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PREFACE. 


L’iiabilude  qu’ont  la  plupart  dea  auteurs  de  mcttrc  uno  prél'ace  cn  téle  d’un  livre 
nouveau  nous  autorìserait  senio  & suivre  leur  esemplo , quaml  memo  la  naturo  d’uu 
iravail  doni  lexactiluiìe  et  l'ótcndue  laisseronten  arrière,  nous  l’espòrous,  lous  les  essais  * 
tenlés  eu  ce  genre , ne  nous  obligeràit  pas  à reudre  compie  du  pian  que  nous  avons  saivi 
pour  l'aire  de  ce  Diclionuairc  un  ouvrage  aussi  coniplet  et  atissi  utile  qu’il  est  possible, 

Voici  la  pensée  lilléraire  et  classique  (pii  a prèside  à notre  composiuou.  .Nous  avons 
préseuté  la  langue  ilalienne  à ses  ditl'érents  àges;  nous  avous  placò  à còle  des  lormes 
usuelles  les  expressions,  les  lormes  principales  eniployòcs  par  les  plus  grami»  òcnvaiiis, 
atin  que  l’élève  et  l'amateur  puissent,  à l’aide  de  notre  ouvrage,  comprendre  également 
la  lettre  et  l’espril  des  eeuvres  classiques  depuis  le  xm”  et  le  xiv*  siede  jusqu’a  uos  jours, 
depuis  Dante  jusqu’à  Monti  et  Manzoni. 

tle  Dicttonnaire  Torme  dono,  pour  aitisi  dire,  par  le  mélange  des  niots  vieux  et  nou- 
veaux  qu’il  renferme,  par  les  exemples  (]ue  nous  avonrpuisò»  dans  les  auteurs  de  loutcs 
les  cpoqaes,  un  vérilable  tableau  bistoriquc  ile  la  langue  ilalienne.  l.es  vieux  mola,  doni 
il  est  question.  apparliennent  la  plupart  aux  écrivftins  du  xm’  et  du  xtv'  siede,  epoque  à 
laquelle  la  langue  ilalienne,  arrivée à l’unité, commenda  à formcr  cel  òdilieo  natioual  et  int- 
mortcl,  doni  Dante,  l’étrarque  et  Boccace  ont  cté  la  pierrc  triangulaire  ; mais  uno  langue 
pas  plus  qu'une  nailon  ne  reste  immobile.  Le  temps  a lait  sentir  son  iuHuence  ; des  tnodi- 
iications  se  soni  produhes  dans  la  langue  ilalienne  au  milieu  des  lutles  iniesnnes  ou  des 
guerres  élrangcres.sous  lesdesjiotcs  etsous  les  républiques,  par  le  ciiangemenl  des  impure 
eidos  opiniousdu  peuple,  qui  exerce'en pelle  matière,  on  le  sail,  une  aulorilésouverainc. 

De  là  colte  variété  de  formcs  doni  elle  s'est  enrichie,  que  l’usage  a consacrées  et  que 
le  cachet  des  hommes  de  génie  nous  a trausmises,  loujours  frajcbcs  et  neuves.  De  là  aussi 
des  moments  de  décadence,  et  àia  suite  des  òcrivains  créaleurs,  des  auteurs  allèctcs,  des 
imitateurs  de  mauvais  goùt. 

Aprèsavoir  obtenu  des  couronnes,  la  langue  ilalienne  a eu  ses  revers;  puisdes  retours 
I oni  ramenée  vere  un  temps  meilleur. 

« L’Italia,  dit.M.  Ville  maio  (I);  aprcs  la  préeoee  ninlurilé  do  son  xiv"  sièclo,  n’a-t-elle 
pas  relrouvé  un  secoud  àge  de  langue  classique  et  de  genie,  et,  relouibée  de  nouveau, 
ne  s’est-elle  pas  de  nouveau  relevée?  » iéÈt 

On  reconnait  volonliere  à la  langue  ilalienne  de  la  beaulc  et  de  l'Iiarmonic  dans  Ics 
sons,  de  la  variété  dans  les  tour»,  de  la  régularilé  dans  la  constructiou  : par  la  richesse 
de  ses  expressions  elle  se  prète  à lous  les  genres  de  style  et  exprime  sans  peine  les  modi- 
fications  les  plus  délieàlesdu  sonlimcnl  et  de  la  pensée;  par  la  varieté  de  Son  rhytbme 
et  de  sa  prosodie,  la  liardicsscde  ses  lormes  poétiques,  et  son  liannonie  imitative  elle 
remi  toutes  les  passions,  lous  les  moòvcmenls  de  tèmo.  V ' 

Sans  vouloir  entrar  dans  le  doratine  de  la  litlòralure,  nous  allous  exposerrapidemenl 
les  principales  phascs  qu'a  parcourues  la  langue  ilalieune. 

Dans  la  seconde  moitiédu  itir  siede,  dii  Dante,  un  langage  compose  de  niots  pleins 
de  rudesse  était  deveuu  par  les  canzóni  (2)  éléganlj  degagé,  poli.  Bientdtdans  la  Divine 
Coffiér/iela  langue  premi  colte  vigueur  que  lui  donne  le  génie  d’un  homme  qui  a grandi 
au  milieu  des  derniers  héros  du  moyen  àge,  dévoués  à leur  patrie  et  jaloux  de  sa  libertà. 

Elle  se  prète  dans  celle  épopée  à toutes  les  formes  du  récit,  à lous  lesélans  de  l’inspi- 
ratiuii  lyrique,  et  avee  ime  admirablc ciarle  aux  spéculations  les  plus  bardiesdu  raisomic- 
nieiit  pmlosophiquc)  par  sa  Torce  et  sa  concision  elle  résumé  une  pensée  dans  un  mot,  et 
va  droit  au  bui  ; on  voit  vivre,  on  enlend  les  personnagea  peiuts  par  le  poète. 

Pòtrarque,  ce  poéte  si  suave,  ce  chantre  de  l’amour , nous  a transmis  dans  ses 
sonnets  et  ses  r/inaoni,  le  dépOt  précieux  d’un  langage  plein  de  lraicheur,  d’uu  style  viT 
et  correo t etd’une  variété  inepnisable. 

Dans  la  proso,  où  la  langue  n’avait  jusqu  alors  d’autre  ornement  que  sa  simplicité  , 
Boccate  iniroduisii  un  style  à la  Tois  gracieux  et  magniliquc,  le  noiubre  de  la  periodo 

•. . XV  ' ^ _ 

(I)  muKe  Hti  hirtionnairt  de  I A radio  ne  francane.  ■ 

• 'èi  Dame  parler  de  '»•<-  proprr»  cumjtmi,  et  de  txlle»  de  sud  aun  duo,;  dii  j "urmii  j ujouicr  le*  rànsoni  d« 
titndo  Cavalcanti , qui  óumI  nubi  son  ami. 
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el  le  mouverfient  ; mais  des  transposi  tions  trop  fréquonles  , quckjucfois  foreées,  quoi- 
que  riebes  et  liarinonieuscs,  ont  privi?  la  langue  do  Boccace  de  cotte  synlaxe  dircele  qui 
etait  plus  conforme  au  genie  et  au  goùt  ilaliens. 

Dans  l’abaissement  du  siede  suivant  (le  xv€),  siede  d’oppressiou , de  trahison  et 
d'astuce,  la  langue  italienne  descendit  sur  les  placca  publiques  pour  prècher  contre  l’op- 
pression  par  la  bouebe  des  moines.  A sa  voix  puissante  les  peuples  ehassent  les  tyrans 
et  reslaurent  les  républiques  (1).  Elle  premi  aussi  (pielque  développement  dans  les 
assemblées  el  les  discussione  politiqucs  de  la  Képublique  fiorentine  (3J. 

Au  xn*  siede  troia  grande  gènica  viennent  rendre  à la  langue  italienne  la  force,  la 
prècisiou  et  l’éclat  qu’elle  avait  perdus  en  partie  depuis  Dante.  Cesi  Maohnftel  d’a- 
tord,  modòle  d’éloquence  dans  son  Hisloire  de  Morente? t ses  Discount  (3)  ; elle*  lui , pas 
mie  phrase.  pas  un  mot  vide;  l’élégaiice  et  la  conciaio»  du  langage  égalent  Fènergie  de 
la  pensee.  Knsuite  apparaissent  doux  puèines  de  nature  bien  differente,  mais  ègaleinenl 
immortels,  le  Molanti  furieux  de  l'Arioste'et  la  Jirusalem  delivrée  du  Tasse;  la  langue  v 
ónde  uno  riebesse  de  mols,  uno  abondance  et  une  beaulè  d’tmages  doni  on  n*avait  pas 
encore  d’exemple.  En  rpème  lemps  un  pnéte  bien  moins  connu,  Annibai  Caro,  applique 
celle  langue  nouvelle  è la  traduci ion  de  V Eneide  et  produit  un  cbef-d’ceuvre  qui  ègalc, 
pour  ainsi  dire,  l'originai. 

Au  xtn'  siede  la  langue,  détournéo  un  moinenldes  voies  du  bon  goni  par  Marini  et  son 
école,  produit cepenjlam  des  poémes  héroi-comiqiies  (-1)  doni  quelques-uns , amvres  d’un 
véritablc  mèrito , ont  exercc  uno  grande  ndluenee  sur  l’esprit  du  pcuplc.  Dans  ce  mème 
siede  Calilèc  et  ses  disciples  élendent  et  enriefaissent  la  prose  italienne,  en  < crivanl  daris 
un  langage  à la  loia  nouveau  el  classique  leurs  admirables  Iravaux  dephilosophie  noti  ri-li** 
et  de  pbysiquc  expèrimentale.  On  sail  que  leur  métliode  et  leurs  grande»  décoiivertes  ont 
ouverl  la  carrière  à la  Science  moderne.  A partir  de  celle  époque  la  languii  pènètre  dans 
le  domaiue  de  l'analyso  et  de  la  crilique  litièraire.  On  commento  la  Jèrusolem  du  Tasso 
et  on  crilique  savammciil  le  DicUourmiiv  della  Crusca. 

Leoaraotère  du  xvirp  sièdeeat  plus  sérieux  eucoro.  L’espril  philosopbique  commencé 
à dominer  dans  la  piu  par  tf  dea  ouvrages.  1,’liisloire  pfilitiquo,  littèraire  et  ecolésiaMique,  • 
le  droii  eivil  et  eriminel  et  plus  ’tard  l’économie  poliikpie,  se  dqimaot  la  mani , ouvrent 
un  nouveau  ebamp  aux  esprils  et  les  prèparenl  à la  grande  rè.vohition  qui  va  suivre.  Mé- 
tastase  èerit  ses  drameslyriques  dans  un  langage  d'unc  gràeo  inimi  ialite,  Goldoni  exposé 
sur  la  scène  les  dittereules  classes  de  la  so  evitò  avec  leurs  misure,  leurs  vices  et  leurs 
passiona.  Ses  renvces  font  ime  revolute m au  tbèàtre  et  révòlenl  un  cliaùgemént  dans  les 
goùls  et  les  idèes  du  peuple  ilalien.  Avec  Altieri  la  poesie  vraunent  diamatìuue  parali  sur  * 
la  scène  pour  prouver  gux  Ilaliens  que,  lenii  langue  est  aussi-  propre  au  style.  trngique 
qu  a l’ epopèe.  Ce  peuple,  doni  le  coeur  s' allei id rissali  aux  xlnuces  expressionsdii  langage 
harmouieux  de  Metastasi!,  qui  riajt  si  l'raudieuienl  uux  rfdicglcs  èlalés  devimi  bri  par 
Goldoni,  s'émeul  et  fremii  de  e- dòn» a la  vue  d'un  tyran  co  uro  mie  (5)  qu’ Alfieri  lui  inoiilrc 
sur  la  scene  près  d’aocomplir  un  doublé  meurlre. 

Vers  la  fin  du  xvin'  silvie,  la  liUérature  irangaiso  exonà  ime  iofluence  notable  sur  la 
langue  italienne,  et  piu  sicura  derivarne  commc  Barelli  (ti) , Uecnaria  (7) , Filangieri. 
Bettinelli , Cesarotti  (8) , et  peu  après  Gioia  (9)  y liànsporlèrenl  pon-seulement  l’espi  it 
philosopbiquo,  mais  encore  lalogique  ella  ciarle  dea  écrivains  francaisde  celle  époque. 
Mi  la  Revolution  frammise , ni  le  contre-coup  qu’elle  cui  en  Italie-,  ni  la  dominalion  de 
la  Franco  au  temps  de  l'Empire  n’exereèrenl  la  mème  irdluènce  sur  la  langue  au  point 
de  vue  eie  l’imilation.  Au  contraire,  celle  révolution,  les  exploit»  de  ses  armées,  les 
victoires  de  Mapoléon , firent  surgir  tout  à coup  un  poéte  originai , supérieur , qui  [leignit 
el  ebanla  les  baluilles  dans  un  slyle  notile,  sublime,  vraiment  digne  du  Mijel.  Muiih 
voulons  parler  de  Monti , qui  a fail,  eulre-aulrcs  ouvrages  très-eslimés , la  traduclion  de 


(l)(iruce  aux  prediamoti»  dappiè  Bu*sotsri«  Beccarla . tyran  df  l*a*iP,  fui  ebdué  par  k’  fenolo,  et  l.i  Acpui1ìi|if6  'at 

On  conu.-U  le»  prrdicaioins  pfliti<|ur*  du  p{*re  Savonarola  contre  les  Malici*  et  Akxapiliv  VI. 

<aj  \«»y  lOrt  Archici*  httloriqur*  t tu  lutili".  nubile?*  il  Plurime,  par  YieoMCUX. 

i .t)  Sui  la  li; vrutère  Decade  de  TtleLfìe,  sur  VAt!  de  In  Guerre,  eie.  aiw- 

ti  I / mie  trnvettitn  de  I.alli.  lo  Scherno  degli  Dei  di  Brecciolini,  la  tìevchia  rapita  di  .Tassodi-,  Jf  ifmnnhlt 

di  I.  I.  pi>i . •/  menar Ktto  di  Forligtierre«  tic. 
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l’ Iliade  et  la  magnitique  tragèdie  d 'Arìstodime.  Depuis  lors,  des  éerivains,  des  poétcs 
remarquables  et  qui  vivent  encore,  pénétrés  àia  fois  de  la  tradition  et  de  Pesprit  nou- 
veau  , ont  produitdes  onvrages  que  l’avenir  conserverà. 

Nous  terminerons  ici  celte  rapide  analyse  des  variatious  de  la  langue  italienuc.  Quelles 
que  soient  les  deslinées  qui  l’attendeut , cette  langue , cxpression  fidèle  de  la  pensée 
uationale , instrumeut  conunuu  de  lous  les  peuples  de  ce  beau  pays 

* « CJi’Appennin  parte,  il  mar  circonda  e l'Alpe  (l),  * 

a devant  elle,  apròs  un  magnifìquo  passé,  un  champ  aussi  vaste  qu’aucune  autre  langue 
européenne.  En  Italie  aussi,  la  presse  et  la  tribune,  nouvellement  conquises,  auront 
dea  beaux  iours  , si , exprimant  des  idées  nouvelles , elies  savent  s’inspirer  à propos  de 
celle  belle  langue  qu'ont  parlée  les  orateurs  et  Ics  éerivains  poliliques  des  républiques 
italiennes. 

Venons  maintenant  à l’étude  de  la  langue  et  de  la  littérature  italiennes  en  Trance. 
Cette  langue  étndiée  pour  le  besoin  des  eoimmmieations  par  Ics  nombreux  Fran$ais 
répandus  en  Italie  au  temps  de  l’Empire , restali  ótrangère  au  reste  de  la  nailon.  Ccpen- 
dant  les  rapporta  continuels  entre  Ica  deux  peuples  nelaissèrcnt  pas  de  préparer  un 
terrain  favorable  el  qui , eultivé  par  quelqncs  bommes  babiles , produisit  bieotòl  d’excel- 
lents  fruits.  L’étudede  l’italien  en  Franco  commenda  aussitòt  après  la  ehute  de  l’Empire. 
Très-bornée  d’àbord,  clle  prit  peu  à peu  un  dévcloppementconsidérable.  Quelles  en  fureut 
les  causes?  Jious  crovons  les  retrouver  dans  co  inouvement  général  qui  porta  les  esprits 
vere  l’étude  des  littératmvs  étrangères  sous  la'  Restauratimi , dans  la  grammalre  (2)  et 
l’enseigncmentduprofesseucBiagiolijdàtissestravauxsurDante,  l‘élfarque,Boccace,etc., 
dont  il  donna  d’excellentcs  édrtions  avec  commentaires  ; enfili  dans  la  piiblication  des 
meilleursauleurs  des  différcnts  siècles  ]>ar  Buttura.  Mais  le  èoùt  pour  cette  langue  n’est 
devenu  général  qu’après  la  publication  des  Fiahcés  (/ promessi  Sposi)  de  Manzoni,  et  de 
Mes  Prisons  (le  Mie  Prigióni ) de  Silvio  Pellico.  Cés  deux  ouvrnges , dont  Ics  dditions  saqs 
nombré  se  sont  répandues  dans  prCsque  toutes  Ics  Classes  de  la  sociélé,  ont  exercé  uoe 
influence  merveilleuse  et  Singuliòrcinent  développé  la  connaissance  de  la  langue  italiendp. 

Le  langage  correct  et  de  bon  goùt , Ics  couleure  vivus  et  variécs,  les  deseriptions  toù- 
jours  ncuvés  et  intéressanles  de  Manzoni;  là  clarlé  et  la  simplicité  toucliante  du  style 
de  Pellico  dans  le  recit  de  ses  iortures,  ont  charmé  les  esprits  et  inspirò  le  désir  de 
mienx  connaitre  une  langue  que  fon  eommem.'ait  à comprcndreetà  gortler. 

CepeOdant  on  n’avait  pour  répondre  à ces  heureuses  dispositions  que  des  dictionnaires 
abrégés  et  grossièrement  imparlàits.  Nous  ne  voulons  pas  parler  ici  du  grand  Diction- 
naire  du  sat  ani  Alberti  da  Vìllauova , qui  avait  ouvert  la  carrière , mais  que  son  format  (3) 
et  son  étendue  ont  eirtpèehé  de  devenir  usuel.  Il  est  à remarquer  que  plus  le  goùt  de 
la  langue  italicnnc  s’éténdait  ; plus  l’étude  se  trouvait  entravée  jair  les  instrumònis  insuf- 
fisants  ou  inutiles.que  la  spéculation  s’obstinait  à reprodoire  sans  aucune  amclioration 
sensible.  rrf(l) 11*..  ' 

Pirmi  les  dictionnaires  de  ce  genre,  colui  de  Buttura  élaii  rogar  di;  cornine  le  meilleur, 
c’e»l-à-dire  comme  le  moina  imparfait,  car,  bìen  lqm  de  satisfarne  aux  besoins  nou- 
veaux.  il  ne  suBisait  mème  pas  à expliquer  tons  les  mots , encore  moins  à donneT 
rintelligence  des  àuteurs  classiqu?s  publiés  par  rauteur.  Cepcndant  on  doit  croire  qu’il 
l’aurait  laissé  moins  incomplet,  s’il.cùt  pu  le  tertìBber  lui-méme  (-1). 

» C.’est  pour  comblcr  ce  vide  que  nous  avons  cntreprisde  le  refairc  complétement  sue 
Un  pian  nonveau.  Notre  tàclie  était  immense.- 11  fallait  doubler  au  moins  le  nombredes 
mots , Taire  toute  la  partie  scienlifique,  compléter  la  partie  littéraire , ets’urtout  aller 
cbercher  dans  les  auteurs  des  difl'érents  siècles  des  cxjimples  variés  et  bien  choisis  (4). 

Pour  nous  guider  dans  cette  entreprisc , nous  avicautlcs  dictionnaires  desAcadémieset 
cenx  de  quelques  auteurs  fori  estimables.  Nous  nous  somme*  arrété  pour  la  langue  ifa- 
lienne  à celoi  della  Crusca  et  au  Vocabolario  universale  de  Naples  (1829,  7 voi.  in-folio), 
publié  par  une  société  de  savants,  sous  le  noni  da  fediteti  r Tramater.  Cc  dernier  nous  a 
pani  le  plus  complet  de  tous  les  grands  dictionnaires  italiens,  malgré  l’absence  de  plus 


(l)  Pétrarque. 

(7)  La  première  édiiìon  de  la  grammaire  de  Biagioli  fot  publiéa  ù Paria  en  Pan  Xlli  de  }a  llcpubtiquc,  mai*  riunui-nco 
de  ce  prnfenseur  ci  de  travaux  r.e  se  flt  bien  sentir  que  s<>u*  laResUuraiion.  . 

(J)  Deux  grof  volume*  grand  in-4*.  Le»  deux  première*  édiùons  parureut à Klee;  ta  iróisiìme  svenine  au  17W,  par 
Tbuma*  Beitinelli  ; la  quatriènne  à MarsoUle,  chex  Slouy  frère»,  en  lYM  ; la  dcrniìTd  à Milfln  en  lbJ4. 

(41  C'eit  Piranen  qui  a fail  Ica  dernières  lettre*,  depuis  la  lettre  R juaqu’ù  la  lettre  Z. 

(l)  44  440  exemplea,  aree  citation  de  nomi  d’auieura.  Voy.  le  tableau  page  v et  latabie  de,*  nom  dei  auteurs,  page  vii. 


IV  PRÉFACE. 

de  mille  partici  pes  passòs  apparlcnant  la  plupart  ù dea  verbo»  irréguliera , et  J’oubli  de 
plus  de  cinq  ccnts  mota  usuels,  dont  noua  avena  dressò  une  liste  parliculière  (I).  Eu  in- 
iroduisant  ce»  mota  dans  «otre  Dictionnaire,  noua  avons  presque  toujours  citò  un  exemple 
à l’appui , atlendu  que  la  plupart  ont  élé  employòs  par  les  bons  aiiteurs. 

Pour  la  partie  franyaise,  noua  avons  eboiai  le  Dictionnaire  de  V Acadimie  avec  son  Com- 
plément  et  le  Dictionnaire  de  Jìoistc. 

Persuade  qu’un  Dictionnaire  eotnplet  doit  embrasser  tous  Ica  mots  des'classiques  oui 
.soni  aurtout  l’objet  de  l’éludc  dèa  amateurs  de  la  langue  italienne,  nous  avons  eu  l’idcc, 
comme  noua  le  disions  en  commen^ant , de  repròduire  un  aascz  grand  nombre  de 
mota  (2)  qoi  ne  se  trouvent  dans  aueun  vocabulaire  et  qu’on  rcoconlre  souvent  dana  lea 
anteurs  etassiques  du  xtv*  siede , aurtout  dans  Dante.  11  y a méme  dea  mots  de  l’Arioste 
qui  ontéié  omis  parlesdictionnaires. 

Après  avoir  ainsi  complété  la  partie  liltèraire  nous  devions  lenir  compte  dea  dòcou- 
vqrtes  modernes  dans  lea  aria , les  scienc.es  et  l’industrie  qui  soni  venues  augmenler 
eneore  la  richesse  des  deux  langues  rie  beaucoup  de  mola,  de  locutions  et  d’ac- 
ceptions  que  l'usagc  a consacrò*.  (Test  ainsi  que  noua  avena  admis , dana  une  juste 
mesure,  les  mots  nouveaux  consacrò»  aux  ohemins  de  fer,  aux  machines  et  aux  bàtiments 
à vapeur. 

Quant  à la  parlie  scientifique  propremoul  dite , cntièrement  omise  par  Bultura  et 
par  tous  lea  auteurs  de  diclionuaires , noua  y avena  fait  figurcr  : l’analomic , la  chi- 
rurgie, lamédecine,  la  phrénologie,  ('astronomie  , les  mathòmaliques  ( aritbmòlique  , 
geometrie,  algebre),  la  mòcanique  et  rhvdraulique,  la  chimie  (3),  à laquellc  les  savants 
I rancai»  ont  fait  taire  des  progrès  si  utilea  au  biert-ètre  de  Thumanité,  la  physique,  la 
marine.  Tari  militaire  ancien  et  moderne,  l’histoìre  imiti  ielle,  coiti  p re  imnt  la  geologie, 
la  minòralogie,  la  botaniqtie  et  la  zoologie,  i’agriculture,  aes  instruments  et  ses  tra- 
vaux , la  metrologie,  ou  lea  poids  et  mesures  anciens  et  modernea,  la  géograpbie  avec 
la  divisimi  des  Fiata  et  la  nomenclature  des  provinces,  villes,  ports  et  rivièrca,  nomen- 
clature délaillòc,  complète  aurtout  pour  la  Franco  et  l'Italia,  et  dans  laquello  nous 
avons  toujours  eu  soin  de  rappder  les  òvònemebts  remarquables  de  l’bistoire  ancienuc 
et  moderne  se  rapportant  aux  lieux  qui  y sont  mentiomiòs,  la  peipture,  la  sculpture  , 
Parchi  tee  tu  re,  la  musique  ancienne  et  moderne,  l’archéologie , (pii  ramòue  notre  esprit 
vere  l'antiquìtó  au  milieu  des  peuplès  éteints  doni  non»  aimóaa  a étudier  les  art»  et  les 
irionuments,  les  moeurs  et  les  usagè's  civils  ou  religiinix  , la  numismutique  compreuant 
les  monnaìes  et  les  mòdaillca  auciennes  et  modernes,  le  droit  cjvil  et  criminal,  la 
législation,  l’histoirc  «aeree  et  profane,  la  politique  et  la  philosophie,  etc... 

Nous  nous  sommes  efforcé  de  tradurre  toiiionrs  le  mot  italien  par  le  mot  propre 
francai»  , mais  il  n’était  pas  en  notre  pouvoir  d'inventer  des  eorrespoudanta  pour  plus 
de  mille  verbos  (4),  et  pour  presque  autant  de  plrticipes  et  d’adjeqtifs  qui  en  dérivent. 
Nous  avons  dù  les  traduire  par  des  pòriphrasés.  Pour  oblcnif  Ics  corréspoudanls  exacts 
des  mots  qui  se  rapportent  aux  madrine»,  aux  arts,  à l’industrie  et  aux  Sciences  en  gò- 
néral , nous  nous  somme»  adressé  aux  hommes  apòciaux  Ics  plus  versòs  dana  ebaque 
branche. 

L’ordre  que  nous  avons  suivi  dana  la  rédactioti  des  arlicles  est  celui-ci  : Noua  avons 
placò  d’abord  le  sena  propre,  puialesena  figuro  et  métaphorique,  suivis  chaeund'cxcmples 
à l’appui;  ensuite  les  locutions  et  idiotisines,  les  proverbes ; enfìn  les  acceptions  qui  se 
rapportent  à la  religion,  aux  arts  et  aux  Sciences,  ou  à des  usag's  spòciaux.  Nous  avons 
toujours  donne  la  défrnition  des  mots  et  des  acceptions  qui  par  leur  nature  demandaient 
une  explication  claire  et  précise.  Nous  avons  suivi  la  mèine  mélliode  pour  les  arlicles, 
lea  pronoms,  les  pròposilions,  doni  Temploi  est  si  variò  et  si  délicat  : des  exemples 
nombreux  et  choisis  avec  soin  raellront  t’élèveà  mème  d’en  saisir  toutes  les  nuances. 
Nous  avons  conjugué  tous  les  temps  irrégniieVa  des  verbes,  et  il  y en  a beancoup  en  ita- 
lien (5).  Celle  innovation  introduite  pour  la  première  foìs  dans  un  lexique  sera  d’un 
grand  secours  pour  l’òlòve.  Les  innombrablcs  renvois  qui  faisaicnt  perdre  un  temps  prò- 


(1)  M.  Borrelli,  de  t’Àradémic  des  Sciences  de  Naples,  l'un  de?»  rddacleurs  du  Vocabolario  unir  ertale , et  auteur  de 
la  cavante  Prèface  qui  se  troupe  mi  u)ric,  nous  avaii  domande  celle  liste  pour  a’en  ser*ir  dans  une  non  velie  éditioo,  dont 
la  rtdaction  Ini  óunt  ronliéc  : mais  la  mort  est  venne  l'eplever  aux  aciencee,  k sa  fami  Ile  et  à sca  ami» 

(2)  Plus  de  500-  Voy.  lo  tableau  page  v. 

f3)  Nous  avuns  jugé  àpropos  do  donner  quelque  développcment  aux  ntots  t»d<i , tale  (deux  colonne*  et  dentiti), 
*o!  fa , «o  l fato  . tal  furo  , etc; 

(4)  Voy.  page  VI.  * 

1$)  W59.  Voyr  lé  tableau  v- 


l'UKI'ACi: 


V 


eieiix  ont  èli'  supprimés.  Nous  avons  iiulique  avec  exactilude  le  genre  et  le  «ombre  des 
substanlifs,  la  Ibrmalion  dii  pluriel  uvee  luules  les  irrégularilés,  la  forine  dii  masculili  et 
celle  du  temimi)  un  singulierel  un  pluriel  dans  Ics  adjeclifs  et  Ics  pmiieipes.  Enfia  nous 
avons  note  avec  sui»  l acceiiliialion  qui  esi  la  partie  cssculielle  de  la  prunoneialion  ita- 
lieune.  L'accent  que  iious  avons  inis  sur  chaquc  mot  imlique  inujours  la  sv  fiabe  loop  ne 
ouaccentuée,  c’est-ù-dire  celle  surlnquellc  on  elevo  la  voix  cu  pronoiicuiil  litalieu.  ìlei 
acceot  est  grave  ou  aigu.  Le  soli  ouverl  en  ilalicn  est  marqué  ile  l’accent  grave  ( ' qui 
se  met  en  Iran  gaia  sur  IV  ouvert;  le  suri  ferme  l’est  par  l’accent  aigu  • ' qui  se  met  sur 
IV  fermé;  ainsi  dans  le  mot  comèta,  IV  qui  est  long  se  pronunce  cornine  dans  le  mot 
fraudai*  ménte.  Dans  popolo,  IV  est  long  et  très-ouvert;  dans  reto,  vedére*  IV  se  pronunce 
cornine  dans  vérité,  avec  celle  dLHereuce  qu’il  est  long  en  ilalicn  et  href  en  franeais;  dans 
Jtóma , sóle , l’o  est  fermé  et  se  pronunce  cornine  dans  apótre. 

lndépendaminent  des  nombreuses  amélioialions  doni  iious  venons  de  parler,  nous 
avons  déjà  dit  que  nous  aviuiis  augmenté  de  près  du  doublé  le  nombre  des  mols  de  ce 
Dictionnaire.  En  etfet  il  ne  renfermait  que  iti  573  mots.  Nous  eli  avons  ajouté  38  902, 
ce  qui  forme  un  total  de  85  475  lliols  : 1 : ; Ics  mots  ajoutés  soni  inarqués  ainsi  : 'a.)  qui 
veut  dire  mot  ajouté,  'a.v.;  rìeur  mot  ajouté,  (a.n.:  mot  /laureali  ajouté  2 . 

Nous  avons empievo  six  aunees  à ce  truvail  difficile  et  iugrat;  nous  l'avons  revu  et 
corrigé  plusieurs  fois  alili  de  raméliorer  eneore,  et  il’éviter,  autaiit  qu’il  était  possi  file, 
eòa  fauteselces  uiépriscs  dans  lesquciles  soni  lombés  plus  d’uue  fois  les  plus  savuuis 
lexicographes. 

Apre»  avoir  travaillc  avec  eonscience  , nous  avons  la  convielion  que  ce  Dictionnaire 
sera  utile  à lous  ceux  qui  veulent  étudier  sérieuseinent  la  langue  ilalienne.  Nous  nous 

croirons  asse/,  recompcnsé  de  nos  veilles  si  nous  obtenons  l’approbaiion  des  honunes 
instruiis  qui , en  Franee  eten  Italie, soni familiarisés  avec  les  deux  langucs. 

Angelo  UEj.NZl, 


(17  CeDieiiunnaire’,  de  formai  in-8*,  n'avuft  tjoc  749  page*  fa  deux  colonne#  di*  66  ligues  chacune,  et  3 163  176  ìeurea. 
I.f  nòtre,  dans  le  mème  formai,  renferme  I 28<»  page*  a trois  colutine*,  chacune  de  88  lignea,  cu  lout  io  137  600  Icilre*. 
(ì)  Voy.  le  tableau  ci-deasou*  : 
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] Lettxvs. 

(al)  mola 
ajoutù*. 

.*  ‘ 1 

(a.v.)  vieuxiuots 
ajouté*. 

(a.n.)  moia  nou- 
vcaux  ajoutés. 

v . IITJ  verbi*» 
irr^uliers. 
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LISTE  DES  PRIZVCIPAUX  MOTS 

omis  dans  i.e  Vocabolario  universale  de  xaples  . pah  tram  ater 


Appiglio.  Alleggiare.  Auiomeiro.  Au- 

log  rafia. 

Ba>:  u li  te.  Bullonalo.  Bardi.  Bino.  Blse- 
golo.  Brachi  grafo. 

Cagnare.  Carn  i.  Canaparola.  Cartoni  •ri- 
nfila. Cavedine.  Centralizzare.  Cen- 
tura viralo.  Cesa.  Cesare.  Coalizzarsi. 
Collutea.  Confederativo.  Contrattacco. 
Coppola.  Codierà. 

Diclini  mente.  Diletta.  Dinorvazionc. 
Disaffezione.  Disarnieggio.  Disavorru- 
menlo.  Disavorrarc.  ùinfingimenio. 
Diverbi  Ileo.  Dividendi!.  Dodecasillabo. 
Drcga.  I)rez7arc.  Duplicata. 

Erio,  Fstimevolc. 

Faciveiia.  Fallimi.  Fascinatore.  Feine. 

Filanda.  Formaiore. 

Certiioelio.su.  (trancio.  Gravina, 
lmborchiure  Imlxuehialura.  Imnioia- 
litfl.  Infecere.  Ingerente.  Insolvibile. 
I mogi  re. 

Cotte,  l.upomanaro. 

Maiolicati.  Me/./ufana.  Mistica.  Mono- 
grafo.  Multipla  ulule.  Multipiicando. 
Negagno.  Nino.  Nuva-York 


Obiosu.  Obtubo.  Ogamagoga.  Organizza- 
toro.  Orletto.  Ortopedico,  lirtopedista. 
Osoliore. 

Palancare.  Palpito.  Pantaloni.  Paitn:um- 
mino.  Paridi.  Partonopo.  Patribtismo. 
Peueczj.  Pcr.ecìtore.  Pesarino.  Psico- 
logista. Poreella.  l'ondciithilila.  Postu- 
line. Pretuzj.  Protolto,  Duna. 

Qtiartiglio.  Qoatteruolo.  Quitto*.  Qui- 
dam. Qui nqueeen nata.  Quiulidl.  Qui 
prò  quo. 

Ranbielta.  Reatino.  Rebus.  Recolere.  Re- 
tina. Rilasso.  Klnnm4ii:Uure.  Kinu- 
mitlitv.  Ripartire,  Riddala. 

Sabbatica.  Salib  ili.  Sarchiatore.  Stiro- 
*aciare.  Ccnrponaccio.  scauro.  Scher- 
nir re.  Schiumarola.  Sciuiielta.  Scola- 
atiea.  Scappello.  Scossolo.  Seccatura. 
Secondi  uo.  Sediciui.  Selciature,  Scli- 
nuoie.  Sellino.  Semiti  aiorio.  Sesta- 
rello.  Setaccio.  Setticolore.  Sforzando. 
Sfumare.  Sfumata,  .''ghignala.  Silenti. 
Silenico.  Sileaia.  Siternia.  Sindaca. 
Slongatncnio.  Smerlatura.  Sraucchia- 
re.  Sucrbamento.  Soppressala.  Sora. 


Sorta.  Sotteso.  SoltoprcfaUo.  Sotto- 
segretario. Spielltcrgo.  spinoido.  Spi- 
re. Spunto,  Spulurola.  Squarro. Stira- 
trice. Stura  Straceicalare  straorza 
Streggliiatore.  Strcgola.  Subalpino. 
Sun  ottrtno.  Snninionitno.  Suaurrare. 
Svistare.  Svuoiceli  lare. 

Tub«‘llacci«S.  Tagli  arati  tona.  Talentone, 
lumen.  Taruiiiamora.  Tata  Tavolac- 
ela. Te.  Tedeum.  Telone.  Teritativa. 
Timoerate.  Tiratoio.  Trafugone.  Tra- 
fugare Tranne.  Trapeso.  Trappista. 
Trastevere.  Trazione.  Trelingarc. 
Tricolore.  Trina.  Triplicata.  Trottola. 
Tutti  quanti,  ruzzolare. 

l'Ibi  ietto,  Lovolelto.  C menile.  t'ngure- 
sca.  Incita. 

Valclrea.  Valelto.  Vullomhrosa.  Valrnon- 
lone.  Volta  [pila  di }.  VegghieUg.  Ve- 
lata. Vdeiati.  Vclleia.  Veli  eia  le.  Velo- 
cifero. Velociniajio.  Vernai.  Vermic- 
• -inani.  Verone.  Ventini.  Villicaut. 
Villuccia.  Vinchio.  Vinometro.  Vivan- 
diera. Viziatura.  Voltaicamente.  Volti. 

Zugo.  Zui elicilo (ailuLttj.  Zuccbino, eie. 


USTE  DES  PRINCIPAUX  VERBES 

on  n’clnt  pas  he  correspoxdants  ex  eran^ais. 


Aleggiare.  Annebbiare . Annebbiarsi. 
Annotaiare.  Annottare,  Annottarsi. 
Appassionare.  Apponine.  Appiedare. 
Apriloggiare.  Attergare. 

Balenare  halcsu are.  Uarb&rizxaro.  Bas- 
tionare Beare,  Bearsi.  Bilicare.  Be- 
neficare. Biancheggiare. 

Calpestare. Carrellare  Carteggiare. Car- 
tolare. Commiscrare. 

^Dameggiare.  Docalvare.  Destreggiare 
Dinvolegginrc.  Diliscarti.  Dii  aviari' 
Dirieeiare  Dirocciare.  Dirupar*.  Dir. r- 
ballire. Disamare.  Disamo)  are. 

S tirare.  Disaccordare,  Disaccordarsi. 

(Raddobbare  Dimagrarsi.  Disargina- 
re.  Diacanirrare.  Dtschiavare.  Disin- 
fiammare. Disinnamorarsi.  Dialogare. 
Di  «magliari-  Dismisurare  Dtsnidi\re 
Disnebbiare.  Dissentire.  Dissomiglia- 
re. Distare.  Disvolere.  Divergere.  Di- 
veltare. * 

Epitetare.  Bseqniare. 

. Febbricitare.  Forviare. 

.Calati  leggiere.  Gangherare.  Garofanare. 

Geatoggiare.  Gestire.  - Ciravoltarc. 
c Grandinare. 

Imbattersi.  Imbaularo.  Imbiettare.  Im- 
Hi  tu  maro.  Imbolcire.  Imbram 
Imbucare.  Immedesimare  Immillane 
Imnmrlairc.  Impaginare.  Impalmare 
Impampinarsi  Impalmare.  Irnpuppali- 
*•  carsi.  Imparadisare.  Impainurv.  Impaz- 
zare. Impuzzire  Impelare.  ImpolurM 
. Impelbcciaro,  Impellicciarsi.  Tmpen- 
n acrili  aro  ImiH'noare.  Impernan- 

I ! ' ' 

larsi.lfqpogw' un- e Impidarsi. Impoltro- 
nire imphiularsi.  Imporporarsi  Im- 
putisi hi  li  I4yv.  Impoverire.  Imprati- 
chirsi liAregnare.  I nani  i«  tarai  Ina- 
nellare. HMppasttonaro.  Inappetire. 
Imirtigóare  Incacafe.  Incaciare.  In- 
caduverir«.|9capnciare.  I ncanagiiare. 
Incanalare,  incatidire  Incan  tonar  si 
Dicauitolyc.  Éadragmro.  Incartare 
Incartocciare.  Incarucolaro.  Incatti- 
vire. Incavernarsi  Incenerire  ln- 
’’  ccorberarsi.  Incerchiare  In  corei  nafe. 
Inchiomare.  Irtciuraurnfe.  lucuppa- 
ve.  Incielare.  Incinquarsi,  lncittadi- 
narsi.  Incivilire,  lucullanare.  Inco- 
lonnare. Incomba riirsi.  Ihcorrentlre. 


Incortinare.Hncuterc  Incumbensarc. 
Indiarsi.  Indiziare.  Indrappellare. 
Industriarsi.  Inerbare.  Infanngl tarsi. 
Inlanustichiro.  Inffderare.  Isleliei- 
lare.  Infellonire.  inferocire,  lnlora- 
stierarsi.  Infrancescare.  Infunate.  In- 
ga  lappi»  re.  Ingangherare.  Ingelosire. 
Ingemmare.  Digradare,  fnuasprire, 
lusclvarai.  Insellata  4m»ipiriire  Inao- 
I enti  re  Insordire,  InsU-llarai.  luta- 
biliare.  Intonare,  InUtna|si.  Intega- 
mare. intelaiare.  Interzare*  Interzar- 
si. Intignare.  IntiSichire,  tritìi anmre 
Internale.  Intrinsecarsi.  Invaghirsi. 
Invedovire. 

laconizzar*.  I.aaeiviare.  beccheggiare. 

Mugliare.  Mature  Maniellare.  Matrizza- 
re. Mediare.  Mirrare.  Mirtare.  Mobi- 
litate. 

Nubi  lare.  « 

•piare.  Orecchiare.  Ormare.  Ottiupe- 
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Parzialeggiare.  Pasteggiare.  Pazzeggia 
re  Putì  ire.  Poltroneggiare.  Pompeg- 
giare. Processare,  prorompere.  Pro- 
seggiare. Protrarre. 

Quintuplicare. 

Ituhescure.  Racmrgersi.  Raffrenare 
Itagnarc.  Rappresaglutre.  Rmbarbare. 
Iti  adattare.  Iliudiinarsi.  Iliaguzzare. 
Il  munire.  Hiaminetiere.  Riaininicare. 
Itiarnrrogliare.  Riammonire.  Riarare. 
BiascoUare.  Riassicurare.  Ribmviare. 
ttihagnure.  Itibahleggiurc.  ItilieneN- 
eare.  Ilicancellare.  IticatenarO.  Ilica- 
' vaicare.  Ricernere.  Bicmientare.  Ri- 
oti  "i  Ire,  Rii  onfei mare.  Rkonfroit- 
tare.  Ilioòniarc.  Ricredersi.  Righdere 
Il 'guarire.  Rilavorare.  ItilusincHie. 
Itimbucare.  Il  imbaldanzire.  'Rimbam- 
bire. Rimbiondire.  Rijiienmrare  Ri- 
mirare. Rimodernare.  Ilio  pasture. 
Rimuginare  -Rimuovere.  Rineantare. 
ItinniiqK’  lare  Rincorare.  Ringhiare. 
Rin-itnire.  Rinvigorire  Riputriare  IQ- 
sanere  Itilrosire.  ( Et  tous  Ics  muts, 
livs-tiorubretu  daim  celle  letu’e,  pru- 
céoes  de  ni.  rurnnie  KluiVi. mu.uk , 
ar.corder  d*  urìurr  iu  , Uii-unninE,  no- 
Itr  de  nnttferiu.ftc.]  Rorabtdare.  Ros- 
seggiare. Roventale.  Ruzzolare. 

SaeranJeiHarc.  Slvalestrare.  Sbattezzare. 


Sberrettare.  Shertare.  Sbilanciare. 
Sbirbare.  Sbizzarrire.  Sbracarsi. Sbra- 
mare. Sbranare.  Sbrancare  Sbricio- 
lare. Scalcagnare.  Scalpitare  Scama- 
tare Scannellare  Scapecchiare.  Scap- 
pucciare. Scapricciare.  Scarcerare. 
Scarseggiare.  Schierare.  Schitarrare. 
Sconfiggere.  Sconocchiare.  Sconten- 
tine. Sconvenire.  Soorbiaro.  Scoscen- 
dere. Scosciare.  Scovacnarv*.  Sc<-zzo- 
nare.  Scredere.  Sfaldare.  Sfarinare. 
Sferrare.  Sfilare.  Sfoggiare,  sgabel- 
lare. Sganasciare.  Sguazzare.  Silla- 
bicare. Sindacare.  •si»ietnuiizzare. 
Smaerare.  Smaniare.  Smammare. 
Smascellare.  Smidallaro.  Sn amorare. 
Snocciolare.  Sobbollire.  Socchiamaro. 
’ SU  ere.  Sortnottare.  Sopraddotare.Su- 
' pranueatare.  Spaniarc.  Spa>imare. 
Sjiassiotiarai.SjM'CA'hiare,  Specchiarsi. 
Spcssicarc.  Spillare.  Spiovere.  Spiri- 
tare, Spiritanti.  Spropositare,  spru- 
nure.  Spruffare.  Spruzzare.  Spqntel- 
1 ne.  Squadrare.  Squitiinare  Slem- 
piare.  Sterilire.  Stessere.  Stipare. 
Strabere.  Strabiliare.  Stralciare.  Stra- 
lunare. Stramazzare.  Stravolgere. 
Strologare.  Stuzzicare.  Subustard.  Suc- 
cignere.  Succigncrsl.  Svelenare. 

Ifi  e. 

Tabaccare.  Tapinare.  Tarpare.  Tempe- 
stare. Tondcggiare  Torreggiare.  Tra- 
collare. Trafiggere.  Tralunare,  Tiam- 
ba-ci.ire.  Tramontare.  Truuguggiare. 
Trarisricchire.  Trapassare.  Tra uc usa- 
re Impuntare.  Tran  paro.  Traballare. 
Trasandare.  Trusv  Jorare.  Trascorre- 
rò. Traaecolare.  Trasmodare.  Tnu»- 
parerc.  Trasumanare.  Tranvolafa. 
Tratteggiare.  Travidero.  Travolare. 
' Trebiii  in1  Trepidare.  Trescare.  Tri  - 
biliare  T riilare  Tripudiare.Trnmheg- 
giare.  Trucriare.  Trucidare.  Trucio- 
lare. Tumultuare. 

Dmauaro.  Unilicare.  L‘ solare.  L’stolÀre. 
I tuli uttuare. 

Vagheggiare.  Vaporare  Veleggiare.  Vo- 
loiiai e.  Ventilare.  Vergheggiare.  Yer- 
gognare.  Vergognarsi.  Vigere.  Vigo- 
ri re  Villeggiar»*. 

Zampettare.  Zampognare.  Zimbellare. 
Zipolare.  Zirlare.  Zufolare,  ete. 
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TABLE  ALPHABETIQUE  ET  EXPLIGATIVE 

DES 

NOMS  D AUTEUR8  ET  DOUVMGES  CITfcS  DAN'S  CE  DICTtONNAIRE. 


Aeead.  Cr.,  Dizionario  dell' Accademia  della  C rosea . 

— Crusc.,  Dizionario  dell'  Accademia  della  Crucca. 

Acc.  Crosc  , Dizionario  del  l’Accademia  della  Crusca. 

Ad»m.  Alesa.  PtnJ.,  Adimari  'Alessandro),  Pindaro  ile  Odi 

di  ) tradalle. 

— ' Pind  , Adimari , Pindaro  (le  Odi  di  ),  tradotte. 

Ajolf.  'Stor.,  la  Storia,  le  prodezze  di  Ajolfb,  romanzo. 
Aìarr^,  Alamanni  ( Luigi  ) , Opera. 

— Antig.,  Alani  inai  (Luigi),  Antigone,  tragedia. 

— » fall.,  Alamanni  Luigi,,  Coltivazione,  in  versi  semiti. 

— Egl.,  Alamanni  ( Luigi  ),  Egloghe. 

-r-  Gir.,  Alamanni  { Litigi  ),  Girone  iLCortese  . poema. 
Alb..  Albert.,  Albertan. . Allertano  Giudice  da  Brescia,  Voi - 
gorizzamento  di  tre  Trattati , oc. 

Alcis.  Lotti,  V.  S.  G ii  , Alessandro  Lotti , Vita  di  san 
■ (iioran  Battista. 

A lf..  Alfieri  ( il  tanto»  Vittorio  ) da  tati . Opere. 

— .tfirr.,  Alfieri  (il  conte  Vittorio) , Mirra , tragedia. 

— Sai.,  Alfieri  (il  conte  Vittorio).  U Satire. 

Alfier.  Sat.,  Alfieri  (il  conte  Vittorio;,  le  Satire. 

Aigar.,  Algaruttj  (Francesco  ) , Opere., 

Alleg.,  Alfegr.,  Allegri  ( Alessandro),  lettere  e Rimi, 
Aiphr.,  D’Ambra  ( Francesco  ; , Commedie. 

— Cof.,  D‘  Ambili,  la  Cofanaria , eummedia.  ; /. 

— Furi.,  D' Ambra,  if  fWfq, commedia.  t ■ 

A iftel  ,j^meto  tij  inesser  Giovanili  Boccaccio. 

AWm.  fiatai.  Ant.,  Ammaestramenti  degli  Antichi,  rac- 
colti e volgarizzati  da  fi  A IlartoionwiCó  eia  S.  Concor- 
di»», PikABO 

Ammaestrarli.  Ant',  Ammaestramenti  degli.  Antichi  . 
raro  dii  c volgarizzali  da  fra  Barp>lumni«  o d%  S.  Qpn- 
cord  io,  Pi* Ann. 

>4mor.  fii.,  Amuroea  Visione  del  Borraccio,  opera  in  terra 
risia  divisa  in  cinquanta  carili.* 

Anguill.  Mei  , Anguillara  ((«io  Andrea  dell*  ),  le  Metamor- 
fosi di  Ovidio,  in  ottava  rima. 

Ant.  Citilo  d' Alcamo  ft ini  . Citilo  d’ Alcamo,  Birbe  antiche. 
Arci.  Pag.,  Aretino  ( Pietro ) . Hagion<t menti. 

— Comm.  Taluni.,  Aretino  f Pietro).  Tu  lauto,  commedia. 

— Sòl  Fai..  Areti  no'(Ptetm>, *Saf  ir#,  e FaLit*  fa,  commedia. 
Ariosi.  Canz.,  Arioatp  (Lodovici.'  ),  Cantoni. 

— Egl.,  Ariosto  (Lodovica  ),  Egloghe. 

— Fur.,  Ariosto  (Lodovico),  Orlando  Furioso. 

— Ori..  Ari"»to(  Lodovico).  V Or  landò  Furiosa. 

- — Bim.  Stanz  , Ariosto  { Lodovico'',  Bime  e Stanze. 

— Sat  . Ariosto  (Lodovico),  Satire. 

— Segu.  del  Far.,  Ariosto  ( Lodovico),  Seguenti  cinque 

$anti  del  Furioso.  ' 

— Sappi.,  Ariosto,  / cinque  Canti  di  Supplemento. 
Anrigh..  Arrigbeilo,  o Volgarizzamento  d’un  trattato  det- 

P Avversità  delta  Por/a  ria  d'Arrjgo  0 Arrighetto  da 
Settimello  da  esso  composto  in  versi  latini. 

Ali.  Apast..  Volgarizzamento  di  alcune  cose  degli  Atti 
degli  Apostoli. 

B*ld.  o Baldin.  Dee..  Hsez  pi*. . BaldinuCci  (Filippi»),  jVo- 
f»rt«  de’  Professori  di  Di  segno  , da  Gi  inabile  in  qua. 

— o Baldin.  Voc.  Pia.,  BabLn ucci  (Filippi-,  Vocabolario 

toscana  dei?  a>  te  d*l  Disegno . 

Baldin.  Voc.  Di#.,  Baldinucci  (Filippo),  Vocabolario  to- 
scano delT afte  del  Disegno. 

Baldav.  Dram..  Uaaz  Lom.,  Balliovini,  Lamento  di  Gfcco 
dfi  Varili ugo.  , 


Baldovin.  Po##.,  Baldovìni  (Francesco),  Poesie,  limonio 
di  Cecco  da  Yarlungo. 

Bari,  del  Ben,  Bim.,  Bartolnmmen  del  Bone,  Ai»n#. 

Bari,  o Bacini.  A*. , Bartoli  ( Daniele),  l’,4*«a 
Rartol.  Dan.,  B«rn.  |i  ( Damele  ),  Storia  del f Asia. 

— Ortogr.  , Bartoli  ( Damele),  Ortografia  italiana. 

Baruf  , Barn  Baldi  (Girolamo).  Annotazioni  alle  par  licei  le 

del  emonio,  ed  altre  Opere. 

Itele.  Vii.  Colami , Bclcari  (Feo),  Vita  del  btatg  Gio- 
vanni Colombini  da  S'ona.  m 

Dell.  Man.,  Bime  di  Giusto  <le' centi  di  Valmontopf , se- 
nati;!' tornavo,  intitolala  Bella  Mono. 

— Son.. ‘ Bime , Sonetti  di  Giusto  di  ValmòlUoi}®,  )ptito- 

Itttti  Hello  i fungi 

Bell  tfucc..  Bellini  (LoreuzoV^  fa  Bncchereffle,  poema. 

— i>i«o.^tellini  (Lorenzo),  Biscorsi  ann tornici. 

Bell  lo  , Belimi  ; l-oreazo), -Opere.  . 

—,  Uucch..  Belli  mi  (Lorenzo),  la  Bocche rs  idr . poema 

— ( Lorenz») , Disoorzi  anatomici. 

Belline.,  Bclhccuim  (Bernardo )\  Opere. 

— Son..  jBpIIincioiJi  ( Be’) »ardp  ),  Sonetti , Canzoni, 

Berob.,  Opere  del  cardioal  Pietro  Bembo. 

— Betnbo  (card.  Pietro),  Asola? " 

— Asol.  Caos.,  Bembo  (card.  f*ietro)7  dzotem',  C’ofiforri  . 

— /.#fL^jPembo  (cmx|.  Pietro).  Lettere  * 

— : Loti,  itffd.j  Jfèmbo  (card.  Pietro inedite. 

— Pros.,  Bembo  (card,  dietro),  proH  intorno  mila  égtgar 

lingua.  , ■ k: 

— flem. . Ik^nliQ  (cuid,  Pietro),  Bime.  Canzoni,  tc. 

■ Son..  B cui  ho  («ard.  Pi  firn).  Sonetti. 

— jfkcuiz.,  Bembo  (card.  Pietro),  S/a»i-e, 

— Stor..  Bepibo  (card.  Pietro),  Volgarizzamento  dello 

Storia  latina  di  Venezia. 

Heniiv.,  U^ntitoglio  ( cardinale  C"niclio). 

— Teh  . Buuivoylin  (card.  Cornelio),  fa  Jr balde  di  Stazio. 

B.  Celi.  Oref.,  Benvenuto  Col  li  ni,  due  Trattali  drG'Orf/ire- 

ria  e della  ^cultura. 

Benv.  Celi,  o Celli  ir.  Benvenuto  Collidi , Opere. 

— — ,Ft(-  » Benvenuto  Celimi,  due  Trattati  dell’ Orefi- 

ceria e detti * Selcifera. 

Op.,  Benvenuto  Celi  ini.  Opera. 

— — Pi#.,  Benvenuto  Celimi , Fifa  zua,  scritta  da  sì  me- 

desimo. ‘ K . • 

— Celli#,,  Benvenuto  Cellini.  Opere.  t < 

— Gelimi,  Bonvenuto  Cellini,  Opere. 

Benven,  Celi.,  Benvenuto  Cellini,  Opere 

Berti.  Cat.,  Berui  >4  Francesco,)»  Coir  ina , atto  scenico  rnsii- 
eale. 

— Mogi..  Berni(  Francesco),  Mogliazzo . atto  aeemeo 

— Ori.,  Berni  ( Francewo ) .. l’ Orlando  innamorato. 

— Tatr.,  liscz  Catr.,  Derni  (Franceaco),  Catrma,  atto  sce- 

nico rusticale.  *' 

— Bim.,  Itemi  ( Francesco,  Bime  burlesche. 

— f?»m.  buri..  Derni  (Francesco),  Bime  burlesche. 

Beri.,  Berli  (Gio.  Lorenzo),  Prose. 

Bim.  Bitn.  buri.',  Bindo  Bonichi  da  Siena,  Rime  bur- 
lesche. 

Bi«*c.' Fag.  Fagiutdi, (Giambattista  ),  fWme piacevoli. La  (iurte 
sesta  «imprende  la  Chiave  c le  Note  del  Can.  Bi- 
scioni. 

•ffoec..  Boccaccio  ( messer  Giovanili  ),  Opere,  Deramergne. 

— Canz.,  Bore  socio  ( mteaser  Giovanni  ) , Canzoni. 
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Vili 

Bore.  Tonini.  Doni  , B<*carcio(mc»MgìQiqy»nni\  Comento 
» opra  t tirimi  sedici  mintoli  dell'  Inferno  di  Dante 

— t ’omm.  Inf.,  Boccaccio  (metter  Giovanni),  fomento 
sopra  T Inferno  di  Dante. 

— Fiainm.,  Boccaccio (niesuer  Giovanni),  la  riammetta. 
— Filoc.y  Boccaccio  i messer  Giovanni },  Fi  localo 
— Filotlr.  , Boccaccio  f messe  r Giovanni' , Filostrato . 

poema  in  otttfi  rima. 

— Introd.,  BooO^U»  ( inesser  Giovanni  ),  Introduzione. 

— I*tk  Pili,  fé*  Post.,  Borraccio  (m esser  Giovanni  . Let- 
tereWjneiier  Pino  de'  /tossi. 

— Non.  79,  Boccaccio  (.messo r Ciovunni  , Sorella  79  delle' 
Cento. 

— Amet.,  Bravaccio  (messer  Giovanni  ),  Ameto. 

— Tee.,  Boccaccio  (messer  Giovanni)  t la  Te  set  de,  poema 
in  ottava  lima. 

— Teteid.,  Borraccio  ( metter  Giovanni  ).  la  Te  sei  de. 

— Testoni..  Boccaccio  ( messrr  Giovanni  t , it  Testamento. 
— Kit., Boccaccio  (measer  Giovanni),  .imorojo  vinone , 
opera  in  ima  rima. 

— Kit.  Vani.,  Boccaccio ( metter  Giovanni),  Kito  di  Dante 
Alighieri. 

Bt»cz.,  Volgarizzamento  della  Consolazione  filosòfico  di 
Boezio  (atto  da  Benedetto  Varchi. 

Boiurd.  Ori.,  Boiardo  (conte  Malico  Maria),  T Orlando  in- 
namorato. 

Bon.  Giarab.,  Bono  Giamboni,  Volgarizzamento  di  Vegezio 
Flavio.  dell'Arte  della  Guerra. 

Borgh  , Borghini  ( munsigmfr  Vincenzo),  Opere. 

— Col.  lat.,  Borghini  { Vincenzo  ),  delle  Colonie  latine. 

— Colon . rom.,  Borghini  Vincenzo),  dei  Municipj  e 
delle  Colònie  romane. 

— Fast.,  Borghini  (Vincenzo),  dei  Fasti  romani. 

— Fir.,  Borghini , Se  Firenze  fu  spianata  da  Attila. 

— J/ou.f  Bordini  (Vincenzo),  delta  Moneta  fiorentina. 

— Ortg.  Fir..  Borghini  (Vincenzo),  dell* Ortgine  della 

aiita  di  Firenze. 

— Tose.,  Borghini  (Vincenzo),  della  Toscana  » tue  città. 
— Vesr.  Fior.,  Bottini  (Vincenzo),  Trattato  deità  Chiesa 
e de’  Vescovi  fiorentini. 

Borgh.  Hip.,  Borghini  i Ituffuelle  ) , il  Iti  poso 
Borghin.  Ripoi.,  Borghini  i Itaffriellt).  ti  Hi  poso. 

Boi er.  Rag.  Stai.,  Bolero  (Giovanni),  Ràgnuiamenli  o di- 
scorsi poi  ilici  e di  Statistica. 

BOlta  (Carlo),  Stona  d Italia. 

Bolla,  Botta  ( Carlo  ) , Storia  d' Italia. 

Boll.,  e Sagg  -Val.  fitp.,  Capricci  dftl  Bollalo,  Dialoghi  tru 
Giusto  Bollato  e l’anima  sua,  e Saggi  ■‘di  naturali 
esperienze. 

Bollar.  Piai. , Bollori  (Giovanni),  Dialoghi  sopra  le  tre 
arti  del  disegno. 

Brace.  ScH.,  Brecciolini  (Francesco  , io  S.  /ir  rno  degli  Dei, 
, poema. 

Uraisiiol.  Him.,  Bracciòli  ai  (Francesco),  Htme,  Poesie  li- 
m 

'—'Sd/tem.,  Bracciolini  (Francesco  , lo  Scherno  degli  Dei, 

poema  erofco-giocoso. 

— Scherno  degl i Dei,  Bracciolini  (Francesco),  lo  Scherno 
degli  Dei. 

Bronz  Rim..  Mime  burlesche  di  Agnolo  e di  Cristofano 
Allori , pittori , delti  i .Bronzini. 

Br.  Tes.t  str  Brunello  Ialini,  Tesoro,  volgarizzalo  da  Bono 
Giamboni. 

Bruii.  Lai. , fes.  o Tetor.,  sor  Brunello  Ialini,  Poesia  a 
foggia  di  Frottola,  dell»»  Tesoretto. 

— Tei  . sor  Brunello  Latini,  Tesoro,  volgarizzato  da  Bonn 

Giunti  oni. 

Ilnoinmat.,  Buommai tei  (Benedetto),  della  Lingua  toscana. 
I)  imi  Fier.,  Buonarroti  ( Michelagnoln , il  giovafie),  la 
* G Fiera , coni  media  in  versi,  divisa  in  nuque  giornale, 
ciascuna  delle  quali  tondone  cinqui  aiti. 

— introd.  i,  Buonanoii  (Michelagnolo,  il  giòvaoe),  /n- 

troduzione. 

— fltm  , Buouarnxi  (llicbel»g&olo,  il  vecchio).  Rime. 
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Buon.  Tane.,  Barin  arroti  ( Michrlagnolo,  il  giovane),  la 
Tancia  . commedia  ruslicale  iu  oliava  rima. 

Barrh.  o Hurrliiel..  Burchiello,  (mela  fìorenlino.  Sonetti. 

— Non.,  Btmiiiello.  poeta  tforeutioo.  Sonetti. 

Bah.  Francesco  da  Buli,  Pisano,  Opere. 

— Com.  Purg.,  Francesco  da  Buli,  Cimento  sojira  il  /Hir- 

gatorin  di  Dante. 

i — Demi.  Inf.,  Francesco  da  Bini , Contento  ori-ero  lettura 
sopra  il  poema  di  Dante , l'Inferno. 

— Iiif.  Dant.,  Francesco  da  Buii,  ('omento  sopra  l'In- 

ferno di  Dante. 

— Par.  Dani.,  Francesco  da  Buli,  l'amento  sopra  il  Para- 

diso di  Dante. 

Cani.  Cam.,  Càuli  Carnascialeschi,  libro  di  Canzoni  che 
si  cantavano  in  carnevale. 

— Carnoso.,  Canti  Carnascialeschi,  libro  di  Canzoni  chè 

si  cantavano  in  carnevale. 

— Camosciai.,  Canti  Carnascialeschi , libro  di  Canzoni 

che  si  cantavano  in  carnevale. 

Capr.  Boll..  » Capricci  del  Bottaio  ( V.  — ) Bott. 

Car.,  Opere  del  commendatore  A imitai  Caro. 

— Ap.,  Caro  (Annibaie),  Apologia  della  Canzone,  et. 

— En.,  Cari»  (Annibale),  Eneide  di  Virgilio,  da  lui  tradotta. 

— Enei<l. , Caro  ( Annitale  ),  Eneide,  da  lui  irudotla. 

— En.  Vin,  Caro  ( Annitale },  Eneide,  Vili,  da  lui  tradotta. 

— Leti.,' Cam  ( Annibaie  ),  Lettere. 

— teli,  fam.,  Caro  (Annitale),  Lettere  familiari. 

— Leti,  fam.,  lisez  fam.,  Caro  (Annibale)/ Lettere  fami- 

liari. 

— Leti,  ined..  Caro  (Annitale).  Letthre  inedite. 

— Alati.,  Caro  ( Annitale;.  Mattaccini , sonetti  burleschi , 

insertili  nell’ Apolugiu  della  suu  Canzone  contro  Lodo- 
vico  Castel  veltro. 

— Moti.  Son.,  Caro  ( Annibale  ) . Mattaccini,  sonetti  hur- 

lesòhi,  insi  lila  nell' Apologia  della  suu  Canzone  contro 
Lodovico  Cuslcl veltro. 

— Him.  buri.,  Caro  ( Annibale  1,  Rime  burlesche  o sonetti. 

— Son.,  Caro  (Annibaie  V Sonetti  burleschi  (i  Mattaccini), 

inscritti  nell’ A|M>tui;la  della  sua  Canzone  contro  Ludo- 
vico CasiHvcllro. 

Caro,  Opere  del  «ummendatore  Annital  Caro. 

Car.  Long.  Sof.,  Arbori  pastorali  di  Dafni  è Cloe  di  I.ongo 
sofista,  iridimi,  ec.'Fircnze,  jbi  i . 

Cortili.  Salivi!. , (ladani  ( Cellio  ) , Traduzione  del  tu  Storia 
di  Crispo  SaHusUo. 

Cari.  Srìn.,  Cu^li  (Paolo  Francesi o),  la  Scinatura. 

Cas.  Opere  toscanq  di  monsignor  Giov.  della  Casa. 

— Catsz.,  della  Gasa  (Giov.),  Cawroru. 

— Leti.,  della  Casu  ( monsignor  Giov.),  Lettere. 

— Rim.  buri.,  della  Casa  ;G<ov.)«  Rime  burlesche. 

— Son.,  della  Casa  (Giov.),  SontUi. 

Casi.  An.  pari..  Casti  (Giovati  Ballista),  Gli  animali  inf- 
ialiti , poema  eroi-comico. 

Castigl.  teli.,  Castiglione  ( Baldassarre),  Lettere. 

Cavale.,  Cavah'a  (fra  Domenico),  Opere. 

— Alt.  ap..  Cavalca  (tré  Domenico),  Volgarizzamento 

degli  Atti  apostolici. 

— Alt.  apust..  Cavalca  ( fri  Domenico),  Volgarizzamento 

degli  Aiti  afioslolici. 

— Alt.  SS.  ap.,  Cavalca  (frà  Domenico),  Volgarizzamento 

degli  Atti  apostolici. 

— Etp.  Simb,,  Cavalca  (frà  Domenico),  Espósi  z fon  e dei 

Simbolo  degli  apostoli. 

— Fruii,  ling..  Cavalca  (frà  Domenico),  Trattato  dei  frisi  ti 

della  lingua. 

— Med.  Cuor.,  Cavalca  ( fra  Domenico),  Medicina  del 

Cuore. 

— Rim.,  Cavalca  - fra  Domenico),  Rime  poste  in  fine  al 

Dialogo  di  S.  Gregorio. 

— . Slolt.,  Cavalca  (frà  Domenico),  Trattalo  delle  trenta 
Stoltizie  dell*  Uomo. 

Cecch.,  Ceccbi  ( Giovammuria  ),  Commedie. 

— thseim.,  Cocchi  (Giovammaria  , » Dissimili, commedia. 

— Dot.,  Cocchi  (Givv&nu&anu),  la  Dote,  commedia. 
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CMÉFb.  Reali.,  Occhi  (Giovaifa maria  ) , f Esalta: mne  detta 

Croce. 

• — Esali.  Cr\  Cerchi  (Giovammana;,  r Esaltazione  della 

Croce.  %\  * 

— Peov.,  Cerchi  (Gio vamroanu },  Raccolta  ed  esposizione 
ifi  Prorerhj. 

— Ser rtjf.,  Caccbi  i Giovammana  , il  Serctgiale,  com- 
media. 

— Spir.,  Cocchi  (Giovani  maria),  lo  Spirito. 

— Spie,  prol.,  Occhi  {Giovani maria},  lo  Spirito r prologo. 
— Stiar .,  Cacchi  (Giovani maria),  la  Sfiata. 

Ollm..  Opero  di  Benvenuto  Cellioi. 

Celi.  Oref..  Benvenuto  Celli  ni,  J>u«  frattali  dell’ Oreficeria, 
e delia  Scultura. 

Cellin.,  Racconti,  Benvenuto  Cclliui . Raccordi,  o Vita, 
scritta  da  mn  medesimo. 

Celi.  Fil.,  Benvenuto  Collini . Vita  scritta  da  si*  medesimo. 
Chiahr.,  Chiahrera  (Gabriello;,  Opere  diverse,  poesie  c 
prose. 

Chiahr.  Canz.,  Chiahrera  (Gabriello),  Canzoni. 

— Op.  Can:.,  Chiahrera  (Gabriello \ Opere,  Canzoni, 

— Poem.,  Chiahrera  ( Gabriello  ) . Poema . 

— Rim.,  Chiibrera (Gabriello),  Rime. 

— Sai.,  Cb mirrerà ( Gai» riel luì.  Satire. 

Cieer.,  Cicerone  (M.  T.),  Traduzione  di  trattati  detta  Ve o 
chteiM.  deli  Amicizia  td  il  Sogno  di  Scipione , Roma, 

. Cipiccbia,  ibis» 

• Ciriff '.  Colt.,  Ciriffo  Calcamo , e ’l  Povero  arredato , ro- 
manzo in  prosa,  testi»  a penna  ehe  fu  già  di  Giovauni 
Mazzuoli . detto  h»  Stradino. 

— Calvan.,  Cirtffo  Cattaneo , e l Povero  acceduto  . i%- 
munzo  in  prosa,  lesto  a pernia  che  fu  già  di*Giovunui 
Mazzuoli . detto  lo  Stradino. 

Ciul.  <T  Alcamo,  Ria i.  ani.,  Ciullo  d’ Alcamo'  Rime  Antiche. 
Coodi.  Bua  ri..  Cocchi  (Antonio  ),  dei  Ragni  dì  Pira. 

— Diir.,  Cocchi  ( Antonio  ) , Discorsi  toscani. 

-T  Dite.  tose. , Cocchi  ( Àhlofiio),  Diaconi  toscani . 

CoL  Bienz.,  Libri  della  Vita  di  Cola  Rienzi. 

— Rieuz.  L'Ut.,  Libri  della  Vita  dr  Cola  Rienzi. 

Comm.  Dant  , tomento,  ossia  Cementatore  di  Dante. 
da  molti  detto  l'antico,  il  buono,  ed  anche  l'ottimo. 

— Dant.  Inf.,  C omento  deli*  Infèrno  di  Dante. 

— Dant.  Par.,  tomento  del  Paradiso  df  Dant*. 

— Dant.  Purg  , Comenta  del  Purgatorio  di  Daniel 
Corti.  Inf.,  Cemento  deli  Inferno  di  Dante. 

— Par.,  fomento  del  Paradiso  di  Jlanle. 

Comm.  Purg.  Contento  <tel  Purgatorio  d'  Dante. 

Coppct.,  Rim.  buri., Coppetta  (Francesco),  Rime  burlesche. 
Corsi  n.,  Torrach.,  Co  rat  ni  (Bartolommeo  \ il  TurraccJwme 

desolato. 

Cresc..  Crescenti  ( Pietro  ) , Opere. 

Creai-.  Agr.,  Crescerai  (Pietro),  Volgarizzamento  del 
trattato  d’  Agricoltura. 

— Agric.,  Crescenti  (Pietro),  Volgarizzamento  del  trat- 
talo (f  ^gr»rall»rav 

Cie.  Tueeul.,  Dcerene,  Volgari; semento  delle  questioni 
Tuaculane. 

Cr.,  Cronica  di  Giovanni  Morelli. 

Cron. , Cronica  di  Giovanni  Morelli. 

Cron.  Me  rei..  Cronica  di  Giovanni  Morelli. 

— 9 64.,  Croni™  di  Giovanni  Morelli. 

— Veli.,  Cronica  di  Donato  Velluti. 

— Velluti,  Cronica  di  Donalo  Velluti. 

Crud.  Rim..  Crudeli  ( Tommaso  ) , Rime. 

Dant.,  Dante  Alighieri . Opere. 

Dant.  -But.  Inf.,  Dante  Alighieri,  fomento  di  Francesco  da 
Buli  sopra  l Inferno ( V.  — ) Ber. 

— Cono.,  Danto  Alighieri , il  Convivio. 

— Inf Dante  Alighieri  (la  Divina  Commedia) , f Inferno. 

— Par.,  Duole  Alighieri  ( la  Divina  Comroediul,t/  Par  aulito. 

— Par.  Com.,  Contenta  del  Paradiso  di  Dante  Alighieri 

(V.  -)Bct.’: 

— purg..  Damo  Alighieri  (la  Divina  Commedia),  \l  Purga- 

torio. 


Dant.  Aiet..  Dante  Alighieri . Rime. 

— San.,  Dante  Alighieri , Sonetti. 

— Fc|.  Sor.,  Dante  Alighieri,  Fila  Soca. 

Dant.  Muian.,  Rim.  ani..  Danto  da  Marnilo,  Rime  antiche. 

— Maiali.  Son.,  Dante  da  Maiuno,  Sonetti.  À 

D’ Antoni,  d’ Antoni,  Arte  della  Guerra. 

Dav.,  Duvanzatl  (Bernardo  I,  Opere. 

I>a> . tnn.  Tac.,  Davanzali  ^Bernardo  ),  Annali  ili  Cornelio 
Tacilo. 

— Se i»m.,  Davanzali  (Bernardo),  Scisma  (f  Inghilterra. 

— Stor.  Toc.,  Davanzali  (Bei-nardo),  Volgarizzamento  . 

delle  .Storia  di  Cornelio  Tacito. 

— Tue.,  Davanzali  ( Bernardo  ) , Storie  di  Tacita. 

— Tac.  Ann.,  Davanzali  ( Bernardo),  ninnali  di  Cornelio 

Tacito. 

— Tac.  Herm.,  Davanzali  (Bernardo),  Volgarizzamento 
delle  Storie  di  Tacito , G rierra  della  Germania. 

— Tac.  Stor.,  Davanzali  (Bernardo),  Volgarizzamento 

delle  Storie  di  Cornelio  Tacito. 

— Tac.  Post..  Davanzali  ( Bernardo),  Postille  fatte  da  lui 

— stesso  ai  primi  sei  libri  della  sua  traduzione  degli  An- 
nali di  Tacito. 

— file.  Kit.  Agr.  o Agric.,  Davanzali  ( Bernardo ).  Filo 

di  Giulio  Agricola. 

Davauz.,  Davanzali  ( Bernardo  ) , Opere. 

Davanz.  Tac.,  Davanzali  (Bernardo;,  Volgarizzamento 
delle  Storie  di  Tacito. 

Davi!.,  Duvjla (trinco  Caterino),  Storia  delie  Guerre  creili 
di  Francia. 

Davil.  Stor..  Davila  (Enrico  Caterino),  Stona  delle  Guerre 
ucirit*  di  Francia. 

Depz  Decam..  Annotazioni  e discorsi  sopra  alcuni  luoghi 
del  Decani erone  del  Boccaccio,  falli  dai  Deputali , ecm 
I).  Gio.  Veli.  lett..  don  Giovanili  da  Catignano,  Lettere  scritte 
dalie  Celle  di  Vallombrosa. 

— Leti.,  don  Giovamii.da  Catignano,  Lettere  scritte  dalle 

Celle  di  Vallombrosa.  * 

•Piai.  S.  Greg.,  Volgarizzamento  dei  Dialoghi  di  S.  Gre- 
gorio divisi  in  quattro  libri,  testo  a penna  di  Marcello 
Adriani.  A * 

Din.  Cotnp..  Dino  Compagni , Storia  o Cronica  fiore» t ina 
dal  1280  r il  Itl2. 

Dittavi.,  il  lìittamondo , poema  in  terza  rima  di. Fazio 
degli  Dberti. 

Doni.  Afa*.,  Doni  (Gio.  Battista),  Annotazioni  sopra  il  com- 
pendio de’  generi  e de'  modi  detta  musica.  Roma,  Fri. 

— A.  F.,  Doni  (Anton' Francesco),  Opere  varie. 

F.tvop.  Fan.,  Esopo,  Volgarizzamento  delle  favole  di 
Rsopo. 

Rvp.  Saint.,  Volgarizzamento  delle  esposizioni  de’  Salmi. 

F.  IL,  lisez  F.  R.  mesa.  Gio.  d' Arezzo,  Rim.  ani.  Son. 

Frati  cosca  Redi , Sonetti  di  messer  Giovanni  d’ A rez- 
zo, contenuti  nella  Raccolta  di  rune  e poesie  antiche 
fetta  da  Francesco  Redi. 

F.  Jae.,  irà  Jacoponc  da  Todi,  Opere. 

— Jac.  T.,  frà  jacoponc  da  Todi , Poesie  o laudi  spi- 

rituali. • . 

— Jocop. . frà  Jacopone  da  Todi,  Poesie  o laudi  spi- 

rituali. 

— Jacop.'  T.,  frà  Jacopone  da  Todi , Poesie  o laudi  spi- 

rituali-. 

F.  R.  Ciac.  Hot.  Rim.  ani.,  Francesco  Redi.  Rime  antiche. 
di  Notar  Giacomo  o J acomoda  Lcoiinn,  contenute  nella 
raccolta  di  Francesco  Redi. 

F.  Vili.,  Filippo  Villani.  .4g#tufifa  fatta  alla  storia  di  suo 
padre  Matteo  Villani. 

Fag.  Coni.,  Fugiuoli  (Giambattista),  Commedie. 

Fag.  Rim.,  Fagiuoli  (Giambattista),  Alme  | noe ero  li  ( V.  — ) 

BlfC.  PAG. 

Far.  Esop.,  Volgarizzamento  delle  Favole diKadpo(P.  — ) 

Esop. 

Feo.  Belc.,  Feo  Belcorì,  Poesie,  e prqte. 

Feo.  Belrar.  Feo  Beicuri,  Poesie  e prose. 

Fiamm .,  la  Fiammetta  del  Boccaccio  (F-  — ) Boct. 
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Fttic. , Fllicaia  ( scnator  Vincenzo  da ) , flint*. 

— - flint.,  Filkaìa  { senator  Vincenzo  da),  flfm*. 

Filar.,  Film  alo  del  Boccaccio  C V.  ■—)  Boct. 

Fior.  Itttl.,  Raccolta  di  memorie  auliche  i riti  telala  : Fio- 
rito <T  Italia,  lento  a penrn»  del  Bollo. 

Fior.  S.JPranc.,  Libro  dF  Fiori  di  S.  Francesco  , tealo  u 
penna  di  Frane  e*  » Beili. 

Fir.,  Firenzuola  (Agnolo),  opere. 

— 4*."»  WhBzwola  (Agnolo).  Traduzione  dell'  Alino  tPOro 

d’ Apuleio. 

— Im(.,  Hmm  A fin. , Firenzuola  (Agnolo),  Traduzione 
dell'  daino  d'  Oro  A’  Apuleio. 

— AsmaFirermiola  (Agnolo),  Traduzione  dell  Anno rf  rimi 

•l'Apaleio. 

— Ihal.  lieti,  dono.,  Firenzuola  (Agnolo),  Dialogo  delle 

Rellesse  dette  belle  donne.  ' 

— fitte.,  Firenzuola  r Agnoli»)  • / meorn  degli  animali , a 

la  prima  nette  di’  Dùcersi  degli  animali. 

— Dm c.  an.,  rll'enzuola.  latrarsi  degli  animali,  n la 

prima  rette  de' Discorsi  degli  animali. 

— Leti.,  Firenzuola  ( Agnolo),  l ettera  alle  danne  Frate»/. 

— /.tir..  Firenzuola' Agno  lo  . i Luridi,  commedia  in  prosa. 

— 1S 'or  , Firenzuola  (Àgnolo).  Sorelle  otto. 

— kivi..  Firenzuola  (Agnolo  . Rime. 

— Rim.  hurl  , Firenzuola  Agnolo).  Rime  burlesche. 

— Trin..  Firenzuola  Agnolo-. frinuzui. commutila  in  prosa. 
Fircnz-,  Firenzuola  ( Agnolo  ).  Opere 

— ,4*..  Firenzuola  (Agnolo'  , Traduzione  dell'  Asina  d'ftrn 

d' Apuleio. 

Fortifi..  Foriignerri  (Niccolò),  opere. 

— Po  et.,  Foriignerri  (Niccolò),  Poesie,  Capitoli. 

— Bice,  Fortiguerii  (Niccolò),  »l  kir.ciurdettn  , nóeti<a 

eroicomico. 

— kieiard.,  Fortiguerrf  (Niccolò),  il  lìicciardelto . poema 

eroicomico. 

— Wim. . Kortiguerri  (Niccolò  ) . Rime 

Fr  Giord  , frà  Giordano  da  Umilila.  Prediche  testo  di 
tento  di  Francesco  Redi  e di  Folto  Salvimi.  _ • 

— — Crtd.,  lise*  Pred .,  fri»  Giordana  da  Uipalia.  Prediche, 

Francesco  Redi . e di  Lotti»  Salviaii.  » 

— — Pred.,  frà  Giordano  da  liipalta.  Prediche. 

— — Pred.  fl..  frit  Giordano  da  Ri palta.  iStdich»,  testo 

u penna  dì  Francesco  Redi . e di  Lotto 'Salvimi. 

— — Pred.  S.,  Irà  Giordano  da  Ripulla,  Prediche , testo 

del  Salvigli. 

Fra  Gn iti.  LeU.,  fra  Guittone  d' Aruzzo , Lettere. 

Fr.  Guitt  . irà  Lui  itone  d’Arczu».  Lettere  e rime. 

— — Leti.,  fri  Guilloue  d’Aivveo.  Lettere. 

Ami.  ani  . frà  Guittone  d' A r -zzo,  fìimr  antiche. 

— Ami.  nella  far.  Darò.,  frà  G tutloue d’ Arezzo , Itime 

nulla  tavola  di  Francesco  d<‘  Barberino. 

Franasi.  Son..  Fra-castoro  ( Girolamo  ),  Sonetto  in  lode  di 
Omero. 

Fr.  Rarb..  mesaer  Francesi:»»  da  Rariterino,  Poesie  intito- 
late : Documenti  d’ Amare. 

Frane.  Bari).,  inesser  Francesco  da  Barberino,  Pomi*  itili  - 
tolate  • Doeumenfi  d'  Amare. 

F.  Sacci).,  Franco  Sacclieiti,  Opere. 

Fr.  Sacch.,  Franco  Sacchetti,  Opere, 

Fratte.  Sacch.  Con:,  a Ita  Ho,  Franco  Sacchetti,  Cane  ont  a 
bailo,  bollate,  te. 

— — iYot.,  Franco  Sacchetti,  Novelle  trecento. 

— — Op  div  , Franco  Sacchetti,  Opere  diverse. 

fli m.,  Franco  Sacchetti,  Btme. 

Som.,  Fracco  Sacchetti , Sanciti. 

Franz.,  Franz-mi  (Diodato),  1‘ Oracolo  della  lingua  ifa- 
Ifona. 

— flint,  buri.,  Frastoni  (Diodalo).  Rime  burlesche. 

Furi.  Coimn.,  il  Furto,  Cmntnediu  in  prosa  di  Francese» 

d*  Ambra  (V. —)  Anna 

G.  Vili.,  Giovanili  Villani , Storia. 

Gab.  fi».,  Gabinetto  fisico  di  Firenze,- libro  aperto  agli  oc- 
chi di  IQiù , e perciò  coivideruio  per  la  sua  m»meneln- 
tura , come  lesto  di  lingua. 


Galat , Galateo  di  monsignor  della  Usa. 

Gal.  Galil.,  Galileo  Galilei,  Opere. 

— Leti.,  Galileo  Galilei,  Lettere. 

— Mem.,  Galileo  Galilei , .Memorie  e lettere  inedite: 

— Op.,  Galileo  Galilei , Operazioni  astronomiche. 

— Sag.,  Galileo  Gulilci,  1/  Saggiatore. 

— Sistem.,  Galileo  Galilei,  Dialoghi  sopra  i Sistemi  del 

mondo. 

Galli.,  Diai  , Galileo  Galilei,  Dialoghi  del  moto. 


-,  Galileo  Galilei . Opera. 

— Dial.  mot ., Galileo  Galilei,  Dialoghi  4*1  moto. 

— Fort,  o fortif  . Galileo  Galilei,  Oporeuiomi  dei  compaia 

qeot nstrico  e mitoaM , fórtéfloooiomè,  **. 

— Galil.,  Galileo  Galilei , Opere. 

— Lett.,  Galileo  Galilei,  /.Wftn 

— Leti.  Med.,  Galileo  feti  ilei,  UUert  a Giuliano  d**  Medici. 

— Op» ras  tu  tran. , Galileo  Gallili , Operazione  astro- 
nomiche. ^*£8* 

— Sag.,  Galileo  Galilei  .W-Sogjjiator*. 

— * Si»t.,  GbIUpo  Calile! , Dialoghi- sopra  i Si  tinnì  del 


mondo. 

Geli , Celli  (Giovan  Battista).  Opera. 

— Leti.,  Celli , lettura . o Lezioni  dodici  dette  nelV  Acca- 

demia fiorentina  sopra  diversi  luoghi  del  Patrarca  e di 
Dante. 

— Sport.,  Golii , la  Sporto  . commedia  in  prosa. 

Gene»  . Volgarizzamento  della  Genesi,  tea  pi  a penna  di 
Fiero  del  Piero. 

Gian,  o Giano.,  Gufinone.  Dizionario  ohmico/*. 

— Diz.  mu Giaunone,  Dizionario  musicate. 
fflnrd.,’ VolgHnzzanienl»  dot  libro  intitolato  : fi» ordino  di 

Consola  zioue , fililo  da  Dono  Gambo  ni. 

Gigi.,  l'or.  Col.,  Gigli  (Girolamo),  i/  vocabolario  Cùteri- 
ntano.  * 

Girald.  Sor.,  Giraldo  Giraldt.  Sorelle. 

Gotdon.  Pam.,  Goldoni , Pamela,  commedia. 

Gor.  Long.,  Cori,  Trattalo  del  Sublime  di  Dioaisio  Longi- 
no, volgarizzato  da  A »U)H francese»  Gori. 

Gori.,  l ong.,  Gori,  Trattalo  del  Sublime  di  Dionisio  Lon- 
gino, volgarizzato  da  Gori  ( Aiitotdnmtvseo  ). 

Gr.  8.  Gir.,  Volgarizzamento  dell’ opera  intitolata  : Gradi 
di  ,S.  Girolamo , testo  a penna  del  Sullo  e di  Francesco 
* Mari  notai. 

Gres».,  Gro&ti  (Giuseppe).  Dizionario  militare  italiano. 
Guar . /drop.,  Guaimi  ( Ballista  -,  la  Idropica  , commedia. 

— Paet.  fui.,  Guarirli  ( itati  lata  ),  il  Paetor  fido,  rim». 
Guariti.  Post.  flrf.HGu3rini  ( Battista)*  il  Paetor  fido , riin». 
Guire.,  mrsNT  Francesco  Guicciardini,  S/ufia  d Ita  Ho. 

— St.,  Guicciardini  ( int>ser  Francesco).  Afona  d Italia. 

— Stor.,  Guicciardini  (Riesser  Francesco^,  Storia  d'Italia. 
fluid,  (favule,  flint,  ani..  Guido  Cavalcanti,  flint*  onficA*. 
Guid.  G.,  Guido  Giudice  dallo  Colon  ned  i Messina,  Stona  dilla 

Guerra  troiana,  volgarizzala  da  Matteo  di  agi- Gio- 
vanni Rellehuoni 

— Giud.,  Guidi»  Giudice  dalle  Colonne  da  Messina,  Storia 

della  Guerra  troiana,  volgarizzata  da  Malico  di  #pr 
Giovanni  Bellebu  -ni. 

Guid.  Gr..  Guido  Grandi^  Ingiunzioni  delle  Sezioni  co- 
niche. 

Guid.  Gutnicelli,  Guido  Guinkclli,  Rime  antiche. 

Guitt:,  frà  Guittone  d* Arezzo,  Opere. 

— Leti.,  frà  Giuli- -ne  d' A rosso.  Lettere. 

— flim.,  frà  Guittone  d*  Arezzo , fluii#. 

— Rim.  ani.,  frà  Guittone  d' Arezzo,  fltm*  antiche. 

Jur  dul^nlin.  flint,  an/:,  Jacop»,  o Giacomo  da  Untino , 
Rème  antiche. 

L.  Greg.  Nazlanz.,  L.  Gregorio  Nazianzeno.  (V.  — )S.  GBF.n. 
Naziasz. 

L.  Ljpp.  Malm.,  Lorenzo  Lippi  ( Perl  on  e Zipoli  ),  il  Mal - 
muntile  racquietata , pot^rua  eroicomico. 

L.  l'ulo.  Morg. , Luigi  Pulci,  ii  M argante  maggiore , 
poema  eroicomico. 

Lab.  Liberi nto  d' Amore  di  raesser  Giovanni  Boccaccio. 

— 117,203,  Laberinio  d’ Amore  ( 117, 203)  del  Boccaccio. 
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Ull  En.  tra v.  Ulli  (GUrehitHstà),  f’Enstdf  travestita, 
poema  eroicomico. 

— Ene.  trar.,  talli  (Giambattista) , l'Emide  travestila . 

poema  eroicomico. 

Ijidì  , La.  ani „ l-anii  (Giovanni),  Lezioni  di  antichità 
lo  * cane. 

UfC.,  Anton  Francesco  Omini,  dello  il  Uvea.  Òperp. 

— Cen.,  Ani  Francesco  Gratini,  dello  ilXa*ra  ’ Flltima 

norrfla  delt  ultima  Cena. 

Gelai.  r Ani.  Francesco  Grazini,  dello  il  Lava,  la  Gè- 
loti*  , commedia. 

— fhm  , Ant.  Francesco  lamini , detto  il  tasca , Rime, 

— Sibil , Ant.  Francevo-fim^,  detto  il  tasca,  la  Si- 

billa, commedia.  ; w'  * 

— Spir.,  Ani.  Francesco  Grazici,  dello  il  tasca,  la  Spiri- 

tata . comffl«dÌÌJbj^\  . 
leopardo  da  Vinci.  Trai,  di  Pili..  Leonardi»  da  Vinci, 
Trattato  di  Pittura 

Leop.  Hìm.,  Leopardi  (^ii-olanlio) , Rime,  Capitali  e Con- 
soni, te. 

Lift..  Libro,  ossia  Trattato  d’ Amore,  testo  a pen Da  del- 
l'Intriso. 

— „dmor.,  Libro,  ottia  Trattato  (F Amore,  lesto  a penna 

dell'  Intrìso. 

— Match.,  lisez  Sfate.,  Libro  o sia  Trattato  delle  Magal- 

de de  catèlli. 

— Op.  dir.  , labro  di  Opere  diverte , raccòlte  in  un  vo- 

lume . testo  a penna  di  Pietro  del  Nero. 

Son.,  Libro,  o Raccolta  di  146  SoneflT,  di  riesser  *f*1- 
teo  Franco  e di  Luigi  Pulci. 

Linn. , Li nne»»  ( Daltonico  del  ). 

Liv.  Dee.,  Volgarizzamento  della  prima  e della  terza 
Deca  di  Tito  Litio,  tesvi  a penna  di  Marcello  di  Giovali 
Rallista  Adriani , cc. 

— M . Volgarizzamento  della  prima  e della  terza  Deca 

di  Tilo  Livio,  lesto  a penna  di  Marcello  di  Giovan  Bal- 
lista Adriaci , ec. 

— 61.  Dee.,  Volgari; samento  della  prima  e della  terza 

Deca  di  Tuo  Livio,  testo  a penna  di  Marcello  dì  Giovati 
Battista  Adriani,  ec.  # 

— i i'olg.  Volgarizzamento  della  prima  e terza  Deca  di 

Iftv  Livio.  t 

L»»i  M»d..  l»remo  de*  Medici  dello  il  Magnifico . Oliere. 

— — Beon  . (.creolo  ds'  Medici,  àìimpouo  delti»  i Beoni. 

— — Canz.,  Lorenzo  de'  Medici , Canzoni. 

— — Mene.,  Lorenzo  de*  Medici , Stanze  alla  contadi- 

nesca io  loda  della  Menda  da  Diramano.  - 
fioes.,  Lorenzo  de'  Medici.  Poeti*. 

— — Rim.,  Lorenzo  de*  Medici , Rime. 

. No«. , Lorenzo  de'  Medici , Sonetti. 

I.ttcan..  Volgarizzamento  di  Lucano,  testo  a penna  di  Gio- 
van Ba^n-u  Sinasi. 

M Aldobr  , maestro  Aldobrandino  da  Siena,  Volgari  zza- 
mento  d' un  Trattalo  di  Medicina  , fallo  da  sere  Zuc- 
chero Beocivsnm. 

— — P.  N..  maestro  Aldobrandino  da  Siana , Volgarizza- 

mento d’ un  Trattato  dt  Medicina , testo  a penna  di 
Pietro  di  Sonore  del  Nero,  ec. 

M liv.  Volgarizzamento  della  prima  e della  terza  Deca 
di  Tito  Livio,  tatto  a penna  di  Marcello  di  Giovan  Rai- 
t sia  Adriani. 

M.  Vili.,  Malte»  Villani,  Storia  che  serve  di  continuazione 
a quella  di  Gwuauii  suo  fratello. 

Mach  , Machiavelli  (Nireolb  ),  Opere. 

— Decenn.  , Machiavelli  (Niccolò),  Decennali  due  interza 

rima  sopra  le  cose  accedute  in  venti  anni  io  Italia. 

— Mandr  . Machiavelli  (Niccolò),  la  Mandragola  .commedia. 
Macinar..  Mac  II  IH  velli  (Niccolò) , Opere,  Jet  arie  fiorentine. 

— Cani.,  Mi<  hi  avelli  (Niccolò),  Confi  o Capitoli  quattro 

io  fet*£  rima t cioò  dell'Occasione,  della  Formila, 
dell'  lagnili  tu  di  ne  e dell'Ambizione. 

— Monde.,  lg|^||i^velH(Xici:.).  la  Mandragola,  commedia. 
È/beetr,  Volgarizzatile  ala  delta  Somma  Pianella , delia 

tf  Maéttruséé,%urrtHìiit  a don  Gio.  delle  Celle. 


Maestro;. , Maestruzz.,  Volgarizzamento  della  Somma 
Pianella  detta  il  Maestruzso  di  Gio.  delle  Celle. 

MafT.,  MafTei  (Giovan  Pietro),  Opere. 

Magai. , Magalotti  ( Lorenzo),  Lettere. 

— Leti.,  Magalntli  (Lorenzo),  lettere. 

— Leti,  fam.,  Magalotti  (l.oreitzo).  Lettere  famigliari. 
Malm.,  Malmanlile  rùirquivfafo.poemadi  L.LlPPl  (F.  — )• 
Manfred.,  Manfredi  ( K*ti  star  hit»  ) . Lettere. 

Man.  Lez.  ling.,  Manni  (Domenico  Maria),  Lezioni  di  lin- 
gua toscana. 

Mann.  I.ez.  ling  .Manin  (Domenico  Marini.  I.ezioeii  di 
lingua  toscana. 

— Lez.  hng.  tose.,  Manni  (Domenico  Maria),  Lezioni  di 

lingua  toscana. 

Marc.  Adrian.  Virg.  Ensid'.,  Adriani  (Marcello),  Enei  de  di 
* Virgilio.  Volgarizzamento  della  Istruzione  di  Deme- 
trio Paletto. 

Mardiétt  LuCr..  Marchetti  (Alessandro).  Traduzione  di 
Lucrezio  Caro , della  Matura  delle  Cose  libri  IV. 

Mali.  Franz  Rim.,  6lmk*o  Frantesi . Rune. 

— — Rim  buri..  Matteo  Francesi,  Rime  burlesche. 

Maur.  Rim  . Mauro.  Rime. 

— r — buri..  Mauro,  filine  burlesche. 

Meni.,  Scnzim  ( Benedetto  Vv4r(e  poetica,  Opere. 

— Art.  poti,,  Menzini  ( Benedetto),  jlrfe  poetica. 

— Ditir..  Menzini  (Benedetto),  Ditirambi. 

— Leti  , Menzini  (Benedetto) , Lettere. 

— Rtm.,  Menzini  (Benedetto),  fiime. 

-a-  Rat.,  Menzini  (Benedetto),  Satire. 

Melasi.,  Metastasi»  ( Pietro),  Melodrammi. 

— trad.  d'Oraz.Sat.  6,  Metastasio  f Pietro),  Traduzione 

d Orazio,  satira  6. 

Minucci.  Malm.,  Minncci  (Paolo),  Annotazioni  al  Mal- 
m nntile  di  L.  Lippi 

Molz.  Sinfx  Tib.,  Molza  i Francesco  Maria),  la  Minfa  Tibe- 
rina, poemetto  citato  a stanze  dal  cav.  Monti. 

— San.,  6lolza ( Francesco  Malia  v,  Sonetto. 

.Mimi.,  Monti  (cnvsligr  Vincenzo)^ Opere. 

— Iliad.  , ilniui  ( cavalier  Vincenzo  ) , Traduzione  del- 
V Iliade  d' Omero. 

— Maich  , Monti  (cavalier  Vincenzo),  rarifica  sulla  morte 

del  Mascheroni. 

— Mori.  Match.,  Monti  (cavalier  Vincenzo),  Cani ica  sulla 

morte  del  Mascheroni. 

— finn.,  Monti  (cavalier  Vincenzo),  Rime. 

— Spud.  di  b'ed.  II.  Monti  (cavalier  Vincenzo),  ta  Spada 

di  Federico  IP.  poema. 

Monteeucc..,  MofUeciiccoll , Arte  della  Guerra. 

Myntemi’gn  fiim. . Buona»  torso  da  Monteipagno,  Rime. 
Mor.  S.  Greg Vólganzzamenlo  de'  morali  di  ài.  Grego- 
rio Magno,  fallo  da  Zanopi  da  Strata. 

Mor..  Morelli  (Giovanni  ) ( V.  — ),  Caos.  Mor. 

Morel.  o Mordi,  Cron.,  Morelli  (Giovanni),  Cronica  (I'.  — ), 
Crov  Mor. 

Morg.,  il  Mor  gante  maggiore  di  Luigi  Pulci,  poema  eroi- 
comico ( V.  — ),  L.  Pclc.  Morg. 

Ner.  Ari.  retr ^ Neri  ( Antonio  i .Arte  vetraria. 

— Sam.,  Neri  (Ippolito),  la  Presa  di  Saminiafo , poema 
-giocoso  diretto  a Ferdinando  da'  Medici. 

— Samin.,  Neri , la  Presa  di  Saminiato,  poerrta  giocoso 

diretto  a Ferdinando  de*  Medici. 

Neri  Samin.,  Neri  (Ippolito  1,  la  Presa  di  Saminiato,  poema 
giocoso  diretto  a Ferdinando  de’  Medici. 

Notar.  Giac.  Rim.  ant.  Son  , Nolaro  Giacumo,  n Jacotno  da 
Lentino,  fiime  antiche,  Sonetti,  ec.,  contenuti  nella 
raccolta  di  Francesco  Redi. 

A'o»*.  nnf .,  il  Xùvellino , o sia  Csnfo  narrile  arttiche. 
Omer.,  Omero.  Opere. 

Ovid.  Pist.,  Volgarizzamento  dette  Pistole  di  Ovidio, 
testo  a penna  Hdl' Inferigno  e del  Follo. 

— Piti. , lisez  Pist. , Volgarizzamento  delle  Pistole  di 
Ovidio. 

Pall&d.,  l'o/garìzzamenfo  <fi  Palladio,  testo  a penna  dì 
Bernardo  DarsezuG. 
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Pallad.  Gran. , Palladio,  Gennaio. 

— Oli.,  Palladio,  Ottobre. 

— Setteinb.  .Palladio.  Settembre. 

Pallav.  Iti.  Conc.,  Palla*  icino  Sforza.  Istoria  del  Concilio 
di  Trenta . «“paralo  dalla  purte  contenziosa. 

P.inui-t  io  dal  lU^no.  fimi,  ani.,  Paduccio  dal  Bagno.  Unni 
antiche. 

Puaa.,  |as«ivanl».  Secchio  dt  vera  pentirò  za. 

Passuv.,  PatuÀWnii  (Jacopo  ),  Specchio  di  r era  peni  lenza. 
Pai  off.'  Pataffio  di  sor  Brunello  Ialini , libro  contenente 
diqci  Capitoli  in  terza  runa. 

Pecor..  Rovelle  cinquanta  divise  in  venticinque  giornale  di 
5«r Giovanni  Fioroniino,  intitolale  .-  il  Pecorone. 

Pecor.  9.  9..  sor  Giovanni  Fiorellini",  in. \ elle  intitolate  : 
ìt  Pecorone,  9.  8 

peti1.,  Ninna  ( ine»s«i  Francesco  ) ; Sonetti  o Canzoni.  4 

— Cani.,  Petrarca  ( méttaci'  Francese.,  i,  Canzoni. 

— proti.,  Petrarcu  (mescci  Francesco),  la  Frottola. 

— t/om.  iU.,  ivtmriu  ((tesser  Francesco  , Vite  degli  Po- 

nimi iUutlri . volga  fUzale. 

Pier  del  Nero,  pom.  ili.,  Pier  del  Nero,  ( mini  illustri. 
Piar,  alalie  Vigne,  Him.  ant , Pier  delle  Vigne,  Rime  au- 
jmitehe. 

Piu  ’lhclam.  Quinti!.  Volgarizzamento  delle  Declama- 
**  rioni  di  Quintiliano , ietto  a pernia  di  Gio,  Vincenzo 
. Pinelli. 

Pii!.,  Volgarizzamento  delle  Piatole  di  Ovidio. 

Piti.  Cic  a (fumi..  Volgarizzamento  il  una  Pistola  dì  Ci- 
cerone a Quintiliano , testo  a peuuu  di  Giu.  Ballista 
Strozzi,  e del  Pusciulo. 

Fluì.  Vii.,  Volgarizzamento  delle  Vite  degli  Uomini  illustri 
di  Plutarco. 

Volte  , Poliziano  ( metter  Angelo),  opere. 

■*-  Catti.  8 , Poliziano  ( mescer  Angelo  ).  Poesie , Canio  » 

— Canz.,  Poliziano  ( inesser  Angelo),  Canzoni. 

— Rim..  Polixiano  t inesser  Angelo),  Rime. 

— St.,  Poliziano  ( meaeer  Angelo).  Manze. 

— Stanz.,  Poliziano  (iqes$er  Angelo),  Stanze. 

Proe.  fior.,  Prose  fiorentine,  opera  divisa  io  prò  volumi . 
contenenti  orazioni,  lezioni , lettere  ed  altre  prose  di 

si  t luci  i flon 

Pece.  Centi!.,  Puo  i ; Antonio),  CentUoquio , ('ariti  bur- 
leschi. 

Pure  Ceniti.  Cani.,  Porci  (Antoni"  . Centi  lo /ino,  Pnetie, 
Canti  burleschi. 

Han.,  Ranieri  da  Palermo,  Rime , te- lo  a penna  di  Fran- 
calo (ledi. 

Ranier.,  Ranieri  da  Palermo,  Rime  , testò  a pounudi  Fran- 
ca*» Redi. 

Basi».  Volg.f  Volgarizzamento  di  lUsis,  lutto  da  ser  Zuc- 
chero Mencivenni. 

Red.,  Fra  neon*' u Redi , Opere. 

— Coni.,  Francesco  Redi,  Consulti  medici. 

— Ditir.-,  Francesco  Redi,  Bacco  in  Tote  ano , Ditirambo. 

— Esp.,  Francesco  Redi , Esperienze  intornila  diverte  cote 

naturali. 

— Esp.  n al.,  Francesco  Redi,  Esperienze  intorno  a di- 

verte cose  naturali. 

— fili.,  Francesco  Redi,  intorno  alla  Generazione  degl’in- 

setti. 

— Leti.,  Redi  ( Francesco),  Lettere  familiari , 

— Leti.  occh..  Redi  ( Francesco),  Lettera  intorno  all’ in- 

tenzione degli  Occhiali,  scritta  a Puulo  Falconieri. 

— Nat.  esp.,  Francesco  Redi,  Esperienze  intorno  a di- 

rette rose  naturali , e particolarmente  u quelle  che 
ci  souo  portate  dille  Indie. 

— Op.,  Rodi  ( Francesco  ),  Opere. 

— Ots.,  Redi  (Francesco  , Osservazioni  intorno  agli  ani- 

mali viventi , die  si  trovano  negli  animali  viventi. 

— Osi.  oh..  Redi  (Francesco),  Ouervaziom  intorno  agli 

animali  ri  venti,  che  si  trovano  negli  animali  viventi. 

— Quart.  e Quartin.,  Redi  (Francesco),  Poesie , Quar- 

tine, ve. 

— Son.,  Redi  ( Francesco  ) , Sonetti , poesie. 


Red.  Vip.,  Redi  ( Francesco),  Ottervazwne  intorno  alle  l'i- 
pere,  lettera  al  conte  Lorenzo  Maga  luti  i. 

—Fi per  ,Hedì(VvencCfico),OtservazioniintornoalleVipere . 
Bice.  Batrac Ricci -(Angiolo  Maria),  Traduzione  dello  Ba- 
tracomiomachia , o la  Guerra  de’  Topi  e de'  Ra- 
nocchi , di  Omero. 

— Cali.,  Ricci  (Angiolo  Maria),  Calligrafia  Plautina  e Te- 

reriziaha. 

— Calltgr.,  Ricci  ( Angiolo  Maria  ) , Calligrafia  Plautina 

e Terenziana. 

Rim.  ant.  V.  lì..  Rime  antiche . contenute  nella  raccolta  di 
Francesco  Redi. 

Meo  Abrooc.  .Sor».-  Rime  antiche  di  Meo  Abbraccia- 
va» i a da  Pira . fn  le  R ime  antiche , Nonetti,  ec.,  > on- 
teiiute  nella  rucoolta  dt  Francesco  Redi. 

— — Moni.  Andr.  Canz.,  Canzone  di  Monte  Andrea  da  Fi- 

renze, fra  lu  Rim'  ani t-  he,  contenute  nella  raccolta  di 
Francesco  Redi.  . 

/tini.  ant.  M.  Gino.  Rime  antiche  di  tneaser  Gino,  im>  Ita 
di  sonetti,  canzoni  e altre  rime  di  diveisi  p<*»ii  antichi 
divisa  in  II  libri,  Firenze,  1527.  Eredi  di  FilippoGiunta. 
Rim.  buri.,  Rime  burlesche,  3 volumi  stampati  in  l.«n- 
dra  1723  e in  Firenze  per  il  Giunta  ( V.  — ' Reni.  Rim. 
Ror.  Sat.,  Salvator  Rosa,  .Satire.  (V.  — )Salv.  Kos. 

Rosa  se.,  Rosato» ( Girolamo),  della  Lingua  fmeana,  dia- 
loghi sette. 

Rucc.  Op.,  Rucccllai  ( Orazio  ),  Opere;  prose  e nme. 

Ruccel.  Op.,  ((uccellai  ( Orazio  ),  Opere;  prose  e rime. 

Rvtsp.  Non.,  Rospoli  (Francesco),  Sonetti  o Rime  bur- 
lesche. 

S.  Agosl.,  Volgarizzamento  della  Città  di  Dio  Ji  S.  Agi»- 
stino.  , 

— C.  D.,  Volgarizzamento  della  Città  di  Dio  di  S.  Ago- 

stino. 

— Serm..  Sermoni  attribuiti  a 8.  Agostino,  volgarizzati 

da  frate  Agostino  Noapffcnu. 

S.  G.  R.  Leg.,  Legenda  di  S.  Giovanni  Balista,  ossia 
della  Motivila  di  S.  Giovanni  Batista  , lesto  dell»* 
Smunto. 

S: Giov.  Cria .,  Volgarizzamento  di  alcuni  opuscoli  orrero 
trattali  di  S.  Giovanni  Crisostomo , testo  a penna  del 
Ricoperto. 

N.  Giov.  C risosi.,  Volgarizzamento  di  alcuni  opuscoli  o 
trattati  di  S.  (libranti t Crisostomo. 

S.  Grog.  Natiàtiz.,  S.  Gregorio  Nuzianzeno,  Omelie. 

Suro.  Rim.,  Saccenti  ( Gio.  Santi).  Poesie , Rim*. 

Sardi.,  Sacchetti  ( Franco ) , Opere  diverse. 

— jVor.,  Sacchetti  ( Franco  ) , Morette. 

— Op.  dir.,  Sai  citelli  (Franco),  Opere  diverse. 

— Rim.,  Sat'chelii  ( Franco  ) , Rime.  t 

Sagg.  nat.  esp..  Saggi  di  naturali  esperienze,  fatte  in 

Firenze  nell’Accademia  del  Cimento,  desinili  dal  Sol- 
levato. 

Sallust , C.  Crispo  Sallustio,  della  Congiura  Catilinaria 
e della  guerra  Giugurtina , volgarizzate  da  frate  Bar- 
lolommeo  da  S.  Concorrilo. 

— Jug.  R..  C.  Crispo  Sallustio,  Guerra  di  Jugurla  o Giu- 

gurta  Re,  volgarizzala  da  frate  BarPdommeo  da  S.  Cou- 
cordio. 

S Ros.  Sat.,  Salvator  Rosa , Satire.  ( V.  — ) Bus.  Sai. 

Salv.  Bue.,  Salvator  Rosa,  .Salire. 

— Boa.  Sat.,  Salvator  Rogu,  .Salire. 

Salv  , Salviali  (cavalier  Leonardo),  Opere. 

— Averi,  o Avveri.,  Salviali  (Leonardo),  .lererf imeni i 

della  lingua  sopra  il  Decamerime. 

— Granch. , Salviali  (Leonardo),  il  Granchio , commedia 

in  versi. 

Salvisi.  In  far.  pr.,  Salviali  (Leonardo),  Infarinato  primo, 
o risposta  dell’ Infarinato,  accademico  della  Crusca,  oc. 
Salv.  Infanti,  sec..  Salviau  (Leonardo).  V Infarinata  se- 
condo, o risposta  dello  accademico  della  Crusca  al  libro 
intitolato  : Replica  di  Camillo  Pellegrini. 

Salvin., lisci  Salv.  Avveri,  o Avveri im,  Salviali  (Leonardo), 
Avvertimenti  della  lingua  sopra  il  Decamtrone. 
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Salr.  Od.,  Bai vini  ( Anton  Maria) , 'traduzione  deir  Oditsea 
d’Omero. 

Salviti.,  Salvini  ( Ànlrn  Maria) , Opere. 

— Annoi  , Salvini  (Anton  Manu),  Annotazioni  al  Com- 

mento del  Boccaccio  sopra  la  Commèdia  di  Dante. 

— .Ira!,  fi»».,  Salvini  (Anton  Maria),  Traduzione  di 

Arato,  Fenomeni , ovvero  apparenze. 

— Hatracom.,  Sul  vi  ni  (Anton  Maria),  Traduzione  della 

Batracomiomachia  d*  Omero. 

— Colut.,  Salvini  (Anton  Maria),  Volgarizzamento  di  Co- 

luto, il  Rapimento  di  Elena. 

— F.  R..  Sai  vini  (Anton  Maria),  ylnno/ariont  alla  Corame* 

dia  {la  Fiera ) del  Buonarroti. 

— Hiad  , Salvini  (Anton  Maria),  Traduzione  dell'  Iliade 

in  tersi  sciolti. 

— /mi.  Orf .,  Salvini  (Anton  Maria),  Inni. 

— Inn.  (Jm.,  Salvini  (Anton  Maria),  Inni , Omero. 

— Sic.  Teria.,  Salvini  (Annui  Maria),  Sicandro , le  Te- 

riache , ovvero  degli  animali  velenosi. 

— Odiu.,  Salvini  (Anton  Maria),  Traduzione  del? Odis- 

sea. 

— Om.  Inn.,  Sabini  (Anton  Maria),  Omero  , Inni. 

— Opp.  Cacc Sabini  (Anton  Maria).  Volgarizzamento  di 

Oppiano  della  Pesca  e della  Caccia. 

Sabin.  o Salv.  Co*.,  Salvini  (Anton  Maria),  Traduzione 
di  Cnsaubuono  (Isacco),  della  satirica  poesia  de'Greci 
e della  satira  dei  Romani,  libri  li. 

— — Disc.,  Salvini  (Anton  Maria),  Discorri  accademici. 
Salvjn.  Prot.,  Salvini  ''Anton  Maria),  Prose  toscane. 

— Prot.  tose.,  Salvini  (Anton  Maria),  Prose  toscane. 

S Greg.  Omel.,  Volgarizzamento  delle  Omelie  di  S.  Gre- 
gorio. 

San  Grog.,  Volgarizzamento  delle  Omelie  di  S.  Gregorio. 
Sann.  .tre.  prò*  , Sannazzaro  (Jacopo),  Arcadia,  prosa. 
Nannaz.,  Sannazzaro  (Jacopo),  opere. 

— Are.,  Sannazzaro  ( Jacopo  ),  Arcadia. 

— . — egl.,  Sannazzaro  ( Jacopo),  Arcadia  , egloghe. 

— — prò*.,  Sannazzaro  ( Jacopo  ),  £r  codia , prosa 

— Arcad.  egl.,  Sannazzaro  (Jacopo  ),  Arcadia  , egloghe. 

— — » pros.,  Sau tmzzaro  (Jacopo),  Arcadia,  prosa. 

— Egl  , Sannazzaio  (Jacopo  ),  Egloghe. 

— Pros.,  Sannazzaro  ( Jacopo) , Prosa. 

— Rim.  non.,  Sannazzaro  ( Jacopo  ),  Rème , sonetti. 

— Son..  Sannazzaro  (Jacopo ì , Sonetti.  *• 

Sego,  dot.,  Segni  (Bernardo),  Traduzione  del  tralthto 
della  Politica  o trattato  de'  Governi  d’ Aristotile. 

— Leti,  accad.,  Segni  (Bernardo),  Lettere  accademiche. 

— Stor  . Segni  (Bernardo.),  Storia  fiortnttna. 

Segue  r.,  Haez  Sego.  Stor.,  Sogni  Bernardo) , Stona  fioren- 
tina. 

Segn.,  Segneri  ( il  padre  Paolo  ) , Opere. 

— Ctmf.  utr.,  Segneri  (il  padre  Paolo),  il  Confessóre 

istruito. 

— Mann.  Genti  , Segneri  (il  padre  Paolo),  Manna  deli a- 

«im«,  Gennaio. 

Sego,  o Segoer.  Mann.  Marz.,  Segneri  ( il  padre  Paolo  ), 
Minna  deli  anima,  Marzo. 

Pred  , Segneri  (il  padro  Paolo),  Prediche  o Quare- 

eimale. 

— Parroc.  iste.,  Segneri  (il  padre  Paolo),  il  Parroco 

istruito. 

Scgner.,  Segneri  (il  padre  Paolo),  Opere. 

— Crisi . instr.,  Segneri  (il  padre  Paolo),  il  Cristiano 

istruito  netta  vua  legge. 

— Incr.  olncred.,  Segneri  ( il  padre  Paolo),  i Incredulo. 

— Mann.,  Segneri  ( il  padre  1*8010).  Marma  deli  anima. 

— — .400»/ , Segneri  ; il  padre  Paolo),  .Vanna  dell  anima. 

Agosto. 

dell  antm.,  Segneri  (il  padre  Paolo),  A/nnna  dell’a- 
nima. 

Die.,  Segneri  (il  padre  Paolo),  Manna  deli  anima , 

Dicembre. 

— _ Feb.,  Segneri  ( il  padre  Paolo),  Manna  dell  odièrno . 

febbraio. 


Segn.  Mann,  Giugn.,  Segneri  (Il  padre  Paolo),  Manna 
deli  anima , Giugno. 

— --  Magg.t  Segneri  (il  padre  Paolo',  Manna  deli  anima, 

Maggio. 

— — Soc.,  Segneri  ( il  padre  Paolo),  Manna  deli  anima , 

Novembre. 

— Porr.  Instr..  Segneri  (il  padre  Paolo),  il  Parroco 

instrutto. 

Segr.  ilor.,  il  Segretario  fiorentino  (Machiavelli),  Opere. 

Art.  guerr.  , il  Segretario  fiorentino  , .4r/f  della 

guerra. 

Cliz.,  il  Segretario  fiorentino  , Clizia  commedia  in 

prosa.  > 

— — Dee  . il  Segretario  fiorentino,  Discorsi  sopra  la  pri- 

ma Deca  di  Tito  Livio. 

Decenti. , il  Segretario  fiorentino . Decennali  due, 

in  terza  rima,  sopra  le  coso  accadute  in  venti  unni  in 
Italia. 

— — Disc., Il  Segretario  fiorentino.  Discorsi. 

— — Disc.  Dee.  T.  L..  il  Segretari»  fiorentino,  Discorsi 

sopra  la  prima  Beva  di  Tito  Litio. 

— — Mandr.,  il  Segretario  fiorentino,  la  Mandragola, 

commedia  in  prosa. 

Ri  tirati.  Alem.,  il  Segretario  fiorentino , Ritratti  o 

Relazioni  delle  cose  d' A lenuigtta. 

Segr.  o Sogrei.  Fior.  -ri  Segretario  fiorentino  , V Asino 
d' Oro,  in  sette  capitoli  in  terza  rima. 

Segr.  fior.  Op.,  il  Segretario  fiorentino,  Opere. 

— — Op.  in.,  ii  Segretario  fiorentino.  Opere  inedite. 

Pr.  o Princ..  Segretario  fiorentino , il  Principe. 

— — Rei.,  il  Segretario  fiorentino,  Relazioni  o Ritratti 

delle  cose  di  Francia  e d'  Alemagna 

— — St.  o Stor.,  il  Segretario  Jinrentiiio,  Storie  fiorentine . 
Sen.  Deci.,  Volgarizzamento  delle  Declamazioni  jdi  Se- 

. Deca,  testo  a penna  di  Baccio  Valori. 

— Pisi.,  Volgarizzamento  delle  Pistole  di  Seneca,  lesto  a 

pernia  di  Baécio  Valori. 

’Sener.  Pisi.,  Seneca,  Pistole  tradotte. 

Serd.  Prov.,  Scrdonati  ^messer  Francesco),  Prnrerbj. 

— Star.,  Scrdonati  (messer  Francesco),  Traduzione  delie 

Storie  delle  Indie  orientali  del  padre  Gioven  Pietro 
Maffei. 

— — Ind.,  Scrdonati  ( messer  Francesco),  Traduzione 

fatta  delle  Storia  delle  Indie  orientali  del  padre  Gio- 
van  pie  irò  Maffei. 

Soav.,  Soave  ("Francesco),  Traduzione  delle  lezioni  di 
ligrike  Blair;  Novelle. 

Soder.  Colt,,  Soderini  (Gioran  Vittorio^,  Trattato  della 
Coltivazione  delle  Viti. 

— Vii.,  Sederini  (Giovali  Vittorio),  Trattato  della  Colti- 
vazione delle  Viti. 

Sold.  Sai.,  Snlduni  (Senutor  Jacopo).  Satire,  manoscritte 
presso  a Manfredi  Macigni , suo  nipote. 

Stef.  Prolou.  /firn,  ant.,  mescer  Stefano  Prolonotario  da 
Messina,  Rime  antiche. 

Stor.  Eur..  Storia  d' E tirano  di  niesser  Pier  Francesco 
Giamhuilari  dall'anno  800  fino  al  9i3. 

Stor.  S.  Euj.,  Volgarizzamento  della  Storia  di  santa  Eu- 
genia . lento  a penna  di  Boccio  Valori. 

Stor.  Sene  Storia  della  guerra  di  Senofonte,  scritta  da 
messe:-  Pace  du  Cerialdo. 

Stor.  SS.  .*P.,  * Storta  de' -santi  Padri,  testo  a penna  di 
Baccic  valori. 

Tac.  Dav..  Tacito,  tradotto  dpi  Stentali  (Bernprdo). 

— zlnn.,  * olgarizzarntntójégUAfnnoli  di  Cornelio  Tacito 

fato»  òzi  Davanzali  i,  Bernardo). 

— Stor.,  Volgari szamentb  della  Storia  di  Cornelio  Ta- 

cilo Pt,,ri  dal  Davanzali  (Bernardo ). 

Tensili.  Ccp.,  Tanailli  .te  Lagrime  dì  S.  Pietro, 

Capitati  o poema  in  oliava  rifila. 

Tarn*.,  TMno( Torquato  ),  la  Gnutalemme  liberata. 

— Am.,  Tasso  (Torquato.1 . Aminta,  favola  boschereccia  in 

versi. 

— Amin.  o Amèni.,  Tasso  ( TorqW.o),  .1  minta. 
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VA  tier.,  Tasso  ( Torquato),  la  Gerusalemme  liberata. 

— Tjeit , Tasso  (Torquato),  Lettere. 

— -LeM+poet.,  Tasso  (Torquato ),  Lettere  poetiche. 

Tass.  Secch.,  Tassoni  (Alessandro),  la  Secchia  rapita , 
poema  eroicomico. 

Vassoi).  Potè,  die.,  Tassoni  (Alessandro’1,  Poesie  diverte. 

— Secch.  .Tasso»*  (Alessandro),  la  Occhia  rapita , poema 

eroicomico. 

— Secch.  rap.f  Tassoni  (Alessandro),  la  Secchia  rapita, 

poema  eroicomico. 

— Secchia,  Tassoni  ( Alessandro) , la  Secchia  rapita  f 

poema  eroicomico. 

f<»p.  Bit.,  Vqlganuumeuto  del  libro  de' cavalieri  erranli 
delio  la  Tavola  Hi  tonda.  * 

Té*.  Br.,  Tesoro  di  ser  Brunello  Latini  ( V.  — ) Baca.  Lat. 
Tu. 

Tit  Li».,  Prima  Deca  di  Tito  Livio,  discorsi  del  segretario 
fiorentino. 

— Dee.,  Prima  Deca  di  Tilu  Livio,  discorsi  del  segretario 

fiorentino. 

Tik  LÌ».  Dee.  /,  Prima  Deca  di  'rito  Livio,  discorsi  del  se- 
gretario fiorentino. 

Tolom.  Leti.,  Toloinei  (m esser  Claudio  ),  tener*. 

Trait.  (/or.  ferm.,  lisca  {am.,  Trattato  del  Governo  delta 
famiglia,  testo  a penna  del  Pasciuto. 
frati . v irt.  Card.,  Volgarizzamento  d’  un  Trattato  delle 
virtù  cardinali,  testo  a penna. 

Uberi.  Dittam.,  Uberti(  Fazio  degli),  il  Dtltamondo. 
Varch.,  Varchi  (ni esser  Benedetto),  Opere  varie. 

— Benef-  Sente..  Varchi  (mescer  Benedetto),  traduzione 

de'  libri  de  tiene  fi  ztt  di  Seneca. 

— Boez.,  Varchi  ( messer  Benedetto;,  traduzione  della 

Consolazione  filosofica  di  tioezto. 

— Boez.  rim..  Varchi  Riesser  Benedetto:,  Borri»,  rime. 

— Èrcole  \ archi  . messe  r Bene  dello),  Ercolano,  o Dia- 

logo sopra  le  lingue, 

— Gramm.,  Varchi  (inesser  Benedetto  t,  la  Grammatica, 

o Trattato  sopra  la  grammatica  toscana. 

— Les.,  Varchi  (messe/  benedetto),  Lezioni  d«-tu?  nell' Ac- 

cademia fiorentina. 

Varchi  («Beffar  Benedetto) , Rime , « Libti  due 
JpiSid&éietli. 

— Rim.  post..  Varchi  (a&eeeer  Benedetto),  Pimr  pasto- 

rati.  a!  -, 

— Sart.  (Marchi  (me> set  Umiedcito),  traduzione  de' 

. i lipide  Èenrfizti  -di  Bwafpa . 

— Wffi  Tw’óèi  (piflutf  Benedette^  Smltnse.  *" 

— t Spn.  pari.,  Vantili  ( messe  i*  Benedetto),  Sonetti  pasto- 
rali. : 

— Suoc. , Varchi  («esser  Benedetto),  la  Suocera,  com-, 

media.) . 


s 


Varch.  Star,  o SI. , Varchi  (mesaer  Benedetto),  Moria  fio- 
rentina , in  1S  libri. 

Vasar..  Vasari  (Giorgio),  Opere. 

— Leti.,  Vasari  (Giorgio),  Lettere. 

— PiU.,  Vasari  (Giorgio),  Trattato  della  pittura. 

— O p.,  Vasari  (Giorgio),  Opere. 

— Trait.  arch. , Vasari  (Giorgio),  Trattato  d' archile I- 

tura.  o Vite  de’  pm  eccellenti  architetti,  pittori  c 
scultori. 

— Vii.,  Vasari  (Giorgio),  Vite  de’  piò  eocellenii  architetti, 

pittori  e scultori.  „ * 

— Vii.  Buonarr.,  Vasari  (Giorgio),  Vita  di  Michelangelo 

Buonarroti. 

Vegex  , Volgarizzamento  di  Vegezio,  lesto  a penna  del  Ga- 
bellato. 

— 17,  Volgarizzamento  di  Vegezio. 

Vinc.  Mar.  limi.,  Vincenzo  Martelli,  /{ime. 

Virg,  Volgarizzamento  dell’ Eneide  di  Virgilio,  testo  a 
penna  di  Marcello  Adriani. 

— Eri.  M.,  Volgarizzamento  dell' Eneide  di  Virgilio,  tosto 

a penna  di  Marcello  Adriani. 

Vii.  (-risi.,  Vita  di  Gesù  Cristo , testo  a penna  di  Piero  del 
Nero. 

Vii.  di  S Francesco , Vita  di  S.  Francesco  d‘  Assisi. 

Vi t.  S.  frane.,  Vita  di  S.  Francesco  d’ Assist. 

Vii.  pili  , Vite  Je‘ pittori  antichi , scritte-  ed  illustrale 
dallo  Smarrito. 

Fil.  Plut.,  Volgarizzamento  delie  V ite  degli  Uomini  il- 
lustri di  Plutarco,  testo  a penna  dell'  Agghiaccia’ o. 
Vii,  S.  Euf.,  Vita  di  santa  Eufionna,  torio  a penna  di 
Baccio  Valori. 

Pi/.  S M . Madd.,  Vita  di  santa  Mena  Maddalena. 

V.  .N  M.  étaddal..  Vita  di  santa  Maria  Maddalena. 

Vii.  SS.  Pad  , Volgarizzamento  della  l’ila  de' santi  Padri. 
Vita  SS.  PP.,  Volgarizzamento  della  Vita  de* santi  Padri, 
testo  a pernia  dell’ Intriso. 

Vii.  SS.  PP .,  Volgarizzamento  della  Fila  d<‘ san/i  Padri. 

— sant.,  Volgarizzamento  della  Vita  de'  santi  Padri. 

VV.  SS.  PP.,  Volgarizzamento  della  Vita  de' santi  Padri. 
V.  Vivimi.  Scienz.,  Vincenzo  Vi  vieni,  Scienze,  o fìaggua- 

glio  sopra  V opero  del  Galileo. 

Viv.  Disc.  Arn.,  Viviamo  Vincenzo),  Dùcono  al  granduca 
Cosimo  HI  intorno  al  difendersi  d*’Lriem pimenti  edalle 
corrosioni  dei  fiumi  applicato  ad  Arno,  vicino  a Fi- 
' reoze. 

Vivian.  Leti.,  Viviani  (Vincenzo),  Lettere. 

Yolg.  Liv-.  Voi.  %,  Volgarizzamento  di  Tito  Livio,  volume 
primo.  Deca  prima. 

Zanutt.  Leti.,  Z. motti  ( Francesco  Maria),  Lettere. 

Zìbatd.  Andr.  Zibaldone,  libri)  contenente  varie  cote, 
testo  a penna  di  Andrea  Andrena. 
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EXPLICAT1ÓN  DES  ABRÉVIATIONS 

EMPLOYtLES  DA.NS  LE  DICTIONNAIRE  1TALIEN-FRANCA1S. 


a.,  aggiunto,  ajoute'  [mot). 
abif . , aiutanti , hatfiiants. 
aver..  accrescitivo,  augmcntatij. 
ad. , addietiivo  , adjectif. 

ad.  e s.,  addititi  vo  e sostantivo, ad/ec/i/* et  substantif. 
ad.  e s.  ni.  f.,  addietiivo  c sostantivo  mascolino  e 
femminino,  adjectif et  substantif  masculin  feminin. 
ad.  m.  f. , addietiivo  mascolino  e femminino , adjrc- 
tif  masculin  féminin. 
agg. , nggiunl.  , aggiunto,  ajoute. 
agr.,  agronomia,  àgrieullura,  agronomie , ogri- 

culiure. 

alchiin. , alchimia , alchimie. 
alg. , algebra,  algèbre. 

al  prop.»  al  propr.  e al  fig.,  al  proprio  e al  figurato, 
aw  propre , au  prnpre  et  au  figure. 
al  s.,  al  sostantivo,  au  substantif. 

Atucr. , America,  Amerique. 

a.  n. , aggiunto  nuovo , ajouté,  noureau  (mot). 

Amcr.  seti.,  America  settentrionale,  Amerique 

septentrionale. 

anat. , anatomìa , anatomie. 
annoi,  verbo),  anomalo,  (rerfre)  anoma/, 
ani.,  antic. . antico,  anerVn,  enne. 
ani.  cil. . antica  città,  ville  ancienne. 
antiq.  ..antiquato,  (mol)  ridili. 

Appeu.,  Appenn. . Appennini,  Aiimninv. 
arabi.,  araldica,  blason,  teienee  héraldique. 
ardì.,  ardii.,  architettura,  arcliitecture. 
arche. , archeologia , archeologie. 
arit. , arilm.,  aritmetica,  arithmdtique. 
ari. , articolo . artiele. 
arlisl. , artista,  artistico , artiste,  artistique. 
art.  mesi.,  arti  e mestieri,  arts  et  mètiers. 

As.  Min..  Asia  Min.,  Asia  Minore,  Asie  Nmcure. 

asso!. , assoluto,  absolu. 

astr. , aslron. , astronomia , astronomie. 

aslr.  di , astratto  df,  abstrait  de. 

astrol. , astrologia,  astrologie. 

austr. , australe,  qustral,  ale. 

av.,  avverbio,  adrerbe. 

av.  loc. , avverbiale  locuzione,  locution  adrcr- 

biale. 

a.  v. , aggiunto  vecchio,  ajoute , rinix  [mot). 

I».  a.,  belle  arti,  heam-arts. 

btas.,  hlnsonc,  blason. 

hot.,  botanica,  boftiniqnr. 

cacciai. , cacciatori,  chasseurs  ( mot  des). 

c.-t\-il.y  cioè,  c’est-à-dirc. 

calligr. , calligrafi! , ealligraphie. 

cap. , capo,  capitale,  cap,  capitale. 

cappell. , cappellaio,  chapelier  (terme  de). 

cel. . celcb. , celebre,  celebre. 

cimo.,  chimica,  chimie. 

cliir. . chinirgia,  chirurgie. 

cit. , città , rute. 

cil.  cap.,  città  capitale,  rille  capitale. 

cornine. , cominciarne,  commencant. 

comm.,  commercio,  commerce. 

coinp. , composto , compose , ie. 

romuri. , comunemente,  ordinairemenl. 

conciap. , conciapelli,  corroyeur  { terme  de). 

rongiunz. , congiunzione,  eonjonction. 

cons. , consonante,  rantnnne. 

conlr. , contrada , contr/e. 

conlr. , contro,  contrario,  contre,  cnntrairc. 

cron.,  crono!.,  cronologia,  chronnlogir. 

didar.,  didattico,  didascalico,  didachque. 

difelt , difettivo  (verbo),  défectif  (verbc,. 

dim. , diminutivo , diminutif. 

di  sega. , disegno , dettiti. 


disumi. , distante,  distati t,  éloigne. 
ec. . ecc. , eccetera , et  attera. 
ecc!.'  ecclesiastica  Moria),  hisfaite  elettasi  igne, 
esci.,  esclain.,  esclamazione,  exclamation. 

Kurop. , Europa,  Europe,  [hit taire)  europee n ne. 

f. , femminino  (genere),  j^tere)  féminin. 

fanciull.,  fanciullesco,  a enfant. 

farm. . farmacia , pharmacie. 

fig. , tiguralo , figure. 

tif. , fìlos. , filosofia . philosophie. 

filo!.,  filologia,  phifatogie. 

fis. , fìsica , physique. 

fìsiol.,  fisiologia,  physiologie. 

for. , foro,  palais,  barreau. 

G.  C. , Gesù  Cristo,  Jesus-Christ. 
gen. , genere,  genre. 

gen.  inasc. , genere  mascolino,  genre  masculin. 
geog. , geografìa , géograpkis . 
geo). , geologia , geologie. 
golf.,  golfo,  goffe. 
gov. , governo , gourernemsnt. 
gramm. , grain. , grammatica  , grammaire. 
ree. , greco , grec,  grecque. 
r.  Oceano,  Grande  Oceano,  Grand  Ocean. 
idraul.,  idraulica,  hydrauligue . 
imp.,  imperf. , imperfetto,  imparfait. 
imp. . imperatore.  Impero»  mxpneur,  empire. 
imper.,  Imp  rs.,  m personale,  impertonnel,  elle. 
imo.  roin.,  impero  romano,  emptre  romain. 
ind.,,  indicativo,  inaìcatif. 
lugli. , Ioghi  Iteri#,  Angletcrre. 
intcr.,  interi.,  interiezione,  intcrjeciion. 
iron. , ironia , ironie. 
ironie.,  ironicamente,  ironiquemnit. 
irr. . Irregolare,  irréguUer , ère. 
is. , isola , Ile. 

isch. , lichen. , isdierzo,  plaisanteric. 

Hai. , Italia,  Italie. 

lai.,  latino,  latin,  latine. 

leg. , legge,  legislazione,  fai,  legislativa. 

lelt. , lettere,  lettres. 

loc.,  locuz.,  locuzione,  locution. 

loc.  av.,  locuzione  avverbiale,  locution  adrcrbialc. 

locom.,  locomozione,  locomotiva  , locomotion,  lo - 

cnmntive. 

loc.  prov. , locuz.  prov. , locuzione  proverbiale, 
locution  proverbiale. 

log.,  logica,  logique. 
m. , mascolino,  masculin. 

magislr. , magistratura,  magistrato,  magistrature, 

mayistral. 

inàr. , marina,  monne. 

matem. , mal.,  matematica,  mathématiques. 

mec. , mecc. , ineccan. , meccanica,  mècanique. 

ined. , medicina,  médecine. 

medie.,  medicinale,  medicina /,  ale. 

m.  f. , mascolino  femminino,  masculin  feininin. 

Mcdit.,  Mediler. , Mediterraneo,  Mediterranee. 

mer. , ineriti. , meridionale,  meridional,  ale. 

mere. , mercatura,  commerce. 

mctaf. , metafora  , métaphorc . 

inetr.,  melrol. , metrologia,  metrologie. 

imi.,  luilit. , militare,  nuli  taire. 

mil.  ani.,  militare  antico,  militaire  ancien. 

min.,  mineralogia,  mineralogie. 

imi.  e arche.,  mitologia  e archeologia,  muthologie 

et  archeologie. 

mil.  ind.,  mitologia  indiana,  inythologie  indienne , 
mlt.  maomel.,  mitologia  maomettana,  mytholoyis 

mahométant. 

inilol.,  mitologia,  mythologis. 
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inil.rom.,  mitologia  romana,  mythologie  r ornarne, 
inus.,  musica,  mu rique. 
iiius.  ani.,  musica  antica,  musique  ancienne. 
legar.,  negazione,  négation. 
nolom.,  nòtomia,  anatomie. 
mini.,  numero,  «ombre, 
ntindam.,  nunusmalica,  numtima/iqtir. 
o«e. , occidentale,  or  ride  «la/ , ale. 
ogg. , oggi,  oggltTi,  aujourd'hui. 
oli.,  ottica,  nptiqur. 

p.  ad.,  participio  addietlivo,  parlicipe  odjectif. 
pari,  nuiner. , participio  nuiiicrale , parlicipe  de 

no  more. 

parlic.  cong.,  particola  congiuntiva , pariicule  con- 

jnnctìee. 

particella  riemp.,  particella  riempitiva,  pariicule 

capivi». 

pass.,  passivo  ( verbo ) , 'rerbe)  passif. 
pegg. , peggiorativo,  qui  empire, 
pers. , persona,  personale,  persnnnc,  pcrsonnel , 
elle. 

per  simil.,  per  similitudine,  par  timililude. 

Ilice.,  piccolo,  petit,  petite. 

pii.,  pili. . pittura,  peinlure. 

pi.,  plur. , plurale,  pluriel,  elle. 

poes. . poesia,  poétie. 

pocl. , poetico  , poélique. 

poi.,  polii.,  polìtica , politique. 

pop. . popolo,  popolare,  peupie,  populairc. 

popolo  selv. , popolo  selvatico,  peupie  saura ge. 

pori. , porlo , por/. 

prep. , preposizione,  préposilion. 

jirincip. , principato , prmeipaulé. 

priva/.,  privazione,  privalion. 

pron.,  pronome,  pronom. 

proti,  indctcrm.,  prommic  indeterminato,  pronom 

i mieter  m t «e. 

prov. , proverbio,  prorrrbr. 
prov. , provincia,  pfórùue, 

q.  eh.,  t|tialchc  cosa , quelque  cause, 
q.  u. , qualcuno,  quelquu n. 

ree.,  regolare,  régulie t. 

retig.,  religione,  religioso,  rrliginn  , religioni , 
eusr. 

rep.,  repubblica,  république. 

rep.  frane. , repubblica  francese,  république  (ran- 

raise. 

rei.,  reti. , Tellurica , rhétnrique. 
riemp.,  riempitura,  remplissage. 
sclicrz.,  sclicrzo,  scherzoso,  piai  salitene,  pini  sant, 
ante. 

scult.,  scultura . sculplure. 

s.  e ad.,  sostantivo  e addietlivo,  tubslanlìf  et  ad- 

jectif. 

s.  e ad.  tn.,  sostantivo  e addietlivo  mascolino,  stib- 
stanlif  et  adjectif  masenlin. 
s.  e ad.  m.  f.,  sostantivo  e addiel ti vo  mascolino  fein- 
mmo,  subslantif  et  adjectif  masculin  fé  miniti . 
senapi.,  semplicemente,  sneplement. 
seti.,  settentrionale,  leplen/fional,  ale. 
s.  f. , sostantivo  femminino,  substanlif  fémlnin. 
sigillile.,  sigiullcato , qm  smnifie. 
simil.  (peri,  simil.,  per  similitudine,  similitudine, 
sinule,  par  simiiilude , zirniltlude,  semblable. 
sincop. . sincopato , Irmiqt'  . re  par  sijneope. 
sing. , singolare , siugulier.  ère. 
s.  in.,  soslanlivo  mascoline,  subslantif  masenlin. 
sosl.,  sostali!.,  sostantivo,  substanlif. 
spago.,  spaglinolo,  espagrnl,  ole. 
st. , stor.  eccl.,  storia  ecclc  .iaslica,  hiltoire  ccclé- 

tiaslique. 

Slamp. , Slamperia , stampe  . imprimerle , impres- 
ilo". 

Stat.Rom.,  SUkli  Rom.,  Stali  Roma  ni,  IslalsBomaint. 
si.  nat. , klor.  nal„  storta  italurale,  histmre  nalu- 

rcllc. 


slor. , storia . hisloife. 

stor.  ani.,  storia  antica,  hisloire  ancienne. 

str.  ferr.,  strad.  ferr. , strade  ferrate,  roies  de  fer, 

ehemins  de  fer. 

slor.  rolli.,  stólta  romana,  hisloire  rama  ine. 
slmili. , strumento  , instrument. 

SI.  Uniti,  ShtffYnili , Étals-Vnis. 

St.  Un.  d'Amer.,  Stali  Uniti  d'America,  Etals-I’nis 

d'Amérique. 

Slip.,  superlativo,  superlatif. 

I. , termine , terme. 

I.  d'art. . termine  d’arti , terme  des  arte. 

I.  d’arligl..terinined’arliglicria,i(,rmc  tTarlillerie. 
t.  de’  cacciai.,  termine  ile’  cacciatori,  tenne  des 

chasseur s. 

I.  de'  Calder. , termine  de’  calderai , terme  des 

chaudronniers. 

t.  ile’  canon.,  termine  de’  canonisti,  i erme  des  ca- 
nonista. 

t.  ile' cappe!!. , termine  ile'  cappella],  terme  des 

chapetirrs. 

t.  de’  falegn.,  termine  de’  falegnami,  terme  des  nt e- 

nuisiers. 

t.  degli  oriol. , termine  degli  orìolaj , terme  des 

h or  logers. 


1.  degli  slamp.  , termine  degli  stampatori . (erme 
dei  impnmrurs. 

t.  ile’  leg. , termine  de’  legisti,  tirine  des  législa- 

trurt. 

t.  della  cavali.,  termine  della  cavallerizza,  terme 

de  manége. 

t.  dell'  orefic.,  termine  deU’oreliceria,  terme  d’or- 

fér  rerie. 

t.de'tint.,  termine  de'  tintori, /erme  dei  leinlurteri. 
1.  di  comm.,  termine  di  commercio,  terme  de  com- 
merce. 

I.  di  forlif. , termine  di  forlilieaziotti , /erme  ,de 

forlifications. 

t.  di  nolntn.,  termine  dinntnmia,  terme  d'anatomie. 
t.  ecclesia*!. , termine  ecclesiastico,  terme  fcclc- 

siasiique. 

leni.,  teologia,  théologie. 

I.  for. , termine  forense,  /erme  du  palais,  du  bar- 
reau. 


tini.,  tintori,  tcìnluticrs. 

I.  mur. , termine  de’  muratori , lentie  des  mafonz. 
Itasi.,  traslnlo,  transporU,  de,  traduil,  itile. 

V. , vedi,  roytz. 

v.  3.,  verbo  attivo,  «erbe  actif. 

v.  a.  e n.,  verbo  attivo  c neutro,  certe  actif  el 

neutre. 


v.  a.  c ti.  p.,  verbo  attivo  e neutro  passivo,  rerbe 
actif  et  neutre  passi f. 
v.  a.  e n.  reg.  e irr..  verbo  attivo  c neutro  regolare 
c irregolare,  rerbe  aclif  et  neutre  régulier  et  ir- 
régulter. 

voler. , veterinaria,  (ari)  tclérinaire. 
vezzegg.,  vezzeggiativo,  baditi,  de  migliar  dite,  de 
cajnlerie. 

v.  frances. , voce  franresc,  moi  frnitrais. 
v.  imp. , verbo  impersonale,  serbe  impcrsonnel. 
v.  n.,  verbo  neutro , verte  neutre, 
v.  n.  c attivo,  verbo  nculro  e attivo,  certe  neutre 

et  actif. 

v.  n.  e r.,  verbo  neutro  e reciproco,  rerbe  neutre 

et  re /léciti. 

voce  cbr. , voce  ebraica,  mot  bébraique. 
voce  gr. , voce  greca , mi  t aree, 
voc.  lai.,  voce  lai.,  voce  latina,  mot  latin. 
voc.  sclier/. , voce  scherzosa,  mot  plaisanl,  gra- 
cieux. 

v.  r. , verbo  reciproco,  rerbe  réfléclii. 
v.  spaguuola,  voce  spago  , voce  spaglinola , mot 

espagnol. 

zool. , zoologia,  zoologie. 
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A,  «.  m.  A,  m.  prima  lettera  dell*  al  fa- 
heto  italiano  e delle  cinque  vocali.  Un 
A grande,  un  a piccolo,  un  grand  A , un 
petit  a. 

A fa]  prep.  d,  dal  lai.  a,  ad. 

Per  tendenza  a una  cosa  : Male  a pro- 
posito, mal  d proposi  a destra,  a bini- 
atro,  à droite.  a gauche. 

Per  l' idea  di  muto  verso  un  termine  : 
Cesare  va  a Roma,  Cesar  t u d Home. 

Per  l'idea  di  riposo  : Pieliti  è a Roma, 
Pterre  est  a Ro me. 

A,  prende  varie  significazioni  t 
—,  presso,  appresso,  prèt  ; auprès. 
— , a modo,  a guisa,  cornine.  Si  voi- 
geano  a ruota,  ...  cornine  une  roue. 

— , circa  o intorno,  ennron.  Ivi  forse 
a tre  miglia,  d ennron  troxs  milles. 

—,  con,  aree;  par;  de.  Furo  ricevuti 
tutti  a grandissimo  onore,  ...  aree  un 
tris-grand  honn/ur. 

— , contro,  contre.  Comi  *ot  le  re  a sì 
poca  gente. ....  contre  si  peuds  bionde. 

—.verso,  rers ; enrers;  du  cóli.  A 
tramontana  rivolto,  tourné  rsrt  le  nord. 

—,  da.  jiar  :*de  II  mio  vestilo  carte  a 
pesti,  morfhabil  tombe  par  mnrreaux. 

— . di,  de  ; si»;  à.  Vestito  a bianco, 
kainite  tn  blatte. 

—,  dopo,  après.  Di  II  a poco,  pru  de 
Ismps  après. 

— , in.  contre;  en  ; au.  I.a  nave  per- 
cosse a certe  «piaggio,  l*  natirs  loucha 
contre  certami  rachers. 

— . per,  poter.  A difesa  di  se,  pour  sa 
défense. 

— . sotto,  sous.  A pena  la  testo,  ione 
pei  ne  ds  la  rèe. 

—.sopra,  à;  sur;  d'aprè*  Montare 
a cavali-,  monler  d citerà t,  sur  un  cite- 
rai. 

—,  tra.  por;  entri.  Avendo  a mano  il 
trattato,  ayanf  le  trasié  entre  les  moine. 

— j ascondo,  conforme,  àiselon.  Farai 
a modo  mio.  tu  feras  stlon  man  gre 
— . infra,  in  rapo,  in  termine,  d bout  ; 
cu  boul  ; is  là  à Mcnolia.  e fece  a due 
mesi  una  fanciulla,  il  l'é\>ou$a,el  au  6ou/ 
de  deux  mais  file  acconcila  dune  fi  ile, 
—,  in  cnaipurstiono.  » petto  di,  en 
romj>ar  attori  de.  A petto  di  mio  Rateilo 
io  son  troppo  piccai»,;*  sui»  trop  petit 
en  com/mraium  de  ino»  frèrs. 

—,  a liada,  a viva  forzo,  a dismisura, 
a gran  disaggio,  ec.  (F.  — 

A.  d.  Per  punto  indeterminato  : Vado 
in  Italia,  je  rais  en  Italie.  Per  punto 
determinato  : Vado  a Roma,  je  vai*  a 
Rome. 

A-a  [»-A|  fa.)  espressione  p ima  del 
bambin»  nel  nascere,  a— a. 

AB  [àlil  (a.)  s.  m.  ab,  m.  undecima 
mese  dell'anno  civile  degli  Ebrei  giuria 
di  luglio). 

ABARACCIO  [bè-tchio  j (a.)  »v.  a 
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caso,  in  oonfùso,  au  hasard ; confuse- 
mela. 

ABACÀ  [ i-ba-ca  1 fa.)  s.  f.  abaca  ; 
banamer,  ni.,  pianta  delle  isole  Manille. 

ABACO  fà-ba-co]  s.  ni.  tavola  a cui  sa 
di  coperchio  sopra  la  colonna,  taaloir; 
abaque.  m. 

A BADA  [-ba-dà]  ».  m.  belo*  feroce 
dell’  Africo,  rhiuoceros;  abada,  m. 

ABADESSA  ! -dés-sa)  a.  f.  abbetse.  f. 

ABANO  l-bà-no)  (a.)  s.  m.  borgo  d'  I- 
taliu,  Abano. 

AB  ANTICO  [-lì-co  ) av.  très-an- 
citnnemrnl. 

A BARATTO  [-rAt-lo]  (a.)  av.  en 
ichnnge. 

A BARDOSSO  [-dòs-soj  (a)  ov.  à 
poti. 

A BARLUME  f -loii-me  1 (a.)  av.  à la 
brune  ; aree  inrertiiude 

A BASSO  (Itas-so]  (a.)  av.  cubai. 

A BASTANZA  (-slùn-tsu)(ii.)  av. ossei 

A RATE  (-Uà- le],  aurate,  ».  m.  aW,m. 

ABATINO  [-ti-noj  (a.)  a.  m.  petit 
abbi,  m. 

ARATONE  (-tó-nc)  s.  m.  grand , gros 
abbè,  ni. 

ABAVO  r-l»ù-vu](a.  ) s ni.fr/inmi/. m. 

ABAZIA  |-i.sì-a|.  ABium,s,f.  abbaye.l. 

ARRACAUF.{-cìi-re|v.a.  ùtt.calcùler; 
(•tinti.)  mèli  iter  ; rumiuer,  te  roufon- 
dre  . s'fmlirnuiller. 

ABBACA 10UE  [-lò-rc]  (a  ) s.  m.  cal- 
culateur. 

ABBACCHIARE  |-kin-rc]  v.  a.  battere 
con  biuimir  un  atbrro . percuotendo  i 
frulli  , .gauìer  un  arbre.  — alcuno,. 
donuer  dee  raupt  de  M(on  a q.  ti, 

ABBACCHIA  ! 0. -TA  r-ltw-toj  fa.) 
ad.  gaule,  ee.  —,  alilmitnio,  la.  niiqtiu, 
ue.  —,  malconcio,  iu.  maltratti,  ée. 

ABBACCIIIF.ItK  [-kiA-re|,  ADDUcniF.- 
ra.  h ubburliista,  dii  fa  i comi,  brith- 
mèlicien,  tenne. 

ABBAt. MISTA  [-kl-sta]  (a.)  s.  ca/cu- 
la/eur./rire. 

A Bit  AUMENTO  f-tclii-mcn-lo]  s.  rti. 
combat,  ni.  V.  Zi'rrA. 

ABBACINA M F.N  rO-l-tcbi-na-mèn-to) 
».  m.  eblouissement,  ni.  — dellospiriui, 
égarement,  m.;  (Ila.)  dell’  ariu.del  sole, 
ohs  urei  me  ni  ent  de  Va  ir , du  soleil  ; 
d’  uno  specchio,  giace  tende. 

ABBACINA  rOllg,  — TltlCF.  [-tchi-na- 
Ui-re|  (n  ) s qui  areuyle. 

ABBACO  (ith-lnt-coj,  pi.  — CHI  f-ki) 
a.  m.,  arte  di  far  i conti,  arilhmétique, 
f.{  abaque,  rn. 

ABBADABF.  f-dó-rc]  v.  n.  regarder 
atlentirement  V.  Barare. 

AllBADESSA  [-diVsa]  s.  f.  abbetse,  f. 
V.  Badessa. 

ABBADIA  f-dl-a)  fa.)*,  f.  abbaye,  f. 

AURA DICOl. A f— l»i . ABBADILa- 
l a,  s.  f.  dim.  pthte  ithhiue , f. 

ABBAGLI  AGGINE  Mià-Ugi-no].  arra- 
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GUASTA,  S.  f , ARRA  GLI  AMENTO,  S.  m. 
eblouissement,  m.;  hnltunnation,  f.  V. 
Aisiiaiihagu  amevto.  —,  aveuglement , 
m : sur  prue;  jiréocrunahon,  f.  ; (fjsr  > 
décons i dirai  lon  f . F.  I scossi  o e s a zi  ohe. 
. ABBAGLIANTE  [ -liàn-te  J ad.  ni.'  f.‘ 
eblouittnnl,  ante* 

ABBAGLIARE  (-Uà-re)  v.  a.  ofTuscar 
la  visu  con  aoveichia  luce,  éblouir  ■ 
n/fusquer  ; flg  ) lasciarsi  ablmtj'iure,  sé 
latsser  èbtouir.  -,  ».  ètre  ehlour , \e 

ABBAGLIATO,— TAi-liit-to]  ad.  éblouì. 
*?•  —i  per  colare,  lente,  m.  t.;brouiilé, 
ee.  —,  (piu.)  con fus,  use. 

ABBAGLIA  TORE , — TBICE  [-lia-td- 
re]  ».  qui  éblouil. 

ABBAGLIO  [-bà-lio]  a.  ni.  èblouisse- 
ment,  m.;  (Ilg.)  mépnss  ; erreur,  f. 

ABBAGI.IOUE  [-lió— rcjs.  ra.  éblouis - 
sement,  ni. 

ABBAIAMENTO  [-ht-mén-to]  s.  m. 
jappemenl  ; aboi  ; abotemem  ; oboi - 
meni.  in.  — 

ADDA  (ANTE  [ -iàn-le  ] ad.  m.  f. 
aboyant,  aule. 

ABBAIAHE  [ -ià-ro ] v.  n.  aboytr  1 
japjier  ; («g.)  favellare  sconsiderata- 
mente, parler  à tori  et  a trarers.  V. 
Manifestare.  —,  chieder  con  vee- 
menza, crier  après  q.  le  premer . 
— , aggirarsi  intorno  « un  luogo,  róder 
autour  de  queh/ue  endroit.—  Pari,  alo 
aboyè. 

ABBAIATORE.  —TBICE  [-ia-tù-rc]  l. 
aboyeur , ir». ; (Ilg  ; meditata  . ante. 

A BUA  IATI' Il  A (-itt-toù-ia)  e.  f.  nboie- 
Otenl  ; aùoOneui,  m. 

ABBAINO  (—ì—m*l  s m atiertura  nel 
tetto  por  far  venir  lume,  lucarne,  f ; 
abai jour , m. 

ABBALLARE  f-lù-roj  v.  a.  emballer  ; 
empaqueter.  — Turi,  aio,  la,  emboi- 

\i,  ée. 

ABBAI. QRBiitE  [-à\-rc]  (a  ) v a.  e n 
irr.  élourdir;  itupéfier.  - Piva,  abha- 
lurdistìo,  iid,  lace,  Iacono,  j'étourdi » 
tu  elourdis , i7  tiourdit,  ils  e tour  dis- 
teni — Puri,  ito,  tu,  élourdi , te. 

ABRAMBAGIARK  Hgili-reJ  v.  a.  gar- 
nir  de  colon. 

ABBANDONAMENTO  f-mén-tn]  s.  m. 
abandonuemenl  : abamion,  m — , la- 
marrimciilw  d'anima,  nbattemenl  m 

ABBANDONANTE  f-nàn-te)  ad.  m.  t. 
qui  abandonne.  laime,  quitte 

ABBANDONARE  f-nù-re]  v a.  aha n- 
Honner  ; quii  ter  ; laisser  —,  rimetter 
in  altrui  mani,  lirrer.  — l suoi  diritti, 
abandonner  Chèrilage,  set  dioits.  —, 
v.  r.  darsi  in  preda  ai  piaceri,  ai  viz), 
s abnndonner  notò  plaisirs  ; ss  livree 
san s retenue  aux  ri  rei, 

ABBANDONATAMENTE  [-mén  te]  av. 
éprrdumenl. 

ABBANDONATISSIMO , —MA  [-Us-Sf- 
mo]  (a.)  ad.  *up.  tris-abandonne,  te. 
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ABBANDONATO , -TA  ( -nà-to  ] ad. 
abandonné.  ée.  — , privo,  prite  ; de- 
pouillé,  ée.  — al  piacere,  débauché,  ét; 
dutniu.  ut. 

ABBANDONATOLE  ( lò-re)  a.  m qrn 
abaudonnr,  quitte , buste. 

ABBANDONEVOUIKN TE  [ -men-tc  J 
av.  arre  affandoti-  V.  Aduavuolata- 
MSITC. 

ABBANDONO  {-dó-nn]  g.  m.  abandon, 
m.  In  abbandono,  à i ubandoti. 

ABBANDONO  [•dò*«o]  ».  m /mari 
atto  con  cui  rassicuralo  rilascio  la 
nave  e le  merci  assicurile  all*  asairura- 
tore,  abati, leni,  mi 

ABRARBACLIAMF.NTO  [-lia-mèn-lo] 
a.  ni.  éblomstement.  ni. 

ABBARBAGLIARE  [ -liii-re  ] v.  a. 
ébloutr.  — Pari,  atu,  la,  cb/oui,  ir  ; 
atupide.  m.  f. 

ABBAIITIAGLIO  [ -bà-lio  ] (a.)  a.  ni. 
iblouistemenl,  m. 

ABBAIiniCAMENTO  [-mén-to]  (a.)  a. 
m f ari  io  n dea-  crampo»  ne  r,  f. 

ABBARBICARE  [-ca-re],  Ai;r..tnni- 
CArsi,  v.  ri.  l' appiccarsi  delle  piamo 
colle  radici,  a'titraciner  : s'offernur. 
— Pari,  alo,  la,  eitracnie.ée. 

ABUAUCAUE  [-cà-re]  v.  a.  ammas- 
sare. enlatter  ; amonceler.  — ParL 
au>.  ia,  intasai,  w- 

ABDA  KRAIIK  {-rà-rc]  ▼.  a.  rooitere 
•barra,  barrer;  clort. 

ABBARCA  1 0,  — TA  (-rà-lo]  ad.  bar- 
ri, ée, 

ABBAREFFAMKNTOf  rouf-fa-mén-to] 
a.  ni.  détordre,  ni.  V.  Scompiglio. 

ABBAIO  FKARF.  [-rouf-fa-i e]  v.  a. 
scompigliare,  broutllcr  ; mellre  pile- 
mèle. 

AURA  BIFFARSI  f-rmir-fàr-si]  v.  n. 
se  prendre  mix  chereux ; eu  renir  aux 
maina.  — Pari,  alo,  la,  j/rit  (m),  prue 
(f.)  aux  chereux. 

ABBAIU  FFAToBE,  ^TIOCB  [-rouf- 
fb-lo-re;  s.  querelleur.  eute. 

ABBASSATONE  (-dgiò-MO)  a.  f.  dé- 

S restimi.  f.  ; abaut'tnent.  rn.  : (flg.) 
umiliatimi,  f V.  Abbassameli o. 
ABBASSAMENTO  i -meu-lo  J a.  m. 
obaixtement,  tu. ; diminuitoli,  f.  — del 
polo,  dolio  ardile,  ili  fortuna,  ni  dignità, 
«buùuftfie’i/  au  juil e,  det  eaut.de  for- 
tune. de  digitili  ; (Hg  ) humiiinhon,  f. 

ABBASSARE  (-sà-rej  v.  a.  b lister  ; 
abaiissr  ; dimiuuer.  — la  voce,  pii 
ocelli,  io  «guardo,  la  testa,  il  ftipurio, 
b>usur  la  roix,  let  gens,  le  regnrd , la 
téle.  la  loile  d'uti  spechi  eie  ; (lig.)  — la 
polenta , l’ orgoglio,  abai tser  fi  puis- 
sance,  rnryuril. 

F.cro  dii  abliasseri»  la  tua  superbia 
(Filli-..),  vota  celut  qiei  abiusrra  b m 
orgue  l.  — , v.  r.  umiliarsi,  thumilier. 

ABBASSATO,  -TA  l-ci-toj  fa.)  ad. 
abaitee . èe. 

ABBASSO  [-bàs-fco]  av.  au-dereour  ; 
dessous. 

ABBASTANZA  [-siàn-Uaj  av.  asse s ; 
SufJUammeut. 

ABBATACCHtARE  t-kià-rc]  v.  a.  gau- 
Ur.  V.  A Ha  i ceni. \i;  E. 

ABBAI  ALCI  II  AIO,  -TA  [-kià-lo]  (a.) 
ad.  goule.  re. 

ABBATI  ERE  [-bàl-to-rc)  v.  a.  abat- 
tre ; re  ut  erse  r ; demolir.  — caso, 
diti,  piamo,  alberi,  abolire  det  mat- 
tone, des  rilltt.  dea  plantes,  dei  ar- 
erei. —,  deirar  dalla  s.»ni ma,  déduire; 
rabatlre.  Abbatter  tenda,  bmsser  In 
tenie.  Esser  abliailum,  e/re  accablé. 
Abballerai,  v.  n e r.  ie  renconirev,  te 
renterter.  I.’  ahbailcr&i  a caso,  ir  rem- 
e ontrer  nu  hatard. 

ABBATTI  MENO  [-flc-aoj  (a.)  a.  m. 
abai-foin,  m. 

ABBATTIMENTO  [-u»4n-U>]  a.  m. 
abati  emersi  ; renctrsement  ; fflg  ) rfé- 
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rouragement,  in.  — . rappresoli  unione  ■ 
di  ballagli»,  repressola  non  dune  ba-  j 
taiUe.  I —,  per  l'uMiaucrsi  a ca.su,  te 
rem  ontrer  nu  hasard. 

ARRA TTITOKE,  — TU1CB  [-ló-re]  s.  ; 
aba/teur,  enir.  \ 

ABBATI lj FK 01. ABE.  [ -tonfsfo-là-re  ) 
v.  a.  ciifusarnento  ravvolgere,  mettre  i 
toul  pile -mite. 

ABBATTUTA  [-loii-ial  a.  f.  abatte - I 
meni.  in. 

ABBATTUTISSIMO,  —MA  i-ftf-ni-mol  \ 
(a.)  ad.  sup.  tres-abattu, ue. 

ABBATTUTO,  -TA  [ -luk-lQ  ] ad. 
abati  ti  ue. 

ABBAZIA  f-lsi-al  s.  1.  ahbaye . f. 

AllRAZlALE  ^-isi-ò-lej  ad.  abbatial. 
ale. 

ABBECEDARIO  [ -tci.e-dà-rin  pi.  ( 
-IU.  s.  ».  serie  di  voci  per  ordino  di  j 
alfabeto,  abn  rdaire,  ni. 

ABBEM.ARE  l-lù-rci  v.  ».  orner  ; I 
rendre  beau.  — , v.-n.  ernbelhr  ; dete- 
n ir  bea ii  ; ngréer.  V.  AuGu.tmnc. 

ABBEM.lMFNrO  |-méii-U)J  s.  m.  lo 
abbellire,  embelh  tee  meni , ni.  J (Bg.) 
feline,  f. 

AUBEI.LIRBHl-re]  v.  a on  irr.  em-  j 
bellir.  — Pres  abbellisco,  feci,  i*CC.  is-  1 
cono,  j ciabeU‘S,  tu  etnlellis,  il  embel- 
hi , Hs  embelh sseut. 

ABBUI  MTO,  — TA  (a.)  ad  1 

embelli,  te. 

ABBUI. I.1T0BE  [-tó-re|  a.  m.  celui  ! 

qui  polii. 

ABBFI.I.ITL'UA  [-loù-ra}«.  f.  embel- 
UtUtHtUl , ». 

ABBF.NCHE  f-kè]  av.  fuoifvr. 

ARBENDAUE  l-dà-rp]  v.  a brtnder  ; 
lìtr  arte  dee  banda.  — gii  ocdti, 
bander  les  y eux. 

ABRKKUATORB.  — TRICK  t-lA-rcJ  s ! 
celui  (di  ),  celle  (f.)  qui  Ue  aree  dei . 
banda. 

A BR KRT ESCARE  Hcà-rcl  v a ar- 
mar di  he  riescalo,  forti  fier.  ftnnquer  de 
bastiona  A blier tesarsi,  v.r.  te  barrico-  I 
der  ; (tiy.)  se  mettre  en  defense. 

ABBEVERARE  (-rà-rclv.  a.  nbreuccr  f 

ABBFAUBATICCIO  [-U-leliio],  ADar.- 
vt.it  % Tu,  s.  ni.  le  reale  de  ce  quun  au - i 
tre  a Un. 

ABBEVERATO,  — TA  [-rk-to]  (a.)  ad.  ! 
atre  aie.ee. 

ABBEVERATOIO  [-16-Ì0],  pi.  — TOJ, 
a.  tu.  abreuroir,  m. 

A lì  RI  AB  RE  [-b£‘]  a.  m.  alphabet,  ni.  I 
V.  Ar. mccl. 

ABBIADARE  (-dk-rc]v.  a.  J onntrla- 

fOlUf. 

ABBIADATO,  -TA  [-dà-U>l  ad.  qui  a | 

mange  l aromi. 

ABBI  CARE  l-ck-rc]  v.  a.  accumuler. 
V.  Aviti  caiiAr.iL 

ABBICCI  f-tclrì]  s.  m.  alphabet , m. 
Non  saper  Valili  ioti,  ne  raro  imi  A nt  lì. 

ABBIENTARE('-lÀ-rcJ  v.  a.  Jiabililer. 
V.  A ni  ut. tu  e. 

ABBIENTE  [-bi/m-ie]  ad.  m.  f.  che 
ha,  ai, ani.  — , abile,  habtls  ; propre; 
rapatile,  m.  f —,  hcuesumie,  n che,  m. 
f.;  pe  umetix.  ente. 

ABBI RTT AMENTE  f-mén-tc)  ar.  atre 
baa  sette. 

ARltiETTARE  [*  tk-rc]  v.  a.  bai  tser. 

ABBIETTEZZA  I-le-Ua],  AHDlCTtnc- 
dlvk,  s.  f abjecttot»,  f. 

ABBIETTO,  — TA  (-bièMo]  ad.  abject, 
ecte  : mépritoble,  m f;  vii,  ri  le. 

ABB1EZI0NE  (-tMÓ-nej  s.  f.  arilisse-  . 
ntrti/.,m.;  abjeciion,  f. 

ABUKllJ AMENTO  ( -lia-mén-to  ) r. 
m.  habilUmeut  ; ornemeni,  a.  V.  Ai>- 

ABBÌC.I.IARE  r -Uà-re)  t.  a.  ornar,, 
parer  : (pltt.)  habiller.  — pari,  ato,  ta, 
h*biUi~4e. 
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ABBINDOLAMENTO  [-men-to]  r.  m. 
ABIlMKiLATI  RA,  duperie. , f. 

ABBINDOLARE Hà-rc)  v.  a.  Iromper. 
Abbindolarsi,  v.r.  ne  poi  tavotr  se  itrer 
d’embarras. 

ABBINDOLATO,  — TA  (-là- io]  (a.)  ad. 
troni jié.  èe. 

ABBINDOLATORE,  — TRICE  (-ló-ro) 
(a.)  s.  trompeur,  euse. 

ABBINDOLAZfONE  f-lsió-ne]  (a  ) f. 
Iromper ie:  duperie:  f-mrberics.  rute, f. 

AilhlOr.CARE  ;-eà-rcJv  n.  yhtutser 
•Xtmme  les  punirai  0»^-)  a’auUr.  — 
Pari,  alo,  glouaté  ; a>  ih,  te. 

ABBlOSclARE  [-cbik-rc]  v.  n.  lom- 
ber.  Avvilirai,  v.  r.  a’abatirit  ; te  de- 

couragrr. 

ABBIOSCIATO, —TA  [-chià-to]  ad. 
conaternr.  ee  : ubatili,  ue. 

ABBISOGNANTE  t-gnàn-ic]  od.  qui  a 
betoin. 

ABBISOGNARE  l-gnà-rc]  v.  n.  ftre 
betoin  ; acoir  besoin  ; falloir. 

AD  BISOGNOSO.  -SA  l-gnó-so]  8.  ne- 
crnf/riur,  ente. 

ABBITTARK  f-là-re]  v.  a.  (mar.)M/- 
ter. 

ADDÌI  RARE  i-biou-rà-rel  v.  a.  abju- 
rer , tenoncer  a. 

ABBIURAZlONE[-l>Ìon-ra-tiió-i;C|  s f. 
abjura hon.  f. 

APRO  fkb-bo]  (a.  v.).  accio,  ho,  j Vii. 

A brocca  MENTO  f -men-to)  ».  m. 
aboui  he<>itii! , m.  ; en  ire  tue,  f. 

ABBOCCARSI  | iìmì]  v.  r.  parlar 
insieme,  sdboucher.  — . v.  a piendre 
aree  tea  denta.  —,  empiere  un  vaso  sino 
alla  bocca,  remplir  un  tare  jusquau 
boi  d. 

ABBOCCATO,  -TA  Rit-to}  ad  abou- 
ché.  ee.  Vino  abboccato , «nave,  r»n 
deluat.  —,  che  mangia  assai,  glou- 
to il.  orine. 

ABBOCCATOIO  f-td-io],  pi.  — TOJ,  ». 
m.  bo«ra  della  formico,  gueule , entrée 
(rune  fournnise , f. 

.ARROCCA  I ERA  (-loti-ra)  (a. ) s f. 
hord  d'un  rase,  ni . 

ABBOCCONAltE  (-nà-fc]  v.  a.  couper 
par  pelila  morceaux. 

ABBI -.VIRARSI  |-bkr-ai]  v.  n.  s'tinbi- 
her.  V.  iMiuurcnst. 

A BROM  IN  ABILE  f-nb-W-J*)  ad.  m.  r. 
abonunable  ; e.reerap/r.  tri.  f. 

ABBOVINAMENTO  [-méfiHo]  s m., 
ADltoMiLALZA,  i\,  abomina tion;  ex écra- 

tiou.  f. 

ABBOMINANDO,  -DA  («nèn-du]  ad. 

abominabie,  ni.  f. 

ARROMIN ARE  [-nà-r©]  v.  a.  abhor- 
rer;  delealer. 

A BROMI  NATISSIMO,  —MA  (-Us-ni- 
mo)  od.  siip.  e.rèvré.  ét. 

ABBOMINATO,  — TA  [-nà-lo]  (a.)  ad. 
de  tette,  ée. 

ABBOMINATORE  , -TRICE  [-tò-re] 
8.  qui  dettele. 

ABBOM INAZIONE  T -IsnV-ne  j b.  f. 
abomiuolion,  f.  —,  per  nausea,  toulè- 
r-ement  de  cceur , m. 

ABHOMINEVOLB  [-né-vo-)c]ad.  m f. 
abommnble,  m.  f. 

ABBOMINE VOI. MENTE  ( -mén-te  ) 
av.  abomiiwb/ffmefi/. 

ABBOMIMO  f-n.i-niol,  pi.  -NJ,  s m. 
abormna/ion  ; execration,  f.  Anao-mo- 
8 AMENTI’.,  AltMHITOfO.  V.  ABJIOMITA— 
MEMO,  AQD0MIM.V0LME.TT8,  ABBOMITA- 
BILB. 

A BUON  ACCI  AMENTO  (-mén-to]  t.  no 
calme,  rn.  ; t-onace,  f. 

ABBONACCIARE  (-tchlb-rc)  v.  a esi- 
mer : apaiser.  —,  v.  p.  re  calmar  ; s'n 
jjtirier.  — Puri,  alo,  la,  calme,  ée. 

ABBONAMENTO  [-mén-to]  s.  m.  l’oc - 
tion  d'abonntr,  (mere.)  alloca- 

tion  ; appi  obation  a un  compie,  f. 

ABBONARE  (-oà-re]  v.  a.  ubonnir  ; 
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iti  toner,  apprvur  e r un  vórupté.  w*  per  | 

migliorare,  abonnir.  Fare.  alo.  la 
éOMl,  l(. 

ABBONDANTE  [-dàn-te]  ad.  m.  -f. 
mboujnnt , ontA 

All'  obhundantc  e sontuósa  mensa 
(Arto.m  i>’ur  ),  a la  tabi»  alxjndeinte  et  | 
eomptueuse 

—,  por  copioso,  nombrsox,  tute.  t 
ABBONDANTEMENTE  [-meo-te]  gv. 
óboudnmmtni  ; ropteuutnent. 

ABBONDANZA  [-dào-toaj  ».  f.,  Anno>- 
Bammyo,  m.  aùoudance  ; ofjlueiu.e.  f. 
— *li  materie,  di  viveri,  abondanct  de 
matterei,  de  vivrei;  (lig.)  — d*  idee,  di 
yoci,  abouJance  d'idee»,  de  moie.  — , 
gretuer  de  riserve,  m. 

ABBONDANZE  ITA  t-l»ct-la]».  f.  dim. 
petite  abondanct , (. 

AUnoMtANZlEUE  i-tsic-re]  a.  m.  of- 
fcier  qui  « f impeci lùn  dee  bit ’t  d 
Florence,  ni. 

ABilONDAHE  [-di-re]  v.  n.  abonder; 
étre  rictte.  — iti  ricettane,  abonder  eu 
rich  luti, 

ABBONDATO,  -TA  (a.)  ad.  abond i. 
ABBONDEVOLE  [-do-'u-lef  ud.  in.  f. 
mbondaut,  ante. 

AB  DON  DEBOLEZZA  [-lò-l*a]  s.  f. 
obondatu  e,  [. 

ABUON  DE  VOLMENTS  [-mdn-te]  (a.) 
•T»  abohdainmeut.  V.  Annosi)  an 1 1.- 
Mtvrr. 

ABI  SONDE  ZZA  [de-tsa]  ».  f.,  ABDOXDO, 
m abouduuce,  t.  » . Aiwiom>a wa. 

AB  «ONDOSA  il  ENTE  [-mén-UJL  ar. 
abon.t, inauriti.  Aciut>DO»o,  ec.  V.  Ab- 
nuMiAwi  unn.  AnaoMi  A.n  tf. 

ABBoMi. E [-ui-rc]  v.  a.  Irr.  perfe- 
noiiai'e,  ubomur;  par  (aire;  acherer 
— . placare,  apaner;  adouar.  — Pitia, 
abbui. uir..,  isti,  Iscc,  iscono.  j'achère 
tu  achèree,  ti  aqhete,  ile  aditemi 
f adotta»,  tu  adoucn , il  atlounl,  etc. 

AUnoliliACuTO  [-tUd-dgi.»j  [a  ) ».  m. 
ùbordage . m, 

ABBoiiDABE  [-di-re]  e.  a.  aborder ; 
alter  a l’nbordage.  —,  aborder,  a c- 
COsler  tfueh/u'un. 

ABBORDATO,  — TA  [-dN-to]  (a.)  od. 
aborde.  re. 

ABBOIiDO  [— bòr-do]  ».  in. aborti,  ni.; 
ajpi oche.  J".  Andar  all'  abbui do,  allei  a 
Vnbordage.  V.  AanonoAiifi.  Uomo  ut  fa- 
dle  al»b  -i  do.  Itomene  traituble , affatole 
ABBoBU  ACCI  AMEN  ro  l-iciiiu-mcn- 
U>;  a.  ni.  boueiUuye,  ni,  V.  Accusai?  a 
■finto 

a Buon n accidie  r-iei,ià-re]  t.  » 
fair»  qi  osmi  emetti.  V.  D.ciarattark 
—,  v.  n.  faire  trop  vite;  Iracaeller 
mal.  —,  mattaer  malpropremenl.  — 
Fare  aio.  u,  fail  (».},  fané  (f.)  gros- 
Htremint.  • 

ABBOBACCIATAMF.NTC  [ -tebia-fa- 
mi*n-te  ] tv.  alla  peggio,  tatù  le  vicin- 
are inm 

ABBORDARE  [-ri- re]  v,  r.  t'égarer. 

V.  Sma iu.ih»i.  —,  ».  a.  riempiere,  ajou- 
ter  ; nagmenter  de  trop. 

ABIU>RnENTE(«rcn-ic]ad.  retai  (m.), 
celle  (f.)  qui  abhorre,  déeste. 

Annona  FA OI£(-ie-to-Ji:;  ad.  m.  f. 
abominatole  , m.  f.  V.  AoOumiaaoile. 

ABltOliBl MENTO  r -mcii-to  ] a.  m. 
atertmn  ; abomina hou , f. 

ABBORHIKC  f-n-rt]  v.  a.  irr.  nbhor- 
rtr  , de  tester  : aeair  gran  le  prue.  — 
Fre».  abbi  ari  eco,  Isa,  l acc,  iscono, 
j’abhorre,  tu  abhorre e,  tl  abhorre,  ile 
obhorrent. 

AB BO HUTTO,  -TA  (-rl-lo]  ad.  abr 
Marre,  ée. 

ABIurnniTORE  r-tó-re]  fi.  m.  celai 
(m.  ),  celle  ; f. . qui  abhorre,  de  lette. 

ADBO TTAllE  (-Ut-reJ  v.  n.,  abbot- 
tassi, v r.  rempltr;  ee  rentphr  ; a’#n- 
h»r  - Fare  no,  la,  enfU,  ee. 
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ABBOT T1RA.MKM0  {-m«i-W]  a.  m. 
ptllage,  mr;  drprrciaDoft,  f.  — ,per  se- 
dizione. Mliiiml;  tévolte,  r. 

ABBOTTI  Va  H E [-hu-itdj  v.  a.  meitre 
en  rotto  mitri  i’.  Accoat  n,\i;c.  — , v.  r. 
ee  muliuerj  se  porter  a la  Scdtllon. 

ABBOT  riNATO  [-nà-to],  AfJBOTTt.tA- 
TCMie,  s ni.  eeditiruT  ; mutui,  ni.  —ad.  i 
muh né.  ée. 

ABBOTTONA  HE  (-nE-re]  ».  a.  bou- 
tornar.  Abbottonarsi  il  vestilo,  bouion- 
ner  ton  habtl. 

ABBOT IONATO,  -TA  [-nA-U>J  [a  ) 
ad.  hrntioitué,  ée. 

ABBOTTONATURA  [-tob-ra]  t.  f.  j 
rnng  de  boutons,  ni 
ABBOZZAMENTO  [-isn-mén-to]  (a.) , 
a.  ni  cbtuichr  ; csquiste,  f. 

ABBOZZANE  [-isA-rcj  v.  a.  ébauchtr ; 
tequiseer. 

ABBOZZATA  [-1*4-  ta]  s.  f.  es/uisie,  j 
..  V.  AfintlZZATlfiA. 

ABBOZZATICCIO.— CIA  f-lsa-ti-tn.io] 
ad  èbauchè,  er  à demi.  —,  riguardo  a 
trutta,  ri  demi  ni  tir.  mure. 

ABBOZZATO,  - TA[-i*ii-tfl]  ad  ébau- 
ché.  ée.  —,  parlandosi  di’ frulla,  i eri, 
verte  : qui  rieet  pae  mdr,  tu  lire. 

ABBOZZATO  HE  |-tsa-iu-ré]  s;  Ito.  ce- 
lui  qui  ibaucht,  qui  dégtoènìl  Ir»  ou- 
vratjn  de  truiplure:  pralinen,  m. 

ABBOZZA T'CUA  [ -tsa-toli-ra  ] s.  f. 
(pitt  ) croquis:  craqon,  ni  ; ibaucht  ; 
requisii,  ì.  ; (acuii.]  eiquitse ; tbau- 
c/u , f. 

ABnoZZOf-bò-Uo]  (a.)  ».  m.  ébaucke : 
e» quitte,  i. 

ABBOZZO!. ARSI  {-Iso-làr-si]  fa.)».  n. 

|»-  (ist.  nut.)  formare  il  auo  bozzolo, 
forni er  eoa  rocon. 

ABBRACCIA BOSCIII  [-Icliiit-bò-skn  *. 
tn.  arboscello,  Hiévrefeuille,  tu 
ABBRACCIA  MENTO  [-Miia-mén-to] 

».  ni.  rinhrfu.fr/neOI,  in.;embrassade. 

A UDII  ACCI  ANTE  [-U  !imn-te|  ari.  otti 
embraisr. 

ABBRACCIARE  [-lcbI4-rt]  ».  a.  em- 
bratser;  entourcr;  tmbraitrj ; (llg.) 
iibliracciarc  un' impreca,  embraseer  un  e 
rniirprisr  unfi  professione.  eiNhras- 

»èr  une  profetatoli  ;—  un’opinione,  un 
partito,  rmbrutarr  urti  npmfort , un 
pa rie.  (Prov.  ) Citi  mollo  abbraccia,  poco 
sliinuc,  qui  t top  rwbi  asse  mal  eirsint. 
Abbracciarsi,  v.  n.  aen/bra-urr. 

ABBRACCIATA  [-ti  liiA-Ut]  a.  f.  »m- 
br assodi;  a<  mi  ad  e.  f. 

ABBRACCIATO,  -TA  [-tohib-lo]  ad. 
embratsè.  ée. 

a minacciatone,  — trice  {-tchia- 

16-reJ  r.  celai  (m.),  celle  ([.)  qui  em- 
brasse. 

ABBRACCIO  [-brfc-tchlo]  a.  m.  em- 
brassrmmt,  m.;  embrassade,  (. 

ABBIIACCIOM  f-icliió-ni]  a»,  en 
embt  assalii. 

ABRRAUAREf-tebià-ra]  ».  a.  rOvoir; 
render  m,:  onde  scent.  V.  AnooAciAn» 
ABBUACIare  [-dgià-rc]  ».  a.  eni- 
brasrr;  brùtsr. 
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A «BRA  MA  II  F.  r-mà-rel  (a.)  ».  o.  con- 
roi ter  : désti  rr  aree  ardeur. 

ARDII  VACARE  [-c^-re]  v.  a.  pigliar 
top  branca,  eaistr  ; rmpoigner  ; agnp- 
l,er ■ — i nictierc  in  branco,  ath  ouj/er ; 
<mar.)  al (acher  ensemble  Ire  forcata. 

ABBRANCATO}  fTA  [-cà-to]  (a.)  ad. 
eoiéi.  ie;  em\to/<tné,  ée. 

ABBREVIAMENTO  [-inón-to  ] a.  m. 
abrenation. 

ABBREVIARE  (-ariM-re]  ».  a.  obr/jer- 
rac'ourrir. 

ABBREVIATAMENTE  [-mén-tel  (a.) 
a»,  en  abregé. 

ABBREVIATIVO,  -VA  [-tl-»o]  ad.  otti 
peul  abréger. 

ABBREVIATO,  -TA  [-»1è-U>Ka.)>d. 
abrégé,  ée 


ABBREVIA  I OHE,  — IRICK  [-tò-re]  ». 
abréiialeur,  m. 

ABBREVIATURA  [-tob-ra]  s.  f.  abré- 

v iatiotì,  f. 

ABUBEV  (AZIONE  [-tsf6-ne]  a.  f.  re- 
tranyliemrut  ; raccattici ssrmnu,  m- 
abt  reninoti,  f. 

ABBRICCAIIF.  [-cà*re]  ».  n.  vibrer 
» . Scagliare. 

Annuirli. iato,  -f a 
bride,  ee. 

ABBllIVARE  [-và-rc]  ».  n dice»!  del 
pniicipiur  a muotersi  :i  vascello  prima 
di  aver  preso  luna  la  velocità,  dnnar- 
rer. 

ABBRIVIDAIth  [-dà-re]  v.  n.  ater  dei 
brividi  di  freddo,  s'rngaih  dir  ; c rap- 
porti. alla  lebbre,  friswimer.  — Fari, 
aiu,  la,  ettonurdi.  ir. 

ABURlVIIlH*  K {-di— re]  ».  n.  irr  fris- 
*onner;Q\ eliti  ter  —Pro*,  abbi  ividisco, 
•*««.  Iacono,  je  fi is\ niine.  tu  frti- 
tornir»,  il  fri  isonne,  ile  fhsionnenl  • 
je  fjrehlle,  eie. 

ADIIKIVIDITO,  — TA  [-di-to] od.  tran- 

n,  ir  de  fi  oid. 

ABRIUVO  [-brl-voj  ».  m.  [mar  ) il 
vascello  lift  preso  F alibi  ivo.  cloò  la  re- 
locitù,  le»  coiies  parimi,  aouvement 
turo. 

ABBRONZAMENTO  [-tsa-mèn-tol  ». 
ni.  I action  de  nesoler,  de  hanr,  f. 

ABBRONZARE  (-tsà-rej  ir.  n.  hot  ir; 
rtsjoler.  — . il  disseccare  die  fa  il  sole! 
Adler.—,  per  abbruciar  lu  peluria. 
flambrr. 

A BBRONZÀTEI.1, 0,  -I.A  (.t^-KI-lo] 
[a.) ad.  un  peu  bronzi  ée. 

ABBRONZATO, — TA  [i|aà-to]  (a.) id. 
Itale,  er  ; linei , ie. 

ABBRONZIRE f-:sì-rc] (a  )v.  a.  cn  irr 
brame r;  se  hiiìer.  — Pica,  isco,  isa 
Iscc,  Secano, je  me  hdle,  tu  le  hdles  il 
se  hdle.  Ut  te  hdleni. 

ABBRONZITO,  -TA  [-tal-io] (é.)  ad 
bronzi:  lidie,  ée.  n ' 

ABBROSTIRF.  [-»tl-re]  v.  a.  irr.  flam- 
brr;  brùler  iegèremmi.—  prea.  abbrd- 
«liseo,  bei.  is4  t,  iscono,  jr  flambé,  tu 
flambé s.  il  flambé,  il» flambent  — pari 
ito,  tu,  flambé,  ée. 

ABBROSTlTtliA  r-iob-ra]  g.  f.  rae. 
hou  de  ri  sto  Irr,  de  hacir,  de  hdler  f 
ABBROSToi.Irk  (-li-rej v.  a.  irr  bri. 
,fr-  » AnnatSTOLAtir.  — Pres.  abbro- 
stolisco,  isci,  iste,  iscono,  u bruir,  tu 
brille ».  il  brUie t ile  brùlml. 

ABBROSTOUTO.  -TA  Ml-te]  (a.) 
ad  brulé,  ée  ' J 

■ ARRRIiCIACCITTARE  [-tchiac-kib-rel 
v.  a.  bnller.  V.  Annm  vtolmik 

ADBItlCIAMENTO  f-br"U-U  hia-mA»>- 
loj».  ni  l action  de  bnller.  f. 

| ABBllUCIANTE  f-bron-tcliiàn-te]  ad. 
m.  f.  ordinili , ante  ; ardent,  ente. 

ABBRUCIARE  {-brou-tcldà-rel  ».  a. 
brti/vf.  --  carte,  una  lettera,  una  alti, 
tonile r dee  pajrier»,  une  lettre,  uni 
mie  ; (ipertonia  esser  abbruciutodl  da- 
naro, naroir  pai  le  eou  ; natomi 
I denirr  ni  matite. 

I ADnRUCIATItCIO.-ClAt+rOB-lfhi*. 

I U- Irli  io]  ad.  tordle,  ir.  Puma  d'abbrti- 
ciaiiccio,  i/  seni  le  bruti: 

fi  Vi»©  ubbriirtaio.  Incolto, 
j Ad/#,  te;  (flg.)  bisognoso  di  danarr», 
eajit  te  sou. 

ABBIt  UN  AMENTO  [-brou-na-m<ln-tn], 
AnaRUMacTni  » m.aoHon  denoir&r. 

| de  hdler,  f.  — della  Riccia,  tehit  bruì/ 

; ABBRUNARE  Hirou-nàlre]  v a in- u- 
, mr  ; noucir  ; hdler.  Mettersi  in  bruno, 

■ prendre  le  deuU.  — Fari,  uto,  lo,  bru- 
ni. ie. 

| ABBRUNIRE  [-hrou-nl-re]  v.  a.  Irr. 
bnmfr.-A.pre»  abbrunisco,  bei,  isec, 
iscono,  ;e  brunii,  tu  bruni»,  il  bruni t. 
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ila  brunitami.  — Pari,  ito,  U,  bruni, 
4a.  V.  Abbrivare. — , t.  n.  divenir  bru- 
no, brunir;  te  hdler. 

A BRK USUARE  (-brott-scA-re)  v.  a. 
(cappe  11  ) f.amber  un  chayau. 

ARBKUS  TIARE  {-brutWHia-rel  v.  a. 
flamter  la  voi  ai  Ile. 

ABBRUSTOLARE  [-hrou-Rlo-lA-rc]  v. 
a.  ritsoler  ; grillar;  deaaicher  parla 
fau.  — il  calle,  brillar  le  cafi.  — Pari, 
ilo,  ut,  brulé,  ée. 

ARBKUTIMEN  TO  f-brou-U-mén-to] 
(a.)  K.  m.  abrut ittetnenl,  ni. 

ABBNITIRE  ,;-brou-U-re)  (a.)v.  a.en. 
irr.  abruiir.  — Pres  abbrutisco,  isci, 
isce,  iscono,  j'abrutit,  tu  abrutit,  il 
abrut  il,  ila  abrutiasent.  — Pari,  ito,  la, 
abruti,  ie. 

ABBRUTTIRE  f-brouUi-re)  (a.)  v.  a. 
irr.  dèformer.  — Prc s.  abbrunisco,  isci, 
isce,  iscono,;#  deforme,  tu  Jéformet, 
it  diforme , iti  déformenl.  — Pari,  ilo, 
U,  difforme,  ée. 

ABBUCCINARE  [bout-tchi-nà-re]  fa.) 
▼.  a.  tanner  de  la  trompette;  (lig.)  at- 
eourdir  q.  u. 

ABRUCIN  ARE  f-bou-tchi-nù-re]  ▼.  n. 
assordar  con  grida,  élourdir  aree  Ita 
cria,  h cnquel. 

ABDUIARS1  [-bou-Ìàr-«i]  v.  r.  oscu- 
larsi, ae  [aire  nutt.  — Pari,  alo,  la,  fait 
nati. 

ABBURATTAMENTO  [ -bou-raWa- 
mén-ioj  s.  m.  {action  de  bluler , f. 

ABBURATTARE  f-bou-rut-tà-rcl  t. 
a.  cernere  la  furina  dalla  crusca, bluter; 
(Hg  ) malmenare,  maltrmter.  — Part. 
alo,  la,  li  Iute,  ée. 

ABBURATTARSI  J-bnu-rnt-Utr-si]  ▼. 

r.  ae  tourmenfer.  ri  SMANIAMI* 

ABBUHATTATOIO  (-hott-ra(-ta4ó-to], 

pi.— TOJ,  s.  m.  blutotr,  ni.  V Frlllote. 

ABBURATTATORE  [-bou-rat-ta-ld-ra] 

s.  m.  ce  lui  (m.),  celli  (f.)  qui  biute. 

ABDICAUE  [-Cà-rc)  v.  a.  nbdiquer. 

— Pari,  alo,  la,  abdiqué,  ée. 

ABDICAZIONE  [-tsió-oejs.  f.  abdica- 
tion,  f. 

ADDOMI  NE  [-dò-mi-nc],  ADDO  M EX,  S. 
m.  bas-rmtre.  ni. 

ABDUTTORE  [-dont-tó-ro]  fa.)  s.  m. 
(aliai.)  abducleur,  m. 

ABDUZIONE  [-dou-Uió-ne]  (a.)  s.  f. 
abitici t or»,  f. 

A BEL  AGIO  [ b-dgio  ] (a.)  av.  a ton 
dite. 

A BEI,  DILETTO  (-lèt-tó)  av.  à piai - 
•ir  ; ex pria» 

A DELIA)  STUDIO  rstob-dio]  (a.)  av. 
Ioni  rrfnia;à  deatein. 

A BENE  PLACITO  (plà-tchMo)  (g.) 
av.  A volontà. 

ÀBERDEN  {-bèiMion]  (a.)  f.  dL  di 
Scozia,  Aberdeen. 

A BERLINGOZZI  [-gb-lsi]  (a.)  av.  «n 
forme  de  gaiette. 

ABERRAZIONE  J-tsiò-nc]  b.  f.  (astr.) 
noto  poco  sensibile  nello  sielle,  aber- 
ratiort,  f. 

ABESPERTO  (-spèr-to]  av.  par  ex- 

p érience. 

ABETAIA  C-là-ia]  s.  f.  lieu  pianti 
de  tapina»  m.;aapiniire,  f. 

ABETE  [-bó-tc)  s.  m.  sorla  d’ albero, 
aapin,  ni. 

AB  ETERNO  [-tèr-no)  (a.)  av.  dèa 
Vi  te  mi  té. 

ABETINO,  — NA  [-tl-no]  (ad.)  de  ao- 
pin. 

ÀBETO  (-bé-to),  adczzo,  s.  m.  aopin, 
m.  V.  Abete. 

A RIDOSSO  [-dòs-so]  fa.)  av.  d po il. 

ABIETTO.  — TA  [-btèt-lo]  (a.,  ad. 
atoject,  erte. 

ABIEZIONE  (-taió-nc]  («.)  s.  r.  abjec- 

Uon,  f 

ABIGEATO  [-dge-à-to]  ».  m.  furto  di 
bestiami,  abigiat,  m. 
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ABIGEO  i-bi-ugc-o]  a.  m.  volai ir  da 
1 troupeaux,  m. 

ADII  E [à-bi-lc)  ad.  m.  f.  habile ; ca- 
patole, ni.  f. 

ABILISSIMO,  -MA  HlHkM]  (a.) 
ad.  sup.  Irta-habiU,  ni.  f. 

ADII  II  À [ -là  },  abilitami,  abili- 
tai e,  s.  t.  halli  teli  ; (ffiurispr.)  habi - 
b tè;  capaciti,  f.  — , far  abilità  al  pa- 
gare, donuer  du  tempi  pour  pauer. 

ARILI  TARE  [-lA-ref  v,  a.  renare  ha- 
bile, capable  ; habi  ti  ter.  — Pari,  alo, 
la,  rrniu,  ue  habile. 

ARILI  l'ATIVO,  -VA  (-U-voJ  ad.  (I. 
de’  curiali)  allo  ad  abiUlarc,  qui  peut 
habiliter,  rendre  capatole. 

ABILITAZIONE  |-tsio-ne]  s.  f.  Vac - 
tion  d hubiliter  ; habilitolion,  f. 

ABILMENTE  [-mcn-te]  av.  habile- 
menl. 

AB  I.1ITIO  [-nl-lsi-o]  (a.)  av.  dèa  le 
commrnrement. 

AB  INTESTATO  f-slà-to]  (a.)  tv.  ab 
iniettai. 

A RIOSCIO  [biìxbio]  (a.)  av.  a 
biotto,  a terra,  a terre. 

ARISSARE  [-sà-ro]  v.  a.  ablmer.  — 
Pari.  aio,  tu,  ahimè,  ie. 

ABISSINI  A |-shni-ài  (a.)  s.  f.  reg. 
dell’ Africa  orimi.,  Abfttinie,  f. 

ABISMNIANO,  — NA  [-nià-no]  (a.)  ad. 
e a.  abgtain,  ine. 

ABISSO  [-bi*-so]  s.  m.  ahimè  ; gnuf- 
fre,  m.  Un  abisso  di  disgrazie,  un  ab  ime 
de  mallieurt.  —,  tnfer,  in. 

ABITABILE  [-là-B»-H  ad.  m.  f.  ha- 
bilable  ; togeabh,  m.  f. 

ARI  TAGLIO  (-ta- irli  io]  (a.)  s.  ni.  pcg. 
trci-maucaia  haliti,  m. 

ABITACOLO  t-là“CO-lo)  s.  m.  habiia- 
tion,  f. 

ARITAGIONE  Hgió-ne]  (a.)  s.  f.  ha- 
bi la  tion,  f. 

A BIT  AMENTO  [-mén-to]  (a.)  s.  m. 
logement,  ni. 

ARM  ANTE  [-tàn-te]  ad.  e s.  m.  f. 
habitant,  ante 

ABITANZAf-làn-lsa]  8.  f.  habitation, 
t V.  Abitazione. 

ABITARE  J-U-ro)  v.  a.  e n.  stabilir 
sua  dimora  in  uu  luogo,  habiter  ; de- 
meurer. 

E questa  parte  abitaro  i discendenti 
di  Sem  (G  Vili.). 

— , (rolla  prep.  In  o nel)  habiter. 

Ella  ò si  schiva  che  abitar  non  degna 
Più  nella  vita  faticosa  c vile  (Petr.). 

—,  popolare,  peupler.  —,  avoir  com- 
merce. 

ABITATIVO.  -VA  f-ll-ro]  ad.  habi- 
table,  ni.  f.  V.  Aditami  e. 

A BIT  ATO,  — T A [-U-lo)  ad . habi  té,  ée. 

ABITATO  I-lb-loj  (a.)  ».  ni.  luogo  abi- 
talo dagli  uomini , lieu  liabité,  ni. 

ARITATOKR  [-Uft-rc]  s.  m.  habitant, 

m.  V.  Aditaxtc. 

ABITATRICE  [-tri-tche)  t.  f.  babi- 
lonie, f. 

ABITAZIONE  f-ljóiwie]  s.  f.  luogo  da 
abitare,  habitation  ; demeure.  f. 

ARITAZIONCELLA  [ -ision-ichèMà } 
(a.)  s.  f.  dim  petite  habitation;  mar - 
eonneite,  f. 

ARITELI, 0 [-tfcl-lo]  (a.)  s.  m.  dim. 
petit  habit,  m. 

ADITEVOI.E(-tc-TO-le)  ad.  m.  f.  habi- 
lallf,  in.  f,  V.  ABITABILE 

ABITINO  [-ll-Boj  s.  ni.  (divozione) 
coqueluchon , m.  V.  Scapola  aio.  — , 

ad.  dim.  petit  habit , m. 

ABITO  [à-bi-to]  s.  m.  habit  : habille- 
menL  ni.  —,  per  uaanta,  munie,  ha - 
bitudte  ; eputume,  f.  — f jempiratneiit, 
m.i  comptrxion,  (.  Lasci  li  1‘  abito, 
quitter  le  frac.  (Prov.JL*  abito  non  fa  il 
monaco,  l Habit  ne  fait  pae  le  moine. 

ABITUALE  [-tou-4-lej  ad . m f.  habi- 
tuél,  elle. 
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ABITUALMENTE  (-louai-mén-tej  av. 
oar  habilude. 

ARI  ri  AUSI  (-tou-àr-si)  t.  r.  s'habt- 
tutr  ; i avenutumer. 

ABITUA  TEZZa  [-louft-tét-lsa]  s.  f.  ha- 
biiude,  f. 

ABITUATO,  -TA  [-lou-A-to]  ad.  ha- 
bitué; ée. 

ARI  TUA  ZI  ONE  f-toua-tsió-ne]  s.  f. 
radio»  de  i habituer  ; habilude,  f. 

ABITUCCIACCIO  (-lou-tchiàt-tddo) 
(a.js,  m.  peg.  vieti  et  «murata  habit. 

ABITUCCIO  [-tubt-tebio]  (a.)  a.  m. 

! dim.  joh  petit  habit,  m. 
i ABITUDINE  [-toù-di-ne)  a.  f.  habi- 
tude.  f. 

ABITURO  f-toù-ro)  s.  m.  habitation . 
f.  V.  Abitazioxr. 

A RIZEFKE  (bi-tsòf-fe]  av.  abbon- 
dantemente, d foiaon. 

ABI.AS11ARE  {-mà-re]  v.  a.  bldmer. 
V.  Biasima ek. 

ABITATIVO  [-U-voJ  s.  in.  (gram  ) abita- 
ti f,  in. 

ABLUZIONE  [-blou-tsió-ne]  s.  f.  ablu - 
tion,  f. 

A BOCCA  APERTA  f-pèr-ta]  (a.)  av. 
louche  beante  Parlar  a bocca  aperta, 
parler  Ubrement. 

A BOCCA  CHIUSA  [-kioh-sa]  (a.) 
av  boucht  dote:  tana  parler. 

A BOCCONI  [-có-ni]  ( a.  ) ar.  par 
morceaux. 

ABOLIBII.E  [-U-bi-le]  ad.  m.  f.  abolì a- 
tablet  ni.  f.;  qui  ae  fieut  abolir 

ABOLIMENTO  f-mén-io]  s.  ni.  abolì - 
tion,  f.  V.  AnoLino\K 

ABOLIRE  [-li-re]  v.  a.  irr.  annullare, 
abrogare,  render  nullo,  abolir , abro- 
ger.  — Pres.  abolisco,  Isci,  isce,  iscono, 
j a boba  r tu  oboba,  il  abolitf  ila  abo- 
liaaent. 

ABOLITO,  -TA  {-U-to)  (a.)  ad. 
abolì  ie 

ABOLIZIONE  [-tsiò-nel  s.  f.  aboli- 
Iton,  f. 

ABOMINABILE  [-nk-bi-le]  (a.)  ad. 
m i.  nhominable,  m.  f. 

ABOMINARE  [-nà-roj  v.  a.  abhorrer. 
V.  Abbomivarr. 

ABOMINEVOLE  [-né-vo-le  fa.)  ad. 
m.  f.  abominatole,  ra.  f, 

A RONDARE  [-dà-re]  V.  a.  abonWer. 
V Anà(i.\DAi\e. 

ABORIGENI  f-rl-dgo-ni]  s.  ni.  pi. 
nome  appellativo  do'  primi  abitatori 
d'nn  paesi*,  ossia  di  quelli  ch’ivi  oblierò 
la  loro  origine,  aborigènea.  m pi.  — , 
s.  ni.  pi.  popoli  indigeni  (l’Italia  die 
occuparono  le  alture  delle  niouiagne 
degli  Apennini  nel  centro  presso  Rieti, 
Aborigènea , m pi. 

AB  ORIGINE  [-rl-dgi-uc]  (a.)  av  dèa 
le  principe. 

A BORII  ENTE  [-rèn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  abhorre. 

AUorrf.vole  [-ré-vo-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  abomìnrble,  m.  f. 

ABORRIMENTO  [-mén-loKa  ) s.  tn. 
ahomination.  f. 

ABORRIRE t-ri-re]  v.  a.  irr.  abhorrer. 
V.  Abbomìire 

ABOhTARe(-là-ro]v.  n.,  Anor.  tirsi,  v. 
r.  sconciarsi,  arorter  ; faire  une  fauste 
conche. 

ABORTATO,  -TA  [-tà-to]  (a.)  ad. 
avorté,  ée. 

ABOKTICCIO,  —CIA  t-U-lcbio],  ad. 
arorton , ni. 

ABORTIRE  t-tl-rc)  (a.)  v.  irr.  faire 
un#  fauste  conche  ; acorter.  — Pres. 
abortisco,  isci,  isce,  iscono.  — Pari,  ito, 
la,  arorté,  ée  . fait  une  fauste  couche. 

ABORTIVO  [-li-vo]  s m.  sconciatura, 
avertement,  m.;  fausta  couche,  f.  —, 
cosa  fatta  alla  peggio,  choae  quon  a 
faite  à la  diable.  —,  fiore  o frutto  mo- 
struoso, arorton,  m. 
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AfcuK . I\0,— VA(-u-ioj(à.)«<j.  odor- 

tlf , itt. 

ABORTO  f-bòr-lo]  ».  m.  patio  innan- 
zi tempo,  fauste  couche  d'une  f emme 
encttnie  , I.  V.  Aaou  rivo. 

AUOSINA  [-ai-naj  a.f.  fruito  dell’  abo- 
mino. pruni,  f.  Y.  Abusivo. 

ABUSINO  [-si  no]  a.  m.  prunier , m. 
V.  StMND 

ABRACADABRA  (-b»à](a.)  a.  m.  abra- 
cadabra ; a bracatati,  m 
A BRACCIA  APERTE  [-tchia-apèr*te) 
(*  ) ar.  a bras  oucerts. 

A BRANI  ibrà-m]  (a.)  av.  en  loques 
A Brano  A BRANO  [4>rè-no]  (a.)  BT. 
lambea u par  lambeau. 

ABRASIONE  [-*ió-ne]  a.  f.  (med.)  ra- 
ti imon  lo.  rasura,  abrasion,  (. 

ABliENUNZIUf-aoùn-uio]  vocescher- 
«etoic  neg  tu  va,  je  rum  baite  les  manu 
A BRIGLIA  SCIOLTA  [ -cbiòl-Ui  J (a.) 
av.  à bride  abati ue. 

Afillo  [è-bruj a.  m.  pianta,  glycins,  f. 
ABROGARE  i-gà-roj  v.  a.  caaaare, an- 
nullare , obrogtr  ; annuler.  — Pari, 
alo,  la,  abrogi.  ie. 

ABROSTINE  [-stl-ne],  Annosnvo,  a. 
m.  sorta  d’ uva  per  conciar  il  vino,  tori! 
de  r a* sin.  —,  uva  sol  valica , lambru- 
che  ; lambrusque,  f. 

AURO TAN'O  [-nrù-ta-no] . abuotivo  , 
a.  ni.  erba  di  calda  virtù,  aurone,  f. 

ABItOTONOIDE  [-oò-i-doj  s.  f.  pian- 
U petrosa,  abrototiotd* . t. 

ABRUOTINA  I-brou-o-tl-na  J a.  f., 
ABntoTivo,  m.,  aurone, f.  V Annoi  avo. 

ADULTO  [-breù-lol,  ci  a Brino  (a.) 
av.  ex  abruplo  ; à fitiipr  avute. 

ABRUZZO  [-broùl-tsoj  (a.  )s.  m.  prov. 
del  regno  di  Napoli  (luti.),  Abruzzi,  f. 

AfiSENZA  f-sòn-Ua] , abscnzia  , a.  f. 
lontananza,  abietici,  !. ; éloiguement,  m. 

ABSIDE  (-sl-de)  a.  f.  (astron.)  cir- 
colo d’un  pianola,  opiutiuato  estremi- 
tà dell’ a»s«  maggiore  della  sua  orbita, 
abndi  ff;l,  cercii  ( ta .)  d'une  planile 
—,  fan*-}  abside,  f.  * 

ABSORBEUE  [-aòr-be-re]  (a  ) v.  a. 
absorbir. 

ARSORTO,  — TA  [-sòr-to]  ad.  absor - 
bi,  ie. 

AHSTEMIO  , — IA  (-siè-mio)  ad.  ab- 
itine, m.  f.  V.  Astemio. 

ABUCHIIt  (-bou-*lr}(a.)  s cast.  forte 
« borgo  d*  Egitto.  Abouktr. 

ARLNDANZIA  [-byun-dàn-taia]  (a.)  s. 
f.  abondanae,  f. 

A BUON  CONTO  [-bouon-còn-io]  (i.) 
av.  à ben  compii. 

A BUON  CUORE  [-bouon-couò-rej  (a.) 
av.  dt  bon  crrur. 

A BUOY  ORA  [-bouon-ó-ra]  (a,)  av. 
di  botine  beare . 

Perchè  &l  come  a cor  li  già  n perfetto. 
Biaogna  esser  io  piè  sempre  a bona* 
ora  (Alleg  ). 

A BUON  MERCATO  f-bouon-mor-cà-to] 
(a.)ar.  a boi»  marchi. 

A BUON  Por  to  [-bouon-pòr-to]  (a.) 
av.  à bon  pori. 

Drizza  a buon  porto  l' affannata  vela 
(Petr.X 

A BUON  PUNTO  [-bouon-poim-to]  (a.) 
av.  dpropot.  opportuni  meni. 

ABUSACCIO[-beo-*à-tchio]  g.  m.  |ieg. 
abuoo  pessimo,  unafiui  diiestable.  m. 

ABUSARE  f-bou-sa-re]  v.  a.  e r.  abv- 
ut,  user  mal 

A questo  segno  si  abusa  la  pazienza 
laliani?  (Aloni.)  obuse-l-on  ti  ce 
pomi  de  la  palletta  de»  lialiens  ? 

Cosi  abusi,  fclton,  la  pietà  mia  (Tass.), 
tralire.  tu  abuiet  ainai  di  ma  pitie. 

ABUSATOUK  [-bou-sa-U>-re]s.  rn.  qui 
abuse. 

ABITAZIONE  [-bou-aa-taió-ne] , abi- 
«ovb.  «.  f.  o bus,  m. 
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ABUSIVAMENTE  [-bou-si-va-mén-tej 
, av.  abuiivemeni. 

ABUSIVO,  - VA  [-bou-sl-vo]  ad.  obu- 
lif,  in. 

ABUSO  [-bob-so]  . m.abut,  m.  V. 
1 Ablsaziovk.  —,  per  disusanza , desa 
couiumance,  f. 

A BUSSO  [-bohs-so]  (a.  v.)  av.  ab  on- 
davi meni. 

j A RUTILO  [-boù-ti-lo]  s.  m pianta, 

I aiuti lon,  m. 

j AnL'ZZAGO[-bout-Uà-go]s.  m.  uccello 
di  rapina,  busard.  m. 

ACACIA  [-cà-lchìa]  s.  f.  pianta  d'E- 
gitto. c sugo  spremuto  da'  scoi  frulli, 
acacia,  ni. 

ACARI  A [-efi-d  i-%]  (a.)  a.  f.  Nuova  Sco- 
zia, penisola  dell’  Amcr.  sctt.,  A cad ie.  f. 

A C AFFISSO  [-fis-soj  (a.)  av.  acre 
abondatici. 

A CAGIONE  [-dgió-nc]  (a.)  av.  à 
cause. 

ACAIDE  [-cà-i-de]  (a.)  s.  in.  magi- 
siraio  araiio,  caid.  m. 

ACA1U  [-ca-iuUls.  m.  sorla  di  frullo, 
aeajou,  in.  — , albero  indiano.  1'.  Ava- 
ca imo. 

AC a\IR ARO  [-càm-ba-roj  (a.)  s.  cit. 
del  Messico,  A camàuro, 

A CAMBIO  [-càm  bio]  (a.)  av.  tn 
e'change. 

ACAMBO  [-cùm-bo]s  m.  reg.  di  Ghi- 
nea, .Icambou. 

ACANINO,  — NA  [-nl-no]  ad.  Cruci, 
elle.  V.  CntDF.LK. 

ACANTO  (-càn-to)  *.  m.  certa  erba, 
ac  aulite,  branche  arsine , f. 

A CAPO  A 1/  INGIÙ  l-dgioù]  (a.)  ar. 
la  téle  en  hai. 

A CAPO  D’ ANNO  [-d’ àn-noj  (a.)  av. 
aujour  de  l'an. 

ACAPONETA  f nò-la]* Ja.  f.  cit.  dei- 
l'Amcr.  seti , Acapcmeta. 

A CAPRICCIO  [-pru-icbio]  (a.)  av.  d 
poloni  é. 

ACARNANIA  [-nà-ni-a]  (a.)s.  f.  prov. 
(ani.  Epiro)  A cornanti,  f. 

ACARNANIA.no  . -NA  [-nià-uo]  (a.) 
ad.  c s.  acamanien.  enne. 

ACARO  [à-ca-ro]  a.  rn.  sorta  di  ver- 
mii  elio,  riron,  m. 

A CATAFASCIO  [-fà-chio]  (a.)  av.  en 
di  sor  dr  e. 

ACATALESSIA  [-lès-si-a]  (a.  ) a.  f.  aca- 
talejuie,  (. 

AGATE  [-eà-te]  s m.  Achate,  m., 
lido  Arate,  compagno  d’ Enea.  — , agate, 
f.  V.  Agata. 

ACAZIA  [-cà-isia]  a.  f.  acacia,  m. 

ACCA  [ào-ca]  a.  f.  ottava  leiicra  del- 
ralfaiielo,  sotto  questa  figura  H,  //,  ni.  f. 
Non  valer  un* acca,  ue  nen  r aloir. 

ACCACCHIARSI  (-kièr-tij  v.  r.  se  ra- 
latiner;  s'umr.  Y.  Acqc \ttaksi. 

ACCADEMIA  [-dò-ml-a]  s.  f.  acadi- 
mie,  f.  Da  Acaden.us,  signore  d' un  luo- 
go pubblico  ne’  sobborghi  di  Alene,  or- 
nalo di  alberi  e di  slaiue  , consociato 
agli  esercì  urne»  ti  filosofici.  Platone  in- 
segnò quivi  la  filosofia.  — della  Crusca, 
— francese,  Académie  de  la  Crusca  , 
Académie  fran^aiu.  — delle  scienze, 
delle  belle  arti.  Académie  det  Sciences, 
deslteaux-arls  Dante  slam  t»aU>  in  Firen- 
ze dall’  Accademia  «Iella  Crusca  (Red.). 
— , Università,  Unicersité,  f.  Dare  un' 
accademia,  donner  un  concert. 

ACCADEMICAMENTE  [-mcn-te]  av. 
académiquement. 

ACCADEMICO,  — CA  [-dè-mi-co],  pi. 
—CI,  —CHE  [-tchi,  -ke]  s.  c ad.  acaaé- 
micien,  enne  ; académioue,  m.  f. 

ACCADEMISTA  [-mi-aiaj  a.  in.  acade- 
m iste,  ni. 

ACCADENZA  [-dén-taa]  s.  f.  év  inameni, 
m.:  circonsltìtire,  f. 

ACCADERE [-dé-re]  v. n.irr.  imp.  arri - 
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1 *tr:  odvmir.  Accadersi,  v.  r.  convenir. 
— - Pret.  accadde,  adderò,  il  arriva. 

ACCADE VOI.E  f-dé-vo-le]  ad.  ai.  f.?u« 

; peni  arrirer:  écenluel,  elle. 

; ACCADI  A [-cà-di-aj  (a.)  a.f.  borgo 
d’ Italia,  Accadi  a. 

| ACCADIMENTO  l-mcn-lo]  a.  ni.  évé- 
l nement,  m.  V.  awlmukmo. 

I ACCADUTO,  -TA  [-duù-to]  (a  l ad. 
arrivi,  te 

I ACCAhFAUE  (-Gt-rc]  r.  a.  strappar  di 
: mano,  hnpper  ; grippar  ; uttraper. 
j ACCAGIoN.VIIENTO  (-dgio-na-mén- 
I lo]  s rn  imjiuialion  ; accusa iion,  f. 

ACCAGIONARE  [-dgio-nà-rc]  v.  a.  ao- 
• c user;  impuier. 

Non  fu  uri  ogionato  pubblicamente  di 
un  omicidio?  (Segoer.) 

ACCAGIONATO.— TA  [ -dgio-nà-to  ] 
i (a.)  ad.  accuse  ; impali , ie. 

ALCAGIONATORE  [*dgio-n&*lÓ-rej  S. 

! m.  qui  accuse,  impule. 

| ACCALAPPIARE  [-pià-rcl  v.  a.  pren- 
dre  daus  lei  hlets,  le  piege.  — Part. 

; alo.  ta, prie (m.),priu  (I Adoni  le  i tie'ge. 

ACCALDATO,- TA  [-dà-iojad.  echauf- 
f*,  te.  V SCALMOVATO. 

I ACCAI. ORARE  [-là-re],  ACCALORIRK, 

1 V a.  animar;  exciter.  — Pari,  aio,  la, 
animi , ie. 

, ai. CAMBIARE  [-bidrie]  v.  a.  changer. 

I v.  Camdiabe. 

ACCAMPAMENTO  [-min -tu]  s.  m. 
campemmt,  m. 

ACCAMPARE  f-pà-re]  v.  a.  montrer; 
[aire  coir  ; produtre. 

ACCAMPARSI  (-pàr-sij  v.  r.  camper  ; 
dreeeerlei  lenire  — , v.  a.  e fig.  /aire 
valoir;  produire. 

ACCAMPATO,  — TA  [-pà-toj  (a.)  ad. 
campi,  ee. 

ACCANAI. ARE  [-là-rc]  v.  a.  scavare 
a canale,  catmtler. 

ACCAGLIARE  [-lià-re]  v.  a.  coagu- 
lare, rappigliare,  coagular  ; caiUer 

ACCANARE  (-nà-re),  acca  vrcciaue.  v. 
a.  decoupler,  hlclier  les  chieue.  —,  v. 
n.  per  accanire,  donner  le  cerf  <iuj- 
cAiem  ; lancer  le  cerf. 

ACCANATO, —TA  [-nà-lo]  ad.  dive- 
rta. ue  furieux,  ause,  irrite,  ie  . (fig.) 
astretto,  perseguitato  ( V.  — ),  permu- 
te, re 

ACCANIMENTO  [-mén-to]  (a.)  a.  m. 
odiarne  meni.  m. 

ACCANIRE  i-nl-re]  v.  a.  irr.  achar- 
ner  ; irriter  ; ed  accanirsi,  v.  r.  e’irrt- 
ter;  s'acliamer.  — pres.  accanisco, 
Isci,  isce,  Iacono,  je  m'achame,  tu  fa- 
charnes,  il  s' orbarne,  ile  a’achament. 

ACCANITAMENTE  [-mén-to]  av.  aree 
rape,  fune. 

ACCANITO^  — TA  [-nl-tn]  (a.)  ad.  en- 
ragi ; irrite,  ie,  — al  lavoro,  litri 
aree  ardeur  au  travati.  — al  giuoco, 
arharne  au  jeu. 

ACCANNELLARE  [-là-re]  v a.  avvol- 
gere Ilio  sopra  i cannelli,  charger  lei 
ùobmes. 

ACCANTO  [-càn-to]  prcp.  allato,  au- 
prtt  ; àcóti.  —,  per  dietro,  den  terà 
aprii. 

ACCANTONAMENTO  [-mén-loj  fa.) 
a.  m.  cnntonnemeiil,  m. 

ACCANTONATO,  -TA  [-nà-tn]  ad. 
fatto  a cantoni,  qui  a plusteurs  cólet. 

ACCA  CACCIATO,  — TA  [-tcbià-lojad. 
qui  a la  lite  jxsante. 

ACCAPARRAMENTO  [-mcn-to]  (a.)a. 
m.  acraparemenl,  m. 

ACCAPARRARE  [ -rà-re  ] (a.)  v.  a. 
acca  parer ; arrher;  donner  dei  arrbee. 

ACCAPARRATO,  — TA  [-rà-lo]  (a.;  ad. 
arrapare,  ie. 

ACCAPARRATORE  f-tó-re]  (a.)  s.  m. 
acca  par  sur,  iute  ; estui  qui  donne  dei 
arrhee. 
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j ACUP ILUKSI  Màrv»))  v.  a.  alen- 
ar* ou*  cAirrujc.  K.  Acllpu.li  arsi. 

ACCAPEZZA  r E (*u4-r«)  ▼.  ».  «cAeeer, 
lèrminer  ; ramautr. 

ACCAPU.  1.1  AMENTO  (-lla-OHirfc-to]  a. 

m. ,  ACCAPICLtATLUA,  l.  Jifiil  ÙUX  L hi- 
Vtux,  f. 

ACCAPIGLIARSI  [ -liàr-ai  ] v.  n.  se 
pretidrt,  * e licer  aùx  che  ceux. 

ÀCC.API  POLARE  (-li-re)  v.  a.  metlre 
hi  tram:  he  [ile  à un  lime. 

ACUITACELI TQ,  — TA  I -tdil4-lo  ] 

ad.  eli i uso  nella  cappa,  empelo/ipe,  ée 
d’un  manteau. 

ACCA  ITA RE  i-pè-rejy.  a.  (capeJl.) 
épUtc htr  ; couner. 

ACCAPPATOIO  f-ló-fol,  pi.  -TOJ, 
•.  IH.  espèce  de  manteau  de  tot  le  plissé 
par  it  nani  ; peignoir,  pi. 

. ACCAPPI  AH  E [-pia-ie]  v.  a.  Iter  atte 
un  ftarad  coulant. 

ACCAPPIATURA  (-ioti-ré)  a.  (.  «ceud 
confatili  a u bo ut  d une  corde,  ni. j (,%.) 
insìdia,  piége,  ni  (V.  — 

X ACCAPPONARE  i_-oà-re|  v.  a.  cha- 
ppnner.  — Pari  api,  La,  choponué,  te. 

ACCAPPUCCIAUE  (-poul-iciità-re)  v. 
a.  fiègniier  : tratetlir.  P.  CAMCtTARt:. 

ACCAPlltCCIAUC  k— tciim-rel  v.  n.  ed 
ACCA  nuca  A uhi,  v.  r.  ètte  saiti,  ie  de 
frayeur,  fremir, 

ACCAPHICCIATO,  — TA  {-tebiàrto) 
(a.)  ad.  «aùi.  te. 

ACCAREZZAMENTO  [-lsa-mén-to]  *. 

m.  carrsse;  cajolerietf. 

ÀCCAKREZZANTE  l-u4n-tcj  (a.)  ad. 

carenaci,  ante 

ACCAREZZARE  l-Uà-rc)  v.  a.  corei* 
set*:  cajnbr  : itatter  • .nlliifr, 

ACCAREZZATO,  -*  TA  [-tsà-to]  (a.) 

ad.  carette,  ée. 

ACCAKEZZEVOl.E  (-tsé-v<Me)  ad.  co- 
rettant , ante  : (lalteur,  tute. 

ACCAHNAItE  [ -iiù-r®  ],  accarxire  . 
t.  n.  eulrtr  daue  la  chair. 

ACCARTOCCI  AI’.  E ( -icliia-re } v.  a. 
encelopper  en  fanne  de  cornei  ; metlre 
dant  un  cornei  de  papiet.  — , v.  r.  « 
rouler  row me  un  cornei. 

ACCARTOCCIATO,  — TA  ( -tchiàrto  ] 
(a.)  ad.  enrelnppé  et. 

ACCASAMENTO  [-mén-to]  i.  m.  ma- 
riage,  m.  ; noce,  f. 

ACCASARE  [-a^re]  t.  n.  arrt'cer.  V. 
Accaouui. 

ACCASARE  (-sA-re)  r.  a.  fabbricar 
case,  bàtir  det  mattone.  —,  marilarc. 
morter 

ACCASARSI  f- siir-sài]  v.  n.  aprir  ca*u, 
metter  ca*a  da  se,  lecer  maison  ; se 
metlre  en  ménage.  — , tr.  r.  mari- 
tarsi, se  mar  ter. 

ACCASATO,  — TA  f-s4-ln]  ad.  pieno  di 
case,  plein  fin.),  pinne  (f.)  de  maitont. 
—,  ammoglialo,  maritalo,  mai  tee,  ée. 

ACCASCIAMENTO  r -cl>il-mcn-lu  J g. 
tq.  acca  b le  pieni  ; affaitiliseement,  ni. 

ACCASCIARE  (-cliia-rel,  accascia  usi, 
v.  h.  tnamjuer  pàr  /u*ji/ui/e  , ètte 
abattu,  ue.  — , v.  a.  affniblir;  abattre. 

ACCASCI!  «AMENTO  (-meit-lo)  (a.)  s. 

m.  caler  uement,  p.;  coserne,  f.;  quar- 
ticr,  m. 

ACCASERMARE  T-mA-re)  (a.)  t.  n, 
casermare,  voce  dell’  uso,  caserner; 
prendre  quarlttr.  * 

ACCASERMATO,  — TA  [-mk-lo]  (a.) 

ad.  ensernè,  ée. , 

ACCASI  ERI  AMENTO  [-mén-to]  s.  m. 
(mar.)  caatelto  della  prua  e della  poppo 
d’un  vaaceUo,  accastillaye  ; accasiei- 
lage,  m. 

ACCASTEUATO.  -TA  [-)4-to]  ad. 
dicesi  d*un  vascello  die  Ira  mitili  da 
prua  e da  poppa,  accatti  ile  ; accas- 
telié , ée. 

ACCATàRRAMENTO  [-JUÓU-W]  a.  in. 
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ACUAXAiaURt  ,-ro-rfi  v.  n.  « r.  di- 
venir catarrosi. , tenrAumer.  Par», 
au»,  U,  enrhumé , ée. 

ACCATASTARE  1-stà-re]  v.  a.  miai- 
ter  d u bota  ,•  (tìg.)  amonctler.  V.  Am- 
nlcciiiahc  —,  per  addecimare,  ma/ira 
un  imput. 

ACCATTARE  URIE  ( brb-gke]  a.  m. 
i qutretleur,  ni. 

ACCATTAMENTO  [-mén-loj».  m.  «c- 
ryeil , m.  Y.  Acciiguk^za.  per  le  ' 
iimasinare,  meruiicile,  (. 

ACCATTAJ10IU  l-'mo-ril  a.  f.  coquet - 
ly  (emme  galante , f.j  druda,  ciic-Ua. 

ACCATTATANE  [-pà-tie]  ».  m.  meri’ 

diant,  otite. 

ACCATTARE  [-t4-re]  v.  n.  tmprun - 
ttr  ; goeuter  : se  capticer,  la  bienceil- 
lance.  l'aoiiiié. 

ACCATTATAMELE  [-mó«-UJ]  tfV. 
en  manière  d»  m* odia r. 

ACCATTATO,  -TA  [*&-to]  (a.)  ad. 
emprnnie.èe 

ACCATTATORE,  -TniCE  r-tó-rc]  s. 
emprun/eur.  cuse  ; mendiant,  ante. 

ACCATTATOZZI  (-tùi-isi)  s.  a.  men- 1 
diati t,  ante.  V.  Accattapane. 

ACCA  M ATURA  1-toU-ruJ  a.  f.  em- 
pruut,  ni.  ; gueuierie,  f. 

ACCATTO  i-du-loj  {a.)  s m.  ^ueuee- 
rie,  1.;  emprunt  ; emprunt  (orci,  in. 

ACCATTUI.1CA  r-iu-li-i*H|  (a  ) *.  (.  i 
gueusene,  f.  Mendicar  all'  Brcaiiolli  o, 1 
pei  la  buccolica,  dnnanjer  luumòne , 

( a eh  art  té  po  ur  vicrc. 

ACCATTONE  [-ló-nc]  a.  m,  affren- 
t tur  ; meridiani  ;gueur,  m 

ACCA  VAI. CARE  [ -cà-re  J (a.)  »,  a 
franchir.  Au'uvalcare  i tempi  t fatte 
det  nn adì rou  rtmtt. 

ACCA  VAI  CACO,  — TA  [tCìI-Io]  (a.) 
ad.  franchi,  ie. 

ACCAVA1.C1ARE  [-tdiià-rej  v.  a.  étre 
à califourchtin. 

ACCAVALCIO, NE  f -teMò-ne  ] (a.)  av. 
a cavul.  ioni,  a cali  fon  rchon. 

ACCA  VAI. I.ÀMKMOf-mén-ro]  (a.)  ». 
m.  croittment  d ot  fwtutéi,  m. 

ACCAVAI. I.ARB  f-là-re)  v.  a.  sur - 
charger  ; msttre  destui.  — par»,  alo, 

• la.  ru r«-/i urge',  ée. 

ACCAVICI.IARE  [-!ià-re]  v.  a.  rAar- 
Qtr  Its  vhecilìcs  de  soie  ou  de  /il;  (lini  ) 
Cfievtilrr. 

ACCECAMENTO  [-lcbc-C»-mén-tol  ». 

m.  itreughemenl.  tu:  ; ptotn  di  cedlà, 

céstii,  f.  : I comperi 9,  f. 

ÀCCECAKTE  [-Idic-òàn  te]  (a.)  Ri! 
Clio  accadi,  arevgiantf  ante. 

ACCECARE  (-idie-<4*-rej  v a.  dreti- 
gltr  ( absopretr  ; tffacer.  n-,  una  line- 
ami, le  viti,  boucker  «ne  fm/lre.  cmr- 
j>er  ier  hàurgeonii  — uno  r-peed.io, 
ternir,  ahscurcir  un  mimir.  Aocc- 
cui'bifv.r  dei  entrai  eugle,  (li^.  s’.ireu- 
gler.  Lasciarsi  accecare  dall'  ira, se  lais- 
ser  aieugler  par  la  co  lire. 

Come  accecarli  or  tarilo  puoi  ?.fAK.) 
commtnt  peux-tuà  prèseti t t'aicugler 
à ce  pomi  ? 

ACCECATO,  -TA  ( -tcbe-cA-lo  ] ad. 
ateuglé,  ée.  Clii*ab>  accecalo,  il  cui  capo 
è al  pari  dui  legame,  clou  a lite  per- 
dite. 

ACCECATORE,  — TRICE  [-ldio-ca- 
td-te]  ctlut  (m  ),  celle  (f  ) euf  aveugle. 

ACCECATURA  [-idia-ca-uJii-ra]  la.) 
s.  f.  pàté  d'etucre,  m. 

ACCECATONE  [-ichc-ca-lsi^-ne]  a. 
f.  at  (uglemeut,  m.  V.  Alcfxahcmo. 

ACCEDERE  [-IcIiO-dè-re]  ».  n.  udhé- 
rer;  accèder-  Accostai;*!. 

ACCEDUTO.  — TA  f-lcbc-uJtl-to}  (».  ) 

ad.  accedè  ; adhéré,  et. 

ÀCCEFFARE  [ idicf-fk-re]  v.  a pro- 

prio  delle  bestie,  prendre  at  er  le  yroin  ; 
donner  du  muteau. 
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ACC EF FATO,  -TA  [-*eiìef-IA-»o}  (a.) 

ad.  prie  (m.),  prue  (f.)d  belle»  denti. 

àCUEFFO  (-tehaf-foj  a.  m coup  de 
mueeau.  n, 

ACc.ECC.lA  [-tched-dgia]  ».  f.  beccac- 
cia, brenne,  I. 

ACCEI  KJt AMENTO  [-khe-le-ra-méii- 
10)  ».  m..  ACtLLLUAXZA,  f.  hdté  ; acctlé- 

ration.  (, 

ACCELERARE  [-U:he-le-r4-re;  v.  a. 
aciéler--r  ; hàter.  —,  ▼.  r.  se  jirojtoser. 

ACCELERATAMELE  (-tdie-lo-ro-la~ 
indn-ie)  av.  d la  hute  ; vite  ; promp- 
temeni. 

ACCELERATIVO, —VA  H«»’e-le-ra- 
ll-v.-J  mi.  gui  hdie  ; qui  acceleri ; qui 
presse. 

ACCELERATO,  — TA  i-lche-le-fi-4»] 

(a.)  ad.  un  tUre  ; hdté,  ée. 

ACCELERATORE  l-icLe-It-ra-l6-r«J 
s.  m.  e ud.  qui  hàte.  V.  Accelerativo. 

— , (anal.)  ocrèlentltur , ni. 

ACCE! FRAZIONE  ( -tclie-lo-ro-ttìé- 
ncj  ».  I hàlt , f.  V.  Acclli.ii Alitisi o. 

ACCEM.IAllE  (-tclion-icliiè-re)  v.  a. 
(Uni.)  pulire  con  cenci  una  caldaia,  nel- 
loprr  la  cure, 

ACCENDENTE  [ -ldi«n-dèn-ta ) ad. 

ni.  f 7111  allume. 

ACCENDERE ’.-ldidn-dc-rel  v.  ».  ir». 
altumev  ; embrostr  ; tullammer.  Ao- 
cr miei-  lumi,  candele,  candele  di  cera, 
il  fuoco,  U Lnlei  nu,  allunar  Jet  flam- 
heaux.  det  chandtlln , det  louyies.  le 
feu,  la  htntertieWX  fid-  ) accender  la 
guerra,  !u  discordia,  a lì  urner  la  guerre , 
ta  discorde.  Accender  d amore,  di  sde- 
gno, enjlnmmer  (Tomour,  de  roldre  ,• 
(lig  ) exciter  : irnler  rntotiroir  ; —, 
ecfore  u ne  parile  en  lim  e de  compie. 

— IVrt.  accesi,  cso,  csero.j'n /inni ai,  tu 
allutunt,  il  alluma , ile  allumimi. 

ACCENDERSI  [-U lifrn-dor-sij  (a.)  v. 

r.  s allutntr  II  fuoco  »'  accri.de.  le  feu 
tali  urne;  < Ug.)  1 ' tu  fiamme  r ; bnller  ; 
étre  ejirtt.  ite. 

M i-.i  luti. culo  di  lei  »’  u coese  (Reco,), 
il  brìi  In  si  p>rt  pourelie. 

ACCLNDF.VOI.E  [ -icbcn-dé-vò-le  J , 
ACCKMitun.t:.  «d.  m f.  propre  à s ulla* 
mer.  d brtìler:  inflammabie,  ni.  f. 
ACCENDI  MEMO  (-icJ.en-di-mcn-ia) 

e.  in.  eiubrasemeui,  in.  ; infiamma* 
fiori.  T 

ACCENDITOIO  f-ichen-dl-tó-io] , ri. 

— TOJ,  §.  m.  tdicm,  roteuu  pour  alla* 

mer.  II). 

ACCENDITORE,  —TRICE  [-ichan-di- 

t6-Yc)  s.  qui  allume. 

ACCENNA  MENTO  [-icbcn-na-mén-to] 
».  m s'grte.  ri. 

ACCENNANTE  [ -teban-nàn-ta]  (a.) 
ad.  m f.  tiidiquout  ; faitaut  un  sipue. 

ACCENNARE  [-tclicn-iiA-rcJ  v.  a.  tn- 
drTiier,'  fatte  tigne.  — cogli  ocelli,  col 
rapo,  /aipe  tigne  det  yeuu  , de  la  téle  ; 
fiirJfguer,’  /erri </re  de  ....  —,  v.  r.  farsi 
d’ occhio,  se  fu  ire  tigne  de  l'atil.  — , Cn- 
diqurr  legeremtnl. 

ACCENNATO,  — TA  [-lehen-nà-t# ) 
(a.)  «d.  indiqvé,  ée.  — , per  disegno, 

f. mrif.Mè,  ée. 

ACCENNATOIlEf-lchen-na-Ui-r«J(t.) 

s.  ni.  oui  fati  agni. 

A CCEN N AT U U A f-lchcn - tia- lob-raj a. 
f.  signe,  m.  Y.  Acci  sx a m lato. 

ACCF.NSARE  [-icluni-sà-ru J v,  a. 
racuei  c a rensu,  oceneer.  * 
ÀCCENMRII  E I -n  licn-sMn-lc)  ad, 
m.  f.  qui  petti  saUvmtr,  e'enflammer. 

ACCENSIONE  ( } » f. 

embrasement,  m. 

ACCENDO.  — SA[-tch4n*8o]  od.  a/lu- 
tne.  re.  r.  Acerbo, 

ACCENTO  ( -iclièn-io]  s.  m.  accerti, 
m — . parola,  mot,  m. 

Parole  di  dolore,  accenti  d' ira  (Dani. 
Inf  \det  accinte  de  douleuret  de  colèri* 
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(In  tronco  accanto  ( Matusi.;,  »rt  mot 
mlracoupe. 

ÀCCEN  TRARSI  { -IckeartrèHNl  ▼.  r. 
a<  ronceutrer.  V.  Cuxcmiiiakm. 

ACUEMl  ALE  hiclmn-tou-à  lé]  (a.) 
ad.  oi.  L qu i appai  turni  a i arreni. 

ACC  KM  HALL  .-ulnu-imi-u-re],  AC- 
csvTAut,  v.  a.  prono ii rtr  Oien  disi  ine- 
temetti  ; arftculer  tnen  lei  *jl latita; 
uè*  tutver,  metti  e dea  ocpents.  K 
ACCENTUATO,  — TA  [-tchuu-loo  fc- 
loj(a  ‘ ad.  arem  tue,  e». 

ACCERCHIA  MEMO  i -Lcher-kÌB-m^n- 
«oj  ».  m ineunte,  emcloe,  m.|  Cac- 
l»on  itenlourer,  f. 

ACCERCHIARE  ( -triier-kia-rc  ] ».  a. 
envuonurr  ; èntourer  ; aliar  outour. 

ACCERCHIATO.  — -TA  (-Idier-kià-tuJ 
(il.)  ud.  entóurè;  environné,  ée. 

ACCERCHIEI.I.ARK  ( -telici -kiel-là- 
re)  ».  a.  cere  ter.  matita  dea  cernaui>  d 
un  tonneanpralèor 
AC<  KRCHIELI.ATO  , — TA  { -tcher- 
kìri-lu-to,  ad.  carclé;  rette , ie.  —, 
per  nuu.do,  rond,  ronda. 

ACCERTAMENTO  (-tclier-lA-méll-to), 
ACltr.TU,  ».  ni..  ACCUtTÀM/A,  accciita- 
ziojk.  f.  co*/im}ation;asfurance;cfp- 
itlude.  f. 

ACCERTARE  [■‘Leher-là-rc]  v.  a.  far 
cerio,  aiaurer  ; confinner  ; ccrtifìer.  — , 
+.  f.  i otturar;  èira  ctrtain. 

Appr*»«>  lui  ù accerta  ; jKf'tc  sempre 
perUi  CAff  ),  aoti-em  rei  tom , je  lui 
ai  toujnetri  porle  pottr  fot. 

— . oggruturv.  ajueter. 
AGCEllTATAMENtE  ( -tcbcr-ta-tn- 
roen-tej  a»,  sùrtment  ; aree  eertitude 
ACLEK  {'AIO,* — TA  \-uMiCf“làMoj(a:) 
ad  aatttré:  con  firmi;  etrtìfU,  ée. 

ÀCCKRTBI.IiO  ( -icliet-tòl-lu  ) ».  m. 
uccello  di  rapina,  cròcei  * Ile , f. 

ACCIAMENTE  J -tche-ve-mén-te  J 
ar.  or.lemitiml  ; pattfona  imeni. 

accesissimo.  -Ma  (-iriie-d»*-»!- 

nrn)  (a.)  ad.  aoj».  tiis-altumé  ; in- 
fiammò, ée.  . »... 

ACCESO,  —SA  allumi, 

et.  Camicia  accesa;  rhnn, lette  alhtmée. 

— , enflammém  et;  arde ut,  tuta;  am- 

Vagli*  accesa  f Petr.),  ditir  ardent. 
Accesa  na»o  (Bocc.;,  rawfuu  em- 
irati. 

— .eanglcmt,  anta. 

Tra  il  duca  o lui  fu  la  battaglia  accesa 
(Armai.  Fur.).  entra  te  due  ai  lui  la  bo- 
tatile fui  eanglanti. 

— , (rtg.  ) bruì  ani.  anta  ; Spria,  iti.  — . 
aggiunto  a c«  l -re,  tif,  vice:  gai  . gaie  ; 
-,  debito  acceso,  detta  qui  n'oaf  jtoiut 
acquili  et. 

AOCESSARE  [-Ichcs-aA-re]  ▼.  11,  #*ar- 
rttrr  cattar 

ACCESSIBILE  [ -tches-sWbl-le  ] ad. 
m.  f.  iv  remile,  m,  f. 

ACCESSIONE  (-tchc»-*ió-ne]  ».  f. 
awjmentalion,f.:tu;crol(f  m.— ;,(tocc 
de*  pubi  Aleniti  > condenso,  accettimi , f. 

— , occe*Mon  di  febbre,  accia.  redou- 
blement  de  filtra,  Ai.;  piote,  f. 

ACCESSIT  1-Lbfca-aH)  (a.)  a.  m ac- 
cestii. ni. 

ACCESSO  (-UbH-ao)a.  m.  «dito,  oc - 
eh.  m.  — , aceesaloric  di  febbre,  aevét 
de  fievre,  tn.  — , (presso  i Jcgtili; .ciotta  ; 
accetti on,  f. 

ACCESSORIAMENTE  f-tches-SO-riA- 
mén-ici  a».  * uccau treni en t ; o>maé- 
qutmment  : ac  eesoirrmeUt. 

ACCRSSOniO,  —MIA  (-tclie§rsf>-rlo^ 
pi  — Ili,  - RIE.  ad.  o *•  acce»to<re , m. 
i~i'ivxtt>oire,  e.  ni. 

ACCESSLOI.0.  — I.À  I-lcbC*-Sou-Wt>) 
od.  un  jxu  nf.  atre:  i/«  peu  ardent , elite. 

ACCE  ITA  ì-tcLcl-uj  t.  f.  aorta  d'ar- 
m a.  hachs,  (. 

ACCETTABILE  t^bet-tB-bl-le)  ad.  i 
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ni.  f.  ucc eptaOle , agriabìe , ni.  f.;  pro- 

) prt ; [avorable,  ni.  f. 

ACCErrAMENTO  (-icheu-u-mdn-to) 
a.  rn.  acceptation,  f.  V.  Accm-Azioxa. 

AC/CEI  I ANTE (-tchcl-iaii-cc] ad . ni.  f. 
de  e inani,  ni.  ; qui  acceple,  redoli. 

ALCE  1*1  A UH  (-tdict-ta-rej  r.  a.  ar- 
cepter.  — un  dono,  uii’olfcru,  una  et- 
rifu,  a cceptrr  un  don,  une  offre,  u ne 
chtirge.  I*  paev  fu  u» celiati,  la  pai x 
fut  acctptee.  — l'eredità,  unacainlnale, 
acci  pter  I herilage,  unr  lettre  de  ehan- 
ge.—,  apur.  »jrf,  consentir; ainirouver. 

ACCbrrATO,  -TA  [-tclicnà-t.>j(u.; 
ad.  acceple,  ee. 

ACCETTA  TORE,  — TRICR  f-tchet-ta- 
tó-ra)  *.  qui  acceple;  parimi,  ale; 
^ai  fait  arceptton  ite  persounes 

ACCET [AZIONE  ( -tcbct-ia-lsió-nc ) 
a.  f.  acccptaimn  . f. 

ACCETTEVOLE  I-tchcl-té-ro-Ie)  ad 
accepiable.  in  f.  V.  Accettahilc. 

ACCE  TI  EVOLUENTE  l-Lliel-tc-vo|- 
mèn-tejav.  co/oiWicr»  ; agreubleiltetil , 
atei;  piaitir. 

ACCETTISSIMO . —MA  (-Uliot-lis-Bi- 
moJ(a.)  mi.  »up.  irit-agréabie,  m.  f. 

ACCETTO -TA  (-Idiùv-Ui)  ud.  caro . 
grato,  cher , chère  ; agreable , n».  f; 
agréé,  ee.  —,  ricevuto  , ùcce  pi  »,  ee; 
refu,  ur. 

ACCEZIONE  [-ldie-lsió-nc]  (a.)  ».  f. 
arce  pii  uh,  f. 

ACCHE  I AHE  (-ke-lh-re]  v.  a.  apai- 
ser : ado>inr;  calmar.  Acchetarsi,  v. 
r.  s api* iter  II  moro,  il  »cul«»,  lu  tenr- 
peata  a* accliHauo , la  ttier,  le  reni , la 
letnpde  iapaneni.  —,  se p anquilliter 

ACCHE  TATO,  — TA  l-kc-là-luj  (a.) 
ad.  calmò,  ée 

ACCMiTAZlONE  r-ko-ta-tsió-ne]  s.  f. 
tranquillile,  f. 

ACCHIAPPARE  [-kiap-pb-re]  v.  o. 
attemperi  dgrippef;  tulecer. 

McHIAM‘A'10,  -TA  1-kbp-pA-lo] 
(a.)  b«1.  0 li  rapè,  ée. 

ACCHIAPPA TOIO  [«kia|Hpa-ló-lu),  pi. 
-T(U(Aj  ad.  apie  d altra  per,  à seirer. 

ACCHIKHERK  (-kid  de-a*‘  ».  Irr.  de- 
man,ier.  V.  CitikOKar.. 

ACCHIN'AKEl-ki-n5i-ic)v.a.  Aunu7/er, 

ACCHIOCCIOLA  11  K|‘kiot-lcliio-lù-rc), 
ACCucciotfAr.K,  v a.  collocare  in  gui»adi 
diioedoia . fmr*  accroupir  j.  u.  —,  v. 
r.  a'accroupir. 

ACCHIOCCIOLATO,  -TA  [-klot-tcldu- 
là-U'J  (u.)  ud.  acero n pi , te. 

ACCHIOCCIOLATURA  [-klul-tclilo-U- 
loh-iu)  s.  f.  rawolgitiira  ilei  guscio 
della  chiocciola,  o aiutile,  recoquillt- 
ment  ; en  torti  llsment;  ni. 

ACCHIUDERE  1-kioQ-de-rc)  v.  a.  irr. 
renfermer. 

Questa  pilndr, periglio  accl:iude(Alf.), 
cetle-ùi  rea  fami  e un  danger  monte 
grand. 

Prct.  accliiusl , use,  userò,  fa  reti  fer- 
mai , 1 1 renferma  , iti  renfennèrcnt. 
V.  CniuDEiiF. . IUcciih  tirar.. 

ACCHlOmMEvro  }-kiou-di-nuin-to) 
(a.)  ».  ni.  fermtlqte,  f. 

éCCHirsa,  —SA  {-klib^ao]  ad:  ren- 
ferme  : enfenpi,  ée;  inrlus,  tue. 

ACCIA  (àt-kliia)  s.  f.  libo , canapa 
filata,  /i/v  ni.  —,  àcceltò,  haéhe,  f. 

ACUADATTAMENTO  1-lclùa-lnH-tB- 
.méti-tol  ».  m.  l' action  de  faire  grò»- 
aiiremrut  q.  eh.,  f. 

ACCIAMA l TARE  (-t'Iiia-Pat-tà-rcl  v. 
a.  far  cUroclicssIa  u>lu  grossa,  Taire 
grmtntément  ifuoiquece  soit.  —rari. 
at«,  ta,  fati  (ai..),,  fatte  (I.)  grgutire- 
me»t. 

ACCI  ACC  A MENTO  r-icliiac-ca-mcu- 
to  ) ( a } a.  ni.  oontusion  ; comprés- 
sfón.  f. 

ACCIACCARE  ( -tclùaock-re  ) v.  a. 
cOnfveioriner,  écrnter.  V.  AHMACCARS. 
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ACCIACCATO,  -TA  (-tcniae-eè-U) J 

| (a.)  ad.  é orate  ; contutionné,  ee. 

I ACCIACCATURA  t-tebioc-ct-totì-raì 
(a.)  a.  f i imi*.)  acciaccatura,  f.  — , di 
penna,  aggravare  la  penna  per  far  la 
grussozea  dello  lettere,  appuytr  forte- 
, meni  la  piume  pour  faire  te  plein  dea 
lettre». 

ACCIACCO  f-tchlàc-co] |.  m.  affront . 
ni.  : i njure,  f.  — , mala  disposizione, 
inaiipnsition  ; infirmile . f 
ACCIAIARE  (-ichli-Ut-re)  (a.)  »,  n 
cliam/er  le  fer  en  acter. 

ACCIAIATO , *— TA  [-tcbio-ià-to]  ad. 
ferri  ; aceri,  ée. 

ACCIAINO  f-tchia-l-no]  s ni.  certo 
ferro  per  dar  il  filo  a'  coltelli,  fusil , m. 

ACCIAIO  [-lchià-io),  ACCULE  , ».  lo. 
ferro  affinato,  acter,  m.  —,  per  ae- 
riamolo. V.  Acciainolo. 

ACUAILOI.u  l-Uiia-iouù  ioI  a.  m. 
funi:  tnquet . in.  —,  velo  d'accia, 
mouchoir  de  fll,  in.  —,  ferro  per  dar  il 
Ilio  a*  coltelli,  fusil , ni. 

ACCULINO  DI  TROMBA  (-iriiia-li- 
nn-di-trùm-ba)  s.  m.  (mar.T  sianiufib 
della  trntiilia,  henne,  f.;  eabot,  m. 

ACCIA NN ARE  f-lcbian-no-re]  r.  a. 
chagrmer.  V.  Afi  a.nmaul. 
acciapinare  (^tchia-pl-itb-rek  AC- 

ciaimuxai.k,  V.  n.  adirarsi,  se  fdcher. 
— , fur  unu  cosa  con  (retta  menando  le 
mani,  fair*  à la  lidie. 

ACCIAKE  r-lriiiù-ro]  ».  a.  tagliar  mi- 
nulamente,  naclur. 

ACCIARINO  [-icbio-rl-no]  (a.)  a.  m. 
funi  ; briquet,  in. 

ACCIARO  l-lriilà-ro]  a.  m.  acciaio, 
noirr,  ni.;  (poel.)  spuda,  pugnale,  èpe*, 
f.J  poiguard  ; ftr,  in. 

Ec*  o Tacriar  (Melati  ),  eoicf  l'épèe. 
ACCIARPARK  [ —tiTiiar— pia-re ) v.  a. 
operar  come  i ciarpoui,  ma^onner  ; ta- 
rdar. gdcher;  bdusiller  — Puri,  aui,  tu, 
gdeke.  ée. 

ACCIARPATORE  f-ldilur-pa-td-rej 
».  ni.  ydcheur,  m.  \ . Ciai.pome. 

ACCI  DENTALE  (-tclii-den-là-lc)  ni  f. 
od:  fori  ut  t.  ile;  casual;  accidente! , elle. 

ACCIDENTALITÀ  l-lclii-den-ta-ll-tàj 
(a.)  ».  f.  e> eni uà h Ir,  f.;  état  d'étre  ac - 
c niente!,  elle 

ACCIDENTALMENTE  f-tciii-den-l|il- 
nicn-te)  a»,  fortuilement  ; par  hasard; 
acndentellement. 

ACCIDKN I A 11  IO  , -RIA  [-tchi-den- 
tà-rio|,  pi.  — RJ„  ad.  accidentel.  elle. 

ACCIDENTATO.  -TA  |-lriii-i(en-là- 
toj  (a.)  ud.  frappò,  ée  d'apoplexie. 

ACCIDENTE  [-U  lil-dtu-lcj  a.  tu  ac- 
cidciiluliUi , arcident , hi.  — , avveni- 
mento, écéuemeiit  mopiné,  m.  —,  co*o 
repentino  di  maialila,  tgmpldme , m 
•ACCIDENTOSO,  —SA  (-tclikdcn-tò- 
ao!  ad.  repentino,  tu  bit,  Ite  : acciden- 
te!. ella.  —,  disgraziato,  malheuraux , 
ause. 

ACCIDENTUCCIO  { -teli! -den  - io(u- 
tchioj  (a.)  ».  ni.  dim.  petit  arddént.  m. 

A COIBENZA  Hcfil-dtn-Ua}  ».  f.  ac- 
cidente, accident.  tn.  V,  Cottimceuza. 
ACCIDU  [-tcbl-dia)  a f.  pareste; 

fai  nèon  ine,  f. 

Accidia  ò madre  de*  vizj  (Giani.;,  la 
pareste  est  la  mèri  de  tou a tea  vieti. 

— . vonchalanca  ; indolenct,  f. 

A CCIUIATO,  -TA  (-tcUi-dià-lol  ad. 
paresi  eux  eu  se.  V.  Aceto  toso. 

ACCIDIOSAMENTE  [-L'Ìii-dkv-&a-«nétH 
tcj  av  aree  parasse  : noncha/ammeni. 

ACCIDIOSO, -SA  l-ldli-djft-»)  Ad. 
parisseu'jt,  ausa;  négligani,  tuia;  non- 
lini  Inni  ante. 

ACCECAMENTO  [-lchie-ca-mén-tBJ 
(a.)  ».  m.  armglement,  m.  V.  Accecla- 
MKNTO. 
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ACCIEC ARE  ( -tchie-cà-re]  f . ».  oceu- 

gl'r.  V.  ACCECARE. 

ACCtECATO,. — TA  [-lchio-cè-to]  ad. 

OVeuglf,  te.  V.  ACCECATO.  ' 
ÀCCIGUAMENTO  | -tchi-lia-mén-to] 
a.  iu.  frufesse,  L;  air  rèe  tur,  ni. 

ACCIGLIAKB  l-whi— liik-ro J v.  a.  rou- 
drt  le»  pauptères  de » oiteaux  de  prò ie 
pour  Ut  aphrivoiter.  -,  v.  r.  froncer 
le  sourcrf  de  chagnn,  de  cqlere. 
ACCIGLIATO,  -TA  [-tchi-iik-to]  ad. 


ÀCCIGNERE  [-tchl-gno-re]  v.  a.  irr. 
cexndre  ; entri ter.  Acciglierai , v.  r. 
se  preparer.  te  mettre  en  tram,  en  Hat 
de  faire.  — Pret.  accinsi,  in«o,  insero,- 
je  me  preparai , il  te  prepara , il»  te 
prépnrèrent, 

ACCIGMMENTO  [-ichi-gni-raén-to] 
a.  ni.  prèti  ìratian.  f. 

ACCII.KCCAKE  i-lchi-lec-cà-re]  (a.) 
▼.  a.  aliérher  ; a «(Ver. 

ACCIMA  IURE  (-tchi-ma^ló-re)  s.  m. 
tondeur  de  drap t.  in. 

ACCINCNìLlAHE  ( -tchin-tchi-lià-rej 
▼.  a.  ornare  di  cincigii,  di  pendoni,  ec., 
O rner  d'un  baudner,  d'urie  hjndou- 
liire,  eie.  Accinciglltrsi,  v.  r.  t'orner ; 
t'ajutler.  . 

ACCINCICLIATO,  — TA  [-tchin-Whl- 
lià-toj  ad.  orni,  e»  d*un  bnudner 

ACCINCIGNARE  [-tchiu-U'hi-gnà-re] 
t.  a.  se  ceniilre  au-detun  de  la  cem- 
turr  pour  retrouuer  sei  haliti.  Y.  Jico 
OOtKKI. 

ACCINGERE  [-tchln-ge-re]  t.  a irr. 
cetndie.  Accingerti , v.  r.  se  prèpnrer. 
— Pi  et.  accinsi,  inae,  intero,  te  me  pre- 
parai, il  te  prepara,  ili  te  préparcrtnl. 
V.  Accignkrk. 

ACCIN  ro.  — TA  [-tcbln-to]  ad.  pre- 
porr, er;  centi,  cenile;  enviromiè,  iè. 

ACCIO  [iu-tchi-o]  av.  atanl.  I'.AvaO 
ciò. 

ACCIÒ  [-tcbiò],  a ciò,  cong.,  afin  ; 
acciocché,  a celò  che,  a fin  que;  àce  que. 

Acciocché  ’l  mondo  la  conosca  e ami 
(Petr.  ),  a/in  que  le  monde  la  connaltte 
et  ianne. 

— . perciocché,  car. 

ACCIOTTOLARE  [-tchiot-tn-lfc-re  ] 
v.  a.  lastricare,  parer  aree  dee  cui  l- 
loux. 

ACCIOTTOLATO,  -TA  [-tchiot-to- 
Mo)  (a.'  ad.  vari,  ie  de  cailloux. 

ACClPlGLTAHE  {-tclii-pi-liò-re]  (a) 
v.  n.  froncer  let  tourcile. 

ACCIUCONDAUE  [-tchir-con-dà-re] 
v.  a.  rtnTnmwer.  V.  Circondare. 

ACCISMAUF.  (-lrhi»-raà-re]  v.  a.  di- 
vider ferendo,  traheher,  teparer  en 
cqupanl;  fendre. 

ACCI  TTADIN  AUSI  [-tcliit-Ui-di-nàr-si] 
(a  ) v.  r.  te  f dire  natura  liner. 

ACCIUFFARE  [-IchioufcTa-reJ  Y.pren- 
dre  par  U toupet. 

ACCIUFFA  1 0, -tA  f-tchiouf-fò-to) 
(a.)  ad.  prie  (m.),  priteff.)  par  le  toupet. 

ACCIUGA  (-lchioii-ga)  ».  f.  piJciol 
pesco  del  Mediterraneo,  anchoit,  ru. 
V.  Alice. 

ACCI  vanzark  f-tcbi-Yan-taè-rcJv.  a. 
poorro/r.  V.  Civanzare. 

ACCIVETTARE  {-tchi-veUà-be]  (a.) 

▼.  u fairk  la  coquelte. 

ACCIVETTATO,  -TA  Mchi-veUÒ- 
to]  ad.  (flg.)  tTjiérimenli,  ée  ; iiutruit, 
ite  par  l'expirìence, 

ÀCCI  YIMENTO (-tchi-vi-mén-to] a.  m. 
provisi  un.  f.;  appai eil,  m. 

ACClVIRE[-tchHvt-re]  v.  n ÙT.pour- 
eoi'r;  procurer.  — Pres.  accmsco.iacl, 
Isce,  iscono,  ie  pour  voti,  lu  pourvoit, 
il  pourroil,  ili  pnurvoient. 

ACC1VIT0,  -TA  r-lchi-vUo]  ad. 
pourcu,  ue;  (flg  ) haliti,  m.  f.;  adroit, 
otte. 
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ACCLAMANTE  l-mau-tOj  ad.  in.  f.  qui 
fati  dts  acclamatìone 

ACCLAMARE  j-nià-re]  v.  a flirt  par 
acc lam attori  ; prorlanter  ; fair » dee 
acclamatìone;  applaudir. 

ACCLAMATO,  — TA  (-rok-toj  (a.)  ad. 
élu,  ue  par  acclamalion;  procla- 
mi, ie. 

ACCISA  MATURE  [-tó-rej  s.  m.  qui 
applaudii. 

ACCLAMAZIONE  [-tsió-ne]  i.  f.  ac- 
clumalion,  f.;  applaudì»  teme  ni  ; c ri 
de  joie,  m.  * 

ACCLIMAMENTO  [-mcn-to]  (a^  mo- 
difu  ation  qui  s opii  e datti  le  phytt- 
que  de  ihomme  lonquil  patte  a un 
climat  ù iaulre,  f.;  acclimaiement,  m. 

ACCLIMAIIE  [-mk-rej  (a.)  y.  a.  ae- 
eUmoter. 

ACCLIMATO,  — TA  [-nik-to]  (a.)  ad. 
accltmaie,  ie. 

ACCI.INARE  [-nà-re]  y.  a.  pencher. 
V.  Inclinami. 

ALCUNO,  — NA  [-cll-oo]  ad.  incliti, 
ine  ; pencJiant  ; inclini,  ie.  V.  Dedito. 

ACCLIVE  l-cD>vej  ad.  ni.  f.  ripido, 
rude  n moniter,  m.  r ; 711»  eW  eh  pente. 

ACCLIVITÀ  [-ta](a.)s.  f.  penchant , 

m. ;  tnc/inai.TOM  ; dicltvili,  f. 

ACcLLliUlE  [-doù-de-rcl  (a.)  v.  n. 

renfermer. 

ACCLUSO.  —SA  [— ciò (1—50 J (a.)  ad. 
retiformi,  ie . mclut,  ute. 

ACCOCCARE  [-tk-rej  v.  a.  attaccare 
alla  tocca,  encovher ; vlig.)  accoccarla  a 
uno,  jbuer  un  tour,  urie  pièce  à q.  u. 

ACCOCCATO, —TA  [-cà-loj  (a.)  od. 
en  coche,  et. 

ACCOCCOLARE  (-Ih-rcJ,  accqccoya- 
Re.  v.  a.  e n.  por  coccoloni,  faire  ao 
croupirq.  u.  —,  v.  r.  e'aocroupir ; te 
bauter. 

ACCOCCOlJtTO,  — TA  H»-to]  (a.)  ad. 
accroupi,  te. 

ACCODARE  [-<lù-rel  v.  a.  diceal  dello 
bestie  da  soma.  Iter  dei  Mei  de  somme 
l'ane  à la  queue  de  l'aulì t.  —,  v.  r. 
(Sg.)iurVre  de  prie. 

ACCODATO,  — TA  [-dJF4o)  od.  (flg.) 
accompagni,  ée;  lurci,  ie:  lie,  ie.  ; 

A C COCLlCClO,  — CIA  [-giit-lcbio]  ad. 
amaste,  et;  ramaste,  et  de  cdti  et 
<f  aulre. 

ACCOGLIENZA  [-lièn-tsa]  a.  f.  ac- 
cueit:  bon  Irailcment,  m. 

ACCOGLIERE  (-cò-lie-ie  ] y a.  irr. 
accueilltr  gracteuiement  ; faire  ac- 
catti. r imaner  ; assembler  —,  v.  r. 

$' assembler,  iapprochtr; eurvenir. 

Accoglie  al  tuo  figliuolo  grande  ma- 
lattia (Brera.),  il  eurvienl  à ton  fili 
uni  grande  maladie. 

Pres.  accolgo,  accolgono,  f ac  cuti  I le, 
ili  font  un  bon  accueil.  — I'ret.  acculai, 
olse,  olscro,  j’accueil Ut , il  accusimi, 
ile  accueit/irent. 

ACCOGLIERSI  ( -cò-licr*i  ] (a.)  v.  r. 
se  réun.r ; l ‘a/iprocher. 

I ai  buon  maestro  a me  tutto  s’ accolse 
(DonL  Inf.),  mo«  boi) madre  se  mtl 
tout  auprèe  de  moi. 

ACCOGI.IMEN TACCIO  [-gli-roen-lkt- 
IchioJ  ».  m.  maurate  accueil,  in.  ” 

ACC0CLI3IEN  ro  [-gU-mén-toj  ».  m. 
unione,  attemblage,  m ; umori,  f.  —, 
accueil.  m.  V Accoglienza 

Accogliticcio  (-gii-ut-ichio>  (a.) 

ad.  ramasse  a la  hdle. 

ACCOGUTORE,  — TRICE  (-gli-ló-re] 

(a.)  ad.  cefui  (ni.),  celle  ff  ) qw  ac- 
cueil le.  —,  redacteur , m.  V.  Compila- 
tore. 

A CCO  LI  TATO  [-tà-toj  a.  m.  acoly- 
tat,  ni. 

ACCOLITO  [-Cb-li-to]  s m.  arolyh i.  m ! 

ACCOI. LAM  UNTO  l-mcn-U')  (a.)s.  m.  1 
action  d'accoler,  f. 

ACCOLLANTE  [-lbn-le)  (a.)  od.  m.  f. 
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cefui  (m.),  celle  (l.) qui  accolli;  col- 
lant. ante. 

ACCOLLARE  (-là-r«]  y.  a.  addossare, 
caricare,  charger,  mettre  tur  le  dot. 
Accollarti,  y.  r.  addosaorsi,  se  char- 
ter; prendre  tur  eoi.  Accollai»!  un  de- 
bito, te  charger  d'une  delle.  —,  (lato- 
rat.)  accoupler  ; mettre  let  bauft  au 
joug.- 

ACCOLLATO,  -TA(-là-to]  od. chargi; 
accoli,  ie.  V.  Accollare.  Vestito  ac- 
collato, habit  qui  couvre  le  cou. 

ACCULO  (-co-loj fa.  v.  ) accoglilo,  fagli 
delle  accogliente,  fatt-lui  un  bon  ac- 
cu eil.  . 

ACCOLLATO,  — TA  [-pà-to]  ad.  ac- 
cuse; 1 nculpi,  ie  ; crimintl,  elle. 

ACCOLTA  [-cùl-laj  ».  f.  assemblee,  t .; 
acculi/,  m. 

ACCOLTELLANTE  [-làn-te]  (a,)  ad. 
c s.  m.  glsdialuie,  g India teur , in.;  7UI 
donne  dei  coupt  de  couleau. 

ACCOLTELLARE  (-IR-rcj  v.  a.  don- 
ne r dei  coupé  de  coulrau. 

ACCOLTELLATA  [-lò-tuj  s.  f.  coup 
decouteau.  m.  V.  Coltellata. 

ACCOLTELLATORE  t-to-rej  ad  e 8. 

m.  oui  donne  dei  coupt  de  couleau; 
gladi  trur,  in. 

ACCOLTO,  — TA  [-còl-to]  ad.  accueif- 
li,  ie. 

ACCOMANDA  (-mkn-dal  8.  f.  remile, 
f ; driHjt.ru.  V.  Coxslcna,  Deposito. 

ACC0MANDAG10NE  |-dgi6-no),  *txo- 
manuiuia,  s.  f.  protection  ; definir,  t. 

ACCoMANDANiE  (•dùn-tej  s.  m. 
(mere  ) commanditnire,  m.  • 

ACCOMANDARE  f-dò-roj  v.  a.  recom- 
munder.  Iter,  attacher  une  covile  pour 
tuutenir.  amarrer.  Accomandarsi,  v.  r. 
se  recommunder.  — pari,  alo,  la,  re- 
I oommandi.  ie. 

ACCOMANDATARIO  (-tò-ri-o).  pi. 
— RJ,  s.  m.  (mero.)  celai  qui  regoli  de 
iargent  a cnmmandite. 

ACCOMANDITA  f-di-taj  E.  f.  depót,  ni. 

V Consegna , Deposito.— .(mere/  certa 
compagnia  di  negozio,  commandite  . f. 

ACCOMRIATARE  f-Ui-rej  v.  a.  con- 
gédìer.  V.  Accommiatare. 

A CCO  MENDA  (-mén-dft)  8.  f.  con- 
trazione marittima,  contrai  par  lequel 
on  donne  une  pacotille  commanditee. 

ACCùMIGNOi.ARE  {-lA-re)  v.  a.  unir, 
attacher  corame  un  toit,  d la  facon  dei 
lotti. 

ACCOM  MEZZA  USI  [-Uàr-ai]  y.  r.  e’u- 
nir  au  milieu. 

ACCOMMIATARE  [-tl wej  Y.  a.  con- 
géaier  ; donner  congè. 

Io  vi  accommiato,  ei  disse,  ila  felici 
fTass.  Oer.),  j$  ro  ut  cóngidie,  dit-il, 
allea  en  paix. 

— . v.  r prendre  congè. 

ACCOMMIATATO, -TA  [-tà-to]  (a.) 

ad.  congédié,  re. 

ACCOM  MIA  LATORE  (-tó-re]  ».  m.  qui 
donne  congè. 

ACCOMMIATATURA  [-loù-ra]  s.  f. 
cangi,  m.  V.  Commiato. 

ACC0M0DAUII.E  l-dìt-bi-lt]  ad.  ni.  f. 
accommodable,  iu.  f. 

ACCOMODAMENTO  |-mér»-lo)  a.  ni. 
arran^emenf  de  tei  affair  et,  m.  Diede 
accom  ed  a mento  a'  proprj  interessi 
(Bald  ),  il  mit  ordre  à in  affatret 

—,  ajvstemeri  1 ; aecord.  m. 

ACCOMODANTE  1-dàn-loJ  (a.)  ad.  m.  f. 
accorri  tri  odati  t,  ante. 

ACCOMODARE  [-dò-re]  v.  a.  mettere 
in  buono  stato,  acrommoder ; ranyer; 
agencer  ; ajutter  ; prfler;  convenir , 
eiablir,  maner. 

—,  v.  r.  ir  r acrommoder  ; t’accom- 
tnnder  ; te  conformer  à. 

Si  hanno  da  accomodare  I servi  al 
padrone,  non  si  ha  da  aevomodare  il 

padrone  a' servi  (Sego.),  let  domesti- 
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,/ues  do  iteri  t t'accommodtr  a l'humeur 
dm  maitre;  ce  n’e*l  pas  le  maitre  qui 
doti  t‘ accommoder  a Ihumeur  dei  ao- 
meali/uet 


— , r.  te  parer;  sarrangor ; eas- 

seoir.  S’sccocuudi,  D accomodatevi,  don- 


ne z-vo  ut  la  jteine  d*  toue  asserir. 

ACCOMODATAMENTE  [-tneo-tej,  AC- 
comooamejtk,  av.  fori  jutie;  à propos ; 
bien. 

ACCOMODATIVO,  -VA  t-tHro]  ad. 
out  persi  accommoder , 

ACCOMODATO, —TA  [-dà-toj  ed. 
p copre  , eonvenable,  m.  f.;  sfrangi; 
acr om mode , ée  ; marie,  r*. 

DtUc  sorelle,  le  quali  o hon  tono  ac- 
comodale.... (Magai.),  dee  saure  qui, 
on  ne  spnt  pas  mariées.... 

ACCOMODATOLE,  -THICE  (-lò-re) 


(a.  ) a.  coiffeur,  tute,  f. 

ACCOMODA ti  ra  (-zoii-ra)  (a.)  A f. 


co iffure,  f.  ; arrangement  de  tee  affai- 


ACCOM  OD  AZIONE  [-lsió-ne)  s.  f.  ar- 
rangement, ni.  V.  AccojaoD.vME.Mo, 
Accicata  meato. 

A CCOMoDE VOLGENTE  [-mén-ie]  at. 
tout  jnste.  V.  Accomodatamente. 

ACCOMPAGNAMENTO  f-tucn-to)  a.  m. 
accompvctitcra,  f.,accòmpaijnement, 
suite,  f. 

ACCOMPAGNANTEl-gnàn-teJ  ad.  m.  f. 
qui  accompagni. 

ACCOMPAGNARE  (-gnè-rc)  e.  a.  a c- 
compngner. 

L’arte  sia  accompagnala  con  una  gra- 
zia di  taci  li  tA  (Vaaar.),  que  Fari  soit 
accompagni  d'uri#  certame  grdce  de 
faciliti. 

- , esc  or  ter  ; appare  t Iter  ; jrind  re. 
— , t.  r.  t’accompagnet  ; se  marier; 


(mui.)  arcompagner. 
ACCOMPAGNATO,  — TA[-gnb-toJ(a.) 


ad.  accompagni,  ée.  I 
ACCOMPAGNATORE,  -TR!CE[-t6-reJ 
a.  rompa  jnen  , ni.;  compagne,  f.  ; 
(mus.)  accompagnateur,  Fnre. 

ACCOMPIKKK  [-com-pio-re]  r.  a. 
accontpiir.  V.  Compì  v a E. 

ACCOMUNA. MENTO  [-mou-ra-nténtoj 
a.  m.  communauié  ; communicotion,f. 

ACCOMUNANTE  [-mou-ùàn-tc) , ac- 
COMCNATUAC,  — T RICE,  (a.)  ad.  f Ul  f Hit, 
fui  cif  fri  c»mm  un. 

ACCOMUNARE  I -mou-nà-re  ] v.  a. 
mettre  en  commun  ; eicre  en  commu- 
tatale. —,  t.  r.  se  famtliariser;  trailer 
de  pai r à compaguon.  — Pari,  alo,  la, 
mi*.  i*f  racommun. 

ACCONCEZZA  [-lehé-tsa]  f.  pa- 
rure, t.,  Qjutlemeni,  m.;  commodtté; 
Opportuni/#,  f. 

ACCONCIAMENTE  I -tchla-mon-ie  ] , 
acconcia?  amen  te  . av.  proprement  ; 
pohmeut  ; rommadément  ; aisémeni. 

ACCONCIAMENTO  [-tcfaia-nién-U>]  a. 
m.  acromm»,irment  ; arrangement, 
n».;  reparation,  f ; art,  m.  V.  Aste, 
Artificio. 

ACCONCIARE  (-tchiA-re)  t.  a.  e r. 
arrangtr.  V Accomodare. 

Per  adornare,  parer  ; orner.  per 
conformare  ( V.  — ).  Per  adornar  la 
tetta,  aiuiter  la  lite  ; fYiser. 

Era  da  i tdure  ...  quando  *’  acconciata 
la  inaia  (Lab.  301).  il  y aeait  de  quo i 
nre  ...  lorsqv'iUe  ajustait  ea  téle. 

—,  per  apprestare,  méparer  ; appri- 
ter  —,  paci  fi  rare  ( V.  Acconciare, 
acconciami,  Irourer  urte  rondihon  d 
f.  u ; mettre,  se  mettre  en  servire. 

Avendo  dunque  il  conte  il  figliuolo  e 
la  figliuola  acconci  (Bocc.),  te  comte 
•fan/  donc  piace  son  bis  et  sa  fille 
—,  per  accasami.  rétabHr.  Accon- 
tami dell’  anima,  ee  preparer  d Mia 
«ounr.  —,  je  r accommoder , se  rtcon- 
"iUeravec  q.  u. 


Alla  Une  a’  acconciò  co’  Fiorentini 
(G.  Vili  ),  a fa  fin  i lee  recondita  avec 
Ut  Fiorentine. 

Acconciare  urlo  pel  di  delle  feste,  ac- 
commoder un  Aomme  de  toutes  pièce/ 

ACCONCIATO,  — TA  (-Ichio-lo)  (a.) 
ad.  arrangi  ; pars  ; orni,  ée. 

ACCONCIATORE,  — TRICF.  (-tchia-tó- 
re)a.  raccommodeur;  coiffeur,  ente. 

ACCONCIATURA  [-icbia>toò-ra]  a.  f. 
rfparaiton,  f.  V.  Accomodamento.  —, 
ornamenti  di  capo  delle  donue,  coif- 
fure,  f. 

ACCONCIME  [-tchl-me]  a.  ni.  diccsi 
di  case  e poderi,  Testauration  ; repara- 
tion. f. 

ACCONCIO  [-cón-tchio)  a.  ra.  como- 
do, aranlage  ; pro/il,  ni. 

ACCONCIO.  -CIA  [-cdn-tcfciol  ad.  af- 
fettalo, accommode  ; ajuité,  ée.  — , dis- 
posto, disposi  ; jtorle,  é e.  In  accon- 
cio, av.  a propos. 

ACCONDISCENDERE  [ -cbòn-de-rft  ) 
*(a.)  V.  ri.  irr  eondeicendre.—  pret  ac- 
condiscesi, ese.  eserur  je  con  de  tee  n - 
die,  il  coiulescendii,  tb  condescendi- 
rent. 

ACCONE  (-c6-ce)  s.  m.  (mar.)  bar- 
ebeua.  accori , m. 

ACCONFARSI  [-fkp-si]  ▼.  r.  se  f dire  ; 
s’habituer.  V.  Confarsi. 

ACCOMGMARK  (-lih-re)  v.  a.  (mar.) 
rettrer  lee  rames  dans  la  galère,  et  tee 
appuyer  aux  arrets. 

ACCONSENTI  MENTO  (-mén-to]  s.  ro. 
consentement.  m. 

ACCONSENTIRE  (-li-re)  v.  a.  consen- 
tir; condescendre;  (lig.)  se  priter;  sal- 
longrr 

ACCONSENTITO, —TA  l-lì-to]  (a  ) 
ad  rofii#M/t,  te 

àCCONSK.NZIENTE f-taiòn-te]  ad.  m.  f. 
acfuiricffif,  ente  . consenlant,  ante 

ACCONTANZA  (-lAu-isa)  a.  f.  appro- 
ckc,  f. 

ACCONTARE  [-lii-re]  v.  a.  annoverare, 
compier  ; mettre  au  nombre  de  .... 
Abboccarsi,  v.  r.  s’aboucher. 

ACCONTATO,  -TA  (-tà-to)  ad.  in- 
formé,  ée  ; i ostruii,  ile. 

ACCONTO  (-cón-to)  a.  ro.  inlrinteco, 
ami  iri/ime , m. 

ACCONVENIRE (-nl-re]  v.  n.  irr.  con- 
venir ; étre  eonvenable.  Accoo venirsi, 
v.  r.  confarsi,  ronvenir;  se  convenir. 
Con),  come  Venire. 

ACCOPPARE  [-pò-rej  ▼.  a.  aisommer. 

ACCOPPATO,  — TA  t-pà-lo]  (a.)  ad. 
assommi,  ee. 

ACCOPPIABILE  (-pià-bi-le)  ad.  m.  f. 
fui  «e  peut  joindre. 

ACCOPPIAMENTO (-fnén-to^s.  m.,  ac- 
coppiatura , s.  f.  accouplement , m.  ; 
urnon.  f. 

ACCOPPANTE  (-piàn-le)  ad.  m.  f. 
fui  joint,  accouple. 

ACCOPPIARE  (-pià-re)  v a.  accou- 
pler  ; accomnagner  ; ajnuter. 

Accoppi)  al  tradimento  anche  gli  ol- 
traggi ? (Alf.  ) à la  irahìson  tu  ajoutee 
lee  ouirages? 

— , joindre  deux  chotet  ensemble  ; 
accoupler. 

ACCOPPIATO,  -TA  (-plà-lo)  (a.)  ad. 
accoisplé,  ée. 

ACCOPPIATORE  f-tó-re]  s.  m.  oui 
uni/,  qui  accouple , f ut  joint  deux  cAo- 
tet  ensemble. 

ACCOPPIAZ10NE  [-tsió-nel  (a.)  s,  f. 
accoup lemmi,  m.;  rrurnoa,  i. 

ACCOPUI.ARE  (-li-re)  v.  a.  accou- 
pler; V.  Accoppuaa.  —Pari,  aio,  ta, 
accouple , re. 

ACCORAMENTO  [-mén-loj  *.  m.,  ac- 
cor azione,  f.  a/Jliction;  desolatimi; 
profonde  douleur,  f. 

ACCORARE  (-rà-re)  v.  a.  chagriner; 
affhger.  —,  v.  r Rattristir,  et*. 


ACCOR .VIAGGINE  [-lid-dgi-ne]  (a.  ) » 
f.  abattement.  m. 

ACCORATISSIMO.— MA  (-tìs-al-mo) 
(a.)  ad.  sup.  tres-abatiu,  ue  ; tris-af- 
fiigé,  ée. 

ACCORATO, -TA  (-ri-to)  (a.)  ad. 
chagriué,  ée. 

ACCORATOIO[-tò-io),pl.  — TOJ,  i.m. 
tributatimi,  f. 

ACCORCARE  (-cà-re)  (a.)  v.  n.  ee 
courher.  — Pan  ato,  la,  coucki,  ée. 

ACCORCIAMENTO  ( -mén-to  ) s.  m. 
accourcisiement;raccourcieeement,  m. 

ACCORCIARE  (-tcliii-re)  v.  a.  ac- 
courcir;  raccourcir;  dimtnuer.  —,  t. 

r.  e'accourctr. 

ACCORCIAI  AMENTE  [ -tchia-U-mén- 
te)  av.  en  abrégé  ; en  raccourci. 

ACCORCIATIVO.  -VA  [-tchia-tì-vo) 
ad.  ftii  peut  accourcir. 

ACCORCIATO,  -TA  [-lchià-to)  (a.) 
ad.  orrourai,  i#. 

ACCORCIA  IOHE,  —THICE  (-tcbia-tó- 
I re)  s.  qui  rat'rourcit,  abrégé. 

ACCORCIATURA  (-tchia-loU-ra]  (a.) 

s.  f.  la  tote  la  plus  courte,  f.  V.  Ac- 
COtlCf  AMENTO. 

ACCORCIBVOLB  (-tchié-vo-le)  ad. 
ni.  f.  fu’on  peut  accourcir,  tic. 

ACCORDAMENTO  (-rodo-tol  s m..  ao- 
CORDAN7.A,  f.  accord,  in.;  harmonie  ; 
consonnance,  f.;  arte  commun  ; con- 
sentement, m. 

ACCORDANTE  (-dàn-te)  ad.  m.  f.c  a. 
che  cnnct>rda„  concordant,  ante;  har- 
momeux  , rute.  — d’ in siru mculi,  ac- 
cordar. fi  m.  V.  ÀccouuATonr.. 

ACCORDARE  (-di-re)  t.  a.  concordare 
strumenti,  accordar ; mettre  à finii- 
*on.  —,  iKirre  in  buona  corrispondenza, 
mettre  a accord.  —,  concedere,  accor- 
dar; octroyer;  concèder. 

Non  ci  fu  detto  che  quanto  avessimo 
chiesto, ...ci  sarebbe  accordalo?  (Segn.) 

—,  v.  r.  (lig.)  convenire, étred  mtel- 
ligence  : so  conformer. 

—,  v.  n.  étrsà  l'unisson. 

ACCORDARSI  (-dùr-si)  (a.)  v.  n.  s'ac- 
corder.  A questo  s’  accordano  tutti  i 
filosofi  (Bocc.). 

ACCORDATAMENTE  T-mén-te]  av. 
d' accord;  unauimement 

ACCORDATO,  -TA  (-dà-to)ad.  accor- 
di, ée. 

— s.  m.  accord  ou  juste  rapjiort  de 
toutes  les  parties  4*un  tableau. 

ACCORDATORE,  — TRICE  (-tó-re)  a. 
che  atxorda,  reconcihateur  ; médiateur, 
tnce  ; arrordeur;  celui  qui  accordi,  in. 


ACCORDATURA  r-t.*(i-faj  (a.)  a.  f. 

’if,  f.{< 


action  d'arrorder,  f ; accord,  Su. 

ACCORDELLATO  ( li-loj  (a.)  ad.  lu- 
ci, ée. 

ACCORDEVOLE  (-dé-vo-le)  ad.  m.  f. 
accommodable  ; eonvenable j ni.  f. 

ACCORDEVOLMBNTE  (-men-tó)  av. 
d’accord. 

ACCORDO  f-còr*do),  Accoanm,  a.  m. 
arcord;  accommodement.  m.  Rimanere 
d’  accordo,  étre,  rester,  tombe r d'ac - 
cord. 


1 Spero  che  rimarremo  d'accordo  (AtT.). 

—,  di  consonanze  e colori,  nuance  ; 


prnportion,  f ; juste  mélange,  m. 


ACCORRI. ATO,  — TA  [-là-uij  ad.  af- 
T'r*  a i 


| fettalo  nelle  vestimenti!,  lire  A quatte 
[ spingiti. 


ACCORGERSI  [-còr-ger-si]  t.  r.  e'a- 
| percevoir.  Ci  siamo  accorti  di..... 


. noia 

fiou*  «onimr*  d)>erqui  de... 

Anche  far  accorgere.  Farla  accorgere 
| del  mio  amore  (B»kjc.),  fui  faire  con- 
nailre  mori  amour 

ACCORGE  VOI. E (-dgé-vo-le)  ad  m.  f. 
fin,  fine  ; subiti,  ile- 
1 ACCORGIMENTO  (-dgi-mén-to)  a.  m. 
prevoyanct;  prudente; pénétration , f. 


>■ 


Dlgitized  by  Cerane 


- % 


IO  ACC 

ACCORRE  [-«.■òr-rej  v.  a.  »rr.  accani- 
liir.  F.  Accogliere. 

ACCORRERE  (-cór  re-re]  ▼.  a.  Irr. 
accounr;  falloir ; «ecouur.  F.  Oc- 
CORHCiiE,  Soccourmr.  — Prec.  accorsi, 
orse,  ersero,  j'pccounu,  il  accourut  , 
ils  ari  (ìurureui. 

ACCOUUIMEMTO  ( -rnén-lo  ] a.  m. 
concourt,  m.  V.  CONCORSO. 

ACCOIIHUOMO  l -ouù-mo]  cscla».  à 
«oi.  a mosl  au  «reo urti 
ACCORSI  ('Còr-eij  t.  r.  ««  msttre  d 
l abri.  V.  lUccooufcRfci,  JUcovuaum. 

ACCORSO,  —SA  (-oor-auj  ad.  accou- 
ru,  tir. 

ACCORTAMENTE  [ mén-tój  av.  pru- 
dtmtntnl  ; udì  ale  meni. 

ACCOllT A M ENEO  t - luén-io]  ».  in.  ac- 
courcutement,  ni.  V.  Acconci  am  nino. 

ACCORTA HE  v.  a.  accour- 

cir.  V.  Accorci  a re. 

ACCORTEZZA  [-lé-tsa]  (a.)  f.  saga- 
ci le  ; rute,  f. 

ACCOUTINARE  [-uà-re]  ▼.  o.  garntr 
de  court  ine  i.  V.  IsCOutikai.e. 

ACM. OR I ISSIMO,  -MA  (-Us-si-ao] 
(a.)  ad.  »np  tru-adroit,  otte. 

ACCOR  TO,  — TAl-cùr-co}  ad.  apersi». 
ut  ; aviù,  ée  ; prue leni,  ente  ; ruW,  re  ; 
(in  , fine  ; adroii,  pile  suge,  in.  f.  E»- 
perk»  ),  e xpinmente , in. 

ACCOSCIARSI  (-chikr-t.ìj  v.  r.  « ac- 
croupir.  V,  Accoccolarsi. 

ACCOSTAMENTO  (-mén-to}  ».  m.  ap- 
proche,  t.;  abord,  m. 

ACCOSTANTE  (-stAn-te]  ad.m.f.  tou- 
le,  ni.  f.;  pliant;  ajiprochant,  ante. 
ino  accostante,  «m  peci  arai. 
ÀCCOSTANTKMENTE  [-méo-te]  ry. 
préi.  V.  Vicino. 

ACCOSTARE  f-slà-re]  ▼.  a.  approcher. 
Fallirlo  ad  una  finestra  accostare 
(Bocc,),  l'aijanl  fati  approcher  d une 
f mitri. 

— , v.  r.  s’appracher.  SI  acco*lò,  il 
t’appTVcha.  — , s'unir  ; se  lignee. 

S* accostarono  co'gliibell'iiT  (0.  Vili.), 
ils  te  liguerent  aere  les gibilint. 
Accostarsi  od  alcuno,  aborder  q.  u.; 

— al  parer  degli  ajm,  sio  e re  le  sen- 
timent  de  q.  v.  — . piane  V.  Piacmir, 
QUADRARE.  -r . te  Ufjuer.  V.  GgLLtUANSl.. 

ACCOSTATO,— TA  t-elA-fp)  (a.)  ad.' 
adossé;  appuijé ; app roche,  et  ; prie. 

ACCOSTATIMI  *■  f.  haCton; 

UUion,  f. 

ACCOSTEVOLE  t-»U-***4e]  ad.  m.  f. 
Uanl,  ante  ; qui  approda. 

ACCOSTO  pCb-siMj  av.  aupres;  d còlè. 
ACCOSTOLATO.  -TA  (.dA-ttiJ  ud.  futi 

* ACCÒSTUMANZA  1-Rtou-oiàn-UaJ  ». 
f.  Contarne,  f.  V.  Costcmk. 

ACCOSTUMARE  i -éU'Urmà-ro]  v.  a. 
accoutumer  ; forme r ; iuslrmre.  — , 
t.  n.  aeoircoufw»»*;  eli  e aqt.outumi  de. 

— v r.e'accouhimer',  s habituer. 
ACCOSTUMAI  AMEN  TE  [-men-iel  av. 

par  coutume;  par  habìtude;  hibtluel- 
lement 

ACCOSTUMATO, —TA  [-stou-mMo] 
( a.  i ad.  accostumi,  et  ; de  bonnr» 
mesun. 

ACCOTONARE  (-nfc-re]».  a.  feri*  Re- 
catone, fristr  d u drap,  desHoffet. 

ACCOTONATURE  l-io-rej  ».  ni.  ou- 
urierqui  [rise  des  étoffes. 

ACCOVACCIARE  i-«lnii-r«]Y.  a..ACCO- 
vacuarci,  v,  ii.  se  conr/irr;»e  fourrer. 

ACCOVACCIOI.AKSI  [-tcbiu-làr-si]  v. 
r.  te  cacher,  se  fourrer  dune  sa  la- 
nière 

ACCOVARE [-và-re],  accovarsi,  t.  n. 
e r.' alRVAi  celalo,  sire  cachi. 

ACCOVONARE  t-nk-re]  v.  a gerber  ; 
aulire.  Iter  en  gerbe. 

ACCOZZAMENTO  l l«a  raén-lo]  s ni., 


ACC. 

accozza iuiia,  f.,  assemblaci,  m.;  réu- 
nion,  (. 

La  bellezza  ridonda  da  un  accozza* 
memo  di  membra  diverse  (Fir). 

ACCOZZARE  [-isli-rej  v.  a.  mollerò 
insieme,  assembler  ; amnster.  —,  v.  r. 
V.  accodi* AovAiibi,  Abboccarsi. 

ACCOZZARSI  (-isàr-nij  (r.)  V.  r.  per 
RtzuT.arsi.  combattrs 

Il  re  Cari',  aceoziossi  coll’ armala  (0. 
Vili.),  le  roi  Charles  en  vint  aux  maini 
avec  l’armèe. 

ACCOZZA  TO,  — TA  [-lBà-to]  (a.)  ad. 
assembli,  ée. 

ACCUE01TARE  [-U-rc]  V.  a.  occrd- 
diter. 

ACCREDITATO,  -TA  [-U-4o)ad.  ac- 
créditi, ée. 

ACCRESCERTI  [-ch^n-te]  ad.  m,  f. 
au/jmr ulani,  in.;  qui  awjmcnle. 

ACCRKSCF.NZA  l-chèn*taa]  ».  f.  aug- 
mentation.  V Aimlmo. 

ACCRESCERE  ;-cre-cbe-re]  v.  a.  irr. 
aug  mentir;  acci  olire.  Accrescer  l'odio 
( Alf.  ) , augmenter  la  baine.  Accre- 
scersi, augmenter;  s’ar.crollre  La  feb- 
bre rueratt,  la  fùvrr  augrnenle.  1,0 
ci  uà  accresci' in  i,  les  vitiet  s’accrousent. 
—,  flg.  V.  EuLCAitf . — PreL  accrebbi, 
ebbe,  ebt*ero,  yaugmentai  t il  aug- 
tnenla , ils  (wgmentirent. 

ACCRESCIMENTO  [-etii-mén-lo]  e. 

m.  arcroistement,  ni.  V.  Al' mento. 

ACCRESCITIVAMENTE  { -ali»-ii-va- 

mói!-U‘juYparaugmentatiou,pargra- 

dation. 

ACCRESCITI YO , -VÀ  [ -chi-tì-TO  ] 
od.  qui  a la  force  d'augmenter,  d'ac- 
cro tire. 

ÌCCRE5C1T0RB.  — TRICE  t-ló-re]  » 
qui  accrolt , agrandit. 

ACCRESCIUTO,  — TA  [-cbioù-io]  (a.) 

ad.  augmenli,  ée. 

ACCU ESI1  ARE  [-spò-rel  v.  a.  oréper. 

V.  iKCUESPAUR. 

ACCURITORE  [-cou-bi-lA-rc]  ».  m.  dii 
domila  vicino  al  principe,  accubi- 
teur,  ni. 

ACCUDIRE  f-cou-dl-re]  v.  n irr  «'ap- 
plifuer ; toignet  Accudire  a’  laui  suoi, 
utsquer  u se*  affaires.  — Prea.  accu- 
disco, 1sci«  iste,  iscono,  je  soigne,  tu 
soigues,  il  soigne,  il*  toigneut. 

ACCUDITO,  -TA  [-Cou-dHo]  (a.)  ad 
appliqui;  soignf,  ée. 

ACCULARSI  [-cou-Iàr-ai]  ▼.  r.  ac- 
comcilirsi.  te  mettred  son  ai  se—  ,ac- 
quai  iìerursl,  se  loger.  —,  ritirar»!,  te 
relirer. 

ACCULATO,  -TA  [ cou-là-to]  ad.  oi- 
sif,  ire.  V.  Ozioso. 

ÀCCUUTTAKE  [-rou-lat-tà-i  } v.  a 
domirr  la  bascule.  Acculailar  le  pan- 
che, étre  oisif  Acculaiursi,  v.  r.  don- 
iter  du  mi  par  terre.  p 

ACCUMULAMENTO  r -cou-mon-la- 
s.  m.,  acccmclazionf.,  f.  ac- 
cumulahon,  f.;  entassrmeut,  m. 

ACCUMULANZA  [ -eou-mou-lin-lsa  ] 
(a.)  *.  f.  arrumu/afioii.  f. 

ACCUMULARE {-cou-mou-là-re]  v.  a. 
accumuler  ; eutasser  ; assembler.  Ac- 
cumular danari,  tesori,  beni,  arrcuntu- 
ler  de  l’araent , des  trésors,  des  biens. 

ACCUMULARSI  i-COU-Oiou  làr-sl]  v.  r. 

«’aecMbtMbir. 

ACc:iIMl  LATAMENTE  [-cmi-mou-ld- 
la-mcn-te]  av.  ni  abondance  ; d tas. 

ACCUMULATO , — TA  [•COO-RIOU-ttr 
lo)  fa.)  ad.  accumuli,  re;  réui u, it. 

D'intorno  a noi  aCcunml.ui  (Rocc,). 

ACCUMULAIORR,  — TIUCR  [ -con- 
ino u la  ló-rc]  «.qui  accuinule,  amasse. 

ACCUOKARE  [-couo-rà-roj  v.  a.  af- 
fliger.  V.  Accorare 

ACCUORATO,  — TA  [-couo-rt-lo]  (a.) 
ad.  afflige,  se. 


ACE 

ACCURATAMENTE  [-cou-ra-t»-mén- 
te]  av.  exactement . toigneu sement. 

ACCURATEZZA  (-cou-ra-ie-ua)  ».  t, 
diligence,  f.;  som,  ni.;  exactitude,f. 

ACCURATISSIMO , - MA  [-cou-re- 
tls-si-moi  (a.)  ad.  sup.  tret-toiyueux, 
tute. 

ACCURATO,  -TA  [ -cou-rà-to  ] ad. 
pone  tue  l,  elle  ; atientif,  tir  ; exact, 
acle  : toigneux , ente. 

ACCUSA  (-cou-auJ  a,  f.  accusa fiou; 
piatale;  qutrelle,  i‘. 

ACCUSARil.E  [-fà-bi-le]  td.  m.  f. 
qu'on  peut  uecUMT. 

ÀCCI  SAMEN  TO,  [-cou-sa-mèn-lo]  *. 
nj.  accusahon  ; tviputatson,  f.  ; Ùd- 
tne,  m. 

ACCUSANTE  t-cott-On-tc]  ad.  ni.  f. 
accusai  tur , Irice.  ’ • * 

ACCUSARE  [-cou-sò-re]  v.  a.  incol- 
pare, arcuter.  —,  confessaix*,  arousr. 
Accudire  il  fallo,  acourr  le  fait.  — , 
imimure,  itnjwter  ; inculper.  Accu- 
sai hi,  incolparci,  dichiararsi  culpevule, 
e’acctiser:  se  diclarer  cnupahle, 

ACCUSATIVO  [ -cou-Stt-iivy  ] s.  m. 
(gram.)  accusati f,  ni. 

ACCUSATO,  — TA  [-cou-sàplo](a.)ad. 
aceti  ir,  ée, 

ACCUSATORE,  —TRICE  (-cou-*ariu- 
re]  s arrotateli?,  ir  ire. 

ACCUSA  I ORIO,  vllty  ( -cou-sa-lb- 
rioj,  pi.  — RJ,  ad.  rhose  qui  accuse. 

ACCISAZIONCEM.A  I -Cou-da-l»ioii- 
tchòl-la ](>.)  ad.  dim.  petite  accusa- 
tion,  f. 

ACGUSAZJONE  J-cou-ea-tsló-ne]  (a.) 
».  f.  nrru«a/ton.  i. 

ACEFALO,  — i.A  [-Idi è- fa-io]  ad.  sen- 
za capo,  aréphale,  ip.  f. 

ÀCKROAMKN  TE  ( -Iclicr-lia-mén-te  ] 
av.  prématureinent  ; opiuit'urément  ; 
durernent  ; steirement  ; fkremtut. 

AtERRAIIRf-lcliCiMià-re),  ACtnoinc;, 
v.  a exosperer.  V.  Irasfrirk. 

ACEUBETTO,  -TA  l-lclicr-hét-to] 
ad.  dim.  verdetti,  ette ; unpru  dpre;un 
ptu  reréche.  ni.  t, 

ACERBEZZA  [-ichcr-bdt-aal,  accrbi- 
taok,  A<  tnciTATr,  ».  U'àprtté,  rerdcttr 
de*  fruite,  f.  — . (iig  ] \\  Uitr osi a> 

ACERBISSIMO,  -MA  f -ichci-bis-si- 
nio;  ‘’a  ) ad.  gup.  this-acerbe,  ni 

ACERBO,  — BA  [-tdi/T-liolad.  corilra- 
rio  di  malli  i o,  veri,  verte  ; aigre  ; dpre, 
ni.  f.  Vino  acerbo,  rii»  aigre . òpre. 
Quest*  uva  è acerba.  Mele  acerbe,  pom- 
met  dpres;  { Og  ) clù  tenera,  óge  tenóre. 
In  cosi  acerba  c a,  daus  un  d />•  ti  ten- 
ére. Dicesi  delle  persone  c delle  cose; 
aspro,  crudele,  òpre  . m.  f : ermi,  elle. 

Ali!...  quanto  mi  parca  nell’  aito 
acerbo  vDaui.  fnf.).  Mule  acerbo  c fiero 
(Alf.).  Acerbi  onori  (Davanz  ),  cioè 
eonceduil  innanzi  tempo,  des  homi  tur  e 
acrnrtles  ai-ani  le  tempe(prémature's). 

ACERBO  (-tc|ibr-bo]  (a.  v.)  s.  m.  ai- 
greur,  f.  ; arner,  tu. 

ACERNO  f-lcbbr-no],  Acieuno  (a.)  a. 
m.  p cil.  d’  Ualia,  ^cerilo. 

ACERO  fà- teli  e- io]  *.  m.  l'albero  più 
nobile  dopo  il  cedro,  érubìe,  ru 

ACERRIMAMENTE  ( -iclior-n-ma- 
mòn-le]  av.  tritrrudemenl  ; t ivement  • 
fiirement. 

ACERRIMO  —MA  [-ichbr-H-rao)  ad 
sup.  tris-rude,  m.  f.  ; tres-vif,  .rive  ; 
irts-fier,  fière. 

ACF.RTKLI.0  f -icber-tól-lo  ] ».  ib. 
gheppio,  > ricettile,  f. 

ACERVO  [-tcUòr-vo]  ».  tn.  tot,  m.  V. 
Mucdiun 

ACE  l'AROLO  ( -tche-Ui-bolo  ] ».  ni. 
noria  di  vaso,  vinai gritr,  m.;  anai.) 
certa  cav  là,  acé tabule,  m. 

ACETATO,  -*-TA  |-tcbo-là-tol  ad.  cha 
ha  preso  l'odor  dell' aceto,  aigre,  m. 
f.;  —,  ».  a.  (chim.)  acitate,  m. 


ÀCO 

A CETI  RE  [-iciie-u-r«j  v.  u.  irr.  a'oi- 
grtr.  — Pro»  acetisct,  Iacono,  iì  *'•1- 
gnf,  ili  «’aipr issent. 

ACETO  (-tche-toj  ».  m.  cui  a ip  re,  in. 
ACE  | ONE  f-iche-io-iio]  a.  m.  »orf« 
di  maladie  (Ce  celi.,  Esali.). 

ACETOSA  (-icha-u>-»a]  ».  f.  erba, 
ascili*.  f. 

ACfcTOSEl.U  f-tcbe-io-sèl-laj  ».  f. 
ornile  «tur agr,  f. 

ACETOSITÀ  [-icho-to*»i-lk],  ACSTOSt- 
tadk  . acitositati,  ».  f.  oc» aiti;  ai- 
greuir,  r. 

ACETOSO,  -SA  [-ichfr-ió-M]  ad.  acé- 
lèur , tose  ; algre  ; acélique  ; acide, 
m.  f. 

ACETUME  [-tcbc-toh-me)  (a.)  a.  m. 
cose  acconciale  coll*  accio,  chotes  con- 

{i  Ut  dons  ts  vinai  ari  ; choset  acid  u- 
éet,  f pi. 

ACHANTI  f-kàn-ti)  fa.)  ».  0».  reg.  di 
Ghinea,  Achantie;  Athinll 
A CHE  (-kc)  (a.)  ar.  d quelle  caute  ; 
à quoi. 

ACHEN  ik-kcn]  (a.)  ».  cillA  c regno 
di  Snmaua,  Affieni. 

ACHERONTE  (-Kc-róii-ie]  (a.)  «.  m. 
Acheron.  m. , fiuto#  di  Doloro.  Dno  dai 
quattro  Rumi  dell’inferno.  Sono  gii  al- 
ai ire  : Stige,  Flcgctonte,  Cucito. 

ACIIERONTEO  (-kerph-4-o)  (a.)  ad. 
m.  de  rAchéràn. 

ACUM  I. FA  [-liMÒ-e)  a.  f.  aorta  di 
millefoglie,  achillee . f. 

ACMI  NBA  ( -ki-uò-a  ] a.  f.  dilnca. 
ha  ave  net,  f. 

ACHrrrAnsrf-kU-làr-*ll  v.  r.  (I.  del 
giunco  dal  UigliArdo)  dannar  l'acqui  t 
ACHrrro  l-kit-lola.  n».  d»  Achiltar- 
ai  (francese,  da  avi  tarai),  acqui  l,  ni. 

A CIANCIA  [-Iclithn-tdiiaj  (a  ) ad.  a 
beffe,  a burla,  tn  montane  ;#i»  dérimon. 

ACIMAUO  f-lciii-«4-roJ  »•  ni  torte  de 
chnjieau  dee  ancitns. 

Ad  DEH  0,  -TA  [-Ichi-dòl-lo]  (a  l 
ACiori.n  . —LA,  ad.  un  veu  a cidi,  m.  f. 

ACIDiFICABIl  E r4chi-dl-fi-c4-Ui-lo) 
(a.)  ad.  ni.  f.  acidifiable,  tu  f. 

ACIDIFICANTE  c AebMl  flrCàqrU  J 
(a.)  ad.  di.  f.  acidifusnt.  unte. 
ACIDIFICARE  [-tcbi-di-fl-ck-rc)  (a.) 
, a.  acidi  fcer. 

ACIDIFICAZIONE  [-tfhi-di-fl-cu-Uió- 
ncj  fa.)  a.  f.  acidi fi<  alton.  f. 

ACIDI  KB  f iclii-dl-re]  (a)  ▼ . n irr. 
«fremir  onde.  - Prca.  acidisce.  isco- 
no.  il  detieni  aigre,  ile  devieuneni 
aigres 

ACIDO  [ kHchi-do  ) (a.)  a.  ni.  aci- 
de, m.  — acetoso,  acide  aceleux  ; 
— acetico,  acide  acélique  ; acidi  mi- 
nerali . aridet  minéraux  ; acidi  vege- 
tali. ad  Jet  v ègitaux;  acidi  Animali, 
aride*  ammauz. 

ACIDO,  —DA  (k-tchÌ-4o)  ad.  aigre  ; 
dpre.  m.  f.;  tur , ture  ; acide,  m.  f. 

ACI DOSAI. INO,  -MA  (-tcM-do-aa-ll- 
no]  ad  » n//#  d’acide  et  de  tei. 

ACIDUME  l-tcln-d‘*U-me)  A.  m.  ogni 
aorta  di  frutto  addo,  fruii  aigre,  acide; 
timori . citron.  m.;  orange.  l. 

ACUTA  l-Urlii-lial  fa.  ) ad.  d’Acilius. 
Legge  Adita,  l#t  SAcxliut  (tribun  du 
peuple  romain  ). 

ACINO  Ik-tcbi-no)  a.  m.  grain  de 
rauin,  m.  —,  pepiti  de  raitin,  ro.  V. 
Vinacciuolo. 

ACINOSO,  —SA  r*tchi-nó-»o]  ad.  qui 
a benuroup  de  grame  de  rauin. 

ACMA  fac-rna)  a f.  (mod  ) il  pib  allo 
grado  della  malattia,  acmi,  ni. 

ACO  fa-co}  a.  f.  ai  gufile,  f.  V.  Aco. 
ACOJÌA  i-c6-ma)  ».  m.  (boi.)  albero 
americano,  acomat;  aroma  t,  m. 

ACONITO  l-cfr-ui-ioj  a.  m.  piante,  f.; 
aoomf,  m. 

iCOnZLA  c-c*n-»»i-*|  «.  f.  (ut  Ut) 


AGO 

sortadi  serpe,  aoontias.ui.  — .aggiunta 
che  si  da  ad  una  cometa,  aeonlias,  m. 

ACOPE  i-cò-pa]  a.  m.  (isL  nau)  aor- 
ta di  piena  trasparente,  acofnt.  rn. 

AGOPUNTURA  [-poun-tou-ru.],  aoo- 
n-NTtnA  (a.)a.  l.(ined.) acuponcture,  f. 

ACOItE  [-cò-rej  (a.)  a.  f.  pi.  isolo  del- 
l'oceano Allentici.,  Jqores,  f.  pi. 

ACOltl  (-cò-rQ  a.  ni.  ni.  certi  uimo- 
retti  sullo  guancie  o sulla  lesta,  acho- 
ret,  m.  pi. 

ACORO  f-cò-ro]  a.  m.  erba,  flambé 
balorde,  f. 

ACQUA  [àc-coua]  a.  f.  enti,  f.  Chiare, 
fresche  e dolci  acque  (Pctr.  Cari;.). 

— , ( llg.  ) Camniiiio,  chemm,  m. 
V acqua  di*  io  prendo  giammai  non  si 
oonui(Daiii.  Inf.).  —.orina,  urini  • eau, 
t.  — , mare.  Jiutmq,  pmggiu,  eau.  i. 

Sur  sulle  due  acque,  sur  sospeso, 
nager  entre  deux  eaux.  Acqua  murili, 
feiui»,  stagnante,  «au  dormimi  m u 
pie,  (. , murait,  ni.  li  'ascelle  fa  acqua, 
le  taissenu  fait  tau.  Fare  acqua,  fané 
de  Trai*.  A liot  d’ acqua,  ci  finir  U'eau 
(l’ruv.JFur  vanir  Taci juaalU  bocca, fair» 
miir/'rau  a la  houene.  Andar  contr* ac- 
qua, aller  cantre  le  couram  de  l’eau. 
Pestar  l'acqua  nel  mortaio,  buUreitau. 

Per  non  riuscire  m una  cosa  : Fara 
un  buco  nell’  acqua,  plouter  un  hdton 
doni  l'eau.  i i> ar  l’acqua  ul  auo molino, 
fai  re  temr  ieuu  au  uiouhn. 

Questo  diamante  è di  lodl'acqua,  ce 
diuinau i est  d une  belle  iau.  Acqua 
(per  lagrime),  lanuti,  f.  pi. 

ACQUABÓllUA  ( -coua-hor-ra)  a.  f. 
torte  d'eau  minerale. 

ACQU  ACQUA  HE  ( -couac-ltik-re  ) ▼. 
n.  perdrt  le»  forvet. 

A CQ LACCI! IATO,  -TA  [-couac-kik- 
to]  (a.)  ad.  unii  etto  in  bc,  aUillu.  ut 

ACQUACC1A  [-cuukt-lcbiaj  s.  f.  eau 
inaurane,  f 

ACQUA  CEDRATA  (-coita-lcbe-drk- 
ta)  s.  f.  aigre  de  cedre,  f. 

ACQUACF.DKàTAIO  [-ooua-icbo-dra> 
là-io]  s.  m.  limonai! ier,  rn. 

ACQUA  CONCIA  o ACCONCIA  (-coua- 
cón— ichia)  s.  f,  de  Teau  preporti,  f,  ; 
rafrulchiitemeut,  m. 

ACQUA  D’ANGIOLI  f-coua-d’kn- 
dgio-li)  s.  f.  eau  (fange,  f. 

ACQUA  DA  PARTIRE  f-couo-da-par- 
Q-rc)  s.  f.  eau- forte,  f.  àmjlahh'i  t. 

ACQUA  DELLA  REGINA  (-coua-del- 
ìa-rc-dgi-na]  s.  f.  tau  de  la  reme  de 
Itongne,  f. 

ACQUA  DI  LATTE  [-cout-di-làl-tc] 
».  f.  Meri»,  pelil’lait,  ni. 

ACQUA  DI  MARK  t-coua-di-mà-rc], 
scoi  auarina  i ».  f.  aorta  di  colore, 
blruderiel,  m.  —.gioia di  ul  colore, ai- 
auf-fnqrt'uf,  I 

ACQUA  DOI.CE  [-coua-dól-tche)  (a.) 
a.  f.  rati  dnure.  t. 

ACQUAFÒRTE  [ -coua-lòr-lo  ) ».  f. 
eau-fnrte.  (. 

ACQUACl.lARE  f-cnua-lik-re]  v.  n. 
dicrsi  propriamente  del  lune,  cailltr  ; 
cooguler. 

ACQUA-ORAZIANA  [-cona-gra-tsik- 
na)  (h.)  ».  f clt.  di  Savo.u,  A ix  (en  Sa- 
voie’; Aire  (en  Franco,  Ilauie-Vicnne). 

ACQUAIO  (*couk-io)  » m.  condotto 
d’acqua  por  lo  case,  écier,  m.  —,  il 
lungo  dot*  t la  pila  dell'  acqua,  armoire 
dei  érier,  f.  - ,ad.  qui  condwtde  l'eau. 

ACQUA1U0I.0  frcnua-iou-ò-Iol,  AC- 
00  a ruolo.  ».  ni  .-ehi  vende  e distribuisco 
acqua  ber  le  vie,  pnrteur  d’eau.  ni.  — j 
chi  dii  l'aciiua  a' drappi,  appréteur,  m. 
—,  chi  dk  l'acqua  si  prati,  guf  ahreure 
lei  pres 

ACQL'AILOLO,  —LA  f-cout-ioub-lol 
(a.)  ad.  aquahgue,  tn.  f.;  agueux,  etue. 
— . ciriegia  acquaiuols,  guigne,  f.  —, 
bolla  acquaiuvla , ampoule,  f. 


AC Q II 

ACQUA  MORTA  f-Coua-mòr-U]  a.  f. 
acqua  stagliante,  eau  dormente . crou- 
pte,  f.  ; maral*  ; marécage.  in. 

ACQUA  NANFA  (-coua-nèn-fa)  a.  f. 
acqua  odorosa,  «au  de  fleur  d'ora nge,f. 

ACQUARE  [-couk-rej  v.  ».  arroirr. 
V.  I v At'MAnr. . 

ACQUA  REGIA  [-coua-rè-dgit)  S.  f. 
ceri'  acquafòrte,  «au  regale,  f 

ACQUA  ROSA  o ROSATA  [-cou^rb- 
53),  ».  f.  eau  ile  rosei,  f. 

ACQUARTIERARSI  f-couaMie-ràr-al] 
v.  r.  te  loger  ; prendi  e quarher. 

ACQUARTIERATO,  - TA  [-couaMie- 
rk-to)  (a.)  ad.  qui  a prtt  quarher. 

ACQUAUZKM’E  [-couar-tsèn-tej  ».  f. 
acquatile  railinntd,  «au-de-vie,  (. 

ACQUASF.8T1A  [-Coua-siV-stiu]  (a.)  a. 
f.  cit.  di  Francia,  A ut  (Rouc.bes-  du- 
Rbòtic 

ACQUASTRINO  f-coiia-strl-noj  i.  ni. 
murari,  m.  V.  Aco»  muso. 

ACQUATA  [-couu-luj  ».  f.  at guade , f. 

ACQUATICO,  — CA  [-couàr-ti-eoj , pi. 
—Cl,  —CHE  (-tchi,  -ko>,  acuoativo, 
— va,  ad.  oqualtque,  m.  f. 

acqua  IME  (-auia-ii-le)  ad.  ni.  f. 
aquatique.  ni.  f.;  d'eau. 

Acquatinta  f-couu-tin-u)(a.)».  r. 

(piu)  aqua-tinta  . aqua-hute.  f. 

ACQUATO  (-coua-lo)  ad  ni.  diceai 
del  vino,  rin  trempé,  meli  d'eau,  m. 

ACQUATTARSI  ( -coimt-lUr-si  ) v.  r. 
chinai  si  a terra,  se  tapir  ; te  baieeer. 
— , v a apjnuiluie,  apiatir. 

ACQUAVITE  1-ooua-viHeJ  ».  f.  eau-de- 
vie,  f. 

ACQUA  VIVA  i-coua-vl-va)  s.  f.  «au 
cure,  de  tourre,  f. 

ACQUAZZONE  [-coust-tsò-no]  ».  m. 
gran  rovescio  di  pioggia,  a ceree;  grosse 
pluie  ; lavasse,  f. 

ACQUAZZOSO,  -SA  (-couai-taó-aoj 
ad  piovoso,  p/uvieux,  tute. 

ACQUEDOTTO  (-coue-dot-toj  ».  m. 
aqutdur.  III.  V.  Acqliooito. 

ACQUEO.— EA  [ao-cou«o)ad.  a jueux, 
euse.  V.  AQULO. 

ACQUEliECCIAf-coue-rét-idila]  a.  f. 
certo  va».,  d'acqua,  0i0ui«r«,  f. 

ACQUEREMO  | -couo-rèl-la  J t.  f. 
pelile  pluie.  oudet , f. 

ACQUEREI. LARE  [-coue-roMà-re]  v. 
a.  peiujre  en  detrtmpe. 

ACQUEREM  O ( -cvuo-rèUloI  • m. 
peni  un  fiuble,  m.;  piquetie,  i V.  Vi- 
XLLLO.  —,  (piti  )de ire inpe;  aqu/n  tllt.  (. 

ACQUF.RUGG101.A  (-cone-rotid-dgio- 
la]  ».  f.  brume,  fq  brauillard,  tn.  V. 

Sl’nLXZALLI  A. 

ACQUETARE  (-couc-U-re)  e ACQQlW 
tarl.  v.  a.  apaiter  ; r.almer. 

Il  cor,  la  mente  acqueta  (Alf.),  calme 
ton  ceeur,  fon  esprit . 

Canzon.  tu  non  m’acqueti,  ma  m'in- 
flamini  (Pctr.),  cltonson,  tu  ne  me  col- 
me» (apaises I pas.mats  tu  min/lam- 
mes.  V.  Acciikttarb. 

ACQUETARSI  l-ctiue-Ur-ei) v.  r.  e'o- 
paiter;  se  calmer.  Come  furono  parlili, 
il  popolo  »’ acquetò  ( C.  Vili.). 

ACQUETTA  (-couét-ia],  acqiettixa, 
a.  f.  dim.  petite  v/uie,  f.  —,  sorta  di  be- 
vanda di  vino<  abominine,  (.  —,  veleno, 
boucon  ; oppdt  fin }>o isonne  f m 

ACQUI  luocouij  (a.)»,  eie  d’Italia, 
Acqui. 

ACQUICELLA  [-coui-tchòl-la]  a.  U 
pelli  rwsseau,  ni.;  pelile  riviere,  f, 

ACQUIDOSO,  —SA  |*coui-dò-to}  ad. 
aqumx.  euse  ; iiunnde,  tu.  f. 

AC0UIDOTT0  f-coui-dót-to],  ACQCI- 
DOCCM),  ».  ni.  aqueduc , ni. 

ACQUlimiNOSO.  — SA  (-coui-dri-Db» 
Wjad.  aqueux,  rute.  V.  Acumaisoao 

ACQUIESCENZA  1-coui-u-cbèn-taaJ 
f.  ucquiescement,  m. 


Diqitizèc 


li 
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ACQU1ESCKRE  ( -cout-è-cbe-ru  J (a.) 
v.  a.  apaiitr. 

ACQL'IETAMENTO(-coui-e-ia-roén-lo] 
a.  ni.  calme;  repoi,  ni.  V.  Quiete. 

ACQUETARE  ( -Coui-c-tà-re  j v.  a. 
Caini rr.  V.  ACQUETARE. 

ACQUIRENTE  [-coui-rèn-te  J a.  in. 
acquereur,  ni. 

ACQUISIRE  [-coui-sl-rc)  v.  a.  irr. 
acquèrir.  — Pre».  acquisisco,  isci,  isce, 
iscono,  j'acquien  . tu  acquiert,  il  ac- 
quierl , ili  acquièrent. 

ACQUISITO,  -TA [-coui-sl-lo] (a.)  ad. 
acqua,  ite. 

ACQUISIZIONE  [-coui-si-tsió-DeJ  ». 
t.  acquiamoti,  f. 

ACQUISTARE  [-coui-stà-re]  v.  a.  ac- 
corri r.  Acquistare  ricchezze,  case , 
torre  . onori,  amore , acquèrir  dei  ri - 
cheiiei,  dei  manoni,  dei  terrei , dei 
honneurt , V amour . 

Egli  ne  acquistò  l’amore  e la  grazia 
di  tutti  i paesani  (Itoci*.). 

—,  t.  r.  ialtirer.  Acquistarsi  odio, 
biasimo,  disprezzo,  iattirer  la  baine, 
le  bldme,  le  mèpru. 

D’ognl  malizia  di’  odio  in  cielo  ac- 
quista (Dant.  Inf.). 

ACQUISTATO,  -TA  [ -coui-stè-to  ) 
(a.)  ad.  acqua,  ite. 

ACQUIETATO  RE,  — TRICE  [-coui-sta- 
ló-rej  b.  ncquèreur,  m.  f. 

ACQUISTEVOI.E  [-coui-sté-vo-le]  ad. 
ni  f.  quonpeut  acquèrir. 

ACQUISTO  [-coul-slu]  s.  m.  acqui t , 

m. ;  ari/uiitlion,  f. 

Con  lento  dell  acquisto  di  si  cara  preda 

(Booc.). 

Molto  soffrì  nel  glorioso  acquisto 
(Tosa.  Ger.). 

ACQUITRINO  [ -coui-trì-oo  ] a.  m. 
marmi  ; marècage , va. 

ACQUITRINOSO,  -SA  [-couitri-nó- 
so]  ad.  marecageu x,  tuie. 

ACQUOLINA  f -couo-ll-na  ] s.  f. 
brouillard,  m.  V.  Acquerella, 
acquosi  r A [-couo-si-tiij.  Acqcosi- 

TAOE  , AOQOOaiTATE,  s.  f.  humeu r 
aqueuse  : bumidttè,  f. 

ACQUOSO,  -SA  ( -cuuó-so  ] ad. 
aqueux,  rute.  V.  ÀQUEo. 

ACRE  (à-cre)  ad.  dor»;  aigre,  m.  f.; 
ptqutint,  arile  ; (6g.)  amer,  ire.  V.  Or- 
no, Crudo,  amaro. 

ACREDINE  l-cr^-di-ne)  a.  f.  acrimo- 
nie . f.  V.  Acrimonia. 

ACREDULA  [-cré-dou-la]  s.  f.  dra- 
géon  de  la  vigne,  m.  V.  Vigninolo. 

ACREMENTE  (-rnen-tej  a»,  aigre- 
meni . òpre  meni  ; rudement. 

A CREDA  PANCIA  f-pàn-tchla]  (a.),  A 
curri  pf.i.i.k,  av.  a venire  dèbou  tanni. 

ACREZZA  [-cró-isal.  aerila,  aigreur ; 
lubtilité;  Acreté,  f.  V.  Agrezza. 

ACUISSIMO , -MA  [-crls-si-mo]  (a.) 

ad.  sup,  irei- aigre,  ni.  f. 

ACKO[à-cro]ad.  aigre.  m.  f.  V.  Acre. 

ACROBATI  l-crò-  lia-llKa .)».  in.  pi. 

ballerini  sulla  corda,  acrobata,  in.  pi. 

ACROMIO  [-cró-mio]  s.  m.  la  som- 
mità delle  spalle,  atromion,  m. 

ACRONICO , — CÀ  [-crò-nl-CO],  pi. 
—CI,  — CHE [-tchl.  -kejad.  (astr.,  boL) 
acronyque  ; achronique  , m.  f. 

ACROSTICO  (-crò-tti-co),  pi.  -CHI 
[-ài],  ».  m.  acro»  tir  he.  ni. 

ACIlOTEItlO  l-tè-rto],  pi.  -RJ,  ».  in. 
piedistallo  in  aito  d’un  edificio,  acro- 

tire,  MI 

ACUIRE  [-coul-re] *. a. arguillonner . 
V.  Aormst. 

ACUITA  t-COUi  là],  ACLtTADE  , ACCI— 
tate,  ».  f rubli  li  lé,  f.  V Acume. 

ACULEO  [-cob-leo]  a.  m.  atguillon; 
iraii  : Hard , m.  V.  Pungiglióne. 

ACUME  [coù-mc]  s.  ni.  la  ponile  de 
q.  eh.  —,  acutezza  (PioKegno,  lublthlt, 
pini  Ir  attori  d'eipril , (. 


ADA 

L'acume  dell’occhio  mortale  ^Bocc.), 
la  penélrahon  de i mortele. 

ACUMINATO.  -TA  [-cou-mi-nà-to] 
ad.  aig u,  uè  ; pomtu,  ue  ; (boi.)  acumi- 

ACUMINE  [-cob-mi-nc  ] (a.)  ».  m. 
cime,  falle ; somme!,  ni. 

ACUSTICA  1-coù-sli-ca)  (a.)  a.  f. 
acouitique,  i. 

ACUSTICO,  — CA  [-coti-sti-co]  (a.),  pi. 
—CI,  —CHE  l-tchi,  -ke]  ad.  acouiti- 
que , m.  f. 

ACUTAMENTE  [-cou-U-mén-te]  a?. 
tublilemenl  , fxnement. 

ACUTEZZA  [-cou-lé-tsa]  s.  f.  finezza 
In  punta  d’ una  spada,  d’  un  ago , la 
notule  itigué  d une  èpèe,tt uneatguilU. 
L* acutezza  della  rista,  dell’ingegno,  la 
penèlrution  de  la  vue,  de  l'eiprit  — 
d’un  suono,  della  voce,  l' acuiti  d'un 
eon  , de  la  voie. 

ACUTISSIMO.  -MA  [-cou-Ht-si-mo] 
ad.  suo.  tres-aigu,  ut. 

ACUTO,  — TA  [-coii-tò]  ad.  aigu,  ut  ; 
poiniu  , ue  ; pérqant . ante.  Malattia, 
voce  acuta,  m aladie  mg  uè.  nolente; 
voitc  aigut,  c taire  , f.  Angolo,  accento 
acuto,  angle,  accent  aigu  , ni.  : dolore 
acuto,  douleur  rive  et  piquante,  f.  — al 
cammino,  drureux  . tuie  de  toyager. 
V.  Bramosi* , Voglioso. 

ACUZIANGOLO  [-cou-taiàn-go-lo]  s. 
e ad.  m.  triangolo  ad  angoli  acuti,  acu- 
tangle , m 

ADACQUABILE  [-cou-à-hi-lf]  od.  m.  f. 
qu’on  peul  arroier.  V.  Inacquabile. 

ADACQUAMENTO  (-coua-mén-tò)  s. 

m.  i irroiemenl , m. 

ADACQUARE  f-couà-re]  v.  a.  arrotrr. 

ADACQUATO,  — TA  [-couà-toj  (a.) 

ad.  or  rote.  et. 

ADACQUATORE.  -TRICE  f-coua-ió- 
re)  (a.)  s.  celui  (in.),  celle  (f.)  qui  ar- 
roti. 

ADAGIARE  [-dgià-re]  v.  a.  accomo- 
dare. arranger;  accommoder  q.  u.  de 
ce  qu’il  lui  faut.  — , t.  r.  l'arréter  ; 
e'amuser. 

ADAGIARSI  (-dgiàr-ei)  v.  r.  t accom- 
moder ; fìrendre  set  aiies. 

Balte  col  remo  qualunque  s’adagia 
(Dant.  Inf.),  il  frappe  di  la  rame  qui- 
conque  te  me I a lon  aise. 

ADAGIATA  MENTE  (-dgia-ta-mén-te) 
av.  rommodèmeni. 

ADAGIATO,  -TA  f-dgik-to)  ad.  qui 
prend.  cherrhe,  aime  tei  miei  ; qui  eit, 
qui  vii  a eon  mie.  lo  son  ricco  e adagiato 
(Fr.  Jacop.).  je  suu  riebe  et  i mon  aiie. 

ADAGIO  [-dà-dgio]  a.  in.  proverbio, 
adoge : prorerbe,  rn.;  tenitrice,  f. 

ADAGIO  [-dà-dgio]  e ad  agio,  av. 
commodèmenl  ; aiiément  ; dom  emenl; 
lenternenl.  Adagio,  pian  piano,  loul 
doucernent.  Andare  adagio,  tnarchef 
lenternenl. 

ADAGIO  [-dà-dgio]  (a.)  ».  m.  (mus.) 
adagio,  ni.,  tempo  lento. 

ADAMANTE  [-màn-te]  s.  m.  diamant, 
m.  V.  Diamante. 

ADAMANTINO,  -NA  f-tl-no]  ad.  dur 
(m.).  dure  (I.)  cornute  U diamant. 

ADA  MICA  l-dà-mi-ca]  ad.  f.  (nauir.) 
terre  adamique,  f. 

ADAMITA  {-mi-tal, pi.  —TI  [mi-li] a. 
m.  sorta  d'eretico,  adamite.  m. 

ADAMO  [-dit-mo]  a.  m.  Adam,  m., 
nome  del  primo  uomo. 

I ADAMO  (fiCO  D’)  [pl-oo-d’a-dà-mo] 
1 (a.)  moni.  dell’Indio,  Adami  Pie;  Pie 
d Adam,  ni. 

ADARCEf-dàr-tcheJa.  f.  apir.  di  sal- 
suggine,  odarca  ; ecume  talee,  f. 

ADASPEHARK  [-rà-re)  v.  a.  aigrir. 

V.  IRASPUIRK. 

AD  ASTA  [-à-sta]  (a.)  av.  sur  la  piqué. 

ADASTARSI  [-»tàr-si]  v.  r.  e’atrUer; 
i amiate. 


Alili 

ADAblI AMENTO  I -meli -lo]  S.  tu  dé- 
pit,  m ; envie,  (.  • u 

| ADASTIARE  [-stià-re]  v.  u.  avoir  de 
' lentie  ; Mieter. 

ADATTA  IH  LE  [-tà-bi-lo]  ad.  m.  f.  ac- 
commodable  ; apulicable  ; propri,  ni.  f. 

; ADATTABILITÀ  f-tà)  s.  f.  apUtuie , 

1 f.  V.  Idoneità. 

ADATTAMENTE  [-mèo-te]  »*.  i prò- 
poi. 

ADATTAMENTO  [-mén-to]  a.  m., 

ADATTARZA,  ADATTAZIONE  , f.  adapta - 
hon,  f.;  arrangement,  m. 

ADATTANTE  [-tàu-te]  ad.  m.  f.  qui 
adapte,  ajuile. 

ADATTARE  [-là-re]  v.  a.  adàpter  . 
appltquer.  Gli  hanno  adattato  questo 
passo  di  Tacito,  questo  verso  di  Virgi- 
lio, on  lui  a appliqui  ce  pasiagt  de 
Tacite f ce  ceri  de  ¥ irgile.  — , arran- 
ger; ajueter. 

Al  nervo  adatta  del  suo  strai  la  cocca 

l (Polis.). 

ADATTARSI  [-làr-si]  (a.)  v.  r.  » ac- 
commoder ; te  conformer;  te  plier. 
Adattarsi  agli  uai , ai  costumi,  ai  tempi, 
alle  circostanze,  e accommoder,  le  con- 
former  aux  uiagee , aux  mauri , a ux 
tempi . aux  circonitancei. 

ADATTATO,  -TA  [-là-tò)ad.  adapte , 
èe.  —,  per  idoneo , apte  ; jn-oprt , m.  f. 
V.  Adatto. 

ADATTAZIONE  t-tsió-ne]  (a.  ) a.  f.  ar- 
rangement. ni.;  application,  T. 

ADATTISSIMO . —MA  [-tis-si-mo]  (a.) 
ad.  sup.  trèe-bien  adapte,  ée  ; tri» - 
propri , m.  f. 

ADATTO,  — TA  [-dàt-to]  ad.  propri ; 
conrenable  ; capatile , m.  f. 

ADDA  [àd-da]  (a.)  a.  f.  fiume  d’ Italia, 
Adda. 

ADDANAIATO, -TA  [-na-ià-lo]  ad. 
riche.  m.  f.  V.  Danaioso. 

ADDARSI  [-dàr-s|]  v.  r.  applicarsi, 
t'appliquer  ; è’adonner.  V.  Accorgersi. 

ADDATO,  -TA  [ -dà-io ] (a.)  ad 
' adonns,  et. 

ADDATT AMENTO  [-mén-lo]  (a.)  ».  tu. 
ajuitement . in.  — delle  spranghe  in 
qusdro,  ajuitement  dei  ratli  tiout  à 
bovi,  m. 

ADDÀTTARE  {-tà-re](a.)v.a  ajuiter. 
— Part.  aio,  la,  ajuetè,  èe. 

ADDKBII.IRE  [-li-re],  addEbolirf.. 

! v.  n.  irr.  debili  ter.  — Pie»,  addebilisco. 

’ isd,  isce,  iscono,  paffaibh» , tu  affa i- 
btie,  il  affaiblil,  ili  a (fai  biute  ut  V In- 
df.rolirk.  — Pari,  ilo,  ta,  debiliti,  te  ; 
' affatbli 1 1>. 

I ADDEBILIMENTO  [-mén-to],  addf.bo- 
LiMRNio,  s.  ni.  faibleue,  f.;  affaiblitie- 
I meni,  ni.  V.  Debolezza. 

ADDECIMARE  [-tclii-mà-re]  v.  a.  im- 
! poter  la  dime  ; dtmer. 

ADDENSAMENTO  [-mén-to]  (a.)  b. 
ni.  rondentation,  f. 

ADDENSARE  [-sà-rc]  v.  a.  conderuer. 
V.  Condensare. 

ADDENSATO, —TA  [-sk-to]  (a.)  od. 
condente , et. 

ADDENTARE  f-tà-re]  v.  a.  prendre  , 
terrer  arre  lei  denti  ; mordre. 

ADDENTATO,  -TA#l-tii-to]  (a.)  ad. 
mordu . ut 

ADDEN TELI, ARE  [-là-re]  v.  a.  la- 
sciare nelle  fabbriche  l’ addentellato , 
laisxer  lei  pietre i d'attente. 

ADDENTELLATO  [-là-lo]  s.  m.  piene 
d'attente . f. 

ADDENTELLA  TURA  [-toh-ra]  (a  ) a.  f. 
tritai  Ile:  encoche,  (■ 

ADDENTRARSI  [-tràr-si]  v.  r.  s'en- 

fonrrr.  V.  Internarsi. 

ADDENTRI)  [-dén-tro]  av.  dedam. 

Addentro  in  core  forte  eì  mi  stava 
(Alf.),  il  etail  daru  le  fond  de  mon  dme. 
V.  Indentro. 
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ADDESTAKL  [-stA-re]  ».  I , exciler. 

V.  Dutam 

ADDESTRAMENTO  [-mén-to]  ».  m. 
in» trur itoti , f.  ; eniergncment , m. 

ADDESTRARE  {-strh-re]  v.  a drener. 
Addentrare  uu  soldato,  un  cavallo,  dru- 
$tr  un  aotdat.  un  cintai.  —,  exercer  ; 
addestrar  la  persona,  exercer  le  corp». 
— , formar  ; fagonner;  t tu  fruir  e ; Ten- 
ére agile  , léger  et  diepos 
ADDESTRATO.  -TÀ  [-strè-to](a.)  ad. 
druse;  exerce,  ie 

ADDESTRATORE  [-ló-re]  ».  m.  celai 
qui  seri  J ecuyer , qui  tieni  l'étrier. 

ADDETTO,  — TA  [-det-lo](a. )ad.  voce 
deli* oso,  cou è;  applique;  attaché,  ée. 

; ADDI  AGENTE  (-Celilo -tei  ad.  in.  i.  che 
giace  vicino,  adjoceni,  ente. 

ADORAZIONE  [-la  io- ne]  a.  f.  a bdi- 
eation  . |.  V.  Abdicazioni.. 

ADDIETRO  l-dié-lro),  a dietro,  av. 
derriire ; en  arriire  ;.eur  et»  pa ». 

Incontanente  tornò  addietro  ( Bocc.), 
il  retini  auasitót  tur  tee  pa*.  Volgo 
addietro  lo  sguardo  (Alf.). 

(Fig.)  Esser  addietro  ui  alcuna  co- 
sa, saperne  poco,  itrepeu  au  fait  de  o. 
eh.  — , per  tempo  antecedente.  Meni  ad- 
dietro , il  y a quetquee  moie , quelque 
tempe.  Al  quale  scrissi  multi  mesi  ad- 
dietro, auquel  fai  écril  il  y a quel- 
quet  moie.  —,  auparacant. 

Siccome  in  addietro  i Sabini  fecero 
(Creso  ),  cornine  lei  Sabine  avatent  fait 
aupararant. 

Dare  addietro,  battreen  retraite. 
ADDI  ETTI  V AZIONE  ( -UVÓ-ne  ) s.  f. 
(grato.)  manière  d ac  cor  de  r lee  adjec- 

t. 

ADDIETT1V0  ( -ti-To  ] a.  m.  (grani.) 
• djectif , m.  V.  Adikttito. 

ADDI  (.ETTO  {-lèt-U>l  , A DILETTO  , ET 
jota,  f.;  p laieir,  m V.  Diletto. 

ADDIMANDA  [-màn-da],  addima.nda- 
gione.  ».  f.,  addimandamento,  ni.  de- 
ma ride  , f.  V.  Dimanda. 

AD  DI  MANDARE  [-<là-re]  T a.  deenan- 
der.  interroger.  — Pari,  ato,  tu,  de- 
mando, ée. 

ADDIMANDATORB,  *-TRICE  [-ló~re] 
a.  qui  demande,  interroge. 

ADDIMESTICARE  [-cA-re]  (a.)  t.  n. 
oublter.  — Pari.,  alo,  la.  oh  bili,  ée. 

ADDIMESTICARE  [-d*-re]  r.a.  appri- 
xoteer. 

ADDIMESTICARSI  [-càr*i]  (a.)  t.  r. 
if  famil  anser;  l'appritoieer. 

ADDIMESTICATO,  — TA  [-cà-«o]  (a.) 
p.  ad.  apprttoisé . ée. 

ADDIMESTICA TURA  [-b-li-ra]  S.  f. 
ajipncottemeul,  m V Dimestica mento 
ADDIO  l-dl-o} e A Dio,  av.  aditu.  —, 
(sosUoL)  dare  I'  addio,  dire  adita. 

Quando  ditrovvi  il  terribile  addio 
(Alf.),  quand  je  teme  dirai  le  temble 
adieu. 

Addio  selve,  disa'  egli  (Soav.),  adieu, 
forile,  dit-ii. 

Se  lo  storpiare  i vocaboli  egli  è un  farli 
antichi,  addio  lingua  (MuiiC). 

ADDIRE  [ -di-re  J (a.)  v.  n.  irr.  conj. 
Add  icore.  convenir.  Non  mi  si  ad- 
dice, il  ne  me  convieni  pa*.  — PreL 
addisse,  lasero,  il  contini,  ile  conviti- 
rtnt. 

ADDIRIMPETTO  [-pètrto]  ar.  en  face. 
V.  Dirimpetto. 

ADDIRIZZA  MENTO  f-tMMBéO-to]  S.  m. 
direction . condui  te;  discipline,  f. 

ADDIRIZZARE  f-lsa-rej  t.  a drener. 
Addirizzare  una  strada , d restar  une 
route.  —,  redreuer.  fugegi.au  addiriz- 
zare chi  ai  partisse  dalla  ragione  (6‘ron. 
Mor.).  — , ( fig . ) régler  ; conduire.  V. 
Rioutnc,  l volume.  — , *.  r.  t'nchemi- 
a et;  te  Jiriaer.  S'addiriiio  m . o Pa- 
rigi. —,  e'adrttter. 
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ADDIRIZZATO,  —TA  (-loa-tol  (a.)  p. 
ad.  adreseé,  ie. 

ADDIR  IZZATOIO  [-Ua-tò-io],  pi. 
— TOJ,  a.  m.,  addirizzatura  , f.  ai- 
guille  de  téle , f.  V.  Dirizzatoio. 

ADDIRSI  [ -dlr-si ] v.  r.  affarsi,  te 
faina;  convenir.  Non  mi  ai  addice, 
je  ne  peux  my  fuire. 

ADDISCERE  [-di-che-re]  (a.v.)v.n. 
aj/prendre. 

ADDITALO  [-tà-lo]  (a.  v.),  lo  additai, 
je  le  montrai  au  doigt. 

ADDI  TA  MENTO  [-men-to]  a.  m.  indi- 
canoti ; addtlion,  f. 

ADDITANTE  (-làtt-tej  ad.  m.  f.  qui  in- 
dique. 

ADDITARE  [-là-re]  v a.  montrer  au 
dmgt . —.mostrar  semplicemente,  mon- 
trer; indtquer. 

Ma  prego  che  ni’  additi  la  cagione 
(Dani.  Purg .},  mai*  je  te  prie  de  m’m- 
diquer  la  cause. 

Clic  per  cosa  mirabile  s’addita(Peir.), 
qu'ou  Cile  cornine  una  chote  admi- 
rable 

ADDITATO,  -TA  [-tà-to]  (a.)  p.  ad. 
mon tré,  et 

AI)DlTATORE[-U>-re]  s.  m.  qui  mon- 
ile. indique. 

ADDITTO.  -TA  f-diUto]  (a.)  ad  obbli- 
galo, dét  oué;  rjue;  attaché,  ée. 

ADDIVENIRE  [-nl-rej  v.  u.arriver; 
detener.  V.  A\  venire. Cutij.cmiie  Venire. 

ADDIZIONE  [-tsio-nej  s.  f.  per  som- 
mare i numeri,  addihon,  f.  — giunta, 
addtlion;  adjonchon,  f. 

Fecero  udd  ino  ni  e correzioni  alla 
legge  prima  < li.  Vili.). 

ADDuHRAMENTO  [ -mcn-to  ) s.  n». 
ajuslement  ; ornement  . ni.  Addobba- 
menti reali  ( Fr.  Glord.  ),  o mementi 
royaux.  — , parure , f.  Apparente  per 
addobbamento  (Davanz.),  lemarquable 
par  ta  parure. 

ADDOBBARE  [-bà-re]  v.  a.  orner;ac- 
commodrr;  rwbellir:  parer. 

ADDOBBATO,  -TA  [-bà-to]  (a.)  p. 
ad.  orni,  ée. 

ADDOBBO  [-dòb-bo]  a.  m.  ameuble- 
ment;  meublé , ni. 

ADDOGATO.  — TÀ  (-gò-to)  ad.  DsUilo 
per  lungo  : dicesi  dell’  arme  gentnizie, 
ra yé  ; t ha  man  é.  ee. 

ADDOGLIARE  (-lià-re)  v.  a.  affli ger. 
V.  Addolorare. 

ADDOLCARE  f-cà-réj(t.)  v.  n.  addol- 
cire, a doari  t.  V.  Addoicire. 

ADDOLCIMENTO  [-Iclii-inen-toJ  s.  m. 
adouciitrnirnf , ni.;  mitigation,  f. 

ADDOLCIRE  [-Ichl-re}  v.  a.  irr.,  ad- 
dolci \rk,  v.  a.  odoucir.  Le  molli  parole 
addolciscono  (Albert.).  —,  (ttg.)  rm- 
mielter:  npaner;  catmer;  coutenter; 
satisfatte.  Addolcirsi,  v.  r.  t' adoucir. 

Il  lcni|>o  a' addolcisi*,  le  tempi  t'a - 
doucit.  I costumi  »' addolciscono,  lee 
mtrurt  l'adoucment. 

Prcs.  addolcisco;  »»c».  isce,  isrono, 
j’adouci*.  tu  adduci*,  il  adoucii,  ile 
adourisirnt. 

ADDOLCITIVO,  -VA  [-tl-vo)  ad  le- 
nitivo. adori'  mani.  ante. 

ADDOLCITO , — TA  [-tchl-toj  («.)  p. 
ad.  adouri,  ie. 

ADDOLORARE  [-rò-re]  v.  a.  chagri- 
ner  ; affliger.  —,  v.  c.  se  chagriner  ; 
s’attrielcr. 

ADDOLORATISSIMO,  —MA  [-lls-ai- 
mo)  fa.)  ad  sup  trée-a/Jligé,>ée. 

ADDOLORATO,  -TA  (-rè-to)  p.  ad. 
chaqnn,  ine  : t hagriné.ée;  triite,m.  f. 

ADDOLOKEVOLE  f-ré-vo-lc)  ad.  m.  f. 
doulourrux.  eme.  V.  Doloroso. 

ADDOMANDA  (-màn-da),  addomanda- 

r.lONK.  A DUOMI  NO  Al»  ZA,  6.  f„  ADDOMAN- 

DAMr.vro,  tu.  demande.  f.V.  Dimanda. 

ADDOMANDANTK  f-dàn-te]  ad.  m.  f. 
qui  demande.  V.  Dimandante. 
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ADDOMANDARE  (-db^e)  v.  a.  demor- 
der. V.  Addimandare.  —,  chiamare, 
appeler.  —,  nominare,  nommer.  — , 
s.  ni.  dimanda,  demande,  f. 

AD  DOMANDALO,  — TA  [-dfc-toj  S.  la 
pettorine  appelée,  demandée,  f. 

ADDOMAN  DATORE,  —TRUCE  [-tó-re] 
ad.  qui  demande.  P.  Addimandators. 

ADDOMESTICAMENTO  [-mén-toj  S. 
ra.  apprivouement,  m.  V.  Dimestica- 
memo. 

ADDOMESTICARE  [-cà-rel  v.  a.  ap- 
pnvoiier.  V.  Addimesticare.  Addo- 
mesticarsi, v.  n.  se  familiariser. 

ADDOMESTICATO,  -TA  [-cà-to)(a.) 
p.  ad.  appriroiié,  ée. 

ADDOMESTICATORE  [-tó-re]  ad.  qui 
appriroiié  dee  animaux. 

ADDOMESTICHEVOLE  [-ké-vo-lc]  ad. 
m.  ii facile  à appnvoner,  m.  f. 

ADDOMINK  [-uò-mi-ne]  s.  ta.  abdo- 
men  ; Imi-ventre,  m. 

ADDOPARSI  (-pàr-si)  v.  r.  porsi  dopo 
o dietro,  te  cachet  derrtére  q.  eh. 

ADDOPIMABII.E  [-pia-bi-le)  (a.)  ad. 

m.  f.  capable  d’étre  doublé,  ée. 

ADDOPPI  AMENTO  [-men-to]  a.  m. 

redoubtrnirut,  m. 

ADDOPPIARE  [-pià-re]v.  a.  doubter; 
redoubler. 

Sicché  al  mio  volo  V ira  addoppi  i 
vanni  (Pctr.). 

—,  pher  en  deux.  —,  y.  r.  l’accou- 
pler. 

ADDOPPUTO,  -TA  [-pià-lo]  (a.)  p. 

ad.  doublé,  ée. 

ADDOPPI  ATURA  [-loù-ra]  a.  f.  re- 
douhlement,  ni. 

ADDOPPIO  [ -dóp-pio  ] e a Domo, 
av.  dnublernent.  V.  DOPPIAMENTE. 

ADDORMENTAMENTO  J-men-to),  s. 
m.,  addormentazione,  f.  auoupieie- 
ment  ; lommeil . m. 

ADDORMENTARE  [-U-reJ  v.  a.  en- 
dormir. 

I Jt  povertà  è deslatrice  degl*  ingegni, 
laddove  la  ricchezza  gli  addormenta 
(Bocc.). 

—,  aetoupir:  (flg.)  rn-formir,  amu- 
ser  q u.  de  bèlle»  parole s,  eie. 

ADDORMENTARSI  [-tir-si]  (a.)  v.  n. 
e r.  l'endornnr;  acoir  lommeil.  — ,per 
istupidirsi,  l'engourdir. 

ADDORMENTA TICCIO,  -CIA  [ -tu- 
telilo} ad.  dim  asioupt  ; endormi,  ie. 

ADDORMENTATO,  -TA  (-lù-to]  (a.) 

p.  ad.  endormi , te. 

ADDORMENTATORR  [-tó-rc]  s.  m. 

aetoupiuant  ; sopore ux  ; qui  endorl, m. 

ADDORMIHE  (-mi- re]  v.  a.  cndor- 
mir.  V.  Addormf.ni  are. 

ADDORMITO.  -TA  [-mi-to]  (a.)  p.  ad. 
endormi;  engourdi , ir. 

ADDOSSAMENTO  [ -mén-lo  ] s.  m. 
charge  ; endoate,  f. 

ADDOSSARE  (-sà-ròl  v.  a.  charger. 
Addogare  il  negozio  ad  uno,  charger  q. 
u.  d une  affaire.  — . endouer  ; mettre 
sur  le  doe.  Addossare  ad  uno  un  errore, 
metlre  une  faute  sur  le  dosile  q.  u.  Ad- 
dossarsi una  cosa,  te  charger  d'une 
choee. 

ADDOSSATO,  -TA  [-sà-to]  (a.)  p.  ad. 
endcsié,  ee. 

ADDOSSO  [-dbs-so],  a dosso,  av.  tur 
le  dot  ; d estui  ; aur.  Diamogli  addosso, 
lomboni-lui  deisus. 

L'abito  die  porto  addosso  (Rocc.). 
Non  ho  danari  addosso,)#  n’ai  pai  d’ar- 
gent  sur  moi.  Mettere  addosso  una  cosa 
ad  uno,  metlre  une  chote  tur  le  dot  de 

q.  u. 

Andare,  dare,  venire  addosso,  tom- 
ber  tur.  Porro  gli  occhi  addosso,  /Ixrr 
lee  yeux  sur. 

ADDOTTO,  — TA  f-dót-to]  ad.  p.  ap- 
porle ; allegrie,  ée.  Ragioni  addotte,  dee 
raiions  allegate*. 
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ADDOTTORARE  l*rfc»rt]  *.  ».  fcnoir 
éocteur.  — Pari.  alo.  r#f u docteur. 

ADDOTTRINAMENTO  (-jBén~lo]  (a.) 
a.  ni.  emeignement,  m.;  malruolion.  f. 

ADDO  mUNAHK  (-nà-rel  ».  a.  » n- 
ttruire:  rneeigner;  endocirlner. 

ADDO  T fili N A USI  (-nàr-aì)  (a.)  y.  r. 
e'tnelrutre.  F.aum mutuar»,  Imparar». 

ADDOTTRINATISSIMO,  -MA  f-lk»*i- 
mo]  (a.)  ad.  sup,  trit-initruil,  Uf. 

ADDOTTRINATO,  — TÀ  (-nà-to)  (a.) 
p.  ad.  mttiuii,  iti, 

ADDOTTRINA TURA  ( -toii-ra } (a.)  a. 
f.  enteignement,  in. 

ADDO!' TUINKVtll.K  [-nó-Yo-lr]  (a.) 
ad.  ni.  f.  capatile  d'etre  unirmi,  ile. 

addiuppa  ro,  ta  ( -pà-io  ) ad. 

drapi , te  : cauteri.  erte  ; temili,  ut*  ; or- 
na, et  de  drap,  d’etoffe.  V.  AODoniUTo. 

ADDllF. IO  [-dr6-ioj,  ADor.ii.To,  »y.  #» 

arnirt.  V.  addip.tho. 

ADDRITTO,  — TA  f -dril-U»  J ad. 
adroil.oite  V.  Destro,  Bravo. 

ADDHIZ/AKE  [-i*à-rej  v.  a.  drente. 
V.  A imi  rizzare. 

ADULAR  11  [-douk-re]  »,  a.  o r.  ao- 
coupUr.  V.  Addoppi  are. 

ADULTERE  ('doli-lek»**)  (a.)  v.  n. 
irr.  appai  ter;  allegate.  — Pre*.  adduco, 
*c.,  ] apporle,  eie.  — Pret  addussi, 
usae,  ussero,  Rapportai,  il  ap]*orla.  ila 
appari  freni.  — Fui.  addurrò,  v ’C.j  ap- 
porterai , etc.  — Cund.  addurre» , cc., 
j'apparterait,  eie.  — SuUj.  addtica.cc  , 
que  j appone  . eie.  V.  AtuniiRE. 

ADDUCI  TORE, -TRICE  (-dou-tchi-lò- 
rej  a.  7111  apportt,  allegue. 

ADDLKARE  [-dou-iu-re]  v.  a.  en- 
durcir.  V.  IxDCitAi.t. 

ADDLR  Alisi  (-d<»u-ràr-*i)  v.  r.  (fig  ) 
i‘ oliti  1 ner , t’endurctr  da  ni  le  mal. 
V.  Ixdmuarc. 

A DDL  RATO,  -TA  (-doo-*à-loj  (a.) 
p.  ad  e ndurch  ie. 

ADDIRUE  (-dotir-re)  v.  a.  irr.  ap-  ! 
p orlar  ; allrguer  ; ciler.  Addur  prove, 
ajiporter  det  prema*.  Addurre  per 
racuBa,  allegutr  pour  excuse  Addurre 
eaenipj,  n ter  det  e -remplrt.  —,  rèdo ire. 
V.  Ridi  iute.  Coni,  di  A dd licere. 

ADDOTTO,  — TA  (-duùt-lo)  p.  ad.  aj>- 
ponr.  re  V.  A DUiiHO- 

ADDUTTORE  ( -diml-ló-ro  ) ».  m. 
(•n*t.)  nonio  di  niiiariili.  addudeiir,  m. 

ADDUZIONE  [-ditu-iKio-iic]  a.  f.  (anat.J 
addurr  imi  f. 

ADEGUAMENTO  t-Rnua-mcn-in]  a.  m., 
ADF.i.iwza,  egalité ; projiorlion.  f. 

ADEGUARE  [-gouh-roi  v.  a rgaler  ; 
comporre.  Noti  adeguato  Pumpeu  a Ce- 
sare, negale z pos,  tu  compare:  pai 
Pompe r à Cetar.  — , propoi  itonner  ; 
ajutier. 

ADEGUARSI  (-gouhr-»i]  (a.)  v.  r.  te 
comparer  : e'ignler. 

ADEGUATAMENTE  [.gnua-la-roén-te) 
av.  ég alement  ; ater  jiraportion. 

ADEGUATO,  -TA  l-gouk-lo]  (t.)  p. 
ad.  compari  ; igalc,  it. 

ADF.I.I.O  (-dòl-lo]  e adf.no,  a.  m. 
pesce  del  fiume  Po,  adone,  m.:  poitton 
temblahle  a l'etiurgeon. 

ADF.MRURGO  (-DoUr-go)  (a.)  5.  cU.  di 
Germania,  Adenbourg. 

ADEMPIBILE  f-pl-ki-le)  ad.  m.  f. 
qunn  jieut  efferluea;  fattable,  m.  f. 

ADEilPlKRKf'dem-pie-rei,  inun-mr, 
y.  a.  accomplir  ; templi  r Adempiere 
un  dovere,  tempi  ir  un  deroir 

ADKMPlMRNTO(-men-lo)  a.  m.  ae- 
complisitment,  in. 

ADEMPITO,— TAf-pMn],  AotMPieTO, 
— • TA<a,),  p.  ad.  templi  ; arrotatili,  ie. 

1 Yoairi  desideri  saranno  adempiti 
(BoecJ»  detirt  tetani  arcompli ». 

ADIMPITORE.  —TRICE  (-tó-re)  a. 
erirnleur,  Ilice  : qui  accomplit. 
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ADENOFARINGF.O  [-fin  dgè-o]  ad  e 
' a.  m.  (anat.)  adénojiharungien . m. 

ADENOGRAFIA  [-fì-a]  a.  f.  (anai.) 
adenoyraphti,  f. 

1 ADENOIDE!  [-noi-d^i]  ad  m.  f.  pi. 

| glanduleux  . eutt»  ; giandiformet  ; 
adenoide»,  m f. 

ADENTRO  (-dèn-tro)  ar.  internamen- 
te,  «u  dtdant.  —,  innanzi,  avant. 

ADENZIONE[-isió-ne]a.f.  (log.)  riro- 
caziMjie  dì  privilegio,  di  donazioni  c 
simili,  adempitoti^  f. 

ADEOl-AKE  (-couà-rej  y.  a.  /galee 
V.  ADLM  AJ'.F.. 

A DEo  LATA  MENTE  (-eoua-ia-mén-te) 
(a  ) 1»  également. 

Al)E(il  A7.IONF.  f-eoua-taió-nè]  a.  f. 
igahiè  ; tuppulalton.  (. 

A DEH  RARE  (-bit- re]  v.  a.  nascere  con 
erba,  nourrir  tf  herbe  : [aire  patire 
l' herbe. 

ADEI.*OATO  [-bè-to]  (a.)  p.  ad.  nour- 
ri,  ii  d'herbe. 

ADKRRIDIANO  (-M-dik  no]  (a.)  a. 
pro>.  di  Persia.  Aderbtdjan. 

ADERENTE  f-rèn-U;j  ad.  m.  f.  adAr- 
re»i(,  ente  ; fauleur , trit  e. 

ADERENZA  (-iTn-tóa}  a.  f.  apparle- 
nance  adhérence  ; mclinalton.  f.  ; 
piuchanl.  fi». 

ADF.lUìEKE  [-èr-dg»*-re]  y.  a.  re'gir. 
V.  Km.inr., 

ADERIMENTO  f-men-to]  a.  ni  adhi* 

tio  n,  f. 

ADERIRE  (-ri-rei  y.  n.  irr.  adhérer. 

Aderivano  a ipielia  l'azione  ì. Da  vani.}, 
ili  adhéraienl  a ce  parli. 

—,  pop  favorire,  ( avori  ter.  Nerone 
acb  riMi  pHi  a’pcgctori  (Duvanz.).  AV- 
rou  favoritati  dovanlage  let  plut  mi- 
eli ani». 

Prea.  aderisco,  isci,  isoe,  * scono. 
j adUeie.  tu  adhirtt , il  addire.  1 It 

adkirent. 

ADERITO.  — TA  f-ri-to]  (a.)  p.  ad.  ad- 
dire, ie  ; contenti,  le. 

ADERPICAIIE  (-cà-re)  (a.)  v.  n. 
grimfier. 

ADESCAMENTO  (-mdn-te),  ».  m., 
adk»c.o  ira.  f.  allicdementj  appdt,  m. 

ADF.SCARE  f-scà-re]  v.  a allettare 
col!’  esca;  (lig.l  amorcer  ; allérher. 

SepjH*  in  m falla  guisa  i Veneziani 
adescare,  die ...  (Rocc.). 

Per  adescarli  a virili  colla  preda  fDa- 
vanz  ),  pour  les  exciter  à lo  r aleur, 
au  comboi  pur  le  bultn. 

ADESCATO,  -TA  [-scA-to]  (a.)  p.  ad. 
allirdi  : attiri,  ie. 

ADF.SCÀTORF..  -TRICE  f-ló-rc]  ad. 
enjòteur.  eute  ; attirimi,  m. 

ADESIONE  [-sitMic]  a.  f.  adhètion,(.; 
aderenza,  (fisica)  àdderenct  ; addettoti, 
f.  V.  Aomìimkxto. 

ADESIVA  [-»i-va]  (a,)  s.  e ad.  f.  (H- 
sica)  contatto  di  due  empi  clic  «'  atti  ug- 
gono.  affinità,  attr action  ; force  d at- 
iraction,  f : al' radil  e,  ad.  f. 

ADESSO  f-dtai-sol  av.  maintenant  ; 
à priteut  ; à rette  deu re. 

ADEPTO  (-déi-to)  a.  ni.  ammesao  a 
ceri!  si  greti  ; adepte  ; infili,  rn. 

ADIACCtO  [-iàt-lchi-o]  (a.  v,)  ».  m. 
campo  ove  ie  pecore  Boti  rinchiuse  col- 
la rete,  firmati  ; porr.  in. 

ADIACÈNTE  f-lchèn-te!  ad.  m.  f adja- 
oeut.  ente  : eitui,  ie  auprtf. 

ADIACENZA  (- tcliòn -taa]  a.  f.  Deu 
adjacent.  m.  ; oCpactnct,  C.  ; toinrui- 
ge,  m 

ADIGE  [knli-dge)  (a.)  a m.  fiume 
d*  Italia.  Adige. 

ADIMARE  [-nià-re]  v.  a.  penrher  ; 
dtteendre  jutquau  fond.  V.  Ciiixar». 

ADIRARSI  j-màr-sij  v.  r,  deicendre 
doni  l§ plut  profon d. 

AD  IMO  , av  en  bas. 
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Se  d alto  monte  scende  guino  a<!  imo 
(Dani.  ltif.). 

ADIMORANZA  (-riin-l»a]  a f.  de- 
mture,  f V Diurni  a. 

ADIPE  (à-di-pe]  a.  m lardo,  grasso, 
grau»f,  (. 

ADIPOSO,  —SA  [-p«V-5o]  ad.  pieno  di 
gra**»,  pleinfm.),  pieine (f.)  de graitte; 
adipeu. r,  eute  ; gnu.  grasse. 

ADIRAMENTO  (-miii-lnj  a.  ni.  co- 
ltre. f.  : courroux.  ni. 

ADIRARE  (-rù-rc)  y»  a.  fdcher  ; (aire 
me  tire  en  colere  ; irti  ter. 

Maturicelo  6 da  Dio  cbl  adiro  In  madre 
(Alberi  ),  ce/ti»  qui  fati  tnellre  en  co- 
lere ta  mire  etl  tnaudtl  de  /deu. 

ADIRARSI  (-làr-aifr.  r t emporter  : 
te  mettre  en  colere  ; te  fdcher. 

Carne  il  re  Carlo  ebbe  detta  ri*p'*ui 
a' adirò  forte  (II.  Vili.),  le  mi  Citar lee 
eut  a jieine  reco  celie  reponte  qu'ii  t* 
mit  fori  eh  coltre. 

Il  mar  a'ndira.  la  mer  t’ irrite . ett  en 
courrriux,  en  fureur. 

ADIRATAMENTE  [-mén-tfe]  av.  irata- 
meme,  Bdcgousameuie,  con  ira,  arac 
colere. 

ADIRATISSIMO,  -MA  [ -t)»-ai-mo  ] 
(a .)  ad.  sup.  irit-irrité,  ie. 

ADIRATO.  -TÀ  i-ià-U>J  p.  ad.  fòchi  ; 
tìourraucé  : irrH4t  et. 

Castigar  I*  adirato  ....  non  è altro  elio 
adirarlo  piti  (Anib.;. 

ADIRE  |-di-roj  v.  a.  (leg.)  accepler 
un  hirUage. 

ADI  RE  VOCE  (-ré-vo-le]  ad.  m.  f qui 
imeni,  ichauffe  la  bile,  irrite,  atgnt. 

A dirittura  [-loù-ra]  (a.)  av  di- 
recle  meni. 

ADIROSAMENTE  ( -mén-lu  } (a.>  av. 
aree  colere. 

A DI  ROSO,  —SA  f-r6-so}  ad.  trajri- 
ble  : rolire.  m f.  V inACoxoo. 

A DISPETTO  [-pèt-lo]  (a  ) av.  mal- 
gri. 

ADITO  [k-di-to)a.  m.  entrée , f.  ; ac- 
ri*, m. 

ADIUTORE  (-k>u-ló-re]  a.  m aide  ; 
prottrleor,  m. 

ADIUTORIO  [-iou-tb-rio],  pi.  -RJ.  «. 
ro.  ante . m. 

APIIH RICE  (-iou-trl-lche)  a.  (.  prò-' 
tarine  e.  f. 

A UIC  V ANTE  [-iou-vàn*te)  ad.  ni.  f.  <«- 
daut,  m.  f. 

ADI  VENIRE  [-nl-rc]  v.  a.  irr.  arri- 
ver.  Conj.  come  Venir*.  V.  Avvfmirk. 

ADIZIONE  f-UMÙ-nc)  ».  f.  addition  ; 
accentatimi  d'un  hcntiiQf,  t. 

ADIZZAMF.NTO  [ -nien-lo  J a.  ni.  pro- 
rocatton,  f.  V.  Ai77AJ*rMo. 

AÙIZZANTE  (•isàn-tei  ad.  m.  f.  fui 
hà  te,  ex<  ile,  provoque. 

ADIZZAUE  (-tsà-rej  v.  a.  exciter.  In- 
citare il. cane  a mordere,  exciter  le 
cium  à mardre.  —,  proroq uer;  agacer; 
ini-iffr;  poutsr  r. 

Il  popolo,  aeeondo  di'  cali  «■  .1  di  zzalo, 
a*adira(Pln.  Derlam.  Quinti!.). 

A DIZZATO.  -TA  [-Ufc-lu]  (a.j  p ad. 
exriti:  agaci,  ie. 

ADNA1A  f-nk-ta]  a.  f.  (miai.)  una 
delle  tu  indi  e dell'  occhio,  coujonctire,f. 

ADORRARE  { -bà-ro  ] v.  a.  ornar  ; 
imbellir.  V.  AnimaDARF.. 

ADOCCHIAMENTO  (-mén-U>]  a.  tu. 
regard  : coup  d'tril.  m. 

ADOCCHIARE  f-kià-re]  y.  a.  furrr  ; 
regarder  attentirement.  V.  Rafi'igl-- 
BARft. 

ADOCCHIATO,  -TA  (-kià-to]  (a.)  p. 
ad  fife,  ie.  t 

ADOLESCENTE  (-chèn-tc]  a.  ni.  ado- 
letrent  ; peune  gòrgon, -m.  —,  ad.  m f. 
de  l'adoletcence  : adoleecenl , ente. 

ADOLESCBNTULO  (-ichèn-tou-lo]  a. 
m.  dì m.  jeune  prtit  garron.  m. 
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ADOLESCENZA  [-chAo-tsa}  ».  1-  età 
dell*  uomo  dai  i4  «I  20  anni,  culaie s- 
etnee,  f. 

ADOMBRABItE  (-brà-bi-le)  od.  to.  f. 
fui  prue  /ire  ombrai /è.  ie  ; fui  pe t*  flrr 

desimi,  te  au  croj/yn. 

ADOMBRAMENTO  [ -m<hr-t©  ] ».  nv, 
»*omdra/iv)nk.  f.  o»n6r«;  I.;  ombrale, 
ni.;  (Jig.)  laeAe  ; /Irtrmurr.  f. 

ADOMBRANTE  (.-bràn-te]  od.  m.  f. 
fui  /ui  ( ombre,  ombrage. 

ADOMBRARE  [-l>rà-ic)  v.  a.  ombra- 
le», ■ t 1 1.  ■ ; • . — , par  dipingere,  fifa» 
an,  demnee;  (tìg.)  non  i ir. 

Udrai  come  maligno  adombri 

Ogni  disegno  u.io  U’  atri  colori  (Alf.), 
tu  vtrrat  ater  ‘puliti  couleurt  il  perni 
ou  il  uoircit  maLgnement  tous  mes 
ét unni. 

— , (flg.)  per  nascondere,  coglier. 

Strappate  il  «acro  Vd  clic  al  volgo 
aduli. Li  a 11  ver  (Alf.). 

Adombrar  gli  occhi  deli*  intelletto, 
offisequrr  la  ratson 

ADOMBRARSI  ( -bràr-«i  ) (a.)  v.  r. 
prender  de  fi >mlrage;  cratndre. 

ADOMBRATI).  — TA  [-brà-lo)  p.  ad. 
ombragé,  et  ; tffrnyi,  re  Cavalli)  adom- 
bralo, chetai  effiaye,  n«.  —,  legger- 
tteiue  accennalo,  eOaUché:  c rayon- 
mi,  ét.  ' 

ADONANENtO  f-mén-U>]  » m.  k> 
adorare,  oppressione,  oppttuion ; l'ao- 
tion  de  dompter,  f. 

ADUNARE  (-jja-ra)  a.  a.  abbassare, 
domale,  dompter  ; subjuguer  ; oppri- 
mer. — Pal  i alo,  ta,  domati,  /e. 

A DOMI. U [-dG-m-vO] , pi.  —CI  [-triti] 
ad.  m-  (poca,  lai.)  l’ attimo  verso  delle 
strofe  salitene,  adonidi  ; adonique,  m. 

ADOM  ARE  ['la-rei  *-  *-  oulra- 
gtr  ; o /Temer. 

ADONTARSI  [-iàTr»i](a.)  ».  r.  a’mdi- 
anir;  m fii  Arr. 

AIHXMOSO,  —SA  [-ló-so]  ad.  infu- 
ri ivx  ; outrageuj:,  tute;  ineultont , 
ante. 

ADOPERAMENTO  [-mén-lo],  A0f>rr..\- 
MK.vto(  a.  ni.,  ADOi’BiiAXlONL.  I.  utage  ; 
empio  » . nj. 

ADOPERANTE  [-ràn-tc]  ad.  m.  f.  agi*- 
tatti , ante. 

ADOPERARE  (-rà-re),  ABorazat,  v, 
a.  te  srrrir. 

boi  la  rendiamo  corno  adoperata  Gab- 
biamo { Bocc.J,  «ou*  la  reuuons  ausi  1- 
tót  que  noui  nou*  en  tomaie*  ter  Cu. 

— , employer.  Adoperare  il  tempo.  la 
ras  giuvviHit,  voc*t»oli  scelti,  employer 
le  lemps,  ta  je  un  esse,  dee  moli  citanti 

Avendo  saputo  la  sua  giovinezza  bene 
adoperate  (Bocc.). 

Aao\>ci*itf,  agir;  o pérer*. 

ADOPERARSI  (-ràr-si)  («O  »•  «*•  tra- 
vatiler  ; ogir  ; fai  re  lour  eri  '(forti. 

ADOPERATO,  — TA  [-rà-toj  (A)  p. 
ad.  tmpbiye.  ee. 

ADOPERA  10RE,  - TRTCE  [-UVf e]  ». 
fu»  emploie  ; fui  opere,  qui  trovatile  à 
q.  eh. 

ADOPPUMENTO  [-mén-lo]  ».  in.  at- 
tempi nenie  ni  , m. 

ADoliMAREi-pià-re)  ».  a.  dar  l'oppio, 
■Onr.uero,  donner  de  i’opium. 

ADOPPIATO.  — TAf-itts-ioj  p.  ad.  ad- 
dormentato per  Torta  o oppio,  endormi 
par  de  lopium.  Acqua  adoppiala,  tn- 
Jusinn  d'opinm  ; eau  optare» . f. 

ADORABILE  [-rà-bi-iej,  anoaevoLE, 
ad.  m.  f.  adoratile;  rénerable . ni.  f. 

ADORABILISSIMO , —MA  [-lis-ai-mo] 
(a.)  ad.  »up.  on  tu  peut  plut  adoruble, 
m.  f. 

A DORA  MENTO  f-mcn-lo]  ».  m.  ado- 

ADORANTK  [-ràn-le]  ad.  e » odor*. 

Hfr,  m. 

ADORARE  [-rà-re]  ».  a.  adorar.  Ade» 
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rar  Dio,  adorer  Die t*.  —,  v.  n.  w pro- 

itemer . 

ADORATO,  — TA  [-rà-to]  (a.)  p.  ad. 
adorè . ée. 

ADORATORE,  — TR1CP.  [-tó-rej  ». 
adorateur,  Ilice.  —,  perebi  prega,  ftii 
prie. 

ADORATORTO  (-tb-rio],pl.  — Ili,  ».  m. 
delubro,  tempie,  in. 

ADORAZIONE  [-tsid-fic]  (a.)  ».  f.  ado- 
rahon  , f. 

ADOHDINARSl  [-nàf-si]  v.  r.  t’ar- 
ranger.  V.  Ordinarsi. 

A ÌHJ  RE  ZZARE  [-t»à-fe]  v.  imp.  esser  1 
rezzo,  ombra,  /trecourerl;  (aire  ombre. 

ADORNAMENTE l-mén-tejav. élégam-  \ 
ment  ; pohment  ; propremeut. 

ADORNAMENTO  {-men-toi  (a.)  ».  m. 
orti ement , m. 

adornare  r-nà^re]  e AfritoanARF.,  v. 
a.  al»l  tei  ire.  orner;  embelltr. 

. A DoRNAT AMENTE  ’-mén-te]  av.  aree  * 
Otiieinent. 

ADORNATO  [-nà-to]  (a.)  ».  m.  orn«- 
fi» eut , m. 

ADORNATO,  -TA  [-nà-to]  p.  ad 
ornè , ée. 

ADOKNÀTORK,  — TR1CE  [-t4>-re]  ». 
fui  oni(\  pare 

ADORNKZZA  f-ne-tóa]  (a.),  a do  una - 
tCRA.t  f omement, . m. 

ADORNISSIMO, -MA  [-nl»-«i-mo](a.) 
ad.  snp.  h et-orné  , ee. 

ADORNO  -rtùiwioj  ».  m.  omement. 

m.  Y.  ADDOBBn. 

ADORNO,  — NA  f-ddr-nol  ad.  ornè, 
ée  ; imbelli . ie.  Time  le  cb»e  di  eLe  il 
mt>ndo  £ adorno...  (l’ctr  ) 

ADOTTAMENTO  [-métt-to]  8.  m., 
APOI  TACIOM  , ADOTTAZIOME,  ».  f.  adojy- 
lion,  f. 

ADOTTANTE  [-Tàn-tc]  ad.  m.  f.  fui 
adopte. 

ADOTTARE  (-LVre]  v.  a.  prendere 
alcuno  per  suo  figliuolo,  adopter  7 u. 
pour  *on  /»/*  Adunare  un  »i»:ema,  un 
metodo,  un’  opinione,  adopter  un  tyt- 
tèrne , une  mri/iode  , une  opinion. 

So  l»eirii>simo  clip  non  senza  motivo 
si  ^ adottalo  (|tn».to  metodo  (Rar.ier.). 

ADOrfATO,  — TA  [-là-to]  (a.)p.  ad. 
adoplé , ée. 

ADOTTATORR.  — TRICE  [-tó-re]  s. 
celui  (ro.v,  ielle  (f.)  fui  adopte. 

ADOTTIVO,  — VÀ{-U-vo)ad.  adoptìf 
ite. 

AOOVRARe  [-vrù-rc]  v.  a.  tmployer; 
te  terrir  ile. 

ADOVRATO,  -ta  [-TTà-lo]  (a.)  p.  ad. 
employé , te. 

ADOZIONE  [-tsló-ne]  ».  f.  adeption,  f. 

A ORALA  M I f-gàn-ti]  s.  f.  sorta  di 
gomma,  gomme  aJragant , adragante 
ou  I ragni  untile,  f. 

ADUaMLT  (-dra-mobt)  (a.)  s.  prov, 
d'Arabia,  Hadramulh. 

ADDENTO  t-drcn-toj  av.  dedant.  V. 
Dentro. 

ADRIA  fìk-tlrt-al  (m.)  ».  f.  tnt.  dttà 
d’Italia,  Àdrm . f. 

ADRIANO  ( l.iTOl  [U-lfwv-dri-à-no] 
(a.)  ».  ni.  rner  Adriatigue , f. 

ARRI  ANO  POLI  f-116-po-liJ  (a.)  ».  CiL 
di  Turchia.  Andrinopte. 

ADRIATICO  [-dri-à-O-co]  a.  m.  mtr 
Ad  nntique , f. 

ADRO,  —A  [àrdro]  ad.  noir,noire; 
Ir  11  te,  m.  f. 

A DUE  A DUE  [-dob-e]  (a.)  av.  deax  , 
d de  ut. 

ADL'GLIAMFNTOf-doud-dgia-mén-to)  I 
».  m.  ombre  nuiuble  au. r plantei.  f.  | 

ADUCLIANTK  [-doud-dgiàn-tc]  ad.  in.  1 
f.  f mi  ombrage. 

ADUGC.IARK  [-doud-dgià-rcl  ▼.  a.  far 
mala  ombra,  produire , projeltr  une 
ombre  fui  nuit  aua?  pian  tei ; (flg.)  > 
affascinar  cogli  occhi,  f aeciner . 
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ADUOT.IATRICE  (-dond-dgià-tri-tche) 
».  f.  qui  nuit  par  *on  ombre. 

ADLGNARK  [-dou-gnà-re]  v.  a.  ac- 
ctvcher.  1 . ADD»cniA*E. 

ADULANTE  [-douTàn-te]  ad.  m.  f. 
flntteur.  etite  ; qui  flotte. 

ADI  1. A RE  f-dou-là-r«j  v.  a.  (lattee. 

V A chi  ni'  ha  dato  carico  rt’nver  fre- 
quentale le  corti,  e adulati  i tiranni 
(Moni.),  il  y a dee  geni  fu<  m'ont  ac- 
cuié  J’nvoir  frequente  Ut  court  et 
flotti  lei  tyrani. 

Adulare , aduler  ; rajoler  ; cartuer. 
i ADULATO,— TA  [-dou-là-to]  (a.)  p. 

; ad.  flotti  , ée. 

ADULATORE,— TRICE  f-dou-la-tó-re] 

' ».  flatteur,  èuse;  adulateur,  Ince. 

ADULATORIO,  -RIA  [-doU-la-tò-rio], 
pi.  RJ.  —RIE,  od.  fui  f latte . 

ADI  RAZIONE  (-dou-la-tsió-nel  S.  f. 
patirne  ; adulaltnn , f. 

ADULTERAMENTE  HnuUe-ra-mén- 
tcj  av.  su  maniere  iVuduitère. 

ADULTERARE  f-dnul-Uf-rà-rej  T-  n. 
commettre  un  nduitère. 

Se  provar  non  poics^c  che  una  volta 

Avesse  udiilteiato  il  suo  conaorto 
(Ariosi.  Fu  r.  ). 

AdulUTHie  il  vino,  un  liquore,  le  nio- 
nete,  aìtérer  le  un , une  tigueur,  lei 
monnaies. 

ADULTERATO,  — TA  [-douMe-rt-to] 
(a.)  p.  sd.  altèri,  ée. 

ADULTERATORE,  -TRICE  f-douM*- 
ra-ló-rc]».  fui  rnmnwi  un  adultere. 

ADULTERAZIONE  f-doul-tr-ra-tsi<S- 
ncj,  adi.lt r.r.AMz.t . ».  f.,  audltf.ra- 
wf.vio.  m.  (lig.)  pihification  • altèra- 
tion  ; < orrupimn , f. 

ADULTERINO,  -NA  f-doul-tivrl-fio] 
ad.  nato  d’adulterio,  adulterio,  me. 
—,  fui»:  lirato,  fatvfié  ée. 

ADULTERIO  (-doul-tA-rio),  pi.  -RJ, 
».  ni.  violazione  della  fede  coniugale, 
ad u Itire , ni. 

ADULTERO,  -RA  [-dolil-te*ro]  ad.,  e 
».  adultèri,  in.  f.;  homme  (m.),  (emme 
(f.)  adultere. 

ADULTI VO,  —VA  [-doul-O-vo] nd.  fui 
crolt. 

ADULTO,  — TA  T-dobl-lo]  ad.  che  è 
giunto  all'adolescenza,  adulte,  m.  f. ; 
(lìg.  ) destra  adulta,  jeune  brat 

Alla  tua  destra  adulta  quest’  empio 
ferro  io  serbo  'Alf.). 

ADI  MILIARE  i-doa-mMià-re]  ▼.  a. 
hunnher  V.  UMILIARE. 

AD  UNA  [-oiwiaj  ia.)  av.  ad  una  voce, 
à l'unauimilé  ; unarnmement  ; eri- 
temi'ir. 

ADUN AMENTO  f-dou-r  a-mén-to]  ». 

m.  unian,  f.  ; amnt , m. 

ADUNANZA  [-dou-nàn-tsa]  ».  f.  as - 

lemblée  ; réunion  , f. 

Tribuno  predominante  nelle  popolari 
adunanze  ( Kanier.). 

ADUNARE  [-dou-nà-re]  v.  a.  aetetn- 
bler  ; nltrouper  ; rrmauer. 

ADUNARSI  [-dnu-nàr-sl  J (a.)  v.  n. 
t’anembler  ; se  riunir. 

ADI  NATA  f-dou-nà-ia]  'a  ) s.  f.  assem- 
blee : réuuion,  f. 

ADUNATO,  -TA  f-dou-i.Mn)  fa.)  p. 

ad.  riunì,  ie. 

ADUNATOKE,  -TRICE  f-tó-re]  ». 
colteci  e ur  ; celai  ( m celle  (f.)  qui 
aeiembte. 

ADLNA7.I0NE  r-dou-u*-UhWne]  (a.)  *• 
f.  atterriti Ife  : réunion,  f. 

ADUNCARE  [-doun-cù  re]  v.  a.  Tenére 
crorhu.  ue. 

ADI  .SCARSI  [-doun-càr-ei]  v.  p.  de- 
lirar rrnchu,  ue. 

ADUNCO.  — CÀ  [-dobr>-eo},  pi.  -CHI, 
—CHE  [-ài,  -ke)  ad.  torto  in  punta, 
eroe  A u.  ur. 

ADUNGHIARE  f-doun-glrià-re]  ».  a. 
prender  ateo  lei  onglst. 
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ADUNGHIATO,  —TÀ  [-doun-gklà-to]  ; 
(a.)  p.  «L  accrocÀe,  ie  ateo  Ut  terra. 

ADUNQUE  L-doun-eoueJ  cong.  dona  ; 
chimi.  , 

ADURO  [-dob-ro]  (a.)  a.  m.  fiume  di 
Francia,  Jdour. 

ADUSARE  [-ou-fi-rej  ».  a.  habiturr. 
V.  AìSLfcKARK.  — Pari,  alo,  u,  Cobi- 
tité,  ée. 

ADUSTARE  [-dou-aià-re]  ».  a,  brù- 
ler;  nstoler.  — Pari,  alo,  la,  brìtié,  té. 

ADUSTEZZA  (-duu-siet-tóaj.  auistio- 
Rk,  fi.  f.  aridite  ; tee  tur  use.  f. 

ADUSTISSIMO,  —MA  l-dou-stìfi-ai- 
moj  (a.)  ad.  sup.  tri» -tee,  teche. 

ADUSTI  VAMENTE  [-dou-sti-va-mdn- 
te]  a»,  tèchement. 

ADUST1VO,  —VA  (-dou-atì-vo]  ad. 
brìi  fa  ut . ante. 

ADUSTO,  — TA  [-dob-ato]  ad.  aride, 
m.  f.;  tee,  sèrbe . 

...Splender  cometa  ano)  per  aria  adus- 
ta (Thss.  Ger.),  air  infiammi.  bruitati. 

ADVENTARE  l-tà-rej  (a.)  v.  n.  cre- 
scere, venire  innanzi,  crottre;  gratuite. 

ADVEN  TIZIO,  —ZIA  [-U-isioJ,  avven- 
tizio, adventiccio.  — ia  (a.;  ad.  ca- 
ntei; accidente/,  elle. 

AERE  ia-e-re)  a.  ni.,  akr,  aria,  nir. 
m.  Forar  Paer  grossa  e scura,  fendre  le 
brouillard  in  marciumi. 

AEREO,  — fiA  (ifr-re-o]  ad.  ae'rien, 
#n>ie;(iig.)  vam,  rame;  chimehque, 
m.  f. 

ABROGAZIONE  [-tsió-ne]  (a.)  s.  f. 
azione  di  convertire  un  corpo  io  gaz , 
aéri ficai ion.  f. 

ALHUMAN TE  l-niàn  te]  s fui  exerce 
rairomancte. 

AERIMANZIA  [-Lsl-a]  a.  f.  indovina- 
meli tu  per  via  d’aria,  aeromancie,  f. 

A EHI  METRI  A (-tri-a)  s.  f.  scienza 
dell’ aria,  airométrìe,  (. 

AEROFOBIA  (-bl-aj  a.  m.  (mcd.)  aé- 
ropàoòie,  f. 

AEROFOBO  (-fì>-bo]  s.  m.  chi  ha 
paura  doli*  aria,  aérophobe,  ni.  1'.  —, 
ireuelico,  aérophobe,  m.  1‘. 

AEROGRAFIA  [-ti-a]  s.  f.  descrizione 
dei!’  aria,  airographie,  f. 

AEROLITE  l-rò-li-te]  (a.)  ».  f.  pietra 
meteorica,  meteorite  ; atrolilhe.  tu. 

AEROLOGIA  (-dgi-aj  s.  f.  trattato 
deli’ aria,  aerologie,  f. 

AEROMETRO  (-mè-troj  s.  ra.  stro- 
nènto  per  misarar  l’aria,  Giromitre,  m. 

AERONAUTA  (-nà-uu-u]  s.  chi  na- 
viga per  l'aria,  aironaule,  m.  f. 

AEROSO,  -SA  j-i 
belle»  maniera, 

Risa  oso. 

AEROSTATICA  [-stà-ti-caj  (a.)  s.  f. 

Pirte  della  fisica  die  insegna  a pesar 
aria,  airoslattque,  f. 

AEROSTATICO,  -CA  I-sU-ti-co]  (a.), 
pi.  —CI,  — CHE  (-lobi, -Ito]  ad.  arrosta* 
tigne,  m.  f. 

AEROSTATO  f-stà-to],  a reostato, 
fa.)  s.  m.  palloD  volante,  arrosta/; 
ballon , m. 

A ESC  A MENTO  [-mén-to]  (a.)  a.  m. 
appàt,  m. 

AESCARE  (-acà-re)».  a.  mettre  t'np- 
pàt  à Phameqon;  amorcer.  — , (l»g.) 
V.  adescar*. 

AFA  [à-fa]  s.  f.  certo  affanno,  itouf- 
fement  cauti  par  la  chaleur,  m.  ; t«- 
peur  chaude,  f. 

AFATO,  -TA  (-fà-toj  ad.  dicesi  delle 
frutta  che  han  patito,  fané,  ée  ; flelri, 
•fi.  —,  degli  animali  seriali,  décharné, 

a. 

AFÀT  UCCIO  (.-tobt-tebio],  afaticcio, 
—cia.  ad.  maigreUt,  tue  ; maladif , ire. 

A FEDE  [-re-dei  (a.)  a»,  aree  foi  ; 
fidile  meni. 

AFELIO  (-fè-li-o]  8.  m.  la  maggior  di- 
stanza d' un  pi  anela  dal  sole,  aphelie,  m. 


SA  f-ró-AO)  ad.  fui  a ile 
ts.  V.  Disinvolto  , Ma- 
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AFFABILE  l-la-bi-lej  ad.  ni.  i.  affai  le, 
ni.  f. 

AFFABILISSIMO,  -MA  [-Hs-si-mo] 
(a.)  ad  sup.  Iret-affable,  ni.  f. 

AFFABILITÀ  (-là),  affabiutade,  af- 
fabilitate,  s.  f.  affabilità;  douceur; 
honnéleté,  (. 

AFFABILMENTE  (-mén-te)  a»,  affa- 
bifTnt ni  ; poliment. 

AFFACCENDARSI  [-tcben-dar-sl]  ». 

r.  t’occujter. 

AFFACCENDATO,  — TA  [-tcben-dk- 
to]  p.  ad.  affairé , ee. 

AFFACCETTARE  (-tr.bei-tà-re]  ».  a. 
facetier;  tailUr  à facelle*.  — Pari,  aio, 
ia,  facetié , i». 

AFFACCHINARE  [-ki-oà-rc]  ».  n.  e r. 
travai  Iter,  te  fatiguer  cornine  un  cro- 
cheteur . 

AFFACCIARE  [-ICbià-re]  ».  n.  mon- 
trer:  presentir* 

Affa*  e lavatili  avanti  alla  porta  della 
città  (Davana.). 

—,  appianare,  aplanir;  nndre  «ni , 
i«.  —,  ».  r.  (arsi  innanzi  per  iraitHreun 
negozio, upréeenter.  — alla  finestra,  sul 
balcone,  te  montrer  à ia  fetiitre , sur 
le  balcon.' 

AFFACCIATAMENTE  [-tcbi»-ta-mén- 
te]  av  effnsntément.  V.  Sfacciata- 

MENTE 

AFFACCIATO,  -TA  f-tchià-lo]  p.  ad. 
montré,  ée  ; aplani,  te  ; (fig.)  e (fronti , 
ée,  V.  Sfacciato. 

AFFAI  TAMENTO  [-fa-i-la-mco-lo]  s. 
m.  ornemetif.  m.  V.  Affazzomamkmto. 

AFFAI  TARSI  [-fu-i-làr-fii]  ».  r.  » or- 
tur.  V.  Abbellirsi. 

AFFALDARE  (-dà-rej  ».  a.  mettre 
plit  sur  pii » ; p/ier. 

AFFALDATO,  -TA  (-dà-toj  (a.)  p.  ad. 
piti  ; ridi,  ée. 

AFFALDELLARE  [-là-re]  ».  a.  mettre 
en  battei.  V.  Sfaldellare. 

AFFAl.DELLATO,  -TA(-ià-lo]  p.  ad. 
mi*  (m.),  mite  (f.)  en  botte». 

AFFALSAHF.  l-sà-ro]  ».  a.  falsi  fi  er. 
V.  Falsare,  Falsificare. 

AFFAMARE  (-mà-rej  v.  a.  exci/er  la 
faim,  l'appilit.  —,  ».  ,n.  aroir  faim , 
appétit.  1 poveri  che  affamavano,  lei 
pauvrex  qui  acaient  fatin.  — una  città, 
affamer  une  ville  ; cautcr  la  fiamme. 

AFFAMATKI.LO,  -1  Jt  l-UH-lo),  affa- 
MATlccio.  - cia,  ad.  un  jteu  famelique, 
ni.  f.;  affami,  ie. 

AFFAMATISSIMO.  —MA  [-Us-swno] 
(a.)  ad.  sup.  trèi-affame,  iV. 

AFFAMATO,  -TA  ( -mà-to  1 p.  ad. 
affami,  ée.  —,  per  crudele,  affamalo  di 
stragi,  cruel,  altèri  de  tang  humatn. 

] All’  affamala,  comune  un  affami,  un 
1 divorant.  V.  Crudelf..  Aiuimiiato. 

AFFAMATUZZO,  —ZA  (-toùt-téoj  ad. 
un  peu  familtque , m.  f.  V.  Affamai  el- 
lo.  — , per  uomo  sparuto,  abbietto, 
homme  dune  fiauvre  mine. 

AFFAMILI AR1ZZARE  (-li4-rcj  v.  a. 
apprivoiter;  famihariter.  V.  Addime- 
sticare. 

AFFAMIRE  (-ml-re]  ».  n,  irr.  overir 
fottìi  — Pres.  affamtsco,  taci,  isee, 
iacouo,  fai,  tu  as,  il  a,  iU  ani  faim. 

AFFANNARE  (-gò-n:)  ».  n.  e a.  dive- 
nir fungoso,  derrnir  bnurheux.  —, 

( isporcar  con  lungo,  salir  de  ha ut. 
j AFFANNAHENTO  [ -méri-t>> },  fi.  ro. 

1 pel  ne  ; dfipiiiM,  f. 

AFFANNAMF. NTOSO  f-tó-soì  (a.)  ad. 
m.  fui  fati  de  la  pe me. 
j AFFANNANTE  [-nàti  -io]  ad.  m.  f.  dia - 
. gr titani,  ante ; fui  inquiète. 

| AFFANNARE  (-nà-rej  v.  a.  faire  de  la 
peine  : fdcher;  chagrtner;  tnquiéter. 

AFFANNARSI  (-niir-sl)  ».  r.  te  chi i- 
ariner;  t'inquiiier. 

AFFANNATO,  -TA  (-nMoJ,  AFFAR- 
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doso,  —sa,  p.  od.  cAafrine,  agiti; 
tùurmenié , euoufJU , te  ; halttant  , 
ante.  ...0  anime  atlannate:  (Dant.  Inf.) 

AFFANNATORE  1-id-re]  s.  ni.  che  af- 
fa no  fi,  qui  donne  de  i inquiélude  ; qui 
inquiète. 

AFFANNEVOLE  [-né-vo-le]  ad.  m.  f. 
chagnnant,  ante.  V.  Affannoso,  An- 
sioso. 

AFFANNO  [-fàn-no]  s.  m.  inquiélude; 
anxiéle  , f.;  travail,  m.  —,  tourmeut  ; 
chagrtn,  ni. 

AFFANNONE  (-nd-ne]  s.  m.  homme 
fui  fati  Eemprsfififi^  1‘ affaire,  l' impor- 
tuni, m. 

AFFANNONERIA  (-rl-aj  a.  f.  empree- 
eemenl,  ra. 

AFFANNOSAMENTE  (-mén-te]  a». 
avec  tnqutilude,  peine , rmbarraa. 

AFFANNOSO,— SA  [-uóhso]  ad.  cha- 
grinanl,  ante. 

AFFANTOCCIARE  [-tóhià-re]  ^a.)  v. 
n.  tier  ensemble  let  brandite  dee  ar- 
bri»,  de  la  n giu,  eie.  — Prcu  aio,  la. 
Zie,  ie  ensemble,  eie. 

AFFARDELLARE  (-là-re)  ».  a.  empa- 
queler  ; envelopper. 

AFFARDELLATO,  -TA  [-là-to]  (a.) 
p.  ad.  emqiaquelé,  ee. 

AFFARE  [-là-re]  a.  m.  raccendi,  af- 
fai re;  oa  upation , f.  —,  |ier  condi- 
zione, qualità  : uomo  d*  ulio  àrfare, 
liótmne  de  qualtlé.  —,  va Ulani  homme. 

Aiii-ulilo  Ct  adeuac  , uomo  d’alto  allu- 
re (Buca.). 

Donna  d’alto  affare,  femme  d'un 
haut  rang,  f. 

Tu  in  ver  donna  rni  sembri  d’alto 
affare  (Alf.). 

Uomp  da  noco,  homme  de  peu  d‘im- 
portanre  ; homme  de  neri.  Affari  jiarll- 
colari,  affiure»  paritculière*.  Gli  affai  i 
pubblici , della  guerra,  le»  affaires  pu- 
bliques.  de  la  guerre.  Essere  immerso 
negli  affari'  élre  plongé  dati  a le»  affai- 
re». F.ssere  oppresso  dagli  alluri,  ilre 
arcali  ti  d’ affair*». 

AFFARSI  [-tir-si]  ».  r.  convenir  bene 
una  coni,  convenir;  are  propre  ; aller 
6ir»«. 

AFFARUCCIO  [-ròbt-ichio]  g.  ni.  dim. 
pelile  affaire  ; bagatelle,  f. 

AFFASCIARE  (-ohià-rej  ».  a.  affa- 
siellarc,  fugai  er  ; mettre  enfagot.en 
aerbe.  Affacciar  le  biade , gtrbcr  le s 
ole». 

Pria  che  ì mieli tor  le  biado  affseauo 
(Sannaz.).  — Pait.  aio,  la.  togate,  te. 

AFFASCINAMENTO  (-cbi-na-mcn-lo) 
a.  m.  fateination,  f.  V.  Fascinazione. 

AFFA  SCUSANTE  (-clii-nàn-tcj  ad.  ni.  f. 
che  incarno,  qui  fascine,  »n.%orrell(. 

AFFASCINARE  (-cbl-nà-re)  v.  a.  en- 
torceiet.—,  ffig.i  abbagliare,  accecare, 
fascuter . éblouir. 

Affascinar  l’ intelletto  (Sogn.),  fasci- 
nar l'etprit. 

— %faireunfagot.  — Y»n  ato,  la,  rn- 
torrtlé.ee.  V.  AfFASClARK.  AMMALIARE. 

AFFASCINAZIONE  f-chì-na-teió-oe] 
(a.)  s.  f.  fateination,  f. 

AFFASTELLAI; E (-là-re]  v.  a.  fago- 
ter. V.  A rr asciare.  — . mescolare,  con- 
fondere, méUr  : brouiller  ; con  fiandre  ; 
fagoter.  ...  come  rogliono  affastellar 
r orbe  ( Libr . Simili t.),  faire  de»  bolle» 
d’herhe». 

AFFASTI  DI  ARE  [-dià-rc]  ».  a.  én- 
nuyrr,  V.  Infastidire 

AFFATAMENTO  [-mén-Vo)ffi,)  a.  m. 
parure  tiduttanie,  f. 

I AFFATAPPIARE  {-pià-re]  ».  a,  affà- 
I scirare,  fascinar.  V.  Ammaliare, 

| AFFATARE  (-tè-rc]  (a.)  ».  n.  renire 
tntninerahlr. 

) AFFATATO,  — TA  [-lA-to]  (a.)p,  ad. 
inrulnérob/r.  m.  f. 
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L'elmo  esalato  e quel  brancolaglieli 
le  (Beni.  Ori.) 

AFFATATO,  -TÀ  [-tt-lo]  (a.)  p.  ad 
enchanté,  é». 

AFFATICAMENTO  [-mén-to]  a.  m. 
travati,  in. 

AFFATICANTE  [-càn-lolad.  m.  f.  la- 
boneux , tute  ; qui  travolti « beaucoup. 

AFFATICARE  [-cà-re]  v.  a.  laster  ; 
faiiguer  ; (flg.)  affaticare  uno,  fati- 

guer  q.  y. 

AFFATICARSI  [-càr-»i]  v.  r.  se  fai i- 
gtur.  - a gridare,  a leggere,  a cor- 
rere, si  fatigue  r à crirr , a lire , d cou- 
rrr. — , ingegnami  d'operare,  se  donner 
de  la  pttne  a f dire  q eh. 

lo  che  m' affatico  io  ? (Bocc  ) pour- 
quoi  me  donner  tant  de  pei  ne  ? 

AFFATICATISSIMO,  — MA  [-lisnd-mo] 
(A)  ad.  sup.  tnée-fatigui,  ée. 

AFFATICATO^  — TA  [-ci-lo]  p.  ad. 
fattane  ; latte , ee. 

Cu  animi  degli  affaticali  (Bocc.). 

AF  FATICATORE,  — TIUCE  [-ló-rc]  s. 
laboneux,  eute. 

AF P AT1CHKY OLE  [-ké- vo-Ie],  AITA- 
Ticoso,  — sa,  ad.  m.  f.  labori  enee,  tute. 
V.  Affati  «.aste. 

AFFATTO  [-fai- lo]  a*,  toni  à fati  ; 
eniiirement  ; pleinement.  Affatto. 'ar- 
dito, lout  a fati,  tout  à fati.  Affatto 
nelle  fraai  negative  A accompagnato  con 
nulla,  mente,  ec.  Niente  affatto,  paini 
da  lout.  Non  parla  affatto,  il  ne  parie 
pani  du  tout. 

Del  quinto  (atte)  non  parlo  affatto 
'Alt). 

AFFATTUCCHIARE  [-touc-kià-re](» •) 
e.  a entorceltr.  — Pari,  alo,  la,  entor- 
celé,  ée. 

AFFATTURAMENE  [-tou-ra-mép-to] 
a.  m.  eneorrt lletnen l ; tortìlige , m.  . 

AFFATTURARE  [-tnu-rè-rej  a.  a 
charmer;  ensorreler  ; enchanler. 

AFFATTURATO,  -rJAHou-r*-U>Ka.) 
p.  ad.  enchantc.  ee.  —,  per  (Rubricato 
con  artifizio,  faleifie,  ée. 

AFFATT  CHAT  ORE,  — TRICE  [-tou- 
m-ló-rejs.  torcier,  tire.  V.  Stregone, 
Strega. 

AFFATTURAZ10NE  [-tou-ra-tsió-ne] 
(a.)  a.  f rn torcili eifient , m. 

AKFAZZON  AMEN  I O [-tao*na<ipèn-lo] 
t.  m.  abbellimento,  qrnement , m.y  pa- 
rure, f. 

AFFAZZONARE  [-l»o-nà-re]  v.  a.  or- 
nar, parer. 

AFFÉ  £— fé]  e a ri,  et.  par  ma  foi; 
en  véri  té.  V.  FA. 

AFKEHBRATO  [-brà-tol  (à.)  ad.  m. 
febbru-Uante,  9W1  a la  fittrre;  fcbrici- 
tant.  m. 

AFFF.DDEDIECI  (-dié-lcb.]  aorta  di 
giuramento  scherzevole,  pardié;  par 
mofoi.  ' r 

AFFF.DIBD10  [-dl-ol  (a.),  xrrt  di 
Dio,  a»,  par  ma  foi  ; pardieu . 

Affediddio  che  quel  sospetto  comin- 
cia a prender  ana  d»  giusto  (Moni.). 

AFI 'EOA TARE  t-tb-re]  v.  n.  taffli- 
ger.  V.  Accoaaau.  - Part.  alo,  tu,  atlli- 
ge , ee. 

AFFF.MINATO,  -TA  [-nk-to]  (a.)  ad. 
effemini,  ie. 

AFFERESI  [-fé-re-ail  a.  f.  tronca- 
mento di  lettera  o sillaba  in  principio 
della  parola,  aphérète.  f. 

AFFERMANTE  [-miin-te]  ad.  m.  f. 
affirnuittf,  ite;  qui  affìrme. 

AFFERMANTE  MENTE  f-mén-te]  (a.) 
a?,  arte  t er htude. 

AFFERMARE  [-mà-rt]v.  a.  a/ftrmer; 
atsurer.  — Part.  alo,  ta,  alture,  ée. 

Afferma  Platone  cjie  nelle  disputa- 
boni  delle  lettere  * più  utile  l’esscr 
nato  che  il  Ttncere  (Varchi. 
^AFFERMARSI  [-màr-ai]  v.  r.  per 
fertili  carsi,  te  forfifler ; t’affermn 
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Qui  via’ affermò  (M.  Vili.),  là  il  te  for- 
hfia.  — , per  prender  rigore,  te  fortifier. 
—.assicurami,  te  me  tire  en  stirili; 
e etablir.  — pari.  ato.  ta,  fortifié,  ée. 

AFFERMAI AMENTE  f-mén-te),  af- 
ferma ti  va  mente,  ET.  afjirmativement  ; 
acec  a sturance. 

. AFFERMATIVA  [-ll-va]  a.  f.  a (firma - 
tineyf. 

AFFERMATIVO,  -VA  (-tl-ro]  (a^  ad. 
qui  afjirme  ; qui  alture  ; affermali  f.  ite. 

AFFERMATORE,  -TRICE  [-ló-rc]  a. 
celui  (ni.),  celle  (f.)  qui  afjirme , qui 
approuve. 

AFFERMAZIONE  [-tsió-ne]  a.  f.,  af- 
ferm amento,  m.  affirmotton  ; asser- 
itoti .(.  * 

APFERRAMF.NTO  [-rtén-to]  s.  m. 
r afferrare,  prue,  f. 

AFFERRANTE  f-rta-te]  ad.  m.  f.che 
afferra,  qui  prend;  qui  taieit.  —,  a.  m. 
(poet  ) chet  ai,  m. 

AFFERRARE  f-rà-re]  r.  a.  p rendre 
9t  lenir  serre  ; empoigtier  ; taitir.  —, 
per  tenere,  lenir. 

^ Romilda  ben  mia  ta  sei  mcntr’  io 
t’afferro  (Alf.).  —,  per  prendere,  prm- 
dre.  Il  fatai  nuppo  afferra  (Alf.).  —,  per 
attingere  il  delio  altrui,  comprendre. 
Ora  afferro  io  (Solvin.),  mamtenant  je 
taitis,  je  comprende. 

, AFFERRARSI  [-ràr-aij  (a.)  r.  r.  az- 
zuffami. »e  bai  tre. 

AFFERRATO,  -TA  [-ri-io]  (a.)  ?.  ad. 
empnigtie,  ée  ; eaiti , te. 

AFFKRRATOfO  [-tó-io],  pi.  -TOi,  s. 
m.  vutrument  qui  ieri  à prendre  et  le- 
nir terre  q.  eh.;  tenaillee,  f.  pi. 

AFFETTAMENTO  f-mén-fo]  (a.)  a.  m. 
affretation,  f. 

AFFIATARE  [-tà-re]  r.  a.  couiter  en 
tranciv  i.  —,  parlandosi  d’uomini,  /ai/- 
ler  en  pièctt.  —,  affecter,  affettare  il  do- 
minio, afjecler  la  dominatton,  lepou- 
roir.  —,  per  lar  pompa,  affecter. 

Dice  le  «-ose  sue  semplicemente. 

E non  affetta  il  favellar  toscano  (Bern. 
Jnm.Y. 

AFFETTATAMENTE  (-mén-tol  av. 
trii-paisionnément . —,  con  affetta- 
zione, aree  affeciation. 

AFFKTTATKZZA  f-tòt-taa)  a.  f.  affec- 
tation,  (.  V.  A in.  it  azioni:. 

AFFETTATO,  -TA  [-tà-to]  p.  ad. 
affetti,  ée. 

Divozione,  pfetA  affettata  (Alb.),  di- 
rottoli, friété  affecter.  Gravità  affettata 
(Bemb.),  gravite  affeetée,  itudiée. 

—,  taglialo  a fette,  coupé  par  tran- 
chet. 

AFFETTATORE  [-tó-re]  8.  m.  qui  ; 
use  d'affertatton  ; affetti.  —,  qui  fait  , 
let piu  aux  ètoffee,  au  Unge,  eie.  —, 
qui  coupé  par  tranchet. 

AFFETTATURA  [-tob-ra]  a.  T.  pas- 
ture, f. 

AKFETTATUZZO  [-tobl-Uo]  s.  m.  un 
peu  affetti. 

AFFETTAZIONCEI.LA  [-tsion-tchM- 
la]  (a.)  8.  f.  dim.  pelile  affeclalion , f. 

AFFETTAZIONE  f-tsió-ne]  8.  f.  affec- 
tation.  f. 

AFFETTIVO.  —VA  [-U-vo]  ad.  qui 
ex  ci  te  ; qui  louche. 

AFFETTO,  -TA  [-fèt-U»]ad.  disposto, 
ditpoté,ée  ; bien  ou  mal  intent tonni, 
ée.  —,  intento,  applicato,  appliqui,  ée. 
Affetto  al  suo  piacer  quel  coniem- 


AFF  1: 

—,  desiderio,  detir,  ni. 

Per  lo  grande  affetto  e volontà  che 
,oa:on“  d*lu  l*rri  ““** 

-,  «((elione,  affielim.  t. 

Speso  a me  (orna  coll1  usalo  adelto 
(Petr.). 

AFFETTt'AKK  [-loui-re]  (a.)  t.  a. 
diajtoter;  faire  de  f impretston. 

AFFETTUOSAMENTE  [-touo-sa-mén- 
te),  AF IT.ZION  A TAMCNTK,'  8V.  affeclUtU- 
temenl,  paiitonnément  ; de  bon  rcntr. 

AFFETTUOSISSIMO,  -MA  [-tnuo-sis- 
si-moj  (a.)  ad.  sup.  trit-affectueua , tute. 

AFFETTUOSITÀ  (-touo*i-tà]  s.  f.  ma- 
nièri obliteanle,  f. 

AFFETTUOSO.  -.SA  [-tou6-so]  ad. 
affectueux,  ente  ; obliyeant,  tante. 

AFFEZIONAMENE  l-tBio-na-nién-to] 
(a.) 8.  m.  affection,  t. 

AFFEZIONARE  [ -tsio-nH-re  ] v.  a. 
rendere  affezionato,  affectionner  ; at- 
mer. 

AFFEZIONARSI  [ -taio-n&r-si  ) v.  r. 
prendre  en  amitie  ; l'attacher.  —,  trat- 
tandosi di  coae,  t’affecttonner  a uni 
diate. 

AFFEZIONATISSIMO,  - MA  [ -tsio-na- 
tis-si-moj  (a.)  ad.  sup.  Irii-affection- 
nt , ée . 

AFFEZIONATO,  — TA  (-tsio-nh-to]  p. 
ad.  uff ecttonné  - attaché,  ée.  —,  per  de- 
dito, inclinato,  diventi,  ie.  —,  s.  ni.  ami; 
boriami,  bon  ne  am  11.  V.  Caio,  Diletto. 
AFFKZIONCEU.A[-tsion-lchM-lal(a.) 

s.  f.  dim.  petite  affection,  f. 

AFFEZIONE  [-tsió-noj  s.  f.  affection. 
f.j  att<i.  hement . ni.  : btenvetllaitce  ; 
qualite  . f.  Affczion  de’  nervi,  affection 
dei  nerft. 


Affetto  al  suo*  piacer  que 
piante. 

Libero  ufficio  di  dottore  assunse 
(Dant.  Por.).  V.  ArrEziOMATO. 

AFFETTO  [-ftlrtoj  s.  m.  affection,  t. 
passione  d’animo,  affection,  f.;  amour, 
m.  1 moderni  affetti  (Alt). 

Hai  «fa  scordarti  gli  affetti  (Melasi.), 
tu  doti  oublierton  amour. 

E noi  l'affetto  k)  Intel  letto  lega  (Dant. 
Par). 


AFKEZÌONEVOLE  [-tsio-né-vo-le]  (a.) 
ad.  m.  f.  atiachant , ante;  porti,  ee  a 
aimer. 

AFFIACCARE  [-ck-re]  (a.)  v.  n.  af- 
fai bltr. 

AFFIAMMARB  [-mà-re)(a.)  v.  n.  in- 
fiammare, enjlammer. 

AFFIATARE  f-tè-rej  v.  n.  c a.  pagare 
come  feudaurìo,  payer  urie  redentore. 
Affiatare  alcuno,  étre  Hi  à q.  u. 

AFFIATATO,  -TA  [-tà-to]  (a.)  ad. 
voce  dell’  uso,  intime,  m.  f.  ; lie.  ie. 

AFFIATO  [-fi-à-to),a.  m.  feudatario, 
feudataire,  m. 

AFFtBBIAOUO  [-bià-lio]  a.  m.  bou- 
cle. f. 

AFFIBBIAMENE  ( -mcn-to  ] g.  m. 
i ad  10 n de  joindre,  de  tacer,  f 

AFFIBBIARE  (-bià-re)  v.  a.  boucler  ; 
agrafrr.  — Part.  ato.  ta,  agra  fé,  re. 

.AFFIBBIA roio  l-ló-io],  pi.  — TOJ, 
s.  m.  boutonniire,  (. 

AFFIBBIATURA  [-tob-ra]  (a.)  s.  f. 
boarie  ; boutonniire,  f. 

AKF1CCARE  l-cà-re]  (a.)  v.  a.  ficcare, 
/IrAir. 

AFFICERE  (-fi-tcbe-rcl  (a.  v.)  v.  n. 
s’usa  nella  terza  per*,  afflee,  imprimer 
dant  iidee. 

AF  FIDANZA  [-dàn-tsa]  a.  f.  conflan- 
ce,  f.  V.  Fidanza. 

AFFIDARE  l-dà-re]  v.  a.  assicurare, 
aijunr. 


Che s’ ella  mi  spaventa,  amor  n’af- 
fida (Petr.),si  elle  m'tffraye,  i amour 
me  rotture. 

— , per  confidare,  confier. 

Pilade,  affido  a le  il  fratello  (Alt), 
Pylade,teJe  confle  mon  frère. 

—,  fidare,  confier.  V.  Fidarsi.  —, 
per  confidarsi,  aroir  confiance. 

AFFIDARSI  [wlàr-sil  (a.)  v.  n.  te  con- 
fier, te  fier  à.  Aver  fiducia,  aroir  con- 
ftanoe. 

AFFIDAE  [— dà-lo)  S.  m.  qui  sé  ■ o—- 
fie  à q.  u. 

AFFIDATO,  — TA  [-dà-to)  (a.)  p.  ad. 
confi,  ée. 
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affidai  RICE  Rrt-uffle)  è.  r.  celle 

qui  *e  Uè , f. 

affibbglarr  [-là-te],  ArrmioLt- 

ME.3TO,  v.  a.  fi  ».  in.  affnibtir ; nffaiblis- 
ummi,  ni  V.  InnF.miLisR,  Jnr.m.tz/A 
AFFIEBOL1RF,  [-ll-re  t,  afhevoiiuk 

(a.j  v.  a.  irr ..anaiblir.  Pres.  alTìet»*'— 

fisco,  isct,  Uoe,  lattino.  j'njTniblit,  tu 
affaibin,  il  affhiblt l . il*  affathUxsent. 

AFFIBBO UTD.  -TAMi-H,  AffiR- 
TOUto.  — tA  (a.)  1»  ad.  affnlhli,  ie. 

AFFIENIRE  (-nl-pe)  (A.)  v.  n.  cre- 
scere sottile  corbe  il.  trino,  grandir, 
CVoUfè.  pouexer  rotante  un#  asperge. 

AFFI  E VOI  , 1 M E NTO  l-mén-to)  (a.)  ». 
m.  a/faiblissement,  in. 

AFFIEVOLIRE  [-fl-rel (a  ) v.  a.  affa i- 
btir.  — Pari,  ito,  ta,  affatili,  ir 
AFFIGGERE  1-nd-flge-rcj  V.  a.  Irr. 
ficker;  aitar  Iter.  fi.rrr  te»  rrgutds  tur. 
f.  Affissare,  PtusF.afe.  , v.  r.  a'ar- 
rfl er , ti  testar  ramine  immobile.  — 
Pret.  affissi,  isso,  isserò,  j alt  ac  hai,  il 
attarha,  il e affochi  rent. 

AFFIGimAMF.NTl)  i-fion-ra-tmA-toj  *. 
m.  Frtelitald*  rrrnnruirirr  oux  fruite,  f. 

AFFIGLI  RARE  (-gou-rit-re]  v a.  re- 
connaf/re  aus  Infitte.  F.  lus»  eiim.rk, 
AFF1GUKAKM  [-gou-rùr-sij  (a  ) v. 
r.  e»  figurer  ; e'imagmer. 

AFFlOUilATt).  -TA  (-gou-rMo)  (a.) 
p.  ad.  reeotinti.  ur. 

APFIGUHAZIONE  f-gou-ln-taió-ne] 
(a.)  s.  f.  artion  de  remnnnttre,  f. 

AFFILAMENTO  f-nitni-to)  (a.)  s m. 
(d'  un  ferro)  repaesage,  m. 

AFFILARE  (-Ih -re}  v.  a dar  tl  filo,  af- 
fitte ; aigutter,  nMlttf, 

AFFILARSI  f-làr-si)  (a.)  ».  r.  far  fila, 
te  ranger  eri  file 

AFFILATO,  -TA  f-lh-ln)  P «d  «- 
«jurir  ; tepa est.  ée.  Naso  affilalo,  nes 
effile,  bten  fait  ; volto  affilato,  ri  auge 
effilé , matgte.  • 

AFFILATURA  [-toti-ra]  a.  f.  le  tran- 
chanl  d'un  inetrument  qui  coupé,  ni. 

ÀFFILETARE  [-tà-ro]  v.  a.  (incedi 
Chi  uccella  con  ragna),  t'-iuiredesfilets. 

Al  FILIAZIONE f-utó-ne)  (a.;  s.  I af- 
filiation,  f. 

AFFILO  f-tì— loj,  oa  FILO,  av.  «n  tigne 
drotte.  V.  Filo. 

AFFINAMENTO  (-iwèn-to]  g.  m.  per- 
fection.  f.  ; raflinement  ; affinage.  m. 

AFFINARE  [-ni-re)  v.  a.  amtnnr.  V. 
Assottigliale.  —,  purificare,  affli ter. 
Purificar  l’oro,  punfier  Cor  —,  puri - 
fier  par  le  feu.  —,  agii  scare,  oiguùer. 

AFFINATO,  -TA  [-nà-to]  (a  ) p.  ad. 
affine,  ée. 

AFFINATOIO  f-ió-lo),  pi.  — TOjr  S.  ai. 
strumento  d»  lo  uditi  ire,  sorte  derreutet. 

AFFINATORB  f-tfl-fé]  s m.  affineur; 
qui  affine  l'or  ei  l’or  geni,  m. 

AFFINATURA  (-loh-ra)  S.  f.  affinage ; 
raffinement , ni. 

AFFINCHÉ  [-kc]  ax.  afin  que  : afin 
de  :pow. 

AFFINE  [-fl-ne]  ad  m.  f.  parente  per 
affinità,  alliè.  ée. 

AFFININE  C— ni— rei  v.  fi.  Irr.  mancare, 
finir  ; manguer  ; dimin aer.  ■*-,  dive- 
nir lino,  puro.  V.  Affitark.  — Piti 
affi  n' rio,  laci,  1108,  hOMIS,  je  diminue, 
tudiminuet.il  dtrmnnr,  ile  dimtnumf. 

AFFINITÀ  [-tè],  AFfflIIITAM*  AFFivi- 
7ATR,  s.  f.  parentela.  consanguinità, 
affini  té  * mUiance,  t.  fflg.)  conve- 
nienza, conformità  (Va  di  verse  cose,  res- 
e*mb lance,  f ; rapport,  m.(  (chini  ) affi- 
niti, {. 

AFFINITO,  -tA  (-nl-toj  (a.)  p.  ad. 
ftai  , il  ; diminue  ; m cinqui,  ée. 
AFFOGAMENTO  E-mcn-to),  s.  m., 

SimOCATVRA,  f.  enrttuemenl,  m. 

AFFIOCARB  [-cà-rc].  AFFiocoiac,  ». 
d.  divenir  fioco , perder  la  voce  per 
raucedine,  eenroutr. 


AFF 

ÀFFfOCÀTO,  — TA  l-cà-toj,  affio- 
chito, — ta,  ad.  fioco,  rnroue,  ee. 

AFFIORARE  [-rà-rej  (a.)  ».  n.  tra- 
vailler  lei  fleur».  —,  adeguare,  passar 
superficialmente  sopra  una  cosa,  efJU u- 
rtr. 

AFFIORATO,  — TA  [-rà-to]  p.  ad. 
orni,  ée  de  fìeuri  ; effleurt,  ée. 

AFF1RMAUE  ,-nià-reJ  (a.)  ».  n.  pro- 
porr ; firer  ; affirmer. 

ÀFFIRBATIVO,  —VA  l-U-vo)(a.)  af- 
firmatif.  ire. 

AKF1RMATO,  -TA  f-itik-to]  (a.)  p. 
ad.  propose  ; affirmé , ée. 

AFFINAMENTI!  f-men-te}  a»,  fixe- 
mént  V.  Fi ss.t ME» te. 

AFFI  SA  MENTO  i-mén-lo]  .a)  a.  ni. 
fijcatlon  : pxffe.  f. 

AFFISARE  [-.sà-rel,  AFFISSAbl,  ». 
à.  riarder  d'un  neil  ferro*-.  -,  badare, 
fdift  alleni  fuh. 

AFFISSATO,  — TA  [-sà-to]  p.  ad.  fijcr, 
tè. 

AFFISSATONE  l-tsió-iiej,  8.  f.  idée 
file,  f.  V.  FfSSASIHNE. 

AFFISSIONE  l-sió-ne]  (a.)  s.  f.  flxa- 
tfrm  _ f 

Affisso,  —SA  t-ns-?o)  p.  »d.  affi- 
che:  fi. ré.  ée.  V.  Affiggehe.  —,  s. 
(grim.)  a fjlre  : svffixe,  ni.;  perticale 
qui  xr  tic  à la  fin  a un  mot. 

AFFITTAIOLO  Houò-loJ  s.  ni.  frr- 
mier.  ni.  V FittaicoLO. 

AFFITTARE J-tà- re]  »,  a.  fourr.  Affit- 
tare una  casa,  toner  tuie  m«i»oti;  —una 
carrozza,  un  carro* re.  —t  affermrr. 
Affittare  un  podere,  nffermer,  aonnetà 
ferme  urte  terre. 

AFFITTATO,  —TA  f-Ul-to]  (a.)  p.  ad. 
toue  ; a f ferme,  ee. 

AFFIITAfoitE  [-t^-rc]  ».  iti.  celui 
otti  loue.  in. 

AFFITI EVOI.F,  [.t^-»c-|p]  ad.  m.  f. 
gtt'ou  peut  prendre  ott  dottner  ti  toijer. 

AFFITTO  E-Ht-to]  s.  m.  louage,  m.  ; 
rente.  f.  ; loyer,  ni.  Cavallo,  carrozza 
d’ affitto,  chetai,  carroese  de  louage.  V. 
Fitto. 

ÀFFITTUÀI.E  [-tonà-le]  ».  m.  fer- 
mi er,  ni. 

AFFITTUARIO  [-touà-rio],  pi.  -RJ, 
(a.)  s.  fu.  feriti f et,  ni. 

ÀFFLAMMARB  (-mà-fc]  (a.)  ».  n.  re- 
flammer.  — Part.  ato,  ta,  enflammé,ée. 

AFFLARE  l-flà-rej  (a.)  v.  a e n. 
soffiare,  louffler. 

AFFLATO  {-Ùà-toJ  s.  Ri.  spìramàpto, 
infondimeuto,  inepi radon  ; tufuaion, 
L;  soufflé , m. 

AFFLATO  (-flà-tol  (•■)  p.  ad.  soufflé. 

AFFLIGGENTE  (-dgèn-iej  (a.>  ad.  m. 
F.  afjhgranl,  tarile. 

AFFLIGGERE  [-Ald-dge-re]  v.  a.  irr. 
affltger  ; chagrtner  : lounnenter.  —, 
».  r.  t'afjliger  ; se  chagriner.  — . prei. 
affiisri.  ihsc,  isserò,  j'affligeai,  il  affli- 
gta,  il*  affligireul. 

AFFLIGGI  MENTO  (-dgi-raén-to]  (a.) 
8.  ni.  afflicliou,  f. 

AFFLIGGITI VO,  -VA  (-dgi-tl-ro]  (a.) 
ad,  ^ui  nffbge. 

AFFLI). Gl  TORE  [-dgi-tó-re]  ».  m. 
qui  afflige. 

AFF14TTARB  [-là-re]  v.  a.  nffiiger  ; 
chagriner  tin  peti 

AFFLITTISSIMO,  -MA  [His-et-nio] 
(a.)  ad.  RUp.  trèe-offiigé,  ée. 

AFFLITTIVO,  -VA  (-t)-vo]  ad  nffli- 
ge ani,  fante.  Pena  afflittiva,  jptfor  af- 
file ti  re. 

AFFLITTO,  -TA  (-fflt-to]  p.  ad. 
afflige  ; con*  ter  né,  ée. 

AFFI.IZIQNCRLLA  ( -tuion-lchèl-la  1 
(a.)  s.  m.  alio,  pelile  afflicliou.  f 

AFFLIZIONE l-taió-nel  s.  f.  afjhrtion; 
peine  { désolaiton,  f. 

AFFIX)SCIRE  [-chl-rel».  n.  irr.  farsi 


AFK 

flnsdn,  dedrefr  flakqué.  — Pres.  afflo 
scisco,  isci,  isce,  ìrcuiio,  je  det  iene ^ tu 
detiene,  il  derienl  fiasque,  tri  derien- 
nent  flatquet. 

AFFLUENTE  \ -flou-Fn-lc  ] (a.)  ad. 

m.  f.  abondanl,  ante. 

AFFt.GENTEMF.NTE  ( 

mcn-te  ] (u.)  a»,  abondamment. 

A m.UENTLSSI SIO,  -MA  ;4on-fn- 
Us-sl-mo] (a.]  ad.  sdp.  téie-àbondant, 
ante. 

AFFLUENZA  t-flou-An-lkal  (a.)  s f. 
affluente,  f.  — di  popolo,  afjlucnce  de 
peuple. 

AFFLUIRE  f-ftoii-l-re.1,  AVfi.ukre.  \ 

n.  Irr.  abonder.  — Pres.  affluisce, 
t&cono,  il  abonde.  ite  aho udent.  V.  Aa- 
noMiAuE.  — part.  ito,  abopdi. 

AFFLUSSO  [-fl^iis-so]  s.  ni.  afflil  i ; 
coucours  d'humtvre,  m. 

AFFOCALIST1AHE  j-stià-re]  ».  a.  ba- 
tacher  ; (piti.  ) ombrer  de  routeurs 
r ha  rosee,  lori  brunee. 

AFFOCARE  (-cà-re)  ».  a.  me  Un  le 
feu  : enfia  mmer. 

AFFOCARSI  I-càr-sl]  (k.)  V.  r.  (flg  ) 
s'enflammer  ; briltrr. 

AFFOCATO,  —TA  (-ca-to)  p.  ad.  m- 
flammé,  ée  ; couleur  de  feu.  —,  abbru- 
ciato, brille,  ée. 

AFFoGAGt.lNE  [-g&d-dgi-nel  ;a.)  s. 
tal.  étniiffement , ni. 

AFFOGAMENTO  [-mèn-tò]  s.  m.  in 
isdicrzd.  étouffemeut,  ni. 

AFFOGARE  l-gà-rcj  ».  a.  étoufferq. 
u.  , té  noyer. 

Fu  ....  affogato  nel  fiume  Po (G.  Vili.', 
itfut  noyé  dans  le  Pd. 

— p lig  aver  cose  1 n tanta  abbondanza, 
atoir  a foison.  Affogare  una  tanciulla. 
perir*  une  fille,  la  mal  marier.  A fic- 
car nel  la  robha,  od*  danari,  r urger  dorè 
VotiUltnce , dune  l'or.  Affogar  ite’ d< - 
bill,  (tre  noyé.  rrtbié,  perda  de  dette 
(Ppjv.)  Bis«'gna  berti  o allogare,  «/  faut 
dealer  la  pi  tuie. 

—,  itouffer.  Affinchè  non  affoghi 
nella  oalea  (F.  SacBh.}. 

AFFOGARSI  i-gàrnsi]  (a.)  ».  r.  se 
noyer  ; euffoquer. 

A guisa  che  lar  règgiamo  a coloro 
ohe  per  affogar  sono  (flore .). 

AFFOGATO,  -TA  [ -gà-to  ].  |i.  ad. 
étouffé  ; noyé,  (&.  Uovt  affogato.  auf* 
à la  coque. 

AFFOGATURÀ  (-toh-rà]  (ài)  *.  f in 
isclrerzo,  étouffement,  m. 

AFPOLLAMF.NTO  [ -mèn-to  ] s.  n.. 
(aule,  f.  V.  Calca. 

AFFOLLARE  [-là-re]  ».  a fbuler  ; 
dresser.  —,  ».  r.  ee  prteeer  ; a Iter  m 

fonie. 

AFFOLLATAMENTE  (-mèn-to]  av.  tn 
fonie. 

AFFOLLATO,  -TA  [-»à-to)p.  ad.  fon- 
ti. ée.  Cento  affollata,  /buri  ; prexte,  f. 

AFFOLTÀMENTO  [ -tnen-to  ] s ni. 
hóte  : précipitation,  t. 

A F FOLTA  RE  [ -là-re } ».  n , Affiti 
TASSI,  v.  r.  ee  preeeer.  V.  Fa  * stagli  sur . 
— , alibi  tarsi,  parlandosi  di  mangiare, 
munger  goulùment.  —,  fkr  furia,  fon- 
dn  cantre  q.  u. 

AFFOI.TATA  [-tà-ta]  (a.)  8 f.  emprtt- 
eement,  m.  ; furie,  f. 

E col  cavai  d*  ogni  altro  pregio  e rima 

Intorno  volta  e fa  grande  affollata 
(Bem.  Ori.). 

AFFOLTATO,  -*TA  (-tà-U*J  (a.)  p.  ad. 
empirne,  ée. 

AFFONDAMENTO  (-ttién-to)  8.  rn. 
naufrage,  fn  : fiction  de  submerger,  f. 

AFFONDARE,  (-dà-re]  v.  a.  niand.'.ré 
in  fondo  o a fondo,  roufrr  d foni 
una  nave  , covler  à fond  tin  rm 

—,  per  perdere,  perire. 

O cupidigia!  che  i mortali  affosnlij 
(Dant.  PdV.  » 


f ' 


AFF 


— . *•  r*  per  soiuuiertterst,  itr§  tub- 
metgé  — , v.  r.  e d.  tenfoncer  (tapis 
f eau  ; i#  subm  erger  ; alter  uu  fottìi 
AFFONDATO, -TA  [-dà-to)(a.)i*«d. 
» mòtntrgé , «*». 

AFFONDATURA  [-tob-ra)  s.  f.  #n- 
fonctmenl,  m.;  (xcavotiort,  f» 

AFFONDO  (-:òa-do)  $.  m.  dioesi  dei 
marcanti  che  profondono , bonqmt- 
ro UN  ; fot ilue,  f. 

AFFONDO  [-fòn-di'J,  a Fondo,  av. 
à fond.  V.  Fondo 
AFFORCARE  (-cA-rò)  r.  a.  pendrc 


AFF 


V.  Impiccai  k.  — .Minar.)  gettane  «ma 
Asconda  ancora,  o/fourclter. 


■ - i u,  uiiuui  i nei  . 

AFF«iRhSllKHAI(K  F*  ri»  - re]  v.  a. 
dontscr  la  mtne,  l'-otr  d'un  Hr  anger. 

AFFOKNELl.ARE  (-là-re)  r.  a.  (mar.) 
fermare  il  remo  colla  pala  in  aria,  f\xer 
la  ramt  en  inir. 

AFF  ORTI  FI  LAMENTO  [-TOén-lo]  (a.) 
a.  ni  (or  ltf\-  afion,  f. 

AFF  OR  TI  FICA  RE  f-cà-re],  AFFOii- 
tire.  v.  h.  foritjier.  V.  FoutiricAne. 

AFFORZA  [-for-i*a],  a fonia,  ar.  d 
fot  ce 

AFF  ORZA  MENTO  [-Ua-mCn-io]  («.) 
•.  m.  forti  ficai  ion,  f. 

AFFORZARE  [-uh-ro]  v.  a.  forlifler. 
Afforzare  un  rampo,  un  castello,  (orii- 
fier  un  ca mp,  nn  chdteau.  — il  corpo, 
fortifitr  le  corpi.— , forctr.  V.  Sron- 


AFFREDDAKSI  [-<tàr-»ij  (fc.l  y.  t.  ,e 
nfraidir . (fig.)  sr  ralentir ; s'atliedir. 

APPRETTATO,  -TA  [-dà-lu)  (a.)  p. 
ad.  refroidi,  ie.  —,  per  infreddato,  »n- 
rhume,  re. 

AFFHE.NAMENTO  f-rtiètWo]  ».  m Vac- 

lion  de  nini  ir,  de  tnoderer ; fretti,  m. 

AFFHKNARK  f-oà-ro]  v.  a.  raffi, - 
tiare,  mrttre  le  frein,  le  mori;  bnder; 
(Off.)  moJerer;  reprimer. 

La  lirpacome  atlrenar  de’  vinritor  sol- 
iti » t a ir  \ 


ACA 
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dati  / (Alt) 
■REM, 


AFFORZATO,  -TA  [-Ui-lol  p. 
•d.  fórtifi,-. i \ jy 
AFFORZA  I URE  [-IM-tó-rt]  (,.)  «.  m. 


APFOSCARE  [-sdà-re]  t.  a.  offus  jtur. 


V.  Offusca  ac. 

AF M JSSA MENTO  [-roén-to]  a.  m.  rx- 
eavalion,  f. 

AFFOSSARE  (-eh-re)  V.  a.  fouoycr  ; 
entourrr  de  foste!. 

AFFOSSATO,  -TA  faà-4o1  p.  ad.  fot- 
*oy t;  ferme,  è*  aree  de»  fouts.  Occhi 


1 »»  /uwi,  UVU1I 

affossali,  de s y<uc  eufonets. 
AFFOSSATORE  (-tò-rc)  (a.)  a.  re. 


fossoue ur,  m. 

AFFRACNEKB  [-frà-gne-fe],  ATFRA-i- 
ccaa.  t.  a.  irr.  romprs  ; cassar;  briser. 
—,  per  straecareJflÉ ■)  •àùèr;  fatiguer. 
- Prri.  affranai,  anse,  anserò,  ji  bri- 
•ai.ilpnsa.  ih  briùrent. 

AFFILA  LARE  [-lè-re],  affralire,  v. 
a.  debili  ter;  affatblir. 

affrancante  i-cbn-te]  ad.  m.  f. 
fui  o/fraflc/ift 

AFFRANCARE  [-cà-rel  r.  a.  offraA- 
cftir  ; metta  en  hbertè.  V.  Avaloiuì.*.. 

.AFFRANCARSI  (-dir- si]  (a.)  v.  r. 

» offrane  hir. 

AFFRANCATO,  -TA  [ cà-to].p,  ad.  af- 
franchi, te.  — ,s.  liberto,  affranchi,  ie. 

AFFRANCATO,  —TA  (-eà-hi](a.;p.afl. 


serri  (Ad.;  — con  del  le  viti,  risse,  et. 
AFfRancaZIdNE  l-uid-nel  (a..)  s.  f. 

offrani  h isseme  ni,  ni  — , soldi  du  pria 


€t  dispense  talrjtailtque,  in. 

AFFRANTO, — TA  [-fràn-Ui]  p ad.  af- 
[aioli,  , «O.UZ  V.  ArruiiMFiil 
franti; di  [-luR-r.]  «.  i jàtlf  ut,- 

AFFIlAPFAkfc  f^A-Tel  r Jtrou- 
f*r  *"*  'la/T'-  Y.  Fkappaac 

AFFIU  TEUillB  [-tàu-l.a]  s.  t„  ap- 
paat.llaiii.to,  m.  amilii;  Tumi/ia- 
ri  té,  f, 

AFFRATEM.ARSI  t-ttMi]  tua.  fa- 
mtlianser. 

AFFlATEDUTp . -TA  [AbAa]  (a.) 
p.  ad.  familhnsè,  et. 

AFFILA  T TU  i-frilt-to]  a,  m Ite « jpò- 
•fur,  é troil  et  coupé  de  plusieurs  che- 
•tins.  V A>m aito. 

AFFREDDAJIE  w-dà-r«]  T.  a.  rtfroi- 
*Jr  ^sciarono  affredd  n>  lu  aum- 
tls  lattiirenl  ttfrouUr  le  po- 


AKFRENARSI  [-nàr-fti]  y.  r.  conte- 
nersi, se  vaincre. 

AFFRKNATO,  -TA  (-nfc-lo]  (a.)  p. 
ad.  bridé  ; modéré , Se. 

AFFRKNATOKB  , — TR1CE  t-»ó-re] 
(a.)  ».  qui  reiittit;  qui  modere. 

AFFRESCARE  [-sv,«A.rt.j  (a.)  Y.  n.  il 
sofiiar  ilei  velilo  con  alquanto  maggior 
fona;  rinfrescare,  rafralchir. 

AFFRETTAIIENTO  i-fiwn-ioj  a.  m. , 
AFfllETT AN/A,  f.  Adi*,  tJifesse,  f. 

AFFRETTARE  (-tà-rej  v.  a.  hdter ; 
presser. 

AFFRF.TtAHSI  i-làp-»i)  (a.)  v.  r,  „ 
hdter  ; se  depfrher. 

AKFRKT iA TAHKNTB  t-mcn-te]  av 
vile;  à la  hdle  ; promplement. 

AFFRETTATO.  -TA  [-lA-lo]  (a.)  p. 
ad  hàtè  ; presse,  ee. 

AFFKETTATOKK , -TRICE  [-tó-re] 
a.  hdtif,  ite ; qui  hìite. 

AFFRferrÒSO.  -SA  [-tóso]  ad.  im- 
presse, ee  V.  Fbrttoloso. 

AFFRICA  NO  i-càriioj  a.  m.  sorta  di 
nurmo,  afrìcoin,  m. 

AFFRfCINO  (-tclil-no]  s.  m.  sorta  di 
vento,  U reni  du  sud-ouesl,  re. 
AFFRICO  làf-fri-on],  africo  Ca.)  ». 

m.  sud-ouest  ; reni  qui  soufflé  taire  le 
sud  et  le  zéphyr,  ni. 

AFFIU COQtfO  (-«6-gno]  ad.  m.  di 
saporq  alro,  d‘un  godi  dpre,  piquant. 

AFFRICOCNOI.A  [-cd-gno-lai(a.)agg. 
d’usa  specie  d’uva  aspra,  rnltm  dpre  , 
aigre,  ni. 

AFPRir.ERRf-frl-dge-reUa^-Y.  n.  e 
»..  amiziove,  affligtr  ; a/flutum,  f. 
AFFR1SSIMO,  -MA  ( frla-si-mo]  (a.) 

ad.  sup.  très-aigre,  m.  f. 
AFFRITTELI.ARF.  {-là-re]  y.  b.  cuo- 
cer le  uova  intere  nella  padella,  Trire 
des  aeufs.  — , (Uff.)  uccidere  a ghiado. 
V.  Ghiado. 

AF  FRI  T TEM.ATO,  — TA  f-là-lo]  p.  ad. 
fncasté  re.  Uova  a tir  itici  late,  dei  et  afe 
pocket  à la  pofle.  —,  per  morto  a 
ghiado.  V.  ghiado. 

AFFlllTfO I-fm-lo],  AFFRiZioffG,  a<l. 

C s.  affhgr.it;  afflici  ion,  f.  V.  Af- 
flitto, AFFLIZIONI» 

AFFrONTAMENTO  [-rnén-to]  a.  jn. 
affiioyt a,  f.  allaque,  f. 

ATFRONTAHK  (-tà-re)  v.  a.  affron- 
ter. 

Covato  un  grandissimo  grido  raf- 
frontò (Remi».). 

•'Fig.)  I.u  morie  in  batlagli&dA  presso 
mille  volte  vidi  e affrontai*  AH.). 

Affrontare,  nsaalire,  atsaillir  ; fairt 
un  affronti  bltsser. 

AFFRONTARSI  (-tàr-sil  (a.)  r,  r. 
venire  a rrunte  per  coni:  alterai,  te  ran- 
ger en  ordre  de  baiatile. 

Col  re  di  Cap|aidocia  dopò  alquanto 
tempo  affrontatasi,  combàtti  (Bocc.). 

—,  per  rincontrarsi,  se  rencontrtr. 

Se  mai  i’  affronti  curi  gente  a cui  di- 
letta legger  libri  (Dittarti.). 

AFFRONTARSI  [-làr  - »lj  (à.)  Y.  F. 
stare  Incontr®,  tire  rit-d-vli,  en  faci. 

Farle  di  Spugna  utp  »’  affr.inU  con 
Africa  (G.  Vili.),  partii  de  VEs\>agne 
qut  ut  vii-à-tit  de  l'Afrtqui. 

—,  porre  a fronte,  confronter;  com- 
I parer. 


AFFRONTATA  I-là-ta)  s.  f.  itHaque, 
agrrsuon  f ; a (frani,  ni.  ; injurr,  f. 

I . AFFRONTATO. -TA  f-U«-U»J  p.  ad.  af- 
fronti, ee.  Battaglia  aflroilÉta,  bataille 
rangee.  — , d»  ture  affronto,  Unse , ee. 

AFFRONTATURE  [ - lo  - re  ) a.  m. 
agresseur,  m. 

AFFRONTO  (-frón-to]  <«.  m.  atta- 
gue,  f.  V.  Af nu>>  i AMi.Mn.  — , per  In- 
giuria, affront;outrage.  in  ; i multe,  f. 

AFFUMAHE  [-(du-mà-  re)  (a, ) y.  a. 
offuscare,  lem  ir,  fiottar  uvee  la  fumee, 
AFFAMATO,  —TA  (-fon- ni ìi- 1«.) , Af- 
fi  micato,  — ta,  p ad.  enfumé . ie , (lig.  ) 
abjtcl,  tele;  al,  ale. 

AFFUMICAMhN  Tu  (-fou-ml-ca-men- 
toj  s.  in.  l’ affumicare,  l action  d’enfu- 
mer;  fumigation , f. 

AFFUMICARE (-fou-mi-cà-re)  v n fu- 
mrrS'  rivirar.  — Pari,  alo,  ta,  noim.  ir. 

AFFUMICATA  (-Icu-nn-ca-ia)  s.  f.  il 
profuiniiie,  fumigation,  f. 

AF  FUOCARE  [-fouo-cà-re]  r.  a.  cm- 
braier  V.  affocami. 

AT FUORI  [-fuuò-rij  ar.  excepté.  V. 
Fdorciie. 

AFFUSCARE  [-fou-scà-fe]  y.  a.  offut- 
quer  Vs  tu  FtM.AitE. 

AFFUSINONE  [-fou-sió-ne]  (a.)  s.  f.  af- 
fuston  ; l action  de  ripandre  urte  li- 
qoeur  tur  q.  eh.,  f. 

AFFUMICARE  l-fou-so-lò-rel  ?.  a. 
imbellir;  orner 

AFFUSOLATO , — TA  [-fon-so-là-to] 
p.  ad.  poh,  ie  ; fagonne,  ie.  —,  laurne 
en  inir  romme  otte  pirone  ite 
AFFUSTO (’-fub-stnJ  (a.)  s.  ra.  affili  de 
canon,  in. 

^AFFUTARE  (-fou-tà-io)  y.  a.  réfuter. 

V.  Confuta ii a. 

Al TACCA  COLLO  t-còl-Io]  av  àcorps 
perda . 

AFGANO  f-gà-no  ] (a.)  a.  m.  popolo 
d’Asia.  Afghane,  tu,  pJ. 

A FIDANZA  [-dàn-tsa]  fa.)  av.  atte 
con  fiance. 

A FIL  DI  SPADA  (-spk-da)  (a.)  av.  au 
l di  Viva. 

AFONIA  (-nf-a)  a.  f.  mutolezza,opAo- 
nit,  f. 

AFOKISMO  [-rl-smo]8.  m.  sentenza. 
aphorisme,  m. 

AFRETTO,  -TA  [-frèt-to] , a frizzo, 
•za,  ad.  niyrelet.elti. 

AFREZZA  [-fre-lsa]  s.  f.  sapore  us- 


t—  ••  — v no— 

. 

AFRICA  [à-fiF-caHa.)  i f.  Afriqw,  f. 
AFRICANO,  — NA  1-cò-ìio)  (a.)  ua.  e s. 


africain,  aine. 

AFRISSIMO  (-frls-sj-ruo)  (ti.)  Irh- 
dpre;  Ir et-ni gre,  m.  f. 

AFRO,  —FRA  [4-froJ  ad.  dprt;  oigre. 
m.  f. 

AFROMTRO  (-nl-tro)  s.  m.  spuma  di 
nitro,  ecume  du  talpilre  ou  du  nilre,  l. 

A FURIA  i-fuii-ri-a]  (a.)av.  ocre  pri - 
dpitation. 

AGÀ  ,.  m.  pressi)  I Torchi , t»| 

comandante,  custode,  aga,  m. 

AGAI. LOCO  (-gài- Io-co]  I.  m.  bod  f(i- 
loii,  ni. 

AGAPE  là-ga-pel  ».  f.  sarto  banchetto 
neilr  tiri  milita  Chiesa,  agape,  f. 

AGAPETl  t-pb-tl]  s i comunità  di 
vergini,  non  astrette  a fhr  voti,  aanp t- 
tèt,  f.  p|.  " 1 

AGARICO  [-gà-ri-co]  speziò  di  fungo 
medicinale,  agaric,  m. 

AGATA  (à-ga-tu]  §.  f.  agate,  f.;  pietra 
nobile  e preziosa , perefià  la  prima  fu 
trovata  in  Sicilia  preaao  li  fiume  Acale,  lì 
dura,  di  var]  colori,  c trasparente.  —, 
juuntitàdi  filo  eh*  empie  l’ago,  atguillee 

AGAZZARK  f -isà-re]  y.  n.  prendte 
feti.  V.  ARROVELLARE. 

AGAZZINO  f-ukn«>]  » m.  pruno  gaz. 
teritit..  torte  de  nerprun 
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AGK.NO  [-dgò-no),  Auinncm  (a.)  >.  di. 
di  Francia,  Agen. 

AGENOESF.  I-uoA-se)  (a.)  pror.  di 
Francia,  Agenoit,  ni. 

AGENTE  1-dgènHej  (a.)  a.  m.  agent, 

m.  che  fa  » ftegozj  altrui.  — . agent;  pro- 
eureur,  m.;  (dio».)  agent , m. 

L’agente  è la  causa  cha  opera,  il  pa- 
aienle  è il  soggetto  sopra  di  cui  ella 
opera,  i' agent  e»t  la  caute  qui  opire,  le 
pattent  est  le  eujet  tur  lequel  elle  opire. 

AGEME l-dgfrn-te] ad.  m.  l.agisaant, 
ante  ; qui  agi  t. 

AGENZARK  l-ui-re]  v.  n.  plairt.  V. 
PIACERE.  A'.ULNTILIRI..  ARBKLtaF.. 

AGENZIA  [-dgen-tsi-a]  s.  f.  agenre,  f. 

AGERATO  [-dge-rR-to]  s.  ni.  erba  si- 
mile all’origano,  agévole,  f.;  agirai, 
in.  ; piante  de  la  famille  dei  corymbi- 
fires. 

AGEVOLAMENTO  [-dge-vo-la-mén-to] 
a.  m.  t action  de  facili  ter  : faciliti,  f. 

AGEVOLARE  l-dgo-vo-lk*re]  y.r.  fa-. 
eiliter;  lecer  dei  obitaclet.  —,  aiutare, 
elider. 

AGEVOLATO,  — TA  (-là-lo)  (a.)  p.  ad. 
faciliti,  ie. 

AGEVOLE  [-dgd-T<>-lo]  ad.  m.  f.  aiti, 
èe;  facile,  m.  f.  — , mansueto,  trattabile, 
docile,  m.  f. 

AGEVOLEZZA  [-dgo-vo-lèt-tw]  s.  f. 
faciliti  ; aitance,  f.  —,  per  mansuetu- 
dine, doti  li  té  ; affabilità , f.  V.  Piace- 
volezza. — , maniera  dolce,  douceur,  f. 

AGEVOLISSIMA  MENTI  [-mén-te]  (a.) 
av.  sup.  trèe-facilement. 

AGEVOLISSIMO.  -MA  [-dge-to-lls- 
•l-mo]  (a.)  av.  « iy>.  trii-facile,  m.  f. 

AGEVOLMENTE  [ -dge-vol-men-te] 
av.  facilement.  V.  Facilmente. 

AGGAFFARE  (-fk-re)  v.  a.  happer ; at- 
traper.  V.  Acca»  fari: 

AGGALI  ATO  l-IA-to]  (a.)  s.  m.  ter- 
rain  mobile  qui  fait  Ile  dant  let  mo- 
rata, m. 

AGGANGHERARE  [-gko-rit-re]  (a.)  v. 

n.  iire  solide  tur  les  góndt. 

AGGARBARE  (-bè-re)  (a.)  v.  n.  gar- 
bare, plaire; agrier.étre  agréable. 

AGGARBATO.  -TA  (-bUo)  (a.)  ad. 

grazioso,  gentile,  agi  ralle,  m.  f. 

AGGAVETTARE  l-tà-re]  (a.)  v.  n. 
me  tire  en  poquet  let  cor  dee  de  violo». 

AGGAVIGN ARE  [-goà-re]  r.  a,  pigliar 
perlegatigne,  empoiyner;  aaitfr;  ter- 
rer.  — Pare  ato.  la,  tmpoigné,  ie. 

AGGECHI MENTO  r-dge-kl-méo-tn] 
s.  m.  kumiliation  ,t.\  abaiuement  de 
courage,  m. 

AGGECHIRSI  [-dgo-klr-si]  t.  r./Au- 
milier. 

AGGELARE [-dgo-là-rel  v.  Len.je- 
ler;  refroidir. 

AGGELARSI  (-dge-làr-sl)  (•.)  v.  r.  te 
giacer;  gtler. 

Sente  dentro  aggelarsi  e trema  al- 
quanto (Ariosi,  fur.). 

aggelato,  -ta  i-dge-lk-toKa.)  p. 
ad.  geli;  giaci,  ie. 

AGGEL AZIONE  [-dgo-U-t*i*-nc)  a.  f. 
congt lation;  gelée,  f. 

AGGENTILIRE  [-dgen-ti-B-rc)  r.  a. 
irr.  emt>ellir;  rendre  joli , ie.  — Pres. 
aggentilisco,  isci,  iscc.  iscono.  j’embel- 
Itt,  tu  embellit,  il  embellit,  » la  embel- 
liaaent.  — Pari,  ilo,  ta,  imbelli.  ie. 

AGGF.RMINARE  [-dger-mi-nA-re]  r. 
n.  germer.  V.  Germinare. 

AGGETTARE  [-dget-tà-re]  v.  n.(Rrch.) 
eailhr. 

AGGETTIVAMENTE  [-dget-ti-va-raén- 
ti)(a.)  av.  adjectirement. 

AGGETTIVO  f-dget-tl-vo],  a.  ni.  ad- 
jectif, ni  V.  AotKETTtvo. 

AGGETTO  f-dgèt-to]  ».  m.  sporto, 
mensola,  taillie,  f. 

AGGHERMIGLI  ARE  [ -gker-ral-Ub-re) 
v.  a.  Unir  terre,  ie. 
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AGGHERONATO,  — ' TA  [-^ke-ro-nà-lo] 
ad.  fatui  a pezzi,  fu»!  (in.),  fatte  (f.)  de 
diverte t pi  ectasie  differente!  couleun 
—,  (flg  ) dicesi  d’ arme  di  più  colori, 
barri,  ee. 

AGGHIACCIAMENTO  [ -gkiaUchia- 
mén-lo)  » m.  rongélation,  t. 

AGGHIACCIARE  [-gkiut-ichià-re]  v.  a. 
giacer;  gelar;  faire  prendre.  Il  freddo 
agghiaccia  i fiumi , le  froid  gilè,  fait 
prendre  lei  riviirea.  L’aria,  il  freddo 
agghiaccia  le  mani,  il  viso,  fair,  le 
froid  giace,  gilè  lei  maina  , la  figure. 
— , (flg .)  giacer.  La  paura  agghiaccia  il 
sangue  nelle  vene.  —,  te  giacer;  ee  ge- 
ler. 

Credi  tu  eh*  io  soffrissi  di' egli  stesse 
laggiù*'-  ad  agghiacciare?  (Booc.)  — , 
(Og.) t’engourdir.  L'ingegno  s* agghiac- 
cia, i e aprii  éengourdil. 

AGGHIACCIATO, -TA  [-gkiat-lchib*to] 
p.  ad.  glacé;  geli,  ie  ; engourdi,  ie. 

Egli  era  agghiacciato  (Buco.),  il  et ait 
tool  geli. 

AGGHIACCIO  [-gkiàt-tcbio]  ».  m.  pare 
de  brebit,  m.  Posto  nell’  agghiaccio, 
piaci  dona  le  pare. 

AGGH1ADAMENTO  [-gkia-da-mén-to] 
S.  m.  engourdueement , m. 

AGGHIADARE  (-gkia-dà-re] , accRU- 
DIRR.  v.  n.  e r.  i'engourdir  de  froid. 
transir.  — ,per  trafiggere,  jìercer. 

AGGHIADO  [ -gkia-du  ),  a ghiado 
(t.  v.)  tv.  aree  douleur 

AGGH1ETTIV AMENTE  (-gkiel-ti-va- 
mén-te)  av.  adjectivement. 

AGGHIKTTIVO  [-gklet-ti-vo]  (a.)  S. 
ni.  adjectif , m. 

AGGI  ACE. NTE[-dgia-tchèn-te]  (a.  ) ad. 

m.  f.  adjacent,  ente. 

AGGIACENZA  [-dgia-tchèo-Ua]  s.  f. 

appartenance,  f. 

AGGIACERE  [-dgia-tché-rc]  v.  imp. 
Irr.  con),  come  Giacere,  star  bène,  con- 
tenir;  étre  projtre. 

AGGIARDINARE  [-dgiar-dl-nà-re]  (a.) 
v.  n.  jardiner. 

AGGIARDINATO.— TA  {-dgiar-dwià- 
loj  (a.)  p.  ad.  couvert , erte  de  jardint. 

AGGINOCCHIAMENTO  Mgi-noc-kia- 
mén-lo]  (a.)  s.  m.  génuflexum,  f.:  age- 
nouillement,  m. 

AGGHIN OCCHIARSI  [-dgi-noc-kiàr-si] 
v.  r.  ee  mettre  à genoux  ; t'agenoml- 
le r.  V.  Inginocchiarsi. 

AGGIO  ràd-dgio]s.  m.  vantaggio  nello 
scambio  di  monete,  agio,  m. 

AGGIOGARE  [-dgio-gà-re]  v.  a.  atte- 
ler  tee  bamfe.  — Pari,  ato,  alteli. 

AGG10G  LIA  MENTO  ( -dgio-lia-mdn- 
to](a.)  s.  ni.  malattia,  feu  Saint- Jn- 
toine;  feu  dee  ardenti,  ni.  U.  Alloglia- 
mrnto. 

AGGIOGLIATO  , -TA  [-dgio-lià^lo] 
ad  plein  (m.),  pieine  (f.)  dfivraie.  \. 
GlOCLUTO. 

AGGIORNARE  [-dgiornà-re]  v.  a.  as- 
segnare U giorno , ajoumer  ; fixer  le 
jour. 

AGGIORNARSI  [-dglor-nàr-si)  (a.)  v. 

n.  farsi  giorno , spuntar  1’  aurora,  faire 
jour. 

Ecco  aggiorna  del  tutto  (Alf),  votei 
quii  fait  tool  à fait  jour. 

AGGIORNATO , -TA  [ -dgior-nk-to  J 
(a.)  p.  ad.  e anche  s.  m.  ajnumi,  ie. 

AGGIOTAGG  IO  (-dgio-tiàd-dgiu)  (a.)  s. 
ni  agiologi,  m. 

AGGIRAMENTO  (-dgi-ra-mén-to}  a. 
m.  eurpnte  , f.;  lournoiement,  di. 

AGGIRANDOLA  f-dgi-ràn-do-la)  s.  f. 
feu  d arti ftee.  ni.  V.  Girandola 

AGGIRARE  (-dgi-rh-rej  v.  a.  rnfou- 
rer:  tromper. 

AGGIRARSI  [-dgi-rkr-si] , ACGtRARF., 
(a.) v.  n.rrrrr. 

Confuso  e lasso  d' aggirarsi  tanto, 
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S’awide  che  quel  bosco  era  incantato 

(Ariosi.  Fur.). 

AGGIRATA  l-dgi-rà-ta]  (a.)  a.  f.  tour; 
lournoiement,  ni. 

Non  senza  prima  far  granilo  aggirata 
CDant  Inf.). 

AGGIRATO,  -TA  (-dgi-rk-lo)  (a.  ) p. 
ad.  fourtir  ; trompe  ; tournoye  ; env »- 
rotine  ; ie. 

Con  tal  pensiero  osci  nel  verde  prato, 

Dal  qual  unto  il  palazzo  era  aggirato 
(Ariosi.  Fur.). 

AGGIRATORE  [-dgi-ra-uS-re]  s.  m. 
vagabondi  inlngaut , qui  turprend  ; 
qui  entnure. 

AGGIRA  TU  ICE  [-dgi-ra-trl-icbel  (a.) 
s.  f.  celle  qui  erre  g a et  là  ; Irompeu- 
te,  f. 

AGGIREVOLE  (-dgi-ré-vo-lc]  (a  )ad.  . 
m f facile  d tourner,  in.  f. 

Agi. li  Ul(  -<ii— <'À-ro]  v a. 

assegnare  per  senicura,  adjuger. 

AGGIUDICATARIO  i-dgiou-di-ca-th- 
ri-o],  pi.  — RJ.  s.  m.  colui  cui  la  cosa  è 
aggiudicala,  adjudicataire , m. 

AUGII  [>IC ATOMO  [-dgiou-di-ca-lA- 

rl-o],  pi.  —Ri,  s.  m.  7»ii  juge.  Y.  Giu- 
dica torio. 

AGGIUDICAZIONE  t-dgkm-di-ca-tai6- 
ne)  a.  f ad judi canon,  r. 

AGGÌUGNENTE  [ dglou-gnèn-toj  ad. 
m.  f.  9U1  ajoule;  turrenant,  ante. 

ACGIUGNERK  [-dgi'-h-gne-re] , .\c- 
giungkrk,  v.  a.  irr.  oiouler. 

Aggmgno  in  oln«  che . . . (Alf.) 

—,  per  unire,  joindrr;  adjoindre 

Aggiugneie  le  vostri*  preghiere  alle 
mie 

Aggiugner  fede  ad  uno,  ajouter  foi 
à q.  u.  —,  |ier  arrivare,  arrirer. 

Quantunque  il  maggiore  a diciotto  an- 
si non  aggiungesse  (Uoce  ). 

—,  per  cogliere,  tur  prendre. 

Ansi  che  il  giorno  già  vicin  ne  aggiu- 
gna  (Petr.). 

Pres.  aggi  ugno  e aggiungo,  agg<n- 
gnono  e aggiung  -n'i,  j ajoute,  ila  ajou- 
tent.  — Pret  iiggiun»i,  unse,  unsero, 
j'ajoutai , il  ajouta.  ile  ojoutèrent. 

AGGIUGNKRSr  ^-dgioù-gner-si]  (a.) 
v.  r.  te  joindre  ; t unir. 

Noi  discendemmo 1 1 ponte  dalla  testa. 

Ove  s’  aggiugne  cdn  I’  oUava  ripa 
(Dant.  Inf.),  noui  drtcendlmet  le  poni 
du  còti  où  tleejofni  d la  huitième  rive . 

AGGIUGN I MENTO  (-dgiou -gni-rnrn  - 
to]s.  m.  addifion.  f.  K.QONOHJONIMRHT0. 

AGC1UGMNFINE  [-dgioo-gnln-ri-ne], 

AGGIECNIN MEZZO,  AGI.ll  CMN.N ANZI.  ».  ni. 

figura  gram.  lettre  ou  tyllabe  ajoutre  a 
la  fin , au  milieu , au  commencement 
<Tun  mot. 

AOGHJGNÌTOREj  — TR1CE  [-dgiou-  , 
gni-tó-re]  s.  qui  ajoute. 

AGG  IU  NG,  F.N 0 [-dgioun -d gé-n o]  (a.  v ) 
ili  aioutaintt. 

A(<GU  NGF.RE  (-dgiohn-dge-rel  f a.) 
v.  n.  irr.  ajouter.  — Pret.  aggiunsi, 
unse,  unsero,  j’ajoutai . il  ajouta,  ile 
ajoutèrent.  V.  Accu  gnere. 

AGGÌUNGIMESTO  [ -dgioun -dgi -men- 
to) (R.)  s.  m.  augmentàtion.  (. 

AGGIUNTA  r-dginhn-ia)  s.  f.  addi- 
tion  ; augm*n)atu>n,  f. 

AGGIUSTARE  ! -dgioun-tà-n* ì (a  ) 
v,  a ajouter  — Purt.  ato,  ta,  ajoute,  ée. 

AGGIUSTATORE,  — TRICE  [-dginun- 
ta-tò-re]  s.  trompeur,  euse.  V.  Giun- 
tatore. 

AGGIUNTIVO  [-dgiocn-tl-vo) a.  adjec- 
tif, B.V.  ADIETTIVO. 

AGGIUNTO,  -TA  [-dgiobn-toj  p.  ad. 
ajoute.  ir.  —,  per  congiunto,  uni,  ie. 

. *;  i pi  thè  te.  f.;  adjectif.  m. 

AGGll  NTOCHfi  (-dgioun-L.-kéj  av. 
attuimi!  plus  que. 

AGGlUNTt  RA  [-dgioun-toh-rm]  (a.) 
s.  L addition  ; augmentation,  f. 
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ACCII  AZIONE  [ dgioun-lsi6-ne]  (a.) 
■ f.  auymentation  ; t action  dajouter, 
f.  — «li  gludit  i,  adjouclirm  de  iuycj,  t. 

AGG!lRARE(-<igiou-rà-re|  v.  a.  ad- 
}*ror  ; cryìjurer.  V.  Sconci ua a hc.  — 
Pari.  ilo,  c onjuré. 

AGGI  GRAZIO. NE  [-dgiou - r a-is»Q-  ne] 
•.  f.  adjurahon,  conjuration , f.  V. 
Umbicra. 

AG€I  l STABILE  [-dgiou-«ti-bi-»e]  mi. 

m.  f.  quon  pitti  ajuMter. 

AGGIUSTA MENTO  [-dgiou-sia-rtieu- 

to]  n.  m.  ajustement  ; accori  ; tM'OOm- 
modement  ; arrangement , tn. 

AGGIUSTARE  (-dgiou-stè-re)  «. 
égaler;  ajueter. 

AGGIUSTARSI  [-dgiou-sttr-si]  r.  r. 
t are anger;  t’accommoder.  — >.  per  im»- 
l*ro  ( V-  — —,  caldure  i conti,  eotder, 
arri  ter  un  compie. 

AGGIUSTATAMELE  [-dgiou-sia-ta- 
meu-u?)  av.  aree  just  esse;  proprement. 
AGGIUSTATEZZA  [-dgioa-sta-ie-isaj 
f. /ta team: bieneé ance;  concettati'  e.  I. 
AGGIUSTATISSIMO.  -MA  r-dgiou- 
au-U*-«i-niol  (a.)  sd.  »up.  fori  bien 
ajuete,  w ; tres-bien  arrangi,  ée. 

AGGIUSTATO.  — TA  [-dgiou -sta- to] 
p.  ad.  ajuste.ee  ; propri,  ni.  f 
AGGIUSTATORE  ( -dgioo-sta-t6-re  ì 
A ».  Qui  ajuete,  accommode.  — , colui 
ebe  nella  MCtt  aggiusta  le  niunete  col 
peno,  ajusteur.  tn. 

AGG!  USTE  VOLE  j-dgion-slé-vo-le]  ad. 
m f quon  petti  aj  tu  ter:  accommoder. 

AGGLOMERARE  [-rà-rej  (a.)  v.  a. 
agglomérer;  joindre  ; amr  ensemble. 
-,  agglomerarsi,  se  riunir  en  tot. 

— Pan.  alo,  ta.  aggi  orni  ré , ée. 
AGGLUTINANTE  [ -glou-u-uan-te  ], 

acci. in nat ivo.  —va  (a.)  ad.  m.  f.  ag- 
gi ut  t noni  , ante. 

AGGLUTINARE  ; -glou-U-n fi-re]  (a.) 
r.  a.  aluer:  attaiker ; aggluiiner. 

AGGLUTINAZIONE  l-glou-ii-na-llio- 
ne]  (a.)  a f agglutinatimi,  (. 

AM.oBBIKE  [-bt-re]  (a.)  v.  n.  Irr. 
divenir  busso,  uè.  — Prea.  aggobbisco, 
iaci.  iacc,  iscooo,  je  detiene,  tu  detiene] 
il  detieni  borni;  ile  deviennent  boteu». 

— Pari,  ilo,  la,  detenu  boseu  ; detenne 
bo e$ue. 

AGGOMITOLARE  [-li-re)  v.  a.  pelo - 
lótmer:  divider.  —,  v.  r.  se  meltre  en 
peloton  ; te  pelotonner. 
AGGOMITOLATO,  — TA  Hb-tol  (*.) 

ad.  deride,  ée.  * 

AGGOTTARE  [-là- re]  v.  a.  cavar 

r acqua  entrala  nel  naviglio,  pomper 
l’eau  d un  » uscire . 

AGGRADEVOLE  [-dé-vo-le)  ad  tn.  f. 
agréahle,  tu.  f.:  grocieux , enee. 

AGGRADEVOLISK1MO.  -MA  [-Us-ai- 
mo](a.)  ad.  sup.  trh  agréable,  tu.  f. 

AGGRADEVOLMENTE  [-nien-ie]  av. 
agréablement . au  ari. 

AGGRADIMENTO  ( -mén-to  ] a.  m. 
agrement  : consentement,  in. 

AGGRADIRE  I -di-rej.  agusadare,  ▼. 
a.  e n irr.  agretr;  plaire. 

Gilè  mal  ai  ieguc  dò  ch'affli  occhi 
Aggrada  (Petr.),  .^.ce  qui  piati  aux 
yevT. 

Pr«.  aggradisco,  iad.  iace  o aggra- 
da, isrono,  j agrie,  tu  agrée »,  « l agrie, 
ile  agréent. 

AGGRADITO.  -TA  t-dl-lo]  (a.)  p. 


AGG 


AGG 


ad  ag  rei,  ée. 

AGGR A DI' IRSI  f-doo-ir-ai)  v.  r.  cap- 
tieer  la  bieneetllance  ; e’attacher. 


AGGRANCHIARSI  [-kilr-si]  v.  r.  j«r<- 
ttrer,  s'engourdir  ou  roidir  par  le  frotd. 

AGGRANDIRE  ( -icbi-re  ) v.  a.  irr. 

, gnpper.  V.  Gasila SB.  — Pres.  aggran- 
daco,  ec.  — Pari,  ito,  ta,  grippe , et. 

AGGRAND1MENTO  [-men-to)  a.  m. 
agran dtieemenl  ; arcroueement . m. 

AGGRANDIRE  [-di-re]  V.  a.  irr.  agran- 
dir;  augmenter. 

Questi  aggrandì  mollo  Roma  (G.  Vili.), 
il  agrandit  beaucoup  Home. 

Aggrandirai,  v.  r.  t’augmenter  ; t'ac- 
croitre. 

> l*res.  aggrandisco,  iaci,  isce.  iacotio, 
j'jgrandts  , tu  agrandit,  il  agrandit , 
ile  ngrandiesent. 

AGGRANDITO,  — TA  (-dl-lo)  (a.)  p. 
ad,  agrandt , te. 

AGGRANDITORE  [-tò-re]  a.  in.  exa- 
gi ratear,  m. 

AGGRAPPA  MENTO  f-mén-to]  a.  m. 
facitori  d accrocher,  f. 

AGGRAPPARE  [-pà-re]  r.  a.  acrro- 
cher;  alirnper.  — Pari,  alo,  la,  accro- 
ché  ; al  trapi , ir. 

Aggrappala  la  tunica  c gii  alln  paoni 

(Stadi,). 

Aggrapparsi,  v.  r.  s accrocher. 

Siccome  ionia  colui  che  va  giu  no 

Talor  a solver  ancora  che  agg.  appo 

0 scoglio,  o altro  ...  (Dani.  inf\  an- 
cre  qui  est  accrochée. 

Aggrapparsi,  e'attacher. 

AGGRASSARE  [-aà-rej  (a.)  v.  n.  in- 
grassare, engraieeer.  — Part.  aio,  tu. 
engraisse  , ée. 

AGGRATARE  [-tÀ-rc]  v.  a.  agréer. 
—,  v.  u.  Un  reconnaiseant , ante.  V. 
Compiacersi,  Ricrearsi 

AGGRATICCIARSI  [-ichiàr-ai]  v.  r. 
attaccarsi  tenacemente,  e'attacher,  ien- 
torliller  comma  le  Iterre.  — , v.  a. 
entourer ; terrer;  embratter.  — Part. 
alo,  ta.  attaché:  entortilli,  ée. 

AGGRATIG1.IARB  [-lià-r«]  ▼ a en- 
chainer:  empritonner . 

AGGRATO,  -TA  [-gri-lo]  ad  recon- 
naiseont.  ante.  V.  Grato. 

AGGRA  V AGUCCHI  [-còk-ki]  a.  m qui 


chnrge  par  a on  poide  lei  carroteet. 

' — JfTC  * 


AGIIRAVAMENTO  (-men-lo) 

Acca  a VA7.  Ione,  f.  turcharae,  far- 
deau.  ni. 

AGGRAVANTE  [-vàn-te]  ad.  m.  f. 
aggratant,  onte. 

AGGRAVARE  [-Vi- re),  AGGAEVARE, 
v.  a.  turcharger;  opprimer;  (flg.  1 
aggrater.  Aggravare  le  colpe,  i loru,  i 
delitti,  aggrater  lei  fautes,  Ito  torte, 
Ite  c rime  e. 

Ma  il  delitto  tuo  quindi  aggravasti 

(Air.). 

—,  v.  n. dicesi  d*  un  infermo  che  peg- 
giora nella  malattia,  tmpirir. 

Più  forte  aggravava  «5.  Vili.),  il  em- 
pirai/ loujoure.  — , v.  r.  s'appesantir. 
—,  darsi  travaglio,  ti  fdchir. 

AGGRA VATAMENTE  [-mén-te]  (a.) 
av.  aero  in j uri. 

AGGRAVATO,  -TA  T-và-lo)  (a.)  p. 
ad.  aggravò  ; opprimi,  se. 

AGGRAVEZZARE  (-taA-re)  (a.)  ▼.  a. 
grerer  d’tmpót.  — Part.  alo,  ta,  grevi. 
Il  d'impdt. 

AGGRAVIO  f-grà-vi-o],  pi.  -VJ.r  m. 


AGGREGARSI  [-glr-»i]  (a.)  v.  r.  u 
reunir  ; t’aseocier. 

AGGREGATIVO . -VA  r-ti-vo]  ad. 
(med.)  dicevasi  di  certe  pillole,  pilulet 
agrégativn , f.  pi. 

I AGGREGATO  [-gà-to]  ».  m.  agréyat  ; 
asiemblage,  ni. 

AGGREGATO  , -TA  [-gb-lo]  (a.)  p. 
ad.  agrege  ; astone,  ée. 

AGGREGAZIONE  [-Lsió-nc),  AGGRE* 
’ ganza  (a.)  a.  f.  agrégation,  f. 

, AGGREGGIARE  [-dgià-re)  v.  a.  adu- 
I nar  la  greggia,  attrouper. 

AGGREGGIARSI  [-dgiàr-si]  (a.)  v.  r. 
i iattrouper.  — Part.  alo,  ta,  altrou - 
I pi , ée. 

AGGRESSIONE  [ -sió-ne  ) (a  ) $.  f. 

| ag  resti  on , f.,  l’azione  di  colui  che  è 
primo  ad  attaccare  in  fatti  o in  parole. 

AGGRESSORE  [-»6-re]  8.  m.  agre» - 
•sur.  ni. 

AGGREVARE  [-vl-re]  (a.)  v.  n.  se 
plaindre. 

AGGHEZZARE  [-tal-re)  v.  n.  iranair. 
V.  Agguiadaae.  — Pari  aio,  ta,  fran- 
ti, ie. 

AGGRICCHUTO.  -TA  (-kià-loj  p. 
ad.  trami,  engourdi , ie  par  li  froid. 

AGGRICCIARE  (-tchil-re)  (a.)  v.  n. 
roidir;  fritsonner. 

AGGRINCIARE  [-lchià-re),  aggrin- 
za he  , v.  n.  te  rider;  se  froncer. 

AGGIUNCIATO , -TA  [-tchià-to)  (a.) 
p.  ad.  ridi,  ée. 

AGGRINZARE  [-tal-re)  (a.)  v.  n.  tt 
rider. 

AGGRINZATO  [-tal-to)  (a.) p ad.  ridi, 


AGGRINZIRB  [-tal-re)  (a.)  v.  n.  irr.  si 
rider  — Prea.  aggrinziaco.  taci,  isce,  ia- 
oono,  je  me  ride,  tu  ti  ridei,  il  te  ride, 
ilt  si  ridati/.  — Pari,  ito,  la,  rida',  ée. 

AGGIUZZAItSI  [-lskr-si]  v.  n.  l’tn- 
gourdir.  V.  IntiiuzjuhiìI. 

AGGROMMAKE  (-ml-re)  v.  u.  l'atta- 
cher  en  fórme  de  croiìte. 

AGGRONDARE  (-da-re)  v.  n.  te  fd- 
cher.  V.  Adirarsi. 

AGGRONDATILA  [-toù-raj  a.  f.  ri- 
primande,  f. 

AGGUOPPAMENTO  [-mén-toj  (a.)  a. 
m.  liaiton,  f.;  naud  : enteloppemenl , 


AGGROPPARE  (-pi  re],  accroppiari, 
aggruppi  are,  v.  a.  far  gruppo,  nouer  ; 
liir  —,  raunan-,  attrmhler , r amane r. 


AGGROPPATO,  -TA  [-pO-'f  ] (a.)  p. 
ad.  li é;  entouré  ; enrelopji,  #/. 


torto,  injure,  f.;*opprobra,  m.;  o/feme, 
f.  — , per  imposizione,  impoeitton , f ; 


Per  aggraditimi  1 soldati  (Davanz.), 
ytur  e'attacher  Ut  soldati. 

AGGRAFFARE  [-fi-re],  aggraffi  a re,  l 
v.  a.  accrocker.  — Part.  a tu,  ta,  acero- 
chi,  ée. 

AGGRAMPARE  f -pà-re  | (a.)  I.  a. 
éttrapvr . accrocker.  — Part  alo,  ta,  } 
eccrochi,  ée.  I 


imp<St,iu.  V.  Imposizione  , Danno. 

AGGRAZIARE  [-tail-re)  v.  a.  fai re 
grórt  : grader. 

AGGRAZIATAMENTE  (-taia-U-mén- 
te)  av.  aree  bonne  grAce;  proprement. 

AGGRAZIATO,  -TA  [-tail-to]  p.  ad. 
praciV,  ée.  V.  Grazioso. 

AGGREGAMENTO  [-men-lo]  a.  m. 
agrégation  ; aseociation,  f. 

AGGREGARE  [-gl-rel  v.  a agréger  ; 
ajouter  ; atsocier  ; affINer  à un  corpi 


AGGROTTARE  (-tl-re)  v.  a.  far  ci- 
glione, f dire  uni  levée  de  terre.  Aggrot- 
tar le  ciglia.^ froncer  lei  ioutciU.  —,  v.  r. 
s,appuytr.  v . Appoggiarsi,  Accostarsi. 

AGGROTTESCÀTO  f-ad-k  1 s.  m. 
fitto  a groteschi,  a capriccio,  n avutili 
en  groteequi. 

AGGROVIGLIARE  [-lil-re)  v.  n.  ri- 
torcersi in  se  medesimo,  se  recoquilhr. 

AGGROVIGLIATO,  -TA  [-lil-lo]  p ad. 
ritorto  in  se.  recoquillé;  entortilli,  ée. 
—,  per  coaa  artificiosame n te  i n trecciata, 
entrelacement . m.;  (persimi!.)  frieé,ée. 

AGGRUMAMELO  [-grou-ma-men-to] 
(a.)  a.  m.  l'action  de  se  cailler,  f. 

AGGRUMATO,  -TA  [-grou-mh-lo ) 
p.  ad.  coi  Ili,  ée. 

AGGRUMO!. ARF.  f-grou-mo-lù-re)  v. 

a.  assembler;  entaeeer. 

AGGRUPPAMENTO  [-group-pa-méo- 
lo]  a.  m.  l'action  de  fatre  un  nceud,  f. 

AGGRUPPARE  [-group-pà-rej  (s.)  v. 
a.  far  gruppo.  Iter : nouer. 

AGGRUPPARSI  [-ffroup-pàr-ai]  (a.) 
v.  n.  r.  per  accostarti  a persone,  per  far 
gruppo,  e'approcher. 

B dove  e*  vede  la  gente,  a'  aggruppa 


!%ì 


-.)• 


AGGRUPPATO,  -TA  (-gronp-pà-to) 
(a.)  p.  ad.  noué,  ée. 


Ì 


. ' % 

Digitizqd  by^épg[?g 


1 


AGI 

AGI  Ji-ilgi]  (a.)  a.  m.  pi.  <T  Agio,  ai-  I 
4M.  f.  pi.  Avvezzo  agli  Agi  e itilo  delizie.  1 
AGI  (à-dgi)  (a.)  «urne  di  Persia 
( Aderbidian),  Agi. 

AGIAMOTI)  l-Ugia-mcn-to]  a.  in. 
comodili,  aii#;  commodtié,  t. 

AGI  AM  INA  l-dgia-nit-naj  •.  f.  da- 
maaquinure,  f. 

AGIAHE  f-dgià-re]  v.  a.  arranger; 
facili  ter.  V.  Adagiar*.  — Vari,  aio, 

la , facilità . èe. 

AGIATAMENTE  (-dgia-Uwnén-le)av. 
alterami  ; contrito dimeni. 

AGIATE). 1.0  . — I.A  f-dgiu-tèl-lo](a.) 
od.  dira  un  peti  aia#,  t*. 

AGIATEZZA  [-dgia-ie-Ua)  a.  f.  aw 
tane e;  atte,  f.  sing  ; ncheeaet . f.  pi, 
AGIATISSIMO,  -MA  [-dgia-tls-si- 
moj  ('a  ) ad  sap.  trie-riche,  m.  f. 

AGIATO,  — TA  [-dgii-loj  ad.  bcnc- 
aianie.  comodo,  d *<m  aire;  rie  he  ; 
commode,  m.  f.  Male  agiato,  mal  àaon 
aiti  Parlando  di  vesti  : vestilo  furiato. 

J.  m i. . # k I. J w : 


2»  AGH 

AGGUAGLIA  MENTO  [-goua-lia-raen 
loj  s.  m.  comparaiton ; àgaluatton,  f. 

AGGUAGLIANE  ( -goua- Han-tsa  ) , 
agguagli  Ariosa , a.  f.  tgaltte  ; confor- 
miti, f. 

AGGUAGLIARE  f-goua-lià-ro]  v.  a. 
égaliter.  Agguagliare  le  fortune,  le  rio 
chezke , tgaltter  Iti  fortune t , le»  ri- 
cheettt  —,  eaaler. 

I talenti  militari  del  generale  aggua- 
gliavano l’ardore  delle  truppe,  le»  ta- 
lenta militatret  d u ginéral  égahuent 
l'ardeur  dee  troupet.  — , comparer. 

lo  surei  pur  bene,  se  tu  alla  moglie 
d*  Erodano  mi  volessi  agguagliare 
tBoCC.)  V AnLCUAllF. 

—,  appianare . aplantr  ; egaUitr. 

AGGUAGLIARSI  ( -goua-iiar-tsi  ] (a.) 
v.  T.  a'égaler;  te  comparer  à. 

ÀGGUAGI.IATAMKNTE  [-gOua-lU-ta? 
rnéii-lej  uv.  egaUn.ent. 

AGGUAGLIATO,  -TA  (-gnua-lià-U)] 

(a.;  p.  ad.  àgalà,  compari , éi  a. 

AGGUAGLI ATOKE  l -goua-iw-Ui-ie  ] 

a.  m.  r/ui  ey olite. 

AGGUAGLIO  (-gouii-lioj  a.  ai.  com- 
paraieon,  f.  V.  Paragohc. 

AGGUANTARE  ,-g..uan-tà-re)  v.  a. 

*oi*ir ; empotyner.  V.  Akcluiiahe  —, 

(mar.)  vale  fermar  una  fune  con  mano, 
quandi  acuire,  prendre  ; reteuir. 

AGGUANTATO,  — TA  {^gouan-ti-loj 
(a.)  p.  ad.  eaiei,  te. 

A OGU  A il  DA  MENTO  [-cuar-da-men-to] 
a.  m ine hon  de  con>id4r#r,  f. 

AGG  LAUDA  RE  [-gouar-dk-re]  v.  a. 
contidirer  ; coir  ; regnrder. 

AGGUATARE  [-gua-là-re]  v.  a.  r«- 
garder.  \.  Guatarl 

AGGUATF.VOLE  (-goua-lé-vo-lej  ad. 

m.  f.  kitidieux,  9ks»  V.  Ihsidwso. 

AGGUATO  [-goua-to]  a ni.  rmbik’As, 

f.;  aguet  ; guet  apena  ; piige,  iti 

Le  suo  ricchezze  dagli  agguati  del  8» 

Imdinu  difese  (Roce.). 

AGoUATTAHE  (-gouat-tà-re]  (a.)  ». 

n.  eh  inarai  basso  coricandosi,  »e  tnpir. 

AGGI’ A 1TAT0,  -TA  (-guat^àrtoj  (a.) 

p ad.  topi,  te 

AGGUEFKARB  (-gouef-fa-re]  v.  a. 
ojouter.  V.  Acuì  usuai  t. 

AGGUERRIRE  (-goucr-ri-rc)  v. a.  irr. 
ayiumr.  — Pres.  agguerrisco,  isci, 
esce,  iscouo,  j'aguerria.  tu  aguem»,  il 
aguernt.  ti»  .tguerriatent. 

AGGI)’7’  dld,  -TAt-guer-n-t«}(a.) 
p.  ad.  aoiiem , «e. 

AGGU'N  Di  (LAMENTO  {-gwuin-do-Ia- 
mén-toj  s.  f.  faction  de  derider,  f ; 
c««.)  arti, ire.  m.;  tromptnè.  (. 

AtiGUINlM)LARE(-gooin-do-l*-re1  v. 
a.  formai  !a  matassa  sui  guindolo,  de- 
rider ; (Ha.)  i romper . —,  v.  r.  tournee 
auto ur  ; fagiter. 

AGGUUTDOLO  -gnuln-do-lo}  s.  m. 
dtfpnioir.  m.  V.  Guindolo. 

AGGUSTARE  (-gou-ati-rc)  v.  a.  don- 
ntr  da  plaieir. 

AGHENO  [-gkè-no]  (a.)  a.  m.  oit.  di 
Francia,  l/aguenau. 

AGHK11A  j-gkè-ra]  fa.)  a.  f.dt.  dMr- 
ianda.  Agher. 

AGHEliitlNO  (-gker-b)-no)  (a.)  s.  ni. 
garbino,  africo,  reni  du  eud  oueti,  m. 

AGGETTA  [-ghet-ta]  ».  f.  litargiglio, 
piombo  arso,  litliarge  de  plomb.T. 

AGHETTO  i-gket-tuj s.  m.  cordollina, 
naatro  con  punta  d'ottone,  aiyuif/sl/e,^ 

AGH  LACCO  i-gkiàe-co]  a.  m.  (mar.)  giter.  Il  mare  adagila,  ìa'tner  t'agite.  ! 
barre  du  guurerumil,  (.  i— , por  muoversi,  ee  remuer. 

AGHI  Al  A (-gkia-iaj(a.)s.  f.  voce  del-  AGITATO,  -TA  l-dgi-Us-to)  (a.)  p.  1 
I*  uso,  ghiaia  yraner.  ni.  ad.  agile,  è». 

AGHIFORME  (-gke-fór-me)  (a.)  ad-  AGITATORE  f-dai-ta-uvrej  ».  ro.  Vui 
m.  /.  </ui  a la  forme  Suite  atguille;  «gite;  qui  donne  du  mouvement  ; agt- 
(bot.)  aculéiforme,  ai.  f 1 lalctir , m. 

AGH  IKON  E i-gki-rò-ne]  S.  ra.  airone,  AGITATISSIMO.-  —MA  r-.lui-ta-lii- 
uccclio,  Aerini,  m si-mo]  (a.)  ad.  sup.  irta- agite,  et 


httbit  aue.  targe,  ampie,  grand,  —,  per 
acconclOf  mnntablc  ; propri  à , m.  f. 

ÀGIRlf.E (-dgi-bl -le]  ad.  m.  f.  che  con- 
sisto in  atto,  faitoble  ; praticable,  ni.  f. 

AGILE [à-dgi-le]  ad.  ui.  f.  agile,  m . f,; 
léger,  ère;  facile,  m.  f,  V.  Facile. 

AGILISSIMO,  —MA  ['*dgi-lu>-si-aM>] 
(a.)  ad.  sup.  trèa-agile,  ni.  f, 

AGILITÀ  ( -dgi-li-tà  J , AGILITAD8. 
abilitate,  a.  f.  agilità;  légireté;  iou- 
pltaae.  f. 

AGILtTARE  (-dgi-li-ti-re)  v.  a.  ren- 
dra  agile,  touple. 

AGILITaTo,  -TA  (-dgi-ii-tA-to)  (a.) 
p.  ad.  rmdu , ue  agile. 

AGILMENTE  (-dgil-meu-to]  av.  agi- 
letnenl  ; aree  Ugèrete 

AG  INA  [-dgl-nal  ».  I.  prestezza,  hdte; 
ritrae,  f.  Averagina,  tire  fori,  robuale. 

AGIO  jh-dgiu]V  n».  comodo,  cumino- 
dite;  atte,  f.j  repoa,  m. 

Tornando  a rasa  vostra  nell’ agio 
rostro  (Gul IL  Leti.). 

Stare  ad  agio,  è tre  à aon  otte. 

Voi  non  lo  vidi  inai  dormire  ad  agio 
(Fifa  SN  PP.),je  ne  le  via  j arrena  dor- 
mir d aon  aita 

Avar  agio,  auoir  le  tempa. 

Àgio  bastante 

Al  re  darà  di  prouarar  difeso  ( McMst,). 

Ad  agio,  a bell'  agio,  a grami’  agio, 
d fatte;  commodement;  furi  à aon  aie». 

Cenò  u suo  grand’  agio  iboco),  il 
aoupa  fori  d aon  aita. 

AGIRE  [-dgt-.ro]  v.  a.  irr.  agtrfopàrer. 

Dio  agl  creando  il  mondo,  Ditu  a agi 
en  oreani  le  monde. 

Pres.  agisco,  isci,  Hice,  iscono,  j'agit, 
tu  agi i.  il  agii,  il*  agueenl.  — Pari, 
agito,  la,  agi 

AGITAMENTO  [-dg»-ta-raén-to]  s.  m. 
agitai ion,  f.;  teroìknenl,  m. 

AGITANTE  [-dgi-iào-tc]  ad.  ni.  f.  qui 
agite 

AGITARE  [-dgi-tàr-re]  V.  a.  muovere 
qua  e là,  agite r;  poueter  et  repoutur 
de  còte  et  a aule*. 

Come  lo  liammo  da  venti  agitale 
fi*00»5-)  .1  «giter. 

Agitato,  lacerato  è il  tuo  cuore  t Alf.), 
ton  caeur  eel  agile , deckird. 

—,  trattar  aliar! , trailer  ; nigocier  ; 
plaider  ; agir;  discuter. 

Il  negozio  fu  agi  la  tu  a lungo.  < 

AGITARSI  i-d^i-iAo-si]  (a.)  v.  r.  ia- 


AGO 

AGITAZ10NCBLU  ( - dgi  - U - tsion  - 
tcbèl-la]  (a.)  a.  C.  dira,  petite  agiia- 
I ieri,  f. 

AGITAZIONE  [-dgi-U-tsió-ne]  (a.)  a. 
f.  agitation  ; inquirtude,  (.;  trouf  le.m. 

AGLI  (R— li]  (a.)  art.  nr.  pi.  di  I.A,  uuj-, 
art.  m.  f pi.  (Si  pone  innanzi  le  parole 
mascoline  die  cominciano  con  uria  vo- 
cale, o cotta  S seguita  d’altra  eonao-* 
nome.)  Dedito  agli  studi,  couà  aux 
elude».  Chiamalo  agli  onori,  appi  le  aux 
homi  euri. 

AGLIATA  ( -lià-u  ) s.  f.  salsa  con 
aglio , ai  Uadi,  f.  ( Prov.)  Fare  un’  aglia- 
ta, bguarder. 

AGLIETTO  [-liét-io],  ACLiamna 
(a.)s.  m.  dim.  nrlii  ai l,  m. 

AGI  K)  [ù-IIq],  pi.  AGL]  [à-l»]t  a.  m. 
pianta,  ail,  m.  Esser  verde  come  un 
aglio,  se  bien  por  ter.  Capo  d’ aglio,. 
téle  dati.  f. 

AGNA  [à-gna]  a.  f.  agneau,  m.  V. 
ACRKLLA. 

AGNANO  (-guà-no)  (a.)  s.  m.  lago 
d*  Italia,  Agnati. 

AGNA8CENZA  f-gna-didi-Ua  ] (a.) 
S.  f.  derivai  ion,  f.;  principe  naturai,  m. 

AGNATIZIO.  -ZIA  (-gna-U-ui-ol.pl. 
— ZJ,  —ZIE,  ad  apparienant  à l agna- 
lion  ; agnattque,  iu.  f. 

AGNATO,  — TA  (-gnà-to)  ad.  agnal, 
m.j  pareti!  da  cdlé  du  pere. 

AGNAZIONE  [-gna-tsio-ne]  s.  f pa- 
rentela in  liuea  mascolina,  agnaliun.  (. 

AGNKI.I  A t-gnèl-ia]  a.  f.  u<;ncau,  m. 

AGNELLAGCIO  [-làt-tchlo]  (a.)  s.  m. 
peg.  mauro»*  agneau.  m. 

AGNELLATURA  (-tob-ra)  <a.)  a.  f. 
rentree,  por  tee  dea  hrebta.  f. 

AGNELLETTO, -TA  [-Ict-tol,  acNEL-  ’ 

LlXU.r— ha;  AI.MU.LOC»  Io  CIA,  s.  m. 

dim.  agnelet; petti  agneau. ni.  Il  trauc. 
non  l’ usa  al  fem. 

AGNELLINO,  -NA  [-H-no]  ad.  d* <i- 
gneau  Panno  agnellino,  drap  de  lame 
d'agnenu. 

AGNELLO  [-gnèl-lol  s.  m.  agneau. m. 

AGNE1  .LOTTO  [-lòt-to]  a.  in.  sul-U  *. 
di  mangiare,  potage  fait  de  dande 
li  ac  lice  et  enrefoppee  dane  de  la  pàté.  ■ 
—,  gros  agneau,  m. 

AGNESTINO  [-sU-no]  (a.)  s.  m.  ciL 
di  Thuisilvaniu,  Agneatin. 

AGMMENTO  [-nien-loj  s.  m.  con- 
naiaaance,  f.  V.  Culhiziohe. 

AGNINO,— NA  [-gnl-no]  ad.  Sagneau. 

AGNIZIONE  [-^ató-ne]  a.  f.  riconosci- 
nieutu.  reconnaittance,  f, 

ItuNO  [à-gBOÌ  8.  rn.  agneau.  m.  V. 
Ag.MU.LO.  —,  certo  enliau»,  lumeur 
qui  meni  a lame.  -Tagliarsi  l’agno,  . 
tran r le  danger;  affrontar  tea  pèni*. 

AGNOCAbTo  f-cà-su»Js.  m.  arboscel- 
lo, agnua-caatua  ; citta,  m. 

AGNOLO  (À-guo-lo)  s.  ra.  angelo, 
auge,  m —,  mon«u  aulica  in  Francia, 
agnel.  m. 

A». Nu.NE  f-gno-nej,  o AhgloNb,  oit. 
d'Italia.  Agnone. 

AGNI  SDEI  (-gnoua-diV-i],  agnosdoo, 
a.  iu  certa  cera consce  rata,  agnut,  ni. 

— , l'ostia  sacra,  la  tainle hoalie,  f. 

AGO  [ à-go  ] a.  m.,  A cocchia,  f.  pio- 
colo  strumento  per  cucire,  oiguille,  (. 
-A-,  spina  nella  coda  delle  vespe,  ec.  ai - 
guillon,  m —,  certo  ferro  nella  stade- 
ra, langurtte,  atguille  de  baiane» , t. 

— , ferro  oh»  entra  nel  buco  della  chia- 
ve. brodi»,  t.  —,  ferro  negli  oriuoH  a 
sole,  atguille  d'un  cadran  aniaire,  f • 
atyle,  in.  —,  ferro  calamitato . la  cui 
punta  si  muove  sopra  un  perno  volgen- 
dosi sempre  a irumonuna,  atguille  at 
mantée,  T. 

AGOGNANTE  f-gnùn-te]  ad.  avide, 
m.-i.;  deatraux.  tuie.  V.  Avido. 

AGOGNARE  l-gnà-re]  v.  a.  e n.  bra- 
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•*  AGH 

l eoo  «tuttala,  desini  ardemment , 
concoiter;  brtgmer 

AGOGNATO,  — TA  (-gnà-to)  (a.)  p.  ad. 
*»*»««  , <4  ardemment. 

AGOGNATONE  (-lo-rcj  ad.  e t.  tu.  di- 
strtujc  . agite  par  l entia  . atptraul  ; 
coti'  ■Jiitux,  m. 

Al.ul  ANJ  b ,-làit-le]  (t.)  t.  ui.  fa bri- 
caut  <4  aujatlui,  n. 

A Gol. FU  l A SCIATO  (-gól-fo-tan- 
AUIIU1  ro,«uHoc.  vr.driMn. 
AGONALE  [-aà-taj  lui.  ni.  pappar  ts- 
nani  a la  tutte. 

Nella  coutanitoin  agonali,  le  quali. . . 
(BoccJ 

AGONALI  i-oàrdi]  ».  m.  e iul.  pi.  fotte 
Ai  Giano.  Agonale*,  f.  pi. 

AGONE  [-gó-nej  t.  io.  grout  atyuil- 
h*  *-  — « (poeL)  Itce,  f.  ; rombai,  ni.  ; 
Iglte,  f.  —,  agone  ; agon,  m.,  campo 
per  combattere  , ho*  ; arene,  f. 

Audace  entrò  nel  marmale  agone 
(Arieti.  Fur.y. 

AGONIA  irtU-o]  a.  f,  agonie.  afflic- 
tion  estreme,  f. 

a Gomita  i-ui-*u]  (a.)  a.  m.  athu- 
te  ; combattagli,  m. 

AC.OMMAUCA  l -tlàrà  ) (a.),  pi. 
— CHI  (-hi)  ».  m.  colui  che  precideva 
agii  cm  i . uj  agonali. agometarque , m. 

AGONISTICA  t -ni-tit-ca  J (a.)  ».  f. 
«cimo*  dee  esercicee  dm  carpe,  f. 

AGONISTICO,  — CA  [•-ai-tU-coi,  pi. 
— CI.  — CHI  i-tabi,-k«J«<i.  appartenente 
a combattimenti,  aguuisitqut , ai.  f. 

AGONIZZANTE  l-Uàu-U»l  ad.  m.  f. 
agonuant , aule. 

AGONIZZARE  [-uk-re]  ».  n.  et  so  re 
in  agonia  di  morta,  agosiiser. 

AGORAIO  (-rk-io),  pi.  — RAJ,  a.  ni.  che 
fa  e tende  aghi,  aiyuillirr,  in.  —,  boc- 
am4o  da  agili,  aiputiiiar,  in.  ; élmi  a 
aiguilles,  tu. 

agonia  (-go-suj  (a.  f.)  per  augc- 
STA,  auguste,  f. 

AGOSfARO  .(-itk-noj  ».  m.  monda 
d*  oro  di  Sicilia,  ancienne  montiate  d'or 
de  l empereur  Fredenc  II;  agallato,  ni . 

AGOSTINO.  — NA  [-»li-m.)id.  iw(m.), 
nee  (C  ) dane  te  moie  d'aoùt. 

AGOSTO  [-gó-atoj  a.  m.  ufio  de*  mesi 
dell' ami-  , ioUi , m.  Ferrare  aguale, 
faire  un  rcpas  , un  ftslin  k premier 
jour  du  non  d notài. 

AGRA  [k-gra]  (a  j a.  (.  regno  a ck 
dal  Mogul  (Indvo).  Agra.  ^ 
AGRAMENTE  [-oien-te]  a k aigre 
meni  .settrcmenl. 

AGRARIO.  -IA  [-grk-ri-ol.  pi.  — RJ. 
•A.  agronomigue,  m t , J'agricuU ure  : 
ogrirole,  m f Strumenti  agrari,  tn- 
•trummri  ara  tot  ree  , d'agri,  alture. 
U«je  agraria,  tot  agr atre.  • 

A GRATO  [-grà-tel  (a.)  at.  à plaistr 
A GRE  [-grò]  at.»  grado,  a piacerò, ù 
p/aùtr. 

AGRESTAMENTK  [-mén-te]  at.  g rot- 
ti èremen  r ; impupimeli  i. 

A cremai  a (-aia- tu)  ».  f.  certa  lu- 
vanda.br  tur  agi  fati  atte  du  verius  et 
dm  sucre,  m. 

AGRESIE  (-grk-sia),  agresto,  — ta, 
ad.  ru»lico,  ru«|i<pu  . < Uarupàtre,  in. 
f.  ; grotner.  irre  .‘mni  pulitene 
ACHL.MkO  l-stò-ol  ( a.  > a.  ni.  ju*  de 
ranni  argrt  et  saura  a»,  m 
AGRESTEZZa  ! -ste-Uaì  a.  f.  rusti- 
celé,  f.  —,  sapore  tarla  degli  agrumi, 
aigrette,  acidità,  f. 

AGRESTINO,  — NA  [ -all- no),  aorl- 
troto,  — sa.  ad.  aigrelet,  elle. 

AGRESTO  [-grè-au>)a.  in.  uva  acerba, 
rasstn  veri:  terjus,  ni.  ; il  auo  liquore, 
cerjut,  iu.  F^e  agretto,  tv. turare  nello 
•Prudera,  ép-tr^utr:  mettre  de  còte; 
[atre  laute/  l’ause  du  panier. 

AORksrUMk  [-tUili-meJ  a.  in.  les  ti- 
rò ; Vasqteur,  f.  i 


AGL 

AGRETTO  {-grél-to]  s.  m toria  di 
creteione,  nasiior,  créseon  a le  noie,  m. 

AGRETTO,  -7  A (-grèt-to]  ad.  ai- 
gret  : aigrelet,  ette. 

AGREZZA  [-gré-iaa]  t.  f.  axgreur,  f. 

AGRI  A Ik-gri-aJ».  f.  serpigine  che  rode 
la  (ielle,  aghe;  darlre  rongeante,  f. 
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AGLCCHlAROl.O  (-gouk-Kia-rù-ló)  a. 
m.  aiauither  ; fatteur  d'qigu\l/rs.  in 
AGIJCCIIIÀTOHK  f-gou k-V la- tò-fel  », 
m.  olii  trovatile  à l mgui Ile.  1 

. - . , - • àGCGLIA  (-goù-liui  a P.  aquila,  ai- 

AGRICOI.A  [-grl-Co-ln)  t.  m.  lubou-  gir, ni. — della  calunnia,  aigutlie  ai  man- 
reme  ; cultivaitur  ; agriculttur,  m.  ! tèe,  f.  —,  piramide,  pyrartiide,  f.  ; obt- 
AGR1C0LT0RB  f-ió-rej  (a.)  a.  rn.  lisgue.  pi.  l'Melaf.)  Aguglia  di  Crialo, 
agm-ulteur , m.  saint  Jean  évangéfifte.  — , pesce  uiari- 

AGR1C0LT0RA  (-toii-raj  a.  f.  agri-  no,  aiguille,  (.  — , ago,  atguille.  f.  1 
culture,  t |(marl  certo  ganghero  di  ferro,  ptn- 


spinose,  houx,  ni. 

AGRIGENTI  Hgèn-li]  (a.)  a.  f.  ani. 
ClC.  di  Sicilia,  Agrigento,  f. 

AGRIGNO,  — GNA  [-gri-gno]  ad.  che 
ha  dell'agro,  aigrelet,  site. 

AGRIMENSORE  [-aó-rej  a.  m.  arpr»i- 
leur,  m. 

AGRIMENSURA  [-soii-ra]  a.  f.  l'arte 
di' misurar  la  terra,  aruentage,  m. 

AGRIMONIA  [-roò-ui-a]  b.  f.  erba,  ai- 
gremoine,  F. 

AMUSloMJIDE  [-nò-i-dc]  ».  I.  erba, 
agrmionolde,  f. 

A G RIOTTA  [-griòt-tal  a.  f.  ciriegia 
agra  al  gusto,  griotte,  f. 

AGRI  PERSA  (-iièr-aa)  a.  f.  aorta  di 
maioranu,  marjoìaine  tu Ig aire.  t. 

AGRISSIMO,  -MA  [-gria-si-moj  (a.) 
ad.  aup.  Iris-aiare,  ni.  I. 

AGRO  |è-groJ  a.  tu.  augo  d' agrumi, 
«tic  aigre,  m.;  aigre,  f 

AGRO,  — GRA  (à-gro)  ad.  aigre;  ari- 
de ; i Bg.  ) severe  ; rigide,  ni.  t Ca- 
rattere agro,  cnractere  aigre.  Agre 
rampogne,  agre  naj*o»te,  ràprimandee 
ai  orci  ; re  par  He»  aigre*.  —,  per  cru- 
dele. Un  agro  nemico,  un  rottemi  rruel. 
V.  Chidei.e,  Fiero.  —,  miporiun.une. 
grottier,  ière  ; impali,  ie.  — , malage- 
vole a intenderai,  ablrus,  use. 

AGRODOLCE  [-doMcheJ  ad.  ni.  f.  oi- 
gre-doux,  douce. 

AGRONOMIA  [-nil-a]  (a.)  a.  f.  agro- 
nomie, f. 

AGRONOMICO,  -CA  r-nò-ml-co),  pi. 
— Cf,  — CHB  (-lcnl,-kq)(a.)  ad.  agrono- 
migue,  in.  f. 

AGRONOMO  [-grò-no-moj  (q.)  a.  t p. 
agronome , ra. 

Af. ROTTO  [-CTòt-to]  a.  m.  uccello,  pé- 
lican , ix).  V.  Gaorto. 

AGRUME  I -groii-mo  ] s.  m.  nome 
geiiehco  di  certi  ortaggi,  herbet  fories 
et  potagèret.  — , fflg  ) cosa  noierole, 
d/plaisir, m j aiqrrur, f. oggi iP ru ^cnde 
per  lo  piti  di  limoni,  melarance,  esimili, 
orauget,  f.  pr  ; limane,  m pi 

AGKl'ZiOLo,  -l.A  f-gl'yU-lso-lo4  (».) 
ad*,  un  peu  aigre,  m.  f. 

AGI  AGI.IANZA  [-  gotta  - likti  - taa  ) , 

AGUAGLIEfcEA , ijalìte,  f.  V.  ÀCCLA- 
CLliRZA. 

AGUALE  [-goub-le],  a vale,  av.  ora, 
adeaso,  mainlenanl  ; nagutre  ; il  y a 
peu  de  tempi. 

AGLIAI. MEME  { -goual-mén-te ] av. 
égnlement.  V.  Egualmente. 

AGUARDAMENTO  f-gouar-da-mén- 
io]»,  m.  regard,  m.  V.  Guardamento. 


ferro,  pfn- 

AGUcClARB  ( -góu-Hk-re  ] (aj  v,  q. 
Ificoter.  — fan  ato,  Iricole. 

AGUGLIATA  ( -gou-lià-tq  ] s.  f.  ai- 
guil/ee,  f : quaniite  di  refe  o seta  che 
»’ infila  nella  cruna  dell'ago.  V.  Gu- 
gliata. 

AGUGL1N0,  — NA  [-gou-gll-nò]  a.  hi. 
aip/on  ; jietit  aigle,  m.  V'.  Agi  ipOT^O. 
—,  piccola  moneta  antica  , torte  de 
monnaie  ancienne. 

AGUGLINO.  — NA  f-pon-gli-no)  (q.) 
ad.  <u/uilin,  m.  V AguiUNO. 

AGUGLIONE  f-gou-bò-ne]  a.  m.  pi- 
guillan,  m.  V.  Pinci  ani  ONE. 

AGI  GUOTTO  | -gou-liot-U)  ] a.  m. 
V.  AgriLiNO,  AQCtiorro.  — ,(mar.)nrri- 
ture  du  gour errimi,  f.  V.  Aclgua. 

AGUGNARK  f-gou-gnà-rel  t.  a cop- 
eoiter ; dénrer  aeec  avidità  ; gu ignee. 
V.  Agognare. 

AGUMKNTAIIE  [ -gou-men-tà-re  1 r. 
a.  augmenter.  — Pari  aio,  la,  augnan- 
ti , te  V.  Acmentame. 

AGUM KN  TAT 1 VO  f -gou-me n-m-lV-vo] 
^a.)  ad.  m.  qui  augmente.  —,  s.  pi. 
augmenfatif,  in. 

AGUMENTO  [-gon-mén-io]  (a.)  a.  m. 
augmentation,  I. 

AGUNANZA  [-gou-nàu-tan]  (a.)  a.  f. 
remnion,  f. 

AGUNARK  f-gou-ni-reì  v.  a.  reunir. 
V.  Adunare. 

AGURA  l-goh-ra)  (a.  v.),  a.  f. , augp- 
no,  aouhaif  ; auguri \ ni. 

ACUII  A RE  fJgou-rk-rcj  v.  ».  soubaì- 
ter.  V.  augurare.  - l»art.  alu,  ta, 
haité . ie. 

AGI  R A I O [-gou-rk-to]  a.  m.  dignità 

d'augure,  f 

AGL  RIO  [-goti- rio  j,  pi.  — RJ,  agoro 
(a.) a m.  augure;  sauhait,  m 

AGUSTALK  [-gou->tA-li']  ad  aggiun- 
to di  certe  feste,  fètrs  mstituict  (n 
l'honneur  d‘ Auguste,  f.  pi. 

AGUSTÒ,  -TA  l-g«,ba-to]  ad.  ap- 
gusk.  ad.  tu.  f.;  aoùf,  s ni.  V.  Augusto. 

AGUTH1.L0  i-goil-téWo]  a.  m.  piccol 
chiodo,  hrcf/uelle.  f.  : lieti I clou,  fu. 

AGliTETTO,  — TA  [-gou-tet-lo]  ad. 

nutro/,  unte. 

(.UTEZZA  [Mjou-ié-taa]  a.  f.  la 
ponile  deq.  eh.t  f.  1'.  Alcteiza. 

ACUTISSIMO,  -MA  l-gou-tla-ai-nio) 
(a.)  ad  aup.  trèe-anju.  uè. 

ACUTO,  — TA  [-gob-tnj  ad.  aigp,  ut. 
—,  a.  m.  rlou,  m.  K.  Chiodo. 

AGUZZAMENTE  f -gou-tsa-mén-lq  1 
av.  fir.ement.  V.  Acitamente. 
AGUZZAMENTO  ' { -gou-taa-titap-to), 

AGUZZATA  , AGUZZATURA  , f.  facihn 


AGUARDAKÉ  f -gouar-dk-re  ) v.  a.  | d'aiguiter,  f.  : aiguiserhent,  tp. 
guardar  diligentemente,  pr#n«ir*  gar-  AGUZZARE  ( -gou-Uà-re  ] v.  a.  a(- 
de  ; ivier.  — part.  alo,  ta,  épii , ie.  • gutser  ; far  la  punta,  rimettere  U tq- 
AGUASTARR  f-gout-sià-re]  v.  a.  g&-  [ gl\o,  affiler  ; emoudre.  ( Pror.  ) — ! 
ter.  V-  Guastare.  tuoi  fermili,  aaàouigliar  l'ingegno, 

AGUATARE  f-goua-tà-re]  ▼.  a.  gmet-  t'érerluer . —,  (Ita.;  aguzzar  Viugeuno, 
ter.  V Agguatare,  Guatare.  aiguiier  Propri  I.  Aguzzar  !«•  ciglia, 

AGL'ATATORE,  — TR1CK  f-goua-U-  , fixer  let  regards  — J*  appetite,  *Xfi- 
tó-re]  a.  qui  ireste  de s embtkhes  } qui  ter  t appetii.  Vende, 
est  en  embuscade  ; qui  guelfe.  1 AGUZZATO,  — TA  [-^pu-taà-te)  (q.J 

AGUATEVOLK  ( -goua-ie-yo-le  ) ad.  1 p ad  aiauiie.  ie. 
m f.  insidieiix.  rute.  1 ImidiosO  ACUZ^TORq  [-gou-t^a-10-ff  1 *•  t>f« 

AGI  ATO  [-gotth-to]  s.  m.  aguet.  «n.  qui  aigutte. 

V.  Agguata.  AGUZZETrA 


W£. 

W 
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to,  a.  m.  (in  cattiva  parte),  le  confident 
favori  (i'une  yertonne  puntane,  m.  —, 
ad.  un  pe u atgu,  ut. 

AGUZZINO  [-gou-Ui-no]  ».  ni.  chi  ha 
in  custodia  gli  schiavi,  com»te  ; argot* 
fin,  tu. 

AGUZZO,  —ZA  f-gob-tso)  ad.  pointu, 
ut  — , (lig./  occhi  aguzzi,  y eux  per - 
foni».  Fantasia  aguzza,  esprit  péne- 
grani.  V.  ACUTO. 

AH,  AHI  [à-hil  uiicr].  ah!  espres- 
sioi.c  primitiva  deli'  uomo  ; grido  di 
dolore  o d’ alto  affanno,  di  sdegno,  e tal- 
volta d’ allegrezza. 

Ah  f crudo  Amor  ! ( Petr.)  ah  I cruel 

Amour  ! 

Ahi  ! dura  terra,  perchè  non  ti  apri- 
sti ? (Dant.  Inf.)  ah  ! terre  oratile,  que 
ne  touvrie-tu  pae  ? 

Ahi  ! orbo  monito  ingrato  ! (Petr.) 

A H l Ito  la-i-bò),  e aibò  (pop.),  non  ; 
nonni. 

AHIMÈ  [a-i-iué],  a imi.,  interi,  héla»  ! 
cioè  povero  me!  ineschino  me: 

Ahi  lassa  me,  pbè  passati  sono  anni 
quattordici  (Bocc.),  belai!  il  y a qua- 
torse  ant  ! 

AI  [à-i],  (t.)  a',  art.  ni.  pi.  aur,  m. 
f.  Pi  , . 

Al  [à-ij  a.  m.  animale  pigrissimo  del- 
1*  America,  detto  l’ infingardo,  alf  ni 

AIA  [à-ia]  (a.)  a.  f.  spazio  di  terra 
spianato  per  battervi  il  grano,  lieu  ou 
i ero  bat  lo  bli , airr,  f. 

AIA  [à-ia)  (a.)  a f.  governante,  f. 

AIA  [à-ia]  (a. ) s.  f.  città  di  Olanda, 
la  Baite,  f. 

Al  ACCIO  [-mt-tebio]  va.)  a.  ciL  di 
Corsica,  Ajaccio. 

À1ARE  [-là- re)  (a.)  v.  a.  inaiare, 
étendre  lei  gerite t tur  l'aire  pour  Ite 
battre. 

AIATA  (-ià-tal  (a.)  s.  f.  quantità  di 
biada  ch’empie  Paia,  airée,  l. 

AIATo  l-ui-to)  (loc.]  andar  aiate,  a 
ione,  andar  attorno  perdendo  il  tempo, 
fldner,  faineanler. 

AIDOlAl.or.lA  [al-do-ia-io-dgl-a]  s.  f. 
(raed.)  trattato  della  generazione,  ai- 
doéológiet  f. 

AIDOIATOMIA  [ai-do-ia-to-mi-aj  s. 
r.  Dolomia  delle  parli  della  generazione, 
aedoiotomie . f. 

A IERI  NO,  —Uh  f-ic-rt-no)  ad.  blou, 
bleue.  V.  Azzoaao. 

AIETTA  [-iet-taj  (a.)  s.  f.  dim.  pelile 
aire  . una  conche,  f. 

ALNO  [à-i-uo]  (a.)  a.  fi  dumo  di 
Francia,  Ain,  tu. 

AIO  (àr-to).  pi.  Ai,  a.  m.  Soprinten- 
dente all’  educazione  di  personaggio 
grande,  gouverneur  ; pricopteur,  ni. 

A IOSA  [-i6-sa]  (a.  v.)  av.  abbondan- 
temente. abondamment. 

A1KAKE  (ai-rà-re)  v.  a.  àoir.  V. 
Odiare.  —,  v.  r.  se  meitro  en  coUre. 
V.  Adirarsi. 

AIRONE  [àl-ró-nc]  a.  m.  sorta  d’uc- 
cello, hiron,  m.  V.  AcniaoNe. 

A1SSARE  [a-is-nà-rej  v.  a.  exciter. 
V > Adizxake. 

AITA  [a-l-ta]  a.  f.  (poea.)  aèdo,  f.  V. 
Aiutò. 

AITANTE  [ai-tàn-te]  ad.  m.  f.  valo- 
roso, raillanl,  mite  ; robuste,  ni.  f.  —, 
7«i  ai Je.  V Aiutaste. 

AITARE  [al -là- re]  (a.)  y.  a.  (poes.) 
aidtr;  tecourir. 

AITATO,  — TA  [ai-tà-to]  (a.)  p.  ad. 
aids',  ée. 

AITATORE,  — TRICE  [ ai-ta-tó-re  ] , 
AtTATRvoLC  (a.) ad.  (poes.)  tecourabU, 
m.  f.  V.  Aiutatore,  ec. 

AITIOLOGIA  [ai-tio-lo-dgl-a]  a.  f. 
(med.)  trattato  della  causa  delle  malat- 
tie, étto  log  te.  I. 

ÀIT0R10  fal-tò-rio],  pi.  — EJ,  a.  ni. 
•fcourf,  m. 
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AltfDICAEE  [-iou-di-cà-re]  v.  a.  ad- 
juger.  V.  Accudii. are 

AIUOLA  [ -luuò-la)  s.  f.  'lini,  petite 
aire,  f.  —,  per  porca,  solco  (agr.),  en- 
rue , f. 

AIUOLE  [-iouò-le]  s.  f.  pi.  parti  del 
giardino  doslinaio  a’  fiori  e diviso  io 
aiuole,  parterre , ni. 

AIUOLO  [-iouò-lo]  a.  m.  rete  da  pi- 
gliar uccelli  sul  piano  o aia,  filiti  ; reti, 
in.  pi. 

AIUTAMENTO  [-iou-U-roén-to],  AIU- 
torio  (a.)  s.  ni.  aide.  f.;  tecoure,  ni. 

AIUTANTE  [ -iou-tàu-le  ) (a.]  s.  m. 
aide , adjudaui,  ni 

AIUTANTE  l-iou-tàn-te]  ad.  m.  f.  ro- 
toiste.  m.  f.j  (or!,  forte  ; t rapii,  ue. 

AIUTARE  [-lou-tà-re]  v.  a.  aidor; 
eccourir.  -,  v.  r.  t’atder , te  tertir 
d'une  chose. 

AIUTA  HELLO  [-iou-ta-rèl-lol  s.  m. 
ur*  peu  de  tecours  (ni.),  d'aids  (f.). 

AIUTATI VO,  - VA  [-iou-U-U-vo]  ad. 
gui  eert  à q.  eh. 

AIUTATO,  -TA  [-iou-là-io]  (a.)  p. 
ad.  aidé,  ée. 

AIUTATORE  [-lou-U-tó-re],  Alt- 
TORt,  —trice,  a.  qui  aide,  assiste;  qui 
donne  du  tecours. 

AIUTEVOLE  (-iou-tè-vo-le)  ad.  favo- 
rable,  ro.  f.  V.  Favorevole. 

AIUTO  [-ioìi-to],aiutamento,  aiutato, 
a.  ni.  aide,  f.;  secanti,  ni.;  asnitance, 
f.  Aiuto  di  costa,  gratification  en  ar- 
gon t qu'on  donno  en  plut  do  ce  doni 
on  est  contenu.  Aiuti,  troupes  auxi- 
liairtt,  f.  dL  Venir  in  aiuto  d’ alcuno, 
venir  en  aide.  au  tecours  de  q.  u 

AIUTORIO  [-iou-U»-rio),  pi.  -Ri.  a. 
m.  nome  di  due  ossi  nelle  braccia,  ad- 
jutonum  : humérus,  in. 

AIUTORIO  [ -iou-tò-rio),  pi.  —Ri, 
c aiutoro  (a.  v.)  a.  m.  tecours,  tn. 

A1X  fèz]  (a.)  a.  cit.  di  Savoia,  e di  Pro- 
venza. Aio:  (en  Savoie);  A».r(enPro- 
▼ence). 

AIZZAMENTO  [ai-tsa-mén-to]  s.  m. 
provoca tion  ; instigation,  f. 

AIZZARE  [ ai -uà-re  ) v.  a.  irritare, 
insugare,  irritar  ; exciter  ; provoquer; 
agacer. 

AIZZATO,  -TA  [al-tsà-to]  (a.)  p.  ad. 
exciti,  ée. 

AIZZATORE,  -TRICE  [al-taa-tó-re] 
a.  qui  procoque,  irrite,  aigrit. 

AL,  ALLO  Jàl-lo]  (a.)  art.  m.  aiog. 
on,  ni.  sing. 

ALA  [à-la]  e.  f.  aile,  f.  Fàr  ala,  faire 
place  — ,{flg.)  sur  sull’ale,  ètri  tout 
prét  <ì  partir:  Mettenti  l’ale,  ttprester. 
— , le  due  estremità  dell’esercito.  Ala 
dritta,  ala  sinistra,  aile  droite,  aile 
gauche.  — d'un  palazzo,  aile  ff  un  pa- 
lais. 

AI.ABAMA  [-ls-bà-ma] s.  f.  prov,  de- 
gli Stoti  Uniti,  Alabama. 

ALABANDLNA  {-dl-na)  s.  f.  soru  di 
gemma,  almandtne  ; a labandine,  f. 

ALABARDA  [-bàr-da]  8.  ro.  arma, 
halltbarde , f. 

ALABARDIERE [-diè-re]  a.  m.  halle- 
bardite.  m. 

ALABASTRINO,  — NA  [-slri-no]  ad. 
dalbdtre. 

ALABASTRO  [-bàratro)  a.  in.  sorU  di 
marmo,  albdtre,  ni. 

A LACCI  A l'-làt-tchia)  a.  f.  peg.  grosse 
et  vi  laine  mie.  f 

ALACRITÀ  t-tà)  a.  f.  gaieiè  ; gatte  ; 
vivaci  té,  f. 

ALAGGIO  f-làd-dgio]  (a.)  s.  ro.  ton- 
neggio. ponto  d’appoggio  ove  si  fissa 
la  corda  per  rimonure  i batclli,  la  cor- 
da stoasa,  halage.  in. 

ALAMANNA  [-màn-na]  a.  f.  uva  bian- 
ca grossa  e dolce,  raitm  semblable  au 
musati,  ra 


ALB 

ALAMANNO,  —MA  f-màn-no)  ad.  e a 
tedesco,  ailemand,  onde 

ALAMARO  {-mà-ro]  s.  m brands- 
bourg,  in.,  bottoni  con  riscontri  e con 
allacciatura. 

ALANO  [-là- do]  s.  m.  cane  grandis- 
simo, alati,  doglie  d Angle  terre . in. 

ALARE  [-là-re]  a.  ni.  arneae  di  ferro 
da  cucina  e da  cammino  per  sostenere 
le  legna,  chenet  ; landier,  ni. 

Al  .ARE  [-là-re]  (a.)  v.  a tirar  la  corda 
che  rimoau  il  battello  contro  la  cor  • 
rente,  haler. 

ALARSI  [-làr-ai]  v.  r.  se  me  tire  do» 
ailes. 

ALATERIA  [-tè-ri -a]  a.  f.  pince tles, 

r.  pi. 

ALATERNO  [-tèr-no]  a.  m.  frutice, 
alaterne,  m. 

ALATO,  — TA  T-là-to)  p.  od.  aiU,  éo. 

Al. ATRI  [-là-tri]  (a.)»,  cit.  del  Lazio 
v Italia;,  A latri. 

ALBA  [àl-ba]  s.  f.  aube,  f.,  ora  tra 
il  numulino  eli  levar  del  sole;  lo  spun- 
tar del  sole,  l’aube  du  jour. 

ALBA  [àl-ba]  (a.)  s.  fiume  di  Francia, 
Aube,  f. 

ALBA  [àl-ba]  (a.)  a.  f.  cit.  d’Italia, 
Albe,  f.  • 

ALBAGIA  [-dgi-e]  a.  f.  boria,  vani  té; 
ambi  tion,  f. 

Al. BACIO  [-bà-dgio]  a.  m sorta  di 
panno  laro»,  torte  de  grot  drap 

ALBAGIOSO,  —SA  l-dgio-ao]  ad.  or- 
guetlleux . vaniteux.  ente. 

ALBA-C1UI.IA  l-dgioii-li-a]  (a.)  a.  f. 
cit.  di  Transilfania  (Weiasembourg). 
Albe-Julie.  t. 

ALBANA  (-bà-na)  a.  tu.  sorte  de  rai- 
tin  blanc , m. 

AJ.BANEI.1JI  [-nèl-lal  s.  f.  uccello  di 
rapina,  sorte  ifoueau  de  proie , de  bu- 
tard,  in. 

ALBANESE  [-né-se](a.)  ad.  e a.  m.  f. 
albanait , aite.  . 

ALBANI  [4>à-nil(s.)  a.  m.  pi  ani. 
pop.  del  Iazio,  Aliami,  m.  pi. 

ALBANIA  [-m-a]  (a.)  a.  f.  prov.  di 
Turchia,  A Iba me,  (. 

■ ALBANO  [-bà-no]  (a.)  est.  d’Italia, 
Albano. 

ALBARDEOLA  [-dè-o-la]  s.  f.  aorta 
d’  uccello,  tpalule , f.  V.  PalUttome. 

ALBA-REALE  [-à-le]  (a.)  a.  f.  mi. 
d’Uugheria,  A He- Rogale,  f. 

ALEATICO  [-ba-u-co]  a.  m.  sorte  de 
raistn,  ni. 

ALBATRBLLA  [-trèl-la]a.  f.  aròeuzr, 
f.  V.  Corbezzola. 

ALBATRO  [ bà-tro]  s.  m.  arhousirr, 
m.  V Gokiuizzolo. 

AI.BAZARINA  [-laa-rl-na]  a.  f aorta 
di  lana  d’ Aragona,  albatarin  ; alba - 
i rnsin,  m. 

1 ALBEDINE  [-bè-di-ne]  a.  f.  blan- 
cheur,  f.  V.  Bianchezza. 

ALBEGGIAMENTO  [-dgia-mén-lo]  a. 
m.  btancheur,  f ; éclàt,  ra. 

ALBEGGIANTE  l-dgiàn-ie]  ad.  m.  f. 
blanchdtre.  ni. 

ALBEGGIARE  [-dgià-re]  v.  n.  tendere 
al  bianco,  tirer  sur  le  blanc;  ètri 
blanchdtre.  —,  commencer  n faire 
jour  — Pan  aio,  tiri  tur  te  blanc. 

AI.BBNGA  [-bèn-ga]  (a.)  a.  f.  dL 
d’Italia,  Albenga. 

ALBERARE  [-ri-re]  V.  a.  alzar  all’a- 
ria antenna,  insegna,  ec.,  arborer; 
hauttrr;  bitter. 

ALBERATURA  [-toù-ra]  (a.)  s.  f. 
(mar. ì mature . f. 

ALBERCOCCA  [-cbc-ca),  pi.  -CHE 
[-ke),  s.  f.  frutto  giallognolo,  abricot.  m. 

ALBERCOCCO  [-cùc-co],  pi.  -CHI 
[-kf],  s.  m.  l’ albero  dital  frutto,  abneo- 
tier,  m. 

ALBERELLA  [-rèl-U]  s.  f.  albero, 
detto  miche  tremula,  tremble.  m. 
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ALBERELLO  1-rèHo],  albarello, 
b.  m.  petite  fio/e,  petit  vate,  m. 
— , dira.  d’ALBEKO,  petit  arbre,  ni. 

V.  A L» FRETTO. 

ALBERESE  (-re-sei  s.  ni.  pietra  di 
cui  si  IW  Ir  Calcina,  pierre  à chaux,  t. 

ALBERETO  l-ré-U>|«.  m . ALBERETA, 
t luogo  pieno  d’alberi,  olberclle  o ire- 
mule,  tremblate,  f. 

ALBERETTO  (-rét-to)  s.  m.  arbri» - 

teau,  m. 

ALBERGANTE  (-gito -te]  g.  m.  f.  qui 
log 0 ; logtur,  tute.  V.  A lrfagat ore. 
ÀI.BERGàGIONE  [-dgió-ne]  (a.)  6.  f. 

auberge . f. 

Al.BKKGAXEMO  (-men-lo)  (a.)  a.  m. 
auberge  ;dcmeure,  f. 

ALBERGARE  (-gà-re)  ».  a.  alloggiare, 
loger. Tu  alluderai  male  \BocCk),  t userai 
mal  logi.  —,  racclmidert\  renfermer. 

(Kig.)  ...  in  quo»la  orribil  reggia  Pur 
cara  a me  poiché  ti  alberga,  ab  soffri 
Che....  ,Alf.) 

— per  abitare,  dimorare,  habiter. 

A qualunque  animale  alberga  in  terra 
(Petr.). 

(Fig.)  Per  albergar  ira,  amore,  ti- 
more, viltà,  nourrir. 

Nell' egro  petto  alberghi  laniera  an- 
cora? (Aif.) 

— , risiedere,  demeurer. 

Ore  alberga  onesute  e cortesia  (Potr.). 

— , per  nascondere,  cachet. 

Sotto  si  dolce  maestoso  aspetto 
Crederò  che  nemica  anima  alberghi 
Tu  di  pieudc (Alf.) 

—,  per  dormir  con  chiochesaie,  pour 
cOHcher  atte  q.  u. 

A4  albergare  sen'andò  segretamente 
colla  Maddalena  (Boce.ì. 

ALBERGARSI  [-gàrtij  (a.)  v.  n.  ètte; 


Con  qua)  di  vai  eh'  ultimo  ascolto 
parrai 

Che  il  ver  si  alberghi  ? (Aif.) 
ALBERGATO.  — TA  [-gàtol  ad.  logi, 
ie.  pien  d’alberghi,  habxti  ; fri- 

- TRICE  (-tòro]  ». 
dii  tiene  albergo,  chi  alberga,  bàie; 
hótene  : hóteher,  liire. 

ALBERGHERIA  [-gke-rtHt]  s.  f.  cu- 
be^*, t.  V.  Albergo 

ALBEKGHKTTO(-gkét-to]  s.  m.  dim. 
petit  Ioga,  m. 

ALBERGO  r-bèr-cn).  pi.  -OHI  [-gài] 
».  m.  a uberge;  f.;  Togtt,  m.;  bàttitene, 
f.  —,  casa  pubblica,  auberge,  f.  —,  al  lo- 
fio, ricovero,  logtmeni ; abri,  m.  —, 
fin  poes.)  palazzo.  reggia,  soggiorno, 
luogo,  palati  rogai,  m.  : maison  roga- 
kXitéjonr  liiu,  m. 

In  questo  albergo 

Di  mestizia  ••  d’orror,  chi  mai  ti  gui- 
da? (Melasi  ) 

(Fig.)  Son  fatto,  albergo  d*  infinita  do- 
glia ( Petr.),  jt  tu n abrturi  de  douleur. 

ALBERGLCCIO  [-goht-tchioj  (a.)  s. 
m.  din»  petite,  mauvaise  auberge,  f. 

ALBERINO  l-Tlno]  a.  m.  pietra  no- 
strale. dendrite,  f.—,  alberello,  arbrit- 
seam,  m.  —,  fango,  sorte  de  champi- 
gnon,  m. 

ALBERO  (àl-ba-ro]  s.  ni.  arbre , m. 
—,  spezie  particolare  d*  albero,  untano, 
aune:  aulne,  m.  —,  paradUo  Dant.), 
le  paradii.  m — , descrizione  de'  nomi 
<f  ona  famiglia,  arbfigénealogique,  ni. 

ALBERO  (àt-bo-roj.(a.)  a.  m.  anten- 
na. arbre,  ni.  — della  «ave,  mài,  ra. 

AL  BF.RON  ACCIO  f-nàt-icbiu)  (a.)  s.  m. 
etlam  arbre.  m. 

ALBERONE  (-rò-ne)  s.  m.  un  proni 
arbre;  un  très-aros  arbre,  in. 

ALBSRSTAD  I-stàd)  (a.)  t.  di.  di 
Prussia,  Halbersiadt. 

^ ALBI  [ài-blj  (a.)  a.  clL  di  Francia, 
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ALBICANTE  [-càn- te)  ad.  m f.  biao- 
■ cheggiaiite,  blanchàtre,  ni.  f. 

! ALBICCIO.  -CIA  f-blWcliio],  pi.  -CI 
* [-tchij  (a.)  ad.  gris,  ist;pris,  ite  de  ein. 

ALBICOCCA  (-còc-ca],  pi.  -CHE(-ké) 
(a.)  s.  f.  frutto,  abricot,  ra. 

ALBICOCCO  (-eòe— co),  pi.  -CHI  [-hi] 

; (a.)s.  m.  albero,  abricolier, ; m. 

ALBICOKO  [-cò-roj  ».  ra.  sorta  di 
1 pesce,  albicare,  ni. 

‘ ALBIGESE  (-dgd  .se)  (a.  ) ad . e s.  al- 
bigeou , eoi  te. 

ALBILIGl’STRF»  (-goù-stre)  ad.  m.  f. 
bianconi.),  bianche (f.) commr  la  fleur 
dxt  troéne. 

ALBINO,  — NA[-bl-no)(a.jad.  Urani 
tur  le  blanc. 

ALBINO  (-b\-no)  (a.)  s.  ni.  negro 
bianco,  albmos.  in.  f. 

ALBIONE  [-bió-ne]  (a.)  s.  f.  nome 
ani.  dell'  Inghilterra,  Albion,  f. 

ALBI  TRIO  [-bl-trio],  pi.  — TUJ,  (a.) 

ni.  arbitrio,  arbilre,  m. 

ALBO,  — DA  [àl-bo]  ad.  bianco,  blanc, 
bianche.  Per  alterato  dal  vino  si  dice  : 
l o poco  albo,  un  piu  gru.  V.  ALTICCIO. 
—,  o alblo,  s.  m.  sorta  di  pesce  bianco, 
gardon,  ni. 

ALBOGAI.ERO  (-lè-ro)  s.  m.  spezie 
di  cappello  antico,  albognlerus,  m. 

ALBO  HA  [àl-bo-ra]  s.  f.  sorta  di  stab- 
bia, albora  ; albaras.  m. 

AI.BOK ARE  [-rà-re]  v.  a.  arborer.  V. 
Imalboh are.  — Puri.  Ro.  Ui,  arbori,  ie. 

ALBORE  ( -bòre  ) s.  m.  splendore, 
pointe  dujour  ; aurore  ; aulte  dujour , 
f.  —,  per  semplice  biancheggiamento 
di  splendore,  darti , (. 

ALBORE  (Al  bo-re)  (a.)s.  in.  arbre.  ni. 

ALBORETTO  (-re- lo]  s.  in.  dim.  ar- 
brits  au,  ni.  V.  Albero  ito. 

ALBOROTTO  [-ròWo]  s.  m.  agitazio- 
ne, murmurc,  ni.;  commofion,  f . ; 
trouble,  m.;  agitation,  f. 

ALBUGINE  (-boti-dgi-ne)  ».  f.  mal 
d’occhi,  a Ibugo,  tuie.  f.  —,  Il  bianco 
dell’  occhio,  cornee  , f. 

ALBUGINOSO,  -SA  [-bou-dgi-nó  so] 
ad.  albugineux,  cute. 

ALBUME  [-boli-me]  s.  m.  il  bianco, 
la  chiara  dell* uovo,  albumine,  f.;  te 
blanc  (m.).  la  gioire  (f.)  d'vn  rsuf. 

ALBUMINOSO,  -SA  [-bou-rai-nó-so] 
atl.  albumine ux,  euee. 

ALBURNO  (-bohr-no)  s.  iti.  la  sugna 
dell’albero  ira  la  corteccia  od  il  noc- 
chio, aubier,  m. 

ALBISEMA  [-sè-ma]  (a.)  s.  f.  isola 
, del  Mediterraneo,  Albutème. 

ALCACHINGI  [-kln-dgi]  s.  m.  pianta 
assai  frequentò  nelle  siepi,  coqueret  ; 
alkékenge,  m. 

ALCAbK  fàl-ca-de]  s.,  (s.^  m.  mini- 
stro, o giudice  in  (spegna,  strade,  m. 

ALCAESTE  [ è-sie)  s.  m.  (chini.)  dis- 
solvente universale,  alrahrxt,  ni. 

ALCA  ICO  [-ei-i-coj,  pi.  -Cl  [-tchiì  s. 
m.  aggiunto  di  una  spezie  di  verso  la- 
tino, alcaique,  ni. 

ALCALDO  (-càl-do)s.  ni.  certo  mi- 
nistro o giudice  in  Ispagna,  nleade.  m. 

ALCALESCENTE  [-chèn-te]  ad.  ut.  f 
(chim.)  alcaletcent , ente. 

ALCALESCENZA  f-chèn-tsa]  s.  f. 
(chim.)  putrefazione  prodotta  dall’al- 
cali, alcaletcence,  f. 

ALCALI  [*UJ  s.  ra.  salo  cavato  dalle 
ceneri  delle  piante,  alcali,  ni. 

ALCAL1C0,  — CA  (-cà-li-co),  pi.  -Cl, 
—CHE  (-tchi,  -kej  ad.  alcalin,  ine. 

ALCALINO,—  NA  (-ll-no)  (a.)  ad.  ^u» 
a de  l’alrali. 

AI. CALI Z AZIONE  f-lsa-Uió-nc]  (a.)  s. 
f.  (chini.')  libertà  che  si  dà  agli  alcali 
fissi,  aholisafion,  f. 

ALCAI.1ZZARE  [ • :»à-re)  v.  a.  alca- 

liter 

ALCANNA  (-càn-na]  s.  A radice  o 
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polvere  di  certa  foglia  delle  Indie,  al- 
canna, t. 

ALCANTARA  [-càn-ta-ra]  (a.),  s.  f. 
cit.  di  Spaglia,  Alcantara 

ALCANTARA  [-càn-la-raj  s.  ni.  ordi- 
ne militare  della  Spagna  Istituito  uel 
1 170, ordre  d' Alcantara, m. 

ALCANZO  [-càn-tso]  s.  ra.  courrier, 
m. 

ALCE  (àl-tche)  s.  m.  quadrupede  dei 
paesi  settentrionali,  èlan,  ni. 

ALCE  A [-tchè-a]  s.  f.  specie  di  malva. 
alcie,  f. 

AI.CHEHMES  (-kèr-mes)  s.  in.  sorta 
di  latlovani,  alkennit,  m. 

ALCHIMIA  (-ki-mi-aj  ».  f.  arte  del  raf- 
finare e mescolare  i metulli,  alchimie. 
I-  (fig)  i*r  inganuo,  troni  pene, 

V.  Artifizio,  Inganm).  —,  suri* di  me- 
tallo, melai  compose  de  lailon,  de 
brame  et  de  cuivre,  tombac,  ni. 

ALCHIMUTO,  -TA  (-ki-miu-io)  ad. 
fait  (ni.),  faite  (f.^  par  alchimie. 

AI.CHIMICO.  — CA  l -kk-mf-co  ],  pi. 
—CI,  —CHE  (-tchi,  -Ite)  ad.  alrhtmi- 
que,  m.  f 

AI.CHIMILLÀ  [-ki-nul-lu]  s.  f (bot.) 
allriraenti  stellarla,  alchimilte , (.  ; 
jncd-de-lton , m. 

ALCHIMISTA  (-ki-ml-sta)  s.  m.  al - 
chimitte.  rn. 

ALCHIMIZZARE  (-ki-mitrtaàre)  v.  n. 
e a tou/Jler:  chercher  la  pietre  phi- 
lotophale:  (fig./  faltifier. 

ALCHIMIZZATO, -TA  (-ki-mMsà-tO] 
(a.)  p.  ad.  muffi  e ; falsile,  ie. 

ALCHI M IZZA  TOH  E (-k»-mi  -tsa-tò-re) 
(a.  i k.  ni.  alchimitle,  ru. 

ALCIONE  [-ichtó— nej  ».  in.  uccello , 
a lego  n,  ni. 

ÀLCIOMDE  (-tchiò-ni-de)  s.  f.  dicesi 
de*  giorni  che  per  la  comparsa  degli  al- 
Ciuiu  unnunzian  bonaccia,  jourt  al - 

egonient)  ni.  pi. 

ALCIONIO  (-tohiò-nio],pl.  — NJ,  s.  n». 
ripurgameruu  del  mare, alcgoniutn , m. 

ALCOL  ( còl).  Alcool.,  alcool!  (a.) 
s.  in.  voce  araba,  che  vale  sottile,  spi- 
rito di  vino,  esprit- de-vin;  alcool ; 
ahohol,  ra. 

AL  CON  TRARIO  (-irà- rio)  (a.)  av.  au 
eoniraire. 

ALCORANO  (-rt-no)  s,  ra.  voce  arata, 
Coran  ; K orati  ; Alcoran  , in.  J.ibro 
contenente  la  legge  maomettana. 

ALCOKNOCH  i«ci»r-nòk)  s.  ni.  liége , 
in.  E voce  spagnuola.  V.  Scgbf.ro. 

ALCOVO (-cò-vu) s.  in.,  alcova,  s.  f. 
certo  luogo  in  una  stanza  ad  uso  di  ri- 
porvi un  Tetto,  ah  dee.  f. 

ALCUNA  COSA  I -coii-na-cò-sa  ] (a.) 
Ine.  per  un  poco,  alquanto,- un  peu. 

Pai-oche  alcuna  cosa  st  pieghi(Cresc.), 
ii  temile  pher  un  peu. 

— , per  nulla,  rien.  (Quando  ò prece- 
duto da  tensa  à eguale  a nulla,  rien.) 

Senta  dir  loro  alcuna  cosa  (Bocc.), 
tane  teur  rien  dire 

ALCUNAMENTE  (-cou-ua-mén-le)  av. 
en  aurune  fagon. 

ALCUNO,  — NA  (-cob-no)  ad.  qualcu- 
no n qualche,  quelque;  quelqu  un,  quel 
quune. 

AI.CLNQCE  (-cohn*coue)  (a.  v.)  pron. 
qui  con qu e. 

AL  DA  SEZZO  [-sét-tso]  (a.  v.)  sv.  in 
ultimo,  Unalemeni;  en/in ; dentière- 
meni  : en  dernirr  tieu. 

Venimmo  a piè  d’  una  torre  al  da 
sezzo  (Dant.  Mr.). 

ALDEBAKAN  [-ha-ràu]  S.  ni.  (astr.) 
nome  di  stella  nell’  occhio  del  Toro ,Al- 
de bara»,  ni. 

ALDINO,  — NA  [-dl-no]  • e ad.  sorta 
di  carattere  da  stampa,  ilalique,  s.  m. 
e ad.  ro.f.;  aldin.ine.  Da  Aldo  Manuzio, 
primo  a farne  oso. 

Al.E  [Me ì <».  ».)».  f.  por  ala.  oil«,  f. 
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ALEATICO  i-i  li-coj  (a.)*.  »u.  «urta 
arasti,  col»  cui  si  la  vino  squisito,  fal- 
si» OU  cm  dit  aleatico,  tu. 

ALEGGERE  t-lfc-dge-rej  (a.  v.)  v.  g. 

Wf$.  V.  Elkmìuik. 

ALEGGIARE  [- dgià-rcj  v.  n.  muuver- 
ai  a modo  d'ala,  Imi  tri  dei  atlti. 

ALENA  [-lé-ua]  a.  f.  alito  di  bocca, 
fiale  me,  f. 

ARENAMENTO  [-man -lo]  a.  pi.  l'ale- 
nare, reipirptiou,  f. 

ALENARE  l-uà-ro]  v.  u.  ali  uro,  r«j- 
pirer.  — ,a.  in.  alito,  ftaleine,  (.—  Puri, 
alo,  r et  pire. 

ARENOSO . —SA  l-nó-ao]  ad.  hale- 
tani,  ante.  V.  Ansaste. 

ALEPAKlW)  (-pàr-doj  a.  u».  Uopard, 
m.  r.LsopAHDo 

ALEITE  [-lèp-pe]  (a.  v)ffrand.  Prima 
lettera  dell  alfabeto  ebraico,  aclepb,  elio 
agnine*  grande;  esclamazione  di  do- 
lore, e,  secondo  Monti,  ai  rabbia,  alef. 
Voce  inventata  du  Dante. 

Pupo  Salali,  pape  Sa  un  aleppe , 
Cominciò  pluto  ( Daut  /«»/.),  ohi 
(pape,  interiezione  greca  •i'ummira- 
aouc)  Satan.ok! grand  Salati. 
wA1'.Ky,u  ,H^P“l>oH«0  a.  m.  prov.  e 
Cit.  di  Turcbtu,  Alep. 

ALFKIONE  i-rio-iiej  s.  m.  (arald.) 
certo  aquilotto.  a le  non,  m. 

ALESSANDRI- TTA  [-dret-ta]  (*.)  a. 
f.  ctt.  di  Siria,  Alcxandretle.  t. 

ALESSANDRIA  f-san-dit-a]  (a.)  a.  f. 
cit.  d’  Egitto.  Alexandrtt,  f. 

ALESSANDRIA  [-aan-dri-a)  o Bel- 
AYfcs  (a.)  s.  f.  cit.  degli  Stali  Uniti, 
Alexandrif,  f. 

ALESSANDRIA  DELLA  PAGLIA  [-sàn- 
dri-a  del-b-pà-iia]  (a.)  s.  f.  e,t.  furie 
d’ Italia,  .lir^amine  de  la  faille,  r. 

A LESSI  FA  KM  A CO  [-fftr-unrico],  pi. 
-CHI  (-ti).  a.  ni.  ogni  riruedio  pro- 
prio e sicuro,  alextpharniaque,  ni. 

Alassi  l EHIO  i-tè-rm],  pi.  - Ri.  a.  m. 
medicamento  personale  gii  avvelenati, 
alexuire  , m. 

ALETTA  Hei-la],  aulita.*,  f.  dim. 
jtelitc  atle , f.  Alette  de’  pesci,  nageoi - 
rei,  f.  pi. 

ALETTE  (-let-itìj  (a,)  s.  f.  pi.  di 
poppa,  filai»,  ni.;  corinéti,  f. 

Al. ET  ioni  A {-lò-ria]  a.  f.  pietra  che 
nasce  nello  stomaco  de*  galli,  pietre 
alectorienne,  f. 

ALE  H UROMANZIA  I-fuan-t*l-a]s.  f. 
indovinameli  lo  per  via  d’ un  gallo,  alee- 
try  orni  naie,  f. 

AI.EIZIANK  [-leou-tsiù-ne]  (a.1)  a.  f. 
pi.  isole  dell’  oceano  Boreale,  Aléou- 
tiennes,  f.  pi. 

ALFA  s.  f.  alpha,  m.  prima 

lettera  dell' alfabeto  greco,  come  omega 
è l'ultima.  Alla  ed  omega  (fig.)  diecsi 
di  Dio,  principio  e fine  d' ogni  cosa; 
cotnmencnnent  tifiti  de  toute  chote. 

Lo  ben  ebe  fa  contenta  questa  corte 
Alfa  ed  omega  è di  quanta  scrittura 
Mi  legge  amore  0 lievemente  u forte 
(DanL  Air.). 

ALFABETICAMENTE  [-jnéU-ltì]  av. 
par  ordre  alphabétiuue. 

ALFABETICO,  -CA  [-bè-tl-co],  pi 
TSSft  [-tchi.-àe]  ad.  alpha- 

bttigue,  iti.  f. 

ALFABETO  f-bè-io}  a,  m.  abbici,  of- 
PhabtL  ».  dallp  orimi:  duo  lettere  al- 
fa e beta  della  Lngua  greca.  L'alfa- 
beto italiano  non  ha  più  di  miti  carat- 
teri. t'alphabet  tialten  n’a  que  einat 
lettru. 

Malfari*  ^ dl*  dl  N«bia» 

ALFA N A l-fb-na]  a.  f,  noma  di  ca- 
ralla,  Aliane , f. 

AlffEMCO  f-tt-ni-co]  fa.  v.)  a.  m. 
toccherò  candito,  0 zucchero  d’  orto, 
alphe  me,  m. 
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I ..  *LEE0 , (»  J »•  t iluttm  dalla 

Morea,  Alphée,  m. 

Al. fido  i-ft-qy]*.  ni.  pezzo  dello  scac- 
chiere,, che  ur  dtcesl  alfu.hr,  fon.  ro. 

ALFIERE  [-lio-rcj,  al  ri  ano.  a.  m 
certo  grado  di  milizia,  entetgne,  ai. 
—,  pezzo  degli  macchi,  fon,  iu. 

ALMLRt.u ia  [-rt-aj  (A.]  a.  f.  grada 
du  porle-drapeai\,  m. 

ALGA  [àl-ga],  alica,  a.  f,  erba  di 
mare,  a Igne,  f. 

AI.I, ARIA  t-rt-a],  ALGUCMA,  a.  f. 
luxe,  m.  V.  Fasto. 

All.  AROSO  l-ró-tol  (a.  A alcueroìo, 
ad.  somplueux  ; fastueux  , tuu  p. 
Fastoso. 

ALGA  UVE  (-gàr-vel  (a.)  a.  prov.  di 
Portogallo,  Alyarve,  f. 

ALGEBRA  lal-dge-bra]  a.  f.  algebre , 
1.  scienza  aritmetica  per  ria  di  lettere 
dell’  alfabeto;  calcolo  dello  quantità  in- 
determinate. 

Al.<, EBRAICO,  -CA  [-dgo-brè-i-co], 
pi.  —CI,  —CHE  (-tchl,  -kc]  ad.  algt- 
briuue,  m.  f. 

ALGEBRISTA  (-dee  - bri-staj  a.  m. 
alge brute , compiatele,  ni. 

ALGENTE  [-duèn-to]  ad.  tu.  f.  che 
troia,  fronte;  glacé,  «e. 


iiuaccia,  troia,  fronti,  _ 
wl.GERE  (àl-dge-re]  r”.  n.  irr.  in- 
toraznaete  ratTruddarsi.  giacer;  te  gia- 
cer; geler . — Pret.  aUe,  il  gioca.  — 
Pari,  alto,  sa.  glacé,  de. 

ALGERI  [-dgc-rll  (a.)  a.  cit.  d’Africa 
francese,  capo  della  provincia.  Àlyr.r. 

ALGERINO,  —NA  i-<Igt>-ri-no]  (a.) 
ad.  e a.  algérien , enne. 

ALGHieki  f-gàiè-rd  (a.)  a.  eli.  di 
Sardegna,  A Ighier. 

ALGORE  l~gó  - ro]  a.  no.  grand 
frotd.  m. 

ALGORISUO  [-rì-firao]  a.  ro.  scienza 
de’ numeri,  algonthme  ; ari  de  calca- 
ler,  m. 

ALGOSO.  —SA  [-gó-so],  ALiooao, 

—SA,  od. plein  (in.), pieine  { C. ) d'aigue. 

AI.GU AZI IJi [-goua-tal-le]  s.  ni.  algua- 
ttl,  n».  voce  spaguuola;  caporale,  aiu- 
tante 0 arciere,  archer , ro. 

AiJ  [-li]  (a.)  a.  ro.  cugino,  e genero 
di  Miioinctto.  dii,  m. 


ui  siaoincuo,  ali,  ni. 

ALIA  Jà-U-a]  a.  f.  lato  di  muro  disteso 
a guisa  U’  ula.  aile  d’un  bdlinuut.  ( 

ALIARE  [-lift-re]  v.  n.  muovere  le  aie, 
voler;  baltre  dee  ai  lei.  —,  per  aggirai  si, 
nllcr  tout  autour;  róder.  — Puri,  alo 
r olì. 

ALIBI  [ft-li-bi]  s.  ni.  alibi,  m.  vece 
latina.  Provpr  I alibi,  proucer  Calibi, 
provare  la  presenza  d'una  persona  In 
luogo  lontano. 

ALIGA  (-11  -ca]  a.  f.  cibo  e bevanda 
presso  di  antichi,  alica , f. 

Aid  GL  [-ll-toliej  R.  f.  acciuga,  piceni 
pasce  di  mare,  anehoit,  in. 

ALICETTÀ  [-tcbel-ia]  a.  f.  ttpice  de 
poiguard. 

ALICETTA  [-tcluR-ta]  (f.)  a.  f.  diin. 
d Alici,  petit  anchoit.  m.  , 

ALICORNO  (-còr-noj  (a.)  a.  m.  li- 
corno.  unicorno,  licotue , f. 

ALIDADA  [-dft-da]  a.  f.  (mal.)  rego- 
letto mobile,  alidade , f. 

ALIDAMENTE  [-mòo-te]  av.  aride - 
meni. 

AM DIRE  [-di-r«]  v.  a.  irr.  deuécher. 
— Prcs.  ali  disco,  iaci,  isce.  iscuuo,  j« 
distiche,  tu  dtttéches.  |l  deiucche,  il» 
desséchent.  — Pari,  ilo,  ta,  deuéohc. 
4e.  V.  Dislocami 

ALIDO,  —DA  tMi-do]  ad.  aride,  ui. 
f.;  tee,  sechi. 

ALIDO  RATO , -TA  [-rà-lo]  ad.  aux 
ailes  dorè  et. 

ALIDORE  [-dd-rc]  $.  ro.  oridìté t f. 
V.  Ahidità. 

ALIENABILE f-oà-bi-le] od.  ni.  Coltri 
nabli,  a.  f. 
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ALIEN  AMENTO  [-méa-toj  (a.)  a.  a. 
■ oUenatiun,  f. 

ALIENANTE  {-nàn-toj  ad.  in.  f.  qui 

aliène,  remi. 

ALIENARE  [-nE*a]  s.  a.  spogllarai 
, della  proprietà,  e passarla  in  altrui,  aÙé- 
ner.  — una  casa,  una  rendita,  allenir 
urie  maison,  unf  rente  ; \ riti  ì — gli 
affetti,  1 cuori,  gli  spiriti,  attener  (e* 
off  fettoni.  Ut  cauri,  lei  esprit».  — al- 
cuno da  se,  eloigner  g.  ».  de  so  ».  — la 
melile,  alirner  Cuprit. 

ALIENARSI  (-nir-sil  (a.)  ir.  v.  se  df- 
tacher  ; se  u parer. 

ALIENATAMENTE  1-nién-UiJ  av.  quasi 
con  alienano!)  dt  mante,  itauijiuisnt. 

ALIENATO,  — TÀ  [-nà-to]  p.  atl.  alie- 
na; étoigné  ; ée.  Alienato  da’  sensi,  pri- 
vi, n de  tene  : exlasii,  ée  ; tn  extate. 
V.  Skpaaato. 

ALIENATONE,  — TRICE  [-lò-r^J  a. 
y«i  ihigne,  chasse 


.ALIENAZIONE  [-isió-ne]  s. 

f 1 (icg  ) alienazione  d’uri  podere. 
alténalion  fune  terre ! —,  fè]iarai(ot\. 
t \ l'ioiynement , m.  —,  disiruzntue, 
alténalion . f.;  #^aremr«i  d'eeunf , in. 

ALIENISSIMO,  -MA  [-nU-si-iuo]  (a  ) 
ad.  sup.  trié-étranger,  ère. 

ALIENO,  — NA  [-]ié-qu]  ad.  straniero, 
et  ranger,  ere.  Esser  ninno  da  una 
cosa,  n'étre  pas  dispose  a (aire  q.  eh. 

ARIETTA  l-et-ta]  (a.  n.)  s.  f.  papil- 
lon, m. 

ALIGERO,  -RÀ  [-tl-dgo-ro]  *nd  che 
ha  ali.  aili,  è». 

AUMENTA  MENTO  [-niéiBq]  »•  tu. 
nourri/urit,  f. 

ALIMENTARE  [-tà-rr]  v a.  uhmen- 
ter  ; iiournr  —,  t.  r.  se  uourrir. 

ALIMENTATO,  — TA  [-tà-Ui]  (a.]  p. 
ad.  alimenti,  et  ; nnurri,  t>. 

ALIMENTARIO,  -RIA  [-tà-ri-o],  pi.  , 
— RJ,  —RIE,  ad  destinato  \iéc  gli  au-  * 
menti,  alimentaire . ni.  f. 

ALIMENTATORE  l-ùi-rej  a. 
donne  Caliment. 

AUMENTAZIONE  [-Ui6^0]  (*.)  a.  f. 

altmenialion,  f. 

ALIMENTI7I0  [«tWui-o],  pi.  -ZJ,  (a.i 
ad.  in.  bari  a nourrir:  tiourrtsianl,  ni. 
AUMENTO  [-mén-to]  s.  ni.  ulfmmi, 
a.;  tipurrit  ur*,  L l’ mi  procacci»»  Ouinci 
e quindi  alimenti  si  vìver  corto  iPcir.). 

A UH  ENTOSO, —SA  ad . ( mòti.  ) 

nutritivo,  olimeriteuXj  tute;  uulhltf. 
ive.  . , 

AUOSSO  (-jibf-soj  S.  R)  Cjjng.)  os*a 
con  cui  giuocftiui  i fanciulli,  ourlete, 
ni.  pi. 

AUOTTO  [-liòt-to]  s.  m.  girello  dell» 
zimarra  attorno  il  braccio,  Lout  de 
manche  d‘ un  surtout.  in. 

ALIPEDE  [-ll-pe-dej  (■.)  ad.  qui  a dee 
aiUs  aux  piedi. 

AL1PO  i-ll-jx»)  a.  ni.  (hot.)  arboscello 
la  cui  radice  purgala  bile,  turbiti^,  ro.: 
alype.  (. 

AL10UANTQ, -,TA  {-couàn-to]  ad. 
dice*i  di  quella  grandezza  minore  ci, e, 
replicata,  non  misura  precisamputa  la 
maggiore,  alquante,  f. 

AUQUOTO.  — TA  I-cou<Mo]  ad.  ali- 
quote, m.  f.  dicesi  d[  quella  parta  cita 
presa  0 moltiplicata  per  alcaq  numero, 
fa  il  tuo  tulio  api»unt<>.  Tre  è parta  ali- 
quota di  dodici,  perdi  è replicato  quattro 
Volte  ò eguale  u dodici. 

ALISK  J-H-scJ,  q AJ.BSU,  *.  HU.  CU. 
di  Francia,  Sa  mie- fri  ne:  Alise.  f. 

ALISEI)  I-sA-n] fa.)  ad.  pi. , mar.)  ali- 
se, tu.  Veliti  alisei,  venlsaliiés.  dio  fra 
1 due  tropici  softiano  sempre  verso  una 
medesima  parte  con  poche  variazipnl 
cagionate  dalla  declinazione  del  stile. 

ALISVIO  [-lis-iiio]  %.  ^n.  Rulla  d’erlm 
acqua  tira,  alterne  ; plantain  d'eau,  m. 
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alimi  [-G-*o]  §.  m.  Ut,  m.  V.  Giglio, 

ALITA  KB  f-tà-re]  v.  n.  mandar  fuori 
P alito  « bocca  aperta,  haleler  ; rei  pi 
rer  frequemtneni. — Vare,  utu,  halite. 

ALITARE  [-là- re]  a.  m respiro  con 
aBan  uu,  hai  ime;  difficuite  de  respirar,  f. 

ALIlOlà-li-toJ  a.  m.  Arno,  baiane,  i ; 
aouffle.  m.|  rapirai  tori,  f.  Riaver  1 ali- 
lo, respirar.  — , per  lieto  toftìu  di  vuulj, 
ftaleine  (f.L  soufflé  (m.)  de*  vitti*.  —, 
per  emanazione,  emanahon , t. 

Qualche  alilo  di  fragranza,  quslquet 
imanalton*  «fona  odeur  ruote. 

— , »apor  fumoao,  broutllard . ni. 
Riaver  aliiv.  reprendre  haletut  ; re  ceni r 
sur  t eat» . Rubar  coll*  alilo,  ««far  udroi- 
tement  * 

Un  alito  di  sparatila  (6egner.),  «m 
roj fou  d rtporr. 

—,  (piu.)  ritratti  falli  coll'  alilo,  ina 
Mina  (tienili  [Baldi  n.  Dee.),...  fa  ti*  avec 
Ami , bim  fini*. 

ALITO.SU.  —SA  (-tó-fio),  aliti  oso. 
— sa,  ad.  9U1  rip and  di  iodaur. 

AM  V LI  OCE  l-ló-lcl.ej  ad.  w.  f.  coll' all 
veloci,  qui  a lì*  aile*  legère*;  901  voli 
ocre  rapidità. 

ALLA  [ài-la]  (a.)  art.  f.  composto  di 
a o la,  a la. 

ALLA  [ài-lai  a f.  piazza  coperta  di 
mercato,  halle,  (.  Piazza  dove  si  trat- 
tano le  cose  del  pubblico,  pian  pubèt- 
que,  t —,  misura  d’ Inghilterra  pari  u 
due  braccia,  sorti  de  mature,  aune 
d'Angliitm , t. 

ALLA  JàHa]  (a.)  a.  dL  di  Pru  naia, 
Halle  ; Hall. 

ALLA  BUONA  [-bouò-na]  (a.)  av.  4101- 
p Umani. 

ALLA  CARLONA  [-ló-oa]  (a.)  a»,  ne- 
glsgami^ent.  , 

ALI.  ACCE  VOLE  (-tcbé-vo-le]  ad.  io.  f. 
facili  a atiacner,  à tacer,  m.  f.  V.  Al- 
lacciativi). — , (fig.)  al  lene  voli*,  ul- 
trayant , ante. 

ALINOCI  AMENTO  [-tebia-mén-tv  ] a. 
tu-  enlretacemenl  ; eulacemenl.  il. 

ALLACC1ANTE  [-tcbiAn-ie]  (a)  a.L 

m.  f.  qui  attaché.  • 

ALLACCIARE  [-ichlàrfe]  r.  a.  loca  ; 

atlaehtr. 

ALLACCIARSI  [-td>»àr*i]  (a.)  V.  r.  se 
laar.  — , per  presumere.  Allacciarne  la 
via  su,  presumer.— pari,  aio,  la,  lace.ée. 

ALLACCIATIVO,  - VA  [-tohia-tl-vo] 

ad.  propri  a atlaehtr,  à tacer,  Tu.  f. 

ALLACCIATURE,  — TRIC6  [-4chla-ló- 

re]s.  qui  charme. 

ALLACCIATI' RA  [-UrbÙHob-ra]  a.  f. 
affibbiatura,  bandage,  m.;  Cacltott  de 
tacer,  {.  V.  luiALiurat. 

AU.A  CIECA  [-icb»e-ca]  (a.)  av.  et* 
aveuyle;  avevg lemmi  ; à l'areuglelte. 

ALU  FUTA  [-flà-tt]  (a.)  av.  quel- 
qnefote. 

ALLA  fine  [-fi-oc]  (a.)  av.  mftn  ; à 
la  /in. 

ALLAGAZIONE  [-dgió-ne],  allaga- 
uoaa,  a.  f.  inondati  un,  (.\debordemcnt 
deaus,  m. 

ALLAGAMENTO  [méa-to]  (a.)  a.  ni. 
inondation,  f. 

ALLAGANTE  [-gàn-tel  (a.)  ad.  m.  f. 
9«*i  monde  ; qui  deborda. 

ALLAGARE  [-ga-re]  v.  u.  ntondrr  ; 
•ubm erger  ; noyer , (Mg.)  (aire  Imo— 
<|oa. 

ALLAGATO,  — TA [-gi-to]  (a.)  p. «uL 

mandi,  ée. 

ALLA  LARGA  [-Jàr-ga]  (a.)  av.  < u 
ta in.  Sur  alla  larga,  et  unir  ghigne. 

A UÀ  LUNGA  [-lutin-ga]  (a.)  a*,  de 
lotn  ; loin. 

AI.f^A  MANO  [-mA-no]  (a.)  av.  utfu- 
bla.  in.  f.  Uomo  alla  mano.  Uomini  trai- 
table,  a /fobie 
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ALLA  MODA  [-mò-da]  (a.)  a>  à h 
mode 

ALLAMPANARE  (-nà-rc)  v.  n.  ardere, 
trillar.  —,  arrabbiare  di  faine,  avoir 
unr  fami  estesene. 

ACCAMPANATO,  -TA  [-nà-to]  p.  ad. 
brtWe,  ée;  maigre , m.  f.;  aeq,  siche. 

ACCAMPARE  [-pà-re]  (a.)  v.  p.  (pop.) 
/icoir  *oif.  — Pari,  aio,  ut.  alteri,  ée 
(de  atflf).  ’ 

ALLANCIARSI  [-lrbiàr-si]  v.  r.  s'é- 
ta ncer  V.  Slacciarsi.  - Pari  aio,  ut, 
et  a ncé.  ée.  9 1 

ALLANTOIDE  [-tn-l-de]  a.  f.  uua  dello 
ioniche  io  cut  ò involto  il  feto,  allan- 

t olile,  r. 

ALCAP1DAMF.NT0  [-méq-l^]  £a.)  $. 
ni.  lapidazione,  lujndation,  f. 

Al  l. ANDARE  [-dà-re]  v.  a.  lapidar. 
Y-  Lapidai;):.  — pari,  aio,  u,  lapidi,  ée. 

ALLAPIDATOIIE  [tUWeJ  (i.)  a.  m. 
lapidatore,  cciui  qui  lapide,  ni. 

Al.l/APPARE  [-pà-re]  v.  a.  dicasi 
della  lingua  u del  palalo,  vellicare, 
stuzzicare,  pino  ter. 

ALLARDARK  [-dù-re]  fa.)  v.  a ar- 
ramjer , piquer  avec  du  lard;  lurder . 
barde  r. 

ALI.ARDÀTO,  — TA  [-dà-lo]  p.  ad 
Iarde,  ée. 

ALLARGAMENTO  [-mén-lo]  s.  m. 
clargittemeut,  m.  ; estensioni  èteri - 
due,  f. 

ALLARGARE  [-gà-rc]  v.  a elargir. 
— un  vestilo,  elargir  un  habit.  — , 
elendre.  — i conimi  d’un  regno,  tlen- 
dre  le*  >>ome*  d uri  royaume.  Allar- 
gar la  mano,  usar  li  Cerali  là,  ournr  la 
inam;  étre  liberal . fané  de*  largenti. 

Al. LARGARSI  t-gàr-si]  (a  ) v.  r.  «V- 
latgir. 

ALLAUGATINA  [-ti-na]  a.  f.  petif 
élargieteineni,  m. 

ALLARGATO,  -TA  f-gà-toj  p.  ad. 
elargì,  te;  abondant,  ante.  V - Aobun- 
DAirra. 

AJ.LARGAT010  [ -l6-i«  ],  pi  — TOJ, 
s.  in.  spezie  d'asta  di  acciaio  linissimo, 
aletoir,  ni. 

ALLARGATORE,  — TKICE  [-lo-rc]  a 
9U1  elargii. 

ALLA  K1CISA  [-tchi-sa]  (a.)  a>.  alla 
breve,  briivemeni. 

ALLA  RINFUSA  [-fob-sa]  (a  ) av.  cor»- 
fusemenl , pele-méle. 

ALLARMARE  [>tuà-rc]  v.  a.  dar  &l- 
rarrue,  olarmer.  —,  v.  r.  darai  lr al- 
larme, talarmer. 

ALUHMATO,  —TA  [.-mànlo]  (a.)  p. 
ad.  alarmi,  ée. 

ALLARME  (-làr-me)  s.  m.  solleva- 
zione pei  dar  maro  all' arme,  a forma,  f. 

ALL’  ARME  [-àr-me]  (a.)  1.  grido  di 
guerra,  ani  arme*! 

ALLA  SCOPERTA  [-pèr-tt]  (a.)  av. 
ouvertement. 

AI.LASSAMENTO  [-méo-lo]  a.  m.  re- 
Uiche . m. 

ALI. ANSARE  [-sà-rc]  v.  a.  stancare . 
laeter  ; fatiguer.  — , v.  r.  divenir  fie- 
vole. te  laeter. 

ALI  AS I RICARE  f-oà-rel  v.  a.  parer. 
V.  Lastricami.  — ParL  aio.  la,  pare.  ée. 

AI.CATINANTK  (-nà»-U](a.)  ad.  m.  f. 
qui  tra<iuH  en  latin. 

ALLATINARE  [-nà-re](a.)  v.  n.  Iro- 
duire  en  latin 

ALLATO  HN-to],  A LATO,  av.  ac- 
canto, a cóle  ; aupris  ; proohe.  — , in 
riguardo,  auprie;  en  comparattou. 
Alialo  allato,  lout  auprie  ; tout  à cóle. 

ALLATTAMENTO  [-mén-lo]  s.  a.  al- 
laitement,  m. 

ALLATTANTE  [-Un-lo]  ad.  f.  che  al- 
latta, no urrtee  ; qui  nourrit  de  eon 
lati.  t. 

ALLATTARE  ( -li-re]  v.  a.  nutrir  eon 
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lane,  allailer  — ,v.  ti.  prender  il  latte, 
teter.  V.  Pofpark. 

ALLATTATO,  -TA  |-tà-»o)  (a .)  p. 
ad.  allatti , le. 

ALCA  VOLTA  [ vòl-ia](a.)av.  a la  fon. 

ALLAZZARE  [-Uà- re]  v.  a.  fatiguer. 
P-StaMCARR.-  Puri.  aio.  la  Jah'jué.ée 

ACRE  àMe]  (a.)art.  f.  pi  auar,m.r.pl. 

ALLEANZA  [-le-an-taa]  a.  f.  alitant  e; 
ronfédéralion,  f.  —,  fai  alleanza,  t'al- 
tier;  se  liguer. 

ALLEATO  (-le-à-tu]  (a.)  a.  m.  aliti. 
tu.  ; gli  «alleali,  le*  alhlt,  ni.  pi. 

ALLEATO,  -TA  [-le-à-lo]  ad.  allié  ; 
confidtré,  « 1 

ALLF.FICARE  [-cà-rr[  v.  n.t  ai  l*FI- 
t.AMhi . v.  r allignale,  prsndre  rapine. 
—,  coltivare  una  piatila,  cu/fierr  una 
piotile  — Pari.  at<>,  prie  racine. 

ALLEGAB1LB  [-gà-bi-le)  ad.  px.  f. 
qu'on  peul  alllguer. 

ALLEO ACCIARK  [-tchià-re] (a.)  q.  u. 
stringer  con  legami , serrer  etroile- 
menfavec  de*  hen*. 

ALLEGAGIONE  [-dgió-nel,  allc- 
oanz a (».)  a.  I . allegamento,  cifafion.  f. 

ALLEGAMENTO  (-men-l>i|  « m.  Pal- 
legare,  allegai ton,  f.  — d'Un*  autorità, 
cilalroii  dune  autoriti.  L’ al  legamento 
de’  frutti  nuovi,  1‘ action  de  *e  nouer, 
en  parlant  de*  fruii*.  — de’  denti, 
agarement  de*  dent*. 

ALLEGANTE  [-gàu-le]  ad.  m.  f.  che 
allega,  qui  alligue. 

ALLEGARE  [-gà-re]  v.  a alllguer; 
ctter.  — ragioni,  fatti,  alllguer  de* 
raitorn,  de*  fatta.  — un’  autorità,  un 
passo,  un  teeto.  ciler  una  autorità,  un 
pattage,  un  texie. 

Nel  passo  allegato  ( Mone). 

Allegare  : quell'  effetto  che  fanno  le 
coite  aspro,  agactr.  —,  aggiuntare  la 
l*ga  delle  monete,  allier;  faire  l'al~ 
lìage.  — , far  lega , *' allier;  ee  confi- 
i dertr.  —,  parlandosi  di  frutti  nuovi,  te 
! nouer . poster  de  fleur  m frutt. 

\ ALLEGATO,  -tA  [-gà-to]  p.  od  af- 
Ugul , ee.  —,  collegato,  aliti;  confe- 
deri, le.  —,  trattandosi  di  moneta,  de 
bon  aloi:  de  bon  alltage.  ...  allegato  i 
denti.  ...  agacé  l$s  dente. 

ALLEGATOLE,  —TKICE  [-tó-re]  a. 
qui  alltgue 

ALLEGAZIONE  [-ltió-ne]  a.  f.  alle- 
gatimi ; citaiion  d'urie  autoriti , d’un 
passage.  f. 

ALLEGGERIMENTO  f-dge-ri-mén-tp), 
allli.zu amkrtu,  a.  io.  éoulayemeut, 
ni.;  diviinution , f. 

ALLEGGERIRE  [-dge-ri-ro]  v.  a.  irr. 
alligar;  touluger  «to maro  la 

fatica,  la  pena  altrui,  toulagsr.  Alleg- 
gerir gravezze,  dimmurr  le*  itnjtdtt. 

— la  propria  colpa,  attenuer  ta  fnulg. 

— la  nave,  alleger  le  vaisseau.  — Prus. 
alleggerire»,  isci,  isce,  iscono,  i$  sou- 
lage,  tu  toulages , il  soulage , ite  aou- 
lagent. 

AIXEGGKRIRSI  r-dge-rir-a»](a  ) v . r. 
scemarsi  i panni  di  dosso,  se  degarmtr 
d'habtis ; Me  devi  tir. 

ALLEGGERITO,  -TA  Mg**Wo]  (a.) 
p.  ad.  alleai;  toulagi,  ée.  1 

ALLEGGI  AMENTO  ( -dgia-mén-lo  J, 
ALLCUCIKKAMENTO  (a.)  a.  10.  toulàgé- 
m ent,  in. 

ALLEGGIARE  f-dgtà-re]  (a.)  v.  g. 
alligar.  V.  Allkgc aaiaa.  — Pari.  aio. 
la,  Ollégé,  da. 

ALLEGGI ATORB,  —TRI CE  [-dgia^iO- 
re]  a.  qui  allega. 

ALLKGGIF.lt ARE  [-dgio-rà-re]  (a.)  %. 
n.  alleggerire,  toulayar;  alleger 

ALLEGGIO  f-ied-dgio],  ALLKOcaaiTQ- 
aa,  a.  in.  (mar.)  aorta  di  paliscbermó, 
alliga,  f. 

ALLEG0REGG1ARB  (-dgià-nvl  (a.)  v. 
n.  a lligo  riter.  — Kart,  ai*,  ut  figuriti. 
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ALLEGORIA  [-rl-a]  a.  f.  dal  greco 
alla,  altro,  c agora , di»curso  : con- 
cetto nascosto  tolto  metafore,  allégo- 
rie, (. 

ALLF.GOKI AGGINE  JT-riàd-dgi-ne]  (a.) 
t.  f.  frtquent  i uage  a alligante,  in. 

ALLEGORICAMENTE  [-mcn-tój  av. 
olite  io  riauement. 

ALLEGORICO,  -CA  [-gò-ri-col , pi. 
—CI,  —CHE  C— tchl , -Ite}  ad.  allegon- 

que,  ra.  f. 

ALLEGORISTA  [-ridata]  a.  m.  alUgo- 
riete,  m. 

ALLEGORIZZARE  [-tsà-re]  v.  a.  dire 
per  allegoria,  allégoriter.  — Puru  alo, 
allégorité. 

ALLEGRAMENTE  [-oién-te]  a»,  gaie - 
mani  ; joyeutement. 

ÀLLEGRAMENTO  [>meo-to]  (a.)  ». 

m.,  ALLfcCRANZA  , f.  gaie  té,  f. 

ALLEGRANTE  [-gràn-to]  ad.  m.  f.  rè- 
joumant,  ante. 

ALLEGRARE  [-grà-re]  v.  a.  réjouir. 
V.  Rallegrare.  — Pari,  ato,  la,  réjoui, 
ie. 

ALLEGRATIVO,  —VA  [-U-vo]  ad.  ra- 
créatif,  ire  ; divertitimi},  ante. 

ALLEGREZZA  [-grét-Ua]  a.  f.  alle- 
grate ; joie,  f. 

ALLEGRIA  [-grl-a]  (a.)  a.  f.  réjouit- 
eance,  f.  ; platur,  ni. 

ALLEGRISSIMO , - MA  [-gris-*i-mo] 
(a.) ad.  sup.  trii-gai.  gaie. 

ALLEGRO,  -GIU  [ -lè-gro]  ad  joyeux, 
tute;  enjoué  . re  ; gai,  gaie.  Unito  a 
colore  vale  chiaro  e vivace,  coul&ur 
gaie,  rive. 

ALLEGRO  [-lè-gro]  av.  (urne.)  allé- 
gro. Da  eseguirai  con  brio  e con  grazia 
che  inspiri  allegrezza. 

ALLELUIA  [-Tob-ia]  a.  f.  vene  ebraica 
che  significa  lodate  il  Signore,  alleluia, 

m. ;  joie  ; louange,  f.  —,  spezie  d’ ace- 
tosa, alleluia,  m. 

ALLELUIARE  [-lou-ià-re]  (a.)  v.  n. 
ehanter  aree  joie. 

Qual  i beati  al  novissimo  bando 

Sorgerai!  presti  ognun  di  sua  caverna 

La  rivestita  voce  alleluiando  ( Dant. 
Parg.). 

ALLEMAGNA  [-mk-gna]  (a.)  S.  f.  Gor- 
mania,  Allemagne , f. 

ALLEMANNO,  -NA  [-màn-no)  (a.) 

ad.  c s.  alletnand,  aridi. 

ALLENAMENTO  [-meo-to]  a.  m.  l’al- 
lenare, paure , f. 

ALLENARE  (-nà-re]  v.  n.  perder  lena 
e fòrze,  manquer  ; lomber  en  defail- 
lance; diminuir.  — , a.  dar  forza, 
con  f or  ter  ; corroborer  ; exercer.  Alle- 
nare un  cavallo  al  corso,  exercer  un 
chevai  à la  courte. 

Trattò  Tasta  e la  spada,  cd  in  palestra 

Indurò  i membri  ed  allentigli  al  corso 
(Tana.  Ger.). 

ALLENATO,  -TA  l-nà-to]  (a.)  p.  ad. 
scemato,  diminuì,  ee.  —,  rinvigorito, 
qui  a reprtt  dei  forai. 

ALLENIRE  (-ni -re]  v.  a.  in*,  lenifier. 

— , rammordidarc,  adoucir  ; (flg.)  al- 
lenire le  passioni,  calmer  Ut  passione. 

— Pres.  allenisco,  isci , isee,  iscono, 
fadoucit,  luadoucit,  il  adoucit , tlt 
adoucitttnt.  — Pari,  ilo,  u,  a touci,  ie. 

ALLENTAMENTO  [-mén-tol  s.  ni. 
reldc he.  m.;  iutermiuion,  f.  —,  lo 
allentare,  reldchement,m.  — dell' arco, 
d’uria  corda,  reldchement  de  fare, 
dune  corde.  —,  lenteur,  f.  V.  Lentezza. 

ALLENTARE  [-tà-re]  v.  a.  render 
lento,  làcher.  — le  redini,  una  cintura 
che  stringe  troppo,  là cher  lei  rénet,  une 
ceinture  qui  terre  trop.  —,  debander. 

Piaga  per  allentar  d’arco  non  sana 

Setr.;,  dtbandtr  Fare  ne  guérit  pai 
plaie. 

—,  r aleni  ir.  Allentare  do  movimento, 

ralentir  unmouvement,ia  marche.  — , 
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. ritardare,  scemare,  retar Jer;  dimi- 
' nuer.  — , lasciarti  andare  a far  chec- 
jcbeaaia,  te  lanter  uller  à (aire.  — , 
' v.  n.  reudennuiu  facile  alla  salita,  dire- 
ni r moni*  rude  à inonler. 

\ ALLENTARSI  [-tài-si]  (a.)  v.  r.  te 
ralentir;  t’affaiblir. 

( Fig  ) l>< -%  ea allentarsi  la  persecuzione 
(K.  SS.  PP),  la  pertécution  de  vai  t tt 
ralentir,  t'affaiblir  La  sua  voce  a’  al- 
lentò, ta  voix  tyaffaiblit. 

—,  slacciarsi,  deiterrer  tei  habiie. 
ALLENTATO,  -TA  [-tà-to}  (a.)  p.  ad. 
Idché,  et  : ralenti;  affai bli,  ie;  det- 
terri.  te. 

ALLENTATURA  (-toh-ra]  s.  f.  ma- 
lattia, ernia  del  bilico,  deteente  ; rup- 
ture  ; Acmi*,  f. 

ALLENZAMENTO  [-Ua-mén-to]  s.  m. 
bandage,  m.  V.  Fascia-idra. 

ALLENZAKE  J-Uk-re]  v.  a.  lenzare, 
bander;  emmailloltet  : envelopper. 

ALLETTARE  [-pà-rej  (a.)  v.  a.  enle- 
ter  aree  adrette. 

ALL'ERTA  [-òr-ta]  (a.)  av.  stare  al- 
l’erta , te  Unir  tur  set  yard  et , tur  le 
aut-  vice.  Ter  grido  di  guerra,  atten- 
ti on  I —,  supino,  en  hnut. 

ALLEGAMENTO  (-mén-toj  (a.)  s.  m. 
V action  de  boutllir.  f. 

ALLESSARE  [-sà-rc]  v.  n.  bouillir. 
V.  Lessare.  — Pari.  alo,  la,  boutlli,ie. 

ALLESSO  [-lés-so]  (a.)  a.  m.  boutlli , 
m. 

ALLESSO,  -SA(-lés-so)  (a.)  ad  bow/- 
li,  ie  Game  allena,  ri arnie  boni  lite. 

ALLESTARE(-stè-reì  v.  a.  preparare, 
appréter;  préparer.  — Part.  alo,  ta, 
prìparé , ée. 

ALLESTIRE  (-stì-re)  (a.)  v.  a.  irr. 
préparer  ; appréter.  — , guarnir  di 
manico  un  ferro,  un  utensile,  fallir. 

— Prea.  allestisco,  iaci,  Jsce,  iscono, 
j'ap prete,  tu  appritet,  il  appréte,  ih 
appriteiU.  — fitti,  ito.  ta.  préparé,  ée. 

ALLE  STRETTE  (-strét-ta)  (a.)  av. 
prochainemenl.  Essere  alle  strette, 
itre  tur  le  paini  de  (atre  une  choee  ; 
itre  terre,  ee  de  prèt. 

ALLETAMARK  [-mà-re]  v.  a.  (agr.) 
fumer.  V.  Letamare.  — Puri,  alo,  la, 
fumé.  ée. 

ALLETT AIUOLO  [-iouò-lO]  s.  m. 
carnaiuolo,  otteau  qui  ieri  d'aqipeau, 

m. ;  ehanter  elle,  f, 

ALLETTAMENTO  [-roén-to]  s.  m.  al- 

lichemenl  ; attroit,  in 
ALLETTANTE  [-tAn-le]  ad.  m.  f.  «I- 
trayant,  ante. 

ALLETTARE  [-tà-re]  v.  a.  allécher; 
attirtr;  tèduirt.  -,  appeler  lei  chient. 

— Tarlando  di  pioggia  o vento,  coucher 
lei  ilei 

ALLETTARE  [-là- re]  (a.)  v.  a.  pré- 
parer le  Ut.  —,  esser  in  letto  per  ma- 
lattia, tahler 

ALLETTATIVA  [-U-vaJ  a.  f.,  allet- 
tativo, m.  attrait,  m. 

ALLETTATIVO,  -VA  [Hl-To)(a.)  ad. 

flatteur,  tute. 

ALLETTATI).  -TA  [-tà-to]  (a.)  p ad. 
alUché  ; attiri , ée  ; teduit , ite  ; (dea 
chiens)  appetì , tt. 

ALLETTATO,  -TA  [-tà-to]  (a.)  p. 

ad.  messo  giti  a letto,  aliti,  ée. 
ALLETTATORE,  — TR1CE  [ ló-re]  ad. 

qui  attire,  charme. 

| ALLETTERARE  [-rà-re]  r.  a.  inse- 
gnar le  lettere , uufruirr  ; enteigner  à 
q.  u.  — Pari,  ato,  la,  melruit , ite. 

ALLETTEVOLE  [-tò-vo-le]  ad.  m.  f. 
charmant  ; atlruyaut  ante. 

ALLEVAMENTO  [-mÀi-lo]  I.  m.  idu- 
cation,  f. 

ALLEVANDO  [-vàn-do]<a.)ad.  détte 
élevé  ; eu*  fon  veut  élever. 

ALLEVANTE [-vàn-tc]  ad.  m.  f.  nour- 
ricier,  ièri  ; qui  éltve  q.  «. 


ALL 

ALLEVARE  [ -rà-re  ] r.  a.  nutrire 
piccole  creature,  uourrir  ; élever.  —, 
ammaestrare,  éùter  : inttruire. 

ALLEVARSI  [-vàr-ai](a.)f.  r.  t eUrer. 

Con  lui  altri  fknciulli  dell’  otà  sua 
s’allevano  (Boce.),  avec  lui  t' e li  veni 
d’autrei  enfante  de  «en  dge. 

(Fig.)  Allevarsi  un  serpe  nel  seno, 
rirhauffer  un  terpeni  dona  ton  aem. 

ALLEVATO,  — TA  [-và-lo]  (a.)  p.  ad. 

ilici,  è*.  , 

Tu  fosti  troppo  male  allevalo  (Fi— 
renz.),  tu  a*  éte  trop  mal  eie  ré. 

ALLEVATORE,  — TR1CE  [-tò-re] 
nourririrr,  m.  ; nournet,  f.  V.  Nctri- 
toek.  Nutrice. 

ALLE  VATI  RAGGI  A [-lou-ràl-tchiaj  », 
f.  tnauraite  éducation,  f. 

ALLEVIAMONE  [-dgio-ne].  Al t.i.vu- 
ZIone,  ».  f.  loulagement,  m.  V.  Allku- 
CRR  IMBUTO. 

ALLEVIAMENTO (-mén-toKa.)  s.  m. 

loulagement . m. 

ALLEVIARE  [-vià-re]  v.  a.  ul legge- 
ri re,  alleaer.  —,  per  cose  morali,  *ou- 
lager.  Alleviarsi,  v.  n.  per  partorire, 
acconciar. 

ALLEVIATO,  — TA  [-rià-to)  p ad. 
toulagé,  ée. 

ALLEVATORE,  — TRICE  [-tó-rej  a. 
oontolateur.  trite. 

ALLE  VOLTE  f-vòl-te]  (a)  at.  dee 
foie  ; qutlquefoit  : par  fon 

AI.I.EZZARE  [-tsa-rej  v.  n.  puer  V. 
PCZ7.ARF.  e LkZZO. 

AJJ.I  [ài-li],  a ti.  Al,  A’  (a.)  art.  ni. 
pi.  aux . in.  pi. 

ALI.IANZA  [-liàn-tsa]  s.  f.  parenta- 
do. alltance  ; parenti,  f. 

ÀLLI  BRI  MENTO  ( -mcn-lo  ] ».  m. 
étonnement,  m.;  confution,  f. 

ALLIBRIHF.  [— bl-ro]  v n.  irr.  impal- 
lidire per  cosa  che  ti  faccia  restar  cori' 
fuso,  blimir.  pdlir;  itre  «tonni . ee. 
— Pres.  allibbisco,  taci,  lice,  islouo, 
je  pàli»,  tu  pdlit,  il  pàlit,  ila  pulii— 
leni. 

ALLIBBITO,  — TA  [-bl-to]  (a.)  p.  ad. 
confue,  ute  ; aurpria.  ite. 

ALLIBRAMENTO  [-méo-to]  s.  ni.  #n- 
registrement,  m. 

ALLIBRARE  [-brà-re]  r.  a.  scrivere, 
registralo,  «o ter.  écxire  au  Itvre. 

ALl.lCCHlARbl  [-kiàr-ai]  r.  r.  e n. 
te  liuer.  V.  Lisciarsi. 

A (.LICENZI ARE  [-teben-Uià-rc]  v.  a. 
reti  foyer.  V.  Ucknkiaiik. 

AI.I.ICKRE  l-ll-tchs-re]  (*.  «.)  v.  n. 
noi  sol  infinitivo,  allécher  ; conctlier. 

ALUDEPE  [-ll-de-re]  (a.  v.T  v.  a. 
irr.  frappercontre.  — Allide,  allise,  ai- 
liso,  il  frappe,  il  frappa,  frappe  contri. 

Se  allide  in  uualcbe  scòglio  è ben  ra- 
gione (Lor.  Med.  Potè.). 

ALLIETARE  (-tà-rrj  v.  a.  far  lieto, 
contenter  ; réjovir. 

AI.I.IEVAKSI  (-vàr-si)  v.  r.  venir  su 
creaoendo,  crot/re;  grandir.  — Pari, 
alo,  ta,  prandi,  ie. 

ALLIEVO  ]-liò-vo]  ».  m.  alunno,  «lève, 
m.  f.  ; dieciple,  m.;  écolier,  lire.  —, 
fanciullo  a balia,  nvurntton,  ni.  Par- 
lando di  bestie,  le  petit  d’une  bile,  ni. 

AI.1.IFAX  ;-fkx]  (a.)  a.  ciL  (Acudiu) 
Uali  fax. 

AI.L1F1CARE  [-cà-re]  r.  n.  prendre 
racine.  V.  Allbitcarr. 

ALLIGARE  [-gà-re]  (a.)  v.  a.  annexer; 
unir.  — Part.  alo,  ut,  annexe,  ie  ; 
uni , i«. 

ALLIGATA  [-gà-la]  (a.) ad.  f.  aggiunto 
di  lettera,  jointe,  f.  — . per  inclusa,  in- 
cinte, f.  ...  fatto  sentire  il  contenuto 
dell’  alligata  lettera  (Galli.  Leti.). 

ALLENAMENTO  [-men-tol  (a.)  s.  m. 
f action  de  prendre  racine,  t. 

ALLIGNARE  [-gnà-re]  v.  a.  «enract- 
ner;  (flg.)  entrer. 


ALL 

L’ira  t’accìeca  : un  odio  in  lui  aup- 

fini.  che  allignar  non  può(AlL),  la  co- 
re  l’isctugle  : tu  supposti  tn  lui  une 
hamc  u ut  ne  pevt  entrerdaiu  sonccmr. 

ALLIGNATO,  — TA  [-gnfi-lo]  (a.)  p. 
ad  curatine.  ée. 

A1J.'  imprenda  [-prò-chia]  (a.)  av. 
or#f  grande  rilesse  ; ntement. 

, AlJ.'  IMPROVVISO  t-Tl-ao]  (a.)  av. 
allo  ’mprowiao,  soudatn  ; svbitement  ; 
é l'imprnnste 

ALI.  INCONTRO  [-cón-tro]  (a.)  av.  en 

face  ; cif-ó-ni. 

ALLINDARE  [-db-re],  allindire,  r.'a. 
ornar»*,  parer  ; ajuster  ; embellir  —, 
Y.  r.  se  parer. 

ALLINDATO,  -TA  [-dfi-lo]  (a.)  ad. 
pare  - a j uste.  ée. 

ALLINDA  f OLE  [-uS-re]  a.  m.  ador- 
natorv,  gui  pare,  polii  ; poltsseur,  m. 

ALLINEAMENTO  [-n*eii-to]  (a,) a.  ni. 
(imlil.)  ahgnement,  m. 

ALLINEARE  [-ne-fi-re]  (a.1  v.  a.  alt- 
gner.  — , schierare  in  linea  driiu  lo  di- 
verse righe  de’  soldati  in  fronte  di  bat- 
taglia, nlianer  dei  soldati.  — Pari,  alo, 
la,  altane,  te. 

ALLINDI' ATO,  -TA  [-goufi-to]  ad. 
babtllard,  arde.  V.  Lisci  acciito. 

Al.LIQl  ID1KE  [-coui-di-re]  v.  a.  irr. 
fondre  V.  l.iocioiaa,  lsTKSEamsi.  - 
Pres.  alliquidbeo,  taci,  iacc,  isconn,  je 
(ondi,  tu  fonde,  il  tond , ili  fondent. 
Pari.  ito,  la,  fondu,  ue. 

ALLISCIARE  i-cbifi-re]  Y.  a.  Itsser. 
V.  Lisciare. 

ALUSO.  -SA [-U-ao]  (a.)  p.  ad.  dal 
y.  Au.ro  ere,  ammaccato,  meurtn,  te. 

Lo  santo  volto  è tutto  quanto  alllao 
(Pass,  di  C.). 

AIJ.ISTARE  [-atfi-re]  y.  a.  chmmmr- 
rer.  V.  Listare. 

\!.l  llll  RAZIONE  [ -taiò-De  ] a.  f. 
scherzo  aopra  una  lèttera  medesima,  al - 
litération,  f. 

ALLIVELLARE  [-lfi-r«]  v.  a.  nireUr. 
V.  l.i  \ i.i  lare.  - Pare  alo,  ta.  nirelé,  ie. 

ALLI VELI. AZIONE  [-tsió-ne] (a.)  a.  f. 
livellazione.  nnellement,  m. 

ALLI  VIDI  MENTO  [-men-toj  a.  m.  li- 
ridite.  (. 

ALLIVIDIRE  [-dl-re]  y.  n.  irr.  dive- 
nir livido,  decente  piombe,  linde  ; bu- 
rnir. — Prea.  allividisco,  iset,  iacet  is- 
cono,  je  blémts,  tu  btémis,  il  blémtt, 
ils  bUmùsent. 

ALLIVIDITO,  -TA  (-dl-lo](a.)  p.  ad. 
blitm,  ie. 

ALLO  làl-lol  (a.)  art.  n.  aing  terrò 
caso.  am.  m.  aing.  cornp.  della  prep  a 
e del  ari  lo  V.  Lo.  Da  porsi  innanzi  la 
S che  altra  consonante  preceda. 

Al  Padre,  ui  Figlio,  allo  Spirilo  Santo 
Comincio  gloria  lutto  il  paradiso 
(bini.  Par  ) 

ALIjOBROCO  r -lò-bro-go },  pi.  -CI 
(-dei}  t m.  antichi  abitanti  della  Savoia, 
Allu’  rngt  : Sttoyard . Sacottien,  ni. 

AIJAiCARE  ;-ca-re]  (a.)  v.  a.  piacer. 
— Part.  alo,  la,  place,  ée. 

M.I.OCI  \CCIO  {-efit-  tchio]  (a.)  a.  m. 
titani  Aiòou,  grand  sol,  m. 

ALLODI.  ARE  [-efi-re]  v.  a.  adocchiare 
per  tendere  insidie,  yuetter.  — ParL 
alo.  u.  guelfe,  ée. 

AL  Lui  .OMERI  A f-ke-rl-a)  a.,  f.  il  gi- 
rar degli  allocchi,  les  tours  < /ue  font  les 
fnbou.r,  ni  pi.;  • ' flg.)  stupidezza,  balour- 
dtse  ; stupidite,  X. 

ALLOCCO  (-lòc-co]  a.  in.,  pi.  -CHI 
X-kl]  uccello  notturno,  hibou.  ni.;  (Og.) 
sol.  m V.  IUBHA4.UO. 

ALI.OCCONF.  [-có-ne)  (a.)  a.  ni.  pcg. 
(ftg  grand  sol.  m 
Non  to’  far  aggirar  qualche  «boccone 
(Leop.  Rim.). 

allocuzione  J-cou-taió-ne]  fa.)a.  f. 

atlocution,  f.  ; discoun,  m. 


ALL 

ALLODIALE  [-difi-lelad.  ni.  t.  appar- 
tenente all'allodio,  allodial,  ale. 

ALLODI  ALITA  (-tà)  a.  f.  allodialilé.t. 

ALI  ODIO  [-lò-di-o],  pi.  -DJ,  s.  tn. 
cosa  oropria  e libera,  franc-alleu,  m. 

«ALLODOLA  [-lò-do-la]  s.  f.  uccelletto, 
alouelle,  f.  — cappelluta,  alouelle 
huppie,  f.  ; cocker ts.  m. 

• ALLODOLETTA  (-lét-Uj  (a.)  a.  f.  dim. 
petite  alouelle , f. 

ALLOGA  [-lò-ga]  (a.  y.)  a.  f.  place.  (. 

Non  gli  allodi  un  pò*  di  campanile , 
on  ni  lui  fati  pai  obientr  une  paran- 
te, un  òéoè/ice 

ALLOGA GIONE  [-dgió-ne] a.  t.  l’appi- 
gionare, bail , m. 

ALLOGAMENTO  [-mèn-to]  (a.)  a.  m., 
allocazione,  f.  bail , m.  -,  per  ma- 
trimonio. mariage,  m. 

ALLOGARE  [-gfi-re],  allcocarf.,  v.  a. 
porre  in  luogo,  piacer;  piacer  un  do- 
mestique  chei  q.  u.  —,  dare  ad  affitto, 
louer , affermer.  Allogare  una  figlia, 
marier  une  fille. 

Avendo  la  figliuola  allogata....  deli- 
berò di  pib  non  dimorar  ouivi  (Bocc.). 

Allogar  danari,  piacer  de  l’argent  à 
intérft. 

ALLOGATO,  -TA  [-gfi-to]  (a.)  p.  ad. 
placé,  ée. 

AU.OGATORE[-tò-rel  s.  m.  qui  place. 

ALI.OGGER1A  (-dge-rì-aj  (a.)  s.  f. 
alloga  io,  logement;  batl,  in. 

ALLOGGIAMENTO  [-dgia-mèn-to]  a. 

m.  logement,  ni. 

ALLOGGIASTE  [-dgiàn-te]  ad.  ra.  f. 
hóte,  m.;  hot  esse,  f. 

ALLOGGIARE  (-dgib-rej  v.  a.  e n.  lo- 
gtr;  u loger.  (Prov.)  Chi  tardi  arriva 
male  alloggia,  celui  qui  arrlte  tari  se 
log  e mal. 

ALLOGGIATO,  -TA  [-dgià-ta]  (a.)  p. 

ad.  logé,  ée. 

ALLOGGIATORE,  — TRICE  [-tó-re]  a. 
aubergisie,  m.  f.  ; homme  ou  ftmme 
qui  logi.  V.  ALnERCATORE. 

ALLOGGIO  r-lòd-dgio)  (a.)  a.  m.  lo- 
gement, ni.  ; habitat  ioti.  f. 

ALLOG1.I AMENTO  [-lin-mén-lo]  (a.) 

m..  ALLOCLiATtJRA,  f.  aggiogliamenio  ; 
malattia  grave  prinlolta  dall’  aver  man- 
gialo pane  di  segala,  i di  cui  granelli 
aiano  stati  corrotti,  fe u Saint-Antoi- 
ne,  feu  des  ardente,  ni. 

ALLOGL1ATO,  -TA  ( -lià-to  ] ad. 
pletn  (m.),  pieini  (f  ) d'ivrai».  — , stu- 
pido, tlupiJe.  in.  f.;  hébété,  ée. 

ALLONGAMENTO  [-mcn-Ui]  (a.)a.  m. 
allungamento,  ollonge , f.  ; allonge- 
meni,  m. 

ALLOGARE  ( -gb-re  ] y.  a.  allon- 
ger.  V.  Ali  locare. 

ALLONTANAMENTO  [-mén-lo]  a.  m. 
iloignemenl,  m. 

ALLONTANANTE  (-nàn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  iloignant:  qui  eloigne. 

Al. LONTANANZA  [-nàu-tsa]  (a.)  a.  f. 
iloignemenl , m. 

ALLONTANARE  [-nà-rr]  v.  a.  iloi- 
gner.  — una  sedia  dal  tavolino,  iloi- 
gner  une  chaist  de  la  table. 

ALLONTANARSI  [-nàr-sij  v.  r.  «V- 
loianer. 

Nò  dal  monte  Parnaso,  nò  dalle  Muse 
non  m’ allontano  (Bocc.). 

ALLONTANATO,  — TA  [-lib-to]  (a.) 
p.  ad-  éloigné.  ée. 

ALLOPPIA  MENTO  [-mcn-to)  (a.)  8. 
, m.  arrouninemenf,  m. 

AIJ.OPPIAKF.  [-pih-rej  v.  a.  farad- 
i doruiontar  coll’  oppio,  endormir  avec 
Copium. 

ALLOPPIATO,  — TA  (-pià-lo]  (a.)  p. 

; ad.  endormi,  ie  avec  topium. 

ALLOPPIO  l-lòp-pio]  a.  in.  opium,  m. 
V.  Omo. 

I ALLORA  [-ló-ra}  BT-  ; en  a 
1 temps-la.  Da  allora  in  qua,  dis  lori  ; de- 


ALL 


5!) 


1 pun  ce  tempi-là.  — . quando  che,  lon- 
\ que.  Allora,  allora,  tout  recemment . 

1 ALLORA  [coll*  o largo]  a.  f.  torte  de 
| poi  re,  f. 

| ALLORDARE  [-dè-re]  (a.)  v.  a.  im- 
; brattare,  tal  ir.  — pari,  aio,  ta,  tali,  ie. 

ALl.ORLNO  [-ri-no]  s.  ni.  petit  lau- 
rier,  m.  — , ad.  fatto  d’alloro,  de  tau- 
I rier  ; de  petit  taurier.  |\  Lacrimo. 

ALLORO  [-lò-ro]  s.  ni.  albero  sempre 
I verde,  /aunir,  m. 

| Nò  per  nnova  figura  il  primo  alloro 
I Seppi  lassar  (Petr.). 

— spinoso,  koux,  m.  V.  Agrikolio. 

ALLO  SCL'RO  [-acoù-ro]  (a.)  av.  san s 

lumière. 

ALLOTTA  [-1ÒI-U]  alors.  V.  Al- 
lora. 

Al. LI  GIARE  [-lou-tchik-rc]  v.  a.  ai- 
tcntamente  guardare,  ngarder;  \ ijrrr 
les  yeux  a tt en  licerne n t sur.  — Part. 
atn,  ta,  regardé,  ée. 

ALLL'CIGNOLAMENTO  (-lon-tdii- 
gno-la-mén-to  ] (a.)  s.  m l action  de 
lordre  ; torsion,  t. 

ALLUCIGNOLARE  [ -Iou-tchi-«no- 
là-re]  v.  a.  aggiustare  a guisa  di  luci- 
gnolo, tordre.  - Part.  aio.  lordu. 

ALLUCINARE  [-lou-tchi-nà-rej  (a.) 
v.  a éblouir,  offusquer  la  raison. 

ALLUCINARSI  (-Imi-tchi-nàr-fci)  v.  r. 
s'aveugler.  —,  abbagliarsi,  prendre  le 
change. 

ALLUCINATO.  — TA  [ -Ina- tebi-n fi- 
lo] (a.)  p.  ad.  areuglè,  te  ; ébloui , ie; 
(«ned.)  nallucmé . ée. 

ALLUCINATOHE.  -TRICE  [ -lou- 
tclii-na-tó-re]  (a.)  celui  (m.),  celle  (t.) 
qui  se  trompe  ; irompeur,  tuie. 

ALLUCINAZIONE  [-|ou-lchi-n«-Uió- 
ne]  (a.1  a.  f.  éblouissement.  m.  ; mé- 
priee,  r.;(mcd.)  ha I lueina tion,  f. 

ALLUDA  [-lòu-daj  a.  f.  cuoio  sottile, 
baiane,  f. 

AL1.UDELLO  [-lou-dòl-lo]  (a.)  s.  m. 
basane,  f.  : «oc,  m. 

ALLUDENTE  [-lou-dòn-te]  ad.  m.  f. 
qui  fait  alitinoti. 

ALLUDERE  [ -loh-de-re ] v.  n.  irr. 
faire  altusion  à q.  eh.  — Fret.  allusi, 
use,  userò,  je  fu,  il  flt,  ils  / treni  allu- 
eion.  — Prel.  uso,  sa,  fati  nl/usmn. 

ALLUMARE  [-lou-mà-rc]  v.  a.  nllu- 
mer.—,  per  dar  luce,  éclairer.  —,  (fig.) 
allumare  un  pezxo  d’artiglieria,  ni* tire 
le  feu  it  une  pièce  d' arti  tiene. 

ALLUMATO,  — TA  [-lou-mà-to]  (a.) 
p.  ad.  alluené.  ée. 

ALI.L'MATORK  (-lou-ma-tó-ro)  s.  m. 
celisi  qui  allume,  in. 

ALLUME  [-lob-mc]  ».  m.  spezie  di 
miniera,  afun,  ni. 

AI.LUMINAMENTO  [-lou-nii-fia-mén- 
to]  a.  ra.  illumination,  f.  V.  Ii.um- 

«AMKKTO. 

ALLUMINARE  (-lon-mi-nfi-rel  v.  a. 
illuminer  ; éclairer.  —,  accendere, 
allumer  ; enflimmer.  —,  fané  la  mi- 
niature. V.  Miriark.  —,  dar  lume  ai 
panni  da  tignersi.  aluner.  — ' v.  n.  ar- 
dere, jeler  de  la  lumière  ; bruler. 

ALLUMINARE  (-l°u'Uù-nfc~r*)  s.  m. 
lumière,  f.  V.  U’Mit,  LiMiRAae. 

ALLUMINATO,  -TA  [-lou-mi-nfi-to] 
(a.)  p.  ad.  illumini,  ie. 

ALLUMINATORE,  -TRICE  [ lou-mi- 
na-tó-re]  a.  celui  (m  ).  celle  (f.)  91*1 
éclaire.  V.  1 1.1.1  minatore. 

ALLUMINATURA  [ -lou-mi-na-toti- 
raj  t.  f.  (tini)  il  far  bollire  U drappo 
nell’ allume,  alunage.  m. 

A LLUMIN AZIONE  ,-lon-mi-na-tstó- 
ne]  a.  f.  illumination,  f.  V.  Illcmira- 
zionk. 

ALLUMINOSETTO , -TA  [-1 00- mi- 
no-bòI-Io]  ad.  legiremenl  aloni,  ée. 

ALLUMINOSO,  -SA  [-lou-mi-nó-ao] 

ad.  alumifisux,  «u se  ; qui  est  i'alun , 
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ALLUNGAMENTO  [-tomi-ga-men-u>) 
8.  m.  allongrmerit,  iti.-,  allonge,  f.  — < 
per  disco  s lamento,  dùtancf,  f.  V.  DI- 
STANZA. 

ALLUNGARE  Hosn-oft-re]  t.  *<al- 
longer.  — il  collo,  un  filo  d’ orò*  af/on- 
ger,  tenóre  le  con  ; alionger , rtendre 
un  fi  I d'or. 

8on  fuggii*  lo  per  allungar  la  aita 
(Peir.). 

— ,i  fig.)  doubler;  alionger.  — il  rea- 
to, Il  discorso,  doubler  le  pas;  a llOn- 
ger  le  ditcours.  Allungare  liquori,  rou- 

per. 

ALLUNGARSI  [ -lmm-ttàr-si  J t.  r. 
rfallonger;  l'étendre.  8' all  un  ut  In  ter- 
re, il  $ elettri  par  terrò.  — ; setoigner. 
V,  ALLONTANARSI,  DILUNGARSI.  \MdL) 

Kit  ellungnro  SI  rollo,  far  aspettare 
nlit  ni  il  mangiar,  fruir  nu  fllet. 

Vo*  comeSMiIlungaeshndigliaMtcc.). 

ALLUNGASI!. (.Alt A (-loun-gu-SÌI-ln- 
ba]  s.  f.  (Ilg.  gram.)  fui  fati  longue 
urie  eyltabe. 

ALLUNO ATTVO,  —VA  [-loUn-ga-tl- 
vojad.  qui  allonge.  * 

ALLUNGATO,  -TA  I-lotin-gà-loJ  p. 
ad.  allonge; prolonge,  ée. 

ALLUNGATOLE.  —TRI GB  (-lonn-ga- 
tò-rr)  ».  qui  allonge. 

ALLUNGATURA  (-loun-ga-iob-raj  §. 
f.  prolong  e in  en  t , ni 

ALLUPARE  l-lou-pè-fèì  t.  n.  tire 
affante  romme  un  laap. 

ALLUPATO,  — TA  [-lou-pt-lol  tt.  ad. 
allou vi,  ir;  qui  a urie  fami  de  ìoup. 
Cattilo  allupalo,  citerai  morde  par  un 
loup. 

AI.LI  SINGARF,  [-loU-sln-gà-re]  t.  a. 
fiatler.  V.  LtfitNGfAr.. 

ALLUSIONCELLÀ  ! -lou-sion-lchAl- 
It]  (I.)  8.  f.  dim.  léghe  altusmn,  f. 

ALLUSIONE  Hou-*ló-iiej  *•  «•  ali- 
atoli. f. 

ALLUSIVO,  — VA(-lòu-òl-to]  td.  qui 
fait  allusimi 

ALLUSO,  -SA (-loU  solfa.)  p.  ad.  dal 
V.  Alluder!’.,  7»o  a fait  allunon. 

Al.LUVrARfe  [-lou-tià-re]  (a.)  v.  a. 
allagare,  inonder.  — Pari,  aio,  io,  i non- 
di . ée. 

ALLUVIONE  [-lou-tló-ne}  a.  f.  no- 
creacimcnui  ohe  fa  il  (lume  alle  ripe, 
al lur ioti.  f.  . 

ALMA  [Ri-mal  *•  f.  (pool.)  dme,  f. 
Alma  volger  (Ali.).  V.  Anima. 

ALMAGESTO  [-dgò-Rlnj  ».  m.  libro 
dì  osservazioni  astronomi  die.  Alata- 
tene, m. 

ALMANACCARE  (-cà-fej  y.  n.  (flg.) 
far  disegni  in  aria,  (aire  riri  ut  nin- 
nar hi  ; J aire  de»  rhAleauX  en  Spa- 
gne. — Pari,  ato,  fai!  dee  almanarh». 

Al,  MAN  AGGIUSTA  f-kl-»Ul]  (a.)  è.  m. 
ridar  trur  d' almanarh»,  ni. 

ALMANACCO  (-nàc-ro)  §.  tal.  effeme- 
ride, n Intonachi  rnlehdrieir,  m. 

ALMANCO  [-màn-co]  còng.  almeno, 
du  moin»;  au  moni». 

AUlANDm  [-dl-na]  (».)  «.  r.  ala- 
band  Ina,  pfertr  prèda ue  rougt:  ala- 
iti  andine,  f. 

ALMENO  [ -mé-no 1 (8.)  pong.  au 
moin»;  du  moin»;  tnutdu  moni». 

Per  aver  posa  almeno  inWno  all*  alba 

^ALÌliHXNTE[-rta-l»Ka.)  a.m.  atomi- 
raglio, dmfrrtf,  m.;  rornmartdant  gèni- 
rat  d'unt  flotte  ; prfhCipat  ratsseau 
d'urie  flotte  ; caitseau  amirai,  m. 

AI.MISSA  1-njts-aa)  a.  f.  dL  di  Dal- 
mazia, Almi»»». 

ALMO,  -MÀfàl-moJad.  fpoet.)  ex- 

cellent,  ente : tubiime,  m.  f. 

Ch'el  fa  dell’alma  Roma  c di  auo 
•frinirò 


ALS 

Nell’  ampi  reo  e voi  per  padre  eletto 
(Dani.  /»»/.„  ....  de  la  lumini*  Aetna. 

— « ebe  dà  anima  e vita,  7U1  anime  et 
vicine.  — , per  sereno,  bello,  beau,  belle. 

Almo  mi,  quella  fronde  ch’io  aok> 
omo 

Tu  prima  amasti  (Petr.). 

L’ alma  luce  del  sole,  le  toleil , l'otite 
qui  ahimè  la  nature. 

....  poco  era  rimola 

L'aimu  luto  del  sol  dall*  Oceano  (Tass. 
Oer.). 

— , por  animo,  *.  m.  eourage,  m. 

1 Se  volea  la  battaglia 

A corpo  a corpo  con  almo  tirile 

, (L.  Pule.  Morg.). 

ALMI  CAKDAIU)  [-mou-ean-dà-ro]  a. 
ni.  (asir.)  cerchi  paralleli  all’  onezou- 
te,  almicantarat;  almurantarat,  in. 

ALNO  làl-no]  8.  m.  aunr , m.  V.  On- 
tano. 

AI.oE  Ho-*]  b.  m.  erba  amaro,  a Me, 
ni.  altiero  dell’  India,  aloè»;  dii  bole  d'a- 
loè t. 

ALOETICO,  -€A  [-f-U-eo],  pi.  —CI , 
—CHE  (-iclii,  -kej  nd.  die  a dell’  alo  A , 
atoetique,  m.  f. 

ALONE  (— ló-nc)  s.  m.  halg , ih.  ghir- 
landa di  lume  non  suo  attorno  al  aule, 
alla  luna,  o a’ pianeti,  jKirhélte,  m.; 
convenne,  f. 

ALOPECIA [-pe-tchl-a],  Ai.orrm.f.  f. 
tigna,  maialila  che  (A  cadere  1 peli,afo- 
peeie  ; pelarle,  r. 

Al. ORE  [-lo-rej  8.  m.  odeur,  f.  V.  0- 

bobe. 

A I.osa  [-lò-st]  s.  f.  pesco,  litote,  f. 

V.  Lacci  a. 

ALOSCIA  f-lò-chit]  a.  f.  bevanda  fal- 
la d*  ardua,  mele  e spezie,  eorte  de  boie- 
»on  Oli  breurage,  hydromet , m. 

ALPE  lll-pej,  pi.  —Pi,  5.  f.  nmnu- 
giie  elio  circoscrivono  1*  Italia  al  norde. 


Alpeti  f.  pi. 
Ildralf 


d rullo  il  bel  paese 

Ch’  Apetinln  parte,  fi  mar  circonda  0 
l'Alpe  (Petr,). 

ALPESTRE  [-pf-stre]  (a.)  ad.  m.  f. 
Alpe*. 

ALPESTRE  [-pè-stm],  aVprstro, 
—tua  , ad.  a guisa  dell’  Alpi,  pierreuae, 
tute  ; rude  ; taurnge  ; ulpntre,  m.  f. 

ALPIGIANO,  — NA  (-dgm-no]  ad.  e s. 
habitnnt . ante  de*  A Ipet. 

ALPir.NO,  — GNA  (-pl-gno)  (t.)  ad. 
d’Alpc,  de»  Alpe». 

ALPINO,  — NA  [-pi-obl  (a.)  ad.  (l’Al- 
pe, de»  A ipèt. 

Sembra  fra  dui*  montagne  uh  tento 
alpino  1 Ario>L  Fur.). 

Al.  PIU  [-pioli]  (i.)  at.  au  pive;  tout 
au  vlut. 

ALQUANTI, -TE  [-conàn-ll]  (a.)  pr. 
pi.  quelques-une,  quelquc*-unes. 

Ma  d’ olquànb1  ulrò  eh’  in  sulla  cima 

Son  di  vera  onestile..,.  (Pelr  ),  mai* 
il  parlerai  de  quetqvei-unes  qui  toni 
la  Jleur  dee  botine  ir  j femmet. 

ALQUANTO,  -TA  (-couàn-to]  ad. 

| quelque,  Iti.  f.j  quelqu'un.  m.;  quel 
uuune,  f.;  uh  ptk  dè  ; un  rertain  nom- 
are , hi. 

ALQUANTO  [-coutn-to]  av.  un  poco, 
un  peu  Di  teniamoci  alquanto,  amu 
soiM-noui  un  peu,  un  inttant. 

Ella  usHla  della  camera , c tutta  al 
quanto,  tornò  dentro  piangendo  (Docc  ). 

ALQUANtUNO,  — NA[-couah>  toh  no) 
pron.  quelqu'un;  un  ; un  tei,  tn.;  quel- 
qu'une  : une  ; iihe  teli e.  f. 

ALSAZIA  ’-5i»-lsl-a)(Ì)  s.  r.  prò*,  di 
Francia,  AUact,  f. 

ALsI  f-ài),  al  si,  pari,  afflrmativa, 
altresì,  uditi. 

Al.SO.  -SA  rM^ao]  (».  ♦ ) ad.  e p. 
p.  di  ALGLSE,  QtU;  giace . ee. 

AL  SU  [-sotoj,  all’  insù  (a.  t.)  at.  en 
haut 


ALT 

ALTAUCNA  (-le-nal  a.  1 certo  giuoco 
che  fanno  i fanciulli,  bnlnncotre  . baa- 
cute,  I". 

ALTALENARE  f-nà-re}  t.  n.  giuocare 
all'  altalena,  ee  b alAnter. 

ALTALENO  [-lé-no]*  8.  m.  un  legno 
bilicalo  smira  uu  altro  per  diflferchli  usi, 
bascule , f. 

Al  rA MENTE  [-mcn-tel  at.  con  allez- 
za,  hautemenì ; en  haut;  profonde - 
meni  ; à haute  voix. 

La  prima  tote  che  tblò  passando, 

Vinum  non  habent  altanmnlo  disse 
(DanL  Purg.  . Hit  A haute  rorx. 

ALTANA  |-ià-na]  s f.  loggia  aperta 
sopra  l’edificio,  btlrédère,  m. 

ALTANTO(-tan-lojav.  autant.  V.  al- 
tbuitAnto. 

ALTA  PRESSIONE  [-sió-ne]  (a.  t.)  ». 
f.  haute  prreston.  f. 

ALTARE  HAi*re]  f.  m.  autel.  hi.  ai- 
tar maggiore,  maitre-autel,  ni.  acoprir 
gii  ultori,  irahir  le  eerret. 

alta  hello  [-tol-lojs.  m.  dim.  pe- 
tit autel,  m 

ALTARINO  {-rl-tio]  (a.)  f.  m.  dim. 
péli!  autel,  m* 

ALT  A VELA  [-viS-la]  ».  m.  (ist  nai. 
pescò  di  mare,  cartilaginoso,  slmile  alla 
ptstfnuca.  finto*  de  partenague,  f. 

ALTAZZOSO,  —SA  [-toó-soj  ad.  hau- 
iatn,  owe  V.  AI.tikro. 

Al.TI>A  [-lè-e]  s.  f.  Msnmlva,  gut - 

maurf,  f. 

ALTE  ALPI  (àl-pi]  (a.)  a.  f.  pi.  Ha u- 
te»-Alpe»,  f.  pi.  Ba»*c  Alpi,  Ba»»t»-Al- 
j>es  (d.-nartemenl*  toanem). 

alteggiarbi  dgto-tri  (a.)  t.  mitre 
fier,  fière. 

ALTEMRF.RGA  [-bèr-ga]  (a.) s Ht.  di 
Gèrmaniu,  Allenhrrg. 

ALTEMRLRGO  ( bo(ir-gn](a.)  ».  prot. 
di  Gernmr.ia,  yf/lrtjhoura. 

ALTERABILE (-rà-bl-le)  ad.  m.  f.  al- 
térable.  m.  f. 

ALTER  ABI  I.ItA  [-là]  (A.)  a.  f.  di*po- 

titinn  d 1 nltrrrr. 

ALTERAMENTE  f-mén  le]  at.  /idre- 
meni.  V.  Ali  ifihAMfeNTR. 

ALTERANTE f-ràn-lo]  ad  m f.  (med. 
quialiere.  E Alterativo. 

AI.TEUARK  [-rìt-rej  t.  a.  alte'rrr ; 
chanaer;  corrompre. 

ALTERARSI  (-ràr-sil  t.  r.  rommuo- 
tersi,  adirarsi,  s'emoutoir;  se  metlre 
en  colère;  ee  iroubler. 

ALTERATAMENTE  [-rtdn  io)  av.  en 
colire;  aree  fune. 

ALTERATISSIMO,  —MA  f-tls-si-mo) 
(a.)  ad.  sup.  très-altéré,  ée. 

ALTERATIVO,  — VA  [-ti -to]  art  ?f«, 
altère;  qui  peni  altérer.  Iroubler. 

ALTERATO,  -TA  f-rà-lo]  p.  sul.  al- 
tère , irrite'  ; fdché . ee. 

AI.TEHAZIONCEI.LA  f-t&ion-t'  hfcl-la] 
fa.)  » f.  dim.  peliti  altération,  t. 

ALTERAZIONE  [-talune],  ALtraAai- 

l. ITÀ,  8.  f , ALTERA VT.NTO , m.  altera - 
tion  f.;  cliangement,  m. 

Libero  è qui  da  ogni  nUcratione 
(Dani.  Purg). 

ALTERCAMENTO  [-mén-lo]  (n  ) ». 

m.  nltrrratmn,  f. 

ALTERCANTE  [-càn-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  diepule  ; qui  se  quereli $. 

ALlTOpAIlt r-cà-re)  v.  n.  disputar, 
te  quereller.  — Part.  alo,  la,  querelle,  ée 

ALTERO  AZIONE  (-lalò-ne)  s.  f con-- 
lesa,  altercation;  contestation  ; die 
pule.  f. 

AITEUELLO.  -LA[-rM-lo]  (a.)  ad 
diin.  lantsoit  peu  haut.  haute 

ALTEREZZA  [-re-isa],  altif.rf.ZXA, 
i.  f.  superbia,  fierti;  arrogancet  f.; 
organi,  ni. 

ALTERIGIA  [-rl-dgia]  (b.)  a.  f.  alte- 
rezza, fierti,  t. 


Co 
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• Alt 

I Perugini  per  1*  loro  alterigia... 

(VtfVmamb.nti’.  t-méft-te]  ar.  a vi- 

cenda,  A/(mulir«m«fiì;  tour  à tour. 

AI.TKRNAMK.NTO  [-nièn-to]  (a.)  a. 
m.  rrctprorM,  f.:  échongc  mututl.  m. 

ALTERNARE  [-nà-rg]  r a operare 
ft  vicenda,  ailffner;  agir  alternative- 
ment . all ex  tour  d tour. 

ALTERNATA  [-nà-la]  «.  f,  la  scelta 
tra  dae  cose,  alternai ire , (. 

ALTERNATAMENTE  [-mèn-tq]  (a.) 
av.  scambievolmente,  a vircodu,  allei - 
natirement;  tour  a tour;  Fdn  apres 
Vanire. 

ALTERNATIVA  [-tl  - va]  (a.)  s.  f. 
scelta  fra  due  cose,  attenutine,  f. 

ALTERNATIVAMENTE  [-méìMèl  av 
alter  iiatitemenl. 

ALTERNATIVO,  —VA  [-tl-v<J]  ad.  al- 
ternatif,  ite. 

ALTERNATO,  -TA  r-nft-toT  P-  «M4- 
fatt  utt ernaiit emetti  : alternati  f,  ite; 
àttimi,  #r. 

Arpeggiare  soavi  note  alternale  odi 
canto  (Alf/),  pinttr  de  la  finrpe  et 
ehanter  niternativement. 

ALTERNAZIONE  i-tóiÀ-licJ  ».  T.  re- 
éoublrmeni,  m.;  arternntinn.  f.  cam- 
biamento donine  nelle  rombi  barioni 
cR  alcune  cose  n {àrsone,  changemeut. 
th-F  réciproeitl.  f. 

ALTERNO,  -NA  [-lèr-pd]  àd.  fait  Al- 
ternai irement;  alterudtif.itè .*  (gemi .) 
alterne,  re.  I.  Angoli  alte  .-ni,  angle  t 
alterne*.  Angoli  interni  formati  da 
unu  linea  che  taglia  dite  parallele  ; 
(boi  i foglie  al  Urne,  fiutile»  alterne*. 

ALTERO,  — RA  I-tè-ro),  aetruoso. 
— sa,  ail.  Attutare,  pine.  V.  At.iiv.no. 

ALTEtTO , -TA  t-téi-ti>j  \tL)  ad. 
diui.  alquanto  alto,  un  «a  fotti.  —, 
alterato,  un  peu  pria  de  fin. 

ALTEZZA  [-let-tsa]  ».  f.  hdutenr. 
iUvation,  f. 

Cta’  io  perdei  la  speranza  dell’  altezza 
(Dant.  Inf). 

—,  magnani  reità,  granirne  fdtne  ; 
nobletae,  T.  Altezza  di  ueutLtlérolion 
de  tenti  meni  a.  -^.ànbltmità,  hauteur,  f. 

Salili  all’altezza  de*  regni  (Bocc.), 
monto  a /a  hauteur  dea  trónea. 

LHiltPzza  della  Blosolltt,  dell*  ingegno, 
fa  hauteur  de  la  philosophit,  la  gr (in- 
de ur  d u gtnie.  —,  titolo  d’ttlciiril  prin- 
cipi. al  le  ite,  f.  —,  parlandovi  del  Gran 
Turco,  Haute»*».  t .> 

ALTICCIO,  -CIA  t-tli-tchfo],  alTj- 
acLLo , —la,  ad.  alquanto  alteraci  dal 
▼ino.  qui  a ani  potare  de  trin. 

ALTICHIOMANTB  f-klo-màn-te]  ad. 
re.  f tati  a tee  che reùx  hérinfs  tur  la 
lite. 

AI. TIC1I10MATO , — TA  r-klo-m^toj 
ad  (Ig.;  doni  la  Ute  est  rieri*:  ha\it, 
Aaufe ; irmffu,  ue.  Albero  aUlibforuain, 
arbrt  fout  et  tauffit 

ALTlCORNCTO,  — TA  (-noti-U)]  ad. 
qui  porte  In  tornèi  bien  droltea. 

ALTICORRRNTR  ( Éèn-te]  ad.  m.  f. 
dicasi  del  mare,  qui  court , qui  va  en 
haute  mer;  tentimi  j haùturier,  ère. 

ALT1ERAMENTE  [-nien-te],  altezzo- 
tAMENTF..  av.  /Urem ent;  arroga rn meni; 
ineclemment. 

ALTIERO  . -RA  £-tW  - ro]  ad  su- 
perbo. altier,  ère;  hautain,  aine;  or- 
gueilleux,  tute.  —,  (in  buona  parto, 
nohle;  magni fatte;  epkndide,  ni.  P. 

AJ. TIFICARE  f-cà-rel  (a.)  *,  n.  ma- 
gnificare, ex  al  ter;  céleurw. 

ALTI  FREMENTE  T-mbn-te]  ad.  m.  f. 
quifr  emil  éjtóueanìablemenl. 

AI.T1FR0ND0S0  , -SA  [-db-eo]  sd. 
(rutila,  touffu  ue  vera  la  cime 

ALTI  GIOVANTE  [-dgiu- vàn-te)  (a.), 
od.  m,f.  evi  fati  beaucoup  de  bien. 

ALtIMETRIA  [-Arl-a]  fl 


]a.  L(fls.)  triadi 


ALT 

miaurar  le  allesse,  AypjonuJrie  ; aiti- 
mene, f. 

ALTINO  r-tì-no]  (a.)  a.  m.  lego  di 
Tartaria,  Al  fin. 

ALTI  POSSENTE  r-aèn  - tfcj  (a.)  od. 
tn.  I.  trea-puiuant,  ante. 

Al. TIRE  [-li- re]  v.  a.  c n.  irr.  mon- 
ter.  V.  Saure. 

ALTISONANTE  [-nàn-te]  ad.  m.  f.  alti- 
sono, retentiaadnt  ; éclatant , ante.  y. 

Sonoro. 

ALTISSIMO  . —MA  [-tls-si-mo]  Slip. 
d’ALTÒ,  tris -haut,  haute.  —,  Dio, 
Dieu.  le  Trea-Haut. 

ALTITONANTE  [-nàn-tc]  ad.  m.  f. 
gui  tonne  d’en  haut  ; (mitol.)  Jupiter. 
— , ftig.I  hautain.  aine. 

ALTITUDINE  [-Wb-dl-ne]  (a.)  s.  1 
hauteur.  (. 

AI.TIVOLÀNTE  [làn-tc!  Od.  m.  f.  qui 
oolè  très-haut. 

ALTO  [àl-to]  s ni  haut,  ni. 

Nel  piti  allo  della  cosa  (Bocc.).  nu 
plua  haut  de  la  maiaon  Y.  Altezza. 

Per  alto  inire,  in  alto  mare,  en  haute, 
en  pinne  mer. 

rn  eritrite  nell*  alto  e abbandonare  il 
lido  i Ariosi  Fur.)» 

AI.TO,  — TA  [Al— lo]  ad.  haut,  haute; 
èteri,  ée. 

Venimmo  al  pit  d'uri  nobile  castello 

• Sette  volte  cerchiato  d*  alte  mura 
(Dant.  Inf.). 

( MeiuP  ) Alia  ora,  torà.  Dire  alte 
cose,  extrarayuer. 

-,  grand . grand».  Alla  bellezza , 
grande  beauté. — , profondo,  frrofond, 
ónde. 

, Lo  gitili  gi'iso  in  quell’  alio  barrato 
(Dant.  rnf.). 

Alto  sonno,  alto  dolore,  profond 
aommetl . profond  okngriu  Ad  alta 
voce,  n haute  rotar.  -/diflTWle,  peri- 
colilo, difficile,  m.  L ; dangereux, 
eu.te 

. Entrai  jier  lo  cammins  sito  e siltt- 
stro  (Dant.  Inf.). 

—v  ‘*rgoglJ»Hko,  hautain , nine. 

Tonerei  nver,  andar  la  testa  alia,  tire 
fier. 

Tal  signoreggia  e va  coita  testa  alta 
(Dant.  l*itr.). 

Parlar  alto,  parler  hantement,  impé- 
rieutemenl.  — , larye.  V Largo 

AI.TO  {àl-to]  av.  altamente,  hautj  en 
haut. 

QhuI  suon  poiria  mai  sebi*  umt’  allo' 
(Peir.)  Fare  allo,  rcrniarsl,  a'arriler. 
Far  alto  e Ivasso,  cioè  a suo  modo,  fatte 
à aon  gré;  (mil.)  allo  : halle  ! 

ALTO-LÀ!  [-là)  (a.  ) av.  gk-ido  di 
guerra,  halit-là! 

ALTUMUGGHIANTE  [-raoug-gkiàn-toj 
ad.  m.  f.  qui  mugit  fori. 

ALTON  A [-tri  «nal  (a.)  s.  f.  ciL  di 
Dan  iuta  rea.  Altana. 

ALTORF  [-lòri]  [a.) rii.  di  Svi zwfà. 
Alt  or f. 

ALTORIARE  [-rià-re]  e.  a.  nider.  V. 
àlCTAas. 

ALTORNO  t-tór-no]  prepi  e av.  ou- 
tour.  V.  Intorno. 

ALTOSPUMANTE  (-»|>où-màn-U!)  (a.) 
ad.  ni.  f.  yui  *’ èlice  en  écuntant  ;bouit- 
lonnant  ; ècumanl , ante. 

ALTRAMENTE  (-mén-tej,  ALT1U- 
»E?tTt,  av.  f ìutrement . 

ALTRESÌ  [-si)  av.  anni;  de  mime; 
paml  temer»  t 

ALTRETTALE  £-U-lol  ad.  Rimile  af- 
rwto.  lei,  Ielle;  narhf,  etile.  —,  per 
parimente,  num.  V.  Altiif.sì. 

ALTRE  I TANTO. —TA  (-trin-tdl  ad. 
èdtant. 

Valevano....  ollrettanU)  (Bocc.),  ile 
vaiateti^  autant. 

ALTRI  (kUtri)  pron.  altr'uotno,  al- 
tra persona,  autre. 


ALT  gì 

Nò  voi,  nè  altri  mi  potrà  dire,  éc.,  ni 
toma,  m d' nutre,  eie. 

—,  in  certi  esempj,  altri  pub  parere 
anche  caso  obliquo,  aucun.  Ad  altri  hon 
restava  a dire,  a aucun  autre...  —,  per 
indicare  un  individuo,  un  nomo.  on 
Tori. 

| Coree  quando  altri  dice  nero,  ec., 
camme  «/miriti  on  dti  hotr,  etc. 

E dolce  il  Manto  pili  eh’ altri  poh 
crede  (Petf.)f  lei  pleura  eontptua  doux 
qu'on  ue  croi!.  Alir» ....  aliri,  tea  una  ... 
tea  autrn. 

Alni  fa  remi  ad  altri  v.  Igo  sarto 
(Dani.  Inf.),  Ita  una  foiil  dea  rame»  et 
tea  autre » lournent  dea  cotdea. 

—,  nello  frasi  negatile  per  pfr- 
tonne. 

Nè  lo  nè  altri  dirà  mal  con  ragftnt* 
cbe...,  ni  moi  m persomi» ne  dira  arte 
raiton  que  .. 

| ALT  RICE  l-lti-tehe]  (a.)  a.  f.  nft 
trice,  che  alimenta,  die  produce,  nour- 
i rice  ; celi a qui  produi t,  f. 

Tua  |iatria  essere  io  so  di  ranni  àl- 
Irice  (Adire.  Aie».  Fin d.). 

ALTRI  CHE  [-kejia.)  proli,  que,  f»r- 
aonne  autre  que.  Egli  non  ama  altri  d e 
te,  ihiaime  que  tot.  — av.  ; «ra-cr pte  ; 

il  cè  itesi  ; hori;  hormiì.  Chi  n.  in- 
ganna altri  eba  lu?  qui  me  t rompe  , si 
ce  n est  toi? 

ALTRIERI  f-trié-ri]  av.  ieri  Tàltro, 
amant-hter, 

ALTRIMENTI  (-raén-tlj  ar.  nutre 
meni.  V.  Altramente. 

ALTRO,  -TRA  (M-iro)  ad.  diverso, 
autre,  m.  f.j  un  autre,  tu  ; une  auttr, 
f.;  dtffir ent,  ente. 

Quand’ero  in  parte  altr’uom  da  quel 
eh’  I'  sonò  ( Petr.  ).  Alln»  cosa,  «h/fr 
chose. 

Tra  tutta  I*  altro  eh*  lo  Uba  dimestraln 
(Dant.  Inf  ). 

Per  altro,  no  rette;  du  trite;  itati 
leurs  Dall'altro  santo,  rf#  l autre  róté; 
du  cdté  opposi.  —,  rimanente,  rriff, 
a.  tn. 

Sopra  gli  omeri  avea  sol  due  gran 
d’ali 

Di  color  reolle,  tutto  l’altra  ignudo 
(Petr.),  ^..toui  te  reste  (du  carpai  et  iti 
nu. 

AF.TRO  fàl-tro](a.)  av.  ben  altre,  b feh 
autrerhosé.  Altre  ene  parole,  e>if  bfen 
autre  chote  que  dea  mota. 

ALTRO  CHE  [ài-tro-kcj  (a.)av.  se  nun, 
fUiireliè,  esce p té  ; hora  ; hontna  : que. 
Non  fa  altro  che  cantare,  1 1 ne  fati  que 
ehanter. 

0 l.i  sai  ietta,  tu  non  mi  fai  altro  che 
chiamare  (Bòcc.).  —,  tuli*  altro,  tome 
autre  chote. 

ALTRONDE  [-trón-de]  av.  in  altre 
luogo,  ailleun.  D’altronde,  da  altre 
Dingo,  d’ailteura  ; d’un  nutre  tndroit  ; 
d une  autre  pari  -,  da  altro  principio, 
d'ailleurs.  — , per  altrove,  a» t leurs  . 
autre  par/. 

ALTkoTALB  [-tà-lej  ad.  m.  f.  altret- 
tale, tout  d fati  aemhlahle,  ih.  f. 

ALTROVE  (-tnó-vej  av.  ntlteura.  —, 
d’altronde,  d'ailleurs.  V.  Attadttbà. 

ALTRUI  [-troii'i]  pron.  altro,  ànfrr 
—,  nitri  uomini,  attinti  • In  autret 
hommes. 

Cbe  mena  dritto  altrui  per  ogni  calte 
(Dant.  Inf  ). 

Hai  tu  detto  mal  d’ altrui*  (Bore.) 
as-iu  mal  parie  d'attimi,  det  anitra/ 
(Acmi  i scoia  lapreb.  di,  ditienf  ag- 
gettivo. Le  altrui  ncchezzb,  Ira  h- 
vkeaata  d'autru i Vivere  a «p«»e  altrui 
tlrte  ahx  dépén»  J autrui.)  — . per 
on;  l'otu  Non  conto  quello  che  altrui 
fili  debbo,  je  ni  compie  noi  re  qa’on  me 
doil.  Altrui  cbe,  grrporin*  que. 

ALTURA  l-tnh-raj  s.  f.  haute taf;  élé- 
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V attori  ; petite  hauteur,  f.  (Fi*.)  Per- 
sona di  grande  allora,  turni  me  tf  impor- 
tane». 

ALUMA  [-lob-ma]  a.  m.  aiuti,  m.  V. 
All  irne. 

ALUNNA  a.  f.  e/e ve,  f. 

ALUNNO  (-lobn-noj  a.  m.  etère;  dia- 
eipie ; noumaaon,  m. 

ALYANO  [-và-no]  a.  m.  albero 
(Sannax.),  torte  d'arbre. 

ALVEARE  [-rea- re],  alveario,  s.  m. 

ALVEO  [àl-ve-o]  a.  m.  rvcAe,  f.  V. 
Alveare.  — , il  letto  d’  un  (lume.  Ut 
dune  rivière,  m. 

ALVEOLARE  [-là-re]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  appartieni  a la  ruche. 

ALVEOLO  [-ò-o-lol  *.  m.  dim.  petit» 
rtn-he,  f.  Alveoli  de*  denti,  alveoli»  dea 
denta,  f.  pi. 

ALVERGNA  [-vèr-gna]  (a.)  a.  f.  prov. 
di  Francia,  Aurargne , f. 

ALVINO,  — NA  (-vl-no)  ad.  du  ventre. 

ALVO  [àl-vo]  a.  m.  boa-ventre,  m. 
V.  Ventre. 

ALZAIA  [-uk-iaj  a.  f.  fune  per  tirare 
i navicelli,  càble , ni. 

ALZA  IO  [-tsà-io]  (a  A pL  -ZAJ,  a. 
m.  halntr,  ni.,  chi  lira  la  fune  de'  na- 
vicelli. V.  lURDono. 

ALZAMENTO  f-Ua-mén-to]  a.  m., 
alzati: ha,  f.  elevalion,  f.;  exhauste- 
ment,  m. 

ALZARE  [-Uà-re]  ▼.  a.  lever;  hauster. 

Che  pub  la  maggia  e valorosa  donna 

Sovra  corone  e acellri  alzar  la  gonna 
(Taa*.  Ger.).  —,  (lig.)  exalter ; louer 
èvec  excia.  —,  alzar  la  voce,  é lever  la 
voiX.  — * i panni,  trouaier,  relrouaaer 
la  robe,  — il  gomito,  boire  beaucoup  ; 
lever  le  couda.  — il  lacco,  ae  aauter; 
tournee  les  làlona.  — le  corna,  a'enor- 
gueilltr,  e parlandosi  di  ribelli,  ae  ri- 
voltar; lever  iitendard  de  la  rivolle. 
Alzarsi,  ae  lever.  — da  tavola,  »e  lever 
de  lable 

ALZATA  [-lsà-la ],  alzatira  (a.) 
a.  f.  iltvatìon,  f.;  exhaustement,  in. 

ALZATO,  — TA  [-uà-lo]  (a.)  p.  ad. 
leve,  ée. 

AMABILE  [-mà-bi-lejad  m.  f.  atma- 
ble.  in.  f ; doux,  douce ; affabte,  m.f. 
parlandoti  di  bevande,  agrtable,  ni.  f.; 
exquia,  iae ; ex cellent,  ente. 

AMABILISSIMO,  -MA  [-lU-ai-mo] 
(f .)  ad.  aup.  trèa-aìmnbla,  m.  f. 

AMA  BIUTA  [-là]  $.  f.  amabili  ti, 
charme;  agre  meni,  m.;  dovceur , f* 

AMABILMENTE  [-mén-lc],  amabi- 
LEMKNTE,  av.  orec  amabili  ti;  affec- 
lueuaement;  tendrement. 

AMACA  [-mà-ca]  s.  f.  lotto  pensile 
de'  Brasiliani,  hamar,  m. 

A MACCA  [-màoca]  (a.)  av.  pour 
rien;  cane  rie n pagar. 

AMADORE  I-dó-re]  s.  m.  amant  ; 
amour eur;  amateur,  m. 

AMADRIADE  [-dri-a-de]  a.  f.  (mitol.) 
ninfa  abiuirice  degli  arboreti,  hama- 
druade , f. 

AMALFI  [-raàl-fl]  (a.)  a.  dL  dTlal.a, 
Amalfi. 

AMALGAMA  [-nikl-ga-ma]  s.  m.  im- 
pastamento de*  meulli  con  argento 
vivo,  amalgama , in. 

AMALGAMARE  [-mà-re]  v.  a.  amal- 
gamar — Part.  alo,  U,  amalgami , ée. 

AMAI.GAMAZIONK  [-Uió-nc]  (a.)  a. 
f.  amalgamaiion,  f. 

A MANCINA  [-lchl-na] (a.)  av.  à mairi 
gauche  ; à gauche. 

Trascorse  oltre  Ascolona,  ed  a man- 
dna...  i.Tas*.  Ger.) 

AMANDOI.ATA  [-là-ia]  §.  f.  polionau 
lati  d'aniande.  t. 

AMANDOLINO  [-11-noJ  a.  in.  petite 
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amandef  L — .strumento  da  suono, 
mandottne,  f.  V.  Mandolino. 

AMANDOKLA  [-màn-dor-la]  (a.)  s.  f. 
fruito,  amande,  f. 

AMANTE  [-roàn-te]  a.  ni.  f.  amant, 
ante.  - fedele,  cosUnle,  amant  fidile , 
conelant. 

Oh  ! me  beato  sopra  gli  altri  amanti 
! (Petr.). 

Amanti  della  patria  (Alf).  Amante 
della  verità  (Salvm.) 

— , per  belle  arti , amateur,  m.  Egli 
è amante  di  pittura,  Cast  un  amateur 
de  peinture. 

AMANTE  [-raàa-lc]  (a.)  ad.  m.  f. 
aimant,  ante. 

I AMANTEMENTE  [-mcn-te]  av.  amou- 
reusement;  tendrement. 

AMANTISSIMO.  - MA  [-tls-ai-mo]  (a.) 
ad.  sup.  trèi-affeclueux,  euae. 

AMANUENSE  [-nou-òn-se]  s.  m.  scrit- 
tore, copiate,  ni. 

AMANZA  [ -màn-Ua  ] s.  f.  donna 
amata,  amante  ; mali  reste  ; femme  ai- 
tine, f.  —,  annue,  desiderio,  aouhait  ; 
deair,  ni.;  enne.  f. 

AM  Al' A LI. A [-pài-la]  a.  ci*,  «li  Gdati- 
malft  (Amer.ì,  Amupalla. 

AMARAMENTE  [-mén-te]  av.  amère- 
tnent. 

AMARANTO  [-ràn-to]  a.  ni.  Soretlo 
autunnale  porporino,  amaranti,  f. , 
paaae-relour».  m.  —,  color  porporino, 
couleur  amaruute.  —,  ad  amaranti, 
m.  f. 

AMARASCA  [-rà-aca],  amaramuiiu  , 
s.  f.  ciricgu  di  sapor  agro,  griotie,  l. 

AMAR ASCO  [-rà-seo]  • m.  « iriegio, 
0 vino  del  suo  fratto,  gnoltier,  pi 

AMARE  [-mà-re]  v.  a.  voler  bene  (Ut 
diligere),  aimer;  affecliani ter. 

K di  Unto  l'amò  Iddio  ebc...  (Baco.) 
— . desiderare,  deairer.  aimer 

Egli  è ambizioso,  ama  il  trono  (Alf.), 
il  eat  atnbilieux,  il  airne  le  tróne.  — , 
itre  amourrux. 

Amor,  che  a nullo  amato  amar  per- 
dona (Dani.  Inf.),  l' Amour,  qui  ne  dia- 
pente aurune  persunnt  aiwee  dannar 
celle  qui  l amie. 

— , eleggere,  choiair;  aimer. 

L’uno  ama  la  luce  e l’altro  le  tenebro 
( Motil.),  l'un  amie  la  lumiere  et  Lon- 
tre tee  tenebre a. 

—,  d’amore,  aimer. 

Amar  meglio,  préfirer. 

Mi  glio  amavano  «li  morire  alla  bMlib- 
glia  che  vivere  in  servaggio  (G.  Vili.). 

Amare , per  affetto  d animali,  o di 
cose,  aimer. 

Le  femmine  degli  animali  amano  i 
flgliuolitii,  ter  femellea  dea  animaux 
amimi  laura  patiti. 

Il  salice  ama  i lunghi  timidi;  atna 
l'ombra  la  violetta,  le  anale  amie  tea 
Uaux  humtdea;  la  violette  aime  l'om- 
bra. —,  v r a’flimer 

AMAREGGIAMENTO  [ -dgia-mén-to } 
s.  m.  amarrume,  f. 

AMAREGGIARE  [-dgià-rc]  v.  a.  e n. 
lourmenlrr ; affìigar ; chagrinar:  at- 
tristar; (flg.)  emi>oiaonnrr.  —,  per  di- 
venire amaro,  devmir  amar.  — pari 
alo,  la,  affligé.  ie. 

AMARLI. I.A  (-rèl-laj  a.  f.  erba  roo- 
tricalc,  ma tr lenire,  (. 

AMARETTO,  -TA  («rfélrtoj  (a.)  ad. 
dim.  un  peu  amer,  ire. 

AMAREZZA  (-réLfesaj**.  f.  amertume; 
Aprati.  |. 

AMAREZZARE’  [-lsà-re]  v.  a.  a/piger. 
V.  AMAREGGIARE.  MAREZZARE. 

AMARICARF.  [cii-rc)  v.  a.  chagrinar. 
V.  Amareggiare.  — Part.  alo,  la,  rha- 
griné,  re. 

AMAR  il. LI  [-rii -li]  a.  f pianta  i di 
cui  (lori  zono  di  rara  bellezza  c di  soave 
odore,  amaryllie,  f. 
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AMARINA  [-ri-Mj  a.  f.  griotle,  f.  V . 
Amarasca. 

AMARINO  [-ri -no]  a.  m.  gnottier, 
ni.  V.  AmahasCo. 

AMARIRE  [-rl-re]  v.  a.  irr.  affli  ger  ; 
chagrinar  — Pres.  amarìsco.  cc. , 
yafftige , eie.  — Part.  ito,  U,  afJUge,  ie. 

AMARISSIMO.  - MA  (-rls-si-moi  ad. 
sup.  trrt-aintr,  ire. 

AMARITUDINE  [-to(i-di-ne]  a.  f. 
amertume,  f.  1 Amarezza.  — , (flg. ) 
a(Taniu>,  amertume;  affliction , (.  — , 
rigon\  ngueur;  tirarne , f. 

AMARO.  — RA  [-mà-ro]  ad.  amar, 
ire;  Ajtre,  ni.  f.;  (flg.)  douloureux, 
eun*  ; rruai , elle  ; aenaible,  f.  m.  Morto 
amara,  mori  crualle. 

AMARO  I -mà-ro]  s.  m.  amer,  m.  V. 
Amarezza. 

amaro  [-mà-ro]  (a.)  a.  piccola  dt. 
del  Brasile,  A maro. 

AMAROGNOLO,  - 1.A  (-ró-gno-lo)ad. 
dim.  d’ Am  aro.  — ,(Hg.)  un  peu  fòche, ie. 

AMARORE  [-rò-rejs.  ni.  amertume, 
f.  V.  Amarezza. 

AMARONO  f-rò-so)  s.  m.  vague,  f.  ; 
trouble.  m.  V.  Maroso. 

AMARRARE  [-rà-re]  (a.)  v.  a.  e n.  le- 
gar con  una  gomena,  amarrar.  — Pari, 
alo,  la,  amarri,  ée. 

AMARSI  |-tnàr-si]v.  r.a'aimer.  Que- 
sti due  sposi  s’ amano  teneramente,  ce  a 
daux  rp-'ux  a ai men t tendrement. 

AMARULENTO,  -TA  [-rou-ldn-lo] 
ad.  amer , ère;  un  peu  amer,  ère  ; vi- 
rulent,  ente. 

AMASIA  [ mà-si-a]  (a.)  a.  f.  ani.  cit. 
di  Tu rclna,  .4  maa tth. 

AMASIO  [-mà-ai-o],  pi.  — SJ,  a.  m. 
galani,  m. 

AMATA  [-mà-ta]  (a.)  ad.  f.  amante; 
bieu-aimee,  f. 

AMATISSIMO,  -MA  [-tls-si-mo]  (a.) 
ad.  sup  Irèi-anne,  ee. 

AMAT1STA  f-tl-SU],  AMETISTA  , S.  f. 
pi.  tra  preziosa,  amrthytte,  f. 

AMATITA  [-tl-la]  s.  f.  crayon,  m.  V. 
Matita  . 

AMATI VO,  —VA  [-tt-vo]  ad.  atmable. 
m.  ’f.;  dighe  tfilre  ni  me.  ie. 

AMATO  . — TA  [-mà-lo]  p.  ad.  aimi, 

ée;  antri, H. 

Cosi  lungo  le  amale  rive  andai  (Petr. 
...  lei  rivoga  a chiria. 

— s.  laprraonne  aimie,  f.  Amor,  ehb 
a nullo  amalo  amar  perdona  ( Dani 
r.iviour,  qui  nediipente  aucunr 
per  ninne  aimie  d aimer  celle  qui 
l'aime. 

AMATORE  i-tò-re]  a.  m.  dilett.uiic  , 
amateur;  amant,  tu. 

Troppi  ne  avrei  degli  amatori  »c  io 
ne  volessi  (Bocc.). 

AMATORIO,  - RIA  [-tò-ri-o],  pi  -RJ. 
—RIE,  ad.  amoureuz , ernie;  d amour, 
qui  concerne  l amour.  1 • 

AMXTRICK  »-|r!-lche]  8.  f.  amante  ; 
amoureute , f. 

A MATRICE,  [-tri-tehe]  (a.)  a.  f.  ut. 
d*  Abruzzi,  Amatrice. 

AM. \TT AMENTO [-m^n-lo’Js  m. tigne, 
m.:  iiufanre  vive,  f.  V AuXRXtlUTO. 

AMATTARE  [-là-re]  (a  ) v a fatte 
dea  lignea;  xndiquer.  — Pari,  alo,  ta, 
indiqui,  ie. 

AMAZZERATO,  -TA  [-tae-rà-to]  (a.  ) 
ad  ugg  di  pane,  di  pasta,  sana  leva  in  ; 
trea-aur.  dure. 

AMAZZONE  (-rnà-uo-ncj  s.  f.  fem- 
mina bellicosa,  amatone,  f. 

AMAZZONI  (Kil'ME  delle)  r-màt-tso- 
nl)(a.)s.  il  pib grun fiume  dell' America, 
M ar  agnati  ; /brute  dea  A ma  so  n et , m. 

AMBAGE  !-l»à-dge  i s I «irruito,  ri- 
voltura di  panile,  umbngrt,  f.  p). 

AMI’ ARRI  f-bàr-ri|  n ru.  pi.  pop. 
ani  della  Gallili,  Am  arre»,  m.  pi. 

AMBAHVAL1  [-vWi](a.)a.f.  pi.  (stor. 
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rem..'  Imbarcale*  ,'T.  pi.;  feste  di  Ce- 
rere che  i Romani  celebravano  ugni 
tono. 

AMBASCERIA  {-che-ri*}  ».  f.  uffizio, 
gt»do  d*  ambasciadore , ambattade,  f. 

AMBASCIA  l-hè-chuj  ».  L,  ambascio, 
m.  chagnn , ai.  — . difficoltà  di  respi- 
rar* per  soverchia  fatica,  dtffirulté  de 
retptrer:  oppreetion , f.\  ietat  de  qui 
t*t  mou file,  Kore  Whaleme  . m.  — , 
(fff.)  travaglio,  rnn  ut , m.;  ongoieu; 
piene . f. 

£ perù  leva  su,  vinci  l' ambascia 

Coll'animo  che  vince  ogni  battaglia 
(Dani.  Inf.). 

AMBASCIA  DO  RE  [-dó-re],  ambascia- 
tore, a.  m.  ambaeeadeur;  negoeiateur, 
m.  —,  per  cose  amorose,  meitager,  ni. 
(Prov.  j Ambasciator  non  porta  pena,  un 
meetager  neet  pattible aaucunepeine. 

...Nò  si  conforta 

Per  dir,  che  ambasciator  pena  non 
porta  (Ariosi.  Fur.). 

A MB  ASCIA  DORI  ZZO  (-chia-do-roht- 
tto]  (a.)  a.  m.  dim.  paucre  ambaeea- 
deur, ni. 

AMBASCIARE  l-chià-rc]  v.  n.  cadere 
in  ambascia , ètri  §eeou/[le,  Inori  di la- 
ttine ; haleler. 

AMBASCIATA  [-chià-ta]  a.  £ dò  che 
riferisce  Y ambasi  udore,  communot»  ; 
négociation,  f.  ; menage  , m.  ; ambot- 
eade  . f.  V Andatemi. 

AMBA  SCIATORIO,  —RIA  [-cltta-lò- 
ri-oj,  pi.  — RJ,  —RIE,  ad.  qui  appar- 
tieni à V ambattade. 

AMBASCIATRICE  [-ebu-tn-tche}».  f 
moglie  d’ambasctatorc,  o coleicbe  porta 
ambasciata.  ambaseadrtee , (. 

A MB  ASCIOSO  , -SA  [-cbió-ao]  ad. 
ckagriné ; attriti» ; ùffligé,  ée. 

ANSASSI  (-bé*-*ij  ».  ni.  ambo  gli ukì 
ne'  dadi,  beeet;  ombeeae . m.  (Prov.l  Aver 
(atto  uni  boa  si  in  fondo,  /tre  réduit  a la 
tiene*.  , 

AMBE  [àm-be]  ad.  f.  pi.  Ambo  e arabe, 
toue  lei  deux , in.  pi.;  tonte e le*  deuec, 
f.  pi.  ; I un  et  Vautre. 

Ambe  le  mani  p«r  dolor  si  morte 
(Ta»5.  Ger.),  il  e*  mordit  he  marne  de 
àéeoevoir. 

AMBEDUE  t-d"d-e]  . ambcdii.  am- 
atoro.  amsodi  o.  ad.  ni.  f.  pi.  toue  lee 
di uj.  in.  ni.;  toutee  lee  de ux,  f.  pi.  Con 
ambedue  le  mani,  ateo  le*  deux  moine. 
V.  Ambi,  e Ambo. 

AMRERGA  [-bòr-ga]  (».)  ».  cit.  di 
Cermahia,  Amberg. 

AMBI  [àm-bi]  (a.)»,  m.  pi.  toue  le* 
deux,  ni.  pi.;  toutee  lei  deux,  f.  p£ 

E 1* opinione  d/ambi  t fratelli,  o‘M< 
Topini oo  dee  deux  fèrree. 

AMBI  ADIRA  [-dob-ra]  ».  f.  amble,  ni. 
V.  Antro. 

AMBIASTE  {-biàn-te]  ad.  m.  f.  rap- 
porto a cavallo,  qui  e a V amble.  Oggi  a 
cavallo  ambiarne  dicevi  ehinea,  qut  va 
ramble  • (maneg.)  amblter,  ni. 

AMBIARE  (-bià-rej  v.  a.  andare  col 
pa»»o  dell'  ambio,  aller  i amble. 

AMBIDESTRO  . —TRA  (-dò-atro]  ad. 
che  »erveai  dell'  una  e dell*  altra  mano, 
ambtdexlr»,  m.  f 

AMBI  DUE  f-doii-e] . amrioci,  ambi- 
mmo, ad.  m.  I.  pi  tour  lee  deux , m.  pi.; 
toutee  lee  deux , f.  pi.  V.  Arri  di  e.  . 

AMBIENTE  [-biòn-te]  a.  m.  «i  dice 
dell’ »n»,  atr,  m.  — , ad.  Aria  ambiente, 
air  a tubi  ani,  qui  entoure 

AMB1GENO , -JfA  (-W-dge-no]  od. 
(geom  .)  Iperbole  ambigena,  hyperbole 

amlngtne. 

AMBIGUAMENTE  [-«raa-mén-te]  av. 
ambigument  ; obeeuremtnt  ; doutruee- 
ment. 

AMBIGUISSIMO,  -MA  [-goul*-*i-mo] 
(a.]  ad  wjp.  tree-ambigu,  ué ; trle- 
équitoque,  m.  f. 
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AMBIGUITÀ  i-goui-là]  ».  f.  ambi- 
gnezza , ambigui  te  ; equivoque;  obecu- 
riti,  f.  ; doute,  m.  ; irrésolulion;  »n- 
cerlitwle,  f. 

AMBIGUO.  -GUA  (-bl-gou-o]  ad. 
ambigu,  ui ; équivoque,  in.  f.;  confu*, 
uee.  — aggiunto  a uomo,  donna,  meer- 
tam,  ame . indetermine,ée. 

AMBIO  [km-bio]  ».  ni.  traino,  anda- 
tura del  cavallo,  cc.  tra  U passo  e U 
trotto,  amble , m. 

AMBIRE  [-bl-re]  v.  a.  Irr.  touhailer 
ardemment;  aepirer;  ambitionner  ; 
rechercher  aree  pateion.  — Pro».  am- 
bisco, isci,  lsc«,  i »co no,  j'ambitionne, 
tu  ambtiton  nes , 1 1 ambihonne,  i le 
ambitionnent. 

AMBITISSIMO.  —MA  [-tis-si-mò]  (a.) 
ad.  »up.  tree-deiiré,  ée. 

AMBII o (,-bl-to]  ».  m.  broglio,  ca- 
bale ; àngue,  f. 

AMBITO,  -TA  f-bi-to) (a, ) p.  ad.  am- 
bii ion  ri  é.  ee. 

AMB1ZIONARE  [-tsio-nà-re]  (a.)  v.  n. 
ambitionner. 

AMBIZKiNATO,  — TA  [ -isio-nà-lo  ) 
(%.)  ti.  ad.  ambitiouné,  ée. 

AMB1ZI0NCELLA  [-tsion-lchèMa]  (a.) 
».  f.  (lini,  petite  ambilion.  f. 

AMBIZlONE[-tsiu-ne)s.  f.  ambition,(. 

AMBIZDISAMEM  E [-thio-sa-nieii-le] 
av.  ambiheusenteut. 

AMBIZIOSEXTQ , -TA  {-Uio-»él-lo] 
(a.)  ad.  un  peu  ambitieux,  cute. 

AMBIZIOSISSIMO.  —MA  (-taio-sls-si- 
mo]  (a.)  ud.  sup.  Ires-ambiticux.  euee. 

AMBIZIOSO,  -SA  [-tsió-sO]  ad.  am- 
bili  lux,  euee. 

A M RESTOSA  (-td-aa]  (a.)  ».  f.  cit.  di 
Francia  ( PuA-de-Calai»;,  Ambititi»»» 

AMB1.IGONIO,  -NI A (-gù-nlo],  pi* 
— NJ.  — NIE,  ad.  triangulu  che  ha  un 
angolo  ottuso,  ottusangolo,  amUyyone, 
m.  f. 

AMBI.IOPIA  [-pi-u]  (a.)  ».  f.  (med.) 
abbugliamenti- continui  della  vista,  om- 
blyopie,  f. 

AMBO  làra-bo]  ».  m.  punto  de’  dadi. 
ambe,  in.  —,  (t.  del  giuoco  del  lotto] 
gmbe.  in. 

AMBO  [ùm-boj  ad.  ni,  f.  pi.  lee  deux, 

m.  f. 

lo  son  colui  che  teuni  ambo  le  chiavi 

Del  cuor  di  Federigo.,.  (Dant.  Inf.) 
V.  Ambe. 

AMBODUE  [-dob-e]  ad  ni.  f pi.  toue 
lee  deux,  m.  pi  ; toutee  lee  deux.  1.  pi. 
V.  Ambedue. 

AMBRA  (àm-bra]  ».  f.  certa  m a t erte 
resinosa,  ambre;  carabi,  in.  Ambra 
grigia  odorosa,  ambre  grie. 

AMBRACANE  [-oà-ne]  ».  ni.  pesce, 
ambracan , m.  —,  ambra  odorosu, 
delta  gnggia,  dal  nome  di  tal  poco, 
ambre  prie,  ni. 

AMBRACA.NTO,  -TA  (-càii-lo]  ud. 
parfutné,  ée  avec  de  l’amore. 

AMBRARE  (-brà-rej  v.  a.  dar  l’oilnr 
dell’  ambra,  ambrer.  — Pari.  Sto,  la, 
ambre  ,ée. 

AMBRETTA (-brdt-ta]  ».  f.  pianta,  am- 
brette, f.  —,  pelle  con  odore  d'ambra, 
peau  ambre e,  f 

AMDKIMQriDO,  -DA  [-lì-coui-do] 

ad.  d'ambre  liquide. 

AMHROGINA  l-dgl-na],  ambroSisa, 

».  I.  »o rie  d'amande.  f. 

AMDROM  [-bró-nij  (».)•.  m.  pL  «ut. 
pop.  di  Svinerà,  AmbronsKu\.  pi. 

AMBROSIA  l -brò-s-iu  ] ».  f.  pianta, 
ombro* ir,  f.  — Secondo  la  Favula  il  cibo 
degli  dei.  ambrosi*  ; amhrome , f. 

Pasco  la  mente  d’ un  si  nobil  cibo 

Che  ambrosia  e nettar  non  iuvtdio  a 
Giove  (Petr.). 

AMBROSIANO,  -NA  (-*ià-no]ad.  di- 
cchi di  certo  rito,  ambroeitn , enne; 
éC Ambrati  : tCambroele. 
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AMBULACRO  [-bou-lA-cro]  (a.)  ».  m. 
aallcria,  camminala,  loggia,  galene; 
log*,  f,;  ambulacrum,  m. 

AM  RUBANTE  (-bou-làn-te]  (a.)  ad. 

m.  f.  ambulant,  ante. 

AMBULANZA  [-bou-làn-taa]  (a.)  a.  f. 

spedale  militare  clic  segue  l’armala, 
ambulane»,  f. 

AMBULARE  [-bou-là-rc]  v.  n.  mar - 
ch*r;fuir.  V.  Fuggire. 

AMBULATORIO,  —RIA  [-bou-la-tò- 
ri-oj,  pì.  — RJ,  —RIE,  od.  a mhulatoire. 
—,  ».  m.  Deu  de  promenade , m 

AMBURGO  [-hoùr-gn]  (a.)  ».  eli.  di 
Germania,  Hnmbourg. 

AMBUS ITONE  [-bou-stió-nc ] s.  f. 
scolla  tura,  inori  idi  e,  m.;  bruì  ore,  com- 
busiwn  ; cicatrice,  f.  Y.  Comols r 

AMBU9T0,  -TA  (-boli-stoj  ad.  «m- 
brase,  te.  V.  Combisto. 

A M EBANO  [-dà- no]  s.  ro.  albero  al- 
tissimo, aune . aulite,  in.  V.  OSTANO. 

AMFI  LANDA  [-làn-da]  (S.)  8.  f.  isola 
di  Olanda,  Ameland. 

AMELIA)  [-nièl-Io]  s.  m.  erba,  omel- 
ie, m. 

A MEMORIA  [-mò-ria]  (a.]  av.  a mente, 
par  effur.  Imparare  u memoria,  ajt- 
prendre  par  caur. 

AMEN  (à-men]  a.  m.  aititi  eòit-il  ; 
amen . m.  V.  ambe*. 

A MENA  DITO  [-dl-to]  (a.)  av.  loul 
jusic;  trèe-bien. 

AMENAMENTE  [-raén-te]  av.  agréa- 
blement. 

AMENARE  [-uà-re]  v.  a.  mener  ; con- 
durre. — , percuotere,  frapper.  V.  Me- 
nar», PlKOQTRRE.  Ml>  Ai.i'.l  \UF. . 

AMENDAGIONE  [-dgiò-oe]  (a.)  a.  f. 
emenda,  amendenient,  m 

AMENDAHE  (-dà-rej  (a  ) v.  n.  emen- 
dare, amender;  corri  ger. 

AMEN  DATO.  — TA  [-dh-ìo]  (a  ) p.  ad. 
corrigé;  amènde,  ée. 

AMENDUF.  [-doù-e],  aSendco,  amen- 
dine.  ad.  m.  L pi.  toue  le * deux,  ai.  pi.; 
toutee  le*  deux,  f.  pi. 

AMENDUNT  [-doli-ili]  (a.)  pron.  m. 
pi.  ambedue.  Imi  e lee  deux. 

Amenduni,  sopra  gli  mal  tirati  stracci, 
caddero  in  terra  (Boa.',). 

AMENISSIMO.  -MA  l-nls-M-itto]  (a.) 

ad.  sup.  trie-agr cable,  ni.  L V,  Ameno. 

AMENITÀ  [-tàl,  AMF.NITADR  . A M ESI- 
TATE , ».  f.  amèni  It;  beau  té,  f ; ajre- 
ment.  m. 

AMENO,  — NA  i-mò-no]  ad.  agréa- 
6/*,  ni.  f.;  beau,  belle  ; charmant , ante. 
Fonti  ameni,  fontamei  nyiéallee.  I.m>- 
gbi  uuieni  (Duvanz.],  (icux  charmant*. 
—,  per  |>eisoiie.  charmant,  ante; 
nfjfable  ; agreable  , ni.  f.  — , per  cose , 
carattere  ameno,  caractère  charmant. 

Quel  di  lausto  cd  ameno  (Sanno».), 
cet  heurrux  beau  jour. 

A MENTE  [-luen-lc]  (a.)  av.  a me- 
moria, par  caur. 

— , co’  verbi  avere,  recar»!,  venire, 
avo  ir  dane  Vespri!  ; retenir  par  caur ; 
venir  a l cipri t ; te  eovvenir. 

E quest’  alto  del  cicl  mi  venne  a 
mente  (Dant.  Par.). 

— , co’  verbi  sapere,  dire,  recitare, 
eavoir,  dire,  rentier  par  caur. 

Era  faceto,  e capitoli  a mente 

D'orinali  e d'anguille  recitava  (Bcrn. 
Ori). 

AMENZA  [-mèu-toa]  a.  f.  folie , f. 
V.  Demenza. 

A MERAVIGLIA  [-vl-lia]  (a.)  av.  à 
merr  etile. 

AMERICA  [-mè-ri-«]  (a.)s.  f.  pene 
del  mondo  scoperta  da  Colombo,  Amé- 
rique,  f. 

AMERICANO,  -NA  [-cà-no]  (o.)ad. 
e a.  ammoaìn,  aine. 

AMETISTO  [-tl-«to)  a.  m.  amelhyet», 
f.  V.  Amatista. 
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ANFIBIO,  —MA  f-n-M-ol,  pi.  — W, 
— B1K,  ».  e »d.  amphtbie,  f. 

AMIANTO  [-mtàn-io)  ».  m.  sostanza 
lapidea,  incorruttibile,  dianosi»  in  fila 
bianche  o periate.  Gli  antichi  nc  faccan 
lè la  incombustibile;  I moderni  ne  firn 
carta,  amturifv , tu.; pietre  (Tamiante,  f. 

AMICA  [-mi-ca),  pi.  —CHE  f-keKa) 
».  r amie,  f.  — per  amante,  in  significato 

disonesto  maitresse.  f. 

AMICATILE  ( -ci-bWc  ] ad.  m.  f. 
atmabfr,  tn.  f.J  gracitvx,  eu se  ; conte- 
UQhlt,  m‘  f. 

AMICABILITA  [-U]  fa.)  » f.  amilié,  U 

AMICARSI  [ -ckr-ai } ».  r.  se  f aire 
Votai.  — , v.  a.  riunir;  réconctlier. 
— Pari,  aio,  la,  riconcili/.  et. 

AMICHEVOLE  (-m-vo-Ic  ad.  m.  f. 
amiahlr.  in.  f.;  dou x,  douoe;  gracieux, 
enee  ; affable,  m.  f.;  poh,  te  ; honn/le, 

tn.  r. 

AMICHEVOLEZZA  [-ko-vo-let-laa]  a. 
t.  anni  te,  f. 

AMICHEVOLISSIMO , —MA  [-k©-VO- 
tta-M-nio)  (a.)  trèt-iniime.  tn.  f. 

AMICHEVOLMENTE  ( kt->ol  men  te) 
a»,  ami  l'amen  le,  amiaUtement  ; ami- 
ealemrnt  ; en  ami. 

AMICI  ( Isole  degli  ) f-ml-tclri}  (a.) 
a.  pi.  fgr.  Oceano  i,  Ut»  Jet  Amit,  f.  pi. 

A MI  CISSI M AME  NT  K [ -tcliis-M-ma- 
mén-n  (u.)  uv  aup. irti umioblsmsnl; 
iris-amicalemenl. 

AMICISSIMO,  -MA  l-ichls-ai-rno)  (a.) 
ad.  san.  iris-ami,  ie. 

AMICIZIA  (-tchl-teia)  ».  f amiti  -,  f 

Tuttavia,  o l' amicizia  grande  che  con 
Giannotto  anca,  che’!  movesse,  o fio.,.. 
(Dote.) 

—,  dimestichezza,  benevolenza,  •r- 
feclion  reciprocar,  f. 

AMICO,  -CÀ  i-tn\-co),  pi.  —CI, 
—CHE  l-tclil,  -Le]  » am i,  ir.  Amico 
intrinseca,  fedele,  raro,  caro,  ec.,  ami 
ini  ime,  fittele,  rare,  chtr,  eie. 

lo  era  amico  a queste  nostre  dive 
(Petr). 

(Fig.)  Amico  di  ventura,  ami  de  for- 
iti ne.  Ti  ho  servito  da  amico,  je  fai 
serri  en  ami. 

Nessun  dee  biasimare  l’ amico  mio 
palesamento  (Dani.  Conv.)  — . orni,  »*,• 
aimi;  btcu-atm*,  e».  —,  amarti,  ante  ; 
owiounuj-,  «use,  galani,  ante 

AMICO,  — CA  [-mi-co]  ad.  propice; 
favorable,  tu.  f. 

La  Fortuna  mi  A stata  poco  amica  in 
darmi  coai  vecchio  marito  (Bore.),  la 
fortune  m’a  eie  ptu  favorable  tn  pu 
donarmi  un  man  si  vieux. 

Un  amico  pensi»  r le  mostra  il  vado 
(Petr.). 

AM1DAIO  [-di-io] , pi.  — DAJ , s.  in. 
•midomiirr,  tu. 

AMIDO  ià-mi-do)  ».  m.  materia  spre- 
muta da  grano,  ec.,  amido»,  m.  Amido 
Stemperato  per  Jar  la  salda,  tmpois,  m. 

AMIF.NS  ( à-miens  ) (a.;  ».  tic  di 

Francia,  Armeni. 

AMIEKE  i-miA-tr]  ».  in.  sorte  d' ha- 
biltemeut  des  ancien*  guerrieri, 

AMIGDALE  [-dà-le]  a.  f.  pi.  gianduia 
in  Fondo  del  palato  verno  le  fauci, 
amygdales , f pi. 

A-MI-IJt,  s.  f.  (mua.)  o-mi- te.  m. 

AMINTA  (-min-la)  (a.)  ».  a»L  regno 
d’Europa  fondato  da  Murcantmio  per 
Antinla,  rnyaum*  d’Amynta*. 

AMlssiBii.K  ( -at-hi-T©  ) ad.  m.  f. 
(tool  ) ohe  poh  pèr»lersi,rt*niMih/«.  m.  f. 

AMlSSHHLlTÀl-tA]  (a.  )•  f itatdses 
qui  est  amissibte,  m.;  amisutnhté,  f. 

a missione  (-«i6-oc}  (a.)  a.  f.  perdila, 
perle,  f. 

AMISTÀ  [-•*],  AMtlTADS,  A «URTATE, 
amiitanza , ».  f.  amiti*.  f.  Per  confede- 
razione di  potentati , ni  li  ance  ; confidi- 
rotion,  f.  ; (fig.)  accord,  m.  ; karmo- 
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nie,  f.  V.  Amicizia,  Alleanza,  Coseon- 

DIA. 

AMITAHK  1-tà-reJ  y.  a.  empsser.  V. 
Lnamiuakf..  — Part.  al»»,  la,  empesé,  és. 

ÀMITo  [L-mi-to]  ».  ni.  amtdon,  tu. 
V Ami  no. 

ami  rro  [-mit-u>]  (».)  ».  m.  \eat1- 

meuio  che  i Romani  mettevano  sulla  tu- 
nica, amici,  m ; Uug*  bèni!  que  les 
prétres  catholiquss  metterti  sur  teurs 
épaultt  ; amici,  m. 

AMMACCAMENTO  [-mén-lo]  ».  m. 
confutimi;  meurtrmure;  frtnssurt,  f. 

AMMACCARE  f-cà-rdj  v.  a.  aplatir. 
Ammaccare  una  palla  di  (dottibo,  apio- 
tir  urie  balle  de  plornb.  — Qua  pera, 
meurtnr  urie  «otre. 

ammaccato.  - ta  [-cà-io]  (a.)  p. 

ad.  apiali  : meurtri,  ie. 

AMMACCATURA  f-tod-ra]  s f.  optali* 
sement,  m.;  mrurtnssure,  f.  V.  Ammao 
camettm.  — , (piu.)  certe  pieghe,  mi- 
plat,  m. 

AMMUCCHIARSI  [-kiàr-ai]  v r.  te 
cacher  dune  ou  demere  un  buisson. 

AMMACCMATO,  -TA  [-kià-to]  (a.)  p. 
ad.  cachi,  ee  iteri*  ut»  6ui**on. 

AMMAKSTIl ARILE  f-»tra-bi-lej  (a.) 
ad.  m.  L qui  fon  peni  ivstruire. 

AM  MAESTRAMENTE  f-men-te]  av 
saramment  ; habilrrnent. 

AM  MAKSTKAMENto  (-men-to)  ».tn., 

AMWAItSThAVZA,  MUM6KVRAT0KA,  AM- 
MAB&TnAT-IONB,  f nnfracfiof»  ; cducu- 
tion,  f.;  enseignemeni,  m.  — , per  mo- 
rale, lesoti;  inslruction,  f.j  pricep- 
te,  m. 

AMMAESTRANTE  1-f.tiàn-teJ  ad.  m. 
f.  qui  enseiyne,  instruit. 

AMMAESÌRARE  (-atrh-re)  r.  a,  in- 
struire. 

Il  fece  ammaestrare  nella  nostra  fe- 
de f Bure  \ il  le  fit  itisi  mire  dans 
notre  religion. 

—,  ensetgner;  apprendre. 

Bene  ammaestrato  neri»  lingua  ita— 
Rana,  tieti  emergiti  dans  la  langue 
ti  alterine.  Ammaestrare  no  soldati»,  un 
cavallo,  iruirufr#  ut*  saldai , dretser 
un  chevai  . 

AMMAESTRASSIMO,  -MA  [-t»8-#i- 
mo|  (a.)  ad.  sup  Irès-inslrwt,  ite. 

AMMAESTRA TIVO,  -VA  [-ll-vo]  Od. 
instrurtif,  ire:  qut  forme. 

AMMAESTRATO,  -TA  [-strato]  (a.) 
p.  ad.  insti gne  ; drenti . ie. 

AMMAESTRATOMI  — TRICK  f-th-re] 
s.  maitre  (m.)  malfrr**»  (f.)  d'icoU; 
précepteur,  m. 

AMMAFSTRBVOLF.  (-stró-va-le)  ad. 

m.  f.  docile;  discipliuable,  m.  f.  V. 

A%TM  * LST8ATIVO. 

AM  MAESTREVOLMENTE  [-mén-te] 
av.  savamment  : hnbilement. 

AMMAGLIAMENTO  [-ll^mén-toj  (a.) 
a.  ni.  ferra  argileuse  pour  cout mr  un* 
grej[e,  f. 

AMMAGLIARE  MiA-re]  v.  a.  legar  le 
balle  intorno  e da  lati  a guisa  dì  rete, 
Uer  en  forme  de  maille  ; embolie? 

AMMAGLIATO,  -TA  [-lià-to]  (a.) 
p»  ad  lii : traballi , és. 

AMMAGRARK  (-grA-rel,  AMMAcaiaa, 
y.  o.  divenir  magro,  maigrir;  amai- 
ffrir.  —,  v.  a.  render  magro,  amai  grùr; 
rendi*  maigre. 

AMMA0RAT0,  -TA  [-grh-lo]  (a.)  p. 

ad.  maiprf,  ie. 

AMMALARSI  f-ma-làr-ail  y.  r.  ornaral 
con  maio,  te  couvrir  de  feuillage,  de 
fieurs. 

AM  MAI  MARK  Hna-i-u&Hre)  ».  R,  (mar.) 
amenrr  : caie  r;  abaisser  les  voi  les. 

AMMAINATO,  — TA(-fn*4-n4-to)(a.) 
p.  ad.  ameni,  ée. 

AMMALARE  f-lfc-re],  a max  latti  he  , 
r.n.e  r.  lomèermalade  ; s'aiiirr  —.r. 
a.  rendre  maiade  ; corner  une  ma  lodi  e. 
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AMMALATICCIO,  -CIA  HU-tcMo) 
ad.  maiadtf,  tre;  ralitudinaire  ; tw- 
|irme.  tn.  f. 

AMMALATO,  -TA  l-U-te)  p.  ad.  mu- 
lade.  in.  f. 

AMMALATTARE  l-tà-re],  awnalaz- 
zarb  (a.)  v.  n.  devenir  maiade,  in- 
firme. 

AMMALATL'CCIO,  —CIA  [HoUt-tchiO] 
(a.  ) ud.  dim.  un  peu  maiade,  ni.  f. 

AMMALIA  MENTO  ( -men-lo  ; ».  ni. 
cruore rllemsnt  ; malefire,  m. 

AMMALIARE  [-llb-re)  v.  a.  entorce- 
ler ; (fig.  ) charmtr;  óier  V esprit;  ren- 
dre smjiide;  abeitr. 

AMMALIATO,  -TA  [-lià-to]  (a.)  p. 
ad.  eniorcelé , ee. 

AMMALIA TORE.  — TRIGE  [-tó-rc]  H. 
sorcier,  tère.  V Maliardo. 

AMMAINATI  IU  [-toh-raj  (a.)  a.  f. 
ensorcetlemeni,  m. 

AMMALUIARE  [-isik-re]  (a.)  v.  a. 
apprendre  le * malkes:  rendre  adroii. 

AMMALiZIATO,  — TA  [-tsià-toj  p.  ad. 
dsveuu  malici  nix;  devenue  ma  lirie  use. 

AMMANDOItl.ARK  -la-re;  (a,)T.  n 
[aire  un*  figure  quadnlalèrr,  foranee 
de  deux  angle*  aigus  et  de  deux  on- 
gles  obtus. 

AMMAN  DORI. ATO.  [-lA-to]  a.  m.  la- 
voro a maìid  «ria,  losmge.  f.  — t ad. 
tallii,  ée,  fait;  fatte  eri  lotange. 

AMMANDRIARE  (-drià-rej  n.)  v.  a. 
me  uer  d la  ber gerir,  aubercail.  — ^«rt. 
alo,  ta,  meni,  ie  au  bercail. 

AMMANETTARE  (-tA-rej  v.  a.  maffre 
les  mtnot tee  ; garrotier.  — Fari,  ato,  ta, 
garrotte , ir. 

AMMANI ER AMENTO  (-men-lo)  a.  m., 
AUM.vMiKKAMF.Mr 'HA  , affectoHon , f.  ; 
ornemenl  : embellisscmeut,  m. 

AMMANIERARE  J-rà-re)  v.  a accon- 
ciare, imbellire,  fa^onner;  omer;  ajus- 
Isr. 

AMMANIERATO,  -TA  [-rà-ta]  (a.) 

p.  od.  manieri , ée. 

AMMANIMELO  [-mén-lo]  (a.)  a.  ni. 
facitori  LÌV/i/f»*  une  piece  dé  ri»,  f. 

AM  MANIN  CONI  KK  [ -nl-re  ),  amma 
nixeontnat  (a  ) v.  n.  irr.  s'afìliger:  s ai - 
trister.  l»res.  umnmnincomsco,  isrf, 
iste,  iacono,  ie  m'aJHige,  tu  faffliges , 
il  s'afHige , W*  s'affligent.  — Pari,  ito, 
ta,  a l/iigi,  te. 

AMMANNAIARE(-na-ià-re]  v.  a.  deca- 
pit'r  aree  une  hache.  — Part.  alo,  la, 
decapiti,  ée. 

A MM  ANN  AMENTO  [-mén-lo]  Ta.)  a. 

m.  faction  de  f aire.  Ut  gerbes,  f. 

AMMANSANTE  [-nàn-te]  ad.  tn.  f.  yu« 

prépare.  appritt. 

AMMANNARE  (•ni-re]  v a.  jrr spa- 
rar. — Part.  ato,  ta,  prepara,  ee. 

AMMA.NMMENTO  [-mén-to]  a.  m.  prò- 
parafion,  f.;  appareil,  m.;  ammannt- 
mentifpl.), preparatiti,  m.  pi. 

AMMANNIKE [-nl-rej(a  ) v.  a.  irr.  pre- 
parar. — Prea.  ammanniaco,  iaci,  isoe, 
Ueono,  je  prepare,  fu  pr* parti, il  pre- 
pari, ile  prépare  ni. 

AMMANMTO , -TA  [-«ì-to]  (a.)  p. 

ad.  prépare,  ie. 

AMMANSARE  f-aà-re],  AMMAnsina,  Y. 
a.  e r.  (il  aecondo  irr.)  far,  farai  man- 
sueto, adovetr;  nppnroiaer;  apaiser; 
s'adoncir.  — Prea.  ammansisco.  iaci, 
laca,  ito  mo,  j'apprrvoise . tu  apprtroi- 
set.  il  appritoise,  ils  appritoissni. 

AMMANSATO,  — TA  [-aà-to]  (a.)  p. 
ad.  aftprnaisi , ée. 

AMMANMTO,  — TA  [-ei-to]  (a.)  p.  ad. 
opprimisi,  ée  ; adouci,  ie. 

AMMANTARE  [-th-re)  y.  r.  couvrir 
d’un  manteau  ; couvrir:  ré  tir.  —, 
y.  r.  se  couvrir,  eie  ; (fig.)  celare,  co- 
cker : voi  Ur. 

AMMANTATO,  -TA  (-là-lo)  (a.)  p. 
ad.  couvert,  eri e. 
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AMMVNTATUKA  i-inu-ra]  |_  f ac- 
tion de  couvnr  & un  manteau  , f.  ; 
manteau,  tu. 

AMMANTELLARE  f-là-re)  ».  a.  eou- 
rrir  «firn  rrvin/cuu.  V.  Ammantare. 

AMMANTO  t-uiàn-ioj  8 m.  manto,  o 
poel.  ugni  sorta  di  veste,  manteau;  ha- 
uti; kao ii Umetti,  m.  * 

AMMARAMENTO  l'-tchi-iaén-tu]  8.  m. 
putrefar tion , f. 

AMMAHCIREjL-tdd-relv.  a.  irr.  cor- 
rompa, putrefar.  — Presi,  animar- 
cuco,  mci,  tace,  iscono,  je  corrompa, 
tu  Corrompi , il  corrompi,  ili  corrom- 
perli. V.  Al AKO SE. 

AMMAUCINAUSI  [-dgi-nàr-atj  v.  r.  te 
cicalriter:  te  rrjaviJre. 

AMMARINARE  (-cà-rc)  ».  n.  aroir 
deeregrete.  V.  Rammaricare.  — Pari, 
alo,  u,  qui  a eu  de*  regreti. 

AMMARINARE  i-nà-rej  ».  a.  founur 
un  bd/irnenf  de  marini. 

AMMAKIT  H.ARL  f-là-ro]  e.  a.  dar 
martello,  tourenenler  ; Jonncr  de  la 
jaloutie  ; me  tire  miirte/  tn  lite. 

AMMAKTELLATO.  -tA-[-lÙ-U'J  (a.) 
p.  ad.  celui  (tn.),  celle  il.)  qui  ai  tour- 
mente,  ée  par  la  jaloutie. 

AMMANIERARE  [-ske-rè-re]  ».  a. 
dègù  iter.  V Mascherar*. 

AMMASCHEHA  TO,  -TA  [-ako-rà-toj 
(a.)  pL  ad  degniti,  ée.  — Pari,  sto,  ta, 
de  guise , de, 

. AMMASSAME.YrO  [-mén-U>]  a.  m. 
aminaiJK),  mtaseement  ; amai,  ni. 

AMMASSARE  [-sà-rc]  ».  a.  far  massa, 
amat ter;  en toner;  accumuler.  — , v.  r. 
adunami,  .*  assembler  ; s'aiirouper  ; 
s’unir 

AMMASSATO,  -TA[-sà-lo]  p.  ad.sn- 
iassé;  amaste, ie.  Acro  arniriasaato,  air 


AMMASSA  TORE  [-td-re]  8.  ni.  qui  en- 
tasse,  accumule. 

AMMASSICCIARSI  l-tcjlìAr-ai]  ».  r. 
assodarti,  durctr;  t'éhdurcir. 

AMMASSO  (-mùa-aol  (a.)  a.  rn.-am- 
massamemo.  mtassemeni  ; amai,  tu. 

AMMATASSARE  (-aà-rg)  ».  a.  ridurre 
in  matassa,  me  tire  enéchevtnu.  — Part. 
alo,  la,  rnir'fm  ),  mite  ((.)  tn  écheveau. 

AMMATT AMENTO [-meji-toJ,  ammat- 
tiremo (a.)  a.  m.  folte , t indice,  tu. 

AMMATTONARE  [-nà-r©]  (g.)  ».  n. 
itmner  une  aubade. 

IMMATURE  f-u-rèl  ».  a.  a u.  irr. 
rendre  fon , folle  ; deven  ir  fou , folle, 
r-  Pica,  ammattisca  taci,  tace,  lucono, 
jt  detiene,  tu  ileo  iene,  il  detieni  fou; 
ile  deeienneni  fous 

AMMATTITO,  — TA [-U-U>l(a.J  p.  ad. 
rftreau  fou , ol:  detenue  lolle,  t. 

AMMAITONAMENTO  [-inao-io]  a.  m. 
carrelage.  tu. 

AMMATTONARE  [-oà-ro]  ».  a.  far 
pari m auto  di  mattoni,  caYreler. 

AMMATTONATO,  -TA  [-nà-to]  p.  ad. 
paté  ; eturtU,  èt. 

AMMATl  RARE  (-tou-rà-re)  (a.)  mti- 
flr;  cmi'r  à maturiti,  — Pari,  alo,  la, 
mairi,  te. 

AMMAZZARVI  ( -Ua-bb-vi  ] a.  m. 
iueur  de  btrufe , m 
AMMAZZADUpU  t-laa-dotìò-H]  a.  m 
fui  chasse  le t àouleufs. 

AMMAZZAMENTO  [-Ua-món-to]  a.m. 
maseocre ; meurirt,  m.;  (flg.)  bouche- 

AMMAZZARE  [-Uà-re]  ».  a.  uccidere, 
tuer.  égoraer.  —,  ».  r.  te  tuer 

B torac  che  non  par  eh' ognun  a*  am- 
aum  (Barn.  CirL).  (Fig.  ) Amu. lizzarsi  in 
una  cosa,  cwk.nl  tallii  attento,  snehar- 
•rr;  te  tuer  à;  — ,/flg.)  far  marzi  di 
Aon,  od  altro,  f dire  dee  bouquet*  eie. 

Poi  ch’ella  ammazza  gli  aulì  e leci- 
WHjXJ*-  Upp.  Malm.y  ^ 

AMMAZZASETTE  [-ua-gèl-le]  f.  tu. 
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Aravacuo,  rodosnont  ; fanfanm  ; tuemr 
de  gens,  in. 

AMMAZZATO.  -TA  [-Ibà-Aol  (a.)  p. 
ad.  tué,  ée.  r I 

AMMAZZATOIO  [-UJ-1ÌMO],  pi.  — TOJ, 

• ni.  lueru,  f.;  abaUù  ; cchaadoxr  : 
abati  «ir,  m 

AMMAZZATORE,  —TRI CE  [-tsa-uS-  | 
re]  «.  meurtrier , ire. , 

AMM  AZZERARE  f-lse-rA-reJ  ».  *. 
eudurcir.  V.  Mazzkhahk 
AMMAZZKRATO.  -TA  [-Is^-iA-lo]  p. 
ad.  Indurito,  aseòdato,  endurn,  te;  ce- 
che, ée. 

AMMAZZOI.ARF  (-lao-là-rej  ».  a. 
faire  des  bouqurts. 

\M.MAZZn LATO,  -TA  [-Uo-là-toJ  p. 
ad.  fait  dr»  bouquet*. 

AMME  [km-roc]  (a.  ».)  a.  m.  (ebr.) 
am^n;  aiuti  soa-il,  tu. 

AMMF.itARK  [-Ut-re]  (a.)  ».  a.  n- 
Juire  de  miei  ; emmieller.  — Pan.  aiu 
la,  emmiellé , ée. 

AMME1.MARF.  (-ttià-r*].  ammumake, 

».  a.  atTogar  nella  melimi.  t’evUbourber, 
(tiu.)  s’embourber  da  ut  une  mediante 
affaire.  — Pari  alo,  tu.  embourbi , ée. 

AMMEN  [àm-men),  ammessc  e ammp. 
per  la  rima,  a.  m.  (ebr.  ) coai  sia,  aiuti 
»ott-il  I ameni  —,  per  grande  velocità, 
amen. 

Un  amen  non  saria  potuto  direi 
Tosto  cqgl,  coni’  ei  furo  spunti  iDunt. 
Inf.),  on  ti aurati  /me  «u  le  tempt  de 
dire  amen.  Non  tanto  aruntenne.  non 
tonta  furia,  il  ne  faut  poi  *e  preextr. 

AMMEN AllE  [-nà-pejfa.1  v.  a.  agitare, 
scuotere,  agiter;  tecouer.  — pari,  aio! 
la,  agitd,  ée. 

AMMENDA  [-mòn-da]  a.  f.  omerale, 
f.l  dedommagtment.  m.;  rorrection  ; 
riforme  ; condamnation,  f.  V.  Cr.n- 
*iRA.  Comi) a sna.  — ,'fare  ammenda 
d’un  delitto,  expìer  un  crime. 

T fui  uom  d'arme  e poi  fu’cordiglicro. 
Credendomi  si  elmo  raro  ammcnidu 
(I)aiiL  lnf,).  Ammenda,  correr tro ri . f. 

Ad  ogni  ammenda  che  comandala  mi  sia 
mi  prò  Atro  apparecdiHii..  (lk>cc.;,  je 
tuis  di t poti  il  subir  la  i qrrtetion  qve 
fon  toudra  m'impoeer.  Fare  ammenda 
onoruliile.  faire  amende  hotmrable. 

AMMKND ABILE  i-di-l)i-le]  ad.  m.  f. 
Corrigible  ; amen  fobie,  m.  f. 

AMMENDABILISSIMO,  -MA  Mte-ai- 
mo]  (a.ì  ad.  sup.  très-corrigible  ; trie- 
amendnble,  m.  f. 

AMMRNDATAMENTE  [-mén-te]  (a.) 
a»,  aree  correchon. 

AMMENDAMENTO  [-mén-to]  (a.)  a. 

m.  nmendement , m. 

AMMENDARE  (-dà-rej  ».  a.  correg- 
gere, amender;  corriger ; Hformer. 

— , ristorare  i danni,  dédommagtr  ; 
inde rnnitcr.  — , ».  r.  e’ammder  ; ee  cor- 
riger. 

AMMENDATO,  -TA  [-dA-to]  (a.)  p. 

ad.  nmendé;  corrìgé,  ée. 

AMMKNDAZIONE  [-taló-Be],  •.  f., 

I ìVmjif.ndamesdo  , rn.  amendemeut,  tu.; 
correchon,  f. 

AMMENDUB  f-doll-s]  pron.  pi,  toue 
I let  deux,  eie.  V AMBKOCK. 


AUMENTARSI  [-làr-al]  ».  n.  «iou- 
rernr.  V.  Rammentarsi. 

AMMEN  TIC  AUSI  [-càr-si]  ».  0.  nu- 
bile r V Dim  enti  ciati  i. 

AMMESSO,  -SA  [-més-ao]  ad.  e pari 
di  amettere,  admit,  ite. 

AMMETTERE  ▼.  à.  ad- 

mettre;  recevmr.  Ammettere  uno  in 
una  dotta  società,  admettre  un  homme 
dans  une  socie  li  incanii.  Ammettere  lo 
scuse,  le  pruovc,  le  ragioni,  admettre 
Ite  ecccvnes,  lee  vreuces,  lee  raieone; 
(flg)  ammettere  il  cavallo,  l’tulou,  oc., 
encoyer  d la  monte. 
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AMMKZZAMENTO[— tM-méo-tola,  ni 

par  lag  e en  deux  partite,  ri. 

AMMEZZAHfcf-UH»)  ».  |.  dividere 
per  mazzo,  portager  tu  deux.  —,  per- 
venire alla  meta,  arnerr  a la  moif  r. 
—,  parlandosi  di  frutti,  moli ir;  decer, ir 
I biette  (r  V.  Ammezzire. 

AMMEZZATO,  -T,\  (-tsà-tol  (a.)  p. 
ad.  /untane,  ee  en  Uru.r 
AMMEZZA  10RF.  [— tua— io—  re]  s.  ni. 
qui  portage  en  deux. 

AMMEZZIRE  J-tm-reJ  ».  n,  Aumiz- 
7.irisi,  v.  r.  irr.  diventar  mezzo,  ini  inci- 
dile. mollir;  de  venir  biette  (t);  %e  flè - 
Inr;  rnouir.  Ammezzisce,  iaoono,  U 
rrwisi  t ; i li  moisissent. 

AMMEZZI  ro.  - TA  [-Ul-lo]  (a.)  p.  ad. 
fletei,  moiei,  se;  biette,  (. 

AllMI  [àm-mij  s.  m.  sorta  di  pianta, 
ammi,  tu. 

AMMICCARE  (-cà-re]  ».  a.  cltgner. 
fune  tigne  ile  Vail.  — Pari,  alo,  u, 
citane,  fati  tigne  di  l etti. 

AMM1CCAT0RK.  —TRI CE  [-tii-rel  s. 
quid  igne,  qui  fait  signe  de  fatti. 

AMMIC.LIORARE  [-Do-rà-re]  v.  *. 
améltorer.  V Mm.i.iomahk 
A.MMIMCOLaKE  [-làr-re]  v.  a.  rinfor- 
zar con  ainminicolo, stayer  . appuuer; 
fortiflrr.  — Pari,  aio,  la,  ap/iuee.  te. 

AMMI  NICOLO  [-m-co-luj  a.  U|.  soa- 
tegno,  aiuto,  admìnicule ; (input;  se- 
coli r.i.  m. 

A M MIN  ISTRÀGIONJS  Mgió-neJ,  AfMll- 
nistkanzji,  a f.  ailmìniitmtion  ; con» 
dui/f,  f.;  yeuvernement,  ni.  — degl» 
stati,  della  giustizia,  adminiilratian, 
— de'  sacraiucun,  administralion 
dee  incrementi. 

AMMINISTRARE  [-strà-re]  v.  a.  reg- 
gere, governare,  administrer  ; régir; 
Journtr  ; livree 

AMMINISTRATO,  - FA  [-strà-to]  (a.) 
p.  ad.  adminietre',  ée. 

AMMINISTRATORE,  — TR1CE  (-ló-ro] 
§.  <bt.  gubérnator)  admimstraieur, 
tri  ce  ; ( leg.)  curatene,  ni. 

AMMINISTRAZIONE  [-taiò-ne]  (a.)  g. 
f.  admintttralion.  f.  V.  Amministra- 

OIONK. 

AMMINLTRF.  f-noul-re]  (a.)  v.  n.  irr. 
dtmiriusr.  — Pres.  ummii.uiscc,  i*cì, 
iace,  i scono,  jr  diminue.  tu  dtminues, 
ildiminue.  ile  diminucnt.  - Pari.  Ito, 
la,  dimmué.  re 

AMMINUTAKK  [-nou-là-re]  v.  a.  smi- 
nuzzare, hacker  ; couperen  peliti  mor- 
cenux.  — Part.  ato,  la,  coujie,  ée  en 
petite  morceaux. 

AMMIRABILE  [-rà-bi-le]  ad.  m.  f. 
admirable,  m.  f.;  mrurenani.  ante. 

ammirabilissimo,  -ma 
mo]  (a.)  ad.  sup.  trte-adm irable,  m.  f. 

AMMIRARILITÀ  [-là]  k.  f.  merveil- 
leux.m. 

AMMIRABILMENTE  [ -m(?n-U  } a». 
admtrablement.  V.  Mii'.abii.mkntk. 

AMMIRAGLIA  [-ri-lia]  (a  ) ad.  f.  agg. 

- nave,  do»*,  è rttmniraglió,  fornirai 
ou  le  vaisseau  amimi,  m. 

AMMIRAGLIATO  [-lià-tc]  a.  m.  di- 
gnità di  ammiraglio,  amirauté,  I, 
AMMIRAGLIATO  (l*OTà  01U.1  f-!ià- 
lo]  (A.)  s.  pi.  fgr.  Oceano),  lice  dt 
l1  Amirauté.  f.  ni. 

AMMIRAGLIO  [-rà-lio]  8.  ni.  cotn- 
mandante  d’arniatc  di  tn ara,  emirnf, 
m-  —,  per  specchio  (Dante),  miroir,  m. 

AMMIRAL1TA  f-tà]  (a.j  a.  f.  corpo 
de*  diversi  ufliziaH  di  mariaà.  ami- 
rauté. f.  ; état  et  office  d rimirai,  m, 
AMMIRANDO,  -DA  [-ràn-do]  (a.)  ad. 
admirable,  ra.  f. 

AMMIRANZA  (-ràn-tsaj  e.  f admira- 
fton,  f.  V.  Maraviglia. 

AMMIRARE  I-rà-re]  ».  B admirrr, 

—,  ».  r.  (stupirai,  femerretlUr;  i>- 
tonner. 
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AMM  (RATAMENTE  [-mén-te]  (a.)  a». 
•NO  rtdmtralion. 

A M MI  RATISSIMO  , -MA  f-tia-si-mo] 
(a  ) ad.  sup.  très-admifé,  et. 

AMMIRATIVO  [-U-vo]  s.  m.  che  am- 
mira, e merveilU  ; i tonni,  m.  — , (grani.) 
pomi  admiratif,  m. 

AMMIRATIVO,  -VA  [-tl-»o]  ad.  am- 
mirali/, ire. 

AMMIRATO,  -TA  [-rè-to]  p.  ad.  ad- 
ii» ir#,  te. 

AMMIRATORE,  — TRICE  (-16-re)  «. 
admirateur,  irice. 

AMMIRAZIONE  [-taié-nc]  a.  f . ammi- 
RAMtMTn,  m.  admiration ; surprise,  f.; 
étonnement,  m. 

AMMlsFRARE  [-rA-re]  ».  n.  9*  ten- 
àri misirable,  malheureux. 

AMMISSIBILE  [-si-bi-lc]  ad  m.  f. 
admiutbte  ; valable  ; rtctrable,  m.  f. 

AMMISSIONE  [-§l6-ne]  a.  f.  admie- 
tion:  riception,  f. 

AMMISTIONE  [-atió-iie]  a.  f.  mélan- 
gi, m. 

AMMIRURARE  ( -aou-rà-rc  ] ».  a. 
meeurer;  modértr.  V.  Misurare. 

AMMISURATAMEMTE  ( -sou-ra-ta- 
mén-tc  ] a»,  atte  modéralion ; sani 
txr.h. 

ammisi: RATO.  -TA  [-sou-rà-to]  p. 
ad.  mentre  ; moderi  : temperi , er. 

AMMJTTO  {-mlt-toj  a.  m.  panno  lino 
sacro,  amici,  ni. 

AMMODAMBNTO  [-mén-lo]  a.  m. 
htodiralion,  f.  V.  Moderaziosf.. 

A m MOLARE  [-di-re]  (a.)  t.  a.  mo- 
direr. 

AMMODATO,  -TA(-dè-to]  p.  ad.  mo- 
déré,  ie. 

AMMODERARE  [-ri-re]  (a.)  ».  a. 
modértr  — Part.  alo,  la,  moderi . ie. 
V.  Moderare. 

AMMODERATAMBNTE  [-mén-te]  a». 
aver  modéralion.  V.  Moderatamextk. 

AMMODERNARE  [-ni-re]  ».  a.  ridurre 
all’  uso  moderno,  rifatte,  temei  tre  à la 
mode. 

AMMODERNATO, —TA  [-ni-to]  (a.) 
p.  ad  refait,  rifatte. 

AMMODESTARE  [-ati-rc]  ».  a.  rendei 
modeste.  — Part.  alo,  ta,  renda,  ue 

modeste. 

AMMOGLI  AMENTO  [-lia-mén-to]  a. 

m.  i action  de  prendre  una  f emme  pour 
rpouir.  f ; nKiriape , m. 

AMMOGLIARE  Hiè-re]  ».a.  dar  moglie, 
fnon>r(un  homme). — Pari. aio, marii. 

AMMOGLIARSI  [-liàr-si]».  r.  prender 
moglie,  prendre  femme  . te  maner. 
— , (fig.)  parlando  dogli  animali,  »'ae- 
coupltr.se  jotndre  pour  la  ginération. 

AMMOGLIATO  [-lià-to]  p.  ad.  e a.  m. 
©rii  femme  ; marii.  ni. 

AMM0GL1AT0RE,  -TRICE  [-lia-tó- 
re]  a.  <?ui  se  mèle  de  fairt  dts  mariages. 

AMMOGLI  AZZA  RE  [-lial-tsà-re]  ».  a. 
mal  marier ; ammogli  azza  tisi  (a.)»,  n. 
te  mal  marier.  — Pari,  alo,  mal  marii. 

AMMOINARE  [-mol-nà-re]  v.  a.  ra- 
rtiser  ; rajoler  ; ennuyer  ; impor tuner 
d forre  de  plaintei. 

AMMOINAMENTO  [-mol-na-mén-ln] 
a.  m.  (aing.)  cajoleriee,  f.  pi.  V.  Ammu- 
MAMKITO. 

AMM01NAT0,  -TA  [-mol-nè-to]  (a.) 
p.  ad.  cantei;  cajoli,  ie. 

AMMOLESTARE  [-»là-ro]  fa.)  ».  n. 
molesttr  — Part.  alo,  la,  moleeli,  ie. 

AMMOLLAMELO  [-mén-to]  a.  m. 
mouillure;  trempe , f.  V.  Immolla- 
mento. 

AMMOI.IARK  [-lè^re]  ».  a.  bagnare, 
Iremper  ; humecter  ; mouiller.  — , v. 

n.  itre  trempe;  mouillé , ie ; humide , 

) raddolcire,  far  mansueto, 
adoucir  ; awouptr;  flecftir.  Ammol- 
larsi. ».  n.  r.  e’adoocir;  e’apatter ; se 
calmer.  —,  Intenerirai,  e’attendrir.  — 
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il  ventre,  IdcKer  le  venire. — ,reld- 
cher.  V.  Alle» tane. 

AMMOLLATtVO , -VA  [-U-»o]  ad. 
allo  ad  ammollare,  qui  humecte,  ra- 
ntoliti, reldche,  adottai t. 

AMMOLLATO  , -TA  [-Ià-lO]  (a.)  p. 
ad.  trempi  ; calmi,  èe. 

AMMOLLIMENTO  [-mén-to]  a.  m. 
douceur,  f.  V.  Ammollamelo  , Molu- 
VICAZIOKE. 

AMMOLLIRE  r -li-re]  (a.)  ».  a.  irr. 
mouiller  ; amollir  ; Idcher  ; (fig.)  inle- 
nerire,  attender. 

Amor,  che  ammollisce  i duri  cuori 
( Bocc.  ),  l amour , ?ui  attenérti  let 
cauri  dure. 

Pres.  ammoniaco,  isci,  tace,  iscono, 
f attenérti,  tu  attenérti,  il  attenérti, 
tls  attendrissent. 

AMM0LLIT1V0,  —VA  [-U-»o]  ad. 
qu'on  peut  amollir.  V.  Ammoli  ativo. 

AMMOLLITO.  -TA  [-li-io]  (a.)  p.  od. 
amolli;  al  tenàri , te. 

AMMONENTE  [-nèn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
admonitant , admoneitant  ; avertie - 
sant. 

AMMONTACATO , -TA  [-oà-to]  ad. 
priparé,  ie  aree  de  Vammontaque. 

AMMONIACO  l-nl-a-co],  amomago,  a. 
m.  ammoniaque,  f.  —,  gomma  resina, 
ammontarne,  f. 

AMMONlGIONE  [-dgi^-nc]  (a.)  a.  f. 
admonilion.  f. 

AMMONIMENTO  [-mén-lo]  (a.)  a.  m. 
admonilion,  (. 

AMMONIRE  [-Oì-re]  ».  a.  Irr.  avertir; 
rrmontrer.  —,  admoniter;admonester. 
— Pres.  ammoniaco,  Isci,  isco,  iacono, 
j'admonite,  tu  admonètrs,il  admonile, 
ile  admonetent  ; onj'arertis,  ctc. 

AMMONITO.— Ta  [-nì-to]  (a.) p.  ad. 
aceri»,  ir;  aamonéti,  ie. 

AMMONITORE,  —TRICE  [-lò-re]  a. 
ani  arertit,  reprend  amiablement. 

AMMONITORIO, -RIA  [-tó-rio],  pi. 
— RJ,  —RIE,  ad.  txhorlalif ite.  V. 
Esortatorio. 

AMM0N1ZI0NCELLA  [-Uion-U  hèl-la] 
a.  f dim.  remotitrance  fiatimeli! , li- 
gire,  t. 

AMMONIZIONE  [-tsió-ne]  a.  f.  arfmo- 
nition  ; remontrance,  f . ; ar er t ina- 
meni, m. 

AMMONTAMENTO  [-mén-to]  (a.)  s. 

m.  tot;  entauement,  m. 

AMMONTARE  [-tà-rc],  AMMoxticahe, 

».  a.  amoncilir;  entasser;  amasser.  —, 
parlandosi  di  bestie,  monter;  couvrir. 
V.  Mattare. 

AMMONTATO,  -TA  [-U-tol  (a.)  p. 

ad.  amoncelé,  ie.  —,  per  bestie,  mon- 
tie ; converte,  f. 

AMMONTATAMELE  [-mén-te]  (a.) 
a»,  ioni  ordre. 

AMMONTICCHIARE  [-kiA-re]  v.  a. 
amonreler.  V.  Ammostare.  Ammontic- 
chiarti, ».  n.  parlandosi  di  pecore  e si- 
mili. se  eerrer;  te  pretier. 

AMMONTICCHI  ATO,  -TA[-kià-to]  (a.) 
; p.  ad.  amoncelé;  eerri,  ie. 

AMMONTICELLARE  ( -ichel-lù-rc]  fa.) 
».  a.  a monccler;  entasser.  — Part.  a», 
ta,  amoncelé,  ie. 

ÀMMOLONAMENTO  [-roén-to]  a m. 
entauement,  m V.  Amassamestò. 

AMMOLONARR  [-né-re]  v.  a.  metter 
nn  monte  aopra  l’ altro  : da  montone, 
grosso  monte,  voce  dei  Romani,  ornai- 
irr.  V.  Ammostare.  — Pari,  alo,  ta, 
amaste,  ie. 

AMMONZICCHIARE  [ -tsic-kli-re]  (a.) 
».  a.  amonceler.  — Part.  alo.  ta,  amon- 
ctU.  ie. 

AMMORBAMENTO  f-mén-to]  s.  m. 
grande  puanteur.  f. 

AMMORBANTE  [-bàn-te]  ad  m.  f.  qut 
ripand  une  fori  maurauc  odeur. 

! AMMORBARE  [-bà-re]  ».  n.  amma- 
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lare,  lambir  malade  ; ialiler.  — , pu- 
tire mollo,  jnter  commi  la  peste  ; im- 
peti cr.  —,  ».  a.  empuantir.  —,  esser 
eccedentemente  odoroso,  répandre  trop 
d’odeur. 

AMMORBATELL0  (-UM-lo)  (a.)  8.  ni. 
dim.  petit  impesti;  puant , ro. 

Bratto,  impiccato,  ghiotto,  ammor- 
batello  (Bern.). 

AMMORBASSIMO,  —MA  [-Ua-ai- 
m ol  (a.)  ad.  anp.  trie-puant,  ante;  trie- 
infect,  ette. 

AMMORBATO,  -TA  [-bk-lo]  p.  ad. 
lombi,  ie  malade  ; insani,  ante  ; em- 
pisti; in  fedi,  ie  ; infici,  tote. 

AMMORBIDAMELO  [-mén-to]  8.  m. 
douceur  ; délteatesu.  f. 

AMMORBIDARE  [-dù- re]  ».  a molli- 
ficare , amollir;  atlendrir  ; rendre 
dauillet;  assouplir;  (fig.)  adottar- 
apattrr  — ,».  n.  de>  rntr  douillet; (fig.) 
l'efféminer;  s'amollir. 

AMMORBIDATO,  -TA  [-dà-to]  (a.) 
p.  ad.  amollt  ; attmdri,  ie. 

AMMORBIDIRE  [-di-re]  (a.)  ».  a.  irr. 
ammorbidare,  rendre  souple  ; adouar; 
amollir.  — Pres.  ammorbiaisco.  isd. 
isce,  iscono,  j'amollie,  tu  am  olite,  il 
amollit,  i li  amolltssent. 

AMMORBIDITO.  -TA  [-dl-to]  (a.) p. 
ad.  amolli;  adouci,  ie;  rendu,  ue  souple. 

AMMORBOSO,  -SA  [-bò-so]  ad.  pet- 
iilenliel.  elle.  V.  Pestilerzioko. 

AMMORGARE  [-gà-ro]  (a.)  ».  a.  eli- 
dere, amortir.  — Pari,  aio,  la,  amorli, 
te. 

AMMORSELLATO  [-là-to]  a.  m.  aorta 
di  inanlcaretto,  kachis  de  v tonde,  m. 

AMMORTAMENTO  [ -mér,-to  J a.  m. 
exltnction,  f. 

AMMORTARE  [-tà-re]  ».  a.  iteindre; 
itouffer.  —,  (llg.)  rintuzzar  le  passioni , 
amortir  lei  passioni.  — Part.  alo,  ta, 
iteint,  ileinte. 

AMMORTIMENTO  [-mén-to]  (a.)  a. 
m.  etctinclioh,  f. 

AMMORTIRE  [-U-re]  r.  n.  irr.  aYra- 
notiir;  dèfatllir.  —,  per  moderare  un 
colpo,  amortir.  —,  per  ammorzare, 
Siteindre.  — Pres.  ammortisco,  isci, 
isce,  iscono,;'*  m'éranouit , tu  t' e ca- 
noni s,  il  s’évanoutt,  ih  s'ivanoui tieni; 
j'amortis.  eie. 

AMMORTITO,  -TA  [-tl-lo]  (a.)  p.  ad. 
iteint , elettile  ; amorti,  is. 

AMMORTI /.AZIONE  [-Ua-tsió-ne]  fa.) 
s.  f.  riscatto,  estinzione  d'  nn  livello, 
d’un  censo,  d’ un  debito  pubblico , o 
priTato,  amortissement,  m. 

AMM0RV1D1RB  [-di-re ) ».  a.  irr. 
amollir.  — Pres.  ammorvidisco,  isci, 
isce,  iscono,  fa molile,  tu  amollit.  il 
amollit.  ils  amollissent.  — Part.  ito, 
la,  amo/li,  ie. 

AMMORZAMENTO  [-tsa-mén-to]  (a.)  a. 
: m.  retraw/iement , m.;  exhnction,  f. 

AMMORZARE  ( tsà-rej  ».  a.  spegnere, 
iteindre;  amortir.  — , ».  r.  s'iteindri. 

AMMORZATO,  — TA  1-tsA-lo]  (a.)  p. 
ad  amorti,  ie . iteint,  e te  trite. 

AMMORZATORE  [ -tsa-tó-re  ] a.  m. 
qui  iteint. 

i AMMOSCIRE  [-chl-rc]  ».  n.  irr.  lan- 
guire, te  (létrir  ; se  faner  ; languir.  — 

; Pres-  ammoscisco,  iscir  isce,  iacono,  je 
me  fané,  tu  te  fanes,  il  se  fané,  ils  $e 
fanent. 

AMMOSCITO,  -TA  [-chl-lo]  (a.)  p. 
ad  (litri,  ie. 

AMMOSTANTE  [-slàn-te]  ad.  m.  f.  chi 
ammosta,  qui  foule  le  raiein. 

AMMOSTARE  [-s tè-re]  ».  a.  cavar  il 
mosto  dall*  uva,  fouler  le  raisin.  — 
Part.  ato.  ta.  Jouli  le  raisin. 

AMMOSTATOIO  (-tA-io),  pi.  -TOJ, 
s.  m.  preuoir,  m. 

AMMOTTAMENTO  [-mén-to]  s.  m. 
iboulement,  m. 
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AMMOTTARE  [-tà-re]  v.  n.  smottare, 
dicesi  della  terra,  t'iboulir  ; lambir  tn 
rum*.  — Fari,  alo,  la,  /houle,  et 

AM\IOT  MNAKK  f-nà-re]  v.  u.  bu/i- 
tur  : st  revolter.  V.  Ab  bottinar  e. 

AMMomNARSI  f-nàr-si]  v.  r.  wmu- 
tinsr . ir  revolter.  V.  Ammutinarsi. 

A M MOVIMENTO  [-mèii-lo]  a.  m.  V ac- 
tion d'app  rocker  di  a.  u.,  f. 

AMMOZZIUARE  (-lai-cà-re)  ▼.  a.  ta- 
gliare in  pezzi,  mt fin  en  morctaux  ; 
massai- r/r  — Pari,  aio,  ta,  mi*  (m.), 
mise  (f.)en  morctaux. 

AMMUCCHIARE  (-mouc-kià-re]  ì.  a. 
amonceler  ; erUauer. 

AMMUCCHIATO,  - TA  f-raoue-kii-lo] 
(a.)  ad.  am  once  li  ; mio***,  ét. 

AMMUFFARE  [-mouf-fà-re]  t.  n.  moi- 
tir.  V.  Musare.  — ParL  alo,  ta, 
metti , il. 

AMML  IN  AMENTO  (-mou-i-na-mén-lo] 
s.  m.  carezzamenlo,  fsing.)  cartsset; 
flaUtries  ; cajolertis,  f.  pi. 

AMMUINARE  [-mou-i-oà-re]  r.  a co- 
rti ter  v.  AMMOLLARE. 

AMMLNlMhN  ro{-mou-ni-mcn-toj  (a,; 
a.  m.  nmontrance,  f. 

AMMUSIRE  [-mou-nl-re]  ▼.  a.  Irr. 
rtmontnr  — Pres.  ammonisco,  iad, 
isce,  Iacono,;*  remontre,  tu  retnonires, 
il  rtmonlrt,  ile  remonl  reni.  — Pari,  ilo, 
ta,  rtmoruri,  te.  V.  ammonire. 

AM MU RIGARE  [-mou-ri-cà-re],  AM- 
MCaiccuRE,  t.  a.  far  murriccio,  am- 
montar  «assi,  entasur  dtt  pi  erra. 

AMMUSARE  [-mou-sà-re]  v.  n.  in- 
contrarsi muso  a muau,  n rtncontrtr 
faa  à faci. 

AMML  TARE  [-mou-tà-re]  (a)  ▼.  n. 
divenir  muti,  mutile.  V.  AMMUTIRE. 

AMMl  rOCAICBIi  ro  J-roou-U-na-tnén- 
to]  ».  m mutintrie;  sidition;  rivolte,  (. 

AMMUTINARSI  ;-niOU-ti-nàr-si)  v.  n. 

**  mutuar  : se  rivoltar. 

AMMUTINATO, —TA.  r-mou4i-nà-to) 
ad.  e a.  mal  in.  in*;  notili,  m.  f.  — 
Pori,  tnultnt  ; rivolti,  ét 
AMMUTINATORE.  — TRICE  [-mou-tl- 
na-tó-re]  s.  tiditteux,  tute;  celui  (m.), 
celle  ( f.)  qui  toulèvt. 

AMMUTIRE  f-tnou-U-re)  v.  n.  e irr. 
perderela  favella,  divenir  muti,  muti- 
le —,  ammutolire,  dicesi  pure  degli 
occhi  delle  riti,  quando  perdono  le 
incese,  couler.  — Pres  ammutisco,  isci, 
isce,  iscono.  jt  diviene,  tu  diviene,  il, 
tilt  detieni  muet,  mutile,  ile,  elite  de - 
vitnnenl  matte , mutila. 

AMMUTOI.ARE,  AMMUTOLATO.  V. 
Ammutolire. 

AMMUTOLIRE  [-mou-to-U-re]  r.  n. 
Irr.  dermi r muli.  V.  Ammutire. 

AMMUTOLITO,  -TA  [-mou-to-ll-to] 
(a)  p.  ad.  dtrvnu  muti , detenne 
mutile  ; muti , mutili. 

AMNIO  [àm-nio]  a.  m.  la  seconda 
membri  uà  m cui  su  ravvolto  il  feto 
nell’  utero,  animo*,  m. 

AMNISTIA  I-su-a]  a.  f.  perdono  ge- 
nerale accordato  da’ sovrani  a’ sudditi 
ribelli  o disertori,  amnisti*,  f. 

AMO  [k-mo]  s.  m.  piccolo  strumento 
d’acciaio  uncinato  da  prender  pesci, 
hame rem.  m. 

(FI*.)  Ma  toI  preodete  l’esca,  si  che 
l’amo 

Dell’  antico  avversario  a se  ri  tira 
(Dant.  Pura.). 

AMOMO  [-mò-mo]  s.  m.  arboscello, 

# l’aromato  che  produce,  amome.  tn 
AMORA CCIO  [-ràl-tcWo]  s.  m.  pcg. 
amour  dir  égli,  m. 

AMORAMENTO  |-roén-io]  s.  m.  dim. 
ptltlt  amoun lle,t.  V.  Innamoramento. 

AMORA NZA  f-ran-ttà)  s.  f.  amour, 
a.  V.  Amore. 

a Mora  zzare  [-uà-re]  (a)  v.  a 
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amoreggiare,  sntreleuir  un*  madre**#; 
fair  e lamòur  à une  per  torme 

Vo’  che  uui  ci  troviamo  due  belle 
manze  (mallressts)  fresche  e degne- 
voli che  mai  piti,  eamorazzare  con  loro 
in  santa  pace  (Girald.  Nov.  113). 

AMORAZZO  [-rèl-tso]  s.  ni.  detto  per 
ischerzo,  amourtllt,  f. 

AMORE  [-mó-re]  s.  m.  desiderio  di 
qualunque  cosa,  oc.  amour,  m. 

Nè  creator  nè  creatura  mai. 

Cominciò ei,  flgliuol,  fu  senz’amore, 

0 naturale  o d’animo,  e tu  T sai 
(Dant.  Purg.). 

Amor  divino  o carità,  amour  dicin, 
m ; chariti,  f.  — , Die u,  m. 

Fecemi  la  divina  Po. estate, 

1 a somma  Sapienza  e ’l  primo  Amore 
(Dant.  Inf.). 

Amore  umano  ( in  buona  parte  ) , 
amour,  m.;  amili/;  afftclion,  f. 

Ore  i raggi  d’ amor  si  caldi  sono, 

Che  mi  fanno  anzi  tempo  venir  meno 
(Petr.). 

— , (in  mala  parte)  amour  char- 
mi, m. 

Noi  leggevamo  un  giorno  per  diletto, 
Di  Lancillotto,  come  amor  lo  strinse 
(Dan»  inf.). 

Amore,  per  Cupido,  divinità  favolose, 
F Amour;  Cupidon,  m.  — , per  drudo, 
amant,  ni. 

Bradamante  alla  corte  andò  col  padre 
E quando  auivi  non  trovò  il  suo  amore 
(Ari os t.  Pur.) . 

— per  attaccamento  per  lo  cose, 
amour,  m.  Amor  della  viriti,  della  pa- 
tria, delle  leggi,  amour  de  la  veri u,  di 
la  patrie,  da  loti.  Amor  delle  scienze, 
delle  bello  arti,  del  travaglio,  amour 
da  icimca,  da  beaux-orlt,  du  tra- 
mali. 

— , preso  per  la  persona  amau, 
amour,  m. 

Amor  mio,  o mia  sposa!  (Ranier.)  d 
mon  amour,  6 mon  epoua  J 

—,  per  gli  animali  che  vanno  in 
amore,  si  dice,  Un  tn  chaleur. 

Fare  l’ amore  con  una,  fam  la  cour 
d une  dame.  Viver  d’  amore,  faire  un 
commerci  honleux. 

Per  amor  di  ...  à cauti  di.... 

Era  un  po’  brunetta  per  amor  del 
sol  (Docc.),  elle  ilait  un  ptu  brune  à 
caute  du  toleil. 

Per  solo  amor  del  vero  (Mont.),pour 
i amour  di  la  Viriti. 

Per  amor  tuo.  per  amor  mio,  polir 
i amour  de  toi,  de  nei. 

Per  l' artista  e per  il  letterato.  Fin- 
gere con  amore,  peindn  aver  amour; 
lavorare  con  amore , travailler  avec 
amour  , avec  dm*. 

AMORE  [-mó-re]  (a)  s.  m.  fiume 
della  gr.  TarUria,  Amour,  m. 

AMOREGGI  AMENTO  (-dgia-mén-to) 
A m.  amour,  m.  ; galantirii,  f. 

AMOREGGIARE  (-daià-re]  v.  a.  fain 
V amour , la  cour  à un*  per  sonni  ; 
souhailtr  un*  choti. 

AMOREGGIATO,  -TA  [-dgik-to]  (a.) 
p.  ad.  di  Amoreggiami,  fait  l amour,  la 
cour  d une  personni. 

AMOREVOLE  r-ré-vo-le]  ad.  m f. 
doux,  douct  ; obligeant,  tante  ; affa - 
bit,  m.  f.  — , amoroso,  amounux,  tute  ; 
charmant,  ante. 

Amorevoli  donne  (Bocc.),  charman- 
lit  femmes . 

AMOREVOLE!. Gl  ARE  [-dgià-re]  v.  a. 
fain  da  amitiéi;  cajoler.  —-ParL  aio, 
fait  da  nmtliét 

AMOREVOLEZZA  [-lét-laa]  s.  f.  affe- 
zione, amitit  ; bonlé,  f.  —,  pici  noi  re- 
galo, petit  pretta t,  m 
AMOREVOLEZZINA  [-lal-naj  (ri.)  *.  f. 
dim.  pelile  cajohrie  ; pelile  car  tue,  f. 
AMOREVOLISS1MAMENTE  (-mén-te) 
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(a)  av.  aree  la  plut  grande  off  abiliti, 
douceur. 

AMOREVOLISSIMO  [-lis-ei-mo)  (a.) 
ad.  sup.  trie-affable,  m.  f. 

AMOREVOLMENTE  [ -mén-te  1 av. 
amiablement  ; a (fobie  meni  ; poliment. 

AMORINO  [-n-no]  s.  ni.  dim.  peli i 
amour,  m. 

AMOROSAMENTE  f -mén-te  ] av. 
amoureutemenl.  —,  per  carnalmente, 
charnellement. 

AMOROSANZA  [-sàn-Ua]  s.  f.  6i*n- 
e eill ance,  f.  V.  Benevolenza. 

AMOROSEI.LO.  -LA  (-sòl-io)  ad. 
aimable.  m.  f.;  préttnanl,  ani*;  mi- 
gnon, orine;  gentil,  ille. 

AMOROSETTO  , -TA  [-sél-lo]  (a  ) 
ad.  dim.  prérenant,  ante. 

AMOROSISSIMO,  -MA  [-sls-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  irct-amoureux , tute, 
irtt-pateionné,  ie. 

AMOROS1TÀ  [-là],  AMOEOSITADE  , 
amorositate,  s.  f.  amour,  m.;  amihe, 
affection,  f. 

AMOROSO , —SA  [-rò-so]  ad.  pien 
d'  amore,  amouriuf,  tute  ; pastina- 
ne, ée. 

K l'amoroso  sguardo  in  se  raccolto 
(Petr.). 

AMOROSO,  -SA  [-ró-ao]  (a.)  s. 
amant , ante. 

AMOROSO  f-rò-eo]  a.  m.  sorte  de 
p rune,  f. 

AMOR  PROPRIO  [-prò-pri-o]  (a.)  a. 
m.  amour -propri,  m. 

L*  amor  prourio  a tutto  trova  com- 
penso, fuorché  al  disprezzo  (Moni.). 

Amor  proprio,  per  amor  di  se,  per 
se,  è dispreggevole,  l'amour  de  tot, 
pour  101,  est  mépruable. 

AMOSCIN A [-r.h\-na]  s.  f.  specie  di 
susina,  prun*  de  Damas,  f. 

AMOSTANTE  T-siàn-te)  s.  m.  sorti 
de  d igni  te  ches  let  Sarrasins. 

AMOVIBILE  f-vl-bi-lojad.  m.  f.  amo- 
vible , m.  f. 

AMP  ATRI  [-pà-tri)  (a.)  s.m.  pL  pop. 
di  MadagAscar,  Am'patree,  m.  pi. 

AMPEL1TR  [-U-teJ  a.  f.  terra  nera  te- 
nace da  fare  amatile,  ampilite , f. 

AMPELOPRASO  (-pri-so]  s.  ni  porro 
di  vigna,  porro  sai  valico,  poinau  de 
chini,  in. 

AMP  E R LO  [-pèr-lo]  ».  m.  frutice 
spinoso,  aubepine.  f. 

AMPIAMENTE  f-mén-te]  av.  ampie - 
meni  ; copieusement. 

AMPIARE(-plà-re](a.)  v.  n.  ampliare, 
accrescere,  amplier.  — Part.  alo,  ta, 
ampi \i,  te. 

AMPIEZZA  [-piét-tsa]  s.  f.  estensione, 
ampliar  : itendue,  f. 

AMPIO,  -PIA  [àm-pi-o],  pi.  -PJ, 
—PIE.  ad.  ampie,  a.  f.;  etendu,  ut. 

...  Dall’ ampio  loco  ove  tornar  tu  ardi 
(Dant.  Inf.).— , (fig.) ampi*. m.  f.  Ampia 
eredità  fBocc  ),  un  ampie  heriTa?*. 

AMPIOGIOVANTE  [-dgio-vàn-te]  ad. 
m.  f.  utile,  m.  f. 

AMPlOPOSSBNTE  (-sòn-te)  ad.  m.  f. 
trii-puiseant , ante. 

A M Pioli F.GN ANTE  [-gnàn  - te]  ad. 

m.  f.  qui  regni  tur  un  vaste  empire. 

AMPIOVEGGBNTB  [-dgèn-te]  ad. 

ni.  f.  clair-voyant,  ante.  V.  Largo- 
tkccint*. 

AMPISSIMO  , —MA  [-pls-si-mo]  (a  ) 

ad.  sup.  tres-raste,  m.  f. 

AMPIAMENTE  l-mén-te]  (a.)  a*. 

largement. 

AMPLESSO  [-plès-*o)  s.  m.  abbrao- 
eiamento,  embrauement,  m.;  tmbras- 
tade,  f. 

AMPLIAMEPfTO  [-mén-lo]  S.  tn.  am- 
pliai wn,  f.  V.  AMFLIAZIOWE. 

AMPLIARE  1-pttà-reJ  v.  a.  agrandir; 
tundre.  —,  v.  r.  e'étendn;  il  dilatsr. 
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AMPI  IA  rivo  , —va  (-tt-ro)  ad.  am- 
phalif,  ire 

AMPLIATO,  -TA  [-pHh-to  (a.)  p.  ad 
agrandi.  ir.  é tenda,  ue. 

AMPLIATI  >RE , - tricb  R»>-re)(a). 
8.  qui  agrandst  ; qui  élend 

AMPI  lA/.lo.NK  (-tsiò-nel  8.  f am- 
plia tton  ; ump/ificatton,  f 

A.MPIJHCAMEN  ro  [-mèu-to]  (a.)  a. 
io.  amphfiration,  f 

AMPI. Il-  ICARK  [-cà-re]  r»  a.  aggran- 
dire, amphfier. 

AMPLIFICATIVO,  -VA  [-U-vo]  ad 
ampltficntif,  ite. 

AMPLIFICATO,  — TA  [-cà  - lo]  (a.) 
p.  ad.  ampli  fié , et. 

AMPLIFICATORE  , —TRICB  f-tò-re] 
•.  ampli  ficai  tur,  m.;  q ut  amplile, 
txagère.  élend. 

AMPI.  IF  ir  AZIONE  [-tai(V-ne]  a.  f. 
amplificatimi.  f. 

AMPLÌSSIMAMENTE  [-mén-te]  (a.) 
ar.  trèe-lurgement. 

AMPLISSIMO,  -MA [-plls-si-moj (a.) 
ad.  huu.  iret-roele,  in.  L;  trèe-grond, 
grande. 

AMPLITUDINE  f-loli  - di  - nel  a.  f. 
(geom.,  n*tr.)  omph/ude.  f : dample 
e te  udite.  grandeur,  f.  V AMMEZZA. 
Amplitudine  della  |wruMn,  certa 
curva  deaeri t la  da  una  boflAÉi  in  ana, 
ampt/tu, le  d'urie  parabole,  ampli tude 
du  jet;  i igne  du  bui.  —,  cerio  arco 
doti  orizzonta,  o punto  <T  un  pianeta, 
alhplitudi;  étendue . t. 

Ampi iimlino  del  dominio,  della  po- 
tenza di  Dio  (Onice.),  IV ten  ti, e de  la 
dominatimi,  dm  } io  uro  ir  de  Din* 

AMPIO,  — PLA  f àra-pjb]  ra.)  ttd. 
ampio,  ampie,  m.  r ; grand,  grande. 

AMPOLLA  f-pól-lai  ».  I.  vasetto  di 
retro,  ampoule;  fiole,  f —,  (mar.) 
onuulo  a polvere,  ampauteftee,  t pi. 
—,  vesichetui  sulla  pèlle,  ampoule,  f. 

AMPOLLA  l— pòi-la]  a.  f,(a.rf.)  (str. 
ferrai.)  burette  pout  l'huile,  (. 

AMPOLLETTA  f-lét-ta],  ampoli.(7.Xa, 
a.  f.  dim.  ampou/ette,  fi  — , ampolline, 
botticelle  dentro  a’  vetri,  loutUoiu. 
m.  pi. 

AMPOIJ.LNA  [-ft-na]  (a.)  t.  f.  dira. 
pelile  ampoule;  ,/mpouletle,  t. 

AMPOLLOSAMENTE  (-inéu-to]  av. 
dune  manière  ampoulée ; d'un  sigle 
•ufi. 

AIIPOI.I.0SITA  t-là)  ».  r.  tnflurt  du 
•lyle.  f. 

AMPOLLOSO,  — RA  [-lò-anj  ad.  dl- 
coat  del  parlate  o scrivere,  ampoule; 
enfle,  te. 

ÀMPKESSA  f-prèa-»aj  (a.)  ».  f.  bra- 
ma, denr  ; empreuement,  ni. 

AMPUTAZIONE  (-p6u-ta-t.»i6-ne]  (a.) 
a.  f.  (chir.)  troncamenti,  d'un  membro 
del  corpo,  amputation,  f 

Aìis I ERI» AMO  (-dft-ruo]  (a.)  a.  ciL 
di  Olanda,  Amsterdam. 

AMULETO  j-lè-in]  s.  m.  sorta  di  me- 
dicamento, e certo  figure  •.  caratteri, 
annuitile,  f. 

AMUKCA  [-mohr-ca]  a.  f.  Ut  d’huxle, 
f.  V.  Moruiia. 

A MUTA  A MUTA  [-moh-to]  (a.)  ar. 

mulurllement. 

O » egh  stanchi  gli  altri  a mota  a 
muta 

In  Mongibollo  alla  fucina  negra  (Dan  t. 
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ANA  (k-na)av  (mrd  )egual  porzione, 
eoa  le  por  (ioti  de  chacun,  de  rhaqme 
rhou.  Ad  ana,  ad  ana,  por  equità  por- 
tone. à dote  égale. 

ANABATTISTA  l-U-sta]  ».  m.  della 
••'Un  cristiana  che  sostiencdnvcrsi  con- 
ferire  il  battesimo  ai  fanciulli  all’età 
alalia,  e die  enerva  la  comunanza 
d' ogni  cosa,  anabaplitle,  m. 
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ANACARDINO,  —MA  [-dl-no]  ad  da- 
nacarde 

anacardo  [-càr-dol  t.  in.  frutto 
indiano,  anacarde;  acajou,  ta. 

ANACE  (à-na-tche)  s.  m ante,  ra.  V. 

Attica. 

ANACFFALEOsi  f-tche-fa-le-ò-sl]  s 
f.  (fllos.)  epilogo  d'un  discorso^  anacé- 
pha lente  ; rècapitulation.  f. 

ANACORETA  [-rt-ta]  s.  m . pi  -TI, 
anachorète  ; ermite,  m. 

ANACORETICO,  -CA  (-rè-tl-OO),  pi. 
-CI,  -CHE  i-tchl,  -le)  ad  d’ondcho- 
rète. 

ANACOKETIZZAJIB  f-lsA-fe]  V.  a. 
cirri  commi  un  anachorète. 

ANACREONTICA  (-òn-tt-ca)  s.  f.t  pi. 
— CHR  [-Ice],  ode  trito  stile  d*  Àna- 
crennte,  ode  dant  le  godi  dAnacréem.  f. 

ANACREONTICO,  -CA  W>n-d-€o], 
pi.  —CI,  -CHE  f-tch»,-ke)a<L  sul  gusto 
d’Anacreonte,  anacreontrqxté,  m.  f. 

ANACRONISMO  [-nla-mo]  s.  m.  er- 
rore di  cronologia,  anachronitme,  m. 
ANADIPLOSI  f-plò-sl)  S.  f.  anadi- 

flott,  f.  Figura  di  grammatica  per  cui 
ultima  dizione  del  verso  antecedente 
diviene  principio  del  seguente. 

AN  AFFI  A RE  [-ttà-re]  v.  a.  humecter. 
V.  Ivhfhaer.  — Part.  ilo,  ta,  htt- 
meeti,  ée. 

ANAFORA  [-nh-fo-ra]  a.  f.  flg.  ree. 
detta  ancha  ripetizione,  anaphore,  f. 
— , (meri.  ) evacuazione  per  le  vie  supe- 
riori, anaphore,  f. 

ANACA1.I  IDE  [-gM-R-de)#.  f.  pianta, 
mowron  ; anagallu,  m 
ANAGIKIDE  [-dgl-ride]  s.  f.  albero, 
anagyne  ; baie  pnant,  m. 

ANAGM  [-aà-gui]  (a.)  s.  cit.  del  U- 
xio  ( Itisi  >,  A guani. 

ANAGNOSTK  [-gnb-ste]  s.  m.  pro- 
priametitc,  lettere  di  mensa,  lecleur,  m. 

ANAGOGIA  [-dgl-a]  s.  L rapimento 
dell’  anima  verso  le  cose  colesti,  ano- 
gog te,  f. 

ANAGOGICAMF.NTK[-dgi-ca-mén-te] 
tv.  my« Dow» meni. 

ANAGOGICO.  -CA  [-gò-dgi-coj,  pi. 
-CI.  -CHE-  r-tehi,  -ke]  a.  in.  e ad. 
anagngique  : mytlique . m.  f. 

ANAGRAMMA  | -gràm-tna]  ».  m.  dis- 
posizione delle  lettere  di  una  parola 
ondo  ne  formi  un’altra,  ana^rammr.  f. 

ANA<>  RAM  VIATICO.  -CA  f-mà-ti-co] 
(a.),  pi.  -CI,  -CHE  [-tchi,  -k«j  ad. 
danagramme  impar faite. 

AN  AGRAMMATISMO  [-tift-fftoj  ».  m 
Anagrammi  tmjiarfaile,  f. 

ANAGKAMMAT17.ZAKF  [ -Uà-re)  V.  a. 
faro  anagrammi,  anagrammatieer. 

AMALA RO  (-lè-lHi)  f . m.  una  parte 
dc«U abiti  de’ monaci  greci,  analabe,  m. 

AKAI.KM.MA  |-lèm-ma]  s.  m.  tlgitra. 
o delineamento,  rappresentante  Iti  sfera 
celeste  ridotta  in  pimo  per  use  degli 
osoloin,  analtme , m. 

ANALETTICA  (-lèt-li-ca]  (a.)  S.  f. 
scienza  ebe  insegna  a riprender  piena 
saluto  colla  dieta,  icience  analeph- 
qut,  f. 

ANALETTICO,  -CA  f-lèt-tt-co],  pL 
—CI,  —CHE  [-tchi, — ke]  (a.)  ad.  sano, 
analephque  . m.  f. 

I l-nà-lt-si)  s.  f.  risolivi  n 
d’un  corpo  ne* suoi  principi,  analyte, 
f.;  (mat.j  analyte,  t.  Far  Panai 
lyter 

ANALISTA  j-H-sta]  (a.)  ».  m.  ctlui 
qui  analyte  ; (mal.)  annlyete.  m 
ANALITICO,  — CA  («H-ti-roJ^pL  — Cì. 
— CHE  [-tchi,  -kc],  od.  appartencn  te  «a 
analisi. analytiqme,  m f Met<Hl<.,  esame 
analh  k*o.  met  linde,  exammnnalytn  iue 
ANALIZZARE  l-tub-rel  (a  ) v.  a,  fare 
l’analisi,  annlyter.  Analitcure  un  d h- 
ciifHo.  un  libro,  oq  corpo,  aualyrrr  un 
dueour*.  un  birre,  un  eorp$ 
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ANALIZZATO,  — TA  (-tsà-to]  (a  > p. 
ad.  analyte,  f e . 

ANALIZZATORE  (-taa-tò-rc)  (a.  ) s . tn . 
celui  qui  etl  rtrté  dant  ranaiytt  (On 
diteo  mathématiques  habile  onalytle.) 

ANALOGIA  (-dgl-a)a.  f.  proporzione, 
convenienza,  analogie,  t.\  ravpori,  m. 
Vi  è analogia  fFa  l’uomo  e 11  (‘avallo, 
il  y a del  analogie  entre  Vhomme  et- 
te chet  ai  Discorrere  per  inai' >gja.rai- 
tonner  par  analogie.  Analogia  di  pa- 
role, analogie  de  moti. 

ANAI.UWCAMF.NTE  f-dgi-ca-mén-te) 
(tt.)  tv.  nnahgiquement  ; d une  mo- 
ntere  analoatque  ; par  analogie. 

ANALOGICO,  -CA  (-lb-dgi-coì.  pi. 
-CI,  —CHE  J-lctol,  — ke]  a<l.  di  pro- 
porzione simile,  nnalogique,  tn.  f. 

ANALOGISMO  (-dgts-moj  (a.)  s.  m. 
analogttme,  m.;  maniere  de  procèder 
par  analogie. 

ANALOGO,  — G A £—  nk-lo— Col,  pi. 
— CHI,  — CUK  [-gki,  - gke](a.)  ad.  ono- 
logue,  ai  f. 

ANANAS  [-ti às]  s.  vn.  pianta  pregia- 
tivsinra  venuteci  dal  PctU,  ananas,  m. 
— , frutto,  ariano»,  m. 

ANAPESTICO,  -CA  (-pè-Stl-CO],  pi. 
— Cl,  —CHE  [-tchi*  — kej  ad.  anapesti- 
qne,  m.  f. 

ANAPESTO  [-piVsto]  s.  m.  piede  poet. 
che  consta  di' due  brevi  ed  una  lunga, 
ammette,  m. 

ANAPPO  [-nlp^jol  a.  m.  hanap  ; 
terre,  ra.;  coupé , r Y.  Nappo 

ANARCHIA  f-kl-a]  s.  f.  anarchie,  f. 

ANARCHICO,  -CA  [-nàr-ki-oo],  pi. 
—CI,  —CHE  [-tchi,  — kcj,  ad.  anarcAt- 
quty  ni.  f.  » 

A NARI  f-nk-rj]  •.  m.  pL  nannes,  f. 
pL  V.  Nazt. 

AN  ASPA  Si  [-spk-si]  fa.)  s.  m costri- 
zione generale  e specialmente  dello  sto- 
maco, anatpase,  f. 

ANASSARCA  l-skr-cajs.  f.  sorta  (TI- 
dmpisia,  anasorque,  f. 

ANÀNTASl  [-na-sta-si]  s.  f.  tras- 
porto d’umori  da  una  parte  ad  un*  altra, 

(mattate,  f. 

ANASTOMOSI  [-mò-tff]  %.  f.  comu- 
nica zinne  tra  due  vasi  che  hanno  ori- 
gièe  da  dne  tronchi  differenti , anasto- 
mosi. f. 

ANATEMA  [-tfr-ma]  s.  f.  da  cosa  sos- 
pesa in  ako,  come  spoglie,  trofei,  cc.; 
Miomunlni,  anathème,  ni.;  exco m- 
muarrotion,  f.  —,  ».  m.  per  Ingiuriu, 
scomunicato,  anathème ; ex com mu- 
nii, in. 

Sordido,  senza  fè,  cane,  anatema; 
(Buon.  Fier.). 

ANA  TEMATISMO  f-lìs-mo)  s.  m.  ta 
force  de  I anathème,  f. 

ÀNATKMIZZARE  [-tak-re]  t.  a.  ex- 
cornmumer.  V.  SCOMlMTCARZ. 

ANATEM1ZZATO . -TA  [-tsA-tO]  (a.) 
p.  ad.  exeommunie,  ée. 

ANATOCLSMO  [-tchl-smo]  6.  m usura 
dell’ usura,  anatoci t me;  intérft  de  Fm- 
terit,  m. 

ANATOLIA  [-I6-1I-A]  (a.)  s.  f:  peniso- 
la dell’  Asia,  Anatolie,  (. 

ANATOMIA  f-ml-n],  notomia,  s.  f. 
struttura  urtifizmle  de'  membri  del  cor- 
po amano  e degli  animali  ; l’ arte  dì  ta- 
gliarli destramente,  anatomie,  f.  Dit- 
tsetion  du  corpi  ; art  de  distèquer. 

ANATOMICAMENTE  [-mèu-tej  a ▼. 
anatomiqitemeu  t. 

ANATOMICO  [-lò-OTi-eo],  pi.  -CI 
[-tehì]  ».  ra.  maestro  «T  anatomia,  prt>- 
festeur  d’anatomie,  tn. 

ANATOMICO,  — CA  [-tò-mi-eo],  pi. 
*-CI,  -CHE  r-ichi,  -ko]  (a.)  ad.  ana - 
tomiqve,  in.  f. 

ANATOMISTA  f -fÉ-sta]  s.  m eba 
èaékfta  l’ anutoraia.  anatomie! e.™ 


ìgitized  i?y  G005 


4 


ANC 

AMATOMI  ZZA  RE  (-Uà-r»)  v.  e.  ano 
tomiaer 

AN  ATOMIZZATO.  -TA  [-Uà-Io]  (a.) 
p.  ad.  ana/omtse,  N 

ANATRA  [B-na-trm]  t.  m.  canard,  m. 

V.  A.-vttrz. 

ANCA  tui»-c«J,  pi.  —CUI  {-k«|  ».  f. 
V omo  ira  'I  lasco  a la  coscia,  honche, 
f.  (Fig.)  Battersi  ranco,  »$  rapentir; 
èira  fòchi  da  q.  eh. 

ANCAIONh  (An  dà  a)  (-lo- ne]  locus. 
lottar;  pameher  d'un  còti. 

ANCELLA  i -tcbél-la  |,  arcilla,  a.  f. 
fante,  urtante;  fiU f éthonneur , f.  ~, 
(flg  ) ora  del  giorno,  haura  dmjour,  l. 

ANCHE  [àn-k«J  iv  a imi,  ancora. 

Maestro,  dissi  lui,  or  mi  di'  anche 
(Dant  Jnf.)  ....  dti-mot  ouaat. 

ANC  UFI.  CI  ARE  l-ked-dgià-fe)  t.  a. 
ffombtllar Pari.  alo,  g ambii  la. 

ANCHILOSI  r-kl-lò-n]  b.  t (chir.) 
slato  morboso  di  qualsi voglia  artnola- 
tione  -ebe  abbia  perduto  P abitudine  al 
moto,  onkylote , f. 

ANCHINA  (-hi-oa)  (a.)  ad.  f.  Tela  an- 
china, nanktn,  m.  ; !pi/f  da  Ifaukm.  f. 

ANC1DERE  [-tchl-de-re]  ▼.  a.  in. 
tuer  — Pret.  ancisi,  ise,  Itero,  je  tuoi, 
il  tuo.  Ha  tvèrant  V.  Ammazzare. 

ANCIDITORE  [-tcbi-di-lò-rej  (a.)  ». 

ftM  tue.  V.  AMMAZZATORI. 

ASCILE  [-Ichl-le]  s.  m.  scudo  che  si 
credette  calato  dal  cielo  in  Roma  ; scudo 
sacro,  ancilc , tu. 

ANC  [SO  [-tebi-oo]  a.  m.  eroe,  m.  V. 

Osano.  — -,  per  aorta  di  pasco,  hiriuon 
da  mar , m.  V.  Riccio. 

ANCIPITE  (fchl-pi-te)  ad.  ambigli, 
rat;  amphtbte.  m.  f.  V.  ÀMrttio.  di 
Bttio,  d u milieu.  —,  di  doppio  taglio, 
à de ux  tranchanti. 

AXC1SIONR  l-tchi-aió-BS]  (a.)  8.  f. 
ammaizamenlo,  m tur  tra  ; manovra, 
m. 

ANCISO , —SA  [-tcbl-ao]  (a.)  p.  ad. 

lui,  te 

ANCISO  RE  [-tchl-sd-re]  s.  m.  et  lui 

qut  tue  V.  AMMAZZATORE 

ANCO  (tai-co),  PER  ANCO  (a.)  av  lo 
stesso  che  ancora,  ancora. 

Di  quanto  per  amor  giammai  sodar*» 

Ed  aggio  (|  ili)  a soffrir  anco.  . (Petr.) 

ANCO!  [-oO-»J  voce  lombarda,  aujour- 
£hm. 

Non  credo  obe  per  terra  rada  aacoi 

Uomo  si  doro...  (Dant.  Purg.) 

ANCONA  {-oò-naj  (a.)  a.  f.  oit.  e por- 
to d’ Italia,  Ancóna. 

ANCONE  [-có-ne]  s.  m.  la  graa  da  lo 
cerne  oh  du  broa. 

IKOmO  [-cò-ne-o]  s.  m.  muscolo 
del  oibito,  (. incoiti , m. 

ANCORA  [àn-co-ra]  ».  f.  strumento 
di  ferro  con  raffi  uncinati  per  formare  1 
navigli,  onera,  (. 

ANCORA  (-c£-ra] , anco,  av.  parti- 
cella copul.  mime  ; ancora;  partilU- 
anent. 

Aficor  un  poco  indietro  ti  rivolvi 
(Dant.  /nf.). 

Ancorché , quoque.  — eziandio, 

pur**,  auui. 

Che  Dio  ancora  na  lodo  e ne  ringra- 
zio (Dant.  Jnf  ). 

Ancora,  ancori,  mai»  auiai.  — , nuo- 
vamente, de  nouceou. 

ANCORACHÉ  [?iéi  amcocbé,  abcoe- 
qcamdo,  cong.  quoique  ; aurore  qua; 
bian  qua ; quond  mima;  combat r»  qua. 

ANCORAGGIO  [-rtd-dgio]  ».  m.  gabella 
per  fermarsi  in  un  porto,  droii  d'an- 
crage,  m. 

A. \ Ci  iK AMENTO  (-mén-to]  a.  m 
montila  je , m. 

ANCORACI  U ANDO  l-couàn-do)(a.)  av. 
ancorquando,  quoique. 
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ANCORARE  (-ri-re)  v.  n , ah  eoa  ta- 
si, v.  r.  onerar;  moutller;  jeter  l'on- 
ere ; (flg.)  e'étabhr  ; $e  fLctr , iarré- 
ter. 

ANCORATO,  -*TÀ  [-rà-to)  (a.)  p.  ad. 
mouille,ie. 

ANCORCHÉ  (-ke]  (a.)  cona.  quoto  ut. 
Ancorché  epesSo  della  una  donna  si  ri- 
cordasse (Rocc.),  quoiau’il  te  solicini 
ioti  rr  ni  de  ion  ami».  V.  AvcoraliiC 

ANCORESSA  [-res-saj  s.  f.  urtila, 
mancane  onera,  f. 

ANCoRKTTA  [-rél-u)  (a.)  a.  f.  dim. 
pahla  onera,  (. 

ANCOROTTO  (-ròt-lo)  (a.)  a.  m.  dim 
pelile  onera,  t.- 

ANCCbfc  [-cob-de]  (a.)  a.  f.  «nciu- 
me,  f.  ,• 

ANGI  OINE  {-coti-dine]  s.f  strumento 
di  ferro,  su  cui  si  battono  metalli . «ri- 
durne. f.  —,  (anat.)  ossctto  nell* in- 
terno dell’  orecchio,  encluma , (.  (Pmjr.  e 
flg.)  Essere  Ira  l*  ancudine  e il  martel- 
lo, Sire  mira  le  martaau  it  iene  lume. 

ANCU DIMETTA  (-cou-di-nét-la),  ah- 
cu  on  uzza  (a.)  s.  f.  dim.  pelila  encluma, 
f ; em  lumeau;  e tu  lumot,  m. 

ANC  CSA  l-coh-saj  a.  f.  erba,  orco- 
nàta,  t. 

ANDÀ  [àn-dal  (mot  pour  foire  oliar 

Ita  boiufi)  huel 

ANDALUSIA  [-loti-sia]  (a.)  a.  f.  prov 
di  Spugna,  Andalouite,  t. 

ANDAI. UZ/.u  (-loiit-iao)  a.  m.  citerai 
d' A udn limite,  in. 

ANDAMEN TACCIO  [-tàt-tehlu]  (a.)  s. 
m.  pog.  d’ Andamento,  vilaine  demar- 
chi; inaurai»»  allure,  t. 

ANDAMENTO  [-mén-to]  a.  m.  demar - 
che  ; allure,  ( (pi.)  aclioni,  f pi. 

Spiare  gli  andamenti  di  uno  (Crusc.  ), 
épier  lei  ilem archi! , lei  avtiona  di 
q.  u. 

— , (flg  ) foqon  d’agtr,  de  trattar. 

ANDAN  IL  [-dàn-te]  ad.  m.  f.  ailant  ; 
qui  sa;  fui  marci».  —,  a.  r oyageur, 
euie.  —,  (mus.)  movimento  intermedio 
fra  l'adagiu  e I’  andantino,  ondante. 
— , per  scrittura,  tout  au  long. 

ANDANTEMENTE  [-ruén-U.-]  av.  san» 
tnterruplion;  de  suite;  couraenment. 

ANDANTINO  [-tl-floj  (a.)  a.  m.  (mua.) 
un  po’  piu  di  vivacità  nella  misura,  an- 
dantino. 

ANDARE  [-dà-re],  ire,  gire,  v.  n. 
e a.  irr.  muoversi  da  luogo  a luogo, 
aliar.  Andare  pian,  piano,  aliar  tout 
doucaoient.  —,  muoversi  o esser  mosxi. 
aliar.  I/acqoa  va  al  mare,  f «au  ra  a la 
m«r.  —,  portarsi  in  qualche  luogo, 
alter. 

E per  quella  via  n’  andava  a Roma 

(G.  Vili.). 

Coti  lungo  l'ainate  rive  andai  (Petr.). 

— in  un  luogo  con  qualche  scopo. 
Andare  al  mercato,  al  bosco,  aliar  au 
marchi,  au  boia. 

(Andare,  innanzi  ad  dn  Infinitivo,  bi- 
sogna farlo  seguire  dalla  preposizione 
a.  ) Vado  a passeggiare,  a far  visite,  je 
vaia  ma  promanar,  je  vota  fatta  dea 
vilitea. 

Ed  io  son  ita,  sciooca,  a farne  un 
bando  (L.  Lipp.  Mah».). 

Per  analogia  si  dica  < il  mio  oriuok» 
non  va,  gli  affari  vaono  male,  ma  mo ri- 
tte ne  ra  pai,  lei  a/fairee  vonl  mal. 
—,  per  U tempo  ohe  passa,  aliar. 

veggo  il  tempo  andar  veloce  (Petr.), 
ja  rais  que  le  lampa  va  ette. 

Andare,  per  camminare,  mnreher. 
Non  bisogna  andar  con  tanta  fretta,  1/ 
ne  faut  pai  marcher  ai  mie. 

Andare,  per  esecro,  èira.  11  negozio 
di  mio  fratello  va  sotto  altro  noma,  lo 
mai  10  m de  commerce  da  mon  frira 
eat  ioui  te  nom  d un  a «Ir».  Ei  va  su- 
perbo e glorioso,  il  eat  fiere!  gloriano!. 
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Andare,  per  succedere,  aa  patite; 

arri  t er.  So  bene  come  la  cosa  é *n- 
dola,  je  iati  bit n < ammetti  la  < hoie 
l’ut  patite 

— , 'flg. ) tirare  avanti,  operare,  aller 
en  arant , agir. 

appagare,  latufaire:  piatre. 
Quella  ragazza  mi  va,  cittì  dimettile 
me  piati.  Questo  no»  mi  va,  cria  ne 
me  piai 1 pai.  (Fig  IQome  va  il  muro? 
commini  ra  la  tmtraille? 

(Colle  particene  ti.  ri,  qui,  ee.  0 sot- 
tintese, vaio  convenire,  riclileflersi , 
ètri  niceiiatre  ; falloir  ) 

Ci  va  Bennato  pria  per  non  pentirsi 
poi,  1/  faut  y eonger  d'abord  pour  ni 
jmi  ia  repenttr  aprii.  Ti  aggiunterò 
come  va,  ye  t'arrangerm  commi  «I 
faut. 

{ Colle  particelle  ria . né,  vale  partirsi, 
l’en  aller ; partir  ) Vado  via,  je  m en 
vaie  Ne  va  il  collo,  la  galea,  ee  , 1 1 y 
va  de  la  tate,  dei  gn lirei,  ite. 

E so  n’  sudasse  il  collo,  sempre  il 
vero 

Sarò  per  dirli...  (L.  Lipp,  Molm  ) 
Andar  per  1’  animo,  punir  par  fet- 
p rit 

Già  per  l'animo  mi  va  quello  che  noi 
abbiamo  in  ciò  a fare  (Douc.). 

Andare,  aggiunto  ai  gerund)  de’ verbi, 
indica  due  azioni  che  si  fanno  al  tempo 
stesso.  Va  cantando,  va  leggendo,  1 1 
ottante,  tl  Ut  en  marrhanl. 

l.a  lingua  francese  non  può  espri- 
mere sempre  queste  due  azioni  in  un 
tempo  ; tuttavia  si  dica  in  certi  casi  : il 
i*«n  ra  chantant,  Inani,  eie 
Che  amiate  dicendo  ? ou«  dtlei-vout? 
Che  andate  voi  cercando  a quest'  ora 
tutti  e tro  ’ Bore  ) 

(Per  analogia  e flg.)  Vo  pensando, 
mi  vo  struggendo  in  lagrime,  ji  pentì  : 
yi  me  conino  te  en  pleure.  1.’  atfkre  si 
va  incamminando,  l'affaire  eat  in 
tram. 

Andarne,  muoversi  d*  un  luogo, aliar. 
Ne  andrò  aJei,  ; irai  /a  triturar. 

Andarsene,  partirsi  da  un  luogo, 
l’eti  aller.  Andtam,  ché  la  via  lunga  no 
sospigne  (Dant  tnf  ). 

Audaraene,  per  morire,  mourfr.  Se 
ne  va,  tl  se  meurt. 

Andarvene,  e’en  alter ; panar;  Pi- 
couler  II  tempo,  i danari  se  no  vanno, 
le  tempi,  forgiai,  i'en  eonf. 

l asciare  under»,  dar  principio  al 
movimento,  o concedere  di  partire, 
lauier  aller,  laiiitr  partir. 

Però,  poiché  vuoi  ir,  lasciando  an- 
dare (Ilern.  Ori.). 

lasciar  u ridare,  non  dar  retta,  nf 
pai  écouter  q.  t».  ; ne  pai  f atre  ailen- 
iton  ò lui. 

Lasciar  andare  un  pugno,  un  cef- 
fone, ec  , dannar  un  coup  da  potng, 
un  ivufflet,  eie. 

Andando  a contro  senso,  ailant  A 
cout  re-iene.  —,  (*lr  ferrai.  ) ailant  d 
contre-rapeur.  Andando  a ritroso,  rin- 
culando, ailant  à raculone. 

All*  imperativo  si  deve  raddoppiar* 
la  t.  Vattene,  va-t'en. 

Prea.  vo  0 vado,  vai,  va,  vanno,  /• 
rati,  tu  vai.  il  va,  ili  coni.  — Imper. 
va,  vada,  vadano,  ra.qutl  alile,  qurita 
attieni.  — Subì,  che  vada,  vada,  vada, 
vadano,  ec.,  que  yoille.que  tu  ai  Ile», 
quii  aille,  qu'ile  aillent 
ANDARE  A CONTRO  SENSO  [-ièn-ao) 
(a.  n.)  (atr.  femt.)  aller  à conère- 
vapaur. 

ANDARE  [-dò-re]  a.  m.  pomo,  ac- 
tion (Fallar , f ; poi.  ni.  A grondo  an- 
dare, d grande  pai. 

Per  andamento,  dimar  che,  f- 
Non  ero  I*  andar  a«o  ooaa  mortale 
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(Petr),  ta  demarchi  né  lati  pai  d'uni 
morteli i. 

A lungo  andare,  d la  languì.  Dopo 
lungo  andare,  long  lem  pi  aprii.  Al- 
I*  andare,  a la  di  marchi,  à l'allure.  Di 
quell*  andare,  de  mime,  de  mime 
torte. 

ANDARI  [-db-ri]  (a.)  a.  m.  pi.  viot- 
toli nc'  giardini,  petitei  ulléei,  f.  pi 

ANDATA  [-di -la]  a.  f.  l’ andare,  allie; 
allure  ; dimarche,  f..— , gita,  court*, 
f.  — di  corpo,  diarchie,  f. 

ANDATO,  -TA  (dà-to)  p.  ad.  alU. 
ie.  —,  per  passato,  patii;  ecouli,  ie.  Ai 
tempi  andati. 

ÀN DATORE  [-ló-rc]  a.  m celai  qui 
ta,  marche;  marckeur,  tu.  Andature 
in  ani  canapo,  ballerino  da  corda,  voi- 
tigeur  ; danseur  de  corde,  m. 

ANDATTALO  [-dà-la-lo]  a.  tn.  dotte, 
f.  V.  Dattero. 

ANDATURA  [-loti-ra]  ».  f marche, 
f.  — * per  portamento,,  dentare  A*;  al- 
ture, f. 

AND  ATURO  [-toù-ro]  (a.)  futuro  del 

verbo  Andare,  </ui  eit  pour  aiter ; qui 
ira.  . . 

ANDAZZÀCCIO  [-Lsàt-tcliiu)  a.  m.  cat- 
tiva influenza,  ternble  epidemie,  f. 

ANDAZZO  [-dàl-uo]  a.  ni.  usanza  di 
poca  durato,  mode  de  peu  de  durie.  f. 
Andazzo  di  malattie,  tnlluence;  epi- 
demie, t. 

ANDI  [àn-di]  (a  v.)  vadi,  que  tu  ait- 
ili. Voce  disusata. 

ANDIPKKISTAbI  (-rl-sta- ni]  s.  f. 
mutua  resistenza,  antifténitase,  f. 

ANDIRIVIENI  [-vid-nij,  ANimmiMi, 
s.  in.  sing.  e pi  , anditi  in  riscontro, 
di' tauri,  m.  pi.  —,  tragitto  stretto  e 
lungo  che  unisce  due  stanze,  pannai; 
eouloir,  ni.  — , brevo  corridoio  fra  aue 
muri,  allei  . (.;  corridore  m.  (ttg.) 
dèdale  ; invollUra  di  parole,  circuii  de 
parnlei,ni.;dtgreuion,  f.  —,  per  viale, 
allie  d'arhrei.  —,  per  viottolo,  petite 
alili,  f.  —,  per  entrata,  entrée,  (.  —, 
luogo  stretto,  endroit,  m.  . 

ANDI TINO  (-U-no)  fa.)  a.  m.  dim. 
petite  allie,  f.;  petit  pauage,  m.  ; pe- 
ti te  entrée,  petit  endrotl,  m. 

ANDITO  [àn-di-to]  ».  m.  stanza  stretta 
e lunga  ad  uao  di  passaggio,  allie.  f.; 
corri dor,  m.  —,  (flg.)  viottolo,  allie,  f. 

ANDORRA f-dòr-Tal  (a.) a.  cit.,  valle 
e repubblicheila  ne*  Pirenei,  Andorre. 

ANDOSIA  f-dò-si-a)  a.  f.  torte  di- 
to ffe.  f.  V.  1.1DOSIA. 

, ANDRIF.NNE  [-dri-èn-ne]  a.  f.  veste 
femminile,  andrienne,  f. 

ANDRINOPOLI  (-nò-po-li)  a.  cit.  di 
Torchia,  Andrtnople. 

ANDR10L0  (-drlò-lol  s m.  grano 
delle  maremme,  volg.  rovinose,  groi 
froment  à long ue  burbe,  m. 

ANDRO  [àn-dro]  (a.)  a.  isola  di  Tur- 
chia, Androt. 

) s.  f.  tur- 
fami  He,  f. 
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partemtnt  dei  hommei,  m.;  androni- 
] lidei,  m.  pi.;  aridron,  in. 

1 ANDROSACK  f-O-tcbej  «.  f.  pinnU 
I alpina,  androtaci,  m. 

ANDHOSEMO  [-sè-moj  a.  m.  pianta, 
I androiime,  m.;  loute-iaine,  (. 

' ANDROTOMIA  [-ml-a]  a.  f notoima 
dei  corpo  umano,  androtomle,  t. 

AND U SIA  [-doii-si-a]  (a.)  di.  di  Fran- 
cia. Andate. 

ANEDDOTO  [-nèd-do-to]  s.  m.  tratto 
particolare  di  storia,  antidoti,  f. 

ANECHIT TOSO,  -SA  [ -gkil-td-«D) 
ad.  ri onchalanlj  ante.  V.  Neciiitvoso. 

ANELANTE  [-làn-te]  ad.  haitiani, 
ante:  tnoufjli,  ie  ; (flg  ) qui  louhaite 
ardemmeut. 

ANELANTEMENTE  f-mén-te]  av.  avec 
ardeur.  V.  Bramosamente 

ANELANZA  [-lan-tsa]  (a.)  a.  f.  retpi- 
rofton  frequente;  courie  balline,  i 

ANF.I.A1U.  [-la-re j v.  a.  respirar  dilfl- 
ciluientc,  haleter ; ilre  nsoufjli;  (flg.) 
desiderare  vivamente,  louhaiter  aree 
panion. 

A. ALATAMENTE  (-mén-te)  (a.)  av. 
atre  court e haltine. 

ANELATO  [-la-toj  (a.)  pari,  ha  le  ti  ; 
acoir  iti  euouffli;  (flg.)  atoir  deliri 
ardemment. 

ANELATONE  J-tò-rc)  (a.)  a.  j».  crini 
| qui  eit  eiiou/fle 

I ANEI.AZIONE  [-laió-nc]  (a.)  a.  f.  ei- 
toufjlemenl,  m. 

ANELI TARE  [-UHM]  v.  D.  Haleter  V. 
Ausare. 

ANELITO  [-nè- Li -lo]  fa.)  g.  m anela- 
zinne,  eiioufflement , ni.;  (flg.)  détir 
ardent.  m 

ANELI. ACCIO  [-iàt-tchio]  (a.)  a.  m. 
peg.  mauraue  bague,  f.;  alani  an- 
nrau,  ni. 

ANE1J.AT0.  — TA  [-Uh lo)  (a.)  p.  ad 
faii  (ra.X  Arile  (f .)  rn  forme  d'anneau. 

ANELLINO  [-li* no),  amei.letto,  a m., 
amkli.i.tta,  a.  f.  dim.  petite  bagui,  (.; 
petit  anneau,  in. 

ANELLO  [-nèl-lo],  pi.  —LI,  m.  e 
I—  LA,  f.  cerchietto  d’ oro,  d'argento 
che  si  porta  in  dito,  bag ue,  f.;  anneau, 


....  E per  la  lunga  guen 
Cbo  (irli’  snella  fe’  al 
(Dant.  Inf.). 


alle  spoglie 


ANDKOGENIA  [-dge-nl-a]  (p.) 
cemon  mairul me  doni  uni  fa 

ANDROCINO  [-dgì-no]  e.  m.  erma- 
frodito, he rmaphr odile , in.;  che  ha 
i due  sessi,  androgyne,  m.  Si  dice 
<f  alcuni  insetti. 

ANDROIDE  [-drò-i-de]  (a.)  a.  ra.  auto- 
mato in  figura  umana  che  puA  fare  alcune 
operazioni  simili  a quelle  dell'  uomo, 
androide,  m ; automati  d figure  hu- 
maini. 

ANDROMEDA  [-drb-me-da]  s.  f.  co- 
stellazione settentrionale , Andromi - 
de,  r. 

ANDRONE  [-dró-nc],  ardarohk,  a. 
m.  andito  fra  la  porta  di  strada  delle 
case  ed  il  cortile,  allie,  t.  —,  spazio 
tra’  filari  delle  viti,  allie , f.  —,  certa 
sala  di  mezzo,  antichamhre:  lolle,  (. 

ANDK0NIT1DE  [-nl-tì-de)  a.  m.  ap- 


petito fior  prato,  e senza eemm a anel- 
lo (Petr.).  —,  per  ditale,  diécoudre,vo. 
—,  per  ogni  Berta  di  cerchio,  anneau, 
tn.  Anello  della  catena,  anneau.  m.  —, 

I pel  buco  dell*  ano,  anui.  ni.  -<•,  piega 
de’  capelli , boucle  de  checeux,  f.  — , 
dar  Y anello,  ipouier;  donner  la  main 

ANELLONE  [-16-ne]  (a.)  a.  m ac- 
cresc.  grand  annaau,  rn.;  grande  ba- 
I 9**,  f- 

ANELLOSO,  -SA  [-16-soj  ad.  fati 
(m  ),  fatte  (f .)  ù anneau  . a chatnetle. 

ANELO  t-nè-lo)  ad.  (pdet.)  anelante, 
haletant,  ante.  V.  Anelante. 

ANELOSO,  —SA  |-h>-soJ  p.  ad.  che 
patisce  d' asma,  atthmatique  . m.  f. 

ANEMOGHAUA  [-fi-ala.  T.  descrizione 
de’  venti,  amnwgraphie.  f. 

ANEMOMETRI  [-tri-af  (a  ) s.  f.  lari 
de  meiurer  la  force  et  lei  qualitis  du 
vent,  m.;  ammomitrte,  f. 

ANEMOMETRO  [-mò-ma-trol  a.  m. 
strumento  per  misurare  la  forza  del 
vento,  animométrograpke , m. 

ANEMONE  [-jnb-nej  a.  f.  fiore,  ani- 
mone,  f. 

ANEMOSCOPIO  [-acò-piol,  pi.  -PJ. 
a.  m.  strumento  indicante  fe  variazioni 
della  direzione  de’  venti,  animoecope.m.  | 

ANETINO,  — NA  [-ti-no]  ad.  d'anet. 

ANETO  [-nò-to]  a.  m.  pianta  simile 
al  finocchio,  anet,  m. 

ANEURISMA  [-r.eou  rì-sma]  s.  f.  gon-  I 
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fiezza  per  dilatazione  o segamento  d’ar- 
teria, nne’i  risme , m. 

ANFÀNAMENTO  [-mén-to]  a.  m.  ri- 
verii, f.,  galimatias,  m. 

ANFANARE  [-nà-re],  ARVA^zccuaB, 
v.  n.  allertati!  tavoiroùni  pourquoi. 
— % (fig.)  aggirarsi  in  parole,  dteaguer; 
batire  la  campagne.  — Pan.  sto;  alla 
•ani  eacotr  où. 

ANPÀNATORE  T-lb-re)  a.  m.  cicala- 
tore,  babillard  ; dittar  de  riem,  m. 

ANFANI  A [-nl-aj  s.  f.  sciocchezze, 
dauco,  f pi.  utaimrez  toliins,  f.  pi. 
—,  aggiramento  di  parole,  dtvagation, 

galimathiai,  ni. 

ANKESIUENA  1-bè-naJ,  anurse.na, 
a.  f.  serpente  che  credevasi  aver  dua 
Walc,  amphiibéne,  m. 

ANF1ARTROSI  (-iro-sijs.  f.  anicoia- 
zion  mista,  amphiarthroie,  f. 

ANFIBIO  [-fi-bi-o],  pi.  -BJ.  ad  m. 
animale  che  vive  in  acqua  e in  terra, 
amphibie , m. 

ANFIBOLOGIA  [-dgl-a)  s.  f.  discorso 
che  a sentimento  equivoco , amuhibo- 
logie.f.  . 

ANFIBOLOGICAMENTE  [-dgi-ca- men- 
ta] av.  amphibologiguement. 

ANFIBOLOGICO,  -CA  [-Uhdgi-coj.pl. 
-CI.  —CHE  [-tebi,  -ke),  ad.  amphtbo- 
logique,  m.  f.;  obecur,  u re  ; ambigli, 
ui  ; a doublé  teni. 

ANFIBRACO  i-n-bra-co],  pi,  —CI 
f-tchi],  s.  m.  piede  di  verso  d' una  sil- 
laba lunga  tra  due  brevi,  amphibra - 
que,  ra. 

ANFIBRONCIIIE  [-brim-ki-ej  a.  f pi. 
(anat.)  spazj  inb>rno  a certe  glandule 
nella  bocca,  ump/itbrotic/iies,  1.  pi. 

ANFIGIEO  (-dgi-è-o)  fa.)  ad  ni.  zop- 
po da  ambe  le  gambe,  qui  botte  dei  de ua 
piedi. 

ANFIMACRO  [-fl-ma-cro]  (a.)  a.  m. 
omphimacre , m.  piede  di  verso  forma- 
to di  una  Kiliaba  breve  tra  due  lunghe. 

ANKIMALLO  (-màl-k>)  (a.)  a.  ni.  am - 
phimalle,  m.  aoppravveste  de*  Itomaui 
nel  freddo  con  pelo  in  ambe  le  parti. 

ANF1MEIUNA  [-rl-na]  (a.)  a.  f.  (mcd.) 
amphtmirine,  f.  febbre  il  cui  parossis- 
mo ritorna  tutti  i giorni. 

ANFIPNF.UMA  (-pnè-ou- ma]  (a.ì  s.  f. 
fnied.)  amphipneume,  ì.  difficoltà  che 
ha  l’ ammalalo  tn  qualunque  posizione 
ai  trovi. 

ÀNF1POGONO  [-pò-go-no]  (a.)  s.  m. 
pianta,  le  divisioni  del  cui  calice  termi- 
nano con  barba  setacea,  amphipoyo - 
ne.  t. 

ANFIPROSTILO  [-prb-stl-Jo)  (a.)  a. 
m.  (arch.l  ediftzio  che  ha  due  facciate 
simili  nell’  ordine  delle  colonue,  am- 
phiprmtule  , m. 

ANFISCI  [-fi-chn  ••  m.  pi.  nume  da- 
to agli  abitanti  della  zona  torrida,  am- 
phiicieni,  ni.  pi. 

ANFITEATRO  J-à-tro),  a.  m.  fab- 
brica ovale  o rotonda  per  gli  spettacoli, 
amphithidtre , m. 

Vedete  appresso  un  ampio  antiteatro 

Di  marmi  misti  e d'ordine  composi- 
to (Buon.  Fier.). 

ANFITRIONE  (-ó-ne)  (a.)  a.  m,  pa- 
drone di  casa  che  dà  un  pranzo,  am- 
phìtryon,  m.  —,  nome  di  principe  te- 
ttano. .Imphifryon,  ra. 

ANFITR1TE  [-lri-te)  (a.)  a.  f.  amphi- 
trite,  f.,  verme  marino  senz’  occhi  con 
corpo  teso  e rotondo. 

ANFIZIONIA  [-tsi-ò-ni-a],  amfittio- 
ria,  s.  f.  consiglio  degli  anfizioni,  am- 
phietyonie,  t. 

ANF  l/IO.M  [-isi-6-ni]  s.  m.  pi.  (stor.) 
amphietyone,  m.  pi.,  nome  che  i Greci 
davano  a certi  deputati  creati  o scelti 
dalle  città,  a Delfo. 

ANFODILLO  (-dil-lo]  l.  m.  uiphodèle, 
m.  V.  AsroniLLO. 


Diqitized  by  Google 


ANO  . 

ANFORA  (àn-fo-rm)  *.  f sorta  di  vaso. 
j di  misura  per  liquidi,  amphore,  f. 

ANFORKTTA  j-rCl-U)*.  t.pétii*  mi- 
suri de  e hot  et  liquide»,  f. 

ANFRATTO  [-frAt-io]  s.  io  •«rio 
luogo,  luu  ohscur,  elroit  et  coupé  de 
ylutieurs  chemin»,  re. 

ANGARIA  l-rl-a)  (a.)  a.  f tur chargt 
d impótt  ; reni  don.  (. 

ANGARIARE  [-nè-rel,  AWAIU6U- 
ai,  v.  a.  surcharger  d imputi  ; texir  ; 
txiorquer. 

ANGARIATO,  -TÀ  [-à-toj  (a.)  p.  ad 
vcxé  ;extorquè,  ée. 

ANGARIAI  OHE  [-uó-rej  a.  m.  con- 
cumonnatre,  in. 

ANGELA  [dii  dge-laj  s.  f.  nome  deri- 
dale di  angelo,  ange,  m.  I Francesi  al 
femminino  noi  dicono  —«spezie d’uva, 
torte  de  ranin. 

ASGBLETTA  {-dge-lét-laj  a.  f..  as- 
lilctto.  m.  petit  erige,  iu. 

ANGELICA  l-dgMi-ca],pl.-  CHE  [-he], 
erba,  angeliqu e,  f.  — ,aoc  strura.  mus. 
an.jélirjue,  f.  — , pera,  poi  re  ange‘hque,(. 
ANGELICALE  l-dge-l|-cà-lej(a.p  ad. 

m.  f.  angelico,  angeliqu»,  in  f. 
ANGELICAMENTE  [-due-li-ca-mén- 

te)av.  angéhquement  ; d une  maniere 
angel  ique. 

ANGELICARE  [-dgo-li-cà-re]  (a.)  ?. 

n.  rendre  temblable  aux  anali. 
ANGEI.ICATO,  — TA  f-dgc-li-cà-lo]  p. 

ad.  renda,  ue  temblable  é un  unge. 

ANGKI.lt, MEZZA  [-dge-li-ket-Lsu]  8. 
L -renemblauce , manière  d’auge,  (. 

ANGKlICO.-CA  [-dgè-li-co),pl.  — CI, 
— CHE  [-tchi,  -kej  ad-  angélmue,  m.  f 
L'angelico  sembiante  e quel  bel  volto 
Cbe  *1  Famorosa  rete  il  lenea  avvolto 
,Ano*l  Fur).  —,  d'angelo,  d'ange. 

.~4  Pi;i  non  si  desta 
fri  qua  dal  suoo  dell’  angelica  tromba 
.Dani.  Inf.). 

ANGELO  [àn-dga-lo]  s.  m.  sostanza 
spirituale  ed  iniellettualo  , e dignità 
> reaia  da  Dio,  tinge , m.  Sono  divisi  gli 
angeli  in  tre  ordini, ‘serafini,  cherubini 
e troni. 

Da  creali  angeli  mosse  e da  qual  spera 
Quel  celeste  cantar  ebe  mi  disface  ? 
(Petr  ) Angeli  rubeili,  angel  ribollii. 
Mischiati  sono  a quel  cattivo  coro 
Degli  angeli  clic  non  furon  robeUi, 

Nè  fur  fedeli  a Dio  ..  (Dani.  Inf.) 

— , per  nunzio,  ange  ; mettager,  m. 
—,  custode,  ange  auriferi,  m.  Bello, 
bella  come  un  angelo  ; canta  come  un 
angelo,  beau , bolle  commi  un  ange ; il, 
elle  r haute  camme  un  ange. 

ANGELO  (Moste  Sant*)  [-àil-dgo-loj 
(a.) cu.  d’Italia,  Mont-Sami-Ange. 

ANGELUCCIO  [-dge-lo tit-tcbio ) (a.) 
aggeli  so.  s.  m.  dim.  pedi  ange.  m. 

A Ni  • ERE  [àn-dge-re]  v.  a.  (poet.)ajT- 
lUger. 

ANi.FJtS  [àn-gaa]  (a.)  dL  di  Fran- 
cia, Ingerì, 

. a NGHKRÌa  [-gke-rl-a]  a.  f.  aggravio, 
texohcm , exaction;  concult  io»;  ex- 
lomon,  (.  Mettere  angli  e rie,  me  tire 
dee  i mpóte. 

A N Gl  IKK  LARE  (-gke-rià-re]  (a  ) T.  a. 
Murcharger ; vexer.  — Pari,  aio,  la, 
tetré,  è*. 

ANGINA  f-dgi-na)  a f.  angine  ; et  qui - 
nanne,  f.  y.  SoniAini. 

ANGINOSO,  —SA  (-dgi-nó-so]  ad.  «u- 
jel,  ette  à V et '/umane  ir. 

ant.io  f-dglfr)  (a.)  a.  tn.  prov.  di 
Francia,  Anjou,  m. 

ANGIogKaMA  (-dgio-gro-n-a]  s.  f. 
descrizione  de’ vasi  del  corpo,  vene  ed 
arterie,  angmgrapht»,  f. 

AJVGt01*ELLO,  -I A [ -dglo-lèl-lo  ) 
(a)  a.  dim.  petit  ange,  m. 

ANGIOLETTO,  — TA  f -dgio-lèt-to  ] 
(a)  a.  dim.  petit  ange , m. 
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ANGIOUNO  (-dgio-li-0c*j,  ANGELINO 
(a)  s.  m.  dim.  petit  ange , m. 

ANGIOLO  (àn-dgio-loj  a.  m.,  ANGIOLA, 
L auge.  m.  V.  Angrlo. 

ANGIOLOGIA  [-dgio-lo-dgi-a)  a.  f.  trat- 
tato de’ vasi  del  eorpo,  angiologìe,  1. 

ANG10SPERMATIC0,  -CA  [dgio-sper- 
mà-ti-co],  pi.  —CI,  —CHE  l-lchi,  -Ite] 
ad  dicesi  di  piante  che  hanno  il  seme 
involto  in  casette  diverse  dal  loro  cali- 
ce, engioiptrme,  m.  f. 

ANGIOTOMIA  (-dgio-lo-ml-a]  a.  f. 
incisione  de*  vasi  del  corpo  umano,  an- 
giotomie,  f. 

ANGIPORTO  [-dgi-pòr-to]  a.  m.  via 
senza  capo,  imposte,  r.;  cul-de-sac,  ni. 

ANGLICANO,  — NA  [-cà-no]  ad.  an- 
glican,  atte;  dicesi  della  chiesa  d*  In- 
ghilterra, de  V èglite  anglicane. 

ANGI.ICISMOl-lchi-smo]  a.  m.  voce  o 
maniera  di  dire  inglese,  angliciime,  m. 

ANGLICO  [àn-gn-co],  pi.  -CI  [-tchi] 
(a)  ad.  ni.  anglican  ; angina,  m 

ANGLOIàn-gloja.  ni.  (poet.)ingfrm, 

m.  V.  iNGLEsa 

ANGLOMANIA  [-nl-a]  (a)  a.  f.  an- 
glomanie, f. 

ANGLOMANO  [-mà-no]  (a.)  ad.  e a. 
anglomane,  m.  f. 

ANGLO-SASSONE  (-sàs-so-ne)  (a.) 
ad  e s.  anglo-taxon,  orine. 

ANGOLA  [àr.-go-la]  s.  regno  d'Africa, 
Angola. 

ANGOLARE  [-là-re]  ad.  m.  f.  che  ha 
angoli,  angulaire.  ni  f.  Monumento  an- 
golare, manument  angulaire.  Pietra 
angolare,  pietre  angulaire.  — , posto 
in  angolo,  mn  en  angle. 

ANGOLARMENTE  [-mén-te]  av.  en 
angle;  nngulairemcni. 

ANGOLATO,  — TA  [-là-to]  p.  ad.  an- 
gle, ée;  angulaire.  m.  f. 

ANGOLBTTO[-lèt-td],  ascclFtto  (a.) 
a.  ni.  dini.  petit  angle  ; petit  coiti,  m. 

ANGOLO  [kn-go-lo]  s m.  rincontro 
di  due.  linee  che  si  tagliano,  angle,  ni. 

Nella  definizione  dell’angolo  si  ri- 
cerca, oltre  all' inclinazione,  il  lecca- 
mento ancora  (Galli.  Gain.). 

— retto,  acuto,  ottuso,  curvilineo,  ret- 
tilineo. co  , angle  droit,  angle  aigu, 
angle  oblut.  angle  curtiligne,  angli 
rècltligne , ite.  —,  canto,  cantonata, 
coin  ; angle . m. 

ANGOLO  MEI  RO  [-lò-aie-troK*  ) ft 

m.  tni/rumrnf  aui  ieri  a prendre  la 
misure  dei  anglei  : rapporteur,  m. 

ANGOLOSO,  —SA  [-ló-so)  ad.  angu- 
leux,  iute. 

ANGOMANE  [-mà-ne]  (a.)  ».  reg. 
d'  Africa  nella  Cafrerìa,  Angomant. 

ÀNGONE  (-gò-ne)  (a.)  a.  f.  (med.  ) 
sentimeato  di  strangolazione  con  timore 
di  aoflocazióae  imminente,  angone , f. 

ANGONIA  l-nl-aj  a.  f.  àgbnie.  f.  V. 
Agonia. 

ANCORA  f-ràj,  ANGtiai  (a.)  a.  città 
della  Natòlia,  Angora. 

ANCORANO,  -NA  f-ri-nol  (a.)  ad. 
voce  dell'  uso  agg.  di  gatto  o capre  con 
lungo  pelo  da  Angore  dt.  dell1  Asia  Mi- 
nore, angora, in.  f.  — , ».  impiegato  per 
gatto,  angora,  m. 

ANGORE  f-gó-re)  a.  m.  afflizione, 
passione,  chagrin,  iu.;  intinse  ; pei- 
ne,  f. 

ARG06CBV0ME  [-ché-vo-lo]  ad.  tn.  f 
chagnnani.  ante. 

ANGOSCIA  l-gò-chia]  a.  f.,  anlo- 
aciAMEvro.m.  travaglio,  affanno,  four- 
mcn(,  in.;  inquietila»,  f. 

AN(>OSCIARE  (-chià-re)  V.  a.  a/fli- 
ff»r;  chagriner. 

ANGOSCIARSI  [-chifir-aì]  (a.)  v.  r.  te 
tourmenter. 

ANGOSCIATO,  -TA  [-chià-lo)  (a.)  p. 

ad.  chognnd;  tourmenti,  ée. 
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ANGOSCI  ATORE,  — TRICB  f-chia-U>- 
re)  (a.)  ad.  oui  uffUge. 

ANGOSCIOSAMENTE  [-cbio-sa-méo- 
te]  av.  acec  chagnn;  aver  peine. 

ANGOSCIOSE  ITO,  -TA  (-cbio-sdt-lo] 
(a.) ad.  dim.  un  peu  chagnn,  ine. 

ANGOSCIOSISSIMO,  —AIA  l-chio-ala- 
si-mo]  (a.)  ad.  sup.  trii-afìligé,  ee. 

ANGOSCIOSO,  -SA  l -chi-ó-ao  ] ad. 
chagrin,  ine  ; afjlige,  ee  ; a/Jhgeant , 
aanif 

Che  si  bagnava  d’angoscioso  pianto 
(Dant.  Inf.). 

ANGUE [àn-goue]B.  f.  (pool.)  terpeni, 

m.  V.  Seiipb. 

ANGL’ICIUNITO,  -TA  (-goui-cri-nl- 
tol  , AltCCICUIOMATO,  — TA,  ad.  qui  o 
dei  serpenti  a u lieu  de  chereux. 

ANGUILLA  [-gooll-la]  s.  t.  pesce,  an- 
guille. f 

ANGUILLAIA  [-gouil-là-ial  (a.)  s.  f. 
luogo  pautano&odoveai  trovano  anguille 
in  quantità,  he u où  Tori  ironie  dei  an- 
guillei : anyuillere,  f. 

ANGUILLA  RE  [-guuil-là-re]  s.  tn.  «- 
palter  de  vigne t e<  halatsé,  tu.  V.  Pan- 
lata  . 

ANGUILLE  (-gouil-le) , ANGL'ILLARE, 
a.  f.  pi.  (mar.)  scanalature  nel  fondo  di 
un  vascello,  angui l Ieri  ; anguitliin , 
rn.  pi.  ; anguille  re,  t. 

ANGlill.lJSTTA  [-goinl- lél-ta],  ANGVIL- 
lina  (a.)  s.  f dim.  petite  anguille,  f. 

ANGU1NAGL1A  | -goui-nà-lia  ],  AN- 
glinaia,  s.  f.  parte  del  corpo  tra  le 
coscio  ed  il  basso  ventre,  atne,  f.  —, 
enfialo  die  viene  in  tal  parte,  bubon 
dam  Vaine,  m. 

ANGUI. ARK  (-gou-là-re)  ad.  ni.  f. 
angulaire  . nj.  f.  V.  Angolare. 

ANGUI. OSO,  - SA  [-gou— U>— so]  (a.) 

ad.  anguleux.  euie. 

ANGLSTAHE  (-gou-slà-re]  (a.)  v.  n. 
devenir  pluiétroit.oite.  — Pari  uto.ta, 
dtienu  plus  étroit.devenue  plus  e traile. 

ANGUSTIA  (-goù-sti-a]  ».  ( angoiue; 
de  ireste,  f.  — , miseria,  affanno,  misére  ; 
grande  afflicUon,  t.  —,  strettezza, 
oriènte,  f. 

ANGUSTIARE  (-gou-stià-re]  v.  a.  af- 
figger : prester  ; tourmenter. 

ANGUSTIARSI  (-gou-stihr  si]  (a.)  v. 
r.  te  tourmenter  : taffhgtr. 

ANGUSTIASSIMO.  -MA  (-gou-stia- 
lis-si-mo)  (a.)  ad.  sup.  trei-affligé  ; 
trit-tourmenté,  ée. 

ANGUSTIATO,  -TA  ( -gou-sUà-to  ] 
(a.)  ad  a fili  gè  : lourmente,  io. 

ANGUSTIATOMI , —TRICB  [-gou- 
stia-tó-re]  (a.)  ad.  tourmentanl , ùnte. 

ANGUSTICI  AV  IO  (-gou-sti-clà-vi-o) 
(a.)s.  tu.  (stor.  rom.) abito  dell' ordine 
equestre  presso  I Romani,  ongueii- 
clave , m. 

ANGUSTI  OSO.  —SA  [ -gOU-Stió-SO  ] 
(a.)  ad.  tourmenté  ; arcaolé,  ée. 

ANGUSTISSIMO, -MA  f-gou-stls-si- 
mo](o.)ad  sup.  trèe-étroit,  oile  ; trii- 
retterré.  ée. 

ANGUSTO,  -TA(-gOù-ato]ad . dirai t, 
oiie  ; petit,  ite  : rentrré,  ée. 

ANI  ANI  [à-ni]  (a.)  voci  per  chiamar 
le  anitre,  moti  doni  on  te  ieri  pour 
appeler  lei  canard!. 

ANICE  [à-ni -(che],  pnel.  a vieto,  a. 
m.  pianta,  ani»,  m.  Anici  in  camicia, 
ami  peri/. 

ANICHII.ÀRF.  [-ki-là-re]  v.  a.  as- 
nuter  ; annihiltr.  V.  Ai  vieni  la  re. 

AMI.  (à-nil]  a.  m.  erba  dal  cui  sugo 
si  fa  l'indaco,  anil ; indigolier,  ra. 

AMLF.  ( -nl-le  ) ad.  m.  f.  vecchio, 
rifar , nei  Ile  ; dgé,  è». 

ANIMA  | à-ni-ma)  a.  f.  principio  delia 
vita  d'  ogni  creatura  vivente,  dme»  f. 
V anima  è seuMbHe,  amante,  quieta, 
turbata,  VAme  est  lentible,  aimant», 
tranquille,  troublée. 
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L'  anima  cane  del  caor  per  seguir  voi 
(Petr.j.  — , spirito  separalo  dal  corpo, 
date,  i.  ; e*prti,  m. 

Cito  gridava  : Or  Be'  giunta,  anima 
(olla?  (Dani,  htf.) 

— , persuija,  parso***,  f. 

Dentro  non  vi  ai  vede  anima  nata 
(Bern.OrfA 

— , per  vita*  viti  4. 

L’ anima  tua,  mente  dei  campo  e vita 
(Taw.  Ger.). 

energia,  calore,  dme , 1.  Nel  suo 
discorso  v’è  deli’  anima,  il  y a de  Tóma 
dcpia  <o»  ditcourt.  Canta  con  anima, 
e Ile  r haute  uvee  ante. 

(Per  analogia.)  La  sostanza  di  chec- 
cheaala,  l'dme  deq  eh,, t La  buona  fede 
è I*  anima  dei  commercio,  la  bonus  fot 
rettàme  da  commerce. 

U paaaioni  som»  la  molla  maestra  e 
l'aoinia  del  teatro  i Algar  ),  Uttxusion* 
toni  le  rossori  principili  «I  l ume  du 
tMùtre. 

— , considerazione,  pensiero,  pensée, 
f.  i esprit,  ni.;  imayirioiton,  f.  Anima 
rum,  mon  (ime,  (.;  muri  » <?ur.  m.  Uomo 
d'anima,  dérof  ; pieux,  in. 

(Locna.)  Esser  anima  e corpo  d"  uno, 
tire  ami  intime,  am*  de  cernir.  Render 
P anima,  rendr#  I'dme  ; mourir.  Dar 
1*  anima  al  diavolo,  se  dèsespérer. 

Anima  di  bottone,  menile  ile  houton, 
n».  Anima  degl»  alberi,  madie,  f ; cmtr, 
in.  —,  del  violino,  dme  du  t lolon. 

Anime,  pi.  per  ombre.  Ut  ombrie , f. 
pi,;  In  revena site,  in.  pi. 

AMMAGLIA  ( -luàl-tchia  1 (a  ) a.  f. 
peg.  diaprea.  vtlaine  urne,  f. 

A NI  MÀD  VERSIONE  ( -aiÙMtQ  ] a.  f. 
( lat.)  uUenzloue  a quel  che  ai  fa  o ai  dice, 
allenito/*,  f.  — riprensione,  punizione 
(Bemb  Lell.),réprimand*;pumiion,  f. 

ANIMAI  ACCIO  i-lal-u  lii'S  fa  ) a.  ni. 
groe  et  riforn  animai  ; grana  sol,  m. 

ANIMALE  [-mà-le]  i.  m.  animai,  rrl, 
— , (Ha)  persona  stupida,  groesier; 
fat  : eoi , m. 

ANIMALE  [ -mà-le  ) ad.  m.  f.  che 
appartiene  ari  anima,  ad  Annotile,  de 
idme;  animai,  alt.  Vita  animate,  ni 
animale.  Rogna  au  imalc , rèyne  a n t mal. 

ANIMALERIA  Lifi-aJ  (a.)  ».  f.  nome 
collettivo  di  tutti  gli  ani  muli , usato 
d«gl’  Italia  in  In  sennò  burlesco,  am- 
matkS,  ni.  pi. 

ANIMALESCAMENTE  (r n»on -te’  (a.) 
av.  brutalement. 

ANIMALESCO.  — CA  [-ló-mri.)  pi. 
—CMIt  — CBS  l-ki,  -ke)  ad.-  animai , 
ale;  d'ammaL 

ANIMALE! TX  {rleUa]  (a.)  a.  f.  dim. 

setter*.  per  gióvane tta,  jeans  ptreon- 
nt;  créatura,  f. 

Io  guardo  quella  bella  Huimaletta 

Che  gli  porta  H paniere  fRtion.  Fier,). 

ANUULRTT ACCIO  (-tai-tchhOfa.)  a. 
m.  peg.  etioto  pelli  anima/,  m 

ANIMA  LETTI»  [ -lil~io  J , ammalino 
fa.)  e.  io  dim.  petit  mutimi,  ni. 

ANIMALE mJCCIAOCIO  i-tonl-tchiàt- 
tehioj  tp.)  h.  «n.  defonne  o vile  anima- 
letto,  eilain  peti!  animai,  m.  , 

ANI  MAI. Ibi  AM  E {-piàn-ug  »>  m.  pi. 
piantaniqiah,  zonphgtee,  di.  pi. 
v ANIMALITÀ  [-U]  ».  f. ce  qui  conti  i- 
tmi  Fani  mal  ; animali  té,  f. 

ANIMALI  DAZIONE  (-Isa-taló-ne)  (a.) 
a.  (.  anima  Irto!  fon,  f.;  trans  forma - 
flou  dei  alimetiis  t u la  propre  sub- 
staimi!  de  l'animal  qui  t'en  notimi. 

ANIMA  UZZA  KK  [-uà-re]  (a)  v.  a. 
(rìiitn.)  far  passare  una  so»  tanta  odio 
stato  di  sostanza  animale,  anima  User. 
«—  Pari.  alo.  la,  ammalile,  ée. 

ANIM  ALLEGRAI  OHE  (-io-re]  s.  m 
r^oo inani,  m, 

AMM  ALONE  (-ló-nej  (a.)  a.  ni.  oca'. 
grand  animai,  m. 


ANIMA  LUCCIO  ( -foiil-tchi-o  ],  AHI- 
maluzzo ( a.)  a.  m.  diti,  pelli  animai , 
a. 

ANIMANTE [-mAo-te]  ad.  a.  (.tutto 
ciò  che  anima,  <?ui  anima. 

ANIMARE  J-mà-re]  v.  a.  dare  animo, 
anuntr.  —,  Inooraggiare , encouroaer. 
— , infonderà  l'anima,  animer  ; don - 
ner  la  «il. 

ANIMARSI  l*mèr-si)  (a.)  v.  r.  ìdoo- 
raggirsi,  farai  anime,  e'amèmsr  ; prtn- 
dre  courage. 

ANI  MASTICO,  -CA  [-mà-ati-co],  pi. 
— Cl,  —CHE  (-tebi,  -kej  Ad.  d’animot  ; 
animai,  ale. 

ANiMATAMENTE  [-món-to]  (a.)  av. 
«t  re  dme,  anse  courage. 

ANIMATISSIMO, — MA[-lls~«ii-ino](a.) 
ad.  sup.  tres-ammé,  ée. 

AMMATIYO,  —VA  [-tt-vo]  mi.  qui 
psut  dopusr  du  courage. 

ANIMATO,  — TA  [-mà-loj  p.  ad.  rtfti- 
mé;  ent  ourage,  ée.  —,  gui  a un t dine  ; 
qui  marque  de  l'affechùn , ée  J’tfr- 

dew,  eie. 

ANIMATORE  [-ló-re]  ad.  e a.  ni.  9111 
donna  Vàms,  la  tri*. 

ANIMA rniCK  [-trl-tche]  (a.)  od. e ». 

T.  che  anima,  che  dà  la  via,  qui  anime; 
qui  donne  la  vie. 

ANIMA V VERSIONE  (-aló  ne)  a.  f. 
animadrtrrstnH,  (. 

ANIMAZIONE  l-taió-nc)  s.  f.  prima 
manifestazione  di  via  nel  feto  umano, 
ommoliun,  f. 

ANIMELLA  ( -mèl-la ) (a.  n ) a.  f 
ordigno  dentro  elle  tromlie  da  tirar 
u(*4(ua,  nelle  mau  hiue  al  vapore,  10»- , 
pape  ; raltule:  animelle,  f. 

ANIMELLA  [-mèl-laj  a.  f.  una  delle 
parti  del  carpo  dell’  animale,  ne  de 
i rau.  m.  —,  (unat.)  membrauo  entro  ai 
meati  da'  vasi  0 di  altre  cavia,  e aleniti, 
f.  pi. 

ÀMMELLATO,  -TA  [-lò-tu]  ad.  qui 
a une  soupape, 

ANIMETTA  (-m>t-ta)  a.  f.  armatura 
di  ferro,  la  parile  dt  la  cuirasst  qut 
cowre  le  corpi  par-dwanl.  —,  pelili 
dine.  (. 

ANIMISTA  E-fitòJ  (a.)  s.  f.  con-^iufl- 

zione  d’anime,  «nioA  (f’dmra,  f. 

ANIMO  là-ui-mo]  s.  ni.  luparie  intel- 
lettiva dell’  animo  ragionevole,  tu Un- 
dement,  m.róme.J. 

Animo  al  mondo  noti  fa  mai  si  crudo 
(Petr.),  il  n’y  eut  jamait  au  monde 
une  rimali  (rustie . 

Animi  di  quella  tèmpra  (Rairter  ),  9es 
dmes  de  celle  trempe.  —,  Spiritri, 
mente,  riprtL  m.  Tutu  gli  animi  erano 
agitati,  totu  le»  esttrils  étaient  agiti», 

—,  volontà,  desiderio,  volante,  f.;  de- 
lie, m. 

Ch’  al  vero  onor  fur  gli  animi  ai  accesi 

(Petr.).. 

— , coraggio,  courogt  ; ccrur,  m . 

Uoiqo  di  poco  animo,  ho  mute  sani 
aeur.  —,  per  cuore,  oenir;  aapnT,  m. 
—,  propotumOMo,  de***  in,  m.  ; résolu- 
lum.  L;  projet,  in.  Volgo  noli’  animo 
un  pensiero,  je  medila  un  projet.  —, 
intenzione,  mtention,  f. 

Con  ammonii  fargli  con  fessare(Bocc.), 
aver  fintemi' >n  da  lui  faire  avouer. 
— , pensiero,  pensée,  t. 

Ma  drizzò  verso  me  l' animo  e ’l  vuko 
(Dant.  Inf.). 

Porsi,  mettersi  in  animo  una  cosa, 
aa  me  lire  une  ehoss  darti  f esprit.  —, 
affetto,  affeciion;  amine,  f.  —,  ani- 
mosità,  aoè  panialità,  ammonii; 
rune  un#,  f. 

Cova  nel!  animo  odio  e rancore,  il 
com  e ione  »vn  cesar  la  hame  et  la 
rane una.  —,  coraggio,  courage , m.j 
va  le  ur,  f. 

Sofferir  V animo,  bastar  l’ annuo,  dar 


ANN 

l'animo,  avorr  le  c onrags,  Iscmm,  la 
har Attese  ; se  fatre  fori  de... 

Dar  a lo  l’animo  di  toCcarU?  (Booc.) 
a urai-tu  le  courage  de  la  toucher? 

(Locua.)  Con  tallo  l’animo  mio,  de 
tout  moti  i atur.  Perderai  d’ animo, 
aa  décourager.  Cader,  venir  nell'ani- 
mo, venir  à ftsprxt.  Andar  per  l'animo, 
poster  par  f esprit,  dune  la  memoire  ; 
se  souvenir . —,  dir  l’animo  suo,  dire 
tout  cs  que  fon  penserei  rauon*.  Aver 
nell’  animo  una  cosa,  panare  une  chose. 

Animo,  per  animare,  courage!  Su, 
animo  1 alluni,  courage  I 

ANIMOSAMENTE  f-mén-te)  av  cou- 
rageustment  ; par  ammosité. 

ANIMOSISSIMO,  -MA  i -sls-hi-a»  J 
(a.  ) ad.  sóp.  tris-courageusc,  enee. 

ANIMOSITÀ  j-ta|,  ahimositada,  am- 
mositatk,  s.  f.  ardire,  courage,  m.; 
braiv/ure,  barditele,  f.  —,  passione 
ronct-  rnentc  Inlereose,  parziuiiu,  sm- 
«noaiTa;  partialitè;  baine . t. 

ANIMOSO,  — SA  (-mó-a-aj  ad.  coura- 
gtum,  tute  ; eatllani,  ante;  bardi,  ie. 
—,  appassionato,  interessato,  partial, 
ale  ; » njuste.  m.  f.  È,  RsaMoso. 

AM  muglia  l-rmtiiwcbiaj  (&.}  a.  f. 

dim.  petite  créature,  (. 

ANI  MUCO  IO  f-mutit-tchio)  (a.)  ».  m. 
(a*ble  courage,  nt 

ANISÉTTO  l-aéwo)  (a.)  a.  in.  liquore 
fatto  con  infuaiona  d’ unici  nello  spirito 
di  vino,  e adroppo,  anisette,  f, 

AMSOCICLI  [-tchl-cli}  s.  ni.  pi.  dr- 
coli  della  vite,  pprcfaè  fatti  a «wmiiglianca 
de* Lapilli  delle  donne,  p<u  da  tua.  tu. 

AM  I RA  (à-ut-lra)  a.  f.  canard,  m ; 
cane,  i.  ... 

AM  T 1 1 ACCIO  [-tràt-lcb  1 o ],  amt  r ocoo- 
lo.  a.  m.  jeuns  canard  ; petit  canard  ; 
halbran,  ni. 

AMTHAIA  [-arà-ia]  (a.)  a.  f.  luogo  ove 
5»  tengono  le  anitre,  caOaréeri*.  f. 

A.N i r lt E |.l  A [ -irél -lai  (a.)  s.  f.  dim. 
pali!  tfanardj  tu. 

anitrente  (-trèn-ie]  ad.  m.  f.  che 
anitrisca,  qui  hennil. 

AN1TRINA  f-th*naì  s.  f.  sorta  d’erba, 

| hrbir  doni  ics  canards  acmi  your- 
mu/tds.  f —,  jViiri#  oatsard,  m. 

ANllULNOt-tii-qo]  (a.)  a.  m.  jruna 
canard,  tu.  w ' 

AMTKh»  i-trt-ofl  pi.  — TRJ,  kitiuto, 
s,  m.  henmssumwnS,  nt. 

AM  I IURE(-lrweJv,  n irr.  il  mandar 
fui'n  la  voi»  t hè  fa  il  cavallo,  hennir. 
— Pres.  au  itti  6cc,  isce  no,  il  hennil,  il* 
henmtstnt 

ANI  IRIUR(r4ri-r«J(*.)  s.  m.  àannia* 
eetmul,  01. 

Tanti  aoitriri  in  vod  di  cavalli  (Arioal. 
FurX  * 

A NI  TflOCCO  f-tròc-co)  (a.)  ».  ni.  jea- 
ns canard,  m,  V.  Avitsaccio.  Akitriro. 

ANNA  (Isole ni  Sari’;  [-àn-naj  (a.)*, 
f.  pi  I lesele  Saint t- Anne.  f.  pi. 

ANNACQUAMENTO  [-coua»mei>**o]  «. 

m.  arrostment,  m.  V.  InSAcgUAinmTo. 

ANNACQUARE  (-cooà-rt)  v.  a.  me- 
scere il  vifu»  coll’  acqua,  tne  tir  ed*  l'eau 
dans  le  fin.  V.  Irracqi  are.  ttìg.  ) H- 
m ita  re,  Itmifar,  raalrafndra  l'auUn né. 

ANNACQUATICCIO,  -CU  (-oma-tlt- 
tchro)  ad.  un  peti  Irrmprf,  ée  ; hutmcfé, 
ée.  — . (flg  ).  fatble,  m.  f.  V.  Duole, 
Fieddo 

ANNACQUATO,  -TA  (-couà-tr >1  pare 
mi#  de  leau  dame  le  wn.  — , ad.  Sola 
annacquato,  eoleil  o, averi  de  nuages. 

ANNACQUÀTORE,  — TRICE  f-àouft- 
tó-re]  fa.)  ad.  sui  aerose. 

ANNAFFIA  MENTO  (-món-lo)  (a.O  ». 
ni.  arrosement , ro. 

ANNAFFIARE  (-flà-re)  v.  a.  arrour. 

V.  Ibn akviahs. 

ANNAFFUTO,  -TA  (-flà-toj  (a.)  p, 

ad.  arrosé,  ée. 


-TA  Hpà-toì  (a.)  p. 
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ANNATE  lATOIO[-tó-lo),  pi.  — TOJ  (a.) 

•.  in . arrosoir,  in . 

AN.NAFVIATORF.f-ló-W) (•.)«.  m.  ce- 
lisi rfui  arroti,  m. 

ANELALE  (-nu-lcjad.  m.  f.  annuii, 
flit.  V.  Annuo. 

AICUt.1  l-nà-li]  s.  m.  pi.  storio  di- 
stinta per  ordine  d’ anni,  annoiti,  t pi. 

ANIM  ISTA  f-ll-ataja.  m.  acritici 
d'annali,  attuatoti,  m. 

ANSAI.  MENTE  [-urfn-iej  (a.)  av  touj 
Ut  ant  ; à la  manière  di»  annoia 

ANNA  FOLI  [-ok-po-llj  (a.)  a.  dt.  degl* 
Stati  Uniti.  A atta  polii. 

AN  NAPOLI-REALE  [-nh-p*4i-r<yè-l.-( 
(«■)•  cu  d’ Ardiva,  Annapolis-Hoxjale  X. 

ANNAKP1CAKE  [-ck-rcj  v.  a.  c li. 
atrmcher  ; s'accrochtr.  V.  Innarfi- 
cant-  — l'ari,  aio,  la,  accrvcké , ée. 

ANNASAMENE)  f-men-io]  la.)  *:  m. 
odorai,  n».;  odnsr,  f.  V.  Odorame.yto. 

ANNASARE  [-*è-re]  v.  a flairer;  sen- 
tir. V.  PITTARE. 

ANNASATO,  -TA  [-ak-tO]  (l.)  p.  ad. 
jtair*,  ér  ; senti,  ie. 

ANNASPARE  [-»pfc*c]  v.  i.  derider. 
V.  Lina» pare.  -,  v.  n.  (flg.)  confon- 
derai. s>m\rrrmìUtr. 

ANNASPATO, 
ad.  dend* , ss. 

ANNATA  [-na-ta]  ».  f.  lo  apasio  d'un 
anno.  anme.  t.  ; un  an,  m.  —,  diritto 
che  si  paga,  importante  l’ entrata  d*  on 
anso,  annate,  f. 

ANNATACCIA  [-tàt-tchiaj  (a.)  s.  f. 
callida  annata  per  stagione  rallini,  o 
acaraetaadi  raccolti,  monsone  armée,  (. 

ANNI- A [ nè-aj  (a.  v.)  a.  f.  anno,  ari- 
ne#, f.  ; an,  fu. 

ANNE  BUI  AMENTO  [-mén-tt»)  a.  m 
tempi  cotiseri  ; broniltard,  m. 

ANNEBBIARE  (-bik-re)  v.  a.  convrir 
de  brcmillard.  Annebbiarsi,  ▼.  n.  se 
cover  ir  di  brouiUard  ; \t$.)  tronfile r 
l esprit.  — , parlandoci  di  frulla  e biade 
ofle»e  dalla  nebbia,  brouir.  « / 

ANNEBBIATO,  — TA  [-Wk-lv]  p.  od. 
comreri,  erte  de  brouil lord.  — .soggetto, 
la  a nebbia,  tutti,  gilè  au  broutUard. 

ANNEBBIAI  OHE,  —TRIO*  [-to-rej 
(a.)  ad.  au t coucre  de  brouillard. 

ANNKKNTARE  [tk-ioWa.  s.)  v.  a. 
aneanitr  ; rtjutre  au  néant.  \ , 

ANNEGAMENTO  f-mi'n-uf]  t.  m.  toc- 
itou  dt  nouer,  f.;  (ligj  rumi,  f. 

ANNEGAUE  [-gWe]  ▼.  a.  finger.  Ab- 
aegaref,  v.  r.  tt  *i outr. 

r.  quella  a' annego  colP  altro  incarco 
(Da*.  Inf.). 

— .por  negare,  nier.  — étouf- 
Itr.  V.  SorroCAHr- 

ANNEGATO,  — TA  fcflMo]  CO  P ttd 

ntnji.  ir. 

AN  NEGATORE  (a.)  «.in.  et- 

imi qui  rum. 

ANNEGA TURA  [ -tot-rt  ] (a.)  a.  f. 
C nclton  de  noyer,  noyade , f. 

A> NEGAZIONE  (-Csib-Oé)  ».  f.  abne- 
gatimi 1 

ANNEGHITI  AMENTO  [-gklt-l*-mén- 
toj  a.  tu.  pareste,  cagnardise,  t. 

ANNEGHITI!  RE  [ -gkii-tì-re  ] r.  u. 
irr.  divenir  por teeeux,  tute.  — Pres. 
amieghiuiaor»,  isei,  i»ce,  iacono,  je  de- 
cime, tu  detiene,  il,  elle  disteni  pa- 
retseux,  enee  ; ile,  elle»  dette  imeni 
wsreeeeux  rutti 

ANNEGHITTITO,  -TA  [-gkiMMo  ] 
(a-)  p.  ad.  drsemi  panetto*,  decenne 
pareste  use 

ANNKi. RARE  ( -grk-re  ),  Amuii;i 
(a.)  a.  notretr.  » 

ANNEC.RATO,  — TA  f-grà-io],  Awxa- 
carro,  — ta  (a.  )p.  ad.  noi  rei.  it. 

A.»  ek Amarro  (-nién-Vi).  txnui-  ' 

■MTu,  ».  rn.  nMmstun  ; noiroeur,  f. 

ANNERARE  [ rtt-rc],  ahxkaikb.  ▼.  a. 

kr  nero,  noirctr.  <Élg.)  Annerare  la  i 
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ionia  d’  un»\  l/rnir  la  reputation  de  q. 
u . — , v.  n.  e r.  divenir  noir,  woir»  : 
Ttorrctr  : te  noirctr 

ANNERATO,  -TAt-rà-to)  (a.)  p.  ad. 
noirrf,  ie. 

ANN  EK  YAK  E f-rk-re]  (o.)  v.  a.  don- 
ner  du  ntrf,  dé  la  force. 

ANNRKVATO,  -TA  [-ti-to]  (a.)  p. 
ad.  renforce',  ie. 

ANNESSO.  —SA  [-nèa-soj  ad.  con- 
giunto,  joinl,  joìnfe '•  anntxt,  et.  An- 
nessi e conneasl.  nel  pL,  dépendances  ; 
«miM# J,  f.  pi. 

ANNESTAMENTO  [ -m^n-lo  ] B.  m 
enlure  ; l* action  d’ taire,  f. 

ANNESTARE  (-«tà-rej  v.  4.  mite.  V. 
Innestare. 

ANNESTATO,  -TA  f-stà-tol  (a.  p. 
ad  enti,  te.  V.  Ikmestaer. 

ANNESTATI  HA  {-toU-raJ  (a.)  a.  f. 
lae  tton  d’enter,  f. 

ANNETTERE  [-nM-ie-rc] (a.) v n an- 
neaxr  ; jotrtdrt  untchon  à urie  nutre. 

ANNEVAKR  [-vk-rc]  y.  a.  rafratchir 
arte  de  la  nei gt.  — FarL  alo,  la,  ra- 
fraichi,  tè  arre  de  la  neige. 

ANNICHILA  MENTO  [ -ki-la-nicn-lo  J 
fa.)  a.  m.  anéanttstemenl.  m.;  deitruc- 
tton,  f. 

ANNICHILARE  [-ki-lè-re],  ANNicm- 
URE,  v.  a.  anéantir;  détrut re.  Anni- 
chilarsi, v.  r.  t aneanitr;  (llg.)  e’hu- 
mtlter. 

ANNICHILATO, -TA  (-kl-lb-toj  (a.) 
p:  ad.  amanti,  te 

ANMi.HII. AZIONE  [ -ki-hi-liió-ne ] , 
ASYicniLAfitA,  a.  f.  aneantiisrmriit . 
ni  V.  AxMiniiLAwrnTo. 

ANNIDARE  l-dà-rc].  asnidolark  (4.) 
▼.  n.  porteli  irido,  nirher;  fatte  ton  ntd. 

ANNIDARSI  l-dkr-aij  ▼.  n.  r.  posami 
nel  nido,  ir  nioher  ; courer. 

0«>al  torna  a casa  e qual  s'annida  in 
selva  (PelrJ. 

— ,(Ag.>  fermar  unustan za,  se  nìcher; 
fiarrr  ni  Uemture. 

ANNIDATO,  -TA  f-dà-to]  (a.)  p.  ad. 
ntr.ké.  ie. 

ANNIDURE  [-dià-rej  v.  n.  nichér. 
V.  A<mDAnfii.  Pari,  alo,  la,  uirhé,  ie. 

ANNI  DOMINI  f-dò-mi-m]  a*,  an» 
du  Seigneur,  ni.  pi. — , (pop  ) trh- 
lotig tempi.  Sono  auni  Domini  Hie  fmn 
ti  vidi,  ii  y a hngtempi  que je  ne  fai  pu 

ANNIENTAMENTO [-mén-to](a.)«.  m 
amaniiisement.  m. 

ANNIENTARE  [-là -re)  v.  a ridurre 
in  nulla.  <weantir.  V.  Assiemi,  a re. 

ANNIENTATO,  -TA  l-ià-to]  (a.)  p. 
ad.  anéanii,  ie. 

ASNIBNTAZIONE  [-tsió-ne]  (i.)  s.  f. 
ani  aulì  tienimi,  m. 

ANNIGHITTIUP.  1-gkit-ll-re)  v.  n.  Irr. 
divenir  paresse ux.  rase.  — Fn  ».  anni- 
ghiui>co.  isei,  isco,  iaoono,  je  detiene 
pareneux,  rute,  tu  detiene,  H,  elle  de- 
tieni partue ux.  tute,  ile,  flirt  desien- 
nent  pareneux .rueen.  V.  Asseghittirf,. 
— Part.  ilo,  la.  devenu  pareneux.  de- 
vili ue  parrete use. 

ANN1NNARE  f-n^re]  v.  a.  dimenar 
la  culla,  bercer.*—  Part.  alo,  ta,  berci,  et. 

ANNITRIRE  (-«ri-re}v.  n.  irr.  hennir 

Seni!  annitrire  11  buon  destrier  vicino 

(Ariosi.  Fur). 

Pro»,  annitrisce,  iacono,  il  hmeùt, 
ile  hetudeeent.  — Fari,  ito,  Arnm . V. 
Nitrire. 

ANNI  TRITO  f-trt-toj  (a.)  a.  m he  Mirt- 
ee ment,  m. 

E che  raccese  udir  tanti  metalli , „» 

Tanti  annitriti  (Ariosi.  Fur.). 

ANNIVERSARIO  [-sA-rio]  s.  m.  etnni- 
sersatre.m. 
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ANNO  (4o-ne)  a.  m.  an,  m.t  annrt.  f. 
Una’  sono  siati  gli  anni,  f giorni  e 
Pore(petr). 

— aatronornieo  di  Mi  g.  S ora  4# 


min.,  année  atlronomique.  GII  anni, 
l'dge,  m.  Capo  d’anno,  jour  de  l'an, 
ni  Itur  il  buon  capo  d'  anno,  souhaiter 
la  boeme  anitre.  V anno  pronai mo, 
l'anno  passalo,  fannie  prochaine,l‘an- 
I née  pane  e.  —,  per  stagione,  saisrm,  I. 
] E dieso  : Doto  appicchi  tu  gli  occhiali, 

O con  che  Aulì  tu  l'anno  le  rose? 
(!..  Puh-.  Morg.) 

j ANNOBILIRE  [-li-re]  v.  a.  irr.  ermo- 
bllr;anobltr.  — Pro»,  annobilisco, isei. 
il»,  Iacono,  j’ennoblttj  tu  enn ubiti,  il 
ennoblit ,tls ennoblisimt.—,(toe.'  omer. 

ANN0RIL1TAKE  :-là-re)  (a.)  t.  a. 
Air  nobile,  anoblir.  — Part.  ato,  la, 
anohli,  te.  V.  AvsostUKe. 

ANNOBILITO,  -TA  HM«](e)  p.  ad 
ennobli,  te. 

ANNODAMENTO  f-rnén-tol  8.  m.  fac- 
itori de  nouer;  attaché,  f.  — , nodo, 
naud,  ni  V.  Legamento. 

ANNODARE  f-dà-ro)  v.  a.  c n.  fare  il 
nodo,  uoarr.  Annodare  un  Alo,  un  na- 
sini. nouer  un  f\l,  un  ruhun.  —,  Iter  ; 
jotndrt;  <flg.)  cimenler  l anntié. 

ANNODATO,  -TA  [-dà-toj  p.  ad. 
noue,ee.  —,  <||g.)  ccncliiuso,  rvnclu. 
ut  ; effettui,  èe. 

ANNODATLRA  f-lob-ra],  a.nnodazio- 
sa  ia.)  r.  f.  ntrud,  ni. 

ANNOIAMENTO C-mén-to]  a.  m.  f ac- 
tion d ennuger,  f.  —,  noia,  rnnui,  m.; 
importunile,  f. 

ANNOIASTE  [-ìàu-lej  (a.)  ad.  in.  f. 
ennuyrux.  euse. 

ANNOIARE  [-ik-re)  t.  a.  ennuyer; 
fdcher.  Annoiarsi,  v.  r.  s’enmiyer.  —, 
«ter  a noia,  thoquer  ; dqdatre  ; ètte 
degnati. 

ANNOIATO , -TA  [-ih-to]  (a.)  p.  ad. 
emnuyé.  ie. 

ANNOIOSAMBNTE  r-m^n-te)  av.  en- 
nuyeusèment;  à contre-caur. 

ANN01080,  — 5jÀ  (-ió-soj  ad.  en- 
nwjeux,  euse.  V.  Noioso. 

ASSOLARE  (-UweJ  t.  a.  noleggiare, 
nolistr. — Fari,  al»,  la,  nolisè,ee. 

AN. NOMARE  [-mà-roj  v.  a.  nominare, 
«ohm nsr.  — ParL  au*.  la,  notami , ie. 

ANNONA  [-nò-ua)  s.  f.  vettovaglie, 
gra«*,  tu  r#»,  m pi.  V.  Vettovaglia. 

ANNONARIO, -RIA  (-nk-ri-o),  p|. 
— RJ,  — RIE,  ad.  qui  apponimi  aux 
vivrai  ; nnuonatre,  m f. 

ANNOSISSIMO,  -MA  [-ala-ai - mo) 
(a.)  ad.  sup.  Irèssifux;  irii-virìUe. 

ANNOSO,  —SA  (-nò-éoj  ad.  vteux  ,* 
vieti,  mietile. 

ANNOTAI  ARE  [-ik-ro]  (a.)  v.  a.  far 
notaio,  rerevoir  notaire.  — Pan.  ato, 
requ  notatre. 

ANNOTARE  [-tk-re]  v.  a.  remar - 
qu#r;  annoier. 

ANNOTATO,  -TA  [-tk-U)J  (a.) p,  ad. 
annoi#;  remar] uè,  te. 

ANNOTATORE  (-to-reì  ad.  qui  fall 
dee  notes  . annoia teur,  m. 

ANNOTAZlONGKLIJt  [-iMon-lcbèl-la] 
(a.)s.  f.  dim.  petite  annolation,  f. 

ANNOTAZIONE  [-uió-nej  a.  f.  an- 
m, (attori;  note;  remar que,  f.  Paranno- 
' Dizioni  u Omero,  a Virgili»,  faire  dee 
annoia  Itemi  sur  Ho  mère  , sur  Virgili. 

ANNOTTARE  [-tk-M*l  *■  n , ANNOT- 
* tarsi,  ar non  irsi,  v.  r.  se  faire  nuit; 
/dire  nu»l 

Cavalca  « «piando  annotta  C quando 
aggiorna  (Anoat.  Fur.).  —,  (aimtl.) 
ukcurmrsi,  «'obscurctr. 

O quando  I’  eunsferio  nostro  annota 
(DanL  Inf.).  — Pan.  ato,  fati  nuil; 
obtcnrci. 

ANNOTTATO,  —TA  [-tk-lo)  p.  ad  so- 
predati©  dalla  notte,  turpris  (m.\  tur- 
prue  ((.)  par  la  nuit. 

ANNOTALE  (-vh-le)  (a.)  ad.  m.  f.  an- 
nuale, annuii,  eile.  — , a.  an  rialti,  V.  pi. 
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INNOVELLARE  [-li-*]  (a.)  v.  a. 
i rigati nur  con  favole,  t romper. 

Innovellato,  -ta  U)  p. 

ad.  Ingannato,  ta,  tromp e , ée. 

ANNOVER  [-no- ver]  (a.)  ».  regno  e 
cit.  di  Germania,  Manovre ; Uanover. 

ANNOVERAMENE»  (-tnén-U»)  a.  m. 
inumiration,  f. ; dénombrement,  in. 

ANNOVERANTE  [-ràn-te] ad.  m.  f.  qui 
tnumcre. 

ANNOVERARE  [-rà-rc]  t.  a.  nom- 
brer  ; compier.  — . contar  danari, 
compier  de  l'argent.  —,  meltre  ou 
nombre. 

Non  sono  da  esser  annoverali  tra  gli 
uomini  (Bocc.),  ile  ne  toni  pae  li- 
gnee d’itre  mn  uu  nombre  dee  horn- 
0111. 

ANNOVERATO,  — TA  [-afe-io]  (a.)  p. 
ad.  nombri;  compiè,  ée. 

ANNOVERATOHE  [-Ui-re]  ».  m.  celai 
qui  compie,  m. 

ANNO V ERE VOLE  [-ré  - vo  - le]  ad. 

m.  f.  oti 'un  pe  ut  compier. 

ANNOVERUNO , -NA  [-rià-no]  (a.) 

ad.  o s.  hanomen,  enne. 

ANNOVERO  [-uò-ve-ro]  ».  m.  de- 

nombremenl ; calcai,  in.;  nwmera- 
tion,  f. 

ANNUALE  [-nouè-Ie]  ».  m.  fannie, 
C;  l'a n,  ni.  — , anniversario  d’un  de- 
funto, eervice  du  bout  de  fan;  anni- 
eeriair»,  m. 

ANNUALE  [-nou-à-le]  ad.  die  »i  rin- 
nova ogni  anno,  annuel,  elle.  — , de 
fannie  ; de  celle  année. 

ANNUALITÀ  [-nona- li-li» | (a.)  a.  f.  ciò 
ohe  ai  paga  e si  riscuote  ugni  anno,  ee- 
péce  d annuiti.  —,  annu<>  pagamento 
di  capitale  o interessi,  annuite,  f. 

ANNUALMENTE  [-nonal  - men  - te] 
av.  annueltemenl. 

ANNUARIO,  —RIA  [-nouà-ri-o]  (a.), 
pi.  — RJ,  — RIE,  ad.  annue/,  elle.  — , 
per  annuale,  de  fannie.  — , a.  m.  an- 
nua ire  , m. 

ANNUBILARE  [-nou-bi-là-re]  v.  n. 
ee  rournr  de  nuaget.  — Pari,  alo,  la, 
coucert,  erte  de  nuagce.  V.  Annuvolare. 

ANNUVOLATO  l-nuu-gr.-lMo]  a.  m. 
eorle  de  drap. 

ANNUI  ARE  [-non-tt-re]  (a.;,  anu- 
lare, ad.  m.  f.  (anat.,  astron.)  annu- 
laire , m.  a guisa  d’  anello. 

ANNULLAMENTO  [-noul-la  - jnéu-to] 
(a.)  a.  m.  aneantiuement,  ni. 

ANNULLANTE  (noul  - làu  - te]  ad. 
ni.  f.  ce/ui  (ni.),  celle  (f.)  qui  annuir  , 
fili  casse. 

ANNULLARE  {-noul- là- re],  AMMOL- 
LIRE, v.  a.  aniantir. 

Per  annullare  la  tirannia  non  gli  era 
mestieri  da  prima  farsi  tiranno  (Alf.). 

—,  abolir;  annuler.  Annullare  un 
alto,  un  processo,  annuler  un  oc  te, 
un  proces.  — , caeser.  Annullare  unii 
sentenza,  caeser  un  iugemeni. 

ANNULLATIVO  , -VA  [-noul  - la- 
U-vo)  ad.  qui  jreut  annuler,  caeser. 

ANNULLATO.  -TA  -noul-là-to)  (a.) 
p.  ad.  coesi;  annuii,  ee;  nnéanti,  te 

ANNULLATORE  [-noul-la- tó- re]  ». 
m.  Jestrvcteur;  qui  abroge. 

ANNULLAZIONE  (-noul4a- tsió-ne], 
ANNULLAGIONF.,  8.  I.  a ned  ri  tis trmen  t, 
m.;  abolition  ; cassai  ion;  e itine  timi , (. 

ANNUMERARE  [-nou-me-rà-rc]  v.  a. 
compier.  V.  Annoverare. 

ANNUMERATO,  -TA  [-noti  - me- 
ri-lo]  (a.)p.  ad.  compii,  ée. 

ANNI  MER AZIONE  [-non  - me  - ra- 
Uió-ne]  (a.)  ».  f.  dinotnbrtmtnl,  m. 

ANNUNCIARE  [-noun-tchià-re]  (a.)  v. 
a.  annoncer. 

ANNUNCIATO,  -TA  [-noun-tchià-to] 
(a.)  p.  ad.  annoncé,  ie. 

ANNUNZI  AMENTO  [ - noun  - uia  - 
mcn-to]  ».  m.  annona,  f. 
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ANNUNZI  ANTE  [-noun-uiàn-te]  ad. 
m.  I.  oui  annone  e. 

ANNUNZIARE  [-nuuu-tsià-re]  v.  a. 
annottar.  — la  pace,  una  festa,  un 
libro,  annottar  la  paix,  unt  feti,  un 
li  ere. 

Si  annunziano  come  modelli  (TU- 
nier.),  on  Ite  annone*  comma  dee  mo- 
dèlee. 

—,  per  predire,  predire.  I profeti 
hanno  annunziato  la  Tenuta  di  G.  C., 
let  jpropbètes  ont  predi t la  tenue 

ANNUNZIATA  [-noun  - tsU  - la]  (a.) 
».  f.Annonciation,  f.  V.  Annunzi  azione. 

ANNUNZIATO, —TA  [-noun-Uià-lo ) 
(a.)  p.  ad.  annonci,  te. 

ANNUNZ1ATORE,  — TRICE  [-noun- 
tvia-tó-rej,  anni  nuatork,  s.  mestager, 
ire. 

ANNUNZIATURA  [-l*ia-U>b-ra]  (a.) 
».  f.  annone#;  Annonaation,  f. 

ANN  L NZ1AZIONE  [-nouu-tsia-tsió-ne] 
s f.  anno. ice,  f.  V.  Annunzi  amento. 
— rla  festività  della  Madonna,  .4nnon- 
cialion,  f.  —,  mie,  m.  F.  Avviso. 

ANNUNZIO  f-noòn-Ui-oJ,  pi.  — ZJ, 
».  m.  annona  ; nouvelle,  ?. 

Da  lei  sperando  per  l’ annunzio 
buono 

Acquistar  grazia  (Arioat.  Fur.). 

—,  per  augurio,  prisage;  augure, 

m.  —,  per  annunzio  da  teatro,  affiche 
de  epectacle,  f. 

ANNUO,  — NUA  [àn-nou-o]  ad.  an- 
nue/, elle. 

ANNUSARE  [-nou-sà-re]  (a.)  v.  a. 
annasare,  flairer,  sentir.  — ParL  ato, 
la,  jlairé,  ée;  senti,  ie. 

ANNUVOLARE  [-nou-vo-là-re],  an- 

MCGOLARE,  ANNCVOURK,  V.  II.  0 T.  te 

couvrir , t‘obtcurc\r  par  des  nuages. 

ANNUVOLATO  f-nou-vo-là-toj (a.)  p. 

ad.  m.  coucert  de  nuages. 

ANO  [à-no]s.  in.  anui;  derrière,  m. 

ANODINO,  — NA  [-di-no]  ad.  e a. 
lenitivo,  anodtn,  in#;  lenihf.  ice. 

ANOMALIA  [— II— aj  s.  f.  irregolarità, 
anomalie,  (. 

ANOMAI JSTICQ,  -CA  [-U-sli-col, 
pi.  -CI,  -CHE  [-tchi,  -kc]  (a.)  ad. 
anomalittique,  rn.  f.  (astron.)  Anno 
anomal bilico,  revolution  anomahsii- 
que,  (.,  tempo  che  la  terra  impiega  per 
tornare  al  suo  punto. 

ANOMALO,  — I.A  [-nò— ni*— lo]  ad.  che 
non  serba  regola,  a nomai,  ale.  Verbo 
anomalo,  turbe  ar tomai. 

ANONIDE  [-nò-ni-do]  ».  f.  pianta, 
arréte-trajnf,  ni. 

ANONIMO,  -MA  [-nò-ni-mo]  ad. 
genia  nome,  anonyme,  m f. 

ANORESSIA  [-rk-si-a]  ».  f.  (med.; 
nausea,  perdila  dell’  appetito,  avertimi 
poter  let  alimenti  ; anorexie,  f. 

ANOTOMIA  [-nil-a]  a.  f.  asustomie,  f. 
V.  Anatomia. 

ÀNOTOMISTA  [-ml-«ta]  (a.)  a.  m. 
anatomista,  analomiete,  m. 

ANSA  [àn-saj  s.  f.  instigation,  f.  —, 
manico,  ante,  i.  —,  baia,  bai#;  ante,  f. 

ANS AMENTO  [-mcn-to]  a.  m.  respi- 
rahon  frequente  ; courte  ftaleine . f. 

ANSANTE  [-sàn-te]  ad.  m.  f.  hait- 
iani, ante  ; euoufjle,  ie. 

Par  elio  ’ntanlo  respirino  affannati 

Tutti  ansanti....  (Buon.  Fier.) 

ANSARE  [-8è-re]  v.  n.  haleter  ; res- 
pirer  fréquemment.  — Pari,  ato,  haleté. 

Disse  il  maestro  ansando  com’  uom 
lasso  (Dant.  Inf.).  —,  aepirer.  V.  Ago- 
gnare. 

ANSATA  [-sà-ta]  a.  f.  retpiralion 
frequente,  f.  V.  Ansamkuto. 

ANSEATICO.  -CA  [-èrti-oo],  pi.  -CI, 
— CHE  (-Ubi,  -keL  ad.  aggiunto  di  al- 
cune citta  libere  d’AJIcmsgna,  haute  a- 
tique  ; anseatique,  ro.  f. 
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ANSEREI. Lo  [-rèl-lol  (a.)  t.  m.  pic- 
cola oca , petite  oie,  oteon,  m.  Gli 
anseruili  ancora  non  con  minore  ran- 
gola la  venuta  de*  nemici  con  rumore 
mostrano  (Vegez.  170). 

ASSERÌ  làn-se-ri]  (a.)  a.  m.  pi.  voce 
dell’ uso,  chàtasgnet  quona  fati  boutl- 
lirpour  let  conserver,  f.  pi. 

AN SBRINO  [-rt-no]  (4.)  ad.  m.  d’oie  ; 
appartenanl  à t oie. 

ANSIA  làn-si-a]  (a.)  a.  f.  ansietà, 
anxiité,  f. 

ANSIARE  [-sià-rc],  ansima iif  (a.)  ▼. 
n.  ansare,  haleter.  — Part.  ato,  haleté. 

ANSIETÀ  f-tà),ANSIETAD»  , ANM  l-TAT  E, 
a.  f.  travaglio  d’animo,  anxséti  ; per- 
plexité  ; peine,  f. 

ANSIMA  làn-»i-ma]  a.  m.  asthme, 

m.  V.  Asma. 

ANSIO,  -SIA  r àn-si-0  ] , pi.  — SJ, 
— SIE,  ad.  tnquicl,  ite. 

ANSIOSAMENTE  [-mén-te],  ansia- 
mente, av  ac#c  anxiité,  tnqui elude  ; 
ardemment. 

ANSIOSISSIMO,  - MA  [ s\»-fii-mo](aO 

ad.  sup.  très-inquiet , èie  ; trés-em - 
l/ressi,  ie. 

ANSIOSO,  —SA  [-«ló-ao]  ad.  inguùf, 
Ite  ; impressi,  ée.  V.  Ansio. 

ANTAGONISMO  [ -nl-»mo  1 ».  m. 
(anat.)  l’azione  di  un  muscolo  che  *( 
scorna  mentre  un  altro  posto  nello 
stesso  luogo  in  senso  contrario  si  al- 
lunga, antagonismi,  m.  —,  (flg.)  riea- 
lite,  1. 

ANTAGONISTA  [-ni -sta],  pi.  — TI,  a. 
rn.  emulo,  competitore,  antagoniste  ; 
adversaire  ; emuli,  in  ; antagonismi, 
ni.  DIcesi  di  certi  muscoli,  mute  In  an- 
tagonieu». 

ANTAN  ALIASI  [-clà-fi]  ».  f.  ripeti- 
zione di  una  voce  in  piò  siguibcati,  ari- 
tonar  late,  f. 

ANTARIE  [-tà-ri-e]  ».  f.  pi.  funi  le- 
gate alla  tosta  di  certe  macchine,  che 
s*  innalzane  per  tirar  pe#i,  cdbles  paitee 
dans  let  poutres  pour  elicer  detpoids , 
vintameli,  f.  pi. 

ANTARTICO  [-tàr-tì-co],  pi.  -CI, 
—CHE  [-tchi,  -ke]  ad.  opposto  al  polo 
artico , antarctique,  in.  f. 

ANTE  [àn-te]  av.  aranr. 

Per  quanto  non  vorreste  o poscia  od 
ante 

Esser  giunti  al  cammin  che  si  mal 
liensi  (l»etr.).  —,  areni.  Voce  laiinu 
con  cui  si  compongono  molti  vocaboli 
come  appresso  : 

ANTEATTO  [-ài-toj  (a.)  ».  m voce 
d>*iru»o,  aéte  antérieur.  in.;  ieri  turo 
précédente,  antiusure,  (. 

ANTECEDENTE [-tchc-dèn-te] ad.  m. 
f.  antecèderli  ; prere  Jent,  ente. 

ANTECEDENTEMENTE  [ -tche-de»- 
te-mén-te  ) av.  prècidemment  : ci-de- 
canl. 

ANTECEDENZA  f-tche-dén-tsa]  ».  f. 
precedenza , prionté , f.V.  Prosavi  A. 

ANTECEDERE  [ -tchè-de-re  ] v.  a. 
precèder.  V.  Precf.uki:».. 

ANTECEDUTO,  -TA  [-tebe-dob-to] 
(a.)  p.  ad.  précède,  ée. 

ANTECESSORE  [-tehes-aó-r©]  ».  m. 
prtdicesseur ; divaricar,  m.  V.  Ante- 
nato . 

ÀRTICI  [-tMchi)  (a.)  ad.  e ».  ro.  pi. 
popoli  che  abitano  sotto  il  medesimo 
meridiano,  e alla  stessa  distanza 
dell’ equatore,  gli  uni  verso  il  norie,  gii 
altri  verso  il  meriggio,  anticiene,  m.  pi. 

ANTEDETTO,  — TA  [-dét-to]  ad.  #u#- 

dit,  Ite.  V.  A NT  I DETTO. 

ANTED1LUVIAN0,  -NA  [-lou-rià- 
noj  (a.)  ad.  antidilucien,  enne. 

ANTEFISICO  l-fl-ai-co],  pi  —CI 
[-tchi]  (a.)  ».  m remède  contri  Ut 
tenie,  let  vintoti  tèe,  m. 
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ANTELICE  [-ll-tche]  a.  f.  sinuosità 
dell*  orecchio,  antheltx,  m. 

ANTELMINTICO  {-min-li -co],  pi.  -CI 
( ichi , «d.  dicesi  de*  rimedj  contro  i ver- 
mini, anthilmintiqMt  ; vermtfuge.m.f. 

ANTELUCANO,  -IU  H°u-<à-no]  ad. 
(lai.)  fui  t ieni  atanl  le  jour  ; l'aube 
du  jowf  (. 

E già  per  gli  splendori  antelucani 
(Doni.  Pura.). 

ANTIMERIDIANO  , — NA  [-d'ià-no] 
(a.)  ad.  aranf-midt  ; darti  la  matinée  ; 
dm  malia.  Si  dice  per  lo  piti  delle  ore. 

ANTEM  ET  ICO  [-mè-ti-co],  pi.  —CI 
[-tehi]  (a.)  ad.  e a.  m.  (incd.)  ani t- 
émehque,  m. 

ANTEMURALE  i -mou-rà-Io  ] a.  m. 
foranei,  m.  —,  difesa,  Tempori,  m. 

(Fig  ) U cristianità,  della  quale  quel 
reame  era  stato  moltissimi  anni  lo 
scudo  e l’ antemurale  (Galee.). 

ANTENATO  l-nà-to]  a.  m.  progeni- 
tore, armi;  ancétre;  asce  rimani,  m. 
iing.;  airur  ; ancétres,  m.  pi. 

ANTKNEGESSITÀ  [-tehee-si-tà]  (a.) 
a.  f.  nére  mie  p renne,  f. 

ANI KMTORIO  (-lò-ri-oj,  pi.  -RJ,  a. 
m.  (chim.)  vaso  di  vetro  con  collo  sot- 
tile che  a*  introduce  nella  cucurbita  da 
stellare  in  modo  che  combaci  bene,  cAo- 
ptteau , m.  ; parlie  supérilure  d'un 
olamhtc , £ 

ANTENNA  [-ten-na]  a.  f.  stile  che 
a*  attraversa  all'albero  delle  navi,  cui 
si  lega  la  vela,  antenne  ; r eraue,  f. 

Ed  albera  l‘  antenna  di  napello  (L. 
Pule.  Morg.). 

— . (per  aimil.)  ogni  legno  lungo  edrit- 
perche  ; hge,  f.  ; trono  tfarbre  long  et 
droxt.  ni.  —,  (poet.)  per  lancia  grossa 
ebo  prende  nome  dalu  antenna,  la  quale 
ha  un  ferro  acuto  in  punte,  lance,  t. 

Il  buon  Tancredi  a cui  Goffralo  ac- 
cenna. 

La  squadra  mosse  ed  arrestò  l’an- 
tenna (Taas.  Ger.\  .....  mi t son  eica- 
dron  en  moucement  et  la  lance  en 
arrét. 

—,  (tool.)  spezie  di  corno  pieghe- 
vole, di  varie  sorte  d*  insetti,  antenne,  f. 

ANTENNA  RE  [-uà- re]  (a.)  v.  a.  pam  ir 
de  cerane*  ; èqui  per.  ,■ 

ANTENNATO,  — TA  [-nè-lo]  p.  ad. 
pouriu,  ut  d’antenne a,  de  verguee. 

ANTENNETTA  [-net-ta](a.]  a.  f.  dim. 
petite  antenne ; perche,  f.  Trovate 
un*  antenne Ua  lEocc.) , agoni  trouvé 
une  petite  perche. 

ANTENORA  [-nb-ra]  a.  f.  luogo  d’in- 
ferno in  cui  Dante  mette  i traditori,  da 
Anteoore,  che,  dicesi,  tradisse  Troia  sua 
patria,  prison  d’Anténor  ou  de»  tral- 
ice», f. 

Or  chi  ae’t  che  vai  per  l’ Ahteuora? 
(Dani  Inf.) 

ANTE? ANSARE  (-aà-re)  (a.)  t.  a. 
oulre-pautr , devanrer;  dépaeeer.  — 
Pari,  alo,  la,  cut  re- paese  ; detancé  ; de- 
pasti,  ie. 

ANTIPENULTIMO . -MA  [-obl-ti- 
mo]  ad.  che  precede  il  penultimo,  anlé- 
penultième,  m.  f. 

ANTEPONE*!  Hrt-ue-re]  (a.)  v.  a. 
porre  inasinì,  yre'ffrmr.  V.  Amtcpourk. 

ANTEPORRE  f-pòr-re]  r.  a.  Irr.  con». 
Anteponete,  préferer. 

Se  la  pietà  ai  dovesse  anteporre  alla 
giustizia  (Flloc.),**  l’on  devoti  prifirtr 
la  pitti  à la  juetice. 

E ne  son  stati  e mille  e mille  c mille 

Che  lor  ai  pon  con  verità  anteporre 
(Ariosi.  Fur). 

—,  porre  davanti,  piacer  derant  ; far 
precedere,  (atre  precider.  — Pro*.  an- 
tepongo, poni,  pone.  Diamo,  ncte.  pon- 
gono, je  preferì,  tu  prifoe».  il  pré- 

fere.nous  préférone,  voue  preferì »,  ile 
prefèrenl.  — PreL  anteposi,  ose,  oserò, 
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je  prefica i,  il  prèfica , ile  preferirmi. 
— Fut.  anteporro,  j»  prefererai.  — 
Cond.  anteporrei,  jv  prefererai»  — Sulii. 
che  anteponga,  que  jepréfire. 

ANTEPOSIZIONE  [-thié-ne]  a.  f.  pri- 
férence.  f. 

ANTEPOSTO,  -TA  (-pò-slo)  (a.)  p. 
ad.  il'A.vnpoMiE,  prefirè,  et. 

ANTEPREDICAMENTI  [-mén-ti]  s.  m. 
pi  (Ilio»  J quistioni  preliminari,  prole  - 
gomene»,  m.  pi. 

ANTERIORE  {-rió-re]  ad  e s.  le  de- 
toni, m.  ; la  parlie  de  detoni,  f.  —, 
antirieur,  tur».  Il  mio  credito  è ante- 
riore al  tuo,  ma  criance  est  anténeure 
à la  henne. 

Anteriore  d’ una  fabbrica  : piedi  ante- 
riori d’animali,  la  face  antérieure  tfun 
bdtimcnt;  le»  pteds  Je  decani  de»  ani- 
maux. 

Simile  al  padre  avea  lo  piuma  e)’ ale, 

Li  piedi  anteriori,  c ’l  capo,  e ’1  grifo 
(Ariosi.  Fur.). 

ANTERIORITÀ  (-tà)  a.  f.  anténorité; 
priorki  de  tempe  ; preferente , f. 

ANTERIORMENTE  f-mén-te]  ad.  an- 
téneurement  ; précédemment.  —,  sur 
le  decani. 

ANTESCR1TTO,  -TA  [-scrit  te]  p. 
ad.  ieri!  avant,  ci-derant,  ct-deseu». 

ANTESERRAGLIO  (rà-lio)  s m.  pre- 
mière barriirf,  f.  ; avant-elos,  m. 

ÀNTESSIGNANO  [ -gnà-no  J,  antesi- 
gnano, s.  m.  porie-ilendard,  m.;  (bg.) 
guide,  m.  V.  Guida,  Maestro. 

ANTI ANDARE  [-dà-rc]  v.  n.  precider; 
detancer.  F,  dinanzi  ad  ogni  tuo  fatto 
an  li  vada  consiglio  fermo  e stabile  (Al- 
berian.). 

AHTIBO  [-tl-bo]  (a.)  a.  cit.  e picriol 
porto  di  Francia,  Antibei. 

ANTIBRACCIO  [-bràt-tchio](a  ) a.  m. 
arant-bra»,  ni. 

ANTICAGLIA  [-cà-lia]  s.  f.  choee 
uniq ue,  f.  sing.;  pièce  antique,  f ; an- 
tiquiié,  f.  Ring  ; unliquaille,  f. 

K venute  oggi  una  razza  di  gente, 

Che  coll’  autorità  dell’  anticaglia 

Vuol  esser  ladra...  (Bern.  Ori.) 

AMICAGLI  ACCI  A {-liàt-tchia]  (a.)  ». 
f.  peg.  1 1 laine»  pièce»  antique»  ; vieti- 
tene», f.  pi. 

ANTICAMENTE  [ -mén-te  ] av.  an- 
ciennemenl . aulrefoi » ; jadis. 

ANTICAMERA  [-cà-m©-ra]  s.  f.  anli- 
chambrt,  f. 

ANTICATO,  -TA  [-cà-to]  ad.  ci#ux, 
vietile  ; vieilli,  ie  ;ancten,  enne.  — , as- 
suefatto per  lunghezza  di  tempo,  accou- 
tumi  ; habitué,  ie.  —,  a.  m.  consue- 
tudine antica,  utage  nitriere  , m. 

ANTICHEGGIARE  (-ked-dgiL-rcl  v. 
n.  aver  dell’  antico,  affecter  de  eutvre 
le t anciene  ueaae». 

ANTICHETTO,  -TA  [-kèt-to](a.)  ad. 
dim.  un  peu  ancien,  enne. 

ANTICHISSIMO,  -MA  [-kìs-si-mo] 
(a.)  ad.  aup.  très-ancien , enne. 

ANTICHITÀ  t-ki-lA),  atiicbitade. 

ANTtCHITATE,  C ANTICHEZZA,  S.  f.  SCCOll 

addietro,  antiqui  ti  ; ancienne  té,  f.  —, 
le»  ancien»,  m.  pi.  ; t antiqui  li , f.  —, 
ancien  terrone  ; ancien  page,  ra.  —, 
per  anticaglia  ( V.  —). 

ANT1CIPAMENTO  (-tehi-pa-raén-to) 
(a.)  a.  m.  an/icipafion,  f. 

ANTICIPARE  l-tclii-pi-re]  v.  a-  anli- 
ciptr.  Anticipare  un  giorno,  antictptr 
(Tun  ;our. 

Anticipare  il  oombattrre  (Davanz.), 
livree  la  baiatile  atanl  le  tempi  —, 
per  antici|«re.  donner  d’avanre  ni,  ìm 
anticipati  danari,  ;r  fui  ai  donne  l'ar- 
genta avance.  —,  prètenir;  devanrer. 
Anticipare  il  tempo. 

ANTICIPATAMENTE  [ -tchi-pa-te- 
mén-te]  av.  par  avance  ; d'avance. 
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ANTICIPATO  l-tcbi-pà-toj  (a.)  ».  m. 
arance,  f. 

ANTICIPATO,  — TA  ( -lebi-pà-to)  p. 
ad.  anticipi,  ie  : detancé.  ie. 

ANTICIPA7.10NCEI.LA  {-tchi-pa-tsion- 
lohòl-la]  (a.)  a.  f.  pelile  avance,  f. 

ANTICIPAZIONE  [-tchi-na-tsi<ó-oe]  B. 
f.  anticipation  ; arance,!. 

ANTICO,  -CA  (-t»-co],  pi.  —CI  , 
— CHE  [-tehi,  -kc]  ad.  antique,  m.  f. 
ancien,  enne  ; cieux  ; vietile.  Gli  anti- 
chi Greci,  gli  antichi  Romani,  le»  an- 
ciene Grece,  le»  ancien*  /(ornami.  Se- 
condo V antico  costume,  sultani  tan- 
ctenne  coutume.  per  passato,  pas- 
ti, ie. 

Amor,  gli  antichi  danni  a te  perdono 
(Buon,  flim.),  —,  per  vecchie,  rirux, 
vietile. 

Indi  traendo  poi  l’antico  fianco  (Pc- 
tr.)  ...  »on  corpi  vteux.  Un  frale  antico 
(Boce.),  un  tteux  moine. 

—,  a.  m.  ancetre,  ni.  V.  Antenato. 
Per  opere  di  bolle  arti  presso  i Greci 
ed  i Romani,  antique,  m.  Studiar  l’ an- 
tico, itudier  l antique. 

ANTICHI  [-ti— kil  (a.)  s.  m.  pi.  ante- 
nati. le»  ancien»,  le»  aieux,  ni.  pi 

Qui  son  li  vostri  antichi,  e quai  fur 
gli  anni 

Che  si  segnaro  in  vostra  puerizia  ? 
(Dant  Par.) 

ANTicor.rnziONB  c-uió-ne]  a.  r. 
privogance  ; prerautlon,  f. 

ANTICOGNOSCENZA  (-chèn-tsa)  (a.) 
a.  f.  prttogance,  f. 

A NT  I COGNOSCERE  [-gnò-cbe-rc]  t; 
a.  irr.  privoir.  V.  Astivedehe,  àhti- 
conosceur 

ANTICONOSCERE  [-nó-che-rcj  (a.) 
v.  Irr.  privoir.  — PM  amlconobtii, 
nobbe»  nobbero,  je  preti»,  il  pretti,  tl » 
prétirent. 

ANTICONOSCIUTO,  -TA  (-chioà-te] 
(a.)  p.  ad.  priva,  ue. 

ANTICONSIGI.IERK  { -Hè-re  ] a.  m. 
conservateur  de»  privi lige»,  m. 

ANT1C0KRF.RE  l-<vr-re-re|  v.  n.  inr. 
coni,  come  Correre,  correre  avanti,  de- 
rancer. — Pret.  antecorsi,  orsa,  orsero, 
je  decantai , il  decanta  , il»  decancè- 
rent.  —,  v.  a.  antivedere,  pritoir 

ANT1C0RRIERE  [-riè-re]s.  m atanl - 
coureur  . meuager,  m.  V.  Fosicre. 

ANTICORSO,  —SA  (-cór-soJ(a.)  p.  ad. 
detancé,  ée. 

AN TICORTE  [-cór-te]  a.  f.  veetibule, 
ra.  ; atant-cour , f. 

ANTICOSTITUZIONALE  f-tou-tsio-nà- 
le](a.)  ad.  m.  f.  inconeltlulionnel.elle. 

ANTIGOSTITI  ZIONAIU  [-tou-Uio-nà- 
ri-l| (a.)  a.  m.  pi.  crux  qui  repoussairnl 
en  Frutice  la  contlitution,  anticoneti - 
luhonnaire».  m.  pi. 

ANTICRESI  f-crò-si]  a.  f.  (leg.)  con- 
venzione per  cui  s’impegna  uno  sta- 
bile, con  facoltà  di  riscuoterne  i fratti, 
antichriee,  T. 

ANTICRISTIANESIMO  [ -né-si-mo  ] 
(a.)  s.  m.  ce  qui  est  contraire  tt  la 
doctrine  du  chrieitanitme  ; antichris- 
lianiime,  ni. 

ANTICRISTIANO,  -NA  (-alià-nol  ad. 
contrario  a cristiano , anttchréhen  , 
enne. 

ANTICRISTO  [-crl-sto]  a.  m.  Ami- 
chnat.  m. 

ANTICRITICO  ( -cri-tl-co ) , pi.  -a 
[-tehi],  a.  m.  autieri tique,  m. 

ANTICUORE  [-coub-rt]  a.  m.  (mod.) 
certo  dolore  di  stomaco,  cardialgie,  l. 
—,  per  rapporto  a’  cavalli,  avant-cotur, 
m. 

ANTICURSORE  [-cour-aò-re]  a.  ra. 
precursore,  pré  urteur,  m 

ANTIDATA  [-dà-te]  s.  f.  date  falsa 
anteriore  alla  vera,  antidate,  f. 
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— TA  (-ddUtoj  ed. 


ANTIDKTTO, 

ptwit,  ite.  ' . , 

ÀNIIDIClMENTO  (-tctai-méu-tùj  8 
m.  prèdi c don.  f.;  pronotlic,  m. 

ANTIDIVE  [-di-rei  wr.  coni, 
come  Dire,  predire  ; pronoMtiquer. 

A .N  TI  DISTESO,  -SA  [-aRMwj  ad. 
étendu.ue  decani. 

ANTlDOTAR10I-tà-tf-o],pl.  -RJ,  a. 
ni.  libro  d'  antidoti,  antidutaire,  m.; 
pkarmacopie,  f. 

ANTIDOTO  [-tì-do-to]  ».  ni:  preser- 
vativo, antidate;  contre-poison,  m. 
—,  por  conforto,  toulagemenl,  in. 

ÀNTIFARMACO  [-ftr-mfr-co]  (a.)  8. 

m.  e ad.  controvclvno , contre-poi- 
low,  ». 

• ÀNTlFAtO  r-flt-to]  ».  ni.  fratto  della 
dote,  rrceuu  de  la  dot,  ni. 

ANTIFEBKILE  l-bri-le]  (a.)  ad.  in.  f. 
antifébrile;  febrifuge.  ni.  f. 

ÀNTIFERnaI.R  (a. ) «.  m.  far 

dcau  de  noce,  m. 

ANTIKII.OSOFIA  [-fì-a]  (a.)  a.  f.  <m- 
tiphilosophie.  f. 

ANTIE1LOSOFICO.  -CA  f-*ò-fl-Co], 
pi.  —CI,  —CHE  [-leni,  -kej  (a.)  ad.  a«- 
tiphilosòphùiue , m.  f. 

ANTIFONA  (-tl-fo-naj  s.  f.  versetto, 
emtinmr,  f. 

Antifonario  ( -nà-ri-o  ],  pi.  — kj, 
a.  m.  chi  nel  coro  dico  le  antifone, 
chantre,  m.;  —,  libro  d*  antifone,  on- 
itjthnnaire  ; autiphotiier,  ni. 

ANTIFOMA  |-n;-aj(a.)  *.  f.  lymnAo» 
HIP  a»  cimrt*  dea  Grece:  antipKonìe,  f. 

ANTIFRASI  (ril-fra-Bi)  p.  f.  figura  per 
cui  in  vere  del  mal  nome  usiamo  il  buo- 
no, u al  contrario,  antiphraec,  f. 

ANTlGlliDlCAHE  [-dgion-di-ck-re] 
v.  a.  préjuger  ; juyer  par  avance. 

ANTIGUA  DO  f-U-gra-do]  s.  lu.  titolo 
di  signoria  in  Germania,  tandgrane,  tu. 

ANTIGRAFO  [-ti-gra-fo]  (a.)  ad.  ag- 
giunto di  codice  che  non  è originale, 
ce  qui  neet  pas  originai,  autographe; 
copte,  ui.;  copie,  f.  — , ».  ni.  coni ró- 
leur , in. 

ANTIGRAMMf  [-prta-na],  pi.  -MI, 
(a.)  ».  rn.  reponte  dune  lettre,  t. 

ANTt GUARDARE  (-gouar-dà-rel  v.a. 
e n.  prevedere,  prtvotr. 

ANTIGUAKDIA  (-gouàr-di-a]  a.  f. 
avant-garde,  f.  V.  Avanti g v a ii  m a . 

ANTIGUARDO  (-guuar-do)  s.  m.  van- 
guardia, avant-gard»,  f. 

ANTIGUSTARE  [-gou-stk-rej  (a.)  v. 
a.  (Comm.  Dani.)  a Datare  anticipata- 
mente, goùter  ava  ni  ; avo  ir  un  aranf- 
godtde..  ■ 

ANTtLlBANO  Ml-be-oo)  (a.)  ».  or. 
monte  di  Siria,  Anti-Liban,  m. 

AM  il  I F [-lil-lo)  fa,)  s.  f.  pi.  iaolo 
deil’ oceano  Atlantico,  Antillee , f.  pi. 

AKTILL10  ».  m.,  antillk, 

antim  .ir»  e,  f.  aorta  di  pianta,  anthyl- 
0*,  m. 

ÀNT1IDGÀR1TMO  [-rll-mo]  a.  m. 
fma(.)anIiiogarilAme,ni.0radi»n8.  in 
Irai  icese. 

ANTILOGIA  (-dgi-a)  ».  f.  contraddir 
tiene  di  uo  discorso,  aniriootc,  f. 

ANTILOGICO,  -CA  [-lò-dgi-wR  pi. 
—CI,  —CHE  [-lobi,  -kej  <a.)  ad.  cwi/i- 
logique,  m.  (. 

ANTI MANDARE  [ -dà-rc  ] (a.)  Y.  a. 
mandare  innanzi.  enroyer  ara nt  ; en- 
voyer,  expédier  decani. 

ANTIMERIDIANO,  - NA  t-diè-np)  (a.) 

ad.  areni  midi. 

ANTl MESSO,’  -SA  [-mét-aoj  (a.)  p. 

ad.  prèféri , ée. 

ANTU&ETTERK  (-mét-te-re]  v.  a.  irr. 
preporre,  ptwrir  : coni,  conte  Mettere. 

ANTIMONARCHICO,  -CA  H>àr-ki-«u], 
pi.  —CI,  — CHE(-4cbt,  -ke)  ni.  antimo- 
MrcWm.  a,  . • 


ANT 

s ANTIMONIALE  l-oià-kj  ad.  ni.  /.  a»- 
timomat,  ale;  d'antinwine. 

ANTIMONIO  [-mC-nioj  s.  f.  minerale 
composto  di  solfo  e mercurio,  arili* 
moine.  rn. 

ANTEMURALE  [-mou-rà-lej  b.  ni. 
aeaut-mur,  ut.  V.  A.mlmuhaU t. 

ANTIMliKARE  (-niou-ré-rc)  v.  a.  ' 
(atre  mie  muratile  oppotée  à une  ! 
autre ; con  Ire -in  ur  er  ; [aire  un  para-  ! 
pet.  — ParL  alo,  ta,  contre-muré,  e»  ; 
fati  un  par  ape  t. 

ÀNTIMUKO  [-moh-ro]  ».  ni.  aront - 
mur;  vonlre-mur,  ni.  — , per  parh|H.’lto, 
parapet,  in.—  ,(lig.) difesa,  scudo,  rem- 
part  ; tiouctier , in. 

AN TIN'ATO,  — TA  (-nà-toj  (>.)  p,  ad. 
né  (ni.),  nee  if.)  avont. 

AN  T I N'AZIONA  LE  r-taid-nh-lej  (a.) 
ad.  m.  f.  nuli  ustionai,  ale. 

ANTIN'EFRKTICO,  — CA  [-fn%-li-co). 
pi.— CI,  -CHE  [-tchi, -ke]  ad.  dieesi 
de*  medicamenti  contro  i morbi  delle 
reni,  antinéphrétique,  ni.  f. 

ANTINOME  1-DO-nieJ  s.  m.  prénom, 

m. 

AN  riNOMIA  (*RiV-al  p.  f.  contrarietA 
di  leggi,  antinomie,  \. 

ANTIOCHIA  [-tiò-ki-a]  (a.)  i.  f.  ant. 
o4.  di  Siria,  AiUioctte,  f. 

ANTIPAPA  [-|>à-paj  ».  m.  papa  fctto 
contro  al  vero  e legittima,  antipapi,  in. 

ANTIPARA!dnCOl-h-ti-CoJ  (a.),  pi. 
— CI  f-tebij  s.  ut.  antiparalyhque  ; re- 
mède  cot\tre  la  paratyne,  ni. 

ANTIPARASTASI  f-rà-sUi-si)  8.  f. , 
(reti.  ) anlìpnraetnee , f. 

ANTIPAUO  [-h-pa-ro]  <a.;  s.  isola  di 
Creda.  Antiporta 

ANTIPAROS  [-pà-ros]  (u.)  ».  grotta 
bclihaima  nelle  Cicladi  meridionali 
dell’ Arcipelago,  Antiporo*. 

ANTIPARTE  \ -pkr-tc  ) e.  f.  ce  qrfon 
prélève  fur  uro*  ihote  ardui  qu'elle 
eait  partagée  ; av ani- pari , f.;  prifci- 
pul.  m. 

ANTIPASTO  [-pà-8loJ  a.  ni.  vivando 
poste  in  tuvolu  nel  principio,  avanti  le 
altre,  Aorv-d' oruvre,  m.;  vivande  di 
carne  o altre  cose  cucinate,  entrée , f. 

ANTIPATE  j-ti-pa^t«]  a.  ni.  corallo  | 
nero,  antipalme,  m. 

ANTIPATIA  (-tl-al  s.  f.  avversione, 
ripugnanza,  antipathii ; avenion  na- 
turelle,  f.  : eloignement , m.;  ripu- 
gnatile, L 

ANTIPATICO,  -CA  [-pà-U-Coj,  pi. 
—Gl,  —CHE  (—telai,  -ke)  ud.  che  hit  av- 
versione naturale,  aiUipathique,  tu.  f. 

ADITI  PATlZXAKRl^tsà-rc}  v.  n.  atotr 
de  ianlipatltie.  — Pari,  alo,  tu  de  Pan- 
tipatkie. 

ANTIPENSARE  (-aà-rel  v.  n.  penwr, 
re[ Uciur  <*vant;  premeditar;  recami- 
iter  arac  refìrsion.  — Pari,  alo,  prèmè» 
dttr,  ée. 

ANTIPENULTIMA  (-obI-li-ma](a.)  a. 

f.  antepénvltn'me,  f. 

ANTIPENULTIMO,  -MA  f-obl-U-mo] 

ad.  an/cpf m.  f.  V.  AttTF.- 

P ti  ULTIMO. 

A NT  I PKRIST  ASl  (-rF-ata*»» } s . f.  (rett  ) 
aiìlifèriitaee,  f,  V.  AHoipaiiisrasi. 

ANWPESTU. ENZI  ALE  j-Uià-le]  (a.) 
ad.  m.  f.  (nied.)  antipeeiiDntiel , elle; 
antilolrnique,  m.  f. 

ANTIPODI  [-tl-po-dl]  a.  ru.  pi.  abita- 
tori delle  parti  della  terre  opposto  nei 
globo  alle  noatre,  antipodee,  m.  pi. 

ANT1POHRB  [ -pdr-rc  J v.  a.  irr. 
préfértr.  U.  Antepokak,  e Pu.ii.ke. 

ANTIPORTA  l-pòr-t»!  f.,  AttTi- 
porto,  m.,  andito  tra  Puna  porta  e 
l'altra,  vestibule,  m.  —,  starna  tra  la 
scala  o la  sala,  autichambre,  f. 

A NT  1 P R EN  DERE  (-pcèu-40-re]  v.  a. 
irr.  eemparer,  te  taùir  aupara vani. 


m * 

1 — f rei.  «nùpresi,  ese,  eoero,  je  sa  iris, 

I i7 saiviT,  tl'  tatsireul  auparavant. 
j ANT 'I PRESO,  —SA  (-prfc-»oj  (a.)  p. 

ad.  «airi,  tic  auparavant. 

ANTIQUARIA  [-couà-ri-*]  (a.)  x.  I, 
studio  delle  uose  antiche,  elude  dee  an - 
tigui/es,  f. 

ANTIQUARIO  [-couk-ri-o),  pi.  -lU,a. 
ra.  colui  che  a’  applica  alla  cognizione 
delle  cose  antiche,  antiquaire,  ni. 

ANTIQUATO,  -TA  (-cuuk-lo)  ad.. 
vieujr,  vinile.  Voce  uutiijuau»,  vteux 
mot.  V.  Amicato. 

ANTIQUO,  —QUA  (-Il -cono)  ud.  an- 
cien, rn  nr.  V.  Antico. 

ANT1SAPERE  (-pé-re]  v a.  prévoirr 
sauoér  par  avance. 

ANTISAREVORE  f-pé-vo-lp)  ad.  m. 
f.  qu'on  peut  precoir. 

ANT1SAPUTA  [-poii-ta)  8.  f.  cofinais- 
eanre  anneipée,  f. 

ANTI SAPUTO,  —TA  ( -patrio)  (a.)  p. 
ad.  d’A.vris.vpERE,  tue{f.)n  Ca- 

tanie. 

ANTISCORBUTICO,  -CA  [-bo<i-ti- 
co).  pi.  Cì,  —CHE  (-Ichi,  -kc;]  ad. 
anltacorbutique.  m.  f. 

ANTISEKllAGI.lO  (-rà-liol  s.  rii.  r* 
péce  d’avant-cour  ou  d'orant-rios. 

ANTISIGNIK1GARE  [ -cà-rc]  (a  ) v.  a. 
etgnitier  avont, 

ANTISPASMODICO,  — CA  (-mò-dtaoL 
pi.  — CI , —CHE  [-tchi,  -kej  ad.  aulì 
spaemoriiqite , in.  f. 

ANT»PODlOr-apb-di-dlpl— DJ,».m. 
anitipo  te,  m.;  pulrérieation,  f. 

ANTISTE  l-tl-ste]  8.  m.  capo,  chef, 
ni.  Oggidì,  vrelat , ni. 

ANTlSTElUCO,  -CA  [-a  tè-ri -co],  pi. 
-UM#K(-trhi,  -kol  ad.  che  è conir  a 
giì  eRV.!  sierici,  anttnyetériqur,  in.  f. 

ANTKHOFE  l-«trò-fe]  s.  f fitutiia 
che  india  drammMticA  de’  Oraci 

il  coro  cjntava  nell* entrare  Milla  scena 
di.  siiiix'ra.  per  opposizione  albi  ftiraf» 
che  -ó  '«ntava  prima  entrandovi  dalla 
patte  destra,  antislrophe,  f. 

—,  grani.)  ingegnoso  stravolgi  mento 
di  ‘elleie  compilati!  a rovescio,  come 
iRoma  fu  Amor,  antiìtrophe,  f. 

ANTI  T Rii  [— tl-te-si)  s.  f.  opposizione 
di  ■■■o»*  in  mie  oomrarie  alle  altre  urlili 
qualiiA  o nelle  parole,  antilhèee,  f. 

ANTITFTO  (-lirie-G'|  s.  m.  vikt  np- 
. altra  v.iceeomniria.  ce  ^ut  tei 
antitnetique. 

ANTITOPEI A f-pA-in)  a.  f.  » ‘rprexenta- 
lion  d'nne  ner.tonae  Jan*  «ra  he u pen- 
dant 1/u‘eile  te  trouceréellement  don e 
un  antri  endroit. 

ANTI  VANGUARDIA  f-gaohr-di-a)  (#,) 
».  f.  detarhement  d’éclaireurt , In. 

ANTIVEDERE  (-dé-re)  v.  a.  trr.  pré- 
toir  ; pr$$»entir. 

Ne  possa  il  giorno,  che  la  vita  serra. 

Aulì  veder  per  lo  corporeo  velo  ( potr.). 

Prec  amividdi,  Idde,  iddero,  je  pree - 
eeuti»,  ilpreeeentii,  ite  prrssentirent. 

ANTIVEDERE  (-dé-re)  s.  m.  prono- 
stico, preeeeni imeni,  ni.;  prévoyance, 
(.  Che  se  l'anlivodcr  qui  non  c vano 
(Dant.  Inf.). 

ANTIVED IMBUTO  [-méu-to]  (a.)  ».  m. 
presseutimenl,  m.;  précoyance,  f. 

ANTIVÉDITORE , —TIU CE  [-lo- re]  8. 
celiti  fin.),  rette  (f.)  qui  prévoit. 

ANTIVEDUTA  MENTE  (-dou-ta-mén- 
loj  ai,  or<c  prtvoyauee. 

ANTIVEDUTO,  -TA  [-doù-to]  p.  od. 
prévu,  ue  ; pree %enh.  ie. 

Chi*  piaga  antiveduta  assai  nien  duole 
(Pelr.j,  le»  mnu.r  nuxquelt  oni'attind 
toni  mota»  crude  que  ceux  auxquele 
i on  tir  s'attmd  pas. 
i —,  per  accorti),  adroit.  otte;  avite',  ri, 

ANTIVEGGENTE  (-vwMgèn-te)  (a.) 
ad.  ni.  f.  che  prevede,  pHuoy ani,  aari. 


• ANI 

AfìTI  V Ec.\  EN r B (-gnèn-le)  ad.  m.  f. 
cbe  aoUTKne,  prevanant,  ante. 

ANTIVENEREO,  —REA  [-nò-roo)  ad. 
anttvénénen,  enne. 

ANTIVENIRE  [-nl-re]  v.  a.  irr.  preve- 
nire, devancer  ; anticipar,  prevenir. 
— Pre<.  antivengo,  vieni,  tiene,  Ten- 
gon Oyjf  derame,  tu  dtvancti,  il  de- 
vasta, ila  datane  mi  — Pret  antivenni, 
venne,  verniero,  je  dtvaunii , il  decani 
ila  darancerant. 

ANTIVENUTO,  -TA  [-notMó]  (a.)  p. 
ad.  devancé,  ée. 

ANT1VERM1N0S0  T-n6-ac)  (a.)  ad.  e 
a.  antirermineux , ause;  vermifuga, 
m.  f. 

ANTIVIGILIA  C-dgi-U-a]  ».  f.  aerini - 
veillt  ; aurttilla,  f. 

ANTIVOt^JE  [-cà-lel  (a.)  ».  f.  latita 
pinete  tir  ani  urie  vagella,  l. 

ANT1  VOMITIVO  t-ll-vo)  (a.)  a.  m.  far- 
remede  cantre  lavomisaemtnt  ; 
anlivomiitf , ni. 

ANTOLOGIA  [-dgl-a)  a.  E florilegio, 
libro  di  erudizione  generale,  Florileye. 
u»  . i.. do jie,  f. 

ANTONOMASIA  l-mà-«i-a)  a.  f.  figura 
Che  pone  un  uome  appellativo  in  luogo 
deì  nroprio,  e vice  verna,  antoin>meiaa,l 

1.  o talare  romano,  per  dir  Cicerone 
il  filosofo  di  Ginevra,  ec.,  Corateur  ro- 
mani, pour  dira  Ciceron,  la  philosophc 
da  Genera,  pour  dira  J.  J.  Rousseau , 
e per  dire  egli  è buon  principe,  è un 
Tito,  ri  pour  dira  : c'aat  un  barn  prince, 
d'est  uu  fitui. 

A.VrONOMASTICAMENTE  [-luétì-tej 
av.  pur  antonovanae. 

AN r onomastico,  — CA  [-ménti-co], 
pi.  —CI,  —CHE  i-iubi,  -ke]  ad.  dii  (m.). 
Ala  (f.)  par  <xn lotto tnase. 

AMTOKA  {in-to-raj  e.  f.  pianta,  an- 
léora.m. 

antrace  [-irà-tehe],  antracia,  a.  f. 

oirboD.  hu»,  cacar  boucle , t.  — , entla- 
gioae,  anthrax,  m. 

ANTRATA  (-iiA-ta)  fa.  v.)  a.  f.  entrata 
(DauLBui.  Inf.),  aniria , f. 

ANTRO  [àn-tro]  a.  tn.  antre , m.  ; ca- 
verne, f. 

fior,  frondi.erbe,  ombre,  antri,  onde, 
aure  soavi  (Petr.).  V.  Spelonca,  Grot- 
ta. -,  proavi  gli  anat.,  froa  (m.) , co- 
(f.l  i,  r orili  U 

anthodoco  {-ndò-col  (a.)  ».  pie.  eit. 
negit  Abrani  ( Italia),  Antrodoco. 

ANTROPOFAGIA  [-dgi-a]  a.  f.  il  ti* 
barai  di  carne  umana  , anthropopha- 
gta.t. 

ANTROPOFAGO  (-p&-fr-go),  pi.  -Gl 
Ngi]  i.  m.  a ad.  m.  f.  mangiatore 
d uomini  anthropovhoge . m.  f. 

ANTROPOGENIA  MgM-lll-t]  (È.)  S 
tn. scieima  della  generazione  dell’uomo. 
unthropogéaùe,  f. 

ANTROHR.RAFIA  (-ft-aì  (a.)  ».  f. 
d***crti»oBe  dall*  uomo,  anthropogra • 
phit,  t. 

ANTROPOLOGIA  (-dgi-a)  ».  f.  (t*Ol.) 

1 attribuire  a Dio  le  azioni  umane , an- 
thmpolooia,  f.  — ,(mcd.)  studio  anato- 
mico •*  istologico  aulì*  uomo,  anthro- 
pologia , f. 

AlCTROptiMORmA  [-fl-U]  ».  m.  chi 
attribuisce  a Dio  «a  corpo,  anihropo- 
mar pinta,  m. 

ANULARE  T-nou-là-reJ,  Amasio,  ». 

• ad.  a»,  f.  U qoarto  dito  della  mano, 
•mulatta  , ».  m.;  annoiai",  ad.  m.  f. 
JE”*-"* W *■  ».  anello, 

ANVERSA  [-vèr-»aj  (a.)  ».  f.  eit.  del 
aelmo,  Anatra. 

ANZI  (ào-ui)  prep.  al  ooatrarìo , ao 
omtratr*.  * 

E non  mi  ai  pania  dinanzi  al  voho,  ■ 

AaM  impediva  tanto  11  mio  cammino,  , 


AOP 

Oli’  io  fui  per  ritornar  più  volte  volto 
(Daat  Inf.). 

—,  innanzi,  derant  • or  ani. 

Cl  leveremo  anzi  di  (Bocc.),  nous 
nous  lirerons  avanl  le  joor. 

— , av.  piuttosto,  plntót. 
ANZIANATICO  [-tsia-rià-U-co),  pi. 
— Cl  [-iclilj  a.  ni.  magutralura.  f. 
V.  Ammanitici». 

ANZIANATO  [-taia-nà-lo)  (a.)  a.  m. 
ma  nutra  ture  dai  Anciena  duna  Ita  ré - 
publtouaa  d Italia,  t.  V.  am/umitico. 

ANZIANISSIMO,  —MA  (-taia-nls-si- 
moj  (a)  ad.  *up.  trèa-an&en,  enne. 

ANZIANITÀ  [-Uia-ni-téj,  aa/i  anitade, 
anzi amitatf- . ».  f.  aneitnneté.  T 
ANZIAMTICO  (-bna-iifott-eol  a.  m. 
(term.  di  dignità)  afiiio  desìi  Anziani, 
mupiitraiure  dee  Ancitnt  dune  le a ré- 
publujuea  d' Italie.  \ 

ANZIANO  [-Uià-no)  ».  m.  piii  vrt'rhio 
degli  altri,  ancien,  m.  R anche  il  titolo 
di  dignità  e autorità,  membre  du  corpi 
dia  Àn ci**.*  , m 

Ecco  un  dogli  Amimi  di  Santu  Zita  : 
MetU’U.1  sotto  (Dani.  inf.  ). 

ANZIANO,  — NA  (-laià-no)  ad.  aru  itfn, 
auue  ; antique,  m.  f. 

ANZICHÉ  i-tai-kc  J av.  prima  che, 
avanl  qua.  — , piuttosto  cbe,  plutót  que. 

ANZI  CHE  NO  [-lsi-ke-uòj  uv.  piutto- 
sto cbe  altro,  plutót  ; on  uà  dira  pai  la 
coni  taire. 

La  qual  era,  anzi  che  no,  uu  poco 
dolce  di  gale  (Bocc.),  qui  e imi  plutót 
un  peu  fude. 

ANZIDETTO,  -TA  [-tsi-dcWol  p.  ad. 
auadit.  ite.  v.  tonnétto. 

ANZINATO,  -TA  I-ui-nà-to)  ad. 
premier-tié , m.  ; afri#’  ea. 

ANZITEMPO  [-lAt-ièm-po ) (b.)  ad. 
•tip.  Ir^v-artcìrn,  enne. 

ANZIVEDERE  [-tai-vtwlé-rt}  v.  a*  irr. 
prévoir;  preeientit  — Pret.  anrividdi, 
tdde  f iddero  , je  jirivia , il  prètti,  ila 
pria  irmi. 

ANZI  VEDUTO,  — TA  [-tsi-ve-do(KIO) 
(a.)  p.  ad  privo,  ut. 

ANZ1YKMRK  (-tM-vo-nl-reJ  v.  a.  de- 
vancer.  V.  Amivc.mirh. 

ANZI  VENUTO,  — TA  (-tai-vo-nob-to) 
(a. ) n.  ad  deranci,  ée. 

AOCCHIARE  f-kia-ro)  v.  a.  fixer  de « 
yeux  tur.  V.  Adocchiare.  — Part.  ato, 
la,  fia fé  dea  yeux  tur. 

AOCCHIAtOKE,  — TU ICE  (-kia-uV-re] 
(a.)  ».  ctlui  ( tu.),  celle  (I.)  qui  fixe  In 
yeux  tur 

A OCCHIO  [-bo-àlo]  (a .)  av.  è I tati  ; u 

vw. 

AOLIATO,  — TA  [-liàr-to]  ad.  Uuileucc, 
eusa. 

AOMIUt AMENTO  (-mén-Ui)  a m.  om- 
bra, (.;  ombraga,  m.  V.  Adombkahrmtu. 

AOMURjVRK  (-bcfi-relv.  a.  o ffutauer; 
donner  de  Fombrugt.  V.  Muntoti  ami. 

AOMBRATO.  -TA  (-brfc-luj  (a.)  p.  ad. 
affilatine , ea. 

AONC1NARK  (-Ichi-n4-re]  v.a.  torcerà 
in  punta,  randra  crorhu . ne;  plter. 
Aonrinarai.v.  r.  derenir  crorhu,  ua,% 
AONCINA TO , — TA  [-«dli-iià-toj  (a.) 
ad.  davano  eroe  ho  , dr  tenue  crochut 
A ONESTARE  l-stà-rej  v.  a.  onestare,  I 
cachet  tona  le  vóila  da  Phonnétaté. 

AONIA  f -ò-ni-a  ) (a.)  a.  f.  antico 
nome  della  Beozia  e della  catena  delle 
sue  montagne,  il  otti». 

AOMDI  l-ò-ni-di)  (a.)  ad.  e ».  m.  pi. 
(metal  ) nome  aggiuntivo  delle  Muse 
dalla  fontana  drAgamppe  in  Anon», 
ch'era  foro  consagrata,  Aontdaa.  f.  pi. 

AONTABK  l-là-re)  v.  a.  oulnujer.  V. 
Adonta  RF.  - pari,  ato,  la,  outraga,  ée. 

AOPF.RAKE  [-và-re)  v.  a.  e a.  coope- 
rar «i.  V.  AnorsaARE 
AOPERATIVO . -VA  Hà-voj  (a.)  ad. 
coopéroteur,  trica. 
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aopera  TO,  — TA  (-rà-to)  (a.)  p.  ad. 

cooj)ére  ; tmploye,  èa. 

A OPERATORE,  — TRIGE  (a.) 

ad.  cooparateor,  trica. 

AOPPIAMENTO  [-mén-toj  (».)  a.  ra. 
litui  de  la  peri  orine  a qui  l’on  a don- 
ne de  l'opium , ui. 

AOPPIARE  [-pià-rcl  v.  a.  donner  rfc 
rojnom.  — Part.  ato,donfi«ds  l'opium. 

AOPRARE  [-prà-rej  (a.)  v.  a.  te  ser- 
vir; employer.  — Pari,  uto,  ta,  «m- 
ployi.  se. 

AORARE  f-rù-reì  v.  a.  pn«r.  — Pare 
alt»,  ta,  pria,  éa.  V.  Ouake. 

AOKCARK  f-cà-re)  v,  a.  étranqlar 
arac  una  corda.  — Part.  alo,  ta,  alran- 
glé,  ée  uvee  un*  cord*. 

AORISTO  l-ri-etoj  (a.)  s.  m.  (nella 
frani,  grecasi  dice  del  preterito,  come 
w lessi , je  lue,  eie.)  aortite  (ou  indr- 
lermina).  m. 

AORMARK  (-mà-re)  v.  a.  (caie  ) lai- 
ere  d la  pitie.  — Part.  ato,  ta,  suit  i,  re 
a la  pule. 

AORTA  (-òr-ta)  a.  f.  (anat.)  la  grande 
arteria,  la  grotte  arlère  ; aorte,  f. 

AORTARK  (-ta-roi  v.  n.  parlnudnsi  di 
beelic,  averter.  — Part.  alo,  avorte. 
V.  Si* Ul  DERE. 

AOSTA  [-ò-sta],  Augusta  Prjrtokia 
(a.)  a.  f.  anu  c mod.  citi  d*  Italia  ( Pie- 
monte). itousfs;  Aoste. 

AOTTALMIA  [-ml-al  (a.)  ».  f.  morbo 
degli  occhi,  uphlhalmte . t. 

AOVATO,  — TA  f-và-lo)  ad.  ovale  , m. 
f.  V.  Ovato. 

APACIII  [-pà-kij  (a.)  s.  in.  pi,  popolo 
doi  Nuovo  Messico,  Aparhrs.  ni.nl. 

APAGOGIA  (-dgt-a)  (a.)  s.  f.  ay*. 
gogie,  t. 

APALACHU  f-ki-a)  (a.)  a.  f.  paese 
della  Florida  orientali*,  Apatachie.  t. 

APaLACHINA  [-ki-na]  a.  f.  pianta, 
cussi ii te,  f.  V.  Cassimi. 

APARINK  (-r)-uo|  s.  f.  pianta,  grate- 
ra n ; r tibie,  m. 

APARTR  (-pàr-te)  » m.  ciò  clic  dice 
un  attore  per  min  esser  inteso  dal  com- 
pagni', ma  da'  sull  spettatori,  a par  té , ni. 

APARUTA  [-l  uù-ta]  (a.  v.)  a.  f.  afipa- 
rition,  t. 

APATIA  (-tl-a)  s,  f.  privazione  d’af- 
fetti , ruuiuNinsa  di  passioni,  apathic; 
matusi  bili  té,  f. 

APATICO,  -CA  [-pà-H-oo),  pi.  -CI, 

CHK  L-tdii,  *ke)  ud.  apatkujue,  ni.  f 

APATISTA  [-li-stai,  al.— TI. s.  in.  che 
professa  apatia,  apathique , m f.  ; m- 
dolent , anta.  Apatisti,  setta  di  tifoaofl. 
—.membri  d'una  celelne  accademia 
in  Italia,  Apaihislea , ra.  pi. 

APATISTICAMEN  TK  (hb2b48]  (a.)av. 
tona  aucune  posston. 

ÀPATBTICO.  — CA  1-U-aU-eo)  (a.), 
pi.  —CI,  — CHE[*tchi,  -ke)  ad.  apathi- 
que; meen tibie,  m.  f ;» ndiffèrentfente. 

APATURIE  l-toii-ri-e)  fa.)  s.  f.  pi.  feste 
degli  Atcniost^elebraic  a Bacco,  Apa- 
thuries,  f.  p|. 

APE  (à-pej,  apa,  s.  f.  abeille  ; vwoti- 
che  d miei,  f.  Api  son  quelle  cho  fanno 
il  miele  a la  cera,  e naaoono  senza  piedi; 
senza  ale . e poi  le  mettono  quando  »oa 
grandi  (Brun.  |jit.  Tesar. y. 

APEI.IOTA i-liiH-ta)  r.  m.  ventosusao* 
tano,  vani  d’est;  reni  du  leeoni,  m. 

A PEL  LEO,  — LEA  Mè-o)(i.)Efi,  d'A- 
peUea. 

A PENA  f-p^-oal  (».)av.  aree  pome. 

..-Un’ora  sgombra  < 

Quel  cho  ’n  molti  anni  a pena  si  m- 
guna  (Petr.). 

A PENNA  l-pén-na)  (aO  »v.  tAvvfjmo- 

nuscrit. 

E cosi  parimente  A nel  testo  a penna 
della  Valii'aoa  ( Vii.  Pii 

* PKNHEI.IX)  [-nèl-h>J  (fc)  * 1» 

per  fiction  ; o 
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Ciò  che  toì  fate,  par  fallo  a pennello 
(Gas.  /lima  buri.). 

APENNIN1  [-ni-fiij  (a.)  i.  m.  pi.  monti 
d’ Italia,  A pennini,  ni.  pi. 

APKNZEL  (a.)  a.  cani,  e ciudi 
Svizzera,  Appetiteli. 

APERIEN  TE  [-rién-la]  (a.)  ad.  m.  f. 
apèrti*  f,  tea. 

APKRIKE  [ -ri-re  J v.  a.  ouvrtr.  V. 
Aprire. 

APEPSIA  (-psl-aj  (4.)  a.  f.  (med.j 
infermità  di  chi  patisce  difetto  di  dige- 
stione, apeptie,  f. 

APERITIVO,  -VA  [-tì-toj  (a.)  ad. 
apértitf,  ice. 

APERTAMENTE  [-mén-tej  av.  oucer- 
tement.  clairement;  pubhquemetif. 

APERTISSIMO,  —MA  [-Uà* si -ino] (a.) 
ad.  aup.  tres-ouvert,  erte. 

APEHTIYO  , -VA  f-tl-voj  ad.  diccsi 
de’  rimedj,  operili/,  ire. 

APERTO  [-pòr-tol  a.  m.,  aperta  (a.) 
a.  f.  apertura,  ouverture  . f.  ; Leu  u u- 
vert,  m. 

APERTO,  — TÀf-pòr-to]  p.  ad.  ouvert , 
erte.  Coll' ali  aperte.  Iti  atlee  dé- 
ttloyèes.  Fiori  aperti,  (leurs  epanouies. 
Ricevere  uno  a tiracela  aperte,  receunr 
q.  u.  à brae  ouverts  — . chiaro,  palese, 
clatr,  riaire;  èrident,  ente;  manifeste, 
m.  f.  —,  per  ardito,  bardi , «a;  astute, 
ie  ; frane,  franche, 

mg.)  Cuore  aperto,  eemr  ouvert. 

Con  aperto  viso,  gh  diaae  (Bocc.  ),  d un 
air  ourert.  elle  lu » dit  — , per  pro- 
nunzia, O aperto,  E aperto,  0 ouvert, 
E ourert. 

APERTO  (-pèrnio)  av.  apertamente, 
ouver  lemmi  ; clairemetU.  lo  ridi  aper- 
to, io  li  moalro  aperto,  ee. 

APERTURE  (-tò-rej  a.  rn.  qui  ouvre. 

APERTURA  [-tob-ra] , apehsiose,  a. 
f.  foro,  ruoto  in  un  corpo  solido  , ou- 
verture ; (ente,  f.  — ,(tig.)  per  proposi- 
zione di  qualche  affare  , ouverture,  f. 
aing.;  avance  s,  f pi.  — ,candeur-  (ron- 
chiti, f.  Apertura  di  cuore,  i ngenuité, 
f.  Apertura  di  mente , ouverture  d es- 
prit. 

—,  ( mus.  ) sinfonia,  ouverture,  f. 

APESCO.  — CA  f-pè-aco]  (a),  pi. — CHI, 
-CHE  l-ki,  -ke]  ad.  attinente  alle  api, 
dabeiiU ; comma  lee  abeilloe. 

Cui  pasce,  serpeggiando,  apcsca 
schiera  (Salvin.  Ntc.  jerap) 

APETALO,  — IJk  Hiè-U-lo|  (4.)  4d. 
(boi.)  dori  mancanti  di  petali  o cd rol- 
la, apetale,  m f. 

AP1ARE  C-pià-re] , api  aio,  apiario, 
a.  ni.  ruche,  f.  V.  Alveare  ( , 

APICE  [à-pi-tchej  a.  m.  punta  ocima 
di  qualche  cosa,  pomi*,  f ; fatte  . com- 
bit ; eommei,  ni.  (Fig.)  Apice  della  glo- 
ria, delle  grandezze,  le  fatte  de  la 
gioire  . de s arandeurs. 

Giunti  alr  apice  ancor,  Giulian,  non 
aianio  (Alf.). 

AP1COLO  [-pl-co-lo]  ».  ra.  dim.  petite 
pom  te;  cima  peti  eie  ree,  f. 

APIRESSIA  (-sl-a]  (a.)  a.  f.  (med.) 
cessazione  della  febbre,  apyrexu,  (. 

APNEA  (-nò-ai  a.  f.  (med.)  mancanza 
di  respiro,  apnee,  f. 

APO  (à-poj  (a.)  a.  m.  costellazione 
meridionale,  f.;  Àput  ; Apoua  ; Otteau 
de  Parodie,  m.  ; petite  conelellation 
meridionale,  f. 

APOCA  (k-po-ca]  (a.)  a.  f.  pièce  fi- 
oriture d'un  contrat,  f. 

Se  voi  approvate  l*  apoca  nuziale  col 
Santo  Padre  già  atlpolata  (Fag.  Com.). 

APOCALISSE  f-lls-se],  apocalissi,  s. 
f.  rivelazione,  libro  della  sacra  Scrit- 
tore scritte  da  san  Giovanni,  Ajtoca- 
Ifpee  ; rirélation,  1. 

APOCA  USTI  ARE  (-stià-re]  v.  a.  om- 
brar de  couleure  rhargées  fori  brunes, 
obscuret.  V.  Affocalistiare. 
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APOCINO  [-tchi-no]  r,.  ni.  piai. Li  Ut-  1 
ticinosa  il  cui  sugo  è morule  ai  cani,  | 
lupi,  ec.,  apocyn . apocyn  mantime, 
m.  —,  i cui  pelali  culi  trattandosi  avve- 
lenano i piccoli  insetti  die  vi  à pusan 
Sopra,  apocyn  gobe-mouche . m. 

A POCO  A POCO  (-pò-co)  (a.)  av.  foul 
dourement;  pe u à peu. 

APOCOPA  l-pò-co-pa],  apocope,  a.  f. 
ligure  per  cui  ai  tronca  qualche  lettere 
o sillaba  in  flue  della  parola,  apocope; 
èhsioti,  f. 

APOCOPARE  [-pà-re]  v.  a.  reirnnchtr 
quelque  lettre,  quelque  tyllabe  A la  fin 
d'un  mot. 

A POCO  PREZZO  [-pròt-tso]  (a.)  av. 

A bon  marche. 

APOCRIFO,  -FA  r-pò-cri-fo]  ad  non 
autentico,  apocryphe,  ni.  f ; douieux, 
eust  Libro  apocrifo,  /irre  apocryphe. 

APOCIUSI  [-pb-cri-sij  (a.)  s.  f.  sepa- 
razione, eeparation,  f. 

APOCRISIAKIO  f-»ià-ri-oJ,p|.-RJ,  ». 
ra.  nome  che  dava»!  ai  deputati  d’  una 
chiesa  o d’ un  moniaterio,  e a’  ministri 
del  pupa  appresso  l’ ituperadorc,  apo- 
cr maire,  ni. 

APODITTICO,  -CA  f-dlt-ti-eo],  pi 
— Cl,  —CHE  (-tchi,  -ke]  ad.  dimostra- 
tivo, evidente,  ajiodiettque,  ni.  f. 

APODO,  —DA  (à-po-do]  ad.  senza 
piedi.  Dicesi  di  certi  insetti  e de’ pesci, 
gai  n'a  point  de  piede;  ajiode.  m.  f. 

APODOMIA  ( -ml-a  ) (a.)  s.  f.  lonu- 
nsnza  dalla  patria,  e malattia  che  si  sof- 
fre perciò,  nostalgie,  f.;  nuil  du  pagi, ni 

APODOSl  [-dò-ai]  (a.)  a.  f.  (grani.) 
la  seconda  parte  d’ un  periodò,  apodo- 
se,  f. 

AP0F1S1  [-fi-ai]  a.  m.  (anat  ) parte 
fuori  del  corpo  dell'osso,  apophyse,  f. 

APOFLEMMATISMO  [-ti-sn»o|  a.  in. 
modicamento  per  cavar  lu  punita  dalla 
bocca,  apophlegmatieme,  m. 

APOPTEGMA  (-tòg-ma]a  ni.  aj>oph~ 
thegme,  un.:  sentente,  f.;  mot  remar - 
quable , m.  V.  Apotecma. 

APOGEO  [-dgò-o]  a.  m.  (astron.)  la 
maggior  disturna  del  sole  o d’ un  pianeta 
dalla  terra,  ( ipogèe , m. 

APOGRAFO  [-pò-gra-fo]  (a.)  a.  m.  co- 
pia o esemplare  del  libro  o scritture 
originale,  origino/,  m.  . 

A PO  LESSI  A [-sl-a]  (a.)  a.  f.  vieti  lei  se; 
décrépitudr,  f. 

APOLITICO  (-U-ti-coL  pi.  -Cl  (-tchil 
S.  m.  ritornello  nella  chiesa  grcoa  del 
divino  officio,  apolytxque  , m. 

APOLLINARE  [-nà-re]  (4.)  ad  m.  f. 

<T  Apollo  n. 

APOI.LINARl  (-nà-ri]  (a.)  ad.  m pi. 
(stor.  rora.)  aggiunto  di  giuochi  annui, 
celebrali  in  o&or  d’ Apollo,  Apollinat- 
ree , m.  pi 

APOLLIN ARISTA  [-ri -sta]  a.  m.  eoru 
d’eretico,  ajtollinariste.  m. 

AP0LL1NE  [-pòl-li-na]  (a  ) a.  m A - 
pollon,  va.  (pool.)  Stare  in  Apolline, 
f dire  bonne  coire  : modo  di  dire  da  una 
stanza  del  palazzo  di  Luiullo  dodi,  ala 
ad  Apollo,  ove  ai  faceva  lauta  mensa 

APOLLINEO.  — NEA  (-U-ne-o]  ad.  di 
Apollo,  d A pollon. 

APOLLO  [-pòl-lo]  (a.)  a.  m.  dio 
de’  Gentili  che  presiedeva  alle  belle 
arti,  alla  luce,  ec.,  Apollon,  m.  —,  sole, 
eoleil  ; Apollon  ; Phébus , m. 

Nel  tenebroso  fondo  d’ una  torre 

Ove  mai  non  entrò  raggio  d*  Apollo 
(Ariosi.  Fur.). 

APOLLONIA  [-lò-nl-a]  (a.)  a.  f.  ant. 
clt  di  Grecia,  Apollonie.  f. 

APOLOGETICO,  -CA  [-dgMi-co],  pi. 
-CI,  -CHE  (-tchi,  -ke]  a i.  apologèti - 
que,  m.  f. 

APOl.OCHETTO  (-gkél-lo)  (4.)  a.  m. 
dira,  petit  opologue,  m. 
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ÀPOLOGÌÀ  l-dgi-aj  a.  f.  discorso  in 
difesa  di  checchessia,  apologie,  f. 

APOLOGISTA  [-d  gl -sta]  s.  m.  opo/o- 
giste,  ni. 

APOLOGIZZARE  [-dgit-tsà-re]  (a.)  v. 
affaire  dee  apologiee.  — Pari,  to,  fati 
dei  apologiee. 

APOLOGO  (-pò-Io*go)  a.  m.  favola  o 
narrazione  in  cui  »v introducono  ani- 
mali a parlare,  apologue,  m.  ; fobie,  f. 

APOMECOMF.TltlA  I -tri-ai  8 f.  (geom.) 
arte  di  trovar  la  distanza  a'  un  oggetto  * 
lontano,  aiiomécomètrie , f. 

APONKlRoI.OGlA[-ne-ou-ro-lo-dgl-a] 
s.  f.  (anat  ) descrizione  dell’ aponeurosi, 
aponi etologie,  f. 

APONEUROSI  [-ne-ou-rò-si]  a.  f.  es- 
pansione di  un  tendine,  apouèvrose,  f. 

APONELROTICO,  -CA  [-ne-oo-rò- 
tl-co),  pi.  —CI,  -CHE  [-tchi,  -ke]  ad. 
assomigliante  coll’  aponeurosi,  ajtoni- 
vrottque , ni.  f. 

APOPLESlÀ  f-sl-a],  zrorLEsaiA,  a.  f. 
privazione  del  senso  e moto  nel  corpo, 
ipoplexie,  f. 

APOPLETICO,  -CA  [-plò-ti-col , pi. 
— Cl,  —CHE  (-tchi,  -ke]  ad.  iufermò 
d*apoplcsla,  a pop  tee  ti  que,  m.  f 

ÀPORISMA  («rl-sma]  s f problema 
difflcffe  a risolverei  come  la  soluziono 
della  ouadratura  del  circolo,  problime 
difficile,  oporisme  ; aport . ni 

APOSIOPESI  [-pà-*\]  s f.  (reti.)  sor- 
ta di  reticenza,  apoeiopèse;  prè tiri- 
noli, f. 

APOSTTIA  f-8Ì-ti-t)(a.)  s.  f.  répuleion 
pour  lee  attinente  ; apositie,  f. 

APOLITICO,  - CA  [-ai-ti-co],  pi.  -Cl, 
—CHE  [-tchi,  -Ite]  (a.)  ad.  91*1  die  le 
goùt  pour  les  alimenti. 

A POSTA f-pò-sta]  fa  )av.  fissamente, 
fixement.  —,  expres.  A bella  posta, 
tout  exprès. 

APOSTASIA  (-sl-a]  s.  f.  mitigamento 
di  religione,  apoetaeie,  f. 

APOSTATA  (-pò-sta-u],  pi.  —TI,  xro- 
statico,  s.  m.  apostat ; renegat;  défro- 
que,  ni. 

APOSTATARE  (-tà-re]  v.  n.  ribellarRi 
dalla  sua  religione,  apostaeier.  —,  par- 
landosi di  religiosi,  renoncer  à see 
rorux.  —,  (flg.)  prévariquer.  V.  Pre- 
varicar!, Peccare.  — Pari,  alo,  apo- 
stasie. 

APOSTATRICE  (-trl-tchej  a.  f.  celle 
qui  apostasie ; religieuee  qui  renonce 
a set  r anix.  f. 

APOSTEMA  (-stò-mal  s.  f enfiatura 
putrefatta,  apostème;  abeie,  m. 

APOSTEMATO,  -TA  (-mà-toj,  aro- 
stemoso,  —sa,  ad.  aj>ostume  , ée  ; en 
suppur  ation. 

APOSTEM AZIONE  (-taió-nej  a.  f.  for- 
mazione del  postema,  abcès.  ni. 

A POSTICCIO,  —CIA  [-tlt-tchio]  (4.) 
ad.  postiche,  m.  f. 

APOST1LLA  1-aUl-la]  s.  f.  apostato, 
f.  V.  Postilla. 

à POSTOLA  [ -pò-sto-la } (4,)  a.  f. 
fei.  « ’t Mitre,  f. 

Ancoi  ^raddimando  pel  merito  delle 
degne  parole  e opere  di  Maddalena,  tua 
dilettissima  apostola  (Morell.  Cron.). 

APOSTOLATO  [-la-toj,  apostola- 
ti™ (a.)  a.  ni.  apoitolat,  in. 

Chi  fa  cosi  non  è atto  all’  apostolato 
(Segner.  Mann.). 

APOSTOLICAMENTE  (-mén-te]  (a.) 
av.  apostoliquemenl. 

APOSTOLICI  f-stò-li-tchi]  (a.)  s.  m. 
pi.  herrtique*  du  111'  et  du  XIII'  eitcls. 

APOSTOLICO,  -CA  l-gtò-H-col,  pi. 
— Cl , —CHE  (-tchi,  -kej  (a.)  ad.  apo- 
siohque.  ni.  f. 

APOSTOLICONE  [-c«S-ne)  s.  m.  un- 
guento, sorte  donguent,  ra. 

APOSTOLO  [-pò-ato-lo]  s.  m.  apótre, 
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Qi.  Gli  apostoli,  lat  apótres,  m.  pi.  V. 
Appostolo. 

APOSTROFARE  [-fk-re]  v.  a.  mettre 
unenpoitrophe.  — , interrompere  ildis» 
corso  per  rivolgersi  a qualcuno,  apo- 
Mtropher.  — , dir  villania  ad  Alcuno, 
apoittopker. 

AI'OSTKOFATAMENTE  [-mén-tc]  ar. 
axer  apottrophe. 

APOSTROFATO,  -TA  [-fà-to]  (a.) 
p.  ad.  apottrophe,  ee. 

APOSTKOFATURA  [-tob-ra],  apo- 
aThor azioni t,  a.  f.  i action  de  mitre 
dee  apostrophes,  f 
APOSTROFE  l-pò-stro-fe),  apostro- 
fa, f.  flg.  per  mi  si  rivolta  il  dis- 
corso ad  uno,  apottrophe,  f. 

APOSTROFO  l-pò-alro-To]  s.  m.  con- 
trassegno d»  mancamento  di  lettere 
coti  ('j,  apottrophe,  f 
APOSTUMO  I-pò  - stou  - ino]  ad.  m. 
poti  buine,  ni.  V.  Posti  ho 
APOTEGMA  [-tfg-ma],  pi.  —MI,  ».  m. 
acuta  sentenza  d’uomo  insigne,  apu- 
phthegme , m.  ; tenitrice,  f.  ; mot  re- 
marquable,  in. 

APOTEOSI  [-ò-si]  a.  f.  deificazione, 
consecrazione  o an numerazione  tra  gli 
dii,  apot Ueose,  f. 

APOTOMF.  [-pò-to-me]  a.  m.  diffe- 
renza fra  due  quaotità  m commensura- 
bili, ajtoiome  (disus.  ),  m. 

APPacUMENTO  f-tcliia-mén-lo]  ». 
Oì.  paci/icatton,  f.  V.  pACinCAMlLYro. 

APRACI  A RE  [-ichià-rejv.  a.  apaurr ; 1 
rt concili tr.  — pari,  ato,  la,  apattt.ee. 

APPAG1ATORE,  — TUICE  [-tchia- 
ló-re]  (a.l  a.  e ad.  panficateur,  m.:  et  lui 
(m.),  celle  (f.)  qui  concilie,  qui  apaite. 

APPACIFICARE  [-tdu-ll-cà-rej  (a.) 
t.  a.  e n.  pacificare,  ovattar ; pacifìe r. 
— Pari,  ato,  la,  apaite,  et. 

APPADIGLIONARE  [-lio-nà-rc]  v.  n. 
attcndarc,  camper  ; dretter  lei'  lente*. 

APPADIGLIONAT 0 , -TA  (-lio-ua- 
to]  (a.)  p.  ad.  rom»»e,  ée. 

APPAGARII.E  t-gà-bi-lej  ad.  m.  f. 
qu’on  peul  taiitfatrt. 

APPAGACCIO  [-gat-ichio]  (a.)  ad.  m. 
obtcur.  ombrageux , m. 

APPAGAMENTO  [-uicn-to],  appago, 
a.  m.  contenlement , m. 

APPAGANTE  f-gàn-ie]  ad.  m.  f.  qui 
eatufait  ; qui  apaite. 

APPAGARE  l-gà-rej  v.  a.  contentare, 
satisfarne.  contenter. 

....  Credi  forse 

Che  basti  il  sangue  tuo  per  appa- 
garmi? (Marnai.) 

—,  v.  r.  se  contenter;  te  eattifaire. 
Dunque,  crudel,  t’appaga  : 

Ecco  il  ferro,  ecco  il  sen,  prendi  e mi 
avena  (Metast.). 

APPAGASSIMO . —MA  [-llMHDOj 
(a  ) ad.  sup.  tree-eatisfait,  aite. 

APPAGATO.  -TA  [-gà-loj  (a.)  p.  ad. 
contenti,  te  ; intisfait,  aite. 

APPAIAMENTO  [-men-toj  a.  m.,  AP- 
Paiatira,  f.  (a.)  ajrpanement  ; appa- 
rimmo m 

APPAIARE  [-Ut-re]  t.  a.  ac<*  se, 
apparite . j nidre  ; assortir}  >—  p art. 
alo,  la,  attorti,  t« 

APPAIATOIO  [-tò-io],  pi.  — TOJ  (a.) 

».  m.  caae  d ptgeone , f, 
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A PPAL  ESA  MENTO  (-mén-loj  (a.)  a. 
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m.  decotteerle;  manifestatoti,  f. 

APPALESARE  (-sà-re)  ».  a.  scoprire 
dò  che  era  celato , palesare , Jecou- 
mr;  rétéler;  de  celar. 

Deb,  mi  appaieM  il  suo  vero  delitto 
(AiM. 

APPALESARSI  f-«èr-«i]  (É  ) v.  r. 
•coprirsi,  darai  a conoscere,  te  decou- 
vrir , u fatte  rotatali  re. 

APPALESATO.  -TA  H*-U>]  (a.)  p. 
•d.  decoucert,  erte. 

APP  ALESATORE  , — TRICE  [-Vó-ro] 


celui  (m.),  celle  (f.)  ou»  di  court  e , 
fui  mai u(  fette. 

APPALLATO,  -TA  [-là-lo]  (a.)  p. 
ad.  affermi;  a borine,  ée. 

APPAL1.IDIRE  (-dl-rc]  v.  n.  irr.  pd- 
lir.  V.  Impali  mine. 

APPALLONARE  (-nà-re],  appallot- 
tare  (a.)  v.  a.  emballer.  V.  Adballark. 
— Pari,  alo,  tu,  embolie,  ée. 

APPALLOTTOLARE  [-là- re]  r.  a.  e 
n.  ridurre  in  pallottole,  réduire  en  pe 
Itles  boni  et. 

APPALLOTTOLATO,-  TA  [-là-to](a.) 
p.  ad.  reduit,  iteen  pititei  houle*. 

APPALMATO  [-mà-loj  (a.)  ogg.  di 
scudo  in  cui  sia  una  mano  aperta,  qui 
represente  tene  mairi  ouverle 
APPALTARE  [-là-rej  v.  a.  dare  in 
appalto,  affermar.  —,  concedere  altrui 
i dazj  pubblici  per  una  determinala 
•oin  ma,  onde  li  riscuota  a suo  rischio, 
affermar;  donner  a ferme.  Appallarsi’ 
associarsi,  v.  n.  r.  l'étbontier.  — ad  un 
teatro  o per  tuu’  altra  intrapresa, 
eabonner. 

APPALTATO,  -TA  [-là-lo]  (a.)  p 
ad.  affermi;  abonni.  ée. 

APPALTA  TORE  [-tò-ro]  8.  m.  chi  pi- 
glia appailo,  fermi er  ; amodia l eur , in. 

APPALTO  [-pfcl-loj  s.  ni.  intrapresa 
per  fare  alcun’  opera,  riscuoter  duzj  o 
provveder  di  grasce  uno  auto  con  di- 
pelo ad  altri  di  far  lo  stesso,  ferme,  t 
Prese  l’ appalto  al  fin  dell’  acquuvita 
(té.  Lipp.  Maini.). 

APPALTONARE  [-nè-roj  (a.)  v.  n. 
r agabonder; vagabonner;  fairt  le  man- 
cai j tujfl. 

APPALTONATO,  -TA  [-nk-to]  ad,  da 
giallone,  decenu  mechant,  der ernie  mi- 
chante. 

APPALTONE  [-t6-ne]  s.  m.  faccen- 
diere, intrigoni,  ni.;  qui  te  mèle  de 
toul.  —,  chi  sopra llà  colle  parole,  qui 
en  impose,  m. 

AP P AMONDO  [-món-do]  s.  ni.  map- 
pe monde,  I.  V Mappamondo. 

APPANATORE  [-tó-re]  i.  ni.  ourrifr 
qui  recluti  la  guidi  ou  patiti  en  formi 
m$  Mini , leiuturier,  rii 
APPANGIOM.AHSI  HchioKJfcr-si]  (a.) 
v.  r.  da  pauciolle.  steodcrM  bucarne, 
iètendre  rur  le  ventre.  — Pari,  alo,  la 
éteudu,  ue  tur  le  ventre 
APPANNABILE  f-nà-bi-le]  (a  ) ad.  m. 
f.  qui  peul  i/re  ofjutque.  ée  ; lenii,  ie 
APPANNAGGIO  [-nàd-dgio]  s.  i„.  apa 
nage,  m.  —,  corredo,  provvisione  dei 
cadetti,  apanage,  m.  —,  per  assegna- 
mento, appointement , m. 

APPANNAMENTO  (-men-to]a  m.  ob- 
icurnssement,  m.;  terni  aure,  f. 

APPANNANTE  (-nàn-tej  (a.)  ad.  ni  f. 
qui  offutque  ; qui  termi. 

APPANNARE  [-nà-rc]  v.  a.  temir 
f dire  perdre  l’iclat. 

Se  mortai  velo  il  mio  vedere  appanna, 
Che  colpa  è delle  stelle  ? (Pctr.  ) 

—,  (flg.)  offuscare  il  lume  dell’  intel- 
letto, offutquer;  obtcurcir.  — v.  n. 
Appannar  alla  o nella  ragna,  dare  in 
checchessia,  restarvi  preso,  tombe r 
doni  le  viége. 

Rinaldo  non  volca  rifiutar  posta. 

Tanto  che  tutti  appannare  alla  ragna 
(L.  Pule  ’Morg  ).  ^ 

Appannar  nella  sua  ragna,  donner 
ou  étre  prie  dane  tei  propret  Aids 
APPANNATISSIMO.  -MA  [-«s-si-mo' 
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APPANNATURE  . - TRICE  (-lò-rel 
(a.)  s.  e ad.  ctiui  (m.),  celle  (f.)  qui 
offutque. 

APPANNATURA  [-toù-raj  (a.)  a.  f. 
ob»L-urc»iirm*ni.  m.;  frrniisure.  f. 

APPARAGONARE  -nà-re]  v.  a.  com- 
parer V.  Paragonare. 

^PARAGONATO , -TA  [-nà-tol  (a.) 
ad.  compare,  te.  ' 

APPAKAMF.NTO  [-mén-U»]  •.  m.  pa- 
rure, f.;  ornemenl,  m. 

APPARARE  [-rà-re]  v.  a.  apprendrt  ; 
oppriter.  V.  Impauauk,  Apprestarf.. 

APPARATO  [-rà-to]s.  m apparecchio, 
provvisione,  proriston  , f.  Apparalo  di 
vettovaglie  (Goicc.),  provùion  de  vi - 
rret.  1 Apparecchio. 

, “•  Appurato  di  chiesa,  o per  tut- 
t altro , appareil,  m.  sing.  ; appritt 
m.  pi.;  ornement , m.  ; decora  tion'; 
pompe  ; parure,  f. 

— militare,  préparatift,  m.  pi.  ; ap- 
pareil;  apprét,  m.  sing.  — d'ogni  altra 
cosa,  apparai,  m. 

APPARATO,  -TA  [-rà-to]  (a.)  p.  ad 
appréte,  ee.  r 

APPARATORE  [-tò-ri-o],  pi.  _RJ  (».) 
s.  ni.  I teu  dei  préparatift,  m 
APPAUATLUA  [-toù-ra]  (a.)  ».  f.  or- 
nement. ni. 

APPARECCHIAMENTO  [-kia-mén-toj 
(a.)  ».  m.  apprestamento,  appetta  . m. 
pi  ; appareil.  m.  Ring.;  — di  nozze,  tip- 
prte,  de  la  noe,.  — d.  battaglia,  prèpa- 
rati  fi  pour  utie  baiatile 
APPARECCMUNTB  [-kiàn-te]  ad.  m 
f.  oui  prepare. 

APPARECCHIARE  [-kiè-re]  v.  a.  pré- 
parer;  appriler;  ranger.  — )u  tavola 
mettre  le  couvert. 

....  Entro  ad  una  bella  o ricca  stanza 
...  apparecchiala  una  tavoletta  (Fir.  A i .). 

—,  v.  r.  te  préparer;  se  dispose r , se 
munir. 

...  Ed  io  sol  uno 

M’ apparecchiava  a sostener  la  guerra 
(Dani  ìnf.) 

APPARECCHIATISSIMO,  —MA  [-kia- 
tl»-si-ino]  (a.)  ad.  sup.  tris- prepari,  ée 
APPARECCHIATO  . — TA  f-klVtof  p. 
ad.  prepari ; appetti,  ée;  tout  prét,  m 
toute  prete,  f.  ’ 

APPARECCHIATO  IO  [-kia-tó-io]  (a.) 
pi.  —TOJ,  s.  ni.  lutto  1*  apparecchio  per 
abbigliare  una  perenna,  una  donna  spe- 
cialmente, toilette,  f. 

APPARECCHIATORE,  — TRICF.  f-kia- 
lò-rej  s.  appriteur,  «uff.;  celui  (m.). 
celle  ( f.  ) qu i prepare. 

APP....ECCHIATLRA  [-kia-tnb-raj  a. 

»•  api  il;  préparatif ; appareil,  m. 
—.apparecchio  delle  >ivande,  accom- 
madage,  m.  — della  mensa,  dourerl,  m 
APPARECCHIO  [-réc-kto]  (a.)a.  m. 
-,  per  feste  e convito,  appetta,  m.  pi.; 
appareil,  m.  sing.  — druna  80lenne 
festa,  delle  nozze,  les  appetta  d'une 
file  soleunelle  , dune  noce.  — dello 
vivande  , apprét  dea  tiandea.  — , per 
preparamenti  préparatift,  m.pl. 

Fece  grande  apparecchio  per  passare 
in  Sicilia  (G.  Vili.),  il  |i/  de  grandi  pre- 
parali fa  pour  aliar  en  Siale. 

A PI*  ARROGI  ARE  [-dgià-ro]  v.  a.  éga- 
ler  ; comparar.  Apparcggiarsi  a . se 
comparer  d ....  V.  Parbc.iare 
▲PAREGGIATO,  -TA  [-dgià-to](a.) 
p.  ad.  compari;  égali.  ée. 

APPARENTARSI  i-làr-si]T.r.  z'apua- 
renter.  V.  Imparentarsi.  —,  affratel- 
larsi, te  fami liar iter.  — Pari,  ato,  ta, 
apparenti,  ée. 

APPARENTE  [-rèn-te]  ad.  m.  f.  ap- 
parent,  ente  ; remarquable  ; illustra ; 
vraitemblabU . in.  f. 

APPARENTEMENTE  r-m«n-u1  •».  op- 
paremment;  er  assemblati  ement  . en 
appare  ncc. 


(a.)  ad.  sup.  (rèt-offusqui,  ee 
APPANNATO, —TA  f-nà-tnl  p.  ad. 


terni,  ie;  offutque,  ée  ( V . il  verbo  ).  — , 
( fig  ) grande , massiccio  , yroi, 
grotte  ; lourd,  tour  da  ; motti  f,  tre. 

APPANNATOIO  [-tó-io],  pi.  -TOJ, 
s.  m , re  qui  offutque,  couvra  (a  t ue. 
—,  bandeau,  m. 


IT  A LI  UH  - FR  A H V A » » 


. i 


Digitiztt 


à|P^U)ogIe 


60 


APP 


APPARENTISSIMO,  -MA 
(a.) ad.  Slip,  irfi-app/irtnl . ente. 

APPARENZA  [-rèn-dsa]  s.  f.  quel  che 
appari  «co  ed  è in  vista,  appanna,  f 
—,  per  aspetto,  atr;  ospeci.  ni. 

Alessandro  splendidamente  restii.», 
in  apparenza  c in  costumi,  non  mimi 
giurane  (Bocc.),  ...  rirhement  habitié 
aree  l atr  et  les  manière*  non  de  ... 

—,  per  opposizione  alla  realtà,  appa- 
nna, f. 

Ma  l’apparenza  inganna  (Mutasi,)» 
mais  t appanna  irò  tape. 

la  apparenza,  av.  $n  appanna.  — , 
pkinomène  V.  Fe-vomevo.  , 
APPAHKNZO  [-ròn-dso]  (a.  V.)  s.  m. 

Tifi  za,  appanno*,  f. 

il  saggio  . uralici'  seni*  apparento 
(Fr.  SoooT). 

APPAI*.  F.HK  f-ré-rol  v.  n.  Irr.  le  mon- 
trer;  fatte  de  l’iclat  : npparattre.  Dio 
apparu*  a Musò,  Dirti  etl  apparu  à 
Mone  — Pret  apparvi,  arre,  arreni, 
je  me  maturai,  il  te  tnon Ira,  ili  se 
montrirent.V  Apparire  e Comparire. 

APPARIGLIARE  [-liii-i  e]  (a.)v.  a ap- 
panillsr.  — due  cavalli , appareiller 
de ux  chetaux.  — Pari,  ato,  la,  appa- 
renti, te. 

APPARIMENTO  [-ntén-to]  a.  ni  .oppa- 
rition ; c hion,  f.  ; aspect , tu.  — d’uno 
spettro,  d'  una  cometa,  apparinoti  d' un 
epatite,  d'ime  comète. 

APPARIRE  f-n-rej  r.  n.  irr.  appa- 
ratiti; paratlre,  ie  montar. 

Che  ella  si  guardasse  d’  apparirgli 
innanzi  quel  giorno  (Bocc.) , quelle  n 
garddt  tienile  paratifi  devant  luta 
jour-ld 

— , ilr»  cdUbre,  fumetto: , illustre. 
V.  CorosctR»!.  —.far  pompa,  fatte  di 
Vietai  ■ brilUr. 

(Flg.)  ...  chò,  ovunque  lo  rada  o stia. 
Vi  fa  sempre  apparir  la  luco  ni»af  Ariosi 
Fur.).  — Prea.  apparisco,  isci,  tsee, 
iacono,  j'apparais.  tu  appurali,  il  ap- 
parati, ih  apparaiisent. 

APPARIRE  [-ri-re]  (a.)  a.  tn.  il  farsi 
vedere,  apvanlion  ; arrirée,  f. 

l-ugge  al  vostro  appuri r angoscio  # 
noia  (Petr). 

APPARISCENTE  (-ehén-te]  ad.  m.  f. 
grande,  e di  bella  presensa.  appanni, 
enti;  btau,  belle  ; qui  a bornie  mine  , 
bon  a»r.  —,  visibili*,  considerabile,  ap- 
panni, ente;  vitible  ; remarquable, 
m.  f. 

APPARlSCENZAr-cliAiwJsa]  s.  f.  pres- 
tante; bonus  fnQon,  (. 

APPARITA  f-rwa]  s.  f.  priienn;oue; 
appartiimt,  t.  V.  Àpparimkvto. 

APPARITO,  — TA(-rl-to],  APrARCTO, 
— ta  fa.)  p.  ad  apparu,  ue 
APPARITORK  f-io-re}  s.  ri.  eergent  ; 
huittter  ; apparitevr,  m 
APPARIZIONE  (-dsió-ne)  s.  f.prrien- 
ee;  apportiUm,  f.  V A pp  a rimesto. 

APPAItSIONE  [-sló-iie]  (a.)  s.  f.  ap- 
partimi*. presente,  f. 

APPARSO,  —SA  (-pàr-so)p.  ad.  ap- 
parito. apparu  , ut  ; para 
APPARTAMENTO  [-mento]*.  m.  ap- 
partimeli!. m. 

APPARTARE  [-là-re]  v.  a.  tiparer  ; 
iccrter  —,  v.  r.  e'éloiffntr;  se  retine. 

APPARTATAMENTE  [-mén-ie]  av.  $4- 
parément  ; à f doari. 

APPARTATO,  -TA  [*tà-to]  p.  ad.  se- 
paré, èe.  —,  scelto,  ta,  rhoiet,  ie. 

APPAR TEGNENTE  [-gnèn-te)  ad.  m. 
f.  appartenant,  ante  ; roncemnnt , in  ; 
cono  snob  I* , ni.  f.  — , pormi,  enti  ; 
proche.  m.  f. 

APPARTENENTE  [-nèn-tr],  APPAn- 
IWMHI  (a.)  ad.  m.  f.  appartenant. 
ante;  concernane,  m. 

APPARTENENZA  [-nèn-dss]  A.  f.  at- 
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tenenza,  apparir  nano*  ; connettile  , f.f 
rappot  i,  in. 

APPARTENERE  [-uc-rej  v.  n.  conve- 
nirsi, richiedersi,  convenir;  ngarder; 
concerner  ; appar/mir.  — , v.  r.  s'at- 
tenda à.  V.  PARTEstatt,  Aspettarsi. 
—,  esser  parente,  è tre  panni,  aliti. 

APPARTENUTO  , -TA  (-nnU-to]  (a.) 
p.  ad.  appartenu,  regni  de,  ie. 

AP PASSARE  [-sà-re]  v a.  far  appas- 
sir*. fletrir;  fantr.  Appus&arsi,  v.  r.  se- 
dar. V Appassiiie. 

APPASSATO,  — TA  f-sh-to]  p.  ad.  lan- 
guido. flit  ri,  te.  siche,  ee. 

APPASSIMENTO  [-món-lo]  (a.)  ».  m. 
malattia  delle  foglie,  cloqtté.  f. 

APPASSIONA  MENTO  (-men-lo]  •.  m 
pnsiion;  amiti*,  f.  ; attachsment  pas- 
si Onné,  iti. 

APPASSIONARE  [-nà-re]  (a.)  v.  a. 
inspirare  passione,  affetto,  renda  pas- 
sionile. 

Non  mi  lusingo  perciò  d'aver  altresì 
riuscito  ad  appassionare  gli  spettatori 
per  Agide  (AIE). 

APPASSIONARSI  [-nkr-si]  v r.  se  pas- 
sionate; desiar,  sou  ha  ih  r ardemtnenl. 

APPASSIONATAMENTE  [-men-loj  av. 
pastmunément  : ci  temetti. 

APPAS8I0NATEZZA  [ -té-tsa)  (a.)  s.  f 
postimi,  f.;  ilig.)  attaché,  f. 

APPASSIONATISSIMO.  MA  r-lh-d- 
no]  (a.  ) ad.  sup.  tris-passi  mi  ni.  ee. 

APPASSIONATO,  — TA  l-nà-toj  p.  ad. 
pasvminè.ée.  Uomini  fortemente  appa»- 
siounli  (Alf.),  det  hommes  forhment 
paesionnis.  —,a(fhqi,ie.  V.  Afflitto. 

APPASSIRE [-«Hre),  appassirsi,  r.  n. 
irr.  rapporto  ad  erbe  o Hon  , se  faner  ; 
tirher  ; se  fi itrir.  ■—  Pres.  appassisce  , 
iscono,  fi  ou  elle  se  fané,  ih  ou  elles  te 
fanenl. 

APPASSITO,  -TA  [-sl-to]  'a.)  p.  ad. 
fané ; sechi,  et 

APPASTARSI f-sUiMi]v.  r appiastric- 
ciarsi , s'attachrr . se  roller. 

ÀPPASTICCIARE  f-tchia-re]  (a.)  v.  a 
fai  re  de*  pàté*.  — Pari  alo,  fuit  des 
pòlis. 

APPATTT'MARE  [-tmi-mk-ro]  (a)  v. 
a.  réconci lief.  Apiiallumarai , se  récon- 
cilier. 

APPELLABILE  [-là-W-le]  ad.  m.  f. 
contrario  d’ inappellabile,  doni  on  pevt 
omtltr. 

APPELLABILITÀ  f-tà)  (a.)  a.  f.  f acui- 
te de  pouvoir  in terjeter  appel,  (. 

APPELLATONE  [-dgió-ne]  a.  f. , ap- 
PRLLAMEarn.  m.  le  no m qu'on  donne  ò 
u ne  chose;  dénomination,  f.  —,  j»cr 
appello,  appel,  m.;  ùppellalion,  f. 

APPELLANTE  [-iàu-tejad.  m.  f.  ap- 
pettiti!, ante. 

APPELLARE  [-là-re]  v.  a.  appeler; 
nommer.  — qualcuno  colla  mano,  colla 
voco , per'  nome  , appeler  q.  u.  de  la 
mairi , de  la  roùr,  par  san  noin. 

Oreste!  chi,  chi  rr»’  appel  la  ?(Alf.)  —, 
accuser;  citer.  — , v n.  chieder  nuovo 

Jiudicio,  appeler  a'nn  jugement  ; in- 
erjeter  appel.  — a battaglia,  défier.  V, 
Sfidare. 

APPELLATIVO, -VA  [-U-vo]ad.  ca- 
pire d’ appel lagjoue  , capatile  d' appel. 
— , (grani.)  nome  checonviene  amila 
una  specie,  appellati f.  (Pruv.  ) La- 
sciare il  proprio  per  P appellativo. 

APPELLATO,  -TA  [-U-io](a.)p.ad. 
appelé,  ie. 

APPELLAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  s.  f. 
appellatimi , f. 

APPELLO  (-pòl-lol  s.  m.  11  chiedere 
nuovo  giudlcio  a giudice  superiore,  ap- 
pel , m.  ; appellatimi,  f.  — , disfida , 
de  fi  (m.).  provocation  (f.)  d ti  combat. 
APPENA  [-pé-na]  av.  con  dffflcollà, 
l à peitte  ; di ffM lemtni.  —,  per  breve 
1 spazio  di  ti*mpo,  a peint.  Appena  è egli 
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levato,  d pttneeti-tl  levi.  — ,por  quasi, 

| a peine.  Appena  sa  lèggere , à pttne 
satl-il  lire. 

I APPENARK  (-nl-re)  v.  n.  affliger.  -, 
dar  pena,  cause r du  cUagrin;  lasser; 
fatiguer;  fair*  de  la  peine. 

APPRATISSIMO  , —MA  [-tls-ai-mo] 
(a.)  ad  sup.  tris-tourmenté,  ie. 

APPKNATO,  -TA  [-uà-m]  p.  ad.  oa- 
rico  di  pene,  qui  touffre;  qui  est  (otar- 
mettli,  a/lh gè.  èe. 

APPENDERE  [-pèn-de-re]  v.  a.  sos- 
pendere, pei  idre  ; suspi endre  ; attaché* 
a.  — ,p endre.  V Inimicare. 

APPENDICE  [-dl-tchc]  s.  f.  cosa  ebo 
s’aggiunge  ad  un*  alira,  appendice; 
suppirineut,  m.;  additimi . (. 

APPENDICELA  ( -u  liet-u]  (a.)  a.  f. 
dlm  peli!  appendice,  ta. 

APPENDICOLO  [-dl-co-lo]  (a.)  s.  m. 
patere,  f. 

APPEN IUGULATO , -TA  ( o»»u-là-to] 
(a.)  ad.  sturi,  te  de  eupplément . 

APPEN  MICCHI  ARE  ,-k  iR-re)  v.  a.  met- 
ter làna  i • lino  sulla  rocca,  charger, 
mori  irr  un  ? guenoutlle. 

APPENNINO  (-ni-no],  pi.  -NI  (a.) 
s.  mi.  gran  catena  di  monti  ohe  di- 
vide l’ Italia  m tutta  la  sua  lunghezza, 
jfnmnm,  n . sing.;  Apennins,  m.  pi. 
V.  Apf.vvivi. 

APPENSÀRE  f-sit-re)  v.  a.  pensare 
avanti , prim iditer.  E**cr  appcnssto, 
Hre  pensif.  Appensarsi,  e’tmaginer. 

APPENSAT AMENTE  r.  -rotti  te  ] av. 
coiisideruiamenio , txpris;  d dessetn  ; 
de  det  ititi  formi. 

APPKNSATO.  -TA  [-sà-to]  p.  ad. 
pnmédite;ejcamin4,és;fait  (m.),  fatte 


(f.)  txprr». 

APPKRPETUARE  [-touà-re]  (a.)  v.  a. 
rendnperpétuel,  elle  ; per  pél  ver. 

APPE4 TENERE  (-nó-re]  (a.)  v.  n.  p. 
appartenere  (Sannax.),  apjtnrtenir. 

APPER  riCARE(-cà-ro](a.)  v.  a.  frap - 
per  aree  une  perche.  — Pari,  ato,  ta , 
frappi,  ee  uree  une  perche.  Già  san  Jn- 
cupo  era  in  Giudea  staio  appcriicato 
(Com.  Unni.  Pura  ). 

APPERTINF.NTE  [-nòn-te]  (a.)  ad. 

m.  f.  appartenente  (Bannas.],  apparte- 
nant, ante. 

APPESO,  —SA  [-pé-ao]  p.  sd.  niz- 
peudu.ue;  attaglii,  ét;  pendu,  ue. 

APPESTARE  (-stà-rej  v.  a.  appiccar 
la  {>eslc.  empester.  —,  putire,  empuan- 
tir.  — Pari,  alo,  ta,  empesté,  ie. 

APPETENTE  [-tèn-te]  ad.  m.  f.  che 
appetisce,  dèsinux.  eu se. 

APPETENZA  f-lbn-dsa]  s.  f.  appetii, 
Di.;  appi  tene* , f.  V.  APPETITO. 

APPETIBILE  [-ll-bl-lo]  » m.  ee  qui 
est  détirable.  —,  ad.  ni.  f.  souhaitable; 
deliratile,  m.  f.;  appitissant,  ante;  ap- 
pétiUe,  m.  f. 

APPETIBILITÀ  [-tà]  (a.)  s.  f.  Hat  de 
fobie t qui  peut  Un  disiri,  m.  ; oppd- 
tibxlitij  (. 

APPETIRE  [-tl-rel,  apprtkre,v.  a.  o 

n. irr.  souhatler  ardernment  ; appetir ; 
ee  passionner  pour  q.  eh.—  Pres.  appe- 
tisco, iscl,  iscc,  Iscono,  je  souhaite,  tu 
eovhaihs,  il  souhaite  ,ils  souhaitent 
ardernment. 

APPETITIVO,  -VA  I-tl-vo]  sd.  appò- 
tistnnl,  ante;  appetitif,  ire. 

APPETITO,  -TA  (-U-tvl  P »d.  sou- 
hai ti.  ée  ardernment.  V.  Appetir*. 

APPETITO  [-tl-to]  (a.)  s.  m.  brama  di 
cibo,  appetii , ni.;  enei*  de  manger , 
fafm,  t. 

Ed  ha  perduto  il  gusto  e T appetito 
(Bern.  Rim.). 

—,  per  Inclinazione,  appitit,  m.;  in- 
clina li  on , f.  — , ardente  desiderio, 
additi,  f.;  ditir  ardent,  m. 

Per  soverchio  fuoco  nella  mente  con- 
cetto da  poco  regolalo  appetito  ( Bocc.). 
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AfKTRWC  , - TRICE  [-lo-rej  (a,) 
ad.  qui  souhatte  ardemtneni. 

APPETITOSA  MENTE  f-m.*n-tc)  (a.) 
a»,  arar  una  grande  avutili 
APPETITOSO,  -SA  [-ló-so)  ad.  che 
òaau  l' appetito,  appéliiinni,  ante;  ié~ 
eireui,  fan.  V.  Desideroso. 

APPETIZIONE a.f.  razione 
d'appetire,  appèlli,  ni.;  euri#,  f.  ; iou- 
hail , m. 

APPETTARE  [-U-re]  v.  a.  star  a pet- 
to . lenir  au  cerar.  — , presentare  ad 
inganno  una  cosa  in  vece  d' un’altra  , 

C stentar  una  chote  pour  uni  autre  ; 
*p  i attribuir. 

APPETTO  f-pòt-to],  A petto,  a?,  di- 
rimpetto, 9t»»è i*is  ; en  face.  —,  in 
rigoardo,  m comparano»  ; A Cégard. 
Stare  appetto  ad  uno,  coni  redire ; aou- 
liaif  m face  ; lenir  téle 
Può  stargli  appetto,  il  te  coni  èteri. 
Combattere  appetto  appetto , re  bai  tre 
m duri,  en  combat  nngulier. 

APPCZZARE  (-taà-rej  (a.)  v.  a.  «ra- 
par por  morctauw.  Appezxare  il  tonno 
per  Carne  tonnina. 

APPIA  làp-pi-aj  (a.)  a.  f.  ria,  cammino 
da  Roma  a Cftpua  fatto  dal  censore 
Appio,  noia  Appieno» , f.  , 

APPI  ACER  E f-tebé-re]  e.  ra.  plaiair. 
m.  V.  Fucm*. 

APPIACEHE  [-tché-rc]  a.  n.  por  pia- 
cere, te  ptaire  ; te  délecter;  te  réjou ór. 

APPIACEVOLIRE  [-tche-vo-U-reJ  v.  a. 
irr.  adouctr  ; apatter . — Prea.  appiace- 
volisco, isd,  lece,  iacuno,  l'adoucCa,  tu 
oéoaete,  1/  odoucif.  i/a  aaouciitenl. 

AFFOLLARE  f-là-rej  (a.)  a.  a.  ra - 
boter;  (Au.)  fnciìiler. 

APPI  ALI. A TU,  -Ta  HMo]  p.  ad. 
raboie,  e*.  V.  Piallato.  —,  (flg.)  fa- 
cilità, ie.  V.  Facilitato. 

APPIANAMENTO  [-mén-to]  a.  m. 
mptomiuemant,  m.  ; dèrno  li  tion,  (.  V, 
Stl  AMMLMO 

APPIANARE  f-nà-re]  a.  a.  apianare, 
optante  ; égaUr. 

Ruppero  parie  degli  «laccati  e appia- 
narono i Cosai  ( 6.  V ili.). 

—,  (flg.)  apìanir.  Appianar  lo  diffi- 
coltà, aplantr  tea  ditfv-uliét.  Tolta 
quella  tulio  a’apf>4ana«a  (Alf.)« 

— , per  facilitare,  facilitar. 
APPIANATO,  — TA  (-nà-ioj  (a.)  p.  ad. 
spiani,  te;  focili  tè.  re. 

APPIANATOIO  (-tWo],  pi.  — TOJ  (a.) 
••  m.  rouleau.  m. 

APPIASTRAR P.  [-atri-ral  (a.)  a.  a. 
far  piatto,  aplatir.  Appiastrarti,  v.  r. 
a apici  ir  Ri  dice  di  cosa  viscosa,  t'al- 
tacher.  —,  annestar  a uccido,  é< -us- 
to n ut  r 

APPIASTRICCIAMRNTO  [-tchla-mén- 
lal , affusi ricucaminto,  a.  m.  con- 
g/utinahon,  t 

APPIASTRICCIARE  [-tchià-re],  ap- 
piAtTaiuacAta,  a.  a.  co llrr;  enduire 
dr  calie. 

A PPlASTMCCLARSl  [-Ichlàr-siJ  (a.) 
a.  r.  ee  rollar  ; 1 atlacher 
APPIASTRO  [-pia-atro],  ah  astro. 
(a.) a.  m.  (dal. lai.  apuli/ rum)  (boi.)  mo- 
line, (. 

APPIATTAMSNTO  [-mén-to]  a.  m. 
l' action  da  te  cocker,  de  te  tapir,  de  te 
blottir,  I. 

APPIA TTARF.  f-lE-re)  a.  a.  naacea- 
dere  a piallo,  cocker  ; recèter  ; dèrobtr 
à la  tue  ; aplatir  ; érraeer.  —,  a.  r.  te 
zacher  : te  tapir  ; te  blottir. 

Ove  s’appiatta  Egitto  >(Alf.) 
APPIATTATAMI* TE  |-mén-tc]  aa.  en 
t mkette  : nere  lem  ent  ; A la  dérobée. 

APPIATTATO,  - TA  (-tA-4ol  (a.)  p.  ad. 
O'ché,  ée  ; top * ; biotti  ; optati , ie. 

APPICCAGNOLO  [-cà-gno-M,  appic- 
ca toio,  a.  m.  onao  cui  pub  appiccarsi, 
te  « ; crochet,  m. 
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APPI  OC  AMENTO  1-nnm-toj  s.  in  Tnr- 
lioii  de  pentire  . d'accrocher  , if  al- 
lodi er;  auMpeneiou,  f 

APPICCANTE  |-eiu»*iel,  appicci antf. 
od.  ni.  f.  Mscoao,  glutini,  ante  ; rn- 
queui.  eptr. 

APPICCARE  [-cè-roj  v.  a unire  Cuna 
cosa  all’  altra,  altocher  ; joindre;  col- 
ler.  —,  impiccare,  venttre.  Lo  fece  ap- 
piccare (Fcoof.),  ii  le  fi l punire.  —, 
lier.  Appiccare  amicizia  coli  alcuno,  Iter 
ornili!  arac  7.  u.  —,  §0 spendere,  cl- 
incher ; orcrocher. 

Appiccarsi,  a.  r.  ìattacher;  te  roller. 
Venutagli  una  tavola  alle  mani,  a 
quella s’ appiccò  (Bore.). 

— , aggropparsi, a‘ayri(fer;s‘atlacher 
atte  Ira  griffea  ; te  prendre.  —,  rap- 
porto a Diali  contagiosi,  se  répandre  ; te 
communiquer;  a semi  e piante,  prendre 
Tacine  ; a innesti,  prendre. 

Appiccarla  ad  uno,  fargli  burla  0 ma- 
le, jourr  quelque  tour  à q u ; ir  mo- 
quer  ti»  lui  Appiccar  la  zuffa,  la  batta- 

Slia,  litrer  combat . baiatile.  Appiccare 
fboco.  allumer  te  feu. 
APPICCATICCIO,  —CIA  f-tlUtehio] 
ad.  viscoso,  r laqueux:  ylulineux,  euse  ; 
— , uomo  importuno , homme  en- 
nuyeux  ; tncommode  Malo  appicca- 
ticcio, mal  contagieua:. 

APPICCAT1V0,  —VA  (-tl-vo)  ad.  con- 
lagieux.  tute. 

APPICCATO.  -TA  (-cà-lo]  (a.)  p.  ad 
attaché,  ée  . penda,  ue. 

APPICCATI  RA  |-loii-ra]  a.  f.,  APFIC- 
catoio,  in  congi ugninienlo,  jonefion, 
f.;  assetoblage,  rii. 

APPICCIARE  f-tebià-re]  t.  a.  appic- 
care, atlacher  ; roller  —,  per  accen- 
dere, allumar.  Appiedare  il  Rimo,  al- 
lumer la  f*u  Appiedarsi,  v.  r.  t allo- 
cher  ; ir  roller  ; a’ allumer. 

APPICCIATO,  — TA  l-tcliià-to]  (a.)  p. 
ad.  allumé.  ée 

APPICCICARE  (-•cbi-cè-ro]T.  a.  ap- 
piccarc,  atlacher;  coller. 

APPICCICARSI  (-idil-càr-ai)  (0.)  v. 
r *’ atlacher  ; (flg.  ) td/feclionner.  —, 
del  seme  che  germoglia,  pousser. 

APPICCICA  TU,  — TA  [-tchi-cà-to]  (a.) 
p.  ad.  attaché,  ee. 

APPICCINIRE  [-tclil-nl-rel,  afficco- 
liiìe,  v.  a.  irr.  apelitter  ; accourcir  ; 
rapelttser  ; amenuuer.  — Prea.  appic- 
cinisco, isci,  \$cc,\acouo,  j apttiete.  tu 
apelitsea.  il  speline,  ils  apeltsaenl. 

appic». imrsi  McRUalr-ei)  (a.)  t.  r. 
derenir  plus  petit  ; te  rapeiitter. 

APPICCINITO,  -TA  [-tcbi-iil-tol,  AF- 
nccouio,  — TA  (a.)p.  ad.  aprlitsé.  ee. 

APPICCO  [-pio-co],  pi.  -CHI  [-Iti]  a. 
m.  attaccamento,  jonction  ; liaison  , 
f.  ; (Rg.  ) prètti  te,  ni.  Darà  appicco, 
donnei-  etpèranee  ; donner  pfiee. 

APPICCOLAMENTO  [-mén-te]  a.  m. 
apetinement,  m. 

Appiccili. ARE  [ -là-re  1,  afficcio- 
LAAK,  Arnccioi.iRR,  V.  a.  apelitter; ra- 
pclister.  — , v.  n.  rapeiitter;  devenir 
pine  pelli.  — Pari,  aio,  ta,  rnp eiittè,èe. 

APPIÈ  [-piò],  Appiana,  prop.  aupied; 
au  bat. 

APPIEDARE  f -di-re  ] (a.)  e.  ».  por 
cavalleria,  mettre  pud  à terre.  — Fari, 
ab',  fA il  pied  à terre. 

APPIENISSIMO  (-ni6-ai-tnaj  (a.)  ad. 
sup  trii-entiirement.  Orati  non  si  dica 
altro,  chè  appiattissimo  Sa  ogni  cosa 
(Ambr.  Co  fon  ). 

APPIENO  [-piè-no)  at.  entièremenl; 
tout  a fall. 

APPIGIONAMENTO  [ -dgio-na-inén- 
toi  a.  ni.  Inuage  fune  mauon,  in. 

APPIGIONARE  [ -dgio-nà-ro  J v.  a. 
dare  a pigione,  fonar  ; prendre  et  dan- 
nar a Imiti j». 

APPIGIONASI  [-dgiò-na-sil  a.  m car- 
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lolla  ò scritto  AmmonAsi,  écriteau 

de  maùon  à touer,  ni. 

APPIGIONATO.  -TA  [ -dgio-nà-to  J 
/a.)  p ad.  Inue.ée. 

APPIGIONATONE,  — TRICE  [-dgio- 
na-tb-re]  (a.)  ad  e a celui  (m.),  celle 
(f.),  714»  Ione  ; loueur  ; loueuse. 

APPIGLI  AMENTO  I -lia-mèn-to]  s.  m. 
umori  ; liataon;  jonction  : action  de 
prendre  tarine,  f.  I’.  Abdahail amf.rio. 

APPIGLLARE  [-liù-re  v.  n jirndre. 
V.  l»ri<  4.AK£.  -,  v.  r.  t’allacher;  ani- 
tra. —,  per  aecos tarai,  approcher. 

APPIGLIATO,  -TA  i-lià-lo]  (a.)  p. 
ad.  attaché,  ée. 

APPIGLIATI  R A f -lla-tob-ra  ] a.  f. 
lunson.  f.  V.  Appigli amf.mo. 

APPIGLIO  | -pl-lio | »a.)  a.  ni.  pre- 
telle ; détour,  in.  ; chicane,  f. 

APPlGHIRh  f-gri-ro)  v.  n.lrr.  deeenir 
paretemi,  tuse.  V'.  Pii.hike. 

APPIGKITO,  -TA  -on-toj  (a.)  od. 
irrrnu  paretteui , Jmiiui  pare» - 

I APPILL0TTAR8I  f-tàr-ai)  v.  r.  for%. 
ntarai  oziosamente  in  un  luogo,  t’uoo- 
quiner 

j APPI  NZAREt-daà-re]  (a.)  v.  a.  proprio 
I di  mosche  e tafani  che  pungono,  pi- 
! quer.  — Pari,  alo,  ta,  pi?ua',  ée. 

APPIO  [èp-pi-oi  a.  m.  sorta  d’erba, 
ache,  f.  Amile  mele  rose  appiè,  pontina 
d'api,  f.  r.  Appii  ola. 

APP  IO  LA  l-piò-la],  attioLORA  (a.) 
6.  f.  appiuola,  d api.  f.:  ani,  m. 

APPIOLINA  i-li-na)  (t.)  a.  f.  earao- 
milla  romana  ( anthemie  nobilie,  Un.), 
camomille,  f. 

APPIOMBO  f-pióm-bo]  av.  perpendi- 
colarmente, aplomb.  V.  Piombo 

APPIORI80  [-rl-so}a.  m.  erba  acqua- 
tica detta  ranunculo  0 sardonia,  j/ro- 
nouiUette  d eau , l.  ; renoucule  dea 
maraii,  ni. 

APPIUOLA  [-piooò-la]  s.  f.  mela  ap- 
piuola, pomme  d'api,  api,  ni. 

ÀWPflJOLO  [-plouò-loj,  arrioLO,  a. 
api  ; poro  vi  irr  dopi,  m. 

APPLAUDENTE  |-pla-ou-dèn-te]  ad. 

m.  f.  qui  applaudii. 

APPLAUDIMENTO  [ pla-ou-di-mdn- 

toj  a.  ni.  applaud inameni,  in.  V.  ap- 
PLAtSO. 

APPLAUDIRE  [-pla-ou-di-rel,  applau- 
deiie  . v.  a.  c n.  irr.  applaudir.  —,  a. 
r.  te  parante  ; te  jianaaer  ; t applau- 
dir. — . por  approvare,  approurer.  — 
Prcs.  applaudisco,  iati,  isce,  iacooo, 
j’applaudit , fu  applaudii,  il  applau- 
dii , t la  applauditemi. 

Al* PLAUDITISSIMO,  -MAf-pla-ou- 
di-tis-ai-nioj  (a.)ad.  sup.  tree-applau • 
di,  ie. 

APPLAUDITO, -TA  [-pla-ou-dl-to]  p. 

ad.  applaudì,  te. 

APPI. AUDITORE,  —TRICE  (-pla-mi- 
I di-tò-rej  ».  qui  applaudii  ; qui  ap- 
pronta ; apfiroboteur,  m. 

AP  P I.  AU  SI  BILE  ' -pla-ou-ol-bMe]  (a.) 
ad.  m.  f.  digne  d iire  applaudì,  ie. 

APPI. AL  SIVO,  -VA  [-ola-eu-el-To) 
(a.)  ad.  capable  d'applaudir,  m.  f. 

APPLAUSO  |— plà-ou— ao J a.  m.  ap- 
probazione  festosa  col  batter  le  mani, 
applaudittemrnl,  ni.  ; grande  appro - 
holtou.  t.  — . (flg.)  approvazione  coi 
lodi,  applauanstment,  ni. 

APPLAUSORE  (-pla-ou-só-rtl  a.  m. 
qui  applaudii  ; approbateur,  m. 

APPLICABILE  l*«Miir|«]  ad.  m.  f. 
qui  peut  ètri  applique,  et  ; applicat- 
ole, ni  f. 

APPLICAI! ENTO  l-mdn-to]  a.  m.  ap- 
phrntion  ; oppotilton,  (. 

APPLICANTE  l-c4n-tcl  (a.)  ad.  m.  f. 

9Vp«  [-<A-ro)  e.  a.  appliquer, 

I — adattare,  aéaptfr  ; jotndre  — , 
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studiare,  s'appliquer;  étudier.  — , v.  r. 
s’adonncr  ; se  mettre  à faire  a.  eh.  ; 
s'ojipliquer.  — alle  adente,  alle  arti, 
e'apphquer  qux  tciencee,  aux  arti. 

APPLICATA  (-cà-ta)  a.  f.  (geom.)  li- 
nea retta  terminala  da  una  curva,  or- 
donne#,  f. 

APPLICATAMENTE  (-mcn-U5]av.  at- 
ienticemenl  ; aoigneutement. 

APPLICA TEZZA  [ -te-tsa  j a.  f.  atten- 
timi, f.  ;$o in,  in. 

APPLICATIVO,  -VA  ( -tl-vo  ] ad 
quon  prut  appliquer;  applicarle,  m.  f 

APPLICATO,  -TA  [-cà-to]  (a.)  p.  od. 
applique,  ie. 

APPLICATORE  [-tó-re] s.  m.  qui  ap- 
plique. 

APPLICAZIONE  [-dsió-ne]  a.  f.  ap- 
plication, l.  I'.  aiii.harr.  Appiico- 
aione  dell’  algebra  alia  geometria,  ap- 
plication de  /'algebre  à la  geometrie. 
— di  qualche  dello  o passo,  applica- 
tion a une  maxime,  d'un  pattage.  eie. 

APPO  (ap-po)  prcp.  appresso,  ches  ; 
à ; à cóle  ; irti.  Appo  In  citta  d’Avi- 
gnono  (G.  Vili.},  pret  de  la  ville  d’A- 
viguon. 

Giace  il  compagno  appo  il  compagno 
estinto  (Tana.  Ger ,)  ...  a còti  de  a on 
eompagnon. 

— , en  comparaiton  ; au  prix  de. 
—,  nel  giudizio,  nel  concetto  di,  dam 
t esprit  : che:  ; i elmi  l ava,  U juge- 
ment  de.  - con,  aree.  Appo  te,  voi,  ec., 
aere  tot,  roua.  eie. 

APPOCO  APPOCO  [-pò-coj,  av.  peu  à 
peu  ; petit  d petit. 

APPODIAllE  [-dià-re]  v.  a.  dare  io 
feudo,  donner  en  fief;  affèager.  — 
Pari,  alo,  la,  douné , ée  en  fief. 

APPODIAZIONB  [-dsió-ne]  a.  f.  af- 
féagement,  m. 

APPOGGI  AMENTO  f-dgia-mèn-to]  s. 
m.  appoggio  della  scala,  rampe,  f.;  ac- 
coudotr,  m. 

APPOGCIANTE  f-dgiàn-le]  (a.)  ad. 
1».  f.  qui  appuie. 

APPOGGIARE  [-dgià-rc],  arpoiare, 
v.  a.  appuyer  : accoter  ; poter  tur 
(Fig.)  Appoggiar  la  labarda,  a mia  re  a 
mangiar  a casa  d’altri  senta  spendere, 
scomifler,  cherclur  de  franehet  tip- 
pées. 

APPOGGIARSI  [-dgiàr-sil  (a.)  v.  r» 
s'appnyer  ; te  fonder  aur.  s autorissr; 
cheroher  un  apput,  «n  protecteur. 

Chi  steso  in  terra  o chi  alla  man 
•'appoggia  (Ariosi.  Far.). 

(r»g.)  In  questo  unico  esempio  s’ ap- 
poggia Alberi.). 

APPOGGIATA  ( -dgià-la  J (a.)  a.  f. 
eoutien  ; appui,  ni. 

APPOGGIATO,  -TA  f-dgià-to]  p.  ad. 
appuyé , re 

APPOGGIATOIO  ( -dgia-tó-io  ).  pi. 
— TOJ,  s.  m.  sostegno,  appui  ; eoutien . 
tupport  ,*  ncroutlotr,  m.  — , (flg.)  aiuto, 
favor e,protscUon,  f.  ; tecourt,  m.;  fa- 
t eur;  deferite,  f. 

APPOGGIATURA  [-dgia-toh-ra)  (a.) 
a.  f.  I action  d' appuyer  en  pronon- 
qant.  f. 

APPOGGIATURA  [-dgia-toh-ra)  (a.) 
a.  f.  (mus.)  appoggiatura,  f.  ; orna- 
mento della  melodia  che  si  fu  aggiun- 
gendo al  suono  principale  una  o piti 
note  al  di  sopra  o al  di  sotto.  Dicesi 
pure  d’ una  nota  di  tuono  superiore  a 
quella  che  segue,  c tenuta  pili  o meno, 
secondo  i diversi  accidenti. 

APPOGGIO  [-pòd-dgto)  (a.)  s.  m.  an 
fini  ; foufirn,  in.  — d'una  sedia,  le 
douier  d'un  siége,  m.  — , (ftg.)  favore. 
fatene,  f.;  appui,  ni 

Coll'  appoggio  degli  amici  di  M.  Cino 
(G  Vili  ),  aree  i appui  dei  am  11  de 
U.  Cina 

APPOGGIO  [-pòd-dgioj  (a.  a.)  s.  m 
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appui,  ra.  — solido,  r olite,  f.;  iou ter- 
roni; tunnel,  m. 

APPOLLAIARE  (-ià-rej  ».  n.  c r. 
l’andare  che  fanno  i polli  a dormire,  te 
percher  ; {tìg.  e bassam.)  tt  loger. — 
Pari,  ato,  la,  perché,  ee. 

appomato  f-mà-tof  (a.)  ad.  m.agg. 
d’autunno,  rie)»#,  abondant  en  fruiti, 
en  potarne»,  m. 

APPOMICIARE  {-tchià-rej  v.  a.  stro- 
picciar colla  pomice,  poncer.  — Part. 
alo,  la,  poncé,  ée. 

APPONKRE  [-pó-ne-re]  (a.)  v.  a.  c n. 
sola  desinenza  in  uso,  apjroter.  I*.  Ar- 
rostir 

APPONIMENTO  [-raén-lo]  s.  m , ap- 
fosizioje,  f.  appoiition  ; addition,  f.; 
appendice,  m. 

APPOPOLARE  [-là-re]  v.  a.  peupler. 
— Pari  ato,  la,  p euplé,  ée. 

APPORRE [-poi-re]  v.  a.  e n.  irr.  da  Ar- 
poxei;k,  apyoter.  Apporre  il  sigillo,  ap- 
po## r /#«c#uu.  — , ajouter;  appltquer. 
—,  (flg.)  per  attribuire  a torlo,  impu- 
tare, tmpuler  ; attribuir  ; reprocntr. 

Che  in  apponi  ? (Alf.)  que  m itnpu- 
let-tu?  de  quoi  m'accuies-tu? 

— , opporre,  ojtposer.  Apporsi,  v.  n. 
pass,  indovinare.  rf#cm#r  ; conjécturer. 

Ma  non  v’è  chi  s'apponga giA  di  mollo 

E possa  penetrare  il  suo  secréto 
(Ariosi.  Tur.).  Coni,  come  Pooere  — 
Pres.  appongo,  poni,  none,  pongono, 
j’appoie,  tu  apponi.  il  appose , il t ap- 
pormi. - Pret.  apposi,  ote, userò,  j' ap- 
pagai, il  appota,  ih  apposerent.—  Fui. 
opporrò,  )' apposero! . — Cond.  appor- 
rei, j'appoteraii.  — Subi.  che  apponga, 
que  ]' appose. 

APPORTAFRUTTI  {-froùl-ti]  (a.)  agg 
di  campo  , qui  produit  dei  fruiti. 

APPORTAI.UCE  [-lob-lche],  aptor- 
tai.umf.  (a.)  ad.  ni.  f.  qui  fiorir  la  lu- 
miere, loleil,  ni. 

APPORTA  MENTO  [-mén-to]  (a  ) s m. 
iactwn  de  porttr,  f. 

APPORTANTE  [-tàn  te]  ad.  m.  f.  qui 
apporle. 

APPORTARE  [-là-ic]  v.  a.  arrecare, 
apporter. 

(Fig.)  K guerra  e pece  in  questo  sen 
l’apporto  (Tass.  Ger.). 

— , riferire,  rapporter;  conter;  dire. 

—,  cagionare,  cauier  ; occasionner  ; 
produire.  — , v n.  approdare  per  pi- 
gliar porto,  abordsr ; prendre  pori. 

...  I quali  apportarono  a Pisa  (G. 
Vili). 

APPORTATO,  -TA  f-li-lo]  (a.)  p.  ad. 
apporle,  ée  : abordé , ée. 

APPORTATORE,  -TRICB  [-ló-rc]  s 
porteur  ; qui  apporle. 

APPORTAVITA  [-vt-Ua]  (•.)  ad.  qui 
donne  la  vie. 

APPOSITAMENTE  [-mén-tej  (a.)  av. 
tout  expret. 

APPOMTICCIO,  -CIA  [-Ut-tchio]  ad. 
posticcio,  postiche,  m.  f. 

APPOSITISSIMO,  -MA  [ -tls-si-mo  ] 
(a.)  ad.  6up.  tris-convenable,  ni  f. 

APPOSITIVAMENTE  (-men-tc)  (a.) 
nv  HMMRMAiUfltj  convenablsment. 

APPOSITIVO.  -VA  i-U-vo]  ad.  qu'on 
peut  appoier.  fotndre. 

APPOSITIZIO  , —ZIA  [-tì-dsi-o),  pi. 
— ZJ.  —ZIP.  (a.)  ad,  postiche,  m.  f. 

APP06IT0,  -TA  l-pò-si-to]  p.  ad. 
d’ArroxERB,  plaoé,  ée  ; mit , mite.  V. 
Adattato 

APPOSIZIONE  [-dsió-nc]  «.  f.  appo- 
eition;  application,  (.  V.  Appo?ii»i»>70 
—.(reti,  • grani.)  l’unire  un  sostantivo 
ad  un  altro,  appoiition,  (. 

APPOSTA  1-pb-sU]  av.  appostau- 
menic,  exprh:  à denrm.  V.  Posta. 

APPOSTAMENTO  ( -mén-lo]  *.  m. 
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embiiche  ; erfibu scade,  f.  ; piége  ; guet- 
apem,  ni. 

APPOSTARE  l-sià-re)  t.  a.  contras- 
segnar coll’ occhio,  guetter  ; aposter  ; 
tendre  dei  embilchei.  —,  osservare. 
épier  ; otjiercer.  —,  appostare  un  col- 
po, frapiter.  V.  pKitccoTESE,  Colpir  a. 

APPOSTATA  MENTE  (-men-tejav.  «<r- 
prts  : à dentiti. 

APPOSTATA  l-pò-sta-ta],  pi.  —TI,  a. 

m.  apoitat,  ni.  V.  Aportata. 

APPOSTATO.  -TA  (-StA-to]  (a.)  p. 

ad.  guelfe  : apoeté,  ée. 

APPOSTATONE,  -TIUCF.  [-tó-re]  ». 

ni  qui  guelle,  epte  aree  le  dettevi  de 
nutre. 

APPOST1CCIO , -CIA  [ -stlb-tchio  ] 
ad.  postiche,  m.  f.;  artifictel,  elle.  V. 
Posticcio. 

APPOSTO,  — TA  [-pò-slo]  p.  ad.  d'Ap- 
porre,  appose,  ée. 

APPOSTOLA  (-pó-arn- la]  s.  f.  d*  Ap- 
postolo , / emme  apótre,  f.  V.  Apo- 
Stola. 

APPOSTOUTICO  [-là-ti-co]  (a.)  s.  m. 
papauté,  f ; apostatai,  in. 

APPOSTOLATO  (-la-io]  a.  m dignità 
d’apoRtolo.  apostolo t ; pontificai,  in. 
V.  Pontificato. 

APPOStULICALE  (-cà  ie]  ad  m.  f. 
apostolique,  m.  f ; ponltficàl,  ale.  V. 
PoimncALE. 

APPOSTOI.ICA MENTE  [-mén-tc]  av. 
apostoliquement. 

APPOSTOLICO  [ Rlò-li-co],  pi.  -C! 
[»lchi]  ».  m.  papa,  le  pape,  m. 

APPOSTOLICO.  — CA  [-stò-li-co],  pi. 
—CI,  —CHE  (-tchi,  -ke]  ad.  apostoli- 
que, m.  f.;  siége  apostolique.  ni. 

APPOSTOLO  (-pò-ato-lol  s.  ni.  apó- 
tre.  ni.  —,  ermite,  m.  V Terziario, 
Rizoi  di.  Romito,  Apostolo. 

APPRATIRE  f-tl-re)  (a.)  v.  a.  irr.  ri- 
durre a prato  un  terreno,  conrwfir  en 
prairie.  — Pro»,  appratisco,  isci,  isce, 
isroim,  je  convertii,  tu  convertii,  il 
convertii,  ili  convertissent  en  prairie. 

APPRECAZ10NK  (-dsió-oe]  (a.)  ».  f. 
priere,  f. 

APPRF.GIARF.  (-dgià-re]v.  a.  appré- 
cier.  F.  Appreziariu 

APPREGIATO,  -TA  [-dgiè-to]  (a.)  p. 
ad.  apprerié,  ée. 

APPREMKRE  (-prè-me-re]  v.  a.  op- 
primer. V.  Paf-mere,  Opprimere. 

APPRENDENTE  (-dén-tel  ad.es  m. 
f.  icoher,  ire  ; eli  ve,  m.  appronti, 
ie;  commenfant , ante , qui  apprend 
faci  lemmi. 

APP RF.N PENTISSIMO,  -MA  [ 
mo]  (a.)  ad.  sup.  trèi-facile  à appren- 
der 

APPRENDERE  [-pròn-de-re]  v.  a e n. 
irr.  imparare,  apprender  ; étudier.  ac- 
que ri  r dei  connainances 

Ma  i vostri  non  appreser  ben  quel- 
l’arte (Dani.  Inf  ).  —,  per  attarcar^i, 
prendre  ; iattacher;  ( meuf.)  salta 
cher. 

Amor  eh’  a cuor  gentil  ratto  s’appren- 
de (Dam.  Inf.).  — . p«-r  temere,  crain- 
dre  ( V.  — ).  -,  |>er  scoprire,  decouvrir. 

Anciile rumnn  qualunque  m'apprende 
(Dani.  Purg  ).  — Pret.  iipnrési.  esc,  ••»©- 
ro,  / appris,  il  appril.  ile  apprirmt. 

APPRENDE  VOI. E J-de-vo-lc]  ad.  m. 
f.  projtre  a élre  appris,  ite. 

APPRENDIMENTO  i-men-to]  ».  m. 
l' action  d' apprender,  f.  —,  per  timore, 
crainle.  apprehemion,  f. 

APPRENDISTA f-di-ata],  pi.  -TI  (a.) 
s.  m.  apprenti  ; élite,  m. 

APPRENDITORB  [-tó-re]  a.  m.  élite, 
m.  V Apprendetitr. 

APPRENSIBILE  (-al-bi-le]  (a.)  ad.  m. 
f propri  à étre  appris.  ise 

APPRENSIONE  j-sió-ne]  (a.)  s.  f. 
percezione,  perception,  f.  —,  inquia- 
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ladine  per  un  avvenire  incerto,  appri-  | 

hension,  f. 

APPRENSIVA  £-*l-va]  &.  f.  polenta  ; 
dell’ apprendere,  la  (or et  (f),  le  pou-  , 
voir  (m.)  de  ptrcevotr,  ifapprendre  ; 

la  percepitoti,  f. 

APPRENSIVO,  —VA  (-sl-vo)  ad.  ap-  j 
prihensif,  icr,  Umide,  m.  f.;  erottili f, 

tee. 

APPRENSORIO,  -RIA  (-aò-ri-o)  pi  < 
— RJ,  —RIE,  ad.  qui  prend;  qui  acero-  j 

che. 

APPRESENT  AMENTO  (-mén-to)  (a.) 
a.  m.  presentatimi  frequente,  f. 
ÀPPRESF.N  TANTE  (-Un-lc)  (a.)  ad.  I 

m.  f.  qui  pretenle. 

APPRESENTARE  [-tà-re]  v.  a.  per  [ 
mostrare,  prétenter  ; f dire  coir.  — , 1 
per  tpner  luogo  d'  alcuno,  rrprrienlrr.  1 
—,  v.  r.  te  pretenler ; paratifi  decani.  1 
APPRONTATO,  -TA  J-tà-toJ  (a.) 
p.  ad  pr  e tenie  ; reprimile , te. 

APPRESO,  -SA  f-pre-so)  p.  ad.d’Ap- 
premdmif.,  apprit,  ite. — , per  rappreso, 
fig é ; condense,  il.  —,  attaccato,  prie, 
pnse;  attaché,  ée.  —,  addottrinato,  in- 
Uruit.  ite  ; tarante,  ante. 

APPRESSAMENTO  [-men-toj  s.  m. 
approche,  f. 

APPRESSANTE  (-aàn-to)  ad.  m.  f.  qui 
approche,  aeoùine. 

APPRESSARE  (-sà-rc)  v.  a.  appro - 
chef  ; arot  liner.  —,  v.  n.  dtcenxr,  étre 
proche.  —,  r.  r.  éapprocher. 
APPRESSATO,  —TA  (-sà-to)  (a.)  p. 

ad.  approche,  ée. 

APPRESSO  [-prèa-sol  prep.  auprèt ; 
i cóle  ; (terrière  ; proche. 

Appretto  «iella  bella  fonie  { Bocc.), 
auprèt  de  la  bill»  foniaine. 

—,  per  in  ano  dominio,  en  tavuit- 
tance.  — , in  vece  dì  con,  attaché  au  ] 
terxice  de...  —,  circa,  intorno,  «iriron.  1 
APPRESSO  (-prt4s-so)  aV.  auprèt; 
proche  ; rottiti . —,  per  Uopo,  aprèe. 

Per  li  tempi  arrosso  noi  (G.  Vili.), 
darti  les  tempi  à venir. 

—,  per  poscia,  apre»:  intuite.  —,  in 
vece  ai  seguente,  «uiranf;  aprii,  f.a 
notte  appresso,  la  naif  Multatile  ; la 
nuit  d' apre». 

APPRESSO  A POCO  [-p6-co]av.  pret- 
que;  a pru  près, 

APPKESSOCHB  [-ké]  av.  apri»  que. 
V.  Dappoiché.  —,  per  qupsi,  pretque; 
quan:  peu  t'en  fumi;  entiron, ; veti  de 
APPkESfAMENTO  (-mén-to]  a.  in. 
apprit  : apparti l ; preparai i(,  m. 

APPRESTANTE  [-•tAn-U?J  ad.  lu.  ». 
qui  prcpare,  apprit». 

APPRESTARE  i-stà-re]  v.  a.  appré - 
ter ; préparer:  ditpoter.  —,  v.  t.  Me  pre- 
parer. V.  PREPARARSI. 

APPRESTATO,  — TA  [-atA-lol  (».)  p. 
ad.  appré  té,  ée. 

APPRESTATORE  , — TRICE  (-tU-re) 
(a.)  a.  ce  lui  (tu.\  celle  (f.)  qui  appréte, 
prépare  ; appré teur,  tute. 

APPRESTÒ  (-prè-ato]  s.  m.  apprft, 
m.  V.  ArpaFavAMSXTO.  —,  ad.  pronte, 
apparecchiato,  prét;  prepari,  ni. 

A PP REZIARE  [-dsià-re]  (a.)  v.  a.  ap- 
prócirr, 

A P PREZI  ATRAMENTE  Msta-tf-vp- 
mén-  u?J  fa.)  ajr.  (Tana  manière  recom - 
mandatile,  ettimable , honorable. 

APPRESTA  ZIOSE  Hlaia-dsiò-nej  a.  f. 
appreciation,  f. 

APPREZZA  BILE  («teà-bì-le]  ad.  m.  f. 
estimarle  ; recommandable,  m.f. 

APPREZZAMENTO  [-tsa*nién-toL  ap- 
prezzo, a.  xn.  eitimation;  appric*a- 
tion  ; ivaluaifon  ; taleur,  (. 

APPREZZARE  (-Uà-re)  t.  a.  appré- 
eier;  ti  timer,  faire  cai;  écalucr;  pri- 

**APPREZZ ATI SSIM O , -MA  T-t«a-tìa- 
si-mo]  (a.)  ad.  aup.  tree-est imable,  m.  f. 
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APPREZZATIVI),  —VA  [-tsa-U-vo] , 
appuf.7.1  ati vo,  —va,  ad.  recommanJa- 
ble;  louable  ; et timable,  m.  f. 

APPREZZATO,  — TA  [-tsà-toi,  appre- 
ziato,  — ta  (a.)  p.  ad.  opprrcir;  est i- 
mé,  ée. 

APPREZZATORE,  — TRICE  [-taa-td- 
re)  a.  appréciateur , trice  ; ettvnia- 
teur,  m 

APP  ROBA  BILE  (-bà-bi-le)  (a.)  ad.  m. 
f.  approucable,  ni.  f. 

APPRODARE  [-bà-re]  v.  a.  approu- 
ver. — Part.  alo,  la,  approuté , ée. 
V Approvare 

A P PROBAZIONE  [-daló-nel  (a.)  a.  f. 
approvazione,  approbalion,  t. 

APPROCCIA  MENTO  [-tchia-mén-to) 
(a.)  s.  nn,  approche,  f. 

APPROCCIARE  [-tchià-re]  v.  n.  ap- 
procher.  — Part.  alo.  ta,  approchi,  ée. 
V.  Appressare. 

APPROCCIO  (-pròt-ichi-o)  n.  m.  cer- 
to ramo  di  trincea,  les  approchet'J.  pi.), 
la  téle  (f.  sing.)d«  la  franchie. 

APPRODARE  (-dà-rei  v.  n.  e a.  venire 
a riva,  aborder;  preudre  pori. 

Mi  convenne  approdar  in  questo  lido 
(Bocc.). 

—,  far  prò.  (tre  bop,  utile.  —,  v.  n. 
profiter.  V.  Profittare. 

E venne  a lui  dicendo  : Che  gli  appro- 
da? (Dani.  Inf.) 

—,  v.  a.  far  proda,  far  i ciglioni,  met- 
tre  dei  ber net. 

APPRODATO,  — TA  [-da-tt.J(a.)  p.ad. 
abordi,  ée. 

APPRODO  [-prò-dol  (».)  a.  m Vac- 
iion  d'almrdei  ; aborùuye,  m. 

APPROFITTANTE  [-tàn-tej  (a.)  ad.  m. 
f.  yui  prò  fi  te. 

APPROFITTARE  (-tà-re)  v.  b.,  ap- 
profittarsi, v.  r.  profiter;  tirer  de 
l'avantaye;  itre  utile  ; (aire  dee  pro- 
gni. — Pari,  ato,  profili. 

APPROFONDARE  |-dà-re)  v.  a appro- 
fondir; creuter;  (lìg.)  pinétrer  bien 
avant;  midi  ter. 

APPROFONDATO,  -TA  (-dà-to)  (a.) 
p.  ad  approfondi,  te. 

APPROFONDIRE  f-dl-re]  (a.)  v.  a. 
irr.  approfondir;  creuttr.  — Pre».  ap- 
profondisco. fsei,  isce,  iscouo,  j’appro- 
fondit,  tu  approfondii,  il  approfondii , 
ili  approfondittent. 

APPROFONDITO,  -TA  [-dUoj  (a.)p. 
ad.  approfondi,  te;  creati,  ie. 

APPRONTARE  f-ta-rej  v.  a.  appriter; 
preparer.  — Pari,  ato,  la,  appriti,  ie. 
V.  APPRESTARE. 

APPRO  PI  ARE  (-pia1- re)  v.  a.  aUribni- 
R.  far  proprio,  adjugtc,  attnbuer;  mi - 
Iribuer  une  chote  àq.  u.  — , v.  r.  t’ap- 
proprier;  uturper.  —,  affermar  co  Ala  ih 
temoli  te  una  coaa  , affirmer.  atiurer. 
—,  imitare  perfettamente,  inorar;  co- 
piar exactenkent. 

APPROPIAT1SSIMO,  -MA  [ -lls-si- 
ino]  (a.)  ad.  sup.  trèe-appr aprii,  ie. 

APPROPIATO,  — TA  (-pià-ioj  p.  ad. 
appropri*,  —,  per  proprio,  atto, 
adapti,  ie  - propre  ; convenabte  ; con- 
forme, m.  i.;  assorti,  ie. 

APPROPIAZIONE  J-dsió-ne]  s.  f.  ap- 
propriatali, f.  ; (o  lu  mal  ucutuj)  usur- 
pai ton . f. 

APPROPINQUAMENTO  [-cotia-m^n- 

to]  (a.)  S.  m , APPROPINQLACIOVE,  AP- 
p no  pisola  fiume,  f.  approche,  f. 

APPROPlNOCARK  (-couà-re)  v.  n. 
approcher.  — , v*  r.  t'approchtr.  Y.  Ap- 
pressare, Avvicinare. 

APPROPOGITISSIMO  [-lls-si-mo]  (a.) 
av.  sup.  fori  à propoi. 

APPROPOS1TO  [-po-si-toj  av.  d prò - 
po»  ; justement. 

ÀPPROPRIAMENTO  (-mén-lo J (a.)  s. 
«n.  attnbution,  f. 

APPROPRIARE  [-à-re*  v.  a.  attri- 
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buer;  adapter ; appHquer.  V.  Appho- 
PIARK. 

APPROPRIATAMENTE  f-roén-te]  (a.) 
av.  aree  application  propre;  aree /tip- 
lette;  i neon  lesi  ab  lemmi. 

APPROPRIATISSIMO,  —MA  [-tìs-ai- 
moj  ' a . J ad.  tllà  Irét-approprii,  ie ; 
Irèt-propre,  m.  f. 

i APPROPRIATO.  -TÀ(-à-lo)  (a.)  p. 
ad.  adnple  ; appliqui,  ée. 

APPROPRIAZIONE  [-d*ió-nc]  (a.)  ».  t. 
(teol.l  aUnbutxon  ; application,  f. 

APPROSSIMAMENTO  (-mén-tol  s.m. 
approche;  approximaiion , f.  V.  Ap- 
phesmmf.nto. 

APPROSSIMANTE  [-mkn-te]  ad.  m.f. 
qui  t'approche , f'aroiiine.  — . parlan- 
dosi di  cose,  approchant,  ante;  qui  a 
quelqut  rapport. 

ArpROSjSlMARF,  (-mà-re]  v.  a.  ap- 
procher. Approssimarsi  a...,  t'appro- 
cher  de ...  V.  Accostare. 

APPROSSIMATIVO,  -VA  (-tl-vo](«.) 
ad.  approximatif,  ire;  approchant, 
ante  ; qui  approche. 

APPROSSIMATO,  — TA  (-mà-toj  (a.) 
p.  ad.  approchi,  ie. 

APPROSSIMATORE , -TRICE  (-t6-f«) 
(a.)  ad.  qui  approche. 

APPROSSIMAZIONE  [-daiò-ne],  ap- 
prossin  a vza , s,  f.  approche , approai- 
mattali,  f.  V Avvicinatone. 

APPROVABILE  [-và-bi-Ie]  ad.  m.  f. 
louable,  ir.  f.;  quoti  p eut  ap)>rouver. 

APPRO VAG IONE  (-duió-nej  ».  f.,  an- 
raov  a milito,  m.  approbalion,  f.;  aeri- 
meli t ; lemoiqnaqe,  ni.  —,  per  prova, 
Confermazione  (r.  — ). 

APPROVANTE  (-vkii-te)  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  appro  uve. 

APPROVARE  f-và-re]  v.  a.  appro  li- 
cer,• r atifier:  nutonser.  —,  per  confer- 
mare. approtluire , approuxer  (F.  — ). 

APPROVATAMENTE  [-mén-ie)  av. 
aree  approbalion. 

APPRO VATISSIMO,  —MA  ( lla-si-mo) 
(a.)  ad.  sup.  Irit-approu ré,  ie. 

APPROVATIVO,  —VA  l-li-vo)  ad  qui 
peul  approurer,  juger  ronrenable ; 
qui  aulortte  ; approbatif,  ire. 

APPROVATO,  -TA  [-và-toj  (a.)  p. 
ad.  approuté.  ée. 

APPROVATORE,  -tRICF.  (-td-rej  ». 
ajyjnrobaleur,  trice;  qui  autorise  ; qui 
ayre'e  ; yui  coment. 

APPROVAZIONE  [-d«ió-ne],  appro- 
va.vza,  s.  f.  dpprobation,  t;  té  mot - 
gnage,  m.  V.  Approvacione. 

APPRO VECC1  ARSI  (-Iclnàr-si  1 v.  r. 
avari taggiarsi,  profiter;  gagner;t'aran- 
cer.  — nirt.  ato,  ta,  profili . ie. 

APPROVERIA  (-ri-a)  fa.)  ».  (.  appro- 
vazione, approbalion,  f. 

APPRO V1CI0NAMENT0  ( -dgio-na- 
niéii-lo)  (a.ì  ».  m.  voce  dell’uso,  appro- 
rinonurment.  m.;  prontiom.  f.  pL 

APPROVH.IONARK  (-dg»o-nà-re]  (a.) 
v.  a.  voce  dell’  uso.  approntionner; 
pourroir,  fournir  de  vivrei.  — Part. 
ato,  la,  approvitionni,  ie. 

APPROV  VEDUTA  MENTE  ( -dou-ti 
mén-te]  (a.;  av.  aere  udreste;  aree  pru- 
. dence. 

A PPROV  VEDUTO,  — TA  (-doii-to) 
[ (a.)  ad.  adroit , otte;  prudent,  ente. 

APPULCKAHE  (-poul-erà-re  ) v.  a. 
, imbellir:  omtr.  — Pari,  alo,  la,  orni, 
ie.  V.  A linei  .ire. 

APPUl.l  |àp  pou-li]  fa.)  a.  ani.  pop. 
ital  dell’ Apenmno  mendion.  sul  mare 
Adriatiin,  Apuhent.  m.  pi. 

APPULSO  |-pohl-so]  (a.)  s.  m.  fastr.) 
mourrmenl  dune  planile  veri  le  toleit. 
Appulsi  della  luna  alle  stelle  ( Algar.). 

APPCNTABll.E(-p«.un  Ut- bile)  a.) ad. 
m.  f.  quon  peut  atiacher  légèrement. 

APPCNTAMENTF.  l-poun-ta-mèn-te^ 
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AfPtVTATAMLMK  , av.  pCT  1' appunto, 
ptécuément. 

APPUNTAMENTO  (-poun-ta-mcn-to) 
».  tti.  accord,  m.;  convention,  f.  —,  per 
VHolutlone  presa  fra  piu  individui,  or- 
Me,  ni.  Restare  in aupunuuncuto  di..., 
demeurer  d'accord  de...  Appuntamen- 
to, riscontro  convenuto  in  un  dato  luo- 
go, rendez-voui,  ni. 

APPUNTARE  (-puun-là-re)  v.  a.  con- 
imunicre  con  numi  di  cucilo,  «c.,  bdlir; 
ftnSKUr:  couare  légerement.  — colle 
«•pillo  un  razzi-letti.,  atlacher  un  fichu 
(rig.)  Appuntar  uuo,  vomger  q.  u. 

—,  indicare  con  un  punto  acuiti  tu  al 
nome  di  qualcauo  la  sua  aasenza,  poin- 
ttr  tee  amenti.  —,  per  ricordarsi,  pred- 
are tiof«.  — , per  Ussaro  un  punto  con- 
venuto d’unft  cosa,  twirquer.  —,  aguz- 
zare, aipuiser  ; pointer.  V.  Pontahc. 

Appuntar  alcuuo,  riprenderlo,  614- 
ther;  troucer  à redire.  —,  scrtvorc  per 
ricordarsi  cose  dato  in  credenza,  in  pre- 
stito, Or-,  marquer;  naier.—,  v.  r.  con 
vtnir;  élablir;  moudre. 

AppuiiiosM  elio  facon »oro  massa  nel- 
i'Uola  de'  Datavi  (Davunx.). 

Appuntar  gli  orecclii,  prétir  l oteille; 
ecouter  nttentivemeiit.  —,  v.  r.  fer- 
marsi, e'arré  ter. 

Porchfc  n’appuntano  i rostri  dcain. 
Dove  per  compagnia,  parte  si  sconta; 
Invidia  nidore  il  tuantaco  a’  soaulri 
(Dani.  Ihirg  ), 

—,  arrivar  coll'estrema  punta 
toucher. 

Da  questo  ciclo,  in  cui  l'ombra  «'ap- 
punta 'Dant.  Par.). 

—,  accordarsi , tomber  d'accord.  —, 
tender  a cttecciiesaia,  peri/' ber  vere. 
Comincia  dunque  e di’  ove  a’appunta 
l.'auimn  tun(D«ut.  Par.).  —,  termi - 
mirai,  ut  lermtner;  abortir. 

Ove  «'  appunta  ogni  ubi  ed  ogni 
quando  (Dant  Par.). 

APPUNTATISSIMO,  —MA  [-poun-U- 
Us-si-moJ  (a.^  ad.  sup.  trèi-aiguite 


APPUNTATO  , — TA  [ —potili— lis—to]  p. 
ad  Mli,  ie;  aiguile,  ie.  Scrivere,  leg- 
gero appuntato,  6if«  pone  lue  r , hre 
comctement.  Parole  appuntato,  fan- - 
•jage  affeeté , recherché.  — , av.  ap- 
puntameli te,  predinne  ni. 

APPUNTATO  [ -poun-tà-to}  a.  m. 
(more,  e banco)  arrité  «firn  compie: 
apponi  1 , ni. 

APPUNTATORE  I-poui*-ia-tó-re]  a. 
m.  che  appunta , qui  inaroue,  otguite, 

eie. 

APPUNTATURA  [-poun-ta-toìwal».  f. 
morgue  ; note,  t.  Dare  uu* appuntatura, 
far  nota  di  chi  non  à ito  a lar  Tuffino 
suo,  nuirquer;  noler.  —,  riprendimeo- 
to,  rfi>rimai»d#,f.;  blótne,  m.;  corrto- 
HnLT. 

APPUNTELLARE  (-poun-tel-Ui-re]  v. 
a.  aupuycr:  touicnir. 

APPUNTELLATO,  — TA  l-poqn-td- 
lk-to](a.)p.  ad.  appo yé,  ée ; toutenu, 
tic. 

APPUNTLNO  f-poiin-tt-no)  av.  apptm- 

precittment  ; 4 point  nomine.  Ar- 
rivare appuntino,  arriver  à jiowt  nom- 
ine. 

APPUNTINO  [-poun-ii-no]  (a.)  a,  m. 
aaercnturzo.  petit  pedani,  rn. 

APPUNTISSIMO  :-pi>un-Ui*-*i-tno)  (a.) 
av.  sup.  tris  A propoe;  trie-précieé- 
menl. 

APPUNTO  [-poiin-to]  av.  prècieé- 
ment ; tìtactement  ; aujueie;  de  point 
en  liofili  ; foul  juite.  Ecco  appunto 
quailo  che  voleva,  voici  jutiemeni  ce 
que  je  voulnie. 

Tanto  accade  appunto  sella  poesia 

(Ras.). 

— , per  compiutamente,  bene,  bien  ; 
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entiereineut  ; toiyneutemtnl.  -,  foci- 
temi  in  appunto,  l'appréter ; l'ojmler. 
Per  l'appunto,  de  pomi  en  jioint;  exac- 
tenzoni. 

—,  a.  m.  (mere.)  somma  che  serve  a 
liquidare  un  conto,  apparti,  m. 

APPI  KAMENTU  i-pou*ra-n>en-to)  (a.) 
s.  m.  punfirahon,  térifxcaitun , 
(fhianz.;  apurement.  m. 

APPURARE  [-pou-rk-re]  v.  a.  purifi- 
care, purger,  puri  fior  ; vender;  apu- 
rer. 

APPURATO,  — TA  [-pou-rè-to]  (a.) 
p.  ad.  purtftt;  vérifìé.  ée. 

APPUTlDAREi-poo-ti-dàre)v.  a.  <«- 
fecter.  V.  APprzxAHi. 

APPEZZAMENTO  [-pou-tsa-mdn-to] 
*•  m.  puanteur;  infeciion,  (. 

APPUZZARE  i-pou-isk-iu],  appi  izo- 
LAItB,  v.  a.  «mpuunlir;  reudre  pliant  ; 
in  fecter.  — pari,  alo,  tu,  «mpuanti,  ir. 

APRENTE  l -prèn-te]  ad.  m.  f.  ou-  , 
vrant. 

A PRICIPIZIO  (-tchl-pl-d«-o]  (a.  )av.  ! 
obic  precipilahon. 

APRICO,  -CA  l-pri-co) , pi.  -CHI. 

Cl,  —CHE  fr-ki,  -leni,  -ke)  ad.  dicesi 
di  luogo  aperto , c.r/>oxc,  ée  au  .no  lei  1. 

aprii. aN  I E {-lào-teXa.)  ad.  dami: 
usuio  solo  nel  scg.  prov.  Terzo  aprilan- 
te, quaranta  di  durunte,  le  tempi  qu  ii 
fera  le  tron  aprii  durerà  pendant  quo- 
tante jour» 


— . f-  ...1.  m.  moie. ari, 

APRII. i.idtlARK  (-ilgia^rej  (a.ìV.  n. 
air«  ou  tomber  des  gibouleet  de  man. 

A PRIMAVERA  f-vè-ra]  (a.)  av.  au 
prinlempe. 

A PRIMA  VISTA  f-vUU]  (E^av.  4 li - 
tre  ouvrrt;  d première  tue.  Tegg<<ro  .1 
prima  vista  un  libro,  la  musica,  lire  a 
hvre  outeri,  de  prime  abord,  a pre- 
mière tue. 

APRI  mento  (-rmén-to]  a.  m.  ou- 
verture. (. 

APRIPORTA  (-pùr-ia]  s.  m.  porder,m 
APRIRE  l-pri-re]  v.  a oucrir 
Pili  volle  giù,  per  dir.  le  Inbbra  «pera 
(Petr  ).  —,  (.iS-M.>l  ) ouonr  la  porle. 
Giunse  alla  porla  e con  una  vergheita 
L’ aperse,  chè  non  v’  era  alcun  rite- 
gno (Dani  Inf.). 

—,  ispaceare,  ftndn;  diritte  Aprir- 
ai ; parlandosi  de' muri,  legnami,  ec., 
creter;  ee  cntaeter  ; e'entrouvnr. 

Aprirsi  nelle  braccia,  allargarle,  ou 
erir,  tender  lei  tirai. 

La  bella  donna  nelle  braccia  aprissi 
(Dant.  Purg.). 

Aprirai,  parlandosi  de' fiori,  i opa- 
nouir.  —,  (Ug  ) palesare,  dtrouvrir; 
ma  tu  Jt  iter,  —,  acoprire,  monirtr. 

K a lui  senza  vergogna  ogni  parte  del 
Corpoaprirt*(Booc.).  tu  « montnr  tam 
hontr  toutn  lei  parliti  de  lon  corpi. 

Aprir  la  via,  / aire  place  frayer  la 
rouli.  Aprir  l'arco,  caricarlo,  bnndtr 
r are.  Aprir  la  mente,  Un  al  tenti  f 
Apri  la  niente  a quel  ch‘  io  ti  paleso 
(Dant.  Par.),  pr/ie  Ionie  ton  atlention 
à ce  queje  li  ditmlgue.  — il  suo  pan-re, 
Oucrir  un  aria;  dir#  ton  atti. 

Apri  il  tuo  parer  liberamente  (Moni.). 
Aprir-!,  manifestarsi,  t'ouvrir. 

E non  pur  quel  che  s’  apre  a noi 
di  fuori  (Petr.). 

(Eig.)  Aprirsi  ad  uno.  e’ouvrir  A q. 
u.,  vale  manifesuirgii  I sentimenti  dal- 
T animo  suo.  Aprirgli  occhi  dell' intel- 
letto, detti  Ut r tee  yeux  dq.u.,  lui  fatte 
coir  la  errile.  Aprir  botu-gn,  ■ omrn ta- 
cer «n  commerce . 

APRIT1VO,  - VA  (-U*vo]ad  apérliif, 

. t ea. 

I APRITORK,  -TRICK  (-td-ce)  a.  qui 
] ouare. 

| APRITURA  [-tob-ra) , anrrtova,  *. 

| f.  ouverture,  f.  V AHliMKsnro. 


A PRUGNO  [ -prouò-vo),  asrovo, 

(a.  v.)  av.  appresso,  aprtt. 

APUANI  i-pou*4-niJ  s.  m.  pi.  ant  pop. 
ilal.  subalpino,  Ajotanieni,  m.  pi. 

A QUANDO  A QUANDO  [-c-,uàn-do] 
(a.)  av.  de  tempi  à auire  ; ianlàl  par 
fot,  tari  tòt  par  là. 

AQUARIO  [-eouk-ri-o]  a.  m.  segno  del 
zodiaco,  Veneau,  m. 

AQUAKTIEHAHK  f M'ouar-tie-rà-re  J 
(a.)  v.  a.  (mU.)  cantouner.  Aquartle- 
rarsi,  v.  n.  re  cantonner. 

AQUAH TIKKATO  , -TA  (-Cousr-li©- 
rk-lol  ad.  ebe  ha  pre»*>  quartiere,  uni 
t'eei  Cógé,  mntonné,  ée. 

AQUATICO,  -CA  |-oouk-U-COl , pi. 
—Gl , —CHE  (-tebi,  -kej  ad.  elio  crnace 
o vivo  nell’acqua  o intorno  alle  acquo, 
aquaiujue , m.  f.  — , umido,  piovoso, 
humide,  ni.  f.  ; pluctnix,  eute. 
AQUATILE  ( -coua-li-le  ] kd.  m.  f. 

! aquatiuue.  ni.  f.  V.  AqCATico. 

A QUATTRO  OCCHI  (-liòo-kl]  (a.) 
av.  entri  quatte  yeux  ; téle  d téle. 

AQU EDOTTO  i-coue-dót-to)  (a.)  s.  m. 
JupiidoUo,  doccia,  canale,  aqueduc,  m. 

AQUEITÀ  ( -eoue-ltà  ] . Ayt  sitaO»  , 
AquKiTATa.  a.  f.  matière  nqueuee  ; 
aquonié f.  V.  Acquosità. 

AQUKO  — HA  (fc-coue-o]  ad.  di  qua- 
lità d'uci|ua,  aqueux,  etile. 

AQLIDUCCIO  f-coni-dot-lchio)  ».  m. 
aqueduc . m.  V.  Acquedotto  , A cout- 
il u tto 

AQUIDOSO,— SA  [-coui-dó-so](s.)ad. 
aquetix,  eute. 

aquila  [k-coui-lal  s.  f.  il  maggioro 
uccello  di  rapina,  atgle,  ni.  —,  insegna 
de’  Romani  e dell'Imperio,  atgle  ra- 
mai ne  : aigle  impénale , t.  —,  pesce 
marino,  anguille,  f. 

AQUILA  fà  ooui-la)  (a.)  s.  dt.  degli 
Abruzzi  (Italia),  Aquila. 

AQUILASTRO  |-lfc-«tro)  (a.)  ».  m. 
aifuila  marina,  pescatrlce,  omau  di 
prote;  aigle  mariti;  aigle pfeheur,  m. 

AQU1LKA  (-cooi-Iè-aj  la.)  s.  f.  sul. 
cit,  d’Italia,  Aqullée.  f. 

AQUH.KGIa  i-coui-le-dgia),  aqliliNA, 
s.  f.  ibot.)  sorta  di  pianu,  ancohe,  t. 

AQLTLIFERO  f-<’oui-li-fe-roì  (a.)  s.  rn. 
celut  qui  porte  1 aigle  ; aquilifire.  m. 

AQUILINO,  — NA  (-coui-li-no j ad. 
a ialini,  m.  Naso  aquilinn,  nes  aqui/m. 
Piena  aquilina,  adirle;  pietre tPaiglé,  f. 

AQUILONARE  (-emil-lo-nù-re J ad. 
verso  aquilone,  du  cóté  de  l'aquìlon,  du 
teptentrion.  —,  a.  iti.  per  la  parte  scllen* 
trionale,  le  nord:  le  teptentrion,  m. 

AQUILONE  f-couWo-ne)  (a.)  ».  ni. 
aquiion  ; Borre  ; tent  du  nord,  ni. 

AQUfl.OITO  (-coul— Iftt-to]  (a.)  s.  m. 
dlm.  d'AgiTLA,  aiylon,  ni. 

AQUIStiRANA  (-coois-grà-na]  (a.)  ». 
f.  cit-  di  Prussia,  Aix- la- C>‘ avelie. 

AQUITANIA  (-ooui-tà-ni-a)  (a.)  a.  f. 
ant.  prov.  di  Francia.  Aquitame,  f. 

AQUOSITA  (-eotto-al-tAl  s.  f.  rial  de 
ce  4U1  ni  aquiux.  m.;  ‘aquatile . f. 

V.  ACQt'OS^TÀ. 

ARA  (k-ra)  a.  f.  aulel,  m.  L’ara  di 
Giova  , di  Giunone  , l'aulel  de  Jupiter, 
dejunon.  —,  costellazione  rucridiottlu. 
Aulii,  m.  V.  Altare. 

ARA  [à-ra]  a.  f.  (mar.)  baio,  m. 

V.  ALona. 

ARABA  (k-ra-ba]  (a.)  a.  fiume  di  Per* 

sia,  Araba. 

ARABESCARE  f-ack-re]  (a.)  v.  a.  or- 
ner  d arabesque  1. 

ARABESCATO  , -TA  (-scà-to)  p.  ad. 
ome  (m.),  oniée  ((.)  d'arabeiqua, 

I.  Rabescato. 

ARABESCO  [-bé-peo],  pi.  -CHI  [-kll 
f.  V.  Rarksco. 


(a.)  s,  in.  aroòarouf, 
ARABESCO,  — CA  f-W^col,  pi. 
-CHE  [-ki,  -ko)  (a.)  ad.  arali 
beeque,  ni.  f. 


-CHI, 
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ARABIA  [ -rà-l/i-à  1 g.  f.  gran  pehis. 
d’ À'ia,  Arabi*,  (. 

ARABIA  PF.TREA  [-rà-bi-a-pe-trè-a] 
(è.)  a.  f.  Arabi*  Pét ree,  f. 

ARABICAMENTE  {-men-to]  (a)*?,  à 
la  mafnèr*  des  Arabe ». 

ARABICI  [-rè-bi-U'hi]  fa.)  a.  m.  pi. 
tede  dee  Arabe » qui  toultnaii  qua 
l dm»  meurl  at ani  le  corpi. 

ARABICO,  -CA  [-rà-bi-co],  pi.  —CI, 
— 1 CHE  [-tchi,  -ire]  ad.  appartatici) lo  al- 
l’Arabia, agli  Arabi,  ambe,  m.  t.  Carat- 
teri, numeri  arabici,  caractire »,  chiffret 
arabe t.  Uncina  arabica,  gomme  arabi- 
que.  V.  Strano,  Barbaro. 

ARABILE  [-rii-bl-le]  ad.  di.  f.  /aòo«- 
rabl*  ; arable,  m.  f. 

ARABISMO  [-Li-smo]  (a.)  a.  m.  Idioma 
degii  Arabi,  arabe,  m.  —,  modo  di  par- 
lare degli  Arabi,  or  ab  i»me,  m. 

ARABO , — BA  ( è-rm-bo  J ad.  c S. 
arabe,  m.  f.  ; de  l' Arabie. 

AAAC  o ARACCA  [ft-rfcc,  a-rào-ca](a  ) 

f.  m.  liquore  molto  api  ri  toso  , a rack  : 

rack,  m 

ARACAN  [-càaj  a,  regno  deir  Indie, 
Artica*. 

ÀRACNE  (-rte-fte]  (a.)  a.  f.  (mitol.) 
ralente  ricamatrice  greca , cambiata  fu 
rogna  telo,  Arachnée~  f. 

Ai  lavori  <T  Ararne,  all’ago,  ai  fasi, 
Incbiuar  con  degnò  la  man  superba 
(Tass.  (ìer.). 

ARACHIDE  [-nò-i-de]  g.  f.  (armi.) 
tunica  deli* occhio  che  investi-  rumor 
cristallino  , arachaoìde i cristalline,  f. 

ABACO  [à-ra-co] , pi.  -CI  [-Udii]  s. 
m.  petit  poi»  saurage,  m. 

ABACO  [à-ra-co]  (a.)  a.  fiume  del 
Chili,  Antro. 

ARACOSIA  {-cò-si-a]  fa.)  a.  f ani 
coni,  d' Asia,  Àrachoete,  f. 

ARAC  A ICO  (-gà-«-co),  pi  -CI  [-tdiij 

g.  m.  dolore  nel  ventre  de’  cavalli , 
tranckée»,  f.  pi. 

A RAGNA  f-rà-gna] , ahagnf.  , s.  f., 
ar  Abito,  m.  ragnatele,  araignée,  f. 

AKAGONA  [-gó-na]  fa  ) a.  f.  reg  epr. 
di  Spagna,  Aragon,  m. 

ARAL  [a-ràl]  (a.)  a.  gr.  lago  d’  Aala. 
Arai. 

ARALDICA  [-ràl-di-ca]  a.  f.  blasnn, 
m.;  lari  et  li  cosmuiseance  du  blason. 
dei  armoiri» » : sciente  héralJique,  f. 
V.  Blakonb. 

AHAI. DO  , —DA  f-ràl-d<>]  9.  chi  porta 
le  riivtide  delle  battaglie  e lo  conclusioni 
delle  paci,  ec.,  héraut , ni.;  (emme  qui 
fast  lei  (onctions  du  héraut,  t 

ARALI  [-rà-llj  fa.l  s.  ni.  pi.  popolo  di 
Tartari*  iod..  Arale»,  m pi. 

' AKAUA  [-rè-ii-e]  ».  t.  pian  ut  del 
Canada,  araba:  tinge  li  que  baedifère,  f. 

AROMATIZZARE  (-UA-re)  v.  a.  excom - 
munyr  - f»art.  ato,  ta,  eacommurué , 
ée  V.  Scout  vic.arz. 

ARaMF.nto  [-mcn-tn]  a.  m.  l’ arare, 

labowaq»,  m. 

ARANCIA  f-ràn-tchla]  •.  f.  oraruje,  f. 
V.  Mclibabua 

ARANCIATA  [Hebib-Ù]  ».  f.,  ARAN- 
CIATO, di.  confiziOQe  e bevanda  d'a- 
nuria, orangte  confi  tre.  f.  pi;  ormi- 
geade,  f.  —,  ».  m.  giardino  d’aranci , 
ìieu  piante  tf or  angari . m.  —,  luogo 
dove  ri  po  ogonsi  gK  aranci  nell’inverno, 
orang* ri r,  f 

ARANCIATO,  — TA  [-triiià-lo]  (a.)  ad. 
di  color  d’aranria,  oranyé,  ée. 

ARANCINO  (-tcln-no)  fa.)  *.  ni.  petite 
Grange,  f.  —,  ad.  eemblable  à 1 attin- 
ger, n» 

ARANCIO  '-ràn-lchl-o1,  a.  m.  oranger , 
m.,  l'albero  dello  arance.  V.  Mila- 
rancio 

ARANCIO,  —CIA  f-rhn-tcW-o]  (a)  ad. 
eolor  d’arancia,  orangé,  ée. 
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ARANCIOSO,  -SA  [-tobi6-M»]tla.)ad. 
de  coulevr  orange. 

A RANDA  [-ràn-da]  (a.  v.)av.  a randa 
u randa,  aver  peine. 

ARANRA  [-ra-ne-a]  i.  f.  (lai.)  araeh- 
notde.  f V.  Afackoide. 

ARANTE  [-ràD-te]  ad.  m.  f.  qui  la - 
boure. 

ARARE  (-rà-re)  T.  a.  e n.  romper  la 
terra  coll’  aratro,  tabouret. 

Fono  oolà  vendemmia  o ara  f Dont. 
ìnf.  .-(Metaf.)  Arar  dritto,  marciter 
droit. 

ARAS1NARE  f-nà-re]  fa.)v.  n.  patire, 
affannarsi,  eouffrir  ; éaffhgtr. 

ARATIVO,  — VA  [-li-voj  (a.)  ad.  voce 
dell’Ugo,  agg.  di  terra,  o terreno  che  si 
lavora  coll'  aratro , tabouruble  ; arabi e. 
tn.  r. 

ARATO  [-rà-to]  (a.)  «,  m.  aratro,  ara- 
tolo, charme,  (. 

ARATO,  — TA  [-rà-to]  (a.)  p.  ad.  la- 
bouré,  ée. 

ARATORE  [-tò-re]  ».  m.  laboureur,  rn. 

ARATORIO,  —RIA  [-iò-ri-o],  pi. 

— 1U , —RIE  (a.)  ad:  aratoire,  rn.  f. 

ARATRO  [-rà-tro],  aratolo,  » m. 

strumento  con  cui  ai  lavora  la  terra, 
charme,  f. 

ARA  TURA  (-loii-ra)  (a.)s.  f.  labour, m. 

AKAZIONE  [-dsìò-nej  (a.) a.  f.  aratura, 
l abituro q e ; labour.  m. 

ARAZZA  [-rà-tsa]  (a.)  a.  dt.  di  Fran- 
cia, Arra*.  * 

AKAZZAME  [-ra-lsè-mo]  (a.)  ».  m. 
quanttie  de  tapitser te»,  f. 

ARAZZIERE  [-tsiA-re]  a.  tn.  bhbrìca- 
lorc  d’arazzi,  (aptssier,  m. 

Ah  AZZERI  A [-ra-iae-ri-n]  ».  f.  quan- 
tità d’ iiiazzi,  il  luogo  ove  ai  tessono, 
tapiuerie»,  f.  pi.  ; fabrtque  de  tapiese- 
riee.  (. 

ARAZZO  [-rè-tao]  a.  m.  panno  tessuto 
a figure,  tnpieeene;  tentare  complète,  f. 

ARBINTRO  [-bin-tro]  s.  m.  laòynin- 
th»,  DI.  V.  l.ABLRmTO. 

ARBITRAGGIO  [-trèd-dgio]  s.  m.  ar- 
bitrio, arbitroge,  m. 

ARBIT  RAMENTALE  [-ti*-lc]  (a.)  ad.  m. 
f.  arbitraire,  m.  f. 

AIUUTR  a MENTO  {-mén-io)  (a.)  a.  m. 
auton té  dee  arbttree.  f.;  arbilraye.  m. 

ARBITRANTE  (-trèn- te]  ad.  in.  t.  qui 
juge  ; qui  arbitri  l qui  règie.  —,  qui 
joue  a la  bouree. 

ARRI  TRARR  f-irà-re]  v.  a.  en.  pensa- 
re, giudicare  una  coni  con  urinino,  non 
MOoodo  il  rigor  delli*  Jegtj;i , arbitrer, 
juger,  décider  enquahté  a orbi  Ire.  — , 
per  pensare,  stimar c , peneer ; régler. 

— Pari  alo,  ta.  juge . ee  pai  dei  arbitrts 

ARBITRARIAMENTE  [-men-to]  ar. 

arbiira'rement. 

ARBITRARIO  , —RIA  [-trà-ri-o] , pi 
— KJ,  —RIE.  ad  che  dipende  dall’  altrui 
arbitrio,  arbitraire,  ni.  f.  —,  per  fatto 
d’arbitro,  absolu,  ut;  indépendant , 
ante ; libre,  m.  f. 

ARBITRATO  [-trà*to]  s.  m.  giudicio 
d'arbitri,  arhtlrage,  m.  — , per  tutto  il 
loro  corpo,  orbi  irei,  m.  pi  —,  ad.  giu- 
dizio d’arbitri,  sentitine  arbitrale,  l. 

ARBITRATORE,  -TRJCfi  t-U>-rej  a. 
clic  arbitra,  arbitri,  m 

ARBITRIO  i-bi-iri-o],  pi.  — TRJ , s. 
ni.  liberiti  dell’animo  d’ agire  a veglia 
sm.  artlitre,  ra.  Ubero  arbitrio,  libre 
arbitre.  —,  per  podestà,  potitoff.  in.  ; 
auton  té,  ( —,  U giudicio  dell’ arbitro,  , 
arbiirog^,  m.  — ,per  capriccio,  capric», 
m.  ; fan  lai  eie,  f. 

ludi  all’arbitrio  ddl’inatabil  dea 

Li  fece  trarre  (Ariosi.  Fur.). 

ARBITRO  . -TRA  jàr-bi-tro)  a.  il  1 
giudice  eletto  dalle  parti,  arhitre,  in. 
—,  padrone  assoluto,  maitre  absolu,  m.;  ! 
maitresse  abeolue,  f. 

Artiilra  tei  d’Rmflit,  che  non  ahborri 
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( Alf.  ),  tu  ee  la  maUresee  absolu» 

d’Lmon.  que  tu  ne  déteitis  par. 

—,  per  riformatore,  réformateur,  tn. 
AKHORACCI0  (-rè t- trillo)  (a  ) s.  m. 
peg.  al  boracelo,  rt/ain  arbre,  ro. 

ARBORATO,  — TA  l-ri»-tol  p.  ad. 
gami,  plein  (m.),  gamie,  pie  in  e (C.) 
a'arbree. 

AKRORR  [èr-bo-rc]  s.  m.  arbre,  m. 
V.  At.DF.RO 

ARBOREO,  -REA  f-binre-a)  sa. 
A arbre. 

ARBORESCENTE  [-chén-te]  (a.)  ad. 
ni.  f.  ( dal  lai.  ar boresre ne)  che  sale  e 
s’nrraraplca  agli  albori,  guigrimpeef 
s'attache  aux  arbre». 

ARBORETO  [-ré-t«*)  a.  m.  luogo  pieno 
d aiiHJti,  /tea  piante  d'arbre»,  m.;  au- 
naie,  f. 

ARBORE TTO  [-róWo](a^  s.  m.  dim. 
petit  arbre,  m. 

AUUOIlIFERO,  — RA  [-rl-fo-ro]  (a.) 
ad.  gui  produi/  dei  arbre t. 

AIUtORIFORME  [-fór-ruo]  (a.) ad.  m. 
f.  qui  l’ebrunche  comm»  le e arbre». 

ARBORIZZATO,  — TA  [ -tsà-to  J (a.) 
ad.  in.  di  pietra  in  cui  si  vogguao  disegni 
d’alberi  al  naturale,  arbori»»,  te. 

ARB0R1ZZAZ1QNL  l-taa-dsió-nel  (a.) 
a.  f.  arborimtion ; subitanee  arbori - 
se»,  f. 

ARBOROSO,  —SA  [-r6-sol  ad.  foraoo 
d‘  ariani . qui  abonde  tu  arbre e. 

ARBOSCELLO  [-chòl-lo]  s,  arbrt#- 
reau;  pelli  arbre,  ni. 

A R BUCERI  A)  [-hou-trhèl-lo]  (a.)  ». 
ni.  arboaoello,  arbruseau.  m. 

ARBIHGO  (-bobr-go)  (a.)  a.  dt.  di 
Svizzera,  Aarbonrg. 

ARBUSCF.I.I.O  [-bou-chèl-lo)  (a.)  s. 

m.  (irbnvieau.  ni. 

ARBUSCO,  — CA  [-bob-acri],  pi.  —CHI. 

— CHE  [-ài,  -kc],  ARBISCOLO,  —LA  (l.) 

ad.  ii' arbre. 

ARRI  STATO,  — TA  f-bnu-»tà-to)  (a.) 
a.  piatile,  et  en  pepinière.  Terre  ar- 
buslaie  (Guur.),  pepinière». 

ARROSTINO,  — NA  [-bou-aU-NO]  ad. 
epiteto  dato  alla  vite  nulvatica,  arbuetif, 
tre.  Vigne  urbu stire 
ARBUSTO  l-boh-ato]  ».  ni.  frotte, 
arbuste,  m. 

ARCA  [àr-ca]  s.  f.  cassa  rom messa  a 
duglie,  coffre.  ni.;  caisse  de  boi»,  f. 

I.*  aquila  vidi  scender  già  nell’arca 
Del  carri»  e lasciar  lei  di  se  pennuta 
(Dant.  Para  ). 

— di  Noe.  arche  de  tfoé . f.  L’area 
del  Testamento,  l'arche  d'alliance,  f. 
F.ra  intagliatali  nel  molino  stesso 
U»  carro  e l buoi  traendo  l’arca  san- 
ta \Dant.  Purff.), 

—,  per  h depositi  nelle  chiese,  fnon*- 
ment,  m ; urne.  f.  (Locai.).  Quell’ uoift* 
un  arca  di  scienze , cet  homme  est  un 
putta  de  scienc». 

Arca  de’  funerali,  cercmil , m.; 
bière,  f. 

Non  v’  accorgete,  o gente  In  tl*J 
carci, 

I>uv’  A il  tappeto,  sopra  lui  o l'area? 

(Sacoh . Rim.) 

ARCACCIA  [-càt-tchia]  a.  f.  mauroti, 
vieux  coffre,  m.;  ma utaiTe  caisse  de 

boa.  f. 

ARCADE  [hr-cn-de]  fa.)  s.  m.  e ad. 
arnadìen.  m.,nomc  decli  nccadettlot 
della  celebre  accademia  ai  Roma. 

ARCADE  (Hr-ca-de)  (a.)  àd.  e ».  m.t. 
arnaditn  . enne. 

ARCADIA  [-eà-di-a]  (a.)  a.  f.  porto 
di  More»,  Arcadi t,  f. 

ARCADICO.  — CA  f-cè-di-cn),  al. 
-Cl,  —CHE  l-triil.  -kejad,  d" Arcadie. 

ARCADORB  [-dò- re]  ».  m.  tiraloro 
d'arco,  nrrAer.  trt.  —,  1ngapnàto?C# 
trompeur  ; lourbe.  va 
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ARCAGNOLO  (-cà-gno-lo)  (a.)  ».  m. 
are  bang  e,  m 

arcaismo  [-ca-l-»moJ  §.  m.  vec- 
chiume, archatsme,  ni.;  /òfon  de  par- 
tir qui  a vinili , f.;  vie ojr  mot,  m 
AHCAlTO  [-cà-i-to]  *.  m.  titolo  di  si- 
gnoria ira  i maomettani,  titre  di  di- 
gnità, m. 

ARCALE  [-cà-le]  s.  m.  arco  di  porta, 
volle,  O simili,  arcadi,  f.;  nrreau  ; cin- 
tre,  ni.  — , catena  che  si  p.  ne  nella 

rrte  inferiore  de' cavai  letti,  Irarerte, 
—,  fanat.)  (isso  del  petto  detto  anche 
forcella,  itemum,  in. 

ARCAI. IF  (rOrllf],  ARCA  1. ISSO,  ».  IU. 

cali fe,  ni.  V.  Califio 
ARCAI. ih-  a [-Hf-laJ  s.-  f.  (emme  d'un 
calife,  f 

ARCAMR  [-cà-me]  s.  m.  carcame, 
corca  %te,  f. 

ARCANAMENTE  [-tron-te]  ar.  ircrè- 
Ument.  K\  St.on i.t ahkmk. 

ARCANGELO  [-cin-dgo-lo]  ».  m.  spi- 
rito dell' ordine  primiero  degli  angeli, 
a rchange,  ru. 

ARCANGELO  j-clui-dge-lu]  (a.)  a.  di. 
di  Russia,  Arkhangel. 

ARCANO  l-dt-no]  a.  ni.  segreto,  sf- 
erri; mystère , ni. 

ARCANO,  -NA  [-cà-no]  ad.  cachi, 
i$  ; mysti  ne  ut,  cuse. 

ARCARE  (-cà-rej  v.  li.  tirar  l'arco, 
darder;  tonar  un  irati.' — ,v.  a.  truffare, 
tromper:  altra  per.  — Puri.  alo,  tu,  i 
dardi,  ce. 

ARCARIO  [-oà-ri-o],  pi.  -RJ  (a.)  g. 
m.  ancien  gardien  du  trésor,  m. 

ARCATA  i-cà-ta]  ».  t.  spazio  quanto 
lira  un  arco,  archie;  partii  d are, 
tf  orbatile,  f.  — , (mas.)  toccata  d’ arco 
sopra  le  corde  del  violino,  coup  d'ar- 
chi t,  in. 

ARCATO,  — TÀ  (-cà-U>)  ad.  piegato  in 
arco,  conche;  arqué,  ée. 

ARCATORE  [-tó-re]  (a.)  ».  ni.  ar- 
cher,  m.  — , per  inguzi  natone,  Irom- 
}*ur,  m. 

ARCA  TURA  [-to(i-n](a.)  ».  f.  arqùre  ; 
courbure  ou  caviti  dea  piices  di  bois 
Ju  poni  d'un  bdtirmnt , etc  , f. 

ARCAVOLO,  — LA  f-ek-vo-lo)  s.  pa- 
dre, madre  del  binavo,  tritai tul , cute 
ARCE  (àr-tcbel  i a.)  a.  f.  rocca,  cita- 
dellt,  f.;  chdteau.  m. 

ARCEUTO  l-tchè-oa-to}  (a.)  a.  m.  al- 
bero detto  anche  ginepro, genérrier,  m. 

A R CURA  (-kò-al(a.)  ».  f.  •alcliim  ) 
fuoco  riposto  nel  centro  della  terra,  per 
coiicuocere  i metalli,  archi  e,  f. 

ARCHEGGIAMBN  TO  {-ked-dgia-mér- 
toj  (a-)  s.  ni.  maniiment  de  Vare,  m. 

ARCHEGGIARE  [-ked-dgik-rej  v a 
torcere  a guisa  d’arco,  courber;  plier; 
mau ter  Varchi t.  — Pari,  alo,  la,  cour- 
W,  w. 

ARCHELOGIA  [-ke-lo-dgì-ais.  f.  ele- 
menti di  medicina,  archelogie  ((.)  ou 
traili  ( m.  ) sur  Ita  principe i fonda- 
menlaur  di  la  teienet  de  fhomme. 

ARCHEGGI  >MA  (-kco-go-ro-a|  (a.) 
g.  f.  (med.)  principio  di  generazione, 
archeononie,  f. 

ARCHEOLOGIA  [-keo-Io-dg|-a]  (a.) 
».  f.  scienza  che  traila  de’  monumenti, 
costumi,  riti,  usi  antichi,  archeologie,  f. 

ARCHEOI  OG1CAM  F,NTE[Aeo-lo-dgi - 
ca-mén-te)  ^.)  av.  en  archi  a log  uè 
ARCHEOI A)i.|CO,  -CA  (-keo-lo-dgi- 
co),  pi.  -CI,  -CHE  (-leni,  -ke)  (a.) 
ad  che  appartiene  all’  archeologia,  or - 
cjuologtque,  m.  f. 

ARCHEOLOGO [-keb-lo-go],  pi.  —CHI 
l-gkij  (a.)  a.  m.  dotto  nell  archeo- 
logia, archeologue,  ro. 

ARCHETIPO  |-l»-tl-po]  (a.)  s.  01 
originale,  archityp» ; patron;  tno- 
dite;  originai,  a. 
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I ARCHETIPO  [-ke-U-pol  (4.)  ad.  ar- 
, chetype,  m.  f 

ARCHETTO  [-két-tol,  a schettino, 
j a ti  • ii  i < 1 1 i.i  * . s.  in.  Ohm;  petit  a re, 
I ni.  —,  bacchetta  piegata  in  arco  per  pi- 
gliare gli  uccelli,  argon,  in. 

] ARCHE rro  l-kéi-toj  (a.)  a.  m.  dim. 
da  tornitore,  arche t,  m. 

ARCHEVOLTO  [-ke-vòl-lo]  g.  m.  ore, 
m.;  arcade,  f. 

; ARCHI  lar-kt]  (».)«.  m.  pi.  arche», 

r.  pi. 

i ARCHintGlARK  [-ki-bou-dgih-re]  v. 

1 a.  assalir  collo  sparo  dell’ un Inbugio, 
arquebuser.  —,  uccidere  con  archibu- 
‘ gì. ilo  un  delinquente,  futtller.  — Pari, 
aio, tu.  ucciso,  ec.,  arquebuté ; (natile , re. 
«HCHIBUUATA  |-»i-lwu-dgi»-l»), 

ACCItlBCSATA,  ».  f.  coljm  df  a re  hi  litigio, 
orque bufarle,  ( .coup  de  fusil,  in. 

I ARUIIRUMERE  (-ki-bou-dgie-re] 
,a.)  s.  ni  arquebuaier,  in. 

I ARCU1BUGIKTT0  {-ki-bou-dgièl-Voi 
(a  ; s.  ni  dim.  peliti  orquebuse.  I.; 
petit  fiuti , ni. 

ARCHIBUGIO  {-ki-boti-dgi-oj  (o.)  s. 

m.  urquebute,  f.,  futil,  m. 

ARCHIRIICIONE  ( -ki-bou-dgiò-ne  J 
(a.)s  m.  accr.  grandi  arqvebuee, 
grand  fusil,  ni. 

| AKCIIIBISIKRA  [-ki-lR>u-*iè-ra|s.  f 
feritoia,  meurlritt  e.  {.,  ouverture  par 
, laquelle  on  ptut  lirer  la  arme. t à feu. 

ARcniHlMERK  [-ki-bou-oié-re|  s. 
ni.  soldato  armati»  d‘  archibuso,  arque- 
blister,  m.  —,  colui  clic  lavora  gli  ar- 
chibugi, arifuebusier  ; armuner,  ni. 

ARGlUBtSO  [-ki-boii-so]  s.  ni.  stru- 
mento bellico,  arquebuse,  f.  ; fusti,  m. 

ARCHICELLO  t -ki-lchèl-lo  J g.  ni. 
petit  are.  m. 

ARCIIICHIOCCO  [ -ki-kiùc-co  ] (a.) 

s.  ni.  carciofo,  artichaut.  rn. 
ARCHICONFRATERNJTA  (-u'r-ni-ta] 

(a.)s.  f.  archiconfririe,  f. 

AKCHIKI.AMINE  1-ki-fla-mi-ne]  s.  ni. 
colui  che  godeva  la  dignità  di  presi- 
denza tra  l flamini,  chef  dea  flami- 
ne• . in. 

ARCHIGINNASIO  [-ki-dgin-nà-si-o] 
(a.)  s.  m.  prima  università,  archigym- 
nase  ; premier  gymnaae,  in. 

ARCHIMAGIA  f-ki-ma-dgt-a]  (a.)  s. 
f.  iurte  dell’alchimia,  arte  di  far  l’oro 
e l'argento,  arihimngie , f. 

ARCHIMANDRITA  [-Ki-man-dri-ta] 
s.  m.  capo  di  mandra,  chef  du  t roupeau 
de  l itanie;  (iì g.)  archimandriti  ; nt- 
pirieur  ; ivique  ; archeviqui  ; (fig.  e 
•asaol.)  chef,  ni. 

ARCMIMIA  l-ki-mi-a)  (a.)  g.  f.  alchi- 
mie, f.  F.  Alcuimia. 

ARCHIMIARE  [-ki-mià-rc)  ; a.)  v.  n. 
fa  in  de  falchimi»;  (flg.)  tromper. 
V.  ALCIIiaiAIlK. 

AHCIIIMIATO,  -TA  (-ki-mià  lo)  (a.) 
p ad.  fait  (m.),  fatte  (f.)  por  falchi- 
mi e. 

AKCHIMrSIO  [-ki-ral-moj  (a.)  g.  m. 
archimime  ; chef  de  bouffont , ni. 

ARCHI  MISTA  [-ki-ml-tta]  (a.)  8.  m. 
alchimista,  alchimisti,  ni. 

ARCHIPARKNTE  l-ki-ptì-r#*n-tis]  (a.) 
s ni.  patriarchi  : premier  pareti! . m. 

ARCHIPF.NZOI.ARE  f-ki-pen-dgt»-là- 
rcl  v.  a.  misurar  coll*  archipcnzolo, 
metter  ; prendre  Vaplorhb. 

ARCfftPRN ZOLATO,  -TA  [-ki-pen- 
dso-là-lo]  (a.)  p.  ad.  nivali,  fi. 

ARCIHPENZOLO  [-ki  p^n-xho-lc»)  s. 
m.  perpendicolo,  aorta  di  strumento, 
nirraii  ; plomb  pour  niellar  , pour 
prendre  tea  apiomba,  m. 

ARCHIPIRATA  l-ki-pi-ri-U]  (a.)  ». 
m.  are  lupi  rat  e ; chef  de  piratea,  ni. 

ARCniPROPETA  i-ki-pro-fMa)  (a.) 
s.  ni.  premier  p roph'ete.  m. 
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ARCUISINAGOGA  [*k.-M  uu-gd-ga) 
(a.)  s.  f,  première  aynngogue,  f. 

AltCHISlNAGOGO  1-kl-w-na-gò-go], 
AnusiSAGoGO,  pi  — GHlt-gsiJg  m.  capo 
della  sinagoga,  urchisynagogui,  m 
ARCH1TE  TIAMF.N  1 0 1-ki-lei-ta-méD- 
loj  (a.)  &.  m.  l'oc! ioti  de  fairt  f archi- 
tee  ture,  f. 

ARCHITETTARE  [-ki-tet-tk-rel  ▼.  a. 
hdfir,  consti  ture  un  bAt imeni  ; donnei 
le  pian  d’un  bdtimmt 
ARCHI  TETTATO,  - TA  I-ki-tet-U-U)] 

(».)  p.  ad.  bdli,  te. 

ARCHITETTO  [-ki-U  t-to]  (a.)  a.  m. 
cotulrucjeur;  architecte,  in. 
ARCHITETTO  [-ki-tet-u.|  (a.  n.)s.  ni. 
‘«trade  ferrale)  consti  ucteur  de  che- 
tniiu  de  fer;  ingenieur,  in. 

ARCHITETTO,  - TA  [-ki-lct-lo]  ad. 
allenente  ad  arclntetuira,  d‘ archilei  te. 

ARCHITETTONICA  -Ki-lct-bViii-caJ 
ta.js.  f.  sctenCe  an  imo  turate . I. 

ARCHI!  KTTOMCAHENTfi  [-ki-tet- 
t<»-ni-<-a-nren-te]  av.  conformimeli!  d 
larchttec/ure. 

ARCHITETTONICO,  -CA  [-k»-Ust-tO- 
ni-ou],  pi.  —CI,  —CHE  (-t*Tn,  -kej  ad. 

<t'  uu  hneaura,  d'architectun  ; archi- 
tertoniqu e,  in.  f m 

ARCHI  TE  I rONOG RAFIA  f-ki-tet-to- 
iio-gra-ti-a)  (a.)  s.  t an  hiteclonognp- 
f’hie  : desenption  d un  edifìci,  f.  ; 
traili  d'iirchitrcture.  in. 

ARGUITE I I RICE  [-ki-  ct-trlt-che  s.f. 
etile  qui  bàli! , qui  sait  forchile^  ture.f. 
ARCH1TET1LRA  l-ki-U?l-toii-ra  s. 

f.  i*  arte  di  dispor  le  forme  degli  edi- 
li' i,  m ’ lnt'' ture,  f. 

ARCIHl  IPUGRAKO  [-ki-li-|»ò-grt-fol 
(a.)  s ni.  directeur  de  f imprimerle,  in. 

ARCHITRAVATO,  - TA  l-ki-tra-vk-toj 
ad  7 ut  n une  architrave;  archi  trace,  re. 

ARCHI I RA\K  l-ki-lrà-Ve)  ».  ni. quei 
membro  ni  ari  hi lelliii  a clic  pusa  nume- 
diatamenic  sopra  colonne  e stipiti,  ar- 
chitrave, f. , anticamente,  iputylr,  n». 

ARCHITR1CLIM0  l-ki-tri-cli-m-o), 
pi.  — NJ,  AncuivnicLixo.  ».  ni.  il  »o- 
prainlendentCalla  mènsa,  are  hit  rie  Itti; 
maUre-d'hótel  ; seno  hai,  ni. 

E quando  l' archi  iridi  ilio  bevve  del 
vino  eh’  era  stato  fatto  defT  acqua.... 
(Gtnnm  I)ant.  Pura.) 

ARCHIVIARE  [-ki-vii-re]  (a.)  v.  a. 
enregistrer  ; piacer  duna  lei  archivia. 

ARCHIVIATO,  -TA  (-ki-vik-toj  p.  ad. 
enregiatre;  piaci,  ée  dona  lea  archil  e». 

ARCHIVIO  (-ki-vi-o),  pi.  - VJ.  s 
luogo  ove  serbatisi  le  pubbliche  scrit- 
ture, archivi»,  (.  pi. 

ARCHIVISTA  f-ki-vl-sta]  f.  m chi 
ha  cura  deh’ archivio,  archiviate,  m. 

ARCHIVOLTO l-ki-v 61- to>  g.  m.  fas.  ia 
larga  die  fa  sporto  sopra  il  muro  che 
va  da  una  inipoétatura  all’  altra,  ar- 
chitfilte,  f. 

ARCI  ( kr-tchi  ) voce  greca  : più  che; 
archi  ( mot  arte  qui  tigmfie  phmauli  ; 
dommation).  Arcivescovo, a rchevt  /ue. 

ARCI  ABBONDANTEMENTE  (-tchi-ab- 
bon-dmn-te-mèn-te)(a.)  av.  Irfz-abon- 
damment. 

ARCIASINONE  (-tcbi-a-si-nó-ne]  (a.) 

g.  m.  archi-grand  dne,  ni. 

ARCIBAI.LARE  (-tchi-bal-lk-ie)  n. 

più  che  ballare,  danaer  beaucoup.  V . 
Ballare. 

ARCIRANCo  {-tchi-hàn-oo}  (a)  a.  m. 
banc  ertrirnement  grand,  m. 

ARCIBKLLO,  -LA  (-tchi-bèWoJ  ad. 
tres-beuu.  belle. 

ARCIBEN 1SSIM0  (-U.hi-be-nl»-si-mo] 
av.  sup.  exrei lemment. 

ARCI  BEST  IALK'(Uhi-be-5»tià -lej  (a.) 
ad.  m.  f , archibite,  m.  f. 

ARCIBKSTIONE  ( -ti hi-bo-stió-ne  ] 
(a.)  ».  ni.,  archibéte.  ro. 
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AHCIBOMSSIMO.  -MA  (-tebì-bo-n)s- 
it-xu](i.)  ad.  sup.  bon  I DJ.),  borine  (f.) 
aat-de i j ua  de  toute  eaepreation. 

ARCIBRICCONE  [ -tchi-bric-có-ne  ] 
t.  m.  frane  coltri;  tetterai  de  prò 
fesston,  in. 

ABCIEUTFONB  f -tebi-bouf-fó-ne  ] 
a.  m.  grand  bouffon,  ni. 

ARClCANTORR  [-tohi-oan-tó-re]  (a.) 
•.  m.  dirfeteur  dea  chanteura  d'une 
t flirt  ; archtchanire.  m. 

ARCICONSuLAllF.  [ -tchi-con-so-là- 
re)(tf.)  ad.  in.  f.  archtcontulatre,  m.  (. 

ARCI  CONSOLATO  (-tchi-con-so-ià-tuj 
».  ni.  a rch ico/u u la t,  ni. 

A KC (CONSOLO  (-tcbi-còn-so-lo]  ».  m. 
archv  onsul  ; premier  at muti,  m. 

ARCICON  TENTA  RE  ( -tcbi-cob-ten- 
tà-rc)  (a.)  v.  a.  contente*  q.  u.  au 
data  de  tee  destra.  — puri  alo,  u,  con- 
iente, et  oii  delà  de  ara  delira. 

ARCICON tENTO,  TA  [ -tchf-con- 
lAn-to  (a.)  ad.  aup.  tria-conteni , ente ; 
plus  que  conimi,  ente. 

ARCICOTAI.R  ( -tchi-co-là-lc]  s.  in. 
sol.  m.  V.  biUBi  ivo. 

ARCICREDFJIK  [-tebi-vé-de-rej  (a.) 
v.  a-croir*  fermement.  — Part.  uto,ta, 
erti,  ue  fermemeni. 

AKC1CKKD1B1LE  t-tchi-cre-dl-bi-le] 
(a.)  ad  m f.  pira  </u<  croyable,  ni  f. 

AIO  IM  tCON  v rO  [-ichi-dia-co-nà-to] 
fa.)  a.  mi  dignità  ecclesiastica,  archt- 
Jiaconat,  m. 

ARCIDIACONO  [-lchi-dià-co-no]  a.  m. 
archtdiacre,  tu.  + 

AKCIDlAVOI.O  [— tcìii-dià-vo-lo  (a.) 
a.  m.  grand  diable , ni. 

ARUpOrrTsMo,  -MA  t-tchi-dou 
tìa-w-mo]  fa.)  ad.  aup.  satani,  ante  au 
demter  degré. 

ARCIDUCA  [-tcbi-dob-ca],  pi.  —CHI 
[-hi]  a.  tc.  titolo  di  principato,  archi- 
due,  m. 

ARCIDUCATO  I-tcbi-dou-cà-to]  a.  m. 
principato  doU'arciduca,  archiduché,  ni. 

ARCIDUCHESSA  [ -tchl-dou-kea-sa  J 
a.  I.  d'  Arci  dica,  ore  hldurhestt,  f. 

. Alt CIDL RO,  -RA  [-tehi-doù-ro]  (a.) 
ad.  excetstvtiuenl  dur,  dure. 

ARCIERA  f-tchie-ra]  a.  f.  saettatrice, 
(emme  qui  lire  de  Vare  ou  de  l’arba- 
lète.  f. 

ARCIERE  [-tehié-re],  arciero.  s.  m 
tirator  d' arco , soldato  armato  d’ arco, 
archerà  arbalétrier.  m.  —,  soldati)  di 
guardia  di  alcun  principe,  perde  du 

ARCIPALLTTO  [ -tcfcWU-ll’-to  ] fa.) 
ad.  m.  archtbanqueroulier  ; are hi - 
faillt,  m. 

ARCIF ANFANARE  [-tebi-fan-fa-nà- 
ra)  ».  o.  te  f aire  c aloir;  ae  r anter.  — 
Pari,  alo,  ta.  tanti,  ée.  V.  Millantami. 

ARCIFANFANO,  — NA  f -lchi-faDrfà- 
no]  a.  uantard,  arde  : glorieux,  euee  : 
hdblrur,  tuse. 

ARCIPASTIDIOSO.  —SA  J-tchi-fl-sti- 
dió-so)(a.)ad  tnsupportable.  m.  t 
Alt.  cb4-lò4o-lo]  a.) 

a.  m.  plus  que  philoaophe  ; philòsopha 
au  demter  degri. 

ARCI  FURFANTE  [-tchi-four-fhn-te] 
(a.)  a.  m.  fnpon  acheti,  friponne  ache- 

rée. 

ARCir.fLM.ARE  (-tchi-dgioul-lh-re) 
a.  m.  faitmr  de  toura  de  paste-posse  ; 
grand  bouffon  ;Kom  met  ret-p  latrarti, ni . 

ARCIGNAMENTE  I-tcbi-gna-nién-teJ 
a»,  con  aup  rezza,  rude  meni. 

AHCIGNKZZA  ( -tchi-gnè-Ua]  a.  f. 
ni desse  ; aégrntr , f. 

ARCIGNO,  — GNA  (-l£hl-gnol  ad. 
aigre , Apre,  m.  f Far  yì»o  arcigno, 
rechi gner  ; f aire  mauvais*  mine. 

AllCIGR  ANSISSIMO,  —MA  ( -tchl- 
frao-dla-ai-nio)  (a.)  ad.  «arfroordn 
WMwnl  grand,  grande. 
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ARC!LlLTO(-tchi-liob-to]s.  m.  gran 
liuto,  archt lu Ih,  m. 

ARCILUNGHISStMO,  -MA  [-tchi- 
loim-gkla-si-mo]  (a.)  ad.  extraor  di- 
nairemenl  long,  longue. 

AHCIMAESTR0  f-ichi-nia-é-stro]s.  m 
excellent  maitre  ; premier  maitre,  m 

ARCI  MAIUSCOLO.  -I.A  (-lcbi-ma- 
iok-aco-Io]  (a.)  ad.  (flg.)  très-groaeter, 
ère.  Errore  arci  mai  uacol»,  fatile  tris- 
g tastière. 

ARCI  MENTIRE  (-tchi-men-tl-rc)  t.  n. 
irr.  mentir  tmpudemment.  — Prcs. 
arcimcniiaco , isti,  iaoe,  iacono,  je 
mena,  tu  mena,  il  meni,  ria  menimi 
tmpudemment.  — Part.  ito,  menti  tm- 
pudemment. 

ARPIONATO,  — TA  [-tebio-nà-to]  ad. 
che  ha  arcione,  selli , ée. 

ARCIONE  [ -tchio-  uc  ] a.  m.  parte 
della  sella  fatta  a guisa  d’  arco,  argon, 
m.  —,  tutta  la  sella,  selle,  f. 

ARCIPANCA  [-tcbi-phn-ca],  pi.  -CHE 
{-ké]  a.  f.  premier  bòne  ; banc  d'hon- 
neur,  m. 

ARCIPAZZO,  -ZA  (tchi-pà-lso]  fa.) 
a.  e ad.  archifou,  folle  ; tris-fou,  folle. 

ARCIPELAGO  [-tchi-pè-la-go]  ».  m. 
il  mare  Egeo,  tra  la  Grecia  e la  Mace- 
donia, Archipel,  ni.  — dell' Oceanica 
(Filippine,  Borneo,  Molucchc,  CeleLi, 
della  Sonda),  archipel,  m. 

ÀRCIP1KMSSIM0,  -MA  (-1.  In-pie- 
nls-si-mo]  (u.)ad.extrémernent  plein, 
pinne. 

ARCn*0ETA[-tc.hi-po-6-u]s  m.  cory- 
phèe;  prmee  dea  poètaa , archipoéia.m. 

ARCIPOLTRONE  [ -tebi  pol-tró-ne  ] 
a.  m.  extrémement  pareaaeux,  m. 

AUC1PRF.SBITERAT0  (-tchi-prea-bi- 
to-rA-t..],  arci  prelato,  a.  m.  dignità 
d’arciprete,  digmté  cTarrhiprétre,  f. 

ARCIPRF.SSO  [-lchi-près*so]  s.  m. 
cipresso,  cyprsr,  m. 

ARCIPRETE  (-tchi-prè-tej  a.  m.  ar- 
chiprétrt  ; cure,  ra. 

ARURARBLNo  [-uhi-ràb-bl-no]  (a.) 
s.  ni.  chef  dea  rabUnj,  m 

ARCIRARO,  — RA  [-tebi-rà-ro]  (a.) 
a’d.  rxtrlpiement  rare,  ni.  f. 

ARCI  RICCO , — CA  [-tchi-rlc-col  (a.), 
pi.  -CHI,  -CHEf-ki,  -kc)  a.  e ad.  stra- 
ricco, extrémement  riche,  m.  f. 

ARCISOI.KNNK  (-tclu-so-lèn-ne]  ad. 
m.  f.  tris-solennel,  elle. 

ARCISOIJTO,  -TA  [-tCbi.s6-li.to)  ad. 
toul  d flit  a KOSfÉMi  ét. 

ARCITROMRA  f-tehi-trnm-ba]  a.  f. 
(mar.)  recinto  ncjla  sentina,  archi- 
pompe,  f. 

ARCI VLRISSIMO , -MA  {-tcbi-Te-rla- 
ai-rao)  (a.)  ad.  plus  que  vrai.  vraie. 

ARCI  VERO  , -RA  [-tebi-vé-ro]  ad. 
Irés-erai.  troie. 

ARCIVF.SCO  (-tchi-Nè-aco)  a.  m.  or- 
cheréque,  m.  V.  Aiw:tf sscuvn. 

A RC I V ESCO  V A DO  (-tch i-Te-aco-Tk-do] 
a.  m.  archtréchè , ni. 

ARCIVKSCOVAl.E  [-tchi-Te-sco-rà-UJ, 
arcivf.sco vile  , ad.  m.  f.  architpttco- 
pal,  ale. 

ARCIVESCOVO  [-tch Uve- sco- ro]  a.  m. 
archevéque,  m. 

ARCO  [àr-col,  pi.  ARCHI  f-kf),  « ar- 
cora.  a.  ni.  linea  curva  che  alcuua 
volta  ò natte  d’un  cerchio,  are,  m. 

Cb’  il  mio  girare  intorno 

Col  cielo  insieme  avea  cresciuto 
l'arco  (Dant.  Par.).  —,  aorta  di  stru- 
mento piegalo  a guisa  di  mezzo  cerchio 
per  uso  di  tirar  Treccie,  palle,  ec.,  are,  m. 

Arco  di  ponte,  porta,  oc.,  arche; 
rorlte.  1 ; cintre , m.  ; arcade  , f.  Arco 
celeste,  arcobaleno,  arc-ert-ciel,  m. 

— ,(a.  t.)  (fia.)  tenlenct  d un  philoao- 
phe; àuree  de  fatte  humaine . (.  —,  pro- 
tidence  divine,  f ; amour,  m.  (DanL) 

Arco  trionfale,  are  de  triomphe , m. 


ARD 


67 


L’ arco  di  lle  cigli»,  zmircil,  m.  — , (Cg.) 
alare  coll' arco  teso,  aver  l’arco  lungo, 
élre  atteutif  : tendre  son  esprit ; etra 
fin  , rute. 

( Pruv.  ) Piaga  per  allentar  d' arco 
non  sana  (Pctr.),  débandar  Vare  ne 
guitti  pus  la  pla<e. 

Chi  la  tira  la  strappa  ; chi  troppo  tira 
l’arco  lo  spezza,  <?ui  rruf  trop  n'a  rien. 

Arco  (a.  li  ) di  rinforzo,  o rani|>ante, 
arco  tondo,  arco  di  ferro,  (strad.  fer.) 
are  boutant,  m. 

ARCO  [.àr-coj  (a.)  a.  ciL  di  Spagna, 
Arena . 

ARCOBALENO  [-16-no]  s.  m.  iride, 
arc-en-ctel  ; iris,  m. 

ARCOBUGIO  [-tioù-dgi-o)  a.  m.  ar - 
quebuse,  t.  V.  AnuiiRt  so. 

AHCOLAIARE  [-ià-re]  (a.)  v.  n.  tour - 
iter  commi  un  devidoir. 

ARCOLAIO  r-lù-io) , pi.  — I.AJ.  a.  m. 
bindolo,  guindolo,  toumetta  à derider, 
f i devidoir,  m. 

ARCONCELhO  [-tcliM-lo]  a.  m.  dim. 
petti  are  ; arreau,  ni. 

ARCONE  i-cd-ne]  (a.)  a.  m.  accr. 
grand  are,  m.  —,  per  un’  arca  grande, 
grande  catste,  f.;  grand  coffre.  m. 

ARCONTE  [-eón-tc]  a.  m.  nome  di  di- 
gnità in  Grecia  dato  a quei  nove  capi  che 
reggevano  la  repubblica  dopo  la  morte  di 
Coaro,  ultimo  re  d’ Alene,  arrhonte,  m. 

A (SCOREGGIARE  (-red-dgià-re)  v.  n. 
ruttare,  mter;  faire  dea  rota.  —,  tirar 
coregge,  peter:  faire  dea  pela.  — Part. 
alo,  roti  ; peti. 

ARCUATO,  — TA  [-couà-toj  ad.  cour- 
bi ; roti  ti,  ét. 

ARCUAZ10NF.  (-eoua-dsió  nc)  (a.)  a f. 
(cbir.l  incurvatura  delle  os*a  come  nel 
caso  aelle  rachitidi,  arruntion,  f. 

ARCUCCIO  [-codi- tch  io]  a.  m.  arneso 
arcato  fatto  di  strìsce  di  legna,  che  tiene 
sollalzate  le  coperto  nelle  culle  de’  baifi- 
bmi,  arrhtt.  ni. 

ARDF.A  Ar-de-a)  (a.)  a.  borgo  d’ Ir- 
landa, Ardir. 

ARDEA  STELLARE  fàr-de-a-stel-là- 
rc)  (a.  ) a.  f . uccello  volgare  detto  tara- 
buao,  bulor,  ni. 

ARDE  ATI  [-à-ti]  (a.)  a m.  pi.  ant.  pop. 
del  Lario,  Ardeatrs,  m.  pi. 

ARDF.NNF.  (-dèn-ne)  (à.)  s.  f.  pi.  gran 
foresta,  Ardmnef,  (.  pi 

ARDENTE  f-dòri -te j ad.  m.  f.  nrdent, 
ente:  brillant,  ante  ; infiammi,  ie. 

F.  la  quinta  era  al  temo 

Drizzando  pure  in  au  l’ardente  corno 
(Dam.  Purg  ).  —,  (Hg.)  eccessivo,  ar- 
derti, ente  : exrestif,  (te. 

Vero  è chf  ’l  dolce  mansueto  riso 

Pure  acqueta  gli  ardenti  mici  desiri 
lvtr 

Passioni  ardenti , patatona  ardente t. 

In  tutte  le  passioni  loro  ardenti  (AIO. 

Voti  ardenti , desideri  ardenti , dea 
turux  ardenti . de  a detirs  ardenti. 
Carità  ardente,  febbre  ardente,  ehanté 
ardente,  fièrre  ardente  I raggi  del  sole 
sono  ardenti,  tea  rayona  du  aoleil  soni 
ardenti. 

Quando  agli  ardenti  rai  neve  divengo 
(Fetr.). 

—,  per  combattere,  arderti,  ente. 

La  pib  ardente  sua  banda  (Dav.),  «o 
troupe  la  nlut  ardente  au  combat 

— , dcRtaerosisaimo,  posatomi*,  te  : 
amoureux,  etite.  Occhi  ardenti,  cavallo 
ardente,  dea  yeux  tifa  ; un  chetai  fou- 
gueux. 

ARDENTELI.O,  —LA  [-tèl-lo],  Ahor.x- 
TRTTO,  — TA,  ad  dim.  unptuenflammé, 

«;  (flg.)  orgueilleux,  eute.  V.  Baldas- 

<080. 

ARDENTEMENTE  [-mén-te]  *v.  ar- 
demment  . , . 

A II  DENTD'SI  SI  A MENTE  [-Olén-te]  (a.) 
av.  sup.  trèt-ardemmenl. 


Digitized  by  C^fylc 


68 


AKD 


ARDENTISSIMO,  -MA  i-iU-À-moi 
(A.)  ad.  sup.  trit-ardent,  ente. 

ARDENZA  (-dòn-dea)  ».  f.  arieur,  f. 

V.  Ardore. 

ARDERE  jàr-dc-re]  ».  a.  irr.  abbru- 
ciare , brOUr  ; tmbraeer  ; conéumer. 
Ardere  una  casa,  un  quartiere,  boiler 
un»  matton.un  quortiar,  e più  prophn- 
niuiite,  ardere  lentia,  olio,  candela, 
brùler  <iu  buis,  de  l baile,  de  la  cluni - 
delle. 

Perch’  io  noi  feci,  Dedalo  mi  fece 

Ardere  a tal  che  l'uvea  per  figliuolo 
(Dant.  Inf.).  —,  innamorare,  rettóre 
amour  tu.c. 

I.a  bella  donna  eh’  ogni  cor  piti  caato 

Arder  credeva  ad  un  girar  di  ciglio 
(Taa».  Ger). 

—x  v.  n.  itti  potièdé  dune  ti  olente 
pomo n , étre  ardernment  eprie  ( (ftg.) 
tire  agilè  ; aroir  une  ex  t réni  « impa- 
ciane» ; tire  amourrux  ; brdler  d’a- 
mour,  flrt  éprie , coiffè d'une penonne. 

D’ amor,  di  geioaia,  d’ invidia  ardendo 
(Rctr). 

—,  per  (spandere  gran  calore,  ».  n. 
brùJer;  étre  ardenl. 

Vedrein  ghiacciare  il  fuoco,  arder  la 
neve  (Retro 

—,  riaplenderc,  briller ; reluire ; 
éclairer. 

Clio  sorridendo  ardta  negli  occhi 
tanti  (Dani.  Par.). 

—,  per  guerra,  étre  »n  (tu. 

Soggiunse  poscia  : 0 padre,  or  che 

d*  intorno 

D' allo  incendio  di  guerra  ardo  il 
paese, 

Come  qui  state  in  placido  soggiorna  ? 
(Tass.  Ger.) 

—,  (bus» uni.)  non  a»or  danaro,  n’a- 
•oir  p at  le  tou.  V.  Abbruciato  di  denaro. 

— PreL  arsi,  arse,  arsero,  je  troiai,  il 
brolo,  ili  brólirent.  — Pari*  arso,  sa, 
broli,  èe. 

ARDIGLIONE  Hlil-lió-ne)  s.  ni.  punta 
nella  fibbia,  ardUlon,  m. 

A K 1)11.1. A (-lè-a)  [*.)  s.  r.  fiume  di 
Spagna,  Ardi  leu. 

AHDInKM  ARE  [-tà-re]  (a.)  t.  n.  te 
ritqutr.  - pari,  alo,  risone. 

ARDIMENTO  (-mén-toj,  arditagcIo, 
a.  in.  anlire,  hardtette  ; Ucenct  ; le  mè- 
riti; nudin  e,  f. 

ARDIMENTOSO,  -SA  (-td-so)  ad. 
hard i,  it.  V.  ARDITO. 

ARDIRE  [-di-re]  v.  n.ca.  Irr.  oter.  —, 
Arrischiarsi,  o ter;  aro  ir  la  barJietee. 

— Pro*,  ardisco,  isci,  isce,  iscono,  /ote, 
tu  oeet,  il  ose,  ili  otent.  — Pari,  ito,  ote. 

All  DIREI -dì-re)  ».  m prontezza  d’a- 
ninio,  rourage,  m.;  otturatici ; iiifrr- 
iii dite  : voltar,  f. 

ARDITAMENTE  f-món-tc]  a»,  tar- 
iffa»*»!,* l'ourageutrmenl  ; audacieu- 
eemeiit;  rmllamnient. 

AllDITANZA  (-tko-dsa)  (A.)  s f.  bar- 
di ti  se,  f. 

ARDITBLT.O,  -LA  (-lèl-lo),  ami- 
tatto,  — ta,  ad.  dim.  un  peu  bardi,  ti. 

ARDITEZZA  [-tè-t»a]  (A.)  i.  f.  tar- 
diette.  f. 

ARDITISSIMO,  — MA  [-lls-sl-mo]  (a.) 
ad.  sup.  trie-hardi.  ie. 

ARDI  TO,  — TA  (-di-io)  od.  bardi,  ie ; 
aourageux.  tute:  intrèpide,  m.  L— , 
per  temerario,  effronlè,  ie,  f.;  nuda- 
cieux.  et*»»  ; im/nident,  ente.  Parole 
ardite,  parole t insolente!. 

ARDITOilE  L-tò-re]  s.  m.  incendiai - 

r#,m. 

ARDORE  [-dò-re]».  m.  arsura,  or- 
deur;  thaleur  estrème,  f. 

Non  altrimenti  mito  che  d'un  Tento 

Impetuoso  per  gli  avversi  ardori 
(Dant.  Inf.  — , (metaf.  ) ulTulto,  <Us\r 
ardent,  ra.  ; forte  patsion,  f. 

E voi  che  amore  avvampa, 


AftS 

Non  »*  indugiate  sull'estremo  ardore 
(Pctr). 

ARPIA  [àr-dra)  (a.)  a.  dt.  e rumo 
d'Africa,  sulla  costa d’Oro  A rdra;  A rder. 

ARDUAMENTE  [ -doua-mco-lej  av. 
dtffcilemenl  : pénxblement. 

ARDUISSIMO,  —MA  (-dou-ls-si-roo] 
(a.)  ad.  aup.  trèt-ardu,  ut;  trie-dif- 
ficile,  m.  f, 

ARDUITÀ  (-doul-là),  ARDC1TADA.  AR- 
n citata,  s.  f.  roideur  ; mtdeur  de  la 
pente  d une  montagne,  L<  heu  etcarp4\ 
m.  i ( fig.  ) em'Mtrrat,  m.  : fatigue  ; pei  n*,f. 

ARDUO  [àr-dou-o]  s.  m.  arduità, 
roideur t f.  —,  avversità,  odvereité,  f. 

ARDUO.  —DI  A (àr-dou-o) ad.  taper» 
tante,  ar,iu,  ue  ; difficile,  m.  f.;  <fan- 
aere ux ; rpmeux,  tute. 

ARDURA  (-dob-ra)  a.  f.  brtUure,  t.  V. 
Bauciork.  —,toif  ardente, t.V.  Arsirà. 

AREA  (à-re-a)  (a.)  •-  f.  in  archilei 
tura,  in  geometria,  o In  antiquaria, 
spati"  fra  nM  degli  edlflzj,  otre,  f. 

ARECA  l-rò-ca]  s.  f.  frutto  indiano, 
areca;  aree,  ni. 

AREE  ATTO, -TA  (-fkt-to)  (a.)  Ad. 
inaridito,  ut,  tèrbi,  et. 

AREFAZIONE  f-daió-ne)  (a.)s.  f.  <f*»- 
eéchetnenl,  m.;  tartion  de  dettécbfr,  f. 

ARENA  f-re-n#]  s.  f.  rena,  «ab/*.  m.; 
(poca  ) arine,  t.  Arena  minuta,  «ahfor», 

m.  Lunghi  d'arena,  sablonnieret  : ta - 
blièret,  f.  pi  —,  lido  marino,  plagt,  t. 

Giunse  dove  V altezza  di  Pirene 

Pub  dimostrar,  se  non  b Porr  fosco, 

E Francia  e Spagna,  e due  diverso 
arene  (Ariosi.  Fur  i. 

ARENA  [-ré-oa]  (a.)  ».  f.  anfiteatro, 
aréne,  f ; ampbiihédtre.  m. 

Calda  brama  d’ oc  or  nell’  ampia  arena, 

Su  lieve  carro  a contrastar  fo  spinse 

De*  veloci  corsier  la  nobll  palma 
(Air.). 

A R E N Af.P.  M ENT  0 T-lch  e-mén-lo)  (a.  ) 
s.  in.  tubtlance  aréticuse.  t. 

ARENACEO,  — CEA  f-nft-n  he-o]  (a.) 

ad.  aggiunto  di  sasso,  aréneux,  rute. 

A RENAIOLO  -fò-lo|  (A.)  f.  ni.  re- 
naiolo. porftur.  p endtur  de  »ablt,  m. 

ARENAMENTO  (-raen-toj  (a.)  a.  w. 
échoutmemt,  m. 

A RENARE  ’-nà-re),  a^revarr,  are- 
narsi (t.)  V.  n erhnuer 

ARENARIA  f-nà-ri-a) (a.)  t.  f.  grit, m. 

ARENARIO  [-nà-ri-o],  pi.  -RJ,  s.  m. 
presso  il  Boccaccio  un  semplice  giuo- 
catof**  nell’  arena,  gladiateur,  m. 

ARENO  A (-rdn-ga)  r.  f.  harangue , f. 
V.  A». ni; a. 

ARENCHIEfUt  f-gkié-ra]  s f.  Iriòtm» 
au.r  haranguet,  f.  V.  ArimoDierA. 

ARENOSITÀ  (-là),  ARRVOSITAOr,  ARE- 

a osi  tate,  s.  f.  renosità,  matiire  ta- 
blonneute,  t. 

ARENOSO,  -SA  [-i»6-so)ad.  renoso, 
tablonnenx.  ente. 

ARENTK  l-rtn-te)  ad.  m.  f.  arido, 
ter , tiché. 

Alt  EOI. A (-rè-o-la)  (a.)  s.  f.  cerchio 
lumino»»,  aurèole,  t 

A REDI  A f-rb-o-la)  s.  f.  aletta,  pelile 
atre,  f V.  Aiuola. 

AREOMETRO  f-ò-me-tro]  s.  m.  stro- 
motito  per  pesare  i fluidi,  ardom^lr»,  m. 

AREÒPAU.ITA  (-dfft-uj,  pi.  -TI,  s.  e 
ad.  rn  giudice  del  Areopago  in  Atene, 
aréopngite,  m. 

AH  EOP  AGITI  CO,  -CA  f-dgl-U-co), 
pi.  — Ct;  -CHE[  -tchi,  -kej  ad.  appar- 
lenant  oh  ayant  rappart  à un  juge  de 
r A rèopage. 

AREOPAGO  (-pà-go)  S.  m nome  di 
un  tribunale  in  Atene  rinomalo  per  la 
sur  saviezza,  ma  che  condannò  il  savio 
Socrate  a mòrte,  Arèopage , m. 

AREOSTATICA  f-sU-ll-ca)  (t.)a.  f. 
parto  della  fisica  che  insegna  a pesar 
l'srls,  aréottatlque,  f.  L1 are» sufica  * 
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all’aria  ciò  che  l’idrostatica  è all’  acqua. 

AREOSTATICO  (-slà-U-Co),  pi.  —CI 
(-icbil  (a.)  od.  aggiunto  di  pafion  vo- 
lante. aérostatiaue,  m.  f. 

ARROSTATO  f-stà-id]  (a.)  a.  m.  fioca 
nuova)quel  pallone  che  mediante  l'aria 
inttanimubilu  o gux  idrogeno,  s’alza  da 
terra  o va  per  r aria,  aerottal . m. 

AHEOSTAZIONK  l-dslò-ne)  (a.)  ».  f. 
(voce  nuova)  arte  di  fare  arrostati,  e 
di  meUerli  in  moto,  aérotlalion,  f. 

ARROSTILO  (-sti-lo]  ».  m.  disUnta 
marcata  fra  le  ooluono,  aréottule,  m. 

AREOTETTONICA  l-lù-nU-ca](a.)  s.  f. 
(arch.)  parte  dell*  architettura  e fortifi- 
cazione militare  riguardante  1'  arte  di 
attaccare  e di  combattere,  arèotectoeu- 

iu\kéovco  ( -ò-u-co  j U.) , pi.  — ci 

(tchi]  s.  e ad.  m.  (med.)  rimedio  per  far 
traspirare,  ariotique,  m. 

ARE TAI.OG1A  f-d«)-al  (a.)  s.  f.  trat- 
tenimento giocoso,  scherzo,  ciancia, 
arétalogie  ,7. 

Alt  ET  ICA  R E l-cà-re]  (a.)  v.  n.  p.  dir 
delle  eresie,  cruciarsi,  disperarsi,  Do- 
siem nuore,  « me t tre  tn  colere;  tem- 
piler  -,  blàephipiéf. 

AIUTTOLOG1A  f-dgl-«)  (a.)  s.  f.  la 
porte  della  filosofia  morale  che  tratta 
della  virlb,  della  sua  natura,  c de’  mezzi 
per  conseguirla,  arélologie,  f.  * 

AREZZO  [-ré-tso)  (a)  s.  dt.  d’ Italia, 
Areno 

ARFASATTO  (-sàir-to),  AltTASATELLO. 
s.  m uomo  di  meschino  aspetto,  bomme 
de  risii  ; argoulet,  in. 

ARCANA  HE  (-nk-re)  v.  n.  disgros- 
sare 1’  oro  e 1’  argento  all*  argano,  dé- 
groetir  l’or  et  l argent  A rargue. 
arganello  l-nèl-lo)  (a)  s.  ra. 

gumdeau,  ni. 

ARGANO  l àr-ga-no),  arganetto  , 
s.  m.  strumento  marinaresco  da  tirar 
pesi,  vinóne;  cabetlan;  gutnjeau;  ri- 
menu  —,  altro  sirumenlo  degli  ar- 
chitetii,  per  tirar  in  alto  grosse  pietre 
e simili,  marbine;  grue,  f.  — ,pcr  raffi- 
nar metalli,  argue,  f. 

AUGELLI  INISSIMO,  -MA  (-dgeMo- 
sls-si-moj  (a.)  ad.  sup.  trèe-argileux, 
enee 

ARGRMA  (-dgé-ma)  (a.)  s.  1.  (chlr^ 
ma*  i hie  luanctitf  ed  anche  ulcerazioni 
nella  pupilla  degli  occhi,  orjemo;  ar- 
gemon,  m. 

AKGKMONF.  f-dgò-mo-ne]  s.  f.  pianta, 
argemoue,  f.;  paro!  épmeux , m. 

ARGENTAIO  l-dgen-là-io),  Aucrn- 
i ahio.  pi.  — TAJ,  — RJ,  a.  m.  orfé- 
rrr.  m. 

ARGENTALE  [-dgen-tà-lcl  ad.  m f. 
simile  all’  argento,  romene  de  rargemt. 

ARGENTARE  |-dgen-lA-re)  (a.)  v.  a. 
inargentare,  argentee. 

ARGENTATO,  -TA  [-ffi-to]  p.  ad. 
argenié,  èe. 

ARGENTATORE  (-dgen-la-tò-re)  ». 
ra  argenieur,  ni. 

ARGENTATURA  f-dgra-u -totl-  ra) 
(a.)  s.  f.  orgenlure,  f. 

ARGENTEO,  -TEA  (-dgfin-te-o)  Od. 
d'argent  V Aacr.vTiRo. 

ARGENTERIA  (-dgcn-te-rl-o)  s.  f. 
quantità  d’ argento  lavorato  In  vaso), 
lamento  o simili,  argenterie;  vautellé 
d argent,  f. 

ARGENTIERA  (-dgoiMié-ra)  (a.)  s. 
f.  isola.  Argentière, 

ARGEN  FIERE  (-dgen-lié-rn),  ARORn- 
Ttzao  (n.)  s.  m.  arpenfirr;  orfèvre,  m. 

ARGENTIFERO,  -RA  (-dgen-tl-fs-M) 
(».)  ad.  argentifere,  in.  f.;  qui  prudute 
tur  geni, 

ARGENTINA  Mgen-U-na]  (a.)  ».  f. 
( st  imi.  ) pianta  di  grato  aspetto.  No» 
me  dato  da  Kirwen  alla  calco  carbo- 
nica, argentina,  f. 
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ARGENTINO,  -NA  [-dgen-U-no]  ad. 
argentiti,  mi  ; de  couleur  d' argent. 
Suono  Argentino,  son  argentiti 
E cercando  di  far  voce  argentili».... 
(S.  Ro«.  Sat.) 

ARGENTO  [-dgèn-to]  ».  m.  metallo 
•olìdo  bianco,  I ucen  le,  molto  sonoro  .oc. , 
argtni,  st. 

E poro  argento  son  le  braecia  e U 
petto  (barn.  Inf). 

Argento  battuto,  argent  monnagé, 
argent  blanc,  m. 

ARGENTARI  FERO, -R  A [-dgen-to-rl- 
fe-ro]  (m.)  ad. gui  produi  l Torri  l argent. 

ARGENTO  SOUMATO  [-mà-lo|,  ar- 
guito vivo,  a.  m.  uif-argent:  mer- 
curi, m.  Aver  l’ argento  vivo  addosso, 
ocoir  d u vi  f- argent  doni  hi  temei, 
Un  toujoun  in  moueiment. 

AKGIA.no  , — NA  [-dgià-no]  (a.)  ad 
e ».  argien,  enne. 

ARGIGL1A  (-dgtl-lia)  ».  f.  terra  di 
eoi  si  fan  I»  stoviglie,  argile  ; gioite  ; 
ferri  glaùi,  f. 

AKGIGLIOSO,  —SA  [-dgi  -Hó  - io], 
argilloso,  — sa,  ad.  cba  abbonda  d' ar- 

ffialu.  nr  ii/,iijr  enee 

ARGIlA  i-dgil-la]  (a.)  s f.  creta, 
argilt,  f.  V a sogli  a. 

ARGINAMENTO  i-clgi-na-mèn-to]  a. 

m.  i action  di  fairi  dii  dujuts,  dee 
chauueee,  dei  leréet,  f. 

ARGINARE  [-dgi-nà-re]  v.  a.  fai  re 
dee  dtgues,  etc. 

ARGINATO,  -TÀ  (-dgi  nè-to)  ad 
ripari:  eutoure,  éi  di  dtguee. 

ARGINATURA  I-dgi-na-loù-rmJ,  xn- 
CtVAZioaa  (a.) a.  f f action  di  f airi  die 
digure,  dei  rhaussiti,  f. 

ARGINE  [Ar-dgi-ae]  a.  m.  riparo  di 
terra  posticcia  fatto  alle  rive  de’  fiumi 
per  tener  l'acqua  a segno,  digue,  chaue- 
see  ; Urie,  f.  —,  (flg.)  ostacolo,  rrm- 
part  ; obliarle,  m.  ; barrière , f. 

ARGINE!. LO  [-dgi-nèMo],  argiket- 
to  (a.)  a.  m.  dim.  piti  te  digiti,  f. 

ARGINoSO,  —SA  [-dgi-nó-ao]  ad. 
cauteri,  plein  (m.),  counrte,  pinne 
(t.)  de  diguei. 

ARGIRAnPIDI  f-dgt-rb-ept-rìijs  m.  pi. 
soldati  macedonj,  cui  Alessandro  aveva 
dato  uno  scudo  d’  argento,  che  porta- 
vano  nell*  esercito,  argijratptdet,m  pi. 

ARGIROCOMA  ( -dgt-ro-cò-mt  J ad. 
agg  di  cometa,  il  colore  della  coi  chio- 
ma è argentino,  orgurocome,  t. 

ARGIKOPEA  f-dgi-ro-pè-a?  (a.)  • f. 
(alctum.)  arto  di  trasmutare  i metalli 
inargento,  argyropie,  f. 

ARGIROPO  !-dgi-rò-po]  (a.)  f.  f.  (»l. 
nat.)  speda  di  pesce  che  ha  r iride  de* 
sue!  occhi  argentina,  argyrope,  m. 

ARCtROTTÀI.MO  [-dgi-rot-  tal  -mo] 
(a.)  ( Ut.  cor-eiu  argijrophthalmui  ) ». 
m corvo  cosi  detto  per  r Iride  de’  suoi 
occhi  d*  oo  color  <T  argento,  argyro- 
phihalmi,  m. 

AUGI  TAMNIA  [ -dgWtàm-ni-a  J (a.) 
( Ut.  argythamnia  ) a.  f.  ( st  oat.  ) 
pianta  lo  di  cui  fogli*  son  coperte  di 
pelo  color  d'argento,  nrggrothamne,  ni. 

ARCI V'o  , —VA  (-dgt-vol,  xncoLico. 
— ca,  ad.  e ».  greco,  d’Argo , arie, 
gnegui  :d’Arg os;  argien,  enne. 
ARCN'OXE  [-goó-ne]  ».  m.  rognon, 

n.  V.  ARSIONI. 

ARGO  ràr-goj  (a.)  a.  f . prima  nave 
aopra  cui  Giasone  con  altri  campioni 
andò  In  Coleo  per  rapire  n vello  d'oro, 
e costellazione,  Argo,  m.  — . (mitol.) 
pastore  ebe,  «rondo  la  Favola,  aveva 
ceni* occhi,  Arguì,  m. 

—,  (HI.  nai.)  nome  di  tre  conchiglie 
diverse  della  specie  delle  porcellane, 
arguì,  m.  —,  nome  d*  una  nuTallm  con 
al#  occhiute,  arguì,  m. 

—,  nome  d’una  città  nell’  Argolide, 
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ARGOFII.LO(-QMo](a.)a.  m.(ist.nal.) 
arboscello  che  ha  foglie  verdi  aldi  sopra, 
e bianche  al  di  sotto,  argephytle  , m. 

ARIEGGIARSI  [-gol-liàr-sij  v.r.  ien- 
orguetllir.  V.  Inslvasmissi. 

ARGOUSIA  (-ei-aj  (a.)  ».  f.  (al.  nat.) 
pianta  il  cuicaJioe  esternamente  ò bian- 
co e vellutato,  argolaeii , f. 

ARGOLIDE  [-go-li-dc]  (a.)  s.  f.  ant. 
eont.  del  Pelopo creso,  Argolide,  f. 

ARGO  MENI  ACCIO  [-tàl-tchio]  a.  m 
peg.  mauvaù  a rgvment.  ni. 

ARGOMENTANTE  [-tàn-te]  (a.)  ad 

m.  arguineniant , m. 

ARGOMENTARE  [-là-re]  v.  n.  orgu- 

minttr;  raitonner.  —,  per  concluaere 
o pensare,  conclure;  pemer.  Argo- 
mentimi. v.  r.  far  giudizio  fra  se,  pen- 
etri eonger.  —,  per  disporsi,  u prépa- 
rtr;  le  disposer;  te  munir;  n garan- 
tir; pourvoir  it  sa  stìnti. 

ARGOMENTATIVO,  -VA  [ ll-vo]  (a.) 

ad.  propri  d V argumentation,  m.  f. 

ARGOMENTATO  (-tA-tt.)  (a.)  p.  ad.  ar- 

gumenti 

ARGOMENTATORE,  — TRICE  [-tó-rc] 
s.  arguto entateur.  argomentami. 

ARGOMENTAZIONE  l-d»iò-ne]  8.  f. 
argumentation,  f. 

ARGOMENTO  («mén-to],  argomento, 
».  ni.  argumint,  m.{  preuve,  f.  ; syllo- 
g itine,  m. 

E quando  per  la  barba  il  viso  chiese 

Reo  conobbi  ’1  vclen  dell’  argomento 
(■Dant  Purg.).  Di  se  argomento  d*  infal- 
libile verità  ne  dimostri  (Oocc.>.  —, 
discorso,  raisonntmmt,  m.  — , indizio, 
coujeolure  ; morgue,  f.  —,  figurazione. 
idee,  {. 

Che  dulie  dicce  corna  ebbe  argomento 
(Dxnt.  Inf,).  —,  concetto,  compendio, 
•njit  ; sommaire,  m.  —,  invenzione, 
mudo,  inrmfion,  f.;  mo yen;  ressort,  m. 

— istroroento,  machine,  f.;  outil, 
in.  — . rimedio,  medicamento,  remi  de  ; 
médicqene  nt  ,ln.  — , critico,  clyitère , m. 

E abbiamo  per  chi  va  del  corpo  a 
stento, 

Con  riverenza,  cannon  d’argomento 
(Cani.  Camosciai,). 

ARGOMENTOSO,  -SA  f-tó-so]  ad. 
cftlcice , conaaincanl,  ante:  efficace, 

m.  f.  —,  ingegnoso,  inventi f,  ivi;  in- 
gémeux,  euse. 

ARGONAUTA  [-nà-on-ta],  pi.  —TI 
(a.)  a.  m.  seguaci  di  Giasone  imbarcati 
sulla  nave  Argo,  Argonauta,  in.  pi. 

ARGO  VIA  l-gb-vi-a]  (%)  a.  f.  cani,  di 
Svizzera,  Argone,  T. 

ARGUIRE  1-goul-re]  v.  n.  irr.  argu- 
menter.  — Pres.  arguisco,  isei,  luce, 
ìsvono,  j'arguniente,  tu  aryumcntes,  il 
argumenle,  » le  argumentenl.  V.  l.VfK- 
RinM.  —,  significare,  conclure;  mar - 
fuer.— ,v.a  riprendere,  répnmandir; 
reprockir.  — Pari.  Ito,  arguiti  ente. 

ARGUMENTANTE  r-gou-mcn-tàn-tc] 

ad.  ni.  f.  argurneniant. 

ARGOMENTARE  [-gou-men-th-rc]  v. 

n.  argumenter.  — Pari,  alo,  argumen- 
ti.  V.  ARGOMKNTAaB. 

A RGUMENT AZIONE  [ -gou-mcn-ta- 
dsió-ne|  (a.)  *.  f.  argumentation,  f. 

ARGUTAMENTE  : -guu-ta  mén-te]  av. 
flntmint. 

ARGLTETTO,  -TA  [-gou-uH-tol  (a.) 
s.  e ad.  un  peu  fin,  fini  ; un  piu  1 ngé - 
mmr,  eun. 

ARGUTEZZA  [-gon-tó-tsa)  •.  f.  sotti- 
gliezva,  poiritr  ; sublilité.  f. 

ARGUTISSIMO,  —MA  [-gou-tla-ai-mo] 
(a.)  ad  sup.  trii-ingiirliiux,  euse. 

ARGUTO,  -TA  t-fob-to)  ad.  «ubft7, 
ile;  fin.  fine;  ingémeux , euse  ; spirt- 
tuel,  lite. 

ARGUZIA  [ goù-dfi-a]  ». f.  p lo f fante- 
rie, f:  borano l.m  ; finisse,  C , esprit,  m. 

ARIA  1.4— ri-m]  s f.  a ir,  m.  sostanza 
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fluida,  etsstica,  invisibile,  air,  m Aria 
irat  calda,  fredda,  air  pur,  chaud. 


J8k' 


1.’  erba  più  verde  o 1#  aria  più  serena 
(Pett.). 

Cambiar  d’ aria,  changer  i fair.  —, 
(flg.)  fumèe,  f.  Quest’ affliro  ò andato  in 
»na,  rette  affaire  s’en  nt  allei  m fk- 
méi.  —,  per  l’aspetto,  air.  m ; mine,  f. 

(Prov.)  Favellar  in  aria,  parler  sani 
fondement.  Far  castelli  In  aria,  fair  e 
dee  chdteaux  en  Repagne.  Intender 
in  aria,  en  tenére  d demi-mot.  Aria, 
canzonetta,  chansonnetle  ; ariette,  f.  V. 
Aaiz.rrà.  incesi  ancora  della  musica 
medeaima  sulla  quale  si  cantano  Parie, 
«r,  m. 

Aria  iwtocata  (è.n.)B.f.oirrliaud, 

m. 

A RI  ACCI  A [-At-tchia]  (a.)  ».  f.  mau- 
vais  air,  m. 

ARIANISMO  [-nl-fmo]  ».  m.  eretta 
•parsa  da  Ario,  anfanfrtnr,  m. 

ARIANO  f rià-no)  (a.)  ».  cit.  del  rea- 
me di  Napoli,  Ariano. 

ARIANO,  -NA  f-A-nol  (».)  ad.  e ». 
arieti , enne  ; sectateur  tTArien. 

ARICA  f-ri-ca](a.)  ».  f.  clu  del  Perù 
(Amor.),  Arica. 

ARICC1A  [ rli-ichi-a](a.)».  f.tdt.ant. 
omod.  del  l.azio  (Italia),  Aride. 

aricini  f-tchi-nl](i.)  t.  m.  pi.  am. 
pop.  dei  Irtelo  (Italia),  Aricini,  m.  pi. 

ARMcAMENTF.  ‘-menate]  av.  orse  eé- 
cherme  ; aridement. 

ARIDEZZA  [-de-tsaj(a  )».  f.  additi,  f. 

ARIIMRF.  [-dl-rc]  v.  n irr  sichtr.  V. 

ARiDiat:  — Pres.  aridiscc,  iscono,  il 
lòchi,  ile  licheni 

ARIDITÀ  [-tà],  AiuniTADF.,  AnrorrAflt, 
% f»  aimdohb.  m.  onditi:  sechereste,  f. 

ARIMTO,  -TA  (-di-io J (a.)  p.  ad. 
teche,  ii. 

ARIDO,  —DA  [à-ri-do]  ad.  aride,  m. 
f.  ; sec,  siche. 

l.o  spazzo  era  una  rena  arida  e »pe»- 
za  (Dani.  Inf.). 

Terra  arida,  terre  aride.  (Fig  ) Mente 
arida,  esprit  aride.  Soggetto  arido,  iu- 
iet  aride. 

ARIEOGIANTE  f-dg1àn-t«]  ad.  m.  f. 
qui  a irouciou  qui  a devini  l'air  d'uni 
chanson. 

ARIEGGIARE  f-dgiA-rc)  v.  n.  rasioml- 

f Ilare, aroir  t air  de  q u.  — ,v  a. dar  dei- 
uria  ad  un  edilizio,  cc.,  aérer  Metter 
In  bell’aria,  aérer.  Rappresentar  l’aria 
di  lesta,  peindre,  taiitr  tee  tratti  di 
téle 

ARfF.NTATO,  — TA  (-ti-to)  (a  ) Ad. 
argentato,  argenti,  il. 

aRIENTO  [-rièu  toj  a.  m.  argent,  tn. 
V.  Argento. 

arif.TaRR  [-tA-rel  v.  a.  percuoter# 
coll*  ariete,  frapper  atte  li  bitter . (flg.) 
pousìrr.  V.  Urtare. 

ARIETE  f-rl-e-tel  ».  m.  montone, 
maschio  della  pecora,  té  Iter,  m —.pri- 
mo dei  dodici  segni  del  zodltco,  sppar- 
lemmic  al  mese  di  marzo,  tteher.  m 
In  questa  primavera  sempiterna 
Che  notturno  Ariete  non  dispoglia 
(Dant  Par.). 

ARIETE  (-rì-e-te)(A.)  ».  m.  macchina 
militare  antica  per  abbattere  Ir  mura  ; 
trave  con  testa  di  ferro  airaile  a quello 
di  montone,  bilier,  m. 

Già  l'ariete  all»  muraglia  appressa, 

...  Che  han  testa  di  montou  ferrata  • 
dura  [Tasi.  Grr.). 

ARIETTA  (-riéi-ta) ».  f.  (mu».)  adu- 
li, f.;  petit  air;  air  fègetet  délachi.m. 

AR1ETT1NA  [-tl-na]  (».)  ».  f.  din». 
petit  a ir.  m.  ; pelile  chanson,  f. 

Pica  d' ari  e ili  ne  e causo  notte  a ballo 
Vede»!  ogni  atto...  (Meni.  Poet.)  , 
ARIMMETICA  -mè-ti-oa)  ».  t.arith* 
mittque,  f.  V.  AaitMariCA. 
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A 1UMURCHI0  [-moiir-ki-o]  (a.  n.) 
•v.  à la  remorque. 

ARINGA  [-rlo-ga]  *.  f.,  AitiXGAMF.vro, 

m.  ragionamento  pubblico , harangue, 
discours , ni.  —,  specie  di  pesce,  ha- 

reng,  m. 

ARINGANTE  [-gàn-tcj  (a.)  ad.  m.  f. 
fui  harangue. 

AftINGARE  [-gà-rc],  ARRiSGAar.,  v. 

o.  e a.  far  pubblica  diceria  in  ringhiera, 
favellare  in  bigoncia,  haranguer. 

Era  pena  cento  libbre  chi  aringa**** 
con  tra  il  cofnanaanicuto  degli  Anziani 
(G.  Vili.). 

— un  re,  un  parlamento,  harangutr 
un  roi , unt  assemblee.  — , unire,  par- 
lanentare,  prier.  — , giostrare  in  arin- 
go, jouter;  combaitre.  — Fari.  alo,  la, 
mar  angue , è e 

AR1NGATO,— TA  f*gt4o]  ad.daÀm*GO, 
preparato  e in  punto  di  combattere  o 
giostrare,  urèi , prète  ; prepari , te. 

Il  re  Carlo  reggendo  Manfredi  e sua 
gente  tenuti  al  campo,  e aringati  a 
combattere  (G.  Vili.). 

ARINGA TOKK  [-t*>-r*]  a.  m.  haran- 
gueur  ; nrateur.  ni. 

ARINGHERIA  (-eke-ri-aMa.)  s.  f.  Aa- 
r angue  faile  à la  tribune,  f.  ; dis- 
ccurs . in. 

ARINGlflERA  f-gkiò-n)  s.  f.  ringhie- 
ra, tribune  aux  harangues,  f. 

ARINGO  [-rin-go],  arringo,  8.  m. 
steccato , torneo,  lice  ; arene,  f.  —, 
•(«Zio  dove  si  favella  pubblicamente, 
chatre  ; tribune,  f.  ; barretta,  ni. 

corto,  o giostra,  tour  noi , m.  —, 
il  pubblico  ragionamento,  harangue, 
ditcours,  ni.  —,  (fig.)  gara,  dibai,  ni.; 
dispute,  f. 

M’ è uopo  entrar  nell’  aringo  rimano 
(Daut.  Par  ).  Entrar  nell'  aringo,  nel- 
1*  arena,  eiUrer  dans  Varine. 

...  E me  frattanto  ei  lascia 

Solo  sudar  nel  periglio»  aringo 
(Alf.).  V.  Cimano. 

AIUOLO  [-ri-ó-lo]  8.  m.  indovino, de- 
vili, m. 

AKIO.NA  (-rió-na)  8.  f.  air  majes- 
tuni.r,  m. 

Alt  IONE  [-ri6*ne]  s.  m.  héron,  m.  V. 

AcniROim. 

AIUOPAGO  f-pà-go]  8.  m.  Ariopage , 
in.  V.  Arkovago. 

ARIOSISSIMO,  -MA  (-sls-si-mo)  (a.) 

ad.  sup.  tris-airi,  ie. 

ARIOSO,  SA  I ai  dice  di 

luogo  atto  a ricever  uria,  aire  ; éc latri, 
ie.  —,  di  ogni  altro  luogo  aperto  ed  es- 
posto all' aria,  qui  est  en  grand,  en  bel 
air  — , (ftg.)  bizzarro,  fantasque,  ni.  f.; 
extraragant,  ante.  —,  vistoso,  joli, 
ie  ; charmant,  ante. 

A RISCHIO  l-rl-aki-o]  (a.)  av.  a ri- 
•ico,  an  risque. 

AKisMKTllA  [-roè-tra]  ».  m.  maestro 
d’ aritmetica,  arilhméticien,  m. 

ARISTA  {-n-sUj  s.  f.  la  schiena  del 

Borco,  /i lei  de  cochan,  ni.  — , resta  delle 
iade.  tiorbe  dipi,  f.  ; i boi.)  ariste,  f. 
ARISTARCO  [-stài-co),  pi. -CHI  (-II) 
b.  ni.  grammatico  giudiziosissimo  die 
criticò  sanamente  tutti  i poeti  antichi 
senta  eccettuarne  Omero, J ristarqueftu . 

—,  presso  i Romani,  uomo  dato  ai 
critici  severi  cd  illuminati,  anstarque, 
m.  —,  (flg.)  uomo  critico,  anstarque , 
c ritique,  ni. 

ARISTATO,  -TÀ[-stà-lo](a.)ad.  ag- 
giunto di  resta,  piuma,  ariste , ie. 

ARISTOCRATF.  [-crà-te]  (a.)  * m. 
(voce  nuova),  aristorrate.  in.  f. 

ARISTOCRATICAMENTE  [-mAn-te] 
(a.)  av.  secondo  i principi  dell*  aristo- 
crazia), aristocrahquemenl. 

ARISTOCRATICO,  -CA  [-crà-ti-co), 
pi.  —CI.  -CHE  [-Ichi,  -kc]  ad.  etristo- 
craligue,  tu.  f. 
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Ali!  10CRA7.IA  | -dsi-ai  a.  f.  certa 
forma  di  governo  il  cui  sommo  potere 
viene  esercitato  da  un  ristretto  numero  j 
d'uomini  nobili  e ricchi,  delti  anche 
gli  ottimali,  arielocratìe,  f. 

ÀRIRTODEMOCRATICO,  -CA  [-crà- 
ti-co],  pi.  -CI,  -CHE  l-tchi,  -Ite)  (a.) 
ad.  appartenente  all*  aristodemocrazia, 
aristodemorratique,  ni.  f. 

ARISTODEMOCRAZIA  f-dal-ft)  (a.)  8. 
f.  governo  in  cui  il  popolo  ha  qualche 
parte  noli*  autorità  degli  ottimati,  a ri- 
etodemocratie,  f. 

ARJSTOl  OGHIA  [ -kl-a  ],  AEISTOLO- 
gia,  s.  f.  pianta,  aristoloche,  f. 

ARISTOTKI.IA  [-tè-li-a]  (*.)$.  f.  (boi.) 
arboscello  del  Olili  ie  cui  foglie  sono 
opposte,  sempre  verdi,  i fiori  bianchi,  i 
frulli  rotti.  a grappoli,  acidi,,  glossi 
come  piscili,  aris/etelie,  f. 

ARISTOTELICAMENTE  [-nuln-le]  (a.) 
av.  d'apris  la  doclrine  dA  ristate. 

ARISTOTELICO,  -CA  f-tà-li-co],  pi. 
—CI,  — CHEl-lchi,  -k«l  ad.  d' Ansiate. 

ARlSTtl.A  [-ri-stmi-la]  s.  f.  pìccola 
resta,  petite  arile  ; èpine,  t. 

ARITMETICA  1-mMi-ca)  ».  f.  scienza 
di  numerare,  arilhmiliqu»,  f. 

Fa  mule  i conti  e colla  sua  aritmetica 

Nel  zero  l’ho  (1..  Lipp.  Malm.). 

ARITMF.TICAI.R  [-ca-le]  ad.  m.  f.  qui 
appartieni  à lanthmrlique 

ARITMETICAMENTE  (-mén-to)  av. 
par  le  moytn  de  Varithmitique. 

ARITMETICO  r-m^-li-co),  pi.  -CI 
f-tchi)  s.  m.  arilhmetirien,  ni. 

ARITMETICO.  -CA  fornè-ii-col,  pi. 
—CI,  —CHE  [-ichi,  -ke)  ad.  ariìnmi- 
tique,  m.  f. 

ARITMICO,  —CA  [ -rìt-rai-co  ],  pi. 
—CI,  —CHE  [-tchi,  -che)  (a.)  ad.  qui  a 
le  rhythme,  la  mesure. 

AUÌTMO  [srit-n»o]  a.  m.  rhythme  ; 
ft ombre,  m.  V.  Ritmo,  Numero. 

ARITMOLOGIA  (-dgl-a)  8.  f.  discolo 
o trattalo  sopra  i numeri,  arithmolo- 
gie,  f. 

ARITMOMANZIA  [ -dsl-a  ) (a.)  s.  f. 
l’ane  dr  indovinare  per  via  de*  numeri, 
anthmomanrie , f. 

ARITN’OIDF.  l-uò-l-de),  aritlioidf, 
s.  ro.  (anal.)  una  delle  cartilagini  della 
gola,  arytinoide,  in. 

AR1TNOIDEO,  —DEA  [-no-i-dè-oj  ad. 
(anat.)  noroe.de’  tre  muscoli  della  la- 
ringe, ary linci dten,  enne.  —,  a.  m. 
aryténotaien.  in. 

ARl«ECCfUNO  [-kl-no]  8.  m.  nome  di 
raaschora  buffonesca,  rappreseli tallio 
il  Bergamasco.  La  sua  origine  è tratta 
dal  teatro  d’Adriu.  città  dogli  Etruschi 
avanti  i Romani,  ma  tiene  » suo  nome 
dal  buffone  in  casa  Ha  rie  y sotto  Enri- 
co IH,  arlequin,  ni. 

Gii»  se  ne  viene  e fa  certe  cascale 

Che  manco  le  farebbe  un  arlecchino  j 
(L.  Lipp.  Malm.). 

ARLF.M  [àr-lcra]  («.)  8.  cit  d’Olanda. 

! far  lem. 

AHLKS  [kr-le§]  (a.)  ciL  di  Francia, 
Ariti. 

ARLOGIO  [-lò-dgi-o]8.  m.  hortoge,  f. 
V.  Orologio. 

ARLOTTA  [-lòt-ia]  (a.)  a.  f.  donna 
sporca  che  mangia  e beve  oltre  il  ne- 
cessario, gloutunne  ; sale;  malpro- 
pri. f. 

ARLOTTO  [-lòl-to]  s.  m.  uomo  spor- 
oo,  e che  mangia  e bevo  molto,  glou- 
ton  : malpropri,  m.  — t tot,  m.  V. 
Baudaccio. 

ARMA  (àr-ma)a.  f.  arme,  f.  V.  AftMF. 

Alt M ACCIA  (-màt-tchl-a)  s.  f.  peg. 
maupoijr  arme,  f. 

ARMACOLLO  (-cò!-i«]ro  a arma 
collo,  av.  co'  verbi  tenere,  portare,  en 
hanriovhfrt. 
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ARMAD1ACCI0  [ -diàt-tchio  )(•.)•. 
m.  peg.  mauveuse  armoire,  f. 

ARMADIO l-mà-di-o], pi. -DJ,  a.  m. 
armoire,  f.  V Armario. 

ARMADURA  [-doù-ra],  ARMATCRA  , 
s.  f gucrnimcnlo  d'  arme,  armur#,  T. — 
da  petto  , eutrofie,  f. 

Non  fu  ferito  perchè  non  passò  11 
colpo  I’  armadura  (Scgn.  Stor.y.  — , 
uomini  coperti  d’armadura,  cu  trai*  ter*, 
m pi.  — . arme  offensive,  armrs  offen- 
sive*, f.  pi.  —,  il  mestier  dell' arme  , la 
professton  des  arme s,  f.  —,  ingegno 
militare  da  offendere,  arme,  f. 

—,  quelle  cote  che  *1  pongono  per 
sostegno,  fortezza  o difesa  di  certe 
opere,  garotfur*  ou  reofori  de  toutes 
sorte s d'ouvrages. 

Armsdura  delle  ragne,  le  contre- 
matlle  J’unfilet,  m.  -«-,(1.  de* setaiuoli) 
lutti  i lini  di-  tela  e di  pelo  ordinati  per 
tessere  il  drappo,  armur# , f. 

ARMADI] RETTA  l-dou-rét-ta)  s.  f. 
armare  léyère,  f. 

ARMAIUOLO  (-iouò-lo),  ARMAIO,  8. 
m.  armuner,  m. 

ARMAMENTARIO  (-U-ri-o),  pi.  -RJ, 
s.  m.  mat/djin  d'armes  ; arienal.  m. 

ARMAMENTO [-mén-toj».  ru.  arme- 
meni  ; appareil;  préparatif  de  guerre , 

m.  Armamento  di  vascelli,  amumsnt 
de  vaistea  ux. 

ARMARE  (-mà-re)  v.  a.  provvedere 
d’armadura,  armer. 

Avendo  armalo  il  re  di  Sericana 

Di  8uu  man  tutto  il  re  di  Tartaria 
( Ariosi.  Fur).  — la  baionnetta,  me  tire 
la  baionnette  a u bout  du  fusti.  — di 
remi.  MffHffr  de  rame*  un  tuji  ire. 

—,  (mctaf.  ) forti  per;  pourroir;  (ciur- 
me -,  v.  n.  vestir  armudurn  , tudos- 
ter  les  firme#.  —,  v.  r.  prender  l'armi, 
t armer.  — d’un  bastone,  d’ una  pistola, 
Vanne- f d’uri  hdtan,  d'un  pistulrt 

(Fig.)  Armurcd'  orgoglio,  armer  d'or- 
guetl.  Armò  d’  orgoglio  U volto  (Tasi. 
...  arma  ton  front  d orgueii. 

Armarsi  di  pazienza,  di  fermezza,  di 
costanza,'  »'  armer  de  pati  enee,  de  fer- 
miti, de  constance.  —,  te  munir;  se 
precautionner.  —,  per  provvedersi  di 
viveri  , f dire  pronsion  de  vwres. 

Or  di’ a fra  Dolci n dunque  che  s’armi 

SI  di  vivande  che....  (Doni,  lof.) 

ARMARIO  [-mà-ri-o  ),  pi.  - RJ.  8.  ni. 
armoire,  f.  —,  per  iscaffale,  armoire 
a Iu  re»,  f.  . btbliolhique,  f. 

ARMATA  (-mà-ta)  s.  f.  armie,  f.  —, 
molti  navigli  da  guerra,  armie  navale 
ou  de  mer  ; flotte , f. 

Dirai  l'armata  in  mar  cura  ne.prcnde  ; 
Dai  venti  dunque  il  viver  ano  dipende  ? 
(Timis.  Ger.)  —,  esercito,  armee  ; ar- 
mèe  de  terre,  f. 

ARMATAMENTE  (-mén-te),  armata- 
ma  vo,  av  d moiri  armee. 

ARMATELI. A f-tèl-la) , ARMATKTTA, 
s.  f.  pelile  armee  de  terre,  f.  —,  per 
mare,  petite  flotte;  flottine,  f.  — , per 
quella  clic  il  re  di  Spagna  intrlttcm'va 
al  nuovo  mondo,  arnmdille,  f. 

ARMATISSIMO,  -MA  (-Us-si-m©  (R-) 

ad.  sup.  /r^i-hirn  armi,  ie. 

ARMATO,  — TA[-mà-to]  p.  ad.  armi , 

ée. 

Cesare  armato  cogli  occhi  grifagni 
(Dant.  Inf.).  —,  (per  meuf.)  transporti, 
ù de  c olire. 

Virginia  appresso  il  fiero  padre  ar- 
mato 

Di  sdegno  (prtr.). 

ARMATORE  [-tó-re)  s.  m.  capitano  di 
nave  da  corseggiare,  e la  nave  stessa, 
armaleur , m. 

ARMATURA  [-toh-ra]  8.  f.  armare , 
f.  V.  AltMAnCHA. 

AHME(àr-mc],ARMA,  pi.  ARMI.  ARME, 
s f.  firme,  f.  Preao  il  suo  arco  e la  sua 


ARM 

, ebè  altre  arme  non  avea(Bocc-). 
Arine  da  fuoco,  arme  bianca,  arme  à 
feu;  arme  bianche , f.  — ,(pl.)  per  mili- 
ta, froupw,  f.  pi. 

— , per  gli  strumenti  di  ciascun’  arte, 
r,  f.  pi.;  ineirvmenta;  outil s. 


L'avaro  zappator  l’arme  riprende 
(Petr le  latèourevr  avide  reprend  ton 

matrument. 

Uomo  d’ ar me r tolda l ; guerrieri  mi- 
litaire;  cuiraeeier.  ni.  Essere  in  arme, 
ftre  tout  les  arma;  t tre  arme.  Far 
d’arme,  (dir#  de*  armet.  —,  dare  o 
toccare  rii’  armo,  combatta  ; donne r 
le  tignai  de  la  baiatile 

Muover  l’armi,  declarer,  f dir#  la 
guerre.  Gridare  alle  ormi,  crteraux  ar- 
ma. Saper  d’armi,  zaroir  combatta; 
ftre  fruirvi!  dona  l’art  de  la  guerre 
E sappia  tanto  d’ arme  e di  battaglia 
Che  T fiume  e 1 ponte  al  l’agan  poco 
vaglia  (Ariost.  Fur). 

Arma,  insegna  di  famiglia,  di  popolo, 
di  repubbliche,  armee  ; ormoinee  ; en- 
teignea, f.  pi. 

AKMEGGERIA  [-dge-rl-a],  armecgia- 
Ta,  ».  f.,  armeggio,  m.  combat  public, 
m.  joule,  tour  noi,  m. 

AK.MKGGEVOLE  j-dgé-vo-le]  ad.  m. 
f.  combaitanl,  ante. 

ARMEGGIAMENTO  [-mén-to]  (a.)  a. 
m.,  loumoi,  m..  joule,  f. 

ARMEGGIARE  I-dgia-re]  ▼.  n.  fare 
spettacoli  d’armi,  giuocar  d’ arme,  far 
giostre,  jouter  : counr  la  bague 
Perù  che  1 suo  valor  con  meraviglia 
Riguardar  suol  quando  armeggiar 
la  vede  (Ariose  Far.). 

— . ( ftg.  ) balbutite.  Pazzeggiare, 
uscir  del  seminato,  batlre  la  campa- 
gne. 

Non  connette,  non  ragiona  in  propo- 
sito, Ubai  la  campagne  — , per  muover 
le  braccia,  geetintler;  (fig  ) trataxller 
in utìlement.  — Part.  alo,  joule. 

AKMEGGIATORE  [-dgia-lò-re]  s.  m. 
gladiatevr  ; jouteur,  m. 

ARMEGGIO  [-mèd-dgi-o]  (a.)  s.  m. 
emharras.m.  — , l’ armeggiare,;©*/#,  f. 

ARMF.L  [àr-mell  s.  m.,  spezie  di  ruta 
sai  Tati  ca , harmale,  f. 

ARME  L LINA  l-ll-na)  (a.)  s.  f.  pcUc 
d’armlUino,  armeline,  t. 

ARMF.LLI.NO  1-U-noJ ».  m.  animale 
con  pelle  di  bianchissimo  pelo,  /ter- 
mine, f.  V.  Ermellino.  —,  albicocco, 
aàricotier,  m.  V.  Aiime  m ac  a. 

ARMENA  1-mA-na]  (a.)  s.  f.  pietra  te- 
nera di  color  verde  che  lira  all*  azzurro, 
che  somiglia  al  lapis  lazzulo,  arme- 
ni te,  f. 

ARMENIA  f-raè-oi-a]  (a.)  a.  f.  cont. 
d'Asia,  Armenie,  f. 

ARMEMACA  |-nlwKa],  armonica  (a.) 
a.  f.  (boi.)  frullo  dell’ amichino,  oggi 
albicocca,  mbrieot,  ni.  V.  Aleicocca. 

ARMENI  ACO,  — CA  (-nl-a-co),  pi.  —CI, 
— CHEJ-tchi,  -Le]  (a.; ad.  de  l' Armenie. 

ARMF.MCA  f-mè-ni-ca] , pi.  -CHE 
[-ke]  (a.)  s.  f.  albicocca,  abricoi , ro. 

ARMENO,  -NA  l-mè-noj  (a.)  ad.  e a. 
armenien . erme. 

ARMENTARIO  (-tà-ri-o),  pi.  -RJ.  s. 
m che  ha  la  t ura  degli  armenti,  gar- 
dien  de  horae  ; de  gran  troupeaux,  m. 

ARMENTARIO,  -RIA  (-là-ri-o),  pi. 
— RJ,  —RIE,  ad.  qui  concerne  le*  trou- 
pe aux 

ARMENTIERO  f-tié-ro]  (a.)  s.  m.  cu- 
stode degli  armenti,  berger,  m. 

ARMENTO  (-men-to)  a.  m.  branco 
<f  animali  grossi  domestici,  come  buoi, 
cavalli,  ee.,  tmupeau  de  groa  bètail.m. 
Per  lo  furar  frodolente  eh’  ci  fece 
Del  grande  armento  ch?  egli  ebbe 
vicino  n.mt  Inf 

ARMERIA  (-ri-a)  a.  f.  araenal,  m. 
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ARMETKKMLNDO , -DA  [-mén-do] 
ad.  terrible  #o«  Ica  artnea,  m.  f. 

AMMETTA  [-mét-laì  (a.)  s.  f.  dim. 
d'ARNE,  pelile  arme,  1. 

ARMI  (Capo  dell’)  [-àr-mi](a.)  nome 
dato  al  luogo  ove  finiscono  gli  A pen- 
nini, Armi. 

ARMICELI. A (-tcbM-la]  s.  f.  arme  de 
peu  de  prtx,  f. 

ARMIERO,  —RA  f-mié-ro]  ad  guer- 
rier,  ère;  qui  porte  lea  armea. 

ARMIGERO,  — RA  [-flil-dge-ro]ad.  che 
porta  o usa  le  armi  ; belligero,  valoroso, 
bravo,  belliqueux.euse;  tulliani,  ante; 
bra re,  m.  f. 

ARMILI. A -mìl-la],  ARMFLI.A,  R.  f. 
girella  in  ornamento  del  braccio,  bra- 
cetet,  m.  A rimile,  cerchietti  che  com- 
pongono gli  strumenti  astronomici , 
ceretta  de  la  aphire  armillatre.  ni.  pi. 

ARMILLARE  |-L»-re]ad.  ni.  f d’ar- 
rnillu,  <»  u foggia d'armilla.  urmillaire,  (. 

armili MKo  (-lob-htroj  (a.)  s,  m 
( stor.  rom.  ) festa  de’  Kornuui , che 
offerivano  sucri  fi  zj  armati  tlu  capo  a 

Siiedi  al  suono  delle  trombe , armi- 
ustriet,  (.  pi. 

ARMIPOTENTE  f-lèn-lo]  ad.  m.  f. 
pui ssant  (m.X  puntante  (f.)  en  artnea  ; 
guerrier,  ère. 

\R MIRO  ;-mi-ro]  (a,)  s.  m. golfo  del- 
l’Asia,^ mitro. 

ARMISTA  [-mi-sta]  (a.)  s.  m libro 
In  CUI  registrate  e descritte  Tarmi 
gentilizie  delle  diverse  famiglie,  ar- 
niohal,  m 

ARMISI  IZIO  [stl-dsi-o],  pi.— ZJ,  s.  m. 
sospensione  dell’anui,  armistice , in 
AllMOGF.  l-mò-dge)  (a.)  a.  ni  (dal 
greco,  ha  mogi)  ( piti.  ) adattata  mi- 
sura, ordine  atto,  raccolta  di  più  cose 
insieme  : P unione  convenevole  do’  co- 
lori, union  conrenablc , harmonieuee 
dea  covlevr »,  f. 

ARMO!. A [àr-mo-la]  s.  f.  (boi.)  har- 
male. f.  V.  Amati. 

ARMONF.GGIARE  [-dgià-re  (a.)  v.  n. 
mi, Ire  de  f harmonie. 

ARMONIA  [-nl-a)  a.  f.  concento  di  voci 
o di  strumenti,  har monte,  f. 

Diverse  voci  fanno  dolci  note, 
Rendon  dolce  armonia  tra  queste 
ruote  (Dnnt  Par.). 

—,  scienza  che  si  apprende  collo 
studio,  harmonie,  f.  Corrispondenza 
di  parti  in  checchessia,  concertane# ; 
irlion  ; aymètrit , f.  1/  armonia 


dello  stile,  l’ harmonie  du  alyle. 

Onesto  verso....  è spiacevole  d’armo- 
nia All.)  — . OODt  orila,  untoti,  f.  — , 
riferita  a voci  e suoni  discordanti,  har- 
monie, f.;  bruti  ; r a*  arme,  m. 

AflpTO  concerto,  orribile  armonia 

I»  alle  querele,  d’  ululi  e di  strida 

Della  misera  gente  che  pera  (Ariosi. 
Fur.). 

ARMONIACO  [-nl-a-co],  ammoniaco, 
pi.  —CI  [-ichi]  (a.)  s.  m.  ammoniaco#, 
f.  o m. 

ARMONIACO,  -CA  [-nl-a-co],  am- 
moniaco, — ca,  pi  —CI , —CHE  Ì-tebi, 
-ke]  ad.  atnmimiac.  aque. 

AHM' iMAI.E  [-Me]  ad.  m.  f har- 
monieiix,  cute.  V.  Armonico.  — , per 
proporzionato,  propor tionne,  ee  ( V. — ). 

ARMOMATO,  -TA  [-è-to]  ad.  ben 
disposto  (Dani.- Corte.),  arrangé.  ee. 

ARMONICA  [-mò-ni-caKa.)  s.  r.  scien- 
za degl’intervalli.  —,  strumento  mu- 
sicalc.  Per  lo  pili,  due  ottave  di  bicchieri 
con  più  o meno  acqua,  sull’orlo  de’ qua- 
li si  passano  leggiermente  le  dita,  har- 
montea.  m. 

ARMONICAMENTE  (-mén-te]  (a.)  av. 
harrnoniquement 

ARMUMCH1.NSIMAMF.NTE  |-kis-»i- 
■M  iiirtn  la]  fb  ] if  (llllis  ) sup.  mtec 
la  piu t grande  harmonie. 
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ARMONICO,  — CA  (-m<>-ni-co),  pi. 
— CI, —CHE  [-b  hi, -ke]  ad.  hanno - 
nteux,  cute  ; har monique.  m.  f.  Suoni 
armonici,  tona  hnrmonieux. 

AKMONIC0N  [-mò-rii-conl  (a.)  a.  m. 
(mus.)  armonia  migliorata  da  Muller, 
Aormonicon,  m. 

ARMONICO!! DO  (-cùr-do)  (a.)  s m. 
(mus.)  strumento  che  ha  la  figura  d’ un 
piano  forte  a cxMla.  /i/irmonirorde,  m. 

ARMONIOSAMENTE  [-men-te]  av. 
hartnonieuttmetil 

A RM0M0S1SSIM AMENTE  [ mén-tej 
(a.)  av.  sup.  trèa-harmonievaement. 

ARMONIOSISSIMO,— MA  1-sis-si-ntoj 
(a.)  ad.  sup  trce-htìrnnmieux,  euae, 

ARMONIOSO. —SA  -nió-soj  (a.  ' ad. 
hnnnonieux,  tute.  Canto  armonioso, 
versi  armoniosi,  un  citarti  harmonteux, 
dea  vera  harmonicux. 

ARMONISTA  f-m-fitaj  (a.)  s.  m har  mo- 
ntate . jouevr  ou  compotiieur,  qui  en- 
tend  parfuitemenl  l’hartnome , ni. 

ARMONIZZA  MENTO  [-(sa-mdn-U)] 
(a.)s  m dolcezza  di  suono,  don,  tur 
du  aon,  f. 

ARMONIZZANTE  [-tsàn-te]  ad.  ni.  f. 
che  rende  armouia,  qui  est  harmo- 
meux,  euae. 

lo  seguirò  la  sua  famosa  lira 

Tanto  dolce,  soave,  armonizzante  (I.. 
Pule.  J lorq.). 

ARMONIZZARE  l-tsè-re|  v.  n fatte 
un  coficrrf,  de  l harmonie  ; rendre  de 
V harmonie . 

l-i  dove,  armonizzando,  il  ciel  t’a- 
dombra (Dani  Pvrg.  ). 

—,  v.  a.  ridurre  a conveniente  pro- 
porzione le  |iarti  di  checchessia , har- 
monier;  harmomaer 

ARMONIZZATO,  — TA  [-tsi-loj  p ad 
rendu  de  i harmonie  ; harmonie,  har - 
tnoruse,  ##.  Giovane  ben  armonizzato, 
jeune  homnte  bien  fait. 

ARMONOMETRO  f-nò-me-tro]  (n.)  a. 
ni.  (mus.)  slmmenio  che  misura  i rap- 
porti dei  suoni,  harmonomètre,  ni. 

ARMORACCIO  [-ràl-Uhi-o]  .piu  co- 
munemente tvAMOLACcjo),  s.  tu  rava- 
nello, raifort  saurage,  m. 

ARMOTOMA  [-mò-io-ma]  (a.)  s.  f. 
Specie  di  pielru  dura,  hartnotorne,  (. 

ARNAGI.ONSA  [-glòs-sa’.  AIINOCLOS- 
sa,  s.  f.  piantoni,  ni.  V.  PiANTAuciNC. 

ARNES  [àr-nes](a.;  r m.  asino  »al- 
v litico  (Bruti.  Tetor  ),  Arie  aaurog»,  m. 

ARNESE  l-nò-sej  s.  m nome  gene- 
tico di  tutte  le  maMeritie,  e per  lo  più 
di  addohiwmenti  i piu  indiili,  meublet  ; 
ornamenti;  equi  pagri;  hahtfa,  m.  pi. 

— , per  carnaggio,  bagage  eumuaye, 
tu.  Essere  o andare  bene  o male  in  ar- 
nese, etre  bien  ou  mal  en  ordre.  —, 
|ier  fortezza,  forlerette.  f. 

Siede  Peschiera  bollo  c forte  arnese 

Du  fronteggiar  Bresciani  e Bergama- 
schi ( liuti  t Inf.). 

—,  per  armadura,  armare,  f.  V.  Co- 
ItAZZA. 

AHNESETTO  [-sZl-lnJ,  AHnsBIXO, 
AtKKSUCao,  s.  m.  ditti,  petit  meublé; 
petit  instrumenl.  m. 

ARNIA  [kr-ni-ri  ».  f.  cassetta  da  pec- 
chie, alveare,  ruche  à miei,  (. 

Già  era  in  loco  ove  s’udiu  il  ribom- 
bo ... 

Simile  a quel  che  l’ arnie  fanno  rom- 
bo (Dant.  Inf.). 

AHNIA10  l-à-io],  pi.  — N1AJ  (a.) 
s m conelruction  a labri  de  laquellé 
on  place  les  rvches  à miei , f. 

ARNICA  [àr-ni-ca]  (a.)  s.  f.  (boL) 
pianta,  amica,  m. 

ARNIONE  l-ó-nc]  s.  m.  para  car- 
nosa interna  deh’  .ninnale,  rognon,  m. 

ARNO  iàr-no]  (a.)  s.  n*.  lliuuc  di  Fi- 
renze (lulia),  A rno,  |n. 

, ARO  là-roj  (a.)s.  m.  (hot  ) pianta 
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bulbo»»,  ani»  ; piiJ-Jt-wa»  , a. , 
colocoli? , f. 

AROMA  [-rò-maj  (a.)  •.  m.  ( chini.) 
muta  i.i  odorante  di  vegetali,  ai  gmro- 
fAtii,  dì  cannello,  ec.,  arowe,  ro. 

AROMATARIO  l-lò-ri-oj,  pi.  — RJ, 

».  ni.  épicier,  m. 

AROMA  1 1CHEZZA  [-Ité-lsa],  AROMA- 
TICITA,  AHOMATICITADK.AKOMATICnATR, 
S.  I quali  té  de  a e qui  est  aroma  tr/ue, 
<4  parfum,  m. 

AROMATICO,  -CA  (-mà-ti-co],  pi. 
.—CI.  —CHE  [-Udii,  -ktì)  AROMAVO, 
— TA,  *d.  aromatioue.  n«.  f.;  odorife- 
rant,  ante.  (Metaf.)  Como  aromatico, 
cosa  aromatica,  fantasque ; liourru, 
m.;  eh  oh*  epìneute,  danìjere  use,  f. 

AROMATICO  [-mà-ti-co],  pi.  -CI. 
[-tohij  a.  ni.  comjtoie,  melange  darò - 
mairi,  in. 

AROM  ATITK  (-ll-l«](  a.)a.f.  ( «tor.  nat 
gemma  di-  sostanza  bituminosa  assai 
somigliante  nel  coloro  e odi' odore  alla 
mirru.  or  ornatile,  f. 

AROMATIZZARE  {-tóàrrc1,  v.  a.  o n. 
aroma  liner;  embaumtr 

AROM  Al  IZZA  IO.  -TA  f-lià-tO]  (a.) 
p.  ad.  uromatise;  cmbaume,  és. 

AROMATO  {-rò-nia-U»)  s.  m.  nome 
generico  ili  ogni  speziane  e profumo, 
ar ornale,  m.;  droyue  odor  tfer  ante,  f. 

ARo. >10  (-rò-moj  (a.)  8.  ni.  ar ornale. 
m.  K.  akomaiu. 

ARO.na  [-ró-na]  (a.)  a f.  cit.  d’ Italie 
sul  lago  Maggiore,  Arona. 

ARRA  i fcr-pa),  arpe,  a.  f.  atrumento 
musicale,  harpe,  f.  Arpa  d' Eolo,  che 
riauona  in  ed  mule  il  volito,  harpe  to- 
ltemi r , f. 

AKPACE  [-pà-tche]  (a.)  I.  m.  (iat. 
nat.)  nome,  secondo  Plinio,  dato  al- 
V ambra,  perchè  attrae  la  paglia,  am- 
bre, in. 

ARPAC.ONARE  [-nò-re]  (a.)  v.  a.  pt- 
giiaro  c formare  coll’  arpagone,  har- 
ponner.  — . Puri,  aio,  ta,  harponné,  ée. 

ARPAGONE  (-gó-ne](a.)  ».  m.  har- 
poii,  m.  V.  Rampinone. 

AHPAI.ISTA  l-li-atai  ».  m.  apetie  di 
re  o signore  della  città  di  Suliscaglin, 
noni  pro}>re  ou  tare  dun  pnnee  ou 
sfigurar.  Ecco  un  signor  e dimoiati  per 
nome  T Arpalia|a(L.  Pule.  Morg ,). 

ARPAI.O  [ ur-pa-lo  ) (a  ) a.  ni.  (i»t. 
nat. -i  a;*ezie  d* insello,  /tarpale,  m. 

A llPMRil AMENTO  (-dgia  - mén  - lo)  j 
(a.)  a.  m.  arpeggio,  arpége  ; arpége- 
ment,  ni. 

ARPEGGIASTE  T-dgiàn-tol  (a.)  ad. 
m.  f qui  joue  om  jowint  de  la  harpe. 

ARPEGGIARE  J-dgià-re)  v.  n.  jouer 
deh  harpe;  arpiger ; fatte  dee  arpégee. 
— Pari  sto.  joue  de  la  har\ ir. 

ARPEGGIATORE,  — TR1CE  f-dgia- 
tò-re]  (a.)  a.  m.  celai  (in .),  celle  (f.) 
qui  joue  de  la  harpi;  baronie,  m.  f. 

ARPEGGIO  (-pf-d-dgl-oj  a.  m.  /'de- 
tion  de  jouer  de  la  harpe , f.  ; arpége  ; 
arptgrmeul.  ni. 

ARPF.SE  (-pé-ao)  ».  m.  ferro  per  te- 
ner gli  editixj  uniti,  harpon;  crampon , 
m. 

ARPIA  (-pi -a]  a.  f.  mostro  favoloso, 
harjiie,  f. 

Quivi  le  brutto  arpie  lor  nido  fanno 
(Dani.  Inf.). 

ARPICARE  (-cà-re]  v.  a.  e u.  sineon. 
da  Ariiampicark,  gnmper;  (flg.)  medi- 
ter;  refUchtr.  — Pari,  alo,  la,  grim- 
pé,  ée. 

ARPICORDO  (-còr-do]  a.  m.  clave- 
cm.  in  I Hi  oSaccordo. 

ARPIGNONE  (-gnó-nel  s.  m.  mac- 
china militare  simile  alla  falce  acuta 
mentovata  da  Cesare  per  abbattere  i 
muri,  torte  de  machine  de  guerre,  f. 

ARPIN'A  l-pì-na]  (a.)  ».  f.  dim.  petite 
Wpe.f. 
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AKPlM  l l.A  l-nèl-la]  (a.ì  a.  I.  in- 

etrument  à cor  dee  semblable  àia  lyre 

d Apollo u,  m. 

All  PINO  [-pi-no]  (a.)  a.  m.  uncino  di 
cui  ai  servono  i navicella)  per  attac- 
care i biro  battelli  ad  altri,  eroe;  grap- 
piti ; ampia , in. 

ARPlONCELLO  [-tehèl-lo],  ARPion- 
0*0  (a.)  s.  ni.  dim.  petit  yond,  m. 

ARPIONE  (— pit>— uej  a ni.  ferro  sopra 
eoi  pr. itisi  le  imposte  delle  porte  c ti- 
nesiro,  yond;  pivot,  ni. 

ARPISTA  [-pl-siu]  (a.),  pi.  — Tl,  a. 

m.  f.  harpieie.  m.  f. 

AUPONARE  i.-oa-rc)  (a.)  v.  a.  percuo- 
tere, trar  coll’  nrpone,  hurjtonner,  — 
Puri  alo,  ta,  harponné.  et 

ARPONATORK  (-tó-rej  (a.)  ».  m. 
marinaio  che  lancia  I’  arpone  sull»  ba- 
lena, harponneur,  m 

ARPONE  (— |m>— no]  (i.)  a.  m.  «iave- 
lotto  per  la  pesca  della  balena , /tor- 
pori, ni. 

ARRA  [àr-ra]  a.  f.  parte  di  paga- 
mento della  mercansia  pattuita,  data 
al  creditore  per  sicurtà,  arrhet,  f.  p| 

ARRARRATTARSI  [-tàr-ai|  v.  n.  r. 
affaticarsi,  t'efjorcer ; te  rtmuer. 

ARKAHRIAMEN  IO  [-mén-Uil  ».  m. 
rabbia,  raye.  f 

AKRARRIARF.  (-bià-rej,  arbabrire, 
aru ardicaiu..  v.  ii  divenir  rabbioso, 
propri»  do'  cani,  enrager.  —,  (flg.) 
suzzarsi,  enrager  ; t'impalienltr. 

ARRA  URIA  ! AMENTE  (-méii-tej  av. 
aree  raye,  fureur. 

ARRABBI  A IELLACCIO , -CIA  (dàt- 
tcllioj,  ARhAaaUTELl.lCCUCCIO,  —CIA 
(a.)  a.  m.  peg  plus  qu’eiiraye,  ée. 

ARRABBIATKI.LO,  -I.Al-ld-loJ  (a.) 
a.  m.  dim.  petit  ettrage,  ni.;  pente 
enrayée,  f. 

ARRABBIATICCIO  (-llt-lchi-o]  (a.) 
a.  ni.  maladie  d u hit  temè  qui  ne 
produi t que  dee  éplt  videe,  f. 

: ARRABBIATISSIMO  , —MA  (-ll»-ai- 

mo](«L)ad.  Irit-enragt,  ée. 

ARRABBIATO,  -TA  ( bià-lo]  p.  ad 
enragé,  te. 

Di  nuovo  intorno  aGntdgaso  si  pone, 

K coma  nn  cane  arrabbialo  P assai  la 
(Beni.  Ori.).  —,  (flg.)  funeur,  enee, 
infurialo,  nuporte,  ee.  —,  soverchia* 
monto  socco,  exlrtmemcnt  tee,  teche; 
matura,  ni.  f. 

ARRAFFARE  f-fà-re],  AiiRArpiARF, 
ARitAPf  are.  a iv  ram  pigna  ab,  v.  a.  strap- 
pare, arrarher.  — , alTerraie.  acero- 
cher.  — . strappar  cou  ratti,  ddch&er 
aree  dee  crani  pone. 

ARRAFFATI! , -TA  [-ft-loj  (a.)  p. 

ad.  arrar.lié,  ie. 

ARRAMACC1ARE  f-tchià-re]  v.  a. 
sii  usciolile  checchessia  io  sulla  ra- 
muLiia,  tralner  tur  la  ramuste;  ra- 
ma ster. 

ARRAMACCIATO,  -TA  [-lebià-to]  p 
ad.  ramaste , ée.  — , (flg/'  tiralo  giù  , 
ùbuttu,  ue. 

ARRAMATARE  [-là-re]  v.  a.  percuò- 
terò colla  ramata,  abolire  dee  m tenute 
à la  chasts  a la  fonte.  — l’uri,  aio, 
ta,  abatiu,  ue,  eie. 

ARRAMPICAHE  |-dt-re]  v.  n..  ar- 
u AMPicARhi,  v.  r.  proprio  degli  animali 
che  camminano  colte  zampe,  te  trai- 
nar. Arrampicarsi,  grimjier. 

ARRAMI'ICATO  , -TA  l-cà-U>]  (1.) 
p.  ad.  traine,  ée  ; yrimpe. 

ARRANCARE  (-cà-re]  v.  n.  proprio 
de’  zoppi  o sbancali,  court r en  boitant ; 
boiler. 

Andar  a voga  arrancata,  royuer  à 
loulet  rame t:  f dire  fbree  de  romei. 

ARRANGI  IH  RE  {-tchi-dl-rej  (a.)  v. 
n.  irr.  rancir , divenir  rance.  — l’res. 
arran  cidi  me , Iacono,  il  ranci  I , ile 
rancisient. 


ARR 

ARRANC1D1T0  , -TA  ( tcbi-dMo) 
p.  ad.  moni  ; ranci,  ie  ; rance , m.  f.f 
vieni »,  vietile 

AKRANDELLARE  [-là-re]  v,  a.  atri- 

ere  con  randeJlu.  y arra  iter.  Arran- 

liarai,  ee  Iter  étroitrmenl , avven- 
tare il  rundcllo,  lancer;  jeter. 

Prende  l' altro  nel  petto  e l' arrandeila 

In  mozzo  alla  città  aopra  le  mura 
(Ariosi.  Inf.). 

AKKAN DEI.LATàMKNTE  [-mén-lc] 
(a,)  av.  trie-étroitement. 

ARRANDEI.1.AT0  , — TA  [-là-U>]  (a.) 
p.  ad.  garrotte,  ée. 

ARRANGOLARE  f-Ià-re]  v.  n.  e r. 
incollerirsi,  enrager;  ttmpaiienler. 

ARRANGOLATO,  -TA  ( là-loj  p. 
ad.  enragé,  ée;  funtux,  iute ; (flg.)  ia~ 
borieux,  euse. 

AllRANTOI.ATO , — TA  (-là-toj  ad. 
rauco,  enroue,  ee. 

ARRAJMNATO  , — TA  [-nà-to]  ad.  ar- 
rovellalo, colè  ri  que , m.  f.  ; enuuyeujc, 
cute. 

ARRAl’l'ARF.  [-pà-re]  v.  a.  torre  con 
violenza,  arrarher.  — Èart.ato,  ta,  ar- 
rochì, ée  V.  Arraffare. 

ARRADPATORE,  —Ut ICE  [ tò  re]  ». 
ratiteeur  ; r oleur,  ni.  ; volerne,  f.  ; qui 
ratti. 

ARRAS  [-ràa]  (a.)  a.  cil.  di  Francia, 
Arras. 

AltRASPARE  f-apà-re]  v.  a.  ràper; 
(tg.)  voler.  V.  Raspare.  — Dori.  alo. 
la,  rripe  ; voli.  ee. 

ARRATA  [-rà-lal  a f.  arrhet,  f.  pi. 
F.  Aura. 

ARRAUNAKE  [•ra-ou-nà-re]  (a.)  v.  a. 
réumr.  — Pari,  alo,  ta,  riunir,  ie. 

ARRAZZARE  (-uà-re]  (a.)  v.  n.  ri- 
•plendcre,  resplendir;  briller.  — Part. 
alo,  rez/dendi. 

AUREA  (»fc-a)  (a.)  a.  ni.  (med.) 
flussione  c acolo  d’  umoi  i soppresso, 
arrhte.  f. 

ARRECARE  f-ck-re]  v.  a,  apportar. 
Arrecar  novelle,  appuriti  dee  nou- 
r ellet. 

Regina,  arrechiam  noi  la  morte  ... 
d'  Oreste  (Alf.).  reine.  noue  apertone 
lanouvellede  la  mari...  d’Oreete.  —, 
per  cagionare,  cauter.  Ciò  m'  arrecò 
noia  e danno,  cela  me  cauta  du  dom- 
mage  et  de  Vennui.  Arrecarsi*  uiio  a 
noia,  prendre  q.  u.  en  aeereion , en 
grippe. 

lo  non  vorrei  anche  arreranui  nimico 
Nicomoco  (Macch.).  Arre»  arsela  da  uno, 
e uaaol.  arrecarsela,  ottùnderai,  t offen- 
eer. 

ARRECATO,  -TA  (-cà-lo]  (a.)  p. 
ad.  apporle,  ée. 

ARKF.CATOKE,  — TRICr  (-4ò-re)  a. 
porteur,  ente;  qui  porte. 

ARREDARE  f-dè-re)  v a.  fornir 
d’arredi,  mettere  in  ordine,  équiper / 
meltre  en  ordre;  meubler;  omer. 

ARREDATO,  -TA  [-dà-to]  (a.)  p.  ad. 
équipi;  meublé,  ée. 

ARREDO  {-rè-doj  a.  ni.  arnese,  équi- 
paye ; meublé,  m.  Arredi  d’  una  nave, 
agri»,  in.  pi.  Arredi  d’  una  aacristia, 
ornemente,  ni.  pi. 

...  perch’  i'  ftii 

ladro  alia  «ucriaUa  de*  begli  arredi 

(Dant.  Inf.). 

— da  donne,  da  uomini,  hardte,  f. 
pi.;  meubìet.  rn.  pi. 

ARREMBAGGIO  (-bàd-dgio]  ».  ni. 
(mar.)  incentro  di  due  navi  che  ai  ac- 
costano jier  r-omhaucre,  abordane,  m. 

ARREMBARE (-bà-re)v.  a.  en.fmar.) 
venire  al V arrembaggio,  t nonter àl'a- 
bordage.  —,  abordrr  deboul  au  carpe. 

ARREMBATO.  -TA  (-b*-to)<a.)  p.  ad. 
monte,  ée  à Vabordage.  —,  per  un  ca- 
vallo che  ha  un  piede  atravolto,  qui  a 
un  pied  de  Irawn.-, per  un  uomo  che 
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camminando  strascina  le  gambe,  per» 
eia 9-  dea  iambei. 

ARREN  AMENTO  [-mén-to]  a.  m. 

écbouement,  m.  I'  arrestamento  della 

cave  che  dà  ani  fondi  ghiaioni  nelle 
seocagne.  —,  (lig.)  engovrduttment; 
nfro*dusrrnmt,  cu. 

ARRENARE  i-nà-rc]  v.  n.  proprio  del 
navigli  che  danno  in  secco,  t'eugravtr; 
eaiiabier;i’eniabler;  iebouer.— , (ttg.) 
pér  quello  ebo  perde  il  Rio  del  suo  dis- 
corso, o si  ferma,  ben  ter;  restar,  t’ar- 
rttbr  court.  — yv.  a.  arrenare  piare, 
marmi,  ee.,  polir  aree  le  lable. 

ARRENATO , — TA  l-nà-tuj  (a.)  p. 
ad.  rimasto  sulle  secche  , ingrate  ; 

ARKEMiAMENTO  [-mén-to]  s.  m.  ren- 
diu  «petunie  al  Rito,  bail  a ferme,  m. 

ARREN DATORE  f-ló-re)  s.  ni.  chi 
prende  a Rito,  fennter:  amodiateur,  ni. 

ARRENDERE  l-ri  n-de-ic]  in  alga,  nlr 
tir.  regolare,  dare  in  mano,  céder; 
abandonner. 

Arrendi  la  terra  a*  Francoai,  saire  le 
robe  e le  persone  (Guicc.).  —,  ▼.  n.  r. 
irr.  darsi  in  mano  al  nemico,  ee  rendre; 
ee  soumettre.  — a discrezione  del  .vin- 
citore, ee  rendre  ó diserri  ioti.  — con 
patti,  capituler. 

— , (lig.)  per  abliandonarsi,  sbigot- 
tirai, eabandonner  ; l’effrayer;  se  ren- 
dre. —,  umiliarsi,  l'humiher;  se  ren- 
dre ; s inrliner. 

E dii  ha  insogno,  ai  suoi  dir,  a'  ar- 
rendo {E  I.tpp.  Malm  ). 

Dicasi  di  ramo,  di  pianta,  ecM  céder; 
u ptier.  — Pret.  mi  arresi,  si  arrese, 
si  arresero.;#  me  rendte,  il  ee  rendi t, 
ile  se  rmotrmi.  — Pari,  arreso,  sa, 
rendo,  uè 

AKiiKNDF.VOI.E  [-dé-vo-le]  ad.  m.  f. 
pi  tulle  \\extbie;  .%  ouple.  m.  r.  (Fig.) 
Pieghevole  alle  altrui  volontà,  arren- 
devole alle  opinioni,  agii  avvisi,  al 
parere  degli  altri  (Gelai.). 

AltRENÌihVOI.KZEA  l-lé-tta]  s.  f. 
eo upteser  ; Jlexibililé;  docili  té  ; com- 
plottane!, f. 

ARRENDEVOLISSIMO,  -MA  [-lls- 
si-iiHil  (a.)  ad.  aup.  tree-souple;  Iris - 
flextbìe,  ni.  f. 

ARRENDEVOLMENTE  [-mén-la]  ar. 
eouylemml;  docilement. 

ARREND1BII.E  l-di-bi-le)  (a.)  ad. 
m.  f.  soup/e;  facile  à pller. 

AKRENDItlll.lTÀ  (-tàj,  arrendibii.1- 
Tsnr,  arrilydibilii atk  (a.)  ».  f.  fo- 
cults  de  ttoucoir  te  rendre.  f. 

A K RENDI  MENTI)  [-men-lo]  s.  ni. 
raclion  de  te  rendre,  de  ee  eoumetlre; 
redditton,  f. 

ARREN  DI’ TO  , — TA  (-doii-loj  (a.) 
p.  ad.  rtndu,  «ir. 

ARREQIUARK  [-coul-à-re]  r.  n.  re- 
poter  E.Risosare. 

ARRESO,  —sa  [-ré-ao]  (a.)  p.  ad. 
da  Arsesi»»»*,  rend u,  ue. 

ARROTAMENTO  j-men-to]  (a.)  *. 
m.  arri I.  m.t  sanie,  r.; retard,  ni.,  cee- 
talion , 1 

ARRESTARE  f-siA-re]  r.  a.  fermar 
per  fona,  arréter;  tosar. 

Corresi  adunque  con  fu  raro  alle  care 
del  conte  per  arrestarli  (Boto.).  — , im- 
pedire. enirarer  —,  r.  r.  fermarsi, 
s’arréter;  tester  d! alter. 

Ove  porga  ombra  un  pino  allo  od  un 
colle 

Talor  m’ arresto  (Peir.).  —,  fermar  la 
mano,  arréter. 

Alia  la  man  vittoriosa  in  fronte, 

Ma  poiché  '1  riso  mira  li  colpo  ar- 
resta Ariosi.  Far.). 

-,  detto  della  landa,  lenir  la  lance 
m arra. 

B la  tua  landa  a meno  al  carso  ar- 
rapa (Bara.  Ori.). 
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—,  v.  a.  per  posare,  repoter. 

ARRESTATO  , -TA  l-stà-to)  (a.)  p. 
ad.  arrite,  ée. 

ARUESTATORE  [-tó-re]  a.  m.  901 
arréte. 

AHRESTO  [-rè-sto  ) a.  m.  sauté,  f.  ; 
arrét,  ni  ; arrestatimi;  prise  de  carpi, 
f.;  defai;  relardemenl . iti.  —,  per  sen- 
tenza, decreto,  arrét , m. 

AKKETARE  f-th-re]  (a.)  v.  a.  arre- 
licare,  metire  aans  le  filet. 

AKRETATO  , — TA  [-tà-to]  (a.)  p.  ad 
mis(m.),  miu  (f.)  dane  le  filet. 

ARKBTICARE  [ -cà-re  ] (a.)  v.  a. 
prendre  au  filet.  — Pari.  0 ad.  alo, 
ta,  prie  (ni.),  prise  (f.)  au  filet. 

ARRETRARE  (-irA-rej  v.  n.  e r.  (tarsi 
indicim.  recaler  ; Idcher  pi  ed. 

ARRETRATO,  -TA  |-trit-lo]  p.  ad. 
recale;  resti , ée  en  arritre.  — , s.  m. 
arrérage  ; arrtéré,  m. 

ARUEmZIO,  -ZIA  [-tl-dsi-o],  pi. 
— ZJ,  — ZIE.  ariiktivo  , — va,  ad.  »or- 
preso,  02 tjrnme,  ée.  —,  spiritato,  poi- 
eédé,  ée:  energumeni,  m.  r. 

ARRF.nO,  — TA  f-rèt-to  ] (a.)  ad. 
arrochì , re  aree  ri olence. 

ARRKZZARE  l-tsà-rvj  v.  a.  far  om- 
bra, ombrager.  — Pari,  alo ,’  la , om- 
brayé.  e e. 

ARRI  (àr-ri]  modo  d’inriutre  gli 
asini  u le  bestie  da  soma,  baie!  bue  ! 

hi  dolse  Ualiuim  quando  disse  : Arri  ! 
(Rarch.) 

ARRICCHIMENTO  [-kl-mén  - to]  s. 
m.  I action  d enrichir,  de  s’enrichtr,  f. 

ARRICCHIRE  f-ki-re]  v.  a.  e n.  irr. 
far  ricco,  odlyonir  ricco,  ennehir;  de- 
cerne rtehe.  — Pre».  arricchisco,  iaci, 
isce,  t<cono,  j'enricbie,  tu  enrtehis, 
il  enrichit,  ile  enrichutenl. 

ARRICCHITO,  -TA  [-kl-lo]  (a.)p.  ad 
enricbl,  ie. 

ARRICCIAMENTO  Mcliia-mén-to]  s. 

m.  orrore,  frayeur  (f.ì,  tffroi  (m.)par 
le  quel  Iti  > lievrux  te  bériisent.  —,  per 
T inanellare  i rujiolli.  frilurt,  f. 

ARRICCIARE  [-Uhià-re]  v.  n.  riz- 
zare, ed  «i  proprio  del  pelo  dio  a’ inti- 
rizzisce per  subitaneo  spavento,  ee  bé- 
rnstr  ; te  dreuer. 

Gik  mi  sentia  tutti  arricciar  li  peli 
(Dant  Inf.). 

—,  v.  a.  Arricciare  il  muso,  le  labi  irò, 
oil  naso,  f aire  la  moue;  piacer  les  li- 
v rei.  — il  muro,  recouvrir:  recrépir; 
enduire  de  ckaux.  — i capelli,  friter. 

ARRICCIATO  [-tcliik-io]  (a  ) a.  m. 
prima  incalcinatura  rozza  clic  si  dà  alle 
muraglie, crepi  dune  murai//e,  ni. 

ARRICCIATO,  — TA  [-tchià-to]  (a.)  p. 

ad.  béri tté.  ée  : recrépi,  ie  ; frisi,  ée. 

ARRICCIATURA  [-tchia-U>ti-ra]  a f. 

trepidane  muratile,  m,  —,  per  capelli, 
fri  ture,  f. 

Del  biondo  crin  la  vaga  arricciatura 
(Pag.  Rim.). 

ARRICCIOUN AMENTO  (-tchio-li-na- 
mén-lo)  s.  m.  il  formar  de*  ricciolini, 
frisare  ; annelure,  f. 

ARHICORD AMENTO  [-mén-to]  (a.) 
s.  ra.  rapptl  ; souvenir,  ni.  V.  Ricon- 
DAMK2VT0. 

ARR1C0RDARB  [-dà-re]  ▼.  n.  roppe- 
ler.  Arrlcofdarsi,  v.  r.  aver  memoria. 
te  souvenir.  — Pori,  alo,  la.  rappele, 
ee;  somrenu,  ut.  V.  Ricordare. 

ARRIDERE  [-rl-de-re]  v.  n.  irr.  mo- 
1 strani  ridente,  benigno,  ètri  farora - 
ble  ; complaire  ; teconder  ; tourire. 
I.a  fortuna  arrido  alle  noatre  imprese, 
la  fortune  noue  tourif.  — Pret.  arrise, 
‘ isero,  «7  ieronda,  ih  tecondirent.  — 
Puri,  arriso,  tecondé. 

AUKIFFARE  [-fk  re]  v.  o.  f dire  une 
loterie. 

AHRIFFATO,  — TA  [-ft-U>]  pari,  fait 
u ne  loterie. 
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ARRINGANTE  f-tftn-te]  ad.  m.  t.  ha- 
rangueur  ; qui  narailgfie. 

ARRINGARE  [-gà-rej  v.  a.  e n ba- 
ranguer.  V.  aringare.  — Pari,  alo,  la, 
bar  angui,  ée 

ARRINGATORB  f-tó-rc]  (i.)  a.  m. 
barangaear,  m. 

ARHINGHKiUA  [-gke-ri-a]  (a.)  a.  f. 
bar  angue  fatte  d la  tribune,  f. 

ARKINGHIERA  |-gkiè-ra|s.  f.,  ar- 
rimco  (a.)  m.  lice,  f. 

AKRIPARE  [-pà-rc]  v.  n.  aborder. 
V.  Aprrodarf. 

ARRISCHI AMF.NTO  (-akla-m^n-to)  », 
ni.  ritque  ; hasard  ; dnnger  ni. 

ARRiSCHIANTE  l-sklàii-te]  ad  m.  f. 
bardi,  ie  ; hasardeux,  rute. 

ARRiSCHlARE|-vkia-rej  v.  a.  mettere 
in  rischio,  in  pencolo,  in  arbitno  della 
fortuna,  risyuer;  baiar der  ; aventi. - 
ter.  (Prov.)  Chi  non  risica  non  rodeo , 
0 chi  non  »’ arrischia  non  acquista,  qui 
ne  ri*que  rien  n’o  rien.  —,  v.  r.  osrr; 
tutreprendre  bardiment. 

ARRISCHIATAMENTE  [-skia-ta-roen- 

tej,  ARKISCHIfVUUIEKTB,  BV.  baiar - 
deutemenl  ; périlleuiement. 

ARRISCHIATO,  — TA  f-akià-toj  p.  ad. 
ritque,  ée  : (flg.)  bardi,  ie. 

ARRISCHIEVOLE  f-sklé-vo-le],  Ati- 
RiscuKVOLE,  a e.  r.  isicoso,  — »a,  ad.  ha - 
tardeux,  eute  ; ritqanble,  m.  f. 

ARRISCHIO  [*rl-aklo]  a.  m.  ritque, 

m.  V.  Rischio 

ARRISICARE  [-cà-re]  (t.)  t.  a.  rit- 

qaer.  V.  ARRISCHIARE. 

ARRISICATO,  — TA  [-cà-to]  (a.)  p. 

ad.  rfjflue,  ée  V.  Arrisciiiato. 

ARRfsO,  —SA  [-rl-»o]  (aj  p.  ad.  <ju» 

a iti  favorable. 

ARRISSARE  f-sà-re]  v.  n.  diiputer; 
con  tester.  — Pari  aio,  ta,  disputi,  ée, 

AHRISTIARK  (-stlà-re]  v.  n.  se  ba- 
lorde r.  — Ihirt.  alo,  ut,  boiardi,  ie. 

ARRIVABILE  [-tà-bl-le]  od.  m.  f. 
sur  puoi  l’on  peut  arriver;  abordable, 

ARRIVAMF.NTO  [- mén-to]  %.  ni.  ar- 
ride, f.  —,  parlandosi  di  mercanzie, 
arncaoe,  ro. 

ARRIVARE  f-vk-rc]  v,  a.  condurre 
ed  accostare  alla  ripa,  /aire  approeber 
de  terre.  Arrivare  uno,  joindri,  rat- 
traper,  misir , nrréter  q.  u.  —,  v.  u, 
arriver;  abnrder.  — , giugnere,  arri- 
rer;  parventr.  Arrivare  ni  suo  intento, 
arriver,  parvenirà  ioti  but , à set  fine. 

Arrivare  alle  dignità,  alla  perfezione, 
arriver  aux  digmtee  ; arriter  à la  per- 
fectiori.  Arrivare  a comprendere,  ar- 
ri ter  à comnrendre:  concevoir;  en- 
tendre.  — bene , riunir  ; ttre  bini 
tratti,  accueilli.  — a un  numero,  0 
altra  quantità,  rarcrtiir  ; atteindre. 

E arrivalo  slr  età  di  veni’  anni,  »/  a 
atteint  fóge  de  tinnì  ani. 

AKRIVATA  [-và-utj  (a.)  s.  f.  arride, f. 

ARRIVATO,  -TA  l-và-lo]  (a.)  P.  ad. 
ahordé;  arrivi,  ée. 

ARRIVO  l-rl-vo]  a.  m.  arride,  f.  ; 
abord,  m. 

—,  (a.  n.)  (strad.  fcrr.)  arride,  f.j 

débarcadère , m. 

ARR1ZZAMENT0  [-ua-mén-tol  (a.J 
a.  m.  rizzamento di  pelle,  odi  peli,  0 di 
piume,  à/rtssemen/,  jn 

ARR1Z7.ARE  [-tsà-rc]  v.  a.  àsrtissr. 

1 cinghiali  arrizzar  r aspra  lor  terga 
(Tass.  (ter.).  V.  Arricciare. 

ARR1Z7.AT0,  -TA  L-t*à-U>]  (••)  p. 
id.  hfriué.  *. 

ARHO  (br-ro]  hau  ! hus  / V.  Ahi. 

ARRORA  t-ro-tuO  ».  f.  «ori»  di  mi- 
tur»  di  liquidi  « di  uno  uult  urli» 
Spaeu»  t nel  Rorto^llo,  amo be.  f. 

ARROBBUREI-bia-reJ  t.  ».  lianoro 
coll’erba  robbi»,  jorancrr.  - T»ri. 
| a»,  I»,  forane.,  4t. 
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AKR0B1NARE  [-nà-rol  v.  A.  (atre 
prendre  la  couleur  de  rubit  V.  Annc- 
airufiF..  — Part.  alo,  la,  fati  prendre 
la  couleur  de  rubit. 

ARllOCARE  [-cà-re]  ▼.  n.  e r.  avo- 
carsi. l’enrouer.  V.  AFNOCARE.  — Part. 
alu,  la,  enroui.  ée. 

Alinoci: ARE  r-cà-re]  v.  a.  per  metter 
lana  e lino  sulla  conocchia,  cfiurger  utie 
quenouille.  —,  appennecchiare,  mel- 
ici- la  stoffa  sulla  conocchia,  monter 
iute  qutnouille.  V.  Appennecciiiaiie. 
—,  (t.  del  giuoco  degli  scacchi)  ro- 
quer.  — Pari,  ato,  la,  c barge  urie  que- 
nomile. 

ARROCCETTARF.  [-tchel-tà-rc]  (a.) 
v.  a.  plùter  er.  fin  unt  chemtie , tiri» 
aube  de  prétre.  — Part.  ato,  la,  plii- 
tt,  ée. 

ARROCCHIARE fc-k ià-ro] v.  a.  Ture  in 
pezzi  a modo  di  rocchi,  tailler  en  mor- 
ceaux.  —,  operar  disattentamente,  agir 
nonrh alant meni,  fin*  reflexion. 

ARROGA N TACCIO,  —CIA  l-tàt-lchio] 
(a.)  ad.  peg.  rilatn  arrogarli,  m.  ; vi- 
lume arrogante.  (. 

ARROGANTAKE  [-tA-re)  (a  ) ▼.  a. 
trailer  aver  arrogante. 

ARROGANTE  [-gàn-iej  ad.  C s.  ni.  f. 
arrogali/,  ante  ; tato  leni , ante  ; hau- 
tain,  dine. 

AtUkOGANTEIXO  [-lil-lo)  (a)  ad  e 
6.  m.  i te(U  arrogarti,  m. 

AlinOGANTEMEJfTE  [ -mólHe  J av. 
nrrn<j„mmrnt  ; i ntolemmtnt. 

Alili OGAMONK  [-lu-noj  (a.)  ad.  e s.  j 
ni.  ac  er.  trii-arrogant. 

AKROGANTIXCIO,  —CIA  (-toiil- 
tebi-oj,  arroi;  v.vri*zzo,  — ZA(a.)ad.  oh.  1 
dim  pelli  arrogarti,  m.  ; peliit  arro- 
gante,  f. 

ARROGANZA  t-gàn-dsal  s.  f.  presun- 
zione. arrogane»  ; hauteur  ; fierté , f.  ; ; 
orguetl,  m. 

Rispose  Salicorno  : Io  vo’  vedere 

Chi  è costai  c’ha  in  se  tanta  arro- 
ganza (L.  Pule.  Morg.). 

ARROGARE  f-gà-rc],  ARROGARSI,  v. 
r.  t’attribuef  ; t’arroger  ; uturpe r. 
— , (Icg).  V.  Adottare. 

ARROGATO,  -TA  l-gà-to](a .)  p.  ad 
arrogi;  attribuì,  ée. 

ARHOGAZIONE  (-dsió-ne]  s.  f.  (leg .) 
sorta  d’adozione,  adrogalton  ; adop- 
tion,  f. 

ARROGERE  [-rò-dgc-rc]  v.  a.  aggiu- 
gnere  per  agguagliare,  ajuiter.  —,  ag- 
giugner  semplicemente,  ajouter. 

E duoimi  ch’ogni  giorno  arroge  al 
danno  fPctr.).  — Part.  arroto,  ta,  ajou- 
té,  ée.  P.  Aggiugrere 

AKROGIMENTO  [-dgi-mén-to]  s.  m. 
addxtton,  f. 

ARROL AMENTO  f-inén-tol (a.)  §.  m. 
arruolamento,  enróltment,  ni. 

ARROLAKE  [-là-r«)  v.  a.  scrivere  al 
ruolo,  si  dice  per  soldati,  enróler.  —, 
v.  r.  s ’ enróler. 

ARROI.ATQ,  -TA  [-là-to]  (a.)  p.  ad. 
enróU,  ée. 

ARROMBARE  [-bà-ro)  (a.)  v.  a.  al - 
tacher  let  échalat  avec  dei  chatnei  ; 
échalauer.  — Part.  ato,  ta,  échalat- 
té,  ée. 

ARROMPERE  [-róra-pe-rc]  v.  a irr. 
r ompre.  — Pret.  diruppi,  uppe,  uppero, 
jt  rompi*,  tu  rnmpis,  tl  rompiteli* 
rompirent.  — Part.  arrolto,  la.  rompu, 
ue.  V.  Romper*.  — , v,  n.  iéloigner  ; 
te  détoumer.  V.  Dirompersi. 

ARRONCARR  f-cà-re]  v.  a.  sarchiare, 
«arder;  éckardonner. 

ARRONCATO,  -TA  [-cè-to)  (a.)  p. 
ad.  tarde,  ée. 

ARRONCATORB  [-tò-re]  (a.)  s.  m. 
tardtor,  m 

ARR0NC1GMARE  (-ictaH-lHi-Pe]  v.  a.  | 
at!  caper  avec  un  eroe.  V.  Rqucigua-  i 
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re  Arroncigliar  la  coda,  si  dioc  del 
porco, «e  recourber ;u  replitr.  — , della 
serpe  percossa,  se  recoquiller  ; s'en- 
torliller. 

AKRONCIGUATO,  -TA  [-tcbil-lià-to] 
(a.)  p.  ud.  recourbé,ée ; alt  rapè,  ée 
avec  un  rror. 

AltKORARE  [-rà-rel,  arrosare,  t a. 
spruzzar  leggiermente,  arrojer  ; hu- 
mieter. 

ARBORATO,  -TA  l-rà-to]  (a.)  p.  ad. 
humeeté,  ée. 

AHROHSARF.  f-sà-re)(a.)  v.  a.  e n.  tin- 
gere c spargere  di  rosso,  rougir  ; ren- 
are rem ge.  — , per  divenir  rosso,  rou- 
f'r- 

Risposo  senz  arrossare.-  lo  non  lo  so 
fBocc  i.  —,  (flg.)  aver  vergogna,  arotr 
ho»  (e. 

ARROSSATO,— TA  (-si-U*)  ($.)p.  ad. 
rougi.  ie. 

AHKoSSIMENTOl-mén-lo]  s.  m.  rou- 
geur  ; houle  : ronfusion,  f. 

ARROSSIRE  [-sl-rej  v.  n.  irr.  rougir. 
Prendi  le  corniole  quando  cominciano 
ad  arrossire  (Cresc  ). 

Arrossire,  divenir  rosso  in  vista  per 
modestia,  per  pudore,  per  vergogna, 
rougir  di  moaeitie , de  pudeur , de 
houle. 

S'  avveggano  ed  arrossino  dalla  dis- 
onestà la  quale  usano  < noce.  ). 

Crude! , che  brami  ? Vuoi  vedermi 
arrossir  .*  (Melasi.) 

Pres.  arrossisio,  isci,  isee,  iseono, 
je  rougit,  tu  rougit,  tl  rovgit,  ile  rou- 
giuent.  — Subì,  arrossisca.  — Part.  ito, 
roti  pi. 

ARROSTARSI  [-alàr-si]  v.  r.  volgersi 
in  qua  e in  là  oolic  braccia  per  difen- 
derai, *e  debaitre. 

Saltato  avria,  per  fuggir,  ogni  sbarra. 

Pur  s' arrostava  colla  cimitarra 
I..  Pule.  Morg  ).  — , affrettarsi,  tedé- 
pécher.  — , v.  a tecouer. 

AKROSTICCIANA  f -tehià-na  } a.  f. 
ribiette;  grillade  de  cochon , f.  V. 
Bracioola. 

ARROSTIMENTO  [-mén-to],  a.  ai. 
arrosterà,  l actior t de  rótir,  {. 

ARROSTIRE  [-stl-re]  v.  a irr.  cuo- 
cere senz’aeoua.  carne,  polli,  od  nitro 
in  legante,  sulle  brace,  ee.,  rdtir  ; gril- 
ler  Arrostire  un  pollastro,  rdtir  un 
poulet  —,  (per  simil  ) deuécher.  — 
Pres.  arroatiseo,  isci,  iacc,  iacono,  je 
rótti,  tu  rótti,  il  rótti,  ili  rótieient. 

ARROSTITO,  -TA  [-stl-tn]  (a.)  p. 
ad.  cotto  e fatto  arrosto,  roti,  iè.  Pane 
arrostito,  pai»  grilli,  rólì. 

ARROSTITURA  l -tofc-ra  ] (a.)  s.  f. 
l' action  de  rótir,  f. 

ARROSTO  (-ri>-9to),  arròstito,  *.  m. 
vivanda  art  ostila  senz1  aiuto  d’  acqua, 
rtìti  ; rót,  ni. 

Morgante  avea  mangiato  quol  di’ei 
volle 

IP  un  gran  castron  che  gli  fa  dato 
arrosto  (I,.  Pule.  Morg  ).  (Prov.)  Molto 
Rimo  e poco  arrosto,  beaucoup  de  fu- 
mèe et  peu  de  rót.  Più  a punto  o a tempo 
che  l' arrosto,  orrirrr  à point. 

Noi  giungerem  più  a ténqxi  che  l’ar- 
rosto (L.  Pule.  Morg.).  Arrosto,  |>er 
stravaganza,  extravagauce,  f.  —,  per 
hesbafilà,  belile  f.  ( Pop  ) Fare  un 
arrosto  è far  un  errore,  ir  Iromprr. 

ARROTA  [-rò-lal  ■ f..  arroto,  m. 
giunta,  eurcróit,  ni  ; addition.  f. 

ARROTAMÈNTO  [-món-to]  a.  ra.  ai- 
guiiement,  m. 

ARROTANTE  [-tàn-te]  ad.  m.  rimou- 
leur.  m. 

ARROTARB  r-ià-rc]  v.  a.  assotti- 
gliare il  taglio  do’  ferri  alla  moia,  «- 
guiitr  ; affi  ter  ; émoudre  ; (per  me- 
tnf  ) polir  ; luétrer  ; f roller . (Fig.) 
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ArroUrsi.  itre  inquiei , ète.  —,  par 

rotare  ( V . — ). 

ARROTATO,  —TX  (-là-to)  p.  ad.  ai- 
guité:  afjilé,  ee.  Leardo  arrotato,  che- 
vai pammelé. 

Eccone  uscito  un  feroce  destriero  t 

Leardo  ivi  arrotalo  avea  il  mantello 

(Beni  Ori.). 

AHROTATORE  [-tó-rc]  a.  m.  rimou- 
leur  ; aagne-petit  , tu.  ; (meuf.)  m- 
léreite. 

ARROTATURA  [-toìi-ral  (a.)  s.  f.  oi- 
gniimient.  m F.  Aruot amento. 

ARROTINO  [-tl-nn]  (a.)  s.  m.  l'mou- 
leur  ; rrjiaueur,  m.  V.  AnnoTATOnK. 

AltROTi),  — TA  ‘-ró-tol  p.  ad.  di  Ar- 
ftooERE  , aggiunto  in  supplemento  , 
ajoute,  ee  sn  tupplcment . 

ARROTOLARE  '-là-rojv.  a.  rouler  ; 
enrouler  ; plier  en  rouleau. 

ARROTOLATO,  -TA  {-là-to]  (a.)  p. 
ad.  roulé,  ée. 

ARROVELLARE  ! Iù-rcl  v.  n.  te  met- 
tre  en  colere  ; l'emporter.  —,  v.  a. 
(atre  en rnger  ; trrtler. 

ARR0VE1.LATAMENTE  [-mdn-tej  iv. 
funeusement. 

ARR0VELLAT1SS1M0,  -MA  (-tls-si- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  trei-furìrux.  tuie. 

ARROVELLATO, —TA  (-là-loj  p.  ad. 
eraporfé,  ee;  furieux,  tute. 

ARROVENT AMENTO  T-mén-to]  s.  m. 
f action  de  rougir  au  feu,  f. 

ARROVENTARE  J-tà-m]  v.  a.  fairt 
rougir  au  feu.  — Part.  ato,  ta,  rougi, 
ie  au  feu. 

AKR0VENT1MKNT0  (-mcn-to)  s.  m. 
r action  de  deremr  rouge  au  feu.  f. 

ARR0VEN7IRE  (-tire]  v.  n.  irr., 
arrove^tirsi,  v.  r,  devenir  rouge  au 
feu.  — l*rcs.  arrovcntifco,  isci,  isce, 
iseono,  je  detieni,  tu  detieni,  il  de- 
tieni rouge  au  feu  ; ile  deviennent 
roug't  nu  feu. 

ARROVF.NTITO,  — TA  J-’.l-to]  (a.)  p. 
ad.  deienu,  ue  rouge  au  feu. 

ÀRROVKSCIAME.NTO  f-chia-mjén-loJ 
s.  ni.  rrnrerxement  ; dérangemeni,  m. 

ARROVESCIARF.  [ -chià-re  ],  inno- 
TUSUAtZ,  v.  a.  rinvenir;  deranger; 
fthre  tòmber;  uba  tire  ; toumer  d i' e ri- 
verì; re  foumer.  Arrovesciare  una  stoffa, 
ima  camicia,  un  abito,  toumer  tl  / en- 
ee»» ime  è loffie,  %ne  rhemtse,  un  habit. 
— , v.  r.  ir  renrener. 

ARROVESCIATO,  -TA  [-rhià-to] (a  ) 
p.  ad.  i em  erse,  ée. 

Ma  pur  lo  foce  al  dèi  voltar  le  piante 

Coll*  pancia  alle  stelle  arrovesciala 
(Rem.  Ori.). 

AHROVESCIATORE,  — TRICE  [-chia- 
tó-rei,  AIROVlSCUm  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  retitene. 

ARRoVESCIATLRA  [ chi*-Urtl-ra]  s. 
f.  renvenement  ; dérangemeni,  m. 

ARROVESCIO  [*vè<hlol  av.  au  rr- 
boun;  au  contraire  ; a l enven. 

ARROZZIRE  l-lsl-re],  arrqzzare  , v. 
n.  c n.  irr.  rrndr#  rvitique,  grot*iert 
iire.  Arrozzirsi,  v.  r.  de  fruir  ruitique, 
impoli , ie.  — Pres.  arrozzisce,  iseono, 
il,  elle  d evieni  ruitique,  ih,  ellet  de- 
viennent  ruttiquei. 

ARROZZITO,  -TA  | - tsl-tr»  ] (O  p. 
ad.  revdu  grattier,  rendite  groniire  ; 
derenu.  ue  ruitique 

ARRI  BARE  (-rou-bà-rcl  >.  a.  c n. 
voler.  — Tari,  ato,  la,  vofé,  ée.  V.  Ru- 
bare. 

Alt  RUBIGLI  ARE  (rou  bil-Hà-re]  v.a. 
e n.  fatte  prendre  la  couleur  de  rubit. 
V.  AnncaivARR. 

ARRLRINARF.  [-rou-bi-nà-rol  v.  a.  da 
rubino,  dare  il  colore  di  rubino,  (aire 
prendre  la  couleur  de  rubi i.  — un 
Basco,  bicchiere,  ec .,rrmplir  unt  bou- 
teille , tic.  de cin rouge.  — Pari,  alo, lo. 
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Ki  a fati  prendre  ou  qui  a prilla  co u- 
ir  de  rubi» 

ARREDARE  f-rou-dà-re]  (».)  t.  n. 
divenir  rude.  V.  auuividark. 

A URL  DATO,  — TA  [*roD-dà-U>]  p.  ad, 
devenu,  uè  rude.  V.  Anau»  ioato. 

ARRUFFARE  (-rouf-fà-rc)  v.  a.  di- 
ranger let  cheveux ; ddcoifltr.  — 
r.  scarmigliarsi,  $e  prtndre  aucc  che- 
rtux.  (Melaf.)  Arruffare  le  matasse, 
forre  le  médiateur  en  amour. 

ARRUFFATO,  -TA  t-rouf-teto)  p. 
ad  hi  risse  ; ickeveli.  te  ; qui  a le e che 
w«x  épart , m détordre. 

Vede u la  barba  arruffata  c canuta 
(L.  Pule  Mora.). 

ARRUFFATORE  f-rouMà-tó-re]  s,  m. 
qui  décoiffe,  met  le»  chereux  en  dis - 
ordre. 

ARRUFFIANARE  (-rogf-fia-Dà-re]  v. 
n.  indurre  a mai*  opera  di  carnalità 
chicchessia  a requisizione-  dèi  terzo, 
/ dire  ientremetieur , le  maquereau. 
— ; t.  a.  rassettare,  raffazzonare,  (ar- 
der. frelaler.  — Part.  alo.  la,  / arde , ée. 

ARRUGARE  (-rou-gà-re](a.)  v.  a.  e n; 
rider;  f dire  ridar.— Pari,  alo,  la,  ndi, 
ée. 

ARRUGGINIRE  (-roud-dgi-ni-rel  v. 
a.  Irr.  rouiller.  — Pres  arrugginisce, 
iscono.  ti  ramile,  il»  rouilleni.  — ,t.  r. 
arrugginirsi,  »e  rouiller.  (Flg.)  Gl’  in- 
gegni a*  arrugginiscono,  le»  aprili  »e 
rouilleni. 

ARRUGGINITO,  -TA  [-roud-dgi-nl- 
to]  (a.)  p ad.  rouillé,  ée. 

ARRI  GIADARF.  (-rou-dgia-dà-re)  V 
a.  humecter:  arroeer.  V.  Iuuccudaiib. 

e flg.  Aspergere 

ARRUGIADATO,  — TA  ( rou-dgia-dà- 
to]  (a.)  p.  ad  arroti,  ie. 

ARRUOLAMENTO  H*OUO-!a-mcn-to), 
Asr.i  oi.Aiic  (a.)  a.  m.  enrólement,  ni.; 
raeiion  denróler.  (.  V.  Aaaoi. Atterro. 
Alt  RI’  OTAFORRiCI  (rooo-la-fòr-bi- 

tchl  , AHSCOTA  COLTELLI,  s.  m.  gogne  - 
petit:  repettscur;  rimouleur , m. 

ARRUÓT AMENTO  ( rouo-ta-mèn-to] 
(a.)  a.  m.  l’aciion  d'aiguiaer,  (.;  aigui- 

eement,  m. 

ARRUOTARE  [-rooo-tà-rc]  v.  a.  afh- 
ler.  V.  Arrotare  — Pari,  alo,  la  affi- 
li, te 

ARRUOTOI.ARE  r-rouo-to-là-re]  v.  a 
rouler  V.  arrotolare.  — Part.  alo, 
la,  rouli,  ie. 

ARRUVIDARE  (-fou-vi-dà-re).  a osi- 
ti dire,  t.  n.  devenir  rude,  raboteux, 

«taf 

AKRUVIDATO.  — TA  [ rou-Ti-dà-to], 
ARucvitiiTo,  — ta,  p.  ad.  devenu,  ue 
rude.  —,  per  ruvidezza  nelle  carni  ca- 
giona u pei  freddo,  roide  . m.  f. 

ARSAClDl  I-sà-tcbi-di)  (a.)  «.  1.  pi. 
iso  ledei  grande  Oceano,  A r tari  de»,  f.  pi, 
ARSELLà  t-sèl-la]  s.  f.  speziceli  e OH* 
chiglia,  mnuie,  t. 

ARSENALE  |-nà-leì,  A OZI. TALE,  ».  m. 
luogo  dove  si  fabbricano  e si  custodisco- 
no Te  nari,  ec.,  arsenal,  m. 

Stiamo  in  una  contrada  ed  in  un  rio 
Presso  alta  Trinità  e all’  Arsenale 
(Bern.  Rim.). 

- , luogo  doro  si  fabbricano  armi,  ar- 
teria l.  m.  — , luogo  ove  si  ripongono 
vecchie  masserizie,  qarde-m tulle,  ni. 

ARSE.MATO  (-à-tol  (a.)  ad.  c s.  ni. 
(chini.)  sale  che  risulta  dalla  combi- 
nazione dell'  acido  arsenico  con  alcuna 
delie  basi  salificabili,  ar$tn\ate  . m. 

ARSENICALE  f-cà-lel  (a.)  ad.  m.  f. 
{chim.  1 appartenente  all' arsenico,  ar- 
seuicat,  ale. 

ARSEMCO  f-sè-ni-ctrt  * m.  sjiczie  di 
minerale  venefico  o corrosivo,  orie- 
nte, m. 

ARSENICO  r-s*-m-co]  (R.)  ad.  m 
(chim.)  arunique , m.  Addo  fot  muto 
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; dall'unione  del  metallo  arsenico  con 
, l’ossigeno,  acide  artinìque. 

ARSENIOSO[-ó-so](a.)  ad.  m.  (chim.) 

' anenieux,  m.  Acido  formato  dalla  com- 
binazione del  metallo  arsenico  con  una 
quantità  d’ ossigeno  piti  piccola  di  quella 
la  quale  si  contiene  nell'acido  arsenico, 
acide  arienieux,  ni. 

ARSEN1T0  f -sè-ni-tol  (a.)  s.  m. 
(chim.)  combinazione  dell'acido  arsc- 
nioso  con  una  base  salificante, ureénite; 
armèni  te  de  potaste , de  toude , m. 

> ARSI  fàr-si}  o arsìs  (a.)  s.  f.  innalza- 
mento della  voce  nel  cominciare  a leg- 
gere un  verso,  ilévation  de  la  roix.  f. 

—,  (mus.)  la  parte  non  accentuata 
della  battuta  Diccsi  che  il  canto,  eh’ una 
figura  è per  arsi  quando  le  note  ascen- 
dono dal  grave  all' acato,  par  arsin  ; 
fugue  per  arsin.  — , incena  te  de  boi» , 
arem,  ni. 

▲RSIBILE  [-si-bi-le]  ad.  m.  f.  combus- 
titie,  m.  f. 

ARSICCIARE  [-tdiià-re]  v.  a.  havir; 
ticher , f aire  atelier  au  aoleil. 

ARSICCIATO , — TA  (-tcbià-tol  (ai)  p. 
ad.  abbruciaticelo,  Aon,  te;  grill e,  ée. 

ARSICCIAI  UftA  [-tchia-toli-ra]  (a,)  8. 
f.  l’act tonde  fiorir,  f 

ARSICCIO, -CIA  [-sit-tchioj  ad.  havi,  | 
ie  ; grilli,  ce  ; réti,  te. 

ARSIONE  [-siò-ne)«.  f.  t’ardere,  em-  ' 
brasement  ; incendi e.  m.  ; uslion,  f.j 
(flg.;  chaleur  excessite;  toif  ardente,  f. 

ARSO,  —SA  [àr-so]  p.  ad.  dal  v.  Ar- 
dere, consumato  d:il  fuoco,  brulé,  ie. 
—,  povero  in  canna,  misirable,  m.  f. 

ARSURA  l-soii-ra]  s.  f.  embrtuement, 
m V An move.  —,  povertà  estrema, 
demièr»  mitire,  f.  —,  mancanza  di 
pioggia,  ticher  e tee  ; ariditi,  f.  — . 
asciugaggine  del  calore  interno  clic  sì 
sente  per  sete  o febbre,  toif  ardente  ; 
sechereste,  f. 

Tanta  è l’ asciugaggine  e l’arsura  la 
quale  io  v'ho  dentro  (Rocc.). 

ARTA  [àr-tt]  (a.)  e.  f.  Rat.  cit.  di  Tur- 
chia, Aria. 

ARTAG0T1CAMENTE  [-roén-te]  av. 
voce  detta  nel  Boccaccio  ud  un  scimu- 
nito, iu  senso  di  miracolosamente,  par 
miraci». 

ARTANITA (-nl-ia) 8.  f.  [lat.  cyclamen 
europaum,  Lin.)  pan  porcino,  aorta 
d’erba,  cyclamen;  pam-de-po urceau, 
in. 

ARTATAMENTE  [-mér.-ie)  av.  aree 
adresit.  V.  LVGEUV  OSAMENTE,  ASTUTA- 
MENTE 

ARTATO,  — TA  f-tà-t«|  p.  ud.  che  non 
lui  jnRii.,  fait  (ni.),  fait»  [i.) aree  ori  ; . 
serri,  ée.  V.  Artificiato,  Stketto,  Ri- 
stretto. 

ARTE  [àr-te]  a.  f.  idea  della  industria 
umana  applicata  alle  produzioni  dHla 
natura  pe’  bisogni  o comodi  della  vita, 
art , m. 

Ch’  esser  suol  fonte  a’  rivi  di  vostre 
arti  tDant.  Par.). 

—,  opere  dell’uomo  ad  imitazione 
dellu  natura,  art, 

Il  linguaggio  delle  scienze  e delle  ani 
(Mont.),  lo.langue  de»  Sciences  et  des 
arte.  L'arte  del  disegno,  della  pittura, 
della  scultura,  lari  du  dessi n , de  la  , 
peinture,  de  la  eculpture.  L'arte  di  ra-  | 
gionare,  tari  de  raiaonnef.  —,  per 
compagnia  d’ artisti,  art,  m. 

Tutti  si  vestirono  di  nuovo  ciascun’ ar- 
te c mislicro  (G.  Vili.). 

— . per  mestieri,  milier ; Hat , ni. 
Arte  del  falegname,  del  muratore,  mi- 
tier  du  memrisirr.  du  ma  fon. 

(Prov.)Ch'  ha  arte,  ha  parto,  ?ut  a 
un  metter  troure  du  paia  jiortoul.  Fat- 
to ad  arte,  fait  erjnes.  — , incantesimo, 
enchaut,'nicnt,  ni  ; sorcetlerie,  f. 
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Mal  agi  gi  non  volle  gitl&r  1 arte 

(L  Pule  Morg.). 

—,  artificio,  artifice , m.;  indulti  ie  ; 
adretse:  tromperie.  (. 

Quel  che  infinita  provvidenza  ed  arte 

Mostrò  nel  suo  mirabil  magistero 
(Petr.). 

— , magistrato  che  rende  ragione  agli 
artisti,  luogo  ov'  ri  s’aduna,  con  sul»  : 
echecin»,  ni.  pi.;  l'endroit  où  s'osìcM- 
ble  lecorpt  de  quelque  art  nu  metter. 

— , (assol.1  tutto  il  corredo  degli 
uccelli  canterini  pel  paretaio,  iqmpaye 
de  la  chasst  au  pici,  ni. 

Con  arte,  ad  arte,  av.  exprit  : mali- 
cieusemtnt. 

ARTEFATTO.  -TA  (-fàt-to]  ad.  fait 
(m.),  fatte  (f.) par  l'art,  artificio,  elle. 

ARTEFICE  [-té-fi-lcliel  s.  ni.  art i- 
san  ; outrier;  homme  de  milier,  in. 
tFig.)  11  sommo  Artefice.  Dieu,  m.  V. 
Dio.  — ,jkt  autore,  auteur.  ni.  (V.  — .) 

AUTKrl CELLO  i-tchèUo],  artifici!  o- 
lo,  ARTirigizzo,  s.  m.  outrier  inal- 
batile, peu  capatile,  ni. 

ARTEFICI  AIO,  -TA  [-lchià-U>]  ad. 
artifìciel,  elle.  V.  Artificiato. 

AKTEG1AN0, — NÀ  [-<lgìà-DoJs.  arfi- 
ean,  in.:  nutrii  re , (.  V.  artigiavo. 

ARTEMISIA  [-ml-si-a]  s.  f.  erba  di 
San  Giovanni,  armoise  ; herbe  de  la 
Saint-Jean.  f. 

ARTEMISIARE  l-s’ià-rè]  v.  a.  p ri- 
parie , fairt  urie  coment ion  aree  de 
Carmoise. 

ÀRTKMISIATO,  -TA  f-sià-lO)  (a.)  p. 
ad.  prejtari.  te  aree  de  l'armoise. 

ARTEMfSIATURA  [-toù-ral  s.  f.  pre- 
paralion,  compotihon  aree  de  tar- 
inone. t 

ARTE  PRIMA  (-pil-ma)  (a.  v.)  s.  f. 
(Disi.)  la  grommane,  f. 

ARTERIA  l-tè-ri-a)  $ f.  vaso  del 
corpo  animale  che  porta  il  sangue  dal 
cuore  alle  estremità,  dov’  esso  è ricevu  - 
lo  dalle  vene,  che  lo  riportano  ai  pol- 
moni c al  cuore,  arltre,  f. 

ARTERIALE  f-4-lelad.  ni.  f fanat.) 
appartenente  all'arteria,  arteriel,  elle. 

ARTERIOLOGIA  f-dgl-a)  s f.  (med.) 
trattato  delle  arterie,  arleriologie,  f. 

ARTERIOSO,  — SA  f-b-so]  ad.  ar- 
teriet , elle , artérieux,  euse. 

ARTER10T0MIA [-uil-a]  s.  f.  incisione 
dell’ arteria,  arurinUnnie . f.  — , disse- 
zione delle  arterie,  arténatomie,  f 

ARTERIt  ZZA  l -oU-tsal  s.  f.  dim. 
petite  artire  ; artenole,  l. 

ARI  ETICA  l-lò-ti-ca],  pi.  — CHE 
f-ke],  ».  f.  infermità  clic  Cagiona  do- 
lore nello giunture, goutti ;maladie  ar- 
thritique,  f. 

ARTET1C0.  — CA  [-tò-tl-co).  pl.-CK 
-CHE  [— tclii,  -ke]  ad.  appartenente 
ad  artelica,  arthritique.  ni.  I. 

ARTEZZA  [ -lé-tsa  ] s.  f.  peliteue.  f.- 
di  sito,  retserremetil , m.  V.  NT  rettezza. 

ARTIGLI. LA  f-t.  l.M-lu]  s.  f.  art,  mè- 
tier  qui  rapporti  peu  de  profìt,  m 

A RII  CHIOCCO  [-ktòc-co],  a ut  (ciocco , 
ni.  —CHI  (-Iti)  s.  m.  artichaut,  m.  V. 
Carciofo. 

AKT1C1NA  f-lchl-na]  s.  f.  ingegnosa 
astuzia,  petite  industrie,  f. 

ARTICO  làr-ti-co)  ad.  ni.  (astr.)  ag- 
giunto die  si  dà  al  polo  settentrionale, 
arctique  ; eeplenlrtonal,  m. 

ARTICOLARE  (-là-re)v.  a.  c n.  organiz- 
zare, formar  gli  articoli  delle  membra, 
former;  organare.  Articolar  le  parole. 
arliruler,  prononrer  dittine tement. 

In  forza  di  nome,  l’articolar  del  c*- 
rehro,  la  constilut ion  du  certeau,  f. 

ARTICOLARE  [-là- re]  ad  tr.  f.  apf*r- 
tcnentc  ad  ariitvJlo  o giuntura,  arhcu- 
laire,  m.  C ' % 

ARTICOLATAMENTE  l-m^»*lel  ar. 
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distintamente,  ditfinciemenf  ; elatre 
meni. 

ARTICOLATO,  — TÀ  Mk-lo)p.  ad  dis- 
tinto, clair,  clairt  : dittine!,  inrie. 
— , eiio  ita  articoli,  giunture,  artioul», 
éè.  — , (anat.  e pht.)  arthulf,  é». 

Sano  e ben  articolato  cervello  , Moni.), 
téle  Meri  organi  tèe 
A KTICOI.  AZIONE  [-daió-ne]  *.  f.  nodo, 
giunture.  connessione  delle  ossa,  ar- 
ii culai  inu.  (.  — , (grani.)  pronunzia 
distinti*  delle  parole  , nrlintlation  de 
la  tour;  prononciation  de»  moli,  f. 

ARTICOLO  (-tl-oo-lo)  ».  m.  nodo, 
giuntura  delle  oasa  dH  corpo  degli  ani- 
mali, artici»  (lu.  ).  jointure  ff. ) de»  os.  | 
—,eapo,  punto  di  ragione,  di  scrittura,  I 
di  fede,  ec..  artici»  ; vmnt.  uj,  — 


stanzarnioniento.|/arltcolo della  morte, 
p artici»  He  la  mori.  —,  parto  del  dia-, 
sorso,  orfici*.  ni 

Cii  articoli  italiani  sono  : il,  lo.  m ; 


la,  f.  sing.  ; i,  gli,  pi.  in.  ; le.  pi.  I», 
la,  sing  ; le*,  pi.  (V.  — .) 

ARTIERE  [-tié-rc  a.  m armati,  m. 
V.  artefice.  — . ad.  Conte  artiere, 
class»  our,  lire,  f ; artisan»,  in.  pi. 

ARTIFICIALE  Mdltt-le)  ad.  m.  f. 
d'artif Ice.  Fuochi  artificiali,  feux  d'ar- 
ti fi  re.  — , fatto  eon  artificio,  artifici»  l. 
elle.  Giorno  artificiale  : spazio  di 
tempo  che  il  solcata  sopra  l'orizzonte, 
tour  ori i fletei . 

ARTIFICIALMENTE  (-trhlal-aén-te], 
artificiatamente,  av.  artificieliement; 
aver.  art. 

ARTIFIC1ARF.  [-telilk-rc]  (a.)  V.  a. 
fairr  aree  artiflre. 

ARTIFICIATO.  -TA  r-tchlè-tej  p.  ad. 
fatto  con  artificio,  arlificiel.  eli»  ; fati 
(ni.),  faile  (f.)  aree  ari  ; (flg. ) altère, 

ee.  I'.  ALTERATO 

AKTIPtCIAZIONB  (-tchia-dfció-nc]  s. 
f.  (pitt.)  art  ; «un,  in. 

ARTIFICIO  (-f!-tcM-©J ».  m.  il  ftree 
l'operare  con  arte,  artico»  ; art,  ni.; 
industrie;  risse:  udreste;  maitre,  f.  ; 
—,  per  ordigno,  macini ie,  f.t  instru- 
ment.  m. 

ARTIFICIOSAMENTE  (-tebie-^a-man-  I 
te],  aetificievolmente,  tv.  artifuieu- 
mm cut;  aree  fine  ss*. 

ARTIFICIOSISSIMO,  -MA  »-tcbio- 
aia-M-iuo](a.)ad  sup.  trìt-arlifidtux, 

9US». 

ARTIFICIOSITÀ  I-tclilo-si-UJ,  art*- 

F1UH.MTADK,  AKTIP1C10SIT ate,  s.  f.  ar- 
tifil  e,  ni.;  fraudi  ; fourberi».  f. 

ARTIFICIOSO,  —SA  f-tehlo-so],  ar- 
nnr.iosu.  —sa,  ad.  fatto  ad  arte,  nrfi- 
fieieux,  eust;  arlificiel,  elle. 

Con  lusinghieri,  artificiosi  accenti 
(Alf.).  — , ingegnoso,  astuti),  ingénitux, 
etur  ; rissi,  et  : adroit.  oile. 

AllTIFIZ|ALE(-dsiA-lc)ad.  m.  f.  ar- 
ti  firie  I,  elle.  V.  Artificiale. 

AHTIPIZIALM EN  TE  f-dsial -mAn-teJ 
av  aree  art  V.  Artifici almentr.  i 

ARTIFIZiAT AMF.NTF.  [-d>ia-ta-mén- 
te)  av.  aver  art.  V.  Fittiti  amente. 

Aft TIPI 7.1  ATO.  — TA  f-dsià-toj  p.  ad. 
arlificiel.  cfle.  V.  Artificiato. 

All  TIPIZIKRE  [-dsié-rej  (a.)  a.  m.  I 
ette  fa  e dirige  fuochi  d’artificio,  ariifi- 
cier,  ni. 

ARTIFIZIO  f-fl-lsl-o],  pi.  -ZI,  8.  m. 
arttfice.  m V.  Artificio 

ARTIGIANELLO.  -I Af-dgia-nM-lot, 
ARTICI  ANETTO,  -TA  (a  ) t.  dim.  petit 
artisan,  m.;  petite  Muftin,  ( 

ARTIGIANO, -N A (-dgiA-nol*.  e ad. 
arhtnn,  m.;  ourrier.  ère. 

ARTIGLIARE  MiMlA-re]  v a.  da  arti- 
glio, gttffer  ; prrndre  aree  tee  onglre 
oy  Usgriifes.  —Part.au>.  vs.griffé , ee. 

ARTIGLIATO,  -TA  [ -td-Hfi-toJ  fa.) 
ad.  arme  (ra  ),  armée  (f.)  de  griffe ». 

ARTICI. IKK  E [-ul-Ué-re]  a.  m.  mae- 


AKZ 

stro di  gettare  artigU<Tte,ortiUmr,*/bn> 

d*ur  d»  canone,  in.  Or 

soldato  lieti’ artiglieria,  artillsur , ra. 

ARTIGLIERIA  (-til-tie-ri -a]  ».  f.  nume 
generico  delle  grosse  armi  da  fuoco, 
armieri e,  f. 

ARTIGLIO  f-til-Uo]g.  ni.  unghia  ad-  ! 
unca d'animali  rapici,  ongl»,  ni.;  serre  ; . 
griffe,  f.  — , < fig.)  rauno,  niam,  t.  —, 
potére,  pouootr,  iu. 

Tanto  provalo  uvea  ’1  tuo  fiero  arti- 
glio Petr  ). 

AHTKiUOSO,  —SA I*tiW6-80j  ad.  ar- 
me (in.  ),  arme»  vf.)  aongles,  de  terree , 
de  gaffe». 

ARTIMONE  [-mó-ne]  ».  m.  (mar.)  il  \ 
secondo  albero,  antenna  cui  »i  attacca  ! 
la  Tela,  le  m/U  d'ari nnon  ; hunter  dar - f 
limon,  m.  — , la  muggini  delle  veli*  nulla 
nave,  voile  d'ar timon,  t;  artimon,  ni.  1 

Di  cui,  por  niert  travaglio,  avea  1 pa-  ! 
drowe 

Fatto  r arbor  tagliar  delP  artimone 

(Ariosi.  Fur.). 

ARTISTA  [-ti-ata],  pi.  —TI.  a.  ni. 
colui,  colei  che  esercita  e profeta  la 
urti  Ri  tersi  i,  conio  la  pittura,  la  scultu- 
ra, la  musica,  ec..  artiste.  m.  (. 

Finché  quel  ben  fare  di  cui  £ capace 
l’urlisui  »i  Uovi  tutto  (Alf.).  —,  arte- 
fice, prlitan,  ni. 

ARTISTARE  i-stk-re]  (a.)  v.  a.  for- 
en er  par  le  moj/tn  de  l’art  (Comm. 
Dani  Par  ), 

ARTISTA MENTF.  f-mén-te]  av.  se- 
condo r arte,  artistement.  V.  Artifi- 
CtALAXNTE. 

ARTO,  -TA  (àr-to)  ad.  stretto,  La. 
éiroit.  offe. 

AKT0CARP6 1-cùr-pOj(a.)«.  m.  (hot.) 

I nulla,  il  cui  frutto  serve  a nutrire, 
a riacarpe  , arbre  d pain  de  I ti»  det 
Amie,  in. 

ARTOCflFA  ì-erA-a]  (a.)  *.  f.  cibo 

degli  amichi  composto  di  junee  carne, 
artocréae.  m. 

ART  OHI.  ACE  r-Ut-trheì  fa.)  ».  tn. 
(nstr . ) cuMellacione  detta  Boote,  le  Bots- 
vier.  m. 

ARTOTflim  Hl-ri-tll  (a.)a.  tn.pl 
eretici  del  secondo  secolo  ohe  offrivano 
a Dio  pane  e cacio,  conte  i primi  uo- 
ìnini  irruui,cd altro,  ar/ofyrtfee,n>.  pi. 

ARTR1TKUJ , -CA  i-tn  tUx>),  pi. 
—CI , — CHE.l-tcW.-ke]  ini.  articolare, 
art  brillane,  m.  f.  | 

ARTRIT1DK  L-tri-tl  dc)  8.  f.  arteliea, 
malattie  arlievlaire,  f. 

AKTHODIA  i-dt-aj  8.  f.  articohatene  | 
d*  ossa  inumo  mobile  o rilassata,  ar - 
Ihrodi»,  f. 

AKTCHO  [-loh-ro]  s.  ni.  una  delie  1 
stelle  di  prima  grandezza,  Arcltsrus, 
iu.  ; petite  Ourse,  f. 

A «L'FFA  , RAFFA  f-rouf.fd.rif-fjii 
(e.)  av.  a t'enri : à qui  mieux  micuar  • 
confnsémcnt;  j+le-méle. 

ARUSPICARE  l-rnu  spi-v’à-rc]  (a.)  T. 
n.  fare  <*  prendere  gli  auspici,  prensire 
let  auspices. 

ARIIhPICR  f-rtvii-spi-ichc)  s.  ni.  chi 
dnllc  interiora  degli  animali  jiresugiva 
a*  Gentili,  aruspice  : haruspicr,  tu 

ARUSPICHI  (eoli  yi  trillo), pi. — CI, 
s.  m indovinamenio,  aruspicate  ; ha- 
rui.pt  > i ne,  f. 

AH  VALI  [ àr-va-iil  a.  ni  pi.  (stor. 
rotti)  collegio  di  sacerdoti  lui  tu  ito  da 
Romolo  |tcr  assistere  ai  saenflzi  falli  a 
Cerere  ed  a Ricco  nelle  foste  A tu  narvali, 

arvales.  m.  pi. 

AK7.ACOGO,  — CA  (-dsa-gb-go),  pi. 
— Glll.  CHE  l'gki.-gke),  diceti  d’una 

specie  di  nHrfu , torte  de  mtlan,  m. 

All  ZANA  (-dsA-na),  A a 7.  AM  Al  E,  ».  m. 
arenai,  ra.  V.  Arsemale. 

ARZENTE  f-dsèo-te),  ARDENTE,  ad.m. 
f.  arderti,  etite  V.  A.  ju;«nte. 


ASC 

ARZENTI  NO,  -NA  (-dsen-tl-oej  ad. 

ttarqenl.  1\  Argentino. 

ARZICA  • f.  sarte  dejaune 

don»  se  terreni  lei  /mntres  sn  minia- 
ture. 

ARZIGOGOLANTE  (-dii-go-go-lAn-te) 
(a.)  ad.  ni.  f.  ruminati t,  ante.  V.  Fam- 
t Affrico. 

ARZiGOGOLARE  [-dsi-go-godà-rej  t. 
a.  e n.  rommer.  —,  élecerla  ooix,  — 
Part.  ato,  ta,  rumine,  t.  V-  Fastasti- 
care. 

ARZIGOGOLO  (-dsi-gò-go-loj  ».  m. 
invertitori  fa  ni  aeque,  f .;  coprir*,  tu. 

ARZU.I.A  1-dsJl-U]  (a.)  j>.  (.  razza, 

pesce,  rat*,  ?. 

ARZILLO,  —LA  (-dsll-lo]  ad.  robusto, 
fieni,  eyrtllard,  arde;  tif,  tir»,  kardi , 
ie. 

ASA  FU  f-G-a]  ».  f.  difetto  della  voce 
chu  uou  è chiara,  usa  piste.  (. 

ASAFo  (à-aa-fo)  (a.)  s.  tu.  genero  di 
animali  fossili,  asaphe.  in. 

ASARO)  l-sàr-coj,  pi.  — <4  o -CHI 
l-ldil,  -ki)  (ff.)  ad.  (med.)  epiteto  di  co- 
loro che  sono  molto  magri,  asarqxse,  ni. 

ASARO  [A-«a-roJ  a l.  erba  di  monta- 
gnu,  cabaret,  ai.  ; ortille  d homme , f.  ; 
a»tirum.  ui. 

ASBESTO  [-bè-sto]  ».  m.  pietra  die 
ardendo  noti  s’abbruriu,  aibeste,  ni. 

ASCARIDE  ( -scà-ri-de  ) s.  in.  ver- 
rnetto  che  trovasi  negl*  intestini,  asca- 
ride, ni. 

ASCARO  (A-sca-roj  s.  n.  I ristesse,  f. 

V.  T MUTEZZA. 

ASCE  ( k-cho  J s.  f.  strumento  di 
ferro  da  tagliare,  hachs,  I.  Far  1» giu- 
stizia coll'asce , juger  a la  dsable,  sur 
iètiquelU  du  toc. 

ASCELLA  (-citei-lajs.  f.  roncavo del- 
l’ appiccatura  dui  braccio  colla  spaila, 
aitsell»,  l. 

ASCENDENTALE  ( -cheo-den-tà-le  ) 
ad.  m.  f.  linea  .usi  ernie  nule,  hgn»  as- 
ce ridante,  L 

ASCENDENTE  [-chen-dèn-tei  ad.  ai. 
f.  qui  monte  ; ascendami . ante.  Segni, 
astri  ascendenti,  cioè  che  spu ulano  da U 
l’ orizzonte,  signei,  astra  asce  ridante. 
—,  aggiunto  di  piano,  qtss  va  en  mon- 
tani. 

. (Notimi.)  Vasi  ascendenti,  vaisseaum 
an  cintatila,  ni.  pL  — , (fig.)  superiori  là, 
ascendati! . m.  Egli  ha  1’  asce  ode  u t© 
sovra  ul  persona 

ASCENDENTE  (-chen-dèn-te]  ».  ni. 
(ostruì.)  quel  segno  del  zodiaco  chu 
spunta  dall-  orizzonte  nel  momento  della 
nascita  di  qualcheduno,  boi  rampe . as- 
coudant,  tu.  —,  (fig.)  per  origiue,  ori- 
gine, (. 

lo  mi  glorio  di  avero  lo  uscsndcoia 
mio  da  uomini  virtuosi  (Bcnv.  CeUmij. 

—,  nel  pi.,  antenati  por  retta  buca 
aere  fidante  ; artrite»»,  ui.  pi. 

ASCENDENZA  (-chen-dèff-dia]  a.  I. 
antenati  per  rotta  lineo,  attendanti; 

anici  rei.  ni.  p). 

ASCENDERE  [-chèu-de-re]  ».  a.  irr. 
sabre,  numter. 

Erosi  ii'asc«nderonK»  io  loco  aprico 

(Petr.). 

— , arrivare,  (tarlandosi  di  numeri,  se 
Ascendere  alla  fiottio*  di..., 
se  monter  à la  somme  d».... 

Preti  ascesi,  eae,  escr»,  je  tnunioi, 
il  monta . ile  tnonlèrent.  — Parti  asceso, 
sa,  moni»,  é». 

ASCEMHMENTO  (-cheo-di-mén-to), 
ASCENSO,  s.  m l' action  de  monter;  é U- 
valion  ; asrcoeion,  f 

ASCENSIONALE  [-rhen-skwià-lel  (a.) 
ad  iu.  f.  (astron . ascensionnel,  elle. 

ASCKNSlo.NARIO,  —RIA  (-clteli-SÌO- 
nà-ri-o).  pi.  — RJ,  —RIE  (astr.)  ateen- 
dant,  ante. 

ASCENbiORE  [-chao-aiò-nel  a.  f.. 


AliC  ASC 

AMfciMi.  m tal  u,i.utu*u$H,  L — dello  He  Air  . Mmg«r.  Furi.  ®u>,  la,  ri- 
•ielle  . lieti'  *041»  nelle  irunilw  , dui  tuyée.  ée. 

mercurio  iiui  barometro.  aseeneitm  des  ASCIUTTEZZA  (^•liionuo  -uaj  (».. 
dotiti,  de  l'$ou  dune  Ut  pompe* , do  s.  f état  de  ce  qui  est  tee,  ni. 
meeture  dotte  le  idrometre.  — , Aécen-  ASCIUTTISSIMO,  —MA  f-chioul-lia- 
eion  de  J.  C.  ; [de  de  l' A teetu  on,  f : si-moVa  ) ad.  sud.  tris-tee,  Mirti*. 

ASCEMih iKÉ (Imu  Di|.L,}['CheiHii>'  , ASCII)  Ho  (-chiòut-u*J,  asciuttore, 
ne  -s  f.  (uecaiu)  Atlantico)  .A  iceiutòn,  f.  a.  ni . tic  fanne,  f V ahuhta.  àI- 
ASCRNsoUE  (-chon-só-rej  a.  ra.  qui  l’ asciutto,  a tee;  tur,  in  terre, 
monte  ASCIUTTO,  -Tà  t-GhioiiUiolad.  tee, 

ASCESA  [-ehé-*a]  a.  f.  monile,  f.  siche;  and»,  ni.  f, 

V .Nauta 


ASI 
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ASCESO,  —SA  t-«b4-ao]  (a.)  p.  ad. 
monti,  le. 

ASCESSO  [-chèa-ao]  s.  ni.  atcèe,  m. 

V.  fumai. 

ASCETA  | -chè-tu'  (a.)  a. 
ai  da  alla  vita  api  murile,  astile,  in 

ASCETICO.  -CA  t-cliè-li-co] , p|. 
— Clt  —CHE  [-tcliij-kaJ  ad.  cutiienipiu- 
u»v»,  itti' ( t èque,  in.  f.  a.  ascile , ni. 

ASCETISMO  H-h«r-li-nnoJ(a  ; a.  in. 
atre inw e;  ni. 

AM.HlAKi;  (-skià-rel  (a  ) v.  n.  invi- 
diare, envter  ; hatr.  «-  I*arC  aio,  la, 
arme,  éa  ; hai,  tutte. 

ASCIllO  (à-aki-oj  a.  m.  baine  ; enrie, 
(.  V.  Amo. 

Ascilo  rsO,  r-SA  ('kuV-aoJ  (a.)  ad.  en 
c ieu  r,  cute  V.  Astioso. 

ASCIA  (àn’lu-aj  6.  f,  fioche,  f.  F.  Asce. 

ASCI  ALONE  ,-Ohia-ló-neJ  a.  m (arili  ) 
<*«««  in  f ggi»  d’una  mensola,  cor 
beau,  m. 

ASCI AliE  f-olu-à-re)  ».  a.  digrossar 
lagna  t«>U'a*v iu , doler:  aplamr.  — 
Part.  Alo,  la,  do  Ir,  ée  : aplani,  le. 

ASCIATA  l-ciii-a-ia]  (a.)  a.  f.  totip  de 

km*'  e,  ni 

A SCIENTE  (-chi-èo-te)  (a.)  a»,  a ballo 
aiutilo,  exprèa  ; tout  ejcpris. 

ASCIO  (a-cbi-oi  (A.)  a.  m.  (geogr.) 
Seni'  timbra,  aecttn,  in.  E nomo  dagli 
abiuriti  drlta  tona  torrida  cui  il  sole  è 
verticale'  in  certi  tempi  dell'  anno. 

AffCIOGl.lEKE  [-chiòl-lie-reL  a-soi.- 
vaa»  . a.  a.  irr.  abeoudre:  — prei. 
amnolr^,  olae.  fai  abeout . il  a abeoue. 

A SCIOLTO, — TA  i-diiòl-io]  (a.;  p.ad. 
abeoue,  aule. 

ASCIOLVERE  f-ehiòl-ve-re]  a.  m . dé- 

diìetnJf  m. 

ASCIOLVERE  (-chlM-ve-re)  v.  n.  far 


) funere 


colai  «otre , dfjeuner. 

ASCINO,  — SA  [-clit-ao]  p.  ad.  senza 
inf.  pnvé,  ée.  V.  Pmvo. 
ascissa  [-cbls-sa]*.  f.  (geom.)  parte 

dal  diametro.  abscisse,  1. 

ASCITE  I-chl-teJ  s.  f.  idrirpUta  che 
formasi  nei  basso  ventre , ascile,  f. 

AHCITICO.— CA  (-cbMi-oo),  p|.  -a, 
—CHS  [ ubi,  -ài*]  ad.  altaqué,  ée  de 
l asciti  ; qui  concerne  la aiate. 

ASCITIZIO  . -ZIA  (-cbi-U-dsi-o],  pi. 
— ZJ,  — ZIE,  ad.  n«n  proprio,  preso 
d'  altronde,  lire, prie,  requ  (ni.  ),  Urie, 
pHac,  reque  (f.)  d'atlleurt;  itranger, 
ire. 

A se lOCABF.lt RETTE  f -eh ioe-gn- ber- 
rai-ta)  ».  m.  (¥0M  bassa)  voleur  de 
bonnrte  ; (Uoe.  m 

ASCILO  AMENTO  f-ehiou-ga-in<ta-U>] 
• rn  a boccacci**:,  f.  rasciugare, 
forti on  de  eirher,  A'suuytr,  f. 

ASCIUGANTE  tiittu-gàn-in]  ad.  m. 
f.  qui  eérhe  ; qui  estue 
ASCII  CARE  f-  hiou-fth-rcj  v.  a.  ei- 
chrr  : f aire  tichrr ; deueeher  ; eteuyer. 

ASCIUGATO.  -TA  -ddou-ga-lo)  (a.) 
p.  ad.  eéchi;  estuue,  ee. 

ASCIUGATOIO  f-cfclou -ga- lii-ioj,  pi. 
— TOJ.  a.  m.  M»Mir-wnin.  ni. 

ASCIUCATOKE.  -TRICJC r-oblou-g*. 
ló  re  (a.)  ad.  qui  eeeuie. 

ASCIUTTA-MENTE  (-chloai-la-wén- 
te]  a»,  sechcmenl  ; <sndrmei*<,  (flg  ) en 
peu  de  mote  ; eirhement. 

ASCIUTTARE  (-eh  »ounA-re]  (a.)»,  a. 


Paaanvu  Suge  colle  piatite  auclulle 

(l)anl.  Inf.). 

—,  uggiunu  a labbro,  eiche.  Ho  lo 
labbra  uauiulie,  fai  lei  lètret  eichet. 
—,  agg.  di  pane,  eee.  Mangiar  pano 
colui  die  l aanuuo,  munger  du  iiàin  tee.  — , agg. 
- •*•  di  vóto,  tane  verter  de  lanuti 

Con  viso  asciutto  cosi  al  padre  disao 
(Bocc  ),  tam  verter  unr  tarme , elle 
parla  unni  a tori  pire. 

—,  per  magro,  tnnigre,  m.  f.t  aV- 
charue  ; extiiiué.  ee.  -- , |>er  senza  da- 
naro, qui  ii  a pine  ni  tou  n|  mai  He.  —, 
agginn  od  alcuna  compì •aizioiu:  0 scrit- 
tura, composi lion  , cruvre  < f ).  ourrnor 
(m.)  tam  agrément.  insipide , fa  de. 
froid,  {rende. 

AhCI.EPIADE  I-pi-a-de)  a.  I.  etl». 
asclépiae.  rn.;  atelépiade , f. 

ASCI.EPIADEO  |-dò-o]  ad  ni.  agg. 
di  ver»od' uno  spondeo,  di  duecnriainbi 
ed’ un  i andrò,  aecleptude,  in. 

A SCOI. I (u-kco-lij  (a.j  a.  ci«.  d’ Italia 
nel  Pia-no,  Assoli. 

ASCOLTA  (-scPl-rta]  8.  f.  io  ascoltare, 
l action  d'ioouter,  f.  —,  (a.  ».j  senti- 
nella, sentinelle;  patrouille,  (. 

ASCOLTA  RII. K t-lA-bi-le]  ad.  ni.  f 
ftt’on  peut  écouter. 

ASCOLI AMENTO  ( -miin-lo  | e.  m., 

A8COLTA7IOXE.  f.  l'oction  dlroutir.  (. 

ASCOLTANTE  (-tAxWe]  a.  in.  ru.u  • 
toni;  qui  r otile. 

ASCOLTARE  f-tà-re]  v.  a.  stare  ad 
adire  «un  aucuàmne,  écouter.  uguun 
m’ ascolti  (All.),  que  e/uu  un  tp’é>  oute. 

Voi  che  ubiditale  In  rima  sparse  il 
suono  (Petr.).  — , n.  écouter. 

Attento  ai  fermò,  eiune  ««hb  che 
ascolta  (Dani.  Inf.).  — ,(fig.;riee»0i  nel- 
l'animo eliache  venga  per  la  via  del- 
P orecchio.  é<  outer. 

Senza  ascoltare  o consolali ooe  a con- 
forto oa  alcuno , per  lung  i spazio 
pianse  ( Bocc.;.  , se  medesimo,  e'é-  \ 
couter. 

Tu  mì  «-be'!  ver  mal  volontior  »’ a- 


scolta  (1.  Pule.  Mora.).  — per  udita, 
sentire , ioouter;  entmdre. 

Qui  non  &i  vounp 

1 vostri  ad  ascoltar  privati  affanni  : 

(Melasi,  I. 

ASCOLTATO,  -TA  { tà-lo]  (a.)  p.  ad. 
écouté,  ée. 

ASCOLTATORE,  -TRiCK  (-t6-r«J  s. 
auditeur  trine  1 qui  icoute. 

ASCtlLTATOKIO  (-lò-ri-o],  pi. -RJ, 
».  in.  audilotre.  in  ; audience,  f,  V.  U01- 
Teaio. 

ASCOLTO  f-sad-io]  a.  ni.  taction  <fé- 
oouter,  f.  V.  Ascoltamknto  Star  in 
ascolto,  itre  aux  écoutn. 

ASCOLTO,  — TA  (-scdl-4o]  ad.  (metaf.  ) 
tolta  da  r Agazzi  «uti  sentiti  leggere, 
dal  maestro  e dico  usi  ascoi  ti,  liueuiiuii, 
liccncié,  ee. 

In  uuanto  a sposa,  ornai  onesto  è as- 
colto (L.  Lipp.  ìialm.).  V.  Licenziato. 

ASCoMUREl.LO  f-rèl-io]  (a.)  s.  in. 
dim.  petite  cor  bette,  f. 

ASCONDERE  (-*  on-d**e]  v.  a.  irr. 
cocker,  — Pret.  ascosi , ose,  userò  , je 
cachiti,  il  ccu  ha.  ile  cartUrenl.  V.  Na- 
MQMU, 

Asci >N IMMKM 0 f-mén-tola.  m., 
ascosagli  a,  f r action  de  cocker,  (.  V. 
Nasco*  dimetto. 


ASCONDITO, -TA  ad. 

cache , ée. 

ANCONE  (-seó-nel  s.  m.  tori*  de  co- 
mète a queue  t 

ASCOSAMENTE  [.-mAn-tr),  Ascosta- 
Mente,  av.  en  cachine;  tecrètnnenl. 

ASCOSO,  — BA  f-scd-Soj , ACCOSTO, 
— ¥A,  p.  ad.  da.  AsuisiDCitE,  rarhé.  le. 

ASCRITTIZIO,  -ZIA  f -tl-dfi-o  J,  pj. 
— ZJ,  —ZIE,  ad.  abcrjllo  a una  colonia, 
oelui  (m.),  celle  ((.)  qui  re  faieait  nutr- 
ire au  nombre  dei  nertonnee  enroyées 
pour  étdblir  urie  colonie. 

ASCRITTO,  -TA  j-BCfit-to]  p nd.  da 
Asurivliie,  enrólé  compii  ; attrlbué, 
ée; mie  (m  ),  m tu  ( i. ; au  nombre. 

ASCIUTTORE  [-ló-re](a.) ».  m celui 
qui  OiaertT,*  oriui  qui  engagé  7.  a.  jmr 
ecn't. 

A SCRITTURARE  Mou-rà-re)  (a.)  ». 
a.  rnet ire  doni  un  éertf;  engager  q.  u. 
par  érrit. 

ASCRITTI; RATO.  -TA  (-tou-rk-to) 
(a.)  p ad.  engagé,  ée  paréerit. 

ASCRIVERE  [-scri-ve-ro]  v.  a.  irr. 
attribuir.  K.  Auniar.iHt,  ÀreoitnK.  — , 
enróler.  —,  per  nietiere  nel  numero, 
mettre  au  nombre  ; compier.  — Prel. 
ascrissi,  i*se,  isserò,  f attribuiti,  il  at- 
tribuii. t/s  attribuirmi. 

ASCIUTTO,— TA  i-scrlt-to] (a.)  p.  ad. 
altribué  ; enrtUé,  ée. 

ASCRIZIONE  f-dsió-nel  p.  f.  oHnbu- 
tlou.  f V.  Aithibuimesto. 

ASECUZIONK  [-cou-dsió-ne]  p.  f.  exé- 
cuhon,  ( V Esrcuzionf.. 

A8RLLIAN0,  — NA  Hià-nol  ad.  di- 
eesi  di  o»*rli  vasi,  voitteaua  laeln  et 
chyhfire*.  m.  ni. 

ASELLO  [-6ÒI-I0J  a.  m.  spezio d* inset- 
to, ctnnorie,  m V Nazello. 

ASFAL1TE  l-fa-li-te]  (a.)  s.  f.  (anst.) 
gui n la  vertebra  de*  lombi  ebe  sostiene 
iaspiuadel  dorso,  aiphalite,  t, 

A8HALTITE  {-ftl-ti-tel  ad.  m f.  ou»  a 
l'odeur  de  FasphaUe.  Logo  Asfalltte, 
t ner  Morte. 

ASFALTO  {-fàl-tol  s.  «a.  sorta  di  bi- 
tume solido,  frangibile,  i)or«,  c ootn- 
bustii>ilc,ufpAdHp;bi lume  des  Indie,  m. 

ASFISSIA  f-si-a)  (a.)  p f.  'mod  ) sos- 
pensionò  subitanea  del  polso,  por  cui 
rimane  l’ uomo  corno  morto.  aspKtjOfieA. 

ASFODILLO  (-dlWoJ  s.  ni.  erba,  oe- 
pho  di  le.  ni. 

ARGUTO  [-dgià-toj  ad.  aieé,  ée.  V. 
Agiato. 

ASIA  fb-ei-a]  (a  ) s.  f.  una  delle  cin- 
que parti  del  mondo,  A eie.  f. 

ASIARCA  (-Ar-ca),  pi.  -CHI  (-MJ  Ani. 
(stor.  aul.)  titolo  di  dignità  unita  al  sa- 
cerdozio col  diritto  di  presiedere  a giuo- 
chi sacri  nella  oitlA  dell'  Asia,  aifar- 
que,  ni. 

ASIAKCATO  f-cMo)  a.  ra  dignità 
dell'  aUarca,  astarckai , m. 

ASIATICO,  -CA  (-à-U-co),  pi.  -CL 
-CHE  [-Ichi,  -ke]  (a.)  ad  de  rAeie: 
astatique,  m f.  Diasi  dello  stile,  dif- 

{us;  asialique.  Lussò,  cosjanie  asia- 
loo,  vaio  effeminato,  lutee  aeiatique; 
marure  asiatiques. 

ASIANISMO  [-U-tmo]  (a.)  s.  m.  etyle 
diffns  : etnie  asialique,  in. 

ASILO  [-sl-lo]  s ni  asili  ; lieu  de 
sùrelé,  jn.;  (ilg .)  refuae  • fieu  de  prò - 
terlian , m. 

ASI  MA  {.a-ei-maj  s.  ni.  Qsthms,  m. 

V AHi. 

ASCIATO,  — TA  (a.  ) »d.  ari  A- 

matique . m.  f.  V.  Asmatico. 

ASIMBTRIA  [-tri -a]  (a.)  s.  f défaut 
de  pm f torli on , in.  ; ituommeneurabi- 

ASINA  (4 -si  -nal  s.  f.  .1  tiesse,  t. 

ASIN ACCIA  (-nat-tdiiaj  (a.)  a.  f.  peg. 
minine  dilesse,  f.  • • 

A, tal  pigrizia  grida  ad  alta  voca  : 
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Vieni.  asinaccia,  muoviti,  sant’  agio  ! 
(L.  Lipp.  Malm.) 

ASINACCiO  [ -nàt-lchio)  a.  ni.  peg. 
mauvait  dne;  gros  et  vilain  dne,  ni. 
—,  uomo  zotico,  indiscreto,  lourd ; 
grossier,  m.  —,  torte  de  hgue.  f. 

ASINAGGINE  f-nàd-dgi-ne)  a.  f.  Ine- 
rte ; tour  dette;  bétiis,  f.  —,  (fig.)  modo 
di  procedere  iudiacreto,  brulaltlé;  rul- 
lici té,  f. 

AS INALA  l-nà-ia)  (a.)  a.  f.  lieti  de  de- 
mente dee  ance,  m. 

ASINAIO,  -NAIA  [-nà-io],  pi.  — NAJ, 
a.  gukiator  d'asini,  conducteur,  Itici 
d'dnes  ; dui  et,  ere. 

ASTEGGIARE  [-dgià-rej  v.  n.  braire 
cornine  lei  dnes. 

ASINE!. LA  [-nèl-la)  a.  f.  dim.  petite 
dneste,  f. 

AS1. NELLO  (-nèl-lo),  A3INETTO,  asi- 
nino , a.  m.  petit  dite;  dnon,  ni.  — , 

Juella  pietra  che  su  nel  fondo  delle 
esse  fognate,  le  fond  d'un  égout , in. 
—,  quella  trave  che  regge  le  altre  travi 
de'  letti,  demt-enlranl,  in. 

ASINESCAMENTE  [mén-le]  av.  tol- 
temeli t ; groutiremenl. 

ASINESCO,  -CA  (-né-sco),  pi.  —CHI, 
—CHE  [-ki,-ke],  asisile,  ad.  in.  f. 
d’asino,  d dne. 

ASININO,  — NA  f-nl-oo]  ad.  di  razza 
d'asino  e simile  all*  asino,  d’dne;  bète  ; 
dite.  —,  (tic.)  zotico,  acortese,  brutat, 
ale;  éiourdt,  ie.  Bestia  asinina,  bète 
asine. 

ASINIRE  [-nl-re]  v.  n.  irr.  devenir 
due.  — Pres.  asi rusco,  isci,  iace,  iscurie, 
je  detiene,  tu  detiene , il  detieni  due, 
ile  deviennent  ditte.  — Pari,  ito,  de- 
ve nu  due.  V.  1 NASI*  ARE. 

ASINlSSIMO  l-nih-Hl-moj  (u.)  ad.  m. 
sup.  Iris-ignarant.  m. 

ASINITÀ  [-liti,  ASINITAOE,  A Si  VITATE, 
ASiM.ni  a,  ».  f.  ànerie,  f.  V.  ASINAGGINE. 

ASINO  |ò-*l-noja.  ni.  animai  da  basto, 
dnt,  m.;  bourrique , f.;  bande i,  in.  —, 
(flg)  zotico.  V.  Asinino. 

(Vali  modi  proverbiali)  Esser  rasino, 
ètte  le  souffre-douteur.  Disputar  dol- 
1'  ombra  dell’  asino,  dieputer  tur  la 
pointe  dune  atgwlle.  Dare  ad  uiteti- 
dcrc  che  gli  asini  volano,  en  aonner  d 
garder. 

Chi  non  può  dare  all’ asino  dò  al  busto, 

(•mi  ne  peut  haitre  le  chetai  bat  la  tei - 
e.  Lavaro  il  cupo  all’asino,  far  benefi- 
cio a chi  mal  conosce,  d laver  la  téli 
d'un  nègre  on  y petd  sa  lenite. 

Sai  che  si  dice  : Cimi  oc  acque  perdute 
Con  che  si  lava  all’asino  la  losu 
(L.  Pule.  Morg.). 

Raglio  d'asino  non  arrivò  mai  in  cielo, 

? rière  de  fon  n'eet  point  écoulie.  Lega 
asino  dove  vuole  il  padrone , fate  ce 
que  ton  maitre  ordonne. 

Per  legar  l’asino  dova  il podron vuole 
(Buon.  Pier  ). 

Trotto  d’asino  poco  dura,<Wutf  qui 
entreprend  una  chose  a«  -destiti  de  et» 
force»  ne  peut  pae  contmuer. 

Andar  dietro  al  auo  asino,  aller  ton 
rhemin.  Legar  l’asino,  iendormir 
trannuillement. 

E tatto  un  c blocco!  in  su  il’ al  irò  lato 
Le  vicn  di  nuovo  l’asino  legato  (L. 
Lipp.  Malm.). 

Asino  sai  valico,  onagro,  due  eau- 
vage,  in. 

AStNONP.  [-nò-nel  s.  m.  uomo  zoti- 
chissinm,  c ilain:  rtulaud,  ni. 

ASIO  [a-si-oj  a.  m.  aise,  t,  V.  Agio. 
ASMA  [ò-smaj  a.  m.  malattìa  che  im- 
pedisce la  respirazione,  ottime , ni.; 
courte  ha  teine,  f. 

ASMATICO,— CA[-smà-ti-C«],  P»  -CI, 
— CHE.l-tdiI,  -Ito],  ASMOtO , -sa,  ad. 
aithniatique  , m.  f.  ; qui  a i ftaleine 
courte. 
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A SODE  (-sò-de]  (a)  a.  f.  febbre  con- 
tinua, assodi  ; asode,  t. 

ASOLA  [à-80-laJ  (a.)  S.  f.  bouton- 
: niere,  f. 

ASOLARE  [-Ut-ro]  v.  n.  alitare,  souf- 
fler;  retpirer.  < 

Poniamoci  qui  a sedere  e a diacor- 
| rere  perchè  in  quest’  ora  è aolito  as*>- 
larci  un  poco  di  vento. 

—.girar  d’intorno,  róder. 

Pari,  sto,  soufflé  ; respiri. 

ASOLI  ERE  1-Hé-re)  a.  rn.  usoliere, 
lacet  : corion,  in.;  gante,  f. 

ASOLO  [h-ao-lo)  a m.  respiro,  soufflé, 
m.;  hai rine,  (.,  i,fig.)  amusement,  ni. 
—,  occhiello,  botilo  linière,  f. 

ÀSPàLATO  i -pò-l»-to  ) a.  m.  soru 
d’arboscello  delle  Indie,  aspalath,  in. 

ASPALTO  [-pòi -lo J a.  ni.  ospitai tc,  in. 
V.  ASFALTO. 

ASPARAGO  [-pa-ra-go],  pi.  —Gl  l-dgi] 
a.  ni  spar  agio,  asperge,  f. 

ASPARAGOL1TE  f-gò-li-tej  (a.)  8.  f. 
(stor.  nat.)  apargeila,  pietra  verde  tur- 
china, asparagolithe,  ni. 

ASPE  [à-spej  a.  ui.  (star.  nat.)  u spie, 
m.  V.  Aspidi.. 

ASPEHAMKNTE  (-mén-le)  (a.;  av. 
àprement  ; rudement. 

ASPEKARE[-rò-rel  v.  a.  exatpèrer.  — 
Part.  aio,  u,  exaspéré.  ie.  V.  Inasprire. 

ASPEHARTERIA  l-U-ri-a)  s f.  canale 
che  dal  tubo  della  laringe  va  ai  polmoni, 
detto  anche  trachea,  trachée-artère,  f. 

ASPERELLA  [ -rèi-la  J a.  f.  sorta 
d'erba,  prète  : qunie-de-t  heral,  f. 

ASPEP.ETTO , -TA  l-ret-toj  ad.  un 
peu  rude.  m.  f. 

ASPERGERE  [-pèr-dge-re]  v.  a.  irr. 
spruzzar  leggiermente,  asperger;  ar- 
roger ; humecter.  — , (flg.)  segnare 
spargendo,  asperger. 

Da  indi  in  qua  cotante  carte  aspergo 

Di  pensieri,  di  lagrime,  e d’incmo- 
atro  (Peir.). 

— di  saie,  zucchero,  ec. , saupou- 
drer  de  sei.  de  sucre,  etc.  —,  parlando 
di  religione,  asperger.  — PreL  aspersi, 
erse,  ersero,  jaspergeat,  il  aspergea, 
ils  aspergermi.  — Pari,  asperso,  sa, 
aspergi,  ie. 

ASPERGES  ME  (voci  lai. ) (a.  v.)  mi 
spruzzerai , tu  m'humeeteras  : tu  re- 
pa udrai  sur  moi  des  goultes  d'eau;  tu 
me  biniras 

ASPERGINE  f-pòr-dgi-no]  «.  f.  spruz- 
zo, aj/iervion,  r. 

ASPERGI  TORE  [-dgi-tó-re]  s.  m.  qui 
, fait  des  aspersione,  m. 

1 ASPERITÀ  (-U1,  AspEatnrowE  a.  I. 
àpreti,  f.  V.  Asprezza. 

ASPERO.  -RA  [à-ape-ruj  (a.)  ad. 
‘ aspro,  òpre,  m.  f. 

ASPERSIONE  [-slò-ncj  s.  f.  aspersion, 
f.;  arrosement,  m. 

ASPERSO,  —SA  J -spèr-so)  (a,)  p.  ad. 
da  Aspergere,  asjterge,  ée. 

| ASPERSORIO  [ -ao-ri-o  1 , pi.  -RJ, 

! aspergolo,  6.  in.  strumento  od  uso  di 
j spargere  l’acqua  bonedettu,  goupilton  ; 
asjiersoìr:  aspergi s,  ni. 

ASPKRUGINE  [-roli-dgi-no]  a.  f.  sorta 
d’ erba,  aspirale , f. 

I ASPETT ARILE  f-tà-bi-le)  ad.  ro.  f.  ri- 
guardevole, remarquable;  insigne,  m.  f. 
] ASPETTACOLO  [ -tò-co-lo  J s.  m. 
sperine  le,  m.  V.  Spettacoi^). 

ASPETTAMENTO  [-mén-toJ(a.)  a.  m. 
ASPET7AX7A,  f.  attente,  f. 

ASPETTANTE  l-lin-te] (a.) ad  m.f.901 
attend  , qui  entoure.  K.  Circostaxte. 

ASPETTARE  I -tò-rcl  v.  a.  attenére 

Aspetto  il  re  (Alf.),  j‘ attende  le  roi. 

—,  per  appartenere,  doversi,  appar- 
tenir;  convenir.  — il  tempo,  consu- 
marlo. jttrdre,  tuer  le  tempi.  — a glo- 
ria, attender  aree  impatience.  — , 
; interlenerai,  faire  g.  eh.  en  altendant. 


ASP 

Ch’  io  non  son  forte  ad  aspettar  la  luce 

Di  questa  donna  ( Pctr  ) 

Aspettarsi  di....  s allenire  è.... 

....  Aspettali  aver  peggio, 

Se  fuor  di  questo  campo  piti  ti  veggio 
(Ariosi,  f’ur.). 

( Prov.)  Aspettare  e non  venire,  stare 
in  letto  e non  dormire,  servire  e non 
gradire,  son  tre  pene  da  morire. 

ASPETTATIVA  (-U-vaJ  b.  f.  speran- 
za, expectatite  ; espirante  ; attente/. 

ASPETTATO,  -TA  f-tATo]  p.  ad.  at- 
tenda, ue , esfiéré  ; destre,  ie. 

O usptTiuia  in  ciel,  beata  e bella 

Anima  (Petr.). 

ASPETTATORE,  — TKICE  (HÒ-re)  a. 
qui  attend.  — , per  iapettatore,  specta- 
teur , irice.  V.  Spettatore. 

ASPETTAZIONE  [-dsló-ne],  aspet- 
ta >m,  s.  f.  attente,  f. 

ASPETTO  f-*pH-tol  8.  ra.  indugio, 
delai  ; retarà  ; retardement,  m. 

ASPETTO  [-spèt-tol  (a.)  a.  m.  sem- 
bianza di  faccia  umana,  aspect,  ni.  ; 
mine  ; figure,  f. 

SI  ch’io  cangiava  il  giovanile  aspetto 
(Petr.). 

— , per  volto  semplicemente,  eisage, 
m.  ; face,  f.  —,  per  presenza,  cospetto, 
aspect,  m.  ; prisence,  f. 

Ornai  A da  fuggir  l'aspetto  suo  (Alf.), 
disormais  on  aoif  fuir  in  prisence. 

—,  (flg./arpec/,  in.  Leeone  cambiano 
d’ aspetto,  lei  chotes  changmt  d* as- 
pect, se  présentenl  som  un  autre  as- 
pect. —,  apparenza,  regard,  m.  ; tue,  . 
f.;  aspect,  m. 

Nel  primo  aspetto,  au  premier  as- 
pect. abord.  —,  (astron.’  per  posizione 
reciproca  de*  pianeti,  aspect,  m. 

ASpETTONE  l-lò-ne]  (a.)  a.  m.  che 
sta  aspettando  (in  cattivo  senso),  relui 
qui  attend,  qui  est  nu*r  aguets,  ni. 

ASPIDE  [à-cpi-de],  asndo,  a.  ni.  ser- 
pe, il  cui  morso  ò velenosissimo,  as- 
plc,  m. 

ASPIRANTE  [-ràn-le]  ad.  m.  f.  aspi- 
ranti ante.  Trombe  aspirante,  pompe 
aspirante. 

ASPIRARE  f-rh-rel  v.  n.  e a.  wptfrtr; 
soufjler.  —,  (lig.)  desirer  ; atoir  entie 
de...  iprétendre,  astnrer  à. 

ASPIRARE f-rà-rej(a.n.) v n (locom.) 
azione  d’attrarre  per  i tubi  il  gaz  dal  to> 
loIoìo  ove  s’ anima  il  fuoco,  atpirer  ; 
tirer.  —,  l'uscir  del  vapore  dai  tubi  o 
cammini  delle  locomotive,  s'échapper. 

ASPIRATAMENTE  (-mén-le)  av.  avec 
aspi  rat  ioti. 

ASPIRA  ri  VO,-  VAf-ti-vo)  ad.  quis’as- 
pire;  quii  faut  prononcer  de  la  gorge. 

ASPIRATO,  — TA  [-rà-to]  p.  ad.  as- 
piri; soufflé,  ée.  V Aspirare.  —,  pro- 
nunziato con  asprezza  di  flato,  aspiri t 
et. — . a.  ni.  aq$no  dinotante  tale  asprez- 
za, aspiration , t. 

ASPIRAZIONE  [-dsió-nc]  s.  f.  lo  spi- 
rare, aspiration  ; erpiration,  f.  —, 
asprezza  nel  pronunziar  le  lettere,  01 
piration,  f.  —,  segno  che  ai  fa  scri- 
vendo per  notar  la  pronunzia , aspira- 
tion. f. 

ASPIRAZIONE  (-dsió-no)  (a.  li.)  •.  f. 

( locom.  ) attrazione  del  gaz  dal  foco- 
laio, asviration.  f.;  tirage,  m.  — . l’u- 
acir  del  vapore  dalle  macchine,  ichap- 
pemenl;  tirage . m 

ASPO  fà-spoi,  nasco,  a.  m.  strumen- 
to per  fo-rnur  I.-  m.iu»-e,  dii  1 i 
— , strumento  per  tirar  pesi  in  alto, 
burbera,  mouliné t.  m. 

A SPORTA  HI  LE  [-Ih-bUe]  ad.  m.  f. 
transpor  laide  : erpartable,  ni.  f. 

ASPORTARE  f-tò-re  j v.  a.  Iranspor- 
ter  ; (com.  ) exporter. 

ASPORTATO,  -TA  [-là-toj  (a.)  p.  ad. 
transporli  ; (cotti.)  exporti,  ée. 

ASPORTAZIONE  (-dalò^ia)  (a.)  a.  L 
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trasporlo  fuori  «l'uno  stalo  delle  sue 
produzioni  naturali  o quelle  dell’ arte, 
ixporlaiion , f 

ASPRAMENTE  f -mén-tc  ] tv.  dpre- 
mrnl  ; rude  meni  ; aigrement. 

ASPREGGIA  MENTO  l-dgia-mén-tò]  a. 
m.  / action  d irritar,  de  piquer,  f 

ASPREGGIASTE  [-dgiàn-iej  ad.  in.  f. 
qut  oignt,  irrite. 

ASPREGGIARE  [-dgià-re]  v.a.  e n.  »'r- 
riter  ; atgnr  , pigne r ; fdcher  ; ru- 
doyer. 

ASPREGGIATO,  -TA  [-dgià-to]  (a.) 
p.  ad.  oiyri,  il. 

ASTRETTO,  -TA  [-prét-to]  (a.)  ad. 
dira,  tm  peu  dj/re,  ni.  r. 

ASPREZZA  (-ure-tsaj  a.  f.,  aspkcme, 
m.  òpre  té  ; rude*  ir.  f.  — ,(!!§,')  1*  asprez- 
za deir  animo,  delta  stagione,  l'djtreté 
de  T esprit , de  la  mito n.  L'asprezza 
dello  stile,  t dpreté  du  ttyle. 

—,  per  rigidità  di  costumi,  durezza 
di  carattere,  hgidité  de  mauri  r dure  té 
de  caractrre 

Se  per  sua  asprezza , o rata  stella, 
n*  offende, 

Sarem  fuor  di  speranza  e fuor  d’ er- 
rore <Petr.). 

— , (mctaf.)  dure  té  ; rigidi  té  ; t iré- 
ri  té  ; barbarie  ; adrersité  ; iucommo- 

dué,  r. 

ASPRIGNO,  — GNA[-spri-gno]  ad.  oi- 
grtlet  ette. 

ASPRINO  [-«prl-nojs.  m.  sorte  de  v in 
blane  du  roymtme  de  Naples  . m. 

ASPRISSIM AMENTE  f-roén-te)  (a.) 
ar.  sup.  très-dprement;  tres-durement. 

ASPRISSIMO,  -MA  [-*pr»s-«i-mo](a.) 
»d.  sup.  très-dprr,  m.  f.  ; trèe-dur, 
dure. 

ASPRITUDINE  [-toù-di-ne]  (a.)  s.  f. 
dpreté,  f. 

ASPRO  (à-apro](a.)  a.  m.  dpreté  ; 
rudesie,  f Sorta  di  moneta  turca,  as- 
pre, m. 

Quivi  tolsi  una  figlia  piccolina. 

La  auale  al  conte  di  Rocca  Silvana 

Credo  che  due  mila  aspri  poi  vendei 
(Bern.  Ori,). 

ASPRO,  — PRA  (à-tpro)  ad.  dpre  ; 
rude  (m.  f.)ou  godi  ; desogréable,  m. 
f-i  (mctaf.)  fi er,  fière  ; eruel,  elle  ; m- 
trastab/e  ; saurage,  m.  f. 

E quanto  a dir  qual  era  è cosa  dura 

Està  selva  selvaggia  e aapra  c forte 
(Dant.  Inf.). 

— . affreux , euse  ; iffiroyable,  m.  f.  ; 
rigourtur.  euse  ; tir  ire  : austère , m. 
f.  Tifa  aspra  (Buca),  vii  austère.  —, 
impolt , it  ; grossier,  i ire  ; fusti  que,  m. 
f.  Lingua  atpra,  langue  satirique,  mor- 
dane, piquante. 

ASPKoNE  (-spró-ne]  a.  m.  sorte  de 
taf  notr  et  tpongieux,  m. 

ASPROSOrFIANTE  [-fièfl-tc)ad.  in.  f. 
qui  soufflé  arar  dpreté 

ASPROSONANTE  f-nàn-to]  (a.)  ad. 
m.  i.  quia,  qui  rend  un  soti  òpre. 

ASSA  e ASSA  FETIDA  [às-sa-fé-ti-da] 
a.  f.  specie  di  gomma  d’odor  forte  spia- 
cevolissimo, aita  (alida , f.  A ssa  odo- 
rata, benjoin,  m.  V.  Belzcino. 

ASSAGGIA  [ -tàt-lchia  ] s.  f.  mau- 
oaite  pUmche,  f. 

ASSA  CCOM  ANN  ARE  [-aà-re]  v.  a. 
sacrager.  V.  Saccuecuame.  — Pari, 
alo,  la.  sarra  gì,  ée. 

ASSAETTANTE  [-tàn-te]  ad.  m.  f.  qui 
darde.  —,  ( flg.  ) piccante  , piquant , 
ante.  V.  Frizzante. 

ASSAETTARE  [-ita-rei  (a.)  v.  n.  im- 
pera. esser  colpito  dalia  «setta,  tire 
frappi  de  la  foudre.  —,  per  impreca- 
zione, maudir.  — , per  putire  fiera- 
mente, ètra  infeeté  ; puzza  come  saetta. 
— Pari,  alo,  ta,  frappi,  ée  de  la  foudre. 
ASSAGGI  AMENTO  [-dgia-méo-to)  a. 
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m.  I action  de  goùier,  de  tdter;  degus- 
tatoli, f.  ; essai  des  sauces,  etc.,  m. 

ASSAGGIARE  (-dgià-re]  v.  a goultr; 
sarnurer  * ( per  simil.  ) apurouver  ; 
agréer  ; (melai'.  ) tdter  ; s under  ; esa- 
ni ine  r ; basar dér  ; éprourer.  — l’oro, 
essayer  l'or;  f dire  l'essai  de  l'or. 

ASSAGGIATO,  TA  [-dgià-to]  p.  ad. 
goùté,  ée  ; (flg.  ) éprouvé;  esperimenti; 
essayé,  ée. 

ASSAGGIATORE  r-dgia-tò-rej  a.  m. 

Sui  goùte.  —,  colui  che  fa  l’ assaggio 
elle  monete,  essayeur,  m. 

ASSAGGIA  TURA  [-dgia-loh-ra]  a.  f. 
essai,  m.  ; épreure,  f. 

ASSAGGIO  [-sàd-dgio]  (a.)  a.  m.  V ac- 
tion de  goùier,  f.  ; essai,  m. 

ASSAI  fùs-sa-l]  s.  m.  e ad.  (quando  è 
adiiiettivó  significa  molto,  beauroup, 
| che  in  francese  è sempre  avverbio), 
grande quantitè,  t.;plusieurs.  ni.  f.  pi  ; 
grand  n ombre , m.  Molti  pochi  fanno 
un  assai,  les  pelile  ruisseaux  font  Iss 
granii  e s riderei. 

ASSAI  (-sà*i]av.  asse : ; en  quantitè  ; 
beauroup. 

Parendogli  assai  aver  veduto,  propose 
di  tornare  a Parigi  (Bocc). 

—,bien.  Assai  vicino  della  porla,  bien 
près  de  ta  porte.  — di  bene  dissero,  ile 
direni  beauroup  de  bien.—,  pib,  beau- 
coup  plus  ; darantage.  — , per  tempo, 
de  fori  bornie  heure  ; de  grand  matta. 
Egli  è assai  bello,  buono,  ec.,  il  est 
ossee  ou  passnblemeut  jolt,  bori,  etc. 

Assai,  col  segno  del  secondo  o terzo 
caso,  vale,  di  gran  lunga,  mollo  pib,  il 
s'enfaut  bien,  de  beaucoup.  Uomo  d’as- 
sai. un  homme  de  grande  capacité. As- 
sai bene,  asse z bien. 

ASSAISSIMO  (-sa-la-si-mo)  ad.  sup. 
d’Assai  , beauroup;  un  très-grand 
nombrs  ; une  très-^jrande  quantitè.  —, 
av.  extrémement  ; beauroup. 

A SS  ALIMENTO  (-mén-toj,  assagli- 
■emto,  s.  ni.  attaque,  f.  ; assaut,  m. 

ASSALIRE  [-li-re]  v.  a.  irr.  aseaillir; 
attaquer;  (flg.)  tei, ter.  — Pre«.  assal- 
go, assalgono,  j'assaillis,  ili  attaquent. 

ASSALITO . -TA  [-lt-to]  p.  ad.  as- 
salili, ir;  attaqué,  et.  — , s.  OH  assa- 
liti, les  astaillis. 

ASSALITORF.  [-tó-re]a.  m.  agresseur, 
m.;(flg.)  miai  sant,  no.  V Dr.Tn  attore 
ASSALTAMENE  [-mcn-to]  (o.)  s.  m 
diMuf,  m attaque,  (. 

ASSALTANTE  [-làn-tc]  ad.  m.  f.  oz- 
satllant,  ante. 

ASSALTARE  [-tà-re]  (a.)  v.  *.  aitali - 
lir;  attaquer.  —,  s.  attaque,  f. 

ASSALTATO,  -TA [-tà-toj  (a.)  p. ad. 
assodili,  ie. 

ASSALTATORE  [-tó-re]  (a.)  a.  m. 
agresseur. 

ASSA LTATR ICE  r-trl-tche)  a.  f.  celle 
qui  attaque  ; assaillante,  f. 

ASSALTO  [-sài— lo)  a.  ni.  assaut,  m.; 
attaque,  f. 

...  E apronati  1 cavalli  a guisa  d' un 
assalto  gli  furono  sopra  (Bocc  ). 

—,  eaercizio  di  scherma  coi  fioretti, 
assaut,  m.  — ,(mcd.  )attaque,  f.  Assalti 
di  gotta,  atiaquee  de  goutte. 

ASSAM  (-sàra]  (a.)  s.  m.  regno  del- 
r Asia.  Asiani. 

ASSANNARE  (-nà-re),  AZZANNARE,  v. 
a afferrar  colle  zanne,  prendre  aver  les 
dente.  —,  (per  aimil.)  déchirerà  belle s 
dente.  — Pari,  ato,  ta,  pn«(m.),pri#t 
(f.)  ante  lei  dente. 

ASSANNO  [-sàn-no],  azzanno,  s.  m. 
coup  de  dent , m. 

ASSA  PERE  f-pé-re]  v.  a.  col  verbo 
fare,  fare  assaporo,  faire  eovoir:  arer- 
tir.  — Pari,  assaputo,  fait  savoir. 

ASSAPORAMENTO (-mén-to]  s.  m es- 
sai m.  F.  Assaggi  amento. 
ASSAPORARE  [-rà-re],  assavokare, 
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v.  a.  goùter;  eisayer;  (flg.',  écouter  q. 
eh.  aree  attention.  plaisir. 

ASSAPORATO,  -Ta  (-rà-to]  (a)  p. 
ad.  goùté,  ée  ; érouti,  ie  atte  plaisir. 

ASSAPOllAZIONGEI.LA  [-dsion-tcbdl- 
la]  (a.)  s.  f.  dim.  iteti!  essai,  m 

ASSAPORAZIONF.  [-dsió-nej  s.  f.  f#- 
sai,  m.  V Assagciaulnto. 

ASSASSARE  [-sà-ro]  (a.)  v.  a scagliar 
sassi,  lapider. 

ASSASSATO,  — TA  (-sà-tol  (a.)  p.  ad. 
lapidi,  ée. 

ASSASSINA  (-sl-nal  (a.^  s.  f.  f èmme 
homiride.  qui  a cornimi  un  meurtre,  f. 
— , ad.  (flg.;  assassine,  f.  Occhiata  as- 
sassina, atillade  assassine,  f.  ; regard 
assussin.  m. 

ASSASSINAMENTO  [-mén-to]  s m., 
Assassim.ki  A , ASSASSINAI  IRA,  f.  assas- 
sinai ; meurtre,  m.  —,  (flg.)  per  soper- 
chieria  grave,  hriganaage  ; affront  ; 
outrage , m.;  snsulte,  f. 

ASSASSINARE  [-nà-re]  v.  a.  assassi- 
ner;  coler;  tuer  en  guet-apene. 

ASSASSINATI^),  -CA  [-nà-U-co] , 
pi.  —CI,— CHE,  (-lobi,  -ke]  ad.  en  trai - 
tre;  trnttreusement.  V.  Proditorio. 

ASSASSINATO,  -TA  [-uà-to]  (a)  p. 
ad.  assassine',  ée. 

ASSASSINIO  [-sl-ni-o],  pi.  -NJ(a  ) 
a.  m.  assassinai . m. 

ASSASSINO  [-sk-no],  assassinatore, 
a.  m.  ovrauiM.  brigand;  meurtrier , ru. 

lo  stava  come  il  irate  che  confessa 

Lo  perfido  assassino  ( Dant.  Inf.). 
(Fig.)  Occhi  assassini,  des  yeux  assas- 
sine; regard  assassin,  m. 

ASSAZIARE  [-dsià-re]  v.  a ratsnsier. 
V Saziare.  — Pari,  ato,  ta,  ratea- 
ta, ée. 

ASSAZIONE  [-daió-nej  s.  f.  (chini.) 
certa  preparazione,  o cocitura  nel  pro- 
prio sugo,  allattati,  f. 

ASSE  (às-se)  s.  f.  legno  segato  per  lo 
lungo  dell’albero,  delta  grossezza  di  tre 
dita  al  nife,  planche,  f.  ; aie, m. -.(ma- 
lem.  ) linea  retta  che  attraversa  il  cen- 
tro d’un  globo,  e su  cui  il  globo  atasso 
si  aggira  cuce,  m. 

—,  (geom..  arcbit.)mrr,  m.  Asse  det- 
to «ala,  ferro  da  cui  «on  sostenuto  le 
ruoto  che  girano,  axe  ; rstieu,  m. 

Come  d'asse  ai  trac  chiodo  oon  chio- 
do ;Petr.). 

—,  moneta  de'  Romani,  as,  ni. 

ASSE  [às-se]  (a.  n ) s.  ni.  (strad. 
ferr.)  perno,  tourillon,  ru.  —,  mani- 
velia,  arbre  dune  mature  Ile,  m.  —, 
spira  centrale,  goujon  centrai,  m.  —, 
aala,  arbre  d'uue  roue,  m.  —,  punte 
d’asse,  fuséet  d'essie u,  (.  pi. 

ASSECCARE  (-cà-re)v.  a.  c n.  sécher . 
V.  Seccare.  — . (flg.)  rumar;  détru ire; 
rifluire  aux  abois  un  ennemi. 

ASSECCATO,  -TA  [-eà-to]  (a.)  p.  ad. 
eéché  ; ru  ini  ée. 

ASSECONDARE  (-dà-re)  r.  a.  «ron- 
dar. V.  Secondare.  — Part.  ato , ta , 
secondi,  ée. 

ASSECURARE  [-cou-rà-re]  v.  a.  assu- 
rer.  V.  Assicorark.  —Part.  alo,  ta,  ot- 
turi, ét. 

ASSECUTORE  (-cou-l6-re)  a.  m.  exé- 
Cuteur;  qui  tccicutt,  m.  V.  KsECCTORE. 

AssKC.UZIONE  {-cou-tsio-ne;  (a.)  a.  f. 
txicution,  (,  V.  Esecuzione. 

ASSEDF.UK  [-dé-re]  v.  u.  (tre  «- 
tit  prit  de  q.u.  ou  aree  q.  u.  — , v.  r. 
tatteoir.  — Pari,  ato,  ta,  atsit,  ite.  —, 
v.  a.  assediare,  assieger.  ' ' 

ASSEDIASTE  l-diàn-tc]  ad.  m.  f.  as- 
tiégeant,  caute.  —,  s.  Gli  aascdianU, 
les  assiigeants.  m.  pi. 

ASSEDIARE  (-dià-re)  v.  a.  fermaral 
con  esercito  intorno  a*  luoghi  fortificali 
per  prenderli,  assiéger;  bloquer 

ASSEDIATO,  — TA[-dita4o]  p.  ad.  oa- 
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esigi, 4i.—%  s.GJl  assediati,  lei  diti t gii »,  ' 

BJ.  pi. 

ASSEDIATONE  (-ló-re)  9.  m.  oaafa- 
geant,  m. 

ASSEDIO  (-aé-dl-o),  pi.  —DJ,  asrf.o- 
cio,  assediambnto,  s.  r-i.  lo  accamparsi  | 
che  fa  un*  armala  por  conquista  di  una 
qualche  piazza,  tiege:  blocut,  m.  Levar  I 
f assedio,  lecer  le  siégé. 

Che  per  levar  l'assedio  III  saranno 
{Ariosi.  /Air.). 

Metter  l'assedio,  meltre  In  siige. 
Stringer  l' assedio,  preiter  le  tlégt. 

Cosi  fortuna  ad  Agramente  arrise 

Ch’  un'  altra  volta  a darlo  assedio 
mine  (Ariosi.  Fur.) 

—,  (fig.)  annui,  m.*  importuno^,  f. 

ASSEGNA  [-aè-gna]  (a.)  a.  (.  atti- 
gnatlon  . f.  V.  amkokaiiksto. 

ASSEGNABILE  [-gnA-bi-le]  ad.  m.  f. 
qii'on  peut  attigner,  conslituer. 

ASSEGNAMENTO  b-mén-to)  s m.  ra- 
gion di  credilo  olio  sì  cede  altrui  affin- 
chè se  ne  volga  a suo  tempo,  am- 
gnahon.  t ; transport . ni  ; rtttiun, 
f.  —t  rendita,  racemi,  m.  i'.  Estuata. 

ASSEGNARE  (-gnà-ir)  v.  a.  costitui- 
re, attigner;  fixer;  drtérmintr.  Asse- 
gnare un  termine  poi  pagare,  per  fare 
Un  lavoro,  fixer  un  terme  pout  payer, 
pour  fai  re  un  travati.  — ragione  e 
conto,  Honner.  rendre  compie  — , al- 
legare, dpporler;  alléguer.  produlti. 
—consegnare,  assegnare  un  prigione, 
CQntlgner;  donner  a garjtrr. 

ASSÈGNAT ADENTE  [-mén-til  av. 
con  risparmio,  éronomiquetnent.  — -, 
parti  co  lami  enti1,  nomntémenl  ; tpécia- 
lement  : expretsiment. 

ÀSSKf.NATEZZA  ( té-t»a  ] ».  f.  rispar- 
mio, épargnt  : economie,  f. 

ASSEGNATO,  — TA  [-gnà-to]  p.  ad. 
attigni  : limite,  te.  Spàsa  assegnata, 
dépense  limi  tèe.  —,  per  economo,  ma, 
éconame,  m.  f.  { V . — .) 

Assegnati,  a.  in.  pi.  biglietti  dì  Frauda 
dell* epoca  repub.,  let  attignati,  ni.  pi, 

ASSEGNAZIONE  r-dsió-nd](a  ) a.  f.  oi- 
signatim,  f,  V.  Aasfir.NAttCVTn. 

ASSEGNO  (-aé-goo)  (a.)  9.  m.  r#- 
m«.  m.;  astignatton,  f.|  trantpòrt,  m. 

ASSBGUIMENTO  j-goui-mén-lo]  s. 
in.  ocoafettltf»,  f.  V.  Cumseouiukiuo. 

A8SEGU1RK  (-flou) -re)  v.  A.  irr.  es- 
cuter. V.  RsEgiise.  Coni.  Eseguire.  — , 
per  conseguire,  obtamr.  V,  isurotier.. 
— Prea.  aasegnlsco,  isd,  isee,  wtcoho, 
fepécute , tu  ex f rutti,  il  sant'ale,  ite 
exécutent.  — Pan.  ito,  la,  esrécutè,  ée. 

ASSBGU1TORK  (-goni-tó-re)  g.  ni. 
eaécHttnr.  m.  V.  Baecuto«k. 

ASSKMBIARK  [-bib-^fl]  V.  a,  ami N- 
bltr  V.  ASSUMO  tufi.  — Pari.  ato,  la, 
assembli^  di. 

ASSEMB1ATA  (-bta-ta)  (a.)  ì.  f.  ab^ 
boeramente,  abàuchemeiU  ; renda - 
vovt,  m. 

ABSEMBIATIGCIO,  -CIA  [-tìt-tchUL 
Atvanticcio,  — cia,  ad.  riunì,  te  di 
Còti  et  d’nulre. 

Come  sarebbe  la  cosa  andata  ne  quella 
moltitudine  di  genio  assemblaticela , 
selvaggia  o fiera,  avesse  franchigia 
avuta?  ( lAv.  M.) 

ASSEMBLEA  f-blè-a]  a.  f.  adunanza 
di  gente  per  far  parlamento  e discor- 
rere insieme  e risolvere,  assemblee,  t. 
—.  per  adunanza  di  doni,  académit,  f. 

ASSEMBRACI. IA  | -Unii- lia)  s.  f.  Af- 
frontamonio  d est- rolli, rombo!, m.;  01- 
taqve':  mélée , f.;  choc  de  de ux  armiti, 
m.— .(persiani.)  copula,  co vgi unzione, 
coniativi ion,  ft  (V.  — .) 

ASSEMBRAMENTO  [*iuOn-tt»J  (a*)  a. 
no.  mélée,  f,  V AsspjiBHACfciA. 

ASMMBRANZA  t-bràn-dsa)  a.  f.  a» 
peci,  m.  Vi  ABPBTrtf|  — roaaouiigiian- 
z«,  rtttrmblance,  f. 
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ASSEMBRARE  (-brfc»re)  v.  a.  n.  e r. 
rassembler,  mettersi  in  ordine  per  com- 
battere, t’atsembler.  — , ordinare,  ran- 
ger ; ajutter;  dupoter  ; agencer  ; unir. 
V.  Raixorub,  Unire.  —,  per  sembrare, 
rettembler.  V.  Assomigliare. 

ASSEMBRATO,  -TA  (-brt-to]  (a.) 
p.  ad.  assembli:  rette  rnbti,  et. 
assemblare  (-plà-re)  (a.)  v.  a.  ce* 

pier.  relracer. 

ASSEMBRARE  (-pri-fe),  ASSEllFIARi, 
v.  a.  ritrarre,  co/ner  ; imtler:  tirer.  — 
Pari,  aio,  ta,  copti:  imi  té,  ée. 

AS9EMPR0  f-sém-pro),  assenti  o. 
a.  m.  exemple,  in.  V.  ESEMPIO. 

ASSENNARE  (-Dà-rei , ASgfunr,  v. 
a.  fare  avvertito,  aperti r;  ini iru ire.  *- 
Pan.  alo,  la,  averti , ie. 

ASSENNATAMENTE  f-ni*n-te]  «v. 
giudiziosaniciUO,  prudemment;  saye- 
ment. 

ASSENNATEZZA  [-té-taa]  a.  f.  juge- 
ment.  m.  V.  senso. 

ASSENNATO  , — TA  [-nfc-lo]  p.  ad. 
Bavio.  pruderti,  ente f avite,  ée;  judi- 
cteux,  euse 

ASSENSIONE  (-gió-oe)  a.  f.  consett- 
tement,  m.  V.  Assenso. 

ASSENSO  [-atn-aoi,  A*SBirrlHBNT(»,  s. 

m.  cimrrntrmtnt,  ni.;  approbation,  f. 

ASSEN TAMENTO  (-men-to)  a.  m.  a b- 

tenre,  (.  V.  Kvvtxr.s, 

ASSEN T ARE  1-tA-ro)  v.  a.  allontanare, 
rimuovere,  eloigner.  —,  v.  r,  aeot- tarai, 
»o bienttr;  s'éloigner.  —,  porsi  a se- 
dere, t'atteoir. 

ASSEN  FATO  . -TA  [-tà-toj  (a.)  p. 

ad,  absenié;  eloigné,  ét. 

ASSEN TATOHÉ  [-16  re},  AMRRTtMtS| 
a.  rn  (latleur,  iu.  F.  ADlLATOitK. 

ASSEN TAZIOHB  [-daiò-iwl  (a.)  a.  f. 
di  fa  u t de  sabsenter  ; a biluce  , (.  : ab- 
tenlèitmt,  ni. 

ASSENTE  f-uèn-tej  ad  m.  f.  «b«nt, 
ente;  iloigné,  le. 

ASSENTIRE  (-ti -re]  v.  n.  consentir; 
acquietcer;  convenir.  —,  v a.  per- 
meltre:  approuver;  a crorder. 

Lo  quale  purentato  lo  re  Cario  non 
volle  aohcnnre. 

ASSENTITO,  -TA  (-ll-to)  p.  ad. 
condriti,  ie(K.  il  verbo). —,  accorto, 
adroit,  o ite,  h*bilet  m.  f ; prudent, 
ente.  Stare  ag&entito,  a«  tcninur  tei 
gai  dee 

ASSENZA  (-Rèn-dsa),  AgatatiA,  g.  fi 
u beta  ce,  f.;  ilotgnement,  m. 

ASSF.NZIARE  [-dsià-rel  (a.)  v.  a. 
metirt  rn  infusion  a vec  de  t abeinthe. 

ASSENZIATO,  -TA  (-dsiMo)  p od. 
fntgim.),  mite  {f. i rn  wfution,  mèli , 
ée  aree  de  l'ubtinthe.  Vino  aosenziah) , 
no  d a btinthe. 

ASSENZIO  [-sèn-dai-oj  s.  m.  erba 
med.,  ahmOÀr , f.j  (flg.)  amertume . f. 
V.  Amarezza,  — marino,  bardolini,  f. 

ASSEKARSI  [-ràr-fi]  v.  n.  te  fatte 
tard.  — Pari,  alo,  fait  tard. 

ASSERELI.0  (-riddo)  a.  fn.,  asse- 
rella, f.  pttite  piane  he,  f tmrdeau, 
in.  —,  legno  fuori  della  colombaia, 
doro  posano  i colombi,  planche,  f. 

ASSERENARE  [-ub-rej  v.  a.  e n.  fen- 
drt  terein , eim  ; e’éclaxrvir.  —,  (llg.) 
per  deporrc  la  tristezza,  chetare  gli 
adegni,  te  calme  r:  Vispa  iter 

Poi  eoa  occhi  piti'  lieti  « più  ridenti, 

Tal  elio  1 idei  tutto  asserenò  d‘  in- 
torno (Polii  Stona.). 

ASSRRBNATO  , -TA  (-nA-to|  fa.)p. 
ad.  ^olafrci,  t«,*  nmrfu  terein  ' tendue 
ttreine. 

ASSERENTE  (-rèn-te)  ad.  m.  f qui 
atture,  touMtnt , nfhrme , ovanti. 

ASSERIRE  [-rt-rej  v.  a.  irr.  autir-rr; 
eoutenir.  — Pira.  asarrDeo.  isd.  lace. 
Iacono,  je  tonitene , tu  « ».riifu#,  n 
tou tieni,  ili  eovh’enneut. 
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ASSERITO  , -TA  (-rt-ie)(a)  p.  «d 
assuré,  ée ; soutenu,  ue. 

ASSER1T0HE,  — TRICE  (-tó-ro)  (a.) 
ad.  ctlù i Oa.).  celle  (f.)  gui  cinipe; 
certi  pani,  m.  f. 

ANSERÒ  (àa-ac-ro)  (a.)  ».  m.  travi- 
cello, stanga,  poutrelle;  solive;  lom- 
bardi, !.. 

ASSERRAGLIARE  (-raWlà-re)  v.a.b<ir- 
ricader;  a ss  frr  a gli  a usi,  v.  r.  se  bar- 
ricader.  -*  Pari,  alo,  ta,  barricadè,  ie. 

I AsSF.RRARE  [-rà-re]  v.  a.  striare, 

| serrare  insieme,  tcrrer;  retserrtr. 

ASSERRATO,  -TA  (-rVto).  (a.)  p. 
ad.  ter  ré.  ée. 

ASSERTIVAMENTE  [-m*n-te]  af. 
afprmatirement.  V.  ah-kkmakva- 
MKirrr.. 

ASSERTIVO,  —VA  (-ll-vo)  (a.)  ad. 
afflrmalif,  ite.  V.  Affrhmauvo. 

ASSERTO  l-aèr-toj  (a.)  a.  tu.  at*#»- 
rione,  asserì ion  ; affìnnaiton,  f.  —,  to, 
ta,  p un.  af)ìrmé,  et. 

ASSERTORE  [-ló  rcj,  ai  i Kruatosb, 
a.  ni.  qui  affirme  ; (per  «alena.)  défen - 
stur,  tu. 

ASSERTORIO,  -RIA  (-ló-ri-o),  pi. 
— RJ,— RIE,  ad.  agirmatif,ivt. 

ASSERZIONE  [-daiò-ne]  ».  f.  atstr - 
tion  ; affirmalion , X.  V.  AffIkm a- 
ziona. 

ASSRS80RA  (-«ó-rm)  (a.)  a.  f.  attu- 
tante; celle  ^ui  assiste,  qui  reprd - 
sente,  f. 

E ’n  mare  e nel  profondo  veneranda 
(Venere)  Aasea&ora  di  Bacco  (Salvin. 
Inn.  Orf  )t 

ASSESSORATO  ( rà-to)  s.  rn.  charge 
d’atsesseur,  (. 

ASSESSORE  [-só-re]  s.  ni.  colui  ehe 
assiste  un  altro  specialmente  no’  giu- 
dizi, m. 

ASSESTAMENTO  [•ntémto]  *.  m 01*- 
dre;  ajueiement , m.  V.  AsstvTA* 
MK?rro. 

ASSESTARE  f-atà-re]  v.  a.  ajutier; 
orronger.  — . v.  t.  per  adattarsi,  r«»»- 
t #nir:  t’mccordtr;  i'arranger  de  q.  ch. 

ASSESTATO,  — TA  [-«Ut-to]  (a.)  p. 
ad.  a just  é,  ie. 

ASSF.STATORR  (-tò-re)  s.  m.  uffi- 
ciale in  porto  di  mare  per  disporre  la 
merci  in  vascello,  orrtmeur,  m. 

ASSETARE  ^ti*re],  AB8ETIRB,  V.  A. 
indur  sete,  alierer. 

Un  fonte  sorga  in  lei  che  vaghe  # 
monde 

Ha  F acque  al  che  I riguardanti  asseta 
(Tasa.  Qer .),  —,  (fig.)  [dire  venir  l’en - 
vie.  V.  Invogliare. 

ASSETATISSIMO  , -MA  [-Us-ai-mo] 
(a.)  ad.  sup,  tris-altere,  ét. 

ASSETATO  , -TA  (-Ut-Io],  AABBTITO  , 
— ta,  p.  ad.  che  ha  sete,  altèri,  ie  ; 
qu\  a soif. 

Quando  assetalo  e stanco 

Non  più  bevve  del  dumo  acqua  «he 
sangue  (Petr.).  — »(8g>)  avide,  ni.  f.| 
araént , ente. 

ASSETTA  f-Aét-la)  (a.)  S.  f.  dim. 
d’ABSK. petite  x. lane. He,  f,;  petit  aie,  in. 

ASSErrAMENTO  (-mén-toì  a.  i». 
ajuitemcut  ; agencement.  tu. 

ASSETTARE  (-tA-re)  v.  a.  aedoh- 
ciare,  ajuster;  agencer. 

la  Provvidenza  che  cotanto  aspetta 
(Dant  Par,).  •<■»,  V.  r.  i'arranger;  fft* 
teoir. 

ARSETTATAMEWTB  (-méo-ta)aV.  po- 
limrni;  proprement. 

ASSETTATISSIMO,  —MA  (-tlfe-SÌ-mol 
(a.)  ad.  aup.  tris-bitn  ajutté , ut frtfi 
gi.  re. 

ASSETTATO,  -TA(-lA-to)  (a.)  p.  ad 
ajvtii,  ée  : a aie,  ise. 

don  molle  altre  donne  già  a tavole 
erano  |»cr  mangiare  magliaio  <Bf»cc.>, 

azsitM  é fobia,  chacMne  à ta  piane. 
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Abito  imMUIO,  tabi!  «IMI,  bi«n 
qjuste 

ASPETTA TORE,  — TR1CE  (-tò-re]  s. 
qtii  ajuste  ; qui  pare;  teclateur,  tnce  ; 
f«l  smi/. 

; ASSETTATURA  {-toù-ra)s.  f.panirs; 
jut leue.  bieuMauce.f. 

ASSfitT  ATUZZO,  —ZA  (-lob-Uo!, 
Assettati vo,  —ma,  ad.  attillalo,  proj>re, 
m.  f ; ajuste.  pare;  attuti;  orni,  et 
Otte  affectation. 

ASSETTO  [-aèi-to]  s.  m.  ajustemeui, 
ùt.i  parure,  f.  V.  Act.ouo8AME.vro.  Mel- 
ici e e rimettere  in  usaelto,  ni netti  e sn 
ardre  ; arrangement. 

Ila  poiché  un  poco  si  fu  monto  io 
assetto,  tristo  e dolente  sp  ue  tornò  a 
CMAti  Bove.  ). 

Esser»  in  usMHto,  étre  sur  ti  paini  de. 
ASSKVAltK  (-và-rc)  * n da  MMo, 
Cor-gelarsi.  te  ìiger;  sépaistir.  — Ri- 
venir immobile  per  desiderio,  Tester 
immoli  iti.  — Pari,  alo.  la,  fxye,  te 
ASSEVEHANTEMENTE  j -men  -te],  **- 
mkvlk  atamani  a,  av.  uvea  otturane*. 
V.  AD. EKTAV  AMASTE. 

ASSEVERANZA  [-ràn-dsa],  a*ievp> 

KAZIOVE,  B.  f , AS&EVEIlAM&ftTO,  III  , OS- 

sur  ance  , affirmotton.  f 
ASSEVERARE  [-ra-rej  v.  a.  asserire, 
costantemente,  affinner;  protestsr.  — 
Part.  alo,  ta,  protetti  ; a (firme,  ét. 

asseverativo,  -va  [-a-vo]  ad. 

d**‘0N  peui  atsursr  ; a/firmati f}  ite. 
> . Assicuratilo. 

ASSIA  jis-ai-e]  (a.  ) a.  f.  stato  di  Ger- 
mania, nette. 

ASSIANO.  -NA  (-sià-no]  (a.)  ad  e s. 
hss*oit , hettoiss.  —,  httsétn , enne. 

ASS1BIEARE  [-là-rej  v.  u.  sifller. 
V.  Si  bili  a k.  — Pari,  alo ,siffle. 

ASSICELLA  [-tchél-laj  s.  f.  peliti 
piane  he  ; douct,  f. 

ANSICELO  (-ai-cou-loj  s.  m.  pernuz- 
zo,  petit  pivot,  m. 

ASSICURAMENTO  (-cou-ra-mén-to) 
a.  ai.  T «o  som  are,  a sturane  t ; con - 
fiance  . Kardietse , r. 

ASSICURANTE  [-oou-ràn-le]  ad.  m.  f. 

qui  astute;  asturant.  V.  Assjccka 
Toas. 

ASSICURANZA  [-cou-ràn-daa]  (tjl. 
f.  assuntrice,  f. 

ASSICURARE  [-cou-rà-re]  v.  a.  ozru- 
rsr:  garantir. 

Se  non  che  coscienza  m’ assicura 
CDam  Inf.)  -,  porre  in  sicuro,  in 
aaivo,  aijurer,  mstlre  à l’ahri;  saueer. 

Or  c'ha  la  barca  assicurata  in  porto 
(L.  Lipp.  Maini.). 

—,  animare,  encourauer,  Assicurare 
la  vela,  la  nave,  la  bandiera,  caler  lei 
votili,  tis  re i guet,  garantir;  utturer 
son  pariUon . 

**,v.  r.  pigliar  animo,  te  rasturer; 
prfndrt  courage  ; oeer , te  hasarder. 

I era  la  testa  e fa  die  l’ussiiniri  (Dani 
Par  e A»sicurar»i,  per  esser  sicuro 
d'  una  cosa,  tatturer;  $e  persuader  ; 
esperer.  Assicurarsi  d’uno,  s'asitirsr  de 
q u. 

ASSICURATIVO,  —VA  [-cou-ra-tl-ro] 
(*.)  ad.  (imironl  ; o^irmflli/,  ire. 

ASSICURATO,  -TA  [-cou-rà-to]  (a.) 
s.  assure,  fé. 

ASSICURATO,  — TA  (-cou-rà-toj  (a.) 
p.  ad.  a sture  : certifié,  ée. 

ASSICURATORE  [-cou-ra-tó-re]  m. 
(mere.)  nssureur.  m. 

ASSICURAZIONE  | -c<>u-ra^d*i6-ne] 
s.  f.  sicurtà,  assurance.  f. 

ÀSSIDENZA  |-tL.ri-dsa]  a.  f.  Patto  del 
sedere,  e più  propr.  a*si  Atonia,  pre- 
senza, asststance  ; preterire,  f. 

ASSIDERARE  (-rà-re)  t.  n.  a.  e r.  ag- 
ghiacciare, transir,  sngourdxr  de  froid. 

ASSIDERATO,  — TA  l-rà-to]  (a,)  p. 
ad.  engowrdx,  l'e  de  f rotti . 
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j ASSIDERATOMI  f-dtló-M]  •.  f.  in- 

| ti  rizza  mento.  transissemertt,  m.;  (HT-) 
j séchertsse,  f. 

ASSIDEKBf*al-de-re1v.  a.  assediare, 
ae.ueger.  —,  t.  r porsi  a sedere,  e'as- 
seoir.  — Pari,  alo,  atsiégé. 

ASSIDUAMENTE  [-doua-nten-le)  av. 
autdtlment  ; continuellement  ; eccar te- 
me n l , •nigneuiement. 

ASSIDUITÀ  t-doui-là],  ASSIDt/TAft*, 
assidi! i aie,  a.  f.  assiduite;  continua- 
du  . tior i.  f. 

ASSIDUO,  -DUA  (-aPdou-o)  ad.  assi- 
da, ut  ; eoigneucc,  ex ite. 

ASSIEME  (-aié-mej  av.  ensemble.  V. 
Imsim». 

ASS1ENT0  [-én-to]  s.  m.  (more.;  voce 
spagnuola,  affinamento,  astiente,  m. 

ASSIEPARE  i-iA-re)  v.  a.  rhiuderedi 
siepe,  enfermtr,  entourerde  haies;  do- 
rè. — , (fig.)  Tarsi  siepe,  impedire  la  vi- 
sta, «ni iiécher  la  me,  empir her  de  rotr. 

Che  'I  ventre  avanti  gli  occhi,  tt 
s* assiepa  (Ihint.  Inf.),  tan  renlre  est 
si  gras  que  tu  r»«  peux  roir  oU  tu  meli 
lespifds. 

ASSIEPATO.  — TA  f-ph-to)  (a.)  p.  ad. 
en laure,  te  de  haies  ; empiete,  ée  de 
coir. 

ASSILI.ABAZIONE  (-dsió-nc)  (a.)  a.  f. 
commencement  de  p luti  euri  mote  par 
la  méme  syllabe,  m. 

ASSI  (.LACCIO  (-làV-tcW-O)  8.  m. 
gros  osile  ; gros  taon,  m. 

ASSILLARE  (-Ih-re]  v.  u.  fufuriarc, 
se  drmener  pour  atoìr  è té  piqué  d'un 
osile , d'un  taon  ; ( flg  ) tempi  ter  ; , 
s’emporter  ; pester  ; cnraQcr.  — Pari, 
alo.  ta,  empnrté.  ée. 

ASBII.L1T0,  — TA  (-lì-to)  p.  ad.  dal 
▼erb.  Ansillarf,,  piqué,  ée  a un  osile , 
d'un  taon irriti;  fòche , ée. 

ASSIUX)  (-Sil-loJ  r.  m.  animaletto 
alalo  molto  noioso  a’  buoi,  aule; 
taon,  ni. 

ASSIMETR1A  (-tri-a)  (%.)  >.  f.  atymé- 
tric.  f. 

A&yMIGLIAMENTO  [-miLna-mén-to] 
(a.)  a.  ni.,  assimiglìanza  , f.  ressem - 
blance,  f. 

ASSIMIGI.1ARE  [-mll-nh-re]  v.  a.  n. 
e s.  m.,  ASsiMioLiAtiZA,  f.  reitembtir  ; 
ressemblaru-e , f.  V.  Assomici.iaiib. 

ASSIMILARE  (-là-re)  v.  a.  formare  a 
similitudine,  imiter  ; eontrefaire  ; ar- 

Isimiler. 

ASSIMILATO,  -TA  [-lh-to]  (a.)  p. 
ad.  attxmilé;  imi  té,  é». 

ASSIMILAZIONE  (-dlió-ne]  a.  f.  (Ili.) 
astimilation,  f. 

\ ASSINCOPARE (-pà-re)  (a.)  v.  a.  tyn- 
| caper.  — Pari,  ato,  ta,  tyncopé.  ée. 

! AS8INDACÀRE  f-cà-rc]  v.  a.  e s.  m., 

1 AfiSixOACATtiBA,  f.  Cfruurer  ; censure, 
t.  V.  Sino ic are. 

; ASSTNGH10ZZARE  [-gkio- uà-re]  (a.) 
▼.  n.  tangloter;  avoir  le  hoqutl. 


ASSINIDOIM  (-bò-i-nij  (a.) a.  ni.  pi. 
tribù  nella  Nuova  Brettagna,  dutni- 
òoini.  m.  pi, 

ASSINTOTA  l-alo-to-ta]  s.  f.  (gedm.) 
linea  retta  e sempre  lunga,  asymplote,  f. 

ASSINTOTO  [-Bln-to-loJ  fa.)  a.  m. 
inconveniente,  xnconvément,  m, 

ASSIOMA  (-fiò-ma],  aksiomatk,  a. 
rn.  massima,  principio,  sentenza,  arie- 
I me,  ni. 

I ASSIOMATICAMENTE  [-mén-to]  (a.) 
av.  aree  aartome. 

ASSIOMATICO.  — GA  (-mà-tt-Co),  pi 
-CI,  -CHE  [-lek*  -ke](a.)  ad.  fasno- 
. me.  • • j.i£- 

I ASSI  RIA  i-cKrl^a]  (a.)  a,  f.  ant. 
cont.  d’Aaia,  A*syri«t  f. 

I ASSI  RIO,  -RIA  [Ht-rl-o),  pi.  -IU, 
1 —RIE  (a.)  ad.  e a.  tmyrieu,  enne. 

• ASSISA  f-at-aal  a.  f.  divisa,  livrea, 
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devite  ; livrèe,  f.  —,  imposizione,  sub- 
side  es/roordinaife,  tn.  V ■ bkLTtLLO. 

ASSISI  i-nl-sij  (a.)s.  eli.  dell' Um- 
bria (Italia),  Assise. 

assiso,  —sa  [-si-aoj  p.  ad.  sedalo, 
assit,  ite. 

ASSISTENTE  [-stèn-to]  8.  e ad.  m. 
(,  attutarli,  ante. 

ASSISTENZA  [-Mén-dna)  a f.  attft- 
tan ce;  présence,  f.  —,  per  aiuto,  aidt, 
f.  —,  cura,  jotn,  m. 

ASSISTERE  t.  n.  star  pre- 

sente ad  una  coea,  assister.  — , f.  a. 
per  prestar  soccorso,  arder  ; secourlr. 
Assistere  un  infermo,  soigner  un  in  - 
firme. 

ASSISTITO,  -TA  (-S(i-to)  (a.)  p.  ad. 
assisti,  ee. 

ASS1STIT0RF.  [-tó-re]  s.  m.  attu- 
tati t : serourable.  m. 

ASSITO  f-si-to]  s.  m.  tramezzo  cfasM 
connesso  insieme,  cloison,  f. 

1 ASSIUOLO  ( -OUÒ-lo  ) s.  m.  UCCei 
no  uomo,  due,  m.  (Hg.)  Caini  d’as- 
I aiuolo,  capo  di  bue,  ignorarti,  ni  ; té  te 
de  ch»ue Ite , f. 

ASSO  [àft-ao]  s m.  ne*  dadi  e nella 
carte,  un  sol  punto,  a»,  m.  (Prov.)  Asso 
o sei,  tout  ou  rien.  — . per  astuto,  très- 
adroit.  m. 

S’ ò tutto  ognun  di  voi  si  bravo  e dotto 

Ch’in  oggi  <s  più  cattivo  di  tre  usai 
(L.  Lipp.  Malm.). 

ASS«  i«.'.CI AMENTO  l-tcbla-mé«-to  : s. 
ni.  il  dare  a soccio,  cteptel;  cheptéil; 
bail  de  bestiaux.  m. 

ASSOCClARR  [-tchifi-re]  v.  a.  dare  m 
Boccio;  specie  d’ accomandita  di  Ik*- 
atiuinc  dulo  altrui  da  custodire  a mezzo 
guadagno  o perdila,  donner  d rheptei; 
(flg.)  laister  q.  eh.  de  fàcheux  à la 
cnarge  d’un  au tre. 

Assordarsi,  v.  r.  fltrrr  sa  demeurs 
quelque  pari.  - , cou/oir  ruit  ra  q.  u. 
malgré  fui. 

ASSOCIABILE  r-tchià-bi-le]  ad.  m 
f.  che  puh  stare  in  società,  <?tii  psut 
s'unir  en  tortiti. 

ASSOCIARE  [-tchlfc-re]  v.  a.  ammet- 
tere qualcuna  in  società  di  negozio, 
o d'altra  cosa,  assortir  —,  per  accom- 
pagnare, accompogner;  f iure  compa- 
gnie. 

Associarsi,  v.  r.  unirsi  in  società  di 
negozio,  od  altro, i’cM*oci>r.  s’abonner; 

sousrri re. 

ASSOCIATO  Hchià-to]  (a.)  a.  m.  so- 
cio di  una  compagnia  letteraria  odi  con»* 
mere  io,  associ  é , m. 

Non  dispiaccia  al  valenti  accademici 
della  Crusca,  a cui  vo  superbo  di  po- 
termi dire  associato  (Moni.). 

— . per  soscrizione  ad  opere  da  stam- 
parsi. giornali  od  altro,  souscriptntr; 
abitine  , m . 

ASSOCIATO,  -TA  [-icbWHo)  (a.)  p. 
ad.  aesocié,  ée. 

ASSOCIAZIONE  [-U’hia-dlió-neKa.)  i. 
f.  individui  che  si  costituiscono  in  so- 
cietà, axiociation,  f.  —,  per  eosorivcre 
a copie  di  libri  da  stamperò,  a giornali, 
o ad  altro,  iotiicrip/lon,  f.;  a borine* 
ment,m  Prezzo  d' associazione,  pria 
de  la  scuter ip tinti  ; a bonnement,  m. 

Associazione  d’ idee,  assooiation  d'f 
déet.  Propriamente  accompagnamento 
de’  morii  alla  sepoltura,  accompagne- 
mnil . coneoi , m. 

ASSODAMENTO  (-mén-tnl  » tn.  a(- 
fermitsement,  m.;  solidi'//,  f.  —,  péf 
rappigliamento,  congélation.  f.  ( r . — .) 

ASSODARE  f-dà-rt*),  asaoLinaat,  ▼. 
a.  affermi r;  coutolider.  — Pari.  au>, 
ta,  affermi , t e ' • _ 

Aaaod/u ai,  v.  r se  durcir;  dnffe+mlt. 

Il  cammino  #*;«saoda(Crea<j.),/acAewi/ii 

Soffermi  t. 


72  ASS 

ASSOGGETTARE  [ dget-tà-rej  v.  ». 
astujeltir  — Pari  alo,  la.  atrujetfi,  ie. 

ÀSSOGGETTIMENTO  l-dget-ti-mén- 

IO],  aSSOGGKTTAMESTO,  S.  I».  (UMUJti- 
Uttemeul,  m ; tubordmation,  f. 

ASSOGGET  TIRE  f-dgct-ii-re]  (a.)  v, 
a.  irr.  attujellir.  — Pres.  ussogget- 
Iìscm,  isci,  i»ce,  iscouo,  j'atsujeitie,  tu 
atsujettii  , 1 1 assujeltit , ils  assujettu- 
tetti. 

ASSOGGETTITO.  -TA  [-dget-ll-to] 
(a.)  p ad.  attujelli,  ie. 

ASSOLARE  l-là-rej,  assoli» are  (a.) 
v.  a.  e n.  eecftoser  au  mieti. 

ASSOLA  TIO,  — TIA  (-U-o),  pi.  -TJ, 
ad.  dicosi  di  terre,  expotc,  te  au  midi. 

ASSOLATO,  —TA  [là-lo|  p.  ad.  bat- 
tuto dal  sole,  exposé,  te  au  midi. 

ASSOLCARE  l-ca-rej  v.  a.  far  solchi, 
tilìonru rr.  — Pari  alo,  U.  si I latine . te. 

ASSORDAMENTO  [-méll-loj  s.  m.  en- 
rólement  de  tnIJatt,  in. 

ASSOLDARE  f-da-re)  v.  a.  far  guidati, 
tnrdler.  — , v.  r.  farsi  soldato,  iVnrd- 
Ut.—  Part.  ali».  flirtili. 

ASSOLFOMRE  ^-nl-re]  v.  n.  irr. 
prendre  le»  quali  Ics  du  toufre.  - Pres. 
assol  lenisce,  iscono,  il  prendale  preti - 
netti  let  quali  (ti  du  toufre. 

ASSOLTO,  — TA  [-sòl-toj  p.  ad.  di 
Assolvere,  abtout,  aule;  fi nt,  ie.  —, 
per  libero,  libre . m.  f. 

ASSOLUTAMENTE  [-lou-ta-mcn-te] 
av.  generalmente,  abtolument.  —,  to- 
talmente, enislrtmenf.  —,  immangua- 
blement. 

ASSOLUTISSIMO,  -MA  f-loa-lls-si- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  trèt-abtolu,  ut. 

ASSOLUTO,  -TA  [-loit-iol  P ad.  da 
Assolvere,  abtout,  onte:  libre,  m. 
f.;  inde  laudani,  ante.  Potere  assolato, 
poucoir  abtol u.  — , uv.  assolutamente, 
Cértainement  ; immanquablement. 

ASSOLUTORIO,  —RIA  Hou-lò-ri-o), 
pi.  — RJ,  —RIE,  ad.  che  assolve,  abso- 
lutnire,  m.  f. 

ASSOLUZIONE  [-lou-daió-nff]  s.  f.  ab- 
solution:  rémistion,  f. 

ASSOLVERE  [-sòl-ve-re]  t.  a.  abtou- 
dre. 

Ch*ass>4ver  non  ai  può  chi  non  si 
pente  ;Dant.  tnf.). 

— , delivrer  d'un  engagement  ; loia- 
ter  libre. 

Madonna,  ornai  da  ogni  promessa  fat- 
tami io  v’assolvo  (Boec.). 

—,  Anire,  finir  ; oche  ver  ; dtnouer  ; 
délier. 

Onde  morte  m’ assolve,  amor  mi  lega 
fPctr.l,  la  mori  me  delle , V amour  me 
Zie.  V.  Sciogliere. 

ASSOLVIMENTO  f-mén-to]  (a.)  s.  m. 
absolulton  : libération  ; detivrance,  f. 

ASSOMARE  [-mà-re]  v.  a.  por  la  so- 
ma. rhatger.—  Part.  aio,  U\,chargi,e’e. 

ASSOMIGLI  AGIONE  [-nul-lfa-dgió-ne], 

ASSOMIGLI  AZIOUR,  a.  tu  ASSOMIGLI  AMEN- 
TO, m.  rettemblanre,  f.,  rapport,  m. 

ASSOMIGLIANTE  l-mil-liàn-te]  ad  m. 
f.  ressemblant,  ante  : conforme,  m.  f. 

ASSOMIGLIANZA  (-mil-liàn-dsa)  (a.) 
s.  f.  rettemblanre . f. 

ASSOMIGLIARE  Iniil-lià-re]  v.  n.  e a. 
reisembler  ; confrontar;  comparer. 

ASSOMIGLIATO,— TA  {-mil-DMo]  (a.) 
p.  ad.  retstmblé.  ie. 

ASSOMIGLIO  [-mil-lio  ] s.  m.  por- 
trait.  ni.  V.  Ritratto. 

ASSOMMARE  f-mù-ro]  v.  a.  condurrò 
vicino  a fine,  finir  ; achever. 

ASSOMMATO.  — TA  [-màio]  (a.)  P. 
ad.  fini,  ie:  arheré,  ie. 

ASSONANTE  [-nàn-te]  ad.  m.  f.  che  fa 
araonanza,  contonnant,  ante;  harmo - 
niente,  eute. 

ASSONANZA  [-nàn-daa]  s.  f.  conso- 
nanza, contonnance , f.  ; accord,  m. 
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ASSONNAMENTO  (-mén-to)  B.  m.  as- 
| loupissctnent,  m 

ASSONNAREJ-nà-re]  v.  a.  c n.  Indur 
sonno,  attoupir  ; endonnir.  — , addor- 
i involarsi , riposarsi , iendormir  ; i at- 
toupir ; repoter. 

ASSONNATO,  -TA  [-nà-lo]  (a.)  p.  ad. 
attoupi,  ie. 

ASSONNÀTORE  f-tó-rc)  fa.)  ad  qui 
caute  le  tommeil  ; soponfique.  ni.  f. 

ASSOPIMENTO  f -inen-loj  (a.)  *•  ni. 
engourdisummt ; atsoupi  itemeli  t,  m. 

ASSOPIRE  {-pi-re)  (a.)  ?.  a.  irr.  ci- 
soupir  ; engourdir.  — Pres.  assopisco, 
isci,  Ì8CC,  i&cono,  jattoupit,  tu  ustou - 
pit,  il  atsoupit.  ìli  aitovniuent. 

ASSOPITO,  — TA(-pi-toJp.  (a.)  ad.  at- 
toupi  ; engourdi,  it. 

ASSORATTE  [-ràt-te]  a.  m.  libro  conte- 
nente la  tradizione  della  legge  maoineT-  ' 
taua.  Smina:  Attornili  ; .tanna/»,  ni. 

ASSORBENTE  (-bòn-te)  ad.  in.  f.  ab- 
torbnnt,  ante.  —,  a,  ni.  (nicd.j  abtor- 
baro,  m. 

ASSORRERF.  f-fòr-be-re]  v.  a.  abtor-  i 
ber.  — Pan.  assorto,  la.  absorbé,  ee. 

E seco  «vere  una  procella  assorfiu 
Tanti  principi  illustri  ('Ariosi.  Fur.).  | 
ASSOli RIMENTO  [-nien-loj  b.  m.  ab- 
tor phon,  f. 

ASSORBIRE  f-M-re]  (a.)  v.  a.  irr.  ab- 
torber.  — Pres.  assorbisco,  Mei,  isce, 
iscono,  fabtorbe,  tu  abeorbee,  il  nt>- 
torbe,  tlt  abtorbent. 

ASSORBÌ  IO,  — TA  f-bMoJ  (a.)  p.  ad.  , 
abtor be,  ie. 

All* improvviso  mori  Faraone  il  su- 
perbo con  lime  le  sue  milizie,  assor-  I 
bito  dai  gorghi  dell' Eritreo  (Segncr.).  | 
ASSORBITORE  [-to  te,  a.  m.  qui  ab- 
torbe. 

ASSORDAGGINE  f-dòt^lgi-ne]  8.  f.  j 
eurditè.  f.  V.  Sordità. 

ASSORDAMENTO  (,-nién-lo  ] s m. 
étourdiitemenl,  ni. 

ASSORDAR F.l-dè-re]  v.  o.  indui  sor-  : 
ditA,  attnurdir. 

ASSORDATO,  -TA  [-dà-lo]  (^.)  p. 
ad.  attnurdi.  ie. 

A.sSORDIR’E  f-dl-re]  v.  a.  irr.  attour- 
dir.  V.  Assordare.  — , v.  n.  deeenir 
tourd.  — Prtw.  assordisco,  taci,  isce, 
iscono,  f'astourdit,  tu  attovrdis,  it  | 
ariourdtT.  Ut  attourditienl.  — pret. 
ito,  ta,  at  tour  di,  ie. 

ASSORGERE  f-NÓr-dge-rej  r,  n.  tur-  i 
gir:  t'ilerer  ; honorer. 

Città,  sin  d ora  a riverire  assorgo 
L’amor,  la  cortesia,  la  gentilezza 
Do’ suoi  signori ...  (Ariosi.  Fur.  ) V.  I 
Sorgere. 

ASSORTIMENTO  [-mcn-to]  a.  m.  l’aa-  : 
aortirc.  dieci um  fatte  au  to/rtt  f.  —, 
quantità  di  cose  diverse  ordinale  insto-  i 
me,  rtxior/imrn/  ; rlioix,  ni. 

ASSORTIRE  [-ti-re]  v.  a.  irr.  da  aorta,  i 
i scerrc,  attorlir  ; rboisir.  —,  da  sorte,  ! 
eleggere  per  sorte,  trar  le  sorti,  Orer, 
ilire  mi  tori.  — Pres.  assortisco,  isci, 
iace,  iscono,  j'aixarlir,  tu  mtortit.  il 
attorti I.  ils  fuiorO.nr ut. 

ASSORTITO.  — TA  [-ti-to]  (a  ) p.  ad.  I 
attorti,  ie. 

ASSORTITORE.  —TRI CE  1-tó-rc]  (a.) 
8,  celui  (in.),  celle  ;(.)  qui  attorlil. 

ASSORTO,  -TA  1-sAr-to]  p ad.  di  As-  ; 
sordere,  assorbito,  ohtorbi,  ie  ,’(tìg .) 
abeorbi,  ie. 

....  E guidi  in  porto 
Me  peregrino  errante,  e fra  gli  scogli,  \ 
E fra  Tonde  agitato,  o quasi  assorto  . 
(Tasa.  Ger.). 

ASSOtTIGI.IAMESTO  [-til-lla-mén-to]  j 
i.m..  AftsomcumA,  f.  4'aciton  d a-  \ 

\ mtncrr,  f. — ,perfeaiono,ra/Kririnrn/,m. 

ASSOTTIGLIARE  MHià-re]  v a.  far  - 
I sottile,  nmincir  : a/finer.  —,  similare,  * 
I amaigrir  : txlèuuer.  — . (flg.)  asscui- 
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gliare  l’ animo,  l’ ingegno,  iti gu iter  l'et - 
prit  ; eclairer  : intimi  re. 

Il  molto  leggere  assottiglia  T animo, 
e’1  poco  lo  ii^roBsa (Altieri 

— , v.n.er.  dimmuer;  deeenir  plus 
mince.  (Fig.)  Asaoitigliarla,  diccbi  di 
uomo  interessato  o aotìsuco,  Ituuer  ; 
voulotr  trop  raffinar  Assoingliarsi, 
t'efforr.er  ; *V/udt>r;  tàcher  de  /atre. 

ASSO FTIGUATIVO,  —VA  [-tìi-lia-il- 
voj  ad.  aticuuanie,  attenuavi,  ante. 

ASSOTTIGLIATO,  -TA  f-lil-tià-to]  p. 
ad.  avanci,  ie  : affini  •'  attenui,  ie  ; 
(flg  )uppauvri.  ie  ;dtmmué,  et 
ASSO  HTGLIATORK, - TR ICE  [-lil-lia- 
Ufr-rej  a.  qui  dimtnur,  amaujnt,  con- 
sume. 

ASSO  TT1GLIATURA  f-tiWia-loh-ra]  a. 
f.  aguzzamento,  l'arhon  d atguiser,  f. 

ASSOZIAKE  [-daia-rej  (a.)  v.  a.  atto- 
cier. 

ASSOZZARE  f-tsà-rcl  ▼.  a.  eoi  ir.  —, 
v.  n.  deremr  tale,  malpropre. 

ASSOZZATO,  — TA  i-laà-io]  (a  ) p.  ad. 
tali:  decenti,  ue  tale , malpropri 
ASSUEFARE  [-sou-e-fà-rej  i.a.  ' . a. 
acroulumtr  ; faire  prettdre  urte  habi- 
tude 

Assuefarsi,  v.  r.  avvezzarsi,  t'accou- 
tumer  : t habnuer. 

ASSUEFATTO.,  — TA  [-sou-e-At-to] 
(a  ) p ad.  habitué,  ie. 

ASSUEFAZIONE  i-aou-e-fa-dslò-ne], 
aihitcoim,  s.  I.  consuetudine,  cou- 
tume  : habitude.  (.  ; utage,  m 
ASSURTO.  -TA  l-sou-è-to]  (a.)  ad. 
assue-.uttd,  habitué r.  ée. 

ASSUGtiBTTIRB  [-.soud-dget-il-re]  v. 
a.  irr.  aatujtttir  ; aoumettre.  — Pres. 
assuggcitisco,  isci,  isce,  iscono,  j'attu- 
jetti ».  tu  auujetiit , tl  aisujettit,  tlt  at- 
tujtUieteiU. 

ASSUGGETTITO,-TA  [-soud-dget-tL 
toj  (a.)  p.  ad.  atsujetli,it  ; toumtt,ite. 

ASSUMENTE  [-sou-mòn-tej  ad.  m.  f. 
^ui  jirend. 

ASSUMERE  [-aoii-me-re]  v.  u.  irr. 
torsi  U cura  di  fare  una  cosa,  prenderai 
! incmrio»,  attumer  ; enire/irendre  ; 
t'engager  à fatte  q.  oh.  —,  innalzare, 
esaltare,  éleier.  — Pret.  assunsi,  unse, 
unsero,  j'attumai,  tl  attuma.  t/<  auu- 
mérent.  — Pari,  assunto,  la,  attumé  ; 
ile  ti,  ie. 

A:ìSUMMARE  '-soum-mà-re]  v.  u.  fle- 
tter. T.  I n m a L7  a r f.  . — Part.  alo,  ut,  ele- 
vi, ee. 

ASSUNTA  (L'X-sotin-ia)  (a.)  a f.  VAt- 

tomptnm,  f. 

ASSUNT1V0,  —VA  [ -soun-tLvo]  (a.) 
ad.  apte  à entreprendre,  m.  f. 

ASSUNTO  (-soòn-to)  a.  m.  cura,  ca- 
rico. charge,  t.  ; loin,  m.  ^ entreprite , 
f.  ; cnmmandement.  m. 

Della  schiera  chcvien  primiemmente 
La  bella  Bradamanle  avea  Taasonto 
(Bern.  Ori.). 

Pigliar  odar  rasiamo  di  f tro...,char - 
ger,  te  charger,  s tngager  à faire. 

...  Che  diede  T assunto 
Al  misero  Zerbin  della  ribalda 
Vecchia  Gabrma  ( Ariosi.  Fur.). 

—,  prova,  asserzione,  thèie  , propo- 
nitori qu'on  prend  i'engagement  de 
prourer,  f. 

ASSUNTO,  - TA  f-sohn-to]  p.  ad  da 
Assumf.uk.  pria , prite  ; entrepru.  ite. 
—,  elevi,  ie.  Assunto  al  pontificato,  ele- 
vi au  pontificai. 

ASSUNZIONE  [-soun-dsió-nc],  assun- 
ta, s.  f.  innalzamento  a, dignità,  eVrco- 
/ion.  etnìtaiion ; promotion,  t.  I.'aa- 
sunzionc  di  Mariaal  cielo,  FAuomption 
de  la  V terge. 

ASSURDAMENTE  [-sour-da-mcn-te] 
av.  a.’  turdement  : aver  absurdite. 

ASSURDITÀ  [-*our-di-là]  a.  f.  abtur- 
dité,  f. 
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ASSURDO  (-soùr-do}  (a)  s.  m.  cosa 
che  offende  la  ragione  cimane,  abiur- 
ili té,  f.  ; f abturde,  in. 

ASSURDO.  —DA  {-*oùr-do]  ad.  che 
non  può  aure,  che  ripugna  ne*  termini, 
ab tur de,  ni.  f. 

ASSI KGERE  [-aoòr-dgc-re]  v.  n.  ln\ 
surgir;s'tlecer  V SoAciìhe.—  Pret.  as- 
sur»*.  aratro, "tf  «’efrca,  t la  s'éUcèrent. 

ASTA  [a-hU  , A STB,  6.  f.  legno  sottile 
e lungo,  long  bdton,  tu  ; parche,  f.  Asta 
di  bandiera,  bdton  da  o anni  e re  — , 
tige,  f.  —,  spezie  d'anne  di  guerra, 
presso  i Greci  e i Romani  e al  medio  evo, 
natte  , lance , f. 

Trattò  (Clorinda  ; Pasta  e la  spada 
(Tesa.  Gerì,  elle  mania  la  lance  et 
C épee. 

— . segni  a guisa  di  piramide  nei  giuo- 
chi di  tavoliere,  case,  f.  — « parte  dei 
caratteri  ch’esce  della  riga , téle  dune 
Ultra , f.  — , una  delie  parli  del  compas- 
ao,  branche,  jaint#  de  compia,  f.  Ven- 
dere all’  asta , eendre  aux  enchtres. 

ASTA  (S-sUi  (a.  nj  s.  1.  tige,  f.;  yiton, 
m.  —d’uno  sumuflo.  li ge  de  jiialon,  f. 

— della  valsola  o cassetta,  uròre  ifu 
liroir,  m. 

ASTACO  [à-sla-co],  pi.  -CI  (-teli»]  s. 

m.  gambero  marino,  Uomtsrd,  ni. 

ASTALLAMENTO  [-meu-lo]  1 m.  éto- 

bU  stemmi,  m.  ; demeure,  f. 

AST  AMARE  [-la-re  j,  astai.lai'.m,  v. 

n.  r.  stanziarsi,  selablir;  e in* tallir: 
sejoumer.  — Part.  aio,  u,  élablt,  ie  ; 
installi,  /«. 

ASTANTE  [-slàn-te]  ad.  ehi  asside 
infermi,  mfirmier,  ire.  —,  cir- 
costante. jtrésent , ente  ; assisiant.nnle. 

ASTAKLG1A  l-rè-dginj  s.  f.  erba,  at- 
pkodèU,  m.  V.  AsraoiLL». 

ASTATA  (-sU-uj  a.  f.  coup  de  lan- 

ASTATO,  — TA  [-stà-lo]  ad.  arme,  ie 
de  lance. 

Solfe  folta  corona  al  seggio  fanno 

Con  fedel  guardia  i suoi  Circa* m 
astau  (Tass.  Uer.),  ....  ses  Circasstens 
arme*  de  lancee. 

ASTECNEWA  C-gnòrwlaa]  ».  f.  aòs- 
tinence.  f.  V.  Asiimoza. 

ASTEMIO,  -MlAl-bie-mi-ol,  pi.  -MJ, 
che  non  boe  Tino,  abeteme,  ni.  f. 

Ab  TENERE  [-nè-re],  Asìcscnst,  v n. 
r.  e irr.  far  di  manco,  contenersi, 
sabi  lenir;  se  pnttr. 

Appena  dal  ridere  potendosi  astene- 
ra (Bocc-i.  — Pres.  m’ astengo,  t’ astie- 
ni, a’ astiene,  s' attengono , je  m'abs- 
ttens,  tu  i'obsttens,  tl  s* abstient , vfa 
« abetiennent. 

Pret.  m'astenni,  a' astenne,  ^as- 
tennero, je  m abetine,  tl  Sabatini,  tls 
s'ahelìnrtnt.  — ParL  uto,  là,  prive,  ie  ; 
abitmu.  ut. 

ASTENIA  [-stò- ni -«]  (a.)  s.f.  (med.) 
debolezza  o abbaili  mento  di  tutte  le 
forze  del  corpo,  a*  thè  me.  f. 

ASTF.NIMENTO  (-mén-to)  a.  m , as- 
temie szv  (a.)  a.  f.  Telai  ie  privation,  de 
s’abetenir.  m ; abtt  mence , (. 

A STENTO  l-steo-toj  (a.)  av.  avec 
pei  ne 

ASTERE  [à-sie-ra},  astcro.  *.  m. 
(hot.  ) genere  di  piante  con  fiori  a rag- 
gi, aet*r.  m. 

ASTKREOMETRO  [-ò-me-tro]  (a.)  a. 
m.  (a* tron. .)  inetruenenl  pour  calculer 
U Urer  et  le  coucher  dee  asires  ; aste- 
réoikitre,  di. 

ASTERGENTE  [-dgèn-te]  ad.  m.  f. 
abiterei  f.  ire;  ani  net  tote,  luuir. 

ASTERGERE  [-«lèr-diie-re)  v.  a.  irr 
Dature,  c dicasi  pui  delle  piaghe,  nòe- 
terger,  net  foyer;  polir;  tacer;  porger. 

— Pret.  astersi,  erse,  ersero,  je  net - 
legai,  il  nettoya.  ile  nettoyerent.  — 
fan.  asterso,  su,  abstergè.  ie. 
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ASTERIA  (-stè-n-aì  s.  f.  bellocchio, 
occhio  di  gatu,  sorta  di  gemmu , astè- 
rie, f.;  itti -de -terpeni , ui. 

ASTERISCO  i-h-scoj,  pi.  —CHI  f-kij 
r.  in  1 1 ' la  ne’  libri  fatta  eoa  un*  stel- 
letta (cosi  * 1,  astensgue,  in. 

ASTERISMO  l-rt-amoj  s.  m.  costella - 
tione,  aste rurne,  m.;  assetoblage  de 
plusteurs  étoiles. 

ASTEROIDE  f-rò-i-dc]  a.  f.  aeter,  m. 
V.  ASTIRE. 

ASTERSIONE  l-sió-nc]  s.  f.  mondifl- 
cazionc,  abita  ston,  f.;  nettoiement ; 
neitoyage,  m. 

ASTERSIVO.  —VA  [-si-vo]  ad.  abster- 
gent , ente;  abstersif,  ice. 

ASTERSO,  —SA  [-*tèr-so)  (a.)  p.  ad. 
netloyi,  ie. 

ASPETTA  l-slèt-ial  s.  t.  petit  bdton. 
m ; petite  lance,  t. 

ASTIARE  (-sUà-rc]  v.  a.  e n.  invi- 
diare. enhier.  — Pan.  alo,  la,  cucir,  ee. 

ASTICCIUOLA  [-Uhiooò-la]  s.  f.  pe- 
tite lance  , I.  —,  il  manico  00*  penncl- 
li,  Kampe  d'un  ptnceau,  f.  — . legno 
de’  cavalletti  delle  tettoie,  sabliere , f 

ASTICE  [à-sti-ichej  s.  ni.  homard,m. 
V.  Astaco. 

ASTICELLA  [-tchòl-la]  (a.  n.)  a.  f. 
dim.  hge  : trtngle,  f. 

ASTICELLA  lil  FERRO  [-tcjièl-la-di- 
ffcr-ro]  (a.  n ) s f.  (»trod  ferr.)  piton , 
ni.;  hge  en  fer,  f. 

AST ICU LO  l-sii-Cou*loJ  s.  m sorlu  di 
nernuzzo,  goujon  ou  boulon  de  la  pou- 
l ir.  in. 

ASTI  FERO  (--tì-fc-ro)  s m.  901  porte 
uue  lance  : le  bdtòn  d'un  dm/  rau  . in. 

ASTINENTE  (-nèr»-tej  ad.  ni.  f.  gui 
s'abstteni  ; sohre,  m.  f. 

ASTINENTISSIMO,  - MA  [-U*-*Ì-ino> 
<a.)ad.  aup.  guise  prive  beuucoup  tres- 
joorr,  m.  f. 

ASTINENZA  [-nèn-dsal.  astinemzia,  s. 
f.  abstinence.  rontinenre  ; modera- 
tion;  tempérance.  f. 

AM  IO  ta  -li-tt],  p|.  — TJ,  s m umilia 
tenace,  en  eie;  baine,  f.;  depit , m.: 
arersien,  t 

ASTIOSO,  —SA  [-stió-Ko]  ad  invi- 
diosi, rnrirux.  fuse;  rnneutuer,  ire. 

ASTIV AMENTE  Hticn-ic)  av.  pronta- 
meiilc,  jiromptemenl. 

ASTORE  [-sto-rej  s.  m.  uccello  di 
preda,  aulour.  in. 

ASTORI  CELESTIALI  (-teho-lc-*iià-llJ 
(a.  v.)s.  rii  pi  lesaugei,  m pi.  (Dani  ). 

ASTRAI. AN  {-can]  (a.;  ».  ni.  gu\.  di 
Russia,  Astracan. 

ASTRAENTE  ‘-cn-te]  ad.  in.  f.  901 
séparé,  nbslrait. 

ASMI  AFRE  (-sirù-e-rtj]  v.  a irr.  ri- 
trarre . segregare  colla  mente,  sr parer; 
abstrain;  retrancher.  —,  v.  r.  svolger 
la  mente  da  ...,  ir  distraire. 

Pres.  astraggo,  astrai,  astrae,  as- 
tragghianio.  astraete,  astraggono,  jc 
séparé,  tu  sèpa  rei.  il  Miliare,  notte  si- 
parons,  rosi  séparé 3.  tls  eéparent. 

Pret.  astrassi,  asse,  asserì) , j;  »i- 

Sarat . il  separa,  tls  séparirent.  — 
art.  astratto,  ta,  separi,  ee. 
ASTRAGALO  l-slrà-ga-loj  8 m.  («r- 
chiL)  piccol  membro  clic  circonda  la 
cima  della  colónna,  astragali,  ni. 

—,  (anal.)  il  primo  delle  sette  oasi 
componenti  il  urso,  astragale.  m . 
(boi.)  aorta  di  pianta  leguminosa,  as- 
tragali, ni. 

ASTRAGAI.OTB  Mò-le),  astuagolo- 
tf,  s.  m.  sorte  d'nlun  nature!,  m 
ASTRALE  (-stri -le]  ad.  m.  f.  di* ò in- 
fluito dagli  astri,  astrai,  ale. 

ASTRARRE  f-tròr-rej  v.  a.  irr.  sépa- 
rer.  V.  astracii»:. 

ASTRAI  ( AGGINE  [-ùd-dgi-nej  s.  f. 
b&adn  (aggine,  d irli  ac  Don , f égare- 
meni  d'eeprit,  m. 
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ASTRATTA  MENTE  (-mén-tej  av.  in 
astratto,  abstractivement , en  faisant 
abs  trac  Iton. 

ASTRATTEZZA  (-té-UÌ)(a,)  i.  f.  oòfr> 
. traction,  f. 

; ASI  RATTISSIMO,  —MA  f-lls-si-mo] 
| (».)  ad.  sup.  Ires-abstiait ; tres-di» - 
trait,  aite. 

ASTRATTIVO,  —VA  [-U-voJ  ad.  abs- 
iractif,  ice. 

ASTRATTO  [-tràt-to]  (a.)  s m.  (flloa.) 
contrario  di  concreto,  qualità  oonside- 
raU  sopa l a u men te  dal  soggetto,  i’abs - 
trait,  ut  Iti  astratto,  av.  abstrai  tire- 
ment.  V.  ASTIlATTAMt.NTK. 

ASflUTTO,  - TA  [-trat-iojp.  ad.  abs- 
trati  ; disirait,  aite.  —,  stravagante, 
riceur,  tuie;  fanlasque,  m.  f. 

ASTRAZIONE  [•dsio-ncj  *.  f.  separa- 
zione che  fa  l’ intelletto  ù'  una  cosa  die 
per  sua  naturo  è inseparabile,  abstrac- 
tion,  f.  — . alienazione  della  mente,  dei 
scusi,  per  lisca  applicazione  a checcbea- 
s»a,  distraction , abience  d’eeprit.  r. 

ASTRETTI VO,  —VA  (-U-voj  (a.; ad. 
coercitif.  tre. 

ASTRETTO,  -TA  {-slW'l-toJ  p.  ad. 
dal  verbo  AsTtiicUFKF.corWrainLainlr; 
force,  ee  ; asinini,  tinte. 

AS  I1UGNERE  ( airi-gnc-re],  ASTitnt- 
cf.bb,  v.  a.  irr.  contramdre ; aeirein- 
dre.  — Pres.  astrigno  e asiringo,  je 
contraili». 

('rei.  astrinsi,  insc.inserojrconfrai- 
gnia.tlcontraignit,ils  contraig  nirent. 

AST  IUGnK.YI  K [ -gnòn-te  J ad.  m.  f. 
astringali  ; coustrmgent , ente;  qui 
e tremi,  r esser  re. 

ASTRINGENTE  [-dgòn-t«]  (a.)  a.  as- 
tringerti, m.  — , ad.  asirtnamt,  ente. 
Rimedj  uslringenii , remiate  astrin- 
genti Argomento  astringente,  puntemi 
argument. 

aSTJUNGRNZà  [-dgòn-dsa] , ASTAO- 
c Enzi  A,  a.  f.  contrattile  : ti bienne,  f. 

ASTRIZIONE  I-dsio-neJ  (a.)  a.f.  strin- 
gimento, OS  irte  licei,  f. 

ASTRO  [à-slroj  s.  m.  eor|>o  coleste, 
astre,  ni.  Astro  benigno,  astro  maligno, 
aatre  biniti,  astre  maini  —,  (simil.) 
anima  rUpleiiucntc,  astre,  m. 

Al  piè  di  quella  croce  corse  un  astro 

Della  cos tei lazion  elio  11  risjili’nde 
(Dani.  Par.). 

— , av.  in  duro  astro,  in  mal  punto, 
mal  d projios. 

E chi  de’  nostri  duci,  che  ’n  durò 
astro 

Passar  l’ Eufrate,  foco  il  mal  governo? 

(Poir.) 

ASI  ROCINO  [dchl-no]  (a.)  s.  m.  co- 
stellazione della  Cane  maggiore,  o Si- 
rio, Siriut;  Aslrokyou,  m. 

ASTROGIIAF1A  l-fi-aj  (a.)s.  f.  descri- 
zione degli  astri,  aetrographie,  f. 

ASTRO  ITE  (-i-icj  s.  1,  pietra  stella- 
ria*  attraile , f. 

ASTROLABIO  [-In-bi-A],  pi.  — RJ,  s. 
m.  atruniento  per  osservare  e misu- 
rare gli  xntri.  astrofili*,  tu. 

ASTROLATRIA  (-tri-a)  (a .)  a.  f.  culto 
divino  o adorazione  degli  astri,  astro- 
idi  r te.  f. 

ASTROLOC  AMENTO  f-mén-to}  s. 
ni.  l'acliùn  de  jtridire  par  le  moyen 
de  i astrologie. 

astrologante  [-gàn-te]  (a.)  od. 

ni.  f '/ui  fati  profetsion  Gastrologie. 

ASTROLOGARE  {-gà-re],  AStnoLA- 
r.A«r.,  v.  n.  (atre  profess>on  <f\ufro- 
logie.  —,  far  la  ventura,  dire  ta  bornie 
aventure.  —,  per  couietturarc.  réver; 
méditer. 

ASTHOLOGASTRO  [-gb-«tro]  (a.)*, 
ni.  mnurar»  atlrologue , m. 

ASTROLOGIA  ».  f.  «TU'  chi- 

merica di  cono. cere  11  futuro  coll’  U pe- 
limi degli  Min , altro  logli,  l.  Ailro- 
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logia  giudiziari»,  tuttologia  judiciaire.  Uri(m.),  celle  {U)  qui  ai  de.  V.  Au- 
— , aorta  d'erba,  aristoloche.  t.  V.  I TAtoaa. 


Amistulochia. 

AITI  KOMjGIGO.  -CA  (-k'-dgi-co)  , 
pi.  —CI,  — CHE  [-tchi,  -ke)  ad.  atiro - 
logi'jue,  ni.  f. 

ASTROLOGO  fri»»  lo-gO), 


ATAVO  fà-la-vo]  a.  ni.  (lai.)  Irit- 
aieul,  ni.  V.  Arcavolo. 

ATKCMA  (-nl-a]  (a.)  a.  f.  mancanza 
di  prulc.  sterilità,  atecknie,  f. 
ATEISMO  [-l-amoj  a.  ni.  negaaionc 


lago,  pi.  —Gl  [-dpi]  »■  m professor  ! (iella  bivioità,  athéteme,  m. 
d’ astrologia,  aetrolngue,  m.  —,  chefa  ATEISTA  ( -l-sla  ] a.  ni.  chi  nega  la 
altrui  1»  natività,  géimhltaqu»,  tu.  BìtìimUr  athèe,  m. 

ASTROMETKO  [-strò-me-trul  (a.)  s.  ATEISTICO,  — CA  [-Uti-coJ,  pi.  -CI. 

m.  strumento  per  calcolare  1 diametri  —CHE  [-tchi,-ke]  ad.  d'athte;  ni  he*. 
appareuti  de*  pianeti,  aia  ome  le  di-  , in.  f. 

stame  che  separano  gli  aatri,  uetromì-  ATELAHO  [-lè-bo]  ».  ni.  insetto  te- 


tre ; héhometre , ni. 

ASTKONOMAHE  (-mà-re)  t.  n.  [aire 
proftuion  d'atlronomie. 

ASTRON OMETTO  (-niót-to)  (a.)  i. 
ro.  dim.  petit  nttronome,  m. 

ASTRONOMIA  i-m»-a}  », 
degli  astri,  astronomie,  f. 


quali.  •>,  petite  eauterelle  sane  atte». 

ATEI.!. A [-tàl-la]  (a.)  a.  ant.  città  de- 
gli Osclii,  « ggi  Arpmo  in  Italia,  Aitila. 

ATEI. I. ANO , — NA  (-Ut-no]  s.  nomo 
di  antiche  commedia  gè  trofie  e rinr- 
f.  scienza  ! duci,  recitate  la  prima  volta  In  Atella, 
città  degli  (ischi  in  Italia,  atellanes. 


ASTRONOMICAMENTE  [-món-lc]  (a.)  f.  pi 
a»,  d une  maniere  aetrnnomiipse.  | ATENE  (-tè- ne] (a.)  a.  f.  oit.  di  Gre- 
ASTRONOMICO  , -CA  [-nO-flH-0»),  da,  A t he  net.  f. 
pi.  —01,  —CHE  r-tchi,  -ke]  ad.  d'astro  i ATENEO  [-n&-o|s.  m.  luogo  ore  an- 
nomia.  aelronornique,  in.  f , ti  carne  n te  i professori  delle  scienze  e 

ASTRONOMO  {-airN-no-ino]  K.  m.  che  delle  aiti  liberali  tenevano  le  loro  ns- 
profeasa  astronomia,  astronome,  ni  I aemhlee,  athénée,  ni.  Oggi  università 
ASTROTESIA(-t^-*.|-«J(a.)a.  f.  nuiono  di  stadi  ed  anche  lusso,  ed  onebo  luogo 

* * — flit*/.  . ii.tfirVi.rii,  I li  f . • v*a  t ì ri  ai. 


o postatone  degli  astri,  astroihéeie,  (. 

ASTRUSISSIMO,  —MA  [-slrou-ala- 
M-nm)  (a.) ad.  très-abelrue,  me. 

ASTRUSO , —SA  (-stroù-so)  ad.  re- 
condito, abstrtu,  use;  oberar,  urt. 

ASTUCCIO  ( -sU’ht-tchio  ) a.  ni.  sorta 
di  guuira,  u custodia,  élui.  ni. 

ASTURIE  [-sto(i-ri-e]  (a.)  ».  f.  pi. 
am.  nrov.  di  Spugna,  A •turiti,  f.  pi. 

ÀSTUT  ACCIO,  —CIA  (-atou-tùt-tehlol 
(a.)  a.  in.  pcg.  d’  Aiuto,  tree-mah- 
cieux,  enee. 

ASTUTAMENTE  [-etmi-ta-mén-ie]  av. 
fi romeni ; adroi  lemmi;  hahtlemenl. 

ASTUTEZZA  [-atou-le-tsaj  (a.)  s.  f. 
rute;  nel uce,  f. 

ASTUTlSSlMAMENTE[-atmi  tls-fl-nia- 
raeu-ic]  (a.)  av.  adp.  Irèt-habilemunt, 

ASTUTISSIMO,  -MA  [-«Hou-us-si-nio] 
(a.)  ad.  aup.  trèe-adroxi , otte  ; tri» - 
rueé,  te, 

ASTUTO , — TA  [-atub-to]  avi.  sagace, 
scaltrito,  attuoieux,  tute:  aduni,  otte: 
fin,  fine;  ruté,  te:  maiicitux,  tute; 
fourbe,  m.  f.;  trompeur,  rute, 

ASTUZIA  [-atob-dai-a]  a.  f.  aoaliri- 
mento,  a etnee;  (intese;  adreote:  rute, 
f.;  arltfice,  m.;  tromnerie;  maUct,  r. 

Negli  antichi  proverbi  dir  si  suole 

Che  1’  astuzia  di  donna  ogn)  altra 
avanza  (Beni.  Ori.). 

ASUB  la-soùb]  a.  ni.  voce  arsila, 
spezie  di  fenomeno,  torte  de  meteore. 

ASDL1ERR  [-sou-liè-rej  a.  ui.  licei  ; 
cordoli,  m.  V.  Usulieur. 

A SURO  (-aoh-roj  a.  m.  verme  che 
rode  le  viti,  lieti;  coupe-bourgeon,  ni. 

ATABALLO  (-bàl-loj  a.  m.  t imbaie, 
f.  V.  Timballo. 

AT  AC  A MITE  (-ml-te)  fa.)  s.  m.  sab- 
bia verde  del  Perù  trovala  in  un  Buine 
che  si  perde  noi  deserto  d'  A meati  iu, 
ata<  aulite,  m. 

ATAMO  [ à-ta-mo]  s.  ni.  atome.  m. 
V.  Atomo. 

ATANA R f-nàr],  atanoh, a.  m.  (chini.) 
fornace  di  riverbero,  alhanor,  ni. 

ATANASIA  (-nà-si-a)  s.  f.  opiatc, 
optai  liyttéhque  et  tomnifère,  m. 

ATANTF.  [-tàn-te]  ad. m.  f.  furto,  ro- 
buele.  ni.  f.:  eioourruor,  tute. 

ATARASSIA  [-si-ài  s.  f.  im perturba- 
zione, tranquillità  d animo,  ataraarie; 
tranquillile  de  VAme,  f. 

ATARE  (àà-re]  v a.  aiutare,  aider; 
tecourir.  — Pari,  alo,  tu,  aids,  ée. 

Ben  ai  dee  loro  alar,  lavar  le  note 

Che  portar  quinci  (Daut.  Pura  ). 

ATATOKK,  -TRJCE  (-tó-ro)  a.  cf- 


dove  s1  adunano  letterali,  athénée,  mi 

ATENIESE  | -nié-aej  (a.)  ud.  e a.  ». 
f.  alhénien,  enne. 

ATEO  (à-lc-o)  s.  m.  athee,  m.  V. 
Ateista. 

ATFJtoMA  [-rfr-ma]  a.  m.  certo  tu- 
more, alberarne,  ni. 

ATIDE  [à-li-de]  (a.)  ».  f.  scinda 
molto  cattiva,  atye.  in. 

ATLANTE  (-Uàn-teJ  (a.)  s.  m.  (mi- 
tol  ' Alias,  ni.  te  di  Mauritania,  astro- 
nomo, die  fingono  i poeti  d*  aver  il 
inondo  sulle  spalle.  —,  (geogr.)  ca- 
tena di  montagne  in  Africa,  Aliai,  ni. 
— , (libr.)  nome  dato  a’  libri  che  con- 
tengono carte  geografici!»;,  aline,  in. 
Atlanti  o Telamoni  tu  arrldlAllura  sono 
lo  figure  gigantesche  che  sostengono  il 
cornicione  in  vece  di  colonne,  nllan- 
tes.  m.  pi.;  rariatides,  f.  pi. 

ATLANTICO  [-Uùli-li-cc],  pi.  -CI 
r-tdnj  ud.  *i  a.  ni.  parte  del  mare  die 
bagna  l'Africa  occidentale  verso  le  Ca- 
nario. Allantique,  f.  —,  ij  maro  Atlan- 


tico. la  mtr  Atlanti^ ut. 

ATLANZIO  ( tlàn-dsi-ol  a.  m.  (aiuti.) 
1’  ultima  vertebra  del  collo,  vicino  al 
dorso,  alias,  ni. 

ATLETA  [-tlò-ta]  s.  ni.  lottatore  nei 
giuochi  pubblici  della  Grecia  e di  Roma, 
athltle;  lutteur,  m.  Sant’  Atleta,  mar- 
tyr,  m. 

ATLETICA  f-tlò-ti-cal  (a.)  a.  f.  Tarte 
di  Iotiiire.  alntélique,  {. 

ATLETICO,  -CA  [-Uft-tl-col,  pi. 
—CI,  -CHE  [-tulli, -ke]  ad.  datitele; 
athlètique,  tn  (. 

ATMOSFERA  T-aff-ra]  s.  f.  aggrega- 
zione di  Affidi  aoriformi  che  coprono  e 
circondano  la  terra  per  I*  altezza  di 

Juaranta  miglia  circa.  F.lla  b composta 
i gai  azoto  e di  gaz  ossigeno,  «>  il 
volume  del  primo  ala  col  volume  de! 
secondo  come  quattro  ud  uno,  atmo- 
ephère.  f. 

ATMOSFERICO,  -CA  [-sfé-ri-coL 
pi.  —CI,  —CHE  (-tchi,  -ke]  ad.  o/mo- 
tpheriqut,  m.  f. 

ATOi.lA  r-tò-lba]  (a.)  s.  f.  coni,  di 
Scozia,  A lolle,  f. 

ATOMETTO  f-mét-to],  atomcxzo,  s. 
ni.  dim.  pelit  atome,  m. 

ATOMISMO  [-ml-suio]  (a.)  ».  m.  dot- 
trina degli  atomktl,  atomieme,  ni 
ATOMISTA  f-ml-ata]  (*.)»■  *«•  filosofo 
che  aostiono  la  dottrina  degli  àtomi, 
alomiete,  m.  i 

ATOMO  [à-to-mo]  a.  m.  corpo  indi- 
visibile,  atome,  m.  lo  un  atomo,  o pili  | 


ATT 

, cornuti,  in  uu  attimo,  tn  un  intlani;  en 
, un  clin  d'ceil. 

I A TORIO  [-16-ri-o],  pi.  - RJ , aide,  f.| 
tecourt,  tu.  V . aiuto.  Ah  torio. 

A TKABILAIlE  (-la-re),  athadilario, 
— ria,  ad.  alrabtlaire,  tu.  f.j  Uumeur 
bilie  tue,  f. 

ATRABILE  |-bi-la}  ».  f.l’nmorme- 
lanculìco  alterato,  bile  noire  ; cura- 
bile fi. 

ATRACIffiLO  l-kè-lo)  (a.)  a.  ni.  non 
collo  molto  corto,  atrachèle , m. 

ATRA  MENTO  f-mén-to)  la  ) ».  m.  Ui- 
chinstrn,  tncre;  couleur  noire,  f. 

ATREBICI  (-tr^-bi-tchi  J s.  m.  pi. 
(mar.)  jolitt;  jouee,  f.  pi. 

ATREP1CE  [-lrè-pl-icàe],  AiaiPLicK, 
s.  f.  orba,  arrothe,  f. 

ATRIO  |à-tri*o],  pi.  ATIU.  s.m.  ingres- 
so esteriore  d’ un  «di  II  fio,  andito  dalla 
(torta  al  curtile,  tettibule;  fiorale,  ut.; 
eour,  f, 

ATRO.  ATRA [à-trn]  ad.  nero,  oscuro, 
noir,  unire,  tombre,  ni.  f.;  (fig.)  [unto- 
le; tragique,  m.  f. 

ATROCE  [-trò-tche]  ad.  m.  f atroce ; 
énormt,  m.  f.;  fier , fiire.  • 

Quando  fu  noto  il  Saracino  niroc* 

All'  armi  strane  e alla  scaglioso  (ielle 
(Ariost  Fur  ).  Atroce  caso  (Al/.),  txi- 
nemrnt  nffreux. 

ATROCEMENTE  \ -Irhe-nénHaJ  av. 
cruellemtnl;  impitoyaldement. 

ATR0C1RE  f-tdfi-re]  v.  n.  t'aigrir. 
V.  iRCaODSLIRB.  — Pai  t.  Ito,  ta,  éliprl,  t». 

A TROCISSIM AMENTE  McMa-sl-mi- 
m^n-te]  (a.)av,  «un.  de  la  manière  la 
pine  atroce , cruelle. 

ATROCISSIMO  , -MA  Mchitwfi-mf>l 
(a.)  ud.  sup.  atroce  au  demier  paini , 

m.  f. 

ATROCITÀ  f-tchi-U],  atkocitam:, 
atiuu.itatk  , s.  f.  atronlè  ; énormitè; 
barbarie,  f. 

ATROFIA  [-n-a]s.  f.(med.)  dimagra- 
sione,  atropine,  t. 

ATTACCA  (-tàc-ca|  (a.)  s.  f.  fmua.) 
tigne  de  liaiton  immediate, attacca,  ai. 

ATTACCABILE  f-cà-bi-le]  (a.)  ad.  tn. 
f.  qui  peut  étre  altaqué , ée;  atta, t mo- 
lile, ni.  f. 

ATTACCÀGNOLO  (-cà-gno-lo)  ».  m. 
eroe,  ni.  V.  ArruxAoNoLo. 

ATTACCAMENTO  ^-men-to]  s.  m.  at- 
tarhement , rn.;  unmn  ; lia>»on ; n.n- 
neerion  t f.  ; (fig.)  aitachement , ni.  ; 
patsion,  f. 

ATTACCARE  (-ck-ro]  v.  a,  aitaclier: 
litr  : nouer  [or lemmi.  (Fig.  ) Aturcare 
gli  occhi  addosso  ad  tino . ficetr  tee  re- 
garde,  lee  arréler  tur  q.  u 

Mentre  che  tutto  in  lui  veder  m’ attac- 
co (Dant.  Inf.). 

Attaccar  lite,  proroquer:  intuii rr 
— l' inimico,  attaouer;  nuailltr. 

Attaccasi  una  zuffa  spaven tosa  (Beni. 

Attaccarla  ad  uno.  jouer  q.  u.;  [aire 
un  tour,  urie  pièce  à </.  u.  Attaccai  il 
male  a uno.  co  in  muniquer  eon  mal. 

— i cavalli  alla  carrozza,  alleiti  tee 
cheraux  — , v.  r applicarsi  con  ca- 
lore, s’ al  toc  her;  s’iippìiquer  foriement. 

ATTACCATAMENTE  [-mén-ia]  (a.)av. 
aree  aitachement. 

ATTACCATICCIO,  —CIA  (-tlt-lciiìo] 

ad.  gluant.  ante  ; vieque ux,  tute.  Male 

attaccaticcio,  mal  contagieux.  F.  Con- 
tagioso • 

ATTACCATISSIMO,  -MA  (-tis-ai-mo) 
(a.) ad.  aup,  Irie-attaché,  te. 

ATTACCATO,  -TA  [-uà-to]  (a.)  p ad. 
attaché,  ée. 

ATTACCATURA  [-tob-rn]  ».  f.  atta- 
ché; jninture,  f.  V.  ÀTTACi.AMLvro.  —, 

) rmmanchement . n».  Attaccatura 
del  patte,  (misure,  f. 


f 


ATI 

ATTACCO  [-tàc-co],  pi.  -CHI  f-kl]  a. 
ta.  appicco,  priie,  f.;  (mll.)  altague,  f. 
— predio,  protetto,  ro 
Basto  loro  scusar*!  «*  ci  non  danno 
Ogni  poco  & attacco,  ogni  doloro  (ftern 
Ori). 

Darò  attacco,  dormir  "piratici. 
ATTACCO  Mfcvco]  (a.  n.)  a.  ita.  aita - 

M#t  f. 

ATTAOI.IARE  ♦.  A.  Impor 

mairi  da  impólt.  — ,t.n  atta- 
I on taro,  piacere,  agrfer  ; piatte  : con- 
tentar. —,  v.  r.  convenir  : l'artommo- 
dtr  ; conforma  au  goni  di  q. 

Pari  aio,  ta,  contente,  fi. 

ATTALENTARE  f-to-rej  (a.)v.  n an- 
dare a piacere , agréef;  piatte.  — Part 
aio.  piu 

ATTALUNARE  [-nk-re]  (a.)  t.  a.  Ha - 
Itamar.  V.  Italia  ri  a rf 
ATT Al.l AITATI), -TA  [-tìfe-to]  ad  fat- 
to di  costumi  o di  lingua  italiano,  esper- 
to nella  lingua  italiana,  itnttanité,  (e. 

Qua r do  da  dn  Franz***  ó da  un  Te- 
desco meatanairtetite  ntuHanato  ai  leg- 
gono (Varcb.  Erto/.). 

ATTAMENTE  [-rcétWe]  b r.fortjuile. 
V.  Act  imnoAt a mente. 
ATTAMOfàt-U-qiol  a.m.  eliti  d’ai I, tu. 
ATTANAGLIARE  l-nal-Iià-rp]  v.  a. 
tormentare  1 condannati  Con  tentfglie  in- 
focate, ttnaiUer.  Pari,  aio,  »,  te- 
nèiUi.  >< 

ATt APPCZZARE  [-Ui-rc] 
tapi  iteti  garmr  di  tapi t. 

ATTAPPEZZATO,  -TA  f-taà-to]  p.  ad. 
(apriti,  re. 

ATTAPINAMELA  [-mén-to]  a.  m. 
abottemcnl,  m \consUrrniHon  ; dito- 
lati  oh.  t. 

ATTAPINAHE  [-nWp]  r.  n menar 
una  Ti»  misera,  meuir  urie  vii  mat- 
hwureusi  ; a dealer  - , per  lamen- 
terai disperatamente,  a plaindre;  poin- 
ter de»  ,t a et  da  genutsementa. 

ATTAPINATO,  -TA  |-nk-toJ  p.  ad. 
olxtifu,  i a:  consumè,  ti. 

ATTARA.NTATO,  -TA  [-»-lo]  ad. 
morda  , ut  de  ta  tartntuli.  V.  Taran- 
tolati). — .(He.;  Inquieto,  nwulét,  èli. 

ATTARDAREl-db-fe]?.  n.  ftrsi  tordi, 
m fain  fard. 

F.  quanto  pili  a’ attarda  plh  e*  affanni 
CTr.Jac.). 

ATTARE  HWe)  r.  a.  adattare,  Ac- 
commoder ; appliguer.  — ,y.  t.t'ac- 
commoder , te  pi  Or:  a préter.  — part. 
alo,  ».  acromm  odi,  fi. 

ATTASTARfc  [-sU-re]  v.  a.  tétet.  V. 
Tastare.  -,  toccare,  colpire,  touehir; 
frappa.  - pari,  ato,  »,  tdlé,  et. 

ATTECCHIMENTO  [-Iti- mòri- lo]  %.  ta. 
ere a*ì mento,  accroitttmtnl  ; avance  - 
meni,  m. 

ATTECCHIRE  [-kl-re]  v.  n.  irr.  va- 
nire  tananai , crescere,  s’ acero!  tre  ; 
pointer.  Parlandosi  di  frutti,  t?  nouer; 
nouer . potar  di  Ili ur  en  fruii.  (Fig.) 
Non  attecchire  Sparlandosi  d'uomini;, 
ne  po\ ni  ar aorte. 

Prcs . attecchisce,  Iacono,  ilpousse.  Ile 
pouttent  — Port  ito,»,  pouui;  mote,". 

ATTEDIARE  [-dia-fe)v.a.én  ennuuer; 
rnagrintr  • importune».  — # v.  r.  « sn- 
‘ttger;  I»  tosar;  a digodter. 
ATTEDIATISSIMO,  -MA  [-lìs-si-mol 
(•0  sd.  aap.  Iris-ennuije.  e». 

ATTEDIATO,  -TA  (-diA-toj  (a.)  p.  ad. 
ennuut  fi. 

A ITEGGE  V0LB  [-dgé-ro-le]  ad.  m.  I 
qui  fari  dea  gesti a. 

atteggia  MENTO  [-dgja-mén-to]  a. 
n.  gene,  ni.:  alitiate;  posture,  (. 
ATTEGGIASTE  [ -dgikn-ie } ad.  m. 

■ 

ATTEGGIARE  f-dg*-**)  v.  a.  dar  11 

CCitu  alle  figure,  donner  urie  belle  aiit- 
tude;  animar  un  tableau  —,  t.r.  fare 
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atti  e giuochi,  jouer.  badine»  en  gesti- 
cvlant  ; gethculer.  —,  muoversi,  it 
rtmuer:  te  dimtner. 

attegciatamKNTE  [-dgia-u-mén- 
te]  av.  en  gitllculanl  ; aree  tifa  belli 
atlilude 

ATTEGGIATO,  -TA  [-dgià-to]  (a.) 
p ad  animi,  fi. 

ATTEGGIATORE  f-dgla-tó-fe]  a.  m 
qui  gesticuli.  — , pìantomlmo,  panto- 
mimi, m. 

ATTEG.NF.NZA  t-gnèn-dsa]  a f.  pa- 
rentela, parenti  ; consan guini té  ; ol- 
ii ance,  i.  — , con  Temenza,  conte  nan- 
ce,  f. 

ATTUTARE  [-lk-ro]  v.  a.  schierare, 
ranger  det  troupe t en  botai  Ile. 

ATTKLATO,  -TA  [-lù-luj  (*.)  p.  ad. 
rangé,  ir  dei  troupe»  en  baiatile. 

ATTEMPA  RE  [-pi-re]  v.  n.  invec- 
chiare, tieillir’. 

ATTEMPA TEI. LO,  -LA  f-tèl-lo),  AT- 
Tr.MPATrrro,  — ta,  ad.  vecchiurello, 
viti llot.  ott*  ; un  peu  riewt . vietile. 

ATTEMPATISSIMO.  - MA  [-tia-ai-mo] 
(a.)  ad.  sup.  trit-dgé,  ée. 

ATTEMPATO,  -TA  [-pk-1o]  p.  ad. 
àgi,  ir;  qui  est  tur  t*Age. 

ATTEMPATOTTO,  -TA  [-tM-to]  ad. 
vecchio  fresco,  nVur  (m.>,  vietile  (f.l, 
mai*  veri,  certi  ; en  bonne  sante  ; vi- 
goureur , rase. 

ATTEMPEIUMENTO  (-mén-4o]  s ro. 
temperane»,  f.  V.  Temperanza. 

ATTEMPF.lt  ANTF,[-rkn-tc]ad.m.f.  ad- 
dolcitivo, caimani  ; adoucimant,  ante. 

ATTEMPERALA  [-rùn-dsa]  (a.)  s.  f. 
terniX-ranzA,  temperane»,  f. 

ATTEMPERARE  [-rk-re]  v a e n. tem- 
perare, temvirer;  modérer  ; diminuer: 
adouclr  ; reprimer.  —,  osservare,  oh- 
strvtf  : aecomplir. 

ATTEMPERATO,  -TA  f-rh-lo]  (a.)  p. 
ad.  lempiri;  lai  Uè . ée. 

ATTEMPI! A RF.  f-prk-rel  (a.)  v.  a. 
tempirer;  modinr;  tailler.  Aliem- 
prare  una  p*  nna,  tailler  uve  piume. 
V Am.MrMiAna. 

ATTENDAMENTO  [-roén-to]  ».  ta. 
rampe  meni,  m. 

ATTENDARE  [-dk-re]  v.  n.,  Airin- 
darsi,  v.  r.  (mll.)  rizzar  tenda,  accam- 
parsi, camper;  demeriti  lente» ; se 
camjier 

ATTENDATO,  — TA  [-dk-to]  (a.)  p. 
ad.  campi,  ée. 

ATTENDESTE  [*dèn-te]ad.  m.  f.  gai 
attend.  attendarli , m. 

ATTENDER K [-tèn-de-re] T.i.ca.  Irr. 
tenerla  mente  tesa,  dare  op«?ra  a cliec- 
ebassia,  sapphquer;  raquer,  t’adon- 
ner  à 9.  eh. 

Attendo  a’  fatti  miei,  jt  raque  à «nei 
affaire».  — , per  indugiare,  attende». 
— , stare  allento,  ftre  attenti f,  io»; 
contidfrir  ; [aire  réflexion. 

Attendi  a quello  che  ti  voglio  dire 


(BocC.),  fai $ altention  à ce  aur  je  reute 
te  dire.  —,  per  aspettare,  attenda. 

E ora  attendi  qui  ; è drizzò  il  dito 


(Dant.  tnf.), 

Non  ho  tanti  capelli  in  qucale  chiome 

Quanti  vorrei  quel  giorno  attender 
anni  (Petr.).  — la  promeaaa,  lenir  pa- 
role. 

Non  attendendo  al  re  Carlo  l’aiuto  e 
la  promessa  di  monete  che  gii  avea  fatto 
la  Chiesa  (G.m). 

— a tare,  dire,  conftnutr;  ne  poinl 
Citser. 

E pur  lo  segue  e pur  attende  a dire 
(Bern.  Ori), 

— ad  alcuno,  t’enlendrl  ou  fin  <t in- 
telligence aree  q.  u.  Attendere,  aspot- 
»rsia,  »' attenda à. 

La  donna  lieta  del  dono  e attendendo 
di  averne  dpgR  altri  cSdCcA  ...  s’at ten- 
dati 1 a en  recrvoif  (f  &Utréim 
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Pret.  attesi,  Me,  esero,  faltendts, 
il  attendi/,  ile  attendirenl. 

ATTENDERE  [-tòn-de-r*]  (i.)  a.  id. 
attente,  f. 

Che  non  mi  fted  dell’ attender  niego 
(Dant.  /ri f.l. 

ATTENDIBILE f-dl-bi-le]  (a.) ad  m.  f. 
(t.  forense]  A prenda  ou  ù blister. 

ATTENDI  MENTO  r-mén-to]  S.  Iti  Ot- 
teniiori.t  v.  ATir.N7io.vt 

ATTENDITORK  [-lo-r^]  ».  ta.  gui  ob- 
ietti ; qui  fait  attentimi  ; observateur. 
m Ailcndltore  delle  promesse,  901  tieni 
sa  parole. 

ATTENEBRARE  [-brk-re]  v.  a.  obiciir- 

Clr.  V.  OTTRVF.DRARE. 

ATTENEBRATO,  -TA  [-brà-toj  (a.) 
p.  ad.  obscurci,  ie. 

ATTENENTE  [ n^n-te]  ad.  m.  f.  ap- 
partenente, appartenànt;  depeudant, 
ante;  irh-He , ée  ; intime,  ni.  f ; très- 
famiiier , ere.  —,  per  parente,  purent, 
ente;  proche,  m f. 

AITENP.NTlS5IMO.-MA[-ll»-sl-mo] 
(a  )ad  snp.  Ires-Uf, ee; trèt-iiilime.tn.f. 

ATTENENZA  [-nòn-dsa]  a.  f.  oppar* 
lennnce,  f.  — , per  nareotela,  affinili, 
f.  V.  ÀTTECtrcaA. 

ATTENERE  f-nò-re]  v a.  en.  irr.  os- 
servar la  promessa,  garder , Unir,  ac* 
comphr  *<1  promisi». 

Non  c’è  attenuto  quello  che  cl  è pro- 
messo , Bocc.),  on  n#  non»  tieni  pai  ce 
911'oft  noui  <1  pronta. 

—,  v.  r.  secondare,  «Mirre;  se  eoW- 
fonner  a ; s apuuyer,  »e  loulmir,  l’ac- 
crocher  à 9.  eh. 

S'rgli  non  ai  fosse  Iwne  attenuto, 
egli  larebhe  ai  fin  nel  fondu  caduto 

(Bocc.). 

—,  per  appartener»,  appar/enlr. 

L’eredità  s’ u itene  va  a me  come  pili 
strétto  parento  (Ambr  ),  Thèniagi 
m apparlenait,  ite. 

Attenersi  ui  consiglio  d’uno,  suirre 
le  cornei/  de  9 u.  — , esser  parente, 
ftre  panni.  Il  tale  ni’ attiene,  il  e$t  mori 
parerti.  —,  accostarsi,  tapvrocher. 

Prcs.  attengo,  attieni,  iene,  atten- 
gono, je  tiens,  tu  tieni,  il  limi,  il»  tan- 
nini. 

Pret.  attenni,  enne,  ennero,  je  tini, 
il  tini,  ilt  tinrent. 

ATTKNIMKNTO  [-mén-to]  (a.)  s.  m. 
aati  nenia,  abitinencs,  f. 

ATTENTA  MENTE  [-mèn-te]  av.  al- 
leo tir  emeut  • soijneusement. 

ATTENTARE  [-tk-re]  (a.)  v.  a.  osare, 
provare,  estayer;  oser. 

Attentarsi,  v.  r.  arrischiarsi,  ottr; 
hasarder  ; »?  hatarder:  avoir  la  Uar*- 
diesai/  Atteutorsi  di  dire,  di  fare,  si 
basar der  A din,  à (aire. 

Non  s’attentava  di  dir  nulla  (Bocc.). 
—,  estayer.  V.  Testai». 

ATTENTATO  [-tk^to]  s.  ni.  (giurìspr.) 
tentativo  d*un  delitto  riruaatn  incfti- 
cace  per  circostanze  Itidependenti  da 
colui  eh’ crasi  accinto  a comnictterlo, 
attinia! , ro. 

—,  impresa  grave  contro  lo  leggi  del- 
lo stato,  '-rime  ; attentai  s dèlil,  ui. 

ATTENTATO  (-tà-to)  p.  ad.  qui  d 
o»é;  qui  s’est  basar, lé. 

ATTKNTAT0R10,  -ria  (-tò-rWol,  pi. 
— UJ,  —RIE,  sd.  Qttentatoire,  m.  1. 

ATTENTEZZA  [-ta-tsa]  (a.)  a.  (.al- 
tention. f. 

ATTF.NTISSIM  AMENTE  [-n.è  n-to]  (a.) 
av.  sup.  trii-attmtivemenl 

ATTENTISSIMO.  -MA  f-tia-kl-ma] 
(a.)  ad.  sup.  trii-attenlif,  tv». 

ATtF.NTlVO,  -VA  l-t-vo]  (a.)  ad. 
attentif,  ire.  —,  ardito,  ta,  Aureli,  ir 

ATTENTO  [-tèn-lu] (a.)  s.  m.  intentai 
hai,  in  ; A n,  f. 

ATTENTO,  — TA  [-tèn-lo} ad.  <i//ei^ 
tif,  in  ; tofgneur,  mie  dilrgenl,  enti. 
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buie  allenti,  faite»  atlention  ; prents 
gardt.—,  applique,  et  ; attenti  f,  ice. 

Attento  si  fermò  cotn’uom  eh' ascolta 

(MAI.  Inf.). 

—,  per  atteso,  attenda  , ue.  —,  per 
atUMiZM.no,  atlention,  (. 

ATTENUANTE  [-nou-kn-te]  ad.  m.  f. 
(mcd.)  attenuarli , ante; qui  amoindrit. 

ATTENUARE  [-nou-A-reJ,  ATTEKLii-.it, 
V.  a.  e n.  render  tenue,  attenuar;  affai- 
blir;  amoindrir. 

ATTENUATO,  -TA  [-nou-k-U>],  at- 
temlito,  — TA,  p.  ad.  attenue.  te.  -, 
magro,  scarno,  ex  tenue,  ee  ; amaign, 
ie;  dichame,  óe. 

ATTENUAZIONE  l-noua-dsió-ne] a.  f. 
atténuation  ; dirmnutionf  f.  ; umom- 
driuement.  m. 

ATTENUTO.  -TA  [-noti-lo]  (a.)  p.  ad. 
ttnu,  ut  ; gardé , ee. 

ATTENZIONCKI.IA  (-dsion-tchèl-la) 
(a.)  s.  f.  dim  petite  atlention,  f. 

ATTENZIONE  - dèi  -ne]  s.  f applica- 
zione d'animo,  atlention  ; application, 
f.  ; Min,  ni.  Rivolgere  l' attenzione  od 
un  oggetto,  porter  ton  atlention  tur 
un  ohjet. 

ATTBKELLO  [-rèHo]  (a.)s.  m.  dim. 
di  Atto,  alto  grazioso,  action,  manière 
gradente,  f. 

ATTERGARE  (-gk-re)  v.  n.  e a.  porre 
di  dietro,  piacer  derrière. 

Attergarsi,  v.  r.  t'adotter. 

Aron  lo  è quei  che  ai  ventro  gli  »’ at- 
terga (Dant.  Inf.). 

ATTERGATO, -TA  [-g5-to)(a.)  p.  ad 
place . ée  dernire  : adone,  ee. 

ATTERRAMENTO  [-«ueii-tojs.  ni.  reti- 
venement,  m.;  rumi;  dimolition,  f. 

ATTERRARE  [-rk-re] v.  a.  abbattere, 
giltare  a terra,  alterrer;  abolire;  ren- 
tener  ; di  fruire  ; (flg.)  affli  ger  ; cha- 
griner. 

S’ io  credessi  per  morte  essere  scarca 

Del  pensiero  amoroso  die  m'atterra 
(Petr.). 

—,  abattre  ; abaitter.  —,  vincere, 
erti  nere. 

Che  co’  tuoi  ingegni  tatto  il  mondo 
atterra  (fvtr.)> 

Atterrar  1’  orgoglio,  rabaltre  l'or - 
gatti.  — gli  ocelli,  bauter  let  yeux. 

tomo  le  pecorelle  escon  del  ehluso 

Ad  una.  a duo,  a Irò.  e l' altra  «Unno 

Timidclte  atterrando  gli  occhi  e '1 
muso  (Dant.  Purg.). 

— v.r.  prostrarti,  ee  prò» temer  ;»’o- 
baiseer. 

Fa  ch'io  non  erri 

Nell*  onorarti,  e s' è ragion,  m'atterri. 
(TA**.  Oer.).  —,  atterrirsi,  t' tffrayer. 

ATTERRATO,  -TA  [-rk-U>J  (a.)  p. 
ad.  atterri , èe  ; abaltu,  ue. 

ATTERRATORE  [-u>-re]  s.  m.  dbat- 
leur  ; deitructeur,  m. 

ABERRAZIONE  [-dsió-nc]  (a.)  ».  f. 
Vaction  de  jeter par  terre,  f. 

ATTKKRKNARE  [-nk-re]  (a.)  v.  a. 
me  tire  par  terre,  dant  la  terre.  — Pari, 
alo.  U,  mit(m  ),  mite  (f.)  par  terre. 

ABERRIltlLE  [-ri-bi-le]  ad.  m.  f. 
qui  peut  tffrayer. 

ATTERRIMENTO (-mén-tols.  m.  ter - 
reur  ; frayr  ur  ; epouvantr,  f. 

ATTERRIRE  [-rl-rc]  v.  a.  irr.  dare 
terrore,  tffrayer  ; epouranter  ; con- 
eterner.  — ,v.  n.  o r.  t'effrayer  ; tire 
taiti,  ie  de  ter  reur 

Pres.  atterrisco,  isd,  Iseo,  iscono, 
j’effraye,  tu  tfTrayet , il  effraye,  ile 
effrayent  ; je  » n effraye,  etc. 

ATTERRITISSIMO,  -MA  [-Us-sl-rao] 
(a.)  ad.  sup.  trèe-effrayi,  ie. 

ATTERRITO,  -TA  [-rt-to]  (a.)  p.  ad. 
effraye  ; dicouragé,  ee. 

ATTERZARE  [-dak-rc]  v.n.  ridurai  al 
torto,  te  redutre,  itre  reduit,  ile  au 
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litri.  V.  Sr  artica.  — Par:,  alo,  u,  ri- 
dai t,  ite  au  Iter*. 

ATTESA  [-le-sa]  *.  f.  attente  ; atlen- 
tion, ( V.  attenzione. 

AITESA  MENTE  -men-iej  (a.)  av.  at- 
teittivement.  V.  A ttent aulete 

ATTESO  [-lé-aoj  (a.)  av  attendu  ;tu  ; 
eu  igard  à.  (Onesto  avverbio  va  accor- 
dalo sempre  col  nome  corno  uddictlivo  :) 

Attesi  i rimorsi  terribili  di'  dia  pro- 
vava (Alf.),  attendu  let  remords,  etc. 
Atteso  clic,  considerato,  visto  che,  stante 
ebe,  attendu  que  ; ru  que. 

ATTESO,  -SA  [-te-soj  p.  ad.  di  At- 
tendere, attendu  w : appliqui,  ie  —, 
cauto,  U,  prudent . ente  ; at  lenti  f,  tre. 

Oliando  colui  che  sempre  innanzi  at- 
teso 

Andava  cominciò  (Dant.  Inf,). 

ATTESTANTE  [ -sttui-le  J ad.  m.  f. 
certi  flint,  ante.  V.  Attentatori. 

ATTESTARE  l-stk-rej  v.  a.  accozzare 
l'una  testa  coll’altra,  jomdre  bontà 
boni.  — Pari,  alo,  ta ,joint  (in  \jomte 
(f.)  boul  à bout. 

ATTESTARE  [-stk-rej  (a.)  v.  a.  certi- 
ficare con  parole  o per  iscritto,  affer- 
tilire, atteiter  : témoigner . certifier. 
—,  v.  n.  attentare,  chiamare  in  testimo- 
nio, altester.  Ne  attento  il  cielo. 

Attestarsi,  v.  r.  (mil.  ani.)  se  serrer; 
en  venir  aux  maine. 

ABESTATO  l-stA-loJs.  rn . atte  sta- 
tion, f.  ; certi  ficai,  ni. 

ATTESTATO,  -TA  [-stà-to]  (a.)  p. 
ad.  alletti  ; certifié,  ée. 

ATTESTATURE  L-to-rc]s.  ni.  che  al- 
tesu,  U sti  monto,  timoin,  m. 

ATTESTATURA  [-toii-raj  (a.)s.  f.  ac- 
tion de  jomdre  bout  a bout,  f. 

ai  TE  STAZIONE  [-dsi6-M]  (a.)  s.  f. 
testimonianza  d'un  fatto,  prova  addat- 
lu,  nttesiation,  f.;  lémoxgnage,  ni.;  di- 
poni  ioti.  f. 

ABEVOEB  [-lé-vo-lo]  ad.  propre, 
m.  f.  V.  Atto. 

ATTRZZA  [-té-tea]  «.  f.  aptilude,  f. 
V.  Attitudine. 

ATTICA  ( Rt— ti— ca]  (a.)  s.  f.  territorio 
d’ Atene,  Attique,  f. 

ATTICAMENTE  |-mén-le]  av.  con  pu- 
litezza di  lingua,  alla  maniera  degli  At- 
tici, à l'attique. 

ATTICCIATO, -TA  (-tchià-to]  od.  di 
grosse  membra,  membra , u*  ; fori, 
forte  ; vigoureux,  euse  ; robuste,  ni.  t .; 
(flg.)  QroS)  grotte;  grand,  grande; 
ipait,  epatite. 

ATTICISMO  [-tchl-smo]  a.  m.  elegan- 
za del  discorso  quale  avevano  gli  At- 
tici, attintine , m. 

ATTICO.  -CA  [Aletta],  pi.  —CI, 
— CHE  (-tubi,  -kc}  ad.  corno  degli  AU*- 
nicsi,  pulito,  elegante,  a la  maniire  et 
au  godi  dei  Atheniene ; attique,  m.  f ; 
élegant.  ante.  . 

(Ardui.)  Ordino  attico  è un  piccol 
ordine  di  architettura  senza  colonne  e 
capitelli,  ordre  attique. 

Sali  allid  diconsi  ie  ingegnose  ed 
argute  maniere  di  dire  particolari  agli 
scrittori  ateniesi,  tri  attique,  m. 

ÀTTICU RG A f-coùe-ga]  (a  ),  pi.  -CHE 
[-gke]  a.  f.  (orciìit.)  base  della  colonna 
tonica  cosi  detu  da  Viiruvio  por  essere 
di  un  particolare  lavoro , base  all i- 
gue,  f. 

ATTIEPIDIRE  (-dl-ro)  (a.)  v.  n.  irr. 
intiepidire,  render  tiepido,  atliédir.  — 
Pres.  attiepidisco,  isci,  isce,  iscono  , 
j’atliédis,  tuaitiidie,  il  attiédit . ile 
olltidisienl.  — Part.  ito,  ta,  attiedl,  ie. 

ATTIGNERE  [-U-gne-rc]  v.  a.en.  irr. 
tirar  sa  l' acqua. da  pozzi  .punrr  ; pui- 
ter  de  Cea u.  —,  cavar  vino  dalla  botte, 
lirer  du  vin. 

l a fante,  attinto  il  vino,  ritornando 
lo  ritrovò  a dormire  (Lise.). 


ATT 

(Fig-)  Attignere  congbieuure,  Pimen- 
dimento  d’  un  autore,  ec.,  comprender, 
conuattre  . enlendre  , sauir  le  seni , 
la  pentii  d'un  auteur,  ite. 

Prot.  altrasi,  i ose,  inacro,  jt  puitai. 
il  pulsa,  i/s  fiuiseretil. 

ATTIGN1MENT0  [-men-toj  a.  m.  oc 
Uon  He  tirer,  de  puteer,  f. 

ATTICNITOIO  [ -tò-io  J,  pi.  — TOJ, 
Kirumcnto  da  attignere,  xaiu*au  pro- 
pre à puiser  del'eau,  àtirerdu  mi, etc. 

ATTIGUO,  — GUA  [-li*gou-o)  ad.  oot>- 
tiguo,  conti gu,  ue  ; proche,  ni.  (.  ;eoi- 
stn,  me  ; jotgnant,  ante. 

ATTII.I  ARE  l-là-rej  v.  a.  adattar  con 
Cura  alla  persona,  atinter;  ujutler;  or- 
ner.  Attillarsi,  v.  o.  r.  ornarsi  con 
affettazione,  e atinter;  te  parer  aree 
affectation. 

ABlLLATAMEPfTB [-men-te)  av.  fort 
proprement  ; a qua  ire  spingiti. 

ATTILLATEZZA  [-td-lsaj  s.  f.  pro- 
preti; parure  rerherchte , f. 

ATTILLATISSIMO,  -MA  f-tls-si-mo] 
(a.)  ad.  &up.  trrs-ilegant . ante. 

ABILITATO.  -TA  [-Ik-to]  p ad. 
aiinis;  ajuste,  pari,  ée  conine  une 
poupée.  Far  l' attillato,  fai  re  le  galani  ; 
galani  iter. 

ATTILLATURA  [-toò-ral (a.)»,  f. pro- 
prete; recherrhe  ; clégance,  f. 

ATTIMO  [kl-ti-mo]  s.  m.  mommi; 
inscurì/,  m.  In  un  attimo,  en  un  clin 
d'ani. 

Come  fulcon  che  per  ferir  discende. 

Cala  c poggia  in  un  attimo,  e tra 
via....  (Ariosi.  Fur.) 

ATTINENTE  [-nèu-tc]  (a.)  ad.  ra.  f. 
appai  tenoni  ; dipendant,  ante.  V.  At- 
tenente. 

ABINENZA  [-nèn-dsa]  s.  I.  apparte- 
nance,  f.  V.  Attenenza. 

ATTINGERE  l-tin-dge-re]  v.  a.  Irr. 
toccare,  arrivare,  atteindre , parv- 
nir  à 

E come  prima  il  dolce  lito  attinge, 

Fa  rimetter  la  sella  a Rabicano  (Ariosi. 
Fur.). 

— colla  mente  (tig.),  pénitrer. 

Di  tanto  mu tumulilo  Nerone  attinse 
il  fine  (Duvanz.).  V.  Com*hENiiEr.i:.  — 
Pret.  attinsi,  inse,  insero,  j’atteiynis , 
il  atleignit,  ih  atteigpirent.  — Snbi. 
che  attinga,  qu’il  atleigne. 

ABINGHK  [-Un-gkej  (a.  v.)  per  at- 
tinga, al  subi.,  du  ATTINGERE,  atte in- 
dre  ; toucher  ; ditceiner. 

...  SI  che  la  faccia  ben  cogli  occhi  ul- 
tingbe 

Di  quella  sozza  scapigliata  fante  (Daul. 
Inf). 

ÀTTLNGITORE,  — TRI  CE  (-dgi-tò-rej 
s.  celai  (m..i,  celle  (f.)  qui  putte  de 
l'tau,  qui  tire  du  t iri,  etc 

ATTINTO,  — TA  [-tlu-loj  p.  ad.  da 
Attignere  e Ai  tini. ere,  puiee , ée. 
L’acqua  attinta  da  una  stessa  fonte, 
leau  puieee.... 

AB1NT0,  -TA  [Hin-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Attingere,  arrivare,  al  temi , tinte. 

ATTIRAGLI  l-rkl-lio)  a.  m.  assorti- 
mento. apparato,  attirali,  m. 

ATTIRARE  [-rk-re]  v.  a.  attirer  ; ti- 
rer a eoi.  —,  v.  r.  trarsi  addosso,  e’at- 
iirer.  —,  (flg  ) meritarsi,  meriter. 

ATTIRATO,  -TA  (-rk-toj  (a.)  p.  ad. 
attiri,  ie. 

ATTIRETOLB  [-ré-vo-le]  (».)  ad. 

m.  f.  propre  à tire  attiri,  ée. 

AT  nssiM AMENTE  [-men-te]  (a.)  av. 
sup.  trei-proprtment. 

ATTISSIMO,  -MA  [-Us-si-moJ  (a) 

ad.  sup.  trèt-proprt.  m.  f. 

ATTUARE  {-tk-refv.  a e n.  incammi- 
nare alti  giudiziari , plaidtr  : pour iui- 
tre  un  procèe. 

ABITUDINARE  [ -tou-di-nk-re]  (a.) 

v.  a.  diipoMr  lei  uttitudee  d une  fi- 
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gare.  — Pari,  alo,  disposi  Ut  atti  lode i 
d’ape  figure 

ATTITUDINE  (-toU-di-ne)s.  f.  dispo- 
tiuone  di  natura  che  rende  alio  al- 
l'operazione, apii  Inde;  ad  reste;  habile- 
t*  ; desiente , I.  — , ( piu.)  allo  o gesto 
d’  una  Agora,  attiiude,  f. 

ATTIVAMENTE  (-men-tt)  av.  ocii- 
temnu  ; asse  adirile;  di  li  gemme  ni  • 
(tool,  e gram.)  ar.lt temetti. 

ATTIVARE  [-và-re]  (a.l  v.  a.  ac  li  ter. 
— Pari,  aio,  la,  adite,  ee. 

ATTIVAZIONE  [-tti6-nel(a.)a.  f-  Tao» 
hondemettre  en  aditile;  ecricvlion,  f. 

ATTIVISSIMI  AMENTE  (-men-le)  (a.) 
av.  aup.  Irii-aclic emetti. 

ATTIVISSIMO.  -MA  [-vls-al-mo]  (a.) 
ad.  aup.  Iris-actif , ite. 

ATTIVITÀ  [-tà],  ATTIVITADR,  ATTIVI- 
TATI,  a.  f.  aditile;  verta  dagir,  f. 
—,  vivacità  noli' operare,  dtltgence; 
prom p Illude  ; aditile,  f. 

ATTIVO,  — VA  (-ti-vo)  ad.  chi  ha  virtù 
e principio  d’  agire,  adif,  ice. 

Che  aò  che  trova  attivo  qui  vi  lira 

Io  sua  auatan zia  (Dani.  Purg.).  — , 
spedito , prompt,  prompt  e , agmanl, 
ante  ; adif,  ite. 

Come  colai  che  molto  ben  parlava 

Ed  era  in  ogni  cosa  ardito  e attivo 
(Bern.  Ori.). 

Aver  voce  attiva  c putiva,  cioè  di- 
ritto di  eleggere  ed  easer  eletto,  aroir 
*oix  adire  et  passive.  Debito  attivo.  V. 
credito  Verbo  attivo,  t erbe  adif.  — , 
(me d.  ) rimedio  attivo,  remède  adif. 

ATTIZZAMENTO  (-laa-men-toj  a.  m. 
l’ attizzare,  radion  d'alt isr r,  f.  —,  (fife  ) 
stimolo,  provocalion  : l'adton  d'exci - 
ter,  (. 

ATTIZZARE  [-tsè-re]  v.  a.  accozzare 
i uzzolii  insieme  sul  fuoco,  afftsrr.  ar- 
r anger  le  feu.  -,  (Og.)  aizzare,  provo- 
qaer  : agacer  ; irriter. 

ATTIZZATO,  -TÀ[-tsè-toJ(a.)p.  ad. 
aitile  : proroga*,  ee. 

ATTIZZATOIO  [-tsa-ló-io],  pi.  -TOJ, 
s.  ni.  (fond.)  torta  di  strumento  per 
attizzare  il  fuoco  nei  fornelli,  oc.,  alti- 
toir;  atliionnoir.  m. 

ATTIZZATORE  f-Lsa-tùre  |(a.  n.)a.  ra. 
(strad.  fer.)  celui  qui  aline,  aliiieur, 
m. 

ATTOfài-to]  a.  m.  azione,  ade,  ni.; 
operahon,  f.  —,  gesto,  ma  mi  re  ; con- 
tornine#; action,  f. 

E quanto  mi  parca  nell’ atto  acerbo  ! 
(Dani  Inf, 

-,  torcimento  di  bocca,  primace,  f 
—,  cenno,  tigne,  ni. 

Facendo  i tuoi  atti  come  i mutoli  fan- 
no (Bocc),  faisant  Jet  signes  cornine 
he  minti 

—,  forma,  e ciò  che  costituisce  le  co- 
se m essere  : k*  parti  principali  d*  una 
commedia,  ade,  m. — . lezio,  affitene; 
mnuivdene,  f.  —,  al  plur.  : quelle  com- 
parse e scritture  che  ai  presentano  da- 
tami al  giudice,  il  processo,  ad  ss,  m. 
pi:;  piices,  f.  pi.;  Uprocis.  ni  ; lei  pia- 
da da  prorèi.  f„p|. 

E fece  ardere  I libri  e gli  atti  della 
curie  (M.  Vili  ). 

Porre  in  atto,  In  atto  pratico  , exicu- 
ter;  effeduer. 

—,  (a.  V.)  per  I cielo  che  agisce,  ed 
imprime  la  sua  virtù  nelle  cose  inferiori 
(Dani  ),  action  ; mftuence,  f.;  effe!,  m 

ATTO,  — TA  fàt-ioj  ad.  propri,  m.  f.; 
adroit,  olle  : concenable;  sorlablt.  ni. 
f.;  decent,  ente ; conforme,  m.  f.  — , 
t auable  de. 

Le  ragioni  atte  a rovinar  la  repubblica 
(Scgn  L lee  ratuee  cupablee  de  rumar 
la  rétmbhque. 

ATTOI.LERE  (-tòl-le-re)  v.  u.  Irr. 
1 lecer.  V.  Invai  zar»  - Pret  attui -«i, 
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olae,  ubero,  /«beai,  il  eleva,  i li  ilevé- 
rent.  — Pari,  attollo,  ta,  elevi,  ie. 

ATTONATO*  — TA  (-nà-toj  ad.  nato 
per  questo,  na  (m.  ),  use  ( f.)  pour  q.  eh. 

ATTONDARE  (-dà-rej  (a.)  v.  a.  ar- 
rondir.  — Pari,  ato,  ta.  nrrondi,  ie. 

ATTONITAGGINE  {-Ud-dgi-neJ,  at- 
to.vit  azione,  a.  f.  itupidite,  f.  V.  Stu- 
pidezza. 

ATTOMTEZZA  ( -lé-tsa J (a.)  a.  f. 
étonnemènt,  in.;  etujieur,  f. 

ATTONITO,  -TA  1 -lo-ni-U»  ) ad. 
donni,  ie;  iperdu,  ue  ; tu  ter  dii,  ile. 
Stava  il  pagano  attonito  ascoltando 
(Rem.  Ori.). 

ATTOPÀTO,  — TA  1-pà-to)  ad.  pieno 
di  topi,  niaini.mj,  pletne^l.)  de  toum 

ATrOUCERK  [‘-tòr-lche-rej  v.  a.  irr. 
avvolgere  una  cosa  in  se  s-to-sa  od  in- 
sieme con  altre,  lordre  ; lourner  ; lor- 
tiller.  — Pret  attorsi,  orse,  orsero,  je 
tordu,  il  tordi!,  ih  tordircnt.  — Pari 
attorto,  tu.  lorda,  ue 

AlTORUr.l.lAMENTOl-Uhil-lia-nien- 
toJ(a.)  s.  m lorsion,  f.;  enlortilh- 
ment,  ni. 

A ITORCIGLIARE  [-lchil-lià-rc]  ▼ a. 
attortigliare,  entortilUr.  —,  v.  ravvol- 
gersi, a enrelopper. 

ATTORCIMENTO  [-tcbi-mèn-lo]  8. 

m.  entor lillement;  enroulrmenl,  m. 

ATTORE  (-tò-rej  s.  ni.  facitore,  ac - 

teur  ; agent,  ni.  —,  colui  che  nel  liti- 
gar domanda,  demandeur,  ni  —,  chi 
amministra  i fatti  altrui,  borrirne  d'af- 
fairei  ; fadeur,  ni. 

ATTORE  l-tó-re)  (a.)  *.  ro.  chi  rap- 
presenta persona  o carattere  in  teatro, 
acleur,  m. 

11  teatro  fìsso  forma  principalmente  i 
poeti  e gli  attori  (Alf.). 

ATTORIA  -rl-ajs.  f amministrazione, 
admintslrulton,  f. 

ATI  ORNARE  [-nà-re],  ATTORNEARE, 
v.  a.  lordre.  lourner  ; ceindre. — Pari, 
alo,  ta,  tourni,  ee  ; lorda , ue.  V.  At- 
TOHNIARK. 

ATTORNEGGUIIE  [-dcià-rc]  (a  ) v a. 
encironnrr,  entourer.  V.  Attoh.iiaiie. 

A l roltNEGGlATO,  — TA  [-dgià-to]  p. 

ad.  intornialo,  enlouri,  ie. 

AT TORNIAMENTO  (-iucn-t©]  6.  m. 
«neri file,  f.;  circuii;  ìour,  ni. 

ATTORNIARE  (-niò-rc]  v.  a.  circon- 
dare, entourer  ; encirnnncr . ceindre  ; 
etifermer  V.  Acceuciiiahe.  — altrui  con 
bencliij  ( fig.  ),  combler  de  bimfailt. 
— con  parole,  ( romper . V.  Am.iit  aiie 

ATTORNIATO,  — TA  (-à-lo]  (a.)  p. 
ad  enlouri:  ennronne.  ie.  — conbcnc- 
ttcj,  rotolile,  ie  de  bieufailt.  — , (in 
cattiva  parte  ) l rompe . ie. 

ATTORNO  [-tòr-no]  av.  e prcp.  au- 
lour;  au.c  ennrom.  Andare,  mandare 
attorno,  <i ller  ou  tnvoyer  qa  et  là,  de 
cóli  et  d'aulre. 

Il  cuor  che  mal  auo  grado  attorno 
mando  (Pelr.) 

— , in  giro,  in  cerchio,  auiour. 

E Mungendo  ambedue  volgessi  at- 
torno (Pelr.). 

ATroimOl.lAREf-til-lià-rc]  v a *n- 
tortiller.  — , volgersi  in  giro,  e'enlor- 
liller  loul  aulour. 

Tal.  quando  balli,  gin,  e l’attortigli 
(BurcbJ.  V.  Attorcigli  ari.  — Pari. 
Ito,  ta,  entorlilh,  ie. 

ATTORTO,  — TA  [-lòr-to]  p.  od  dal 
verbo  Attokcrrk,  tordu , ue  ; tori , 
lode:  enlor itili,  ie. 

(Fig.)  Attorto  d’  errore,  oui  eil  data 
l’erreur.  —.avvolto,  entrelaci  ; enla- 
cé  . ie. 

ATTOSCARE  (-scà-rc)  v.  a.  avvele- 
nar.». fmpoièaewer  ; enrenitner.  —, 
(Bg. ; render  misero,  rendre.malkeu- 

reaa,  evie:  empoiionner.  V.  Addolo- 
rare. — di  odore  empaantir;  in- 
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fecler.  — Part.  ato.  ta,  empottonne,  ie. 

ATTOSO,  —SA  ^-to-so)  ad.  lezioso, 
out  fai I dei  enfaniillage»  ; badin,  ine; 
[olà Ire,  ni.  f. 

ATTOSMCAMF.NT0  (-mén-toj  §.  m., 
attossicazio.ve,  f.empoisonncment,  m. 

ATTOSSICANTE  (-cAii-tc)  ad.  m.  t. 
qui  emjtoiionne. 

Al  rÒ6SlCARS [>d-N]  v.  a.  empof- 
toimer  V.  Attoscar!. 

ATTOSSICATO,  — TA(-cà-lo)  (a.)  p. 
ad  empottonne.  ee. 

ATTOSSICA  TORE,  — TRICE  (-lo-re) 
s.  empoiionneur,  tuie. 

ATTRAUACCARE  1-cR-re)  (a.)  v.  u. 
drtuer  dee  barauuet.  dei  letilei.  —,  v. 
n.  camper  iou.t  dei  leniti. 

AT rUABAC'CATO,  -TA  (-cà-tol  p ad. 
camfie,  ee  ioui  dei  tentes. 

ATTRAEN  TE  {-èu-tel  ad.  m.  f.  ol- 
ir agoni;  al  Urani,  ante. 

ATTRAERE  f-tra-e-rc)  v.  a.  irr.  ni  ti- 
re r V.  Attrarre.  — Part.  attrailo,  ta, 
all  ire.  ie. 

ATTRAIMENTO  [-i-mén-to]  s.  m.  at- 
tradion.  f 

ATIRAPPAMENTO  [-mén-to]  (a.)  ». 
in.  contrai  Iton  ; rodioti  d’ailraper  . 
altrape,  i l'I  AmupeeniA. 

AT1RAPPARE  (-pà-re|  v.  n.  se  ron- 
tracter  V.  Rattiiappare  —,  v.  a 
prendete  una  cosa  con  destrezza,  at- 
Iraper.  — ,(lig.)  sorprendere  c«.p  in- 
ganno, tromper ; deceroir;  siduire  ; 
turprendre. 

ATTR AITATO,  -TA  [-pà-to)  p.  ad 
contrade;  a!  Ir  api  : lrompe.ee.  Cavallo 
attrappato,  olierai  fourbu,  rourbatu 

ATI  PAPPATORE,  -TRICE  (-to-re) 
(a.)  s.  trompeur,  mie 

ATTRAPPERIA  (-ri-a)  s.  f.  contrac- 
lion,  f ; relirement  de  nerfs,  in  ; (Ilg.) 
trompene  ; altrape,  f. 

ATTRARRE  [-tràr-re)  v.  a.  irr.  da 
Attrarre,  urare  a se,  al  tirer.  la  cala- 
mita attrae  il  ferro,  fatmanl  altire  le 
fer.  — V acqua,  re.,  t‘ imbibir,  iimpri- 
gner.  — , (%.)  tirar  con  allenamento, 
amorctr  • invilir  ; charmer;  alhrer. 

La  qual  m’attrasse  all' amorosa  rete 
CPeir.). 

Prcs  attraggo,  attrai,  attrae,  atirag- 
ghiamo,  attraete,  attraggono,  j al- 
are. la  ntlires  il  allire,  none  alti - 
rom,  t out  altirex , ils  attirent.  — 
Pret,  stirassi,  asse,  asserii,  fallirai, 
il  nllira,  ih  allirerent.  — Subì,  che 
attragga,  quii  attiri. 

ATTHATTABILE  ( tà-bi-Ic),  ATTRAT- 
ti.vole,  ad.  m.  f.  qui  a dee  attraile; 
al/rayant.  ante.V.  trattabile. 

I ATTRATTIVA  t-U-TR]  » r . attrat- 
tivo, ni  potenza  che  hanno  gli  oggetti 
sopra  i sensi,  aitrait,  m.  V.  allltta- 
I MENTO. 

Atti  attive  (pi.  ),  le  bellezze,  gl’  incanti, 
le  grazie  della  donna,  attraiti  ; char- 
me i.  ni.  pi. 

Possiede  a meraviglia  tulle  le  attrat- 
tive c tutti  gl’ incanii  piò  furti,  cc.  i Sal- 
viti. Due.) 

ATTRATTIVAMENTE  [-mén-lcl  (a.) 
av.  atte  allrail  ; irrésiitiblement. 

ATTRATTIVO,  -VA  (-U-vu)  ad.  ehi 
ha  la  virtù  d'attrarre,  allrociif,  tue, 
(tig.)  altrayant  ; engageant  ; pré- 
vcnanl,  ante 

ATTRATTO,  -TA  {-lrhl-lo)  p.  ad.  at- 
tiri , ee.  —,  parlando  do’  nervi  roidif  ; 
ritiri  m.  — , per  ultrappaio  ( V. 

ATTRATTORE,  -TRICE  (-tó-re)  ad 
crini  in.),  celle  (f.)  qui  a la  force 
d’atlirer;  altrayant  : attirati t,  ante. 

Vengo  a far  Salirò  il  nutritivo  umore, 
non  per  attrattrice  virtù  ...  ( Salvili. 
Dite) 

ATTRAVERSAMENTO  [-nun-IOj  s. 
1 m.  Caclion  de  traterser , f.  —,  par- 
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land»  di  mare,  trai  ente,  f.  — bai  nera 
terrièri  ; pattumài  ; travene,  f.  V. 
TasvaasAMUTo 

ATTRAVERSARE  [ sà-rej  v.  a.  tra- 
I rnrier. 

Noi  damino  tldoeso  ni  nuaaro  vali  ne 

Su  per  la  ripa  che  'I  cinga  d'intoroo, 

Attraversando  senz' alcun  aerinone 
( llant  In/ 

—,  barrir;  fermsr;  poster  à tra- 
ven,  d un  rèi!  A inulte  ; aroiier.  — , 
(flg.j  contraddire,  garrire,  cmniredire. 

(Wg  ) A lira  vergai  e la  via,  i disugni 
di  uuufchcduno,  trnverur,  croissr  q. 

u. ;  le  contrarile;  te  iVHitricarrer.  — il 
discorso.  rouper  la  ftarole  à q.  u.  V. 
Istiùhi.ompkuk. — , v.  r.  te  crotier. 

ATTRAVERSATO.  -TA  [-ea-toj  (a.) 
p.  ad.  travine ; croni  ; barrì,  ie. 

ATTUA VKR8AT0RK,  — TR1CR  [-tó-rej 
ad.  qui  troverei,  crune,  m et  da  obi  fa- 
cies. 

ATTUA  VERE  ATURA  (-toh-ra)  (a.)  ». 
f.  r action  di  t race  r ter ; travet  té»,  f. 

ATTRAVKRSO|-vèr-«oj,  A TKAVEKSO, 
m.  à,  de  {roveri;  au,  par  le  milieu; 
obliqucment. 

Al  I RAZIONE  (-dsio-ucjs.  f.  tendenza 
reciproca  dui  corpi  e delle  loro  parti 
a ravvicina  ini  fra  lotti,  a tir  action,  f. 
Sa  'I  calore  sarà  granilo,  Ila  molla  attra- 
zione di  vapore  (Comm.  Purg.Y  1/ at- 
trazione dir  tieni,  retinmeni  de  nerfi. 

▲TTRECT.IARE  [-tclrfà-re)  v.  a.  ira*. 
iir.  V.  iMUEcciAUb.  - l'ari,  nto,  la, 
tristi,  ét. 

ATTREZZARE  [-Uà -re),  attraz/ask, 

v.  a.  guarnir  d'attrezzi  una  nave,  grétr. 
— fòri,  alo,  ta,  gréé,  gre  te. 

A TTKE/./.AToRE[-ls.i  to-rel,  ATTIUK- 
ZAToi-.a,  a.  ni.  chi  provvede  gli  attrezzi 
dalla  nave,  gre  tur,  ni. 

ATTREZZATURA  (-iaa-loU-ra)  (a.)  s. 
f.  guern. mento  di  uuve,  griemeni,  in. 

ATTREZZI  (-tro-tsij  (a.)».  ni. pi. (mar.) 
guarnunenlo  di  nave,  greernenl,  ni. 

ATTREZZO  [-tré-UoJ,  att«azzo,  a. 
ni.  initrument  ; ouUl , tn. 

ATTRIBUENTE  (-bou-*n-te]  (a.)  ad. 
m.  f cui  attribuì. 

ATTRIBUIMENTO  [-bou-i-men-lo]  ». 

m.  lo  attribuire,  Vnction  d'attribuir; 
attribuitoti,  f.  Attnbuinienio  o colpa, 
aoeuiation,  f. 

a nv. litui KK  r-bou-l-fc)  v.  a.  irr. 
appropriare,  attribuir  ; attigner. 

A ciascuno  por  un  atomo  s’attrHmi- 
sca  il  peso  0 l'onore  (Boce.J. 

—,  par  uacrivei  e,  attriltuer  ; rnppor- 

Non  dee  dunque  la  persona  soperha- 
menic  attribuire  a' suoi  menti  qualun- 
que bene  abbia  (Passavj. 

— , per  semenza,  adjuger.  Attribuir- 
ai. v.  u.  r.,  1 attribuir . — . usurparsi, 
fapproprier,  — Ere*.  attribuisco,  leci, 
Isce,  isoono,  /attribuì,  tu  attribuii,  il 
attribuì,  ili  attribuent.  — Subì,  che 
attribuisca,  quii  attribuì. 

ATTRIBUITO,  -TA  |-....u-i-toJ  (a.)p. 

ad.  attribuì  ; astiane,  ée. 

ATTRIBUITO!^  — TK  ICS  (-bou-i-tó- 

rc)  (a.  ) a.  qui  attribuì 

ATTRIBU  TIVÙ,  -VA  (-bou-tl-voj  ad. 
atlnUutif.  ire. 

ATTRIBUTO  (-boh-toj  ».  m.  (log.) 
proprietà  particolare  d’ un  oggetto  ri- 
sultante dalle  suequtfytà  estendali,  at- 
tribuì, «n.  Attributi  (per  I pittori  c scul- 
tori), attributi,  m pi. 

I fulmini  sono  gh  attributi  di  dove, 
la  muez»  l'attributo  d'  Ercole,  lei  fou- 
drri  ioni  lei  attributi  de  Jupittr,  la 
tnasiue  eit  t attribuì  d'lier  uh. 

ATTRIBUZIONE  ( -bou-dsiiwic  ] s.  f. 
attribuitoti,  f.  V.  Aithiri  imf-yto. 

ATTRIUB  [-irl-tcbe]  » f.  aetrice,  f. 

ATTRISTAMENTO  [-mén-to)  a.  m.  , 
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. Avvalsi aziomk  , f.  chagrin,  in.  i fru- 
irne, a/flu-non,  (, 

ATTRISTANTE  [-»Uu-le]  ad.  m.  f .at- 
tentanti affligeant ; chagr inani,  otiti. 

ATTRISTARE  (réti-re],  at  riwmaz , 
v.  a.  attristir;  conimier;  chagriuer. 
—,  r ».  i*atiniler  ; ee  chagriner. 

O Uscita  , tu  pou  fai  altro  che  clua- 
marmi , e della  mia  lunga  dimora  ci  at- 
tristi (Rocc.). 

ATTRISTATO  , -TA  (-slà-lo] . attki- 
■TITO,  — TA  (a.)  p.  ad.  attnité  ; affli- 
gé,  ee. 

A TTRI8TAT0RE  , — TRICE  ( -tó-re  ] 
(a.)  s.  celui  1 m.) , celle  (f.)  qui  afjhge. 

ATTRITA  MENTO  l-méu-lo)  (a  )s.m. 
action  de  hacker,  f.  —,  (piu.,  dinego. ) 
hm  hure,  f.  — , per  carne  sminuzzata, 
kachie,  in. 

ATTHITARE  (-tè-rej  v.  a hacker; 
(ttg.)  lailler  en  piicii , defaire  lei  en- 
nemit  — Pres.  aio, la,  bachi,  ée;  fail- 
le, ee  enpiicei.  V.  ScxiarinoKKa. 
ATTRITO  [-tri-toj  (a.)»,  m.  frotte - 

miut.  m. 

ATTRITO,  -TA  (-trl-to)  p.  ad.  (teol.) 

Ìui  a de  l’atlrition.  —,  per  consumato, 
t,  consti  me,  ée  (V.  — ). 

ATTRIZIONE  (-dsi6-ne)  a.  f.  datore 
d' uvur  otieso  Iddio,  per  timor  delle 
pene,  atti  1 non,  (.  — , broitmeni  ; brot- 
fiimt,  m.  V.  TatT amento. 

ATTROVARE  [-và-rej  v.  a.  trourer. 
— Pari  aio,  ta,  trituri,  ée.  F.  Tkovahb. 

ATTRUPPAMENTO  l-troup-pa-mén- 
toj  ».  ni.  attroupement.  m. 

ATTRUPPAKE  l-troup-pà-rej  v.  n. 
mettersi  in  truppa,  e’attroupeT: 
ATTBUPPATO,  -TA  [-troup-pà-lo] 
(a.)  p.  ad.  aitroupé,  ée. 

ATTUALE  l-tou-a-le]  ad.  m.  f.  cflh -t- 
Uvo,  Va,  acluel  ; reti,  elle.  Peccato  ul- 
ulale, piccato  ebe  si  commette  ed  è op- 
posto all’  originale,  piche  acluel.  —, 
por  proAcute.  prismi , ente. 

ATTUALITÀ  (-loua- li -là  ] , ATTUALI- 
TÀ DE  , AT1L' ALITAI  K , 8.  f.  quotile  (f.), 

etat  (tu.)  de  ci  qui  eit  acluel  ; actua- 
Ute,  f. 

ATTUALMENTE  f-toual-mèn-tej  av.  In 
atto,  effeclivemetU;  rèellement.  — .prt'- 
semoiiumle,  actuelltment  ; présente- 
ment. 

ATTUARE  [-u>u-4-ro|  v.  a.  ridurre 
all'atto,  fatte:  effectucr.  —,  v.  r.  ap- 
plicarsi con  calore,  ^ applique r térieu- 
seéneeit. 

ÀTTUARIATO  (-toua-rik-to)  (a.)  ».  m. 
la  chnrge  de  greffir,  (. 

ATTUARIO  l-t«»a-à-ri-©) , pi.  — RJ.  ». 
m.  certo  ministro  deputalo  dal  giudice, 
greffirr.  ut.  V.  Ni»taio. 

A TrUCCIO  [-toiit-tchio]  s.  m.  enfan- 
UlUme,  m. 

ATTUI ‘PAMRKTO  f-touf-fa-indn-to  ] 
».  hi.  fonde  raion,  f.;  étornffement,  m. 

ATTUKPAKK  [-toef-fii-fe]  v.  a.  Im- 
mergere, pianger,  enfoncer  darri  t'rau. 
Fanno  allunare  in  mezzo  la  caldaia 
La  carne  ( Hant.  Inf.Y.  — , v.  i se 
plonger  dam  l e, in.  (Fig.)  AtlufTunri 
nei  >izj , nel  suono,  vino  . te  plonger 
dune  Ifiu*  lei  mete,  ou  se  lirrrr  d toui 
lei  rire % ; dormir  prò  fondi  meni;  ic  li- 
urer  d la  boi«*on. 

ATTUFFATO,  -TA  (-loof-fà-toj  (a.) 
p.  ad.  piange,  ir. 

Vidi  gente  .muffata  in  tino  sterco 

(Dant.  Inf.). 

ATTUFFATURA  [-touf-fa-tob-ra]  (a.) 
é.  t.  immersion,  f.;  itouffemenl,  m.;  | 
euffocation,  f. 

ATTUFFAZ10NE  HUI-6-ne]  (a.)  ».  f. 
itouffemenl,  tu  ; iminertian . f. 

ATTUFFEVOI.K  (-toaf-fé-ro-lé)  ad. 
m.  f.  Luogo  dove  I*  uomo  od  altro  possa 
facilmente  aliuffarsi,  lie u oh  fon  peut 
plonger. 
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ATTUARE  ('tmj-iu-re]  v.  a.  obesutr- 
cir  V.  orptM  aiik.  — Pari.  »to,  «a,  06- 


ATTUOSO,  — 6A  [-loo^-fcoj  ad.  ope- 
ra me,  ociìf.  ire . iig issati  t , ante. 

ATT t RARE  ,-tou-ra-rej  V.  u.  boucher. 
V.  TtiiAnK 

ATTUI  AIO , -TA  Hou-rà-tt»)  (».) 
p.  ad.  bruche,  le. 

ATTUTARE  1-UiU-tk-reJ  V.  a.  miti- 
garli, adoucir; upaiser;  tempérer.  —, 
v.  r.  » apaiser  ; $e  rmdoucir  ; se  tran- 
quillierr. 

ATTUTATO.  -TA  (-tou-tirto),  »ttc- 
tito,  — TA  (a.)  p.  ad. adotti*,  I#  ; upai- 
té,  ee. 

ATTUTATORE,  -TRICE  (-lou-la-l6- 

«J,  ATTl'TnonE,  — Thl£E.  B.  prtpÌ/IC0- 
teur  ; qui  apatie  ; adoual. 

ATTUTIRE  [-lou-ti-rej  v a irr  far 
star  cheto  contro  sua  voglia  un  che  fa- 
velli, f aire  taire  q.  i m poter  fi  Imre  à 

tu.  —, apaiier  V. Attctam.  — rres. 

tutisao.  bei . tace , isoono , je  fais,  tu 
fan,  il  fast,  i li  fout  tatre.  — Pari,  ilo, 
fai t taire. 

AUDACE  [aou-dà-lrhe]  ad.  ni.  f.  au- 
dacieur  , iute  : tfméraire.  ni.  f.  ; (in 
buona  parto)  bardi,  te;  intrèpide,  ta  f. 

^Audtteesl,  ma  cautamente  audace (Tas. 

AUDACEMENTE  [aou-da-tche-mén-t*] 
av.  audarieuietnent. 

AUDACBTT  0 f aou-dn-tz’hél-io)  (a.)  ad. 
dim.  ni.  un  peu  a udori  tua,  bardi,  ni. 

AUDACIA  (aou-dà-tcblal  ».  f »mpeU 
dell’ animo  per  fare  una  impresa  sca- 
brosa senza  consiglio  o senza  far  caso 
degli  ostacoli  die  vi  si  frappongono . 
audace  ; kariitsse  excenire  ; effrontt- 
ne , f.;  (in  buona  put  te.;  courage,  m.  ; 
inlrmidité,  f. 

A UBAI. issi  MA  MENTE  taoii-dn-trbis- 
si-ma-mdn-te)  (a.)  av.  sup.  (rès-3udo- 
cieueement. 

AUIlACISftlHO,  —MA  [aou-dn-tclds-oi- 
mo]{a.  i ad.  sup.  trh-auàacieuir,  euH. 

AUDKRK  { à-ou-do-re  j (a.)  ▼.  *•  • n- 
(lat.)  oier.  arar  la  har dirne  de.  Quo- 
sio  andar  non  andò  (Frane.  Bari».).  — 
Pari,  auso,  sa,  osé,  ée. 

AUDIENTE  { aou-diòn-te  } ad.  in.  f- 
qui  enlend. 

AUDIENZA  [aou-diòn-dsa],  At'Pir.Mt*, 
s.  f.  l’ udire  . l'udito,  l'action  < / outr  ; 
fouie  f.  Dare,  avere  audienza.  don- 
nei nhtenir  , aroir  audience.  — , pof 
auditorio,  auditoire.  m —,  luogo  dove 
ai  dà  udienza,  audience;  talli  d’au- 
dience, t 

AUDIKE  [aou-di-rej  v.  a.  (Ut  )ouir; 
interni  re 

R che  non  onde 
Quando  li  eber  (demandi)  lo  povero 
il  denaro  (Frane.  Bari).).  V.  (iniur.. 

AUDITIVO,  -VA  {aon-di-ll-voj  (a.) 
ad.  qui  appartimi  à T oufe : nuditi  f,  ire. 

AUDITO  [aou-dl-toj  (a.)  a m.  oute, 
f.  V UniTO. 

AUDITO.  — TA  [aou-<ll-to]  (a.)  ^ 
entendu,  uè. 

AUDITORATO  [aou-di-to-rà-toj  ».  ro- 
ta charge  d’auditeur,  f. 

ALDITOKK  luiu-di-tó-rcj  11  m.  agli- 
teur,  m.  V.  fniTout.  I diversi  udiion 
in  Francia  sono,  uudileur  au  coniti* 
J'Etat.  juge  nudi  teur.  conuiUer  <m** 
difrur,  ni.  — di  rota,  uflìdo  nella  corte 
di  Roma,  audileur  de  rote. 

A UDITORI  NO  faou-di-tn-rl-no)  (•-) 
».  m «lizzi . achcrsoeo,  petUaudittur  ni- 
AUDITORIO  [aoiwli-tfwM>],  pi.  -W. 
a.  in.  auditoire,  ni.  V.  AcMtàU 
AUDITORIO.  -RIA  (aou-di 
pi.  -RJ.  —RIE,  «d  di  I aule. 

ADDIVI  [.ou-dl-Til  (»,  t.)  po  '-  V 
Ai’DtRF.,  udii,  jVrifrndiz. 
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AUDIZIONE  lAOU-dHditó-De]  (».;  (. 
f.  I’  udire,  autUUoa:  iactton  d’mlm- 

Sm  ( 

k UFO  [ -où-fo  ) • A crr a (a.)  $t. 
pour  run;  auw  depent  d'autnu. 

Chi  del  compagno  a ufo  il  dente 

ab*Uo  (L.  Lipp.  èlalm). 

AUGE  [h~uu-dge)s.  r.  (Mtron.)  Born- 
io iU,  luogo  il  più  elevato,  punto  il  più 
distante  dalle  terre  in  coi  ai  trova  un 
piane  Ut,  delio  «nube  apogeo,  eh  è è il 
punto  opposto  al  «erigo,  apogte:  le 
poini  le  piua  elevi.  le  plus  haut , in. 

Quando  la  lune  è nell’  auge  del  tuo 
deferente,  allora  il  crescere  e il  decre- 
scere 6 più  grande  (Com.  Par). 

— , iper  «liuti  ; cornile  ; fatte  ; le  der- 
nier  ponti  de  la  fortune,  du  bonheur, 
tic..  Ut 

AUCF.L1.ARE  [aou-dgel-U-rej  (e.) 

l.  n.  ucoellarv,  cluni*  r <iux  ouraux 
— Part  alo,  ( lume  aux  01  seaux 

AUGELLATOllE  laou-dgel-la-tó-re] 
a.  m.  orni  tur.  m.  V.  Uccellatorb. 

AliGELl.EfiCO  . — CA  iaou-dgel-le- 
aooj,  pi.  -CI,  —CHE  [-tchi,  -ke]  (a.) 
ed.  doteeav. 

AUGF.LLETTA  faou-dgel  lél-Uj  (e.) 
a.  f.  voce  inventala  por  vezzo,  poiché 
augello  uon  ba  lem  , oiteau,  ni. 

Una  augello  tu»  del  suo  onor  vaga 
Pena  ire  porta  (Frane.  Saccb.  /firn.). 
AUGELLETTO  , aou-dgel-lét-toj  (a.) 
s.  ai.  duu . petti  oiseau,  tu. 

Vago  auge! letto  che  cantando  vai 

CP# r.). 

ALGELLINO  [uou-dgel-ll-no]  (g.)  a. 

m.  duu.  petit  oiseau,  ui. 

E fa  come  augelliu  ira  verde  alloro 
(Berab.  So»  ). 

AUGELLO  [aou-dgèl-loj  a.  m.  uc- 
cello, oiteau , tu. 

AUGF.lt E [a-ou-dge-re]  (a.)  v.  difei 
augna  nler. 

XUGGURR  (aoud-dgih-re]  v.  n.  prò- 
duirr,  projeter  uni  ombre  nui  tibie  aux 
plaulet.  — e.  a.  (Jig.)  fascmer.  — Part. 
alo,  la,  courert,  erte  d’ombre. 

AUGNA  [a-où-cna]  (a.)  a.  f.  forma  di 
taglio  che  ai  dà  ella  marza  che  deve  in- 


alierai,  ed  è quella  che  nel  principio  fa 
un  angolo  ottuso,  e nel  fine  angolo 
acuto,  forme  de  coupé,  de  greffe,  d ente. 

AUGNARE  [aou-gnh-rej  v.a.  tagliere, 
mozzare,  couper  en  onglet.  — , tagliare 
a ugna,  couper  en  manière  ifongle. 
—,  (L  de*  giard.)  greffer  en  ecuuon  ; 
énutonner  — Pari,  alo,  la,  coupé , te 
en  onglet  ; icuuonné , ie. 

AUGNATURA  [aou-gna-toù-raj  s.  f. 
taille  cru  ori  fati  aux  arbret  en  ma- 
niere Vong  le  ; taille,  greffe  en  Ve  ia- 
to», f. 

AUGU  MENTASI  LE  [aou-goa-men-tfi- 
bWel  ad.  ni.  f.  qui  se  peut  augmenler . 

AUGUMENTAKE  {aou-gou-men-tA-ro] 
T.ieu.  augmenler.  V.  Aumentare. 

ACGl'MEN  TATIVO . -VA  f aou-gou- 
men-ia-u-vo}  ad.  augmentatif,  ite. 

AUGUMENTATO,  — TA  (aou-g-u- 
men-ù-t.-l  (a  ) p.  ad.  a ugmenté,  et. 

AUGI  MENTATI  »HE,  — TR1CE  [uou- 
gou-m«*n-ta-t6-rel  a.  qui  augmente. 

AUGI  MEJT  AZIÓNE  [Bou-goumen-ta- 
dai6-nej  (a.)  a f.  augmentalian,  f. 

AUGI! METTO  f aou-gou  - ruòn-to]  <•.) 
a.  jh.  augmentatwn,  t.  ; accroitte- 
mrn/,  m.  : force,  L 

Il  Aero  vento  rbc  do»ea  cessare 

Nascendo  il  giorno  ripigliò  augu- 
■ente  i Ariosi.  Far.). 

AUGURALE  ( aou-gou- rà-kj  ad.  m. 
t augurai,  ale. 

ABC  Ut  ANTE  fanu-gou-ràn-tc]  ad. 
B.  f.  qui  augure,  prisage. 

AUGURARE  [aou-gou -rh-re),  ACcr- 
•uax,  v.  a.  e o.  presagir  le  coae  iu 

• iu  male,  amgurer ; lirer  un  ou- 
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gare,  un  prétage.  —,  desiderare  pre- 
gare, souhaiter. 

Pieghili! ti  la  leatA  eolio  quella  mano 
(del  (>adre) 

Che  ci  augura  aalute  (Buon.  Fier.). 
Augurare  buon  capo  d’ unno,  eouhaiter 
la  bornie  anni». 

Augurarsi,  v.  r.  te  prometlre;  Fat- 
lendre  à. 

Avea  fora’  anco  in  cielo 

llipomi  i suoi  pensieri  • a’ augurava 

Lunga  vita  e (elice  (Car.). 

AUGURATO  , — TA  [oou-gou-rà-to] 
p.  ad.  eouhaité,  ee.  Giorno,  ec.,  ben 
augurato,  jour,  eie.,  heureux,  propice. 

AUGURATORE  , — XltICE  [aou-gou- 
ra-tó-rej  a.  che  du  orata  gli  auguri, 
die  annunzia,  augure , m.;  qui  an- 
none*. oui  augure. 

AUGURE  ih-ou-gou-reL  auguro,  a.  m. 
sacerdote  de’  Romani  cne  prediceva  il 
futuro  dui  volo  degli  uccelli,  uoj/urr,  ni. 

AUGUIUACCIO  laou-gou-n-kt-tchio] 
(a.)  ».  m.  peg.  d'AlGCAiQ,  wniucau 
augure,  m 

AUGURIO  [aou-goti-ri-e],  pi.  — RJ, 

s.  m.  presagio  di  cosa  futura,  augure; 
prétage f ni 

Or  insti  auguri,  e augni  c penaier 
negri,  Mi  danu»  assalto  vPetr.). 

—,  per  ventura  ( V. — ).  Quest’  evento 
ft  di  buon  augurio,  cei  ivinement  est 
de  bon  augure. 

AUGUROSO,  —SA  [aou-gou-rò-so], 
ai  t. chioso,  —sa,  ad.  che  va  dietro  agli 
auguri,  lupertltlieux,  ente.  Bene,  male 
auguroso,  de  bon,  de  motivate  augure 

AUGUSTA  (aou-goh-sta)  (a.)  a.  f. 
cil.  di  Germania,  Augehogrg. 

AU G U STA I . E [aou-gou  ktù-le J ad.  ni.  f. 
en  ihonneur  d' Auguste.  V.  Accstalk. 

AUGUSTISSIMO.  -MA  [aou-gou- 
•tis-si-mo]  (a.)  ad  suo  trcs-vémra- 
ble;  tra  auguste,  ni.  f. 

AUGUSTO,  — TA  [aon-gDÙ-alo]  ad. 
titolo  degl'  imperatori , trailo  da  un 
luogo  consacrato  agli  augurj,  Auguste, 
n».  — ,(lig.)  venerabile,  retpectaòlt,  m. 
f.;  sacre,  ie:  auguste , ru.  r. 

AULA  [ h-oa-la  ] s.  f,  (poti.)  alani* 
reale,  salle  rogale , f.;  palaie  rogai, 
m .;  la  t our,  1. 

ALI. Kl>o  [aou-lé-do]  a.  m.  voto 
greca,  joueur  de  fiate  grecqut,  m.  V.  I 
Flautista. 

AULENTE  |aomlén-teJ  ad.  m.  f.,  ac- 
uto, T.l,  ACUTOSO,  —SA,  odohft - 
rant.  ante  V.  Opoaoso. 

AULENTISSIMO.  -MA[uou-len-tìi-ai-  ; 
mo)(a.)ad.  «up.  lris-odonférani,ante. 

AULETICA  [aou-lé-ti-cal  (a.)  a.  f. 
r arte  di  sonare  i flauti,  a uUtr/ue,  f. 

AULICO,  -CA  là-ou-li-coj,  pi.  —Gl, 
— CHE[-tchi,  -kej  ad.  di  oorta,  aglique, 
m.  f . — , tribunale  supremo  della  corte 
d'Austria,  consiglio  aulico,  conseil  au- 
lique. 

L*  uulica  turba  che  t’  odia  (Alf.),  la 
foule  dee  c ourtisans  qui  tehati. 

AULIMEN 10  [aou-U-mdhrto)  (a.)  a. 
m.  botine  odeur,  f.  V.  Odore. 

ALT  IRE  [aou-li-re]  v.  a.  sentir  bon. 
— Part.  ito,  aerili  bon.  V.  Olire. 

AULO  [A-ou-lo],  a clone,  s.  m.  fiate 
grecque,  f.  —,  tulcdo,  joueur  de  fiate 
g t regue,  m. 

AULTKUI  [aouUroù-1],  autaci  <a.) 
pron.  aulroi.  ni.  (F.  GulU  Leti.) 

AUMENTABILE  fumi-iui-o-tA-bi-le) 
(a.  I nd  m.  (.  que  fon  peut  augmenter. 

AUMENTAMENTO  (aou  - inerì  - U- 
mén-toj  £a.)  s.  ui  augmentalion,  t.  ; 
accroissemenl,  m. 

AUMENTANTE  faou-niCD-tàn-te]  ad. 
m.  f qui  augmente  ; augmentanl, 

AUMENTARE  (aou-meo-ià-re]  v.  a. 
augmenler;  arcroltre . agrandir.  —, 

t.  r-  t’accroitrt ; § augmenter. 
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AUMENTATIVO,  — VA  [ aou-men-ta- 
tl-vo]  ad.  augmentatif, tue.  Si  aggiunge 
otta , otto  , uzzo  , accio  alle  voci  che 
esprìmono  piu  che  il  positivo,  come  cup- 
pello,  cappelioRE,  grand  chopeou;  casa, 
eoa  accia,  vilume  maison  : quest’ ulti- 
mo indica  il  dreprezz<i  dell'  oggetto.  Ua 
n«  ine  fonimi  nino  coi!' aunien lui  \o  ptvu- 
de  il  maschile  genere  : una  dorma,  un# 
femme,  un  donnoxe,  uve  grande  ( emme . 

AUMENTATO.  — TA  (sou-narn  tA-lo) 
(a.)  p.  ad  augmente,  ee. 

ACMEKTATORE,  — TI1ICE  is.  u-»ruw- 
t*-ló-rej  s.  celai  (bl),  celi»  (f.)  qui 
augmente. 

A U ME  NT ÀZI0(N  E (acu-men-ta-dMÒ-ne) 
•.  f.,  AI  MI.MT aio  , in.  augmentaiion  , 
f.  in  grandezza,  croiuance,  i. 

AUMENTO  [aou-men-toj  (a.)  «.  Jn 
augmenlation,  f. 

AUMETTARk  [aou-met-iè-rej  r.  a 
humecter.  V.  umettare 

AUMU.IARE  |aou-mi-|ih-re]  (a  ) v.  a. 
umiliare,  huentlur.  — part.  aio,  U,  bu- 
linile, te. 

AUSA  [à-nu-na]  (a.)  a.  f.  misura  di 
lungi  i zza.  ati«r,  f. 

AUNANZA  (aou-nàn-dsa  ) (a.)  ».  (. 
reunion,  f.  V.  Aulharza. 

AL.NAltE  (aou-nà-ruj  v.  a.  riunir  ; 
rassembler.  V.  Adirare.  — Pari  aio, 
U,  retvn,  ie. 

A UNA  VOCE  [a-om-na-v6-tch»J  (a.) 
av.  ensemble:  d lunammi/é. 

AU.NCICAiiE  [ ai'Uij-uhi-cà-n:  J v.  a. 
accrocher.—  Pari.  alo.  la,  anrorhé.  ie. 

AUNCINAKE  [aouq-tclo-nè-rej  v.  a. 
gaffer;  saisir  aver,  un  eroe.  — , v.  r.  se 
rerourber.  — Part.  alo,  tu,  sarai,  ie 
aree  ut  i eroe  ; recourbe,  ie.  V.  Li  ver  a ah  e 

AUNGHIARE  [aoun-gkià-re]  v.  ».  cou- 
per en  onglet.  —,  greffer  en  écusson  ; 
ecuttonner.  — Part  aio,  u,  coupé,  ie 
en  onglet.  P.  A*  osare. 

AUNGHIATUKA  [ aoun-gkia-lóù-ra  ] 
(a  ) s.  f.  augnatura . < o upure  en  ma- 
nière d'ongle  pour  striar;  taille , greffe 
en  icusion , (. 

AURA  [à-ou-ra]  a.  f.  venticello,  r ani 
doux  uphgr,  m.  —,  per  aria  iu  gene- 
rale, air,  m. 

Non  avea  pianto,  ma  die  di  aospiri 

Che  l'uria  eterna  lacevau  tremare! 

( Umit.  Inf  ) —,  (flg.)  fui  eur,  (.  Aver 
l’uuru  della  corte,  del  popolo,  ec..  aroir 
la  faveur  de  la  tour,  la  bitnveillanee 
du  peuple,  tic. 

Cosi  dina’ egli,  e Paure  popolari 

Con  applauso  seguir  lo  voci  streme 
(Tesa  Ger ).  — , i puet .) eoggioroo,  se- 
jour.  ni.;  demeure,  f. 

....  Tu  nata 

fiotto  men  duro  ciclo,  e non  per  ance 

Corrotto  il  cuore  infra  quest'  aure 
inique  i Alf.). 

AURA  HE  toon-rù-re]  a.  dorer.  V. 
Inaurare. 

AURATO,  -TA  (aou-rUo)  p.  ad.  do- 
rai* •.  dori,  ie , d'or. 

AURELI  A jaou-rè-li-a]  a.  f.  criaalide, 
verme  rinchiuso  nel  suo  bozzolo,  chry- 
saluLe  : ugmpke,  f. 

AUREO.  —FIFA  [à-ou-re-o]  od.  d'or; 
semblable  à l'or;  de  couleur  d or;  do- 
ri, ie. 

Ove  fra  il  bianco  c l’aureo  colare 
(Petr). 

Aureo  secolo,  nu  le  dar.  Aurea  chio- 
ma, chete  Iure  blonde,  d'or , doree. 

Regola  aurea  (arit.),  règie  de  troie , t. 

Al'HEOCEMMATO  { oou-reo-dgain- 
ji  H I (a.)  mi.  m.  di  acud**,  resplen- 
distant  d'or,  in. 

AUREOI.A  [ai  u-rè-o^tja.  f.  cerchio 
luminoso  da  cui  gli  artisti  bau  circon- 
dato ii  capo  alic  divinità  pagi.no,  agli 
imperatori, e O'rooadeSunii.  aureole; 
e de  gioire,  f.$  siedi,  m. 
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ALLE  i IA  [aou-rèl-ta'j  ».  f.  Màphyr  ; 
air  agreable  ; re ut  lèger  ; soufflé , in. 

Al'KICol.A  [aou-n-co-lt].  alricula  , 

•.  f.  ornitene  d u cesar,  f. 

AURICOLARE  ( aou-ri-eo-là-re  ] »d 
m.  f.  appartenente  all* orecchio,  aun- 
cu  In  ire.  m f V.  Auricllare 

AUKICoMK  j aou-ri-co-me  ] od.  tn.  f. 
qui  a la  chevelurs  blonde,  dori e. 

AURICULAKE  (aou-n-nni-là-ro]  ad. 

m.  f.  cho  riguarda  l'orecchio,  a urini- 
laire,  m.  f.  Confessione  iunculare, con- 
feiuou  aunculatre  Testimonio  aun- 
cnlare  , dito  aurini  lare.  temoni  aur i- 
culnire  ; le  petit  doigt,  ni. 

AURIFERO,  -RA  (aou-rl-fe-roj  (a.) 

ad.  fui  produi t,  fui  contieni  de  l'or  ; 
aurifere,  m.  f. 

AUKI FICO,  -CA  Taou-ri-fl-co] , pi 
CI,  —CHE  [-tclii,  -kej  ad.  (alch.^  di  co- 
lor d'oro, ounyifuc,  m.  f — .minerale, 
s.  ni.  soluzione  alcalina  di  kermes  mi- 
nerale nell’ alcool,  minerai  uunhque, 
m.  ; ver  tu,  pai  stane  e aurifique,  f. 

AURICA  (aou-n-ga)  s.  m.  cocker,  m. 
V.  Colchiche. 

AURINO,  — NA  [aou-H-no]  ad.  dorè, 
ie  ; d'or. 

AUKUSPICIO  (oou-rou-spWchi-o],  pi. 
— CJ,  ».  m.  aruspici ne,  i.V.  Ancariuo. 

AURIZZAHE  ( aou-ri-tsà-re  J ».  n. 
étre  qu.j:  icoutes.  V.  Origli  Alte..  — . per 
divenir  oro.  se  changtr  en  or.  — Pori 
aio,  la,  change,  ée  en  or. 

AURO  [à-ou-ro]  a.  ra.  oro,  or  m. 

1,’uuro  e i topazi  al  sol  sopra  la  neve 

Yincon  le  bionde  chiomo  (Pelr.).  —, 
(flg.)  raittelle  d’or,  f. 

AURORA  (aou-rò-ra]  s.  f.  aurore,  f. 

Già  Paura  messaggiera  crasi  doalftj 

Ad  annunziar  che  Se  tic  vie»  V Aurora  | 
(Tass.  Ger.),dèjà  le  sephyr  avant-cóu- 
reur  annorifau  farriree  de  f Aurore. 

Aurora  boreale,  vapore  luminoso  che 
si  osservaalie  volle  versoi!  settentrione, 
aurore  boreale,  f. 

AURORA  [aou-rò-ra]  (a.)  s.  f.  isola 
del  gru  mie  Oceano,  Aurore,  f. 

AURUNCI  laou-rolin-icliij  (a.)  s.  ni. 
pi.  ant.  pop.  ital.  sugli  Apennini  meri- 
dionali, durone**.  m.  pi. 

AUSARE  (aouHià-rcJ  v.  a.  avvezzare, 
accoulumer  ; halntuer  —,  v.  n.  costu- 
mare. aroir  cou/um*  ; étre  en  usage, 
(f  usage.  —,  v.  r.  assuefarsi,  saccou- 
tumer ; s'hubituer.  — Pari,  alo,  la,  ac- 
coutumé,  ée. 

AUSILIARE  [aou-sMià-re]  ad.  ni.  f. 
auxiliaire  ; secourable  , ni.  t.  | verbi 
ausiliari  Essere  od  Avere,  les  verte» 
autciliaires  tire  et  Avoir. 

AUSil.lAlUA MENTE  [ aou-si-lia-ria- 
mén-tej(a.)  av.  dune  manière  auxi- 
liatre. 

AUSILIARIO.'— RIA  (aon-si-li-fc-ri-o], 
pi.  —Ri,  — RIE,  ad.  dicesi  di  milizie, 
troupes  auxiliatres,  f.  pi. 

AUSILIATORK  [ aou-ai-lia-tò-re]  a. 
m.  qui  aide  ; proteeleur;  auxiliaire.  m. 

AUSILIO  laou-al-li-oLpl.  -IJ,  s.  m. 
aide  , (.;  eecoure  . m.  V . AIUTO. 

AUSO.  —SA  [à-ou-«o]  ad.  oso,  ardito, 
kardi,  ie. 

E qual  persona  non  «aria  stata  ausa? 
(Ariosi.  Fur.).  — Pari,  del  verbo  ÀU- 
DEttE,  osé,  re. 

AUSO.METllO  laou-sò-me-tro]  (a  ) a. 
ra.  Btrunieiito  per  conoscere  quanto  i 
tubi  diottrici  ingrandiscono  gli  oggetti, 
auxometre,  m. 

AUSONIA  [aou-sò-ni-a) (a.)  a.  f.  voce 
rimasta  a'  poeti  per  chiamar  l’Italia 
sotto  questo  nome,  come  gli  antichi. 
Ausonie  ; Italie,  f. 

AUSONIO).  — CA  [aon-sò-ni-co],  pi. 
-CI,  —CIIE  r-tchi,  -ke]  (a.)  ad.  (Bonn.) 
italiane,  m.  L;  \t alien,  enne. 

AUSONJ  [aou-80-ui-i]  (a.)  a.  m.  pi.  po- 


AUT 

poli  antichi  che  abitavano  la  parte  me- 
ridionale dell'Italia,  Ausonie  uè,  in.  pi. 

AUSONIO,  —NIX  [ aou-*6-nl-o J , pi. 
— NJ,  —ME  (a.)  od.  ttahque,  m.  t;  ita- 
lien,  enne. 

F.  distruggendo  il  bel  paese  ausonio 

(Ariosi.  Fur.). 

AUSPICE  I à-ou-api-lche  ) s m.  chi 
presedeva  alle  nozze,  protecteur ; de- 
feritene . patron,  in. 

AUSPICIO  (aou-spl-tcbi-o),  Ausrmo. 
pi.  — CJ,  — ZJ,  a.  m.  piesagn»,  auspice; 
augure,  m.  Fare  una  cosa  Con  tali  auspi- 
ij,  faire  une  chose  sous  de  lelsauspicet. 

Ecco  gli  uuspirj  onde  a regnar  salisti 
(Alf.). 

— , dir  inalimi , f.  — , favore,  aiuto, 
protezione,  desiderio  (K.  — ). 

AUSTERAMENTE  (uou-sie-ra-mén- 
te]av.  auslerement  ; njoureusement  ; 
rédement. 

AUSTERISSIMO,  -MA  (aou-stc-rls- 
sinio.)  (a.)  ad.  sup.  tris-austere,  ni.  f. 

AUSTERITÀ  faou-ate-ri-u)  s.  f.  as- 
prezza, dprc/r,  L;  (flg.)  rigidità,  auste- 
rità ; darete,  f. 

AUSTERO,  -RA  (aou-slè-ro)  ad 
Apre.  m.  f.;  astringerli,  ente:  (flg.) 
austère  ; rigide  ; rude  ; peu  affatile . ni. 
f.  Uomo  austero,  vita  austera,  komme 
austère,  m.;  vie  autière,  ( 

— ,i.  m.  senz'appoggio  d’altro  nome 
equivale  ad  ausientà,  austerità,  f. 

L’amore  appunto  #>  quello  cho  con- 
disce l'austero  di  tutti  gli  altri  precetti 
(Segner.  Mann,  deir  amm.). 

A USTORIO  [aou-stò-ri-oj,  pi.  — RJ,  s. 
m vaso  antico  per  i sacri flzj  fatto  a 
guisa  di  seGcbiello,  sorte  de  vose  pour 
les  ani  iene  sacri  f ices,  Hi. 

AUSTRALE  (aou-sirà-lt]  ad.  m f. 
ausli ino,  ausimi;  mértdtonal,  ale; 
du  sud. 

AUSTRASIA  [anu-sifà-si-a]  (a.)  a.  f. 
cont.  ani.  della  GaUia,  Austrasie,  f. 

AUSTRIA  (à-ou-stri-a  (a.)  s.  f.  imp. 
Auirtche,  f. 

AUSTRIACO.  — CA  [ aou-stri-a-co  1 . 
pi.  -CI,  - CHE  [-tchi,  -ke)  (a.)  ad.  e 8. 
autrichien,  enne. 

AUSTHINO  (aou-strl-no)  (a.)  ad.  e s. 
m.  d’At'STno,  australe,  du  reni  du 
midi;  austral ; meridional , m ; erri/  du 
midi,  in. 

E verso  mezzodì  con  fretta  corse 

Tanto  che  giunse  al  monte  che  l'an- 
atrino 

Vento  produce,  e spira  contro  l’Orsu 

(Ariosi.  Fur  ). 

AUSTRO  [à-ou-stro]s.  ra.  vento,  vent 
du  midi,  m. 

AUTENTICA  faou-tèn-ti-ea]  s.  f.  oi>- 
probdlion  , f.  —,  authendque . f.  Le 
costituzioni  di  Giustiniano,  les  aulhcn- 
tiques  de  Justìnien,  f.  pi 

AUTENTICAMENTE  (aou-ien-tl-ca- 
mén-te)  av.  aulhentiquement  ; legate- 
melil. 

AUTENTICARE  [aou-icn-ti-cà-re]  v. 
a.  rendre  autkentique  ; authentiquer  ; 
léga  t iter. 

AUTENTICATO.  -TA  faou-ten-tl-cà- 
to)  p.  ad.  aulheutique  ; legalità,  ée. 

AUTENTICAZIONE  f non  - ten-ti-ca- 
dsló-nc]  8.  f.  làgnlisation,  f. 

AUTENTICASSIMO , —MA  faou-ten- 
ti-kis-si-mo](a.)  ad.  sup.  trèe-aulhen- 
tique.  m.  f. 

AUTENTICITÀ  raou-ten-ii-U’hi-tà]  a. 
f.  autfientiritè,  f.  Autenticità  de’  libri 
sacri,  canonicità,  f. 

AUTENTICO,  -CA  [aou-lèn-ti-co], 
pi.  —CI,  —CHE  [-tchi,  -krj ad.  authen- 
tique.  m.  f.;  solennel.  elle. 

A UT 0 CEFALO  I a«ni-to-uhMu-lo  J s.  m 
vescovo  greco,  che  non  riconosceva  al- 
cun patriarca  per  capo,  aulacèpha le  m. 
AUTOCRATE  (àou-tò-cra-lej  (a.)  ». 
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m.  chi  ha  libero  c pieno  potere,  auto- 
crate; drspote,  ni.  —della  Russia,  au- 
tocraie  de  loutee  les  Husttet  ; czar,  ut. 
Aulocratnce,  csanne,  f. 

AUTOCRATICO,  — CA  [aou-to-crà-ti- 
co],  pi.  -CI.  —CHE  (-Ubi,  -kej  (a.) 

ad.  autocrafique,  m.  f. 

Al  rOCRAZU  . uou-to-cra-dsl-a]  (a.) 
s.  f.  p<nere  indepcndenle  die  trac  nula 
la  sua  (orza  du  mi  stesso,  aulocratie > f. 

AUTOCTONO.  — NA  [aou-uWto-noj 
(a.)  ad.  a ut  or  Ut  bone  ; indigène;  ob- 
oi ij'i.e  . m I 

! AUTOGRAFO,  —FA  [aou-lb-^ra-fo] 
s.  e ad.  scrino  di  propria  mano,  auto- 

g rapite,  m.  f. 

AUTOGRAFIA  (aou-to-gra-fl-a j >:)  a. 
f.  riproduzione  esalta  d’ uno  scmtu  uu- 
tografo  mediante  un  nuovo  procedere, 
autfxfraphie,  f. 

Al  TOMI  AH  ARE  (aou-to-gra-flù-re) 
(a.)  v.  a.  e ri.  riprodurre  col  nuovo  |tro- 
cedere  inventato  gli  autografi,  autogra- 
| phirr.  — Pari,  alo,  la.  aulographit,  ée. 

AUTOMA  [toa-tO-ma],  pi.  —MI,  auto- 
mato. s.  m,  macchina  semovente,  e per 
lo  piìi  quella  che  imita  il  moto  di*’  corpi 
animati,  automale,  ni. 

AUTOMATICO,  — CA  faou  -U>-mà-t»- 
1 eoj,  pi.  —CI,  —CHE  Hchi,  -ke]  (a.)  ad. 
moto  dipendente  della  struttura  dei 
corpi,  sui  quali  la  vuloblà  non  ha  potere, 

| automaliqiie,  ni.  f. 

I AUTOMATISMO  [aou-to-ma-tl-smo] 

| fa.)s.  in.  voce  inventata  da  llcaumur 
i per  esprimere  il  aisleina  dc’movmien- 
’ ti  che  dipendono  unicamente  dell'orga- 
nizzazionc  del  coi-po  umano,  senza  che 
la  volontà  vi  abbia  alcuna  parte,  outo- 
mahtme,  ni. 

| AUTONOMIA  (aoii-to-no-ral^«J  s.  f. 
liberta  di  vivere  colle  proprie  leggi,  au- 
tonomie, f. 

I AUTONOMO,  -MA  [nou-tò-ro-mó] 
ad.  che  vive  colle  proprie  leggi,  auto- 
nome, in.  f. 

| AUTORE  [aou-t6-r*J  8.  ra.  inventore, 

I creatore  di  checchessia,  colui  dui  quale 
| un  nuovo  ente  trae  la  sua  origino,  au- 
I teur, premier  imenteurd  une  chose,  m. 

! — d’ una  statua  doli’  artista  scolpita, 

1 d’uri  quadro  da  lui  composto,  quando  il 
(■oggetto  ò stato  inventato  da  lui,  au- 
I teur,  m. 

— di  composiziono  musicale,  outeur, 

I ra.  — d’opera  scientifica  o letteraria, 

| outeur , m. 

Per  opere  d’ ingegno,  autore  riguarda 
i la  materia  trattata  da  lui,  e scrittore 
riguarda  l’ esposizione,  lo  stile,  auteur 
, (le  premier);  écriram  (le  seeond),  ni. 
i — d’ una  rivolta,  d’  un  delitto,  auteur 
d une  rivolte,  d’uri  rrtmr. 

E Megabise  D’ogni  delitto  autor  (Mc- 
tasl.L  —,  guida,  ragione,  promotore, 
guide,  m ; cause,  f ; rnoteur,  in. 

Tu  se’  lo  mio  maestro  e '1  mio  autore 

(Daot.  Inf.). 

AUTOREVOLE  [aou-to-ré-vo-le]  ad. 
m.  f.  plein  ( m ).  pieine  (f.)  d autorite  ; 
grave  ; lingue  de  foi,  ni.  f. 

AUTOREVOLEZZA  [aou-lo-re-vo-lé- 
u»)(,.)  s.  f autorità,  f. 

AUTOREVOLISSIMO,  -MA  [aou-lo- 
re-vo-lts-si-inoj(a.)  ad.  sup  Irès-digne 
de  foi,  m.  f. 

AUTOREVOLMENTE  faou-U>-rc-v«.|  - 
mén-te]  av.  impàrieusement  ; en  mat- 
ire. 

AUTORITÀ  (nou-to-ri-tà]  ».  f.  facoltà 
del  creatore  s'-pra  la  cosa  da  lui  creata, 
autorità,  f ; pouroir,  ra.  -1  delle  leggi, 
degli  uomini . autorità  drs  loie,  dee 
| homtnr*.  Autorità  sovrana,  autorità 
sovveraine. 

A spegner  la  vergogna  di  quella  gan  - 
nì fu  necessarie  interporre  l’ autorità 
superiore  (Mor.L). 
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—,  dillo  d'autore,  autorità,  f.;  pna- 
aoge  ; endroit  ; temoignage,  m.;  cita - 
tion  ; preuve,  f.  —,  per  credito,  crédit, 

m. ;  consideratimi.  I. 

AUTORITÀ  TI  V AMENTO  [aou-|©-ri-lo- 
ti-va-mén-te]  av.  impériauement  ; en 
maitre. 

AUTORITATIVO,  —VA  [aou-to-ri-ta- 
U-voJ  ad.  digne  de  foi,  m.  f.  V.  Avtore- 

volk 

AUTORIZZARE  [aou-to- ri -Uà-re  j v. 
a.  autor  iter;  donne  r autorità,  pouvoir. 
— , v,  n.  étre  auteur 
AUTORIZZATO,  — TA  faou-to-ri-taà- 
toj  (a. ) p.  ad.  autorità,  re. 

AUTRICE  [aou-tri-iche]«.  f.  f emme 
auteur,  T. 

AUTUNNALE  [aou-toun-nà-le],  AC- 
tcnnino,  —ha,  ad.  m.  f.  autom  nal, 
ale  jdautomne . 

AUTUNNO  [aou-toùn-no]  a.  m.  una 
delle  quattro  stagioni  dell'  anno , au- 
tomne,  ni.  c f. 

AUZZAMENTO  [aou-tsa-mén-lo]  (a.) 
a.  ni.  aiguiaement,  m 
AIZZARE  (aou-tsà-rej  v.  o.aiyuiser. 
V.  Acczzare. 

AIZZATO, —TA  raou-uà-to]  (a.)  p. 

ad.  aiguiae.  et. 

AIZZATO  Ha  [aou-taa-toù-ra] , accz- 
7.  ati  r a fa.j  a.  f.  aiguiaement,  m. 

AIZZO.  —ZA  (aoù-iao),  aczzi.tto, 
—xa  (a.)  ad.  adroit,  otte;  etpiigle, 
m.  f. 

AVA  |a-ra]  (a.)  ».  regno  d’Asia,  ^4ro. 
A TACCE  VOI. F.  (-tchc-vo-lej  ad.  ni.  f. 
empreut,  ée.  V.  Sollecito. 

A VACCI  AMENTO  l -teh*la-mén-tn  ] ». 
m . a v accczza.  avacuanza,  f.  empret- 
tement,  nc  ; mime.  t.'V.  Pbontezza. 
AVACCIAKE  [-tchià-re]  ▼.  a.  hdter. 

E quell*  angoscia 

Che  m’avarciava  un  poco  ancor  la 
lena  (OanL  Purg.).  — Pari,  aio,  ta. 
Adir,  te.  V.  AFFRETTARE 
AYACCIA TAMENTE  [-lchia-ta-mén- 
te],  AVAixi.AMF.MF.,  av.  a la  tutte . V. 

Spacci  ATAMKJtTR. 

AVARIATISSIMO,  -MA  [-tchia-tb- 
ai-uio)  (a,)  ad.  aup.  tris-empreisé,  ee  ; 
trèt-prompt,  oro  ninfe. 

AVARIO  [-ràt-tcliiol  av.  A Ia  Ad/e 
V.  Spacci  n aveste  Tardi  o avacci", 
tòt ou  tard.  — , a.  m.  prestezza,  nromn- 
titudr,  f. 

AVACCIO,.— a A [-vàt-tchio]  ad.  em- 
preteà.ée;  prompt,  prompte.  V.  Sol- 
lecito 

AYALF.  [-và-le]  et.  ora,  testé,  lan- 
i6l ; maintenant. 

A VALLE  (,-vàl-le)  Ca.)  av.  al  hasso, 

m boi. 

AVALLO  J-vàl-lo)  (a.)  a.  ni.  arai,  m. 
AVALLONE  f-ló-nc]  (a.)  a.  m.  cit  di 
Francia,  Arallon,  m. 

AVANA  f-và-na]  fa.)  p.  f/dt.  di  Cuba 
(Amer.),  notane,  f. 

AVANGUARDIA  [-gouàr-di-a  | a.  f 
avant-garde,  f.  V.  Vanccardu. 

AVAMA  [-nì-a]  i.  f.  imposizione  ri- 
gorosa faiu  da’ Turchi  a Franchi,  dra- 
uie,f.  - . torto, Ingiustizia,  affront,  m.; 
in» vite.  f. 

AVANNOTTO  f-nòt-to]  9.  m.  nome  di 
lutti  li  pesci  fluviali  nati  di  (roteo,  ale- 
t . r.u  poieeon,  m.  — , (flg.)  sam- 
jiluuoUo,  no  vice  ; m aia.  m. 

AVANTE  [-vàn-tcj  av.  e prep.  orant. 
V.  AVANTI. 

AVANTI  f-vào-ti}av.  e prep  innanzi, 
arant  ; decant. 

Camminando  ora  avanti  ora  appresto 
alia  aua  famiglia  fBocc  ),  alìant  /dillo'/ 
devant,  tantdt  demère  ad  auite. 

—,  piuttosto,  plutót. 
lo  ho  disposto  di  voler  te  avanti  che 
al*  un  altro  per  marito  (Booc  ),  j’oi  rt~ 
eolu  de  teprendrt  pourmon  meri  piu- 

1TACICN  rnAH9AU. 
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Idi  qu'tan  autre.  —,  piti  pretto,  plut 

—,  ad.  anteriore,  précedent.  Andare 
avanti,  pourtuiire;  continuar.  Non  bi- 
sogna più  avanti,  il  tuffi I , c'est  aaaez. 
Più  avanti , più  ohm.  dans  la  suite. 

Qui  lancio,  più  di  lor  non  dico  avanti 
fPetr.  j,  je  m'arréte  tot,  et  jen'en  par- 
lerai plut  dona  la  auite. 

Avauli  ogni  iosa,  arant  tout. 
AVANT1CAMERA  [-cà-me-ra  ] a.  f. 
antichnmbrr,  f.  V.  Anticamera. 
AVANTICRE  f-ké]  av.  aranl  que. 
AVAN  riGUARDIA  [-gouùr-di-a]  a.  f. 
acri nt-garde.  f.  V.  VanciarDIA. 

AY'ANTRENO  t-lró-noj  (a.)  a.  m. 
avant-tnun,  m. 

A VANVERA  [-vèn-ve-ra]  ,(a.)  av.  a 
caso,  au  Untar d. 

AVANZAMENTO  f-dsa-mcn-to]  a.  m. 
arane ement  ; progrto,  ni. 

AVANZANTE  T-dshn-te]  ad.  ni.  f.  qui 
s'àlèce  • qui  aurpatae.  excède.  —,  por 
soprabbotidariie,  utprrjlu,  ue;  suratum- 
dant,  ante. 

AVANZARE  (-dsà-rej  v.  a accumu- 
lare, gagner  . amnster  ; augmenter 
son  bien  ; mrttre  de  nJté. 

In  pochi  anni  grandissima  quanlità  di 

danari  avanzarono  (Itocc.  ),  ila  amarti- 
reni  en  peu  dnnnàet  une  Irct-forte 
somme. 

— .aggrandire,  ngrandir:  acero! tre. 
E mollo  avanzò  il  ano  reame  (G  Vili.). 
—,  inviare  , en  toner.  —,  trapassare, 
devanr.tr,  gagner  b derant. 

E siccome  Unno  avanza  l’altro.—, 
vincere,  superar*» , minerà  ; surpaseer. 

Di  ricchezze  ogni  altro  avanzava  clic 
Italico  foste  (ftocc  ),  il  sorpassati  tous 
let  lini  iena  en  ricAeiira. 

Avanzar  tempo,  gagner  du  temps. 

F.  avanza  tempo  rii’ egli  è tardi  (Fir.), 
gogne  du  temps,  Car  il  est  tard. 
Avanzar  danaro,  roba,  nnotr  de  rette. 
Avanzar  danaro,  yrcler  àe  iargrnt. 
—,  v.  n.  sporger  ui  fuori,  avance r; 
sortir  de  i'aiignemeni 
Avanzare,  rimnnorCj  restare,  Tester. 
QuesL»  m’avanza  di  cotanta  speme 
fPelr.L  rotei  re  qui  me  reste  d'uni  si 
grande  espirarn  e. 

Avanzar  negli  anni,  aranerr  en  Age ; 
tieillir.  (Prov.j  Kali  ha  avanzato  i piò 
fuor  del  letto,  il  n a fait  anemie  àjnr- 
gne. 

Avanzarsi,  v.  r.  a'avnncer;  ( dire  dea 
progràa  ; gagner.  —,  per  farsi  innanzi, 
aliar  en  arant.  — , pigliar  ardire,  pren- 
dre  courage. 

AVANZÀTICCIO  [-d&u-iii-icliio],  avan- 
zigli», ».  m.  rimasuglio,  nate,  ni.  —, 
ad.  reti nnt,  m. 

AVANZATILE  [-dsà-ti-le]  ad.  m.  f. 
fui  rii  rapatile  ttavancer.  r.  Soprar- 
rond  antk. 

AVANZATO,  -TA  [-d»à-to]  p.  ad. 
arance,  ée. 

Avanzato  in  età,  avanci  en  Age;  d'un 
Age  avance.  A notte  avanzata,  òr  en 
arant  dans  la  nui /.  A tempo  avanzalo, 
à lotsir. 

AVAN7.AT0RE,  — TRICE  [-dso-tó-re] 

».  m.  qui  arance  ; qui  fati  dea aranret. 

AVANZETTO  (-clset-to)  (a  ) s.  m.  dim. 
petite  epurane  ; pelile  éennomie,  f 
AVANZKVOLE  [-daé-vo-le]  ad.  m.  f. 
aurabondant  , ante.  V.  Sopra>bon- 
DANTK. 

AVANZO  (-vàn-dso]  s.  m.  il  restante 
«Funai osa,  d’unu  pouimuche  più  non 
è intatta,  reste;  rsstant,  m.  — , (comm,) 
reaidu:  reliquat:  debel,  m.;  c parlando 
di  drappi  o simili,  coupon . m — , àc- 

3 u iato,  gain  ; profit.  tn.  D’avanzo,  av. 

t reale,  plm  quii  ne  fuut  (mere.). 
Mettere  od  avanzi,  me  tire  rn  arance. 
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AVANZUME  [-daoU-me],  avanzi  glio 
(a.)  ».  ni.  peg.  d’  Avanzo,  reatea,  m pi. 

AVAKACCIO,  -CIA  l-rkt-tchio]  a e 
ad.  aordidement  avare,  m.  f.;  cr<M- 
aeux,  euee. 

AVARF.TTO,  -TA  [-ròt-to]  (a.)ad.  un 
peu  avare,  m.  f. 

AVARI  [à-va-ri]  (a.)  » ra  pi.  popolo 
di  Circassia,  Avarea.  m.  pi. 

AVARIA  l-rl-a]  s.  f.  il  danno  sofferto 
da  una  nave  noi  viaggio,  o dal  carico 
posto  in  essa,  arane,  r. — .gravezza 
» mptìt  forcé,  m. 

AVAIlISSIMAMENTE  (-mén-te)  fa.) 
av.  sup.  aree  uno  Iris-grande  arance 
AVARISSIMO,  —MA  (-ria-si-moj  (a.1 
ad.  sup.  tiès-arare,  m.  f. 

AVARIZIA  f-ri-dsi-rf),  avarezza,  s f. 
amore  immoderalo  di  avere,  avance  , 
ténaeite,  t. 

Superbia,  invidia  e avarizia  sono 
Le  tro  favillo  eh’  hanno  i cuori  accesi 
(Dant.  Inf.). 

— , azione  meschina,  me  agnine  nc , 
Itamene,  f. 

AVAKIZZARE  [-dsà-re]  v.  n.  làtiner. 
— Tari  alo,  làainà. 

AVARO.  -HA  (-và-ro]  (a.)  s.  arare, 
m f — , ( fig.)  zoòrr.  ni  f.(FrOv.)  L'Im- 
portuno vince  1’avaro. 

AVARO,  — RA  [-và-ro]  a«l.  arare,  ra. 
f.;  avarie ieux,  eute  ; ladre,  ni  f.;  cras- 
teux,  eute  ; metqum.  ine.  I.’uvaru  sete 
del  l’oro,  la  aoif  de  l'or.  — , per  bra- 
moso. avide;  avare,  m.  f. 

Parca  di  carne  e sangue  un  lupo  ava- 
ro (Bern.  Or/.). 

— , scarso,  arare;  econome. 

E siate  ornai  di  voi  stesso  più  avaro 
(Pctr.). 

A VARONACCIO [-nàUtchi-o] (a.)  s.  ni. 
Iris-ri tain  • Irés-arare.  m. 

AYARONÉ  [-rò-pt*]  (a.)  s.  m.  c ad. 
tris-ladre,  ni.  f ; tria-crasseux.  rute. 

AVE  {à-vc|  (laL)  Dio  (i  salvi,  aalut , 
je  v oua  aalut  • bonjour. 

AVEI  l-vó-i](a.  v.)  imperi,  indie,  ave- 
vi, tu  arnia. 

AVELIA  J-vé-li-a]  a.  f.  uccello, 
mouetie,  f.  v.  Velia  e Cazzatela 
AVELLA  f-vòl-lu]  (a.)  a.  cit.  del  re- 
gno di  Napoli.  Avella. 

A\ EI  I.ANA  (-lìi-na}  s.  f nocciuola, 
ardirne  : notatile,  f. 

AVELLANO  [-là-no]  a.  m.  nocciuolo, 
nolsetier;  coudner.  m. 

AVELLERE  ( -vèl-le-rr  ] y.  a.  in. 
(laL)  dàraciner  ; arrneher.  — prct. 
avulsi,  ulse,  ubero,  je  deracinai,  1/ 
déracipa , ila  {traci  nére  ni.  V.  sve- 
GLIERE. 

AVELLO  [-vòl-lo]  5.  m.  sepoltura, 
iombeau,  m. 

Che  tra  gli  avelli  damme  erano  sparse 
(Dodi  Inf). 

AVKMAKIA  [-ri-a],  avemmaria , s. 
f orazlone  alla  Vergine,  Are  ; Ave 
Marta,  m.  — . certi  tocchi  di  campana, 
al  cader  del  giorno,  A ngelus,  m.  Avem- 
maria de’  morii,  glas,  m.  —,  pallotto- 
line della  corona,  are,  ni  ; grama  de 
chapelet,  m pi 

AVF.N  fa-ven).  aveno  (a.  v.)  imperf. 
indie,  avevano,  ila  araàent. 

AVENA  [-vé-na]  a.  m.  strumento  pn- 
aturuleda  Italo,  chalumeau,  tn.  —,  bia- 
da, avoifif,  f. 

AVENTARE  [-tà-re]v.  n.  prendrt  ra- 
cine;  a'enrahner;  crottre.  V.  Alligna- 
mi. — Pari,  alo,  pria  rocine. 

AVENTE  [-vèn-tc]  ad.  m.  f.  che  ha, 
agoni. 

AVENTlNO[-tt-nol  (a.)  a.  m.  uno  dei 
sette  colli  di  Homu,  A ventiti  ; moni 

A ventili,  m. 

A VENTURA  [-toto-ra]  (a.)  a.  t itola 
del  grande  Oceano,  Areni ure.  f. 
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A VENTURA  (-loù-r»l(a.)  »▼.  a caao, 
aw  botarti  : à rmvtntar*. 

Par  andare  a vonlura  «Ila  ri  meste 
(Ariosi  Fur.). 

AVENTUIUNA  (-tmi-rl-na]  (».)  a.  f. 
(piu.)  specie  di  quarzo,  ri) m posizione, 
ec. , od  anche  pietra  gialla,  arati  turine,  (. 

AVERE  ( -vo-re  ] v.  a.  una.  irr. 
aeoir.  Aver  i rido,  freddo,  sonno,  avolr 
chaud , apotr  fratti,  atotr  sommiti. 
Aver  giudizio,  aver  dell’ onore,  aver 
veot’  anni,  atoir  de  la  sagesse,  acoir 
de  Fhonneur,  acoir  tingi  aus.  — , per 
possedere,  aeoir;  posseder, 

aimi  buon  cittadino  che  Avesse  sa- 
rebbi*  stato  cacciato  da  casa  sud  (Din.  J 
Cotnp  ),  tout  citoyen  qui  aurati  eu  du 
bien  aurati  été  ch(U*é  de  chez  lui. 

—,  per  tenere,  riputare,  tenir,  prtn- 
dre  jxtu r;  regarder  comm$. 

Quasi  per  niente  avesse  quella  pre- 
sura (foce.),  comm#  »ii  re g or  dai  t *«rt 
arreslation  camme  un  rien.  Avendoli) 
per  santissimo  uoiuo  (foce.),  le  iettarti 
pour  un  Irte-snini  homme. 

—,  per  pigliar,  tenere,  g arder;  pren- 
dre. 

Un  sacco  rii  donaste  ed  avesti  quella 
cassa  (foce.). 

Averla  con  qualcuno,  tire  ftteke, 
courrouc#  cortlre  q.  u.  Aver©  a avere, 
vai©  dover  ricevere,  il  m'ut  dii. 

Avere  a fare,  a dire  o da  fare,  da 
dire,  vai©  dovei*©,  devoto  fair*,  dire  ; 
aeoir  ri  (aire,  d dir*.  Ho  da  scrivere 
una  lettera,  fai  à icrire,  je  dota  écrire 
urte  lettre. 

Ho  io  a dir  altro  ! (fioco.)  ot-je  <1  atre, 
doia-je  dire  autre  rhoee  ? 

Se  k»  avessi  a ragionar©  (Rosane,),  »i 
farai*  a parler,  $tje  derni*  parler. 

Avere,  per  essere,  co’pfwn.  et,  ri. 
Quante  migliaci  ha»(o  vi  sono?) (Bocc.) 
combiert  de  mille*  y a-t-il? 

—,  colla  pari,  che,  yue.  Non  so  odio 
fare,  je  ne  ernia  que  fair e.  -,  che.  quo t 
Non  Marche  mangiare,  n aeoir  de  quòi 
munger . - di  die,  acoir  de  quei  ; tire 
riche. 

Aver©  a grado,  gradire,  dgreer.  Aver 
a sdegno , adeguare,  dédatgner.  — 
Prcs  he,  hai,  ha,  abbiamo,  avete . 
hanno,  ; ai,  lu  at,  il  a,  nona  avone , 
voua  am,  ila  otti. 

Imperi',  aveva,  i,  a,  amo,  tic,  era- 
no, favai*,  *«  <*«*«»  H ncait,  noua 
OMOns.toua  avite,  ile  tt rateai. 

pS-. «Uhi  , avesti,  ebbe,  avemmo, 
aveste,  «foro,  fem,  tu  etra,  il  eui , 
rwm  «Ime#,  cotta  etliea , ih  cu  reni. 

Put.  avrò,  al,  A,  remo,  rete,  ranuo, 
f (turai,  tu  auraa,tl  aurà,  non#  aaron#, 
ooue  auree,  ih  aurortl. 

Cond.  avrei,  resti,  rebbe,  remino, 
re* ir,  rebhero,  f aurate  , tu  aurati,  il 
aurati,  nou#  aurione , rota  auriet,  He 
mradent  ' 

Imi) . abbi,  abbia,  aie,  quii  ai t — 
Subì,  che  abbia,  iate,  abbiano,  qu  ii  oif. 
que  eous  aere,  qti’th  aient . — Imp.  dal 
subi.  avessi,  que  j’etaee.  - Pari  ptM. 
avendo,  ayanl.  — Pari.  p.  avuto,  Ut, 

™AVKRK  [-vé-rc]  t.  m.  fccoltà,  aeoir, 
; riclùmt,t  P*-,  H,  ,,|n(oriwdoi 
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A VICENDA  {-uikièn-daj  (a.)  av.  mu- 
tueilement  : tour  d tour. 

AVIDAMENTE  (-meu-tel  av.  a eide- 
ment;  goultimeni. 

AVIDISSIMA  MENTE  [-mén-tcl  (a.)av. 

tup.  tréa-aridemetti. 

AVIDISSIMO,  -MA  [-dls-si-mo]  (a.) 


AVV 

AVVALORAMENTO  (-mén-to]  t.  ni. 


valeur,  f.;  courtage,  m. 

avvalora”*' 

lore,  donner 


AVVALORARE  L-rn-re)  -v.  a.  dai  ra- 
de la  valeur;  encourn- 


ad.  syp.  trés-atide.  tu.  f. 

AVIDITÀ  i-tà],  AVIDITÀ»*.  AVIOITATK, 
avi  dezi  a , s.  I.  desiderio  ardente,  oc»- 
dite  : cupidi  le.  f. 

AVIDO,  —Da  [à-vi-do]  ad.  die  ha  de-  i 
tiderio  suiutlerato  senza  potersi  saziare, 
dvtJe,  xsl  f-;  posatomi*,  ée.  i 

AVIGNONE  (-gnò-iid]  (a.)  A.  al.  di 
Francia,  .A  vignon.  , . v 

AVITO.  — TA  [-vì-to]  ad.  (poet)  pro- 
veniente dagli  avi,  Ite  redi  in  tre,  m.  f. 

AVO  tà-vo]  s.  ni.  ateul;  and  tre,  m. 

V.  Avolo. 

AVOCARE  f-cA-rel  v.  a levare  una 
cosa  da  un  tribunale  e ©enduri»  ad  un 
altro  per  ordine  del  principe  o dal  ma- 
gi tirato,  itoqtitr. 

AVOCATO,  — TA  [-cMo]  (a.)  p.  ad. 

'aVuCWIONT.  f-dolÙHic)  (a.)»,  f.  ivo- 
cation,  t. 

AVOCOLARR  f-là-re)  v.  n.  joter. 
AVOCÓIÀ»  l-vò-co-loj  ».  su.  aveugh, 
m.  f.  V.  Cisco. 

AVOCADO  l-gà-ih'] . AVOCATO  , t-  m. 

difensore,  avocai;  Jéfeiuevr;  tyndtc, 

*AVOI.A  [à-vo-la]  s.  f.  nonna,  ateul  e ; 
grand" mère,  f.  . . 

AVOLIO  (-vb-li  ol  s.  m.  tvotre,  m. 

V.  Avorio.  . 

AVOLO  (à-vo-lo)s.  ni.  nonno,  ateui; 
grand-pére,  in.  — pi. Avoli,  les  attuta 
—,  gli  antenati,  ir#  alena? . h*  anedret. 

AVOLTEHARE  (-rh-re)(a.)  v.  n.  co  to- 
rnei Irr  un  adultere  —,  v.  a.  corrompre. 
— Pari,  ato , la,  corrompo , us. 

AVOLTKRIO  [-Ir-ri-e],  pi.  — RJ  (a) 
s.  m.  adulterio,  adullère,  ni. 

AVOLTOIO  I -tò-»0],  pi.  — TOJ,  AVOL- 
I-ORE , «•  ni-  grosso  uccello  di  rapina , 

• rautour , ni.  ' \ 

AVORIO  [-vò-ri-ol  s.  in.  materia  dei 
denti  dell*  elefante,  iooèrt,  m. 

D’  avorio  usci,  c tncsire  di  rarore 
(Peto*.). 

AVORIO  (Costa  »*)  [-viv-ri-o)  (a.)s. 
f.  prov.  di  Guinea,  cóle  d Iroire,  l. 

AVORNIELLO  [^nièV-lol , Avonsio,  »• 
in.  spezie  di  frassino,  ìabume;  a»- 
bourt,  m.  ..  . 

A VOTO  [coll*  o l«rgo)(t.)  av.  en  tnun; 
[eoll'o  .treltó)  à lovhail. 

AVULSO,  -SA  [-v^l-soj  P di 

ATAVc5&W™v5«m»-Io]  • m.  onci. 

"'  aVcTa’  (»■  , ) ».  f. 

nicnto,  récevtion.  f.  Che  «abito,  «ubilo 
alP  avuta  della  lettera  lasci  (Cecch.  Die- 
tim ) 

AvirrQ,  -TA  [ roU-loJ  (a.)  pari  | 
^^AVVAIF.IIF. r-lé-ro]  (a.) n irr.  del- 

Puso,  "préraloir  ; — Prm. 

av,ai«c,  alierò,  il  prevali, l ; ih  prera- 
lurrut.  - Pari,  uto,  (uVroIu. 
AVVALLAMBNTO  (-men-lo]  a.  ni.  ca- 


per.  —,  ».  r.  prender  valore,  preudre 
co  uro  y e ; a'eucouragrr  ; texc.tier.  —, 
v.  n.  vrendre  force;  eaccroUre. 

AVVALORATO , — T A L-r*-to j (a.)  p. 
ad.  ent  ourage,  ée. 

AVVAMPAMENTO  [-món-to]  a.  m. 
fiamme,  f. 

AVVAMPANTE  T-phn-tc]  ad.  m.  f. 

brillant.  ante  ; rii  fi  amine,  ée, 

AVVAMPARE  [-pa-relv.  n.  pigliar  la 
vampa,  hrùler  ; s’eufùiminer  ; (Hg.; 
brUter  étr^  possedè  d'une  violente 
passion.  —,  v a.  ardere,  en  flammee. 

Ed  alti  e t|M.‘sai  fuochi  mturno  hw ampu 
(Ariost.  Fur. (meurf-)  enflammrr. 

E voi  che  amore  avvampa. 

Non  v’  indugiate  in  sull’  «-stremo  ar- 
dore (Petr.),  et  t oiu  qtu  l'amour  ite- 
fiamme,  eie. 

AVVAMPATO,  -TA  (a.)  p 

ad.  brille;  enfiammo,  ée. 

AVVANGARE  t-gA-rc]  v.  n.  andar 
bene,  felicemente  , prospérer  ; étre  en 
bon  chrmtn .—  Pari,  alo,  prosjtéré. 

AVVANTAGGI  AMENTO  l-dgia-mén- 
loj  (a.)  s.  ni.  acdulag#,  in. 

AVVANTAGGIARE  {-tlgià-ie]  r.  a. 
inigli‘>r«re  . avantager  ; donuer  un 
avanlage.  I avanlagr.  Avvantaggiarsi, 
prendre  iatanlage  ; étre  prttiUgtétfr 
AVVANTAGGIATO,  -TA  [ dgiA-t-j 
p.  od.  arantagé , e».  —,  iseelto,  tu, 
clioìli , t> . 

AVVANTAGGIO  ( -tàd-dgio]  s.  m. 

arantagé  : prò  fili  m. 

AVVANTAGGIOSAMKNTE  i-dgirv-ta- 
mén-te)  av.  nrnntageuaemmt.  V. 
VANTAGCinSAMF.NTE 

AVV ANTAGG1  OSISSIMO,  — ì! A [-dgir- 
sis-si-mo]  (à  ) ad.  sup.  trèe-itranla- 
geur,  «ni». 

ÀVVASTXGGIOSO , -Si  MrìiWo) 
ad.  atianlayeua',  euae. 

AYVMi  TAGLIUZZO  t-igiotl-lso](».) 
s.  ro.  dim.  petti  avanlage,  m. 

AVVANTARE  [-tà-re]  v,  n.  c r.  avvun- 
tafri,  #e  vanter.  V.  Vantarsi.  — Pari, 
ato,  la,  vanté,  ée. 

AVVAMPARE  [-dsà-re]  (».)  »•  »•  P- 

avàncer. 

AYVANZATO*  -TA  [-dsà-to]  (a.)  p. 
ad.  arane#,  ée. 

AVVEDERE  f-dé-re),  avvedeusi  v.  n. 
irr.  e r.  accorgersi,  a opere  tv oir. 

Non  perch’io  m'  av  veggi  a 
Quanto  mia  laude  aia  ingiuriosa  a voi 
(Petr.).  — Prel.  m'avvidul,  »’ avvidde, 
s’awidderojr  m aperqua,  il  a’aperqvi, 
ih  faperq.urenl.  - Pari.  au>,  ta,  aptr- 


AVERNO  [-viNr-no)a.  ini.  l’infwno  dei  ^ crf^  rn.;  cariti,  f. 

Gelili,  .nfw;  Tartari,  »■ T.  AVVALLARE  [-14-rcl  ».  ».  («re  ir*  a 

AVERSO  l-vèr-oo]  (*•)»■  «i’  ^ | .alle,  abbassare,  olnmer.  ,lrrat*-.  A»- 

'SStóSS  f-aUe^**0"*  V*vcngòn'  di’  &*J»en  'silo  a’  avrolla 

(DanL/uf.).  ...  Où  Ir  MI  «<  prtctml*. 

— (Ite  ) iticouragtr.  —,  » n.  i*l»ro, 
scender»  a Ivusso,  il<--rm<tri  ; di.alrr. 
...  Ora  avrallian'O  ornai 
Tra  le  grand* ombre  e pari, -remo  ad 
asso  (Dani.  Pur,.). 

AVVALLATO,  — TA(-là-lo)  i.a.)  p.  ad. 

«baine,  te 


dolio  vuloniA  da  ebecebessta,  areruon; 
Mae;  rrpagt^net;  abomtnaUan.  f. 

AVERSO,  —SA  («vtr-oul  (a.t  P :uL 
da  AvanTOBS.  detoftné.  et;  co  «Ir  arre, 
m f V.  Aytbbm). 

AVERTERE  (-vbr-ie-rej  ».  a «oharc 

altro»*,  déioarw» ttotgner 

AVBÀTlHEirro  l-men-lo|  (a.)  a.  ra. 
réjm^Honoe,  f.  V.  AeeasioNE. 


pr»- 


V. 


cu,  ue. 

AVVEDEVOLE  Mé-vtHe]  ad.  w. 
f.  sagace;  arisi,  te;  aubtil,  ile;  pré - 
t *ati ani.  anta. 

AVVEDIMENTO  [nnon-lo]  * ” 

AtvBmTV.rr*.  f.  jugement, 
cooaiior,'  eagar, te,  t.  , . 

AVVEDUTAMENTE  (mou-ta-liiOn-ICJ 

av,  prudemmeni  ; «gemerli  ; udroiie- 

m a”v  VEBUTEZZA  (^ou-ié-ua)  (a  ) s, 
f.  pre'rogmtce,  C.  ; l'sgetneriij  — 
AVVnMWKTO.  . 

AVVEDO  nSSIXAMBNTE  (-<tou-tii-rl- 
nra-mén-lel  (a.)av.  «op.  Inu-adiooe- 
mtnl  . « >.-Mgemen«. 

AVVEDUTISSIMO,  —MA  [-doU-lU-B* 
moj  (a.)  od.  «op.  !re»^r««oyanl,  o««. 

AVVEDUTO,  — TA  [-dou  b»),  *"»" 
muv.vTiise,  — VA,  «d.  prerogunl.  Mie 
,wjr.  m.f.l  or.ee,  e»;  f><‘,  R'«. 
epici,  etiti  praiml.eHle.  Faro  ai.e- 

'^“vvVgnaCHF.  l-kfl,  AVVsn.vAt.io- 
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CMA,  AW0CACHE  , av.  quoique;  rii 
; attnuiu  que;  lo  nati e ; vmeriue. 
AVVELENAMENTO  (nnón-toj  a.  ni. 
etHjioùannement,  va. 

A \ 4 tLK.NAHK  l*nà»rtj  v,  a,  dar  ve- 
Ieno,  tmpouonner;  donner  du  poi  fon. 
“7  « R*r  appuzzar  e,  empvnulir;  infer.ttr 
l atf  ; < hg.)  corrompre  ; rnrrnifner 
Aoiim»  avvelenato,  rtpnl  enwnimé 
Avvelenarsi,  v.  r.  • empoteonner 
AVVELENATO,  -TA(-i,iMi>](a.)p. 
ad,  imperiano#,  ét. 

avvelenatore,  -trick  r-iA-tfi 

a.  empoisonnertr,  fuse. 

AVVELENINE  (-ni-re)  (a.)  v,#a.  irr. 
rendei  velenosi  una  cosa  -per  avvede- 
nare qualcuno,  empoùonner.  — prua, 
avvelenile©,  Imcì,  tare,  focone,  j'empoi- 
tonntj  tu  empoiaoimee , il emi  /insonne 
ila  empiii tnnnefìt. 

AVVERANTE  l-Dào-te]  ad.  m.  f.  joli. 
U;  charmant;  menani,  ante ; gra- 
ciftuF,  etitr;  gentil,  file.  All’  avve- 
rante, avr  à proporUon;  d Coutnant 
AV VENEN  \HK  f-nh-re)  (a.)  v.  a.  ari 
vefonarv,  esnpoisonner.  — Puri,  ito. 
La.  empoieanné,  ée. 

AVVENENTE  (-nfh-td).  avVtuneste 
(a.) ad.  m.  1 Joii.  ie  V.  ApÌia^te. 

AVVENENTEMENTE  [ -men-le  ] av. 
éligammmt  ; Jo/fment  ; grati  meni 
—,  per  aoooa  riamatolo 
AVVENENZA  f-n£n-dsa],lt?vF.5TK7.7.A, 
*•  f.  gmtìlUtu,  f.;  a g rem  evi  ; bori 
atr,  01. 

A V VENE VOL AGGINE  [-IM  dgine]  s 
f.  misurati#  grdee  , f. 

AVVKÉvuLB  f-né-vo-le)  ad.  m.  f. 
foli,  ie;  gin  tiri  bien  : qui  ra  bien.  V. 
Avvavuna.  Ciir  t*  è avvenevole,  cela 
W #1  ré  bien. 

AVVENKVOLEZZA  {-kMs&J  (a.Y  s 
f,  gentillitte,  r. 

a WEN evoluente  [-mén-te]  (a.) 
»*-  agrenblenimt  ; genhment 
AVVBNHmrPO  {-raén-tnj  t.  m,  ac- 
cidente. événsmenl  ; acddmt,  m., 
aven ture,  f.  — , venuta.  arénement, 
m*;orritré,  t.  —,  iscornmenlo,  écou- 
lement;  (Uar,  ni. 

AV  VENIRE '-nt-re]v.  n.  irr.  imp.  venir 
par  «i*n,  accadere,  arricer  ; adcnnlr 
Non  aJtrunenli  a lui  avvenne  che  al 
duca  avvenuto  era  (Bocc.).  il  lui  ar- 
re** pr&teeenent  ce  qui  élmi  cirri  re 
a*  due, 

— , per  veri  re,  venir. 

—,  v.  r.  abbatterai,  té  renrrmtrer 
Avfeàlr  bene  o male,  réusstf  hiefi  ou 
•tytL  —,  avVr  una  certa  attitudine  nel- 
l'opera, arotr  tornir  grdee. 

— , f.  n.  convenirsi,  étre  convenahle. 

— Prie».  ìmpcr».  avviene,  il  arrlre. 

Prv-l.  avvenne,  il  artica.  — Eut.  av- 
verrà, 1/  amena. 

AVVENIRE  [•nL-re'J  s.  m.  Il  futuro, 
aoenir;  tempi  futur,  m.  —,  ad.  usasi 
nel  numero  di  piti  senta  variar  desi- 
n«ù2*  Le  cose  avvenire  (Pir.),  Ire 
eAoa##  a venir.  Nel  tempi,  nei  secoli 
•rvenire.  don»  In  lem /n,  dati»  tei 
iteci*  d venir. 

AVVENITICCIO,  -CU  (-Il Metto)  ad 
diccai  di  chi  viene  ad  abitare  in  qual- 
che luogo,  noureau  venu,  noucelle  te- 
nue; noveri  habttunt,  novrèlte  habi- 
tat, te;  (flg.;  novreau.  celle  ; iurte- 
nani.  ante  : qui  eumeni.. 

AVVENTAMELO  (-mèo-tol  a.  m. 
scagliamento,  clan,  m.;  action  de  lan- 
cer.  t 


AVV 


AVVENTARE  f-U-rel  v.  a.  waglfare 
lare,  lancer;  dardet. 


«>n  violenza,  lanciare,  ar, . 

Avventerei,  v.  r.  gctUrsi  con  impeto, 
* lancer  ee  jetér,  ss  nréripiter  tur. 

avventò  «opra  i nemici  (G.  Vili.),  il 
N jeta  sur  le j mneenis.  —,  p«r  alli- 
, e’sntddnet:  prvn tire. 


AVVENTATAGGINE  ( -tùd-dgi-ne  j , 
fWtocwt,  s.  f.  spavalderia,  itnjKMu 
con  iscniMderatezza,  i inpi  litoti  té  ; irti- 
prude nre;  préripi  iati  fin,  f. 

AVVENTATAMENTE  [ -mdn-te  J av. 

fncoti*i(f#r#meyil. 

AVVÈNTATELLO  f-tfl-loì  ad.  e 5.  m. 
dimin.  eteri  té;  piti/  é/nurdi. 

AVVENTATEZZA  I -té- tua)  a.  f.  fanfet- 
tOosile.  V.  AWE!mTAc;ti?»E. 

AVVENTATO,  — TA  [-litio)  p od. 
lance,  ée  ; élourdl,  ie  ; rMponf.  és  ; 
fntprudent,  ente. 

AVVENTATO®  E,  — TIUCE  [-td-rcl  (a.) 
8.  ni.  celui  fm.).  celle  (f.)  qui  lance. 

AVVENTICCIÒ  (-Ui-uiifoJ  (a  )ad.  a. 
m.  provento  straordinario  tnccrio.  ad - 
venti  f,  ir- 


AVV 


8E 


AVVENTIZIO,  -ZIA  [-tt-tht-e],  rii. 
— ZJ.  —ZIE,  ad.  di  cesi  delle  doti  e dei 


— , ......  «...  unioi  ui  III;  uvm  e uei 

pei  ulto,  quando  provenga  da  altri  che  dal 
Pwf £®t  « d ieri / if,  ite.  V.  Avvr.Mt.uo 


AVVENTO  [-vòn-to]  a.  ni  \ciiuta,  nr- 
fw,  f.;flrr netnentrriì.— , tempo  manti 
il  Natale,  dedicato  dalln  Chiesa  a cele- 
brare l'Avvenimento  di  G.  C . Averti,  ni. 

A\  N ENTORE  (-<6-rc)  s.  m.  chi  suole 
servirsi  da  un  bottegaio,  chaland 
linde  ; ptatique,  f. 

AVVENTURA  [-toh-ra]  s f.  avveni- 
mento, aventure,  f.  Le  Attènto  10  di 
Tolemaico,  le»  Acenture»  de  Télémaque. 
—,  actidenl ; érénemeni , m.  —,  sorte 
ha  torà,  m ; acenture,  f.  —,  pericolo! 
rischio,  danger  ni.  All’  avventura,  d 
I drenlvrr  ; ini  haenrd  ; A lout  hasard. 

AVVENTI  RARE  f-tou-rt-re)  v.  a ar- 
rischiare. miniere  in  avventura,  ’aven- 
lurer; haiarder;ri»quer.  Atrefi turai  si 
v.  r.  arrischiarsi,  sacenturer;  se  ha- 
sarder. 

AVVENTURATAMENTE  [-Itrin-lc],  a V- 
ventckrvolmemr,  av  keureusemetil 
AVVENTURA  riSSJMAMENTE(-tou-ra- 

nf-si-ma-nièn-tej  (a.)  nv.  suo.  tri»- 
heureusement  ; par  le  plus  grand  ha- 
nord. 

AITENTCRATISSIMO,  — MA  (-tou-ra- 
tis-si-moUa.)  ad.  sup.  tris-aventuré. 
ee  ; tres-heureux,  ente. 

AVVENTURATO,  TA  [-toU-rft-to]  p 
ad.  a reni  uri  ; hasardé,  ée;  heureur 
cure  ; forluné , ée. 

AVVENTURIERE  f-toU-  rl-è-re),  av  - 
vEMvntisn,  s m.  soldato  di  vehlura 
avenluricr,  in 


A\  \ l RIHAI. MENTE  [ -bia!-m6n-te  1 
av.  adverhialctnétil. 

AVVERBIO  |-vèr-bH>),  pi.  -BJ,  s.  ni. 
porte  del  discorso,  ndeeroe,  m. 

AVVERUUtK  [-di-te)v.  a irr.  rendre 
veri;  rei  dir;  r étir  de  fenili*. 

l'fes.  avverdlsce.  iscono,  il  vii, 
ito  tétènt  de  feuiltes  - Pari.  ito.  Ut 
rendu  veri , rendue  verte  ; verdi,  ie  : 
vétu.  ue  de  fruì  Ile».  1 

AV VERlf /GARE  {-eà-re] v.  ti.  rentier; 
conhrmer.  — ,por  agaiisUire,  arranuer. 
— Pnrt.  ato,  tn,  térifté,  ee. 

A V V' E RI  TARE  [-Ut- re]  V,  a rentier. 
V.  AvvRKAHr.  - Pari.  ato. tu,  réni le.ee 

AVVERSAMENTE [-nicn-te],  avverso, 
tt.  malheurruiettienl. 

AVVERSARE  [-sà-rojN.  a.  contrarier. 
V.  COMRAKIARt 

AVVERSARIO  [-sà-ri-o),  pi.  -RJ,  s. 
m.  pernici  1,  adrertaire ; 0 inumi . ni 
I.' antico  avtccsario  (pur  lo  demonio  i.  là 
dtmon. 

AVVERSARIO.  — RIA  (-*4-rÌ-oJ,  pi. 
—Ri.  —RIE,  ad.  contraire,  m.  f.;  op- 
pose. ée.  •il' 

AVVERSATIVO,  - VA  (-U-vol  ad.  ad- 
tersaUf.  ice. 

AVVERSATORE,  — TRICE  [-tó-rc]  s. 
<7t<«  est  contraire  ; qui  «'oppose. 

A\  \BHSAZIONE  l-*isii>-ne}s.  f.  oppo- 
si timi  ; contrariclé,  f. 

AVVBRSEVOtE  [-sé-vo-le]  (a  ) ad. 

. f.  contraìre,  m.  f.;  ennemi.  ie. 

AVI  ERSIONE  [-siò-nej  s.  f.  arenimi  ; 
ripugnante,  X.\èloignemtrtl  que  l ou  a 
putir  q.  u nu  n.  eh.,  Tn  ; horreuc,  f. 

AVVERSISSIMO,  -MA  [-si6-6r-moJ(a.) 
ad.  su p.  tris-coni raire,  ni.  f.  ; int- 
oppo se,  ée. 

AVVERSITÀ  [-tA)  s.  f.  Infortunio;  lut- 
to ciò  che  s’ incontra  di  male,  advertité, 
f.  : malheur;  désatlre,  m. 


Son  «jiii  gli  avventurieri,  Invitti  croi 


(Tass.  li  ex.) 

AVVENTUROSAMENTE  [-tou-ro-aa- 
mèn-toj  (a.)  av.  heureusement  ; aree 
boiiheur. 

AVVENTUROSISSIMO  (-tou-fd-sls-si- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  très-heureuj  euse 

AllTXTuROSO,  —SA  [ -tou-ró-so ) 
(R;)  Ad.  hevreux,  evie;  fortune,  ée. 

Terra  sopivi  (f  ogni  aura  avveòturoiàa 
(Rem.  Ori.). 

Cavalieri  avventurosi  ; donne  avven- 
to rose,  cheralters  errante  ; dome» guer- 
rière», qui  chertìmM  le » area  tur*. 

Ove  un  costumo  pose  ...  Iniquo  e Aero 

A cavalieri  0 a donne  avventurose 
(Ariosi.  Fu?.). 

AVVENUTO, —TA  f-noh-to)  p.  ad.  ar- 
rivéj  se  ; udienti,  ue. 

AVVERAMENTO  [-mén-(o)  ».  m.  con- 
prtnalion,  t. 

AVVERARE  f-rh-re)  v.  a.  confermare, 
arerei  —,  v.  r.  accertarsi,  t'assurer. 

AVVERATO,  -TA  (-lit-to)  (a.)  p.  ad. 
atiré,  ée. 

AVVERATOMI.  — TRTCE  f-tó-ro]  (a ) 
s celui  (m.),  celie  (f.)  qui  cérifle;  t sri- 
flcaleur,  m. 

AVVERBIALE  f-bià-k1)  ad.  m.  f.  ad- 
verbial  ale. 

AVVERBIALffÀ  [-tà]  (a.)  a.  f.  odeer- 
bituité,  f. 


AVVERSO,  — SA  [-vèr- sol  ad.  con- 
tratto, nemico,  adì  erse,  m.  f.;  innemi, 


• > — ....  , 11,.  i,,  rmirini, 

k.  r or  luna  avversa,  fortune  ad  ter  se. 

Al  trio  imperfetm,  alla  fortuna  av- 
versa, 

Ou**sto  rimedio  provvedesse  il  cielo 
(PctrJ. 

AVVERSO  [-vAr-so)(a.)  prep.  contro, 
con  tre  ; ct.i*à-r(s  ; eii  face 
AVVERTENTE  [-tAii-lc)  ad.  m.  f 
cauto,  prudent,  ente,  privoyanl , aule 
AVVERI ENTEMENTE  [-mcn-Ud  av. 
ater  rirronspection  ; ex  urla. 

AV  \ F.KTKNZA  [-tèn-dsa]  a.  f.  allen- 
itoti ; c.onsidéralìon,  f. 

avvertimento  [ -mdn-to  ] g.  m 

acis  ; acerhssement,  m. 

AVVERTIRE  (-ti-rc)  v.  a.  r.  irr.  Vol- 
gere la  mente  verso  uria  persona  o una 
cosa,  arertir : instruire ; inforttier. 
—,  aver  l’ occhio,  badarie.  prendre  gar- 
de  ’ pure  allentimi ; 0 bserrer. 

Ma  i giovdni  |h*cH  avvertano  di  non 
profondar  troppo  nella  tragedia  (Ra- 
nier  ),  mais  que  lesjeunes  poéletpren- 
tieni  dardi. ...  — Pres.  avverto,  avver- 
I tisco,  j overtii.  eie. 
ì AVVERTITAMENTE  [ -fn<?n-tC  1 av. 
attenutemeli t. 

, AVVERTITO.  -TA  f-ti-toj  p.  ad. 
arerò,  te.  Stare  avvertilo,  se  lenir  pour 
averli,  sur  tei  gnrdes. 

AVVEZZA  MENTO  [-tsa-men-to]  a.  ni., 
ATvrzzatuRa,  f usaye,  m.:  habitude,  t. 

AVVEZZANTE  [-tahn-tej (a.)  ad.  ni.  f. 
qui  habitué. 

AVVEZZARE  |-tsà-rc)v.  a.  habìtuer; 
avvcz/arsi.v.r.s  habituer.  Pàssirfaii*;. 

AVVEZZATO,  -TA  |-tsò-to)  p.  ad. 
habitué  ; an  outumi.  ee. 

Avvezzo  [-vo-tsoj  (a.  r.)  s.  m.  usa- 

ge,  ni.;  habitude,  (. 

AVVEZZO,  -ZA  f-vè-too]  ad.  asaue- 
fhtto.  accoul tanè , habitué,  ée. 

AVVIAMENTO  f-mdn-to)  s.  m n.nrfo 
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di  giugnere  grudaiamcute  ud  una  cosa 

utile,  achemin&ment , ni. 

lo  yo  cercando  questi  avviamenti 
(Boro.  Ori.).  V.  Iwiametto. 

AVVIARE  [-vià-rej  v.  a.  incamminare, 
indirizzare,  achtmtner;  dar  principio, 
cómmrncfr t (fig.)  per  negozio,  botte- 
ga, uchalander.  —,  por  mano  a un  la- 
voro , me  tire  la  ma  in  à ; me  tire  en 
tram.—,  v.  n.  cominciarsi  ad  accen- 
dere, come  fuoco,  lainpana,  t'allumer. 

Avviarsi , v.  r.  mettersi  in  istrada , 
i'acheminer.  —,  prender  avviamento, 
itr$  en  boti  traiti. 

AVVIARE  (-vià-rc]  (a.  n.)(str.  ferr.) 
V.  a.  relier ; atlacher . condu ire. 

AVVIATO,  -TA  [-vià-to]  p ad.  ache- 
mini;  commence,  ée:  mie  fm.),  mite 
(f.)  en  train  ; (flg  ) achalandé,  ée.  Bot- 
tega ben  avviata,  boutique  achalan - 
dee,  r. 

AVVIATO,  -TA  [-v ià-lo]  (a.  n.)  ad. 
(slr.  ferr.)  messo  in  corso,  attaché  ; 
relié,  ée  ; condutt,  ite. 

A V VICENDA M ENTO  [-tehen  da-mén- 
to]  s.  ni.  r action  de  $e  succèder  tour 
ò tour  ; success ron,  f. 

AVVICENDARE  [-tchen-dh-re]  v.  n. 
alternare,  {aire  tour  à tour.  —,  v.  r. 
changer  tour  à tour.  — Pari,  alo,  fait 
tour  a tour. 

AVVICENOFVOI.E  ( -tcben-dé-vo-lo] 
ad.  ni.  f.  mutuel,  elle.V.  Vicendevole. 

AV VICENDEVOLI! ENTE  [-tdicn-de- 
vol-mén-le)  (a.)  av.  mutuellemenl, 

AVVICINAMENTO  l-tcbi-nm-mén-tol 

S.  ni-,  AVVICINALA,  AVVICINATONE,  f. 
approche , f. 

AVVICINAMENTO  (-tchi-na-mén-to  ] 
(a.  n.)  s.  ni.  esatto,  recordemtnt,  m. 

AVVICINANTE  [-ictai-uàu-te]  ad.  in.  f. 
approchant,  ante. 

AVVICINARE  [-tchi-nà-re]  v.  «.  ai>- 
procher  de.  Avvicinare  una  sodia  alla 
tavola , approcher  urie  chaite  de  la 
table.  —,  v.  r.  s’approclier  de . 

Dimandai,  tu  che  più  gli  t'avvicini 
(Darit  Purg.).  V.  Accostare. 

AVVICINATO,  — TA  [-tehi-Dà-to]  p. 
ad.  approché,  ee. 

AVVIGNARE  [-gnà-re]  v.  a.  por  vigna, 
far  vignato,  planter  la  vigne,  -r  Part. 
alo,  piante  la  vigne. 

AVVILIMENTO  [-mén-to]  s.  m.  aci- 
lis. tement  ; abaltement. 

AWILIRB  [-li-re]  v.  a.  irr.  arilir  ; 
aboitser  : constemer.  —,  render  codar- 
do, rendre  làche , poltron.  —,  v.  r. 
sbigottirsi,  pordre  courage  ;te  décou- 
rager , rendersi  vile,  abietto,  s' avi  tir. 

E non  avvilirsi  in  faccia  a loro  (Alf.). 

Pres.  avvilisco,  taci,  isce,  iscono,  j'a- 
vilis,  tu  avilit,  il  avilit.  Ut  avilistent. 

AWII.ITIVO,  -VA  [-U-vo]  ad.  q ut 
avilit,  coriste me. 

AVVILITO,  -TA  [-n-toj  p.  ad.  avili, 
le;  dérourogé,  ée. 

AVVILUPPAMENTO  [-loup-po-mén- 
to]  s.  ni.  scompiglio,  embarrat  ; en - 
velopprment , m.  ; confusimi,  f. 

AVVILUPPARE  [-loup-pà-re]  v.  a.  far 
viluppo,  méler;  brouillér  ; envelopper; 
entourer. 

Quando  il  corpo  in  cosi  vile  abito 
avviluppavano  (Bocc.  ) 

— con  altri  qualcuno  nella  disgrazia 
altrui,  envelopper q.  u.  dant  ladisgrdet 
d autrui.  —,  v.  r.  (flg.)  ne  }>aa  savoir 
se  Itrer  d' embarrat  ; t' envelopper. 

AVVILUPPATAMENTE  [-loup-pa-ta- 
roéu-te]  av.  confusemene  V.  Scompi- 
gliata «etite. 

AVVILUPPATISSIMO,  -MA  [-loup- 
pa-tis-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  tris-ente 
loppe,  ée. 

AVVILUPPATO,  — TA  [-loup-pà-to] 
p.  ad.  ente  loppe,  ée.  Parole  avvilup- 
pate , parole t ambigués. 
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AVV1LLTPATORE  [-loup-pa-tó-re]  s. 
m.  brouilton , m.  ; (flg.)  trompeur,  ni. 

AVVINARE  [-nà-rej  v.  a.  méler  du 
vin  aver  une  aulre  hqueur. 

AVVINATO,  — TA  L-nà-lo]  p.  ad.  mèle 
du  vin  aree  uneautre  liqueur;  envmé, 
ée.  Vaso  avvinato,  tose  enviné,  arine . 
rate  ott  il  y a eu  Ju  vin.  — , couleur 
de  grot  tir*.  —,  qui  a braucoup  bu 

AVVINAZZARE  [ -Uè  re  ] v.  n.  em- 
piersi di  vino,  s’eruvrer  d demi.  —,  v.  a. 
griter  o ti.  — parL  uto,  la,  grité,  ée. 

AVVINCA  KB  [-cà-rcl  (a  ) v.  a.  plier. 

Part.  alo,  ta,  piti,  ee. 

AVVLN'CERE  [-lchè-re],  avvinghiare, 
v.  a.  irr.  legare,  ciglierò  intorno,  entor- 
tiller;  embratser ; Iter  ; ferver  ; nouer  ; 
— , v.  r t' embratser;  s’enlacer  — Prot. 
avvinsi,  inse,  inserti,  j’entorlilloi,  il 
enlortilla,  ils  entorlillireht. 

AVVINGHIARE  [-kià-rc]  (a  ) v.  a.  en- 
tortiller  ; lier  ; aitacher  ; nouer.  — 
Part.  uto,  ta,  entoriillé  : attaché,  ée. 

AVVINCIGLIARE  [-tcbil-ltà-re]  v.  a. 
entortiller;  Iter  aver  de  l'osier. 

AVVINCI  GUATO,  -TA  [-Icbd-tU-to] 
p.  ad.  entoriillé,  ée. 

AV  VINCOLA  RE  [-là-re]  (a  ) v.  a.  /ter; 
attacher  ; entortiller.  — Part.  cnlor- 
ttllé,  ée. 

AVVINTO,  -TA  (-Vin-lo)  p.  ad.  d! 
Avvincere,  entoriillé ; héf  ee. 

Nè  lieto  più  del  carter  si  disserra 

Cbi  intorno  al  collo  ebbe  la  corda 
avvinta  (Petr.). 

AVVIOTTOLARE  [-là-rej  v.  a. , AV- 
norrOLAMI,  v.  r.  detto  in  IlOfflO 
per  avviarsi,  «’acAemùier. 

AVVISAGLIA  [-sài-ila]  s.  f.  affronta- 
roento,  combat , m.;  baiatile;  attaque, 
(.;  congrès,  m. 

AVVISAMKNTO  [-mén-to]  *.  m.  avis, 
m.:  noverile,  f.  —,  per  ragione,  dis- 
corso, considerazione,  ratton  ; pru- 
dence.  f.  —,  per  avvisaglia,  combat, 
m.  ( K.— .)  — . sguardo,  regard,  ni. 

AVVISANTE  [-sèn-te]  (a.)  ad.  rn.  f. 
qui  monde.  -,  (a.  n.)  qui  prévient; 
qui  donne  avis;  qui  aver  Ut. 

AVVISARE  [-sà-re]  v.  a.  significare, 
fare  intendere,  mander;  avtser;  arer- 
lir:  donner  arie. 

Se  il  libro  fa  per  te  avvisamelo,  te  ne 
manderò  uno  (Magai.  Leti.).  Vi  avviso 
che  la  cambiale...,  je  vout  donne  avis 
que  la  lettre  de  change ... 

—,  por  mente,  {aire  réflexion,  atten- 
tion.  — , adocchiare,  regarder;  coir; 
viser  à. 

Qual  solcano  i campion  far  nudi  e 
unti 

Avvisando  lor  presa  e Ipr  vantaggio 

(Dani.  Inf.). 

— , tor  di  mira,  tfeer;  mirer.  — , p<*r 
avvertire,  divisare,  donner  des  avis. 

Onde  il  Salvatore  volendoci  avvisare.  . 
(Piiasat.) 

Avvisarsi,  v.  n.  c r.  prévoir;  t'ima- 
giner ; l' a vi  ter:  pensee,  se  préparer;se 
disjioser;  s‘appr,  ter  à.... 

Ma  il  tempo  ò breve,  e nostra  voglia  ò 
lunga; 

Però  t’avvina,  c'I  tuo  dir  stringi,  o 
frena  (Petr.).  —,  «’acuer;  » maginer  un 
mnyen  pour.  de. . . 

Ed  avvisossi  del  modo  nel  quale  ciò 
gli  verrebbe  fallo  (Bocc.). 

Avvisarsi,  per  unirsi,  « reunir:  te 
Iter.  S’  avvisarono  incoine  (M.  Vili.), 
tlt  te  réunirent  ensemble. 

A\ USATAMENTE  [-rnén-te]  av.  con 
avviso,  cioè  giudici.*,  prudemment  ; 
adroitement.  —«alleilo  studio,  eseprès; 
à deste  in  ; de  propat  dé Ubère. 

AVVISATISSI5!  •.  -MA  [-tis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  biro  prtttnu.  uè. 

AVVISATO.  -TA  [->è-u.]  p.  ad.  pré- 
venu,  ue.  —,  accorto,  atité,  te  ; adroit. 
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aite.  — . pi  onio,  prel,  prète  ; disposi  . 
préparé,  ee. 

AVVISATORE.  — THICE  |-tó-rc]  s.  qui 
avertil.  —,  per  estimatore  ( V.— ). 

AVVI  SATURA  [-loù-ra]  s.  f.  sguardo, 
regard.  m. 

AVVISO  [-vl-so]  s.  ni.  aois,  ro.  — , 
opinione,  opinion,  f.;  sentimene,  m. 

Quando  ciascuno  ebbe  detto  il  suo  av- 
viso (Liv.  M.),  quand  chacun  cut  die 
son  aria 

— al  lettore,  avis  au  lecteur.  Vi  do 
un  avviso  amorevole,  je  vous  donne  un 
avis  amicai.  Lettere  d' avviso,  lettres 
d'aris.  — , opinione,  opinion,  f. 

A mio,  a tuo  avviso,  o secondo  il  mio, 
il  tuo  parere,  à mon  arù,  à ton  atis, 
ou  selon  mon  opinion  , selon  ton  opi- 
nion. 

In  nessun  modo,  a mio  avviso,  se  nc 
potrebbe  far  tragedia  (Alf.).  contei l, 

m.  Per  mio  avviso,  par  mon  corneil. 
—,  avvertimento  , avertutemeli! , ni. 
—,  ragguaglio,  connaistance , f. 

Le  nuove  dello  quali  mi  date  avviso 
(Bernh.  Leti.).  Essere  avviso,  pensee  ; 
aroir  opinion  ; paraltre  ; sembler. 

....  Egli  era  avviso 

Esser  senza  i Roman , ricever  torto 
(Petr.). 

—,  indizio,  indice . symptóme,  m. 

Chè  la  presenza  gli  diè  certo  avviso 

Ch'era  uom  illustre  e pien  d’alto  va- 
lore (Ariosi.  Fu r.). 

Stare  sull’  avviso,  (tre  m garde. 

Slava  ben  sul]’  avviso  alla  vedetta 
(Ben.  Ori.). 

AVVISTARE  [-stà-ro]  v.  a.  misurar 
colla  vista,  regarder,  obterver  atlenti- 
temeni.  — Part.  ato,  ta,  regardé,  ée. 

AVVISTATO,  — TA  [-sU-to]  ad.  >o- 
li,  ie.  V.  Avvedeste. 

AVVISTO.  -TA  [-vl-sto]  ad.  adroit , 
oite.  V.  Avveduto,  Accorto. 

AW1TICCH 1 AM  ENTO  [-kia-mén-lo] 
s.  m.  entortillement  ; turud,  m. 

AVVITICCHI  ANTE  [-kiàn-ie]  ad.  m.  f. 
ftii  s’entortille,  embrasse. 

AVVITICCHIARE  [-kià-rc]  V.  a.  d- 
gnere  a guisa  de’  viticci,  entortiller. 
—,  v.  r.  s entortiller;  embratser. 

AVVITICCHIATO,  — TA  [-kià-to]  (a.) 
p.  ad.  entoriillé,  ée. 

AVVITIRE  [-tl -re]  (a.)v.  n irr.  plan- 
ter dei  figntt.  — Pres.  avvitite  . IboL 
tace,  iscono,  je  piante,  tu  planles,  il 
piante,  ili  plantent  det  vigne s.  — Part. 
ito,  pianti  des  r ignea. 

ATVITOLATO,  -TA  [-lk-to]  ad.  for- 
mato come  H legno  della  vite,  rude , m. 
f.;  tortu,  ue 

AVVIVAMENTO  r-mén-to]  s.  m l ac- 
tion  de  ranimer,  f. 

AVVIVARE  [-vk-re]  v.  a.  dar  vigore, 
animer;  ranimer. 

Ond*  io,  maestro,  il  mio  veder  a’av- 
\iva 

Si  nel  tuo  lume  ch'io  discerno  chiaro 
( Dant.  Purg.). 

— , v.  r.  prender  vigore,  reprendte 
de  la  force  ; se  rallumcr.  —,  preparar 
il  metallo  da  dorar  a fuoco,  aviver. 

AVVIVATO,  — TA  [-và-lo]  (a.)  p.  ad. 
anime;  arire,  ée. 

AWIVATOIO  [-tó-io],  pi.  — TOJ,  s. 
m.  strumento  per  avvivar  11  lavoro  nel 
dorar  a fuoco,  ariroir,  m. 

AVTIVATORE  [-tó-re]  %.  m.  qui 
anime. 

AVV1ZZARE  [-isà-ro]  v.  a.  far  vizio, 
flétrir:  amollir. 

AVVIZZIMENTO  [-tai-mén-to]  (a.)  a. 
m.  stato  per  cui  passano  le  nespole,  le 
sorbe,  ec.,  quantlo  pervenute  sono  alla 
compiuta  loro  maturità,  f lei  ri  sture ; ma- 
turile, f.  ; amollissement.  m. 

AVVIZZIRE  [-tsi-re]  Va.)v.  n.  irr.  di- 
venir vizzo,  si  dice  della  pelle  e simile. 
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it  fle'lric:  divenir  mou,  molle.  — Pro», 
avvizzisce,  iscOno,  il,  tilt  tt  (litri  t ; il», 
elle»  te  (letriisent 

AVVIZZITO,  -TA  (-lsl-lo]  (a.)  p.  ad. 
Retri  : amolli,  i»;  mdr,  mure. 

AVVOCARE  f-cà-rc]  v.  n difendere  o 
consigliare  nelle  cau«e  altrui,  diferuire ; 
• ontulier.  — a.  Avvocare  una  causa, 
tcoautr. 

AVVOCATA  [-cà-ta],  avvocatricb, 
a.  f.  prole'  (rtct  ; avocate,  f. 

AWOCATARE  (-tà-re)  (a.)  r.  n.  tire 
rifu  atoca t.  — Part.  alo,  refu  arocal 

A>  VOCATO.  -TA  [-cà-to]  p.  ad.  ap- 
ptlé,  te  decani  le  juge. 

AVVOCATO  (-cà-to),  AVVOCATORE,  ». 
in.  dottor  in  ragione  civile  o canonica, 
avocai,  m.  —,  per  protettore , protec- 
teur,  ni. 

AVVOCATURA  (-tob-raj  (a.)  a.  f.  prò- 
fessimi  d'ai  orai,  f. 

A V VOCAZIONE  (-d«iÓ-ne),  A VVOCAZIA, 
s.  f.  professimi  d' avocai,  I.  * 

AVVOCHERÀ  ( -ke-ri-a  J (a.)  a.  f. 
oxtrcice  de s fonctions  d' avocai,  m. 

AVV  oc  a DoltK  [-do-rej  a.  in.  nom 
dei  magistrati  de  l'ancienne  republi - 
que  de  l enite,  m. 

A V VOGLIA  RE  [ -vol-lià-re]  (a.)  v.  a. 
invogliare,  exciter.  — Pari,  alo,  la,  ex- 
citéfét 

AVVOGOLARE  f-IA-re)  (a.)  v.  a arro- 
tolare, roufrr  — Part.  ato,  la,  roulé,  et. 

AVVOLGENTE  [-dgèn-te]  ad.  m.  f. 
quiuntortille. 

AVVOLGERE  ( -vòl-dge-re  ] , invo- 
glia*!. v.  a.  irr.  porre  una  cosa  intor- 
no ad.  un’  altra  in  giro,  come  funi,  fa- 
•ce.  ec.,  entortiller:  ente  loppe  r.  —, 

Par  «pen.se  giravolte,  tournee . lour- 
noyer.  —.andarsi  aggirando,  róder; 
counr  qa  et  là.  Avvolgersi  in  qualche 
luogo,  emr  dant  gitela ue  endrotl. 

Tutto  'I  di....  per  lo  selvatico  loco 
s'andò  avvolgendo  (Rocc.). 

— , per  avvilupparsi,  e'envelopper 

(Fig.)  Avvolgere  uno,  schernirlo,  aòu- 
ter  q.  le  mysfifier. 

PreL  avvolsi,  ohe,  olsero.  j’enve- 
loppat , il  ente  loppa , ila  énceloppe- 
rent.  — Part.  avvolto.  Ut,  e uve  loppe,  te. 

AVVOLGIMENTO  [-dgi-men-te]  s.  m. 
entortillement,  ni.;  icoiutwn.  f. 

Tai  fur  gli  avvolgimenti,  c lai  le  scos- 
se (Taso.  l»er.).  — , andirivieni,  tour- 
noi  emetti  ; loumolment  : detour,  ni. 

E le  ue  vun  dove  un  (prevol  calle 

Li  porta  per  secreti  avvolgimenti 
(Ta«.  Ger.). 

Gli  avvolgimenti  dei  cittadini  per  cose 
pubbliche,  lei  meneet,  lei  min  quei.  — 
hg  ) ciurmerla,  inganno,  Irompene,  f. 

AVVOLGITORE  {-dgi-ló-rèj  s.  ni.  qui 
intornile  ; qui  me t en  peloton  ; (tig.) 
trompeur.  V.  Aggiratori:. 

AVVOLGITURA  (-dgi-tob-raj  (a.)  s.  f. 
entorlillemenl  ; toumoiement  ; tour - 
no  Imeni,  m.  V.  Avvolgimknto. 

AVVOLTARE  (-là-rej  (a.)  v,  a.  avvol- 
gere, entortiller. 

Perchè  ci  ban  le  mani  intra  la  chio- 

mì,>  ci  avvnUan  come  un  arcolaio 
(Rern.  Mogi).  — Pari  ato,  la,  enl or- 
lili» de. 

A VVOLONTA  TAMfN  TE  [-món-te]  av. 
inconsiderement.  V.  ^consigliata  - 

MENTI 

AVVOLONTATO,  -TA  (-tó-to]ad. 
trasportato  dalla  volontà,  opinidtre , 

AVVOLPACCHIARE  [ -kià-re  ) r.  a. 
(rompe r.  V.  Aggirare.  — Pari  alo,  la, 
I rompe,  de. 

AVVOLPINARE  (-nè-re)  v.  a.  mgan- 
oare  con  malizia  volpina,  tromper;  du~ 
per.  — Part.  ato,  la,  I rompe,  tt. 
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| AVVOLTA  BILE  l-tà-bl-ie)  (a.)  ad.  m. 
f.  gue  l'on  peut  lourner,  torhller 

AVVOLTACCHIARE  [ -kià-re  ) v.  n. 
aggirarsi,  •’ entortiller.  — Pari,  ato, 
i la,  eniortille,  te.  V.  Aggirarsi. 

| AVVOLTARE  (-tà-re)  v.  a.  enrelop- 
ptr  ; entourer  ; etilorliller.  V.  Avvol- 
ger!. — Part.  ato,  la,  enveloppt,  te. 

AVVOLTICCHIARE  (-kià-rej  v a tor- 
drt ; env elopper.  V.  Attorcere.—  Part. 
ato,  la.  tordu,  ue  ; enveloppe,  ee. 

AVVOLTO,  -TA  f-vòl-toj  p ad. 
d’AvvoLCEKF.,  m/ortill*;  ennronné,  ee. 

AVVOLTOLATAMELE  (-mèll-lc)  uv 
frvUulosaraeute,  confusemeli!  ; d la 
lidie. 

AVVOLTURA  [-tob-ra]  a.  f.  avvolgi- 
mento, detour,  embarras,  ni. 

AZAbAKAC  f-dsa-da-ràc)  s.  ni.  al- 
bero, dello  anche  falso  sicomoro,  asi- 
dararh.  m 

AZKMO  [-diè*mo]  (a.)  a.  regno  d' Ava, 
A un*  : Ate m ou  A r barn. 

A/K.NAI  f-dse-na-ij  (a.)  s.  borgo  di 
Francia,  Azenay. 

AZIENDA  f-dsièn-da]  s.  f.  ainniini- 
•trazion  degli  affari  domestici,  lei  in- 
terni domeshques,  ni.  pi.;  l'admiuii- 
traimn  de  set  affair  et,  f.  Azienda  vi- 
tale, meccanismo  vitale,  tcnncmie  ani- 
male  ; fondimi  du  corpi  animai,  (. 

A/.IGOS  [-dsi-gos]  s.  m.  (anat.)  vena, 
àtygot,  f. 

AZIO  [à-dsi-o]  (a.)  s.  m.  cit.  di  Tur- 
chia (aut  Aciium),  Azio. 

AZIONARIO  [-daio-nà-ri-o],  pi.  — RJ, 
s.  in.  (francesismo)  poco  usalo,  meglio 
azionista,  che  ha  una  somma  in  qual- 
che impresa,  actionnuirt,  ni. 

AZIONCELl.A  f-dsion-tcbèl-la]  (a.) 
s.  f.  dim.  petite  action,  f. 

AZIONE  (-dsió-ne]  s.  f.  fatto,  opera- 
zione, a>  tion  ; operatoti,  t.  — , per  af- 
fare, affaire,  f.  —,  per  diceria,  alla  la- 
tina, ditcours,  m.;  bar  angue , f. 

L’  azione  del  freddo,  del  caldo  sopra 
i differenti  corpi,  l'action  du  froid,  de 
la  cbaleur  tur  lei  differenti  corpi. 

L’azione  in  una  commedia,  in  un  in- 
trigo, l’action  dans  une  ut  ère.  dans 
une  intriga» . Fare  una  buona,  una  cat- 
tiva azione,  fairtune  bornie,  urie  mau- 
vaise  action. 

AZIONE  [-dsió-nc]  (a.)  g.  f.  (leg.)ar- 
fion,  I.  Avere  azione  in  qualche  cosa, 
oroir  droit  d»  faire  uni  demandi  eri 
juitice. 

—,  ( com.  ) somma  somministrata 
conio  socj  per  un  negozio,  action,  f. 

AZIONE  (-dsió-ne)  (a.  n.)  s.  f.  Azione 
della  damma,  attimi  de  la  'lanini/,  f. 

AZIONISTA  [-dsio-nl-sta]  ^a.)  s.  m. 
ar/ioufiaire,  m. 

AZOF  [-dsòfj  (a.)  s.m.  (Paini  Miotti ) 
mir  d'Axof  : mer  Moire,  f.  —,  città 
forte  di  Russia  eurobeu,  Azof. 

A ZONZO  [-dsòu-aso)(a.)  av.  vogare 
a zonzo,  o uua  c là,  come  le  vespe,  errer 
gà  et  là,  à laventure. 

AZOTO  (-daò-toj  (a.)  g m.  (chim.)- 
una  delle  sostanze  principali  compo- 
nente l'aria  atmosferica,  asole,  m. 

—,  ad.  di  gaz,  gas  azoti. 

AZUF.I.A  [-dsouè-laj.  (a.)  ».  f.  gran 
fiume  della  Nuova  Granata,  Assilla. 

AZZA  fà-tsa]  s f., sorta  d’arme  in 
M*Vk,Jiach»  d'arme t,  f. 

AZZAMPAKE  [-tsam-pà-re,  (a.)  v.  a. 
prendre,  tallir  avec  hi  graffia. 

AZZAMPATO,  -TA  (-taaw-pà-to]  part. 
sai»»,  ie  avec  lei  griffe!. 

—.ad.  che  ha  zampe,  qui  adeigriffei. 

AZZA NN ARE  (-Uan-nà-re)v.  a.  assan- 
nare,  prendre  arte  lei  denti  ; happer. 

AZZANNATO,  -TA  (-tsan-nà-to}  (a.; 
p.  ad  pris  (ni.),  pru»  (f.)  avec  In 
desiti. 
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AZZARDARE  ( -taar-dà-re]  v.  a.  far 
cosa  all*  impensata,  hasardtr. 

AZZARDATO,  -TA  [-tsar-dà-to]  (a  ) 
p.  ad.  boiardi,  ée. 

AZZARDO  (-isàr-do)  s.  m baiar d,  m. 

AZZARDOSO, —SA  (-uar-dó-ao]  ad. 
pénlteu x : inuardeux , iute. 

AZZECCARE  [-tsec-cà-rej  v.  a.  col- 
pire, frappar  suite  ; lecer  le  Orai  pour 
frapper  — ,(tìg.)  dtviner.  Pari,  ato, 
la,  frappe,  ee  juite  ; devine,  ée. 

AZZERI  OLA  l-tse-rouò-la]  s.  f.  fruì 
lo.  azerole,  f.  V.  I. azzeri  ola. 

AZZERINOLO  (-tsc-rouò-loj  (a  ) s.  fti. 
albero  spinoso,  aserolter,  ni. 

AZZICARE[-tsi-cà-rej  v.  a.  muovere, 
bouger.  rtmuer  — , v.  n.  r bucicarsi,  se 
remuer  ;ie  debai  ire  — Pari  ato,  bougé. 

AZZICATORK  (-tn-ca-tó-rej  * ni. 
che  sta  in  moto,  qui  te  démene.  s 'agite. 

AZZIMAIlE  [-tsi-inà-re]  v.  a.  allii.da- 
re,  far  belio,  parer;  orner.  —,  v.  r. 
l'ajustir;  te  parer.  — Pari,  alo,  la, 
pare.  ée. 

AZZI.MELLA  [-tsi-mèl-lu]  g.  f.  cibo 
di  pasta  azzima,  jwit ri  aztjme  ; gdteau 
de  pàté  ione  levain,  m. 

AZZIMINA  [-isi-ml-na]  a.  f.  giaco  in- 
trecciato d’armi,  haubert,  m.;  cotte  de 
mailles,  f. 

AZZIMO,  —MA  (à-tsi-mo)  ad.  senza 
fermento,  azymr.  m.  f. 

AZZIME Tf Al. E [-tsi-moui-tà-lc]  ad. 
m f.  che  rappresenta  o misura  gli  ax- 
xinumi,  astmutal,  ale. 

AZZIMUT10  (-tsi-moht-to)  s.  m.  cer- 
chio vcrtiialechc  sega  l*  orizzonte  ad  an- 
goli retti,  azimut,  m. 

AZZ1R0NE  l-tsi-ró-ne]  s.  tn.  stru- 
mento da  coltivar  la  terra,  boue,  f. 

AZZITTARE  (-tsit-tà-rej,  azzittarsi, 
(a  ) v.  n.  cetter  de  parler  : te  taire. 
— Pari  ato,  la,  qui  a ceni  de  parler. 

AZZONZARE  [-tsoii-dsà-re]  (a.)  v.  n. 
bronzare,  bourdonntr.  — Part.  ato, 
bourdon  ne. 

AZZOPPARE  [-tsop-pà-re]  r.  n di- 
venir boiteux. 

AZZOPPATO,  -TA  (-Uop-pà-to)  (a.) 
p ad.  devenu  boiteux , Ottenne  bot- 
teuse 

AZZUFFAMENTO  [-taoaf-fa-mèn-tol 
g.  in.  combat,  m. 

AZZl  FFARE  (-isouf-fà-re]  v.  n.  ve- 
nire a zuffa,  combatire  ; se  battre  : en 
vestir  aux  maini.  Azzuffarsi  col  vino, 
boi  re  pini  quii  tu  faul;  bone  commi 
un  fi  ou. 

AZZUFFATO, —TA  [-Uouf-fà-to]  (a  ) 
p.  ad.  combattu,  ne. 

AZZUFFATORK  [-tvouf-fa-io-re]  s.  m. 
die  s’azzuffa  di  leggieri,  querelleur,  m. 

AZZUFFINO  l-Uouf-H-noj  (a.)g.  m. 
birro,  arc.her,  m. 

AZZUOI.O  (-tsouò-lo]  ad.  dicesi  del 
turchino  buio,  blesi  foncé;  bleu  tur- 
qsisn,  m. 

AZZURREGGIARE  [-tsour-rod-dgià-re] 
v.  ii.  pendere  nell’ azzurro,  tir  ex  sur 
Fa  sur,  sur  le  bleu  ci  lei  te. 

AZZURRETTO,  — TA  [-l.sour-rét-Ù*] 
(a.)  ad.  dim.  un  pru  bleu,  biette. 

AZZURRICCIO,  —CIA  [-Uour-rtt- 
ichiol,  AZZLRaiCNO,  — cna  (a  ) ad. 
etmhlable  à lacouleur  tfaxur;  tirant 
tur  l'asur. 

AZZURRINO,  -NA  f-tsoar-rl-no]  (a  ) 
ad.  oui  Ine  tur  l'azur 

AZZURRO,  -RA  (-tsohr-roì  ad.  tur- 
chino, cilealro,  bleu,  bini»;  azure.ee. 
— . g.  m.  azur , m. 

E come  io  ngusrdando  era  lor  vegno 

In  una  borsa  gialla  vidi  azzurro 
(Dant.  Inf  ) 

AZZURROGNOLO,  -la  r-tsour-r6- 
gno-lol  (a.)  ad.  tirant  tur  tasur. 
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U [he]  s.  m.  b.  la  prima  dolio  condo- 
nami. Essa  haupa  stretta  alliiiuAcol  P, 
col  V':  Banca,  Panca.  Nerbo,  Nervo. 
Putissi  raddoppiai  u nel  mezzo  della  pa- 
rola quand’  occorro,  corno  Arbim*, 
Trebbtn,  ec. 

HA  AH  [ba-àr]  (a.)  a.  eia.  di  Francia, 
fìaar. 

BABA-DAGH  [ba-ba-dàgk]  (à.)  a.  ca- 
tena di  moni,  dell*  Anatolia,  Baba- 
dagh. 

BABBACCIO  ( -bàt-tebio  1.  Babrac- 
4UOXE,  li  Aliato,  8.  ni.  materiale,  sem- 
plice, sciocco,  stupide  ; sut , uiy.iud,  in. 

BABBA.NO  [-bà-uoj  (a.)  a.  m.  ioi  ; ut- 
gaud,  w. 

BABB10NE  [-bió-nu]  (a.)  s.  ni.  grand 
•ot,  ni. 

BABBO  [bàb-bo]  a.  no.  laulre,  voce 
do’  fam'iulli,  papa,  m.  Alla  bai  boia,  à 
la  diable  ; iiu-onsidcrémeut 

BARROCCIO  (A)  (-bòi-ti  Ilio]  (a.)  av. 
in  confusi»,  ronfusément. 

BABBORIVKGGOI.I  [ -vcgg.-ti  ] av. 
.'uidarc  a bubboriveggoli,  morire,  a/ter 
ad  i>atrea  ; mourir. 

BABBCASSAGGINE  [-bou-:is-sàd-dgi- 
nol  s.  f.  sciocchezza,  lou>  derie  ; ba- 
Inai  dite,  f. 

HA  Bit  L’ASSO  (-bou-às-so)  ad.  e a in 
scimuniio,  benit;  uiais  ; fai:  mal 
fati,  m. 

BABBUINO  {-bou-ì-no]  a.  ni.  specie  di 
boriuccia,  babouin  ; tinge,  ni.;  (Mg.) 
«iaù , ni.  V.  Badruasmj. 

BABBl’SCO,  — GA  [-boh-sco],  pi. 

CHI,  —CHE  l-ki, -kel  ad.  grand  et 
grò» , grande  et  grotte. 

BABELE  [-bi-ltf)  (a.)  8.  f.  tour  de 
Babel,  f. 

BAB-EL-MANDEB  (-raan-dèb]  (a.)  s. 
ni.  distretto  die  giugno  11  mar  Bosso 
coll'oceano  ludico,  Bab-el-Mandeb.  m 

BABILONESE  [-nè-sc]  (a.)  ad.  o 6. 
ni.  f.  Ixibylonien,  enne. 

BABILONIA  |-lò-ni-a] (a.)  a.  f.  antica 
ciiu  (sull’  Eufrate)  o regno  d’Asia, 
Ìiahìjlone.  — , (flg.)  confusione,  confu- 
**on , f.  Si  dice  anche  torre  di  Babele, 
tour  de  Ita  bel.  f. 

BACA1MO  [-ca-l-moj  (a.)  s.  no.  cit.  di 
Visapore  (lndost.\,  Bacali». 

BACALARE  l-lk-re]  s.  ni.  bachelier, 
rn  V.  Baccklieiis.  —,  irouia)  grand 
dorteur;  fiottane  d'tmporlance , ni 

BACAI. ER1A  [-rl-al,  baccm.H*Ìa, 
vanite',  f.  V A i n a«.ia. 

ItACAB  (bu-CArj  (a.)  s contr.  dell’  lp- 
doat.  ( 'Mogol.  ),  Barar  o Bakar. 

BACARE  f-cà*re)  v.  n.  far  vermi,  di- 
venir véreux,  eute  ; rermoulu.  ut. 

BAC  A Bozzo  ( -rò-tso  ] s.  ni.  vermi t- 
teau.  m V.  Bacherozzo. 

BACASCHAI  [-crk-i]  (a.)  a.  di.  di 
Crimea,  Bacatcray. 

BACATICC10,  -CIA  HiUdiio]  ad. 
verminose,  vereux,  eute.  — , infermic- 
cio, maladif,  tra. 

BACATO , — TA  (-cà-toj  (a.)  ad.  ve- 
reiu v.  eute;  un  peu  indispose,  te. 

BAQCA  i-U^-ca]  s.  f.  bais;  graine, 
f.  V.  Coccola. 

BACCALÀ  {-Jkl,  BACCALARE,  8.  ni. 
pesce,  morta*  tèrhe,  f.;  bacaliau,  m. 

BACCALA1A  {- kd-ia]  s iu.  nave  di 
baccalà  sul  gran  bilico  di  Terra  Nuovo, 
navire  banguè,  trrre-neuvter,  tu. 

BACCALARE  (-là-rej,  baccalauho, 
a.  m.  baeheher ; hornme  d'eshnu,  m. 
Y.  Baccbuere. 

BACCALARI  [-là-ri]  s.  m.  pi.  (mar.) 
pezzi  di  legno  che  s’  inchiodano  sopra 
la  coperta  della  popi*,  bacalai,  m.  pi. 

BACCANALE  f-nk-lc]  a.  in  (miteL)  ! 


BAG 

feste  di  Bacco,  Bacchauale»,  t.  pi.  —, 
pittura  di  baccanti,  ec  , bacckanale,  f. 

BALL  ANALI  A (-uii-li-a)  (a.)  a.  f.  bruti 
coufut ; ea-’arnw , bacchaual,  m. 

BACCANELLA(-nèl-la]s.  f.  brigateli* 
di  persone  che  fanno  strepito,  o sconcio 
rumore,  petite  cokue,  petite  foule  de 
peupleq ui  fall  du  vacarvi»,  du  bruti,  t. 

BACCANE1.1A1  [riit  l-luj  s.  m.  «in  peu 
de  cacar uie  ni. 

BACCANO  i-ekriio]  8.  ni.  remore, 
frocat;  lini  amarre  ; bacchanal  ; Ite  u 
de  débauché,  ni. 

BACCANTE  i-càn-te]  s.  f.  seguace 
di  Bacco,  bacchaute;  mènade,  f.  Erun 
sacerdotesse  che  nelle  feste  di  Bacco 
correvano  conio  furiose  urlando,  e sca- 
pigliate. 

BACCA  R Udì  I-ràckJ  i>.  • a.  cit.  di 
Prussia,  Bacarack. 

B.VCCAKI VERDEGGIANTE  -dgiàii-te) 
Ad  m.  f.  lerduyant , ante  de  ganlelée. 

BACCARO  (bào-carro]  6.  ui.  bacoa- 
I rii,  f.  V Balcueha. 

BACCASSA  (-càs-sa]  8.  m.  sorta  di 
barca,  bacata i ; bai  iusns,  ni. 

BACCATU,  — TA[-cA-toJ  Bit.  furieux, 
ente.  Y.  IsroniATo. 

BACCELLACC1U  i-UbcWtt-tchioj  s. 
m.  araste  goutse , comi,  f.;  (lig.)  unii, 
m.  V.  B a uni  asso 

BACCELLERIA  [-febei  le- il -a]  s.  f. 
grado  d*  arn.i,  ili  lettere,  di  me-zzo 
f ra  ’l  donzello  e '1  cavaliere,  tra  lo  sco- 
lare e '1  dottore,  degxe  de  baeheher ; 
baccalauréat,  m.  —,  azione  di  scimu- 
nito, sotliee,  f. 

BACCELLETTI  [-tchcl-lél-Ui]  s.  m. 
psli/e  rosse,  gouue,  f.  — di  fBvc,  di  pi- 
selli, dee  ferii  en  cotte,  dee  noie  en 
rotte  . eu  gouue.-,  (areh.)  gndrou, m. 

BACCEI.I.IEKE  [-febei -liò-ro],  bac- 
cuLLitr.o,  a.  in.  graduato  ut  armi,  u in 
lettere,  baeheher,  ni. 

BACCELLO  [-fehèl-loj  a.  m.  gosoio 
de’  legumi  AssuhiUmeiite  ggiscio  pieno 
delle  fave  fresolie,  cotte;  goutse,  f.  Hac- 
<ol  da  vedove,  ho  mine  simple  et  tot,  ni. 
—,  (per  siimi.) membro  virile,  verge,  f. 

(Prov.)  Esser  Mori  e baccelli,  o esser 
lieto  e contento,  (tre  gai  et  contrai. 

BACCELLONE  1-febel-ló-fic)  a m. 
grane  coese,  f.;  (lig.)  tot,  tu.  V . Bar- 
ba celo. 

BACCHEA  r-kò<]  R-  f.  luogo,  da  bat  • 
canale,  da  solazzo,  heu  ou  fon  fati 
dea  orgtM. 

Han  fatto  una  bacchea  d’  ogni  badia 
(Hat.  Eianz.  Him.  ). 

BACCHE! «GIAHE  (-ked-dgiA-re)  (a.) 
v.  u.  far  festa  o rumore  come  le  bac- 
canti, danscr  et  /aire  du  bruti  Gomme 
le * barellante*. 

BACCHEO  , -EA  [-kè-o]  ad.  bacAi- 
que,  ut.  f. 

BACCHERÀ  [-bko-ke-ra]  a.  f.  orba, 
i gant-N otre-Dame,  m.;  baccarie;  gan- 
lelée ; campanule,  f. 

BACCHETTA  [-kót-U)  f.  f.  baguette; 

! gauù;  ho u itine,  f.  — , per  seguo  d’ au- 
i tonta,  bdton  de  commandement,  m.; 

I (piu.)  apuute-main , m.;  baguette,  f. 
— di  fucile,  di  piatola,  baguette,  f.  j 
I — di  tamburo,  baguette,  f.  — divina- 
1 tona,  baguette  divhuUoire , fi 

Passar  per  le  bacche  ite,  passar  par  lee 
baguette e , le * verge».  Comandare  a 
bacchetta,  commander  à la  baguette. 

BACCHETTARE  l-kct-tà-rel  (a.)  v.  a. 
i poster , fa ire  passer  un  eoìdat  par 
l*t  baguette»,  le»  verge».  — Pari,  afe, 
fait  passar  par  le*  baguette s. 

BACCHETTATA  [-ket-tà-tu]  s.  f.  coup 
de  baguette,  ni. 

BACCHETTINA  f-ket-ti-na),  baccurt- 
tl'ZZA,  s.  f.  petite  baguette  ; turassi  uè.  f, 

BACCHETTO  [-két-to)  (a  ) s.  u dim. 
di  Bacco,  )>etite  figure  de  Barr/iut.  f. 
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BACCHETTONA  [-kel-tó-na]  r.  f.  bi- 
gate  ; devote,  f. 

BACCHETTONCELI.A  [-ket-t..n-L.hM- 
la)  (a.)  8.  f.  dim.  di  Bai  lukttuna,  pe- 
tite In  /ole  ; petit » devote,  f. 

BACCHET1  UNCINO,  —MA  (-ket-toa- 
tclii-uoj  (a.)  a.  dim.  di  Baccblitunk, 
petit  bigot , pehte  btgot». 

BACCHETTONE  [-ket-t6-ne)  *.  m. 
baciapile,  Ingoi  ; cagot  : tartufe  ; farne 
dérot,  m.  Far  il  baochettone,  (atre  I » 
taml. 

Sù  per  altro  era  tanto  bacchettone.... 
(L.  Lipp.,  J/alm.) 

BACCHETTONERIA  f-ket-U>-ne-rl-i»} 
&.  I , uacuievtovisuo.  ni.  ipocrisia,  h I- 
aoterte  ; rag  olone  ; devoti  on  affecU»  ; 
hypucrisie,  f. 

BACCHIARE  [-kik-re]  v.  a.  percuotere 
un  albero  col  bacchio,  gauter.  — Perl, 
afe,  tu,  gnu  le,  ée.  V.  UcctMHB. 

BACCHIATA  [-kiA-tu]  8.  f.  coup  dr 
gaule,  in. 

BACCH1AT0RE  (-kia-tó-re)  b.  m.  ce- 
lai qui  yaute,  ni. 

BACCHICO,  -CA  [bàòdtboidi  pi-  -CI, 
— CHE  (-felli, -ke]M.  barhiqUe.  ni.  f. 

BACCHI  FERO,  - HA  (-ki-fe-vo)  ad. 
che  produce  coccole,  baccifere,  m f. 

UAOCHUf LIONE  [-kil-lió-no]  (a.)  s. 
m.  ti  urne  d*  Italia  nel  Vicentino,  Bac- 
chighone. 

(Prov.)  Saltar  d’  Arno  in  Baccbigbo- 
ne,  extra vaguer. 

BACCHILI. ONE  [-kil-ló-ne]  s.  m.  ba- 
tlnvd  ; nni ìa,  in. 

E giura  che  di  questo  il  baechillone 

Non  andrà  al  prete  por  la  penitenza 
(L.  I ipp  Malm.). 

UACt.Hlo  i bàc-kko>s.  m.  batacchio, 
òdio?*,  ni.;  gaule,  t. 

E pure  attende  a scaricare  il  bacchio 
I Buie.  Morg  ). 

In  un  bacchio  baleno,  av.  en  un  clin 

d'tril. 

RACCO  fbAo-coKa.)  »•  “•  (mitol.)dio 

del  vin»,  Bacchus , m. 

BACHECA  r-kè-ca),  pi  —CHE  |-k**}  8. 
L custodia,  in  cui  lengonsi  in  mostre 
le  gioie,  montrt,  f. 

BACH  ECO  [-kè-co],  pi.  —CHI  [-ki]  (a.) 
a.  ni.  ingoi , ni. 

BACHEROZZO  [ -ke~rò-lao  ] . baluk- 
aozzOLti.  a.  m.vermeiu»,  v«rmi*A«au.m. 

BACHIOCCO,  — CA  [ -kibo-co  ) , pi. 
—CHI , — CHE  (-ki,  -ke]  s.  m.  mai*  , 
mais»  V’.  Babbi  asso. 

BACIABASSO  [ -fehia-bàs-so  ) s.  m. 
(pop.)  bonnetade,  f. 

BACIAMANO  ( -tchia-mà-no  ] s.  ui 
baUemam  : batter . ni. 

BACUMENTO  (-fehia-m«m-to]  s.  m. 
embra»»ement.  ni.  : baistr»,  ni.  pi. 

BAC1ANTE  (-fehiàn-te}  ad.  ni.  f.  qui 
bai»». 

BACIAPILE  (-fehià-pi-fc]  8.  ».  b^cd, 
m.  V.  BAtXHKTHHE 

BACIARE  ( -tchkà-re]  v.  a.  appresi- 
mare  le  labbra  a ebeoebes^ia  e apre» 
dola  con  forza  in  segno  d’ amoro  o di 
rispetto,  baiter;  embratter. 

Questi  che  mai  da  me  non  Ma  diviso 

La  borea  mi  l>aciò  tutto  trt  ruanfe 
(Dant  Inf.  ).  Baciar  la  mano,  baistr  lei 
maina  ; saluer. 

E baciatili  iuiè  (all*  imperatore),  li- 
cenza prende  ( Bora.  Ori  ). 

—,  v.  r.baeiarsi  Zambie  voi  mente,  se 
baùrr;  s embrawer 

E baciavansi  ih  si  omo  alcuna  volta 
(Dant  Purg  ). 

Baciare  il  chiavistello,  partir  de  quel* 
gite  heu  espoir  d'y  rivenir. 

Comandò  che  baouzssn  il  chiavistello 
l (L.  Lipp.  Malm.). 

BACIARE  (-tehiàrre]  ».  m.  baùer.  m. 
Gli  aiuorvsi  baciari  (Bore  ),  le»  baizers 
nmourfmr. 


BAD  < 

Baciato,  — ta  [~utùè-«o)  (».)  p.  o*j 

beisi  : etnhrasu,  m. 

BACIA  (ORE.  — TRICI  (-Uh  ia-U>-rc) 

a.  batteur,  e use. 

BACICCI  [-tchit-Lhi]  8.  ni.  pi.  frullo 
di  Levante,  tuberesti**  d t la  usane  de 
aouchet-sulian,  m.  pi. 

BACILLI  [-IchU-D],  baccilli  , 8.  ni. 
pi.  inod.,  cumposizivui  «il  ligula  cilin- 
drica. ai  in  ile  a bastoncello,  Irochisquet, 


DALILE  [-lchl-le]  (a.)  a.  in.  bcui in, 
oc.  cunette,  f.  V.  Baci mo. 

BACINELLA  (-ichi-uél-laj,  baciti tn  x, 
a.  f.  peiit  bau  in.  iu  , coupé  pour  lenir 
de  Cargent,  f.;  (Cam.)  ulule,  f. 

BACINETTO  [-ichi-iict-toj  a.  no.  ce- 
lala, perche  somiglia  al  bacino,  aranci, 
m V.  Calata. 

BACINO  (-tchi-no],  bacchio,  6.  ni 
bocci  ri,  in  ; curette,  I.  —,  (anàt.)  caviti 
wc  sì  contengono  la  vescica  e gl*  io  te- 
stini del  corpo  un/àuo,  bauin,  ni.  —, 
serbatoio  d’acqua  no*  giardini,  boann  ; 
resersoir,  in. 

— , (mar.)  di  porto,  basein.  m.  —, 
fchtr.  ) piccolo  scodellino  ovale  per 
lavar  gli  occhi,  bauin  oc utatre,  m. 

BACINO  i-tcht-nul  (a.  ) s.  m dim.  di 
Bacio,  usftatiastino  in  lutu  Italia,  petti 
baite r ■ batter  mignon,  in. 

BACINO  l-tcbi-no]  (a.  n.)a.  m.  bd- 
che.  f. 

BACIO  (bà-tebio)  a.  ni.  ratio  del  ba- 
ciare, batter,  ni.  Hi  Ilo  baci  dandolo  da 
ogni  parie  [Uvee.). 

BACIO  (-tchl-o),  bacicro,  s.  m.  silo 
▼olio  a tramontana , lieu  ejcpoté  ou 
piaci  au  nord,  ni. 

B A CIOCCO,  -CA  [ -tcbiòo-co  ),  pi. 
— CHI,  - CHE  (-ht,-kej  a.  niaiitniau*. 
V.  Babbi; asso. 

BACIOZZO  f-lchiò-taoj  a.  rn.  ipop.) 
bario  dato  di  cuore,  batter  amour  tu x, 
<f amour,  J’amihe.  iti* 

BACII  GCAllE  (-tchiouc-cà-re] , at- 
cu ccniARE,  ▼.  a.  far  piccati  o frequeuu 
baci,  bastoiler.  — Puri,  alo,  u,  bal- 
lotte, e* 

BACIUCCHIO  r-tt  hiobc-kioj,  BACII/.- 
IO,  s.  m.  petit  batter,  m. 

BACO  [bè-co],  pi.  -CHt  (-tól  a.  in. 
nome  generico  il’ ogni  veruucelh , ver,' 
m Baco  da  seta,  ter  à toie,  in. 

Bachi,  infermità  ne*  feiionlli , ceri, 
m.  pi.  Avere  i bachi,  itre  triste , mélan- 
coli  /uè.  Far  baco  baco,  o banhan,  tmr 
baou  b inu  en  ir  coucrant  le  vttoje 
pour  fairt  peur  aux  en  fante. 

soru  di  battello  per  trapassar 
fiumi,  bac,  m. 

BA COCCA  l-cbo-ca],  pi.  —CHE  [-ke] 
».  f abneot.  ni.  V.  Albercocca 

BAGOLINO  [-ll-no]  a.  m.  bueberuz- 
r®K  rrrmnteau . m. 

BACOLO  (bà-co-to)  a.  m.  (poet.)  bd- 
ton,  ai.  V.  BASTO». 

BACONKKo  (-nè-roji.  «ì.  lutin  ; pe- 
tit demon,  m Y.  Farfarello. 

BACUCCO  l-oiBc-cJ,  pi.  -GlUHuJ 
a.  m.  rrtpwho n;  mque  tue  boti,  in. 

BACCO  CO  LA  houe-vo-Uj  t.  L noe- 
dn-'L»  salvstioa,  ateiine,  f. 

BACCLE  [fCob-le]  ».  m.  porta  1 orato- 
rie o sar.irtne*c*'t  guisa  di  trabocchet- 
to, heree  ; narratine,  f. 

BALL  I. ITE  f-co(i-li-te](iO  a.  t con- 
chiglie, barultte,  t. 

BaCLI. 0 fbà-cou-fo]  (a.)  a.  m.  ba- 
stono. bóton,  m.;  canne,  t.  * 

BACLT.OMETKIA  (-cuu-lo-me-trl-aj  a. 
f.  T arte  di  misurare  lince  con  bastoni, 

baca  Ime  tue . f. 

bada  fbù-dal  (e.)  a.  f.  aspcttaxioue, 
indugio.  attenti,  l 

OuoiuL  • oo,  ine  'l  dica  Uberamente , 
avvio  b*  io  non  stia  In  qucala  liada, 
dami  celle  attente. 


HAI) 

Oui-Ha  mora,  o spazio,  o indugio,  o 
bwlu  che  interviene  tru  un  movimento 
c l’  altro  (Varch.),  suepension . f. ; de- 
lai , in. 

L BADA  (A)  (-hà-daj  av.  Tenere  a bada, 
fané  prrrfre  le  tempi  à q.  u. 

Che  aiti  arte  Anniballe  a bada  tenue 
! (Pelr  )»  Sture  a bada,  trattenersi , ìar.- 
terner  ; perde  e ton  tempi. 

— , sur  disattento,  spensierato,  riè  tre 
pai  tur  tee  garjes. 

Cult»)  improvviso  fu,  ehò  slava  a bada, 

K tolu  si  trovò  la  buona  spada 
(Ariosi.  Far.), 

Tenero  a laida,  faire  per,  Ir  e le  Ism/x. 
—,  discorre  uno  dal  suo  proposito,  ama- 
te r q u.;  arréter. 

Cun  speme  di  tenerli  tanto  a bada 
i Che  la  trista  influenza  se  no  vada 
1 (Ariosi,  t'ur.). . 

li  A LAGGIÙ  (-dèd-dgio]  a.  m.  regard 
amoureux,  ni.  ; attente,  1. 

BABAI  uh  [-da-iòsj  (a.)  a.  cil.  forte 
dì  Spugna,  Hadajo*. 

UADALICHIO f-lì-kiol,  bau  agisco,  s. 
m basilic,  in.  V.  Basilisco. 

DAHALOCC ARE  1-eà-roj  v.  a.  amuter. 
— Purt  aio,  kiimvir,  ee.  V Baloccare. 

BALIA  LUNA  [ -lo-nu]  s.  f.  donna  gros- 
sottu,  tarchiata,  groue  dondoli  ; f emme 
dodue , f. 

BADALONE  [-16-ne]  s.  m.  tot,  m.  V. 
Sciocco. 

BADALUCCARE  [-louocè-re]  ▼.  n. 
leggiermente  scaramucciare , eecar- 
moucher  pour  amuter  lenitemi.  — 
Pari  alo,  escami ouchi. 

BAD  ALUCCATOBE  [-)ouc-ca-«>-re]  s. 
•nourheur.  m. 

BADALUCCO  (-louo-coj,  pi.— CHlf-kìJ 
a.  m.  tscarmouche,  f.  ; paue-tempe  ; 
dirertmement , m.  Stare  a badalucco, 
i amuter  a la  monjanie 

BADAMENTO(-m^tMo)s.m.  action  de 
marcher  lentement  tn  r egardant  gà  et 
Uk.t.i  retard  ; retardement  ; dela t,  m 

B\DARE  (.-dh-re  J v,  n.  indugiare, 
trattenersi,  retar der  ta  marche? lon- 
ttrner  (pop.);  flàner ; regarder  f àet  là 
sant  marcher  beaucoup 

Consolato  lei  dunque  che  ancor  bada 
Peti  -,  are?  in  pensi)  n-,  i iter.  OS- 
pi  ver  à.  V.  Asimrauk.  —,  uttonUmente 
considerare,  considerer  attenutemeli t. 

Se  lo'ntellctto  tuo  ben  chiaro  bada 
(Dant  Pury.y. 

Badare  a,  por  mente  a,  faire  altea- 
tion  à.  Badale  a quel  che  fate,  faitee 
attenlion  a ce  que  vout  fatiti.  Badare 
a,  badare  di,  badare  che,  prender  gar - 
de  à,dè,  que.  Badato  a voi,  preme*  gar- 
de  à ruuj.  Badate  di  nou  far  rumore, 
prene * yard*  de  faire  du  bruti. 

Bada  ebo  non  ti  anneghi  ( Mone), 
prendi  gar  de  qriiine  te  noie. 

Bada  bada,  prende  garj*.  —,  atten- 
dere. por  cura,  prendre  toin  de.  Badate 
alle  raccende,  al  maluto,  prene*  toni 
de  rot  affan u;  prene * som  du  ma- 
la  de. 

Purt  alo,  lantemi  ; fait  attention  ; 
prie  gar  de. 

BADEN  [bh-den]  (a.)  a.  m.  italo  e 
città  di  Germania,  Bade. 

RADERLA  f-dèr-la]  s.  f.  Madonna  ba- 
darla, Ugueule  ; tolte,  f. 

BADESSA  f-dé»-sa)  a.  f.  abiette,  (. 

BADESSA TO  [-aà-toKic)  R-  ni.  dignite 
(t.)et  grade  (m.)  d abiette. 

BADIA  [-di-a]  a.  f.  abbage,  f.  ; mto- 
nattire,  ni. 

BADIAI^  f -A-le  ] ad.  ni.  f.  die  si 
per  ischurxo,  grand , grande  , ìmrgt  ; 
ampie,  tu  f.  — ,d’une  abbaye. 

. 1IA DICI, IA MENTO  f-dil-na-men-Uil# 
BAniCLlo  (it)«.  ru  bdillement,  m 

BA  DIGLI  Ai.L  (*d»l*lw-n:]  ▼.  fi.  bn*l 
ler.  V.  So  vdic.ua  ir..  — Purt.  alo,  bài  Uè. 


bai; 


badile  f-dl-leje.  m.  strumento, 
hoyau,  in. 

DADIUZZA  [-Oll-tsa],  BADK'OLA,  s. 
f.  p etite  abbaye , f. 

BACK] A l -»‘-rl-e  J s.  f.  ranile,  f. 

V.  boniA. 

BAFFI  [bàf-fì' a.  m.  pi.  mouetachet, 

f.  pi  V.  bASSRTTK. 

BAI  FINO  (Baia  oh  [Mt-iu-di-baf-n- 

nuj  (a.)  a.  f.  ; oceano  Glaciale  del  Nordel 
buie  de  Jlaffin,  1. 

BAFFI*  m.LA  1-fou-tèWai  (a.)  ad.  f. 
t emme  qui  a dee  mouitachee,  f 
BAFFUTO,  — TA  (-fob-lo] (a. ) ad.  qui 
a dee  moutiachet. 

Bagagli  a f-gàl-li-a]  a,  f .,  bacacuo 
ni.,  Hacacuc,  f.  pi.  bagagr  d’uie 
armée,  ni.  —,  per  masserizie,  barde», 
f.  pi.  ; meubles  ; utteusilre,  m.  p|. 

BAG AGITONE  (-gal-lio-nej  s.  m.  chi 
|xirta  le  tiogaglie,  jiortefaiic  ; goujui, 
in.  -• , uomo  vile,  borrirne  de  rien  , m 
BAGAGLIUME  [-gai-lioù-rae]  g.  iu. 
quantite  de  bagaget , f. 


BAGAOUUOLE J-gal-I iouò-le J (aj  s. 

scìa  i-ca-cma  i s.  1 

tute,  f. 


f.  pi.  dim.  petite  meubles,  ru,  . 
BAGASCIA  [-gà-chiaj  s f.  proti 


BA(;ASCIARE  r-chlè-rej  (a.)  ▼.  n.  at- 
tendere a bagasce,  te  dotmer  ’d  la  dé- 
bauché. — Purt.  aio,  ta,  qui  /est  don- 
ne, è*  à la  débauché. 

Bagascio  [-gà-chloj  (a.)  a.  m.  ber- 
tone, cWu»  qui  entrelient  urie  femme 
putitane. 

BAGASCIONE  l-cbiò-ne]  s m.  m« 
gnon  ; enfant  de  prostitulion.  m.  V. 
Bardassa,  Urrtork. 

bagattella  r-ui-ini  *•  f giuoco  di 
n ano  fatto  da  gtuoeolari,  batelage . tour 
d*  gtbecikre  ; tour  de  patte-natte  ni. 
— , . osa  frivola.  bagaUlle;  tifane  ne,  f. 

BACATI KI.LARE  (-làrrej  (a.)  ▼.  n. 
dura  in  itefle,  plmtnnier  — Pari,  alo, 
planante,  ee. 

RAGATTELI.IRR6  (-liè-re]  a.  m.  ba- 
leleur,  m.  V.  Gioì  olark 

BACA  ITELI. lìZ/ A f-loh-tM]  fai  f.  f. 
dim.  di  BMAfTUU,  petite  boqatelUA. 

BAGATTIM)  f-tCiio(  s.  m.  denier,  m. 
V.  Da  va  ir  olo. 

Daga  f To  j-gàt-to)  s.  m albero  per- 
laru,  o loto,  ♦nu  ocoti/ier,  ni. 

BAGDAD  ; -<làdj  (•.*)  a.  cM.  ifl  Tnrchia 
(Asia),  llagdad. 

baci. LA  (-dgò-a)  s.  f.  tolte,  f.  V.  Ba- 
dala 

BAGGKO  |-dgè-o)  a.  ra.  tot,  m V Bau- 
bau.  io 

BAG4LIANA  f-dgiè-ca)  (a.)  a.  t.  mo- 
quetti* : rnillevte  ; eolie,  1. 

BAGGIANACCD»  (flg  a-nàWrhio)  (a.) 
s m.  peg.  di  (UGClANo,  grand  tot  ; 
grand  fat,  m. 

BAGGIANATA  (-dgia-nk-ta)f.  f.  eofli 
seioctai,  sottile  : hétise.  t. 

BAGGIANE  f-dgià-ao)  a.  f.  pi  buone 
par  li-  ptr  orare  altrui  ne  Da  sua  vc- 
‘lontà,  c«u  lentie  de  cour,  f.  slng.  ; ea- 
jolenes  . salti  ite,  f.  pi.  ; rami  mote, 
m pi. 

D AGGI  ANURIA  (-dgia-oe-ri-a}(i.)  a. 

f.  eniiise,  f 

BAGGUNO  (-dgià-iio]  e.  ta.  etupide, 
m. 

PercliA  di  io  non  fu  sona  la  luna 

Re  p»b  baggiano  mai  nò  piu  ribaldo 
($.  Sai.).  V.  Bvsnvi  i to 

BAGGIOIARE  ▼.  a.  par- 

rò t buglioli  aotto  lu  saldezza  da*  mar- 
mi per  reggerli,  mettre  dee  sou  tiene,  dee 
eupfiorls  ione  Ire  tnaròrrt  ; rader  ; op- 
pone r.  — Paii.  oro.  ta.  aprmge . caÙ.i g, 

BAGGDH.O  r-bà-»lgiiv-lol  s.  m.  so- 
segno  sotto  le  saloesz*  «le*  marmi 
apt*n  . eimtim  ; eupport,  in.  ; cute.  f. 

BAGHtuo  i-«kA-ro)  a.  m.  denéer,  ni. 

BAGIANA  l-dgia-aa)  s.  f.  fè re  étot- 
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té*,  f.;  (ftg.)  rat  II  tuie  ; grand*  tolte,  f. 

f.  Baia. 

BACIOLA  [-dgiò-laj  (a  ) a.  f.  coccola 
della  mortella,  myrtille  ; baie  de  myr- 
te,  f. 

BAGLI  A [ bàl-h-a]  8.  f.  (mar.;  tinoz- 
za sopra  i vascelli  per  tenervi  grauale, 
scopette  por  ri n trescare  i cannoni  : bc- 
' ainhi  de* marinai  : carne  salata,  boti- 
le, (. 

BAG1.1ARE  [ bal-lià-re  1 ( a.  ) v.  a. 
ébloutr.  — Pari,  alo,  u,  ebloui,  ie. 

PAGLIETTI  [b»l-lfèi-ti]  a.  m.  pi.  tra- 
vetti che  attraversano  da  un  fianco  al- 
l'altro delta  nave,  bau  ; barrot.  in. 

BAGLIO  (bal-hoj  i,a  ) a.  m traversa 
del  castello  di  prua,  bau  du  yaiilard 
d'arant,  m.  — , poutre  qui  Iracent  le 
vgisteau,  f.  ; barrot,  m 

BAGLIORE  (bal-lió-re]  s.  in.  improv- 
viso splendore  che  abbaglia,  tettar  ; 
telai  iu bit,  m.  —,  barbaglio,  eblouis- 
tement,  ni  ; ber  lue,  f. 

BAGNAIUOI.O  [ -iouu-lo  ] s.  ni.  chi 
tieu  il  bagno,  maitre  batgneur,  m.  —, 
colui  che  si  lagna,  baiynrur,  ni. 

BACAMENTO  |-raen-loj  s.  m.  l’ac- 
tion  de  batgntr.  de  te  baigner,  f. 

BAGNANl  E (-giiàn-tej  ad.  m.  t.  qui 
moviik.  trempe. 

BAGNARE  f-gnà-re]  v.  a.  baigner ; 
mouiller;  later. 

K di  molte  lagrime  gli  bagnai  il 
morto  viso  (Jtocc.). 

— , di  sudore,  baigner;  humecter. 

lui  mente  di  sudore  ancor  mi  bagna 

(Dant.  Inf.). 

—,  rinfrescare,  rafralcàir;  humec- 
ter. 

Ch'io  possa  bagnarmi  la  bocca  (Bocc.). 

— , v.  n.  bagnarsi,  preudere  un  ba- 
gno. te  baigner. 

Deliberanti!  di  volersi  bagnare 
(Bocc.).  —,  ricever  1’ acqua  addosso, 
u baigner.  —,  farsi  molle,  inumidirsi, 
te  remplir  de  tarme ». 

Mi  parve  ohe  gii  occhi  di  vere  la- 
grime e d* assai  si  bagnassero  (Bocc.), 

— , bagnarsi  le  mani  nel  sangue, 
tremper  tet  maio»  don*  le  tang. 

BAGNARLA  f-rè-a],  bagsosea  (a.) 
s.  cit.  degli  Stati  Romani.  Ragnarea. 

RAGNATO  . -TA  [-gnà-to]  p.  ad. 
baiqné;  mnuillé,  ée. 

Chi  aon  li  due  tapini 

Che  furuan  come  man  bagnala  11 
verno»  (Dant.  Inf.) 

-r,  s.  m.  sorta  di  cavalieri  dall'  usan- 
za di  bagnarsi  nel  ricevere  le  insegne 
della  cavalleria,  chevalier  du  bain , ni. 

RACNATORE  [-tó-re]  s.  m.  chi  si 
bagna,  baujneur,  in. — , ministro  delle 
terme  o bagni,  maitre  dee  baine,  m. 

BAGNATKICB  {-trl-tche}  (a.)  s.  f. 
baigneuie,  f. 

BAGNATURA  [-tob-ra]  a.  f.  V action 
de  te  baigner,  daeoir  et*  movillé,  f 

BAGNERUOLA  [-rouò-laj  (a.)  s.  f. 
baignoire,  f. 

BAGNETTO  (-gnél-toj  (a.)  •.  ni.  diin. 
petit  barn,  in. 

BAGNI  Ibà-gni]  (a.)  a.  m.  villaggio 
di  Francia,  Baine. 

BAGNO  [bàrgno]  a.  m.  luogo  dove 
siano  acnuo  naturali  o condottevi,  baiti ; 
tieu  nù  roti  preti d le  bain,  m.  Bagno 
caldo,  bagno  freddo,  barn  chaui,  bin n 
froid.  —,  vaso  dove  si  prende  il  bagnò, 
baignoire,  (per  uso  dei  timori) 

batti,  m 

Mettere  in  un  hagno,  f, dire  une  posse. 
Ragno  secco,  baio  de  table. 

Bagno,  luogo  por  i condannati,  ba- 
gne,  m 

Bagni  (pi.),  luogo  dove  sodo  acque 
termali,  o di  ritrovo  di  coloro  che 
vanno  a prender  baimi,  baine,  m.  pi.; 
eaux,  (.  pi.  Bagni  di  mare,  di...,  boi ns 


BAI 

demer  1 bugni  di  Pisa,  lei  eaur  de  Pii* 

— di  Digorre,  d’  Aqiuvgrami,  d’  Acqos- 
grazitiim,  let  eaux  de  Bagnerei  (de  Bi- 
gorre  et  de  Luchon},  eri  Frain  e.  — 
d'Aix-tu-CUapelle.  — d'Aix  en  Sa- 
voie, eie. 

BAGNOMARIA  [-n-aj,  hauxom  arik, 
s.  ni.  stufa  umida  per  istillare,  bain-  i 

marie,  ni 

BAGNINOLO  [-gnouò-lu]  s.  m.  petit 
baiti,  m. 

BAGOLA  [bà-go-la]  8.  f.  frutto  del 
loto,  cd  è una  bacca  nericcia, dolce,  con 
nocciolo  assai  duro,  altee , f. 

BAGOLARO  [-là- io]  s.  ui  (boi  ) (|at. 
celiti  (mitratiti  arbero  detto  ami  dalle 
bugole  che  produco  nericce  c dolci, 
miroi-ou/ier,  m. 

—,  Jh*r  fango,  fourbe,  f V.  I.oto.  I 

RAi.oKDAUK  [-dà-rej  v.  n.  festeg- 
giare armeggiando,  f atre  dei  joutei, 
dei  corramele. 

BAGORDO  l-gór-do]  •.  m.  orgie,  f.;  ! 
bruii,  ni.  V Baccano. 

BAIA  i-ità-ia]  8.  f.  burla,  ptaiiante- 
nt;  rati  lene,  f.  Lasciamo  sur  le  baie! 
bustoni  la  la  planauterie  ! 

Dur  la  bain,  fiadiner;  railler  ; se  mo- 
quer.  —,  por  liagallellu,  ••bainoti;  lan- 
| terilene , f.  Buie,  cose  da  nulla,  dei 
I affairee  de  ri  en.  Far  le  baie,  foldtrer  ; 
badiner. 

BAIA  [bà-ia]  (a.)  a.  f.  (mar.)  golfo, 
o cala,  baie , f. 

BAIA  [bà-iaj  (a.)  ».  cit.  e prov.  del 
Brasile,  Bahia  — r cit.  rov.  del  regno  1 
di  Napoli  Italia),  Baia. 

BAIALGIA  [ -làt-tcbia  ] 8.  f.  badi- 
nole. m.  V.  Fandonia. 

BAI  ANTE  l -iàn-le  ) ttv.  Essere  tra 
baiatile  o ferrame,  étre  entre  deux 
torrone. 

BAIAR  DINO  [-dì-no)  (a.)  s.  m.  Fare  , 
il  baiardiuo,  fa  ire  le  courageux 

BAIAR  DO  [-tùr-do]  (a.)  nome  del  ca- 
vallo del  palatino  Rinaldo,  Bmard.  in. 

BAIARE  [ -là-re  ] v.  n.  aboyer.  \ 
Abbai  a ne.  — Puri,  ato,  aboyé 

BAIATA  [-ià-ta]  s.  f.  planatitene. 
f.  V.  Baia,  Frascheria. 

BAIE  (bè-iej  (a.)  ».  am.  dt.  della) 
Cam|nnia  (Italia  , Baisi. 

BA  IETTA  [ -ict-la  ] a.  f.  sorta  di  < 
panno,  rfaminr,  f.  —,  picciolo  golfo, 
petite  baie,  I. 

BAH  IRE  [bsl-ll-re)  v.  a balire,  go- 
vernare, nourrir.  — ParL  ito,  la,  nour- 
ri  , ie. 

BAILO  [hà-i-lo]  8.  m.  dignità,  bollii, 
ni.  —,  titolo  d’  ambasmdorc,  baite, 
rn.  l’ambaiiadeur  de  Venite  à Con- 
itanlinople  — , aio,  gouverneur,  ni. 

BAILONATO,  -f A (bul-lo-oà-lo)  ad 
agg.  che  si  dà  a cavallo  che  tenga  in 
boera  un  pezzo  di  legno,  Mi  Nonne.  ée. 

BAIO  , — IA  [bà-io]  od.  aggiunto  di 
mantello  di  cavallo,  odi  mulo,  bai,  baie. 

BAIOCCO  (-iòc-co],  pi.  -CHI  (-ài)s. 
ni.  moneta  romana  moderna,  il  decimo 
del  paolo,  vale  un  soldo,  baloque,  rn. 

RAIONA  [-ió-na]  (a.)  8.  cit.  di  Fran- 
cia, Bayonne. 

BAIONE  ( -ió-nc  ] 8.  m.  rnxlleur; 
ri eur,  ni. 

BAIONETTA  [ -nét-ta  ] g.  f.  ferro 
appuntalo  che  si  poti  e io  cima  del  mo- 
schetto, balonnelte.  f. 

BAIOSO,  —SA  [-iò-so]  (a.)  ad.  baditi, 
ine:  facétieux . rute. 

DA  IRE  [-1-re],  SBAiaic.  r.  n.  pdlir : 
manquer  de  courage.  — Pari,  ito,  pàli. 

V ■ Allirbirr. 

BAIIJLAKE  [-iou-là-re](a,)  v a.  por- 
ter  »ur  le  do».  — ParL  aio,  porté,  ée 
sur  te  do». 

BAITI. o (bMoti-lr]  n.  m.  vocr  an- 
tica dal  vertm  Bau  labe,  mruiv.jiorte- 
étendard,  m.  Osate  dirdc  il  nome  di 


> bal 

Batolo  ad  Ottaviano  Augusto,  Come  por- 
tatore dell’  aquila  romana. 

—,  aio,  pourrrneur,  m.  —,  balio,  il 
nutrirlo,  perchè  porta  tra  le  braccia 
l’ allievo,  pére  nourruier,  tn. 

BAIL/./A  [-ioù-laa]  (a.)  ».  f.  dim. 
di  Baia,  petit  badmage,  m 

BAI. A fbà-la]  s.  f.  pianta  ricordata  da 
Serapione,  bananter  ; fiyuier  d Adam, 

m. 

RALAGATE  [-gà-tej  sa.)  8.  prov.  dd- 
l’ Indie,  Ualagath. 

BALANINO,  -NA  [-nl-no]  ad.  olio 
balan  imi.  huite  de  balemeau,  f. 

BALANO  t-là-no]  a.  m.  conchiglia, 
gbtnd  de  mer,  m. 

BAI. astio  {-là-chio]  ».  m pietra  pre» 
ziosa  di  color  bruschino,  rubu  bubus.m. 

BALAUSTA  (-lawth-su),  bai.aisto, 
ralaistha,  s.  f.  bg/aui/e;  la  (leur  du 
grenadier.  da  balauther,  f. 

BAI.AI  STHATA  [-la-ou-strà-U]  8.  f. 
ordine  di  balaustri  con  vano  fra  loro, 
uniti  ad  alcuni  pilastri  con  basamento 
sotto,  e rimami  sópra,  baluitrade,  f. 

BALAUSTRO  [-la-<>ù-stroJ  s ni.  sorta 
di  colonnetta  lavòruiu  per  ornare  i pn- 
ra petti,  ee.,  baluitre , iu. 

BAl.lt ASTRO  l-bà-stro]  (a.)  s.  cit.  dì 
S|>agna.  Batbaitro. 

RAl.BKG  f-bèc]  (a.)  s.  ant.  cit.  di  Si- 
ria, Ikiulbeck 

BALBETTAMENTO  (-mén-to)  s.  rn. 
balbuliement  ; beyayrment  ; bega  le- 
mmi. m.  V.  Bsuiczta 

BALBETTANTE  [-tàn-le]  ad.  m f. 
qui  balbutir,  begaye. 

BALBETTARE  l-tà-re],  balbbtti- 
cabe,  balblzzare,  dalrotirk,  V.  II. 
pronunziar  male  e con  difficoltà,  bal- 
butir; begayer. 

BALBETTATO,  — TA  [-tà-to]  (a  ) p. 

ad.  balbutir,  ée. 

BALBKTTATRJCE  l-trl-tche]  ».  f. 
fetnme  bey  uè,  f. 

liALRO,  -RA  [hàl-bo]  ad.  balbu- 
ziente, bèqtte,  m.  f. 

BALBUTIRE  f-bou-O-re]  (a.)  v.  u irr. 
balbotirc,  balbutir.  — Prea  bdll.mi- 
scn.  isci,  Isce,  ìbcoiio,  je  balbutie,  tu 
balbutir»,  il  balbutir,  ile  balbutirli!.  — 
Pari.  ito.  balbutir. 

BALBUZIE  [-boti-dsi-e]  s.  f.  bégayr- 
ment  ; bégaiemtnt,  ni. 

BALBUZIENTE  [ -bou-dsièn-le  1 (a.) 
ad.  m.  f.  ebe  balbetta,  begue.  ni.  f . qui 
balbutii 

BALCO  [bài -co],  pi.  -CHI  (-kl]  s.  m. 
de  mirre  amie  dune  muratile,  f.  V. 
Palco. 

BALCONE  (-có-ne)  s.  m.  halcon,  ni. 
—,  (|>oct.)  haute i regioni  de  V Aurore, 
f.  pi. 

L’Aurora  intanto  il  bel  purpureo  volto 

Già  dimostrava  dal  sovran  balcone 
(Tass.  Ger.).  V.  Fisf.stra 

BALCONATA  f-nà-ta]*.  f.  (arch.)  bai- 
cori  aree  Jet  balmtres.  m. 

BA1.DACCA  f-dàc-ca)  (a.),  pi. -CHE 
[-ke)s.  f.  hótellerie,  l.—%proitituée,  f. 
V.  Bai  un  acca. 

BALDACCHINO  (-kl— no J ».  m.  arnese 

K risiile  o fisso  sopra  cose  snere,  dai»; 

Idaquin,  ni.  —,  sostenuto  da  odorine 
che  serve  di  corono  per  coprire  uu  al- 
tare, baldaqutn.  ni. 

— , per  coprire  il  trono,  dai i,  m. 
(Prov.)  E' aspetta  il  baldacchino,  il 
veut  étre  prie. 

BAI.DACCO  f-dàc-co)  (a.)  s>  ni.  no- 
me dato  dai  nostri  antichi  a Babilonia 
e poetic.  a Roma  (da  Bagdad,  immo 
orientale  di  Babilonia^,  nimom  donni  d 
Rnhylnne  pour  erpnmer  la  deprava- 
tion  qui  y regnail. 

Altri  vogliono  Raldracca,  Mtellen»,  f. 
Lo  qual  ( si  fidano  ) farà , non  già 
qu.md’  io  vorrei 
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Solo  una  sedo  e quella  fU  in  Baldac- 
co  (Petr.  ). 

BALLAMI  [-à-ri]  (a.)  a.  f.  pi.  isola  di 
Spagna  nei  Medit.,  Bale'ares , f.  pi. 

BALDANZA  [-dàn-dsa],  Saldezza,*.  f. 
SALDA)! ESITO,  BALDIM  ENTO,  RALDOKE,  m. 
ardire  con  letizia,  hardiesse , f.;  couro- 


ge.  ni. 

Pur  ti  darà  tanta  baldanza  amore 


(petr) 

ItALDANZEGGIARE  [ -dsed-dgià-rc  1 
v.  n.  fiere  yaiement.  — Part.  alo,  ve- 
cu  gaiement. 

BALDANZOSAMENTE  [-dso-sa-mén- 
te).  baldamente,  ar.  hariienent. 

BALDANZOSETTO,  -TA  [ -dao-aét-to) 
(a.)  ad.  dim',  di  Baldanzoso,  un  peu 
Aardi,  <#  ; un  ptt < courageux,  rute. 

BALDANZOSISSIMO,  -MA  [-dso-sls- 
n-moj  (a.)  ad.  sup.  (rie-hardi/ie. 

BALDANZOSO,  — SA  [-dsó-so]  ad. 
A ardi,  te;  hautain,  ut  ne.  V.  Baldo 


BAl.tUGRARO  i-grk-roj  g.  ni.  mar- 
chand  di  drap  M ditali,  in. 


colla  balestra,  dècochert'lancer  det 
i traiti  aree  Variatiti  ; ( per  simil.  ) 
lancer;  jeter;  (flg.)  A arceler;  tourmen- 
ter;  agactr. 

BAI. ESTRATA  [-strà-ta]  a.  f.  portie 
(Taf halite . f.  —,  coup  <Sun  trait  parti 
d'uni  orbatiti,  m. 

BALESTRATO,  -TA  [-strà-to]  (a.) 


BALDORIA  [-db- ri-a]  s.  f.  fiamma  ap- 
presa in  materia  secca  e rara,  onde 
tosto  •'  apprende  e tosto  finisce,  (alò, 
feu  grégtoti,  m ; illumination , f.  —, 
allegrezza  da'  fuochi  che  fa  il  pubblico, 
feu  de  jote,  m 

Fuochi,  baldoria,  feste  cd  allegria 
(Beni.  Ori.).  (Flg.)  Far  baldoria,  /aire 
bombance. 

BALDO,  -DA  (bài -dò]  ad.  hard»,  ie. 
F-  Baldanzoso. 

HaI.DOSA  [-dd-*a]  s.  f.  ancien  in- 
slrument  de  multane,  ni.;  danze,*  f, 

BALDRACCA  [-dràc-cm]  s.  f.  osterìa, 
hdt  ellerie,  f.  — , meretrice,  da  una  con- 
trada di  Firenze  di  Dome  Baldracca,  ove 
dimoravano  le  donne  di  cattiva  fama , 
|IMe  publtque  ; prostituii,  f.  V.  Baga- 
scia. 

BALENA  [-lé-na]  s.  f.  mammifero 
dell’  ordine  de’  cetacei,  il  più  grande  fra 
gli  animali,  che  ha  la  forma  esteriore 
d’on  pesce,  e che  Si  trova  ne’  muri  del 
Sorde,  battine,  t. 

E til entrati,  e piatici,  e balene  (Beni 
Ori.).  — ,(astr.)  costellazione  dell’emi- 
sfero meridionale.  Baione,  tr 

BALENAMENTO  (-mén-loj  s.  m.  i - 
clair;  éclat , m.  ; ,’orur,  f. 

BALENANTE  [-nàn-le]  ad.  m.  f.  f»i- 
sant  det  éclatrs  ; qui  ielaire  ; (flg.)  qui 
ha  tana,  chancelli. 

BALENARE  f -uà- re)  v.  n.  scoppio  del 
beleno.  (aire  deticlairt;  dire  cclairé 
parie  feu  du  tonnerre. 

Balenare  a secco,  f atre  det  iclair»  de 
chaleur;  (e  flg.)  marcher  di  traviti  ; 
chouceler:  perda  li  cridit , la  faoeur. 

Fig.)  Balenare  un  l'aggio  di  spe- 
ranza, atoir  un  rayon  d" esptrance. 

Di  speme  or  si  die  un  raggio  a me 
balena  (AH.  ) 

—,  (fig  ) bei  Iter.  — Pari,  balenato, 
(art  det  er  latri;  chance  li  ; brilli. 

BALENO  [-lé-no]  s.  m.  iclair,  m.; 
foudre,  f. 

Come  talvolta  estiva  notte  suole 

Scuoter  dal  manto  suo  stella  o baleno 
(Tass.  Ger). 

In  un  baleno,  en  un  c/in  d’ori/.  —, 
mèli  de  la  baióni , m.  Arco  baleno, 
arc-en-ciel,  m. 

BALESTRA  f-|è-*tra]  a.  f.  strumento 
da  guerra,  ar halite,  f. 

Quinci  le  trombo  c le  balestre  e gli 
archi...  (Tass.  Ger.) 

—,  strumento  per  tirar  agii  uccelli, 
or  bali  t .•  à jalet,  i.  (Flg)  Caricar  la  ba- 
lestra. minger  à venire  déboutonui. 

BALESTIt AIO  l -strànoj , pi.  —TRAI, 
a.  m.  tirztor.  fabbricaUir  di  balestre, 
orbaleiner  : archtr;  faiteur  d’arbale- 
tes,  m. 

BALESTRARE  I-Strà  re]  s.  à.  tirar 


p.  ad.  frappi , ie  d uo  trait  d'arbalite. 
~ .ESTKATOF 


BALESTIt ATORE  Rò-re],  BALEATRIC- 
ni,  s.  m.  arbalitrier,  m.  V.  Dale- 

STRAIO. 

BALESTRERIA  [-rl-a]  s.  f.  troupe 
<f arbalitrier i,  f. 

BALESTRIERA  [-striè-ra]  s f.  buca 
nelle  muraglie  onde  fi  balestra  il  nimi- 
co. barbacane;  arbalestière,  f. 

BALESTRIGLI  A [-sirll-lia]  s.  f,  (as- 
tron.Jant.  strumento  per  misurar  in 
alare  l’ altezza  degli  astri , a rbalète,  f.; 
rtsdiomitre,  m. 

BALESTRINO  [-strl-no],  (u.)  s.  m. 
dim.  di  Balestra,  petite  drbalete,  f. 

BALESTRO  Rè-stro]  s.  m.  orbatile, 
f.  V.  Balestra. 

RAI. ESTRONE  f-stró-nel  s.  ra.  grossi 
ar  bali  le.  f. 

BALESTRUCCIO  [-stroUl-lchio]  s.  m. 
rondine  bianca,  hirondelle,  f.  —,  ar- 
chetto per  pussar  la  seta  quando  a’  in- 
canna, arche!,  ni.  Aver  le  gambe  a ba- 
lestrucci. dire  cagne ux. 


Ma  pure  al  fin  di  vincer  si  conforta 
Se  nascessono  a some,  a balle,  a car- 
ra  (Beni.  Ori.). 

Far  le  balle,  fair  e ton  paquet  ; plitr 
bagage. 

Comincia  a ragionar  di  far  le  balle 
(L.  Llpp.  Malm.). 


BALLABILE  [-là-bi-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  est  fou  (ni.),  folle  (f.)  de  la  dame. 


BALI  fba— li]  s.  ni.  bailli,  m. 
BÀLI  [lià-lij  (a.)  s. 


- , . regno  d* Abissi- 
ni!, Bali. 

BALIA  [bà-lia]  s.  f.  ebe  allatta  gli  al- 
trui figliuoli,  notimit,  f. 

O Maconicuo  becco,  can  i ibaldo. 

Tu  hai  (ioga lo  la  balia  f Rinaldo  (L. 
Pule.  Morg.). 

BALIA  Rl-a]  s.  f.  gagliardi»,  » uit- 
l'WCt,  f.  —,  podestà,  autarili : nomi- 
nation, f.  Essere  di  sua  balla,  itre  ton 
maitre  ; ne  déjtendre  de  personne.  V. 
Fortezza. 

BAU  ACCI  A [-àt-tebia]  (a.)  s.  f.  peg. 
di  Balia,  inaurarli  n ovrnV»,  f. 

BALI  AGGIO  [-èd-dgio]  s.  ni.  giurisdi- 
zioriceihliunuledcl  balio,  bailttnge,tu. 

BAI.IARE  [-lià-re]  (a.)  v.  n.  gouver- 
ner.  — PurL  aio,  tu,  gourernè,  te. 

BALIATICO  Ui-li-co],  pi.  -CI  [-teli!) 
s.  in.  salario  di  balia,  ce  quoti  donne 
por  moti  à une  nourrice  pour  nour- 
rir  un  enfant  : moti  de  nourrice,  in. 

D ALIATO  (-lià-loj  a.  in.  da  balia, 
baitliage,  m. 

BALIO  (bà-liol  s.  m.  marito  della  ba- 
lia,  nourriciVr;  pere  nourricìer,  m. 

BALIO  f-b-O],  pi.  — l-ll,  s.  in.  bailo, 
da  balia,  grado  principale  d’autorità. 
botili,  ni.  V.  Bali vp 

RAI. IONA  [-liò-na]  (a.)  s.  f.  accr. 
nourrice  vigoureuse,  f. 

BALIOSO,  — SA(-o-so]ad.  puissant , 
ante;  fort,  forte  ; tigoureux,  euse. 

BAI. IKK  f-ll-rc]  -v.  a.  irr.  da  balia, 
tlerer;  nourrir. — , da  baliu,  yourer- 
ner  ; règ ir.  Balire  una  cosa  u uno, 
latsser  une  chose  au  pour  oir  de  q.  u. 
— Pres.  balisco.  lpd|  i»ce,  ìscohq,;V/<ì- 
te,  tu  éUres,  il  elèa,  ite  elèrent.  — 
Part.  ito,  tu,  elevi,  éq  ; guuterne,  te. 

BALISTA  (-li-siaj  s.  f.  strumento  mi- 
litare antico,  baliste,  f. 

BALISTICA  i-tl-sli-ca)  s.  f.  (mutern.) 
scienza  che  tratta  del  molo  dei  corpi 
gravi  gettali  noli' aria  in  qualunque  d>- 
i rczione  che  vengano,  spinti , balliti - 
I Vu|,r  f- 

BAI. IVO  [-li-voj  s.  n>.  bailli,  ui.  In 
certe  ce  ui  un  ita  degli  Siali  Romani  ba- 
llo, D halivo  è I’  esecutore  degli  ordini 
! del  gonfaloniere  o podestà.  V.  Balio. 

| BAI.K ANO  l-kà-noJ(«.)  S.  m.  cntcua 
i di  monti  di  Turchia  europea,  Dalkan. 

I DALLA  [bàl-lal  t.t.  ballo!,  ni.;  balle, 

I I A halle , av.  #n  quantità,  d foiion. 


BALI  ACCIA  (-làt-tchia)  ».  f.  grosse  et 
ri/uine  balle,  f. 

BAI. LABORE  [-dò-re]  s.  rn  ballatolo 
di  nave,  yu/«riz  de  la  poupe  d’un  vaie- 
seau,  f 

Castello  e ballador  spezza  e fracassa 

L'onda  nemica  (Ariosi.  Furj. 

B ALI. AMENTO  [ -nu  ii-to]  (a.)  s.  m.  il 
ballare,  dame,  t ; bai,  m. 

BALLANTE  [-làn-te]  (a.)  ad.  in.  f. 
che  balla,  in  atto  di  ballare,  dansant, 
ante  ; «ui  dante. 

Migol,  figliuola  di  Saul,  riguardò  per 
la  finestra;  vide  David  re  cantando  sot- 
to voce,  c ballante  dinanzi  al  Signore,  e 
disprcggiollo  nel  cuore  suo  (Comm. 
Unni.  Purg  ). 

BALLARE  f -là-rel  v.  n.  danser. 

Come  si  volge  culle  piante  strette 

A terra  c intra  se,  donna  che  balli, 

E piede  innanzi  piede  appenu  metto 
(Dant.  Purg.). 

—,  (ntcìaf  l dannar. 

Disse  Rinaldo  : Suona  pur  eh’  io  balli 
(L.  Pule.  Morg  ). 

(ProvA  Quando  il  gallo  non  c'è,  ì 
sorci  ballano,  quanti  le  ebat  n’y  est  pas 
les  souris  se  prométtili t ;quana  lemal- 
tre est  al.se nt , tout  le  monde  tamuse. 

Ballar  in  campo  azzurro,  itre  penda; 
(flg.)  vocìi  le  r ; branler.  — Pari,  alo, 
datisi. 

BALLATA  [-Ut-la]  s.  f.  r/taruon  d 
danser,  f.  Presso  I Francesi  la  lallade 
non  è la  stessa  cosg.  —,  dante,  f.  Gui- 
dar la  ballala,  commuiu/er  à la  baguet- 
te ; metter  durement.  Sconciar  la  bal- 
lata, gàter  l'affairé. 


BALLATELI. A Rèi-la]  (a.)  s.  f.  pe- 
tite chanson  d danser,  f. 


BAI. LATINA  Rl-naj  (a.)  i.  f.  dim.  pe- 
ti te  chanson  d danser,  (. 

BALLATOIO  (-tó-ioj,  pi.  -TOJ.  s. 
m.  androne  che  Ita  dinanzi  le  sponde, 
galene  de  la  poupe  H'un  xatsseau,  f.; 
balcon  d uri  bdtiment , m. 

BALLATO  RE,  — TR1CE  [-tó-rei  s. 
danseur,  euse. 

BAI.LERIA  [-rl-a]  s.  f.  dante,  f. 

BALLERINA  [-rì-na]  (a.)  a.  f.  dan- 
teuse,  f. 

BALLERINO  [-rl-uo]  s.  m.  maitre  d 
danser;  danseur,  m. 

BALLETTA  Ret-uQ  s.  f petite  balle, 
f.;  ha llot,  m. 

BALLETTO  [-lét-to]  s.  m.  soru  di 
ballo,  ballet,  m.;  dante,  f. 

BALLO  [bàl-lo]  s.  rii.  il  luògo,  bai, 
m.  — , Il  ballare,  dante,  f. 

Donne  mi  par  ver  .ìòn  da  ballo  sciolta 
(Dant.  Par  ). 

—,  (simil.)  movimenti  d>  tenzone, 
battaglia,  dante,  f.;  combat,  m. 

E se  potesse  senza  biasimi  alcuno 

Si  trarrla  fuor  del  periglioiw  ballo 
(Ariosi.  Fur.). 

— essere,  entrare  in  ballo,  itre,  en- 
tree en  dante  : t'engager  dant  une  af- 
faire. Uscir  di  ballo,  renoncer  à une 
enirepnse  ; sortir  de  la  dame. 

E ho  gran  curo,  e spero  farlo  ornai 

Di  riposarmi  o d’ uscir  fuor  di  ballo 
(Ariosi.  Fur.).  Andare  al  ballo,  aller 
au  bai 

Fare  un  ballo  In  campo  azzurro , itre 
penda.  , , , 

Qui  (dice),  froiel  mio,  noi  a«am  sol 
corre 


Digitized  by  QliSgle 


»o  bal 


BAL 


KAM 


l)’ andare  a fare  un  ballo  in  campo 
azzurro  v L.  f.ipp.  Malm.). 

BALL0NCH10  [-lòn-kio]  ».  m.  ronde ; 
dame  en  rond  des  payaans,  f. 

BALLONE  f-ió-ne]  b.  m.  grotte  bal- 
le, f 

BALLONZAREf-d&à-re],  rallomola- 
KK,  v.  n.  saltarellare,  danser  vltuteura 
personnet  ensemble  tane  règie  ni  ma- 
aure.  — Pari.  ato,  Jan*/  ensemble. 

BALLOTKLLA  [-tM-Ial,  balliitktta 
(a.)  ».  f.  dim.  pelile  chanson  à dan- 
ter,  f. 

BALLOTTA  f-tòl-U]  ».  f.  ChdLaigne 
bouilha,  f.  —,  per  dare  il  suffragio, 
houle  ; v oix,  f.;  suffraga,  m. 

BAI  .LOTTASI  TATO  l-im*D-U>]  fa.)  a. 
m.  ballottement,  ro.;  ut/ion  de  ballot- 
tar, f.;  Imi  Intinge,  ni. 

ltALLOTrARE  (-tà-rej  v.  a.  ballottiti 
aliti  por  soffro get. 

BALLOTTATA  i-tà-ta]  (a.)  ».  f.  band 
qua  fait  le  chetai , in. 

BALLOTTATO,  -TA  [-tt-to]  (o.)  p. 
od  ballottile  K 

BALLOTTAI ORE  f-tó-re]  (a.)  s.  m. 
celui  qui  ballotte,  ni. 

BALLOTTAZIONE  HUió-oeJ  8.  f.  bal- 
lai tage,  m. 

BALNKARIO,  —RIA  f-à-ri-oLpl-KJ, 
— RIE  (a.)  a<|.  des  baine. 

BALMF.RE  f-niA-rn]  ».  ni.  caravella, 
sorte  de  nati  re  baleim'er,  m. 

Ralnieri,  grippi,  e galeazze  armatoci* 
Pule.  Morg.). 

BALUARDO f-àr-do]  s.  m.  boulevard, 
m.  V.  Bai  carro. 

BALOCCAGGINE  f-càd-dgf-nej,  Aa- 
loccueku,  8.  f.  uiaiiehes:  oagaiellss, 
f P1- 

BALOCCAMENTO  f-mén-to)  s.  m. 
amusement,  rn. 

baloccare  [-cà-re]  v.  a.  in  ter  teneb- 
re, arnuser. 

Il  popol  ntava  ludo  a bah  ccare  (L. 
Pufc.  Morg. —,  r.  n badoutler;  buyer 
au  v corneiìlas;  titillar.  — , v.  r.  »*o- 
mmer.  V.  Spassarsi. 

BALOCCATO,  — TA  [-cà-to]  (a.)  p.  ad. 
amasr,  df. 

BAI.OCCATORE  f-l6-re){a  ) s.  m.  ce- 
lui qui  amuse  la  nutre*,  m. 

BALOCCHINO  (-ki-ooj  (a.)  s.  m.  Let- 
to di  balocchino,  gibtt,  ni. 

BALOCCO  (-lòixoi,  pi  -CHI  1-ki)  a. 
ni.  badaud  ; e tour d *:  ntaù,  w.  —,  per 
trastullo,  jmiet  & enfant,  m. 

BALOCCONE  f-có-ne]  s.  m.  grand 
mais,  ut.  —,  av.  sottement  ; à V/tour- 
die. 

balogia  f-iò-dgìa)  ».  f.  succiola, 
chà lai nrte  bouillte,  t.  V.  Ballotta. 

BALOGIO  [-lìhdgio]  ad.  m.  jof,  m.  V. 
Melenso. 

RAI.ONfERE  f-nifc-rc)  s.  m.  uavìrs 
baleinier,  m Y Balniehe, 

B A LORD  ACCIO  [-dàt-U  Ino]  s.  m.  *t- 
lain  sol,  ni. 

BALORDAGGINE  f-dèd-dgi-trc],  BA- 
lordf.rìa,  8.  f.  bainurdite  ; etóurje- 
rie  : soltist  : stupidite,  f. 

BALORDAMENTE  f-mén-té]  av.  sq(- 
lement.  V.  Sciocca uawE 

BAI.ORDIA  t-dt-a]  (».)  8.  f.  batour- 
dise.  t.  , 

BALORDO  f-lór-do]  b.  m.  balourd , 
ou  rde. 

. , . Che  ne  venia  cosi  mezzo  balordo 
(Bern.  Ori.).  Y.  Babbaccio. 

BALSAMICO , — CA  [-vA-mi-co],  pi. 
— CI,  — CflE {-Sebi , -ke)«d.  balsaml- 
que,  n».  f. 

BALSAMINO  f-ml-no]  ».  m.  albero  che 
f»  il  balsamo,  baumier,  bnhmmer , m. 
— , erba,  balsamine,  f.  —,  rnomordica, 
momordigue  : pomme  de  mcrreilfe.  f. 

BALSAMITE  l-iui-t,  J s.  f.  erba,  bal- 
samite; herbe  amx  aera,  f. 


BALSAMO  [bàl-sa-Bio] , ualsìMO,  ». 
| ni.  sostanza  resinosa  trutta  pei  via  d in- 
; cisioni  latte  sull* altiero  i .. (sanano,  o 
contenente  un  olio  volatile  ai  acido 
benzoica,  lumina,  ni. 

RAl.MMAliE  1-nA-re)  v.  a.  embuu- 
mer.  — Part.  ato,  ta,  emboumi,  ée.  V. 
Imbalsamare. 

BALTEO  [bàl-ie-o]  ».  m.  cintura, 
baudrier,  m. 

BALTICO  [bàMH»)  'a.) a.  m.  e ad.  im- 
niensn  golfo  dell’Europa  settentrionale 
fra  U Svezia  c la  Danimarca,  la  Russia  c 
la  Prussia , Bnltique  ; mer  Haitiane,  f. 

BALTIMORA  1-UJU-ra] (4.)  ».  aL  de- 
gli Stati  Uniti,  Baltimore. 

BALUARDO  [-lou-àr-doj  s.  m.  boule- 
vard ; bastion,  in. 

BALUSANTE  [-lou-skn-tc]  ad,  m,  f. 
qui  aia  ruf  baase  ; myope,  in.  f. 

BALZA  rbàl-dsaj  a.  r.  rupe,  rocker; 
préripica,  ni.  — , parte  di  cor  Un  aggio  o 
carrozza,  pente  de  tit  ou  de  carroste, 
f.  —,  I*  estrema  parie  di  veste  femmi- 
nina, falbalà,  m. 

B ALZAMENTO  E-dsa-mé«i-to)  fu.)  4. 
m.  balzo,  bond,  m. 

balzana  [-dsà-na]  b.  f.  goarniglone 
di  vesti,  frange,  falbalà,  m.  — , mao- 
clifa  bianca  de’  piedi  do*  cavilli, ^ 'balza- 
na, f.  —,  piastra,  In  erti  cntraiio  gl*  in- 
pegni  della  chiave,  plancke,  f.  —,  per 
balza,  rocker,  in. 

BALZANO,  — NA  f-dsÀ-noJ  ad.  ^ui  a 
une  marque  bianche.  Oggi  si  dice  sola- 
mente do’  cavalli , .balzili,  m.  (EJg.) 
Cerve!  balzano,  humeur  fan  Inique  , 
b\ zarrt,  brutale 

BALZANTE  ldsàn-ie]  ad.  ni.  f.  bon- 
dttsanf.  ante. 

BAI.ZAUK  [-dsà-rel  v.  n.  il  risaltare  di 
certi  corpi  percolai  in  terra,  come  pal- 
la . eo. , bandir  ; rebondir  ; sauter  ; se 


•akolar  V.  Trabalzare.  — , (flg.)  san- 
ar; ee  fatereste  precipitar.  —,  forza  la- 
me» le,  poster. 

1^*  ricchezze de'Crerth»nesi  halzerieno 
in  mano  de’ legati  (Varcb.),  les  rtchas- 
ses  des  Crétnonais  passeraienldans  les 
coffrn  Jet  legata. 

Balzar  filora,  é chopper ; sortir;  sau- 
ter dehora  ; se  lance  r de  hors.  — ro- 
vesciare, re  averter. 

Balzato  per  la  accenda  volta  dal  trono 
! Moni.)  r diverti  du  t~òne  pour  la  se- 
conde foia.  Part.  ato,  bandi;  sauté  ; 
renrerse. 

BA1.ZAT0IIE  f-dsa-uS-ns]  ».  m.  qui 
tenutile  ; qui  ra  par  banda. 

RALZEGGIARE  f-dsed-<hDà-re) fa.)v. 
a.  fatte  bondsr,  sauter;  fèter.  — Pari, 
ab»,  ta,  «aule,  ée. 

BALZELLARE  f-d*Mà-re]  r.  n.  bal- 
zar leggiertnante,  aautiller;  ekev roter. 
— » (Bg.)  impor  gravezze  siraord  1 norie, 
metter  un  tmpót  extraordino ire. 

BALZELLATO,  -TA  r-dsel-U-to]  (a.) 
ad  sautillé:  cherrotè,  ée. 

BAMXLlOf-dièMo]  » m.‘ gravezza 
straordinaria,  impót  ex traord inatre, 
sa. 

Cora’  al  papa  ognor  dia  freschi  gua- 
dagni 

Con  nuovi  dazj  e multe,  c cori  bal- 
zello ( Arrost.  Sat  ). 

Andare  al  balzello,  nHer  à Yaffdt 
attenére  le  liivre  a la  pdture. 

BAI.ZKLLON1  r-d*d-V»-nÌl  av,  Andar 
halzelloni,  marcher  en  sautant. 

BALBETTO f-dset-tol  fa.)»,  tn.  dim.  : 
di  Balzo,  petit  bond;  fieli!  saut,  m. 

BAI^I  fnal-d»i)(a.)s.  m.  pi  furor.) cin- 
ture con  cai  si  attaccano  i marinari  alle 
antenne  per  sostenersi  od  agire,  enn- 
tutalèra,  f.  pi.;  bndurt  dea  hniibons,  f. 

BALZO  [bèi-duo]  s.  m.  finn»  Ira  mento 
di  palla  pera»* in  terra,  cc.,  bond,  m. 
— , rape,  rocker; prfriptee,  ni. 


. Con  que.sb>  vivo  giù  di  balzo  in  balzo 
{ba(U.  Inf. L Aspettar  la  palla  al  balzo 
| n»|»eiui  r occasione,  sassi r socrasion, 
i balzo  [bAI-dso]  fa.  u.)  s.  ni.  (strati. 

| ferr.j  lociàiupo,  va  hot,  ni. 

BAMBACELLO (-dcAl-Iol  s.  rn.  (teat.) 
pezzetta  per  lisi  iar&i , rvuge,  m.;  sorte 
de  fard  compose  de  ■ l'acume  de  la 
jwmrpre.  • 

BAMBAGIA  f-bàndgia]  s.  f.  cototu-, 
colon,  m.  Essere  tenuto  nella  bamba- 
gia, 4 tre  /leve  dona  du  co  fon,  Jet  ica  te- 
me ut.  — , 1’  albero  della  bambagi.i , 
cotnnnier-  goesampin.  ni. 

BAMBAGINO  [-dgl-uo}  ».  ni.  td»  fat- 
ta di  Gl  di  bambagia,  basin,  m. 

BAMBAGIO  [-bà-dgio]  ».  ut.  color., 
m.  r Bambacu. 

BAMBAMoSO,  —SA  f-dgio-so]  ad. 
souple  camme  du  colon , in.  L 

BAMBARA  [bànj-ba-ra]  (a.)  »;  regi.» 
d’ Africa,  Bombar  a - 

RAMBERA  (A)  [-bAm-be-raJ  fa.)  a v.  u 
caso,  au  haaarìt;  inconaidcrement. 

BAAfBERGA  f-Wr-ga)  ^a.)  ».  f.  cil.  di 

Gernimiia,  llovnb'rg. 

BAMBEROTTOLO  [-ròt-to-lo]  (a.)  s. 
m.  «lini,  di  Bamduvo,  petit  enfant,  ni. 

BAMBINAGGINE  f-Dà<l-dgi-nel,  Bam- 

WNERÌÀ,  BAMBINAIA,  HAMBOI.AOGINE , 
Il  AMR>  >1  ITA,  K.  f.,  BAMUOI HiOUMF.NTO, 

ni.  action  (f^nfant  ; puérihtc  , f.;en- 
f aulii  Itine,  m. 

BAMBINE  f-bi-nel  fa.)  ».  f.  pi.  sotti - 
set,  f.  pi.;  enfanlillages , m.  pi.  Ear 
bambine,  fai  re  des  sottises , dee  maise- 
riea. 

BASHtlNEA  f-nA-a]  fa.)  «.  f co«a  de- 
Itcadssioic  che  si  dà  .a’  fanciulli,  louit- 
lie,  f. 

BAMBINELLO f-nòl-lo]  fa.)  a.  ni  dini. 
petit  ni  font  ; bombi»  : povpon,  ni 

BAMBINESCO,  -CA  [«-ne-Sa»},  pi. 
— UHI,  — CIIKt-kÌ,  -kej  ad.  puéht,  i le; 
enfmlin.ine. 

BAMBINETTO  f-»él-to  ’ fa.)  f.  n». 
diin.  petit  enfant,  m.  Y.  Bamiunki  lo. 

BAMBINO  {-bi-uo]  s.  in.  enfant  ; pe~ 
tri  enfimi/ . m. 

La  mia  donna  eh* ave»  a fare  ’1  bam- 
bino ini  ritenne  (Yard!.).  Bambino  in 
Bisce,  fi» fan tau  mnitlot.  Rariddndi  Luc- 
ca, un  joli  pomparci,  un  beau  puupan 

B A .MB  IN  UCCI  O f-  non  t- teiiio  a ,s  m 
per  veizo,  petit  enfant,  m.  V.  Bambi- 
jsello. 

BAMBO,  — BA  [bànr-bo]  ad.  stupide^ 
m.  f.  V.  Bvmbaccio.  Bambriesco. 

BAMBOCCEKIA  f-tche-rl-aj  (a.)  a.  f. 
niaiserie.  f. 

bambocciata  f-tchià-ta]  9.  f.  nomo 
dì  alcune  pitture  grottesche,  bnrnòo- 
chade,  f. 

BAMBOCCIO  f-bòt-tclii»»f , BASTBOr- 
ciDlo,  ».  m.  petit  enfant,  ni.  V Bam- 
Bi.Mi.  —,  per  uomo  semplice,  *or,  m. 
— , piccola  figura  umana  fatta  di  cenci 
ec  , bambocke;  poupér,  f . — f nome  <n 
disegni,  oc  , bnrhauttlnge.  m. 

BaMBULCH'NK  [-icl.ii'-ne  j s.  m.  en- 
fant ìJfros  enfant , m. 

BAMBOLA  (bhm-iro-la]  9.  1,  fhnWccio, 
poupée,  f.  —,  lo  vetro  dello  specchio, 
giace,  t. 

BAMBOLEGGIARE  r-dgià-re]  T ^ 

pargoleggiare , faire  l’enfnnt  ; s'amu- 
ecr  à de»  e.hoses  puèriles:  fi  ire  dea  en- 
fant 1 lì  ages  - Part.  ato,  flit  t enfant 

BAMBOI.BGGIATORE  Mgia-tó-re]  s. 
m.  qui  fait  dea  enfantitlngrx. 

BAMBoLINA  f-li-naj  a.  t.  pouponue; 
patita  fiUe.1.  ' 

BAMBoi.IN AGGINE r-nàd-dgt-ncl  fa  > 

E.  f puéritHé.  f. 

BAMBOLI  NO  f-B-roJ'f».)  ».  m.  petit 
enfant,  m.  Per  ironia,  vale  tristo,  fin  ; 
ruta,  iti. 
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BAMBOLO  [bàm-bo-lo]  s.  ni-  petti 
enfant,  m.  V.  Bcuuino 

BAMRULuNb[-lÓ-nuJ  ».  m , BAMBO- 
LONA, f.  £«.)  grand  enfant,  tu  f. 

BAMBÙ  .-bouj  (a.)  »,  in.  piuuta  o 
cauuu,  bawbou,  io. 

BAMBUCCÒ  [-booo-oo],  n BaMBA  (a.) 
».  Ri.  regno  d’Africa,  Batnbouk. 

BANANO  (-nà-no)  ».  m.  frullo  dello 
Iodi»  occidentali,  chiamato  fioO-d' Ada- 
mo, banane,  t. 

BANCA  (bàn-cal,  pi.  -CHE  [-ke)  ».  f. 
banque,  f ; bureau  de  page  de»  Mutiate  ; 
bureau  du  quortier-maitrt-lresorier , 
m Scriver»  uno  all»  baimi,  enróler  ; 
metire  «or  le  rdle.  — , ho aqui,  f.  V. 

BANCA  (bàfi-ca)  (».)  ».  f.  bel»  della 
Solida  ali 'usi  di  Sumatra,  Banca. 

BANCACC1A  [-cht-tdiiu]  (a.)  a.  f. 
pian,  he  qui  traverse  la  poupe,  (, 
BANCA  (XIO  [-cAt-tchm]  (».)  *.  iu. 
peg.  mancai*  baiu'.  ni.  » 

BANCARIO,  -BIA  [-C»-ri-olt  pi. 
— IU,  — RIE,  ad.  Cedola 'bancaria,  di 
banco,  billet  de  bunque,  tu 
BANCAROTTA  [-rot-iaj  (a.)  ».  f.bon- 
queroute;  fa*  Ulte,  f. 

BANCATO,  -TA  [-cè-U»l  ad.  che  ha 
banchi,  ai  dice  di  nave,  qui  a de*  banca, 
jorm,  t>  de  bonr*. 

BANC.HF.Ll.lNO  [-M-ltaio]  ».  m. 
a’  usa  in  pr-*v.  per  plnucro  un  uomo 
u*«it  tristo  Pili  cattivo  che  banchelliuo, 
merhanl  comm e un  démon. 

BANCHE  TT  ACCIO  (-ket-tàt-lchio)  (a,  ) 
».  m peg.  di  Banco,  tnauecm  bone,  ni 
BANCHETTANTE  Httt-«fci>-te)‘(aJ  ». 
n».  f colui,  colei  che  fa  banchetto,  ce- 
lai (m.),  celU(fJ  qua  fait  un  bouquet. 

BANCHE  T TARE  [-ket-tA-rej  y.  a con 
vharc,  tur» ter  q.  u.  — , v.  n.  far  ban- 
chetti, baoqutler  — Buri,  ulu,  banque- 
U.  qui  a eie  don*  un  baiiqwl. 

lUNOIRTTo  l-kal-toj  h.  ni.  convito, 
banqu et;  (fatili , m Far  bauebetto,  bau- 
9H»(#r.r-.diai  di  BA>Mi,;  rrii  (xmc,nj. 

BANCHIERE  [-Aiè-reJ,  banohako,  s. 
m.tbe  tien  bencQ,  banquier  ; cambiate, 
m.  —,  ul  giuoco,  chi  giucca  coatto 
tutti,  banquier,  ai. 

BANCHINA  l-kl-na)  s.  f.  alzamento 
di  lena,  dietro  al  quale  i soldati  fan  la 
scarica  contro  i nomici,  baionette,  f. 
—,  dim.  di  Banca,  petit  banc,  m. 

RANGHINO  (a.)  a.  ui.  petite 

pièce  (f.),  bureau  (m.)  de  la  chambre 
dea  commerce. 

BANCO  [hfcn-co],  pi  —CHI  C-kiJ  a m. 
tavola,  presso  cui  nsieggouo  giudici  per 
render  ragione . tu  crea  unti  in  i- contar 
danari,  » nota)  per  iscrivere  i loro  alti, 
barrali,  compii»  r;  bone,  in. 

Or  ti  rimau  lettor  sopra  il  tuo  banco 
(Daut.  Por  ). 

Banco  Cdbu*.  per  feliimenlo,  folline, 
t.  Far,  apnr  tane©,  teusr  banane  ou- 
verte.  Banco  di  Francia,  di  Venizia,  boss- 
qut  de  Fra no»,  banque  de  Yewi*. 

Cedole  di  banco,  bi lieti  de  bauqud.  —, 
somma  che  tiene,  per  pagaie  quelli  che 
vincono,  colai  che  giunca  contro  litui, 
bouquet  f. 

Far  venire  al  banca,  oeaigner  empir- 
tice . Levarii  banco, /|r«»r  le « oudiencee. 
— » alza  menili  di  rea»  (aito  nel  fondo 
de*  fiumi  c del  mare,  batic  de  snble,  ni. 

Banchi , tocche  m moro  voa*  acqua.  1 
banca,  m pietas***,  f.  pi  ; boa- fondi, 
m.  pi.  Banchi  di  gmaccio,  giaco** ; 
banca  de  giace.  UL  pL  —,  certo  luogo 
de*  rematori,  bone,  m 
—,  atrtuuento  di  logoo  eoa  «inauro  i 
piedi  per  «osutoer  soiks  chetale t,  vi.  I 
—,  per  sedere,  bone,  iu.  ; booqusffr,  T. 
-,  Minimum  di  Ugnarne  per  lavorare 
pietre  a ruota,  berne,  tu  V.  BaagMiao 
BANCO  (-gì an- Iniii -co)  (m) 


BAN 

s.  ni.  hanno  di  sabbie  (Amar,  sete),  le 

yrand  Jlanc.  in. 

BANCiMìlRO  [-dgl-rol  s.  m.  voce 
nuova,  bulico  che  trattila  le  proprie  e le 
altrui  cedole,  o cambiali,  batique  d’ei- 
compte , f. 

BAN CON CELLO [-tchbl-loj  ».  m.  din,, 
panconcello,  petite  pian  che,  f.;  petit 
tnndrier.  in, 

BANCONE  f-có-nej  (a  ) ».  ni.  acrr.  di 
Banco,  grò*  bone,  in. 

BANCOKOTTO  [-ròl-to]  (a.)  ».  ni.  dal 
romper  il  banco  di  alcun  bunchivr  di 
Firenze  quando  falliva,  banqu eroute,  f. 
—,  falliinenU),  faillile , (. 

UAM»A  ;tAn-da]  9 f.  striscia  dì  drap- 
no,  bande,  f.  —,  compagnia  di  soldati, 
bande  ; troupe,  f.  —,  più  Individui  che 
formano  ima  banda  di  sonatori  per  un 
reggimenti  di  soldati.rnuAi^u^f.  — ,l»U>, 
parie,  cóli  ; endroit,  iu. 

Virgilio  mi  venia  da  quella  banda 
(Duiil  Inf.). 

Da  banda,  av.  d part  ; à Vicari.  Pas- 
sar da  bundua  banda,  parser  d trai  era. 
de  part  et*  puri 

lo  li  passerò  con  questo  coltèllo  da 
banda  fi  banda  (farcii.). 

— , da  un*  altra  banda,  d uo  aufrt 
còte.  Dall’ altra  banda,  de  Vautre  càie; 
au  coltrai  re. 

Metter  da  banda,  eco  nomi  zzare,  met- 
tre  de  ròte;  mettre  e n reserrt. 

BANDAIO,  —TA  1-dA-lol  ad.  cinto  di 
banda,  blindi,  et. 

BANDF.Cr.IAKE  r-dgiA-re)  v.  a.  ban- 
dii u.  lanute;  exiler.  — Pari,  alo,  |a, 
esile,  ie 

BANDELLA  f-di*!-!»]  a.  f.  spranga  di 
lama  di  ferro,  periture  ; pente , f.— , tlb- 
ln»,  boucle,  f. 

BANDELLA  LOIA  (-Uu-l<iiia]  (a.)  s.  f. 
peg.  mauraisr  periture,  f. 

BAN  DEI  I ONE  (-lò-ne)  (a.)  a.  m. 
tot  r.  yro«v  peuture,  f. 

BANDERAIO  [-ri-io),  pL  -HAI,  s. 
ni  chi  porta  la  bandiera,  porte-drn- 
j'ftiu,  in.  Vf.  .Aluii.s.  — , chi  fa  )e-ban- 
diere,  parauicMi  di  chiesa,  chaau- 
blter,  m. 

BANDERAKIO  {•rifria*),  pi.  — RJ  (a.) 
».  m caporione,  chef  de  quartier  4 
Home,  m 

BAN  DE  RE  SE  [-rd-se)  s.  e ad.  Cav»- 
)u*re  banden  te.  cIm*  hu  per  distintivo 
una  banda,  chet  a Iter  banneret.  ni. 

BANDERl  Ul-A  [-rouu-laj  s.  f.  peli- 
noli cello.  banderale.  t.  —,  strumento 

che  si  volt»  a tutù  l venti,  girone t te,  f. 

Ed  dia  or  qua,  or  I»  voltando  inchini, 

Pare  una  banderuola  da  cammini  (l. 
Lipp.  M a fon.). 

—,  (%.'  persona  leggera,  girouctte. 
f.  —,  (mar  ) pizzo  di  stolta  posto  nella 

farti*  superiore  dell’altero,  bandero- 
r.  ( | 

BANDIERA  [-diè-ra)».  f.  stendardo, 
«neei'jne , Somiere,  I.;  etendard,  dra- 
peau,  ni. 

I Catalani  a tutti  gli  altri  iuuaato 
DI  Dori  fcbo  vali  colla  bandiera;  Artoal. 
Fur.). 

— di  naviglio,  paté  Iloti,  ni.  — , lancia 
di  soldato  a cavallo,  lance,  L— , soldati 
aoito  la  inrdoaiuia  buudiera,  compa- 
gnie; bande,  L 

Erano  a guardia  del  pool*  quattro 
bandiere  di  Tomi  tedeschi  (fiuicc.). 

( Locuz.)  A bauduwa  aja* ria,  spiegala. 
enjetgnei  diployiei.  Voltar  bandiera, 
tournee  cataque  : ohangee  dtae m. 
Parso  a bandiera,  foir  or k ere,  « (irr. 

(Prov.)  Bandiera  vecchia  Ih  onore  al 
capitano,  lei  veox  drapeaus  foni  Bori- 
ne ar  a»*.*  guerriere. 

Far  U i*a«U'c*a,  si  «lice  ut l ?ar»e, 
coler  lei  retiti  d’uri  hnlit  que  Vun 
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coupé  —,  per  insegna,  mitiche,  f.— . 

donna  sregolata,  fruirne  itourdte,  f. 

BANDILHiiNE  [-rò-iio|  (a.)  a hi. 
acci*,  grand  dr.ipenu,  ni. 

DAND1NF.I  LA  [-nèl-U]  s.  f.  adu^u- 
toio  lungo,  cisuic-niairi;  ndeau,  in.  V. 
Coui  iva  . 

U ANDINI  [-dl-ui  1 s.  f.  pi.  appoggia- 
tori  o hponde  «la  poppe  di  ui  a galea, 
band nis.  iu.  pi. 

BANDIItE  (-«li-rr*]  v a e li.  irr,  pub- 
blicar nei  bando,  ordonuer;  cr ter;  pu- 
blter  de»  ordrea. 

Hu  futto  il  re  bandir  per  liberarlo. 

Che  vuoi  per  moglie,  c con  gran  dote 
darlu, 

A chi  forra  1’  infamia  che  I*  è data 
(Armai.  Fur.). 

— , la  guerra,  intimarla,  déclarer  la 
guerre.  — . esiliare,  burnì  ir,  ardir. 

Pres.  bandisco,  isct,  iste,  iaoouu,  je 
homi»#,  tu  hannii,  li  banuif.  ili  han- 
tnsMfnt.  — Pai*L  ilo,  la,  publte  ; crii  ; 

I or  dormi,  ie. 

BANDITA  [-di-ta)s.  f.  ln««go  dove  per 
pubblico  bando  a) proibisco chotxheséii, 
fiaerve:  de  (enee.  f.  Bandita  della  rancia 
reale,  choate  résertee  du  roi,  f. 

BANDITO  l-d»-lu)  s.  IU.  #^i/«,  pro- 
j'  rit,  m.  Andar  Immillo,  esule,  por  opi- 
nioni pollili bu s étre  esili  puur  opi- 
nimi* poltltquei.  —,  colui  elio  d«»po 
bundilo  si  è fatto  malandrino,  bandii; 

as tassiti,  m. 

BANDITO , — TA  [-di* lo)  od.  per  op^ 
ninni , esile,  ee;  baimi,  ie.  Tener  corte 
bandita,  lenir  tulle  ouverte. 

BANDITORE  [-ló-rej  ».  m ohe  pqb- 
blb  » il  bando,  cri  tur  pulite;  jure- 
crieur,  ni. 

BANDO  [bitu-do]  8.  m.  decretò  pub- 
blicati) a suon  di  tromba,  ordonnanre, 
f.;  éiht;  bnn,  ni  — , denuriziameuto  per 
matrimonj,  ban.  m. 

0»ale  i boati  al  novissimo  bando 
(De ni  Furo.). 

—,  condanna  cP esìlio,  e.ri l;  ban  t 
banniaeemeut,  in. 

Pih  eh*  lo  non  deggò>  al  mio  uscir  di 
bando  (Daut  Burg,).  Bando  del  capo, 
pet-ne  capitale . f. 

(Fig.ì  Cacciare  in  bando,  dar  bando, 
chasser:  ha  unir. 

.V  uudij  cosi  da  me  la  pgce  in  bando 
(Unix*.  Amet.\  la  pair  fili  uhisi  bisu- 
nte de  viom  «ime.  Mettere  in  bando, 

ou/)/ier. 

BANDOLIERA  [-llf-ra)  s.  f.  NWov- 

lière,  f. 

BANDOLO  rbèn-dn-bi)  ».  ni.  capo 
della  matassa,  la  etnia  me  de  Ve* he- 
veau  que  l'un  coupé  pour  le  decider,  f. 

(Prov.)  Ritrovar  il  ban^tbi,  trourer 
le  iiceud  dìune  affaire,  fune  .ju est  fon. 

BAMBtNF.  [-do-lie]  fa.  n.)  s.  n». 
grand»  lame . grande  plaque  de  fer , f.;' 
plastron,  ni. 

BANDONO  f*dó-m»)s.  m.  abandon, 
ni.  V*.  AnnANDONAMRMn. 

BANIAM  l-nia-n»)  ».  m pi.  idolatri 
dell’India  che  credono  alla  trasmigra- 
zione. b-mions.  m pi. 

BAÒ  [bà-o]  (a.)  voce  usata  col  verbo 
faro,  susurrare.  Far  Luto  beo,  f aire  du 
bruii 

BAOBAB  f-bhbjf  a.  ) » . m . il  più  grosso, 
il  pili  alio,  il  pib  durevole  degli  alberi 
ooaoachiti  tino  ad  oggi , sulle  eoele  are» 
none  delF  Afrxu,  baobab,  n». 

BARA  (bà-ra)  a (.  cataletto,  btèrc, 
f.:  cercueil,  m 

Kd  al  san  corpo  noi»  volle  altra  ben» 
(Dana  Pur.). 

. —,  lettiga,  HMre,  f —,  per  t ras  pop. 
lar  persona  feriva,  bmnmrd.  m. 

Cosi  dicendo,  fece  sul  cavallo 

In  verdi  rami  un»  bar»  comporr» 

(Ariosi.  Fur.). 
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BAH  ABUFFA  [-boùf-fa]  ».  m.  scom- 
piglio, tapage,  m. 

BAr.ACA.NC  [-cà-ne]  8.  m.  panno  di 
pelo  di  capra,  bouracan,  ni. 

BARACCA  [-ràc-ca],  pi.  -CHE  {-ke] 
s.  f.  baraque  ; tenie , f. 

BARACCARE  [-cà-re]  v.  n.  rizzar  le 
baracche,  baraquer.  — Pari,  ato,  ba- 
ralo*, 

BARACCHIERE  [-kiè-roj  s.  m.  vi- 
vandier,  m. 

BARACCUCCIA  (-cobt-Uhia  „ bara- 
ci; zza  (a.)  s.  f.  dim.  pelile  baraque,  f. 

BARARE  (-rà-re)  v.  a.  Iromper;  du- 
per.  — Pari,  alo,  la,  dupé,  ée. 

BAR  ARIA  [-r'i-aj  s.  f.  friponnerie,  f. 

BARATRO  (bà-ra-lro]  s.  m.  luogo  pro- 
fondo, oscurissimo,  voragine  nell'  Atti- 
ca ove  si  precipitavano  i grandi  scollerà- 
li,  Barainre:  gouffre  ; notine  ;enfer,  m. 

....  Ansai  ben  distingue 

Questo  baratro,  c *1  popol  c)ie  T pos- 
aiedc  (Dant.  Inf.).  V.  Inferno. 

BARATTA  (-ràl-laT  s.  f.  dispute,  f. 
—,  luogo  del  circolo  dove  si  puniscono 
i barattieri,  cercle  de  l'enfer,  nn 

Noti  temer  tn,  eh*  i’  ho  le  cose  conte. 

Perchè  altra  volta  fui  a tal  baratta 
(Dant.  Inf.).  V.  Contrasto. 

BARATTAMENTO  [yoén-lo]  ».  m. 
troc;  échange,  m. 

BARATTARE  [-tà-re]  v.  a.  cambiar 
cosa  acosa ,changer;  trnquer.  — , (fig.) 
fraudare,  tromper  ; dupet. 

Ohe  già  per  barattare  ha  Y occhio 
aguzzo  (Dani.  Par.). 

BARATI  ATO,  — TA  (-tà-toj  (ai)  p. 
ad.  rhanyé ; troqué , ée. 

BARATrATOUE  [-ló-re]  s.  m.  Iro- 
queur,  m.  V.  Barattiere. 

BARATTAZIONE  (-dsió-nej  (a.)  a.  f. 
tróc;  échange,  m. 

BARATTERIA  [-rì-a]  8.  f.  arte  del 
barattiere,  échange;  le  métter  de  tro- 
quer,  ni.  Luogo  dove  si  radunavano  i 
barattieri,  marchi,  ni.  dee  troqueurs 

Quivi  mi  miai  a far  baratteria  (Dant. 
Inf  ).  — - biscazza,  tripot,  m ; (comm. 
marii.)  baratine,  f.  —,  tromperie, 
f.  V.  Incanno. 

BARAf TIERA  [-tiè-ra)  (a.)  ».  f.  tro- 
queuse,  f. 

BARATTIERE  [-tiè-re),  BARATTiERO, 
a.  m.  cho  baratta  e vende  mercanziuole, 
troqueur;  /Iloti \.  ra.  V.  Truffa tobe. 

BARATTO  [-làuto]  8.  m.  troc; 
échange,  m.;  tromperie.  f. 

Vorrei...  Con  la  giumenta  mia  fare 
un  batatto(Ariost.  /tir.). 

BARATTOLA  [-ràb-lo-la]  a.  f.  erpice 
de  canard  sautage,  m. 

Barattolo , -germani  e farci  gli  oni  ( L. 
Pule  Mora.). 

BARATTOLO  [-ràt-to-lol  ».  ra.  va- 
setto (li  terra  o di  vetro  ad  uso  di  con- 
serve o simili,  petit  pot,  m.  ; che - 
vrette.f. 

BARBA  [bàr-ba]  s.  f.  barbe;  mo at- 
taché, f. 

Soffiando  nella  barba  co’  sospiri 
(Dant.  Inf). 

—,  (flg.)  racine;  origine;  tource,  f.; 
fóndement,  m. 

Questo  vizio  ha  le  sue  radici  proprie 
fitte  nella  superbia,  barba  di  tutti  i vizj 
[Comm.  Dani.  Inf.).  —,  (flg.)  d'uomo, 
nomme  ihcomparàble,  superieur,  m. 
par  la  barila,  raeer.— ,(figj  soverchia- 
re, tur  fair  e. 

(Prov.)  Far  la  barba  di  stoppa,  jouer 
un  fotir  à q.  u.  lorsquil  y pente  le 
moine. 

Tutta  l’ armata  ba  a irsene  in  aba- 
raglio, 

Gilè  la  barba  pensò  farci  di  stoppa 
(L.  Lipp.  Ualm.). 
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Alla  barba  mia,  in  onta  mia.  a ma 
barbe;  eu  dèpil  de  mai. 

Mentre  alla  barba  lor  pappò  si  bene 
(L.  Upp.  Maini.). 

Star  in  barba  di  gatto  o di  micio,  se 
choyer;  rouloir  toutes  set  mie». 

(Locuz.)  Aver  la  barba,  dicasi  di  cose 
note  eh’  altri  dia  come  nuove,  donner 
du  vieux pour  du  uoui -eau. 
j Barba  d'  una  cometa,  barbe  d’uni  co- 
I mète , f.  Dar  le  barbe  al  sole,  mourir. 

! BARBA  [bàr-ba]  (a.  v.)  s.  in.  parola 
■ lombarda  usata  da  Dante  per  zio,  onde, 
m.  r.  Zio. 

BARBAARON  [-à-ron]  a.  ni.  erba, 
pied-de-veau,  m.  V.  Gigaro. 

BARBABIETOLA  [-bhé-to-la]  a.  f . bil- 
ttruve,  f. 

BARBACANE  s.  ra.  parte 

della  muraglia  da  basso,  fatta  a scarpa, 
tatua;  rontre-fort,  rn 

IlAltUACCIA  [ bài  Ubi  a]  8.  f.  peg. 
ci/a  ine  barbe,  f. 

BARBACHEPPO  [-kép-poj  ad.  mal 
fait,  aite.  V.  Babbi  asso. 

BARBARE  [-Là  -del  (a.)  8.  (.  isola 
delle  Antille,  Barbaae , f. 

BARBAGIA  [-bàrdgia]  a.  f.  bruii. 
bordel,  ni.  V.  Cuiasso 

BARBAGIA  [-bu-dgia)  (a.)  s.  f.  monte 
di  Sardegna  ove  si  erodeva  che  le  donne 
egli  uomini  andassero  quasi  ignudi, 
Barbagia,  f. 

Che  la  Barbagia  di  Sardegna  assai 

Nello  femmine  sue  è pib  pudica 

Che  la  barbogia  dov'  io  la  lasciai 
(Dant.  Ptlrg.). 

BARBAGIANNI  [-dgiàn-ni]  s.  ni.  tic- 
cel  notturno  mn  barba  sotto  il  becco, 
ckat-huant;  hibou,  m.  — , (flg.)  scioc- 
co, mais,'  sol,  m. 

BARBAGLIO  [-bàl-lioj  s.  m.  orcliibu- 

glio,  ber  hit,  f.;  fitti  l Illude,  f.  V.  MOLTI- 
TUDINE. 

BARBAGRAZIA  [-grà-dsia]  (a.  v.ì  av. 
colle  particelle  in,  per,  vale  eu  gràce. 

BARBA  LACCI!  IO  [-làc-kio]  s.  ni.  sol, 
m.  F.  Habraccio. 

BAUBANDROCCO , -CA  f-dròc-co] 
pi.  -CHI,  -CUF.  (-kl,  -ke)  ad.  lour- 
daud,  aude  : grnstier,  ire. 

BARBANO  (-bà-nol  (a  ) s.  m.  Barba 
presa  per  lo  zio,  onde , un  F.'Zio. 

BARRAKACCIO  [-ràl-lcbioj  (a.)  ».  m. 
peg.  di  Barbaro,  nJam  barbare,  ai. 

BARBARAMENTE  [-mén-te)  av.  bar- 
"bare  meni  ; cruellement. 

BARBARE  [-bà-re]  v.  n.  barbicare, 
enrariner;  s’mrartnir.  Barbarla  a Uno, 
fargli  una  burla  inaspettata,  jouer  uue 
pièce  d q.  u.  — Part.  alo,  joueune  piè- 
ce à q.  u. 

BARBAREGGIARE  [ -dgrà-rc ) v.  n. 
fair»  des  barbarismes.  — Pari,  ato,  fait 
det  barbarismes. 

BARBARESCAMENTE  [-mén-te)  av. 
barbarement. 

BARBARESCO  [-rè-eco] , p).  —CHI 
f-kil  a.  m.  celài  qui  a toin  des  chevaux 
oarbes , m.  —,  ad.  barbare,  ni.  f.  V. 

Barbaro. 

BARBARIA  [-rì-a]  (a.)  a.  f.  contr. 
d’ Africa,  /larhar»#,  f. 

BARBARICAMENTE  [-mén-te)  av. 
cruellement. 

BARBAKICCIA  [-rìt-tchia]  (a.  v.)  ».  m. 
nome  d’ un  demonio  presso  Dante,  nom 
d un  diable;  Barbariccia,  m. 

E tu  cagnaxzo 

F.  Barbariccia  guidi  la  decina  ( Dant. 
/»{•)• 

BARBARICO,  — CA  [-bà-ri-coj , pi. 
—CI,  —CHE  [-tebi, -ke]  ad.  barbare, 
m.  f.  Y.  Barbaro. 

: BARBARIE  [-bà-riel  ».  f.  barbarie ; 

1 rrunuté;  mhumanité,  f.  —,  per  modo 
barlraro  di  favellare , barbarii  de  lan - 

gaget  {. 


BAR 

BARBARISMO  l-ri-smo]  ».  m.  error 
di  linguaggio,  barbarismi,  m. 

BARBARISSIMO,  -MA  (-rls-si-mo ] 
(a.)  ud.  sup.  trèi-barbare,  m.  f. 

BARBARITÀ  {-tài  (a.)  s.  f.  che  ba  del 
barbaro  scrivendo  o favellando,  o pro- 
nunziando, barbarie,  f. 

BARBARIZZARE  (-tsà-re)  v.  a.  far 
barbarismi,  faire  des  barbarismes. 

BARBARO,  — RA  ; bàr-ba-ro] , bar- 
bf.ro,  — ra  , ad.  barbare,  m.  f.:  cruel, 
elle. 

Questi  fu  barbaro....  e crudele  di  co^ 
élumi  (G.  Vili.). 

— , privo  di  civilizzazione  ed  igno^ 
rame,  barbare,  m.  f.;  impoli,  ie  ; rude, 
m.  f ; grouter,  ère  ; rustre,  m.  f. 

Il  tuo  dir  e ’l  tacer  di  par  m’ alletta, 

Barbaro  diflcorleee , alla  vcndetia 
(Taw.  Ger.). 

BARBARO  {bàr-ba-ro]  (a.)  a.  m.  pfrr 
popolo  barburo;  Barbare  , ni.  Inviatoti 
de1  Barbari,  invasion  det  Barbarti. 

— , abitatori  di  boschi  nel  nuovo 
mondo,  detti  anche  Indiani , fatscayei  ; 
Barbarti,  m.  pi. 

BARBARO  GRECO  [-grè-co]  (a.)  ».  di  . 
greco  imperfetta  e che  ba  del  barbaro, 
grec  demi-barbare,  m. 

BARBARO  LATINO  [-t\-no]  (a.)  a.  ni. 
latino  imperfetto  c che  ha  del  barbaro, 
latin  demi-barbare,  m. 

BARBAROSSA  (-ròs-aa)  a.  f.  sorta  di 
uva  e «uo  vino,  barbera;  barbarou; 
barbatoti;  ramn  de  Maroc.  m. 

BARBASSORO  [-eò-ro]  a.  ra.  demi-ea- 
vant  : bachelier,  m. 

Credendosi  costui  essere  un  barbas- 
soro (Bocc.).  V.  Bacalare. 

BARBATA  [-bà-ta]  s.  f.  tacine»;  pe- 
lili* rari  nei,  f.  pi. 

Barbatella  [-tèi-ia]  s.  f.Tamiceìio 

di  vite  o d’altro  albero  che  si  pianta  m 
terra  perchè  barbichi,  bouture ; mar- 
cotte ; crassette,  f. 

BARBATICO  l-bà-ti-eo],  pi.  -CI  f-tchi) 
a.  m.  Vaction  ae  s’enraciner,  f.  V.  Bah- 
bicamento.  —,  ( lig. ) ben  fondata  sta- 
bilità. fondamenti  bien  solidei , m.  pi. 

BARBATO,  -TA  [-bà-lo)  p.  ad.  itirà- 
eitié,  ie. 

Il  mio  disio  però  non  cangia  il  verde, 

SI  è barbalo  nella  darà  pietra  (Dant. 
Rim.). 

—,  che  ha  la  barba,  barbu,  ue.  —, 
parlandosi  de’  galli  o delfini,  barbe',  in. 

BARBATUCCIO  [-tofit-tchio:  (a  i ad. 

m.  qui  a une  belle  barbe,  m.  ( Baruf.  ) 

BARBAZZALE  (-lsà>le)  a.  in.  catenella 

nella  briglia  del  cavallo,  gourmette,  f. 

BARBEKARE  (-rà-rej  v.  n.  il  girare 
ineguale  della  trottola,  toupiller;  tour - 
noyer.  — Part.  ato.  toupillé. 

BARBERESCO  [-rè-aco],  pi.  -CHI  [ ki] 
a.  ni.  ci/ui  fui  a soin  des  cheraux  bar- 
be», m.  —,  chevai  barbe , m.  F.  Bar- 
bero. 

BARBERESCO,  -CA  [-té-aco]  (a.) 

ad.  barbari,  ni.  f. 

E popoli  altri  barbereschi  strani 

( Petr.). 

BARBERI  A [-rì-a]  (a.)  s.  f.  boutique 
de  barbter,  de  coiffeur,  f. 

BARBERIA  (-rì-a)  (a.)  a.  f.  vasta  re- 
gione dell’ Africa  settentrionale  , Bar- 
! barii,  f. 

BARBERO  (bàr-be-ro)  a.  m.  cavallo 
! corridore  di  Barberia,  barbe;  chevai 
barbe,  ra. 

BARBETTA  (-bét-laj  ».  f.  petite  bar- 
be; barbette,  f.;  barbillon , m.  —, 
nome  di  cartilagini  che  servono  d’ alette 
a varj  pesci,  barbes,  f.  pi. 

BARBETTIKO  l-U-no]  (a.)  a.  m.  dia. 
di  Barrf.tta,  petite  barbe  f. 

B VH UK.A1A  [-c4-i»1  (s.)  s.  f.  touch, 

• chttilut  di  ratini,  Jìarbrt,  t. 
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' BARB1CAMF.NT0  (-méa-ló)  ».  in.  Vao- 
lion  deìenrocrner,  f. 

BARBICARE  [-cà-re]  v.  a.  eenraci- 
ner  ; prendre  roteine  ;( fig.)  riunir. 

BARBICATO,  -TA  [-Cà-lO](a0  p.  ad. 
enraane,  ie. 

BAKBICCllIOLA  (-tchìouò-lu]  (a.)  S. 
f.  din>.  putte  barbe,  f. 

BARRICE  [-bi-tche]  s.  f.  brebu,  f. 

V.  Bkkbicf. 

BARBICHI. LA  r-lcbAI-U],  RARDICI.ta, 
barbicola,  ».  f.  dim.  petite  racme,  f. 

RAKBICHlKPPo  ( -kièp-po  ] ».  m. 
ni  aie  ; tot,  ni.  V'.  Moccicose. 

BAR  RIERA  (-biò-ra]  (*.)  ».  f.  (emme 
de  barbier,  f.  —,  meretrice  che  cerca  a 
ter  danari  agli  uomini,  ooarliMM,  f. 

BARRI  Eli  ACCIO  [-ràt-tchio)  (a.)  *•  ni. 
peg.  di  Barbiere , maucaù  barbur; 
montati  coiffeur,  m. 

BARBIERE  [-biò-re] , barbieiio  . ». 
m.  colui  che  taglia  i capelli  e rade  la 
barba , barbier,  ni.  —,  che  acconcia  la 
tasta,  coiffeur,  m. 

BARBIERIA  (-rl-a)  s.  f.  boutiqu»  de 
barbier,  f. 

BARBIGIO  (-bl-dgio],  pi.  -Gl  [-dgi] 
a m *7i  ohi  torbe,  f. 

BARBI, >o . -NA  f-i>l-no]  a.  e ad. 
arare , m.  f.  —,  parlandosi  di  cane , 
barbe! ; coniche,  m. 

BARBIO  (bàr-bi-o),  pi.  — RJ.  ».  m. 
barbo,  pesce  di  tlnme,  barbeau,  ni. 
Picrìoi  barbio,  barbillon,  tn. 

BARBITONSORE  [-sò-ro]  (a.)  a.  m. 
barbier,  m. 

Io  *on  barbitonsore,  di»s«  il  Turco 
(Fortig.  Bìcciard.). 

BARBOGIO,  —GIÀ  f-biMlgio]  ».  m. 
n>ux  radatene,  vieille  radoteute. 

BARB01.INA  (•*)  *•  f-  dim;  di 

Barba,  peltte  barbe,  f.  — di  radice, 
pelile  ractne,  f. 

(CARBONCINO,  -NA  [-tebì-no]  (a.) 
a e ad.  petit  chien  camohe,  petite 
chietine  runiche. 

BARBONE  (-bó-o»]s.  m.  che  nutrisce 
la  barba  lunga,  homme  barbu,  in.  —, 
coupe-jarret,  rii.  V.  Sgherro.  —,  sorta 
di  cane,  barbe t,  chien  qui  ca  à Trau, 

m.  Can  barbane,  coniche , m.  —,  escre- 
scenza di  carne  che  nasce  in  bocca  del 
cavallo,  barbet, f.  pi.;  barbiiio*ii,m.  pl. 

BARBOrTA  {-bòt-laj  s.  f.  ( Guicc  ) 
nom  d' ancien»  narice t du  moyen  Age 
BARBOTTARE  (-tà-re)  (a.)  v.  n 
m>trmotler.  — Part.  aio,  ta,  marmot- 
te, 4e. 

BARBOZZA  [-bò-ua]  ».  f.  mento  del 
cavallo,  menton,  m.  —,  parte  della  ce- 
lata cha  pan  le  gote  e ’l  mento,  par  he 
du  ca eque,  mentonnicre,  f. 

babbuccia  [-bout-tebia]  (a.)  ».  f. 
dim.  petite  barbe,  f. 

BARBUCINO . — NA  [-bou-tchl-no] 

ad.  a pe u de  barbe. 
BARBUGLIAMENTO  [-boul-lia-mèn- 

to]  a.  m.  bredouitlement  ; vice  de  lai i- 
gue,  m 

BARBUGLIARE  [ -bouWià-re  ] ».  n. 
parlare  in  gola  e con  parole  interrotte, 
bredowller. 

BA  R BUGL1AT0 . — TA  [ -boul-lià-to  ] 
(a.)  p.  ad.  bmi/miii#,  te. 

BARBUTA  (-bob-la]  ».  L elmetto, 
catque  ; tolda t arme  «fon  casque,  m. 

BARBLTACCIA  [-bou-tàt-lcb»u]  s.  f. 
peg.  maurats  catque.  m. 

BARBUTO,  -TA  (-botì-lo)  ad.  che  ha 
gran  barba,  barbu , ue. 

E torvo  e nero,  e squallido  c barbuto. .. 
(Ta a».  Ger .)  —,  barbato,  adulte,  m.  V. 
Attuo. 

BAU  RUZZA  [- bob-Ua]  (a.)  ».  f.  dim 
petite  barbe,  f. 

BARCA  (biir-ca),  pi  -CHE  T-ke]».  f. 
Mviglio,  barane,  f.;  bac;  nav tir,  m. 
Ecco  novellamente  alla  tua  barca,  ec. 
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D*un  vento  Occidental  dolce  conforto 
(Petr.J. 

(Prov.)  Tener  la  barca  dritta , con- 
duirc  bien  ea  barque.  Esser  nella  stes- 
sa barca,  itr«  enveloppé  data  la  m(me 
dugrAce.  — (flg.)  per  regno,  stato, 
royaume,  Etnt,  m.  —,  mussa  di  biade, 
oc.,  moncean;  tot,  ni. 

RAUCA  Ibàr-ca]  (a.)  s.  f.  gr.  contr. 
d’ Africa,  Barca. 

BARCACCIA  [ -càt-tchia  ] s.  f.  peg. 
mauraitr  barque,  f. 

RARCAIARE  [-ià-rc]  (a.)  v.  a.  enta »- 
ter  le»  gerbes  tur  l'aire  pour  le»  borire 
en  grange. 

BARCAIUOLO  [-touWo),  DARCAROLO, 
barcaiu  olo,  s.  m.  m orini er;  batelier, 

BARCARUOI.A  (-rouò-la)  s.  f.  (a.)  can- 
zona de*  gondolieri  veneziani,  barca- 
rolle,  f. 

BARCATA  [-cà-lals.  f.  il  carico  d’ una 
barca,  batelie  ; natte,  t 
BARCELLONA  [-tchel-16-na]  (aO*.  f. 
eie.  di  Spagna,  Boccalone,  f. 

BA  RCELLONETTA  { -telici  - lo  - nét- 
ta] (a.)  s.  f.  cit.  di  Francia  (Bassi  Pire- 
nei), Barcelonnelte,  f. 

BARCHEGGIARE  [-ked-dgià-re]  v.  n. 
condor  beno  la  barca,  conauire  le  bà- 
timent  , la  barque.  —,  (flg.)  condurre 
lu  barca,  agir  aree  adreese.  — Pari, 
ato,  rondini  le  bdtiment;  agi  atte 
adrtste.  V.  Destiecciare. 

RARCHF.GGIO  [-kéd-dgiol  (a.)  a.  m. 
roller  et  le  venir  de * bateaux.  m. 

BARCHERECCIO  (-ke-rél-tchioj  s.  m. 
quanhte  de  barque»,  de  canots,  t. 

BARCHETTA  (-kót-ta],  ìAacnrmm, 
s.  f.,  BAaciiETTO,  m.  barquerolle  ; pe- 
lile barque,  f.;canoC;  etquif;  bateau,  m. 

BARCHE  rriNO,  — NA  [-kct-tl-no](a.) 
s.  petit  bateau;  baiale t,  m. 

RARCHIF.RO  [-ki-è-ro]s.  m.  capo  di 
caicco,  o scaffo  d’ una  nave,  jmtron,  m 
RAUCO  (bàr-có),  pi.  —CHI  (-kil  » m. 
parco,  luogo  di  riserbo  d*  animali  sel- 
vaggi, fiore,  m. 

BARCOLLAMENTO  (-mén-to]  ».  no. 
balancement ; branlemeni  m. 

—,  (a  ) ».  m.  (mar.)  tnngage,  m. 
BARCOLLANTE  (-làn-te]  ud.  m.  f. 
chance  Ioni  ; var.iUant,  ante 

BARCOLLARE  (-là-rc]  v.  n.  non  po- 
ter star  fermo  in  piede,  balancer; chan- 
ce/er;  vacillar. 

BARCOLLATO,  — TA  f-U»-to]  (a.)  p 
ad.  chancelè,  m.;  balancé,  èe. 

BAKCOI.I.ONE  [-ló-ne]  av.  Andar  bar 
coltone,  vacillar.  V.  Barcollare. 

BARCONE  [-có-nc)  ».  m.  barque  de 
transport,  f. 

RAHCOSO  [-c^-»o)  ».  m.  naviglio  an- 
tico da  guerra  (G.  Vili.),  torte  de  bar- 
que, f. 

BARDA  (bàr-da)  ».  f.  armadura  o or 
namcnio  de’  cavalli,  barde,  f ; capara - 
con,  m.  —,  sella,  bardelle  ; tette,  t.  V. 
Bardella. 

BARDA  MENTA  RE  (-tà-re]  v.  a.  guer- 
nirc  di  bnrdamenti  un  cavallo,  bardar, 
caparaqonner,  harnacher  un  chetai. 
—Pari  Rio,  la,  bardi:  caparnconni,  te. 

BARDANA  l-dà-na]  ».  f.  erba  medi- 
cinale, bardane , f ; glouleron . m. 

BARDARE  (-dà-re]  (a.)  v.  a.  bardar ; 
capar  afonner. 

tlARDASSA  -dàs-sa]  s.  ni.  zanzero, 
enfant  de  ptontitution,  m. 

BARDASSA  CCIO  (-sàt-lchio](a.  ) s.  ro. 
peg  di  Bardassa,  ei/ain  bardarne,  m. 

RARDASSUOI.A  [-souò-la]  (a.)  ».  f. 
dim  petit  enfant  de  proetitution , m. 

BARDATO,  -TA  [-dà-to]  p.  ad.  bar- 
de; raparaqonni , ie. 

Egli  era  sopra  Baiardo  bardato  (Bern. 
Ori.), 

BARDATURA  (-toU-ra)  ».  f„  barda- 


BAB 


B3 


mesto,  m.  arnesi  de*  cavalli . capar a- 
fons  , ni.  pi.  ; barde»  , f.  pi . , hamai» , 
in.  pi. 

BARDELLA  f-dM-la]  ».  f.  scila  con 
liccolo  arcione  dinanzi,  bardelle,  f.  —, 
Ribollitura  delie  selle,  panneau,  m. 
Metter  la  bardella,  bardar. 

BARDELLARE  [-là-re]  (a.)  v.  a.  mai- 
tre la  bardelle  ; barder.  — Part.  ato, 
ta,  bardi,  ie. 

BARDELLETTA  [-lét-ta]  (A.)  ».  f p«- 
lile  bardelle,  f. 

BARDELLONE  f-ló-ne)  a m.  certa 
bardella  pei  puledri,  bardelle  que  l'on 
met  irux  poulatn»  quand  on  commen- 
ce à le»  dreuer,  f.  —,  un  Alar  di  mat- 
toni, raugée  de  brique»  qu'on  affermi t 
tur  le»  arci. 

BARDI  (hàr  di]  a.  m.  pi.  poeti  o sa- 
cerdoti de’  Galli  e dq’  Germani,  barde», 
tu.  pi. 

BARDOSSO  (-dò»-»o),  a bardosso, 
av.  a itoil.  Montare  a cavallo  nudo,  a 
bisdosso,  montar  un  chevai  à poti, 
tana  ielle. 

—,  (fig.)  alla  peggio,  au  pi»  aliar. 

BARDOTTO  [-dòl-io]  ».  ni.  certo  mu- 
latto, bardo I;  petit  mulet,  in.  Passar 
per  bardotto,  ne  pa»  payer  eon  ecot. 

— , chi  camminando  per  terra  tiri  la 
barca  per  acqua  mediante  «orde,  chi  ti- 
ra i* alzaia,  haleur,  m. 

BAKEG10  l-rè-dgio)  (a.)  8.  borgo  di 
Francia  ove  si  va  b prender  bagni  (Al- 
ti Pirenei \ Barena». 

BARELLA  (-ròHa)  s.  f.  strumento  da 
trasporto,  hard;  Iran  card,  m.  — , spe- 
cie di  veicolo  pel  trasporlo  de'  malati 
allo  spedale,  brancard,  ni.;  avière  d 
bra».  f.  —,  sorta  di  madia  in  cui  pur- 
gasi lo  zalTrouc,  j hi  ss  otre,  f. 

BARELLARE  (-là-ro)  v.  a.  pori »r  tur 
une  avière,  tur  un  brancard.  — l*nn. 
ato,  ta,  por!*',  èe  tur  un e ctviire.  V. 
Barcollare. 

BARBI. LETTA  (-lét-U](a.)  s.  f.  dim. 
di  Barella,  petit  brancard , m. 

BARF.LI.ONE  (-16-ncì  (a,)  s.  m.  accr. 
di  Barella,  grand  brancard,  m.; 
grande  avière,  f. 

BABERIA  [-ri-a]  ».  f.  coquinerie,  f. 
V.  Barreria. 

BAItGAGNARK  [-gnà-re]  v.  a.  nego- 
cier;  trailer.  — Part.  alo.  la,  nigocié,  ie. 

HARGAGNO  (-gà-gnoj  s.  m.  traiti; 
coni  merce,  m. 

BARGANEIJ.A  [-nèl-la]  ».  f.  (mar.) 

rzzi  di  legno  curvi  da  mi  capo,  bure», 
pi. 

BARGELLA TO  [-dgeHàto]  (a.)  ».  ro. 
la  rharge  du  chef  de»  archerà,  f. 

BARGEI.LINO  [-dgel-li-no]  * ni  an- 
cienne mannaie  de  Florence  qui  ralait 
tic r denierj. 

BARGELLO  (-dg/M-lrf)  a.  m.  capitan 
di  birri,  bargel  ; chef  de  ibirex,  d' ar- 
cherà, m. 

Crearono  un  nuovo  ufficio  in  Firenze  ; 
riò  furono  sette  capitani  di  guardia  del- 
la città,  e furono  chiamati  bargelli  (G. 
Vili.). 

— , capitano  della  pattuglia,  chera- 
Uer  du  guet,  m.  (Fig.)  Dare  nel  bar- 
gello, faire  une  mauvaise  re  neon  tre. 

RARGKLLLZZO  l-dgeMo(i-lso]  (a.) 
».  m.  dim.  di  Bargello,  petit  chef 
d’archert,  m. 


BARGIA  [bkr-dgia)  ».  f.  torte  de  no- 
pire.  — , la  pelle  pendente  dal  collo 

gala,  forum,  pa. 

l-dg.l-lie]  s m.  i 


de’ buoi,  gictgaia,  forum,  ro. 

BARGIGLI  (-dgil-Hé]  ».  m.  pi.  quella 
carne  rossa  come  la  cresta  che  penda 


•otto  il  becco  a’ galli,  barbe  de  cnq,  f. 
—,  glande»  ou  etpèce»  de  verme t qui 
p endent  sout  le  coti  du  boue , f.  pi- 
BARGIGLIO  (-dgit-lio]  ».  m.  iorie  de 
pierre  dure  blnuiire,  f.  —,  barbe  de 
ICO q.f.  V.  BARGIGLI. 
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BAR6|f.l.lONR;-dgil-liò-oe]  s.  m bar- 
be de  eoe,  f.  V.  Baìiuuu. 

BABCIGMUTO,  — TA  (-dg»-lloò-to] 
ad.  si  die*'  di  fluii",  coq  qui  a de  la  bar- 
be. —,  di  IMKO,  boati  qui  a dee  glande* 
ou  carrara#,  eie, 

fi  MIMO  .inìr-dpto}  ni.  forar.) 

tanna  lunga  e flottile  por  uso  di  tras- 
portare oli  «iniziali  del  vascello,  cono!, 
ni.;  chaloupe.  f. 

BAIII  [bà-f  1)  (ti)  fi.  prov.  o di.  d’  I- 
lali.i,  rcg.  di  Napoli,  Ilari. 

BAHICKF  A 1,0  t-u  l»è  fn-P.l  (a.)  » m. 
fmod  ) elle  ha  la  testa  nudi"  pesante, 
baryrepii.il r.  ni. 

BARICELI.' i p-dfl*'  l-!ti)  a.  in.  chef  det 
ùrchcrs,  tu.  V.  Bakiìullo. 

BAIUGLIONCLNO  i-nl-lu»n-lcli^no] 
(a.)  a.  in.  diro,  pedi  bérti,  ni. 

BARIGLIONE  (-rU-li6-no)  a m.  vaso  di 
<•  ri  (on  do 

per  tener  a; dumi  per  lo  pili,  borii,  m 

«Alili. AIO  (-là-h>),  pi.  — LAJ,  |.  m. 
ufltziale  che  sopra  i liantimemi  ha  cura 
del  vino  e dell'acqua,  banllard  ; ba- 
ri Unr,  m. 

«Alili. K f-ri— le j » m.  barique,  f ; Bo- 
ni, mi.  I n Ivaril  d' oli»,  un  l*i rii  .1  / nu- 
le. — di  vino,  un#  barro/u#  de  eir».  — . 
ruche,  f.  K.  Amia.— •(  «degli  oriuoUj) 
bariletto,  bartlltl,  ni. 

BARILETTO  [-let-fo)a.  ni  , tiAMMT- 
TA  , f.  (Vi con  ; hanllei  de  boi e,  ni.  — , 
forzi  ere  uo,  petit  mffre,  tn.  — , (pregio 
gti  oriuubù)  bnnllel,  ni. 

«A filiamo  (-Kflrto)  «.  m.  picei  ba- 
rda, coque.  I.  ; ianl.  mi 

&AKIMJZ2A  i-lb-iAd)  (a.)  ».  f.  barrt- 
que.  f ; le  huitième  d urti#  pièce. 

BARILOZZO  j-lò-tao]  (a.;  a.  ni.  barrì, 
DI.  V «Alili. OTTO 

BARITONO.  — NA  (-rì-UMio)  ad.  é s. 
ni.  una  delle  voci  della  musica  fra  il  le- 
ni're  ed  il  Ima  no,  barvton,  m.  , per 
conir, ddiasH".  boss# , f. . 

Verbi  «.intoni , «pialli , presso  ai 
Greci,  che  ban  l’  arrenlo  gi  ovo  tuli’ ul- 
tima, rerbei  baratone. 

BARI.  ACCHIt)  [ -lar-ki-u  ) a.  rn.  ni, 
m.  V.  BaKUALACCIIHJ. 

HAIII.ETTA  r-lét-lal  t.  f.  peli!  borii 
m.  V.  «Auiu.no. 

BAU  I. KIT  A f-lét-in]  (A.)  a.  f.  dt  del 
ragno  di  Napoli,  II ariette , f. 

BARIRTf  AIO  l-tà-io),  pi.  — TAJ,  a. 

m.  tonuelier,  m. 

bauletto  |-lét-u>)  a.  m.  petit  bo- 
rii, ni  V.  fiARiuirro.  (Fig.)  Sgoccio- 
lan:  il  boricelo,  («tesar  iniicramcnte 
un  alfine,  decouvrir  li  pel  /irne  rom. 
—,  strumento  di  ferro  in  f<*rma  della 
Ietterai.,  presso  gl.'  m tagliatori  da  le- 
gname, vaiti,  m. 

BARLloNE  (-lió-ne)  s.  in -petit  borii, 
n».  V.  «ahi. rito 

BAIILONCO  |-l6o-«nJ,  pi.  -CHI  [~Uj 
s.  m.  torte  de  hafeau,  m. 

BARI. OTTO  f-lot-lO|,  aARLOTtA,  9. 
A.  petit  borii,  in. 

E d’acqua  piena  area  una  barloua 

( !..  Pule  Morg.). 

BAIO  ( ME  (-Iph-tno]  a.  n»  luce  con- 
fusa. incerta,  lueur;  lueur  blnfordt,  1. 
Barlume  «li  ragiona,  di  speranza,  un* 
Imeur  de  raieon,  d’etpérance. 

Al  barin iìu',a\. entre  Uj.  urtt  lanuti. 

BARNAGGIO  [-nèd-«1flio)  (a.)  9.  rn. 
(Brini.  Tee.  ) baronaggio,  boranole,  f. 

'BARO  ( bà-m)  6.  m.  irullatora  ual 
giuoco,  trnheur;  fnpon.m. 

bai  mìccio  (-ròv-tehH.  eawkcbio, 
•tatua  la,  s.  n».  rUariot,  m.,charrtileJ. 

BAROCCO  -ròebtm),  p|.  —tHI  [-kij. 

9 amici. oro  h.  m.  guadagno  illécito, 
uture  ; etrroquerie,  I.  —,  ad.  deprava - 
none  rie)  gusto,  baroqn* , m.  (.  V. 
Sciocco. 

BAROMETRICO,  -CA  |-»ò-tri-«], 
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pi.  “Gli  —CHE  [-tubi,  -ke]  ad.  bara- 
mi Irtque.  m.  f. 

BAROMETRO  [-rL-mc-tro]  s.  m.  stni- 
meni"  che  servo  per  misurar  la  gravità 
dell' aiia.  biro  me  tre.  ni. 

BARona  |-ix>-naj  t.  f.  baronia,  f.  V. 
Barovrssa  —,  per  birbona,  (riponile  f. 

BARONAGGIO  l-imt-tcliloj  (a.)  s ni. 
pcg.  di  Rauo>k,  ninni  bacon , m.  — , 
per  birbone,  grand  fnpon,  n». 

BARONAOGIO  (-nad-dgio]  s.  m.  ba- 
ronia, bar  on  aie.  f. 

BAKQRAI.E  l-nà-le)  ad.  m.  f.  qui  re - 
garde  Ut  dignità  de  barai». 

IlARONARE  I-nà-rcJ  v.  ri.  iricher; 
(riportare.  — Pari,  aio,  I rie  Ad.  V.  Ilir. 

B05KCUIAHt. 

BARONATA  (-nà-ia)  s.  f.  in  senso  di 
bricco  aula,  fnpountne,  f.  1\  «aicco- 

RKRIA. 

«AK0NCELI.0  (-tehèl-loj  s.  ni.  diin. 
di  « aiiovk,  petit  barón,  in  —,  vaga- 
bondu,  cagabond  ; pedi  gueux  : 
pedi  liberila  ; pedi  fnpon,  ni. 

RARONClt)  |-ron-tchi"|  a.  ni.  rngaitio 
che  htrlMinegghiperla  fitta,  po  fittoli  ,m . 

BARONE  i-ro-ncj  s.  m.  Signore  «on 
giurisdizione,  titolo  di  lutbilts,  baron  ; 
grand  teigneur.m. 

Chiedila  pure  a me,  lo  n’  imi  doaio, 

l«  tosta  d'alcuu  barbaro  barutie 
(Tass  G#r.). 

—,  titolo  di  barone,  titre  de  haron, 
nt.  —,  per  ironiu  e disprezzo,  frtjton, 
ut.  Y.  «inno MK. 

«ARON  ERI  a [-ri -A]  a.  f.  co-ju  morir, 
f.  V.  FtrarA.«fmiA. 

BARONESCAMENTE  l -mén-to  J (a.) 

av.  m barriti 

BARONESCO,  — CA  ( -nè-»co  1,  p). 
-CUI.  — GRB  |-ki,  -koj  la.)  ad.  de  bo- 
rea ; a la  manière  det  barone. 

BAIlONESBA  [-ìws-Mij  ».  f.  da  Ba- 
sosa,  baro  noe,  t. 

UARONE  rro  i-néWto]  g.  m.  titolo  di 
notiilù  ih  Inghilterra,  bar  orniti,  in. 

UAIlONKVoi.K  f-nc-vo-lcj  ad  m.  f. 
da  Bahom;,  grand,  grande:  vnble,  m.f. 

«ARON EVOLUENTE  (-RldtlMO]  »v. 
noblement  ; en  teigneur. 

«ARoNlA  [-ni-aj  a.  1.  dominio  c giu- 
risdizione di  barone,  Oaronnie,  f.  —, 
quantità  di  baroni,  rriuuon  de  ba- 
rone, f. 

«AltoSANF.MO  l-Wt-ne-mo)  (a.)  a.  m. 
ffisic.)  fitronienUi  inventalo  per  sapere 
la  gravita  dei  vento,  barntaaème,  in. 

BAROSCOPIO  (-si^-pl-oi,  ni.  -Pi  (a.) 
s.  m.  (Uste.)  macchina  che  fa  conoscere 
le  Blierazionl  nel  (kso  dell'atmosfera, 
htroecope,  ni 

BARRA  [bàr-rnl  s.  f.  barre,  f.  — di 
salitila,  banr  de  eolie,  m ; barre , f.  —, 
furar.)  manovella,  ofcrrt  de  gour  email, 
f.  — ,(nius.)  stanghetta,  linea  verliesde 
che  di  vide  le  bntiuie,  barre , f.  V Sbarba. 

. BABRA{bàr-ra)(a.)  » ./.  città  e regno 
d’Afrua,  lìarra. 

BARRARE  [-rà-re]  v.  a.  serrare  con 
i sbarre,  barrer  ; bameader.  V.  Suak- 

bark. 

BARRATO,  — tA  [-rà-to]  (a.)  p.  ad 
chiuso  con  i sbarra JiorrV;  bameadé,  de. 

BARRAZZAToRK  (-tóa-tó-re}  (a.)  ». 
ro.  mare  ha  ad  de  bttdaux , m. 

BARRER  IA  [-rl-«J  a.  f.  friponnerie, 
f.  V.  Babaiiia. 

BARBE  ITA  [-rét-tal  s.  f.  nome,  pres- 
so certi  artefici,  di  alcuni  (ietti  lunghi 
• sottili  a foggia  di  sbarre,  barrette,  f. 

«Alt  RIC Alt  E [-cà-rej  (a*)  v.  a.  bam- 
eader. 

BARRICATA  (-cà-tt)  a.  f.  riparo  di 
legnanti,  di  bntti,  selci,  o co»*e  niroili, 
che  si  fa  ntlreversuro  le  vie  per  impe- 
dir* U passaggio  a’ nemici,  barricade, 
f.  Sono  celebri  quollc  che  abbiamo  fatte 
In  Parigi  nel  |||«,  barrmude»,  t.  pi. 
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BARRICATO,  -TA  {-dà-to!  (a.)p.  ad. 

I barricate,  ét 

\ BARRIERA  f-riò-ra]  i.  f.  careatio, 
j stecconato,  barri  ire  ; pdtieiade,  f.  — t 
(flg.)  confine,  difesa,  barrière,  f. 
j —,  per  « citarne  fallo  per  fcuwoo  òon 
istoco*  o picca  sonile  o corta  ira  uomini 
armati,  con  una  sbarra  nel  meno,  bar- 
rei,  f.  pi. 

BARRIRE  r -ri-re]  v.  n ifr.  dice»! 
d'eia  fante,  barrir  - enee  corame  l'élé- 
phant.  — pres  barrisco,  ls*i,  luce, 
iseuno,  je  erte,  tu  enee,  fi  crfe,  ile 
crtenl  c omette  ir  lèv  ha  ni. 

— Pari  il",  erte  comme  irlrphant. 
BARRITO  f-rt-to]  a.  m.  barrii,  le  tri 
de  l'tléphanl,  m. 

«ARIIO  ( bùr-ra]  s.  t».  fripon.m.  V. 
Raro 

RARRL'COI.A  r-roii-co-la]  s.  (.  brami- 
te charlotte  a orai.  f. 

«ARI  FFA  (-rotf-fa]  a.  f„  n a inno, 
ni.  Confuso  uuitamemo  d'uomini  n 
d'uiiiuiali.  querelle:  batterie,  f.;  di- 
me té  : ritornatili! , m. 

BAULI FÉVQLE  [-fé-vo-le]  fi  ) ad  m. 
f.  pronto,  pronta  a far  baruffe,  qtitrel- 
leur,  euee. 

BAR IHì IOTA  f-roh-dgio-li]  àv/Hgtoli 
• liariiflidli,  en.taut. 

BARU1J.AHE  1-riadrlfc-ra)  V.  h ce- 
rea Jre  ; iroquef , anidre  rn  dilati.  — 
Pari,  atd,  la,  rteendu,  uè. 

RAItL'LLO  [-rohl-io]  s.  ài.  treccone, 
marehand  de  rometltb/tt  en  ditali,  ni 
RARZF.I4.KTTA  l-dsel-lét-ia)  a.  f.  fi» 
rlhi  ",  tilnieanitrie.  f. 

BAR ZEI. I .F.TTA RF.  f -dsel-lei-tà-re  ) 
(a-.)  v.  o plaitanier ; badiner.  — Pari. 
nu>.  plaitunte 

RASA  | biv -hi]  a.  f.  basi,  f.;  prin- 
cipe , fondement,  m. 

RASAI. ISCHIO  I-U-sU-o]  a.  tu.  bari- 
lic,  m.  i . Basilisco. 

RASAI. TE  (-sàl-te|.a.  f.  bnsatie,  in. 
V BàiSALTI 

BASAMENTO  f-mén-to]  s.  in.  nieUi- 
bro  del  picdesisllo  della  colonna,  «ou- 
baaement  ; ilérlobaie,  in.  ; late  «tu 
piedental,  f. 

RASCHI  Ibà-ski]  (a.)  a.  ro.  pi-,  pop. 
del  nord  della  Spagna  c d’ una  («riti  di 
Francia  de'  Bassi  Pirenei,  /io*/ no  , pi. 

RASCIA  [-Cbi-à],  BASSA,  S.  III.  liu|i;o 
presso  I Turriti  di  singolur  dignità,  e di 
belli  che  si  fan  portare  dinana»  a .se 
ne  o tre  code  di  cavalli,  che  sono  Ir 
indegne  de’ Turchi,  barba  ; parha,  m. 

«asciare  f-chlà-re),  b ascio,  s.  m. 
boiler,  m.  V.  Baciasi.. 

BASE  [tA-se]  ».  f.  fondamento  tumido 
di  sostegno^  base,  f. ; fondement.  m.  —, 
(ardi.)  parte  su  cut  riposa  una  eokmtia, 
uiiu  statua,  ec.,  base , f.  La  base  d una 
statua,  la  base  eTune  statue  — del 
cuore,  Id  base  du  rarur.  — , (hg .f  iate, 
f .;  sotti  (tn,  in. 

Cade  ogni  regno,  o rovinosa  è senza. 
La  baso  del  umor  «gui  « letuen» 
(Tass.  Grr.), 

RASE»)  l-sb-o]  s.  m.  sol,  ut.  V.  IUn- 

tuccio. 

BASETTA  (-aét-tn)  a.  f.  [tnoMacahi, 

mout/oc^if.  f. 

BASETTINO  [-Al-no]  (*.)•.  ni.  pelile 

momstarhe,  f. 

BASETTON6  f-tó-ne)  (à.>8.  in.  qu i a 
de  grande i mouslaches. 

BASII  EA  (-Ib-aj  C«.)  ».  f.  CU.  di  Sviz- 
zera. lidi  e. 

BASILICA  f-al-li-ca],  pi.  *-CHK  f-ke] 
s.  f.  chiesa  principale,  come  Sun  Pietro, 
San  Giovanni  in  Luterano,  Santa  Maria 
Maggiore,  baeilique  de  Satnl-Pier- 
re  , de  Saint -Jean  de  Latrati  , de 
Sainte -Marie  Mnjcure . eie. 

—,  corte  regia  del  paradiso  (Dant.), 
rotar  dee  angte  du  paradie. 
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— . grande  edifcòo  circondato  di  por' 
dei  dove  i magistrati  a n tiramento  si 
radunavano  a toner  ragione,  baailiqua, 
L —,  (auat.)  vena  i Marca  del  braccio, 
èanlifin , L 

BASiLlCARE  [-cà-re]ad.  m f.  (anat.) 
6oj«/  ut  , tu!  f. 

BAMLtCl  (-si -li-tchi]  (».)  s.  ra.pl. 
le s loie  dea  empareurs  d'Órient  qua 
f tmpertHr  Bufile  a fa  il  fruiuire  tn 
frac,  f.  pi. 

BASILI  [CO  f-sl-U-co]  s.  m.  erba  odo- 
rosa, bidHf>  ni.  V Bassiuco.  — , 
certo  nnguente,  hasilicon,  m. 

BASILISCO  [-li-sbo],  pK-Cm(-kiL 
basilischi  n,  s.  nf.  serpente  con  coda 
lunga  c inatti  osa,  ha  cresta  sulla  nuca, 
sul  doiao  e sulla  meta  della  coda,  non 
è v*lt*iiv*o.  e presso  gli  antichi  spu- 
TèntitsisMni".  chi'  credeano  facesse  mo- 
rir eoi  solo  sguardo,  baei/ir  . m. 

Fa  vfìfuc  il  basilisco  sciagurato 

Il  quale  rnnni.uzu  1’  uomo  e poi  lo 
piango  (Occh.  Eealt.  Cr.). 

BASIMENTO  [-nicn-toj  ».  m.  era- 
neuiitmmts  ni,  V.  SvrSraETro. 

BàMMENTLLCIO  [-toùt-tcblo)  r m. 
defaillance,  f.  court  évanouitee- 
meni,  in 

BASICA  f-si-i»!  s.  f.  eoop#.  f.  V.  Ba- 
soffia. 

BàSIOGLOSSO  f-glòs-Ro]  s,  m.  tino 
dtt’nuiycoh  della  lingua,  ba*\o-g  latte  ,m. 

BASIRE  (-si-rei  r.  n.  irr.  languire,  e 
qy*si  lenir  mene,  t'èrannuir  : mou- 
rir.  — Ere»  basisco,  isci,  isce,  Iscono, 
je  mVrdnouti.  tu  l’èranouit,  »/.  elle 
a'érnttnuit,  ila,  ellaa  a'èvanouitaent. 
— Fart.  ito,  io,  et  a n otri,  te.  V.  Mocirc, 
Svenne 

BASKIRI  [-ski-ri]  (a.)  s.  m.  pi.  pop. 
di  Rosaio.  Bacfikir»,  m.  pi. 

BA.sol  PIA  l-sòf-li-aj  s,  f.  (pop)fou- 
pf,  f.  : potage,  ni. 

BASOSO,  —SA  [-s6-so]  sd.  stupide, 
b»  f v.  sterno. 

BASSA  1 l«4fc-saj  s.  f.  aorte  da  dante 
ou  de  sonate,  f, 

BASSA  [-aàj  s.  in.  paci io,  re.  V.  Ba- 
ici A. 

1ASSALTF,  f-skt-te)  s.  f.  specie  di 
marmo  durissimo,  baealte,  m. 

BASSAMENTE  (-mòn-lc)  ar.  baate- 
ment  ; t Game  meni  ; Idchemeni. 

BASSAMENTE)  [-rnén-io]  s.  m.  aban- 
aemmt,  m.  V.  AbiuS5ìni:nto. 

Bassa  NO  [-aà-no]  (a.)  s.  m.  cil.  d'I- 
talia nel  regno  Lombardo-Veneto,  Bas- 

MUO. 

LASSANTE  {-sèn-te]  (a.)  ad.  m.  f.  qui 
baine 

RASSÀN2À  [-sàn-dsa]  (a.)  s,  f.  (Fr. 
CoiU  ; atait» ernent , re. 

BASSARE  [-sà-re]  r.  a.  e d.  boistar* 
V.  Aeiumui 

SASSATA  [-*à-ta]  (a)  s.  f nbnir.se- 
w ir  ut produit  par  le  mrellemcnr  d'uri 
térrain,  m.  —,  abaissement  dea  ta tur 
dune  rittère,  m. 

BASTATO,  -TA  1 -eà-to]  (a.)  p.  ad. 
baisM,  ea. 

BASSE  A m HM)  (a.)  ».  t pi. 
dipart  francese,  Rosica- Àlpea,  f.  pi. 

BASSF.TTA  f-sél-ta)  8.  I giuoco  di 
rane,  haaaette , f.  —,  pelle  d’agnello 
ucciso  appena  nato,  prau  d'ogneau,  f. 

Fare  una  Passetta,  re  tuer  ou  tuer 
q.  u par  negli gerire  ou  por  da»  ti - 
mèda*  mal  appliqui*  —.atre  nn  «o- 
prwnmano,  una  cavalletta,  dortner  un 
cror-en-jambe. 

RASSETTARE  f-tA-re)  r.  a.  (pop.) 
faire  mourtr ; tuer.  — PArt.  alo,  ferii 
momnr. 

BASSETTO  f-sct-to]  a.  *n  strumento 
nt*Me  di  quattro  Coirle,  conti  c lasse, 
f.  — f (flg.)  por  canto,  basse -tmUe,  t. 
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BASSETTO,  -TA  [-B4.‘t-toJ  ad.  unjwu 
bat,  basse  — , liessoùo,  baj<ef,nain,in. 

BASSEZZA  [-ae-tòu]  ».  f.  stato  di 
tutto  quello  ebe  è baaao,  abutss etnent, 
m- “r  (•)«■)  T‘*lk,  battesse , f.  V.  AB- 

BAMAHB8TO. 

BASSLLICA  [-al-li-ca],  pi.  -CHE  (-ke) 
a.  f.  vena,  basilique  . f.  V.  Basilica. 

BASSI LICO  [—*i—li— col  s-  ni.  ouimo, 
orba  oilori fera,  basilic,  ni. 

BASSISSIMO,  — MA  [-ah-sì-mo]  (a.) 
ad  sup.  trh-bas.  batte- 
Basso  Ibas-bi’la.  ni.  profonditi,  le 
bas  ; le  fond,  ni. 

Di  corno  in  corno,  e Ira  la  cima  o T 
basso, 

Si  nuMrcan  lurni  Cputit.  Par.). 

—,  Rtronicnto  muaicalc.  batte  ; con- 
trr-bdsse,  (.  —,  per  voce  di  baaao,  basse- 
tailte , f.  Cader  dall’  alto,  o uvl  basto, 
tombe r daus  le  bas  , en  bas. 

Che  par  che  il  paradiso  venga  a bat»i> 
(Bern.  Uri.).. 

— , lo  parti  basso  dell’  uomo,  le  parti 
fergognoae.  les  partir*  honteaeet,  f. 
pi,  il  ig.)  Per  ridotto  al  basso,  ètra 
tombé  duna  la  misere  ; ètra  ó bas.  — , 
tendere,  declinar;  botsstr  ; davhotr. 

La  scultura  venne  al  I»®ako  (Vaaar.). 
BASSO, —SA  (bàa-aoj  ad.  profondo, 
bas,  basse:  ere ux,  euee.  —,  chino, 
baits+;  ii teline,  ét.  —,  infehurc,  bas, 
plus  bds. 

Si  che  ’l  piò  ferreo  sempre' era  il  pii) 
basso  {nani.  Inf.). 

—,  profondo,  boa,  baste;  piti  fond, 
onde. 

L'altra  fiato. 

Ch’io  discesi  auaggiii  nel  hoRso  in- 
ferno (Dani.  Inf.].  —,  per  decadenza, 
Basso  Impero , bassa  latinità,  Has- 
Empirt  : basse  latin  ite. 

— , t nfeneur,  eu re. 

Sculture  mollo  lrasto  e fatte  senz’aria 
{ Vasar  ),  dea  sculpturet  trèa-rnférieures 
et  faites  sane  art.  —,  accordato  con 
nome,  bas. 

Appressi  il  line  di’  a quell’  Inno  Tassi 
Gridavun  alto  virum  non  cognoeco 
Indi  ricuminciaran  l’inno  bassi  (Dani. 
Purg). 

—,  codardo,  da,  là  che,  m.  f. 

Se  udite  dir  che  d' ardimento  priva 
lai  vii  plebe  si  tuo* m e di  cor  bas»<>... 
(Ariosi.  Pur  ) —,  lido,  |MK,  lord 
bas,  paga  bus. 

Giace  Malta  tra  P onde  occulta  e bassa 
(Tas*.  Oer.).  Basso  fiume,  rmere  basse. 

— , (tlg.:  abbietto,  bas,  basse;  til, 
vile  ; hunib/e,  ra  f.;  ct/mmun,  une  ; 
wtépnsablt , m.  f Anima  basici,  à me 
basse.  Ha»&a  nascita,  buiM.  naissnncs. 
Espressione  bassa,  stile  basso,  earj>res- 
i ioii  basta  ; sigla  boa.  Modo  basso,  mot 
populaira. 

—,  iprov.)  per  mancanza  di  danaro  : 
Lo  acque  sou  busse,  les  «uile  som!  bas- 
set.  Fur  man  bussa,  (atre  mairi  lasse. 
—,  aggiunto  u prezzo,  a oro,  ec.,  bas 

{irnr  ; bas  or  ou  argani,  etc.  DI  bassa 
ega,  de  bas  trioi. 

Gente  bassa,  bas  peuple.  V.  Pleba- 
glia. Basse  vele,  (mar.)  boi  les  basse*, 
f.  pi  Nave  di  basso  bordo,  nortr#  de 
bat  bord , m.  Basso  ufBziale,  sous-ofh - 
cier,  hi.  Basso  basso,  asse:  bas  ; tris- 
bai.  Voce  bassa,  llevole.  rotar  bnest 
fatble . 

—odierai  di  mormorio,  brait  etmrd. 
Qui  tacque  Alete,  e 'I  suo  parlar  so- 
gnlro 

Con  busso  mormorar  que*  forti  eroi 

(Tuss.  GerX 

BASSO  ; bàs-ao]  av.  bassamente,  bas- 
se meni  ; bas , en  bas. 

Ma  a voi  non  piace 
Mirar  si  bas.*o  culla  mente  altiera 
( Petr.  ).  —,  }>er  bassa  voce,  d rois baste . 
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Talor  pariiatn  l’un  allo,  e l’altro 
basso  (Dam.  Purg.). 

basso  bordo  L-bòr-do]  ».  m.  bd- 
bord,  ui.  V.  Bordo.  * 

SASSONE  i-so-tiej  a.  m.  strumento 
da  Dato  detto  lagoito,  bassón,  m. 

BASSOBA  (-wra)  (a.)  ».  f.  cil.  di 
Turchia,  liatsora. 

BASSO  KLNO  (bàs-*o-ré-ooj  (a.)  8. 
re.  gr.  ducato  di  Prussia  e dip.  fran- 
cese, His-lihtn,  re.. 

BASSOIULIEVO  [-lió-vo)  a.  tu.  bas- 
re  Ite  f,  ni. 

Cedajio  i Buonarroti  e i Donatelli 

A quel  bassorilievo  di  iur  roano  (L. 
Lipp.  Malm  ). 

BASSu ITI  f-sòt-ti)  a.  tn.  pi.  sorte  da 
meta  compose  de  lasagnes  et  de  ri s. 

BASSO  I TU  j-Éùi-toj  ».  m.  uomo  di 
bassa  sutura,  baste t ; courlaud.  ni. 

BASSURA  [-soii-raj  s.  f.  viltà,  bat- 
tesse, (.  V.  Bassezza. 

BASTA  (bà-»u|  s.  f.  faufilure  ; cou- 
ture à louas  poinls,  f. 

BASTA  [bù»tilA]  av.  ossei  ; suffi- 
tammenl  ; cela  tuffil;  c'est  asse z. 

Or  basta  se  tu  brunii  d’ aver  reda 
(L.  Lipp.  Mali*.). 

BAS  I ABILE  [-stà-bi-lej  ad.  ra.  f.  suf- 
j fitaii t . ante  ; duratile,  m.  f. 

BASTAGIO  [-sU»-dgi-ol  8.  re.  porta- 
faùr,  re.  V.  Fau man. 

BASTAIO  [-atà-io],  pi.  — TAJ  , ba- 
si Alio,  s.  ni.  facitordi  basti,  bàtier,  in. 

BASTALENA  (A)  i-»lé-na1  av.  de  iou- 
tes  ft  forcai;  a perle  d baiane. 

bastante  [-*un  te]  ad.  m.  r.  mf- 

f sant,  ante.  Esser  bastante,  ètra  tuf- 
fatori t. 

Che  se  non  son  bastante  a un  fbt'.o 
tanto. 

Sarò  bastante  a farne  almen  le  prove 
(Bern.  Ori.).  —,  (pop.)  bastoni. 

BASTANTEMENTE  [-tnen-tój  ar.  tuf- 
fùnmmfnt  ; atte:. 

BASTANZA  [-sUn-dsu]  a.  1.  durét , f. 
V.  Dliiata.  A bastanza,  av.  uste:.  V. 
Ann*  MANZA. 

BASTARDA  [-stAr-da]  s.  f.  aorta  da 
galiote,  f.  —,  marmile,  f. 

BASTARDACUO  (-dat-td’io)  (a.)  8. 

m.  peg  di  Bastardo,  mechant  bA- 
tard;  mépritabU  baiar d,  m. 

BAsTAHDAtà.INE  j -dàd-dgi-ne]  ».  t. 
condizione  del  bu^urdo,  bdtardue,  f. 

BASTARDAIIRN I E i-reen-to]  (a.)  ar. 
d une  maniere  bàtarde,  f 

ftASTAKDAKF.  [-db-re]  (a.)  r.  n.  abd- 
tardir.  V.  Bastardirr. 

BASTARDA  fu,  -TA  [ -db-io}  p.  ad. 
abdtardi,  it . 

E d’  altre  varie  razze  bus  tardate 
(Bern.  Ori.)  \.  lap  am  a unno. 

BASTARDELLA  (-dòl-laj  s.  f,  ra»o  dì 
rame,  .stagnata,  casterole , f. 

BASTAR l>KJ. LO,  -I.A  (-dèb-lo)  (a.) 

ad.  oa.  dire,  di  Baviaedo,  petit  bd- 
tard  , patita  txì tarde. 

BASTA RDIGIA  (-di-dg*a)  l.  f.  bdt ar- 
dite, f.  > 

BASTA  UDIRE  f-dt-re]  r.  n.  irr.  nbd- 
iardir.  — I*re».  Wstardiace,  iscono,  il 
abótnrdit.  ila  ubd tordi asent.  — Part. 
ito,  ta,  abdtardi,  it.  V.  lM»*&TAaiHRE. 

BASTARDO,  -DA  ( -«tàr-do  ; ».  e 
ad.  nato  d*  illegittimo  rongiugnimmto 
d’ uomo  e di  donna,  bétard,  arde  , tl!é- 
gitime,  m.  f.;  flit  nature  1,  fille  natu- 
re! le 

BASTARDO, —DA  f-atàr-do]  ad.  òd- 
lard.  arda.  —,  qui  degènere. 

BASTARDUME  (-doiMne]  ».  m proge- 
ih  Iwstarda,  reca  de  bétards,  f.;  ffig.) 
re j flou  mutile,  tttperffu  tfunarbre,  m. 

BASTARE J-Mh-k}  v.  n.  nsire  a auf- 
ficicnza,  su/pre  , é tre  tufjiaant. 

Ho  intcao  che  wn  gallo  Uu«ta  a dieci 
galline  (Rocc  ),  ; ai  oul  dira  qu'un  coq 
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tuffit  à dix  poules.  —,  conservarsi,  du- 
rare, durer. 

Nel  tempo  che  la  sua  signoria  dee  ba- 
stare fBocc.h  — t estendersi,  arrivare, 
parlando  di  luogo,  s e temi  re  jusquà; 
arrtver  à. 

...Aveano  fatto  tanto  grande  il  borgo, 
che  bastava  infili»  là,  dove,  cc.  (Bocc.) 

—,  aver  forra,  insistere,  suffxre  ; 
avoir  la  force. 

E tanto  bastò  la  tempesta  contro  al- 
l’albore (a rbre)  ofe’ogQ  cadde  ..  (Fior. 
S.  Frane.)  —,  sostenere,  soutemr. 

Poi  stendendo  la  vista  quanto  io  basto 

Vidi  'l  giusto  Ezechia  (Peu\). 

—,  v.  r.  esser  sufficiente  a so  stesso, 
se  su/fire.  Rasure  a,  Muffire  à ...; 
pour  .... 

fLocuz.)  A buon  ùilcndllor  poche  pa- 
role bastano,  qui  comtirend  bien  < om- 
prend  vite,  basta  il  airvi,  il  Muffii  de 
tour  dire,  basta  uno,  il  Muffi  d un. 

Mi  basud'  arrivare  a mezzodì,  if  me 
Muffii  d'arrtver  à midi.  BasUr  l’animo 
di,  oeotr  le  courage  de.  —,  aver  l’ardire, 
osrr. 

BASTATO,  -TA  (-stà-loj  pari.  Muffi 

Il  tempo  mi  è bastato  appena  pèr 
finire,  le  tempi  m’o  a peine  tuffi  pour 
achevrr.  poruto  in  lungo,  duralo  lun- 
gamente, de  longue  àuree. 

BASTERNA  [-stèr-ns]  a.  f.  lettiga, 
Batterli*  ; Zittire,  f. 

BASTEVOLE  [-sté-vo-lc]  ad.  m.  f. 
Muffitemi,  ante.  V.  Bastante. 

BASTE V OLEZZA  Hé-taa]  s.  f.  suffi- 
tauce  (necessaire),  f.  V.  Sufficienza, 
Sufficientemente. 

BASTE VOLESSIMO,  - MA  [-lks-si-mo] 
(a.)  ad.  snp.  tris  suffiiant,  ante. 

BASTE VOI.MENTE  [-mén-te]  (a.)av. 
suffsamment. 

BASTIA  i-sti-a]  s.  f.  riparo  Intorno 
alle  città,  bastion,  ai  ; rtmparlt,  m.  pi. 
I'.  IlASTiTA. 

BASTIA  [-stl-a]  (a.)  s.  f.  cit.  di  Cor- 
sica, Baelia. 

BASTIEKE  [-stiè-re]  (a.)  s.  m.  bd- 
iier,  m.  V.  Bastaio. 

BASTIMENTO  (-roén-to]  s.  m.  bdti- 
metit , bdtiment  de  mer  ; nacire,  in. 

BASTINGA  [-slin-ga],  pi.  — GHE  i-gke] 
s.  f.  (mar.)  tenda  che  copre  il  basti- 
mento da  guerra  per  celare  le  interne 
disposizioni,  baslingue,  (. 

BAST1NGARE  (-gà-ra)  (a.)  v.  a mrt- 
tre  un  rwetre  rt  couvert  en  faitanl  dee 
bastingages  ; ae  bastinguer  — pari, 
alo,  la,  mu  (m.ì,  mùe  (I.)  d labri. 

BASTIONARE  l-nà-rej  t.  a.  munir 
de  batlions. 

BASTIONATO . — TA  [-nà-lo]  (a.)  p. 
ad.  munì,  te  de  bastioni  ; bastionné,ee 

BASTIONCKLLO  [-tchèl-lo]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Bastione,  pelli  baetion,  m. 

BASTIONE  l-stiò-ne],  bastionata, 
s.  f.  riparo  di  muraglia  o tcrrapienato 
per  difenderai  centro  i nemici,  baetion  ; 
tempori  ; boulevard,  m. 

BASTI  RE  (-a  li-re]  v.  i.  irr.  bdtir.  — 
Pres.  bastisi»,  Isci,  isce,  iscono,  je  b d- 
tie,  fu  Mite,  il  bdlit.  ils  bdtissent.  — 
Pait.  il»,  ta,  bàli,  ie  V.  Kadimicarr. 

BASTITA  [-sti-ta]  s.  f.  riparo  intorno 
alle  città,  bastion;  rsmpart  ; boule- 
vard, m.  —,  forti  tìcaaionc  , foriti  esse , 
f.;  fori,  m. 

BASTO  [bà-sto]  s.  m.  bdf,  m. 

(Pnov.)  Da  basto  e da  sella,  habile  d 
plusieurs  ehoeet.  Rodere  il  basto,  vale 
dir  male,  médire. 

Chi  non  può  dare  all’  asino  dà  al 
baato,  se  renger  sur  qui  l'on  peut. 

—,  (fig.)  impdf , m.  V.  Agmutio.  —,  j 
(t.  del  giuoco  delle  carte)  basir,  f. 

BASTUNACGIO  [ -nàt-tcbio  ] a.  in. 
gres  bdton,  m. 
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j BASTONAMENE  (-mén-to)  (a.)  s.  m. 

I boetonnadr , f. 

BASTONARE  [-nà-re]  v.  a.  hdtonner; 
donner  dee  coupé  de  bdton,  la  baston- 
nade  Bastonare  d’  una  sunta  ragione, 
étriller  de  la  botine  maniire  ; hdtonner 
d'importante,  à outrance. 

— » (fig)  p»«/»er  ; censurer  atte  ma- 
ligni té. 

— , c endre,  oliéner  eie  bient.  Basto- 
nar»* i pesci,  vale,  étre  condamnè  aux 
galeres. 

BASTONATA  [-nà-ta]  s,  f baetonnade, 
t.;  coup  de  bdlon,  m.  bar  bastonate  da 
ticchi,  battre  cornine  pldtrc. 

Bastonateli^  [-tèi -la],  BASTONA- 
TA A (a.)  s.  I.  dim.  ^Bastonata,  petite 
baetonuade,  f.;  petit  coup  de  bdlon,  m. 

BASTONATO , — TA  l-nà-to]  (a.)  u. 
ad.  bdfonne,  ee  ; frappe,  ée  de  coupé  de 
bdlon. 

BASTONATORE  (-tó-re]  (a.)  s.  m.  ce- 
lti! qui  donne  dee  coupé  de  bdton,  ni. 

BASTONATURA  (-luU-ra)  a.  f.  bas- 
to nnade,  f. 

BASTONCELLO  (-Cchcl-lol  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Bastone,  petti  bdton;  m.; 
canne,  f.  —,  bdton  de  chooolat , in.  —, 
còte  fatte  tur  uni  stoffe , f.  —,  sorte  de 
pdtmrrie  qui  u la  forme  d un  bdton. 

BASTONCINO  [-lchi-uo]  s.  ni.  dim 
di  Bastone,  petit  bdton,  m.;  ranni, 
f.  —,  bdton  de  chocolat,  m.  —,  testi- 
tura  di  panni  e nastri  fatta  con  rilievo, 
cóle  fatte  eur  uni  é luffe,  sur  des  ru- 
bane. f.  A bastoncini,  rayé , ragie. 

BASTONE  (-sló-nej  s.  m.  legno  tor- 
nato o no,  di  tre  braccia  circa  di  lun- 
ghesza,  che  serve  d'appoggio,  bdton; 
gourdin,  m. 

Bocca  mia  dolce , tu  prenderai  un 
buun  bastone  e andràienc  al  giardino 
(Bocc.).  —,  segno  d’  autorità,  bdton  de 
commandement,  m. 

E del  governo  avea  preso  il  bastone 
(Bern.  Ori).  — di  vescovo,  cronse,  f. 
— di  maresciallo,  bdton  de  ma«Wia/,m. 

— , (fig.)  souiien,  m.  V.  Appoggio. 
Mettere  un  legno  su  per  un  bastone, 
faire  un*  bétise . un*  lourde  laute. 
( Mar.)  Bastone  di  randa  e di  .glosso, 
alberi  sottili,  gui  ; guy,  ni. 

— j uno  de’  quauro  semi  dello  carte 
da  giocare,  bdton,  m. 

E pria  che  babbo,  mamma  e pappa,  e 

^ cfnamò  spade,  liaston,  danari  e coppe 
L.  Lipp.  Malm).  — , membro  d’ areta.. 
oudtn;  lore,  m.  —,  pialla  col  taglio  a 
mezzo  cerchio,  manchette,  f. 

BASTONETTO  [-nct-to],  BASTONELLO 
(a.)  s.  m.  dim.  di  R astone,  petit  bdton, 
m.  V.  Bastoncino. 

BASTONI  ERE -(-niè-re]  s.  m.  qne’  cho 
porla  altrui  il  bastone  che  sia  segno 
d’aulonia,  bdfonitter.  m.  V Mazziere. 

BASTOROVF.SCIO  {-vè-chio]  s.  ra. 
bdf,  m.  V.  Basto. 

BASTRACONK  [-có-ne]  a.  m.  (pop.) 
Aomm*  membru,  fori,  vigoureux,  m. 

BASTUDA  [-stoii-da]  s.  f.  rete  per  pe- 
scare. battude,  f. 

BATACCHIA  (-tàc-WaJ,  BATACCHIATA, 
s.  f.  coup  de  bdlon.  ni.  V.  Bastonata. 

BATACCHIARE  (-kià-re]  v.a.  e □.  M- 
tonner:  gauler.  — Pari,  alo,  ta,  bd- 
foinie.  ée.  V.  Bastonare.  'Vj 

BATACCHIO  (-làr-kio)  s m.  bastone, 
bdton  ; gourdin.  ni  ; gaule,  f.  -•  >* 

B ATASSARE  (-sà-rej  v.  u.  secóvtr. 
V.  Scuotere,  Dimenare.  — Pari,  aio,  ta, 
seroué,  ée. 

BATATA  ( -tà-ta  ],  fatata  (a.)  s.  f. 
patate,  f. 

DAT  A VIA  [-tà-vi-a]  (a.)  s.  f.  ani.  cont. 
di  Olanda,  Batavie , t. 

DATAVI  A (-tà-vi-a)  (a.)  s.  f.  cit.  di 


BAT 

Giava  (Ind  orient  ),  Baiamo,  f,wf 
cit.  degli  Stali  Uniti,  dataria,  —.fiume 
delta  Nuova  Olanda,  Batavia. 

DATAVI  [bè-ta-vi](a.)a.  ni  pi.  antichi 
popoli  abitatori  dell’Olanda,  Baiane*  ^ 
ni.  pi. 

BATAVO,  -VA  [hk-u-TO]  (k.)  ad.  « 4. 
di  Batavia,  baiare,  ra.  f. 

BATH  [bàtti] (a.)  s città  d’Inghilterra, 
Dath. 

BATISTA  [-fi-sta]  (a  ) a.  e ad.  tela  di 
lino  finissima,  batiste  ; toile  de  batis- 
te, (. 

B MISTERO  f-stè-ro],  daiistf.rio, 
(a.)  s.  m.  fonie  boy  lisina  ux,  ni  pi.  —, 
parlandosi  degli  antichi  hallstcrj,  b <ip- 
tistere,  m.  V.  Battistero. 

BATOCCHIO  [-tòi>ki-o]  s.  m.  b&aton 
de’  ciechi  con  cui  si  fanno  strada,  bdton 
d'aitugle,  m.  — delia  campana,  bat- 
tali t ; marlenu,  ni.  V.  Battaglio 

BATOLO  [ba-to-lo]  . BAT  A Lo  . s m. 
estremità  del  cappuccio  , bande  du  ca- 
put-ho  n.  f.  — . per  dignità  degli  eccle- 
siastici, chauste,  f ; chaptron,  m. 

BATOSTA  [-tò-sta]  (a.)  s.  f.  coup  de 
bdton,  in.  — . altercation  ; dispute . f. 

B ATOSTAR B^-wà-re]  v.  n « a.  dte- 
puter;  eombattre.  V.  Altercare.  — 
Pari  alo,  dispute  : combattu 

BATRACCHIO  (-Iràc-kioj  a.  m.  rv- 

nanrutr.  ni.  V RANUNCOLO. 

RATllACCHITE  f-kl-te]  s.  f.  pietra  di 
varj  colori,  crapaudine ; bairachite  f. 

BATRACOMIOMACHIA  f -kì-a  1 s.  f. 
guerra  delle  rune  e dei  pipi,  titolo  d’  un 
pucma  giocosi»  attribuito  ad  Omero, 
Butriuhomyomachte,  f. 

BATTA  fbàuta]  (a.)  a.  f.  contr.  di  Su- 
matra, Batta. 

BATTA  DORÈ  [-dó-re]  s.  m.  balteur 
en  grange,  m. 

BATTAGLIA  [-tàl-lia]  s.  f.  fatto  d’ar- 
me, baiatile,  f ; combat,  m. 

La  morte  in  battaglia  da  préaso  mille 
volle  vidi  e affrontai  ( Alf.). 

— . orme*,  f.  V.  Schiera. 

Battaglia  affrontata,  campale,  baiai  Ite 
rangée , f.  Battaglia  navale,  batailli 
navale,  f.  Commettere  battaglia,  livrer 
baiatile.  Offerire  la  battaglia,  préstnter 
le  combai , la  bataille. 

Cittadine  battaglie  ( G Vili  ),  guerre» 
civile». 

Semplice  combattimento,  combat,  m. 
—,  per  duello,  due! , m. 

Ruggier  si  r»‘rma  e alla  battaglia  at- 
tende (Ariosi.  Fur.). 

-,  (flg).  per  lo  spirituale,  combat, 
m.;  trntation  , f.  — , per  contrasto  di 
pensieri,  combat  ; annui , m. 

Quando  amor  cominciòdarvi  battaglia 
(Petr.),  lorsque  t amour  commenda  A 
•ove  livrer  combat. 

Nelle  amorose  battaglie  (Bore  ),  dati* 
le»  luttes  amoureuses  ; dans  le* combat» 
d'amour. 

Appellare  a battaglia,  proroquer  au 
combat. 

Si  che  a battaglia  subito  l’ appella 
(Ariosi  Fur.). 

BATTAGLIANTE  [-tal-liàn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  combattant.  ante. 

BATTAGLIARE  (-tal-llà-rel  v.  n.  com- 
battere. bomhatlre  ; lirrer  bataille.  — 
ParL  1U>.  combattu;  licré  bataille. 

BATTAGLIATA  l-tal-lià-ta]  s.  f.  mflér. 
f.  V.  Mischia. 

BATrAGUATORE  [-tal-lia-tó-re],  bat- 
tagliere. BATTAGLIERO,  s.  rn.  combat- 
tant ; homme  de  guerre,  m. 

BATTAGLIERA  l-tul-lie-ra!  s.  f.  celle 
qui  combat,  f. 

BATTACI. IKR ESCO,  -CA[-tal-lIe-r^- 
aco],  pi.  -CHI,  -CHE  t-ki,  -ke)  ad.  de 
batait/e;  de  rombai  , hrlfiqueux.  euee. 
V.  Bellicoso. 


BAT  rat  HAT  or 

^?ÌTIit’,'l.EK0S<>‘ — I Mummnriu  TCr*u  il  di  P um  trascorse,  | coup  qii'cu  ir  diurne  rn  lombata  Un 
MI fuJ^  lT?'~tk'VLdeba  a,IU'  >■“  MH'shcri  batter*  il  Uroinc  (I..  .lato  un  luminilo.  vile,  ,1  ut  lombi 
oetitqueux.  tute.  L'pp  Malm.),  \ tur  son  dernere. 

BATTAGLIFTTA  [-tal-liét-ta],  BATTA-  “.il  »Olo  sopra  checchessia,  frap- \ BATTICUORE  (-coub-rel  a m bat- 
* JMTTACLioirA  («.)•//.  dim.  per.dotmer  sur.  | lemmi  de  rceur.  m.;  patvi'taHon  f 

Il  sole  balle  in  queste  campagne,  le  —,  per  paura,  pesar,  f.  * 

aoletl  donna,  frappa  tur  et  a campagna. 

— il  pallone,  la  pallu,  jeitr  le  ballon, 
la  balle.  — iu  icrra.  jetnr  par  terre.  — 
la  cassa,  battre  d u lambaur. 


cucola  ap  mM  , 

petite  botatile,  (.;  petit  combat  ; enga- 
gement, m.;  etcarmouche,  f. 

BATTAGLIEVOLE  [-tal-bé-vo-lc]  (a.) 
ad.  in.  (.  de  bataille  ; pret  (in.),  jrrtte 
a«  combat. 


BATTIFOI.I.E  (-fbl-le]  ».  m baattlle. 

f.  V.  IjASTIA. 

BATTIFREDDO  [-fred-do]  s.  m.  tour 
de  boia,  f. 

BATTIFUOCO  [-fouò-co],  pi.  —CUI 
[-kijs.  m.  briguet;  funi,  \ 


, la  strada,  frayer,  montrer  leche- 
mifi.  — la  campagna,  la  marina,  bai-  j 
tre  l eatrade  ou  fa  campagne;  courtr  la 
mer.  — *1  fuoco,  battre  le  bnquet.  BATTIGIA  [-li-dgiuj  s.  f.  mal  caduco. 

Poi  baile  il  fuoco  c cuocer  fa  lu  pap«  mal  caduc;  haul  mal,  ni. 
pa  (E.  Lipp.  Malm.).  BATTILANO  f-là-no]  ».  m.  colui  che 

— I’  ore,  pilotando  d’orologio,  «ori-  baile  la  lana,  dro.taeur,  m. 

nrr;  frapper.  - il  tempo  (mui.j,  bai-  BATTILORO  [-lò-ro]  s.  m.  colui  che 
Ire  la  mesure.  — gli  occhi,  cltgnoter.  ] ridnee  l'oro  in  foglia,  batteur  d'or. 
In  un  batter  d’  occhi,  rn  tm  cittì  d'arti  l'argent,  ni. 

Nou  batter  gli  occhi,  regarder  ftxe-  BATTIMENTO*  f-mén-lo]  a.  m.  bat- 
. tement;  frappement,  m.  — del  coore, 

\edrete  .ncontra  il  fiero  Adraaic  as-  del  polso,  bai  lemmi  du  r<rur;  hatte- 
#,*V  , , , , meni  du  pouls.  Battimento  di  mani. 

Che  par  eli  occhio  non  balla  e che  battameli!  de  mania.  V.  Sbattisi  enti) 
non  spiri  (Tuss.  Ger.).  BATTIBECCA  (-dsdoca),  pi  -CUF. 

— il  capo  nel  muro,  donner  de  la  f-kej  s.  in.  coniatore  di  moneta  in 
téle  contee  la  muratile.  — uT  arco  o zecca,  monnayeur,  m 

alla  corda  (QippclJ.).  nrtfonner.  BATTI  PALI. E (-pàl-le]  s.  m.  slru- 

BaUersf,  v r.  re  battre.  — alla  pi-  mento  ad  uso  del  cannone,  fouloir;  re- 
stola,  alla  spada,  re  battre  au  pistole!,  fouloir,  m. 

d /'epe e.  -,  sr  donner  la  discipline.  BATTIPALO  [-pà-lo]  (a.)  ».  ni.  mac- 
Ilutiandosi  la  zucca  (Dani  Inf.),  re  china  da  battere  i pali,  móulon.  m. 
frapponi  la  /e/e.  — il  petto,  re  frapper  BATTIPORTO  [-nòr-lo]  a.  ni  pine 
la  pottrine.  i per  cui  si  entra  nella  nave,  entree  d'uà 

Rendendo  grazie  e battendosi  il  petto  I uartre,  f. 

(Bern.  Ori  ).  ; BATTIRAME  (-rà-lR«)(0  ».  rn.  ce- 

Uatterscla,  montrer  lea  t olona  : se  lui  qui  trovatile  le  cuicre;  chaudrcm- 
saurer.  mer,  m. 

Color  r han  risto  cd  c!  se  I è lanuta  1 BATTISEGOI.A  [-sé-go-la)  s f.  pian- 
(Buon.  Fier.).  j ta,  bluet;  avbifoin;  6 arbttiu;  rum- 

-,  fllg.)  médire.  lunette,  m. 

BATTERIA  [-rl-a}  ».  t.  quantità  di  BATTISOFFIA  [-sóf-n-aj.  lurnsor- 
cannonl  disposti  per  tirare  contro  i itola,  s.  f.  certa  paura,  nrur.  f ; Sol- 
nemici.  o situati  da  poppa  a prua  nei  ; (rmrnl  de  ratur.  tu.:  pnf/nKrffan,  I 
bastimenti  da  gnerra,  baltrria,  f.  BATTISMALE  1-srnà-lc]  (a.)  ad  m.  f. 

BATTESIMAI.F.  [-nià-iel  ad.  ni.  f.  : bapliiuml,  ale.  V.  Batthsihalk. 

(rapii mal,  ale  II  fonte  battesimale,  BATTISTA  [-tl-sla]  (a.)  s e ad.  6n- 
lei  foni i bapliimaux,  in.  pi.  ; baplis-  tùie  : lolle  di  ballile,  (. 

: BATTISTEU  l-SLÒ-o),  BATTISTEBin, 

BATTESIMO  t-te-si-mo),  r.ATTF.suo,  nATTlsTr.no.  ».  ni.  forili  buvtiimnux, 
s.  m bnpUmr.  mi  Tenere  n battesimo,  m.  pi.  Antichi  baubsicrj,  bapiiiiérei, 
teme  un  enfant  rur  lea  fonia  de  tuip-  ' ni.  pi 

téme.  Dare  il  battesimo,  donner  le  BATTISTRADA  [-Rtrik-daJ  (a.)  s.  ni. 
bop  téme.  Fede  di  battesimo,  axtrait  de  che  va  a cavallo  innanzi  a una  carrozza, 
vaptéme.  de  naissance.  piqueur.  — , cgurrier,  m. 

—,  ( mar.  ) cerimonia  profana  che  BATTITO  [-tì-to]  ».  m.  peur,  f.;  trem- 


BATTAGLIEVOLMENTF.  (-tal-lie-TnI- 
mén-u*}  a* . por  le  mogtn  d une  bataille. 

BATTAGLIO  (-UH10]  a.  ni.  ferro  da 
btUere  attaccato  dentro  nella  campa- 
na, battant  ; marteau  de  cloche,  ni. 

Con  uu  battaglio  in  man  d'una  cam- 
pana ...  (L.  1-ipp.  Morg.) 

BÀTTAGI.IOLE(-lal-liò-lo](a.)s.  f.  pi. 

(mar.)  balaustrate  sull'orlo  delia  nave, 
montani  de  boia  ou  de  fer  qut  servati 
à portar  lea  Itasaa  dea  dunetlea,  ale.; 
batayole,  f. 

BATTAGLIONE  [ -ial-lió-ne  1 s 
(mil.)  bataillon,  m. 

— Col  folio  bailagliono  gli  urta,  allar- 
ga, scompiglia  (Tac.  Dav.  Stor  ).  —, 
battaglio  grande,  gros  battant  de  clo- 
ehe,  m. 

BATTAGLISTA  f-Uil-11-staJ  (a.)  s.  m. 
pei  ni  re  de  baiai  l tee,  m. 

BATT ELIANTI  {-làn-Ul  s.  m.  pi.  ba- 
téliers,  ni.  pi. 

BATTELLATA  [-Ik-la]  s.  f.  la  carica 
d*  un  battello,  billette  * f. 

BATTE1.I.ETT0  [-lòtrloj  (a.)  s.  m. 
dim.  baielet,  m. 

BATTELLIERE  [-Hè-re]  (a.)  s.  m.  f. 
bai eller,  tre. 

BATTELLO  (-tèl-lo]  ».  m.  barchetta, 
balena,  m.;  barque;  chatoupe,  f. ; et- 
quif;  nino/,  m. 

BATTENTE  f-tén-te]  a.  m.  c ad.  m.  f. 
battant,  ante  ; qui  frappe.  —,  battitoio, 
battant,  m.  —,  palpitante,  palpitant, 

ante. 

BATTERE  [-tè-re]  v.  a.  c n.  dar  per- 
cosse sopra  cose  o persone,  battre  • 

frappar 

Batte  col  remo  qualunque  s'  adorna 
(Doni.  Inf.).  ^ 

— il  grano,  battre  en  grange.  — le 
mani,  battre  dea  matita  ; applaudir. 

(Fig.)  Batter  la  diana,  i denti,  trem- 
bler  de  froid. 

Fremetn h»  batic  Orrilo  informe  i denti 
(Bern.  Ort  ). 

— il  ferro  mentre  è caldo,  non  per- 
der tempo,  t/  faut  battre  le  fer  pendant 
qu'il  est  chaud. 

Fero  battiamo  il  ferro  mcnlra  è caldo 
0*.  Me.  Morg.). 

— T inimico,  battre  l'ennemi.  — una 
fortezza,  una  citta,  cc.,  battre  une  fot - 
teretse,  une  ttUe,  eie 

Ma  in  questo  mezzo  il  pio  BogHon 
non  «noie 

Che  la  forte  chiodo  Invon  sì  batta 
(Ta»s.  Gtr.\ 

Battere  in  breccia,  battre  en  briche. 

— la  ritirala,  battre  la  re  tratte. 

—,  per  picchiare,  frapper. 

Cominciò  a Imti.-r  T uscio  (BOCCA  il 

commenda  à frapper  a la  j>orte. 

— dei  conti  e delle  scritture,  ftre 
•gal ; cvnférer  Tur»  aree  l'autre.  —, 

per  consistere,  consister.  . 

Il  ponto  butte  qui  le  toni  consiste  en  tó-rej  s.  celut  (m.  )*  celle  lì.  ; qui  batt- 
ala, mila  Insetti  iti.  V.  CossiSTEiu:,  ! lise 

Alai*  ah*.  Toccark.  I BATTEZZI  ERE  [-tsiè-rej  (a)  ».  m. 

t — . (mar  ) batter  la  vela,  fa.%ier;bar - et  lui  qui  baptise. 
beyer;  borbattr.-, parlandosi  di  mare,  I BATTEZZONE  (-t»*S-ne1  *.  m.  man- 
naie, livelli,  ec.,  toccare  quel  laogo,  nate  ancienne  de  Toscane. 

toucher  t* Ulte  BATTIBUGI.10  [ boùl-lio]  s.  ni.  para-  , V.  Batocchio. 

»mP°vei  ??da  dcI  n,ar  lu  bmo.0  piglia,  col tue,  f.  BATTOLOGIA  f-dgi-a]  ».  f.  Il  parlar© 

itera.  Ori.)  ~ a un  mgno, userà q.  eh.  BATTICULO  (-coù-lo]  s.  re.  culo!-  \ prolisso,  ripetizione  inutile,  battoto- 

- il  taccone,  eenfutr.  Iw,  f p|.-,  arroadura,  armare,  f.  -,  I gie,  r. 
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fanno  i m&rinnj  a coloro  che  passano  la 
prima  volta  l’ equatore,  bapteme,  ni. 

—,  (fig.)acouache  si  mesce  col  vino, 
col  latte,  oc  . baptéme,  m. 

BATTEZZAMENE  [-Ua-mén-to]  ». 
m.  baptéme,  m.;  Taction  de  bapti - 
ser,  f. 

BATTEZZANTE  [-tsùn-tc]  ad.  m.  f. 
qui  baptise;  baptisant. 

BATTEZZARE  [-tsà-re]  v.  n bapti - 
ser.  —,  porre  il  nome,  baptiser:  oppe- 
ler  ; donner  un  noni.  — , tenere  t 
battesimo.  V.  Rattriiho.  —,  bagnare, 
moui  Iter. 

Battezzarsi,  v.  r.  se  ranter;  se  uovi - 
mer.  V Vantarsi. 

BATTEZZATO,  — TA  [-tsà-to)  p.  ad. 
baptité , ee. 

—,  s.  chrétien,  enne.  V.  Cristiano. 

BATTEZZATILE  , — TRICE  (-tsa 


blement,  ni.  V.  ÉATTictuitit,  Batti- 
SOfFfA. 

BATTITOIA  (-tò-ia)  » t.  fstamp.)  le- 
gno con  cui  si  pareggia  la  forma  prima 
di  stampare,  laquotr,  m. 

BATTITOIO  f-tó-iò], pi  — ,TOJ,  s.  ni. 
corta  parte  doli'  Rnpoata  d'  ugno  e fi- 
nestra, battant  : contrermt , m. 

BATTITORE  f-tó-ro]  (a.)  ».  m.  mar- 
tello da  battere  la  porta,  mnr/eau.  rn. 

BATTITORE,  —TRICE  [-tó-féj  ». 
colui,  colei  che  batte,  percuote,  celut 
(m.j,  celle  (f.)  qui  bat,  qui  fr<t]>pe.  K. 
PKiaroTrroRK. 

Bauitor  di  grano,  bntteur  en  grange, 
m.  — di  strado,  batteur  de  pavé ; fai- 
ne ant , ni. 

BATTITURA  [-toh-ra]  ».  f.  roup.  m. 
V.  Percossa.  - , il  batter  delle  biade, 
battage,  m.  —,  chàltmenl,  ni.  V.  Tra- 
vaglio. Castigo. 

BATTO  (bàl-tojs.  m.  sorte  di  traviai  io 
a remi,  barque  ancienne  à rarnet,  i. 

Mandò  trecento  cocche,  e centoventi 
halli  a remi  armati  (G.  Vili.}, 

BATTOCCMIO  [-tòc-kio] , nvrroccn, 

m.  battant,  marteau  de  cloche , 


/MDkjitized 


BAZ 


BATTK1ANA  |-a-oal  <*.)«. .mL  regao 
d’ Asia  ( Persia  oCubul),  Bacinone , f. 

BATrwiA.NO,  -N4  L-A-no]  (a.)  Ad. 
e ».  bacdrien,  tutu. 

BATTUTA  i um-u]  ».  (■  misura  di 
tempo  clic  dà  il  maestro  della  musica 
ili  battendo  a!  cantanti,  me  tur  e qut  Fon 
bai  dati»  la  muvque.t. 

Cantando  un'aria  languida  a battuta 

Boll*»  ’ndiinar  de’  capi  (Buon.  Pier.  j. 

(Fig.)  Battuta  di  polso,  pultatiou,  f.. 
tempo  breve,  feconde,  f. 

li  tempo  di  due  o tre  buttate  di  polso 
(Calli.),  le  itmpt  de  drux  ou  trota  fe- 
conde». 

A battut  i,  en  meture;  nréciument. 

Andare  a battuta,  filler  en  mentre. 
V.  A PUNTO. 

DATTI  TEI. 1 A (-lèHa)  fa.)  ».  f.  dim. 
oeltle  meture  ; petite  puhation,  f. 

BATTUTO  l-toù-Ui]  ».  m suolo  «»  pa- 
vimento di  terrazzo,  ec. , piate -forme, 

I.  Battuti,  ni.  pi  péui  Unti  qui  te  donneili 
la  discipline  o la  procettton  , tu.  pi. 

BATTUTO,  -TA  Hob-lo)  p.  ad  bal- 
ia, ue;  frappe,  te  ; ( fig,  ) fallile,  m.  f. 

V OmujLh  Via  battute,  chi  min  batta, 
iris- frequènte.  Argento  haituto,  armeni 
balla,  en  lame».  en  feuillea. 

BATÙCCHIERIA  ( touc-kia-rt-aj  a.  f. 
vanite,  f.  V'  Vanita. 

DAT  UFF 0 (-louf-fo),  BATiFroi  o.  ». 
ni.  massa  di  coso  rablmluUolalc,  ninni; 
la»,  ni. 

BAU  BAU  lbk-ou-hà-ou)  (a.)  vuep  usa- 
ta jhm  far  paura  ai  bambini  coprendosi 
il  Volto,  baov,  baou. 

BAULE  [ba-où-lc]  ».  m.  bahut,  tu.; 
malie,  f.;  coffre,  m. 

BALLETTO  [l*a-ou»*lel-lo)  (a.)  9.  in. 
dim.  petit  bahat,  m. 

BAUTTA  (ba-uiit-la]  (a.)  a.  f.  cappello 
non»,  con  velo  nero,  portato  dalle  donne 
in  Doma  la  mattina,  etiope  OU,  rii. 

—,  mantellettodi  sete  nero  cm  cap- 
puccetto dalle  due  parti  sul  davanti. 
m anielet,  ni.  —,  mantelline»  ad  uso  di 
maschera,  domino,  m. 

BAVA  [bà-va]  a.  f.  tunor  viscoso 
eh’  esce  dalla  bocca,  bare  ; tali  ve  ; «reu- 
ma, f.  — , superfluità  de*  getti  di  metal- 
lo, barbare»  ; baie  Ire  t,  t.  pi. 

— , sete  senza  nerbo,  bourre,  f. 

BAVAGLIO  [-vài-liol*.  ut.  panno  Uno 
cliu  si  mette  al  collo  de'  bambini,  ba- 
vette, f. 

It.\v ALISI. MIO  ;-n-»kl*ol  a.  tu.  boti- 
ne, m V.  Basilisco. 

BAVAHF.SK  i-ré-sc]  (a.)  ad.  e ».  m.  f. 
bararoit.  oin, 

BAVELLA  i-vòl-la]  ».  f.  filo  che  ai 
trae  da  bozzoli  puati  nella  caJilaiu,  pri- 
. mu  di  cavarne  te  seta,  bourn  de  foie,  f. 

HA  VELI. IN  A [-11 -na]  (a.)  a.  I.  tela  di 
bavella,  ttoffe  de  bourre  de  foie,  f. 

BAVERO  iba-vc-ro]  ».  i».  voliti  de 
manteau,  ni. 

E un  barer  allo  coni’  una  spalliera 
(U.  Lipp.  Malm.). 

BA VETTA  [-vel-ta]  ».  f,  superfluità 
nel  getto  do'  metalli,  barbale»;  bah- 
trei , f.  ni.,  bave,  f.  F.  Bava. 

BAVIERA (-viò-ral  a.  f.  visiera,  buffa, 
«teière  d‘ un  catque,  ì.  - , (arabi.)  afille, 
f.  Mangiai'  sotto  la  baviera,  mtinyrr  fon 
jHtin  da  ut  fa  porMe.  V.  Bollii  M.0I  a re~ 

BAVIERA  {-»»è-ral  (a.)  s.  f.  regno 
d’ Europa,  Bavière,  i. 

BAVOSAMENTE  [-aiéu-Mj  (a.)  av. 
arar  ba  ce. 

BAVOSO,  —SA  t-vò-§o)  ad.  barrar, 

tate 

BAZZA  [bà-ua]  » f.  buona  fortuna 
(iRfiaf.  dal  giuoco  delle  Mite),  ben- 
heur.  m. 

...  Perché  »c  ben  perdesse  la  giura*  la. 

Tu  dei  pensar  elio  bazza  c*  «un  «*- 
vrabbe  (Bern.  Ori.). 


BLA 

BAZZANA  i-tea-naj  (a.)  a.  f.  pali* 
morbida  di  castrato  con  cui  si  coprono 
i libri,  botane,  f. 

BAZZA BKAKE  [-tear-rà-ie]  v.  a tu 
changer;  échanger.  — Puri,  aio,  u, 
changt . échangt,  et.  V.  Barai  i all. 

BAZZAiiKAToKE(-tsar-ra-lo-rcHa) 
a.  m.  celai  qui  change, échungr,  m 
BAZZA  URO  (-taàr-roj  (a.)  s.  tu.  cam- 
bio, è-  flange;  bazar,  ui.  —,  marcalo, 
marchi  ; bazar,  m. 

E*  basta  mio  un  cenno  a far  Uà  zzar  io 
(I.:  Pule.  JUorg.ì. 

BAZZECOLA  (-i»è-co-laJ  a.  f.  boga* 
itile.  I ‘ V RaZZIi.ATUIJg 
BA ZZ BC0I4JCCI A j-loilt»  tc.bia)  (a.)  »• 

f.  pelile  b sgottile,  ».  , 

BA/.ZESCO,  — CA  l-lsd-seo),  pi  — CHI, 
-UIIE  l-ki, -kcj  ud.  groftier , ire.  V. 
Grossolano 

BAZZICA  [bà-tó  j-ca],  pi.  CHE  i-ke] 
».  f.  conversazione,  concertano»,  (.; 
rapitori;  lieti,  in.  —,  uomo  famigliare, 
iruimr  ; familier,  m.  — , ya  de  cortes, 
in.  —,  (al  pi.)  babtolct,  f.  pi.  V.  Bazzi- 
cati ke. 

BAZZICARE  l-Ui-cà-rc)  v.  u.  conver- 
sare, ter;  conrerw»  . — Pari,  alo,  | 

frequente;  concerti. 

BAZZICATURE  (-lai-caAob-re]  ».  f 
pi.  masserizmote,  bay  al  elle»;  bainola, 

Liz2(CHEHM(-Ui-ke-rl-«]  (».)  ».  (. 
hagatellet,  f.  pi. 

BAZZICOTTO  [-tai-còt-loj  (a  ) s.  in. 
pomi  gag né  aajeu  de  bazzica,  ni 

ITO,  — TA  r-teòt-tol  ..d  fi  » 
godo  e tenero  o molle,  à (temi  cuit, 
coiti;  d demi  dar,  dure. 

BAZZUCCARE  [-tsouc-cé-re]  (a.)  v n 
(rapper  ensemble.  — Puri,  alo,  frappe 
ensemble. 

RDEl.l.fl)  (bdèl-li-ol  ».  m.  gomma , 
bdelliuni.  m. 

P.F.  [t*ój  ixy  prpn.  di  lei.  e Ébè)  voce 
della  pMOrs,  bélemeni  de t breoit,  mou- 
tons,  e(r 

BK.  accorcialo  da  Rene,  av.  bitri. 

BE' ',  per  Bei  o Belli,  beaur.  m.  pi. 

Le  jjortò  cinquanta  Ih;’ Burini. d’oro 
(Bucc.;,  xl  lux  porta  cinquonte  beaux 
fiorili s d'or.  V ■ Hello. 

REAME  [-àn-tej  ad.  tu  f.  qui  rtnd 
heureuX,  euie. 

BEARE  (-k-rej  v;  a.  IfLC  beato , frinir» 
htureux,  eust.  — Pari,  alo,  tu,  > Viiiiu 
he  urtar,  reudue  heureus. 

REARNESE  j-uc-se]  (a.)  » w pfùV. 
di  Fnuicia,  Èeam,  ni. 

BEATAMENTE  [-tnen-U  ] av.  heurtu- 
temenl. 

BEATIFICA BU^  [-cà-bi-lc]  (u.)o>J 
ni  f.  qu’on  peut  rinàti  hiareur.  eute 
BEATIFICANTE  l-càn-tej  (a.)  ad.  ni. 
f.  qui  rend  heartux , case. 

BCATiriCAIIF.  I-iA-rci)  ».  i.  l'.aro, 
rendre  heurear,  cuti.  — , ropuiar  ui.p 
beato,  rtgarder  camme  heureux.  — , 
dar  il  cullo  di  boato,  beati fier.  —, 
louer.  V.  Lodare. 

BEATIFICATO,  -TA  (-cà-toj  (a  ì a-i. 
biaiiflé,  ii  ; rendu  . rigar  de  co  meni 
heursux;  rendu» , regardee  cornine 
heureate. 

BKATIF1CAT0RE,  — TRICE  (Ku-ro) 
e.  qui  rend  heareur , eute. 

BEATIFICAZIONE  [-dsi«>- ne]  1-  bea- 
ti fxcation,  f. 

BEATIFICO,  — CA  (-U-fl-c<*l,  Jil.  -Cl, 
—CHE  [-Udii,  -Ite)  ad.  béatlfique,  ra.  f 
BEATISSIM AMENTE  (-méu-wj  (a.) 
av.  rup.  trri-heureutcmrnt. 

BEATISSIMO, -MA  (‘-tla-ai-moj  fa.) 
ad.  »up.  tret-heureux,  fuse  Beati smujo 
ladre  si  dice  al  papa,  tauU-piie,  irit- 
saiut-pcrt. 


bili: 

UEAl  lX-Ul)LNt(-luk  di-Jie),  av  m anza  : 
s.  f.  bèaitlude  ; feliciti,  f.  ùtoly  dei 
ponte  lice.  Sanitele,  ! 

BEATI1 1 HO  [-tuu -do]  .a.  v ) bant.  ». 
f.  nomlre  d'thnei  btenheureutet,  in. 
BEATO, -TA [-è-tojad.  Ueureur,  ente. 
Clic  innanzi  al  di  dell’  ultima  parlila 
Lum  beab»  chiamar  non  si  cutivicne 
(Peti-.).  —,  bienhrureu.T,  eu se. 

Venni  nuaggili  dal  mlu  beato  scanno 
(Butit  tnf.). 

Bealo  me,  te,  cc  Arurrtu  que  j e s un,  * 
qae  tu  et,  etc. 

o me  bealo  sopra  gli  altri  amanti  ! 

(Petr  ) 

Beati,  pi.  m.,  (acce»,  secondo  BanL^ 
àaurrujc. 

Beali  con  sili  uni  fa  r.  ) Ciiji'  bea  té  qui 
esuriunt  et  «illuni  jutlitium  , beati 
quelli  che  han  faune  c Reto  della  giusti- 
zia, lieureux  reax  qui  ont  fai  ni  et  toif 
de  lajuttici.  qui  atmettl  lajutiice. 

Beati  miscrienrdes,  beati  i mi&ut  ioor- 
diosi , heureux  les  m xsirico rdie ax  , 
eeutr  qui  font , exerceul  des  atuxrei  de 
pietv. 

Beati  pauperes  sjiu'iiu  , beali  i poveri 
di  spinto  , licore ux  let  patterei  , le t 
timples  (P ctpril. 

Beati  qui  tugent,  iipati  quel  li  che  pian- 
gono, heureux  cenx  qui  pleure  ut  tur 
let  misere»  humama.  . 

Boati  quorum,  beati  coloro  i peccali 
de’  quali  sono  coperti,  heureux  ceux 
doni  let  peches  soni  par  donne» 

HE  ATI;  ICE  [-irl-lehej  ud.  f.  qui  rend 
heureux. 

Dolce  del  mio  penata*  ora  beatrice 
(Petr.;. 

—,  ».  f.  detto  di  persona,  ttéatrix,  t. 

E voi  ramose  piante... 

Fra  «piai  la  mia  Beatrice 
Sola  tal. »r  sei»  viene  (l’oliz.  (’anz.). 
Beatrice,  donna  amala  c celebrata  da 
Dame,  lleiitri; x,  f.K.  Bice. 

BEBÉ  [be-buìi]  ».  m.  mugiucment 
m.  V.  Miui.no. 

DECA  [be-cR],  pi.  -CHE  [-ke]  (a.)  s 
f.  batidrter,  ni 

BECCA  [Wc-cRl,  pi.  — CflE  l-kc]  s.  f 
xarretière  de  taffetà»,  f. 

BECCA RF.CCAFICHI  [-fl-kt]  (a.)  s m 
mangeur  de  becfiguet,  m. 

BECCA RRICC10I.I  l-bril-lebio-lij  s m 
soprannome  dato  ail  topo  da  Omero  . 
rat,  m V.  Topo. 

BECCABUNGIA  f-bounnlgial  s.  f. 
pianta  medicinale,  oérabvnga,  f. 

BECCACCIA  [-càl-tchi-a]  a.  f.  uccello. 
bt'rasse.  f. 

BECC. ACCINA  (-tebi-naj  s.  f.  uccello 
minor  della  boccaccia,  bécatttne,  (. 

RECO  ACCIO  [-càl-teliioj  (a.)  a.  in. 
peg  di  Becco,  eiiuin  bone,  ui. 

BF.CCAF1CATA  [-cà-ia]  (a.)  s.  f.  ucor- 
pagciata  di  bcccaflchi,  teput  de  becfi- 
guet, ui. 

—,  convito  pubblico  che  facevano  gii 
acciidcfmci  della  Crusca  ogni  unuo  nel 
pigliar  possesso  del  nuovo  maestrale, 
re  pai,  in. 

BECCAFICO  [-1Ì-H.  J,|.  -(411  [-ki; 
uccelletto  d’ un  gusto  delicato  clic  viene 
nelle  nostre  pari*,  al  tempo  de' fichi,  bec- 
figue,  ni. 

DECCAIA  l-cà-ial  (a  ) ».  f.  la  moglie 
■ del  beccaio,  bouchire,  f. 

1 BECCAIO  [-ca-ioj,  pi.  — CAJ,  becca- 
lo, s.  ni.  boucher , ni.;  (fig.)  homme 
tanguinaxrc,  ni. 

BECCALAGLIO  Hàl-liol  s.  m.  giuoco 
fanciullesco,  mani  clmuac,  f Giuncare 
a bucculaglio,  jouer  è la  inaili  cimude 
BECCAI. ITI  [-ll-tij  ad  ni.  f.  «die  cerea 
liti,  brighe,  cliicanxer,  ire  ; hargneux, 
eute  ; querelleur,  eute. 

BECCAMENTO  i-mcn-loj  s ni.  l'oc- 
tion  de  berqueler,  (. 


- ; ■ HKG 

BECCAMI  UTO  Ì-IDÒI -tu)  i ru.  b«u-  t.  in.  *ccr.  gran  beccu,  grand  front  , 

eninn,  [ouoytur  ; corhtau,  m.  m.  -,(%.)  «rapido,  «o<;  «<upt<f«,  ni 

BECCAME  [-c4n-ie)«d.  m,  fytntwc-  I BECCUCCIO  f-eoùi-uhmt»  di.  cdiim- 
, . , . ..  l"""  lulur,ra  di'ndii  i«t  1'  «ulna  da 

BECCARE  [-cA-roJ  t.  a.  pigliare  II  alillai  e . blc  d'alamtnc,  d’oiouirre,  m 

riho  col  beo.»,  becgudtrr.  -,  |»T  man-  ! BKURCUAR  |-gnuàr)a.  io.  cacieiieen- 
giare,  mordere,  n^tngtr,  mordn.  -, 1 ra  elio  si  forma  sui  rosa)  Miratici  pro- 
gnadagnare.  gaynrr.  doUa  dalla  punpitora  d*  un  insetto  (cy~ 

To  tei  vorresti  un  giorno  beccar  su  nipt  roim),  brdiynr,  ni 
Quel  Moiiialbanoeiareatiunbeltratio  -,  rosaio  sali  alci,  rglanlur,  ni. 

[I.  Poi.  Morg  ).  Ili: In  iikii  [-fòrd|  ia.j  b.  cit.  e nrov. 

ilig.)  Beccarsi* il  cervello,  fantaati-  d' Inghilterra,  «rd/oid. 
care,  affaticarsi  senza  prò,  ss  mclfr* /o  BEUUIN1  -dou-i-uij  (a.)  s.  in.  pi. 
«rie  d la  lorfurt  tl  ni  ntn  compriti-  pn|iolo  nomado  d’Asia  e d’ A!nca,  Ile- 
ère  ss  laurrtunler  m -ram.  doutns.  ni.  pi, 

Chi  sol  beerai  in  uu  modo  e chi  *n  un  BEEN  [b*-enl  s.  m.  pianta  orbacca 
altro  Bern  Ori.).  del  genere  curvbalue  benen , che  ci  si 

(-fèl-lo)  a.  m.  che-  i reca  dal  monte  Libano,  behen;  berhen, 

BF.ENTK  f-òu-le]  ad.  m.  f.  qui  boit 
BEFA  [-fk]  (a.)  s.  f.  quarta  naturalo 


' ».  m.  «lenità,  gover- 


BECt.  ASTRI  NO  [-stri -no)  a.  m.  orna 
tappa  da  cavar  frasi,  houam,  m. 

BECCATA  t-cè-ta)  s.  \.  rotiti  d*  bec, 
m : fig.)  piatir*  : martore.  f. 

BKCCATELLA  l-tèHaJ  s.  f.  din»,  di 
Beccata,  petit  coup  de  bec,  iu.  —,  mor- 

J.  _ . __  J ■ ... 


di  fk,  detta  ugir 1 bl  bemolle,  m , be  fa 
BEFANA  [-la-na  ) s,  f.  fantoccio  di 
cenci  neri,  che  nel  giamo  dell' Epifa- 
nia pongono  h*  donne  per  incheno  alle 


ctau  de  t tonde  qu  oti  jette  eu  lair  au  l finestre , manonuette  ; poupée,  t. 

fa  uro  n pour  t offri  under.  —,  boga-  ' * — ' 

ielle;  cho»e  de  rien,  f. 

BECCA  TEI. 1.0  [-lèi -lo)  s.  m mensola 

0 peduccio  che  si  pon  per  sostegno  sotto 

1 capi  delle  travi  fitte  nel  muro  c sotto 
i temmini,  ballato]  e sporti,  roniole.  f ; 
roròeau,  chetreau,  ra.  V.  Beccarli  lo. 

BECCA  FINA  (-tl-na)  s.  f.  petit  coup 
de  ber,  mt.V.  Rrccatclla. 

Averta  in  sulla  beccati  na,  itre  blasé 

BECCATO,  -TA  [-cà-to]  (a.)  p.  ad 

becquele,  te. 

BECCATOIO  f-ló-toL  pi.  — TOJ,  s.  m. 
fascetta  dove  si  dà  da  beccare  agli  uc- 
celli, auge!.  m. 

BECCHEG GIARE  [-ked-dgià-re)  (a.) 

v.  n.  te  baltmrer  tur  Veau. 


miche;  moquerte,  t : tour, 

Il  cavai  ut  non  soccorse  della  beffa 
(luce.),  le  chevalter  ne  s'aperqut  pai 
du  tour  quoti  lui  arait  joue.  —,  rati- 
lerie;  piallatitene,  i. 

Farsi  beffe  di. ...  te  moquer  de ... 
Mai  di  diluì  nomo  ti  farai  beffe  (linee.), 
tu  ne  te  moquerat  plus  jatnait  de  ver- 
tono*. 

Da  beffo,  pour  ri  re,  —,  cosa  di  ninna 
stima,  bagatelle,  f. 

BEFFARDO,  -DA  [-fàr-do]  s.  ro«7- 
leur,  rute. 

BEFFARE  f-lù-re  v.  a.  mettere  in 
- . ischcrio  il  maleo  il  bene altrui, bafouer, 

del  cappuccio,  bandelette,  f.  —,  punti  rat  Iter,  ber* ter,  jouer  une  personne 
d i serpe  gnau*,  a,  Ulti  pour  mt  Uro  dii  Beffarsi,  v,  r u mngiiir. 

VAT  MAM.  .ISIAM  MA../..M.  »,  ) ' I — ....  1 . 


BECCHEGGIO  f-kéd-dgio)  (a.)  *.  m. 
balanrement  d’uu  lidi  imeni  sur  leau  ; 
roulu  ; tamjage  , tu. 

BECCHERBLLO  (-ke-rèWo)  (a.)  a.  m. 
dim.  di  Becco,  chevreau;  petit  botte,  m. 

BECCHERIA  (-ke-n-aj  ».  f.  bruche- 
rie,  f.  —,  per  uccisione,  strage,  matta- 
ere,  m ; tuerie,  f. 

BECCHETTO  [-két-toj  I.  m.  fascia 


— , larva,  essere  inunagìnarìo,  go- 

biin ; agre;  I oup-garov,  tu. 

...  II  di  di  liefaina, 

Vo’  porla  per  Befana  alla  finestra 
(Bum.  ffim.j.— , cadeau  qu'on  fatt 
croire  aux  infante  que  la  Afona  leu r 
a apporti  pendant  la  nuit  /xir  la  che- 
mmee.  ni  —,  donna  brutta,  guenofi,  f. 

BEFA.NACCIA  [-nai-tchia)  (a.)  ».  f. 
peg  di  Bi.kama,  rifatti  ogre,  ni. 

BEFANIA  f-ni-aj  s.  f.  lesta  del  giorno 
6 gennaio,  Ejnphantc.  f.  V.  Epifama 
BEFFA  [bèi-fa J,  a.  f.  burla,  scherno, 


cordoni  unte  touhtrt,  m.  pi.  —,  (mar.)  i 
la  prone  d uri  petit  hóliment,  f. 

BECCHI  CO,  -CA  [-kl-co),  pi  -CI, 
—CHE  '-tchi,  -ke)  ad.  buono  per  la  tos- 
se, béchi qu*t  ni.  f. 

BECCHINI»  [-kl-no]  e.  m.  fottoyeur, 
ai.  Y BtccAMORTO. 

BECCO  [béc-eo],  pi  -CHI  [-ki) s m. 
bec,  m 

Beato  et\  Grifon,  che  non  discendi 

Col  becco  «Pesto  legno  (b  ini  Pura.) 

Colui  che  pili  al  becco  mi  a’  accosta 
(Dani.  Par.).  V.  Bocci. 

— , per  campana  da  stillar»,  bec,  tu. 
—,  punta  del  naviglio,  éperon  dana- 
ri re.  in.; pouUine,  f.;  rau.  m. 

(Bop J Fare  il  becco  all'  oca,  acherer 
une  affaire.  Non  aver  un  becco  d’ un 
quattrino,  n’ovoir  ni  «ou  ni  matite 

Mettere  il  becco  in  molle,  jater;  ca- 
qétttr. 

BECCO  [béo-coj,  pi.  -CHI  [-ki]  ».  m 
botte,  m. 

(Fig  ) Becco  cornato,  coca,  m.  S*  dice 


I „ i moquer. 

Tu  mi  botti  ( Bocc*).  la  te  moguee  de 
mai. 

BEFFATO,  -TA  l-fk-lo)  (a.)  p.  ad 
rotile  ; moqué  . ba  fotte,  ee. 

BEFFATQ1B , — TIUCE  f-t6-re),  dkf- 
tEOiilATORS.  — TaitE  ».  moqutur . en- 
te. V.  Rkffahdo. 

BEFFE  [bèf-fej  (».)  s.  f.  mejtris . ni  : 
moquette , t. 

BEFFEGGIAMENTO  [-dgia-rmiu-tojs. 
m.  moquette,  t. 

BEFFEGGI  ANTE  [-dgikn-te]  (a  ) ad 
m.  f.  qui  relitte  , « moqur. 

BEFFEGGIARE  [-d*&-rel  v.  a.  «iff- 
ler;  plaisauter,  bafouer.  V.  Br.lTAltC. 

BEFFEGGIATO,  — TA  f-dum-toi  (a.)  I 
p.  ad.  railli;  piallatile  . hafoué.  te. 

BEFFEGGIA  f ORE.  — TRICE  [-dgià- 
U^-ro)  (a.)  s.  u».  raùleur,  euic. 

BEFFEVOLE  (-fé-vo-le)  ad.  m.  f.  no- 
primi, le.  ni.  f. 

BEGA  (bé-aa)  pi.  — GilE  (-gbe)  ».  f.  , 
àngue,  f.  V.  Buoi  a . 

. BEGHINO  (-gki-no).  uigiii.m  > . ».  m. 

• colui  che  lascia  goder  hi  monile  ud  pinzochera,  iooitìu,  btguin,  m 
altrui,  aguisa  del  beerò  che  non  rilira,  BEGLI  ( béil-lu*  J (a  ) od  ni.  pi.  por 
come  fanno  gli  altri  animali  Belli,  innanzi  vocale  e «11*8  seguita 

Dar  di  becco,  manger  ; mordre.  «f  altra  luaisunante,  àeaux,  ni.  pi.  Be- 
BKCGO CORVINO  (Wt-no)«.  m.  (mar.)  . gli  occhi,  beaux  yeux 
uncino  di  ferro,  ber  de  corbin , m.  BBtiOI.R  |be-go-b  j (a.)»,  f.  pEba- 

BECCONF.  --to  ),  »»«AiC«XA«ao(a.)!  gatellee,  f pi. 
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BEI  Lè-t)  (a.i  ad.  ut.  pi.  pei  Belli, 
innanzi  consonante,  beauee.  in.  pi.  Rei 

libri,  beaux  lirres.  —,  [coll' e stretta) 
seconda  per»,  indicai,  del  verbo  BraK, 

tu  boti 

BEI  ibc-i)  (a. . 
oab'r  turco,  Ivy, 

B.I.  ICE  [ IxM  Urli»  | per  Boatrio», 
uniat.i  da  Dante,  iUatnx , f.  V.  Bica. 

HEITORÉ  l-li-rc]  ».  ni.  bureur,  m. 

V Bt.vnonK. 

BEI.  [bèl)  (a.)  ud.  iu.  sing.  innanzi 
consonante,  belle,  beau,  ni.  Bel  quadro, 
beau  tableau. 

BEI. AMENTO  r-mcn-toj  s.  m.  bi'/e- 
meni.  ni 

BKLANDR  A f-|àn-dral,  bflam»a,  s f. 
bastimento  da  lra»puri<>.  bé tundre , f. 

BELANTE  Man-u»|  ad.  in.  f.  bélant . 
ante  ; qui  bete. 

BELARE  |-lG-rol  v.  u.  si  dice  della  ca- 
pra e pecora,  béler.  —,  (fig.)  cicalare . 
piangere,  pleurer  (V.—). 

BELATO  (-Ili-io)  ».  m.  belainentn, 
be  teme  ni,  m.  —.pare  au»,  bile. 

BELA  I LICE  l-iu-b  hc)  ».  f.  yui  béle. 
BEL  BELLO  !*bi'!-lA)  uv.  pian  ]hui><>, 
tou  dourement.  Andar  bel  bello,  allei- 
tout  doucemetU.  —,  (flg.)  arte  pru- 
deure. 

BF.l.Bo  | hM-boj  (a.)  a.  ni.  llumod'  I- 
bilia  Uelbo.  ni. 

BRLF.NMTK  !-iiì-te)  a.  f.  pietra  o 
fossilo  di  liguni  conica,  brlemntie.  t 
BELGIO  l»èl-dgioj(a.;  a.  ni.  righi» 
d Europa,  Ifrlgiqur,  f. 

BELGIO,  — GIÀ  Ibèl-dgio)  (a.)  ad.  e 
s.  belge,  ni.  f. 

BELGI  LINO  i -dflimi-i-m»)  s.  m.  sorta 
di  ragia  odorosa,  beujoai.  ni. 

BEl,GRADOf-yi^do]  (a.)  a.  ni.  ciL  di 
Servia.  Heb/rade. 

BELLA  f bòi-la J ».  f.  imar.)  parte  del 
ponte  fra  le  sarte,  imbelle  ; belle , f. 

BELLADONNA  |-dòn-r.aj  ».  f.  ,Tba 
belladnne  ; belle  dame,  f. 

BELLAMENTE  f-men-tc)  av.  . >n  bel 
modo,  à merreille ; lahment . à pro- 
poi ; doucemenl  ; bellement:  polimeri t 
BELLA  QL’ ADR  A (-eouà-dra!  (a.)  1 f. 
cit.  di  Ffincu,  Hea ucaiie 
BELI.ABE  (-IA-rc)(a.)  v.  n.  rombal- 
tre.  - Part.  au»,  c ombattu,  ue. 

BELL  A TORE,  - TRICE  (-uV-rè)  (a.)  ». 
combai tant.  m.;  etile  qui  combat,  f.. 

BEL  LEGO  ARE  I-dgià*rej  (a.)  v.  ». 
far  bella  mostra  di  cbcos'lietahi.  fuire 
pompe;  fatte  p-, rade,  fatte  àrtiler .— 
Pari,  au»,  flit  parade. 

BELLETTA  f-ht-uj  s.  f.  poMtara 
dell’acqua  torbida,  tate-;  bout;  faa>j, 
bout  be.  f.;  /imou,  ni. 

BEI.LETTO  f-lct-toj  ».  m.  fard.- m. 
Belletto,  ta.  ad.  hello! , otte 
BELLEZZA  ( - le-Lsa  | ».  f.  beautr , fi  SA 
dice  per  lo  pili  del  volto  delle  arsone 
Bellezza  tisica,  i Mei leUwil»,  monde  , 
beautf  ph’jiique, bevuti  tu  ielle  due  Ile,  ** 
beaute  morale. 

Unt  ila  liellezzu  si  goilea  • o»u  ilio 
A cui  non  restale  tutta  Enn.iwetnjale 
(Ariosi.  Fu r.).  ^ * 

— .cosa  vaghissima,  beante , f. 

E un’opera  piena  di  bellezze,  c eti  un 
ouerage  rrmpli  de  beautes.  Fare  dei 
ben  bellma.  fmire  beaucoup  de  b en. 

BELLI  BELLI  f-Wl-UJ  fr.)vu^pw 
allcttate  le  galline,  mlou.  miou, 

BKLI  U.A  -l-Wl-H-os|(a.Ud.  f.  »gg. 
di  colonna  innalzala  io  Uon.u  mnjH  tie 
al  teoinio  di  Bellona,  la  t o /orina  h* èli- 
ca, k l bei/uvz,  t. 

BELUGA  io,  — TA  (-cò-tol  od.  piare , 
ie  au  mitre,  au  milieu. 

BELLI  CO  i-U-co],  BKLi.iroio.  s.  m. 
parte  del  corpo  nel  mono  del  v ut»  tre 
donde  il  fanciullo  riceve  il  nutrimento 
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nel  SC DO  della  madre,  nambril,  m.  — ; 
buco  delle  fruita,  ad/,  m.  —,  U mazut, 
centri . m. 

BELLICO,  — CA  [bèl-ll-coj,  pi.  —CI, 
—CHE  f-tchi , -ke]  ad.  guemtr,  ère. 

Già  s’ odono  cantar  bellici  carmi 
( Tas*  Ger.  ),  de jà  Fon  entend  dee 
chanti  guerriere. 

BKLLIGONCHlO[-còn-ki-o]s.  m.  tral- 
ato de  11'  ombilico,  cordonombihcat,  m. 

BL1.I. ICONE  [ -có-ne  ) ».  m.  grand 
gobelet,  m.  Vasto  beliicone,  lampée,  f. 

BELLICOSAMENTE  [-mén-te]  ar.  eri 
guerrieri  vaillamment. 

BELLICOSISSIMO,  -MA  [-sìs-st-mo] 
(a.)  ad.  aup.  trie-belliqueux,  enee. 

BELLICOSO , -SA  (-c6-*o]  ad.  òeUi- 
qu eux.  rute;  maritai,  ale. 

BKLMGSRQ,  —HA  {-li-dgc-ro]  (a.)  ad. 
m.  belhqueux , rute 
BELLIMBUSTO  l-bob-sto]  s.  m.  bello, 
ma  buono  a nulla,  beau,  mais  qui  n tei 
boi i à nen;  heau  Narrine . ni. 

BEI. LINO,  —MA  {-il- noi  ad.  bellol , 
otte:johet,ette.  Fare  il  bellino,  feindre 
BKLUHI4 :o  [-fl-ri-co]  s.  ni.  torte  de 
myrobolan,  m. 

BELL’ISOLA  {-l-so-la]  (a.)  s.  f.  isola 
di  Francia.  Belù-ltle;  Helle-lle,  f. 

BBLLISS IMAMENTE  (-mén-icj  (a.) 
av.  aup.  di  Bellamente,  trè*-pro pre- 
merti ; tris-bien. 

BELLISSIMO,  —MA  f-lts-si-mo]  (a.) 
od.  aup.  trie-beau,  belle. 

BELLO  (bèl-lo)  a.  m.  òeau.  m.; 
beatile,  f.  V.  Bei.lf.7-Z4.  Il  bello  tisico, 
naturale,  artificiale,  le  beau  phytique, 
le  beau  naturtl,  le  beau  art  (fletei: 

Cosi  n’  andammo  tosino  alla  lumiera, 
Parlando  cose  eh*  il  tacere  è beffo, 
Sicco m'era’i  parlar  colà  dov’cra(  Doni. 
M).  (Pir  forma  dittico)  Fa  bello,  il 
fati  beau  ; il  fati  beau  tempi 
Sul  bel  del  prefaiio  (Fir.),  au  beau 
milieu  de  lapréface.  — , cosa  giove- 
vole. utile  ; • ontenable,  m.  f.  — , co- 
modità, occasione , occasion,  f.  ; mo- 
mmi favorable,  m 
Alza  la  spada . o quando  vede  il  bello, 
Tira  un  fendenti!  e in  meno  gliela 
taglia  (L.  Lipp  Maim  ). 

Sul  bello  dell’ eia,  d la  /leur  de  non 
dge.  Farsi  hello  di  checchessia,  se  pa- 
rer dei  plumet  du  paon.  Bel  di  Roma, 
«die  è il  Colosseo,  in  modo  scherzoso 
detto  Culiseo,  da  culo,  demère,  ni 
Si  china,  c mentre  abbassa  giti  la 
chioma. 

Alza  le  groppe  e mostra  il  bel  di  Roma 
(L.  Lipp.  ìfaJm.). 

BELLO,  —LA  [bèl-lo]  ad.  ben  pro- 
porzionato. beau,  belle. 

Onde  si  bella  donna  al  mondo  nacque 
(Petr.). 

— , per  la  sola  proporzione,  bea n, 
belle  ; bien  projiorttonnè.  de. 

E voglio  anzi  un  sepolcro  bello  fl 
bianco  (Petr.). 

Vago  , grazioso,  gradente,  eute. 

Fur  mai  cagion  sì  belle  o al  leg- 
giadre ? (Petr.)  —,  piacevole,  agréablr, 
ra.  f. 

S'incomincia  a vantare  chi  di  bollo 
castello, chi  di  bella  ventura,  cc.(Booc.) 

—,  per  ciò  che  dileita  P anima.  F. 
una  bella  musica,  c rii  une  belle  m u- 
> . por  qualità  morali.  Bello 

è il  morir  per  la  stia  patria  ! qu  ii 
ent  beau  de  mourir  pour  »a  patrie! 
—,  per  quello  appaga  lo  spirilo,  il  gu- 
ato. «•»•  Un  bello  spinto,  un  bel  parlare, 
oc  , un  bel  eeprit.un  beau  bmgage.etc. 

Darsi  Bel  tempo,  «'amujer  ; $e  don- 
tur  du  boti  tempi. 

Voi,  preti,  che  vi  date  cosi  bell» 
Tempo,  attardate  di  non  v'ingannaro 
(Berti . Ori.).  Far  bello,  rendrebeau. 
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KM  ciel  eoi  tanti  lumi  fanno  ballo 
(Daut.  Par.).  Di  bel  dt.  di  bel  mezzodì, 
<iu  beau  milieu  du  jour,  en  plein  midi. 

(Prov  ) Non  è bello  quel  che  è bello, 
solo  è bello  quel  che  piace,  il  ny  aque 
et  qui  piati  qui  eoit  toujour i beau. 

Bell*  c fatto,  tout  prét  ; oc  Arte.  Ad-  i 
dare  alle  belle,  (atre  le  chien  cou- 
chant,  le  eoumu,  eie. 

BELLO  {bftl-lo]  av.  gracieueemenl. 
V.  GRAZIOSAMENTE. 

BELLOCCHIO  [-lòc-kio]  ».  m.  gem- 
ma detta  asteria,  astèrie,  (.  F.  Asteria. 

BELLOCCIO,  -CIA  [-tòt-tchio]  ad. 
beau,  belle  ; bien  fati,  fatte. 

BELLONE  l-ló-ne)  ad.  Irèt-beau. 

BELLORE  [-16-reJ  a.  re.  bearne,  f.  V. 
Bellezza. 

BELLOSGUARDO  ( Mettessi  a ) 
[-sgouàr-doj  (a.)  av  regarder  alleni  i- 
vement. 

RELLOVACO  [-và-Co]  (a.)  ».  ciL  di 
Francia,  Beauvat». 

BELLO  ZZO,  —ZA  [-16-teOj  (a.)  ad. 
bien  fuil,  aite. 

BF.LLUCC10,  -CIA  [-loùt-tchio]  (a.) 
a.  m.  gentil,  file. 

RELLUMORE  f-lmi-mò-rc]  ad.  uomo 
allegro,  faceto,  facitieux,  enne.  —,  ai- 
roganie,  caparbio,  arrogant,  ante;  te- 
merai re  : fan  Inique , m.  f. 

E perchè  questo  è il  re  de’belluniori 
(L.  Lipp.  Atalm  ).  V.  Fantastico,  Biz- 

ZAEKO. 

BELLUNO  [-loù-no]  (a.)  ».  cit.  d’ Itt- 
lta.  Bellurie. 

BELO  fbè-loj*.  ni.  bilement,  m 

BELOMANZ1A  [-dal -a)  ».  f.  divina- 
zione degli  Arabi  per  mezzo  di  freccie, 
be  tornatici  e,  f. 

BELONE  Hò-ne]  ».  ni.  901  bile; 
crieur,  ni. 

BEI  .SIA  f-sl-a]  fa.)  ».  f.  paese  fertilis- 
simo di  Frimai*,  Brattee,  f. 

BELTÀ  {-tà]  ».  f.  beau  té,  f.  V.  Bel- 
lezza. 

BELUTSCISTAN  [-rout-chi-staii]  (a.) 
».  m.  paese  d'Asia,  Déloutchiitan,  ni. 

BELVA  [bél-va]  s.  f.  bestia,  bète  »au- 
rage.  f. 

Poscia  gli  ancide  come  aulica  belva 
(Dani.  Purg,). 

BEI. VEDERE  f-dé-reKa.)  s.  m..  bel- 
lavista, f.  parte  la  pii!  elevata  d’una 
casa  fatta  a posta,  o d’una  eminenza 
qualunque  donde  si  goda  d'uua  bella 
1 veduta,  belvedére;  bélréder,  m. 

Nome  dato  ad  una  bellissima  statua 
' grbca  nel  museo  del  Vaticano  : l'Apollo 
j di  Belvedere,  l'Apollon  du  Belvedére. 
— , parti  deretane  (I.,  Lipp.  Malm.),  le 
I derriére , m. 

BELZEBÙ  j-lse-botk]  ».  m.  nomedi 
! demonio,  Belsebulh  ; diable;  Lucifer, 

1 m.  V Diavolo. 

Forti  per  man  di  Belzebù  muligno 
i (Ariost.  Fur.). 

I REI.ZUAR  (-toóu-èr)  ».  m.  pietra. 
bésoard,  m 

BEI.ZUINO  f-tsou-l-noj  ».  in.  ben- 
, join,  m V.  Brigano. 

I BF.MBE  [-W1  av  bone  bene,  bien  bien. 

BEMOLLE  (-mòMel  (a.)»,  m.  segno 
musieale,  bdmol , m.  V.  Rivolle. 

BEN  (bènjs.  m.  albero  e frutto  d’ Egit- 
to, ben  ; bétirn,  m.  — , per  bene,  bien.  | 

BEN  ACCIA  (-nàt-tchial  (a.)  a.  f.  ma- 
stello, lino  ove  pigiansi  le  uve,  cure,  f. 

BEN  ALCIONE  [-ldiió-n*l  (a.)  av. 
aocr.  di  BKMKa  Irèe-birn  ; fori  bien. 

BEN  A CCONC1 A MENTE  f-tchla-mén- 
lejav.  fori  à propoi  ; comme  il  faut. 

BENAFFETTO,  - TA  |-fcb-to]ad.  bien 
affectionné:  bien  attaché,  de.  r.  Affe- 
zionato. 

BEN AGU RATO,  — TA  [-gou-rà-to]  ad. 
901  eet  de  bon  augure. 
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BENAGinoSAMENTE  [-gou-ro-sa- 

Uicn-loj,  B113AG  CROIAMENTE,  «v.  a bon 
augure. 

BENALLEVATO,  — TA  (-vh-to)  ad. 
birn  elea,  ée. 

BENANCHE  f-nàn-ke]  (a.)  av  ausei  : 
eticon  ; mai»  aulii. 

BENANDATA  [-da-ta]s.  f.  mancia  che 
si  dà  al  garzone  dell’  oste  e postiglioni, 
ce  qu’on  donne  en  partane  aux  dome» - 
tiquei , aux  poetatoti»  , e tc.;  pour - 
boire . m.  . 

...  E delle  benandate  di  molti  osti 
(Ariosi.  Fur.). 

BENAHF.8  [-nà-rcs]  (a.)  a.  ciL  deH’Iu- 
doSUno,  Urna  rèa. 

BEN  ARMATO  -mà-to]  (a.)  ad.  ni. 
arme  de  lontre  pièce»,  ni. 

BENARRIVATO,  — TA  (-vk-toj  (a.)  ad. 
bient  niv , ue. 

BF. N A V V ENTUR A N ZA  (-tou-ràn-dsa) 
a.  f bonheur,  nr  ; felicito,  f. 

BEN  AVVENTURATAMENTE  [-Uiu-ra- 
ta-méo-te]  av.  Aeureuiemenì ; aree 

succi». 

BENAVVENTURATO,  -TA  {-toU-rii- 
lo),  oenavventcrobo,  — sa,  ad.  heu- 
reux.  eute;  fortune,  ée. 

BEN  A V V ENT1J  R OS  AM  ENT  E [-tou-ro- 
sa-men-ie]  av.  aree  bonheur. 

BKN  BENE  [-bè-ne]  av.  benissimo, 
trii-bien . fori  bien.  —,  intieramente, 
tout  d foit. 

BF.NCHK{-ké)  av.  quotane  • bien  gue. 

Sennuccio  mio,  benché  doglioso  e 
•olo 

M*  abbi  lasciato,  io  pur  mi  riconforto 

(Petr.). 

BENCI VENGA  [-tchi-v.'n-ga]  (a.)  s.  m. 
bencivenisti.  bencivenne,  lo  stesso  che 
benvenuto,  Oienvenu,  ue. 

BF.NCOM POSTO,  — TA  (-pinato)  (a.) 
ad  bien  rompoté , ée. 

BENCONDIZIONATO,  -TA  [-dsio-niir 
lo]  (a.)  ad.  bien  ronditionne,  ée. 

BENCONDOTTO,  — TA  [-dól-to]  (a.) 
ad.  bien  condutl,  ite. 

BENCOSTUMATO,  - TA  [-atou-mà-to] 
(a.)  ad.  de  bannei  mauri. 

BF.NCREATO,  -TA  (-à-to)  ad.  bien 
elevi,  ée.  V.  Benallevato. 

BENDA  lbén-da]  a.  f.  fascia  che  «'av- 
volge al  capo,  bandeau,  m.  —,  velo, 
voim  de  religieuir,  m.  — , per  striscia. 
bande,  f.  (Flg.)  Avere  una  beuda  sugli 
occhi,  aroir  un  bandeau  tur  lei  yrujr. 

F.  che  già  agli  occhi  abbia  la  benda 
negra. 

Gridar  sentendo  grazia,  ai  rallegra 
(Ariosi.  Fur.). 

BBMQAGI40  (-dàl-lio]  (a.)  s.  m.  Muni- 
re, l meni l d' un  rrucifix,  ni.  : écha rpe,f. 

BENDARE  (-dà-roj  v.  a.  «vipriro c«»i, 
benda,  bander.  —,  coprir  gli  occhi  uon 
benda,  bander  lee  yrujr.  (Hg.)  aceu- 
gler  ; (iter  l'uaage  de  la  ra  non. 

BENDATO,  — TA  [-dà-to]  (a.)  p.  ad. 
handé,  ée. 

BENDATURA  {-tob-ra]  a.  f ra  lion 
de  bander,  f. ; ajutlemen t H'un voile,  in. 

BEN  DEI. LA  T-dél-la).  iiF-SD  Eli  ELLA.  8. 
f.  dim.  di  Bi  nda,  petit  bandeau,  ra. 

BENDONE  [-dinne]  s.  m.  certa  "stri- 
scia. bande  de  mtlre . barbe  de  coiffu- 
re.  eie. , f.  —,  bandelette,  f. 

BENDUCCIO  [-doùl-tdiio]  s.  m.  peli I 
mouchoir  d’ enfant,  ra. 

BENE  (bi^-nel  s.  m.  ciò  che  per  se 
•tesso  «s  utile  e buono,  bien , m. 

Ma  per  trattar  del  ben  eh’  ivi  trovai 

Diro!...  (Dant.  ìnf.) 

— , che  fa  contento  e felice,  bien.  m. 
— , inimaginarii»,  reale,  durevole,  bien 
imaginnire . bien  réfi,  bien  durablr. 
— , benefizio,  bìoufaii,  m. 

— , opero  buone,  6on  ne»  teucre» , f.  pi. 
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U pubblico  bene,  le  bien  nubile . m. 
— , facoltà,  bieiu , m . p\.:rirnessea,  f.  pi. 

De5  ben  che  non  commessi  alla  for- 
um» (Dant.  Inf.). 

" Aver  Urne,  quiete,  étre  tranquilli. 
figliar  per  bene,  prendre  en  bonni 
pari  ; prendre  en  bien. 

Fatinomi  onore  e di  ciò  fanno  bene 

(Barn.  Inf.). 

Far  del  bene,  f aire  du  bien.  Voler 
bene,  portare  affezione,  rouloir  du 
bien  ; atmer.  Beni  stabili,  mobili,  bient 
immeubies  ; bient  meubles. 

Sommo  bene  significa  Dio,  toureram 
bien  ; Dira,  m.  Dir  bene  di  alcuno,  dire 
du  bien  de  q.  u. 

BENE  [bè-ne]  av.  bien;  juitemeut. 
Dirai  a’  tu  guardo  e giudico  ben  dritto 
(Petr.).  — , meritamente,  juslement. 

Però  li  sta,  cliè  tu  6e*  beu  punito ( Dant. 
Inf.).  — , assai,  molto , bien;  aisez  ; 
txaucoup. 

Egli  sta  male  bène  (Salvin.^  il  etl 
bien  malade.  — , comodamente,  a 
Vane  ; commudémeut. 

V.  domandò  come  tu.  stai  e se  dormi 
bene  (Ovid.  Puf  ). 

Andar  beoe.  sur  bone,  aller  bien;  te 
bien  porter.  star  bene,  convenire  una 
cosa,  convenir;  aller  bien.  Quest*  aitilo 
mi  sta  bene,  cet  habit  mt  vd  bien.  — , 
per  meritare  una  cosa,  meri  ter. 

Gli  sta  lame,  cela  lui  va  bien.—, 
per  inale  accaduto  e meritato.  Ben  gli 
sta,  ti  t’n  bien  mèri  té;  c'est  bien  fait. 

Bene,  per  mintoci  ittico,  ha  piti  signi- 
ficali , secondo  i verbi  che  I’  accompa- 

Casa  ben  costrutta,  un*  munto n bien 
bdtie.  Libro  ben  tatù*,  un  fiere -bien 
fait.  Se  ben  mi  ricordo,  si  je  me  tou- 
eiriu  bien. 

lo  noti  so  ben  ridir  cume  v’  intrai 
(Dant.  Inf.). 

Ben  fatto,  ben  detto,  c'est  bien  fait ; 
feti  bien  dit. 

Bene,  coll*  ad.  di  numero,  ò certezza. 

E punirà  in  un  di  ben  mille  offese 
(Petr.;. 

—,  per  accrescer  forza.  Ben , che  , 
vuoi  dir  ? eh  bien,  que  r eux-tu  dire  ? 

lo  ve  ne  insegnerò  ben  una  (Bocc.), 
ie  tou$  en  en  svignerai  bien  urie.  Far 
bene,  bien  (aire. 

Ben  fe»u  di  parlarne  (Aif.). 

—,  felicemente,  heureusement.  —, 
opportunamente,  opportunément. 

Quanto  é ben  accaduto  che  non  inora 
(Ariosi.  Fur.).  —,  ottimamente,  trèt- 
bien. 

...  Come  bene  hai  fatto  (Bocc.).  —, 
per  appunto,  précisément.  — ,acconc la- 
tamente, tre$-bien;à  merteille.  — .ben- 
sì, però,  pouriant;  toulefois. 

Beu,  che  dirai  ? eh  bien,  que  dirot- 
ta? Si  bene,  certamente,  oui-dà.  Si  be- 
ne, di  buona  voglia,  frét-«o/onfierj.  Ben 
venato,  tornato,  trovato,  toyes  le  bien- 
renu,  eie. 

Cfrov.)  Chi  sta  bene  non  si  muo- 
va, ce  lui  qui  a dei  richetset  ne  do  it  pat 
en  chercher  iTauf  ree. 

SENECHE  [-kéj  av.  quoique.  V.  B Es- 
orti. 

BENEDETTA  f-dèt-ta]  s.  f.  sorta  di 
laltovaro,  bénédicte,  f.  ; sorte  tfélee- 
tuaire.  —,  folgore,  cosi  detta  per  anti- 
frast,  foudre,  f.  V.  Saetta.  —,  digiuno 
de'  francescani,  caréme  de  la  Saint-  * 
Martin,  ni.  Erba  benedetta.  V.  Erba. 

BENEDETTO  [-dòt-to]  a.  m.  mal  ca-  i 
due;  haut  mal,  m.  V.  Malc adico.  —,  | 
purgante  thè  non  suol  Tarmale,  pur-  | 
9*t*f  trts-doux , m. 

BENEDETTO,  -TA  [-dèt-to]  p.  ad.  | 
da  Bi.MkUicF.it  k e Bkrkjdirk;  parlandosi  , 
di  porsuuv,  bèni , ie  ; di  eoa»  con  sagra-  J 
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lodai  prete,  bénit,  ite.  Acqua  benedetta, 
eau  binile. 

BENEDICENDO  f-tchèn-do]  (a.)  s.  in. 
celai  qui  doit  étre  ben*,- in.  * 
BENEDICENTE  (-dchèn-lei  ad.  m.  f. 
bien-dnant,  ante;  qui  dii  du  bien. 

BEN  ESIGENZA  [-tebèn-dsa]  .a.)  s.  f. 
contrario  di  uialednenza,  Vaclion  de 
dire  du  bien. 

BE.NED1CEHE  j -dl-tche-rc] , bkke- 
disr,  v.  a.  irr.  bénir.  — Prct,  benedissi, 
tane,  isserò,  je  benis,  il  bénit,  Ut  béni- 
rent. 

BENEDICITE  r-dl-tchi-tcj  s.  m.  ora- 
zione precedente  alla  mensa,  benedi- 
citi, m. 

BENEDICTUS  [-dl-ctousj  (a.)  s.  ni. 

! detto  a guisa  di  nome,  come  Credo,  ec. 
i Bened ictus  qui  venia  (Dant.),  benedetto 
j la  che  vieni,  so»*  bini,  fot  qui  viene . 

1 BENEDIRE  (-di-re]  (a.)  v.  a.  irr.  coni. 
Benedicere,  bénir;  augurar  bene  altrui 
dal  cielo,  souhaiter  du  bonheur;  bénir. 
Dio  vi  benedica!  que  Dieu  cout  benitet! 
—,  per  chiamar  fortunato,  riarder 
cornine  heureux,  cute. 

F benedico  il  loco,  il  tempo  e l'ora 
(Petr.),  je  bénit  le  lieu,  le  tempt  et 
l’heuré. 

Pres.  benedico,  dici,  dice,  dicono,  jt 
bénit,  tu  bénit,  it  bénit,  ile  béuittent. 
— Imjterf.  benediceva,  il  bénissait.  c 
{malissimo  usitelo;  si  trova  anche  be- 
nediva. — Pret.  benedissi,  issa,  isserò, 
je  bénit,  il  bénit , ile  Lenir  e ni  — Fui. 
benedirò,/#  bénir  ai.  — Cond.  benedirei, 
Je  bemratt. 

BENF.DITORK,  — TRICE  (Hó-re]  s. 
qui  bénit  ou  qui  dii  du  bien. 

BENEDIZIONE  (-dsio-ne)  s.  f.  l’alto 
di  benedire,  benedici  ion , f. 

Che  stima  più  di  leale  un  peutolaccio. 
Clic  di  benedizion  girsene  asperso 
(Hertz.  Sai.) 

La  benedizione  apostolica,  la  béné- 
diction  apostatigli*.  La  paterna  bene- 
dizione, la  bénédiction  pnternelle.  Bar 
ja  benedizione  ad  una  cosa,  vale  non 
impacciarsene  più,*>n  tacer  Ut  inaine. 

BENEFATrrVO.  —VA  f-ti-vo]  ad.  7111 
peut  faìre  du  bien. 

BENEFATTORE.  -TRICE  f-tó-re]  s. 
bienfaiteur.  Irict.  * 

BENEFICANTE  (-cùn-te]  ad.  m.  r. 
bienfaitant,  ante. 

BENEFICARE  [-cà-re],  beneficiare, 
v.  a.  faìre  du  bien  d q.  u. 

BENEFICATO,  -TA  t-cà-lo]  (a.)  p. 
ad.  fait  du  bien. 

BENEFICATORE,  -TRICE  [-tó-re]  s. 
bienfaiteur,  trice. 

BENEFICENTE  (-tchòn-ie]  (a.)  ad. 
ni.  f.  bienfaitant,  unte. 

BENEFICENTISSIMO,  —MA  f-tia-si- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  trèt-bienf aisant.  ante. 
BENÉFICKNZA  f-tebèn-dsa]  s.  f.bien- 

f ai  toner,  f.  V.  BENIFICENZa. 

BENEFICETTO  [-tchét-lo]  (a.)  a.  m. 
dim.  petit  bienfait,  m. 

BENEFICIALE  [-tcbià-le],  benefica- 
le,  ad.  ni.  f.  che  appartiene  a beneficio 
eccleitiastico,  beneficiai , ale. 

BENEFICIARIO  [-tdiià-ri-o],  pi.  -RJ 
(a.  ) s.  m.  celai  qui  recati  un  bienfait , in. 

BENEFICIATO  {-tchià-to]s.  m.  la  pòliz- 
za di  premio  al  lotto,  billetgagnant,  m. 

BENEFICIATO,  -TA  (-tchià-to)  ad.  I 
7ui  a requ  du  bien.  — , s.  m.  colui  che 
ha  beneficio  ecclesiastico,  bénéficier; 
qui  possedè  un  bénéfice,  m. 

BENEFICIETTO  (-tchiéMo]  fa.)  s.  m. 
dim.  di  Beneficio,  jretit  bénéftce,  m. 

BENEFICIO  [ -n-tchi-o  ],  pi.  -CJ, 
s,  m.  bienfait , m.  ; grt Ice;  far  tur , f.  ; 
plaisir.  eervict  quoti  rena  à q.  u..  m 
—,  ufficio  sacro  con  reudita,  bénéfice, 
tn.  V.  Grado  , Dig.mtà  , Privilegio. 
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bENF.FICIONE  f-tcbìó-tiej  (a.,  s.  u.. 
accr.  grand  bénéfice , m. 

BENEFICINOLO  [ -»chiouò-lo  ] (8.)  s. 
m.  dim.  di  Beneficio,  petit  bénéfice,  in. 
Certi  beneficiuuiì  avea  loco 
Nel  paesel  che  gli  erau  brighe  e pone 
(Bern.  Ori.). 

BEN ERCO,  — €A  (-né»tt-eo]f  pi.  —CI, 
— CHE [-tchi,  -ke]  ad.  bienfaitant,  ante. 

BENEFIZIALE  [-dsià-ie]  (a.)  ad.  m.  f. 
beneficiti,  elle. 

BENEFIZI ALISTA  [-dsia-li-sta]  (a.)s. 
m.  giurisconsulto , juntroniuUe  qui 
traile  det  bénéfice»  ecclésiastique».  m. 

BENEFIZIARE  [-dsià-rej  (a.)  v.  a.  far 
prò.  esser  utile,  fair  e du  bien;  étre 
utile. 

Avremmo  a procurar  d’aver  dovizia 
Di  zanzare  e far  pozzi,  fogne  e acquai, 
E s’ ulu  o luogo  più  le  benefizia  (Bronz. 
flim.L  — pari,  aio,  la ,été  utile  ; fait 
du  bien. 

BENEFIZIO  r-fi-dsi-ó],  pi  —ZI  (a.)  s. 
ni.  bienfait  : bénéfice  ; gain.  m. 

BENEFIZIOTTO  [-dsiòl-to|,  benf.fi- 
zii'olo  (a.)  s.  m.  dim.  petit  bénéficf,  ni. 

BENEMERENTE  [-ròn-te]  ad.  m.  f. 
méntant,  ante;  diyne  de  récompente, 
m.  f.  V.  Bknemkrito. 

BENEMERENZA  (-rèn-dsaj  s.  f„  bene- 
merito, m.  degno  di  rccorapensa,  ine- 
rite; tervice  dnjne  de  recompente,  m 
BENEMERITO,  -TA  [-mè-ri-to] ad. 
dégne  de  récompente  pour  Ut  tervtcct 
rendut.  m.  f.  : yui  a bien  mérité  de... 

B EN  E PL  ACIMENTO  (-icbi-mén-toj  s. 
m.  volontà,  plaitir;  grt.  m. 
BENEPLACITO  (-plà-tchi-to)  (a.)  s. 

m.  plaitir;  brut  plaitir,  m.;  colonie  , 
f.  —,  per  assenso , assenjimtnt  ; agré- 
ment  ; consentement , ni. 

BENE  SPESSO  [-spéa-80]  av.  fort 
soucent  ; bien  sourent. 

BENESSERE (-òs-se-rel (a.) s.  m.  stato 
comodo,  viveri»  agiato,  bien-élre,  m.  ; ai- 
tali ce,  f.  11  benessere  d’una  famiglia,  le 
bien-étre.l'etot  heureux  d'urte  fami  Ile. 

BENESTANTE  [-*l*n-tej  ad.  m.  f.  vi- 
goureux,  tute  ; qui  a du  bien.  , a.  ni. 
prnpriétaire  ; qui  est  d ton  aite,  tn. 

BENEVALENTE  ( -lèn-te  j ad.  m.  f. 
bien  portoni,  ante. 

BBNRVIVBRF.  [-vl-ve-re]  V.  n.  irr.  vi- 
ver felicemente,  bien.  vitti.  — Pret. 
benedissi , isso , isserò , j'ai  bien  vécu  , 
il  a bim  r écu.  iU  ont  bien  vécu.  — Fari, 
bene  vissuto,  bien  i écu. 

BENEVENTO  [-vèn-lo]  (a.J  s.  m.  cit. 
d’ Italia  (regn.  di  Napoli),  Bénévent. 

BENE VOCU ENTE [-vol-lièn-te]  ad.  m. 
f.  bienveillunt , ante. 

BENEVOLENTEMENTE  [-roén-te]  av. 
avec  bienveillanre  ; de  bon  cehtr. 

BENEVOLENZA  [-lèn-dsa]s.  f.  bien- 
veillance,  f.  V.  Bf.nivolknza. 
B8NEVOL1SSIM0 , —MA  f-Hs-af-no) 

ad.  sup.  trés-bienveillant,  ante. 
BENEVOLO,  —LA  |-oè-vo-lo]  ad.  af- 

fectiormé,  ée  à q.  u.;  bienreillant , ante. 

BENFACENTE  (-tebòn-te]  ad.  m.  f. 
bieu  fai  sant,  ante. 

BENFATTO,— TA  [-fàt-toj  ad.  bien 
fait,  fatte. 

BEN  CALE  r-gà-le)  (a.)  s.  in.  conL 
delle  Indie,  Bengali,  in. 

RENGAZI  f -ga-dsi  ] (a.)  s.  ro.  eh. 
d’Africa,  /tengasi. 

BEN  GLI  STA  (a.)  modo  di  dire  l’ ba 
meritato,  cela  lui  vieni  bien,  il  Va  mé- 
rité; c’est  bien  fait. 

BKNGIUl  [-dg»ou-l]  a.  m.  benjoin,  m. 

V . R Kl,  G IL  ISO. 

BENI. UBI  A [ -gouè-lu  ] (a.)  TC«. 
d' Africa.  Bengveta. 

BENIAMINO  ( -mi-no]  (a.)  a m.  no mv 

a 

genitori,  Benjamin,  ih. 
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LENIFICANTE  [-càn-te]  ad.  ra.  f.  bicn- 
faisant.  ante. 

BEN  in  LENZA  [-L'hètt-dsa)  s.  f inr  li- 
na tion  hi  tu  falsante  ; largisse  ; libera- 
titi ; bim  fanatica,  t. 

LEM FICIO  [ -fi-tchi-o  j , pi.  -CJ 
s.  in.  bienfail,  m.  V.  RKtiericiO. 

BENIGNAMENTE  [-nwn-t©]  av.  arr< 
borni:  btiu  g ne  me  ut  ; acce  a ff abitile  ; 
humainemsnt. 

BENIGNANZA  (-grmn-dsal  (a.)  a.  f. 
benigniti,  1.  V.  Blmumi  a. 

BEN IGN  ISSI  M A M e N te  (-méo-tej  (a.) 
av.  Slip.  tris-bénignement. 

BENIGNISSIMO  , —MA  [-gnla-si-mo] 
(a.)  ad.  nup.  tres-benin,  igne. 

BENIGNITÀ  (-IÒ),  Bt.MCXITADE,  SK.M- 
(.MITA TE,  8.  f benignili  ; Uouceur,  f. 

le  la  ringrazio  dunque  quanto  pili 
posso  di  tanta  sua  benignità  (Gas. /.ett.). 

^ BENIGNO,  — CNA  |-ni-gni<|  ad.  cor- 
tese, binisi,  igne  : doux,  douce  : arti, 
ile;  obligeu'ii,  tante:  humain,  ante. 

Mad.  •una....  Benigna  mi  ridusse  al 
prìmo  stato  { PelrA 
BENTfiSIEME|-«i*Mn(*j(a  ) s.  ru.  dicasi 
per  si  gin  bear  e l’ essere  ogni  parte  del 
culto  nei  suo  proprio  aito,  o bede,  en- 
semble ; arcord,  m. 

BENINO  l-ui-uej  av.  bim;  passable- 
ment  bien. 

BENINO  [-iiì-do}  (a.)  a.  m.  ragno  di 
Guinea,  Berti». 

BENINTESO,  —SA  (-te-so)  (a.)  ad. 
bien  e ntendu,  ue.  Scultura  bériintesa  . 
de  la  scalpiate  bien  lenite.  — , av. 
bien  entendu.  —,  a.  perfection,  f. 

BENISSIMO  (-nis-si-inoj  av.  aup.  di 
llm,  irb-tiirn. 

BEMVUGUENZA  [-vul-liòn-d*n]  s. 
f.  bicnveillnnce , f.  V.  Lv.nevolem/.a . 

BENI  VOLENTEMENTE  (-men-wj  (a.) 
av.  ar  ee  bienceillance. 

BKMVOI.EN TISMMAMENTE  ( -nien- 
te) (a.)  av.  »up.  uree  la  plus  grande 
bienveillanct. 

BENEVOLENZA  {-lèn-dsaj  a f.  bien- 
vallai!  ce,  f. 

BKMVOLO.  —LA  [-nl-vo-lo]  ad.  bien- 
reillaut,  ante;  o/frclueux,  euse.  V. 
RtNfcYUU). 

BENLAVORATO,  — TA  (-rà-to]  (a.) 
ad.  bien  travasili,  ie  ; ezevuté,  ie  d là 
per  fec  tion.  , 

BENMONTATO,  — TA  (-li-to]  ad.  chi 
Ira  Buona  cavalcatura , bien  monte,  et  ; 
bien  équipi,  ée. 

Furono  più  di  trecento  uomini  a ca- 
vallo ben  montali....  (0.  Vili.) 

BENNA  (Wo-na)  a.  f.  veicolo  di  vi- 
mini aulle  ruote,  pamer  ; tratneau,  m. 
V.  Tkkoiìia. 

BENNATO.  -TA  (-nà-to]  ad.  nato  di 
nobili  ed  onusti  parenti,  tiri»  né,  nòe. 

Costui  ò I kumi aio  ed  eravi  per  la  sua 
virtù  e buone  considerazioni  molto  cre- 
duto { Betnb.  Leu  j.  —,  (fig.)  avventu- 
rato, la.  heureux,  rute 

làeii  Aori  e felici  ebeti  uai’erhefPeir.X 
BENONE  Ì-oò-neJ  (a  ) accr.  di  Beve  , 
fori  bien ; très-bien.  lo  aio  benone,;» 
me  porte  (ori  bien,  tris-bien. 

BENPARLANTE  (dàn-lej  (a.)  ad.  m.  f. 
parlnnt  btett.  j , . 

BRN'SAI  i-aà-ij  av.  benfatte,  oui; 
ermi  ine  meni . tu  aati,cous  sQvez  bi#n 
BENSERVITO  [«vl-toj  s.  ai.  licenza 
con  attestazione  di  buon  servigio , cw»- 
gè  : certificai,  m 

BENSÌ  (-eli av.  rrrf#*i»rmrnt  ; bien. 
BENTRNUtO,  -TA  [Hjoù-toj  (a.)  ad. 
bien  gardé , ie  ; bien  ehtretenu  ; bien 
tenu,  ue. 

BKNTIVBGNA  (-vè-gna) . beni i venga 
(a.)  av.  grand  bien  te  faut  ! 

BENTORNATO»  -TA  ( -oà^lo  ) ad. 
bfaternu,  ue.  —,  usato  a modo  di  sost» 
Siate  il  beniornato,  eoyez  te  bienvenw  ; 
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féhcstaiions  sui  un  heureux  relour, 

f.  pi.  V.  Benvenuto. 

BENTOSTO  (-u>-»to]  (a,)av.  bien  tòt. 
BENVENUTA  (-noù-ta)  (a.)  a.  f.  he v- 
reuse  arri rie  : btenvenue,  i. 

BENVENUTO,  — TA  (-n.»ti-to]  (a.)  ad. 
bienrmu,  ue  : heureux.  etite . 

Anzi  in  casa  de'  principi  e de*  regi 
Questa  genia  sol  è la  benvenuta  (Kos. 
.Sol). 

BENVENUTO  (-noù-io)  (a.)  motto  a 
mododi  s.  m.  fèltc.ttaiions  sur  t tue 
heureuse  arrtr  ec.  f.  pi. 

Bare  o avere  il  l>en venuto  o il  ben- 
tornato, congratularsi  con  alcuno,  o 
ricevere  le  congratulazioni  del  felice 
arrivo  o ritorno,  filiciter  q.  u.,rereooir 
dei  félicitatione  sur  *on  «mirar,  sur 
ton  retour. 

Ebbero  i km  tornati  e t benvenuti 
( Kos  Sat  .). 

BENVISTO,  -TA  |-v|-st/>)  ad.  bien 
cu,  rue.  V.  Accetto  . Caro. 

BEN VOtìLI ENZA  (-vol-hòn-dsaj  » f. 
bienceillance,  f.;  bon  coulóir,  m.  V. 
Renivolfnza. 

BENVOLENTIERI  (-tiè-ri)  av.  frév-to- 
lontiers  ; de  grand  ctcur. 

BENVOLERE  (-lé-re)  s.  m.  bienveil- 
lance,  f.  V.  Bk.m volpata. 

BENVOLUTO,— TA  [-loii-lo]  ad.  aimi, 
ic  : cheri.  ir. 

BENZOICO  (-dsò-i-co) fa.)  ad. d’acido 
••strutto  dall"  albera  balzo  mi  no  , ben- 
zotqut;  acide  benzoique,  ni. 

BEONE  [-ó-nej  s.  iti.  grand  buveur  ; 
irrogne  ; biberon,  in. 

KÉO/.IA  [ ->Vdsi-u | (a.)  s.  f.  ant.  prov. 
di  Grecia,  beo  tir,  f. 

BEO  ZIA  NO,  -NA  [-dsiù-nol  (a.)  ad.  e 
s.  béotlen,  enne. 

ltEK  BEN  A [-bè-na]  a.  f.  terreine , f. 
V.  VEubema. 

RERKEUI  (Wr-be-ri),  rerbbiu,  r.  m. 
sorta  di  pruiui.  spine- emette,  f. 

BEKBICE  ( -lii-tclm  J s.  f.  voce  anti- 
quata, hrehit,  (.  V.  Pl.CORA. 

BKKCHIA  (bòr-ki-a]  (a.)  s.  f.  espice 
<1  email,  ni. 

m BERCI LOCCHIO  f-lclii-Iòc-kio]  s.  m. 
bircio,  clic  ha  l’occhio  bircio  , bigie; 
louche,  oi.  f. 

Va  dunque,  o forte  e invitto  berciloc- 
chìo, 

Chò  i nemici  da  le  santn  disfatti  ( L. 
I.ipp.  Malta.). 

BER  BOA  [-dò-a]  (a.)  s.  deserto  di 
Bui  barin,  Rerdna. 

BERE  i*  BKVERB(bé-re,  bé-ve-re)  v. 
a.  e n.  Irr.  boirr. 

E mangia^  e,  bee,  e donne,  e veste 
panni  (Barn.  Inf,). 

—,  assorbire,  inzupparsi,  boire  ; ab- 
Ttorbet ■;  s imbibir. 

Bere  la  testa  roveacùtta  indietro  Renza 
die  il  liqoido  tocchi  la  bocca,  boi  re  « la  ; 
regalaste  t 

(Fig.)  Bergrasso,  «e  pai  y regarder 
de  ei  prie.  Bisogna  bere  o affogate  , il 
faut  avaler  le  calice . Bere  una  irosa,  1 
iMinuaUronto  o simili,  botte,  avaler  un 
affront,  eie. 

Dare  a bere,  dare  od  intendere  ciò  cho 
noM  è.  en  revendre;  en  fatte  accrotre. 

E chi  t’ iia  dato  a bure  queste  fole  ? 
(Molitori  qui  la  fai t accroire  ces  con- 
tee? 

Beisi  una  cosa,  ajouter  foi  à une 
fauste  nauveile. 

—,  preudre.  Bere  cioccolata , caffè, 
tè,  brodo,  e anche  veleno,  vale,  pren- 
di*» </«  rhm  olat . du  café,  du  thè , du 
bouilhm,  du  pot«on. 

Uova  du  bere,  aru/ir  d la  coque. 

Pr<*8.  bévo  o beo,  bevi,  beve  o bee,  i 
beviamo,  L^rvcU1.  bevutm  o bemio,)» 
boi*,  Tu  baie,  il  boti , tinnì  buvonj.  vons 
burez . »T»  boivenf. 
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Pret.  bevvi  ò bevei,  bevve  a beW*, 
| beverono  o bevettero,  je  bus,  il  bui,  ile 
burent. 

I Fut.  berrò, je boirai.  — Cond.  berrei, 
' je  boirais.  — Subi.  che  beva,  que  je 
boi  re  — Pari,  vuto,  beute,  ta.  bu  . ue. 
i BERE  (bó-rej  §.  m.  per  bevanda,  bois- 
I *on,  f;  boire . rn. 

BEREREIlES  (-bò-re*]'o  Brkcf.kes 
t f®.)  s m.  pi.  popolo  della  Barbaria, 
1 Rerbires,  m.  pi. 

; BERESTNA  i-si-iia]  (a.)  s.  f.  fiume  di 
Russia,  lievitino,  f. 

! BERESOVIA  [-sò-vi-a!  (a.)  8.  f.  cit.  e 
prov.  dì  Siberia,  Jieresoiv  ; Beresof. 

BERGA  (bòr-gaj , pi.  — GHE  [-gke]  R. 
f.  scoglio  a picra  e a livello  del  mare, 
sponda  alta  e scoscesa  di  un  lui  me,  ar- 
gino elevato  che  ni  fa  ai  campi  per  di- 
fenderli dalle  inondazioni,  beige} 
c ha  ut  tèe,  f. 

BERGAMASCA  [-tna-scAj  s.  f.  Mirto 
di  bailo  rustico,  btrgamasque,  f. 

BERGAMASCO,  -CA  l-mh-scoj,  pi. 
—CHI,  -CIIE[-ki.  -ite)  (a.)  ad.  de  Ber- 
game. 

BERGAMO  [bèr-ga-rnci]  (a.)  a.  dt. 
d’ Italia.  Vergarne. 

BERGAMOTTA  l-mòt-ta)  a.  f.  e ad. 
sorta  di  pera,  brryamote . f. 

BERGAMOTTO  [-niòt-toj  (a.)  8.  m.  al- 
bero di  pera,  e sorte  di  agrume  odoro- 
j snodino,  bergamote . f. 

I RKKGHINKLI.A  f-gki-nèWa) . BM'.GBt- 
| vegluz/.a  . 8.  f.  donna  plebea,  frtnme- 
lelte  : rati  lette,  f. 

BEKGO  (bòr-go)  s.  in.  nom  ifunr 
capire  de  vigne. 

\ BRKGOL AMENTO  f-mén-to]  (a.)  s.  m. 

! rolubilitè  et  iégèretc  d’unc  chose  mo- 
bile. f. 

, BEROOLTNARR  [-nà-re]  v.  n.  da  Ber- 
j g« *11110,  nyme  proprio  d' un  uomo  di 
corte,  moùeguiare.  s’amuur  d des  jeux 
! de  mais  ; railler  ; badi  ne r.  — Pai  I alo, 
badi  ni. 

BERGOLO,  —LA  (bèr-go-l)]  ad  leg- 
giero, volubile,  liger,  ere.  V.  Sono , 
Avannotto.  —,  s.  in.  torte  de  bar  que, 
f.  —,  spezie  di  cesta,  ponto* , ni, 

BEKICL'OCOLAIO  [-Couo-có-ff-ioJ,  p|. 
— LAJ  . s.  m.  fabneant  de  pain  d'epi- 
ce,m.  V Confo ktln aio. 

BEBICUOCOLO  [ -couò-co-lo ] s.  m. 
pam  d'èpice,  m.  V.  Covfohtino. 

BERILLO (-riMoJ  §.  tu.  gemma,  bérti, 
m. 

BERLINA  (-11 -na]  ».  f.  gaslign  die  si 
dò  ai  malfattori  con  esporli  al  pubblico 
scherno,  io  un  luogo  che  pur  si  chiama 
Berlina,  chAtiment , ni. 

— , paio  in  cui  sono  legali  i rei , pi- 
lori, m.  — , anello  onde  i rei  Soli  legali, 
varcali,  m.  Mettere  uno  alla  berlina, 
exuoser  q.  u.  au  pilori. 

E mitera  e berlina,  e scopa  e gogna 
(L.  Pule.  Morg,). 

(Pig.)  Andare  in  berlina,  farsi  acor- 
geie,  n exposer  ti  la  r iste  du  public , 
—,  car aizza  a quattro  ruote,  berline , C 

In  una  di  mirabile  lavoro 

Vaga  berlina  va  la  coppia  bella 
(Forug.  Bice.), 

BERI  INGAGGINO  [-tchl-no] . DEULIV- 
GAcctt'OLO  .6.  m.  li  jeudi  qui  précède 
le  ieudi  gras.iu. 

BER  UN  CACCIO  [-gàt-tchk>]  8.  m.  /# 
jeudi  gru*,  m.- 

REItl.INC, AMENTO  (-mén-to)  8.  m 
bah  il  : caquet,  m- 

BERLINGARE  (-gà-rej  v.  n babiller; 
bararder.  — pari.  ato.  babilU. 

BEKLINCATORIb  (dó-ra],  BEni.irt- 

l.  AIUOLO  . 8fiRLIVGIlH.il K , Si  m.  dlifiO 
ebumme.  très-babillard;  très-bavord, 

m.  —,  mangione,  goinfre;  glouton,  ni. 


BER 


BER 


BER 
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HTCJRdHUm»  r.  babil-  rallltr , (Qg.)  fiourmior» 

tbrds  ; aulitile,  i.  tourmrnlcr. 


timer , UKJUA  ibf'r-Wj  s.  f.  gtiOb»,  jomft», 
f,  ( Prov.)  loivar  le  Serie , rnurlr  tilt; 


\pEtiuyr.0  (-fin-gol  pi  -CHI  f-gkij  BERSAGLIATO,— TA  (-Kil-lih-to)  (a.)  joùsrjji  jjambti^ 

àlm.  in  lingua  furbesca,  tuble  (f.),  ti<v  p.aà.tirè,éeaubvt;‘ 


a 1U,VVRC*  lu„„  vt  ;,  u„, „„ ; battìi,  Me  aree  de  \ BERZÀGLIO  (-dsèl-Hd]s.  m.  bui.  »/. 

(».;  au  l'on  manne  : tuble  d mniujer,  f.  * làrtilUfte  ; (llg.)  toùrmenté , iti  pour-  mire,  f.  V . Bersaglio.  Metter  a berta-- 
BERLINGOZZA  (-RÒ-IS3)  5.  f.  dame  sviti,  ie.  Bersagliato,  la  dalla  fonuim  gito,  mettre  en  danger.  Dar  nel  hma- 

• , * ° ‘ ’ ...  7_l  ..  firn.  I nllr.  I<'I»  noi  nftpn  lMirk*r  lEn»tWE 

dswytan,  f. 


iéjxtyu-  ., .. 

'BERLINGOZZO  [-cò-t*')  *.  m (pitta*  . . 

fevi Itele,  m.  j che  combatte  fuori  dei  battuftlione,  <»- 

BERLINO  [*ll*H0]  (a.)  s rft.  ap  della  ! Tailleur , m.  — , qui  tire  ati  bui. 
Prussia, /fcrlm.  m.  i BERSAGLIO  f-*d-M  »•  m.  segno, 

BERLOCCHI  { -lòc-ki 1 (a.)  » n:.  pi  1 fari,  m.;  (ttg.)  dispute,  f.K.CoxntAVio. 
francesi»  rait,  per  bai»  we!:  i o h*i  etilcll  o / a*,  — , oggetto  preso  di  mira,  hul  ; jowul, 
«he  si  portano  sospeso  alle  catene  «le-  m.  Esser  il  bersaglio  della  formila,  tire 
gU  orinoli  du  tasca,  bretoq ues,  f.  pi.  Ujouel  de  la  fortune. 

BFUMI  1>K  [ -mollale  ! (a.)  s.  t.  pi.  BEUTA  fttr-to)  »•  f..  Mcrìuim  da  (fd- 
isu.i-  deir  America,  BcrmutUs,  f.  pi.  I «T  pali,  movloti  ; tw/ifr,  m.  -,  burla, 

V S- f-  C C“-  : - VOler  ber“' 

BEK^Atii i-nlFdui,  E»»,  ..  T.  ! . ,**^«*"*  '™°'  “ ^ 

D»r  Ih  berta*  jouer  un  tour. 


avverso,  pati  nutrì , té  par  Cinfortuuc.  j gflo.  dar  nel  nero.  lourAer,  {téppe*, 
BERSAGLIERE  f-Rnl-ìlè-rp]  (a.)  a.  m.  alftffkto  le  bui  ; frappar  juits:  pféu- 


aorta  di  adira,  canard  sauvage,  m 

BERNARDO  (Gius  SA»)  (-niu-dyj  *a.) 
a.  m,  inolile  delle  Alpi,  grand  Saiut- 
Birnard,  m. 

BERNARDO  (Piccolo  Sax)  i-nài-do] 
(a.)  a.  tu.  monte  delle  Alpi,  peli!  .Stiiwl- 
Bernaid,  ri. 

KEUM.IUER  SCREMO  [-cbèl-ino  ì ( L. 
Lipp.  Maim.)  voce  tedesca  che  vale 
briccone,  scellerato,  friptm;  scelèrat  ,to. 


Quale  una  donna,  del  meati  ero  es- 
perta, 

Che  dal  marito  in  fallo  sia  trovata, 
Vedendo  non  poter  dargli  la  berla 
( Berti.  Ori.).  V.  Burla. 

BERTEGGI  AMENTO  Hgla-mén-toj  s. 
m.  motteggio,  derisimi  ; railfsris , f. 
BERTEGGIARE  (-dgi^-rc}  v.  LIO. 
; p/ai 


I burlare,  se  mo-fUer;  juaiianter;  railler. 


BERNESCO,  — CA [-nó-aco],  pi.— CHI, 

— CHE  1 -Li,  -Ite) ad.  secondo  la  maniera 
del  Beni i . berniesque,  m.  f.  — . piace- 
vole, piai  sant,  otite. 

BERMA  [ bèr-ni-a  ) b.  f.  mante  de 
festone  qui  nest  pia * tu  usage.  f. 

BEBMBMIABE  l^lpiù-rc)  *.  n.  fair. 
det  tert  en  atyle  bemiesque.  i tnrltni  à courrrl  dett  oti})*  de  Vennenii. 

BfiRNOCCHlO  [-nbo-kio } a.  m botn,  \ Non  si  tosto  al  assalir,  h Rodomonte, 

f.  V.  fiitORZh.  — di  bastone,  ncetnl.  ni.  1 Che  giunto  si  senti  sullo  bertesche 

— 1 1 entlatuiii  che  fa  una  percossa,  en-  ■ (Ariosi,  Fur.).  — . maghine r f ; Irebu- 


BF.RTEGGIATO,  — TA  l-dgià-to)(a.) 
p.  ad.  phmiwi/r,  ss. 

BERTEGGIA  lORF,,  —TRICE  [-dgi*- 
t6-rej  s.  mo-}ueur.  eute  V.  Blfkaiore. 

BERTESCA  1-té-MaJ,  pi.  —CHE  f-k«] 
s.  f.  riparo  da  guerra,  torte  de  man  tele! 
qii'oiì  placati  *ur  tee  toufs  jtour  se 


fibre,  f.  —,  tumore  sulle  foglie,  nelle 
piante,  galle,  f. 

BERNOCCOLO  1-fKie-co-lo)  (a  ) s in. 
botte,  f.  V.  BERVIJCCTIIO. 

BERNOCCOLUTO, —TA  (-luà-to]  ad. 
pìetn  ftn.  >,  pieine  (f.)  de  botte*. 

BER  NEI  f A J-rétrta]  f.  f.  bonnet,  tu.; 
mioti#,  f.  -S 


icJrta]  (a.)  b:  t. 
bornie i,  ni. 
— TAJ.s.  tri. 
•me  i bcr- 


-NA  (-^ioo)  ad  ma- 
1 “ »<sWci««t,  cote. 

berme  ma... 

(Mau.  Frali*,  ffim.)  V.  |ÌAU7.io><r.  Ca- 
naglia >»em*ai»Éi  >lfbclm  : frtpon,  m. 
— di  teiere  *1  cenerognolo,  de 
couleur  rentrée. 

BERRETTO  ;-rdt-U»j  (A.)  a.  ni.  bori- 
net  ni.  V Ber, retta, 

BERRETTONE  [-td-nej  * m.r  BEit- 
■STTOAi , f.  (a.)  aecr.  grand  bonnet  ; 
bonnet  à poi!,  ni.  » 

IIEKRETTL'CCIA  (-tolil-tchia]  (a  ) s.  f. 
petit  bonnet , in, 

BF.IIRI  r-rij  (a.)  s.  m art  prbv.  di 
Francia,  tterri,  rn. 

BE!t  ROTA GUA  ».  f truppa 

di  Dtr^vieti,  troupe  d'archers,  f.  Y. 

SMRKACLtA.. 

BERROVIERE  f-vib-re|  6.  ih  brave 
(tpadattin)  ; coupé- jarret.m  V $c,ufM- 
ito  -,  do  atei  lo , birro,  tergimi  ; or- 
flber  : sfare . m 

BERSAGLIARE  t-aal-Dà-rej  v a.  ttrer 


rhet , m.  —,  forche,  gibrt,  in.  (L.  Lipj». 
Malm.).  —,  (metaf.)  chote  légère  f f. 

I cittadini  buoni,  i buon  mercanti. 
Colonne  dello  stut><  c noli  bertesche 

(Buon.  F ier. )- V.  Tuabim.olo. 

BERTESCA  RE  (a.)  v.  a.  for- 

Ufieraksc  dee  muntele!*.  •- Pari,  ato, 

. bonnet  de  pré-  \ la,  (or li  (ir,  se,  eie. 

muti  de  nutl,  m.  BERTOLOTTO  (A)  (-tòMo]  av.  Man- 

dUt  ton  borni*!,  giare  a bertololtp  t mofijpr  J»wa  payer. 

Non  mungerai  cosi  a lierlolotto  (L. 
Pule.  Morg.ì. 

—,  8.  ni.  bardotto,  prlil  mute!,  m. 
-TAJ.s.  m.  I RERTONCI0NE  ( tehió-pe]  (a.)  s.  m. 
«fiMoonie  i ber-  pop.  rifu  in  unge,  m. 

BERTONE  [-ló-nel  s.  m.  drudo  di 
meretrice,  anioni  d'une  femme  publi- 
que  : souteneur,  xn.  — . cavallo  colPo- 
rcccbìe  tagliate , o per  siniil.  uomo  coi 
eapolh  LigUali  lino  al  vivo,  courtaud,  m. 

BF.UTOVELLO  (-vèl-lo]  ft.  ra.  stru- 
mento da  uccellare  o peuCnro,  nasse,  L 
QEllTUCCERIA  [-kiut-tdie-rl-aj  (a.) 
s.  f.  sdtnieria,  siuqerie.  f. 

BERTUCCE VOLE  (-tnut-Uhé*vo-lel 
(a.)  ad.  m.  f.  de  tinge. 

BERTUCCIA  (-UdiGtcbia } ».  f.f  »KR- 
TCCCtO,  m.  scimia,  «iiiye.  m. 

II  mauuaon,  la  bertuccia,  il  babbuino  i 

(Alleg).  , . 

lk,,|;har  la  bertuccia,  s ennrrer. 
BEKTUCCINA  [-UiUb-tdlì-n»]  (A.)  «•  f.  i 
dim.  peli!  vinai’,  ni. 

Ed  alle  lugrfmose  bertucci  ne  j 

Volge  le  grate  sue  temprate  cigliai 
(Brafoiol.  Sehern.). 


ère  le  licere  au  gite. 

BF.RZARE  [ a»à-re]  (a.)  v.  a.  ferirà 
con  saottamento,  dar  de  r;  blessrr  atte 
urte  flèrht. 

BKRZO  fbèr-dso]  (a.)  s.  m.  destro,  oc- 
casione, owiortonilà,  opportuni  le,  f. 

Pensa  che  s’epli  avesse  avuto  liberto. 

Morto  l’avrebbe  con  duo  rtigioluni 
(L.  Pule.  Jfnrg  ). 

BKSANZONE  l-dsiknej  (a.)  s.  tu.  cit.  di 
Francia,  Hesancon. 

BESCIO,  —SCIA  [bt-chfo]  ad.  sol, 
rotte.  V.  Babiucuo. 

RESSA  (bèa-aaj  ».  f.  sclocchena.  ba- 
ìourdise  : sottése,  f. 

BESSAGCINF.  [-sltd-<lgt-nej  A.  f.  iCeir- 
piaggine,  titgauderie  ; Miniserie,  f. 

UÈ  SSO,  —SA  fW-s-soKa.)  ad.  aciocco, 
sol.  sofie. 

BESTEMMIA  [-slém-nii-a]  8.  f.  faat- 
phéme  ; jvrcmmt  ; iuron . m. 

Con  bestemmia  di  fatto  offende  DH> 
IDanL  Fura.1. 

BESTEMMI  A MENTO  (-mén-to)  (a.)  s. 
ni.  l'aclton  de  jurer,  f.\jurement;jv- 
rott,  m. 

BESTEMMIARE  [-miit-re]  v.  n.  e a. 
blasphémef  ; juret. 

E bestemmiò  È eterna  ierarchia  (Ario- 
sto, Fur.). 

— , per  maledire,  maddir. 

Re» lemm lavano  iddio  e 1 lor  parenti 
(Darti.  Inf.). 

BESTEMMIATO,  — TA  [-miVlo]  (a,)p. 
ad.  jurè , èe.  —,  per  initledctin,  blatphe- 


i Out  : 


battre  arre  de  ftrrtillerie  ; (4-}  raillent  d la  campagne,  ni 


BÈ  STEMMI  ÀTORA  tClt»  [-tiGtchio)  s. 
nr.  grand  blatahétnaléur,  ni. 

ICSTKAl  MIATORE , — TRICE  f-Lò-r^ 
b.  Èioaf^ipoirur^  m.  ; etili  qui  bitte- 
phéme,  f.  ’ ■ » 

p^Mi^mrtdutOT,  tua  bestemmiava  cheto 
(L.  Pnle.  Mwg)  ■ 

resti :MMHTZZA  r-mlob-tsa]  (a.)  a.  t 
din:  piuit  blótphèmé,  m. 

BEST  IA  Ibe-sU-aj  b.  f.  nome  génofieo 
di  tutti  i bruti,  bète,  f. 

Tal  mi  fece  la  bcatla  senxa  pace  (Dant 
Inf.). 

—,  (llft.)iol  ; animai,  in.;  bète,  f.  Es- 
sere, anunr  iti  bestia,  sire  en  furie.-  se 
mettre  eh  furie. 

Orse  egli  £ in  bestia  dicavefo Tpiesto 
(L.  Mpp. 

BESTlACClA  [-aiml-tchia]  (a.)  a.  f.  , 
ncg.  di  Bestia,  grosse  téle  n laine 
Mie.  f.  —,  per  ingiuria,  grosse  bète,  t.; 
gros  sot , m.:  bestiai**;  bète , f. 

Che  ouartto  T sol  circonda  c T mare 
abbraccia 

Non  si  trova  di  iui  maggior  be stiaccio 
(Berti.  Ori  ). 

RESTI  ALEGGIARE  l -dgià-r»  ì (a.)  v. 
n.  dire,  fair t dei  bétises. 

RESTI  AGGINE  t-sliàd-dgì-ne)  («.)*• 
f.  odila,  f. 

BESTIAIO  C-stiMo],  pi.  — TIAJ  (a.) 

s.  m gardien  de  gros  b gioii,  ni. 

RESTI  Al- A CCIO  [-liLl-Khìo!  (».:  ad. 

de  iikUto  bète.  / 

BERTUCCINÒ  (- U>ul- lobi -noi  (a.)  •-  , E altro  che  T 
m.  dim.  di  HmTicciu,  j*tii  *■■■»'■-  m.  E^orarqMn.l(»MdWt"  a 

BERTUCCIONE  l-laul-talm.-s,-] ..  m.  « _n 

arZ^ìM<m-  ***  ""  burlar,  Io-  ! BESTIAI  F.  IsliWr  1 ad.  m.  t.  btMH, 
n0  PuL  . Mora  ).  — , (flg Ui»nm  ale  : bruta/,  ale  . de  brute.  .. 

bnuió.  m.t.jnt ; laid  ««w  »i'  ,,n'irim.  i . °graniu'.  '<tort\r , 

REUU'ao  l-i-oli-lsol.  iir.r.iAroi.M,».  (Pur.!  — , 2""*“  • «cono», 
m.  dfi'uner  dai mymn-  tmtm’tl,  tra-  ^ p,,,,.,  _ fr-  sppsa  N»«ntl 
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(L.  Lipp.  Afalm.).  Alla  bestiale,  av. 
brutalernent. 

BESTLALISS1MAMENTE  [-món-tel  (a.) 
av.  sup.  di  Bestuuie.it a,  Irts-bruia- 
lement. 

BESTIALISSIMO, — MAr-lU-si-mo];a.) 
ad.  sup.  di  Bestiali;,  très-brutal,  ale. 

BESTIALITÀ  f-tàj,  RESTI  ALIT  ADR, 
bestiali  tate,  s.  i.  brut  ali  té;  cruauté; 
feroci  té,  (. 

Che  bestialità  è la  nostra?  (Bocc.) 

—,  per  sciocchezza,  bétiee  ; urtine,  f. 
— , per  gusto  bestiale,  brillatile,  f. 

BESTIALMENTE  l-nn  n-ie)  av.  da  be- 
stia, bestiaUment  ; brutalernent.  Usare 
bestiai  niente,  agir  brutale  meni.  Viver 
bestiai  meri  te,  nere  en  croie  bile. 

BESTIAME  l-atià-nie]  s.  m.  bétail; 
troupeau  de  bète e,  in.  ; bei  t tour,  m. 

R — grosso,  bit  e»  d cornee,  f.  pL;  gnu 
tati,  m.  — minuto , bitte  a laine , (. 
pi.  ; menu  bétail,  ir». 

BESTUKIO(-sti-à-rt-ol,pl.-RJ,a.m. 
chi  Ita  cura  delle  Bere,  qui  asoind' une 
ménagerie  ; gardten  de  ménagerie,  m. 
—,  dii,  presso  gli  atilictii  Romani,  eru 
destinato  a toni  battere  colle  bestie  nel 
circo,  bestiaire , in. 

BESTIOLA  [-Slió-la],  BESTICCIL'IILA 
'u.j  s.  f.  diin.  di  Bestia,  petite  bète  ; 
bestiole,  f.  V IO. st itimi.  — ,(flg.)  per- 
sona di  poco  senno,  pelile  bile,  f.  ; sol, 
ni,  ; eolie,  L 

BEST  101. INO  f-Il-no)  s.  m.,  bestioli- 

«A,  BLSTlOLl'lXI  A , f.  dilli,  di  BESTIA, 

pelile  bile,  f.  V.  Bestiuolo. 

BEST  lui. UCCI  ACCIA,  [-loUWcbiàt- 
tchiaj  (a.)  s.  f.  duo.  peg.  di  Bestiolcc- 
cia,  et  lame  pelile  bete,  f. 

BEST1ONACCI0  [ -nàl-tchio]fa.)ad. 
in.  uomo  lleru  e bestiale,  grosse  bile,  L; 
grand  animai,  brutal,  in. 

BESTIONE  [-stió-ne  j s ro.  brulé,  f,; 
homme  cruet.  m.;  groese  bète,  (. 

BESTIUOL0,  — IA  l-atiou-ò-likj  s.  m 
BESTiolo,  —la,  s.  pelile  bète  ; bestiole, 
i.  —,  uomo  di  poco  senno,  sol,  m.  V. 
Basbacuo. 

BETEL  (b£-tel)  a.  ni.  pianta  indiana, 
bètel,  ru. 

BBTfl  (b«Mh]  (a.)  a.  ra.  pi.  nomo  dei 
quattro  libri  de’  bramir i.  ne*  quali  si 
couiengonu  latte  le  scienze  e cerimonie 
«ere,  Belli,  ni. 

RETI  (bMi)  (a.)  s.  fiume  dì  Spagna, 
Bette  Oggi  Guadalquivir. 

BETICA  (bb-li-caf  (a.)  s.  f.  ani.  reg. 
di  Spagna.  Hetique.  f. 

RETI' KLEMM  E (-MÓ-OMl  e BETLEM- 
ME (a,)*.  di/  di  Palestina,  Bethlèhem; 
E phrata  Oggi  Bethléem. 

RETTO! A ii»ét-lo-la]  *.  f.  osteria  ove 
si  spaccia  vino  a tninuio.  cabaret , m.; 
tacerne,  f.  —,  osteria  da  ma!  tempo, 
cabaret  borgne,  ni.;  giungitene,  t. 

BKTTOLAKK  (-là- re]  v.  n.  fréi/uenter 
tee  cabarets.  — Part.  alo , frequente  lei 
cabaret» 

BETTOI.ETTA  T-lél-U]  ».  t.  guin- 
guette,  t ; cabaret  borgne,  di. 

BETTOLÌI*. HE  [-liè-rej  ».  m.  cabare- 
iier.  hi.  V.  Tavernaio. 

BETTOUiCCU  (-lollt-uhi*)  (,.)  ».  f.  1 
filai n cabaret  ; cabaret  borgne,  ni. 

BKTTONICA  [-tò-ni-ca)  s.  L erba, 
Letame,  f.  Aver  pili  virtù  che  la  betto- 
taiba,  .dio»!  di  chicchessia  che  abbia 
Volte  ottime  qualità,  choee  eccellente, 
qui  a de  grande!  rerlue. 

RETILA  (bè-tou-lal,  BETULLA,  ».  f. 
albero  di  somma  bianchezza,  del  quale  ! 
»l  facevan  verghe  per  fasci  de’  littori, 
bouleau.  m. 

BEUTA  (-ob-ta),  bevuta,  a.  f.  tirata  ! 
nel  bere,  coup,  ni.;  ce  que  l’on  boit  ' 
d uri  frati. 

beva  (bfc-va)  s.  f.  boieeon.  f.  V.  Be- 
vanda. — del  vino,  epoqtu  où  le  viti  est 


iilA 

bon  à boire.  (Kig  ) Esser  nellu  sua  beva, 
ètte  comme  lepoiston  dans  ieau;  ( tre 
dune  tott  é Umetti. 

BEVANDA  l-vào-daj,  BETIGIONE,  ».  f. 
breutage,  m.;  boissou.  /.;  meUicament, 
in.;  po/ùm,  f. 

BEVANDACCIA  [-dàt-tchia]  (a.)  s.  f. 
peg.  di  Bevanda,  maurais  breutage.m. 

BEV ANDINA  [-di-naj,  lEVANtitcciA 
fa.)  a.  f.  dim.  di  Bevanda,  botuon  le- 
gete, L;  petti  breuvage,  m. 

BEVENTE  [-vén-ie]  (a.)  ad.  m.  f.  qui 
boi  I. 

BEVERAGGIO  (-ràd-dgio)  s.  in.  breu- 
*ayc,  m.  ; ( flg.  ) pourboire  ; poi -de- 
nti, m. 

...  Chiedevano  donativi,  e beveraggi 
troppo  ingordi  (Varcb.  Stor.).  V.  Be- 
vanda, Marcia. 

BEVKRAKE  (-rà-re)  (a.)  v.  a.  abreu- 
«r.  — Pari,  ato,  la,  abreuté,  e». 

BEVERATOIO  (-tó-to),  pi.  -TOJ, 
a.  ni.  atyrCutpir,  m.  V.  Abbeveratomi. 
BEVERE  U-ve  re)  v.  a.  botte.  K.Btae. 
BEVERECCIO,  -CIA  (-ret-tcJiio)  (a  ) 
ad.  gradevole  a bere , agréablt  a boi- 
re,  jii.  f. 

BEVERIA  (-rl-«J  s.  f.  laction  de 
botte  aree  excée,  f.  V.  Sbevazza  vesto. 

BEVERO  (be-v*-ru]  s.  tn.  castor,  ni. 
V.  Castoro. 

ULVEHON ACCIO  (-DàMcMo)  (a.)  » 
ni.  peg.  di  Beverone,  mnuraite  bo te- 
soli ; nutu  tatee  eau  bianche,  f. 
BEVERONE  (-rA-ne)  s.  m.  boieeon,  f. 
Bevanda.  —,  bevanda  composta 
d'acqua  d di  farina  che  si  dà  a cavalli, 
eau  bianche,  f. 

BEVIBILE  [-vi— bl— le)  od.  m.  f.  po- 
table;  buvable,  m.  f. 

BEVILACQUA  [-làc-cout]  s.  m.  abe- 
téme.  V.  Astemio. 

BEVIMENTO  1-móa-loJ  ».  rn.,  bkyi- 
TOMA,  deviai  ore,  f.  faci  ion  de  boire,  f. 
-,  liquore  che  si  bee,  boieeon,  f.  V. 
Bevanda. 

BEVITORE, —TRICE  (-tó-rc)  ».  bu- 
veur,  m.;cqfi » qui  boti.  f.  Solenne  be- 
vitore, biberon;  grand  buveur,  tu.  V. 
Beone 

BEVUTO,  — TA  [-voli -lo)  (a.)  p.  ad. 
òti.  bue. 

BEZZICANTE  [-tsi-càn-le]  od.  m.  f. 
gui  becquete. 

BEZZICARE  [-tsi-cà-re)  v.  a.  ferir  eoi 
becco,  berqueter  ; donner  de*  coupé  de 
ber.  — , v.  n.  dicesi  di  persone  che  tra 
loro  garriscono,  pteoter.  —,  (fi g.  ) btes- 
eer.  —,  il  nemico,  harceler.  V.  Btsnc- 
CIABSI. 

BEZZICATO,  — TA  [-Ui-cà-to]  (a.)  p. 
ad.  becqttelé.  ie. 

BEZZICATURA  f-Ui-ca-toù-r«),  bez- 
zicata, a.  f.  coup  de  bec.  m.  —,  ferita 
restata  dal  bmieare,  bleuure;  cica- 
trice, f. 

BEZZO  (bb-tso]  s.  m.  presso  i Ve- 
neziani, danaro,  argent,  m V.  Danaio. 

HEZZfJ  a RII  0 f-tsou-àr-ri'j  s.  m.  bé- 
soard,  m.  r.  Belziar. 

BIACCA  [biào-caj*.  f.  céràsi,  f chiane 
de  cerase . m. 

BIADA  (bià-dal,  biadora,  s.  f.  tutte 
le  semente,  lei  bìés;  tee  grami,  m.  pi. 

Erba  n/*  biada  iu  sua  vita  non  pasce 
(Dam  Inf.).  ^ 

— , più  spezialmente  I*  avenu  , «coi- 
nè, f. 

E la  lor  pastura  b d’ erbaggio  © di 
strame  seni*  altra  biada  (G.  Vili.). 
BIADAIUOLO  f-iouù-lp)  a.  ni.  chi 
biade,  blalter;  marcitami 
de  blé  ; marchani  grtne  tic  t ; grétte - 
tier.  m. 

BIADETTO  f-dét-to]  h,  m.  matièr»  de 
couleur  neutre  ; azur.  ui 
BIADETTO , TA  [ -d.lt-U)  ) (a.)  ad. 


UIA 

qui  tire  tur  /'azur ; bltu,  bleue;  azur- 
rt.,l 

BIANCA  (Averla  AVCTA)[-biàn-ca)(a^) 

I h u/..  av.  u’avofr  pai  réueei  ; acuir 
fait  chou  blanc. 

BIANCA  (La)  [-biàn-ca]  (a.)  s.  f.  isola 
delle  Antille,  Bianca;  la  Bianche,  f. 

BIANCaHE  (-cà-rej  ta.)  v.  a.  bianchir , 
— Part.  alo,  u,  bianchi,  ie. 

BIANCASTRO,  - IRA  [-cà-stro]  ad. 
bianchétti,  m.  f. 

BIANCATOIIE,  -TRICE  [-tó-re]  ia.) 
».  blanchieteur  , enee.  — , ebe  dà  il 
bianco  alle  mura,  badtgeonneur,  m. 

BIANCUEGGI  AMENTO  ( -à.  d-dgia- 
raen-to)  ».  m.  blancheur,  (.  V.  Imbian- 
catore. 

BIANCHEGGIANTE  [-ked-dgiùn-le)  ao. 
m.  f.  blanchàtre,  m.  f.;qut  tire  sur  le 
blanc  ; blanchiuant,  ante. 

BIANCHEGGIARE  I-kcd-dgià-re]  v.  o. 
tendere  al  bianco,  tirer  sur  le  blanc ; 
bianchir. 

Si  leva  e guarda,  e vede  la  campagna 
Biancheggiar  tutu  (Dant.  Inf.).  — , 
parlandoci  «tei  tnar  spumeggiante,  mou- 
tonner.  — part.  ato.  tir»  sur  le  blanc. 

BIANCHEGGIATORE.  —TRICE  l-ked- 
dgia-to-re)  (a.)  ad.  nutrire  sur  le  blanc. 

BIANCHEGGIO  (-kéd-dgio)  (a.)  a.  ru. 
bbinrheurde  la  ciré,  de  tabougie,  f. 
BIANCHERIA  [-kO-ri-*)s.  f.  finge, m. 

E vengo  Per  biancherie  ed  obiti  a 
palazzo  i Buon.  Pier.). 

BIANCHF.TTA  C-kei-ta)  (».)  ».  f.  detta 
ci  vitella,  eepece  de  [coment  a ept s 
blanc t,  in. 

BIANCHETTI  1-kct-tiKa.)  ».  m.  pi.  pe- 
sciolini bianchetti  del  Mediterraneo,  piii 
piccoli  di  lutti,  nonnats;  nonnaine, tu  uL 
BIANCHETrO,  -TA  (-kdtHo)  (a.)  ad. 
blatiChdtre,  ni.  f. 

BIANCHEZZA  ( -kMsa  ) ».  f.  qualità 
de'  corpi  bianchi,  blancheur.  f. 

Egli  veggendolel  colia  bianchezza  del 
suo  corpo  vincer  le  tenebre  della  notte 

(Bocc). 

—,  della  neve,  blancheur  de  la  neia#. 
BIANCHI  (blàn-kil  (a.)  s.  iu.  pi.  Fa- 
zione nata  in  Pistoia  nel  i Joo,  opposta  ai  • 
Neri,  che  st  uni  co'  Ghibellini,  Bianca, 
m j«l.;  faction  dee  Blanc»,  f. 

BIANCHICCIO,  -CIA  -kil-iebioj  (a.) 
Ml.hrant  sur  le  blanc;  blanchàtre,  m.f. 

BIANCHIMENTO  (-ki-mén-iu)  *.  ni. 
blanc hieeage  ; blanrhiment . in. 

BIANCHIRE  (-Mi-re)  v a.  irr  bian- 
chir. — , polir.  — Pres.  bianchisco, 
Ircì,  isce.  Iseon a,f#  bianchii,  tu  bUn- 
cm»,  il  bianchii,  ile  blanditeteli t. 

BIANCHISSIMO,  -MA  f-kl.s-si-mo  1 
(a.)  ad.  trèe-blanr.  bianche. 

BIANCHITO,  -TA  (-kl-to)  (a.)  p.  ad. 
bianchi,  ie. 

BIANCICARF  (-tchi-cà-re)  (a.)  v.  n. 
hrer  tur  le  blanc  ; bianchir.  V.  Bian- 

CJtttGGURK. 

BIANCO  (biàn-co),  pi.  —CHI  (-ki)  s. 
m.  colore,  blancheur;  couleur  bian- 
che, f.;  blanc,  m. 

L’  una  vestito  a bianco  e l’altra  a nero 
/AriosL  Fur.),  turi»  étail  habillee  de 
blanc  et  l autre  de  noir. 

—.materia  con  cui  s’imbiancnno  le 
mura,  blatte,  lati  de  chaur;  piètre . ni. 
Bianco  dell’uovo,  blanc  d'eeuf.  ni.  V. 
Albume. 

— di  piombo,  sottf-earbona/r  d» 
plomb,  m.;  reVu se,  f.  ; blanc  de  cerase, 
in.  Di  punto  in  bianco.  V.  Orizzontai/- 
menti.,  (e  fig.)  in  un  tratto,  de  but  en 

Mhm 

Pur  nero  in  sul  bianco,  eerfre.  (Prov.) 

Far  veder  bianco  per  nero,  en  f aire  ac- 
croire. 

BIANCO  DI  SPAGNA  [-spà-gna)(a.)a. 
ni..  CCRL8SA.  I.  argilla  la  vaiar  ridotta  in 
pani  «àlindrici,  di  cui  si  fa  oso  per  pu- 
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lire  metalli , ec.,  blane  d'Etpajne,  de 
réruae.  m.  ; cénut.  f 

BIANCO.  -CA  ibritn-Co).  pi.  -CHI, 
—CHE  -ke)  ad.  di  color  biauco , 
Mane,  bianche. 

MuLu  In  bianco  aspetto  di  cllestro 
(Dani.  Burg). 

Dar  corta  bianca,  dar  altrui  un  foglio 
. lasciami-»  in  Mia  Hbcs ta  io 
apporci  che  condizióne  vuole,  Jonner 
cartr  bianche  àq.  u.;  lui  dunner  pietà 

pMMir 

Lasciar  bianco,  rapporto  a scritture, 
Ifutter  tn  blanc.  —,  ai  persona  .-  pelle 
bianca,  capelli  bianchi,  piati  bianche  ;t 
cheeeux  bianca. 

Un  vecchio  biauco  per  antico  pelo 
(Dant.  Inf  ). 

Bl ANGUI. INO,  —HA  [-ll-oo]  (a.)  ad 
dim.  di  Bianco,  per  vezzo,  blatte,  bian- 
che. 

C<*n  quelle  suo  manine  biancoline 
(Fir.),  arte  tea  maitu  bianche t el  mi- 

gnonnet 

BIANCOMANGIARE  [-dgià-ie)  ».  ni. 
vivanda  di  farina,  zucchero  e latte, 
blanc-manger,  ni.  * 

BIANCONE.  — NA  [-cò-ne] (a.)  ad.  per 
iacberzo,  blanchdlre,  rn.  f. 

BIANCORE  [-cò-re]  a.  m.  bianchine . 
f.  V.  Ruicitr.zz.v 

BIANCOSO.  —SA  [ -có-so  J ad.  fori 

blane.  bianche 

BIANCOSPINO  [-spl-no]  a.  m.  arbo- 
. ocello  «pinoso,  aabépine , L;  aubé- 
pitt,  in. 

RIANCUCCIO.  —CIA  [-coUt-tcbio]  (a.) 
ad.  dim.  di  Biacco,  aste:  hlanc,  bian- 
che. 

BIANCUME  [-coù-me]  (a.)  s.  m.  ena- 
lière  bianche,  (. 

BIASCI AMENTO  [-chia-frién-tnj  ».  ni 
matltimiion  difficile,  f.  V.  M vstica- 

dnra 

BIASCI  ARE  [-ohik*re)  v.  a.  Il  masticar 
di  chi  non  ha  denti,  màchoimer. 

Bl  ASC  IATO.  -TA  [-chiò-lo],  biasci- 
cato. — ta  (a.)  p.  ad.  móchonné,  ée. 

BIASCICARE  {-chl-cà-re]  (a.)  v.  a 
mdchonner.  V.  Biasciam. 

BIASIMABILE  (-mà-bi-le)  (a.)  ad.  ni. 
f.  bldmable , m f. 

BIASIMANTE  [-mbn-te)  (a.) ad.  ni.  t 
qui  blàate  ; bldmanl. 

BIASIMARE  [-mà-re]  v.  a.  bldmer; 
canlrdler;  déprécier  ; méprtstr. 

Quantunque  tu  la  mia  bellezza  bia- 
simi (Bucc.  ),  quoìuue  tu  rneprites  ma 
beante.  — , v.  r.  dolerti,  te  plamdre. 

BIASIMASSIMO.  —MA  [-tìs-si-mo] 
(a.)  ad  sup.  irét-bldme,  ée. 

IUASIMATIVO,  -VA  [-U-VO]  (aj  od. 
propm  d bldmer;  bldmable  . m.  L 

BIASIMATO,  -TA  [-mb-to]  (a.)  p.  ad 
bldme,  et. 

1.»  qual  furia  fu  malto  biasimata  dal- 
la buona  «ente  (G.  Vili.).  * 

BIASIMATORE.  -TRICK.  [-ló-r*J  ». 
qut  bldme  ; reni  tur,  ra. 

BIASIMEVOLE  [-me-vy-le]  ad.  m.  f. 
bldmable  ; rrprochable,  m.  f. 

Bl ANIME VOI.1SS1MO,  —MA  [-Ite-si- 
rao)  (a.) ad.  oup.  di  Biaoimf.voi.k,  ini* 
bldmable.  m.  f. 

BIASIMK  Vi  il. MENTE  [-niéa-le)  av. 
Honteueement  ; d‘une  maniere  bldma- 
ble. 

BIASIMO  fbiA-sl-mo],  at  animamrnto, 
a.  ni  bldme  reproche,  ni.;  honte,  f. 

Ne  sarebbe  gran  biasimo  e segno  ma- 
nifesto di  poco  senno  (BoccJ. 

BIASMARF.  jHunà-re}  (a.)  *.  a.  (poet.) 
bldmer  I'.  Biasimare.  — Pari,  alo,  ta, 


■ RI  Astio  [bià-»mo]  (a.)  ».  m.  bl&me, 

a.  V Biasimo 

Bl ASTEMI! I ARE  [-miA-re],  biahti- 


bl€ 

MARC,  V.  a.  e u.  blasphéwer.  — pari, 
aio,  blatphemé.  V.  Rk.vtkmmiare. 

I BIBACE  J-bA-uHiej  od.  m.  f.  qui  boi /, 
qui  e imbibe. 

BIBAClTÀ  [-tchi-làl  a.  f.  diapotilion 
; a botre:  ivrounenc.  f. 

I BIBBIA  [bib-bia]  ».  f.  la  BibU  ; TE- 
j cnture  sanile,  f. 

j Noi  troviamo  per  le  storie  della  Bib- 
bia... (G.  Vili.) > — , (tig.)  ducourz  b perle 
de  cue,  ni.;  legende^  kyntlle,  f. 

BIBBIO  (bib-bi-o),  pi.  —RI,  s.  m.  uc- 
cello, canard  eaucagt,  m. 

RIBEBE  (bl-be-re]  v.  a.  voce  lat.  òoi- 
rt.  \ Bure. 

BIBITA  (bbbi-ta]  a.  f.  breurage,  ni.; 
boia  toh.  f. 

BIBITOIUO  [-tb-ri-o]  ».  m.  muscolo 
dell’occhio,  odducleur  de  Vceil;  drotl 
interne:  buceur,  m. 

BlfiLlACO  [-bli-a-co],  pi.  -CI  [-tchi] 
( a.  ) ad.  iu.  ^ui  appartieni  aux  li- 
vree. — ,».  m.  hòratre . m. 

BIBLICO.  -CA  (bi-bli-co),  pi.  -CI. 
— CHE  [-tchi,  -ke]  od.  bibhque.  ni.  f. 

Cotesti  biblici  eroi  (Alf.). 

BIBLIOFILO  l-ò-tì-lo]  (a.)  s.  ni.  uma- 
tor  di  libri,  bibliophile,  m. 

BIBLlOt. BAITA  [-fl-a]  s.  f.  biblio - 
graphte,  f. 

BIBLIOGRAFO  [-ò-gra-fa]  s.  m chi  è 
versato  nella  cognizione  de’  libri,  6i- 
bhographe.  m. 

Bibliomane’  (-mb-ne)  ».  m.  biblio- 
mane, m. 

BIBLIOMANIA  [-ni-a]  a.  f.  biblioma- 
nie. f. 

BIBI.IOPEA  [-pò-a]  fa.)  ».  f.  arte  di 
compor  libri  (titolo  d'un  opere  del  D<» 
numi.  bibliopée,  f. 

B1BU0S0KIA  [-fi-a]  (a.)  ».  f.  dottri- 
na y cognizione  de' libri,  conimi  ««ani :e 
(f.)ott'cm  a dei  livree  punte  ; biblio - 
' i>hief  f. 

BIBLIOTAFO  f-ò-U-fo]  s.  ni.  coiui 
che  nasconde  i libri  per  avarìzia  o per 
gelosia,  bibltolaphe,  in. 

BIBUOTBCA  i-tè-ca],  pi.  —CHI  -■ 
s f libreria,  e propr.  quella  che  ha  mol- 
li c molli  libri,  biblialhèque,  f.  —,  rac- 
colta d’opere  che  trattano  della  mede- 
sima muteria.  biblinthèt/ue.  f. 

BIBLIO IECAKIO  l-cà-rì-o),  pi.  -UJ. 
».  ni  bibhothecaire , ni. 

BIBLISTI  i-bli-ali]  (a.)s  m.pl  heréti- 
queequi  n'gdmettent  qucla  Aibff.ni.pl. 

RIBKACTF.  [-bràc-te]  (a.)  a.  f.  ani. 
di.  delle  Calile.  Utbracle,  ( 

BICA  [bl-ca],  pi.  —CHE,  s.  f.  pagliaio 
di  covoni,  la*,  moneta u de  gerbee.  ni. 

Che  par  che  sia  sopra  una  bica  un 
pollo  (L.  Pule.  Morg.).  —,  mucchiu, 
las,  amas  de  a.  eh.,  ni.  ! ng.  S.il- 
Ure  io  «lillà  bica , et  fdcher  ; prendre 
la  chi  tre  V.  Adirarsi. 

BICCHIERAIO  [-kie-ririo],  pi.  — RAl, 
».  m rerrtrr,  m. 

BICCHIERE  [-kié-re],  RiccnirRO,  a. 
m.  vaso  per  0*0  di  bere,  terre  ; gobelel 
de  terre , de  cristo I,  m. 

Me  ne  voglio  un  mangiare  e l’altro 
bere 

Con  un  mezzo  bicchier  di  malvagia 

(Beni.  Ori.). 

BICCMERETTO  [-rét-lo]  (a.)  ».  tu. 
dim.  di  BiccHtcne,  patii  terre,  tu. 

BICCHIERINO  [-kie-rt-noj.  buxHIE- 
rcccio  (a.)»  ni.  dim.  di  Bicchirre, 
^ petit  rarre,  ni. 

I BICCHIERONE  [-kie-ró-ne]  («.)  s ni. 
accr.  di  iliu.HiKRK,  grand  terre,  m. 

BICCHIF.ROTTO  [-kie-ri>t-lo]  (a.)  ». 
ni.  accr.  di  Biccuiere,  terre  asaes 
grand,  m. 

BICCIACUTO  [-tchia-cob-lo]  s.  m. 
sorta  di  scure  a due  tagli , btaagiu  ; 
fjteahjue;  bipenne;  buche  A de ux  I ran- 
chanlt,  f.  1 Hipì-KS*. 
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BICCIUGHERA  [-tchiou-gkè-re]  k.  f. 
bestia  restia,  cheta I rétif J m.;  muf»  ré- 
lite,  quinte uee,  f 

BICE  o BEATRICE  [bl-lche,  -trì-tebe] 
(a.)  ».  r.  bellissima  donzella  di  Firenze, 
figlia  di  Folco  Purlinan.  di  cui  Dante  tu 
innamoralo,  Bealrtx,  f. 

BICICLI  [ -tchil-lie  ] (a.)  ».  m.  pi. 
oocbiali,  lunettes.  f.  pi. 

BICIPITE  l-tchi-pi’-tc]  ad.  che  ba  due 
capi,  bicipi/af.  ale. 

BICOCCA  [-cbc-ca],  riciocca  . pi. 
— CHEI-ko}».  f. piccola  rocca  ni  cium  di 
monti,  bu  ouue,  i.  Torretta  iu  cima  della 
casa,  belr teière,  ni. 

RICOCCL'ZZA  [-cob-Ua]  (a.)  ».  f.  din  . 
pente  bt coque,  f. 

BICOLORE  [-ló-rej  ad.  ni.  f.  di  due 
colori,  madre,  et  ; de  deux  coule urs. 

BICORNE  [-còr-ne],  ■ic.or.io  (a.)  ad.  à 
deux  cornee  ; bicorne,  m.  f.  — , sopran- 
nome della  luna,  bicorne,  t. 

BICORNIa  [-còr-ni-a]  ».  f.  ancudine 
con  due  corni,  bicorne,  f. 

BICORNUTO, — TA  [-noto- io), bicorno, 
— na,  ad  bicorne , tu.  f.;  bicomu.  ut  ; 
a deux  cornea. 

RIDALE  [ -db-lei»,  m.  sorta  di  pedone. 
f untassi n.  ni. 

RIBASSÒ  A [-daa-sò-a]  (a.)  s.  f.  fliinu- 
l 'dio  che  divide  la  Francia  dulia  Spugnu, 
Hìdaaeoa,  f. 

BIDELLO  t-d^l-lo]  ».  tn.  bedeau  ; huia- 
aier,  m. 

BIDENTE  (-dèn-te)  ».  m.  strumento  a 
due  denti,  hoynu,  ni.;  bour  fourchue,  f. 

RIDETTO  [-det-to]  ».  ni.  cavallo  pic- 
coli», bidet  ; crtquet , m. 

BIECAMENTE  [ -men-te  ]av.  storta- 
niente,  de  btais.  V.  TravoltaMEnte. 
Fig.)  Di  malocchio,  de  trattra. 

RIECE  [bie-lcheì,  pi.  —CUE  (a.  *.), 
ad.  mechont.  ante. 

BISCE  [bié-tche]  (a.  v.)  av.  de  tro- 
verà 

B1ECI  [bié-tchi]  (a.  v.)  ».  m pj.  ceux 
qui  font  dee  tarnx  imprudente,  ni.  pi. 

BIECO.  -CA  (bid-co).  pi.  —CHI. 
— CHE  [-ki,  -ke]  ad.  travidto.  stori»»,  e 
dicesi  per  lo  pib  degli  occhi,  bigi»; 
tour  he . m.  f.;  hayard,  .arde  ; qui  re- 
garde  ite  Iravera. 

Sparsa  il  crin , bieca  gli  occhi , accesa 
il  volto  (Ta»s.  Uer.).  V.  Torvo.  —,  cat- 
tivo. brullo,  laido,  méchant,  ante ; laid, 
falde 

Siate  fedeli  ed  a ciò  far  noo  biechi 
(Dalli.  Bar.).  —,  agg.  ad  allo  \i:npere- 
vide,  sporco,  honteux,  e use  ; mepnaa- 
ble  : sale,  m.  f.  Atto  bieco  , action  des- 
honnéte. 

K che  non  fa,  se  non  quell’alto  bieco, 

Che  di  lei  vide,  che  a morir  Io  spinte 
(Ariosi.  Fur.  ).  —,  av.  de  trama. 

BIELLA  [biòl-la]  (a.)  ».  f.  ciL  d'Italia. 
Bielle,  f. 

BIENNALE  l-nb-lel  (a.)  ad.  m.  f.  bten- 
nal.  ale  : bieannuel,  elle. 

BIENNIO  [-èti-ni-o]  ».  ni.  et  pace  de 
deux  annera,  in. 

BIENNO  [-òn-no]  (a.)  s.  m.  lago  di 
Svizzera,  Bienne. 

BIKSBOSCH  [-bfisk]  (a.)  ».  lago  di 
Olumiu.  Bietboach ; Hieaboa. 

META  [bié-ta],  diltola.  s.  f.  erba, 
bette  ; poirèe . (Prov.)  Mangiar  bie- 
tole. aroir  peur. 

BIETOLONE  [Tó-ne]  s.  m.  tot,  m.  V. 

Il  A III!  accio. 

BIETTA  [bièl-ta]  a.  f.  eoin  (pour  fen- 
dre  , arrèter  ou  wmtenir  un  corps), 
ni.  (Prov.)  Metter  bielle,  esser  mala 
bietta,  temer  la  discorde.  —,  (utamp.) 
bucasi , in.  — . pezxello  di  legno  per  sos- 
tener checchessia,  o d’ avorio  per  ri  ta- 
cer crini  nell’arco  del  violino,  caie,  f. 

BI-PÀ-SI,  ».  a»,  (uius.)  be-fd-ti.  m. 
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BIKOI.CA  -e*r4f)(. 

m.  arpent,  m.  V.  brnW.eA. 

BIFOLCHERIA  l-ke-n-«}  s f.  arie 
de' bifolchi,  labourage,  tu.  — ,«n*todia 
di  pos«u-6sionl,  tockorg*  de  veltri  qui 
a soin  d'urie  me  lairie,  ?.• 

BIFOLCO.  L-fóbco)  , airtixo,  pi. 
—CHI  f-kij  a.  ni.  cni  lavora  il  terreno 
Coi  buoi,  /abourenr  m.  — bourier,  m. 

BIFOLCHI* KF.  [-kià-rej  mi.  imitare 
la  voce  del  rospo,  master.  — Pari,  ato, 
toast».  V'.  Rovo  voti  Atte 
BIFORC  A MENTO  (-men-to)  s.  m.  se- 
parasi unto  a modo  di  foli'»,  biforca- 
tinti,  1. 

BIFORCA KF.  [-ck-re]  v,  n dividersi  a 
talfido  di  forca,  se  bifurquer  ; se  ditieer 
m fowche. 

BIFORCATO.  -TA  (-cà-tojla.)  ad.  6»- 
furtjUe,  ée  ; divise,  et  en  fourche. 

BIFORCA /.IONE  htóW-n*l  (a)*,  f. 
bifur corion  ; divisimi  en  fourche,  f. 

BIFORCO  {-fùr-coy  pi.  -CHI  l-ki]  s. 
mi.  fofrioa,  fourche,  \. 

BIFORCUTO.  -TA  (-CoU-toH*-)  ad 
bifurqtté,  ée;  divisi,  ée  en  deux  comma 
tane  fourche;  fourchu,  ue. 

BIFORMF,  (-fór-mej  ad.  m.  f.  di  dille 
forme,  biforme,  tn.  f.;d  douMe  face. 
Che  legar  vidi  alia  biforme  fiera  (Dahl. 

■Fronte  [-fròn-te]  ad.  m.  f.  qui  a 
devx  visages.  Ecco  il  bifronte  Ciano... 
(Bari,  de!  Ben.  flint  ) 

BIGA  (bl-gaj,  pi.  —OHE,  I.  f.  cocchio 
a dne  cavalli  di  fronte,  birje  ; rhar  a 
de ux  cheratite  de  front,  tn. 

Se  tal  fa  È una  ruota  della  biga  (Dani. 
Par.). 

BIGAMIA  (-mi -a  | s.  f.  matrimonio 
contratto  con  due  persone,  biffami*,  f. 

BIGAMO  [bi-ga-m*;».  m.diehoduo 
lungi i viventi,  bigame,  ni. 

RIGAI  I O [-gAl-to],  nu.ATTOtn,  s.  ni. 
atiimalelUi  che  rude  le  Iliade,  charan- 
fon,  ni.  —.baco  da  seta  , ter  a soie,  m. 
Vlg.)  Httlbigatt'i,  me.  hant:  coquin , in. 

BIGELLO  [-tìgel-loj  s Mi.  panno  grov- 
•oluuo,  bure,  f. 

RIGKUOGNOLO  [-ru-gno-loj  ad.  m. 
gradire,  m.  I. 

BIGHE  (bì— gke}  ».  f.  pi.  (mar.)  M- 
aues,  f.  pi. 

BIGHELLONE  f-gkcl-l<S-»e]  a.  tu, 
scempiato,  hébete.  stupide,  m. 

RIGHF.KAlO  (-gke-ru-i..j,  pi.  -UAL 
*.  di.  buffane,  bouffon  ; plaisaut,  m. 
chi  fa  o vende  Wgheri,  qui  fai t ou  remi 
dee  dente  Ilei  défil. 

r.lCHEUÀTO,  -TA  '-ghe-rà-toj  (a.) 
ad  orni,  ée  de  denteile » de  /il. 

incubilo  fbl-gtc-iol  *.  ni.  denteili 
de  fll,  f. 

BIGHKIU  Z7.0  [-gko-roh-ts»!  (É.)  -s. 
m.  dim.  pelile  denteile  de  /il,  f, 

BIG1CCI0,  -CIA  (-dgit-tchlo^kr)  »d. 
alquanto  bigio,  gradire,  ni.  f. 

BIGIO  [-bi-dgio;  ».  ni  colore,  gris,  tn. 
BIGIO,  - GIÀ  [bi-dgio}ad.  gru,  gfise; 
de  ctntliur  gritbrun 
BIGIONE  H%ió-nc]  ».  tn.  beccafico, 

becfigue,  m. 

BIGI  UCCIO  r-dgjotii-tchloi  (»■)  »■  ro- 
dila. -petit-gHii  ni. 

BIGLIA  ItaN-lm  ».  f.  pali»  eoo  etti  si 
giunca  al  bjg1iardo(  bif/é,  f. 

RIGUARDO  fbll±likr-do]  s.  ni.  voce 
francese,  billard,  ni. 

BIGLIETTO  [hll-llèl-in]  è.  eA.  viglice- 
lo,.lettera  breve,  biltet , ni.  —,  ordinp, 
prhmeóa*.  B»!b*/,  m.;  promesse,  f — , 
(arald.;  billette,  f V Punto. 

BlGilONE  (bil-tìo-oe]  s.  in.  argento 
di  bassa  lega,  hi  Iloti,  m. 

BICOLLO* F l'IÓ-ne).  aicouixr.,  s. 
m.  billon,  m. 

BIGONCRTTA  i-lchét-ta;  s.  f.  dim.  di 
Bino  sci  A,  perite  botte  en  boa,  f 
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BIGONCIA  T-gfm-tchia  ; x f.  botte  en 
boit;  botte  de  rendatnjtur:  banetti,  b; 
bOrmeau:  baqurt,  m. 

Troppa  *atcbbc  larga  In  bigoncia... 
(Dnnt.  Par.) 

ebair»,  f.  (Prov.ì  Montar  In  bi- 
goncia, monterei!  ebatre. 

BIGONCI*  A f-tchi-naj,  Mc.oM.trcn  \, 
s.  I.;  Binovr.ttoLO.  ftwotntui.inTd;  . 
ilmf.  di  Bigoncia,  perite  baite  en  boa, 
j f.;  fieli!  hetmteau,  ni. 

| BIGONCIO J-gón-tchii»]  (a.)  s.  ni  .lo 
i stesso  che  bigoncia,  hamtei'u  , m. 

IHGONCIONA  (-tchi6-ua]  :a  ' ..  f. 

[ accr.  grand  bogùet,  tal. 

! BHìONE  {-gu-nrj  (a.)  s.  m Jrou / . 

I bande,  f. 

| RICORDARE  [ -dit-rel  v n.  joute> 
t'exercer  4 la  joule  , f 'aire  bombawr  ; 

| te  divertir.  V.  BacORDARF.. 
i BICORDO  f-gór-tto]  ».  m cista,  pinne; 

1 l ance , f.  - 

RlGOUEl.1.0  (-rèWo](a.)s.  in  in.tr  . i 
I rip ii -gali ira  del  curilo  delle  velie  . rferi- 
! tro  la  cu  ale  va  una  corda , che  chia- 
ma midolla,  bande  de  ris.  f.  i 

i RICORRE  f-gùr-n‘J  (a.)  ».  [Biqerrrn- 
I *if  Ager)  am.  prov.  di  Francia  nella 
| 0 nasci,  gii  a,  le  Rigorre,  m 
I RICOTTA  l-gòt-tal  s.  I.  (miir.  , 

| tello  che  bn  de*  fori  in  vece  di  polcjge, 
i cap  de  mmiton,  ai. 

I BIGOTTO,  — TA  (-gòt-tnl,  Btouxta, 
— ZA  (a.)  ad.  bignt,  ole. 

BILANCE  (-Itn-tebe) (ta.)  s.  f.  pi.  jier. 
uno  de*  segni  del  zodiaco,  lo  Untane  e.  f. 

! Pdl.ANC.ETTA'  [-tebél-uj  (a.;  ».  f. 
.dirti,  di  Btl  vtCtV,  per  |wsar  oro,  ce., 
trebiirhet . ni.:  jierite  balance.  f. 
BILANCIA  [-lan  tchia]  s.  f.  strumento 
! per  penare,  balance,  f. 

I Perù  ipiab’nque  cosa  tanto  ptu 
i Per  su»  valor  die  Inurba  o^ul  bilan- 
! eia  ( Dant.  Par.;.  — ilcll'oiwn  ^ud, 
ai-—,  contutpprsatatento,  Sgoli  ft , f.  ; 
éguilibre,  ni.  — , misura,  pesamento, 
mesure,  f.  ; poids-.m. 

— , equilibrio  degli  stati , balance  dei 
États  de  l'Ettro]>i. 

— dei  poteri  in  un  gov,  cnslitnzic.nale, 
balance  dei  povvbirs  don*  un  gouver- 
nemml  contri tvrionfiet 

Fig  l ir  sl.-ne  li;  ióbim  ifi,  fmer 
jusle.  iMre  il  tracolTb  aUst  bliA»',. fm+e 
\ perteher  h baiane./'.  Porre  in  biiaecifi 
, akona  cosa,  éxaminef,  peser  sotjneu- 
stmmt, 

Nelift-tólaTicm  Ihttl  i dar  riposa  (Bern . 
In  rena t tota  les  dei**  tfnn^ 
la  6 alane*. 

— ivrte  da  pescare,  ableret;  corre  lei, 
tri,-— .pane  di'llacttfrozisa,  pdimitiu'r.rn. 

' Bilancia  dei  r-ormhen^ó , Fattivo  o 
pùntivi»  d' «ho  nazione,  d’ una  casa  di 
I KiumnèiTìo,  haldnei,  t. 

1 Bilancia  a mallo,  balanreàéttsoirtt.f. 

Bli.ANCiAK>(-tcbià-lo],  pi.  — CIaJ, 
s.  in.  dii  fa  o vende  bilande,  bo/an- 
Cier,  m. 

BILANCIAMENTO  f-tchirt-mén-to]  s. 
m.  t' action  de  bnhncer , f ; balance  - 
men/,  m.; pondération,(.',  examen,  m. 

B1T.ANCIANTE  f-tchikta-U?.|  (a.)  ad.  m. 
f.  ha  lanca  ni  ; qui  balance. 

BILANCIARE  RcUk-rcì  v a pesar 
con  bilancm,  perer.  —,  (fig.)  esaminare, 
conndérer.  pe*erutieojf/ure,  balaneer; 
contrr-bnlancer. 

Quulor  bìlaneio  e la  tua  colpa  * il 
mirto  (Melasi.),  — l’attivo  e passivo 
del  commèrcio  d'uua  nazione,  balani 
cer  ; f aire  ta  balance. 

— , aggiustar  il  peso  per  l’appunto, 
ajuster  une  balance. 

— , v.  n.  pareggiavo,  stal  e in  bilancia. 
balanrpr,  contre-bnlanerr. 

BILANCIATA  MF.N  IT.  r -»  eh  in -tn  mén- 
te] av  arce  réflexum 
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BILANCIATO , — ^ TA  |-lchiA-te](«.)  p. 
ad.  itesi  ; txammé  : balance,  ée. 

BILANCIATORE,  — THICE  [-tchia-ló  • 
re'l  (a.)  s.  c»Iu»  (ni.),  celle  (f.)  9«t  pé»*,‘ 
gui  balance.  < 

BILANCIERE  (-tehlè-re]  ».  m.  il  lem* 
po,  il  pendolo doU'oriuolo,  balancierja. 

BH. ANGINA  [-tchi-na)  s.  f.,  Btiivvcnfo, 
m.  trébuvhet,  tn.;  petite  balance,  f.— , 
cavallo  del  bilancini*,  chetai  de  volte, 
iti.  — , colui  che  lo  cavalra,  potiti  fon, 
in.  —,  parte  del  «desso  unita  al  traino, 
palonnier,  m. 

BILANCIO  f-làn-tchio]  ».  tn.  pareg- 
giamento, comjMraison,  f.  ; parallèle ; 
examen , in.  ; balance,  f.  —,  ristretto 
de'  conti,  bilan,  m.;  balance  , f.  — del 
commercio,  la  balance  du  commerce,  t. 
Potrete  oome  io  fe  sema  interesse 
Liberamente  vederne  il  bilancio  (Al* 
l«Jg.j.  ...  . 

TeniTC  mi  libro  per  bilancio, -In tur  un 
livre  en  parile  doublé.  Il  bilancio  balle, 
le  compie  est  jusle.  —,  per  ondeggia- 
mento, bri/anoemfftf,  in. 

BILANCIONE  t-tcbi6-ne  ) (a.)  s.  ta. 
grande  balance,  f. 

BILBAO  [-bk-oj  (a.)  s.  eit.  di  Spago», 
iti  Unto. 

BILE  fbl-lel  s.  f.  muore'  amaro  del 
corpo  ultimale  che  passando  dal  sangue 
tn  una  vescichetta  attaccata  al  fegato 
serve  a dissolvere  ^li  alimenti,  bile,  f. 
— , (Bg.)  collera,  ira,  bile;  calére,  f. 
V.  Ira. 

BII.EDL'LGERID  [-doul-dge-rid]  (a.) 
6.  contrade  di  Barberia  { Africa),  Dìte- 
dulyerid. 

BILENCO,— CA  [4èn-co],  pi.  —CI, 
— CHE  l-lctii,  -ke]  ad.  iurta  ; rrocAa, 
ue.  V.  Sbillsoo. 

BILIA  |bi-lt-ai  s.  f.  legno  storto  dt 
ftOrnir  lo  legature  delle  seme,  bilie,  t. 
— , (al  pi.  lig.)  jambet  tortues,  i.  pi. 

BILIARIO,  - RIA  t-Iià-ri-o],  pl.-KJ, 
—RIE.  ad.  bitiatre,  m.  r 
BILICARE  l-cà-re)  v.  a porre  in  bi- 
lico, meltre  en  equi  libre  ; Mig.)  pesfr; 
examiner.  — v.  n.  ossor posto  in  bilico, 
et  re  en  èqui  libre. 

Che  devo  il  bel  pinnacolo  si  bilica, 
f olgoig  rovBR)  ....  (Li  l*ulc.  Uorg .) 
BtlJGITO-,  -TA  [-cà-iol  (a.)  p.  ad 
mi*  (m.)v  oiilt  (f.)  en  cquittbre.  —, 
pesi,  enadriné,  et. 

muco  fbHi*co], pi-  —CI Molti] «.m. 

dontrappcsariienu» , equilibri,  m.  —, 
pez? rito  di  l'err-t,  brtmio.  cc.,yond,  m. 
— d’un  pi .-n ti?  levatoio.  brm*ti/r,  f.  Stare 
ili  bilici>,  ètri  en  baione*,  ' 

BIL1KMMK  ( -Aiu-nie  ) (a.  v.)  s.  f. 
ft/arrisF  de  Florence  où  éiaient  lei  ris- 
tei  un-is,  ni. 

BILIE  H ATO,  -TA  [-U-loJ  ad.  (bla».,' 

( billeté.  éc. 

; RI  LIFERO,  —lì A t-ll-fe-ro}  ad.  &i- 
liaire.  ni.  I? 

BIL1NA  (*li-na)  (a  ) s.  f.  di.  di  Boe- 
mia, Ritine 

BILINGUE  [-lio-gouo]  s.  e ad.  tu.  f. 
qui  parie  deuxlangues.  — ,(Iig.)  trontr 
peur;  mrnltvr,  euse. 

BILIONE  [-liò-tte]  (a.)  a.  in.  mille 
milioni,  billton  ; milliard,  m. 

RIMORSA  ( -or-sai»,  f.  agre;  fan- 
tóme;  epourantail;croqv*-fnitatnf,  m 
T diavoli  col  Rati,  le  biliorse 
A ballare  e cantare  e far  tómpone 
(I,.  I.ipp  Malm.  ).  F.CHiMEa*.  Bkfa!«a. 

BILIOSISSIMO,  — MA(-*r»-8i-mo)  (a.) 
ad  sup.  (rèt-bilievx,  tose. 

bilioso,  —sa  l-bó-so)  ad.  bilieux, 
etne.  •“ 

BILIOTTATO,  — TA  [-tA-to)  ad.  cbitt- 
zato,  ta,  tacheté , ée. 

.'Ul.LKRA  Hè-ra]  a.  f.  modo  bisso. 
nirhe:  pièce;  pini santni rentrée  f 
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Che  l’orco  U feria  qualche  blllera 
(1*.  Litio.  Malm.). 

UlIJ. I (bil-li]  (a.)  e.  m pi.  ipecie  di 
giuoco . quillet , f.  pi  Cioncare  É Nili, 
jouer  auxquille». 

Dilli  bill»,  si  dice  pér  chiamare  le 
galline,  mot  doni  on  m «ri  po ur  opjut- 
itr  Ut  potUet,  uitou  fìì tou. 

- , ( ftg.)  (nome,  carezze . cnjoleriet  ; 

cattura,  f.  p]. 

Con  Leo  li  hilli  billi  ognun  m'  addila 
(Lor.  Mcd.  Som  ). 

bili. ione  (-lió-nc]  e.  m.  mille  milio- 
ni, bilhon;  militarli,  m. 

BILUSTRE  Hoh-eire]  ad  ni.  f.  de 
deux  iustret , de  dtX  atte. 

BIMBO  [bim-bo]  a ni.,  bimba,  f. 
pompon  : pomparti;  enfant,  m. 

BIMEMBRE  [-tném-bre]  ad.  ra.  f 9111 
a dmx  memòrie.  Periodo  bimembre. 

UlM&STItF.  tmè-pire)  (a.)  ad.  m.  f. 
901  dure  deux  moia  ; deux  mote. 

H4M  MOLLE  [-mòMc],  immolli-.  t*  tn. 
aenutuono,  scemamente  della  meta  d’  u- 
na  voce,  ponendo  un  piccole  b innanzi 
la  noia,  bemol,  m. 

K giunto  a campi,  li  fermar  si  voliti 
A bere  e ter  Inzolfa  per  biniuiolle 
(L  Lipp.  Malm.), 

BINA  li  F (-nb-rc)  v.  n.  accoucher  <k 

deux  iiMMaui. 

BINARIO.  -RIA  f-ui-ri-o),  pl.-RJ, 
-RIE,  ad  di  due,  btnaire,  tn.  f.  Arit- 
metica binaria,  che  ai  serve  di  due  eoli 
numeri  per  esprimerli  tutti,  arithau- 
tiaue  binaire. 

RINASCENZA  [-chéti -dea  } a.  f.  r.ait- 
tante  de  dtux  jumenux,  f 
BINATO,  -TA  l-nà-tol  ad.  e »,  ge- 
mello, tumeau  . m.;  j urne  He  r l. 

— t (è.  v.)  di  due  nanne,  umana  e 
divina , de  deux  nature t.  S‘ iuteude 
di  G.  C.,  nato  nel  seno  del  Padre  e 
della  Vergine  . Jéeue-Chritl,  ni. 

Gridare  n gli  altri;  e l’anima]  binato: 
Si  ai  conserva  il  seme  d'ugul  giuato 
(Dani.  I*urg.). 

BINAZIONE  [-dsiò-ne]  a.  f.  aàcouche- 

menl  de  deux  jurneapx,  tu 

BINDE  I.1.A  l -dèi-la]  e.  t.BWUUXO, 
m.  fetta  rem,  nastro,  rUban,  ni. 

BINDOLATA  [-la-U]  (a.)  ».  f.  irom- 
pene . friyonneue,  f. 

BINDOLERIA  [-ri-a]a.  t.  aggiramento, 
tromuerit , f. 

BINDOLO  (bln-do-loj  a.  ni.  strumen- 
to per  dondolar»! . per  giuncare  hU’ al- 
talena, escarjioletle,  f.  — , per  isvotgnr 
matasse  come  naspo,  oc.,  dendoir , n. 

(flg.;  per  aggiramento,  trompene  . 
t.  — . aggiratore,  tronipeur,  ni. 

BINDoLONE  (-lò-nc)  (a.)  ad.  0 a.  n». 
accr.  di  Bindolo.  nel  signif.  di  aggira- 
tore, tromneur , ni.  —,  malizioso,  nar- 
9«ou,  rn.  V.  AcotlATOU.  * 

DINGO  (Mn-goJ  i.a.)  a.  pr»v.  del  Gtej*- 
pone,  Bingo;  ile  Ntphort. 

BINO  [b»-no],  doppio,  od.  m.  dou- 
blé, m.;  une  frm  autant.  V.  Grumo. 
IMI  iCCOLO 

scopi. . con  cu»  vi  puh  fodere  l’ obbietta 
òo*  due  ocdii  a un  tempo,  btnocle  ; té - 
Utcòpe  bt noetulatre , m. 

BINOMIO  [-nò-mi-oj,  pi.  -HJ,  ad.  qui 
a deux  nome.  — , s.  in  (mat.)  quantità 
composta  di  due  parti  o termini,  uniti 
insieme  per  via  de*  segni  pili  (-4-)  o 
meno  ( — },  bt  nóme,  m 
BLNTAN  (bin-tan]  (a.)  s.  isola  delle 
tedia  orientali,  BteUnn. 

BIOCCA  ibiòc-caj,  pi  -CHE  fa.)  a.  f. 
poult  uni  a dee  pouteme;  cou venir,  f. 

1IOCCOLETTO  |-k-t-to]  (a.)  ».  ih. 
dim.  dì  Bioccolo,  putii  (locon  de  la  ine, 

m 

BIOCCOLO  JWV-co-to)  s.  m.  parti- 
celi di  lana  Bpiceata  dai  vello,  ftocori 
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, de  laine,  ni.  latiti  in  Immcoli,  toison 
f.  (cappel.l  ttqupage . ni.  Raccore  i 
biocci.il  (pop. ),  étre  aux  t 'Contee. 

BIOGRAFIA  f-ft-é]  8.  f.  storia  della 
vita  di  qualcheduno,  biagrbphie,  f. 

BIOGRAFÒ  (nté-gra-fo]  s.  n:.  scrittor 
di  vile  di  persone  celebri,  biograjihe, 

m.  Ululano  è un' celebro  biografo,  l*lu- 
tarque  eet  un  hiograjrhe  celebre. 

| BIONDA  (bión-da)  s.  f.  eau  de  lavan- 
de, piante  aromatique  doni  on  te  seri 
poter  landre  lee  Cheriux  rn  blond.  f. 

BIONDA CCIO,  —CIA  (-dàt -L'Ilio]  (a.) 
s.accr.  avvilii,  di  Biondo,  vtlain  blond. 
vi/ame  blonde 

BIONDBGGIANTB  i-dgi!in-te|  »d.  m 
f.  blond  iuta  ni.  ante. 

BIONDEGGIARE  [-dgik-re]  ♦.  n.  jau- 
nir  : ftre  nu  parai  tre  blond,  blonde. 

BIONDEGGIATO,  -TA  (-dgià-to)  (a .) 
p.  ad.  jauni,  ie. 

BIONDELLA  [-dèl-ltt]  s.  f.  erba  del 
gcu.  < Idrofila  qrytrnca  ( lat.  cAiroma 
centaurum.  Limi.),  rentaurca  minore, 
laurèole:  enti  a uree,  f 
BIONDELLO,  —LA  |-dèl-lo}  ad.  un 
peu  blond,  blonde.  — , 9.  blondin,  me. 

BIONDET TO.  — TA  1-det-tO]  (a.)  ad 
blondin,  ine. 

BIONDEZZA  [-dé-tsaj  t I.  couleur 
blonde,  f.;  blond,  m. 

BIONDINO,  — NA  (-dl-nolfa.)  s pe- 
tit blond.  pelile  blonde  ; blondin  me. 
BIONDISSIMO,  —MA  [-dfe-sMno]  (a.) 

ad.  sup.  tree-blond,  blonde 
BIONDO,  — Da  (bión-do]  ad.  blond 

blonde. 

Qnal  H'*r  radon  sul  lembo. 

Oliai  sullo  trécce  biondo  (Petr.). 
B10RDARF.  [-dà-re]  v n.  jouter  ; 
e'exerctr  tì  la  joule.  —,  (aire  bom- 
bante : te  dirertir.  V.  Bacosdahe. 

UI0SCI0  (-ò-cliVol  ad.  che  upp^na  si 
sente  parlai  e,  hretfouillrvr,  ni.  A bio- 
belo,  nv.  dt  còlè:  en  travet»;  de  traeefs. 

BIOTTO.  — TAl-òt-L»]  ad.  pnuvre, 
111  f. -.chéti f,  ive.V.  Meschino  A biotto, 
a hioscio.  av.  mal:  de  (rovere. 

RIFAR CIBILE  (-tì-bi-le]  (a  )ad.  m.  (. 
qu-  l'on  peni  téparer  en  deux  partiti. 
— , bipartitole  m f. 

BIPARTIRE  l-tì-M  (a.)  v.  n.  sepa- 
raci In  due  parti,  in  due  ordini,  se  te - 
parrr,  te  partagrr,  te  dir  iter  en  deux. 
Elleno  in  duo  srhlero  $i  bipartirono 
(Aless.  Segn.  Appai  V 
BIPARTITO,  -TA  [-tl-to]  p.  ad.  di- 
mezzalo, Vi.partagé,  dii imi,  ee  endeur. 
CIm*  giunta  par  che  bipartita  rada 
In  parti  eguali  u un  Aid  colpo  di  spada 
(Ariosi  Pur.).  —,  biporti,  te. 

HIP  EDA  LE  [-dà-te]  (a.  ) ad.  m.  f.  agt; 
del  fusto  iFuna  pianta  eh’ è diviso  in 
due.  te  dii  de  la  hgr  d'vne  piante  à 
deux  branche»,  f.  —,  Kant  ou  long  de 
deux  piedi  ; hipédal.  ale 
BIPEDE  fbl-pe-de]  ad.  m.  f.  c ».  da 
due  piedi,  bijdde,  m.  f: 

BIPENNE  f-pén-ne|s.  T.  biche à deux 
t rancha nls;  bipenne,  t. 

Nulla  Amazzone  mai  sul  Tcnnodonte 
Imbracciò  scado  0 maneggiò  hipcnuc, 
Andare  si...  (Tass.  Ger.j 
BIQUADRATO,  -TA  f-coua-drtoo] 
ad.  fate.)  quarta  potenza,  quella  chè  è 
immiNnatamente  superiore  al  cubo,  0 
quadrata  quadrata , biquadratiqve  , 
m f. 

RIQUADRO  f-rrmà-dro  fa.)  s.  m. 
(tmls  ) uno  degli  Ocddeoti,  segno  io 
forma  di  quadrateli  che,  posta  Innanzi 
una  nota  eh’  era  siala  alzata  o abbassata 
d' un  somituono,  la  rinìeiu?  al  suo  «lato 
naturale,  bécarre.  * m.  e ad.  ni.  f. 
BIQU1NT1LE  ( -ennln-U-te)  (a.)  ad. 

I (astr  ) il  u dU  de  l aspect  de t pfanflet 
loriqu'elle $ toni  à 144  dtgré»  de  dit- 

> lance  f i»rm  >le T nutre  : biqvintile.  m.  f. 
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BIRACCHIO  i -rtr-kio]  «.  m.  petit 
rten;  brtri . fetu,  ni.  V.  Biundelio 
Non  ne  saper  biracchio,  n'en  rien  ta- 
vole. 

BIRBA  [bir-h&j  h.  f.  fronde,  inganno, 
fraude  ; 1 romperle,  f —,  evquinene,  f. 

Birba  dicendosi  di  persona  vale  bir- 
bante, Tri /ioti  ; njjum,  m. 

K nel  toccarne  il  tondo 
Birbe  cren  tutte...  [Buon.  Fter.)  "* 
Andare  alla  bubu,  o baronate,  [ri- 
parine r:  allerau  diable. 

Oltre  alle  birbe  va , lasciami  stare 
(BuTch.).  V.  BiiiBOhenu. 

Super  la  birba,  esser  malizioso,  étre 
maltcìeux,  rute,  rust.it. 

Il  tniditurcbc  la  birba  sapea  (L.  Pule. 
Morg,). 

Viver  di  Iti  1 ba,  nere  en  esrroc. 

(l’rov .)  Muli  dar  uno  alle  birbe,  licen- 
ziar colui  die  domanda  cosa  rnc  non 
ei  piare  di  fare:  Va  alle  birbe!  va-ten  uu 
diable  ! V Bikronf.. 

—,  s|>ccic  di  v et  tara  a due  posti  e 
quatti  >•  ruote, cabriolet d quatre  roues; 
phaeton,  ni. 

BIKBANTAHE  [-là-re]  (a.)  \.  n,  va- 
ga (tonde  1 : m end  ter;  gueuser.  — Pari- 
alo,  vagabondi. 

Vergendo  due  si  furti  paladini 
Ridotti,  per  cagione  dello  «colto, 

A birhu titilli- inique’ cittadini  fKortig. 
Birre,). 

P.fRBANTR  (-bàn-tcj  s.  m.  che  fa  la 
birba,  doquin  . fripon  ; aueux,  m. 

DIR B A. N TELLO  |-tèHo]  (a.)  s.  m. 
dim  petit  fripon.  ni. 

BIRBANTERIA  {.-ri -a]  (a.)  a.  fripoit- 
nrt  ie  ; « 090 inerir,  f. 

BIRBONATA  f-né-la]  ».  f.  coquinerit; 
(rifronnerte,  f.  V.  Uiriioneria. 

BIRBONE  i-bt>-nejs.  m.  furfante,  che 
va  baronanao,  gueux ; fameant.  co- 
qvin,  tn. 

DiRBONEGGlARE  [ dgià-re]  v tì.  pal- 
toneggiure,  guniser;  irucher.  qurman- 
aèr. 

BIRBONERIA  [-rl-al  ».  t.  ozio  ne  in- 
degna, coqmnertc  ; frtpontierìe;  gueu- 
tene,  f. 

BIRCIO,  —CIA  [bìr-tchiuj  ad.  losco, 
di  corta  vista,  qut  a la  vue  batte , myo- 
pe,  m.  f 

Considerate  come  egli  rimase  zucco- 
ne e con  quel  suo  occhia  bircio  (Car. 
Leti.).—,  con  ocelli  torti,  bigie,  loriche, 
m.  f.  —,  per  guercio,  borgne,  ni.  f. 

UIRF.ME  (-re-aie]  ».  f.  nuve  0 galera 
nnlic.i  a due  banchi  di  remi,  birème,  f. 

BMI BABÀ  l-bà-raj».  f.  broutll.innrii, 
tu.  V.  Garbuglio. 

BIBI BISSO  (-bis-soj  s.  ni.  giuoco, 
bimbi,  m. 

RIRICCHINO  £— kl— no]  a.  ni  ratirivn . 
poltstrm,  rn. 

BIRILLI  l-ril-lt J a.  m.  pi.  ^ueeo./ru 
de  quillet,  m.  ; quitte,  f.  pi.  I*.  Billi. 

BIRMANO  1 -ma-no]  (a  ) a.  ni  impero 
d’Asia,  Ilirman , tu 
BIRMANO  l-nià-w*]  (a.)  S.  ni  popolo 
dell’ India,  Birmau. 

Birmaiio,  no,  ad.  btrman,  ane  ; qui 
est  Ju  Birrno «. 

RIRMINGAM  [-gàm]  (a.)  s.  dt.  d’ In- 
ghilterra, /brnunpAom. 

BIROCCINO  f-tchl-no]  (a ,y».  in.  pic- 
co! biroccio,  cabriolet,  tu. 

BIROCCIO  ( -ròt-tebioj  ».  m.  diario t, 
m.  V.  U Alloca o. 

BIRRA  f-blr-rai  s.  f.  bevanda  oom- 
posUi  per  lo  piti  di  biade  • luppoli  che  »i 
pongono  a fermentare,  birra,  f 

BIRRACCH10  (-rfto-kiol  ».  m.  brin, 
m.  —,  vitello  dal  primo  al  secondo  an- 
no, evdu  d’uri  an,  ni. 

BIIIKACCIO  [ -rèl-lrtilo  ; C»  ) ».  #1 
p^jt,  rigiri  arci irr;  rilan  tene,  ra 
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BIRRAIO  l-rà-io),  pi.  — RAJ  (4.)  a.  m. 
ciit  fu  e vendè  la  birra,  braueur,  ni. 

BIRRARIA  l-rs-aj  <a.)  ».  f.  irai serie,  f. 

BIRRERIA  [-ri-a]«.  f.  troupe  <Tar- 
ckert,  f.  ; aymi t de  polite,  m.  pi.,  pa- 
llet, l.  V.  SBIRRAGLIA. 

BIRRESCO,— CAl-ré-sco],  pi.  —CHI, 
—CHE  (-M.  -kej  ad.  da  birro,  d ar- 
cher;  de  sture.  — , di  birra,  tU  bièrt. 

BIRBO  [bir-rojs.  m.  agent  de  polire; 
archer ; tbirt,  ni. 

Che  parve  lor  nel  primo  uno  «tran’ 
ulto 

Quel  ch’egli  aveva  a que’duc  birri 
Callo  (Rem.  Ori.). 

Coniar  Ir  sue  ragioni  ai  birri,  expotcr 
tei  rivi oiu  a retar  qui  te  réjoumenl  de 
vétri  malhtur,  à ceux  qui  ne  lei  écou- 
Itni  pai  ; parler  en  tain  petenti  pa- 
rola au  reni. 

Il  trattar  teco,  creilo nn  die  sia 

Come  ai  birri  aiutar  le  sue  ragion» 
(L.  Upp  Maini.). 

BIRRONE  f-ró-ne]  (a.)  s.  m.  acer.  di 
Biuiu»,  grand  ri  ci lain  sbire,  ni. 

B1KUOY1KUE  [-vié-roj  ».  in.  archer ; 
lirgent.  in.  V.  Blkkovieml. 

Bisaccia  r>*fct-ichiaj  ».  f.  c por  io 
più  disace.  pi.,  due  lascile  collegato  in- 
sieme, Inutile,  in  ; tacocki;  belane,  f. 
V.  Tasca.  —,  sacchetto  di  artigftnolli, 
canojna.  ni.  (v.j  — , di  soldini.  tac,m. 

B1SACENA  l-iche-nu)  (a.}  ».  I.  aul. 
ponir.  n*  Africa.  Bitacèns  . (. 

BISAGOS  i-gò»J  (a.)  ».  pi.  isole-delie 
coste  di  Ghinea,  lluagos. 

RISENTALE  {-nou-ó-lej  (a.)  ad  ni 
f,  biuinnurl,  elle. 

BISANTAG. ANO I -gfc-nol (a.)  ».  in.  ci*, 
dell'  Indorano.  Ihsnntagan. 

BISANTATO,  -TAl-tà-UG  ud.  (araM.; 
bnan te,  ie. 

hisam’K  [-»Bn-te],  iusanto,  ».  tu. 
moneta  antica  con. due  santi  impronti, 
coniala  u Bisanzio,  blsanl,  ai.  — , tu. 
rutelli n a d'oro  o d’orpello,  paillette,  f. 

EISA  NT  INO  f-U-noT  ($•)  ••  tu.  lustri- 
no, junllette,  f. 

BISANT1NO,  -NA  (-aan-U-no)  (a.) 
ad.  e ».  bgsanlin,  ine. 

BISANZIO  [ -«àn-d»i-o ] (a.)  ».  m. 
ani.  cil.  sul  Bosforo  della  Tracia  oggi 
Costantinopoli  (Ture». la),  Byzanct. 

BISARCAVOI.O  l-cà-vo-l9|  s.  m.  pa- 
dre del  arcavolo,  pire  du  trisafeul.  ni. 

RISAN  A l-fr-va).  bisavola  (a.)  s.  f. 
madre  dell'  avo  o dell’ avola,  buoieùle.f. 

RlS.wo  [-à-vo],  bisavolo.  s.  ni.  pa- 
dre dell’ avo  o dell' àvola,  hualeul.  m 

Risili: TIC»».  -CA  f-bMI-eo),  pi. 
—CI,  — CR&Hchi.-lteliKl.  napricteux, 
tute;  extracayanl  .onte, fantaique.mj. 

BISIHGI.IAMENTO  { -bil-Wa-mèo-to  J 
(a.)  s.  m.  bisbiglio,  murature,  m. 

BISBIGLIALE  [-bil-liàn-te]  (a.)  ad. 
ni.  f.  murmnrant, ante;  qui  mvrmure, 

BISBIGLIARE  [-bil-iià-re]v.ii.  favellar 
pian  piano,  chuchater  ; murmurer. 

Fu  cagione  che  ci  cominciò  prima 
a bisbigliare,  poi  a rumoreggiare  (Varali. 
Star.)  - Pari,  alo,  murmuré 

BISBIGLIATORE,  — TBICE  [-bil-lin- 
ló-re]  ».  chucholeur  ; parleur.  rute. 

BISBIGLIA  TORIO,  -RIA  (-bil-lta-tò- 
ri-o],  ni.  -RJ.  —MIE,  ».  luogo  dove  »i 
bisbiglia,  parlatorio  di  monache,  ec., 
parloir,  n>..  grtlle,  f. 

BISBIGLIO  [-bil-llo]  ».  m.  murmurc; 
bruii  toni  li  et  confai  ; chucholement, 
m. 

All’ apparir  della  beltà  novella 

Bast  e un  bisbiglio  (Tosa.  Oer.). 

BISCA  (-bl-*ca),  pi.  -CHE,  s.  f.  luogo 
dove  »i  tiene  giuoco  pubblico,  maiton 
de  leu.  f.;  brelan,  m. 

DISCAGLIA  (-càl-UaJ  (a.)  a.  f.  pruv. 

«I  norde  di  Spagna,  Bin  a ye,  f. 

BISCAIUOLO  t-iouMuJ  ».  m.  chi  fre- 
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quenta  la  bisca,  brrtowdtrr , joueur  de 
profettion,  m. 

BISCANTARE  {-la-re],  biscantellare 
(a.)v.  n.  fredonner.  V.  Canterellare. 

BISCAN TBItELI.O  {-rél-loj  (a.)  a.  ni. 

1‘ action  de  fredonner , f.  ; fri  donne  - 
meni,  m. 

BISCANTO  l-cùn-lo]  »'.  m.  canto  ta- 
gliato, coin,  angle  coupé  en  dettx,  ni. 
— • (Bk<)  luogo  nascoso,  cache  ; co- 
chcttc , f. 

BISCAZZA  ( -cà-toa},  BISCACCU,  ».  f. 
maison  de  jeu,  f.;  iripol  ; tapi * veri  ; ■ 
cOujte-gorne,  ui.  V.  Bisca. 

BISCAZZARE  (-tsà-rc)  v.  n.giuocarsi 
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Questo  anno  hae  366  di  chiamalo  bi- 
sestile (Com.  Dant.  Par.). 

BISESTO  [-sè-sto]  s.  m.  V addizione 
d un  giorno  al  mese  di  febbraio  ogni 
quattro  anni,  bissaci* , m. 

BISFoKME  f-fùr-me)  ad.  ni.  f.  d 
doublé  face.  V.  Bifokme. 

BISGENERO  l-dgi'-uc-ro)  ».  ni.  il  ma- 
rito deUu  nipote,  mari  de  la  petite - 
fille,  m. 

B (SIBILIO  (In)  (-bl-li-o]  av.  en  pa- 
moiton.  V.  Visibilio. 

BISIGNANO  [-guà-no]  (a.)  a.  in  ciu 
d' Italia,  Hmgnan. 

BISILLABO,  -BA  (-sll-la-bol  ad.  di 

il  suo  aver c.gatjnller,  brelander,jouer  deux  syllabet  ; dtssyllabe,  tu.  i. 
son  bien.  — , v.  a.  jouer.  BISLACCO, — CA  (-lac-co],  pi.  — CHI, 

Qualunque  priva  sò  del  vostro  mondo  — CHE  L-ki,  -kc]  ad.  m.  fanlatque,  m. 
Biscazza  e fonde  la  sua  focullade  \ I.  ; extravagant,  ante.  V.  Bisbliico. 
(Dant.  luf  ).  BISLEALE  [-k-le]  ad.  m.  f.  déloyal, 

BISCAZZIERE  (-isiM'e]  (a.)  s.  ni.  ale.  V . Misleale. 
joueur  de  profettion  : brelandier,  in.  BISLESSAltE  (-sit-re}v  n.  fair  e don~ 
BISCAZZO  t -di-tao]  ».  m.  mauvaue  ner  un  bowllon  ou  deux. 
pièce,  f.,  ri  lain  tour,  m.  BISLINGUA  [-lln-goua]  ».  f.  (hot.) 

BISCHERO  {-bl-ske-ro}  ».  ro.  lognel-  hippoj lotte  ; hypog lotte , f.  V.  Irro- 
tti noi  manico  del  liuto  o d’ ogni  altro  glossa. 

islrumenio  simile,  per  attaccarvi  le  BISI.UNGO,  — GA  [ -lohn-go  ].  pi. 
a'rde,  cheti  Ile  de  tufh,  di  tiolon,  —GHI,—GHE{-gki,-gke]ad.bar/ong; 
eie.,  f.  — , ( in  senso  osceno)  verge  de  obtong,  angue.  * 

l'homme,  f.  RISMALYA  [-mkl-va]  s.  f.  guimauee, 

BISCHETTO  [-sVét-to]  6.  m.  tavola  dei  f.  V.  Altea 
calrolaj,  rei lloir,  m.;  fobie  de  cordo n-  BISMUTO  {-mtiii-to]  ».  m.  (min.)cer- 
nier.  i lo  corpo  minerale  semimeiullico,  bit- 

BISCHI ZZARE  {-»ki-taà-rc]  (at)  v.  n.  muih,  ni. 
réver;  fairt  de»  chàteaux  en  Etpagne.  BISNIPOTE  [-pó-te]  »,  tìgliuolo  del 
BISCIA  {-bl-chm]  s.  T.  couUuvrt,  f.  nipote,  nrnère-neceu  ; petit-neceu.  m. 
V.  Seupe.  -,  (blas.)  bitte,  m.  BISNONNA  i-nòn-nuj  (a.)  s.  f.  bc»- 

BISClABOVA  t-chia-bò-va]  ».  f.  lem-  aleute,  f,  V.  Bisavola. 
péte,  f.  ; grot  tempi,  m.  V.  TIFONE.  * BISNONNO  l-nbn-no]  a.  ni.  bisaleul, 
RISCIÒ  {bl-cbioj  ».  m.  verme  che  ge-  1 m Y.  Bisavolo. 
nera»)  tra  pelle  e pelle,  bicho;  biciut,  in.  BISOGNA  l-sb-gnn]  ».  f.  affaire,  f.  Far 
BISCIOLA  i-chio-la],  bakbigi  (a.)  s.  f.  bisogna,  o le  bisogne,  faire  lei  a/fairet. 
bigue,  f.  BISOGNAM ENTOl-men-to]  (a.)  ».  in. 

BISCIONE  l-cbi6-ru»]  (a.)  ».  m.  biscia  inaiti,  ni. 
grande,  grotte  comleutrt,  f.  I BISOGNANTE  {-gnàn-te]  od.  m.  f. 

Comeunbiscioncuvea  la  pelleinlorno  j qui  a betoin  ; nteestileux,  euse.  V.  Bi- 


(Born.  Ori,). 

BISCIIOI.A  (-chiou6-la)(a.)  ».  f.  dini. 
di  Biscia,  petite  r.ouleuvre,  (. 

Bl  SCO  LO  RE  {- lo-re]  od.  m.  f.  di  piti 
colori,  madre,  re;  qui  ett  de  plutieurt 
couleurt. 


SOGNO SO. 

BISOGNANTEMKME  ( -mcn-te  ) av. 
tulfiiamment  Y.  Basttvoliif.nt&. 

BISOGNANZA  [-gnàn-d.saj  a.)  ».  f.  bi- 
sogno, betojn,  m. 

BISOGNARE  {-gr.à-ro)  v.  n.  Imp.  far 


BISCOTTARE  (-Ui-ro]  v.  a.  Cuocere  il  ■ «fi  mestiere,  fatloir  ; (tre  de  necetsitè, 
pane  a modo  di  biscotto,  recuire.  | de  bientèance,  d'nbligntion  ; convenir. 

BISCOTTATO,  — TA  Hà-toj  ad.  re-  \ Quello  verbo  richiede  II  soggiuntivo 
cu il.  Ulte  ; cuit  (m  ),  <fuile(f.)  commi  o l’ accordo  del  numero  : Insogna  che 
du  incuti.  Cavallo  biscottato,  chetai  de  vada,  il  faut  que  faille, 
manègt.  V.  Cavallo.  Bisognano  più  parole  (Bocc  ),  Il  faut 

BISCOTTERIA  {-h*a]  (a.)  »,  f.  maga-  , plut  de  moit. 
sin  de  b'scuiti . m.  Già  non  si  fa  per  noi,  che  non  bise- 

BISCOTT6TTO  ( 4ét-lq‘J  (a.)  a.  n».  :gna(Dant.  Purg  V V.  Con  veni  he.  An- 


dini. petit  burnii,  n», 

BISCOTTINO  [-li-no],  1ISCOTTELLO, 
».  m.  pasta  con  zucchero,  cotta  a modo 
di  bisbotL»,  petit  bitnuit,  m. 

BISCOTTO  [-cbt-to]  ».  m.  liane  due 
vplto  colto,  biscuit,  ni  — , do' marina], 
èbeti!  de  mer,  m.;  gaiette,  f. 

Che  non  imbarca  altrui  senza  biscotto 
(Boro.  /ìim.). 

BISCROMA  [-cró-ina]  ».  f.  (mus.) 
nou  che  vale  la  meli  dellu  semicroma 
e ne  vanno  31  a battuta  ( nel  tempo 
ordinario),  triple  croche,  f. 

BISDOSSO  (,-dòs-eol  av.  a cavallo  nu- 
do, a jioil . V.  Bardosso. 

BISEGOLO  [-sò-oO^lo],  lisciafiantb, 
S.  tu.  legno  con  cui  hi  linciano  le  suola, 
bitaigue,  f.;  binigli  , ni. 

BISERTA  [-sèr-ta]  (a.)  ».  f.  ciL  d'A- 
frica.  Binde,  f. 

BISESSUALE  [-sou-Arle]  (a.)  ad.  m f. 


RisOCNAhE.  — Pari.  alo.  fai  tu. 

BISOGNEVOLE  [-anc-vi-lc]  ad.  m.  f. 
nécessaire,  ni.  f.  V.  Nr.CESsAaio.  —, 
s.  ni  II  bisognevole,  le  necessaire. 

BISOGNEVOLISSIMO,  -MA  {-lis-al- 
ino]  (a. ) ad.  sup.  tris-nécrisuirp,  m.  f. 

BISOGNINO  [-gni-no]  (a.)  ».  n*  dim. 
di  Bisogno,  petit  Óeioin.  in. 

(Prov.)  U bisognino  fa  trottar  la  vec- 
chia, la  faim  i nane  te  loop  du  boi». 
Bisognino  fa  !’  noni  ingegnoso,  la  ne- 
cessiti donne  de  Véspnl,  rend  l'homme 
ìngèmeux. 

BISOGNO  |-»ò-gno]  ».  m betoni,  ni.  I 
bisogni  delia  vita,  lei  betona  de  la  ne. 

Acciocché  io...  possa  poscia  po'  no- 
stri bisogni  a Firenze  andare  ( B«ce.]. 

Bisogno  di  danari  (G.  Vili.),  boom 
d'argent.  —,  (a.  v.)  per  soldato  giovine 
(Dant.  , jeune  saldai,  ni. 

Al  bisogno,  n gran  bisogno  av.,  à 


qui  riunii  let  quotiti»  de » deux  sexes;  terni*  ; a propoi. 
in ttexurl,  elle ; HermaphrofUlé , ra.  f.  I danari  gli  vennero  a gran  bisognofr, 
BISRSTAHE  [-stk-rej  v.  n.  é tre  ou  \\i\\.],l'argmt  lut  arriva  fori  d projim. 
avoir  biuexte.  , (Prov.)  Ai  bisogno  »i  donoocooo  gli 

BISESTILE  [-»U-le]  ad.  m.  f.  l’anno  | amici,  c’sst  dant  le  beiotn  qu’ots  con- 
cheha  il  bim*»to,  binextil,  ite.  . naif  in  ami*. 


BIT 

l ui  * v c»s»ei  «li  bitogiK  , cimBemr  ; 
fai  fot  r 

Ob  : qui  è dorè  mi  f*  bisogno  V opera 
tua  (Ce.  vh.  \ oh  ! ceti  a imeni  quii 
m é fau t loti  ostinane!. 

BISOGNOSA MENTE  ( -men-lc  } av 
pamcrement  . muérablement. 

BISOGNOSISSIMO,  —MA  [-sla-*»-roo] 
(a.)  ad.  sup.  fris-ntcessitrux,  eute 

BISOGNOSO,  — S\  (-gno-*oJ  ad.  e s. 
tigretti  lem:  ; bcjoiancuxc,  ettst  ; itidi- 
§«m.  ente . mtstraole.  ni.  f. 

B (SQUADRO  f-coua-drol*.  di.  (mus) 
bicarre , m.  V.  Biqcadko.  A bisquadro, 
ar.  en  forme  do  carré  long. 

BIsSKZIoNK  [-dsió-nel  s.  r.  divisione 
in  due  parti  eguali,  bitter iion,  f. 

"BISSO  [bis-soj  s.  ro.  tela  o panno  sco- 
nosciuto, bytte,  ni.  —,  erba,  bi«ua,  m 

BISSONTE  (-són-lcj  s.  m.  bulalo,  òi- 
son  : /fi e ; bau/  tauvage,  in. 

BISTANTE  (fai  ql'kl)  [-sbui-te]  av.  en 
eoi  metani , vendimi  ce  tempi.  V, 
Frattanto. 

BISTENTARB  (-4à-reJ  r:  n.  stare  in 
disagio,  élre  mal  à ton  atte  ; touffrir ; 
avotr  de  la  pei ne. 

BISTENTO  [ -atcn-to  J a.  m.  quasi 
doppio  «tento,  grand  tour  meni,  ni.; 
rnqutétude  . indiyence,  f. 

BISTICCIA  MENTO  [-ichla-mèn-to]  s. 
ni.  ditjm le,  f. ; debai,  tu. 

BISTICCIARE  [-icbiè-re] , bistic£1- 
care.  v.  n.  Contestare  pertinacemente, 
dii  pu  ter  ; te  quereliti-. 

BISTICCIO  t-*lit~tcbio],  bisticcici», 
s.  m.  jeu  de  moli.  ni. 

Ben  tu,  puzzi  di  pazzo  che  un  pezzo , 

Disse  lMuton.  bestiai-eia  per  bisticcio 
(L.  I.ifjp.  Mnlm.). 

BIS  TINTO.  — TA  I-tin-to]  ad.  rtietnl, 
tinte  K.  Ritinto. 

BISTONDO,  —DA  f-tón-do)  ad.  simi- 
le al  tondo,  un  ptu  rond,  ronde. 

BISTURI  [-rii.  b istorino,  s.,  m.  stru- 
mentocbir.  il  cui  nome  deriva  dalla  fab- 
brica di  Pistola,  biitomri,  m.  , 

BISTORNAKE  [-nà-rc)  y.  a di  tour- 
nee — I'rti.  alo,  la,  detourne.  ée.  V. 
Dlitm'iare. 

BISTORTA  [-stòr-ta]  s.  f.  tori uos ite, 

1.  Y.  Tortuosità.  —,  erba  che  ha  ra- 
dice stona,  bistorte , f. 

BISTORTO,  — TX  (-slòr-to)  ad.  torto 
per  ogni  verso,  torta,  tu  . courbé,  ée. 
— malizioso,  sa,  malici tux,  tute. 

BISTRATTARE  (-tà-rej  v.  a.  mal- 
trailer.  — Pan.  aio,  la,  maltratti,  ee. 
V.  Maltrattare. 

BISULCO,  -CA  [-sodi-col,  pi.  - CHI, 
— CHE  l-ki,  -kej  ad.  che  ha  le  ugno 
fesse,  bttulce  ; fissìpede,  ni.  f. 

BISUNTO,  — TA  1-soùn-toj  ad.  oinf, 
otnle  ; tali,  ie  ; Iris-tale,  m.  f.  ; trts- 
c rassetti-,  etite 

BITUMAI -U-ni -al  (a.)  s.  f.  antica 
contrada  dell’  Aaia  Minore,  Bithyr,ie,  f. 

BIT1MAN0,  —HA  l-nib-no)  (a.)  ad. 
e S.  btlhytuen,  enne. 

BITONTO  [-lón-lol  (*•  ) *•  m.  cit.  d’I- 
talia. Ut  tonte 

III  TOKZO  l-lòr-dsoj  s.  m.  rialto  aed- 
deotale‘ulla  superficie  delle  cose,  botte, 
f ■;  turati:  tubercoli,  m.  V.  Turarcelo. 

MTUKZOLàTO.  — TA  (-<lso-là-toj  ad. 
plein  (oi.),  pinne  (f.)  de  bone»  ;'r abo- 
lendo; noufu  r.  tuie.  — , (fig  ) tot,  tolte. 
V.  Bacchetto!!*.  i 

BirOKZOI.ETTO,  — TA  (-dfo-hh-to) 
fa.) a.  m don.  un  ptu  bassu,  ut;  un 
peu  robot  enee,  tute 

BITORZOLO  ( -tòr-dso-lo } (a.)  s.  m 

botte,  f.  y JllTORSO. 

BITORZOLUTO,  — TÀ[-dso-U,lMe)(a.) 
ad  raboteu-r,  tute.  V.  Bimwtno. 

BITTA  [ bit-la  ) , al.  pL  -TK,  a.  f. 
pezzi  di  legno  nelle  due  bande  della 
ua*er  bt ttet.f.  pi.  ] 
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B1TT0NE  [-tó-uej  n».  <mar.)  pezzo 
di  legno  forte,  btllon,  m, 

BITUMARE  [-lou-mu-rel  (a.)  r.  a. 
goudronner ; enduire  de  biturj ie.  —, 
(arti)  bitumtner.  — |»art.  alo,  tu,  gou - 
dronne:  bitumini,  te. 

BITUME  [-toù-niej  s.  ni.  minerale 
untuoso,  bitume,  ni. 

Mesce  il  mago  fetlon  zolfo  c bitume 

Che  dui  lago  di  Sodoma  ba  raccolto 
(Taas.  Iter.), 

B1 T t MIMZZAZIONE  [-(ou-mi-ni-tsa- 
dsio-tiej  (a.)  s.  f.  trantformaUon  dei 
subitanee»  organiques  en  molare  bi- 
lumineutt;  bilumintiahon  , f. 

BITUMINOSO,  —SA  [-lou-mi-nò-so] 
ad.  bitummeux,  euse. 

BITURIGI  [-tou-rl-dgi]  (a.)  ni.  pi. 
ant.  popolo  delle  Gali, e, «i/uriyr»,  ru.pl. 

Bl  TURBO  [-toìir-ro]  (a.)  s.  ro.  b?ur- 
re,  or.  V.  Rumo. 

BIUTA  (biob-ia)  s.  f.  empldire  de 
dioici  grossiere*,  m. 

BIUTARE  (biou-Ui-re)  (a.)  v.  a.  im- 
biutare, impiastrare,  goudronner;  en- 
duire  ; barboutller.  — Pari,  alo,  la, 
barhouillr.  ée. 

BIVALVE  [-ràl-vei  s.  m.  nicchio  che 
s’apre  in  due  porti,  bica  Ire,  in. 

—,  ad  bi caler,  ni.  f. 

BIVAUO  (bl-va-roj  s ni.  cattar,  m. 
V.  Castoro. 

BIVEN1  RE  [-vèn-tre]  ad.  ni.  f.  qui  a 
detti  venirti. 

BIVIO  (bl-vi-o},  pi.  — VJ,  s ni.  im- 
boccatura di  due  strade,  b troie,  f.  ; 
chetnin  fourchu , ni. 

BIZZA  (hi -Uà]  s.  f.  colite,  f.  V. 
Collera. 

BIZZARRAMENTE  [-isar-ra-men-te] 
av.  btzarremenl. 

BIZZARRETTO,  -TA  f-t*«r-r<*t-lo] 
(a.)  ad  un  peu  ra  ti  uragani,  ante. 

BIZZARRIA  l-tsar-rl-aj  s.  f.  collera, 
stizza,  colire.  f.  ; emportetnent,  ni. 

Onde  al  conte  umiliò  la  bizzarria 
(Bern.  Ori.),  - , cosa  bizarramente  in- 
ventata c composta,  biturrèrie.  {. 

l-a  bizzarria  della  moda,  la  bisarre - 
rie  de  la  mode. 

—,  vivacità  di  concetto,  nvarité  ; 
bizarrertr,  f. 

— , arguzia,  bon  mot,  m.  ; potate,  f. 
— , capriccio,  bizarrerie.  f. 

E questa  bizzarria  si  chiama  amore 
(Beni.  Ori 

—,  agrume,  albero,  btgaraJter,  ni. 
— . (rullo,  biaaraae,  f. 

BIZZARRISSIMO.  -MA  [-taar-ris-si- 
mo]  (a.)  ad.  trèe-bizarre.  m.  f. 

BIZZARRO,  -RA  H*èr-MÌ  ad.  bi- 
sarre,  m.  f.  Uomo,  «^ratiere  bizzarro, 
hotmtu,  caraciire  bigotte. 

Un  bizzarro  spirito  di  nostra  patria 
(Salv.),  un  esprit  b izarre  de  no  tri  pa- 
irie. — , per  iracondo,  colite,  m.  f.;  im- 
porti, ée. 

—,  capriccioso,  capricieux,  euse.  —f 
straordinario,  bizarre ; extraor  di  nat- 
te, ni.  f. 

—,  vivace,  spiritoso,  ijiirituel . elle ; 
si  f,  rive:  gaif  gaie  ; hard  »,  it. 

Va  M'inprc  dinanzi  agli  altri  un  trar 
di  mano 

Fiera  c bizzarra  com’  un  capitano 
(L.  Lipp  Mnlm.).  —,(i.  de’granaiuoH) 
serie  de  bit,  m. 

Bizzeffe  (A)  (-taèf-fe)  av.  cop.vu- 

tement.  F Aiidomia>ti  mi  un  . 

BIZ/.oGA  [-tsÒM-aj,  pi.  — CHE(-ke],ntz- 
zocnr.nA,  *.  f.  btgote,  f V.  Pinzoculiia. 

B1ZZ0I  BBBlA  [-tao-ke-ri-al  (a.)  s. 
f.  bacche  i lo  ueria,  btgoterie,  f. 

BIZZOCO  l-tsò-co],  pi.  -CHI  C-ki]  s. 
ni.  bigol.  ni  V.  Bacchettone. 

R1ZZOCONE  f-tao-cò-Bel*.  tn. tot,  m. 

Egli  li  un  bizaocone  rd  un  bachcco 
( Vataff.  ) f.  BAaaAcciosE. 
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B1ZZUCA  {-tftob-caj , pi.  -CHE  l-kej 
(a.)  a.  f testuggine,  t or  lue,  f. 

DI. AIA  (blà-ia)  (a.)  s f.  cit.  di  Fran- 
cia, Blaye. 

BLANDIMENTO  [-mén-to)  s.  m.  ac- 
carezzamento, caruset  ; flatleries;  ca- 
polinei, f.  pi. 

BLANDIRE  (-dì-re)  v.  a.  irr.  cajoler, 
( latter ; carestie.  — Pre>.  blaiioiseo, 
• nei , isce,  isimio.  je  cajole,  tu  cajolet, 
tlcajole,  i li  cajolenl. 

Pari,  ito , ta , cajolé,  ée.  V.  A (.care/  • 
LARE. 

BLANDISSIMO,  —MA  (-dls-ti-roo)  (a.) 
j ad.  SUD.  tres-daux,  douce. 

BLANDITIVO,  - VA  [-tl-vo]  (a.)  ad. 
leniti/ . irr;  adow'tstanl,  ante 
BLANDIZIA  [-di-dsi-a]  s.  f.  carette,  f. 
^ V.  Lisi nca. 

BLANDO,  —DA  [blàn-do  ] ad.  piace- 
vole, doux , douce  ; annoile  ; snup/e, 
ni.  f.  Blanda,  noni.  pr.  e ad.yracirtue.  I. 

BLASFEMIA  [-sfe-ml-a) (a.)  s.  f.  be- 
stemmia, blasphcme.  ni. 

BLASFEMO,  — MA[-sfb-mo] ad  ingiu- 
rioso alla  Divinità,  blasphtmaloire,  m.L 
—,  s.  blatphimaleur.  trice. 
BLASIGEI.I.A  [-tchel-laj  (a.)s.  cit.  di 
Germania.  Hlast-Celia. 

IH. ASM  ARE  [ sinH-re]  v.  a.  bldmer. 

— Pan.  aio,  la.  bldmé,  ce.  V.  Biasimare. 
BLASONARE  f-na-rej  v.  a.  dipigner 

Parme  gentilizie,  spiegar  cose  spellami 
le  arme , blatouner. 

Pari  alu,  ta,  blasonile,  ie. 

BLASONE  [-só-ne]  s.  m.  blaton,  m. 
—,  arte  di  fur  le  arme  gentilizie,  bla- 
ton  ; art  héraldujue,  m. 

BLASONISTA  ( -m-sta)  (r.)  s.  ni. 
amateur  ile  blaton  ; blasoAneur,  m. 

DI.ATERARE  [-rà-re.Ua  ) y.  n.  belare, 
ciarlare,  tartagliare,  béler  : bégnyer* 
BLATTA  (blàt-ta)s.  f insetto,  blatte,/. 
«LATTARIA  f-tà-ri-aj  s f.  Mollane  ; 
herbe  aux  nutes,  f. 

BLF.GNO  (Val  di)  (4ile-gno)  (a.)  s. 
vallala  di  Svizzera,  Bollenzerthal. 

BLINDARE  l-dà-re]  (a.)  v.  n riparare 
la  nave  dalle  baitene  di  leTra,  blinder. 

— Pari,  ato,  la.  blindi , se. 

Bl  l Nili.  jbl.n-de,i  s.  f.  pi.  (mitit.)  'e- 
gnami  ed  albori  intrecciati  per  sosti 
nere  lo  fascine  della  trincea,  e riparare 
i lavoranti,  blmdtt , f pi. 

lll.OCCARE  [-cà-rej  v a.  assomar 
albi  larga,  pigliando  i posti  che  mettono 
ad  ima  piazza . onde  impedire  elio  i vi- 
veri vi  giungano,  bloquer. 

BLOCCATO  . — TA  i-cà-to]  (a.)  p.  ad. 
bloqué.  ée. 

RMlf.CATUR A [-lou-ra]  6.  f.  Homi, m 
BLOCCO  (blòe-co]  <a.)  s.  m,  assedio 
posto  alla  larga,  blocut,  m 

BO  f bb)  (a.  v.)  (Frnrj.  Sacch.  Htm.) 
ma  Ridice  »rr..  « ni.  breuf,  ni.  ->,  grn|v- 
po  di  sci  o nelle  isole  nell’  arri{ielago 
delle  Molucche,  fio. 

BOA  (bÒT»Ì  (a.)  s.  ni.  serjiente  Inn- 
glnssimo  delle  Indie  e deli’ America , 
bea.  ni. 

DO  ARE  [-è-re](a  ) r.n.beugler;  mu- 
yrr.  trìti  ter  le  rri  du  bmsf. 

BOAillNA  (-ri-ria)  a.  f.  berge rotine t- 
te,  f.;  hoche-qutue,  m V Codi tiii. mola. 

| BOARO  j-à-ro)  s.  m.  guardiHiio  di 
[buoi,  boueier,  m.  —,  Infoino,  laàou- 
J reur,  ni. 

BOAT  in  tnuggiio.  betigfr- 

j meni  ; mu  jtsiement , reteutuieintnt,  ifi. 
j BOATTI  ERE  [-tié-re]  s.  m.  marchanit 
I de  bcrufs,  m. 

> BORIO  ibò-bi-o)  fa.)  s.  m.  fiume  del 
Chili.  Bobto  ; Bobbio. 

BOBOI,rX>[-ból-co)(a.),  pi.  —CHI  [-ài] 
s.  m.  bifolco,  laboureur,  m. 

BOCCA  IbAc-c»),  pi  -CHE  l-fccl  * f. 

houche,  f. 

1 La  bocca  sollevò  dal  fiero  pasto 
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(Dune  /il/  , . —,  ai  pi  por  pefsoDe,per- 
fornir*;  bouch-s.  I\  pi. 

Nu  vanta  mila  1 iucche  (G.  Vili.).  — , 
(fig.)  ouverture,  f. 

— del  fiume  o dell»  strada,  emboj - 
rkure,  f V.  ImoCOATtraA. 

— dell*i  sLoniatui . cardia,  m.  — di 
fuoco,  bottelli  à feu,  f.  : culi  bri,  ni.  — 
di  leone ,gu»pl»,  f.  — di  leone,  fiorel- 
lino, mafie  de  Itoti . in. 

Boccile,  i due  pesti  principali  delle 
morse,  mdc hou  e.i , f pi.  Andare  in  bocca 
ad  uno,  tomber  »ous  la  mani  de  q u. 

Andar  per  le  boccile,  tire  dati*  tnutr* 
Ut  banche  s. 

Empiersi  la  bocca  di  checchessia , 
pprler  tane  retenue  de  7.  eh. 

Essere  largo  di  bocca,  narlar  senza 
rispetto,  (tre  fori  tn  bouche. 

Favellare  a mezza  bocca,  p/vrlsr  re#- 
pec.tueusement  lanciar  a bocca  dolce, 
deuuurer  tur  la  bonne  bonetti. 

Aire,  sapere  una  rosa  di  bocca  d’uno, 
lenir  7.  cn.  de  la  boucle»  de  q.  u. 

Cavar  di  bocca  una  cosa  ad  alcuno, 
tfrsr  tes  veri  du  ne s ò 7.  11 

Stante  volte  la  «pad*  v* arrocca . 

Che  «liel  cavò  con  fatica  di  bocca  (L. 
Pa|c  Mori/.).  Essere  in  bricca  alla  mor- 
* Mire  erìtre  la  rie  et  la  mori 
« Colla  mortaio  bocca,  étreiur  le  paini 
de  mounr. 

...  E portato  di  Monaco  alla  rocca. 

Come  si  dice,  coliamone  in  bocca 

(Beni.  Ori.). 

Sur  e bocca  aperto,  èeouter  nred  at- 
tention.  bay er;  aouhniter  ardemment. 
A liocca  baciato,  d’uri  commini  - vrord : 

Sciorre  la  bocca  al  sacco,  dir  libera- 
mente, «r  pomi  /dire  la  petite  bouche; 
se  débuutonner. 

BOCCACCEVOLE  [ -u-be-vo-lc  1 ad. 
tu.  f..  Boccacci  ano,  ru.  sembiante  nu 
itylf  de  fioccaci. 

BOCCACCE  VOLMEN'TE  (-tclie-vol- 
ruèn-ie)  la.)  av.  auirant  le  sigle  de  Boe- 
ra»; e. 

BOCCACCIA  [ -càV-jchia } (a.)  ».  f. 
pcfl  di  Rocca,  ci/aine  bouché . (. 

Per  mostrai*  djspiàcoie  : fur  lioccac- 
«•k,  fa  ire  lagrimace,  la  mou». 

BOCCA  DEI.  LUPO  [ bóc-ca-deMoò- 
pol  (a.)  s.  f.  pass.  del  monte  ORla,  Ter- 
mofili. fiocca  di  Lupo,  f.  ; Thermo - 
pg f.  pi.  ' 

BOCCADORO [-dtVro]  ad.  di  numi oh~ 
nUcnza,  d une  a/o7»#ric#  tfis-doucs.  Si 
dice  di  san  Giovanni  Crisostomo,  bouche 
d'or,t. 

BECCAI  ACCIO  [ Ikt-tchiol fa  )s.  m. 
peg.  d:  Boccale  , grand  et  vllain  vàie 
de  terre,  ni. 

DOCCALAEE  l-là-re]  ».  ni.  chi  fa  b<«> 
cali,  uolier,  m. 

BOCCAI.P.  T -cù-lc'  s.  m,  vaso  di  terra 
cotta,  poi  ; vaie  de  terre,  m.  — di  vetro, 
bócai,  m. 

HOC  CALETTO  f-lct-’o],  noce alino, 
(a.)  s.  in.  dim.  dì  Boccale,  petit  poi: 
petit  vaie  de  terre , ra.  — di  vetro,  pe- 
tit borni,  ni. 

BOCCALONE  [-Uhi e ; a.)  s.  rn.  gran 
boccale,  grand  ou  grot  pot  : gioì  rase 
de  terre,  m. 

ROCCAPORTA  t-fnV-uis.  f.  apertura 

sul  ponte  delle  navi,  età  rubiate, 
etotnhraie  de  heaupré:  è^ou  lille, 

BOCCAPORTO  f-p6r-lo|  (a.)  s.  m. 
sportello  Con  cui  si  chiude  il  maputetm 
sy  111, a carrozza  o simili,  pannimi  patir 
fermer  l’our ertur*  d’une  cause  de  rot- 
ture. DI- 

BOCCATA  f-cà-to]  s.  f.  goulèe;  q roste 
bourhe’e,  f.  —,  per  guanciata,  soufflé t , 
m.;  momifU,  f. 

EOGCATO,  — TA(-<Arto]ad.  qui  a une 
bouche,  une  emboischure,  un  orifice.  I 
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ROCCATURA  |-tob-rft|  (a.)  ».  f.  lo  11- 
gueur  d un  natire,  f. 

BOCCE  . bòt-tohe)  (a.)  s.  f.  pi.  giuoco 
che  si  fa  colle  imiti-  di  h-gno  spigiiendo 
innanzi  un  pallino,  botila,  f.  pi 
BOCCETTA  |-lchel-ta]  d.  f.  bouton  de 
fleur.  iti.  —, /iole,  f. 

BOCCHE  DEI.  RODANO  (b6i>lte-del- 
rft-da-nujfa.)s.  f.  pl.diparl.  dì  Francia, 
finuches-du-lihóne , f.  p|.- 

BOCCHE! ìG  I AMENTO  f-k  * d-dgi  a-mf  ri- 
to »s.  m.  agonie,  f.  F.  AGONIA. 

BOCCHEGGIANTE  1-ked-dgiko-te]  ad. 
m.  f.  m&rtbond,  onde.  V.  Agonizzanti. 

BOCCHEGGIARE  l-ked-ilgià-re]  r.  n. 
muover  la  boera  in  morendo , *e  mou- 
nr  ; agnniser  ; (Ire  ó l agoni*.  Dico*' 
per  i scherno  dichi  mangia  di  nascosto, 
munger  ioti  pam  don  * sa  poche. 

BOCCI  {FRESCO,  CA  [-kc-ré-sco], 
pi.  -CHI.  —CHE  [-ki,  -kc]  (a.)  ad. 
apparti  n a ni.  ante  a la  bouche. 

BOCCHE  ITA  (-kél-ltj,  bwxbezza, 
s.  f petite  bouche , ouverture,  f.  V. 
AruRTCkA.  — , (l.  de*  calzolai)  oretlh, 
L ou  cou-de-pied,  m.  —,  (U  de’ ma- 
gnani ) entree  ; platine,  f. 

BOCCHETTA  l-kt'i-ta}  (a.)  s.  f.  pass, 
degli  Aprnmni,  fiocchetta. 

BOCCHI  (Fab)  [-bóivki)  av.  fuire  la 
grtmace . la  moue.  V.  Cuccare. 

BOCCI! IDI' :RO  (-ki-dotì-ro)  s.  n.  shoc- 
cato, checal  fori  en  bouche.  ni. 

- BOCCHINI  f-kl-na]  (a.)  s.  f.  dim.  di 
Bocca,  boccuccia,  petite  bouche,  T,  —, 
la  bocca  gentile  d’  uria  beila  donna 
jclic  petite  bouche,  f. 

Pelosa  ha  intorno  quella  sua  bocchi na 
• E.  Futc.  Bea.). 

BOCCHINO  [-ki-no]  s m.  dim.  di  Boc- 
ca, per  vezzo,  petite  bouche.  f.  —,  bocca 
dl  un  bambino,  fati  te  bouche  gentili»,  f. 
Innanzi  a lui  si  fu  con  un  bocchino, 
Cb’ei  par  che  ’l  capo  gli  sia  stato  rot- 
to(  Berli  Ori'.  ì.Farc  il  bocchino, mounr 
BOCCHIPUZZOLA  i-kHiou-iso-la)  s. 
f.  animale  che  somiglia  alla  faina,  pu- 
tois,  ra,  v.  Puzzola. 

Boccia  [bòt-tcfiia)  ».  f.  fior  ancor 
non  aperto. bouton,  m 
Come  rosa  che  spunti  allora  allora 
Fuo»*  della  boccia  e col  sol  nuovo  cre- 
sca (Ariosi,  fur.). 

—,  vaso,  carafe,  f.  : flaeon,  m.  —, 
(chini. l enatras,  m.  —,  vescichetta,  am - 
poule,  f V Bolla. 

ROCCICATA  f-lch:-ch-tà]  s.  f.,  aoc- 
cicone,  »n.  rien , tu  Non  he  sa[>erc,  non 
ne  intender  boccicela. «>rt  rim  taaoir 
Per»/  s oi  non  ne  intendo  bnccicata 
(L.  Cip;*.  Ma  fin.). 

BOCCINO,  — NA  (-lehi-nn}  ad.  agg. 
d*  ammal.  u cerni,  de  bete  à cornei  fai 
qros  betail.  , s.  ni.  ovati,  rn 
Come  sire  sso  la  dotupt*  vacca 
Ch*  ode  d'  ranci  smarmo  il  boccino 
(L.  Pule  Morg.). V.  Vitello  l'er.iei  eil 
boirinoi  modo  basso,.,  perdn  la  ra  itoti. 

BOCCIO  (hùt-tchioj  (a,)*,  m.  coi'ot»; 
aratore,  m.  V.  Bozzolo.  —,  (mudo 
basso  ) viéux,  m. 

BOCCIOLO!*  l-tchlo-ll-na]  (a.)  s.  f. 
petit  bourgton,  ni. 

— , pelile  a nipoti  le,  f. 

BOCCIO!  .OSO,  —SA  Mebfo-ló-SO]  ad 
picii  d:  bocce,  (partandnsi  d’afbosoéllo) 
oui  a beaucoup  de  boutotu ; bourgeonnd, 
tei  —,  (tìg.)  per  viso,  boutrgumhe. 

BOCCI  ONE  (-tohió-ncj  (a.)  s.  tn. 
grosse  cara/# , f. 

BOCCI tol. A l -tchioaò-la]  (a.)  ».  f. 
dim.  di  Roccia  , petit  bouton , ni. 

BOCCINOLO  i-tehioub-lo)  s.  111.  fiore 
non  aperto,  bouton.  m.  V.  Bottone.  — 
delle  caane.il  vòu>  da  un  nodo  all’al- 
tro, tuyau  de  canne  ou  roieau,  ni.  —, 
canute,  f.  V.  Cvnnsllina. 

—,  baccello  della  cassia,  gauss»,  f,  ; 
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bàtoli  d»  caste,  m.  — -del  candeliere , 

babéche.  f 

BOCCIUOLONE  [-tchinuo-liVne)  (a.; 
a.  m.  airi  r.  di  Boculolo,  groe  bouton 
d une  /leur,  tn. 

BOCCOLA  bóc-co-ia)  (a.)  ».  f.  bor- 
chia da  affibbiare,  boucle  aver,  aarafe  ; 
bossette.  f. 

BOCCOLA  ( bóc-co-la  ] (a.  n.)  s.  f. 
(strud.  ferr.)  botte  de  roue,  f. 

BOCCOLARK  (-là-re]  (a.)  s.  m.  apci^ 
tura  delle  fornaci  ili  cui  entra  la  canna 
del  mantice,  tuyère,  f.  —,  il  focolaio, 
, àtri.  m. 

I BOCCOLE  DELL*  ASSE  f bóc-co-le- 
deÌ-)’ks*so)  (a.  fi.)  s.  f.  pi.  (strsd.  f«rr.) 
l/oltes  de  tesiìtu.  f pi. 

BUCCOLICA  [-cb-ll-ca]  ».  f.  bucolique, 
L —,  (flg  ) te  munger,  in.  V.  Bl'CcoLICA. 

BOCCONCINO  1-Achi-nO),  bolooncal- 
lo  (a.)  ».  m.  dim.  petite  bouchee,  f. 

BOCCONE  |-*ó-ne)  s.  ni.  morcedu  , 
m : bouchée.  f —.pillola,  pi  Iute,  f.  pi- 
gliar il  boccone , lasciarsi  corrompere 
co 'donativi.*-*  lassaergraisser  la  patte. 

Prendere  al  boccone , leurrer , f aire 
mnrdre  n l'hameqon. 

Che  tu  et  dessi  da  far  colazione, 

Ch’  ognun  ci  piglierebbe  oggi  al  boc- 
cone (I..  Pule  Morg.). 

—,  (molar.  ì f norctau,  f. 

Il  contado  di  Tiralo  non  era  un  hoc- 
'«oc  da  rifiutare  { F.  Vili  ),  té  comté  du 
ìèrol  M elati  pasun  morctau  ti  refusef, 

BOCCONE  (i'ò-neJT  a bocconi  (a.)  av. 
à jdat  venir* 

E sopra  il  lotto  gettatosi  boccone 
(Bone,).  . i 

BOCCONGHIOTTO  (-gkiAt-to}  (a.)  ». 
m.  morceau  frtand , ui, 

BOCCUCCIA  f -cout-tchia  ],  BOccrziA 
(a.)  s.  f.  dim.  di  Bocca,  pelile  f/ourhe, f. 

ROCK  Ibó-urhejs.  f.  coix.  f.  K„  Vocu. 

DOCHERA  [-kè-ra]  (a.)  ».  f.  cit.  di 
Fram  ia,  fieaucaire. 

BOCIARK  l-tehià-rej  v.  a.  alesar 
cosa  secreta,  dituigutr;  uubltsr.  Bo- 
llare io  fallo,  parler  ett  l’atr,  sane 
fondement.  — Pari,  alo,  ta,  dirulgve,  re. 

BUCINA  (-tchi-na]  (a.)  a.  f.  dim.  di 
Boat,  petite  cotx.  f. 

BODKNTILLÀ  [-Ul-la]  s.  f.  (bot.)  ar- 
gentine. f. 

BOEMIA  [-A-mi-a]  (a.)  ».  f.  regno 
d’Europa,  Bohème,  f. 

BOEMO,  -MA  l-è-rao)  (a.)  ad.  e b. 
bohémien . enne. 

BOFFICE  (bòf-fi-idiej  s.  m.  il  rigon- 
fiar delle  lane  e simili,  gonflé  ; enftè  , 
in.  — , cario  pane,  ;mui  à eoupe , m 

BOFONCHIARE  (-kià-rej  v.  11.  mar- 
motler  ; grogmr.  — Part.  alo,  mar- 
motte ; groi/tiè.  V-  BOftBOTTARB. 

BOFONCHINO  f-kl-noj  s.  m.  gro- 
gnard . m.  V.  BUFONCHINO. 

BUG  [bug]  (a.)  ».  m.  fiume  di  Potarti», 
Boy,  in. 

BOGIA  f liò-dgia  > (a.)  s.  f.  minimo 
male,  petit  bouton;  petit  mal , ni. 

BOCCIENTE  [bol-liòn-le]  ad.  m.  f. 
bouillant,  ante. 

BOCLlrt  (hòl-llo)  (a.)  ».  m.  tablet  te , 
f.  Bogli  di  ciocci-latte  ( Red),  tablet  tei 
de  chocolat. 

BOGLIONE  f bol-lùWne)  (a.)  a.  m. 

( t.  de’  batti  lori  e del  commercia)  granone 
torto,  graine  d'éptnards.  f.  Spallino  a 
grani  in  i.epau  le  ttrsà  grame  (Tépinàrda. 

BOGOTA  f-gò-U]  (a.)  ».  cit  della 
Nuova  Granato,  fiogota,  t. 

BUIA  [btVia],  pi.  BOJ,  ».  m.  carne- 
fice, houmau;  m 

0 fammi  diventar  piuttosto  un  boia 
( Alleg.).  — , per  ingiuria  , scdlérat  ; 
boti  creati,  m. 

Scorgi.  1-oia,  i costumi  tuoi  ruffiani 
(Berti  nt«,  . 

BOIARDO  [-làr-Uo)  ».  m titolo  signo 
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rik  nella  Russia  c nulla  lealisti  vani». 
tioyarj  tri. 

BOIEtU  l-ir-ruj  *.  f.  scialuppa  fiam- 
minga, boyer.  ni. 

BolESSA  [-lèi  saj  s.  I femmina  del 
boia,  ma  comunemente  crude  le , bour- 
ee)/<?  (di»us.):  crucile,  f. 

BOI. A BOI. À [-là-bo-lal  (a.)  ».  L itola 
<frl  1’ocea no  Pacìfico.  Holabola. 

DOLALE  f-là-rcjad.  in.  f.  del  bolo.  bo- 
laire,  tu.  f. 

BOI.  A KMENICÓ  (-rtlè-ni-coj,  MOLAI;- 
Mfc-’ui,  a.  tQ.  . crU  krr.i  medicinale,  boi 
dormènte  ni. 

iiOI.CIONAHK  f-lcbHWlà-re]  v-  a.  e n 
battre  arte  le  beliér.  V Arietare.  -r, 
v.  r.  se  rum er.  — Pari,  alo,  la,  balla . 
ue  atte  le  bri  ter;  rwnè , ée 

BOJ. CIONE  [tU!Lìo-u«J  a.  in.  tlru-* 
meato  amico  militerò  di;  romper  mura- 
glie, beher,  ut. 

BUI.DIlON>iO  f-rià-io),  pi.  -SAJ  (a.) 
a.  ni.  venditore  di  bohlrouY,  tende  ut  de 
I ottona , m. 

BOLbHOKE  (-dró-ncj  *.  ni.  vello, 
tóison  ; laine . f — , coperta  da  lotto, 
concertar»  de  Iti,  (. 

BOLETO  ,-lè-toJ  s.  ni.  champignon, 
bolel.  m.  V.  Firmo. 

BULGARI  [-gk-nj  (a.)  » eia.  di  Uus- 
aia,  Bolgary 

BOLGETTA  L-dgéWa]  (tu)  a.  f.  pelile 
valse,  f. 

BOLGIA  fbòl-dgiaj  $.  f,  bigine,  ni.;  va- 
llee; f.  V Iloti  s A.  lui  bolge,  $' inibì  ber; 
Otnfier.  — ,(  siimi  ; {pégp  fallo  U apar ti- 
ni*! .li  iteli’  inferno,  fate*,  L;  gauffre.n  1. 

Ui  cui  la  prjniu  bolgia  era  re  ulula 
( Uant.  Jnf. 

BOLINA  [ b-na)(u.) « f.  ;inar  ) corda 
pòsta -a  u al  tre  corde  delle  palle  ebu  serve 
a apatie i-  la  v*ta  a sbietti  per  prender  il 
vento  di  fianco,  quando  ai  va  ali' orza  o 
a mezza  nave,  botihne,  f. 

BOLLA  [bòi-la)  5.  1.  rigonfiameli iu 
ebe  fa  1’  acqua  piovendo  0 bollendo, 
bulle  . bulle  ,1'gau,  f.  . 

— .per  l’acqua  ebe  bolle,  lauti  lo*»,  ni. 
!<>  ve  dea  lei . ma  non  vedeva  in  osto 
Mai  che  le  bolle  che  ’l  bollur  levava 
(Dani  fnf). 

—,  per  la  pelle,  veto ic bella,  réaicule  ; 
fioche,  f.;  bouton,  ni.;  inastale,  f.  —, 
en&aateuio  peslìleuziuie,  ckaibon,  ni. 
V.  Causo». 

Bolla  accusinola  (med.  ),  pelile  enfia- 
re piente  J'tdu.  ampoule,  ( Boll.  .1,  i 
vainolo,  ac.,  putlule»  (f.  pi.),  grami 
(m.  pi.)  de  velile  fèrole. 

— ,(a.  v.;  per  duà,  ville,  f. 

BOI. LA  [boi-la)  ».  (.  impiuma  del  sug- 
gello,  scena:  acci,  ni.  — , la  scrittura 
pontificia  bollala,  bulle,  f. 

Bolle  pontificie,  bulle»  pontificale» 
BOI. LABE  [-la-re]  v.  a.  tediar,  mar- 
quer. 

F.  per  fuggirne  ai  fossi  la  gabbali* 

Lo  bulbi,  marchia,  c tulio  lo  suggella 
(L-.l.ipp-  Malm.)- 

— la  carta,  timbrer  le  papier.  —,  per 
infamia,  con  un  ferro  rovente,  itiar- 
quer  ifun  fer  chaud. 

Iini.l  Alili'  lu-n  • ni.  — RJ,  s.  ni. 
libro  di  bolle  pontificie,  bullaire,  ni. 

BOLLATO,  — TAf-là-lol  p.  «d.  ecellé; 
timbré , ée. 

11  |«pa  si  mostrò  molto  turbalo,  e man- 
dò sacjoit  ere  lH»ll«ieiuFirònzu(G  Vili  ). 

—,  per  ignominia,  morgue,  éecCun 
fer  chaad 

Caru  bollala,  papier  Umbre. 
BOLI.ATOHE  [-lo-rc)  (a.)  ».  tu.  It'ns- 
breur.  m. 

BOLI  .KM  E [-lèn-lc]  ad.  m.  f.  bouif- 
lanl.  ante  Acqua  In  difille,  «au  bouif- 
lante 

CMff  nel  meno  del  bollente  stagno 
(Dani.  fnf). 
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r-,  vdg.y  óuuutfuut)  aule,  arde  ni , 
ente 

Non  men  bollante  «U  liber ut  ebe  d’a- 
more (Alf.).  V.  Boolilml.  Coceste. 

BOLLENTISSIMO,  —MA  {7U*-»i-moj 
(a.)  ad.  *up.  di  Bollente,  Iris-boutl- 
lanl , ante. 

BOLLERÒ  [-lò-ro]  s.  ri.  (t.  de’ con - 
dapelli)  bnulvir,  tu. 

BOLLETTA  [-lei- la}  s.  f.  cerio  polii- 
lino  che  serve  a far  passar  mercanzie 
ititele  dalla  dogana,  patta  ra»it  , ni. 
-,  por  sanità,  bilie t de  tante,  ni. 

BOLLETTINO  [-ll-iio]  s.  m.  cedola, 
schedala,  petit  bilie!,  ni.;  noie,  f. 

—, per  avvisi. auiuiiulu  di  lavori  di  ac- 
cademia, o titoli  de’  libri  venuti  in  luce, 
bulletin  ; programmo  ; protpedu»  ; ca- 
talogne, 111.  V.  Li.  un  la,  SCUfcDOLA. 

BOI.LBTTONF.  (aio- ne]  s.  in.  ( I.  dei 
calzolai)  fluttui  picei  le» , rn. 

BOLLI  BOLLI  r-lKil-U]  «.  tu.  IuhiuI- 
le  : bruii,  m.  V.  Bauapuffa. 

BOM.1CAMENTO  r-mcu-lol  s m.  il 
or  limi  grillar  cho  <a  l'acqua  al  fhocu, 
houillonnenienl,  m. 

BOLLICARE  [-cà-rc]  fa.)  v.  n.  boutl- 
lonjier  — Pari,  alo,  bouitlunar.  1' 
Bollire. 

BOLLICELI.*  [-ichòl-loj  ;a.)  s f.  dim. 
di  Bolla,  pelile  bulle  , pelile  wùi cult 
dea u , f ; peli!  bau  tua  (sulla  nello  ),  in. 

UOLI.ICHIO  l-ki-oj  ».  m.  1/Quiilov*- 
nement,  ni.  V.  Bollica  metto. 

BOLLICI  ATTUI  Jt  [-Icbinl-lo-la)  (é.)  s. 
f.  pcg.  vilaine  petite  pustule,  f.;  r itain 
prlit  ho  ululi  (sulla  pelle),  ni. 

HOl.LipNA  [-icln  un},  MOLLICOLA,  s. 
f-  piccola  bolla,  pullula,  pelli  buulou 
(sulla  pelle  \ ni.;  pelile  iiustul»,ì.  — , 
per  sonaglio,  petite  bulle,  bouletlle,  f. 

BoM.IMKVI  o (-ujóo-io)  s.  m.  cbulli- 
tion,  f.;  bouillojHiement , m. 

— del  sangue  ( fig  ),  bóuillonuetnent 
da  tang,  tu.  — d'animo,  fertnenlalion; 
effervetcence,  f. 

BOLLIRE l-l)-rojv.  n.  buuilhr;  loutlr 
lomier. 

Cosi  nel  cavo  rame  umor  clic  bolle 

Per  troppo  fino»  onlru  gorgoglia  e 
fuma.  (Tus*.  (ìtr.) 

Per  ben  trattar  le  cose  che  gli  bollivan 
nell’ animo  (G  Vili). 

— , estore  infiammalo,  étre  enfiamene. 

Amor  ciré  dentro  1 umma  bolliva  . 
(Pelr.)  l'amour  doni  1 non  àme  età  il  en- 
fia mtnèe. 

Bollir  il  sangue,  <mnr  le  aany  bouil- 
lant.  —,  esser  commosso,  e tre  emù  ; 
(fig.)  ièckauffer 

— , v.  a applicare  il  fuoco  o uu  fluido 
bollente  a checchessia,  fui  re  boni  llir. 

Coni’  10  ni’  adatto  a bollire  un  bucàt'1 

lri  villa  che  ccfil*  anni  ò siala  mia 
(Bc-tn.  Hi m.). 

BOLI. iticelo  [—ti  1— (diluì  (a.)  m.  U 

foud  de»  choset  r/ui  ont  bau  1 Ili , 01  . 
(dell’ Uva,  dd  caffè,  delle  mele,  delle  uli- 
ve} le  mare;  le  depdt , ni.  —,  effun- 
dulie»,  f.  pi.  — , quel  die  resta  attaccato 
nel  fondo  dèlia  pignatu,  graliu.  ni. 

BOLLITO,  -TA  [-Il  io]  p.  ad.  lowUt, 
te.  —,  agg.  di  pane  : pau  bollite,  pam 
intimine,  m.  ; panade,  (. 

Quest'  aria  grossa.... 

M'  ha , come  dir,  ripidi  di  pan  bollite 
(Allcg.). 

(Pro v.)  Pan  bollilo,  fuuo  un  salto, 
egli  è smallilo , ime  nourrtlure  llg'ere 
ne  cnut  rieri. 

— , ».  ui.  cristallo  artificiale,  oriolai 
fondu,  m. 

Acqua  marina  in  cristallo  artificiale, 
altnmeute  detto  bgllito(  Ner.  A ri.  cete.  \ 

—,  (a.  v.)  per  persone  bollite,  dam- 
ndf,  ni.  pi. 

Ove  i bolliti  fticean  ..Ite  su  .da  ,l>ii»t. 

ini.).  . . 
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BOLbl ri’KA  J-Uiù-ra]  ».  t.  Ixdluiouc, 
boutlloiinenteni,  in.  —,  per •deooziuiie, 
dentei ton.  (.  ; boutllon,  10. 

B0LLIZ10NE  l-dsi-ò-o«l  A.  f.  botai- 

lonurment . m. 

DULIA)  [ból-lo]  ».  m.  suggellò,  »oent>; 
cachet,  m. 

BOLLORE  1-16- re J ».  m.  ebullitiou, 
f.;  bouillonnement , in. 

Lungo  lo  proda  del  boiler  vermiglio 
(Dani.  fnf.). 

— , (flit.)  per  infiammameli  in  d’ animo, 
oolère,  1.  —,  ardore,  fuoco,  ardeur,  f.; 
ftu,  m.  Il  bollar  della  giovanili,  iar- 
deur  Ue  Li  /eu nette. 

....  Nel  giovin  petto 

Quindi  frenar  quel  tuo  bollor  t’  è 
d*  uopo  (Alf.). 

—,  per  sol  lev  amento,  toulèvt  meni,  ou 

In  questo  bollóre  di  città  si  levò  un 
folle  e matto  cavaliere  (G-  VilL).  —,  (L 
de'  capnel  ) chaude,  f. 

Dai  1)  primo  bollore  ai  cappelli,  don- 
ner  la  premiere  chaude. 

Bui. I, ORINO  (-rl-uoWa.)  a.  m.  dim. 
di  Bollobe,  lèger  boutUoiinnnent . ni. 

BOLO  Ibò-lo)  s.  m.  terra  medicinale* 
boi,  m. 

BOLOGNA  [-16-giia]  (a.)  s.  f.  Cil  d’ f- 
lal;a , Bologne,  f. 

BOLOGNA  SUI.  MAKF.  [-lò-gua-snul- 
tnà-ro,  (a.^  s cil.  e porlo  di  Francla- 
Iioulogne-sur-Mer. 

BOLOGNESE  [-gne-w]  (a  ) ad.  c ». 
bo/otitm,  alte  ; de  Bologne  ; boulonai», 
ais » ; de  Boulogne. 

' BOLOGMNO  [-gni-no]  s.  m.  moneta  di 
: Bologna  della  valuta  di  sei  quattrini , 
sju  de  Bologne,  m.  V Baiocco. 

BOLSAGGINE  l-hìul-dgi-ne]  *.  f.  dirti- 
1 coltàdi  respiro,  aelkme,  ni.  —,  propr. 
diccsi  de’  cavalli,  pousse,  f. 

BOl.siNA[-ai-naj  h.  f pouose  (maladie 
de»  chevaux),  f.  V.  Ri  1 mao. 

BOLSO,  -SA  (ból-su^ad-  adhmoti- 
7 uè.  ni.  f. 

Guari ron  Bolsi  asoui  fuggendo  ai!'  qi  - 
u (Bcrn.  QrlX  —,  propr.  dlce»i  de» 

' cavalli,  poastif.  ivr. 

BOI. ZEN  A (-<lsò-na)  (a.)  a.  f.  c»L  e 
lago  d’ India,  Balie  un. 

BOLZONAHB  l-dso-nà-re]  v.  a.  e n. 
ball  re  aree  le  beher.  — Pari,  su»,  tu. 
balla,  ur  uree  le  bèhtr.V '.  UoluoNarl. 

Bui. ZONATA  (-dfto-nà-taj  s.  f.  choc 
io r iiuccliina),  m. 

BOLZONE  f-dso-nèi»  tu  bélier  (mac- 
china',  m r.  Bolo  òhe.  —,  sorta  di 
freccili,  fr.iit  d’arbalite  qui  a un  6on- 
lon  (i u Oeu  de  ponile,  ni. 

BOMBA  ibóm-bal  ».  I.  luogo. privile- 
gialo nel  giuoco*  nel  ponte  usato  qnn 
volta  in  Kn-enie,  bui,  in. 

(Fig.) Tornar  a bomba,  rerenir  tur 
tonaujel.ases  uioutous.  Toccai  bomba, 
tow'her  uu  bui. 

BOMBA  [ U'm-ba  ] (a.)  6.  f.  grossa 
palla  di  ferro  fuso  vViU  clic  si  riempie 
di  |<aWm,  bombe,  f. 

BuAU'.AB ABÀ  |-bà]  ».  f.  canzone  doi 
lievitori  fiorentini,  càuiuon  de  Ra- 
tear», f. 

£ mentre  cb’  ei  b«rà , 

N»i  direni  bombababà. 

BOMBALE  l-bà-tcbe}  (E.)  S,  f.  pianta, 
e lanugine  del  suo  fruito,  colon,  m. 

BU.MBU.IN  A l-tcbb-QEj  (ad  »,  f.  ba- 
tta, 111. 

BOMBAI  l -bà-i ^ (a.)  s.  itola  degli 
Steli  Uniti  e cit.  d’Asia  (India),  Bombay. 

BUM  DANZA  (-bàn-doa)  ».  I.  piaitir, 
ni.  ; bombane»,  f. 

BOMBARDA  (-bàr-<laj  t.  f.  macchina 
militare  e sorte  di  naviglio,  bombarde, C 

BOMBARDAMENTO  1-meii-tol  (a.)  ». 
ni.  bombardemeul,  Mi. 

UOMILAUPAfiF.  f-fl-i-rcl  v.  a.  Mg) ‘«r 
por. pi . 1 01 tibardtr. 
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BUMBAKDATÀ  f-dù-Uj  *.  f.  bòàibai  - BONARIO , — HIA  (-à-ri-u) , pi.  -RJ, 
dement ; coup  de  bombarde,  m.  —RIE,  ad.  tonane;  simple;  tane  ma- 

BOMBAKDATO,  — TA  [-dà-tu]  (a.)  p.  lice  ; debonnatre,  m.  f. 
ad.  bombarde,  ée.  BONAVENTURA  (Hoti-raJ  (a.)  a.  f. 

BOMBA  RI  ^AZIONE  [-dstó-ne)  (a.)  s.  f.  botine  acenture.  (. 

1‘action  de  bombarder,  f. ; bombarde-  BONAVENTURA  [-toù-ral  fa.)  ».  f. 
meni,  m.  baia,  porlo  e fortezza  del  l'America,  Bo- 

BOMBARDESCO,  — CA  [-dè-sco),  pi  naventura. 

—CHI,  —CHE  [~ki,-kej  ad.  de  bom - [ BON  AVISTA  (-vi-sia]  (a.)  s.  f.  isola 
barde ; bombardale,  ni.  f.  del  Capo  Verdo  (oceano  All  aulico),  Bo- 

BOMBARDEVOLE(-de-vo-le)  ad.  m.f.  | ria-  Vuta. 
de  bombarde.  — , strepitoso,  rumoroso.  : BONC1ANA  [-lchià-na]  ».  f.  p«lla  , 

sa,  frruytfnf,  ante.  , balle  (dagiiiocare),  f 

Son  rimasi  balordi  in  ascoltandoquella  BONCINELLO  (-tchi-nèWo)  ».  m.  ferro 
tua  roca  bombardevol  voce  (Buon,  nel  manico  del  chiavistello,  ouberon.m. 


&OMBARDTERA  [-die-ra]  a.  f.  hev  où 
fon  pose  la  bombarde,  tn.  ; ouverture 
par  laquelle  on  t tre  la  bombarti,  f.  ; 1 
ereticati , m.  —,  barca  da  portar  arti- 
aliena da  bombardare,  bombarde  ; ga- 
ttaie a bombe m,  f. 

BOMBARDIERE  [-dM-re],  rombar- 
dieso,  s.  m.  soldato  addetto  a tirarle 
bombe,  bombardar,  ut. 

BOMBARE  {-bà-re]  v.  a.  e n.  voce 
fainniill.  taire.  V.  Batta.  —,  rimbom- 
bar*’, reteutir. 

BOMBATO,  — TA  (-bà-to)  ad.  agg.  di 
naviglio,  bombe , ée.  — .puri.  au>,  va,  tu, 
ut.  — , rettati. 

BOMBER ACA  (-rà-ca)  s.  f.  gomme 
ambiane,  f.  V.  CoMM ARA atc A. 

BOMBKRALE  (-ràde),  v omerale  (a.) 
s.  m.  legno  in  cui  s’ incastra  il  vomere, 
timori  où  l'on  c basisse  le  soc  de  la 
charrue,  f — , ad.  du  toc  de  la  char- 
me , du  coutre. 

BOMliKliF.  (bóm-be-re) , aoMRF.no,  s. 
m.  soc  de  charrue:  coutre,  iu.  V.  Vo- 
MERo.  — , (lìjg.  e pop.)  tot,  m. 

BOMBETTARE  (-tà-rc)  v.  n.  sbevaz- 
zare , burolter  ; gobelotter.  — Part. 
aio,  turai  te. 

BOMBICE  [hóm-bi-tebe]  s.  m.  baco 
da  seta,  ver  d saie,  in. 

BOMBinE  (-bi-re)  (a  ) v.  n (Potr.)  , 
rettntlr.  — Par;,  ito,  fetenti, 

BOMBO  [bóm-boj  (a.)  ».  m voce  con  I 
cui  i faiieiuil»  chiamano l«i bevanda,  btuv- 
jon,  f.  —,  tuono  d* artiglierie,  bruii  de 
Carimene , retmtieiemtnt,  in. 

BOMBOLA  [bòm-bo-la]  ».  f.  bauteille,f. 

BOMBOLETTA  f-Mt-U]  (a.)  s.  f.  di  ni. 
petite  bouleille,  i. 

BOMEUE  (bò-mo-rc],  itoMJ-no,  s.  m. 
sor  de  charrue,  m . V.  VOMKRO. 

BOMPRESSO  (-prts-soj  ».  na  (mar.) 
beaupré.  m.  V.  Buospresso. 

BONA  [bò-na]  (a.)  ».  cit.  dell’ Algeria 
francese  (Africa),  Bone. 

BONACCIA  [ -nat-ielna  j s.  f.  calma 
del  mare  , bonace , f ; calme,  m.:  (fig.) 
bonkevr,  m. 

(Prov.)ÀlB>gnr  nella  bonaccia.iVndnr- 
mir  dune  son  bonheur.  Aver  bonaccia, 
atoir  beau  tempi  ; tire  heureux,  mse. 

DON  ACCI  ARE  f-tchià-re),  bokalciar- 
si  (a.)  v.  n.  se  calmer.  — Pari,  alo,  ta, 
calme,  te. 

BON  ACCIO,  -CIA  [-riìtt-tcbio]  fa.)  ad. 
di  buon  umore,  di  buona  pasta,  bon  ; 
bonne;d'un  bon  naturel.de  botine  pàté; 1 
de  botine  computi twn  ; tonaste,  ni  f. 

MINACCIOSISSIMO.  —MA  (-tchia-si»- 
si-nu»]  (a.) ad.  slip.  iris-calme,  m.  f. 

bon  ami  A (-nàfgraj  ».  f.  arrile-bteuf, 
m.  V.  A numide. 

BONACHAZIA  [•‘grà-dsl-a]  (a.)  s.  f. 
borni  a grdet.  f. 

BON  A MENTE  (-mén-tc)  av.  da  senno, 
Ioni  de  bon. 

BONARIA  [ -à-*n-a ) (a.)  a.  f.  isola 
del  Mosaico,  /tonai r. 

. BONARIAMENTE  [-men-te]  av.  alla 
buona,  òomMmtnl  nimplement 

BONARIETÀ  [ -tà  1 , BON  A Ri  ET  A DE  , 
rovi niKT  \tf.  s.  f.  bonté;  bonhomie,  f. 


B0NC10 [bón-lchio)  ».  ni. pesce, pois- 
son  d eau  douce. 

BON  Dii  [-doù]  (a.)  ».  m.  paese  d’ Afri- 
ca, Ilondou,  in. 

BONKGGIARK  (-dgiii-ro)  v.  n.  far»i 
buono  d’una  cosa,  s'attribuer  q.  eh. 

Bonetto  (-net-to)  (a.)  s.  m.  meglio 
dkrrkt i o , burnir!,  ni. 

Guardate  che  costume  scostumato.  ; 

Ch’e'  bisogna  ogni  po’  far  di  bonetto,  ; 

Parlando  ad  ogni  zugo  di  prelato 
(Franz.). 

BON  FANTE  (-fltn-le),  bonfantiso  , , 
BOMriCLIO  (a.)  s.  m.  bon  enfant,  ni  . 1 

BONco  {-gb]  (a.)  ».  isola  del  Giap-  ( 
pone.  Bongo. 

I BONI  PACI  A J-fà-tchis]  s.  f.  laun'er 
alexandrin  ; hùua-frelon,  in.  V.  Bis- 
! E unir  a. 

, BONIFACIO  [-fà-tehio]  (a.)  s.  m.  cit.  ! 
i capo  e stretto  tra  la  Corsica  e hi  Sar- 
degna, Bonifacio. 

BONIFICAMENTO  [-mén-to]  ».  m I 
ameliorcUion . bom'/ication,  f. 

BONIFICARE  f-cà-re]  v.  a.  migliorare. 
améliore.r  ; bonifier.  — , v.  n.  menar  o 
far  buono  ne’  conti,  fsnir  compie  ; pos- 
ter tn  compie. 

BONIFICATO,  -TA  f-cà-to]  (a.)  p. 
ad . amélioré: boeri  fe,  ée : tenu  compie. 

BONIFICAZIONE  [-dsió-nej  s.  f.  amr- 
lioratibn  ; bom/ic'iiion  . f. 

BUMSSIMO , ^MA  [-ms-sì-nio]  (a.) 
ad.  sup.  trrs-bon,  bornie. 

BONNA  (U'in-naJ  (a.)  ».  f.  cit.  di  Prus- 
sia, Bonn. 

BONTÀ  (-tà.)  s.  f.  il  buono;  per  ic 
persone , propensione  a far  del  Dene, 
boti  té , f. 

Girolamo  Savonarola , frate  ferrare»© 
dell’  ordine  domenicano,  e predicatore 
eccellentissimo,  che  risplendeva  per  la 
bontà  della  vita,  «pianto  (>vr  lettere  nelle 
quali  era  coosumatissHso  ( Segn  Stòr.). 

—,  per  le  cose  : la  bontà  dell*  acqua  , 
della  stoffa,  la  bonté  de  feau,  deViloffe. 
—,  per  virtù,  valore,  cerlu,  f. 

Bontà  noir  è che  sua  memoria  fregi 
(D«rit.  /uf.l 

— , per  la  bontà  infinita  di  Dio,  la 
bonté  de  Dieu. 

Ma  la  bontà  influita  basi  gran  braccia, 

Che*....  ( Dani.  Pura.) 

HONT  ADUSO.  —SA  l-dò-so),  BOTTA - 
Dioso,  — sa,  ad.  bori,  botine.  V.  Btovo. 

BONZO  (Don -d so)  s.  ni.  preU".  chine- 
sè.  bonze,  m. 

BOOTA  {-(>-ta)  s.  f.  nome  che  si  dà  a 
certo  naviglio  del  mai* Baltico,  boote,  in, 

BOOTI)  i-ò-te)  ».  m.  coaieUazkuie 
settentrionale,  le  Jlourier,  m. 
j BORA  (IxVra)  s.  tu.  scrjienu*  nominato 
i nel  M or  gante,  sorte  de  terpeni , m. 

: fd  è arrpenta  che  «I  chiama  N*ru 

! (L.  Pule.  Morg. I. 

BORBOCU  AMENTO  (bóma-mén- to], 
nor.Ror.UMESTo  (a.)  s.  ni.  bruti;  mur- 
murc, m.  — , aròpnetneni.  ni. 

BORBOGLIARE  f -bol-lià-#e  ) v.  n. 
murmurrr,-  bruire.  — Puri,  aio,  mur- 
murc. —,  grommeler ; murmnrcr.  V 
Borbottare. 

BORBOGl.K)  [-boi -Il -o'  (u  ) s.  ni.  mur- 
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mure  : bruii  confai,  in.  —,  gromme!- 
lement,  m. 

BORBONE  (-lió-iicj  (a.)  ».  isola  del- 
l’ oceano  Indiano,  Bourbon. 

BOIt BONKSK  [-ne-se]  (a.)  s.  m.  ani. 
prov.  di  Francia.  Bourbonnais,  m. 

BORBOTTAMENTO  [-nien-lo]  s.  m. 
murmure  ; grognemenl,  ni  —,  barbo, - 
r« pjme,  ra. 

BORBOTTARE  [-U-re]  v.  n.  barbol- 
ter  ; murrnurcr  ; grogner;  marmotter; 
marmonner. 

E borbottava  e da  vasi  nel  petto  (Beni. 
Ori.).—  Pari,  aio,  barbo! te . mu mure 

BORBOTTA TORE  (-lo-rej  S.  m.  fro- 
gneur,  m. 

BORBOTTINO  (-tì-no)  ».  ni.  vaso  di 
vetro,  houteille  à goulot  étroil.  (. 

BORBOTTÌO (-U-oj  (a.)  s.  ni.  bortiot- 
tamento,  grognemenl  ; murmurc,  m. 

BORBOTTONE,  -N’Al-lu-neJ  (a.)  ad. 
che  borbotta,  gragnoli,  mine 

BORCHIA  (bor-kia)  s.  f.  scudetto,  rol* 
modi  metallo,  bossetle;  téle  de  clou,  f. 

BORCHIAIO  l-kià-io),  pi.  -CHIAJ, 
s.  ni.  ho ssetier,  m. 

BORDA  (b*ir-du]  (a.)  s.  f.  la  maggior 
vela  nelle  galee  dopo  il  bastardo,  apice 
de  to ile  latine,  f. 

BORDAGLIA  [-dkl-lla]  s.  f.  populace, 
f.  V Bruzzaglia. 

B4IRDARE  (-dk-re)  v.  a.  frapper. 

O bordiamoli  e fruhtiamgli  uni’  a due 
co’  manichi  deU'aslc  i ribaldimi  (Buon. 
Fier.).  Y.  Percuotere. 

Bordar  un  vascello,  tenir . mmUer  d 
fabordage  ; aborder  un  caissteau.  Co- 
prir di  bordatura  mi  vascello , bordo  . 

—,  (agric.)  contornare  di  terra  uu 
campo,  border.  — Part.  alo.  ta,  frapjìe, 
borile . te. 

BORDATA  [-dà-U)  ».  f fiancala,  spa- 
ro di  tulli  i cannoni  d’un  fianco  della 
nave , bar  dèe,  f.  Far  piccole  bordalo, 
court  r de s borJéet ; louvoyer. 

(T.de*  c*)r»ali  f>er  assalir  le  navi)Cor*> 
rer  la  buona  bordala,  counr/e  bon  hard. 

BORDATO  [-dà-ló]  s.  m.  tela  o |»uno 
listalo  e variegato  clit*  ai  fabbrica  io 
Egitto,  bordai , m.  Veste  da  dtmna  di 
bordato,  robe  de  bordai. 

BORDATURA  [-toii-rajs.  f.  il  legname 
che  riveste  l’ossatura  della  nave  per  di 
fuori,  bordage,  m.  —,  orlatura,  ourlet  ; 
bordure,  f. 

BORDEGGIARE  {-dgià*re)  v.  n.  (mar  ) 
star  sulle  volte,  louvoyer;  nanguer 
coutre  le  reni.  — Pari,  ato,  louroye. 

UORDBLRSE  (-le- se)  (a.ì  ».  ni.  ani. 
prov.  di  Francia,  le  BorJelats,  ni. 

BORDELESE  (-le-se)  (a  ) ad.  e ».  di 
Bordò,  bordelais,  aite. 

BOItDELl.ERIA  f-ri-a)  (a.)  s,  f.  fvoee 
scherzevole)  bagatelle;  uiaiserie,  f 

...boia  videa  attendere  a fardi  quelle 
bordellcrie  piccole  ibenv.  Celi.  Vii  ). 

BOB  DEI. LETTO  (lei-to)  fa  ) s.  m. 
dini . rii  Bordello, petit  charirart; petit 
bruiti  petit  vacarmi , m —,  per  cosa 
indeterminata,  petite  rh ose . f,  — , per  ba- 
locco, trastullo,  aniuiemenf,  jotic/  d‘en- 
fant.  tu. 

B0RDELL1N0  f-li-iw,)  (a.)  s.  m.  veste 
di  tela  vergata,  sarrau.  m : blaute,  f. 

1’  mi  muoio  di  freddo  con  questo  bor- 
delliuo  indosso  .Ceccb.  Dissim.). 

BOB  DELLO  f-dòl-lo)  (a.)  ».  ni  chiasso. 
grand  bruii:  charirart.  li  n/amarre,  in. 
ì Che  ron»«r.cheb**rdeùcbcfTaslaglhiUi 

Di  minacce  seni’  io  verso  la  porta  ’ 
(Buon.  Fier.).  Andare  in  bordello  «igni* 
j fica  andare  in  malora,  alter  au  dia ole. 
Avere  un  plb  in  bordello  e l’ altro  al**» 
spedale,  élre  paurre  et  mal  fame.  At*- 

, dare  a bordello,  agr.), parlando  rii  biade. 

non  allegare,  ne  pas  te  nouer:  ue  pat 
poster  de  fleur  en  fruii.  I.e  fave  pni 
son  tutte  ite  a bordello  ( Ber n . Cai  ). 


BOB 

lo  avrei  convertilo  ogni  Giodeo 

B condotta  Diana  in  un  bordello  (Bel- 
line.). 

BORDIGLIONE  f-dil-Hó-ne  ] fa.)  a. 
m.  défaut  que  loti  trouve  dant  la 
laim  fiUe  ;couton,  ra. 

BORDO  (bòr-do)  ».  m.  (mar.)  Banco 
della  nave  che  tu  fuori  deir  acqua , 
bord , m.  Nave  di  alto  bordo,  eai*«*au 
di  haut  bord.  Andar  a bordo , sopra  la 
nave,  alltr  à bord. 

P«r  frangia  ohsu di  cui  si  fregiano 
ed  orlano  le  vesti,  bordure , f. 

BORDO  [bór-do]  (a.)  s.  m.  parapetto, 
parapet.  in. 

BORDÒ  (-dò)  (a.)  a.  tic  di  Francia, 
bordeaux. 

BORDONATO  ( -nè-to  J ad.  (arald.  ) 
bourdon  ne. 

BORDONE  {-dó-ne]  a.  m.  bastone  di 
pellegrini,  bourdon,  m.  Bordone  o fal- 
so bordone,  (mus.)  faux-bourdon  , m. 

Tener  bordone,  chanter  en  faux- 
bourdon.  V.  Tenore. 

— , faslr.)  la  einq  étoilei  d'Onon, 
doni  l une  a t tur  ton  ipaule,  la  fe- 
conde sur  le  talon  et  la  troii  derntèret 
dant  la  reinture. 

Bordoni,  le  penne  degli  uccelli  alian- 
do cominciano  a spumar  fuori,  duvet, 
•n.  —,  peli  vani  che  spuntano  sulla  fac- 
cia deli  uomo,  poti  folle I,  m. 

Chi  pela  i visi  e porta  via  i bordoni 
(L.  Lipp.  Malm.). 

Rizzarsi  i bordoni,  friuonner;  aroir 
la  chair  de  poule.  V.  Raccapricciami:. 

BOREA  [bò-re-aj  6.  m.  vento  di 
tramontana,  del  nord,  Boree,  m. 

Ne' brevi  giorni,  quando  Borea  il  flede 
( Fetr.). 

BOREALE  [’-à-le]  ad.  tn.  f.  settentrio- 
nale, boriai,  ale. 

BORGATA  [-gà-ta]  s.  f.  bourgade , f. 

BORGESE  [-dgé-se],  borghese,  a.  m. 
cittadino,  bourgeoie  ; citoyen , m. — , 
abita  tur  di  borgo,  habitanl  d'un  tourg; 
villageoit,  m. 

BORGHESIA  [-gkc-sl-a]  a.  f.  cittadi- 
nanza, Pordine  e grado  di  dttadino , 
bourgeo tue.  f. 

BORGHETTO  [-gkèt-to]  a.  m.  bour- 
gade,  I ; hameau.  m. 

BORGHETTO  (-gket-lo]  (a. )s.m.  lago 
e borgo  di  Savoia,  Bourget  , m — , 
borgo  degli  Abruzzi, da  Rieti  all'Aquila, 
Borghetio. 

BORGHICCICOLO  [ -gkit-tcbioub-lo  ) 
fa.)  a.  m.  dim.  di  Borgo,  petit  tourg  ; 
r* llaqe,  m. 

BORGHIGIANO  [-gki-dgià-no]  a .habi- 
tant,  ante  d'un  bourg;  tillageoit.eoise. 

BOKGHIGNONE  f-gki-gnÀ-ne]  (a  ) ad. 
e a.  da  Borgogna,  bourguignon,  onne. 

BORGIOTTO  l-dgiòt-to)  (a.)  a.  m.  fi- 
gmtune  taeevr  delicati  et  de  peau 
dure,  f. 

BORGO  (bór-goì,  pi.  -CHI  (-gki)  s. 
ni.  bourg  ; fauoourg  ; ritinge,  m. 

BORGOFORTE  [-fbr-tej  (a.)  a.  rn.ciL. 
del  Mantovano  ( Italia  ),  Bourg  fori. 

BORGOGNA  (-gò-gna)  (a.)  a.  f.  ant. 
prov.  di  Francia,  Bourgogne,  f. 

BORGOGNONE  [-gnó-ncj  a m , bor- 
gognotta , s.  f.  sorta  di  celata , 6our- 
guignote,  f. 

BORGOMNO  f-U-no]  s.  ni.  torte  d ta- 
bi t à l uaage  dee  pertonnes  de  batte 
condition,  m. 

BORGOMASTRO  [-mà-stro]  s.  ni.  ma- 
gistrato della  Germania , bourgmettre , 
m. 

BORIA  (bò-ri-a)  s.  f.  tot  orgueil,  m.; 
vani  té,  f. 

BORI  ARE  (-rià-re)  v.  n.  gonftarsi,  in- 
vanirai, tirar  vanite  ; étre  orguetlltux, 

tute. 

BORIATA  l-à-ta]  (a.)  a.  f.  cosa  fri-  | 
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vola  (Celi.  Kit.),  badatene;  babioU  ; 
boga  te  Ile,  1. 

BORIOSAMENTE  [-mén-tc]  av.  aree 
um  tot  orgueil. 

BORIOSITÀ  [-tà]  (a.)  a.  f.  vaniti,  f. 
V.  Boria. 

BORIOSO,  —SA  (-rió-ao)  ad.  orguetl- 
j l*ux  , ente  , vaiti , vaine  ; alorteux  , 
tute  ; plein  (m.),  pieine  (f.)  de  vanite. 

BORIOSUZZO,  —ZA  [-soù-tao]  (a.)  a. 
e ad.  petit  vantleux,  petite  vanite  tue. 

BOllNEO  I-nè-oJ  (a.)  a.  isola  della 
Sonda,  Bomeo. 

BORNI  [hòr-ni]  a.  ni.  pi.  pierree  d'at- 
tenle,  f.  pi.  — che  s’impiantano  a ri- 
paro. borri**,  f.  p|. 

BORNIO,  —MA  [bòr-ni-o],  pi.  -NJ. 
—NIE,  ad.  cieco,  ca  d’un  occhio,  mo- 
nocoli', borane,  ni.  f.  V.  Bircio. 

BORMOI.A  [-niò-la]  ».  f.  giudizio  in- 
giusto ner  lo  più  di  giuoco,  decitton  t»i- 
jutte,  fauste,  en  matière  de  jeu,  l 
BOK.Nu  [bùr-nuj  (a.)  a.  m.  gran  re- 
gno d’ Africa,  Bournnu,  m 
BORNof.M  [-nói  rii]  (a.)  a.  isola  del 
mare  Baltico.  Bomholm,  ni. 

BORODI.NO  [-di-nnj  (a.)  s.  m.  borgo 
della  Russia  europea,  Borndtuo. 

BORRA  Ibòr-ra]  s.  f.  tosatura  di  pelo 
di  panni  luni,  bourre.  f.  Borra  di  Una, 
bourre  de  lame.  —,  (llg  ) ce  qut  est  de 
trop;  super fìu  . m. 

BOUHAGGIA  [-rat-tohia]  s.  f.  man- 
vaite  bourre,  f.  — , fiasca  di  cuoio,  ÒOtt- 
teille  de  coir.  f. 

BORII  AGGINA  [-Ichi-naJ  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Borraccia,  petite  bouteille  de  cuir,  f. 

Viaggia  colla  >»ua  horraenna  al  banco 
piena  di  vino  (Pr.  Giord.  Cred.). 

Borii  a CE  (-rk-tcliej,  borace,  s.  m 
materia  che  trovasi  nelle  miniere  e che 
serv*  a facili  lare  In  liquefazione  de’ me- 
talli, borax,  ni. 

—,  bourrarhe,  f V Borraggine. 
BORRACIERE  (-tchiè-rr)  s.  in.  vaso 
ove  si  tiene  il  borrace,  borasseau,  ni. 

fiORRACINO  (-tchl-nol  s.  ni  . bora- 
CINA,  r.  (a.)  s.  mousse  (degli  alberi  ),  f • 
lichen , ni. 

BORRAGGINE  f-ràd-dai-ne],  bob- 
rana,  ».  f.  erba  buona  da  mangiare, 
bourrache,  f. 

RORRANA  l-rà-na]  (a.)  s.  f.  luogo  ron- 
cato in  cui  si  riducono  le  acque,  heu 
bai  et  create  oli  let  eaux  couleui  ; ra - 
citi,  m.;  ratine,  f. 

BORRAIIE  [-ra-re]  v.  a calcare  colla 
bacchetta  la  carica  del  fucile,  della  pi- 
stola, del  cannone,  bourrer.  — , agghiuc- 
viare,  giacer. 

Part  ato,  ta , bourre* , **.  —,  glacé, 
ée.  V.  Agghiacciare. 

Burrasca  [-rk-scal,  pi.  -CHE  l-ke] 
(a.)  s.  f.  bourratque;  tempétf.  f. 

BURRASCOSO.  —SA  l-aoó-ao]  ad. 
orageux,  cute  V.  Burrascoso. 

RORRATEI.LO  (-lèHoJ  (a.)  s.m.  dim. 
di  Borro,  petit  racin,  ni. 

BoRREVOLMENTB  l-mcn-te]  av.  con 
su|ierf1irìtA  di  parole,  (flg.)  aree  pro- 
lùsiti. 

Bollilo  [bór-ro]  a.  m.  luogo  scosceso 
dove  taluni  scoria  acqua,  ratine,  f.; 
rami.  m.  . 

BOKROMF.E  f-mA-e)  (a.)  a.  f.  pi.  e ad. 
Isole  del  lago  Maggiore  (Italia),  Ile» 
Borroméet , f.  pi. 

B0RR0NCEI.I.0  (-tchM-lo)  (a.)  a.  ni. 
dine  di  Bohrone,  petite  rovine,  f. 

BORBONE  |-ró-ne]  (a  ) a.  m.  sccr.  di 
Borro,  profonde  ratine,  f.;  grand  ra- 
vin,  tn. 

BORSA  [bór-saj  s.  f.,  borsello,  m. 
sacchetto  di  varie  fogge  per  tenervi  da- 
nari, bouree,  f. 

I D^unaborsa  gialla  vidi  azzurro  (Dant. 
—,  ta*ca,  poche,  f.  —,  (rocl.»f.)  cn- 
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fiate,  saccaia,  he  tace,  f.  — , luogo  con- 
, cavo,  cretti,  ni.  — , certa  valigia,  ra- 
! liti  ; malie,  f. 

! Tener  la  borsa  stretta,  esser  avaro, 
étre  dur  à la  detterrt.  Spendere  a 
borsa  sciolta,  dejonser  largement. 

, ...  E a borsa  sciolta 

Spende  l’oro  de’ re  turba  che  raglia 
(S.  Ros.  Sat.).  Aver  buona  borsa,  ette 
riche.  Far  borsa,  amnster  de  l orge  ut. 

— . luogo  dove  si  adunano  i nierca- 
danti,  banque:  bou ne  ; loge,  f.  —, delle 
parti  genitali,  le s bourtet,  i . pi. 

Boisa,  per  quel  sacchetto  dove  al 
pongono  le  polizze  coi  nomi  de'  citta- 
dini per  trarne  i magistrati , i deputati, 
ec.,  tar  pour  le  t'Tulin,  m : urne,  f. 

— uno  de’  fori  della  pietra  livida  ove 
secondo  Dante  stavano  bui  i simoniaci, 

bourse . f. 

Sappi  «di’  io  fui  vestito  del  gran  man- 
to ... 

Cupido  si,  per  avanzar  gli  Orsatti, 

Che  sull’  avere,  e qui  me  misi  in  borsa 
(Dant.  luf.). 

BORSACCHWO  f-kl-no)  (a.)  s.  m. 
stiva  letto,  brodequin,  m.  : hot  linei, 
f.  pi. 

BORSACCIA  (-sèt-tchia](a.)s.  f.  pcg. 
di  Borsa,  alitine  boarie,  f. 

BORSAIO  l-*k-io],  pi.  — SAJ,  s.  m. 
chi  fa  o vende  borse,  bourtier,  in. 

BORSAIUOLO  f-iouò-lo]  s.  m.  taglia- 
borse, coupcurde  bourtet;  filou,  in. 

BORSAI. E [-sà-le]  ad.  in.  f.  di  Borsa, 
buria/,  ale. 

BOHSEI.LINA  [-l)-na]  s.  f.  pochette,  T. 

BORSEI.LINO  |-ll-noJ,  borsello,  s.  tn. 
goustet  : bourton.  ni. 

BORSETTA  |-sèt-ta]  (a.)  a.  f.  dim. 
di  Rorsa,  petite  bouree,  f. 

BoK.so I TO  l-sòt-toj  (a.)  s.  m.  borsa 
alquanto  grande,  bouree  un  peu 
grande,  f. 

BUCACCHINO  f-dsac-ki-noj  s.  m. 
stivaletto  a mezza  gamba,  brodequin, 

m.  ; bottini,  f. 

BOSCAGLIA  (-scàl-lla)  a.  f.  più  boschi 
inaiarne,  forti,  t ; bau,  m. 

Boscam.IaccIA  (-cal-liàl-tchia)  (a.) 
s.  f.  p»*g.  di  Boscaglia  , ri/ain  boi*,  tn. 

BOSCAGLIOSO,  —SA  -calrlió-so) (a.) 

ad.  pieno  di  boscaglie,  boi**'  ée. 

boscaiuolo  [-iouì>-ioj  s.  m.  colui 

che  taglia,  abita,  cd  ha  in  custodia  il 
bosco,  bu  heron  . habitanl  dee  bou; 
gat  de  foresi  ter,  ni. 

BOSCA REGGI  A. MENTE  [-tchia-man- 
tej  ;a.)  av.  d'une  maniere  champélre. 

BOSCA HECCIO,  CIA  (-rét  tchio)(a .) 
ad.  meglio  boschereccio  ( V.  — ), 
chamjiéire,m.  f 

buscata  f-scà-ta)  (b.)  b.  f.  .ungo 
piantato  a guisa  di,  buse--,  bocage;  bot- 
qnel,  nt.  —,  luogo  piantato  a vigna,  ci- 
gnoble,  m. 

BUSCATO , -TA  |-«rà-to]  (a.)  ad  di 
luogo  che  ha  bosco,  couverl,  erte  de 
boi*  boisc,  ée. 

BOSCHERECCIO,  -CIA  [-rél-lchto], 
boschii.no,  — t.NA,  ad.  r.hampttre,  m. 
f.;  bocager , ère  (poel.) 

Ma  soli,  montr'  ella  piange,  i suoi  la- 
menti 

Rotti  da  un  chiaro  suon  eh’  a lei  ne 
▼iene, 

Che  sembra,  ed  è,  di  pastorali  accenti 

Misto  e di  boscherecce  tucul  le  sveno 
(Tass.  (j*r.). 

B0SCHETT1N0  f-sket-ti-no]  (a  ' *. 
m.  dim.  di  Bosciievto,  petit  bmage; 
boequet,  m. 

BOSCHETTO  r-skét-toj  a.  ro.  dim  di 
Bosco,  borane,  boequet,  m. 

BOSCO  [bò-sco'  pi.  -CHI  [-ki)  a.  m. 
luogo  pieno  d’  altieri  selvalicbi,  boit , 
m : fòrti,  f. 
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Quando  noi  ci  mettemmo  per  mi  bc 
BCo  ìwnl.  /r»/'.). 

BOSCOSO  , - SA  [-scò-fco]  ad.  baisé, 
*:parnl  fin  A .par  me  (f.)  de  boi». 

BOSFORO  [pò»-fo-ro]  s.  m.  spazio  di 
mare  tra  due  terre  focile  a passarsi  da 
un  buq  nuotando,  che  gli  ha  dato  il 
nome,  bosphore.  in. 

BOSFORO  (boo-To-ro]  (a.)  ».  ut. 
Strétto  Ira  II  mar  di  Marinara  ed  il  mar 
Wìiro,  Bosphore  de  T brace  ou  canal  de 
Vowtant Inopie,  m. 

ROSAI  AN  [-màn]  s.  in.  chi  ha  cura 
delle  gomene,  ancore  e segnali  d’  un 
Vascello,  boMema»,  m. 

BOSNIA  [bò-sm-aj  fa.)  ».  f.princip. 
tribut.  della  Turchia,  Ùosnie , f. 

BUSSINO  [-sl-no]  (a.)  9.  ra.  dim.  di 
Bòsso,  petit  bui»,  m. 

BOSSO  [bòs-aoj  s.  ni.  bossolo,  pian- 
ta di  perpetua  verdura,  buie,  m. 

BOSSO  I .A  IO  1-là-ioL  pi.  — l.AJ.  8.  m. 
facitore  e vendiUiro  di  bossoli , boisse- 
lier;  tabletier;  toUmeur,  m. 

BOSSOLKTTO  l-lét-toj,  bossoli  no 
fa.)  s.  m.  dira,  di  Bossolo,  petite  bolle, 
f.  — , per  racoirre  i voti  per  lo  .^quil- 
tim»,  urne,  f.;  «rrufm,  m. 

BOSSOLO  (bòs-iio-lol  s.  ni.  arboscello, 
bui*,  m.— , certo  vasetto,  bolle,  f.—  ,da 
raccorre  partili,  urne,  f-  —,  altro  va- 
setto. detto  piti  comunemente  Busso- 
lotto, cornei , m. 

—,  (per  siniil.)  bólle  asseusc,  f.  — , 
(melar.)'  V.  Bicchiere. 

Soffiar  nel  boseolo,  lisciarsi,  se  (ar- 
der. 


BOSSOLOTTO  Hòt-loì (».)  a.  m.  dim. 
di  Bossolo,  vaso  da  raccorre  l’ elemo- 
sina, Ironc,  m.;  bolle,  f. 

E Ricciardetto  col  suo  bussolotto 

Gli  andava  appresso  « pigliava  i 
quattrini  (Fortìg.  Bice.). 

Boston  [bò-stonj  (a.)  «.  ni.  cit.  de- 
gli Siati  Uniti,  Hotlon. 

BOT  [bòt]  s.  m.  specie  di  -naviglio 
presso  i popoli  delle  Indie  orieiiiali, 
dot,  m.  —,  battello  fiammingo  di  for- 
ma d'un  flauto,  boi,  m. 

BOTANICA  l-tà-ni-ca]  s.  f.  scienza 
delie  piante,  botamque,  f. 

BOTANICO  l-tà-ni-co),  pi. -CI (-tchi) 

s.  nt  botanisti,  m. 

BOTANICO,  -CA  l-tà-ni-co],  pi. 
— jC|,  —CHE  f-tchi,  -keì  ad.  gut  appar- 
timi à la  bolantque ; boianique,  ni.  f. 

BOTANOFILO  J-nò-fi-loJ  (a.)  b,  m. 
che  ama  lo  studio  delia  botanica,  bo/n- 
nopfuU,  »i. 

BOTANOLOGIA  f-dgl-a]  (a.)  s.  f. 
Trattato  «ulte  piante,  botano  logie,  t 

BOTANOMANZIA  f-dsi-a]  s.  f.  indo— 
v inamen  io  per  via  d’erbe,  òofanotnan- 
óie,  f.  • 

BOTANOTECA  [-tè-ca]  (a.)  a.  f , pi 
— CfTE  J-fce]  erbario,  o luogo  dove  si 
conservami  le  diverse  specie  d’ erbe, 
bolànothéque,  f, ; herbier,  m. 

BOTARE  (-tà-rej  v.  a.  obbligare  per 
voto,  rouer;  promettre  par  rau,  — , 

t.  n.  far  voto,  se  rouer;  (aire  cau. 

Puri,  ito,  la,  tour,  ée 

BOTtO,  -TÌA  f-tl-o]  (0.)  ad.  clic  ha 
fatto  votò,  qui  a fait  reta  ; rour,  ée, 

BOTNIA  [ bòt-ni-a  1 ( a.  ) a.  f.  ant. 
prov.  di  Svezia,  Boiate,  f. 

BOTO  [bó-to]  a.  m.,  pi.  BOTI  e BO- 
TOBA,  rasa,  m.  F.  Tom 

BOTOLA  [bò~lo4a}  a.  f.  buca  onde  si 
possa  diui  piano  di  cosa  ad  un  altro, 
frappe,  f. 

BOTOLINO  [-li-no]  (a.)  s.  m.  dira 

^0Otutuflibto-lo)  a.  ni.canepio- 
ciolo  «stizzoso  assai,  roquel;  cita  in 
petit  énkkhorgneua,  m. 

BOTRI  [bò-fri]  a.  tn.  sorta  d’  erba, 
f/otrys,  m. 
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BOTRI  TE  [-tri-io]  s.  ni.  c-admia  che 
generasi  nelle  fornaci  del  rame,  cad- 
ente ; hotryle,  f. 

BOTRITICO  , — CA  t-lri-U-co),  pi.  1 
—CI , -CHE  l-lchi,-ke]  (u  ) ad  bolry - 
tique  ; à grappe  a. 

Forma  botritica,  forme  botrgtique. 

BOTRO  [bò-tro]  ».  m.  precipite^  m. 
V.  Botino,  Burrone. 

BOTTA  [bòt-la]  s.  f.  coup,  m. 

Si  «fiero  una  gran  botta  tanto  presta, 

Cbc  parve  i colpi  udir  che  fanno  i 
tuoni  (Bern.  Ori. ).  1'.  Percossa. 

(Fig.)  Darò  una  botta,  motteggiare, 
pungere,  lancer  un  (rati,  dea  Irati», 
poueser  wte  bolle  d q.  u.  —,  lucerna, 
lanterne  de  la  fonie,  ( 

—,  (piti.)  coup  de  ptnceau , ra.  —, 
scudaia  o scodellala,  torlue,  f. 

(Prov.)  Botta  risposta,  riposte  tm- 
mediate. 

BOTTA  [bòt-tu]  (a.)  a.  f.  rospo,  e ih 
femmina  del  roapò,  vropaud,  ni. 

BO TTACC1N0  (-Ubi- no]  (a.}  8.  m. 
dira,  di  Bottaccio,  piccolo  barlette, 
barillet.m.  —,  fi  neon,  in. 

BOTTACCIO  (-tàt-ichio)  s m.  bar- 
letto,  bari  Ilei,  Ut.  —,  fiasco,  flacon, 
in.  —,  (ardi  il.)  tondini»,  astragale, 
m.  —,  tordo,  espice  de  grive , f. 

BOTTACC1UOLO,  -LA  [-idlioutVloj 
(l.)  ad.  grosso  c nano,  sa,  nt,  gro$  et 
court,  grosse  et  courte;  coartami , \ 
aude. 

BOTTAGLIE  1-tài-He]  s.  f.  pi.  Stivali.  ■ 
boi  In,  f.  pi. 

BOtTAGLIONE  (-tal-lió-ne)  (a. } s.  n:. 
accr.  grande  et  grosse  bouteille,  f. 

BOTTAIO  (-là- io],  pi.  -TAJ,  s m. 
torme  Iter,  m. 

SOTTANA  f-tà-na]  s.  f.  spezie  d:  tela 
bombagina,  cotonnade;  lottatine,  f. 

BOTTARGA  l-tàr-ga],  boiTARiCA,  pi. 
— GHE  l-gke]  s.  f.  certe  uova  m |i<mcc 
salate,  boutargue,  f. 

BOTTE  (bol-te)  s.  f.  tonneau,  m.; 
fultiille,  l, 

(Prov.)  La  botte  non  può  dare  se  ;<un 
del  vino  eh’  ella  ha,  un  mediani  ne 
peut  faire  de  bornie*  acltons;  d unsac 
à rharbon  il  ne  scturmt  sortir  de 
blanrhe  farine. 

Botte,  nel  commercio  marino,  s’ in- 
tende il  peso  di  doe  mila  Ubbie  o venti 
quinuUi.  Ionn«au,  ni. 

BOTTEGA  [-lè -gal,  pi.  —OHE  [-gkej 
s.  f.  boutiqué,  f.  Far  bottega,  u met- 
tre  ra  boutique;  óuóHr  boutique. 

(Ftg.)  Kar  boUoniaojjra  ima  cosa,  o 
d'  una  rOìSii.  earjfitónar  vi, e dime  ; tirer 
probi  -(fune  chosé , 

Glusiilicate  la lepubblica  dje  quest  e- 
JHjrcitò  non  Ha  fatto  dì  guerra  bottega 
(Tac.  Dav,),  state  a poUega,  s'oc - 
caper.  ■ 

B0TTEGACC1A  ( -gàM»  hia]  (a.J  s.  f. 
peg  di  BolTF.C.A,  mauitJim*.  n lame 
boutique,  f. 

BOTTEGAIO,  -GAIA  [-gà-io],  pi. 
— qui  ii0k(  boutique. 

(ì  Francesi  non  dicono  i,wtrquier 
che  in  nulla  parte.) 

BOTTRGtìBTTA  [-gkól-tal.  ik*ttl- 
cniNi  (jl.)  s.  f. -diiiì.  di  Bottega,  pe- 
tite boutique,  f. 

LiOT'fKGHLNO  (-gkt-noj  a.  m pelile 
boutique,  f,  -v-,  scatole  o cassette  di 
merci  portale  addosso  dal  mcrciaiuolo, 
malie , balle  f. 

—,  bureau  de  loterie  à Rome  et  aìl- 
leurs,  ni. 

BUTTEGUCC1A  [-goìtl-tcbia],  botte- 
crzzA  (a.)  «.  f.  dira,  petite  boutique,  f. 

BOTTF.GUZZO  j-goù-Uo]  (a.)s.  m. 
dim.  peg.  dì  Bottega,  petite  bouti- 
que. (. 

Al  fin  contente  sicn  loro  Eccellente, 


BOX 

Chè  ma  botteguxzo  nòn  gtiaslì  Fi- 
renze (Lasc.).  JL.' 

BOTTELLI  l-ièl-li]  s.  m.  pl.(stamp  ) 
lavori  brevi,  [nlboquets,  in.  pi. 

BOTTICELLA  (-lu]ifrl-la]  (a.)  s.  f- 
dim.  di  Biìtta,  animale,  petti  cropaud, 
m.  —,  per  dim.  di  Botte,  petti  ton- 
neau, m. 

BOTT1CELLO  [-»chèl-!o]  (a.)  8.  m. 
dim.  di  Botte,  petit  tonneau,  m. 

BOTTICINO  l-tchl-nol  f.  m.,  aom- 
una  (a.)  f.  petit  tonneau , m. 

botti  ERE  l-tiè-re]  *.  m.  toitne- 
her,  ni.  V.  Bottaio. 

BOTTIGLIA  [-til-ilaj  A.  f.  boùleille, 
f.  Al  pi.  (mar.)  bottiglie  di  sentina, 
òouln /le»  (Uterine),  f.  pi. 

BOTTIGLIERE  (-tti-liè-re)  s.  iiì.m- 
prastame  ai  vini  delia  mensa,  boati/- 
iter,  echanson,  m 

B01TI6L1EKI  A[-lil-He-ri-a]  a.f.  Inogo 
dure  preparansi  le  bevande,  office,  m 
BOTTINO  l-*.l-no]  s.  m.  preda  propr. 
d«’  fidali,  buiin;  fnllage.  m. 

Mettere  a bollino,  Itrrer  au  pillayt. 
Diciam  del  re  Agrumame,  che  si  vanta 
Di  sfidar  Carlo  e metterlo  a bollimi 
(Bern.  Ori.). 

—,  ricetto  d’acque  0 di  altre  sozzure, 
egouf,  m V.  Fogna. 

—,  conserva  d'actjua  ad  uso  delle  fon- 
] tane,  b usiti;  reiervoit;  puttard , ra. 
BOTTO  [bòi- lo]  ».  m.  coup,  m.  Di 
botto  ; botto  Imllo , av.  (nut  ò coup , 
foudainement  ; très-soùpenl. 
lo  senza  scale  in  sulla  rocca  salto, 

E lo  stendardo  piantovi  di  botto 
[Ariosi.  Fur.J. 

BOTTONAIO  l-uk-ìo],  pi.  — NÀJ,  ».  m. 
boutonnier , in. 

BOriO.NAKE  [-i.à-re)  (a.)  V.  n.  di- 
| cesi  delle  piante , 6oufom*er  ; pnusser 
! des  boutons. 

] BOTTO NATU HA  r-tòb-rfl)  ».  f.  rang 
de  boufom.m.;  les  boutons  d'un  habil . 

‘ m.  pi. 

| BOTTON CELLO  [-ichèl-lo] , ROtton- 

' CINO,  BOI  TONCF.LLtNO  (à.)  S.  Ili . dtm.  di 
j Bottone,  petit  boulon,  m. 
i BOTTONE  (-'.6-iicJ  s.  m.  piccola  paj- 
I lottolina,  bòulon,  iti.  —,  (hot.)  bo«r- 
geon  ; boulon,  m.  -,  boccia  d*  alcuni 
fiori , boulon,  m.  Botton  di  iosa,  bouton 
de  rose 

(Chir  ) Botton  di  fuoco,  cottffrr  ac- 
tuel  ; bouton  de  feu,  tn.  — , sorla  d' im- 
boccatura dei  cavallo,  torlr  de  more , m. 

—,  cerio  parlar  coperto  che  punge, 
brocard.  ni. 

—,  pallottolina  di  cristallo  appiccata  a 
on  cannellino  che  serve  |ter  riconoscere 
1 gradi  del  caldo  e del  freddo,  houle , 
spirale  (f.)  ou  cglindre  (m.)  du  thtr - 
mometre. 

BOTTONIERA [-niÒ-ra](a.)8.  f ordine 
di  tioltoni  d'  una  veste,  garniture  de 
boutons.  f. 

BOTTI  ME  [-toii-mel  s.  m.  quantità 
di  vasi  da  vino  d’ogni  maniera,  quantite 
de  futailles. 

BOVE  [InS-toJ  s m bauf,  m.  V.  Bue. 
BOVlCÌl)A[-tchi-da]  s.  e ud.  ammaz- 
zabovi,  tueur  de  bau fs  ; Voucher,  ra. 

BOVILE  [-vi-le)  s.  ni.  staila  da  buoi , 
étable  à baufs,  houverie,  (. 

BOVINA  1-vi-jia],  bc  ina  , ».  f.  sterco 
di  bue,  house,  f. 

BOVINE  l-vi-ne]  (a.)  s.eit.  del  Belgio, 
Bourines. 

BOVINO,  -NA[v|-no)ad.  de  baruf. 

La  natura  bovina  ò di  aaC3ta  condi- 
ziono die  F una  risponde  all’altra( Com. 
In(.).  —,  borine,  f.  (qut  ne  s e mp loie 
qu'atec  les  mote  bète  et  race  : race  bo- 
vine). 

ROZZA  [bà-lsaj  «.  f.  enfiato  nella  to- 
sta, in  fronte,  bow;cn/Iura.  f. 


“ ($CF.  ,-flcuh.  ) abbtto,  ébtsuèke  J <i- 

Wuw,  f.  ; croqitit,  uì  . — , istutnp.)  évreu- 
rf,  t.  —,  per  scrittura,  ebauche,!.  —, 
bugia,  conte  ; mensonge,  m. 

—,  al  pi.  pietre  che  sporgono  In  ftiori 
delle  fabbriche,  bussane,  m. 

BOZZA  CCHIO  [-isàc-liio  1,  bozzai:co>l, 
*\  m.  pruni  gui  se  góte  en  se  nouant  ; 
pènne  ararti*,  f. 

BOZZA CGHtHE  [-Uac-kl-re]  v.  n.  irr. 
difesi  delle  piante , ne  pan  profiter  ; se 
J fiche  r ; te  ditsécker;  ucher. 

Itele».  bozzacchisoe  , i scodo,  il , elle 
te  tèche;  ile,  etles  Se  rèchent.  - part. 
itti,  ta,  uehé,  èe. 

BOZZA  GCHIUTO,  — TA  f -teac-  k 1 «fc-to) 
ad.  dicevi  di  uomo  piccolo  , Mi  fitto , 

*ksrmoa-9t>f , m. 

BOZ/AUCIA  {-laàt  Ulna)  a.  f.  grosse 
botte,  r. 

BOZZAGO  [-tsà-gu].  pi.  -0M  [*fhi]* 
aozzAGHO,  s.  m.  uccello  di  rapimi,  b«- 
torà,  m.  V.  Ami zz ago. 

BOZZAKE  (-taà-rej  v.  a.  ébaucher.  V. 
Abbozzare.  - Part  aio,  ta,  ebn luche,  èe. 

BOZZE  1.1.0 ( -tscl-lol a.  m.(ìuar  ) Mi  ra- 
dazzo, monile  de  poulie , m.  — di  ghìn- 
dazzo  de'papafuhi,  rargueur,  tri. 

BOZZETTA  {-tsel-laj  (a.)  ».  f.  «lini  di 
Bozza,  fritte  ébauche, f.  — * petite  bo#- 
w.f._  ( 

BOZÌÉTTO(-teél  -io]  ».  m.  boit/o»  de 
/j eur,  iu.  — f (piti.  ) schizzo,  esquuse  ; 
ebauche , f.;  croquis,  ih. 

BOZZIMA  [Mt-isì-ma]  ».  f.  tforito  che 
si  dà  alla  tela.  Intelaio  per  rat  udì  orbi- 
tari a,  chos,  ni.  Dar  la  bottina,  imboe- 
umare,  roller  aree  ìe  e hot, 

BOZZIMA  !-te:-na]  a.  f.  boutlion.  in. 
V.  SOLUTI'*  a. 

BOZZO  [b6-Uw]  s m.  pierre  de  faille 
brut',  f.;  bossage,  m.  —,  ad.  Vìttime  rato 
dalla  moglie, cocu,  m.— , bastarde,  6d- 
tard,  m, 

BOEZOLAO  [ -tso-là-o  1 «.  i».  pasto 
nciamlK-lla  con  zucchero,  fdhawfe,  m. 
V.  'Ciambella. 

BOZZO!. A BAIA  (-tso-la-rà-iaj  (a.)  ». 
f.  fimrcAonde  d'ichaudt*',  f. 

BOZZOLAHE  [-wrv-là-rej  v.  ».  Torre 
piccola  parte  di  checeheasia,  (fùùtèr.  — 
Pan.  aio  ta,  goùté,  te. 

BOZZOLETTO  [-teo-lét-io]  (i.)'*.  ni 
dito.  petti  còcoii,  in. 

BOZZOLO  lbò-iso-ln)  s.  m enfiar r , 
f.  V.  Enfiatura.  —,  gomitolo 
ovato  dove  si  rinchiude  il  baco  da  seta, 
roron,  rp.;  coque  du  rer  à soie , f.  — , 
raUarà  del  mugnaio,  boisseau,  m. 

Bozzoli,  ftmt  ) poetane , m pi. 

BOZZOLOSO,  —SA  1 -tso-ló-sol,  BOZ- 
MuiTo,  — TAfnd.  plein  {m.jt,  pieine  (f.) 
de  tomo  tu  : rabott ux,  rute. 

B BARANTE  J-bàn-le | (a)  s.  m.  ani. 
priw.  de1  Paesi  Bassi,  ftrahant.  m. 

BRACA  |brà-eaj,  pi.  -CHE[-ke]  ».  f. 
cvlotlet,  f p|.;  caìecon  ,m.  sing.  V. 

Bncm. 

BRACAI -ONE  -lò-mì  (a.)  ».  m.  che 
b»  brache  o calze  cascanti , qui  a les 
bat^tes  hiiutt~.lt- chau»*e%  tomba  nix,  m. 

BRACATO,  — TA  (-cà-to)  ad.  grasso 
bracalo,  grog  (m.),  grane  (f,)  camme 
un  mome;  fari  gfax.  grate». 

BBALAft  Ra  1-toh-ru]  fa,  1 e.  f.  ijuel- 
* armature  che  non  faseiaintofno  in- 
to:no  ciò  che  ai  vuoi  armare,  sicché 
non  arri > a fino  alla  parie  opposta,  or- 
«rafe  tmparfaite , f.  : renfort  r mpar- 
l< irà,  ».  —,  t\ey*  de  selle,  m.  i 

, Ì?A,CCi  »0  » f-,  p».  —CHE 

la  femmina  del  bracco,  brasine, 
chienne  de  ch'ttne  ,f. 

BRACCARE  f-iA-re}  v.  a.  e n.  narrare  \ 
«i  rem  bracchi.  Ouéler;  chercher.  — I 
rart.  aio,  ta,  quéte  ; cherché,  de.  ! 

BRACCESCO . — ’CA  [-ìcMiSrt],  pi.  i 


BUA. 

- -CHI,  — CHE  (*ki,  -ke]  ad.  brachiat,  ale. 
1 BRACCETTO  t-lqhét-to]  (a.)s.  m.  diin. 
di  Braccio,  petit  bras,  m. 

BRACCHEGGIARE  (-kud-dgik-re)  v. 
, li.  cercare  dei  cani  bracchi,  quéttr  par- 
I Ioni.  — , Amare, /lai rer. 

| Puri,  alo,  qui  té  parlouf , (latri.  V. 
Buaccaiie,  Fidtare. 

UltACCHF.fì (>10  [-kéd-dgio]  b,  iti.  il 
braccare,  yurte  ; recherche,  f. 

! BU  ACCHE*  IA  f-ko-rl-a]g.  f.  mente  de 
cfuens  de  chatte,  (. 

| BHACCHETTA  [-két-ta],  bracchOia 
(a.)  s-  f dim.  di  Bracca,  petite  chietine 
dechoMe  . petite  braque . f 

BRACCI! ETTO  (-km- lo]  (a.)  a.  in. 

. dim.  di  Ukacco,  }p»lit  bra uus  ; «efìf 
1 chien,  rn. 

BRACCHI EO(-ki-è-o)  ad.  la.  d’un 
radw.  del  cubito,  (atmw]Ìjr.ir/i'i<>L  in 

BRACCHIEHK  (-kifr-rtj  &.  ni.  chi  gui- 
da i bnn-rhi,  pif uair,  ni. 

BRACCIA  (bràt-tchìej (a.'} s f.  misura 
di  tinque  piedi  per  determinare  la  pro- 
fondità del  mare,  et\,  brinar , sonde , f. 
^ I.  l’i  di  Bruxio  bra.ì,  ni.  |||. 

liRACt. IAlLOLA  |-tchn-ion(elij  ».  f. 
br  a#\ar d,  m 

Bit  ACCIAI. F.  (4cbUt-lc)(0.)  a.  in.  parte 
dell'armatura  del  beacelo,  *> castani,  m 
*pocie  di  manico  di  lagno  che  ar- 
ma il  biatrcio  per1  giuncare  -al  paltone, 
hrrn.vird.  m. 

BRACCIALETTO  Mchia-tót-t»)  ».  m. 
«maniglia,  bracelet , m.  —,  dine  di 
BaAcuAue^briKiafefL  m. 

UIUCCIANO  f-iehit-no]  (a.)»,  m.cit. 
d’Italia  sur  un  lago  presso  Rema,  /trac- 
ci ano. 

BRACCIANTE  (-b’hiàn-te]  (a.)*,  m. 
vix’tf  ridi’  agra,  conladino,  che  non  è nè 
propr  i otaria  nè  meuùuoio.  ecbewvora 
r altrui  terreno,  joumalitr:  talonreur 
foumalier.  ni. 

— , chi  vìvo  colle  sue  breccia,  ou- 
vrier  ; traritillevr,  m. 

UH  ACCI  ARE  ( -tchlà-re  ] (a.)  * . a. 
( mar  ì njanovnm*  ì tifarci  , p fur 
muovere  cqn  queste  corde  i pumi oni  in 
ion^i  oruxqottle  secondo  che  richiede 
In  direzione  del  vento,  brattee;  braxter 
les  rergues 

— a babordo,  a contro,  a sopravvento, 
a sottovento,  ec.,  beasse r a un  bord  ; 
brattee  au  cent , e te,;  brasteyet. 

BRACCIATA  (-U'hlà-ia]  ».  f.  quanto 
può  strigarsi  colle  bracchi,  braso  e ; 
petite  brmjM,  f.  V.  Arnm  acci  amento. 

BRACCI  A TF.LI^  (-mbia-tèl-1»)  (a  ) s. 
f.  dim.  di  Bracciata, pelile  brossé*,  f. 

BRACCIATF.M.0  (-i«  hia-lèl-lo]  ».  m. 
ttpère  de  góteau,  aéchaudé.  ro. 

BRACCIAT0CCIO  [ -U  biu-lòt-tchio  ) 
fa  ) s.  m.  e ad.  accr.  di  Bkacciata, 
grande  br  ostie,  f. 

BRACCIERE  (-tchiè-re]  s.  m.  che  dà 
il  braccio  allo  dame,  cacai ier; é eriger,  m. 

DRACCIO  [bràt-tchio].  pi.  —CI,  s.  m. 
e iheglio  — CIA , f brov , m. 

Tre  volte  il  cavalier  la  dnniiA  stringe 

Colle  robuste  braccia  iTasn.  Ger.). 

Avere  nelle  braccia,  aroir  sur  les 
bras. 

Ebbe  la  santa  Chiesa  ip  te  sue  braccia 
(Dant.  Purg.). 

—,  per  uomini  da  lavoro,  bras . m,  pi. 
Ci  vogliono  molle  braccia  por  questo 
lavoro,  il  faut  beaucoup  de  br<u  pnur 
f aire  ce  travati. 

Campar  delle  soc  braccia,  riera  de 
$nbrtu. 

.(Fig.)  Braccio  potente,  forte  braccio 
(G.  Vili.),  un  bras  puissaut.  —,  prp- 
tertion  , f.  V.  PnottzioxE,  AUTORITÀ, 
POTrSITfc. 

■-S  misura  di  tre  palmi,  brasi,-  ; cou- 
ddr,T. 


HRA  Ufi 

| Perchè  la  forzo  non  si  vende  a breccia 
(Bern.  Or/.). 

| — di  croce,  di  mina,  croitffhra  ; m- 

I meau,  m.  — di  mare,  di  fiume,  òro»  de 
mer,  de  rivière;  détroit,  m. 

Il  braccio  del  mar  Rosso  in  nave  var- 
ca (Bern.  Ori.). 

—di  vite  e simili,  6ro»,  m.  ; branche,  f. 

A braccia  quadre,  aree  prodiganti 
prodigalement.  Pregar  colle  braccia  in 
croce,  pritr  humnlement;  supplier. 
Fare  alle  breccia,  far  alia  lotta,  lutter. 

Cascar  le  breccia , perderei  d’ animo, 
« d^couropcr . Mi  cascaron  le  braccia, 
Ut  tira»  me  t*m  hèren  t A breccia  aperte 
let  brtt*  avverti. 

Snpiti,  tremante,  a braccia  aperte 
8W®°  ' Ta#»,  Ger.).  F.ssere  il  braccio 
destro  d’ alcuno,  éire  le  brut  drost  de 
q.  a. 

— di  Dio,  brut  de  iheu. 

Quest-  f sol  fbrzn  de!  celeste  braccio 

(Buon.  rVer.b 

BRACCIO  [Brhà-tcbio]  (a.)  (art.,  mesi.) 
muori,  m. 

BRACCIO  1 1ELLA  MANOVBU.A  f-vél- 

R*ha  n'sm  rajrnn  de  la  mantrefìc  m . 

BRACCIO  DI  LtVAT-lè-vaj  (a  n.j  ». 

m.  bras  de  lerier > tn. 

BRACCIO  ih  TROMBA  l-trrtm-b*j  (a. 

n. )  s.  m.  brtte  de  pompe,  m. 

RRACCIOLARE  r tcM0-lfc-re]  (a.)  s. 

m fditiarer*  tfun  fcrvw.f—  brattee  f 

IUIACCIOLWO  [-ich:o-b-no)  (a.)’ a', 
m dim.-di  Braccio,  petit  bras.  m. 

BRÀCClONt  I-uhió-nc]  (a')  a.  m, 
aivr.  dì  Braci  in.  grand  et gros  bras  m 

BRACC101T0  (-Ubiol-to)  (a.)  ». 
a »'T.  dV  Bt:  accio,  ?>roA  grot  et  arai  m 

11R.AI.CHTH  A |-rcbÌOUÒ-la]»  f.  brat- 
tarli, m.  V.  BRÀctunni.A. 

RKÀOCaWbO  I-tchioRo-lo]  ».  m ai>- 
poggio  delle  braccia,  brut  d une  chaite. 
d’un  fnuteuit  ; accntoir.  m. 

Sedi.»  u breccjudl) , r baite  à braa  , f. 
— . pcz*0  .tei!’  orinolo,  poni,  coq  d une 
«w irittv,  ni. 

— , peate  di  legno  u due  branchi  per  la 
cnstruzmn  il  elio  navi , courbe,  f.  Brac- 
cìno! i piccoli  . róurbfi  toni  ; genouit 
m jd. 

ItHACCfUTO , -TA  ( - tcMoh-to]  (a  ) 
ad.  rii  Risto  ihcnxìate,  t roste,  èe. 

BRACCO  Ibièr-coL  pi  —CHI  f-ki]  »: 
in  sorta  dì  càbe,  brami»;  .chien  de 
okaxtr , m.  — da  seguilo,  da  lenii  n , 
limier . chien  courhant  , m 

— da  punta,  da  presa,  da  leva,  chien 
d arr'it  ; chien  covrane  ou  chien  qvé- 
trrtr,  m. 

— da  sanane,  di  ripulita,  chini  patir 
la  rhasse  dv  (ancori,  m.  — da  fteqau. 
can  liarbane,  canard . chien  barbe/,  hj. 

BRACE  (brèrtebe]  s.  f.  ftiocn  seu/a 
fiamma,  bra«i>r.in.;cbnrbori«  ardenti, 
ni.  pi. 

Paion  gli  ocdM  del  conte  braci  acpeite 
(Bern.  Ori.). 

—,  i carboni  di  legno  minute  upenti, 
braite.  f. 

(Prov.)  Vìvere  a brace,  rime  tra  Ha - 
Hard. 

Cader  dalla  padella  nella  brace,  fdm- 
her  dr  Charybde  en  Scylìa  ; changer 
tìn  chet  ai  borgne  contee  un  nrrvgte. 

Or,  penjm,  cavàtìcr,  com’  io  restai, 

Chè  dalla  brace  rei  faoco  cascai 
( Bern.  Ori.). 

BRACHE  ihrà-ke]  ».  f.  pi.  oggi  cal- 
zoni, parte  di  vestimento  eh  e e«  -proda  Ila 
durare  al  ginocchio,  chàvnet , f.  pi.; 
hautsrde-cJiausies , ni.  pi.;  culatte» , i. 
pi.  —,  mutande,  cotegmu,  m.  pi*. 

(Próv.ì  Calarsi  le  brache,  te  d&inér 
pour  roraru. 

Portar  le  brache,  I calzoni,  dicrsl  di 
donna  che  usurpi  il  polir  dell'  uomo, 
porter  la  calotte. 
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Farsela  nelle  brache,  perir#  couragr.  \ 

Villanamente  il  riprese,  dicendo  cho 
ai  cercasse  le  brache  a’  avea  paura  ( G. 
Vili.).  —, (tnar.)  certe  funi . remtrage  ,m.  | 

BRACHESSK  (-kés-se)  (a.)  a.  f.  pi. 
brache,  culotte,  f.;  caleqon,  m. 

BRACHETTA  [-két-ta]  a.  f.  parte  delle 
brache,  brayette,  t;  bandage,  m. 

BRACHETTO  l-kót-tol  (a.)  a.  m.  mu- 
tande, caleqon,  m. 

BRACHETTONF.  [-ket-tó-ne]  (a.)  a. 
ni.  (arch.)  tutto  ciò  che  fascia  un  arco 
e ne  fa  V ornamento,  omement  d'un 
are,  m. 

BRACHIERAIO  (-kie-rà-iol,  pi.-RAJ, 
a.  m.  bandagute;  faireur  de  brayere, 
de  bandage»,  in.  — , tot,  m V.  BABB AL- 
CIONE. 

BRACHIERATA  l-kie-rà-ta]  (a.)  a.  f.- 
coup  de  bandage.  m. 

BRACHIERE  [Hctt-re],  bracihero.  a. 
m.  faaciatura  per  aoatener  gl'intestini , 
brayer  ; bandage,  m. 

BRACHIGRAFIA  I-ki-gra-fl-a]  fa.)  a. 
f.  arte  dello  scrìvere  presto  con  abbre- 
viature, b^achygraphie , f 

BRACHIGRAFO  [-ki-gra-fo]  (a.J  a. 
m.  colui  che  acri  ve  veloce  con  abbre- 
viature, brarhygraphe,  m. 

BRACHILOGIA  [-ki-lo-dtfl-a]  (*.)  a. 
f.  brachy logie  ; eentenc e al/régé»,  f. 

BRACHI  LOGO  l-kl-lo-go)  (a.),  pi.  - CI 
[-dgi)  a.  m.  e ad.  concia,  ite ; parleur , 
orateur,  tlyle  concia,  ni. 

BRACHINE  (-kl-ne)  (a.)  a.  f.  pi.  dim. 
petite  culotte,  f. 

BRAGIA  [brà-tchia]  (a.)  a.  f.  bruite, 
f.  V.  Brace. 

BRACIAIO  [-tchià-io].  Di.  — CIAJ  (a.) 
a.  ni.  coimc  d bruite,  f.;  oraitier,  m. 

BRACIAIUOLA  (-tchia-iouò-la)  a.  f. 
fossa  nelle  fornaci  da  gettar  bromo, 
fotte,  f. 

BRACIAIUOLO  [-tchia-ioab-lo]  e.  ra. 
marchand  de  bruite , m.‘ 

BRACIERE  (-tehiè-rej  a.  m.  vaso  do- 
ve s' accende  la  brace  por  iscaidarsi , 
braner,  m. 

BRACIEKETTO  [-tchie-rdt-to]  (a.)  a. 
m.  dim.  petit  bratier,  m. 

RHACIUOLA  (-tchiouò-la)  a.  f.  fetta 
di  carne  por  lo  più  da  cuocere  sopra  la 
brace,  bìfteck.  ni.  ; tronche  de  viande 
grillée  ; cóteUtte , f.  Bracriuole  di  ca- 
strato, cóteletlei  de  mouton. 

BRACMANE  r-mà-ne)  (a.)  a.  m.  capo 
della  setta  de*  (Rosoti  indiani,  brah- 
mane,  ra. 

BRACMANO  (-mk-no] , brachino  . a. 
ra.  e ad.  filosofo,  o sacerdote  nell’ Indie, 
brahmani ; bramine , m. 

BRACO  Ibrà-co),  pi.  -Cin  [-kij  f.  in. 
bourbter.  ni.  V.  Brago. 

BRACONE  (-c(»-ne]  s.  m.  braca  gran- 
de, grande  calotte,  f.  —,  uom  vile,  ni- 
gaud,  m.  V.  Barbalacchio. 

BRA  DI  PESI  A l-st-a]  s.  f.  (med.)  bra - 
Aypepiie , f. 

BRADO , — DA  |brà-do]  ad.  non  do- 
mato, dicesi  de'  tori  selvaggi , indoma- 
te ; qui  n'eit  pae  encore  dompte,  ée; 
tour age , m.  f.  — , a.  ra.  laureau  lau- 
tage.  tn. 

BRADonf.  [-dó-nol  s.  m.  épauletie,  f. 

RII  AHIMÈ  i-doii-me'js  ni.  quantitadi 
bradi,  tmupeau  de  tuureautc,  de  veaux. 

BRAGA  (brà-ga)  (a.)  a.  cit.  del  Porto- 
gallo, Braga. 

BRAGA.NZA  [-Bàn-Usa]  (a.)  S.  f.  cit. 
del  Portogallo,  Bragance. 

BRACE  ibrà-dgej  a.  f.  bruite,  f.  V. 

Brace. 

BRAGHBSSB  (-gkéa-ac)  a.  f.  pi.  co- 
lecon,  m.  V.  Brache. 

BRAGHETTA  [-gkét-ta]  (a.)  a.  f.  dim. 
petite  culotte,  f 

BRAGHETTONE  (-gket-tó-nc)  (a.)  a. 
m.  accr.  grande  culotte,  f. 
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Le  calie  rosse  a brache  avea  col  lesso  »e  aeec  Ice  palle»,  Ite  griffe e.  V.  km- 
Dictro  . e dinanzi  un  bragbctton  ; sbancare. 


BRANCATA  ’ -cà-ta ] a.  f.  manata, 
p oignée  ; une  pieine  mairi,  f. 

BRANCHETTO  (-ket-toj  (a.)  s.  m. 
dim.  di  BMkCO.jMlff  troupeau.  m. 

BRANCHE  VERDI  [brkn-ke-vér-di  ] 

(a.  v.l  a.  f.  pi.  ( Dant.)  gli  Ordelassi,  si- 
gnori di  Forli,  cho  avevano  per  stemma 
un  lion  verde,  let  Ordelati i , teigneurt 
de  Forti. 

BRANCHIE  [bràn-kie]  a.  f.  pi.  le  ale 
vicine  al  capo  de’  pesci , òrancAie*  ; 
ouies  de  poieton,  f.  pi. 

BRANCHINO  f-kl-no]  (a.)  a.  m.  petite 
patte,  f. 

BRANCICAMENTO  [-tclii-ca-mén-to  ] 
(a.)  s.  ra.  il  brancicare,  man\ement,m. 

BRANCICARE  [-tcbi-cà-re)  v.  a,  e n. 
munite. 

BRANCICATO,  — TA  (-tchi-cà-to) (a.) 
p.  ad.  mariti,  II. 

BRANCICATuRB  [ -tchl-ca-tó-re  J s. 
m.  oui  manie, chi ffonne. 

BRANCICONE  l-lchi-cò-ne)  av.  à td- 
tone;  en  tdtonnant.  V.  Brancolone. 

BRANCO  [bràn-co],  pi.  -CHI  l-Ul». 
m.  moltitudine  d'animali  insieme  adu- 
nali, troupeau,  m. 

Come  se  un  branco  dì  pecore  andasse 
(Bcrn.  Ori.).  —,  nei  banda  di  soldati 
(Montecuc.),  bande  ; troupe,  f. 

BRANCOLANTE  [-làn-tej  (a.)  ad.  m.  f. 
alluni  à (Alone  ; tacitiani,  ante. 

BRANCOLARE  (-là-rel  v.  u.  marci ter, 
aller  a t Aloni  ; taciller.  Andar  bran- 
colando. aller  en  tdtonnant. 

Orni’  io  mi  diedi 

Già  cieco  a brancolar  sopra  ciascuno 
(Dant.  Inf.). 

BRANCOLONE  f-ló-ne],  DranconT,  av. 
en  tdtonnant;  d tótone.  Andar  bran- 
colone, aller  à tdtone.  V.  Brancolare. 

Il  BANCONE  (-cd-ne)  (a.)  s.  m.  accr. 
di  Branca,  grande  patte,  f. 

BRANCORSINA  l-al-na)  s.  f.  acari  thè; 
branche -urtine,  ì.  V.  Acanto. 

BRANCOSO  , —SA  [ -có-so]  (a.)  ad. 
d’albero,  branchu,  ue. 

IIII A N CUCCIA  l-coùlr-tcbia)  (a.)  a.  f. 
dira,  di  Branca,  petite  patte,  f. 

BRANDA  (bràn-da)  s.  f.  letti  pensili 
delle  navi,  beante;  hamac.  m.  Branda 
americana,  hamac,  m. 

BRANDEBURGHESE  [-bour-gké-se] 
fa.)  s.  m.  marchesato  di  Germaniu, 
Brandebourgeoh,  ni 
BRANDEBURGO  (-boùr-go)  (a.)  a.  rn. 
auto  c cit,  di  Germania,  lìrandeboury . 

BRAN DECLINO  l-D-oo]  s.  m.  dim.  di 
Brano,  pezzettino,  petit  morceati  ; 
brin ; lambeau ; félu,  m.  V.  Pezzcolu. 

BRANDELLO  [-dèl-lo]  a.  m.  lam- 
benti, m.  V Brano. 

BRANDIGLIANO  (-dil-lià-no]  (a.)  a. 
m.  espèce  de  marronnier,  m. 

BRAN  DI  MARTE  (-màr-te]  (a.)  nomo 

Sropr. (brando  di  Marte)  (Ariosi.  Fur .), . 
randtmarte,  gioire  de  Mare,  ro. 

BRAN  DI  MENTO  [-mén-to]  a.  m.  f ac- 
tion de  brandir , d'agiter  une  Wpée 
dant  ta  main,  f. 

BRANDIRE  |-dl-re]  v.  a.  irr.  fulminar 
di  brando,  brandir,  agiter  une  épee 
dam  ta  main. 

F.d  egli  a lui  storpiò  la  manca  mano 
Con  una  daga  che  brandita  avia  (Ta»> 
son.  Secch.).—,  v.  r.  (tig.)ee  pataner. 
— , v.  n.  piccarsi,  molleggiare,  ubbidire 
al  moto,  ptier;  te  courber  ; (ìéchtr. 
— Pres.  brandisco,  isd,  Iseo,  isconn, 
Je  brandii,  tu  brandii,  il  brandii,  i/s 
branditimi. 

BRANDISTOCCO  {^atòc-CO]  a.  tu. 


frappato  (Tasson.  Secch.). 

BRACHIERE  (-gkiò-re)  s.  m.  bandage, 
m.  V.  BaAcmeaE,  Cintura. 

BRAGO  fbrà-go]  s.  m.  funge  ; bourbe, 
f.  V.  Pantano,  Melma. 

BRAMA  (brà-ma)  s.  f.  avidità,  intenso 
appetito,  aridità;  cupidi  té , f. 

Ed  una  lupa  che  di  tutte  brame 
Seminava  carco  per  la  sua  magrezza 
(Dant.  Inf.).  —,  (metal  ) voglia  ardente 
di  checchessia,  deeir  arderti  ; eouhait. 
ni.  La  qual  io  cercai  sempre  con  tal 
brama. 

BRAMA  [brà-ma)  (a.)  s.  m.  primo  le- 
gislatore degl’ Indiani,  riguardato  come 
ente  supremo,  una  delle  tre  persone 
della  trinità  indiana,  Hrahma,  ni. 

BRAMARILE  (-mà-hi-lc]  (a.)  ad.ro.  f. 
détirable  ; inuhaitable,  ni.  f. 

BRAMANGIERE  |-dgiò-re]  s.  m.  ma- 
nica retto  appetitoso , mtrée , (.  ; sauni- 
quet , m. 

BRAMANTE  (-màn-tc)  ad.  m.  f. 
touhaite  ; deureux,  tute. 

RRAMAPUTRA  i-pou-tre]  (a.)  s.  fiu- 
me d'Asia,  Brahmapoutre  ; Brahma- 
poutlra. 

BRAMARE  [ -mà-re  ] v.  a.  dètirer, 
touhaiter  ardemment. 

....  Altrui  vile  e negletta  a me  si  cara 
Che  non  bramo  tcsor  nf>  rugai  verga 
(Tass.  G#r.).'— , v.  n.  détirer. 

Fa  di  tua  man  non  par  bramando , 
i’  mora  ( Petr.  ). 

BRAMASANGUE  |-sàn-goue]  (a.)  a.  e 
od  altère,  ée  dr  song;  larujuinaire, 
m.  f ; cruel,  elle  : inhumam,  aine. 

BRAMATO,  -TA  [-mà-lo]  (a.)  p.  ad. 
delire  ,ée.  ì.a  bramala  morte  (Bocc.), 
la  mori  quii  delirali. 

BRAMEGGIARE  l-dgià-re)  (a.)  v.  n. 
aroir  plueieurt  de  un  ; dèeirer  plu- 
si euri  choiei. 

Bit  a. ME voLF.  [-mé-vo-le]  ad.  m.  f. 
détirable,  rn.  f. 

BRAMINO  l-ml-nol  (a.)  N.  m.  breh- 
mane,  m.  V.  Bracmano 
BRAMITO  (-mt-to)  a.  m.  /iiir/«nrn/,m. 

Ascolta  il  bramiUi  crudcl  di  quella 
fiera  (Guitt.).  V.  Urlo,  Strido.  —, 
fischio  de’  serpenti,  li/Jlement,  m. 

BRAMOSAMENTE  1-mén-te)  av.  at\- 
dement  ; ardemment . 

BRAMOSIA  (-al-e) (a.)  a.  f.  cupidità, 
f.  : deeir  ardent,  m. 

BRAMOSISSIM AMENTE  [-mén-ie)  (a.) 
av.  sup.  trèi-andemenl. 

BRAMOSISSIMO,  -MA  [-sls-si-mo] 

(a.)  ad.  sup.  trie-déeireux,  enee. 

BRAMOSITÀ  l-làj  s.  f.  dieir,  m.  V. 

Brama. 

BRAMOSO.  —SA  (-mó-soj  ad.  dèli- 
reux,  catti  aride,  ni.  f. 

BRANCA  (bràn-ca),  pi.  —CHE  f-ke) 
t.  f.  znmpu  dinanzi  degli  animali  col- 
l’ unghie,  come  d’  un  lione,  d' una  tigre, 
d’  un  gatto,  patte  ; griffe.  — rua 
i at|uilu,  «erre  ,•  griffe,  (. 

— , (fig  ) mano,  main  ; patte,  f. 

S*  So  le  pongo  la  branca  addosso 
(Bocc.),  ei j e mete  la  main  eur  lui.  V. 

Mano.  —,  ramo,  urie  parti»,  un  re- 
jeton.  m.t  une  branche,  f. 

— di  scala,  rampe,  f. 

Scala  a branche , etcalier  à de ux 
rampe».  —,  grappo  di  catone  por  legare 
schiavi , r baine,  f.  —,  certo  numero  di 
forzati , bone  de  galeri» n»,  m. 

(Mar.  i Branche  di  trclingaggio,  mar- 
iiclei,  f.  pi. 

BRANCA  ORSINA  f-sl-na]  ».  f.  acan - 
thè  ; branche-ure  ine,  f.  V.  Acanto.  _ 

BRANCARE  [-cii-re]v.  a.  prender  con  arma  in  asta  simile  alla  picoa,  j ocelot 
branca . taieir  acec  la  palle , lei  gnf-  dei  Romaine,  m. 
fé»;  empoigner.  — pari,  aio,  ta,  «airi,  1 BRANDITO,  — TA  f-dl-to}  (a.)^».  ad. 
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agite  le  pie  dant  ta  mani;  brandi,  i$. 
Poi  rìtornaro  colla  lancia  in  resta 
Molto  avendola  pria  brandita  e scossa 
(Barn.  Ori.). 

BRANDO  i brini -do  J 8.  ni.  (pool.) 
gioia,  in. 

Spesso  alla  vista  gli  dirizza  il  brando 
(Taas.  Qer .).  V.  Spada. 

BUANDONE  [-do-ne)  s.  ni.  lambtau, 
m.  V.  Brano. 

BRANO  |brà-no]  s.  m.  parte  strap- 
pata con  violenza  dal  tutto,  dicesi  di 
carne  o panno,  penaillon;  mordati ; 
lambenti;  bri n,  tu. 

Cbè  dov'  è chiappa,  vuol  levarne  il 
brano  (L.  Lipp.  Malia.). 

Cascar  a brani,  lomberm  lambeaux, 
en  Iogurt. 

A brano  a brano,  par  morceaux. 
BRAN  TA  [bràn-taj  s.  f.  (su  nat  ) ber- 
nacle,  f.  V.  Behnacla. 

BRASCA  I bri-tea),  pi.  -CHE  [-kel  8. 
f.  cavolo  di  prima  piantagione,  chou 
noueeau,  m 

BtiASClA  (brà-chia]  8.  f.  brade,  f. 
V.  Brace. 

BRAMI  E f-El-le],  BRA8ILETTO  (a.) 
s.  ra  albero  il  di  cui  legoo  serve  a tin- 
ger roaso,  brrsil;  breeìlm,  ni.  —,  ta- 
bacco da  masticare,  tabac  en  Corolle; 
labac  a chtquer,  ni. 

BRASILE  f-si-le]  (a.)  8.  m.  impero 
d’  America,  tirétti,  m. 

BRASILIANO , -XA  [-lik-no]  (a.)  ad. 
e s.  banlieu,  enne. 

RHAsSAK K t-aè-rc)  v.  a.  bratter. 
— Pari,  «lo,  ta,  bratti,  te, 

RILASSATA  [-sk-ta]  ».  f.  misura, 
brutte  ; brattee,  f. 

BRAVA  Jbrk-va}  a.  f.  pianta  di  vec- 
cia, torte  de  asse»,  f.  . 

BRAVA  (brk-va)  (a.)  8.  f.  isola  del 
Capii  Verde,  o San  Giovanni,  Brava; 
Saint-Jean. 

BRAVACCIO,  -CIA  (-vkt-tchiol  8. 
e ad.  br amebe,  m.  f.;  fanfaron,onue. 

BRAVAMENTE  (-nien-iej  av.  Irate- 
meni ; raillammenl. 

Innanzi  a tuUi  va  lo  ’mperatore 
Armato  bravamente  in  sulla  vita 
(Bern.  Ori.). 

BRAVANTE  [-vàn-le]  ad.  m.  f.  $ui 
brave,  menare. 

BRAVARE  [-vk-rc]  v.  a.  e n.  braver; 
menacer  ; nargtter;  rèprtmander. 
o palodin,  ette  fate  al  il  trinciante, 
Venite  un  poco  innanzi  ora  a bravare 
(Bern.  Ori.). 

BRAVATA  i-vè-la)  ••  f-  reprimende; 
fanfaronnade,  t 

Mentre  stima  non  fai  delle  bravate, 
Quest'  altra  volta  le  saran  necciaie 
( coupé  de  bdton)  (L.  Lipp  Malia.). 

BRAVATO , — TA  [-va-toj  (a.;  p.  ad. 
brave  ; reprimende,  ee. 

BRAVATOMI).  —RIA  [-tb-ri-s],  p|. 
— RJ  , — RIE,  ad.  menatati!,  ante. 

RKAVA2ZO,  —LA  [-vt-Uo],  BRAVAZ- 
zone(b.)  ».  e ad.  bravarti*,  m.  f.;  fon- 
faron , onn». 

BRAVEGGIAKTE  [-dgikn-le]  (a.>ad. 
m.  f.  brillati!,  ante. 

BRAVEGGIARE  f-dgik-rej  v.  n.  di- 
esai propugnici! lode’  cavalli, te  rtdr et- 
ere; fai  re  le  rodomonl ; bri  Iter.  — pari, 
alo,  brille. 

BRAVERIA  [-ri-m]  (a.)  a,  f.  action 
(f  botarne  courogeux  ; prone  ne;  vai  tur. 

rourajr.  m -,  millanteria,  vante- 
ria ; gau  oriunde  ; fanfaronnade,  f. 
Stello  attento  a ascoltare  il  re  Gradasso 
Queau  coai  bizzarra  braveria  (Bern. 
Ori.). 

BRAVEZZA  (-vé-lsa]  (a.)  a.  f.  bra- 
vonre,  f. 

BRAV  BORNISSIMO,  —MA  [-nia- 
»»-m**j  (a.)  ad.  sup.  arme,  ee  de  bonnet 
carnet. 


BKE 

BRAVIERE  I. -vii- rei  a.  m.  torte  d'oi-  \ 
teau,  ni.  ; calandrelle,  f. 

BKAVTSS1MAMENTE  [-mén-te](a.)av. 
Irit-brav  emetti. 

BRAVISSIMO,  -MA  l-vla-ti-mo]  (a.) 
ad  sup  di  llaAVo,  tret-brave,  ni.  f. 

BRAVO  [brk-voj  (a.)s.  m.  quegli  che 
prezzolato  serve  per  cagnotto,  bravo; 
coupe-jarret,  tpadattm , m. 

Sbricchi,  aberri,  barbou,  bravi, 
abissi  (Bern.  /lim.). 

BRAVO,  —VA  (brk-voj  ad.  brace, 
m.  f.;  bardi,  te;  babile,  ni.  f.  Bravo 
soldato,  bravo  giovane,  brave  tolda!, 
brave  jeune  homme. 

Kur  da  lui  fatti  a posta  bravi  e fieri 

Per  l’onorate,  giuste  usante  imprese 
(Bern.  Ori.).  —,  aggiunto  a bestia,  ir»— 
dompte,  ée.  V Indomito. 

—,  per  applaudire,  bravo!  bravi! 
brava!  brave!  bravissimo, bravissima! 
bravissimi  ! bravissime!  bravo!  bravo 1 

BRAVONE  [-vo-nc|(a.)  s.  m.  quegli 
che  prezzolato  serve  per  cagnotto,  bret- 
trur,  coupe-jarrel ; tpadattin,  ni. 

BKAVOSISSIMO  , -MA  (-sis-si-mo] 
(a.;  ad.  sup.  fres-couragrtir , eus».  V. 
Bravissimo. 

BRAVURA  [-voù-raj  8.  f.  i alcun 
bravoure,  f. 

Or  guarda  intorno  con  una  bravura, 

Che  ciascun  tace  ed  liu  di  lui  paura 

Ii.u,  Ór  Lì. 

BR AZZERA  [brk-tse-ra]  (a.)»,  f. pe- 
li! baie  ni  à rames,  m. 

BRECCIA  (brét-tchia]  8.  f.  apertura 
fatta  in  muraglia  da  una  mina  o da 
cannoni  per  facilitare  I’  assalto  da  darsi 
od  una  piazza,  breche,  f.  V.  Bricca. 
— , lieti  e scarpe  . m. 

(Fig.)  Far  breccia,  penuader  ; faire 
i mprettion. 

—,  sorta  di  marmo,  composto  da 
frammenti  di  diversa  natura,  riuniti  da 
un  cimento  comune,  brèebe,  f.  —,  fran- 
tumi rotondati  di  sassi,  che  sono  por- 
tati dalla  corrente  de’  fiumi,  cailloux, 
DL  pi. 

Arena  diventar  aasauoii  e breccia 

(Buon.  Fier.). 

BRKCUATO  f-lcbik-lo]  (a.)  ad.  m. 
fallo  o composto  a somigliànzà  di  breo 
cia,  temi  lab  le  a la  brècne. 

BRERA  [brè-daj  (a.)  s.  al.  di  Olanda, 
Brtda 

BREFOTROFIO  [-tr6-fl-o]s.  m.  ospe- 
dale dove  si  nutriscono  e si  alluvuno 
i fanciulli,  brèphotiropktum.  in 

BREMA  (beè-ma]  (a.)  s.  f.  ci(.  di 
Germania,  tìréme,  f. 

BRENNA  ( brèn-na  ] ».  f.  cavai  cat- 
tivo e di  poco  prezzo,  msinau  chevai , 

m. ;  rotte  ; bandelle,  f. 

Cliiama  cavai  di  Rogno  una  tal  brenna 
(Menz.  Sai.). 

BRENTA  [brén-ta)(a.)  8.  fiume  d*  I- 
talia,  Brenta,  (.  — . enlonnoir,  m. 

BRESCIA  ibre-obia)  (a.)  «.  f.  eit. 
d’ Italia,  Bretcia. 

BRESCIANO  , -HA  J-chik-nor  (a.) 

ad.  e s.  breteian , ane.‘ 

ERESI. ANTA  [-lk-vi-a]  fé.)  s.  cC.  di 
Prussia,  Bretlau. 

BRESSANONE  [-nò-oe;  (E,;  t.  m. 
cit.  del  Tirolo,  Briaen. 

BREST  [brèst]  (a.)  s.  porto  e cit.  di 
Francia,  Bretl. 

BRF.TAGNINA  f-gni-na]  (a.)  a.  f.  tela 
di  lino  che  si  fabbrica  in  Brettagna, 
brelagne  ; lotte  bretonne,  bretonne,  f. 

BRETTAGNA  [-lh-gna]  (a.)  s.  f.  ant. 
prov.  di  Francia,  Brelagne,  i. 

BRETTAGNA  [•  tk-gna]  (a.)  a. 

f.  regno  d’  Inghilterra,  Grande-Breta - 
gite,  f. 

BRETTAGNA  (Nuova)  l-tk-goa]  (a.) 
b.  f.  isola  dell’  oceano  Atlantico,  JVou- 
celle-Bretagnr.  f. 
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BRETTASICO,  -CA  l-tk-ni-co],  pi. 
-CI,  - CHE  [-tebi,  -kej  ad.  britan- 
ntque,  m.  f.  V Britannico. 

ERETTINE  [brèt-ti-ne]  (a.)  8.  f.  pi. 
redine,  réne t,  f.  pi. 

BRErrO , -TA  [brèt-to]  ad.  di  poco 
frutto,  l lènte,  m.  f.  —,  tenace,  avare, 
m.  f.  V.  Sciocco,  Bisognoso. 

BREVE  [brè-ve]  e amava,  s.  ra.  pic- 
colo involto,  con  entro  reliquie,  rvft- 
quaire  ; tcapulaire  , m. 

—,  per  pentacolo  cui  la  superstizione 
attribuiva  effetti  straordinarj  per  in- 
cantesimo, lalitman,  ni. 

DaraUi  egli  il  cuor  di  toccarla  con 
un  brieve  ? (Bocc.)  aurai-iu  le  courage 
de  la  toucher  aree  un  lalitman  '* 

—,  per  pezzo  di  carta  pergamena  coli 
breve  iscrizione,  inecripfion;  devite.  f. 
— , per  letterati  indulto  papale,  bref,iu. 

—,  per  viglietti  nei  quali  siano  scritti 
nomi  da  trarre  a sorte  dall’  urna,  bul- 
letin,  m. 

E dulia  bocca  penduti  di  colui 
Che  spiega  i brevi  e legge  i uomi  al- 
trui (Tass  Cer  ).  —,  a.  f.  (nius.  ) brève,  f. 

(Prov.)  Appiccar  breri,  te  recomman- 
der  en  v ain. 

BREVE  [brè-ve]  o brieve.  ad.  in.  f. 
corto,  imitandosi  di  tempii o di  cosa  ad 
eneo  relativa,  bref,  brève,  brief,  brieve; 
court,  coterie. 

Breve  cammino,  un  chemin  court. 
Oh.  come  il  tempo  è breve!  oh  '.  gue  le 
tempe  etl  court!  Una  breve  lezione, 
un*  courte  leqon.  — , de  pru  de  àuree. 

Ecco  i delitti  Del  mio  breve  regnar 
(Alf.).  — . per  discorso  che  ha  poca  du- 
rata, bref.tve  ; laconioue,  m.  f. 

Favella,  e sia  breve  il  tuo  dire  (Alf  ), 
parie  et  toit  bref. 

Un  discorso  breve,  una  sillaba  breve, 
un  dttcoure  bref.  une  tyltabe  brève. 
—,  per  dimenzione,  petit,  petite. 
Breve  pertugio  dentro  dalla  muda 
(Dant.  In  f.),  petit  trou 
—,  per  quantità,  pru  de.  Brevi  versi 
(G.  Vili.). 

Rispose  l’ imperatore  brevi  parole 
(Segn.),  I tmpereur  r t pondi t peu  de 
mote. 

BREVE  (brè-ve]  (a.)  av.  per  breve- 
mente, brieve  meni. 

Rispose  : diccrolti  molto  breve  (Dant. 

hàX 

Quanto  più  breve  potè  (Bocc.  ),  le 
p lui  briiitment  gu'ti  put. 

In  breve.  Ira  breve,  bitntól  ; en  peu 
de  Ifnipi;  tout  peu. 

Esci,  va  : saprai  tua  sorte  in  breve 
(Alf.),  tori,  va  : tu  taurat  bientót  fon 
tori 

BREVEMENTE  (-méu-tel  e brieve- 
mente, bv.  bnivement;  tn  peu  de 
moti;  en  abregé ;.euccinctemenl. 

Quello  cb’  egli  brevemente  disse 
(Passav.),  re  q u il  dii  en  peu  de  moli. 
— , per  finalmente,  bref;  enfili;  en  un 
mot.  V.  Boto. 

...  E brevemente,  voi  o'I  diavolo  credo 
che  siale  una  cosa  (Filoc.). 

UBI  ETTO  ( vetrto]  a.  m.  rescritto  e 
privilegio  dato  dal  principe,  breve i,  m. 

BltF.N  IALE  [-k-wQ  (a.)  a.  m.  brinai- 
re,  m. 

E di  veder  diletto  si  prendea 
volar  pel  capo  a’  frati  i breviali 
(Ariose  rur.). 

BREYIA MENTO  (-raèn-to)  s.  m. 
abregé,  ui.  ; abréviation,  f.  V.  Abbre- 
viamento. 

BKEVURE  l-vlk-re)  v.  a.  abrdger. 
V.  Abbreviare. 

BREVIARIO  (-vik-ri-o],  pi.  — RJ, 
8.  m.  libro  contenente  la  ore  canoniche 
e tutto  l’ ufficio  divino,  breviaire,  rn 
BREVI  ATI).  -TA  [-vi-k-to]  (a.)  p. 
ad  abrégé,  ee. 
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BRENTA TORE,  -TRICK  [-tó-re]  (a.) 
►.  abràda  tsur,  in.;  celui  (ni.),  celle  (f.)  | 
qui  abrégé. 

BREVILOQUENZA  [-couèn-dsa]  *.  f. 
eloquenza  sugosa  e siringata,  eloquente 
màis  . nericate , f. 

BREVILOQUIO  H0-coui-oj.pl.  -QUI. 
a.  m.  ragionamento  breve,  ditcourt 
bref,  foconi  otte.  m. 

BKKVIOSISSIMO,  -MA  [-ala-ai-moj 
(a.)  ud.  aop.  tris -bref,  òrice. 

BREVIOSO,  -SA  [-vió-soj  (a.)  ad. 
breve,  bref,  òrice. 

BREVISSIM AMENTE  [-mén-te  ] (a.) 
av.  sup.  tris-bnicement. 

BREVISSIMO.  —MA  [ -via-si -ma]  (a.) 
ad.  sup.  tris- bref,  òrice ; tris-court, 
courte. 

BREVITÀ  [-là],  aaaviTADE,  brevi- 
TATE,  bhf vieta  , a.  f.  corU  durala  del 
tempo,  òniveté , f.  La  brevità  della  vita 
presente  (Bocc.  Leti.).  —,  concistori,  f. 

BREZZA  [bré-tsaj  ».  t.  venticello  fred- 
d ru  la  li  ulte  e la  muttina  di 

buon'  ora,  petit  cent  froid,  n».;  espici 
de  b rise,  t. 

BRKZZKGGIANTE  l-tsed-dgiàn-te)  (a.) 
ad.  in.  f.  sou/7Umt  un  petit  veni  frotd. 

BRKZZKGGIAHE  [-tóed-dgià-rej  f.  u 
sou/Jler  uri  petit  cent  froid- 
BREZZO  LINA  [-Uo-li-na]  (a.)  a.  f. 
dim.  (li  Baf.2ZA,  tout  petit  ceni  froid,  m. 

BRKZ7.Ol.ONE  i -iso-ló-ne)  a.  ni.  — 
cent  tris- froid,  ni. 

BUIA  [brl-aj  a.  f.  misure,  f.  K.  Misu- 
ra, Regola. 

BRIACHEZZA  [-ké-taa]  a.  f enicre- 
ment,  m.  V.  Uhrrucue/.za. 

BRIACO,  -CA  (bri-à-cej, pi.  -CHI, 
—CHE  (-kl,  -ke]  ad.  e a.  caldo  di  vino, 
ivre,  m.  f. 

BKIACONK  [-oó-ne]  a.  ra.  biberon; 
ivrogne,  n». 

BRICCA  [brlc-ca],  pi.  —CHE  [-ke]  a. 
f.  luogo  selvaggio,  /ieu  secar  pi,  m. 

BRICCHETTO  (-két-to)  (a.)  a.m.dim. 
di  Bricco,  asinelio,  petit  fine,  m. 

BRICCO  [brlc-coj, pi.  —CHI  (-kij  ».  ni. 
dne,  ni. 

— , per  vaso  stagnato  con  manico 
dove  si  fa  il  caffè,  da  sbriq,  voce  turi», 
cafeliire,  f.  V.  àsino. 

BRICCOLA  [brtc-t’o-lal  a.  f.  macchina 
militare  da  «(Tagliar  pietre,  catapulte, 

/.  —,  lieu  acarpi . m. 

BRICCO!.  ARE  [-là-rej  v.a.  b al  tot  ter; 
lance r des  pierres.  *—  Pari,  alo,  la, 
ballotti,  ir;  lance 
BRICCONATA  [-nà-ta]  (a.)  s.  f.  alto 
da  briccone,  friponnerie  ; coqvinerie, 
f.  V.  Bricconeria. 

BRICCONCELLO,  —LA  [-fchèl-!o)(a.) 
s.  e ad.  dim.  di  Rriccokr,  detto  anche 
per  iseherz",  petit  fripon,  pelile  fri a 
panne  ; petit,  petite  eepiigle.  V.  Ba- 
roni: el  lo. 

BRICCONE  [-có-ne]  ad.  e a.  m.,  bric- 
cona, f.  senza  probità  e disonesto,  dis- 
onesta, frijion,  onne  ; coquin,  ine. 

Dicendo  tu  fa*  scorgerti  un  briccone 
(*••  Pàio.  Morg.  ).  Alla  bricoona , a la 
manière  de t /ripone. 


BRI 

BR1EYE  [bti-è  ve],  RRI&YkMjUEaL  ai 
bnèvrment  V.  Breve,  BREVOIMTt. 

RKIKFALUA  [-fàl-daj  s.  f.  prostitute, 
f.  V.  Cantoniera,  Baldracca. 

BRIGA  [ brl-ga  ] , pi.  -CHE  r-gkel, 
brio aria,  ».  f.  noia,  fastidio,  ennm  , 
rhayrin  ; muri,  ro.  ; peine,  f.  ; imbur- 
ra*, m. 

Alessandro,  che  al  mondo  briga  dii 
(Petr.).  —,  lite,  querelle,  f.t  différend, 
m.  —,  faccenda,  affaire ; occupuiion, 
f.  —,  brigue  ; cabale;  faction,  f.  — , 
battaglia, botatile,  f. 

E vinse  in  canino  la  sua  dvil  brìi 
(Dant.  Par  ),  cioè  In  baUuglia  civile  ci 
la  nauta  Chiesa  ebbe. 

—,  guerra,  guerre,  f. 

Prima  che  Federigo  avesse  briga 
(Dant.  Purg .). 

—,  molestia,  tourmeot,  m. 

Egli  più  briga  non  li  durò  ( Bocc.),  il 
ne  le  donnera  piu»  de  tourment. 

burnì  briga,  affaticarsi,  re  peintr;*? 
donner  bten  du  mou  vernini.  Darsi 
briga  di,  e'occuper  de. 

Non  me  ue  darei  briga  ( Paaaav.),  je 
ne  m'en  occuperai < pae. 

Pigliarsi  la  briga  di , se  donner  la 
peine  de. 

Comperar  le  brighe  a contanti,  cher- 
cher  chicane. 

Sempre  le  brighe  comperò  a coniami 
(L.  Pule.  Morg). 

A briga,  aver  peine;  malaisèmenl . 
Dar  briga,  donner  du  £f  a retar dre. 

BRIGADIERE  [ dn'-re]  s.  ni.  (mtbj 
grado  nella  militia,  briguditr.  m. 

BRIGANTE  ( -gàn -te)  ad.  m.  f.  intri- 
gaio  re,  tri  ce,  mdueirieux,  euee  ; intri- 
goni. ante. 

Chi  è pratica  e maestra 
Tlen  un  po’  il  brigante  a bada  (Poli*, 
cani.  8).  — , |«r  sedizioso,  sa.  sédiheux, 
euee  ; perturboteur.  tri  ce. 

....  E’  sarà  buono 
Non  accettar  mai  più  simil  briganti 
(L.  Pule.  Morg.). 

— , ».  ni.  per  diavolo,  diable,  m. 
Finito  il  comandar,  da  quei  briganti 
Fu  Mal  agi  gì  per  aria  portato  ' Itero. 
Ori). 

BRIGANTI  [-gàn-tij(a.)s.  in.  pi.  nome 
dato  ad  un  popolo  composto  di  diversa 
nazioni,  sostenuti*  dalle  colonie  elio  i 
Gaulrsi  Inviavano  ih  Italia,  Spagna, 
Germania,  «c.,  litiganti. 

—,  voce  nuova. per  indicare  a»sassìui 
in  truppa,  che  assalgono  i viandanti,  o 
predano  nelle  cose,  brigami* . ni.  pi. 

BRIGANTINA  [-tt-nals.  L spezie  d’ar- 
matura antica,  cotte  de  mlullet,  f. 

BRIGANTINO  [-ll-uo]  ».  iu.  naviglio, 
brigai! fin.  m.  — , brigante  {V.  — ). 

MUSAMI  (-gà-re|  v.  a.  e n.  brtguer  ; 
techercner  —,  pigliarsi  brigo,  tracoll- 
ici- à ; s'efforcer  de. 

E perciò  dovrebbe  ciascheduno  bri- 
nursi  di  sapere,  ben  parlare  i Rimi.  Lai. 
Tesor.). 

—,  colle  parL  mi,  ti 


„ ...  . . s|,ac.  non  es- 

presse, procurar^,  e'tfforcer  de. 

E brigatasi  di  soperchiar  la  strada 
Plebe  ch'altro  non  pensa  e non  ra-  <Dant.  /'•/.).—  Pari.  alo,  ta,  btigué, éeì 
giona. ...  BRIGATA  7-gu-u]  s.  f.  riunione  di 


Ch’  al  vivere  alla  peggio,  alla  bricco- 
na (S.  Kos  .Sai.). 

BRICCONEGGIARE  [-dgfà-ro)  v.  n.  ri- 
ere  tu  coguin.  — Pari,  aio,  vécu  en  co- 
quin. 

BRICCONERIA  [-rì-a]  ».  f.  frtponrie- 
rie  ; coquintrie,  f. 

BHICia  (brt-tchial,  briciola,  ».  f„ 
BRicio.  briciolo,  ni-  mimi  Mola,  mielle  ; 
rhapelure,  f. 

BRICIoi  JìTTA  [-tchlo-ldt-ttj  (a.)  a.f. 

dim.  di  Briciola,  petit » miette,  t. 
BR1CI0LIN0  (-tcblo-ll-noj  (a.)  a.  m. 

din.  di  Briciola,  petite  f. 


geme  insieme,  troupe  : bande,  f. 

— d’amia,  tornite,  bande  , réunion 
d'amie. 

lo  voglio  entrar  nella  vostra  brigata 
(Beni.  Ori.),  je  cena  itre  de  coire  so - 
ciété.  Far  brigata,  fairé  soditi. 

BRIGATA  [-gà-ta]  (a.)  s.  f.  truppa  di 
soldati  a (avallo  o a piedi , comandala 
da  un  brigadiere,  brigaste . f.  —,  parte 
dell'  esercito  coiuposu  di  duo  reggi- 
menti, brigaste,  (.-.  corpi  d'armèe,  in.  | 
K In  brigata  ardita  ed  infelice 
Che  cadde  a Tebe  < Pmr  ).  | 

Hit  IO  AT  ACCI  A (-tàt-iehla)  (r.)  ».  f. 


imi  • 

pcg.  di  Rr.iCATA,  nmtirnisg,  alarne  so* 
diti  : mauvaise  compagnie,  f.  "fc 

BRIGATARE  (-tà-re](a.)  v.  n.  foire 
bri  gode  ; se  riunir. 

BRIGA TELI. A [-t«-la],  BRICATINA  [i) 
s.  f.  dim  di  Brigata,  petite  soditi f(, 
—,  per  figliuoli,  enfant s.  m.  pi. 

Ci»m*  ha’  tu  brigatella,  o tuo' figliuoli’ . 

Disse  Posticr  : La  donna  e iosiaui  soli 
(L.  Pule.  Morg.),  combien  as-tu  d' in- 
fante? ite. 

BRIGATO  — TA  [-gà-to]  (a.)  p.  ad. 
brigai  ; recherché,  ée. 

BRIGATORE  [-ló-ro]  8.  m.  affaire, 
ni.  K.  Affannone. 

BRIGHTON  (brigk-tonl(a.)f.  dL  d'In- 
ghilterra. e degli  Suiti  Uniti,  Itnuhton. 

BRIGIOTPoT-dgiòt-to}  (a.‘  s.  m.  es- 
pice  de  figue  ; bouriaesotte,  f. 

BRIGLIA  [bri Mia]  a.  t stromeuto  da 
tener  in  obbedienza  i cavalli,  inde,  f. 

Ride  ella  alior  e si  fa  lieta  in  volto 

Quando  si  scorge  per  la  briglia  presa 
(Alam.  Gir.). 

— * (flg  ) fretti,  ro.  V.  Govrunq. 

Correre  a latta  briglia,  cwurir  H 
bride  abattue.  A briglia  sciolti,  preci- 
pitala meni. 

Scior  la  briglia,  làcher  la  bride  à q. 
«*.,  lui  donner  la  liberti.  Tirar  la  bri--, 
glia,  lenir  q.  u.  en  bride. 

Dar  la  brigba  al  cavallo,  re  nére  la 
mani  au  chetai.  Tener  la  briglia,  le- 
nir la  bride  ; retenir. 

E |»erò  chi  dovrebbe 

Tener  la  briglia  in  inano?  (Ca*.  Bim 
buri.) 

BR1GLIAD0R0  (brìi -lia-dò- ro]  ad.  e 
» m.  gui  a la  bride  d'or.  —,  noni  du 
cheeal  de  Hoiaud  dant  l Ar lotte,  m. 

IlRIGLIAlO[brtl-lià-io],  pi  —GLIA  J,  a. 
m.  celui  qui  fait  ou  vena  des  bridee  ; 
bndier,  m,  —,  telher.  ni. 

BRIGI. IETTA  (bril-lici-ta]  (a.)  a.  f» 
dim.  petite  bride , (. 

BRIGLIA  DORATO,  — TA  [bril-Ha-do- 
rà-to]  (a.)  ad.  che  ha  lu  briglia  indora- 
la, qui  a la  bride  dorée. 

BRI  Gl. IONE  [bril-lio-ne]  (a.)  s.  ni. 
aocr.  di  Bkm.ua,  grotte  bride,  f. 

BRIGLIOZZO  (bril-llò-iso]  (a.)  s.  m, 
grosse  bride,  f.  V.  Cavezzunk. 

BRIGOSO,  — SA  f-gó-wj]  ad.  querela 
leur;  pia  idear,  euse. 

BRILLA  ( brìi- la)  fa.)  ».  f.  meuU 
pour  monder  le  ri: , f. 

BRILLAMENTO  ( men-to) s. ni.  tplen- 
deur,  f.;  lustre  ;éclat,  m.  —,  per  gloria 
che  poco  dura,  e linee  Ile,  (. 

BRILLANTARE  [-tà-re]  v.  a.  tagliare 
i brillanti  a faccette,  brillanter. 

BRILLANTATO,  — TA  [-tà-tt)|  (a.)  p. 
ad.  brillante,  ée. 

BRILLANTE  [-làn-te]  (a.)  ».  rn  per 

«ioia,  diamanui  brillantato  « im  astraUi. 
nllani,  sa.  — , per  vino,  petillanl,  m. 
BRILLANTE  [-làn-le]  ad.  m.  f.  clic 
brilla,  bnllanl  ; éclatant , ante 

BKILLANTUZZO  , —ZA  (-tob-taOl  ad. 
otii  a du  briltant.  —,  per  vino,  petil- 
tant,  m. 

—,  ».  ni.  petit  briltant,  ro. 

Hit  ILI. ARE  (-là -re)  v.  n.  tremolare 
Umiliando,  scinti  Iter.  — , per  spirito, 
ricchezza d' abbigliamenti  eoi  diamanti, 
brillrr;iclater;  (flg.)  se  dilater. 

Estinsc  ogn’ira  e serenò  la  Ironie, 

E si  senti  brillur  dentro  il  coraggio 
(Ariost.  FurX 

— -,  riguardo  a vino  generoso,  jnhl- 
ler  —con  l’ali. (calciai. )ba/anr«rdanx 
fair.  — . (uilii.)  della  mina,  del  fuoco,  x 
del  combattere,  briller. 

—,  v.  a.  spogliare  del  aascio  Ir  biade. 
monder. 

BRILLATO,  — Tà  ( -là- lo  ) p.  nd. 
brille;  relais.  — . monde,  re.  Miglio 
brillalo,  mil,  rtiillel  monde. 
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BRILLATOIO  [-tó-ioL  pL  -TOJ,  ».  , 
ra.  machine  de  buia  doni  on  $4  uri 
pour  monder  Forge,  f. • émondesir,  m. 

BRILLO,  — LA{-brtl-lu]  ad.  alquanto 
avvinazzato,  en lumia*.  ée;  ivrt,  di.  f.  { 
ytM,  gai»,  ./ut  «(  ri*  potute  de  vin. 

Brilla,  ».  tu.  gioia  clic  eoutrulU  il  dia- 
mante, fau  r diamo  ut,  in. 

BRINA  [>n-uaj  ».  C rugiada  conge- 
lato, gole»  bianche,  f.;  giure,  in.  —,  ! 
'iu.  ) per  Liaucheiza,  blaucheur,  f. 

Le  urine  dei  volto,  delle  braccia  e 
dui  petto  (Moni.)  , la  blancheur  du  vi- 
tate, du  òr as}  eie. 

$i  che  vieni  a celar  le  (retcho  brine 
Sotto  le  rose,  onde  il  bel  riso  influii* 

2 aì  Ger.).  —,  per  cani  zia,  bianchetti 
cheteux  ; carni  u.  (. 

E perchè  pur  le  brine 
Mi  sparguuu  degli  «noi  il  menu»  a il 
crine  (Tass.  finn  ). 

BUINA  ! A l-nà-to]  (a.)  ».  f.  gelée 
bianche,  f. 

BRINATO,  — TA  (-uù-u»l  ad.  tuezzo 
lanuto,  grù.griu ; blanchiasanl,  ante 
—,  screduto  leggermente,  pu nache,  e». 

BRINCIO  Ibrin-tchioj  (a.)  ad.  ui.  atto 
che  si  fi  colla  bocca  prima  di  piangere, 
yrimac»  . f. 

BIUNCOLI  [brln-co-li]  s.  ni  pi.  sagni 
nel  giuoco  in  vece  di  danari,  jeione,  in 
pi.;  maquis,  f.  pi. 

BRINDISEVOLE  {-sé-vo-le]  ad.  ra.  f. 
propreà  por  ter  dee  toaats,  Jet. Mante», 
di.  f. 

BRINDISI  ibrln-di-ai),  saiMMS.  a.  m 
invito  fatto  in  bevendo,  toast,  iti.  Far 
brindisi,  borre  à la  sani*  de  q.  u ; 
porter  une  sante,  un  toaet . 

BRINDISI  Ibrtn-dl-*»]  («.)».  cit.  d'Ita- 
lia. sull’  Adriatico,  Bnndes. 

BRLNIATI  (-niA-ti)  (%.)  ».  ui.  pi.  am. 
pop.  itol.  subalpino,  tìnmates,  ni.  pi. 

BRINOSO , -SA  Irnó-auJ  ad.  plein 
(■>.;,  piane  (L)  de  gelée  bianche. 

BUIO  [bri-oj  ».  m.  vaghezza  spiritosa 
che  multa  dal  galante  portamento,  o 
dall’  allegra  aria  dalia  persona,  vivu- 
ctté;  yrdee,  L;  bon  tur,  m.;  yne té; 
gaité,  f.  Motti  pieni  di  brio  (Moni.). 

—,  (ziuiil.;  tutto  riè  die  ritmisi  e 
vaghezza  e leggiodita,  beatile  piente  de 
charme  et  de  viraci!*. 

Significa  quel  brio  che  risulto  orilo 
pitture  dalia  bizzarra  unione  delle  parti 
Pii.  /‘iti  . 

BRIONIA  L-ò-ni-a]  >.  f.  vite  glauca,  sor- 
to d'erba,  couleuvree;  bryone;  vigne 
n erge,  bianche  , f. 

IWUOSKTTO,  -TA(-wSl-U>]  (a.>ad. 
dim.  vezzeggiativo  di  Brioso,  un  peu 
gai , gate . un  peu  vif,  cica. 

R voi  ritornerete  bnosetla. 

Gaia,  galante <•  tutta  In  namorato(#hrn. 
buri). 

BRIOSO,  —SA  j-ó-apj  ftd.  che  ha  brio, 
gai,  gaie;  tif,  vive;  agile,  ni.  f. 

HRiSACtO'NtoYO  f-éAe-ciWTOOÒ-ToJ 
(,*.)  a.  m.  rie  di  Francia,  Seuf-Unaach, 
ni. 

UR1SACCO-VBCCHIO  ( -fdve-co-vèo- 
hioj  (a.l  ».  m-  ctt.  di  Prussia,  l'irux- 
Bntach , in. 

BRISCIAMKNTO  f-chia-mèiMo]  s.  ai. 
tremblemmi, ni  V.  Km  dito.  Hiuklzzo 
BRISCOLA  [bri-tco-lri]  (a.  ; ».  I.  jtu  de 
cortes  iret-uttir  $n  Italie;  brisau».  f. 

BHISCOVIA  i-gò-vi-ui  (a.;  ».  l paese 
di  Cer mania,  le  Bnsgaw,  ut 

BRISTOL  | -»U»lj  (a.)  ».  rn.  eie  d’ In- 
ghilterra e degli  Stati  l ulti.  Bruivi. 

BUI  TANIA  l-to-m-a)  (a.)  V gruppo 
d’ isole  nel  gr  uc.  Equino*  all*  oriente 
deli'  ant.  Gaiedonia,  Bntania. 

BRI  TANNI  I-Un-niJ(g.)  i.  pop.  ant. 
detto  Germania  soe»!  l primi  in  Arnione, 
Britanni. 
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BRITANNIA  (-làn-ni-al  (a.;  a.  L An- 
gle terre,  f. 

BRITANNICO,  -CA  [-tira- ni- co],  pi. 
— Cl,  —CHE  [-td»,  -kelad.  briianm- 

<jue,  ni.  f. 

BRIVIDO  [brl-vi-doj  s.  ni.  freddo  acu- 
to, froid  aigu,  ra.  —,  fremito  per  fred- 
do o febbre,  frisson,  m. 

BKIVII.EGIAKE  l-dgià-re]  v.  a.  pri- 
vi/égier.  V.  Piuvillgiari. 

BRI  YILEG  IATO,  -TA  l-dgià-lo]  (a.) 
ad.  privilègi é.  ée. 

BRIMLEG10  [-lè-dgio]  (a.)  s.  m.  pri- 
vilegi, m.  V.  Privilegio. 

BRIZZOLATO,  -TA  [-tto-lA-U>]  ad. 
lacheté , ée  de  blanc  et  de  noir  ; mon- 
che te',  ée. 

BRIZZOLATURA  [-tso-la-loh-ra]  ».  f. 
mescolanza  de'  due  colori  bianco  e ne- 
ro, mouchetu re.  f. 

BKOBBIO  [brub-bi-o],  ROBBRio 
— BRI,  s.  m.  honte,  L;  opprobrt,  m. 
Obbaobdio. 

BU  ORBI  OSO.  -SA  [-d-so],  naOMioso, 

— sa  (a.)  ad.  honte ux,  tuu  ; cauteri, 
erte  di opprobrt. 

BROCCA  [brùc-ca],  pi.  —CHE  [-kaj  ». 

C.  vaso  di  terra  cotta  col  beccgocio  da 
portar  liquori,  eruche,  i.  Piccola  broc- 
ca, cruchon,  in.  —,  canna,  bdton  four - 
cku  pour  cuallir  dee  figura,  iu.  —, 
point  de  mire  dona  un  tir  au  6/arie; 
6uf,  iu. 

Parlandosi d’uccein  di  rapina,  uudar 
alla  brocca,  frapper  au  but.  V.  lunaoc- 
cakk. 

BROCCARDO  [-càr-da]  (a.)«.  fn.?ue»- 
tion  d nule  use,  f. 

BROCCARE  j-cà-re)  v.  a.  piqutr;  èpe- 
ronner  — Pare  aio,  ta,  piqué , epe  roa- 
ne, èe. 

Immuri  agli  altri  il  re  di  Selaliu 

Ne  vien  bruccnudo  un  suo  destrier 
leardo  ( beni.  Ori). 

BIIOCCATA  [-cà-taj  ».  (.  colpo,  ren- 
contri,  f.;  combat;  coup,  ni.  —,  U pri- 
mo tenutivi»,  le  premier  errai,  in. 

BROCCATELLO  {dèMo),  uroixatim», 
s.  m.  spezie  di  manto  giallo  e rossic- 
cio, brocatefle,  t.  —,  sorta  di  drappo, 
braca  ielle,  f. 

BROCCATO  [ -cà-toi  Bj  ra.  drappo  gr.t- 
ve  di  seta  tessuto  a brocchi , cioè  ricci, 
brocnrl,  in. 

E con  un  bel  vestito  di  broccato 

Cb’  a nolo  egli  ha  pigliato  da  un  ebreo 
(Bern  Ori).  —,  staccalo,  polis,  ni.;  pa- 
lueade,  f. 

BROCCATO  . -TA  <hA-U>]  ad.  pieuo, 
in»  di  brocchi,  cAdnum  c.  ée.  — , Arrir- 
ii,  ée.-garni,  ir  de  potute  t. 

«ROCCHETTO  L-kèi-U>]  ».  ni.  reje- 
ion,  di. 

BROCCHIERE  [ritiè-re],  bboccuiebo, 
s.  In.  peti:  boucher,  m. 

BKOCCIAHE  l-ichiA-rr*1  v a.  piover. 

— Puri,  ato.  Ut,  piqué,  ee  V.  Snoxat. 

BROCCO  [brùc-eo},  ni.  —CHI  (-kils. 

ra.  stecco,  epine  : ponile,  t.  : pi/uant, 
B‘-  —,  pipita  d’erba,  broccolo  di  cavolo, 
rejeton,  iu.;  enne  ila  de  chou.  C pi.  — , 
gruppo  nel  filo.  nmid,m  . — , anello  di  filo, 
che  iti  tessendo  rileva  c fa  la  drapperia, 
boucle,  f.  —,  pomi  de  mire  ; bui , ni. 
i ( Fig.  » Dar  noi  brocco,  toucher  le  bui. 
Corre  )1  brocco,  indovimiro,  toucher , 
frapper  au  bui.  Di  brocco,  a imtlanl. 
V.  Siam». 

BROCCOLO  (bròc-co-lo]  ».  m.  specie 
1 di  cavolotlorc.  ma  di  miglior  qualità  o 
gusb>,  a.lor  per  lo  piti  pavunazzo,  usato 
I nel  pi.  broccoli,  bracali,  ra.  —.tallo del 
cavolo,  rapa,  ec.,  tendron,  rejeton,  m.; 
cunette,  f. 

uro  cloroso  , —sa  HMo)  ad. 

Inoueux  enee 

BROCCOLI  IO,  -TA  |-lob-l0}  nd.  qui 
I « dee  brocvlis.  , \ 
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BROCCOSO,  —SA  [-cótooi  MOcctiTO, 
— ta,  od.  noutuac , ente;  qui  a dei 
r iceudt;  plein  ( m.),  piente  ( L)  de  narueb. 

BROCO  [brò-co]  (a.)  ad.  ra.  intrigete; 
Apre,  in. 

BRODA  [brò-da]  6.  f superfluo  della 
minestra,  r«/i*  de  bouillon  ; bouillon 
allongé,  m.  —,  (tlg.)  acqua  con  fango, 
bour,  f. 

Ed  io  : Maestro,  molto  sarei  vago 

Di  vederlo  ailuffare  in  quella  broda 
(Dant.  Inf.). 

Rovesciar  la  broda  addosso  ad  alcuno, 
attnbucr  d q.  u.  la  f aule  d un  autre. 
Broda  e ceci,  ieau  et  la  arile. 

Ove  mentre  diluvia  e dal  elei  cade 

E broda  o caci,  il  cristiaoellc  intana 
(L.  I.ipp.  Malm.). 

BRODAIO  [-dàrioj , pi.  — DAJ , bro- 
da tiOLO,  s.  ra.  amateur,  guurmand  de 
bouillon,  de  sauce , de  jus,  tu. 

BRODE  1 bri>-de] s.  f pi.  (giard.)lnnahi 
rialti  di  terra  contornigli  di  quadrelli, 
adoi,  ni.  pU  cólière a,  f.  pi.  —,  (lini.) 
bagni  stracchi.  V.  Bagno. 

BRODETTATO,  -TA  [-ik-lo]  ad.  cu»! 
(m.),  culle  (f.)  dona  le  bouillon. 

BRODE  I I O ! -del- lo]  ».  m.  minestri 
d*  uovu  dibattute  con  brodo,  sor!e  de 
bouillon,  ni.  —,  condimento,  liaison; 
sauce,  f.  —,  mescuglio,  mélange,  ni. 
Andare  in  brodetto,  prcndre  beaucoup 
de  plaisir. 

BRODIGLIA  [-dii- lia]  (a.)  ».  f.  rau 
sale,  baurbeute.  f. 

BRODO  [hrò-do]  ».  m.  bouillon,  di. 

BRODOLOSO,  —SA  [-Ióhso] ad.  j ale, 
malpropjre,  m f. 

BRODOSE  [-do-ne)  »■  m.  bouillon 
(guarnitura  di  muuiebe),  ru. 

BRODOSISSIMO  , —MA  (-*is-»i-mo  1 
ad.  »up.  di  Bitouoso,  de  bouillon  trèa- 
téger,  trèa-coupe. 

I.e  minestre sieno  brodosissime,  e filo- 
aia  conto  d'c»ser  diventato  frale  (Red. 
teli.).  —,  (tlg.)  Ires-aale,  ra.  f.  V.  L>- 
Tatso. 

BRODOSO,  —SA  [-dò- so]  ad.  plein 
(ni.  ),  piente  (f.)  de  bouillon. 

Bhot.lOTT  0 [nlgiòt-toj  $.  DI.  fico  che 
si  matura  in  line  di  setiembre,  bau  rjas- 
s otte,  f. 

BROGLIARE  Ibrol-liA-rel  v.  n.  nudare 
attorno  brigando  onde,  eccitare  discor- 
die, troubler ; exnler.  —,  sollevarsi, 
a'éfnouroir.  —,  far  broglio,  andare  at- 
torno rh  ledendo  checchessia,  de  man - 
der  ; quéler;  bnguer. 

l’al  t,  uto,  ta  . trouble  ; exciti;  bri- 
glie, ée.  V.  Bao«. lio. 

BROGLIO  [bròl-lio]  ».  ra.  eoulève- 
ment.  m.  V.  Solllvazione.  Far  bro- 
glio, bnguer 

BHOI.LO,  —LA  [hròl-lo],  drulio,  ad. 
digiunili»,  ée. 

Cominciò  l'uno  il  tristo  aspetto,  e 
brullo  (Doni,  inf.),  1'.  Bui  llo. 

BROLO  [brò-loj  ».  ra.  jardm  pota- 
ger,  ra.  — . prairie,  f.  — , per  ghirlan- 
da, « ouroiiMf.  f,  V.  YluDLUA- 

BROMBERGA  (-bèr-gal  (a.)  ».  f.  ck. 
di  Prussut,  Brombtry. 

BROMOt. RAFIA  [-fi- a]  (a  ) a.  C.  de- 
scrizione degli  alimenti  solidi,  bromo- 


gruphie,  1. 

«RONCA  [brOu-cul,  pi-  -CHE  [-U] 
ad.  C agg.  d'uua  sorto  di  pera,  te  dii 
iF  une  sorte  de  poire. 

BRONCHI  [brón-kij  ».  m.  pi.  (auat  ] 
nimitìcazioiie  della  trachea . canali 
dell’  asperarteria  che  si  diramano  nei 
polmoni,  branche»,  t.  pi. 

BRONCHUI^  l -kià-le  ] ad.  m.  t. 
(anai.)  bronchial,  ale. 

BRONCHITE  [-kMe] , nnovtaiTiDg 
(a.)  ».  L luhainmaaiouo  de’  brouehi, 
homi  Iute,  t. 

BRONCIO  [brt»n-tehio]  s.  m.  segno  di 
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croccio,  colèri  ; inaurai*»  humeur,  f. 
Pigliare  il  broncio,  portar  il  broncio, 
entrer  en  fureur  ; ètri  in  colite.  Tener 

broncio,  bandir. 

Ella  mi  guata  e non  mi  licn  piti  bron- 
cio (Pule.  Bec.). 

BRONCO  [brón-co],  pi.  -CHI  [-ki]  ». 
m.  tronco,  sterpo  grosso,  trouc,  m. 

Cbe  tante  voci  uscisscr  di  quei  bron 
cbi  (Uant,  Inf.). 

BRONCON  ACCIO  [-nht-tchio]  (a.)  ■ 
ni.  peg.  di  Brusco,  grò i Ironc,  m. 

BRONCONE  f-có-ne]  a.  m.  bronco 
grande,  branche,  f.  — , palo  grosso, 
ichalas,  ru. 

BRONCOTOMIA  [-ml-al  a.  f.  (chir.) 
incisione  cbe  ai  fa  ucU’asperaricria, 
broncho torme,  f. 

BRONGINO  l-dgi-nol  ».  m.  (mar.) 
ràtelier,  ni.  V Rastrello. 

BRONTOLA  MENTO  l-inéu-to)  (a.)  a. 
m.  groOnement,  ni. 

BRONTOLARE  (-li-re]  v.  n.  grogmr. 
V.  Roruot  t ark.  — Pari,  alo,  grugni. 

BKONTOI.ATORE,  — TR1CE  [-ló-re] 
(a.)  ad.  grognard 

BRONTOLIO  { -li-o  ].  pi.  -I.U  (a  ) a. 
ni.  roroore  confuso  di  cbi  brontola, 
murmure;bruit  tourd;  g rogne  meni  ,m . 

BRONTOLONE  (dò- ne]  (a.)  a.  m. 
grognard  ennuyeux,  in. 

RKONZE  tbròn-dsej  (a.)  a.  f.  pi.  p»- 
iitei  cloche tte»,  f.  pi. 

BRONZKTTO  [-dset-to]  (a.)  a ra.  dim. 
urti!  bruti  ze,  in  ; pelile  etatuette,  f. 

BRONZINA  l-dsl-na)  (a.)  s.  f.  boccola 
cbe  riveste  tutta  la  cavità  interiore  del 
mozzo  delle  ruote, botti (f.),  mutjeu  (ni.) 
d'uni  rotte. 

BRONZINO,  — NA  (-dsl-no)ad.  agg.  di 
volto  incotto  dal  soie.  hdli  ; brulé,  ee 

BRONZISTA  (-dsi-sta)  a.  ni.  arteQcc 
die  lavora  il  bronzo,  fondeur,  ouvrier 
en  oronze , ni. 

BRONZI  TE  t-dsl-le)  (a.)  a.  m.  (miti.) 
bronzile,  m. 

BRONZO  [bròn-d  so]  s.m.  metallo  com- 
posto di  rame  c stagno,  bronse,  m. 

E avuta  una  provisione  che  la  tua 
immagine  stia  in  bronzo,  a tuo  perpetuo 
onore  sulla  piazza  sua  (Fir.  Ài  ).  Inci- 
dere In  Morato,  grati*  tur  ir  brattai 

Che  suoni  in  altro  lingue  (il  nomo  di 
Dio'  etn  altri  carmi. 

Si  scrìva  e incida  in  nuovi  bronzi  c 
in  marmi  ( Tosa.  Ger.). 

1 sacri  bronzi,  let  cloche» , f.  pi.  I 
bromi,  fonile.)  Ite  bronzee,  ra  pi. 

BRONZOLUTO  |-dso-loii-U>]  (i.)  ad. 

m.  di  cavolo  ricciuto,  fme,  m. 

BKONZOTTO.  -TA  (-dsol-to)(a.)  ad. 

cairri  ; bronzi,  è». 

B ROZZO  ibrò-too]  s.  m.  fotti,  m. 

BRI!  i bro ù J a.  m.  scorza  di  cocco, 
di  cui  al  servono  per  far  cavi  quei  di 
Siam,  hruu.  m. 

BRUCARE(brou-cà-re]v.a.  sfrondare 
una  pianta  come  fanno  i bruchi,  dé- 
pouiller  de  feutllet.  V.  SraoMUAur.  —, 
scortecciare,  scorticare,  icorclr  ; éeor- 
cher. 

E dettegli  nel  viso  una  guanciata 

Che  gli  brucò  la  carne  insino  all’ osso 
(L.  Pule.  Alorg.). 

— , (llg.)  lor  via,  cnlever.  V.  Lev  ari, 
Dilouwaue,  Scorticane. 

BRUCATO,  -TA  (brou-cà-to]  (».)  p. 

ad.  e ff rutile,  ie.  —,  éc orchi,  ie. 

BRUCIAGLIA  fbruu-*Chlèl-lìu)  (a.)  a.  f. 

mossa  di  cose  da  bruciare,  cu  m bue  ti- 
bie. m. 

BRUCIANTE  (brou-ichiìm-u*]  (a.;  ad. 
m.  f.  che  brucia,  òrtitawf,  ante. 

BRUCIARE  Ibrou-tcbià-re]  v.  a.  e n. 
brti/rr 

Ma  perdi’  io  mi  sarei  bruciato  e cotto 
(Dani  Inf.).  V.  Aiontcct are. 

BRUCIATA  (bron-trhlfc-taj  ».  f rAd- 


BB(J 

i laignee  (t.  pi.)  ou  marron»  (m.  pi.)  I 
rótte. 

BRUCIATAIO  [brou-tchia-tà-io],  pi. 
— TAJ  (a.)  a.  m.  marchand  de  marrone 
rótte,  m. 

BRUC1AT0I0  [brou-tchia-tò-io],  pi. 
— TOJ  (a.)  a.  m.  colui  che  cuoce  per 
vendere  i marroni  arrostili,  marchand 
di  marrone  rótte,  tu. 

BRUCIATICCIO  [bron-ichia-Ul-tehio] 
(a.)  a.  m.  quello  cbe  resta  d’ una  cosa 
bruciata,  lei  rette i d’une  choee  bnllét . 
ra.  pl.;c»ndr»*,  f.  pi.  V.  Abbrm.iaticcio. 

BRUCIATO,  -TA  (bruu-tebià-to]  p. 
ad.  di  Bruciare,  òrti/»,  te. 

— . ad.  agg.  dì  una  sorte  di  colore 
ne’  cavalli,  bai-chdiain . in. 

BRUCIATURA  [brou-Cchia-tab-ra]  (a.) 
s.  f.  azione  violenta  e continua  del  fuo- 
co sul  ferro  e sull*  acciaio,  action  vio- 
lente et  continui  du  feu  tur  le  fer  et 
eur  r adir;  brillare,  f. 

BRUCIO  [broù-tchio]  ».  m.  verme, 
chenille.  f. 

BRUCIOLARE  (brou-tchio-là-re'  fa.) 
v.  a lo  stesso  che  Brucare,  dipoutller 
de  feuilUe  ; èrorcer  lei  arbre»  ; r orine r 

BRUdOLATO,  — TA  (brou-tchio-lA- 
to]  (a.)  p.  ad.  guasto  e infetto  da  bru- 
cioll.  remai,  ie. — innamorato,  ul  (Bg.) 
clic  ha  il  baco,  amoureux , tuie.  V.  Iv- 

VAMORATO. 

BRUCIOLO  [ broli -tcbio-lo  ] s.  ra. 
strisce  cavate  dal  legno  colla  pialla, 
c o peate,  m. 

Menando,  il  ferro  taglia  e il  legno 
getta 

Bruchili  assai  (Cani.  Carnate.). 

—,  chenille,  t.  V.  Bruciò. 

BRUCIORE  (brou-tchió-re)  a.  m.  co- 
ciore, cuitton  ; brùlure,  f. 

BRUCO  (broli-col  pi.  —CHI  (-ki]  ». 
m.  iosetto  che  rode  le  verdure,  ritenti- 
le, f.  —,  attaccagnolo  de* segnali  ne* li- 
bri, attaché  du  eignet,  f. 

BRUC0L1N0  [bruu-co-U-no]  (a.)  s. 

m.  diin.  petite  chinili»,  f. 

BRUGES  (broù-ges]  (a.)  ».  ciL  del 
Belgio,  flrugee. 

BRUGHIERA  [-ghiera]  (a.)  ».  f. 
brunire,  (. 

BROGIOTTO  ( brou-dgiòt-ta  ] a.  ra. 
tco,  fiyue  ; bourjauolte,  f. 

BRUGNA  [broù-gna]  s.  f.  pru ne,  f.  V. 
Prugna. 

BRI  GNOLA  (broù-gno-^U)-  (a.)  ».  f. 
prunr  eauvage  ; prunelle,  f. 

BRUIRE  fbrou-l-ro]  v.  n.  irr.  rumo- 
reggiare delle  budello,  bruire  — Pres 
bruisce,  iscono,  il  bruii , t le  bruitemi. 

BRUITO  [brou-Mo]  ».  m.  minoro, 
bruietement,  ra. 

BRLKO  {brob-ko]  (a.)  s.  ra.  regno 
d'Afrìca  (Setiegambio),  Brouke , ra 

BltLLAZZO,  -ZA  (brou-IA-taol  (a.) 

ad.  cisposo,  sa,  chateteux,  etite. 

BRULICAME  (brou-li-ck-mcl  a.  m. 

jourc»  d’eau  boutl laute , t.  V.  Buli- 
came. 

BRULICARE  (brou-li-cà-re],  drclli- 
care,  v.  a.  e n.  far  brulichio,  fourmil- 
Irr;  bourdonner.  V.  Muovere. 

BRULICHIO  I brou-li-kì-ol,  bruli.i- 
cmo,  s.  m.  dicesi  comunemente  del 
>usurr*i  d’  una  moliitudiiic  d’  insetti 
adunati  insieme,  bourdonnemmt;  petit 
brutt  tourd;  (pop.)  groutllemcnt,  ni.- 

— , (fl§.)  ri  mescolamento  interno, 
borborigmi  ( med.  );  gargouillement 
pop.),  m. 

—,  raul  della  matrice,  tapeurt,  (.  pi. 

BRULLAMENTE  [brouMa-mén-te]  av. 
tnieeroblement.  V.  Maschi ram erte. 

BULLI. A/Zo.  -ZA  fbroul-là-tsoj  (a.  ) 
ad.  in.  cisposo,  chateteux.  euse. 

BRULLO,  —|.A  [broiil-io]  ad.  privo,  j 
va  di  spoglie,  mieèrable , ra.  f.;  dégne- 
utile,  te.  —,  •cantaste,  la,  icorche,  ee.  I 
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La  schiena 

Rimanea  della  pelle  tutta  brulla  (Dani. 
Inf). 

BRULOTTO  (brou-lòt-lo)  s.  ra.  nave 
per  dar  fuoco,  briklol,  m. 

BRUMA  fbroh-ma]  a.  f.  il  cuor  del- 
l'inverno, le  cceur.  le  fori  de  l'hirer,  m. 
Traggo  di  liquido  sottile 
Fuoco  che  in*  arde  alla  pili  algente 
bruma  (Peir.). 

— , (mar.)  brouillard  ipait,  m.;  bru- 
me, t.  —,  animatemi  di  mare  che  rode 
le  navi,  taret,  m.  —,  erba  o musco, 
moui«  dei  navirte , (. 

BRUMAIO  [brou-mà-u>l(a.)s.  m.  voce 
nuova,  secondo  mese  del  calendario 
della  repubblica  francese , dal  tn,  o SS, 
ost  ottobre,  brumgire,  ra. 

BRUMALE  [ brou-mà-lej  ad.  m.  f.  di 
verno,  bruma/,  ale.  —,  coperto,  la  di 
bruma,  brume ux , tute. 

BRI  MAI J [brou-mk-li]  s f.  feste  che 
gli  antichi  celebravano  in  onor  di  Bac- 
co, fétte  brumalee,  f.  pi. 

BRUMASTA  [brou-ma-sta],  brimesta, 
».  f.  aorta  d'uva,  rateili  eauvage,  m. 

BUI  MAS TO  [broo-mk-sto],  bhcmehto, 
».  m.  npn»  tautage,  f. 

URL  N a zzo  , -ZA  [brou-uà-tao]  ad. 
brune! , ette. 

BRUNELLA  (brou-nèl-la)  ».  f.  erba 
vulneraria,  brunelle , t 
BRUNELLO  [brou-uòl-b]  (a  ) a tn. 
nome  proprio  dato  all’  asino  ( Ariosi. 
Fur  ; Bcrn.  Or/.),  nom  duo  (Ine  ; 
Brunello,  m. 

BRUNETTO,  -TA  {broo-nét-to)  (a.) 
ad.  dim.  dì  Bruno  , un  peu  bruti , bru- 
ti»; brunet.ette. 

Brunella  alquanto  e grande  di  per- 
sona (Bern.  Ori). 

BRUNEZZA  {brou-né-Ua)  ».  f.  rou- 
leur  brune  : notrceur,  f.  —,  ( meuf.  ) 
obicvnté,  f.  V Ose  muta 
BRI  NINO(l)rouHm-no](tt.)a.m.  terre 
calctnie  doni  ee  terreni  let  peinlre»,  t. 

BRUNIRE  fbrou-nl-ro]  v.  a.  Irr.  darò 
il  lustro,  polir;  fourbir;  arranger. 

Pro»,  brunisco,  isd,  ìsce,  iscono,  ie 
polis,  tu  poti»,  Il  polii , ile  polmen t . \. 
Lustrare. 

BRUNISSIMO.  -MA  [brou-nis-ai-mo] 
(a  ) ad.  sup  très-brun,  brune. 

BRUNITO.  -TA  [brou-nl-to]  (a  ) p. 
ad  bruni  ; poli,  ie. 

BRUNITOIO  ( brou-tii-tò-io  ) . p|. 
— TOJ.  a.  m.  strumento  fatto  d'acciaio, 
di  denti  d’animali,  o altro,  col  quale 
ai  bruniscono  i lavori,  brumuoir  po- 
lètenir,  m. 

BRUNITORE  (brou-ni-td-rc)  s.  ra. 
bruuus»ur;  polttseur,  m. 

BRUNITURA  (brou-nl-loli-ra)  a.  f. 
lustro  che  si  dii  ai  metalli  o ad  altro, 
bruniesage,  m. 

BRUNO  (broù-no]  ».  ra . abili»  lugu- 
bre, deutl,  m.  Essere  a bruno  , itre  «n 
deuil, 

E vedrai  nella  morte  de’  mariti 
Tutte  vestite  a bruii  le  donne  perse 
(Petr.). 

BRUNO.  — NA  (broù-no]  ad.  brun, 
bruti». 

Da  che  fatto  fu  poi  di  sangue  bruno 
(Dani.  Inf.). 

Abito  bruno,  color  bruno , habil 
brun.  m.  ; cou/»ur  brune,  f 
Come  procede  inuanzi  dall’ ardore 
Per  lo  uupiro  suso  un  rotar  bruno 
Che...  (Dani.  Inf.)  Carnagione  bruna, 
temi  brun.  Donna  bruna,  femmebru - 
ne.  Capdli  bruni . cheveux  brun». 
Chioma  brune,  chccelure  notre. 

O colle  brune  o colle  bianche  chiome 
Seguirò  l'ombra  di  quel  dolce  lauro 
(Peir.). 

—,  (llg.)  per  mesto,  turbato,  (ritte  ; 
tornire,  NI.  f. 
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Beoti  avvien  che  l'animo  ciascuna 
Sua  passion  sotto  il  contrario  manto 
Ricopre  colla  vista  or  chiara  or  bru- 
na (PeiO.  —,  torvo,  sdegnoso,  colèri - 
gru.  ni.  r.  ; noir,  noire. 

Siccb’  io  però  non  vidi  un  atto  bruno 
(Dani.  Purg.).  Regno  bruno,  tombre 
royaume. 

—,  s.  in.  brunella,  le  bruti,  li  noir, 
tn 

Cbe  bruna  è al,  ma  il  bruno  il  bel  non 
toglie  (Tass.  Ger  ). 

BRUNO  ROSSO  [bruù-Do-rós-so)  (a.) 
•-  Ri-  l’ossido  di  ferro,  naturalmente 
giallo,  brun  rouge.  ni. 

BRUNoTTO,  -TA  ( brou-nùt-to  ] (a.) 
ad.  cbe  ha  del  bruno,  un  jitu  brun, 
bruni  : brunii,  elle. 

BRL'NOZZO.  -ZA  ( brou-nò-lso]  (a.) 
ad  moricaud,  nude  ; brunii,  elle. 

BKUNSUICH  [broun-sou-lk)(a  )s.duc. 
e cit.  di  Germania,  Bruniteteli. 

BRUSCA  [broù-*Ca]  s.  f.  er^a  usala 
nello  spalmar  il  vascello,  òruze,  m. 
—,  strumento  con  setole,  onde  puli- 
scono i cavalli , broui , f. 

BRUSCAMENTE  ( brou-sca-mén-te  ] 
a*,  bruiaurment  ; rudemeni 

BHUScakk  (brou-scà-re)  v.  a.  e n. 
mondar  l’ albero,  ripulirlo,  émonder. 
— , gnlUr.  rólir;  brultr  —,  (mar.)  far 
fuoco  colla  brusca  o stipa  onde  visitare 
la  nave  e appiccami  nuovo  bitume, 
bniler  du  brute  V.  Di  brusca i.i 
BRUSCA  TURA  fbrou-sca-tuti-ra)  (a.) 
(mar.)  far  Itoti  de  brultr  du  bruir  tur 
U fiorir#  pour  s'osmrrr  iil  ut  buri 
goudronni. 

BRUSCELLO  [brou-chM-iu]  (a.)  s.  m. 
bruii  d infanti,  m. 

BRUSCHE! TE  [brou-skél-to]  s.  f.  pi. 
la  rourle  potile,  f.  V.  Buschette. 

BRUSCHETTO,  -TA  (bruU-skel-to) 
ad.  atgrelet,  ette. 

BRUSCHEZZA  ( brou-ske-tsa  ] s.  f. 
rude  uè  ; r mi  tette,  f. 

BRUSCHINO  (brou-skl-no)  ad.  color 
di  timo  rosso  oscuro,  coultur  de  vin 
rouge  chargi  V.  Uro  azzo. 

— , s.  m.  recipiente  ove  6i  metto  il 
caffè  per  abbrustolirlo,  brdloir,  ro. 

BRUSCO, -CA  [broli-sco],  pi.  -CHI, 
—CHE  l-ki,  -kej  ad.  di  sapore  aspro, 
aiare  ; Apre,  m f. 

Pur  sentirà  la  tua  parola  brusca 
(Dani.  Par  ) 

— , (flg.)  bruique,  m.  f.;  dur.  dure. 
Carattere  brusco,  caraclèri  bnugue. 
Fare  il  viso  brusco,  f dire  grite  mini. 
— , agg.  di  tempo,  tempi  grii,  couvirl  ; 

tnautau  tempi 

—,  av.  bruì  juement.  V.  Bui  scansate. 
BRU SCOLINO  (brou-sco-li-no  J (a.) 

».  m.  dim.  di  Bauscou),  pili t fé  tu  ; 
petit  bnn,  m. 

E'  vestimenti  tutti... 

Cbe  solo  un  bru scolio  ficea  già  brut- 
ti (I*.  Pule.  Mora,). 

— , (per  melai.)  menomissimo  fallo, 
peceadiUe.  f. 

Che  mi  sia  riprovalo  un  bruscolino 
(L.  Pule  MorgJ. 

BRUSCOLO  (broù-sco-lo)  s.  m.  fé  tu; 
bnn  di  potile,  m —,  parte  di  checches- 
sia, parveltea,  f.  ol.;  lei  plui  peliti  di- 
tali», in.  pi. 

Per  vantarsi  più  <f  un  cbe  ben  co- 


Di  tutto  il  corpo  le  minuzie  e i bru- 
to»! i. 

Fa  mostrare  alle  Sante  e poppe  o 
cosci*  (S.  Kos  Sat.). 

Bruscoli  (L.  Lipp  Maini.),  vout,  m. 

pi . (tneuf.)  lochi,  t V.  Macchia. 

— . erba,  houx-frelon,  m.  V.  Pugni-topo. 

(Prov.)  Ogni  bruscolo  gli  pare  una 
trave,  une  mouch»  lui  lembi»  un  élé- 
phant. 
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BRl'SCOI.OSO,  -SA  [brou-sco-ló-so] 
(a.)  ad.  che  ba  bruscoli, rabotiux,  iute. 

BRUSCOLUZZO  [brou-sco-loù-tso  ] 
(«.)  s.  m.  dim.  di  Bruscolo,  petit  fi- 
fa , m. 

BRUMA  (broù-si-aj  (a.)  s.  f.  cit.  del- 
l’ Anatolia  (Asia),  Broun. 

BHUSSKI.LES  (brous-sèl-les)  (a.)  a. 
cit.  del  Belgio,  Bruxelles. 

BRUSTOLARE  [brou-sto-là-re]  v.  a. 
grtller ; rólir.  V.  Abbrustolare. 

BRUSTOLATO,  -TA  [brou-sto-là-to] 
(R.)  p ad  grilli,  e»;  réti,  ie. 

BRUTALE  [brou-tà-le]  ad.  in.  f.  bo- 
stiale,  brutale  ale  ; feroci,  m.  f. 

BRUTALITÀ  [brou-ta-li-tàl  a.  f.  bru- 
talité  ; beittalile,  f. 

BRUTALMENTE  [ brou-tal-mèn-te  J 
av.  brutalement  ; groisièrement. 

BKUTKGGlAKE  [ brou-ted-dgià-re  ) 
v.  a.  e n.  commettere  brutalità,  brufa- 
linr;  agir  en  bruial. 

BRUITI  ( broù-ti-i]  (a.)  s.  m pi.  ani. 
pop.  lUl.  sugli  Apcn.  merid.  Bruitene, 

m.  pi. 

BRUTO  rbroù-to]  s.  m.  bestia,  brute, 
f.  ; animai  priré  de  raiion,  m. 

Fatti  non  foste  a viver  come  bruti 
(Dant.  Inf.). 

BRUTO.  — TA  [broù-to]  ad.  brutale, 
bruial,  ale. 

La  popolesca  greggia 
Clic  bruta  pasce  sul  cibo  terreno 
(Boss.).— , agg.  d’animale,  brutal,  ale  ; 
brut,  brute. 

Al  ventre  serventi  u guisa  d’animali 
bruti  (Bócc.). 

BRUTTACCHIOLO,  — LA  (brout-tac- 
kiò-lo]  (a.)  ad.  dim.  di  Bbctto,  un  peu 
laid,  laide. 

BRUTTAMENTE  [ bruui-la-mén-te  J 
av.  isconvciievolmenk*.  honteuiemenl ; 
làchement . tilainemenl. 

BKUTTAMENTO  [ broui-ta-mén-to  J 
(a.)s.  ni.  louitlure,  (. 

BRUTTARE  [broul-ià-re]  v.  a.  salir. 
Cade  nel  tango,  e sè  brutta  e la  soma 
(Dani.  Inf).  V.  Imriuttarb. 

— , contaminare,  l'orromitre. 
BRUTTATO,  -TA  «brout-tà-toj  (a.) 
p.  ad.  tali,  te  ; soutlle,  re 
BRUTTKHIA  [brout-le-ri-a]  (a.)  s f. 
torniture  ; miete,  f. 

BRUTTEZZA  ; bruut-tc-tsa]  s.  f.  lai- 
deur  ; di  (formi  te,  f. 

Non  il  porco  qualora  à più  nel  loto 
convolto,  aggi ugne  alla  bruttezza  di 
loro  (Lab.). 

—,  difetto  visibile  di  proporzione, 
défaut  de  proporti on  , ni. 

...  E recar  non  piccola  difficoltà  s chi 
gli  lavora,  e bruttezza  nelle  opere  II- 
uile  che  sono  le  statue  (Vaiar.  Tralt. 
atcSX 


BUC  121 

Restar  brutto,  aroir  lo  viiage  al- 
iando; tire  la  dupt. 

Riraan  brutto  Sperante  c per  rovello 
Il  resto,  che  gli  avanza,  all’  aria  sca- 
glia (L.  Lipp  Malm.) 

(Pro v.;  Il  diavolo  non  è brutto  come 
si  dipinge,  il  ne»:  pa»  n dtable  au’il 
et I noir. 

...  Non  6 il  diavol  sempre  mai 
Cotanto  brutto,  quanto  egli  è dipinto 
(L.  Lipp.  Malm). 

BRUTTO  [broùt-to]  s.  m.  latdevr,  f, 
V.  Bruttezza.  — , per  tara,  or  bruì,  ni. 

BRUTTURE  (brout-tó-rej  s.  m.  schi- 
fezza. ordure  ; ialiti  ; loutllure,  f. 

BRUTTURA  (brout-loù-ra]  (a.)  s.  f. 
schifezza,  lordura,  or  duri  ; malprò- 
prete  ; ialite,  f. 

O dov’e’par  che  bruttura  conosca 
Sempre  col  pezzo  ne  beva  la  noia 
(L.  Lipp.  Malm.). 

— . laidezza  di  costumi  e (fazioni, 
laide ur , malhonnitele,  f. 

Sono  piuttosto  da  dire  asini  nella 
bruttura  di  tutta  la  cattività  debilis- 
simi uomini  allevali,  che  nelle  corti 
(BoccA 

— , aeformità,  laideur,  f. 

Far  bruttura,  proibizione  di  far  biso- 
gni in  certi  tuogfd,  defendn  de  dt poter 
In  or durn.  eie. 

Non  guardali  se  v'è pena  il  far  brut- 
tura (I..  Lipp.  Malm.). 

BKUZII  (liroù-dsi-iì  (a.)  s.  m.  pi.  pop 
ani  dell'  (tal.  mer.,  Bru/iens,m.  pi. 

BRUZZAGLIA  [brou-isàl-liaj  a.  i.  mi- 
nuto popolo  abbietto,  popu Iacee  ca- 
nai//#. f 

BRUZZO  (broò-tsoj,  bruzzolo,  s.  m. 
trepuicule,  m.  V.  Crepuscolo. 

BU  [boli]  (a,)  s.  m.  voce  accorciata 
da  Bue,  bceuf.  m. 

BU  BU  (boù  bolli  (a.)  s.  m.  òruif,  m. 
V.  Bisbiglio. 

BUA  |4x>ù-aJ  s.  f.  voce  puerile,  male, 
bofco  ; mal,  m 

BUÀCCIO  [bou-àt-tchio]  a.  m.  grand 
iot,m.  V.  A sin  accio,  Pecorone. 

BUAGGINE  [bou-àd-dgi-o«]  (a.)  a.  f. 
balourdite,  f. 

BUASSAGGINE  (bou-as-sàd-dgi-nej 
s.  f.  sottile,  f.  V.  Balordaggine. 

BUBAI.INO  fbou-ba-li-no]  (a.)  ».  m. 
dim.  petit  buffle,  m. 

BUBAI.O  [boù-ba-lo]  s.  m.  buffle,  in. 
V.  Bue  olii. 

BU  BASTE  [bou-bà-ate]  (a.)  a.  ani. 
cit  di  Egitto,  Bubaite. 

BUBBOLA  [lK>iih-bo-la]  a.  f.  uccello, 
hupue.  f.  —,  favola,  conte  ; mentonge, 
ni.  Il  caso  sarebbe  cb’e’  fuzse  riuscito, 
I’  «lire  aoii  tutte  bubbole  ( Varoh.). 

Dar  bubbole,  en  f din  croire.  — , ##- 
péce  de  champtgnou,  m. 

BUBBOLARE  b<mb-bo-là-re]  v. 
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BRUTTINO,  — NA  |broui-tl-no]  (a.)  portar  via  cou  inganno,  co/#r;  escamo- 
ad.  dim.  di  Brutto,  un  peu  laid,  laidi  ter.  —,  v.  n.  mandar  via  il  auo,  male 
BRI  TTISM  MA  MENTE  Ibrout-Us-hi-  spendendolo,  dmiper  ton  biin.  - 
mo-mén-tej  (a.)  av.  sup.  trti-nlaini-  Ir  emide  r. 

™»t-  BUBBOLATO,  -TA  (boub-bo-là-tol 

BRUTTISSIMO,  — MA  [brout-lis-si-  (a.)  p.  ad.  eicamoté ; dissipi,  ée. 
mo]  (»0  ad.  sup.  di  Brutto,  Irei- laid,  BUBBOLETTA  (bou-bo-lét-tal,  auaao- 

laidl. LINA  (a.)»,  f.  npr.  e de  rhampignon,  m. 

BRUTTO,  -TA  [broùt-to)  od  laid,  BUBBOLO  ( boùb-bo-lo } (a.)  a.  m 
faid#;  difforme,  m.  f Brutta  donila,  pezzo  di  canna  ira  uo  nodo  e l’ adiro 
f emme  laide.  Uomo  bruito.  Somme  t w/au  de  roieau . m 


fi  lU'Ut.  Lr'IIIIVI  IIIUHU,  riunirli 

laid.  —,  imbrattato,  lordo,  tal»,  m.  f. 
Perchè  se'  tu  s'i  ingordo 
l)i  riguardar  più  me  che  gli  altri  brut- 
ti ? (Dani.  Inf.) 

— , (lig  ) per  disonesto,  vilain,  aine; 
dithonnéle,  ni.  f. 

...  Non  di  parente  nè  d’  altro  più 
brutto  (Dant.  Par.). 

—,  disdicevole,  tnrofirmanl,  ante. 
Ma  perchè  il  pianto  aU’nom  lu  sem- 
pre brutto...  ( Segret.  Fior.  A».  ) — , 
agg.  di  niuH,  mal  caduc;  Saul  mal,  in. 


BI  BBOLONE  (boab-bo-ló-nel  a.  m. 
Sdbhur,  rn. 

BUBBONE  [boub-bó-ne]  s.  ni.  tumore, 
bubon,  m. 

BUBBONOCF.I.E  [boub-bo-no-lchè-le] 
s.  tu.  (chir.)  bu bonocele,  m 

BUBULCA  [bou-boùl-caj,  pi.  —CHE 
f-ke),  bi  bli  ca!  a,  ».  t.  misura  di  terra, 
lavoro  cbe  fa  un  paio  di  buoi  in  un  dì, 
iugero,  arpent,  m 

BUCA  I boù-ca  ),  pi.  -CHE  (-ke)  a.  f. 
lu»»go  cavato,  Irou  ; rreuat.  in. 
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|)9  BUC 

lo  ridi  duo  ghiacciati  in  una  buca 
(Dant.  fnf.).  - scp,d<  r..le,Joi«òeau,iu. 

Cià  sur  lo  fuor  della  stipulerai  buca 
(Da tu.  Purg). 

— , luogo  sotterraneo  por  conservar 
biade,  rac«,f.  Parlando  di  danari  altrui, 
servirle  ne,  fare  una  buca,  fai  re  un  trou. 

(Pr ov.'  Cavar  il  granchio  dalla  buca 
con  la  man  d allfi,  tir$r  lei  marroni 
da  fiu  arte  la  palle  d u c hai 

BUCA  (boù-ca]  (a.)  a.  f.  una  delle 
isole  Salomoue  i maro  del  Sud),  Banca. 

BUCACCHIARE  (bou-cac-kià-rel  v.  a. 
pircer  trouer.  — Pari.  au>,  la,  jptrcc, 

et  V KUUACLUURE. 

BUCACI. Il  (bvu-cAt-lrhla]  (a)  ».  f. 
peg  di  Di. 04,  un  vi/am  trou,  tn. 

BUCAHDI A [ Inm-càr-di-a]  a.  f.  con- 
chiglia fossile,  bucar de,  tu. 

BUCARE  [bou-ch-re]  v.  a.  trouer  ; ' 
pircer. 

BUCAREST  (bou-ca-rèsl]  (a.)  a.  cil. 
della  Vallaceli  ia,  boukharest,  Bukaretl. 

bi  t. AHI  tbou-ca-rtì  (a.)  a.  cìt  d’I- 
stri»,  Bucaci. 

BUCA TINO  [bou-cu-tl-no]  a.  tu.  pe- 
lile lenite,  f. 

BUCATO  [bou-cMol  s.  m.  imbianca- 
mi.i.n  panni  lini,  lenire,  f — ,quan- 
UU  di  pauui  che  *’  imbustano  in  una 
volta,  lenite,  f Unge  pane  a Ut  Uni- 
re. in. 

sui  (se  tu)  mi  vedenti  stendere  un 
bucato, 

Dlrestu  ebe  non  è donna  o massaio 

Che  l’ abtù  cosi  presto  rassettato  (L. 
Pule.  Mora.) 

Panno  «fi  bucato.  Unge  blanc  de  in- 
site. 

Un  gremblai  di  bucato  (Bocc.),  uh 
tabi ur  blanc. 

(Fig.)  Risciacquare  un  bucato  ad  uno, 
fargli  una  gran  gridu  in  capo,  ia«  «r  la 
téle  à q.  u. 

BUCATI),  — TA  ibou-cA-to]  (a.)  p.  ad. 
di  Dicati k,  tròni  : percé.  ù. 

BICA TOUfi,  — TIUCE  Ibou-ca-tò-re) 
(a.)  k.  tn.  colui,  colei  die  buca  il  corallo, 
perceur,  perenni;  qui  per  ce  le  corali 

DLCCAl.E  lbouc-ca-le]  (a.)  ad.  tu.  f. 
relatif.  ivi  d la  bour.he,  aux  jouei  ; 
burrai,  ale. 

BUCCARIA  (boue-ca-ri-a]  (a.)  ».  f. 
grati  paese  dell' Asia  (Tarlami,  Bucka- 
rie. 

BUCCELLA  [bout-tchèl-la]  a.  f.  pelile 
tour  fu  e,  f.  V.  Bocconcino. 

BUCCELLATO  (boui-tcbel-là-to]  (a.) 
a.  tu  truche*  de  bucutf,  f.  pi. 

i éftO  {boiic-àe-t".  a » quo 
(atto  di  bolo  odorosa,  che  ci  viene  dalle 
Indie,  «osa  d’une  terre  rougedtre  et 
line  qui  tieni  dei  indei,  in. 

SUCCHIO  [bohokio]  a.  tu.  «sor ce,  f. 
V-  Riccia. 

BUCCIA  [bobt-tchia]  a.  f.  norie  super- 
Sciale  dalle  piante,  degli  ug i »•  I i ui'.i, 
è cor  ce  ; peau  ; coque,  f.  -,  scoria 
delle  frutta  mondate,  pelure,  (.  —,  la 
pelle  degli  animali,  la  peau  dei  ani- 
maux. 

Ave*  la  donna,  so  la  eresia  buccia 

Può  darne  indialo,  più  de  la  SibiUa 
(Ariosi  Pur.). 

— , (t.  de*  tini.)  dee» »»iune  di  foglie 
e di  mallo  delle  npei,  cacinage,  tu.  — . 
ft.  de’  conciapO  P»rie  della  pelle  dor'  è 
la  lana,  fleur,  (. 

Buccia  buccia,  av.  leggermente,  d 
fleur  de  peau. 

BUCC1A10  (boul-u  hia-io|,pl.  -C1AJ. 
(a.)  a.  m.  voce  d’uso  in  Firenze,  ra~ 
masseur  d'ècarcn  dant  lei  rum, tu. 

BUCMAItK  (bouv-tchià-re]  (a.)  v.  a. 
ecoreer;  écorcher.  — Pari,  aio,  ut,  icor- 
cé , écorché,  ée. 

RUCClCAKh  (bout-tchi-cà-ro](a.)  a. 
a.  icorcer.  — Pari,  ato,  la,  Scorce,  ée. 


BUG 

BUCCICATA  (bout-tchi-cà-ta]  av.  boti 
ne  saper  uua  Luccicata,  cioè  un’acca, 
n'si  rien  saroir.  V.  Bollicai*. 

BUCC1EKE  [bout^lctìlè-re]  s.  m.  bou- 
cAtr,  ro.  V.  Beccaio. 

BUCCINA  fbòbt-tchi-na)  s.  f.  stru- 
mento aut.  da  fiato,  t rompe  tic , f. 

BUCCLN AMENTO  [bom-tchi-ni-mén- 
to)  a.  m r umeur,  f.  V Bisbiglio. 

BUCCINARE  ibout-lchi-nA-re)  ▼.  a.  e 
n.  Monitor  de  la  trompeite ; trompetter; 
publier  à som  de  irompe. 

BUCCINATO,  — TA  (boul-lcbi-nà-lo] 
(a.)  p.  ad.  yublie.  eeà  son  de  trotnpe. 

HI  CUNA TORE  [bout-u.-lii-iia-u.-re], 
suonatori:,  8.  ra.  susurrutore,  semeur 
di  rapporti  ; me  disunì  terrei , ni.  —, 
joueur  de  trompette  : trompeite,  m. 

BUCCINA  rollio  [bout-lUn-ua-tó- 
ri-o],  pi.  — 1U,  s.  m.  (onaL)  buccina  - 
leur.  m. 

BUCCINO  [bout-tebi-no]  s.  m.  con- 
chiglia. bucetn,  m. 

BUCCIO  [buùl-tcbio]  a.  m.  «corca,  f. 

F.  Bl'lXIA. 

BUCCIOLIPA  [bout-tehio-n-na]  s.  f. 
ptlltcuU  : Scorce  de  lue , f. 

BUCCI01.0  (bout-tchib-lo]  ».  m.  bou- 
lon.  tn.  V.  Bucciuolo. 

BUCCIOSO,  —SA  (boot-lcMó-so]  ad. 
qui  a une  Scorce  Spaine. 

BUCCIUOLO  [bout-tchiouò-lo]  ».  m. 
fior  non  ancora  aperto,  bouton,  in.  — , 
parte  della  canna  tra  un  nodo  e l'al- 
tro, canon,  tugau  de  rottati,  ni.  V. 
Bocca  oi.n  Innestare  a bucciuolo.  en- 
ter  en  bouton  , tn  mllei . — , il  oollo 
d’un  fiasco,  goutot,  m. 

BUCCOLA  (iKibc-co-Ial  (a.)  a.  f.  so- 
stanza carnosa  che  riesce  sotto  al  mento, 
goitre,  m —,  boccola.  boucU,  f. 

BUcC0LAUIAi.fi  [bouc-co-la-bià-le] 
fa.)  ad.  in  f.  oui  eet  relalif,  ice  à la 
bouc/ierf  aux  Utrei;  bucco-labial,ale. 

BUCCOLICA  ( bouc-cò-li-ca  ] ».  f. 
poesia  pastorale,  bucoliqtte,  f Le  Buc- 
colicho  di  Virgilio,  /«i  liu*  uliquet  de 
Vèrgile.  —,  (jiop.)  il  mangiare,  le  mun- 
ger 

BUCCOLICO,—  CA  [bouo-cò-H-col,pl. 
— CI,  — Glifi  (-Uhi,  -kej  ad.  bucoligue, 
in.  f.;  pai  forai,  ale. 

BUCfil.l.o  (bou-u  bèl-lo]  ».  tu  giovane 
bue,  giovenco . jeune  baruf ; bounllou, 
in.  V Btcucuno. 

BUCENTORIO  Ibou-tchen-tò-ri-ol.  pL 
— TOHJ  , B»  ca?»Toao,  s.  tu.  maestosa 
e ricca  nave  già  declinala  dalla  repub- 
blica di  Venati»  all'annuale  sposalizio 
del  mare,  il  di  dell’  Ascensione,  Itu- 
cenlaure,  m. 

BUCHE  (bob-ite]  (a.)  s.  f.  bastimento 
olandese  per  la  pesca  delle  aringhe, 
buche;  bugie,  f. 

BUC H BRAME  [bon-ke-rà-meì  *.  m. 
tela  lavorata  iu  Cipro,  toiled « colon,  (. 

Ul  CKUtAMKM  O ibou-ko-i  u-  men-tol 
s.  ni.  uzionu  oceulu  per  otleoere  voti 
iu  udu  uouiina  di  magistrato  o altru, 
brigue,  t 

—,  Alluno  presso  i Rumato  ; nuocilo 
de’ Fiorentini,  cabale,  f.  V.  Amino. 

BUCHERARE (bou-lc-rà-rej.v.  a.  on. 
far  buchi,  trouer ; percer  —,  (HgJ bri- 
gare, brogliare  per  procaccia i-m  voti, 
bnguer;  intngun.  —,  per  ingannare, 
f romper. 

BUCHERATlCCip[bou-le-ra-Ut-u9iio) 
(a.)  s m.  che  è tutto  bucherato,  qui  ett 
tout  trmié. 

BUCHERATO,  -TA  (bou-ke-lt-to] 
(a.)p  ad  troni,  ée  ; (ttg.)  Mlrigvf, 
trompi,  et. 

BCCHERATTOLO  (bou-kc-ràt-UH-io], 

»LCH Kilt LLU,  h,  ITI.,  RUCI1  EÌlATTQLA , »L- 

cutasXLA,  t.  peli!  trou;eilain  trou,  ti\ 

1U  CHLHELLATO,  — TA  {bQU-ke-ttd- 
Ut-tu]  (a.) ad.  lùut  troni,  ée. 


Bit 

BUCHETTO  [ bou-két'to  ] ^a.)  s.  ni 
dim.  orli!  trou,  ni. 

BUCHINO  (bou-kl-oo]  (a.J«  m dlm 
di  Pico,  petit  trou,  m. 

BUCIaÒCHIO  (bou-tchiàc-kio]  a.  pi. 
bvut  tllon  ; jeune  bauf.  tu. 

bucicake  [bou-tcbi-cb-re]  imi 

bouger  V.  Miovaas,  Azzicarc. 

BUC1CAT0,  — T A (bou-lcbi  - cA-4o]  (a.)' 
p.  ad.  bougé,  ée. 

BUC1NAME.M0  (bou-lcbi-na-mcn-Ut) 
s.  m.  bourdonntmmt , murmure,  m. 
— d’orecchi,  lintemeut  d’oreilUi,  tu. 

BUCINARE  Ibuu-whi-nA-re]  v.  u.  « 
a.  bourdonner;  murmurer. 

Quantunque  iu  contrario  avesse  dalla 
vita  di  lui  udito  bucinare  (Bocc.  ),  guo»- 
qu“ il edtentendu  murmurer  sur  m con- 
duil«  («tir  ton  compie)  d’iute 
ioni  oppone.  — Pari,  alo,  murmure. 

BUCLnaTORE  (bou-tchi-ua-tó-reis. 
ro.  meditarti;  trompeite,  m.  V.  Bt  lU- 
SATOHK. 

BUCINE  (bob-tchi.-neJ  »,  f.  pt  reto  da 
pescare  e du  uccellare,  torte  de  fileh, 
tu.  pi. 

BUClNELl.0  [bo«-tchi-nèl-lv]  (p.) 

tu.  parte  della  canoa  fra  due  nodi, 
canon  ; tuyau,  m.  Innestare  a bucinel- 
lo,  enltr  en  finte,  m poupie  , greffn. 

V Buccicolo. 

BACINETTO  (bou-lchi-nét-to]  (a.)», 
m.  dim,  di  Rccma.  petit  fitti,  m. 

BUCKINcaM  [b».li-kin-gam]  (aO  ». 
cil.  d’ Inghilterra,  Buckingham. 

BUCO  (bob-col,  pi.  —CHI  (-ki]  s.  m. 
apertura  meno  larga  di  buca,  pertu- 
gi". Ir®»  ; pirhiM,  a. 

Come  »i  converrebbe  al  tristo  bar»» 
(Dant.  fnf.).  —,  luogo  namxmU»,  cocA«, 
f.  Cercare  ogni  buco,  rhercher  portoni. 
—,  foro  ne’vtsunienii,  boutounière, l. 

( Prov.  ) Faro  un  buco  nell'  acqua, 
donuer  un  coup  d'epe  e doni  ieau. 

BUCO  DHL  DADO  >)ii-co-del-<U-dt>] 
(a . ii . ) ( Htrud . fer  r.  ) t rou  du  connine t^u . 

IH  COLARE  (bou-io-là-re)s  hi  uper- 
tura  delle  fornaci  in  cui  entra  Iu  cuun» 
del  man  lice,  lugire,  f.  V.  Buco*  la  ut. 

BUCOJ.IASMO  (bou-co-lià-smol  (a  ) ». 
tn.  canzoni  pastorali  greci,  che  si  canta> 
vano  nel  pascolar  le  greggi,  bu<  oTigi- 
me,  rn. 

BUCOLWO  (bou-crv-ll-nol  (a.)  ».  tu. 
dira,  di  Rtcu,  petit  trou,  in. 

BUCONE  (bou-có-ne]  (a.)s.  ui  grand 
trou,  m. 

BUCOVINA  [bou-co-vl-na]  (a.)  s.  f. 
prov.  di  Culi i zia,  Buchovine. 

BUDA  (bob-da]  (a.)s.  f.  ciu  d’Un- 
gberia,  Bude,  f. 

BUDELLAME  (bou-deMà  me]  6 ut. 
Ihpei.  f.  pi.;  bogaux,  tu.  pi. 

BUDEl.l.lNO  (bou-del-b-no)  (a.)  s.  m. 
dim.  di  petit  bogau , in. 

BUUBLLO [bou-dèl-loj , pi.  -Ul,  m.. 
c BUDELLA  , L.  iniettiti  * boyau,  tu. 

Il  prìmaiobiuidlo  èi|uello  clic  si  trova 
essere  continualo  dalla  bocca  dello  sto- 
maco di  sotto  (Rasis.  Volg.). 

Portando  le  budella  in  sull*  arcione 
(Beni.  Ori  ).  ...  lei  bouaux... 

(Prov.)  Dare  in  budella,  ne  pai  reus- 
str  . (pop  i mi  <i Un-  rn  ni u de  bouditi. 

Qui,  dice  il  re,  si  dà  sempre  In  budella, 

Sicché  mi  cascan  lo  braccia  e l' ovaia 
(L.  Lipp.  Malm.). 

BUDELLONE  (bou-dol-ló-ne)  s.  m„ 
Bi  dlllona,  f .groi  boyqu,m.;  (lig.)  tot, 
lolle. 

UUDO  (boU-do]  (a.)  s.  ni.  giuix\»  di 
quadrelli  d’ osso  seguati  d’ un  lato,  do- 
mino, m. 

BUDRIERE  [bou-drtè-r«]  s.  ni.  òou- 
drier  ; ceinluron,  m 

BUE  [b»ù  o],  BO,  BU’,  pi.  BUOI,  ».  ni. 
toro  castralo,  d’ aratro  o da  intcclk», 
bceuf,  iti. 


BOP  , ■ BUI' 

...  E di  &luf  IIIM  BL'FFBTTONF.  [lxmf-fct-lo-nc.i  [*.) 

la  tiagu,  cnrae  il  bue  che  il  nuolec-  ».  in.  sup  di  BcvntTTO,  gnuu  rlaqvi.t. 
chi  inani.  Inf.)  1 BUFFO  [bnhr-fo]  >.  m Milito  d' un 

- «tediano  ociùliino,  toro  di  bromo  tram,  non  continuo,  6ou/*«,  r touf- 
del  (Inumo  Filande,  laureati  d airain,  fle  m 

m*  „ . . « » ...  Perch’ ri  dà  meglio  » buffi  e meglio  i 

Come  il  bue  cicilian  che  mugghio  g ,ffi(i,.  Upp.  Matnu'p 
prima  — . cantante,  bouffe,  m. 

5“'  ' buffo.  -FA  fbulif-fo]  (a.)  ad.  cbn 

cita*1?  «S?  loinpunUj  con  «un  lima  bt  del  bado,  de  bouffi  ; comiyur,  m.  r. 

^«é  V'bue  lusso,  dici  manto,  LXVT'  ■ l“ 

• m -.doro  Apu.  bauf  BUFFONA  [houf-fo-na]  (a.)  a.  f di 

Ber  fumé,  bouffounr,  f. 

Na  quando  morie  non  ci  può  ammaz- 
zare 

tH|twn,w  » ^ uw  t.  Diviene  una  bufluoa,  una  sguaiata 

' I (FBUÌ?F0NACCÌ0  [ buuf-fo-„àl-lul,io  ] 
SMo  non  portassi  il  debito  napello  j (*\{J**  m ■ *ccr*  1,1  Baffone,  Pilajn 
A quaiiro  condiiion  thè  som»  in  voi  „"!![!' ? b_  . . . . 

(Alleg  ) ' Bl  BOXARE  (bouf-fo-iià-rej  v.  n.  e 

Serrar  la  sulla  quando  son  perduti  *-bouf[onuert  piattoni  er.  - Pari,  alo, 
i boui,  ftrmer  l'icune  utiand  tee  che-  planante,  ee. 
va ux  soni  ri*  hors.  j BUFFONATA  rbouf-fo-uà-la](a.)  t>.  (. 

Aver  del  bue,  oro  ir  peu  d' esprit.  planatitene  ; choee  de  rietij  f. 

— , tfigOtoJ»  ni.  V.  BabRsccio.  Bue  BUFFONCELLO  [ bour-fun-ichèl-lo] , 
saltatici»,  bvfjlt;  bison.tn.  f.  IIissovte.  ».  in.  dim.  di  Bcffom. , netti  bouffon, 
BUENOS AVRES  [bottò-noa-a-i-res]  ni.  — , scimunito,  imbevile,  ru. 

(a.)  ».  c»utr.,cil.  e repubblica  dell’  Aule-  BUFFONGlNO  Ibour-foii-iclu-no)  (a.) 
noi  (Rio  de  la  Piata),  Buenos- Agres.  a.  in.  diro,  pel  il  bouffon;  petit  imbe- 

BUEssa  [bou-c^-sa]  a.  f.  femmina  del  die.  m. 

Irne,  cache,  f.  BUFFONE  [Douf;fó-ne]  s.  m.  che  fa 

BUFALEGGIARK  [bou-fj»-lcd-d^ià-re]  builuiiurie  per  professione,  bouffon 


BUG 


m 


Api».  m.  — marino,  pesce , politoti- 
txeuf.  m.  Occhio  di  bue,  fenesireJla, 

atl-de-bceuf,  in. 

Mettere  il  carro  Innanzi  a* buoi,  met- 

tre  la  charme  decani  Ut  baeufi. 


(a.)  v.  n.  aver  del  bufalo,  avoir  Uet  ma 

nieret  rentree. 

BUFALO  [bub-fa-lo]  s.  m.  buffle,  ni. 
f.  Bufolo. 

BUFERA  (buu-fè-ra)  a.  f.  ouragan  ; 
or  ape;  tourbillon,  ni.  ; trombe , t. 


mime , m.  — , uoui  faceto, planata,  far- 
eeur,  m. 

Obe  nel  bene  e nel  mal  gli  estremi 
eccede 

I. a natura  c*  ha  forte  del  bullóne  (Bern. 
Ori).  — , vaso  di  volici,  {Iman  pour 


La  bufera  internai  che  mai  noti  resu  ' fatte  rafralchtr  Irmi,  ni.  Fur  dosso  da 


(Dani.  As/jJ 
Fremendo  vion  qual  infernal  bufera 
(Bern  Ori). 

BUFFA  fbtilif-fa]  ».  f.  vanità,  burla, 
baaatelUi  ; toltati,  f.  pi.;  raillrrir,  f. 

fra  io  caleabrino  della  bulla  (Barn. 
lnf.).V.  Baia,  — .vhUre,  f. 

Pur  v'  bau oo  alcune  artiflziose  buffe, 
Doppie,  ferrale,  Inconquas&abil,  dure 
'Buon  Fier.).  V.  Visi  ara. 

- , calére,  f.  -,  berretta  onde  ser- 
vo osi  i doratori  a fuoco,  botine! . capu- 
rhon  de  doreur,  ni,  —,  soffiata  di  vento 
del  nord,  bouffe».  f. 

Mandar  giti  la  buffa  o porre  da  canto 
la  vergogna,  lecer  le  tnasque. 

LI  travedila  in  maschera  maneggi 
I «uni  rigiri  e tiri  gib  la  buffa 
Ddl’onor,  del  decor,  contro  alle  leggi 
(Jac.  Sold.  Sai.). 

BUFFARE  [bouf-fà-re]  v.  n.  e a.  dir 
ciane*,  badine r ; bah temer.  —,  ab- 
iurare. aboyer.  —,  touffler. 

BUFFATA  fbouf-fà-u]  (a.)»,  f.  sof- 
fio di  vento  che  sorge,  cessa,  e ritor- 
na, bou (Tee.  (. 

BUFFT.TTARE  ( bouf-fet-tà-re  ] (a.) 
t o.  « a gettar  vento  per  bocca,  eouf- 
fiér.  — Pari,  alo,  la,  soufflé,  te. 

ftUFFETTO  {houf-fét-to}  ad.  m.  ag- 
giunto di  pane,  moliti,  m. 

BUFFETTO  (bou f- fot- lo]  ;«.)  s.  nt. 
colpo  di  un  dito  ebe  scopili  di  sotto  uu 
altro  dito,  chiquenatuU,  f. 
lo  vagheggiava  un  viso  fresco  e gaio; 
Giunse  mio  padre  e dicnuni  uu  gran 
buffetto  ;Burcb.]. 

—,  tavolino  su  cui  sianvi  vivande  od 
altro,  buffet,  in. 

...  Un  buffetto 


bulfoiic,  plaieanler  de  su  nuimuun 
act  ione. 

E fai.  Morgui ue,  dosso  di  UiQone  (L. 
Pulì-.  Marg.J 

BUFFONEGGI  ANTE  ( l>oiif-fò-neU- 

dgiàn-tc]  fa.)  ai!  m.  f.  planautanl,  ni. 

BUFFONBGGIAKS  [bouf-fb-ued-dgià- 
M (u.)  v.  n buffonare,  plàitanTer. 
—Pari,  alo,  plananti. 

BUFFONERIA  [bour-fo-nc-rl-a]  s.  f. 
bou (f  oline  ne,  f. 

BUFFONESCAMENTE  ( Uuf-ro-ne- 
scar  mén-lcj  av.  en  Uiuffou. 

BUFFONESCO.— C A Ibouf-fo-nA-scol, 
pi.  -CHI,  -Cile  [-ki,  -se]  od.  de  bouf- 
fon. . 

BUFFONEVOLE  (Witf4o-né-vo4»>]  (a.) 
ad.  ni.  f.  d*  bouffon , riti  bit,  m,  I. 

BIFOLA  (bob-fo-laj  fa.)  s.  f.  fem- 
mina del  bufolo,  buffle  ftmelle,  m. 

BUFOL  ACCIO,— CIA  lUiU-lu-VlWchlo] 
(a.)  ad.  peg.  di  Buroi.o,  groe  buffle,  ni. 

BUFtil-ATA  Ibou-fo-là-tajs.  f.  rourte 

de  hu Ilici,  f. 

BUr  OLINO,  -NA  ll>ou-fo-ll-Ao)  (a.) 
ad.  de  buffle. 

BUFOLO  Ibob-Tq-lo]  ».  m.  specie  di 
bue  quasi  indomito,  nero  e fortissimo, 
con  poma  rilene,  buffi*,  m. 

E vieno  innanzi  che  quii  bufol  tiene. 

Il  naso  fuori  e I piedi  baili  su  la  sabbia 
(Berti.  Ori).  Menare  altrui  per  U naso 
come  un  bufolo,  vale  aggirarlo,  mener 
q.  u.  par  le  bout  du  net 

BUFOLONE  (buu-fo-lò-nò)  (à.)  s.  ni. 
proj  buffle.  m 

BUFONCHIARE  [bou-fun-ki^-ro]  v 
n.  cu  marmotter.  V Borbottaub.  — 
Pari  alo.  la,  marmotte, ee. 

BUF0NCII1EM.0  rbou-fon-kièl-lol  *. 

■ *'  * * *iiW- 


Oi  parla,  bufonchiella,  cui  vuw'tue, 
(Buon.  Tane.) 

BUFONCHINO  [bou-fon-kl-no]  s.  ni. 
brontolone,  grognard,  ni. 

BUG  |boùg]  (a.)  s.  due  fiumi  dì  Po- 
lonia e della  Russia  europea.  Bug,  m. 

BUGANZA  (bou-gàn-dia)  s.  f.  enae- 
lu re,  f.  V.  PEDimvONB. 

BUGIA  {bcu-dgì-aj  t.  f.  menzogna, 
mentonge  , ir..;  (pop.)  mentme,  f 
E vinta  a terra  raggiala  hugUi  • reir.). 
—,  candeliere  col  manico,  bougeoir,  m. 

BUGIA  (bou-dgi-aj  (a.)  ».  f.  cit.  del- 
r Algeria,  tiougte,  t. 

BUGIANO,  — NA  [bi<n-dgtà-noìad.  »m- 
poli,  it.  V.  Malcreato. 

RUGIARDACCIO,  -CIA  [Inm-dgiar- 
dèt-tchio]  (a.)  ad.  peg.  di  Bit.iardo, 
ei/iiin  nienteur,  vilume  menteuse 
BUGIARDAMENTE  [ bou-dgiar-du- 
inen-le]  av.  fav$tcmel)t. 

BlGtARDEIJ.O,  - LA  (bmi-dgiar-dAl- 
loj  (a.)  od.  e s.  dim.  di  Br<;iAr.no,  jietit 
menteur,  petite  mentente.  — , memen- 
to, m. 

BUGIARDINO,  — NA  [bou-dgiar-dl* 
no]  (a.)  ad.  e s.  petit  mentevr,  petite 
mentente.  V HtxtiAnDFXLO. 

BUGIARDISSIMO,  -MA  (bou-dgiar- 
dls-si-mu]  (a.)  ad.  sup.  trés-menteur , 
tute. 

BUGIARDO,  —DA  [bou-dgiàr-do]  ». 
menteur  ; affronteur  ; hdbltur,  tuie. 
Che  so  la  donna  lievemente  cade 
A creder  al  bugiardo  la  menzogna 
Che  con  falsi  argomenti  persuade  ... 
(Buon.  Rim.)  Pera  bugiarda,  brutte- 
bornie,  o poi  re  de  pape,  f. 

BUGIAKDONE  iboo-dgiar-dó-no]  (a.) 
s.  ni.  accr.  di  Bugiardo,  grand  men 
teur  m. 

BUGIARDUOI.O  [ 1 H)u-dg1ai  -douò-lo] 
(a.)  ».  m.  dim.  petit  menteur,  m. 

BUGIARE  (bou-dgi-à-rc]  v.  a.  forare, 
troucr.  — Parf.  alo,  ta,  trovi,  te. 

—,  T,.  n mentire,  mentir.  — Part. 
alo,  menti.  V.  Mkstikf 
BUGIBTTA  Ibou-dgi-ét-tuj.  BtrcfCKZA 
(a.)  s.  f.  dim.  di  Regia,  petit  mentori- 
ge , ni. 

BUGIGATTO  (bou-dci-gèt-to],  bcci- 
caTTOLO,  9.  m.  picco!  Dnoo,  petti  trou, 
m.  -,  stanzino  ripostiglio,  cache  ; ca- 
chette  ; nirhe,  f 

BUGIO  fboù-dgio]  s.  ro.  (rou,  m.  V 
Beco. 

BUGIO, —GIÀ  [boh-dgio]  ad.  troni; 
ptrei,  ée  ; creux,  tuie. 

Un  ferro  bugio  lungo  da  due  brac- 
cia (Ariosi.  Fur.). 

— . agg.  di  cervello,  creux;  evapori. 
E'  debl>e  avere  un  poco  il  cerve!  bu- 
gio'!. Pule.  Alorg.). 

BUGIONE  fbou-dgi-ó-ne]  (a.)  s.  m. 
accr.  di  Bigia,  aro*  mentonge,  m. 

BUGI, LA  ftmhMfa]  (a.)  a.  f.  zufTa,  dii - 
potè,  f. 

DU  OLIARE  Iboul-HA-re]  (a.)  ▼.  n.  te 
mutiner  — v.  a.  gettare  a terra,  ter - 
rauer.  — Part.  sto,  ti,  termiti  ; mu- 
tine. Se 

BUGLIOLO  [boul-liò-lo]  ».  ro  vaso  di 
legno,  barine t,  hl:  baitlotte,  f, 
BUGLIONE  fboul-HA-nel  s 


lon,  m.  V.  Brodo. 


'■-■.vi  . m bouil- 
, molti  luci  j ne  con- 


Gomparve  e survi  pane,  olive  a cacio  nt.  ma  s' usa  in  oiòilo  di  pigliare  ! 
(Buon  Fier. ).  fonchleUy,  fare  il  permaloso,  te  fdcher; 

— d*  acqua,  cascau  d'  acqua  a pira-  te  uiquer  V.  Brom.io. 
mule,  cb'  entrano  ed  escono  iu  divergo  Bufom  hidb».  la.  ad.  che  gonfia  e non 
voadic,.  sempre  maggiori  in  voair  giti  : rispónde,  o borbotta  fra  denti,  yuf  mar- 
nel  piano,  buffet,  tn.  • ‘ 1 ma  He;  qui  tnunpvre  etile»  set  dente 


fusa  di  cose,  fatrat . amat  confili,  _ 

BUGLOSSA  (bou-glfw-sa)  ».  f.  erba, 
buglote,  T. 

BUGNO  [bob-gnu]  s.  m.  arnia,  ru- 

che,  f. 

BUGNOLA  fboh-gno-la)  a.  f , nt  evo- 
lo  . m.  torte  de  panter  de  patite , m.  ; 
manne,  f. ; ai  prende  unche  per  cattedra, 
chatre,f.  V.  Cattkdra. 

Esser  in  bugnolo,  entrar  nel  bugnolo, 
tire  Mehé,  ée.  V ADflJMQR. 

BUGN01ETTA  [bou-gno-l«H-ti],  ae- 
grouna  (a.‘>  a.  f.  dim.  petite  manne,  L 
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BLir.N0i.ON E [bou-gno-ló-be]  (a.)  ». 
m.  accr.  grande  manne,  f. 

BCGNONK  [bou-gnó-ite)  (u.)  ».  fti. 
cespo,  petti  bui  non,  ni. 

DUGRANE  |buu-grà-ne]  ».  f.  loia  for- 
1 1, baugran,  in. 

BUI  ACCIO  [bou-iàl-tchioj  (a.)  ».  m. 
buio  traodo,  grande  obi  curile,  f. 
Ubicelo  [bou-lt-lchio]  (a.)  ».  ni. 

? rande  ubicar  ile,  f.  — , al  buio,  dans 
obecurite. 

BU IETTO  [bou-iél-to]  (A.)  ».  m.  dim. 
un  peu  oberar  ; un  peu  eombre,  m. 

DUINO,  — NA  [bou-l-no]  ad.  de  bauf. 
—,  agg.  di  rana,  borine,  f.  V.  Bovino. 

BUIO  (bob-io]  ».  ni.  oscurità,  obtcu- 
rité  ; nuti,  f.  ring.;  tinèbres,  f.  pi. 

Buio  d' inferno  e di  notte  privato 
D’ ogni  piaueta  .Dant  Purg.). 

Al  buio,  av.  dans  V obecurite'  à t illune. 
Far  le  cose  al  baio,  essere  al  buio  di 
checchessia,  faire  7.  eh  a faveuglette  ; 
n'avoir  aucune  connatemiue  de  7.  eh. 

BUIO , — 1A  { bob-io  J , pi.  BUJ  , -IE, 
ad.  tenebroso,  oberar,  ure; eombre,  m.  f. 
Finito  questo,  la  buia  «impaglia 
Tremò  si  forte.  ..  (Dani.  Ini.) 

Notte  buia,  nuli  no  ire.  Farsi  buio, 
rapporto  al  cièlo,  eaeeombrir  ; ee  cou- 
t Tir;  e'obe curde.  — . (ila.)  abelrue, 
uee  ; qui  n'eel  vae  clatr,  c taire. 

E torse  che  la  nua  narraxiou  buia.... 
(Dant  Purp.) 

Color  buio,  couleur  eombre. 

M lOlih  ,|i.ii-i  >-rej  ».  m.  oscurili. 
Impressione  del  buio  sul  nostro  senso- 
rio, opposto  al  chiarore,  obscurùe,  f. 
V.  Di;  10. 

BUIOSF.  [bou-io-se]  (a.)  ».  f.  pi.  in 
gergo,  vale  carceri,  pneon , f. 

BULBO  (bobl-bo)  a.  m.  radice  d’al- 
cunc  piante,  comunemente  cipolla,  bui - 
bei  otgtion.  ni. 

(Per  Bimil.)  Bulbo  dell’occhio,  dell’Ure- 
tra, bulbe  de  ferii ; bulbi  de  l'urètre. 

BULBOSO,  — SA(boul-bó-sojad.  bui - 
beus,  euee. 

BULDKIANA  (boul-drià-na)  s.  f.  bai- 
dracca,  femrrte  publique , t. 

DI  LESI  A (bou-lè-si-a)  «.  f.,  BULESio, 
ro.  parte  del  piede  del  cavallo  tra  l’ugna 
e la  carne,  houle! , m. 

BULGARIA  (La  Grande)  (-boul-ga- 
rl-al  (a.)  ».  f.  prov.  della  Russia  asiat.. 
Grande  Bulgarie,  f. 

Bt  LCAR1A  La  Pii  1 OLA)  i-boul-ga- 
rl-a}(a.)  a.  f.  principato,  o provincia  di 
Turchia  europ..  Petite  Bulgarie , f. 

BULGARO,  — RA  [bobl-ga-ro]  (a.)  ad. 
e s.  bulgare,  ni.  f. 

BULICAME  [bou-li-o4-me]  ».  ni.  ac- 
qua che  sorge  bollendo,  eouree  d'eau 
bouillnnie,  I.  — della  ni  .li  VildrbO 
(Imi.),  eouree  d'eau  hauti  Jan  te,  f. 

Che  pareva  d' inferito  il  bulicame  (L. 
Pule.  MOTO;). 

—,  bouillonnement  du  eang,  m. 
BULICARE  [bou-li-cà-re]  v.  0.  il  bol- 
lire delie  acque  che  scaturiscono  da 
terra,  ttouillonner.  — Pari,  ato,  bou ti- 
toline. V.  Bollire. 

RUI.IMA  (bob-li-mal  s.  f.  frotta  con- 
fusa. [aule  ; presee,  f.  lu  bulima,  en 
Joule. 

BELI  NACA  [bou-li-mk-ca],  bclinaca, 
a.  f.  »pecie  d’erba,  burrone,  f.; arréle- 
bcruf,  ni. 

BULIMO  (boh-li-mo]  ».  ni.  fàtue  ca- 
nina, bouh mie.  f. 

BULINO  lbou-H-no]  a.  m.  strumento 
con  punta  sottilissima  d’acciaio  per  in-  , 
tagliare  metalli  ed  altro,  barin,  m. 

E in  quelle  cominciò  a girare  il  bulino 
( thè  co»!  ai  chiamava  quel  ferrolino 
con  che  s' intaglia)  (Cellin.  Racconti)., 
intagliare  al  bulino,  grader  au  burin.  ] 
—,  per  intagli-t-re,  gfateur.  m.  I 
t,  costei  la  11  «'Me.  seco  udo  Ue  la  CaiUe, 
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tra  V Eridano,  la  Colomba  e là  Orata, 
chiamata  da  lui,  in  lai.,  Cetum  eoalpto- 
rium,  conetetlaiion  entri  tEridan  et 
la  Colombe,  f. 

BULLA  fboiil-la]  a.  f.  bouteilie  ; en- 
fiare ; bulle,  f.  V Bolla. 

BULLETTA  (boal-lét-ta)  a.  f.  poliz- 
zetta,  licenza  improntata  col  sigillo  pub- 
blico per  far  passar  le  merci,  pasta  - 
t ant  ; acqui! -à-cauiion  , m. 

— j iter  poliziotta  ove  sono  scrìtti  i 
nomi  da  trarre  a sorte,  bulle  fin K ni 

— ove  tono  scritti  i numeri,  bilie!  de 
lolerie. 

— , nome  di  chiodi,  clou  d grotee  léte  ; 
petit  clou,  ni.  ; broquette , f. 

BULI.ETTARF.  fboul-let-tà-rc]  (a.)  v. 
a.  metter  le  bullette  nelle  scarpe,  ubi 
seggioloni,  me  tire  dee  cloue  à grotte 
léte  au x eoultere,  aux  fauleutle.  — 
Pari,  ato.  Ut,  mù  dee  clone,  eie. 

BULLETTINA  (boul-lct-tl-oaj  (a  ) a.  f. 
dim.  di  Bulletta,  petit  clou  ù léte,  m. 

BU  (.LETTINO  ( boul-let-tl-ho  ] s.  m. 
diro,  di  Bulletta,  bulletta,  m. 

Non  atendo  il  bulletlino,  non  polca 
uscir  di  Padova  (Frane.  Sacch.). 

— del  giudice  per  assicurare  una 
persona,  eauf-condwt,  m. 

Che  tra  richieste,  bulletiini,  e tocchi, 

Alla  fin  nelle  Mitiche  mi  merrebbe 
(Buon.  fané.;. 

— per  entrare  al  teatro,  billet.  m. 
— .notizia  autentica  promulgala  dal  go- 
verno, bulletta . m. 

— del  modico  per  dar  ragguaglio  della 
saniti  di  qualcuno,  per  eutrare  allo  spe- 
dale, bulletta,  m. 

BUI. LETTONE  |boul-let-tó-ne]  (a.)  s. 
m.  acce.  di  Bulletta,  ulacard,  ni.; 
attiche,  f.  —,  per  libro  di  contratti,  o 
altro,  reaie  tre  dee  ac  tee  dujour,  m.  —, 
fango,  rhampignon,  in. 

BULS1N0  [boul-fil-no]  s.  m.  bolsag- 
gine, potute,  f. 

BUMBO  (boiun-bo]  (a.)  s.  m.  paese 
d’  Africa,  Bumba,  m. 

BUNGO(boùn-go)  (a.)  ».  m.  regno  del 
Ciappoue.  Burino,  m. 

BUOI  (bouò-i]  (a.)  ».  ni.  pi.  di  Bue, 
btrufs.  m.  pi. 

BU0NACC10,  -CIA  [bouo-nàt-tchio] 
(a.)  ad.  accr.  di  Buono,  persona  sem- 
plice, credula,  di  buona  pasta,  bonaeee, 
*n.  f.;  de  borine  pàté  ; de  bonne  compo- 
eition  : d'un  bon  naturel. 

BUONACCORDO  ( bouo-nac-còr-do } 
s.m.  clavectn,  m.  V.  Gravicembalo. 

BUONA  FREMENTE  { bouo-na-e-re- 
mén-tej  av.  avec  amour.  V.  Amore- 
volmente 

BLONaERETÀ  r bouo-na-c  -re-tà  ) , 
buonaerità,  ».  f.  boati , f.  V.  Bona- 
rietà. 

BUONALANCIA  [ houo-na-làn-tchia] 
(t.)  a.  m.  bovine  lance,  f. 

BUONAMENTE  (bouo-na-mén-te]  av. 
alla  buona,  bonnement  ; de  bonne  foi  ; 
eimplement. 

BUON  AMICO  [botro- na-rol-coì,  p|.  — CI 
(-IcbiJ  (a.)  ».  m.  bon  ami  : ami,  m. 

BUONAMORTE  {bouo-na-mòr-te)  (a.) 
».  f.  prediche  cosi  dette  dal  (orò  ogget- 
to che  dispongono  a morir  da  cristia- 
no. sermoni,  m.  pi. 

Dottrina,  Buonamorte  or  qui,  or  là 
(Fog.  Bim  ). 

buon  animo  (bouo-nà-ni-mo)  (a.)  ». 

m.  bon  détir,  m.  ; bonne  colonie , f. 
Accetti  il  mio  buonanimO  (Red.  Leti.).' 

BUONA  SPERANZA  (Caro  oi){-bouo- 
na-spe-ràn-dsa]  fa.)  8.  f.  capo  e cit. 
d’ Africa,  cap  de  Bonne -Eever ance , m. 

BUONAU CURATO,  — TA  (Douo-na-ou- 
gou-rà-to)  ad  heurrux,  e%ue.  V.  Fe- 
lice. 

BUONavKNTURA  fbAuo-na-ven-toh- 
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ra  (a  ) a.  f.  predizione,  bonne  arm tu- 
re, f. 

BUONAVOGLIA  ( bouo-na-vòHia  1 
».  m.  chi  serve  non  forzato  al  remo, 
bonne-roglie  ; mannier  de  rame . m. 
—,  (per  steli!,  ) colontaire,  m. 

BUONA  VOGLIA  (Di)  [-bouo-na-vòl- 
Ha]  (a.)  av.  de  bonne  colonie;  volontà* - 
1 rement . 

RUONAVOGLIKNZA  ( bouo-na-voU 
lirn-dsa]  s.  f bienreillance,  1. 

! BUONDATO  Ibouon-dà-toJ,  in  atiOM 
nato,  av.  molto,  en  quaatili  ; beau • 
coup. 

BUONDÌ  [bouon-dl]  s.  m.  buon  gior- 
no, addio,  modo  di  sahitare.  bonjour, m. 

BUONFATTO  f booon-At-lo  ) ».  m. 
bienfait,  ni.  V Benefizio. 

BUON  GIORNO  [bouon-dgiór-no)  fa.) 
s.  m.  bonjour,  m Buongiorno,  (milit.) 
etpece  de  bdion  à grosse  lite  doni  o>» 
ee  seri  comme  d’une  arme. 

BUON  GUSTO  [buon-god-sto]  (a.)  s. 
m.  qualità  che  deve  avere  l’artista, 
P autore,  l'artefice,  e chicchessia  nelle 
opere  d’ ingegno  o di  diletto,  bon  gotti  ; 
godi  ; taci,  m. 

Non  Ai  si  santo  nò  benigno  Augusto 
Come  la  tuba  di  Virgilio  suona: 
I/aVer  avuto  in  poesia  buòn  gusto 
La  proscrittone  iniqua  gli  perdona 
(Ariosi.  Par.). 

BUOMNO.  -NA  fbooo-nl-noj  (a  ) ad. 
dim.  di  Duomo,  per  vezzo,  bien  bon, 
bonne  bien  dome,  dotte*. 

BUONISSIMO.  -MA  rbouo-nis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  f»v.f-òo«,  bonne. 

BUONO  (boinVno]  s.  m.  il  bene,  le 
bien  ; ce  qui  est  bon.  m 
Pigliar  il  buono  c lasciare  il  cattivo, 
prendre  le  bon  et  laisser  le  maurats. 

— , persona  buona,  bon,  m. 

Calcando  i buoni  e sollevando  i pravi 
(Dani.  Inf.). 

—.biglietto  d’ obbligo  da  pagare,  bil- 
let : effri,  in. 

Buon  per  te,  per  me,  per  lui,  par  borir 
heur  pour  (oi.  pòur  mot,  pour  lui , eie. 

Buon  fu  per  Me,  dice»  quell’  altro 
ancora  (Ariosi.  Pur.),  ce  fui  un  hon- 
heur  pour  mof,  dienti  austi  fautre. 

Andare,  trattar  colle  buone,  agir, 
trailer  aree,  douceur,  aree  de  bonne» 
mamères. 

Esser  buono,  convenir. 

E perciò  è buono  provvederci  anzi 
che  cominciamo  ( Bocc,). 

Far  buono,  mettere  in  eredito,  boni- 
ficare, donner  credi I. Far  buono,  conce- 
dere, accorder. 

Che  ’l  furto  alla  persona  bisognoaa. 
Per  non  morir  di  fame,  fanno  buono 
(Bern.  Ori.). 

Far  buono  al  giuoco , impegnar  la 
fede,  faire  bon.  Menar  buono  , volervi 
del  buono,  falloir  ; accorder  beau- 
coup. 

Oltreché  innanzi  eh’  io  vi  possa  giu- 
gnere. 

Ci  vuol  del  buono  e ci  sarà  da  ugnerò 
(L.  I.ipp.  malea.').  V.  Com  eoere. 

Essere  il  buono  e il  bello  appretto 
d’ alcuno,  étre  le  favori  de  q.  u.  Aver 
buono . étre  en  profi t. 

Nel  buono,  sul  buono,  au  beau  milieu. 
In  sul  buon  del  desinare  ( Bocc.),  au 
beau  milieu  du  dtner. 

BUONO  , — NA  I houò-no  ] ad.  da 
bene,  bon,  bonne.  Dio  solo  è buono, 
Ditu  eeul  est  bon. 

— . dotalo  delle  qualità  secondo  la  sua 
natura,  bon.  bonne. 

Attributo  d'uomo,  boa.  bonne  : buon 
generale,  buon  soldato,  bon  genéral. 
Don  soldat . 

Quinci  non  passa  mal  anima  buona 
(Dunt  taf,  ) - . uomo  allegro,  bon,  m. 
Odivi  frà,  non  sp  come,  lUpitano 
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ili  certo  buon  cumnnunu  fiorentino 
(Bern.  OrL). 

f , attributo  di  cote,  bon,  borm*  .* 
Buon  anno,  buon  giorno,  buona  notte, 
buooa  sera,  la  bonne  annte,  le  bonjour, 
boni h nuli,  le  boi*o\T. 

E sogghignando,  buona  aera  disse 
(Segr.  Fior.)* 

— , buona  sera,  per  ironia,  brmtoir,  m. 
Ondo  in  quel  punto  andando  all’ oc- 
cidente : 

Vede  le  stelle  e l’ una  e T altra  sfera. 
Nel  riso  ecclissa  e dice  ; buona  sera 
(L.  Lipp.  Maém.). 

— , agg.  di  mercato,  bon  marche.  ' 
Tu  (ai  do'  fatti  miei  lì  buon  mercato 
(Bern.  Ori  ). 

— , piacevole,  gustoso,  pai,  gaie  ; 
joyetuc,  enee  ; ri  ani.  ante. 

1 a donna  (atto  buon  viso  lietamente 
il  ricevette  ( Bocc.). 

—,  prospero,  favorable , m.  f.  ; he u- 
r«nr,  rute. 

Nè  mai  più  nuove  n'ebbi,  o tristo  o 
buone  (AUm.  Gir.). 

—,  bonario,  semplice,  bon,  bornie  ; 

bonasie,  m.  f. 

Rinaldo  buon  non  se  n’  avvede  ancora 
(Bern  Ori). 

— , sano,  robusto,  sui»,  eaine  ; bien 
portoni , ante.  — .allo,  idoneo,  bon, 
bornie  . propri  a ctrlatn  usage,  tu.  f. 
Buon’ ora,  di  buon  ora,  bornie  heure, 
de  bonne  heure.  Buon  tempo,  buon 
viaggio,  ec. , bon  lampe,  hqn  voyage,  etc 
Itoon'ora  di  notte,  fori  fard.  Buon  prò 
vi  faccia,  911*  cela  roiu  f aue  du  bien. 
Con  buona  grazia,.  or*c  permission. 
Alla  buona,  av.  de  bonne  fot  . sutu  fa - 
qoi.  — , en  rérile’  ; cordialement. 

|»i  buona  voglia,  colon  ture. 

I*  r li  Ire  gradi  Su,  di  buona  voglia 
Hi  trasse  il  duca  mio  (Dani.  Pùrg.). 
V.  l.\  verità,  Sinceramente,  Voglia. 

Bl  (IMPRESSO  (bouon-près-so)  s.  m. 
(mar.)  certo  albero  sulla  prua,  6eau- 
pré,  m. 

BUONTEMPO  fboupn-tèm-po)  (a.)  ». 
m.  guzioviglta,  bagordo,  gogatlle;  ri- 
pa il/*;  f. 

BBOVR  ftouò-ve)  *.  f.  pi.,  bove  , m. 
chaincs  de*  pnsonmere,  r.  pi. 

BUPRESTE  Ibou-prè-sleJ  s.  m.  can- 
teri Ila.  velenosa  armata  di  pungolo,  bu- 
preste, DI. 

•UBA  [bob-raj  a.  m.  timon  de  la 
charme,  m. 

Bl  HA  MESE  [bou-ra-né-se]  a.  f.  uva 
dolcissima  colla  quale  si  fa  il  vino  detto 
dagli  Italiani  Buri  avo.  torte  de  raism. 

HUKATTELLO  [bou- rat-tèi -lo J a.  m. 
sorta  di  staccio  per  abburatur  la  farina 
col  frullone  e con  mano  entro  la  ma- 
dia. biuteau;  biuloir;sas  du  blu/eau, m. 
Conviene.... 

Poi  menar  unto  slaccio  e burattcllo 
Che  n’  esca  il  More...  (Cani.  famose.) 
BU  BATTERIA  (bou-ral-te-ri-a)  *.  m. 
fermai*-,  luogo  dove  &i  ripone  e si  abbu- 
ratta la  farina,  bluterie,  f. 

BURATTINAIO  [bou-rat-li-nh-in],  pi. 
— NAJ  (a.)  a.  m.  colui  che  rappresenta 
commedie  con  burattini,  qui  fai t coir 
le e marionneltee;  directeur  d un  tpec- 
tacle  de  mnrionnette»,  m. 

BURATTINO  ( bou-rat-tl-no]  a.  m. 
fentnccio  di  cenci  o di  legno , martori- 
ne Ite.  f. 

BURATTO  (bou-ràl-to)  s.  m.  tela  ru- 
vida e trasparente,  étamine,  t.  — , frul- 
lóne, bluteau  i.blutoèr,  m. 

Bl  li  RAM /.A  (bour-bàn-dsaj  (*.1  s.  f. 
vanagloria,  ambition  ; vaine  gioire ; f. 
—^vanterie.  gatconnade,  f.  K.  Albagia. 

E per  unto  alcuna  scusa  ricevette  per 
la  disordinato  baronia  0 vanità  ( M. 

V MJRBANZARE  {tmur-ban-dsà-raj  v 
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n.  te  eanter.  — Pari,  ato,  u,  vanti,  te. 

V.  Vantarsi. 

BURBA NZOSAMENTE  (bouM>an-dso- 
sa-raen-te)  av.  orgogliosamente,  super- 
birne/) t, 

BURBANZOSO,  —SA  {bour-ban-dsc'.- 

sr>).  BIREANZESCO,  — CA.  RrKBAN7.ir.RF., 
BUHRAN7.ILR0,  — ra,  ad.  rum,  roiii*  : 
orguetlle ux,  euse. 

BURBERA  f boiir-be-ra]  s.  f.  certo 
strumento  per  tirar  in  allo  pesi , mou- 
liné!, m. 

RUKBF.RO  [bobr-be-ro]  s.  e ad.  m. 
agg  da  uomo , d'un  regard  farouche  ; 
dune  phyvonomie  Ministre;  bourru,  in. 

B con  quel  guardo  burbero  le  avviene 

Cb’  ognun  la  mira  come  cosa  rara 
(Fir.  Him.  buri.). 

BURCHIA  (boìir-kia]  ».  f.  modo  av- 
verbiale, confusément  ; en  disordre. 
Andare  ulta  burchia,  derober,  s’appro- 
jtritr  le*  pensee* , leu  idèe* , le*  ati/i , 
le*  vere,  etc  de*  nutre* ; f aire  un  pla- 
giai : il  re  plagiaire. 

BURCHIEI.1.0  ( bour-kièl-lo  ] . acn- 
CM Slitto,  s.  ni.  sorta  di  naviglio,  ba- 
chot  ; petit  bachot : bateau,m. 

BURCHIO  [boiir-kio]  s.  ni.  borcon  da 
remo,  barque,  f. 

BUBBONE  ( bour-dó-ne)  (a.)  s.  m. 
mulo  generato  da  cavallo  e asina,  bar- 
dcau,  m.  —,  mulet,  m. 

BURE  (boti-re)  s.  m.  legno  che  dal- 
l’aratro va  al  giogo,  timon  de  la  char- 
me, m 

BUREf.l.A  fbou-rèl-la]  s.  f prigione 
oscura  e sotterranea  detta  oggi  Segre- 
ta, carhot.  m.  V.  Segreta. 

Non  era  passeggiata  di  palagio 

Là  V era  vani,  ma  naturai  burella 

Che  avea  mal  suono  e di  lume  disagio 
(Banl.  Inf). 

— , cavallo  pezzato,  chetai  pie,  m. 

BUREI.LATO,— TA  (bou-rel-là-lo)  (a.) 
ad.  listato,  per  traverso  con  liste  dimi- 
nuite in  numero  pan  ma  di  color  di- 
vano», plissé;  raye.  é*. 

Biril El. 1.0  (bou-rèl-lo)  (a.)  s.  m.  spe- 
cie di  panno  grosso  e vile,  bure,  f.  —, 
(mar.  e sella)),  bure,  f. 

BUKGOS  (boiir-gosj  (a.)  a.  m.  dt.  di 
Spagna.  Butgos. 

BURG0V1A  (bour-gb-vi-a]  (a.)  s.  f. 
CiL  di  Baviera,  Burgovie. 

BURGRAVIO  (boiir-grà-'i-o],  pi.  — VJ 
(t.)  s.  m.  titolo  di  dignità  in  Germania, 
governab-rc  ereditano  di  castello  o cit- 
tà, i/urq rare,  ni. 

BURIANA  (bou-ri-à-na]  s.  f vento 
procelloso,  tourbillon ; ouragan,  ni. 
Nuvolo  di  buriana,  brouillard , m. 

RUMANO  ( bou-ri-à-no  ) s.  m.  vino 
fatto  dell'uva  detta  buraneae  (K.  — ), 
buriano,  torte  de  fin,  ro. 

RUR1  ASSO  (bou-ri-àa-soj  s.  m.  eh 
meuea  in  campo  i giostratori,  héraut , 
ni.  — , celai  qui  astute  une  personne 
qui  impràvite  ou  yui  compose ; eouf- 
fleur,  m 

BURICCO  rbou-rìc-co],  pi.  -GHI[-ki] 
a.  ni.  sorte  d habillement.  m. 

F.  fate  pur  usar  sotto  il  buricco , 

Come  vi  veggo,  un  baon  gustigamatti 
(Bu**n  Pier  ). 

BURLA  [bobr-la)a.  f.  beffa,  pt>c«  ; ni- 
che.  (.;  jeu,  ni.;  badìnerie;  planante- 
rie.  f. 

Tutti  i giovani  nobili  fiorentini  si  pas- 
savano il  tempo  con  molte  burle  (Sego. 
S/or.). 

Far  o dire  da  burla,  pouf  rire  ; pour 
aamuser. 

BURLARE  [bour-là-rcj  v.  a c n.  bef- 
fare, badiner;  railler  ; bafouer.  — , 
scherzare.  plai*anler;joiurAe  divertir. 

Burlo  talvolta....  (Buon.  Fier.) 

—,  v.  r.  te  moquer  Burlare,  voce  an- 
tica, gettar  via,  prodtguer. 
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...  Voltando  a retro , 

V * Gridando  : Perchè  tieni  e perchè 
burli?  (frani.  Inf.)  ....  pourquo  1 e*-lu 
avare  , pourquoi  et-tu  prodtgue? 

BURLATO,  — TA  (bour-là-to) (a.)  p. 
ad.  moque  ; fatili , *«. 

Apclle  è un  tale  burlalo  da  Amuiano 
poeta  < Vii.  Piti.). 

Burlato,  u,  ad.  /rompa,  ie. 

BURLATORE  [bour-la-tó-re)  a.  m. 
tailleur:  badm;  moqueur,  m. 

BURLESCAMENTE  (bour-le-sca-mén- 
te]  , BURLF.VOLltE.VTE,  av.  burlnque- 
ment  ; en  plaieanlant  ; en  raillanl. 

1 BURLESCO,  — CA  [bour-le-sco] , pi. 
— UHI,— CHE(-ki,-k«]ad.  faceto,  burles- 
que, m.  ( ;jny et tx.ru. re,  piattoni,  ante. 

Poesia  burlesca  (Vasar.),  poesie  bur- 
lesque. 

BURLETTA  [bour-lét-tol  8.  f.  farsa , 
commedia  rotta  e imperfetta,  farce , f. 

BURLEVOLE  {bour-ki-vo-le]  ad.  ni. 
f.  cosa  da  burlarsene,  mèprisablt , ro. 
f.;  doni  on  doit  se  moquer.  —,  8.  per- 
sona che  burla,  tailleur,  tute. 

BURLEV0L1SSIH0,  -MA  (bour-le-vo- 
Ua-si-nio)  (a.)  ad.  sup.  tris-plaisant , 
ante. 

BURLE VOI.MF.NTE  (bour-le-vol-mén- 
te]  (a.)  av.  dune  manière  piaitante. 

RUKI.IERO , -RA  lbour-liè-ro)  ad 
che  burla  volentieri,  plaisant,  ante ; 
moqueur;  neur,  eia*.  • 

BURI. OMACCIO , —CIA  fbour-!o-nàt- 
tchio]  (a.)  ad.  iieg.  di  Buhlonf.  , mlain 
moqueur ; vilain  plaisant;  rt laine 
1 noqueuse  : vilaine  planante. 

BURLONE  fbour-ló-ne]  a.  m.  chi 
burla  sovente,  qui  aime  d badiner  ; 
bouffon ; neur,  m. 

BURO,  — HA  [boù-ro]  ad.  obtcur, 
ure.  fri  notte  quando  è buro...  (Er. 
Barb.)  V Buio. 

BUROCRAZIA  [bou-ro-cra-d»l-8]  (à.) 
s.  f.  dal  francese,  òurraucra/ir.  f. 

BURRAIO  [bour-rà-iol,  pi.  — RÀJ  (a.) 
s.  m.  che  vende  burro,  marchand  de 
beurre  ; beurner,  ni. 

BURRASCA  l bour-rà-sca],  pi  —CHE 
(-kel  s.  f.  bourrasque.  f.;  orage;  gros 
tempi,  ro.;  tempéle,  f,  — ,(fig.)  peri- 
colo in  cui  uno  si  è esposto,  disgrazia, 
malheur , m. 

Avvezzo  alle  burrasche  ed  a’ tram- 
busti (Buon.  Fier.),  accoutumi  a un; 
malheur  e. 

Correr  burrasca,  cotirir  du  danaer. 

Manca  in  qual  mo*  si  può  correr  bur- 
rasca (L.  I.ipp.  Malm.). 

RURBASCHETTA  (bour-ra-skét-tal, 
in  v (a.)  ».  f.  dim.  jxtite 
tempite,  f. 

BURRASCOSO,  —SA  [bour-ra-scó-so] 
ad.  orageux  ; bourrasqueux,  euse. 

BURRA  IO  [bour-rà-to]  s.  m.  préci- 
pice,  m ; profonde  rovine,  f. 

Profonda  in  un  burraio  H Paladino 
(Bern.  Ori.).  V.  Burrone. 

BUKBATTAHR  lbour-rat-tà-rc]  v a.. 
cerniTO  la  farina  dalla  crusca,  bluter. 
V.  Abburattare.  —,  ventilare,  dibat- 
Ire : diicuter. 

BURRATTÀTO,  — TA  (bour-rat-tà- 
to]  (a.)  p.  ad.  bluli,  ee. 

BURRO  [boUr-ro]  s.  m.  beurre,  m. 

Vedine  un’  altra,  piti  ebe  sangue 
rossa. 

Mostrare  un’  oca  bianca  piti  che 
burro  (frani.  Inf.).  V Butirro. 

BURRONCEJ.I.O  | bour-ron-lchW-loJ 
(a.)  ».  m diin.  di  Burrone,  roriw.  m 

BURRONE  [bour-ró-ne]  s.  ni.  luogo 
scosceso,  precipizio,  prèctpice , m ; 
profonde  ratine,  f. 

I destr icrci  buono  grattata  la  rogna 

Tra  mille  sterpi  per  ogni  burrone 
(L.  Pule  .Vorj.L 
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Brilli  USO,  -SA  Ihonr-rw-»}  ad 
pf» in  (m  \.  pieine  (f.) de  botirre. 

BUSBACCARR  (bou-àbac-eàt-re)  t.  r.  * 
Ingannar*  con  Annoili , /romper  ; du- 
per;  atiraper.  — Pirt.  aio,  la,  rrom- 
pé,  te. 

RUSBACCHERIA  (bon-sbac-ke-ri-a  j 
a.  f.  Iricherié ; surprize;  duperie,  f. 

BUSBACCO  [bou-sbèc-co],  pi.  -CHI 
[-111),  BfcSBACCONK,  8.  iti  enjóleur  ; 

I rompevr,  tn. 

BCSBERU  {boo-abfc-H-a)  «.  f.  (rem 
perie  ; trichrne,  f.  V BrstoACcncniA 
BCSB1NO  [hod-sbLnoJ  (a.)  8.  ni.  dira. 
petit  tromptur,  m.  V.  Bubbacco. 

BUSBo  [bub-abo]  fa.)  a.  m.  barat- 
tiere, trompeur,  m.  V.  Rrsno;n. 

BUSCA  { buii-soi],  pi.  -CHE  t-ke]  8. 
f.  cerca,  quete  ; rnquite,  f.  Andare  in 
busca,  chrrchtr  ; LlcAer  d'aeoir,  de 
décòuvrir  q.  eh. 

Tanti  ne  Va  a taverna  ch'è  un  barba- 
glio 

Parie  alla  bitsea...  (L.  I.ipp.  Malm.) 
BUSCACCHIAKR  (hmi-s.  ac-kih-rc] 
(a.)  v.  a e n.  andur  brucando,  obte- 
ttir  ; attrapé t;  rhercher. 

BUCACCHIATO,  -TA  fbou-Sèac- 
kiA-io)  (a.)  p ad.  attrapé.  te. 

BUSCALFANA  [bou-scal-fà-nal  a.  f. 
bestia  gronde  c magra,  haridelle ; roa- 
stnanU.  f..K.  Alfayv. 

BUSCARE  [bou-seb-re]  v.  a.  nttra- 
per;  chercher,  tic.,  obtemr  une  rhote 
ar  udreste. 

N’avrei  buscala  altra  mancia  ( Da 
vana.),  yen  aurati  attrapé  Un  autre 
poi»  rimine.  —,  per  guadagnare,  gagner. 
Chi  non  crede  in  Pietro,  in  Paolo, 
Tauo  perde  e va  col  diavolo. 

Chi  non  crede  nella  Crune» 

Nulla  perde  c mollo  buaca  (Barof.). 
—,  v.  n.  (in  cattiva  parte,  escroqutr.  V. 
Predare.  — ,v.  r.  se  procurar  q.  eh. 

BUSCATO,  -TA  (bou-nch-toj  \a.)  p. 
ad.  attrai*,  ée. 

BUSCATOUE,  — TBICE  [ boo-sca-ió- 
re]  s.  m.  chercheur;  attrapeur,  cute. 

BUSCHF.TTE  ( bou-skct-tc  ) a.  f.  pi. 
aorta  di  giuoco  dà  fandulli,  là  courte 
paitle,  f. 

BUSCHI  A [boh-skia]  a.  f.  rieri,  m.  V. 
Nulla. 

BUSCIONK  l'BòD-.cbi«V-nc  1 a.  m.  ce- 
spuglio spinoso,  buiuon,  m. 

Trovar  buadone  vólo,  (cacc .)  fhtre 
< reux. 

BUSCO  (boli -sco] , pi.  — CHI  r-M]  a. 
m.  fétu,  ni.  T.  Bnt’scoLO. 

BUSCOLISO  llmu-sec-R-nol/a.)  a. 
m.  petti  brin  de  patite,  tn.  V.  Biu- 
hcolino.  , 

BU  SECCHI  A (bou-séo-kia)  a.  f.,  bt- 
sacqosE,  m.  budellame,  enirailBOt  : 
tripes  r.  pi.;  iniettine;  txiyaujc,  m.  pi. 

PUSILLI  (bou-sil-U)  e fusili. là  s. 

r.  AnrooIlà  grande,  imbroglio,  grande 

difficili  té,  f. 

0,  qui  è il  busillis  ! (Fagiuol.)  oh  ! 
efesi  ici  la  grande  difficplte  ! 

BUSNA  (boli-ana)  a.T.  sorte  detrom- 
pelle,  f. 

BUSO,  -SA  [boù-sol ad.  vide,  iti  f. 
percé;  trnué.  ee. 

BUSOSE  ;bóu-a6-ne),  bussonk,  e.  m. 
instrument  demusique  dei  ancient.  m. 

BUSSA  [boiis  sa)  a.  f.  affanno,  trava- 
glio, peine,  f.j  /ourmcnt.  chagr id,  ni. 
BUSSAMKNTO  |boua-Mf-men-UJJ  8. 

m.  heurt:  choc ; coup,  m. 

BUSSARE  llwuis-sà-re)  v.  a.  pic- 
chiare, frappe r;  battre : heurter .— , r. 
r.  per  battersi,  se  frapper.  V.  l'ERCUO- 
Ttaa. 

BUSSATO , — TA  (bous-sà-to)  (a.)  p. 

ad.  frappi,  ie. 

BUSSATORE , -TBICE  (bous-sa- 
ló-re)  a.  qui  frappe,  bo t,  heurte. 
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BUSSE  [bob— *e]  a.  f.  pi.  liattUurr, 
coup»,  m.  pi.  * 

BUSSETo  lb0U8-8é-ioJ  (a.)  a.  m.  cét. 
d’Italia,  Buxète. 

BUSSBTTO  Ibous-sèt-tol  8.  ni.  *tru- 
mento  di  bossolo,  oóu  coi  si  ìu*tnmo 
■carpe,  panni,  ec„  btus,  m 
BUSSO  (boba-Bò)  a.  m pianta,  ledi 
cui  foglie  sono  sempre  verdi,  buie,  ni! 
V.  Bossolo.  —,  rumore,  bruii,  m.  V. 
Fracasso 

BUSSOLA  lbohs-*o-laj  a.  f.  rotella 
di  cartone  in  cui  è scritta  la  rota  dei 
venti  coll’  ago  calamitato,  ed  iroper- 
nato  sur  un  pinolo  d’  ottone  in  una 
ciottola  o rassetta  di  legno  coperta  con 
vetro,  botinole,  f.;  rompo»  de  rotile; 
cadrà  « de  vter.  m. 

Ned  hnn  ver  roriente.Uimiiioào 
Del  pensiero  inventor  bussola  alcuna 
(Buon  Fter.) 

—,  costellazione  meridionale  (Pyxii 
nautica  da  De  la  Calile),  Boussole,  f. 

(Fig.)  Perder  la  hussolu,  perdre  la 
tramontane  ; perdre  la  carte  ; perdre 
la  té  te.  —,  certo  riparo,  c lotsoti,  f.  —, 
brusca,  brotse,  f —,  sedia  portatile, 
c hai  se  à por  teiere , f. 

BUSSOLANTE  Ibous-ao-làn-lo)  a.  m. 
celui  qui  marche  a còte  du  pape  lors- 
qu'il  est  m chaite  à porle ura,  m. 

—,  chi  porta  la  bussola,  porteur,  m. 
BUSSOLETTO  |bous-so-let-toJ  (a.) 
8.  m dim.  velile  urne  à «cruft'n.  f. 

BUSSOLO  Ibobs-so-lolCa.)  a:  m.  urne 
à semi  in,  rase,  ra. 

BUSSOLOTTO  (boas-ao-lbt-lol  s.  tn. 
gobelét,  m. 

BUSTA  (boù-sta)  (a.). a f.  custodia 
de*  libri,  *iii  de  livre,  m.  V.  Asttccio. 
BL' STACCIO  (bou-slàl-iéhio)  (a.)  ». 

. peg  di  Busto,  grò*  rìlain  buste,  m. 
BUSTINO  (bou-Stì-no)  a.  m.  petit 
corsane,  m. 

BUSTO  I bob- stoj  s.  m.  biute:  tronc 
du  corjis  humain.  m.  —,  statue  à mi- 
corps,  f. 

Sen  venne  ed  arrivi»  fa  lesta  e il  busto 
(Dani.  Inf.).  Busto  di  Cicerone,  di 
Dante,  buste  de  Cicero»,  de  Dante. 

— , cadavere,  ca darre,  m. 

Nessuna  a me  col  busto  esangue  e 
muto 

Riman  pili  guerra  : egh  mori  qual 
or  suge  de  robe  ; 

cortei,  m. 

BUSTUARIO  jbou-atou-à-ri-ol , pi. 
—,  Ri  (a.)  a.  m.  gladiaiure  che  com- 
batteva in  occasione  de’  funerali  iu- 
lorno  al  rogo  osi  tumulo  d’ un  defunto, 
bus t unire,  m. 

BUTAN  (l>oti-taD]  (a.“)  ».  m.  paesi' 
d*  Asia.  Boutan. 

BUTIRRO  (bou-tlr-ro]  s.  m.  beurre, 

. V.  Burro. 

BUTNA  (bobt-na]  (a.)  a.  paese  d’  A- 
Orlca.  Butna. 

BUTTAFUORI  [boul-la-fouò-rij  a. 
m.  (nlar.^  pezzi  di  legno  armati  d'  un- 
cini per  impedirò  j brulotti  di  avvici- 
narsi alle  navi  nei  combat  intenti,  chi- 
cabam . boUte-lof.  m. 

— da  allunare,  bout-dehors  ; botile- 
hors,  m.;  de  fernet,  f.  pi. 

ButtaDiori,  nome  enc  sulftin  teatro  a 
colui  che  avverte  gli  attori  che  debbono 
Uscire  di  mano  in  mano  sulla  scena, 
averttsseiir , m. 

—,  manda  fuori,  liete  de»  acteurs  qui 
doivent  sortir  sur  la  teine. 

BUTTAGRA  [boui-tà-gra]  a.  f.  bui- 
larga,  l'ovaia  del  pesce  seccata,  bbu- 
taryue.  f. 

HUTTAIMU  [boni- tal (».)  ». 
f.  vizio  di  cooformazioiie  nell’  occhio,  ; 
buphthalmie,  f 

BUTTAI. HO  fbont-tàl-mo]  (a;)  s.  m.  • 

detto  occhio  di  bue  ;>er  la  somiglianza  - 


che  hanno  ooti  esso  i Bori  di  questa 
pianta,  buphlhalme,  m. 

BUTTARE  (buut-tA-re)  v.  a.  getiare. 

jet er. 

Laggiù  M butib,  e per  lo  scoglio  darò 

Si  volse  (Dani.  [nfX  V.  Ulti  are. 

— , mandar  fbori,  [aire  sortir;  jeler. 
Buttar  via,  ftter  a»  loin  ; rejeter;  lan- 
cer.  —,  scialacquare,  jetet,  dtsstper 
set  btens. 

Buttar  irt  faccia,  rimproverare,  jf/er  ■ 
au  net. 

Cosi  nel  mezzo  a . tutta  la  pancacua 

La  sua  caponeria  gli  buttò  ih  faccia 
(L.  Lipp  -Maini.) 

—,  v.  n.  buttarsi  in  tetra,  ee  latesor 
tomber  par  terre  ; te  jeter. 

Buttarsi  alla  strada,  f atre  tassate  tn. 

BUTTARLA  ibout-tbr-ga],  pi  -GHE 
T-gke]  (a.)  s.  f.  ovaia  dei  pesce  seccata, 
boutargue,  f. 

BUTTASELLA  [boul-ta-aèl-U)  (a.)  s. 
t (roil.)  .seguo  ohe  si  dà  coll*  tromba 
per  avvertirò  ì cavalieri  di  montare  a 
cavallo,  boute-seUe,  m. 

Tocca  tromba  buttasella,  tutti  a ca- 
vallo (Red.). 

BUTTATO, -TA  Iboul-U-loJ  (a.)  p. 
ad.  jete,  ée. 

BUTTKMARE (bout-te-rà-rbj  (a.)  v.  a. 

piooler.  marquer. 

BUTTERATO,  -TA  (bout-te-rà-to), 
wn  eroso,  —sa,  p.  ad.  picoté  ; mor- 
gue, ée.  —,  pieh,  oa  di  butteri  cagionati 
dalia  margini  del  vaiuolo,  piente,  mar- 
qué.  ée  de  la  jxtite.  f erole ; flre/e,  ee. 

Fu  beliamovi  no,  ma  butterata  nel  viso 
(Cron.  Veli.). elle  fui  tulle,  moti  {am- 
jourj'h ut)  elle  est  grélée. 

BUTTERO  (botu-te-rp»]  a.  ni.  cèrto  se- 
gno, marque  que  fùyl  le  fer  d uu  thbot 
en  frapponi  sur  q.  eh.  ; empreinte  ; 
trace , marque',  f. 

—,  il  margine  cho  resta  dopo  il 
vaiuolo,  graia  de  petite  vèr  ole,  m. 

— , guardiano  che  ha  cura  delle  m»u»- 
dre de’ cavalli,  yui  duro  des  chevaux,  rn. 

BUTTO  (bo ut-io  i , botto  (a.)  av.  di 
bóllo , à un  bond  ; d'un  coup  ; a iin- 
tiant  ménte. 

BU'TtJRO  ibou-ioù-ro)  a.  m.  maleria 
tenace  a guisa  di  bitume , torte  de  bi- 
tume, ni. 

BUZZICARE  |bou-Uti-t:à-reJ  v.  n.  muo- 
versi pian  piano,  se  mourotr  leu  te- 
mei! t.  — , esser  qualche  voce,  courrr  le 
bruii  word  V.  Blcimakk.  - Pari,  alo, 
mU  lenirmeli f , couru  le  bruti. 

Bk  ZZICIIKLLO  |bou-tM-kèl-lol».  ni. 
piccol  romt  ro,  bruii  sourd,  ni.;  (ttg.) 
petti  compio t , ni. 

BUZZIC.HIO  (bou-tsi-kl-oj  (a.)  a.  m. 
bruti  confut,  m 

BUZZO  [boh-lso]  a.  ni.,  ventre,  m.  V. 
Vevtre.  —,  arnese  da  aghi,  pelote,  f.; 
peloton,  m. 

- , bouder ie,  f.  V.  Rr.o.vcio, 

BUZZONE  (boii-lsó-ne),  bi/7H.o«ì, 

s.  m.  ( pop.  ).  chi  ba  gran  venire , een- 
tru,  m. 


C(tché|  s.  m.  c,  la  terza  lettcn»  dol- 
U alfabeto,  e la  seconda  tfcUp  consonan- 
ti. Per  numeri  romani  C significa  Cen- 
to, cent.  In  musica  C denota  la  parte 
piu  alta  nel  basso  continuo. 

CA  [càj  a.  in.  vocq  aulica  per  abbre- 
viazione di  Casa,  maison;  favuli»,  {. 

E riducenti  a et  per  questo  calle 
(Dani.  Inf.). 

CAAMANO  (-mà-no)  (fc.)  a.  m.  cap. 
dell’  America  aettentr.,  Caamano. 

CAANA  (-à-na)  (a.)  a.  oiL  d’Egitto. 
Canna. 

CABALA  [cà-ba-la)  a.  f.  scienza  ricc- 
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vuu  per  tradì  zi  odo  , càbale,  f.  —,  arte 
d’ indovinare  ; Cabale , f. 

—.raggiro*  inlriguè;  cabale , f. 

CABALETTA  t -lél-ta)  (a.)  *.  f.  petite 
cabale,  f.  -,imus.)  cantilena  semplice 
e piacevole,  dir;  raudcrille,  in. 

CABALISTA  [-ll-sta],  pi.  -TI,  s.  m 
cabalate,  m. 

CABALISTICO  , -CÀ  (-U-8ti-Co) , pi. 
—CI,  —CHE  [-tchi,  -ko)  ad.  cabaliati- 
qne.  m.  f. 

CABALIAMO , — NA  l-ll-noj  (a;)  ad 
di  cavallo,  de  chetai-,  chetatine  al  Ceni. 
Onda  caballma,  scaturita,. secondo  i 
poeti,  da  un  calcio  del  cavallo  Pegaso, 
Ceau  d'titppocrene. 

CABASIA  -bb-si-a]  (a.)  a.  f.  pietra 
dura , chobasie,  f . 

CAB OTT ACCIO  (-tAd-dgioJ  a.  m.  na- 
vigazione da  capo  a capo,  da  porto  a 
porto,  cabotage , m. 

CABIlAS  [ca-bras]  (a  ) a.  f.  piccola 
itola  del  grappò  delle  Filippine,  Cabra». 

CABRI  {càbrij  (a.)  s.  m.  pi.  pop. 
selv.  dell'  America  merid.,  Cabra.»  , 
halli,  le » borda  de  rOrénr*que,  m.  pi. 

CABKIOLARE  l-IA-re]  (a.)  v.  n.  far 
cannule,  cobttoler. 

CABLL  l-boiilj  (a.)  s.  m.  Duine,  cit. 
c prov.  dell*  Afghanistan  (Asia),  Co- 
toni. 

CABLRO  Iboù-ro]  (».)».  ni.  uccello 
notturno  del  Brasile,  rubour;cabur,xu. 

CACACA1.ZE  l-cal-òsc]  (g.)  a.  m.  moc- 
ciokmc,  grò a aot , ni. 

CACACC1ANO  I-tchiR-no]  a.  m.  (pop.) 
fiollroo  , nigoud , in. 

CACADUBbJ  l -dotib-bi  ) (a.)  s.  m. 
homtnq  difficullueux,  m. 

CACAFRETTA  |-rrét-ta]  a.  e ad.  (pop., 
mifuiel.  ìite  ; agite,  et. 

CACAILOLA  [-ioUÒ-laj,  CAC  ACCIO!.  V. 

Il  vu,  a.  (.  (vóce  bassa)  devote  me  ni . 
ni.  ; Ione;  contante,  t.  ; (lux  de  ven- 
tre, m. 

Avet  la  cacaiuola  nella  liugua,  nella 
penna  (modo  basso), dire  bacarti ;aroir 
la  mania  d écrire. 

Aver  le  calze  a cacaiuola,  aroir  le » 
boa  non  a li  oche  a , tombante. 

UCAI.EklA  i-ri-a]  ia.)a.  f.  per  is- 
eberzò  cavalleria,  cacatene  ; chetate- 
ne, I.  pensi,  chi  non  nii  credesse,  «'egli 
ha  veduto  far  cavalieri  i meccanici,  gli 
artieri,  gli  usurai,  barattieri,  ec.,  e per 
questo  fastidio  ai  può  chiamare  alea- 
toria e non  cavalleria  (Frane.  Sacch.), 

C AC  ALIA  [-chrli  a]  a.  f.  (boL.)  sorta 
d’crbaniedicinale.ocan cado  e carvi  sal- 
vata», cocolle,  C;  vas-de-cliftal,  m. 

CACAI. OCCHIO  L-lòc-kiuj  interi,  par - 
bleu!  V.  Ciprini. 

CACAMAGL1E  (-màl-llo)  (a.)  s.  m. 
bravaccio,  bracac/u,  m. 

CACAMO  foà-ea-fnoj  (a.)  s.  porto 
vastissimo  (ièlla  Turchia  asiatica  nel- 
I’  Aualolia,  Cacamo. 

CACAMI  SCHIO  [-raob-akio}».  m.  pou- 
pip,  m.  V.  Bnurcluio. 

CACANGELIC1  1-dgMi-tcbÌ)  (a.)  8. m. 
pi.  luterani  che  vanta  varisi  converaar 
cogli  angeli,  cacangè lignea,  ra.  pi. 

CACAO  f-cà-oj  e.  m.  pianta  dell’  Ame- 
rica meridionale,  atcootier , in.  — , tuo 
frutto,  cacao,  ni.  V.  Caccao. 

CACAO  ( -cfc-o)  (a.)  ».  ro.  ciL  e prov. 
d'Asia,  Cachao:  Kecho (prò».  Touquin). 

CACAI'RNSIERJ^-Rlò-ri)».  m.  hoptme 
Jiflirultueux,  éptneux,  minutieux,m. 

CACARE  [-efr-rej  v.  ».  e a.  alierà 
la  selle  ; chter.  r-  lo  curatene  (flg  ), 
tratflitler  atte  furenr  : anar  aang  et 
fan 

lo  ne  ao  ragionare,  chè  ho  cacalo  le 
cu  ratti  le  pei  imparare  due  acca  (llac- 
cBftV  jfandr.). 

—«parlandosi  di  animali,  fieuter; 
fè&mjtj  ime  al  ir.  Cacarsi  tolto,  Idcher 
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soua  ioi,  (c  llg.)  perdre  courage  ; aroir 
peur. 

(Prov.  pop.)  Chi  vive  sperando  muore 
cacando,  qtu  te  noorrii  d'eapoir  anturi 
de  faim. 

CACARELLA  [-rèi-la)  (a.)  s.  f.  cou- 
rante  : diarrhee,  ù;  dee  nement , m. 

CACASANGIE  [-sàn-gouej  s.  m.  ( lux 
de  aang,  tu.  V.  Dissenteria.  —,  per 
(•scia m.  come  capperi,  parblenl  V.  Cap- 
rati. 

CACASECO  [-«Ó-go],  CACASEVO  (a.)  | 
interi,  partita  l V.  Capperi. 

CACASES.no  [-scn-uoj  (a.)  »•  m.  sa- 
putello, per  uchcrzo,  petit  tarant,  ni. 

CACASENTENZE  t-tèn-d»ej(a.)  s.  m.  * 
sputasentenze,  crocheur  de  aentence » ; 
celu i qui  eruche  dea  aentencea,  ni. 

CACASODO  [-sò-do]  s m.  t.  di  scher- 
no, grave  comma  un  Espagnol;  hom- 
me  gravement  aot.  m. 

CACASTECCHI  [-8téc-ki  J 8.  in.  spi- 
lorcio, avancteux;  pine  e-mai  Ile , m. 
— , ignorante . crasseux,  m.  — , dissen- 
terie, f.  Cacastecchi  gli  venga , puisse- 
l-it  avoir  le  (lux  de  ventre  l 

CACATA  |-cà-ta]  8.  f (pop.)  sgrava- 
mento del  ventre,  e ttg.  impresa  andata 
a male,  cacade,  f. 

CROATAMENTE  [-mén-te]  av.  lente - 
meni  et  mal. 

CACATESSA  [-tés-sa]  s.  f.  méchante 
f emme , f. 

CACATOIO  (— tó-ioj,  pi.  — TOJ,  8.  ni. 
cesso,  commodité $,  f.  pi.;  garde-robe, 

(.  slng.;  latrine a,  f.  pi. 

CACATOUE,  — TRICE  l-tó-re]  s.cAfcur, 
chieuae. 

CACA  TIRA  (-loù-ra  J s.  f.  l'action 
de  chter,  f.  — , parlandosi  di  mosche, 
cc.,  chiane  . chiare,/. 

CACA  VINCIGLI  [-Uhll-lié]  8.  m.  y ma- 
aie  r;  mal  élevé,  m.  V.  Mainato,  Ster- 

m 

CACAZIBETTO  [ -dai-bétrlo  J s.  in. 
poupin.  ro.  V.  Puori  mino. 

CACCA  ickc-oa]  s.  f.  voce  de' fanciul- 
li, sterco,  caco,  m.;  ordure,  f. 

Cacca  d’ occhi,  cispa,  chaseie  ; glu- 
me, (. 

CACCABALDOLE  [-bàl-do-le]  s.  f.  pi. 
carezze,  cajoleriea  ; careaaea,  f.  pi. 

CACCAO  l-cà-o]  s.  ni.  frutto  dell’In- 
die,  cacao,  m.  L’albero  del  caccao,  ca- 
caniier;  cacaoter,  m. 

CACCHI ATELL A (-kia-tM-lal  ».  f.  piu - 
itturs  peliti  jtaim  u ms  ensemble,  ni . pi. 

CACCHIO  (càc-kio)  s.  m.  i primi  tral- 
UBrficlla  vite,  Itaurgeon,  m. 

CACCHIONE  [-kió-nej  ».  m.  vermi- 
cello bianco  cne  si  genera  dalle  pecchie 
nel  mele  e diventa  pecchia,  germa  dea 
nbeillea;  ver  bianchii  tre  ani  ie  chan- 
ge  en  abeille,  m.  —,  al, pi.  chiurea  (f. 
pi  A (Bufa  (m..pl  ) de  monche. 

(Pop)  Aver  Ì cacchioni,  aroir  dea 
chagnn».  star  conio  un  cacchione, 
aroir  fair  bète,  triete,  abattu. 

CACCHIONOSO.  -SA  [-klo-nó-eo]  ad. 
qui  fourmtlle  de  vera. 

CACCIA  (càl-tchia]  ».  f.  rhoaae  : 
pourautle , f.  — . cacciagione,  chas.it.  f. 
—,  gli  uomini  e cani  dio  cacciano , l'i- 
quifiage  de  la  chaese.  Il  luogo  destina- 
lo alla  caccia,,  la  chaste,  f. 

Correre,  andure  in  caccia,  covrir,  à 
toutes  jambes.  —,  cacciagione  e pesca- 
gione, chuaae;  peche.  f. 

lo  vi  farò  veder  nella  mia  caccia 

Di  tutti  i pesci  sorti  differenti  (Ariosi. 
Fi/r.). 

—,  perseffuitamento  di  bastimento, 
di  truppa  no  altro,  pourauite,  f. 

Dar  la  cuccia,  donner  la  c hatae. 

Fino  alla  rocca  detton  lor  la  caccia 
(Bern.  Or/.). 

Andare  in  cei\a  di  checchessia,  aller 
d lo  quéte  ae  q.  eh. 
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CAfftÙ  DIA  VOLI  [-tchla-dih-»o-DJ  s. 
in.  exor*  late,  in.  V.  ScosvcitmATOkE. 

CACCLAFFANNI  [ -tchlaf-fàn-ni  J ad. 
che  rallegra,  rejoutsaant,  m. 

CACCIAGIONE  l-tehm-dgiò-uel  8.  f. 
caccia  «*  preda,  chaste,  !.;  gibier.  in 
CACCI  AMENTO  l-Lhia-méu-U>l  ».  tn. 
expulston , (.;  eloignement,  ni. 

CACCI AMOSCHE  [ -Uhia-nio-ska)  ». 
m.  ventaglio,  émouchoir ; *.  basse -mon- 
che», m. 

CACCIANFL’OR!  (-tcbian-fouò-ril  s.  f 
ancudine  con  cerna  lunghe , sorte  de 
bigorne,  f. 

CACCIANTE  l-tchiàn-tc]  ad.  ni.  f. 
qm  chaste,  pennuti. 

CACCI APASSERK  [-tchia-pòs-S«- ré)  j». 
m.  spi» ventaglio,  spauracchio,  fantoccio 
di  cenci  da  cacciar  le  pas&crc,  rpoucan- 
tail , in 

CACCIARE  f-tchìà-re)  v.  a.  persegui- 
tate fiere  sabatiche,  c batter. 

Cir  un  di  cacciando  siccom’  io  voleva 
Mi  lodasi  ( Pelr.). 

—,  dar  la  caccia,  jMurautrre. 

Questi  la  caccera  per  ogni  viUu  (Dani. 
Inf.).  —,  mandar  \ja,  exjmlaer,  forcer 
de  sortir  ; renvoyer. 

CaCciolli  il  ciel  per  non  esser  roeu 
belli  ( Dani.  Inf.  ).  Cacciar  da  un  posto, 
dépoater.  — U-  mosche,  èmpucher. 

— da  se  la  noia,  lunrur  Leti  uni. 
Cacciar  la  uuia  in  liando , il  Umore . 

chaaser,  bdunar  ienuui,  la  crqinte. 

In  bando  ogni  timor  geloso  caccia 
(Alf). 

— una  cosa  in  qualche  luogo , ( aire 
glissar  q.  eh.  quelque  pari. 

— un  pugnale  nel  seno,  pianger  un 
pOiQiiara  duna  le  seni. 

—,  spingere,  p ousaer.  —,  tranc.ar- 
racAer— , (L  de' giuochi  cT  invito)  fui  re 
une  ross tuie,  un  renvoL 
Cacciar  mano  ulla  spada,  porter  la 
mairi  a l'épéf. 

Già  non  farai  eh '.io  Aia  tanto  villane. 
Ch’  io  per  te  cacci  nunu  tBern.  Ori.). 
—,  spedire,  mandare  iii  fretta,  ejppe- 
dier,  dépécher  q.  u à la  bàie. 

Binald"  nostro  n’  ho  avvÌKui..  or  ora, 
Ed  ho  cacciato  il  mosso  di  galloppo 
(Ariosi.  Fur.). 

— , mettere  e ficcar  c*m  forza,  ficher; 
fovrrqr  , pouaa#r^ 

(Fig.  e per  prov  ) La  fame  caccia  il 
lupo  dal  bosco,  la  faim  chaste  le  loop 
hors  du  boia. 

Cacciar  fuori,  recere,  tornir;  rejettr. 
i arsi , v.  r porsi  con  ai  in  i 
lenza,  penetrar.  Cacciarsi  innanzi  in 
qualcnc  luogo,  a e n fonar.  Cacciarsi  in- 
torno ad  alcuno,  se  mettre  itpres  q.  u. 
ponr  le  mallraiter. 

Cacciarsi  in  capo  una  cosa,  te  coiffer 
de  q.  ch.  ; se  (ourrer  duna  lq  lite. 
Cacciarsi  a correre,  prendre  la  fnile. 
CACCIATA  (-tcbià-UI  (a.)  s.  f.  expul- 
aiotij  f.  —,  parhe  de  chaste,  f.  V.  Cac- 
ciamemo. 

CACCIATO,  — TA  (-tchià-to)  (a.)  p.  ad. 
citasse,  è*. 

CACCIATOIA  1 ichia-uLia]  ».  f.  stru- 
menb*.  repoussoir,  m. 

CACCIATORA  (Alu)  [-tchia-tò-rn  J 
(a.)  av.  à la  faqon  dea  chatseura  ; en 
chasseur.  — , ».  f.  veste  de  chasseur,  (. 

CACCIATORE  l-tcbia-tó* rej  ».  m.  che 
va  alla  caccia,  chasseur,  m.  —,  di»cao 
ciatore,  celai  qui  expulse,  m. 

Cacciatore  maggiore,  carica  (li  corta, 
grand  • eneur,  ni.,  e rapporto  olla  caccia 
del  lupo,  grand  louvetier,  m —,  par 
farsetto  di  cacciatore,  juataucorys  de 
chatse , m. 

CACCI ATWCE  [-tchia-trl-iche]  fa.)  a. 
f . chasaeuse  ; (pocL)  choatercase,  f. 

E come  poi,  dormendo  in  ripa  al- 
V acque. 
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sepraggiuuse 


I h bella  cacciatnce 
(Ariosi.  Fur.). 

CACCIA  VITE  [-tchia-vi-tej  s.  f.  tour - 
mrù,  ro.  V.  Vite. 

CACCIAVIT1  ( - tcbia-vl-ti]  (a.)  s.  m. 
tourne-à-gauche,  m. 

CACCIO  (-tchioù],  cacciumdk  , s.  m. 
pastiglie  delle  Indie , cacho u,  cacAun- 
di,  m. 

CACCIUOLA  (-tchiouò-la]  (a.)  a.  f. 
dira,  di  Caccia,  petite  chiuse,  f. 

CACCOLE  [cào-co-le]  a.  f.  pi.  cacca 
d’occhi,  rhasne.  t.  —,  lo  sterco  attac- 
cato alla  Una  delle  pecore,  crottee,  f.pl. 

CACCOLOSO,  -SA  [-ló-so]  ad.  chat- 
eieux,  tuie. 

CACHAN  ['kAn]  (a.)  j.  cil.  di  Persia, 

Cashan 

CACHERELLO  [-ke-rèl-lo]  s.  m. 
sterco  de*  topi , delle  lepri . de’  conigli , 
dello  pecore,  e simili,  erotte  (f.),  orot- 
tin  (m  ) de  tourtt,  de  liivre,  eie. 

Troverai  cento,  biscento,  e cento  an  * 
die  cacherelli  della  gallina  mia  ( parlar 
forbisco) , tu  trourenu  un  chapon  et 
cent  <ruft.  V.  Covo. 

CACHERELLO,  -LA  [-kc-ròl-lol  ad. 
eccitante  per  evacuare,  qui  fait  alierà 
la  selle  : laxatif,  ire. 

Guardaci  noi  da'  funghi  cacherelli 


(Pata/r.). 

CACHER 


CACHERIA  ì-ke-rì-a]  a.  f.  minaude- 
ritt  diiagréablei,  f.  pi. 

Pare  sconvenevul  cosa  por  cura  a 
tante  cacherie  quante  si  fa  in  questa 
città  (Use  .). 

CACHEROSO,  -SA  [-ke-ró-so]  ad  le- 
xioso  , mignon,  onne  ; qui  fait  le  dou- 
cet,  la  Joucereute.  — , geloso,  sa , ja- 
loux,  ot uè. 

CACHESSIA  f-kes-sl -a]  s.  f.  (med  ) 
raaUuia  con  difficoltà  di  respiro , ca - 
ehex »f.  f. 

CACHETTICO,  — CA  [-kèt-ti-co] , pi. 
-CI,  -CHE  f-tchi,  -ke]  ad.  qui  etl 
sujet , ette  à la  carhexie  ; cacochyme  , 
m.  f.;  maltaxn,  aine.  —,  agg.  de’  rime- 
di per  la  cachessia,  cacheetxque  , m.  f. 

CACHINNO  [•kln-no]  8.  m.  ni  excee- 
tif,  derrglé,  m. 

CACIAIA  (tohià-ia)  (a.)  a.  f.  maestra 
da  far  cacio , ceti»  qui  apprend  à f aire 
du  fromaqe,  t. 

CACIAI  COLO  f-tchia-iouò-lo)  (a.)  a. 
m.  vendi  lo  r di  cado,  fromager,  m. 

CACI  ARE  [-tchià-re]  (a  ) v.  a.  inca- 
ciare, ossattonner  de  fromage  rdpe. 

CACIATO,  -TA  I-tchià-to]  p.  ad. 
locaciaui.  assai sonni,  ée  aree  du  fro- 
mage ràpé. 

— , (flg.)  saporito  e gustoso  (Bbcc.), 
agrèablt,  m.  f ; quiplait. 

CACIO  [cà-lcmo]  s.  m.  formaggio, 
fromage,  m.  — flore,  fromaqe  de 
crime  fait  dans  let  euvxrons  de  Home. 
— cavallo,  fromage  fait  dant  le  rogati- 
mi de  Sopire  ;— , cacioricotta,  fromage 
de  crème  — ,(prov.)  per  dimestichezza; 
Esser  pane  e cacio , é tre  camme  lee  deux 
doigté  de  la  main. 

CACIOLINO  [-tchio-ll-no]  (a.)  s.  m. 
picco!  cacio  fresco,  fromage  frait  ; petit 
fromage,  m. 

CACIOSO,  -SA  [-tchió-so]  ad.  di  ca- 
do, casérux,  éeute. 

CAUTA  [-tchi-tà]  s.  f.  male  nelle 
poppe  detlcdonncchc  allattano,  poti,  m. 

CACIUOLA  [-tchi-ouò-laj  s.  f.  petit 
fromage,  m.  V.  Cacio. 

CAC0CH1M1A  l-kl-mi-a]  s.  f.  (med.) 

cacorhymir,  f. 

CACOFONIA  [-nl-a]  s.  f.  mal  suono 
nelle  parole  o nella  composizione  del 
discorso,  eai'ophonie,  f. 

CACOFONICO.  -CA  (-fò-ni-cok  pi  , 
—CI,  —CHE  (-tchl,  -ke)  ad.  qui  a un 
inaurai*  ton;  cacophonique , m.  f. 

CACOGAMIA  l-ml-t)  (a.)  s.  f.  cattivo 


CAD 

mutrimonio,  con  oauivo  fine,  contro  le 
leggi , cacogom te,  t 
CACOGRAFIA  (-fl-aj  s.  f.  cacogra- 
fie . faute  d'orthographe,  t 
CACOGRAFIZZAKF.  [-tsà-re]  v.  n.  fair  e 
dee  faulee  d'orthogmphe. 

CACOLOGIA  l-dgl-aj  (a.)  a.  f.  locu- 
zione viziosa,  cacologie,  t. 

CACORRITMO  [-nt-moj  (a,)  a.  m. 
cacorhythme,  in. 

CAC0ZEL1A  [-dsè-li-a]  (a.) a.  f.  affet- 
tazione disdicevole  nell'  imitare,  »mi- 
tation  affectèe  et  incontrante,  (. 

CACRI  (cà-cri)  s.  in.  flore  del  ros- 
marino. fleur  du  romarin,  f. 

CACUME  (-coh-me)  a.  m.  (lai.)  som- 
mità, eommet.  m.;  cime,  f. 

Ma  non  fu  già  il  sepolcro  cosi  in  fretta 
Nè  la  torre  condutta  al  suo  cacume 
(Anost.  Fur.). 

CADADI0TTR1CA  (-diùt-tri-ca)  (a.) 
s.  f.  théorie  de  la  lumiere  qui  riflètè 
et  qui  réfracte  ; caiadioptrique,  f. 

CADAUNO,  — NA  (-ob-uo)  pron.  cha - 
cun.  une.  V.  Ciascuno. 

CADAVERE  (-dà-ve-re] , cadavero  , 
s.  m.  cadaere,  m. 

CADAVERICO  , -CA  (-vè-ri-co) , pi. 
— CI , —CHE  [-tchi,  -ke],  cadaveroso  , 
—sa.  ad.  cadatéreux,  euee. 

CADENTE  (-dèn-telad.  m.  f.  che  cade, 
tombant,  ante.  —,  che  cessa,  qui  coni- 
mene e à manque r. 

Età  cadente,  la  vieilleeee , f.  Guance 
cadenti,  jouee  araleee,  f.  pi. 

CADENZA  [-dèn-dsa]  s.  f.  caduta, 
chute,  f.  — .posa,  cadence;  pause,  f. 

CADENZATO,  -TA  (-dsà-to)  (a.)  ad 
dal  francese  (m  us.  1,  cadence,  ee. 

CADERE  (-dé-rej  v.  n.  Irr.  cascare, 
tomber  ; choir. 

E caddi  come  corpo  mono  cade 
(Dani.  Inf  ),  et  je  tornbat  corame  tombe 
un  corps  tant  vie. 

— rovinosamente,  te  précjpiter. 

—,  pendere,  fbtter  ; dncendre. 
Lunga  In  barba,  e di  pel  bianco  mista 
Portav’  a’  suoi  capelli  simigliarne. 
De'  que'  cadeva  al  petto  doppia  lista 

(Dani.  Purg.),  il  portait  la  barbe  lon- 
gue  et  temee  de  jtotlt  b lance  commi  tee 
checeux.  dont  uni  doublé  touffe  det- 
cendait  tur  sa  jtottnne. 

Cader  boccone  o bocconi,  tomber  le 
vieage  contre  terre.  —,  (flg.)  interve- 
nire, arricer,a«urt>entr. 

In  pensierdi  messer  Cane  era  caduto, 
il  était  rinu  doni  F esprit  de... 

— in  tristezza,  in  ira,  avoir  du  cha- 

grin  ; te  mettre  en  colère.  «• 

Di  che  ella  cadde  in  unta  tristizia,  e 
di  quella  in  lanu  ira,  che  ...  de  quoi 
elle  eui  tant  de  chagrin,  et  du  cha- 
grin  elle  patta  a une  ielle  colite  que... 
— , venir  meno,  déchoir. 

— di  speranza,  perdre  toute  espi- 
rante. 

Ma  quasi  d’ ogni  speranza  nti  fece 
cadere,  mais  il  me  fit  perdre  pretque 
tout  eepoir.  — . passare,  pai  ter  de  lun 
d l'àutre;  tomber  en  jiartdge. 

L’armi  di  Lepido  e di  Antonio  cad- 
dero in  Augusto  fDavaoz.),  lei  armee 
de  Lèpide  et  d'Antoine  pasiirent  aux 
maint  d' Auguste 
—,  per  appartenere,  appartenir. 

E se  a me  di  ciò  cadesse  il  ripren- 
dervi, io  so  pene  ciò  eh’  io  ve  ne  direi 
(Bore.),  e’ il  m apyarttnait  de  tour  re- 
prendre.je  tait  oien  ce  quejt  rous  en 
dirait. 

Cader  d’animo,  di  cuore,  o simili,  te 
drcourayer;  détespérer.  — malato,  tom- 
ber malade. 
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(Ariosi,  fur.).  — morto,  tomber  mori. 
SI  se  le  sollevò  il  cuore  tra  ai  gran  gioia, 
che  in  poco  d’ora  cadde  moru  (Nov. 
Ant.),  elle  tomba  morte  en  un  metani. 

— nel  ridicolo,  tomber  dane  le  ridicale. 

— in  un  aguato,  tomber  dans  un  piège. 

— nelle  mani  d' alcuno,  tomber  entre 
let  maine  de  q.  u. 

Ch’io  temo  forte  di  mancar  travia, 

E di  cader  in  man  del  mio  nemico 
fPetr.),  je  eroine  fori  de  tomber  entre 
tee  moine  de  mori  ennemù  —,  venire  in 
acconcio,  in  proposito,  venir  à propoe. 

Cadeci  il  proverbio  che  dice  ; Bisogno 
fa  prud’  uomo  (G.  Vili.),  »c»  cimi  a 
propot  (c'est  le  eoe)  de  citer  ce  pro- 
verbi : Le  betoin  rend  l'homme  indus- 
tneux. 

— in  contraddizione,  te  con  Indire. 

— sotto  alcuna  regola,  misura,  tire 
comprit  io  ut  une  regie. 

— in  via,  rei  ter  en  chemin. 

Coniai  di  Tebe  e poi  del  grande 
Achille, 

Ma  caddi  in  via  colla  seconda  soma 
(Dant.  Purg.). 

— della  memoria,  ou blier.  — in 
mente,  tomber.  venir  dant  Vespri t. 

Mi  cade  in  mente  di  dovervi  dire  una 
novella  (Bocc).  — al  basso,  tomber 
dane  la  paurreté. 

(Prov.  ) Cader  dalla  padella  nello 
brace,  tomber  de  mal  en  pie. 

E meglio  cader  dalla  finestra  che  dal 
tetto,  de  deux  maux  il  faut  choitir  le 
moindre. 

Cader  dalle  nuvole,  tomber  dee  nuet. 

Pret.  caddi,  addo,  adderò,  je  torn- 
irai, il  tomba,  ile  tom bérmi. 

CADETTO  (-dét-to]  s.  m.  fratello  mi- 
nore, cadel;  putné,  m.  — , (niil.)  ca- 
det,  m. 

CADEVOLE  [-dé-vo-le]  ad.  m.  f.  la- 
bile, passager.  ère  : perniatile , m.  f. 

Casa  cade v ole.  maison  qui  menaci 
rumi. 

CADI  I-di]  r.  m.  giudice  ture»,  cadi, 
m.  —,  soru  di  rascia  di  lana,  radit,  m. 

CADICE  [cà-<ii-tchej  (a.)  a.  cit.  e porto 
di  Spagua.  C adix 

CADIMF.NTACCIO  [-tàt-lcbio]  (a.)  s 
m.  ptg.  di  Caoimevto,  grande  chute; 
chute  trri-dangerruee , f. 

CADIMENTO  [-mén-to]  s.  m.  raduta, 
chute;  cutbute,  f.  —,  (flg.)  dall’alto 
suto  al  basso,  chute,  f. 

Al  quale  erano  davanti  figli  occhi  H 
cadimenti  de’ re  antichi  (Bore.),  ...  la 
chute  dee  ancieneroit.  —,  rullo,  chute, 
f..— , sterminio,  ruine,  f. 

— dell’animo,  dérouragement,  m. 

Il  sole  è in  cadimento,  le  soliti  eet  à 
eon  déclin,  couchrr. 

CADITOIA  (-tò-ia)  s.  f.  (mil.)  buca 
per  far  cader  sassi  sopra  il  nemico 
dell’alto  de'  forti  (Vos. ),  mdchecoulie  ; 
mdchicoulit,  m —,  apertura  d’iwi  pa- 
vimento all’altro,  catsratu,  troppe,  (. 

CADITOIO,  — IA  f-tó-io],  pi.  — TOJ, 
— TOIE,  ad.  jiauager,  ère.  V.  Cadeyolk. 

CADMIA  iràd-rni-»|  s.  f.  fuliggine  delle 
fornaci  in  cui  struggono  i metalli,  rad- 
mie.  f.  —,  pietra,  cadmi*  tintarelle , f. 

CADDCKATORE  ( -dou-tchea-tó-re  j 
(a.)  s.  m.  ambasciatore  di  pace  de’ Ro- 
mani , avente  caduceo  nelle  mani,  ca- 
duceo teur,  m. 

CADUCEO  l-dou-tchè-ol  a.  m.  verga 
di  Mercurio  intrecciata  da  due  serpi,  ca- 
dùcèi, m 

CADUCISSIMO,  -MA  [-dou-tchls-ai- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  trèt-caduc,  u que. 

“ \DUC“ * 


CADUCITÀ  l-dou-tchl-tà]  s.  f.  cadu- 
citè,  f. 

Cadde  malato,  e in  pochi  di  mori  (G.  CADUCO,  — CA  [-doù-co] , pi.  -CHI , 
Vili.),  il  tomba  malade  et  mourui  en  —CHE  [-kl,  -ke]  ad.  passeggierò,  co- 


peu  de  joun 
Infermo  cadde  e ne  rimase  estinto 


due,  uque  ; penuable,  m.  f 
Tutte  le  altre  glorie  son  rare  e cadu- 
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che  (Cu.),  toute  au tre  gioire  tei  rame 
et  uerissable. 

ò caduche  speranze,  o ponsier  folli! 
(Petr.) 

—,  mori  et,  elle  ; péritsable,  ra.  f. 

O musa,  tu  che  di  caduchi  allori 
Non  circondi  la  fronte  in  Elicona 
(Tass.  Gar.). 

Mal  caduco,  ipilepeie , f.;  haut  mal  ; 
mal  radur,  m. 

CADUTA  [-dob-ta]  s.  f.  cadimento, 
chute . f. 

11  cavallo  gli  cadde  sotto,  e della  det- 
ta caduta  su  Dito  morto  (G.  Vili.). 

—,  ( metaf.)  rovina,  chute  ; rum e,  f. 
Cosa  non  è che  non  abbia  raduni. 

E quella  ch’è  piti  alla  ancor  piuttosto 
(Frane.  Sardi,  tìim.).  —,  (flg.)  disgra- 
zia, malheur,  tn.  ; ru ine,  f.  — , [allo, 
faute,  f.;  piche,  m. 

—,  ricaduciU,  successione , «ucccj- 
aion,  f. 

CADUTELLA  [-dou-lèl-la]  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Caduta,  pelile  chute.  f. 
CADUTO  [-dob-to]  a.  m.  ricaducitk, 

10  stesso  che  successione,  succetston,  f. 
B dico  ebe  più  volte  sili  malvagli,  che 

itili  buoni,  pervengono  li  retaggi  . lega ti  e 
caduti  (Dant.  ConvX 
CADUTO,  — TA  [-dob-to]  p.  ad.  tom- 
àé.ée. 

Dissi  : Or  direte  dunque  a quel  caduto. 
Che  T suo  nato  è co'  vivi  ancor  con- 
giunto (DanL  Inf.).  V.  Cadere. 

Animo  caduto,  eepril  dicouragé,  ari- 
li. —.venuto  meno,  eranoui,  ie.  — , mi- 
sero, misirable,  m.  f.  —,  tramontato, 
parlandosi  di  luce,  tombé,  ie. 

...  E giù  dal  cielo 

Caduto  il  giorno,  era  deU'erla  in  cima 
La  vaga  luna. . . (Car.  Eneid.). 

CAEN  tcà-cn]  (Cadomum")  (a.)  t.  rii. 
di  Francia,  Coen. 

CAENDO  (-èn-dol  verbo  che  non  ha  che 

11  gerundio,  il  quale  s’ accompagna  con 
Andare,  o altro,  cercando,  cherchant. 

CAFFA  lcàf-fa]  s.  f.  impair,  m.  V. 

Caffo. 

CAFFA  fcàf-fa)  (a.)  s.  f.  prov.  d’A- 
biasinia,  Caffo.  —,  ani.  Teodosia,  eit. 
della  Russia  europea,  sul  mar  Nero, 
Coffa 

CAFFAGGIARE  [-dgtè-re]  (a.)  v.  n. 
voce  dell’  uso,  dominar  nelle  società  e 
sempre.  Voler  far  le  carte,  lenir  le  di  ; 
(aire  Timportant. 

C AFFARE  [-fà-re]  v.  n.  (L  del  giuoco 
di  sbaraglio  e di  sbaraglino)  vale  far 
caffo  o La  caffa,  cioè  numero  dispari, 
(atre  un  nombrt  impair. 

CAFFÈ  [-fèj  s.  m.  arboscello  oriundo 
dell’Arabia,  con  foglie  sempreverdi, 
eafier;  caféier,  m.  —,  frutto,  ed  infu- 
sione che  se  ne  fa,  café,  m. 

CAFFEISTA  [-l-sta]  s.  m.  preneur  de 
cafi,  m. 

Bisogna  ebe  io  sia  divenuto  caffeista 
perfetto  ( Red.  Leti.), 

CAFFF.TTANO  [ -tà-noj  a.  m.  cafetan , 
kabtt  à la  turque , m.  —,  arme,  cafe- 
tan, m. 

CAFFETTIERA  [-tiè-ra]  s.  f.  vaso  in 
cui  si  fa  bollire  il  caffè,  rafetière,  f. 

CAFFETTIERE  f-tiè-re]  s.  m.  il  pa- 
drone d'una  bottega  da  caffè,  limona-  | 
dier;  cafetier.  m. 

CAFFO  (càf-foj  ».  m.  numero  impa- 
ri , impair;  non  fiair,  ni.  Esser  caffo, 
senza  pari,  unique;  tane  égal;  «am 
partii.  Giuocmre  pari  o caffo,  jouer  d ' 
pair  ou  non 

CAFRFRIA  f-ri-a]  (a.)  a.  f.  gran  paese 
d * Africa,  Cafrerie,  f. 

C AFURA  f-fob-ral  s.  f.  meglio  Can- 
r<*A.  ramphre,  m.  V.  Canfora. 

CAGGENTK  (-dgèn-tej  ad.  tu.  f.  lom- 
b ani,  onte.  V.  Cadente. 

CAGGERE  [càd-dge-re]  v,  n.  irr.  usa- 

ITiMU'VIAIfAU. 
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to  tu  poche  terminazioni,  lo  stesso  che 
cadere,  tomber ; choir. 

Siccome  il  Nil  d’alto  cagucndo 

Cou  gran  suono  i vidn  d’intorno  as- 
sorda (Petr.).  —,  pendere,  abbassare, 
pencher • baitser. 

Ed  egli  a me:  Nessun  tuo  passo  raggia 
(Dani.  Purg.).  —,  affarsi,  convenir. 

CAGGITOKI0,  —RIA  (-dgi-tó-ri-o),  pi. 
—RJ,  —RIE,  ad.  caduc,  uque.  V.  Ca- 
duco. 

CAGIONAMENTO  [-dgio-na-mén-to] 
s.  m.  caute;  occation;  tour  ce,  f.;  prin- 
cipe, m. 

CAGIONANTE  [-dgio-nàn-te]  ad.  m. 
f.  qui  cause,  occasionile. 

CAGIONARE  1-dgio-nà-re]  v.  a.  cau- 
ser;  occasionner  ; apporter.  —,  acca- 
gionare, causer.  Cagionarsi,  v.r.  gene- 
rarsi, e'engendrer;  provenir. 

Del  quale  umido  si  cagionano  i semi 
ed  i frutti  (Cresc.). 

CAGIONATO,  -TA  [-dgio-nk-lo]  (a.) 
p.  ad.  caute,  te;  produil,  ite 

CAGIONATORE,  — TKICE  (-dgio-r.a- 
t6-re]  s.  qui  est  cause,  auleur. 

CAGIONCELLA  (-dgion-U  hèl-laj  (a.) 
s.  f.  dim.  petite  cause,  f. 

CAGIONE  [-dgió-nc]  s.  f.  cause,  f.; 
principe,  m.;  canon;  origine,  f. 

La  rigida  giustizia  che  mi  fruga 

Tragge  ragion  dal  luogo  ov’  io  peccai 
(Dant.  Inf.),  la  justice  qui  me  pumi 
puise  ton  origine  dans  le  Iteu  ou  j ai 
piche.  —,  ragione,  raison,  f. 

— • (flg.)  germe , m.;  semence ; cause, 
f-  —,  per  iscusa,  prètexte,  m. 

Egli  cagioni  il’  indugio  sopra  cagioni 
traponendo...  (Bemb.  Stor.)  — , colpa, 
(aule,  f. 

Porre,  coglier  cagione,  accusar;  fa  ire 
un  crime  à. 

Dar  cagione,  porgere  occasione,  don- 
ner  prètexte,  occasion. 

Crudele,  acerba,  ine&orabil  morte, 

Cagion  mi  dai  di  mai  non  esser  lieto 
(Petr.).  —,  occasione,  cause,  f.;  motif; 
•ujet,  ni. 

A cagione,  av.  d cause;  en  con  side - 
ration;  attenda  que. 

Noi  oneste  cose  a cagione  degli  amici 
facciamo  (Bocc.  ),  none  faisons  dei  cho- 
set  honnétes  à cause  dee  amie. 

Prima  cagione  ( Petr.),  carne  premiè- 
re. f.;  Dieu,  m. 

CAGIONEVOLE  [-dgio-né-vo-fc]  ad. 
m.  f.  di  deboi  complessione,  faible  de 
santi  ; malingre  ; inhrme,  m.  f;  mal- 
tain,  ai  ne.  — , muludif,  ire  ; invalide, 

m.  f. 

Egli  era  di  febbre  quartana  cagione- 
vole (Bcmb.). 

CAGIONOSO,  -SA  [-dgio-nó-so]  (a.) 

ad.  in/irme,  m.  f.  V.  Cagionevole. 

CAGIONI  ZZA  l-dgio-noù-lsa]  (a.)  s. 

f.  piccola  e lieve  cagione,  carne  légire, 
f.;  moindre  motif,  m. 

CAGIUTI  [-dgiou-ti]  s.  m.  pi.  (mar.) 
letti  Assi  intorno  al  bastimento,  ca- 
jutes,  f.  pi. 

CAGLIAR^  (cal-iià-re)  v.  a.  0 n.  qua- 
gliare, cailler;  se  coaguler;  (flg.)  man- 
quer  de  couraye.  —,  te  taire.  — Pari, 
alo.  u,  caille,  ie. 

CAGLIARI  fcàl-Ua-ri]  (a.)  t.  cit.  di 
Sardegna,  Cagliari. 

CAGLIO  [eàT-lio]  s.  m.  materia  acida 
per  rappigliarsi,  presure,  f.  V.  G aglio. 

CAGNA  [cà-guaj  s.  f.  chietine,  f. 

Di  retro  a loro  orala  selva  piena 

Di  nere  cagne,  bramose  e correnti 
(Dant.  Inf.).  — della  razza  de’  bracchi, 
lice,  f.  —,  (flg.)  per  disprezzo,  ingiu- 
ria a donna,  ehienne  de  f emme , f. 

(Prov.)  La  cagna  frettolosa  fa  \ cu- 
tellini  ciechi,  les  espriis  hdtife  ne  toni 
pas  toujour » ceux  qui  riussisient  le 
mieux  (tane  la  suite. 
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CÀGN ACCIA  [-gnàt-lchia]  (a.)  s.  f. 
peg.  di  Cagna  (flg.)  ritaine  ehienne  , 
vilume  f emme  ; f emme  de  mauvaise 
rie.  f. 

CAGNACCIO  r-gnài-lchio]  s.  m.  gr ni 
cnien.  ni.  ; (flg.)  perfide  ; mèchant,  m. 
F are  il  cagnaccio,  user  • le  ruse. 

CAGNARA  f-gnà-ra]  (a.)  §.  f.  gran 
rumore  che  imita  quello  de’ cani  quan- 
do  vengono  alle  prese  e si  mordono 
(modo  basso  usatissimo),  racantie,  m. 

I CAGNARE  [-gnà-re]  (a.)  v.a.  per  can- 
giare, changer. 

lo  te  la  cagno  (Ariosi.  Segu.  del 
rur.),je  te  la  change. 

CAGNAZZO,  —ZA  [-gnà-tso]  ad.  de 
chien  ; semblable  a un  rAien.  Viso  ca- 
gnazzo  (Bocc.),  ri sage  laid. 

— • (pg  ) per  livido,  livide,  m.  f. 

Poscia  vid’ io  mille  visi  cagnazzi 

Falli  per  freddo  (Dant.  Inf  ),  aprrs 
avoir  ru  de  nombreux  vitaget  que  le 
frotd  arai t rendus  livides. 

CAGNKGGIARE  l-dgik-re]  v.  n.  fare 
il  crudele,  grincer  les  dents  ; f aire  le 
rodornonl. 

CAGNESCAMENTE  [-mcn  te]  av.  ra- 
mosamente, de  mauvais  crii;  f lire - 
meni . de  travers 

CAGNESCO  . — CA  f -gnó-sco  ] , pi. 
—CHI,  —CHE  [— ki,  -ke]  ad.  d»  cane,  de 
chien.  Volto  cagnesco,  regard  funeux ; 
mine  /Sère. 

E quando  bì  vedeva  tempo  , guatatala 
un  poco  in  cagnesco  per  amnrei  olezza 
la  rimorchiava  (Bocc  ). 

Guardare  in  cagnesco,  regarder  de 
travers,  de  mauruis  tei l Stare  in  ca- 
gnesco, ftre  sur  set  gardes. 

CAGNETTO  [-gnct-lo],  CACNCCCIO, 
petit  chien,  m.  —,  (flg.)  per  compa- 
gno, ramnrade  : comi, agnati,  ni. 

K suoi  cagnetli  griaan  lutti  : Muoia 
(I*.  Pule.  Morg.). 

CAGNINA  [ gnl  na],  cagnuolina  (a.) 
s.  f.  piccola  cagna,  petite  ehienne,  f. 

CAGNOI.ETTO,  -TA  [-lei-io),  CA- 
GN COLETTO,  — TA  (t.)  8.  petit  chien,  fX- 
tite  ehienne. 

CAG.NOLINETTO,  — TA  [-nét-to]  (a.) 
s.  dim.  di  Cagnolino,  uh  très-pelit 
chien.  una  iris-petite  ehienne. 

CAGNOLINO.  -NA  (-li-no)(a.)*.  petit 
chien,  pelile  ehienne  V.  Cagnuolino. 

GAGNOLO,  — LA  [-gnò-lo)  (a.)  s.  ni. 
petit  chien  , petite  chietine.  V.  Ca- 
CNUOLO. 

CAGNOTTO  [-gnòt-lo]  s.  m.  chi  prez- 
zolato assiste  alla  difesa  altrui,  brave  , 
spadai  «in  gagé,  m. 

Cagnotto  di  corte,  di  re,ec.,farori,ni. 

CAGNUCCIAGCI01-gnout-tclnkt-U:bÌG] 
(a.)  a m.  peg.  vitain  petit  chien,  m. 

CAGNUOLA  [-gnoub-la]  ».  f.  petite 
ehienne,  f.  —,  per  canicola,  canicole,  f. 

CAGNUOLINO  [-gnouo-ll-no]  (a.)  s. 
m.  un  tris-petit  chien,  m. 

Cagnuolini , les  petits  d'une  ehienne. 

CAGNUOI.O  (-gnouò-lo),  CAGNUccio, 
s.  m.  can  piccolo,  petit  chien,  ni.  — di 
pelo  lungo,  bichon,  in.  — della  razza 
de’ levrieri,  /erron,  m. 

CAGNUZZO  ( -gnob-tao  ] (a.)  a.  m. 
dim.  peg.  di  Cane,  vilam  petit  chien, 
m.  —,  persoti,  spreggcvole,  raurian  ; 
mawais  garnrment,  m. 

CAHCH  Ickk)  (a.)  preceduta  dall’ in- 
teriezione, ah,  e raddoppiata,  imita  il 
suono  del  ridere,  (onomatotxe  du  rire ) 
ah!  ah!  ah! 

....  Tu  l’hai  saampnU, 

Tirinto,  per  adesso,  ah  cahch  ! ah 
cahch!  (Buon.  Fier.). 

CAI CCO  [-lc-oo],  pi  -CHI  [-ki]  ■ m. 
(mar.)  vasrellcttn  da  remi  che  *»  ha 
pronto  al  bisogno  sopra  t bastimenti, 
cntque.  f ; cai  e,  m ; chaloupe  ; embar- 
cation , f. 
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CAIKNNA  (».)  «.  f.  l«ola, 

oli.  o fiume  dall’  Amena*  ■lericlional* , 

Gay  rime. 

CAIFÀ  fcai-fà]  (a.)  a.  f.  dL  di  Pa- 
lestina, C luffa;  Uaiffa 

CAIMACAN  (cat-iuu-okn)  (a.)  ».  m. 
luogotenwUA  del  gran  visir,  calma- 
tati , in 

CAIMANE  ( cai-mk-ne  ) a.  m.  cocco- 
drillo delle  Indie,  calmati , ni.  —,  a.  f. 
pi.  Ire  iaoleltc  del  mar  dello  Antille,  Ila 
dii  Learda  ; Ila  Caimani,  f.  pi. 

CAINA  [-1-na]  h f.  da  Cuino,  luogo 
desumili»  da  Dante  a’  traditori,  l ima  de 
Penfer  di  Dante  ; Caina,  f. 

Caina  attendo  chi ’n  vita,  ci  spense 
(Itaiil.  Inf .). 

CAINO  [-1-uo]  s.  ni.  lorddna,  gem- 
ma. lurquoiie,  f. 

CAIUO  [ca-i-roj  (a.)  s.  cit.  d’Egitto, 
Cane,  ni 

CALA  [cà-la]  a.  f.  sono  di  mare  den- 
tro ul  terreno,  cale  ; calauyui  : calattr 
tjr,  f.  Dar  la  cala  (mar.),  castigo  che  si 
da  ai  mariuaj,  donner  la  cale. 

CALABRESE  [-bre-sej  (u  ) ad.  e a.  m. 
f.  de  la  Calabre;  calabraii,  alle. 

CALABRBHLIdt  ( sel-lal  (a.)%.  I.  jeu 
de  carità  trie-utilt  tn  Italie , ni. 

CALA  DUI  Icà-la-bri]  (a.)  s.  ni.  pi. 
ani.  pop.  ita),  sugli  Aponuini  meriti., 
Calabre*,  m.  pi. 

CALAItltlA  l-làrbri-al  (a.)  s.  f.  prov. 
d'Italia  ( regni > di  Napoli),  Calabre,  f. 

CAI.  A DUINO  ,-bri-noj  s.  ni.  birro, 
fedir,  ni. 

CALABRONE  [-bró-no]  ».  ao  anima- 
le simile  alla  bourdon  ; frtlon, 

ni.  (Fig.)  Stuuicaro  i calabroni,  aujrn 
qui  peul  noui  [aire  du  mal. 

CAl.AFAO  [-fa-oj  s.  m.  calfmt  ; calta - 
teur,  ni.  Cantone  di  calafato,  calfa- 
lin . ni. 

CALAFATARE  [-lè-re]  v.  a.  e n.  rislop- 
pare  i navigli,  colf ater  ; calfeutrer  ; 
(fin.)  b\en  boueher.  — pari . alo  , ta  , 
calfeutre . ée 

CALAFATO  l-fk-to]  s.  m.  calfat,  m. 

CALAFATTARE  [-tii-re]  (a.)  v.  a.  e n. 
calfeulrer.  V.  Calafatare. 

CALAIS  [cA-lè] , Calrssk  (a.)»,  cit.  e 
porto  di  Francia,  Culaie. 

CALAMAIO  l-ink-io],  pi.  — MAJ,  s. 
m.  vasetto  dove  si  tieno  l'inchiostro, 
encrier , m.  ; écriloire,  f.  — di  tasca, 
•onici,  m. 

A penna  e calamaio,  av.  aree  la  plus 
grande  exactiiude.  —,  pesce,  calmar, 

m. 

CAI.AMANDREA  f-drè-a]  a.  f. , CALA- 
MAxdrixo,  ui.  camedrio,  orba,  german- 
drit,  r. 

CAI. AMARETTO  [-rét-to]  (a.)  a.  m. 
dini.  di  Calamako.  petit  encrier,  ni. 
— «pesce,  calmar  dune  pelile  ee/tèce,  ni. 

CALAMARO  [-mà-ro]  (a.)  s.  ni.  rn- 
crier,  ni.  V.  Calamaio. 

CALAMBliCCO  (-bobe -co]  s.  m.  legno 
odorifero  dell*  isole  di  Solor,  torli  de 
bo it  odonférant  dei  Ilei  de  Soler;  ca- 
lambour . ralambac ; ralambouc,  ni 

CALAMF.GGIAItE  |-dgik-re|  v.  n.  ao- 
nar  lo  zufolo,  liffler.  —,  (flg.)  starsene 
osioso,  ms  ri«n  [aire. 

CAI. AMENTO  [-mcn-tuj  a.  ni.  sorta 
d'erba,  co /ameni,  m.  —,  il  calare,  du- 
cente, f 

CAI.AMINARIA  [-nà-rl-a]  ad.  f.  ca la- 
minare, agg.  di  pietra,  calumine; pietre 
calami  mure,  \. 

CALAMINTA  (•mln  tels.f.  co (ameni, 
m.  V.  Nipitella. 

CAI.AMISTRATO,  — TA  (-atri-toj  (a.) 
ad  increspato  ad  arte  ne’  capelli,  {riti, 

ée. 

CALAMlSTTfO  [-tni-alru]  s.  m.  (laL) 
far  d friier,  m. 

CALAMITA  [-ml-te)s.  f.  sostanza  na- 
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turale  che  ha  la  proprietà  d' attirar  il 
ferro , oc.,  aimant,  ni. 

Per  forza  al  giuoco  mi  richiama  e ’n- 
lita 

Appunto  come  il  ferro  a calamita  (L. 

l. ipp.  Malm.).  —,  l’ago  della  bussola 
calamitata,  l aigutlle  attuatili!,  f. 

Cristo  t’ aiuti  e la  tua  calamita  ( L. 
Pule.  JUortj.).  —,  (flg  ) atti  attiva,  of- 
frati, m. 

Levatagli  poi  via  la  calamita 

Di  quel  buon  vino  (L.  Lipp.  Malm.). 
— , rivière  de  la  Crimée,  I.;  moni  de 
Pile  d’Elbe.  ni. 

CALAMITÀ  f-tà]  s.  f.  infelicità,  mise- 
ria, calamite  ; mieire,  f.;  malheur,  in 

I medesimi  sono  sottoposti  a quella 
mede  Mina  calamità  e fortuna  (M.  Vili  ). 

CALAMITARE  [-là -re]  v. a stropiccia- 
re il  ferro  sulla  calamita,  aimanter. 

CALAMITATO, -TA  [-tk-toUa.)  p.ad. 
agg.  di  ferro,  ec.,  attuante,  ée. 

Ago  calamitato,  aiguille  aimantie. 

CALAMITICO,  — cI’[-ml-U-oo  ],  ul. 
—CI , —CHE  [-tchi,  -Ite]  lo  stesso  che 
magnetico,  ad.  d‘ annant  ; magnetique , 
m l. 

CALAMITOSAMENTE  [-mén-te]  av. 

malheuteuiement. 

CALAMITOSISSIMO,  -MA  f-sls-sl- 
no|  (a  ) ad.  sup.  di  Calamitoso,  trée- 
calnmiteux,  tute. 

CALAMITOSO,  —SA  [-tó-so]  ad.  cala- 
mi teuw ; désaetreux,  evie:  miiérable, 

m.  f. 

CALAMO  [cà-la-mo]  s.  m.  pianta  si- 
mile alla  canna,  canne,  (.;  roteati,  m. 
—,  parte  di  fusto  tra  nodo  e nodo,  ca- 
non, m.  —,  penna  da  scrivere,  piume. 
f.  — aromatico.  V.  Acoro.  — scritto- 
rio,  il  quarto  ventricolo  del  oerebro, 
graphotde  ; ralamus  icriplortue,  m. 

- , f/>  /owéffHMj  f ; ricièrede  PÀlbOm 
nir  ; ri Ile  de  la  Phenicte  dite  Calamo t. 

CAI.ANCA  [-làe-ca]  s.  f.  (mar.)  cale  ; 
colangite,  f.  V.  CALA. 

CA1.ANCÀ  (-ca)  s.  ni.  tela  clic  viene 
dalle  Indie  orientali,  e ebe  si  fabbrica 
puro  in  Europa,  catturar;  calettata,  m. 

CALANDRA  (-làn-draj  s.  f.  uccelletto 
situilo  al  passero,  che  si  tiene  ne*  luoghi 
inoli ugn<< si,  calandre,  f. 

CALANDRINO  [-dri-no]  s.  m. lo  stesso 
che  calandra,  uccelletto,  calandre,  f.  V. 
C SLAMIMI  A. 

Quivi  era  la  calandra  e il  calandrino 
(L.  Pule.  Morg).  (Fig.)  Far  calandrino 
qualcheduno,  en  [atre  accroire. 

Fare  il  calandrino,  [aire  l'ignoranl. 

CALANDRO  [-lkn-drol  (a.)  s.  m.  lo 
stesso  che  calandra,  calandre,  f. 

Non  so  se  del  calandro  udito  bai  dire 

II  qual  posto  all’infermo  per  obietto, 

Si  volge  indietro,  se  quel  dee  morire 

( L.  Pule.  Morg.). 

CALANDKONK  [-drò-ne]  fa.)  s.  m. 
(rous.)  strumento  che  ha  buchi  come  il 
flauto , e nell’  imboccatura  due  molle, 
calandrane , n». 

CALANTE  [-làn-te]  (a.)  ad.  m.  f.  che 
cala,  che  scema,  che  «•  tumore  del  con- 
venevole, choee  qui  cit  moti  idre  qui  ce 
qu'elle  decrai I ètri  ; qui  dimmue. 

Quella  fede  ebe  hanno  oggi  i cristiani 
è troppo  calante  fSegnor.  Manti.  Febb.). 
—,  monete  calante,  montiate  qui  perd 
io  raleur  par  l'uiage. 

CALAPPIO  [-Ikp— pi— o] , CALAPPIO,  pi. 
— PJ,  a.  m.  nauta  coulant,  m.  — , 
troppe,  f.;  trèbuchet,  m. 

Egli  erari  ben  più  in  là  lesi  i calappi 
(L.  Pule.  Morg.  ).  Da  re  nel  calappio, 
donner  doni  le  panneau. 

Tendere  i calappi,  tendre  dei  piégei. 

CALARE  (-là-r*.- 1 v.  a.  mandar  giti  da 
alta  in  busso;  dicesi  propriamente  del- 
le vele,  baiiier,  affai ex,  caler,  amener 
lei  voi  lei. 
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Arrestatevi,  calate  le  vele  (Bocc.),  ar- 
réte z,  amene z lei  coilei. 

Calar  la  fronte,  la  bandiera,  baùser 
lei  yeux , baine r papillon.  Calar  giii 
qualche  cosa,  abaiuer;  dévaler. 

— , v.  ii.  dticendre;  u moutoir  de 
kaut  cn  bai. 

Vedendoci  calar  ciascun  ristette  (Dani. 

Inf.). 

I —,  per  discendere,  deicendre. 

Onde  al  calar  del  monte  fur  veduto 
! (le  bandiere) 

Dal  re  Grodasao  e tosto  conosciute 

(Bern.  Ori.). 

venire  in  declinazione,  scemare, 

! diminuir;  decroitre  ; bai  tur. 

Il  corso  del  burae  calò  (G.  Vili.),  la 
1 riviere  bauia. 

Quando  vede  il  pastur  calar  i raggi 

Del  gran  pianeta  ( Pctr.),  lonque  le 
terger  voti  oaiuer  le  jour. 

La  luna  quando  cala  e (piando  ere» co 
(Pass.),  la  lune  quand  elle  dicroti  et 
quatid  elle  croll. 

—,  diminuir  di  prezzo,  baiiser  de 
pria:. 

F.  le  possessioni  in  città  calarmi,  a 
volerle  vendere....  (G.  Vili.) 

Calare,  plier • céder.  Calarla  a uno, 
jouer  un  tour  a a.  u. 

Calare,  deicendre  de  haut  en  bai. 

Da  una  (illustra  si  calò  nel  giardino 
(Bocc.),  il  deicendit  dam  le  Jardm  par 
une  fe nitri. 

CALASCIONE  [ chiò-ne],  colascione, 
s.  ni  chitarra  ruslicale,  colachon,  ni.; 
guitare,  f. 

CAI. ASTRA  [-là-hlra]  (a.)  s.  f.  sup- 
porr dei  micci  de  vin,  m. 

CALASTRELLO  I -suel-lo)  s.  m.  pez- 
zo di  legno  delle  carrette  da  cannone, 
en  Ire  Ione,  I. 

CALATA [-là-te] ». f.  scesa,  deicen le,  f. 

Alla  calate  lu  bestia  .strusci na  ( Matt. 
Franz  Rim.  bur.). 

— , pendio  di  lerrenu,  pente,  f.;  pen- 
chant.  m.  —,  sorte  de  dante,  f.  — , di- 
minuitoti ; baiate,  f. 

(Meta/,  i Far  la  calala  verso  Volterra, 
vale  andar  sotterra,  mourtr. 

Che  al  del  gagliarde  alzando , e ca- 
priole. 

Farà  verso  Volterra  la  calala  (L.  Lipp. 
Malm). 

CALATO  [-lk-io]  (a.)  s.  m.  Tarch.) 
parte  più  interna,  detta  anima  dello  co- 
lonna corintia,  ec.,  f’dm*  (f.),  Vinté- 
rieur  (m.)  dune  colonne. 

CALATO,  — TA  f-là-lo)  p.  ad.  baine, 
ée  ; deeeendu,  ut  (V.  il  verbo).  Colla 
fronte  calata,  téle  baietee. 

CALATRAVA  [-lrà-va]  (a.)  s.  f.  cit. 
di  Spagna,  Calatrai  a. 

CALATILI  VA  [-tra- va)  s.  in  ordino 
militare  della  Spagna , ordre  de  Cala- 
trava,  m. 

CAI.BAD10  [-bà-di-o]  s.  tu.  nome  d’ un 
colore,  veri  pdle  ; juune  firouf  sur  le 
veri,  m. 

CALBIC.IA  [-bi-dgiuj  6.  f.  sorte  de 
froment,  ni. 

CAI.CA  fckl-ca]  s.  f.  prette;  foule,  f. 

Intento  il  nostro  c suo  amico  ai  mise 

Sorridendo  con  lei  nella  gran  calca 

(Peti*.). 

Romper  la  calca,  [end re  la  prette;  te 
fair  e fair  e de  la  piote. 

Esser  di  calca,  sfrs  capable  de  tout. 

Non  tirali  puga,  reggono!  d’accatto. 

Sodisi) o.  son  di  calca,  e borsaiuoli  (L. 
Lipp  Malm.). 

CALCA  [ckl-ca]  (a.)  s.  di.  e prov.  del 
Perù,  Calca  ; La  rei. 

CALCABILE  l-ca-bi-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  l on  peut  fituler  aux  piedi. 

CALCAGNARE  [-gok-rej  v.n.  fuggire, 
t'eufuir. 
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Ma  i)  tristo  roba  calcagna  e sta  cheto 
(péra.  Ori.). 

CALCAGNKTTO  [-gn«t-to|  (a.)  s.  m. 
dito,  di  Calcagno,  petit  tainn,  ni. 

CALCAGNINO  [ gm-noj  (a.)  ».  ni.  dim. 
talon  du  xouher,  tu. 

CALCAGNO  [ -cà-gno  ) , pi.  — CNI , 
a.  m.,  — GNA,  f.  talon,  tu. 

Tal  era  11  da’  calcagni  alle  putite 
(Banl.  luf). 

Sedere  aulle  calcagno,  t'accroupir. 
Voltar  le  calcagna,  mostrare  il  calca- 

![tto,  dar  delle  calcagna,  lourwer  lei  la - 
ont  i tenfuir.  Pagar  di  calcagna,  t’tn- 

futr  tane  payer. 

Hi  m'ha  pagalo  di  calcagna  (Cecch. 

Doti  ),  tl  i ni  saure  tant  m$  payer. 

Tenero  di  calcagna,  facile  à tatuo  u 
rocker. 

Menar  delle  calcagna,  éperonner. 

Che  quanto  può  menar  delle  calcagna 
Colei  lo  caccia  al  bosco  e alla  rampo- 
gna (Ariosi.  Fur.). 

—,  molla  delle  forbici,  rottoti  dot  ci - 
•rasar,  m.  , 

CALCAGNINOLO  [-gnoqò-lo]  a.  ni. 
dente  di  cane,  scarpello  dn  scultori , 
double-pomte  ; dent-de-chien,  f. 

CALCÀMENTO  (-mén-lo;  4.  m.  fac- 
lioe  de  fouUr  aux  piede,  f. 

CALCANTI)  [-còn-to]  s.  ut.  citrini. 
ni.  V.  VmuoLO. 

CALCA  HA  {-oà-raj  a.  f.  forno  calcina- 
torio.  car calte,  f. 

CALCARE  (-di-re)  v.  a.  aggravar  coi 
piedi,  fouler  aux  piedi. 

...  Guarda  come  possi  : 

Fasi  che  tu  non  calchi  colle  piante 
La  testa  de*  frate!  miseri  lassi  (Dura 

N-y 

—,  premere,  p tester;  appuytr  f òr - 
lemmi  tur  q.  eh.  — , affollarsi,  [aire 
foule.  —,  (ttg.)  ecrattr.  opprimer 
Calcando  1 buoni  e sollevando  i pravi 
(bum.  M >,  f oulu nt  aux  piede  lei 
Mai  et  élevant  Ut  mediai* te. 

—,  covare,  couesr.  — . congiuugcrsi 
e la  femmina  degli 


insieme  il  maschio  e 


—,  (disegno)  Calquer  —,  (cappe!).) 
marcker  a la  cario  —,  (conctap. } dé- 

fencer. 

—,  colla  bacchetta  la  carica  del  fucile 
o pinola,  bourrer. 

CALCARE  f-cè-ie]  (a.)  ad.  m.  f.  fai l 
(«*.),  fai  te  ( f.)  de  chaux 

calcareo  , -rea  (-cà-re-o),  cal- 
umo, — ria  (a.)  ad.  cito  si  può  calci- 
nare, cab  aire,  m f.  Pietra,  terra  eal- 
terre,  l^rre  ealcaire. 

CALCATA  MENTE  {-«neu-te]  av.  «fune 
manière  terree,  etant  prette  dan|  la 
fottio 

CALCATO, -TA  r-cè-to)p  ad.  fonie; 
prette  ; opprimi,  do. 

Gallina  calcata  dal  gallo,  poule  có- 
ckee.  Luogo  calcalo.  Heu  frequente,  où 
ily  a beaucoup  de  monde 

CALCATOIA  [-ló-la]  8.  f.  (captici  I ) 
fa  foule,  f. 

CALCATOIO  (-tó-io),  pi.  — TOJ  fa.)  *. 
ni- corpo  appuntato  con  cui  si  calcano 
« disegni  per  averne  oopia,  imi  rumeni 
àcnlquer;  enlquoir,  m. 

Calcatoh E (-tó-re)  a.  tu.  colui  qui 
Joule-  foulrur,  m. 

CALCA TREPPO  (-trép-po),  calca- 
mrroi.o,  a.  ni.  erba  (pinosa,  cAaunr- 
1 raP*,  t.\  chardon  bénit,  4 tot  li , m. 

CALCATRICB  f-tri-lche)  s f cello 
qui  foule,  f.  — , serpente  del  Nilo,  torte 
de  terpeni,  do  emendile,  m 

La  calcatrice  con  tutto  eh*  ella  nasca 
in  acqua  e viva  nel  Nilo,  ella  non  è 
pasce,  ella  è serpente  d'acqua  che  uccide 
roomo ...  (Br.  ne.) 

Per  allosione  al  signor  di  Milano  che 
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baper arme  uu  serpente,  (melai  )cruel, 
korriblo  terpeni 

...  O calcatrice  in  cui 

Porlida  voglia  sempre  ai  rinnova 
(Frane.  Sacch.  Una.). 

CALCATURA  (-toù-ral  (a.  ) s.  f.  cal- 
canieiilo,  i action  de  fouler  auxpieds  f 

CALCE  [càl-tcbe]  s.  f.  talon  d'uno 
lance,  ni.:  erotte  de  fluii,  f.  V.  Calcio 
— , per  calcina,  chaux,  (. 

CALCEDONI  A |-tche-dò-ni-a]  (a.)  s. 
f.  di.  di  Tracia,  Chalcedoine. 

CALCEDOMATO  (-tche-do-uià-lo]  s. 
m.  marbré  calcédotneux,  ni. 

CALCEDONIO  {-tche-dò-nl-o],  cal- 
cidonio,  ni.  — NJ,  a.  m.  gemma,  cal- 
cedonio. f ; crii  du  monde,  ni.  — , mar- 
mo, calcedonio,  f. 

CALCESE  (-tchè-»e]  a.  m cima  del- 
l'albero nelle  navi,  /itine  , (.  —,  taglia 
con  una  sola  puleggia,  poulit,  f. 

CALCESTRUZZO  (-tcbe-slroli-tso)  s. 
m.  mescolanza  di  calcina  con  altre  ma- 
terie, etmani,  ni. 

CALCETTO  [-tdiét-to]  s.  m.  ralza- 
mento  di  luna  o lino,  chnutton,  ni. 
—,  scarpa  leggiera,  eteàrpin.  ai. 

Cavare  i calcetti  altrui,  metlre  q.  u.au 
tar,  le  confondre.  Flettere  altrui  In  un 
calcetto,  metterlo  in  sacco,  confondre 
q.  u.,  Vitonner.  —,  ea e,  m.  V.  Sacco. 

CALCIA  MENTI  [-tchia-mén-U]  (a.); 
s.  m.  pi.  caliamenti,  chausture,  f.; 
touliers,  ni  pi. 

CALCI  ANTE  [-tchiàn-le]  a.  m.  chi 
giunca  al  calcio,  qui  pmo  au  jeu  de  la 
tarate,  ni.  , calcio,  coup  de  pied,  m. 

C A LOCARE  [-tehi-cà-re]  v.  a.  fou- 
ler aux  piedi  — Pari  alo,  ta , foule,  ée 
aux  piedt.  V.  Calcutta  re.  Scalpi- 
tare. 

CALCINA  [-tchl-na]  ».  f.  pietra  cotta 
in  fornai  e , e calcinala  , chaux  , f.  — 

magra.  grs»>a.  moriier  maigre , grat, 
in  —viva,  spenta, càu ux  ri»,  tintile , f. 

CALCINACCIO  i-tchi-uàt-tchio)  s. 
m.  pezzi  di  calcina  stati  iu  opera  nelle 
muragli*,  pldtrat , m.  ; decombret , 
m.  pi. 

—,  -per  simil.)  sterco  rassodato  di 
uccello,  émeu,  tu. 

CALCINAIO  Hchi-nà-io],  pi.  — NAJ, 
s.  iu.  Fossa  ove  si  spegna  la  calcina, 
fotte  à chaux,  f.— ,(conciup.)  tonneau 
pour  gourtrner  lei  pleint  Fare  i cal- 
dnaj.  uourerner  lei  pleint. 

CALCINANTE  (-tdii-nkn-tcj  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  calcine. 

CALCINARE  [-tchi-uè-re]  V.  a.  e n. 
calauer ; se  calciner. 

CALCINATO , -TA  {-Icbi-nà-loJ  (a.) 
p.  ad.  calcine,  ée. 

CALCINATOLO , —RIA  (-tchi-na- 
tò-ri-o).  pi.  — RJ  , —RIE,  ad.  qui  tcrt 

la  calcination. 

CALCINATURA  f-tchi-na-toii-ra),CAL- 
cisaziune.  s f calcinatwn,  f. 

CALCINELLO  (-tchi-uèl-lo)  s.  m. pic- 
chio, calcinelle.  t. 

CALCIO  [còl- le  Ilio]  s.  m.  coup  de 
jiied , m. 

Lodiamo  i cald  di'  ebbe  Eliodoro 
(Dant  Purg  ).  — di  cavallo,  ruade.  (. 
— , per  lo  piede  stesso,  pied;  talon,  ni. 

Il  papa  gli  pose  il  calcio  in  sul  oollo, 
e disse  (C.  Vili.). 

— , per  piede  d’a6ta,  talon,  m.  — 
d’ arebibuso,  erotte,  f. 

bare  de’  cald  al  vento,  ètri  penda 
— , leu  de  la  tarate,  m Trarre,  menar 
calci,  lancer  dot  ruade  a. 

Traendo  il  suo  cavai  focea  gran  balzi, 

Traeva  calci,  o giuncava  di  schiena 
(Beni.  Ori  ). 

CALCLSTRUZZO  [ -tchi-strob-Uo)  s. 
m mescolanza  di  calcina  con  altre  ma- 
terie, et  me  ni,  m. 


CAL 


131 


CAIX1TI  {— udii— ti]  a.  tu.  minerai)-. 
chalcìte,  f. 

CALCITRANTE  (-tchi-tràn-tej  ad. 
m.  f.  qui  reuimte. 

Che  i cavalli... 

Non  sian  viziosi,  non  restii,  non  duri, 

Nè  calcitrali  li  (Buon.  Fior.). 

CALCITRARE  ( -u  hi-trk-re  1 v.  n. 
trar  cald,  ruer;  regimber.  —,  (flg.)  for 
resistenza  a'  superiori,  refusar  d obéir. 

CALC1TRAZIONE  [-lchi-tra-dsió-ne] 
s.  f.  ruade,  f.;  (flg.)  rétulance;  répu- 
gnance,  f. 

CAl.CITROSO ,— SA  (-lchi-tró-so]  ad. 
qui  regimbe,  restalo. 

CALCO  [càl-coj.  pi.  -CHI  f-ki)  s. 
ro.  (piti.)  quel  delineamento  che  vieti 
fatto  sopra  la  carta,  tela,  o muri  nel 
calcare,  calque,  ni. 

Impressione  per  aver  tl  rovescio d’ un 
disegno,  calque , m. 

CALCOGRAFIA  [-fì-al  (a.)  s.  f.  l'arte 
d’ intagliare  in  rame  oa  in  metallo  ( Va- 
iar, j,  chulcographie,  f. 

CALCOGRAFO  (-cò^-gra-fo]  i.  ai . in- 
tagliatore in  rame  ed  in  altri  metalli, 
c halcographe,  m. 

CALCOLA  [còl -co- la J s.  f.  regoli  ap- 
piccati con  funicelle  ai  lacci  del  pol- 
line in  sui  quali  il  tessitore  posa  i piedi, 
marcAs.  f.  V Calcoli.. 

CALCOLAIUOLO  [-iouò-Io]  s.  m.  che 
mena  di  ealcule,  tessitore,  titterand,  in. 

CAIX^OI.ARE  [-U-reJ  v.  a.  o n.  col cu- 
ler  ; chiffrer;  compier. 

Lasciavo  dir  gli  astronomi  cicale, 

Chè  forse  non  arau  ben  calcolato 
( Lasc.  Rim.).  —,  per  conoscere,  indo- 
vinare, déméler  ; aeviner. 

....  E non  mi  basta  l'animo  di  calcolar 
la  mente  di  S.  S.,  ma,  a dire  il  vero, 
chi  la  calcolerebbe  ? ( Car.  Leu  » ned.) 

CALCOLATO,  — TA[-là-to](a.)  p ad. 
caleule.  ée. 

CALCOUTORE.  — TR1GE  [-ló-re]  a. 
calcolate ur  ; aril/imelinen , m.  ; celle 
qui  fati  dea  calcola,  f. 

CALCOLAZIONE  [-dsió-nc]  (a.)  s.  f. 
calcul.  m.  i'  Calu  lazioxz.  - i 

CALC0I.ER1A  {-ri -a],  calci  lesi  a,  g. 
f.  art  de  calcolar,  de  chiffrer;  calcul , 
m ; nnthmétique,  t 

CALCOLETTO  [-lét-to] , calccletto 
fa.)  a.  in.  dim.  di  Calcolo,  petit  calcul 
(m  ),  peliti  jnerre  (f.)  dei  remi  ou  de 
la  reme 

CALCOLINO  (-ll-no)  (a.)  s.  m.(l  dei 
setaiuoli  ) rigolctti  cui  sono  raccoman- 
date le  funicelle  delle  calcolc,  calque- 
ron.  in 

CALCOLO  (càl-co-lo),  calcul©,  a.  m. 
pietra  che  si  genera  nella  vescica , oal- 
c.ul,  m.;  pietre,  f ; tahU,  ui. 

—,  oouto,  calcul,  m.;  «uppuiaiion  ; 
liquidation.  f.  Tenere  u calcolo,  dar.* 
altrui  di  debito  o credilo,  ouenr  un 
compie  Fare  il  calcolo , fair  e U comp- 
ie . compier. 

CALCOLOSO,  -SA  (-Io-mj)  ad  e s. 

grareleux,  rute  ; qui  est  tujel,  ette  au 
mal  de  la  pietre. 

CAI. COSA  [-c6-sa]  (a.)  a.  f.  voce  di 
gergo,  strada  battuta  (Salv io  ),  chemm 
ballo,  ru.  ; con  frequentee,  (. 

(Prov.)  Batter  la  calco»,  baitre  le 
pavé;  marc.her. 

CALCUL  ANTE  l-cou-lkn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  calcolante,  cab'ulanl. 

CALCULARK  (-cou-là-rc]  v.  a.  e n. 
calculer  V.  Calcolare. 

CALCOLAZIONE  (-cou-la-dsió-ne]  s. 
f.  calcai,  rn.;  tupputahOM.  f. 

CALCUTTA  ( -coùl-ta  ) (a.)  a.  f.  cit. 
dell'India  inglese,  capii,  del  Beugule, 
Calcutta. 

CALDA  ( cui -da)  a.  f.  raffreddamento 
per  soverchio  ri»caldameuto,  pleure  sui, 
pleurésie,  (. 
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Prese  unu  calda  e d'età  d’anni  sotlant- 
otto  se  ne  passò  all'  altra  vita  ( Borghi  n 
Hip .Y,  il  gogna  vnr  pleuretie  et  mou- 
ru t à Vdge  de  loixonte-dix-huit  ani.  I 

CAI.DACCIO  [ -dàl-tchio  ) (».)  •.  m. 
peg.  di  Caldo,  gronde  chaleur.  f. 

CALDAIA  l-dà-ia]  s.  (.,  caldaio,  m.  ! 
vaso  di  rame,  chaudron,  m.  ; cha li- 
die re,  f. 

CA1.DA10NE  (-ló-oc)  (a.)  a.  m.  gran-  j 
dissima  caldaia , grande  chaudtire,  f. 

CALDAHIOLA  f-iouó-la]  s.  f.  diin.  di 
Caldaia,  petit  chaudron,  m. 

CALDA  LESSE  (-lés-scl  a.  f.  pi.  chA- 
taignei  bo utilità,  f.  pi.  V.  Succiole. 

CALDAMENTE  [-men-te)  av.  cou  cal- 
dezza, con  grande  affetto,  chaudement; 
vivement. 

Gli  occhi  di  eh'  io  parlai  si  calda- 
mente (Peir.). 

Pregar  caldamente , prier  infiam- 
mali —.veementemente,  nrecviolence. 

E fattili  ben  bene  avvinazzare  a in- 
ebriare, a romore  gli  fece  caldamente 
armare  ( G.  Vili.). 

CALDANA  l-dà-na}  ».  f.  l’ora  più 
calda  del  giorno,  la  chnleur  d u nudi,  f. 

—,  infermità,  pleurétie . f. 

CALDANINO  l-ul-no)  (a.)  8.  m.  dim. 
di  Caldaio,  per  mani  e piedi,  chauffe- 
rette , f.  V.  Caldanuzzo. 

CALDANO  [-dà- no)  »•  m vaso  di  me- 
tallo , di  rame , o altra  materia , da  te- 
nervi fuoco  dentro  per  i scaldarci  nelle 
stanze , brasier  ; rechaud  : porte , m. 

Ed  era  appunto  l' ora  che  i crocchioni 

Si  calano  all’  assedio  dei  caldani  (L. 
Lipp.  Malm.). 

—,  stanza  sopra  forni,  éture,  f. 

CALDA NUZZO  l-nofc-tao]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Caldano,  petit  brasier,  in.  —, 
per  scaldarsi  mani  o piedi,  chauffe- 
rette,  f. 

CALI)  ARO  [-dà-ro]  s.m.  caldaia,  chau- 
dron. m. 

CALDAUKOSTARO  [-stà-ro)  s.  ni.  chi 
vende  caldarroste , bruciatolo  (Magai.), 
marchand  de  marrone  rótte,  m. 

CALDARROSTE  [-rò-ste]  6.  f.  pi. 
marroni  rótte , m.  pi.;  chdtaignes  ró- 
tiee,  f.  pi. 

CALDEGGIARE  [-dgià-rc]  v.  a.  e n. 
protéger  ; fatorterr. 

CALDEGGIATO,  -TA  [-dgiàrlo]  (a.) 
p.  ad.  proiége  : favorite,  te. 

CALDERAIO  (-rà-io],  pi.  — RAJ,  a.  m 
chaudronnier , m. 

CALDEilELLO  [-rèl-lo]  (a.)  s.  m. 
chardonneret.  m.  V.  Cardellino. 

CALDER1NO  [-ri-uo]  (a.)  s.  m.  char- 
donneret , m. 

Mal  può  durare  il  roaignuolo  in  gabbia, 

Più  vi  sta  '1  calderine,  e più  il  fanello 
(Ariost.  .Sai.). 

CALDERONE  [-ró-nej  s.  ra.  grande 
chaudiere,  f. 

CALDEROrrO  (-ròt-to)  s.  m.  caldaia 
piccola,  boui//oir#,f.;peiif  rhaudron.  m. 

CALDERUGIO  (-roù-dgio)  s.  ni.  uc- 
cello che  ha  il  capo  rosoo  c l’ali  chi  ai- 
tate di  giallo  c di  nero,  c canta  dolcis- 
simamcntc,  chardonneret , m.  V.  Cam- 

DtXLINO.  , 

CALDBRUOLA  [-rouo-luj  a.  f.  petit 
chaudron,  m. 

CALDETTO , -TA  [-dét-to]  (a.)  ad. 
dim.  di  Caldo,  un  peu  chaud.  chaude ; 
tiide,  m.  f. 

CALDEZZA  (-d^-tsa)  s.  f.  caldo,  chn- 
leur,  f.  —,  grande  affetto,  grande  af- 
fection  ; ardeur,  f. 

CALD1CC1UOLO  ( -tchiouò-lo  ] s.  m. 
petite  chaleur  de  fièvre,  f. 

CALDURA  (-diè-ra)  ».  f.  (mar.)  vaso 
grande  per  cuocere  i viveri,  chaudtire, 
r.  Far  caldiera,  fu  Ir*  bornie  chire. 
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CALDINA  l-di-nal  s.  f.,  caldino,  m.  I 
( t.  degli  uomini  di  campagna  ) lieu 
ichauffè  par  le  soleil,  m. 

CALDISSIMAMENTE  (-mén-te)  (a)! 
av.  sup.  di  Caldamente,  tr<e-chau<U- 
meni. 

CALDISSIMO,  —MA  f-dls-ai-mo)  (».) 
ad.  sup.  di  Caldo,  trie-chaud,  chaude. 

...  Massimamente  perchè  il  tempo  era 
caldissimo  (G.  Vili.). 

— , (flg.)  per  impregnatissimo,  ma, 
tria-mtèretsé,  te. 

Non  volendo  apertamente  offender 
l’imperatore,  eh’  era  in  questo  pensier 
caldissimo  iltorghin.  Rip.).  —,  premu- 
rosissimo, trie-empreseé,  ét. 

CALDITÀ  [-Là]  s.  f.  chaleur,  f.  Nei 
maschi  è naturale  raldità  innata  ( Libr . 
d' amor).  V.  Calidità  , Caldezza. 

CALDO  (càl-do]  s.  m.  calore,  chaleur, 
f.  ; le  chaud  . in. 

1’  vengo  por  menarvi  all’  altra  riva. 
Nelle  tenebre  eterne,  in  caldo  c’n  gelo 
(Dant.  Inf.). 

Il  più  gran  ealdo  del  giorno , le  mo- 
ment le  plus  chaud  dujour. 

Il  sole  è alure  il  calilo  grande  (Bocc.), 
le  toleil  est  haut , la  chaleur  est  forte. 

—,  (flg.)  crédit,  n».:  protection , f.; 
pouvoìr,  m.  —,  fervore,  cigueur,  f.; 
esprit,  m.;  viraci  té,  f. 

Il  re  nel  caldo  del  suo  furore  non  pen- 
sando che  la  città  era  sua...  (M.  Vili.) 
—,  desio,  «note,  f.;  eouhait,  m. 

Darsi  un  caldo  , te  chauffer  un  peu 
Dare  un  caldo , riscaldare  un  ferro  in 
modo  di  poterlo  martellare,  donner  une 
chaude.  tfig.)  Essere  in  caldo,  étre  eu 
chaleur,  en  amour. 

E fischia  come  serpe  quando  è in 
caldo  ( L.  Pule.  Morg  ). 

CALDO,  -DA  [càl-do)  ad.  chaud, 
chaude. 

Entra  in  quel  bagno,  il  quale  ancora 
è caldo  ( Bocc.  ) . eritrei  dant  ce  bain , 
qui  est  encore  chaud. 

—,  per  insuperbito,  altero,  ra,  or - 
gueilleux,  eu te  ; hautain,  aine. 

11  re  di  Francia,  di  potenza  caldo 
(Ciriff.  Calv.  ),  le  roi  dt  France , or - 
gueilleux  de  ton  pouvoìr. 

Calde  preghiere,  prièret  fervente!  , 
p retiantet.  Caldo  amore,  grand  amour, 
amour  ardent.  —,  premuroso,  sa,  effi- 
cace. m.  f.  ..  , 

Piagnere,  dolersi  a caldi  occhi,  pleu- 
rer  d chaude*  larmet , amirement  ; te 
plaindre  vivemenl. 

A sangue  caldo  , av.  dant  le  premier 
moucftnfnl . tur  huurl  : Ioni  li  coup. 
Darne  una  calda  e una  fredda,  en  don- 
ner une  bonus  et  une  maura«*e. 

Battere  il  ferro  mentre  è caldo,  bat- 
te# le  fer  pendant  qu'il  est  chaud. 

CALDO  CALDO  [càl-do-càl-do)  av.  aut - 
tildi  ; toutde  tutte;  tout  chaud 
CALDUCCIO  [-doùt-ichio)  (a.)  s.  m. 
caldo  moderato,  chaleur  modèrèe  ; pe- 
tite chaleur,  f. 

Sente  il  pan  dentro  quel  calduocio , e 
cresce  (Cani.  Cam.). 

CALDUCCIO,  —CIA  f-doùt-tchio]  (a.) 
ad.  tiepido,  tiide,  m.  t. 

Con  una  potentissima  bevanda 
Bella  e calduccia,  come  la  mattina 
Allo  spedai  si  dà  la  medicina  (L.  Lipp. 
Malm.). 

CALtiUHA  [-dota-n]  (».)  ».  f.  caldo, 
chaleur,  f. 

Nfel  tem|io  della  gran  caldura  (Creso.), 
dan«  le  tempi  dei  grande t chaleun. 

(Prov.)  San  Lorenzo  la  gran  caldura. 
Sant’  Antonio  la  gran  freddura,  l'ima  c 
I l'altra  poco  dura,  apra  la  Sainl-Lau- 
I reni  et  le  jour  de  Sainl-Antoine  la 
I chaleur  et  le  froid  ne  durent  guire. 
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CALEBASSO  (-bèa-ao)  (a.)  •.  m.  c«- 
Isbatte , f . 

CALEDON1A  [-dò-ni-a]  (a.)  s.  contrada 
degli  Stali  Uniti,  Caledonis , f. 

Nuova  Calcdouia,  isola  del  mar  Paci- 
fico, Nouvelle-Caledonie,  f. 

CALEDONIO,  — NIA  [ -dò-ni-o  J,  pi. 

— NJ,  -ME  (a  ) ad.  e s.  caUdonten, 
enne. 

CALEFACIENTE  [-tchièn-te]  ad.  m.  f. 
qui  èchauffe;  échauffant,  ante. 

CALEFATAUE  l-tà-rei  v.  a.  calfeu- 
trer.  — PorL  alo,  ta,  calfeutré,  is.  V . 
CALAF  ATAKF-. 

CALEFATO  (-fà-to)  s.  m.  calfat,  m. 

V.  Calafato. 

CALEF ATTIVO,  -VA  (-li-vo)  ad.  qui 
èchauffe  ; échauffant,  ante. 

CALEFAZIONE  [-d»»6-nc)  s.  f.  azione 
del  fuoco,  del  calore  di  un  corpo  in  al- 
tri corpi  che  l’ avvicinano,  calè ( action, 
f.  — del  sangue  e simile,  echauffs - 
tnenf,  ra. 

CALEFFARE  [-ft-ro)  v.  a.  railler.  V. 
Bifase,  Bcslask.  — Pare  aio,  ta, 
rotili,  èe. 

CALEFFATORE,  — TR1CE  l-  tó-re)  (a.) 
s.  moqueur,  tute. 

CALEFFO  L-lòf-fo)  (a.)  a.  m.  plat- 
tanierie  ; moquerie , f. 

CALEN  [cà-lcnj  s.  m.  colenda,  f.  pi. 

V.  Calende. 

CALENDARIO  [-dà-ri-o],  pi.  -RJ,s. 
m.  st^condo  » Romani  da  Calende 
Tavola,  nella  quale  si  distinguono  e 
noverano  per  ordine  i giorni  c i mesi 
dell’ anno,  colla  notizia  del  movimento 
della  terra,  per  rispetto  al  sole  c alla 
luna,  coi  loro  accidenti,  cafendrier,  m. 

Aver  alcuno  sul  calendario,  meprittr 
q.  u.  ■ 

Ed  io,  che  già  l'avca  sul  calendario. 
Gli  voglio.  In  quanto  a me,  tutto  il 

mio  bene  (L.  Lipp  Jfofm.  ). 

Il  primo  anno  del  calendario  della  r»» 
pubblica  francese  ha  cominciato  nel 
1782,  e il  calendario  si  mise  alla  luce  nel 
I78J,  chiamato  anno  il,  calendrisr  ré- 
pub  licain,  m. 

CALENDE  [-lén-de]  ».  f.  pi..  CALENDI, 
m.  pi.  presso  i Latini,  il  primo  giorno 
do’  mesi,  colenda,  f.  pi.  ; dal  lai.  calo, 
chiamare,  appello  fatto  al  popolo  ro- 
mano dal  pontefice  nella  curia  calabra. 
—,  per  giorno,  jour,  m. 

Nascer  deve  in  quei  tempi,  o poco  dopo 
(E  ben  gli  disse  1’  anno  e le  calende). 
Un  cavaliere  (Ariosi.  Fur.) ...,  et  il 
lui  dii  bien  iannee  et  Isjour. 

(Prov.)  Alle  calende  greche,  vaie 
mai,  jamait.  aux  calendet  grecques, 
perchè  i Greci  non  le  avevano.  Avere  il 
cervello  fuor  di  calende,  ètri  fou. 

Il  primo  avea  il  cervcl  fuor  di  calende 
(Taason.  Secchia). 

CALENDULA  f-lèn-dou-la)  s.  f.  fiore 
| e pianta,  «ouci.  m. 

1 C ALENTE  l-lèn-te]  ad.  m.  f.  non  ca- 
lerne, nonchanlant,  ante. 

CALENZUOLO  (-dsoub-lo)  a.  m uc- 
cello simile  al  fringuello,  verde  lei,  m. 

CALEPINO  l-pl-no)  ».  m.  dizionario 
abbondantissimo  di  voci  di  varie  luguc, 
cosi  detto  dal  nome  dell' autore  Ambro- 
sio da  Calcpio,  Calspin,  m. 

Che  sapea  tutto  a mente  il  Calepino 
(Tusson.  Secchio). 

CALERE  ( lé-re)  v.  imp.  premere, 
curarsi,  ss  soucier;  impor  ter. 

Se  di  saper  eh’  io  sia  ti  cal  cotanto 


di  saper  eh 

(Dant.  Inf.),  s'il  t'imporle  tant  de  #a- 
coir  qui  js  tuie. 

— , te  soucier  de  ; aimer. 

Se  li  cal  di  ine,  *i  cou*  m’airnes. 
Locuz.  con  questo  verbo  : Non  le 
I nc  caglia,  ne  to ut  en  embarrattex  pai. 
Mettere  in  non  cale,  ntte  paini  soucier; 
mèpriser. 
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£ picu  «li  (è,  di  telo  ogni  mortale 
Gloria,  imperio,  tcsor  mette  in  non 
cala  (Tass.  Gir.  ). 

' (Pro*.)  Diuuel  che  non  li  cale  non  ne 
dir  nò  ben  ne  male,  de  ce  ^ui  ne  eoue 
» mporte  pai,  ne  ditta  ni  b un  ni  mal. 
Non  me  ne  cale,  peu  m' imporle. 

CAL  ESSA  II  ILE  f-sa-bi-lej  (u.  )ad.  m.  f. 
praticatile  potar  tea  c oi turca,  cartona- 
bit,  m.  f. 

CALESSE  (-lòs-se)  (aj  ».  (Alf.  Sai.) 
dt.  o porto  dì  Francia,  Calata. 

CALESSINO  [ -ai-no  J , calessktto 
(a.)  a.  m.  dim.  «li  Calesso,  cabriolet,  ni. 

CAL  ESSO  [-lèa-aoj  a.  ni.  carro  a due 
ruote,  cabriolet,  m.;  coliche,  f. 

Cai. estro  [-lè-stro]  a.  m.  terrain 
matgre  et  pierreux,  io. 

CALETTA  [-lét-ta]  a.  f dim.  di  Cala, 
pelile  cale  ; tronche,  f.  V.  Fetta. 
CALETTARE  [-tè-rei  (a.)  v.  u.  caler. 

— Part.  aio,  la,  cale,  te 
CALETTATURA  Hoù-re]  (a.)  ».  f.  ac- 
tion de  caler. 

CALI  [cà-hj  a.  in.  erba  cali,  Itali,  m. 
CALIA  '-l\-a]s. /.  scaniuzzoli  o parti- 
celle d'oro,  limatile  Sor,  f.;  (Ha  ) neri, 
m.  V.  Ni  late. 

Viver  calia,  etere  peu  de  tempi. 

Nò  liscia,  nò  calia,  point  du  tout. 
Far  calia,  faire  dee  economica.  V.  CAS- 
PA AMA  KB. 

CALIBE  [cè-li-bc]  ».  m.,(lat.)  acciaio, 
ocier,  ni. 

CALI  BEA  r-bò-a]  (a.)  ».  f.  (dal  gr.  cha~ 
V*i  lai.  chalybera ) stabilito  da  Cutter 
e Un.  Uccello  di  coda  paradiso , per  le 
»oe  ali  e coda  di  color  d’ acciaio  bron- 
zato , cnlybè  , tr. 

CALIBKAilE  l-à-rc]  (a.)  v.  a.  prepa- 
rare un  liquore  o una  medicina,  cha- 
lyher;  usasi  nel  part.  uass. 

CALIBEATO,  -TA  [-à-to]  p.  ad.  pre- 
parato coll’  acciaio,  chalyvé,  ée. 

CALIBRARE  [-brà-re]  v.  a.  misurare 
la  portala  delle  artiglierie,  il  calibro 
delle  palle  e anche  delle  ruote,  calibe er. 

— Part.  aio,  la,  calibré,  ée. 
CALIBRATOIO  (-tó-ro],  pi.  -TCJ,  ». 

m.  cilindro  volo  di  bronzo  lungo  cin- 
diametri  della  palla  da  cannone 
dee  calibrare,  calibre.m. 

—,  strumento  da  misurare  la  gran- 
dezza delle  ruote,  calibre,  m.  — delle 
piramidi,  calibre,  ni. 
f CALIBRO  f-ll-bro)  e.  m.  il  vano  del- 
l'apertura di  tutte  le  arme  da  fuoco, 
e V)  strumento  che  serve  a misurare  la 
portata  de'  cannoni,  caubre  , ni.  —, 
(tasr.),  modello  d’ un  bastimento , rno- 
dèle  d'un  tonatati  ; calibre,  rn. 

—.(fig)  quotile  ((.),  élat  (m.)  d une 
pertonne. 

Son  tutte  d*  un  medesimo  calibro 
(Mena.  Sai.). 

CALICE  rcMi-tche]  ».  m.  vaso  sacro, 
e la  bevanda  eh'  ò in  esso.  calice,  m. 

Voglia  o non  voglia,  al  fin  convien 
ere»  mandi 

L'Amarissimo  calice  nel  gozzo  (Ariosi. 
tur.),  qu  ii  teutlle  ou  rn  vernile  pas,  tl 
faudra  bien  qu'tl  avale  te  calice  amer. 

—,  per  bicchiere,  terre,  m.  — , (t. 
de*l»voratori  di  gioie),  la  baie  de  la 
rotte  du  diamantaire,  f. 

— , (boi.)  calice,  m. 

Sono  alcune  ghiande  grosse  che,  per 
quanto  gì  pub  conoscere  dal  loro  calice, 
nascono  nel  cerro  (Red  Leti.). 

CàLICETTO  (-tchéUto)  ».  m.  dim.  di 
Calile,  peli!  calice,  tn.—  da  bere,  petit 
••m,  gotte  lei  . m . — , boccia,  bottone, 
calice  ; petti  calice,  m. 

E quelle  che  m' erano  panile  rose 
erano  alcuni  fiorì  in  modo  di  caliceli! 
(Tir.  ài.). 

CAI.ICIFLURO  f-lChi-Oò-ro]  (a.)  ad. 
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agg.  di  corolla  che  nasce  sul  calice, 
de  couronne  qui  te  forme  sur  le  calice 
i de*  fleun. 

CALICINO  (-tchl-no)  (a.)  ».  m.  dim. 
diCALica.per  bicchiere,  terre  ; petit 
j terre,  tu.  — , (boi.)  di  fiori , peli!  cali  - 
ce,  m. 

—,  ad.  en  forme  de  calice. 

CALICIONCINO  [-tchiou-lchl-no]  (a.) 
s.  m.  dim.  di  Calice,  petit  terre;  pe- 
tit calice,  m. 

CALIGHINE  [-tchió-ne]  ».  m.  aorte  de 
pam  d èpici , m.  —,  accr.  di  Calice, 
grand  calice,  m. 

CALICIUZZO  (-tchioh-tsoj  (a.)  ».  m. 
dim.  di  Cauce,  petit  calice,  ni. 

CALICUT  [-COUI]  (a.) s m.  eli.  dell’  In- 
dugiano, cap.  del  Malabar,  Calimi, 
premier  pori  de  flnde  tinte  par  le a 
Européem. 

CAI.lblSSIMO,  -MA  [-dis-si-mo]  (a.) 
aJ.  su|>.  di  Cali  no,  iria-chau,l,chaude. 

CALIDITÀ  (-là)  a.  f.,  laudo,  m.  cha- 
l* tir,  f.  V.  Caldezza,  Caldo. 

CALI  DO,  -DA  [cà-li-do]  (a.)  ad. 
chaud  , chaude. 

CALIFFATO  [-fh-tol  s.  ra.  titolo  e si- 
gnoria dei  tallirò,  ralifat,  m. 

CALIFFO  [-llf-foj  s.  ni.  arcaliflo,  titolo 
de’ successori  di  Maometto,  signore  dei 
d&racini,  caltfe;  ponti fe-roi,  m. 

CALIFORNIA  l-fòr-m-a]  (a.)  s.  f.  pe- 
nisola dell’ Amer.  seltenir.,  Cali  forme, 
f.  — (Nuota),  prov.  di  Messico,  JVou- 
velle-Cali forme,  f. 

CALIGARE  f-gà-re]  v.  n.  innebbiand, 
oscurarsi,  l'obicurcir.  —,  cbtcurcir  la 
t ur  ; arotr  la  berlue. 

F.  la  bella  Trinagria  che  caliga 

Tra  Pachino  e Peloro  (Dant.  Par.). 

CALIGINATO,  -TA  [-dgi-nà-to]  (a.) 
od.  offuiqui,  ée. 

CALIGINE  [-ll-dgi-ne]  ».  f.  (Itt.  cali- 
go) nebbia  folla  che  si  vede  per  lo  pili 
nella  stale  in  paesi  caldi,  tenèbre t , f. 
pi.;  brouillard  e paia,  m.  ; obicunte,  f. 

— , (meiaf.)  oscurità,  obscun/e.  f. 

Purgando  le  caligini  del  mondo  (Dant. 
i-urs/.). 

— di  vista,  brouillard  tur  la  t ue. 

CALIGINOSO,  — SA  [-dgi-no-so]  ad. 
ténibreux,  tuie;  rumóre,  m.  f.;  cou- 
c eri,  erte  de  nuages. 

Ma  fuori  usci  ia  notte  e ’i  mondo 
ascose 

Sotto  il  caliginoso  orror  dell’ ali 
(Tasa.  Gir.),  mai * la  nuit yarut  el  en- 
veloppa  la  terre  de  ron  voile  tenébreux. 

CALIMENE  (-mè-nej  (a.)  s.  f.  isola 
dell'  Arcipelago,  Calamo  ; Calimene. 

CALISSE  (-ìls-se]  s.  m.  sorta  di  pan- 
no grossolano,  cali  ; cadn,  ni. 

CALLA  [càl-laj,  callaia,  s.  f.  via  stret- 
ta, aentier  t troll , m.  —,  aperture  che 
si  fa  nelle  siepi  per  valicarle,  irouée,  f. 
Essere  alla  callaia  di  qualche  cosa,  étre 
au  bout  de  ta  carrière  , de  aon  empio i 

Ritornare  alla  callaia,  retoumer  d 
aon  phncipal  tujel,  (c  prov.)  rivenir 
à tea  montoni. 

CALLA  (La)  [tàl-la]  (a.)  ».  f.  eli. 
dell’Algeria,  la  Calle,  f. 

CALI  AIE  ITA  [-iéi-ta]  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Callaia,  petite  trouie  ; petite  ou- 
verture, f. 

CALI. AIUOLA  [-iouò-la]  s.  f.  rete  con 
cui  pigliasi  la  lepre  o simili,  poche; po- 
chette, f 

CALCARE  [-Ut-re]  ».  m.  trouèe , f. 
V.  Calla. 

CALCARE  f-là-re](a.)  v.  a.  cn.  (mar.) 
abbassare,  caler.  — Part.  ab),  ta,  cali 
ée. 

CALLE  [càl-lej  a.  m.  chemin,  m. 

Che  mena  dritto  altrui  per  ogni  calle 
( Dant.  Inf.).  V.  Strada  . Sestiero. 

CALLIDITÀ  f-tà)  a.  f. (Imi  ) accortezza, 
finetie  ; rute,  f.  —,  sagaci tù,  lagene,  f 
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CALLIDO , -DA  [eàl-li-d..]  ad.  (lai.) 
astuto,  la.  ru aè,  ée;  adroit,  otte. 

CALLIGRAHA  (-fl-a)  ».  f.  arte  dello 
scriver  bene,  calhgraphie,  f. 

CALLIGRAFO  [-It-gre-fo]  s.  m.  mae- 
stro. scritlor  del  bel  carattere,  calli - 
graphe,  m. 

CALLIOPE  (-li-o-pe)  (a.)  a f.  (milol.) 
■un  » he  presiede  sll’sloqieueilS 
poesia  epica.  Calliope,  f. 

CALLISTA  [-ll-sta]  (a.)  a.  m.  voce 
dell’ uso,  chi  leva  i calli,  pedicure,  m. 

CALLISTA  [-il-sta]  (a.)  s (.genere 
di  piante  che  hanno  un  fiore  d’una  greti 
bellezza,  calliite,  f. 

CALL1TKICA  [-li-tri-ca] , pi.  —CHE 
f-kel(a.)  s.  f.  aorta  di  acimiacon  etnia 
lunghissima . notabile  per  la  bellezza 
de*  Colori  della  sua  criniera , callitri- 
c he,  in. 

CALLO  [càl-lo]  ».  m.  colui,  m.  —, 
per  quelli  delle  moni  o de*  piedi , du- 
rinoti; cor,  m.  (Fig.)  Fare  il  callo, 
a'accoutumer. 

GALLONE  [-16-ne]  s.  m.  aperture  che 
si  lascia  nelle  pescaie  per  transito  delle 
barche,  chetali!  ; pertuii,  m. 

GALLORIA  [-rl-n]  s.  m.  engraii,  ni. 
V.  Caluria 

CALLOSITÀ  [-là]  i.  f.  mal  de’  calli, 
callonlé,  f. 

CALLOSO . — SA  [-16-ao]  ad.  pien  di 
calli,  calleux, etue.  Mani  callose,  maini 
endurciei  par  la  fatigue. 

Fa  1 conti  suoi  sulle  callose  mani 
(Buon.  Fier  ). 

(Metaf.)  Le  granello  dell’ uva  cal- 
lose, doò  durette,  duret,  ette. 

CALMA  [càl-ma]  s.  f.  calme;  repos, 
m.;  botine  e,  f. 

Era  l’aer  soave  e il  mare  in  calma 
(Ariosi.  Fur.)f  Fair  éiait  doux  et  la 
mer  en  repoi. 

(Fig.)  Calma  d’animo,  tranquilliti, 
f.;  tang-froid,  m. 

CAI. MACHIA  ( La)  [-mà-ki-a]  (a.)  s. 
f.  prov.  di  Tartaria,  la  Kalmouquie,  (.; 
Kalmouki. 

Cai. MACUBA  [-coli-re]  (a.)  s.  isola 
del  Giappone,  Kalmakura. 

CALMANTE  [-màn-te]  ad.  m.  f.  cai- 
mani , anta. 

— , s.  ni.  medicina  semplice,  cai- 
mani, m. 

CALMAR  [-màr]  (a.)  ».  cit.  di  Svezia, 
Calmar. 

CALMARE  [-mà-re]  v.  a.  abbonac- 
ciare, calmer  ; apaiier.  (Fig.)  Calmare 
le  passioni,  amoritr  lei  pontoni,  la 
colire. 

— il  dolore,  la  febbre , anoupir  la 
dculeur,  aitaiier  ta /tètre. — una  se- 
dizione, calmer  une  aidition. 

—,  v.  n.  r.  repoier;  ir  repoier;  a’a- 
paiter;  temodicer. 

Qui  cariiade,  qui  speranza  e fede, 

Umihtà  o verità  si  calma  (DiUam.). 

CALMATO.  -TA  [-mò-to]  (a.)  p.  ad. 
calmi;  apatie,  ie. 

CALMEGG1ARE  [-dgià-re]  (a.)  v.  n. 
stare  in  sul  serio,  lenir  ioti  guani  à 
soi. 

CALMELI, A [-tnòl-la]  s.  f.  dira,  di  Cal- 
mo. sete»»,  m.  V.  Calmo. 

CALMERIA  [-ri -a]  (a.)  s.  f.  (mar.) 
calma  costante , perpetua,  mancanza  di 
vento,  calme  piai,  ra. 

CALMI  [càl-mi]  (a.  v.)  mi  cale,  mi  sta 
a cuore,  tn'inlérene ; m‘ importi  ; j 'ai 
d carur. 

CALMIERE  [-mlò-re]  (a.)  ».  m tarif 
dei  dentei i.  m.  ; mercuriale.  ».  f. 

CALMO  (vài-ino]  ».  ni.  tralcio  ohe 
s* incalma,  teion,  ni. 

CALMO,  MA  fcèl-mo]  (a.)  ad.  cal- 
me ; tranquille,  m.  f. 

CALMOl.F.A  (-Uva)  ».  f.  camèlie,  f. 
V.  Camelea. 


1 34  CAb 

CALMI K i-moiik]  (a.)  ».  m.  panno 
con  lungo  pelo,  catmouk,  tu. 

CALMUCHI  j-mok-ki]  (a.)  a.  m.  pi. 
pop.  d’Asia,  Kalmouk t,  ni.  pi 
CALO  [cà-lo]  a.  m.  da  Calare,  calata, 
ducente,  (. 

...  Che  come  è vinto 
Nel  montar  au,  cosi  sarà  nel  calo 
sDam  Par.). 

— di  (lume,  di  monto,  couranl  d'un 
fleure,  m.;,p ente  d'vne  montagne,  f. 
—.  diminuzione  di  acque,  abatuement, 
ni.;  diminuitovi,  f. 

— , (llg  ) didimamente,  abatu/m/nl; 
déchet,  m. 

B proprio  quando  questo  renne  al  calo 
(Dittam.). 

Calo  delle  monete,  del  presso,  déchet; 
rabait , ni. 

CALCHI*  A (-lo-gna]  (a.)  s.  f.  per  ca- 
lunnia, calomnie,  (. 

CALOC» N A KF.  [-gnà-re]  v.  a.  calom- 
nier.  —,  maledire,  maudtre.  V.  Ca- 
LVMHARK.  — ParL  aio,  ta,  ralomnié,  re. 

CALONACA  (-lò-na-ca),pl.  -CHF.[-ke] 
i.  f.  maison  canonia!/,  I V.  Canonica. 

CALO.N ACATO  [ -cà-toj,  caromicato 
(a.)  s.  m.  canonica t,  m 
CALOMACO {46-m-qo],  pi.  -CI  [-tefai] 
•.  ni.  canonico,  rhanome,  in. 

CALONIZZAHR  [-Uà-re],  caromxza- 
at  (a.)  r.  a.  canoniter.  — Pari,  alo,  ta, 
canomté,  re. 

CALUNNIA  [lòn-ni-a](a.)  a.  I calom- 
nie, f.  V.  Galleria. 

CALUNNI  Ah  F.  [ -è-re  ] (a.)  r.  a.  ca- 
lomnier.  — l'uri,  alo,  ta,  calomnie,  ée. 
V.  Calunniare. 

Calo  UH  [-ló-re]  s.  m.  sentimento 
che  in  noi  vi*n  prodotto  dulia  presenza 
e dall’ aumento  del  fuoco,  chaleur,  f. 

—,  stimolo  che  produce  ne*  nervi  un 
tal  sentimento,  chaleur,  f. 

Nell’ora  die  non  può  T calor  diurno 
Intii  iiledir  pib  il  freddo  della  luna 
(Dant.  Purg.).  —,  (llg.)  affedton,  f. 

Pregar  con  calore,  prier  aree  cha- 
leur. —,  (med.)  senso  di  caldo  Interno 
o attorno,  chaleur,  f.  —,  (mctaf.)amor 
fervente,  amotir  ardent , m. 

Bernardo,  come  vide  gli  occhi  miei 
Nel  caldo  atto  calor  fissi  ed  alienti 
(Dani.  Par.).  —,  gran  premura,  rm- 
jite  ter  muti , m. 

-,  «letto  il’ ammali,  andare  io  calore, 
itre  en  chaleur.  Saldare  a calore,  a fuo- 
co ( Benv  Geli  href.) , toudrr  d chaud. 

CALORE  [-lò-re]  (a.)  s.  fiume  del  rea. 
di  Napoli  (Hai.),  Calore. 

CALORIA  l-rl-a)  s.  f.  engrait,  m.  V. 
Caluma  Essere  in  caloria,  dicesi  dei 
campi,  étre  a mende,  engraiué,  propri 
d itre  eneemencé. 

CALORICO  f -lò-ri-co  ] (a.)  s.  m 
(chini.)  principio  di  calore  fluido,  sotti- 
lissimo, elasticissimo,  invisibile,  im- 
ponderabile, risparso  in  tutta  la  natura, 
che  penetra  più  o mono  agevolmente 
tutti  t corpi , li  riscalda  e dilata,  e nei 
quali,  alb-rchè  é libero,  tende  a porsi  in 
equilibrio  ; ò stato  pur  chiamate  prin- 
cipio Infiammabile,  e materia  del  calo- 
re. cnloriìfve,  m. 

CAI  Mitico  LATENTE  r-lèn-te]  fa.)  s. 
ih.  quello  che  non  può  esser  misurato 
col  termometro  ; si  dice  per  opposizione 
si  calorico  sensibile  o termometrico , 
calnrufue  ìatent,  tn. 

CALORIFERO  f-ri-fe-ro]  (a.)  s.  m. 
ohe  ha,  che  produce  calore,  calorifi - 
rs.m. 

CALORIFICO,  — CAf-rl-fl-eo]  pl.-CL 
— CHE  [-tebi . -ke]  ad.  calo  ri  jique,  m. 
f.  ; ftd  erhau ffe. 

CALORIMETRO  r-ri-me-tro]  (a.)  s.m. 
strumento  atto  a determinare  la  quan- 
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lità  dal  calore  o calorico  specifico  di  un 
corpo,  calor  ime  ir  r,  m 

CALOROSAMENTE  (-raén-te)  av.  n- 
vement,  ardemment;  aree  chaleur. 

CALOROSITÀ  [-tà]  s.  f.  propneté  dee 
carpe  nuturellemenl  chaud t;  ca lanci- 
ti, f. 

CALOROSO,  —SA  [-ró-soj  od  cha- 
leureuec,  ente. 

CALOR UCCIO  [-roiit-tchio]  (a.)  s.m. 
dim.  di  Calore,  petite  chaleur,  f. 

CALOSCIO,  -SCIA  Hò-càk>|  ad.  Un- 
ire; fatile,  m.  f.;  mou,  molle. 

CALOTTA  [-lòt-ta]  (a.)  a.  f.  fu  degli 
orinola],)  cappelletto  che  serve  di  custo- 
dia al  movimento,  calotte , f.  — , (areb.) 
colite  peu  «Urte,  t. 

— , apecie  di  berrette,  calotte , f. 

CALPA  jcàl-paj  fa.)  a.  f.  ptvrr/  cal- 
eatre tirant  tur  le  bleu,  i.  —,  fiume 
d’ Ahìu  nella  Raima,  Colpa. 

CALPK  [càl-pe]  (a.)  s.  monte  di  Spa- 
gna, sullo  stretto  di  Gibilterra,  una  ari- 
le colonne  d’ Ercole,  Colpi- 

Né  tanto  scoglio  in  tuoi  , nò  rupe  al- 
pestre. 

Nè  più  Calpe  s’innalza  o’I  magno 

Atlante, 

Ch’  anzi  lui  non  paresse  un  picdol 
colle  (Tesa.  Ger.). 

CALPESTAMENTO  (-mÓD-to]  S.  in. 
tactinn  de  fouler  aux  piede,  f. 

CALPESTANTE  [-etàn-tejad.  m.  f.  qui 
foule  aux  piedi. 

CALPESTARE  [-stà-re)  v.  a.  fouler 
aux  piede. 

fu  la  tua  carne  calpesta  e '1  tuo  corpo 

■ rn  Ori  | 

— , (llg.)  di  sprezzare,  méprieer. 

CALPESTATA  1-stà-ta)  a.  f.  strada 
maestre,  rhemin  bai  tu,  fraue,  m. 

CAI  PI  STATO,  -TA  l-slà-to]  (a.)  p. 
ad.  foulé,  ee  aux  piedt. 

CALPESTATORE.  -TIUCF.  (-iò-PC]  s. 
qui  foule  aux  piedi. 

CALPESTIO  HU-oJ,  pi. -Ttì,  s.  m.  il 
calpestare  di  genti,  cavalli,  ee.,  trépi- 
gnement  ; bruii  dei  piede,  m. 

CALPESTO,  -TA  f-pé-sto]  (a.)  ad. 
(Moni.  Match,  per  « calpestato . la,  /bu- 
ie, ée  aux  piedt. 

CALPITARE  f-tà-re]  (a.)  v.  a.  fouler 
aux  piedt. 

CALTA  [càl-ta] s.  f.  flore,  touci,  ni. 
V.  Calendula. 

CALTEKIRB  [-rWre]  v.  a.  e n.  irr. 
scalfire,  rntamer;effleurer  la  peau:  fat- 
te d«t  enlaillee,  dei  coupuret.  — Pro», 
calterlsco,  isci.iacc,  iscono , fintami, 
tu  entamei,  il  Marne,  ih  enlament. 

CAI.TERITO,  -TA[-ri-te]  P-  ad.  evi- 
tarne, ee. 

Ulive  non  calterite,  non  infrante,  oli- 
rsi e uhi  rei. 

(Melai.  ) Coscienza  calieri  ta,  non  pure, 
coruaVm-/  cautértiée,  endurcie. 

— ,pcriscullrilo,lu,  rute,  ée  ; fin,  fine. 

CALTKR ITERA  [-teù-ra]  s f.  scalfl- 
tura,  éaratignure  ; ent anturi,  f. 

CALI  CO,  -CA  | -luù-co  |,  pL  —LUI, 
—CHE  f-kl,  -ke]  ad.  panerò,  ai.  I.  V. 
Meschino. 

CALL’GINF.  f-loù-dgi-ne] , CnnciSR,  | 
s.  f.  prima  peluria  degli  uccelli,  ducei, 
ni.  —,  degli  animali  quadrupedi,  noi!.  ; 
ni.  — , dui  giovanetti,  colon  ; poti  fol- 
Ut,  m. 

CALUMARE  (-lou-nià-re]  v.  a.  (mar.) 
làcher  la  corde. 

F.  caluma  la  nomona  e fu  prova 

Di  due  terzi  del  corso  ritenere  (Ariosi. 
Fur). 

CALUNNIA  ( -Ioidi- ni  *u  ],  CALIKMA- 
ZIO.MP,  H.  CALUMI I AMENTO,  m.  acCUS.1 

falsa,  calomnie  ; impai  tur  r,  f. 

Gran  fabbro  di  calunnie  adorne  in 
modi 


a al 

Novi,  che  tono  accuse,  e paioo  lodi 
(Tass.  Ger  ). 

CALUNNIASTE  [-loun-niàu-te]  atf.  m. 
f.  caiomrwitcur,  tri oe. 

CALUNNIARE  [-loun-nià-re]  t.  a.  ap- 
porre altrui  muli  guarnente  qualche  fal- 
sità, calomnter.  —,  opprimer. 

CALUNNIATO.  -TA  [-loun-nià-toKaO 
p.  ad.  ralomnié,  ée. 

CALUNNIATORE,  — TRICE  [-loim- 
nia-tò-re]  a.  calomniateur , trice ; dé- 
tracteur,  m. 

CALUNNIOSAMENTE  [-loun-nio-a»- 
men-te]  av.  calomnteusemenl  ; fauste  - 
meni 

CALUNNIOSISSIMO,  -MA  [-loun-olo- 
sis-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  di  CALtxiMoae, 
trii-calomnieuv,  euie. 

CALUNNIOSO,  -SA  f-nió-*>]  ad.  pie» 
di  calunnie,  vago  di  calunniare,  colon i - 
nieux,  et tee. 

CALURA  [-loù-ra]  a.  f.  chaleur, V. 
Caldezza. 

CALUR1A  [-lou-rl-u]  a.  f.  il  ristoro  ohe 
si  dà  alle  terrò  sfruttale,  amendement. 
engran,  m. 

LAI  VARE  [-và-re]  v.  a.  far  calvo,  pe- 
Ur  la  téle.  —,  v.  r.  derni  ir  c haut  e. 

CALVARIO  (-và-ri-o]  (a.)  a.  m.  mon- 
te Golgota  a Gerusalemme  ( Paiestina), 
ove  ai  solcano  eseguire  le  sentenze  dt 
morte.  Cairn  ire,  ni. 

CALVARIO  [-và-ri-o],  pi.  — ftJ,  s.  m. 
monticcllo,  cmincuta,  i-alraire.  m. 

CALVELLO  ( -vèl-lo  ) ad  m.  di  grano 
detto  gentile,  d’orge  monde;  de  gruau. 

CALVEZZA  (-vé-taaj  a.  f.  calmile  J. 

CALVI  [càl-vij  (a  ) s.  terra  di  Lom- 
bardia, Calti.  — , c|l  fbrt.  di  Corsica, 
Cai  ri.  -,  cast,  in  Saliina,  Colti. 

CALVILLA  [-vil-la]  s.  f.  sorta  di  me- 
la, cairn  Ile,  tn. 

CALVINIANO,  — NA  [-mà-no] (a.)  ad. 
de  Cai »m. 

CALVINISMO  (-n)-amo)  s.  ni.  cairi- 
nftms,  ni. 

CALVINISTA  (-nl-sta]  a.  in.  seguace 
di  Calvino,  co /emisi/,  m. 

CALVINISTICO,  — CA  [ ni-sil-co].  pi. 
-CI,  —CHE  (-tehi,  -ke]  (a.)  ad  delle 
cose,  de  Calttn;  calrtniile,  tn.  f 

CALVISSIMO,  -MA  [-vis-si-mo]  (a.) 
ad.  sup.  irti-  c haute,  m.  f. 

CALVO  [càl-vo]  (aj  m n».  la  parte  cal- 
va del  «rio,  la  pari  te  riunire  de  la  té- 
le : calviiie , t. 

CALVO,  - VA  f càl-vo]  ad.  e s.  r haute, 
m.  f.;  ohi  n a plus  de  chereux. 

CALZA  [cùl-dsa]  s.  f.  vestimento  di 
gamba,  bai.  m.  —,  (per  eimtt.)  panno 
atuccato  alle  cornamuse,  porte-vent , 
m.  —.gorbia del  bastone,  bouterolle , f. 

— di  Terrò,  botte  de  fer.  f.  — , strumen- 
to, eorte  de  ttringue,  t.  —,  strumento 
con  cui  ai  cola  II  vino,  cnuloir.  m.  Tirar 
lo  calze  (pop.),  mourir.  V.  Montar. 

Calza  a staffa  bai  d étrier. 

(Fig.)  Tagliar  le  calze,  médire.  — , al 
pi.  cdleqom.  m.  pi.  V.  Lai.zom. 

CAUACCIA  [-asài-tebia)  (a.)  ad.  peg. 
di  Calza,  maurau  bai.  ni. 

CAUAIO  [ dsà-ioj.  pi.  -ZAJ(a.)e. 
m.  chautture,  f.  V.  Calzari,  s.  m. 

CALZAIUOLO  (-dsa-i««uò-lo]  s.  m. 
maestro  di  far  calie,  chaueeelier;  citane- 
eelier-bonneher,  m. 

CALZAI  ANANNA  [•dsalo-nàn-nn] (a.) 
s.  m.  face  lima,  euee. 

CALZA  MENTO  [-dsa-mén-to]  s.  m. 
chau.tt tire,  f. 

CALZANTE  |-daàn-te]  ad.  m.  f.  juete, 
m.  f.  ; fui  rn  bien  ; qui  chaune  bt en  ; 
(fig.)  con  tonchio  f propri,  ni.  f.  —,  pe- 
ne tram.  ante. 

CALZANTISSIMO.  —MA  [-dsan-lls-at- 
rao]  (a.)  ad.  .mp.  irit  juete,  m.  f. 
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CALZARE  (-dob-re)  v.  1 rtalir*  Il  , 
iWe  o la  gamba,  chauèttr.  — , puntel- 
lare, caitr. 

—,  v.  n.  avere  o portare  in  gamba 
calie  o scarpe,  chauaaer.  (Flg.)  Ella 
calia,  non  mi  calia,  j'tn  tuia  rouletti  ; 
jt  n t le  yoUte  pai.  . I 

Or  vedi  come  questa  ben  ci  calza  (Al- 
legri, rote-tu  comma  cela  nous  accora- 
mode  bili». 

CALZARE  [-daà-re]  s.  m.  scarpa  0 sti- 
rale, stivaletto,  chautfvrt,  f.  —,  quel- 
lo che  veste  tutu  la  gamba,  bolle,  f.  V. 
Calz  amf  vm  Non  è I*  arte  tua  di  far 
calzari  (Frane.  Sacch.) 

CAI.ZARETTO  [-dsa-rct*to)  s.  m. 
calzare  a mezza  gamba,  bolline,  f. 

— de’  commedianti,  brodequin,  ni. 

CALZARINO  [-dsa-ri-no]  s.  m.  ditn. 

di  Calzare  , brodequin.  ni. 

CALZATO,  -TA  [-d*A-toJ  p.  ad. 
chausse,  ri.  Cavallo  calzato,  eoo  mac- 
chia bianca . chevai  haut  chauieè. 
Piccione  calzato,  cioè  con  piume  tino 
sui  piedi,  ptyion  paltu. 

CALZATOIA  [-d»a-tó-ial  s.  f.,  cal- 
zatoio . ni  strumento  da  calzar  le 
scarpe,  c/iouiii-piid,  m ; corni,  f. 

I*  scarpe  un*  anno  fa  stavano  ap- 
punto. 

Or  cntran  larghe  e senza  calzatoio 
(Braccio!.  Schtr.). 

— , legno,  ec.  per  puntellare,  eia i, 
m.  ; cale,  f. 

CALZATURA  [-dM-toh-ra]  (a.)».  f. 
chautture,  f.  V.  Calzammto. 

CALZERONE  (-dse-rò-nel  s.  m.  sorta 
di  calza  grossa,  grot  bui  de  fruire  ou 
de  lame.  m. 

CALZEROTTO  (-dse-rót-io)  (a.)  ». 
ni.  grot  bui  de  feutre  ou  di  laine;  grò» 
rAnu non . m 

Calzetta  [-dsét-ui  s.  f.  bai  di 

tote;  bai  fin  ; bai,  ni. 

CALZETTAIO  [ -d*et  là -io],  pi. 

— TaJ,  calzi. ttark,  s.  m.  chauuelier, 
tn.  V.  Calzaiuolo.  —,  cho  racconcia  i 
caizetti,  rarauJeur,  tuie 

CALZINO  f-dsi-no]  s.  m.  calza  pic- 
cola, boi  qui  ne  monte  qui  jusqu'au 
genou,  tn  ; rhauuette,  f. 

Tirare  il  calzino  (jpop.),  tnounr. 

CALZO  [-càl-dsof  s.  m.  il  calzare, 
chatuture,  f. 

CALZOLAIO  [-d*o-là-io],  pi.  — LAi, 
calzolaro,  s.  ni.  eordonnier;  botlier, 
m. 

CAI.ZOLARBTTO  l-dao-la-rét-to), 
calzolari  ceto  (a.)  ».  m.  dim.  di  Cal- 
zolaio. peli!  eordonnier.  m. 

CALZOLERIA  (-doo-le-ri-a)  a f.  l>ou- 
fiqw  de  eordonnier;  cordonatiti! , t. 

CALZONC1NO  [-dson-tchl-no]  (a.)», 
m.  dim.  di  Calzo**.  pelile  culatte,  f. 

CALZONI  [-daó-ni]  ».  m.  pi.  Kault- 
d*-chausiea , tn.  pi:  culo  Ile,  t.  aing. 
Portare  i calzoni,  si  dice  dalla  donna 
che  vuol  far  la  padrona,  porter  la  eu 
lolle. 

CAI.ZUOLO  [-dsouò-lo]  ».  m.  ferro 
in  cui  si  mette  il  piè  dui  bastone,  bou- 
t frolle,  f.;  bout  de  canne , m. 


CAM 

della  famiglia  de'  saurj.  indigeno  dui 
paesi  più  caldi  dell’  Asia,  deli’  Àfrica, 
e di  Spagna,  cho  cangia  di  colore 
quando  è irritato,  cameleon,  m. 

Sogtion 'd’andata  c di  ritorno  spesso 

Camaleonti  tramutar  colore  (Buon. 
Fier.). 

CAM  \ MILLA  (-mli-la]  s.  f.  orba,  ca- 
momille; matneaire,  f. 

CAMAMILI.INO,  — NA  (-ll-no]  ad.  de 
camomille. 

CAMANA  (-mà-na)  (a.)  ».  f.  eli.  c 
prov.  del  Perù,  Cannino. 

CA MANGIARE  (-dgià-re)  8.  m.  Ogni 
erba  buona  da  mangiare,  erbaggio, 
herbe  polagère,  f.;  legume  m.  —,  qua- 
lunque vivanda,  meli,  ni. 

CAM  ANCIA  RETTO  (-dgia-rt*t-»o)  (a.) 
».  m.  dim.  di  Camakoiare,  vivanda, 
ragotil;  ni. 

CAMAKAN  (-rèn)  (a.)  ».  f.  isola  del 
golfo  Arabico,  Camaran. 

CAMAKLINCA  (-lin-ga),  pi  —CHE 
(-gke|  6.  f.  f emme  de  chambre,  f.  V. 
Cameriera. 

CAMARLINT.ATICO  ( -gà-Q-co  1 , pi. 
— CI  [-tulli  ), CAMARLINGATO,  S.  m.  ufficio 
di  camarlmm-,  camerlingat,  m. 

CAMARLINGO  [ -lin-go  ].  pi.  -GUI 
[-gài],  CAMERLt*r.n,  s.  m.  chi  ha  in  balia 
il  tesoro  pubblico,  tréiorier.  m. 

—,  dignità  nella  corte  di  Roma,  ca- 
mrrlmgue,  m.  —,  amie,  cameriere, 
chambellan,  m.  — . presso  alcuni  reli- 
giosi, nome  di  ufficio,  cellèrier ; déjto- 
etlatre  ; prorureur,  m. 

CAMAMLIIHGONA  (-lin-gò-na]  fa.)  s. 
f.  accr.  di  Canarli.tga,  grande  femme 
de  chambre,  f. 

CAMARONES  f-ró-nes]  (a.)»,  città  e 
fiume  della  Guinea  superiore , Cama- 
ront e.  —,  porto  c fiume  del  Perù,  Ca- 
maronet. 

('.AMATOSI  [-rò-sl](a.)  ».  m.  frat- 
tura dei  cranio,  frodare  du  erótte,  f. 

CAMARRA  l-màr-ra]  (a.)  ».  f.  te- 
stiera, télièrs.  f. 

(.AM AIWU)  i-màr-m]  (a.)s.  m.  bue 
vecchio  che  si  fa  ingrassare,  tieux 
bep uf,  m. 

CAMATO  f-mh-to]  s.  ni.  bacchetta 
tonile,  lunga  tre  braccia,  nodosa,  di 
corniole,  houetme,  f.  —,  ogni  sorta 
di  bastone  sottile  e diritto,  baguette; 
gaule,  f ; bóton,  in. 

CAMAURO  [-aik-ou-ro]  s.  m.  lierrot- 
lino  cho  copre  gii  orecchi,  proprio  del 
papa.  Ilari  du  pape,  f. 

CAMBAIA  l-bk-iu]  (a.)  s.  f rii.  c 
golfo  dell’  Indostano  inglese  (Indie), 


'ambage.  f. 
CAMBAT  l 
I*  Abissi nia,  carni 


CAMBAT  (:bkt^(a.) 


».  prov.  dcl- 


CAMBF.!.1.0TT,0  (dóno)  8.  ro.  tei» 
di  pelo  di  cammello,  came/oi.  ni. 

CAMBIABILE  [-bià-in-k]  ad  m f. 
sottoposi»  a cambiamento,  changeaut; 
inconelani,  ante. 

CAMBIACOI.ORF.  (-ló-rej  (a.)»,  m. 
qui  c hattge  de  couleur 
CAMBIATORE  ( -dó-rc]  s.  m.  chat i- 


geur. 

CAMBIALE  (-bià-le) 


t.  f.  lettre  de 


TOlie,  !..  DOVI  ur  tonnr,  in.  i vnmviiuio  ».  «.  ■ 

CAM  A (cà-ma)  (a.)  ».  f.  scorza  dei  chauye,  t.  Cambiali*  leliret  de  c.honge, 
vaghi  del  frumento,  avena,  ec.,  balli; 1 f.  pi.;  papiera  négoaabitt,  o tempi, 
òdi!,  f.:  baili  de  bli,  d'atome  ; petite  papieri,  m pi. 


pailie ,1.  V . Cam«. 

CAM  AGI. IO  [-màl-tlo]  ».  m.  parte 
d*  armatura  intorno  al  eolio,  chà  bòi 
maglia  più  fitta,  rhemtte  de  matite»,  I 
— dell*  elmetto,  collii  di  pourpoml . m. 

Restò  il  ramagli»  al  brando,  dt’  era 
fino  (Beni.  Ori.).  V Coletta. 

CAMALEONE  [ vò-ne  ) ».  f.  erba, 
ma,  caroline,  f.  V.  Carli» a. 

CAMALEONTE.  -TESSA  [ -óa-lfc J 
t.  serpentello  inoffensivo,  quadrupede 


CAMBIAI  KM  ERA  [In-ie-ra]  s.  f. 

I (grnm.)  iiermuiaziom?,  changemetii  de 
lettre,  m ; irortettoeilwn  de  lettre,  (. 

CAMBIAMENTO  l-men-io}  a.  m. 
rhangrmeni . in.;  muta  tinti,  f.  — , per 
cose  morali,  contermina,  f. 

CAMBIAMONETE  [-nè-U?]  (a.)  a.  m. 
die  baratta  le  monete,  r ha ngeur,  ru. 

CA>|BIANOME(-m>-me)s.  ui.  (grani.) 
permutazione,  I ramponi ion  ae  let- 
tre, f. 


CAM  ISS 

CAMBIARE  [-hià-re]  v.  a.  trasmutare , 
cedere  una  cosa  pur  averne  un’  altra, 
changer;  contrt-echanger. 

Cambiando  cotidizion  ricchi  e men- 
dici  (Dam.  Par.). 

Cambiar  guardia,  relevet  la  gardt. 
—,  v.  ».  dicesi  del  vento,  changer.  Il 
tempo  cambia,  li  temp a ra  changer.  — . 
contraccambiare,  payer  de  re  tour.  —, 
pagar  danari  in  un  luogo  por  esaeto 
rimborsali»  in  un  altro,  f aire  le  chan - 
ge  : prendre  dei  lei  irei  de  change. 

Tal  fatto  è Fiorentino  e cambia  e 
morca  ( Dant.  Par.). 

Cambiare,  alterarsi , changer  de  vf* 
tage,  de  couleur. 

l/abbaie,  udendo  costui,  si  coni  indù 
tutto  a cambiare  (Frane.  Sacch.),  t'abbe. 
putendoti!  ctl  homme,  commenda  a 
vnanyer  de  couleur. 

E se  la  stella  si  cambiò  e riso, 

Qual  mi  fec’  io  ? (D»nl  Par.) 
CAMBIARE  (-k-rcl  (a.  n.)  v.  a.  (atr. 
ferr.  ) relayer.  — Pari,  aio,  tu,  relaye,  ff. 

CAMBIARIO,  -RIA  (-4-ri-u) , pi. 
- RJ  , — RIE  (a.)  ad.  che  si  può  cam- 
biare, échauyeable , ni.  f. 

CAMBIATO  , -TA  (-à-lo]  (a.)  p.  ad. 
échange  ; cliangé,  te.  —,  relayé,  te. 

CAMBIATORE  i-tò-re] a.  n».  banguiir, 
changtur,  ni. 

CAMBI ATORIO,  -RIA  (-lò-ri-o) , pi. 
— RJ,  —RIE  (a.)  ad.  d echanye. 

CAMBIATURA  I-loù-raJ  &.  f.  cAau- 
gemenl.  rn.  Aua&i  per  cambiatura, 
prendre  de s relais,  alltr  in  ponte. 

CAMBIEVOI.F.  l-bié-vo-luj  (a.)  ad. 
m.  f.  scanibievole.  reciproco,  rtnpro - 
i pte , ni  f.;  mulufl,  elle. 

(.  \.\1KIK\  OI.MKNTE  (-men-lel  o* . 
rénproguemeni.  V.  Ri.i:iim;oi. amentf.. 

CAMBIO  fcàm-bi-o),  pi. — RJ , s.  nt. 
échange:  chunge  ; troc,  m.  —,  tras- 
mutazione, changemetii t ni.;  tranefor- 
mation , f. 

Tal  eh’  ella  stessa  lieta  e vergognosa 
Parca  del  cambio  ( Petr.). 

—,  per  contraccambio,  la  partille , 
f.;  rejtrhaillet,  1.  pi.  Render  il  cambi», 
rendre  la  partille;  ftayer  de  retour. 

Torro,  cogliere  in  cambio,  pigliar  una 
persona,  una  cosa  per  un’altra,  pria- 
ari  le  change  ; prendre  urti  pi  nonne, 
tini  chote  j'Our  uni  nutre. 

La  mia  sorella  avea  ben  conosciuto 
Che  questa  donna  in  cambio  l’ avea 
tolta  (Ariosi.  Far.  ),  ma  ia*ur  l'etafl 
bten  aper^ue  que  celle  femme  farail 
prite  pour  un  homme. 

—,  baratto,  change,  m.;  pirmulo- 
lion , f. 

K.  sospirando  ; Oimè,  fortuna  fella , 
Tutti,  cito  cambio  ù questo  che  ta 

fui  ? (Ariosi.  Fur.) 

— , colui  clic  sostituisce  un  giovane 
chiamai»  all'annata,  remulacanl,  m. 
Lettera  di  cumLio,  lettre  ae  change,  f. 

— , talare***  che  si  tn»e  del  danaro 
cambiato,  change  ; agio:  pria 

1 ut,  m.  Tare  a «umilio,  piacer  l’argent  à 
interét. 

| In  cambi»,  av.  au  lieu  de. 

| Questo  re  mi  rende  ingiurie  in  cam- 
bio di  grazie....  ( Begli.  Slor.) 

CAM  mozzo  [-diò-lso]  (a.)  a.  m.  dim. 

I petit  echnnge;  change.  m 

CAMBISTA  1-bi-sUH  ».  m.  colui  cito  da 
o piglia  danari  a « ambio  , agent  de 
change;  changtur,  m. 

CA  MUOIA  [-nò- iaj  (*.)»  paese  d’Asia 
che  fa  porte  del  regno  d’Au-uani,  Oom- 
, bovi  ; Camboge. 

1 c A MURAI  A l-brà-ia]  ».  f.  tal*» 
ma  che  si  lavora  a Combrè,  ramare- 
line:  tot  le  de  Cam  beai,  (■ 
l (MUftBRK  [-brM(a.)».(Oamirt*Mm) 
[ idi.  di  Francia,  Cambra i. 
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CAMBRE  SE  [-brè-ael  li.)  ».  ni.  ani. 
paese  di  Francia,  Cambreeit,  m. 

CAMBRÌ). E (-bri -d gel  (a.)  a.  (Can- 
tabngia)  ciL  e contea  d’Inghill.,  Cam- 
bridge. 

CAMBROSSENE  l-sè-ne)  (a.)  a.  m. 
pianta,  ligustro,  troène,  m. 

CA.MK  [<  A-n.c]  a.  f.  conchiglia,  carne, 
chame,  (.  V.  Cam  a. 

CAMEDRIO  (-raè-dri-o]  a.  in.  erba, 
gennandrte,  f. 

CAMELEA  (-mè-le-a)  a.  f.  pianta,  eo- 
mélée . laureole  ; gavone  Ite,  f. 

CAMELEONTE  l-ón-te)  a.  in.  carnè - 
lèon , m.  V.  Camaleonte. 

CAMELEA  (-mèl-lu)  (»-)  s.  f.  vaso  da 
bere,  de’ sacri  fizj,  coupé,  f. 

CAM  REO  (-mMo]{aj  a.  ni.  cammello, 
chamtau,  ni.  V.  Cammello. 

CAMENE  (-mè-neWa.)  a.  f.  pi.  Muse, 
a’  usa  in  poesia,  les  Mute»,  f.  pi. 

CAMERA  (cà-mc-ra)  a.  f.  chambre,  f. 

— . da  letto,  chambre  à coucher.  f. 
Camera  locanda,  chambre  gamie,  f. 

Ed  ei  che  in  una  camera  locanda 

8' era  acculato  (L.  Lipp.  Malm.). 

Camera  del  comune,  eolie  de  la  mai- 
rie. — del  tesoro,  chambre  du  iréeor. 

— del  commercio,  chambre  du  com- 
merce. 

Camera  da' pari,  de' deputati  in  Fran- 
cia, chambre  dee  pai  re,  chambre  dee 
députès. 

Camera  del  conaiglio , chambre  du 
conteil. 

—,  quella  parte  che  nell’artiglieria 
è vicina  al  rondo,  chambre,  f.;  ton- 
nerre,  m.  —,  rotelle  delle  camme, 
piloti  qui  eoutient  le guindage,  ni. 

Camera  dei  fumo  (a.  n.),  ».  f.  bolle  à 
fumèe,  f. 

Camera,  per  deposito  di  bambagine 
(a.  n.)t  baquiire,l. 

Camli-.a  del  vupore  (a.  n.),  chambre 
à r apeur,  f. 

CAMERACCIÀ  (-ràl-tchia)  (a.)  a.  f. 
peg.  di  Camera,  vitame  chambre,  f. 

CAMERALE  |-rn-le)  ad.  m.  f.  de  la 
chambre  dee  comptee. 

CAMERATA  (-ri -la]  a.  f.  adunanza 
di  gente  che  vivono  insieme,  chambrèe, 
L —,  compagno,  camarade , m. 

CAMEREEEA  (-rèl-la)s  f.  chambre I- 
te,  f.  —,  li/,  m.;  gomitare  de  hi,  f. 
—,  rucju  à miei;  cellule,  f.  V.  Arma. 

CAMERETTA  (-rèl-ta)  a.  f.  lambret- 
te, f.;  bouge,  m.  —,  garde-robe,  f.; 
latrines.  f.  pi.;  relrail,  m.;  cellule , f, 

CAMERIERA  [-riè-ra]  a.  f.  f emme  de 
chambre;  entratile,  f. — , nelle  com- 
medie, eoubrelle.  f.  — , per  fantesca  o 
simile , chambnere;  borine,  f. 

CAMERI  Kit  ACCIA  (-ràt-tehia)  (a.)  s. 
f.  pog.  di  Cameriera,  vilaine  (emme  de 
chambre,  f. 

CAMERIERE  [-riè-re]  a.  m.  ratei  de 
0-  chambre,  m.  — del  papa,  e nelle  corti, 
corner  ter,  m. 

CAMERI ER1N0  (-rl-no]  (a.)  a.  m. 
petti  ratei  de  chambre,  m. 

—,  alni  mento  per  cosar  stivali,  detto 
cfcraativali,  tire-botte , m. 

CAMERINO  [-ri-no]*.  ni.  bouge,  m.: 
chambre  ite,  f ; cabinet,  m. 

— di  cucina.  »iauzolina  nella  prua 
della  nave,  coqueron,  in.  —,  sujttoljini 
nella  poppa  o lungo  » Banchi  d’ una  nave, 
cabane , cajute ; conche;  teugue;  logt,  f. 

CAMERISTA  f-rU*u»)  n.  t.  d uini  che 
serve  le  principesse  ne‘  loro  appai  la- 
menti, ramèriele.  t. 

CAMEKLINGATO  [-gè-to]  (a.)  ».  m. 
camerhngat,  in. 

CAMEKIJNGO  (-Rn-go),  pi  -CHI 
[-gkij  a.  in.  corner  lingue  ; tréeone/, 
m.  r.  Camarlingo. 

CAMERONF.  {-ró-ne]  (a.)  a.  m.  aocr. 
di  Camera,  grande  chambre,  f. 


CAM 

CAMEROTTO  [-rùt-to)(a.;  a.  m.  dim 
di  Camera,  petite  chambre , f. 

CAMERLCCIA  l-rotii-iehia]  (a.) a.  f. 
dim.  di  Camera,  chambre t te  ; pelile 
I chambre,  f. 

CAMICE  (cà-mi-tchel  a.  m.  aube  de 
1 prétre,  f. 

CAMICETTA  [-tchét-te]  (a.)  ».  f.  dim. 
di  Camicia,  petite  chemtse,  f. 

CAMICE  TTO  [-tchét-to]  (a.)  a.  m.  dim. 
di  Camice,  petite  aube  f. 

CAMICIA  (-ml-tchiaj,  camiscia,  a.  f. 
chetane,  f. 

Avendo  piti  di  lui  che  di  ac  cura. 

Tanto  che  nolo  una  camicia  vesta 
(Dant  Inf.).  —,  (t.  de' gettatori)  quella 
materia  che  copre  le  formo  della  statua 
da  gettare  in  bronzo,  chemtse,  l. 

(fig  ) Spogliarsi  in  camicia,  f dire 
tous  tee  efforte. 

CAMICIAIO  ( -tchià-io  ] , pi.  — CIAJ 
(a.)  s.  ri.  colui  elio  fa  le  camicie  , che- 
misier; marchand  de  chemiee e,  in. 

CAMICIARA  (-lehià-ra)  (a.)  a.  f.  don- 
na cho  fa  le  camicie,  litigi  re,  (. 

CAMICIATA  (-tchià-ta]  a.  f disci- 
plina militare,  camisade,  f.  V.  Incami- 
ciata 

C A MILIONE  [-tebió-uej  ».  m.  accr.  di 
Camicia,  grande  chemite,  f.  —,  per 
quelli  che  teslon  camici,  pritre,  m. 

CAMICIÒTTO  l-lchiòi-to]  ».  m.  sot- 
tana.jacquette  de  toile,  f.;  oggi  biouse,  f. 

CAMICIUOEA  (-tchiouò-luj  a.  f.  che  ai 
porte  sopra  la  camicia,  camieole;  che - 
misette,  f. 

CAMICI.!  [-mll-li]  (a.)  a.  in.  pL,  e Ca- 
milla, a.  f.  pi.  nobili  fanciulli  romani 
di  due  sessi  che  assistevano  ulte  ceri- 
monie religiose  portando  l' scorra  e il 
prefericolo,  cami/liens,  ennet. 

CAMINATA  l-nà-laj  (».)  ».  f.  prome- 
nade, f.  V.  Camminata. 

CAM  MEI  NO  [-1-no],  cammeuccio  (a.) 
a.  m.  piccolo  cammeo,  petit  carnee,  m 

CAMMFLU  [-mèl-la]  a.  f.  fernet  le  du 
chamtau  ; chamelle,  t. 

CAMM ELLENO  (-li.no].  camellino,  a. 
m sorte  di  stoffa,  rame  tot,  m. 

CAMMEI.LINO,  — NA  (-li-no]  ad.  de 
chamtau. 

CAMMELLO  [-mèl-lo],  cammeo  in 
poesia,  s,  m.  chamtau,  ni. 

Dromedari  e cammei  sossopra  vanno 
(Bern.  Ori.). 

—,  n lacchi na  per  sollevare  un  basti- 
mento in  mare,  machine  pour  touleccr 
lee  bd  ti  mente  hors  de  l'eau,  f. 

CAMMELLO  PARDALO  [ -pàr-da-lo  ) 
(a.)  a.  m.  airafe,  t.  V.  Giraffa. 

CAMMEO  (-mè-o]  ».  m.  pietra  dura 
faldata,  comaline,  f.;  rumai ru.  ni.  — , 
figura  intagliate  in  dette  pietra  o in  al- 
tra, carnee,  in.  — ,(pod.)  chamtau,  m. 
V.  Cammello. 

CAMMINANTE  [-nàn-tc]  ad.  m.  f.  qui 
marche,  voyage  ; rvyageur,  tute. 

CAMMINARE  ( -nà-re  ] v.  n.  andar  da 
un  luogo  ad  un  altro,  marcher.  — forte 
marcher  vile. 

Tu  cammini  tento  forte,  eh1  io  non  ti 
posso  te  nord  ideo  (Ricc.  Cali.),  tu  mar- 
chee  si  vite  que  je  ue  puit  te  mitre. 

— . (Sg)  ugtr  ; mure  ber. 

Non  altri  menti  rapido  cammina 

Ch’io  mi  faccia,  alla  morte. 

Chi  verso  le  sue  porte 

Per  disperate  inferiniude  A volto 
(Buon.  /firn.). 

Camminar  per  perduto,  marcher  à 
Idlone.  — per  le.  sulle  ormo  altrui, 
marcher  tur  lee  traete,  sutrrv  l eu: em- 
pie deq.  u. —,  marcher  tur. 

Pari.  alo.  marchi 

Ho  camminalo  molto,  jai  marche 

CAMMINARE  |-nàrre]«.  m.  marche. 
f.;  voyage,  m 


CAM 

CAMMINATA  (-ob-te)  a.  f.  stanza  ma* 
giure  della  casa  . eolie  , f.  —,  atto  del 


camminare,  courte  ; t rotte ; promena- 
de: marche,  f.  — dell’ edilizio,  vaste 
tulle  d'un  edtfice,  f. 

Non  era  caminiuate  da  palagio 

1A  V ei  svanì , ma  naturai  burella 
(Dant.  Inf,). 

CAMMINATO,  -TA  [-nà-to]  (a.)  ad. 
c s.  Sentiero  camminato,  chemin  bat- 
ta, m. 

—,  s.  strada  frequentate,  route  fri- 
quentèe,  f. 

CAMMINATORE,  — TRICE  (-tó-re)  a. 
marcheur.  euee. 

CAMINETTO  [-nct-lo]  (a.)  a.  m. 
voce  dell’uso,  dim.  di  Cammino,  petite 
chemtnee.  f. 

CAMMINO  [-mi- no)  a.  ra.  luogo  per 
dove  ai  cammina,  strada,  via,  chemin, 
m.;  route , f. 

Essendosi  messo  di  cammino  a dare 
l’assajto  a Milano  (Guicc.  Stor.) , ayant 
donne  iastaut  à 3/ ilari  tane  perdre  un 
inetant,  tane  fatre  halle. 

—,  per  viaggio,  voyage.  m. 

Anzi  impediva  tento  1 mio  cammino, 

Cb’i’fui  per  ritornar  piti  volte  volto 
( Dant  Inf.),  elle  arritait  ma  marche 
avec  lant  d’obetinalion , que  plusieurs 
foie  je  me  retoumai  pour  rebroutser 
chemin. 

Tenere  il  cammino  dritto,  prende e le 
droit  chemin. 

Or  eh’  al  dritto  cammin  , l'ha  Dio  ri- 
volta (Petr.). 

— , per  navigazione,  chemin,  m.  ; 
couree,  f. 

E legno  vidi,  già  driuo  e veloce,... 

Perire  al  fine  all’  intrar  della  foce. 

Correr  lo  mar  per  tutto  suo  cammino 
(Doni  Par.). 

CAMMINO  [-mi-no]  fa.)  s.  tu.  luogo 
della  casa  nel  quale  si  fa  fuoco,  che - 
minée,  f.  —,  vano  pel  quale  esce  il 
fumo,  tuyau  de  cheminèe,  tu. 

CAMMUCCÀ  (-mouc-cà)  ».  m.  torte 
de  drap,  m. 

CAMO(cà-rao)  ».  m.  (lai  ) frein,  m f 
Dante  Tosò  per  freno  o capestro.  V. 
Capestro. 

CAMOIARDO  [-iàr-do]  ».  m.  sorte  di 
tela  di  pelo,  come  lo  I ine,  f.;  ramalo!,  m. 

CAMOMILLA  f-mll-la]  s.  f.  (boi.)  ca- 
j momille , f.  V.  Camarilla. 

CAMORRO  (-mòr-roj  a.  m.  paytan, 

, m.  V.  Villano. 

CAMOSCIARE  [-chià-re]  v.  a.  dar  li 
I concia  del  camoscio,  appriter  lespeauw 
de  chamoit  ; chamoiter. 

1 —,  (t.  d’ orefice)  percuotere  la  figura 

«bei  ciacllatori  voglion  fluire  con  un 
martello  sopra  un  ferro  sottilissimo  a 
tutta  tempera,  dopo  averlo  spezzato  in 
mezzo,  perchè  co&i  impronte  una  gì  una 
sottile,  malir. 

Part.  aio,  la,  chamoiei,  èe.  —,  ma- 
li, »>. 

CAMOSCIATILA  (-chia-toti-ra)  a.  f. 
Vapprèt  que  l’on  donne  aux  peaux  de 
chamoit,  ni 

| CAMOSCINO,  -NA  [-chi -ool  (a.) ad. 

, di  pelo  di  camoscio,  de  chamoit. 

CAMOSCIO  (-roò-chio)  a.  ni  il  ma- 
] achio  della  capra  aalvatica,  chamoit  ; 

I bouc  taurage,  m. 

CAMOSCIO,  -SCIA  [-mò-chio]  ad.  ai 
dice  del  naso  schiaccato,  iumui  ; ca- 
morri. m. 

CAMOZZA  (-m>V-tsa)  a.  f.  capra  sai  va- 
lica, chamoit,  ni  ; chèvre  taucage,  f. 

CA1PACCHIARE  l-kià-rel  (a.>  v.  n. 
voce  dell’  uso  , viver  con  disagio  , eoo 
isterilii,  rivoler  ; vivre  paucrement.  — 
Part  alo,  rivofe. 

CAMPAGNA  [-iià-gna]  a.  f.  paese  aper- 
to. campagne,  t. 
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Veggo  Ih  som  i buoi  tornare  Minili 
balle  campagne  ! Petr.  ),  le  loir  je  vota 
Ut  bau  fi  detachet  du  joug  rerenir  dei 


—,  (milit.)  spazio  del  guerreggiare 
d'  un  anno,  campagne,  (. 

—,  (mar.)  quel  tempo  in  cui  le  flotte 
possono  stare  sul  mare,  campagne , (. 

Batter  la  campagna,  battre  la  cam- 
pagne. Tener  la  campagna,  lenir  la 
camj>agne 

Mettere  in  carapognaun  esercito,  met 
tre  en  campagne  urie  armèe. 

— rasa,  rate  campagne,  f.;  piai 
pagi,  m. 

CAMPAGNBTTA  [-gnét-la]  (a.)  s.  f. 
dim.  pelile  campagne,  f. 

Camp agmno,  — na  [-gni-no)  C*0  »d. 
eh'  è della  Campagna  d»  Roma,  qui  eil 
de  la  Campagne  de  Rome. 

CAMP  AGN  COLO,  -LA  [-gnouWoJ  ad. 
champétre,  ni.  f. 

—,  s.  campagnard , arde  ; payian  , 
anne. 

CAMPAGO  [-pà-goJ,pl.  -Gl  [-dgij 
(a.)  a.  m.  chauuure  de  a empereun, 
ténateun.etc.  romaim;  campagne, ni. 

CAMPAIO  [Hpà-ioJ,  pi  — PAJ.(a.)  s.  m. 
meeiier,  garde  champétre  , m. 

CAMPAI  COLO,  —LA  (-iouò-lo)  ud.  di 
campo,  dei  champe  ; apparlenaru  à la 
campagne. 

CAMPALE  [-pè-lcj  ad.  m.  f.  di  cam- 
po, de  campagne. 

Battaglia  rampale,  baiatile  rangee.f. 

Che  a corpo  a corpo  per  campuf  bat- 
taglia 

Sabrto  fuor  ne  tenga  alla  scherma- 
glia (I..  Lipp.  Malm). 

Uste  rampale,  esercito  in  campagna, 
armèe  en  cumptigne,  f. 

campamento  [-mén-toj*.  m.cam- 

pemtni , m.  V.  A(  gami* amento.  —, 
scampo,  tatui,  m.;  fuile,  f. 

CAMPAN  A [-pa-na]  s.  f.  strumento  a 
guisa  di  rovescialo,  Tutto  la  prima 
volita  Nola  di  Campama(IUiJ.)f  cloche,  f. 

Suonando  le  campane  a Ilio  laudia- 
mo (G.  Vili.).  —,  (rhitn.)  chapette  a 
dùttile  r,  f.  —,  (arch.)  Itone  de  cha- 
pttiau,  m.;  campane,  T . 

Campana  dell'  armi , suono  che  si  dà 
in  alcuni  luoghi  la  sera,  couvre-feu,  m.: 

Argano  a campana  (mar.),  cabntan  ; 
nndoj,  m.  —,  vaso  di  cristallo  che 
T imita,  cloche,  f.  Fiori  a campana,  fleun 
campanule  et , en  cloche. 

(Prov.)  Sonar  la  campana  a martello, 
ormar  le  loesin.  (Fig.)  Aver  le  rampane 
grosse,  étre  dur  d'or  e il  le. 

Sonar  le  campane  a doppio , frapper 
camme  un  eourd , frapper  a coupi  re- 
doublee. 

CAM  PAN  ACCIO  [-nàt-tchio  J.  a.  m. 
sorta  di  campanello  fatto  di  lama  di 
ferro,  tonatile ; cloche  He,  f. 

CAMPANAIO  (-nà-ioj,  pi.  -NÀJ,  CAM- 
fsvAso,  s.  rn.  chi  sona  le  campane, 
tonntur,  »n. 

CAMPANARIA  [-nb-ri-aj  (a.)  ad.  4n- 
itrument  qui  ieri  à cannai  tre  le  potde 
tl  tfvameur  de  la  cloche,  m. 

CAMPANELLA  f-nfl-la]  s.  f.  gon- 
nelle, cloche  Ite  de  porle,  f.j  marita  u 
de  porte,  m 

— , per  chiamare  domestici;  eonnet- 

f.  — , per  case  d' educazione  o altri 
stabilimenti,  cloche  , f.  -,Wr  gli  oro- 
bici, cloche  ; pelile  cloche,  i. 

Attaccare  tlirui  una  campanella,  faire 
noe  faune  tmpulaiion.  Tenerti  cam- 
panello lenir  le  huut  bout  doni  une 
urmbìee ; lèntr  te  de. 

Sonare  il  campanello,  fàire  le  me- 
*"‘eur  en  amour 

, nocca  di  flori,  rioche,  f.  —,  eor- 
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chietto  di  HI  di  ferro,  annrau  de  ri-  j Perdoninola  speranza  del  campeg- 
deau,  de  portière,  eie.,  m.  | giare  (M.  Vili.),  tU  perdirent  leipotr 

, sorta  di  orecchini,  boucle  d’orti  l-  de  ie  metlre  en  campagne.  —,  .poi 
le  , f.  — , imbocratura  del  morso  del  • campo,  camper,  e élablir.  V.  Accam- 
ca vallo,  mon  à clochelte , f.  parsi 

Cimpsnelle  o gocciole  (arch  ),  gout-  j —,  parlandosi  di  colori,  reiiortir;  te 
détacher  bten  du  tableau.  —,  (flg.) 
figurtr  panni  plutteun  autrei. 

Pari,  alo,  recti.  — , parcouru  aree 
r armèe  (Guicc.  Slor.).  —,  renar  li,  ie , 
de  lai  he , te  du  tableau. 

CAMPEGGIO  [-ped-dgio]  s.  ni.  albero 
americano  che  serve  alla  tintura,  com- 
piche,  m 

CAMPERECCIO , —CIA  [ -rél-lciiio ) 
ad.  champétre;  rustiqve;  agreite,  ni.  f. 

CAMPEREI. 1.0  [-rè»-lo]  s.  m.  petit 
champ,  m. 

CAMPESTRE  [-pè-stre] . campestiio. 
—tra.  ad  champétre,  m.  turai,  ale; 


tee , f pi. 

CAMPANELLINO  [-li-no)  (a.)  s.  m 
dim.  di  Campanello,  clochelte  ; petite 
clochelte , f. 

CAMPANELLO  [-nèl-lo]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Campava,  petite  cloche  ; clo- 
chette . gonnelle,  f.  V.  Campanella. 

GAMPàNELLOTTA  [-lòl-ta]  (a.)  a.  f. 
campanella  assai  grande  . lonnelte  ; 
pelile  cim  be,  f. 

CAMPANÈLLI) ZZO  [-loh-lso]  (a.)  s. 
m.  lonnelte.  f.  V.  Campanella. 

CAMPANETTA  l-nel-taj  (a.)  s f.  lon- 
nelte; petite  cloche;  clochelte,  f.  V. 
Campanella 


CAMPANI  (Osci)  (-pà-nij  (a!)  a.  m.  a9T9tt*  > « f- 
pi.  ani.  |jop  ital.  aliiL  della  Campania  e ~ ’ *•  ( Stor.  rom.)  fascia  che 

del  Vulturno,  Campanirm,  in.  pi.  ! a’  giostratori  romani  e ai  soldati 

CAMPANIFORME  [,-fór-meJ  ad.  m.  f.  n®’  !ur°  es€r«ilÌ  per  coprirsi  la  nudità 
dicesi  di  flore  latto  a campana,  campa-  1 **"* [immodesta,  campestre,  m , torte  de 
informe  , m.  f.;  Ileurs  campati  ulte».  C*l$Qon  Irei-court. 

CAMPANILE  l-nl-Je]  s.  Mqrre  dove  CAMPICCll'OLO  [-tchiouò-Io]  (a  ) s 
si  tengo»  le  campane  sospese,  clocher,  m-  dim  di  Campo,  petit  champ,  m. 
m.  (Prov.)  Lanciar  campanili  in  aria,  CAMP1CELL0  (-tchèl-Io)  (a.)  s.  ni 


faire  dei  coniti. 

CAMPANI I.UZZO  [-loù-Uo]  (a.)»,  m. 
dirà,  di  Camparmi,  petit  clocher,  m. 

CAMPANINO  (-ni -no]  ad  m.  dicevi  di 
marmo,  ione  de  marbré  de  la  Totca- 
tte. ni . 

CAMPANO  [-pà-no]  ,'a.)  ad  ra.  di  vasi 
be  trovann  nella  tjunpaniu,  étrui - 
qur,  m. 

CAMPANONf:i-nó-neKa)s.  m.  accr. 
di  Campava  . yfo  ie  cloche.  I. 

CAMPANI  LATO,  -TA  [-là-tol  QL) 
ad.  a foggia  di  campana,  campanule,  ee. 

CAMPANI  ZZA  (-noìi-Uaj  :*•)  s.  f., 
campavi  zzo,  di.  dim.  di  Campana,  pe- 
tite clochelte.  f. 


dim  di  C.vypo,  petit  champ,  ro. 

CAMPIDOGLIO  [-dòl-UoJ  (a.>  ».  rc. 
Capitole,  m. 

CAMPIDOLIO  [ -dò-li -o  J s.  m.  nome 
corrotto  d' uno  de*  setto  colti  di  Roiim , 
il  più  celebre  detto  tapitolino . ove  tu 
dedicalo  un  tempi»  a Giove,  e fu  il  pri- 
mo, Capitole,  m. 

— , (flg  ) termine  di  glotia,  falle  de  la 
gioire,  ni.  V.  Campidoglio. 

C.AMPIDOMA  [-dù-ni-a]  (a.)  s.  f.  cit. 
di  Baviera,  Kemjucfi. 

CAMPI  ELISI  (-It-siJ  (a.)  .s  ni.  pi. 
paradiso  de’ Gentili,  champe  Elyiéei,  m. 
pi. 

CAMPARE  l-pfc-re]  v.  a.  trarre  di  CAMPIGNUOLO  (-gnouò-loja.ni. «ori# 
pericolo,  salvare,  laucrr;  deltvrer.  de  champtgnbn,  m. 

Che  »’  argomentili  di  campar  lor  le-  CAMPI-MAGNI  [-mà-gni]  (a.)  s.  m. 
guo  (Dam.  Inf.).  pi.  luogo  celebre  iu  Africa  nelle  vici- 

—,  v.  r.  salvarti,  fuggire,  uscir  di  pe-  uanze  di  Cartagine,  ove  Asdrubale  e Si- 
ricolo,  ie  inurer  ; fuir;  a'echapper.  | f*ce  furono  disfatti  da  Scipione,  Carnpi- 
Se  stati  fossero  aitati,  campati  sarie-  Magni,  ni.  pi. 
nufBoce.).  CAMPIO,—  PIA  [-pl-oj , ni.  -PII, 

Campar  dalla  morte  , échapptr  à la  —ME,  ad.  d»  campo,  de  la  piaine;  dei 
mori.  • champi.  Pollo  campio,  poulet  gui  ie 

CAMPARE  t-|A-reJ  (a  ) v.  n.  vivere,  nounit  dam  lei  champi. 
ciore.  — di  qualche  cosa,  tiore  de  g.  CAMPIONE  (-pió-ne)  s.  m.  uom  pro- 


ch.  — di  latte,  cure  de  lati 
— relativamente  alla  spesa.  Nou  si 
poi»  ehm  pare,  on  ne  yen!  pai  dorè. 
— d’industria,  fiere  d industrie 
— «Tier  scultura  (Vaiar.),  fatte  rei- 
eorhr  lei  figure t dam  un  hae-relief. 
— , per  pittura  (Vasar.),  di  il  n bue  r lei 
couleun  du  fond  d uri  tableau 
CAMPATO.  -TA  (-pà-toj  p ad.  lau- 
ti, èi  ; recu.  (V.  il  verbo.  ) 

I dn  à lulia  il  bel  pregio  e l’onore 
Di  noi  campati  da  Cariddi  e Scilla 


de  in  arme,  Champion  , defemeur,  ni. 

Con  due  campioni , al  cui  tare,  al  cui 
dire 

Lo  popol  disviato  si  raccorse  ( Dant. 
Par.).  V.  Ihellavte. 

— , libro  de’ conti,  brouillard  : Jour- 
nal, m.  — , mostra  di  checchessia , 
munire  , f.;  eclianlillou  : mode  le , m. 

CAMPIONESSA  (-nós-saj  s.  f.  /.eroi- 
ne. f. 

CAMPIRE  [-pi-re]  v.  n.  Irr.  coni. come 
Caimrr  (V.  — ),  echamptr ; recham- 


Cautur  del  padre  dell»  patria  nostra  pir.  — Part  Ito,  de /.ampi 


(Vinc  Mar  Rim.). 

— ornemenli,  m.  pi. 

Campale  in  aria  nono  certe  pietre  che 
negli  ornamenti  delle  fabbriche  sono 
mallo  leggere  e traforate  i Baldi».  ).  . . 
ornemenli  légen  et  jterct*  à jour  dam 
lei  parhei  lupériturei  dei  èdiflcea. 

CAMPEGGIAMENTO  [-dgia-men-to]  a. 
tn.  campement , m.  V Alcahrambnto. 

CAMPEGGIANTF.  [-dgiàn-tej  ad.  m.  f. 
qui  rampe. 

CAMPEGGIARE  [-dgib-rtl  v.  a.  e n 
travagliare  il  nemico.  Assediare,  oieie- 
ger.  Campeggiando  Attila  re  degli  I nni 
Aquileia. ...  iSegret.  fitor.  fior.)  —.an- 
dare attorto • coll’ esercito  , parcounr 
avecVarmee  ; ie  metlre  rn  rampogne. 


CAMPITELI.O  ( -tèl-lo  J , CAMPETTO 
(«.)  s.  m.  pkciol  campo,  petit  champ; 
petit  Lieti,  ni. 

CAMPO  (ritm-poj  s.  m.  spazio  di  ter- 
ra dove  si  semina,  champ,  ni. 

Campo  fertile  o sterile,  champ  fer- 
tile ou  iterile. 

Per  le  sparte  ville  c per  gli  campi  * 
lavoratori  mìseri....  morienò  (Bue c.), 
lei  malheureux  labourtun  mouraient 
fd  et  là  dam  lei  tillagei  et  dam  Ite 
champi. 

Campo  seminato  a grano , campo  de- 
serto, champ  ememencé,  champ  di- 
teti. , a ■* 

Solo  e pensoso  i pih  deserti  ciimtn 

Vo  misurando  a pa*si  tardi  r lenti 
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(Pelr.).  —,  per  Cam  paglia , rampogne  ; 

piaine,  f. 

— od  L itio,  ove  ti*  la  «elei  •,  rAaumr, 

m.  —,  lungo  dote  si  combau»? , ehmtp 
de  baiatile , m. 

—,  per  esercito,  camp,  m.;  armée,  f. 

Imputi  che  il  di  seguente  In  un  gran 
campo 

Tutto  si  mostri  a lui  schierato  il  cam- 
po (Taaa.  Otr.). 

A campo,  av.  aux  champa  ; en  plein 
air.  Mettere,  venire,  essere  in  campo  , 
a campo,  proposte;  mellre  au  jour. 

campo,  del  campo,  prende» 
du  champ.recultr  pour  mirinr  enuter. 

L'uno  e l'altro  od  campo  avea  già 
preso  (AriosL  Fur.),  lotte  let  detta 
avaient  dejàpri»  du  champ. 

(Per  melar)  Prender,  dar  campo 
di  fare,  dire  una  cosa,  prendre,  dòrmer 
aujet  ou  or.ration. 

Da  campo  che  di  lui  scmpfe  si  predi- 
chi (I.  Limi.  3falm.). 

Tenere  il  campo,  lenir  la  place. 

Credette  Cimabue  nella  pittura 

Tener  lo  campo , od  ora  ha  Giotto  SI 
grido  ( Dani.  Purg.). 

Andar  a campo,  poncr  campo,  cam- 
per. Porsi , stare  a campo , te  camper , 
étre  campi. 

Cesare  si  pose  a campo  in  monte  che 
Voprasuva  la  città  (G.  Vili.),  Crear 
campa  tur  la  mbntagne  qui  dominai! 
la  alle. 

Uscire  s campo,  Uvrtr  baiatile.  Le* 
varsi  da  campo,  Scarnite r.  Battaglia  di 
campo,  campale,  baiatile  ranger. 

Restar  morto  sai  campo,  rea  ter  tur 
U champ  de  batasfU.  — dello  scudo 
(amld.),  champ  di  l'dcu. 

—,  spazio,  place , f.;  capace,  m.  Aver 
campo  di  fare  alcuna  cosa,  aroìr  U 
lempa  de  fairt  q.  eh. 

Dar  campo,  donner  le  tempi  . le  Igi- 
rir,  la  commodi  ti.  Mettere  a campo , 
mellre  en  avani. 

Si  sarebbe  messo  ad-  effetto,  se  il 
Guicciardlno  non  aresse  messo  n cam- 
po  alcuni  dubbj  fflegn.  ),  ori  f aurati 
filtrine  ai  Quirhardiu  n’eùl  mia  en 
urani  quelquea  doulea. 

CAMPO  (càm-po)  (a.)  s.  m.  (I.  delle 
belle  arti  ) quello  spazio  d'un  quadro  o 
d’ un  bassoriliero  dove  si  vedono  le 
figure,  fond,  m.  * 

CAMPORAIUOLO,  — LÀ  [-ioub-lo]  ad. 
appartenant  d la  campagne.  V.  Cam- 

CA.MPORECCIO,  -CIA  [-rét-tebio] 

ad.  champétre,  m.  f. 

CAMPO  SANTO  [-sàn-to]  (a.)  a.  m. 
cime l tire,  m. 

CAMUFFARE  [-roouf-fk-re]  v.  a.  a n. 
r.  travestire  e travestirsi,  deputar;  i» 
degniate;  ae  maaqtter.  — , imbacuccare, 
embiguiner.  — , truffare  . dicevole  ; 
trom  pee. 

CAMUFFATO , -TA  (-mouf-fà-lrt)  p. 
ad.  degniti,  ée  ; (ùg.)  paliti , etvtule.ee. 

CAMUSO  (-moù-so)  s.  in.  dl&fcf  del 
naso  schiaccato,  e di  chi  lo  ha  tale,  ca- 
vana; camard,  m. 

CANAAN  [cà-na-aul  s.  parte  di  tema 
promessa  alla  posterità  d'Àbramo,  oggi 
Palestina  o Terra  salila,  Chanaan. 

CANACÀ  [-cà]  (a.)  f.  festa  de'  mao- 
mettani , canaca. 

CAN  ACCIO  (-nàt-tchio)  (a.)  s.  m.  pcg. 
di  Ca.uk,  vilatn  chien.  m. 

CANADA  r-dà)fa.>s.  contr.  d'Amer. 
scllentr.  inglese,  Canada . ou  Nouvell»- 
France. 

CANADESE  [-dé-se]  (a.)  ad.  e s.  in.  f. 
canadien,  enne. 

CANAGLIA  f-nàl-llal  s.f.,  cavaoliu- 
me.  m canai  ile  ; populace;  vacatile,  f. 
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Vedi  che  gente , anzi  canàglia  è que- 
sta (L.  Pule.  Morg,). 

CANAGLIACC1A  {-nal-lilt-tchla  ] (a.) 
s.  f.  peg.  di  Cavaclia,  He  du  ptuple  ; 
ci  lame  populace,  f. 

Disse  : Via,  canagllnecia da  taverna, 
Anzi  pur  cauagliaccia  da  mente  (Ber n. 
Ori). 

GANAGLIUOLA  (-nal-lioob-la)  (a.)  s. 
f.  dim.  di  Cavaglu  , pelile  canatllt,  f. 

CANAIUOI.A  (-iou6-la|  s.  f.,  CAVAICO- 
i.o,  rn.  certa  uva  nera  che  piace  a'  cani, 
ratarn  noir  fori  d orice  que  let  chimi 
aimenl  brauroup,  m.  —,  per  la  vite,  la 
vigne  qui  porle  ce  ranni,  f. 

CANALE  [-nà-le]  s.  in.  luogo  perdere 
corn*  l'acqua  ristretta  insieme . canal , 
m.  — , acquedotto,  aqueduc , m. 

—,  condotto,  rondili i,  tuijnu,  canon 
d'urte  mag  hine , m. 

Li  ruscelletti  che  di  verdi  colli 
Del  Caaentindiscendon  aiuso  in  Arno, 
Facendo  i lor  canali  e freddi  e molli 
(Dant.  Inf.). 

— » letto  di  llurae,  chenal;  lit.  m.  —, 

rio  che  occupa  l’acqua -dal  mare  fra 
opposte  estremità  delia  terra,  ca- 
nal, m. 

— . letto  scavato  ad  arte  per  introdu- 
cervi  le  acque  del  mare  a un  fiume . da 
un  fiume  all'altro,  da  un  mare  ail’al- 
tro,  canal , m. 

(T.  di  mar.)  Far  canale,  vile  fiir  vela 
dirottamente  da  un  luogo  ad  un  altro  in 
pieno  mare  , f aire  canal.  —,  di  tegali- 
ni, di  piombo,  carmi  re,  f,;  condoli,  m 
— , (chir.)  arceau,  m.— . viso  del  oor^ 
per  cui  corrono  i fluidi,  canal , m. 
uni  dell’  uretra,  attuti  de  l’urilre. 
Canale  del  polmone,  trachea,  ira- 
chèe-aelèee,  f 

CANAI. E l-nà-leì  (a.)  s dì  negli  Stati 
Sanli,  divistone  di  Cuneo,  Canale. 

CANA1XTTA  l-lét-U)  (a.) a.  f.  chiavi- 
ca ^Passer.).  egout.  m. 

CANALETTO  (-lét-to^  a.  m.  dim.  di 
Cavalb,  petti  canal,  m.  — , che  serve 
di  comunicazione  alla  polvere  ne’  bru- 
lotti, dalle  de  feti,  f.— , per  cui  la  farina 
esce  dalla  macine,  anche,  f. 

— , il  Dondolio  della  strozza,  gaeier, 

m. 

CANALINO  f-ll-no)  (a.)  s.  m.  petit 
canal,  m.  V Cavaletto. 

CANANEA  (-nè- s)  fa.)  ».  lo  stesso  che 
Palestina,  Palestine,  terre  de  Chanaan. 
V.  Camaa.x. 

CANANEO.  — NF.A  (-nè-o)  ad.  0 ».  dha~ 
nanfe n,  enne. 

CANAffORO  [-nò-rojf*  5 »•  wfcoo  »k?l 

Malnbar,  Cananor. 

CANAPA  {cà-na-pal  ».  f.  chanvre,  m. 
CANAPACCIA  (-pàt-tebia)  a,  f.  herbe 
de  In  Satnt-Jeiri  , f.  v.  ÀRTKMISU.  , 
mancai»  chaurre.  m. 

CANAPAIA  (*p4-is!  s.  in.  luogo  dov*  è 
geminala  la  canapa,  chènevtér».  f. 

CANAPAIO  f-pà-io) , pi.  — PAJ,  ca- 
va paro  ,‘s.  in.  colui  che  assetta  la  ca- 
napa . celut  qui  arrange  le  chanvte; 
chanrrier;  marchand  de  chimere , m. 

CANAPAI. K lrpà-le]  s.  m.  corde , f.; 
Hcou  ; lievi,  m.  V.  Capestro. 

CANAPE  (cà-na-pej  ».  m.  fil  (m.)  ou 
corde  (f.)  de  chantre.  — , pianta,  chnti- 
r re,  m.  —,  stoppa,  itoupe;  ftlatte,  f. 

CANAPE  (-pà)».  in.  francesismo  del- 
l’uso, sofà,  canapé,  m. 

CANAI* ELLA  [ -pòi-la } (a.).*,  f.  dim. 
di  Canapa,  pelli  chaurre,  m. 

CANAPEL1.0  ( -póllo  ] ».  ni.  pelile 
corde  : firelle,  f. 

CANAPETI  [pét-ta]  (a.)  a.,  f.  Mie 
de  chanvre.  (. 

CANAPIGLIA  f-pil-lia)  (a.)  ».  t.  spe- 
zie d'anatra  selvauca  detta  cicalone,  et- 
pice  de  canard  tawtxtge,  m. 
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CANAPINO,  — NA  ( -pi-no)  ad.  de 
chanvre.  Oggi  chiamasi  canapino  una 
specie  di  panno,  torte  de  drap,  m. 

CANAPO  [cà-na-po]  s.  m.  cdble;  cor- 
dage,  m.;  amarre,  f.  V.  Cavo. 

CANAPONE  [-pó-ne]  (a.)  a.  m.  accr. 
grot  cóble,  m. 

CANAPUCCIA  [-poùi-tchla]  a.  f.  il  se- 
me della  canapa,  chine  vt  a,  in 
CANAPULO  [-nà-pou-loKt.)  a.  ni.  fu- 
sto della  canapa  dipelata,  lige  du 
chanvre,  f. 

CANARIE  ( Isoli  oeixs)  f-nà-ri-«)  (a.) 
s.  f.  pi.  arcip.  dell’ oceano  All.,  costo 
d’ Africa,  ilet  Cananea,  f.  pi. 

CANARINO,  — NA  (-n-uo)  ».  uccellino 
gemilo  e giallo  delle  isolo  Canaria  che 
canta  dolcemente , iirin , iim  ; canari , 
va. 

CANARIO  [-nà-ii-o] , pi.  -RJ,  a.  m. 
vtpìce  de  dante,  f.  —,  terin , ni.  Y- 
Camauro. 

CANATA  [-nà-ta]  a.  f.  aspra  ripren- 
sione, ripritnande;  aaccade  ; rebuffade, 

l.  V.  Rabscmo. 

CANATTfclUA  f-rl-sj  a.  f.  grande 
qudntiti  de  chient.  f. 

CANATTIERK  (-liè-re)  ».  ni.  ratei  de 
chient,  de  litri  era,  in. 

CANA VACUO  [ -vàl-Uihio  ),  CANOVAC- 
CIO, s/fh.  panno  lino  ruvido,  caiirvos; 
cantei  ; lorchon-,  m. 

— <f  oro,  d’argento,  brocard  d’or 
.ou  d’argeni,  ni.  —,  pezzo  di  telo  grossa 
per  recamo  di  lana,  carierai,  m 

CANAVA10  [-và-ioj  , pi.  — VAJ , s.  m. 
sommelier,  m.  V.  Cavovaio. 

CASCAMO  ( càn-ca-mo J (a.)  a m. 
gomma  rarissima  dell’Africa  e del  Bra- 
sile, rancarne,  m. 

CANCAN  [can  can]  (a.)  s.  cii  nella 
>iuovu  Granata,  Cancan. 

CANCANO  f-cà-no]  ».  m.  genere  di 
piante,  cacala,  f V.  Cacaua. 

—,  (a.  n .)  sorta  di  danza  indecentissi- 
ma, cancan,  in. 

—,  pcttogolezzo,  cancan,  m. 
CANCELLABILE J-tchcl-lA-bi-le}  ad. 

m.  (.fuori  peni  e(facer;effacabl ».  m.f. 
CANCELUGIONE  (-u  b.  l-lu-dgio-iiaj 

s.  I.  cancellamento , effagure  ; radia- 
timi, f. 

CANCELLAMENTO  (-ichel-la-inéo-toj 
(a.)  a.  m rature  ; radiahon,  f. 

C ANCE!  J.  A RE  ( -tchcl-là-re  ) v.  a. 
chiuderò  con  ooncollo , grillar;  dorè 
atte  dea  barreaux. 

—,  v.  n.  cassar  la  scrittura,  effactr  ; 
cancellar;  biffar;  rayer  ; annuler. 

Ma  tu  che  sol  per  cancellare  scrivi 
(Dant.  Par.).  —,  (fig .)abotir,  annuler. 

Quest'  ultimo  giammai  non  si  cancella 
(Dalit.  Par.).  V.  Abolire. 

— , (flg.)  vadllare  in  fede,  chanceler. 
—,  revocare  una  sentenza , annuler; 
révoquer;  abtoudre 
E furono  amceikli  da  ogni  bando  e 
condannazione  ( U.  Vili.). 

CANCELLAMI  A (-tchel-la-ri-al(a.)  s.f. 
carica  di  cancelliere  , > barge  de  c han- 
ether,  {.  V.  Cavuillierato. 

CANCELLAUJ  ( -tcbeMà-ri  ] (a.)  a. 
m.  pi.  nome  de*  custodi  snt.  de*  can- 
celli, delle  case,  leaui , oc.,  portiere ; 
gardient,  m.  pi. 

CANCELLATA  (-ldwl-là-U]  (a.)  ».  f. 
grill»,  f.' 

CANCEIJ.ATO,  -TA  [-loJiel-là-t©]  p. 
ad  effad;  rane,  ie.  —,  iniriiver».au>  a 
guisa  di  cancelli,  barri;  fretti,  re. 

CANCELLATURA  [-Icbcl-lu-toh-ra), 
CAVCF.LLAZIONE,  s.  1.  sopra  carteo  altro, 
rature ; effagure,  t.  abolttaemeni,  m. 

— del  nome,  radiali»»  . f —,  abo- 
lizione, abolilton  ; annui  a itoti , f. 

—,  (l.  de’ kg.)  canee  Iloti  un , f. 
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CANCELLERESCO,  -CA  {-tchal-le- 
re-soo] , pi.  —CHI,  —CHS (-ki,  -ke]  od. 
o a.  dicevi  di  carattere  gronde,  già 
usato  nelle  cancellerie,  fusamente  tir 
chance  tiene,  f. 

CANCELLERIA  [-tcheHe-ri-a]  ».  f. 
•wUmi  •!'  i oaaaatttoHi  ••  baso  da'si- 
(pili  per  dipi  orni,  diapente  del  principe, 

chant  (litri* , (. 

CANCRI. I. RITO  HeheMcl-ut]  (a.)  s. 
in  dim  di  CANcau.0,  petti  canai, 

m.  \ pelile  grill*,  f. 

CANCELLIERATO  [-tchel-lie-rà-tn] 

a.  hi.  charge  de  chancelier,  f. 

CANCELLIERE  (-tcbel-liè-re]  a.  in. 
ministro  presso  I sovrani  incaricalo  di 
rlocTure  suppliche,  chancelier,  m. 

—,  carica  presso  tutte  lo  corti  infe- 
riori, chancelier,  m. 

— . quello  che  custodisce  i sigilli  dei 
radei  Francesi , grand  chancelier,  m. 
— . quello  che  registra  gli  atti  de'lrlbu- 
naii,  greffier,  ni. 

CANCELLO  (-ichM-H  s.  m.  porla  in- 
graticolata,  grille,  f.;  bar-reati  j-,  m.  pi.; 
tretllit,  ni.;  baluetrade,  ( ; canai,  in. 
L' aperto  dell’  uscio  die  ha  cancello, 

barriere,  f. 

CANCELLONE  [-tcheMó-ne]  (a.)  a. 
in.  accr.  di  Cancsllo,  grande  grille  ; 
grande  barrière,  f. 

lam, eroso.  —SA  [-tdic-rò-so|  ad. 
gangrrue  ée  ; chanci • tur  ; cancrreux  ; 
•jangreneu jr,  tuta.  V.  Cancheroso. 

LANCHE  II  HI.  LA  [-kc-rèHt},  CANCUE- 
*«*A,  *.  f-  gangrine,  f.  V.  Cancrena 
CANCHER1N0  (-kc-rt-no]  (a.)  ad.  m 
dim.  di  Canchero,  chancreuw,  ni. 

—,  (flg  ) applicato  alle  persoue  in 
querele,  petti  tourmenl,  m. 

CANCHERO  [càn-ke-ro]  a.  m.  rhan- 
cre  ; canctr,  ta.  Ti  tenga  il  canchero: 
que  la  prete  t’étouffe  I 

—,  (csciam.) Canchero  ! petle  ! 
CANCHEROSO.  -SA  [-ke-rò-ao]  ad. 
pien  di  cancheri,  chancreux;  cancé- 
reux.  ente  ; uicéré , ée. 

CANCHERI  SSE  (-k<vroù**el  esci  ara. 
malefatte  ! 

CANCHITRA  [ cAn-ki-lra  ] eiclain. 
malepttle  I palei 

CANCILOSO,  —SA  [-Whi-16-so]  (a.) 

ad.  di  campo,  pieno  di  pictruiic,  di 
ghiaie  fam resole  alla  tigna,  gràte- 
leux . enee. 

CANCIOLA  [-tchiò-la]  •.  f.  usato  per 
maledizione,  prete I —,  cancer,  m.  V. 
CAKCHiaO. 

CANCRENA  (-crè-na)  8.  f.  gang  rène, 
f.  Farsi  i-ancrena,  gangrener 
CANCRENARE  (-nà-re]  v.  n.  te  gan- 


CANCRENATO,  -TA  [-oè-to]  p.  ad. 

gangrtne,  et. 

CANCRENOSO,  —SA  (-nò- so]  ad.  gan- 
grtneux,  tute. 

CANCRO  (càn-cro)  s.  m,  (tool.) gran- 
chio, écrtntte  de  mer,  d'titu  dnuct , f. 

Vedvasi  il  cancro  l'ostrica  inganna- 
re (I*  Pule.  Morg.). 

—,  (aatron.)  un  de'  dodici  sogni  del 
zodiaco.  Oancar,  m.:  i'Ecmtste,  t. 

Poscia  tra  esse  un  lume  si  acciari, 

*1  «ho,  ae  'I  Cancro  ateneo  un  tal  cri- 
stallo. 

L’interno  avrebbe  un  mese  d’ un  sol 
di  (Dani  Par.). 

Se  nella  cosiellacione  del  tenero  ti 
fosse  una  stella  splendente  r.  me  l'a- 
nima di  aan  Giovanni,  tutto  il  mese  che 
il  aule  sta  in  Capricorno  non  ti  sarebbe 
notte,  pou  hè  quella  sudla  farebbe  lume 
come  il  Me  {Comm.  pani .).  V Gran- 
chio, c a notano. 

CANdAHl A | -dà- ri- a]  a.  f.  ine t rumeni 

de  magicttn,  in 

CANDELA  [-dò-la]  a.  f.  chandelle,  f. 
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fProt.)  Ogni  sunto  tuoi  la  sua  can- 
dela, à chador  mini  ea  chandelle 

Ne  femmina  nè  tela  a lume  di  can- 
dela , il  ne  faut  regarder  ni  f emme  ni 
toile  à la  chandelle. 

(Fig.)l.a  candela/*  al  terde  (perchè  nel- 
le tendile,  iiuando  la  candela  che  a* arde 
arriva  al  color  terde.  la  roba  si  libera), 
i affair  t tire  d ea  fin. 

— di  cero  latorata,  bougit,  f. 

—,  (chir.  ) bougie,  f. 

—,  (a.  v.)  (lig.)  illustrazione  dioiel- 
letto,  cclairciteement  tteepril , m. 

Se  cosi  è,  qual  sole  e quai  candele 

Ti  stenebraron  si  che  tu  drizzasti 

Poscia  diretro  al  peecator  le  tele? 
(Dani.  Purg  ) 

CANDELABRO  [-là-bro]».  m.  ran- 
délabre,  ai. 

CANDELETTA  [-lét-ta]  (a.)  8.  f.  dim 
di  Candela,  pelile  boug te  ; pelila  chan- 

delle,  f. 

CANDELIERE  f-liè-re]  a.  tu.  chanda- 
lier;  flarnbeau,  in. 

CANDELINA  [-li-na]  a.  f.  (chir.)  ci- 
lindretto che  a’  introduce  nel  canulc 
dell' urina,  bougie,  f. 

CANDRLLAIA  [-là-ia]  candellara, 
a.  f.  festa  della  Purificazione,  la  Chan- 
deleur  ; la  /'un  fica  Don,  f. 

CANDKLI.IEUK  1-li.Vre]  (a.)  a.  m. 
chandelter.  ni. 

Fermossi  come  a candellier  candela 
(Dani.  Par.). 

— a più  viticci,  girandole , f.  — da 
penderò  (mar.),  certa  forchetta  di  ferro 
con  duo  anelli,  chandelitr  de  ptemer, 
m. 

Candelieri  della  scala  (mar.),  grosse 
tergile  di  ferro,  chandelttre  d echelle, 
ni.  pi. 

(Fig.)  Esser  sul  candeliere,  lire  piace 
zvir  le  chandelter. 

Servir  di  candeliere,  (aire  tee  fonc- 
ilont  ou  servir  de  chandelier , n'étre 
pas  écouté.  V.  Candeliere. 

CANDELA)  l-de-lo)  s.  m.  chandelle , 
f.  V.  Candela. 

CANDELORA  T-lò-ra]  (a.)  a.  f.  festa, 
Chandeleur,  f.  V.  Canolllaià. 

CANDELOTTAIO  [-tu-io,,  pi.  — TAJ, 
s.  ni.  dii  fao  tende  candelotti , chan- 
ce Iter,  m. 

CANDELOTTO  Mòt-to]  s.  m.  candela 
corta  e grosso,  chandelle , grò  tee  bou- 
gie, f. 

CAN  DELI  ZZA  f-lob-lsa)  (a.)  a.  f.  dim. 
di  Candela,  pelile  chandelle;  Mille 
bougie.  f. 

CANDENTE  (-dèn-te]  ad.  m.  f.  (lot.) 

; animi,  ente  ; embraee,  ée 

CANDÌ  [-dij  ad.  agg.  di  certo  zucche- 
ro, mudi,  m 

CANDÌ  (càn-di)  (a.)  a.  di.  del  regno 
di  Ceiian,  Candy. 

CANDÌ  A (càn-di-R](a.)a.f.ant.  Creta, 
iéola  e città  del  Mediterraneo,  Candir,  f. 

CANDIDA  (chn-di-da)  ia.1  a f.  lume 
d*  una  nnu,  sturile  Candide,  f. 

(Prot.)  Tra  le  forche  e santa  Can- 
dida, enlre  Cenciume  et  là  murteau, 
mire  Charybd » et  Scylla 

CANDIDAMENTE  [-món-te]  at.  aitt- 
cèrrmznf  ; noitemenl. 

CANDIDAMENE)  ;-mén-to)  •.  ni. 
bbmcAeur,  f.  V.  Bianchezza. 

CANDIDARE  (-dà-re]  t.  a.  bianchir. 
V.  IMRI ANCAOE. 

CANDIDATO  [-dà-lo]  a.  ni.  chi  aspira 
. a cariche,  lui  accademie , candidai  ; 
poilul ani aspiranl,  m. 

CANDIDATO,  — TA  (-dà-to]  ad.  véla, 
ue  de  blanr  ; punfié,  ée  ; bianchi,  i>. 

CAN  DI  DETTO  (-det-tO)(i.)  a.  ni.  dim. 
birn  hlunr;  dune  candeur  rovinante. 

CANDIDEZZA  J-dé-taa]  s.  f.  blan- 
cheur,  f — - di  linguaggio,  d'animo, 
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pur  eh  de  lang  ue  ; candeur;  équilé  ; 
droiture.  t. 

CANDIDISSIMO,  -MA  (-dift-«i-mo] 
(a.) ad.  sup.  di  Candido,  bianchissimo, 
Irit-blanc,  bianche.  — ,per  purissimo, 
I rèz-pur,  fmre. 

CANDIDO,  —DA  [càn-di-do]  ad.  bian- 
co in  supremo  grado,  blanc,  bianche; 
ii  un  blanc  éclatant. 

Con  un  testimonio  indosso  tanto  sot- 
tile, che  quasi  niente  delle candidecarni 
nascondeva  (Bocc.),  aere  un  t riemerti 
zi  léger  qu  ii  ne  rachml  pretque  fiati 
de  set  chairt  b lane  he  s. 

—.(flg.)  sincero , candide,  m.  t.; 
ingènti,  ue. 

CANDIERO  [-dié-ro]  s.  Iti.  bevanda 
d'uota,  latte,  e zucchero,  lail  de  pou - 
le,  m. 

CAND1FICAKE  (-ck-re)  v.  a.  info- 
care, embrater  ; f aire  rougir  au  ftu  ; 
rendre  incandescenl. 

Part  ato.  ta,  embrnsé,  ée. 

CANDIOTTO,  — TA  [-diòt-to]  (a.)  ad. 
e s.  candiate,  m.  f. 

DAMHKl  [-dl-re]  t.  a.  irr.  f aire 
candir,  con/ire. 

l’res.  candisco,  (sci.  luce,  iscono,  je 
confi s.  tu  confte,  il  confi!,  ils  confittiti. 

ou  je  candii,  eie. 

CANDITO  [ di-to]  s.  in  ciò  che  è can- 
dito, fruite  confile,  m.  pi.;  con  fi  tu  rei 
candite  , f.  pi. ; confituree;  eucreriee, 

f.  pi. 

CANDITO,  -TA  [-dl4o]  p.  ad.  candì, 
ie;  confi t,  ile. 

CANDORE  [-dò-re]  s.  m.  bianchezza 
risplrndente , fulgidezza,  blancheur 

écla Ionie,  f 

Tal  fu  negli  occhi  miei  quaudo  fui 
tolto 

Per  lo  candor  della  temprata  stella 
(Dani.  Par.)  — . (tìg.)  purtié ; can- 
deur ; tince'rilé.  f. 

— , s.  (a.  ▼.)  d me  bienheurewe,  f. 

CANE  [di-ne]  e.  m.  mammifero  do- 
mestico, chltn,  m Cagna,  f.  chinine, 1. 

Urlar  gli  tu  la  pioggia  corno  cani 
(Dani.  hif.). 

Can  barbone,  barbe t,  m Cari  da  cac- 
cia, chitn  de  chaue.  Can  mastino,  do- 
glie. m.  Con  ringhioso,  chten  hargneum. 

- , (flg.  ) uomo  di  mal  affare,  tré  ter  al; 
raunrn  ; arare  ; cratteux. 

Non  pnoi  da  me  fuggir,  can  rinegato 
(L,  Pule.  Morg  ). 

—,  infedele,  infidile;  chien  ; bar- 
bare. m. 

Il  sepolcro  di  Cristo  è In  man  de*  ca- 
ni (Petr  ),  le  eéimlcre  du  Chntl  et!  au 
pouvoir  dee  inpdiles. 

—,  pesce  di  mare,  chien  marin  ; re- 
quisì, ni. 

—,  ferro  da  catar  denti,  da eteri  m. 
— , strumento  de' botta],  trito  ir#,  f.  —, 
ferro  dell’  archi  buso,  chien,  ni. 

(Prot.)  Menar  il  can  per  l'aid,  man- 
dar le  cose  in  lungo,  allonger  la  cour- 
roie. 

Addriz/ar  le  gambe  a’  cani,  tentar 
l’ impossibile,  larer  la  téle  d'un  More. 

< an  che  abbaia  poco  morde,  chini 
qui  aboie  ne  mord  pai. 

Il  cane  scottato  coll*  acqua  calda  ha 
paura  della  fredda,  chai  éc  hauti  e cromi 
ieau  froide. 

Esser  amici  come  cani  e gatti,  /ac- 
cordar camme  chien  et  chat. 

Chi  il  auocan  tuoi  ammazzare,  qual- 
che scusa  dee  pigliare,  tale  • opporr* 
difètto  ad  alcuno  per  levarselo  da  dosso, 
quand  on  reni  noyer  eon  cium  ori  dii 
quii  a la  rage. 

Non  isteglfare  il  can  che  dorme,  n’d- 
v etile:  pat  le  chat  qui  dori 

Stentare  come  un  cane,  tale  i «ter 
carestia  del  necessario,  lirtr  le  dtablé 
par  la  que ve. 
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Mentre  che  il  can  piscia  la  lepre  se 
oc  >u,  vale  : perder  l' occasione,  pen- 
dant yue  le  chien  pitta  le  loup  ien  va. 

— , (aalron.)  costellazioue , le  grand 
Chien;  Striti»,  m.;  Canicule,  f.  V.  Cani- 
cola. 

CANE  [cà-ne]  (a.)  s.  ni.  titolo  di  bar- 
bara signoria,  khan.  m.  Can  de’Tar- 
tari,  khan  dea  Tartaree. 

— , riume  d’ Africa  nel  paese  di  Que- 
s tomi",  Cane. 

CANEA  {-nè-a]  (a.)  a.  f.  cit.  e porto 
dell’isola  di  Cunei i a,  Canee,  f. 

CANEFOKA  f-nè-fo-ra]  (a.)  s.  f. 
(hot.)  genere  di  pianta  esolica'a  fiore 
congiunto,  canéphore,  f. 

CANEKOKE  [-nè-fo-rej  (a.)  a.  f (mi- 
tol.)  quelle  giovinette  clic  portavano 
in  capo  cestelle  di  fiori  e di  spighe  per 
offerirle  a Palude,  Canéphoret,  f.  pi. 

CANEFORIB  (-fù-ri-o)  (a.)ad.  s.f.  e pi. 
(mite!.)  feste  in  Atene  consacrate  a buc- 
ce e a Piana,  canéphonet  ; fétte  cani - 
phoriet,  f.  pi. 

CANESTRA  l-nò-stra]  s.  f.  corbeille, 
f.  V.  Canestro. 

CANES TRACCIO  [-slrit-tcbioj  (a.)  t. 
m.  peg  di  Canestro,  marnati  pamer, 
ni. 

CANESTRELLO[-stròl-lo],CANESTREL- 
LINO,  CAN  ESTÀ  ETTI  NO  (a.)  S.  in  dim.  di 

Canestro,  petite  corbeille,  f.;  petti  pa- 
nier,  in. 

CANESTRETTO  (-strét-to]  (a.)  a.  ni. 
dim.di  Canestro, petit  pamer,  m.;pe- 
tite  corbeille,  f. 

Ven con  le  ninfe  co’  lor  canestrctti 
(L.  Pule.  Morg.). 

CANESTRI  ERA  (-slriè-rnl  (a.)  a.  f. 
portairicedi  canestra,  c*uefora(Salr.), 
p oriente  de  corbeille e,  f. 

CANESTK1.N0  [-strì-no  ] ( a.  ) s.  in.  diin. 

petit  pamer,  dì. 

CANESTRO  [-uè-stro]  (a.)  s.  m.  spe- 
zie di  paniere,  pamer,  in.;  corbeille,  f. 

E soli  cardie  lo  travi  c l' archi  piene. 

Colmi  I vasi,  i canestri,  i tin,  le  botti 
(Alamun.  Colt.). 

CANESTKLCCIO  [-stroìit-tcliioi,  CA- 
NESTnroi.o,  CANK.M  tu  zzo  (a.)  a.  ni. 
dim.  di  Canestro,  petite  corbeille,  f.; 
petti  panirr , m. 

CANES  Y CANCHES  [-càn-kc«J  (a.)  ». 
prov.  del  Perù,  Canee -y-Canchee. 

CANFORA  (càn-fo-ru)  e.  f resina  d'un 
albero  elio  fa  nell’  India,  camphre,  m. 

CANFORATA  [-rà-ta]  ».  f.  erba,  spe- 
cie d'  artemisia,  camp  Uree  ; campno- 
rata,  f. 

CANFORATO  [-rà-to)(a.)s.  m.  (china.) 
sale  che  risulta  dell’ unione  dell’acido 
canfonco  combinato  cogli  alcali,  colle 
terre  e colle  sostanze  metal  lidie  con 
cui  b atto  ad  unirsi,  camphorate , in. 

CANFORATO,  — TA  [-rà-to]  ad.  cam- 
phré,  ee. 

CANFoRlCO  , — CA  [-fò-ri-co],  pi. 
—CI,  —CHE  [-tchi,  -ke)  (a.)  ad.  ag- 
giunto dell’  acido  estratto  dalla  canforu 
col  mezzo  dell’acido  nitrico,  cam/i/io- 
rtque,  m.  f. 

CANGIABILE  '-dgià-bi-le]  ad.  m.  f. 
changeant,  tante ;léger,  ère. 

CANGIAMENTO  (-dgia-méorlo)  (a.) 
s.  in.  passaggio  da  uno  stalo  ad  un  al- 
tro, changement,  m. 

CANGIANTE  [-dgiàn-tc]  ad.  m.  f. 
changeant,  tante.  Color  cangiante,  cou- 

leur  gorge- de-ptgeon,  f. 

CANGIARE  (-dgià-rej  v.  a.  cambiare, 
muure,  changer.  Cangiar  colore  in  viso, 
changer  de  couleur. 

Cangiar  colore  e dibatterò  i denti 

(Dani.  Inf. 

Cangiar  d‘  opinione,  changer  d' opi- 
nion. 
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Subito  mi  cangiai  d'  opmioue  (Boec.), 
je  changtai  aumtòt  d’ opinion. 

— , rimunerare,  contraccambiare,  ré- 
compenter. 

A chi  ci  ha  fatto  del  bene , di  cesi  : 
Dio  te  ne  cangi.  Die o rotte  le  rende. 

Nel  mondo  suso  ancor  io  le  ne  cangi 
(Dani.  Inf.).  V.  Rimeritare. 

CANGIARO  (-dgià-ro)  (a.)  ».  m.  poi- 
gnard  ture  ; karìdjar,  m. 

CANGIATO,  -TA  (-dgià-to]  (a.)  p. 
ad.  changé,  ee. 

Cangiati  i volli  e Luna  e l’ altra  coma 

(Petr.f. 

CANGIO  (-dgl-o)  ad.  Color  cangio, 
yorge-de-pigeon.  V.  Cangiante. 

CANCRENA  [-gré-na]  s.  f.  gangrène, 
f.  V.  Cancrena. 

CAN1BALE  f-ni-ba-le]  (a.)  s.  m.  can- 
nibale, cannibale,  ni.  —,  nutre,  m. 

CANICCIO  (-nlt-lchiol  s.  m.  arnese 
tessuto  di  cannucce  palustri,  clayon, 
m.;  daie  de  roteaux,  f. 

CANICIDIO  [-tchl-di-o],  pi.  -DJ  (a.) a. 

m.  abatlement  d'un  chien,  m. 
CANICOLA  I-ul-co-la] , cenici  la,  ca- 

ni celare,  s.  f.  (astr  ) stella  maggiore 
meridionale  che  spunta  e cala  col  sole 
durante  luglio  e agosto,  Cantcule  ; le 
grand  Chien  ; Siriua,  m. 

— , per  tempo  canicolare,  coniente,  f. 
Sudi  al  ghiaedo  e alla  cunicola 
Indefesso  il  duro  agricola  (Buon. 
Pier.). 

CANICOLARE  [ -là-rc  ],  CANICOLARE 

ad.  ui.  f.  diccsi  de'  giorni  in  cui  la  ca- 
nicola nasce  col  sole,  caniculaire,  m f. 

CAN1D0,  -DA  [cà-ni-doj  (a.)  ad. 
blanc , bianche. 

CAMICI'  (-goti]  fa.)  s.  una  delle  più 
alte  sommità  de’  Pironei,  Canigou.  m. 

CANILE  [-ni-le]  s.  m.  chetiti,  m.; 
niche  d'un  chien,  f.  — , mechant  lit ; 
mechant  grabat,  m.  ; 

In  questo  addosso  a duo  pancaccio 
vecchio 

Vidi  posto  un  tettuccio , anzi  un  ca- 
nile (Bcrn.  Him.  buri  ).  —,  (flg.)  che- 
titi; toit  à codione,  m. 

CAMS  AMENTE  L-mcn-te)av.  #n  chien; 
comme  un  chien. 

Cerbero,  fiera  crudele  e diversa. 

Con  tre  gole  caninumente  latra  (Dant. 
Inf.). 

CANINO,  — NA  f-nl-no]  fa.)  s.  dim. 
di  Cane,  petit  chien,  petite  chietine. 

CANINO,  — NA  l-ni-no]ad.  de  chien; 
canin,  in*.  Fame  canina,  fatm  conine. 
f.  Dente  canino,  dent  canine;  dent 
autiere  Rosa  canina,  églanline,  f. 

CANIZIE  l-ni-dsi-e]  s.  f.  blanc heur 
de»  chereux,  f.  V.  Canutezza. 

CANNA  (càn-na]  s.  f.  pianta  il  cui 
fusto  è dritto,  lungo,  volo  o nodoso,  ro- 
eeau  comm un,  in.  Canna  salvattca, 
canna  greca,  roseau  de  maraie,  m. 

— , niffolo,  chalutneau.  ni.  -,  (per 
simil.  gaeier,  m.;  gorge,  f. 

La  gittò  dentro  olle  bramose  canne 
(Daut.  Ini.). 

Canna  del  polmone,  altrimenti,  aspe- 
rarteria,  trachea,  trachie-artère,  f. 

— da  servizialc , canon  de  eeringue, 
m. 

—,  d’ archibuso,  canon  de  finii . m. 
Duolsi  Cimosco,  chb  la  canna  e*  I foco 
Seco  or  non  ha,  quando  v’avrian  più 
loco  (Ariosi.  Far.). 

— , d’organi,  tuyau  d’orgue,  ni.  Can- 
na scannellata,  canon  rayé.  ni. 

— , canale  onde  scorrono  fetidi, 
tuyau;  tube;  condui t; canal,  m.;  domi- 
le, f. 

— , collo  d'un  fiasco,  o simile, 
goulot  ; rou  d une  bouteille.  m.  —,  del 
candeliere,  bobéche.  f. 

Povero  in  canna,  queitx  , ni 
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Canna  da  zucchero,  canne  à eucre,  f. 

— delle  Indie , canne  de»  I ndee,  f. 

CANNA  (càn-na]  (a.)  i.  f.  misura  di 

tre  braccia,  circa  due  metri,  usata  in 
Roma  e ne’  dintorni,  canne,  t. 

(Prov.)  Misurare  gli  altri  colla  aua 
canna,  meturer  tee  autre»  à ioti  aune. 

CANNAIO  (-uà-io],  pi.  — NAJ,  s.  m. 
struménto  di  legno  con  cassette  in  cui 
gli  orditori  mettono  i gomitoli  per  ordi- 
ne, la  canee  dee  peloione,  f. 

— , graticcio  di  canne , clan  de  ro- 
eeaux,  f. 

—,  vaso  di  canne  ingraticolate,  torte 
de  panier,  m.  —,  rete,  torte  de  fi  lei , 
j m.  — , trombaio,  chi  fa  canno  pei  con- 
' dotti,  celui  qui  fatt  dee  tuyaux,  ni. 

CANNAIOLA  [-iò-U]  (a.)  s.  f.  rpeda 
di  cicala  che  con  certo  spunioncino  bu- 
ca le  canne  ai  pali  delle  riti . eorte  de 
cigale,  f. 

CANNAMELE  [-mè-le]  ».  f.  canna  pro- 
d urente  lo  zucchero,  canne  à surre; 
cannamelle  ; canamelle,  f. 

CANNAMUSINO  (-mou-sl-no)  ».  m. 
habi llement  de  femme,  m. 

CANNANE  A [-nf*-al  (a.)  s.  f.  piccola 
isola  nell’oceano  Atlantico*,  presso  II 
Brasile,  Cannanea. 

CANNARI  [-uà-ri]  (a.)  ».  ro.  pi.  pop. 
selv.  del  Perù,  Cannare »,  m.  pi. 

CANNATA  [-nà-la]  ».  f.  coup  de  co r»- 
ne,  de  bàton,  ni  —,  craticeip  dì  canne, 
clai » de  roteaux , f.  V.  Caniccio. 

CANNE  (càn-ne](a.)  ».  cit.  di  Francia, 
Canne».  — , ani.  cit.  d’Italia,  celebre 
per  la  bau.  d’ Annibale , presso  di  Bari , 
regno  di  Napoli,  Canne». 

CANNELLA  f-nól-lu]  s.  f.  petit  tuvau; 
petit  tube  ; petit  canal  ; petit  conauit, 
m. 

— , cannarci  a per  tei  s’attinge  il 
vin  dalla  botte,  cannelle  ; chantepleu- 
re,  f.  — di  metallo,  robinet,  m. 

CANNELLA  f.  cinna- 

momo, scorza  d’un  lauro  delle  Indie, 
arornato,  cannelle,  f. 

CANNELLA  (Paese  della)  [-nèi-la] 
(a.)  s.  Ceilano.  ni.  (tWanum  . isola 
e golf,  del  Bengale,  Ceylan,  pay»  de  la 
cannelle. 

CANNELLATO  ♦ -TA  ( -là-to  ] ad.  de 
couleur  de  cannelle. 

CANNELLETTO  |-:èMo]  s.  m.,  can- 
nelletta,  f.  (a)  dim.  di  Cannello, 
petit  tuyau  ; petit  tube,  m. 

CANNELLI  (-nèl-lij  (a.)  s.  m.  pi.  pe- 
tit» tuyau j,  m.  pi. 

—,  (a.  v.)  (flg.)  ba»  peuple,  m.  (L. 
Lipp.  Maini  ) —,  fi  iter  and  en  lame,  m. 

CAN MELl.I MA  { -li— ua  j S.  f.  petit 
tuyau  . ni.  — . strumento  di  chirurgia, 
cauule;  sonde,  f. 

CANNELLINI  [— ll-ni J s.  m.  pi.  confet- 
ti , le  di  cui  fabbriche  delle  città  degli 
Abruzzi  (Aquila  c Solinona)  sono  rino- 
mine, carene  la»,  ni.pl.;  dragée» , f.  pi. 

CANNELLINO  (—11— no)  (a.)  ».  m.  dim. 
di  Cannello,  piccini  tubo,  petit  tuyau; 
petit  tube.  m. 

In  servitore  in  bocca  gli  metteva 

Fatto  a quell’uso  un  caimelUn  d’ar- 
g.-iit"  Berti.  Ori.). 

CANNELLINO,  — NA  (-11-no]  ad.  fatt 
(m.),  fatte  (f.)avec  de  la  cannelle. 

CANNELIX)  [ -mM-lo  ) *.  in.  chalu- 
meau,  ni. , cannette,  f.;  tuyau;  petit 
tube,  m.;  doutlle,  f.— a carniera,  char- 
non , ni. 

— , nome  di  vari  strumenti  da  chi- 
rurgi . porte-pìerre  ; aorte  -aiguitle  ; 
porte-baugie,  ni.;  conuir,  f. 

A cannello,  av.  dicesi  delle  foglie 
come  accartocciate,  fiiluleux,  tute. 

CANNELLONI-:  l-ló-ne]  (a.)»,  m.  accr. 
di  Cannella,  doccione,  cannone,  grò t 
tuyau.  m.  —,  cannelle  ordinatre . f. 
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CANNELLI/./. A [-loU-isa)  (a.)  ».  f. 
piccola  cairn  eliti,  petite  cannelle  de  ton- 
neau, f. 

CANNETO  [-né- lo]  ».  m.  Ueu  plein  de 
roseaux,  m.  Fare  il  diavolo  in  un  can- 
neto, f atre  le  dtable  à quatte. 

CANNETTO  [-nét-to]  (a.)  ».  m.  flocon 
de  lame  cardée  pour  ètri  fxlée,  m 

CANNIBALE  [-nl-ba-le]  a.  m.  popolo 
barbaro  che  mangia  carne  umana,  can- 
nibale, m 

—,  per  feroce,  crudele,  cannibale , 

m.  —,  per  malico,  ru»/re,  m. 

CANNICCIO  [-nll-tchio]  s.  m.  lieuqui 

prùduti  beaucoup  de  roseaux , m.  V 
Ca  .uccio. 

CANNOCCHIALE  [-kik-lc]  ».  ni.  lunet- 
te (fapproche ; lunette  de  longue  tue, 
f.;  téle  scope,  m.  V.  Telescopio. 

CANNOCCHIO  [-nòc-kio]  ».  m.  occhio 
di  canna,  drageon , m.  ; roane  de  ro- 
eeau,  f. 

CANNOLICCHIO  f-llc-kio]  s.  m.  mol- 
lusco bivalve  che  na  forma  di  un  col- 
KOudo,  mollusque,  m.  V.  Solenk. 

CANNONAMENTO  [-mén-to]  (a.)  ». 
ni.  neologismo  de’  militari  e de’  gazet- 
lieri,  sparo  di  mollo  cannonale,  canon- 
nu de,  t. 

CANNONARE  [-nk-re]  v.  ».  bersaglia- 
re col  cannone,  eanonner. 

CANNONATA  [-nk-u]  s.  f.  Uro  di  can- 
none, coup  de  canon,  in.  —,  parlandosi 
di  molli  colpi,  canonnade  ; tolse  de 
canon,  f. 

CANNONATO,  — TA  [-nk-lo)  (a.)  p. 

ad.  canonné , «e. 

CANNONO ELLO  [-lclièl-lo|  s.  m.  petit 
tuyau  ; petit  canon,  m. 

CANNONCINO  [-lchl-no)  (a.)  s.  m. 
flim.  di  Cannoni,  petti  canon , ra.;  pe- 
lile pièce  if  arti  Itene , f.  — , sorta  di 
morso , more  à canon , m. 

— , pasta  a foggia  di  cannoncino, 
sorte  de  pàté . f. 

—,  il  maggior  carattere  di  stamperia, 
doublé  grò»  canon,  m.  Cannoncini  di 
creste,  ec., papillon»,  m.  pi. 

CANNONE  [-nò-pel  ».  m.  pezzo  sopra 
cui  s’incanna  seia,  lana,  cannette,  f. 
— da  condoni,  tuyau.  m.  V.  Doccione. 

— del  collo,  tocciput,  m.  —,  arnese 
che  fascia  la  gamba,  genouillère.  f.  —, 
imboccatura  del  morso  del  cavallo,  ca- 
non, m. 

— di  legno,  in  uso  sopra  le  nari, 
fauste- lance . oggi  faune -batterie  , f.; 
pa»»e-rolant,  m.  —,  strumento  o tubo 
da  criaiei, canon,  m. 

—,  pezzo  di  canna  col  quale  si  cuo- 
prutio  gli  sparagi,  brue-tenl,  m. 

CANNONE  [-nó-ne]  (a.)  ».  m.  pezzo 
d’artiglierìe  cilindrico  gettato  in  bronzo 
o ferro  fuso  ; i tuoi  diversi  nomi  sono  .- 
sagro,  «agretto,  falconetto,  smeriglio, 
drago,  draghelio,  serpente,  draghignaz- 
zo,  coiumbnna,  corion,  m. 

E qual  bombarda  c qual  nomina  scop- 
pio. 

Qual  semplice  cannon , qual  cannon 
doppio  i Ariosi.  Fur.). 

CANNONEGGIARE  [-dgik-re]  v.  a. 
spesseggiar  le  cannonate,  canonner. 

CANNONEGGIATO , -TA  [-dgik-to] 
(a.  ) p.  ad.  canonné,  é». 

CANNONETTO  l-oét-to]  (a.)  s m.dim. 
di  Cannone,  petit  canon,  m. 

CANNONIERA  [-niò-ra]».  f.  quell’a- 
pertura blonde  si  scarica  dai  forti  il  can- 
none, ombrature  de  canon  ; canonntè- 
re,  f. 

— d’ una  nave , tabord,  m.  — , barca, 

cauonntére , f. 

CANNONIERE  f-niè-re],  cannonikro, 
a.  m.  artigliere,  bombardiere,  canon- 
mer,  m. 


CAN 

CANNOSO,  —SA  [-uo-soj  ud.  pien  di 
canne,  p/#in(m.),p/et ne  (f.  ) de  roteaux. 

CANNUCCIA  [-noùt-tchia]  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Ca*!«a,  canna  sottiliseima,  tris- 
petit  roseau,  m. 

CANNTCCLALE  [ -nout-tchià-lc ] ad. 
m.  f Clie  sta  fra  le  canne  palustri,  qui 
demeurt  dans  le»  marécage ». 

CANNLCCINA  [-noul-lebi-na] (a.)s.  f. 
dim.di  Casslccia,  trss-petit  ro«fou,m. 

CANO , — NA  [cà-no]  ad.  gru , grue. 
V.  Canuto. 

CANOA  [cà-no-a]  s.  m.  barca  del  Bra- 
sile scavala  in  un  sol  legno,  canot , ni. 

CANOAS  [-no-ksj  (a.)  s.ciL  della  Nuo- 
va Granala,  Canone. 

CANOCCHIALE  [-kià-le]  s.  ra.  lunette 
d'approche,  f.  V.  Cannocchiale 

CANOCCHIO  [-nòc-kioj  s.  m.  palo  vec- 
chio di  vite,  nei/  échalas,  m. 

CANONE  (ck-no-ne)  ».  m.  regola,  ca- 
non ; reglement,  m —,  (al  pi.)  leggi 
stalli l.i teda’ papi  e da’conciij,  le s cartona 
de  l’Egltte;  le»  décrets,  m.  pi. 

— , annua  prestazione  solila  da  pa- 
garsi da  chi  tiene  casa  a livello,  rede- 
tance,  f. 

CANONICA  (-nò-ni-ca],p!  -CHE  [-ke] 
s.  f.  abitazion  de'  canonici,  del  parroco, 
maison  canon  t a le , f.;  presbytère,  m. 

— , (mus.)  della  anche  armonica, 
scienza  la  quale  considera  i suoni  come 
quantità,  amene#  dea  sona;  harmome,  f. 

— . monaca,  c/ianoin#»»#,  f.  —,  (Hg.) 
répnmande,  f. 

CANONICALE  [-cX-le)  ad.  m.  f.  cano- 
nia/, ale.  —,  ».  maison  canoniale,  f. 

CANONICAMENTE  [-men*te)  av.  rego- 
larmurite,  canoniquement  ; reguliers- 
ment  ; selon  le»  canon s. 

CANONICATO  [-ck-ri-o],  pi.  — KJ.  I, 
m.  percepteur  Jet  canon s emphyléoti- 
quet  che  i le s Roma  in»,  m. 

CANONICATO  f-ck-U>]  a.  m.  canoni- 
ca/, ni.;  prebende  ; chanoinie,  f. 

CANONICI! ESSA  [-kés-»aj  s.  f.  cha- 
n omesse,  f. 

CANONICITÀ  1-lchi-tkj  s.  f.  qualità  di 
ciò  che  è autentico,  canonici  te;  au- 
then licite,  f. 

CANONICO  [-nò-ni-co],  pi  —CI  [-tchi] 
».  ra.  chi  hu  canonicato,  chanotne,  m. 
— . appuntatore,  potnlear,  m. 

CANONICO,  — CA  [-nò -ni -co],  pi. 
— CI,  —CHE  [-tchi,  -kejad.  canonique, 

m.  f.  Legge  canonica,  droit  canon , m. 
— «legittimo,  regolare,  canonique,  m. 

Ore  canoniche , heures  canoniale t , 
f.pl. 

—,  libri  della  Scrittura  che  han  nella 
Chiesa  autorità  divina , litres  canoni- 
que »,  m.  pi. 

CANONISTA  [-nl-sta]  s.  m.  dottore  iu 
ragione  canonica,  canoni»/#,  m. 

CANONIZZANTE  [-tsàn-te]  ad.  m.  f. 
qui  canomse. 

CANONIZZARE  [-Uà- re]  v.  a.  porre 
nel  novero  de’  santi,  canoniser. 

CANONIZZATO,  — TA  |-tsà-to]  (a.)  p. 

ad.  esser  annoverato  con  atto  solenne 
fra  santi,  canonisé.  te. 

CANONIZZAZIONE  [-tsa-dsiò-ne]  ».  f. 
aito  solenne  che  fa  il  papa  nel  dichiarare 
un  defunto  degno  d'essere  annoverato 
fra  santi,  canonisalion,  f. 

CANORE  [-pè]  s.  m.  canapé,  m.  V. 
Canai*. 

CANORO,  — RA  [-nò-roj  ad.  harmo- 
nteux.  et uè  : sonore,  m.  t. 

CAN  OSA  [-nó-sa]  (a.)  s.  cit.  del  regno 
di  Napoli,  Curiosa 

CANOTTO  [-nòt-to]  (a.)  s.  m.  picciol 
bastimento  a remi,  cario/,  m. 

CANOVA  [cà-no- va]  ».  t.  luogo  da  di- 
porvi olj  e simili,  cellier.  ra.;  ca  ce,  t. 
—,  luogo  dove  si  vende  vino  a minuto, 
/arem#,  f.  ; cabaret,  ni. 


CAN  IH 

—,  il  magistrato  dell*  abbondanza  in 
Firenze,  administration  dea  approi i- 
sionnements  de  blé,  (.;  lieu  où  Con  du- 
tnbuatl  de s eteree  d Florence  sn  Ismps 
de  dilette,  ni. 

CANOVACCIO  [-vàl-tchio]  s.  m.  Zor- 
chon,  m.  V.  Canavaccio. 

CANOVAIO  [- và-io],  pi.  — VAJ,  ».  ni. 
chi  ha  iu  custodia  i vini  della  canova , 
sommelier,  ra. 

CANOVIERE  [-viò-re]  (a.)  ».  ro.  gar- 
dien  des  ritorta  d une  armee,  ni. 

CANSARE [-sà-re]  v.  a. Hoigner, ecar- 
ler  un  peu. 

Cansardi  perìcolo,  dal  furore,  eau- 
ver;  iloigner. 

Mu  io  li  canso  dal  vostro  furore  ( Da- 
vanz.  Tac.),  mate  je  le»  saure  de  r otre 
fureur.  — , allontanarsi,  v.  n.  seloigner. 

E fa  causar  s’ altra  schiera  v’intoppa 
(Dant.  Inf.). 

—,  éviler  ; esqutrer  ; secar  ter  ; s’é- 
loigner. 

Grida  che  le  genti  si  camino  ( Fr. 
Glord.),  il  erte  que  le  monde  s'écarte, 
s'éloigne. 

Causarsi  il  latte,  fatre  perdre  le  lait. 

CANSATO,  — TA  [-sà-toj  (a.)  p.  ad. 
éloigne  ; écarté,  èe. 

CANSATOIA  [-tó-ia]6.  f.,  cassatoio. 
m.  luogo  doNre  causandosi  uom  si  rico- 
vera, refuge  ; atri.  ni.  V Riputilo. 

CANTABILE  l-tà-bi-lej  (a.)s.  f.  (mus.) 
cantabile,  m.  Musica  lento  e soste- 
nuta, l’esecuzione  della  quale  è molto 
difficile  negli  strumenti  da  tasto,  non 
potendosi  in  essi  sostenere  i suoni  lungo 
tempo,  nè  dare  a questi  una  gradazione 
di  forza  più  o meno  atta  ad  esser#  sen- 
tita, che  si  segna  colle  voci  pianoforte 
( Ciaiin.  D ix  mus.), 

CANTABILE  [-tà-bi-le]ad.  m.  f.  chan- 
table,  m.  f.  ; chantant,  ante. 

CANTABR1  (càn-te-brij  (a.)  s.  m.  pi. 
pop.  della  Spagna,  Contaóre *,  ni.  pi. 

CANTACCHIARE  [-kik-re],  ca.ntac- 
ciare,  v a.  c n eòan/rr  boa. 

Part.  alo,  chante'bas. 

CANTAFAVOLA  [-fà-vo-la]  s.  f.  coni 
lontana  dal  vero,  fobie;  sornette,  f.  ; 
conte  de  tieille;  conte  de  Peau-d'Ane , 
in. 

CANTAFERA  [-fò-raj  s.  f.  cantilena, 
chansormette,  f.  V.  Cantilena. 

CANTAIOLO,  — LA  |-Ìò-ln),CANTAlCO- 
lo,  —LA,  ad.  dicesi  di  certi  uccelli,  ot- 
seau  de  chant,  m.  —,  chanterelle,  1. 

CANTAL  [càn-tal]  (a.)»  montagna  e 
uipart  di  Francia,  Cantal. 

CANTAMRANCATA  [-cà-la]  (a.)  ».  f. 
parole s et  action s d’un  charlatan  , f. 
pi.;  banoue:  parade,  f. 

CANTAMBANCHI^) . — NA  [ -kl-no  ] 
(a.)  ».  dira,  di  Cantandanco.  petit 
thanteur  (m.),  petite  chanteuse  (f.)  des 
rues;  saltiinbanque,  m.  f. 

CANTAMBANCO,  -CA  [-bàn-co],  p.. 
— CHI,  - CHE  [-ki , -ke]  ».  charlatan, 
m.  ; chanteuse  des  rues,  f. 

IT  opra 

De*  cantambanchi  questi  giorni  è in 
piazza  (Buon.  Fier).V.  Cerretano. 

CANTA  MENTO  [-mén-to]  s.  m.  chant, 
m.  V,  Cantilena  , Canto. 

CANT ANETTE  l-net-te]  (a.)  ».  f.  pi. 
(mar.)  petites  fenétrss  de  la  ckMpr* 
de  poupe  d uri  bdtiment  ; cantane//#», 
f.  pi. 

CANTANTE  [-tkn-te]  ad.  m.  f.  chan- 
tant, ante. 

—,  ».  m.  f.  chanieur,  suse;  canta- 
tnce,  f. 

CANTARANO  (-rk-no](a.)  » m.  cas- 
settone, grande  coi»»»,  f.  —,  cotnmo- 
de  f. 

CANTARE  [-tk-re]  ▼.  a.  e n manda 
fuori  misuratamente  la  voce  con  mod 
ordinato  a produr  melodia,  chanter. 
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lu  dubbio  di  mio  sialo,  or  piango,  or 
cacio  (Petr.),  inceriam  de  mon  tori, 
lanldt  je  pleure,  lantót  je  chante. 

Quivi  ai  odono  gli  uccelli  cantaro 
(Booc.J,  là  on  entend  chanler  Ire  oi- 
ttaux. 

—,  per  discorrere , dire;ja»er;  rai- 

tonner. 

Cantar  messa,  di  re  sa  première  messe. 

Tal  si  partì  dal  cantaro  alleluia  (Dani. 

inf.). 

— , per  poetare,  f aire  dee  potmet. 

K canterò  di  quel  secondo  regno 

Dove  rumano  spirito  si  purga  (Doni. 

Lo  donno , i cavaiier,  Panne , gli  a- 
mon . 

Le  cortesie,  P audaci  impreso  io  càu- 
to (AriosL  Pur  ). 

Canto  Panni  pietose  e il  capitano 
(Tass.  Ger). 

Dire  Panimo  suo,  parler  oucer te- 
metti 

E menti4  io  gli  cantava  rota’  note 
(Dant.),  pendant  que  je  lui  ditate  cela 
ouc  ertement. 

— a orecchio,  chanter  de  godi,  sane 
tatotr  let  règie»  de  la  mu% tutte. 

— a aria , chanter  tane  me'tnode. 

Non  è figlia  del  Sol  lu  musa  mia. . . 

K rozza  villanella,  e si  trastulla 

Cantando  a aria  conforme  le  frullu 

(Kortig.  /lice.). 

(Simil.)  — versi,  chanter  dee  r ere. 

— a prima  vista,  chanter  à /irre  ou- 
cert.  — con  voce  tremola,  chevroter. 
Cantar  moggio , chanler  le  retour  du 
mon  de  mot. 

(Prov.)  Cantar  bene  e ruzzolar  mule, 
parler  btm  et  agir  mal. 

Non  aver  da  lar  cantare  un  cicco, 
n'acoir  pas  le  eoa. 

Per  scritture  : Carta  canta  e viflan  dor- 
me . fatte s bien  voi  conventione,  et 
dorme:  tranquille. 

— la  zolfa  a uno,  rèprimander  q.  u 

CANTALE  [-tè-re]  a.  m.  ebani,  in. 

Poiché  noi  siain  sul  ragionare  e bere, 

E son  le  notti  un  gran  coniar  di  cic- 
co (L.  Pule  Morg.  ).  V.  Cacto. 

CANTARELLA  f-rèWa]  s.  f cantha- 
ridt  ; mouche  cantharide , f.  V.  CAN- 
TERELLA. 

CANTARELLO  (-rèl-lo)  (a.)  a.  m.  pe- 
di poi  de  chambre;  petit  baetin,  pi. 

Piangete,  destri,  il  caso  orrendo  c 
fioro. 

Piangete,  cantarelli,  e voi,  piuli^Bern. 

tUm). 

CANTARETTE  [-rélrtc]  s.f.  pi.  (mar.) 
aperture  presso  il  limoue,  cantartene», 
f.  pi. 

CANTARIDE  l-tè-ri-dcj(a.)  a.  f.  can- 
terella, cantharide  : mouche  cani  lia- 
ride, f. 

CANTARO  f-là-ro)  a.  m.  misura  e pe- 
so di  cenci  nquunta  libbre  circa,  qumtnl, 
m.;  (fig.)  un  certatn  nombre  de  gene 

CANTARO  [càn-ta-eo],  càntero,  s. 
m.  vaso  da  bere,  rase,  m.;  coupé,  t. 

Di  piè  giacciono  in  terra,  quinci  il 
cantaro  del  Sileno,  versalo  il  vino  (Sut- 
vin.  Co».). 

CANTATA  [-là-la]  s.  f.  (mus.)  compo- 
sizione musicale  contenente  recitativo 
e aria,  cantate ; cantatine , f.  — *fig.) 
remontrance . f. 

Mi  preparerò  di  nuovo  a fargli  questa 
cantato  (Pag.  Cam.). 

CASTAT1SSIMO , -MA  (-tla-si-mo) 
(e.J  ad.  sup.  trie-fameux.  tute. 

CANTATO,  — TA  [-tè-loj  p.  ad.  chan- 
li.èt.  r.  Cattare. 

Messa  cantata , grand’ mette  ; mette 
aule.  f. 

CANTATORE  [-tó-re]  a.  m.  che  cauta, 
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che  fa  profoasioue  di  cantaro,  c han- 
teur,  m. 

CANTATRICE  [-trl-tcbe]  s.  f.  canta- 
trice ; ckanltute,  f. 

0 va  a voler  rapir  le  cantatrici  (Buon. 
Pier.). 

CANTAZZARE[-lsè-ral(a.)  v.  n.  chan- 
itr  mal.  — part.  alo,  citante  mal. 

CANTEO  [-tè-o]  8.  m.  piana  o travet- 
la  con  cui  si  tengono  allargale  o strette 
le  pietiche,  traverse  du  baudet , f. 

CANTERA  [-lè-raj  (a.)  s.  f.  imi  ru- 
meni pour  creuier  le  boit  ; citeau,  tu. 

CÀNTERBURÌ  ( -bou-n  ] (a.)  8.  ci l del- 
la coni,  di  Kcnt(lngh.),  Canterbury. 

CANTERELLA  |-rèl-toj  8.  f.  ainmalet- 
to  di  color  mischio  tra  nero,  verde  c 
russo,  sia  nell’  ebbio  c tra  la  cicuta,  cd 
è velenosissimo , cantharide  ; mouche 
cantharide,  f. 

—,  stoma  che  si  tiene  iu  gabbia  per 
allettar  le  altre,  c h ani tr elle,  t.  — , pezzo 
dell’  arco  de'  cappellaj , panueau,  m. 

CANTERELLARE  [-lè-rej  v.  a.  e n. 
chanter  à vota;  batte;  frtdonner . — 
Part.  alo,  to,  f re  donne , ee. 

CANTERELLO  i-rrl-lo),  CANTKEETTO, 
s.  m.  dim.  di  Càntero,  petit  poi  de 
chambre , ni. 

—,  dim.  di  Cantaro,  petit  quintal, 

m.  —,  onpeau,  ni.  V.  Orpello. 

CANTERINA  [-ri-ua)  s.  f.  chanteuse  ; 

cantatrice  ; muttctenue.  f. 

CANTERINO  [-rl-no]  s.  m.  homme 
qui  chanle  touient,  tu.  —,  por  canta- 
tore, chanteur,  iu. 

CANTEKUTQ,  -TA  {-reh-toj  ad.  che 
lia  cauti,  cioè  angoli,  anguleux,  rute;  ! 
qui  est  fati,  fatte  en  angle. 

CANTICA  [cèn-tì-ca],  fi.  —CHE  [-ke] 
s.  f.  numero  determinato  di  cauti,  con- 
tigue, m. 

Mu  perchè  piene  son  tutte  le  carte 

Ordite  a questa  cantica  seconda  Dani. 
W.). 

—,  libro  della  Scrittura,  Cantique 
dei  cantique»,  m. 

CANTICCHIARE  (-kià-rc,  (a. ) v.  a.  e 

n.  fredonner;  chantonner.  V.  Cante- 
klli.au  l.  — Pari,  aio,  U,  fredonne,  ee. 

CANTICO  [cèn-li-co],  pi.  —CI  l-tchij 
s.  m.  componimento  poetico  (aito  in 
rendimento  di  grazie,  cantique,  tu.  ; 
ode,  f. 

CANTIERE  (-liò-rej  8.  m.  (mar.) 
chanlier,  m.  —.ferme.  I 

CANTILENA  [-le-naj  s.  f.  canzone  che 
si  cunto,  chanton  ; • hamonneUe,  (. 

Rispose  alla  divina  cantilena 

Da  tutto  parli  lu  beata  corte  ( Dune 
Par.). 

— , pensiero  musicale,  chant , ut  ; 
pente  musicale,  f. 

CANTII  ENACUA  [-fil*  Ulna]  < a.)  a. 
f.  pcg.  di  Cantilena  , inaurane  chan- 
»ou.  I. 

CANTILENARE  1 - nè-  re  ) v,  a.  e n. 
chanter  ; fredonner.  — Pari,  alo  , ta . 
fredonne,  ee. 

CANTILLARE  l-la-rej  (a.)  v.  a.  fre- 
donner. — Pari,  alo,  to,  fredonne,  te. 

CANTIMPLORA  [-plò-ra]  s.  f.  raso 
da  tener  vino  in  ghiaccio,  carafe,  f.; 
torte  de  vate.  in. 

CANTINA  l-u-uaj  ».  f.  cave;  can- 
tine, f. 

Ogni  stanza  era  camera  c cantini» 
(Gas.  flit».  1>«r/.). 

CANTINETTA  [-nèt-ta]  s.  f.  cavea u, 
m.;  petite  cave , (.  —,  sorta  di  vaso, 
cara  fon,  m. 

CANTINIERE  [-niò-re],  cantimelo, 
s.  m.  chi  ha  mia  della  cantina,  som- 
melier; cari  timer,  ut. 

Persone  a mano  a man  trattar  di 
etoto 

Per  le  case  de’  grandi . 
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| Disino  al  eontinier  eh*  abita  in  fondo 
(Buon.  Pier.).  V.  Vinaio. 

CANTINO  [-U-no]  s.  ra.  corda  del  vio- 
lino, d’altri  slrum.  di  suono  acutis- 
simo, chan  te  rei  le,  f. 

CANTO  [cèn-loj  a.  ni.  armonia  «a- 
p ressa  con  voce,  chant,  tu. 

I E moto  a muto  e canto  a canto  colse. 

Canto  che  tanto  vince  nostre  muse 
(Dant  Par.). 

Canto  fermo,  canto  gregoriano,  figu- 
rato, plain-chant;  chant  gregoritn  ; 
chant  figure,  m. 

— , primo,  secondo  soprano,  premier 
destui;  tecond  detta»,  m. 

Canto  armonioso  , chant  harmo- 
nieux , ni.  Il  canto  degli  uccelli,  le 
chant , le  ramage  Jet  oiteaux,  in. 

Quando  Fiammeita  da’ dolci  canti  degli 
uccelli  indiato  (Bocc.). 

—,  arte  del  canto,  cari  du  chant,  de 
chanter;  la  mutique  vocale,  f. 

Mille  canzonelle,  più  sollazzevoli  di 
parolo  elio  di  canto  maestrevoli  (Bocc  ). 
— i(fig’)JMr  p<Hisia,  poema,  chant,  tu. 
Cosi  vidi  adunar  la  beila  scuola 
Di  quel  siguor  dell’  altissimo  canto 
(Dant.  /nf.)7fft  parlant  d'Homère). 

Or  sia  qui  fino  al  mio  amoroso  canto 
(Petr).  n 

— , parie  di  poema  o d’  ultra  compo- 
sizione poetica,  chant;  poeme,  m. ; 
chanton,  f. 

Ma  nel  canto  che  segue  io  v*  ho  da 
dire, 

Quel  che  fé  l’oste  a Rodomonte  udire 
(Ariost.  Fur.). 

CANTO  (càn-lo)  8.  ra.  P angolo,  spi- 
golo, coin,  m.— , banda,  lato,  còlè,  m.; 
parile,  f. 

Dal  canto  dove  la  donna  dormia  se 
n’andò  (Bocc.) , il  ttn  alla  du  cète  ou 
la  dame  dorrnail.  Canto  vivo,  an- 
golo cstcriord'  una  pietra,  ee.,  corna,  (. 

(Prov.)  Pigliare  un  canto , «rifar  la 
reticolare  d' un  créauder  Dare  un 
canto  in  pagamento,  déloger  tari» 
irompette. 

Come  dentro  alla  torre  fu  passata, 

1/ amico  diede  un  canto  in  pagamen- 
to (Barn.  Ori). 

Volger  largo  a’  canti,  user  de  grande 
drcontpeciion. 

Volgi  pur,  largo  farfarello,  a’ canti 
(L  Pule.  Jfory.). 

Dal  tanto  di  chi  si  6ia,  quant  à lui, 
d moi.d  noto,  «le.  Lasciar  da  canto, 
lama  de  còlè. 

Dar  to  volta  al  canto,  verdre  l'etpnl. 
Melo»'  da  ('unto,  fair  e de»  épargnet. 

Dal  conto  mio,  tuo,  mio,  de  mori  còlè, 
de  ioti  cète,  de  ton  cóle. 

CANTON  fcan-lón],  Cantone  (a.)s. 
ciuè  eli inese  ove  abitanu  gii  Europei 
( Kouang-Tcheou-Fou  ),  Canton.  -, 
prov.  Quang-Tong.  — isola  del  mar 
della  Chino,  Canton.  —,  città  degli  Stati 
Uniti,  Cantori. 

CANTONARE  l-nè-ro],  «.avtonausi, 
v.  a.  e n.  ritrarre,  o ritrarsi  in  un  can- 
tone, cantonner;  tecanlonner. 

Part.  alo,  ta,  cantouné . ee. 
CANTONATA  [-nè-to]  s.  f.  (arch.) 
angolo  estoriore  dello  fabbricne,  /« 
coi»;  l' angle,  m.;  l'encoignure,  f. 

CANTONCELLO  (-tcln'1-lo),  canton- 
cino  fa.)  s.  m.  duu.  di  Cantone,  pe- 
tit coiti,  m. 

CANTONE  [-ló-aei  8.  m.  per  angolo, 
coin.  m.  —,  sasso  grande,  pierr»  un- 
gulate», f ; cóle,  iu.  V.  Lato. 

— , (L  deU’arald.)  canton,  m. 
CANTONI  SVIZZERI  1-uWni-sri-tec-ri) 
fa.)  8.  m.  pi.  stati  divuoi  della  repub- 
blica svizzera,  cantora  ruttata,  ni.  pi. 

CANTONIERA  [-niè-ia]  s.  f.  pai  tondo 
di  femmina  di  moia  fama,  r«c«nxW 
te:  coureuse,  f.  —,  petite  table  de  mar - 
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bre  dana  la  corru  dea  cita  mire»,  f.;en- 
cotgnure,  f. 

CANTOMERE  [-niè-re]  (a.)  ».  ra. 
ckarlatan,  ro. 

CANTONUTO , — TA  [-Doh-to]  ad. 
fait,  fatte  a angtea;  angulatre,  ra.  f. 

CANTORATO  f-rà-to]  (a.)  s.  in. 
•cuoia  di  canto  istituita  in  Buina  da  san 
Gregorio  nel  secolo  vi,  e da  Carlo  Ma- 
gno in  Francia  ed  in  Germauia  nel  se- 
colo ix,  école  de  chant,  f. 

CANTORBERl  [-ri]  (a.)  a.  cit.  d’ Ingh. 
Cantorbery  \.  Cani  torn  ai. 

CANTORE  [-tó-r«]  s.  ni.  chanteur, 
P —,  d’  una  chiusa,  chantre,  in.  —, 
poeto,  chantre;  poèti,  m. 

Disse  il  cantar  (Virgilio)  de’ Bucco- 
lici carmi  (barn.  Inf.). 

— , ordino  clericale,  chantre,  m. 

CANTORIA  I-rl-a]  (a.)  s.  I.  tribuna 
dove  stanno  i cantori  e sonatori  in 
chiesa,  galerie  dea  chant  rea;  tribune 
ita  chimi  euri,  f. 

CANTUCCI  AIO  [ -lOUMchià-io  J,  pi. 
— CIAJ,  s.  ni.  pdliaater;  marchnnd  de 
bucuiti,  ni. 

CAM  UCCIATO  [-tout-ichià-to]  ad. 
m.  agg  di  pane  biscottalo,  recuit,  m. 

CANTUCCI. NO [-tuut-tclil-iio) (a.)  s.  m. 
dtp  di  CaNTICCio,  irea-pelii  coni,  in. 

CANTI  CCIO  [-tobt-tchio]  s.  ni.  pe- 
lli coin,  ni.  —,  ripostiglio,  cache  ; ca- 
chine, f.;  coin,  m.  —,  biscotto  a fette, 
bùcini . m. 

CANTUCCIUTO  , -TA  [-loul-lchioh- 
to,  ad.  che  ha  cantoni,  qui  a dea  coma 
anguleux.  — , beruot'coluU),  boaaele.ee. 

CANTI,  ZZA  RE  (-tou-uà-rc)  v.  a.  c n. 
( redonner ; chantonner.  V . Castac- 

ClllAKK. 

CAMBINO  [-nou-bl-nol  (a.)  a.  ni 
punasirro  del  Cibano,  Canoini,  ni 

CANUTAMENTE  [-nou-la-mén-le]  av. 
pruderti  me  ut . sajement. 

CANUTEZZA  [-nuu-Uì-lsaj  s.  f.  blan- 
cheur  dea  rhecouj f. 

CANUTIGLIA  [-uou-Ul-lia]  s.  f.  cari- 
nettile,  f.;  clmquant,  in. 

CANUTISSIMO,  — MA  [-nou-Us-si-mu] 
(A)  ad.  suo.  Iris-blanc,  bianchi. 

CANUTO, — TA  l-noh-lo]  ad.  7U1  a 
l*t  chete  me  blana  ; chenu,  tu  ; blanc, 
bianche. 

Muovesi  il  vecchiarei  canuto  e bianco 
(Petr.). 

—,  per  vecchio,  vieni,  vietile.  —, 
(%•)  mùr,  mure;  grave,  ra.  réflé- 

cA* . i# 

Pensier  canuti  in  giovcnilc  etade 
(Petr.).  dea  pensée  a gratti  duna  uri 
Itone  àgi. 

—,  bianchiccio,  ia,  grie,  griae  ; cou- 
tert,  erte  de  neige. 

(Poet.  )...  L’ Alpi  canute  (Alani.  Colt.\ 
Uà  Àlpea  caute r tu  de  neige. 

Cauuti,  s.  m.  pi.,  Ica  checeux  bianca, 
a.  pi. 

CANIÌTOLA  [ -noii-to-la ] a.  f.  (lai. 
jfaopAolium  etcechoa)  pianta,  gnapha- 

CANZONA  [-dsó-na]  s.  f.  chanaon  ; 
ode,t. 

Che  1 popol  ti  vorrebbe  già  i n canzona 
(l.ih.  So».).  — sacra,  continue,  ni. 

CAN  ZOE  ACCI  A [-dso-nài-ichial  (a.) 
* ( P«g.  di  Canzona,  mancane  chan- 
aon, f. 

CANZONARE  [-dso-nh-m]  v.  a.  con- 
tn  dea chanaona  ; chantonner  ; badi- 
ntr-  —,  t.  n.  mettere  in  canzona,  ae 
moquer:  rati  ter:  plamanter. 

CANZONATO  , -TA  r-dso-Dà-lol  (a.) 
p.  Ad.railfe.cÀainoiine.  planante,  ée. 

CANZONATURA  1-dr.o-nu-toù-ra]  (a.) 
A f.  il  bertuggiare,  iaciion  de  raiìlcr 
«.  raillene,  f.  Duro  una  canzona- 
tura, ae  rnajurr  de  q.  u. 
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CANZONCINA  l-<l»ui>lchl-tittj  s.  f., 
cAxzuxcmn  (a.)  ni.  dim.  di  Camuse, 
breve  ronzone,  p etite  chanaon;  chan- 
sonnelte,  f. 

CANZONCIONA  [-dson-tchió-na]  (a.) 
s.  t.accr.  del  dira.,  un#  belle  chanaon,  I. 

CANZONE  [-dsó-ue]  (a.)  a.  f.  poesia 
lirica  di  più  stanze,  che  servano  per  lu 
piu  il  medesimo  ordine  di  rime  e di 
versi  che  la  primiera,  chanaon;  ode,  f 

Cumuli,  l’ non  fu*  mai  quel  nuvol 
d’ oro. 

Che  poi  discese  in  preiiosa  pioggia 
(Petr.)— , cantica,  ebani,  m.;  rAa  ruoti,  f. 

Di  nuova  pena  mi  convicn  far  versi, 

E dar  materia  al  ventesimo  canto 

Della  prima  canzon,  eh' è de'  som- 
mersi (Dan t Inf.). 

Far  canzoni,  coupléter;  rhnnsonner. 
Canzone  a ballo,  chanaon  d daruer. 

Metter,  essere  in  canzone,  tourner 
eri  ridicole  ; ri  re  le  jouet  de  7.  u 

Dar  canzone,  conter  dea  aornettea. 

CANZONETTA  [-dso-nul-U]  s.  f. 
chanaonnctte,  f 

CANZONIERI  dao-ni  . 1 . . 1 
curii  de  poeaies  lynquet,  chanson- 
nier, in. 

CANZOMNA  [ -dso-ni-na  J , canzo- 
rcccu  (a.)  s.  f.  dira,  di  Ca.xzoxk,  pe- 
tite chanaon  ; chanaonnetle,  f. 

CAO  fcà-o)  (a.)  b m.  lo  stessa  che 
caos,  chaos,  ni. 

0 taclt'  ombro,  o Flcge tonte,  o Cao! 
(Car.  Eneid.)  —,  confuaion,  f. 

—,  vitello  marino  della  Norvegia 
detto  kaab.  e dui  Galli  cafo  (Plin.),  eeau 
de  mer  de  Norwege,  m. 

CAOI.OGIA  f-dgi-a]  (a.)  a f.  traile 
sur  l'état  a opposi  de  la  confuaion  dea 
elementi,  ni.  1. 

CAOMANZIA  f-dsl-a|  fa.)  s.  m.  arte 
di  predire  il  futuro  dall’  osaervaziune 
dell’aria,  rhaomaticie.  f. 

CAOS  fcà-os]  s.  m.  confusione  uni- 
versale della  materia,  prima  che  l'uni- 
verso fosse  ordinato,  materia  stessa 
disordinata  e confusa,  chaoa,  m. 

Pili  volle  il  mondo  in  caos  converso 
(Dani.  Inf.).  —,  (flg.)  confuaion.  f. 

...  Di  poi sone 

Tumultuare,  un  caos,  una  mistura 

Di  mille  imbrogli.  ..  (Buon.  Fier.) 

CAPAC  ( Masco)  u Ccapac  [-pAc]  («.) 
s.  ni.  primo  re  degl’ Incus,  JUanco- 
Capac,  m. 

C APACCI1ION  E [-kió-ne]  s.  m.  grande 
soline,  f. 

CAI’ACCIIIONEKIA  [kio-ne-ri-a]  (a.) 
s.  f.  .lottine,  {.;  badinage,  in. 

CAPACCIO  (-pàt-lchioj  s.  m.  peg.  di 
Capo,  grosse  vitame  téle,  f.  —,  tèlo; 
opimdtre,  m. 

CAPACCIO  [-pàt-tcliio]  (a.J  s,  m.  cit. 
del  regno  di  Napoli  (Italia),  Capaccio. 

CAPACE  [-pà-ichej  ad.  in.  f.  alto,  la 
a contenere  una  cosa,  capable  ; ampie  ; 
male.  ni.  f.;  701  contieni  011  7111  peut 
contener. 

E non  si  pensa  che  capace  sia  (il 
campo) 

Di  quest'  ultra  brigala  che  venia 
(Bcrn.  Ori.). 

—,  ( flg.  ) capacità,  intelligenza,  abilità 
a checchessia,  capable  ; propre ; habile . 
ni  f.  ; inielligent . ente.  —,  per  con- 
vinto, con  va  1 nc  u , ue  ; persuade,  ée. 

K capace  lo  fè  ch'era  iti  errore  (Bum 
Ciri.),  et  il  lui  fit  voi r qu  ii  clini  dans 
terreur. 

CAPACISSIMO,  —MA  r-tcbla-ai-roo] 
(a.)  ad.  sup.  trea-capable,  m.  f.;  Irts- 
persuade.  ée. 

CAPACITÀ  [-ichi-là],  CAPACITA  DE  , 
CAPACITATE,  s f.  astratto  di  capace, 

capacite : c on testatici,  f. 

L’acqua,  la  qoalc  nella  tua  capacità 
sopprahbondava  (Beco.). 
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(Kig.  ) Capacità  d'intelletto,  capaciti  ; 
intelligence , etenduc  d'esprit.  f. 

I CAPACITARE  (-tchi-tà-re)  v a.  ren- 
dre  capotti;  (atre  comprendre ; per- 
suader. 

I — , v.  r se  persuader;  étre  containcu. 

CAPACITATO,  -TA  [ tchi-tà-to]  (a.) 
j p.  ad.  persuade,  ée;  container»,  ue. 

CAP  ACUTO,  — TA[-goh-tO'«d  diccsi 
I d' arme  aguzzale  in  capo,  pom tu.  ue. 

CAPANNA  [-pàu-na]  s.  T.  stanza  di 
(Miglia  0 di  frasche,  cabane  ; chau- 
1 intére,  f. 

Quantunque  Amore  i lieti  |>alagi  più 
volentieri  che  le  povere  capanne  almi 

(Buco.). 

— , per  gli  strami,  grange,  f Capanna 
del  cammino,  manteau  de  cheminée,  in. 

lProv.)Corpomio,  fatti  capanna,  dello 
da  golosi,  che  vorrebbero  che  lo  sto- 
maco » allurgasse  per  saziare  tu  loro 
voracità,  mori  ventre . réjouis-toi .... 

Corpo  mio,  fatti  caiianna, 

Ch’  10  l’bo  a disfar  le  grizze  a questo 
trailo  (I-  Pule.  Morg.). 

CAPANNACCIA  [-nàt-tchia]  (a.)  a.  f. 
peg.  tifai  ne,  inaurane  chautniere,  f. 

CAPANNELLA  [-nèl-la]  s.  f.  petite 
cubane;  pelile  hutte,  (.  —,  radunanza 
d’  uomini  che  discorrono  insieme, 
troupe;  bande ; assemblée , f. 
capannello  i-nìi-io]  s.  m.  dim. 

di  CAPAXSO,  petite  chavmiire,  f.  —, 
mucchio  di  fascine  per  darci  fuoco,  bu- 
cher,  m.;  pile.  f. 

CAPAN NETTA  [-néua]  8.  f.  petite  co- 
lane. hutte,  I. 

CAPANNETTO  l-nét-to)  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Capanno,  petite  chaumiere,  f. 
—,  per  il  cacio,  chalet,  ra. 

CAPANNI8C0NDEHB  [-scón-de-re]  s. 
m.  senza  plur.  sorta  di  giuoco  fanciulle- 
sco, chgne-musette,  f.;  cache-cache,  ni. 

CAPANNO  [-pàn-no]  s.  ni.  capanna 
dove  si  nasconde  l’uccellatore,  ca- 
bane; chauenine,  f. 

CAPANNOLA  [ -nò-la  ] 8.  f.  petite 
chaumiere  ; petite  cabane,  I.  —, 
crocchio  di  persone,  assemblée , t.  V. 
ClPilXELU. 

CAPANNONE  f-nó-ne]  s.  m.  grande 
cabane , f.  —,  sullo  del  cavallo,  crou- 
paiie.  f. 

CAPANNUCCIA  [ -noùl-tchia  ] s.  f. 
cbaumins ; logetie,  t.  —,  presepio, 
crec he.  f. 

CAPANNUCCIO  ( -notu-tchio  ] s.  ni. 
calane,  f.  V.  Capanno.  - , massa  fatta 
per  appiccarvi  fuoco,  feu  de  jote  ; bu- 
cher.  m. 

CAPANNUOLA  [-nouò-lm]  s.  f.  chau- 
mine:  cabane;  rabule,  I. 

CAPARBI  AGGINE  (-biUd-dgi-no)  fa.) 
s.  I.  enti lemmi , in.  ; oniniafrefe,  1. 

CAPAHBIEItlA  [-ri-aj , capaiiuiftà  , 
CAPARIIIKTADE . CAPANOIETATE , S.  f. 
ostirazione,  entétemenl , in.;  ouiraid- 
treté.  f. 

CAPARBIO,  — BIA  ( -pàr-bi-o} , ni. 
-B4,  — BIE.  ad.  ostinato,  alatine,  te; 
mutin,  me;  relif , ire  ;e»*f«,  ée. 
Spirito  caparbio,  carat  tere  féroce,  dur, 
brutal. 

CAPARRA  [-pàr-ra]  a.  f.  arra,  ar- 
rhes.  f.  pi.;  gnges.  m.  pi. 
CAPARItAMF.NTÓ  {-mén-toU*  ) *• 

m.  arrhet,  f.  pi  ; accaparemem,  m. 

CAPARRARE  (-rk-re)  v.  a.  dar  la 

caparra,  arrher  ; donne  r dea  arrhea 
pour  q.  eh.;  occaparer. 

CAPARRATO,  -TA  [-rà-lo]  (a.)  p. 

ad.  arrété,  ée  aree  dea  arrhea,  acca- 
po re,  i§. 

CAPARRONE  [-rò-ne]  (a.)  a.  m.  ca- 
prone, bouc.  ra. 

CAPASSONE  [-ftó-nej  5.  m.  eoi;  en- 
ti li,  m.  V.  Capocchio. 
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CACATA  i-pi-UJ  h.  T.  percuota  data 
col  cupo,  coup  de  téla , m.  —,  «aiuto 
fatto ool  capo,  talut,  m.  ; inclination 
de  téle,  f.  batter  la  capata  (pop.),  étre 
interré',  mourir. 

CAPE  [cà-pe](a.v.)dal  verbo  Capere, 
(Capire,  j»er  capisce,  il  c omprend.  -, 
acquista,  1/  acquiert. 

CAPECCHI ACUO  [ -kiàt-tchio  ] (a.) 
a.  m.  peg.  di  Capecchio  , mauvaite 
bourre,  (. 

CAPECCHIO  [-pèc-kio]  a.  m.  mate- 
ria grossa,  traila  dalla  prima  pettina- 
tura del  lino,  bourre,  f. 

CÀPELLA  [-pèl-la]  a.  f.  (Iti.)  ca- 
pretta, petite  chi  tre,  f. 

CAPELLA  [-pèl-la]  (a.)  a.  monte  di 
Croazia,  Captila. 

CAPELLACCIO  . ( -lài-tcbi©  ] (a.)  «. 
m.  avvìi,  di  Capelli  , r ilaine  chereux, 
ni.  pi. 

CAPBLLAME.NTO  [-mén-to]§.  ni., 
checelure,  f.  -,  (llg.)  fila  delle  radici 
degli  alberi,  rherelu  dee  arbret,  m. 

CAPEI. LATO,  — TA  [-là-to]  (a.)  ad. 
checelu.  ve. 

CAPELLATURA  [-tob-ra]  (a.)  a.  f. 
chete  Iure,  f. 

CAPELLAZIONE  [-dsno-ne]  (a.)  s.  f. 
f radure  du  crdne.  f. 

CAPELLETTO  [-lét-lo]  (a.)  s.  ni.  dini. 
di  Capello,  petit  cheveu,  ni. 

CAPELLIA  [-ll-a]  (a.)  ».  f.  accapiglia- 
mento, priee  aux  chereux.  f. 

Contro  il  prossimo  escono  capcllic  e 
xufle,  guerre...  (Cavale.  Med.  cuor.) 

CAPELLIERA  l-liè-ra]  a.  f.  checelure, 
f.  V.  Capellatura.  — , quantità  di  ca- 
pei poaticci,  verruque,  f.;  toupet,  m. 

capei,  li  ek  acci  a j-ràt-tchia]  (a.)  a. 

f.  peg.  ttlaine  checelure,  f. 

CAPELLINO,—  NA  [-U-oo] ad.  dune 
couleur  qui  approche  du  chdtatn. 

—,  ».  m dirli,  petit  che ceu , m. 

CAPELLIZIO  HWd-oj.pL—  ZJ,  a. 
m.  capillizio,  checelure,  f. 

CAPELLO  (-pél-io),  pi.  CAPELLI,  CA- 
PEGLI,  CAPEI,  CAPE’,  ».  m.  pelo  del 
capo,  che reu,  m. 

Già  t'ho  veduto  co’  capelli  aaciutti 
(Dant.  Inf  ). 

Aver  le  mani  a un  ne*  capelli,  aeoir 
le»  chereux  de  q.  u entre  tea  maina 

Le  man  le  ave»»’  io  avvolte  entro  i 
capcgli  (Pclr  ),  oh!  ei  j’avaia  entre  mes 
maina  sta  chereux  (de  l’ita  Ile),  pour  la 
aecouer  de  aa  tnrpeurl 

Capegli  distesi,  posticci,  chereux 
pinta,  m.  pl.:aadM.  i.  pi. — , ogni  pelo, 
poti,  m.  Pigliarsi  a'  capelli,  te  prendre 
aux  chereux.  Capelli  neri,  biondi,  che- 
veux  noirs,  chereux  blonde. 

Arricciare  i capelli,  dretter  let  che- 
veux. 

Veder  sozzopra  andare  or  questi,  or 
quelli, 

A’  riguardanti  arricciar  fa  i capelli 
(Beni.  Ori.), ...  re  apertitele  fati  ares- 
aer  lea  chereux  aux  epectatevra. 

(Fig.)  Capello  di  (inocchio,  di  fontana, 
o capelvenere,  brin,  m. 

A capello  (lat.  ad  unguem ),  nò  pili , 
nè  meno , tout  jutle  ; exa ctement. 

Torpore  un  capello,  enlever  un  che- 
ceu. 

Ma  io  fra  gli  altri  non  posso  soffrire 

Che  1t  donna  aia  pur  torlo  un  sol  ca- 
pello (Bern.  Uri.). 

CAPEI. LUCCIO  [-loiiUtchio]  (a.)  ».  m. 
dim.  di  Capello,  petit  cheveu.  in. 

CAPELLUTO,  -TA  [-loh-to]  od.  che- 
velu,  ue. 

CAPELVENERE  [-vé-ne-re]  a.  in.  er- 
ba. adiante,  f. 

CAPERE  ( cù-pe-re]  v.  n.  aver  luogo 
eufflcentc,  entrare,  lenir;  con  lenir;  en- 
tree. 
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Tante  femimue  concorrono  nel  castel- 
lo, che  appena  vi  capeauo  (Bocc.),  tant 
de  femmea  occoururent  a u chdteau 
qu'rllea  poucaient  a peine  y lenir. 

—,  (hg.)  coniente. 

Non  par  che  caper  possa  nella  pelle 
(Ariosi.  Fur.).  —,  conceroir. 

Mio  ben  non  cape  in  intelletto  umano 
(Petr.),  la  pensee  humatne  ne  saurait 
conce  coir  mon  bonhevr. 

—,  esser  capace , avero  in  se , étre 
suaceptibte;  mértler. 

...  E questa  prima  voglia 

Morto  di  lode  o di  biasmo  non  cape 
(Dani.  Pury.).  — . ne  pouvoir  ae  conte- 
tur;  ne  ae  jtoaaéder  plua. 

Pari,  capto,  la,  conlenu,  ue.  V.  Ca- 
pire. 

CAPEROZZOLO  [-rò-t»o-lo]  (a.  ) a.  m. 
picco!  capo  d*  una  costa  che  tonocggia, 
petite  téle,  f.  ; boul  arrondi,  ni. 

CAPES  i cà-pes]  (a.)  s.  est.  nella  reg- 
genza di  Tripoli  (Africa),  sull’  imboc- 
catura del  (lume  o sul  golfo  dello  stesso 
nome,  Capea. 

CAPESTRANO  [-strà-no]  (a.)  s.  cil. 
del  regno  di  Nsp.  (Italia),  Capeatrano. 

CAPESTRELLO  [-strèl-lo]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Capestro,  cattivello,  petit  fri- 
pon  ; petit  coqvtn,  ni. 

CAPESTRERIA  l-rl-a]  s.  f.  parlando 
del  modo  bizzarro  del  favellare,  bizar- 
rertef  f.;  caprice  ; tour,  ni.  ;proprieté 
parttcvliire,  f. 

CAPESTRO  [-pé-stro]  a.  ni.  fune  con 
che  s'impiccano  gli  uomini,  corde , f.; 
naeud  coulant , m. 

E messogli  un  capestro  al  collo  (G. 
Vili.). — .conche  legnosi  gli  animali, 
licol  ; hcou;  chevétre,  m. 

—,  (ligi  cordon , m.  ; cemture,  f. 

Che  già  legava  1’  umile  capestro 
(Dani.  Par  ). 

— , (Hg.)  pendard  ; coq utn  ; gibier 
de  potence,  m. 

CAPESTRUZZO  [-slrok-Lso]  s.  m.  mo- 
ra it-i  ; filou,  m. 

CAPETTO  [-pét-lo]  (a  ) s.  m.  picciol 
capo,  petite  téle,  f. 

CAPEVOLE  [-pe-vo-le]  ad.  m.  f.  allo, 
la  a capire,  capable  (in.  f.)  de  rece- 
voir,  da  contenir,  eie. 

CAPEVOLtSSIMO,  — MA  [-lis-ai-mo] 
(a.)  ad.  sup.  trèa-capable  (m.  f.)  de  re- 
crroir,  de  contenir. 

CAPEZZAGGINE  [-Uàd-dgi-ne]  (a.)  s. 
f.  solco  maestro  ne’  campi  per  dar 
scolo  alle  acque,  grand  ttllon  ; fotte 
dea  champt,  m. 

CAPEZZALE  [-tsà-le]  s.  m.  oreiller  ; 
trarer.it n;  cheret,  m. 

...  Tratta  fuori 

La  spada  eh’ avea  dietro  al  capezzale. 

Meno  un  colpo  e feri  sull'  orinale 
(Tasson.  Secch.). 

—,  per  collaretto  da  donna,  fichu, 
mouchotr  de  con,  m. 

CA PEZZOLATO  , -TA  (-tso-là-lo) 
(a.)  ad.  che  uppresenta  tubercoli  in  for- 
ma di  capezzoli,  plein  (m.),  pieine  (f.) 
de  marne lont. 

CAPEZZOLO  [-pé-tao-lo]  s.  m.  papil- 
la, punta  della  poppa  ond'  esce  il  latte, 
mamelon;boutde  lamamelie;  tetin,  m. 

— , rapporto  a vacche,  capre,  ec., 
trayon,  ni.  — . dicosi  anche  per  si inil.  di 
alcune  prominenze,  nella  cavità  del 
corpo,  marne lon,  m. 

CAPI  (I  sette)  [-cà-pi]  (a.)  ».  dalle 
sette  punte  che  presenta  il  promontorio 
della  Turchia  asiatica  nell’ Anatolia, 
Sette  Capi. 

CAPIBARA  [-bà-ra]  (a.)  s.  m.  mam- 
mifero, cochon  de  mer,  m. — ,Hume  del 
Brasile,  Capibara. 

CAPI  BILE  [-pl-bi-le]  (a.)  ad.  m.  f.  in- 
tclligible  ; compréhenuble,  m.  f. 
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CAPICERIO  l-tcbò-n-o],  pi.  — RJ.  a. 

m.  dignità  fra’ canonici,  capo  del  coro, 
primicerio,  chececier;  chefecier,  m. 

CAPICULATO,  -TA  (-cou-lè-lo)  (a  ) 

ad.  lo  stare  di  due  animali  colla  lesta 
rivolti  l’uno  da  una  parte  e l'altro  d' al- 
tra, la  téle  tournée  en  tene  oppose. 

CAPIDOGLI  [-dèi -Ha)  ».  f.,  capido- 
glio, m.  aorte  de  ftaleine,  f.  ; poisson 
mammifere  de  iordre  dea  cetàcea 
doni  on  tire  de  t’huile. 

Rotimi  e capidogli  assai  ve  n’  era 
(Bern.  Ori.). 

CAPIFOSSO  [-fbs-so]  (a.)  «.  m.  grand 
fosse,  ni. 

CAPIFRECCIA  |-frét-tchia]  (a.)  s.  f. 
che  contiene  le  Treccie,  faretra,  car- 
quais,  m 

CAPIFUOCO  f.fouò-co],  pi.  -CHI 
[-ki]  (a.)  s.  rn.  alari , chenets,  ni.  pi. 

CAPIGLIA  [-pll-lia]  s.  f.  accapiglia- 
tura,  chamaillis,  m.;  mélèe;  bagarre; 
batterie,  f. 

CAPIGLIARA  [-pil-llà-ra]  s.  f.  che- 
; r elure,  f.  V.  Capell  amento. 

CAPILLARE  [ -Ut-re),  capili. ario  . 
— ria,  ad.  capillatre,  m.  f.;  capii lacé , 
ée.  Vene  capillari,  c etnea  canillairea. 
Piante  capillari,  planies  rapiilotres. 

| CAPILLARITÀ  (-là)  (a.)  s.  f.  astratto 
di  capillare,  qualità  capillare  d’  un  can- 
nello, o simile,  qualità  capii  taire  ; ca- 
pillarità, f. 

CAPII, LATI  [-là-t»l  (a.)  s.  m.  pi.  anL 
pop.  della  Liguria,  Cavillati,  m.  pi. 

CAPILLATO,  — TA  [-là-lo]  ad.  che- 
velu,  ue.  V.  Capelluto. 

CAPILLIZIO  [-It-dsi-o] , pi.  -ZJ,  a. 
m.  chevelure,  f.  —,  irradiazione  intor- 
no gli  astri,  checelure.  f. 

CAPIMENTO  [-mén-to]  s.  ni.  capa- 
cità : coutenanre,  f 

CAPINASCEN TE  [-cbèn-te]  s.  m.  si 
dice  de’  capelli  posticci  d’una  parrucca, 
che  sembran  nati  Ir.  ca|>o,  perruque 
doni  let  chereux  toni  fixes  d du  tulle,  f. 

CAPINERA  (-né-ra)  s.  CAPITERÒ, 
m.  fauvette  d téle  notre,  f. 

CAPINO  [-pl-no]  (a.)  s.  m.  dim.  di 
Capo,  capetto,  petite  téle,  f. 

CATIONE  l-pió-ne)  ».  m.  (mar.)  ca- 
pione  di  prua,  la  ruota  di  prua,  élrace, 
i.  ; rapimi  de  prove,  m.  — di  poppa,  la 
ruota  di  poppa,  étambot  ; capion  de 
prove,  m. 

CAPIPARTE  [-pkr-te]  s.  m.  chef  de 
parli,  m. 

CAPIPOPOLO  [-pò-po-lo],  capipopo- 
lare.  s m.  chef  de  parti  ; chef  du  peu- 
ple  : tribun,  ni 

CAPIRE  f-pl-re)  v.  n.  c a.  irr.  confe- 
nir  ; étre  contenu  ; recetoir  en  eoi  ; 
(He.)  entendre;  comprender. 

Non  rapire  in  se  stesso,  nella  pelle, 
ec.,  étre  transporle  de  joie. 

Com’  abbia  nello  vene  acceso  zolfo. 

Non  par  che  capir  possa  nella  pelle 
(Ariosi.  Fur.). 

Pres.  capisco,  i sci,  iace,  iscono  , js 
comprenda . tu  comprenda , il  com- 
prend,  ila  romprennent. 

CAPIROTTO  (-riil-to)  (t.)  s.  m.  celui 
qui  a la  téle  frarluree.  in. 

CAPISOI.DO  [-sòl-do]  s.  m.  gratifi- 
catimi. f.  V Capo  soldo 

CAPISTBO  (-stò-o),  capirterio  (a.) 
s.  ni.  Tassato  da  portare  in  capo,  rase 
que  Con  porte  tur  la  téle,  m. 

CAPITALE  [-tà-le]  s.  m.  capitai  ; 
fonda  (danari),  m. 

Suro  in  capitale,  ne  f dire  ni  perle 
ni  gain.  Far  capitale  di  alcuno,  faire 
cas  de  q.u. 

Or  ba«la,  chi  del  mio  fa  capitale, 

Di  ss’  egli , fa  la  zuppa  nel  paniere 
(L.  Lipp.  Jfafm,),  c’ent  aste:,  dit-il, 
celui  qui  compie  tur  mon  bien  >< 
trompe. 
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CAPITALI 

tale  «l’un  regno,  d'uno  stalo,  capitali ; 
■ville  captiate , r. 

CAPITA I.E  [-là-le J ad.  m.  f.  princi- 
pale, capitai  ; principal,  ale.  imitare 
cantali,  grosse,  lettres  capitale e,  «ni- 
itala,  f.  pi. 

-,  e.  per  pena  capitale,  arréi  de 
mari,  ni.  ; peine  capitale,  t. 

Volo  nmdn  gran  spazio  di  campagna, 
Che  per  bando  comune  a chi  ti  sale 
Eccetto  ai  due  guerrieri , è capitale 
(Ariost.  Fur.). 

Peccati  capitali,  ite  sept  piche*  capi- 
tasti. mortele, ni.  pi.  Nemico  capitale, 
«nnemi  morte l.  in.  — iT(m«d.>  utile  al 
\ capo,  Temide  céphahque . ni. 

CAPITALISSIMO,  -MA  Mla-M-nuj 
(a.)  sap.  in  signif.  di  morlaJe,  moriel, 
elle i pere,  ée  ; capitai,  ale.  (li  etnico 
capitalissimo,  ennemi  mortel. 

CAPI  I A LM KM  E ( -inéo-te  ] av.  de 
mort  Fu  punito  capitalmente,  tl  fui 
p uni  de  mort. 

CAPITANA  [-ti»-na)  s.  f.  nate  princi- 
pale della  squadra,  captiate,  (. 

CAPITAN AN ZA  f-nàn-dsa]  a f.  officio 
di  capitano,  cornmandetnent  duri*  ar- 
me*, m.\ capitamene,  f. 

CAPITANARE  (-flA-re],  CA  PIT  Ali  kart.  , 
v.a.  e n.  dare  o a» ere  capitano,  donne r 
oa  atoir  dee  capitarne*.  — , condurre, 
comandare  come  capitano,  condvtre, 
commendar  comme  capitarne!. 

CAPITANATO  (-nh-to)  a.  m.  dignita, 
giurisdizione  del  capitano,  commande- 
menl  d'aruiet.  tu.  ; eapiTdium#,  f. 

CAPITANATO,  -TA  (-nè-tol  p ad. 
poureu,  vi  de  capitolaci,  de  chefs. 
Gente  mal  capitanata,  soldati  comman- 
itt  par  de  mautau  généraux. 

CAPITAN  RASCIA , PASCIÀ  [.eh*] 
(»•)»•  ri.  uffizialc  superiore  presso  I 
ntrcHi.  capitan-pacha , ni. 

capitaneggiare  ( TdgiA-rej  v.  a. 

« o.,  cafit axcah l , guidar  come  capi- 
tano, conduirt  dee  troupe». 

Tolti  gli  altri  ranno  secondo  che  dii 
carni Lan eggiano  ( Bru o . Tee.), 

Pari.  alo,  rondati  de»  troupe». 
CAPITANERIA  (-ri-aj  (a.)  s.  t.  cam- 
• andemenl  d'une  anni e,  m.:  capitai - 
neri» , f. 

CAPITANESSA  (-ficp-sa)  (a.)  a.  f. 
%n»me  iiu  capitarne  ; femme  yi u com- 
mende, dirige,  (. 

E la  capitanessa  fu  di  quelle 
Una,  una!  era  A reali  da  chiamata  (L. 
Pale.  ìforg.). 

CAPITANO  I -là-no  } S.  m.,  cipKTA- 
zttSA,  f.  capo  d'usa  compagnia  di  sol- 
ùiy,capitaine, ni. — »pcr  capò  superiore, 
generai  ; generai  enchef,  m. 

Canto  lT  armi  pietose  e il  capitano 
Pfcvs.  Ger.),je  citante  Ut  pieux  com- 
buri ti  l»  chef  de  l'arnxée. 

Capitano  d’un  bastimento,  capitarne 
d*  ra<iieau,  m.  — delle  guardie,  di  ca- 
rnièri*, capilaine  dee  gardee  ; capi- 
te* ne  de  cavaterie. 

Capitano  dd  popolo,  presso  gli  anti- 
chi autori,  tributi  du  ptuplt,  tu. 

CAPITARE  l-tà-rc]  y.  a.  giugnere 
a un  luogo,  arrider;  finii  gutlque  pari. 

le  casa  mia  à capitato  uno  tuo  servi- 
tare  ohe  «iene  da  Lipari  (Roca/ 

—,  condurre  a capo,  conclute  * finir. 
Ospitar  bone,  male,  reutiir  lf un,  mal. 

Parliti  in  cortesia,  perdi'  io  non  vo- 
«1»°  | 
Che  tu  per  mia  cag»*n  capiti  male 
(Berr.  Ori). 

— in  mente,  eentr  a ietpril.  — in-  . 
nanzi,  «unir  derant. 

Cannar  male  (per  una  donna;, ee  lato-  1 
- et.  ! 

CAPITATO,  -TA  [*tA-l©l  ad.  ) 

IT  A LI  KJt-VRAMy*  Ai|. 
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arcivc,  ée  — , dio  ha  capo,  fui  a une 
téle;  ponimi,  ée. 

CAPITAZIONE  [-drio-ncj  s.  f.  tributo 
impostai  per  testa,  capitatoti,  f. 

Capite  (I«)  (-cà-pi-tej  (a.)  av.  en 
téle  ; en  chef.  Generale  in  capite  (Sal- 
vi n.),  getterai  en  chef. 

CAPITELLO  (-tèl-loj,  pi.  — TELLI, 
—TEL  »•  ni  (urdi.)  quasi  capo  di  colon- 
na, chapiteau,  m. 

A stampar  capitelli  e frontespìzi!  (L. 
Lipp.  Malia.  ). 

—,  fiorellini  che  formano  uniti  una 
piccola  palla,  houton,  ai. 

— % ( t.  d*  ai-ligi.)  due  assi  congiunti 
insieme  ad  angolo  ottuso  per  coprire  il 
(uc>>ne  del  cannone,  chapiteau,  m. 

Corregiuoli  sulle  teste  de’  libri,  iran- 
cke  ; file , f.  —,  per  mauiglm  deila  Sega, 
traverse  de  la  soie,  f.  — , comperinone 
per  lare  i cauierj,  cantere  polenti»!,  ni.; 
Pierre  a cauteri,  f 

— . marne  loti , m.  V.  Capezzolo. 
CAPITI LCJY10  (— loii-vi— o],  pi.  -VI, 
(a.)  s.  tu.  Uiin  de  téle,  m. 

CAPITO,  — TA  (-pi-toj  faj  p.  ad.  da 
Capphl  e CApntE,  contenu,  ve;  com- 
pri», ue. 

CAPlTOIANTE  (-lan-te]  ad.  m.  f.  che 
ha  voce  in  capuolu,  capti  ulani, 
a droti  de  voler. 

CAPITOLARE  f-lÀ-re)  ad.  m.  f.  (L 
cecie»  Mini  ) apporle  nenie  a capitolo,  ca- 
fntvl'Ur»,  m.  f. 

CAPITOLARE  [ -li-re],  capiiolki.- 
uiarc,  v.  e o n.  capita  Ut  ; parlemtu- 
t*r  — . scriver  capitoli,  dirizsr,  por - 
tager  en  chapitree,  —,  stipulare  , sti- 
po ter  ; trailer. 

CAPITOLARMENTE  l-men-Uj]  (a.)  av. 
a modo  di  capitolo,  capitatati  emèul. 

CAPITOLATO,  -TA  | -Ui-to  ] pan. 
capitale  . ée. 

Capitolazione  f-dsiù-oe)  s.  f.  Con- 
vci.zionc,  capii  u latton  ;comp™ition,(. 

Fatta  la  capitolazione,  il  pontefice  per 
non  maneiare  ....  (Gukc.  Star  ) 
CAPITO!. ESSA  [4es~da]  a.  f.  capitolo 
in  ima  rima  giocoso  o aatirico,  pièce 
de  poesie,  f 

CAPITOLETTO  (-lét-tól,  capitolino 
(a  ) 4.  m.  dim.  di  Capitolo,  petit  cha - 
pitt  i,  m.;  velile  piece  de  veri,  f ; mor- 
ceou  de  poesie  campa»  de  ter  ce  te,  m. 

CAPITOUSO  f-li-nol  (a.;  a*l.  dal  Cam- 
pidoeho,  aggiunto  a Giove,  munte.  Ca- 
pilo! in,  m.  Giove  Capitolino,  monte  Cir 
piwlino,  Jupuer  Capitoliti  ; moni  Ca- 
pitoliti. 

CAPITOUO  l-tb-lio]  (a.)  s.  m.  C'a- 
pitole.  ni.  v 

Edili  ni  Ir  cast  di  Giove  nel  a.u|;ì- 
loliocmolil  ediliciii.  Pier  del  Nero,  l V>m. 
HI  V CAMPlDódUO. 

CAPITOLO  f-j»i-to-lo  ],a.  in  parte 
de! la  scrittura  detta  cosi  dal  ricoiuib-^ 
darri  da  capo  s scrivere,  chapttrt,  ni 
—,  materia  onde  si  traila,  lujrf,  m 
Onde  qui  addietro  fiieemmo  menziono 
di  pih  capitoli  (G.  Vili  ). 

— , componimento  in  terza  rima,  pic- 
ce de  poéue  composte  en  lercel»,  f * 

Capitoli,  m.  pi.,  arliclte  d’une  con - ] 
etnlion,  m.  pi. 

— , adunanza  di  frati,  chapitre,  m.  ! 
— . breve  lezione  recitata  in  line  di  certi 
ufflrj.  capi  tuie,  ni. 

In  capitolo,  av.  camtulairement. 
(Prov.)  Aver  voce  in  capitolo,  avoir 
rqtr  au  chapitre;  acoir  le  droit  de  vo- 
ler. 

CAPIT0LUCC10  [-loUl-tehio]  (»•)  »• 
m.  dim.  di  GAIITOLO,  petite  pièce  ita - 
henne  en  ver»  composi»  de  lercett.  f. 
V.  Capitulitio. 

CAPITOMBOLARE  l-lh-roj  v.  n.  fur 
capitomboli,  rulbuter. 
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0 si  couturi*  o in  terra  capitombola 
I (Cor>in.  Torrach  ). 

CAP1TO.MIK) LATORE  [ - l6-re  ) a.  m. 
fui  fati  dei  culbutei. 
i CAPITOMBOLO  [ -uSm-ln>-lo  ) s.  m. 

‘ saie)  twl  tapo  all’  ingiù,  culbute,  f. 

CAPITONE  l-ió-nej  a.  m.  scia,  capi- 
tosi, m. 

CAPITORZA  (-tòr-dsaj  ».  f.  ourau 
doni  le  noni  est  inconnv,  m. 

Avelia  o capuorza  c seuiula  (L.  Pule. 
Morg). 

CAPI  r0i>0,  —SA  [*to-so]  ad.  testerec- 
ciò.  ente  té,  ée  ; opinuitre,  in.  f. 

CAPITOZZA  [ -tò-tia  j s.  f.  chine  eli - 
té,  m 

CAPITLUINI  (-toù-di-nij  ».  m.  pi. 
adunanze  de’ capi,  nuemiflée*  de  co  li- 
tui* ou  echidne  a Florence  , f.  pi. 

CAPITUTO,  -TA  I-Um-luj  ad.  dicasi 
delle  piante,  ili  cavoli,  porri,  co  , fui  a 
u ne  belle  Irle  , potutile,  ée. 

CAPI  VERDE  i-ver-dej  s.  m.  animale 
anfibio  del  Brasile,  cablai , tapuard  ; 
c api  ver  ri,  iu. 

CaPIVKRSO  (-«èr-sol  s.  m.  commrit- 
cement  d’un  t ere.  ni.  V.  Capovlhmi. 

CAPIZIO  [-pi-dsi-o],  pL  — /J  (g.)  » 
ni.  voiimemu  dei  Rumutii  per  coprirsi 
il  capo,  torte  de  cajtuchon,  ni. 

CAPNOMANZIA  (-«Ibi -a)  (a.)  s.  f.  di- 
vinazione per  mezzo  del  fumo  de’u&cu- 
flzj  e del  seme  de*  papaveri  c gelsomini 
gettati  sui  carboni  ardenti,  l atmomun- 
eie,  f. 

CAPO  (eà-pol  a.  rn.  parte  del  c->rpo 
dell*  animale  dui  collo  in  su,  lesta,  tele,  f 
Questi  rur  cborci,  che  non  hau  cuoci  - 
eh  io 

Piloso  al  capo  (Dani,  /n  f ). 

Mangiare  cui  capo  nel  sacco,  vscre 
toni  Minici».  Rompere  il  capo  altrui, 
c asttr  la  téle  ; ennuver  ; elourdtr 
Battere  il  capo  nel  muro,  metterri  a 
impresa  non  riuscii >ile, te  badie  la  lite 
coutre  un  mur, 

A capo  chino,  basso,  téle  baine». 

Gl  narri  hi  mar  lo  vide  a capo  chino 
f Ariosi.  Fur.),  tl  lf  rii  te  jeter  dans 
la  mer  la  téle  la  premiète. 

— di  vite,  eourct,  ni. 

— , guida,  governatore,  principe,  gui- 
de ; guurerneur;  prim  e ; chef . m. 

Il  castello  è più  ricco  assai  clic  forte 
Ove  dimora  d’  Etiopia  il  capo  (Ariosi. 

Fur.). 

—,  (flg  ) il  primo  fra  gli  altri,  chef; 
eupéneur;  maitre,  ni.  Capo  di  casa  . ▼ 

chef  de  famille.  Cupo  di  brigata,  chef  de 
troupe  Capo  d'armata,  chef  d"  aréne  e. 

— delia  Chiesa,  chef  de  l’Eghie. 

Il  papa  è capo  visibile  della  Chiesa  , 
le  pape  rei  le  chef  visible  de  l’Eglue.  r 
Dare,  fare  un  capo,  donntr,  nominar 
«te  chef. 

Capo  di  checchessia , té  te,  f ; hout  ; 
éwmnenremmt  ; prineijt»;  chef,  m. 

Capo  d’ aglio,  capo  di  chiòdo,  téle  dati, 
téle  de  clou  —,  vita,  rt« . f. 

F.  gli  Tec(  veder  quanto  importassi 
Al  capo  d’ ambedue  s’  io  presa  fossi 
(Ariosi  Fur.). 

—,  termine,  line,  terme,  m.  ; fin,  f. 

In  capo  di  dodici  meri,  au  Ito  ut  de  iouz» 
mon. 

In  capo  d’otto  o di  più  giorni  In  corte 
Venne  innanzi  a Ginevra  un  vian- 
dante (Ariosi  Fur.). 

A capo  del  letto,  <i«  rheeel  du  hi. 

—,  boul,  m.  In  capo  all*  orlo,  al  pon- 
te, ec  . «u  bovi  du  jardtn,  au  bput  du 
poni.  In  capo  «I  mondo,  au  bout  du 
monde. 

—,  (arili.)  per  capitello,  chapiteau, 

m. 

E le  colonne  di  quel  bel  lavoro 
Hun  di  cristallo  il  fusto,  e T capod'ot* 

(Beni.  Ori.). 

10 
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— di  tavola,  la  piare  J'honneur. 
Metter  capo , parlando  dui  numi , se 

décharyrr;  1 e jcler. 

—,  parlandosi  d]  strade  o d'altro 
oo»e,  et  ternuturi  abouhr. 

Non  trovar  nè  capo  nò  coda,  ne  savoir 
6om ments*y  prendre,  Jtflr  qual  bout 
comminar 

Dare  il  capo  d'anno,  «puAaifrr  li 
bornie  année.  A capo  danno,  (mefo.) 
terme  d un  an , 4 un  an  de  terme.. 

Trarre,  venire  a capo,  ac I tetre  ; tener 
4 boni, 

— , clip  ) genere,  gente  ; chef,  m. 
Capi  d’ accù»  a , che  fi  d accusai  ion. 

— , punta  di  terra  che  sporge  In  mare, 
cqp,  promojt/oire,  m. 

Mentre  fanno  forza  di  spuntare  i|  capo 
di  Miseri»,  un  forzato  libeccio  li  battè 
nella  «piaggia di Cuma(Tac.  I>av.  .lui».;. 

Vi  polla,  vena,  trattandosi  d'  acque, 
murre , eie.,  t. 

pereti  crai  il  cubo 'dell'  acquo,  tuxher- 
cherat  la  saura  de  tea u. 

Cavar  altrui  il  ruzzo  del  Capo,  metlrc 
q.  u 4 la  ratto  a. 

Correr  per  lo  capo , urotr  doni  l'idei 
di... 

Subito  mi  CAftero  mille  cose  per  lo 
rapo  ( ilocc.),  atu*t tòt  il  me  pasta,  par 
la  téle  u ne  fonie  d'idees. 

Mi  entrò  nel  capo,  non  mi  trarrebbe 
dal  capo,  il  me  tini  daus  l'<\pnl,  tona 
ne  m olerjes  pas  de  V esprit. 

Drappo  a nu  capi»  o due  capi,  cioè  a 
WiOQ  più  Alfe  «ioffe  à un,deux  oplrou 
chef j(,  eie.  —,  capitolo,  ckapiire , iu. 

—,  por  giui\u  di  dispregio,  come 
capi*  di  bue,  capo  da  saasule,  c slmili, 
téle  d’dne  ; eruche  ; Lite,  sol,  ». 

— di  latte,  il  fior  del  latte,  la  crime 
da lai(  far  capo,  commencer;  abquitr. 
Far  capo,  per  fW  residenza*  </«n*«urr  r, 

|1  re  fece  capo  in  Ravenna,  /«  roi  «r- 
fi'ra  à Ravenne 

— a nascondere,  giuoco  fanciullesco, 
diane -muse li f , f.  ; cache-cache , ai. 

venire  a capo,  remr  a boni. 

Al  Paga»  che  non  sa  come  uc  posai 
Venire  a capo,  ormai  quel  giuoco  m- 
Crv*cc  (Ariosi,  furj. 

(Molai.)  f»rc a capo  u nascondere, 
fai  re  l/s  choses  en  cachet  Ce.  A capo  ai- 
l’ ingiù,  la  l èie  la  première. 

A capo  «Ito,  téle  Ir  eée 

Da  capa,  tv.  dé  nou-rau  ; dereohef. 

£ coti  del  tu , da  capo  if  i abbracciò 
'Bòoc 

Da  capo  , cioè  alla  linea,  alinea  . ». 
D«  Capo  a piè  , de  pud-  en  « Op  ; J ur* 
boul  4 l’autre. 

Lavoro  II  capo  altrui*  fargli  una  lavata 
di  capo,  aprimauder  q u.;  /u>  ionuer 
UH  sat in 

Non  levar  mai  il  capo  dal  Wvoru, 
u io  (rovai/. 

Entrar  nel  capo,  simvjincr;  te  figu- 
rar. 

(Pi*ov.)  A lavare  U capo  alPa-nino  «i 
gitta  il  raunp  e il  sapone  , à tacer  fa 
Ule  Sun  dru  un  p*rd  sa  Ussit  e. 

Accennar  col  capo,  fané  siane  de  la 
Hie. 

Cosa  falla  capo  ha  (prò*,  di 
de*  lambert!  ) , apri i un  fasi  aCcampU 
loui  s'ar ranje  ; [aii  accumph  a drvìi 
qcquis 

...  anche  del  Mosca, 

Che  dissi,  lasso  : Capo  ha  cosa  fatta 
CO» ut  ln(\  ; 

CAPO  [cò  bo]  fa.  u.)  (mar  ) garanf, 

OC  - delle  paràyhUu , 

garant  pour  palati,  ni.;  corde  pour 
palan,  (. 

CAPOB ANDITO  f-<R-to]  s.  m.  chef  de 
banditi,  tu. 

CAPO  BIANCO  ;«-.i-pi>-biAa-cuJ(a.)s. 
ir.  Africa;  cap  Blatte,  in. 


CAP 

CÀPQBOMBARDIEKB  [-du  -re)  s.  ui. 
rommaudani  dei  bombardièri,  m. 

CAPO  BUE  ITONE  fcà-po-brut-Uj-nc] 
(a.)»,  in.  /Francia)  cap  Rettoti,  m. 

CAPOC  f-pòn  s m-  otbuo  o lanugine 
(futi  certo  irtìltu  dell'Indio,  capoc , ut. 

CAPOCACCIA  l-cài-ubia)  s.  m.  le 
grand  tentar,  m.  — , (llg.)  li  chef ; ti 
preiufr,  ni. 

CAPOCCHIA  f-pòc-kiaj  $.  f.  le  arot 
boul  d on  bàtoli,  n\t;  téle  depiligli 
ou  de  clou.  f. 

CAPOCCHIO..  — CHIA  f-pòp-kioj  ad  e 
s.  tot  . notte. 

Ed  io  salto  un  tapocclùu 
pha  so  eb‘ttd  ogni  giunca  tu  m’ in- 
ganni (L.  Pule,  Aforo,).  V.  IUbiuCcio. 

CAPOCCHIUTO,  — TA  f-Kloùlo)  ad. 
qui  a'uiie  Irle. 

CAPOCCIA  l-pòt-tchia]  (a.)s.  m.  catto 
Crosso , g re  su  Ute,  f.  — , capo  de*  bi- 
folchi, chef  des  tauri  ere,  m. 

CAP0CC1LT0,  -TA  [-ighioò-to]  «d 
inteté,  et.  V Capaiirio. 

CAPOCENSO  [-Usbèh-sojl  s.  m.  «orla 
d’inipMsizionè,  rap nailon,  f. 

CA POCHI  NO  (-kl-iioK»,)  **•  •*iln< 

affir tnalif  de  téli.  io. 

CAPOCOLLO  (-còl-toj  ».  ni.  spezie  di 
vivanda  porcina,  andouill»,  f. 

CAPOCOMICO  l-cè-mi-ooj.  pi  -CI 
(-tcbil  (a.)  a.  ta.  chef  aVseom/itms 
directiur , m. 

CAPOCKOCK  [-crè-»che]  s m.  strada 
divisa  in  molte,  o molle  ridotta  hi  una, 
cam  foor.  m. 

capocuoco  H»uò-eo),  pi.  -cin 
f-kl)  A.  m.  chef  de  cuisine,  m: 
CAPODIECI  l -diè-tcbli  ».  «•  iscu- 
rioit ; dtsenter,  di. 

CAPO  D’ ISTRIA  [dt-po-dVsiri-a)  (a.) 
s di.  d' III  iris,  Capo  d /stria 
CAPO  D’ OPERA  icà-po-d’ò-pe-ra]  fk.) 
a.  m dal  iraovosu , JjuJ-d  auvre  , ni 
y.  Capolavouo. 

CAPO  D'UNfONR  (fL-po^’ou-mò-uie) 
(a.  n.)  s.  m.  capnd'iucroclsmenio,  Ute 
d’asse  mblage  ; ttte  cro\ut,t 
CAPOFILA.  (-D-la)  s.  ra.  premier  sol- 
di t d uni  file  ; chef  de  file,  m. 

CAPO  FRANCESE  ld*i*Mfan4ché-se] 
(a.^*.  m.  Domingo  ) cap  Fran- 
cate, ni.  * 

CAl*OtiATTO  (-ght-Ao)  ».  tu.  malattia 
de* cabali» , eerliyo,  m.  *— \ propsggtue, 
plani  de  c •gnr  enraetne ; prot  in,  tu. 

CAPOC  IRQ  l-dgi-ro],  cAPotiptto*  ot- 
aAcaro,s.m  rertigr.  m..  (Rg.,  capace, 

m. ;  fanlatste  : eoclrataganre.  f. 
CAPOGUARDIA  [-g.»uAr-di-a}  (,%.)». to. 

gardien  en  chef  ; chef  dts  garden  fù~ 

CAPOLAVORO  r-vd-ro]  s.  m.  capo 
d* offerti,  chef-d'ceu m,  m. 

CAPoi.ei  io  , l.-t-toj  a.  m.  quel  pali- 
nodie matievano  gli  antichi  a capo  ai 
letto  por  ripararsi  dell’ umido  della  cal- 
ce, dossier,  tu.  / , 

CAPOIEVARE  [*và,re]  y.  n.  tomber 
la  Hit  la  première;  fai re  la  culbute. 
CAPO  LEVATO  , — TA  [-vA-lol  pi.)  p. 

ad.  capovolto,  renveru  ; cuibuti,  te. 
CAPOLINO  i-U-no]  s.  m.  pelile  téle, 

f.  Far  capolino,  regarder  en  corbelli. 

CAPOLO  IcA-po-loi  «.  m.  manico  del- 
Psrulro,  manche , tn.;  poignée.  f. 

CAPOMAESTRO  l-é-stro)s.  m.  enlrs- 
preruur 

Chi  Ha  1 capomaestro  giacché  tanti 
Cervelli  ban  preso  ornai  si  gran  pendio 
(Buon. /WÀ  —,  chi  soprai ntcr.de  ad 
altre  cose*  chef  ; sunutendant,  tu. 

CAPOMANDRIA  (-màn-dri  al  (a.)  s ta. 
guardiano  della  mandria  de'  cavalli, 
gardien  A un  harnt.  m. 

CAPOMASTRO  f-mb- situi  ».  m. 
enlrejirenenr.  m V.  (UrOMArvtltO 


CAI» 

CAPOMESE  (-mé-sej  li  pre- 

mier jour  du  moia,  m ; calcinici,  f.  pi. 

CAPOMORTO  f-mùMo)  a.  ni.  inaici  u 
che  rimane  dopo  la  di  stillazione,  lite 
morie ; he,  f ; caput  moriuum , m. 

CAPONA  1-pó-tia]  (a.)  s.  f.  Cfpsrbii , 
frmme  mutine,  ente  tee,  t. 

CAPONAOCINK  l-iihd-dgì-ne)  s.  f.  #n- 
titement.  ra.;  abstmdtion,  T. 

CAPONAMRNTF.  f-mcn-te)  av.  opiiud- 
trement  ; obehnement. 

CAPOTAR  L'ANCORA  1-tiùF  l'àn-eo- 
ra)  v.  a.  (u.ar  ) aggrappar  l'ancora  por 
tirarla  a mio  luogo,  capouner  l' onere. 

CAPONCELl.O  l-tchèl-lo)  e m petit 
muti n ; petti  obeliné t m. 

CAPONE  (-p6-noi  •»-  di  <»po  grande, 
grosse  téle,  f.  —,  optmdtre;  mutfn  ; 
létu  ; taquiu,  m. 

CAPONF.RIA  f-r>*aj  ».  t.  ostinltlone, 
opxmàtrcU  ; taquiKcne  . rniéte- 
ment , m.  ' v-  - 

CAP0MSS1MAMKNTF.  f -mèri -tri  (a.) 
av  sup.  di  Capo*amf*tR.  tres-optnh I- 
triment  ; irès-obstiuement.  ’ 'I 

CAPONISSIMO,  — MA(-nh«i-indJ(».) 
ad.’aup.  trks-enlilé , ie. 

CAPOPACINE  [-ph-dgr-nej,  ( Aror\- 
c«1A  (a.^  *.  nC.  rTnamento  in  capo  «Ile 
pagine,  /leuron»,  m pi. 

CAPOPARTE  (-pttr^lc)  (a.)  a.  m*  chef 
de  parli,  m.  J 

CAPO  PER  CAPO  f-cè-poj  (a.)  av  ar- 
isele par  artic.le. 

CAPOPIE  f ptéi,  CAI'ÙMKOC.V  m il- 
rore , lourdrr ic;  sof/uc;  faute  g rds- 
t&re,  f —,  av.  sottosopra,  sfus  Jc»*ia 
dcssoUe  : <iu  rebaurs  ; loui  de  traefrs. 

U medico  ignorarne  quello  ha  mone, 

QuèU*  «Uro  La  medica  lo  c.ipnpicdq 
(Buon  Fifr.h 

CAi’OPOPOI.O  tu. 

chef  da  peuplc,  m. 

CAPOPUrCIÒ  (-po&r-dgiuj  ».  m.  ra^‘ 
mède  pour  dechnrger  la  teli.  » 

CAI'ORALA TO  (-là-to)(a.)  s.  tu.  tiffliiq 
e rarica  del  caporale  * guide  de  rapa- 
tal , m. 

CAPORALE  f-rà- le}  s m guida  prin- 
cipale, chef  ; cosiducleur.  m — , nelle 
milizie,  canora/,  m.  — di  birri,  di  ruio 

tib  rl.  che ft  f»1- 

(ÌA  POR  A r.  UCCIO  f-lott  t-  teli  » ol  (a.)  v 
ai.  dim.  petit  capotai  ; pelli  chef.  ui. 

CAPORANO  lA-fioJ  » ni  chef:  UN 
dee  'primiere  ; homtn'e  d'imporlancejy. 

c.APoKlCClAHF  t-lcbih-rej(a.)  v.  n. 
frissoHuer  ; se  iresur  Ics  chcvcux  «ur 
la  me. 

CAPuitlCClO  f-rlt-tchio)  (a.)  a.  m. 
arricxiauicnlo  de’  cupolli , frtsson  ; tf- 
froi,  m. 

CAPORIONE  [ -ó-ne  1 ».  tu.  cap*.  UcJ 
popolo d‘ un  quartiere,  chef,  comma» - 
danl  d’ini  quartitr ; chef  du  peuple.  tu. 

CAPOROVESCIO  f-vc-cb.lol  av.  sene 
dfirus  dcs'ous.  V CapopuC. 

Di  tuodu  eh'  ei  caso,  caporc ve4do... 
(L.  Lipr*.  .1 falm.) 

CiPORTOl  ANÓ  [-Ik-nQj  (a.)  f m. 
premier psrdmier .lardiuirr  en  'chef, in. 

CAPOSCUOLA  L-tónuò-l»)  (a  ) 8 m. 
che  ba  molti  in.iutori  nella  pittura,  o 
m*llr  allievi,  celui  qui  adjn  tiryitatiura 
en  peinture  ou  tuaucoup  Aélèrcs:  chef 
deca!*,  m. 

CAPOSOLDO  f-sòl-doj  8.  m.  aggiunta 
al  soldato  sopra  la  paga,  yrafi/lcaOon  ; 
haute  pialle,  f. 

CA  POSO  LADRA  ( -acoulKfra  i ».  m. 
chef  d eteadre,  m. 

CAPOTÀSTOf-Uk-stoìs  m.pczxosu  cui 
posano  le  corde  degli  strumenti  a corda 
sili  manico,  siile! , in. 

CAPOTANDO  [ -uio-do  1 Ta)  a.  m. 
pesce  balestra  della  razza  de'  cani , et- 
pece  de  poiseon,  m 


OH 

CAPOTKLPPA  i-troup-pn]  (a.)  a.iu.  - 
ciuf  de  troupe,  d»  <k sua»,  ui. 

CAPO  VERDE  ( bou  USI*  J j- vèr-de) 
(a.)*.  (Africa)  litf*  du  Cap-Vert.  f.  pi. 

CAPOVKK60  l -*èr-»o  j ».  m.  « o#w- 
mnc'tne ut  li  uti  uri , alinea  cancan* 
pour  le»  cer»,  in.  . 

CAPOVOLGERE {-vbbdgc-ra  J v,a.  o n. 
ii  r.  vulture  a nuosu.  r enurter;  tour  ne  r 
uh»  (bau»  dessous. 

Pret  capovolsi,  olse,  obero,)#  rin- 
tanai, tl  riyxma,  il»  renveraarent. 

CAPOVOLTARE  HàreHÒ»-  * «•  o. 
volgere  sossopru , W»lir«r.  — , capo- 
volgersi, rhacirer , m rrnr#rarr. 

CAPOVOLTO,  — TA  Irvól  lOj  »».)  p. 
-d.  da  Capovolger!,  t volto  sossopra  , 
rene  erte.  é». 

CAPPA  (càp-pai  a.  f.  mantello  cou 
• appei  uccio  di  dietro  du  porre  in  capo, 
m;''  ! ; mqnteau  a caj  uchon,  in 
Dut\r,  ac  qualcun  non  l’ha  cupertu 
Sotto  mantello,  o cappa,  e*  non  c*  è 

• erto  ^lk  in.  Orl  i. 

—,  quello  de’  irati , [toc,  tu  — dei 

• «rdinali , vescovi , rhape  , f.  Uomo  di 
viada  e cappa,  homrne  d'epèt.  . 

(FÌg.)  tappa  del  sole,  notile . f : del,  iti. 
Sotto  La  cappa  del  sole,  »ou»  (e  nel,  le 
saleiL 

Era  dello  più  pessime  e pili  malvage 
Vtnraine  che  nascessero  mui  sotto  ut 

• appadel  sole  (F»r.  A». ),Vl/aiL ùrie  de» 
flu»  mechiinlf»  [emme»  que  le  toleil 
in l «ui  noi  tre  sur  la  terre 

(Pro'/j  Per  un  punto  Martin  persela 

• appa,  pour  un  point  Martin  perdi! 
*em  àne 

Cappa  del  cammino,  manteau  de  che- 
mtnrt , m. 

t jppa  d»  rido , sorta  dì  colore , sarte 
de  drap  drcouleetr  bleu  elair 
(Mar  Stare  alla  cappa,  ètte  à la 

• ape.n’aller  iti  en  avant  m en  artière. 

CAPPA  |cè|>-paj  (a.)  •.  f-  la  lettera  K, 
la  lettre  k7ie  K. 

CAPPAbOCIA  t -do  t Olia  1 (a.)  ».  I. 
Nua  dalie  parli  piti  grandi  dell  Asia 
Minore,  Cappadoce.  f. 

CARPARE  i-pa-re)  v.  a boeghcre  , 
Pghare  a aceti* , rAorair.  P.  Cluvi.m.. 
CAPPATA  i-pà-ta]  (a  ) a.  U chouC,  iu. 
CAPPATO,  — TA  l-pà-lo)  (u.)  p.  ad. 
cAotrt,  le. 

CAPPEGGIARE  («dgia-re]  v n.  volger 
•otsopra  le  manovre o le  gumoue,  eoa- 
errar;  fruitrcr  —«legar  Leo  (orto  il 
timone  per  fare  strada  a ili  di  vanto , 

co  poter;  catte  er. 

Cappella  {-pèi-»lai  a,  f.  luogo  in 

•blesa  n io  ca*a  con  aliare  par  celebrare, 
«A aprile,  f.  — , cbichiua,  polite  egtne. 
f ; oratone,  ni. 

Canto  a cappella,  piai  n-eA ani  , ni 
Mae.*<Uodi  cappella  , maitre  de  chetiti- 
le,  ai. 

CAPI-ELI  .ACCIO  ( -làl-tcliK»  J ».,m.  : 
gì  and  et  inaura ir  ehapeau,  in  Fate 
un  captici  laccio  ad  alcuno , fané  une  * 
•ai  tu  contro  q u , lui  laier  la  tele 
— . sUhsu  caperlo  di  viti,  arOre  cou- 
rrrt  de  tigne»  en  forme  de  Itererà*,  tu 
CAPPELLA IA  [ -IA-UJ  (*,)  $.  f.  colei 
efce  vendr  cappelli , la  muglio  del  oa]»- 
pallaio,  cinipe  fière,  t. 

CAPPEI.UIO  {-Mt-iol,  pi.  —LAI,  a.  in 


cappella  MA  f-ol-al  a.  C.  benefizio 
•br  g.-dc  il  cappellano,  chapeUtuic  ; 
«A optile  f.  . 

cappellano  (-li- no)  s.  ut.  eh* p<- 
iotn . aumyuier,  fu. 

CAPPELLATA  l-là-m  •.  t aberretu- 
ta.  0 HHtiade,  L,  coup  de  chetami}  sa- 
lai m 

CAPPELLUTA  <*L>»  t prù. 

di  (anuu  , petite  e kapeile,  f.  ; ora- 


L.U’lH-J.l.H  l u i -Idi: tu]  à.  ut.  dilli-  di 
e tnei  i to,  petit  chapeau,  ni.  —,  pai  te 
di  padiglione,  eia/  de  patillon , Di. 

— , coperchio  di  boccia  da  stillare, 
chaptte  iu,  m.  — , fklcone,  torte  de  fau- 
con,  tu. 

— . al  pi.  ùiiliaic  r cavallo , Allwiu-bi, 
Alhanau  . m.  pi.  — , malattia  del  ca- 
vallo, . oprici,  m ; cpaiuje,  t —,  gl 
luru  di  capo , barn  net . m.  —,  peno  di 
cuoio  grosso  in  fondo  dello  scarpe,  /ul- 
tori, tu. 

—,  armatura  per  difendere  il  cajR», 
arme! , m. 

Cappelletti  di  bindolo,  aodeh  : chq- 
pelei»,  m pi.  —,  (ma r.)  cnguijurt,  Di. 

CAPPELLIERA  [-liè-ral  s.  f.  custodia 
di  cappelli,  dui  de  cluipeau,  ni. 

CAPPELLINA  [-Ibna)  s.  f.  pelile  cha- 
pelle , f.  —,  dita,  di  Capplllo,  petti  I 
chapeau . m. 

(Fig.)  Futi  te  della  cappellina,  umim 
astutu,  hun  aptilre,  maioi»  ; (in  merle,  • 
ni.  , strumento,  chéneau  d'un  tuyau  • 
de  deerente,  m.  — , arma  difeitsivu.  sorte 
de  casque , ni. 

CAPPELLINAIO  f-nà-io),  pi.  — NAJ,  s.  ’ 
in  arnese  da  appiedar  i cRp|*elli,  pali-  I 
re,  f.;  porte-manteau,  in. 

CAPPELLINO  f —li— rio)  (a.)  «.  ni.  dm  i 
di  Cappp.llo  , petit  ehapeau.  m 
CAPPELLO  i-pèl-lo)  a.  m.  diapenti,  j 
m.  Cavarsi  il  appello,  me  tire  ehapeau 
bas  ; dler  tou  ehapeau 

—,  cnperiM  di  cuoio  che  ai  mette  al 
capo  del  falcone,  rhaperon  d‘un  ntseau 
de  jwmc,  ru.  — di  ferro,  catq me,  in  V. 
Elmo. 

—,  per  ghirlanda,  ehapeau  (m.),  oot i- 
ronne  (X.)  de  (le un. 

—,  (asMd.)  rha/ieau  de  Cardinal,  m. 

...  Non  stimo 

li  più  ricco  cappel  elio  in  HoMia  sta 
(Ariosi  Sai. L 

— di  chiodo,  di  fungo,  téle  H-  clou, 
de  rharn/iiana u,  f.  • 

Rispose  :1  fungili  portano  il  eappcllu  ? 
(Belline.) 

— , parte  della  campana  da  stillare , 
chape,  T 

— , vaso  che  si  sdutta  sopra  le  bocce, 
quando  stilla,  « hupiieau , ni.  —,  co- 
pertoio de*  condoni,  de*  cammini,  mi- 
tre, f. 

— cosa  che  soprastaad  uu*  altra  come 
fa  il  cappello,  rotir ercle,  fti.;  concer- 
tare, f.;  rhapeau,  ra. 

Ch’io  vidi  due  ghiacciati  in  una  buca. 
Sicché  i*  un  capo  all*  Altro  eia  cap- 
pello 4 oaut.  Inf.}.  ' 

CAPPELLONE  Hó-ne]  f»-)a.  tn.acu . 
di  Cappello,  grand  cha/>tau,  in. 

Trovomi  un  buon  frugnolo  acconcio 
appieno 

E da  vento  e da  nebbia  un  oappfdloue 
E per  laguaaza...  (Caa.  teli.  \ 
CAP1M.U X tu:iA  | -luòt-i.  hi»  . cap- 
pelli: 7 za  (a  ) a.  f.  dim  pelile  iha pelle, (. 

CAPPEL  LUCCIO  [*  loùt- Icluo  i » s. 
m.  dim.  di  Cappello. peti t i’boptau,in. 

CAPPELLLTO,  -TA  (-loU-to)4d.  di- 
cesi  di  gallina,  di  allodola.  huppérée 
CAPPERI  j»ap-pe  rij  interi,  ihanlre ! 
uargeie  ! oh,  oh  * 

CAPPERO  f cAp-pe-ro)  >.  ni.  frutice 
che  nasce  sulle  antiche  mura,  e nei  ter- 
reni urgilh.si,  càprttr,  m.  —,  jl  frutto 
is lesso,  c òpre,  f. 

CAPPERONE  f-ró-ne)  s.  m.  cappua  io 
contadinesco  o da  vetturali,  coqetelu- 
chan,  m.;  cape.  f. 

cappero  r tata  [-Ut-taJ  a.  f.  n*ni- 

cai  etto,  capitolane,  f. 

CAPPERI XCIA  [-roht-tcbiaj  $.  f.  ca- 
puchop.w  Andare  in  cajiperuocia,  f dire 
q.  eh  equi  cape.  — .cuRpaJogora.r-ùti.t 
manteau,  in.  V.  Catim. mccml 
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t.A PPl.it l celo  l -rviii-tchio  i s.  m. 
parte  della  cappa,  cornati;  coqudu- 
chon  : raiuu  hòu  tu. 

CA  PPHil  ccione  [-roui-tchi64»al  (a.) 
s.  m.  accr  di  Capplm  ceto,  grand  ca- 
quelui  hon,  m 

CAPPIE  ITO  (-ptél>tel  s m.  dim.  « 
Capimo  , gante,  f. 

CAPRINO  (-pi-no)  s.  m dim  di  Cappa, 
petit  manteau,  u.)  petite  cape,  f. 

Cappio  (càp-pi-oi,  pi.  — pj,  ».  m.  an- 
npdaiucnio.  ncrud,  m. 

Sciolgan  la  tela  ciascun  pel  rio  cappio 
(Buon.  Fier.j 

scorsoi»,  tirrud  coniati! . ni  —, 
uuslr»  onde  si  fa  i*  nodo,  turni  de  m- 
6un,  in. 

—,  sorta  di  nodo  che  fanno  i vettu- 
rali ulte  some,  turni  . ni. 

CARPITA  (cip-pi-Utl,  CAPPITKnm,  s. 
f.  esdamatione,  dtable  l V.  CArrnm. 

CAPPONAIA  i-oh-iaj  s.  f gabLlu  .la 
capponi,  rnue , la  cage  où  Con  tieni  Its 
chapon»,  t 

CAPJ'ONAUE  f-uà-iuj  v.  a.  caaUuic  i 
polli,  chaponner-  chdtrcr. 

( Mar.  i Capponar  1*  ancora,  capotine i 
lance  V.  Capoxah  l ancila 

CAPPONATA  i-ll»-U»),  SLAPPONATA  , 
s.  f.  tesu  de*  contadini  per  la  noM-ita 
de’  liclmdi  in  cui  unuigiansi  (Apponi , 
fét»  de»  paycaiis  a l'Qa  asion  de  i'acr 
couchemenl  de  Lear » femme»,  f. 

CAPPONATO,  — TA  (-lUL-to)  (%.)  p. 
ad.  chaponne,  re. 

CAPPUNCELLO  (-trii^l-lo]  (a  ) s.  w. 
ehm  di  Cappone, palli  chajion,  m. 

CAPPONE  (-pó-ne)  ».  ni.  gallo  castra- 
to, chapon.  m. 

Mai  ) Gancio  di  capfioiie,  canori,  m. 

CAPPOMCO,  — CA  :-|»6-nVCo),  pi. 
— U,  - CHE  i-iclil,  -kCj  ad.  d«  rhopOn. 

CAPPOMKKA  ( -niA-rej  S.  t fossa 
asciutta,  scavata  in  modo  donde  venti 
moschettieri  possano  tirare  orizyoutql- 
menU*  seur’  esser  veduti,  < uponn iVrr , f. 

(CAPPOTTO  (-iH'l-tu)  a m.  fcrruiuuio 
ivppaiinfto.  capuchoni  manteau  [cur- 
ri où  doublé , ra. 

—,  iiiantcllo  di  bchiuvi  e uiarmart, 
che  copre  loro  la  vii»  q la  u»*u,  capote, 
f,  — du  dolina,  nipoti  , f (,iiic*co  delle 
carte,  dar  cappotto,  fai  re  la  iole;  [aire 
capot. 

CAPPUCCETTO  1-poul-ubcl-lpJ  (a.) 
s.  ni.  dira  di  Capimgcio  , petit  capu- 

chon,  m. 

CAPPLCCI  l-poùi-tcbi]  (%.)  esc*ani. 
capperi,  riargue  /. 

CAPPUCCI  A [-podt-tchjo]  ».  f.  laitue 
potnmee,  [ 

CAmCT.IAlO  ( -pouuichiMoJ,  pi. 
— CIAJ,  » ni.  crini  fui  fai t et  usui  do 

Capuchans , ni. 

CAPPUCCINO  ( -puut-tebi-no  1 ».  in. 
dira,  di  CAmcclo , petit  rppuchon,  in- 
—,  fmte  deil’ord;nc  di  Jfau  Friincen  u, 
Capqcin/  ni 

— dello  sprone  (mar  ),  gibetol,  u\.  -r, 
dicesi  di  vari  pezzi  dulie  navi,  gtuuux, 
m.  pi  : courbe»;  ouuii.  1'  pj. 

CAPPUCCIO  (-pobl-Urhioi  s.  m abi- 
to che  portavano  gli  antichi  in  cape  in 
i vece  del  cappello,  e cui*  i irgli  portano 
di  coutinuo  , capuchon  ; capace;  do- 
mino . frac  , ra. 


Egli  avrà  cappe  con  cappucci  Jutsst 
Dinanzi  agli  occhi  (Barn.  lnf  ). 

— , epiteto  di  cavolo,  chop  caia»,  chou 
ponmie,  m.  — . Bore , jned-d'ologette , 
in.;  dauphineUi , {.'•  delphnnum,  m 
CAPRA  IdkpiliJ  » f animale  mom- 
mile/p  4efr  ordine  do*  ruminanti,  idei- 
rre,  f.  —,  ^pop.)  btqof , f, 

...  Per  lu  scoglio  sconcio  eru- 
che imi r ebbe  alle  capre  d oro  vfT»>i 
(Buùt.  Tnf.). 
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— .•ironie ut<»  da  ragguagliar  le 
pdrot r de  corroyeur , m. 

— , che  va  Iti  de  madori,  tu.—,checa- 
let , in  ; torte  de  torture. 

(Poet  ) Capra  del  dolo,  le  Copri  car- 
ne, m.  Capra  vallali  le,  torte  de  meteore 
lumineux  ; feu  follet,  ni. 

(Pr»>v.)  Cavalcar  la  capra  in  verso  il 
cbino,  eouloir  te  cutter  le  rou. 

Chi  ha  capre  ha  corna,  nul  bien  tane 
peine. 

Salvar  la  capra  e i cavoli,  menayer  la 
chiare  et  le  chou. 

CAP  RAGGINE  [-pràd-dgi-nej,  cana- 
ria, a.  f.  erba  e frutice,  rue  de  chiare, 
t. ; galega,  ni. 

CAPRAIA  (-prà-iaj  (a  ) a.  f.  serraglio 
di  capre,  e'tabìe  d chic rii,  f. 

CAPRAIA  f-prèria]  (a.;  a.  isola  degli 
Stati  Sardi,  Capraia. 

CAPRAIO  j-prà-io],  pi.  — AJ,  s.  in. 
guardiano  di  capre,  chevrier;  pdire,  tu. 

CAPRAIO,  — 1A  [-prà-ioj  (a.)  ad.  de 
c hevre. 

CAPRA I.I.IEVO  f-Hé-vo)  l.  in.  alleva- 
to dalla  capra , si  dico  di  Giove , perchè 
è stato  allevalo  dalla  capra  Anodica, 
nourtition  d'une  chiare,  ni. 

CAPHAKA(-prfc>ra]fa.)i.  f.  isola  dis- 
abitata del  mar  Adriatico,  Caprura. 

CAPKAKIA  (-prà-ri-a)  (a.)  a.  f.  anti- 
ca isola  dell’oceano  Atlantico,  nelle  vi- 
ciname doli’  Africa.  Capraria. 

— , pianta,  di  cui  una  specie  (capra- 
ria hi  flora)  è conosciuta  col  nome  di  tè 
del  Messico,  thè  du  Mrxi^ue.  in. 

CAPKARO  (-prà-ro]  (a  } s.  tu .che- 
vrier; gardeur  de  chicree  ; pdtre.  m. 

Dimmi , caprar  novello,  e uon  t’ira- 
scero  (Sannaz.J. 

CAPKAKOI.A  (-rò-laj  fa.)  s.  paesello 
tra  Roma  e Viterbo,  ov’  è il  famoso  pa- 
lazzo del  Vignola,  fabbricato  pei-  i Far- 
nesi , Cape, troia. 

CAPRE  (dt-prej  8.  t.  pi.  (mar.)  gros- 
si bottoni  tondi  nell’  estremità  ir  una 
galea,  cabre*.  f.  pi. 

CAPREOM  (-prè-o-li]  (a.)  s.  m.  pi. 
cartocci  do1  capitelli,  caulicoli;  ii- 
gettes,  f.  pi. 

CAPREOI.O  [-prè-o-lo]  s.  m.  tr ritte,  f.; 
drngeoi i de  la  c igne,  m. 

CAPRESTA  (-prè-sta]  s.  f.  di  CAPRE- 
sto,  per  ingiuria,  pendnrdc . f.  Degna 
di  capretta  iBuou.  Tane  ). 

CAPRESI  ACCIO  (-stàt-tebio)  s.  m. 
grotte  corde  d penare,  f.  — , persona 
scapestrata,  pendard,  m. 

CAPRESTERIA  (-rl-a)  a.  f.  bizzarria, 
vivezza  licenziosa,  maniire  bi torre  et 
ticencieute,  f. 

CAPRESI' O [-pré-sloj  a.  m.  corde,  f. 

F.  meritali  hai  già  mille  capresi!  (L. 
Pule.  Morg.).  —,  jtendard,  ni.  V.  Ca- 
pestro. 

CAPRESTU0I.0  (-atoUÒ-loK*./  s.  m. 
diin.  di  Capresto,  petite  corde , f. 
petit  pendard,  ni. 

CAPRETTA  [-prct-taj  a.  f.  jeune,  pe- 
tite chèvre,  f. 

Era  quella  città  sopra  una  ripa 

Che  non  vi  posson  le  caprette  andare 
(L.  Pule.  Mora.). 

CAPRETTINO,  — NA  i-ll-nol  (a.)  a. 
dim.  di  Capretto,  — ta,  petit  che- 
vreau. ra. 

CAPRETTO  [-prél-toj,  cavrktto,  a. 
m.  figliuolo  della  capra,  cabri ; che- 
vreau, m. 

CAPREZZO  [-pré-uo]  8.  m.  caprice, 
rh.  V.  Ribrezzo. 

CAPRI  (cà-pri),  Capria,  s isola  del 
golfo  di  Napoli,  Capete  ; Capri. 

CAPR1ATTO  [-èt-toja.  m.  chiaretti t, 
ra.  V.  Climi  io. 

CAPRI  BARBICORMPEDK  (-nl-pe-de) 
•d.  parola  bizzarra,  fanno,  rhérrt-pied; 
faune,  ra. 
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CAPRICCI  ITO  [-tcbei-U»)  (a.)  a.  m. 
dira,  di  Caphiocio,  petit  caprice,  m. 

CAPRICCI  ACCIO  f -tehiài-tchio)  (a.) 
8.  ni.  peg.  di  Capriccio,  extravagam  e; 

mauvnttr  humtur,  f. 

CAPRICCI  A MENTO  ,-tchia-mén-to  ]s. 
m,  càprice,  m.  V.  Capriccio. 

CAPRICC1ARE  f-tchià-re]  v.  n.  racca- 
priociarr.  fnttonuer  depeur. 

CAPRICCIO  [-prit-icbio]  a.  m.  fanta- 
sia, ghiribizzo,  caprice , m.  ; boutade  ; 
fan  latti  e , f. 

...  E’  aon  capricci 

CU’  a mio  dispetto  mi  voglio»  venire 
( Berti,  ttim.).  Aver  o venire  il  capriccio, 
la  voglia,  avoir  tinaie. 

Mu  tanto  più  gliene  viene  il  capriccio, 

Guanto  le  cose  son  più  faticose  (Bcrn. 
Ori),  phtt  tee  chotet  toni  dtffioilet  a 
obtemr  et  phtt  il  en  a envie. 

Fur  di  capriccio,  f aire , compoter 
i'imagmation. 

Capriccio,  ( t.  <F  art. > marna u d' in- 
velinoti; caprice,  m- . (antaisie . (. 

—,  tremore . frittoti , m.  ; horreur,  f. 

A capriccio,  de  ta  lite. 

CAPRICCIOSAMENTE  [-taiio-sa-mèn- 
tej  av.  coprirle  ueement:  bisan  emetti. 

CAPRICCIOSISSIMO.  - MA  f-tchio-sle- 
si-rnoWa.)  ad.aup.di  Capriccioso,  trio- 
capricieux,  etite  ; très-bizarre,  m.  f. 

CAPRICCIOSITÀ  ( -trhio-si-tà}  a.  f. 
extracagance  ; excentricile , f. 

CAPRICCIOSO,  —SA  ( -Achió-so]  ad. 
capricieux,  eu te  ; extravaganl,  ante  ; 
fantasgue,  m.  f.  —,  {pop.) rat ier,  ire. 

CAPRICORNO  (-còr-tio]  s.  m.  ulto  dei 
dodici  segni  del  zodiaco,  posto  tra  il  Sa- 
gittario e l'Acquario.  Capricome,  in. 

l.o  Sol  eh’  avea  colte  saette  conte 

Di  mezzo  M ciel  cacciato  il  Capricorno 
( Dani.  Purg.). 

CAPRIF1CAI.K  (-cè-lcjia.)  s.  e ad.  di 
giorno  consacrato  dagli  Ateniesi  a Vul- 
omo,  jo ut  consacri*  Votatiti , m. 

CAPKIFICARE  (^cè-rel  (a.)  v.  a.  ap- 
pendere ai  rami  dulia  Urani  domestica 
1 frutti  del  Ileo  sai  valico,  pe  taire  aux 
branche * du  fiyuier  ìtt  frutte  du  fi- 
guier  tauraye pour  accelerer  la  matu- 
rile de»  figuri 

C A PRlFIC AZIONE  [-dai6-ne]  s.  f.opé- 
razione  per  render  buon  i a mangiare  cer- 
ti tirili,  appiccando  nel  mese  di  giugno 
il  caprillco alla  ficaia,  capnficafion.  f. 

CAPRIFICO  (-n-«o  , pi.  —CHI  [-kij  a. 
m.  capri  figuier;  figuier  tauraye,  ni. 

CAPR1F0GUACEB  ( -fol-lià-tche-e  1 
(•:)  ad.  e s.  f pi.  famigliti  di  piante  di 
cui  fauorte  il  caprifoglio,  capri folia- 
reet , t.  pi. 

CAPRIFOGLIO  [-(l-HioJ  h.  m.  chic  re  - 
fruii  Ir.  m. 

CAPRIG.NO, -GNA  (-pi i-gno]  ad.  de 
chèvrt.  V.  Caprino.  —,  a.  m.  de  la  fi- 
gure d’ un  bouc. 

CAPRILE  (-pri-lej  (a  ) a.  m.  mandru. 
luogo  dove  seti  riunite  le  l'apre,  étable 
à nhèvres,  f.;  brrcail,  n».;  beryene,  f. 

CAPRI  MEMRKK  (-méin-hre)  (a.)  s.  m. 
otri  a de»  membret  de  bouc. 

CAPR INFERNALE  (-na-iej  (a.)  sv  m. 
caprone  d'inferno,  bouc  denfer,  m. 

CAPRINO,  -NA  (-prl-no)  ad.  de  chi- 
ari; de  bouc.  Lezzo  caprino,  odeur, 
puanteur  de  bouc. 

(Prov.)  Disputar  della  lana  caprina, 
flirt : un  procet  sur  la  t tornir  d’une  ai- 
gu<lle. 

CAPHIO  (cà-pii-<»1,  pi.  — PRJ,  s.  m. 
cavriuolo,  chevrtuil,  m. 

Dolci  pianure  e lieti  uiomiccHi... 

Daini,  cervi  c caprj  appiè  di  auelli 
(Bern.  Ori.). 

CAPRIOLA  (-ò-kj  «.  f.  fernette  du 
chevreau  ; chevrette . f.  — , per  salto , 
cabriolè,  f.  ; enlrtchal,  ni. 
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f CAPRIOLARE  (-fe-re]  v » ^ Ca- 
priole, tauler;  cobnoier. 

CAPRIOLATO  f-la-toj  ad.  m.  (bina.) 
I chevronné ; a chetron  bnté. 

[ Pari,  alo,  parlandosi  di  dii  canta  con 
I voce  tremola,  e s’usa  in  fruiiccec,  che- 
| croie. 

CAPII  ioletta  t-leirla]  (a.)  a.  f.dmi. 
di  Capriola,  futile  cabriolè,  f. 

CAPKIOLETTO  (-lét-loj  a.  m.  che- 
vrtllard:  (uon,  m. 

CAPRIOLO  (-o-lol,  CAPRI  COLO,  s. 
m.  cherreutl  • chevreau,  ra.  — delle 
viti,  tralcio,  tehdron  de  ta  vigne  , ni. 
— dimezzato,  alai,  m. 

CAPRIPEDE  (-pri-pe-de)  (a.)  s.  m. 
qui  a dei  piedi  de  chevre. 

CAPRI U OLA  [-ouò-ia]  a.  f.  la  femmi- 
na del  capriuolo,  chevrette,  (. 

c A PKIZZANTK  (-iaàn*iej ad.  m.  f nu- 
lant  camme  «tir  chèvre.  —,  dice?  i del 
polso  èlle  balza  come  le  capre,  capri - 
tant,  ni. 

CAP  RIZZARE  [-Uà-rc]  (a.)  v.  n.  imi- 
ter  lei  chèrrte, — Pari,  aio,  71 11  a /mi- 
te lei  cherret. 

CAPRO  (cà-prols.  ni.  il  maschio  del- 
la capra,  becco,  bone,  m. 

Furasti  il  capro,  ci  ti  conobbe  ai  xu«  - 
cari  ( Sannuz.  ).  tu  at  voli  le  bouc , il 
t’a  reconnu  à la  erotte  qui  couvre  te» 
jaenbet.  — , per  capriolo,  checreuil  : 
chevreau,  m. 

Saltar  fuggendo  f capri  snelli  e I cer- 
vi (Tosa.  Ger.). 

Capro  emissario;  chiamavano  coni 
gli  Ebrei  quello  de*  due  becchi  sul  qua- 
le cadeva  la  sorte  di  dover  esser  conca- 
io delle  iniouilà  del  popolo  o cacciato 
nel  deserti),  bouc  emiuaire,  tu. 

— . armatore  in  corso  iu  tempo  di 
guerra,  capre,  m. 

CAPPONA  (-pró-nul (a.)  ad.  f.  di  lana 
di  qucalo  nome,  lame  grossiere , (. 

CAPRONCI.NO  [-tchl-no]  (a.)  s.  u». 
dim.  di  Capro^  petit  bouc,  m. 

CAPRONE  (-pró-tie]  ».  m.  acrr.  arai, 
alani  bouc,  in. — , uomo  lussurioso , 
débauché . ra. 

CAPKUGGINAKE  ( -proud-dgi-nà-ro  j 
v.  a.  e n.  efùablor.'—  Pàrt.  alo,  ta,  enia- 
bit,  ée. 

CAPRUGGINE  [-proUd-dgi-ue  J s.  f 
intaccatura  delle  doghe , dentro  alla 
quale  si  commettono  1 fondi  delle  botti. 
jable,  m.;  ramare  dei  douret  d'un  ton- 
neau. f. 

CAPSOLÀ  (cà-pso-laj,  CAPSULA  , f. 
parte  del  fiore  0 altra  pianta  die  rac- 
chiude i semi,  capsule,  f. 

CAPTIOSO,  —SA  [-pti-o-so]  ad.  frau- 
dolento, captieuw,  euse. 

CAPTIVARE  f-va-rej  (a.)  v.  a.  cop- 
tiver.  — part  aio,  io,  captivi,  ée.  V.  Cat- 
ti vaub. 

CAPTIYO,  —VA  (-pU-vo)  (a  ) s pri- 
, gione,  copti f,  ite;  pritonnier,  ère;  vo- 
ciare, m.J. 

Guai  cauto  uccellator  che  serba  vivi 
. Intento  a maggior  preda  t primi  au- 
’bcHÌ, 

Perchè  in  più  quantità  altri  captivi 

Farcia...  (Ariosi.  Pur.) 

—,  (lig.)  «sclave,  m.  f.;  amoureux, 
euse. 

Ita  bellezza  e Tctii  che  ’n  lui  fioriva... 

Con  poca  guerra  me  gli  fer  capti  va 

(Ariost.  pur.). 

CAPTO,  -TA  [ oà-ptul  (a.)  p ad. 
di  Capf.me,  pria.  ite. 

CARIA  i<a-nou-t]  (a.)«.  f.  dt.  del 
regno  di  Napoli  (Italia;,  Cafioue. 

CAPOCCIO  r-poùi-tciiio]  a.  m.  petite 
. téle.  f. 

CARABATTOLE  (-bét-M*)  a.  f.  pi. 
rosesene  di  poco  pregio,  fanfrehtrh * 
min  trita;  vèti  Ile,  1. 
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cara  daziata  [-Uè-Uj  a.  r.  egri»  de 

ragoUt  compose  de plusieurs  choses,  ni. 

CAKAB£lcÀ-r*-bó}6.  tu.  ambra  gialla, 
curate;  ambre  j a urie,  m 
CARABINA  [-bi-naj  s.  f.  archi buso, 
carabine.  r.  Snidalo  armato  di  carabi- 
ila.  earabinier,  ni. 

CARA  BINATA  l-nà-taj  (a.)  s.  f.  coup 
de  carabine,  ni. 

carabiniere  [-nié-re]  (a.)  s.  m.  sol- 
dato a cavallo  armalo  di  nuabiiia,  ca- 
ro binar , in. 

‘CARAfiOTTINO  f-ll-no]  a.  m.  (mar.) 
aorta  di  graticciala,  cntliebcllit  ; Morte 
de  tre  il  ti»,  m. 

CARACA  (La)  [-rù-ca]  (a.l  a.  f.  isola 
df  Spagna  vicino  a Cadice,  Cor  ara.  —, 
mooiu  del  Brasile.  C'oracu. 

CAKACAL  [ -càl  ] ^a.)  a.  m animale 
eiitiivuro  del  genere  del  gallo  che  ras- 
somiglia al  lupo  cerviero,  caracul,  ni. 

—,  citta  della  piccola  Valacchia,  Ca- 
rne*/. 

CARACAI.LA  f-càl-ln]  (a.)  a f.  veste 
che  Bassiano  Antonio,  tiglio  di  Severo, 
detto  poi  Carai-alla,  fece  adottare  ai  Rit- 
marti ; essa  si  stendeva  dal  capo  lino  al 
tallone,  curai- atta,  f. 

CARACCA  l-ràc-cal  s.  f.  nave,  cara- 
V** f.  —,  capitaneria  nell’ America 
meridionale,  parie  della  rep.  della  Co- 
lombia, Caracas. 

San  Leone  di  Caracca,  coni,  e cit. 
d’ Amer. , Sitini-Leon  de  Carnea a. 

—,  agg.  di  cacato  stimato  il  migliore, 
cornane. 

CahaceNI  (-tcluVnìl  <a.ì  ».  m.  pi. 
■ni.  pop.  ital  stigli  Apennini  del  raet- 
wdi.  Curarmi,  ni.  pi. 

CAflACÓ  [- oòj  s.  m.  fleur  de  haricot 
de  t' Amerique , f. 

CARACOLLARE  f-lè-rel  V.  n.  volteg- 
giami col  cavallo,  caracqler. 
l'ari,  alo,  caracolè. 

CARACOLLO  [-odl-lo]  a.  m.  caraco- 
le,  (.  — , (mil  ; rivolgimento  di  truppe 
a cavallo  da  imo  a sommo,  tour,  in.  V. 
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- Cara  coro  [-cb-ro]  s.  m.  nave  usata 
dagl'  Italiani,  naracore,  f. 

CADUTA  [-ràf-fai  8.  f.  carafe,  f. 
CAKAH-TNA  (-fi-najS.  f.,  CauafimsO, 
tosava  fon.  m ; petite  carafe;  burette,  (. 

CABALONE  [-l«>-nej  (a  l ».  tu.  accr. 
•ÌICvhaua,  grande  rarafe,  f. 

CALAI  H [-i-Uj  fa.)  8.  in.  pi.  sella 
di  giudei  opposta  li  rabuiisti,  cara» tee, 
mìyi. 

CARA  MANIA  (-mt-ni-al  (a.)  s.  f. 
prvv.  della  Turchia  asiat  , Cnramanie,t. 

CARATAVI  A f-màn-Mt)  ta.)  ».  f.  prof, 
e rit.  d' Amer.,  Giramento.  (. 

CARAMENTE  [-mén-te]  av.  amore- 
vetaierne,  tendrement  ; de  bon  errar. 

E caramente  accolse  a se  quell’  una 

(Feto-.). 

—,  a pretto  caro,  chef  : à litui pria*. 
Caramogio  1-nrò-dgiol  ».  m.  uom 
piccolo  c conti  affalP i,  mnrmouiet  ; na- 
bot  ;magot . rourtaud,  ni. 

CAKAMLSCLNAIAsOAa)  -mou-chl-na] 
(il)  lue.  av  . andar  per  perduto,*/ perdr e. 

CARA  VI  USS.A  LE  [-uioUb-sa-lej  ».  m. 
nave,  camjnoussal,  ni. 

CARANGA  (-ràn-gaj  (a.)  ».  prov.  del 
Perù,  Car anga. 

Gara v.ake  I-gà-re]  V.  a.  (mar.) 
bo urlmijuer;  carauguer.—  Pari,  alo,  la, 
carangve , et. 

CARANGATORE  f-tó-ro]  (a.)  ad.  m. 
bovrhngusur;  catangueur , m. 

CAKANNA  [-ràn-naj  ».  f.  sorla  di  re- 
nna, cavagne,  f. 

CARANZA  [-ràn-dsaj  ».  f.  pianta,  pa- 
rane»; balsamine*  r.  V.  Balsamico. 

CÀBALA  (-rà-pa]  (a.)  ».  m.  legname 
dell’  albero  di  questo  nome  della  Quieti- 
ita,  e a rep  cu , m. 
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CARa PIGN ARE  (-gnà-rej  (a.)  v.  n. 
seugager  tur  parole. 

CARATANTE  (-lin-W)  (a.)  a,  in.  chi  I 
ha  parte,  o è interessato  in  un’  impresa,  i 
astone  ; interessi,  m. 

CARATARE  l-tà-re]  v.  a.  pesare  mi-  | 
nutanirnte,  peter  uvee  la  plus  grande  ! 
justeste;  (figo  earaminer  atte  som; 
criUquer,  eie. 

CARATATO,  — TA  [-là-to]  (a.)  p.  ad. 
pene,  et  aree  just  ette  ; (lig.)  estimine,  te. 

CARATEIXANTE  Hhn-te]  a.  m.  chi 
stiva  le  dringhe  ne*  caratelli,  caqueur,m. 

CAKATKI.LAKE  f-lis-re]  v.  a.  metter 
le  aringhe  ne’  caratelli,  caquer;  enca- 
qu<r. 

CARATELLO  j-lbl-lo)*.  m.  coque,  f.; 
bari/,  m.;  barrique,  f. 

CARATO  (-rà-to]  s.  m.  il  ventiqnat- 
trc'imo  dell’  oncia,  parlando  dell’  or«*  ; 
e partandu  di  diamanti  e perle,  peso  di 
quattro  grani,  cavai,  ni. 

—,  (fig.)  degre  de  botile,  de  raleur,  m. 

CARA  ITEUK  (-ràl-ie-rel  s.  ni.  segno 
0 segnale,  empremie  ; morgue,  f. 

Hanno  scrino  un  lihro,  che  contiene 
tarai  u n e ligure...  (Pass.) 

—,  scrittura,  caractère,  m.;  écri tu- 
re, mam,  f. 

—,  le  lettere  onde  servonsì  gli  stam- 
patoli, caracti rea , m.  pi. 

—,  (fig.)  caractere,  m.;dignitd,T. — , 
rapporto  u lingue,  gmre  ; caractère,  in. 
— , riguardo  alla  maniera  di  scrivere  o 
parlare,  sigle,  m. 

CAKATTKRJSMO  (-rl-smo)  8.  m.  as- 
trutto  di  Carattere,  caraetéritme,  tn. 

CARATTERISTA  [-rì-Ria]  (a.)  a.  m. 
colui  che  sostiene  fra  comici  la  parte 
faceta,  comique,  m. 

CARATTERISTICA  [-rUti-ca]  <a.)  8. 
f.  qualità  propria  distinta  da  ogni  altra, 
caracterutique , f. 

CARATTERISTICO,  -CA  l-rl-stt-cnì, 
pi.  — CI,  —CHE  [-udii,  -Ite)  ad.  coro/r- 
teristique,  m.  f. 

CARATTERIZZARE  [-tsà-re]  v.  a.  dar 
il  carattere,  caracténser.  —,  dichiarar 
solennemente,  donntr  le  caractère. 

CAIlAT TERIZZATQ,  -TA  l-lsà-toj 
(a.)  p ad  rariictenu,  M. 

CAR.XT  TER  UZZO  {-roii-lsoJ  (a.)  ».  m. 
dim.  di  Carattlre,  peli t caractère , m. 

CARAVELLA  [-vèl-la)s.  f.  nave,  cu- 
rar»//!*, f. 

—,  pera,  aorte  de  poire  d'hirer,  t. 

CARBONAIA  (-nfc-iaj  *.  f.  buca  dove 
si  fa  il  carbone,  charbonnière.  f.  —, 

>. tanta  da  carbone,  charbonmerer  f.  ; j 
charbonnier,  m. 

—,  carcere,  basse- fotta,  f.;  cui  de 
basse- fotae,  tn.  (T.  de'cacuiat.  ) Car- 
bonaio o sodi  dove  i ceni  vanno  a li- 
sciarsi le  corna,  churbonniivea,  t.  pi. 

CARBONAIA  l-nà-ia)  (a.  n.)  ».  f.  tonte 
à charbon,  f. 

CARBONAIO  (-ni-iol,  pi.  — NAJ,  s.  ni. 
charbonmcr,  m. 

CARBONARA  (-nà-ra)  (a.)  s.  f.  (polit.) 
donna  che  professa  le  idee  de' carbo- 
nari, carbonaro,  f. 

CARBONARO(-nà-ro](a.)s.  m.  (polii.)  i 
membre  d'une  seria  poltliquaqui  a jtria 
natssanca  en  Italie,  f.;  Carbonarò,  m. 
sing.;  carbonari,  m.  pi.  I 

CARBONARISMO  (-rt-smo)  (a.)  a.  m. 
(polii.) princìpi,  associazione  de’carbo-  ' 
nari,  rorbouarisme , tn. 

CARBONATA  (-nà-U)  s.  f.  carne  di 
porco  cotta  in  su  i carbóni,  grillade,  t. 

Carbonato  (-nà-io](  a.  )s.  m.ichim.) 
ad*  che  risolta  dall’ unione  dell’  acido 
carbonico  con  alcuna  delle  ba>i  salifi- 
cabili, carbonaie,  m. 

CARBONATO,  — TA  [-nà-in]  (a.)  ad. 
(fbfm  ) carboneux,  ente 
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CAR  IVO  NIELLO  l-tchèl-lo]  (a.)  s.  tu. 
gioia  del  culor  del  carbone  acceso  di 
maraviglioso  splendore,  detto  anche 
carbonchio,  etcarboucle , f. 

— , dim.  di  carbone,  menu  charbon  ; 
petit  charbon , m. 

CARBONCHIO  (-bón-kio}  s.  m.  gemma 
del  colore  del  rubino  acceso,  eacarbou- 
clr,  (. 

Che  lutto  d'  una  gemma  è ’l  muro 
scliietlii 

l'iù  che  carboncliio  lucidit  e vermiglia 
(Ariosi,  t'ur.). 

— , per  enfiato  pestilenziale,  charbon, 
m.  V.  Caiuonr. 

CARBONCHIOSO,  -SA  f-kió-so]  ad. 
bmiè . te. 

CARBONCINO  [-tchl-no}  (a.)  ».  m. 
dim.  di  CAKBOtfm,  petit  charbon,  ni. 

CAHBONCOLO  f-bón-Cu>loj  (a.)  a.  m. 
etcarboucle,  f.  V.  Caiihocolo. 

CARBONE  [-bó-nej  a.  in.  legno  arso 
che- non  getta  piti  fiamma,  chatbon,  tu. 

Levata  era  a filar  la  v et 'chiarella 

Discinta  e scalza,  e desto  avea  il  car- 
bone (l'etr.). 

—,  per  carbonchio,  gemma,  etear- 
boude,  t.  —,  malattia  delle  biade,  mW- 
lef  t., charbon,  in.  — ,(med.)  bolla,  en- 
fiato pestilenziale,  uutkrax;  char- 
bon, m. 

A misura  di  carboni,  avec  prodiga- 
nte; aurabondamment. 

A misura  di  crusca  e di  carboni  (L. 
Pule.  Morg.). 

CARBONE  FOSSILE  (-lus-si-le)  (a.) 
s.  m.  mateiia  minerale  abondante  di 
carbunio,  charbon  de  terre;  charbon 
fossile,  m. 

— . carbone  impietrilo,  lavagnino, 
charbon  de  piene,  tu. 

CARBONELLA  l-nèl-la)  (a.)  s.  f.  voce 
deli’  uso,  carbone  de*  torni  smorzato, 
elicsi  vende  dai  fornai,  bruii»,  f. 

CARBONE  ITO  (-nét-toj  (a.)  s.  tn. 
ditti,  di  Carbone,  peli!  chnroon  ; menu 
charbon,  ni. 

CARBONI  (-b6-ni)  (a.  n.)  s.  ni.  pi. 
coke,  m.  —,  cragons , m.  pi. 

CARBONIANO.  — NÀ  (-ma-no)  (a.)  ao. 
de  charbon.  Dicesi  segnatili!,  co  le  : Editto 
cartioniano,  ordonnunce  (L),  edit  ^m.) 
du  préteur  Uneo  Carbone. 

CARBONICO  l -bù-m-co  ) , pi.  -CI 
(“ichij  (a.)  ad.  m.  (chini  ) ui  carbone, 
cnrbontque . m.  Acido  carbonico,  che 
ur>  'cede  dall’  unione  del  carbonio  col- 
r ossigeno,  acide  carboniqur. 

CARBONICI  A i-m-dguj  (a.)  s.  f. 
polvere  di  carbone,  carbone  rninau», 
ftouesier  de  charbon.  m. 

CARBONIO  [-b6-tii-ol  (a.)  4.  in.  la 
parte  combustibile  del  carbone  separata 
da  ogni  sostanza  terrosa  alcalina,  car- 
bone, m.  Il  diamante  è carbonio  puris- 
simo. 

CARBONIZZARE l-Uàrre)  (a  ) v.  a.  ri- 
[ durre  un  corpo  in  carbone,  carbonittr. 
I CARBONIZZATO.  — TA  [-Ufl-tu]  (a.) 
p.  ad.  carbontse,  ée. 

CARBOMZZAZIONEf-taa-dsió-ne]  (a.) 
S.  f.  (chim.)  l’ operazione  per  cut  uu 
corpo  vieti  ridotto  In  carbone,  corba - 
nisufion,  f. 

CARBLNCO  (-bobn-co),  pi.— CHI  f-kij 
(a  ) s.  tu.  carbonchio,  carbon celio,  en- 
fiato pestilenziale,  anthras  ; charbon , 
m. 

CARBUNCOLO  ( -boùn-co-lo  ] , caa- 
BVvcULo  (a.)  ».  ni.  carbonchio,  gioia, 
etcarboucle,  t.  — , sorte  de  urte  nutre 
et  sablonneusfj  f. 

CARBURO  [-boii-ro]  (a.)  ».  m.  nome 
che  si  dà  a tutu*  lo  combinazioni  di  car- 
bonio colle  sostanze  semplici,  ve.,  rar* 
bure,  m. 

CARCAME  r-rR*^ne)  s.  tu.  carco»»*, 
U;  squelette,  in. 
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In  un  carcame  d'uà  ctsal  morto  il 
•eppeRiruos  (G.  Vili.)  -,  per  persona, 
•queir He , ni. 

Il  BuonarulU)... 

Die*  «he  vuoi  ritrai1  quest*  «arcante 
(Beni  itim.). 

— , ornamento,  corea n,  collier,  tu 
GARGARE  i-cà-roj  v.  ».  diarger, 
Diaccimi  puoi  die  buona  mera 
canai  Dani  Por.).  V.  C Aiutali v. 

. as-saj  g.  f.  «perle  di 
bomba,  corea m,  f.  — > rhnrptnie}  f. 
CA  Ite  A SSO  (-càs-soj  ».  m.  rarquoit, 

m.  V.  TtncAsso.  —,  «caffi)  del  lureu- 
nietiio,  carnute,  (. 

CARGASSONA  (-só-t»)  (a.) ».  f.  di 
di  Francia,  Carcatnonne.  I. 

CAKCATO,  -TAl-CÙ-loJ  (a.)  p.  ad 
da  Canea kp^  eharg»,  e ». 
CARCERaMF.MO 

».  ni.  nnpriaoftnem^nl,  m.;  imparare- 

htm,  f. 

CARCERARE  (-loberè-re)  v.  a.  rfrei^ 
lere  in  prigione,  empmsmter  ; t iteri  r- 

CARCEKATO,  -TA  [-tcè«MÙ*-tol  p. 

ad.  empritunnr,  te. 

—,  ».  p risemi ier,  èrt. 

CARCERAI  ORE  j-tchè-rarilh-re]  a. 

m.  chi  carcera,  arcnet ; terpene,  tft 
CARCERAZIONE  l-tcbe-ra-d»IÒ-ht] 
».  f.  nnpruonuement , nt-t  Mkwrera- 
tton  . I 

CARCERE  (rép-»rhc*relfik  m.  t r.  «ihg. 
c CARCERI,  ».  f.  pi.  prigione,  prfaon , 
fera,  m.  pi. 

Né  lieto  pili  del  cutter  »l  di*rerra 
Ch’  intorno  al  collo  ebbe  la  corda 
avi  iuta  (Reir.),  jamais  delenti  ut  tor- 
ni M|  ran/mt  rie  la  pructil. 

Si  cluanu  in  Francia  11  luogo  dove 
aono  come  in  deposito  1 ditenuti,  Pén- 
céergen»,  f. 

—,  (flg.)  il  career  nostro,  o simili  : il 
carpo  umauo,  pftasn,  f. 

Che  nel  career  d’ainor  In  Un  «a  avi- 
vinto  (Ariosi.  Fur.). 

Career  cieco,  l’ infanto,  l'Infet,  m. 
Caggiouu  in  quei  varar  clono,  nel 
quale  mai  il  dl\iu  lume  con  gratin  o 
ooii  miaencordia  al  vede  (Docc  ). 

CARCERIERE,  — RA  (‘lch«?-riè-re) 
s.  custode  della  «arrère,  gidlwt  ; ron- 
cierye  de  In  priton . yard  imi,  m. 

Or  au.  voi  ora,  cararier,  «he  dite  ? 
(Ruoti.  Fter.) 

CARCINOMA  (>tdti-nò-ma|  a.  f.  tu- 
more. canrhem,  carcinoma,  m 
CARCIOFAIA  i-iehio-fh-la)  (a.)  a.  f. 
luogo  p lanuto  di  carciofi,  ortiahau^ 
ttire,  ( 

CarCIOFANO  (-trbiò-f»-no)  a. 
eaiu.no  ala,  f.  arlu-hau t,  in 
caki.ioh.no  [-<chii>-n-oo]  ».  m.  dim. 
di  Camauro,  peiii  ariirhaat , m. 
Squartato  senza  pepe  e sedai  sale 
Ci  dà  po'  un  carholin  (Altee). 
Carciofo  (-U'hit-foj  » articcto» 
co,  specie  di  cardo  che  fa  un»  boccia 
ad  uso  di  ptna,  buono  a mangiare,  -tir- 
Urbani , m.  -,  (ìlg.)  m gami,  m 
CARCIOFOI.A  HdMè-r b-l«!  (a.)  a.  f. 
lo  «lesso  che  carciofo,  artreham,  m. 

CARCIOFOLETO  (-lclilo-fo-16-to)  ti. 
m.  lieu  piante  A artiohaul* , m.  ; «ffi- 
rkauliei  ',  f. 

CARCIOFOEETTO  (-tchte-fo-ièMo) 
(a.)  a.  ni  piccolo  carciofo,  peti t arti* 
cMiih t,  ni. 

CARCO  (càr-to),  pi.  —CRI  [-kij  «.  tt. 
( voce  poetica)  carato,  e ha  r gè,  f.j  for- 
atati,ta. 

Quivi  soavemente  «pose  U corco 
(Dant.  Inf.). 

—,  (ni.  taf.) peccato,  pdràv, m.  j 
...  In  cui  si  paga  il  Ilo 
A quei,  che  scommettendo,  auqttlsian 

carco  (Dant.  Inf.)  • 
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CARCO,  -CA  tan~oe),  pi.  —CHI, 
—CHE  (-Iti,  -Ito)  ad.  «ine.  di  CaHcn, 
va,  carnato,  la,  e Sur  gè,  et 
K aol  quanti’  I*  fa’  dentro  parve  carsi 

(Dani,  Inf.). 

CARDA  (cùr*d8)  a.  f.  cardane,  pianta, 
carde,  l. 

CARRAIO  [-MI],  pi.  — t)AJ  (a.)  ti. 
m.  fa  bri  cani  de  curdes,  ri 
CARRAiroi.o,  — i.à  [-khiMo]  (a.)  ». 
cardenr,  etite. 

C.ARDAMINDO  (-mìtt-dn)  a.  m.  na- 
sturzio indiano,  cardamfné,  (.;  erettoti 
det  fn'e.i,  m. 

CARDAMOMO  (-tinVmo),  cAiDAMO* 
HE,  ».  m.  seme  aromatico,  cardanióme, 
ni.;  maniguelle : tnalayuelle  , f. 

CARDARE  [-dìt-rej  a cavar  fuori 
il  peJo  a’  panni  col  curdo,  cardtr  ; lai- 
r» crf  ptiyner  aree  det  rhahlont. 

10  non  dico  de'  cardi  da  cantar» 
(Rem.  Rim.). 

( Hg.  ) db  male  alimi  in  aua  assenza , 
draftrr;  m adire;  dechirerd  belle»  denti, 
CARDATA  (-dA-ta)  (a.)  ».  f qsella 
qiiattliià  dr  lana  «die  è lavorata  voliti 
per  volta  nei  «•ardi  dcMu  wardassiere, 
corde»,  f. 

CARDATO,  -TA  (-dA-U)J  (ti.)  p.  ad. 
carde,  a. 

CARDATORE  t-tfr-rb)»  m Cd» A Wf* 
laintar,  m.  (Bg.)  qui  dmpe  ; qui 
me  hi . 

CARDATURA («tofi-ra)».  f laìnage, ni. 
CARDEGQtAKF.  (-dgià-re)  (a.)  v.  a. 
catdrr. 

Itae  il  Cardo,  cioè  dir  male  d*  alcune, 
dea  per  ; dechirrr  a hetlre  denti. 

CMtDF.C CIATO,  -TA  t-dgik  tol  (a.) 
p.  ad.  carde,  ée.  — ,(flg  ) irnpé,  ft. 

CARDKV1.A  [-dèi-la)  (a.)  a.  ).  cardo 
fdecnlA  1 (M  detti!  sono  jwti>  alti,  pente 
card»,  f. 

OARREU.ETTO  Hét-fo)  (a.)  a.  tn. 
r.hnrdonHtrrt  , m.  —,  ( ntetaf.  ) pr'a 
rouetle.  f. 

Un  caideUetto  egli  è che  appicca  tane 
( Pataff  ).  V.  CasncLLno 
CARDE1.UN0  H»-no)  s.  In.  otvdlit, 
chardonnerel.  m.\  (dg.)  giroueitt , T.; 
homme  incori  etani,  m. 

CAliDt.l.l.O  i-dèl-loKa.)».  ut.  eAar- 
donneret.  fu. 

CARDKRUCrfO  f-roh-dgiu)  (h.)s.  tn. 
cardellino,  chardonnerel.  ns. 

11  loquaci*  fnttguel,  l’astma  e vag  ì 
tasti  uudace,  Il  cardwitgio  ornalo 

(Alum  Coti  ). 

CAHDETO  t»dMo)(b.  ) a.  nt.  luogo  «SS 
minuto  iti  cardi,  chardonnlhr,  f. 
cardia  (cÉrnli-il  fà.1  t.fT.  (anat.) 

orifK  io  superiore  deìh»  alotnhtx»,  rat- 
di  i,  m. 

CARDIACA  Cil,  pi.  —CHE  (*k*J 
ti.  f.  piatita  medicinale  Immia  per  le 
palpitazioni  dei  cuore,  cardiaque  • agri- 
pùtide.  (. 

CARDIACO,  — CA  (-db«-<?o),  pi.  -Cl. 
—CHE  {-ichi,  -ke]  ad  Rgg  a nrtlfe  di 
cuore,  rnrctfoque , m.  t. 

CARDIA). ci  a j-dgi-a]  ».  f.  mal  di 
bdtftàk  -cardialgie.  I. 

cardiai.ocia  i-dgi-a)  * f.  pàrth 
deir  aitai,  che  tratta  del  cuore,  càr- 
dia logie,  t 

CAR  DIN  A IO  t-hh-io).  pi.  -RAJ  (ti.) 
».  h».  cardatore,  rarde-ue  de  faine,  tb. 

CAH  DINAR  ACCIO  MDMcfflòj  (il)  *. 
n»  peg.  rHain  tvrlmil»  m. 

ijtdri  i-anfiimhieci  schiericati  (Rem. 
Ritti.). 

(^RDIRAI^NO,  — ‘MA  f-ft-po)  ad  d» 

Cardinal. 

CARD1NAI.AT1C0  (-A-ti-COl,  pi.  -Cl 
-»chl),  « anttSHAVAm.  ».  Yn.  rdr<Wnn- 
at.  ni. 
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CARDINALE  (-ht-lef  ».  m.  uno  d«i 
»«UhU  prelati  n\ti  cofnp«*ngnliu  II  »A- 
cro  rollegio  e che  hahmi  ree®  attiva  e 
passiva  al  pontificato,  cardi  udì,  m. 

Qua  entro  è lo  seC«>ndo  Federici» 

E*!  cardinale,  e degli  altri  mi  taedo 
(Dunt  Inf.) 

CARDINALE  (-nà  ia)  (a. 1 ad,  princi- 
pale, cardmaf,  ale. 

Virtù  cardinali.  Invertiti . -infoiato. 

rumi  cardinali,  i quaitm  punti  del- 
l’  orizzonto,  tee  poma  «ardmaur. 

Vènti  cardinali,  che  soffiano  da*  quat- 
tro punti,  fu  renfz  cnhffndu*. 

Numeri  cardinalt,  acnz' aa  en naré  or- 
dine. amie  uno,  due,  ec  , ndmoNi  ou 
ad j erti  fi  cardi  nati. t. 

Cardinali  o tilplU.  plclfe  «(tfadran- 
g»»lari  che  reggum»  l’ architrave  o Im- 
poslc,  couitftì#),  tu  ; tmpoite,  t. 

CABDINAI  ESCO.  -CA  Hé-sfiO],  pi 
~cm,  — CIIEf-kl,  -kflì  ad.  de  ^ritmai. 

— , agg.  di  ooluru,  pourpre;  eruttati, 
m:  f. 

CARDIN ALETTO  t-!6t-to)  ft.)  fi.  to. 
moture  di  nna  porla  db’  piccioli  appar- 
tamenti di  una  casa,  chambrault,  ut. 

CARULNAL1SM0  (-ll-S|ii«>J  a.  ài.  car- 
dinola!, m. 

CAKDlNAUSTA  ^-U-itl]  (a.)  ud.  al- 
tachéau  Cardinal. 

CARDINAI.IZaTO  [-daà-toj  (a.)  ».  m. 
eteté  au  cardiunta t. 

CARDINALIZIO,  -ZIA  [-W-dsUiT,  pi  . 
-li,  *-ElR,'ad.  de  óàfdtnoLV.  Cardi- 
naLzscn.  Duellili  cardinalizie,  le  < ordi- 
nata!. in.;  ìù  pourpre , T. 

CARD1NAI.IZZARE  f-tsk-re)  v.  a.  fre- 
giar uno  della  digtiità  di  Oardiuate, 
ìterer  au  cardinola l. 

CARDINAIAICGHJ  ( -loti^tohio  ) (a.) 

«.  m.  pauvre  Cardinal,  in. 

CARDINALDME  [-toù-roe]  (4L)  il  tu. 
mepritable  corp»  de»  cardinali <r.  in. 

CARDINE  (car-di-ne)  a.  ni.  arpioni, 
ferro  tissato  uri  mero  as  evi  g»mn  10 
imposte  delle  porlo  e liueetre,  gond  ; 

pieoi  ; lauri ilon,  m 

Le  porle  qui  d'  cIRgisto  arsenti) 

Sui  cardini  sU  tdcan  di fouctro(Tnfcr. 
Otr.).  —,  polo,  pàté.  tu. 

CAtmiNi  fa.  n.),«.  m.  pi.  gond*,  ni.  pi. 

CARDINO  (-di-no)  a.  ni.  (t.  dé*  au»- 
pcll.)  carretti,  m. 

CARDO  (cùr-do)  a.  th.  erba  Kplnobit 
eAardmi,  m.— .per  quel«vardnnc  buoi.u 
smangiare,  il  cui  flore  (appiglia  il  lau»*. 
carde,  f. 

—,  quello  ebe  fa  bèlla  cima  uhi 
pannocchia  «pfbofia,  ckardon  à bornie - 
tier  ou  d foulon,  ni. 

—,  atrtlmenio  coti  uncini  per  bardar 
lana,  carde,  f.;  pr igne  de  cardeur,  ni. 
Dare  il  cardo,  arder.  V Oahiui.k 

CARDONA  [-dó-naj  s f.  cil.  di  Spa- 
gna, nr donne,  f. 

CARDOVCEI.LO  [-tchèVlo]  a.  m. 
spelliciosa,  teneqon;  ehm  don  tau - 
rupe,  ni. 

CARDO.NF,  (-dò-nel  * bt.  chardon, 
ta  i . Cardo. 

CARDOSAl.VATÌCO  ( -vh-u-rn  ),  pL 
— CI  (-ichij  a.  in.  piatita,  rhardon  imi- 
rage,  m.s  chard  arnie  tu . 

CARDOSANTO  f-sùn-tu  ».  m rhor- 
don  beali,  m. 

CARDOSCOUMÓ  [-ficb-H-mo)  a.  m. 
carciofo  salvolico,  épine  faune  ; char- 
dònnetle,  f. 

CARDUCCIO  I -dotti  tcMo:  ta.)  il 
germogliò  flel  cardo  e dd  carciofo  stóto 
sotterra,  divenuto  biaui'o,  preude  il 
nome  di  gobbo,  corion  d'artichant.  in. 

CARF.GA  J-ré-ga),  pi  —CHS  (-gkèj 
(ti.)  ».  f.  compoato  di  pezzi  di  legno  per 
?b»lenere  un  peso,  o péT  sedere,  infide 
dechaite  ou  tabouret. 
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CAREGGIARE  [-dgià-ré)  ♦.  ».  tu.  ta-  < 
riwr;  ftàiier,  c ourtiur.  —,  ovire  in 
pragio  iuta  cosa,  ùtlacher  iu  prix  à 
una  càos*. 

—,  v.  r.  fer  conto  di  se,  non  awilir- 
aì,  »t  stimer  ; a ckoytr.  Farsi  careg- 
giare, s*  fare  eetimer;  coreuti 

CAREGGIATO,  -TA  (-Hgi'Vle)  {m/j 
p.  ad.  care  ut,  estivi»,  te. 

GABELLA  f-ràMaMà.)  s.  f.  pror. 
dalia  KiliaodiA , Caf$Ue.  ' • 

CARELLO  A.  w guanciali- 

di  patino  fallo  a scaccili  di  piu  colori , ‘ 
carreau;  rouu tùt,  ni. 

— , IO uuxiolo  per  la  bocca  del  cesso. 
cou»ercle  de  yard  -robe,  conterete  ile 
latriti»»  . ni. 

—.cercine  agun.a<li  cerchio  che  ser- 
to por  purur  pool  al  cap^,  hioubretel; 

CARENA  i-ré-ual  a.  f. 'par  le  dr  solin 
dai  naviglio,  rasine,  quitte  >lu  un  tire.  f. 

— , primario  pezzo  di  legno  rettangolo  , 
posto  fra  ruota  e mole  nel  (ondo  di'  una 
osto,  suo  principili  sostegno,  carene,  (.  . 

CARENAGGIO  [-liàd-dguij  a.  »,  j 
(inar.)  il  luogo  dove  si  dà  calotta,  i’  li- 
stone dai  carenalo  a l’ citello  di  luto 
aziono,  care  unge , Ri. 

CARENARE  l- uà-rei  v.  a p n.  metter 
un  naviglio  alla  banda  per  rassettargli 
il  fondo,  carenar. 

CARENATO,  -TA  (-nà-toj  (a.)  p. 
ad.  carène,  et. 

(Boi  ; Foglie  fallo  a bardi  ella,  Come 
le  foglio  del  clticni,  della  varice,  diconsi 
carenate,  carènte» , f.  pi. 

CARETTA  T-rén-4»l  (è.)  à.  r.  Rumo 
di  Francia,  Chàtfnle.  f. 

CARENTE  (-rén-tel  ad.  fu.  f.  voce 
Ut.  mauquahi , ditte;  privi,  è».  V. 
MAACAXTt. 

CARENZA  (-rérr-dsii),  LvRr.vzÌA  (a.  x.\ 

Ìf.  mangue,  de  funi,  ni.  ; cartina,  (.  V. 
iMicin. 

CARESTIA  l-ml-aj  a.  f.  due  Ile,  pe- 
nurie, fumine,  J. 

Nuli  polendo  pi»  sostenere  i disagi 
d’  una  gran  carestia  ( Sogli . S/or.),  tu 
poacaiU  piu»  tupporler  le»  loujfrun- 
ùet  catti**»  par  tòta  gratini  itiseli*. 
Aver  carestia  di  una  cosa  qualunque, 

manquer  de. 

E ie  di  piii  dialo  hai  carestia.... 

T’  offerisco  an die  la  persona  mia 
Cllern.  Ork). 

(frot.)  In  tempo  di  carestia  pari  rfi- 
veccliia,  tout  eu  b on  quand  on  a (ditti. 

CARESTOSO , —SA  {-stó-soj  ad  qui  I 
mautfue  du  ueeeuaire;  »ujel,  ette  a ld 
dittile. 

**,  che  è Ciro,  0 che  «1  tende  caro, 
cher,  cKèrt. 

cahhtta  (4dtd^(à)l.  f twrfetta, 
sbarrette,  t 

OARETTAhE  Hà-tW]  <1.)  v.  » fTffl- 
nerla  charrsl  ti.— Puri  olo,  tritine  la 
c barrette. 

CAPETTO  f-rót-to)  §.  <h.  giunco  di 
*«*»  ie  triangolari,  talché,  f **,  baugu*, 

f.  V.  Carica. 

CAiiE./y.v  (-ré-laa)  a.  f.  prr  lo  olii, 
carezze,  amorevolezze,  carente,  fiat» 
lente . amilni,  1 pi. 

Emo.  maravigliandoti  dienti  tenero 
carezze,  tutto  stupefallo  rispóse  (ftocd  7. 

Fax  carezzo  • lo  carezze  , (aire  dee 
daneéee.  . 

Che  dirà  del  favor,  eli*-  dalle  tanto 
Carezzo , e lauto  aObtlupse  e vere 
die  fece  a quel  Ruggiero  il  re  Adra- 
maiUe?  (Ariosi.  Far,) 

CAREZZA  MENTO,  -r-T  A J-t*a  uuàn-to] 
a ni  (la  II  trite;  catetere,  f.  pi.,  l'action 
de  (atre  dee  tare  ette , mi  guardie»,  I. 

Carezzante  i-iaàn-ie]  ad  m.  t. 
carenavi,  unte;  flaliebr,  tute. 
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CAREZZARE  i-uà-rdl*.  a.  «ccarw- 
tare,  far  tétti, (Strette,  atrcrfcr 
Diciamo  carezze  dal  verini  carezzare 
o accarezzare,  far  carezzo,  tétti... 
(Vlireh.  Ercol.) 

CAREZZATO , — TA  [-teà-lo]  (a.)  p. 
ad.  carette,  ét. 

CAREZZA TORE, —TRICK  [-tea-ló-re] 
(a.;  che  fa  carezze  c buona  accoglienza, 
flati eur,  tute ; caretsdnt . ante. 
carezzevole  Hpé-vorlej  *d.  in.  f. 

careetant  : charmant , ante. 

CAREZZEVOLISSIMO , -MA  [ -tsc- 
vu-lis-ui-mo)  (a.)  ad.  sup.  di  Gaii&z- 
ZF.VOt  l. . tre»-* arnioni , ante. 

CAREZZEVOLMENTE  {-tse-vol- món- 
te] av  flatteutement:  tendrement. 

CAREZZI.NA  1-tewna)  C*)*-  f.  carezza 
fi  tu  con  allotto  e gentilezza , petite» 

1 arene»  , tendree  amiti»»;  doucet  ca- 
rette»,  t.  pi. 

Ella  gl*  invola  cojle  sue  carezzine 
I*  anima  e ’l  cuore  (Fìr.  A».). 

CAREZZOCCIA  I-Uòt-tchiaJ  (a.)  *. 
f.  carezza  rusticana  e svenevole,  U(*asi 
per  lo  pui  al  pi  , corrjtsi  groseiire»  ; 
carene»  de  payian,  t.  pi 
CARIACI]  l-o.h]  <a.)s.  m.  (et.  no».) 
quadrupede  americano  del  genero  dei 
cervi  o dei  dami,  cariacou,  m. 

CARIARE  [-à-rej  (a  ) v.  a.  c 11.  e 
pcrlo  piU  cariarsi  , generar  carie,  di- 
ventar carioso , si  dico  delle  ossa  dei 
denti,  carter ; »e  carier. 

CARIATI  [-à-ti]  (a.)  dL  nel  regno 
di  Napoli  (lUlia),  Cariali. 

CARIATIDE ( à-ti-dc)  t.  f.  (orchit.)per 
1<>  piti  al  pi ur.,  figura  di  douna  negli  edi- 
li/.] per  sostener  cornici , oc. , caria- 
tide . f. 

CARIATO,  -TA  [-à-io]  (a.)  p.  ad. 
carie,  ie.  Dento  carialo,  drnf  carie». 
—,  (ittg.)  cirux,  etti  Ile;  luranné,  »». 
Vocaboli  cariati,  mot»  turami»». 

CARIBO  ( -ri  Ih)  ) a.  ni.  canzoue  a 
ballo  , ohanton  à daneer,  t.  —,  tori» 
de  Jause,  f. 

...Si  fero  avanti 

Danzando  al  laro  angelico  caribo 
(Paul,  l'urg.).  —,  wer».  in.  pi. 

CARICA  [uà-ri-oa]  , pi.  -CHE  (-ke) 

s.  f.  citarne , f.;  potar ; *oin,  m.;  com- 
miati on,  1. 

Carica  grande,  piccola,  grande  choc* 
gr;  petite  charye,  f. 

—,  per  uniniiuisliare,  chargt,  (.  Ca- 
rica, peniAitiu,  iiupo  go,  charye.  place, 
f.;  emploi , ni. 

E perchè  vi  ò annessa  ancora  U ca- 
rica elei  !iunii...  (Red.  Leti,) 

— di  munitioiie  degli  archibusi,  char* 
ge ; cartouche,  r.  — dei  cannoni,  citar- 
Qe» f. 

Dar  la  carica,  Furto  al  nemico,  char- 
ger. 

Tornare  alla  carica,  recente  à la 
charye.  —,  (mar.)  cargue,  f. 

caricamento  . [ -mén  - to  ] a.  ni. 
charge.  f.  V.  Carico 
Caricante  i-diri-tejad.  m.  f.  cAar- 
geanl ; qui  charge . 

CARICARE  f-cà-re]  v.  a.  por  earico 
addosso  o sopra,  c. Sorger. 

Comperò  un  grandisalino  legno  e 
quello  tutto  de’  suo’  denari  caricò  Hi 
varie  mercanzie...  (Bocc.) 

Caricar  il  cannone,  il  furile,  chnrger 
le  canon , charger  le  fuetl.  — l'arco, 
bander  l are.  —,  dar  Ip  carica  al  ne- 
mico, charger  l'envemt. 

Astolfo  a quel  ebe  dice  non  dà  mente. 
Ma  \a  pur  dietro  a caricar  Grifone 
(Berti.  Ori.). 

—»  (flg.)darla  carico,  accusare  al- 
cuno, charger  y.  u.t  Taccueer  ; ajo u- 
ter,  turcharytr. 

—,  (alar.)  cargteer.  Caricar  basso  e a 
htiv«o,  raleti  carguer  bai.  Caricar 
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I*  orza,  empiere  di  sovetrhio,  tron  ram- 
pi ir;  rem  flit  d V tacce».  — 1(3  vele,  per 
dire  che  il  vento  le  guufla  molto,  enfiar , 
gov (ter  le » rótte». 

1.  aura  ebo  solila  verso  tramontana 
La  vela  iu  guisa  sulla  prora  carca 
(Ariosi.  Far  ). 

— . v.r.  ee gonfie r.  Caricarsi  di  sdegno, 
di  cibo,  ir  gonfiar  de  colite  ; »e  yorger. 

Caricar  la  mano,  uugmenier  la  dote; 
(flg.)  amphfler;  agrandir  tfùn. 

Di  Riualdo  e’  Cristian  conta  r oltrag- 
gio, 

E carica  la  mano  11  ean  ghiottone 
(Rem.  Ori,). 

-,  (simH.)  aggravare,  ogyraeer; 
turcharytr;  ai  cablar. 

Curicare  uno  di  bastonate,  fourr.ai- 
tomnser . charger  q.u.  de  coup»,  l'ex  té- 
ttuer.  Caricar  di  colore,  charger  »n 
couleur,  colorar  rigoureutetnent. 

Caricarla  a uno.  jouer  un  tour  ó q.u  , 
lui  f aire  una  biche. 

Caricar  nel  discorso,  exage’rrr^  < har- 
grr  eu  parlani.  Caricar  di  riuiedj, 
droguer. 

Caricar  un  oriuolo,  un  girarrosto, 
montar  unemóntre.  un  lourne-l  roche. 

(Pia.)  Caricare  di  colori,  charger  de 
couleur». 

Caricare  la  tromba  da  cavar  acqua, 
charger  ia  pompe. 

(Mar  ) Caricare  a cassa,  chùrger  a 
catinelle  ; charger  au  quintal. 

— la  co  soie  n sa,  charger  »a  con • 
tei  enee  de  q.  eh. 

CARlCATAMKNTK(-mén-te}av.  d une 
maltiére  ohargée  ; »n  caricature. 

CARICATISSIMO,  -MA  [-Us-sl-mo] 
(a.)  ad.  sup  di  Caricato , ti  ei-charye, 
ei. 

CARICATO , — TA  l-tìà-to]  (a.)  p.  od. 
chargi,  ie. 

CARICA TOIO  Hó-io),  Jd.  -TOJ.a.  m. 
strumento  per  caricare  1 cannoni,  char- 
geoir ; ni.;  lanterne  à charger,  (. 

CARICATURE.  -TRICK  f-lo-ré]  s. 
chargeur,  m.;  celle  qui  charge,  f.  Cari- 
cator  di  baleetrz,  yui  bande  une  orba- 
li!». 

— , proprietario  delle  rnertaianaia 
ebo  (Orman  il  cuneo  d'  un  bust>nieiHof 
e quegli  che  ve  le  fa  caricare  per  suo 
conio,  a rmateur,  chargeur.  m. 

— . cannomero.cbe  carica  il  cannone, 
chargrur,m. 

CAÌUCATLRA  (-tob-ra)  a.  f.  charge. 
f.  V.  Carica. 

—,  per  ritratto  ridicolo,  persona  cui», 
traffatta senza  toglier  la  rart*ou;igJiauxa, 
caricature  ; charge,  f.  ; orapuuemn 
(pop.);  mnnn<iu«/ , m 

CARICE  1-rUchels.f  (lai  carex  are- 
nario) spezie  d'erba  che  nasce  nei  ter- 
reni paludosi  ; la  *ua  radice  serve  come 
sudorifero  in  medicina,  laiche,  f 
CAKICHF.TTO  l-kél-toj  <a.)  a.  m 
dim.  di  Carico,  pelile  nhgrqe , f. 

CARICO  Jcà-ri-cu] . pi  —CHI  {-ki}  s. 
m.  peso,  charye,  t;  [nix  ; f trdeau,  m. 
— d’uiia  nove,  cèrpudean»  1. 

— i,  (flg.)  soin,  m.;  commutioa,  f. 
Dare  il  carico,  chàryer  q.  u, 

Il  prinlo  a cui  la  reiua  tal  corno  im- 
pose  fu  Filoslrato  (Bocc.),  Phi baimi* 
(ut  le  premier  à qui  la  rruie  imputa 
la  c barge  de,... 

— , hi  Anse  ; reproùh» , ui.  ; aerata- 
tìon,  f. 

Maqiund’  un,  con  soverchia  cortesta» 
Sii  mette  altri  a lodar  fuor  di  misura 
Con  carico  d’altrui,  fa  villauia  (Itera. 
Ori.). 

■ fu  carico  di  lagnate , tiri*  volte  de 
coup»  de  bdton,  C —,  càargs,  f.:  im- 
p Ai.  ni. 

CARICO  rcA-ri-co]fa.n).  pi. -CHlf-ki) 
1 s.  m.lstrad.  ferr.)  chargemeut . m. 
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CARICO.  -CA  [rà-ri-co),pl.  -UHI . 
— CHE  (-ni,  -krj  ad.  chargi,  ié.‘—  di 
debili,  di  terile,  p'rrfu  da  denti,  cnblé 
di  bleuurea.  — di  Colore  , coulevr 
duiryei,  fatteti. 

CA  Iti  ODI  (-rld-dil  fa.)  s.  m.  sito  pro- 
fondo nello  stretto  di  Messina,  ora  capo 
di  Faro,  tra  la  Stolta  e la  Calabria , in 
faccin  allo  scoglio  di  Solila, celebre  oel- 
l’ epopea  «teca  e latina,  Chnrybde , in. 

Goder  di  Carìddi  in  Scilla,  tomber  de 
C/iarybdrni  Scylla. 

CARIE  f cft-n-c  ) s.  f.  muri  amento , 
carie,  f.  V.  Caria. 

CAMELLO  { -V^l-lo)  s tu.  pa dou  , 
niòu»  de  fil  et  de  ioti,  m. 

UAIUGI.IONE  (-ril-lió-nej  (a.)  g.  tu 
forte  del  Canada,  Carillon. 

CARIGNANO  l-gnà-nn]  (a.)  s.  in.  eli. 
del  Piemonte  ^ Italia),  Cartqnan. 

CARINO;  — NA  [-ri -no]  ad.  voci  tira- 
le per  verro,  mon  amour,  m ; ma  bori- 
ne , f.;  «io»  cher.  m ; ma  chère,  l. 

—,  agg.  di  giovanetto  o di  cose  die 
piacciono,  paniti , ili  e;  jali , ir. 

CAItlNTIA  (-rin-ti-a]  o C a cinzia,  a.  f. 
prov.  del  l’Austria,  Canni  hit,  f. 

CARIOSO,  — SA  (-ó**oJ  ad.  intarlalo 
rané,  te. 

CARISMA  [-rì-smaj».  m.  (eoe Ics.) 
lesuvo  dono,  g>dci((.),  don  du  Sami- 
Etprit,  don  v ui .)  qui  rijoutt. 

CAMSMMAME.YTK  (-niènte)  av.  sup. 
con  grand'  alletto,  Irei-dierimmt. 

CARISSIMO, —MA  [-ns-Rl-mo]  fa) 
ad.  suo.  di  Caro,  per  affetto  d'aniigoi 
nia-rher,  chete;  bien-aìme,  et.  —,  per 
»viRO  di  caro  pretto,  Irra-chtr.  chère. 

CARITÀ  (-là).  CARITÀ  DE,  CAatTATE,  S. 
f.  affezione , movimento  d’animo  , oc., 
chnnlé,  (.  — , amore,  amour,  m.;  omi- 
lir  ; affrettati,  f 

(ùiritù  di  signore,  anior  di  donna, 

Soti  le  catene  ove  con  molli  affanni 
Regalo  sor»..;  (Petr.) 

— . compassiona,  compniaion  ; c.ha- 
riti,f.  -,  assistenza  cheti  la  ad  alcuno 
nelle  »uc  necessità,  chariti,  f. 

Fate,  donne  da  bene.  Fate  la  carità 
(Buon  Fi  ir.),  femmei  rirtueutet,  fai- 
tei,  fottìi  la  chanti.  (Prov.)  Carità 
pelosa,  chanti  intentile. 

CARITATEVOLE  t-te-vo-le)  ad.  m f. 
pieno  di  carità.  Compassionevole,  cha- 
rilable,  m.  f.;  human . ame. 

CARITATEVOLISSIMO,  -MA  Mia-al- 
mo]  (a.)  àd.  sup.  trèe-charitabli.  m.  f • 
trii-humain,  aine. 

CARITATEVOLMENTE  f-mén-le), 
CARirrvomexT»:,  av.  charitahlement  ; 
huinainemetii. 

CARITATIVAMENTE  f-mén-le]  av. 
par  chariti. 

CARITATIVO,  -VA  Rl-vo]  ad.  rha- 
niable,  ni.  f 

CARI  TEVOLK  [-lé-vo-le  ] ad.  m f. 
eharitable,  m.  f. 

CARI  fuso , —SA  [-tó-*o]  ad.  chari- 
tabu  ni.  f V.  Caritativo. 

CAKIZIA  f-rl-dri-aj  a.  f.  dilette  ; pi- 
nune,  f.  V Carestia. 

CAftLRSBADKN  (-bà-dcnl  (a.)  a.  cìt. 
dì  Boemia,  Carltbad 
CAKI.K.sBURCO  (-bobr-go)  (a.)  s.  ni. 
oit.  di  Tranailvania,  Carlt'tourg. 

CARI.KSCRONA  [-cru-tia]  (a.)  a.  oit. 
di  Svezia.  Carlicrone. 

CARLEVILLA  (-vi|-la)  (a.)  S.  f.  cit.  di 
Francia,  Charleville. 

CARLINA  (-h-»a]  a.  f.  erba,  torta; 
caroline,  f. 

CARLINGA  f-lln-ga],  pi.  — GHB  [-gke] 

S.  f.  (mar.)  < ar  lingue  . l. 

CARLINO  f-li-no]  t m.  mannaie  de 
Naplee  de  40  cent,  inviron  de  frana; 
rat  Un , m. 
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CARIALE  r-II-«le)  (a.)  p.  cit.  d’ In- 
ghilterra , del  basso  Canadà , degli  Suiti 
Uniti,  Cariale. 

CARLO  tSAM)  r-càr-lo](a.)s  di.  della 
Spagna,  del  Brasile,  della  rep.  di  Buenos 
Ayres.  di  Venezuela,  del  Chili,  delia 
Nuova  Granata,  Saint-Charln  ou  San- 
Carloe. 

C.AHUiNA  (Alla  ) (-ló-na)  av.  grot- 
lierement  ; neglìgemmtnt  ; nonrha- 
lamment 

CARLOTTA  (ISOLA  DELLA  REGINA  ) 
[-lùt-taj  (a.)  a.  f.  ( Amer.  setteni.)  ile 
de  la  reine  Charlotte.  * 

CARMAGNOLA  i-gnò-lal  (a  ) a.  f.  cit. 
del  Piemonte,  Carmagnola. 

CARME  (càr-mej  a.  m.  (voce  poetica) 
rea , m. 

Disse  1 cantar  de'  buccolici  carmi 
Dani  Purg.y..,..  le  rhantre  dee  tìtfro- 
liquet  (Vèrgile).  —,  componimento 
poetico,  pièce  de  ver «,  f. 

—,  racconto,  conte,  m. 

Ruggiero,  il  qual  piti  graziosi  carmi, 
Piudolce  storia  non  potrebbe  udire..  . 
(Ariosi.  Far.) 

— , iscrizione,  mseripHon , f. 

In  quel  boschetto  era  dì  bianchi  mar- 
mi 

Fatta  di  nuoto  un*  alta  sepoltura  : 

Chi  dentro  giaccia  era  con  brevi  carmi 
Notato  a chi  saperlo  aveéae  cura 
(Ariose  Fur). 

—,  incantamento,  enehnntemrnt,  rn 
Umcn,  eh'  al  suon  de'  rnoruiuronii 
canni, 

Fin  nella  reggia  sua  Pioto  spaventa 
(Tuss.  Gir.). 

—,  suono,  armonia,  ton,  m. 

Bieca  con  chiaro  e bellicoso  carme 
Pib  d' una  tromba  che  acorrea  d*  in- 
torno (Ariosi.  Fur).  V.  Verso 
CARMELITANO.  — NA  (-là- noi.  CAlt- 
■ELiTO.od.es.  religioso,  gn,  carme,  in.; 
carme! ite,  f. 

CARMELO  f-mè-lo]  (a.)  a.  monte  di 
Siria,  Carimi,  m.  -,  città.  Carpiti. 

CAHMKNTAI.E  r-tà-le)  ud  m.  f.  ag- 
giunto dato  in  Roma  a certe  fcrie  , va- 
canrea  carmenlalei.f  pi 
GARRENTE  i-mòn-te]  ad.  e a f.  pi. 
femmine  indovine,  zingliare,  bohim ten- 
ne». f.  p|. 

CARMINARE  (-nà-re)  v.  a.  e n.  car- 
dar; lainér. 

—,  (Mg.)  risolvere  Io  ventosità  del 
ventre,  rhaiur  in  venti. 

Carminare  senza  (>euine,  bastonare, 
bd tonner,  anommer  a.  u. 

Dove  misero  Martellino  era  senza  pet- 
tine carminato  fRocc.),  oh  fin  fortune 
Martellino  etait  bdtonni  de  la  bonne 
mantir •. 

CARMINATIVO,  -VA  [-U-voJ  ad.  che 
risolve  le  ventosità,  carmmatif,  ire. 

CARMINATO, -TA(-nà-to]ia.)p.  ad. 
cardi,  ée ; (flg  ) piigne  ; fotte,  le 
CARMINE  [car-ml-ne]  (».)  s.  ni  senza 
urale.  inxtilulion  det  carmèlxte*  tur 
montagne  du  moni  Carme l . ni  Su- 
rie, en  1 1 82. 

CARMINIO  [-mi-nt-o]  s.  tu.  poivero 
impalpabile  di  color  rosso  bellissimo  , 
che  serve  per  miniare,  carmin,  m. 

CARTACCIA  ( -nàt-tchia  1 (a.)  a.  f. 
peg.  di  Carré,  inaurai  te  chair  ; mau- 
vatie  v iande,  t. 

CARNAGGIO  [-oàt-tchlo]  (a*.)  a.  m. 
carogna,  r bar  ogni,  f. 

CAKNACC10S0 , -8À  f-tcbló-ao]  ad. 
chartiu:  joufpu,  ue. 

CARNACCIUTO  , -tA  [ -tchioù-to  ] 
ad.  plein,  pie  me. 

CARNAGGIO  (-nàd-dgio)  ».  m.  ogni 
carne  da  mangiare,  e iandet  à munger, 
f.  pi.  ; ce  gu'ot i mangi  en  gran , ti.  — , 
(flg.)  strage,  carnage , m. 
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CARNAGIONE  (-dgiò-nej  a.  f.  colore, 
qualità  di  carne  dell  uomo,  ramafio*,  > 
le  — del  volto,  teine,  m. 

F.  una  bella  principessa  di  carnagione 
biancbiaaima  e di  capello  biondo  (Red. 
Leti.). 

. — nresca,  trini  filari. 

CARNAIO  l-nà-io),  pi.  — NAJ , a.  m. 
sepoltura  comune  degli  ospedali,  ritor- 
nar ; cimetière,  m.;  fotte  communi,  f. 

*-*%  (de’  macella)  luogo  da  riporr» 
le  carni  per  conservarle,  cAorniar,  m. 

CARNAIUOLO [*iouò-loj  s.  m.  carnai* 
rièri,  f,  —,  gibecière,  (.V.  Carniera. 

CARNALACC10,  — OIA  f -lat-tchio  J 
(a;)  ad.  e s.  peg  di  Carnale,  Iujcu- 
nev. v.  ente  ; itnsvel,  elle. 

CARNALE (-nà-lej  ad  m.  f.  charmi; 
temuti , tlle;  libidineux , rute. 

—,  de  pére  et  di  mere.  Fratello  car- 
nale, frère  de  pète  et  de  mire.  Parente 
carnale,  proda  parerti,  ente. 

—,  s.  cortotto  di  canapo  a pib  doppj, 
còbi»,  m. 

CARNAI.1N0 . — NA  (-ll-no]  (a.)  ad. 
voce  scherzevole,  dim.  di  Carnale,  af- 
fectueux.  iute. 

CARNALISSIMA  MENTE  (-roén-te](a.) 
av.  sup.  di  Carnalmente  , tria-cmir- 
nel lemmi . darti  la  pitti  grande  de- 
bawhi. 

CARNALISSIMO,  -MAMls-si-mp](a.) 
ad.  sup.  di  Carnale,  trèi-ohamri,  elle; 
très  lemuri,  elle.. 

CARNAUTÀ  (-là]  a.  f coiicupiscenta 
carnale,  leniuali  le , f.  —,  amorevole 
affetto,  amtlii  ; pattina,  f. 

CARNALMENTE  i-niCn-te]av. luàsurio- 
SRmcnic,  ehamellement. 

CARNAME  [-oA-mel  s.  mt  < Uarogne , 
guanhle  de  chair  corntmpue  , f. 

Vivere  di  carname , parlandosi  di 
fleto,  tiferò  de  coir  unge,  de  prote. 

— , quantità  di  carne,  nandei , f.  pi. 

Entrano  a mensa,  e in  due  boccon  va 
via 

Quanto  e?  b sopra  d’uova  e di  car- 
name (Fortig,  Nicc.). 

CABNARA  f-nà-ra)  (■•)  ».  f.  (mar.) 
ftine  che  passa  pel  calcese  dell* albero 
maestro  e che  serve  a sostener  pesi  che 
a’  imbarcano  nelle  galee,  carnai , palata 
•errant  tur  lei  galèra  a elrrer  la 
tenie, m.  —,  extrémiti  i nférieure  d'uni 
antenne,  f. 

CARNARO  f-nà-ro)(a.  v.)a.  m.  parte  • 
del  golfo  di  Venezia  chiamato  cosi  da 
Dante,  Cimerò,  Cantero. 

C Alt  NASCI  Al.  A It  E (-chia-)à-re)  v.  n. 
far  carnovale , fané  camaval ; te  rii 
jouir. 

CARNASCIALE  (-cbià-le],  caanos- 
sale,  s.  m.  camaval,  ni. 

CARNASCIAI^SCO  . — CA  f -eh ia- lè- 
tto], pi.  -CHI,  -CHE  |-ki.  -kej  ad.  di 
carnovale,  de  carnacal.  V.  Carnovale^ 
SCO. 

CARNATE  [-nà-te]  (a.)  s.  regno  del- 
Flndoatano,  Carnate. 

CARNATO,  -TA  [-nà-to]  (a.)  ad.  Mi- 
ca mi,  èe. 

CARNATCRA  f-lob-rR]  s.  f.  trini,  m. 

V.  Carnagione. 

CARNE  (càr-ne)  a.  f.  parte  polputa 
degli  animali,  chan , f. 

....  Tu  ne  vestisti 

Queste  misere  carni,  e tu  le  spoglia 
(Dunt.  Inf.).  — di  bue,  vitello,  ec.  de- 
stinata a mangiare,  viande.  f. 

—,  (flg.)  lussuria,  la  chair  ; la  con- 
cupùcenre,  f. 

Chi  nel  diletta  della  carne  involto 

S’  affaticava . e ehi  si  dava  all*  ozio 
(Dani  Par.).  Far  carne,  tuer. 

I soldati  attendevano  n far  carne  e ’1 
popolo  bottino  i Divani.  Tac  ),  lei  tot 
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dati  nt  faitoient  que  tuer  et  le  peuple 
pillai  t. 

Esser*  in  carne  , Sire  bien  nourr i , 
tire  grat.  Rimettersi  in  carne , et  rt- 
faire 

(Pro*.)  Mettere  troppa  carne  al  fuooo, 
touloir  irop  tmbrauer.  Diventar  carne 
e ugna,  tire  camme  le»  doigl»  de  la 
matti. 

Tra  caPne  e ugna  nessun  vi  pugna. 
on  ut  doti  pa»  te  méler  de»  querelle* 
e» Ire  le  mari  tl  la  J emme  m en Ir»  Ite 
anu  intime» 

imparando  che  pazzo  è quel  che 
pupe, 

K che  metter  ai  vuo’  tra  carne  e ugne 

Rem.  Ori.). 

Non  esser  nè  carne  nè  pesce,  (ire  stu- 
pida. 

Non  si  sa  e?  ei  si  sia  più  carne  o pesce 
(L.  Lipp  Malm). 

Carne  cattiva,  <> cattivo  pezzo  di  carne, 

meattat»  tu jet,  m. 

CaKNK  (càr-nej  (a.  v.)  s.  f.  (santa 
S*-nL ) natura  umana,  choér,  f.  La  ri- 
surrezione delia  carne  (Passav.),  la  re * 
lurreciion  de  la  chair. 

CARNEFICE  [-ué-li-lche]  a.  m.  boia, 
bourreau,  ni. 

CARNEGGIARE  (-dgià-re)  (a.)  v.  n. 

m anger  beau  coup  de  rionde  ; ( ire  rar- 
nirore. 

CARNEO,  — NEA  [càr-ne-o]  ad.  de 
ehm  ir. 

CaRNERO  [-nè-rol,  QcAa*F.no  (a.)  ». 
».  parte  del  golfo  di  Venezia.  Camere. 
— capo  delia  Spagna  verso  Cadice, 
della  Nuova  Granata,  porto  del  Chili, 
Camero. 

CARNESALATA  [-1A-U)  s.  f.  s ale,  m. 

CARN  ESCI  ALARE  (-cbia-là-rej  v.  n. 
[atre  ramar  al.  V.  Caunascialare 

CARN  ESCI  A LE  (-chià-lc)  (a  } s.  ni. 

samara/ , m 

CARN  ESC  1ALESCO,  -CA  ( cbia-lé- 
•coj.pl.  -CHI,  -CHE  [-ki,  -ke)(a.  j ad. 
de  cornar  al. 

^CARNESECCA  [ -séc-ca  ) (a.)  a.  f.  la- 

CARNEV ALARE  [-là-rc]  v.  n.  forre 
cornarli.  V.  Cabv  asci  alare. 

CARNEVALE  [-và-le)  *.  m cornava l, 

».  V.  Larvarci  ali: 

CARNEV ALEGGIARE  [-dgià-r«]  v.  o. 
faire  cornavai. 

CARNEVALESCO,  -CA  Hé-»co],  pi. 
-CHI.  -CHE  [-ki,  -kej  (a.) ad.  de  car- 
nami. 

CARNEVALETTO  [-lét-lo](a.)  a.  m. 
pelli  camaval , m. 

CARNEVALONE  [-16-ne]  fa.)  a.  m. 
grand  camaval,  m.  ; grande  rejouts- 
imoa,  f. 

CARNICCIO  (-Hit- toh  io]  a.  m.  la  ban- 
da di  dentro  della  pelle  degli  animali, 
f,  — , amoszicatura  che  se  ne 
ueva,  dragare,  1.  ; oieillon ».  m.  pi. 

CARNICINO,  -NÀ  (-ichi-no)  ad.  de 
chair. 

CARNIERA  [-niè-raj  s.  f.,  carviere, 
carvi  ero.  m.  lasca  de' cacciatori  per 
sporsi  la  preda,  rar  nattière.f.  — .quel- 
la dove  si  ripongono  arnesi  e polvere 
da  caccia,  gioecrere.  f. 

Carniere,  specie  di  sacchetto,  poche,  f. 

R’ Angelica  gli  pare  esser  sicure, 

Ann  ali  pare  averla  nel  carolerò 
(»ern  Ori.). 

CARNIFlCATO,  -TA  [-cà-to]  (a.)  ad. 
».  ckangé,  ie  en  chair. 

URNIFIC AZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  a.  f. 
conversione  della  sostanza  degli  oasi  in 
«aa  sostanza  slmile  alla  carnuta , cor- 
mftcalion,  f. 

CAR.MFIC1NA  [-tchi-naj  s.  f.  (lat.) 
•iruzio  della  carne , torture,  f-j  tour - 
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meni  ; marlyre,u ».  per  macello, 

strage,  rarnage  ; matta  ere  , m. 

CARN  ILE  l-ni-le.  ad.,  ni.  f.  lai)  di 
carne,  de  chair. 

CAKMOLA  [-niù-la]  (a.)  s.  f.  prov. 
d’ Austria,  Carinole,  f. 

CARNIVORO,  -KA  [-nl-vo-rcj  ad. 
che  s’ alimenta  di  carne,  ebo  divora 
carne,  carnivore,  iti.  f. 

— , per  animala  feroce,  caruaetier, 
ere. 

CARNOSF.TTO,  -TA  [-sól-toj  (a.)  ad. 

] dim.  di  Carnoso,  un  peu  charnu . ue. 

CARNOSITÀ  [-tà)  . CARNusiTAOK, 
carvositate,  s.  f.  pienezza  di  carne, 

| embonpotnt,  m.  —,  malattia,  carnosi- 
té,  t. 

I CARNOSO,  —SA  (-nó-so)  uà.  charnu, 
ue.  — , (med.)  chameux,  tute.  Ernia 
carnosa,  tarcocèle , m.  —,  delle  foglie 
e delle  uve  grasse,  charnu  . ue. 

— .(piti.)  por moruido,  pastoso,  moel- 
leux  , eute  ; doux,  douce.  —,  per  car- 
nau  iuto,  pien  di  carne,  cÀamu,  tir. 

CARNOVALE  [-vk-le]  s.  m.  camaval, 
ni.  V.  Carvesciale. 

CAR.NOYALF.SCO,  — CA  [-lé-scol,  pi. 
— CHI,  — CHF.  l-ki.-ke)  ad  .de  carnami. 

CARMJME  [-noii-rae]  s.  m.  zoofito, 
<ruf  de  mer,  m. — .ejwrrucenza  di  carne, 
carnoeilé,  f. 

CARNUTO,  -TA  [-noti -lo]  ad  char- 
nu ; dodu , ue. 

CARO  [cà-ro]  s.  m.  disorbitanza  di 
prezzo,  cherté,  f. 

Fu  grandissimo  caro  di  tutte  vittu- 
vaglie  (0.  Vili.),  ilyeut  une  grande 
c berle  de  tou  te  torte  de  denree».  — , 
scarcitk,  ditene,  f. 

—,  difetto,  mancanza,  defiliti  ; man- 
que,  ni. 

Non  gliele  ho  potuto  leggere  ..  per 
caro  di  tempo  (Remi».  Leti .). 

—,  (med.  ; sonno  morboso  duranti}  il 
quale  l’ infermo,  è in  uno  auto  di  com- 
piuta insensibilità,  léthargie,  f. 

CARO  [cà-rojav.  gran  prezzo,  rlier  ; 
chetemenl.  Costar  caro,  coHler  cher. 

(Fig.)  Donna,  caro  mi  costa  il  me- 
narvi a pescare  ( Itoci-.) . madame , tl 
tri  ‘en  route  cher  de  rouj  mener  a la 
per  he. 

CARO,  — RA  [cà-ro]  ad  che  vale  o si 
stima  gran  prezzo,  cher.  chire  ; pré- 
Cieux , rute  ; rare,  m.  f. 

Olir’  a questo,  io  ho  dei  beili  gioielli  j 
0 di  cari  ....  (Bocc.) 

—,  (Bg.)  grato,  pregiato,  ta,  cher, 
chere  ; a gréabl»,  m.  f 
Che  vede  11  caro  padre  venir  manco 
(Petr.).  Tener  caro , pruer  ; chefir  ; 
trailer  bien. 

E nenia  cara , siccome  si  dee  tener 
moglie  (Bocc.),  et  il  la  chérit  comme 
on  doit  cherir  ta  femme 
—,  iscarso,  avare  , in  f. 

Vi  piaccia  agli  occhi  miei  noo  esser  ' 
cara  (Daut.i. 

Tempo  caro,  temp»  de  dittile. 
CAKOBA  |-rù-ba)  s.  f.  caroulte  , ca- 
rouge,  ni.  K.  Cakucbbia. 

CaROBO  f-rò-bo)  s.  m.  caroubier.  m. 
V.  C A Kit  CBIl io 

. CAROGNA  [-rd-gnaj  8 f.  cada  vero 
dell’animale  quando  è putrefatti»  e fe- 
tente, dia  rogne , (.  — , bestia  viva  di 
trista  razza , rotte , f.  V.  Rozza. 

— , donna  sucida  e di  cattivi  costumi, 
talope  ; carogne,  (.  —,  persona  intrat- 
tabile, rer/rhe.  f.  m 

CAROGNACCIA  f -gnkt- teina)  'a.;  s.  f. 
pcg.  di  Caiìoc^a,  vilaine  carogne,  t. 

CAROLA  [-ró-laj  s.  f.  ballo  tondo  ac- 
compagnato con  canto,  branU,  in  ; 
dante  en  rond  : dante,  f. 

A chi?  risposer  tulle  le  carole  (Dani. 
Par.). 
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CAROLARE  [-là-rc)  v.  n.  danter  en 
rond  ; danter  - Part  sto , danti  en 
rond. 

LAROLETTA  l-lét-U]  (a.)  s.  f.  diin. 
di  Camola,  pelile  dante  en  rond,  f. 
CAROLINA  ( -li-naj  (a.)  s f.  dim.  di 
I Carlo.  Carlotta,  Caroline,  f.  —,  città  di 
Spagna,  Carolina, t.— ,prov.  o stato  de- 
gli Stati  l'niti.  Caroline,  f.  — . contea 
della  Virginia  (Amer.),  Caroline,  f. 
CAROLINE  ( Isole)  [-li-ne)  (a.)  s f. 

PI.  arcipelago  delle  novanta  isole  del- 
incano Indiano,  ile»  Caroline»,  f.  pi. 
i-AKOLO  [-rd-loj  (a.)  s.  m.  malattia 
del  riso  in  erba  , tori t de  maladtc  du 
nz.  f. 

CARONTE  f-rón-te],  CAi*.0N(a.)  s.  ni. 
nocchiere  dell’  inferno,  che  secondo  la 
Favola,  tragitta  sulla  barca  le  anime  dei 
morti  da  una  sponda  ali'  altra  dello 
Slige.  Charon  . Caron,  in. 

£’!  duca  a lui  : Caron,  non  ti  crucciai  o 
(Dani  Inf.). 

CARO.NTE0,  -TEA  [-tc-o]  (a  ) ad.  de 
Charon. 

CAK0NZ1A  (-ròn-dsi-a)  (a.)  s.  f.  luo- 
go d’onde  esalava  odore  infetto  e mor- 
tiferi», lieti  in  feci  chez  let  Grect  et  le» 
Homain».  m : Plutoni  (Cicer.). 

CAROLILO  [-*èl-loj  s.  in.  festeg- 
giamento a cavallo,  carroutel , m.  V. 
'•AKOKl.LO. 

CAROLI  (-ró-sij  (a.)  a.  f.  assopimen- 
ti. sojKvre.  léthargie,  f. 

CAROTA  f-rò-ta)  s f.  radici*  di  color 
giallo,  carotte,  f. 

— ro*s«,  barbabietola  che  mangiasi 
cotta  e in  insalata,  Letterate . f 

-,  flg.  i mentonge , ni.  Cacciar,  fic- 
car carine,  mentir. 

F.  son  profeti  del  tempo  presente, 

E cac»  iati  su  carute  alla  brigata 
(Reni.  (tri.). 

CAIIOTACCIA  f-tàl-tchta)  (a  ) a.  f. 
peg.  di  Cahota,  mauvaite  carotte , f.  ; 
(fig.)  grò f mentonge,  ni. 

CAROTAIO  {-là- io],  pi.  -TAJ.  S.  ni. 
rcndrur  de  carotte».  n».  —,  (fig.)  men- 
leur:  hdltmr,  ni 

CAROTARE  [-tà-rej  v.  n.  mentir. 
— Part.  ab»,  menti. 

CAROTICO,  -CA  l-rù-li-co),  pi.  —CI, 
— CIIF.  [~tchi,  -kej  (a.>  ad.  letharyi- 
que,  m f.  V.  Caro  al  s. 

CARO  1 IDI  r-rù-ii-dij  s.  f.  pi.  (anal.) 
due  rami  dell’ arici  ie,  ebe  si  prolun- 
gali!» a’ luti  della  trac  bea,  carotide» . f pi. 

CAROTIERE  [-liè  rej  (a.)  ».  m.  colui 
che  dii  ad  intendere  irotmle,  menieur  : 
hàbleur,  m. 

CAROVANA  [-và-naj  s.  f.  condotta  di 
bestie  da  soma,  carovane,  f.  — , ab- 
bondanza, abondance,  X.-,' grand  nom- 
bre,  m. 

—,  quantità  di  navi  che  vadano  di 
conserva,  o di  persone  che  viaggino 
insieme,  caravan e,  f. 

(Fig.)  Aver  fatta  la  stia  carovana, 
acoir  fait  $on  apprentittnge 
CAHOYKI.I.A  f-vèWaj  ».  (.  pera,  poi  re 
dhirer,  f. 

CAROVELI.O  (-vèHol  s.  ni.  poirier 
qui  pruduti  lei  potrei  d'Itirer,  m. 

CARPACCO  [-pftc-co],  pi.  —CHI  (-ki) 
s.  ni.  cunei  tura  del  cape»,  usata  da’ Greci, 
«ipecedt  t unnel  fourré ; carpai,  m 
CARPARE  [-pà-rejv.  a.  un  pire,  grip- 
per  ; prmdre.  — , v.  n.  andar  carpone, 
mareber  à qualrt  ji alle». 

CARPATO,  -TA  i-pà-U)J  (a.)  p.  ad. 
grippe  re. 

CtUPENTF.RIA  T-rì-al  %)  s.  f.  ossa- 
tura del  bastimento,  citar  pente;  car- 
co»»» , f. 

CARPENTIERE  f-tiè-rel  s.  m le- 
gnaiuolo che  fabbrica  carri,  rhorron , 
m.  — . ihar peni  ter.  m 
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CARPENTO  [-pèn-to]  (a.)«.  Ih.cftar- 

pm&:  r 

CARPETTA  [-jtft-ta]  ».  f.  sorti  dì 
gonne! Li,  Borie  ae  jupè,  f. 

CAKPICciOf-plt-tchlo]  k.  m ro Ut  de 
coupt  de  biUón,  T.  Dare  un  carpicelo, 
fonar  de  >nup»  ; donner  uni  rotte  de 
coupt  di  btUlìA. 

CARLINE  (cùr-pi-ncì,  cabsixo,  * m. 
albero  di  alto  dio  mette  umu- 

aoelli  fin  nello  radici,  charme,  m. 

CAHPINK.SE  [-né-fto).  cuora  ni.»  a,  ». 
in.  castagno,  torte  de  cndtaignier,  ni. 

CARPIONARE  (-nò-re)  (a.)  v.  a.  ac» 
eommnder,  préparer  un  poitton  còmma 
on  acromtnnfle,  on  proporr  le»  mrpr*. 

CARPIONATO,  — TA  (*tifc-to]  (a.)  p. 
ad.  prdpnre,  acoomtnode,  te  romene  nn 
or rom  mode  te » c orpee.  Anguilla  car- 
pionata. 

CARPIONCINO  (-lohl-no)  (a.)  4.  DI. 
picool  carpione,  carpillon,  ni 

CARPIONE  tatfMfe]  s.  m.  pesce  piti 
particolare  del  lago  di  (iarda,  delicatis- 
simo, somigliante  alla  troia,  turpe,  f. 

Presso  ha  un  lago  che  mena  c Arpioni 
(Beni.  flrm.). 

carpire  (-pi-re)  ▼.  a irr.  pigliar  con 
violtnxa  e improvvisamente,  prender  ; 
arrnehee. 

Tal  signoreggia  e va  eolia  testa  alla, 

Che  già  per  lui  carpir  si  ra  la  ragna 
(Doni  Par  ).  — , cogliere  stil  fatto,  mi- 
tir;  turprendre  —,  (flg.)  lacerare, 
dichircr. 

Pre*.  carpisco,  isri,i*oe.  iseono.^or- 
rache,  tu  nrrachtt,  il  arrochì,  il»  tir - 
rdchmt. 

CARPI  f A [-pì-tal  a.  f.  panno  con  fiele 
lorigo,  grò»  drap  de  lamé,  doni  on  fait 
de»  cou  •'trluret,  m..  toueerlurt  de 
laine  fori  legare,  f. 

CARPII  ELEA  (-tN-la)  (a.)  a.  f.  dim  • 
di  Caspita,  coueerlur t de  lame  fori 
legere,  f. 

Carpito,  -ta  (-pi-toj  (a.)  p.  ad. 

prie,  onte  ; arrochì (.  èe. 

CARPO  fcAr-po)  » m.  (moó.)  l'inter- 
medio  tra  rantibracoio  e la  mano,  carpe, 
ni.  V.  Pungo. 

CARPO  BALSAMO  (-bàl-sa-mo)  4.  m 
le  /ÌNitl  du  baumier;  carpobaltame  ; 
bnume  de  Jttdée,  In. 

CARPOF  A LANCINO  (-dgM.o),  CARPO- 
PAhANuco  (a.)  ad.  e ».  m.  nome  di  due 
mun-oli.  di  cui  uno  appartiene  al  pollice 
e l’altro  al  dito  piccolo,  carpo-phulnn- 
gien,  m 

CARPOL!Tl(-H-ll)(a.)*»  pi  fruiti 
pietrificali,  carpolithe»,  m.  al. 

carpologia  {-dgi*a|  (a.)  a.  /.  trat- 
talo sopra  frutti,  carpologie , f. 

CARPONE  (-po-uej,  carpo*!,  or.  An- 
dar carpone,  mare  ber  a qualre  patire. 

Ed  or  carpano,  or  con  nomante  passo 
(Poti. 

CARRADORE  [-dò-re]  s.  m.  chi, fa 
carri,  ckarron,  m.  —,  chi  li  conduco, 
charreli tr  ; roulter,  m. 

CARRAIA  (-r4-»a)  (a.)  ».  t.  strada 
carreggiabile,  grande  route,  t.;  chemin 
cfkorr’-lier.  m. 

C Ali  li  AIO  l-rk-io),  pi.  -RAJ  (a.)», 
ni.  eharron,  in.  V.  Caiuuiiork. 

CARRARA  (-rà-ra)  (a.)  ».  di  c prin- 
dp.  d’ lulia.ove  &on  cave  di  marmo, 
(altari. 

CARRARESE  f-ré-se]  (a.)  ».  m.  torte  ' 
de  chdlaianier,  ni. 

—,  ad  di  marmo, marbré  de  Corrare, 

m. 

CARRATA  (-rè-ta)  ».  f.  il  carico  tPuii 
carro,  oharret èe.  f 

CARRATRLl^t  rO  f-lét-to]  (a,)  ».  m. 
diri),  di  Carratkllo,  petit  bari!,  m.  ; 
petite  bardane.  f 

CaRRÀTELLO  [-lèi-lol  (a.;  s.  m. 


r.AR 

specie  di  botte  piccola,  bartiqm,  C;  bà- 
ri/. m y.  CARATELLO 


car 

CARRIAGGIO  [-kd-dgio]  k.  m Lag* 


....  ui.  r.  uiHTnur.  glio,  bouage  ni.  sìug.  ; efiarroit 

CARRKCA  [- ré-gai,  pi  —OHE  f-gte]  page»,  m.  ul. 

. I Gidche  lor  bisognò,  fece  uh  TACdort*, 


CAIUlLiR.IADll  K I -rigik-M-le]  (b.) 
ad.  tu.  f.  praticatole  pone  U»  WNIMii ; 
carro»  lab  le,  m f. 

I CARREGGIARE  f-dgiù-re]  V.  n.  con- 
duirr  un  char  ; / ondutre  dòtti  un  char. 
— » traghettar  robe  col  «uro,  irontpor- 
ter  aver  urie  charrtlle. 

Carsi  carreggia,  e giunto  a Mal  mentile, 

All' aprir  nella  porta  la  maitiha, 

Scarii-a  In  piazza  il  tino...  (L.  Lipp. 
Moliti  ) 

—,  v.  a.  andar  kopra  ttn  sentiero  òdi 
carro,  al  lev  en  char. 

...  Pigli  smm  di  Fetonte, 

Che  hi  mal  carreggio  gli  «Hi  seti- 
Ucn  (Buon  Pier  ). 

CARREGGIA TAjdglà-»)  «.  f strada 
battuta  da  àgri^Mmi»  di  charmi  ; 
chemin  Latta , M.  — delle  letture , 
larghe»»»  tra  ruota  e ruota,  largewr  «te- 
tre le»  come»  d'uni  voi  tute  , troie  char- 
rehère , f. 

(Mg.)  Far  uscir  delia  carreggiata,  in- 
gannarsi, tot  tir  du  bon,  du  arùit  che- 

min. 

—,  (mar.)  correre  al  vento  più  alte  si 
può,  enrrèger. 

CARREGGIATO,  -TA  [-dglà-to]  (a.) 
p.  ad.  irantporM,  ée  aree  Un  char. 

CARREGGIATOLE  [-dgis-tó-fù]  s.  m 
die  guida  II  carro,  cAarrrfirr;  rou- 
her.  ni. 

CARREGGIO  [-rtd-deio]  ».  m.  grande 
quintile  de  chrirroi»,  di  tquipage»,  f — , 
per  trasporto  di  carico,  hmnport; 
charnage,  m. 

GARRKTTA  (-rél-UJ  «.  T.  legno  a duo 
ruote,  charretle , f. 

•Se  vcrie  in  terra  cavallo  o carrella 

Che  sopra  4Mb  aia  Rinaldu,  aspetta 
(Beiti  Ori. X 

Carretta  da  cannohe.  affili  de  canon. 
m.  (Prov.)  Tirar  la  carretta,  frolnrr  là 
charretle. 

Cannr.TTA(a.  n.)  (tu*L  RrT.)  brogli- 
le, (. 

CARRETTAIO  hMàUHk  — TAJ,  ».  tu 
cAimiwr.  m. 

CAItllKTrAUE  [-tò-rel  v.  n.  tirare  il 
carro,  traine rte  chari»t  — , v «.  tras- 
portar colla  corretta,  rran»pt»r<*>r  ebf 
des  chanot»;  charrier;  coiturer. 

E noi  uniti  qua  cnrmiemmo 

Con  bovi  e muli  i moni  (Balvin. 
fhad.) 

CARRETTATA  (-tk-ta)  a.  f.  tanta  ma- 
teria quanta  ue  contiene  una  carretta, 
cA arretee,  f.  — , (metaO  ctiarreler,  f. 

E diceva  bugie  si  smisurata, 

Che  la  tra  crai)  aetta  carrettate  < L. 
Pule  Morg.). 

CARRETTATO,  — 1 TA  (-tà-to)  (a.)  p 
ad  traine  le  chariot  ; charrie,  ée. 

CARRETTELLA  [-tèWal  (a.)  a.  I.  car- 
roiia  scoperta . cale  che.  f. 

CARRRTTIERA  l-iié-ra]  (a.)  a.  1 gui- 
datrica  di  eu  ro,  conducine e ; charre- 
tiere,  f.  — ,(ftt.)  par  direttrice,  outeon* 
duit , qui  dinge  ; directnce  , f. 

La  prudenza  ò virtù  oarreiiiem  di 
costumi  (Comm.  Ztanl.  Par.). 

CARllB  T I IERO  [-tiè-nij.c  a nnEiTir.ua, 
».  m.  charretier,  ni.  — j (Ég.)  guide,  m. 

CARRÉ I TINO  (-ti-noj  (a.)  a.  in.  dim, 
di  Cauhktto,  petit  char , n».;  Lrouette, 
f.|  cabriolet,  m. 

CORETTO  [-rél-to]  a m carro  pio- 

mio,  buiard,  camion,  m.t  , cornale  ; 
bri  mette,  f. 

Kaui  indietro  due  passi  col  carretto 
(Buon.  Fier.) 

carrettone  [-tò-oe]  ».  m.  carretta 
grande,  fourgon,  m.;  grande  charmi - 


K carcar  sul  gigante  il  carriaggio 
(Ariosi  Pur.). 

CARRIAGGIO  DI  MUNIZIONE  [-hi.»u- 
ni-dal-6-me|  (a.  n.)i.  m.  (klTad.  hit .} 
fourgon  ; tender,  ni. 

CARE  (CELLO  [-Udiòl-lft]  i.  Ri  y*ht 
char.m 

CAKRlEGGlATA  («dgib^ta]  (».  fi.)  I.  f. 
(strad  ferr.ì  tigne,  f ; chemin,  fu 

CARNIERA  [-né-ra]  «.  f HbfS'j,  cour- 


ic: carrière:  marche,  f. 
Non  sol  perdhh  pcggtml 


Eoo  no*  piedi  le  fcinuiiiif  a fortore 
Lunga  carriera  la  per  le  f.>f***ui  i «ne 
vin.  Upp.  Cacc  ).  Essere  in  carnefa, 
fotirounr  pour  una  pfici  ; ee  indire 
tur  le » rana». 

Lo  «tato  del  conclave  «'•  questo  • Garbi 

I e Puteo  sano  in  carriera.  ..  (l*r.  Liti.  K 

j mad  ) 

I Fare  una  éarfiera.  (alte  MHf  fhute. 

Far  «arriera  o la  camera,  nmttf.  ' 
E non  rompeva  l'erba  tetietinu. 

Tanto  dolce  faceva  la  carrb*rit  'Rorto. 
Ori  ).  A tutta  carriera,  tv.  d bride 
abai  tue 

CARMINO  [-rl-no]  4,  m rei  ranche- 

meni  de  charmi»,  m. 

CARRlUOLA  [-rtouM»]  s.  f carriò- 
la, L —,  per  lotto,  che  in  vere  di  piedi 
ba  qoattru  girelle,  roulette,  f 
CanaidoLA  (a.  tì.)(»(rad.  icn-.)lombe- 
reau,  in. 

carro  [cirro],  pi.  —Ri , a.  m.t 

— RA,  f arnese  da  due  o quattro  fttOtt, 
chamott  m.  —,  cotchìodicitU,'7irirfib.  r 
Vide  il  carro  d*  Elia  ai  dipartire 
(l)ant  fi»/.). 

Carro  del  Sole,  char  du  Soletta  \— 
funebre  , char  funebre  ; r orbi  Unni , 
n».  — trionfale,  char  thomnhal . in. 

oon  due  ruote  e un  timone,  per 
uso  comune,  chariot , m. 

—,  co  sudiamone,  le  Chino!,  tn  t fa 
grande  Ouree , f. 

E *1  Curro  tutto  (.ovm  1 ooro  ut  «re 
(Dani  Inf.). 

A carri,  a carri,  ar.  en  quaniitd v à 
fotion. 

— . (niur.)  le  grò»  boui  fune  tregue, 

ni.  — , del  torchio  Ataiup.).  tram,  m. 

.Prov.'  Mettere  ii  carro  in  usuai  ibuvt, 
mturt  la  óhurrue  detoni  le»  bue  ufi. 

Citi  fa  il  carro  lo  sa  disfare.  7ui  mi? 
donner  tati  óler  , 

CARROCCIO  l-ròt-Uhie)  i rh  carro 
a uusttro  ruoto  usato  dulie  fepuhbRcHè 
itaiiatie, onue  porre  le  insegne  e i hsrìu 
i«  guerra,  torte  de  rhar  de  tnampht 
doni  on  »e  terrai t annenneiheht  4 
Florence,  rii. 

Queste  carroccio  usavano  i «ostri  a*« 
Uchi  Fiorentini  per  trionfo  e «Juimtade 
(G.  Vili  ) 

CARROZZA  (-rMsa),  lAaaoi.a.v,  s f. 
corrotte  ; equi  page,  m. 

CAUROZZABIIE  |-iaà-bi-ieAad  in.  f. 
proticable  pour  le*  rotture»  ; - uri  otta- 
ole.  ni.  f.  ; lieu  où  fon  peut  atifr  on 
corrotte.  Strada  < ai  lostabiìe. 

CARROZZAIO  t-Ui-io],  pi.  ZAÌ,  •; 
m.  cnrrottier , m. 

CARROZZARE  [-tsà-rè]  ♦.  li.  òller 
on  corrotte. 

CARROZZA  TX  [-lei-tal  ».  f.  iti  pie  in 
corrotte  de  penonnet,  m.:  càrroiife.t. 

carrozzktta  f-udlrti;  (i;  i.  r. 
dim.  di  Cauhozza,  piliì  rdfTptsl, ’rh. 

CARROZZIERE  [ -blb-re»  s ih  ruF- 
roMiec.  m.  — . coéehierd,  rocker , ih 
CARROZZINO  (-tsh-nbj  fa  )«.  tn  siir: 
de  di  piccola  ca troica  a ubò  c>  ddh 
luoghi,  petit  corrotte,  coupé,  Ift.  ; rbi 
tura  coupt  e,  f. 
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CARRUBA  1-roWtaj  ».  f.  frutte  del - 
l’alber  carruba  o ptiuinèlla,  eatouge; 
fièro*/*,  m. 

CARRUBBIO  (-rotib-Mn)] , pi.  -BJ. 
carpi  to,  A.  m.  l'albero  chBprodttre  le 
caimbe,  ctrroubier,  m. 

CA  URICA  r-roii-caj,  pi.  — Ctìfc  [-ke] 
l.  f inulte,  r.  V.  C unti  cola. 

CARRI  CLIO  ( -roùt-icliio  ] ».  ni.  pé- 
lii charmi,  m. brunette,  t.  — , arne»e 
^H^no  (-un  quattro  girelle , ad  uao 
de*  liamlnui,  rouletti,  L ; ftanite,  in. 

CARRI  COLA  i-ruù-co-laj  ».  f.  nini- 
inculo  di  legno  per  aliar  puoi , e appic- 
cata a un  ferro  sopra  il  pozzo  serve  ad 
àtl'itgcr  l'acqua,  pouhi,  f. 

Unger  lo  carrucole,  corromper  al  li  ni 
con  donativi,  graisser  le  marteau ; 
frtfsier  la  patir  a q.  u. 

cMlRCCOukS  (-rou-co-)à-re)  v.  a. 
tirer  arti  la  pouhe. 

H-ig.)  Carrucolar.*  uno,  dicevoir  f 
(romper.  — Pari  aio,  la,"  tiri,  ée  aree 
fa  tinnite. 

CAKRlj  COLETTA  1 -rou-co-letta  J , 
CASHl’tttLIAA  (A.)»,  i.  dira  dì  CAHRI  - 
cola,  perire  pvuhe,  f. 

CARTA  (càr»ta)  a.  f.  composto  di 
conci  lini  macerali,  oc  , papi  ir,  ni. 

Ond'ro  gridai  con  carta  e con  inchio- 
stro *Petr  J.  Mettere  tn  earu,  cowhri 
par  reni. 

Le  quanto  dir  se  ne  potrebbe  oquanlt) 

lo  u*  ho  fteslr,  volessi  porre  in  carte 
(Ariosi.  Far  ). 

-,  scrittura  d‘ obbligo,  o bligahón, 
fi  ti  Ilei,  m. 

Far  caria,  etngnger  par  fedi. 

Carteial  pi.),  scritture,  firmarti,  f.pl, 

v Fig.)  Le  sacre  Carte,  o la  sacra  acne 
tuia,  l £> riture  trinile,  T. 

Venendo  in  terra  a illuminar  le  Caru 
(Petr  ). 

Urta,  le  due  facciate,  f/tn Ilei,  m 

Carle,  mazzo  di  carte,  un  jeu  de  car- 
ta, m.  Far  le  carte,  miler,  battre  Ite 
carta. 

(Pig.)  Voltar  carta,  cambiar  discorso, 
parler  d'autre  cKose.  Far  carte  false 
per  alcuno,  / aire  de  la  fauste  mannaie 
pourq  u 

Dar  carta  bianca  ad  alcuno,  donner 
ratte  bianche  a q u. 

Far  sempre  le  carte,  tire  le  ieul  A 
trotter  queiquet  affaire  » , ù parler 
dune  le»  assemblea. 

< Pro»  ) Scambiar  le  carte  in  mano, 
firamoter  les  cortes,  tromper. 

(Plg.)  Tener  su  le  carte,  se  lenir  cou- 
rerl  ; ne  paini  décnurrtrson  inlention. 

Carta  canta  e villini  dorme,  fai  tee 
bien  tot  contenzione  ri  donnei  Ita n- 
quìlle. 

CitKHMf  bene  la  sua  carta,  profl/er 
in  occasione;  sor  dir  tirer  sùn  epingle 
du  je*. 

Carta  a mar  errata , amar  issata  , ms- 
razzata  , sorta  di  catta  Unta  a onde  con 
Bete  di  bue  da  una  sola  banda,  e serre 
per  coprir  libri,  ec  , papier  marbré,  m. 

Caru  di  musica,  papier  de  musi - 
ft*e,  m. 

Certa  geografica , quella  ove  anno  fi- 
gurati paesi , plani,  fiumi,  mari  e mon- 
ti. regni  e provincia,  carie  géographi - 

que,  f 

Carla  marina,  da  navigare,  quella 
ove  sono  dr*cf  Itti  1 miri , li»  coste,  le 
Isole,  gli  scogli,  cèrte  marine,  f. 

ludi  6 oscuri  colta  sba  carta  feora 

A mesta  libre  il  sue  parer  risolve 
(ArtoM  FeeT). 

Caria  militare,  quella  in  cui  gl’ inge- 
gneri h*m ratto  I punti  militari , l fiumi, 
t monti . I©  strade,  i paesi,  e luoghi  da 
«.rampare  gli  Hefcnl . carte  militai  - 
tt,  f. 


CAB 

| CARTABELLO  (-bèl-lo)  s.  ra  Hhro 
di  pregio,  liete  rare.  m.  Oggi  cartabet- 
| l»>,  o scartabello,  è libro  non  (stampato, 

1 e piccolo,  cahHr  ; manvtcnt,  m. 

C AR  T ACCIA  l -tàt- lehia  ] t.  f peg.  di 
I Carta  , mauro»»  papier , m ; papera» - 
se,  f — .(stamp  ) mac* latore , f. 

(Prov.  ) par  cartarie,  ne  pas  ripon - 
drr  è la  queshon.  Ricevere  cartacce, 
rutvrr  % tu  re  fu». 

ì CARTACEO  , -CEA  (-tà-tebe-o)  (a  ) 
ad.  di  carta  o Rimilo  a Carta,  de  papier. 

; -,.(boi.)  è lo  stesilo  che  àrido,  aride, 

I na.  f. 

CARTA  CENA  {-dgt-nà}  (a.)  ».  f.  ciu 
della  Spegna 4 Carthagéni,  (. 

CARTAI.INR  (-tk-dgi-ncl  (à.)  s.  f. 
cit.  ant.  d’AlHdt,  Carthdge,  f. 

CARTAGLORIA  (-glb-riu)  (t.)  s.  f. 
cartella  ove  ò scritte  Gloria  i!t  rxcel- 
sis,  canon,  m. 

CARtAGO  (- là -co)  (a.)  s.  eh.  del- 
l’America settentrionale,  Varthago. 

CARTAIO  ( Ut-io),  pi  — TAJ  (a.)  8. 
m.  papeher,  m.  V.  Caktaro 

CARTAMO  [-tl-mo)  s.  nt.  erba,  ro r- 
(hhme  ; tafran  bàtard,  ra. 

CARTANONNATA  (-uà  ta]  s f fatta 
di  nella  d' animale  tratta  dal  ventre 
della  madre  pria  ch’cl  nasca,  perche- 
min  c terge,  m. 

CARTAPECORA  ppè-co-fb}  s.  f.  par- 
chemink  m. 

CARTAPESTA  (-pé-stà)  s.  f papier 
fonie  , màdie,  iti. 

CANTARO  (-tà-fo)  s.  ni.  papeher,  ai 

CARTASTRACCIA  (-Stràt-trhia)  ».  f. 
papier  bromi  lord,  in.;  (.flg  )c.hl(fon,m. 

CARTA  SUGANTE  (-wm-gan- te  s.  f. 
papier  qui  boti  ; f/apier  brouillard.in 

CARTATA  (-tfi-laj  a.  f.  facciala  d’uua 
carta,  page,  I. 

CÀRtATUCCE f-toiit-lrhe)  (a.)  s.  f.  pi. 
(mar  ; llsecche,  cariche  da  uioscbettu 
preoarau*,  cariouchts,  f.  pi 

CARTEGGIARE  1-dgih-re]  v a.  guar- 
dar un  libro  a calla  per  carta,  feuitle - 
ter  un  lirrè. 

—,  v.  n.  riscontrar  sulla  carta  da 
navigare  il  viaggio  che  fa  11  Vascello, 
pointer.  Il  carteggiare,  te  pohUàge.  ni 
v.  n.  lenet  corrispòndettna  di  let- 
tere, étre  en  corrnpondOnce  d»  let- 
tere. 

Pnrt  ato,  ta,  [fui Itile,  et. 

CARTEGGIO  (-tM-flglnl  s.  rr..  com- 
merce (ni.),  rorrespondauce  (f.)  de 
lettre». 

CARTELLA  f-tèl-la]  s.  f.  striscia  per 
iscrizioni,  qariouche  . ecrilédu,  ni.  — , 
la  iscHrione  modceima,  intcnplion,  f. 

—,  coperta  per  coft servare  le  scritture. 
parificatile,  m.  —,  (U  degli  orinola)) 
platine  dr  la  rriOnlr».  f. 

CARTEL] ANTE  (-Iftn-tel  (fi.)  pdrt- 
Carì eli.ark,  pulillont  Aes  mèniféites. 

CARTELLARE  l-tà-re]  V.  n pUblier 
de»  manifeste».  — Part.  alo,  publlé 
des  manifeste». 

CAUTELLETTA  Met-ta)(a.)  ».  f.  dim 
di  Cartella,  petit  cartoudie;  pilli 
édrite'tu.ìiì. 

CARTELLILA  (-1)  nal  (a.)  s.  f dira  di 
Cartella,  petit  cortouche  t ni. 

Cartello  ( tei-io)  §.  m.  manifesto 
pubblico,  tifiche,  f.;  placdrd.  — , 0 est 
forando  per  afflimi1  ca*e,  appartamenti, 
fcriteau,  m .panrarte,  ( 

— , libello  infamatorio,  libelle  ; ètri I 
diffamatùire,  Hi 

— , lettera  di  disfida,  rnrfr/.  m. 

cartesiano,  -n  a (-sia-poi  :a.)  ad. 

e a.  seguace  delia  dotti  ina  di  Cartesio, 
cartinen  enne  [de  Descartes. 

CARTICEI.1A  frtcbM-W]  i.  f.  dim.  di 
Carta,  pelli  morreou  de  papier , m. 
I'  Cartoi  I8A. 


CAB  ISb 

CARTIERA  [tu'-rajk.  f.  fabbrica  dove 
si  Ih  la  carta , papttrHe,  f.  ; mottfin  à 
papier,  m. 

CARTIGLIA  ( MIMA  1 (a.)  s f.  Cia- 
scuno de’ quattro  pali  dello  carte  da 
gttiooo , bastoni  -,  spade , denari , coppe, 
cou leu r,  f. 

CARTILAGINE  *.  f.  Cùt- 

hlagty  m. 

CARTILAGINEO,  —NE A ( dgl-no-o] 
ad.  carhlagmeux,  rute. 

CA UT II.ACIN1FIC AZIONE  (-dgi-ni-fr. 
ra-dsió-ne)(a.)  ».  f,  degenerano*  nor- 
male ou  accidenltlle  d un  riija  quel- 
conqueen  cari  tinge. 

CARTILAGINOSO,  —SA  [ dgi-BÓ-aoJ 
(a.)  ad.  cartilagineo*,  euse. 

CARTINA  (-ti-na)  (a.)  s f-  dim.  di 
Carta,  petite  carte,  f.  ; petit  tableau, 
ni.  — dell’ oste,  carte  : carte  d paver,f. 

CARTOCCI AMK  [-idiik-nu*  -.a.,  a.  m. 
quantità  di  cartocci , quantile  de  car- 
touche»,  f. 

CAllTOCClEKE  f-lchiè-reì  s.  m.  nuca 
ili  cui  si  tengono  i cartocci . garyoUs- 
Htr,  m ; gargousnère,  f. 

CARTOCCIKÒ  [-ichi-no]  (a.)  s.  m 
dim  di  CARf UCCIO,  perii  romei  de  pa- 
pier, m. 

CARTOCCIO  4~tbt-tchio)  ».  ni.  reci- 
piente di  caria  ravvolto , come!  de  pa- 
pier, m.  —,  ornamento  d’arcliitetiura, 
cartouche.  m.  —,  carica  di  polvere 
d’un  ('annone,  gargousse,  (. 

CARTOFILACE  Mà-tche)  fa.)  ».  m. 
colui  che  teneva  il  sigillo  del  iMiriomi 
nella  Chiesa  di  Costantinopoli  : detto 
con  voce  amica  canulario  urilu  Chiesa 
romana,  ec  , rartophylaa,  m 

CARTOLAIO  [-là-io],  pi.  — LAJ.  * m. 
niarehand  papelier,  m.  pei  quin- 
terno, cah ter,  ni. 

CARTOLARE MiMel,  CARTOEaho,  s. 
in  libro  tenuto  dallo  scrivano  deità 
nave, jourita/,  in.  —.libro di  memorie, 
cartulaire.  m ; lablette »,  f.  pi.  ; fdnr- 
nal,  m. 

CARTOLARE  (-U-re)  v.  a.  pii j/IMt, 
— Part  sto.  ta,  paginé,  ét. 

CARTOLERIA  f-ri  al  (a  ) 8.  f.  pota- 
tene, f ; magatln  de  papier,  m. 

cartolina  i-li-na]  a.  /.  petit  mor- 
cfau  df  papier,  m. 

— , stri  sviolina  d’ ofo,  o d*  arpenló 
stiacciato,  avvolto  sovto  l>etzuo)iid  di 
cartone  per  recami,  carhtane,  f. 

CÀRTol. INARE  (-iià-rej  (a.)  v.  a. 
(stamp  . litóL)  voce  deli’  uso , legare  un 
libro  alla  rustica,  ed  ahrhc  rirare  un 
fegtlo  errato,  rarfonber;  fa  ire  un  cdf- 
ton  . un  onglel. 

CÀhTOU.ilÀTO,  -TAI-114-UlH».),. 
ad.  cattonnè,  et  ; fait  un  nylon,  uh 
bngtel. 

CARTOLINO  f-H-no]  a.  ni.  cartà  di 
siauipu  che  hi  sostituisce  ad  altra  errata, 
Ondi  et  : corion  fi). 

cartomanzìa  Mai  a]  (a.)  ».  f.  pre- 
tesa arte  di  presagire  11  futuro  per  met- 
zo  dello  carte  da  giuoco,  rarlomancie.t. 

C AltTON ACCIO  t-fiU-tclUb)  lL)è.  m. 
peg.  di  C veTÒME,  maurcii»  corion , m. 

CARTONCINO  T, -Ichi-no)  la.)  a.  in. 
dim.  di  Cartose,  petti  corion , tn.  — . 
per  quello  finto  a scotola  per  diversi 
usi.  petit  corion,  m. 

CARTONE  (-tó-nel  a.  m.  corion,  m. 
Cartoni,  modelli  perla  piuma  a frésco. 
cartone,  in.  pi.  —,  lustrò  che  si  dà 
, a’ panni  (ani , coti.  n».  Fare  il  cartone, 
ntffr  ; donner  le  Isulre  à unt  étoffe. 

CAHTONETtO  (-nét-toUa.;  s,  m.  din», 
di  Cartone.  (p^O.)  siodeOo  piccolo  di 
pittura  a fresco,  pelil  corion,  m. 

CARTUCCIA  1-tòUt- lehia)  (a)»,  f. 
prizuòl  di  carta , petit  Morcr  iu  de  pd- 
pter.  m. 
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CARTUCCIA  r-totw-tcìli**  («,j  i.  f.  da 
/udì*,  da  piatola,  carloucAa»  f. 

—,  perii  cannoue,  cartoccio,  gar- 
gousse,  f.  —,  foglietto  ristampato  per  er- 
rore, onglet  ; carton,  m.  V.  Cartolino. 

CAHTCZZA  (-toù-tta]  (a.)*,  f.  per,- 
setto  di  caria,  petit  morceau  de  papier, 
tout  petit  papier,  m. 

CAI  II' HA  f-ioti-ba]  a.  f.  cnroube  ; ca- 

rotiyr,  m,  V.  Cauri  ha. 

CAKL’BO  {-roù-bo)  a.  m.  carouÒìer, 

m.  V.  Caual'bdio. 

CAKUCCIO,  -CIA  [-roùt-tchlo)  (a.) 

ad.  dim.  vezzeggiativo  di  CARO , mou 
amour  ; mon  bien-aimé,  m.  : ma  bùn- 
acuite,  f. 

— , per  cosa  di  prezzo  caro,  «n  peu 
cher,  cMre, 

CARl’NCUI.A  (-roùn-eou-la]  s f.  pic- 
ooU  escrescenza  di  carne,  specialmente 
quelli  naturale  ne'  cantoni  degli  occhi , 
caroncule,  (. 

Caruucula  lacrimale,  caroncvt*  (a- 
nrymale 

CARI)  [SCULETTA  (-roun-coo-lét-ta) 
(a.)  a.  f.  petite  caronoule,  f. 

CARUNCULOSO.  —SA  f-roun-cou-Id- 
*o)(a.)  ad.  de  caroncule  ; retati f,  ite 
atscc  raronculet. 

CAUVRL1.INO  [-11 -no]  (a.)  ad.  agg.  di 
grano  grosso,  nom  que  ioti  donne  à 
un*  espéce  de  (romeni. 

CARVI  (càr-vi)  {a  ) e.  m.  pi  unta  er- 
bacea, famiglia  delle  umbellifere . co- 
mune ne*  paesi  caldi,  i di  cm  semi  han-  , 
no  odore  aromatico , forte  e grazioso, 
carri  ; carnfeuille,  m 

CASA  |eà-sa]  ».  f.  maison,  L;  lagis.m. 

Io  fri  giubbetto  a me  delle  mie  casi»  . 
(Dani.  Inf). 

Casa  di  campagna,' «uiiimii  de  campa- 
gne, de  platinare  : bo’stide  ; cattine,  f. . 

—,  per  ischi  Atta,  stirpe,  fami  ile  ; 
racef  f. 

La  casa  Traversara  e gli  An astaci  | 
(Dani.  Purg.). 

— j per  una  intera  famiglia,  maison, 
fami  Ile.  f. 

Tutta  la  casa  si  levò  a remore  (Aiolf. 
Slor). 

—,  (al  giuoco  di  scacchi , ec.)  case, 
f.  Aprir  casa,  mirrir  mai  fon. 

Tornare  a casa,  retovrner  à la  mai- 
tùn  ; rentrer  che»  sai. 

Qual  torna  a casa  e qual  V annida  in 
selva. f 

(Fig.)  Tornire  a casa,  tornare  al  pro- 
posito, rerrtur  d re»  moti  fon*. 

Esser  di  caàt,  (tre  de  la  maison,  y 
(tre  familier.  — , star  di  casa,  demru- 
rer  A. 

Ristabilir,  rifar  la  casa,  relecer  sa 
maison. 

In  casa  mia , in  casa  tua,  che»  moi, 
chez  toi.  In  casa  di  mìo  padre,  dans  la 
maison  de  mon  pire. 

(La  prep.  di,  si  lascia  alcune  volte)  : 
Sjare  in  casa  Pietro  , andare  a rasa  An- 
tonio , ec. , foyer  chèt  Pierre , aller 
che 1 Antoine 

Stava  in  casa  Germanico  (Dav.),  il  de- 
ineunti t ckes  Germanicvs . 

K cogli  articoli-  il.  i,  la,  ec.,  io  vece 
degli  art.  di  de'  delle,  ec. 

Se  n'andò  a casa  il  padre,  cioè  del 
padre  (Bocc.).  Di  casa  in  casi,  de  porte 
fn  porte. 

Casa  reali»,  famiglia  del  sangue  reale, 
maifon  roy ale. 

Senza  dovervi  domandare  alcun  dei 
vòstri  figliuoli,  «»  della  casa  reate(Boee  ). 

Casi*  del  Sole,  i dodici  segni  del  zo- 
diaco, le*  tignet  d u sodiaque  ; lei  dou- 
Se  palaie  du  Soleil. 

Air  entrante  di  luglio  fa  congiunzio- 
ne con  mars  alla  fine  del  segno  della  , 
Vòrgtné.e  ca«a  di  Mercurio  T,.  Vili.).  I 


| Casa  di  Dio , mai* un  de  Din i ; ea li- 
se, f.  . 

| Casa  calda , fenfrr,  ni.  Casa  del  dia- 
[ volo,  la  maison  d u dxable,  f. 

Questa  è la  via  che  mena  a casa  calda 
(L.  Lipp  Malm.). 

Casa  di  negozio,  maison  de  commer- 
ce. t. 

(Prov.ì  Casa  fatta,  e vigna  posta,  non 
si  sa  quel  ch’ella  costa , pereonne  ne 
sai/  ce  qu  ii  en  colite  pour  ùdtir  une 
maison  et  pour  p Jan  ter  dei  vigne a, 
eTcepté  celui  qui  est  dans  le  rat  de  le 
fair e. 

In  quella  casa  è poca  pace,  ove  gal- 
lina canta,  e gallo  tace,  tout  carnai 
dans  u ne  maison  oh  la  femme  com- 
mande  et  oU  Is  mari  ne  fast  qu’obetr. 

CASACCA  [-sèoca].  pi.  —CHE,  s.  f. 
vestimento,  casaque.  f.  — di  contadini, 
di  lacchè,  jaquetls,  f. 

CASACC1A  j-skl-tchia]  (a.)  s.  f peg 
di  Cara,  propriamente  casa  cattiva,  ti- 
farti'' ma-san  ; vieti  (e- maison,  f. 

CASACCIO  ( -sàt-tchìo  ) s.  m caso 
s t ruuu,  itene  turni  fdcheutr,  etranqr,  m. 

A casaccio,  av.  inconsìderatanientc, 
à tort  t f à trarrei  ; sans  discememmt. 

CASACCHE E (-có-ne)  (a.)  s.  n.  accr. 
di  Casacca,  grande  jaquette,  ( 

CASALE  [-sà-lc]  s.  m.  villaggio, muc- 
chio di  case,  bamrou  ; village,  ni  : 
(téme.  f. 

CASALE  f-sA-le)  (a  ) ».  cit.  d’ItaEb, 

Casale. 

CASALINGO,  -GA  [ -l}n-go  ) . pi. 
— <iMI , -CHE  [-gki,  -gke;  ad.  di  . usa, 
r<z.t<j»in*r,  ère.  — , ctomeatique,  m.  f. 
Pane  casalingo,  paio  de  ménage,  l.'nmo 
casalingo,  fiamme  sede  rifai  re. 

CABALINO  f-U-b©)  (a.)  s.  m.  dirvi . di 
C,4SAM£,  petit  baine  a ti,  ». 

CASAL MAGA  ' -mà-g»]  (a.)  a.  f.  fiume 
dell’ Anatolia,  Casalmogh. 

CASALINE  (-ìò-nej  s.  m.  maison 
preiqne  en  mine,  f.  y.  Carolale. 

CALAMAI?  A [-màt-taj  s.  f.  lavoro 
nelle  fortificazioni,  casemate,  f.  — , 
prtfon  des  snidati,  f. 

CASAMEJfTO  (-mcn-toj  a.  in.  grande 
mnifom.  f.;  beau  logie,  m.  , 

CASAMO  (-sii-noj  (a.)  s.  cit.  della 
Russia,  Hazon , Casan. 

GASAR F.  (-sà-rel  v.  a.  e n.  accasare, 
manier.  —,  (t.  d«  giuoco  di  abara- 
glino)  rasér.  — Pari,  aio,  ta,  mania . 
caie,  ée. 

Casarelmnà  (4V«a)  (a.)  a,  f.  dim. 
di  Case* ella  , casuccm,  petite  mai- 
sonnette, f. 

CASATA  [-sà-ta]  a.  f.r  casato,  m. 
stirpe,  famiglia,  maieon ; forni I le  ; 
raoe.  f. 

CASATELLA  [-lèl-la]  ».  f.  sorte  de 
petit  fromage,  m. 

CASBt.NA  f-sbi-na]  (a.)  a.  f.  cit.  della 
Persia,  Coebin;  Castcin, 

, CASCAGGWK  (-càd-dgi-ne}  a.  f.  son- 
nolenza, axiouptitement.  in. 

CASCA MEN tu  [-mèn-toj  a.  m.  il  ca- 
scare, chute,  f. 

CASCAMORTO  f-mòr-to]  a.  m.  Fare 
U cascamorto,  diottre  le  galant,  le  p as- 
ei onué. 

CASCANTE f -scòti -te]  ad.  ni.  f.  chi- 
nato, ta,  tombant , anfe;  pencAe,  se. 
— , dettole,  faible,  m.  f.;  ahatlu.  ue; 
chawelant.  ante.  —,  ciondolante, 
pendant,  ante. 

Cascamo  di  vezzi,  affeeté,  ée. 

CASCARE  ( -acò-rej  v.  n.  lomber. 

Poiché  nel  viso  a certi  gii  occhi  porsi 

Ne*  quali  il  fuoco  doloroso  casca 
(Dant.  ìnf.).  V.  Cadf.hk. 

(Fig.)  Cascare  il  naso,  le  braccia,  il 
flato,  e simil.,  se  décourager  ; ètte  tout 
etonné.  étourdi 


Alla  quale  io  quel  punto  cascò  il  fiato. . 
; (L.  Lipp.  Jfa/m.)  ce  qui  me  coupa  fa 
respirai ion , jt  perdi • couragi  Calcar 
di  vezzi,  minauder;  tire  affeeté,  ée. 

Cascar  della  fame,  mosrir  de  faim  ; 
1 tomber  d'inanition.  — di  fame,  acoir 
«nr  faim  canine. 

Cascar  di  collo  ad  alcuno,  cadérgli  di 
: grazia,  perdre  la  faveur  de  q.  u Cascar 
! di  sunnò,  tomber  de  sommiti. 

Cascar  morto,  t ombre mort  Caseari! 
cacio  su  maccheroni,  venir  à propos. 

Per  imprecazione  : Che  gli  caschi  U 
flato  : que  la  peste  Vétouffe  ! 

CASCARILLA  (-ril-la)  (a.)  &.  f.  nom® 
che  gli  Spagnuoli  danno  alla  scorra 
d’albero  peruviano  detta  anche  china- 
china,  casca nlle.  f. 

CASCATA  f-acà-U]  c.  f.  caduta,  chute; 
ruine,  f.  Cascata  d’acqua,  caicade , t 
— . draprrtr,  f. 

CASCATICCIO,  -CIA  [-tìt- tritio] 
faible,  in.  f.;  caduc,  uque. 

CASCATO,  — TA  [-scà-to]  (a.)  p.  ho. 
tombe,  ée. 

CASCATOIO,  -1A  [ tò-io],  pi.  -TOJ, 
ad  caduc.  uque.  V.  Cascaticcio.  -, 
tuile  a innamorarsi,  qui  samouraehe 
(arile  ment, 

GASCHETTO  [-«kéMo]  s.  m.  sorta 
d'armadura  della  testa  poco  dissioitle 
dal  morione.  casque,  heaums;  morion, 
in. 

CASCIA1A  f-chià-ht} (a.)  4.  f.  specie 
di  graticcio  sopra  cui  si  ripongono  le 
formelle  del  cacio,  rfayon.ra. 

CASCINA  (-cln-naj  s.  f.  luogo  per 
fare  il  cario,  e dove  si  ritengono  e pa- 
sturano le  vacche,  [romagerie  ; la>te- 
cie,  f.  — , certa  tenuta  di  beni  di  campa- 
gna, castine  l ferme,  f. 

Gol  formarne  più  spri  lli  davanti  alla 
ripa  incontro  alle  caiu'ine  ( parla  di 
quelle  presso  Firenze)  (Viv,  Die.  Am.). 

LASCINO  (-ohi -noi  s.  m.  (t.  dello  pa- 
storìzia) cerchio  di  legno  da  fare  il  »a- 
rio,  moule,  ni.;  costrette , f. 

CASCIO  fcà-chio]  s.  m.  fromage.  m. 
—,  (t.  de’ cartaj)  chàssis  : cadre,  m. 

CASCO  [ctì-sco],  pi.  -CHl(-ki]  &.  m. 
olino.  Pasque  ; heaume  : morion,  m. 

CASCOLA  Jcà-sco-la]  s.  f.  grano  di 
due  spwlr,  hi  anco  c rosso,  che  si  se- 
mina a ua gioii  della  paglia  da  far  cap- 
pelli. sorte  de  blè . m 

CASE  ica-sr)  (a.  v.)  ».  f.  pi.  voce  an- 
tica usata  per  elisa,  maison , f,  $it)g. 

CASKATO  {-à-to]  (a,)  a.  tu.  sale  pro- 
dotti) dalla  combinazione  dell’  acido 
caseico  con  una  base  salificabile,  ra- 
se al  e,  m. 

CASKAZÌONE  [-dsid-ne]  (a.)  ».  f. 
azione  per  la  quale  la  parte  caseosa 
si  converte  in  formaggio,  costai  roti.  f. 

CASE1FORME  1-iór-me)  (a.)  ad.  oh© 
ha  la  forma  del  cacio,  costiforme , ni.  f. 

CàSFìGGIATO  t-dgià-ioj  (a.)  ».  ro, 
voce  de  II’ uso.  abitazione,  casamento, 
lubifrica,  jnotjon;  /idbifufion,  f.;  fisu 
oh  if  y a plusieurs  maisons. 

CASEINA  (-t-na)  (a.)  ».  f.  sostanza 
che  fa  la  base  del  formaggio,  caseine,  f. 

CASELLA  (-«èl-laj  s.  r dim.  di  Casa, 
maixonnelle,  e tintemi  de  cortes,  ni. 

—,  uno  di  quegli  spaqj  quadri  dove  gli 
aritmetici  rinchiudono  i numeri  nel 
fare  i calcoli,  petit  carré,  ro. 

—,  per  gli  scompartimenti  de*  gusci 
delle  biade,  cellule,  f. 

—,  per  il  giuoco  delle  caselle,  po- 
nendo un  nocciol  sopra  tre,  e tirando 
per  coglierlo  dujoutano,  chastelet,  m. 

) Fare  alle  caselle,  o a castelletto,  jouer 
au  r baitele t. 

Fare  caaellc,  frrrr  les  r>r*  du  nez. 

CASRU  INA  (-li-na  f,  rvsri  Livii, 


C.YS 

nu<a.)  dim.  di  CAMbiv.  piccolo  scimi - 
paruiiu  hto.  petit*  ertimi,  (. 

GASELLlNl  -ii-mj  .•«  m.  pi.  luoghi 
dove  ai  tengono  i barberi  alle  motsi1, 
ioyw  ou  ioti  met  tea  cbecaux  barbe» 
lorequ'on  veut  leur  fan»  fair e une 
couree 

CASENTINO  (-li-no]  (a  ) s.  in.  pac-u 
oiontuo^o  della  Toscana,  fra  gli  A pen- 
nini, ove  nono  Carnaiuoli,  YaUotubrot>a, 
Cocenti  no. 

CASCO  [cà-se-o]  (a.)s.  in.  (chim.) 
sostanza  bianca,  inodori  fera,  tenz’a- 
none  sai  colori,  ec.,  casénm , m. 

CASCO  [cà-ao-oj  (a.  v.)  precetto  dei 

È iodi  riportato  come  proverbio  (L. 

yp.  Malm.  ).  C**eobarca  c pan  Bar- 
io Ioni  tn  co,  mant/er  te  carur  du  fro- 
mage  et  la  croute  du  pain. 

CASEOSO,  — SA  [-o-RO]  ad.  m.  co- 
eéeux  ; fromageux,  euse. 

CASERECCIO.  -CIA  [-rét-tchlo]  ad. 
di  caia,  tomestique,  m.  f.  — , de  mai- 
«m;  donietlu/ue.  ni.  f. 

Dei  casercoci,  dieux  pénates,  domts- 
l iquee. 

CASERKU.A  [-rèl-la],  caserkllima 
(a  )*.  f.  dini.  di  Casa,  pelile  maieon, l. 

CASE IU.VO  [-it-no;  (a  ) s.  ni.  dlrn. 
lo  stesso  che  casctlino,  maieonnetle,  t. 
CASERMA  f-sèr-ma]  s.  f.  alloggio  per 

aoldaii,  caserru,  f. 

CASERM  AMENTO  [-mén-to]  (a.)  a.  ai. 
coternement  ; quartier,  m 
CASERMAUE  i-mù-re]  (a.)  v.  a c n. 
catemer.  — Puri  alo,  tu,  colimi,  il. 

CASERTA  [-sèr-ta]  (aj  a.  f.  cil.  del 
regno  di  Napoli  (Italia),  Coterie. 

CASESK  |-àé-sel(a.)a.  m.  colui  che 
fogge  la  compagnia,  c sta  in  cosa,  ca- 
tènie r.  m.  V.  Casau.vc.o. 

CASETTA  (-ti’t-ia)  a.  f.  petite  mai- 
ton , f. 

La  mia  casella  umil  chiusa  è d*  obblio 
(Caa.  Son.). 

Caselle  dello  ppi,  cellule * dee  abeti- 
tei 

CASETT1NA  [-ti-na]  (a.)  a.  f.  dim  di 
Casetta,  pelile  maison;  ma  isonne  ile , 
(•  V.  Cam.iif-i.la 

CASKTT1N0  [-U-no)  (a.)  a.  m.  dim. 
di  Casoio,  pelile  maison  de  campagne, 
r.  V.  COITO. 

CASETTO  f-aéi-lo]  (a.)  a.  in.  dim.  di 
Caso,  petit  accident,  m. 

CASCAR  f-gàr]  (a.)  s.  m.  regno  della 
Tartara,  Castigar. 

CASIERA  l-siè-ra]  ».  f.  guardiana 
della  casa,  concterge,  t.  — , serva,  ser- 
ranti ; domestique . bonne,  t. 

CASIERE  [-aie-re]  s.  ni.  guardiano 
della  casa,  roncùrpe,  m. 

GASIMI U (-mir]  ».  in.  sorta  di  panno 
lano  assai  Ano,  cattmir,  m 
CAMMIR  (-miri  (a.)  s.  m . nome  di  ire 
città  della  Polonia,  Caeimir 
CASIMIKO { -mi  ro]  (a.) s.  m.  prov.  e 
al.  del  t.ohor,  Cachemire;  Kachmjr. 

CASINA  [-sl-na]  (a.)  ».  f.  dim.  di 
Casa,  pelile  maisonnette  ; petite  mai- 
son, f. 

CASINO  (-si-no)  a.  m.  casa  di  delizie, 
wMiuor»  de  campagne  ; maiion  de  plai- 

tan-e,  i 

Cosino  m città,  catino;  cercle , m. 
•“■palchetto  nei  teatri,  loge,  f. 

Che  uno  vedete  quante  giovinetta 
In  questa  favorevole  assemblea 
Adornano  t casini  e la  platcu  (Crini. 
Ilhn.). 

CASIM'CCIO  [-nmit-tchio]  (a  ) ».  m. 
din»,  di  Casino,  pelile  maison  de  ptai- 
sance,  f. 

CASIONE  [nió-ne]  (a.)  a.  f.  occa- 
si em,  f, 

CAMPOU  l-sl-po-laj  a.  f.,  casii.k, 


CAS 

ni.  mauuur  petite  maieon  ; bt coque , 
cahutr . (.;  taudts.  ni. 

CASIRATO,  — TA  (-rà-to)  pd.  spolve- 
rizzalo col  cacio,  assaisonnt,  ée  de  fro- 
mage  ; (iig.  , rejouueant,  ante. 

CASfSSIMO  [-sls-si-mo]  s.  m.  sup.  di 
Caso,  grand  eae,  m.  Il  casissiato  fu, 
ec.,  le  grand  ras  (ut,  eie. 

S’ intende  per  acculi cissinio  a giudi- 
care, itre  le  plue  propre  du  monde 
pour... 

CASISTA  (-sl-sta),  pi.  -TI.  a.  m.  chi 
ha  perizia  no’  casi  di  coscienza,  caeu se- 
te, m. 

CASO  [cà-»o]  a.  m.  vocabolo  generico, 
lutto  ciò  che  viene  senta  cagione . eoe, 
m. 

—,  avvenimento,  caa;  accident,  m.; 
ai  future,  f hasard;  tori,  m.;  rincon- 
tro ; fortune,  f. 

La  notte  che  segui  l’orribil  cono  (Pctr.  . 

—,  vicissitudine,  riciMiJude,  f.;ma/- 
heur,  m. 

In  caso  di  morte  (Ibg-),  tu  eoe  de 
mori. 

Veggendo  un  uomo  in  caso  di  morte 
dir  cosi...  (Boèc.)  vogati!  u nhomtne  en 
danger  de  mori  variar  amai. 

—.(grani.,) modo  col  quale  gl'  Italiani 
esprimono  iti  un  nome  \ casi  dei  latini, 
escluso  il  retto,  o nominativo , eoe,  ni. 

Il  primo  caso,  le  nominali/,  ni. 

Tallo  I’  altre  chiaman  casi , cioè  ca- 
dute o cadenze,  siccome  quello  che 
mostra  che  raggiono  dal  predetto  no- 
minativo, ovvero  retto  (Sulv.  Avveri.). 

Essere  il  caso,  itre  ce  qu  ìi  faul. 

K’  me  ne  par  benissimo  ; gli  è il  caso 
(Ambr.  Cof.). 

Far  caso  di  una  cosa,  pneer,  f dire 
cat  de  q.  eh. 

Egli  non  è uomo  da  farci  caso,  1/  n'y 
a nulle  assurance  à avoir  en  lui.  Par 
caso  (assol impor  ter  ; e tre  de  r<m- 
eequence  ; f dire  » mprettion. 

A caso.  uv.  senza  volontà,  senza  sa- 
pore, l'effet  du  hasard, 

Democrito,  cbe’l  mondo  a raso  pone 
(Dani.  Inf.),  Démocrite,  qui  croit  que 
le  mondr  n est  que  l'effet  du  hasard. 

Non  a caso  èvirtute,  anzi  it  Iteli’ arte 
(Petr.).  la  vertu  usai  pomi  Veffet  du 
hasard.  —,  senza  riflessione,  au  ba- 
sar d ; tane  reflexiun. 

Le  cose  date  a caso  e inconsiderata- 
mente non  posson  piacere  a persona 
(Varch.  Seni),  ce  que  l'on  donne  au 
hasard  et  tane  rèflexion  ne  peut  itre 
agréable  a personne 

A caso,  quando  uno  meno  lo  aspetta 
seni’ avervi  cooperalo,  par  hasard. 

A caso,  casualmente , par  hatard  ; 
fortuitemnit;  à V accettare. 

Favellare  a caso,  o a casaccio,  parler 
tane  ré/léchtr,  inconeidèrément.  Vi- 
vere a caso,  speiuieratamenie,  vivrt  à 
Taventure. 

Caso  che,  en  ras  que  ; suppose  que.  In 
caso  che,  in  ogni  caso  clic,  en  eoe  que  ; 
e'il  arri  re  que. 

In  ogni  caso,  en  tout  eoe. 

In  ogni  caso,  ... 

Ch’egli  ne  palpi  nell’  uscir  del  fesso 
(Ariosi.  Fur  ). 

Per  caso,  itar  hasard. 

Caso,  per  fato,  destino,  sorte,  le  dee-  ; 
fin  ; le  tori,  m. , la  fortune,  f. 

—,  (presso  i teologi)  (aule,  f.;  cas, 
m. 

(Prov.)  V ìmmajginaxioiie  fa  caso  , 1 
l' imagi nation  fati  paraltre  crai  ce 
qui  ne  l'eet  pai 

Cosi  con  quello  io  mi  certificai 

Che  1‘  immaginazion  non  facci»  caso  , 
(Beni.  /firn.). 

CASO  [cà-so](a.)  s ni.  caduta  (usato 
da  Dante,  Tasso  e altri),  chute  , f. 

Tartarei  numi....  1 


CAS  li7 

Che  meco  già  dai  più  felici  regia 
Spinse  il  gran  caso  in  questa  omini 
chiostra  (Tass.  Ger.\  dieux  du  Tar- 
tare... qu'acec  mot  jadit  . ..  la  grande 
chute  precipita  dona  cet  hornble gouf- 
fre. 

CAPOCCIA  [-sòt-tchia]  (a.)  a.  f.  rasa 
vile  alquanto  grande  e malandata 
( Varch.  Ercol.  ).  une  maiaon  aeee: 
grande,  ma ia  rtiuinr,  mauvaise,  qui 
tombe  en  mine,  mature,  f. 

(.ASOLA  [cà-so-la]  (a.)  s.  C.  casipola, 
mauro  ite  petite  maiaon;  bicoque , 
rabule,  f. 

—,  (a.)  mucchio  che  i mietitori  fatino 
coi  covoni  di  grano  mietuto,  accata- 
stando gli  uni  sugli  altri,  melile  de  ger- 
bes,  (..  tae  de  gerbee , ni. 

CASOLANÀ  [-là-na]  s.  f.  agg.  di  una 
sorta  di  mela  tonda  e colorita,  api,  in. 
Mela  casolari!,  pomme  d'api,  f. 

(.ASOLAR ACCIO  [-ràt-tchio]  (a  ) s. 
m.  peg  di  CisoLAitf , maueaw,  titilla 
mano»  qui  tombe  en  mine,  f. 

CASOLARE  (-là-rel  s.  m.  cuaa  sco- 
parla c rovinata  di  palchi,  matiort  pree- 
que en  mine;  mosure,  f. 

CASONE  [-só-nej  (a.)  s.  m.  accr.  di 
Casa,  grande  maiaon,  I. 

CASOSO,  — SA  [-só-ao]  ad.  che  d’  ogni 
cosa  fa  caso,  peureux,  cute;  craintif, 
ite  ; mquiet,  ite. 

CASOTTO  [-sòl-io]  s.  m.,  casotta,  f. 
accr.  di  Casa,  grande  maiaon,  f.  V.  Ca- 
so»*. 

Casotto,  dove  stanno  i soldati  in  sen- 
tinella, guente,  f. 

CASPIO  [cà-spi-o]  (a.)  s.  m.  maro 
Interno  dell’  Asia,  mrr  Caapienne,  t. 

CASPITA  (cà-'spi-tal  (a  ) esci,  par- 
bleu!  V.  Capperi. 

CASSA  [càs-aa]  s.  f.  caizir,  f.  ; cof- 
fri  w 

E postisi  a sedere  insieme  sopra  una 
cassa  (BoccA  — , cercarti,  m.;  birre,  f. 

—,  legni  del  idaro,  che  stan  sospesi 
e cuoieogono  in  loro  il  pettine  per  cui 
passano  le  fila  della  tela  colle  quali  si 
percuote  e serrasi  il  panno,  chdaae,  (. 

— delTarchibuso,  fùt,  la.;  monture, 
f.  —,  per  amia,  mcke,  (. 

—,  da  piantare  agrumi , coiaae , f. 

—,  ogni  luogo  dove  si  tengono  i da- 
nari, caiZM,  L;  colfre,  m. 

Chi  vuol  di  scudi  aver  le  casse  piene  ’ 
(Bora.  Capti,  del  Uebit  ). 

— ,caviudieiro  II  tamburo  dell’ orec- 
chio, banllet,  m.;  caute,  f. 

Cassa  da  cubie  (mar),  gatte;  jatte,  f. 
Carirare  a cassa,  chargerè  metilene. 
(Fig.)  Cassa  del  petto,  coffre,  m.  —, 
cavità  del  basso  ventre,  bassi n,  nt.  —i, 
per  tamburo,  coims.  f.;  tambour,  m 
Raticr  la  cassa,  sonare  il  umburo,  far 
soldati,  batlre  la  caia ae  ; lecer  dee  sol- 
dati. 

CASSA  (càs-sa)  (a.  o.)  ».  f — a doppia 
valvola  di  sicurezza,  Isotle  a doublé 
antipapi  de  stirate,  t.  — del  focolare, 
botte  a feu,  f.  — del  focolaio,  yrifie  du 
foyer,  f.  — dell’ intcriore,  grilla  de 
l'mteneur,  f. 

CASSAZIONE  [-dgló-ne]  (a.)  a.  f.  caa- 
eation,  f.  V.  Cassa/jomk. 

CASSAIO l-tà-io],  pi.  — SAJ  (a.)»,  m 
fabricant  de  cattate;  catastar;  layetier; 
coffrelitr,  ni. 

CASSALE  [-sà-le]  ad.  ni.  f.  mortale, 
mortel.  elle. 

Febbre  l'assale,  fiivre  mortelle,  f. 
CASSAMENTO  [-mén-toj  (a.)  s.  ro. 
cassazione,  casta  Ito»»;  abolttion,  f. 

CASSA  MADIA  [-mà-di-a]  ».  f.  coffre 
en  forme  de  burbe,  m. 

CASSANO  l-aà-ool  (a  ) s.  ni.  ciL  de! 
regno  di  Napoli  (Italia),  Cattano. 
CÀSSAPANCA  (-pau-ca),  pi.  -CHE 
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[-ke]  (a.)  ».  f.  caia*  a foggia  di  ptiica, 
coffa  tu  forme  de  batto,  m. 

GASSA  KB  f-sà-ra}  y,  a canori  Iure, 
effnrer  ; abolir  ; annuler  ; hi/fer  — 
toltimi,  te.,  rat  ter  * rtnvoyer  ; révo- 
quer;  cougédier;  hcencier. 

CASSATO.  — TA  r-sè-to]  (a.)  p.  ad. 
tffaré , biffi:  annuii , ée. 

CASSATURA  (-tob-ra)  fi.  f r alure; 
r/T'tfure;  bórre,  f ; Irati  de  piume 
pour  effacer  Un  ictit,  ih. 

CASSAVA  [-si-vii]  s.  f.  farina  della 
radice  di  pianta  americana  detta  manio- 
ca, canate,  f. 

CASSAVI  t-gàrvij  (a.)  a.  m.  arboscel- 
lo dall’America  meridionale  donde  ai 
trae  larinà  per  Ihr  polenta  e patio,  tna- 
n/oc,  m. 

CASSAZIONE  i-daió-nej  ».  f.  coua- 
fion  ; aboliOon  , f,  Corte  di  ctutMuionc 
(leg.  ),  tribunale  Miprcnn»  in  Francia, 
che  rivede  Ih  ultimo  appello  le  decisioni, 
ftleca«u  per  diletto  di  fbljha,  cour 
de  canal  tori,  f. 

CASSE  (Ct»-teJ  (k.  fi.)  ».  t.  pi.  (Etimi, 
feri*  ' ntrtloppés,  t.  pi.  - delie  ruote, 
boi  ics  eitceloppn  des  roue ». 

CASSE!.  [ cbs-cél  1 (a.)  a.  ciu  di  Gec- 
muma,  Castel. 

CASSERP.TTO  (-ph-U>) (a.)  s.  in.  diig. 
d»  Cassero,  peni  thnraj • m. 

—,  per  fortezza  o recitato  di  mura,  for- 
tió; petil  chdleau  fòri  ; pe/it  fori . in. 

CASSERO  fcAa-so-ro)  a m.  parta  con- 
cava del  corpo.  Ihorax , nu:  poitrine,  f 
— , recinto  di  mura,  c HaJelU,  I.; 
* chdleau . ai. 

— . (mar.)  carenile  de  galère,  f, — , 
gai  Hard  darnere,  iti.;  du  nelle,  f. 

CASSERI)!. A t-rò-l»J,  CASSEUtOLA.  b. 
(.  atrum.  di  cucina,  ratte  rote,  f. 

CASSETT A (-sél-ta)  s.f.  ditti,  di  Causa, 
cassette,  f.|  peli!  coffre,  ni.»  taglile . f. 

Si  ricordo  do’  tuoi  denari,  ch'avea  lu- 
i-ciati in  una  calcita  fG.  ViHA 

—,  che  i*  «elle  casse  grandi,  ckélron, 
ni.  — da  viaggi»,  necessaire , m.  — <lu 
sputarvi,  rrac finir,  in. 

— da  spazzature,  insirumtnt  de  baie 
ott  Voti  mei  lei  bahgurei , ni.  — da 
pecchia,  fuchi,  f. 

— , artica»  di  legno  «opra  il  letto  di 
bambini , arche! , m.  — , arnese  per  la 
• limosina,  (rune,  in. 

— , parte  della  carrozza  detta  serpo , 
eiége  du  cocker,  i».  —,  (t.  de1  murn.ij  ) 
uwjel.  m.— .(giard  ) piate-bande,  f.— , 
(t  de  cuochi  - arnese  di  legno  ora  vnrj 
apatite  enti.  avlsèns  (antlg.),  f. 

Cu  saetta  da  calcese  (mar.),  cornei  de 
mài,  m. 

Cassetta  per  (scaldarsi  i piedi,  chattf- 
fèrette,  f.  (stamp.)  — con  ispartlnienii 
poi  oompoi.il. -ri,  cosse,  f. 

CASSETTA  (.CI  A [-tàt-tebia]  (a.)  a.  f. 
peg.  di  Cassetta,  Vietile  mmumue 

cottene,  f. 

CASSE  ITAIO  [-tà-lo],  pi.  -TAL  » m. 
«Hfltir,  ni. 

CASSETTE  ( -#òt-te  ) (a.  n.)  ».  f.  pi 
(slrud.  ferr.) parlandovi  delle  mscohtoe, 
riroira,  m.  pi. 

CASSETT  INA  (-ii-na)  a.f.,  CAfcSMTWo, 
tn.  castrile , f.  ; coffre t : firoir.  m 

CASSETTO  j -Ai't-tn)  (a.)  ».  m.  tiroir: 
tiége  de  voti  tire,  in. 

CASSETTONE  | -l.V-ne  1 s.  m.  freme 
Musette:  comma- ie.  f.  — . bureau,  m. 

CASSIA  [cèu  »i-a)  ».  f.  frutto,  cosse,  f. 
fProv.)  Ilare  l’ et  ha  cassia,  lirencian- , 
casser  * renrouer. 

GASSI  ERE  (-sib-rt)  ».  m.  colai  ohe  ha 
in  custodia  i danari,  che  ha  la  cassa, 
ceitttte r,  in. 

E ’l  buon  caliere  ui  coniarci  il  di- 
nalo  (Buon  Fùr.), 
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CASSO. AGfNF.  (-Ib-dgwieJ  ».  f.  erba, 

jusquiame , f. 

CASSIUGNEA  l-ll-gne-a)  s.  f.  can- 
nelle girofìée,  f. 

CASSINE  (-si-nò]  e.  f,  thè  dee  Apa- 
laches,  m. 

CASSIOPEA  (-pc-*]*.  (,  cnitellaziona 
doli’  emisfero  boreale,  Cassiopee,  f. 

CASSO  | càs-sol  s.  ui.  la  parte  del  cor- 
po circo  ridata  dalle  costole,  l fiorate,  m 
—,  bulle;  tronc,  Di- 
poi vidi  gente  che  di  hior  dei  ria 

Tenenn  U testo  e ancor  tutto  ’l  casso 
(Raul.  Inf  > V.  CvSM.no,— , oueerlur» 
de  luchimise  sur  l sslomac,  f. 

CASSO,  — SA  fcàs-so)  ad.  privo,  va,  i 
dtnue  ; prive  ; dépouillé,  ée 

Amor-,  della  sua  luce  ignudo  e casso 
( Petr.),  V Amour,  dépoutìli  el  prive  de 
sa  splenètur. 

CASSOLA  (eàs-oo-UJ  (a.)»,  f.  cap- 
itile, f. 

CASSON ACCIO  (-nàt-tchio]  (a.)»,  m. 
peg.  di  Gassose,  grand  maucau  coffre, 
in.  V.  Gassose. 

GASSONCEKI.O  (-WhÒMo)  (a.)».  m 
dini.  di  Gassiivk,  peni  oenison,  m. 

CASSONGINO  (-icli»-no](a.)*.  in  di  ut. 
di  Cassone,  pel  il  caieion:  petit  coffre, 
tu. 

-,  per  piccolo  sepolcro  (Gettln.), 
petit  tnmbeau , m. 

CASSONE  (-só-ne)  s.-tn  soer.  di  Gab- 
sa  . • uiMori . grand  coffre,  ni.  —,  »e- 
poleiti  con  lapida,  toenbeau,  m. 

Pop.  ) Mandare  uno  al  cassone,  flier. 
Anciui  ul  cassane,  mourir. 

GASSONETTO  f-net-lo)  (a.)»,  m.  dim 
di  Cassone,  pelli  cateean;  coffrel,  ni 

CASSO  via  1 -sò-vi-a]  (a.)  a.  t.  eit 
d’Ungheria,  Cauovie,  f. 

GASMBIA  (-soii-bi-aj  (a.)  t.  f.  conir . 
di  Ponicrania,  Caisuhre. 

GASSI  I. a (cà«>sou-la)  fa.)  s.  f.  eas- 
settina  in  eui  si  trova  rinchiuso  il  se- 
me di  ahimè  piante,  capsule,  f. 

CASSOU  DEL  CUORE  [càa-aoo-lu- 
dcl-couò-fc}  a.  f.  capsule  du  ceeur,  f. 
V.  Casiulaue. 

CASSI  LARE  [-soii<là-re]  ad.  m f. 
(atml  ) capsulaire,  ui.  T. 

CA8SUI  ARIA  (-sou-lk-ri-a)  fa.)  a.  f 
lanat  ) genere  stabilito  da  Ginior  nella 
famiglia  de’  e.hiIIiì,  coptulaire,  f. 

CA88UI.AT0,  — TA  (-»ou-là-ia]  (l.) 
ad.  cafieutaire,  m.  f. 

CASTAGNA  l-sià-gna]  s.  I.  fkétai- 
gne,  f.  ; marron,  ni. 

Sesohi  non  dividi  iinaeastagnai'Franc 
Saeeh.  ).  Col»»r  castagna  vecchia , bai 
bniM 

(Prnv.  La  castagna,  di  taiori  A beila, 
e dentro  ha  la  inacugna,  éire  hypocnte. 
Cavar  la  easugna  dal  fu.x  o colla  zampa 
dei  gatto,  firer  tei  marroni  du  feu  aree 
la  ixitle  du  chat. 

CASTAGNACCIO  (-gnàt-ldiio)  s.  m. 
pnin  de  chdlaignes,  m. 

CASTAGNAIO  (-gnà-io),  pi.  -CNAJ 
(a.)  s.  ni.  marcAnnd  de  ckdtaignee,  ni 

CASTAGNATO  [-gnk-to]  (a.)  ad.  in. 
agg.  di  luogo  piantato  dt  castagni, pian- 
le  de  chdtaignieri,  m. 

CASTAGNETO  1-gnA-to]  B nf.  tlbsco 
di  castagni,  chdlaigiìeraie,  f. 

CASTAGNETTA  (-gndt-ta)  s.  f.  pelile 

chùtaigne,  t. 

— , »iru mento,  castagnette , f. 

CASTAGNINO,  — NA  (-«ni*no)  ad,  co- 
lore di  castagna,  chàtatn  . iti.  —,  agg. 
di  terra  del  color  delle  castagne , terre 
uotrAirs 

CASTAGNO  (-stà-gao]  » ni.  albero, 
chùtaignier,  m.  — d’india,  marron- 
mer  d'inde,  ro. 

CASTAGNO.  — GNA  (-RtA-fno]  «d. 
ckétain,  ni.  V.  Castaomno. 
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CASTAGNOLETA  (-le-toj  (u.J  a.  f. 
chdtaignier,  m.  —,  chdlaiàneraie,  f. 

CASTAGNOLO,  —LA  (-gno-lo],  casta- 
gnuolo, —la,  ad  del  color  della  rasit- 
gna,  chdtam,  m.  Fico  castagnolo.  Y. 
Fico. 

— , s.  m.  boie  de  chdtaignier , m. 

CASTAGNI  ZZA  (-gnoù-toa]  (a.)  s.  f. 
diiu.  di  Cast ag va,  petite  chdtmgne,  f. 

CASTALDERIA  1-ri-B)  ».  f.  facto ff- 
rie  ; ferme,  f.  V.  Fattoria. 

CAST  ALO  IONE  [-dio-neps.  m.  fiam- 
me À'affairee;  fermi er;  maitre  d‘ fidici; 
mnjordame;  tu  tendoni,  m. 

CASTALDO,  —DA  (-slàl-do]  (a.)  s. 
fermisr,  ire. 

CAST  ALI  A f-stè-li-a]  (a  ) a.  f.  ninfa 
cangiata  da  Anodo  in  lontana,  Cnslalie; 
fonia  tue  du  Par  natte,  A 

CAST  ALIDI  l-Stè-li-4il  (a.j  ».  f.  p|. 
nome  delle  Muse,  dalla  fonie  Custsua , 
Cattalidei,  f.  pi. 

CASTAMENTE  (-méfl-Uj)  av.  chatle 
Min  t 

CASTE!  (-Iè-i)  (a.)  S.  ni.  pi.  di  CA- 
m.Li.o,  (poet.)  clidfraux,  ni.  pi. 

CASTEL  BOLOGNESE  (-goe-sej  a.) 
s.  in  cit.  d’Italia,  Castel- ifclognisc, 

CASTEL  DELI/  OVO  Mf-Vn]  (t.)  s. 
non  de’  forti  di  Napoli,  Vàilel  deir  évo. 

CASTEL  FRANCO  (-fHUhcoJ  (a.)  ». 
bt'rgoe  forte  nel  Bolognese,  e nel  ragno 
!>»mt»ardo-Veneto , Castel- Franco. 

CASTEL  GAS  OOLKO  (-dùl-fo ) (a.  ) ».tn . 
piccola  città  sul  lago  Albano,  presso  Ho- 
mo, Castel-iiandnlfo. 

CASTELLA  (-atti-la)  (h.)  ».  f.  chia- 
mala dall’ Ariosto  in  vece  di  Cattigli  a 
In  I^paana.  Catlille,  f. 

CASTELLAGLI!  » (-lót-tehioj  (a.  ) ».  m. 
peg  tilatn  chdleau,  m. 

CASTRLLAMARB  (-mà-re]  (a.)  ».  cit. 
del  regno  di  Napoli,  Caitel-u-mure. 

CASTELLANA  |-tt-na]s.  f.  femmtqui 
hnbilr  un  chdleau  ; chdtelaini,  f. 

CASTELLANEIMA  (-rt-a)s.  f.  govertao 
di  castello,  chdttllfHie,  f. 

CASTEI.LANIA  1-nHt]  ».  f.  uffizio  e 
dignità  del  castellano,  ir  igne  urte,  ju- 
riaictinn  du  cbàtelam,  f. 

CASTELLANO  (-là-no)  ».  m.  capitano 
di  castello,  o signore  di  oso,  chdtdain; 
sviùrmtr.  m.  —,  abiutor  di  castello, 
celai  qui  demenre  dant  un  chdleau.  m 

CASTELLANO,  —SA  -là-no}  ad  de 
chdtean 

CASTELLARE  (-Ibrf]  s.  m.  tfhur 
chdteaa.  tri. 

CASTBLLARIO  [-Hi-ri-o;,  pL  - HJ 
(a.)  a.  m.  5»arrfi«M  dot  t esentare  dei 
tasix,  ni. 

CASTELLATO,  -TA  -»-(»]  p.  ad. 
(bla».)  chàteie,  ée. 

CASTEI  LETTO  (-IAl-tol,  catini  io- 
HE, a.  m.,  CASTKM  1.TTA , f cMletel,  m.; 
btcoque,  f.  ; pelli  ebetismi.  IN. 

—,  (rapami,  strumeatodi  legno,  con 
puntad’areiainpar  traforar  fèrro,  pici»® 
dure  e «nuli,  trépau,  n»  ; /«nére,  f.  — 
da  traforar  canmHM,  alétoir,  hi 

—,  Hlruoienio  di  Atto,  mouh, i 
doni  nn  se  seri  peur  polir  lei  p terre* 
darei,  m.  —,  lourel  pour  le»  ptorrn 
dure a,  m.  —,  filiere  u h» Ile  pour  Ics 
mou/urei.  f. 

GASTEI  LINA  (-li-na]  s. f. (t.  fonchrtl  ) 
mucchio  di  tea  noci  «m  una  sopra 
rangrlle,  t.  * 

CASTELLO  f-siti-Jol,  pi.  —1.1 , a.  m. 
-LA,  f.  forURSB,  riundeli».  chéieau 
fari.  m.:  foriere* te,  C. 

Con  tamburi  e con  cpnni  di  «antalla 
(Dani  /n/.).  — , ^nantiUi  di  cast  cir- 
eomlati*  di  mura,  riilagt  : éomrff,  eu. 

Venimmo  a)  piò  d’un  nobile  cartello 
(Barn.  Inf). 

— di  prua,  »»  castello  davanti  (mar  ), 
chéieau  d'avont;  guiltard  de  proue , 
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a.  — di  popi*»  o cassero,  ohdtsan  d* 
poa pe  ; gaillard  d' ambre.  m.  —,  parta 
‘aperture  della  stufa  da  stillare,  rhapi- 

ItàHt  m. 

-,  aulica  macchino  da  guerra,  tour, 
f.— . mu>  lii na  per  ficcar  (ali,  mouton, 
tu.;  sonitene,  1.  — , per  tirar  su  pesi, 
nou/inW,  m. 

( Pr«n.  ) Far  castelli  in  aria,  faire  dei 
projets  en  Coir ; bdiir  dei  chdteauw  #n 
E»  j -agni. 

C. b>  bella  cosa  ove  nessun  contraria, 
Maro  nel  letto  e far  castelli  in  aria 
(Allcg.  - — dell’  oriuolo , cage,  f.  —, 
parte  della  serratura,  bouterolls,  t. 

CASTELLO  DI  VOLTORNO  [-tór-no] 
(a)  a.  tu.  ut.  vesoot.  di  Nfpoli,  Castel- 
lo di  Voliamo. 

GASTEI.I.OTTO  [-lòt-ioj  •.  w.  bourg  ; 
<jrot  rt llaye  , m. 

CASTE! JXCCIO  f-loUWchlo]  s.  m. 
ékdteUt ; petit  rhd letta , m, 
CVbTKLMAM)  f-tuà-nol  (a.)  s.  in. 
puto  d* Irlanda,  Castle-Mains. 

GASTELROSSO  [-rós-so]  (a.)  s.  cit. 

di  Francia,  UsdUauroux. 

CaSTEL  SANT’  ANDREA  [-drè-a]  (a.) 
».  m.  forte  presso  Venezia,  che  no  di- 
fende 1*  entrala,  Castel  Sainl-Andre, 
CASTEL  SAM 1 ANGELO  [-àn-dge-loj 
a ) s.  m.  forte  di  Roma , amico  sepol- 
ro  d’  Adriano,  o ruolo  Adriana , Costei 
Saint- Auge. 

CASTE I.  SANT’ ELMO  f-òi-mn)  (a.) 
s.  forte  sul  monte  che  domina  Napoli , 
hiteau  Saint- Elme. 

CASTRI.  SARACENO  f-tchè-no)  (a.) 
a ai.  di  Francia,  Casltl-Sarraiin. 

CASTEL  SARDO  (-sàr-do)  fa.)  ».  cit. 
ddl’  isola  di  Sardegna,  Castel- Sardo. 

CASTRI.  VECCHIO  (-*èc-àio)  ia.)  s. 
paese  in  Sabine^ Italia),  Castel-  Vecchio. 
—,  forte  nel  (>u o»  esalo. Castri-  Vècchio. 

CASTF.LVETRARK  (-irò-re)  (a  ) v.  a. 
criticare  come  faceva  il  CuMelvetro 
Caro),  cntiqusr  cornine  Caslelrstro. 
-Pari,  ato,  tu,  critiqus , e s camme 
Calteli  etra 

CASTIGARE  (-gà-re)  v.a.  punir;  ehd- 
tier. 

Perdi»  io  di»  ai  : Maestro.chi  non  quelle 
Genti  che  l’aer  nero  si  castiga»  (Dani. 
I*f.)  —,  dompter:  réduire. 

CASTIGATO.  — TA  (-gà-tn)  (*  ) P-  Ad. 
pani,  i»;  chà tu;  dompte.  è* 
CASTIGATORE,  -TRICK  [-ld-»e]  (a.) 
s.  celai  (■.),  celle  ( t.)  y ai  punii. 

CASTIGATORIA  (-U>-rva)  (a)  s.  f. 
chdtiment,  m ; punìtion.  f 
CASTIGAZIONE  [-dsio-nej  (a.)  S.  f. 
chdltmeni,  m.  ; punìtion,  f. 

CAST1GI.IA  (-sUl-lia)  (a.)s.  f.  prov. 
dt-iU  Spagna,  Casti Us,  f. 

BASTIGLIA  D'ORO  [-silMla-d’ò-ro] 
•a.;  ».  f.  nrov.  dell'Amcr.  murìd.,  Cai 
/•De  d Or. 

GATTIGLIANO,  — NA  (-*tiUlà-no](a.) 
ad.  «8.  casti  ilan,  ane. 

CASTIGLIONE  (-stil-Hò-nc)  (a.)  cit. 
sol  Minino  ( Italia),  Castiglione. 

CASTIGO  («ali- gol,  pi.  -—GUI  (-arkij  s 
m.  punìtion,  f.;  chàitment,  m.  V.  Ga- 
sti&o. 

CASTIMONIA  [-inò-ni-a  ]».  f.  cliente- 
le, (.  V.  Castità 

CASTISSIMA  MENTE  (-raén-le}(a.)  ar. 
wip.  di  Castameste,  trh-rhastement. 

CASTISSIMO,  —MA  (-ails-eHno)  (a.) 
ad  sup.  di  Casto,  iree-thaite ; tres- 
pudvjue,  in.  t 

CASTITÀ  (-là)  a f vinti  morale  per 
la  quel**  *1  raffrenano  e et  governane 
gti  appetiti  sensuali,  chastete;  punte,  t. 

V*  ara  con  castità  somma  beitele 
fRatr.j. 

CASTI-EBAR  I-bàrJ  (•.;  p.  porto  dMr- 

landa,  Coetlebar. 
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CAbiO  (cà-ato  i s.  ui.  ngnue-i  ai  tue, 
m.  V'.  A o*oi, amo 

CASTO,  — TA  tca-sio)  ad.  ehaste  ; po- 
dio ue,  m.  f. 

Ala  son  del  cerchio  ove  son  gli  occhi 
casti 

Di  Marzia  tua  (Dant.  Purg  ). 

— ,illg  ) droit , droile  ; juste,  m.  f. 
Ondo  pende  il  divi»,  < ho  di  le  piace, 

E ch’ogni  cor  gentil  fa  casto  e pio 
(Buon  Rim.). 

CASTONE  f-stó-ne]  ».  ni.  parte  del- 
r anello  ov’  è legata  la  gemina,  chaton 
d'uns  hague,  ni. 

CASTORE  l-stó-ro]  s.  m.  castor,  m. 
V.  Castouo. 

CASTORE  (cà-sto- re ) ».  m.  iMtr.) 
nu'ù  didlu  costellazione  de’  Gemelli . 
Castor,  m.  Casiere  e Polluce,  Costar  et 
Pollux. 

— , (mar.)  feu  de  Saint- Etnie,  m. 
CANTORINO  f-rl-no]  (a.)  ».  n*.  j*nno 
lane  che  al  fàbbrica  in  Roma , drap  de 
Pome,  m. 

CASTORIO  (-slb-ri-ol  a m.  .iub*/anc# 
analogue  au  muse,  eiefèté»  pnr  deuj 
pochfs  m mbraneuses,  piacere  *oui  la 
psau  ds  iabdomtn  et  prie  de  l’anus 
du  castor:  casinréum,  m 
CASTORO  l-slè-ro]  s.  m.  animale 
anfibio  che  si  fabbrica  meravigli**# 
abita/ toni  nell’ acquai  la  sua  polle  £ 
preziosissima,  castor,  ni. 

Il  castoro  è una  besua  che  sa  per  na- 
tura die  ì caccili  lori  lo  voglion  pigliar* 
per  avere  i suoi  granelli....  Se  avvenga 
che  non  poasa  fuggire,  cogli  suoi  denti  li 
tronca,  e li  getta  in  via.  onde  lo  laaolno 
in  pace  i Frane.  Sacch.  Op  dio.). 
Cappello  di  castoro,  castor,  m. 
CASTRACANI  (-cà-ni)  (a.)  s.  ni  chà - 
treur , celut  </ui  chili  te  les  chtem,  n> 
— , per  disprezzo  di  medico  u dniurgo, 
man  rat»  meda  tu:  sol,  ni. 

CASTHAFICA  [-fH»].  pi.  -CHE  (-k#] 
t.  f.  niche.  f. 

CASTRAMF.TAZIONF.  I-dsió-no!  s.  f. 
accampamento  degli  antichi,  cast rame- 
la  tion,  ( 

CASI  HA  PORCELLI  [-tchèt-ll],  CAsnta- 
roaci,  ».  m c fui  treur.  «».  —,  imi  ovali 

cornea» , ni. 

CASTR  ARE  [-strà-re]  v.  a.  u n.  ehà- 
trsr;  muliler  Castrali*  I polli,  cfiapou- 
ner.  — pari,  alo,  chJ/re 
CASTRAT ACCIO  l-ùUchlo)  (a.  ) s.  ni 
peg.  indù  iati  mouloii,  m. 

CASTRATO  (-sira- ti»  ) a.  in.  sguello 
castrato,  moti 'un.  m. 

Sendosi  tanti  agnelli  scoi  t rati . 

Visti  non  d ho,  com*  io  vìiituI,  ca- 
strali (Buon.  Pier.). 

—,  che  è auto  castrato,  castrai,  m 
CASTRATO,  -TA  |-Strà-M  p ad. 
chàtre , mutile,  m. 

Gridava  il  vecchio,  eh’ e’  parca  ca- 
strato: 

Questa  è la  cortesia,  questo  è Fonoru  ? 
(Rem.  Ori  ) — , (bla*,  erir*,  m. 

CASTHATOIO  (-ló-to),  pi.  — TOJ  (a.)  a. 
in.  strumento  dn  castrar  animali , »n- 
strumtnl  p*vr  eMtrer  le»  anunaiur , ni. 

CASTRATI  IU  (-lot»-ia]  *.  f castra- 
timi, f.  —,  luogo  dove  ò fatta,  la  partii 
chdtric,  f. 

CASTRAZIONE  f-dsió-ne)  (a)  t.  f. 
l’ operazione  del  castrare,  cosiralion,  f 
CASTRENSE  [-«rèn-sc)  ad.  apg  di 
peculio,  peculi  yu’un  file  de  famills 
gagnaxt  à la  guerre,  m. 

CASTRI  [cà*lri)(a.)s.  ciL  di  Francia, 
Castro. 

CASTRO  |cè-*troJ  (a.)  ».  dt.  dculi  Sta- 
ti Rum.,  del  regno  di  Napoli  e dell’Isola 
Mitileric,  Castro. 

CASTRONACCIO  (-nkt-«ehio)  (a.)  s. 
m peg.  di  Castro* k,  un  grot,  un  mau- 
•«•«  mouton , m.  —,  (8g.)  »of  ^ffe.  m. 


(UT  IA& 

CAhTRONACGlNK  t -nhd-dgi-ne]  s.  f. 
balourdtie.  f.  V.  Cabtrovruia. 

CASTRuNCF.I.I.O  [-tchèl-lo],cASTnon- 
ci*o,  ».  m.  dim.  di  CastkO*h  , jsune 
mouton,  ni.  — , ( flg.  ) jeune  tt curdi  ; 
petil  sol,  in. 

CASTRONE  (-strò-no)  ».  ni.  agnello 
castrato , tnou/on,  ni. 

—,  uomo  stolido,  lourdaud;  sol,  m. 
Male  del  castrone,  tonar,  f.  ; rimine,  ni. 

CASTRONERIA  i-ri-aj  ».  f.  balordag- 
gine, bararderie  : lourJene  ; soline.  7. 

CASI  ALE  [— sou-à-lc)  ad  m.  f.  di  i ca- 
so, che  è per  caso  , casuel  ; et entuel, 
èlle. 

Dentro  all’ainpiezza  di  questo  reame, 

Casual  punto  non  puote  aver  sito 
(Dant.  par  ). 

—,  che  accade  o si  fa  inaspettata- 
mente , casuel , elle  ; forluit , ite. 

CASUALITÀ  f-am»  »-R-tii)  ».  f.  cièche 
procede  dal  caso,  casual  de,  f. 

CASUALMENTE  (-sou-al-mén-le}  av. 
casuellement  ; fortuitement  ; par  ba- 
sai d. 

CASUARIO  (-Bou-à-ri-o]  (a.)  s.  m. 
uccello  grande  corno  lo  struzzo,  ca- 
scar, m. 

CASI  CCIA  f-sohl-tchla],  casi  zza,  ». 
f.  maisonnrtle,  f.  — coperta  di  paglia, 
chaumitrt . catane;  cahute,  f. 

CASI  CUI  ACCI  A l ■ -sout-tchiòt-tchia  j 
(a.)  s.  f.  peg.  di  Casvccia,  m a sur  e ; 
vietile  petite  maison,  f. 

CASUCCINA  f-sout-tchl-na)  (a.)  a.  f. 
dim.  di  Cascccia,  manonnelte,  f. 

CASUPOLA  [-aoii-»o-la)  a.  f.  mau- 
vaiss  maisonnette,  f.  V.  Casipola. 

CASURO,  - RA  l-soli-ro)  ad.  (lai.)  f ut 
menace  rutne. 

CATACAI  STICA  [ -càou-sti-ca  },  pi. 
— CHE  1 -àej  ».  f.  la  curva  caustica  fbr- 
ii. ala  da*  raggi  riflessi,  catacauetigus,  f. 

CATACLISMI)  ( -eli-imo]  (•  ) n.  in.  di- 
luvio o inondazione  di  acqua,  caiaclys- 
me.  m. 

CATACOI.TO,  — TA  f-eòl-tnl  ad.  colto 
bene,  surpris,  iss;  al  tropi,  ss. 

CATACOMBA  l-cnni-ba)  a.  f.  si  dice 
piti  volentieri  catacomba,  pi.  Luogo  sa- 
cro sotterraneo  con  molle  tombe,  con- 
vertito da’  priin’.  cristiani  in  sepolcreto, 
catacombe*,  f.  pi. 

CATACRESI  (-crò-eil  ».  f.  flg.  reti, 
per  la  quale  la  espressione  propria  ad 
un  scuso,  si  estende  ad  un  altro,  che* hit 
con  esso  una  qualche  relazione,  rata- 
chrese.  (.  Come  per  esempio  : 

Luogo  d'  ogni  luce  muto  , fllenzj 
della  luna , cc. 

CAT ACUSTICA  (-eob-sii-cai  (a.)  a. 
f.  scienza  della  ri|iercu*»ione  de’ suoni, 
specialmente  dell’  eco , catacousti- 
qus,  f. 

CATADIOTTRICA  ( -òl~tri-ca  ) (t.) 
tei»ria  della  Ipoe  riflessa,  e della  luce 
rifritta,  catadmplriqus.  f. 

CATAD1OTTRIC0,  — CA  f -òt-lri-co ], 
pi.  —CI,  — CIIK  l-tchi,  -kc]  od.  che  ri- 
guarda la  luco  riflessi»  o ritratta,  gin 
regarde  la  lumière  fifUèéftt  i e fratti»; 
caiadtoplrtifue,  tn.  f. 

CATADUPA  [-doR-pa]  (a.)  s.  f.  voce 
usata  in  vece  di  calaralui , unà  delle 
.marnile  del  Nilo,  catadoupe;  cata- 
dupe;  rat  ararle,  f. 

CATAFAI  CO!-fà)-eo),  pi.  — OSIMI] 
».  m edilizio  di  legname  fatto  perii, 
pib  In  qundro  e piramidale,  che  »•  cir- 
conda di  Haeeoie  accese . dove  »i  poni- 
la bara  del  morto,  catafa/gus  ; mau- 
solèi, m. 

— , planrher  di  boti  doni  un#  sulle 

de  spedarle,  ni 

Giovani  vaghi  # donzelle  belland'» 

Avcano  il  catafalco  tutto  piene  (Rem. 
Ori.).  —,  èchafaud,  m. 


m o 


CAI 


LAI  Al- ASCIO  (A)  (-fà-cfaioj  av. senza 
ordine,  tcn » dessus  desious  ; confuse  - 
meni. 

CATAFORA  f-là-fo-ra]  s.  f.  prave 
sonnolenza,  cataphore,  in.;  affrettai 
letharyique , f. 

CATAKOKICO,  — CA  [-fb-ri-col , pi. 
—CI,  —CHE  (-tchi,  -ke]  (a.) ad.  dfaffec- 
iion  léthargique. 

CATAFRATTI  (-frtU-U)  *.  f.  (|«t  ) 
cotte  de  mailles  ; rataphracts,  f.  —, 
homme  d arme»,  in. 

CATAFRATTO  .-fral  i..;  s.  m.  «ad. 
uomo  d'arme  tutto  coperto  di  ferro  per 
difesa,  cuirasster;  homme  arme  de 
iouies  pièce*,  m.\ col  ap  brochure,  m.  f. 

CATALANO,  -NA  [-là-no]  (a.;  s.  c 
ad.  della  Catalogna  , catalan,  arie. 

CATALESSI  A [-»l-aj  s.  f.  malattia  die 
rendo  il  corpo  immobile , calalepsie,  f. 

CATALETTICO  , -CA  [ -lèt-ti-co  ) , 
pi.  —,  Cl , —CHE  [-Udii,  -kéj  ad.  calo - 
lephque,  m.  f. 

CATALETTO  Mòt-to]  a.  m.  bara, 
cercucil,  m.;  biire,  f. 

Che  medicine  ognora,  e svi  viziali , 

Malati  c mali  e cataletti  io  sogno 
(Buon.  Fier.). 

CATALINA  (-ll-na](a.'*.  f.  isola  del 
grande  Oceano  sulle  coste  della  Cali- 
lo mia,  Calatine  — , del  mar  delle  Ali- 
tine, Caialine . 

CATALISI  [-tà-li-si]  (a.)  s.  f.  sialo 
d’ un  ammalato  che  sia  in  procinto  di 
morir*,  ddoomposition,  f. 

CATALOGNA  [-ló-gnaj  (a,)  a.  f prov. 
della  Spugna,  Catalogne,  f. 

CATALOGO  ( -là-lo-gu  ) , pi.  -OHI 
[-gki]  6.  ni.  catalogne,  ni.;  liste,  f.  ; 
rote,  m. 

Nell’  altro  canto  il  calolugo  è posto 
(Berti.  Ori.). 

CATANIA  f-tà-ni-a]  (a.)  a.  f.  unt.  c 
mod.  di.  di  Sicilia  (Ita).),  Catane. 

CATANZARO  ( -dsà-ro  ] (a  ) s.  cil. 
del  regno  di  Napoli  (Ual.),  Catanzaro. 

CATAPACH1  |-pà-kij  (a.)  ».  m.  pi. 
popoli  indipendenti  nel  centro dd  Perii, 
forse  da  Manco  Capar,  primo  re  lina, 
civilizzatore  di  quegl’  indigeni,  Cata- 
packs,  ni.  pi. 

CATAl’ANO[-pèrno  ], ocapitan,  a.  m. 
nome  che  i Greci  davano  al  governa- 
tore de’  loro  domini  in  Italia , cala- 
pan,  m. 

CATAPECCHIA  [-péo-ki-a]  ».  f.  lieu 
saurage,  stenle  et  deseritm.,  savane.  f. 

E Paride  eh*  aneli’  egli  si  ritrova 

A corpo  volo  in  quello  catapecchie, 
ec.  (L.  Lipp.  Maini.  ) 

CATAPLASMA  [-plk-smaì  s.  m.  im- 
piastro, cataplasme.  empiili  re , m. 

CATAPULTA  f-poùl-ta]  s.  f.  macchina 
antica  a uso  di  saettare,  catapulte,  f. 

CATAPUZZA  [-poù-tsa].  c pop,  i \- 
c.  a pi:  7.7.  a,  s.  f.  erba,  catapuce  . e p urge , 
f.  — minore,  gland  de  terre,  m.;  gesse 
saurage.  f. 

CATARATTA  [-rkt-Ut]  ».  f.  calai  ar- 
te, f.  V.  Cateratta. 

CATARRALE  [-rà-le]  ad.  ro.  f.  ca- 
larrhnl,  ale  ; de  rhume  ; qui  cause  des 
rhumes. 

CATARRO  [-tkr-ro)  ».  m.  catarrhe, 
in.;  gioire,  (. 

Questo  no  che  il  catar  troppo  attin- 
tigli» (Ariosi.  Sai). 

CATA  II  KON ACCIO  (-nkl-tchio]  (a.)  s. 
m.  fori  et  maui'ais  catarrhe.  m. 

CATARRONE  [-ró-nej  (a.)  ».  m.  aver. 
fori  catarrhe , m. 

CATARROSAMENTE  [-méu-le]  nv. 
aree  catarrhe. 

CATARROSO, —SA  [-ró-s©]  ad.  ca- 
la rrk*-u.r,  euse. 

CATARTICO,  -CA  [-tàr-ti-co] , pi. 


OAT 

—CI , —CHE  l-tchi,  -Ite)  ad.  agg.  di 
medicamento  purgante,  catartiqu»,  m. 
j CATARZO  [-lir-dso]  ».  m.  bourre  de 
soie,  f.  —,  ordure,  f. 

CATASTA  [-tà-sta]  ».  f.  pile  de  boi*, 
f.  —,  mucchio  di  checchessia,  tas; 

| inonceau,  m.  —,  rogo,  bùcher,  m. 

! CATASTA  IO  [-stà-io],  pi.  — TAJ  (a.) 

s.  m.  voce  dell’  uso,  colui  che  vende  o 
porta  per  le  case  cataste  di  legno  da 
ardere,  marcliand  de  boi s,  in. 

CATASTARE  [-stà-re]  v.  a.  imporre 
il  catasto,  mettre  la  taille;  « mposer 
des  contnbutions. 

— , empi  ter  du  boit,  empiite.  V.  Ac- 
catastare. 

CATASTASI  [-lÀ-sta-si]  ».  X.  una  dello 
parti  dell’  antica  tragedia,  cat aitate,  f. 

CATASTATO,  — TA  J-slA-W)  (a.)  p. 
ad.  impose,  et.  —,  empiii  du  boi*. 

CATASTO  [-lA-slo]  s.  m.  gravezza, 
voce  e forma  creata  dalla  rcp.  di  Fi- 
renze nel  1384,  taille . f.  ; imjnit,  ni. 
— , libro  dove  si  registra,  registri f 
ròte ; cadastre,  ut. 

CATASTRO  [ -là-stro  1 » m.  libro 
dove  sono  registrati  i beni  do’  partico- 
lari e ciò  che  debbono  pagare,  cadas- 
tre; élat  des  biens  a t mposer,  tu.  —, 
cueilleret,  m. 

CATAUNO.  — NA  l-où-no]  (a.)  pron. 
charmi  . unt.  V.  ClAsUIEDUKO. 

CATASTROFE  (-tA-siro-fe)  ».  f.  ca- 
tastrophe.  f 

CATECHISMO  [-kì-smo],  catkcismo, 
».  m . catechismi . ni. 

CATECHISTA  [-ki-sta]  s.  vn.  cate- 
chisti, m. 

CATECHISTICO,  -CA  ( -kl-sti-co] , 
pi.  — Cl,  -CHE  [-tchi,  -kc]  ad.  istrut- 
tivo, didactique  ; caticbistique,  m.  f. 

CATECHIZZARE  ( -ki-tsà-rc  j v.  a. 
insegnar  la  dottrina  cristiana,  cali- 
chi  ter. 

(Fig.)  Catechizzare  alcuno,  tdcher 
de  persuader  q.  u. 

CATECUMENATO  [ -eou-mc-nk-lo  ] 
(a.)  ».  m.  stato  della  persona  che  desi- 
dera riceverò  il  battesimo  , c che  si  | 
fa  istruire  a quest’  effetto,  catechismi-  ! 
nat.  ni. 

CATECUMENI  [ -vou-mò-ni-o ),  pi  | 
— NJ  (a.)  » ni.  lieu  oit  fon  instruit 
lei  catichumines , m. 

CATECUMENO  [-coù-me-no]  ».  m 
nuovo  discepolo  nella  fede  cristiana  I 
non  ancora  battezzato,  cat echumene.m  I 

CATEGAT  | -gài]  (a.)  ».  m.  grande 
stretto  dol  mare  del  Nord  fra  la  Dani- 
marca e la  Svezia,  Cattegat,  m. 

CATEGORKMA  [ -rò-ma  1 (a.)  ».  m. 
nome  con  cui  una  categoria  o classo  di 
enti  viene  rappresentala,  categorème  , | 
m. 

CATEGORIA  [-ri -a]  ».  f.  sistema  o 
adunumcnU)  di  tutti  gii  esseri  conte-  , 
nuti  sotto  qualche  genere  o specie,  dis-  I 
posti  ordinatamente,  catégorie,  f. 

CATEGORICA  MENTE  [-mòn-le]  av.  I 
caltgoriquement. 

CATEGORICO,  — CA  {-gò  -ri-co] . pi. 
— Cl,  —CHE  [-lcbi,-ke]  ad.  catigori- 
que,  m.  f. 

CATEIÀ  f-tè-la]  a.)  ».  f.  arma  pe- 
santissima  da  lanciare,  prcaso  i Galli  ci 
Romani  , javelot , m. 

CATEI.ANO  [-]k-nol  ».  m.  eepèce  de 
pruni,  f.  — , sorte  d'habillemtnl  ile 
Catalogne , m. 

CATELLO  [-tM-lo]  , (.ATEI. lino  . s. 
ni.  petit  chien , m.  -,/»  petit  d un 
chien  nu  de  tout  aulre  quadrupede,  m. 

CATF.LLONE  [ -lo-ne  ] *•  n.  gros 
chien.  ni. 

Catellon,  catellon,  non  abbaiare  (Po- 
taff.). 

Catellon  cutcllonc,  av.  quatto  quatto. 


(UT 

] doucemmt  et  rn  se  cachant  ; a pai  de 
loup ; en  taptnois. 

CATENA  (-te-na)  a.  f.  legame  per  lo 
più  di  ferro,  fatto  d’anelli  commetti  a 
concatenali  1’  uno  nell’ altro,  chatne,  f. 

IComc  veltri  eli’  uscisacr  di  cuiena 
(Dant.  /nf.)t  camme  des  levrieri  que 
la  chatne  ne  ritieni  plus. 

—,  da  fuoco,  da  cammino,  rrémaif- 
lire,  f. 

Anello  di  ruteua,  chatnon , m. 

—,  per  collana,  collier,  m. 

Con  dirmi  o che  io  le  presti,  o die  io 

I le  dia, 

i Or  la  veste,  or  l' anello,  or  la  catena 
(Bora,  flim.) 

—,  (fig.)  per  tutto  quello  elio  impe- 
diticela libertà,  lien,  in.;  chuine;  en- 
travi, f.;  ferì,  m.  pi.;  sercitude;  capti- 
ate, f. 

Delle  catene  mie  gran  parte  porto 
(Pclr.i,  je  porte  unt  grande  parile  de 
me»  chatnes. 

Catena  di  montagne,  chatne  k mdn- 
taanes.  Catena  di  scogli  soli' acqua,  re- 
ti/, 111 

— , per  quel  ferro  negli  ediftzj  che  gH 
serra  insieme,  clef.  f. 

— d’ini  porla,  est  acade,  f.  — cou  più 
occhi,  moufle.  ni. 

— « pw  saldezza  do 'cammini,  fonimi, 
ni.  —,  trave  che  sorregge  la  nave  posta 
alla  timida,  attrape,  r. 

Catena,  per  lo  più  d’oro,  cui  è sospeso 
Formulo,  chatne,  f. 

Roder  la  catena,  ronyrr  io»  freni 
Pensate  s’clla  rode  la  catena  (Bei  u. 
Ori). 

CATENACCI  A [-n&l-bhia]  (a.)  a.  f. 
I»cg.  di  Catena,  grosse  chatne  . f. 

CATENACCI  ATTUA  [ -Uhia-loti-ra  ] 
(a.)  s.  f,  nome  generico  che  si  dà  a 
quel  mei  vaniamo  dell’ organo,  il  quale, 
mediante  la  compressione  dei  tasti , 
apre  i canali  del  somiere  per  lasciare 
entrare  il  vento  nelle  vanne,  meco- 
nismi de  l'orgue;  jeu  Worgue  ; claner 
dorgue,  m. 

CATENACCIO  (-nàt-Uhio]  s.  ni.  ra- 
derlo*; crrrot*.  m.  - , per  eiratricc  sol 
vis o,  baiafre , f. 

CATEN ARE  [-nà-re]  v.  a.  incatenare, 
enc  baine  r. 

CATENARIA  |-nà-ri-a)  s f.  (gcoiu.) 
sorta  di  curva  formata  du  corda  »©*- 
fiera  da  due  capi , e il  di  cui  corpo 
pe^i  liberamente  , rhatnette,  f. 

CATENATAMENTE  [ -men-ie  ] av. 
aree  dei  chatnes. 

CATENATO,  -TA  [-nà-to]  (a.)  p.  ad. 
enrhalne , ee. 

Or  dietro  ali' orme  del  suo  buon  fra- 
tello 

Vico  va  te  opto  innanzi  al  mio  trionfo 
iPoliz.  Slanz.), 

CATENELLA  (-nèl-la]  s.  f.  dim  di 
Cai  iva  , rhatnette  : petite  chatne . f. 
Non  aveu  catenella,  non  corona, 

Non  donne  cóntigiate  (Dant  Par.). 
—,  quella  attaccata  ul  collo  de* cavalli 
da  vettura  . manreUe  , f.  —,  quella 
della  lor  briglia , jouet , m. 

CATENINA  (-ni-naf  (a.)  a.  f.  clini,  di 
Catena,  petite  chatne  ; chaineite , f. 

CATEN  ONE  f-nó-ne]  (a.;  s.  m.  accr. 
di  Catena,  prone  chatne,  f. 

CATEN  UZZA  [-noù-lsa]  (a.)  ».  f.  c bai- 
ne tte,  f. 

CATERATTA  [-rùl-ta],  catcrattola, 
s.  f.  apertura  fatto  per  pigliar  l'ucquu  e 
per  mandarla  via,  icluse,  f.  ; lan^otr.  m. 

Fu  loro  insegnato  d’entrare  per  u 
fogna,  ovvero  cateratta  della  gora  delle 
mulina  fG.  Vili.}. 

— . buca  die  serve  di  comunicazione 
da  un  piano  all’altro  mediante  una  scala 
a pinoli , troppe,  f. 

Cateratta  mobile,  frappe  mobile. 


CAT 

— d'un  fiume,  «Iella  goni  di  un  muli- 
no, cateade , calar  arte;  catadoup e 
00  catadupe;  abie,  f. 

— f troppe  d un  cotombier,  f. — , ca- 
racteret  magiquet,  m.  pi. 

Le  catenine  del  Nilo  , lei  cataractei 

du  fin. 

(Fig.  ) Le  cateratte  del  cielo,  le*  cata- 
ractei du  del. 


Per  divino  consentimento  aperte  l§ 
alenilo  del  ciclo  (G.  Vili.;. 


— , per  certa  membrana  che  appanna 
Poetino,  calar  arte , f.;  glaucomi , in.; 


toc  he,  f. 

CATERATTAIO  [-tà-k>l,  ni.  — TAJ  (a.) 
a.  m.  gardttn  de*  iclutet  ; iclusier,  m. 

CATF.lt ATTATO,  — TA  [-tà-to]  ad.  af- 
fici*, ée  de  la  cotaracle. 

GATERATTINO  l-U-no)  (a.)  a.  m. 
diin.  di  Cateratta,  jirtite  teluse,  f. 

CATF.RATTONE  [-tó-nc)  (a.)  » m. 
accr.  di  Cateratta  , grande  teluse,  f. 

CATERVA  (-tèr-va)  ».  f.  troupe;  mul- 
ti tude  ; fonie,  t.  ' 

CATF.TF.RE  [-tò-re)  a.  m.  tenta  sca- 
nalata da  introdur  nella  vescica,  eathé- 
ter,  m.  ; tonde,  V, 

CATETERISMO  [-rt-smoj  a.  m.  (chlr.) 
calhiternme,  m. 

CATETO  (-iMojs.  m.  linea  a perpen? 
dicolo  daT  sommo  all’  imo  , càthète  , f.; 
apothèmt , m. 

CATINAIO  [-nà-io),  pi.  — NAJ.  s.  m. 
chi  fa  e vende  catini,  potier;  falene ier . ; 


CAT 

CATTANEO  (-tù-ne-o),  C.UTARO(a.)s. 
m.  voce  sincopata  da  Ca»tf.llaro,  clid- 
te Inni,  in. 

CATTANO  [-Ut-no]  (a.)  a.  m.  per  Ca- 
ntaro, capitarne,  in. 

Prima  la  maggior  parte  si  tenea  alla 
signoria  di  più  Cattaui,  cc.  (G.  Vili.) 

CATTARE  [-là-re]  v.  a.  (lat.)  procac- 
ciare, capter;  chercherà  obtenir.  Cat- 
tar la  benevolenza  d* alcuno,  capter  la 
bitnteiUance  de  7.  u. 

Pari,  al»,  u,  capti,  ée. 

CATTARO  [càt-te-roj  (a.)  a.  m.  cit. 
forte  dello  Dalmazia,  Cattare. 

CATTATORIO  , -RIA  [-lò-ri-o] . pi. 
— RJ,  — RIE  (a.)  ad.  agg.  di  donazione 
o testamento,  captatone,  m.  f. 

CATTEDRA  [càl-te-dra]  ».  f.  pergamo 
dove  stanno  i dottori  a leggere  le  lezio- 
ni , chaire , f.  —,  per  gli  oratori  al  par- 
lamento, trthune,  L 

— di  San  Pietro,  la  cattedra,  cioò  la  so- 
dia di  San  Pietro,  tu  chatre  de  Samt- 
Pterre.  f. 

Sedendo  l'.tiano  IV  nella  cattedra  di 
San  Pietro  (Dote.  Hi.  Dani.), 

CATTEDRALE  [-drà-le]  ad.  m.  f.  di 
cattedra,  de  chaire  ; de  profeueur. 

— f agg.  di  chiesa,  cathedrale,  f. 

—,  a.  I.  chiesa  ove  risieggu  U vescovo, 

la  cathedrale  ; Ciglile  cifthédrale,  f. 

Nella  città  si  ha  da  cento  chiese  tra 
cattedrali.  Inulte  e monasteri  (G.  Vili.). 

CATTEDRALE Aj-tàj  (a.)  s f astrai, 
di  Cattedrale,  evale  anche  ricocuAio- 
nfl  tatui  al  vescovo,  de  cathedrale. 
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CATTI VELUNO  f -11-no)  ».  m.  Irèi- 
faible;  très-maigrt , débile,  lunguit- 
eant,  m. 


CATTIVELLO,  —LA  f-vòl-lo)  ad. 
malheureux,  euse  ; infortuni,  ée;  petii 
méchant,  petite  méchante. 

CATTIVELLLCCIO  , -CIA  f-lolit  - 
tchio]  ad.  maigre.  ni.  f.;  défait , aiti. 

CATTIVERIA  (-rl-a)  s.  f.  vtt  chance  ti, 
f.  V.  Cattività. 


CATISELLà  [-otl-laj  s.  f.  cuvetll,  f.  I 

V.  Catuio.  | legge,  in^  cattedra  , prcfeistur;  ca the- 


CA  Ti  NELLE  uà  [-lét-taj,  catirei  li- 
ra , a.  f.  dim.  di  Catinella  , ;> ente  cu- 
rette, f. 

CA  TUBETTO  (-nétrtoj  (a.)  a.  ni.  riim. 
petti  bautn,  m. 

CATINO  (-U-no)  ».  m.  basii n ; petit 
basetn,  m.;  cuce  Ile,  f.  (l  do'  fond.) 
caiin;  òoiiin.m. 

CANTINQZZA  (-nó-isaj  (a.)  s.  f.  vaso 
a doghe  por  carne  salata,  baquet,  m. 

CATINI  ZZO  [riKÌh-tsoJ  (a.)  s.  m.  ca- 
lino piccolo.  petit  bausin , m. 

CATO  [cà-to]  (a,)  ».  m.  pastiglia  pre- 
parata o edam  ù,  codio  a.  ni. 


drant,  m 

CATTEDRATICO  , ...  

p|.  -CI,— CHE  [-tchi,  -kel  (a.)  ad  ... 
chaire , de  jtrofeueur;  cathidratiqur, 
m.  f. 


-CA  (-drà-ti-co) , 


CATTERINA  (Arcipelago  di  Sarta) 
(-ri-na)  (a.)  s.  f.  archici  de  Sainte- 
Cat henne,  ni. 

CATTERINA  (Saxta)  [-rt-na]  (a.)  s. 
f lo  stesso  che  Catrama,  Isola  dei  Bra- 
sile, Ile  Sainte- Catherine,  f. 

CATTI  [còl-li]  (a.;  fi.  m.  pi.  ani.  pop. 
della  Germania  presso  la  selva  Ercinio, 
Caltes . ni.  pi. 

cattiv accio.  — cia  [-vàt-ichio]  fa.) 


CATQBLEPA  [-blè-paj  ».  vn.  torte  de  ad.  c s.  pog.  di  Cattivo  , méchant', 
terpeni,  m.  ante  ; coquin,  ine;  raunen,  m. 


CATuLLO  [-(óMo]  ».  m.  torte  de  me- 
tal, m.  — , gland,  ni. 

CATONE  [-l&*ne]  fa  ) ».  m.  Furono 
celebri  Catone  il  Censore  e rLUcen»e, 
nom  de  deux  hommei  cétèbrn  de  l an- 
tt frutte  , Catòn  le  Cenieur  ; Caton 
efVtiefue. 

—,  voce  dell' uso,  por  00 ino  di  co- 
atomi  rigidi;  e savio,  Caton,  ni. 

CATORCIO  i*lór-tchio]  »,  m.  csrrou, 
m.  V.  Chiavistello. 


CATOTTRICA  [-tòt-tri-ca]  ».  f.  parte 
che  tratta  de*  raggi  re- 


di matematica 
fratti,  catuptrique,  (. 

CATRAF OSSO  [-fos-so]  ».  m.  préci- 
pi ce,  m. 

CATRÀGIMORO  [ -dgi-mò-ro  ) ».  m. 
vertto»,  m.  V.  Capogiro. 

CATRAME  (-trà-roe)  ».  m.  ragia  nera 
caTata  per  via  del  fumo  dal  legno  di 
pino,  c serve  ad  imbrattar  le  navi,  gou- 
dron,  m. 

CAI  RIOSSO  f-hs-80)  »,  ro.  ossatura 
del  cassero  dei  polli , corcaste  de  jjou- 
lef , r. 


CATHVAGMO  f-vòd-dgio]  (a.)  s.  m. 
cattività,  captimi,  f.;  esdaragr,  m. 

CATTIVAMENTE  [-mén-te]  qv.  ini- 
quement  ; perfidement  : merhammenl. 

Mangiar  assai  cattivamente,  munger 
mal;  tnanger  de  mauranet  chosn 

CATTIVANTE  f-vòn-lc)  (a.)  ad.  ni.  f. 
di  Cattivare,  demandarti  ; quétant. 

CATTIVANZA  (-vàn-dsa)  a.  f.  capu- 
titi, (.  V.  Cattività.  —,  per  ribalde- 
ria, sci  leva  trsie  ; méchancete.  f. 

CATTI VANZUOI.A  f-dsouò-la]  ».f.  ri- 
balderia, friponnerie,  f.  —,  fredaine,  f. 

CATTIVARE  [-và-re]  v.  a.  pigliar  pri- 
gione, faire  pmonnter  ; rendre  capti  f. 
Cattivare  rorccdno,  l’amore,  ec.,  cap- 
tiver  fomite:  $e  concitier;  endlalner. 

Cattivarsi  lu  benevolenza  «li  alcuno , 
cattivarsi  alcuno,  captivrr  la  bienvtiU 
lance  de  g.  u.;  te  rendre  mal  tre  de 
f esprit  de  o.  u. 

CArriVATO,  — TA  [-Và-to]  (a.)  p ad. 
captiti,  ée  ; rendu  captif,  rendue  caj>- 
tire. 


CATTIVEZZA  [-vé-tsa]  ».  f méchan- 
cete ; pervertite,  f. 

CATTI  VIBRA  [-viè-ra]  ».  f.  coureute ; 
prostitute,  f. 

CATTIVIRE  f -vl-re  ) (a.)  v.  a.  irr. 
rendre  inaurali.  — Prcs.  cattivisi-*» , 
isci,  isce,  i scono,  »>  rende  maucais,  tu 
rende  mauvais,  il  rend  maueais,  atte, 
il*  rendent  mauvais,  aiset. 

CATTIVISSIMO,  -MA  [ -vlR-si-mo] 
(a.) ad.  sup.  di  Cattivo,  (rèt-maurai*. 
aise;  tris-m i chan t , ante. 


CATTIVITÀ  r-tàl  ».  f.  schiavitù,  cap- 
tiriti;  seri  linde,  f.;  esclavage.  ni. 


CATTABRIGA  [ -bri-ga  ] , W.  —CHE  , 

m.  chtcanier,  ro.  V.  Accat-  tener  mala  viu^  vivre  Jaut  le  liberti 


CATTI VEGGIARE  [:dgià-ro]  v.  n.  tri- 
bolarsi, te  chngriiier  ; t inquiiter.  —, 


TABnicnr  nage 

Fica  lo  calUbr'iga  c 1 rompicollo  i P»rt.  alo,  chagrini.  et.  —,  vicu  dans 
(Car.  Matt.  Son.).  le  hbertinage. 

CATTAI  [-tà-ij  fa  ) ».  m.  nome  ani.  CATT1VBU.ACCIO  [-làt-tchlol  fa.)», 
della  parte  settentrionale  della  Chino , m.  peg.  di  Cattivello  , paurre  di  ab  le  ; 
Cathaij,  m.  ;»aut*re  mieirable,  m. 


ITALI h.V  FRARVAia. 


L*  omo  de‘  quali  sepolto  in  cattività 
non  griiiano  altro  che  esser  da  voi  li- 
idrate  (Guiec.  Sior.),  lei  os  de  ceux  uui 
toni  mie  veli*  dans  la  capttvité  récla- 
rneht  de  rous  leur  liberti. 

—,  per  ribalderia,  mechanceti;  per- 
reniii:  triterà  tette  , f.  —,  viltà,  là- 
cheti  : fiauMM  d’dme,  f. 

CATTIVO , -VA  [-U-YO]  ».  e ad  pri- 
gioniero. captsf,  ire;  pruonnier , ire. 

F.  trovò  Orlando  quivi, 

Ch*  a’  suoi  le  spoglio  «llviden  , e’  cat- 
tivi (Ariosi  Fur.),  là  il  trouva  Roland 

Si  partageait  aux  rieri*  le  butin  et 
pritonrueri. 

— . ntcàebino, malheureux,  rute; *m- 
tirable,  m.  f. 

Egli  non  ve  n’  ò nluno  si  cattivo,  che 
non  vi  paresse  uno  imperatore  (Bocc.), 
il  u'y  a pai  un  mtterablc  que  r ous  ne 
puitsie;  prendre  pour  un  empereur. 

— , abhiulio  , cheti  f.  ire ; vii , vile  ; 
gueux,  gueuse.  —,  poi  trono,  Idche,  m. 
L;  fame'ant,  ante. 

Certo  fui  • 

Che  quest'  ora  la  sette  de’  cattivi , 

A Dio  spiacenti  ed  a’  nemici  sui  (Dant. 
lnf.),je  fus  certain  que  cellt-ci  rtait 
la  tede  dei  làrhet,  mipntis  de  Dteu  et 
de  Uurt  ennemit. 

— , malvagio,  tristo,  méchant,  ante  : 
maurait , aise.  Cattiva  volontà , mai - 
reitlance,  f. 

Aver  cattivo  nome , ftre  mal  fami. 
— , tristo,  melanconico,  trute;  mé- 
lanroliquc,  m.  f. 

Per  questo  aveva.il  re  cotti  va  cera, 

E per  sospetto  si  guardava  intorno 
(Bern.  Ori.). 

— , agg.  d’ nomo  e di  qualunque  cosa 
trista  o difTottosa  : còiti»’  uomo,  cattiva 
donna,  cattivò  vino,  cattivo  cavallo,  cat- 
tive strade.ee.,  méchant  homme,  mdu- 
r<w*e,  méchante  femme,  mauran  rin, 
mauran  chet  ai , mauraiirj  ruet,  eie. 

CATTIVt’ZZO,  — ZA  [-voh-teo)  (a.)ad. 
e »:  vooe  detta  per  vezzo,  un  pcu  malin, 
ifpie. 

CATTO  [cit-to]  (a.)  ».  m.  caccili,  terra 
giappnnica,  cachou,  m.  V.  Cacciè. 

CATTO,  — TA  [càt-tol  ad.  da  Capere, 
capto,  capturi , ée; ppt.  ite. 

F.  nel  vicariò  suo  Cristo  e»«er  catto 
(Dartt.  Purg.). 

CATTOLICA  r-tò-ii-ca)  (a.)  f.  f.  borgo 
if  Italia.  Cattolica. 

CATTOLICAMENTE  (-mén-te)  av.  ca- 
thaliquemr/it 

CATT01.ICHISM0  [-kl-smo]  a.  m.  co- 

th-‘hr itine,  m. 

CATTOI  ICIIISSIMAMENTE  r-kis-»i- 
raa-mén-t«?)  (a.)  av.  sup.  di  Cattolica- 
METTF. , Irit-caihohqutment. 

4 11 
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CATTOUCU1SS1MO , —MA 
oo](a.)  ad  *up.  très-cathohque  , ni.  f. 

CATTOLICISMO  l-ichl-amo]  (aj  s.  », 
cqthoU  tsmc,  in. 

CATTOLICITÀ  Hchi-l|l  *.  f.  dottrina 
delia  chiesa  culluÙcà  0 delle  persone 
che  la  professano,  catholicité,  r. 

CATrOLlCO,  — CA  Hfc-tt-aiJ,  pi, 
— Clt-CHE(-t^l,-àelad.  es.dalùrecu 
katholikos,  e vide  universali;,  c<uWi- 
que,  ni.  f. 

—,  agg  di  santa  Chiesa  e de'  suoi 
fedeli,  de'  anali  ella  è mo^e  univer- 
sale, mthoUqut,  ni.  f. 
i —,  per  cose,  vale  sacro,  religioso, 
sacre,  ée  ; reliy ieur,  eu se. 

CATTURA  t-toù-ra}  s.  t.  couture ; 
priia  de  corps,  f.  —,  V ordine  della  ore- 
aara,  captar*,  f. 

R senta  ricarcar  della  qatlnra  ( L. 
Lipp.  Malm .). 

CATTURARE  f-tou-rà-rc]  ».  a ap- 
p réhender;  arréter  ; saisir  ; mettrt  en 
pruon. 

Or  che  fate  voi  qui  : chò  non  andato 
Voi  a codiar  quei  }>azxi  e catturarli. 
Che  fanno  lauto  mal  ?(Raon.  Fier.) 
CATTURATO,  -TA  f-lou-rà-to] fa.) 
p.  ad.  captare,  ée  ; pri*f  ise;  saisi,  te. 

CATURA  l-toh-ha]  (a.)  s.  f.  strum. 
inus.  a mano  , a guisa  di  piattelli  d'ot- 
tone, cymbatet,  f.  pK 
CATUI.O  Icà-lou-lol  (a.)  s.  i®.  petit 
cMtn,  ni.  V.  Catello. 

CATUNO,  — NA  [-ioli-n©)(a.  V.)  pron. 
cadauno,  chacun,  une. 

CATUUl  (-toù-n)  a.  n>.  pi.  (mar.)  va- 
scelli da  guorru  del  Ruutoui,  catara; 
cathurs,  m.  pi. 

CAUCASO  [ ca-ou-cà-so  J (a.)  a.  ni. 
mas**  di  niont.  dell’  Asia  ahSlati  da 
pop.  indipendenti  fra  il  mar  Nero  od  il 
Caspio,  Caucaae,  ni 
—,  prov.  del  gov.  russo,  Caucasi,  ni. 
CAUDATARIO  (ca-ou-da-tà-ri-o),  pi. 
— UJ, s.  in.  dii  sostiene  l’ estremità  del Ir 
vestì  prelatoacho,  coda,  caudata  ire,  m. 

CAUDATO,  — TA  [ca-ou-dà-toj  ad. 
clic  Ita  coda,  (o  llg.)  uu  seguito,  qu i a 
une  Humt,  une  suite  ; candì,  ée. 

CAUniCE  [cA-ou-dl-tche)  (a.)  s.  m. 
fusto,  tronco  <r  albero,  trono  dar  Ore; 
cauri  est,  ni. 

CAUDINE  (Funai e)  [ca-ou-dWap]  (a.) 
a.  f.  p).  luogo  non  lungi  da  Benevento, 
dovei  Sanniti  fecero  j tassare  1 Roman i 
sotto  U giogo,  t'ourchcs  caudina,  I.  pi. 

CAUDINI  [cu-uu-dl-ul]  fa.)  a.  m.  pi. 
ani.  pop.  Dal.  sugli  A pennini  del  mez- 
zodì, Caudmt,  m.  pi. 

CAUDJSONO  [ca-uu-dì-so-no]  g.  m. 
agg.  di  serpento  americano,  ero  tale, 
terpeni  a tonnetles,  m. 

CAURO  (cà-ou-roj  (a  ) s.  m.  vento 
occidentale  detto  maestro,  vent  de 
l'oueet:  Caurus,  m. 

CAUSA  fcà-ou-sa]  a.  f.  per  cose  civili, 
lite,  prode  , m.;  cause  . f 
—,  motivo,  occtuton,  f.j  sujet,  m.; 
cause,  t.x  motif,  m. 

E Rodomonte,  rausa  del  ma!  loro, 

Se  ne  va  esente  da  lauto  martore 
(Ariosi.  FNirA 

—,  principio,  autore,  cause,  t;  aa- 
teur,  m. 

Dio  è la  prima  causa  dalla  aliale  Tutte 
le  cose  lianuo  a causarsi  per  Ir  influen- 
ze (Coni.  Dant.  Inf),  Uuuoet  la  cause 
jtrctntirs  d oit  émaneut  luulet  china. 

Causa  naturale,  caute  naturclls.  Es- 
sere in  causa,  partici  pare  a mia  cosa, 
ètra  juesent , a coir  pqrf  à une  r.hase 
— , ragione  per  la  quslo  operiamo, 
cause;  raisqn,  f.;  motif,  ni. 

Nò  volle  ubbidire  IcoaModuoieoti  del 
papa,  parendogli  avor  giusta  causa  (G 


CAV 

Vili.),  \l  uè  vuuluf  pat  ohen  uu*  or- 
dìet  du  pape,  croyaui  en  acotr  uus 
juste  rauan.  —,  motivo,  sujel,  u i. 

Acciocché  il  panietìce  e gl*  «tri  non 
avessero  causa  d’aver  sospetta  (Guicc. 
S/or.),  qfin  quale  pavé  et  les  aulici 
ueussent  paini  sujel  de  couceioir  de* 
soupqous. 

—,  imercssc,  cauic , f.  ; i uUrét,  iu 
Esser  causa,  tire  caute.  Dur  causa,  mo- 
tivo, donner  sujet,  donner  hr u. 

A causa  che,  uv.  a cause  qua;  pane 
qua. 

CAUSADILE  [ca-ou-sà-bi-le]  (a.) ad. 
ni  f.  qui  peul  lire  causa;  qui  peut 
cause  r. 

CAUSACCIA  [ca-oU-sàl  teina]  (a.)  a. 
f.  peg.  ma  uro  tic  cause,  f. 

CAUSALE  (ca-uu-sò-le)  (a.)  ad.  ra.  f. 
die  proceda  da  causa  o ragione , ce  q ut 
procède  d’une  cause. 

—,  (grani. ) causali  f,  ire,  causai,  ale. 

CAUSALITÀ  (ca-ou-sa-li-ù),  CAC&A- 
t.lTAOK.  . LAI  SA1.ITATF. , S.  f.  la  UolOflZa 
e razione  d’uim  cosa  net  produrre  il 
suo  effetto,  causali  té,  f.i  ce  yui  capta, 
ca  7 tu  est  cause  d un  effet 

CAUSALMENTE  | • u-oii-saf-mén-ie  ) 
av.  aree  caute  ; aree  raisou. 

CAUSAMKNTO  (ca-ou-sa-nién-lo]  (a.) 
s.  m.  ragionamento,  cause;  occasion, 
f.;  principe,  m. 

CAUSANTE  [ca-'iii-sàn-tc]  ad.  m.  f. 
qviproduit;  qui  cause;  qui  occasionine . 

CAUSARE  {ca-ou-sà-rej  v.  a.  e n.  cau- 
sar; itre  cause:  occasioh’-er. 

Questo....  uu.hi eidic  che  Ludovico 
Sforza....  r.i  riunirebbe  con  essi  (Uuioe. 
Stor^  et  la.  aerati  causa  qua  Lodo  tic 
Sforza  s'unirait  a tux. 

—,  donner  pour  raison;  préteXler. 
— , arr i n gare  1 ri  nan zi  ai  giu d lei , p la i der . 

CAUSATIVAMENTE  [ ca-ou-sa-ti-v«- 
mdu-le]  (a.)  av.  d’une  manière  causa- 
lità. 

CAUSATIVO,  —VA  (ca-ou-sa-ti-vo]ad. 
dicesl  d’uua  particella  che  serve  a ren- 
der ragione,  parltcule  , corijonciion 
causative:  causa  ti  f,  tre. 

CAUSATO . -TA  [ca-ou-sVtoJ  (t.)  p. 
ad.  cause  : occasionile,  ée.  " 

. . '1.1  . I Lì.  I .i  1 

ro)  s.  auteur;  qui  cause  ; qui  pruduti. 

CAUSKTTA  [ ca-ou-sét-u]  (a.)  s.  f. 
pelile  rame,  f.;  proc/s  de  peu  W im- 
portante, ni. 

CAUSIDICO  [ca-ou-M-di-co] , pi  —CI 
[-tcbl]  s.  m.  ploidant  : avocai,  m. 

CAUSONE  [ ca-ou-sórne  ] (a.)  5.  tp. 
febbre  ardentissima  cieiiuò  ridurre  a 
morte,  /tèrre  ardente;  fi iure  infiam- 
mato! re,  f. 

CAUSTICA  [dk-ou-*ti-ca],  pi.  -CHE 
[-Ite]  8.  f.  (georo.)  curva  in  cui  si  riu- 
niscono i raggi  riflessidaunaguperlide, 
caustique,  T. 

CAUSTICITÀ  [ca-ou-sli-tchi-tà]  (a. la. 
f.  proprietà  inerente  a certi  corpi,  i 
quali  combinandosi  colla  sostanza  «ielle 

rii,  sopra  di  cui  gì  applicano,  alterano 
tessuto  di  queste  distruggendolo, 
causticità,  f. 

CAUSTICO  [cà-ou-stl-ao],  pi.  —CI 
[-ichi]  s.  c ad.  ni.  ciò  che  distruggo, 
rode,  consuma  fi  tessuto  delle  parti  del 
corpo  colle  quali  \ iene  in  ai  su  Ito,  me- 
dicamento estrinseco  die  ha  forza  adu- 
sliva,  caustique  ; corrosi f ; bulloni,  m. 

— ,(tlg.)  spinto  mordace,  esprit  caus- 
Uque  : esjint  mordant,  satinque,  m. 

CAUTAMENTE  [ea-ou-ta-tncn-R?]  av. 
prudemment  ; cauteleuseencnt  ; aree 
j précaution  : aree  circpnspecticm. 
Contamente  cominciò  n dmnandare 
chi  colui  lus.se (Bocc.),  i(  damandetavec 
1 circoiupection  qui  était  c et  fiamme. 

I CAUTCIUai  [ea-ou-tdàohk]  (a.j  s. 
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m.  gomma  clastica,  raoutchoue,  m.; 
rjumuic  elastique , f. 

CAUTELA  (ca-i  u- tè-la]  8.  f.  precau- 
zione, avvedimento,  resene;  viccqu- 
tion  ; ptudence,  t. 

Intendo  di  raccontar  brievemente  con 
che  cautela  mi  monaco  il  soo  corpo  da 
gravigAima  pena  liberasse  (Rqcc.).  —, 
preso  in  cattiva  parte,  finesse  ; rute,  (. 

—,  sicurtà,  cauzione,  cauSion  , sa- 
rete, f. 

E ripetevano  come  per  legge  di  ucci- 
dere i loro  fratelli  come  per  loro  cauto* 
la  (Pini.  Vii.). 

—,  ménayement , m.  ; circo» upec- 
tion , f. 

Coli  cautela,  aree  management  ; aree 
reterei  A cnu  le  hi,  av.  par  jirécaution. 

CAUTELANTE  | ea-ou-to-lòn-u?)  (a.) 
od.  ni.  L che  cautela,  yw«  répond  pour 
q.  u.  «t-,  qui  se  pre*  auttonne  ; qui  s na- 
ture. 

CAUTELARE  lca-ou-to- la-rei  v.  a.  e 
H.  assicurare,  wiunr  ; rcpondra  pour 
q.  u.  —,  v.  r.  se  preoaultonnar  ; a'os- 
jurer. 

CALTFJ.ATAME.NTE  [Ca-ou-le-la-t*-. 
roén-tc)  (a.)  av.  con  cautela,  cautele u- 
sement  ; àree  precaution. 

CAUTF.f.ATISSIMO,  —MA  (ca-ou-te- 
Iìi-Uj*— si-moj  (a.)  od.  sup.  trts-assutd, 
ée.  —,  Ires-prudent , ente. 

CAUTRUTD,  — TA  | ai-ou-tc-lMiV) 
(a.)  p.  ad.  Un  C.u  im.ahb.  ossut  e , cau- 
zionile. ée:  sur,  stiri. 

CAUTEMiSO,  —SA  ( Ca-ou-Uvlo-so  ] 
(a.) ad.  eauteleux,  euse. 

CAUTERIO  (ca-eu-tó-ri-oj,  pi.  -RJ, 
CAtrrano,  s.  m.  incendimeli  lo  di  carne 
con  ferro  rovente,  o «?oii  fuoco  morto, 
inceso,  rottono,  cautèri,  in. 

Cauterio  attuale,  bou/on  de  [cu,  m • 
t.A I TEItl/./AllE  |ca-ou-UJ-ri-t»à-ro] 
v.  u.  far  cauterio,  cauteriser. 

CAUTERIZZATO,  -TA  titi-ou-ie-ri- 
Isùrio]  (il.)  p.  mi.  cau feriti,  et. 

CAL  I EKIZZAZIONE  |ca-«ju-te-Ti-lsa- 
(Isio-ne)  (a.^  g.  t apf>l unzione  <*  uzionc 
d’ un  carnei  io  o d un  canalico,  cautéxi- 
talion,  t. 

CAUTEZZA  [ca-ou-lc-laa)  s.  f.  pré- 
cautton,  f.  V.  CàUISLA. 

CAUTISSIMAMLNì  L ica-ou-tis-si-iua- 
men-te]  (a.)  av.  sup.  di  Cxi i aul.m s, 
aree  la  plus  grande  précaution  ; uvee 
uue  tris-groiule  circoiupection. 

CAUTISSIMO,  -MA  [ ca-ou-lls-rf- 
mo  ] (a.)  ad  sup.  di  Cacto,  très-ctx- 
conspect,  sete  ; tres-réserve,  ée. 

CAUTO,  — TA  [eà-uu-tu]  ad.  acctirle, 
guurdingi»^  prudente,  sagace,  j rudeni, 
ente  ; circonspdcf,  ecte. 

Ah:  quanto  cauti  gli  uuiuini  esser 
danno  (i>aut.  Inf). 

—,  per  astuto,  resa  ree;  ruu,  ée.  —, 
assicurnui corr cauzione, aisurè,  e'e  aree. 
edution. 

CAUZIONE  [ca-ou-dsió-ne]  s.  f.  gir 
curdi,  cuution  ; garontie,  C ; cautiun- 
nement.  ni- 

—,  Thè  si  rende  mallevadore,  ga- 
ranti répondant,  im 
—,  far  cauzione,  se  rendre  caution. 

— , accortezza,  prudenza,  prydehcc; 
précaution,  f. 

CAVA  fcà-val  s.  f.  buca,  fossa  clic  si 
i fa  cavando,  fosse,  f. 

...  Dentro  a quella  cava 
| Dov*  io  teneva  gli  occhi  si  a posta 
! (Dani.  Inf\ 

—,  caverna,  grotta,  rozza  cella,  cq- 
; verni;  grotte , cellule,  f. 

, Si  scorgo  In  umil  cava  un  Ycixldp 

I onesto 

Fuggire  il  mondo,  o sue  fallaci  curo 
(To*s.  GrrJ- 

—.covile,  lana,  lanière,  ( ; unire,  sa. 
Mnia  vhe  questo  li  lt)  po,  U lcon , T orso 
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Vanga,  e la  Ugre,  a ogni  altra  fiera 
brava...  * 

E morta  mi  strascini  alla  «uà  cava 
(Ariosi.  Far.). 

—,  (n»il.)  per  mina,  Mina,  f.  — ,pcr 
cantina,  care,  f. 

Cava  di  metalli,  mine  de  nteiuux. 

Come  colui  che  uqllo  cave  d’oro... 
fl-  Lipp.  ilalm.)  — di  pietre,  camere 
■ir pterres. 

Cova  di  sabbione,  del  marmo,  della 
lavagna,  tabltire  ; màrbricrc  ; ardui - 
tière,  f. 

— » <*lniU.)  cava  di  dollari,  come  alla 
zecca,  carré  de  la  monti  aie,  f.  pi. 

E’  che  pensi  che  qua  d su  la  cava  ? 

Non  6 più  tempo  che  Berta  filava 
(L.  Lkip.  Al  alni.). 

— , i anat. ; per  vena  cava,  vena  madre, 
dolio  nane  convessa  di*l  fegnt",  teine 
care,  T.  —,  per  grotta,  grotte,  f. 

CAYA1MH. LETTE  [ -lét-gej  s.  ài.  alni 
mento,  pied-de-chèrre,  m. 

CAVAUK.Nfl  l^dè^*-Ul  a.  m.  chi  cav* 
i demi,  arra*- heu r de  denti  ; dentine, 
m.  —,  lo  strunleiito  per  cavarli,  da 
rirr,  m. 

CAVAGNO  [-và-goo|  s.  m.  panier, 
rancarle  tilt,  f.  — , aiuola,  plnnrhe  (f.), 
compartì  meni  (in.)  dfjardtn. 

CAVAGM‘01.0  [-gitoUÒ-lo]  (a  ) a.  m. 

must U ère.  (. 

CAVAI  £-và-Q  (0  l'Cf  cavalli,  $ iu.  pi. 
di  Cavallo,  chetano; . m.  |>l. 

CAVALCA  (A;  £-vàI-cà)  (a.)  av.  fare 
Rimare  a cavalca,  dicesi  d’un  giuoco 
fanciullesco  che  si  (a  cuti  «peduli  che 
si  tirano  finche  uno  resti  sull'  altro,  au 
c Udieau  le  noia:  . joutr  au  clinica o de 
no  ix 

CAVALCABILE  [-ch-bi-lej  ad.  m.  ( 
qu'on  peul  monter. 

CAYA1XAMKSTO  i-men-t,,]  «.  m . cAr- 

...i ■— 


4 ; cavali  ade 
CAVALCANTE  (-eèj*-te)  ad.  « s.  qui 
monte  d chetai;  pentii  loti  ; rcuyer,  in. 
—,  monture  ; bete  de  etile,  f. 

CAVALCARE  l-cà-rc)  v.  a.  e n.  fiion- 
ter,  alier,  marcher,  toyager  d chetai. 
—,  anticamente,  chetauchtr. 

Cóme  uom  che  per  lerrcn  dubbio 
cavalca  (Pelr.),  tei  qu'un  homme  owi 
i à chetai  par  un  muueaù  cne- 


touage  i 
inn. 


— . maneggiare  il  cavallo,  moti  ter. 
•namer  bien  tetti  durai. 

lo  commendò  saper  cavalcare  un  ca- 
valli) iBecc.),  il  (ut  Ut  dee  éloget  tur 
Am  odreste  à mouter  a chetai. 

Cavalcare  colle  staffe  corte  o lunghe, 
chetoni  ber  court  ou  tona. 

Imperar  a cavalcare,  far  cavalcata, 
mur.  Arr  OfM  la  < oratori*.  — , ««aere 
•opra  ogni  altra  cosa  dove  »’  accavalci 
o «i  «tu  a cavalcioni  come  sul  oavailo, 
(tre  a califounhem. 

(Fig  i Cavalcare  i jnari,  covrir  Ite 
mere  — a bardosso,  monterà  poli. 

—,  star  di  «opra,  signoreggiare,  do- 
miner;  m ai  tritar. 

Cai  buon  volere  e giusto  attor  ca- 

valca (l>aut.  Fùrg.). 

CAVA! .TATA  C-ch-tt]  S.  f.  trappa 
d'  nomini  a cavallo,  cantlcade , f.  » 

—,  scorreria  d*  nomini  armali  a ca- 
villo, couree  de  gene  à chetai. 

Nè  già  por  loro  cavalcata  non  uscirono 
1«  masnade  de’  Fiorentini  (G.  Vili.). 

—,  Tattu  del  cavalcare,  chevauchée  ; 
/olitoti  de  monttr  à chetai,  f. 

Far  cavalcata,  /aire  urie  «.miratoti 
à chetai. 

CAVALCATO,  -TA  l-cà-H  u.  ad.  ar- 
mato a cavallo  , monte  , te  a chetai  : 
arme  a chetai,  iti. 

CAVALCATONE  [-Vi-to),  pi.  —101,  ».  ! 
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ni.  luogo  rialto  per  comodo  di  montar  , 
a cavallo,  montair,  in. 

CAVA1XATOKK,  — THICE  (-té-rej  s. 
chi  cavalca,  cavalier,  tu.  —,  /riunir 
qui  monte  biem  a chetai  ; a ma  zone,  f. 

— , maestro  dell*  arte  del  cavalcare , 
ecuyer,  m.  — , soldato  a cavallo,  curo- 
lier;  tolda!  a chetai,  iji. 

CAVALCATURA  [-toii-raj a.  /.bestia 
die  si  cavalco,  munirne,  f. 

CAVALCAVIA  (-vl-u,  s.  f.  uiVo  o pome 
s«ipru  utili  via,  arcade ; galene  pour 
patte r a' urte  matsuti  o une  aulrt,  f. 

CA YALCHERECCH) . -CIA  (-kc-rèl- 
t»  Ino]  sul.  oh  l on.  jieut  moulrr  a che- 
vai.  —,  de  soldat  a chetai. 

CAYALOIEUESCO,  _cA  [-kfefii-acoj, 
pi.  —CHI,  -rCUfipki,  -hej  ad.  cheta- 
leresque,  m.  /.;  de  duealur.  \r.  CAVAI* 
IIHUCQ. 

CAVALC1ARB  [-tebià-rej  v.  n.  tire  a 
cali  four  dio  n. 

CAVALCIONE  (A)  [-tebiò-iicj,  caval- 
Uum,  av»  a cali four chini.  Mare,  porre 
a cavalcioni,  /Ire,  melile  a c alifimr- 
choti. 

CAYALEGCIEKE  [-tlgiè-ruj,  cavallu- 
ccum,  ».  ui.  soldato  a invailo  armato 
di  leggiera annndui a,  checau-leoer,  ui. 

CA\ AI.EUESSA  (-re*>»aj  (U.)  ».  f. 
moglie  di  cavaliere,  gran  getti ildoung, 
voce  usuut  in  isdicrzu,  1 emme  d un  che- 
t alier;  grande  dame,  t. 

—,  precitate;  femme  tatuale , f . ; 
bat-bltu,  iu 

CAVAI.lEltA  [-iiò-raj  (aj  ».  f.  femme 
u’im  cÀr caher,  f. 

CAVALIERATO  ! -rà-to)  ».  ui.  digli Ua 
del  cavaliere,  chetatene;  dijmic  de 
chevalier,  ru. 

CAVauere  [-Ift-reL  cavai  imo,  » 
in.  chi  cavalca,  catalier;  ecuyrr.  ni. 
Da  maraviglia  e da  dolcezza  astratta 
Stu  va  la  donna  iuuauzi  al  cu  vollero 
(Ocra.  Ori  ). 

— , soldato  a cavallo,-  catalier , a. 
lo  vidi  già  cav alier  muover  campo 
E oomincigre  storino  (Dani.  Inf.h 
— , gentiluomo  ornato  di  qualclto  or- 
dine di  cavalleria,  chevalier,  nolle,  tu. 

Sopra  il  monte  'i  atpeo,  cojucon , 
vedrai 

Un  cavalier  clic  Italia  tutta  onora 

(Pelr.). 

Cavalier  servente,  rhevaiicr  d une 
dame . umani,  m.  Cavalier  di  corte, 
geutilhomme  le  tour , ni. 

Cavaliere  errante,  che  pruleggea  gli 
oppressi  e di/endea  le  do nue,  cheta- 
titi, iu. 

C'uund'  infra  dame  e cavalieri  erranti 
(L.  Lapo.  Malm,). 

Cavalier  d’ industria,  chevalier  J in- 
Juelrie,  m.  —,  luogo  che  domina,  hau- 
teur,  (.  oli.  micie  a cavaliere,  Ialite 
d'uve  hauteur. 

— . (stor.  n»m.)  grado  di  nobiltà  dopo 
quello  de’ senatori,  cavalier;  chevalier, 
ni.  —.bargello,  ciuf  duarchert.  in.  —, 
boia,  bouneau,  m —,  pezzo  del  giuoeo 
degli  scaccili,  cavalier,  u<. 

CI',  de’  cacciat.)  Essere  a cavaliere, 

{ire  mi  re  le  deuus.  Kssurc,  stare  a.cavu- 
icre,  ét re  au- dettai  : atolr  le  ileuue 
Da  cavaliere,  av . noblcjne ni  ; de  che- 
valier. 

CAVA  HE  RESC  A IIP.  NTF.  [-niénHc](a.) 
av.  noblenunl  ; en  chevalier: 
CAVALlEllOTTO  l-rfil-tol  (a.)  s.  m. 
gran  gentiluomo,  grand  seigneur; 
grand  chevalier;  grand  gentlllufui- 
rti*.  UL  _ 

CAVAI.LA  (-vài-la)  s.  f.  cavale  ; Ju- 
meut,  f.  Cavalla  giovine,  politiche,  f. 

CAVALUCUO  L-làt-tcbiol  (a.)  a.  m.. 
CAV  allaccia,  (.  cavallo  cattivo,  che  M 
dice  anche  rozza,  rofir,  f ; «rmuvdu 
chetai,  ro  ; h triaelle;  rovinante,  f 


cav  tea 

cavallara  (-là-ra)  (a.)  a.  f.  di 
I Cavallai..),  in  scuso  di  corriere,  cour- 
j ri«r,  m. 

CA vallare  J-là-reJ  (a.)  v.  .a,  e n. 
, moM  ter  a chetai.  — Pori,  alo,  u,  monte. 
’ ée  à chetai. 

CAVALLARO  (-là-ro],  cavallaio,  s. 
ni.  jjardien  de  chccaux  ; celai  qui  con - 
dutt  lei  chev, tux;  muUlier  ; tu ilurier, 
ni.  — , in  enti  <>  «ho  porta  lo  citazioni, 
huistier,  tu.  I'.  Cn.soLk.  — , per  cor- 
nerò, courrirr,  in. 

UA  VALLATA  l-la-ta)  (a.)  ».  f.  sorta  di 
milizia  a cavallo,  torte  de  cavaterie  an- 
cienne, f. 

CAVILLATURA  f-toù-ral  (a.)  s.  f. 
lout  lei  cheoalete  uè  comò!*  d'uri  loit, 
ni.  pi. 

CAVALLE  (-vàl-lej  fa.)  s.  f.  lo  stesso 
che  ravello,  alla  marnerà  sancse,  pe- 
lile chose,  r. 

CAVAI. LEGGIERE  [-dgU*-rej,  CAVAL- 
LO i terno,  ».  m.  chevau-tèger,  ni.  V. 
Cavai.fculiie 

CAVAI.IJ5RF.CCfO.  -CIA  (-n  t-tchh.) 
ri  proprc  a tire  porle,  ée  par  de»  che- 
taux. 

CAVALLERESCAMENTE  f-mèn-te)  av. 
a guisa  e modo  di  cavaliere,  d'une  ma- 
rnare volle,  gènértu se;  uoblement  : 
gén ereuse  meni. 

CAVALLERESCO,  - CA  f-ré-sco).  pi. 
-Cin,  -CHE  l-ki,  -kc]  ad.  de  che  ro- 
ller: rhctaleresque,  ni.  f.  Ordine  caval- 
leresco, ordrr  equestre  ou  decheealerie. 

CAVALLERIA  f-rl-aj  s.  f.  dignità  di 
cavaliere,  chetalerie,  f. 

Colla  anal  diro»  « he  serbare  intera 
Si  deera  fede  e la  proinesMone. . . 

^ Perchè  è precetto  di  cavalleria  (Bcrn. 

—,  mltlziu  a cavallo,  cacatene , (. 
— , bravura  in  arme,  bravourt  ; va- 

leur,  f. 

E faro  srugginir  quell*  armi  vecchie, 
Che  appese  ner  le  logge,  ci  fan  fede 
Della  cavalleria  iter  no» tri  antichi 
(buon.  Fiaf.),  ...  cet  titilla  armij 
noni  aiteitent  la  bratourt  de  rio»  an- 
C étre». 

Romanzi  di  cavalleria,  romana  de  che- 
talerie. 

CAVALLERIZZA  f-rì-t^aj  S.  f.  luogo 
destinato  all'  esercizio  del  cavalcare, 
manége,  ni. 

CAVALLERIZZO  (-rl-tsoj  s.  m.  chi 
esercita  cavalli  o indegna  a cavalcare, 
ecuyer,  ni. 

Cavallerizzo  maggioro,  grund  ecuyer, 

CAVALLETTA  (-iél-ta)  ».  f.  locuau, 
sauterelle,  f.  —,  per  ingamn-,  Uomi**- 
rù,  f.,  maucau  tour,  ni.  —,  corda  per 
rimontar  le  barche  ne’  fiumi,  edile,  m.  \ 
corde,  f. 

CAVALI.ETT1N0  (-U-no)  s.  m.  dim 
petit  chetale!  de  comble,  m. 

CAVALLETTO  (-lél-toj  s.  tu.  dim.  di 
Cavallo,  petit  chetai,  m.  —,  ucm 
strumento  clic  somigli  un  cavallo,  che- 
tale! . m. 

—,  aggregato  di  travi,  chetale t de 
comble,  m.  —,  per  uso  da*  pittori  c 
scultori,  chera/ei , ni.  —,  ntas-«a  di 
grano  o biade,  la*  Jrj  ave  Ilei,  in 
—,  cavallo  di  legno  per  varj  giuochi, 
chetai  de  hoit,  m. 

—,  martirio,  cheta  lei,  tu.  —,  unione 
di  tre  pezzi  di  legname,  patene*,  f.  (T. 
dal  hla»  ) Cavalletto  d'  arme,  Chevron, 
m. 

— , (l.  degli  Btamp.)  t lAortum,  m.  —, 
(t.  de’  legatori  di  libri) porle- j>r et*»,  tu. 

CAVALL1F.RAT0  ( rà-to)  f.  m.  cà«- 
valene,  f.  V.  Cav  ali». baio 
CAVALLINA  (-B-na)  s f.  puledra  di 
cavallo  , pouliehe,  f.  Correr  la  cavai- 
lina.  /ubandonrirt  à la  debau  ohe. 
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CAVALLINO  [-41-noJ  ».  tu.  pttil  che- 


< W 

CAVALE  [-\n-re]  v.  ».  levare  la  cosa 


vai:  bidet,  m.  — , per  puledro,  pouiain,  1 donde  dia  si  trova,  óter,  tirer,  arra- 
....  — ».i  _ chef,  lecer,  retirrr  q.  eh. 

Cavar  di  tasca  la  borsa,  tirer  la  boar- 


ia. — , (flg.;  un  débauché,  m. 

CAVALLINO,  — NA  [-li-no]  m 
tal.  Itesi1  a cavallina,  bète  cheratine,  f. 


1 ad.  de  che- 


—,  (fig  ) irn/'ortun,  une  ; lultn . m. 

—,  agg.  della  terra  aorta  d’aloè,  aloès 
cabalila , in.  Unghia  cavallina,  pianta, 
pas-d’dne,  m.  Coda  cavallina,  erba,  pre- 
te ; queue-de-cheral,  t. 

Mosca  cavallina , arile  ; taon , m.  ; 
mouche  de  chevai,  f. 

CAVALUVBHOOLO  l-vén-do-lo]  s.  m. 
venditore  di  cavalli,  maqaignon ; mar- 
chand  de  chetarne,  ni. 

CAVALLO  l-vàl-lo]  s.  m.  chevai,  m. 
Cavallo  bianco,  chevai  blanc. 

— da  scila,  da  carrozza,  da  voltura , da 
posta,  da  «onta,  chetai  de  etile,  de  car- 
rosee,  de  volture,  de  poste,  de  somme. 

Cavalli,  per  soldati  a cavallo,  che- 
vaux;  chevaliere;  cavaliere . m.  pi. 

Il  senato  ..  avea  deliberato  ebe  sette 
compiigli* e di  cavalli  richiamale  fossero 
(Belili-.  Star.). 

—,  onda  del  mare,  cavalloni,  tague , 
t .\mouion,  m.  Cavalli  di  rena,  Lance 
de  eaLU,  ni.  pi. 

— barbero,  òarb# , m.  — delle 
stanghe  , limonier,  ni.  — d’  affitto,  che 
potta  U valigia,  matlier,  ni. 

(T.  della  cavali.)  Cavallo  biscottaio, 
chetai  de  manége  ; chetai  sauteur. 

— , pezzo  dello  scacco,  caca  Iter f ni. 
Dare  un  cavallo,  donner  le  (Quei.  Spro- 
positi da  cavallo,  fautes  grossière!,  f.  pi. 

Error  che  ’1  non  farebbe  anche  un 
divallo  (L.  Lipp.  Ualm). 

Essere,  staro  a cavallo,  aroir  le  det- 
tus,  l'avantage  ; étre  ou  te  lenir  tur. 

Andare  sul  cavallo  di  san  Francesco, 
aller  sur  la  haquenée  det  cordeliers, 
a pud. 

Far  una  cosa  a cavallo,  à la  Hate. 
(Prov.)  L'occhio  del  padrone  ingras- 
sa il  cavallo,  l ati  du  maitre  engrmue 
le  chetai. 

Le  mosche  si  posano  addosso  a’ cavalli 
magri,  let  nuntchet  te  potetti  toujoure 
tur  let  checaux  maigret. 

Cavallo  corrente,  sepoltura  aperta,  il 
est  dangereux  de  courir  a chetai 
Chi  ha  1 1 u oil  cavallo  in  istalla  può  ire 
a piede,  cdui  qui  a det  moyene  ne  e'en 
tert  jtat. 

CAVALLO  LEGGIERE  [-dgiè-rc]  §. 

m.  chcrau-lèger,  m.  V.  Cavalixoii.hk. 

CAVALLO  MARINO  (-rl-no]  a.  m.  ani- 
male anfibio  che  vivo  ne'  fiumi , dello 
anche  Ippopotamo,  htppopolame  ; che- 
tai mann , m. 

CAVALLONE  [-ló-nc]  •.  m.  grot  che- 
tai. m. 

E si  vedeva  a tutti  gli  altri  avante, 
Senz'  arme  sopra  un  grosso  cavallone 
(Beni.  Ori.). 

—,  gonfiamento  dell' acque,  mou/on, 
m.‘,  tague.  f. 

CAVALLOTTO  (-lòl-to]  (a.)»,  ra  un 
chetai  fori,  rolmele,  m. 

CAVALLUCCIO  ( -lotit-tchio ] s.  ni. 
eriquet ; mèchant  chevai,  m.  —,  etpèce 
de  ver,  m.  A cavalluccio,  iiv.  à califour- 
chon.  Mandare  un  cavalluccio,  envoyer 
urie  aseignalion  d q u. 

CAVALOCCHIO  (-lòo-kio)  s.  m.  gué- 
pe,  f.  —,  (flg.)  exacteur,  m. 

CAVAMACCIIIE  [-màc-kie)  s.  m.  dé- 
ffraisteur,  m. 

* f-mcn-u»)  s.  m.  l’atto 

9 cavato, 


te  de  la  poche.  Cavar  1’  abito,.df#r  ton 
habit.  Cavar  gli  stivali,  tirer  lei  bottes. 

Cavare  i denti,  arracher  lei  dente. 

— la  lincia,  arracher,  tirer  la  langue. 

— un  chiodo,  arrochir  un  clou. 

—,  Iure  nella  terra  una  buca,  creueer. 

uua  grotta,  un  canale,  crcuscr  un# 

grotte,  un  canal. 

(Fig.)  Cavar  acqua,  putte r de  l’eau. 

Cavar  la  pelle,  dépouiller.  Cavar  le 
macchie,  détarher.  (T.  de*  cappe!!.) 

Cavar  i peli,  ejarrer. 

—,  zappare  attorno  un  albero,  scal- 
zare, creuter  ; dérhausser. 

Cavar  le  miniere,  fouiller ; miner. 

Cavar  del  numero,  exclure;  óter  du 
nombre. 

Cavar  altrui  delle  mani,  di  bocca  che  ^ 
die  sia,  arracher  une  choc e dee  maini,  ’ v 

de  la  tuniche  drq  u.  Cavar  d’una  cosa  1 
alcun  prezzo  o simile,  re  tirer,  tirer 
quelque  prix,  quelque  par/i. 

(Fig.)  Cavar  uno  di  pena,  di  guài , 
delivrer  q.  u.  de  cltagrtn;  tirer  de 
peine. 

Piaccia  agl’  iddj  che  soprav vegnente 
morie  tosto  me  ne  cavi  ! (Duce.)  platee 
aux  dieux  qu'une  prompte  mori  m'en 
tire! 

Cavar  fuori  le  ligure,  f aire  reti ortir 
let  (i guret,  leur  donner  du  velie f. 

(Fig.)  Cavar  di  bocca  altrui  alcuna 
cosa  colle  tenaglie,  arracher  let  parotee 
di  la  bau  che  de  q.  u. 

Cavar  i calcetti  a uno,  scavar  il  suo 
semimento,  tirer  lei  rersdu  i.ez. 

Cavare,  per  guadagnare,  gagner.  Ca- 
var costrutto  dv alcuna  ousa,  hrer  parli 
d une  chou. 

(i’wv.)  Cavar  Foglio  di  Romagna, 
vale  far  1*  impossibile,  tirer  de  l'huile 
d un  mur,  du  tang  d’un  calllou. 

Cavar  la  maschera  ad  alcuno,  arracher 
lematque  a q.  u.  Cavarsi  la  maschera 
dal  viso,  óter , lecer  ioti  masque. 

Cavarsi  gli  occhi,  disputarsi,  e! arra- 
cher lei  yeux  ; te  quereller. 

Cavarsi  di  capo  uria  cosa, prendre  un# 
rhote  tout  ton  bonneC.  Cavarsi  un  ca- 
priccio, te  poster  un  coprici  ; *e  don- 
ner une  tatti  faci  toh. 

Cavarsi  il  Cappello,  óter  ton  cha- 


CAV 

CAVATF.SORI  (-sò-ri)  (a.)  a.  ni.  celui 
qui  fouille  dona  la  terre  pour  y trou- 
ver  dei  tritare,  m. 

CAVATICCIO  [ -Ul-tcbioJ  (a.)  s.  m. 
la  terre  qui  a ite  retiree  en  creusant 
un  fotte,  f. 

CAVATINA  [-il-na]  (a.)  ».  f.  (mus.) 
cavatine,  f.;  atr,  m. 

CAVATO  1-và-to)  a.  m.  creux,  m.; 
carni#,  f.  V.  Cavità. 

CAVATO,  — TA  [-vk-toj  p.  ad.  creu- 
ei,  é*. 

Vasi  d’oro  o d’argento  senza  fine 

Gemme  cavale,  azzurro,  o verdi,  e rog- 
gia (Ariosi.  Fui.). 

—,  tratto  fu  ora,  tiri,  ie;extrait,  aite. 

CAVATORE  [-tó-rej  s di.  chi  cava, 
celui  qui  create  la  terre;  fossoyeur, 
m.  — di  denti,  dentisti,  ut. 

CAVATURA  [-toh-ra]  ».  f.  fomite,  f,; 
creux;  fbssi,  ni.  —,  1‘ action  da  creu- 
ter ; profonde^;  concavite,  f.  V.  Cox- 


CAVAZIONF  {-dsió-nel  (a:)  ».  f.  ca- 

imcnto,  il  cavare,  fouille , t. 

CAVEDINE  [-vt-di-nèj  s.  f.  sorta  di 
pesce,  loc/t#  de  rivière,  f. 

CAVEDIO  [-vè-di-ol,  pi.  —DJ,  s.  iu. 
conr;  baue-cour,  f.  V.  Coutil,*. 

CAVELLE  1-vèWèJ  8.  L-  lo  stesso  che 
eovellc,  piccola  cosa,  è detto  por  ischcr- 
zo,  quelque  chote;  petite  rhote. 

...  Si,  potreslu  nv*r  cavalle,  non  ebo 
nulla  (Bore.;,  tu  pourratn  bien  ntoir 
quelque  rhote.  Non  ho  udito  cavelle,  je 
n’ai  rien  en tendu. 

Non  far  cavelle,  ne  rfen  faire;  agir 
en  tain. 

CAVEREI  .E  A [-rèi-la]  s.  f dim.  di 
Cava,  fossette;  petite  foste,  f. 

CAV  EHI  i-vè-ri]  (a.)  s.  fiume  dell' In- 
dugiano, Car#n\ 

CAVERNA  [-vèr-na]  a.  f.  caverne,  f.; 
unire,  m ; lanière,  f.  — , fòssa,  sepol- 
cro, caveau,  m.;  fotte,  f.- 

Caverna  d’ un  cannone,  d’ una  cam- 
pana, chambre,  f. 

CAVERNE!  J.  A (-nM-la],  CAVF.nxiTTA 
(a.)  s.  f.  piccola  taverna,  pel#  teca  ter- 
ne; lanièri,  f. 

CAYKHMCULATO,  — TA  [-cou-l&4o] 
(a.)  ad.  fati,  falle  camme  une  caverne. 

CAVERNOSITÀ  [-là],  cavmixositadk, 
c a vr.uxnsiT  ate,  s.  f.  profondevi  ; con- 
ravite.  f. 


pèttu.  Cavarei  la  stizza,  èpancher  mi  CAVERNOSO, —SA  (-nó-So]  ad.  picn 
colèri. 

(Prov.  ) Cavarsi  la  sete  col  prosciutto, 
cioè  un  capriedo  con  proprio  danno,  j# 
talisfoire  en  te  faitanì  du  mal. 

Cavar  la  lepre  dal  bosco,  décout/rir, 
icenter  lo  miche.' 

Cavar  la  castagna  dal  fuoco  colla 
zampa  altrui,  <#  servir  de  la  patte  du 
chat  pour  tirer  Ut  marrone  du  feu. 

Cavarsi  lu  fnme,  la  sete,  il  sonno,  e 
simili,  a#ioueir  la  faim,  élancher  la 
toif,  dormir  tant  nue  l'on  reut. 

Cavarsi  le  suo  voglie,  ##  ìatisfaire. 

Vojea  cavarsi  tutto  le  suo  voglie  (L. 

Pule.  Morg.). 

Cavar  gli  occhi  ad  alcuno,  crecer  let 
yeux  (ì  q.  u. 

Cavar  sangue,  tnigner,  ouerir  la 


CAVAMRNTO  [-mcn-toj  8.  ni.  1’ 
del  cavare,  fornite , f.  — ,il  fosso  eav 
creua:,  m.;  fotte,  f. 


di  caverne,  car#rn#uar,  #ur#. 

Che  stava  fermo  in  mezzo  d’un  sen- 
tiero. 

Sotto  una  tomba  cavernosa  c oscura 
(Rem.  Ori  ). 

CAVEKNUZZA  {-nob-tsaj  (a.)  a,  f.  c*- 
veruetta,  lanière , f.;  amire,  ni. 

CAYEROZZOLA  (-rò-tso-la]  s.  f.  ca- 
veau, m.  —,  per  hucvllno,  poti!  trou. 
m.  —.per  piccolissima  cava,  trit-petìte 
care.  (. 

CAVETTO  i-vét-to)  s.  m.  uno  de’  mem- 
bri degli  ornamenti  in  arcbil.,  emeet.  m ; 
gorge,  f.  (Mar.)  Cavetto  impiombalo, 
itrfer,  m. 

CAVEZZA  [-vé-tsa]  s . f.  llcol  ; licou  ; 
chetélre,  m.  — , corde  aree  laouelleon 
pend,  f.  Degno  di  cavezza,  jienaard,  ni . 


c#tn#.  Cavarsi  sangue,  «#  fai  re  tirer  du  (Flg)  Levar  la  cavezza,  donner  la 


tang.  Cavare  il  cuore  o l’anima,  plairc 
beaucoup  ; oharmer  ; enchanter. 

Cavar  uno  dal  fungo,  tirer  q.  u.  du 
baurbier,  (e  fig.)  donner  à q.  u.  du  se- 
court. 

Cavar  il  sonile,  tirer  le  fin  du  fin. 

CAYASTRACCI  {-strèt-tebij 


strumcnui  con  cui  trasslló  zaffo  del-  re.  f. 


liberi#. 

(Prov.)  Metter  la  cavezza  alla  gola, 
prendre  q.  u.  à la  gorge. 

(Fig.)  Animai  da  cavezza,  tot;  àrie,- 
m.  Cavezza  di  moro,  mantello  dì  ca- 
vallo, cap  de  more. 

— , cosa  di  slmil  odore,  téle  de  mo- 


CaVANA  (-và-nftls.  f.  luogo  noli’ acque  ; l'archibuso,  itre-bourre,  m. 


ove  si  tien  la  barca  al  coperto,  abri,  ni  CAVATA  (-và-ul  s.  f.  fotti,  m.;  l’ar-  petit  licou.  ni 


CAVEZZ1NA  [-tsl-na]  (a,)  s.  f.  dim. 


CAVAPELO[-pò-lo)s.  m.  metrument  hon  de  faire  dee  fottei  ; fornite,  f.  Ca-  I CAVWBD 
de  sellier;  eouffioir;  rembourroir,  m.  vaia  di  sangue,  faignrt,  f rénes,  f.  pi. 


CAVE/.ZINE  (-Ui-oe}  a.  f.  pi.  redine. 


CAV 

CA VEZZOSE  [-t*4-n«]  ».  ni.  cerio  ar- 
nese che  si  métte  in  lesta  ai  cavalli  per 
maneggiarli,  cutetton,  ni. 

CAYEZZCOLA  f-tsouù-la]  s.  f.  /itoti, 
petit  Itcou , m.  —,  (flg.)  etfìègle;  me- 
chant.  m. 

CAVIALE  f-£-le}s.  m.  urna  dello 
storione  salate,  cariar;  rada!,  rn. 

CAVlcCHlA(-vit-kia)  s.  f.,  cavicchio, 

m.  ckmi Ut.  {.;  pira,  ni. 

(Prov.j  Dare  del  culo  in  sul  cavicchio, 
vale  riuscir  male  in  qualche  cosa,  don- 
ni r du  net  par  terre. 

CAVICCIOLO  f-vit-ichiò-lo],  cavic- 
cii'LE.  ».  ni.  corde,  (.  V , Capestro. 

CAYiCCIL’01.0  (-tclliouò-lo]  (a.)  s.  ni. 
uviCciub,  cord*,  f.;  cheti  tre  ; neeud 
coulant,  ni.  V.  CAfttttRO, 

iAVICOI.If-vl-co-li)*  ni.  pl.(archit.) 
cartocci,  viticci,  cauto  ole*  ; tigettei, 
f.  ni. 

CAVIGLIA  f-vll-Ka]  s.  f.  chedllt,  f. 
— , (mar.  ) da  impiombare,  épiuoir,  m. 

— , tt.  dell' ani')  a conio,  épite,  f. — ,o>so 
della  gamba,  tibia,  ni.  Caviglie  di 
legno  per  le  tavole  di  piano  della  nate, 
gournabU»,  f.  pi. 

CAVIGUATOIO  [ -vil-lia-tò-io  ],  pi. 
— TOl,  s.  m.  (t.  do’  lini  ) etparl,  in. 

CAVIGLIE  f-vil-lie)  (a.  Ui)  ».  r,  pi. 
boulout.  m.  pi.  V.  Chiavarde,  Viti. 

CAVIGLIETTA  (-vil-llel-taj  (a.  n.)  s. 
f.  rimette,  f. 

CAVIGLIETTA  f-vll-lmt-ta]  s.  f.  (mar.) 
cablilo t.  m.  —,  per  <liin.  di  Caviglia, 
pelile  cnenlle,  f. 

CAVIGLIO  f-viUIo]  (a.)  ».  m.  legno  a 
forma  di  chiodo  per  appendervi  qua- 
lunque cosa,  chinile  qui  ieri  pour 
penare  q.  cA.,  f.  V.  Cavicchia. 

CAVIGLIO  NE  f-vil-Uó-ne]  s.  in.  gout- 
set  de  calotte,  m. 

CAVIGLIL’OLO  f-vil-liuuò-lo]  (a.)  fi. 
m.  dim.  di  Caviglio,  petite  chenlle,  f. 

CAVILLARE  («-là-rej  v,  a.  e n.  inven- 
tar ragioni  false  per  farle  parer  vere, 
disputar  sopra  ogni  menoma  cosa,  chi- 
caner  ; téttller.  — Pari,  alo,  chicane', 

CAVILLATORE,  — TRICE  f-tó-rej  ». 
chicaneur,  fine.  — -,  donna  (“he  cavilla 
volentieri,  ctucaneuse;  veti  Illuse  ; fini- 
rne chteaniire,  f. 

CAV  11  .L  AZIONE  [-dsió-ne],  CA  villità  , 
s.  f.  chicane,  f.; tapinarne,  in.;  poin- 
tiUerie,  l. 

CAVILLO  [-vlMo]  (a.)  s.  ni.  chicane  ; 
iui>t itile:  derition  , f. 

CAVILI. OSAMENTE  (-roén-te]  av.  cap- 
heusement. 

CAVILLOSO,  —SA  f-ló-so)  ad.  chica- 
neue,  tute;  captieux,  eute ; tophit- 
tique,  m.  f. 

CAVITÀ  [-là] , CAVITALE,  CAVITATE,  ». 
f.  caritè,  f.;  erma:,  m.  < Aitai.)  Cavità  i 
pelvica,  batti  net,  ni.  — * del  cuore,  del 
cranio,  la  caritè  ducarur,  du  cróne. 

CAVO  fcà-voj  ».  ni.  concavo,  creux . 
m.;  caritè,  f.  —,  fornta  nella  quale  ài 
geli  ano  le  ligure  di  gesso,  moule,  m. 

— , (mar.)  cable,  in.;  amarre,  f.  Cavo 
di  ancora,  hantière > f.  Cavoda  pescar  le 
ancore,  draglie,  (.  Cavo  piano,  frane 

fvniu , m. 

Cavo  da  artiglierie,  cinque  ne  Ile  ; ciit- 
cenelle , f.  lavoro  dì  cavo,  point  a jour, 
ni  : c« te  Iure;  grarure,  f. 

Far  lavorar  di  cavo,  tnou/er  ; jeter  en 
moule.  Cavo  della  vite,  scroti,  m.  —, 
(t  de’  falegn.)  morta  ite,  f. 

CAVO,  —VA  fcà-vo)  ad.  profondo, 
cupo,  ereux;  caverneux,  eute;  prò - 
fond,  onde,  r— , per  cavato,  crtuet,  et. 
Vena  cava,  la  reme  care,  f. 

CAVOLKSGO, — CA  {-lé-fcoj,  pi.— CHI, 
—CHE  f-ki,  -ke)  ad.  de  chou 

CAVOL  FIORE  ( -fio -re  ) (a.)  a.  in. 
chou-fieur,  ni. 


tee 

CA  VOLINO  r-U-no]  (a.)  a.  m.  di  ni.  di  . 
Cavolo,  petit  chou  ; jeunt  chou,  m. 

CAVOLO  (cà-vo-lo)  s.  m.  gènere  di 
piante  Laiuiieda  mangiare,  chou,  ni.  Ca- 
volo fiore,  chou-jleur,  m. 

Cuculo  cappuccio,  cavolo  bianco,  chou 
cabut  oh  chou  pommè.  Cavolo  romano, 
chou  Otipéj  chou  romani. 

Cavai  rapa,  chou  de  Siam;  r/iou- 
rate  ; colza,  in. 

Cavoli  fcrtnen tati,  buoni  da  mangiare, 
chow  route,  f. 

(l'rov.)  Cavolo  riscaldalo  non  fu  mui 
buono,  la  touperéchauffee  ne  r aul  ritti. 

Carolo.'  citi,  por  cappi  la!  diable  ! 
Prendere  un  cavolo  per  un  fischio^ 
prendre  blanc  pour  noi  r;  te  troni  per. 

CAVOLONE(-ló-nel(t.) ».  m.  uccr. 
di  Cavolo,  grosso  cavolo,  grotchou,  iti. 

CAVKETTO  [-vrét-to]  (a.)  s.  m.  che - 
rrrau,  ni.  V.  Capretto. 

CAVRIOLA  l-ò-lq),  CAVRUJOLA,  s.  f. 
soriu  di  salto,  cabriolè,  f.  — , la  fem- 
mina del  cavriolo,  cher velie,  f. 

CAVRIOI.O  f-ò-lo] , CAYtWL'OU»,  8.  m. 
capra  sabatica,  chet  reuil,  m 

CAZIOSO.  —SA  [-dsi-ù-so]  od.  cap- 
zioso, captieux,  eute. 

CAZZA  [ch-lsa]  s.  f.  vaso  di  cnl  si 
servono  gli  alchimisti  ne’ loro  fornelli, 
creuset,  in.  — , per  mestola,  cuiller  à 
pot,  f.  V.  Mestola. 

CAZZARAGI.IORC  f-Ua-bal-lló-Te]  s. 
ni.  (t  di  scherzo)  éblvuiteement , ni.; 
her/ue,  f.;  éolair,  m.  F.  Bagliore. 

CAZZARE  (-Idt-re)  v.  a,. (mar.)  ti- 
rare a se  uria  funo,  haler.  — Pari,  aio, 
la,  hnlé.ee. 

C\ZZAROLÀ{-l*a-rò-la}(a.)  8.  f.  voce 
dell’uso,  casterole,  f.  V.  Carserola. 

CAZZATEIJ.O,  -LA  (-tsa-Ul-lo)  ad. 
e s.  (pop.)  bouf  d'homme,  m.;  boti t de 
fernette,  f. 

CAZZAVF.LA  f-Ua-vé-la]  ».  f.,  CAZiA- 
V k i.o,  ni.  uccellò,  manette,  f. 

CAZZKREI.LA  (-tte-ril-la)  (a.)  s,  f. 
pesce  di  mare  molto  gentile,  petit  poli- 
toti de  tner,  m. 

CAZZILA  (ca-iM-ca)  esclam.  par- 
ile u ! 

(àrtica!  non  volta  perdere  il  mio 
(Ambi-.  Cof.).  F.  Cappita. 

CAZZO  ITAKE  f-tooi-tà-re]  v.  a.  c n. 
donner  de»  cnups  de  pomg. 

CAZZOTTATO,  — Ta  1-tsoHà-to]  (a.) 
p.  ad.  frappè,  èe  à coupé  de  póing. 

CAZZOTTO  [-tsòt-loj  s.  ni.  puguo  dato 
forte  sottomano,  coup  de  poing,  m. 

Son  le  sue  nolo  o J1  ruvido  mostacri» 

Da  mondarvi  i cazzo ui  iu  guarnigione 
(Rusp.  Son.). 

CAZZUOLA  f-t«ouò-la1  8.  f.  mestola 
che  myve  a’  muratori,  t rutile , f.  — 
animalelto  nero,  lutto  pancia  e roda, che 
sla  sul  bordo  dell’ acqua,  petit  crapaud , 
m.  —,  àrn«»e  da  riporvi  entro  prufumi 
che  si  bruciano,  catudrlle,  f. 

CAZZUOLKTTA  l-teouo-lct-ta]  ».  f. 
dim  petite  truelle,  (. 

CE,  CI  fiche,  tohil  pron.  nour,  à 
ti oii j.  Ci  vedete  (vedete  noi),  rou»nou« 
ro» fez.  Ci  parlate  (parlate  a noi),  rou« 
ik.im  parler. 

— , av.  di  luogo,  y ; ici.  Ci  sto  bene,  j’y 
tui*  bien. 

Ce  è lu  stesso  che  ci,  che  cambia  in 
ck  allorché  ti  pone  innanzi  lo,  li,  la, 

LE,  GLI  C SE  : CE  Lu,  O CLL,  »I0U»  le  . CK 

l.i,  cr  gli,  novi  les  ; cr  la,  nouj  la  ; cr 
le,  noni  le  » : ce  sf.  o cex,  m»u  t in. 

Tu  non  ce  ne  potresti  far  più  (Bocc.), 
tu  n e jtoui  raii  nout  en  faire  dat  ari - 
tane. 

Lu  natura  assai  apertamente  cel  di- 
mostra (bocc.),  la  nature  nout  le  dè- 
montre  bitn  clai  re  meni. 
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Ora  cen  porta  l’ un  da’  duri  margini 

(Dui.  Inf.j. 

Ce  sia  pure  in  luogo  del  ci  come  av. 
di  luogo  accordando  U verbo  cui  nome; 
y,  ici. 

Se  pure  alcuni  ce  ne  sono  (Bocc  ),  ti 
toutefois  il  y en  a,  ou  til  y a q.  ti. 

CECAGGINE  (teho-eàd-dgi-nej  s.  f. 
privazione  della  vista,  cècité,  f.  V.  CR- 
cnÀ. 

CF.CALE[tche^à-leiod-  agg  d’arte- 
rie o vene  clic  si  diramano  nell’  inte- 
stino cicco,  cacai , m.  f. 

CECA  RE  (iche-cà-re]  r.  a.  e n.  arru- 
gler. 

Che  la  notte  scurissima  l’aveva 

CccnUi  si  die  pur  sé  non  vedeva 
(Beni  Ori.).  V.  Accecare. 

CECATO  ftclie-cà-lo]  s,  m.  avevgle, 
m.  — , p.  ad.  at cuffie,  èe.  V Cieco. 

CECCA  [ichéc-caj  s.  f.  pie  de  mer,  f, 
V'.  Razzerà. 

CECCOSUDA  (tcbec-co-soù-da)  (a.) 
s.  m.  colui  che  si  affanna  per  cose  che 
non  lo  riguardano,  celui  qui  te  mèle 
de  ce  qui  ne  le  regarde  pai  ; lattilo n, 
orme. 

LECE  ftchc-tche]  ».  m.  legume  ; pois 
chi  che  ; poti  gris,  m.  — dig.)  agg.  ad 
uomo  per  ironia  : egli  ò un  bel  cuce, 
c esi  un  Iti  homme. 

(Fig.)  Broda  e ceti  (modo  basso),  de 
la  vini  e et  de  la  gréle. 

CKC£  (tche-che)  («.)  e.  m.  giuoco  da 
nasconderella,  voce  puerile,  jeu  de  ca- 
che-cache, ra. 

CECCRELLO  ftcbe-lche- rèi-io]  (a.)  s. 
m.  pletruzza,  torte  de  petite  pierre,  f. 

CECERO  (tchè-tche-roj  s.  m.  cygne, 

m.  V.  Cigno. 

CF.CHEZZA  [iche-ké-tsa] , cechmà, 
deità,  f.:  avevylemmt,  m.  V.  Cecità. 

CECIATO,  — TA  (tche-tohià-to]  (a.) 

ad.  (st.  nat.)  quia  la  couleur  du  poh 
chicht. 

CECINO  [tche-tchl-no]  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Crcr,  petit-  poi*  chicht , m.  —,  per 
cigno,  petit  cygne,  va.  — , fanciulliuo , 
petit  enfant , ni. 

CECITÀ  (tche-tchi-tàl,  cecttade,  ce- 
cità! e,  s.  f.  aveuglement,  m ; Cecile, 
f.  — , (Ug  ) adombramento,  aveugle- 
ment,  ni. 

CECOLINA  [tche-co-ll-na]  a.  f.  pe- 
lile anguille,  f.  V.  Cif colina. 

CECOLO  (tdiè-CO-lo]  (i.)  s.  m.  bou- 
ton,  m. 

CRUENTE  [tchc-dèn-te]  ad.  m.  f.  ar- 
rendevole, /lexible,  ni.  f.  —,  presso  i 
curiali,  ctdant  ; qui  cède. 

CEDKNT1SS1M0,  -MA  f-Ufi-ai-mo] 
(a.)  ad.  sup.  Irit-fleaible,  m.  C. 

CEDENZA  ftche-dèn-dsa)  s.  f.  tou- 
plette,  f.  V.  Crdrtolrrza. 

CEDERE  fichè-de-rc]  v.  n.  confes- 
sarsi inferiore,  cèder;  plier  ; fléchir. 

...  Enel  mancar  di  fede 

Tutta  a lui  la  bugiarda  Africa  cede 
(Ariosi.  Fur  ). 

—,  dar  luogo,  faire  place:  tt  rttirer. 

Come  la  mosca  cede  alla  zanzara 
(Dunt  ),  de  méme  que  la  monche  cède 
la  place  ou  cotuifl 

...E  donde  1’  uno  cede, 

1/  altro  aver  posto  immantinente  il 
piede  ( Ariosi  Fur.),  et  nustilót  l'un 
porte  ton  pted  là  où  l’autr t a retiri  U 
tien. 

—,  v.  a.  rtnoniiare,  cèder;  bitter. 

Per  lo  re  di  Francia  e suo  primoge- 
nito rinunziaré  e cedere  ogni  lor  ra- 
j gione  ..  (M.  Vili.) 

! —,  sottometterfii  al  voler  di  chicches- 

sia, céder,  te  soumettre. 

AUa  volontà  del  papa  cedette  pazien- 
temente (Guicc.  Sfor.),  il  cèda  pattern- 
meni  A la  raion  té  du  pape. 

N'm  la  cedere  ad  uno,  risii  ter. 


ito  CED 

CIURMO  (tche-dèr-no)  a.  m.  albero, 

lo  «tesso  die  cedri»,  cilrornifof,  m. 
fruii»»,  cilron,  m. 

CEDEVOLE  [tche-dó-vn-le)  nd.  ni.  f. 
che  cede,  pliant,  ante  ; /le  tibie,  in.  f. 
—,  atto  u cedersi,  m.  f. 

CEDEVOLEZZA  ( tche-de-vo-lé-Ua  ] 
s.  f.  souplesse  ; llejcibtlitè  ; faciliti  à 
te  préler,  f. 

CEDIMENTO  (tcho-di-mén-to)  (a.  n ) 
a.  m.  avallameli  lo,  crollo,  sfondamento, 
sfasciamento,  frana,  affaminomi,  ni. 

CEDIMENTO  [tciie-di-niérwoj  (a.)  s. 
m.  iWiéiilBliMio  dell*  odi  Uri»  omm 
cede  dal  patimento  dell»  muraglia,  af- 
fainemeut,  ni. 

—,  per  panatole»  aesrion,  (. 
CKDI/IONK  ( lehe-dl-dsio-no  1 ».  f. 

cenimi,  f.  ; ubandoti  , m.  V. 

mOBOinS  (tehe-d.>-hb-nis)  a.  m. 
(lai.)  ceuion  de»  bient,  f.  l'aro  codobo- 
nls,  /afre  on  aliandoti  gioirai  de  lava 
ett  bient. 

CKDOI.A  (trh»'-do-l«1  9.  f.  scrittura 
privata  che  obbliga,  ridale  ; obttgntion 
par  e crii,  I. 

Il  re  Federigo ....  gli  premise  per  ce- 
dola di  sua  mano  il  rtmeslrnlgn  di  Sun 
lampi  » (Galee.  Stor). 

—,  polizia,  billel,  m. 

ORDOLONR  [tche-do-lA-ne]  s.  m.  ce- 
dola grande,  monitorio,  cartello,  pla- 
carli, m.;  affirke,  f. 

I.o  aveva  nascostamente,  infin  dentro 
di  Homu  appiccati  alle  chiese  I cedo- 
toni , fatto  citare  al  luturo  concilio 
(Varai.  Star.). 

. —,  (scoi.)  monitorio,  riaggravi,  ra. 

CEDORNKI.LA  [ icke-dor-nM-la  ] s. 
f.  orini,  meline  ; citronnelle,  f,  V.  Cu- 
na on  ri.  la.  Crunosi.ttLi.A. 

CKDItA.NGOI JV  [tcbc-dràn-go-la]  *.  f. 
trifoglio,  erba,  tainfoin,  in.;  fusero#, r. 

CEDRANDOLO  ( U he-dHln-gd-lo)  s. 
ni.  ntron,  m.  V.  CatAANUOLO. 

CF.DHARE  {tche-drè-ce]  v»  a.  assai  - 
aonner  aver  du  citrvu. 

CEDRA ItIO,  —RIA  (tcluwirà-rl-o], 
pi.  — RJ,  —RIE  (a.)  ad.  de  cèdre, 
CEDRATO  Itche-drà-toJ  s.  m.  nerume 
di  delicatissimo. odore,  cèdre  ; cìtron- 
mer,  in.  —,  suo  frutto,  cedrai,  m. 

CEDRATO,  — TA  [leho-drà-lo)  ad.  ef- 
tmnné,  ét  ; i/ui  a Todeur  ou  li  goti  du 
cidrat. 

CROMA  (UhHfM)  (a.)  8.  f.  liquore 
n ragia  dal  cedro  detto  del  Libano , <-#- 
drte.  f. 

CE  Diti  DA  [tehò-drt-da]  (a.)  *.  f.  il 
fhitto  del  cedro  del  Libano,  ci dride.  f. 

CEDRINA  (lebe-dri-na)  s.  f:  gomme 
du  cèdre,  f. 

CEDRINO,  — NA  (tebe-d  rl-no)  ad.  de 
cèdre. 

CEDRINOLO  (tdfrdiioiilhlé)  «.  ni. 
dirmelo,  frutto  simile  alla  iucca  lunga, 
conr ombre,  m. 

CEDRO  (tché-dro)  s.  m.  albero,  o il 
sui»  frutto,  cèdre,  m.  —,  cf/ronnfer; 
citron , m. 

Diro  il  giallo  limon,  gli  aranci  e ce- 
dri (Alam.  Coti.). 

Ijcgnamc  del  cedro,  boi#  de  etère,  m. 
Letto  di  cedro,  ht  de  bai»  de  cèdre,  ni 
CRDRONCELLA  ( tdic-dron-tchM-la 
(a.)  a.  f.  meliate  ; citronnelle . f. 

CSDRONCKLLO  ( lahfrdnm-icbM-lo  ) 
(a.)  a.  ni.  dim.  frutto,  petit  cilron , 
ul  — » petit  cèdre,  m. 

CEDRONE  |tche-dr6-ne)  (a.)  8.  m. 
oooello,  gallo  molitorio , co 9 d#  brvyère, 
m. 

CEDRONELLA  ( tchc-dro-néWa  ) è. 
f.  erba,  melme  ; citronnelle,  f. 

CEDUO,  — DU  A (iduMiou-n)  ad.  Bo- 
sco ceduo,  ebe  pub  esser  tagliato . tati - ' 
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Ut;  breuil  ; baia  de  coupé,  m ; ferii  Je  . 

TEnlJTi).— TA  [lche-dn(l-tol  (».)  p. 
o<)  réJ4,  »>. 

CKKAGI.IOSElWic-fnl-Hó-nel».  m.  il 
midollo  della  palma,  camelie  du  p al- 
mi er,  f. 

CEFAI.AGRAKIA  flche-fo-la-era-O-al 
(a.)  *.  f.  (anai.)  descrizione  della  testa,  \ 
céphatagrupkte,  f. 

CEFALALGIA  [lch»»IWtoft4tf|-*]  8.  f. 
dolor  di  capo  accidentale,  crphalal - 
gii,  f .;  mal  de  téle . m. 

CEFALEA  l iche-fa-lè-a]  (a.)  «.  f. 
dolore  di  capo  jMTiodico,  accompagnalo 
•Ha  tintinnili  d’ orecchi,  iuttainniaziohc, 
ec.,  cephalee,  f. 

CEFALI  (tchMt-liJ  (a.)  a.  m.  pi. 
diviaione  della  classo  de’  molluschi,  i 
qual»  hanno  per  carattere  uuu  testa 
ui siili  in  e mobile,  cMi  hanno  per  lo  piu 
occhi , cephales,  ni.  pi. 

CEFALICO  , — C.\  llche-fh-U-cu),  pi. 
— CI,  —CHE  [-tc.hl.-kej  ad:  apparte- 
nente ul  capo,  capitale , alilo  alla  testa, 
céphaliqut,  m.  f. 

—,  urial.)  venu  della  parto  etipriore 
del  braccio,  cvfrt#  cephalique,  f. 

cefali  riDF.  ( tobe-fa-li-tWe  ) (a.) 
s.  f.  inlUmtnuzione  del  cervello,  rr- 
phnlite,  f. 

CEFALO  [tchè-fa*4ojg.  m.  pesco  che 
trovasi  nello  gore  de’ mulini,  tnugt  ; 
meunier,  m, 

CEKALOGELK  f tcbe-fa-lonchWe  1 
(a.)  s.  f.  tumore  in  qualche  parto  del 
capo  che  nasce  del  oerebru,  e apunta 
per  qualche  preternaturale  apertura 
del  cranio,  ciphalocèle,  in. 

CKFALOFAKlNGBO  [ tchO-fa-lo<fìt- 
rin^kè-o)  (a.)  .ad.  c 8.  m.  nome  dei 
due  muscoli  dell* orifizio  drtla  faringe, 
réphalo-pharyugitn . ni. 

CKFALOFLOOOS!  f tcbe-fu-lo-fi«»- 
go-si  ] (*  ) m.  (.  iniianmia/ionc  della 
testa,  prodotta  da  contusione  0 ferita 
violente,  rìfphnfophlogotie,  f. 

CEFALOMA  [icbe-lu-hVni-al  {a.)  s. 
f.  isola  di  Grecia,  Cinhalonie,  f. 

CEFFARE  (ichcf-fa-rc]  v.  a.  pigliar 
pel  ceffo , pigliar  |»er  forza  1*  stretta- 
niente,  happer.  V.  Ciitfauf..  — Pari, 
ato,  la,  hnppf,  ce. 

CEFFATA  [trhef-fi»-ta]  a.  f.  colpo  a 
mano  aperta  nel  ceffo,  aoufftet , m.  ; 
gourmade,  f. 

Tania  insolenza,  tanto  esser  manesco, 
Tanto  funi**  d’arrosto  caverebbe 
Le  ceffate  di  mano  a san  Francesco 
(Bern.  Ori.). 

GKFFATF.U.A  [tchof-fa-lèl-Ul , Citr- 
FATZLLIMA  (a.)  S.  T.  diin.  df  CSFFAtA  , 
peht  soufflé t,  m.  Amica  oeffkiella,  per 
tacbmo,  un  muffe!  donni  en  badi- 
nani. 

CEFFATINA  [tchof-fa-tbna)  (a.)  ».  f. 
dim.  dtCF.FFATA.prft/  toufflel.  ni. 

Che  Ih  lo  mamma  ? al  piti  una  cef* 

fatina, 

Poi  gli  dfi  un  bacio  t se  lo  stringe  al 
seno  (hacc.  Ihm.). 

CEFFATONE  (tr.hef-fa-tA-nel  (a.)  s. 
m.  eeffuin  grande,  ymnd  soufflé!,  m. 

GKFFAU ITO  (U'hrf-fh-otu-toj  S.  Ri. 
tot,  ni.  V.  Diluirò.  Si  dice  nuche  di 
corte  fsccie  deformi,  scolpite  o dipinte 
ne’  vasi,  oc  , mufle  : mago t,  m. 

CKFFKA  [trbeMKaJ,  Ctrr.A,  a.  f. 
uusteUiUtlone settentrionale, di  34 stelle, 
Cephie . t. 

CEFFO  (tahéf-fo)s.  m.  maiMw; 
mufle,  m. 

Non  altrimenti  flm  di  state  i cani, 

Or  col  ceffo,  or  col  piè,  quando  son 
morsi 

O da  pulci , o da  mosche  , o ds  ta-  j 
fani  (Dant.  Inf.}.  — , per  iseherzo.  il  ! 
Tolto  dell’uomo,  ntueedv,  m. 
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Quel  che  pende  dal  nero  ceflb , h 

St-ura  (Dani.  Inf.). 

Far  cetlb,  brutto  ceffo,  «4  refrogiiér  : 
fairt  ta  grimace 

Egli  a lui  fa  per  beffe  e strazio  e 

scorno, 

K ueflì»  e croccili,  e cento  Odio  in 
faccia  (Berti.  Ori  ). 

Battere  il  ceffo,  dare  del  ceffo  In  terra, 
cadere,  lombtr. 

Del  ceffo  su  vi  diè  narcobid  volle 
(Bubn.  Fier  ). 

CEFFONE  [tchof-fó-no)  a.  in.  ma- 
. scellonc.  Colpo  nel  ccffu,  un  boa  muf- 
fe! . m.  ; un#  borni#  ijourmade  , f.  Dar 
ceffuni  (llg.) , voler;  dèrober. 

CEFFUTO  , -TA  Itcbaf-foii-toJ  ad. 
qui  a un  beau  muieau. 

CEFO  [tchè>fo]  a.  m.  eepèce  de  tinge 
d'Etkiopie,  m. 

CR1I.AN  (tché  i lanj  (a  ) a.  isola  del- 
l’ Indoataqo  (Asia),  Ceylan. 

CELANDO  (tchè-lè-bro)  s.  m.  cer- 
vello, c#rr#au,  m. 

CP.l. AMENTO  [tehe-’a-mén-lo]  a.  m 
action  de  caclur,  f.—  di  cose  Tubato, 
recèlement,  m. 

—,  di  stelle,  de’  pianeti,  acculi a- 
tion,  f. 

CELANO  [tcbo4è-nol  (a.)  s.  dtiA  o 
lago  nel  regno  «li  Napoli,  Celano. 

CELANTE  !lche-kn  -lo)  (a.5  ad.  in.  f. 
che  cela,  celui  (m.),  celle  (t.)qui  cache, 
qui  recile. 

CKIjARE  [lcbe-là-Te]  v.  a.  nascon- 
«lere,  occnl  taro  una  cosa  perchè  non  sia 
veduta,  cocker  ; còuvhr  • masauer  : 
caler. 

Ch’  aveau  molti  anni  già  celato  il 
vero  (Petr.).  —,  tener  secreto,  rocker. 

Ottimamente  a ciascuna  persona  ij 
suo  amore  celando  (BocC.),  nickont 
eon  amour  i tout  le  monde. 

—,  conservare,  garder.  non  In- 
silarsi vedere,  ##  cachet. 

—,  v.  n.  sparire,  te  dirobtr;  diepa- 
raètre. 

Il  fido  fugge  e In  tal  modo  si  cela. 

Che  par  che  no  »ia  il  mar  rimato 
sansa  (Ariosi.  Fur.). 

CELATA  [tche-là-ta]  a.  f.  imbonenti, 
embuecade,  C.  —,  aliar , armel  ; coe- 
que,ta. 

I/f corse  od  abbracciar,  e fargli  lesta. 

Trattasi  la  celau  eh'  avea  In  testa 

(Ariosi.  Fur  ). 

ORLATAMENTE  l tehe-la-ta-mAn-te  ) 
av.  nascosamente,  <*n  etichétta:  furti- 
cameni,  aecrètement , n la  dérobie. 

CF.LÀTIASIMAMENTK  [trhr-ln-Us-si- 
ma-mén-te]  (R.)  av.  aup.  di  CULATA - 
Marra,  trèe-eecrèletHrril;  trèe-courtr- 
tement. 

CF.LATISS1M0,  -MA  Hche-lu-Us- 
si-mo)  (a.)  ad.  sop.  di  Cki.ato,  trèt- 
(•our eri,  erte;  trèe-carhé.  ir. 

CELATO,  -TA  [tehMi-io]  p.  nd.  ca- 
chi; dérobé,  ét.  In  celato , «v.  #n  «i- 
rkette;  d la  dérobie. 

CELATONE  (tche-li-tó-ne)  <a.)  *. 
m nivr.  di  Lelata  , grand  catgut,  m. 

OBLATORE , -TRICE  ftcbe-b«-tb-re\ 
(a.)s.  rifui  (m  ),  delle  (f.)  q»f  coche. 
—,  rtrileur , tute. 

CELA  TU  IVA  [iche-la-toù-ra}  ^a.)  a. 
f.  nascondimento,  Vaclion  de  cocker,  f. 

La  Cclntura  delKerbe  soprastantHl 

fosso  (Guido 

OEl.ERK  (tcbè'le-bel  (a.)  9.  f.  la  pih 
grande  «Ielle  isole  dell’  dopano  Equi- 
noziale (Moloccho),  Cèlibe. 

CELEBERRIMO . -MA  flohe-le-bèr» 
ri  mo)  ad.  sup.  di  CaLMiaF. « i ri»*ci4è- 
bre,  rn.  f. 

CELEBRAUII.R  [ tche-le-hrk-bUe  J 
ad.  m.  f.  digne  (Tètre  cilébré,  ée. 


ni. 

CF.LF.BR AMENTO  (tcbc-le-bra- nièn- 
ti# 1 ».  m.  celébralron,  (.  — , per  ripu- 
taaìone,  cilebn  ti,  f, 

Non  toglie  all*  eroiche  persone  il  do- 
vuGunleiu amento  Salv.  Infortii.  Sic.), 
ceti  n 'rm )tècKe  fiat  de  célébfer  Ut  Udrò» . 

CELEBRANDO,  -DA  (tche-le-bràn- 
do)  (è.)  ad.  digne  d'élre  cèlebri,  ée. 

CKLKtìKAM  K [tdie-le-bràn-te]  ad. 
nr.  f.  t%i  cèlebre.  — i qui  oflictt.  — , 
(asso!.)  U celebra»  i . ce  lui  qui  dii  la 

Delie  al  papa,  celebratile  la  messa  , 
r ecuua  alle  mani  (GaieC.  Stor.). 

CELEBRARE  1 iche-le-brà-re  J ?.  a. 
e n ctlebeer  ; louer:  prò* ter  ; ranter. 
Celebrar  ali  dei , célihrer  Ut  dteux. 

ColF  urin.ftvl  che  ’n  rimo  orno  e ce- 
lebro (Venr  ),  aree  l’arbre  que  je  cèle- 
bre da  tu  me»  ter». 

Degno  d’ esser  celebralo  frale  ami- 
die  memorie  (Fir.  jftair». ). 

—,  di  re  la  meese  , la  oèlibrer.  Cele- 
brar P uffizio  divino , o/ficler. 

Celebrar  le  feste,  chomer  le»  [ite». 

— un  contratto.  poster  un  contrai. 

Celebratissimo  ,*  -ma  rtche-io- 

bra-tle-si-mo}  fai)  ad.  sup.  di  Cju.1* 
anno.  Irte -celebri,  ée. 

CELEBRATO,  -»TA  (tcho-le-brl-toj 
(a  ) p ad.  celebri,  ée.  Pesta  celebrala, 

file  eburnee. 

GFJ.KRRATORE  , — TR1CE  (tche-le- 
bra-ló-re)  s.  prdneur,  enee  ; qui  dii * 
hrt,  pròne,  rotile. 

r.Kl.hhR AZIONE  (trhe-le-bra-diió- 
ne)  s.  f.  celebration,  f . La  celebrazione 
d’una  festa.  d’una  uoata,  la  celebra - 
Itoti  d une  file,  d’uria  noce. 

-,  honneur,  ni  ; gioire,  f. 

Fu  edificalo  un  tempio  in  celebra- 
zione di  Ajioll©  (Gold.  0.) , on  itera  un 
tempie  en  Vhonneur  d'Apolhn. 

CELEBRE  (tchMd^re)  ad.  m.  f.  ce- 
lebre ; iHuitre  , in.  f.  ; fatneux , etite , 
principal,  ale. 

Oltre  una  vanta  erudizione,  possiede 
accora  lo  più  celebri  lingue  dell’  Eu- 
ropa (Red.),  outre  urte  vaile  iradt- 
tion  , il  pouède  encort  lei  principa- 
let tannasi  de  P Euforìe. 

Testimonianza  celebro , iimoignage 
digne  de  fot. 

CF.LKBRKMENTE  [ tche-le-bre-nrén- 
lal  (a.ìav.  aree  renommée. 

CKLEHUKVOI.E  l tche-le-bré-vo-io] 
•’ad.  m.  f.  Jigne  (tètre  cèlebri . ie. 

CELEBRITÀ  [tche-le-bri-ttl,  cblf- 
aaiTAnr , cRLcaurrATa , s,  f.  célibrilé  ; 
io  Unni  té  ; gioire,  f.  ; honneur , m ; 
eliime,  I. 

CELEBRO  f ichtMe-bro)  a.  m.  cer - 
veau.  ni.  V.  CEZEnno. 

CÈLERE  ( tcM-le-rc  ).ad.  m.  f.'flat.) 
veloce»  liger,  ère  ; prompf , prompte. 

Che  (asce ria  di  lungo  tratto  quelli! 

Coler  ministro  del  fulmineo  strale 
(l’alflirt  (Ariost  Fur.). 

CF.LERRMF.XTE  f tcbc-lo-re-mén-te] 
fa.)  av.  aree  ce  Uri  ti. 

CELERI  [ tchA-le-ril  (a.)  m.  pi.  guar- 
dia di  flmnolo  o dei  re  di  Roma  , cèti- 
rei,  m.  pi. 

CF.LEKlTA  [ tcbe-ln-ri-tA)  •.  f.  riii- 
rtlé  ; tileiec  ; promptitude,  f.  Ia  cele- 
rità del  fulmine,  la  ptomplilude  de  la 

fornire . 

CELESTE  [tche-lò-sto]  ari.  m.  f 
celcsto,  — ta,  del  deio,  cilene,  m.  f.j 
dirin.  ine. 

Tolti  nasciamo  sottoposti  a»  segni 

Che  si  rhiaman  quaggiù  corpi  celesti 
(Barn.  Ori). 

Colore  celeate,  azzurro,  Nili  céleih, 
de  < tel  ; azur,  m. 

I ottani,  s.  m.  pi.,  Iti  btenheureux  ; 
Ut  dteux,  m.  pi. 
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Principi,  io  vi  protesto  (i  miei  pro- 
testi 

vdr4  il  mondo  presente,  udrà  il  fu- 
turo, 

L’  odono  or  ati  nel  cielo  anco  1 ce- 
lesti) (Tosa.  Oer.),  ...  Ita  bienheureuec 
eux-mémes  l'enlendenl  doni  le  cui. 

CELESTIALE  [ tchHe-nià-lo  ] ad.  m. 
f.  degno  del  cielo,  ci  lei  te,  m.  f.;  dtvin, 
ine.  Beltà  celestiale,  beanti  céteiie. 
Regno  celestiale,  royaume  cilene. 

CELESTIALMENTE  [ tche-lo  - stial- 
men-te)  av  dtvtnemenl. 

CELESTINI  f tche-le-atl-ni  ] (a.)  a.  m. 
pi.  monaci  dell’ordine  di  San  Benedotto 
nel  alti*  sec.  istituito  da  Pietro  Mar- 
rone, pan  Celestino,  dietimi,  ni.  pi. 

CELESTINO  [ tclie-le-stl-no  J (a.)  s. 

m.  pelle  che  aggiustata  uelP  interno 
tF  un  pian  Iurte  si  muore  col  pedalo 
per  coprire  le  corde,  quando  si  vuoto 
ammorzare  il  suono  onde  produrna 
l'effetto  da  lontano , pedate  celeste , f. 

— , bleu  de  del,  m. 

CF.I.F.STINO,  — NA  f-tche-le-stl-no) 

od.  bleu,  bleue.  V.  Cilestro  , CELE- 
STI ALB. 

CELIA  (tcbMia)  s.  f.  motteggio, 
burla,  scherzo,  plnisanterie  ; rat  tiene, 
f.;  hadmage,  m.  Far  colia,  plaiianter; 
jouer.  Non  dico  celie , je  ne  piallante 

pai. 

Cosi  per  celia  cominciando  a bere 
(L.  Lipp.  Maini  ), 

Reggere  alla  celia»  non  averla  per 
inule  , en  terni  re  railleri».  Regger*'  la 
oeliu.  aiutare  altri  a far  cella,  atder  q.  , 
u.  d jnuer  quelgui  tour. 

CRL1ACCLA  [tcbe-ll-ùt -telila J fa.)  a. 
f.  peg.  di  Celia.  mauvaiie  raillerte,  f. 

CELIACO,  — CA  |tche-ll-a-co)  , pi. 
-ci,  — CUF.  (-tei.; . -kc]  ad.  dicrai  di 
un’  arteria,  cèliaque  : or  lingue,  m.  f. 

Àrteriu  celiaca,  arlire  cilxaque. 

CELIAUCA  [ Ichc-li-àr-ca],  pi.  - CHI 
f-ki]  a.  m.  (gtccl  tribuno  militare  in 
Creda,  capo  di  mille  Suiti , ci Harque,  ni. 

CELIARE  [tcho-ll-à-rej  ▼.  n.  far  ce- 
lia , fmre  quel'jue  badinage  • railler  ; 
plaiianter.  — rart.  alo,  plananti,  ba- 
dine. 

CELIATORE,  — TRICF.  ( tchc-lia-tó- 
rc]  s.  ni.  railleur,  etiti  ; piattoni , 
ante  ; baditi,  ine. 

CELIBATO  [ tcbc-li  bà-to]  s.  rn.  cèti- 
bai,  m. 

CELIBE  ( tchò-11-bo  ] s.  o ad.  ehi  non 
ò congiunto  in  matrimonio,  per  uomo, 
célibataire,  m.  — . per  donna,  foli,  f. 

Vita  relibo,  r U de  célibataire. 

CRUCCILO,  —la  hcbe-U-co4o1  (d.) 

ad.  e a.  abitante  del  cielo,  /.abitarli,» 
ante  du  del  ; et  ti  cote , m. 

' CELIDONIA  [ tclie-H-db-nl-a]  S.  f. 
piatila,  citi  lidoine  ; hémorrotdnle,  f. 

—,  pietru/zn  nel  ventre  fiti  rondini , 
che  tonile,  f. 

CELLA  (tcbAl  la)  s.  f.  camera,  bef~ 
luti  ; pelile  chambre,  f. 

....  Io  spiacela  a quella  ch'io  tot-rei 
sol 

Chiusa  in  fosca  cella  CPetr.), ...  ren- 
fermèe  dani  une  chambre  obimre.  — 
di  frati  e di  monachi,  cellule,  t. 

— sotterranea  ovo  si  tiene  il  tino, 
cellier,  m.;  care,  f. 

E alcuna  volta  nella  cella  ondava,' 

E pel  cocchiume  lo  botti  assaggiata 
(L.  ru\c.  Morg  Y 

— . (flg.)  serbatoio  o stanza  dote  si 
chiudo  alcuna  cosa,  pomo?  cella  di  me- 
moria. réceplacli  (m.),  cellule (i.) de  la 
i re. 

Qual  cella  6 di  memoria  In  coi  »♦  ao» 
caglia 

i Quanta  vedi»  virtù,  quanta  bollato 

1 (Petr.).  — ^ 
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— , o celìuìe  C'pt.l.  hnrhl  de*  Rati 
delle  pecchie,  cellula,  altèolu,  t.  pi. 
— , oratorio,  oraloire,  m.;  chapflle , f. 

CELI. Alo  [ tchd-là-io  ],  pi.  — La J, 
ckli-aaio,  b.  in.  per  sutura  terrena  ovo 
Ai  tìenò  il  vino,  cellier,  m.  V.  Cp.Llif.i.f.. 

— , vinaio,  torrone  Iter,  tn. 

CEI.LF.I.A Tl  { l*  hol-lr-là-ll]  (à.)  s. 

m.  pi.  ani.  pop.  ital.  subalpino,  Cèllé- 
latei.  m.  pi. 

CF.LLERAIO,  -1A  ( tchcl-lrv-rl-lo  ] , 
pi.  -RA3  , -IE,  CELLARIO,  S.  m. 
camarlingo,  ga  de’ monasteri , celli - 
rier,  ère. 

CKLLIRARIA  ( trbel-le-ra-rl-a  ) a.  f. 
uffizio  del  cellerario,  ceUe'rerie , f. 

CEI. LETTA  ( t.  lud-lèt-ia],  cllì.ina  . 
s.  f.  dim.  di  Cella,  cellule  : pelile  cel- 
lule, f.  Cellino  de*  denti,  alttoltt,  f.  pi 

CELLIERE  1 tcbel-  hb-  re  1 s.  n». 
stanza  terrena  dove  si  liane  11  vino,  cel- 
iar, m..  cote,  f. 

CELLOI, INA  ( tchcl-lo-U-na  J (a.)  a. 
f.  dim.  pelile  cellule,  f. 

CELI. Oli! A | lc»iel-bVri-a  ] s.  f diresi 
In  ischerzo.  upril  f juqement,  m.  —, 
tilt  ; cahoche,  f. 

CELLULA  ( tchM-hui-la  ] a.  f.  cellule, 
f.  V.  Cf.i.llvta. 

cf  lui  lare  [tcbol-lou-lff-rol  ad.  m. 

f.  (anat  ) rellulnire,  m.  f. 

CELLULOSO,  -RA  (tchel-lon-Uv«o) 
fa.)  ad.  (st.  nat  ) tliresi  di  sostanza 
spugnosa  o pu  nii  di  piccole  cellule,  cel- 
lo lru.-r.  tute. 

CF, LI .1/7  \ ( tcbel-loù-tsa)  (a.)  a.  f. 
dim.  di  Celi  a,  renetta,  petite  cellule,!. 

CEL0NA10  { tche-lo -nà*io  J , p|. 
— NAJ,  s.  m.  lapittier,  ni. 

GELONE  ( teli e*lo -nel  a.  m.  torte 
detofìe  rayèe  doni  on  fai t dei  Ufi is, 
dei  couueriure»,  etc. 

CELSITUDINE  [ teli  ri -si -lo  il -di- ne  ] 
• mi  1.  flirt. ) grandma,  grandeur,  C 
titolo  dato  a’  principi,  ( irartdeur,  t. 

CELTI  ( tchM-tl  ) (a,)  a.  m.  t»l.  primi 
pop.  die  hanno  abitato,  dicest»  V Kur<qia, 
detta  da  ciò  Celtica,  Celta,  m.  pi. 

U I.T1RF.RI  | trhH-tbbwi  j (a.  )s.  ni 
pi.  pop»  dell’  antica  Calila  passati  ih 
Ispagna,  Celtibire»,  m.  pi. 

CELTI  BERI  A ( tchel-U-bà-ri-a  1 (a.) 
a.  f.  ant.  oontr.  di  Spagna  In  Torrago- 
na,  Celtibèrie,  f. 

CELTICI  [ tchòl-tl-tchi  ](a»)  a.  m.  pi 
pop.  dell’  ant.  Spagna  oonfinnnù  colla 
Luttiumia,  CelliqUei,  in.  pi. 

CELTICO  , — CA  ( tchèl-ti-Oo)  , pi 
-CI,  -CHP.  r-Uht,  -Ite]  od.  gallico,  ca, 
celtxque , ni.  f. 

CELTI),  -»TA  ( ichM-to  ) (a.)  ad.  tet- 
te. m.  (. 

CRMBAl.ETTO  [ lchem-ba-lét-tol(&.) 
a.  m.  dim.  di  Cembalo,  petit  tambour 
di  baiane,  ni. 

CEMBALO  (tehém-bA-lo],  cr.MBOLO. 
cFMnASELLo,  s.  m.grftvicemhalo,  buon- 
àccordo,  pionforte,  piano;  clarecin.  m 

— , strutti,  con  cerchio  sottile  e con 


fiondo  di  cartapecora  fornito  di  sona- 
e girelline  d’ ottone, odi  latta,  chia- 
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Uioto  tamburello,  tambour  de  bugne, 
ni  ; cymbale,  t.;  petit, grand  tdtnoour 
de  baigue.m. 

Figura  da  cembali,  uomo  deforme, 
mogol,  m.  : figure  de  papier  mdrhè , 
f.;  mano  Min,  in. 

CEMBANEL1.A  (leherti-ba-mM-U)  ».  f. 
rhnlumeau.  m.  V C«w*MU». 

Onn ANELLO  Itchrm-lamM-lo]  (K) 
».  ro.  limi  pelli  tambour  de  baigue,m  j 
1 cymbahy  !. 

CmilOI  A^TE  lWhrm-li<'  t>n-<«)  («■) 

1 m1.  trivi  (m.),  etili  (f.)  f«>  J—  <1" 

r ' CF.MBOMSJ»» 

CF.MIM^ISItO.  fl.  n»  p«r  pmIrvU.uk>.  r ,o- 
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no  che  ha  tredici  mesi  lunari,  ambo- 
liime,  m.;  annit  embolttimqw,  f. 

—,  ad  imbolitmique  ; intercalane, 
m.  f. 

CF.MH01.0NE  ltcbem-bo-ló-TO]  (a.) 
a.  ai.  accr.  di  Cembalo,  grand  tam - 
bour  de  baigue,  ni. 

E far  un  salto  e dar  no* cernitolo™  , 

E celle  pive  e nelle  cornamuse  (Buon. 
Fier.). 

CKMHRA  (tchòm-bra]  a.  f.  superi  or 
termine  della  buse  delle  colonne,  apo- 
phyge , (. 

CEMENTARE  (icho-mcii-tà-re]  r.  a. 
purificar  metalli  con  cementi,  ceinen- 
ter.  — , vicinare,  calcinar;  (tìg.)  unir 
étrotlemenl;  cimmter. 

CEMENTATO.  — TA  (tche-men-lè-tol 
(n.)i>.  ud.  cernente,  te. 

GEME  NT  ATOMO , —RIA  [iche-mcn- 
ta-tó-tt-o),  pi.  — RJ,  —RIE,  ad.  (chim.) 
mistura  formala  col  cemento,  cementa- 
tone, in.  f.  lume  cementatorio,  cui  ore 
cementai  otre. 

CEMENTAZIONE  (tchc-raen-U-dsiu- 
hej  «.  f.  operazione  chini,  per  cui  i 
inculili  vengono  esposti  all' azione  del 
fuoco  con  altre  sostanze  chiamale  ce- 
menti, cimentati on,  f. 

• CEMENTO  (ichtf-rnen-lo)».  m.  ( chini.) 
mistura  formata  di  sali,  zolfo,  carbone, 
cocci  pesti  ed  altro,  dentro  la  i|uule  in 
un  coreggiuolu  si  pongono  i metalli  a 
purgare  coll’  azionò  del  fuoco,  coment, 
m. 

—,  calce  e pozzolana  , o calce  e 
mattono  polverizzato  con  acqua,  c di- 
seccalo, rimetti,  m.  — , cioilolollo  ro- 
tolalo da  flutui,  t at llou,  ni. 

GEMMAMELI  .A  { tdiem-ma-mèl-la  ], 

CÀMUAM  U.t,  S.  f.  cita  lume,  ciu  ni. 

Cembalo , «tasse  e cemmamclle  in 
tresca  (I..  Tuie.  Mory.).  V.  Ce.vna» 

NELLA.' 

CEMPENNARE  [ tche  m-pon-nà-ra  ] 
(a.)  v.  n.  incespare,  inciampare,  bron- 
cher.  — Pari,  uto,  bronchi. 

CENA  [udió-naj  a.  f.  touper  ; lampe  , 

m. 

E si  gli  mandò  dicendo  die  a cena 
V arrostisse  e governasela  bene 
(Bocc.). 

(Prov.)  Ci ii  va  a letto  senza  cena, 
tutta  notte  si  dimena  (Buco.),  ce  lui  qui 
lerouche  tane  a coir  lovpi  l'agiti  pen- 
dant toute  la  fluii. 

— , l’ ultimo  mangialo  che  feci  G. 
Cristo  co’  suoi  apostoli,  Citte  , f. 

— stare,  porsi  a cena,  touper. 

( Pig.)  Leonida,  elio  a’  suoi,  Itolo  pro- 
pose 

Un  duro  prandio , una  lerribil  cena 
(Pctr.). 

Far  da  cena,  preparer  le  louper. 

CENACOLO  (tche-nà-co-io) , cuna- 
culo  , s.  ni.  sola  dove  si  apparecchiava 
la  mensa;  oggi  si  chiama  qud  lungo 
dove  N.  S.  G.  C.  fece  P ultima  celia 
co* mini  apostoli,  regnarle  , in. 

CENA  UOMINI  [ tdiè-na-dò-mi-m .] 
(a.)  s.  f.  (Pcir.  ) Il  giovedì  santo  f tana 
Domini,  f.;  le  feudi  intnt , ni. 

CENAMOflchò-na-moKa.)  a.  m.  cun- 
ntlle,  f.  V.  Ce>n amo. 

CENANTE  [tche-uiui-te]  s.  e ad.  qui 
eoupe,  ou  qui  est  inciti  à un  toupet , 

conni  e,  m. 

CENARE  lldie-nà-rc)  v.  n.  touper. 

Prima  die  tu  a queste  nozze  ceni 
(Pani.  Par.).  Cenar  fuora,  toupet  e a 
ville. 

— . v.  a.  munger  à touper. 

Egli  ed  ella  ceoaronu  uo  poco  di 
carne  salata...  (Bocc  ) ili  mangèrent  à 
leur  touper  un  peu  de  ri ande  eolie. 

( Prot.)  Chi  la  sera  non  cena  tutta  notte 
si  dimena  (Udcc.).  F",  Cuna. 


CEN 

CENATA  (tche-nù-taj  a.  f.  touper; 
toup t . m. 

CENATO  [ tehe-nà-to  1 part.  touoe. 
Andar  a letto  mal  cenalo  , «#  coucher 
ioni  touper. 

CENATO  RIO.  -RIA  [tche-na-tb- 
rt-o  J,  pi.  — UJ,  —RIE  (a.)  ad.  de  lou- 
per: toupatotre.  m.  f. 

CENCEIIF.LI.O  lichen*  tche-rél-lo]  (a.) 
s.  ni.  dira,  di  Cencio,  inaurati hatllon; 
petit  chiffon , in. 

CENCEltIA  [tclicn-tche-ri-af  S.  f.  un 
lai  de  chiffon!  , in. 

CENCI  ACCIO  lichen-tchiàt-tchio]  fa.) 
s.  ui.  pcg.di  Cencio,  vi  fai»  chiffon,  tu. 

CENCIAIA  lu-hon-tdnà-iaj  a.  f.  chif- 
fon» : hai! Ioni,  in.  ni. 

CENCIAIL’OIX)  (tcnen-tchia-ioub-Io), 
cenciaio,  s ni.  dii  raccoglie  o com- 
pra cerni,  chiffonnier,  ni. 

CENCIATA  ' l idlicn-tcbifc-ta  I s.  f. 
colpo  di  cindo,  un  confi  di  chiffon, 
ni.  Darla  ecnciuU,  rat  Iter;  jouer  un 
tour. 

CF.NCINQUANTÀ  (idicn-ldun-couùn- 
taj;ui  cent  nnquanti. 

CENCIO  lichen- teli  io  1 s.  m,  straccio 
di  punno  lino  o latto,  chiffon;  hatllon, 
ni.  ; queni t le , f.  — , i cartari  dicono, 
pallet . dritte t.  f.  pi. 

Cenci,  per  idilli  stracciali;  consumati, 
clnffont , ih.  pi.;  fripene ; dffroque,  f. 

Uscir  di  cenci,  stare  ne’  suoi  cenci , 
te  h t er  de  la  erotte  ; te  lenir  dant 
ton  Hat. 

Cencio  umile . dici  si  ud  uomo  debole, 
di  poco  spirilo,  mou;  luche ^ chiffon- 
moni  Ili , in. 

(Prov.)  Ogni  cencio  vuol  entrare  In 
boralo , roulotr  fourrer  ton  hes  dona 
ce  (tui  ne  intuì  regarde  pai. 

Dare  ih  cenci,  stare  in  cenci,  étre 
dam  la  mi  te  ri.  F.  Dare,  Stare. 

CENCIOSO , -SA  f tchen-tchió-Bo  } 
ad.  ilo  Ime:  ilegurni He  , te.  RSSCT  cen- 
cioso, ótre  coucert  de  hailloni. 

CENCIUME  { tchcn-tdiioti-rac  } (a.) 
s.  in.  pili  che  Cf.nci.iua,  uh  tua  de 
chiffon » confiti  et  sales.  m. 

CEN  GRAMO  I tehen-erh-mo  J (a.)  s. 
m.  uccello,  ortolano  , ortolan,  ni. 

CESCRO  [ tchèn-cru  ] s.  m.  sèrpe 
velenosa  .gialla  voi  «lastra  brizzolata, 
ceneràio  boa  cencryt.  m 

CENERÀ CC10  liche-ne-rkl-idiio]  .■*, 

m.  cenere  die  ha  servilo  al  bucato. 
charrée,  f.— ,(t.  degli  orof.)  larure,  f. 

CENERACCIOLO  | idione-rui-idiio- 
Lo]  s.  in.  sortu  di  panno  , clic  serve  u 
coprire  i panni  sondi  posti  ut*lla  conca 
del  bucato  sopra  del  quale  al  versa  la 
cenerina,  chartier;  lorchon  qu’on 
mit  jtar-dettut  le  Unge  pour  rececotr 
la  letti**,  m.  V.  CENERATA- 

CENERARIO , —RIA  (uhe-ne-rk-ri-o) 

ad. ,  pi.  — RJ,.  —RIE,  dicesl  di  quelle 
urne  in  cui  eran  chiuse  lo  ceneri  d’  un 
morto,  rinerairr,  m.  f. 

Urna  eeneraria,  urne  ciniraire.  —, 
serbatoio  della  cenere,  rendette,  ni. 

CENERATA  ftrho-ne-rh-la']  s.  r.  ce- 
nere bollita  nell’ acqua,  tenàrie;  let- 
lice . f. 

CENERE  [trhé-«no-rc'i  8.  f.  rendre,  f. 

Ycdova  Troia  In  cenere  0 in  esterne 
(Dant.  Ihiry  ). 

—,  s.  m.  (In  poesia)  polvere  in  cui  si 
risolvono  i cadaveri . cendrt,  f.  siug.; 
cendret , f.  pi. 

Ór  vo  piangendo  il  suo  cenere  sparso 
(Pctr.). 

Ceneri  de’  vulcani . cernire*  vnlcani- 
quei,  f.  pi.  Il  di  delle  Ceneri , le  jour, 
le  mercredi  dei  Cendret. 

CENERE  DI  CARBONE  FOSSILE  (chó- 
ne-ro-di-car-b/Vne-fòs-si-lo  ) (a.  n.  ) 
s.  f.  fraitil,  m.  : aendre  de  rharOon  de 
terre  dona  un r forge , f. 
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CF.NEREI.LA  { tcbe-ne-rfl-la  ) a.  f. 
dim.  di  Cena,  maign , petit  touper,  m. 

CENERENTOLA  [ idie-ne-rètUo-laV 
fa.)  s.  f.  donna  impiegata  ne’  più  vili 
lavori  della  cucina,  notissima  pel  rac- 
conto di  Perrault  e soprattutto  per 
1’  opera  di  Rossini,  Cendrillon , f. 

—,  persona  che  avvicini  sempre  11 
fuoco,  cendrillon,  t.  * 

CENERICCIO  , —CIA  [ tcbe-ne-rlt- 
tchioj,  CENERCG10U1 , —la,  ad.  ccn- 
dre . li. 

CENERILLA  f tche-no-ril-la  ) (a.)  a. 
f.  uccello  con  petto  bianco,  lesta  rossa, 
sparso  di  colori  nero  e cenericcio,  cen- 
dritle,  f. 

CENERINO,  — NA  [ tche-ne-rt-no  ] 
(a.)  ad.  rendei,  it. 

CENEROC.NO  1 A (tcho-ne-rò-gno-U) 
s.  f.  celidonia,  éclatre,  f. 

CENEROGNOLO , — LA  fu  he-no-rò- 
gno-lo)  (a.)  ad,  dì  color  simile  alla  ce- 
nere, cendri,  ie ; de  couleur  de  la  cen- 
dre;  Urani  tur  le  grii. 

CENERONE  [ tchc-ne-ró-ne  ] (a.)  a. 
m c harrier,  m.  V.  CcneralciolO. 

CENEROSO,  -SA  [ kho-ne-nS-so  1 
ad.  cendretix,  eute;  plein  i^m.) , pinne  . 
(f.)  de  cernire. 

CENERICCIA  f tcbe-ne-rofi-co-la  } 
.s.  f.  v^ce  dell’  uso,  Io  stesso  die  cene- 
rentola, cendrillon,  f. 

GENETTA  (tche-mit-la]  (a.)  a.  f.  dim. 
di  Cena,  petit  touper,  in. 

CENTCIO  Monte  ) l-tche-ni-lchio] 
(a.)  a.  m.  (Alpi)  moni  Cinte,  ni. 

CENINO  ( tchivrii-no  ] s.  in.  dim. 
petit  touper,  m. 

CENISI  itche-n\-«i)  (a  ) s m.  pi  po- 
polo dell’ America  seuent.,  Cinit,  m.  pi. 

CENNAMELLA  i U:hen-na-mèl-la  1 s. 
f.  strumento  da  dato  , composto  di  un 
uirctlo  , e canne  a guisa  di  zampogno  , 
che  sonano  i pastori,  cha/umeau  , m. 

Sonando  corni,  trombe  e cennamelle 
(Frane.  Saech.  Rtm).  —,  chi  la  sona, 
joumr  de  chalumeau.  ni. 

CENNaMO  [tebèn-tns-mo]  s.  m.  sorta 
d’  nromato,  lo  stesso  che  catinella,  can- 
nelle, f. 

CRNNAfE  (icheti-nA-re)  fa.)  v.  n. 
indiquir.  V Accennare. 

CRNNAT0,  -TA  [tchen-nb-to]  (a.)p. 
sd.  indi  qui,  ie.  V.  Accennato. 

CENNI  (ti  hén-ni)  (a.)  av.  accorciativo 
di  liencivenni , toyez  le  birtivrnu  , la 
bienrenue. 

CENNO  [tebèn-no]  s.  m.  segno,  ge-  . 
sto.  tigne,  m. 

Elia  mi  prese  : ed  io  eh’  arci  giurato 
Difendermi  da  unni  coperto  d’arme. 
Con  parole  e con  cenni  Rii  legato 

(I’etr.) je  fui  prii  par  Bei  moti  etì 

par  dei  gitili.  —,  parola,  mot , m. 

—,  ogni  piccol  motto  o dimostrazione 
di '«uo  volére  eh'  altri  faccia,  mot  ; ti- 
gne ; gette,  m. 

Ecco  I'  nudila  tua  : d’  essa  a tuo 
senno 

Dispon,  gli  disse,  e le  sia  legge  il 
cenno  ( Tass.  Cer.  ). 

—,  segno,  come  suono  di  campane, 
di  podi i tocchi,  fuochi,  sparo  d’ arti- 
glieria, e simili,  tignai,  m. 

E poi  si  stribuiva  la  mattina  a cenno 
della  campana  grossa  de’  priori....  (G. 
Vili.). — , indizio  0 minaccia  d’ alcuna 
azione,  stane,  m. 

Questi  fatti  sar&n , quelli  fur  cenni 
(Ariosi.  Pur.).  —,  ordine,  cornando, 
ordri.  m. 

Compiuti  Miei  cenni  hai  tu?  (Alf.) 
ai- fu  exeruté  met  ordrei  ? 

Cenno  d’occhi,  c/ir»  efau7  , m. 

-j  per  segno,  indizio,  tigne  ; tignai, 

m 
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fTqtffr:  * CEN 

Dar  cenno  di  cbeofbessia , tovcher 
in  poiiant.  Intendere  « cenni,  enltn - 
dn  a demi-mot. 

CENNOVANTA  Itchcn-no-vàn-U]  àd. 
nurn  card,  cent  quatn-vingi-dix. 

CENO  [ichMioJ  (a.)  3.  m.  fango, 
bone , fonje,  f. 

CENOBIARCA  [ tcbe-no-bi-kr-ca] , pi. 
—CHI  f-ki]  ».  in.  capo  di  cenobio,  lupé- 
rieur  d’un  monasteri ; cinalnarque.  ni. 

CENOBIO  ftche-nò-bi-o],  pi.  -UJ, 
».  ni.  luogo  dove  si  vive  in  comune,  mo- 
nailiri  ; com  ent,  m.;  communautè,  (. 

C.KNOBlOMANO[tche-no-bio-n»-ò-noJ, 
C&MuBio^are  (a.)  ud  m.  epiteto  dato  da 
Mirbel  ai  frutti  composti  che  non  por- 
tano stilo,  ct'nobionnaire,  m.  f 

CENOBITA  (tche-no-bl-ta],  pi.  -TI, 
a.  ni.  che  vive  in  comune  nel  cenobio, 
cénobite , m. 

CENOBITICO,  -CÀ  [tche-no-bl-ti-col, 
pi.  -CI,  —CHE  [-ichi,  -ke)  ad.  crnobi- 
tiqnt,  ni.  f. 

C ENOLOGIA  [ tchè-no-lo-dgl-a ] (a.) 
a.  f.  comultation  de  médecmi,  t. 

CENOTAFIO  [ tche-no-là-fi-o  1 , pi. 
— FJ,  s ni.  sepolcro  Innalzato  sodo  alla 
memoria  d‘  un  mono  che  non  contiene, 
cénotapbe,  m. 

CENQU'ARANTA  [ tchen-coua-rùu-ta] 
ad.  cent  quarante. 

CESQCATTORUICESIMO.-MA[lchcil-  | 
couat-ior-di-ichlHoi-niu)  ad.  cent  >jua- 
torstéme.  • I 

CENSAUTO,  -TA  [tchen-sa-U-lo]  ad.  1 
dsguenxlli,  ée.  V.  Cencioso. 

CENSESSAJTTA  (lctcn-«tMÌn-t«)  ad. 
cent  loixante. 

CENSF.T  TANTA  (lcben-set-t*n-ta]  ad. 
cent  toixante-dix. 

CENNI K E [tchen-si-re]  (a  ) v.  a.  met- 
tere a censo,  loumettre  a l'unpót  ; im- 
poier. 

CENSI  ro , -TA  [teben-sì-tó]  (a  ) p 
ad.  messo  a censo,  imposi,  re;  toumu. 
Ili  à l'nnpót. 

CENSO  Itchèn-soJ  *.  m.  tributo,  ren-  ' 
dila  del  pubblico,  rwi,  ra.;  reniti,  f.  pi. 

— patrimonio,  beni,  paJrimoine,  ni.; 
biens,  m.  pi  , 

Tramiamo , uomo  pi  elico  , di  nulla 
fama,  e di  meno  censo  (Bocc.). 

—,  (melar.)  rimaner  azione,  récom- 

peme  , f. 

— , credito  o rendila  assicurata  sui 
beni,  comtttutwn  de  venti , t.  —,  cal- 
calo. dinomhrement . m. 

Pagaie  censo,  payrr  unr  centi. 

CENSOBAKE  Itchen-sd^ri-re]  (aj  v. 
a.  cniiquer.  — Pari,  alo,  la,  crttiqué, 
ii  V.  CcttaolLAM. 

CENSURATO  (tehen-so-rà-toj  (a.)  a. 
m.  dignità  di  fasore  (Red.),  digmti 

de  causeur,  f. 

CENSORE  lichen- aó-re]  i.  m.  magi- 
strato romano  che  avra  il  carini  di  cor- 
reggere i costumi,  e di  faro  il  censo  del 
popolo,  renstuf,  ni. 

— , eh*  esercita  una  sorveglianza  so- 
pra scritti  politici  e religiosi  prima 
d' esser  pubblicati,  cmseur,  m. 

—,  che  riprende,  che  critica,  een- 
leur;  crittque,  m. 

CENSORIO.  — HI  A l tehen-sò-ri-o  ) , 
pi.  — RJ,  — RIE,  ad.  de  censeur  ; de 
censure. 

CENSUAI.E  [tchen-sou-k-lej  ad.  m.  f. 
appartenente  a censo,  ciniuel,  elle. 

CENSI’ A USTA  [tchen-sou-tt-ll-ata]  s. 
m chi  fa  il  censo,  etntier,  m. 

GENS  LARE  (tchen-sou-k-rel  (a.)  v.  n. 
ootlomettere  alla  lassa,  a censo,  irnpo- 
ier;  loumettre  à t'impót. 

CENSIAMO,  —RIA  l tcbcn-sou-A- 
ri-ol,  pi.  — RJ.  —RIE.  s.  colui,  colei 
cui  è folto  il  censo,  livellario,  ria,  crnzi- 
t atre,  ut  t ; rentier,  ère. 
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ud  accatastato,  impoii . ée ; mie  (m.),  mani  ; Enarri,  ni. 
mtie  (f.J  a la  imiti , qui  payi  limpót.  I CENTIGBAMMA  [tchen-ti-gràm-ma], 
CENSl’AZlOKE  [ichcn-sou-a  dsiò-ne]  I pi  — MI  i a } s m la  centesima  parte 
(a.)  s.  f.  impoiiiton  dei  contribuitone;  della  granulia,  cenitgramme,  m. 
répartition  dei  impóts,  f.  GEMI  LITRO  [IChen-ti-ll-tro]  (a.)  s. 

CENSURA  [tckcn-soù-ra]  s.  f.  magi-  n*  141  «stiinsima  parte  d uu  litro  , cm- 
straturu  romana  istituita  per  vegliare  i i ni 

costumi  de’  cittadini,  »•  punire  gli  aco-  CEMTI.OQUIO  (tchen-ti-16-coui-o] (a.) 
studiati,  censure,  f.  * *•  m-  opera  dima  iri  cento  capitoli,  ou- 


—,  dignità  del  censore,  riprensiune, 
censure,  t.  —,  biasimo  , pena  imposta 
dai  canoni  della  Chiesa,  scomunica, 
misure,  f. 

— , per  critica  di  opere  , critiaue  ; 
cinture,  f.  —,  drillo  che  s’attribui- 
scono i governi  sulle  opere  d’ ingegno 
pria  che  siati  pubblicale,  censure,  L 
CENSURABILE  [teben-sou-rà-bi-le] 
ad.  ni  f.  che  può  cader  sotto  censura , 
ceniurable  ; répréhennble,  m.  f. 

CENSURANTE  ltcben-sou-ròn-to](a.) 
ud.  ni.  f.  re  lui  (ni.),  celli  (f.)  qui  cen-  ! 


vrage  dit-ise  en  cent  chapitrei  ou  li- 
vree, m. 

CENTIMETRO  (tchen-ti-ine-lro)  (a.) 
s.  ni.  la  centesima  parte  del  metro, 
centxmetre,  in. 

GEMINA  [tchcn-li-na]  ».  f.  legno 
arcato  con  cui  si  sostengo»  le  volle , 
cinti»,  in.  • 

Centma  d’un  arco  (a.  n ),  cèntri 
d'un  are , m. 

CENTINAIO  (trlieo-ti-nà-io]  s.  m„ 
pi.  — NAJ,  ni.,  —NAIA,  f.  uni  cintarne. 


i un  cent,  m.  A centinaia,  par  ceu- 


, . ■ , I CESTINARE  ( Icben-li-nWe  j ».  ». 

CENSI  RARE.  tchen-Aou-ru-re)  v a.  metter  le  tentine , ctntrir;  etublir  lei 
rilevare  i direni  alirui.  rli.rcDdere.cn-  ] ci,, Irei.  -,  »H»ltare  una  cosa  in  forma 


licare  . centurie;  cnlxquer;  re  pren- 
de e;  gioite. 

Iti  questo  mi  rimetto  al  giudizio  di 
Quintiliano,  il  quale  li  censurò  lutti 
(Vm  ch.  Ercol  ), 

— , sopprimere,  modificare  le  opere 
U’  ingegno,  pria  eh*  esse  escono  alla 
luce,  per  ordine  uci governi, supphmer; 
reirancher;  mutila  ; rayer. 

CENSURATO.  — TA  (tchen-son-rà-to) 
(a.)  p.  ud.  da  Ce%bUiAKE,  riprua< 


di  ccntina,  carnbrer  ; vourber  en  are. 

CESTINATO,  — TA  ( icbcn-ti-na-Jo ] 
(a.)  p.  ad.  fauo  a forma  di  cculiiiu,  ct«- 
tre  ; courbi,  ei  en  are. 

CENTINATURA  (tchen-li-na-loiwaj  s. 
f.  armature  dei  Cintres  ; aclion  de  cin- 
tar; cauibrure,  f. 

CEiNT  INERBI  A (U.ben-li-nòr-bi-a)s.  f. 
piantina f ni.  V.  Piantaci; iva. 

CENTINODIA  (tclien  li-nò-di-a)  s f. 


“■  ; y • ou . no  ì.i.vri  nii.i.  , > ■ | > i ■ , naa  , > 

e mure  , et.  —,  tup  prime  ; mutui;  cent>riode,  I.  \ Clvtonoui. 
rayi,ie.  | CENTISTF.RO  (teben-ti-ate-ro)  (*.)  g. 

CENSURA  TORE,  — TR1CE  [tolien-sou-  m la  ocnteslmt  parte  dello  stero,  ean- 
ra-t6-re)a.  coiwsur.in. — , <;riliyt<«,ui.;  [ Hitère,  ni 

celui  in.),  i tile  (f.)  7U1  irittque.  CENTO  (tch&n-lo]  ad.  e ».  cent , m j 

CEN TAIRA  1 Uh.*n-U-nU-ia  I , ns-  CtntmueJ. 

TAfr.E»A  (tt.)  s.  f.  la  femmina  del  ceti-  j Intendo  di  ^accoIltar*,  »ento  novelle 
tauro,  la  fcmelle  d u centauri;  cen - ìntrod.).  — , per  num.  tndtfter- 

faursss«,f.  * | minato,  cm/,  m. 


CENTAUREA  [tchen-ta-ou-ròva]  ».  li 
erba,  centauree,  f. 

CENT  AURINO  [Uheil-ta-otr-ri-no]  (a.) 
s.  ni.  dlm.  petit  centaure,  m. 

CENTAURO  i tchen-tà-ou-ro  ) a.  m. 
mostro  favoloso  mezzo  uomo  e mezzo  i colle  consonanti 
cavallo,  ventaure , m.  ! 


Ch'  un  disordin  che  nasca  ne  fa  cento 
(Berti.  Ori.),  un  desorda  en  produit 
cent. 

( Si  toglie  I’  ultima  sillaba  a cento 
quando  il  numero  seguente  comincia 
Censessantu , ceni 


Ora  in  quella  selvaceia  disadatta 

Aiutava  un  centauro  orrendo  e fiero 
(Bern.  Ori  ). 

—,  costellaiione,  Ventaure  ; Sagit - 
tmre.  m 

GEMELLARE  [vchen-icl-lk-rc]  v.  a. 
bere  a centellini,  gobetotler  ; buvolter  ; 
lirnler;  botri  a jtetits  traiti. 

( KN  1 K I UNO  iniieis-tel-li-lio],  CE.V- 
TEt.l.o  , s.  m.  piacilo  sorso,  essai , petit 
Irait  (m  ou  gorgee  (f.)  de  ri». 

CF.NTKNAlO  ( ldien-U*-nk-io  ) , pi. 
—NAJ,  m.  —NAIA,  f.  (a.)  s.  ni  u« 
ani , m 

CENTENARIA  (jchen-te-nù-il-a]  ».  (. 
prescrizione  di  cento  anni,  prrieriji- 
/ion  cen  linai  re,  f. 

CENTENARIO,  -RIA  [tehen-te-nà- 
ri-o),  pi.  — RJ,  —RIE,  ad.  elio  è di  cento 
anni,  centinaia,  m.  f. 

CENTESIMA  ( ichen-tè-si-mi]  a.  f., 
poet.  cr.itTr.su a , centieme,  f. 

CENTESIMO  (tchen-tè-si-mol  s.  m. 
indeci , la  centesima  parte,  centtème.  ni. 
—,  ma,  ad.  centtème,  m.  f.  Centesimo 
giorno,  centesima  parte,  le  centiime 
jour,  la  centième  variti- 

—,  ».  tu.  acmpiicu  num.  di  cento, 
cintimi,  m. 

CENTESMO  (-u^*mol(a  )*  m.(poct  ) 
•ine.  di  centesimo,  centième. 

Cerchiar  mi  fo*  più  che  quarto  ccn- 
lesmo  (Dant.  Purg  ). 

t ENTtRR ACCIA  ( tchcn-tl-bràl-tehia  1 


CENTOT.AMRE  [tchon-to-gàm  be]  a. 
m.  vermicello,  scolopendre,  f. 

CKNTOMANO[lchf  n-tò-ma-rol  nd.  di- 
cchi di  Rnaròo,  centirnane,  in.  f.;  qui  a 
c tnquante  brai  à cliaque  epuule. 

CENTOMILA  [tcben-lo-mi-lal,  cc?*ro- 
Mii-i  a . nd  mille  volle  cento,  ceni  mille. 

GiA  centomila  uvea»  stimato  un  zero 
(Ariosi.  Fur.  ).  —,  per  num.  indei. 
Sono  centomila  unni  che  non  v’  ho  ve- 
duto, • / y a bien  longlemps.  .. 

CÈNT0NCH10  [ tcben-U'n-kio  ],  ax- 
Tovcnio,  g.  m.  erba  notissima,  aitine  ; 
ènorgiline.  f. 

CENTONE  (tehen-tó-ne]  ».  m.  acbia- 
vina,  courti-pninti,  f.;  lodier,  m.;'fobe 
compone  de  pluiieurs  uiorceaux  et  di 
differente!  coulrun,  f. 

— , poesia  composta  d’altrui  vergi 
(Saltili  ),  cento tt  : choix  de  pluiieurs 
morceaux  de  differenti  auteun,  tu. 

— , nomo  dell  antifonario  di  san 
Gregorio  Magno.  Cenion,  m. 

CKNTOMZZARE  (tcben-to-ni-lsà-rcl 
(a.)  v.  a.  astembler  et  riunir  doni  un 
leul  lieve  dei  morceaux  chonii  de 
plusieurx  auteun. 

CENTONODI  [-tchen-tn-nb-dlj  ».  m. 
erba  0 correggiuola , -reTiOuie  ; centi- 
nodi.  f. 

CENTONOVELI^  ftchen-to-no- vèl- 
ie] (a.)  a.  m.  cent  nouvellei.  — . Dec«- 

tneninc./iWcflmffoa.m. 

cìntotelo  (tciten-te-pc-ioKa.)  •. 
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m.  voce  scherzevole  e bassa,  li  din  ti- 
re : l’anus,  m. 

CKNTOVIKI  (tehcn-to-vl-rij  (a.)  s. 
ni-  pi.  magistrato  dell’  antica  Ruma, 
OMNftW,  ru.  aing.;c«ntufnctra,  ai.  pi. 

CENTRALE  (tchen-lrà-le)  ad.  m.  /. 
del  centro,  centrai,  ale. 

CENTRALIZZARE  (lchen-lra*li-lsà-roj 
(a.)  \ . a.  francesismo,  riunirò  in  nn  me- 
desimo centro,  centraluer . — Pari, 
aio,  ta,  centratisi,  te.  V.  Comcentiuke. 

CENTRALIZZAZIONE  ( tchen-lra-li- 
tsa-dsio-nej  (a.)s.  f.  Cran cesiamo,  cen- 
tralisation,  {.  V.  Coacetitraziots. 

CENTRATO,  -TA  (tchen-trà-tò)  ad. 
(blu*.  )e$ntré,  te.  «-.globo  ciré  ha  un  se- 
micerchio a guisa  di  ccntina,  cmfrr,  in. 

CENTI!  EGCI  ARE  Itclien-tred-dgia-rv] 
(a.)  v.  n.  as a.  étre  bien  en  equiltbre  ; 
iendre  ver»  le  centre.  — Part.  alo,  qui 
est  e«  equi  libre. 

CENTRICO,  -CA  ttohèn-tri-ee] , pi. 
— CI,  — CJIE  [-U'hi,  -koj  ad.  apparte- 
nente al  centro,  centrai,  ale. 

CENTRIRGO,  — GA  rtehen-tri-foti- 
gO],  pi.  -(il,  -CHE  [-dgi,  -gke]  ud.  di- 
di  quella  Tona  che  fogge  dal  cen- 
tro, ventri fttge , ni.  f. 

centrino,  — Nà  f tcheiMri-no  ] s. 
pesce  porco  , espèri  de  dttuphin  quoti 
appetir  cocnon  de  mer,  in.;  centrini,  f. 

CENTRIPETO,  — TA  (tchen-trbpe-tnj 
ad.  m.  dicchi  di  quella  forza  che  fetide 
al  centro,  centripete,  ni.  f. 

CENTRO  [tchen-tro]  ».  m.  punto  die 
sta  nel  mezzo  d' un  Cerchio,  ir  una  sfe- 
ra* centre . milieu  , tn. 

Dal  centro  al  cerchio...  (barn.  /Air.  ) 
CenUu  di  gravita,  centre  de  gravile. 
— , il  mezzo,  la  parte  pili  addentro,  le 
centre  : le  milieu  ; le  forni,  in. 

(Fig.)  Centro  della  terra,  l’ inferno, 
Vtufer,  m. 

Ma  dimmi  la  cugion , che  non  n 
guardi 

Dello  scender  quaggiu&o  in  questo 
centro  (Runt. /ri/:). 
t — , angolodel  centro  formato  in  mezzo 
d’  un  poligono  con  duo  seqiidiametri 
che  partono  dal  centro,  terminandosi 
nei  due  angoli  della  figura,  vicinissimi 
!’  ,,no  dell'  altro,  cent  re  <fuu  bastion,  m. 

— » la  parte  dol  battaglione , del- 
l esercito  che  è posta  in  mezzo  a due 
ale,  quando  si  sta  ira  la  vanguardia 
e la  retroguardia  allorché  si  cammina 
(Grtas.),  centre  d'un  balaillon  ; centre 
ae  l'armie. 

— , (arch.J  d’una  figura  oVale,  qua- 
drata, ellittica,  centre,  m. 

11  centro  della  colonna  è il  punto  di 
mezzo  del  suo  osso,  e il  centro  del- 
l’Involto linea  ò il  punto  nelle  volute, 
dove  termina  la  linea  composta,  eccen- 
trica, spirale  o avvolta,  dopo  essersi 
raggirata  in  varj  involgimenti  ^Uald. 
f oc.  Dii.). 

, (Fig-)  Essere  nel  suo  centro,  étre 
dane  »on  centre.  Esser  fuori  del  suo 
centro,  étre  Kart  de  imi  centre. 

2 centro  d’ Uno  stato , df  una  città . le 
centre  d’un  Elot  ; le  centre  d une  ville. 
Nel  centro,  dant  le  milieu;  au  rarur. 
Canale  del  Contro,  in  Francia,  che  fa 
comunicare  la  Lolla  colla  Suona,  o 
l'Utvano  col  Hediturraneo,  canai  du 
Cmtre. 

CENTK0BAR1CA  [tchcn-tro-bù-ri-caj 
s.  f.  parte  di  scienza  che  tratta  del  cen- 
tro della  gravità,  centròbarique,  f.  : 
CENTflONGALLt  lichen- tron-gàl-li] 
s.  m.  seme  di  scfciarca,  graine  de  lot- 
tale ou  toule-bonue.  f. 

CENTUM  VIltÀl.p  Itdicn-toum-vi-rà-le) 
ad.  m.f.  attenente  al  magistrato  dei  cen-  ' 
tuinviri  centumviro 1.  ale. 
CENTUMVIRATO  [ teben-toum- vi-rà- 
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lo]  (al  s.  ni  dignità  del  magistrato  dei 
centumviri,  r<‘ii/umnr!il.  m. 

I CENTUMVIRI  rtcheo-tohm-vi-H]  a.  m. 
■ pi.  magistrato  in  Roma,  rrntnmtir , 
I ring.  m.;  centumviri,  in.  pi. 

| CENTI  NO  ftchen-toU  no]  a.  ni.  per 
• num.  nulo  terni.,  cent-un  ; ceni  mille; 
piusti  eurs. 

j CKNTUPEDE  [idien-toù-pe-de]  ».  m. 

I (hit.)  scolopendre,  (.  V.  Ckxtocambk 
CENTUPLICARE  (tcUrn-km-pli-cà-rej 
v.  a.  e-ntuptrr  ; rn\dre  cent  foi»  plus 
grand  ; multiplier  tm  nomòre  par 
cent. 

CENTUPLICATO,  -TA  [tc-ben-lou- 
pH-cMo]  il.  ! p.  «ri.  centuple,  éi. 

CENTUPLO,  — PLA  f U:lién-ti»u-p!o  ] 
ad.  centuple , tn.  f.;  qui  'tbut  cent  foit 
autant.  —,  a.  m.  centuple , m. 

CENTURA  [tchen-wù-raj  s.  f.  cin- 
ture, t.  V.  Cintura. 

CENTURIA  ( tehen-toh-ri-a  ] a.  f. 
oonqffigrua  di  cento  fanti,  il  di  cui  capo 
presso  i Romani  era  chiamato  centu- 
rione, centurie,  (. 

—,  mudo  presso  i Romani  d’  ordinare 
i cittadini  noicomizj,  <y;j  furie,  t. 

—,  erlia,  centauree,  (.  I'.  Ce.vtacrka. 
CENT  CUI  A RE  l tchon-Wu-rl-è-ro  ) v. 
a.  distribuir  jtar  centurie ». 

CENTURIATO  [tt  hwi-tuu-rià-to)  (a.) 
p.  ad.  distribuì,  m par  rentunes.—, 
agg.  acomuiogenerulp,  in  cui  il  popolo 
romano  si  riuniva  per  connina,  u«im- 
blee  convoquée  par  centurie*,  f. 

CKNTUR1ATOUK  ftchcH-lou.ri»-tó-re] 
»,  m.  eretico  rnagdeburges!! . scrittore 
dì  stona  ecclesiastica  da  cento  In  cento 
anni,  rvn/uria/eur  de  Magdebourg,  m. 

CENTURIONE  [ ichon-tou-rió-ne  J s. 
n>.  capitano  di  Cento  uomini  presso  i 
Romani,  centurion  ; centenier,  ni. 

CKNUZZA  (tche-noh-isa)  s.  f.  petit 
sovper,  m. 

CEPIIAS  fu  he-pfias]  (a.)  s.  m,  capo, 
nome  con  cui  ai  chiamava  san  Pietro, 
chef.  ni. 

CEPPAI  A [tcliep-pà-iu]  a,  f.  p^irtc  «lei 
ceppo  a cui  sono  appiccato  le  radici , 
$ouche,  L;  chieot  ; ironà  d un  arbre  du 
aiti  Jes  racinrs,  in.;  cépée,  f. 

CEPPATA  ( tchep-pé-ta)  ( a.)  a.  f. 
gruppo  d’  uUicri  nati  da  mr  i stessa  c«*p- 
paia,  cépéé  ; touffe  de  plusleurs  tiges 
de  boa  qui  sortènt  d une  mime  sali- 
che, f. 

CEPPATELLO  (tchop-pa-ti-l-lnJi  cep- 
i-kiu.i.i.o  (a»)  s.  in.  picctdo  ceppo,  peht 
I Ironc , m. 

CEPPETTO  [tchop-|)ét-to]  (a.)  s..m. 
psnt  Ironc,  in. 

CF.PPl)  [ichCp-poj  fi.  ni.  base  e piede 
dell'  albero,  Ironc,  tn.  ; eouche,  f. 

— ,(aasU.)i  Ateo/;  Irohc  d'arbre  cou- 
né,  m.  —,  bitlot  sur  lequel  on  coupé 
la  téle  nux  crimmels , m. 

—,  aorta  di  strumento  di  legru»,  cui 
sono  attaccati  anelli  cR  ferro  per  serrare 
i piedi  a’ carcerati,  éept;  fera;  tieni, 
m.  pi.  —,  (fig.)  entrare Ss  m.  pi.;  obsta- 
ele,  m Ceppi  amorosi,  Iss  ckatnes  de 
l'amour.  1 

Dissi,  oirné,  il  giogo,  le  catene  e i 
ceppi 

Kran  pili  dolci  che  l’andare  sciolto 
(Poli*,).  — della  incudine  , del  freno , 
bilhìl  de  l'enclunys;  lì  ntrud  du  mort.m. 
—,  ungili»!  di  famiglia,  saliche  ; tige, 

f.  ; (Pone,  ni. 

Lo  ceppo  di  che  nacquero  i Calfucci 
Fra  giù  grande  (Dant.  Par.). 

(mar.  ) legni  copgegnati  all’ancora 
per  farla  star  ritta  neir  acqua,  jas,  m. 

Ceppo  di  case,  groupe  «)<r  maùom  ; 
Aomrau.m. 

— die  si  mette  al  fuoco  la  vieiiia  di 
Nula  le /btlche  Je  Moti,  f. 
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CEKA  [Lhó-rn]  ».  f.  Ctrr,  f.  —,  per 
pezzo  di  cera  da  modellare,  gdleau  de 
cir$,  m. 

Amor  m’ha  posto  come  segno  a strale. 
Come  al  sol  neve,  coinè  cera  Al  fuoco 
Cfctr.j. 

—,  cose  composto  di  cera,  ìtougie,  f.; 
Cietgr  ; Hambean,  ni.  - , tavole  antiche 
Incorato,  tableites,  f.  pi.  —,  per  sem- 
bianza. aria  di  volto,  mine,  L;atr,  m. 

Amico,  tu  bui  buona  cera,  tnon  ami , 
/ti  ni  un»  Itoune  miuv.' 

Céra  da  castraporcelli,  magai,  m. 
Far  buona  cera,  gran  cera,  [aire  bonne 
chérè. 

Di  bu  una  cera,  joyeusement  ; arse 
btaucpup  de  plani  r.  Far  buona  o mula 
cera  a uno,  f aire  boa  ou  mouiaii  uc> 
cheil. 

Appiccato,  la,  culla  cera,  Vaio  lcggrr- 
aicnle.  colle,  ee  aree  de  la  salice. 

— di  Spaglia,  ciré  d'Est*<yue.  T.  V. 
Crralacca.  — , (fig.)  (a,  v.)  cera  mor- 
tale. corpi  peritinole,  m. 

GERAGA1A  [tchc-rà-ga-ta]  (a.)  ».  f 
fipecie  d’agata,  cosi  detta  dal  suo  co- 
lore di  cera  greggia,  sorte  d'agate,  f.; 
cérachate, 

CERAIUOLO  [tche-ra-doué-lo]  a.  m. 
chi  lavora  di  cera,  cirier,  m.  — . dii  fa 
candela  di  ceni,  chandelier;  fabrìcant 
ds  bougies,  m.  . 

CERALACCA  ( tche-n-iètHBa  1 ».  f. 
rire  (f  Espugni,  f. 

CERAMELLA  (tohe-ra-mM-hi]  ».  f. 
chiilumeoU.  m.  V.  CM9AIELIA. 

CKlt AMICO  (tche-ra-roi-co),  pi.  —CI 
f-tohi  ì (a.)  s.  m.  passeggio  nella  città 
d’ Atene  ornalo  di  portici,  e luogo  fuori 
della  città  ove  si  moicano  gli  onori 
fuuebri  a' cittadini  morti  }X!r  la  difesi 
della  iraltia,  f èramique,  m. 

CERAIA  (tche-ràrsa]  ».  f.  reri  te,  f. 
V.  CinifcciA.  x 

CERASONTE  fiche- ra-sófi-!e]  (a.)  s. 
ini.  ci t.  e porto  dell’Asia  nel  regno  di 
Ponto,  Ceraselle. 

CERASTA  ftche-ré-sla],  craASTt,  s. 
f.  serpe  che  ha  in  testa  due  corniceli» 
nerv,  cerasti,  f. 

Serpentelli  c ceraste  avean  per  crine 
(Dant:  luf  ). 

CF.RAT0GL0S50  [tche-ra-to-glé^oj 
(fl  ) s.  e ad.  in,  nome  dei  due  muscoli 
impianti  nell'  esso  ioide  e nella  lìngua. 
céra!  oglnue.tt). 

CF.RAUNIÓ  [ ,tòhe»rà-òtt-ni-o  ] , pi. 
— NJ,  ceRacno,  a.  m.  dente  del  pesce 

laiina  che  si  Uova  impietrito  nel  monti, 
pierre  de  fornire;  pterre  de  tomi  erre; 
cé ratinile,  i.;  céraunias,  m.  —,  od.  ei- 
ra unien,  enne. 

LLRaZIA  [Uhe-rà-dsi-a]  (a.)  ».  f. 
di  cometa  di  figura  simile  ad  un 
Corno,  cernita» , (. 

CLURAIA  lU'hor-bh-ia]  ».  f.  bois  de 
chine,  ni.  V.  CfnRfiTO. 

CF.lt nRIlKOftclicr-bé-r^-o)  (a.)  ad.  di 
Cerbero  (Chiabr.).  de  Cerbtre, 

CFIIBEIIO  ftch«Nr-be-n>]  ».  m.  cono 
fav.dosii  con  tre  testo,  alla  porto  del- 
l'inferno, Cerbire.  m. 

Cerbero,  fiera  crudele  c diversa. 

Con  tre  gole  caninanieiile latra  (Dftdt. 

Inf.). 

CERBIATTO  [ tcher-Wàt  tol,  rr.R- 

BIETTO,  S.  IO.,  CF.RDIRTTA,  f.  filOU  ; 
jeuuecerf,  ni  MMtM  biche,  I.;  farvi,  m. 

CEKUIATTOI.INO,  —NA  [tcher-blat- 
to-lì-no]  (a.)  s diro,  peht  faon.  m. 

CERBIO  [tchòr-bi-o],  pi.  m. 

cerf,  n»  V.  Cervio. 

GERBONE  A [tcher-bo-nò-a],  rtriBO- 
HF.CA,  ».  f.  vino  cattivo,  ripnpée,  f.;  tòt 
/ri‘s-mi,iui'flij,  m. 

CEUnorrANA  (tcher-bot  Ut-nal  ».  f. 
mazza  lunga  Intonio  a quattro  braccia 
vuotu  dentro,  l'Ode  scagliar  pallottole 
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Culla  bocca  contro  gli  uccelli , barba- 
cane, f. 

—,  cornei  pour  parler  d VàfWl» 
iTun  lourd,  in.  —,  cordonpour  parler 
à'q.  u.  de  foìn;  porte-toix,  m. 

sapere  o Intendere  alcuna  eoa*  per 
Cerbottana,  *atoir  q.  eh.  par  ri  cachet. 

CERCA  [tchèr-ca},  pi.  -CltEf-kols.  I., 
cr.RCiin.Mi»,  m.  recJxerch»  ; quéte  : per- 
qmUitiùn,  f. 

Andare,  menerei  in  cerea,  c hercher.  , 
Lasciato  qneì  che  andata  reccando , 

B cominciò  a far  cerca  nuota  (Boec.), 
inani  re  quii  cherrhaft,  il  té  tini 
eri  qui  te  d'une  ehote  nourelle. 

. — , eli  leder  limosina,  quete,  f. 

CERCATA  [tCtuT-cA-laJ , CERCA Tl.'l»A  , 
d.  f.  cena,  ricerca,  cereamente,  ri- 
durrete»; quéte,  f 

CERCANTE  (teher-càfl*tcl  ad.  m.  f. 
qufieur f enee.  mendiaut,  ante. 

CERCARE  Itclivf-en-iqJ  t.  a.  andare 
attorno  «reggendo,  chemtier. 

Avendo  cerche  molte  provinole  cri- 
stiane... (fioco.)  —,  investigare,  cAcr- 
cher:  fureler;  fouiller. 

Cercate  dunque  fonte  piò  tranquilli» 

_ . 

—,  esaminare,  «xammer;  cher<  hcr. 
Cercò  le  selve,  i un  ai  pi , il  monte,  il 
plano  (Aiiost.  rur.).  —,  procurare, 
chercher  ; tdcher..—  , V.  n.  ohercher. 

K mentre  eh' io  laggiù  coll' occhio 
cerco  (Dani.  fnf.). — , chiedere,  de- 

.itander. 

Folle?  ò chi  non  cera*  e chi  non  dile- 
d«*  (But>n.  Far.).  —,  intorno  u so. 
cherrher  auiour  de  tei. 

Cercati  a)  colto  e troverai  la  foga 
Che  1 tien  legato-,  o amimi  confata 
(Dani.  fhf.).  Cercare  una  cosa  pcrdntn, 
cherrher  u ne  chote  71*0*1  a per  due. 

(Pryv.)  Cercar  * imjuo  piceli  al  mon- 
tone, cherrher  dee  ae fatti»,  de»  dif- 
ficile», du  mal  où  il  n'f  rn  a po\nt. 

Cercare  Maria  por  Ravcmta,  o cer- 
car le  cose  ove  non  sono , chercher 
midi  a quaiorse  heuret. 

Chi  cerca  u-vva,  en  chefchatli  on 
trou re.  Corcaro  li  inalo,  coma  i medici. 

CERCANE  fleber-cà-rej  (a.)  s.  ni. 
recherche , f, 

CERCATO,  -TA  [tcbcr-cà-to]  (a.)  p. 
ad.  checché,  ie. 

CERCATORE,  — TRICE  [tchcr-ca-to- 
rejs.  chtrcheur,  cute. 

CERCHIA  [tchèr-kia]  (a.)s.  f.  cerei », 

m. 

Patto  di  pietra  0 di  color  ferrigno, 
Come  la  cerchia  che  d*  iulurpu  il 
volge  (Dani;  Inf.). 

—,  roitm  della  città, muri,  ni.  pi. 
Fiorenza  dentro  dalla  cerehia  an- 
tica ..  ( Dani.  Par.  ) Cerehie  eterne, 
cerei e*  eterni »f  m.  p|. 

Da  quelle  cerehie  eterne  d pariimmo 
(Dani.  hit.). 

CERCHIAI  A [tcher-kià-iu]  (a.)  a.  f. 
fi  Ut  à piche?,  m * 

CERCHIAIO [tcbcf-kil-ìu),  pi.  — AJ,  s. 
m.  cerclter;  tonnelier;  tamiier , m. 

CERCHIAMENTO  [ teher-km-men-lo  ] 
s.  hi  reliage  . Ai. 

CERCHIARE  1 teher-kiWo]  v u.  en- 
rtremner  ; rntourer.  —,  serrare  con 
cerchi,  cercler;  rtller. 

CERCHIATO,  -TA  [tehcr-Uà-la]  (a.) 
p.  ad.  ent  tranne;  cercli,  te. 

CERCHIATURA  (telicr-kia-lnh-ra](a.) 
».  f.  voce  dell'uso,  il  cerchiare,  re- 
liane,  m. 

CKRCHIELl.lNOftclicr-kiel-li-iio)  (a.) 
«.  ni.  dlm.  di  Ccaciiii.u.0.  petit  cerei»; 
petit  eercrau,  m.  — , piccola  reunuto  di 
persone . petti  cerei» , m. 

CERCHIELLO  [ teher-kiòl-H  *•  *»• 
petit  cerei e : cen  e au  . tn  A cerchielli 
•v  in  (orme  de  cerceau. 


CER 


CER 


171 


CERCHIETTINO  [U.her-klel-0-noJ  s.  CERCONE  [ teher-cò-fti  ] •.  m.  «in 


m.  dim  petit  cercli,  m.  — , per  anel- 
lino, ;onr  m.:  pelile  bagw  , f. 
CERCHIETTO  Iteher-khìt-teJ  fi.)  ». 


Unirvi,  gAté,  ni 
CERCOPITECO  l tcher-co-pl-lè-co  1 , 
pi  — CHI  (-klj  s.  ni.  scimmia  con  raudn 


m.  petit  cerei» , ceYceau , ni.,  petite  bo-  lunga,  cercopithèque  ; unge,  ni  ; gui- 
gue.  f .:  petit  anneau,  in.  a longue  9 ueue,  f. 

CERCHIO  [tcliòr-kio), pi. f.  -CHIA,  s.  CERClJliO[irher-cou-i-to]  s.  in.  cir- 
m.  figura  geometrica  detta  circolo  , or*-  cali/,  ru-;*ncetn/r,  f.  V.  Circuito. 
conferenza,  rrrc/s,m.  CKRDIUATI  [tcher-di-ichià-li;  (a.) 1. 

Dal  centro  al  cerchio,  e al  dal  cerchio  in.  pt  ani.  pop.  ital.  subalpino,  Cer- 
ai contro  | dicuile»,  m.  pi. 

Muovesi  l'acqila  in  un  ritondo  vaso  ( CEREALE  [tchc-re-ò-loj  ad.  appart©- 
(Dant.  Par.),  r-.quel  die  cinge  qual  un-  [ nenie  a Cerere,  de  Cere».  —,  ( fl«.  ) 
que  coso,  cercle  ; rond,  ni.  appartenente  a frumento , cereale,  1. 

Occhi  intorniati  con  purpureo  cer- 1 CEREALI  l-À-li)  fa.)  ad.  e ».  f.  pi  file» 
rhio  (Bocc.  Fi'omm.).  — , crrrrou,  m.  >!e  Cére».  —,  l*iaao  in  geiinule,  voeo 


— , (astr.)  cercle,  m 

i,di  t’io  tra»  ouo  il  elei  di  éercblo  in 

Nessun  pianeta  a pianger  mi  condan- 
na (Reti.). 

— «ti  meriggio,  di  merlggc\moridiuno, 
mitidien,  ni. 

Clic  '1  sole  aveva  il  cerchio  di  me- 
rigge 

l.nsdato  al  Tauro  (Dant  Purg.), ...  le 
mendicn.  — obliquo,  le  zodidguc,  in 

I.’ obliquo  cerchio  eh  ti  piantili  p*>ita 
(Dani.  Pur.).  — galvauicr»,  ceri  le  gaì- 
mnique,  ni.  —,  (ardi.)  circo,  dn/ue. 
m.  ‘—.corona,  bourarme , f. 

Vederla  ir  sola  co*  pcnsicr  suo’  In- 
sterai». 

Tessendo  un  ccrdiio  all’oro  terso  e 
cr*  s|io  (l*olr.),  frettavi  uve  eouronne 
mr  te»  cheebuT  d ar. 

' — dt  sopra  della  rnswt  d'  un  Oriuolo, 
lunette,  f.  — del  mezzo  d’unà  rud.*, 
frette,  hnpjie  . f.  — di  mura,  fouf, 
circuì/,  in.;  enceinle , I. 

Noi  pruno  cerchio  che  Taliisao  cinge 
riiant.),  darli  i a première  enee inte  qui 
(•Misure  I nMmr. 

— , ragunania  d’ uomini  discorrenti 

insieme, rerc/i, ni.; au<mbtir.  «uirrv.f. 

Far  cerchio,  ffiviroMnfr;p/isr#eo«ir- 
ber  rn  cercle. 

In  cerolno,  a cerchio,  a r,  en  cercle  , 
en  rnnd. 

Faeeuti , sedendo  in  ecrchio,  un  giuoco 
liete  ( Ariosi.  FOr.). 

(l*rov.)  Dare  un  colpo  al  cerchio  0 
l'altro  ulta  b<*tto,  dunner  un  coup  au 
cercle  et  l'autre  au  tonneau. 

CKRCHIOl.INOltcher-kio-|l-no)Ca.)s. 
ni.  dim.  di  Cerchio,  ptiit  cercle;  cer- 
ceat 1.  m. 

CERCHIONE  (tcher-klò-  nel  (a.)  ».  m. 
lastra  circolare  di  ferro  che  s' imperna 
0 s inchioda  sui  quarti  dello  ruolo  per 
renderlo  pili  salde  o piti  durevoli , ccr- 
c le.  ui. 

Cerehioni  di  ferro  da  ruote,  bande 
de  fer  nttachée  rtmr  jante»  de»  roue»  de 
( irrotte,  -ir  < U, in  ette,  rtf  . f. 

CEKUNATA  i icliqr-uh^nà-ta  ; ».  f. 
coIjki  dato  col  Cercine,  coup  de  bourre - 
lei.  m. 

— , ad,  agg.  a donna  misera,  mal- 
heutevte,  perdue,  f. 

CERCINE  [ IcWr-lchi-nc  ) s.  in.  rav- 
volto di  punuo  a guisa  di  cerchio  usato 
da  chi  porta  pesi  in  capo,  /orque, 
bottrrelel  ; rond,  ui. 

CKRCIMN'o  ftcher-ldii-iit-no)  (a.)  a. 
ro.  dim.  di'CKRCWK.pr/i/  bourret»t,m. 

AlERCO(tcbér-co).pl— CHIl-kll».  m. 
et)  cercle . m.  V.  Crr.nno.  —,  per 


uv  i rin.  — , 1 ' hi w v 111  nm,  >wi.i 

dell'uso,  le»  cereale»,  f.  pi.;  bit,  m. 

CEREBELLO  [ tch©-re-bMrlo  ] s.  m. 
la  park»  poStcriope  del  cervello,  cer - 
itlef,  ni. 

CEREBRALE  ltcbe-re-brà-lc)  ad.  m. 
f.  yércbral , ale.  Febbre  cerebrali»,  /tè- 
rre rèrébralè. 

CRREURO  llchi-re-ltrn)  a.  m.  cer- 
velli), cecrtau,  m. 

CERKMOMA  Itehe-rc-mò-ni-ul  s.  f. 
céremonie  ; formalite  irtùiuelle,  f.  —, 
fnyon:  polite »te  ; cirihtd,  (. 

CEREIIONIAI.E  ( tchivre-mo-niMr  ) 
s.  m.  /irta  de»  r^rFmom#*  : ritur l,  ir. 

CF.REMOMARE  {tchorr-nu»-nià-rel, 
crhimomaiu.  , v.  a.  f aire  d»»  compli- 
menti. 

CEREMONiEUK[tcbe-re-n»o-nb>-re), 
CEbiMo^invs,  a.  m.  maitre  de»  cere- 
moniei,  rw. 

CEUE.MOMOSAMENTK  llchc-re-n.o- 
nio-sa-inèii-te],  utamoMOsAMETni, 
av.  rn,  arte  r rrémonie  ; palmi  evi. 

£ERBOU7B  »t«  lu-iv-o-li-iejia.)».  f. 
(iter,  nat.)  sostanza  rniiurole  che  so- 
miglia alla  cera  e ne  ha  la  mollezza , 
ce  reali  th*.  f. 

CERERE  (tcbè  re-r<?)  (a  ) 0.  f.  per 
trusl  lo  biodo,  il  frumento,  Céri»,  f.;  • 
le  blé;  m.;  nourriture.  f. 

— , • »»stonazioiie  scoperta  la  Palermo 
da  fi.  Piazza,  Ciri*. 

CERFOGLIO  [ teher-rul-lio  ] s.  m. 
erba  che  fa  rape,  cerfeuit.  m. 

CERFUGLIO  l tdier-fobl-liò  ) s.  ni. 
cloache  di  rapelli  lunghi  0 dis.  irilii.nii, 
boucle,  touffe  de  chereux  qui  tombe, 
qui  flotte , f.;  tire-bouchon,  ni. 

CERKL'GI.IONE  [teher-fouMió-ne]  t. 
m.  renelle  du  palmitr,  f.  V.  Ckfa- 
clionb,  CsnrrcLio. 

CERI GO  [tclie-rl-go]  (a.)  ».  isola  della 
Creda.  Ce  rigo. 

CERIMONIA  (tchc-rl-mò-ni-a)  (a.) 

».  f.  cére  moni  e,  f.  V.  Ckiifmoma. 

CF.RIMONIACCIA  [ Icho-ri-nio-nUlt- 
lehiol  (a.)  ».  t.  peg.  r ilain»  cerimo- 
nie, \. 

CERIMONIALE  [ tche-rl-mo-nià-lc  ) 
(a.)  a «1.  rituel,  m.  V.  Cf.iuxonialk. 

CERIMONIALMENTE  (tchr-ri-mo- i.iul- 
nién-tej  , < ritiMOMoswi  ntiì  (a.)  av. 
aver  cirimonie. 

CERI.MONIASTF.  Itche-ri-mo-nià-ste] 
(il)  ».  m.  che  atu  sullo  cerimonie,  fa- 
connier;  qui  ett  tur  l’éhquette,  m. 

CERIMONIOSISSIMO,  -MA  ltcbc-rl- 
mo-nio-ftls-sl-mo|  (a.)  ad.  sup.  tri»- 
compiimeli! rur,  tute. 

CERIMONIOSO.  -SA  [ lebe-ri-ino- 
llió-ito],  o.ni.Moviosn,  — *A,  iid.  ciré- 
monuux.  rute;  complimenleur,  ru»e. 

CERINO  [lchc-ei-ool  (a.)  a.  m.  voce 
dell’uso,  moccolo,  queu»  d»  rat,  /.; 


j (**<** 

òrco,  arane,  m.:  place,  t. 

-cm, 

chtfrr.M , cttrr  , ni.  ' CKRINTA  [Ichc-rtn-l»!  s.  f.  rei»  i di 

| CERCO,  — CA  flchér-òo],  pi.  — Cfll,  eui  fieri  sono  grati  allo  àpi . terintJièe, 
: —CUF.  [-ki,  -kej  (a.)  p.  od.  cercalo,  Ut.  t.vtrMiaet.  m. 

| r ber  chi  f ie.  CERlUOLO  flcho-ri-oiuVlo]  a.  m.  en- 

CKBCONCEI.1.0  [tdier-t»n-tchòl-lo)  1 chaMt  ur.  tmcier  iq.  F.  fili  AMATO»*, 
s.  m.  erba  alquanto  agretto,  omlIr;|  CF.RMATORK  (teher-nia-l«»-roJ  s.  m 
rinette,  f.  enchantrur,  n».  V.  Ciiiusatoii*. 


.* 
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CERNA  flcbèr-na]  ».  f.  la  cosa  cattiva 
separata  dalla  buona , ipluchure,  f.  ; 
rebut,  m. 

— r,  proavo  gH  antichi  scrittori,  i sol* 
dati  scelti  in  contado,  mi/ne,  f. 

— , nomo  di  poca  spericnza  , norie»; 
appronti,  ni. 

—,  tedia,  choitc , ni.:  élite,  f.  —,  se- 
parazione; ipluchimenl  : triage.  ni. 

CERNECCHI*!»?  [ tcher-ncc  kià-re  ) 
v.  n.  éplueher  souvent.  — Part.  aio, 
épluQht , te  muchi/. 

CERNECCHlO  (tcher-néc-kiol  s.  m. 
doca^  di  capelli,  boucle  de  cAftrizr 
tombe  tur  les  oreilteà , f. 

EKNEKK  [tchèr-nc-rejv.  a.  scorre, 
choisir  ; trier  ; éplueher  ; eéparer. 

Ben  dal  mule  cernete  ( Fr. Golii  Leti.), 
dii  lingue:  le  bien  du  mal. 

— , islacdare,  toner;  blvter.  — f 
vedere  distintamente,  diicerner;  dii- 
tinguer;  coir  clatrement. 

Ed  io,  maestro,  gjk  lo  sue  mesciute 
U entro  certe  nella  valle  cerno 
(Dani,  Inf.),  maitre,  je  distingui  dtjà 
au  fond  de  la  ra/fee  lei  lauri  en  for- 
me de  mosqilies. 

CERNIRÀ  ftchèr-ni-da}».  1.  milizia 
gregaria,  mi  li  ce,  f.  , 

CERNIERA  [tcher-uiè-ra]  a.  Ichar- 
ntire,  f. 

CERNIRE  (tcher-nl-re]  v.  a.  cAouir. 
V.  Cernrhb. 

CERNÌ  rOlOftcher-ni-tó-io],  pi.— TOJ. 
a.  riL  eipèr*  de  bdton  pour  remuer  le 
blutoir,  m. 

CERNITORE,  — TRICE  (tdier-nUd- 
re)  (a.)  a.  colui,  colei  clic  abburuita  la 
farina,  relut  (n».).  celle  (f.  ) qui  biute. 

CERNl'ARE  [tdier-mm-à-re]  (a  ) v. 1 
n.  marcher  eur  Us  maini,  et  lei  piedi 
en  Tuir. 

CERNUTO,  — TA  ( tchcr-noft-to]  (a.) 
ad  a» pure t.  te  ; choiti,  ie  ; biute,  ti 
CERO  [tche-roj  a.  m.  candela  grande 
di  cera,  cterge,  ra.  Cero  pasquale,  le 
cierge  potrai,  m. 

Cero,  bel  coro,  grand  uiaii  ; ba- 
daud.  ni. 

CEROMANZIA  ( tdic-ro-man-dsì-a  ) 
(a.)  a.  r.  spezie  di  divinazione  col  mez- 
zo della  cera,  ciromancie.  f. 

CRRONA  (vche-ró-na)  (a.)  a.  f.  accr. 
di  Cura,  voce  da  burla,  pereto,  (Hg.) 
figure;  bonne  mina,  f.*,  ti*age . in. 

Con  quella  lor  corona  gioviale  (Car. 
Leti.),  grotte  mine  ri  joule,  f. 

CEROSO,  -SA  [tche-ró-so]  ad.  di 
ce»ti,  de  etra  ; cireux,  iute. 

CEROTTINO  l tchc-rot-tl-no]  (a.)  ». 
m.  dim.  di  Calumo,  petti  cérat,  ni.  —, 
per  malaticcio.  eia,  matadif,  ivi. 

CEROTTO  [tche-rùt-to  J s.  in.  cerai, 
m.  —,  groi  cterge,  m.  —,  per  amma- 
lato, ma  la  de,  m. 

CKROTTOLO  (tehe-ròl-to-lol  (a.)  8. 
ro.  dim.  di  Ctaorro , tnaladiff  ni.  V. 
Gt  ruttino. 

CKROZZA  [tehe-rb-tsa]  (a.)  »,  f.  accr. 
di  Cera,  per  sembianza,  visage,  m.  ; 
«line,  f. 

CERVELLONE  [tcher-pel-ló-ne]  ».  m. 
lourdt  fuute,  f.  V.  SCURPELt-ova. 

CERRACCHIONK  ( tehcr-rac-kió-no  ) 
(a.)  ».  m.  cerro  grande , gran d cetre  ; 
espèri  de  chine,  m.  * 

CERRETANO  [ tcher-re-tà-no]  » m. 
cantambanco,  r boriatati  ; bateleur  ; 
laltimbanque,  m. 

CERRETO  ( teher-ré-to ) 3-  tu.  bosco 
di  certi,  boi*  (m.)  ou  forti  (f .)  de 
chimi. 

CKRRETTO  ( tcbcr-TÓMo  ) (a.)  a.  mr. 
picco!  cerro,  petit  cerre  ;petit  chine, m, 
CERRO  [tchér-roj  a.  ra.  fi  muschio 
delia  quercia , ai  trova  in  Italia,  etpice 
A chine  tnconnu  en  Fraine,  cerre,  ra. 
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Ma  targhe  altre  di  cuoio,  altre  di 
cerri  (Ariosi.  Fur.). 

, frange  J’une  itoffe , f.  —,  ciocca 
di  capelli,  touffe  de  cheveux,  f. 

CERRONE  l lehcr-ró-nc  ] (a.)  a.  m. 
accr.  di  Cenno . grò * chine , m.  —,  per 
cionca  di  capelli,  touffe  de  chevtuX,  f. 

CEK  RITTO,  -TA  [lcher-roU-to]  ad. 
templi,  te  de  chénei. 

CERTAME  [ teber-tà-me]  a.  m.  (Ut.) 
combat,  ni.  ; guerre,  f.  Slngolar  cer- 
tame, combat  tingulier;  duri,  ni. 

—,  per  gara,  combaf,  m ; dupute,  f. 
Dove  onorato  e splendido  cerume 
Avrà  col  silo  degnissimo  contorte, 

■ Chicli  |or  piìi  le  virtù  prezzi  ed  amo 
(Ariosi.  Fur.). 

CERTAMENTE  ftch or -ta-mén-tc)  av, 
confi rmativo,  senza  dubbio,  certaine- 
ment  ; infaillibltmenl  ; anurement. 

CERTANO,  — NA  ( tcher-là-no  J ad. 
cer latti,  aine.  Orzano,  av.  ceriti, 
CERTARE  (uhcr-tà-raT  v.  n.  (lat.) 
combatlre. — Pari,  alo,  rombatiti.  V. 
Co*  BATTERE. 

CERTA /.IONE  [icher-tard$1u-ne)  (a.) 
a.  r.  combat,  m. 

CERTEZZA  [icber-tc-taa]  a.  f.  stato 
incoisi  trova  lo  spinto  allorché  non 
ha  luogo  a dubitare,  certitude,  f. 

—,  testimonio  sicuro,  lémoignage 
tàr,  su.;  preuvi  indubitato* . f. 

K più  certezza  averne  fora  11  peggio 
(Peir.  ). 

CERTIF1CAMENT0  ( trber-ri-a-c*- 
mdn-to)  s.  m.  atturance  ; cotofìrma- 
tion  ; ceriifrcaiion,  f. 

CERTIFICARE  [tchcr-ti-fi-cà-re)  v.  a. 
far  certo,  confermare,  ceuificr  ; aeru- 
rer;  attener. 

CERTIF1CAT1SSIMO,  -MA  (tcher-ti- 
fl-ca-lls-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  di  Crrtifi- 
cato,  trèi-auuré;  trèi-con firmi , ie. 

CERTIFICATO  [lcher»»ti-H-eè-to]  ».  m. 
attestazicne  in  Ucrilto,  cer  tifi  rat , m. 

CERTIFICATO,  — TA  [tcher-ti-fi- ci- 
to) p.  ad.  certtfié.  ie. 

CERTIFICAZIONE  {tchcr-ti-fl-ca-d»i(>- 
ne)  a.  f.  certezza,  pri*  **4r,  m.  —,  Toe- 
t«on  d urarti r,  de  certifier,  f. 

CERTISSIM  AMENTE  (tcher-tls-si-ma- 
mén-tel  (»•)  av.  sup  di  Certa m kntb  , 
trèi-certamement:  irit-tdrement, 
CERTISSIMO.  -MA  {tcher-tl»-»l-nio) 
(a.)  ad.  sup.  di  Certo  . 1rt*-cerlmr» , 
amr  ; trrt-iùr,  *i ire  ; indubitable,m.f. 

CERTISSIMO  (teher-tìs-si-mo J (a.) 
av.  trèi-certainement.  V.  Cejitissi*a- 
ME.TTB 

CRRTITUDINE  [tcher-ti-ioù-di-ne]  (a.) 
a.  f.  cirtilwle,  f.  Y.  CERTEZZA. 

CERTO  [tchér-toj  s.  m.  certezza,  c la 
cosa  certa,  certitude.  f.  ; le  certàin,tn. 
Ren  gioco  è di  fbrtunu  auducee  stolto 
Por  con  tra  ii  poco  e incerto  il  ct*rto 
e il  molto  (Tosa.  Ger.).  —,  la  vèrité,  f. 
CERTO. — TA  [tchér-to}pron. alcuno, 

un  ; (jvtlquu  » ; qvelqu*  . ceri  ain. 

Poicliè  nel  viso  a certi  gli  occhi  pòrsi 
(Dani.  Inf.). 

TJn  cdrio,  tra  cerloìn  hnmme.  — nel 
numerarsi  quabbo  volta  si  replica, 

quelquei.  ni.fi  pi. 

1 *uoji  fratti... , certi  son  dolci  e certi- 
acetosi-.,  quelifuei-uni  de  »es  frutti, 
tant  tioux  et  H'autrcn  soni  aigret.  i 
CERTO,  — TA  (teli òr- lo]  ni},  sicuro, 
vero,  parlandosi  di  eoaq,  rertuin,  n»nc, 
ittduhUablt,  ni.  t.;  *Ur,  tòri;  Constant, 
ante  ; positi/,  ire.  f ' 

—,  parlandosi  di  persone,  naturale, 
reale,  cerfain,  aine;  riti,  elle;  eroi, 
rraie. 

Ousl  che  tu  sii , od  ombra , od  uomo 
certo  (Dani.  lnf.)i  qui  que  tu  soif,  ou  I 
ombre  ou  hotnme  réti. 

Esser  certo,  tire  cerlain. 
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loro  minchie  intesi , e certo  fui 

Che  questa  era  (a  setta  de’ cattivi 
(Dani,  inf.), 

—,  proprio  , determinato , cerlain  , 
aine  ; anitre;  depennine,  ie. 

...  Delle  tortole  ; e come  ed  in  che 
modo  nella  colombaia  da  certa  parte  si 
vogliono  allogare  (Pallad.).  —,  tncon- 
teitable , ra.  f. 

—.vago,  indeterminato,  certain,  aine. 

Dando  loro  una  certa  quantità  di  da- 
nari (Bocc.),  Lur  donna  ut  tra*  Ur- 
lami guanti/*  darq«nt. 

— . uu  certo  che,  unj*  ne  laii  quoi. 
Egli  ila  nn  certo  che  di  grande,  il  a je 
ne  i a ii  quoi  de  grand. 

Per  un  certo  che  di  riputazione 
clic...  (Stor.  Eur.)  pourjem  sauqutl 
poi  rii  d'honne  ur  que... 

Fur  certo , aiiurer.  Star  certo , ta , 
ètri  certain,  aine. 

CERTO  itchèr-to]  av.  di  ceru»,  al 
certo,  per  certo,  cerici;  ce  ria  metri  at  ; 
lUrebient. 

E non  s’aspira  al  glorioso  regno 

Certo  in  piu  salda  nave  (Petr.). 

Certo  che  si,  auuriment  out.  Per 
ceru*  che,  d**urem*n/.  V.  Ckrtameztr. 

CER  I OSA  tUabor-tó-sa]  ».  f.  dicesi  di 
tutti  i mona-sten  dé’  certosini,  di  quelli 
presso  Grenoble  tu  Francia  e presso 
| Trisultiin Italia, caltirove,cfinr(rfu*e,f. 

CERTOSINO  {Icher-to-sl-noJ  (a.)  ». 
ni.  eàd.  ordine  religioso  istituito  da  saa 
Brunone,  chartreuse,  m. 

CERTUNO  itchcr-t»>ù-no)  ad.  in  vece 
di  taluno,  alcuno,  quelqu'un.  —,  (al  pi.) 
quelqUei-um  ; certame!  jttrsotmei. 

CERULEA  (tcbe-roli-le-a]  s.  f.  pierre 
d'asur.  (.  Y.  Lapislazzoli. 

CERULEO,  -LEA  [ lche-roUdo-o ] 
fa.)  ad.  di  color  del  dolo,  blru  aiuti  ; 
bleu  diteti,  in. 

CERI  LEOCRINITO  ( tche-rou-le-o- 
cri-ni-lo  ] (a,)  ad.  che  ha  il  crina  ceru- 
leo. Nome  dato  da  Omero  a Neutino.  qui 
a lei  chet  e ux  de  coulcuf  bhu  de  mer. 

CERUME  (tche-roU-me)  (a,)  s.  in.  ma- 
teria gialliccia  che  si  genera  nelle  orec- 
chie, eirumtn,  m.;  cir*,  f.  —,  avanzi  e 
colature  dì  cera,  reitei  de  citi. 

CERU  MIN  OSO,  — SA  [tebe-routui-fló- 
so)  (a.)  ad.  cérumineutr,  eu se. 

CERUSÌA  (Vclic-rou-al-a)  (a.)  s.  f. 
chirurgia,  cfcirtirjfif,  f. 

CERÙSICO  [ tche-roù-si-co ] , pi.  —CI 
e — CHI  T- telo,  -kij(a.)s.  m.  chirurgo, 
cAiruryteu , ^n. 

CERI! SSA  [tcbe-roùs-sa]  s.  f.  biacca, 
cernir,  (. 

CERVA  ftchér-va]  ».  f.  femmina  del 
corvo,  biche,  f. 

CERVICI. LACCIO  (tchcr-vellàt-tohio  ] 
8.  m.  peg.  di  Cr.itvELLO,  mauraue  cer- 
vrUe,  f.;  mainai* eiprit,  m.  —,  txtro- 
vagnnt  ; bourru  ; fanlasqve,  ra. 

CERVELLAGGINE  [Uber-vd-làd-dgi- 
ne]  ».  f.  capriccio  «trano,  caprice,  m.  ; 
folte  ■ ext raraganre,  f. 

CERVELLATA  f icher-vel-là-U]  8.  f. 
certe  lai,  ni. 

CERVE!, LETTO  [tcher-vel-lél-tol  ». 
m.  persona  che  abbia  certo  capricci-'  o 
genio,  cipri/  tn surre,  tu.  —,  por  cere- 
bello. rervelet,  m. 

CEftVELLIERA  [tcber-vcl-lié-ra]  _».  f. 
c angue  ; heaurne,  ni. 

(Prov.)  Chi  bu  oervelliera  di  vetro 
mm  vada  a battaglia  di  sassi,  qui  « a 
7;ora!  d orma  ne  doit  pai  affrontefU 
Combat. 

CER\TLLWAGGINE  ttcheiMreWi-DÌul- 
dgi-nej  s.  f.  leggi orczza,  cirartfe;  itour- 
derie,  f. 

CERVELLINO  (tcher-vel-ll-no]  s.  iti. 
sorta  di  panno,  borni*/  d’itoffe  de  lame 
pour  (emme,  m. 
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—,  uomo  SU* vagiate!  lizarri;  fan-  ; 
tiuque;  òourrv,  ni. 

CERVELLINO,  -NA  [tcher-vcl -ll-no] 
ad.  di  poco  senno,  é vapori , ie  ; (tour  di, 
ie  ; àceri  e le,  et. 

CERVELLO  CKber-vèMo),  pi.  ra. 
— U,  e f.  —LA,  *.  m. , certrau,  m.  ; 
artrite,  f. 

K trasse  d'aliachUra  con  toni’  ira. 

Che  gii  tpeazò  V elmetto  e le  cervella 
(1..  Pule.  Mora  ). 

— , per;  intelletto,  giudizio,  entende- 
ment  ; mgement , imi  ; aprii,  m. 

Quella  che  urne  addi  mandale,  quan- 
tunque alla  grandezza  del  vostroeei  «elio 
eia  piccola , pure  per  me*è  grandissima 
(Bocc.). 

— , léte,  f.;  gènte,  ni.  Cervello  bal- 
zano, stravagante , tele  extravagante , 
légèreft. 

So  ben  che  Rodomonte  non  lo  crede, 
Chi  »c  nc  rtdc  quel  cervcl  balzano 
(Bere.  Ori). 

Avere  il  cervello  fallo  a oriuoli,  lite 
* Pereti/,  U'gtre,  verte,  fo{le . giróuette, 
f Dar  il  cctvollo  a rimpedularc,  ncorr 
In  lite  tur  le  bonnet  ; tire  ioni  à faU 
rio  urèi. 

Beccare  o beccanti,  stillarsi  o lambic- 
carsi il  cervello,  affaticar  l’ intelletto, 
ialambiguer  le  cerveau  : te  creuter  le 
cerveau  • me  lire  ton  esprit  d la  torture. 
Non  v»  beccate , cristiani,  il  cervello, 
Ch' esser  cristian  bis» «gnu  , o lasciar 
stare  (Bern.  Ori  ). 

Nò  pare  a me  che  aia  gran  gentilezza 
State  su’  libri  a stillarsi  »f  cervello 
Bere.  Ori.).  Avviluppare  il  cervello  ad 
ano,  Iroubfer  la  téle,  i’eeprit  a q.  u. 

Uiiueiiere  altrui  il  cervello  io  capo, 
(aire  r enirer  a.  u.  dona  sor»  detoir. 

Avere  il  cervello  nella  lingua,  r aison- 
ne r tagemenl- 

Avere  il  cervcl  seco,  te  lenir  tur  set 
porto;  ancore  : étre  opimdfre , cujyi- 

ctoux 

Dardi  volta  al  cervello,  esser  fuori 
di  cervello,  perdre  Ut  téli;  (tre  bori  de 
loi-tnime. 

Avere  il  cervello  nelle  calcagna,  sopra 
la  berretta,  sopra  la  chioma!  ilre  tona 
rtprit;  acotr  l etprit  aux  talont;  agir 
toni  rr/Uxion.  / 

Molti  lo  gindicàr  di  poco  ingegno 
E ch’avesse  il  cervcl  sopra  la  cbiomu 
(Ariosi.  Bim.  Stani.). 

Avere  meno  cervello  d'  un  grillò  o 
il’ un'oca,  avoir  té  cerveau  ere ux,  la 
lite  ftlie  ; étre  sani  esprit, 

v ut  disse  a Rinaldo  d'  Aim-ne  • 
Tu  lui  talvolta  xnrn  cervcl  cVun’oca 
(UPolc.  Mnrg.).  Teucre, fare,  stare,  ec. 
*hrti  in  cervello , conlenir,  relenn 
dant  le  de rorr. 

bure  in  cervello,  te  modèrer  ; te  pos- 
seder. Cervello  della  palma.  V.  Cr*a- 
lio*l 

(Provochi  non  ha cervelloabbia gam- 
be, qunnd  on  n’a  pae  de  mèmoire  il 
faul  oooir  dei  jambet. 

Però  va  ben  che  chi  non  ha  cervello 
Abbia  gambo  e cosi  mena  le  seste  (L. 
Upp.  Malm.). 

CERVELLONE (tchgr-vel-lò-ne] s.  m. 
grand  géme  ; grand  etpril,  m.  ; borine 
téle,  l 

— , per  ironia,  uomo  stravagante, 
originai;  homme  (tranne,  [antusque. 
«n.;  lite  brskUe,  f. 

CERVELLUTO,  — TA  [tcher-veMoii- 
to]  (a.)  ad.  fornito  di  cervello,  giudi- 
zioso, judicirux,  ente  ; temè,  (e. 

CERVELLUTO  ltcber-vel-loti-Uo)  a. 
ra.  homme  Insarre,  m.:  petite  téle.  f. 

CERVE  TT A (tcher-vci-ta)  s.  f.  jeans 

bMa  r. 

CERVETTINO  [tcber-vel-tl-no)  (a.)  », 
ni.  dim.  diCEiVKTTo,  petit  faon,  m 
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CERVETTO  [teber-vét-to]  <o.)  s.  m. 
dfifa.  di  Cervo,  petit  cerf:  jeune  cerf, 
m.  —,  dini.  di  Caavio,  cerbiatto,  faon  ; 
petti  dune  biche,  tu. 

CERVIA  (tebbr-vi-aj  a.  f.  biche,  f. 

CERMATELLO  [ktaer-via-tèl-lo]  s. 
m.  petit  fdon,  m. 

CERVIATTO  [tcber-viàt-tol  s.  m.jrio  . 
col  cervio,  faon  ; (iògurt,  m. 

CERVICALE  (lcber-*i-cà-le]  ad.  una 
delle  propaggini  dell’  arteria  magna 
ascendente,  c della  vena  cava,  et  r virai, 
ale. 

CERVICE  [tchcr-vl-tche]  s.  f.  voce 
lui  parte  deretana  del  collo,  nstque,  f.  ; 
chignon,  m. 

K s*  i’  non  fossi  impedito  dal  sasso 

Che  la  cervice  mia  superba  doma 
(DanL  Jnf.).  Cervice  della  scapula  (no- 
timi.), glenoide , f.  Uomo  di  dura  cer- 
vice, homme  opitnàirr,  rutile,  m. 

CER  VICOSO.  —SA  (tchor-Vi-c6-so]ad. 
entttè,  (e.  V.  Capammo. 

CERVIERE  ( tcher-viè-re  ) «.  rn  spe- 
cie di  lupi»  di  acutissima  vista,  loup- 
cervier;  lynx,  m. 

CERVIERO,  -RA  ftchcr-v  iò-ro)  ad. 
de  tnup-cervier.  Occhio  cerviero,  tue 
de  lynx. 

CRRVfETTOftcher-viét-to]  a.  m.  cer- 
biatto, faon  ; petit  d une  biche,  m. 

CERVINO,  — NA  [trhcr-vi-no],  cf.r- 
vili:(s.)  ad.  di  cervo,  de  cerf.  Spino 
cervino,  pruno  le  di  cui  coccole  sono 
impiegate  per  la  tinta,  torte  «Pepine,  f. 

CERVIO  [uhèr-M-o],  pi.  — VJ,s.  m. 
cervo,  cerino,  cerf,  ni. 

(Vrov.)  Chi  asino  ò,  0 cervio  esser  si 
crede , 

Al  saltar  della  fossa  se  n' avvede, 
d i retn  re  on  connati  fourner. 

CERVO  (tehèr-vo}  s.  ni  copio,  cerf, 
m.  Cervo  volante,  trastullo  de’  fanciulli, 
cerf- volani,  m. 

CERVOGIA  [tclier-vó-dgia],  cervosa, 
s.  f.  beveraggio  che  si  fa  d’orzo,  di 
grano,  d’avena,  eoo  menta,  appio  cd 
ultre  erbe,  birre  ; certoise,  f. 

CCRVONA  [tcher-vó-na]  s.  /.  torte  de 
colle,  f. 

CERZIORARE  flchcr-dsio-rà-re]  v.  a. 
(Icg.)  avvertire  le  |»crsoiie  idiote  de|- 
P importanza  dell'atto  giuridico  che  in- 
tcndon  di  faie,  atei  tir:  [aire  sucoir. 
— . v.  n.  chiarire,  certiticarsi,  s’atturer; 
vérifier  q.  eli 

CERZIORATO,  -TA  [ tchcr-dsio-rà- 
to]  (a.)  p.  ad.  nature,  re. 

CERZIORAZIONE  [ W her-dsio-ra-dsió- 
ne]  s.  f.  certification,  (. 

CESA  [lcht*a]  (a.)  's.  f.  ierrain  dè- 
friché.  m. 

CESALE  [tdie-sà-ltj  s.  m.  siepe  tenuta 
tagliata,  haie  batte  gite  l on  coupé  tosa- 
teti t.  f. 

CES  ALPINO , — NA  [ tche-sal-pl-no  ] 
fa.)  al  di  qua  delle  Alpi , eu  defd  dea 
Alpet.  Gallia  cetalptiiu , Gante  cisal- 
pine. Repubblica  cesulpina,  rèpublique 
cìtalp ine. 

CESARE  [tebò-sa-ro]  a.  ni.  titolo  do- 
pi’imperatori  romani  .da  Giulio  Cesare, 
m poi . e che  si  sono  arrogato  gl'impe- 
ratori d’Allemagna,  Cesar. 

(l'rov.)  O Cesarti  o Niellò,  tout  ou 
rie ti. 

CESARE  (U'he-sbrrc)  (a.)  v a.  taglia- 
re un  tosar  per  render  il  terreno  eol- 
uvabile,  defneher. 

Pari,  su»,  la,  défrichè,  ie. 

CESAREA  (tebo-sarrb-a]  fa.)  s.  ant. 
dt.  dell’  Armenia  minore , della  Iliunia, 
della  Mauritania , della  Gallia  cisalpina , 
della  Palestina,  della  Cappadoda,  ec., 
Cesarie,  f. 

CESAREO.  -REA  (tche-sh-re-oj.  cr.- 
sarie>sl.  , ad.  imperiai,  ale  ; de  Citar. 
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Operazione  cesarea,  o estrazione  del 
feto  dall’utero,  mediante  incisióne  nel 
ventre  della  madre  (chir.  ) , opèration 
ceian enne.  f. 

CESARIANO,  — NA  (tchc-sarrià-DoJad. 
CÒarift*,  erme  . de  Cesar. 

CESARIE  [tehe-sA-ri-e]  (a.)  s.  f.  che- 
te Iure,  f. 

CESELLA  MENTO  (tche-sd-la-m^n-tol 
(a.)  s.  ni.  lavoro  di  ce^elio,  nsclure.  f. 

ÓBSE1 1 ;t.  I i -m  1 là-re  V.  n.  la- 

vorare col  cesello,  cittler  ; marteltr. 

CESELLATO,  -TA  [ lobe-scl-lh-to ] 
(a.)  p.  ad.  Iu\ orato  col  oescllu,  cuele , 
(e. 

CESELLATORE  (tche-sel-la-tó-re)  (a.) 
s.  m.  colui  che  lavora  di  cesello  , Clip 
leur.  111. 

CESEL1.ETT0  [tehe-«el-lét-to),  « fspl- 
mxo.  R.  ni.  dim.  di  Cesello,  citelel  ; 
petit  ria  elei.  m. 

CESELLO  l tchc-sèl-lo  ] s.  rn  stru- 
mento per  intagliare  In  metallo  fatto  r 
guisa  di  scàrpelleito  . ma  senza  taglio, 
d*  acciaio,  per  infrangere  e con  per  ta- 
gliare, risele t , m. 

—,  da  rinettLre,  incavato,  (barboir  ; 
pladoir;  prrlotr,  m. 

CESENA  t tdip-sè-na]  (a.)  città  d’Iial. 
.Stai.  Rem.),  Urtine. 

CESIO,  -SIA  | ichb-si-o  ] ad.  agg. 
d’occhio,  azzurrigno,  bleu.eue. 

CI  EÒI  v [lette  M la)  (».  n)s.  f,  dteau 
a froid,  m.;  citai  Ile.  f. 

CESOIE  [tche-só-ie)  a.  f.  pi.  ctseaux, 

m.  pi. 

CESONR  ftche-só-nel  fa.)  a.  m.  chlo- 
sn.  piombo  gettato  che  giuocano  1 fan- 
ciulli in  cambio  di  moneta , jeton  de 
plomb,  m. 

CESIMCARE  ( Ichc-spi-cii-rc  J v.  n. 
triburher.  — Pari,  alo,  trébuche.  V. 
taci  a y PARR. 

CESPITE  [tchè-spi-te]  s.  m mucchio 
d’erbe, ^asc.n  . m.  — di  virgulti,  ;•*/»< 
lui ason  , m —,  d’erbe  e di  virgul.i  in- 
8! CHIC,  Ir ouasa il let,  f.  pi. 

CESPITOSO.  —SA  (tche-rtpt-òi-so)  fa.) 
ad  animucchiato  a guifia  di  cespuglio, 
de  gazati:  de  Imitami  ; de  brouauuilea. 

CESPO  (tchérspoì  fa.)  s.  m.  petti 
bui ta»  11.  ni.  V.  Cemmtr 

CEsPLt.l.lATO,— TA  (Vchc-apoul-lib- 
to)  ad.  lùuffu,  ue  comma  un  binatoti. 

CESPUGLIO  (tche-spmil-lio) , ra:!*v*t:- 

r. LlElTO,  s.  ni.  petit  b untori,  ni.  V.  Ci> 
&PITF. 

CESPUGLIOSO,  —SA  [tche-spoul-lió- 
ftojad  plein  ( ni. ‘ , pinne  (f.)  de  brouz- 
taillet  ; buiuonueux , ente. 

CKSSÀGIONK  (tche.s-sa-dgiù-ne]  a.  f. 
cenation;  inttrrvption , f.  ; relòche , 
ni.;  retraite,  f, 

CESSANE  • tclies-aà-me]  s.  ni.  vilenie, 

f . Of  tur  ri.  t pi. 

CESSAMENTO  (trhea-aa-méneto]  fa.^ 

s.  m.  rrstalion,  ducontinuation,  f. V. 
CusACtoya. 

CESSANTE  [triiofi-aàn-te]  ad.  m.  f. 
ressnnf.  ante ; qui  ceste.  — , s.  ni. 
fatili,  débiteur  qu  oti  peul  contrnindre, 
m.  Lucro  cessante,  lucre  cettanf. 

CESSARE  [tebea-sà-rej  v.  n.  cetter; 
diicoiitinuer. 

Nella  ,-ua  infermità  non  ccfisava  di 
pregare  Iddio  (G.  Vili.),  dant  ta  melo- 
dìe il  ne  rettali  de  prier  Dieu.  Coatta r 
dall’  opcraro , te  re/ioter. 

—,  restar  sospew» , cattar;  anrrfter. 

— , rimanenti , astenersi,  auspendre  ; 
cetter  ; a'abatenir. 

A dirvi  il  vero,  chi  sapesfio  che  voi  vi 
cessaste  da  queste  ciance  ragionar®  al- 
cuna volta...  (Bocc.)  • 

Cessar  di  vivere,  morire,  cetter  dt 
r tare  ; mourir.  Non  cessare, cor» lmu#r. 
— , cetter;  totnber.  Il  vento  cosa®,  le 
, vent  tombe. 
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—,  v.  a.  fallir;  echapptr ; écarUr  ; 
éloigner. 

E dicci  possi  femnio  io  sull'  estremo 

Per  boa  cessar  l’arena  c la  fiuuinullu 
fbunl.  Inf.  ),  nout  fiiur  t dia  pus  uir  le 
bord  a/ln  d'étiler  le  table  ardent. 

— , v.  n.  e r.  faUitentr;  e'dtotguer; 
s'm  alter , tir. 

Per  team  dello  .sua  persona,  non  «olle 
comparire  dinanzi,  ma  cedessi  e pal- 
lisi di  Firenze  (C  Vili.), 

Cesai  Dio,  o tolga  Dio,  a Dieu  ne 
piane.  Die u tn’en  gurde. 

CASSATO,  -TA  llchea-sà-lol  (a.)  p. 
ad.  re  tue,  èe. 

CESSA  TOH  F.  [L:lies-*a-ló-rc)  (a.)  s. 
m.  ohe  rimuove , aliti  7111  futi  cttser, 
qui  éloigne,  ni. 

CESSAZIONE  [Irbcs -sa-dsio-ne],  tts- 
aaxza  (a.)s.  f.  «nslùm,  f.  V.  Cls&a- 
eioxr.. 

CESSINO  (tchei-sl-noj  (a.)  a,  in.  ma- 
teria che  si  cova  dui  cc*»u  c serve  d’ in- 
'grasfto  delle  terre,  fumier,  ni. 

cessionario  i lcfces-sio-nk*f4-o]f 
pi.—  KJ,  *.  m.  quegli  cui  si  fa  la  cessione, 
ceuiuinmne.  tu. 

CESSIONE  [iclies-ai-ò-tiol  ».  f.  restituì, 
f.  ; uemembrement  ; uband-jnuement , 
in  ; ah'dication  ; minse,  i. 

CESSO  [tr.bAs-so]  s.  in.  r«»a<ion,  f. 
V.  Ci.ss  vuumb.  —,  per  allontanamento, 
étoignrmmt,  ut.  suro  in  cesso,  c esser. 

Ila  stien  lo  inule  branche  un  poco  in 
cesso  (Dani.  que  let  inaurai set 

griffe»  \ dea  dèmoni)  retteti!  He  (dealer. 

Urtici  r in  cesso,  óburuloriusr;  delait- 
»9T,  etc.  Andare  in  cesso,  mirarsi  in 
•Usuilo,  se  metne  à l'ecart. 

Hi  («aso,  IV,  de  lotti. 

CESSO  itchètifte]  (a.)  s.  ni.  secesso, 
lungo  comodo,  prive,  m.  ; garde-robe , 
f.;  Unix  d'aitanret  ; cabinet*  inodore*, 
tu.  pi. 

— , aggravio,  dee i uzzo  noioso,  del  te s 
crtarrf«s,  f pi. 

(Prov  ) Ogni  casa  ha  ".esso  e fogna, 
ovvero  acquaio,  chacun  a set  defunti. 

CESSO  , —SA  [tcbès-sol  (a.)  ud.  per 
cessato,  nette,  de.  — , per  allontanalo,  ut, 
élotg né  , ee.  Ne  sei  cosso  (Fr.  Giord.), 
tu  tu  es  è lo  igne. 

CESTA  (tcné-stal  s.  f.  panitr , m.  ; 
corbeille , f. 

Poi  la  famiglia  sua  con  cesine  corbe,-. 
(Alani.  Colt  ). 

— . arnese  peate  su  due  sungLe  oon 
duo  ruote  tirate  da  un  cavulto,  tntnntt- 
te,  panier , m. 

— , strumento  da  pesoarc,  largo  da 
capo  e stretto  da  piede,  detto  pur  uassa, 

nasi»,  t. 

A ceste,  d foiton,  ' . , 

CKSTACC1A  (teho-atàt-tehia)  (a.1)  s.  f. 
pcg.  di  Cesta,  grò»  et  mainasi  panier, 

u,  • \ ■ 

CESTAROLO  [ tcho-sta-rMo  ] a.  ni. 
eann ter,  ni. 

CESTELLA  [ tche-stèl  -la  1 , CBSTRTTA 
fa.} s.  f.  petit  panier,  m ; petite  cor- 
beille, f.;  o orbi  Iloti  ; manfeèou , ni.  —, 
roulette  u f enfant,  f.;  chariot,  in. 

CESTELLI  No  ftche-*teHi-no}  (a.)  s. 
ri.  petit  panier,  m. 

CESTELLO  (kbe-itèMo)  (a,)  s.  m. 
petit  panier,  m. 

CESTEREI.LA  ftcto-stc-nM-Ia}  (a.) 
a.  f dim.  di  Cesta  , cestino,  petit  pa- 
nier, m.;  petite  corbeille,  f.;  corbillon; 
mani  reati , in. 

CESTINO  i tche-stl-no}  (a.)  a,  ni.  dim. 
di  Cesta,  cesta  piccola,  petit  panier, 
m.;  petite  corbeille  , f.  ; corbillon  , ni. 
— dove  covano  i colombi,  punire  ù ni- 
cher  In  piatone,  ni.  —,  quello  di  vimi- 
ni in  evi  i bambini  imparano  ad  andare, 
roulette  d’ enfant , L;  chaitol,  ni. 
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CESTIRE  [lebc-atl-re]  v.  n.  irr.  fare 
il  cesto,  quando  il  grauo  ’vien  su  eoo 
molte  fila  da  un  sol  ceppo,  pouuer pia- 
ti euri  tigei  ; se  faire  touffu.  — rrea. 
cestisce,  il  potute  plutieurt  tiges.  — 
l’rct  ito,  panne  pfusieurs  tigei. 

CESTO  [ lcbé-*lo  ) s.  m.  pianta  di 
frutice  e di  erba,  touffe,  f.;  buuson,  in. 

Raccoglietelo  al  più  del  tristo  «e sto 
(Dani,  inf  ) 

— , plit  propr.  per  quelle  piante  elio 
sonni  una  radice  moltiplicano  molti 
figliuoli  in  un  mucchio,  touffe  ; pom- 
ate , f. 

Cq>to  d’alberi , touffe  forbito. 

Essere  un  l>el  cesto,  per  ironia,  d’tio- 
ino  elie  si  tenga  hello  , ette  One  belle 
piante,  un  bel  A ornine;  (pop.^tm  beau 
mòle. 

—,  porlo  cìnto  dì  Venere,  la  cein- 
lure  de  Vénut,  t 

GESTO  (tchè-sto)a.  m armatura 
antica  della  mano,  ceste  ; gantelet  d a- 
thlète,  m. 

CESTOLA  ftcbè-sln-la]  (a.)  a.  f dim. 
di  Ciota,  jWit  fumier,  in. 

CESTOUNA  (I.W  .u-U-ii.il  h ) ».  t.. 
di iu . di  CkaiuLA,  toute  petite  cor- 
beille., /.  V.  CesTeluxo. 

CESTONE  [tcbe-sló-nc]  a.  m.  specie 
di  cesta  per  someggiare,  fatta  di  vinci- 
gli di  cù lagno  o u’  altro  albero  intes- 
ami, barine;  manne,  f. 

Avere  il  capo  come  un  cestone,  oro  ir 
fu  tfte  lattee;  étre  etourdi,  ie. 

CESI OTTA  [ ichc-slòi-la  J (a.)  a.  f. 
grò»  pamer,  ni. 

CR8TUTO , — TA  fiche-sloù-to}  ad. 
touffu,  ue;  jiomrne',  ee.  Cavolo  cesluto, 
chou  r a bus , w. 

CESERÀ  (tche-soh-ra)  a.  f.  certo  lu- 
gltun.eiilo  ne*  versi,  rejure  , f.  ; rrpoj  . 
némiturke,  m.  ’ 

CETACEO,  -CF.A  { tcb«vtMehe-o  l 
ad.  e a.  che  A del  genere  de1  cetacei  o 
aÌu  Itulvne  , célact , in 

CKTEKA  fuhé-to-ra}  , cetra  , »•  f- 
.“troni,  musicale  con  corde  di  tìl  d’ ot- 
tone v o d*  acciaio  , simile  alla  lira,  ci- 
t Ilare  ; ture , f. 

Secca  c la  vena  itelP  usalo  ingegno 

K ìa  reterà  mia  rivolta  iu  piatilo 
(Petr.).  —,  sorta  di  scudo  antico  in 
forma  di  edera,  torte  de  bouclter  de* 
ancien s , m. 

CETF.KA  UehA-lc-Ral  o fc«  i tera  , s. 
f.  ò nota  d’ abbreviatura  , ecc.,  ec.,  et 
carierò,  etc. 

Ottani' è pMt  ngevol  coso  a voi , scr 
Candidtr, 

TI  un  trar  di  penna  imbrattar  un 

quaderno 

Con  quelle  vostro  oeter©  distese  ! 
(Buon.  Ftrr  \ —,cmh/trnis;  Iracat,  m. 

CETRRANTE  [lciic-te-ràn-ie]  ad.  m. 
f.  7U1  jouc  de  lo  lyre,  de  la  cithare ; 1 
joueur  de  lyre,  m 

CETE R ARE (u  he-te- ràrre] , cetr a» e,  j 
v.  ii.  jouer  de  la  lyre. 

R il  cetcrar  dimenticar  gli  fero  ' 
(Salviti.) 

CETBRATO,  — TA  [tehc-te-rà-lo]  ad. 
agg.  d’ un  certo  scudo,  arme  , « d'vn 
bouclier.  ' — , qui  porle  lo  lyre.  —, 
abrégé , ée. 

CETERATOIO  [Uho-te-ra-tó-ioL  pi. 
— TOJ  (a.)  s.  ni.  (Bore.)  don  de  la  lyre , 

tu. 

CRTERATORP,  {tebe-t*-ra-ló-rel , W- 
TKaiST  a , s.  m.  joueitr  de  lyre,  de  gul 
tare , de  Aarpr , ni. 

CBT  ERE  COI  ARE  rwho-Uwed-dgià- 
ro)  v.  n.  jouer  de  io  lyre. 

Pari  alo,  joué  de  la  lyre. 

CKTEKIZZAKE  ' K be-te-rMsk-re]  ( a.  ) 
v.  n.  jouer  de  la  lyre.—  Part.  aio,  joué 
de  la  lyre. 

CETÌNA  [icbe-tl-ml] s.  f.  fossa  inetti 
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sì  fa  il  carbone,  fotté  à cKarbon,  m.; 
faulde,  f.  — , blanc  de  baieine  , na. 

CETO  (tdiò-to)  a.  m.  (lai.)  iMilcna, 
balririe,  f.  ...  balene , o cèti  (Berti, 
IhmX 

CETO  |tchc-tol  (a.)  s.  ni.  adunatua, 
presso  gli  antichi,  rrtmton  : assem- 
blèe , f. 

Oggi  dicono,  forse  male,  celo  per 
condizione,  rango  nella  nodelli. 

Celo  nobile , Pordr»  de  lo  nablctse. 

Basso cet<>,  fa  basse  chisse  ;le pevplc. 

Ceto  rm  dio , ordine  cittadinesco,  la 
bourgeouie,  f ; le * alogeni,  ni.  pi. 

CETOLOGIA  Itrbo-to-kMlgl-a]  s.  f. 
parte  della  zoologia  che  tratta  de’  ce- 
Uuvi,  purbe  de  la  zoobiute,  cetologie,  f. 

CETRA  [tche-traj  s.  I.  lyre,  f.  K Ck- 
TKIU. 

CETRA CCA  f trbe-trkc-cal  s.  f.  orhn 
capii lait*,  céléruch,  in.  ; d<>radtlle  tuf- 
gatre  f. 

CETRANGOLO  ftclie-trùn-go-lo]  a.  m. 
torte  de  citron,  ut. 

CETR1NA  |tche*trl-naj  k f torte 
d' herbe  odonfèrnnte , f. 

CETIUlOLO  jn  ho-tn-ouò-loj  , Ct- 
triiilo,  a.  ut.  Cvmiclion  ; t-oncombre , 
ni.  V.  CKDim  oLo. 

CBTTK  llohbi  ttj  (a.)  s.  eit.  di  Fran- 
j eia.  Celie. 

CHE  }ké]  (a. ) a.  ni.  cua»,  cAosr,  f. 

1 «li  A un  bel  che,  ceti  une  belle  chote 
In  non  so  die,  un  jene  tati  quoi. 

Mi  pareva  un  bel  che  P esserne  fuufa 
(Beni.  /firn.). 

OHE  (Lèi  c curo  , quando  segue  vo- 
cale , ma  non  sempre,  proti,  relativa 
congiuntivo  di  persona  e dt. cosa,  rife- 
ribile -*  tutti  i generi  e tutti  numeri , e 
-nmiHca  il  ql’AUL  la  qfale  , i di  ali, 
i k vi  ali  , que  ; Uqurl,  Lsqwlle;  Ut 
queir,  leiquettes;  qui. 

La  (buina,  ch’era  d’alto  ingegno 
(Rive.),  fa  dame,  qui  arai!  beau  cip  p 
(L  esprit. 

Cw(  per  oggetto,  que.  11  libro  che 
leggo,  la  le Ueru  che  scrivo,  le  liprs 
que  je  li*,  la  lettre  uue  fieri*. 

Clic,  preceduto  dal  la  prcp.  di,  sta  per 

01  CUt,  Uf.L  DOME,  DF.LLA  yt  ALE , 

doni. 

Questo  A il  diavolo  di  che  t’ho  par- 
lato i BoccA  ceti  le  diable  doni  jè  fai 
parie. 

Clic,  preceduto  da  altre  preposizioni, 
si  traduce  por  legurl , Inquelìe. 

Couusccndi»  ii  pericolo  in  che  erano 
(Buco.  ) , rormairvuul  le  d cinger  dant 
le  quel  il»  cifrimi. 

Quelle  braccia  iti  ch’io  ini  fldo(Pclr.), 
ai  brat  nuxquel I j»  ns  abapdonve  , 
je  me  confie: 

Che,  prwedato  dall’  arde,  il,  signi- 
fica ut  y t al  cosa,  ce  qui. 

Il  che  non  accadrà  più  , ce  qui  n’ar - 
tiferà  plus. 

Che , pei  CHE  cosa  , qui.  Che  hai  to  f 
(l)ant.)  7u'u»  tu  ? Che  dite?  que  ditei- 
rout  ? 

Che,  preceduto  dalla  prcp,  di,  vale 

DI  CHR  COSA  , de  quoi. 

Di  che  vivrem  md?  (Boco.)  de  quo  i 
. virrons-nout? 

E se  non  piangi,  di  che  pianger  suoli’ 
(Dani.  Inf.)  et  *i  tu  ne  pleure » pat , de 
i 7U01  ai- tu  donc  cout  unte  de  pleurtr* 

| Che,  quando  A seguito  da  un  sostan- 
tivo, si  rende  per  quel , quets , quelle  , 

' quelle  1. 

Che  ora  A?  quelle  heure  ent-ilf  Che 
libro  leggete  ’ quel  Otre  litez-cous? 

Clic , preceduto  dalle  pivp.  di . da , 
a,  vale  della  qual  Cosa,  dalla  yriL 
cosa,  alla  dial  cosa  . de . a,  etc. 

Hi  qual  lettera  mi  parlale  ? de  quelle 
lettre  me  parlez-nout  ? A che  giuoco 
giunchiamo?  à quel  jeu  jouons-nous ? 
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*tite  unti  pciiMcPi.’  (I*eir.)  dqwn 
«CO  toni  de  peiuéts? 

Aver  che,  aver  fli  die,  «coir  de  guai. 

Tonfante  piangeva  forte , come  colei 
die  »vea  di  tb>*  (Rocc.h 

CHE  ;k.!ì  proti.  congiuntivo,  lo  stesso 
cbq  relativo , que. 

Contund  i che  la  moglie  sia  uccisa 
il  òr  don  ne  quasi  tue  sa  [emme. 

(non  adopera tul osi  il  che,  la  frase  ha 
unag^ioe  energia  :) 

Questa  ultima  novella  voglio  ve  ne 
renda  ammaestrale  (Hoc**.),  je  tru.r 
<fwe  celle  dentière  nome  Ile  vous  eri 
instruisc. 

Cbè,  vaie  m.cur  , parce  que  ; pour- 
quoi  ; dar. 

Dicendo  : Padre  mio,  cbè  pon  n»’  aiu- 
ti? (pant.  Inf.) ...  potw/uoi  ne  rtetia- 
Utpoi  à woii  aule  ? 

Cbè,  aftn  qui:  pourque. 

Al  papa  andava  che  mi  maritasse 
(BoecV, 

Che , accompagnato  da  altro,  altra 
co?  a,  aufr*  chaee  qve. 

Non  ho  altro  die  questo  soprabiti) , 
je  n’ai  que  rette  redingote . 

Che , per  comparativo , que. 

L'qa  donna  pili  bella  assai  di’ il  solo 
(Petr.),  «ne  [emme  bini  )j lus  belle  que 

te  i oleil. 

CHE  hi»  il  k.<vbo4i].  cuEnti.t,  si.  in.  pi. 
frollo  ddk>  Indie,  myrobotans , ni.  pi. 

CHECCHE  (kcc-kc-j  av.  qualunque 
cosa  che,  quo»  que  ; touf  ce  que. 

Checche  egli  oda,  q'uoi  quii  eu  laude  ; 
quelque  chosc  que. 

Checché  voi  vi  crediate,  quoì  que 
tous  pensìex. 

CHECCHESSIA  {kee-kes-iì-a)  ( a.)  av. 
qualunque  cosa,  yuoi  «/ue  ceegit;  unc 
ènUf  antico fìqv-è. 

CHFCCHLA  i kee-kla  ] (a.)  s.  t sorte 
de  bàliment  origini*,  in. 

CHE  CHE  tke-kcl  av.  quoC  que  ce 
sotti  qunique. 

CH*  F,  OR*  Etkfr-kòj  (»•}  aT  Ad  ora  ud 
oa.eoui  enf . de  Umm  en  tempi. 

Allorché  eh' è ie 'costole  stropiccia 
(L.  Lipji.  Maini  ). 

CREDERE  (kè-de-rt*)  (a.  v.)  v.  a. 
chieder»:,  demanderà  Ch’  orti  il  moo 
cor  mercè  cherier  non  osa  (fc.  Coiti.). 

CHEGC1A  (ked-dgia)  (a.  r.)  f«r  ger- 
CIH,  gu  it  cherche. 

CHEGCIO  [ ked-dgin  I (a,  v.)  per 
chiedo  (Red.),,/e  demaride. 

CHELE  [kè-le]  s.  f.  pi.  (lai.)  les  pin- 
ce* du  fqorptmi,  f. 

, CHELI  Ikè-Uyfft.)  R-  f.  aorta  di  lira 
attribuita  a Mercurio,  sorte  de  lyrc; 
cfiélyt,  f. 

CHELIDONIA  { ko-li-diwu-u  ] s.  f. 
chilido me,  (.  V.  Cllumima. 

CUELIDRO  ike-li-droj  s.  m.  testug- 
gine, lortuede  mer;  chrlytU.  1 — , ser- 
pente, serperti  d'eancmùnfux.  in. 

CliELONITK  (ktvlo-ui-iej  a.  f.  pietra, 
rfulùtule,  (. 

CHENOPODIO  ( ko-no-pò-di-o],  pi. 
— DJ,  s.  m.  pianta  simile  allo  spinare, 
tnm-henri; èptnard  sauvoge,  in.;  patle- 
tfuie,  f. 

CHENTE  [kèn-teVad,  m.  f.  derivato 
da  Chi.,  c vai*:  quuir*,  quel,  quelle, 

Coti  cliente  fu  fatto  d.illu  partirci  In 
che,  per  quella  de’  Latini  ^u*d.  e di- 
mostra non  la  quantità  uè  la  qualità, 
ma  la  quid  ita  (Salvili.  F B ). 

— lCOTTi9p.  a quale , quel,  quelle. 
^^njwtrei  dirvi  clienti  e quanti  aieuu 

— »,  tfwthinque , quel , quelle  que. 
□tenui  fa  cagione  $i  sia , per  la  quale 
acceso  (le  fimiM)  in  ira  si  sono  (Lab  ), 
quel  ^ue  Ayt<  le  tyjet...,. 
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CHENTECHE  ( Iteti  »tA-ké  ) (a.l  ad. 
qualunque,  quelconquc;  quel, que  Ut  que 
ce  tuil.  In  chcmccbè  tuodu  l' ordine 
dello  stagioni  si  stea  CBoei.). 

CHENTi'NQL'E  [keu-toiin-coue]  pron. 
ilidef.  quiconque.  V ■ QtTALLNQLE. 

CHEPPIA  [kép-pia]  s.  f.  pesce  di 
mure,  ulost,  t. 

CHERATOFFITE  Iko-ra-lùf-fi-tc]  E 
m pianta  marina,  keralophyte.  ni. 

GHEKBliilCO  Iker-boùr-uoJ  (a.)  s. 
^ rii.  e |»o rio  di  Francia  nella  Munirà, 
Cherbourg. 

CHERCA  (kèr-caj,  pi.  -CHE  [-Ite]  (a.) 
s.  f.  per  cliierira,  tonsure,  f. 

CtiEHCO(kéjr-cu],  pi.  —01  (-tchij,  per 
Coranco  (u- > s.  m.  aere  ; ion*uret  m. 

...  Or  mi  dimorila 

Che  gente  è questa,  e sq  tulli  lur 
ctierci 

Questi  eh er cuti  alla  sinistra  nostra 
(Da ut.  (n(.). 

CHERCIITO  [ker-coù-toj  (iu)  ad  m. 
tonsure,  in. 

Si  yoJscul  figlio,  chesvguia  laaetu 

Dò' gran  vhorculi  e da  quei  lo  r>- 

mosac ( Segret.  Ffoc.  I)ec.  ) 

Cur.ULo. 

CllbKI-UE  [kif-rcwei,  uiiKr.tr.i:,  V.  a. 
irr.  (pon,;  poco  in  uso,  doiuar.dare,  re- 
quènr;  demandar;  Yoxtloir. 

Sopra  me  attcsta  'in presa  tutta  chcro 
(Ariosi.  Fur.),  — Pici,  chesqe.se, esero, 
je  demandai,  il  demanda,  t Is  demau- 
dèrent, 

CHKRLPROHO  |Vé-re-l(^rf»-o]  (a.) 
s.  m;  luog*»  ove  si  raccolgono  e null  i- 
smo uo  le  povere  vedove,  maison  de  reu- 
ve s , f. 

CHE  RICA  [kfc-fi-ail,  pi.  —CHE,  s.  f. 
rasura  in  sul  capti  do’  chierici,  tonsu- 
re ; rouronne,  (. 

U1EA1CALE  (ka-ri-cà-lo]  ad.  m.  i. 
clèrica!,  ale . 

CHKRIGALMRNTE  [kc-ri-cal-MÓn-te] 
av.  a modo  di  cliorìco , clèrico! ement  ; 
en  clerv.  . 

CHEIllCATO  (kc-n-cà-to]  u.  ro.  ole- 
ricaturc,  f.  —,  prètre;  ecclésiaslique, 
m.  —,  leclergè,  ai. 

CHBRICATO,  -TA  [ke-ri-cìUoj  ad 
tonsuré,  ée. 

CHEKICIIKRIA  (ke-rì-ke-rì-.i),  cueri- 
ceria  (a  ) s.  f.  et  èrica  ture,  f. 

CHEftlCHBTTO  ke-rf-ket-t..]  (a.)  a. 
m.  petit  etere ; enfant  de  rhrrur,  m. 

CHER1CIUN0  [kc-ri-ki-iml  (u.)  s.  hi. 
petit  etere;  enfant  de  cheeur,  m. 

CIIER1CU  jké-ri-eo],  pi.  — CÌ(-telii* 
s.  m»  clero,  tonsure;  ecclésiaslique,  ni. 

—,  per  uomo  dotto,  cirro  ; lettre  ; sa- 
vani,  ni. 

(Prov.)Dà  da  bere  alprete,chè  ilcbo- 
rion  ha  6eie,  demandrr  pùur  un  autre 
ce  que  l'on  c oudraìt  pour  sai. 

CUER1C0NE  [ke-rHCÓ-ue),  cu  in.  ico- 
ne (a.)  s.  m.  acer.  di  Cututco  e Chie- 
rico, grand  oltre,  m.  —,  grande  ton- 
sure, t. 

CHElUCOTTO  (ke-ri-còt-to),  ch cri- 
cozzo  (a.)  s.  m.  grand  clero,  tu.  — , 
grande  tonsure,  i. 

CHERICUiO  (kcvri-cuit-tol  (a.)  s.  m. 
che  ha  chierica,  tonsure,  in. 

CHEklC(  Z20  J.ke-ri-coù-Lsol,  cotE- 
Kicczzo  (a.)  s.  ni.  dim.  di  Ciuluigo, 
per  disprezzo,  cirro  nupi  isabU,  tu. 
i CHEKLKKlke-ri-rc]  (a.)  v.  a.  lo  stesso 
che  ehercre,  poco  molalo,  dètnander. 

I CHEHISiA  lke-ri-it-a],  cuertcìa,  s.  f. 
I cléricature,  f.  —,  tonsure , f.  V.  Ciieui-. 
‘ CATO. 

CHERMES  [kèr-cnes]  a.  m.  genere 
<1? insetti  dell’ ordine  degli  emipui  i,  vi- 
ciui&sìtivi  alle  cimici  » d alle  cocci ni- 
gli©(  ee.t  detto  anche  grana  per  tingete 
hi  colete  rosso.  nobUc,  kermes,  m. 
a 
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CHERMISI  (ker-mi-al),  cutaiuu.a. 
1 m.  Colore  fatto  col  chermea,  cramoiei , 

m.  —,  gratta  onde  cavasi  lat  colore, 
kermes,  m, 

I CHERMISINO  (ker-tnl-ei-tioj  (a.)  s.  c 
’ ad-  in.  cramoisi,dc  coulevr  cramuisie. 

.Sbirciando  sempre  in  qua  e in  Ut  se 
vede 

Donna  di  viso  bianco  e chermisino 
, ( L.  Lipp.  Malm.). 

CHE  HO  (kè-ro)  (a.)  s.  p'uppo  d’ isole 
del!’ Arcipelago  greco,  Cneio. 

| CHEUONEA  Ike-ro-nè-aj  (a.  ) s.  f.  città 
nella  Reozia,  celebre  per  la  vittoria  di 
1 Fili[i|rt>  suj-li  Ateniesi,  Che  canèe, 

CUEHSONESO  [ker-aó*nc-si>l  («,)  s. 
ant.  paese  nella  ‘l'raoa.  Che  itone  se , f. 

CHERUBICO,  - CA  [k<?-ri»ii-hi-ooL  pi. 
—CI,  —CHE  -Ve]  ad.  de  chérubm. 
L'altro  p*1  r tapienzu  in  terra  fue 
Di  cherubica  lur e ur.o  splcndore(Dam. 
Por.), . . . a\jtu;t  i intelligence  des  che - 
rubini*  (fqat-à-dirc  saint  Domiuique, 

L*ra. 

' CKKItURlNQ  (ko-ron-W-ine]  *.  ni.  ple- 
nitudine di  Scienza,  Monte  che  ai  dn  al 
secondo  ordine  degli  angeli , chéru- 
‘ bui,  ni. 

CHEKCRO  [ke-roh-boj(a.  v.)s.  tu.pci 
curri niM>,  chcr ubiti,  m. 

...  I cerchi  primi 

T' Rullilo  uiohtrulo  ì serali  c i cherubi 
r (Dani.  Bar.). 

CHE  II  VA  jkèr-va)  s.f.  nome  oiEcinalc 
! dei  seme  del  ricino,  lyrame  d<  rirm,  f, 
CHESTA  rkò-sta)  (a.  v.)  s.  r.  chiesta , 

; demo  ode,  t. 

| CHESTER  [ kò-slcrj  (a  ) a.  cit.  ecoub 
<l’ Inghilterra,  Chester. — , degli  Stati 
Uniti,  CArsfer, 

CHIESTO  , — TA  | kè-StOl  (a.  v.)  p.  ad. 

, di  CHKDEAC,  o Ciikrlrl,  demandi,  te. 

| Si  hanno  quasi  tu  allegrezza , e cheste 
rettamente  non  puouuo  l'ulliro  (Guài. 
Leti.).  - , por  questo,  proti,  cclui-ci. 
j CHETAMENTE  [ ke-la-mén-to  ) av. 

I senza  rumore,  fram/uiHrtneul;  dauce- 
] meni.  —,  en  «terzi. 

CfkETAN&A  [ke-Uui-dsaJ  a.  f.  quiltan- 
I ai,  f.;  acquil , m.  Y.  Qitta>7.a.  — , re- 
j j.o*.  ni.:  traiyfstiUtté,  (.  V.  Quiete. 

CHETARE  [Vy-Ui-rel  v.  a.  acchetare, 

' ttpoiscr;  c<l liner. 

v.  n.  stai-  cheto,  u taire  ; s'apai- 
ser:  te  caimet. 

(VIETATO.  — TA  [ke*tà-to]  (a.)  p.  àd. 
apaisé,  • alme,  ée. 

GHEIE^V  (ko-té-tea]  a.  f.  sileuce. 
ai.;  treinquilhté.  (. 

, CHE  riaiELLA  (A)  r»ke-ti-k«M-k),  a 

CUETICUELLI,  AV.  t OMl  r(OU(  «f/l<i<t.  l aica 

chetichelli,  [aire  set  affaire*  s&ns  bruii. 

CHETlSSlMAMKrSTK  ( kt—  tis-si-ma- 
mcu-U'j  (a.)  av,  sup.  di  Cùetaue.vte  , 
Irè  flranquiUeificut  ; très-douccmenl; 
t rls  - [laistblement  ; sans  le  m anidre 
bruii. 

CHETISSIMO,  - MA  (ke-U*-*i-nio)  (a  ) 

ad.  sitp.  di  Cheto,  très  • tranquille 
Ire* -paisible^qui  ne  fati  pa * le  tuoi  li- 
ti re  brtiit, 

CHETO,  — TA  (kè-loj  ad.  tacito,  tr ini- 
qui Ile  ; puiulìle,  in.  f. 

Parenti»  gli  ugni  casa  ebeti  per  !“ al- 
bct  jpj  lBooc.).vi  lui  fuxraissaii  * pie  fotti 
ètait  tranquille  da».*  Vauhrrge. 

Starsi  cheto,  se  taire;  garder  h «F- 

hncf. 

X Etg.)  Acqua  cheta,  iwu  dar  man  te, 
crouptMsanlr;  e|*ei*snuil  diecsld*  miaad 
che  o|>eri  i*h»*tauicum  c con  aunnua  ac- 
cortezza,  puf te-ptlu,  m.;  uatte-pelue,  f. 

A cheto,  av.  trauquiltemeni ; (out 
bus.  v.  Cui  TAMENTE. 

Cheto  come  olio,  ia/w  bouger , sam 
dire  un  mot. 

Tutù  pugnili  u’ andar  ebeti  com  olio 
(L.  IMilc.  Morg  ).  Cheti  chinaù,  M'U  ee 
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laitser  m intendre  niooir;  à (a  tour- 
dine. 

Cheto  cheto,  irrs-paiublement. 

Sta  cheto  cheto,  e con  due  man  di 
piatto 

Balte  la  spada  sopra  ad  una  cassa  (L. 
Lipp.  J {nini.). 

CHETO!*  CHETONE  (-ke-tò-ne)  (a.) 
av.  pian  piano,  tane  le  moina  re  bruii. 

CHE] ONE.  — NÀ  (ke-to-ne)  ("a.)  ad. 
che  parla  pochissimo,  qui  parìe  trés- 
peu  ; taciturne  m.  f ; tournoit,  ma*. 

CHEINQUK  (kc-otin-coue]  proli,  in- 
dcterm.  chiunque,  quiconque  ; qui  que 
ce  soit. 

— , per  cosa,  qualunque,  quoi  que  ce 
toil  ; quelque  citate  que  ce  tati  ; tout  ce 
que. 

Ma  cbeunquc  al  pensi  il  volgo  0 parli 
(Pelr.),matz  quelque  chote  que  le  vul- 
gatte  punte  penter  ou  dire. 

CHI  |kij  prua.  m.  f.  sing.  e pi  colui 
che,  colei  che  . cetui  qui . celle  qui  . 
(c  al  p|.)gMi,m.  f.;  ceux  qut,celletqui. 

( Questo  pron.  viene  adoperato  nel 
soggetto,  nell’ oggetto,  e colle  proposi- 
zioni ) 

Beli  ! satiro  gentil,  imn  far  piò  strazio 
Di  chi  ti  adora  fCuar.  Pati,  fid.),  ah  .' 
gentil  salyre  . n oulrage  pat  davnn- 
tage  celle  qui  t udore. 

l.e  quali  da  chi  non  le  conosce  som 
tenute  grandi  donne  (Bocc.),  letquelbs 
toni  r egardeet  par  ce  lui  qui  ne  In 
cannali  pat.  camme  de  y randa  dame* 
Chi,  per  quiLE,  qui 
Chi  ti  poiit'hbe  dir  Hi  molti  danni* 
Chi  li  potrebbe  dir**  1 grandi  aliali  ni  » 
(Bitumi,  j 7«i  nnu crai t te  (aire  le  dd- 
latl  dei  grandi  dommage*  ? eie. 

Chi,  per  alcuno  in  senso  <h.%tribotivo, 
lei  unt ...  ics  autres. 

Son  giovani  impudenti  e vecchi  stolti. 
Chi  nudi  e chi  di  strane  pelli  involti 
(Ariosi,  Fur.). 

Chi,  per  alci  so  cuf.,  quelquun;  au- 
Ctm  ou  pertonne. 

Qtiivi  non  era  chi  sapesse,  ec , il  n’y 
avait  là  pertoune.  a acuti,  qui  tilt.  etc. 
Chi,  per  alcuno,  il  quale,  cehii  qui. 
Dinanzi  agli  occhi  mi  si  Tu  offerto 
Chi  per  lungo  silenzio  parca  fioco 
(Dani,  tnf  ). 

Chi,  per  chiunque,  qxi'conque;  qui 
que  ce  soit. 

Parli  chi  vuole  in  contrario  (Bocc.), 
dite  7UI  vomirà  le  contratte. 

Chi  interrogativo,  e colle  preposizioni 

DI,  a , da.  m; , qui 

Chi  mi  chiama  ? qui  m’appelU  ? Di  chi 
vi  lagnale’  de  qui  vou*  platgnez-voui? 

Chi  è quel  crude!,  che  con  voler  per- 
verso... (Ariost.  Pur.) 

Chi,  per  sr.  alcuno,  zi  quelquun. 
Come  pienamente  si  legge  per  bucano 
poeta,  ehi  lo  atorie  vorrà  cercare  (G. 

Vili.). 

Qo itici  si  va,  chi  vuole  andar  per  pace 
(Dant.  l’urg.). 

CHI ABEf. LATA  [kfa-MMi-ta]  9.  f., 
chiarello,  in.  piale  faile  aree  un  clou, 
f.  V.  Ciiiavfllat a,  Chiavello. 

CHIACCHI  BICHIACCHI  [kiàc-ki-bi- 
kiàc-ki]  (a.)  niod.  pop.  baltveturs,  f.  pi. 

CHIACCHIERA  [ kiàc-kie-ral  a.  f. 
ciarla,  baiti,  m.  ; baltverne,  I.;  ca- 
quet  ; bavardage,  m. 

— , voce  sparsa  e non  vera , fame 
bruii,  m. 

CniACCHlERAMENTO  ( klac-kie-ra- 
mén-to]  (a.)  s.  m.  caquetage,  m- 
CHIACCHIERARE  l kiac-k»*-rà-re J v 
n.  jater  ; babiller  ; parler  a tori  et  a 
tracert  ; caqueter. 

Pari,  aio,  jote  ; cavee. 
CHIACCHIERATA  [kiac-kle-rà-ta]  (a.) 
a.  f.  bavardage  ; caquetage,  m. 
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CHIACCHIERAI OHE,  — TRICE  (ki«c- 
kie-ra  to-ro)  s.  babillard,  arde  ; cali- 
tene ; jateur,  ente. 

CHIACCHIEKELLA  ( kiac-kie-rèl-la], 
chiacchierina  (a.)  s.  t.  dim.  di  Chiac- 
chiera, torneile!  ; faribolet  ; baticer - 
net,  (.  pi. 

CHIACCHIERKTTA  [ kiac-kie-rél-la  ) 
(a.)  s.  f.  pelile  barar  de;  pelile  habil- 
larde,  l.  —,  peiiln  fanbotet,  f.  pi. 

CHIACCHIERETTKI.LA  tki«c-k»e-rei- 

tèl-laj  (a.)s.  f.dim.  dicniACcniERKnA, 

loule  pelile  barar  de , I. 

CII1ACCHIEKIA  (kiac-kie-rl-a)  (a.) 
a.  f.  caquetage.  ni. 

CHIACCHIERINO  , — NÀ  [ kiac-kie-fì- 
noj  s.  petit  babillard,  pelile  babil- 
larde  ; jateur  ; causeur,  eu te. 

CHIACCHIERIO  1 kiac-kic-ri-o],  pi. 
—RII  (a.)  ».  ui.  booti  ; caquet,  m. 

CHIACCHIERONE  I kiac-me-ro-ne)  ». 

m.  grand  parleur  ; diteur  de  netti  ; 
hdbtevr.  m 

C MIA CCII II. LARE  lkiuc-kil-lk-re)  v. 

n.  jater;  perdre  zoo  /emju  a parler 
1 nvtitement.  V.  Chiacchierare.  — 
Rare,  ato , jote. 

CHIAITO  [kià-i-to]  ».  ni.  rmòarroz  ; 
bavardage,  m.;  inlrtgue.  f.  V.  Briga. 

CHIAMA  Ikia-mal».  f.  appel,  in.  V. 
Chiamata. 

CHIAMAI! ENTO  (kia-ma-nicr.-toj  s. 
m.  chiamata,  appel,  ui. 

— , invocazione,  tm*oo4fon;  tvoca- 
tion,  f.  —,  demandi,  f. 

CHIAMANTE  ( kia-mèn-tc  J ad.  m.  f. 
qui  nppelle  ; qui  denutnde. 

CHIAMARE  l kia-mà-re)  v.  a.  dire 
ad  alcuno  che  venga,  appeler. 

Andreuccio,  non  rispondendogli  il  fan- 
ciullo, cominciò  pih  forte  a chiamare 
(Bocc.;,  Andreuccio , voyaul  que  l en- 
fant ne  lui  repondait  p<it , commenda 
a i appeler  plut  fori. 

—,  nominare , riowmrr. 

Quella  che  di  piu  eu  era.  Pampinea 
chiameremo  (BoeO  , celle  qui  èlatl  la 
plut  dgee , nouz  fa  no  ramerò  ni  Pam- 
pinea. 

Chiamare,  gridare,  damare,  crier  ; 
appeler. 

...  E di  e notto  chiama  : 

Cesare  mio,  perchè  non  m'  accom- 
pagni ? (I)ant.  Purg.)  — , orare,  prier. . 

Di  a Ciovanna  una  che  per  me  chiami 

Là  dove  agl’  innocenti  si  risponde 
(Dani.  Purg.). 

— , domandare,  demander. 

Cagion  mi  sprona  eh*  io  mercè  nò 
chiami  (Dant.  l*urg.\ 

Chiamare  a se  qualcheduno,  man- 
dar ; appeler  ; f aire  t stnc  q.  u. 

Chiamare  il  medico  quando  uno  è 
ammalalo,  appeler  le  medecin  quand 
ou  est  malade. 

Chiamare  a se,  »'  intende  che  Dio  ha 
chiamato  a se  alcuno,  Die u fo  appelé 
a lui  ; il  etl  mori. 

Parsi  chiamare  alcuno,  [aire  venir 
q.  u.  auprèt  de  toi.  Farsi  chiamare  tale, 
ec.,  zk  / aire  appeler  un  tei , etc. 

Quest’ è colui  che  il  mondo  chiama 
Amore  (Petr.),  c'ezf  celai  que  le  monde 
ajq/elle  Amour.  — , eleggere,  proctor 
mer  ; nommer  ; diire. 

Incon unente  i cardinali  furono  rin- 
chiusi, c addi  ?o  del  dello  gennaio,  chia- 
marono papa  Innocenzio  (G.  Vili.),  ... 
lei  cardtnaux  élurent  pape  fnnoccnt. 

Chiamare  fuori  alcuno,  sudarlo,  ap- 
peler en  duel  ; défier.  — la  carta  al 
giuoco,  nommer  la  carie. 

— mercede,  demander  grdee. 

— in  giudizio,  attigner.  — ai  conti , 
demander  de*  compiei.  — in  testimo- 
nio, appeler  en  ttmoignage  ; prendre 

; à témoin. 

I - in  aiuto , appeler  au  tecourt  — 
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sotto  voce,  piau  piano,  appeler  tout  boa, 

— erecco\u,battre,sonnerla  retmite. 

Chiamare  a cena,  a desinare,  inriler, 
pner  a diner  ou  d touper. 

Chiamarsi,  v.  r.  t’aypeler  ; te  nom- 
mer. Mi  chiamo  Angelo,  je  m' appella 
Ange. 

Ho  già  il  più  corso 

Di  questa  morte,  che  si  chiama  vita 
(Petr.l , j'ai  déjà  parcouru  la  piu* 
grande  parile  de  cette  mori  que  l’on 
appelle  vie. 

Chiamarsi  contento,  chiamarsi  per 
contento,  étre  talli  fati  ; te  contenter. 

Onorò  il  cavalieri!  e la  donzella 

Tanto,  elicsi  chiatuàr  di  lui  contenti 
(Ariosi.  Fur.). 

Chiamarsi  offeso , se  erotte  offenté. 

Fors’cgh,  che  da  me  si  chiama  offeso, 

S’ avvedrà  poi  d’  avermi  fatto  torto 
(Ariosi.  Fur.). 

— vinto,  tatouer  catncu;  zz  donntr 
pour  vainru. 

Con  roca  voce  urnil  vinto  chiamarmi 
(Cas.  Canz.). 

— obbligato , t' avouer  re derable. 

— l’un  l’altro,  iènlf appeler. 

— sazio,  te  trourer  sai  tifati. 

Chiama  e rispondetniar.},  certa  fune, 

api» Ite,  f. 

CHIAMATA  [kia-mà-lal,CHiAMA7.iONE, 
s 1.  Il  di ia mare,  appel,  m.  — v invito, 
in  titillino , f. 

•— , elezione,  ilection  ; nomination, 
r .la  battuta  di  tamburo,  ugnai  pour 
la  I itaille,  m.  Far  la  chiamala,  baitre, 
sonner  Pappe!  ; f dire  l'appel. 

—,  certo  segno  nelle  scritture,  ren- 
voi.  m.;  noie; reclame,  f. 

— (li  Dio,  rocalion,  f. 

CHIAMATIVI)  , -VA  [ km-ma-lt-vo  1 

ad.  qui  peut  (ire  appelé , ét  ; appella- 
ti!, tre. 

CHIAMATO,  -TA  [kia-mà-lo)  (a.)p. 
ad.  da  Chi am.uie, appelé;  demandé,  et. 

CHIAMÀTORF.,  — THJCE  [ kia-ma-tó- 
re]  s.  qui  nppelle. 

CHIAMO  |kià-mo]  (a.)  s.  m.  appel, 
m.  V.  Chiamata. 

CHIAMORE  fkia-mó-rc]  s.  ni.  cla- 
meur,  f.  V.  Clamorr. 

CHIANA  [kià-na]s.  f palude,  murai», 
ni.  — , sorgente  nel  contado  d’ Arezzo , 
rourrc  dane  le  comté  <f  Arezzo  ; Chia- 
na, f. 

CHIANARE  Ikia-nà-re]  (a.)  v.  a.  in- 
filzare piii  pezzi  di  corallo  già  bucato  e 
premer  fai  temente  con  una  pietra  so- 
pra un  travetto,  affinchè  ne  siano  smus- 
sali tutti  gli  angoli , e finito  di  portar 
via  tutta  la  scorza,  enfiler  et  preuer  le 
corali. 

Pari  alo . enfile  et  firesté  le  rornil. 

CHIANATORE  f kia-na-tó-re J (a.)  s 
m.  celui  qui  enfile  et  preste  le  corali. 

CHIAMARE  l kian-tà-re  ] v.  a.  enco- 
cher.  V.  A cioccare. 

Pari  alo . ta , encochè,  de. 

CIIIAPINETTO  [kia-pi-nét-to]  s.  ni. 
bolline,  f.:  bvodequm.  in.  V.  Calza - 
retto. 

CHIAPPA  fkiàp-pa]  s.  f.  cosa  comoda 
a potersi  chiappare,  chote  altèe  a at- 
traper;  prite.  —,  (flg.)  pierre,  f. 

Che  noi  appena,  ei  lieve,  ed  io  so- 
spinto , 

Poicvam  su  montar  di  chiappa  in 
diiuppa  (Dant.  Inf.),  ...  de  jìierre  en 
pierre.  —,  natica,  fette,  f. 

E per  tentargli  nella  pazienza 

I.c  chiappe  squaderno,  con  riverenza 
(L.  Pule.  Jìorg.). 

CHIAPPA  MOSCHE  [ kiap-pa-mò-sko] 
(a  ) s.  ni.  pianta  che  ha  la  radice  sca- 
gliosa, le  foglie  radicali . distese  in  giro 
‘ sul  terreno,  ec. , attraoe-mouche  ; 
‘ gobe-moucliei,  m.  —,  baaaud  ; tot,  ro. 
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CHIAPPAHE  l kiap-pà-ny)  ▼.  m.  car- 
pir*, altraper;  accrochtr;  sortir. 

Per  vera  brama  di  chiappar  1*  alimi 
f Buon.  Ft'er  ),  par  le  disxr  d'attraper 
le  òitn  d'autrw.  — al  boccone,  leur- 
rer.  — , colpir*,  trapper. 

Il  marchese  a Florian  Tavea  diretta 
Per  chiapparlo  nel  mezzo  della  lesta 
(L.  Lipp.  Malm.). 

— , ito re,  f roucer;  renconlrer. 
CHIAPPATO,  — TA  [ klap-pk-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  Chiappare,  attrape  ; acero - i 
che,  te. 

CHIAPPINO  fkiap-pl-no)  (a.)  s.  ra.  1 
oura  ; our»  mar:in  ; martiri,  m. 

CHIAPPOLA  I ; kiàp-po-laj  a.  f.  cosa  di 
niun  pregio,  tettile;  [adatte  ; niaise- 
rie,  f.  —,  uom  dappoco,  freluquet,  rn  | 
CHIAPPOl.ARE  [ kiap-po-là-re]  V.  a. 
écarter ; rrjeter.  V.  Scartare. 

CHIAPPOLEItIA  (kiap-po-le-rì-a)  (a.) 
a.  f.  chote  de  ritti;  bagatelle,  f. 

CHIAPPOLI?* 0 i kiap-po-li-no ] b.  m. 
petite  branche,  f.  V.  Fraschetta. 

CHIAPPOLO  [ kiàp-po-Io  ] ».  m.  scar- 
tamento, oublt  ; refus  ; rebut . m. 

l.a  sciar  nel  chiappolo,  ouh/irr  ; ne- 
gliger; refuser. 

CHIARA  j kià-ra)  s.  f.  albume  dcl- 
1’  uovo,  blanc  d’rruf,  ni.;  albumine  ; la 
giure  <fun  eeuf,  f. 

E va  in  cucina  e datti  uova  a stiac- 
ciare, 

E batti  chiare  e pon  da  parte  i torli 
Per  farne  un  frittalo  ne  (Buon.  Fier.}. 
—,  ad.  clnir , claire.  V.  Chiaro. 
CHIARAMENTE  [ kia-ra-nicri-te ] av. 
rlairement  ; inlelhgihlemrnt  ; outer- 
tement;  fidélement , tmeerement. 

CHIAHA.MONTE ] kia-ra-mon-te  ] (a.) 
».  oit.  di  Sicilia,  Chiaramonte.  —,  di 
Francia,  Clermont. 

CHI  Alt  ANDANA  [kia-ran-dsà-na]  (a.) 
s f.  dante  en  rond , f. 

CHIARARF.  [kia-rà-re]  v.  a.  cavar  di 
dubbio , éclaxrctr  ; Ixrer  de  dout r. 
— , rischiarare,  eclairctr  ; retidre  piu» 
clair. 

— , r.  parlandosi  del  tempo , del- 
l'aria, te  remetlre  axt  beau  ; s'éclair- 
cxr. 

Il  tempo  si  chiarì»,  e si  sereni)  il  ciclo 
(Liv.  M.),  le  tempi  t'eclairext  et  le  citi 
dermi  terein. 

CHIARATA  [kia-rà-ta]  s.  f.  chiara 
d’uovo  shaiiuU  che  Supplica  alle  fo- 
rile , torte  de  remede  fati  aree  dei 
blandi  d'auf,  m. 

Con  Luce,  pezze  c Uste  accomodate. 
Per  farsi  alle  ferite  le  chiarate  ( L. 
Lipp.  Malm.). 

CHIARATO,  -TA  (kia-rk-toj  (a.)  p. 
ad  tire , et  de  doute  ; éelaxrci,  te. 

CHI  AREA  [kia-rb-a]  s.  f.  bevanda  me- 
dicinale. eauclairet te,  t :tmdroqué,m. 

CHIAREGGIARE  ( kia-red-dgià-re  ] 
(a.)  v.  a render  chiaro,  iclairctr  ; re- 
preeenter  claxrement. 

Par  i aio,  ta,  éelairci,  ie. 
CHIARELLA  (kia-rM-la)  s.  f.  nn 
trempé,  m.  —,  (t.  de’  collegi  e case 
d’  educazione)  abondanee,  f. 

CHIARELLO  [kia-rèl-lo)  (a.)  ».  ni. 
vinetto  leggero,  piquette,  f. 

CHIARKÀNA  ( Essere  in ) [-kia-rén- 
na](a.)  itre  tret-loin. 

CHIARENTANA  ( kia-ren-là-na]  ».  f. 
dante  en  rond,  f.  V.  Giuriti  ava. 

CIIIARENZA  ( kia-ròn-dsa ) (a.)  s.  f. 
borgo  e porto  di  Morra.  Clarence,  f.  —, 
cit.  d’ Inghilterra,  Clarence.  f. 

CHIARETTO,— TA  (kia-rct-b*] ad.  un 
peu  rlatr,  claire  ; clairet,  ette. 

CHIAREZZA  lki»-re-l*a)  s.  f.  luci- 
dezza, ciarle,  (.;eclat,m.’,tplendeiir,  f. 
La  sua  chiarezza  sedila  l'ardore, 
L'ardor  la  visione  (niìit.  Par.). 
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— di  voce , nettete  de  rotx  ; fral - 
cheur,  f.  —,  luce,  lumiere,  f. 

Comandò  che  il  mondo  fosse  fatto... 
e che  In  chiarezza  fosse  divisa  dalle  te- 
nebre (Bruii.  Tee.). 

—,  certi  fica  mento,  eelaircisiement, 
m ; cusurance,  f.  —,  evidenza,  eciden- 
ce,  f. 

— , rapporto  a scritture,  nettete , f. 
Tr.uu a ciò  che  ridonda,  e la  chia- 
rezza 

Sia  compagna  a'  tuoi  scritti  (Menz. 
Poet.).  — . limpidi  fé  ; transparence,  f. 

— di  famiglie,  eclat,  m.  ; splendeur  ; 
noblette,  f.  — di  stile,  ciarle,  f. 

CHIARIFICANTE  [ kia-ri-li-càn-te  ] 
(a.)  ad.  qui  é<  laircit. 

CHIARIFICARE  [kiari-B-cA-rc]  v.  a. 
e n.  far  chiaro,  eWaircir.  — l’occhio, 
la  voce,  éclairexr  la  tue , la  roix. 

—,  trar  di  dubbio,  rendre  érident, 
intelligiUle.  —.chiarire,  c lari  fxer;  Ten- 
óre limpide. 

— il  vino,  clarifier  le  vin. 
CHIARIFICATO,  -TA  [kia-ri-li-cà-to] 

fa.)  p.  ad.  da  Chiarificare  , éelairci , 
ir  ; vlarifii,  te. 

CHIARIFICATORE,  — TRICE  [kia-ri- 
fi-ia-to-rej  (a.)  s.  qui  clarifxe , éclaircit. 

CHIARIFICAZIONE  (kia-ri-h-ca-dsió- 
ne)  s.  I.  clari/ication,  f!  —,  edairets- 
lement  (m.),  explxcation  (f.  ) d’une 
chote  ohteure. 

Per  cliiar  dilazione  di  certi  capitoli  di 
pare  tutti  tra  il  comune  e i Pisani  (G'ron. 
Velluti»,  //our  l’eclairciesement  de 
quelques  articlee  d uri  traile  de  paix 
(axt  . etc. 

CHIAUIGIONF.  | kia-ri-dgió-ne]  s.  f. 
érl  itrcissrinrtil,  m.  — , manifestazione, 
ut  testa  lo,  declnraiion.  f. 

CHIARII. 1.0  ( kia-rll-lo]  (a.)  s.  m.  del 
temp<i,  beau  tempi , m.  Fa  chiarilii,  il 
fai t beau. 

CHIARIMENTO  [ kia-ri-mén-to  ] (a.) 
».  in.  eclat  rat  tement,  m. 

CHIARINA  (kta-ri-na)  ».  f..  chiarivo, 
rn.  strumento  da  Baio  non  più  di  moda, 
finirò»,  n». 

CHIARIRE  [kia-ri-re]  v.  a.  e n.  irr. 
t’édaircir  ; devenxr  clair.  —,  far  di- 
venir chiaro,  purificare  (i  liquori),  ec  , 
i larifirr  ; {aire  deventr  date  ( lei  li - 
queurt ),  etr.  — , te  clarifier. 

— , cavar  di  dubbio,  eclairctr;  ren- 
dre ecidenf , mttllxgxble. 

l»u  firn  che  Carlo  tuo,  bella  Clemenza, 
M’ebbe  chiarito  (Dani.  Par.). 

—,  convincere,  far  conoscer  l’errore, 
con*  amore  ; {atre  connattre  l erreur. 
Questo  fu  il  colpo  che  chiarì  la  gente 
Pagana  allatto  (Bern.  Orl.),roilà  le 
coup  qui  fit  connattre  aux  pai ent  leur 
erreur. 

—,  sentenziare,  dèclarer,  manifes- 
te r un  acie  public. 

Citò  prima,  e poi  chiari  ribello  di  san- 
ta Chiesa  il  Cardinal  Colonna  (Varch. 
Star  ) 

Chiarìi%  il  popolo,  f aire  connattre  ; 
pubher. 

Può  far  Iddio  tu  sia  si  sei ugu rato  : 

Tu  m'  hai  chiarito,  anzi  vituperato 
(L.  Pule.  Morg.). 

Prese  chiarisco,  isci,  iscc,  iscono, 
jèilaimt.  tu  éclaircit,  il  éclaircit , 
ili  édaircieeent. 

Chiarirsi,  v.  r.,  accertarsi,  venire  in 
chiaro,  t'eclancir  ; e'tclairer  ; s’as- 
surer. 

Orsù  cerchi  chi  vuol  battaglie  c risse, 
F.  si  chiarisca  e provi  un  pò  le  chiaro 
(l  Lipp.  Maini.  ». 

CHIARI8S1MAMENTF.  ; kia-ria-si-nut- 
mén-tc|(a  )av.  sud.  di  (.hiaramevif  , 
très-dairemenl  ; fori  nnlurellemeut . 
CHIARISSIMO,  -MA  l kia-rt»-«i-mo  ] 
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(a.)  ad.  sup.  di  Chiaro,  trit-clair , 
daire  ; trci-brillant , ante  ; irit-lim- 
pide,  ni.  f. 

E come  vien  la  chiarissima  ancella 
Del  sol  più  olir»  (Dant.  Par.',. 

—,  notissimo,  famosissimo,  frri-il- 
lu*lre,  m.  f.  ; trei-renommé,  et  ; trit- 
célebre,  m.  f. 

Raccontando  Io  esigilo  del  chiarissi- 
mo uomo  Dame  Alighieri  fBocc.),  ra- 
contant  lexil  d«  trèe-célibre  Dante 
Alighieri. 

— , nobilissimo,  trèt-noble  ; trii- 
illuitre,  m.  f. 

Ma  ciascuna  per  st  parca  ben  degna 
Di  poema  chiarissimo  e di  storia 
(Petr.). 

— . per  certissimo,  sicurissimo,  tris- 
certam,  aine  ; trei-assuré,  ée , trèi- 
cnncaincu,  ite.  . 

Siate  voi  chiari  adunque  ? Io  »on 
chiaro,  chiarissimo  (Fir.  Tri»  ),  élet- 
rout  conratncu  ? Je  tuit  roncatura, 
Iret-convatncu.  —,  serenissimo,  Irit- 
clair  ; trèi-eerein. 

E poco  appresso  levatasi  la  luna  e’I 
tempo  essendo  chiarissimo  (Bocc.). 

CHIARITÀ  [kia-ri-tA],  ciiiaritade  , 
cniARiTATF.,  ».  f.  splendeur ; darle . (.  ; 
r>lai re i.i tement , in.  — di  etile,  darti 
de  ttyle. 

CHIARITAMENTE  [ kia-ri-la-men-te] 
av.  rlairement.  V.  Chiaramente. 

CHIARITISSIMO.  -MA  [ kia-ri-tls-si- 
moj  fa.)  ad.  sup.  di  Chiarito,  trii- 
brillant;  Irèi-edatant,  ante. 

— , per  risfhiaratissimo,  ma.  trèi- 
bien  rlarifié,  ée  ; trèt-claxr,  claire.  —, 
sommamente  accertalo,  tret-asiure.  re. 

F.  me  ne  son  chiarito,  chiaritissimo 
(Tas».  Leti  ). 

CHIARITO,  -TA  [kia-ri-to]  ad.  écla- 
tant ; brillati t , ante  ; dair,  daire. 
— , charmant,  ante;  rare,  ni,  f. 

— , ronnu  ; recomiu,  ue  ;puMir,  ique. 
I.a  virtù  vostra  in  Firenze  è chiarita 
(Burch.),  coire  vertu  et t ronnue  data 
Florence.  —,  per  fatto  chiaro,  darìfié , 
te  ; éelairci , ie. 

— . |>er  disingannalo,  dét rompe;  dét- 
abuté,  ee.  —,  per  accertato,  lire,  ée  de 
doute  : asturé , ée. 

CHIARITCDINE  [ kia-ri-toù-di-ne  ] 
(a.)  ».  f.  gentillette  ; no  biette,  f. 

CHIARITURA  ( kia-ri-lob-ra  ] s.  f. 
chote  dar ifiee  ; clanfication,  f. 

CHIARO  ( kià-ro  ) a.  m.  chiarezza  , 
luce,  ciarle  ; lumière,  f. 

I surgenti  raggi , per  tulio  II  nostro 
cmisferio  avea  latto  chiaro  (Bocc.).  —, 
(piti.)  clair,  m. 

Chiari  campati  senzu  biocca  (Vasar  ), 
dea  dairs  peinti  dant  le  fond  tana 
céruse. 

CHIARO,  — RA  fktà-ro)  ad.  lucente, 
clair,  daire  ; lumtneux,  euse  ; écla- 
tant, ante. 

Di  questa  luculenia  e chiara  gioia 
Del  nostro  cielo...  (Doni.  Par.) 

—,  puro,  limpide,  m.  f. 

Chiare,  fresche,  c dolci  acque  (Petr  ). 
Spengo  la  scie  tuia  nell' teglia  chiara 
(Tass.  lìer.). 

—,  netto,  poli , ie  ; luisant,  ante  ; 
t rampar  ent.  ente  ; net.  nette. 

Due  bicchieri  ohe  pure  vati  d' oriento, 
si  eran  chiari  (Bore.),  deux  gobelets 
qui  paratsiment  d'argent , toni  tls 
etaient  dairs,  brillanti. 

—,  vago,  bello,  terem,  eine  ; gai, 
gaie  : graneu.r.  rute. 

Da’  piu  begli  occhi  c dal  più  chiaro 
viso 

Che  mai  splendesse  (Petr.). 

—,  celebre,  illutlre,  m.  f.  ; renam- 
mo, ée  ; voble,  m.  t.  —,  leale,  sincère, 
m.  f.  ; loyal,  ale. 
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Como  di  chiara  lede  (Bocc.),  homme 
loyal. 

—,  nalureì,  elle;  simple , m.  f. 

— , muoifeslo,  clair  tt  net  ; écla- 
tant, ante. 

Mercede  avrò  dio  piò  chiara  ebo  ’l 
MM 

A madonna  cd  al  mondo  ò la  mia  fede 
fPctr.) . ma  fot  tei  plus  éclatante  que 
le  solsil. 

—f  (fig.)  facile  a capirò , clair,  clai- 
re  i mtelUgible,  m.  f. 

agg.  di  cielo,  aria,  clair,  clair  e ; 
sere  in  , e ine. 

— , agg.  a voce  o suoni,  clair,  claire. 

E risanar  poi  dausiro 

Cdi  di  trombe  acuii  suoni  e chiari 
(Ariosi.  Fur.). 

— , agg  di  giorno,  clair,  claire. 

Tal  che  giorno  non  spero  aver  pili 
chiaro  (Mola.  Son.).  —,  agg.  a favella o 
•ermo  n o,  mirili  gioie,  m.f. 

Assai  meli  liu  di'  Italia  co'  suoi  figli 

Si  desti  al  suon  del  tuo  chiaro  ser- 
mone (Petr.), 

Far  chiaro  uno  di  qualche  cosa,  dé- 
montrer  à q.  u.  la  verità  de  y.  eh. 

Far  chiaro,  far  lumo,  icloirer. 

Far  chiaro  o celebre,  tenére  cèlebre; 
illustrrr.  Melici-  in  chiaro,  liquidar; 
mettre  ai 1 net  ; éc  taire  ir. 

Far  chiaro,  éelaircir;  tirer  de  doute. 

CHI  Alio  (kià-ro](a.)  av.  clairement. 

Ahi  : lassa  me , che  assai  chiaro  co- 
nosco come,  cc.  (Bocc.),  hélas!  mal- 
heureusr  queie  sui»,  je  con  trop  clai- 
remenl  rombien,  etc. 

( Prov.)  Piscia  chiaro  e fa  la  fica  al 
medico,  cioè,  fatti  beffe  del  medico 
(modo  basso) , urine  clair  et  moque - 
toi  du  méderin , ou  rr/ui  fui  se  /torte 
bien  n'a  /io»  heaoin  de  médeetn. 

(Fig  ) Celai  qui  a la  conecience  nette 
ne  crarnt  rlen. 

CHIAROMONTB  J kia-ro*món-tc)(a.) 
s.  eli.  di  Francia,  Cltrmonl. 

ClllAliOKE  [kla-ró-re]  s.  m.  splen- 
dore. elar té  ; lumière,  f.  11  chiarure 
del  giorno,  la  ciarle  du  jour. 

— , (fig.)  vivaci  Ut  del  colore,  èclal 
du  temi.  — ,(mtr .)  éclaireie,  (. 

—,  brillant.  m.;  vicacité,  f.  Il  cbiaror 
della  giovanezza,  le  brillant  de  lajsu- 
nètte. 

CHIAROSCURARE  (klaro-scou-rà-re) 
(a.)  v.  a.  e n.  dipingere  di  chiaroscuro. 
petndre  en  dair-obscur.  —,  (per  trasl.) 
descrivere  per  iscritto,  décrire. 

CHIAROSCURATO, -TA  Ikia-fo-scou- 
rà-to)  (a.)  p.  od.  figuri,  ée  en  clair- 
obarur. 

CHIAROSCURO  [kia-ro-scoh-ro),  pi. 
chi  arisi;  rat.  pluura  d’uu  color  sol  al 
quale  si  dà  rilleVo  con  chiari  c con  iscu- 
ri  del  medesimo  colore , romaica  ; 
ctoir-ah$cur,  m. 

Quelle  son  tele  Dipinte  a chiaroscuri 
(Buon.  Fier  ): 

CHIAROSO.  -SA  (kia-ró-so)  (a.)  ad. 
detto  per  iscnerzo  invoco  di  chiaro, 
clair,  claire.  V.  Chiaro. 

CHI ASS AIUOLO  [klas-sa-iouò-lo)  s 
m.,  CHI  a ssai  col  A , f.  canale  fatto  a 
traverso  ai  campi,  rigole  ; pierete,  f. 

CHIASSATA  [ kias-sà-ta)  a.  f.  rumo- 
reggi amen  lo,  charivari  ; eabat;  tin- 
tamarre  ; tapnge  ; tacarme , m. 

CHIÀSSATEI.1.0  [kius-sa-iAl-lol  (a.) 
a.  m.  dim.  di  Chiasso,  rutile,  t.  —, 
(#*.)  filli  bruì/,  m. 

CHI  ASSETTO  ( kias-sél-lo) . ctius- 
SRRF.LLO  (s.)  s.  m.  petite  ruciie,  f.  —, 
petit  maueais  lieu,  m.  —,  petit  bruii , 
m. 

CHIASSO  (kiàs-so)  s.  ni.  viuzza  strat- 
ta, cui- de- toc , m.;  rutile,  f.  —,  mau- 
ro ij  lieu,  m. 


Andare  in  chiasso,  andare  tu  malora, 
aller  au  diable.  V.  Mamma. 

—,  rumore,  fracas,  m.;  bagarre,  f 
tapage  ; brounaha,  m.  —,  burla,  ba- 
dinage ,m.  ; raillerie,  1.;jeu,  m. 

CHlAàSOLINO  [UaMHHOi  CIIIAS- 
suoto,  s.  in.  dim.  di  Chiasso,  chias set- 
to. petite  ruelle,  f. 

CHIASTOLITE  ikis-stò-h-lej  (a.)  S.  f. 
pietra  croce,  màcie,  m. 

CHIATTA  [kiàl-ta]  s.  f.  ponton  ; 60- 
teau  piai,  m. 

CHIATTAIUOLO  [kiat-la-iou&-lo]  (a.) 
s.  m.  marinier;  estui  qui  conduitun 
bateau  piai , ni. 

CHIATTO,  -TA  [kiàl-to]  ad.  di  bat- 
tello chiatto,  de  bac;  de  bnteau  piai. 

CUIAUSSO  Ikia-oùs-sol  s.  m.  usciere 
in  Turchia,  rhiaoux  ; tchavouvch,  m. 

CHIAVACCIA  ( kia-vàl-tchia  ] (a.)  s. 
f.^pc^.  di  Chiave,  grosse  et  mautaise 

CHIAVACCIO  ( kia-vàt-tchio]  6.  m. 
verrou,  m.  V.  Chiavistello. 

CHIAVACUORE  | kia-va-couò-rc  J s. 
m sorte  de  cet riture.  f.  Chiavacuori, 
rubacuori,  qui  enlète  fouz  lev  cauri. 

CHIAVATONE  | kia-va-dgló-ne]  (t.) 
s.  f.  nome  collettivo  di  tutte  le  sorte 
de* chiodi  che  si  usano  per  conficcare 
i bastimenti,  cimitene,  f. 

CHIAVAIO  (Kia-vfMO],  pi.  -VAJ, 
chiavami  , s.  m.  cetui  qui  a som  des 
els fa  ; por  te-cle  fs,  m.  —,  magnano,  ter- 
rurisr,  ni. 

CHIA VAIUOI.O  (kia-va-iouò-lo)  s.  m. 
eerrurier,  ni.  V.  Chiavaio. 

CHIAVANTE  [kia-vàn-le]  (a.)  ad.  qui 
cloue. 

CHIAVARDA  (kia-vàr-da]  s.  f.  chiavo 
grande  con  cappello  bislungo,  boulon, 
m.;  che  ville  oumire,  f. 

Chiavarde  delle  bitte,  paillea  de  bitte. 

CHIAVARDA  [kiu-vàr-da]  (a.  n,)s.  f. 
(str.  ferr.)  hcet , in.  — avite,  boulon 
taraude,  m.  — con  madrevite,  boulon 
d eroe,  m. 

CHIAVARDARB  I kia-var-dà-re)  (a.) 
v.  a.  clouer  aree  dee  gros  rlou  1 ; òou- 
lonner.  — pori.  sto.  ta,  clouè,  ét  aree 
des  grò*  rlnus;  bovi  orme,  ée. 

CHIAVARE  (kia-và-re)  v.  a.  conficca- 
re, clouer;  attacher  aree  des  rlout,  —, 
forare,  trouer  ; psreer.  —,  per  impri- 
mere lortememe,  graie er. 

Che  ootesla  cortese  opinione 

Ti  sia  chiavata  in  memo  della  testa  , 
ec.  (Dani.  Inf.),  que  rette  opimon  obli - 
gtante  soit  graeee  dans  ton  erpril,  ere. 

— , serrare  a chiave,  fermar  à eie f ; 
mettre  sout  ciaf. 

Fecero  chiavar  la  porta  della  torre  e 
la  chiavo  gittareln  Arno  (G,  Vili.),  rii 
firmi  fermar  la  norie  de  la  tour  et  je- 
ter  la  ciaf  dona  l'Arno. 

Ed  io  senti’ chiavar  l'uscio  disotto 

All'orribile  torre (RanL  Inf,). 

CHIAVAMI  (kih-vn-ri)  (a  ) s.  cit.  del 
Geuovesato,  Stati  Sardi.  Chiavari. 

CHIAVATO,  -TA  [kia-vii-to]  (a.)  p. 
od.  da  Chiavare,  clouè,  ée.  ®7  ferme, 
ée  à ciaf. 

CHIAVATURA  (kia-va-loh-ra)  r.  f. 
Conficcamento,  lorlion  de  clouer,  f.  —, 
conficcatura,  chiodi  confitti,  ferrurt,  f. 

CHIAVE fklà-ve}  s.  f.  defletè,  f. 

Serrato  l’uscio  eolia  chiavo  (Bocc.), 
ayant  ferme  la  porte  A clef. 

— comune,  paese -pari otti.  m.  I.e 
chiavi  di  san  Pietro,  le»  olefs  du  sainl - 
siége. 

(Fig.)  La  città  di...  ò la  chiave  del 
regno,  la  ville  de...  est  la  elef  du 
royaume. 

-,  (per  simil.)  legno  l'ho  lime  il  ! 
ninnilo  dinanzi  la  Inule,  pi  tee  de.  boi » j 
fui  aesujettit  la  barre  du  detoni  d un 
tonneau,  f.  —,  potestà,  pouvoir,  m.  j 


; io  son  colui  che  tenni  ambo  lo  chiavi 
I Del  cuor  di  Federico  ( Dani.  Inf,  ), 
cioè  la  concessione  delie  gì  mio  e la  ne- 
gazione. 

Largata  al  fin  coll’  amorose  chiavi 

L’ ainni’  esce  del  cuor  per  seguir  voi 
(Petr.).  —,  portar  la  chiave,  ètri  le 
maitre. 

—,  figura  m us.  che  denotala  varietà 
de’  tuoni,  clef,  accordoir,  ni.;  lan - 
guette,  t.  — , autorità  pontificale  e sa- 
cerdotale. autorite  du  pape. 

E il  vicario  di  Cristo  colla  soma 

Delle  chiavi  e del  manta  al  nido  torna 
(Pclr.).  — di  una  fontana,  robinet,  m. 

—,  (ardui.)  ferri  grossi  posti  nelle 
muraglie,  onere,  f.;  Urani,  ni. 

— della  co n tracci  fera,  per  intender  !m 
ci  fera,  clef  de  chi  (f re,  f. 

— a’ un  negozio,  hi  clef  dune  affarre» 

(Prov  ) Tornare  in  chiave,  recenlf  d 

tot 1 sujet. 

CHIAVELLARE  (kin-vel-là-re)  t.  a. 
cruci  fier  ; clouer.  V.  Cokeiccare. 

CIIIAVELLATA  [ kia-vel-là-Uj  s.  f. 
piate  fatte  aree  un  clou,  f. 

CHI AVBLLATO,  — TA  |kia-vel-là-lo] 
(a.)  p.  ad.  crucifié  ; cloue.  ée. 

CHIAVELLO  (kia-vèl-loj  *.  m.  chio- 
do, clou,  m. 

CHIAVKNNA  (kia-vòn-na)  (a.)  e.  f. 
cil.  d'Italia,  Chinvenna. 

ClllAVERINA  (kia-vc-rl-na]  s.  f.  or- 
me ; jareltne,  f. 

CHIAVETTA  kia-vét-ta)  s.  f.  j telile 
clef;  dovette,  f. 

CHIAVICA (kià-vt-ca),  pi.  -CHEbXe) 
s.  f.  fogna,  cloaque  ; egout.m. 

CHIAVICACCIA  ( kia-vi-càl- teina  J 

(a.)  s.  f.  peg.  di  Chiavica,  cloaque  prò- 
fon  d,  m. 

CHIAVICHE TTA  fkla-vl-kct-tnl.  ciiia- 
viciiiva  (a.)  s.  f.  dim.  di  Chiavica,  pe- 
tit donane  ; /retit  égotsl,  m. 

CHIAVICLNA  ( kin-vi-tclil-na]  s.  f. 
dovette  ; petite  clef.  f. 

GHIA V1CONE  (kia-vi-cd-ne)  (a. >8.  m. 
accr.  di  Chiavica,  grand  cloaque,  m. 

CIMA VIC UZZA  [kia-vi-coù-ts«]  (A.)  8. 
f.  lieti t cloaque , m V.  CiiiavichetTA. 

CHIAVISTBLLINO  ( kia-vl-stel-ll-no  ] 
(a.)  s.  ni.  diin.  petit  verro u,  ni. 

CHIAVISTELLO  Jkia-vLttèUol  s.  m. 
pezzo  di  ferro  tondo  e lungo,  il  quale 
passando  a traverso  gli  anelli  delle  Ini» 
piste  della  porta,  serve  a serrarla,  ver- 
rou, m. 

— del  tamburo  (t.  degli  orloolaj),  Vii 
sant  fin,  f. 

Baciare  II  chiavistello,  baiter  le  lo- 
quel  de  la  porte,  quilter  son  logement 

sana  payer. 

Rodere  I chiavistelli,  ranger  ton  frein. 

. Chiavo  (kià-voj  s.  m.  clou,  m. 

...Della  bella  sposa 

Che  s’ acquistò  colla  spada  c co*  chia- 
vi flhint.  Inf.).  V.  CiilAVEUO, 

CHIAZATO  (kia-dsh-toj  (a  ) s.  m.  sale 
fatto  dulia  combinazione  dell’  nddo  cbia- 
zico  con  una  baso  salificabile,  cynno- 
gène  fn. 

CHlAZ!COfklà-dsi-co),pl.  -CI  (-tchll 
(a.)  ad.  de  ryanogéne. 

CHIAZZA  (kià-tsajs.  f.  tache;  crodte 
sur  la  peou,  f. 

CHIAZZARE  (kla-t*à-rcl  t.  a.  zat*e- 
ler  ; tache  ter. 

CHIAZZATO,  -TA  (kia-tsà-to)  (à.) 
p.  ad.  da  Chiazzare,  t ache  té  ; moiré* 
tarelé.  ée 

CHICCA  fklc-cal,  pi.  -CHE  [-ki‘]  a.  f. 
voce  puerile  , colla  quale*  I fanciulli  in- 
tendono frutti,  ciamtielle,  e coso  simili, 
bonbon  ; nanon,  tn.  ; gdteaux,  m.  pi.; 
friandite»,  f.  pi. 

CHICCA10  [kifccà-iol,  pi.  — CAJ  (a.) 
s.  m.  marrfumd  de  honwml,  de  pd- 
teaux,  de  friandises,  m 


an 

CHICCHERA  [ktc-ke-raj  I.  t.  latti  a 

< hocchi t , u café.  a thè,  f. 
CMICCHF.RONE  I kic-ke-r6-ne]  (a.)  «. 

m.  «ccf.  di  CmccuuiA  (Fonie.),  grande 

tasi*,  f. 

CHICCHESSIA  fkio-kes-el-ajpron.  qui 
(jue  et  101 1.  V.  Cm  chk  su. 

CHICCHI  incili ACCIII  (klc-kl-bi- 
kikc-kl],  chicchi  Mancesi  (nodi  pop.), 
tòlti**,  t.  pi.  ; babil,  a.  ; baliternts , 
f.  pL 

CHICCHIRIATA  (kìc-ki-ri-à-taj  (a.) 
».  f.  chunl  itu  coq,  m. 

CHICCHIRICHÌ  (kie-ki-ri-k)](a.)  ».  tu. 
chant  du  coq,  in. 

CHICCHIRI]  JAHBrkic-fci-ril-là- re)  y. 

n.  far  baie,  goher  des  monche» , du 
seni  ; ntaiter ; ftuneanler;  laser. 

Pari.  al..,;, u<*. 

CHICCHI  RII.  LO  (kic-ki-ril-l.il  a.  m. 
baia,  baiti; coque t,m.\jasehe,  f.  King.: 
tornelle s,  f.  pi.  ° 

CHICCHIRLERA  [kie-kir-lè-ra]  (a.)  a. 
L moquette,  f.;  caquet.  m. 

CHICCO  (klc-cnj,  pi.  —CHI  f-kij  (a.) 
a.  in.  granello  (Salvili.  ),  pdpin,  in. 
Chicco  di  melagrana,  grata;  pentii,  m. 

CHI  CHE  (kl-kd]  proli,  quiconque  ; 
?Ml  aue. 

CHI  CHK  SIA  (ki-ke-al-a)  pron.  ohi 
qne  ce  ioti  ; quelqu’un. 

CHIEDENTE  ikie-dfcn-tó)  ad.  m.  f. 

positi /otti , aule;  qui  domande. 

CHIEDERE  f kn*-<io-re  j v.  a irr.  do- 
mandare, deman Jer;  requérir  ; tur; 

ita  forme  r. 

Forse  eh'  avrai  da  me  quel  che  tu 
chiedi  (Dani.  Inf).  — In  pre»iito,  em- 
prunltr.  — in  dono,  demattder  tn  don. 

K *n  don  le  chieggio  aua  dolce  favella 
(Petr.X 

— in  grazia,  deman  Jer  en  gr&re. 
- pietà,  (icrdutio,  erier  merci,  eie.  — 
parere,  contullsr.  — a battaglia,  pro- 

toquer  en  due/. 

— la  carità,  la  limosina,  demander 
inumane.  — miracoli,  tenter  Disu. 

Fra*.  chiedo  e chieggo,  diteggio, 
chieggono,  je  demandi,  He  demandi nt. 
"*  Fret  di  tesi,  ex*,  ooòro.je  deman- 
dai, il  demanda,  ila  demandarmi. 

CHIEDIHILK  (kie-di-bMe)  ad.  m.  f. 
qu'on  peni  demander. 

CHIUDI  MENTO  ( kie  di -unto- lo  la.  m. 
demorde,  f. 

CHIEDI  TORF.,  -TRICE  (kie-di-uS-re) 
».  demoni  e UT,  tute  ; demandereste , t. 

CHILI. C)A  [ktéd-dgiaj  k.  f.  balza  sco- 
*«9*»  ach leggio,  rocker;  prtcipice,  m. 

CHI  K La  ? tki-V’-lai  (a.)  modo  di  do- 
mandare , come  olà,  qui  va  là  ? 

(MELARE  [àie- la-re]  (a.)  v.  a.  rom- 
pre  firn;  aiuoli  té  dea  raguaa.  — l'ari. 
sto.  U,  rompo  C impétuontedes  caquet 
CIMELIO  (kiW-laj  (a.)» . f.  albagia,  bo- 
ria ( si  accompagna  per  lo  piti  col  verbo 
wie),  tamii;  praaomption,  f.;or- 


quetf,  i 
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CHIMICA  (ktér-ca],  pi. -CHE  (-kd]  (a.) 
».  f.  diurìca,  lemuri,  f. 

— t<tg.)  prélre , tn. 

Vidi  chterrhc  e colollo 

Armar  la  plebe...  ( Moiri.  Mori. 
Match  ).,  dei  prélret  et  Jet  moine*  ar- 
mar le  peuple. 

CHIEKKRK  f kiè-re-rej  (a.)  v.  a.  poco 
osata,  chet  erò , chiedete,  demandar. 

Che  quii  ai  chiere  o di  quid  tu  rin- 
grazia pliant.  Par.). 

CHIF.RESIA  ( kit*- re -si -a  ] ».  f.  cheti - 
ctió.  clergé , m. 

CMIERI  | Mé-ri]  (a.)  ».  cit.  forted’  Ita- 
li» (Piemonte),  Chiari;  Quieti. 

CHIERICA  l kiè-ri-eak  pi.  —CHK  (-kej 
a.  f.  toauure . f.  V.  Liiaaic», 

CiiiKKicAl.K  ( kia-ri-cà-la]  <*.)  ad. 

ra.  f.  c Ite  usai,  alo. 
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CIIIERICALMENTB  (kie-ri-cal-iiuln- 
te)  (a.)  av.  clcricalement  ; dune  ma- 
niere clericale. 

CHIERICATO  (kie-ri-cà-to]  (a.)  a.  ni. 
dentature,  f.i  clergé,  m. 

CHIERICHETTO  l kle-ri-kél-to  1 (a.) 
I s.  ni.  dim.  dì  Cuiuuco,  peiil  clerc;en- 
fanl  de  chtrur , m. 

CHIERICO  | kiè-ri-co  J,  cintaci),  pi. 
— CI  (-Uhi]  (a.)  »,  ni  .etere  ; tonsure,  ui. 

| V.  CUKHICO,  CtlMllCOZZO,  ClltHICOSE, 
Cllt.aiCKTTO. 

CHI  ERI  CUNE  [kic-ri-có-na)  (a.)  s.  ni. 
grande  tonsure,  (.  — , grand  etere , in. 

CH1KRICOZZO  [kie-n-cù-uo]  (a.)  a. 
m.  un  grand  tonsure , in. 

CIIIERICL'ZZO  (kic-ri-coii-Uo]  (a.)  a. 
ni.  dini.  petit  tonsuri,  m. 

CHIESA  [kiè-sal  s.  f.  congregazione 
de’  fedeli , tempio  de*  cristiani , eglist, 
f.  Chiesa  cattolica  apostolici!  romana, 
CEglite  colholtque,  apoeto/ique  et  ro- 
maine  t f. 

Tosto  che  co|lo  Chiesa  mossi  I piedi 

A Dio  per  grazia  piacque  di  spirarmi 

1/ aliti  lavoro,  e lutiti  In  Ini  mi  diedi 
(Dant.  /'or.).  —,  le  saint-vége,  m. 

CIIIESASTRA  ( kie-sk-stra  J s.  f.  de- 
vote; bugole,  f. 

CHIESE  (Tna)  (-kifr-seWa.)  a.  f.  pi. 
monaskdi  Persia,  Tron-Eglises,  f.  pi. 
CHOtSIU'fA  nhdéwsj.  csianso 

(a.)  a.  in.  tltiu.  di  UiiFja,;>cl  ile  e ghie,  (. 

CHIESET UNA  ( kie-aeirU-iia  ) (a.)  s. 
f.  dilli,  di  CaiasarrA,  chapelle  ; pelile 
égli  te.  f. 

ChlKSICCII'OLA  (kie-ail-Uhiouh-la) . 
caiasiMA,  t uitottoLA  (a.)  a.  f dim.  di 
Chif>a,  pelile  egliee , f.;  orai  otre,  ni. 

CHIKSOLA  (kie-ati-la]  s.  f.  fmar.)  ar- 
madio situalo  davanti  al  timoniere,  ha- 
bande,  n». 

CHIESOLASTICO  ( kie-.so-là-sù-co] , 
pi  —CI  ( -tch»  I,  UHkMJLAMKO  , 8.  Hi. 
dioat;  biyol.  m. 

CHIESTA  (kiA-sUj  a.  f.  demanda,  f. 

CHIESTO,  — TA  [ kiò-bto  ) (a.)  p.  ad. 
da  CniMKRB,  Cuiuikiie , demandi; 
cherche' . éf . 

CHIESI  CCIA  [kie-aohUdehia]  (a.)  a.  (. 
dim.  di  Chiraa  , petite  e g lise,  L 

CHIL  I 1 1 kie-ti]  (a.)  a.  cit.  degli  Abruz- 
zi (Ital.),  (7it<  fi 

CHIETINO  [kie-ll-no]  (a.)  a.  ni.  falso 
devoto,  fatue  decol,  ni. 

CIUCCIA  |kll-MaJ  a.  f,  parte  di  nave 
da  poppa n prua , quitte,  f. 

i.illl.l  Jki-Ii]  (a.)  e.  m.  rep.  dell’  Amer. 
meridionale , Chili , «n. 

CHILIADE  [ki-li-u-<le]  (a.)  s.  f.  spa- 
zio di  mille  anni  ; aggregato  di  coac  or- 
dinate a migliaia,  chtliade,  f. 

CIUCIARLA  ( ki-li-àr-oaj,  pi.  -all 
[ — ki  1 ».  m.  voce  greca,  condottiero  di 
mille  uomini,  chiliarque,  ni. 

CIUCIAR CH1A  IkWi-ar-kl-aHa.)  a.  f. 
corpi  de  mille  hommet,  m. 

CHILIFERO,  —HA  (ki-U-fe-ro)  ad.  agg. 
di  quel  vaso  che  conduce  il  chilo,  chy- 
lifere,  m.  f. 

CHILIF1CA MENTO  ( ki-ll-Ì-ca-mén- 
»]  (n.)s.  ro.  chyliftcalion,  f.  V.  Ctn- 

LlMt.VMtlMi:. 

ClllLIFICANTE  (ki-li-fl-càn-te]ad.  m. 
f.  qui  forme  le  ehyle. 

CHILIFICARE  ( ki-li-fl-ck-re]  v.  n. 
chyhfier  ; f aire  le  ehyle.  — Fari,  ah», 
la,  chylifié . és  ; qui  a pasti  en  ehyle. 

CHI I.IITC  AZIONE  | ki-li-fl-ta-dsio-aej 
s.  CHILI  ut  * nr.MO.  m.  il  chihllcare, 
chylifiraiton;  chylose,  f. 

CHILINDRO  ( kt-hn-dro  ) , ctiiLioan  , 
8.  ni.  lortue  de  mer,  f.  V.  ( Minimo. 

CHlLltMioNO  rip-liò-go-no)  fa.)  ».  in. 
poligono  di  miilo  lati  u di  altrettanti 
angoli,  rhiltotjnne,  tn. 

CIUL1EMO  Iki-H-.-mo)  ».  m.  farma- 
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Don  (f.)  et  découlemenl  (aO  du  sue  ; 
chylose:  chylificatton,  f. 

CHILI. OA  [kil-lò-aj  (a.)  a.  proe,  cdt. 
del  Perii,  Chilloas. 

CHILO  (ki-lu)  8.  m.  quel  sugo  bianco 
che  poi  diventa  sangue,  ehyle,  m. 

CUll.oE  (kt-lo-«)  (a.  ) a.  f.  la  più  grand» 
isola  and  dH  Citili , arcip.  deli’ Aiuor.  di 
80,  isole , Chtlot. 

CHI  LOG  RAM  MA  fki-lo-gràm-ma],  pi. 
— MI  (a.) a.  ni.  pe*omulli|ìlo  ddlu grand- 
ina che  consta  di  mille  grimi  me,  e vaio 
due  libbre  di  16  once,  kilogramme,  nt. 

CHILOLITRO  [kW6-H-4rol  (a.)  s.  m. 
misura  multipla  del  litro  che  consta  di 
mille  litri,  kilolitre , m. 

CHIL0METR0[kl  hV-me-tn>Ka.)a.  m. 
misura  multipla  del  metro  che  consto  di 
mille  metri,  c serve  per  misurare  le 
grande  disianze  delle  città  u de’  luoghi 
liguardevoli,  kilometre,  ni. 

CHI  CORRE  A ( ki-lur-rè-a]  (a.)  a.  f. 
scolo  del  chilo  aliando  subito  dal  ventre 
si  scaricano  gli  alimenti  M-nndlguriu 
e fluidi,  écoulement  Ju  ehyle,  ni. 

CII1LOSI  [kl -Io-si]  (a.)  s.  (.  imi  edili, 
razione  con  cui  gli  alimenti  sono  con- 
vertiti in  chilo,  cAyfost  ; forma hon  du 
ehyle,  f. 

CH1I.0S0,  — SA  [ki-ló-ao]  ad.  die  ha 
somiglianza,  o che  è mesco lu io  col  chi- 
lo, de  ehyle  ; chyleut c,  suse. 

CU1L0STBR0  (ki-lo-stò-ro]  (».)  s.  ni. 
misura  multipla  dello  stero  che  cousta 
di  mille  steri,  kilostere,  ni. 

CHIMERA  [ki-mò-ra]  ».  f.  mostro  fa- 
voloso, con  faccia  di  leone,  corpo  di  ca- 
pra e coda  di  dragone.  Chimère , f. 

Ma  che  non  aia  nascosta  allegoria 

Sotto  queste  fantastiche  chimere. 

Non  luci  farebbe  creder  tutto  il  mondo 
(Bern.  Ori.). 

—,  (llg.)  immaginazione  vana,  chi- 
mere ; illusion,  f. 

CHIMERA  (ki-m^ral  (a.)  a.  f.  ani. 
fori.  dell'Albania,  Chimera. 

CH IMKR  ICA  M EN  TE[ki -me-rixm-mén- 
te]  av.  c/ttmeriqttermrn<;|iar  illusion ; 
fautaitiquemenl. 

CHIMERICO,  — CÀ  [ki-raò-ri-co],  pi. 
—CI,  —C1IK  (richi,  -ke]  ad.  vano,  rht - 
mérique,  m.  f.  ; idéal,  ale;  famosi*- 
que,  in.  f. 

LHIMERIZZAN TEMENTE  ( ki-me-ri- 
lsan-te-mcii-t«]  (a^  »v.  d la  maniere 
de  ceux  qui  font  dee  chàleausc  sn  Et- 
pagns. 

CHIMERIZZAKE  ( ki -lue-ri*  uà-re]  v. 
n.  un  magi  nar»i  coati  vane,  fai  re  du  rhd- 
teauxen  Etpagne.  des  projetstn  lair. 

Pari,  alo,  fati  dei  c Adleaux  sn  E\- 
pagne. 

CII1MERIZZATORE,  — TRICF.  (ki  inc- 
ri-tsa-to-ru  J ( a. ) s.  che  chiinerizza, 
qui  fai I dei  chdteatuc  en  Etpagne , dea 
projets  sn  l air  ; qui  j*  nourril  ds  eki- 
mèret. 

CIIIMEROSO,  —SA  (ki-me-rt-ao]  <a.) 
ad.  chimertque,  ni.  (. 

CHIMICA  (ki-mi-ca)  s.  f.  è una  parta 
della  tisica.  Varie  di  purificar*,  taflìna- 
re  * « scomporre  i curpt  oalurali,  farne 
l’analisi,  c ricomporla  corpi  nuovi, 
chtmte,  (. 

CHIMICAMENTE  ( ki-mi-ca-mcn-U*  J 
av.  v lumtquement  ; par  le  » nai/eu  de 
la  chimie;  par  urte  Oprration  chiunque . 

CHIMICO  (ki-im-cu],  pi.  -CI  (-tch i] 
s.  hi.  chimisls,  m. 

CHIMICO,  -CA  (kl- mi-co],  pi. 
—CI , —CHE  (richi,  -ke]  ia.)#ad.  rAi- 
mique,  m.  f.  Operazione  chimica,  op#- 
ration  chiunque 

CHIMIFICAZIONE  (ki-mi-flriaMla»ò 
ne)  (a.  ) »•  L formation  du  chyme;  chg» 
nufication,  f. 


180  CHI 

CHIMO  [kl-roo]  s.  m.  sugo  animalo, 

10  stesso  che  chilo,  chyme,  m. 

— , torte  de  poiison  , in. 

CHINA  [kl-na]  8.  f.  scesa , diclivìli  ; 
pente  ; c altee , f.  A china , av.  en  pente. 

(Prov.)  lasciar  andar  l'acqua  alla 
ehina,  lattar  covler  l'eau.  — , ( tig.)  lati- 
ter  alter  lei  chotet  camme  ellet  toni. 

CHINA  (kl-na]  (a.)  a.  f.  radice  stra- 
niera, simile  alla  canna  detta  pur  cina, 
agnina;  china;  quinquina , ni.  V.  Chi- 
MACH  la  A. 

CHINA  [kl-na]  (a.)  ».  f.  grand’  im- 
perio d’Asia,  il  più  antico,  il  più  popo- 
lato dì  unti  gl'  imperj  » Climi , f. 

CHINACHINA  [ ki-na-kl-na  ] a.  f. 
scorza  d'un  albero  del  Perù,  che  è con-' 
Irò  lo  febbri , quinquina , ni. 

CHINAMENTU  [ki-na-mcn-to]  a.  m. 
déclinaiton  ; inclinauon  , f. 

CHINARE  [ki-nk-rc]  v.  a.  piegare  in 
basso , pencker;  b ai  iter;  abamer. 

Per  chinar  gli  occhi  o per  piegar  la 
testa  (Peir.),  pour  bauier  lei  yeux  ou 
pour  jyencher  la  téle. 

Chinar  la  testa , bauter  la  téle  ; ìin- 
chner. 

(Fig.)  Chinar  le  spalle  o gli  omeri, 
pi  ter  le*  e'paulet;  te  rendre  à r auto- 
mi de  q.  u. 

— , v.  n.  declinare,  baiuer;  décliner. 

11  di  chinava,  le  tour  etait  tur  ton  de- 
citi», baiuait,  declinali. 

Chinarsi,  v.  r.  te  baitter;  te  courber. 

CHINATA  [ki-nè-ta]  a.  f.  scesa,  di- 
dime ; ducente;  pente,  f. 

CHINATAMENTE  [ ki-na-ta-mén-tc  ] 
av.  curvo  curvo,  quattamente,  (fune 
maniere  indiate.  —,  (Qg.J  en  co- 
chefir.  V.  Quattamente. 

CHINATEZZA  [ki-na-te-taa]  a.  f.  enr- 
vezza,  picgaturu , curati;  courbure,  f. 

CHINATO  [ki-nà-to]  (a.)  a.  ni.  chi- 
natezzn,  pendio,  fante,  f.;  freudiani,  m. 

Qual  pare  a riguardar  la  Cariscnda 
(four  de  Bologne) 

Sotto  *1  chinato,  quando  un  nuvol  vada 

Sovri  essa  al,  ebed  ( que ) ella  incontro 
penda  (Dani.  Inf.). 

CHINATO,  -TA  (ki-nà-loj  p.  ad. 
curvo,  courbe;  pili  ; baiai,  ee.  — , 
(fig.)  dicouragi;  humilié,  ee  ; abat- 
tu,  ue. 

CH1NATORE  [ki-na-tó  re]  (a.)  a.  m. 
colui  che  piega , che  china , relui  qui 
abaìtte  , qui  penche,  qui  courbe. 

GINNATURA  [kì-na-toù-ra]  (a.)  a. 
f.  curvatura,  piegatura,  curvi  ti;  cour- 
bure, f.  Abbiano... (<  buoi)  le  corna  forti 
e lunate,  senza  magagna  di  Ginnature 
(Cr.  9.  64). 

CHINCAGI.IA  [kin-dd-lia]  a.  f.  mer- 
canziuole  di  ferro,  rame,  ec.,  quin- 
caillene;  quincaille  . f. 

CHINCAGLIERE  (kin-cal-llè-ro]  (a.) 
a.  n».  quinrailler,  m. 

CHINCAGLIERIA  ( kin-cal-lle-rl-a  J 
(a.)  a.  f.  giuncamene , f. 

CHINCHE  (kiu-ke],  ciiinciiesma  (a.) 
pmn.  chiunque,  qufeonque;  qui  que  ce 
eoit,  m.  f.;  foufr  per  ton  ne,  f.  V.  Clll 
chi.  , Chicchessia. 

CHINCHINA  Ikin-kl-na]  (a.)  a.  f.  quin- 
qumn,  ni.  V.  CniSACniMA. 

GHINEA  [ki-nè-a]  a.  f.  cavallo  am- 
biamo, haquenee , f. 

Dirò  questa  chinèa  mi  par  gentile 
(Belline.). 

(Per  simil.)  Chiné»  inglese,  guille- 
din  , ni.  Chinèa  di  Balaam,  in  iacherzo 
vale  asino,  due;  baudet , ni. 

Iji  grati  ehinèa  di  Balaam  profeta 
(Ruap.  Soi».). 

CHINF.LCCIA  (ki-ne-oiiMcbin  ] (a.) 
a.  f.  diui.  di  Ghinea  , piccola  chinèa 
(Bemb.).  petite  haquenee,  f. 

CHINE VOLE  lki-né-vo-|e)  ad.  m.  f. 
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che  si  ehina.  pieghevole,  pliant , ante; 
totiple.  fienàie,  m.  f. 

CHINEVOLMENIE  |ki-oc-voI-mén-leJ 
av.  dune  fagon  pliant t.  — , (flg.)ir- 
respectueusement.  V.  Riverentemen- 
te, Umilmente. 

CHING  [king]  (a.)  s.  cittA,  distratto , 
monte  e provincia  della  China,  Ching. 

— , opere  sulla  morale  o religione  chi- 
nese,  Ching. 

CHING  A fkln-gal  (a.)  a.  f.  isolelW  at- 
tenente all’ isola  di  Ccilan,  Chinga. 

CH1N  ICO  [kl-m-co),  pi.  — CI(-tchiJ(a.) 
ad.  agg.  di  acido  cristallizzabile,  yuirn- 
gue , m. 

CHININA  [ki-nl-oa]  (a.)  a.  f.  sostanza 
estratta  dalla  chinacùina,  e che,  ri- 
dotta in  pillole,  ai  prende  per  guarir 
dalla  febbre  , guinine  , f. 

ClflMMNGA  iki-ni-nln-ga]  (a.)  a.  f. 
corteccia  di  radici  d'un  arbusto  del  Perii, 
e'cerce  dei  raeinei  duri  arbuite  du 
Pirou  borine  pour  guérir  la  fiivre , f.  ; 
guinguina,  ni. 

CHiNINO[ki-nl-no](a.)s.  ra.  lo  stesso 
che  chinina,  quinine,  x. 

CHINO  [kk-uo]  a.  m.  luogo  che  va 
allo  ’ngiù,  venie,  f.;  penchant , ra. 

Ir  vago  il  vento 

In  sulla  fiamma , al  chln  correre  II 
rio  (Remi).  Stan:.). 

CHINO,  — NA  1 kl-no  ] Ad.  courbi: 
pene  hi  ; incline  , ie. 

Che  posa’  io  piti , se  no  aver  Y aima 
trista, 

Umidi  gli  occhi  sempre,  e *1  viso 
chino?  (Petr.) 

CHINQUI  [kln-coui]  (a.) a.  m.  uccello 
bellissimo  del  Tibet,  ournu  du  Tibet. 

CHINTANA  [kill-tà-nu]  S.  f.  segno 
ove  vanna  a ferii-*?  i giostratori , bui  ou 
letjouteun  Tiieut,  m.  V.  Quintana. 

CHIOCCA  ( kiòc-ca  },  pi  — CHE{-ko] 
a.  f.  hnituuni,  iicrcoasa,  coup,  m. 

CHIOCCA  HA  l Irioc-cù-m  J (a.)  s.  f. 
luogo  dove  si  pongono  le  pianticelle . i 
biilheUi,  radici,  ec.  , et  pece  de  pepi- 
nière, f. 

CHIOCCARE  [kioc-cà-re]  (a.)  v.  a. 
(pop.)  dare  ad  altri  delle  busse  , trap- 
per; donner  dei  coupt. 

Nè  si  guasta , belando , al  la  boera , 

Quando  il  maestro  evi  basica  lo 
chiocca  ( L.  Lipp.  Maini.).  — . v.  n. 
chioccare  la  frn*u,  fumé  sentire  il  suono 
a’  cavalli.frapper.  fairtclaguer  le  fotte I. 

Part.  aio,  la,  frajipi,  ée. 

CHIOCCHI-. TTA  [ kiuc-kél-la ] (t.)  a. 
f.  (usato  dal  Chiabrcra  per  r tocchiti  a , 
dim.  di  Ciocca)  , perite  touffi  de  bar- 
be , f. 

CHIOCCIA  ( kiòt-tchisf]  a.  f.  poule 
coutente , f. 

CHIOCCIARE  [kiot-tdiih-re]  v.  n.  il 
mandar  fuora  della  voce  ebo  fa  la 
chioccia , gloutter. 

—,  esser  malazzato,  commencer  à 
étre  inditpoii.  te  sentir  mal. 

— . essere  scommesso  come  i ferri 
de'  cavalli  uuasi  schiodati , locher.  — 
Purt.  alo,  giouué.  —,  lochi. 

CHIOCCIARE  (kiot-ichik-rc](a.)s.  m. 
gloutsement,  m. 

CHIOCCIO,  -CIA  [ klòt-tchio  ) ad. 
roco,  enroué , ie  ; rauque,  tn.  f. 

Cominciò  Pioto  colla  voce  chioccia 
(Dunl.  Inf .),  Plulon  commenda  d’une 
voix  rauque. 

Essere  o sur  chioccio,  te  sentir  mal. 

CHIOCCIOLA  ( klòt-tchlo-la]  a.  f. 
lumaca,  /t motori  ; eteargot , ni.  Far  la 
chiocciola.  V.  Caracoeaiik. 

—,  parie  della  vite,  icrou,  m.  — o 
coclea  di  strettoio,  icrou  d'un  pres- 
toir,  ni. 

Soldato,  pittore  do  chiocciole,  mou- 
voit  tolda I.  ma ur ais  peintre. 

A chiocciola , av.  en  limaqon. 
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Ruote  a chiocciola  (a.  fi  ),  rouet  à vie 
(T  Archimede. 

Scala  a chiocciola,  a lumaca,  etra 
Iter  en  limatoti , m.  ; vie  d’etcaher,  f. 

— , nicchio,  coqutlle,  t.  V.  Nicchio, 
Gongola,  Tellina. 

CHIOCCIOLAI  A [kiot-tchio-là-ial  (a.) 
a.  f.  luogo  chiuso  per  nutrirvi  le  chioc- 
ciale, endrotl  oit  C on  nourrit  dei  h- 
macQnt. 

ClflOCCIOLF.TTA  ( kiot-lchio-lèt-U) 
(a.)  a.  f.  dim.  di  Chiocciola,  petit  li- 
matori , m. 

CHIOCCIOLINO,  — NA  [ kiot-tchk>- 
11-nu)  a.  petit  limafon,  ni. 

Fare  un  chioccioli  no , rannicchiarsi 
per  dormire  , te  ralatmer,  taccroupir 
pour  dormir. 

— , etpèce  de  biecuit . m. 

CHIOCCO  (kiòc-co],  pi.  — CHI  t-ki]  (a.) 

a.  m.  scoppio  della  frusta , claquement 
d'un  fouet , m.;  bruii  éclatant  et  aigu 
gite  rend  un  fouet  lortqu’on  le  fait  eia- 
guer. 

CHIODATONE  [klo-da-dgitV-ne]  n.  f. 
aggregato  di  chiodi  in  un  lavoro,  la 
frrrure  (f.),  lout  Indora  (ni.  pi.)  qui 
terreni  pour  un  ourrage. 

CHIODAIA  [k»o-dà  ia)  s f.  strumento 
per  far  la  capocchia  a’  chiodi , douire; 
douière  ; clouhère;  clouviire,  f. 

CHIODAIUOLO  (kio-da-iouò-lo]  a.  in. 
clouirer:  formirr,  ni. 

CHIODARE  (kio-dà-re)  v.  a.  clouer. 

CHIODATO, -TA  lkio-dà-to]  (a.)  p. 
ad . cloni,  ie. 

CHIODERIA  [klo-de-rl-a]  a.  f.  assor- 
timento di  chiodi,  doulerie,  f. 

CHIODETTO  ( k io-dot- lo  J a.  m.  bro- 
quelte,  f.;  petit  clou,  m. 

CHIODO  |k»ò-do]  a.  m.  dou,  ra. 

Come  d’asse  si  trae  chiodo  con  chio- 
do ( Pctr.  ). 

(Prov.)  Ratiere  due  chiodi  a un  caldo. 
fai  re  d’une  pi  erre  deucc  coupé. 

Cavare  un  chiodo  c ficcare  una  ca- 
vicchia, fairt  un  frou  jtour  en  bouchrr 
un  aulre. 

Aver  fisso  o fermo  il  chiodo,  aooir 
deliberi,  forme  le  dettein,  r itolo. 

Son  cinque  cavalicr  eh’  han  fisso  il 
chiodo 

D'essere  i primi  a terminar  sua  Ilio 
(Ariosi,  pur 

CHIOMA  (kiN-ma]  a.  f.  capellatura , 
chevelurt,  f.;  cheetuX,  m.  pi. 

F.  ’l  capo  tronco  tenea  per  le  chiome 
(Dani.  Inf.).  —,  (fig.)  lite,  f.;  crin,  m. 

— del  cavallo,  crinière,  f. 

Marsilio  a Mnndricardo  avea  donato 

Un  deslricr  baio  a scorza  di  castagna 

Con  gambe  e chiome  nere  (Ariosi. 
Pur.). 

— di  leone,  crinière,  f. 

— di  comete,  chevelure  ; queue,  f. 

—,  (pool.)  f rondi  degli  alberi,  che re- 

fare,  t;  feurllaqe,  m.  * 

. ...  Se  tu  vedessi 

Starsi  il  pino  e l'abete,  e 1 faggio  c 
rumo, 

Senza  1’  usata  lor  frondosa  chioma 
(Guar.  Pati.  fu/.),,.,  sani  leur  chere- 
lure. 

CHIOMADORO  (kio-ma-db-rol  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  a lei  cheveux  biondi. 

CHIOMANTE  ( kio-màn-tc]  ad.  m.  f. 
qui  a une  chevelure.  V.  Chiomato.  —, 
(fig)  frondeggi  unto,  touffu,  ue  ; qui  a 
ueaucoup  de  feuìtles  et  de  branche a. 

CHIOMATO,  — TA  lkio-mà-to]  ad.  che- 
te lu  : touffu,  ue. 

CHIOMAZZURRO, -RA(kicwma-t*oùr- 
roj  (a.)  ud.  (Chiabr.)  che  ha  la  chioma 
azzurra,  qui  a Irt  cheveux  bleut 

CHIOMINEVOSO,  -SA  ( kio-mi-ne 
vó-so]  (a.) che  ha  chioma  canuU,  bian- 
ca come  neve  ( Menz.  Pitir.),  qui  a la 
chevelure  bianche  commi  la  neiyt. 
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CH10M1SPI0VUTQ , — TA  [ kio-mi- 
spio-voù-to]  (a.)  ad.  qui  a lei  cheveux 
ctairt. 

CHIOSA  lkiò-aa)  a.  f.  Interpretazione 
di  cosa  oscure  «l’un  libro,  {/foie;  tx- 
phcation,  interpritation,  f.;  c ommen- 
taire , ni. 

...  A questa  volta  i’  dubito 

K (mn  intendo  la  chiosa  nò  II  tosto 
(L.  Pule  Morg.).  —,  macchia  che  viene 
altrui  per  lu  vita,  luche , f. 

— , piombo  in  forma  di  pretella,  pla- 
que  de  plomb , f. 

CHIOSARE  [kio-sà-re)  v.  a.  far  chiosa, 
dichiarare,  interpretare,  glottr  ; com- 
minar; txpliquer;  crtliquer. 

E s' ei  our  se  n’  avvede,  tace  e chiosa 
(Buon,  riar.), 

CHIOSATO, -TA  [kio-sh-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Cuiosaiie,  gioie  : commenti,  ee. 

CHIOSATORE,  -TRICE(ki»-sa-U»-reJ 
s.  die  spiega,  iotcrprcia,  gioita teur; 
qui  gioie.  —,  che  critica,  gloteur;  qui 
gioie. 

CHIOSCO  [kib-scoj.  pi.  —CHI  f-ki]  s. 
m %oce  turca,  padiglione  posto  sovra 
terrazzi  ne'  giardini,  ktoique,  ni. 

CHIOSTRA  [kiò-stra]  s.  f.  luogo  dove 
altri  lucci*  dimora,  demeure  ; habita- 
tion.f. — , per  recinto,  luogo  chiuso, 
enceinle.  f.  ; luu  enfermé,  m. 

— . luogo  dell'  inferno,  enceinle,  f. ; 
tou/Trt . ni 

Quando  noi  fummo  in  sull’  nltima 
chiostra 

Di  Malabolge  (Dant.  In  f.  ) . quand 
nove  fumet  a la  demitre  meritile  de 
Fenfer. 

Tartarei  numi...  die  meco... 

Spinse  il  gran  caso  in  questa  orribil 
ih  lustra  (Tosa.  tìer.),  dieux  du  Tarta- 
re, oue  li  tori  precipita  uvee  moi  Jane 
cet  nomile  gnuffre. 

—,  valle,  solitudine,  valide  ; ioli  ludi, 
f.;  lieu  tolilaire , ni. 

In  quella  di  bei  colli  ombrosa  chiostra 

Setr.J,  dant  celle  colite  ombra  gè  e de 
llet  colline i — , galene  decouvent,  f. 

( Mcuf.  ) La  chiostra  della  volontà, 
dell'anima,  ec.,  Vinti rieur  de  Cóme, 
du  caeur. 

CMOS  TRINO  [kio-strl-no]  fa.)  ».  m. 
dim.  di  Chiostso.  petit  cloitre,  in. 

CHIOSTRO  [kiò-alro]  a.  m.  luogo 
chiuso  da  abitare,  cloitre,  ni. 

Scendendo  da  cavallo  legnilo  nel 
chiostro  della  chiesa  (Noe.  ani.),  1/  det- 
cendii  de  chinai  et  l'allacha  dant  le 
cloilre  de  Vigliti. 

— , luogo  recinto  d’alberi,  ec. , en- 
ceinle, f.;  lieu  fermi;  boit , ni. 

Cosi  men  vivo  in  solitario  chiostro 
Saltar  vagendo  i capri  snelli  c i cer- 
vi fTasa.  Ger.).—,  spelonca,  grotte ; 
caverne,  f. 

...  E vidi  il  mostro 
Che  già  gl' irsuti  spoglile  aveva  tratti, 
E fattala  tornar  nel  cavo  chiostro 
( briosi.  Fur.),  et  jevit  U mentire  qui 
lui  arai!  deja  òli  tet  habite  de  peau  et 
Tarati  fait  rentier  dant  la  caverne. 
—,  la  magione  celeste,  le  del , tu. 
Alma  beau  e bella 
Che  da  legami  sciolta. 

Nuda  salisti  ne’ superni  chiostri  ( San- 
no». Egl  ). 

— . couveni;  monatlèrt,  m. 

(Fig  ) Vcrginal  chiostro (Peto),  letein 
de  la  ci  erge  Marie,  m. 

— tenebroso,  luogo  infernale,  Ven- 

fer,  m. 

Ma  tempo  è ornai  che  della  luce 
sgombro 

E mi  conduca  al  tenel>ro*o  chiostro 
(Ariosi.  Fur.). 

CHIOTTO,  — TA  (kiòt-tol  ad.  cheto, 
qui  ne  parie  pat  ; q ut  garde  letilence: 
ulencieux,  euee. 
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| E senza  pur  Qatar  mi  sUva  chiotto 
(Beni.  Ori.),  jene  toufjlait  pat  un  mot. 
I CHIOVAGIONE  (kio-va-dgió-ne)  s.  f. 
! la  ferrure,  f.  V.  Cwiodagioxe. 

CHIOVARE  (kio-và-re],  cdiovellaee, 
v.  a.  conficcar  chiodi , ciouer;  atlacher 
aree  de t cloni.  —,  pugnerò  un  cavallo 
con  un  chiodo  nel  ferrarlo,  enclouer. 
’—  l’ artiglierie,  enclouer. 

CHIOVATO,—  TA  [kio-và-to],  Uiio- 
[ vellato,  — ta  (a.)  p.  ad.  clone  ; en- 
1 ctoni,  ee. 

CII10VATURA  [kio-t»-lulj-lliJ  s.  I 
puntura  Tatù  col  chlovo  nel  vivo  ai 
valli,  enclouure,  f. 
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CHIOVF.I.1.0  (kio-vèl-lol  (a.)  s.  m. 
diru.  di  Cuiovo,  petit  clou,  ni. 

CUIOVO  (kiii-ve)  s.  iu.  chiodo,  clou , 
ni. 

Che  celesta  cortese  opinione 
Ti  siacbiuvaiu  in  mezzo  della  tosta 
Coti  maggior  eh  io  vi  che  d’altrui  ser- 
mone (Dant.  Inf.). 

— , (metaf  ) ce  qui  attaché  q.  u.  a 

3.  eh.  — , enfiato  che  viene  60lto  i piedi 
egli  Sparvieri,  en/lure,  f, 

— di  garofano,  clou  de  girofle  ; clou, 
m. 

CHIOVOLO,  — LA  [kiò-vo-lo]  (a.)  s. 
rotella,  giuntura,  jointure,  l. 

GHIOZZO  [kiò-tsoj,  tozzo,  (.mozzo,  a. 
m.  goujon,  ni. 

CHIPÙ  (ki-poU)  (a.)  r.  ni.  dal  peru- 
viano quipù,  e spugnatilo  quijiot , che 
significa  nodi  su’ fili  di  varj  colon , dei 
quali  si  servivano  gl*  Incas  nel  Perii,  in 
vece  di  caratteri,  per  far  la  storia  del 
loro  paese,  qui  poi,  in. 

CIIIRAGRA  (ki-rà-gral,  CIRACRA.  ».  f. 
gotta  delle  mani,  cluragre  ; goutle  aux 
maini,  f. 

CHIHAGRETTA  [ki-ra-grèt-taj  (a.)  ». 
f.  dim.  petilechiragre; peliti  g outie,  1. 

CHIlUGnlCO  , — CA  [ki-rk-grl-co), 
pi.  —CI , —CHE  (-tchi,  -se)  ad.  de  chi - 
ragre. 

CHlRAGROSO,  -SA  [ ki-ra-gró-so  1? 
cniRACiiaio . — TA,ad.  che  putisco  di 
chiragra,  chiragre,  rn.  f. 

CIIIRaZ  1 ki  - rad»)  (a.  ) a.  gr.  cit.  di 
Persia,  durai;  Schifai. 

GHIRIBIZZO  ( ki-ri-bk-lso  ] (a.)  s.  n». 
bizarrene  ; boutade,  f. 

CH1KIE  [kk-ri-ej  (a.)  s.  m.  voce  trutta 
dell’  inno  angelico  che  canta  la  Chiesti, 
kyrie  elettoli,  ni. 

CHIK1EI.LO  [ki-ri-òl-loj  (a.)  s.  m.  cosa 
lunga  e noiosa,  kyrielU,  f. 

CHIItlN  TANA  (k»-rin-to-na],  cuiiuxza- 
XA,  S.  f.  dame  eri  rund,  f.;  rondeau,  in. 

CHIROGRAFARIO  [ki-ro-gra-fh-ri-oj, 
pi.  — RJ,  s.  ni.  c/nroprapAairc,  in. 

CHIROGRAFI  A Ikl-ro-gra-fi-aJ.  (a.)  ». 
f.  chirographie . (. 

CHntOf.UAFlCO,  -CA  fki-*o-già-0- 
coj,  Di.  -CI,  -CHE  (-tchi,  -kej  (a.) 
ad.  chirographique.  m.  f. 

CHIROGRAFO  lki-ri>-gra-fo]  a.  ih. 
scrittura  fatto  di  proprio  pugno , acte 
toni  teing  privi ; aulographe.  in. 

CHIROMANTE  l ki-ro-mùn-le)  s.  m. 
chiromanaen,  m. 

cui  romantico,  — ca  [kl-ro-màn-t:- 
co),  pi.  —CI,  -CHI  [-tchi,  -ke)  ad.  de 
la  chiroma  11  eie. 

CHIROMANZIA  [ki-ro-man-dsi-a]  a f. 
indovinamento  mediante  le  linee  della 
mano,  chnomancte,  f. 

CHIK0N10,  -MA  (ki-rò-nl-o),  pi. 
— NJ,  —ME,  ad.  agg.  dell’  ulcere  in- 
vecchiate , chirotuen,  enne. 

CHIRONOMIA  (ki-ro-no-ml-aj  ».  f. 
l’arte  dei  segni  o di  gestire  colle  mani , 
chironomie,  f. 

CHIROTONIA  (kl-ro-to-nl-a)  s.  f.  im- 
posizione delle  mani  nel  conferire  gli 
' ordini  sacri, chir ot onte,  f. 


CHIRURGIA  [ki-rour-dgl-«]s.  f.  chi- 
rurgie,  f. 

CHIRURGICO,  -CA  [ki-roùr-dgi-co], 
pi  —CI,  —CHE  (-tchi.  -kejad.  cmrur- 
yique,  m.  f.  ; chtrurgical , ale. 

CHIRURGO  [ki-roùr-goj,  pi.  — («HI , 
— Gl  l-gki.  -dgij  s.  m.  cerusico,  chirur- 
gien,  m. 

CHISCIARE  (ki-chik-re)  v.  a.  sarchiel- 
lare, sarder.  — Pari,  alo,  ta,  tarde,  è». 

CHITA  [ kk-to]  fa.)  a f.  prò v.  dell’ A- 
merica  meridionale,  Chita. 

CIIITARE  (ki-Ui-re)  v a.  lasciare; 
abbandonare,  qutller;  et  iter;  ceder, 
laister.  — , quietare,  fair  e quii  lance  ; 
acquiller. 

Pari.  alo.  la,  quitté;  acquine . ee. 

CHITARRA  [ki-tkr-rajs.  f gutlare,  f. 

CHITARR1N0  (ki-lar-ri-no]  s m.,cm- 
TAKHIXA  , CHII  ARIllCLIA , f.  dim.  (a) 
pelile  gutlare , i. 

Ognor  tenendo  il  cliitorrino  in  roano 
(L.  I.ipp.  J lalm.). 

CHITARRISTA  (ki-tor-rì-sto\  pi.  -TI 
(a.)  s.  ni.  joueur  de  guitare , ni. 

CHITARRONE  [ki-tor-ró-ne]  (0.)  a. 
m.  accr.  grande  guitare.  f. 

CIIITE  ( kl-to  ) s.  m uccello  di  cui 
s’ ignora  il  nome  , tipi  ce  d'oiteau  dout 
on  tpriore  le  ri om,  m. 

E cinto , uccello  ignorato  dal  vulgo , 

La  madre  e il  padre  in  scuettute  im- 
becca (L.  Pule.  Morg.) 

CHIÙ  [kioùj  s.  m.  assiuolo,  etpice 
de  due,  m.  —,  aUoeehercllo , petti  hi- 
bou,  ni. 

—,  av.  detto  In  Napoli  per  più,  plus. 

Chiù  bella  donna  di  me  troverai 
(C111II0  d*  Alcamo,  Rim.  ani.). 

CHIUCCHIURLAIA  Ikiouc-kiour-lùia) 
s.  f.  remore  contuso,  bruii  confut,  m.; 
clabaudene , f.  ; r a carme  , m.  — , di- 
scorso includente,  ooq-ù-t  due,  in. 

CHIUDENDA  [kiou-dòn-da]  s.  f.  lieu 
clot,  m.;  clólure,  f.  —,  quel  muro  die 
circonda  un  edilizio,  mur,  m. 

—,  chiusa  fatto  con  siepe,  ec. , icha- 
lier,  m.  ; palittade , f. 

CHIUDENTE  (kiou-dèn-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  ferme;  fermati t , ante. 

CHIUDERE  (ki-iù-de-re)  v a.  irr.  ser- 
rare . clore  ; enfermer ; fermer;  barrer. 

Prestamente  andò  a chiuder  V uscio 
(Bocc. ),  il  alla  vile  fermer  la  porte. 
—,  circondale,  entourer;  «ncironner; 
clore  ; boucher. 

In  una  valle  chiusa  d’ogni  intorno 
( Pelr.),  dant  une  vallee  fermie,  dote 
de  lout  allei. 

Chiuder  fra  quattro  mura , mettre  q. 
u.  eri  tintoli.  — il  passo,  impedire,  fer- 
mer, barrer  le  panage. 

— , (fig.)  tramortire.  Tetanotiir. 

Al  tornar  della  mente  che  si  chiuse 
(Dant.),  quand  j’ai  reprit  l’utage  de 
mes  tene  engourdit. 

— , (fig.  ' restringer  l’argomento  in 
versi,  reniermeruntujel  data  dei  veri. 

Cosi  potess’  io  ben  chiudere  in  versi 

I miei  pensier  come  nel  cuor  gli  chiu- 
do (Petr.),  puué-jr  aiuti  bien  renfer- 
mer  mee  penttei  doni  dei  veri  qui  je 
Ut  renferme  dant  moti  caeur. 

Chiudergli  occhi,  fermer  lei  yeux. 
— la  bocca,  la  mano,  il  tiratoio,  fermer 
labouche.  la  mani , le  tiroir.  — gli 
occhi  per  finger  di  non  vedere,  fermer 
Ut  y tux. 

— gli  ocelli  per  morire , mounr. 

Chiuse  gli  occhi  e si  rendè  agl’  iddj 

(Bocc.). 

Non  chiuder  l’occhio,  Ito  fiat  poueoir 
dormir.  -,  fari’ occhietto,  fairt  tigne 
de  Tati. 

— la  bocca  a qualcuno  , fermer  la 
bouche  a q u.  — l’ orecchio,  fermar 
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Un  ore  il  Ut.  — V entrata  <!'  un  porto.  Risposte  6 Iran  e e chiuse  (Fr.  Sardi.). 

fenner  un  pori.  I — ,sv.  oitc urtmenl . a tnolt  cauteri  t. 

— una  processiono , fermer  Ut  mar- \ Un  pereti*  io  non  proceda  troppo  chiu- 
de. ■ so  (Dant.  Par.), 

E chiudendo  lo  scliioro,  ivano  a par»  frlg.)  Tenergli  occhi  chiusi  ad  alcuno. 

1 principi  Guglielmo  ed  Adunturo  1 firmef  le»  yeux  à q.  u.  A occhi  chiusi, 
(Tali.  Otr.)  ^ artugleinent  ; les  yeu.r  ferviti. 

Chiuso  nell*  armi , concert  d'armet  : 


— un  corteggio,  fermer  le  cortése. 

Costor  chiudesti  mieli’ onorila  schle- 

ra  (Petr.). 

chiudenti,  t.r.  fenfermer:  te  ren  fer- 
mer. Chiudersi  in  caia,  den  fermer  che z 
#oi  ; te  barricader. 

— in  un  chiostro  (flg.), u t***  rs/i- 
gieux , etite  ; sen  fermer  Jane  un  clol- 
ire. 

— , per  coprirsi,  se  couvrir;  t'en- 
telopper. 

Subitamente  il  cielo  si  chiuse  d’oscu- 
ri nuvoli  ( Duce .),  toul  à coup  le  etti  te 
couvnt  de  tombret  nuaget. 

Pret  chiusi,  use,  userò,  je  fermai, 
il  ferma,  iU  fennerenl. 

CHIUDETTE  [ kiou-dèt-to]  (a.)  s.  f. 
pi.  oui  erluret  pour  faire  eco ultr  Veau 
dant  Utjardint  et  let  arroter,  f.  pi. 

CHIC  Di  MENTO  [kiou-di-mòn-to]  s.  m. 
i action  de  fermer;  clùiure,  f.  ; incet- 
littemenl,  ni. 

CHICDITOHE,  -T11ICE  [kloa-di-tó- 
re]  s.  celui  (m.)f  celle  (f.)  qui  ferme  ou 
en  ferme. 

CHUGGARE  i kioug-gà-rcl  (a.)  v.  a. 
uler  la  terre  ajyrèt  acoir  piante  l’ar- 


fouler 
tre. 

CHIUNQUE  (kl-oùn-coue],  ctntNcnK, 
chiukqI'a.  pron.  quiconque;  qui  quece 
toil. 

In  me  *1  conosco  o provai  ben  cliiun- 
q«e  (Petr.). 

CHIURLARE  (klour-U-rcl  v.  n.  far 
il  chiurlo , i miter  le  chanl  du  due  , du 
hibou.  — , a.  ih.  le  chanl  du  Ju -,  in. 
Un  can  che  urli , un  usfiiuol  die  chiurli. 

CHIURLO  fkiobr-lol  s.  m.  uccello,  hi- 
bou ; co  urlis  ; court, eu.  m.  —.specie 
di  uccellagione,  chasie  aver  la  chouet- 
u,  f.  —,  (ttg.)  V.  Babbacuo. 

CHIUSA  Ikioù-aa)  ».  f.  argine. eriuse; 
clùiure  ;enceinle,  f .\endo*.  in.  — d’ un 
campo , échalier,  in.  ; haie,  f. 

— do*  porti,  fermelure  Jet  porle.  — 
delle  Uree,  serraglio,  ménayerie;  loge,  f. 

Mettere  in  chiusa,  enutrieonntr. 

Mettere  gli  uccelli  In  osi  usa,  formuer; 
meli  re  l' mttau  en  rnue;  nouer  la  longe. 

—,  il  fino  do'  sonetti,  eu.,  rhute,  f. 

Fate  la  chiusa  al  sonetlino  argniu 
(Mena.  Sai.). 

CHIUSAMENTE  [kimi-sa-mén-to]  av. 
en  cachet  te.  V.  Occultamente. 

CHIUSE  (kiob-se)  (a.  n.)  s.  (.  pi.  #Wu- 
tet,  f.  pi 

CHIUSINO  [kiou-sl-no]  s.  m.  coper- 


bardé  de  fer. 

Vien  chiuso  nello  scudo  e l’elmo  ha 
lu  lesto  (Tosa.  Ger.). 

CHIUSURA  [kiou-sob-ra]  s.f.  clùiure. 
f.  ; cioè  ; lieu  clot,  m.  — , per  serrarne 
o serratura  delle  porte , icrrur*  : fer - 
melare,  f.  1 

CHIVASSO  (ki-vàs-sol  (a.)  s.  m.  eli. 
d'Italia,  Chi  tasso. 

CI  [tchlj  av.  locale,  vale  qui,  qua,  di 

Sul,  y.  Egli  si  usa  co’  verbi  di  moto  e 
i stato. 

Perciocché  il  marito  non  d era.  .. 
K con  questo  mi  ci  mena,  e con  que- 
sto mi  ci  tiene  (Bocc.). 

Ci,  per  a noi,  terzo  caso,  novi,  à ti  ou#. 
Per  avventura  non  solo  Pavere  ci  ru- 
lleranno , ma  forse  ci  terranno,  oltre  a 
ciò,  le  persone  (Uocc). 

Ci,  per  noi,  quarto  caso,  nou#. 

Donne,  il  vostro  senno,  piu  che  ’l  no- 
stro avvedimento,  ci  Im  qui  guidati 
(Duce.  Inlrod.). 

Ci , si  pone  innanzi  al  verbo  quando 
non  è nò  inilnitivo.  nò  impor.,  nò  iu»rl. 
CI  scrive,  il  novi  ieri!.  Cl  urna,  il  nou# 
alme. 

Ci , si  affigge  al  verbo,  doò,  all’  In- 
finitivo, troncando  T#  Anale,  conio  : 
dirci,  mandarci,  tiou#  dire,  nout  en- 
voyer. 

81  affigge  all'  imperativo . come  r di 
tori , seri  voteci , dilet-nout , écrires~ 
nout. 

— . al  gerundio,  come  ; amandoci,  ve- 
dendoci, nou#  atmanl  ,nous  royant. 

—,  al  pari.  pus.  del  verbo  : fattoci  il 
favore,  nout  ayanl  fai I la  fareur. 

Si  appicca  puie  all’av.  : nco,  eccoci, 
nout  roilà.  —,  qua,  ic». 

Ci,  posposto  alle  parliccllo  IL,  lo, 
li,  oli,  la,  t.i;,  le,  la,  let,  non  subisce 
cambiamento. 

F.  che  questo  sia  vero  lo  scellerato  di 
Bibita  lo  ci  manifesta  ( Filoc). 

Posto  innanzi  Lo,  li,  GLI,  la,  LE,  !»F., 
U,  la,  Ut,  en,  ia  lettera  i di  ci  cangia 
in  #. 

Co  lo  scrive,  il  nout  l'écrlt.  Ce  ne 
racconterò,  tf  nou#  en  rnconlera. 

Li,  con  doppio  affisso  ed  Improprio, 
come  mi  ci.  ti  ci , vi  ci,  dove  II  lì  o è 
avverbio  6 pronome,  o particella  riem- 
pitiYa  vale , y.  m’y,  t y.  nout  y. 

....  ria  poiché  io  mi  d vidi , dimorato 
seno  (Lab.). 

C1À  [tchià]  s.  m.  té,  erba  delta  China, 
thè,  in.  — , qua,  av,  i ci. 

Trasselo  dà  e là  di  fossa  In  fossa 
(fluiti.  Leti.). 

GIADA  [trhià-ba]  s.  m.  eavetier,  ni. 

V.  Cl  AB  ATI  li. HE. 


eliio,  bóvchoir;  couvercle.  m. 

—,  luogo  chiuso  e ristretto  da  tenervi 
animali  o checchessia,  pelile  loge,  f. 

CHIUSISSIMO  [kiou-sie-si-mo]  (a.) 
av.  sup.  di  Chiuso,  trèe-bien  ferme. 

CHIUSO  [kiob-so]  s.  m.  luogo  serrato 

e la  cosa  dio  serra,  ciò#,  enclot , ni.  ; CIABATTA  (tchia-bkt-ta]  s.  f.  tarale, 
clùiure,  f.  —.ovile,  bergerie;  cialde,  f.  f ; rieu#  toulier,  m.  — , chiffon* , m. 
Come  le  pecorelle  escuti  dui  chiuso  pi.;  vietile*  barde*  ; guenillet,  f.  pi. 
Adon^.duf.mlre...  (iwmjcorn-!  CIABATTAIO  ( ichMml-U-ln  ) , pi. 
™ ««  brtbi.  .orimi  de  la  bertene,  | — TAJ , ».  m.  marchaad  de  vieta  eou- 
«.  — . enr  ernie:  cidi  are.  I.  liert,  m. 

■I irv'!’*'!  "i110  10 /P»1'0  lerr.  CIABATTIKnK(uHiti-lì«t-ii(«-rc].ci»- 
"S* !s.'° . . battipo , m.  eacetitr,  m.  _.(**,) 

, CHIUSO , — SA  ( kiou-sofp.  ad.  clot,  cattivo  artefice,  boutiUeur,  m. 
dote;  feroce;  enf.rme,  et.  j CIAIXIIK  (ichtu.  -U|  (. .)  ».  re  »wmi) 

. . h cimi  su  | elie  fan  le  uova  .sdii*cd*mlok’»  le  hruit 

r.  poi  la  porta,  e sol  Clorinda  esclusa  que  font  lei  aeufs  quanti  on  let  caste,  m 
(Taas.  Oer.J.  —,  per  coperto,  nascosto,  CIACCIIKRANDA  ( tchlac^kivràn-da  1 
covi  eri,  erte  ; rarhif  ; terre , ée.  fa.)  s.  f.  boi#  mdien  qui  ieri  ih >ur  par- 

li scoalui  od  altro  che  nel  mare  ò fumer,  ni. 
dinis.»  < DanL  inf.).  —,  obecur,  ure  ; CIACCHKRINO  [tcbiac-ke-d-nol  s ni. 
<imh,au,u(  jielit  cochon,  m. 
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I CIACC1AMELLAKE  [l.  hiaMchia-mcl- 
U-re)v.  n ] ater  V.  Ciar  iMium. 

UACCO  (tchiàc-coj,  pi  -CHI  f -ài)  a. 
tn.  e ad.  porco,  cochon  ; pourceau.  m. 

E son  chiamali  cortigian  gentili 
Pérchè  sanno  imitar  Tosino  e ’l  ciac- 
co (Aiiost.  Fur.). 

CIACCONA  flchiar-có-ns]  s.  f.  sorta 
d»  ballo , e l’aria  dello  stosso , c bacon - 
ne,  f. 

CIAFFO  [tchiàf-fo)(a.)s.  m.  UU,  f. 
CIALCUITK[tchial-cou*t>ta]s.  f.  pietra 
del  Messico,  di  color  ddlo  smeraldo. 
chalruitt,  f. 

CIALDA  (tchiàLda)  a.  f.  pasta  di  flor 
di  farina  stretta  in  forma  di  ferro,  o 
colto  sopra  U fiamma , gaufré  ; «mòli# 
f.  —,  (pop.)  plaitiri,  m.  b|.  —,  cto- 
quant;  croquet,  m. 

(Prov. ) Inciampar  nelle  cialde,  «« 
noy#r  dant  un  rerre  d'eau. 

CIAI.DRTTA  (Ichial-dtH-to)  (a.)  s.  f. 
dim.  petite  gaufré,  f. 

CIALDONAIO  [ ichiul-do-nà-io  J , pi. 
— NAJ,  s.  m.  che  fa  daldo,  oublieur,  m. 

CIALDONCINO  (tdiial -don-teli i-no  | 
(a.)  s.  ni.  dim.  di  Cialda,  petite  guu- 
fre,  f ; (pop.)  pian  ir*,  m.  pi. 

CIALDONE  [tchial-dó-ncj  s.  m .oublie, 
f.  ; pelile  gaufré,  f.  —,  croauant  ; cor- 
nei , ni. 

CIALTRONE , — NA  tlchlal-tró-r»e)  a. 
frtpou,  orme  ; roquin,  ine. 

CIAMRFLLA  (taiiam-bòl-la]  s.  C.  cibo 
di  farina  coll*  uovu,  ec.,  fatto  in  forma 
circolaro,  gimblrlle , f. 

Farlo  cinmbella,  azion  del  cavallo, 
piaffer;  fai  re  dee  gunbUllet. 

CIAMBELLAIO  | lehiam-bdl-là-lo),  pi. 
— LAJ,  ».  in.  pdlietier;  faiteur  de  o»m- 
blellei,  m. 

CIAMRF.I.I.ETTA  (lehitm-btM-lòl-tol 
(a.)  » f.  dim.  pelile  gimbltUe  , f. 

I CIAM BELLINA  ) tcliiam  - bel  - Il -nal 

l(a  ) s f.,  ci ambf.li.ivo  , m.  dim.  di 
; Ciambfli.v  , pelile  gimbleUf,  f. 

i ClAMItELLOTTO(tchiam-be!-lòt-to]8. 

I ni.  drappo  fatto  di  pelo  di  capra,  rame- 
io/,  m. 

CIAMRKRI.ANO  ( teli iam-ber-là- noi 
et  ambili.  AVO.  s.  m.  gentiluomo  di  ca- 
mera de'  monarrhb  chambellan,  m. 

CIAMREIH.ATO,  -TA  [ lel.iam-lmr- 
là-t«»|  ad.  orné,  ée  d'arnbetquet. 

CIAMRHA  (tchiàm-bra)  a.  f.  qarde- 
robe,  f.  V.  Zambra. 

CIAMMENGOLA  [ tchiam-mòn-go-ln  ) 
s.  f.  cosu  di  poco  prezzo,  hagnlelle  ; 
fanfrelut  he , f.  — . (flg ,)  donna  vile, 
peronnrlle  ; (emmelette,  f.  . 

CIAMPANEI.LA  f tel»iam-pa-nèl-lal  a. 
f.  tot! ite,  f.  Dare  in  «-inni panello,  faire 
du  soltiiei,  dee  (re  dai  net. 

CIAMPARE  [U:hiam-pà  re]  v.  n.  bron- 
cher.  — pari,  alo,  bronchi.  V.  Iva  am 
pare. 

CIAMPICARE  [teliiim-pi-cà-rc]  v.  n. 
Incespirarc,  b roncher;  faire  un  fatta 
pai.  — Pari,  alo,  bronchi. 

CIANA  ;tchlà-na]  (a.)s.  f.  genziana, 

gniunne.  t. 

CIANATO  [lehia-nh-to]  (a.)  s.  m.  mio 
prodotto  dalla  combinazione  dell'acido 
cianico  con  una  base  salificabile,  roa- 
na/#. m. 

CIANCF.M.ARE  [tchltn-tehel-là-re]  (a.) 
v.  n.  rhanceler.  - pari.  alo.  chaucelé. 

CIANCF.RELI.A  ( irhian-lche-rÒI-la  1 . 
a.  f.  bainole  ; (addine  ; billeeetée , f. 

— , per  piccolo  trastullo,  petit  ormi- 
eement  ; jeu  d*enfant.  ni. 

Far  ciuneerelle,  fnlàtrer;  iouer. 

CI  ANC.F.RF.LI.O  [ trlunn-irlie-rél-lo  ] 
(a.)  8.  rn.  diin.  di  Ciavuero,  jkUI  ba- 
ra rd,  m. 

....  Figli  od  aborti  ciancerelli  tonti..,. 
(Alf.  .SoL) 
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CfANCER C LEA  [tdrian -iche-rotil-la j 
(a.)  ».  f.  dim.  di  Ciancia,  petit*  plai- 
ianlent  . p etili  pièci;  boga  felli,  f. 

C1ANCF.SCO , — CA  [icMan-tché-sco] , 
pL  -CHI,  -CHE  [-kl,  -ke]  (a.)  ad.  di 
ciancia,  de  planatitene  : de  batardage. 

CIANCETta  [tcMàp-tehét-m  (a.)  »• 
f.  dim.  di  Ciancia  , battoli,  f. 

CIANCIA  (tchlàn-tchla)  a.  f.  beffa,  ba- 
gattella . lialiami  ; sornette,  t. 

Non  difcée  Cristo  al  auo  primo  con- 
vento: 

Andate  e predicate  al  mondo  cianca 
(Dani.  Par.). 

Dar  la  ciancia,  rasller,  jouer  q.u.,  le 
tromper,  le  dopar.  Far  ciancia.  V.Cun- 

CIASB.  . 

CIANCLVFRUSCOLE  ( tchian-tchia- 
frob-sco-lej,  cianciaiii'RCScolr,  ».  f.  pi. 
tane,  fanfaluche»  ; bagatelies ; badi- 
neriei.  f.  pi. 

CUNCUMENTO  ( tchi  un- tcbia-mén-lo  ; 
».  ni.  badmage;  babtl,  m 

C1ANCIANKEKA  [teli ian -teli iàn-fo-ra] 
a.  m.  nome  formato  da  Boccaccio  per 
i scherzo,  nom  imaginaire. 

CIANCIARE  [ tchiau-tchik-re  ] v.  n. 
scherzato,  chiacchierare , balio  emer  ; 
badine r ; jaeer  ; caqueter.  — ■ Pare  alo, 
budini;  jase. 

CIANCIATORE,  — TRICE  [tchion- 


lchia-tó-re]  a.  lindi»,  ine;  cu  meu  r; 
jaseur.eut»  ; contenti  tute  de  some  Ite». 

CIANCICARE  ftchlgn-ldii-dM-ej  v.  u. 
bai  batter  ; mdener.  — I'arl.  alo,  bu/- 
butte;  mdché.  F.  Cuna  a re. 

C1ANCIERK , -RA  [tehian-tchiè-re] 
(a.)  ad.  che  ciancia,  ratlleur; moqueur 
euse. 

CIANCIERÒ,  — RA  [tchlan-tchifc-ro]  ad. 
babtllard,  arde. 

CiANClOUNA  [lcbiau-tcbio-11-na]  (a.) 
».  f.  dirli,  di  Ciancia,  petit  badiuage, 
ai.;  petit*  bagalelle , f. 

CIANCIONE  [tchian-tchió-ue]  (a  ) ». 

m.  accr.  grand  babillard , m. 

— , (odane;  ut  ai  seri  e,  f.  Colai  altri 
ciancioni  (linee.). 

CIANCIOSAMENTE  [icbian-lchio-sa- 
men-iei  av.  eu  badinoli/. 

CIANCIOSELI.O  , -LA  flcttian-iehio- 
»£t-lo]  ari.  badia,  ine. F.  Cianciolo.  —, 
dicasi  della  rondine,  qui  gazouille. 

CIANC10S1SSIM0,  -MA  (uhwin-tcbio- 
cls-st-mo]  (a.)  ad.  *up.  très-batard , 
arde.  . 

CI ANCIOSO , —SA  [ tchian-tchio-so] 

ad.  pien  di  ciance , badili , ine  ; daeur, 
euse  de  nem.  —,  vezzoso , pare , ée; 
charmant,  ante;  ioli,  ie. 

CIANCIUGLIARE  llchian-tchiouMiù- 
rejia.)v.  n.  parlar  malo  una  lingua, 
baragouiner. 

So  cianciugliar  Cranzese  »1  spedilo 
(Fag.  firn».). 

CIANCIUMC  [tchiau-tchkm-me)  a.  m. 
quantità  di  dance,  charlatanerie  ; hd- 
blerie,  f. 

CI  ANCIVEN  DOLO  [teli  ian-tdii->  ón-do- 
lo]  ».  m.  fanfaron,  m. 

CIANELLA  ( tchia-nèl-la ) (a.)  ». 
pianu,  bluei,  ni. 

CUNEO,  — NEA  [tchià-ne-o]  ad.  de 

blurt. 


CIA 

CIANOMETRO  [tchia-nò-me-tml  (a.) 

. ni.  storni.  Inventato  per  provare  che 
. aria  non  ha  colore,  e che  l'azzurro  del 
deio  è prodótto  dai  vapori  sospesi  al- 
l’atmoslera,  cyanomèlre,  m. 

CIANTELLINO  [tcbi*MeUV-uo]  a.  m. 
petit  trait,  m.  F.  Centellino. 

CIAPPA  [tchiàp-pa]  (a.)  a.  f.  addop- 
piala falla  alle  tigne  per  attaccai  vi 
una  fibbia,  et*.,  chape,  I. 

CIAPPERONE  (tchiap-pe-ró-ne)  ».  m. 
chaperon,  m. 

CIAPPEROTTO  (tchiap-pe-ròtrto)  s. 
m.  sorte  de  manteau,  m. 

CIAPPOLA  ftchi&D-po-la)  *.  f.  stru- 
mento d'acciaio  a foggia  di  scarpelleiio 
quadrato  per  lavorar  metalli  cne  deln- 
bonsi  smaltare,  échnppe.  f.;  ciselet,  m. 
—,  da  rinetlure,  (krbofr,  ni. 
CIAPPOLATA  [tchiap-podét-ta]  ».  1. 
petit  ciselet,  m.;  petite  échoppi  des 
or  fèrrei,  f. 

Tutto  s'intagli  col  botino  e colle  ciap- 
polate con  diligenza  grande  ( Benv. 
CelHn). 

CIARAMF.I  LA  [ tchia-ra-mM-la)  ».  f. 
chalumeau  , m.  —,  babillard , arde  ; 
causeur,  euse. 

CIARAMELLARE  [lchla-nMOel-Hi-re] 
n.  avviluppar  parole  senza  conclu- 
sione, cagueter;  jaser Pari,  alo, /die 
CIARLA  [tchlhr-Ia]  s.  f.  babil,  m. 
causerie , f.  —,  pièci  de  prole  ou  de 
ren,  f. 

CIARLA  MENTO  [tchiar-hi-mén-to]  s. 
m.  babil,  ni. 

CIARLANTE  [tchiar-làn-te]  ad.  m.  f. 
oui  iati  ; babillard,  arde. 

CIARLARE  [icbiaMò-ro]  v.  n.  babil- 
ler  . bar  arder  ; causer. 

Giura,  spergiura,  ciarla, 

Fa  parer  la  tapina  cortesia  (Buon. 
Fin.).  - Part  alo,  jasé. 

CIARLATA  [tchiaMàrlaJ  (a.)  ».  f.  ja- 
serie,  f.;  bacardage,  m. 

CIARLATANERIA  [ tchlar-la-ta-no- 
rì-a]  s.  f.  charlatanerie,  f. 

CIARLATANESCO,  - CA  (tchlar-la-ta- 
ué-sco],  pi.  -CHI,  -CHE  [-ki,  -kol(a.) 
ad  che  ha  del  ciarlatano,  charlula 


nesque,  ni.  f.  , , » 

CIARLATANISMO  [ tchlar-la-ta-nir 
sino]  s.  m.  charlalanistne,  m.  V.  Ciar- 
lai anf.ru.  . . 

CIARLATANO  \ tchiar  la-U-no  ] s.  m 
colui  elio  vanta  o vende  medicamenti 
sulla  pubblica  piazza,  charlatan  ; tea 
deur  d'orciétdn,  m. 

CIARLATORE,  —TRICE  [ tcbiar-la- 
tó-re],  ciarlAdore,  s.  babillard,  arde, 
iaseur,  euse. 

-,  hdbleur,  euse;  bavard.  arde. 
CIARLERIA  [tchlar-le-rt-aj  s.  f.  babil, 
m.  t raquetene  ; causerie,  f. 

CIARLIERO,  -BA  [ tchiar-lifr-ro  ], 
CIARLIERE,  ».  ni.  babillard;  bavard , 
arde. 

CIARLONE  [tchiaMo-ne]  ».  m.  grand 
barard  ; grand  babillard , m. 

CI  A BLU  ME  [tchlar-lùk-mc]  (a.)  ».  m 
I coutenti  sant  fin,  f.  pi.  ; grand  b a- 
vardage  inutile , m. 

CIARPA  [ tditiir-pa  1 s.  f.  cintura  che 
CIANFARDA  [lchian-(kr-<la)  ».  f.  »or/«  portano  gli  uominidi  guerra,  tcharpe, 

. l • — f.  ; baudner,  ni.  — , da  donne,  tcharpe, 

f.  — . guenillet,  f.  pi. 


de  bonnet,  m.  ^ I 

CIANFROGNA  ftchmn  fcG-gnal  (a.)  » 
f.  ( Caro  ) fanfaluche,  t. 

CIANFRUSAGLIA  (tchiau-fr»u-*li!-lia) 
».  f.  mocuglio  di  Cosa  di  pool  momen- 
to, coli flchet,  ni. 

CIANGOLARE  (tcliiun-go-U-fC]  v.  n. 


CIARPAME  [téhisr-pinnc]s.  ni.  ama» 
de  guemlles  ; rebut,  ni. 

CURPARK  [lchiar-|»k-rel  v.  n.  ca 
quell rr.  V.  ACCIASATTARE . ClARAIIEL- 
UIL  — PuM  Rtó»  ruquete. 

CIARPETTA  ( tchiar- pel-la]  (o.)S. 


w,.  V.  CiiuccBiEaaRE.  r 

CIANO  (tchià-uol  S.  IO.  pianu  o fioro  pelile  é<  hnrpe,  r. 
odorV.-  ni^  Mu..  ; ....  | CUIII'IKHK  {icbtor-plè-nj  ».  ->■  chi 


jaser 

CIA 

CIANICO ftchià-ni-co|(a. ) ad.  m.  ap-  fa  malamente  o«ni  Cosa,  broutllon 
■ *-»- fj-  »•—  ; bnustlìeur,  m. 


r«T“  TuMÒ^Wn.l(0  »■  »■ 
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colui  che  acciarpa  un  broglione,  brouil- 
lon  ; négHgent,  m. 

CIASCHEDUNO,  -NA  Itchia-ftke-doh- 
no  J pronom.  chacun,  une;  chaque;  qui- 
conque,  m.  f. 

Passala  l' ora  del  dormire , la  reina 
licenzio  ciascheduno  ( Bocc.),  t haute 
de  dormir  è ian  t passe  i,  la  reme  donna 
congè  à tout  le  monde. 

CIASCUNO  , -NA  ( ichia-scob-no  ], 
ciascuno  (a.)  pron.  distributivo,  ognu- 
no. chacun,  un». 

Oliamo  ciascuna  è mcn  bella  di  lei, 
Tunio  cresce  il  desio  che  m' inna- 
mora (Petr.).  — , li iparement. 

CIATO  [ icbià-lu  1 s.  m.  (lai.)  misura 
romana  per  i liquidi , ei  eru  la  dodice- 
sima parte  d’  un  sestiero,  cyalhe,  m. 

CIAUSIRE  I ichiu-ou-sl-rcj  v a.  sce- 
gliere, choistr. — Pari,  ito.  Ut,  elioni,  ie. 

CIAVATTA  (tchU-viu-ta)  (a.)  ».  f. 
meglio  ciabatta,  sarate,  f. 

CIBA CCtO  [ ichi-bht- tritio  J (tj  s.  m. 
peg.  di  Cibo,  inaurai»  alimenl , m.  ; 
rn  un  rat  sr  nouCrtfurf,  f. 

CIIIACCOLA  [tehi-biic -co-la)  (a.)  ».  f. 
mitunii.ie  nournture,  f. 

CIHAIi  (tchl-bk-luj  ad.  m.  f.  nulri- 
lif.  ire. 

cibai. ITÀ  (tchi-ba-li-tk)  (a.)  ».  t. 
qvalile  et  subitanee  de  la  nourrilure.f. 

CIBAMENTO  [tchi -bù-aiéD-lo)  s.  tu. 
nourrtfurc.  f.  V.  KlrraiMBNTO. 

CIBARE  (tchWbà-rc)  v.  a.  nutrire, 
jurrir;  donne r la  nourriture , le» 
alinunle.  —,  (flg.ltioorrtr. 

Ma  qui  m’ attendi , o lo  spirito  lasso. 
Conforta  e ciba  di  speranza  buona 
(Dant.  Inf.). 

Cibanti,  v.  r.  a nourrir  ; mangrr  ; 
(Ug.)  se  satisfarne. 

CIBARE  [tchl-bà-re)(a.)  ».  m.  nour- 
riture,  f F.  Ciao. 

CIBARIA  [tchi-bà-rl-tt]  s.  f.  vettova- 
glia, proniion»,  f.  pi.;  cometliblei, 
m.  pi. 

—,  ad.  agg.  di  certa  legge  presso  I 
Romani  in  cui  era  prescritta  la  spesa 
delle  cene,  somptuaire,  f. 

CIBARIO.  —RIA]  U’hi-bè-ri-o) , pi. 
— RJ,—  RIE  (a.) a<f.  che  serve  di  cibo, 
qui  seri  de  nourriture  ; nourriMonf , 
ante;  nutrì tif,  tre.  V'.  Nutritivo. 

— , callaie  intestinale,  rana/  alimen- 
tarne. 

CIBATO,  -TA  (Ichi-bMo]  (a.)  ad. 
nourri,  ie. 

CIBO  Itrhl-boJ  ».  m .alimenl,  ni.; 
nourriture.  (.:  meta,  m. 

...  E T ora  s’ appressava 
Che  ’1  cibo  ne  soleva  essere  addotto 
(Dant.  Inf  ),  drjrt  npprochail  Iheure 
ois  ion  acuì/  coutume  d'apporter  no- 
tre nourriture.  —.appetito, appetii,  ni. 

(Fig.)  Cibo,  alimento  dello  apirito, 
alimenl,  Ri. 

Pasco  la  mente  d*un  *1  nobil  cibo. 
Che  ambrosia  c netta*  non  invidio  a 
Clove  (Petr.). 

CIBORIO  [ichi-bì>-ri-o]#pL  — RJ.s.ni. 
eiòoir#.  ni.  ... 

CIMOSO,  -SA  (tchì-bó-so)  ad.  fe- 
cond,  onde  ; fertili,  m.  f. 

CIBREO  [tchi-hrb-o)  a.  m.  manica- 
retto, fricassee,  f. 

CICA  [ tcbl-ca  ] ».  f.  rim,  m.;  e ar. 
nulla,  poin/  du  tout. 

CICALA  [ tchi -còda),  c poet.  cicada. 
».  f.  Insetto  che  strìde  molto  quando 
fa  caldo,  rigale,  f. 

Di  cicale  scoppiate  Immagin  hanno 
Versi  eh* in  lode  designo?  al  fan"4» 
(Aiiost.  Pur.).  -,(ttg) ciarliero,  ra, 
babillard,  arde;  causeur,  euse. 

(Mor.)  dicala  dell’  ancora,  ghiri*»», 

emboudinure  ; boudinure,  f.  . 

(Prov.)  Grattare  II  corpo  allo  ilaua, 
parler  pour  { atre  parler. 


i8 i ere 

CICALACUA  ( teli  i-ca-làt -teli  ia]  a.  f. 
grand  tabi  Hard  ; parltur  impitoya- 
ble,  m. 

CICAI.AI.0G1A  ( tdii*ci'U*l(HÌyi - 1 ] 
(a.)  I.  f discours  de  babillard,  arde. 

CICALAMENTO  [tchi-ca-la-n*n-to]  B. 
tn.  babii  ; e flauti,  m. 

CICALANTE  flchiira-làn-te]  ad.  rn.  f. 
jaseur,  tose. 

CICALA  HE  [ tchi-ea-hi-re  ) v.  n.  pur- 
lar  iroppo,  baòtller  ; rauser;  bararder. 

—,  v.  a.  conter  . rapporter,  redtre 
ce  qu'on  aaii;  réréler. 
l'uri,  alo,  babii  té  ; barar  dé. 
CICALATA  LiChi-ca-lii-u]  s.  f.  cica- 
leccio, babii  ; caquet,  m.  ; enfUade  de 
ducoure , I. 

—,  prèsso  i Fiorentini , certe  lezioni 
In  burld.  discours  acadennque  en  sitile 

baditi . m. 

*,  C1CAI.A  TORE  [tclii-cj-lu-ló  rr j s.  ni. 
’>\celu i qui  reale  un  ditcours  acadeint- 
- ‘ que  m styte  badai,  iu. 

5.'  CICAI.AToitlO,  — III  A [Iclii-ca-la-lò- 
• ri-u],  pi.  — ItJ,  — lUK.  ad.  qui  Cablile  ; 
qui  peut  jaser. 

CICALA  ntlCE  ( tclii-ca-la-lrl-tchc  J ». 
f.  parieuse;  coque  ieui*r  f.  V.  Ciarliera. 

CICALECCIO  fichi -1  d-lcl-uJiu*|  a.  ni  , 
cica  Lenii,  f.  caquet , ni.  V.  Cicala- 
moto.  Cicalata. 

CICALE  ITA  ( k bi-i  u-lél-la  ] s.  f.  di m. 
di  Cicala,  prlite  ctgale,  f. 

CICALI. \ OLE  [ tchi-ca-le-vo-lc]  (a.) 
aJ.  in  f de  babii. 

CICAI.II.uk , -IVA  [tcbi-ca-lir-re]  5. 
babii  lard,  in.  ; gaziti*  ; cailUtit , 1 
CICALINO  (U  lii-tìl-li  -no  J h.  m.  par- 
imi; babitlard,  in.  V.  Cl  a ALI  dio. 

CICALIO  j tcliiia-lW  |,  pi.  LI I , a. 
in  babii:  dmours  frivole,  inutile,  ni 
CICAI-ONA  [ tchi-ca-lo-nu  ] (u  s f. 
etpece  de  canard,  in.  — , causeuse,  f 
CICA  CON  ACCIO  [Idù-ca-lo-n  tu- Litio] 
(a.)  a.  ni.  grand  babillard  , grani  ba- 
tard.  ru. 

CICALONE  [ichi-ca-ló-nc]  s.  iti  cau- 
seur ; disroureur  : diteur  de  ritns,  ni. 

C1CALUZZA  [tchi-ca-loft-uaj  [a.;  a.  f. 
dii»  di  Cicala,  petilt  rigale,  f. 

— , (lig.)  pelile  bacar  de,  f. 

CICA  I O [tchi-ca-lo]  a.  in.  cieco  per  la 
limosina,  aeeugle  qui  demanje  l'au- 
mdne,  m. 

CICA TIUCE  ( tchi-ea-trk-icbe  1 a.  f. 
margine  di  piaga,  cicatrice;  piate,  f 
Perché  degli  asm  pure  ode* cavalli 
Le  cicatrici  rimelion  ’l  pelo , 

E non  quelle  degli  uomini  ( Buon. 

Fier.). 

—,  trattato  frodolento , arti/ice,  m.  ; 

rute,  f. 

CICATR1CETTA  f tchi-ra-lri-tehei-taj 
(a.)  a.  f.  diin.  pétile  cicatrice,  f. 

C1CATUIZ2ANTE  ! lohi-cu-ir i-Uàn-tCj 
ad.  in.  f.  cicatnsanl,  ante. 

CICATRIZZARE  |lchii*a-lri-tsà-re]  v. 
a.  e n.  cicatriser.  Cicatrizzarsi,  se  fer- 
mer  ; se  cicatriser. 

Non  può  piti  cicatrizzarsi  (Red.). 
CICATRIZZATO,  -TA  (U  hi  cu-tri-Uò- 
lo]  (*•)  p.  ad.  cicdtrisé  ; ferme,  ee 
CICATRIZZAZIONE  [L bi-cu-tri-isa- 
dsió-ne]  e.  f.  saldatura  di  ferita,  eie a- 
tnsation,  f. 

CICCA NTONK,  — NA  fichiocan-tò-ne] 

S.  charlatan,  mie  ; vi  lame  f emme , f . 

CICCHERÀ  (tcblc-ke-ra]  a.  f.  lasse, 

V.  Cinedi  lisa 

CICCIA  ( tchlt-tchiu  ] s.  f.  voce  di 
scherzo,  detta  dalle  balie  ai  bambini 
per  carne,  r lande,  f.;  minori,  ni. 

CICCIALAHDONK  fichi l-tclnu-lur-d.V- 
uej  (a.)  s.  m.  (Red  ) ghiotto,  your- 
mand,  m.  V.  Ghiotto. 

— , (flg  ) stupide,  m. 
.^Cir.CTM.AROONICO,  — CA  ( tchit- 


CIC 

t»  liia-laiMlò-ul-co  J , pi.  —CI,  —CHE 
|tcbi,-ke/  'a.)  ad.  appartenant  d gour- 
"imid  ; youlu,  ue  : de  gourmand. 

CICCHILA  [tchinchio-la]  (a.)  a.  f.  #j- 
pece  de  champiynun.  in. 

CICCIOLO  (ldilt-tcbio-lo  ] , cicciolo, 
s.  ni.  iiuell’ avanzo  di  pezzeui  di  carne 
dop  • cno  se  n*è  tratto  lo  «trullo,  v lande 
doni  on  a tire  le  preseti. 

Far  cicciolo  d’alcunu,  hacher  q.  u., 
le  metlre  en  piices. 

CICCIONE  fuhit-tchio-ne]  s.  in.  tigint- 
lo,  picriola postema,  furimele  ; clou,  in. 

CICERBITA  [ tchi-tchh-bi-la  ] s.  f 
erispignolo,  erba  da  insalala,  laiteron  ,• 
tacer cm.  m 

CICERB1TACCIA  l tchi-tchcr-bi-tàt- 
tclsia  ) ( u ) s.  f.  pcg.  di  Cicerbita , 
mauraii  Li  Orrori  . lacero  n,  in. 

CICERIHTINO,  -NA  [ ti  l.i-icher-bl- 
tl-no  ] ad.  di  cicerbita,  de  laileron;  de 
lacerna. 

CICERCHIA  [ uHil-tchér-kia)  ».  f.  le- 
guinc  che  somiglia  a’r-ecl,  grate  ; ctcé- 
role,  f. 

CICKRCH1NA  (tcbi-tcher-kl-na]  (a.)  b. 
f.  pierre  roteanique.  f. 

CICEItONCLNO  [tchi-uhe-ron-lchl-no] 
fa.  ) s.  ni.  giovane  che  parla  molto,  al- 
quanto istruito , peli!  savant  t par- 
trur.  in. 

CICERONE  [ tclii-tcbe-ró-no  ] s.  hi. 
carattere  da  stampa,  cicero,  ni  — , chi 
serve  di  guida  a’  forestieri  in  Roma  ed 
in  altre  città,  cicerone,  m 
CICERONI  A N AM  ENTE  ( tehi-tebe-ro- 
niu-iia-uioii-le  ] uv.  alla  maniera  di  Ci- 
cerone, a l i manière  de  Ciceron. 

CICERONIANO,  -NA  ( tcill-tcbe  ro- 
niu-iio)  (a  ; ad.  spellante  a Cicerone, 
imitatore  di  Cicerone,  o imitalo  du  lui, 
cicéronien,  enne;  de  Cicéron. 

CICERONI  ASTRO  [ tchi-tche-ro-niii- 
stro)  (a.)  s.  m.  qui  jirelend  trailer  Ci- 
ceron. 

CICIIINO [tchi-kl-no]  s.  m.  diin.  di 
Cica,  miccino,  un  petit  peu  ; tant  ioti 
peu,  ni. 

CICICNA  fU'bi-U:bì-gria]  s.  f.  sorta  di 
lucertola,  seps,  ni. 

CICISBEA  f tchi-lcbi-slHN-a]  s f.  ac- 
cani» umori,  amanti,  rnquetle,  f. 

CICISBEANTE  ( tchi-uhi-Hbe-lkn-le  ] 
fa  ) nd.  in.  7U1  couriise  les  dames  ; qui 
fait  le  galani 

ctclsRKABK  [tchÌ-tchi-sbe-i-re]T.  n. 
vagheggiar  donne,  tare  II  galante, 
courtuer  lei  dames;  faire  le  galani  ; 
rajoler  lei  femmes.  — l'uri,  aio,  cour- 
hsé  lei  dames. 

CICISBEATO  f tcbi-tchi-sbe-à-tol  h.  ni. 
galante*»,  rnquetlene  ; galanterie,  f. 

CICISBEA  l'L'ltA  |tcbi-tchi-sbe-a-tob- 
ra]  fa.)  s f.  / action  de  faire  le  ga- 
lani galanterie,  f 
CICISBEO  [tcbi-tchi-Rbò-o]  a.  in  vo- 
glieggmo,  tiuisbee  ; damerei  ; caquet  ; 
mugiirt  ; galani,  m. 

K tuttu  |iettoruta,  e tutu  tronfia 
Standovi  all' inchinar  de*  cicisbei 
Parrete  un  pollo  d’  India  quando  e’ 
gonli.i  (Him.  buri.). 

— , flocco  di  nastro  della  spada,  e si- 
mili , urrud  d'èftée,  ni. 

CICI.ADF.  |iehi-ela-de]  (a.)  ».  f.  abito 
da  donna  presso  gli  antichi,  robe  de 
femme  chez  lei  anciens  : cyclade,  f. 

CICLAIil  | tchi-olo-dij  (a.)  ».  f pi. 
ninfe  cangiate  io  isole,  ilei  Cyclade s, 
f.  pi. 

CICLICA  (teld-cli-ca],  pi  — €HB[-ke] 
(a.  ) ».  «ad  f.  linea  che  s’imnuiginade- 
•crirere  gli  astri  in  cielo  ne*  loro  per- 
petui periodi  ed  epicicli,  cychque,  f 
CICLICO,  -CA  [tchl-clt-co],  pi.  -CI, 
—CHE  f-tchi,  -ke]  (a.)  ad.  cychque.  m. 
f.  Linea  ciclica , tigne  cyclique.  V.  Cin- 
COLAF.B. 


CIE 

CICLO  f tchl-elo]  ».  m.  ((astron.)  fi- 
gura per  fellamente  rotonda,  cycle,  m. 
I Rivoluzione  perpetua  d*  un  certo  nu- 
mero d’anni,  il  cui  periodo  finisce  e 
comincia  senz'interruzione,  cycle,  ni. 

Ciclo  solare , lunare,  dell*  indizione , 
cycle  solatre , cycle  lunaère , cycle  de 
C indiatoti. 

CICLOIDALE  [tchi-clo-i-dk-le]  od.  m. 
f cycloidul.  ale. 

CICLOIDE  Itchi-dW-de)  ».  f.  f geoin.) 
curva  descritta  du  un  punUi  della  cir- 
conferenza d’  un  cerchio,  mentre  questo 
ruota  sopra  una  retta  duta  di  posizione. 
cyclmde,  (. 

CICL0MET1UA  llchi-clo-ra^tri-a]  ». 
f-  (genm.)  Furie  di  misurare  i cerchi 

0 i « idi , cyclometr te,  f. 

CICLOPE  [tchi-clò-pej  (».)»  in.  nome 
dato  ai  giganti,  ministri  di  Vulcano,  cui 

1 poeti  hanno  uttribuilo  un  occhio  solo 
nel  mezzo  delia  Tronte,  cyclope , ni. 

CICLOPKA  ftchi-clo-pè-a ] (a.)  ».  f. 
hallo  in  cui  un  Poli  lem  o cieco  serviva 
di  trastullo,  cydopée.  f. 

— , ad.  di  mura.  Ci  iti  antichissimo 
d’ Italia  costrutte  da’  primi  popoli  ab- 
origeni, con  masse  di  pietre  enormi , e 
grezze,  cyclojietn , enne. 

Mura  citiupeo,  muruilles  cyclopéen- 
11  es 

CICLOPEDIA  I tchiiMo-pe-dl-a]  (a.)  a. 
f.  encycloptdie,  f.  V.  F.m  u lopldia. 

CICMHMNO  ( tchi-do-pl-no)  (a.)  ad. 
dim  di  Ciclope,  petit  cyclope , tu. 

CICLUI'lo  1 u bi  -ciò-pi  -o  j,  pi.  — pj 
a.)  ad.  m.  da  ciclopc  (Salviu  ),  de  cy- 
clope. 

CICLOPO  (tchii  KVpo]  (a.)  s.  m.  cy- 
clope.  m.  V.  Ciclope. 

CICOGNA  | tcbi-cò-gria]  s.  f.  uccello 
grande  con  becco  lungo,  nemico  di  rane 
e di  serpi,  ci  gogne,  f 

— . legno  clic  bilica  la  campana,  mou- 
ton  d'une  rioche.  m. 

CICOGNINO  [ Lhi-co-gni-no  ] a.  m. 
cigognenu,  ru  ; jeune  vigogne,  (. 

(■ICoRACEI  lU'ln-«;o-ra-iche-i]  (a.)  a. 
m.  |>l.  pluneu  r*  /Utilità  de  chi  coree. 

CICOllEA  riehi-cò-re-a]  ».  f.  cbico- 
ree.  f.  K.  Cicoria.  — salvatica,  hèdyp- 
noie,  f. 

CICOHEACEO,  — CEA  [ lcbi-co-ro-4- 
tche-o],  cicoiiÀceo,  ad.  estratto  della 
cicoria , rincorare,  te 
CICORIA  I tchi-cò-n-a]  fa.)  ».  f pianta 
della  famiglia  delle  cicoriacee,  di  cui  si 
distinguono  la  domestica  e la  salvatica, 
chtcoree,  f. 

CICLRARE  [ tchi-cou-rà-re  ],  CICL'- 
muK,  v.  a.  addomesticare,  apprironer. 
— Puri,  ato,  ta,  apparane,  ee. 

CICUTA  [ tch ii'oii -ta]  ».  f.  erba  vele- 
nosa molto  Minile  al  prezzemolo,  cf- 
yue,  f 

K olir*»  ciò,  in  quella  contrada  vi  ha 
molta  erba  che  si  chiama  cicuta,  donde 
del  sugo  si  fu  veleno  (G  Vili.) 

CICII  TARI  A (Uhii'wu-tò-ri-a]  (».)»,  t. 
cerfeuil  sauraqe . in. 

CICUTINA  ltchiix»u-ti-nal  (a.;  ».  f. 
(chim.)  aniline,  f.,  alcali  qui  siisi  e 
dona  In  ciguf. 

C1C.UTRENNA  [ tchii  oo-trén-nu]  ».  f. 
instrumeut  de  musique  , ni. 

Ruldrosa  , cicutrenna,  e zufMetti  (L. 

Pule.  Morg  ). 

CID  Ubidì  (a.)s.  m.  soprannome  dato 
nel  zi*  ue*  olo  all’  eroe  castigliarto  Ro- 
drigo Diaz  di  llivar,  per  le  sue  vittorie 
sopra  i Mori.  Cid.  m. 

—,  tragedia  di  Compiile,  le  Cid  m. 
CIECA  flchie-ca]  (a  ) s.  f.  f leene  de 
trépan  — f aeeugle,  f.  Alla  cicca,  av.  a 
l'arrugle:  areuglément 
CIECA  ! Lhic-e»)  ( a.  r.)  %.  f.  per  anima 
(Daut dnir.f. 
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Djgijtized  by  < 


CI  E 

CALCALE  [ IcUto-dt-le  ] (a.)  ad.  m.  f. 
dar  tu gle. 

CIECAMENTE  [khlc-ca-mén-to)  av. 
al  buio,  ili  hi  lumi  tre  ; d là  toni. 

—,  (Ag.)  acu nsigliuturuenk',  aveuy  le- 
mmi ; tani  ré/lexton. 

CICCARE  [ichie-cà-re]  v.  a.  accecare.  ! 
attugUr. 

CIECA  ro,  -TA  (k-hie-cà-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Ciccare,  aveuy  le.  et. 

CIECHESCO,  -CA  |khie-ké-*Co),  pi.  1 
—CHI.  — CHE  (-ki,  -ke]  ad.  d'aveuyle 
CIF.CHITÀ  [khie-ki-ùj,  cilcuitade, 
UZOllTATE,  6.  f.  cecità,  Cétilé , f. 

—,  (flg.)  aveu gleinttU,  m. 

CIECO  ( Idnè-co  J , pi.  -CHI  [-kij  a. 
in  aveuy  le,  ni 

Menando  quivi  zoppi,  e attratti,  c 
ciechi  (Bocc.)- 

(Prov.)  Bastonale  da  ciechi , cioè  date 
dova  ai  »ia,  frames  à tori  et  a tracers. 
Da  ciechi,  a*,  eli  attuale. 

Oneste  mazzak  da  ciechi  ai  danno 
Che  pietà  ino  no  vien  solo  a vedere 
(Bern.  Ori.). 

(Prov.)  ciudicare  alla  cicca,  juger 
camme  un  aviuyle 
Beato  chi  ha  un  occhio  in  terra  dei 
riechi,  au  rogatane  de*  aveuy  lei  le » 
targati  torti  roil. 

Non  avere  da  far  cantare  un  cicco, 
«‘{iroir  jtat  le  tua 

Se  Ben  non  c'  è da  Tur  cantare  un 
cieco, 

Di  queftia  apoda  all'oste  fo  dii  pre- 
sole ( I..  Lipp.  M aliti  ). 

Aver  a far  co*  ciechi , acoir  affaire  a 
in  eolt. 

CIECO,  -CA  [lcbvé-co],  pi.  -CHI, 
— CHE  [-ki,  -ke)  ad.  nteuylr,  m f 
Credi  tu , marito  mio , eh’  io  eia  cicca 
degli  occhi  dcHa  tetta  come  tu  se’  cieco 
di  quelli  dulia  mento  ? (Noce.) 

(Kig.)  Amanti  ciechi.  Ita  amanti  tont 
gareugln.  Cieco  amore,  /'amour  arru- 
ffo — obbedienza,  obnuance  arru- 
gle,  pau ire. 

— passione , posvon  aceugle.  — 
d’ an  occhio,  borgne , ni.  f.  —,  per 
occulto,  cache . ée. 

— , per  buio,  obsctir,  ure  ; sombre, 
ni.  f ; lénebreux.  ente. 

Se  la  pur  mo  in  questo  inondo  cicco 
Caduto  se’....  (Dant.  Inf  ) »i  lu  et 
tombe  a prete  ut  dant  ce  monde  tené- 
treux.  Mondo  cicco,  monde  aceugle,  ni. 

Che  al  cicco  mondo  ha  già  volto  lo 
spalle  (Petr.). 

Lanterna  cicca , lanterne  ìourde,  f. 
lettere  cieche,  lettres  anouyrnei,  l.  pi. 
Strada  cieca,  imjiaiie,  f.;  cul-de-sac,  ui. 
Scali* deca,  etcalirr  borgne,  m. 

(Aliai  ) Intestino  cica»,  le  ateum,  m. 
CIECOI.INA  [tohie-co-lì-naj  s f .aorte 
d’anguille  dei  plus  rielitu,  f. 

CIECOI.INO  [ lch»e-co-lì-no  ) (a.)  a. 
ni.  e ad  dim.  di  Cieco, giovanetto  privo 
della  vista  (Celi.  Vit.),  irunr  homme 
aeeuglt,  m. 

CIELDAURO  [Uhiel-dà-ou-rol  (a.)  a. 
m.  chiesa,  monastero  in  Pavia  ove  di- 
teti sepolto  il  corpo  di  Severino  Boezio, 
Cieldauro,  ni. 

Im  corpo  ond’clla  fu  cacciato  giace 
Ciano  in  Cieldauro  (Dant.  Par.). 

CI  ELICO,  -CA  (tehlMi-co),  pi.  -Cl, 
—CHE  |-ichi . -kej  (a.)  ad.  celeste,  m.  f. 

CIECO  (tchiè-loj  s.  m.  apparente  vol- 
ta azzurrina  che  coperchia  la  terra,  e 
perde»!  nell’ orizzonte.  nel.  m. 

Perciocché  oscurissimo  di  nuvoli  era 
il  delo  ( Bocc.).  —,  per  la  Veduta  del 
rido,  jour,  m.;  lumière,  f. 

—,  (flg.)  per  paradiso,  ctel  ; parodie, 
m .;  gioire  ce  lette,  f. 

Ia»  ciel  posa’  lo  serrare  e disserrare. 
Come  tu  sai . però  son  due  le  chiavi 
(Doni. -inf.),  tu  «aif  yue  j*  pu te  our t ir 


CIO 

et  frrmer  le  ciel,  c'etl  pour  cela  qve 
: j’ai  deus  vie  fé 

! —,  per  l’ elemento  dell’ aria,  air;  ciel, 

m.  — , per  temperatura  del  clima,  sta- 
gione, temperature  : aaieon,  f. 

Tremo  al  pib  caldo,  ardo  al  piti  fred- 
do cielo  (Petr  1,  )e  tremine  dona  le 
tempi  le  plut  -hauti , je  brulé  doni  la 
sa  non  la  plus  fronte. 

—,  per  lu  potenza  sovrumana,  óiel; 

Iheu,  m.;  Pruvidence,  colonie  dinne, 
f.  O cieli  ! o Dio  ! 6 ciel  l juile  ciel  ! 

—,  clima,  ctel  ; ritmai  ; pagi,  ni. 

Spesso  cangiando  del  si  cangia  sorte 
(Bocc.  Amet.),  touvent  en  changrnit 
de  pagi,  de  chinai,  on  change  de  for- 
tune, 

—,  quello  che  oopre  di  sopra  chec- 
chessia, ciel,  m. 

Sotto  cosi  bel  ciel  coni' io  diviso- 
Ventiquattro  signori  a due  u due 
Coronati  veniun  di  licrdaliso  (Dant. 

Par.).  —,  lu  parte  superiore  di  molle 
cose,  come  di  un  lo^no,  del  letto,  d’una 
carrozza,  ciel  de  four,  de  lit,  de  car- 
rotee,  eie. 

E del  mie  forno  il  ciel  crepi  e la  bocca 
(Buon.  Tane.). 

Cielo  ri’ uiiacumera,  lambris;  plafond 
d'une  chambre,  in 

(Prov.)  Dati»  un  pugno  in  cielo,  pren- 
dre  la  lune  aree  lei  dente  : ientir  l’irn- 
ponible. 

Toccar  il  cielo  col  diio,  aver  ottenuta 
alcuna  cosu  fuori  dell' obiettali vu,  tou - 
cher  le  ciel  da  boul  du  doigi;  Urea us 
arujei. 

Baglio  d'asino  nou  arriva  al  cielo, 
prière  de  fou  n'eit  pomi  écoutée. 

A cielo,  av.  imniriiunieiite,  extréme- 
mern  ; juigu  au  nel.  Sotto  il  ciclo,  sous 
le  - ni . jur  la  terrà, 

I)u  poi  che  sotto  1 elei  cosa  noi*  vidi  j — Pari.  Aio,  ts,  tanglé,ée.  V Cìngi 
Subile  e ferma  (Petr.).  UGNATURA  [tclii-gna-tult-rai 

CIERA  [ichié-ra]  s f.  mia  di  volto,  • f.  (ar.  hit.)  dò  che  circonda  c ? 
mine,  f.;  vieage,  m.  V.  Cesa. 


CIG  I8S 

Alzar  il  ciglio  o le  ciglia,  lecer  la  téle, 
let  yeux. 

Essendo  M.  N.  presso  il  re , nuino 
de' baroni  osava  alzaie  il  cigUo(M.  Vili.), 
Al.  .V  etani  auprei  du  roi,  aucun  dei 
baroni  n'otatl  lecer  lei  yeux. 

Levare  in  su  ìe ciglia,  lecer  lee  yeuj. 

Ed  ei  levò  le  ciglia  un  poco  in  aoso 
(tu)  (Dant.  Inf.). 

— , ^a.  v.)  per  stella  Venere,  che  va- 
gheggia da  ciglio  il  sole,  t'eloile  de  Vé- 
ri ue,  {. 

—,  ciglione,  créte  d’un  foste,  f.;  (cper 
.siimi.;  hauteur,  l.;  monticale,  m. 

Inarcai  le  ciglia,  froncer  leitourcih. 

V.  INARCARE. 

CIGLIO  DF.I.U  VIA  [tcliil-lio-dél-la- 
vl-a)  (a  n.)  bord  de  la  roule,  in. 

C1GL10NAKE  [ khil-lio-nà-ro  ] (a.)  v. 
a.  e n^.costruiie  o far  ciglioni , [aire  lei 

créte t 

CIGLIONE  [ tchil-lió-ne  J s.  m.  quei 
tciTeno  rilevato  sopra  lu  lussa  che  so 
prasiu  al  CMBpO,  i tile  , cminence,  f. 

CIGLIO TO,  — TA  ( tciiil-lioù-to  J ad. 
qui  a lei  die  épan. 

CIGNA  [ Iclii-gr.a  ) s.  f.  cinghia,  /an- 
gle, f.  Cari  uzza , letto  sulle  cigne , car- 
rozze a tuupeuie;  lit  aauyle , in. 

Sur  su  le  ( igne  ( flg. ) , ciré  maladif, 
in  firme,  vuletudinaire. 

CIGNALALClo  | tclii-gna-làt-tchio  ] 
u.)  e.  m.  accr.  di  Cignali:  (Segner,), 
un  grot.  un  grand  tauglier , in. 

CIGNALE  (ichi-gna-lej  (a.)  8.  in.  tan- 
glier,  m.  V Cinghiale. 

CIGNA  LINO  [k’Iii-gna-ll-no]  (a.)  é.  ro 
dim.  peni  tauglier,  m. 

CIGNA  LOTTO  [tclii-gna-lòMo]  ^a.)  s. 
m.  jeune  tangher,  m. 

TIGNARE  (tclii-gnà-rej  v.  a.  iangltr. 

“ - NCIUARE. 
(a.)  s. 

..  trigne 

un  edilizio  per  tenerne  le  parti  ben 


t-,  Vl»uyr,  III.  I . UI4VA.  I “ ■■  V U 

CIERROT TANA  ! kliier-bot-tà-nt]  8.  ! collegato  (Vasar.),  enchainement. 


f.  Barbacane,  f.  V.  Cmioottava. 


— , pano  del  corpo  del  ravaHo  ovosi 


C.IFEHÀ  (tchi-fe-ra)  s.  r.  chiffre,  ni.  . pone  la  ciglia,  l’endroit  méoie  du  corpi 
Fuvcllure  in  cifera,  parler  ob  scure-  ; da  chetai  où  mi  le  ring  le 


meni.  —,  abbreviatura  del  nome,  chif- 
fre,  m. 

CIFERISTA  (tchi-fc-rl-sta)  i.  ni.  qui  ! 
écrit  en  chiff'tt. 

CIFRA  ftciii-frul(a.)  s.  f.  chiffre,  m 

CIFRARE  [tclii-frà-rc]  (a.)  v.  a e n. 
apporre  la  dfra  ad  un’ opera  di  pittura, 
scultura,  e simili  (Baldm.  Dee.  i,  chif- 
fre r — , scrivere  iu  cifra,  écrire  en 
chiffre». 

—,  (mus  i scrivere  sulle  nyte  del 
basso  delle  cifre,  le  quali  indicano  gli 


C1GNER  (tchi-gner]  (a.  y.)  a.  m.  cer- 
i duo,  cercle,  m. 

CIGNKRF.  (tchi-gne-re],  CIXgere,  v. 
i a.  e n.  :rr.  pr.ipr  legare  il  vestimento 
della 


nel  mezzo  della  persona,  intuire;  al - 
tacher,  pauer  autour  du  corpi;' ter- 
ree te  corpi  aree  une  ctinture. 

Ella  gli  cinse  una  bella  e leggiadra 
d murena  d’  argento  (Bocc.),  elle  lui 
pana  autour  du  corpi  une  belle  ce  in- 
ture d'argent. 

Cigner  b spada,  ceiudre  Vepre. 


accordi  che  tali  noie  debbono  avere  per  l —,  (hg  ) vrendre  lei  urtnri. 

.4.  ...il  A.,  ..il*  .Ai- . .m  nllrni  la  a,.i.f4n  ri  ivn 


servire  di  guida  all'  acrompaguatoie , 
chiffrer. 

Puri,  aio,  la,  chiffré,  ée. 

CIGLIARE  ( tchil-lià-re  ] 8.  m créte , 
f.;  bord , in  V CtCI  ione. 

CIGLIETTO  | tchil- liót-to  ) (a.)  s.  m. 
capo  tasto  d’un  violino,  allei,  m. 

I CIGLIO  [ tchìl-li-o] , pi.  m.  -GLI,  f. 

— 61.1  A , s.  m tourcil,  in.  dng.  ; alt: 

' tourcilt,  m.  pi. 

’ Ebano  l cigli,  egli  occhi  cran  due 
[stelle  (Petr).  tei  eourcile  etaient 
' noirj  camme  l ebene.  et  tei  yeux  brìi-  | 
lauti  commi  dtux  éloìles 
{ —,  (ttg.)  per  vihta  , occhi,  la  tue,  f.; 

lei  yeux,  ni.  pi. 

1 Strigne  la  bocca  cd  alza  ambo  le  ri-  | 
glia  (Rem  Ori.),  il  terre  la  louche  et 
lire  lei  yeux. 

TU  piangi . Soliman  , tu  die  distrutto  j 


Ciguere  altrui  la  spada,  cigner  mili- 
zia, tar  cavaliere,  armer  cheralter. 

Che  quando  in  Cbiaramonte  il  grand’ 
Urbano 

Questa  spada  mi  cinse...  (Tass.  Ger.) 
—,  avvincere,  embraeter. 

Cignoni  colla  coda  unte  volte 
Quantunque  gradi  vuol  che  gii*  aie 
roes»a( Dant.  Inf). 

— .circondare,  entourer;  enciron- 
ne r ; enceindre  ; dorè. 

Fece  cigner  la  terra  di  fossi  e steccati 
(M.  Vili.),  i/  /il  ceiudre  la  ville  de  foi- 
ifi  et  de  pahuadee. 

Cigncrsi,  v.  r.  se  ceiudre;  te  serret 
\ le  corpi . lei  reine. 

Cignerla  ad  uno,  rourr  un  tour  à y.  u. 
Cignersela,  yarder  le  souvenir  d un# 
I offerite,  jurer  de  l'rn  venyer. 

l*rv».  agno  e.  cingo,  cingono,  j'en- 


tedcsli  ìi  regno  tuo  col  ciglio  asciutto  loure.  ile  entourent. 
(Tass.  Gir.).  1 * — * — * 


Pret.  riusi,  iuse,  insero,  je  ceignie, 


■Aguzzar  le  ciglia,  flxer  lei  yeux; re-  Ut  eignit,  th  ceignirent. 
yarder  frenimi  Aggrottare  le  ciglia , l'uri,  dui la.  rtìnl,  ctìtiie. 
froheer  lei  laureile.  GHiNO  Itcbi-gno)  s.  ni.  uccello  e co- 
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•teli azione,  cygne,  m.  —,  (mod.  ) ape- 
zie  di  collirio,  collare,  ni. 

CIGNONE  [tchi-gnó-ne]  s.  m.  perca- 
valli,  sous-ventriere  ; sangle , f. 

— delle  carrozze,  soupenis,  f. 
CIGOLAMENTO  [ tchl-go-la-món-to  J 
•.  m.  craouement , bruii  des  rouet, 
fune  poulie,  «fune  gnUe  en  fer,  m. 

CIGOLARE  (ichi-gu-lò-re)  v.  n.  siri- 
dere  che  fanno  i ferramenti  o i legnami 
.vMjpndo  insieme  (piando  s' adoperano, 
craquer  ; crier  ; faire  un  bruii  cornine 
ctlui  de»  rouet , des  portee. 

— -,  fischiar  soUilmen  e d'un  tizzo» 
verde  quando  abbrucia,  u/Tler. 

Cola-  d’un  tizzo  verde  eli’ arso  sia. 
Dall’un  de*  capi,  clic  dall’  altro  geme, 
E cigola  per  vento  che  va  via  (Dant. 
Inf.). 

( Prov.  ) A voler  che  il  carro  non  cimili, 
bisogna  ugner  ben  le  ruoto , il  [aut 
graintr  la  patte  des  gens  doni  on  reut 
acheler  le  tilence. 

CIGOLIO  [ lchi-go-|l-o],  pi  — Ltl , a. 
ni  craquemtnt,  m V.  Cigolamento. 

CIGOLO,  —LA  J tchi-go-loj,  CIGULO, 
—la  , ail.  petit,  ite. 

CILECCA  [ichi-léo-ea],  ni.  - CHE  f-ke) 
s.  f.  lecco,  ullcltainenio  per  Ur  betta, 
niche  faile  à q.  u , f. 

CILESTRINO,  — NAftchi-lo-atrt-nol, 
tiLkSTUi.\LK  (a.)  ad.  di  color  dei  ciclo, 
de  couleur  bleue. 

CILESTKO,  —TUA  [ tthi-lè-slro  ) ad. 
coior  del  cielo,  bleu,  bleue  ; bleu  inau- 
rali t , m.  —,  azzurro,  bleu  celèste,  m. 
Tatto  l’occidente 

Mutava  in  bianco  aspetto  di  cilcslro 
(DctiL  Purg.). 

Il  citestro,  s.  la  couleur  bleue.  L;  te 
bleu , m. 

CII.1AHE  [tehi-llà-rc]  ad.'  ni.  f.  orti- 
cola re , agg.  d'un  muscolo  clic  chiudo 
lu  palpebre , de  mutrie  orbiculaire. 
—,  appartenente  alle  ciglio,  et  Hai  re , 

m.  f. 

CIUCCINO,  — NA  { tehi-iil-ICtil-noJ 

ad.  decitici. 

CIUCIA  (IchMMcW-aJ  (a.)  a.?.  ani. 
prov.  d’  Asia,  Cilicie,  t. 

CILICIO  ttclil-lt-tchi  o),  CIUCCIO,  s. 
ni.  cili'ct,  m.  ; haire,  f.  — l<miUario, 
corda  di  cui  si  cingono  i reni  i mollaci, 
eilire,  m. 

C«CI0,  —CIA  [ichi-ll-tchi-o] (a.)  ad. 
e s.  cilicien;  enne. 

CILIEGIA  [ tcbl-llbdgta]  a.  f.  cerice, 
■eL  V.  CimrciA. 

W CILIEGIO  [ tchl-liè-^lgio  J i.  m.  etri - 
■ wier,  m, 

CtUMONlA  ( Kb  Mi-  mò-ni-o  J *.  f.  ri- 
rémoniè,  t.  V.  Cai  t moni  a. 

CILINDRETTO  [lehi-lln-drét-lo]  Va.) 
a.  m.  dim.  di  CuAndhu,  petit  cylinire, 

' CILINDRICAMENTE  [tchi-lin-drl-ca- 
mén-U'J  av.  a cylmdre. 

CILINDRICO,  — CA  r tchi- Il  n-d  ri-co), 
pi.  —CI,  -^CHB  (-telìi,  -kc]  ad.  cyhn- 
driguc.  rii . f. 

CILINDRO  [ichi-lin-dro]  a.  m.  corpo 
di  figura  lunga  d lor.da,  egli  mire  ; rou- 
teau , m. 

Cilindro  piano  ( a.  n.  ) , rytindre 
• horixonlal,  m. 

w CILINDROIDE  [ tchi-lin-diò-i-de | a. 
'k  corpo  aolido  di  figura  quasi  cilin- 
drica, le  coi  basi  opposto  e parallelo 
sono  ellittiche,  cilindroide,  ni. 

ClL17.lOftchi-U-dai-o),pL  -ZJ,  a m. 
eilire,  m.  V.  Cilicio. 

ClLOMA  [tchi-lò-ma]  a.  m.  long  ver- 
biage,  ra.  V'.  Sui.ova. 

CIMA  [ichV-ma)  s.  f,  sommità  d’un 
corpo  che  termina  in  punta,  somme l, 
m.,  téle  ; cime , f, sfatte,  m, 
ffotchè  rocchio  rn’avea  tatto  trailo 
;:‘V  " 
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Ver  Palla  torre  alla  cima  rovente 
(Dani.  Inf.).  —,  estremità  d’ una  cosa, 
ex  t rèmi  té  ; potute , t. 

Gli  si  diano...  c le  cimo  dell’ erbe 
verdi  (O,). 

— , ramoscello,  pet ite  branche,  (. 
Cosi  di  quella  scheggia  usciva  insieme 
Parole  e sangue,  ond’  io  lasciai  la  cima 
Cadere...  (Dant.  Inf.) 

— d’ali,  la  pninte  dee  ailes,  f. 

Ali  bianche  vesti,  c’hand'orlo  cime 
(Tass.  Ger.). 

—.colmo,  oli  p;ii  alto  grado  d’ alcuna 
cosa,  fatte;  dernter  degre.  m. 

E 1 Conte  montato  nella  cima  della 
sua  superbia  (M.  Vili.), 

— , (fig.)  eccellenza  in  alcuna  cosa 
buona  o mola,  sublimità  ; excellence,  (. 

Egli  ò fior  deli* ardir,  so  tu  sei  cima 
(Ber n.  Ori). 

Cima  d'uomini,  Ite  hommes  d'elite. 
Cima  di  ribaldi,  le  demier  descoqvins, 
ra. 

Cima  cima  cima,  la  dentière  hauteur 
du  riti. 

Assiso  (Giove)  nella  cima  cima  cima 
Dell’ Olimpo  (Salditi  llmd). 

— di  bompresso  (mar.;,  nuli  de  beau- 
. pré;  beaupré , m. 

Ha  cima  in  fondu,  de  foni  en  romble. 
CIMARE  [tchi-mà-re]  v.  a.  levar  la 
cima  al  pannu,  landre  le  drap,  —.levar 
ia  cima  :id  un  aibero,  éiéler. 

—,  v.  n.  (mctaf.)  tagliar  la  testa,  la 
sommità,  éetmer  ; couper  la  téle,  la 
cime. 

CIMASA  [tchi-inà-sa]  s.  f.  (arch.)  ry- 
mntse,  ore:  abetque,  m V.  Cimazjo. 

— dell’  architrave,  tisici  ou  régiet  de 
f architrave,  m. 

CIMATO,  — I A ( tehi-mà-to  ] p.  ad. 
fondu,  ue.  —,  (Mas.)  somme,  ée. 

(Prov.)  Bagnato  e cimato,  fin,  fine ; 
rute,  ee  : tnaloie,  otte 
CIMATORE  ^lehi-ma-tó-re!  s.  m.  ton- 
deur  de  draps,  ni. 

| Aver  dato  il  cervello  al  cimatore , n« 
« pas  se  tappe! er  urie  oboee  doni  on  de- 
| rratl  ee  souvenir. 

I CIMATURA  (tchl-ma-toh-rà)  s.  f.  pelo 
tagliato  al  panno,  butirre,  f.  — ril  d- 
mare,  tonte  des  draps,  (, 

CIMAZIO  [tchl-mà-dai-q],  pi.  — ZJ,  s. 
m.  (ardi.)  membro  della  cornice,  detto 
nuvolo,  c y motte,  f. ; ore,  ni. 

CIMBA  ^tchhn-baj  s.  f.  (lat.)  bateau, 
m.;  barquv,  f.  V.  Barca. 

CI m hai, Alo  ( tchlm-ba-lk-iò  ) , pi. 
— I.AJ  (a.)  a.  m.  lavora  tordi  cembali, 
facteur  de  cymbalts , m. 

GIMBAI.ARIA  [U  liim-ba-là-ri-a],  cim-i 
da  mi  a,  s.  f.  erba,  cymbalaire.  f. 

CIMBAI.o  fichi m-ba-Io]  s.  m.  cym- 
bale , f.;  tambour  de  basyue,  m.  V,  Cem- 
balo. 

CIMREI.I.ARE  [tchlm-bel-là-rcj  (a.) 
v.  n.  lomber  par  terre.  — Part.  alo, 
tombe  par  terre. 

CIMBERLl  (IN)  (tdhim-Wr-HJ  àv.  Es- 
sere, andare  in  dmbcrli , ètte  gai,  ré - 
jout , de  bornie  humeur. 

CIRRIFORME  ( tchim-bi-fór-mc j ad. 
ra.  dicali  d’ un  osso  del  piede,  MnMb 
latte  : sraphotde,  m. 

CI M ROTTO  (tchlm-bòt'lo).  <.ninoT- 
TOlo.  s.  ni.  cascala,  colpo  dato  in  terra 
da  chi  cascà,  chute,  t.:  coup:  choc,  m. 

C1MBOTTOLARE  (lchim-bol-40-là-re] 
v.  n.  cadere  in  lerra,  tombep;  donntr 
■du  nez  par  terre. 

CIMBRI  [urtiìm-bri)  (a.)  s.  m.  pi.  aot. 
pop.  scili  - o cimmeri , Cimbre*; m,  pi. 

CIMELIARCA  ( tchl-mo-U-àr-ea  ],  pi. 
—CHI  (-kij(a.)a.  m.(stor)  custode  d’un 
cabincilo  che  contiene  cose  preziose, 
medaglie  amiche,  eime'liarque(gardien 
du  trésor  et  des  joyauX  dune  égli  se 
dant  le  Bae-Etnpire),  ni. 


CIM 

CIMELIO  [ ichi-mb-ILo ) (a.)  a.  m. 
avanza  d’ antichità  e oggetti  preziosi 
(Cocchi , Dite.),  cimélivm,  m.;  anti- 
qui lés,  f.  pi. 

CIMKLfOTECA  (tchl-me-lio-tA-cu],  pL 
—CHE  (-Ite]  (a.;  s.  f.  cabincUo  di  meda- 
glie, monete  antiche,  cd  altre  cose  pre- 
ziose, cimelioihèque , (.;  cabinet  de  mé- 
daiUes.  ni. 

CIMENTARE  [tchl-men-là-re]  v.  a. 
porre  al  cimento,  temer  ; éprourer  : es- 
sayer.  —,  avventurare,  hasarder  ; ex- 
poser;  compromeltre. 

— , v,  r.  a/fronter;  se  commettre; 
e'exposer. 

CIMENTATO,  -TA  [tchl-mcn-tà-lo  ) 
(a.).p.ad.  éprouré  ; essayé;  exposé,  ée. 

CIMENTO  [tchi-mcn-to]  s.  m.  prova, 
r**ni,  m.;  épreure,  I. 

Fu  determinalo  che  il  giorno  seguente 
si  mette* te  là  viriti  delle  pietre  al  ci- 
mento con  altri  veleni  ( ned.  Eviti, 
sai.}. 

—,  per  persone,  ventura,  pericolo, 
danger  ; risque , ni. 

—,  mistura  colla  quale  si  cimentano 
i metalli,  cìment,  m. 

CIMENTOSO,  -SA  \ tchi-mcn-uS-so ) 
(a,)  ad.  datige reux,  euse. 

CI. MERIO,  —RIA  [tchi-mb-ri-o],  pi. 

— RJ.  — RIETa.) ad.  della  regione  cime- 
ria,  du  payt  du  Itosphore  de  Thrace; 
citnmérien  , ernie. 

—,  per  oscuro,  ra,  noi'r,  n otre  ; du 
Tartare. 

Certe  anime  oscure,  certe  menti  ci- 
merie  (Bartol.). 

— , città  della  Sfizi  a asiatica  ; — del 
Choi sotteso Taurico ) — d’ Italia,  Ciro- 
mertum. 

CI  METTA  (tchi-roct-ta)  (a.)  s.  f.  diin. 
di  Cut  a.  petite  cinte, t.ipe  Ut  eotumet,  ni. 

CIMICE  [tchl-mi-tchej  s.  f.  pundi- 
se , f. 

CIMICIAIO  rtchl-mUcbià-io’],  pi. 

— CIAJ,  s.  m.  luogo  che  genera  quan- 
tità di  cimici,  md  à minane* , ni. 

CIMICIATTOI.A  [tcni-mi-lchiàt-lo-la] 
s.  f.  uva  del  color  delle  cimici,  rariin 
roussàtre,  m. 

CIMI  CI  A ITOLO  ( tch  i-  mi-teli  iàt-  to-lp) 
(a.)  s.  ni.  vitigno  die  produce  la  cimi- 
ciutlola,  vigne  qui  produit  le  raùin 
roussàtre,  t. 

CIMIEKF.  [tchi-miè-re],  ctMlF.Rt.  ci- 
miero, s.  m.  marione,  ornamento  del- 
l'elmo , etmier  ; pan  or  he , m. 

Un’  agugtia  d' argento  che  v'era  au  per 
cimiero,  gli  cadde  (G.  Vili.).  — , (tìg.)  cor- 
nes , f.  pi. 

CIMINO  [ichi-ml-no]  ».  m.  cornino, 
cumin.  m. 

CIMITERIALE  [tchi-mi-to-rià-te]  (m.) 
ad.  m.  f.  deximehère. 

C1M1TER10 (tehl-mi-tA-ri-bJ,  pi.  -RJ, 
cimitero.  ».  m.  cimetière,  m. 

CIMMERI!  [tehim-m6-ri-ij  (a  ] s.  fti. 
pi.  ani.  pop.  del  paese  sul  Bosforo  di 
Tracia,  Cimmériens,  m.  pi. 

CIMMERIO,  —RIA  { tdmn-mò-ri-oj  (a.  ) 
ad.  rimmérirn , enne. 

C1MOFANE  [tchi-mo-fà-ne)  (a.)  s.  f. 
pietra  crisoberillo,  cimophane,  f. 

LIMOLI  A f Ichi-nio-ll-aj.  COMLltR.  r f. 
som  di  argilla  spira  (incombustUiHc), 
color  bianco  grigio  perlaio,  d’  un’  isola 
dotta  Cimolio,  oggi  1'  Argentiera,  ci- 
mo//*, f. 

CIMOSO,  —SA  flchi-mó-an)  (a.)  ad. 
disposto  a rima,  dispose,  ée  eri  pointp. 

CI  MOSSA  [lohi-mòs-sa]  (l)  s.  f.  vi- 
vagno del  panno  o dol  drappo,  lisin  e 
de  la  toile,  du  drap,  f. 

CIM0RKÒ  [tchi-motir-ro]  a.  m.  in- 
formità dt-I  cavallo,  gourme  ; marre,  f. 

—,  per  raffreddore  di  testa,  rhume  de 
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eerteau , m.  Avere  il  cimurro,  (Bg.)étrt 
de  mattraise  humcur,  en  calére. 

CINA  ftrbl-na]  s I.  china,  radice  ne- 
diri  naie,  china  ; equine,  f.  —,  imperia 
vastlastmo  dell*  Ani*.  Chine,  (. 

CLN  ARRESE  I tchi-no-brd-so  ] S.  ra. 
crayon  rouge,  m 

CINABRI)  fieli l-nà-bro]  s.  m.  mate- 
ria di  colar  rosso  compósta  d*  argento 
rito  e-di  zolfo,  rinàbre  ; termi  Iloti,  ni. 
—,  minerale,  Armatile,  f. 

— , (pool.  ) terrei  de  corait,  f.  pi. 
Sotto  quel  sta,  quasi  fra  due  Tullctte, 
ìji  bocca  sparsa  di  natio  cinabro 
(Ariosi.  Fur  ). 

CINAMOMO  fichi- na-mò-mo'  (a.)  s. 
m pianta  della  famiglia  dello  laurine, 
cinnamomi»,  m. 

CINATO,  -Tà  f u hi-nè-to  ] ad.  pre- 
paré,  ée  aree  de  la  china. 

ONCALLBGRA  fichi  n-cal-lA*ra]  s.  f. 
mélange  f V.  ClXCAl.LKT.RA. 

ClNCIGLlO  f tcbin-tchU-Ik)  J a.  m. 
sorta  di  pendone,  sorte  de  frange  dee 
àrmurei,  f. 

CUICIGLIQNB  i tchin-tchiUió-neJ  s. 
m.  cintiglio  grande,  grume  frange  dee 
armare «,f.  — , per  bevitore,  tvrogne,m. 

CINCINNKTTO  f tcbiu-lcbln-nct-toj 
(a.)  s.  m.  dirii.  di  Cixctxxo,  petite  bou- 
cle de  checeuet,  f. 

CINCINNO  flchin-tdilo-no] , asctx- 
nolo  (a.)  s.  rn.  ricciolino,  anello  di  ca- 
pelli (Bocc.),  boucle  de  checeutc,  f. 

CINCISCHI AHK  llcliin-Mii-skia-rc], 
av  iMuij..  v.  a.  tagliar  male,  hocher; 
dichiqueter;  dec.ouper;  laittader. 

— , v.  u.  proceder  lentamente,  lam- 
biner;  lanierner. 

—,  parlare  «mosaicato,  balbutire; 
begayer:  HetUer. 

CIXClSCrtlATO.-TAftchin-tehiskiA- 
to]  ^a.)  p.  ad.  mal  tagliato,  la,  haché  ; 
déonigueté  , ér.  - , lambirle  ; balbutir. 

CINCISCHIO  (tchin-tehi-skio),  dixci- 
*tio,  a.  Tu.  taglio  mal  latto,  déchique- 
ture  ; decoupure,  (. 

—,  ritaglio,  coupon  d’ttoffe , m. 
CINEDO  (tobi-nè-dol  a.  m.  zanzero, 
enfant  débauché,  m.  V.  B aium  ss  a. 

CINF.  Il  ACCIO  [tchi-ne-rat-ichioj  (a.) 
a.  m rendner,  m. 

CINERARIA  fichi- ne- rù-ri-a]  (al  s. 
f.  (boi.)  cineraria,  f.;  non*  partioulté- 
rement  donne  à urie  belle  piante  du 
gente  cineraire,  qui  croit  sur  lei  bordi 
de  la  jfeJi terranee  . et  doni  let  frull- 
ili ioti/  camme  cena  réti. 

CINERARIO,  - RIA  ftchl.ne-rà-ri-o), 
pi.  — RJ  (a.)  ad.  àhtfrain,  m.  f.  —,  », 

m.  urne  r uuira ite.  f. 

CINE  K AZI  ON  F.  fichi  -ne-  ni-dsió-  nel 
a.  f.  riduzione  di  un  corpo  in  cenerò 
per  ria  di  fuoco,  inciniration  ; ciné - 
ration,  f. 

CINEREO,  -REA  [tchl-nè-rn-ol  (a.) 

ad.  de  cendre. 

CINERIZIO.  - ZIA  ftchl-ne-rt-dri-ol, 
Pi.  — ZJ,  — ZIE,  ad.  cendré,  ér. 

CINFOl  ARE  ftchln-fo-là-re]  (a.)»,  n. 
mandare  dulie  fuuci  un  tuono  quasi 
come  di  Badilo,  élffUt  du  aes;  naetller. 
Pori  alo,  ii/flr  du  ne:. 

CINEORNIA I A ftchin-for-nlMa]  a.  f. 
ronfiatoli  , f.  ; emhrouillernent,  m.  V. 
IlTTUHlATA 

C1NC.AI  I.ECRA  ftchln-gnl-lè-gra]  a.  f. 
«cello,  melange,  f.  V.  Chic  allei;»  a. 

CINGENTE  ftrhin-dgèn-te]  ad.  m.  f. 
qui  ent  ture,  clini , environne. 

CINGERE  [ tcbln-dge-rc  J ▼.  n ut. 
crindre. 

E per  Geab  cingete  ornai  la  cpada 
(Petr.).  — , per  f«nre,  bleuer. 

Mena  la  spada  a cerco,  ed  a chi  cinga 
la  fronte,  a chi  la  gola,  a chi  In  guan- 
cia (Ariosi.  Fur.). 
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—,  per  fregiare  uno  del  grado  di  cava- 
liere, ar  «ter  chevalttr. 

Poi  seguitai  lo  ’mperator  Currado 
Rd  ei  mi  cinae  delia  «uà  milizia (Dunt. 
Far.),  ...et  il  m’arma. 

Prei.  riusi,  inso,  mscro,  je  ceignit, 
il  ceignit,  ili  engnirmt. 

Pari,  cinto,  ta,  crini,  cetnte.  V.  Cigni: - 
a a. 

CINGHIA  [ichln-gkia]  a.  f.  iati g le , f. 
— di  ferro  per  tener  saldo  un  muro , 
barre,  bande  de  fer,  f.;  entourage  in 

fer,  tu. 

CINGHIALI  ftehin-gkià-ia)  a.  f.  vena 
vicina  alla  cinghia,  reme  uu  centri  du 
chevai,  f. 

CINGHIALE  flchiu-gkià-lo]  s.  tu.  .tan- 
gttei . ■ 

CINGHIALI  NO , -NA  fichi n-gkia-il- 
no)  ad.  de  eanglier. 

CINGHIARE  [tclun-gkià-re]  (a.)  a.  m. 
tanalier.  m. 

Cll  orsi,  i llonl,  e *1  feroce  ringhiare 

(Boat.). 

CINGHIARE  (tchin-pkili-re)  v.  a.  d- 
gnere,  attignere  con  cinghia,  sangltr. 

Fece  venir  suo  desinerò  sellato  o 
cinghiato  bene  GVor.  Ani.),  il  fit  venir 
son  chevai  selle  et  bien  Mugli. 

—,  pcrcigncre,  circcndere,  crindre; 
environner ; enlourer;  comprendre. 
Cosi  discesi  dal  cerchio  primalo 
Giù  nel  secondo,  che  men  luogo  cin- 
ghia (Dant.  Inf.). 

CINGHIATA  (lchjn-gk.ii-U]  (a.)V  f. 
coup  de  eangle , m. 

CINGHIATO,  -TA-ftchin-ghià-to]  (a.) 
p.  ad.  langlé,  ée;  (Ug.)  entpuri,  ie. 

CINGHIATURA  (U.iiiu-gkta-U)ì*>ra]s.  f. 
r action  de  ceindre,  de  langlet.  eie.,  f. 

—,  V agitoli  du  chetai  ou  l'on  mtl 
la  enngle,  m. 

CINGHIO  (luldp-ehio]  a.  Hi.  cerchio , 
cerei*,  rp.;  turante;  tpur,{. 

—,  bulza  di  monte,  pricipic*,  m. 

CIN(  AMENTO  flcbin-dgi-men-Ui]  (a.) 
a.  in.  cinto  (l.o»c.),  ceìnlure,  f. 

CfNOOLBTTO  (tehiu-go-lét-io)  (a.)  ». 
ro.  din*,  di  Cmooio,  petite  ceinturt,  f. 

CINGOLO  ftchin  go-loj  s.  m.  cintolo  , 
t eniture,  f.;  crinturon,  m. 

CINGOTTARE  (tchm-got-tà-rely.  a.c 
n.  bégayer;  balbutier.  —,  babiller;  La- 
tarder.  U.  Cinguettar^. 

CI N GUETT AMENTO  (U hin-gouel-ta- 
nten-toj  a.  ni.,  cincietteria,?.,  bòbii; 
cagne  tage,  ni. 

CINGUETTARE  fichi  n-guet-tà-reì  v.  n. 

0 parlar  de’  fanclullini,  balbutier;  bi- 
gayer. 

—,  ( per  simil.  ) la  voce  di  alcuni 
uccelli,  chanlèr  ; gaSouillér,  —,  ciar- 
lare stucchevolmente , babUler  ; jater, 
Part.  ato,  balbutii;  btgayi.  — , ga- 
:ouillé:  taii. 

CINGUETTATA  f tehln-gouel-tà-ta  ] 
(a.)  s.  m.  discoun  confus,  rn. 

CINGUETTATORE  ftchin-gouct-ta-ld- 
re]  a.  m.  bavard ; babtllard,  tu.  V.  Cua- 

LOXR. 

CINGITETT1ER0 , — RA  ftehin-gouet- 
tré-ro)  a.  bavard,  arde. 

CINICO,  -CA  ftehi-ni-co],  pi.  -CI. 
—CHE  f-tchi,-kej  s.cad.m.  f.  dicesi  di 
una  setta  di  filosofi  amichi,  cyruque , 
ra.  f. 

—,  mordace,  sfacciato,  ee.,  cynique, 
m.  f.;  e/fronti,  ie  : mordati!,' ante* 
CINII-0  ftchi-ni-fo]  ».  m.  espici  de 
bouc.  m. 

CINIGIA  ftchl-nl-dgin]  ».  f.  Cenere 
calda  o che  ha  del  fuoco,  cendre  chau- 
4*.  f. 

CINIGLIA  (tchi-till-nal  ».  f.  nastrino 
o tessuto  di  seu  vclluuto,  chenillt,  f. 

CINISMO  f trbi-nl-sran  1 s.  m.  cy- 
ninne,  ni  ; philoiojihie  dtt  cynit{Wi,T, 
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CINNANIFERO,  -ra  ( tchin-oa-ml- 
fo-ro)ad.  che  dà  il  cinnamomo,  otti 
produit  ducinnamome,  de  la  cannette. 

CINNAMO  fichin-ua-mo],  cinnamomo, 
s.  ru.  uroinhto  degli  antichi,  che  si  crede 
essere  la  nostra  cannella  del  Ceiluu, 
r iurnmionie.  ni.;  cannelle,  f. 

C1N0  ftchkno]  k,  m.  rosier  sauvage , 
ni.  • 

CINOC AMBRE  ftclit-no-càm-bre]  (a.) 
s.  m.  (boi.)  cynocambre  ; chou  de 
chi  in,  m. 

CINOCEFALI  ftehi-no-tcliè-fa-li]  (a.) 
a.  m.  pi.  pop.  delle  moni,  dello  Indie 
che  si  credei  a avessero  testa  di  cani, 
Cytiocephales.  ni.  pi. 

CINOCEFALO  ftchi-no-ichè-fa-lo]  ». 
ni.  sorta  di  scimiaebe  ha  il  muso  molto 
simile  al  cane  , e nome  d' un  animale 
favoloso,  cynocéphale,  m. 

CINOGLOSSA  { ichi-no-glòs-sa]  s.  f. 
lingua  di  cane . erba , cynoy lotte;  lan- 
guì de  chien , r. 

UNIX. RAFIA  [tchi-no-gra-n-a]  (a.) 
parte  dell’anat.  comparativa  che  ha  per 
oggetto  la  descrizione  do'cani,  cuno- 
gmphie,  f. 

C1N  OGR  A FO  r tchi-nb-gra-fu]  (a.)  a.  m. 
celai  gui  decrit  lei  chietn,  m. 

ClNOSURA  fU'hi-no-soù-ru)  ».  f.  Orsa 
minoro, costellazione,  Cunosure;  petite 
Oune,  t. 

CINQUADEA  (tchin-coua-dA-a)  s.  f.  iti 
iachepzo , la  spada , brute  ; épee  A gi- 

boyer,  f. 

CINOUAI.F.  ( tchin-couh-le  ) (a.)  s.  ra. 
nombre  de  ano  untiti. 

CINQU  ANNACIGIN  F.  ftch  i n-conan-nàd- 
dgi-nef  a.  f.  ( fam.)  quiitguenniutn,  m. 
V.  Ol  iivqi  kvnio. 

«NQUANNALE  ( tchin-couon-nà'le  ] 
ori.  in.  f.  quinijuennal,  ale. 

CINQUANTA  (tcbin-couiin-ta)  ad.  cin- 
qunnte. 

CINQUANTAQUATTRESIMO , -MA 
f irhin-o’uan-ta-cnuiil-lrò-fti-rno]  ad. 
cinqtinnle-quatriem*.  m.  f. 

CINQUANTESIMO.  -MA  [tebio- 
couan-tè-si-ruo  J ad.  cinquanlième , 

CINQUANTINA  ftcbin-couan-tl-nd)  a. 
f.  ctnqutinlaine,  f. 

CINQUANTO ITESIMO . —MA  ftchin- 
crouan-uit-tN-si-mo  J ad.  ciuquante- 
huitirme.  m f. 

CINQUE  [tchin-coue]  ad.  e ».  cino. 
CINQUECF.NTESIMO,  -MA  f Irhin- 
coue-tchen-tò  si-moj  ad.  cinq  centième, 

m.  f. 

CINQUECENTISTA  (tchln-coue-lrhen- 
tl-sta],  pi.  —TI,  s.  m.  Bcrittoredcl  se- 
colo xvt*,  /crirain  du  xvt • tiicle,  m. 
CINQUECENTO  [tcbin-coue-ich£n~U>] 

ad.  e ».  cino  centi. 

Il  cinquecento,  parlando  di  secoli , le 
xvf*  elicle , m. 

CINQUECENTO  DIECI  E CINQUE 
{ tchin-coue- tchèn-to-ÒW-tchl-e- tchltt- 
OoueJ  (a.  v.)  ».  m.  cinq  cent  dix  et  cino. 
vale,  secondo  inulte,  la  voce  di  DVX, 
fatta  Ciii  numeri  romani , D.  X.  V.  cioè, 
capita  ine,  ni. 

CINQUEFOGLIE } tohin-caue-fbl-tlc]  a. 

f.  erb»,  quinte-fruilh,  f. 

CINQUEMILA  [ tcbm-couo-ral-la)  od. 
cinq  mille. 

CINQUENNIO  (ichra-cnu.Vn-nbof,  pi. 

— NJ,  a.  m.  quinquenntum  , m.  ; etnq 
anneri,  f.  pi.;  l’eipace  de  cinq  ani,  n». 

CINQU  CREME  ftchin-coue-r^-a>e}'a.  f. 
galea  di  cinque  banchi,  quinquerème.  f. 

CINQUINA  ( ichiii-cnui-na  ) ».  f.  le 
nombn  de  cinq,  in.  —,  (al  giuoco  del 
lotto)  quine,  ni. 

CINQUINO  ftchm-coul-no]  s.  ro.  due 
cinque  al  giuoco  de*  dadi,  quine,  ni.  —, 
al  lotto,  quine,  m. 

CINTA  [tchin-ta]  a.  f.  circuito,  rn- 
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ceinte , f.;  circuii  ; contour,  m,  — » per  . 
cintola,  crinfure,  f.;  ceintarosi,  m.  — \ 
di  spada,  baudrter,  in. 

—,  (arcb.)  apouhyge , f.  —,  (arald.) 
tricheur,  ni.  V.  Cuora. 

CINTE  [uhlo-te]».  f.  pi.  (mar.)  crii*-  ; 
tea,  t.  pi. 

CINTIGLIO  fichi  o-tìl-llo]  8.  m.  et  tri- 
ture, f.  V.  Cintolo. 

CINTINO  f tchin-tl-no]  *.  m.  veste 
corta  che  si  porla  di  unito  dalla  cintola 
in  già,  cotte  de  deista,  f.  ; jupon,  in.  ; 
jupt,  t. 

CINTO  (tcbln-lo)  s.  ni.  cintura,  crii»- 

tetre,  f. 

Fra  1’  altre  spoglie  un  bel  cinto  le- 
ronne 

E se  ne  legò  i fianchi  infra  due  gonne 
(Ariosi,  fur.). 

—,  (astr.)  per  alone,  cerchio  intorno 
al  soie  e alla  luna,  /tato,  ni.;  enceinie,  f. 

Onde  fa  l’ arco  il  Sole,  e Delia  il  cinto 
(Dani.  Purg.).  V.  Cinta. 

Cinto  d'  una  chiudenda,  closeau,  in. 

CIMO,  — TA  [tchln-iol (a.)  p.  ad.  da 
Cinglrk  e Cicnekf.,  ceint , ceinte;  emè- 
rgimi, ée. 

CINTOLA  ftchlu-to-la]  s.  f.  ceiuture, 
f.  —,  la  parte  dove  uoiu  si  cinge,  crin- 
lurr.  t. 

Dulia  di  tola  in  su  tutto  il  vedrai 
(Dani.  /»(). 

Starsi  culle  mani  alla  cintola,  et  tetiir 
let  bras  crones ; te  lenir  otetf,  sana 
rten  [atre. 

Essere  largo,  stretto  in  cintola,  faire 
le  ijrnereux  tane  l ette  ; étre  iute  tesse  ; 
(fumi).;  étre  dur  a la  disserro. 

CI  NT  OLINO  l tchin-to-Unio  ] ».  m. 
dim.  di  Cinto,  patite  ce  in  ture ; jarre- 
tière,  f.;  crin/uron,  m. 

CINTOLO  (tcbìn-to-lo)  s.  m.  fascia, 
ceiuture,  f.  —,  vivagno  uel  purtnu  Limo, 
lieière  du  drap , f. 

CINTONCHIO  t lchin-tòn-k»o]  ».  m. 
morgelme,  f.  V.  Crntoncuio. 

CINTI' HA  [ichin-toii-ra]  s.  f.  r cintine, 
f.  , cordati . m.  — , dove  la  cintara  si 
cìguc,  crini ure,  f. 

Tr-nca  sempre  le  chiavi  alla  cintura 
(Bern.  Ori  ). 

CINTO  BELLA  fichi  n-tou-ròl-la]  (a.) 

• f.  dim.  di  Cintura,  petite  (tinture,  f. 

CINT CRETTO  flQbip-tou-ret-io]  ».  in. 
cintoli  no,  petite  ceinture,  f. 

— d’  un  editino,  pimi  he,  f. 

CINTURINO  [lchin-tuu-ri-no]  ».  ra. 
dim.  di  Cinthia,  piccolo  e stretto  le- 
game, ceinturon,  tu. 

CIÒ  [tchiòjpion.  cela  ; fa.  ce  que. 

Il  popol  di  questa  terra  wggendo  ciò, 
si  laverà  a rumore  (Bocc.). 

Ciò  che  mi  dite,  ce  que  t our  me  ditte. 

Ciò,  è accompagnato  pure  dalle  prep. 
Di,  da,  A,  con.  in,  pi  u.  sopra,  de  cela ; 
à cela  : uvee  cela  ; pour  cela ; par  cela;  . 
sur  cela. 

E di  lagrime  vivo,  a pianger  nato, 

Nè  di  ciò  ducimi  (P.etr.), ....  j*  ne  me  1 
piarne  pas  de  cela. 

II  qual  benefizio  quanto  sia  grande  e 
utile,  si  può  corioscere#in  do  che....  | 
(Cavale.)  on  litui  apprieier  la  gran- 
deur  et  rutilile'  de  ce  bienfait  en  ce 
quo....  ! 

Con  tutto  dò.  cependant;  aureole. 
Ciò  supposto,  cela  potè. 

A dò,  a cet  effet.  Esser  da  ciò.  étre 
prapre.  rt  cala.  Ciò  è,  c'esl-Q-dirf. 

CIOCCA  (tcbiòocn] . pi. -CHE  [-ke] 
a.  f.  mucchieito  di  capelli  o dì  peli, 
touffe  de  cheeeux,  f. 

Le  man  si  caccia 

Ne'  cape’  d’ oro  e a ciocca  a ciocca 
straccia  (Ariost.  Fur.). 

jumucUo  di  pianta,  brin,  ra. 
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—,  gruppo  di  frutti , di  foglie  e fiori 
che  sono  nati  insieme,  colti  nella  cima 
do’  ramoscelli,  groupe  de  fleure,  de 
fruiti  ou  de  feuilles  : trochei;  fioco n,  m. 

A ciocche,  d fattori. 

CIOCCHE  [ tchiooké  ] pron.  questo 
che,  cotesto  che,  quello  che.  ce  gue  ; ce  I 
qui.  — , pur  soggetto,  ce  qui. 

Ciocché  d la  piacere  non  è sempre 
utile,  re  qui  nous  fait  piante  nest  pas 
toujours  utile.  — , per  oggetto , ce  gue. 

Giocèhè  mi  dite  non  è vero , ce  que 
rou s me  dites  n'est  pas  trai. 

C10CCHETTA  Itchiookévta]  s.  f.  dira, 
di  Ciocca  , petite  touffe,  f. 

CRICCHETTO  f tchiookél-to  ] (a.)  8. 
m.  dim.  petite  buche  ù bruler , f. 

CIUCCIA  ' tcbiòt-tcliia]  s.  f.  i bambini 
chiamali  cosi  la  poppa,  marne t le , f.  ; 
sciti  ; te  loti,  ni. 

CIUCCIARE  [tchlot-tehià-re]  v.  a.  te- 
ter.  — l*urt.  alo,  ta,  tele,  ée.  V.  Poppare. 

CIOCCO  [tchiòc-co],  pi.  -CHI  f-kij  ». 
m.  ceppo  du  ardere,  bi Hot,  m.;  buche 
a brùur , t. 

Tot  come  nel  percuoter  de’  ciocchi 
arsi 

Surgono  innumei abili  faville  (Dant.  j 
Par.).  — , (flg.)  uomo  balordo ,, buche , 
f.  ; lourdaud,  m. 

.CIOCCOLATA  [icbioocò-la-ta]  s.  f., 
cioccolati:, cioccolati  R,  m choculat, 
in.  .Mutuine  di  cioccolata,  tablet  le  de 
cìlocolat . (. 

CIOCCO  IATO  ftchioc-co-là-to]  (a.)  ». 
m rhocolat.ru. 

C I OCCOL  A T 1 1 KB  A [tch  ioc-co-lat-liè  - 
ra  ) s.  f,  cioccolati  ierk  , in,  vaso  du 
Cioccolata,  chot:olahère,  t. 

CIQCCOLATTIERfe  ( tchioiMJo-lai-tiè- 
re  j s.  ni.  dii  fa  o vende  cioccolata»  cho-  . 
colai ier,  m. 

CIOCCUTO , -TA  ftchioocoò-lo]  ad. 
che  ha  fiori  a doccile,  qui  a dee  touffes 
de  fleure. 

CIOÈ  [tchio-è]  av.  composto  di  ciò  <H 
di  k , terra  persona  del  verbo  Essere , j 
vale  a dire  à savoir  ; sarai r ; c*00l-à- 
dtre.  Cioè  a dire,  lo  stesso  che  cioè, 
c ’est-à-dirr. 

Crispo  Sallustio,  e seco  a mano  a 
mano 

Un  che  già  gli  ebbe  invìdia , e vide  ’l 
torto. 

Cioè  ’l  gran  Tito  Livio  padoano  (Petr.  ). 

ClOPO  flctiiò-fo)  su  ni.  uomo  sciatto, 
guear.  >n  Fi  Ciompo. 

CIOMI’EIUA  l tohiom-pc-rì-a  ) ».  f. 
action  basir,  meprisable  ; battesse;  ac- 
tion degredtn;  infamie,  f. 

CIOMPO  f ldiiòm-po  ] s.  m.  battilano 
(popolano  della  rep.  di  Fircuze),  car- 
aeur,  m. 

Allora  salse  su  un  ciompo  chiamato 
Micchele  di  landò,  e stette  tre  di  come 
signore  di  Firenze  (Cron.  Mordi.). 

— , uomo  sciatto,  frelampier ; gueux; 
homme  de  rien  . m. 

CIONCARE  [tchion-cà-re]  v.  n.  bere 
■conriaiamcnie,  òoirr  imtnodérrmrnt  ; 
godailler.  — Pari,  alo,  bu  immoderi- 
ment. 

CIONCATORE  (tchion-ca-tó-re)  s.  ni. 
biberon  ; icrogiw,  m. 

CIONCO,  -CA  [lchión-co]t  p|.  —CHI, 
—CHE  (-ki,-kej  ad.  mozzo , mutile' ; 
trongué . te. 

— , cioncato,  todl,  irre.  ni.  £ 

—,  abbattuto,  ta,  abattu,  ue  ; décou- 
ragé  ; courbaluré.  ée. 

CIONDOLA  LE  | ichion-co-Ut-rc  ) (a.) 
v.  n.  boiler  ; clocher. 

—,  camminare  movendosi  come  chi 
è dinoccolato,  étre  débauché.  — Pari, 
aio,  baiti  ' cloche. 

CIONDOLAMENTO  (tchio  n-do-la-mén- 
tn]  a.  ni.  mouremenf  dece  qui  flotte. 
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CIONDOLANTE  (tdnoii-do-làn-Uj)  ad. 
m.  f.  qui  flotte;  qui  pend;  qui  Ironie. 

CIONDOLARE  [tohion-do-là-re]  v.  n. 
penzolare,  pendre  ; brunite ; se  àula  li- 
cer. — , (Ug.)  cÀipofer;  lanterne». 

Pari,  aio,  branle  ; b alatici. 

CIONDOLO  [ ictaión-do-lo] , ciondo- 
limi, ».  in  chose  qui  flotte,  branle,  qui 
est  èutpendue,  f.  — , per  or cechino , 
boucle  J’oreille  ; jtendeloque,  f. 

CIONDOLONE  (tchion-do-lo-nej  s.  ni. 
chi  non  cava  mai  le  mani  di  nulla,  lan- 
tenuer:  chipotier ; dandin,  m. 

ClONDOLONEltchion-do-ló-ne],  cion- 
doloni, av.  stupendo  ; en  branle;  flot- 
tajit. 

Star  ciondoloni,  ec.,  étre  sospenda. 

CION.NO,  — NA  (ichiÒD-no)  ad.  uomo 
c donna  dappoco,  taurini,  in.;  propre 
à rien.  m.  f.  Mona  donna,  femme  qui 
nest  botine  à rien. 

Un  certo  diavol  d’unamonacionna, 

Figliuola  d’uri  guidone  ignudo  e scal- 
zo (L.  Lipp.  J falm  ). 

GIUNTA  [ tchión-ta]  s.  f.  percossa , 
coup  de  bdlon,  ni. 

CIOPPA  l tcliiòp-pa  ] ».  f.  60rta  di 
vcblè,  cotte;  (uni que,  t .jupon , ni. 

CIOPPETTA  Itchiop-pet-taJ  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Cioppa  , petite  cotte,  1.;  petit 
jupon.  in. 

GIOITO,  — PA  (tchiòp-po)  (a.)  s.  e ad. 
boiteux.  euse;  qui  bone. 

ClOPPONE  |tchiop  pó-ne)  (a.)  a.  n>. 
acce,  di  Cioppa,  grande  tumque.  f. 

CIOTOLA  [tchiò-lo-la]  s.  f.  vuseuo  da 
bere,  nappo,  gobelet , ra.  ; coujte , f.  ; 
(amie.)  hanap . ni. 

— , per  tenerv  i i danari,  tebille,  f. 

CIOTOLA  (ldiiò-io-laj  (a.)  a.  f.,  cap- 
pllli.tto,  ni.  godei,  tu. 

CIOTOLETTA  [tchio-to-lót-u],  cioto- 
i in  a (a.  ) ».  f. , liot  olino  , ni.  dira,  di 
Ciotola,  petit  gobelet,  ra.;  petite  eoo - 

/«,  r. 

CIOTOLONE  (tchio-to^ló-ne)  (a.)  a. 
m.  ciotola  grande,  grand  gobelet,  m. 

— , grande  sebtlle,  f. 

CIOTTARE  llcliiol-tà-re)  r.  a.  flagel- 
lare, /«metter. 

CIOTTA  10.  -TA  [tchiot-tà-toj  (a.) 
p.  ad.  da  Ciottaré,  f Quelle,  ée. 

CIOTTO  llcbiòl-to]  s.  ra.  sasso,  catf- 
lou,  ni.  ; pierre,  f.  — , zoppo,  boiteux, 
ni. 

Ciotto,  la,  ad.  mutili;  eetropié,  ée. 

CIOTl  OLAKE  [tcliio  Ho- là -re]  v.  a. 
tirar  ciottoli,  jeter  dee  pi erres  a q.  u. 

— la  strada,  coucrir;  parer.  — , acciot- 
tolare, parer.  V.  StLcuna. 

CIOTTOLATA  f tchiul-lu-là-ta  ] s.  f. 
sassata  ‘ coup  de  pierre , ni. 

CIOTTOLA fO  [lehiot'to-là-to]  s.  ni. 

| terreno  selcialo  di  cioiioLi  , chemin  de 
! caiiìoutage , chemin  ferri,  m. 

CIOTTOLATO,  — TA  [tchiot-to-là-to] 
(a. > p ad.  du  Ciottolare  , pare  , ée 

CIOTTOLETTO  ftchiol-U>det-to]  (a.) 
s.  m.  dira,  di  Ciottolo,  petit  cail- 
lou,  in. 

CIOTTOLO  ftelnòL- lodo)  ».  m sasso, 
caillou,  ni.  Lavare  il  capo  co’  ciottoli , 

| médire  de  q u.  en  ton  abeence. 

! CIOTTOLOSE  {tchiot-to-ló-ne]  (a.) 

! s ut.  accr.  di  Ciottolo  , sasso  grosso, 

; grosse  pierre , f.;  gros  caillou,  m. 

CIPAlllSSO  [ tcbi-pa-rls-so  ] ».  m. 

I sorte  de  tithymale,  ni. 

CIPERO  (tcbl-pe-rol,  cippkro  , *.  m. 
specie  dì  giunco  anguioso,  souchet , m. 

CIPIGUACCIO  [ tchi -pi l-Uàl - tchlo  j 
s.  m.  peg.  di  Cipiglio  , grand  fronce - 
meni  de  sourcils  , m. 

CllHCLlAKE  I tchi-pUrlSà-re]  v.  n. 
guardare  di  mal  occhio,  regarder  de 
tr  arerà. 

pari.  alo.  regardf  de  troverà. 

CIPIGLIO  [tchi-pll-Ho]  s.  m.  incre- 
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spaludilo  della  fronto  Catto  in  giò  alla 
volta  defHi  occhi,  guardatura  d’adirato, 
froncemtnt . le  aourcila , ni. 

Far  cipiglio,  fronctr  ha eou rcili. 

Guardar  con  cipiglio  , regarder  de 
trarera. 

CIPIGLIOSO,  — SA  (tchi-pil-Mó-so  ] 
ad.  coltre , ni.  f.  ; empori»,  »e;  fui 
fronre  tea  aourcila  pour  tu  momdre 

CIPOLLA  [tchi-pól-la]«.  f.  pianta  di 
legume  di  guato  ed  odor  forte,  a houle, 

l. ;oignon.  m.  —,  maligia,  civette,  f. 
— , (per  aimil.)  bulbe , f ; oiynon  de 
plani» , m.  — , getter  dea  oiaeoux , m. 

(Prov  ) più  doppio  eh' una  cipolla, 
komme  rute.  faux. 

Cipolla  squilla,  erba  bulbosa,  ertile, 
f.  ; oi'fnon  tmirin,  m.  —,  testa,  tele,  f. 

CIPOLLACCIO  ( tchi-pol-lui-tchio  ] 
s.  m.  aorte  de  pietre  dure  de  la  Tos- 
cane . f. 

CIPOLLATA  [tchi-pol-là-ta]  ».  f.  certa 
vivanda  fall»  di  cipolle  e iucche  trite, 
ragoùt  de  ciboules  et  de  citrouille  en 
morceaux , m.  —,  tolti»',  f 

CIPOLLATO  (tohi-pol-là-t©)  (a.)  ad. 

m.  agg.  di  alabastro  , d'albdtre  mar- 
bré , in 

CIPOLLETTA  [ tchi-poMct-ta  J s.  f. 
cabotile  ; cihouletie  ; eia#  f. 

CIPOLLINA  llchi-pol-li-na]  ».  f.  ci- 
polla che  non  ha  ingrossalo  il  capo , 
cabotiteli»  : civette  ; echnlotte , f. 

CIPOU.1NO  | t.  hi-poi-ii-no|  (a.)  «. 
m.  marmo  con  strisce  verdi,  clic  veniva 
dall*  Egitto , e di  cui  non  si  conoscoti 
pib  le  cave,  cipollin.  m. 

— atatuarlo,'  marmo  pen letico,  pieno 
di  vene  per  lo  più  verdastre,  cipollin; 
marbr»  pent'bque , m. 

Marmo  cipollino  di  Carrara,  cipollin 
de  Carrara. 

CIPOLLONE  ftchi-pol-ló-ne]  (a  ) ». 
m.  detta  cipolla  porrata,  aorte  d’ot- 
jnon , m. 

CIPOLLOSO.  — SA  t tchl-pol-ló-so  ) 
(a.; ad.  soggetto  attagliarsi,  si  dice  del 
legno,  écaxlleux , euae. 

CIPOIlRO  [tdii-pòr-ro}  s.  m.  alte- 
riate de  mer  , t.  —,  (fiu.  ) bacate,  f. 

(Fio.)  Pigliare  un  ciporro,  te  (rom- 
per; (aire  urte  fante.  V.  Granciporro. 

CIPPO  (tchip-poj  (a.)  ».  ni.  (ardi.) 
mezza  colonna  senza  capitello  per  sere  ir 
di  contini , o per  indicar  il  luogo  della 
vcpoltura  d*  un  defunto  (Vasar.  Vii.), 
cappe . m. 

CIPHESSF.TO  [tchi-prcs-sc-to)  s.  m. 
lieu  plani » de  cypria , ni 

CIPRESSINA  (tcni-pres  sl-na]  (a.)  s. 
f.  peupher  iris-droit  ; ptuplter  d'Ita- 
lie,  ni. 

CIPRESSINO  (tchi-pres-sl-no)  (a.)  s. 
m.  agg.  d‘una  specie  di  pepe,  detto  an- 
che pepe  garofanalo,  potere  qui  a 
l’odeur  du  gtrofle,  m. 

CIPRESSO  [tchi-près-so]  s.  m.  cy- 
p ria,  m. 

Recipe.  ..  noci  di  cipresso,  coccole  di 
mortella  (Red.  Leti.). 

—,boia  de  cyprèa,  m.  —,  per  la  parto 
posteriore  del  capo,  nuque,  f. 

CIPRIANO,  -NA  flchi-pri-à-no]  ad. 
« s.  cypriote,  m.  f.,  de  Chypre. 

CIPRIGNA  (Ichl-prl-gna)  s.  c ad.  agg. 
dato  a Venere,  Cypna , la  decite  de 
Cypre  ; Venati  . f. 

CIPRINO  lichi-pri-no]  ».  m.  aorte  de 
potei on  ; meunter,  m. 

CIPRO  (tchl-prn],  Cipri  (a.)  s.  m. 
Isola  dd  Metili. , Chypre;  ani.  Cypre. 

—,  pianta  detta  alcanna,  chypre,  f. 

CHIAMI  A Ftchi-rè-gra)  ».  f.  chira - 
gre;  goutte,  f.  V.  Ginn  aora. 

CIRCA  (tchlr-ra]  prep.  che  vaio  ito- 
torno  , prt»  ; auiour,  tout  auiour. 
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Cosi  di  quelle  sempiterne  rose 

Vulgean&i  circa  noi  le  duo  ghirlande 
(Dani.  Par.),  ielle»  ctrculaient  au- 
tour  de  nou*  le»  deux  gutrlandei  de 
cee  rotei  eternai  le». 

— s’ accompagna  colle  preposizioni 
di , a , u senza  : quanto  a,  rispetto  a, 
touchant  ; au  iujet  de  ; quatti  a ; tur , 
pour  ce  aiti  e$l  de. 

Perche  circa  il  mio  studio  allo  mi- 
sterio 

Mi  facesse  Merlin  meglio  polene 
(Ariosi.  Fttr.). 

—,  presso  a poco,  <ì  peu  prit;environ . 

Erari  trecento  botteghe  o circa  (G. 
Vili.),  il  y arai l ennron  troia  cente 
boutique». 

— , av.  environ.  In  circa,  d peu  pria. 

CIRCA  INTELLEZIONE  [ tcliir-ca-tn- 
tel-le-dsió-ne  I s.  f.  compréhentton 
d une  rhoae  dona  toute  tou  étendue  ; 
comprthemion adequate d'une  cho»e,\. 

ClllCASSIA  [tchir-càs-si-a)(a.)a.  f. 
paese  dell’  Asia,  Circuiate , f. 

CIRCASSO,  -SA  [ìdlir-càa-BO]  (a.) 
ad.  e s.  arcatateli , enne. 

CIRCE  [tchlr-phe]  (a.)  a.  f.  ninfa  e 
maga,  Circe , f. 

CIUCCA  [lebir-tchè-aj  s.  f.  pianta 
che  Ih  in  luoghi  umidi  e ombrosi,  ctr- 
cte , f. 

CIRCENSE  ftchir-tchAn-sc]  ad.  m.  f. 
(lat.)  du  ctrque.  Ludi  oirOMMl  . jtu.c 
du  ctrque. 

CIRCEO  [ tctair-tchè-o },  Circello  , 
s.  ni.  promontorio  del  Mediterraneo 
presso  Terrannu  ( Italia  ) , Circeit  ; 
Monte  Circe  Ilo,  m. 

CIRCO  [tchir-col.  pi.  —CHI  [-In]  s. 

m.  edilizio  fatto  pe’  giuochi  degli  anti- 
chi Romani,  ctrque,  ni. 

Non  è ben  chiaro  se  questo  era  teatro 
o circo...  (Bergli.  Urtg.Fir.) 

CIRCO  LAMENTO  ( tchnvco-la-mén- 
loj  (a.)s.  ni.  cirrulatton,  f. 

CIRCOLANTE  l:cliir-co-làn-t«]  ad.  m. 
f.  qui  ctrcule. 

CIRCOLARE  [tchir-co-ià-rel  v.  a e 

n.  volgersi  Intorno,  ctrculer;  router; 
tournee  auiour.  aliar  en  rond . , 

Ed  uvrà  quasi  l*  ombra  della  vera 

Costellazione,  e della  doppia  danza 

Che  circolava  il  punto  dove  io  era 
(DanL  Par.). 

—,  per  estensione,  dei  fluidi  nelle 
piante,  ctrculer. 

— , delle  monete , circuler.  —,  delle 
novelle,  ctrculer. 

• — , entourer ; enrironner. 

— , il  disputar  de 'dottori  nelle  uni- 
versità , dttpuler,  aoutenir  dea  thiaea 
aux  emiri. 

CIRCOLARE  (tohir-co-là-re]  ad.  m. 
f.  circulairr , ni.  f.  ; rond.  ronde;  qua 
va  en  rond  ; en  forme  de  carde. 

Col  primo  circolar  perpetuo  moto 

Tempra  il  lutto  e sublima  (Varch. 
Does  ). 

Utfttn  circolare,  lettera  simile  che 
mandasi  a diversi,  letlre  circulatre  ; 
circulatre,  f.  —,  agg.  di  moto,  che  vaio 
giro,  circulaire,  m.  f. 

CIRCOLARI  r A [tchir-co-la-ri-tà]  ». 
(.  ragion  formale  del  circolo,  accula- 
tile ; cauie  formelle  du  cerei e,  f. 

C 1 1 1 Co I. A R M K N T K [ toh i r-co-lar-mén- 
to]  av.  a maniera  di  circolo,  circolai- 
rrmetil  ; en  forme  de  cercle  ; en  carde. 
V.  ClRCLLARMENTE. 

CIRCOLATO  Itoblr-co-là-to)  s.  m.  cer- 
cle; lieu  en  forme  de  cercle.  m.  V. 
Circolato. 

CIRCOLATO,  — TA  [tchir-co-là-toj 
(a.)p.  ad.  di  Circolare,  Circuii,  ée. 

ClRCOLATOIO  | tehir-co-la-tò-io) , pi. 
— TOJ,  ».  ni.  corto  vaso  de’  chimici, 
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di  cui  si  servono  per  far  circolare  i li- 
quori, vameau  ctrculalotre . ni. 

CIRCO  LATORE  [ichir-oo-la-tó-re)  ». 
m.  oui  arcule. 

CIRCOLA  rollio  , -RIA  [tchir-co-U- 
lò-n-o],  pi.  — RJ,  — RIE,  ad.  fui  peut 
ctrculer . nrculalotre  . m.  f. 

CIRCOLAZIONE  [tchir-co-U-ds&oe] 
s.  f.  circulatton,  f. 

— dd  sangue,  che  passa  dal  cuore 
alle  arterie,  da  queste  alle  vene,  e dalle 
vene  che  ritorna  al  cuore,  rircufajion 
du  tang i,  f. 

— dei  vapori,  che  si  alzano  nel  cir- 
colatolo, cene  sono  obbligali  di  ricadere 
nel  fluido  donde  il  calore  gli  ha  sepa- 
rati, circulatton,  f. 

— , (mus.)  giro  o circuito  di  modula- 
zioni che  si  fa  in  lutti  i tuoni,  modula - 
tion  par  Inguaile  on  paiae  de  tutte  par 
lous  lei  tona  , f. 

CIRC0I.6TT0  ( tchir-co-lèt-to  1 (a.) 
s.  m.  dim.  di  Circolo,  petit  cercle.  ni. 

CIRCOLLOCUZIONE  [ tchir-col-lo- 
cou-dsió-ne]  ».  f.  circou/orufion  . f. 
V.  Circo  elocuzione. 

CIRCOLO  (ichir-co-lo)  ».  ni.  cercle; 
rond,  m. 

— , circonferenza,  circonférence , f. 
—,  circuUzione,  circulatton  , f. 

— di  provmcie  principali  e città 
(geogr.),  cercle,  m. 

Circolo  d’  Allemagna,  carde  d’Alle- 
mogne.  — vizioso,  nel  parlare,  carde 
ncieux. 

— e radunanza  d’  uflìziili  e bassi 
ufficiali  per  ricevere  e comunicare  or- 
dini, cercle , m. 

—,  persone  rionito,  ed  anche  specie 
di  casino  per  conversare  e giuocare, 
cercle,  m. 

— di  quinte  c di  quarte,  (mus.) cercle 
de  quinte»  et  de  quarte». 

CIRCOMPOLARB  ltch.r-c«m-po-là- 
re}  ad.  dicesi  delle  stelle  situale  vicino 
al  polo,  arcompolaire , m.  f. 

CI  II  COMPULSIONE  lidiir-com-poul- 
sió-ne)  s.  f.  impulaion  qui  ae  fait  lout 
auiour,  f.  V.  ClRCLMPl'LSTONE. 

CIRCONCIDERE  ( tdiir-c«»n-tchl-de- 
re),  circi' >cidf.iu  , v.  a.  irr.  covper  lout 
auiour.  —,  v.  n.  arconare. 

Convenne  a’  maschi  all’  innocenti 
penne 

Per  circoncidere,  acquistar  virtute 
(Dant.  Par  ). 

— la  lingua  (flg.),  reprimer  »a  lan- 
gue. 

Pret.  circoncisi,  ise.isero,  je  coupai, 
al  coupa.  ih  coupérent  lout  auiour. 

CIRCONCIGNF.KF.  [tchir-con-tchi-gne- 
rej  (a.)  v.  a.  irr.  circondare,  entourer. 

Prct.  circoncinsi,  inse,  in  sero,  j’en- 
t ourai , il  entoura,  ih  eniourèrent. 

CIRCONCINTO,  — TA  ( Uhir-con- 
tchln-to)  p ad.  enrironné;entouré,  ée. 

CIRCONCISIONE  [tchir-con-lchi-sió- 
ne]  ».  f , circoncidimento,  in.  circon- 
cirion , f. 

Vedi  Sichen  e’I  suo  sangue  oh’  ò 
mcschio 

Della  circoncisione  e della  morte 
(Peto). 

CIRCONCISO,  — SA[tchir-con-tchl-eo) 
p.  ad.  circonda , ite,  m. 

— , come  s.  diccsi  di  ebreo  o turco,  un 
ctrronci»,  un  juif,  un  mahometan,  m. 

lo  non  gli  stimo  tutti  un  III  di  paglia. 

Circoncidi  marran  popolo  immondo 
(Bern.  Ori  ). 

CIRCONCI.UDF.RR  [ tchir-con-cloù- 
de-re  J (a.)  v.  a.  irr.  enfermer  loul  au- 
tour. 

I Pret.  circonclusi , use,  userò,  j en- 
fermai,  il  en  ferma , ile  enfermerent 
lout  autour. 

CIRCONCLUSO,  -SA  [tc!iir-con-c»oii- 
j ho)  (a.)  p.  ad.  en  ferme  , ée  loul  auiour. 
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CIHCOM.UCENTE  ( Irhir-oun-loa- 
lcl»''ii-U‘]  ud.  in.  I.  rrtvùanl , an ti 
autour. 

C1RC0NDAMRNT0  ( tchir -con- da- 
mcn-loj  a.  tn.  r action  d'envifonmr, 
(.;  tour,  tn. 

CIRCONDANTE  (Icbir-enn-dlin-t»]  ad. 
tu.  f.  (fui  tnvironne  , rntourc. 

CIRCONDARE  (teWr-ooo-dMt]  r.  a. 
chiudere  alla  larga  o strigo ore  intorno, 
cetndre  : dorè  ; border  ; enfirmer. 

...  Ud rullo  11  bel  paese 

Ch*  A f>cnni  u parte  c il  mar  circonda 
• l'Alpe  (Pcir.h  ...re  benupaift  trarrne 
par  lei  Apennini  et  environne  par  la 
mer  et  Ut  A Ipe i. 

—,  fasciare,  mlourer;  riore. 

Dove  circonda  il  popol  lo  steccato 
(Ariosi.  Pur.).  —,  entironner;  rnlou- 
rer;  garmr ; coucnr, 

(Fig  ) Di  rilucenti  gemme  e di  caro 
oro  circondala  (Duce.),  courrrff  de  dia- 
manti et  d'or.  — d’  assedio,  aiiieger. 

—,  v.  n.  aver  di  circuito,  acoir  de 
tour , de  nr  con  ficea  ce. 

Circondarsi,  per  ani  inumarsi , «’Aa» 
biller;  ir  coucnr. 

CIRCONDARIO  ( tchir-con-dà-ri-o] , 
pi.  — KJ  (a.1  a.  ra.  quella terre  ohe  stanno 
intorno  ad  una  città,  banlieue,  en- 
ei rom.  ni.  pi. 

— , spaziodi  terre  o di  duà  sottoposto 
ad  autorità  civile  o utilitari',  arrondi*- 
temerti  : rayott . un 

CIRCONDARIO.  -RIA  (lehir-con-dà- 
rl-o],  pi.  — ItJ . — RIE  (a.) ad.  voce  del- 
l'uso, ehi  circonda,  encironnant  ,ante , 
(fui  est  autour. 

CIKCONDATISSIMO , —MA  ftchir- 
eou-da-iih-si-nioj  (a.)  ad.  aup.  di  Cm- 
conovto  . trii-tnen  entouri , ée. 

CIRCONDATO.  — TA  | tctiir-con*dà-io] 
(a.  ) p.  ad.  da  CiatOfiDARR  , environne; 
cutou  re , ée. 

CIRCONDATORE  . -TlllCE  f trii ir- 
retì-da-nV- re]  a.  rei  ni  (m.),  celle  (f.) 
7 mi  enr  tranne. 

CI  RCON  DAZIONE  [ tchir  - con  - da- 
dsió-ne]  a.  f.  tour,  in.  V.  Circonda  - 

MUNTO. 

CIUCONDOTTAMKNTEiU'hir-cnn-dot- 
ta-mérr-te]  (a.  ) av.  «ree  amplifcation. 

CIRCONDOTTO,  — TA  (tchir-con-dót- 
to]  ad.  (lat.)  da  Circo*  ohm  re.  trac#,  é* 
autour:  meni,  ie  autour;  tournoci,  ie. 
V.  Rigirato. 

Cllt  CONDUCENTE  [ tchir  -con  -dou  - 
tchòn-tc]  (a.)  od.  tn  f.  qui  méne  au- 
tour. 

CIRCONDCCF.R  E t tehir  - con  - doti  - 
tche-re  ) (a.)  v.  a.  irr.  mener  autour. 
V.  Circomiirre. 

CIRCONDUCI  MENTO  (tehir-e«n-ddi- 
Ichi-mén-to]  a.  ni.  circonduzione,  trai- 
mento  per  giro,  ditour ; eirctin,  ni. 

CIRCONDURRE  f tcbir-con-dohr-rc] 
v.  a.  irr.  condurr®  intorno,  trarre  per 
giro.mener  autour.  Coni.  Circondo- 
cere. 

Prcs.  circonduco,  ec.,  fé  méne  au- 
tour,  etc. 

pret.  circondussi,  usse,  ussero  , je 
menni,  il  mena,  ili  menèrent  autour. 

Kut.  circondurrò,  ec. , je  minerai 
autour,  etc. 

Cood.  circondurrei,  ec.,;«  minerai s 
autour,  etc. 

Subi.  circonduca,  ec»,  que  je  mine 
autour,  etc. 

Part.  circondotto.  (V.  — .) 

CIRGONDliTTlVO  ( trliir-om-dom- 
ll-vo](a.)  ad.  m.  atto  a circondurre^ 
propre  à ronduire  autour  m. 

CIRCONDUZIONE  l tcMr-con-dou  - 
deiò-ne]  s f.  (reti.)  amplifiration , f. 

CIRCONFERENZA  [ tc  hir-ron- fe-rè  n* 
dsa]  a.  f.  linea  che  termina  la  liguri 
circolare , circonférence , f. 
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| Ma  1’  orbila  che  fè  la  parto  somma 

Di  sua  circon feruti» , è derelitta 
(Dant.  Par.).  —,  (impropri  oercle,  m.; 
(flg.)  tour;  circuii,  m. 

CIRCONFERENZA  Itehir-con-fe-rèft- 
daaì  (a.  n.)  s.  f.  ci  non  férme*  , t.  — 
della  ruota,  jante  de  roue,  f. 

C1RCONFERENZIAI.E  ( tchir-con-fe- 
ren-dsià-le]  ad.  ni.  f.  qui  appartieni 
d la  ci rron  prence. 

CIRCONFLESSIONE  [ tchir-Con-flos- 
slò-ne]  ».  f.  pii  riffulier,  ta. 

CIRCONFLESSO,  —SA  ( tchir-oon- 
flòs-sojad.  qui  et I piti,  rephe,  ie. 

—,  pare  «fi  CmcoNFLEnaait,  replie , 
ée. 

(Grani.)  Accento  circonfleaao,  aerea I 
cirronflexe,  ni. 

CIRCONFLETTERE  ( tchir-eun-Aòt- 
te- re]  v.  a.  e n.  irr.  al  pati  pus.  pie-  I 
I gare,  reptier.  Ci  rumile  iterai , v.  r.  te  , 
ptier,  ie  replier. 

CIRCONFl. LENZA  (tchlr-con-fiou-òn- 
daa  a f.  concorrenza  intorno,  afflarli 
ce  de  rhotes  qui  toni  autour,  f. 

CIRCONFON  DERK  ( tchlr-con-fón- 
de-re]  v.  a.  infondere  , rrp andre  au- 
tour: tener;  ipnneher. 

Prrt.  circonfusi . use  . userò , je  ri- 
panda,  il  rr panetti , Hi  rrpandtreut 
autour.  — Pari.  Circonfuso.  ( V . — .) 

CIRCONFULGERE  ( lchilw»»~fn4|J- 
dge-re]  v.  n.  irr.  (lat  ) rispU  ndcrn  I»h 
torno,  rayonner;  relui  re,  bnller.  éc  la- 
ter  de  toui  coté t. 

Prel.  circonfulsi , ulne,  ulsero,  je 
brillai , il  brilla,  ila  bnllèreni. 

CIRCONFUSO,  —SA  (telnr-con-foii- 
so).p.  ad.  di  CiRumoNbMO.,  ini  uso 
attorno , rtpandu,  ue,  certi,  (ponchi, 
ie  autour. 

CIRC0NG10VALE  \ tcbir-ooo-dgiiv 
vA*lo)  (»  ) ad  m.  f.  (astroo^  che  su  in- 
torno a Giove  Miulil  ',  qui  eit  autoui  de 
Jupiter. 

CIRCONGIRATORE  [lohir-Con-dgi-ra- 
tò-re]  s m.  certo  muscolo,  mulete,  nerf 
obturateur.  m.  V.  OTTO» Atout. 

CIRCONINSESSIONK  [ tchir-con-iti- 
ReH-aió-nej  a.  f.  (teol.)  resistenu  In- 
tima delle  persone  divine  nella  Trinità, 
ctrcumtnremitm . (. 

CIRCONLOCUZIONE  [ lebir-condo- 
eou-daió-nc],  (inum.ot.r/.iovr. , 8.  f. 
(lat)  circuito  di  parole  per  esprimere 
ciò  che  non  si  vuol  dire  con  vocaboli 
pronrj , perifrasi , ricconi ocution ; pe- 
ripli rose.  f.|  detour  de  moti,  tn. 

CIRCONSCR1TTO . -TA  (tchiiMxn- 
8crlt-to)  (a.)  p.  ad.  da  CiRConscnivr.nF., 
circnntrnt , ite. 

CIRCONSC.RITTORK  ftchir<on-acrlt- 

tó-re]  (a.)a»m.  qui  nrconecrit  ; qui 
borne. 

C I R CONSCR I V K NTF.  [ tchir-cnn-*cri- 
vòn-tej  (a.)  part.  di  CiRcomcnivann , 
rirc<m*rrirun/  ; Immani. 

CI  RCONSCltlVF.lt  E ( teli  ir -con -aeri - 
ve-re]  v.  a.  Irr.  circondare . serrare, 
rirconecrire ; donner  dei  limita;  bor- 
ri rr. 

Quasi  rubin  die  oro  circonscrive 
(Dant.  Por.), —,  definire  largamente, 
f aire  dei  nrconloruhotu. 

Pret  « ircnnacriMi , Isso,  isserò , je 
circolile  ridi , U circontcrivit , ui 
crrconictirirent.  — Part.  Circonscritto. 
(K.  -.) 

CIRCONSCRIVIMKNTO  Mchir-con- 
acrì-vi-mén-to)  ».  m.  drconwrizione  di 
parole  . cireonìaeutitm  ; périphratr,  f. 

CIRCONSCRIZIONE  f tchir-co^scn- 
dsió-nej  a.  f.  rircons-ription , f.;  ^Rg.) 
àrconlocutivn  : p enphraie,  f. 

CIRCONSPKTT AMENTE  | Uhir-coo- 
spet-  ta-men-te]  (a.)  av.  «rrt  etreon- 
ipechou. 


ClB 

CIRCONSPRTTISSIMO,  -MAflchir- 

con-spei-tis-si-moj  (a.)  ad.  aup.  im- 

cirnonipert , erte. 

CIRCONSPETTO,  -TA  (tchir-con- 
p.  ad.  guardato,  regardi , ée 

autour. 

Parava  in  le,  coma  lume  reflcaao, 

Dagli  occhi  miei  alquanto  circo»- 
spelta  (Dant.  Par.). 

—,  accorto,  cauto,  circompect , ect*  ; 
arile  , ie  ; pruderti  , ente. 

CIKCONbPEZtONK  ( lehir-con-«p*- 
I ilsio-ne  1 a.  f.  rtreompertion;  retenue; 
! prude nce,  f. 

CIRCONSTANTK  (Ichir-con-stàn-leJ 
ad.  ni.  f.  chi  su  intorno,  arnit ani , 
1 ante  ; pritent , ente  ; attenant . ante. 

E unta  grazia  sopra  me  riloaae, 

Oh'  io  ritrassi  le  ville  circouaUoli 
(Dunl.  Par.).  V.  CincosTANTK. 

CÌR CONSTANZA  ( U hir-con-»tà»-<ii%), 
aacfìM»TAN7.tA,  a.  f.  circontiance; par- 
liculartle , f, 

— , per  luogo  contiguo,  coir  inope, 
m.;  enei  rotti , m pi. 

CIRC0NSTAN7.IARE  ftchir-eOft-aUn- 
dsià-re]  v.  a.  ci  troni  t under. 

Part.  ato,  la,  cirnmifsndf,  ée. 

CIRCONVALLARE  [Ubir-coti-vaMà- 
rej  v.  a.  munir  dearconvallaltont  ;em- 
tourer  d'une  frnncAZr. 

circonvallato,  — ta  (tchir -00»- 
val-là-to)  (a.)  p.  ad.  munì,  te  de  cir- 
conral/atiom. 

CIRCONVALLAZIONE  flchir-coo-vd- 
la-dsio-nel  a.  f.  fosso  fortiUcato  finto 
dagli  assediami  intorno  al  proprio  cam- 
po, dalla  porte  della  campagna,  mentre 
quello  che  riguarda  la  piai?*  > liutmaai 
conlrov&llazionc,  ctrcouralUUioh,  f. 

CIRCONVENIRE  |tchir-coo-ve-ol-rc. 
v.  u.  irr.  venire  intorno,  cirronr«i«r 
su rprendre;  abate r;  t romper,  itdmire. 
Coni,  come  Venire. 

Pres.  circonvengo, ec ,,je circonviene 
etc.  — Pm.  circonvenni,  enne,  cancro, 
je  circoHcim,  il  circoneinl,  » U circon- 
dar ent. 

CIRCONVENUTO,— TA  [tobir*con-ve- 
ivoii-to  1 (a.)  p.  ad  da  Cinconvàntaa , 
cfrronranu,  ue  : trompe;  abuie,  ie 

CIRCONVENZIONE  ( tdnr-<*on-veti- 
daió-ne]  a.  f.  inganno  concertato,  csr- 
conreution  ; fovrberte;  tur  prue.  f. 

CIRCONVICINO,  -NA  (tdiir-coa-vi- 
Ichi-Bo],  ( irci  n vicino, — x\,  ad.  vicino, 
intorno  intorno,  confinante,  cirromw- 
ttn.inr;  trii-proche,  m.  f.;  ronttgu.ué. 

Luoghi  ciicotiricini,  heux  envtton- 
nanh. 

CI  III  ON  VOI. CIMENTO  ftehir<oii-vi>|- 

dgi-mòo-toì (a.)  a.  m.  volgimento  in- 
torno, circonrolut iotif  f. 

CiRCONYQLG  ENTE  ( tchir-con-voi- 
dgòn-te)(a.)p.  ad.  m,  f.  daCiRConvot- 
UKIIE.  replii,  te  a piantarti  touri. 

CIRCONVOLGERE  (ichlr-cnn-vòl-dge- 
re)(a.)v.  a.  irr.  volgere  intorno,  tour- 
ner  autour. 

Prm.  circonvolsi,  olw*,  olser  o.je  tour- 
nai,  il  touma,  ih  toumérrnt  autour. 

CIRCONVOLTO,  -TA  (td»ir-con-W4* 
to]  (aO  p.  ad.  da  ctncoiivoi.dtRc,  piti, 
replie,  ie  d pluiievn  reprtee». 

C1RC0.NV0IJJT0,  — TA  [ Uliiiwon- 
vo-loh-to]  (a.  p.  ad.  di  aaco.woLVBaa, 
tOu mi,  ie  tout  autour. 

CIRCONVOLUZIONE  ( tchìr-con-to- 
lon-dsiò-ne]  (a.)  a.  f.  avvolgimento  io 
giro,  circontolution , f. 

— , molinello  o giro  dell’  acqua 
ne’  fiumi,  nel  mare,  foumoiemmf  de 
i'eau,  ni. 

Fiumicolle  loro  circonvolntioni  trai»- 
giiginn  le  navi  e’ naviganti  (Docc.).. 

C1RCONVOLVERF.  (tcbir-eon-vò»-TB- 
rc]  (a.)  v.  a Iwrrttcr  foW  autour. 
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CIRCOSCRITTO  , — TA  f tchir-co- 
•crlt-loj  (a.)  p.  ad.  da  Circos4.rivl.re, 
ci  reo  ni  or  il,  i le. 

CIRCOSCRIVERE  (tchìr-co-«crl-ye- re] 
▼.  a circonecrire;  borner;  reilreindre. 
V.  Cl  RCUNSCKIVKR  K. 

Non  ha  1’  olii  aio  arlisia  alcun  con- 
cetto 

Ch’an  marmo  solo  in  so  non  circo- 
neri  va  (Buon.  Bim.).  —,  t iter  de  cir- 
conlocution»  ; designer;  definir. 

CIKCOSCRIVIMENTO  [ ich  ir- coleri  - 
vi-mvn-io]  (a.)  s.  m.  circon/ocu/ion,  f. 

C IÌUÌ OSC III 7.1  ON E [U'hlr*co-a«ri-d«ió- 
d«J  (nji.  (.  circonecription > f.  V.  C in- 
ameni zio»  r. 

CI  RCOSPETTAMENTE  [tclilr-co-spei- 
ta-mén-te]  (a.)  ai»  aree  drcontpeclton. 

CIRCOSPETTISSIMO  . —MA  [ tchir- 
co-apci-tls-si-nioj  (a.)  ad.  nup.  trèi- 
circonejtect,  cete. 

CIRCOSPETTO,  — TA  ( tchir-co-spòt- 
to]  ad  circonspeci,  tele;  prudent,  ente. 
V.  Ciuconspetto. 

CIRCOSTANTE  [tchir-co-slàn-le]  ad. 
ni.  f.  present,  ente  ; circo  nvoiein,  ine; 
dei  environs. 

A arrostami  popoli  impose  silenzio 
(Bocc.),  il  tmpota  sdente  aux  peuplee 
ci  r con  tout  ni. 

— , s.  ni.  pi.  per  persone,  attillanti; 
spettale  uri,»,  m.  pi. 

Poi  disse  a' arrostanti  (Guicc.  S/or.), 
ensuite  il  dii  ai tee  asiistant*. 

—,  allenente,  fui  a dei  rapporti  ; 
allenarti,  ni. 

CIRCOSTANZA  [ tchir-co-stàn-dsa] , 
circostanzia  , s.  f.  circoiutance,  f. 

Per  tante  circostanze  sólamente  , 

la  giustizia  d‘  Iddio  nello  ’ntd  letto 

Conosceresti  (Darti.  Purg.).  V.  Cir- 
OOustanza.  —,  condì/ lori;  vhote  acces- 
eoiro,  f. 

—,  voitinage;  entourage,  m.;  «*»«'- 
rone.  ni.  pi. 

Rami  circostanti  o vicini,  branche! 
tot  etnee . f.  pi. 

Ogni  circostanza  di  ramusrelll  si  dee 
rimuovere,  acciocché  non  tolgano  il  nu- 
trimento (Cr 

CIRCOSTANZIARE  [ tchir^co-stan- 
dsià-rc]  v.  a.  specificare  lo  circostante, 
virconitancier:  détailler. 

CIRCOSTANZIATO  , — TA  ( tchir-co- 
stan-dsià-to  ) (a.)  p.  ad.  specificato  o 
Tatto  con  ogni  circostanza  (Salvin.),  cir- 
còn et  aneti',  ée. 

CIRCI  (MENTO  [irhir-coui-mèn-to]s. 
m.  l'action  d'aller  autour , tfendron- 
ner.  f : circuii . m. 

CIRCI  IRE  jti  liir-cou-l-re]  v.  a.  o n. 
irr.  {lat  ) circondare,  environner  ; en- 
velopyer  ; (atre  le  tour ; toumef. 

Allora  volta  In  lesta  del  suo  cavallo, 
con  ritondo  corso  li  circuì  (Bocc.),  a lori 
ottani  fati  tournee  son  chetai  il  cou- 
rut  en  Inumani  tool  autour  d eur 

Pres.  circuisco,  isci,  isce,  i scono,  j’en- 
virónné,  tu  entironne»,  il  enrironne, 
ile  entironnrnl. 

CIUCHI tU  flchlr-COtt-lMo],  cerci  ito, 
».  ni.  distretto,  spazio  di  luogo  deter- 
minato, ristretto,  circuì'/;  ni.;  encemte; 
circonffrenct,  f. 

Ogni  incendiario  nel  circuito  della 
chiesa  è i scomunicato...  (MaestruzS.) 

—,  rotondità,  /our  ; ctrde,  m. 

— , giramento,  rivoluzione,  si  dice 
del  tempo,  del  sole,  cc.,  tour,  m.  ; r«-  i 
rolution,  f. 

Come  ti  sole  col  suo  circuito  fa  V an- 
no, cosi  la  luna,  assai  minor  cerchio fi- 
rtfldo.  fa  il  mese  (Yarch.  Benef.  di  se- 
nte ),  de  mime  qut  te  tóleil  donne 
lanneepar  i a rétoluUon.  de  mime, eie. 

— di  parole,  de  tour  di  patoUi,  ni.  i 
cftTfmlocutton,  f. 


—,  dépendances , f.  pi.  —,  V andare 
attorno,  tournée  ; longue  tournée,  f. 

CIRCUITO,  — TA  [tchir-cou-l-to)  (a.), 
p.  ad.  da  CintttRE,  mvironné  ; entou- 
ré,  ée. 

S’avvenne  in  un  pr&lcllo  d'altissimi 
alberi  circuito  (Bocc.).  il  arriva  dam 
urie  prairie  envtronnee  darbrrs  Iris-* 

, eteree. 

CIRCUIZIONE  [ tchir-coui-dsió-nc  J s. 
f.  circuimmo,  de  tour  ; circuì/,  m. 

E il  diebinamento  con  piccole  circui- 
zioni in  si  Tatù  maniere  ammollirono 
(Uv.  Dee  ),  et  ili  en  omolltrent  ainn 
la  pente  par  dei  peliti  déioun. 

— di  parole,  circuì/,  de  tour  de  pa- 
role!, m.;  tongue  i-irconl  oc  ultori , \. 

CIRCUÌ. ARE  [ tcbir-cou-là-re]  ad.  m. 
f.  di  cerchio,  cimi /ai  re,  ni.  f.  ; rond , 
ronde  ; fait  (m.),  fatte  (f.)  en  cerclt. 

CIRCUÌ. ARE  [tcliir-cou-là-re]  (a.)  v. 
ti.  c irculer.  V.  Circolare. 

GIUGULARMENTE  [ tchlr-cou-lar- 
mén-te]  ut.  ctrcu/uirrmcn/  ;en  cerchi 
en  rond. 

CIRCUI.ATO  [ lchir-cou-|à-to]  ».  m. 
circolo,  cercle,  tu.  ; couronne  ; ouir- 
lande,  f. 

ahCULATO,  -TA  ( tchirecou-là-to  ] 
(a.)  p.  ad.  da  CinciLARE,  circuii  ; 
roule  ; tou  me,  e«r. 

*—|  entouré,  ée  de  cercles ; circuir, 
m.j  circu/airr,  m.  f. 

CIRCUL AZIONE  [ tcbir-cou-la-dsió- 
ne]  s.  (.  circulation  , f.  V.  Circola - 
uo»k. 

Ci RCU LETTO  [tchir-cou-lét-to]  (a.) 
».  m.  diin.  (Comm.  Dani.)  cifcoletto, 
petit  cercle,  m. 

CIKCULO  [ tchlr-cou-lo  ] (a.)  ».  m. 
cercle,  m.  V.  Circolo. 


CiRCUM  AMBIENTE  (tchir-coum-am- 
biòn-te]  ad.  m.  f.  di  cesi  d’  un  corpo  che 
ne  circonda  un  altro,  ambiant  ; envi- 
ronnant,  m. 

CIRCUMCfSO, — SA  [icbir-coum-tchl- 
so]  (a.)  ad.  «ircoodso,  circoncù,  ik. 
—,  ».  fui fr  ciré oucis,  m. 

Abram,  il  priniu  patriarca  e il  primo 
cìrcumciso  {Com.  i Vani.  Inf .). 

CIRCUMPULSaKÉ  (tcbir-coum-poul- 
sà-rej,  cmcoHPOLSARB  (a.)  v.  a.  spi- 
gnere  intorno,  pousser  ì»ut  autour. 

CIRCUMPUI.SiONK  (tetiir-couru-poul- 
sió-ne]  ».  f.  irnpu leion  qui  te  fati  tout 
autour,  f. 

CIRCUMVOI.AN TE  f tchir-coum-vo- 
làu-tei  (a  ) ad.  ni.  f.  (Comtn.  Dani.  Par.) 
qui  toltile  autour. 

CIRCI  NUGNERE  ( tchir-coun-tehl- 
gne*rej  v.  a.  irr.  circondare,  enciron- 
ner;  cetndre  ; entourer.  — Coni,  corno 
Cignere. 

Pres.  circuncingo  , ec. , j’f nviron- 
ne , etc. 

Pret.  circoncinsi,  so,  sero,  j’enri- 
ronnai,  il  entironna , ile  tnvtronnè- 
rent. 

CIRCUNClNTO  , — TA  [ tchir-coun- 
tebin-toj  (a.)  p.  ad.  di  CinctmuovEne, 
circondato  (l.iv.  Dee .),  *nnronnl;<ru- 
touré , ee. 

CIRCUNCISIONR  ( tchir-coun-tchi- 
si»)-nej  (a.)  s.  f.  ( sant'  Agostino)  cir- 
concisione, etreon  ciiion,  f. 

ClKCtNDAHE  fichi r-couR-dfe-re]  (a.) 
v.  a.  ts  n.  (Brun.  Tea.) circondare,  rnn- 
romier;  rrnidre  ; entourer 

Part  alo.  ta,  enrironne,  ée. 

CIUCUNKKKKNZA  (tchir-ooun-fe-rén- 
dsa]  (a.)  ».  f (Bemb.  Aeoi.)  circonfe- 
renza, circoli fér enee,  f. 

ClhCUNT LESSO,  —SA  [ tcbir-couii- 
ffès-guj,  (.i r. (.os flesso,  ad.  repl té,  ee. 
Accento  circunAetto,  accani  circo n- 
fl*te,  m. 

CIRCI! NFUNDERB  ftchìr-coun-folm- 
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de- re]  (a.)  v.  a.  mondar  tout  autour. 

V.  ClUCOMOSDF.RB. 

CIRCUNFl'SO.  -SA  [ tchir-coun-foh- 
®o J p.  ad.  inondi,  ée  tout  autour. 

ClRCUNLOCUZIOhE  ( tchir-coun-lo- 
eou-dsiò-ne]  (a.j  ».  f.  (Comm.  Dani. 
Purg  ) circon/ocu/iou . t. 

CIRCUN SCRIVERE  ( tchir-coun-acrl- 
vc*re]  (a.)  v.  a.  irr.  (Borghin.  foie.)  ctr- 
conscrtre. 

Pret.  circonscrlssi,  isso,  isserò,  je 
cir canterine,  il  cimmacntu/,  ilecir- 
comcrivirent. 

Part.  circuoscriUo,  ta,  circonscrii, 
ite. 

CIRCUNSPETTO,  -TA  f tchir-coun- 
spèt-to]  (a.)  ad.  (Frane.  Sacch.  Aor.) 
circonspect,  ecte. 

CIRCUNSPEZIONE  [ tchir-eoun-spe- 
dsio-nul /a.)  s.  f.  (Guicc.  Stor.)  cir- 
ronspection.  f. 

C1KCUNSTANTE  [ tchir-coun-stàn-te  ] 
ini.  m.  f.  ent tronfiati! , unte.  V.  Clit- 
COSTÀATE. 

t ; 1 RCU  N V EN  IR  E fichi  r-cou  n-ve-  n I -re) 
(a.)  v.  a.  irr.  (Guicc.  Stor.)  circonvenir ; 
entourer. 

x Pres.  ci  reno  vengo,  cc.,  je  circon- 
vieni . etc. 

Pret.  circunvenni,  enne,  enhero,  je 
circonvint , il  cireoncint,  ih  cttron- 
vinrent. 

Part.  circonvenuto,  ta,  cfrronrmu, 
ue.  Coni,  come  Venire.  V.  Circo»  va - 

.NIKE. 

CIRCUSTANTK  [ tchir-cou-stim-te  ] 
(a.)  ad.  ni.  f.  (Guicc.  Stor.)  present, 
ente;  spectaieur,  tricc. 

Poi  disse  a’circustauti  : E’ ci  bisogna 

Appunto  appunto  quest’altra  vergo- 
gna (Bern.  Ori.). 

C1RCUSTANZA  f tchir-cou-Rtàn-daa  ] 
(a.)  ».  f.  (Pass.  Mordi,  (’ron.)  cifcvit- 
itancet  f. 

CIREGETO  [ichi-re-dgé-to],  cirrgic - 
to,  s.  m.  boschetto  dì  ciriégi,  ceri- 
saie.  f. 

CIRKGIUOLQ, — LA  (tcbì-ro-dgiouò-lo] 
ad.  de  cerile.  V Ciriecivolo,  la. 

LIRICI  [tchi-ri-trlilj  (a.)  ».  m.  chant 
de  la  fauòé t te  à téle  ridire,  m. 

Iji  caninera  canti  ciricl. 

Il  grillo  salti  spesso  e dica  cri  (Frane. 
Sa  cefi.  1. 

CIRIDONIA  richi-ri-dò-ni-a]  «.  f, 
étrenne,  f.  V.  Ciimnoone. 

CIRIECIA  [tchl-riò-dgia]  6.  f ciliegia, 
frutto,  errisi!,  f.  Cil  iegia  duracina,  bi- 
garreau,  in. 

Fare  andare  come  le  ciriegc,  faire 
aller  comm»  lei  ceriiet  (l  une  aprii 

rautre). 

In  fine  te  disgrazie  soli  come  lecmegc 
(Varch.),  enfin  un  màllteur  ne  tieni 
jamati  irvi. 

CIRIEgIo  f tchi-nò-dgio  ]s.  m.  cilie- 
gio , arbore  di  varie  sorte,  cerister,  m. 

CIRIKt.lUOLO  Itchi-rie  dgìouò-lo]  s. 
m.  amaranti,  f.  V.  AMARANTO. 

—,  vitigno  e uva  ch’ei  produce,  sotte 
de  t igne  et  de  rainn. 

ClRlECltOLO,  LA  [Ulii-rie-dgiouò- 
lo]  ad.  che  ha  sapore  o color  di  ciriegìa, 
de  cerile. 

CIRIMONIA  ttebl-ri-mò-nl-a]  ».  f.  ci- 
rimonie, f.  V.  Cerimonia. 

CIRIMONIA  LE  ( tchi-ri-tno-nl-à  -le]  (a.) 
s.  m.  cérémonial,  m. 

CIRI  MONI  ERE  l ichi-ri-nm-ni^re  ] 
(a.)  s.  ut.  maitre  dee  cirimonie»,  ni 

CIRIMONIOSaMENTE  [ tchi-ri-mo- 
nio-sa-rnén-toj  (a.)  av.  aver  beaucoup 
de  cerimonie!. 

CmmONlOIO,  -SA  [Uhi-rl-mo-DilS- 
so]  (a.)  ad.  cérefiMmirua-,  eusr. 

CIIUNDONE  f icbi-rin-dó-ne  ] S-  m. 
spezie  di  donativo  o di  mancia,  élren- 
ne  ; ricompense,  f.;  pourbotre,  ni. 
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CIB1U0LA  [ tchi-ri-ouv-la  1 s.  f an- 
guillctta  s. pelile  anguille,  f. 

Cl  ROMAN  ZIA  [ tchi-ro-man-dsl-a  ] e. 
f.  chiromnncie,  f.  V ■ ClHlOVAiiziA. 

Climi»- Elio.—  HA  (tchir-n-fcroj  (a.) 
a-1  rtrrhtfire.  m.  f.;  qui  porte  dei  cir- 
rUei  ou  dei  poi  li  f risii. 

CIRRO  (tchir-roj  ».  m.  chioma  natu- 
ralmente crespa,  chertux  naluretle- 
msnt  cripus,  m.  pi.;  tauefe  de cbeceux, 
f.  V.  Zazzera,  Capigliatura. 

annoso,  —SA  [tchir-ró-so]  (a.)  ad. 
cirrhifire,  m.  f.  V.  Cirrifero. 

C1RSOCKI.E  [ tchir-so-tchò-lc)  s.  f. 
(ch»r.)  c»r*orr/f,  f. 

CIRI A [tchir-la]  fa.)*-  pianta  della 
Cochinihina.cyrre,  f.  —«insetto,  cyrte, 

—,  città  dell’Africa,  cap.  della  Nu- 
inidia,oggiCostantina,  Cirio;  (hnstan- 
I ine. 

CIRUCIA  [tehi-ron-dgl-a],  cirurgIa, 
s.  f.  cAi'rurgte,  f.  V.  CmainciA. 

CIRUGIANO  ( tchi-rou-dgià-no  J,  Ci- 
nccicn,  s.  m.  chirurgico  , m.  V.  Cm- 
ncnco. 

C1RUS1C0  [ tchi-roh-si-co  ] , pi.  —CI 
[-tchi]  (a.)  a.  m.  chirargien,  m» 

ClSAI.F.  (trhi-Hà-lc)  s.  ni.  sorta  di  ci- 
glione che  divide  i campi , levee  de 
terre  qui  divise  lei  champi,  f. 

CISALPINO,  — NA  f tchi-aal-pl-no ) 
fa.)  ad.  che  òdi  qua  dulie  Alpi,  ctiolpin, 
ine. 

C1SCRANNA  (tchi-scràn-na)  s.  f.  seg- 
giola, pliant  ; siige,  m.  ; r baite  qui  te 
plie,  i. 

—,  cosa  vecchia  e mal  in  ordine, 
• ieillenet,  f.  pi.  : rie  ut  meublet,  in. 
pi.;  guentllei;  vtei Ilei  hardet,  f.  pi. 

C1SCRANN0  { tchi-scràn-no  ) s m. 
certa  scanna  da  tener  libri,  scaffale, 
tablet  tei  pour  piacer  dei  lirret.  f.  pi. 

d8J|A  [tchi -ama]  s.  m.  ichnmr,  m. 
K.  Scisma.  —,  ditcorde;  dinention,  f. 

CISPA  [tchl-spa]  s.  f.  umore  che  cola 
dagli  occni  e si  ribecca,  chasve,  f. 

CISPADANO,  — NA  { tchi-spa-dà-no  ) 
(a.)  ad.  cnpadan , anc;  qui  est  en  de$a 
du  Pó. 

C1SPIC0S0 , —SA  [ tchi-spi-có-so  ] , 
r.iseAnno,  —da,  ad  lippo,  cispo,  cispo- 
so, ebau tener,  rute. 

CISPITÀ  [tchl-spi-là],  ospitare  . ci- 
spiTATF.,  s f.  male  per  cui  le  palpebre 
sono  ripiene  di  cispa,  Uppitude,  t. 

CISPO,  — PA  [tchl-spo)  ad.  cbai- 
s euz,  tute.  V.  Cispicoso. 

CISPOSITÀ  (tchi-spo-si-tà)  (a.)  s.  f. 
hppi Inde.  f.  V.  CISPITÀ. 

CISPOSO,  —SA  [tchi-sp6-»o]  (a.)  ad. 

chastteux,  eute. 

CISSOIDE  [tchis-sò-i-dc]  s.  f.  (geom.) 
sorta  di  linea  cosi  detta  dalla  forma 
•leH’ellcra,  cissoide.  f. 

CISSOLFAUT  [ tchis-sol-fa-obt) , cc- 
solfact,  s.  m.  fmus.)  n-iol-fa-ut , m. 

CISTEOLITE  Itchi-ste-o-ll-te]  (a.)  s. 
f pietra  che  formasi  nella  vessica,  eys- 
t tolti  he  : calcai  r tiical . m. 

CISTEPATICO,  -CA  l tchi -ste- pàni- 
co), pi.  -Cl,  -CHE  l-tchi,  -ke]  ad. 
(linai.)  cyilépalbtque.  in  f. 

—,  cistico,  cystique,  m.  f. 

CISTERNA  ( tchi-stèr-na)  s.  f.  ricetto 
a guisa  di  pozio,  citerne,  f.;  citerneau, 
m.  — , (metaf.)  gouffre  ; prènpice,  m. 

Ella  ruina  in  si  falla  cisterna  (Dani. 

W->- 

Cisterna  pequezmnn,  serbatoio  co- 
mune del  elido,  reiervoir  de  Piquel.m. 

CISTERNA  [tchi-slòr-na]  (a.)  s.  (Tret 
Tabenue)  ant.  di.  presso  Roma. 

C1STERNETTA  ttchi-stcr-net-U]  (a.) 

a.  f.  piccola  cisterna,  petite  citarne,  f.; 
citerneau,  m. 


CIT 

CISTICA  rtchl-sti-cal,  pi.  - CHE  (-ke) 
(a.)  s.  f.  élk me  de  la  venie,  f. 

CISTICO,  -CA  (tchì-atl-co),  pi.  -CI, 
—CHE  [-tchi,  -ke)  ad.  epatico,  Biliario, 
eyetique;  biliaire,  ni.  f. 

—,  aggiunto  d’ un  canale  della  vescica 
del  fole,  cyitique  ; cyitipatbique,  m.  I 
CISTIFELLEA  [ tehi-sti-fel-lc-a  ) ad. 
f.  de  la  vencule  du  /i el. 

CISTIO  [tcbl-sli-o],pl.  — TJ,  cisto,  s. 

m.  imhrentanc,  sorta  di  fnitice  salva- 
tico,  ciste,  m. 

CISTITE  [tchl-sti-tel  (a.)  s.  f.  infiam- 
mati on  de  la  venie,  f. 

ClSTOFOIll  f tchi-stò-fo-ri]  (a.)  s.  m. 
pi.  certe  medaglie  o monete  antiche 
d'ossa,  nelle  quali  ora  rappresentato  il 
misterioso  canestro  di  Racco  e di  Cerere, 
culophoret,  m.  pi. 

Cistoiorr,  arano  l<-  il  i 
orgie  portavano  i canestri  contenenti  gli 
strumenti  che  servivano  o ciò  che  v’era 
di  piu  misterioso  nelle  feste  di  Bacco  e 
di  Cerere  Eleusina,  ciitophorei,  f.  pi. 

CISTULA  Itchl-stou-la)  s.  f.  petit  pa- 
nier , m. 

CITACIONE  [tchUa-dgió-ne]  s.  f.  (C. 
Vili. ) citQtion,  f.  V.  Citazioni; 

CITA  UÀ  (tchl-ta-ra)  s.  f.  (S.  Agoat.), 
lyre,  f. 

CITARE  [ tchi-tà-rc  ) v.  a.  chiamare 
a' magistrati,  citer  ; tommer;  amgnsr. 
Quell'antico  mio  dolce  empio  signore 
Fatto  citar  dinanzi  alla  reina  (Peir  ). 
— , per  causa  d’appellazione,  mti- 
mer.  — , notificare,  signifier.  —.alle- 
gare, alléguer;  produire  ; citer. 

—,  incitare,  invitare,  exciter;  appe- 
ler. 

Di  trombe,  di  tamhur,  di  suon  di 

comi, 

Il  jiopol  risonar  fa  cielo  e terra  , 

Cosi  citando  il  sno  signor  che  torni 
A terminar  la  cominciala  guerra 
(Ariosi.  Pur.). 

— , chiamare,  appeler. 
CITAREGGIARE  [ tchi-ta-red-dgià-re] 
v.  n.  jouer  de  la  lyre.  V.  Ck.tf.heg- 
ciakk.  — Pari,  alo,  joue  de  la  lyre. 

CITÀRINO  [ tchi-u-ri-no  ] (a.;  s.  m 
pelile  guitare.  f. 

CITARISTA  (ichi-ta-rl-sta),  pi.  -Tl, 
CITAREDO,  CITARIZZATORK,  S.  in.  joueur 
de  lyre,  m.K.  Citeratore. 

CITARISTICA  (tchi-U-ri-sti-ca),  pi. 
—CHE  (-ke)  (a.)  s.  f.  musica  e poesia 
cantabile,  poesie  lynque,  f. 
CITARIZZARE  ( tchi-U-ri-lsà-re  ) v. 

n.  jouer  de  la  lyre.  — Pari,  alo,  joue  de 
la  lyre. 

CITATO,  -TA  [tchi-tà-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Citare,  chiamato  in  giudizio,  citi  ; 
asiigné  ; tortimi , et. 

—,  per  allegalo,  allegai  ; cili,  ée. 
CITATORE  ( tchi-la-io-re  ) s.  m.  qui 
rite  dei  auteun  ; qui  attigue  dei  au- 
torilei  ; cilaleur.  m. 

CITATORIA  [tchi-ta-tò-ri-a]  s.  f.  tom- 
mation.  f.  ; exploit,  m. 

CITATORIO,  —RIA  [tchi-U-tò-ri-oJ, 
pi.  — IIJ.  — RIE  (a.)  ad.  de  lommatton. 

CITAZIONE  l tchi-ta-dsió-ne  J s.  f. 
comandamento,  cilation,  f.;  ajoume- 
meni  ; exploit , m. 

Della  qual  richiesta  o citazione  la 
maggior  parte  de’  cardinali  italiani  si 
tennero  gravati  (G.  Vili  ). 

— , polizxetla  presentala  a chi  si  cita, 
citation  : anignation  , I. 

—,  per  autorità,  temoignage , m.; 
allègation  ; citation . f. 

CITERÀ  [lehi-le-raja.  f.  lyre,  f. 

Se  sentrai  (per  sentirai)  lamentar 
quella  suaciteru  (Sannaz.  Egl  ).  V.  Ce- 
tera. 

CITERÀ  [ tchi-tA-ra  ) (t.)  s.  oggi  Cf- 
meo,  isola  della  Uconia , Cylhirt  ; tV- 
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rigo.  —,  di.  dcll’ts.  di  Cipro,  «della 
Tessaglia,  Cythcre. 

ClTKREA  ftchi-tè-re-a)  (a.)  f f.  Vi- 
nai : l'etoile  da  malin,  f. 

CITERIORE  [tchi-te-rió-re)  «d.  m.  f. 
che  ò di  qua,  nitrteur.  eure. 

CITERNA  (tebi-tèr-na)  s.  f.  ctleme.  (. 
V.  Cisterna. 

CITINO  [ichi-U-no]  (a.)  s.  m.  finir  du 
grenadier,  m. 

CITISO  [tchl-ti-soj  s.  m.  frutice,  cy- 
liie.  m. 

CITRACCA  (tchi-trào-cn)  s f.  (bot.)ce- 
tracca,  cetirach,  m.  V.  Cete  acca. 

CITltAGGINE  [ tchi-tràd-dg>-ne  } s.  f. 
cedornella,  cedronella,  mela*  itola,  erba 
odorosa,  melme,  f. 

CITRATO  ( tchi-trà-to  ) (a,)  s.  m. 
(cium.)  sa'e  formato  dall* unione  del- 
ì’  acido  citrico  con  una  base  salsiftcabilc, 
citrale,  m. 

CURI  ( tchl-tri)  voce  scherzosa,  eu- 
pnee, m.;  btsarrrrie,LV.  Arzigogolo. 

CITRIATA  [ tchi-tri-à-ta  ) (a.)  s.  f. 
confiture  (Técorce  de  citron,  f.;  ntron- 
mit,  m. 

CITRICO,  -CA  (tchl-tri-co),  p|.  -CI. 
—CHE  [-tchi,  -ke]  (a.)  ad.  ap|iartcnenu* 
al  cedro,  oal  limone,  de  citron;  citn- 
que,  m.  f. 

Clinico,  acido  citrico,  che  si  trova 
nel  sugo  del  cedro , acide  cilnqae,  m. 

CITRINELLA  J ichi-tri-nAI-la  ] (a.)  s. 
f.  uccello  detto  fringuello,  junior»,  m. 

CITRINEZZA  ftchi-tri-ne-Lsa; . citri- 
nità  , s.  f.  giallezza,  di  color  di  cedro, 
j a uni  ne  ; roaleur  de  citron,  f. 

CITRINO.— NA  [ tchi-lrl-no  ] ad.  di 
color  di  cedro,  cifri n,  ine.  — .augi a ulo 
di  mirabolano,  torte  demyrobolan.  m. 

CITIIIOI.O  [ichi-tri-ò-lo),  otricolo, 
s.  m.  t'ormchon,  m.  Cetrii  olo. 

CITRONBLLA  ltchi-tro-nèl-la)  (a.)  ». 
f.  abim thè  indigene,  f. 

CITROMERA  [tcbi-tro-niò-rm]  (a.)  ». 
f.  aranciera,  eedronlera.  serbatoi»  ove. 
ne’  paesi  di  clima  frrddn,  si  custodi- 
scono le  piante  degli  agrumi , oranye- 
rie  ; terre  chaude  ; terre,  f. 

C1TRON1LLA  (tchi-tro-ml-la]  (a.)  ». 
f.  cilrouille,  f. 

Cl  niONEl.LA  ( tchi-lro-nòl-la  ] (a.)  ». 
f.  poltro: ì,  ni. 

CITRULLO  [lcbi-irobl-1o]  ».  m.  mat- 
lerullo.  tm ben/e  ; tot,  m. 

CITTA  [lchil-la|  s.  I.  fanciulla,  jeune 
filli,  t. 

Perduta  una  sua  ritta,  un  cerretano 
Lui  di  ratiere  accusa  ( Buon  Firr.). 
V.  Zitella. 

CITTÀ  [tchit-tà],  C1TTADE . C.ITTATK  , 
s.  f.  paese  accasato,  ville  ; citi.  (. 

1^  città  son  nemiche,  amici  i boschi 
A’ miei  pensier  (Petr  ). 

—,  adunanza  d’uomini,  società,  so- 
dile ; jtopulalton,  f. 

Vanno  scorrendo  timbani  e trombette, 
E raguriando  in  piazza  la  ciltado 
(Ariosi.  Fur.). 

—,  reunion  de  loui  lei  citoyens,1. 

F.  tosto  la  città  si  mise  in  cuore 
Di  girgli  incontro  e fargli  un  bel- 
l’onore (Tas*.  Secch.). 

— di  Dio  (Wg.),  le  del,  ni. 

*—  dolente,  inferno  (llg  ),  enfer,  m. 
Per  ine  si  va  nella  città  dolente  (Daot. 
Inf.). 

CITTADACCIA  (tchit-ta-dàUchia)  (a  ) 
s.  f |K*g.  di  Citta  (Bald.),  ttlamé  vil- 
le, f. 

CITTADELliA  ( Ichit-U-dèl-la  J ».  f. 
dim.  di  Città,  terra,  castello,  pel  ita 
ville  ; villette,  f. 

—,  !■  .ritta,  per  tenere  a freno  gli 
abitanti  d’  una  città,  e per  renderla  pib 
forte  contro  il  nemico  esterno»  ci ta- 
delle  : f or  ter  rise,  f. 

CITTADETTA  [tchU-la-dét-ta  J , CIT- 
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TABI  17. A (a.)  s.  f.  piccola  rtuà,  petite 

r» Ite,  t. 

CITTADINA  ( tehit-ta-dl-na  J (a.)  5.  f. 
di  cittadino,  dindin*  : citoyenne,  f. 

Gli  angioli  eletti,  e r anime  beat»’. 
Cittadino  del  ciclo  (Peti*  ).  —,  (emme 
qui  habite  la  c \U*;  et  ladine,  (. 

CITTADINA  MENTE  [ tchit-ta-di-na- 
mén-to)  av.  cmlement  ; bourgeoise- 
meni  ; en  citoyen. 

CITTADINANZA  [ tchit-ta-di-fiàn-dsa] 
a.  f.  adunanza  di  cittadini,  bourgeoi- 
*it,  f. 

....  A cosi  fida 
Cittadinanza,  a cosi  dolce  ostello 
(Dani.  Par.). 

—,  ordine  c grado  di  mudino,  or- 
drc,  rang  de  cttoyen  ; droit  de  etti,  de 
bourgeoieie,  m. 

Fu  da  lei  ornato  della  cittadinanza  c 
del  consiglio...  (Bemb.  Stor.) 

— . per  civiltà,  urbanità,  cidlité  ; 
politene,  f. 

—,  (tnetaf.)  demeure,  f.;  erjour,  m. 
CITTADLNARB  ( tebitrta-di-nà-re]  v. 
a.  peupler  une  ville  ; colonuer. 

Firenze  fu  da  prima  da  Komani  citta- 
dinata  (Bul).  — Pari.  ato.  U,  peuplé  la 
ri U$  ; colonne  . ce. 

ClTTAblN  ATICO  [tchit-ta^i-nà-ll-co:, 
pi.  —CI  (-tebij  s.  m.  grado  di  cittadino 
droit  de  bourgeoiue,  de  citi,  ni. 

CITTADINELI.Q  [ tdiit-la-di-nèl-lo  J 
(a.)  a.  m.  dim.  di  Ciitadixo  (Segnerà, 
petit  baurgeoi*,  m. 

CITTADINESCAMENTE  [ ichit-ta-di- 
ne-sca-mén-tej  (a.)  av.  cittadinaiucaie, 
bourgeoiument  ; en  ci  foyer». 
—yCtnlement;  polvnent. 
CITTADINESCO  , -CA  [ lchit-ta-d.- 
nè-scoj,  pi.  -CUI,  -CHE  (-ki,  -kc], 
cittadinf.%e,  ad.  di  cittadino,  proprio, 
conveniente  a cittadino,  de  bourgeois  , 
de  citoyen. 

Non  si  volle  mettere  alla  ventura  della 
battaglia  cittadinesca  (G.  Vili.). 

—,  per  cortese,  civile,  poh,  t»  ; civil, 
He.  honnfte.m.l. 

Modi  cittadineschi,  manière * honnè- 
tee,  poltee , citile» . 

CITTADINO  [ tchit-ta-dl-no  ] z.  m. 
quegli  che  è capace  degli  onori  e dei 
benefizi  di  città,  rtfoyen;  bourgeo te, 
ro-  —,  «die  abiu  la  città,  citadtn  ; ci- 
toyen. m. 

Voi,  cittadini,  mi  chiamaste  ciacco 
CDant.  Ini.).  — , (melaf.)  /tahitani,  n». 

Fare  , farsi  cittadino  , accorder  le 
droit  de  bourgeottie,  de  ette';  ilre  recu 
citoyen. 

—,  concittadino,  compatriolta,  conci - 
foyer»  • rompa  trio  te,  m. 

Quell'  anima  gentil  fu  cosi  presta. 

Sol  per  lo  dolce  suon  della  sua  terra. 

Di  lare  al  cittadin  suo  quivi  festa 
(Dani.  Purg.). 

CITTADINO,  — NA  ftchit-U-dì-no]  ad. 
ritlad inesco  , de  ettojfm  i civil , ile. 
Discordie  cittadine,  guerre  * ridite. 

—,  Joux,  douce  : ogrèable,  m.  f. 
Voce  cittadina  (Bocc.).  —,  de  la  ville. 

E queste  soo  le  cittadine  mura  (Fr. 
Sacch.). 

CITI' ADINUZZO  [tebiUa-di-noh-tss  ] 
(a.)s.  m.  dim.  di  Cittadino,  petit  bour- 
geoie.  m. 

CITTADONR  ( tebit-ta-dó-no  1 (a.)  s. 
m accr.  di  Città  , città  grandissima , 
grande  ville,  f. 

CIT  TINO  [ tchitrli-no]  (a.)  s.  m.  pitit 
garroti.  m. 

Cirro  [tcblt'to],  arroLr.LLO,  OT- 
TONI, a.  m.  enfant;  petit  gorgon; 
grand  enfant,  m. 

CITTOLÀ  ( telili- to-la  ] a.  f.  petite 
Attr,  f. 
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CITTOLKZZA  [ tchit-io-lé-tsal  fa.)  a» 
f.  enfanttllagc,  tu. 

CFTTOLO  [tchlt-to-lo]  (a.)s.m.  petit 
gorgon,  m. 

GIOCA  (tchioh-caì , pi.  — CHE  [-ko] 
(a.)  s.  f.  asina,  miccia,  àneese,  f. 
^CnaRro  colladuca  si  trastulla  (Fortig. 

CIUCO  [ tchlob-co  ) , pi.  —CUI  [-kil 
S.  m.  asino,  ri  ne  ; (Inori,  m. 
y«l,un«  c si  rlvolu  come  I ciuchi 
Iv.PP-  ffd*-)»  — . (flg  ) ignorant,m. 
CIUFFAGNO,  — GNA  [ tehiouf-IVcnoj 
ad.  qui  grippe,  attrape. 

CIUFFAHE  f tchiouf-fh-ro  J v.  a.  af- 
ferrare. acciuffare,  attraper  ; gripper  ; 
Up per.  * 

Per  la  cola  con  man  no  ciufTa  due 
(Bern.  Ori.).  —,  frapperete. 

Pari,  ato,  u,  grippe ; happé,  ée. 
CIUHFETTO  [ tebiouf-fet-to  1 a.  m 
toupet,  toupillon,  m. 

Tener  la  fortuna  pel  ei affetto,  aeoir 
la  fortune  favorable. 

Chiedere  a duffctto,  demander  une 
chose  trèe -difficile. 

CIUFFO  ( tchiobf-fo]  (a.)  s.  m.  ciuf- 
W®,  toupet  ; toupillon,  m.  ; créte , f. 
S'io  ti  piglio  quel  cioifo  tuo  canuto... 
Ben  tei  di  veglierò  (Buon.  Pier.). 

—,  muteau,  m. 

Dar  di  cìuflò,  mordre. 

Salir  sul  ciuffo  della  fortuna,  étre 
dalie  une  grande  proepértté. 

Sul  ciuflo  alla  fortuna  è già  salito 
(Manz.  Sai.). 

— , ogni  cosa  che  r.l  porta  sulla  testa, 
toufle,  f.  —,  degli  uccelli,  huppe , (. 
Allodola  col  riufTo,  alouetie  hupuee  f 
GIOITOLE  (tchlohf-fo-le]  s.f.V 
bagattelle  , bagatelle»  ; fadaiees  ; eot- 
tiee *.  ma  nerica,  f.  pj. 

CIUFFOLO  [tchio/if-fo-loj  (a.)  a.  m. 
cerano,  torcoio,  bourrelet , in. 
CIUFFOLOTTO  (.tchiouf-fo-lòt-to)  s. 

rollo  dettfj  montanino,  pivoine. 

Ci  i solotto. 

CILT.I.A  [tchiobl-la]  s.  f.  petite  fille  . 
f.  r.  Faxciclia. 

GIULI. 0 [tcliiobl-lo]  (a.)s.  m.  enfant , 
m-  — * (hg.)  *1  rupie:  enne  experienre. 

CIURLO  [tchiuòr-lo]  s.  m.  giramento 
doli»  persona  su  di  un  sol  piede , pi- 
rouelte,  f.  r 

CIURMA  [tchiohr-majs.  f.  la  chiour- 
me,  f.;  le e forcate  dune  galère  , m.  pi. 
Veduto  uveano  una  galea  prevista 
Di  molla  ciurma  e di  nocchieri  es- 
perti (Ariosi.  Fur.).  Ciurma  scapola , 
la  chiourme  dee  matehis  libre e. 

— , moltitudine  di  gente  , rohue  ; 
quantità  de  monde  ; troupe  ; bande , f. 
CIURMA  BORSE  (tchionr-ma-bòr-so) 
ni.  tagliaborse,  filou  qui  coupé  la 
bouree;  rou/ieur  de  boarie* t f. 

CIURMADORE  [tchiour-ma-dó-rc]  s. 
m.  clic  ciurma,  euchanteur,  m. 

— , ingannatore,  trompeur,  m. 

— , cantambanco,  rharlatan.  ni. 
CIURMAGLIA  ( tchiour-màl-lia j a.  /. 
moltitudine  di  gente  vile,  canaille , f. 

CIURMANTE  [ lehiour-màn-te  ] ad. 
m.  che  ciurma,  fourbe ; enchantevr; 
fwipojfritr,  m. 

CIURMARE  (tchioor-mà-re]  v.  a.  e 
n.  dar  bevande  superstiziose,  eneor- 
Celer;  rkarmer;  enchanter. 

E perchè  niiin  di  voi  era  ciurmato, 
Partiste  da  mercato  (Sardi.  Jlim.). 
(Per  simil.)  Ciurmarsi , t uer  de  char- 
me* : ee  rendi  e mi mlnérable  ; (e  flg.) 
e’entvrer. 

—,  ingannare,  e morrei  er ; f romper ; 
enyòler;  rharlatarier. 

CIURMATO.  -TA  [ tchiour-mà-toj 
(•»> p ad.  eneorcelè;  enchanlè,  te. 

CIURMATORE  (tchiour-ma-ló-re]  (a  ) 

».  m.  wchanteur,  m.  K.  CitwUDoiit. 
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CI CKM ATU ICE  [icliiovr-ma-irl-tchel 
9.  f.  enchanlereste  . (.  J 

CIURMERIA  [t«  liiour-me-ri-aj  a.  f. 
charme;  enchantement , m 

*"*•»  P"r  f»»  » me  la  clnrmcria 

(Beilin.). 

-,  de  tour.  Circuit  de  parole e.  m. 
CIUSCHERO,  — ra  [idnoù-ske-roì 
M.  (pop.)  alquanto  allegro  per  vino 
bevuto,  qui  est  en  potute  de  rm  , un 
peu  gai . gaie . entre  deux  vine. 

CIUSOLOITO  [tchiou-so-lòt-to]  s.  m. 
fringuello  marino,  pitoine , ni.  V.  Mo- 
nachino. — , bourrrui/ , m. 

CIVADA  [tdii-và-da] , civadif.ra  , a 
f.  (mar.)  vela  dell’  albero  di  bomprea- 
ao,  nvadière , f. 

CIVAIA  [tchi-và-ia]  s.  f.  nome  gene- 
rico d’  ogni  legume,  legume* , m.  pi. 

—,  per  voto,  suffragio,  toix,  f.;  euf- 
frage,  m. 

CIVAN7.A  [tdii-vàn-dsa]  s.  f..  ciVAN- 
zo,  in.  utile,  bene  (ice  ; profit , mtèrét  ; 
gain,  m.  —,  noumture , f. 

(Prov.)  Far  la  avanza  dì  monna  don- 
dolina,  rendre  à perle. 

CIVANZàMENTO  [tchi-van-dsa-mcn- 
to)  (a.)  s.  m.  bine  fi  ce , m.  V.  Civarxa. 

CIVANZARK  [ichi-van-dsà-re]  v.  a. 
provvedere,  pourvoir;  munir:  procu- 
rer. 

—,  v.  n.  proccacdarsi , ee  pourvoir; 
épargner  q.  eh. 

CIVANZATO , -TA  (Ichi-van-dsà-toJ 
(a.)p.  ari.  provveduto,  pourru.  ut. 

CI  VE  ftchi-ve]  s.  m.  (lai.)  citoyen  , 
m.  —,  citoyen  du  parodie , m. 

Ma  perchè  questo  regrw  lui  fatto  dri 
Per  la  verace  fede  a gloriarla  ( Dani. 
Par.).  V.  Cittadino. 

C1VE0  (uTii-vè-o)  §.  m.,  citka,  f.  ai%. 
nesc  in  tessuto  di  vinchi  per  trainare  , 
traineau , m. 

CIVETTA  [tchi-vcl-ta]  a.  f.  uccello, 
chouette,  f.  Faro  la  civetu,  fatre  de* 
eigne*  aver  la  lite  cornine  la  chouette. 

Guardando  or  giù,  or  su,  fata  ci- 
vetta (L.  Pule.  Morg.). 

Giuocare  a civetta,  jouer  d eaeAe- 
cache. 

Giuocare  0 fare  mia  civetta,  esquiter; 
èviler. 

srugge  e sguizza  il  Pagano,  e non 
aspetta. 

Poi  torna  egira,  e giuoca  alla  civetta 
(Bern.  Ori). 

—,  (flg.)  per  donna , coquette,  f. 

La  dama  accivettata  anzi  civetta.. ... 
(L.  Lipp.  .Va/m.) 

—,  per tonne  vanitene* , t. 

? (Flg  ) Occhi  di  civetta , pièce t d'or , 

Civettare  [tehi-vet-tàrre]  v.  n.  u©* 
celiare  , chauer  ater.  la  chouette. 

E nel  giardino  un  di  sondo  noioso 
Dove  Avin  m’  ha  veduto  civettare  (L. 
Pule.  JVo rd.). 

-,  tfig)  amoreggiare,  dicesi  dello 
donne,  fatre  dee  tnmee;  fai  re  la  eoa  net- 
te: coque  ter. 

Non  ini  piace  chi  sta  cheta... 

Nè  chi  qua  e là  civetta  (Lor.  Mcd 
Cane.). 

Pari,  atb,  chat  té  aver  la  chouette.—. 
coquete. 

civetteria  [tchl-vet-te-ri-e]  a.  f. 
roane  tterie,  f. 

CIVETTILA  flchi-vet-tl-na)  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Civetta  , petite  chouette,  f. 

— » (flg.)  donna  sbirciata,  petite  co- 
quel  te  . fiehte-tnat  frette,  f. 

CIVKTTINARK  Itohi-vet-ti-nà-reKa.) 
v.  n.  far  lezi  per  amoreggiare  , coque- 
ter  ; faire  de*  mine*. 

Andando  via  posala,  a occhi  bassi, 

Senza  ri  volti  nar  quando  passeggi 
(Sacch.  Firn  ). 

CIVETTINO  licbi-vewl-no]  s.  ni.  per. 
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sona  vana , nrrrde , m.  Fare  il  ci t« ni- 
no. fai  re  le  vettl-maltre,  te  coauet. 

CIVETTISMO  *. 

m.  il  civettare  (Fag.  còlutite- 

ne, r. 

CIVETTONE  [tchi-vet-tó-nej  i.  ta». 
un*  grande  rhoneltr . T. 

— * (ftg .)  Unto  amatore  che  vagheggia 
lo  donno  por  vanità  e leggerezza,  eta- 
qnet  : muffuel  ; godrlur*  tu.  tm 

CIVKTTIJZ7.A  (tchl-Vet»ton-t»a)  > Cl- 
vkttuoca  (a.)  « f.  diin.  di  CivattA  , 
petite  rkouette , f. 

— petite  putite  ; petite-mat- 
irene,  f. 

CIVICO  v — GA  ftrhl-*i-CO) , pi.  -“CI , 
— CHE  l-tch»,  -ke]  ad.  (stof.  rom.)  ag- 
giunto dato  da’  nomaoi  a quella  corona 
che  ai  dora  a chi  in  battaglia  aveti  sal- 
vata la  vita  a un  mudino,  cinque, 
ni.  !..  cou  rotine  <’ inyue,  f. 

CIVILE  (tohl-vi-le)  a.  m.  libro  hel 
quale  I noia)  registrano  I richiami , rt- 
gistre ; m nlnfif,  m. 

—,  veduta  di  certa  «i  ena , trèni , éé 
coratum  qui  repréunte  des  mattoni, 
dee  ville*.  V 

(Flg.)  Il  Civile,  te  a frétta.  f.  pi. 

Onde  rioscuno  alla  reti  presenta 

Alza  II  civile  c abbassa  giù  le  corna 
(I..  Udii.  Maini.). 

CIVILE  Hcbi-vl-le]  ad.  m.  f.  cittadi- 
nesco, ci  rii,  ile;  politique,  m.  f.  ; de 
titowen. 

Dèi  lungo  odio  civii  li  pregali  fine 
(Petr.). 

—,  di  costanti  nobili,  cidi,  ite;  po/f» 
le;  honnéte . tn.  f. ; ynwwtt,  enee; 
affatole,  ni.  f. 

— , (leg.)  oitil . ile;  qui  n'eit  p n» 
eriminel.  Morta  civile,  ber  privazióne 
da’  drilli  della  società  civile , mori  ei- 
ri  le.  f. 

Anione , causa  civile,  action  Adir  ; 
cause  civile,  f. 

Staio  civile»  reaistro  da’  nati  e drt 
moni  tenuto  dall’  autorità  municipale , 
état  civii,  m. 

Lista  civile  » in  Francia,  rendita  della 
oorona,  liete  civile,  f. 

CIVILISSIMO»  —MA  Fichl-Vi-lli-Si- 
mo)  (a.)  ad.  suo.  di  Civile,  ircM-ctvil, 
ile  ; tres-poh , Ir. 

CIVILISTA  [ichi-vi-ll-sta]  s.  m.  jb- 

ritcontulle;  profetarne  de  divi!  civK, 

“’CIVtUTA  liehi-vi-l^ià)  (a.)  •.  f.  ci- 
viltà» «wiliiri  politeete,  r. 

CIVII.I27.AKE  llchi-vi-l!-ish-re]  (al*, 
a.  ridurre  a vili  civile,  dcllieer.  V,  ln- 
cttiLinE. 

CIVILIZZATO.  -TA  [tchi-vl-li-Uà-loI 
(a.)  p.  ad.  ririlieé . (e. 

Popoli  civilizzati  dagli  Apefftiuoll  (Ila- 

gài.  UH.). 

CIVILIZZAZIONE.  ftchi-Vi-li-tsa visio- 
na] (a.)  s.  f.  francesismo  ragionevole, 

f fldo  si  ha  clvilimre,  tWisa |ion#f. 
Brctf  (Ltlfarro,  CnriLti. 
CIVILMENTE  llchi-vil-inén-lej  àv.  con 
civiltà,  ctdlemenl  ; polimeri,  Aormr- 
téfnent. 

CIVILTÀ  (tchi-vil-tà),  CIT1LTADB,  ct- 
▼fl.TAIE,  ».  f cicilité;  politene  ; urba- 
nite,  f.  — f civilieation , f, 

— , per  cittadinanza,  déoit  de  vi- 
toyen,  de  bourgeouie,  ni. 

ClVlflft  (tchi-vi-rej  v.  a.  en.  pour- 
coir;  procurer.  V Civakzark. 

CIVITA  CASTÉLLmU  (tohi-vl-tn-co- 
9tel-la-na](a.)  a.  cit.  poco  dist.  da  Ro- 
ma, Cit  il't-l'ittlellarm 
CIVITA  DUCALE  (Uhi- Vi -tu-dow -cà- 
ie) (a.)  ».  cit.  Ira  Rieti  e Aquila  (regnu 
di  nano, li),  Citila- fluiate. 

CI  VITATE  (Uhi- vi -là-tcj  (a.  «.)  ,,  ;k 

citili  (Dant  ),  ville,  f. 
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CtVITÀ  OCCHIA  [tchi-vi-la-vèc-kia) 
(a.)  s.  cit.  e pure  d’Italia  (Stati  Rotti.), 
rrWld-FfccAia. 

CI  VITE  LI.  A (idii-vi-Ul-lal  ».  L sne- 
lle di  grano  bianchetto , varieté  de  oli, 
blanc  efhrver,  tu. 

— del  Trontb,  cit.  del  regno  di  Na- 
poli, Ciritella  del  Tronto , f. 

Clvrro,  — TA  (U&l-Vl'lO]  (a.)p.ad. 
di  Ci  viRF.,  poneva,  ue:  procure’ , ee. 

CtVORlO  [ tchi-vb-n-o),  p».  -RJ , a. 
m.  ctboire,  m.  V.  Ciborio. 

CIZZA  t tchl-tsa  J ».  f.  lelon,  hi.  K. 
Toppa,  Mammella. 

cuoche  { clàoke]  s.  f.  pi  Prancesi- 
«mu,  meglio  gaLOScir,  sorta  di  sopra- 
scarpe, claquee,  ni.  pi.  (1  Latini  uVeano 
galltvrv.  amm,  per  Cosa  Aimitó  allo 
ciacche.) 

CLADK  lelè-de)  ».  f.  (lai.)  mauacre; 
Cdrnnge,  m. 

CLAMARE  [-mhrtt)  V.  n.  6 a.  (Ut.) 
pnHarc  ad  alta  voce  (non  s'Usa  in  pro- 
sa), crter;  parler  Anni;  ajif)eler.  — 
Pan.  Sto,  ta,  cné:  attpeli,  ée. 

LIQUAZIONE  (-dsló-ne)  ».  t.  cla- 
mtnr,  f.  ; rni , m.  pi.  — , p«r  invoca- 
sione,  incoralion,  \. 

CLAMIDE  klà-tni-dtt),  CLAM1DA,  S.  f. 
( lat.  ) abito  militare  ne’  Romani , che 
portavano  suHu  luuicaln  to»n|)0  ih  guer- 
ra. cadente  sugli  omeri  e le  brace», at- 
taccata con  Abbia  ul  petto,  chlamyde,  f. 

— .coll’  aggiuhto  di  rema,  vaio  man- 
to reale,  «ninfea®  royaf,  m. 

CLAMORE  l-mó-rej  ».  hj.  clametir; 
grande  plainte.  f. 

Rinnovandosi  con  clamori  grandi  di 
quel  twtmlo  la  Ignominia  delle  artìglle- 
rw  ((lutee.  Star  ).  Far  clamore,  crlèr. 

CLAMOROSO,  —SA  ( - ró - »o  ) ad 
brvyanl,  ante.  Caecia  clamorosa,  cAai- 
ee  à c or  et  à c ri. 

(^LANOSISSIMO , — MA(^sls-sl-itio) 
(a.)ad.  sup.  tr^4-briii/itnf,  awlf. 

CLAMOSO,  —SA  f-m6-*o]  (a.)  ad.  de 
erte;  qui  lette  In  haute  erti. 

CLANDESTINAMENTE  J-m4n-te]  av. 
clandeetiurmnit  ; en  ractiette. 

CLANDESTINO,  -NA  (-stt-noj  ad.  di- 
ceti  di  matrimonio  fatto  in  segreto, 

- I indentili . me. 

CLANGERE  \ clAn-dgb-re)  (a.)  v.  ». 
gridare,  poco  usitald,  crier;  ajweler. 

Grida  .*  Surge n-  au,  chè  per  Voi  clango 
(Dant.  Ritto.). 

CLANGORE  [-gó-re)  S.  tal.  (lat.)  «Au- 
ro deile  trombe,  «on  de  trothpeltn, 

m.  t fnnfarq,  f. 

11  che  dinota  un  marzia!  clangore 
(Rucc.  Ap.). 

a. ARETTO  [-rCt-to]  s.  tu.  certo  vino 
molto  chiaro  e assai  buono,  etti  elat- 
eri : rlnirei  ,n\. 

CLA REZZA  l-ré-lsa)  (a.)  ».  f.  chiarez- 
za , clarte,  f. 

CLARinCARÉ  T-dt-re)  v.  a.  rrarifie*. 
—,  (tig  ) tclaiMr.V.  CntARincAr.K. 

CLARIKYCATO , — TA  (-cà-toj  (a.)p. 

ad.  clanfU.  re.  — rtMaìM,  ie; 

CLARINETTO  ( -nét-to ] ( a.  ) ».  m. 

(mud.)  strumento  da  Auto,  èaNnetlé,  f. 

clarino  (-rl-no)  (a.)  s.  m.  (thus.) 
strumento  da  Aato,  riannette,  f. 

(ILARISSIMO,  —MA  f-rU-td-tno]  ad. 
sup.  di  Cintoli,  fdf-c/o»r,  afre. 

— , titubi,  trhsUuitrt , m.  L 

C1.A RITA  l-tà)  s.  f.,  claro,  m.  ctnrlé, 
f.  V.  CniAamA  chiaro. 

(.LARO,  — RA  , Clipeo)  fa.)  aii  chiaro, 
re,  tlair,  riairv;  itluttre,  m.  f. 

Forse  quel  sangue  innocui»  al 
rn...  (L.  Pule.  Jforp.) 

CLAllOKE  [-r6-roj(a.)  a.  «i.  chiaro- 
re, ciarle f. 

CLASSARE  f-sà-re]  (a.)  v.  a.  disporre 
u orti  inare  in  classi  le  diverse  cd»e  del 
medesimo  genere,  ctaeeer ; ditpoeer. 
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Pari,  sui,  ta,  ciane  ; di  spotè,  ée. 
CLASSE  («  là*-M}J  a.  f.  annata  marit- 
tima, arme  e navale;  flotte,  t 
1^  poppe  volgerà  u’  aon  ie  pronv 
Sicché  la  classe  correrà  diretta  (Dant 
Par.). 

—,  ordine  di  milizia  terrestre,  depar- 
lemmi  (»i  ),  dtvuìon  (T.)  de I trouj>éi. 

—,  orainc , grado , ciotte , f.  ; fang  ; 
ordre,  m. 

CI.AHSIARIO  (-à*-ri-o),  pi  — lu,  a. 

m.  soldato  remano  postato  a’  presitfl 
marinimi,  toldat  romatn  dettine  a 
garder  lei  bordi  de  la  ihrr  oh  dei  ri- 
derei; garde-ctUet,  m. 

CLASSICO  ldàMM:o|,  pi  —CI  {-Irtll 
(a.)  ».  m.  SUotto  di  più  strumenti  iu 
guerra,  musupte  min  taire,  de  rèyi»- 
ment,  f. 

CI  .arsilo,  -CA  (clàtaaUeu),  pi.  -CI, 
-CHE  (-Uhl,^4e)  od.  enea  ecceltenie, 
quasi  di  prima  disse . Hate  tour,  m.  f. 

Autori  classici,  auteun  Jastiquei; 
clatMiqutt,  rn.  pi. 

Opera  classica,  onerate  rfatrtqttr»  m. 

CLASSIFICARE  1-eà-re)  (a.)  v.  a,  neo- 
logismo oòtat  classare,  rlattrr. 
CLASSIFICATO , -TA  {-e*-to)  (a.)  p. 

ad.  dà  Clasmficarf.  . clone , ré. 
CLASSIFICAZIONE  (-dsió-ne],  clas- 

SAUiuaa  (a.)  s.  f.  disposizione,  nniioa- 
meni*»  per  classi,  claenpcation,  f. 

CLAlDEItK  [c.là-ou-de-ro)  v.  n.  irf. 
comprenJri  : conletiir;  ftrmer.  t 

Deh!  |»crrn^  Il  ventre  cter rumente 
Claudi  (Arìust.  Fur.). 

Pret.  clan  si,  ause,  anserò,  je  ferrétti, 
fu  fermar,  Il  ferma  , ih  J rrmrrenì . — 
Pari,  clauso,  sa.  ftrmé,  ée  ; confrnu,  W. 

CI. AI  DIA  (RrcisA)  (-cft-ou-di-al  (a.) 
s.  f.  (agr.)  Sòrta  di  prugna,  reine -Clau- 
de, f. 

CLAUDICANTE  fclasott-di-eàn-te]  ad. 
m.  f.  toifanf  ; boi  lem e,  ente.  V.  Zorii- 
cantr.  A 

CLAUDICARE  [cla-ou-di-cA-re]  v.  n. 
boiler;  cloeher. 

Pare  sto,  ho ilé.V.  ZOPPICARE. 
CLAUDICAZIONE  fcU-^iu-di-catlsf^L 
ne)  9;  f.  ( leg.)  inrgaltte  dant  Un  con- 
trai, f. 

— , l’azione  dello  zoppicare,  datoti- 
catione  f. 

CI.AliEOlQ(c)à-ou-so-la)s  f nart1i*d- 
ladol  discor»*»  che  in  se  racchiude  in- 
ter*»  mentimeli  tn,  riouse,  f.  >•* 

— delle  scritture  private,  diplomati- 
che, ec  , cfan.tr,  f. 

CLAUSTRALE  (cU-ou-strà-le)  ad.  m. 
f.  claustrali  ale:  dn  cloitre. 

CLAUSTRO  [clà-ou-stro]  ».  m.  (lat  ) 
cloitre  ; monatltrtk  ni.  —,  chiusura, 
rticrfnfr  • clifture.  f.  ,*  • 

In  ccrenio  le  fscetan  di  se  elmaatra 
Le  sette  ninfe  con  quei  lumi  in  ninno  • 
(Dant.  Purg.).-\’.  Chilscra. 

—,  luogo  chiuso  qualunque,  heucioe, 
entoure , m. 

Entrò  M .irli «a,  e non  vi  stette  guari, 
Ch’appropinquare  e risonar  peidau- 
stro 

Udì  di  irombe  acuti  suoni  e chiari 
(Anoat.  Pur.).  — . serali,  m. 

— , alveare,  meta,  f.  K.  Chiostro. 
CI.AUSULA  (clìi-ou-»ou-laJ(a.)  ».  f. 

clqìure.  f.  V.. Clausola.  . ‘ , 

CLAUSULF.tTA  [iSla-oU  - sou  - lét-ta) 
dim.  dì  Clai'scla,  peliti  ctau- 

CTiAUBDI  ( HI  A tdfr-o«  *o«  ' 
s.f.  Hcr-r.  di  Clacsi  la.  grande  cfalisr.  t. 
CLAUSURA  (cla-Mi-soh-ml  s.  f.  «*hio- 
! sire , luogo  dove  si  richiudono  i reli- 
giosi p non  possono  por  piede  le  donne, 
ctottre;  cnuvent,  m. 

! —,  convento  di  monache,  dove  nA  • 

I uomini  nò  donne  serolari  possono  en-> 

! trarc,  cloitre;  couvent ; monasteri,  «.* 
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—,  Clétnre,  f.;  lieu  fermi,  m. 

CLAVA  [dà-* a)  a.  f.  mazza  d’ Ercole, 
i nottue,  f. 

...  La  clava 

Qua]  d’ Èrcole  al  pon  aopra  le  spallo 
(Buon.  Pier). 

CLAVICEMBALO  (-tchéra-ba-lo)tt.  m. 
buonaccordo,  dacecin,  m. 

CLAVICOLA  (-vl-co-lal  s.  f.  osso 
pari,  lungo,  situalo  avanti  il  petto,  da- 
cicute,  \. 

CLAVICOLARE  Mà-re]  (a.)  ad.  m.  f. 
de  la  clavicule  ; claciculaìre , ni.  f. 

CLAVICOLATO,  — TA  [-là- lo]  (a.)  ad. 
olancule,  te. 

CLAVICORDIO  J-còr-di-o],  pi.  -DJ,  s. 
m.  c/avtcxn,  m.  V.  Claviclmualo. 

CLAVIB  [clà-vi-e]  (a.)  s.  f.  p».  (mar .) 
mucchio  a sopra  un  bastimento,  che- 

ci.AVIKF.HO  ( -ri-fe-ro  ) («.)  ».  m. 
aoldat  romain  armi  (Fune  maaaue,  rn 

CLA  Viti  ERO,  -HA  [-vl-dge-ro]  ad. 
clic  tiene  le  dilavi  (Salvili.),  si  dice  di 
aan  Pietro,  fui  litui  le»  cleft. 

LLayu  [ctA-vo | s.  ni.  (lat.)  clou,  m. 
V.  Chiodo. 

— . per  timone,  gouvtrnail,  m. 

CLEMATIDE  (-nià-li-de[  s.  f.  eri*, 
chiamata  Tineapei  viuca,  eternatile, per- 
ve  nche.  f. 

CLEMENTE  f-niCii-te)  ud.  m.  f.  cle- 
ment , ente;  doti. r,  douce ; humain, 
atne. 

—,  compassionevole, rompa t i uant , 
ante;  indulaent,  ente;  bon  , bonne. 

Non  Unto  liberai,  tanto  clemente 

L’  antica  fama  Cenare  descrisse  (Ario- 
sto, Fur.).  —,  (trasl.)  vago,  grazioso, 
graruux,  tute 

CLEMENTEMENTE  [-mèn-b»)  a*,  dou- 
cemmt  ; modérement  ; humainement. 

CLEMENTINE  [-U-neJ  a.  f.  pi.  clèmen 
linee;  decretale»  ou  coni  litui  ione  de 
Clemcnt  V,  f.  pi. 

CLEMENTISSIMO,  —MA  [-tlt-ol-mo] 
(lu)ad.  euu.  di  Clchiute,  tree-ciement; 

trèa-induìgent,  ente. 

CLEMENZA  [-fnèn-daa],CLUIE3(ZJ A,  s. 
f.  démence  ; douceur,  t. 

...»  vedendo  il  cuor  nostro  volto  al 
tiene,  per  sua  dementa  »’ aiuterà  iFir. 
Da'  ou.). 

CLERICALE  (-cà-le]  ad.  m.  f.  clèri- 
ca!, aie.  V enunciti. 

U.EfUCATO  f-cè-to]  (a.)  a.  m.  oondi- 
siooe  dd  chierico,  clrrxcature,  I. 

CLERICO  [elè-n-co],  f>4.  -CI  [-tehi] 
(•.)§.  m.  etere :abbe;  prètte,  m.  Baso 
die  ha  già  altri  U netiej  ed  è clerico 
x Bemb  Leti.;. 

CLERO  (dè-rol  R.  m.  rlergé , m. 

Ordinato  che  U clero  )n  processione 

Sempre  in  Parigi  alene  in  orazione 
( Bcrn  Ori.). 

GL&K0MAKT8  f-mko-te]  (a.)  s.  m. 
colui  che  professa  la  clcromaczia,  cté- 
romancAen,  m. 

CLEKOMARXIA  -dsi-a]  a.  f.  indovi- 
nano* «ito  per  via  di  dadi,  demmeneie.  f. 

CLKSlAStlCO  [ -A-sti-co  J,  pi.  — ci 
(-tctiij  a.  ) a.  m.  ecdeaiaalicc  (0.  VttL), 
ecc/eeiaitiuue,  m. 

CLESSIDRA  [ si-dm).  < llpsidiu,  a.  f. 
onuolo  a acqua , cltptydrt , f.  —,  per 
innaffiatoio,  mrroooir,  m. 

CI.KVES  (df-vea)  (a.)  a.  cit.  e due, 
di  Germania,  etèrea. 

CLIENTE  [-*n-te],  ci.icaTuLo,  — la, 
a.  colai  o colei  per  ari  il  proeurator  o 
I*  «avocato  agiU  la  conno  o altro  nego- 
zio, rlient,  cliente. 

— , ci tudi no  piche*.  Mfttals  protezio- 
ne d'un  patrizio,  client  ; partitali,  in. 

Ciascuno  con  quella  quantità  di  amici 
e di  chetiti  atti  air  arme  vada  a Padova 
(Cu ice.  Sior .).  que  chacuu  uree  tout  ce 
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qu'il  a d’amie  et  de  partitane  en  Hai 
de  porter  le»  arme»  alile  à Fadoue.  V. 

AliM.I.NTE. 

CLIENTELA  [-tè-la]  a.  f.  clientèle  : 
difenee;  favenr.  f.  —,  tutti  i clienti  di 
alcuno,  clientèle,  f.;  pari  itane  ; ad  fu- 
renti. m.  pi. 

Famiglia  potente  di  clientele  e di  par- 
tigiani ( Cuioc.  E/or.]. 

CLIMA  [di-ma] , pi.  —MI,  s.  m,  spa- 
zio della  superficie  terrestre  compreso 
da  due  circoli  paralleli»  oirequatorc , 
dove  la  durata  (lei  pili  lungo  giorno  del 
solstizio  estivo  differisce  di  un'  ora  o di 
mezz’ora,  in  più  o in  meno,  da  quello 
del  pili  lungo  giorno  dei  duo  altri  spazj 
tra  i quali  esso  è situato,  onde  ai  distin- 
guono i dimi  d’ora  hi  climi  di  rnuzz’o- 
ra,  clima t,  m. 

—,  linea  clic  nel  globo  indica  la  divi- 
sione de’  climi,  climal,  m. 

— , paese,  regione  riguardo  al  cielo 
per  l’aria  clic  vi  si  respira,  climat,  m. 
Oliai  pili  diversa  e nuova 
Cosa  fu  mai  in  qualche  strano  clima 
(Pctr.  Cani.).  — , del  ; paga,  ni.;  ré- 
gioie,  f. 

CLIMATERICO.  -CA  [-tè-rtooj.  pi. 
—CI , — CHE  [-tchi , -ke]  ad.  dicesi  so- 
lamente d’ogtu  settimo  anno  della  vita 
umana,  c vale  pericoloso,  climatérique, 
m.  f. 

Gli  anni  49  e 66,  e ài  c 1 70  dell’ctu 
dell’uomo , che  tutti  sono  formali  di 
settenari,  vengono  comunemente  tenuti 
per  rii  materici  « pericolosi  di  morto 
t Tasso  n.  Pena.  die.). 

GLI  MAIO  (-mn-to) , cimo  (a.)  8.  ni. 
meglio  cura  , climat , m. 

CI. IMENE  f-mè-nc]  (m.)  6.  f.  nome 
proprio,  madre  (l’Omero,  di  Amazzoni, 
Amazzone . tigli  dell’  Oceano  e di  Teli , 
cc..  Clamine,  f. 

CLIMENTO  L-m^nl-o),  pi.  -NJ;  cti- 
«F.50  f a.  ) r.  ni.  pianta,  gene  ; cicérotr , f. 

CLINICA  (dl-ni-ca]  fq.)  s.  L (G.Vill.) 
da  dine,  letto,  medicina  pratica,  o 
metodo  di  trattar  gli  ammalati  a letto, 
dunque,  f. 

CLINICO  [di- ni -co] , pi.  -CI  [-Sebi] 
(a.)  s.  m.  diniden;  celui  qui  s' occupe 
de  la  clinique,  ni. 

CLINICO,  -CA  [cll-ni-ooj,  pi. —CI, 
—CHE  [-leni , -kc]  ad.  agg.  a (invitto  , 
trattamento,  o medicina,  dimane,  in.  I. 

cr.l  NO  PODIO  [-pò-di-0],  pi.  -DJ,  «. 
m.  sorta  di  piantcrclla,  clinopode,  f.; 
faux  baaìlic,  m. 

CLIO  (cito)  (a.)  *.  f.  uria  dd  le.  Bove 
Muse,  che  presiede  alla  storia,  CUo,  f. 
Bella  Clio,  del  vero  amica....  (Cbiabr. 
Op.  Catta  ) 

CLIPEATO,  — TA  [-po*à-4u]  ad.  arme, 
te  d’un  ho  uri  ter. 

CLIPEO  (c’I-pc-o]  ».  m.  (lai.)  scudo. 

boudler,  m. 

Ci. ISSA  (ella- sa]  (a.)  s.  C forte  di 
Dalmazia,  Cl tate,  t. 

CLISTERE  [-stè-rd],  clistkro.  a.  ra. 
clyatrre . Inremml.  in. 

CLITORIDE  [-tò-ti  dei  a.  f.  dilorie{ 

CLITOR  IDEO, -DEA  [-dè-n]  (*.)  ad.  du 
ditone;  appartenani,ante  au  rluorn. 

CL  ITTICA  [cllt-U-ca]  *.  f.  (tieni.  Inf.) 
ècliptique,  f.  V.  EccurrniA. 

CI.1VO  [eli-vo]  a.  ni.  (lai.)  cnllinetta, 
poggio,  coltine,  (.:  coteau;pencfuini,ui. 

K conio  clivo  in  acqua  di  suo  imo 
Si  .«pecchia  (Dani.  Par.). 

CLIVO,  -VA  (eli- vo | (a.)  ad.  pen- 
dente. pen>hant  ante  ; fui  tate  n peuU. 

CLIZIA  (ch-dsi-a]  s f.  girasole,  fiore 
in  eui  fu  convertita  Clizia,  nuifii  dèll’O- 
reano,  amata  da  A|xdl'>,  tourueaol  ; 
UcUtfiopc,  m.;  Oorunu  *Ats,  f.;  ao Ini, 
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CLOACA  [ à-cu],j>l.  -CHE  [-k«]  s.  f. 
chiavica,  acquedotto  so'.tenanco  die 
coperto  con  archi  c volte,  serve  por 
dare  esito  alle  acque  ed  alle  Immondi  tic 
d’una  città,  egout,  ni. 

Fallo  ha  del  cimitero  mio  dotra 

Del  sangue  e della  puzza  (Dani.  Par.). 

— degli  antichi,  come  In  cloaca  mas- 
sima di  Roma,  cloaque,  f. 

— ,(anaL)  parte  degl’intestini  con- 
tenente lo  sterco,  cloaque,  ni. 

CLOPEMA.MA  [-ni-al  (a  ) a.  f.  indi- 
nazione  a ruttare  senza  necessità,  do- 
pèmanie,  (. 

CLORATO  [-rà-lo]  (a.)  a.  m.  (chim.) 
condii  nazione  dell’acido  dorino  colle 
basi  diverso,  chiarate,  ni. 

CLORICO  [cKwtool  pi.  -Cl  [ tchi] 
ad.  nome  dato  all’acido  prodotto  dalla 
combinazione  di  una  parlo  di  cloro  con 
due  purti  e mezzo  d'  ossigeno,  chiari - 
que,  m. 

GLORINO  [-rl-no]  (a.)  s.  m.  (chlm.) 
specie  di  gaz  rosi  detto  dal  Davy.  di  co- 
lur  verde  gialliccio;  diiamavasi  acido 
murlniico  ossigenato,  chiarine,  f. 

ci.OUO  [chVro]  (a.)  a.  ni.  (chini.) 
nome  Imposto  dal  Davy  ni  gifìt  che  chla- 
mavus;  acido  muriatico  ossigenato. 
calore,  m. 

CLOROSI  [dò-ro-Rl]  (».)r.  f.  malat- 
tia di  languore  generale,  maladie  de 
langueur.  chloroet,  f.;  éliolement,  m. 

CLOR  OSSI  CARRONATO  [-nft-to]  (a.) 
s.  m.  sule  formato  dalla  cunibinuzionc 
dell*  acido  cloroasicàrbonkx)  con  una 
base  sai  i fi  cab  i le,  r h loroxyca  r bon  a te  m . 

CLOROSSICARBONTCO  (-jb-ni-co)  (a.) 
».  m.  (chlm.)  combinazione  del  dorino 
coll’acido  carbonico,  chloroxucarbo- 
niour , ni. 

CLORURO  t-rah-ro]  (a.)  s.  m.  cotnbL 
nazionc  del  doro  con  una  sostanza , 
chlorure,  m. 

CO'  [có]  prcp.  o art.  abbrev.  di  coi  o 
con  u,  arre  Ita.  (Si  pronunzia  con  l’o 
stretto,  e si  mette  Innanzi  i nomi  di  ge- 
nere maschile  che  cominciano  con  con- 
sonante.) 

-,  ubbrev.  di  cori:,  comment. 

Non  dimanda  co'  suole  (F.  Jac.  7*.). 

CO  [pronunziato  col  l’o  largo]  (a.)  s. 
m.  abbrev.  di  capo  (l’ usano  i Lombar- 
di), téle,  f.;  boni,  ni.;  embouchura,  f. 

Tòsut  clic  l’acqua  a correr  mette  co 
(Dani.  Inf.),  doe,  mette  capo,  ae  dé- 
charge. 

COABITANTE  [-tàn-lc]  (a.)  ad.  m.  f; 
qui  habite  aree. 

COABITARE  f-tà-rej  v.  n.  abitare  in- 
sieme cou  altri , loger,  hall  ter,  ture 
tnaèmblé , en  rommuu. 

Pari,  alo,  loyé , flabitd  en  commuti. 

— . parlandosi  di  munto  c moglie,  co- 
habitrr. 


CO  ABITATORE . — 11UCE  f-tó-re]  s. 
lui  habite  dona  U ménte  endroit  ; qui 
oQ*  m compagnie  (fune  ou  de  ;./u- 
aieurt  per  sunne*. 

COA  HIT  AZIONE  [-drió-nel  s.  f.  Pétat 
de  ceux  qui  ritent  en  aociéte  ou  qua 
lagni i ensemble. 

—,  parlandosi  di  marito  c moglie, 
cohabitation,  f. 

COACCADF.MICO,  -CA  t-dè-mi-oo], 
pi  — CI,  —CHE  [-tchi,  -ke)  s.  compa- 
gno , collega  nell’ accademia  (Magai. 
Leti  ),  colfegue  ( iV  arade  mie ),  tu.  f. 

COACERVARE  ( -Uhrr-và-re  ] v.  a. 
(lat.)  ammassare,  entuaaer;  amonceler. 
(Saivin.). 

Part  alo,  ta.  arcumuìe  ; entaati,  ée. 

Co  ACER  V AZIONE  ( tcfaer-va-dsiù-nd 
%.  f.  entaaaeenent,  m.:  o<'-  u tu  ul  iiton,  f. 

COADERENTE  [-rèu-te]  (a.)  S.  tu. 
che  è adcrtmtc  uiMvme  con  ailn  (S. 
ApisL  C.  D.),  qui  eat  udhereui  a tee 
Unni  rea. 
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COMMUTARE  [-lno-là-rc]  («.)  ».  *. 
contnbuer;  cooperer. 

Puri.  Ho,  te,  contribuì,  if. 

COADIUTATORR  (-iou-ta-tó-re)  s.  m. 
aide , adjoinl;  coadjulcur , ni. 

COADIUTORE,  — TH1GR  [-iou-tó-re] 
s.  coadjuteur,  Itici r. 

COADIUTORIA  1-iclU-tò-ri-a)  8.  f.  CO- 
adjutorene,  f. 

COADIUVANTE  [-iou-vèn-te]  ad . m.  f. 
che  rondi  uva,  qui  aide,  secourt,  assiste, 
coopire. 

COADIUVARE  [-iou-và-re]  v.  a.  a i- 
der ; assister  ; stcourir  ; concourir  à ; 
conir  timer  à 

COADIUVATO,  -TA  (a.) 

p.  ad.  da  Coadiuvare,  aids  ; assiste,  te. 

COADUNARE  (-dou-nh-re)  v*  *•  Bdu" 
narc,  raccogliere  insieme,  amasser;  ac- 
cumular, entasser. 

COADUNATO,  -TA  (-dou-nk-to)  (a.) 
p.  ad.  da  Co  A chiare,  accumuli;  en- 
tassi,  ée. 

COADUN AZIONE  [-dou-ns-dsiò-ne]  a. 
f.  assemblale,  m. 

COAGULARE  [-Ut-re]  v.  a;  conquise.  — 
Pari,  alo.  la,  coaguli ,ée.  V.  Coagulare. 

COAGULABILE  (-gou-lk-bi-le)  ad.  m. 
f.  die  puf*  coagularsi , qui  psut  se  eoa- 
gulrr,  se  cailler. 

COAGULAMENTO  f-gou-la-mén-to]  s. 
ni.  coagulatoti,  f.  V.  Coagula zioxk. 

COAGULANTE  [-gou-làn-te]  (a.)  ad. 

m.  f.  rang ulani , ante. 

COAGUWRE  [-gou-là-rc]  v.  a.  rap- 
pigliare, unir  insieme  una  cosa  liquida, 
coaguler  ; cailler  ; figer;  condentcr. 

— , v.  n.  r.  se  coaguler,  etc. 

COAGULATIVO,  -VA  [-gou-la-U-vo] 

ad.  qui  a ia  veriu  de  coaguler;  coagu- 
latit.  ante. 

COAGULATO.  — TA  [-gou-Ht-to]  (a.)  p. 
ad.  caillé  ; coaguli,  ie. 

COAGULAZIONE  (-goo-la-dsKVnp)  s. 
».  coagulation , f.  ; caillsment  ; ipais- 
eissement,  m. 

COAGULO  (-k-gou-lo]  f.  m.  presame, 
presure,  f. 

COAIUTATORR  f-lou-ta-to-re]  b.  m. 
coadjuteur,  m.  V.  CoADICTATORR. 

C0A1UT0RE  [-lou-tó-re]  a.  ro.  coad- 
juteur, m.  V.  Coadiutoiie. 

COALESCENZA  [ -ch^n-dsa  ] ».  f. 
direni  d’una  delle  unioni  e connessioni 
delle  ossa  ; riuniono  di  due  parti  divine, 

coalesctnre,  f. 

—,  (ansi ) sumphite,  f.  V.  Sinfisi. 

COALIZIONE  ( -dsió  - ne]  fa.)  s.  f. 
(med.)  voce  dell1  uso.  azione  di  molte 
parti  organizzalo  che  riccvonala  mede- 
sima nutrizione,  coalilion , f. 

—,  (flg.)  co alition,  f. 

COALIZZARE  l-WA-rc]  , COAI.I7.7.ARS1 
(a.)  v.  n.  voce  dell’uso,  se  coalissr. 

Pari,  alo,  la,  coahsi,  ie. 

COARTARE  f-tà-rc]  v.  a.  ristrignere, 
resserrer  ; limiler;  itricir. 

laonde  vengon  tali  alla  Scrittura, 

Ch’  uno  la  fogge  e P altro  la  coarta 
(Dani.  Par.),  cioè  stringe  la  regola 
scrina  (Bue).  —,  per  costringere,  sfor- 
zare, ronlraindre  ; forcer. 

C0ARTAT1V0  , —VA  [-tì-vo]  ad.  7111 
a la  f acuiti  de  resserrer,  de  limiler. 

—,  (med.)  coarclant , ante. 

COARTATO , — TA  [-tà-to]  (a.)  p.  ad. 
resterei;  limiti,  ée. 

—,  sforzato,  astretto , violentato , f or- 
ci . ée  : contratti! , ain/«. 

Din  mi  dia  forza  di  leggere  al  sacri- 
ficio coartato  che  gli  è piaciuto  d’ esiger 
ia  quello  acambio  (Magai,  teff.). 

Negativa  coartata  (t.  del  foro),  alibi, 

COARTAZIONE  [-dsi6-nc]  s.  f.  riatrtn- 
gimcnio,  itricissement.  m.;  contraia- 
te, f.  coarctation  , f. 


OOC  COC 

C0ATTA7.I0NK  (-dsi*-00)  (a.l  s.  f.  COCCIA  [còt-tcbia]  *•}•&*&**&"*• 

rcplacement  des  ot  ioidi,  ni.;  coopta - — dalla  spada,  ^srdMCa epe  )»  • 

!,•£,  r —,  (pop.)  testa,  caboche  ; tele,  1. 


—,  entilement,  — 

Che  coccia!  quel  entilement  ! 

Aver  la  coccia  dura , acoir  la  lite 
dure.  —,  coquille,  f.  , # , 

COCCIATO.  -TA  [-tcblk-to]  (a.)  ad. 
incocciato,  ente  ti,  ie. 

COCCIGE  (-Ichl-dgel  a.  m.  (anat.)  oa- 
sicino  situato  all’ estrema  parte  dd- 
P osso  sacro,  coccyx,  m. 

COCCIGEO,  — GEA  [-trhi-dgè-o]  ad. 
co icyaien , enne  ; du  coccycc. 

COCCI  SUINA  [-tchin-tchl-na]  (a.)  s. 
Prassi»,  Collisti.  I f.  s|*cic  di  pUnW  del  genere  tonro; 

cobukgo  1.1».^]  e.) ..  cìl  di  1 


COATTIVO,— VA  f-O-vo)  ad.  atto  a 
costrigncre,  coaetif,iee;  qui  contraiut. 

COAZIONE  l-dsio-nej  a.  f.  costrigni- 
menlo,  coaction  ; contrainte,  f. 

COBALTO  [-bòl-to]  s.  m.  minerale  da 
cui  si  cava  1’  arsenico,  cobatt , m. 

CORSOLA  [còb-bo-la] , CORO  LA , a.  f. 
pièce  de  poisie  ancienne  que  les  Pro- 
tencaux  apjielaient  cubia*  (Red.)-  : 

GOBIO  (ob-bi-o),  pi.  — BJ  (a.)  a.  ». 
pesce  detto  ghiozzo,  goujon . m. 

C0BLEN7.A  [-blèn-dsa]  (a.)  * oil.  di  I 


Germania , Cobourg 
COCCA  [eòc-caj , pi.  -CHE  [-ko]  a f. 
la  tacca  della  freccia,  coche  dune  fle- 
che,  f. 

Caroli  prese  uno  strale , 0 colla  cocca 
Fece  la  barba  indietro  alle  mascelle 
(Dani.  Jnf.). 

—,  (ppek)  lo  strale  stesso , fleche,  f. 
V.  Strale. 

— , bottoncino  de*  due  capi  del  fnso, 
les  deux  bouts  du  fuseau,  m.  pi. 

— , annodamento  elei  filo  che  si  fa  alla 
cocca  superiore  del  fuso,  nceud  coulant 
aree  lequet  on  arri  te  le  fi  t au  fuseau , 
m.  — , cantonata  di  panno,  lìstère,  t. 
—,  spezie  d»  grossa  nave,  coche,  m. 
(Prov.)  Sur  in  cocca,  étre  prit. 
COCCA  (còc-ca) , cocche  (a.)  ».  f. 
voce  de’  bambini  per  castagne  cotte, 
chdtaignes,  f.  pi. 

COCCARB  [-cà-rc]  v.  a.  incoccare . 
far  entrar  la  corda  dell’arco  nella  cocca 
della  freccia,  encocher  urie  fliche. 

—,  lo  spignere  il  muso  che  fa  la  sci  - 1 
mio,  f dire  la  grimace. 

Cocca  re  uno  (llg.),  bafoucr  q.  u.  : se  I 
moquer  de  7.  u. 

Part.  aio,  la,  encochi  u ne  flèche , 
plaisanlé,  ie. 

COCCHETTA  (-kèl-la]  R.  f.  dim.  di 
Cocca  , capcrozzolo  a guisa  di  cocca . 
coche  ; petite  entailie,  t. 

COCCHIATA  [-kià-ta]  s.  f.  serenate 
che  vari  facendo  i musicanti  in  cocchio, 
sirénadc  en  rotture , f.  —,  te rs  que  l'un 
chante  àces  sortes  de  sirinades,  tn.  pi. 

— ,carrossie  de  personnes,  f.  V.  Car- 
ROVTATA. 

COCCHIERE  [-kiè-re]  s.  m.  colui  che 
guida  la  carrozza,  cocher,  m. 

COCCHIGUA  [-klHiaj  s.  f.  coquille  . 
f.  V.  Cociiiglia. 

COCCHINA  [-kl-na)  4.  f.  dim.  di  Coc- 
ca, coche  d'urie  fliche,  f.  — . (mar.)  ter- 
gue,  1. 

Ed  albera  Y antenna  di  rispetto, 

Ed  a mezz’  usta  una  cocchina  pone 
(L?  Pule.  Mora.).  V.  Cocca. 

—,  sorta  di  ballo,  sorte  de  danse  des 
/siine , f. 

OCCHINO  (-kl-no)  (a.)  ad.  in.  ool- 
1’  ngg.  di  pagliardo  vale,  fripon  ; trom - 
peur,  m. 

Dunque  .tu  vuoi  fuggir,  cocchi n pa- 
ci i /mio?  ( L.  Pule.  Morg.) 

COCCHIO  (còc-kio)  s.  m.  char  sem - 
Hable  au  corrotte  ■ c.arrosts;  coche,  m. 

COCCHIONE  [-kio-no]  (a.)  s.  m.  ai*cr. 
di  Cocchio  , grand  char;  grand  car- 
rotee, m. 

COCCHIUMARE  [-kiou-mà-re] 

(pop  ) plaisanter ; jouer  un  tour  d 
q.  ».  — Part.  alo,  platsantè.  V.  Cor- 
bellare. . 

COCCHIUMATOIO  ( -kiou-ma-tó-io  ] , 
pi.  -TOJ  (a.)  s.  m-  sgorbia  per  fare  il 
cocchiume  alle  botti,  gouge,  f. 

COCCHIUME  [-kioù-me)  s.  m.  turac- 
ciolo di  botte,  o la  buca  eh’  csao  tura, 
bande  , f.  ; boudon;  Irou  du  bondon, 
in.  —,  (per  ahnil.) 


pausi 

COi 


00 me  il  garofano,  cochinehint ,1. 

— , regno  di  Annum,  Cochinchine . 
COCCINELLA  [-tchi-nèl-la)  (a.)  a.  f. 
insetti',  coccinelle,  f. 

COCCINKl.LO  f-tchi-nèWoI  (a.]  a.  m. 
caviglictto,  cksnlU,  (. 

COCCINEO,  — NF.A  [-tcbì-D^-o]  ad. 
cermeti,  etile.  V.  Vermiglio. 

COCCINIGLIA  Hcbi-nll-lla]  s.  f.  in- 
setto che  fa  la  tinta  di  color  rosso,  co- 
chenille,  f. 

COCCIO  [còt-tchid]  a.  m.  pezzo  di  vaso 
rotte  di  terra  cotta,  tesson;  Ut,  m.  —, 
morceau  de  pot  de  terre  cattò  . m. 

— , (llg.)  per  uomo  0 donna  di  cattiva 
salute  : E un  coccio . c eti  un  poi  de 
terre  catti.  —,  coquille.'t. 

COCCIUOLA  [-tehiouò-la]  s.  f.  piccola 
enfiatura  por  morsi  di  zanzare,  ec., 
életure  ; petite  amjioule,  f. 

Tal  che  pei  morsi  egli  è tutto  coc- 
riuole  (L.  Lipp.  MalmT). 

—,  seottatura  (Salviti.),  brillare,  f. 
COCCIUTAGGINE  (-U  liiou-Ud-dgi-ne] 
(a.)  s.  f.  vóce  dell'  oso,  ente  lemmi , m. 

COCCIUTO,  — TA  (-tchloù-toj  (a.)  ad. 
testardo,  da.  entftè,  ie. 

E se  tu  farai  U cocciuto,  farò  de’  libri 
un  soffione  (Magai.  Leti.  fam.).  . 

COCCO  Icòc-co],  pi.  -CHI  j-ki)  s.  m. 
graine  de  cariate;  coque  de  kennit , f. 
Oro  e argento  fino,  e cocco  c biacca. 
Indico  legno  lucido  e sereno  (Daut. 
Purg.) 

—,  il  panno  stesso  tinto  111  grana, 
erariale  . ni.  —,  frutto,  coco,  m. 

—,  l’albero  del  cocco,  c ocotter,  ro. 

— , voce  di  bambini , aatf;  coco,  tn. 
COCCODRILLO  ^-drll-lo) , cocconat- 
LO,  s.  in.  animale  anfibio  e di  rapina, 
terribile  anche  agli  uomini,  con  quattro 
piedi,  che  nasce  nel  Nilo,  crocodile,  ni. 
Dissi  del  coccodrillo  in  clic  maniera 
Della  torre  d'Oril  sciolto  fuor  esca 
(Rem.  Ori). 

COCCOLA  [eòe -co-la  1 8-  f.  bacca, 
bure  , grame  de  qtulquei  atbret , (.  — 
del  ginepro,  gemèvre t m. 

—,  (per  winiil.)  cosa  fatte  a foggia  di 
coccola  del  dello  albero,  baie,  f.  Coccola 
palladi*',  olirei,  f.  pi. 

— . (fig  ) <*P°»  »h;  cabochr.  f. 

Girar  la  coccola  (pop.)v  girare  il  capo, 
étre  confus . 

Sicché  comincia  a girar  lor  la  coccola 
(L.  Pule.  Morg.). 

COCCOLINA  (-U-na]  s.  f.  dim.  di  Coc- 
cola , petite  baie  ; petite  grame,  (.  —, 
catarro  d'infreddatura,  C07u«/urha,  f. 

COCCOLONE  (-ló-nej  (a.)  s.  m.  bec- 
caccino maggiore,  bécassine . f 

Coccoloni,  av.  Star  coccoloni,  itre  sur 
let  talonif  accroupi. 

Or  ritto,  or  a seder,  or  coccoloni 
(Cani.  Cam.). 

COCCOVEGGIA  [-véd-dgia]  a.  f.  ci- 
vette. chouette.  f. 

COCCOVEGGIA  RE  [nigià-rc]  y.  n.  d- 
vetlare,  minauder,  faire  des  tninaude- 
rxes  co  ni  me  la  chouette. 


eoe 

Pari,  aio,  minaudé. 

COCENTE  [-tchèn-te]  ad.  m.  f.  cui- 
«arti , brùlant,  ante  ; ardent,  ente. 
Quivi  solcano  al  più  cocente  giorno 
Stare  abbracciati  I due  felici  amanti 
(Ariosi.  Fur.). 

COCENTISSIMO,  -MA  [-lcheu-U*- si- 
ino] (a.)  ad.  sup.  di  Cocente,  trie-au- 
sant,  br ulani,  ante. 

COCEKE  (cò-tche-rej  v.  n.  irr.  coir*. 
Pret.  cossi,  cosse,  cossero,  je  cuitis, 
il  cuuil,  ile  cuieirent. 

Part.  cotto,  cotta,  cult,  cuite.V.  Cuo- 
ci». 

COCHABAMBÀ  (-ko-bàm-baj(a.)s.  in- 
tendenza, al.  e prov.  della  repub.  di 
Mueuos-Ayres  (Amer.),  Cochabamba 
COCH1GLLA  [-kil-liaj , cocmiij.a,  s.  f. 
oonchiglia,  nicchio  marino,  coquillage, 
tu.;  colutile,  f. 

COCHINCHINA  [-kio-kì-nal  (a.)  a.  f. 
reguo  d'Annam  (Asia),  Cochinchtne,  f. 

COCIMENTO  l-tchi-mén-to)  s.  m.  il 
cuocere  , brùlure;  chaleur , f.  — , per 
coucuoci incuto , digestione,  coction; 
digest  ion,  f. 

— , fnuamento  per  essersi  troppo 
grattato,  cuùron;  demangeaieon.  f. 

COCIORE  [-tchió-re]  a.  ni.  scottatura, 
cuieeon  ; brulure,  f. 

COGITO  [-lchl-to]  s.  m.  fiume  d’in- 
ferno, Cocyle,  m. 

Se  di  Cocito  su  la  morta  foco 
Non  vie»  dei  fatti  di  quassù  la  fama... 
(Moni.  Spad.  di  Fed.  II.) 

COCITOIO.-1A  l-ichi-tó-io),  pi.  -TOJ, 
— TUIE,  ad.  di  focil  cocitura,  de  botine 
cuieeon  ; facile  d cuire,  m.  f. 

COCITURA  [-tch»-toù-ra]  s.  f.  acqua  o 
liquore  in  cui  sia  siala  colla  qualunque 
cosa,  dee  action , f. 

—,  spazio  di  tempo  che  ha  bisogno  la 
cosa  che  si  ha  a cuocere,  cuùson  : coc- 
itori, f. 

—,  scottatura. di  fuoco,  brùlure,  f.  V. 
Coonesto. 

COCIUTO,  — TA  [-tchiob-lo]  (a  ) ad. 
per  cotto,  si  dice  pei  lo  piti  a Napoli  ,TK. 
SS  PP),  cuti,  otite. 

COCLEA  [cò-de-aj  a.  f.  chiocciola  del- 
la vite,  di  strettoio,  dette,  anche  madre- 
vite, rcrou,  m. 

—,  cavita  dell’ orecchio  . hmaqon , 
m.  —,  scala  a chiocciola,  eecalier  en 
limatoti,  a vie,  in.;  spirale , f. 

—,  legno  scandiate  e retto  nel  torchio, 

COCIÌAR1A  f-à-ri-a]  a.  f.  pianta  me- 
dicinale , eoe  lue  arto  , ni.  ; A erbe  nux 
cui  Iter  e,  I. 

COCLEATO , -TA  [-à-to]  (a.)  ad.  at- 
torciglialo ad  uso  di  coclea.  Trifoglio 
endemie,  cnior itile , re;  cochlé i forme , 
m.  f. 

COCOI  [-cò-i]  (a.)  voce  colla  quale  de- 
notano i Toscani  lutti  i fiorentini  pel  lor 
parlare  di  gola,  senza  pronunzile  la 
Intera  C. 

Parlar  col  poooi  (Blsc.  Fag.),  parler 
de  la  gorge. 

COCCIA  f-eò-ia]  (a.) Interi,  oh  1 ohi 
Tò,  ve’  eh’  ella  interizza  : oh  cocoia  1 
(Buon.  Tane.). 

COCOLLA  f-còl-la]  a.  f.  cuculia,  la  ve- 
ste di  sopra  de’  monaci  con  cappuccio, 
coqueluchon  ; froc,  m. 

Le  mura  che  solcano  esser  badia 
Fatte  sono  spelonche,  e le  cocolle 
Sacca  soli  pieuo  di  farina  ria  (Dani. 
Par  —,  per  monaci,  moinet,  m.  pi. 

Vidi  chicrchc  e cocolle  armar  la  plebe 
(Moni.  Mori.  Match.). 

—,  sorta  di  fun£t>,  erpice  de  champi- 
gnon.  ni.  —,  moine,  m. 

COCOLLA  IO.  -TA  1-lUol  ad.  vesti- 
to di  cocolla , qui  porte  le  froc , le  co- 
que/uchon. 
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COCOLLO  [-còl-loj  ».  m.  coqueluchon , 
m. 

COCOMA  ( cò-oo-ma  ] a.  f.  vaso  da 
scaldar  acqua,  tè,  decotto,  e simili,  co- 
quetnar,  m.;  bouillotte . f. 

COCOMERAIO  (-rà-io).  pi.  -RAJ,  s. 
m.  mtlonntère  où  fon  fati  croilre  dee 
pìuteaues  ou  melone  d'eau,  f.  —,  mar- 
chaiul  de  paetèquee,  ni. 

COCOMERELLO  [-rèHo],  cocomr- 
retto,  s.  m.  pelile  paetèque,  petit 
melon  d’eau,  m. — , per  cocomero  asini- 
no, salvalico,  concombre  eaucage,  in. 

COCOMFRINO  l-n-no]{a.)  s m.  specie 
di  bulletta  con  capocchia  d’ottone , et- 
péce  de  clou  a (apiesier,  m. 

COCOMERO  |-cò-me-ro]  s.  m.  fratto 
acquoso  e di  grato  gusto , di  forma  ro- 
tonda, verde  di  fuori  e russo  d»  dentro, 
i di  natura  rmlnsoante  nei  grandi  cal- 
di, paste  que,  f.;  melon  d'eau,  m. 

— asinino,  concombre  tauvage,  ni. 
(Prov.)  Avere  un  cocomero  in  corpo, 

acoir  la  peur  à Tornile. 

Non  saper  tenere  un  cocomero  al- 
l'erta. ne  pae  mtoir  garder  un  secret. 

COCOMKItONE  [-ro-ncj  ia.)  s.  ni.  accr. 
di  CocoNr.no,  grand  melon  d'eau,  m. 
Non  altrimenti  che  lugliar  festuca 
Suole  la  pieno  nello  sue  merende  . 
Que'  gran  còconuirvm  per  lu  via 
(Fur'.ig.  Him.). 

COCO. MLR  UZZO  (-rmi-lsol  (a.)  s.  ni. 
dim.  «li  Cocomero  . peni  melon  dea u, 
ra. 

COCUZZA  [-coù-isa]  (h  ) s.  f.  potiron, 
m.;  ctlrouttle,  f.  —,  (tìg.)  tele,  f. 

COCUZZO  [-coti- tso],  cocuzzolo,  s. 
m.  il  mezzo  della  zucca  del  «ano  c di 
altre  sommità,  di  campanili . monti , e 
simili,  lomnid  de  la  tele,  haut  duri 
ctodur , J’une  montagne , eie.,  ni. 

— , scarsella  Ope  hanno  alcune  reti, 
bouree  ri  un  file! , f. 

CODA  (eo-duj  s.  f.  pane  del  corpo 
congiunta  ulta  spina  dorsale,  queue,  l. 

E ler  &’ aggira  dietro  immensa  coda 
(Tuss.  (»er.).  Coda  de’  pesci,  queue,  f.; 
bai,  ni. 

— del  Icone,  del  cavallo,  de!  paone, 
queue  du  lion  , du  chetai , du  paon. 

(Prov  ) Mettersi  lu  coda  tra  le  gambe, 
aroir  peur  ; lire  confus. 

(Fig  ) Levare  o alzar  la  coda,  prendre 
r.ournge  ; te  réjouir. 

Aver  la  coda  d.  inai  pelo,  étre  «in- 
dicali/. 

Guastar  la  coda  al  fagiano , patetr  le 
plue  bel  endroit  d’une  Uisioirt. 

Saper  d vve  il  diavol  tiene  la  coda,  aa- 
roir  ton  compie.  Lisciar  la  coda,  cajo- 
ler;  amadouer  ; flutter.  — basso,  faire 
le  rhien  couchant. 

Fantasima . fantasima,  che  di  notte 
vai , a coda  ritta  venisti,  e a coda  ritta 
U?  n’andrai  (Bocc). 

—,  Ireste  de  cheveux;  cadenti  le,  f. 

— d' una  cometa  (uslr.),  queue  d'une 
comète,  f.  —,  line,  fin,  f.  Alla  coda , a 
fa  fin.  —,  strascico,  queue  d'un  man- 
teau, /Cune  ckape,  d une  robe,  eie.,  f. 

— dell'  u<:chlo,  coir»  de  Tati,  m. 

Far  coda  o codazzo,  aller  « la  suite 

de  q.  u.  poter  lui  faire  ta  cour.  Appor 
code  a code,  différer;  prolonger. 

Coda  di  rondine,  a coda  di  rondine, 
queue  d’ar onde,  f.  Coda  cavallina,  erba, 
queue-de-cheial  ; préle,  f. 

— di  volpe,  pianta,  queue-de-renard, 
f.  — di  Icone,  pianta,  queue- de-lion,  t. 
V.  Pisciatane. 

— di  tono,  pianta,  queue-de-sourie, 
t.  — del  dragone,  il  nodo  discendente 
della  luna,  queue  du  dragon,  (. 

— del  sonetto,  ce  qui  txcide  lee  quo- 
tarsi vere  ri" un  tonnel. 

—,  l’ultima  parte  dell’esercito,  la 
qpras  de  Panate;  Portiere -gar de,  f. 
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(Prov.)  Dove  il  capo  non  va,  metto  la 
coca  (L.  Pule.  Morg .),  oùjenepuu  ar 
nver  droit,je  biotte. 

L’asino  non  conosco  la  coda  se  non 
quando  1’  ba  perduta,  on  ne  connati 
guire  le  bien  qu  aprte  l atoir  perdu. 

E meglio  esser  capo  di  gatto  che  coda 
di  leone,  il  raul  mirar  étre  téle  de  chat 
que  queue  de  lion. 

Mangiare  il  porro  per  la  coda,  brider 
ton  chevai  par  la  queue  ou  faire  une 
choee  à rebourt. 

Andare  alla  coda , fare  la  coda,  met- 
tersi alla  coda,  aller  a la  queue;  faire 
la  queue;  te  mettre  à la  queue. 

C0DACC1UT0,  -TA  l-lchioti-lo]  (a.) 
ad.  che  ha  gran  coda,  qui  a une  grande 
queue. 

GODALE  C-dà-le]  (a.)  ad.  m.  f.  (Sal- 
vin.)  della  coda,  caudal,ale;  de  la 
queue,  qui  appartieni  à la  queue. 

CODARDAMENTE  [-meu-le]  uv.  vi- 
gliaccamente, Idchement. 

CODARDIA  (-dl-a],  codardicia,  s.  f. 
viltà  d’ammo,  l delie  te  ; couardtse;  pol- 
Irotinene,  t. 

CObAItDiSSIM AMENTE  [-inén-te](a.) 
av.  sup  tres-làrhenunt. 

CODARDISSIMO , — MA  [-dis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  très-UUhe,  m.  f. 

CODARDO.  -DA[-dàr-do)od.  vile,  id- 
di*, m.  L;  couard,  arde  ; pollrou,  orine. 

Temer  le  peno  è segno  d* anima  vile 
0 codarda  (san  Giov.  c risosi.). 

—,  s.  lilche,  m.  f.  ; poltron,  orme. 

La  mano  del  forte  ha  signoria,  c la 
inano  del  codardo  serve  altrui  ( bruii. 
Lai.  Tee.). 

CODARDONE  [-dò-no]  (a.)  ad.  e a. 
accr.  di  Codardo,  grand  poltron, 
grande  jh> tiranne. 

Codardon,  faccia  di  mallo, 

Non  li  ti  Ugno  di  rossor  la  guancia? 
(Tasson  Seoch.) 

CODA  SP  Ito  j-dà-spro)  a.  m.  pesce  con 
coda  aspra  (Sulvin.),  sorte  de  poi t ton 
qui  a la  queue  fori  rude,  m. 

CODA  ZZA  [-dii-tsaj  i.  f.  coda,  queste. 
f.  —,  ( per  simil.)  la  parte  di  dietro  di 
checchessia,  aueue;  la  dentiere  jmrtie 
de  q.  ck.,  f.;  bout,  in.  ; suite , f.  V.  Co- 
dazzo. 

CODAZZO  [*dà-tso]  s.  in.  segnilo  di 
orni  mudine  (Yarch.  Slor.),  suite,  f.  ; 
corlege,  ra. 

E dietro  un  gran  codazzo  di  scolari 
(Buon.  Fier.). 

Fur  codazzo , mnreher  à la  suite  de 
q.  u.  pour  lui  faire  la  cour. 

CODEARE  f-4-re]  (a,  ) v.  a.  aller  à la 
queue,  à la  tinte  de  q.  u. 

CODKATO  j-A-to]  ( a.)  s.  m.  tei  que 
Fon  tire  de  l opium,  di. 

P.  od.  aio,  ta,  alle,  ée  à la  suite 
de  q.  u. 

CODEIUNO , -NA  [-rì-uo]  ad.  di  co- 
da, de  queue.  Ciccia  coderiua,  viande 
de  queue. 

CODEKONE  f-rò-ne)  a.  m.  sorta  di 
giuoco,  espice  de  je u d' enfant,  m. 

CODESTO , — TA  [-de-uto]  pron.  cs- 
lui-la . cellt-là.  —,  ce,  oet,  celle.  V. 
Cotesto. 

CODETTA  (-det-ta)  a.  f.  dim.  di  Co- 
da ( Red.),  pelile  queue . f.  —,  farina 
ordinaria,  farine  communi,  f. 

CODIARE  l-à-ro)  v.  n.  ondar  dietro  a 
uno  senza  eh’ e’  se  n’accorga,  spiandolo, 
epier  ; suivre  pour  épier  ; eepiotmrr; 
mtrucharder.  — Puri,  alo,  épxe,  ee. 

CODIATOKE  l-tò-re]  a.  m.  espion, 
mouchard,  m 

CODIBUGNOLO  [-boh-gno  lo]  (a.)  a. 
m.  Uccelletto  della  specie  delle  cingal- 
legre e de’  passeri,  mesange,  (. 

CODICALCA  H*kl-caJ,  pi.  —CHE  f-ke] 
(a.)  a.  f.  strascico  della  veat».  delie 
sclierae  voi  mente,  queue  d»  r«*r«  - 
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C1CALACUA  [ Idi  i-ca-làl- tchi»  ) S.  f. 
grand  babtllard  ; pi ir  leu  r itnpiloya- 
bli,  m. 

«CAI. AL0T.1A  ( tchi-ca-lalo-dgì -a  j 
(a.)  t.  t.  discQun  de  babtllard,  arde. 

CICA  LAMENTO  (tchi-ca-la-men-toj  s. 
m.  babtl  ; caduti,  m. 

CICALANTE  [tdii-ca-làn-te] ad.  m.  f. 
jaseur,  tute. 

CICALARE  [ tch  i-ca-là-rc  J v.  n.  pur- 
lar  troppo,  babiller ;causer;  barimi tr. 

—,  v.  u.  conter  . rapporter,  redtre 
ce  qu'on  Mail'  re  ré  ter. 

rari,  nto,  oabilli  ; bavardé. 
CICALATA  l l£iii -ca-lh-tu  ] s.  f.  cica- 
leccio, batnl  ; caguet,  tu.  ; enfxlode  de 
di  «coti  n,  f. 

—,  presso  i Fioreniitii , certe  lezioni 
In  burla,  ditcourt  acade  inique  en  sigle 

baditi , tu. 

► CICAImVTORE  [tdlinu-lu-ló  rej  s.  ni. 
•£Èfcc4lui  qui  reale  un  ditcourt  acadéim- 
/ fi»  style  baditi,  ni. 

rrBf  CICALA TORIO,  -RIA  richi-ca-lu-lò- 

)7 T ri-oj,  pi.  — RJ,  —RIE.  ad.  t/ut  baùtUe  ; 
qui  peut  jater. 

UCA LATRILE  ( tdii-ca-U-trl-tcbc  J a. 
f.  parteuse;  roque/euse,  f.  V.  Cl.iULIEiiA. 

CICALECCIO  (tchi -iu-lcl* idno | s.  m . 
LlCALEMA,  f coque t , tu.  V.  ClLALA- 
ML>ro.  Cicalata. 

CICA  LETTA  l Lbi-ca-lel-U  ] s.  t.  diin. 
di  Cicala,  petite  ciyale,  (. 

CICALE'  OLE  [ tchi-ca-le-Yu-leUa.) 
ad  in  f de  habil. 

«CALIERE,  -RA  [tchi-ca-liè-re]  5. 
babtllard,  in  ; gnzette  ; cailletle,  |. 

CICALINO  [ tdii-oi-li-no  J a.  ni,  par- 
imi ; babtllard,  in.  V.  ÙtftUlfcu. 

CICALIO  . tchi-ca-li-o),  pi.  |.ll,  a. 
rn  botai:  ditcourt  frivole,  inutile,  ni 
C1CAL0NA  { idu-1.1  lo-mt  ] , f. 
etptre  de  canard,  m.  — , causeuse,  f. 

CICA I.ON ACCIO  (tdti-ca-lu-nllHgliio) 
(a  > a.  in.  grand  babtllard  ; grand  La- 
var J,  ni. 

CICALONE  [ld»i-c»-ló-nc]  s.  ni  cau- 
«rur  ; ditroureur  : diteur  de  rteiu  ni. 

CICALIJZZA  (tehi-ca-loii-tsaj  (a.}  a.  f. 
dii»,  di  Cicala,  pelile  agate,  f. 

— , ( Ag  ) pelile  bacar  de,  f. 

CICA!  0 [teli i-ca-to]  ».  in.  cieco  per  la 
limosina,  aceugle  qui  demaude  l'au- 
móne,  m. 

CICATRICE  [ tdii-ca-trl-lche  J a.  f. 
margine  di  piaga,  cicatrice;  piate,  f 
Perché  degli  asili  pure  c de’ cavalli 
Le  cicatrici  rimelton  ’l  pelo, 

E non  quelle  degli  uomini  ( Ruon. 

Fier.y, 

—,  trattato  frodoleuto,  artifice,  m.  ; 
rute,  f. 

CICATR1CETTA  [tchi-ca-lri-tchet-Uj 
(a.)  a.  f.  diin.  pitti*  cicatrice,  f 
CICATRIZZANTE  rtehi-ia-tri-uàn-tcj 
ad.  m.  f.  ricolmarti.  ante. 

CICATRIZZARE  [tchi-ca-tri-tsè-rej v. 
a.  e n.  (*TcTiirt«rr.  Cicatrizzarsi,  se  fer- 
ener  ; se  ricalriter. 

Non  puh  pili  cicatrizzarsi  (Red.). 
CICATRIZZATO,  -TA  [U  hi ca-tri-lsb- 
to]  (a.)  p.  ad.  acatriie  ; fermi,  ee. 

CICATRIZZAZIONE  [ tehi-ca-tri-taa- 
dsio-nej  s.  f.  saldatura  di  ferita , cico- 
Insation , f. 

CICCA  NTONE,  — NA  flchio-can-tò-nc] 
a.  charlatan,  arie  : ri  laine  femme,  f. 

CICCHERÀ  [tchiokc-raj  a.  f.  tasse,  t. 
V.  Ciucche u a 

CICCIA  ( tchU-tchia  ] s.  f.  voce  di 
scherzo,  detta  dalle  balie  ai  bambini 
per  carne,  ti  onde,  f.;  nanan,  m. 

CICCIAI.ARDONK  [tchil-tchiu-lar-dd- 
oe]  (a.)  a.  m.  (Red  1 ghiotto,  gour- 
mand,  ni.  V.  Ghiotto. 

— , (flg  ) stupide,  m. 

CICCIA!. ARMONICO , — CA  [ tchit- 
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U liia-laiHjò-nl-co  J , pi.  — CI,  —CHE 
(tcbi,-ke)  'a  ) ad  a ppartenanl  d gour- 
tnand  ; youlu,  ue  : de  gounnand. 

CICClOl.A  [uhlt-tcliio-lu]  (a.)  a.  f.««- 
pece  de  champiynon.  ni. 

CICCIOLO  fichi  t-tcbio-lo , , sicciolo, 
a.  ni.  nuell’  avanzo  di  pezzetti  di  carilo 
dojM»  che  se  n'b  tratto  lo  strutto,  viande 
doni  Oh  o lire  le  pressi s. 

Far  cicciolo  d’  alcuno,  hacher  q.  u. , 
le  mellre  en  pièce ». 

CICCIONE  [ldiil-lchio-nc]  .■».  in.  tiguo- 
lo,  picciola  postema,  fumitele  ; clou,  m , 
CICERBITA  [ tchi-tchér-bi-ta  ] s f. 
crispiguolo,  erba  da  insalata,  latterò/ 1 ; 
lactron.  ni 

CICERBITACCIA  [ tchi-lchor-bi-làt- 
tcliia)  (u.  ) a.  f.  peg.  di  CiCEi.atTA, 
inaurati  biìteron  . laceron,  ni. 

CICERlìl TINO , -NA  [ tchi-lcher-bl- 
ti-no  ) «ul.  di  cicerbita,  de  laiteron;  de 
tacermi. 

CICERCHIA  [ lebi-tebér-kia]  a.  f.  le- 
gume che  somiglia  a’ced.priir  ; cici- 
rote,  f. 

CICERCHIA  (tehi-tcher-kl-na)  (a.)  s. 
f.  pierre  volrantque,  f. 

CICERONCI  NO  ( toh  i-tche-ron-tctal-no] 
(a.)  s.  in.  giovane  che  parla  molto,  al- 
quanto istruito , petti  satani  , par- 
ie ur.  m. 

CICERONE  [ tchi-tcho-ró-ne  J s.  in. 
carattere  da  stampa,  cicero,  m.  — , chi 
serve  di  guida  a'  forestieri  in  Roma  ed 
in  altre  emù,  cicerone , m 
CICERONIANAMENTE  ( tchi-lchc-ro- 
iiiu-tia-aicti-ic  ] uv.  alla  maniera  di  Ci- 
cerone, ó la  manière  de  Ciceron. 

CICERONIANO,  -NA  [Idn-tdic  ro- 
niu-uo]  (a  )nd.  spettante  a Cicerone, 
imitatore  di  Cicerone,  o imitato  du  lui . 
cicéronien,  enne;  de  Ctcéron. 

CICEROMASTRO  [ tchi-lche-fM-nià- 
Uro]  (a.)  a.  in.  qui  pretend  imiter  Ci- 
cero n. 

CICHINO  ftchi-kl -noj  *•  dirn.  di 
Cica,  miccino,  un  pel  il  peu  ; lant  soit 
peu,  ni. 

CICIGNA  [lrhi-U:hl-gn&]  s.  f.  sorta  di 
lnreriola,  seps,  m. 

CICISBEA  [ tclii-tchi-slié-al  s,  f.  ac- 
catta umori,  amanti,  eoquetle,  f. 

CICISBEANTE  ( tchi-tdii-sbe-kn-te  ] 
fa  ) ad.  in.  £ui  couritse  let  dame * ; qui 
fati  le  galani 

Ct€l$BEAHK  (tchi-tchi-»bc-ù-re)  v.  n. 
vagheggiar  donne,  Taro  il  galante, 
courlmr  let  dames  ; /iure  le  galani  ; 
cajnler  Ih  femmes.  — Pari,  aio,  cour- 
ti»é  les  dames. 

CICISBEATO [ichi-ichi-sbc-à-to]  ».  m. 
gnl.int«H>.  eo gufitene  ; galanterie.  (. 

CICISBEA TL'RA  (tchi-tchi-flbeHt-to ti- 
ra] (a.)  s f I action  de  faire  le  ga- 
lani galanterie,  f. 

CICISBEO  [lchi-tchi-sbò-o]  s.  m.  va- 
gheggino, signbee  ; damerei  ; coquet  ; 
inuguel  ; galani,  m. 

F.  tutta  pettoruta,  e tutta  tronfia 
Standovi  all’ inchinar  de*  cicisbei 
Parrete  un  pollo  d’ India  quando  c’ 
goti  li  a {Rim.  buri.). 

— , flocco  di  mastro  della  spada,  e si- 
mili . iirrud  d é/u'e.  ni. 

C1CI.ADE  ( idi  1 -eia -de]  fa.)  a.  f.  abito 
da  donna  pressò  gli  antichi,  robe  de 
femme  che z let  arfeiens  ; cyclade,  f 
CICLAIll  | tchi-da-di  ) (a.)  s.  f pi. 
ninfe  cangiate  in  isole,  lles  Cyclades, 
f.  pi 

CICLICA  [tchì-di-ca],  pi.  — CHB[-ke] 
(a.  ' s e ad  f.  linea  ohe  immagina  de- 
scrivere gli  astri  in  eielo  ne* loro  per- 
petui periodi  ed  epicicli,  cyclique,  f 
CICLICO.  -CA  (tchl-rll-co),  pi  -CI. 

— CHE  [-tchi,  -ke]  (a.)  ad.  cyclique.  in. 
f l.inea  ridica , tigne  cyclique.  i\  Cm- 
COL.tr.E. 
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CICLO  ftcbl-clo]s.  m.  ((aatron.)  fi- 
gura parfelunneutu  rotonda,  cycU,  m. 

I Rivoluzione  perpetua  d’ un  cerbi  nu- 
mero d’anni,  il  cui  periodo  fluisce  r 
comincia  senz'interruzione,  cycle,  m. 

, Cidi»  solare , lunare,  ridi’  indizione  , 
cycle  solaire , cycle  tunairs , cycle  de 
. rifu/icOOM. 

I CICLOIDALE  [tchi— clo-i-dà-lo]  ad.  ra. 
f.  cyclotdal,  ale. 

CICLOIDE  j tdii-clb-i-de]  s.  f.  fgeem.) 
curva  descritta  da  un  punto  della  cir- 
conferenza d'  un  rerchio,  mentre  questo 
ruota  sopra  una  retta  data  di  posizione, 
cyclutde.  f. 

CICI.OME TUIA  [tchi-c|o-raiMrl-a]  s. 
f.  (geom.)  l’arto  di  misurare  i cerchi 

0 i cieli,  cyclometrte,  f. 

CICLOPE  [lchi-clò-pe)(a.)s  ni.  nome 
dato  ai  giganti,  ministri  di  Vulcano,  cui 

1 poeti  hanno  atlrihuilo  un  occhio  solo 
nel  mezzo  della  fronte,  cyclope , ni. 

CICLOPKa  [ tehi-clo-pè-a ] (a.)  a.  f. 
bullo  in  cui 'un  Pollicino  cieco  serviva 
di  trastullo,  cyilnpee.  f. 

— . ad.  di  mura . Città  antichissime 
d’  Italia  costrutte  da’  primi  popoli  ab- 
origeni, con  masse  di  pietre  enormi , e 
grezze,  cycloftéen , enne 

Mura aclojicc,  muratile»  cyclopien- 
ti  et 

CICLOPKDIA  [tchi-do-pe-di-a]  (a.)  a. 
f.  encycloped te,  f.  V.  Enciclopedia. 

CICI.OPINti  [ tdii-clo-pi-no]  (a.)  ad. 
dim.  di  Ciclopc,  petit  cyclope,  tu. 

CICLOI’lO  1 tdii -dò-pi -o  1 , pi.  — pj 
(a.)  ad.  ni.  du  ciclopc  (Salvia  ),  de  cy- 
ctope, 

CICLOPO  [tchi-clb-po]  (a.)  s.  ni.  cy- 
dopr.  m V.  Ciclope. 

CKX)GNA  | Uhi -lò-gim  s.  f.  uccello 
grande  con  becco  lungo,  nemico  di  rane 
e di  serpi,  vigogne,  f 

— . legno  che  bilica  la  campana,  mou-  ^ 
ton  d'une  rioche.  m. 

CICOGNINO  [ leht-oi-gni-no  ] s.  ni. 
ciynyne  tu,  ni  : jeune  cigogne,  f. 

CICORACKI  (Uh  t-co-iA-  idi  e- 1 ] (a.)  s. 
in.  pi.  pluneiin  guahtes  de  chi  coree. 

«COREA  [ trhi-cò-re-a  ] s.  f.  chico- 
ree.  f.  V.  Cicoria.  — salvatica,  hédyp- 
11011,  f. 

CICOREACF.O,  — CEA  [ tcbi-co-re-k- 
Ulie-o  ],  ciconÀcr.o,  od.  estratto  della 
cicoria , chicoracé,  ee. 

(•ICORIA  [tdii-cò-n-a] fa.) s.  f pianta 
della  iumigliu  delle  deoriacee,  di  cui  si 
distinguono  la  domestica  e la  salvatila, 
chi  cor  te,  f. 

t. lei  rare  [ trhi-cou-rè-re  ],  cicu- 
itniF.,  v.  a.  addomesticare,  apprivoner. 

— Pari,  alo,  la,  apprt  rotte , ee. 

1 ICO  T A [tdu-oob-la]  a.  f.  erba  vele- 
nosa molto  Minile  al  prezzemolo,  ci’- 
gue,  f 

K oltr’a  db,  in  quella  contrada  vi  ha 
moltu  erba  che  si  chiama  cicuta,  donde 
del  sugo  vi  fa  veleno  (G  Vili.), 

CICUTARIA  |lchi-i  ou-ù-ri-u](a.)s.  I. 
cerfeuil  sauvage , ni. 

C1CUT1NA  ludii-eou-ti-nal  (a.)  *.  f. 
(chim.)  acuirne,  f.,  alcali  qui  existe 
don»  la  ciguf 

C1CUTRF.NNÀ  ( tchi-cou-trén-na]  a.  f. 
imtrument  de  mtisique , ni. 

Bali! rosa , ciculrunna,  e zuffoletti  (L. 

Pule.  Morg  ). 

CID  iteli  ul]  (a,)s.  m.  aoprannome  dato 
nel  xi*  sei  >•!.»  all’  eroe  casdgliano  Ro- 
drigo Diaz  di  Bivar,  per  le  sue  vittorie 
sopra  i Mori.  Cid.  ni. 

—,  tragedia  di  CorndUc,  le  Cid.  m. 

CIECA  | lchie-ca)  (a  ) a.  f.  Ilèche  de 
trépan  — f aveugle,  f.  Alla  cieca,  av.  a 
iairugle:  aveuglément 
CIECA  ftebié-ca)(u.  r.)«.  f.  per  anima 
(Dant },  dine,  f. 
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OECALE  [ lcbio-cii-le  J («.)  ad.  m.  f. 

d‘ areugle. 

CIECAMENTE  [tchie-ca-mcn-te]  av. 
•1  buio.  iam  lumière  ■ A Idiota. 

—,  (flg.)  «consigliatamente,  av tug lè- 
ttoni ; tane  réflexion. 

CICCARE  [tchie-cà-re]  v.  a.  accecare. 
aetugUr. 

CICCATO,  -TA  [tchic-cà-lo]  (a.)  p. 
idi.  da  Ciccare  , aveugli.  è». 

CICCHKSCO,  — CA  llchie-ké-sco),  pi. 
•-CHI.  —CHE  (-kt, -ke]  ad.  d‘ attenute. 
QKCHITÀ  [tchie-ki-tàj,  cicciuta  de, 

«4CCUITATC,  6.  f.  CCCÌlà,  dòti  , t. 

— , (ftg.)  aveuglement,  m. 

CIECO  (tchiè-coj,  pL  -CHI  [-kij  a. 
m.  areugle , m. 

' Menando  quivi  zoppi,  e attraiti,  o 
ciechi  (Bocc.). 

(Pro v j Bastonate  da  ciechi , cioè  dato 
dova  ai  aia,  (rappez  à tori  et  à trater». 
Da  ciechi,  a».  »n  oveugle. 

Oreste  mazzate  da  ciechi  ai  danno 
Che  pietà  me  ne  vien  solo  a vedere 
(Bero.  Ori.). 

(Prov.)  Giudicare  alla  cieca,  juger 
camme  un  areugle. 

Beato  chi  ha  un  occhio  in  terra  dei 
ciechi,  au  rag  a ante  de»  a teugles  le» 
borytie»  sont  voi». 

Non  avere  da  far  cantare  un  cicco, 
n'avotr  pae  le  eoo. 

Se  ben  non  e*  è da  far  cantare  un 
cicco. 

Di  questa  spada  all'oste  fo  un  pre- 
sente { L.  Lipp.  Malm.).  . 

Aver  a far  co*  ciechi , aroir  affaire  à 
de»  sol». 

' CIECO,  -CA  ftchiè-co],  pi.  — 
—CHE  [~ki,  -ke]  ad.  areugle,  m.  f. 

Credi  tu,  marito  mio,  ch'io  sia  cieca  ! 
degU  ocelli  deha  testa  conte  tu  so’  cieco 
di  quelli  della  niente ? (Bocc.) 

(Hg.)  Amanti  cicchi,  tea  amante  »ont 
f^sreu gir».  Cieco  umore,  l' amour  sciu- 
pìi- — obbedienza,  obétstance  urru- 

yle,  post  ire. 

— passione , pattion  areugle.  — 
d*  nn  occhio,  borgne,  m.  f.  — , per 
occulto,  cachi,  ie. 

— , per  buio,  obscur,  ur » ; sombre , 
in.  f.  ; tenèbre u.r . «tue. 

Se  tu  pur  mo  in  questo  mondo  cieco 
Cadalo  (Dani.  Inf.)  si  tu  e» 

tombe  0 prete  ni  don e ce  monde  tené- 
brrux.  Mondo  cieco,  monde  areugle,  ni. 

*•.  Che  al  cicco  mondo  ha  già  volto  le 
spalle  (Petr.). 

■ ‘l^an  terna  cieca,  lanterne  tour  de,  f. 
Lettere  deche,  lettre  » anonime»,  f.  pi. 
Strada  cieca,  tmjiaue,  f.:  cul-de-sac,  ni. 
Scala  deca,  eualier  borgne,  m. 

(Ansi.)  Intestino  cieco,  le  aecum,  m. 
CIECOI.INA  [tchie-co-lì-na  j s f.  torte 
d*  anguille  dee  pine  peli  tu,  f. 

CIRCOLINO  f lchie-co^i-no  ] (a.)  s. 
m.  e ad  dim.  di  Cieco, giovanotto  privo 
della  vista  (Celi.  Vii.),  jeune  homme 
areugle,  in. 

CIKLDAURO  Itrhiel-dà-ou-rol(a  ) a. 
m.  chiesa,  monastero  in  Paria  ove  di-  • 
cesi  sepolto  il  corpo  di  Sederino  Boezio,  1 
Cteldauro,  m. 

I*q  corpo  ond’  ella  fu  cacciato  giace 
Li  uso  iu  Cieldauro  ( Pont.  Par.).  . 
CICLICO,  -CA  [U  Uiò-li-co],  pi,  -CI,  ' 
—CHE  |-tcbi.  -kej (a.)  ad.  evèrte, ®.  f.  1 
CIELO  ftchiè-lo)  h.  m.  appuntile  voi-  j 
ta  azzurrina  che  coperchia  la  terra,  e 
perde*. i nell’ orizzonte,  nel.  m. 

Perciocché  oscurissimo  di  nuvoli  era 
H cielo  ( Bore.).  —,  per  la  Veduta  del  I 
cielo,  )our,  m.;  lumière,  f. 

—,  (tlg.)  per  paradiso,  del  ; paradi»,  \ 

m.;  gioire  cé lette,  f. 

I o ciel  posa’  io  serrare  e disamare,  1 
Come  tu  sai , però  son  due  le  chiari  ' 
(Dani,  inf.),  fu  sai»  queje  putt  otte rir 


eie 

l t(  fermer  le  ciel,  c’ett  pou r cela  que 
fai  deur  vie  fi. 

I —,  per  1*  elemento  dell' aria,  otr;  ciel, 

• ra.  —,  per  temperatura  del  clima,  sta- 
gione, temperature  ; laiton,  f. 

I Trento  al  pili  caldo,  ardo  al  pih  fred- 
do cielo  (Petr.),  je  tremh.s  dan»  le 
temp»  le  piu»  chaud , je  brilli  dune  la 
eaiton  la  piu»  fronte. 

—,  per  la  potenza  sovrumana,  Ciel; 
Dieu,  m.;  Pro»  ideaci,  volante  dirmi, 
f.  0 cieli  ! o Dio  ! 6 ciel  l ju»te  del  ! 
— , clima,  ciel  ; clima t ; pays,  m.  , 
Spesso  cangiando  del  ai  cangia  sorte 
(Bocc.  Amet.  ),  louvent  en  changeatU 
de  page,  de  ctimat,  on  change  de  for- 
tune, 

—,  quello  che  copre  di  sopra 
chessia,  ctel,  m. 

Sotto  così  bel  ciel  concio  dìvtcvfirv 
VcoUquattro  signori  a due  a due 
Coronati  veniun  di  fiordaliso  (Dant. 
Par.).  — , )a  parie  superiore  di  molte 
cose,  come  di  un  to^no,  del  letto,  d’una 
carrozza,  nel  de  four,  de  lit , de  car- 
rosae,  eie. 

E del  mie  forno  il  ciel  crepi  e la  bocca 
(Buon.  Tane.). 

Ciclo  d'uri  a cantera,  lambris, - plafond 
d * unr  chambre,  in 

(Prov.)  Dare  un  pugno  ir»  cielo,  pren - 
dfe  la  lune  avec  le » denti  ; temer  l\im- 
poseible. 

Toccar  il  cielo  cor  dito,  aver  ottenuta  ; 
alcuna  cosa  fuori  dell’  aspe  itati  va,  fou- 
c.her  le  ciel  do  boni  du  doigt;  itreaux  \ 
anges. 

Raglio  d'Rsino  nou  arriva  al  cielo, 
prière  de  fou  n'etl  pomi  écoutée. 

A deio.  av.  sommamente,  extrème-  \ 
meni  ; jutquau  ciel.  Sotto  il  ciclo,  »oui 
le  ciel . tur  la  terre. 

Da  poi  che  sotto  1 del  cosa  non  vidi  j 
Stabile  e ferma  (Petr,). 

CIFRA  [tchié-ra]  s.  f.  aria  di  volto,  » 
mine,  f.;  vi  toga,  ni.  V.  Cera. 

CIERBOTTANA  | tohicr-bot-tà-na]  ».  I 
f.  earbocan»,  f.  V.  Cerbottana. 

CIFERÀ  (tchi-fe-nt]  s.  f.  chiffre,  ra.  i 
Favellare  in  citerà,  parler  uUtcurt-  I 
meni.  — , abbreviatura  del  nome,  chif-  I 
frt,  m. 

CIFERISTA  [tchi-fe-il-sia]  s.  m.  qui  ! 
écrit  rn  chiffre». 

CIFRA  fTchl-fra](8.)  s.  f.  chiffre,  m.  { 
CIFRARE  I tcht-frà-nf)  (a.)  v.  a.  e n.  I 
apporre  la  cifra  ud  un* opera  di  pittura, 
scultura,  e simili  (Baldin.  Dee.),  chif- 
frer.  —,  scrivere  m cifra,  écrire  en 
chiffre». 

—,  (ntuts.J  scrivere  sulle  note  del 
basso  delle  cifre,  lo  quali  indicano  gli 
accordi  che  tali  noie  debbono  avere  per  ' 
servire  di  guida  all*  accompagnatore, 
chiffrer. 

Pure  aio,  ta,  chiffré,  ée. 

CIGLIARE  [ tchil-hà-re  ] 8.  m.  crii*, 
f.;  bord , tu.  V.  Ciglione. 

CIGLIETTO  r telili- Uét-to  ] (a.)  s.  m. 
Capo  tasto  d’un  violino,  siile!,  m. 

CIGLIO  Itohll  1K>|,  pi.  m.  -GLI,  f. 
—GLIA  , *.  pr.  mutai , m.  sing:  ; cilt ; 
sournis,  m.pl. 

Ebano  i cigli,  egli  occhi  cran  due 
stello  ( Petr',  ars  tourcil»  èiaient 
notte  camme  Vébène,  et  se»  yeux  bril- 
lanti cornine  dmx  étoiies. 

— , (fig.)  per  tinta  , occhiò  la  vue,  f.; 
le » ynzarfTTt.  pl. 

Sirigne  la  bocca  ed  alza  ambo  le  ci- 
dia  (Berti.  Ori.),  tfirrrr  la  bouche  et 
Uve  le»  yeux. 

Tu  piangi , Soliman  , tu  ette  distrutto 
Vedesti  il  regno  tuo  col  ciglio  asciutto 
(Tass.  Ger.). 

Aguzzar  le  ciglia,  /Lrrr  le»  yeux;re- 
gorder  fi xement  Aggrottare  le  ciglia, 
froncer  le»  laureile. 
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Alzar  il  ciglio  o le  ciglia,  lover  la  tilt, 
leè  yeux. 

Essendo  M.  N,  presso  il  re , niuno 
do’ baroni  osava  alzare  il  ciglio  (M.  VÀI.). 
M.  N.  etant  auvrts  du  roi,  aucun  dei 
baron»  n'oiatt  lever  le»  usuar. 

Levare  in  su  le  ciglia,  lecer  tee  yeux. 

Ed  ci  levò  le  ciglia  un  poco  in  soso 
(su)  (Dani.  Inf.). 

—,  (a.  v.)  per  stella  Venere,  che  v*. 
gheggia  da  ciglio  il  sole,  l étoile  de  Vé- 
na», i. 

tti  .ci*ltone,ffrrf<«  rf*un  fotti,  f.;  (eper 
slmil.)  hauteur,  I.;  monficufr,  in. 

Inarcar,  le  ciglia,  froncer  le»  tourcil». 

V.  Inarcale. 

CIGLIO  DELLA  VIA  ( tdiil-Go-dél-la- 
rl-a)  (a.  ni)  bord  de  la  route,  ut. 

CIGLIONAIlE  l tchil-ho-nit-ro  ) (a.)  v. 
*•  e n.:cavlruiie  o far  celioni , / aire  le» 
créte». 

CIGLIONE  [ lchil-lló-ne  J s.  ra,  quei 
terreno  rilevato  sopra  la  fossa  che  so 
prositi  al  campo,  créte  ; emine nce,  f. 

CIGLIUTO,  — TA  [ lcbi]-Roìi-lo  ] ad. 
qui  a let  die  épats. 

CIGNA  { ichi-gr.a]  ».  f.  cinghia,  van- 
gle,  f.  Carrozza  , letto  Mille  cigno , cur- 
ro»»e  a aoupcnte ; Ut  eanglé , m. 

Sur  su  le  cigno  (%.),  lire  maladif , 
infirme , vulciudinatre. 

CIGNA  LA CCIO  l tchi-gna-làt-tchio  J 
(a.)  s.  m.  accr.  di  Cigna  i.e  (Segner.), 
un  grò»,  un  grand  tanglier^ts». 

CIGNALE  (tchi-gna-loj  (a.)  s.  m.  san- 
glier,  ni.  V.  Cinghiale. 

CIGNA  LINO  [ichì-gnariì-no]  (a.)  é.  ra. 
dim.  peiit  sanglier,  iti, 

CIGNA  LOTTO  licbi-gna-lòt-to)  (a.)  a 
m.) tutte  saugiter,  di. 

CIGNA  RE  (Ldii-gu4-re]  v.  a.  inngler. 
— Pari.  Alo,  la,  saugle, ée.  V Cinciuark. 

CIGNATURA  [U;lii-gna-toU-ra|  (a.)  s. 
f.  (archii.)  ciò  che  circonda  c strigne 
un  ed;fk»o  per  tenerne  le  parti  lieti 
collegato  (Va«ar.),  enchaiuemmt , m. 

— . parie  dei  corpo  del  cavaKo  oV©si 
pone  la  ciana,  Vendroit  mime  du  carpe 
da  cheval  où  on  le  tangle, 

C1GNER  (tchi-gficrj  (a.  v.)  s.  m.  cer- 
chio, cerei»,  m. 

C1GNERE  [tchi-gne-re].  cinuerf.  , v. 
a.  e n.  irr.  pr*qir.  legare  il  vestimento 
nel  mezzo  della  persona  ceindr»  ; nt- 
tacher,  poster  autour  du  carpe;  ter- 
ree le  corp»  avec  u ne  ceinture. 

Ella  gli  cinse  una  bella  e le< 


ci  murena  d' orueuto  (Bocc,),  ei 
patiti  autour  du  carpe  una  belle 
ture  d’argent. 


Cigner  Ih  spada,  ceittdre  f ipte. 

— (hg  ) vrendrt  le»  arme». 

Cignere  altrui  1»  spada,  cigner  raili- 
zia^  far  cavaliere,  armer  c heva her. 

Che  quando  in  Chiaramonto  il  grand* 
UrhaRo 

Questa  spedami  cinse...  (Tass.Orr.) 
avvincere,  emhraeter. 

Cignesi  colla  coda  tante  volto 

Quantunque  gradi  vuol  che  gii'  aia 
messa  (Doni.  Inf). 

— .circondare,  mlourer ; environ- 
eie*  ; enceindre  ; don. 

Fece  ogner  la  terra  di  fossi  c steccati 
(M.  Vili.),  il  fit  ceindre  la  ville  de  fot- 
ti» et  de  palinodie. 

Cigncrsi,  v.  r.  te  ceindre;  ee  serrer 
le  corpi . le»  rein». 

Cìgnerla  od  uno.  jouer  un  tour  àq.  u. 

Cignerscla, yarder  le  souvenir  dune 
off  ente,  ;u  rrr  de  e' en  vtnt/er. 

Prua,  cigno  * cingo r_ cingono,  j’en- 
toure,  il i entourenf, 

Prec  cinsi,  iuM.  in  sero,  je  ceignie, 
H crignii,  fi»  beigniront. 

Pari,  cinto,  ta,  ceint,  minte. 

CIGNO  [ialit-gao}  Bt.  uccello  « co- 


•tentatone,  cygne,  m.  —,  (rood.  ) «pe- 
lle di  collirio,  collare,  ni. 

CIGNONE  [tchi-gnó-ne]  s.  m.  per  ca- 
valli, »ous-rentritre  ; tangle,  f. 

— delle  carrozze,  sovpent»,  f. 
Cigolamento  ( ichi-go-la-m^n-to  ] 
t.  in,  craauement,  bruti  de»  rouet . 
(fune  pouf  ir,  <f  un*  grilli  en  f«rt  m. 
^CIGOLARE  [tchi-go-là-re]  v,  n.  stri- 
dere  che  fanno  I ferramenti  o i legnami 
^sjjptndo  insieme  quando  «'adoperano. 

' Sraqutr  ;.critr  ; faire  uti  bruii  cornine  i 
Ctlvi  duro  ue» , de»  porle  i 
— , fischiar  sotiilmen  ' d’ini  li  Zzo  n 1 
verde  quando  abbrucia,  j 

Coti.:  d’ un  lizzo  zerda  di’  arso  *U, 
Dall' nn  de*  capi,  clic  d.itr  altro  fermo, 
E ei troia  por  vento  che  va  via  (Unni, 
hn. 

(Prov.)  A voler  che  il  ca r ro  nato  cita li, 
bisogna  ugner  ben  Le  ruote , rT^|<f 
granar  la  patte  de»  gene  doni  o n reut 
achetec  li  stirare . 

CIGOLIO  | ichi-go-ll-o],  pi.  — Ltl,  a. 
m.  craquement , m.  V.  Cigolamrnto. 

CIGOLO, —LA  [ tchì-gu-loj,  cigllo, 
— la, ad.  petit,  ile. 

CILECCA  [teli l-léc-oa],  pi.- CHE f-ke] 
a.  f.  lecco,  allettamento  per  far  bella  , | 
nieAf  fatte  A q.  u f. 

CII.ES  TRINO,  — NAf  teli  ì-Uv»iri- noi, 
Cilrstkialk  (a.)  ad.  di  odor  del  ciclo, 
de  couleur  bleue. 

CILESTRO,  -TUA  f uhi-lè-slro  ] od. 
color  del  cielo,  bltu,  bleue;  bleumou- 
ranl,  m.  —,  azzurro,  fcite  celèste,  in. 
Tutto  r occidente 

Mutava  in  biunco  aspetto  di  ci! estro 
(De ni.  Purg.). 

It  diestro,  s.  la  couleur  bleue . t;  le 
bleu,  m. 

CILIARE  [tcht-lfà-re]  ad.' ni.  f.  orLl-  | 
colare , agg.  d'un  muscolo  die  chiudo 
lu  palpebre,  de  muscle  orbiculaire.  [ 
—,  appartenente  alle  ciglia,  et  Hai  fé,  I 

m.  f. 

CIUCCINO,  — NA  [ Ifhi-iU-ltfil-no] } 

ad.  de  ( ilice. 

CIUCIA  (IchMWriti-a]  (a.)  s.f.  ani. 
prov.  d’ Asia,  Cilicie,  f. 

CILICIO  iichUl-lchi  ol,  ciuccio,  s. 
m.  citta,  m. ; Aoire,  f.  — lombano, 
corda  di  cui  al  cingono  i renl  i monaci, 
cttfafctn.  , 

ciucio,  -CI*  (iclK4Mdil-d]  (ar)  ed. 
e ».  cttìciitt,  enhi,  ■ ; i 
CILIEGIA  £ tcW-n6*d«'m]  a.  f.  ceYite, 
et,  V.  Cinircu. 

ÓV  ciliegio  t tchi -Mòggio  J m.  etri- 

CIUMONIA  ( tcM-li-  md-nb®  J's.  f.  ci- 
rémanih,  f.  V.  C&amoxiA. 

, CILINDRETTO  Itch l-ll n -d rri-  lo]  1 *.) 
è.  fa.  dim.  di  Cilindro,  pel  it  cylindre, 

' Cl&tfDRICAMENTE  (triti -li  ndrt-c*- 
roép-le]  av.  à qflmdre. 

CILINDRICO,  — Ck  r ichì-llR-ilrl-col, 
pi.  —CI,  (-tChi,  -koj  ad.  cylm- 

driqve,  m.  f.  * 

CILINDRO  fichi -li  n-droj  ».  m.  corpo 
di  figura  lunga  e tonda,  cylindre  ; rou- 
letti!, m. 

Cilindro  piano  (a.  n.  ) , cylindre 
• bori  soni  al,  ro. 

CILINDROIDE  j tchi-lin-drò-i-dc]  a. 
ni.  corpo  solido  di  figura  quasi  cilin- 
drica, le  cui  basi  opposte  e parallele 
sono  eli  ittiche,  oylindrotde,  m. 

CI  LIZIO  [ fa'ti  i -ll-dai-o),  pi.  —Zi,  ».  m. 
etite# , m.  V . Ciucio. 

QLOHA  rtchMò-*tfs.At  long  ver- 
Unge,  ro.  v 

CIMA  (tehWmaJ  s.  f,  sommìU  d'un 
corpo  che  termina  in  punta  , lommrf, 
téle  ; cime,  f.;  falle,  m. 

Foto»  l’ occhio  Kftvt  timo  tratto 


Ver  Palta  torre  alta  cima  rovento 
(Dant.  Inf.).  —,  estremità  d' un»  ooas, 
estremiti  ; potale,  f. 

Gli  ai  diano...  c le  cime  deir  erbe 
verdi  (Cr,). 


— , ramoscello,  pet ite  branche,  t. 
Così  di  quella  scheggia  usciva  insieme 
Parole  e sangue,  oncr  io  lasciai  la  cinta 


Cadere...  (Dant.  Inf) 

— d’ali,  la  poinle  de » ailes,  t. 

Ali  bianche  vestì,  c' lutti  d’or  lo  cime 

(la ss.  <ìer.). 

—,*n timo,  o il  p’.j  aito  grado  d’ alcuna 
I cosa,  fall»;  demier  degre . iti. 

,-.E  T Conte  montato  nella  cima  della 
sua  superbia  (M.  Vili.). 

— t ) eccellenza  in  alcuna  cosa 

buona  © mula,  sublimile . exctlìence , f. 

KgUò  tlor  deii’  ardir,  se  tu  ari  cimu 
(•Bèi-n.  Ori.). 

dina  .l' uomini,  le»  hommes  itili tt. 
Cuna  di  ribaldi , le  demier  de» coquint, 
ro. 

Cima  cima  dina,  la  dentière  havleur 
du  citi. 

Assiso  (Giotf)  nella  cima  cima  cima 

Dell*  Olimpo  (Salvln,  Iliad). 

— di  bompresso  (mar  ),md{  de  beau- 
prè;  beaupré , n». 

Da  cima  in  fondo,  de  fotti  en  romble . 

CIMARE  [tehi-mà-rej  v.  a.  levar  la 
citila  ni  panno,  landre  le  drap,  —.levar 
ia  cima  :id  un  albero,  étiter. 

— , v.  n.  fmetaf.)  tagliur  la  testa,  la 
sommità,  é timer  ; couptr  la  lite,  la 
cime. 

CIMASA  (tchi'inà-sa!  ».  f.  fardi.)  cy- 
motte,  (,:ore;  àbùqve,  m.  V.  C1MAZ40. 

— dell’  architrave,  linei  ou  règie!  de 
f architrave,  ni. 

CIMATO,  — IA  I lehi-mA-to]  p.  ad. 
fondu,  ue.  —,  (blu».  ì somme,  èe. 

(Prov.)  Ragna  lo  e cimato,  fin,  fine; 
rute,  e e ; viatois,  off». 

CIMATORE  [ichi-rna-tó-ro]  *.  m.  ton- 
deur  de  drap»,  ni. 

Aver  dato  il  cervello  al  cimatore,  n« 
|Mi  se  rapprier  urte  S h"»e  doni  on  de- 
ntati et  lourrwir. 

CIMATURA  Itclii-ma-tob-ré]».  f.  pelo 
tagliato  al  panno,  botirre,  f.  —,  Il  d- 
niiirc,  tonte  de»  drap»,  f. 

CIMAZIO  [tcld-tìiAd«H-o],  pi.  — ZJ,  s. 
m.  (artfj.,1  nicmbro  della  cornice,  detto  , 
Uovi  ilo,  cymai»»,  f.j  otr,  m. 

CIMILI  [t<  him-biij  a.  f.  (UH)  bateau, 
m.;  barque,  f.  V.  Barca. 

CIMBA LAIO  f ldilm-ba-lti-io  ] , p) 

— LAJ  («.)  «.  tu.  luvuritor  di  cvmhuli, 
facleur  de  cymbal't,  m, 

CIMBA  LAMIA  [tchim-ba-IA-ri-al,  rm- 
liniA,  a.  f.  erba,  cyrrtbalaire.  (.' 

CIMRAI.O  Itcblm-ba-lo)  s.  tn.  Gam- 
bale, L;  tambour  de  basque,  m.  V.  Cem- 
balo. 

CIMRELLARE  (tohìm-bel-là-rej  (0.) 
v.  n.  Inmb/r  par  terre.  — Part.  alo, 
fomùe  par  terre. 

CIMDERLI  (In)  fichi m-bèr-li]  ùv.  Es- 
sere, andare  in  cimbeili,  /ire  gai , ré - 
jou  1 , de  bonne  humeur. 

CIMIUKOItSIE  (lchini-bi-fnr-ron]  ad. 
m.  dice*]  d'un  osso  del  piede,  narteu- 
laire  ; v nyhoidt,  nr. 

CI XI HUTTO  [tehlni-bòt-tó].  cntBOT- 
TOLo.  a.  m.  cascata,  colfio  dato  in  terra  \ 
da  i tti  iascà,  chuie,  f.;  coup;  choc,  m. 

CIMROTTGLAKP.  (tcliim-bol-io-lùrtej  j 
v n.  cadere  in  terra,  romtwf;  dotmar 
du  nez  par  terre. 

CIMBRI  (uttìlm-bril  (i.)s.  m.  pi.  ani.  ! 
pop.  sciti . o ciuiroerj , Cimbre»,  ni.  pi. 

LTMKI.IARCA  (lchl-mo-ll-4r-at  ),  pi. 
— CHI  (-klj(a.)s.  ro.{sti>r.)  custode  d’un 
otbinellu  che  contiene  cose  preziose, 
medaglie  antiche,  eimiliarqve{gardten  , 
rfu  tretor  et  de»  joyan.r  d'une  cglise 
dati»  le  Ba»-Et;tpire),  ni. 


CIMELIO  ( tclù-roè-lLo  ] (».)  ».  m. 
avanza  d' antichità  e oggetti  preziosi 
(Cerchi , Dite.),  cime'livm , m.;  ami'' 
qutle»,  f.  p|. 

CIMKLIOTECA  [tchi-me-lìo-tA-caJ,  pL 

— CHE  (-ke]  (a.)  s.  f.  cabinetto  di  meoa- 
glie,  monete  amiche,  cd  altre  cose  prc- 
ziose,  cìmeltolhéque.  f - cabinet  de  mé- 
datUet.  ro. 

CIMENTARE  (tchl-men-tà-rc)  v.  a. 
poi  re  al  cimento,  lente r ; éprourer  ; e» - 
tayer.  —,  avventurare,  hatarder  ; ex- 
poirr;  com  pronte  tire. 

— , v.  r.  affrotiter ; se  comrrtettre; 
t'esposer. 

CIMENTATO,  -TA  [tchi-racn-U  to] 
(a.)  n.  ad.  éprourè  ; essai/ è;  exposé,  te. 

(H MENTO  ltchi-mén-to)  a.  ni.  prova, 
fatai,  in.;  rpreura,  f. 

Fu  determinalo  che  il  giorno  seguente 
si  mettesse  là  viriti  delie  pietre  al  ci- 
mento con  altri  veleni  ( ned<  Epiif. 
nat). 

-j,  per  persone,  ventura,  pericolo, 
dauijer;  rm/u» . ro. 

— , mistura  colla  quale  sì  cimentano 
i metalli,  cimmf,  m. 

CIMENTOSO,  —SA  (tchi-men-tó-so] 
(a.)  od.  dange reux,  cute,. 

CIMERIO,  -RIA  (khi-roè-ri-o],  pi. 

— RJ.  —RIE  (a  )a«l.  della  regione  cime- 
ria,  di»  pays  du  Hotphare  de  Thrdce ; 
cimmérien  . enne. 

— , per  oscuro,  ra,  noif,  notr#;  du 
Tartare. 

Certe  anime  oscure,  certe  menti  ri- 
merie (Battei.). 

— , città  della  Sdzia  asiatica  ; — del 
ChersonesoTauriro  ; — d’ Italia,  Cim- 
meri um. 

CI  METTA  [tchl-mét-ta]  (a.)  a f.  dim. 
di  Cima,  petite cini»tt.: petit  tommtt.m. 

CIMICE  [tehbmi-tcbej  ».  f.  punti i- 
w,  f. 

CIMICIAIO  rtchl-ml-tebià-tel,  pii» 
— ClAJ,  s.  m.  luogo  che  genera  quan- 
tità di  cimici,  nid  à punaisr» , ni. 

CIMICIATTOI.A  [ teli  i-m i -tchiàt - lo- la] 
a.  f.  uva  del  color  delie  cimici,  ratstfi 
round  tre,  ni. 

OMICIATTOLO  [tehi-mi-tchiàt-to-lq) 
(a.)»,  ro.  vitigno  che  produci'  la  cìiui- 
ci  a Itola,  rione  qu  1 produi  t le  raitin 
round  tre,  1. 

CI  MIE  II  K [tchi-miè-re],  cfVir.RL,  ci- 
air.Ro,  ».  ni.  marione , ornamento  dei- 
l'elnio,  cimxer  ; panache , m. 

Un'ogugliad'argentocbe  v’era  su  per 
cimiero,  gli  cadde  (G.  Vili.).  — ,(6g.)cor- 
net , (.  pL 

CIMINO  [tchi-ml-no]  9.  ra.  cornino, 
cumtn.  rn: 

CIMITERIALE  (ichi-mi-Uvrià-le]  (a.) 
ad.  m.  f.  d»4rimetièr». 

Ct  MI  TER  IO  ( tch  i-m  i-^-ri-o],  pi.  -Rjt 
cimitero,  s.  m.  cimetiére.  m. 


CIMMERI!  [irhim-mt'-ri-i]  (a  l ».  ib. 
pi.  ani.  pop.  del  pache  *ul  Bosforo  di 
Tracia,  Cimmérien»,  m.  pi. 

CIMMERIO,  —RIA  (Ictiim-roè-ri-oj  (*.  ) 
ad.  WmmrrtVn,  rune. 

CIMOFANE  (tchi-mo-fà-ne)  (a.)  ».  f. 
pietra  crisoberillo,  cimopAunr,  f. 

CIMOLIA  f tchl-roo-D-ai,  cimoutr,  b f. 
aorte  di  argilla  apira  ( incombustibile  ì , 
color  bianco  grigio  periato,  d'  un*  i»«*ta 
detta  Cimolio,  oggi  l’Argentiera,  et- 
moide, t. 

CIMOSO,  — SA  rtchi-nió-»o]  (a.)  ad. 
disposto  a rima,  dispose,  re  en  potn/f . 

CI  MOSSA  (tdM-mòs-saJ  (a  ) ».  f.  vi- 
vagno del  panno  o dol  drupiio,  /isiére 
de  la  lolle,  du  drap,  f, 

CIMI* URO  (Cchl-mohr-ro)  s.  ro.  in- 
fei  jiMlà  del  cavallo,  gourme;  marre,  f. 

—,  per  raffreddore  di  testa,  rfttmie  de 
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orrteau , m.  Avere  il  ri  murre,  (ftg.)ttre 
de  maurmise  fcimWT,  e»  coltre. 

CINA  (tchi-na)  ».  f.  china,  radice  me 
didimi? , china  ; equine.  f.  —,  imperio 
vastissimo dell*  Asia,  Chine,  f. 

CINABRESE  I tchl-nu-bré-so  1 s, 
croyon  rouge,  ni. 

CINABRO  flchl-nà-bro]  a.  m.  mate- 
ria di  color  rosso  composta  d'argento 
viro  odi  xoUb,  einàbre  ; cernii  llon,  m 
—,  minerale,  hémnlite,  f. 

—,  (pool.)  Utree  de  corail,  t.  pi. 
Sotto  quel  ata,  quasi  fra  due  vallette, 
. U bocca  aparaa  di  natio  cinabro 
(Ariose  Far  ). 

CINAMOMO  [tcbi-na-mò-mol  (a.)  a. 
m.  pianta  della  famiglia  dello  laurine, 
cinnamome,  m. 

CIMATO,  -TA  [ tclii-nà-to  ) ad.  pré- 
paré , ft  aver  de  la  chma. 

CINGALLEGRA  fichi  n-cu!-IA-gra]  a.  f. 
melange.  f V.  ClXGAl.LEr.lut. 

ClNCIGLlO  ( tcbin-tchll-llo . 
sorta  di  pendono,  torli  de  frànge  dee 
armerei,  f. 

CLNChii.iONB  [ichin-tchil-Uó-nej  a. 
in.  cinciglio  grande,  gru* te  frange  dee 
armures,  f.  —.per  bevitore,  itrogne,tn. 

CINCINNETTO  l tclnn-tchin -nct-to] 
fa.)  a.  ni.  dim.  di  Cixcixxo,  petite  bou- 
cle decheveu*,  f. 

CINCINNO  ftchin-tchln-no] , axcix- 
miLo  (u.)  a.  m.  ricciolino,  anello  di  ca- 
pelli vBivv.  ),  boucle  de  checeux,  f. 

CINCISCHIARE  Itcliin-iohr-alrfA-rc] , 
civjsTUn/.,  v.  tt.  tagliar  male,  hacker; 
déckiqueler;  dècouper;  taillader. 

— , v.  n.  proceder  Imi  punente,  lam- 
biner,  lanierner. 

—,  parlare  antouicaU),  balbutire; 
béijoytr:  he  et  ter. 

CINCISCHIATO,  — TAftchin-tcbi-skib- 
?).!•>  p-  mal  tagliato,  la.  haché  ; 
déchn/uete  , èt.  —,  lambirle  ; balbutir. 

CINCISCHIO  (tehin-tchk-skio],  dtxci- 
svio, a.  n».  taglio  mal  latto,  dechique- 
turc  ; drcoupure  , f. 

—,  ritaglio,  roupon  détoffe , m. 
C9ED0  [lebi-nè-doj  a.  ni.  zanzero, 
enfant  débauché,  ni.  r . Bardassa. 

ciNKKACCio  (fcW-ne-rttt-tchioj  (a.) 

*.  ».  cendner,  m. 

CINERARIA  fichi- ne-rà-ri-a]  (a.}  a. 
f.  (boi } cineraria,  f.;  nom  particuliè- 
rement  donne  à une  belle  piante  du 
9*nre  cineraire , qui  crolt  sur  le»  barde 
de  la  Mediterranee  . et  doni  let  fruii - 
htsont  cornine  csndrits. 

CINERARIO,  —RIA  (tchi-ne-rà-ri-o), 
pi.  -RJ  (a.)  ad.  cineraire,  m.  f.  —,  a. 
».  urne  rinéraiYe,  f. 

UNERAZIONE  ftrhi-ne-ra-daió-nel 
• f.  riduzione  di  un  corpo  in  cenerò 
per  via  di  fuoco,  incinération  ; cine - 
eaifon,  f. 

CINEREO,  -REA  [tchi-nò-re-ol  (a.) 

•d.  de  cendre. 

CINERIZIO,  -ZIA  (tchl-ne-rl-dal-o], 
PK  — ZJ,  — ZIE,  ad.  cendre.  ie. 

CINKOLARB  ftchln-fo-là-re]  (a.)v.  n. 
■••ni re  dalle  fauci  un  suono  quasi 
«»me  di  Bschin  t iffler  du  eie:;  nasiller. 
rari  ato,  tifflé  du  ne:. 

ClNKORNUl  A ftcbin-for-nlà-ta]  a.  f. 
fon fùtion  , f.  ; embroutilemenl,  tu.  V. 

Intuì  mi  ata. 

CINGALLEGRA  ftchln-«aI-lA-gra]  a.  f. 
««Ilo.  meeange,  f.  V.  CHIC  ALLEGRA. 

CINGENTE  [trbln-dgÒQ-lc]  ad.  in.  f. 
qat  erti  aure,  alni,  environne. 

CINGERE  ( ichln-dge-re  ] v.  n ut. 
cemdre. 

* P**  Cealt  cingete  ornai  la  eroda 
(Petr.).  —f  pef  ferire,  bit  iter. 
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—,  per  fregiare  uno  del  grado  di  cava- 
liere, artner  chevalter. 

Poi  seguitai  lo  'mpenttor  Currado 
Kd  ci  uii  cinse  della  »ua  milizia  (Dunt 
Far.),  ...  et  il  m'arma. 

Pret.  cinsi,  taso,  intero,  je  ceignit , 
il  ceignit.  ih  cetgnireni. 

Part.  cinto,  ta,  ceint,  cernie.  V.  Cium  - 

AL 

CINGHIA  flchin-gkia]  a.  f.  eangle,  f. 
— di  ferro  per  tener  «aldo  un  muro , 
barre,  bande  de  fer , t.\  entourage  en 

fer,  m. 

CINGHIALI  lUhin-gkiA-ia]  s.  f.  vena 
vicina  alla  cinghia,  reme  au  ventre  du 
chtval.  f. 

CINGHIALE  [tcbin-gkià-le]  s.  m.  san- 
glier,  m. 

CINGHI  ALINO,  — NA  [tchin-gkia-ll- 
no]  ad.  de  sanglier. 

CINGHIARE  fichi n-gkià-ro]  (a.)  s.  m 
sanglier.  m. 

GII  orsi,  i lionl,  e *1  feroce  cinghiare 
(Boe*.). 

CINGHIARE  [tchin-gkià-re]  v.  a.  d 
gnere,  attignere  con  cinghio,  snngler. 

Fece  venir  suo  destriero  sellato  o 
cinghiato  bene  GVor.  Ant.),  il  fu  venir 
eon  chetai  stile  et  bien  sauglé. 

—,  per  ciglierò,  circondare,  ceindre; 
environner ; entouror:  romprendre. 
Cosi  discesi  da)  cerchio  primato 
Giti  nel  secondo,  che  nien  luogo  dii 
ghia  (Dani.  Inf.). 

CINGHIATA  [Ichin-gkii-La]  (».)V  f. 
coup  de  tnngle.  m. 

CINGHIATO,  — TAftrhiu-gkià-t<»]  (a.) 
p.  ad.  tarigli,  et;  (flg.j  entouré,  ée. 

CINGHIATURA [tchio-gkia-Uits.raJ s.  f. 

/'  action  de  ceindre,  de  sauglet,  eie.,  f. 

—,  Feìulrott  du  chetai  ou  ton  met 
la  sanale,  ni. 

CINGHIO  ftclùn-akio)  s.  Ih.  cerchio, 
L’ercfe,  ip.;  tur  unte;  tour,  f. 

— , balza  di  monte,  yrictyice,  m. 

CIN(  4 MENTO  I Ubin-dgi-inen-to]  (a.) 
h.  in.  cinto  (l.:tsc.\  ceinture,  f. 

CINGOLKTTO  (tehio-go-lct-to)  fa.)», 
ni.  dim.  di  CincoLO,  petite  ceinture,  f. 

CINGOLO  (tchin  go-lo)  a.  m.  cintolo  , 
ceinture,  f.;  ctinturon,  m. 

CINGOTTARE  [lchm-goi-là-rcl  v.  a.  e 
ri.  bi/jayer;  balbutite.  —,  babiller;  ba- 
varder.  V Cixglf.ttare. 

CINGUETTA  MENTO  ftchin-guuet-U- 
men-ioj  s.  m.,  ciNUCLTTEiti Afi.,  babil; 
caquetage.ni. 

CINGUETTARE  [tchin-guet-tà-re]  r.  n. 
fi  parlar  de’  fanciullini,  balbutier ; bé- 
gaytr. 

—,  (j>er  cimil.)  la  voce  di  alcuni 
uccelli,  chanter  ; gasouillir.  —,  ciar- 
lare stucchevolmente , labili tr  ; jaser. 

Peri,  aio,  balbutii;  bègayi.  — , ga- 
souillé:  tneé. 

CINGUETTATA  ( tcfain-gouet-Ut-ta  ] 
(a.)  s.  m.  discour»  confai,  ra. 

CINGUETTATORE  (tchin-gouet-ta-ló- 
re)  a.  m.  bavard;  babtllard,  m.  V.  Cua- 

LONK. 

CINGUETTIERO , -RA  [tchin-gouet- 


tré-rol  s.  bavard,  arde. 

CINICO, -CA  (tcht-ni-Co),  pi.  -CI. 
—CHE  f-tchi,-ke)  s.  c ad.  ni  f.  dicesi  di 
una  setta  di  filosofl  antichi,  oymque, 
in.  f. 

— , mordace,  sfacciato,  e©.,  cynique , 
m.  f.;  effronti,  ie  : mordant,‘antem 
CINI P 0 (tchl-ni-foj  s.  m.  espici  de 

bove,  ni. 

CINIGIA  f tchl-nl-dgia]  a.  f.  Cenere 
calda  o che  ha  del  fuoco,  cendre  chau - 
de,  f. 


. ,r~ CINIGLIA  [tchi-nU-fin]  a.  f.  nastrino 

Mena  la  *puds  a cerco,  cd  a chi  dnga  o tessuto  di  seta  vellutato,  chenitle,  f. 
^ ^ a chi  la  gola,  a chi  la  guan- | CINISMO  [ trbi-nl-sroo  J a.  m.  nj- 
cta  (Arioat.  Fur.).  - nrnnr,  ni  ; philoiophie  dee  cynique»,  f. 
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CIMNAMIFF.ro,  -RA  (lchin-o«-m)- 

fo-ro)  ad.  che  dà  il  cinnamomo,  qui 
produit  duemnamome,  de  la  cannelle. 

CiNN'AMO  (tchln-nn-mo) . ci>namomo, 
*.  iu.  aromato  rlegli  antichi,  che  si  crede 
etture  la  nostra  camelia  del  Ceiliiu, 
cinnamomi,  ni  ; cannelle,  f. 

GINO  [tr 'hi-iio)  s.  m.  rosi&r  sauvage , 
ni. 

GINOCAMBRE  (tchi-m-i  ùm-bre]  (a.} 
s.  uj.  (hot.)  cynocambre  ; chou  de 
chitn,  m. 

CINOCEFALI  (tehi-no-tdiè-fa-li)  (a.) 
*•  m.  pi.  pop.  delle  moni,  delle  Indie 
che  si  credeva  avessero  testa  di  cani , 
Cynoiéphales,  ni.  pi. 

CINOCEFALO  (tehi-no-tchò-fa-lo]  s. 
ra.  sorta  di  scimiacho  ha  il  muso  molto 
simile  al  cane , e nome  d' un  animale 
favoloso,  c ynoréphale,  ni. 

CINOGLOSSA  { bdii-no-glòs-sa]  s.  f. 
lingua  d»  cane . erba , cynoy  lasse:  lun- 
gi ie  de  chien,  f. 

ICNOGRAFIA  ftchi-no-gra-n-a]  (a.) 
parte  delranàt.  comparativa  che  ha  p»rr 
oggetto  la  descrizione  de*  cani,  ryno- 
grnphie,  f. 

CLNOGRAFOrtchi-nò-gra-fo)  (a.)  s.  m. 
celui  qui  dtcrti  Ics  chiens,  ni. 

CINOSURA  fti  hi-no-soh-ra]  «.  f.  Orsa 
miuore, costellazione,  Cyuosure:  petite 
Ourse,  t. 

CINQUADEA  [tchin-<v>ua-dè-a]  s.  f.  iti 
ischerzo , lu  sirnda  , bretle  ; éuée  ti  ni- 
boyer.f.  * J 

CINQL’AlJi  [ tchin-couà-le  J (a.)  s.  m. 
nnmbrs  de  crnq  unite s. 

CINOl!ANNAGGINKftchin-couan-nùd- 
d^i-nej  ».  f.  (fnm.)  quinquennium,  m. 

P . Qt  ISQl  ENTTIO. 

CINQUANNAl.E  ( tchin-couan-nà>le  ] 
ad.  m.  f.  quinquennal,  ale. 

CINQUANTA  fichi n-couàn-ta]  nd.  city- 
quante. 

CINQUANTAQUATTRESIMO , -AIA 
[ tchin-CA>uaii-u-coual-trò-hi-rao)  ad. 
cinqnanle-quatritme,  m.  f. 

CINQUAVI ESIMO  , -MA  [ tchio- 
muan-tè-si-mo  ) ad.  cinywartlfems , 

m.  f. 

CINQUANTINA  richin-couan-U-ndl  s. 
f.  cinquaniaitie,  i. 

CINQUAN TOTT ESIMO.  -MA  ftdiin- 
douan-ioi-((s-si-mo  ] ad.  clnquante- 
huitieme.  ni  f. 

CINQUE  ftchin-coue]  ad.  e s.  cinq. 
CINQUECKNTKSIMO , -MA  ( tchin- 
coue-tchen-lè-si-moj  ad.  cinq  centicme, 

CINQUFXENTISTAftchlficoue-tchen- 
tl-sta],  pi.  —TI , ».  ni.  scrittore  del  se- 
colo xvi»,  écrirain  du  xvt»  tiécle,  m. 
CINQUECENTO  [tchin-cmie-ichcn-loj 

ad.  e »,  cinq  cent». 

Il  cinquecento,  parlando  di  secoli , le 
xvr  siede,  m. 

CINQUECENTO  DIECI  P.  CINQUE 
ftchin-oou(vichèn>to-diA-tchi-e-irhiii- 

couej  (a.  v.)  s.  m.  cinq  cent  dia  et  cinq, 
vale,  secondo  limite . la  voce  di  D VX, 
fatta  Coi  numeri  romani , D.  X.  V.  cioè, 
capitai  ne,  m. 

CINQUEFOGLIE  1 tchin-coue-fhl-lle]  a. 
f.  erba,  quinte- fruì  IU.  f. 

CINQUEMILA  ftchln-coue-ml-la)  ad. 
cinq  mille. 

CINQUENNIO  (Ichin-conNn-nUol,  pi. 

— NJ,  s.  ni.  quinquennium.  m.  ; cinq 
anneri,  f.  pi.;  Vespace  de  cinq  ani,  m. 

CINQI BRRMK  (tchin-coiit-rtvmejs.  f. 
galea  di  cinque  banchi,  quinquerrme.  f. 

CINQUINA  ( tcbin-ooui-na  ) ».  f.  le 
nombre  de  cinq,  ra.  —,  (al  giuoco  del 
lotto)  auine,  ni. 

CINQUINO  [tchin-coul-no]  s.  ra.  due 
cinque  al  giuoco  de*  dadi,  quine,  ni.  —, 
al  lotto,  quine,  m. 

CINTA  Itchtn-taJ  s.  f.  Circuito,  en- 


• Digitize 


di  spada,  baudrier,  in. 

—,  (arch.)  apophyge,  f. 
trécheur,  tu.  V.  Ctnniu. 
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«ini»,  f.;  Circuit,  contour,  m.  —,  per  . —,  gruppo  ili  (rulli,  di  fuglic  e dori 

dololii,  cinture , (.,  ctiMvron , m.  — che  cono  nuli  insieme,  colli  nelle  cime 
j de*  min os celli , grouf*  de  fleura,  de 
, (arald.)  fruii» ou de  [milita : trochei;  fiocon,  tu. 
A ciocche,  a foiton. 

CINTE  [tchin-te]  fi.  f.  pi.  (mar.)  còti-  CIOCCHE  [tchiookéj  pron.  questo 
tu  l pi.  che,  cotesto  che.  quello  che,  ce  que  ; ce 

CINTIGLIO  ftchiD-tìl-lloJ  ».  ni.  còti ■ qui.—  ,m* ^oggetto,  ce  qui 
tur*  f V Cintolo  Ciocché  d fa  piacere  non  è sempre 

CINTINO  I tcbin-tl-lio)  s.  m,  veste  i “**?•  “ V«  "•«*  n'"‘ 

SSK U 4.  ueUo delle  dumi. 

eouj  me  dite*  n’eal  par  rrai. 

C10CCMETTA  |tchioc-két-ta]  s.  f.  dòn. 
di  Ciocca  , pelli*  louffe,  (. 

CIOCCI  IETTO  ( tebioo-két-to]  (t.)  ». 
ni.  dim.  pelile  btiche  u bruler,  f. 

CIUCCIA  [tcbiòt-lchiu]  s.  f.  i bambini 
chiauian  cosi  la  poppa,  mamelle,  f.  ; 
etiti  ; teton,  m. 

CIOCCIAUF.  [téhiot-tchià-re]  v.  a.  te- 
lar. — pari,  uto,  u,  teli,  et.  V.  Poppasi. 

CIOCCO  [ichiòo-co],  pi.  -CHI  l-kij  s 
m.  ceppo  dìa  arderò,  billot,  m.;  buche 
a brulé r , f. 

Poi  coaie  nel  percuoter  de’  ciocchi 
arsi 

Sorgono  innumerabili  faville  (Dant. 
Par.).  — ,(|Jg.)  uomo  balordo,  buche  , 
f.  ; lourdaud,  m. 

CIOCCOLATA  (Xchioocò-la-ta)  ».  f, 

CIOCCOLATE, CIOCCOLATI  IL,  111  chocùlat, 

mf  Mattone  di  cioccolata,  tabletle  de 
dimoi  ut . f. 

CI11CCOI.ATO  [tchioc-co-U-to]  (a.)  5. 
m chocolat,v\. 

CIOCCOLATT1P.11A  [tchiooco-lat-liè- 
ra]  a.  f . cioccolatt  1 mie , tn.  vaso  du 
Cioccolata,  chooolatiéfe,  f. 

CIOCCOLATTIKLK  ( tchiooco-lat-tiè- 
rej  » m.  chi  fa  o vende  cioccolatai  cho- 
colntier,  ni. 

OOCCUTO,  -TA  rtcbioocoii-tol  ad. 
clic  hu  (lori  a ciocche,  qui  a dee  louffet 
de  fleura. 

UOK  (tchio-é)  av.  composto  di  ciò  6 
di  f.  , terza  persona  del  verbo  Ester» , 
vale  u dima  saroir  : tavoir  ; deet-à- 
dire.  Cioè  a dire,  lo  stesso  che  cioè , 
c’eat-à-dire. 

Cnspo  Sallustio,  e seco  a mano  a 
roano 

Un  che  già  gli  ebbe  invidia,  e vide  ’l 
torto. 

Cioè ’l  gran  Tito  Livio  padoono-(Petr). 
UOPO  (tehiò-foj  k.  ni.  uomo  sciatto, 
gue'ix,  in  V.  Ciompo. 

CIOMPELIA  l toWom-pò-ri-a  ] ».  f. 
action  baaae,  mepritabla  ; boaaetae;  oc- 
hun  de  gredin;  nifi  mie.  f. 

CIOMPO  | tehiòm-po  ) fi.  in.  battilano 
(copulano  della  rep.  di  Firenze),  car- 
deur,  m. 

Allora  salse  su  un  ciompo  chiamalo 
Micchele  di  lamdo,  e «tetto  tre  di  come 
•ignoro  di  Firenze  (Croi»..  Mordi.). 

—,  uomo  sciatta,  frelampier ; gueux ; 
homtne  de  ri en  . m. 

CIONCALE  [tohinn-cà-re)  v.  n.  bere 
ficonciataincnUi,  boire  immodértment  : 
godailler.  — Pari,  alo,  hu  immoderé- 
lò ititi. 

. CIONCATORE  [tchion-ca-tó-re]  8.  m. 
biberon  ; i progne,  m. 

CIONCO.  -CA  [tchióti-co],  pi.  -CHI, 
—CHE  (-kl,-ke)  ad.  mozzo,  mutili  ; 

tronque . te. 

— , cioncalo,  «odi,  solile  ; irre.  ni.  f. 


corta  che  si  purtu 

in  già.  colle  de  deuua,  f.  ; jupon,  in.  ; 
jupe,  f. 

CINTO  [tcbln-to]  s.  ni.  cintura,  ceni - 

ture,  f. 

Fra  1’  altre  spoglie  un  bel  cinto  le- 
▼onne 

E se  ne  legò  i fianchi  infra  due  gonne 
(Ariosi.  Fur.). 

—,  (uste.)  per  alone,  cerchio  intorno 
al  sole  e alla  luna.  Italo,  ni.:  enee  iute,  f. 

Onde  fa  l’arco  il  Sole,  e Delia  il  doto 
(Dant.  Purg.).  V . Cinta. 

Cinto  d’ una  chiudenda,  closeau,  m. 

CINTO,  -TA  [tchiu-ln]  (a.)  p.  ad.  da 
Cinoliu:  e CicNr.nL,  crini , ceinie  ; eiun- 
rounè , et. 

CINTOLA  [tchln-lo-la]  fi.  f.  ceinlurp, 
f.  —,  la  parte  dove  uom  ni  cinge,  ceut- 
lure.  f. 

Dalla  ciriola  in  su  tutto  il  vedrai 
(Dant.  /«/.).  . 

Starsi  elle  mani  alla  cintola,  ee  lenir 
lea  bras  croata;  ae  lenir  otatf,  aa tu 
ritti  fa  ire. 

Essere  largo,  stretto  in  cintola,  faire 
le  gmerrux  sana  I ètra  : élre  mièteste  ; 

(famil.)  élre  dur  ò la  deiaerre. 

CIN TOLINO  l tchìn-lo-li-im  ] 8.  m. 
diro,  di  Cinto,  pelile  ceinlure;  jarra- 
hòrt,  f.;  ceinfuron,  ni. 

CINTOLO  [tcbln-to-lo]  fi.  m.  fascia. 
ceinlure , f.  —,  vivagno  del  panno  louo, 
litière  du  drap,  f. 

CINTONCHIO  t tchin-tòn-kio  ) fi.  m. 
morgeline,  f.  V.  CttrónCWO. 

’ CINTILA  [tcbin-loU-ra]  s.  f.  ceinlure, 
f.  . cordon . m.  — , dove  lu  cintura  si 
tiene,  ceinlure,  f. 

Tcnca  sempre  lo  chiavi  alla  cintura 
(Beni.  Ori). 

CINTOLEl.LA  [tchln-Um-rèl-la]  (fi.) 
s.  f.  dim.  di  Cinilra,  pelile  ceinlure,  (. 

CINTULETTO  [ichMi-tou-rei-to)  s.  m. 
ùntoli  rio.  pelile  ceinlure,  f. 

— d‘  un  edilizio,  plinthe,  f. 

CINTE  Iti  NO  [ tchin-L.u-ri-no  ] s.  m. 
diin.  di  CtnttifiA , piccolo  u stretto  le- 
game, ceinturon,  tn. 

CIO  [tchiòl  proli,  cela  ; fa  ; ce  que. 

11  pnpol  di  questa  terra  veggendo  dò, 
si  leverà  a rumore  (B>»cc  ). 

Ciò  che  mi  dite,  ce  que  rota  me  ditta. 

Ciò,  è accompagnato  pure  dalle  prep. 
ni,  da,  a.  con,  in,  per.  sopra,  de  cela ; 
à cela  . acre  cela ; pour  cela;  par  cela; 
tur  cela. 

F.  di  lagrime  vivo,  a pianger  nato. 

Nè  di  ciò  duoimi  (Petr.), ....  je  ne  me 
plana  pas  de  cela. 

Il  qual  benefizio  quanto  sia  grande  e 
utile,  si  può  conoscere^in  ciò  che.... 

(Cavale.)  oh  t>*uf  apprieier  la  gran- 
dette et  l'uliliié  de  ce  bienfait  en  ee 
que.... 

Con  tutto  ciò,  capendoti!;  aurei le. 

Ciò  supporto,  cela  potè. 

A ciò,  a ctl  effe!.  Esser  da  ciò.  élre  , abbattuto,  u,  aballu,  ue;  decou 
p mitre  a cela.  Ciò  è,  cesl-à-dire.  regi  : cnurbaluré.  ée. 

CIOCCA  (tobiòc-ca).  pi  -CHE  [-ko]  CIONCOI.ALE  | ichion-co-là-ro]  (a.) 
a.  f inucchielto  di  capelli  o dì  peli,  v.  n.  boiler  ; clochrr. 
louffr  de  chereux,  t.  — , cumminarfc  movendosi  come  chi 

Le  man  si  « accia  è ditto*  colalo,  élre  débauché.  — Pari. 

Ne*  cape’  d’oro  e a ciocca  a ciocca  alo,  ho» te;  cloche. 
straccili  (Ariosi.  Far.).  CI0ND01  JtMENTO  [tchiorwlrv-la-mrn- 

JUiniceilu  di  pianta,  bnn,  m.  tu)  s.  ni.  mourement  dece  qui  f lolle . 
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CIONDOLANTE  {idnun-do-làn-tu)  ad. 
m.  f.  qui  flotte  ; qui  uend;  qui  b ralle. 

CIONDOLALE  [tchion-do-là-re]  v.  n. 
penzolare,  pendre  ; branler;  ee  baiati - 
ctr.  — , (l'ig.)  chipoter;  lantenier. 

l*art.  alo,  braille  ; balancé. 

CIONDOLO  l lohión-do-lo] , uondo- 
linu,  a.  in  eh  ose  qui  /lolle,  branle,  qui 
et l suepetidue,  f.  — . per  ••reicbino, 
botule  a' ore  ili  f ; ftendtloque,  f. 

CIONDOLONE  [ichiun-<lo-lo-n«]  s.  ro. 
chi  non  cava  mai  le  mani  di  nulla,  lan- 
temier : chipotier.  dandin,  m. 

ClONDOl.ONEf  lcìiion-do-lo-ne],  cion- 
doloni, av.  tuspendu;  en  branle;  fio I- 
lajil. 

Star  dondoloni,  CO.,  itre  tuapendu. 

CIONNO , — NA  (uhiòn-no]  ad.  uomo 
e donna  dappoco,  raunrn,  m.;  propre 
a rim.  ra.  t.  Mona  ciouua,  /mime  qui 
ti  est  bonna  a rten. 

Un  certo  diuvol  d’una  monadonna. 

Figliuola  «l’un  guidone  ignudo  e scal- 
zo (L.  Lipp.  Maini  ). 

GIUNTA  [tchión-ta]  ».  f.  percossa, 
coup  de  bdlon.  m. 

C10PPA  l tcniùp-pa  ) ».  f.  sorta  di 
vc*té,  cotte; lumque,  ( : jupon,  ni. 

CIOPPETTA  ltchiup-pet-u]  (a.)  s.  f. 
dim.  di  C10PPA , pelile  colle,  1.  ; pel  ti 
jupon.  tu. 

tlOPPO,  — PA  [tebiòp-po]  (a.)  s.  c ad. 
hoifru^.  ni»e;  qui  bolle. 

CIOPPONE  [tchiop-pò-no]  (a.)  a.  m. 
accr.  di  Cioppa,  grande  lumque.  f. 

CIOTOLA  [tchiò-to-lu]  s.  f.  vasetto  da 
bere,  nappo,  gobelet,  m.  ; coupé,  f. ; . 
(amie.)  hauap . ni. 

—,  per  tenervi  i danari,  aebtlle,  f. 

CIOTOLA  (tchiò-lo-la]  (a.)»,  t.,  lap- 
•fllltto,  iti.  godei,  m. 

CIOTOLE TTA  [lchio-U>4ét-U],  cioto- 
lina  (a.)  •.  f. , cioToUNO , 111.  diro,  di 
Ciotola,  peti!  gobelet,  m.;  pelile  cou - 
jte,  f. 

CIO  TOLONE  (tchio-todó-no]  (a.)  a. 
m.  ciotola  grande,  grand  gobelet,  m. 
—,  grande  aebtlle,  f. 

CIOTTA  LE  ltchiot-tà-re]  v.  a.  flagel- 
lare, fouetler. 

aoTTATO,  -TA  (tchiot-tli-loj  (a.) 
p.  ud.  da  CiottaRé,  fouelle,  ée. 

CIOTTO  |tchiòt-loJ  fi.  m.  sasso,  cail- 
lou,  m.  ; pierre,  (.  — , zoppo , boiieus, 
m. 

Ciotto.  U,  ad.  mutili;  eetropié,  te. 

CIOTTOLARE  | tchiot-to-là-rej  v.  a. 
tirar  dettoli,  jeler  dee  pierrea  ti  q.  u. 
— la  strada,  couvrir; pater.  — , acciot- 
tolare, parer.  V.  Selciare. 

CIOTTOLATA  | tchiol-to-là-Ui  ] ».  f. 
sassata  ,*  coup  de  pietre,  ni. 

CIOTTOLATO  (lehiot-to-lò-u>]  s.  ro. 
terreno  selciaio  di  ciottuli , chemin  de 
cailloutage , chemin  [erre , m. 

CIOTTOLATO,  — TA  (tchiot-to-là-lo) 
(a.  1 p ad.  da  Ciottolame  , paté , ée. 

CIÒTTO  LETTO  |lchiol-to-let-to|  (a.) 
s.  m.  diro,  di  Ciottolo,  petit  cail - 
lou,  ni. 

CIOTTOLO  {tchiòno-io)  fi.  m safi»o, 
$aillam . m.  1 itti  • 1 '•jHfiii , 

mtdire  de  7 u.  en  eou  abaence. 

CIOTTOLOSE  [tchiol-to-lo-ne]  (a.) 
s.  in.  accr.  di  Ciotiolo  . «asso  grosso, 
grosse  pitrre , f.;  groa  caillou,  m. 

CIPALISSO  ( tchi-pa-rl*-ao  j a.  m. 
sortr  ile  hlhtjmale , ni. 

CIPEUO  (tchl-po-roT,  cippero,  s.  ro. 
specie  di  giunco  anguloso,  snuditi . m. 

CIPIGI.LACCIO  ( tchi-pil-liàl-lchio  ] 
fi.  in.  |>eg.  di  Cipiuuo  , grand  [ronca- 
meli 1 de  aourcila , m. 

CIPICL1ARB  I tchl-pil-lià-rel  v.  n. 
guardare  di  mal  occhio,  regarder  de 
travera. 

Pari.  alo.  regnrdé  de  Iratera. 

CIPIGLIO  {tattylt-M  ».  m.  incre- 


ClR 

spamcnto  della  fronte  fatto  ih  giù  alla 
volta  de|rii  occhi,  guardatura  d'adirato, 
froncement  de  tou retti,  m. 

Far  cipiglio,  fronctr  tei  tourcils. 

Guardar  ccn  cipiglio  , regarder  de 
trater» 

CIPIGLIOSO,  —SA  (tchi-pil-Mn  w>] 
ad.  colere,  ni.  f.  ; empori »,  et;  qui 
frante  lei  tourcilt  pour  la  momdre 

ClPOl.t.À  [tchi-póH«]a.  f.  pianta  di 
legume  di  gusto  cd  odor  forte,  cihoule, 
t.  ; oignon , m.  —,  maligia . civette , f. 
—,  (per  simil.)  bulbi,  I ; oignon  de 
piante,  m.  — , getter  dei  oiieaux,  m. 

(Pro»  ) più  doppio  eh’ una  cipolla, 
homme  rute,  faux 

Cipolla  squilla,  erba  bulbosa,  *c\llt, 
f.  : oignon  marin,  m.  —,  tota,  lite,  t. 

CIPOLLACCIO  [ tchi-pol-lùt- tebio  ] 
a.  m.  torte  de  pietre  dure  de  Iti- Tos- 
cane , f. 

CIPOLLATA  [tchi-pol-là-ta]  ».  f.  certa 
vivanda  falla  di  cipolle  e zucche  trite, 
ragoùt  de  ciboulei  et  de  citrouille  en 
morceawr , m.  —,  toltile,  f 

CIPOLLATO  [tcbi-pol-là-to]  (a.)  ad. 
m.  agg.  di  alabastro  , d'albdtre  mar- 
bré , in 

CIPOLLETTA  [ lchi-pol-lét-ta  ] s.  f. 
cihoule  ; ciboulei  (e  ; ciré , f. 

CIPOLLINA.  Itchi-pol-ll-na]  s.  f.  ci- 
polla che  non  ha  ingrossalo  il  capo , 
cihoule  Ite  ; ricette  ; erhalotte , f. 

cipollino  I tchft-poMI-no ] (a.)  n. 

m.  marmo  con  strisce  verdi,  che  veniva 
dall'Egitto,  e di  eoi  non  si  cotinscon 
pih  le  cave,  cijiollin,  m. 

— statuario;  marino  pentelico,  pieno 
di  Tene  per  lo  più  verdastre,  cipolhn  ; 
marbré  fieni  e lique , m. 

Marmo  cijwdliuo  di  Carrara,  cipollai 
de  Carrare. 

CIPOLLONI  (tchi-pol-lò-ne]  (a  ) s. 
m.  detta  cipolla  porriia,  torte  d'ot- 

7 non , m . 

CIPOLLOSO . —SA  f tohi-pol-lò-so  ) 
(a.)  ad.  soggetto  a slogherai,  si  dice  del 
legno , écatìleux.  tuie. 

CIP*  ili  HO  (tchi-pòr-ro)  s.  m.  écre- 
ritse  de  mer , (,  —,  (flg.)  btvue,  f. 

(Fin.)  Pigliare  un  riporrò,  »e  trom- 
per;  [aire  uni  f aule . V.  GnAttCìrnniui. 

CIPPO  (tchip-po]  fa.)  s.  ni.  (ardi.) 
mezza  colonna  senza  capitello  per  servir 
di  confini , o per  indicar  il  luogo  della 
sepoltura  d’  un  defunto  (Vasar.  Vii.), 
cippe  . m. 

C1PRE3SETO  (tchi-pres-sc-to]  s.  m. 
lieti  piante  de  cyprit,  m. 

CIPRF.SSINA  [tchi-pres-al-na]  (a.)  s. 
f.  peuplier  trèi-droil  ; peuplier  d' Ita- 
lie, ni. 

CIPRESSINO  ftchi-pres-sl-no)  (a.)  s. 
m.  agg.  d’uni  specie  di  pepe,  detto  in- 
cidi pepe  garofanalo,  potere  qui  a 
l’odeur  du  girofle,  m. 

CIPRESSO  llclii-près-so]  s.  m.  cy- 
prèt,  m. 

Recipe.  ..  noci  di  cipresso,  coccole  di 
mortella  (Red.  Leti.). 

—,  boia  de  cyprit,  m.  —,  per  la  parte 
posteriore  del  capo,  nu^u*,  f. 

CIPRIANO,  — NA  flchi-pri-à-no]  ad. 
e s.  cypriote,  m.  f de  Chypre. 

CIPRIGNA  (tchi-pri-goa]  s.  e ad.  agg. 
dato  a Venere,  Cyprit , la  dee  ite  de 
Cypre  ; Véna»  . f. 

CIPRINO  ltclii-prt-no]  s.  m.  torte  de 
potatori  ; menni er,  m. 

CIPRO  (tchl-proj.  Cirsi  fa.)  a.  m. 
Isola  del  Medit. , Chypre  ; ant.  Cypre. 

—,  pianta  detta  alcanna,  chypre,  f. 

CIRAGRA  Itchi-r^gre)  f.  chira- 
gre ; goutle,  f.  V.  Chibagra. 

CIRCA  (tcblf-ca)  prep.  che  vaio  Ih- 
torno , pree;  <**H>*r>  loul&ulour. 
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Cosi  di  quelle  sempiterne  rose 

Vui  gennai  circa  noi  le  duo  ghirlande 
(Dani.  Par.),  ielle»  circulaient  au- 
tour  de  nou i lei  deux  guirlandei  de 
cet  rotei  è temei  lei. 

— s’ accompagna  colle  preposizioni 
di , a , o senza  : quanto  a,  rispetto  a, 
tour Uanl  ; au  sujet  de  ; guani  a ; tur , 
pour  ce  oui  et!  de. 

Perche  circa  il  mio  studio  allo  mi- 
sletio 

Mi  facesse  Merlin  meglio  palese 
(Ariosi.  Fur.), 

—,  presso  a poco,  à peuprèt;enriron. 

Kran  trecento  botteghe  o circa  (C. 
Vili.),  il  y acail  environ  troi»  cent » \ 
boutique». 

— , av.  environ.  In  circa,  à peu  prèt  | 

CIRCA  INTELLEZIONE  ( ictiir-ca-in-  J 
trl-le-dsiò-ne  1 s.  f.  comprdàennon 
d’urie  chote  doni  toute  ton  étendue;  1 
compréhtmion  adequate  d’une  chote , f. 

CIIICASSIA  [tcliir-dis-si-a)(a,)s.  f. 
paese  dell’  Asia,  Circuiste,  l. 

CIRCASSO,  -sa  (tchir-càa-foj  (a.) 
ad.  c ».  arcatiteli , enne. 

CIRCE  (lch)r-lcbej  (a.)  a.  f.  ninfa  e 
mogu.  Circe  , f. 

CIUCCA  [lchir-tch£-aj  ».  f.  pianta 
che  la  in  luoghi  umidi  e ombrosi,  or- 
ree,  f. 

CIRCENSE  ftchir-tch^n-se)  ad.  m.  f. 
(lai.)  du  cirque.  Ludi  circensi  .jeux 
du  cirque. 

CIRCEO  ( tchir-tchè-o],  Cibcello  , 
».  m.  promontorio  del  Mediterraneo 
presso  Terracina  ( Italia  ) , Circeii  ; 
Monte  Circello,  in. 

CIRCO  [tchìr-col,  pi.  —CHI  f-kil  ». 

m.  edilizio  fatto  po’ giuochi  dogli  anti- 
chi Romani,  cirque,  m. 

Nun  è ben  chiuro  se  questo  era  teatro 
o circo...  (Borgli.  Ong.  Fir.) 

CIRCOLAMENTO  ( tchir-co-la-mén- 
loj  (a.)s.  tu.  circulalion,  f. 

CIRCOLANTE  (tchir-co-làn-le]  ad.  m. 
f.  qui  Circuit. 

CIRCOLARE  [tchir-co-là-re]  t.  a e 

n.  volgersi  Intorno  , ctrculer;  rouler; 
tournee  autour;  alter  en  rond.  , 

Ed  avrà  quasi  l’oudiru  della  \rra 

Costellazione,  e della  doppia  danza 

Che  circolava  il  punto  dove  io  era 
(DanL  Par.). 

— , per  estensione,  dei  fluidi  nelle 
piante,  ctrculer. 

— , delle  monete,  circultr.  — , delle 
novelle,  ctrculer. 

• —,  rnfourer;  enrironner. 

— , il  disputar  de’ dottori  nelle  uni- 
versità, ditpuler,  tovlentr  dei  theiei 
aux  e colei. 

CIRCOLARE  [tchir-co-là-re]  ad.  m 
f.  circulaire , m.  f.  ; rond.  ronde;  qui 
ro  en  rond  ; en  forme  de  cercle. 

Col  primo  circolar  perpetuo  moto 

Tempra  il  unto  e sublima  (Varcli. 
Doex). 

Lettera  circolare  , lettera  simile  che 
mandasi  a diversi,  le  tire  circulaire  ; 
circutaire,  f.  —,  agg.  di  molo,  che  rain 
giro,  circulaire,  m.  f. 

CIRCOLARITÀ  [teliir-co-la-ri-là]  s. 
f.  ragion  formale  del  circolo,  ci  reti  fo- 
nie ; cauie  formelle  du  cercle,  f. 

CIRCOLARMENTE  (tchir-co-lar-mén- 
le]  av.  a maniera  di  circolo,  circulai- 
remenl  ; en  forme  de  cercle;  en  cercle. 
V.  ClMOLASMWIt» 

CIRCOLATO! tcblr-co-là-to]  a.  m.  cer- 
ei*; lieu  en  forme  de  cercle.  m.  V. 

Cui  et:  LATO 

CIRCOIATO,  -TA  (tcliir-co-là-toi 
(a.)p.  ad.  di  CiacoLAnc,  circuii,  ée. 

CiRCOLATOIO  | tchir-co-la-tò-io] , pi 
— TOJ,  s.  ni.  certo  vaso  de’  chimici, 
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di  cui  91  servono  per  far  circolare  i li- 
quori, vatiteau  nrculalotre , ni. 

CIRCOLA TORE  [tchir-co-la-tò-re]  ». 
m.  etti  • treu/* . 

CIRCOLA  rollio  . -RIA  (tchir-co-U- 
tò-n-o],  pi.  — iU  , — RIE,  ad.  yui  peut 
ctrculer.  nrculalotre  . ni.  f. 

CIRCOLAZIONE  [ichir-co-la-dsib-ne] 
s.  f.  em  ulano»,  f. 

— del  sangue,  che  passa  dal  cuore 
alle  arterie,  da  queste  alle  vene,  e dalle 
vene  che  ritorna  al  cuore,  circulalion 
du  lang , f. 

— dei  vapori,  che  si  alzano  nel  cir- 
colatolo, Cene  sono  obbligati  di  ricadere 
nel  fluido  donde  il  calore  gli  ha  .sepa- 
rali, circulalion , f. 

— , (mus.)  giro  o circuito  di  modula- 
zioni che  si  fa  in  tutti  i tuoni,  modula - 
lion  par  laquelle  on  pane  de  suite  par 
lout  lei  toni , f. 

CIRCO  LETTO  [ tchir-co-lcl-to  1 (a.) 
s.  m.  dim.  di  CincoLo,  petti  cercle.  m. 

CIRCOLLOCUZIONE  [ tchir-col-lo- 
cou-dsió-ne)  s.  f.  circon/octifion  , f. 

V.  ClllCOVLOCUZIONF.. 

CIRCOLO  [tclilr-co-lo]  s.  m.  c*rcfe; 
rond,  m. 

—,  circonferenza,  circonférence , f. 
— , circuUzione,  circulalion  , f. 

— dt  provincie  principali  e città 
(geogr.),  cercle,  m. 

Circolo  d’  Allemagna.  cercle  d’Alle- 
magne.  — vizioso,  nel  parlare , cercle 
ri  cteux. 

— e radunanza  d’  uflìziali  e bassi 
ufllziali  per  ricevere  e comunicare  or- 
dini, cercle , m. 

—,  persone  riunite,  ed  anche  specie 
di  casino  per  conversare  e giuncare, 
cercle,  m. 

— di  quinte  e di  quarte,  (mus  ) cercle 
de  quinte. t et  de  quarte». 

CIRCOMPOLARF.  (ich.r-cnm-po-lè- 
re]  ad.  ditesi  delle  stelle  situate  vicino 
al  polo,  circompolaire , m.  f. 

CIRCI  IMPULSIONE  (ichir-com-poul- 
sió-ne]  s.  f.  impultion  qui  te  fai t tout 
autour,  f.  V.  CiRCCMPULSionE. 

CIRCONCIDERE  ( teli ir-con-tchl -de- 
re), ci RCtT.vciDZiu:,  v.  a.  irr.  couper  lout 
autour.  —,  v.  n.  circoncire. 

Convenne  a'  maschi  all*  innocenti 
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Per  circoncidere,  acquistar  virtute 
(Dant.  Par.). 

— la  lingua  (flg.),  reprimer  ta  /an- 
gue. 

Pret.  circoncisi,  ise.isero.  je  coupai, 
il  coupé,  ih  couperenl  lout  autour. 

CIRCONCIGNERE  [tchtr-con-lc hi -gne- 
re)  (a.)  v.  a.  irr.  circondare,  entourer. 

Pret.  circoncinsi,  inse,  insero,  fin- 
tourai.  il  entoura.  ili  entourirent. 

CIRCONCINTO,  — TA  ( tehir-con- 
IckliHo)  p ad.  mtrtronwl;*Ti(of  ?,  ir. 

CIRCONCISIONE  [tchir-con-tchi-oió- 
ne)  ».  f , cmconciDiMENTO , m.  circon- 
cition , f. 

Vedi  Sichen  el  suo  sangue  eh*  è 
mescli  io 

Della  circoncisione  e della  morte 
(Petr.). 

CIRCONCISO,  —SA  [tchir-con-tchl-eo] 
p.  ad.  circonri*,  ut,  m. 

— . come  ».  ditesi  di  ebreo  o turco,  un 
Ctrconcu.uN  jmf.  un  mahnmetan.  m. 

I lo  non  gli  stimo  tutti  un  HI  di  paglia, 

* Circoncisi  raarran  popolo  immondo 
(Bern.  Ori  ). 

C1IICONCLUDERB  [ tchir-con-cloù- 
do-re  ) (a.)  v.  a.  irr.  enfermer  lout  au- 
tour. 

Pret.  circonclusl , use,  userò,  fen- 
fermai , il  en  ferma , il t enfermerent 
lout  autour. 

CIRCONCLUSO.  -SA  [tcliir-con-doti- 
so)  (a.)  p.  ad.  en  ferme  , ée  lout  autour. 
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CIRCON  LUCENTE  ( Icltùr-coii-luo- 
irtirn-U']  (a.)  lui.  ni.  I.  resultarti , unte 
autour. 

CIRCONDAMENTO  ( tohir -con- da- 
nicn-toj  •,  tu.  V action  ri'rnrironnrr, 

tour,  ni. 

CIRCONDANTE  [tcbiiwon-dkn-te]  ad. 

tu.  f.  yui  trivi runnr  , entoure 

CIRCONDARE  fichtr-con-dè-re)  v.  a. 
chiudere  alla  larga  o strigliare  Intorno, 
et  indir  . dorè  ; bordar;  enfermcr. 

...  L'drallo  il  hel  («ese 
Ch*  Apcnnin  parlo  e il  mar  circonda 
e l’Alpe  (Peir.  )*...«  beau  payi  traverse 
par  les  A pennini  ti  envtronné  par  la 
mer  et  le»  A Ipet. 

—,  fasciat  o,  rnfourar;  riare. 

Doto  circonda  il  popnl  lo  steccato 
(Ariosi.  Fur.),  —,  environner;  rntnu- 
rer;  garriti ; rournr. 

(Fig  ) Di  rilucenti  gemme  ei  di  caro 
oro  circondala  ^Bocc.), couverte  de  dia- 
manti et  d'ur.  —d'assedio,  aiiiéger, 
— i v.  n.  aver  di  circuito,  acuir  de 
tour,  de  nreonférence. 

Circondarsi,  per  ammantarsi , t’Aa- 
bilie r;  te  coverte. 

CIRCONDARIO  ( tohir-run-dà-ri-o  ) , 
p4.— RJ  (a.)  s.  m.  quelle  terre  ohe  stanno 
intorno  ad  una  ciuà,  òunhrue,  f.;  en- 
otrons,  ni.  pi. 

— .spazio  di  terreo  di  duà  sottoposto 
ad  autorità  cèrile  o militari-,  arrondis- 
ument . rayon  , ni. 

CIRCONDARIO.  -RIA  ftoliir-con-dà- 
y-°J»  pi.  — IU . — RIE  (a.)  ad.  voce  del- 
I uso,  ehi  circonda,  mctroumirit.anrr. 
qui  etl  autour. 

CIRCONDATISSUIO  . -MA  f tehir- 
i Qii-da-tis-si-nioj  (a.)  ad  wtp.  di  Cir- 
condato , trèi-bien  entouré , èe. 

CIRCONDATO.  -TA  (tohir-con-dil-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Circondare  , enetronrir, 
entouré , èe. 

CIR CONIATORE . — TRICF.  r teh in- 
cori-da-tó-rc]  s.  «/iti  («.),  celle  (f.) 
qui  earironne. 

CIRCON DAZIONE  ( tohir  - con  - tta- 
<lsió-ne]  a.  f.  tour,  n».  V.  Circonda  - 
mesto. 

CIRCONDOTT  AMRNTK I Ichir-con-dol- 
la-mérr-to]  (a.  ) ar.  arte  ampli  fication. 

CIRCONDOTTO,  -TA  (tehir-con-dót- 
to)  ad.  (lat.)  da  Circondurr  e.  trace,  ét 
autour:  mene,  ee  autour;  tournove,  re. 
V.  Rigirato. 

CIRCON  DUCENTE  flchir-oon -dou - 
tchbn-te]  (e.)  ad.  ni.  f.  oui  méne  au- 
tour. 

CIRCONDUCERE  \ tohir -con -doli- 
tohe-rc  J (a.)  v.  a.  irr.  mence  autour. 

V . Circondurre. 

CIRCONDUCI  MENTO  flchir-cnn-doti- 
Uhi-mcn-tol  s.  m.  circonduzione,  Crai- 
menio  per  viro,  détour:  Circuit,  ni. 

CIRCONDURRE  f toh ir-con -doli n-rc] 
v.  u.  irr.  condurre  intorno,  trarre  per 
giro,  mener  autour.  Coni.  Circondu- 
cere. 

Prcs.  circonduco,  ec.,  jt  mine  nt- 
tour,  tic. 

I»rel.  circondussi,  ussc,  ussero  * j e 
menai , il  mena,  ili  menérent  autour. 

Fui.  circondurrò,  ec.,  je  minerai 
autour,  tic. 

Cond.  circondurrei,  ec.,je  menerai! 
autour > e/e. 

Subi.  circonduca,  cwi,  que  je  mine 
autour,  etc. 

Part.  eircondotto.  (j^.  — 

CIRCONDliTTIVO  ( tchir-cotl-dOM - 
t)-roj(s.)  ad.  m.  atto  u circondurrei 
pronre  A conduire  autour,  ni. 

CIRCONDUZIONE  ( teb ir -con -doti  - 
ds  io-ne]  s.  f.  (rett.)  amplificatimi , f. 

CIRCONFERENZA  [tchir-con-fe-rèn- 
dsal  s.  f.  linea  die  termina  la  flgurz  ! 
circolare , circonference , f.  J 
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Ma  T orbita  che  fè  la  parto  somma 
Di  sua  droon fermila , è derelitta 
(Dani.  Par.).  — , (impropr.)  cervie,  m.; 
(flg.)  tour;  circuii,  m. 

CIRCONFERENZA  ltohir-con-fe-rtn- 
daal  (a.  n.)  s.  f.  circonférence , t.  — 
della  ruota,  jante  de  roue,  f. 

CIRGONFERF.NZIAJiE  l Ichir-eon-fe- 
ren-dsia-lej  ad.  m.  f.  qui  appartieni 
d la  cirronfirmce. 

CIRCONFLESSIONE  ( tehir-con-fles- 
siò-ne]  s.  f.  pii  régulier , ni. 

CIRCONFLESSO  , —SA  ( tebir-con- 
flòs-sojad.  oui  eit  plii,  replié,  il. 

—,  pare  eli  CiacoNFLeiTEas,  rrplié , 

(Crani.)  Accento  circonflesso,  accent 
circonflexe,  in. 

CIRCONFLETTERE  ( tchir-eon-fltV 
to-rej  v.  a.  o n.  Irr.  al  part  pas.  pie- 
tre, replier.  Circonflettersi , y.  r.  te 
plier,  te  replier. 

CIRCONFLUENZA  [tchlr-eon-flouèn- 
dsujg.  f.  concorrenza  intorno,  a fjìue ti- 
re de  chote»  qui  toni  autour,  f. 

CIRCONFONDKRE  [ telili -con-fòli- 
do-re)  v.  a.  infondere,  repandre  au- 
tour; verter;  epanchrr. 

Urei,  ci  icori  Risi,  use  . userò , je  ré- 
pandii,  i Irépandil,  il»  repmdfrent 
autour.  — Pari.  Circonfuso.  ( V. 

CIRCONFULGERE  ( U bit-coli- folli - 
•Ige-re]  r.  n.  irr.  (lat  ) «splendere  in- 
torno,  rtiyonner;  re /u ire,  bnlter.  écla- 
ter  de  tour  nitri. 

Piti  circonfulsi,  ulse,  ulcero,  je 
brillai , il  brilla , ite  bri  neretti. 

CIRCONFUSO , —SA  [U'bir-con-fob- 
so|  p.  ad.  di  CiaumoMiKR».,  intubo 
attorno, rejiandu,  ue,  vertè,  epanché, 
ee  autour.  9 

C1RC0NGI0VALE  ( tchir-con-dgio- 
va-le)  (a.)  ad.  m.  f.  (astnm^che  su  in- 
torno a Giove  (Ga)il.\  qui  etl  autoui  de 
Jupiter. 

CIRCONGIRATORE  [Uhir-con-dgi-ra- 
bwe)  s m.  certo  muscolo,  muecfe,  nerf 
obturateur.  m.  V.  Ottluatorf. 

CIRCONINSESSfONR  [ tchir-oon-iti- 
ses-siA-ne)  a.  f.  (tool.)  resistenza  iti* 
lima  delle  persone  divine  nella  Trinità 
ci  rrum  incettimi  f. 

CIRCONLOCUZIONE  [ tehir-condb- 
cou-dsió-ne],  aacimuictrxiode,  s.  f. 
(lai.)  circuito  di  parole  per  esprimere 
ciò  che  mm  ai  vuol  dire  con  vocaboli 
proprj,  perifrasi,  cirronloculion:  pe- 
riphrate.  f.r  détour  de  moti,  m. 

CIRCONSCRITTO . -TA  (tcliir-con- 
scrii-io)  (a.)  p.  ad.  da  CntconscaiVEne. 
r»rromirrit,.?ta. 

CIRCONSCRITTORF.  flehlr<on-«cril- 

tó-rej  (a.)  s.  m.  qui  circontcrit  ; qui 
borrir. 

CIRCONSCRIVENTK  ( tchirvcon-scri- 
v^-tc]  (a.)  part.  di  CiacoMtcaiVEaR  , 
riri'ouscrirant  ; tmmanf. 

CIRCONSCR1VF.RK  [tohir-con-acH- 
ve-re]  v.  a.  Irr.  circondare,  serrare, 
nrrontenre;  donner  dei  limilet:  bor- 
ner. 

Quasi  nibin  die  oro  circonscrive 
(Dani.  Par.).  — , defluire  largamente, 
/aire  dei  rirconloruttoHi 
Firl.  circon scrissi . late,  isserò , je 
circonicneii , u rircontcrivit . »/* 
arconictinrerU.  — Pari,  Ci  reo  ascritto. 

(K.-.) 

CI  RCONSClllVl MENTO  ( tchir  - con  - 
seri-vi-mén-tol  s.  ni.  rireonsr -rizione  di 
panile  . nrcoalocution  ; périphCair.  f 
CIRCONSCRIZIONK  f tebir-con-srri- 
dsió-nejs.  f.  circons,'ription , f.;  ift»  ) 
cirronloculion  : prriphrate,  f. 

C1RCONSPRTTAMFNTK  | khir-tDB- 
spet-ta-méu>«e)  (tv)  av.  aree  circon-  I 
ipectioti. 
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I (.intOSSPKTTISSIMO,  -MAflchir- 

con-spet-us-si-moj  (a.)  ad.  aup.  tret- 
cir rompe < t , erte. 

C1RCONSPKTTO,  -TA  (tohir-con- 
sftoMo)  p.  ad.  guardalo,  re  g or  di , ee 
autour. 

Parava  in  le,  come  lume  refleaso, 
Dagli  pochi  miei  alquanto  drcop- 
spetta  (Dant.  Par.). 

—,  accorto,  cauto,  c ir  compre  t , evie; 
aviti , ie  ; prudent , ente. 

CIRCON  EREZIONE  ( ichìr-con-spe- 
dsiò-nej  a.  f.  ci  rcornpe  et  lori;  re  tenue; 
prudern  e . f. 

CIRCOiNSTANTE  [tchir-con-stàn-te! 
ad.  m.  f.  chi  sla  intorno,  atmlaeit  t 
ante  ; préient , ente  ; allenai, t . ante. 

E Unta  grazia  sopra  me  ri  lusso, 

Ch’  io  ritrassi  le  ville  circon  stanti 
(Dant.  Par.).  V.  Circostante. 

cIRConktanza  fu.hrr-1'on-stàn-dsaj, 
cikconst A>/iA,  s.  i.  cirrons/ancY;  nor- 
ticu/ante , f. 

— . per  luogo  contiguo,  romnapv , 
m.;  rnnrofii , m.  pi. 

CIRCON  STANZIARE  [tchir-con-itan- 
dsià-rej  ▼.  a.  circonstancUr. 

Pan.  Alo,  la,  ci rrone tondi , ée. 
CIRCONVALLARE  [teliir-cou-Tal-là- 
re]  v.  a.  munir  de  circontal  lattoni  leu- 
tour  er  J'une  franchie. 

CIRCONVALLATO,  — TA  flehir-oo*- 
vul-là-to]  (a.)  p.  ad.  munì,  ie  de  cir- 
conrallationi. 

CIRCONVALLAZIONE  (tchir-con-vai- 
, ,8*a_lu']  8 1-  fortilieato  fatto 
dagli  assediami  intorno  al  proprio  cam- 
po, dulia  parte  della  eaniragua,  mentre 
quello  che  riguarda  la  piazza  diitunast 
controvallazi'ine,  ctrconrallalion,  f. 

CIRCONVENIRE  (tehir-con-vo-nl-re 
v.  a.  irr.  venire  intorno,  cimorirrinr* 
turprendre;  ahuter;  /romper,  ttdmire. 
Coni,  conio  Venire. 

Pres.  circonvengo,  ec.,j>  circon  viene 
*<c  — Pret.  circonvenni,  enne,  etmero, 
je  i irrottimi,  il  circonvimt.  tù  circon- 
vinrent. 

CIRCONVENUTO,— TA  {tcbirwon-ve- 
noh-to]  (a.)  p.  ad.  da  CinconvaNtaa, 
etreonrenu,  ue;  trompe;  a buie,  ie 
CIRCONVENZIONE  ( ichir-con-ven- 
dsió-ne]  a.  f.  inganno  concertato,  ctr- 
content io»  ; fourbene ; sortirne , f. 

CIRCONVICINO,  — NA  (toliir-eon-vi* 
toh»-no],  ciaciaviciNo,— UA.ad.  vicino, 
intorno  intorno,  confinante,  circoncoi- 
*iu,  ine;  très-proche,  m.  (.;  rontigu.  ué. 

Luoghi  ci  roon  vicini,  lieux  etiti  ron- 
fiami. 

CIRCONVOLGIMENTO  fldiir^on-vol- 
dgi-mén-to)  (a.)  a.  m.  volgmremo  in- 
torno, cirroHColutioh,  (. 

CIRCONA  OIAìENTE  ( toh  ir-con -voi» 
dgòn-to}(a  )p.  ad.  m f da  CiaooNvot- 
utiiE.  replté,  ée  à pluneurs  tauri. 

CI  RCON VOI .GER E ( tchi r-cnn-vòl-dgo- 
ro](a.)v.  a.  Irr.  volgere  intorno,  /our- 
ner  autour. 

Pret.  circonvolsi,  olse,  olser o.je  tour - 
nai,  il  Inuma,  ili  iouruirent  autour. 

CIRCONVOI.TO,  — TA  (tchir-eon-vbP 
*°1  (*•,)  P*  »d.  da  CmcoBvouwAE,  piti, 
replie,  ée  d pluiieuri  reprimi. 

CIRCON VÓI.LTO.  — TA  [ tobir-coti- 
vo-loh-tq)(a.:  p.  ad.  di  CiacoavoLVKaa, 
tourrié,  ée  tout  autour. 

CIRCONVOLUZIONE  { tchir-con-to- 
lou-df-iò-ne]  (a.)  s.  f.  avvolgimento  in 
giro,  cii  ronco  lui  ton , f. 

— , molinello  o giro  dell*  acqua 
ne’ fiumi,  nel  mare,  toumoirmrnt  de 
l ean,  m. 

Fiumi. colie  loro  droonvnlutioni  tnm- 
gurnaii  le  nari  e' naviganti  (Boec  ). . 

CIRCONVOLVKRF.(tehir-<on-vòl-n>- 
re)  (a.)  v a faumcr  loM  autour. 
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CIRCOSCRITTO,  TA  f-tchir-co- 
scrii-io]  (a.)  p.  ad.  da  CiRco.scrivule , 
droonscnt,  i le. 

CIRCOSCRIVERE  (tchuM»-scrl-vt»-reJ 
▼.  a circ<mscnre,  borner; nslreindre. 
V.  ClftCOMSCMVMlK. 

Non  ha  1'  ouimo  artista  alcun  con- 
cetto 

Lh’an  marmo  solo  in  so  non  circo- 
aerina  (Buou.  Rim.).  —,  user  de  c»r- 
conlocutiona  ; designer;  definir. 

CIRCOSCRIVIMENTO  ( tcbir-co-acri- 
vi-mcn-to]  (a.)  a.  in.  cirron/ocu/ion,  f. 

CIRCOSCRIZIONE  [tchir-co-acri-dsió- 
ne)  (a.;«.  f.  circonicription , f.  K.  Cir- 
conscmziunr. 

CIRCOSPETTAMENTE  [Uhir-CO-spct- 
ta-tncti-tej  (a.)  a*.  areceircompectìon. 

CIRCOSPETTISSIMO,  -MA  [ tchir- 
co-apd-tls-si-mò]  (a.)  ad.  sup.  trii- 
ctrconipect,  tele. 

CIRCOSPETTO,  -TA  [ tchir-c»-sp*t- 
toj  ad  r irconspect,  tele;  pruduti,  ente. 
V.  Circospetto. 

CIRCOSTANTE  [tchir-co-slàn-te]  ad. 
ni.  f.  present,  ente  / circo  n rotei  n,  ine; 
dee  endrons. 

A cimatami  popoli  impose  silenti" 
(B*jcc.),  il  i mpota  ttlence  aux  peupiee 
nrcon  coturu. 

—,  a.  u.  pi.  per  persone,  ostinanti; 
spettati ur «,  »,  m.  pi.. 

Poi  di«M»  a'  circostanti  (Guicc.  Slor.), 

eniuilt  il  dtt  awt  assistali  fs 

—,  attenente,  fui  a dtt  rapporti  ; 
al  tenoni,  ni. 

CIRCOSTANZA  ( tchir-co-stfcn-dsa] , 
circostanzia  , a.  f.  circonslance,  f. 

Per  tallio  circostanze  solamente  , 

I a giustizia  d' iddio  nello  'mdletto 

Concieresti  (Dani.  Purg.).  V.  Cir- 
constanza.  —,  condition;  chote  acce* 
taire,  f. 

—,  eotsinage  ; entourage,  m.;  enci- 
ron i,  m.  pi. 

Rami  circostanti  o Ticini,  branche t 
roteimi , (.  pi. 

Ogni  circostanza  di  ramoscelli  si  dee 
nmnoierc,  acciocché  non  tolgano  il  nu- 
trimento (Cr.). 

CIRCOSTANZIARE  f tchir-co-stan- 
dsiè-re]  ▼.  a.  specificare  le  circostanze, 
LÌrcomeiancitr:  ditailler. 

CIRCOSTANZIATO  , — TA  ( tcbir-co- 
-un-dsiè-to  ] (a.)  p.  ad.  specificalo  o 
fatto  con  ouni  circostanza  (Sdviu.),  eir - 
i-onstancie.  ee. 

CIRCI  :t  MENTO  (tchir-coul-mén-tojs. 
m.  Pachoti  d'aller  autour,  ifentiron- 
ner.  f : circuii . iti. 

CIRCI' IRE  [ldilr-cou-1-re]  t.  a.  e n. 
ir r,  (lai.)  circondare,  entirowier  ; en- 
c elopper  ; [atre  le  tour  ; loumer. 

Alluni  lolla  la  testa  del  suo  cavallo, 
con  ritondo  corso  li  circuì  fBocc  ),  alar» 
agant  (alt  tournee  son  chetai  il  cou- 
rul  en  toumnni  toul  autour  d'eux. 

Prc ».  circuisco,  isti,  isce,  iscono.  j’en- 
thrónm . fu  tu rovine* 4 fi  cneff  mw, 
ile  enrtronnent. 

CIRCUÌ tO  [tchlr-emi-HoJ,  CRitct'tTO, 
È.  in.  distretto,  spazio  di  luogo  deter- 
minai», ristretto,  circuii,  ni.;  enceinte; 
rircnnfirence.  1. 

Ogni  incendiarlo  né)  circuito  della 
chièsa  A Ucoinunicalo...  (klaestruzt.) 

—,  rotonditi,  tour  ; c érrle,  ni. 

— , giramento,  ri  »ol  uriche,  si  dice 
del  tempo,  del  sole,  cc.,  tour,  m.  ; re- 

volution  f. 

Com»*  li  sole  col  suo  circuito  fa  I*  an- 
no, cosi  la  luna,  assai  minor  cerchio  gi- 
rando, fa  il  mese  (Vureh.  Htnef.  di  Se- 
nte), di  mime  que  le  ioidi  donne 
l anitre  par  sa  revolution,  de  mime. rie. 

— di  parole,  detour  di  patolti,  B».  { 
c itconlocution,  f. 


CJK 

—,  dependances,  f.  pi.  —,  l’ andare 
attorno,  tournée  ; lottgue  tournée,  t. 

CIRCUITO, -TA  Itchlr-cov-l-toKa.) 
p.  od.  da  Circuire,  rntfronn^  ; mfou- 
ré,  éi. 

S’ avvenne  in  un  pratello  d*  altissimi 
alberi  circuito  (Bocc.),  fi  attira  dune 
une  prairie  environnee  darbrts  trèi- 
élite t. 

CIRCUIZIONE  ( tchir-coui-dsió-nc  J s. 
f.  circuimento,  de  tour  ; circuii , tn. 

K il  dicb  in  amen  lo  cun  piccole  circui- 
zioni in  si  falla  maniera  ammollirono 

Liv.  lite.),  et  ile  en  amoltirtnt  amai 

a pente  par  des  pelits  detours. 

— di  parole,  circuii,  detour  de pa- 
rolet,  m.;  tongue  rirconlocution,  (. 

CIRCUÌ. ARE  ( tchir-cuu-là-rc  J ad.  m. 
f.  di  cerchio,  circa  taire,  m.  {.  ; rond, 
ronde  ; fait  (m.),  fatte  (f.)  en  cercle. 

CIRCUÌ. ARE  ftcliir-cuu-lù-rej  (a.)  v. 
n.  circuler,  V.  Circolare. 

ClllCULARMENTE  [ tchlr-cotl-lar- 
mén-te]av.  ctrculatrtmenl  ;en  cerchi 
en  runa. 

CIRCUÌ. ATO  [ Ichir-cou-lMo]  s.  m. 
circolo,  cercle , ni.  ; couro  11  ne  yuir- 
lande,  f. 

C1RCULAT0,  — TA  [ ttifaiMOu-lh-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Circi laiie , circuii  ; 
roule  ; toumè , ee. 

*-»  entouré,  te  de  ctrcles  ; circuii, 
ni.;  cir culatte,  m.  f. 

CIRCULAZIONB  ( ichlr-cou-la-dsló- 
nej  s.  f.  circutalion , f.  V.  Circola- 
zione. 

Circuì. etto  [tchir-cou-iét-ioj  (a.) 
s.  m.  (lim.  (Comm.  Dant.)  circolclto, 
petit  cercle,  ni. 

CIRCUI.O  [ tchlr-cou-lo  ] (a.)  s.  rii. 
cercle,  in.  V.  Circolo. 

CIRCI  ma  MUiEM  E (Uhir-coum-am- 
bièo-lej  ad.  ni.  f.  ditesi  d’  un  corpo  che 
ne  circonda  un  altro,  ambiarti  ; tnv  1- 
ronnant,  ni. 

CIRCUMCISO, — SA  [tcblr-coum-tcbl- 
su]  (a.ì  ad.  circonciso,  circondi,  ne. 
—,  s.  luffa  circoucis,  m. 

Abram,  il  primo  puiriurca  e il  primo 
cii  cumciso  (Com  Dant.  Inf). 

CIRCUMPOiSARB  [tdiir-coum-poul- 
sA-rcL  ui-.couptLSAna  (a.)  v.  u.  spi- 
gnere  in  ionio,  pausar  lout  autour. 

CIRCUMPUI.MONE  (leliir-coum-poul- 
sió-nc]  s.  f.  impuleton  qui  se  fati  lout 
autour , f. 

CIRCI  MVOI.AN  I E [ tdiir-coum-vo- 
làn-tc)  (a.) ad.  ni.  f.  (Cornin.  Dant.  Par.) 
qui  toltile  autour. 

URCUNCÌGNEUE  ( tchir-coun-lclil- 
gne-rej  v.  a.  irr.  circondare,  enciron- 
uer.  cetnJre  ; cntourer,  — Coni,  come 
Cignere. 

Prcs.  ci  remici  ngo , cc. , ì’snviron- 
ne,  eie. 

l’rit.  circoncinsi , so , sero , jVnrf- 
ronnai,  il  entironna , Ut  enei  Tonna- 
relli. 

CIRCUNCINTO  , — TA  ( tchir-coun- 
icbln-to]  (a.)  p.  ad.  di  Circunciuterk, 
circondalo  (Uv.  Dee.),  ennrunne  ; en- 
touré , de. 

CIRCU NCISIONB  [ tchir-coun-tchl- 
sló-nej  (a.)  s.  f.  (sani’  Agostino)  cir- 
concisione, circoficuion,  f. 

CIKCUNDARE  fieli ir-tuun-dh-re]  (a.) 
v.  a.  e n.  (Brun.  Tee. ; circondare,  enei- 
ronner;  madre  ; entourer. 

Part  alo,  la.  end  round,  ee. 

CLRCONFEHK.nZA  (tchir-ouun-fe-rAn- 
dsa)  (a.)  *,  f (Bemb.  Aio/.)  circonfe- 
renza, circoli fér enee,  f. 

CIRCUN PRESSO,  —SA  \ tchir-coun- 
ftòs-soj,  circonflesso,  ad.  rip/ie,  ee. 
Accento  circuuileico,  accent  etreon- 
flesce,  ni. 

CIRCUNFUNDERE  ftcfaìr-H:oun-fobn- 
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! de-re]  (a.)  v.  u.  inondar  lout  autour. 
V.  ClllCONf  ONDZRK. 

CIRCUNFUSO.  -SA  Uchir-coun-fob- 
soj  p.  ad.  fnomie,  ee  ieui  autodt. 

ClRCUNl.OCUZIONE  ( tchir-cmin-lo- 
cou-dsl6-nc]  (a.)  s.  f.  f Comnt . Dant. 
Purg  ) circon loculi on.  f. 

CIRCUN  SCRIVERE  ( Uhir-coun-scrl- 
vo*re]  (a.)  v.  a.  irr.  (Borgfain.  Jose.)  rir- 
conecrtre. 

Pret.  circonscrissi,  isso,  isserò,  je 
circonscrtdt,  il  circomcrieii,  tls  cir- 
conscritirent. 

Pari,  drcunscritto,  la,  drconiCrit , 
ile. 

CIRCUNSPETTO,  -TA  ( U hir-coun- 
spètrto]  (a.)  ad.  (Frane.  Saceh.  Aov.) 
circunspect,  tele. 

CIHCUNSPEZIONE  ( tcliir-coun-spe- 
dsio-nol  <a.)  a.  f.  (Guicc.  Stor.)  cir- 
consnemfon,  f. 

CIRCUNSTÀNTE  [ tcliir-coun-stàn-tc  ) 
ad.  in.  f.  environnaut,  ante.  V.  Cir- 
costante. 

URCUNVKNIRE  [tchir-coun-ve-iil-rej 
(a.)  v.  a.  irr.  (Guicc.  Stor.) circontenir; 
entourer. 

, Prcs.  circanvengo,  cc.,  je  circon- 
viene , eie. 

Prct.  ciicunvennl,  enne,  ennero,  je 
circontini,  il  circondnt,  tls  C i troll - 
vinrent. 

Part.  circonvenuto,  la,  efreonrenu, 
ue.  Coni,  come  Venire.  V.  Ciruin ve- 
nire. 

CIRCUSTANTK  [ Ichir-cou-sUin-te  ) 
OM  ad.  in.  f.  (Guicc.  Sfor.)  prnent, 
ente;  spectatrur,  trice. 

Poi  disse  a’  circostanti  ; F.’  ci  bisogna 

Appunto  appunto  quest’ altra  Gorgo- 
glia (Reni.  Ori.). 

CIRCOSTANZA  f tchir-eou-siAn-dsa  J 
(a.)  s.  f.  (Pass.  Mordi.  Cron  ) nrcvn- 
stance,  f. 

CIKEGETO  [tchi-re-dov-ln),  CIRRO  VE- 
TO, s.  ni.  boschetto  di  ciriegi,  ren- 
iate. f. 

CIREGIUOLO, — I.A  (tebi-ro-dgioubdo] 
ad  de  cerite.  V CiniLcicuLO.  LA. 

CIRICl  [tcbi-ri-tcfal]  ra.)  s.  in.  chant 
de  la  [aurate  d téle  ridire,  in. 

lai  capinera  canti  clrfcl , 

Il  grillo  calti  spesso  e dica  cri  (Frane. 
Sacco.). 

CIRIDONIA  ftchi-ri-db-ni-a)  s.  f. 
et  renne,  f.  V.  Cirindonr. 

CIRIECIA  (tchl-r  i<‘-duia]  8.  f ciliegia, 
frutto,  ctrieif  f.  Cil  iegia  duracina,  of- 
garreau,  m. 

Fare  andare  come  je  driego,  [ afre 
aller  cornine  lei  cenici  (Fune  apre  1 
l’autre). 

In  fine  le  disgrazie  son  come  le  einege 
(Varch.),  enfin  un  màlheur  ne  vieni 
jainais  trai. 

CIRIEgIO  f tefai-riè-dgia  )s.  m.  dlle- 
gio,  arbore  di  varie  sorte,  cerùter,  m. 

CJRIEGIU01.0  I Uhi -rio  ilgiouò-lo]  s. 
ni.  amaranti , f.  V.  amaranto. 

—,  vitigno  e uva  eh  Vi  produce,  lotte 
de  ngne  et  de  rainn. 

CIRÌEGIUOLO,  — I.A  [tchi-rie-dgiaub- 
lo]  ad.  che  ha  sapore  o color  di  ciricgia, 
de  cerile. 

CIRIMONIA  (tchi-ri-mò-nl-a)  s.  f.  ttf- 
remoiife,  f.  V.  Cerimonia. 

CIIUMONIAI.R  fUbl-ri-mo-ni-ileJ  (a.) 
s.  m.  cére  tu  (miai,  ni. 

CIRIMOMERE  ( tchl-rl-mo-nlò-re  ) 
(a.)  s.  ni.  maitre  des  cirimonie!,  n» 

CiRIMOMOSAMENTE  ( tchi-ri-mo- 
nio-sa-mén-lej  (a.)  av.  aree  beaucovp 
de  cérémonirs. 

CIRIMOMOSO,  - SA  (tchi-ri-mo-nio- 
80]  (a.)  ad.  ceremomeux,  euse. 

CIRiNPONK  l Ubi -ri  11 -dO-ue  ] ».  m. 
spezie  di  donativo  0 di  mancia,  diren- 
ile ; ricompense,  f.;  pourboire,  tu. 
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CIRIUOLA  [ tcUi-ri-odWa  1 s.  f an- 
guillctia sottile,  petite  anguille,  f. 

CIROMANZ1A  { tchl-ro-man-dsl-a]  s. 
f.  cbiromnncie,  f.  V.  Chiromanzia. 

CIRRIFERO,  — UÀ  (ichir  ri-fe-roj  (».) 
a-l.  nrrbifire,  m.  f.;  qui  porte  dee  cir- 
rhes  ou  dee  poi  le  frises. 

CIRRO  (tcbir-roj  §.  m.  chioma  natu- 
ralmente crespa,  cheveux  nnturelle- 
rnenl  crépue,  m.  pi.; Ijoucte de cbeceux, 
f.  V.  ZAZZERA,  CAPIGLIATURA. 

. CIRROSO,  —SA  (tchir-ró-so]  (a.)  ad. 

cirrhifère . m.  f.  V.  Cirrifero. 

CIRSOCKI.E  ( tchir-so-tchfr-le  1 s.  f. 
(chlr.)  cinocile , f. 

CIRTA  [tchlr-ta]  fa.)  s.  f.  pianta  della 
Cochinchina,cyrfe,  f.  —,  insetto,  egrte, 

—,  città  dell’ Africa,  rap.  della  Nu- 
midia, oggi  Costantana,  Cirla,  Const an- 
ime. 

CIRUGIA  (tr.hi-rou-dgì-a],  cirirgIa, 
s.  f.  chirurgie,  f.  V.  Chirurgia. 

CIRUG1ANO  ( tchi-ron-dgià-no  J,  ci- 
nrcico,  s.  m.  c/urt*ryi«n , m.  V.  Cbi- 
10160. 

CIRUSICO  [ tchi-roli-si-co  ],  pi.  — CI 
(-tchi)  (a.)  s.  ni.  chirurgien,  m. 

CISAI.E  (tchi-sà-le]  s.  ni.  sorta  di  ci- 
glione che  divide  i campi , Uree  de 
terre  qui  divise  les  champt,  f. 

CISALPINO;.  —HA  I uhi-sil-pl-no  ] 
(a.)  ad.  che  è di  qua  dalle  Alpi,  nsalpin, 
ine. 

CISCRANNA  [tehi-scràn-na]  ».  f.  seg- 
giola, pliant  ; siege,  m.  ; c/iaise  qui  se 
plie, 

—,  cosa  veochia  e mal  in  ordine, 
rieilleries,  f.  pi.  ; rieux  meublé»,  ni. 
pi.;  guenilles;  vietile s barde s,  f.  pi. 

CISCRANNO  [ tchi-scràn-no  ] s m. 
corta  scansia  da  tener  libri,  scaffale, 
t iblettr»  pour  piacer  de»  /u  rei.  f.  pi. 

C1SMA  (tchi -smal  s.  m.  irAiimr,  m. 
r.  Scisma.  — , discorde;  diueneion,  f. 

CISPA  Itchl-spa]  s.  f.  umore  che  cola 
dogli  "ceni  e Si  risecca,  cbassie,  f. 

CISPADANO,  — NA  [ tchi-spa-dà-no  J 
(a.)  ad.  cirpadan , arie;  qui  est  en  dura 
du  Pó. 

ClSPICOSO , —SA  f tchi-spi-có-so  ] , 
cispa  non,  —da,  ad.  lippo,  cispo,  cispo- 
so, citassi  cut,  ruse. 

CISPITÀ  (tchi-spi^là],  C1SPITA0B  , Cl- 
sMTATr.,  s.  f.  mule  per  cui  le  palpebre 
sono  ripiene  di  cispa,  lippitude,  (. 

CISPO,  — PA  l tchl-spol  ad.  ebas- 
s-eux,  evie.  V.  Cispicoso. 

CISPOSITÀ  itebi-spo-si-tt]  (a.)  a.  f. 
lippitude.  f.  V.  Cispità. 

CISPOSO,  —SA  [ tchi-spó-so  ] (a.)  ad. 
ebassteux,  euse. 

CISSOIDE  [tchis-siVi-de]  a f.  (geom.) 
sorta  di  linea  cosi  delta  dalla  forma 
dell’  ellera,  cissoide,  f. 

CISSOLFAUT  l tchis-sol-fa-oht] , cr- 
solfact,  s.  m (mus.)  si-sol-fa-ut , m. 

C1STE0LITE  |tchi-sle-o-ll-to]  (a.)  s. 
f pietra  che  formasi  nella  vcssica,  cys- 
téolithe  : calcul  mirai , ni. 

CISTEPATICO,  -CA  | lebi-ste-pà-ti- 
co],  pi.  -Cl,  —CHE  [-tchi,  -kej  ad. 
(nnat.)  cystèpathique,  m f. 

—,  cistico,  cysttque,  m.  f. 

CISTERNA  ( tchi-slèr-nal  a.  f.  ricetto 
a guisa  di  pozzo,  cliente,  f.;  citemeau, 
in.  - , (metaf.)  gouffre;  précipice,  m. 

Ella  mina  in  si  fatta  cisterna  (Dani. 
Inf.). 

Cisterna  pcqueziana,  serbatoio  co- 
mune del  chilo,  rrservoir  de  Piquet.i n. 

CISTERNA  ltch»-»lòr-na)(t.)  • (mi 
Tabenur)  ani.  di.  presso  Roma. 

CISTERNETTA  [ tchl-ster-néV-U)  (a.) 
a.  f.  piccola  cisterna,  petite  diente,  f.; 
citemeau,  m. 
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CISTICA  richl-sti-cal,  pi.  - CHE  (-ke} 
(a.)  s.  f.  elitiste  de  la  vessie,  f. 

CISTICO,  -CA  [tchl-ati-co],  pi.  —CI, 
—CHE  (-tchi,  -ke)  ad.  epatico , biliari", 
cysttque  : bthaire,  m.  f. 

—,  aggiunto  d’ un  canale  della  vescica 
del  fele,  cysttque  ; cystepatbxque,  m.  I. 

CISTIFELLEA  l tchi-sti-fd-le-a  J ad. 
f.  de  la  rrsicute  du  fi  et. 

CISTIO  (tchl-sti-o],pl.  — TJ,  cisto,  a. 

m.  imbrentane,  sorta  di  frutice  selva- 
tico, ciste,  ni. 

CISTITE  (tchl-sli-tel  (a.)s.  f.  infiam- 
mai ton  de  la  vessie,  I. 

CISTOFORI I tchi-stò-fo-rij  (a.)  s.  m 
pi.  certe  medaglie  o monete  umiche 
d'ossa,  nelle  quali  ern  rappresentato  il 
misterioso  canestro  di  Racco  e di  Cerere, 
cttlophares , m.  pi. 

Cistofore,  erano  le  donzelle  che  nelle 
orgie  portavano  i canestri  contenenti  gli 
strumenti  che  servivano  a ciò  che  v’era 
di  piti  misterioso  nelle  feste  di  Racco  e 
di  Cerere  Eleusina,  cutopbores,  t.  pi. 

CISTULA  ltchl-slou-la]  a.  f.  petit  pa- 
nier,  m. 

CITACI  ONE  [tchi-ta-dgió-nc]  s.  f.  (C. 
Vili.) citqtion,  f.  V.  Citazione. 

CITAKÀ  [tchl-ta-ra]  s.  f.  (S.  Agost.), 
lyre,  f. 

Cl  TARE  [ tchi  tà-rc  ] v.  a.  chiamare 
a' magistrali,  ctter  ; sommer;  asstgner. 
Quell' antico  mio  dolce  empio  signore 
Fatto  citar  dinanzi  alla  reina  (Petr^. 
— , per  causa  d’  appellazione,  mfi- 
mer.  —,  notificare,  signifier.  —Rile- 
gare, alléguer;  produtre  ; ci  ter. 

—,  inalare,  invitare,  exctler;  appe- 
ll- 
ili trombe,  di  uunbur,  di  suon  di 
comi, 

Il  popol  risonar  fa  cielo  e terra  , 

Cosi  citando  il  suo  signor  che  torni 
A terminar  la  cominciata  guerra 
(Ariosi.  Pur.). 

—,  chiamare,  appeler. 
CITAREGGIARE  [ tchi-ta-red-dgià-re] 
v.  ri.  jousr  de  la  lyre.  V.  Crtkreg- 
giark.  — Pari,  alo,  joué  de  la  lyre. 

CITARINO  [ tchi-to-ri-no  ] (a.)  s.  ra 
pelile  guilare,  f. 

CITARISTA  [tchi-ta-rl-sta],  pi.  -TI. 
CITAREDO,  CITASI ZZATORC,  5.  ni.  JOUlUr 
de  lyre,  m.K.  Ceteratoi»*:. 

CITARISTICA  ( tchi-ia-ri-sti-ca],  pi. 
—CHE  l-kej  (a.)  a.  f.  musica  e poesia 
cantabile,  poesie  lynque,  f. 

Cl  TARIZZARE  ( tchi-la-ri-tsà-re  ] v. 

n.  jouer  de  la  lyre.  — Pari,  atujoue  de 
la  lyre. 

CITATO,  -TA  [tchi-U-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Citare,  chiamato  in  giudizio,  citi  ; 
assigné  ; somme , ie. 

—,  per  ullegato.  allègué  ; cité,  ie. 
CITATORE  l tclii-ta-to-re  J s.  m.  qui 
cite  drs  auteurs  ; qui  allègue  des  au- 
tori Ir*  ; cilateur,  in. 

CITATORIA  [lchi-u-tò-ri-a]  s.  f.  som - 
mation.  f.  ; exploit,  m. 

CITATORIO,  —RIA  [tchi-ta-lò-ri-o], 
pi.  — RJ.  — RIE  (a.)  od.  de  sommation. 

CITAZIONE  l tchi-ta-dsió-ne  J s.  f. 
comandamento,  cttahon,  f.;  ajourne - 
meni  ; exploit , in. 

Della  qual  richiesta  e citazione  la 
maggior  parie  de’  cardinali  italiani  si 
tennero  gravati  (G.  Vili.). 

— , polizzetta  presentata  a chi  si  cita, 
ctlalion  ; assignation  , l. 

—,  per  autorità,  temoignage , m.; 
allegrinoli  ; ciiation.  f. 

CITERÀ  (U  hi-te-ra)a.  f.  lyre.  f. 

Se  seutrai  (per  «nitro* ) lamentar 
quella  suaciteru  (Sannax.  Egl.).  V.Cit- 
tera. 

CITERÀ  [tchl-tò-ra]  (a.)s.  oggi  Cr- 
Rico,  isola  della  Loco  ma,  Cythtre  : Cè- 


di 

rigo.  —,  cit.  deiria.  di  Cipro,  «della 
Tessaglia,  Cythcre. 

C1TEREA  (tchi-tò-re-al  (a.)  s.  f.  Y4- 
nut  ; Cétoile  du  malia,  f. 

CITERIORE  [ tchi-t**-r»6-re]  ad.  m.  f. 
che  ò di  qua,  cUeneur.  et ire. 

CITF.KNA  [lebi-tèr-naj  a.  f.  et  teme.  (. 
V.  Cisterna. 

CITINO  Itchi-ll-noJ  (a.)  s.  ni.  fleur  du 
grenadier,  m. 

CITISO  [tcbl-li-so]  s.  m.  frutice,  cy- 
tise.  ni. 

CITRACCA  (lchi-trào-ca)  ».  f.  (hot.) ce- 
traria, ce  le  rack,  m.  V.  CfcTRACCA. 

CITItAGGINK  ( tchi-tràd-dgi-ne  ) a.  f. 
oedornella,  ccdronelia,  mela,  itola,  erba 
odorosa,  melisse,  f. 

CITRATO  [ tchi -irà- to  1 (a.)  s.  m. 
(cium.)  aa'e  formato  dall’ unione  dcl- 
l' addo  citrico  con  una  base  S4Uidcabile, 
citrale,  m. 

C1TRI  { tchi— tri  ] voce  scherzosa , ra- 
prtee,  m ; bizarrerte,(.V.  Arzigogolo. 

CtTKUTA  ( tchi-tii-à-ta  ) (li.)  s.  f. 
confiture  <T écorce  de  citron,  f.;  citron- 
nat,  m. 

CITniCO,  — CA  [tchl-tri-co],  pi.  -CI. 
—CHE  (-tchi,  -ke]  (a.)  ad.  Hp|tartenenu* 
al  cedro,  oal  limone,  de  citron;  diri - 
que.  m.  f. 

Cnmco , addo  citrico,  che  si  trova 
nel  sugo  del  cedro,  acide  etlnqur,  m. 

CITRINELLA  ( ithi-tri-nòl-la  ] (a.  ) a. 
f.  uccello  detto  fringuello,  jnnson,  m. 

CITRINEZZA  ftchl-tri-nc-ua).  citri- 
nità  , s.  f.  giallezza,  di  color  di  cedro, 
jaunisse  ; rouleur  de  citron,  f 

CITRINO.  — NA  { tchi-trl-DO  ] ad.  di 
color  di  cedro,  citnn,  me.  —,  augi  unto 
di  mirabolano,  sorte  de  myrobolan.  m. 

CITKIOLO  (tchi-tn-ò-lo),  otricolo, 
».  ni.  rornii  hon,  m Cetrii  olo. 

CITKONELLA  (tchi-tro-nèl-la]  (a.)  ». 
f.  alisi  albe  indi  gène,  f. 

CITItOMKHA  (tcbi-tro-niò-rtl  (a.)  s. 
f.  aranciera,  cedroniera,  serbatoio  ove, 
ne’ paesi  di  dima  freddo,  si  custodi- 
scono le  piante  degli  agrumi,  oranye- 
rie  ; serre  chaude  , serre,  f. 

CITIlOMI.LA  [tchi-tro-nil-la]  (a.)  s. 
f.  eliminile,  f. 

CITRON  ELLA  [ tchi-lro-nòl-la  ] (a.)  ». 
f.  poiirrtn,  ni. 

CITRULLO  (tchi-trohl-lo]  s.  m.  mat- 
lerullo.  imbeci/f  ; sol,  m. 

CITTA  (tcbil-la|  s.  I.  fanciulla,  irune 
filli , f. 

Perduta  una  sua  atta,  un  cerretano 
Lui  di  rattore  accusa  ( Buon  Fier.). 
V.  Zitella. 

CI  TTÀ  (teb il- tà],  CITTA Df.  . GITTATE  , 
a.  f.  parse  accasato,  ville  ; Cile.  f. 

Le  città  son  nemiche,  amici  i boschi 
A’ mici  pensier  (Petr  ). 

—,  adunanza  d’ uomini,  sndetà,  to- 
rtele ; jiopulatwn,  f. 

Vanno  scorrendo  timhani  e trombette, 
E ragunando  in  piazza  la  ultado 
(Ariosi.  P'ur.). 

— , rèunion  de  lous  les  ritoyen»,1. 

E tosto  la  città  si  mise  in  cuore 
Di  girgli  incontro  c fargli  un  bd- 
l' onore  (Tass.  .Seccò.). 

— di  Dio  (tlg.),  le  ctel,  ni. 

*—  dolente,  inferno  (lìg  ),  eufer,  ni. 
Per  mesi  va  nella  città  dolente  (Doni. 
M). 

CITTADACCIA  [tchit-ta-dàUehia]  (a  ) 
s.  f.  peg.  di  Citta  (RalU.),  vilume  vil- 
le, f. 

CITTA  DELIA  ( tchit-ta-dòl-la  J s.  f. 
dilli  di  Città,  terra,  costello , pel  ite 
ville  : villette,  f. 

—,  f'.rtczia,  per  tenere  a freno  gli 
abitanti  d*  uria  città,  e per  renderla  piò 
forte  contro  il  nemico  esterno,  mo- 
delle : fonereste,  f. 

CITTADETTA  [tcbil-la-dét-U),  CIT- 
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TAKZXA  (a.)  8.  f.  piccola  città,  petite 
vilie,  f. 

CITTADINA  [ tehit-ta-dl-na  ] (a.)  s.  f. 
di  cittadino,  citadine  : citoyenne,  f. 

Gli  angioli  eletti,  e l'animo  beate, 

Cittadino  del  ciclo  (Pctr).  —,  {emme 
qui  hatnte  la  ri  Ile  ; citadine,  f. 

CITTADINAMENTE  [ tchit-ta-di-na- 
mén-le]  av.  ctvilement;  bourgeoue- 
ment;  en  citoyen. 

CITTADINANZA  [ tchi Wa-di-nàn-dsa ] 
a.  I.  adunanza  di  cittadini,  bourgeoi 
eie,  f. 

....  A cosi  fida 

Cittadinanza,  a eoa)  dolce  ostello 
(Dani.  Par.). 

—,  ordine  c grado  di  cittadino,  or- 
dee,  rang  de  citoyen  ; droil  de  ette,  de 
bourgeoisie,  ni. 

Fu  da  lei  ornato  della  cittadinanza  o 
del  consiglio...  (Bernb.  Stor.) 

—,  per  civiltà,  urbanità,  civilité  ; 

polite  ite,  f. 

— , (melai.)  demeure,  téjour,  m. 

C1TTADINARE  (tchilrta-di-oà-rej  v. 
a.  peupler  une  tiUe  ; colomser. 

Firenze  Tu  da  prima  da  Romani  ciliu- 
dinuta  (Bui.).  — Pari.  ato.  la,  peuplé  la 
ville  ; colonne  , et. 

ClTTADINATlCOftchit-ta-di-nh-tl-ro!, 
pi.  —CI  [-cebi]  a.  ni.  grado  di  cittadino, 
droit  de  bourgeoi» ie,  de  citi , ni. 

CITTADI^ELLO  [ tchit-ta-di-nèt-lo  ] 


(a.J  a.  m.  dim.  di  Ciitadino  (Scgner. 
petit  bourgeoi»,  m. 

CITTADINESCAMENTE  ( tchil-ta-di- 
nc-sca-men-iej  (a.)av.  citladinauicaic, 
bourgeoi  urne nt  ; en  citoyen. 

— .riri/cmeiif  ; polunent. 
CITTADINESCO  , -CA  [ tchil-ta-di- 
®4-aco] , pi.  -Oli,  -CHE  (-ki,  -kej, 
cittadinlsf.,  ad.  di  cittadino,  proprio, 
conveniente  a cittadino,  de  bourgeois 
de  citoyen. 

Non  si  volle  mettere  alla  ventura  della 
battaglia  cittadinesca  (G.  Vili.). 

—,  per  cortese,  citile,  poli,  te  ; civil, 
He:  konnéte,  m.  f. 

Modi  cittadineschi,  manière»  honné- 
tet,  polie»,  civile». 

CITTADINO  [ tchit-la-dl-no  ] t.  m. 
quegli  che  è capace  degli  onori  e dei 
beneflzj  di  città,  citoyen  ; bourgeoi», 
nj-  — , che  abita  la  città,  citadin  : ci- 
to yen,  m. 

Voi,  cittadini,  mi  chiamaste  ciacco 
C Dam.  Ini.).  — , (meuf.)  habitant,  m. 

Fare  , farai  ciuadino  , accorder  le 
droit  de  bourgeo  «eie,  de  ci  té;  tire  recu 
citoyen, 

—,  concittadino,  compalriolta,  conci - 
fojm  ; compattiate,  ni. 

Quell*  anima  gentil  fu  co»l  presta. 

Sol  per  lo  dolce  sudo  della  sua  terra. 

Di  lare  al  dttadin  suo  quivi  festa 
(Dani.  Purg.). 

CITTADINO,  —NA  (tchit-la-dl-no]  ad. 
cittadinesco , de  citoyen  ; cidi , ile. 
Discordie  cittadine,  guerre»  civile*. 

—,  dotar,  douce;  agre  alile,  m.  f. 
Voce  cittadina  (Bocc.).  —,  de  la  ville. 
^B^jueste  «od  le  cittadine  mura  (Fr. 

C1TTADINUZZO  (IchiMa-di-nob-ts»  J 
(a.)  a.  m.  dim.  di  Cittadino,  petit  bour- 
gtoie.  ra. 

CITTA DONR  [ tchit-ta-dó-no  1 (a.)  ». 
m accr.  di  Città,  città  grandissima, 
grande  ritte,  I. 

CITTINO  [ tc -bitrU-no]  (a.)  i.  m.  petit 
garcon.  m. 

ClTTo  ( tchlt-to],  arroLELLo,  crr- 
fovt,  ».  m.  enfant;  petit  g argon  ; 
grand  enfant,  m. 

CITTOLA  l telili— to— la  ] a.  f.  pelile 

Vie,  t. 

1TALIXK -FRANCAI*. 


cw 

CITTOI.EZZA  [ tchit-to-lé-tsa]  (a.)  ». 
f.  enfantillage,  tu. 

CITTOLO  [tchit-to-lo]  (a.)s.m.  petit 
gorgon,  m.  ' 

ClfCA  [tdiiob-c»],  pi.  — CHK[-ke) 
(•.)  a.  f.  asina,  miccia,  dnease,  f. 
Ricciard* Collaciuca  sI  *™*tulla(Fortig. 

CIUCO  [ tchiob-co  ] , pi.  —CHI  [-kil 
s.  m.  asino,  óne  ; ànon,  m. 

S* a1  lunga  e si  rivolta  come  i ciuchi 
*9norant,m. 

CIUFFAGNO,  — GNA  | ichiouf-fà-gnoì 
ad.  qui  grippe,  attrape. 

CIUFFARE  f tchiouf-fà-re  ] v.  a.  af- 
ferrare, acciuffare,  attraper  ; grivper  ; 
happer.  rr  ’ 

Per  la  gola  con  man  no  ciuffa  due 
( Bern.  Ori.).  —,  frapper  jmte. 

Pari,  ato,  u,  grippe ; happé,  ée. 

CIUFFBTTO  l tcniouf-fet-tó  ] a. 
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toupet  ; toupillon,  m. 

Tener  la  fortuna  pel  oiuffetto,  acoir 
la  fortune  farorable. 

Chiedere  a ciulfcUo,  iemanitr  une 
chose  tris -difficile. 

CIUFFO  ( tchiohf-fo]  (a.)  a.  m.  ciuf- 
fe«to,  toupet  ; tou  pii  lori , m.  ; créte  . f. 
S lo  ti -Ciglio  quel  cirillo  tuo  canuto... 
Ben  tei  divcglicrù (Buon.  Pier.). 

—,  muscau,  m. 

Dar  di  ciuffo,  mordre. 

Salir  sul  ciuffo  della  fortuna,  tire 
dotte  une  grande  proapértié. 

Sul  ciuffo  alla  fortuna  è già  aalito 
(Manz.  Sat.). 

— , ogni  cosa  che  si  porta  frulla  lesta, 
touffe,  f.  —,  degli  uccelli,  huppe,  f. 
Allodola  col  ciuffo,  alouette  hunitee  f 
C IGF  FOLE  | idi  io  hf*  fu- le|  sf.pl 
bagattelle  , bagatelle»  ; fidanti  ; ,ot 
tue»;  ni  ni  series.  f.  p|. 

CIUFFOLO  [tchiouf-fo-lu]  (a.)  a.  m. 
cercine,  tortolo,  bouree  le  t . in. 

CIUFFOLOTTO  [tchrouf-fo-lòt-to)  ». 
m.  uccello  detto  montanino,  pieotne, 
m.  \ . Cicao lotto. 

CIUI.leA  ( tcliiubl-la]  a.  f.  petite  fi  Ile , 
f r.  Fanciulla. 

CIULLO  [ichiotil-lo]  (a.) a.  m.  enfant , 
m-  — » (hgJ  si  mple;  san » experi  enee. 

CIURLO  [u  hiofir-loj  a.  m.  giramento 
della  persona  su  di  un  sol  piede , pi 
rouette,  f.  » »# 

CIURMA  rtchioiir-mnjs.  f.  la  chiour- 
me , le»  forqat»  d une  galère  , m.  pi. 
Veduto  aveano  una  galea  provista 
DI  molta  ciurma  e di  nocchieri  es- 
perti (Ariosi.  Fur.).  Ciurma  scapola , 
la  chiourme  de»  rnnteh/s  libre». 

—,  moltitudine  di  gente  , cohue  : 
quantite  de  monde  ; troupe  ; bande  f 
CIURMA  BORSE  (tchionr-nia-hor-aei 
».  ni.  tagliaborse.  /I lou  qui  coupé  la 
bourae;  roupeur  de  boursea,  (. 
CIURMADORE  (tchiniir-mu-dó-rc]  8. 

I.  ebe  ciurma,  enchonteur,  m. 

—,  ingannatore,  trompeur,  m. 

—,  cantambanco,  rhorlatan,  m. 
CIURMAGLIA  [ tchinur-màl-lia  | s.  -f. 
moltitudine  di  gente  vile,  canaille*  f. 
aURMANTE  ( tehiour-màn-ie  ] ad. 

m.  che  ciurma,  fourbe ; enchonteur- 
imposteur,  m. 

CIURMARE  [tchiour-mà-re]  *.  t.  e 

n.  dar  bevande  superstiziose,  enaòr- 
Celer:  charmer;  enchanter. 

K perchè  nmn  di  voi  cru  ciurmato. 
Partiste  da  mercato  (Saecli.  Rim.). 
(Per  simil.)  ('jurmarsi , u.irr  de  char- 
me*: »e  rendre  iucu Ine r alile  ; (e  fig.) 
e’entvrer. 

—,  ingannare,  eneorceler;  t romper ; 
anjdler:  charlataner. 

CIURMATO.  -TA  [ tchioor-mà-tol 
(».>p  ad.  ensorcele:  enchatué,  ée. 

CIURMATORE  (lchiour-ma-u.V-ro]  (a  ) 

».  m.  enchanteur,  ra.  V.  Cilmcadokk. 


CIURMATRICE  (tchiour-ma-trl-tchel 
8.  f.  rnchant creste  . f.  1 

CIURMF.RIA  [ichiour-me-rl-a]  a.  f 
charme;  enchantement , m. 

P“r  r“re  * mS  '*  ci"rrapri» 

- ydétour , circuii  de  parole»,  m 
C1USCHER0 , — ItA  [tchioù-ske-ro] 
»d.  (pop.)  alquanto  allegro  per  vino 
lievuto,  qui  e»t  en  potute  derm  , un 
peu  gai , gate , mire  deux  rinj. 

CI  USO  LOTTO  (tchiou-ao-lòt-tol  s m 
fringuello  marino,  pitoine,  ni.  V.  Mo- 
n achino.  —,  boucreuil  rn. 

CIVADA  [tchi-và-da],  civadifua , a. 
r.  (mar.)  vela  dell'  albero  di  bompres- 
so, ricadtérv , f. 

CIVAIA  (tchi-và-ia]  ».  f.  nome  gene- 
rico d’  ogni  legume,  legume  » , ni.  pi 
—,  per  voto,  suffragio,  tour,  f.;  »u{- 
frage,  m. 

CIVAN7A  [tchi-vàn-dsa]  8.  f..  civan- 
zo,  m.  utile,  bene  fi  ce  ; profit , intére ’t  ; 
gain  , m.  —,  nournture , f. 

(Prov.)  Far  la  avanza  di  monna  cioo- 
dolina.  rendre  a jierte. 

CIVAN7.AMENTO  Itchi-van-dra-mén- 
lo]  (a.)  s.  m.  benèfici  , m.  V.  Ctvanza 
CIVANZARE  (tcni-vau-dsà-rc)  v.  a. 
provvedere,  jtourroir;  munir,  procu- 
rar. r 

— ,v.  n.  proccacdarsi , *e  pourvoir; 
epargner  q.  eh. 

CIVANZATO  , -TA  [tchi-van-dsà-tol 
(a.)  p.  ad.  provveduto,  pourru.  ue. 

CI  VE  [tchi-vc]  s.  m.  fiat.)  citoyen 
m.  —,  citoyen  du  parodi»,  m. 

Ma  perchè  questo  regno  ha  fatto  alvi 
Per  la  verace  fede  a gloriarla  ( Dam. 
Par.).  V.  Cittadino. 

CIVEO  Itchì-vè-o]  s.  m.,  civka  , f.  ar- 
nese i n tessuto  di  vinchi  per  trainare 
traineau  , m. 

CIVETTA  ltchi-vèt-Ul  8.  f.  uccello 
chouette,  f.  F'aru  la  civetu,  fai  re  de» 
tigne»  aree  la  téle  cornine  la  chouette 
Guardando  or  giù,  or  su,  fa  la  ci- 
vetta (L.  Pule.  Morg.). 

Giuocare  a civetta,  jouer  à cache- 
cache. 

Giuocarc  o fare  alla  civetta,  etauirer; 
evi  ter.  T 

srugge  c sguizza  il  Pagano,  e non 
aspetta, 

Poi  toma  egira,  e giooca  alla  civetta 

(Bern.  Ori  ). 

— • (Sg  ) per  donna , coquelte,  f. 

La  dama  accivettata  anzi  civetta..... 
(L.  Lipp.  Malm.) 

— . personne  vani  lente , f. 

? (N«)  Occhi  di  civetu,  pièees  d'or , 

Civettare  [tchi-vct-tà-rc]  v.  n.  uo- 

celiare , chasser  ateo  la  chouette. 

F.  nel  giardino  un  di  scodo  rimaso 
Dove  Avin  ra’  ha  veduto  civettare  (L 
Pule.  Nora.). 

-,  (fff  1 * 


. , amoreggiare  , diecsi  dello 

donne,  {aire  de»  mine»,  f aire  la  coquet- 
te  ; coqueter. 

Non  mi  piace  ehi  sta  cheta... 

Nè  chi  qua  e là  rivetta  (Lor.  Wcd. 
Canz.). 

Part.  ato,  chnstéaver  la  chouette,— 
coque  té.  * 

CIVETTF.RIA  [tchi-vet-te-rl-oì  ».  f 
coquetterie,  T. 

CIVETT1NA  ftchi-vet-U-na)  (u.)  ».  f. 
dini.  di  Civetta  . petite  chouette,  f.  * 

— i (flg.)doona  sfacciata,  petite  co- 
quel  le  . petite-mai Ireste,  f. 

CIVKTT1NARK  (tchi-vet-ti-nà-reKa.l 
v.  n.  far  le*»  per  amoreggiare  , coque- 
ter ; {aire  de»  mine». 

Andando  via  posala,  a occhi  bassi. 

Senza  civcltinar  quando  passeggi 
(Sacrh.  /firn  ). 

CIVETTINO  [tcbi-vet-tl-no]  ».  m.  per. 
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mm  vana , errrrrit , m.  Fare  il  dm  li- 
no, fairt  le  petit-maUre,  le  coquet. 

CIVETTISMO  (tchi-veUWsmo]  (*.)  a. 
m.  il  civettare  (Fag.  IKm.),  coquette- 
rtv.  r. 

CIVETTONE  [ tchi-vel-tó-ne J t.  te. 

u»i<*  frante  ràonef  fr , f. 

—,  (flg.)  Unto  amatore  che  Vagheggia 
lo  donm*  per  vanità  e ìeggerma,  eo- 
qn et  ; muéuet  ; godeiurtau,  hi. 

CIVETTO  Z7.A  (tehl-veWoh-tsal ».  Cl- 
T RI  TUO LA  (a.)  8 f.  ditti,  di  ClVBttA  , 
peli  te  r Motel  te , f. 

— petitttóqutnt;  pditr-mat- 

trrsse,  C 

CIVICO,  — GA  ttrhl-fi-eoj , pi.  —CI , 
— CHE  l-tchi,  -kej  ad.  (stof.  rom.)  ag- 
giunto  dato  da'  Romani  a ducila  corona 
ehe  al  dava  a chi  In  battaglia  uvea  sai» 
vaia  la  vita  a un  mudino,  ciclone, 
m.  f.;  couronne  cicigue,  f. 

CIVII.K  [tchl-vidc]  é.  in.  libro  bel 
quale  I nota]  rcgiatruno  I richiami,  re- 
gi tire;  contrite,  tn. 

—,  veduta  di  certa  acena , terne , ài 
eoratum  7111  reprisente  dts  maison», 
de»  vtile».  f, 

(Fig.)  U civile,  tee  ftteet,  1.  pi. 

Onde  ciaacuno  alla  reai  ptraenza 

Alza  II  civile  e abbassa  giti  le  corna 
(I..  Lip|>.  Malm.). 

CIVII.K  |tcW-vl-le)ad.  m.  f.  cittadi- 
nesco, citi/,  ile;  politique,  ni.  f. \ de 
citoyen. 

Del  lungo  odio  dvil  li  pregati  fine 
(PelT). 

—,  di  costumi  nobili,  eMI,  tu;  polii 
le;  Monne  te , m.  f.  ; gmciruj- , enee; 
affatile,  iti.  f. 

—,  (log.)  citili  ilif  qui  n’est  pai 
crtmttiel.  Morte  civile,  iter  privatone 
da'  drilli  delia  società  civile , mori  ci- 
v ita , f. 

Atiunc  , cauta  civile,  action  citile  ; 
cause  cttile.  f. 

Slato  civile,  registro  de'  nati  e del 
morii  tenuto  dall' autorità  municipale, 
état  ctril,  ni. 

Citta  civile»  in  Francia , rendita  della 
corona.  liste  citile,  f. 

civii.is.siMO»  —MA  ftchi-vi-ns-si- 
mo]  (a.)  ad.  suo.  di  Civili:,  trcs-c.ltil , 
ile  ; trcs-polii  le. 

CIVILISTA  llcbi-vl-ll-*ia]  a.  m.  Ju- 

nsranstille  ; profusene  de  droit  dm, 

"ciVttlTÀ  flehi-vi-H-iàJ  (a)  ».  f.  «- 

Villa,  Civili  ti  : poh  tesse,  fi 

CIVILIZZARE  (tclii-vi-li-tsà-re]  (».)  i. 
a.  ridurre  a vlla  civile,  citìliser.  V.  Is- 
dfdtiit. 

CI VH.I7.ZAT0.  -TA  Ilchi-vi-lr-t8à-lol 
(a.)  p.  ad.  dentei,  te. 

Popoli eivlllazati  dagli  Spnguuoll  (Ma- 
gai. UH.). 

ClVlMZtAZinftE  (tchi-»l-li-u..lsl6- 
na)  (a.)  b.  f.  francesismo  ragionevole, 

fittdo  si  ha  rivilitaarti,  bhnfìeahon,  l. 
lhctvn.tift.Tro.  Civiltà. 
CIVILMENTE  [li  hi-vU-mén-leJav.  con 
civiltà,  cieiletnent  ; / MltmerU , konni- 

imèni. 

CIVILTÀ  [ichi-vll-tàj,  CIVILTÀ  DB,  C1- 
▼ftTAtE,  8.  t.  citilili;  polilesse  ; urba- 
ni té,  t.  —,civilisation,  fk 
— , per  cittadinanza,  dioit  de  ci- 
tayen,  de  boun/eoisie,  m. 

Ct  Vi  RÈ  (tchi-vl-re)  v.  a.  en.  pour- 
voir;  procure r.  V Civanzabk. 

CIVITA  CASTELLANA  (ichi-trl-la-ea- 
ftiel-la-najfa.)  ».  clt.  podi»  dist.  da  Ro- 
ma, Cielta-VasUUana. 

CIVITA  DUCALE  l tcbi-Vl-ta-d«u-eà- 
lol  (a)  s.  cil.  fra  II  idi  c Aquila  (regno 
di  Napoli),  Cinta- fluiate. 

CI  VITATE  (tchi-vi-tA-icJ  (a.  V.)  a.  f* 
ciuà  (Data  ),  ville,  f. 
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CIVITA  VECCHIA  (tcbl-vl-u-vbcJriàl 
(a.)  ».  cil.  e iMirt.  d'Italia  (Stali  Rum.), 
rfWfd-PecóAtB.  .. 

CIYITELU  (tcbi-vi-lèl-lal  ».  f.  •pe- 
tit' di  grano  bianchetto , variété  de  6 le, 
btanc  fhttcr,  Ib. 

— del  Trobtb , clt.  del  regno  di  Na- 
poli, Civitella  del  Tronto , f. 

ClVITO  , -TA  U:bi-v»-to  j (a.)  b.  itd. 
di  CiviKK,  nourtu,  ur  ; procuri,  et. 

CtVORlO  ( tchl-vb-ri-o),  pi.  — RJ , ». 
m.  riboife.  m.  V.  Ciborio. 

ci  zza  [ tehi-iwj  a.  r.  moti,  in.  v. 
I’oim»a,  Mammu  la. 

CLACCHE { dàc-Rts)  ».  f.  pi.  francesi- 
amo,  meglio  calo&cif.,  sorta  di  sopra- 
scarpe, claquet,  ni.  pi.  (1 1-uliui  ateano 
g alitasi,  a rum,  per  cosa  aimilc  alle 
ciacche.) 

CLARK  Jrlà-dc)  B.  f.  (lai.)  iHoAMcre; 

cetmage,  m. 

CLAMARE  ( -mà- re)  V.  b.  fi  A ( lai.) 
parlare  ad  alla  voce  (non  a'uaa  in  pro- 
sa), cr ter;  parler  hatif;  a/jieler.  — 
Pan.  àiA,  la,  crii:  appetì,  ie. 

CIJIMAZIONE  (-d»i6-ne  ] a.  r.  c to- 
rnear, f.  ; erti , m.  pi.  — , per  invoca- 
tione,  int)ora<i'on,  1. 

CLÀMIDM  lclà-mi-dh),  clamida,  ».  f. 
(Ut.)  abitu  militare  de*  Romaniche 
portavano  suHu  tuuicaln  tompo  di  guer- 
ra, cadente  sugli  omeri  è le  bracchi,  at- 
taccato con  Ubbia  al  petto,  chtawyde,  f. 

— .coll'  aggi ub lo  di  rema,  vaio  man- 
to reale,  m/infrau  royaf,  m. 

CLAMORE  (-mó-rej  ».  m.  clameur; 
grande  plainte.  f. 

Rinnovandosi  con  clamori  grandi  di 
qtlel  bopblo  U Ignominia  delle  artiglie- 
rìe («unìc.  Star  ).  Far  «Umore,  crltr. 

CI.AMORORD,  -SA  l-ró-so)  ad. 
brutjant,  ante.  Caccia  clamorosa,  chói- 
$»  à cor  et  à cri. 

CLAM0S1SSIM0  , — MA  ( -sls-sl-mo  ] 
(a.) ad.  sup.  trd-brvtjant,  otiti. 

CLAMI )S0 i - SA  (-mò-so]  (a.)  ad.  de 
crii  ; qui  jette  In  Manti  erti. 

CLANDESTINAMENTE  f-mdn-U?)  ar. 
clandeetinement  ; en  t'dcnette. 

CLANDESTINO,  ^NA  [-«U-noJ  ad.  di- 
ceal  di  matrimonio  fatto  in  segreto, 
cldndHtin , t ne. 

CLANGERE  \ c!àn-dge-re  ) (a.)  v.  b. 
gridare,  poco  uaiiald,  critr ; aperte r. 

Orida  : Surgelo  «u,  cbh  per  tot  clango 
(Dant.  #r>Mt.>? 

CLANGORE  [-gó-re]  ».  te.  (Ut.)  suo- 
no delle  trombo,  ton  de  Iromptttu, 

m. j  fanfare,  f. 

Il  che  dinota  un  marzia!  clangore 
(Rucr.  .4 fri. 

CLARETTO  [-rtt-toj  ».  m.  certo  vino 
molto  chiaro  e assai  buono,  riti  cfat- 
rei  ; rlatnt , m. 

CLA  rezza  t-rt-tsa]  (a.)  ».  f.  chiarez- 
za, ciarle,  f. 

CLAR1F1CARR  f-<A-re]  v.a.  cfarifer. 
—,  (ita  ) fcfaifrfr.F.  ChutiricABB. 

Ci.ARlKICATO » -TA  (-Ct-Mj  (a.)p. 

ad.  vlart fé.  et.  —,  érlairri.  iti 

CLARINETTO  r-uét-to)  (a.)  a.  m. 

(murt.)  strumento  Ha  Unto,  imHnetlè,  f. 

CLARINO  (-rl-no|  (a.)  8.  m.  (»U8.) 
strumento  da  flato,  riannette. f. 

CLAltISSIMO,  -MA  (-rU-si-moJ  ad. 
sup.  di  CtitAun,  trée-clair,  atre. 

—,  titolo,  trh-iltustre , m.  f. 

('.LA  RITA  l-tà)  s.  f.,  n.  a so,  ra.  darti, 
f.  V.  CnUnmA  Gnu  so. 

Gl. Ano.  — RA  iCià-rol (a.)ad.  chiaro, 
ra,  cfair,  ctairv;  » tluetre,  m.  f. 

Forse  quel  sangue  innocente  a I cU- 
ro.  • I I ' Hnrg.) 

CLAIIORE  (-ró-r«)(a.)  ».  m.  chiaro- 
re, darti,  f. 

CLASSARE  f-sk-rr]  (a.l  v.  a.  disporre 
u ordinare  in  classi  le  diverse  crtsd  del 
medesimo  genere,  claeeer;  dftposer. 
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Pari,  alo,  la,  datti  ; disposi,  ée. 

CLASSE  (clha-sel  a.  i.  armata  marit- 
tima, drifter  natale  ; flotte.  1. 

Le  poppe  volgerà  u’  son  le  pror<% 

Sicché  la  classe  correrà  dirette  (Dani 

Pat.). 

—,  ordine  di  milizia  terrea  tre,  de  par 
tement  (m.).dicMion  (L)  de i troupe. 

—,  ordine , grado , classe , f.  ; rana  ; 
ordre,  m. 

GLASSIAMO  (-è‘-ri*-o) , pi.  — IU,  a. 

m.  soldato  nvinnno  postato  a’  presidi 
marittimi,  toldat  romani  destini  a 
g arder  let  bordi  de  la  iner  ou  dee  ri - 
nere#  ; garde-rtftet,  m. 

CLASSICO  (clàs-sw»L  pi  — Cl  r-lcht) 
(a.)  a.  ni.  suono  di  pio  strumenti  io 
guerra,  mutile  mihfaire,  de  règi*- 
meni.  f. 

CLASSICO,  -CA  (diteti1  CO),  pi.  -CI, 
-CHE  [-tchi,i-ke]  ud.  cosa  eccellente, 
quasi  di  piima  classe , dastique,  m.  f. 

Autori  classici , auteurs  rluttiqartf 
clasnquts,  m.  pi. 

Opera  1 lussici*,  outraite  rlasnqur,  hi. 

CJ.Ab.MKIGAIlE  l-cà-r*]  (a.)  v.  a.  neo- 
log  moto  come  classare,  rùister.. 

CLASSIFICATO  , -TA  f-cà-Wl  (a.)  p. 

ad.  da  CiAssiFiCAnr.,  classe,  et. 

CLASSIFICAZIONE  l-dsio-nej,  CLS8- 

SAUiONB(a.)  s.  f.  disposizione,  ordioa- 
mento  per  classi,  claesifcation,  f. 

CLAl  DF.RE  f<»-ou-de-reJ  .v,  0.  irt. 
comprimàri  : con  lenir;  ftrmrr. 

Deh  ! pecche  II  ventre  eternamente 
cimi  di  (Ariosi.  Fur.). 

Pret.  clausi,  ause,  auserò,  je  fermai, 
tu  fermai,  il  ferma  , f/.«  fermèrenì.  — 
Puri,  clauso,  sa,  fermi,  et  ; contenti,  De. 

CLAUDIA  (Uruisa)  [-eft-aiv-dRaf(a.) 
s.  f.  (agr.)  aorte  di  prugna,  rrt ne  CtuU- 
de,  f. 

CI.AtTDir.ANTK  [cla-ou-di-càn-tcl  àtl. 
m.  f.  boitant;  boitessec)  ente.  V.  Zowb» 
canti:. 

CLAUDICARE  [cla-ou-di-c*-re]  v.  n. 
boiler;  c torbe r. 

Pari,  aio,  botti. V.  ZOPPICAI*. 

CLAUDICAZIONE  icla-ou -di-ca-ds{»* 
ne)  8.  f.  (leg.)  inegalitr  dant  un  can- 
tra/, f. 

—,  l'aziono  dello  zoppicare,  claudi- 
cai ion.  f. 

CLAUSOLA [cU*hi-«o-U] » f nartlcts»- 
la  del  discorso  che  in  se  racchiude  in- 
tero .venti mento,  riause,  f. 

— delle  scritture  privato,  diplomati- 
che, cc.  clauzr,  f. 

CLAUSTRALE  (cU-oo-strà-le)  ad.  m. 
f.  da  intra/,  ale:  du  cloltre. 

CLAUSTRO  (cH-oo-atro)  s.  m (lai.) 
clottre;  monasteri,  ni.  —,  chiusura, 
enceinte  ; clóture.  1. 

In  mollo  l«  ftci*van  di  se  claoitro 

Le  sette  ninfe  con  quei  lumi  in  mano 
(Dant.  Purg.).V.  Gnu  mira. 

—,  luogo  chiuso  qualunque,  lieuci*», 
en  laure,  ra. 

Entrò  Marlin»,  e non  vi  stette  guari , 

Ch'appropinquare  e risonar  pelciau- 
stro 

Udì  di  trombe  acuti  suoni  a ciliari 
(Ariosi.  Fur.).  — . si  rati,  ni. 

— , alveare,  ruche,  f.  K.  CmosTho. 

CI.AUSl 'LA  (clà-ou-sou-la) (a.)  ».  f. 

distne.  r.  r.  Clausola. 

CLAuSUI.ETTA  [cla-oti  - sou  - lét-UtJ 
(a.y».  f.  dira,  di  Clacslla,  peliti  clau- 

*'cÙUSli|,0NAftlKrti-ten-!6-n«K«.l 

s.f.  accr.  di  Cla cslla.  g rande  datile,  f. 

CLAUSURA  (cla-«U-soh-ra)  8.  f.  chio- 
stro , luogo  dove  si  richiudono  I reli- 
giosi e non  possono  por  pllsde  le  donne, 
clottre;  convessi , m. 

—.convento  di  monàehe,  dove  nò 
uomini  nò  dorine  fflbftttri  poéiOhb  en- 
trare, clottre,  coutenl;  monasteri,  m. 
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—,ctóhere,  f.  ; He u fermi,  re. 
CLAVA  (cla-vaj  a.  f.  mazza  d' Ercole, 
maeeue,  f. 

...  La  clava 

Qual  d’Èrcole  al  pon  aopra  le  apallc 
(Buon,  f-'trr  ). 

CLAVICEMBALO  [-tdiéro-ba-lo]  a.  m. 
buon  accordo,  c forte  in,  m. 

CLAVICOLA  l-vl-co-lal  a.  f.  osso 
pah,  lungo,  situato  avanti  il  petto,  c/a - 
lievi*,  r 

CLAVICOLARE  [-là-re]  (a.)  ad.  m.  f. 
de  la  clavicule  ; c lavi  cu  labe , ni.  f. 

CLAVICOLÀTO,  — TA  [-li-io]  (a.)  ad. 
clavicule,  te. 

CLAVICORDIO  I-còr-di-o],  pi.  -DJ,  s. 
m.  clavecm,  re.  V.  Clavicembalo. 

CLAV1E  [clà-vi-«]  (a.)  a.  f.  pi.  (mar.) 
macchina  sopra  un  bastimento,  chi- 

vrt  f 

cLaVIFERO  [-vl-fc-ro]  (■•)  ••  m. 
tolti  al  romain  armi  d'vne  mas  tue,  re. 

CLAVIGERO,  -RA  [.vi-dge-ro]  imJ . 
che  tiene  le  chiavi  (Salvili.),  si  dice  di 
san  Pietro,  sui  tieni  Ut  cleft. 

CI. avo  [cUhvoJ  s.  ni.  (lai.)  clou,  tu. 
V.  Ciucino. 

—,  per  timone,  guurernail,  re. 
CLEMATIDE  [-mh-ti-del  a.  f.  erba, 
chiamata  viucapci  viuca,  cumulile;  per- 
c etiche.  f. 

CLEMENTE  (-mOn-le)  ad.  m.  f.  cle- 
menl,  ente;  douai,  douce;  humatn, 
atne. 

—,  compassionevole,  rompa  li  unni , 
ante;  induismi,  ente;  bon  , lamie. 
Non  tonto  liberal,  tanto  clemente 
L’ antica  fin»  Cesare  descrisse  (Ario- 
sto, t ur.).  —,  (inai.)  vago,  grazioso, 
gracieux,  ente. 

CLEMENTEMENTE  [-raén-te]  av.  dou- 
crment  ; modirernent  ; humamement. 

CLEMENTINE  [-ti-ne]  a.  f.  pi.  clémen- 
linee;  decretale • ou  conittlulione  de 
Clement  V,  f.  pi. 

CLEMENTISSIMO.  — MA  (-Ut-4-fno) 
(a.)  ad.  aup.  di  CLKWtoTt,  trie-clement ; 
tri e-indvl geni,  ente. 

CLEMENZA  (-nW'n-dsa],  clemeszia,  ». 
f.  ertimene*  ; douceur,  f. 

...,  vedendo  il  cuor  nostro  volto  al 
bene,  per  aua  clemenza  l'aiuto*  (Ffr. 
Dite.  an.). 

CLERICALE  [-cà-le]  ad.  m.  f.  clèri- 
col,  ale.  \ CnaaicALE. 

CI.EIllCATO  f-cà-u»!  (a.)  a.  ni.  otredi- 
sione  dd  chierico,  wirfcMan,  f. 

CLERICO  [dò-n-co],  pi.  —a  (-tchij 
(a.)  a.  m.  riero;  abòe;  prétre,  re.  Esso 
che  ha  già  altri  lamelle)  cd  è clerico 
( Brini»  Leti  ). 

CLERO  [dè-rol  a.  m.  clergi > m. 
Ordinato  che  il  clero  lo  proccftrinnc 
Senifin*  in  Parigi  alasse  in  orazione 

(Bern.  Ori.). 

CLERO MANTE  (-mkn-tej  ta.)  s.  tu. 
colui  che  professa  la  clcrouiaazia , eli- 
rtrtmakeien . u>. 

CI  - EKo MANZI  A (-dsi-a]  ».  £ indovi- 
namente pervia  di  dadi,  vlèromnncu,  f. 

CLKSIAStlCO  [ -4-ati-co  1,  p|.  -a 
C-ActiiJ  ru.)  ».  m.  «ectasia»  li  co  (G.  Vili.), 
eccletuutiaue,  m. 

CLESSIDRA  [-M-dra).  CLOMWU,  a.  f 
oriuolo  a acqua , clepeydrt  , f.  —,  per 
in  inaili  <t  uno,  errueotr,  m. 

CI.KVRJ*  [dA-vesJ  (a.)  a.  cit.  • due. 
di  Germania . ('Urei. 

CLIENTE  f-èa-te],  ci  ir. violo.  —LA, 
a.  culai  o colei  per  cui  il  prnmrator  o 
f avvocato  agito  la  causa  o altro  nego- 
aio,  chent . chetiti'. 

— . mudino  plebeo  sotto  la  protezio- 
ne d'un  patrizio,  client  ; partitati . in. 

Ciascuno  con  quella  quantità  di  anici 
e di  ciurmi  atti  all*  arme  vada  u Padova 
(Galee.  Stor .).  qut  charmi ate c toni  ce 
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qu  ii  a d’amit  et  de  partitane  en  Hai 
de  parler  la  arma  aille  à Padoue.  V. 
Adi.r&mtf.. 

CLIENTELA  [-tè-la]  a.  f.  clientile  : 
défente  ; farenr.  f.  —,  tulli  i clienti  di 
alcuno,  clientèle,  f.;  parlitant  ; adhe- 
renlt.  m.  pi. 

Famiglia  polente  di  clientele  o di  par- 
ligiuni  ( Cuicc.  Stor .1. 

CLIMA  [eli-ma],  pi.  —MI,  a.  m.  spa- 
zio della  superficie  terrestre  compreso 
da  due  circoli  uuraliclli  oJCcquaioro, 
dove  la  durato  del  più  lungo  giorno  del 
solstizio  estivo  differisce  di  un’  ora  o di 
mezz'ora,  in  più  o in  meno,  du  quello 
del  più  lungo  giorno  dei  duo  altri  spazj 
tra  i quali  esso  è situato,  onde  si  distin- 
guono i climi  d’ ora  e i climi  di  mozz1  o- 
ra,  clima!,  in. 

—,  linea  che  nel  globo  indica  la  divi- 
sione de’  climi,  climat.m. 

—,  paese,  regione  riguardo  ul  cielo 
per  l’aria  che  vi  ai  respira,  chinai,  m. 
Qual  più  diversa  e nuova 
Cola  fu  mai  in  qualche  strano  clima 
(Petr.  Canz.).  — ,ciel ; pnyt,  ni.;  rc- 

0IOH,  f. 

CLIMATERICO,  -CA  [-l^ri-coj.  pi. 
—Gl , — CHE  [-tchi , -ke]  ad.  dicesi  so- 
lamente d’ogm  settimo  arino  dcllu  vita 
umana,  e vale  pericoloso,  climatérique, 

Gli  anni  49  e <6, 0 63  c 'I  70  duU'cià 
dell’ uomo,  che  lutti  sono  formati  di 
settenari,  vengono  comunemente  tenuti 
per  climaterici  e pericolosi  di  morte 
(Tassnn.  Petit,  die.). 

CI.IMATO  (-mit-to),  ci. imo  (a.)  a.  nt. 
meglio  clima  . ritmai , m. 

CI. IMENE  f-mè-nel  (a.)  a.  f.  nome 
proprio,  madre  d’Omero,  di  Amazzoni, 
Amazzone . tigli  dell’  Oceano  c di  Teli , 
cc..  Clamine,  f. 

CLIRENIO  l-mNni-o],  pi.  -NJ;  cu- 
MEMO  (a.  ) a.  ni.  pianta,  geme  ; cicerofe,  f. 

CLINICA  (cll-ni-ca)  fq.)  a.  f.  (G-Viìl.) 
da  cline  K letto,  medicina  pratica,  u 
metodo  di  trattar  gli  ammalati  a letto, 
dunque,  f. 

CLINICO  [cll-ni-co] , pi.  —Ct  [-lobi] 
(a.)  s.  m.  clinicim ; celu  i qui  s occupe 
de  la  cliniqtu,  m. 

CLINICO,  -CA  [rll-ni-ou] , pi.  — d, 
—CHE  .-tchi.-kcl  ad.  ngg.  a medilo, 
trattomeli  lo,  o medicina,  clintque.  m.  (. 

CLINOPODIO  (-pò-di-o],  pi.  -DJ,  ». 
ni.  sorto  di  piamorella,  clinopade,  f.; 
faux  hiuilic,  m. 

CLIO  (cb-o)  (a.)  ».  f.  unn  delle  «ove 
Muse,  die  presiede  alla  storia,  Clio,  f. 
Bella  CHo,  del  vero  amica....  ( Chiahr. 
Op.  Canz.) 

CLIPEATO,  — TA  [-po*&-4uJ  ad.  arme, 
e e trkin  bourtter. 

CLIPEO  [cli-pe-o]  ».  in.  (Ut.)  «Rido, 
bounUer,  m. 

GLISSA  [cito- sa}  <*-)  L forte  di 
Dalmazia.  Cinse,  f. 

CLISTERE  (-sifc-rff),  CLimno.  ».  m. 
clystere;  tarmimi,  ni. 

CLITORIDE  Hò-ri-dei  a.  f.  clilorit, 
m. 

CLITOR  IDEO,  - DE  A I-dA-o)  (a)  ad.  du 
clitorie  ; appartenni, ante  nu  cUtorit. 

CI. ITTICA  [clto-ti-ca]  ».  f.  (DauL  Inf.) 
iclivhque,  f.  V.  Ecclittica. 

CLIVO  [eli-vo]a.  m.  (Ul)  collinetta, 
poggio, colline,  ( irai fau ; petn  fumi, ui. 

K conio  Clivo  in  acqua  di  tuo  imo 
Si  specchia  ( Dant.  Par.). 

CI4VO,  -VA  (eli- v«|  (*.)  «d.  pen- 
dente, penchanl.ante;  um  t»ten  pente. 

CLIZIA  (rli-dsi-a)  s.  r.  girosule,  fiore 
in  cui  fu  convcrtito  Clizia,  ninfa  «I. U’O- 
oe ano,  amato  da  Apollo,  tourneeol  ; 
hilurteape,  m , oorou.ieoUt,  t;  toleil, 

TU 
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CLOACA  [ à-caLjd.  —CHE  (-ke)  a.  f. 
chiavica,  acquedotto  sotterraneo  che 
coperto  con  archi  e volte,  serve  per 
dare  esito  alle  acque  ed  alle  immondizie 
d’una  città,  e'gout,  m. 

Fatto  ha  del  cimitero  mio  cloaca 
Del  sangue  e della  puzza  (Dani.  Par.), 
— degli  antichi,  come  la  cloaca  mas- 
sima di  Roma,  cloaqur,  f. 

— , (aitai.)  porte  degl'intestini  con- 
tenente In  sterco,  cloaque,  m. 

CI.OI'EMA.MA  (-ni-a)  (a.)  a.  f.  indi- 
nazione  a rullare  senza  necessità,  c/o- 
pèmanie,  f. 

CLORATO  [-ri-io]  (a.)  a.  m.  (chim.) 
coni  In  nazione  deirucidn  dorino  culle 
basi  diverse,  chiorale,  m. 

CLORICO  [clò-i  i-co),  pi.  —CI  [ tchi] 
ad.  nomo  dato  airacido  prodotto  dulia 
combinazione  di  una  parlo  di  cloro  con 
due  parli  e mezzo  d’  ossigeno,  chiari - 
que,  m. 

CI. ORINO  (-rì-noj  (a.)  ».  ni.  (chim.) 
spècie  di  gaz  cosi  dello  dal  Duvy.  di  co- 
h.r  verde  gialliccio;  diiamnvasi  acido 
muriatico  ossigenato,  chlorine,  f. 

CLORO  (clò-rol  (a.)  ».  ni.  (clilm.) 
nome  imposto  dal  Davy  al  gai  che  chia- 
mava»,' acido  ruuriaticv  ossigenato 
chiare,  m. 

CLOROSI  [clh-ro-sl]  (a.)  s.  r.  malat- 
tia di  languore  generale,  walndie  de 
/augurar,  chtorote,  f.;  éttoìemenl,  ni. 

CLOROSSICARRUNATO  [-nà-toj  (a.) 
*.  m.  sale  formato  dalla  conibinuzionc 
dell'  acido  cloroKsicarlmnico  cun  una 
base  sul  i flcabi  le.  c h loroxycarbon  a te,  m. 

CLOROSS1CARBOMCO  [-Bò-ni-co]  (a.) 
a.  m.  (chim.) combinazione  del  dorino 
culi’ acido  carbonico,  chloro&ucarbo- 
nique,  ni. 

. CLORURO  [-rah-ro]  (a.)  s.  m.  combi- 
naalono  de»  doro  con  una  sostanza , 
chlorure,  m. 

CO’  [cùj  prep.  e art.  abbrev.  di  coi  o 
con  u,  aree  let.  (Si  pronunzia  con  l’o 
stretto,  c si  nictlc  lnnart/1 1 nomi  di  ge- 
nere maschile  dio  cominciano  cun  con- 
sonante.) 

-,  abbrev.  di  come,  comment. 

Non  dimanda  co*  sunto  (F.  Jac.  T.). 

CO  (pronunziato  coll’o  largo]  (a.)  s. 
m.  abbrev.  di  capo  (l’ usano  i Lombar- 
di), téle,  f.;  boni,  ni.;  embourhure,  f. 

Tòsto  die  l’ccqua  a correr  mette  co 
( Dani,  fn [.),  doo,  mette  capo,  se  dé- 
chrtrge. 

COABITANTE  (-làn-le)  (p.)  ad.  in.  f. 
qui  habite  aree. 

COABITARE  f-tà-rej  v.  n.  abitare  in- 
sieme cou  altri , foyer,  habiter,  etere 
ensemble,  en  commuti. 

Pari,  óto,  logé,  Inibì  tè  en  commuti. 

— . parlando»!  di  munto  e moglie,  co- 
habiter. 

COABITATORE.  — TR1CE  [-tó-rej  8 
qui  /labile  dant  le  mime  emirati  ; qui 
loge  en  compagnie  d'uni  ou  de  ply- 

eieurt  ut ry on nei. 

COARITAZIONK  I-d»ió-ne)  ».  f.  lètat 
de  ceux  qui  ritieni  en  tocièlé  ou  uve 
log* ut  ensemble. 

—,  parlandosi  di  marito  o moglie. 
coitali tation,  f. 

COACCADEMICO,  -CA  [-dh-mi-cul. 
pi  —CI , — CHE  [-Ichl , -ke]  a.  rornpa- 

fno,  collega  o eli’ accademia  (Magai. 
eli  ),  rolfegue  (d'academie),  tu.  f. 
COACERVARE  I -tcher-và-rc  ] v.  a. 
Hat.)  ammassare,  entasser;  amonceler. 
(haJvjn.). 

Pari  ah»,  ta,  accumuli  : intani,  ée 
CO  ACER  V AZIONE  [ bher-va-ds.ò-ne) 
a.  f.  entasiemmt,  ni.;  a>'<  urna  tal  ùm,  f. 

COADERENTE  [-r^n-te]  (a.)  ».  ni. 
che  è aderente  insieme  «un  altri  (S. 
AgosL  C.  D.),  qui  est  udite  rad  aree 
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COADItTARE  [-iou-Ui-re]  (a.)  ».  ». 
eonlrtbvtr;  cooperer. 

Pari,  ntn,  u,  contribuì,  er. 
COADIUTATORE  |-iou-ta-tó-re]  8.  m. 
rìde , adjoint;  coadjuteur , ni. 

COADIUTORE,  — TRICB  [-iou-tó-re] 

•.  coadjuteur,  trici. 

COADIUTORIA  Mou-tò-ri-ajs.  f.  CO- 
adjutorerte , f. 

COADIUVANTE  [-iou*vèn-te)  ad.  m.  T. 
che  coadiuva,  9U1  ai  de,  secourl , aulite, 
cooperi. 

COADIUVARE  1-ioa-ri-rc]  ».  » ai- 

dir;  aulite  r;  secourir  ; concounr  a ; 
contribuir  à . . 

COADIUVATO,  -TA  [-iou-vb-U>]  (a.) 
p.  mi.  du  Coadiuvare,  nidi  ; aulite,  le. 

COADUNARE  [-dou-nà*rc]  v.  a.  adu- 
nare, raccogliere  insieme,  amasstr;  ac- 
cumuler;  intasar. 

COADUNATO,  — TA  [-dou-nà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Coadiuvare,  accumuli;  ai- 
tasti, ie.  ....... 

COADl  NAZIONE  [-dou-na-d*i6-ne]  8. 
f.  assetoblage , m. 

COAGOI.AKF.[-là-re]  v.  a.  coaguler.  — 
Pari,  alo,  la,  coaguli, ie.V.  Coagulare.. 

COAGULABILE  (-gou-là-bi-le)  ad.  m. 
f.  che  può  coagularsi,  qui  p sut  u eoa - 
aulir,  a caiUer. 

COACUI.AMF.NTO  l-gou-la-mén-to]  s. 
ni.  coagulahon,  f.  V.  Coagulazioxe. 
COAGULANTE  [-gou-làn-te]  (a.)  ad. 

m.  f.  coagulant , ante. 

COAGUWRE  [-gou-là-rc]  v.  a.  rap- 
pigliare, unir  insieme  una  cosa  liquida, 
coaguler;  caillir;  figer;  condmur. 

— , v.  n.  r.  te  coaguler,  etc. 
COAGULATIVO,  -VA  [-gou-la-tl-vo] 

ad.  qui  a la  virtù  de  coaguler;  coagu- 
lant, ante. 

COAGULATO,  — TA  [-gou-là-to]  (a.)  p. 
ad.  caille  ; coaguli,  à. 

COAGULAZIONE  (-gon-la-dsió-ne)  r. 

1.  coagula  lion  , C.  ; caillement  ; ipats- 
tisiiment,  m. 

COAGULO  (-à-gou-lo]  8.  tn.  presame, 
presure,  f. 

COAIUTATORE  [-Iou-ta-t6-rc]  *•  ni 
coadjuteur,  m.  V.  COADIUTATORE. 

COAIUTORE  [-lou-tó-re]  a.  ro.  coad- 
juteur, m.  V.  Coadiutore. 

COALESCENZA  ( -ch*n-dsa  1 a.  I. 
dicesi  d' una  delle  unioni  e Con  ne  astoni 
delle  ossa;  riunione  di  due  porli  divise, 
coaletcmce . f.  _ • 

—,  (.mai  ) tymphue,  f.  V.  Sinfisi. 
COALIZIONE  I -daió  - ne]  (a.)  a.  f. 
(med.)  voce  dell1  uso  , azione  di  molle 
parli  organizzale  che  ricevonoja  mede- 
sima nutrizione,  eoalition,  f.t 
—,  (flg.)  eoalition,  f. 

Coalizzare  [-uà-re] , coalizzarsi 
(a.)  v.  n.  voce  den’  uso,  te  coaliuc. 
Pari,  alo,  ta,  coahti,  ré. 

COARTARE  [-tà-re]  y.  a.  ristrignere, 
ruierrer  ; limiter  ; itricir. 

I .notule  vengati  uli  alla  Scrittura, 

Ch’  uno  la  logge  e V altro  la  coarta 
(Dani.  Par.),  Cioè  stringe  la  regola 
aerina  (Bui.).  —,  por  costringere,  sf or- 
tare,  contraindre  ; forcer. 

COARTAT1VO  , -VA  [-tì-vo]  ad.  qui 
a la  [acuiti  de  reuerrer,  de  limiter 
—,  (med.)  coarctant , ante. 
COARTATO , — TA  1-tA-W]  (».)  P-  »d 
renerei;  limiti,  ré. 

—,  sforzato,  aslrcti" , violentalo,  [or- 
ci . ré  ; contraint , ainte. 

Dio  mi  dia  forza  di  reggere  al  sacri- 
ficio coartalo  che  gli  f*  piaciuto  d esiger 
la  quello  scambio  1 Magai.  Leti.). 
Negativa  coartata (t.  del  foro),  alibi, 

""'COARTAZIONE  [-dsi&-ne]  s.  f.  ristrin- 
ginienio,  étricinement,  m.;  cyitrain- 
ti,  f.  — , (med.)  c oarctatujn  , f. 
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COÀTT AZIONE  [-dsid-oe]  (»•>  ••  f- 
replarement  des  0»  luxés,m.;  coapta- 

tion,  f.  . , 

COATTIVO , —VA  [-U-vo,  ad.  a«o  a 
cosirigncre,  coactif,  ire;  qui  contraint. 

COAZIONE  (-dsio-ne)  •.  f.  coslngni- 
menlo,  coaction  : contraiate,  t. 

COBALTO  l-bàl-to]  s.  m.  minerale  da 
cui  si  cava  1*  arsenico,  cobatt , ni. 

COBBOLA  [còD-bo-la] . cobola,  8.  i. 
picce  de  poesie  ancienne  que  lei  Pro - 
r encaux  appelaient  coblas  (Red.). 

COBIO  (cb-bi-o],  pi.  — BJ  (a.)  a.  ai. 
pesce  delio  Cliozzo,  aoujon.  m. 

CORI. ENZA  [-hlòn-daa)  (a.)  s.  oli.  di 
Prussia,  Coblentt. 

COBURGO  l -botir-go  ] (a.)  »•  ciL  di 
Germania , Cobourg. 

COCCA  [còc-ca] , pi.  —CHE  [-ko]  a . f. 
la  lacca  della  freccia,  coche  dune  fle- 
che,  f. 

Caroli  prese  uno  strale , e colla  cocca 
Pece  la  barba  indietro  alle  mascelle 
(Daul.  Inf.). 

—,  (pool.)  lo  strale  stesso , /leene , 1. 

V.  Strale. 

—,  bottoncino  de*  due  capi  del  fuso, 
les  deux  bouti  du  futeau,  m.  pi. 

—,  anpodamenlo  del  fllu  che  si  fa  alla 
cocca  superiore  del  fuso,  narud  coulant 
aree  lequel  o»  arrite  le  fil  au  futeau. 
m.  —,  cantonata  di  panno,  liuère,  f. 
—,  spere  di  grossa  nave,  coche,  m. 
(Prov.)  sur  in  cocca,  itre  jerit. 

COCCA  [còc-ca] , coccnE  (a.)  a.  f. 
voce  de’  bambini  per  castagne  colte, 
chdtrìgnes,  f.  pi. 

COCCAKE  l-cà-re]  v.  a.  incoccare . 
far  entrar  la  cordn  dell’ arcò  nella  cocca 
della  freccia,  encocher  urie  piche. 

—,  lo  spignoro  il  muso  che  fa  la  sci- 
mi», [airi  la  grimace. 

Cocca  re  uno  (lìg.),  bafouer  q.  u.;  u 
moauer  de  $.  ti. 

Part.  aio,  la,  encoché  unr  fliche  ; 
planante,  ir. 

COCCHETTA  [-kél-ta]  a.  f.  dtm.  di 
Cocca  , caperozzolo  a guisa  di  cocca, 
coche;  petite  entaillt,  t. 

COCCHIATA  [-kià-ta)  a f.  serenata 
che  van  facendo  i musicnnii  in  cocchio, 
eirinade  #n  colture,  f.  -,  ters  que  fon 
chanteàru  sortii  de  sércnades.ìa.  pi. 

— , carroaeré  de  perionnei,  f.  r . Car- 
R0V7.ATA  ■ " . , . 

COCCHIERE  [-kiò-re]  a.  m.  colui  che 
guida  la  carrozza,  cocher,  tn. 

COCCINIGLIA  [-kll-liaj  e.  f.  coquille  . 
f.  V.  Coen  1 glia.  . „ 

COCCHINA  (-kl-na)  a.  f.  dim.  di  Coc- 
ca, coche  d’uni  fliche,  f.  —,  (mar .)  «er- 

9ue>  f-  ..  . 

Ed  albera  l’ antenna  di  rispetto, 

Ed  a mezz’  asta  una  cocchina  pone 
(L.  Pule.  Morg.).  V.  C0CC4. 

—,  aorta  di  ballo,  torte  de  dante  des 
mausans,  f.  . , , . , 

COCCHINO  l-kl-no)  (a  ) ad.  m.  cpl- 
T agg.  di  pagliardo  vale,  fnpon  ; irotn- 
peur,  m.  , 

Dunque  tu  vuoi  fuggir,  cocclun  pa- 
gllnrdo?  (L.  Pule.  Morg.) 

COCCHIO  (eòo-kio]  s.  m.  char  sem- 
blable  au  carrosse  : carrosse;  coc.hr,  m. 

C OCCHIONE  l-kiò-no]  (a.)  s.  m.  accr. 
di  Goccino  , grand  char;  grand  car- 
rosse, m. 

COCCHIUMARE  [-klou-mà-rt]  v.  n. 
( POP-  ) plananti!  ; jouer  un  tour  à 
q u(—  Part.  alo,  plananti.  V.  Cor- 
bellare. , . . ..  . , 

COCCHIUMATOIO  ( -kiou-ma-lo-io  ] 
pi.  — TOI  (a.)  a.  m.  sgorbia  per  fare  il 
cocchiume  alle  bolli,  gouge , t. 

COCCHIUME  1-kiOùpWe]  s.  m.  turac- 
ciolo di  bolle , e la  buca  eh’  esso  tura , 
bande  , f- ; bondow  ; trou  (fu  bondon, 
re . (per  stani.)  anta,  m. 
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COCCIA  [còlrlcbia]  s.  f.  petite  enfiare, 

T.  — «Iella  spada,  garde  {d épie ),  y 
—,  (pop.)  lesta,  caboche  ; téte,  l. 

— , entétement,  m. 

Che  coccia!  quel  entétement  I 
Aver  la  coccia  dura , aooir  la  tele 
dure.  —,  coquille,  f.  . , . . 

GOCCIATO,  -TA  [-tchiMo]  (a.)  ad. 
lococdato,  e ntéti,  ré.  , . . 

COCCIGE  [-Idn-dgc]  a.  m.  (anal.)  os- 
sicino situalo  airi-strema  parte  del- 
l’osso sacro,  coccyx,  m. 

COCCIGEO , — GRA  [-tchi-dgc-0]  ad. 
cocrvgien  , enne  ; du  coccyx. 

COCCINCINA  l-tchtn-tchl-na]  (a.)  a. 
f.  specie  di  pianta  del  genere  lauro; 

III  sua  corteccia  dà  un  olio  fragrante, 
some  il  garofano,  cochinchine  ,1. 

— , regno  di  Annam,  Cochinchine. 
COCCINELLA  1-lchi-nM-iaJ  (a.)  a.  f. 
insello,  coccinelle , f. 

Cocci  NEI. LO  f-ichi-nèWo)  (a.)  8.  m. 
caviglieli,  chertlle,  f. 

COCCINEO , -BEA  (-lchì-ne-o]  ad. 
cermeti,  etile.  V.  ViaMicuo. 

COCCINIGLIA  l-tchi-nll-llu]  s.  f.  in- 
sello che  fa  la  linta  di  color  rosso,  co- 
chenille,  f. 

COCCIO  (còl-ldiid]  s.  m.  pezzo  di  vaso 
rotto  di  lerra  colta,  telson;  Ut,  tn.  —, 
morceau  de  pot  de  terre  cassi  . m. 

— , (ftg.)  per  uomo  o donna  di  ridivi 
salute  : E un  coccio  ; c esi  un  pot  de 
terre  casse.  —,  coqutlle.'f. 

COCCI l'OLA  l-lchiouò-la]  s.  f.  piccola 
entlaluru  per  morsi  di  zanzare,  ec., 
ilerure  ; petite  ampoule,  f. 

Tal  che  pei  morsi  egli  è tulio  coc- 
ciuole  (L.  Lipp.  Mnlm.). 

— , scottatura  (Salvin.),  brtl/ure,  f. 

COCCIUTAGGINE  l-tchiou-làd-dgi-nc] 

(a.)  s.  f.  vóce  dell* uso,  entétement,  m. 

COCCIUTO,  — TA  [-icbiob-lo]  (a.)  ad. 
testardo,  da.  enfiti,  ré. 

E se  tu  farai  il  cocciuto,  faro  de  RDn 
un  soffione  (Magai.  Leti.  fam.). 

COCCO  Icòc-co],  pi.  —CHI  [-ki]  s.  m. 
ararne  d’ecarlate  ; coque  de  kermii , f. 
Oro  e argento  fino,  e cocco  e biacca. 
Ìndico  legno  lucido  e sereno  (Barn. 
Purg,). 

—,  il  panno  stesso  Unto  in  grana, 
erariale,  m.  —,  frutto, fiòco,  m. 

—,  P albero  del  cocco,  cocotnr , m. 

—,  voce  di  bambini,  (euf;  covo,  m. 
COCCODRILLO  ftdrll-loj . cocconat- 
LO,  a.  m.  animale  «0111)10  .>  di  rapina, 
terribile  anche  agli  uomini,  con  quattro 
piedi,  che  nasce  nel  Nilo,  crocodtle,  ni. 
Dissi  del  coccodrillo  in  che  maniera 
Della  torre  d'Oril  sciolto  fuor  cac* 
(Boro.  Ori.). 

COCCOLA  [eòe -co-la]  8-  f.  l«cca , 
baie  , grame  de  quelques  afbret , f.  — 
del  ginepro,  gentivre,  m. 

—,  (per  einiil.)  cosa  fatta  a foggia  di 
coccola  del  detto  albero,  baie , f.  Coccole 
palladie.  oficM,  f.  pi.  . , , 

—,  (flg  ì capo,  téle;  caboche,  f. 

Girar  Ta  coccola  0»p.)»  girar*  il  capo., 
4lrr  ronfili. 

Siedi*  comincia  a girar  lor  la  cnccol» 
(U.  Pule.  Morg  ). 

COCCOUNA  [-ll-na]  a.  f.  dim.  di  Coc- 
cola , fidile  baie  ; ptlitt  grainf.  i.  —, 
catarro  d’infreddatura,  coqueluche , f. 

COCCOLONE  l-ló-iicj  (a.;  s in.  bec- 
caccino maggiore,  bicaeiine , f. 

Coglioni,  av.  Star  coccoloni,  itre  tur 
les  talonii  accroupi. 

Or  ritto,  or  a seder,  or  coccoloni 
(Cani.  Cam.).  r . 

COCCOVEGGIA  [-véd-dgia]  a.  f.  ci- 
vetta. ciò mette.  (. 

COCCO 'UGGIA  RE  [-dgtà-rc]  y.  n.  ci- 
vettare, foinouder,  f aire  des  uiinaude- 
nes  contrae  la  chouette. 
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Pari,  aio,  minaudé. 

COCENTE  [-tchòn-u>]  ad.  m.  f.  cui- 
$aut;  brdhiut,  ante;  arderti,  ente. 
Quivi  solcano  al  pib  cocente  giorno 
Suro  abbracciali  i due  felici  amanti 
(Ariosi.  Fur.). 

COCENTISSIMO,  -MA  (-tchen-Us- si- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  di  Cocente  , trés-cut- 
eant,  t>r ulun t,  ante. 

COCERE  [cò-tche-re]  v.  n.  irr.  cui  re 
Prei.  cossi,  cosse,  cossero,  je  cuisis 
il  Cuùit,  ile  cuti  irmi. 

Pari,  colto,  colia,  ouit,  cvilt.  V.  Cio- 

CEKK. 

COCHABAMBA  [-ka-bàm-ba](a.)a.  in- 
tendenza , cil.  e prov.  della  repub.  di 
Buenos-Ayres  (Amer.),  Cochahamba 
COCHIGLIA  [-kit-ba],  cocuiixa,  b.  f. 
conchiglia,  nicchio  marino,  coquillage, 
in.;  coquille,  f. 

COCHINCH1NA  [-kin-kl-nal  (a.)  ».  f. 
regno  d' Annam  (Asia),  Cochinchine,  f. 

COCIMENTO  (-tchi-mén-lo]  a.  ni.  il 
cuocere,  brùlure;  chaleur,  t.  —,  j*r 
concuoci mento  , digestione , coction  ; 
dtgeetion,  f. 

~~ . friu&raento  per  essersi  troppo 
grattato,  < umori  ; demangeatton.  f. 

COCIORE  f-tchió-ro]  s.  m.  scotutura, 
rumon  ; brùlure,  f. 

COCITO  (-tch)-toj  s.  ra.  fiume  d’in- 
ferno, Cocyte,  m. 

Se  di  Cocito  su  la  morta  foce 
Non  vlen  dei  fatti  di  quassù  la  fama... 
(Mool.  Spad.  di  Fed.  II.) 

COCITOIO,— IA  f-lchi-ió-io],  pi.  — TOJ, 
— TUIE,  ad.  di  facil  cocitura,  de  bornie 
funtori  ; facile  d cui  re,  m.  I’. 

COCITURA  (-tchi-toù-ra]  s.  f.  acqua  o 
liquore  in  cui  sia  stala  cotta  qualunque 
cosa , décociion , f. 

—,  spazio  di  tempo  che  ha  bisogno  la 
cosa  che  si  ha  a cuòcere,  cuiston  : eoe - 
tion,  f.  ’ 

— . scottatura  di  fuoco,  brùlure,  t.  I'. 
COONESTO. 

COCILTO,  — TA  [-tcliioù-lo]  (a  ) ad. 

K cotto,  si  dice  per  lo  più  a Napoli ( VV. 
PP),  cuit,  cune. 

COCLEA  (cò-cle-aj  ».  f.  chiocciola  del- 
la vite,  di  strettoio,  delta  anche  madre- 
vile,  ecrou,  m. 

—,  cavità  dell’orecchio,  Umacon , 
«cala  a chiocciola,  eecalier  en 
tmofon,  a vie,  in.;  spirate , f. 

— , legno  scontila  iu  e retio  nel  toichio. 

•crou.m. 

COCLEARIA  f-à-ri-a)  s.  f.  pianta  ir.e- 
aiclnale , cochléana  , m.  : herbe  aux 
cmllert,  f. 

COC1.EATO , -TA  (-è-to]  (a.)  ad.  ai- 
torc'glrato  ad  uso  di  coclea.  Trifoglio 
coricalo,  entortille , se;  cochléi forme . 
m.  f.  * 

COCOI  (*eò-i)  (a.)  voce  colla  quale  de- 
notino l Toscani  lutti  i Fiorenti  ni  pel  lo** 
parlare  di  gola , senza  pronunziale  la 
isUera  C. 

lyi«r  col  «oooi  (Blsc.  Fa*.),  parler 
°e  .a  gorge. 

JOCOIA  f-eó-iaj  (a.)  interi,  oh  l oh  / 
ve*  eh’  ella  intorfcza  : oh  cocoia  ' 
(Buon.  7bnc.). 

COCOLLA  (-còl-la]  s.  f.  cuculia,  la  ve- 
ne ai  sopra  de*  monaci  con  cappuccio 
conti  lue  hon  ; froc,  ra. 

Le  aura  che  solcano  esser  badia 
JkHe  sono  spelonche,  o le  cocolle 
sacca  son  pieno  di  farina  ria  (Dani. 
vfI*  T*  nionac*-  moines,  m.  pi. 
vidi  chi  orche  e cocolle  armar  la  plebe 
Olone  Mori.  Match.). 

-,  aorta  di  funjp»,  espice  de  champi - 
pnon.  re.  —,  moine,  ni. 

CUCULI  ATO.  -TA  1-lUo]  .d.  rati- 

tfjZSZT'  ' 
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COCOLLO  («còl-io]  s.  m.  coqueluchon 
ra. 

COCOMA  ( cò-co-nia  ] a.  f.  vaso  da 
scaldar  acqua,  tè,  decollo,  e simili,  co- 
ipumar,  m.;  botti llot te , f. 

COCOMERAIO  (-rà-loj,  pi.  -RAJ,  s. 
m.  ntelonniire  où  l on  fati  croitre  dee 
ptuleques  ou  melone  d'eau,  f.  —,  «iar- 
chand  de  paetii/uee , m. 

COCOMEKELLO  ( -rèl-lo],  cocome- 
RErro,  s.  m.  petite  pastéque,  f.;  petit 
melon  d'eau,  m.— ,pcr  cocomero  asini- 
no, salvatilo,  concombre  eaueage,  m. 

COCOMERINO l-rl-no](a.)  s m.  specie 
di  bulletta  con  capocchia  d' ottone , ee- 
pece  de  ctou  a lapteeier,  ni. 

COCOMERO  [-cò-me-ro]  ».  m.  frullo 
acquoso  e di  gratu  gusto , di  forma  ro- 
tonda, verde  di  fuori  e rosso  di  dentro, 
t di  natura  rm  trescante  nei  grandi  cul- 
di,  pa ile  que,  f.  ; me  furi  d’eau,  m. 

— asinino,  coneomòre  eauvage,m. 
(Prov.)  Avere  un  cocomero  in  corpo, 
acuir  ta  peur  à t ornile. 

, Non  *upcr  tenere  un  cocomero  al- 
1 erta,  ut  pas  tntotr  garder  un  terrei, 
COCOMÈHONE  [-ró-nej  (a.) s.  in.  accr. 
di  Cocomero,  grand  melon  ifeav,  ni. 
Non  altrimenti  che  tagliar  festosa 
Suole  la  plebe  nelle  sue  merende  . 
Que'  gran  còcumeroni  por  la  via 
(Fortig. /lice.). 

COCOMERUZZO  (-i^fi-lso]  (a.)  s.  rn. 
dim.  di  Cocomero  . petti  melon  deou 
ra. 

COCUZZA  f-coù-tsa]  (a  ) s.  f.  polir on, 
m.;  cilroutlle,  f.  —,  (bg.)  lite,  f. 

CUCI  ZZO  (-coù*  tsoj , cocl/./.olo  , s. 
m.  il  mezzo  della  zncca  del  capo  e dì 
altro  sommità,  di  campanili , munir , e 
emuli , tommet  de  la  tele,  haut  d'un 
Ctocher,  (Putte  montagne , e ir.,  m. 

— , scarsella  òhe  hanno  alcune  reti. 
bouree  d'un  filet , t. 

CODA  (co-daj  s.  f.  parte  del  corpo 
congiurila  alla  spina  dorsale,  queue,  t. 

E ^'V  s*  aggiro  dietro  immensa  coda 
vTass.  (#er.).  Coda  da’  pesci,  c ueue  f • 
bai,  m.  : 1 

— del  Icone,  del  cavallo,  de!  paone 
queue  du  lion  , du  chet  a/ , du  paon.  ’ 

(Prov  ) Mettersi  la  coda  ira  le  gambe 
atoir  peur ; étre  confue. 

(Fig  ) Levare  u alzar  la  cod a,  prendre 
r.ourage;  te  re)ouir. 

Aver  la  coda  di  inai  pelo,  étre  em- 
dtcahf. 

Guastar  la  coda  al  fagiano  , paeeer  le 
plue  bel  endroit  (furie  ìnttoire. 

Saper  d >vc  il  diavol  tiene  la  coda,  ea- 
roir  tori  compie.  Lisciar  la  coda,  cajo- 
Ur;  amadouer;  fiat  ter.  — basso,  fairt 
le  chten  couchant. 

Fantasima,  fantasima,  che  di  notte 
vai , a coda  ritta  venisti,  c a coda  ritta 
tt?  n’andrai  (Bocc). 

—,  Ir  ette  de  checeua;  cadenti  le,  f. 

— d*  una  cometa  (astr.),  queue  (fune 
comete,  f.  —,  fine,  fin,  f.  Alla  codu , a 
la  fin.  —,  strascico,  queue  d'un  man- 
teau, (fune  chape,  d une  robe,  eie.  t. 

— dell’  occhio,  coir»  de  Vati,  m. 

Far  coda  o codazzo,  aller  a la  suite 

de  a.  u.  pour  lui  faire  ta  cour.  Appor 
code  a code , diffèrer;  prolonger. 

Coda  di  rondine,  a coda  di  rondine, 
queue  da  ronda,  f.  Coda  cavallina,  erba, 
queue-de-< he  vai  ; préle,  f. 

— di  volpe,  pianta,  queue-de-renard, 
f.  — di  Icone,  pianta,  queue- de-lion,  f. 

V.  Pi.m.iacane. 

— di  tono , pianta,  queue-de-sourit, 

L.  — del  dragone,  il  nodo  discendente 
della  luna,  queue  du  dragon,  f. 

— del  sonetto,  ce  qui  excide  let  qua- 
forse  ter*  d’un  tonnet 
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(Prov.)  Dove  il  capo  non  va,  metto  la 
Colla  (L.  Pule.  Morg.),  ou  je  ne  putt  ar 
rtver  drotl,  je  btaue. 

L’asino  non  conosco  la  coda  se  non 
quando  l’ha  perduta,  or»  ne  connati 
guere  le  bien  qu  apres  l’aunr  perJu. 

E meglio  esser  capo  di  gatto  che  coda 
di  leone,  tl  caut  mieux  ètte  téle  de  chat 
que  queue  de  Iton. 

Mungiare  il  porro  per  lu  coda.  Irrider 
sor»  checal  par  la  queue  ou  fa  ire  une 
chose  à rebourt. 

Andare  alla  coda,  fare  la  coda,  met- 
tersi alla  coda,  aller  a la  queue;  fatte 
la  queue  ; te  metlre  à la  queue 
CODACC1UTO,  -TA  (-tebioù-to]  (a.) 
ad.  che  ha  gran  coda,  qui  a une  grande 
queue. 

■ t0,UiL!:  t"d*rW  (»  ) «I-  m.  f.  (Sai- 
vm.)  della  coda,  caudal,ule;  de  la 
queue,  uu i appartieni  a la  queue 
CODARDAMENTE  [-roeu-til  UV.  vi- 
gliaccamente , lóchemtni. 

CODARDIA  (-dt-aj,  con  ardici  a,  s.  f. 
villa  d animo,  Idchelé;  couardue  • nof- 
tront iene,  t.  ’ ' 

CODARDISSIMAMENTE  (-inén-tel(a  ) 
av.  sup.  tret-làrhenunl.  1 

CODARDISSIMO,  -MA  [-di«-si-mol 
(a.)  ad.  sup.  Irèt-ldche,  m.  f. 

CODARDO,  — DA  (-dhr>do)ad.  vile,  là- 
che,  m.  l.;couard,  arde  ; polir  on,  orine. 

Temer  le  pene  è segno  d'anima  vilò 
0 codarda  (san  Giuv.  Cimosi.). 

—,  s.  luche,  m.  f.  ; polir  on,  onne. 

La  mano  del  forte  ha  signoria,  e la 
mano  del  Codardo  serve  altrui  ( Urun. 
Ut.  Tee.). 

CODARDONE  ( -dó-ne  j (a.)  ad.  e s. 
accr.  di  Codardo,  grand  poltron 
grande  jioltronne. 

Codardon , faccia  di  matto. 

Non  ti  si  tigne  di  rossor  la  guancia? 
(Tasson  Seoch.)  b 

CODASPRO  [-dà-spro]  i m.  pesce  con 
coda  aspra  (Sulvin.).  torte  de  poisson 
qui  a la  queue  fori  rude,  m. 

CODAZZA  (-da-tea)  s.  f.  coda,  queue 
••  — ( !«?«■  Minili.)  la  parte  di  dietro  di 
checchessia,  oueue;  la  dentiere  partie 
de  q.  eh.,  f.;  bout,  ni.  ; suite,  f.  y.  Co_ 
DAZIO. 

CODAZZO  (-dk-lso)  s.  m.  seguilo  di 
moltitudine  (Varch.  Stor.  ),  tutte,  f • 
corlege,  m. 

E dietro  un  gran  codazzo  di  scolari 
(Buon.  Fier.). 

Fur  codazzo , marcher  d la  euite  de 
q.  u.  pour  lui  faire  la  cour. 

CODE  ARE  f-i-re]  (a.)  v.  a.  aller  à la 
queue,  à la  suite  die  q.  u. 

CODEATO  I-4-to]  ( a.)  ».  m.  sei  que 
l’on  tire  de  l ojiium,  m. 

P.  ad.  aio,  la,  alle,  te  ù la  tutte 
de  q.  u. 

CODKIllNO , -NA  f-rì-uo]  ad.  di  co- 
da, de  queue.  Ciccia  cod  eri  n a,  eia  «da 
de  queue. 

CODEUONE  (-ró-nel  a.  in.  sorta  di 
giuoco,  tspece  dejeu  d' enfant,  m. 

CODESTO  , — TA  (-dé-stoj  pron.  ce- 
lut-là,  cellt-là.  -,  ce,  cel,  celle.  V. 
Cotesto. 

CODETTA  (-dét-u]  a.  f.  dim.  di  Co- 
da (Red.),  petite  queue , f.  —,  fariua 
ordinaria,  farine  commune,f. 

CODIARE  (-4- re)  v.  n.  andar  dietro  a 
uno  senza  chV  se  n’accorga,  spiandolo, 
épier;  sui  ere  pour  épier;  esp  lonner; 
moucharder.  — Pari,  aio,  épte,  te. 

CODlATORE  (-tò-rej  a.  ni.  tspion , 
mouchard.  m. 

CODIhLK.NOI.O  (-boù-gno  lo)  (a.)  a. 
ni.  Uccelletto  della  specie  dello  cingal- 
legre e de’  passeri,  mésange,  t. 


—,  l’ultima  «arte  dell’  oserei to  la 
qp«aa  de  Parme?:  Vomere- gnr de,  f. 


■ vp.C  BUI  lllIJIUtyc,  ». 

CODICAIXA  t-eàl-ca],  ni.  —CHE  f ke] 
k.  f.  strascico  della  ve*u»  dette 


(a.)  •>  a.  ma^itv  «vua  ivaw.  u 

scitene  voi  mente,  queue  d*  rof*  L 
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Forse  Che  n è «gioii  U cndtcalca 

(Lor.  Med.  Beon.). 

CODICE  [cò-di-tcbe),  umico,  ».  m. 
libro  di  leggi  citili,  coti»,  ni. 

Com’  il  diceste  il  codice  o *1  Digesto 
(Frane.  Saoch.  Rim,). 

Codicegiustiniano,  di  Nucleone,  eoa# 
de  Justiiuen  ; code  tiapoleon. 

—,  libro  manoscritto;  manvaenl,  ni. 
CODICILLA  BILE  (-tóhll-lb-bM«5  (a.) 
ad.  m.  f.  qu#  Tot»  putti,  doti  mettre 
a] >r et  le  codicilli. 

CODICILLANTE  (-tcJiil-làn-te]  ad.  ra. 
che  fa  codicillo,  codicillati!  ; qui  fati 
un  codicilli,  m. 

CODICILLARE  l-lchll-lk-rc)  ad.  ni.  f. 
codici  Hai  re , ni.  f. 

CODICILLARE  (-tchil-lk-re)  (a.)  t.  a. 
dir  dopo  ciò  che  dovrebbe  cast  i-  dolio 
Innanzi  ; interpretare  chiosa;  far  codi- 
ali.. (Magai.  Leti*  fa»».),  interprèler; 
gloser;  fair»  un  codicilli. 

codicillo  [-idiil-lo]  a.  m.  disposi- 
alone  per  cui  ai  aggtugne  alcuna  cosa 
ul  Ustumonio,  ortero  fl  cambia,  codi- 
ci Ile.  ni. 

Coltici. IO  [-dll-lio]  a.  m.(l.  del  giuo- 
co deli’ ombre)  codili «,  ni. 

CODI  LUNGO  l-iobn-goj,  pi.  -CHI 
(-gki)  n.  in.  uccelletto,  misange  d lon- 
gue  queue,  t. 

CODIMOZZO,  -ZA  I-mó-laoJ  ad.  sani 
queu r ; écovrti , è». 

CO  ULNA  ( -di-na  ) (a.)  c.  f.  dim.  di 
Coda  (Cellin.),  pelile  queue,  L 

CODINO  i -di-noj  (a.)  ».  m.  dim.  di 
Coda  (Fag.  Rim.),  pelile  quei*»,  I. 

CODIONE  (-dlo-ne)  s.  m.  otto  belli»- 
ai  mo  in  meno  olle  «osa  delie  anche 
(Celi.  Oref.)%  croupion,  m. 

Codirosso  1-naM.oJa,  m.  oocellcun, 
phaiucurr  ; rossi  gnol  d$  murailU,  m 
CODITREMOLA  (-irh-mo-la)  a.  f.  uc- 
cello che  (a  tremar  sempre  la  coda,  Ao- 

CoIkx.NA  i-dó-gnol  (a.)  ».  t.  coiug, 

m.  V.  Coro  ora* 

CODOG.NATA  (-gnk-ta]  s.  f.  conserta 
di  colmo  (Bcmb.),  marne  lode,  con- 
serve die  coings,  f. 

CODOGNO  f-dò-gno]  (a.)*,  m,  albe- 
ro. cognasete r,  ni.  K-  Cotogno. 

jÒÒDOLA  loò-do-U|  (a.)  a.  t dim.  di 
Coda,  velile  queue.  f. 

codolo  fco-d..-loi  (a.)  a.  m.  queue 
(fan#  fourc.hell»,  d'une  mille r,  dum 
lame  de  couleau.  f. 

CODONATAKIO  HA-ri-o],  pi.  — RJ, 
a.  in.  obi  concorre  eoa  alino  nel  rice- 
tcre  una  donazione,  codoni  taire,  m. 

CODONE  (-dò-no)  s.  m.  parte  della 
groppiera , che  è tonda  c passa  unito  la 
onda  dui  «tallo,  del  mulo,  oc.,  cule- 
ron,  ni. 

—,  graevde  queue.  longtte  queue.  f. 
— , uccello  .canard  d l<m  gu«  queue,  tu. 
CODRIONE  (-/Mie]  8.  m.  croupion. 
tu.  V.  Coniose, 

C OD  RIZZO  f-dri-tóo]  s.  in.  crou- 
pion, ni.  —,  les  feste»,  f.  pi.  — . (flg.) 
queur  Uvee,  f. 

Ondo  movendo  il  passo , 

E costretta  a contorcer  la  pomona 
Ed  a ben  dimenar  lutto  il  end  ritto 
(Chiabrer.  Ssrm.). 

GODUTO,  -TA  (-doè-io)  ad.  ( G. 
Vili.)  fui  a un e queue  ; à queue. 

COEFFICIENTE  (-tohi-en-te]  a.  m. 
quantità  cognita  punta  avanti  una  quan* 
uta  algebrica,  e che  la  moltiplica, 
coeffii  tenl,  ni. 

COEGUAI.L  l-gouk-le).  cororMK, 

ad.  m.  f.  (tool.)  coegal,  ale;  égal,  ole 
aree  un  aule». 

COKGUALlTÀ(-gOUa  li-tAJ,  QOUQVk- 
UTÀ.  8.  * (tool.)  coegal  ite;  sgolili 
aere  u»i  aulre , f.< 


COF 

COENZIONF.  {-dsi-ù-ncj  a.  f.  sorta  di 

conti uti..  (ii  matrimonio  de* Romani, 
mudianie  il  quale  la  donna  passata  in 
potestà  dei  murili. e gli  succedeva  come 
i fanciulli , roemptiou , f.;  achat  riei- 
proque,  in. 

COERCIBILE  {-Ichl-M-le]  (a.) ad.  m. 
f.  che  può  esser  riunito  in  un  dato  spa- 
zio, o rinchiuso  in  uno  spazio  minoro 
di  prima,  coeréibiUfà,  f. 

COERCITIVO,  -VA  l-tchi-U-toJ  ad. 
co#rci/if , m. 

COEREDE  (-rMe)a.  m.  f.  cohéritier , 
tre. 

COERENTE  f-rào-te)  ad.  m.  f.  che  ha 
coerenza,  roherent,  etile  ; jottil.  jointe  ; 
aliar  he ' , te;  qui  a du  rapport. 

COERENTEMENTE  (-men-te)  at.  in 
coerenza  ^Salvjn.),  en  conformili  ; en 
rapport  ; aree  conformiti. 

COERENZA  (-rfm-dsa)  a.  f.  astratto 
di  coerente,  cohirtnce;  Haieon;  con- 
nection; uruon,  f.;  rapport , m.  ; con- 
formili, f. 

COESIONE  [ -ó-ne ] ».  f.  coerenza, 
unioiie  in  altrui,  cohesian,  (. 

COESISTENTE  I-slòn-Ui)  (a.)  ad.  m. 
f.  (dogro.)  che  coesisto,  coexistmnt, 
ani». 

COESISTENZA  [-^n-dsa]  (a.)  a.  f. 
fdogni.)  esiste  n za  di  duo  o piò  cose  in- 
sieme noi  medesimo  tempo,  coexit- 
ience . f. 

COESISTERE  (-sl-sto-re)  (a.)  t.  m 
(dimiu. ) esistere  insiemo  eoa  altro  nel 
mtnlesiQto  u-rnpo,  coesister. 

Pari.  ito.  u.  coesisti. 

CuESSKNzia  i-s^n-dsi-a]  a.  f.  exis- 
lencr  aree  wr e nutre,  f. 

COESSENZIALE  [-djtìMu)  (a.)  ad.  m. 
f.  di  corsscnzia  (Salviti.) , d'une  mime 
nature. 

COESSENZIALMENTE  ( -daial-mcn- 
Ul } (a.)  ut.  par  esisterne  aree  un  au - 
tre. 

COESSERE  f-éa-w-re)  (a.)  t.  n. 
irr.  al  aula  ifif.,  coesister,  exieter  en- 
semble. 

COEST  F.N  DE  RE  {-*tèn-de-r©l  «.)  v. 
li.  in  . s eleu.iredc  la  mente  maniere 
ri  m mrme  tempo» 

Prel.  eoe* tesi,  e*n,  enei  a,  j»  molen- 
da, il  silendit,  il»  s étnuhrtut  de  la 
mime  manière  et  en  mime  tempi. 

COESTKSO , -SA  f- sto- so]  (a.)  p. 
ad.  elendu . ue  ensemble. 

COETANEO,  -NEA(-tA  ntM>),  coita» 
no,— na,  ad.  d'  uua  medesima  età,  du 
vie  me  àqe;  c o ri  tempo  ra  i i» , aine. 

COKTKKMTÀ  l-tA]  (a.)  a.  f.  (1*4.1 
osi s tenui  clerna  con  altro,  attributi 
della  Triniti , coitemi  te.  I 

COE I KUM) , — KA  (-ter-no)  ad.  co- 
itemi . elle. 

COEVO , —VA  (-ò-voj  (a.)  ad.  della 
medesima  età,  che  esisto  al  tempo  sles- 
itetnnoram,  ante. 

COFACCIA  {-fàutehia]  8.  f.  fouace , 
yàleau,  in.  V.  Fu  caccia. 

C0FACC1NA  (-teb»-na3.  cofacetta 
(a.)  a.  f.  dim.  petite  fouace,  f. 

COl’AN Aio  (-uà-io),  pi.  — NAJ.  8.  m. 
fUritor  di  cofani,  t«nm>r,  co  [fri  Iter,  m. 

COFANETTO  (-iiév-to)  fa.)  8.  in.  dim. 
di  COFANO,  petite  corbeille,  f.  ; coffret, 
m. 

COFANO  [eò-fu-no]  g.  m.  panier,  m.; 
corbeille , (.  —,  por  cumui,  coffre;  cof- 
fret,  in. 

Curano  da  grasso  (a.  n.),  (mcoc.) 
bolle  a graisse,  f. 

Cofano  da  Rumo  (8.  n.),  (mecc.  ) 
bolle  d feu,  f. 

coffa  [còf-faj  a.  f.  (mtr.)  Rabbia , 
hune  ; galle  l f.  — , plancher  de  la 
hune,  ni. 

—,  speda  di  cotbeMo,  corbillon , m. 


COG 

COFINO  f-fl-no)  (a.)  a.  m.  coffr»,  ta. 
COITI  (cò-ftil.  Coni,  a.  m.  pi.  noma 
dato  agli  Egitiuni  naturali,  quindi  ai 
cristiani  cuouu  Inani,  Cophtes  ; Copte s, 
Ut.  pi. 

C()FTICO,  — CA  foò-fU-oo],  «:m>Tico, 
— ca,  pi.  -Cl,-aiRI-ichi,  -kej  (a.) 
ad.  cophte  ; copte,  in.  I. 

—,  s.  aucitnn#  langue  iggplient te,  t. 
C0F061  (cò-fo-si)  (a.)  a.  f.  (mad.) 
sordi u completa,  cophose,  t. 

COGITABONDO,  -DA  Hgi-ia-bóa- 
du]  ad.  pensoso  , pensi f , »##  ; réveur, 
ente;  songt-creux,  m. 

COGITANTE  l-dgi-tàn-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  <v/ui  (tu.),  celle  (f.)  qui  pense. 

COGITARE  ( -dgi-ià-re  J r.  a.  (l8L) 
pensee.  V.  Pknsaui:  - l’ari,  aio,  pensi. 

COGITATIVA  (-dgi-ta-tl-va)  a.  (.  (1- 
los.)  la  faculti  de  pensee;  pensee,  f. 

COGITATIVO,  -VA  ( -dgi  ta-U-TO ] 
ad  qui  appartieni  d la  pensée. 

Virtù,  rari  du  cogitativa,  ver  tu,  fa- 
culti  de  peustr,  f. 

COGITATORE  , — TR1CE  I -dgi-ta- 
tó-re]  fa.)  ».  penseur,  m.  ; c#fut  (in.)  , 
celle  (L)  qui  pense. 

COGITAZIONE  (-dgi-ta-d*ÌA-ne)  a.  f. 

pensée  ; cogita tion,  f. 

Noli  mi  Mirien  chiane 
U'  tue  cogitazion,  quantunque  parve 
(DanL  Purg  ).  V.  l ENstf.no. 

COGLIERE  (còl  De-FuJ , orna* , y.  n. 
irr.  lo  sinecure  erbe,  o Bori  , o frutti , 
o fronde  dalle  tur  piante , cuesllir. 
Colse  le  rose,  ella  cueillil  dee  rosea. 

l-i*  quale  andava  per  lì  campi  certe 
erbe  cogliendo  (Rocc.),  elle  cueillait 
ceflaìnra  herbe e dune  leu  chnmps. 

—,  (flg.)  per  prenderò,  prendre  ; al- 
tra} ter. 

All’  uscir  del  bagno  conviene  cRo 
l' uuiuo  si  guardi  di  non  coglier  freddo 
«M.  Aldubr.),  en  soriani  du  barn  tl 
faut  se  garder  de  prendre  du  froid. 
, — , occorre,  ruguuaro , rassembler; 
r amnster ; recueiliir. 

Sctuinta  re.  essendo  loro  tagliate  lo 
mani  e*  piedi,  coglievano  sotto  la  oiuiim 
mia  lì  rimasugli  dello  vivande  ( Am. 
AnLL ...  ile  ramassnienl  sous  ma  tabi e 
let  de  tris  dei  viandes. 

—,  uniree  concordare,  unir;  jom- 
dre  ; accordar. 

E moto  a moto,  e canto  a canto  coleo 
(Darti.  Par.). 

— , giugncre,  6opraggi ugnerò,  ac- 
chiappare, prendre;  surjirendre;  at- 
Irà per. 

EgU  converrà  che  io  il  cl  colga  (Booc.), 
«7  fiudra  que  je  fy  attrape. 

Còglierò  all*  improvviso , surpren- 
dre. 

11  giorno  ò venuto  ed  hnmmi  qui 
colto  (Bocc.),  le  )our  a pam  et  m’a 
sur  prie  ip. 

Cogliere  sul  fatto,  pr andrà  sur  li  fati. 
. —,  accadere,  avvenire,  iiririr. 
lo  dubito  che  mal  non  wo  neculga  fL. 
Pule.  Hory.),  ;'#  crains  qu'il  ne  vous 
arriee  quelque  mnlheur. 

— , fcapprr;  ai  tundre. 

E come  augello  in  ramo. 

Ove  men  teme  Ivi  piuttosto  è colto 
(Potr.),  tei  qu'un  oi senu  perchè  sur 
une  branche  , qui  est  allei  ut  là  où  il 
traini  te  moins. 

—,  colpire,  investire,  frappar  au 
bui;  attemdre. 

Per  non  dare  In  fililo, 

Lo  scodo  in  mezzo  alla  donzella  colte 
(AriosL  Fur.). 

Coglier  di  mira  una  cosa,  choitir  de 
tcsil  t arréter  sur  un»  nhote. 

— il  vero  senso  d*  un  autore,  aoisir 
la  pensée  d’un  auleur. 

—,  pigliar#  il  tempo,  scegliere  U suo 
punto,  chouir;  saisir. 
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Rin alilo  eira  aspettava  U tempo  ha 
colludimi.  Ori.). 

Coglierla  o uou  la  coree,  rtmter  bien 
ou  mai  a fair»  q.  rjt. 

Coglier  M ie,  uco*r  tot/. 

Cor  1’ agresto,  voler.  Cor  oagione, 
Chcrcher,  t r quv  er  una  e scuse,  un  pre- 
teste. 

Coglier  «da  o corada.  Tale  bollerai' !;», 
renfuir,  «> u ali* r. 

Essi  da  savj 

Quarnl'  han  nodulo  il  boi  M la  eon 
colla  (Ruoti.  Fier.). 

— iu  «.a miao,  iu  iaaviibio , prendre 
tu  A poua  iati  Ire  ; te  /romper.  — in 
(allo  , /aire  un  Irou  data  1 #uu . man- 
quer  eoa  coup. 

(Prov.)  Coglier  la  roaa  e lasciar  stai- 
la spina , choMir  lout  ce  quii  y a do 
vx\+u*.  faxrebten  sonchùis. 

Prea.  doglio  e colgo,  colgono,;#  cwi/- 
Ut  ih  curi  lieti!.  — Pr«L  volai . colar , 
colsero,  je  cutillt»,  il  cueillU.tUcunl- 
h remi.  — Imperai.  Colga,  quii  metile. 
— Snbi.  che  colga,  colga,  edua,  g*m>, 
qu*  je  cueille,  qve  tu  cuet/fee.  qu  ii 
* urtile,  quii*  eu etileni.  — Pari,  colla 

(K.->. 

COGLILI  V A f cuWlrloò-va  1,  cogli- 
Ll*va  (a.)  a.  m,  voce  bassa , uia  mena 
disonesta,  balordo,  aol;  mgaud,  m. 

COGL10  [cóMioj  a.  iu.  (poetj  ro- 
chrr,  ai.  —,  de  pò  ut  Ut  de  lerpeui , f. 

Ovver  ira’  ttóri  uh  giov inveì  «erpenio 

Liscilo  pur  aio  fuor  dd  vecchio  co» 
gli"  (Polla,  stani.).  V.  Scaglia. 

COCCIOLA  icoHm-la]  s.  f.  eepkcé  de 
prun»>  f. 

COGLITORE  [eol-U-tó-ro)  a.  m.  celai 
qui  cue «lie,  in. 

COGLI  r RICE  [col-U-t»t-tch®]  (a.)  s. 
f.  celie  qui  < uetlle,  f. 

COGNAC  f-goàcj  (a.)  s.  eli.  di  Fran- 
cia, Cognac. 

COGNATA  f-guà-ta]  a.  f.  la  moglie  del 
fratello  o la  sorella  della  propria  mo- 
glie, belle -sceur,  f. 

COGNATINA  f-ft-na]  (a.1  a.  f.  ditn.di 
COgvata  (Fa#.).  pelile  belle ia:ur,  f. 

COGNATINA  (-li-no)  (a.)  s.  ni.  diin. 
di  Cognato  ( Fag  X ]*/*/,  jcuue  beau- 
(rare,  tu. 

COCNATIZIO,  —ZIA  (-tl-dsi-o],  ni. 
«— ZJ,  —ZIE  (a.)  ad.  (L  dei  legisti)  che 
appartiene  alla  cognazione,  q ut  appar- 
tieni a la  parente. 

COGNATO  (-gnà-to)  *.  m.  marito  del- 
la sorella  • fratello  della  moglie,  beau- 
(cèrei  m. 

Al  tornar  della  monte  ebe  ai  chiuse 

baiatiti  olia  pietà  de'  due  voguoii 
(UUJL 

—,  per  congiunto  di  Clonazione , co- 
guati partnlducùlt  de*  ftmmtx.  ni.  - , ' 
fper  siculi .}  quia  Jur appari,  de  la  hot - 
aori.  de  la  reutmblauct . 
a COGNAZIONE  [-dsió-neja.  f.  congiun- 
zione di  parentado,  cagna  ti on  ; al- 
. parente,  f. 

COGNKTTI  RARR  [-tou-rà-ro]  (a.)v. 
n.  O'o tettarare,  ronjeciurer. 

Pi»rt.  alo,  conjecluré. 

COGNITISSIMO.  -MA  [-tifr-ai-oto  ] 
fa.Jad.sup  di  Cognito,  très-connu.ue. 

Cognitivo,  -va  [-tt-to](a,)  ad.  qui 

a la  ttrtu  de  connnilre. 

COGNITO,  -TA  (eò-gni-tol  P-  ad. 
canna,  we. 

cor, NITORE  [-16-rcl  a.  m.  celai  9ui 

connati,  ni. 

—,  aorta  di  giudice,  r apporteur.  m. 

COGMZIONCELl A f-dsiou-idii-Wal  a. 
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j ctdoh  ( Rad.  leit.) , rii  supposant  que 
[ lei  coni  ed  tene  gre c*  ei  Ialina  euiseut 

Ita  ciutnauH ime  dee  lune!  tei. 

Dar  cuguuiuiM»,/a«r«  connotile;  don- 
ar r connaiunnce. 

Con  cognizione,  unum  meni  ; sdem- 
I me  ut  ; arie  couuaietance. 

- , (L  de’  legisti]  facoltà  di  giudicare, 
j (acuite  de  prendre  conuuusaMca  duri 
jiroce i et  de  juytr. 

, CO*. NO  lev-guuj,  pi.  f.  — GNA  0 ani. 
—ONERA,  s.  tu.  uiisuradiviuo  che  uou* 
tiene  dieci  barili,  cange,  f. 

— , tossa,  o vesta  fatta  e ounteata  di 
strisce  d’ albero,  finiti , panar,  ra. 

, — d'uun  calza,  coio,  m. 

i COGNOME  [-gua-oie]  a.  ni.  quel  uo- 
mo dono  il  proprio  clic  è comune  alla 
; discendenza,  uóm  de  famtlle.  m. 

— , non  accuiupugnaio  dui  nume  di 
ha ttchuuo, esige  P articolo:  l’ Alighieri, 
il  Petrarca,  il  Boccaccio,  ee.,  ma  molli 
tutori  non  I* hanno  messo  in  piativa. 

Non  sia  ehi  mi  ragioni  di  ltuu Lidio 
(Beni,  iìini.).  — , turtiom,  ut. 

COGNOMINARE  [-uà- re)  v.  a.  porro 
il  cognome,  donner  uu  iurnuw,iur- 
nomuier. 

Ed  io  e te  da  diminutivo  di  regali 
fumata  eogiioBÙaaii  (Anice). 

— i v.  n prendre  uu  lurnoru. 

Fu  cogl  olii*  u quelli  che  discesero  di 
lui , di  lasciare  il  Ululo  ddii  Rlisei  v di 
cognominarsi  dvlli  Alighieri (Bouc,  Kil. 
di  Mini  J. 

COGNOMINATI vo  (-U-tu}  (a.)  od.  m. 
propri  d donner  te  noni  de  famille. 

COGNOMINATO,  -TA  (-nà-to]  (aj  p. 
ad.  da  Coghumi.n  a ac , eumammè,  ee. 

Il  libro  vliiamato  Devuinvrone,  cogno- 
minalo Principe  Galeotto  ( Bove.). 

COGNO.MIN AZIONE  i-d*iù-IX»J  (t.)  8. 
f.  lumom,  m. 

Pigliarouo  la  nobile  e«>gnominazH>iio 
de'  Bardi  (Zibakl.  Andr.),  ile  pnrent  le 
noble  tu  ruota  de  Itardet. 

COGNUSCENZA  f-chèn  -dsa]  (a.)  a.  f. 
con uauxame,  t.  r.  Lomim  kma. 

COGNt^SCERE  (-gnó-clie-re)  v.  a.  Irr. 
coni,  come  Conoscere,  colmai  tre.  V. 
Conoscere. 

COGNOSCIBII.E  f-chl-bUe)  ad.  m.  f. 
rorinauiub/r,  m f. 

COGNOSCIBIUTÀ  (-chi-bl-li-tè],  co- 
UMosCIOILIT ADE , COGXOSCIB1LITATE , S. 
f.,  cocvo^ciMF.vTa,  ni.  connaietance , f. 

COGNOSCUiTlbMHO,  —MA  (-cbiou- 
Us-si-mq]  (».)  ad.  sup.  trèt-connu,  ve. 

COGNOSC1LTO,  — TA  l-ohiult-to]  (a.) 
p.  ud.  emina,  ue. 

COGOLARIA  l-là-ri-a]  a.  f.  Morte  de  fi- 
le! pour  ver  ber,  tu. 

Cogo letto  i-iéi-to]  (a.)  «.  m.  dim. 
ciolluletu»,  petit  catllou,  in. 

COGOLO  (cò-go-lo}  (a.)  s.  ut.  caif- 
lou.  m 

COGOMA  [cù-go-niai  a.  f.  vaso  da 
scaldar  bevande , bouillotle,  f.  V.  Co- 
coma. 


Col  (txXi)  (a.)  per  cui,  al  tiuale,  alla 
quale,  ec.  (Fra  Guitt.  Leti.),  a uui;  au- 
quel.a  laq  utile  ; da  ni  le  quel,  dune  la - 


f.  dim.  connaiuance  super fienile,  \. 
COGNIZIONE  [-daió-uc]  a.  f.  con- 
telhaence.  f. 


(a.)  a.  ni.  ri 

taglio  di  cuoio,  roga ure  de  cutr.  f. 

. , JBP  I r.  COIETTO  [-iét-to]  è,  m.  petit  mor 

Per  supposto  cbC  i comici  greci  ciati* . * rau  de  cute,  ut.  —,  apice  é'iiabtlle 
ni  ircssero  avuta  cognizione  degli  oc-  offfli  (m.),  de  comitale  J.)  4m  cui r. 


mieli 


quelle,  eie. 

— .con  i,  prep.  e art.  ni.  |U.,  ateclei. 

C01ACCI0  [-lòL-tcbioJ  (a.)  a.  m.  pcg. 
di  Cioio,  inducali  cui r.  m. 

COIAIO  (*ià-io).  pi.  — IAJ,  cntAuo.  s. 
ni.  cblconcia  cuoj,  corrogeur; lanneur, 
ui.  —,  Un  veude  il  cuuio , marchand, 
tendrier  de  catrs,  m. 

COIAME  (-ifc-uic]  s.  m.  cuoio,  cuir, 
ut.  —,  qualità  de  cuir,  f.  Y.  Con  tur. 

COIATTOLO  Ì-iàt-uA>)  ' - ~ -*  1 
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I COIMBRA  [-Itn-brul  (a.)  a.  eli,  di  Por- 
| tonilo.  Coi  tnbrf.  ^ 

COLNCU>tM'E(-Uhi-dèu-tei*d.  ».  f. 
(grain.)  che  coincide,  cofnciden/,ailc. 

COINCIDENZA  (-tcbbdòR-Sj  a-  f. 
6tato  di  due  coso  che  coincidono,  coftt- 
cidence,  f. 

COINCIDERE  (-IcUl-de-roJ  v,  u.  irr. 
***<uu.  (geom.)  adaitaim  1*  uno  savia 
dell’  alu  o,  concórrere  nella  stessa  Urì- 
denza.  voi  under. 

PfeL  coincise,  iscro,  il  coincida,  ile 
coi  nenie  re  al. 

CoLNDiCANTB  [-c4n-ie]  (a.)  ad.  m.  f. 
(didasr.)  cofndicanl,  ante  ; qui  contri- 
bue  at'«c  uti/rt  chv*e  U «drnr  d'indi- 
caffo». 

C01NDICAZT0NR  f-dgid-ne]  fa.)  a,  f. 
(uivd.)  coiudication  ; indicai ion  qui 
vieni  à tappai  June  iudicatiou  pre- 
cedente, f. 

C01N0ULNARE  (-coul-pb-rel  (a.)  v. 
a.  (n eoi.)  lordare,  bruttare,  COfu^ui- 
uer;  touiller , polluer. 

C01NQUNATO,  -TA  [-coui-uà-lo] 
(a.)  p.  ad.  coifiyuifie;  io  ut  Ile,  de. 

CO|N()t INAZIONE  l-coui-ua-dsió-ne] 
(a.)  a.  f.  coiuqutuolion  , m timde 
som  Iter;  louiiture,  f, 

COIB  A loiM-ra]  (a.)  a.  càt.  della  Sviz- 
zera, Coire. 

CtMTARE  (-UK6)  v.a.  peneer. 

Pari,  aio,  U.  pentì , 4e.  Plmare 
COITATO  (-tb-to)  (a.)  a.  m.  peneee,  f 
COITO  [cii-i-io]  a.  m.  congiunzione 
del  masebro  colla  ioni  mina,  con  ; ac- 
couplement,  ni. 

C01TOS0,  — SA(-ló-ao)ad.  pensiero- 
so, ha,  pemif,  ivi;  rtveur, tose.  —,  |ris- 

C01CCCI0  (-loilt-tóiio)  (aj  sorte  de 
fu/,  iu. 

COL  (cól]  prep.  a art.  eoo  U,  uvee  le. 
Si  pone  sempre  innanzi  consonante  dw 
Don  sia  preceduta  da  S. 

Nei  primo  caso  : Col  pugno,  arre  le 
VOinq  ; nel  secondo  i Collo  stocco,  uvee 
le  poi g nord. 

- , [ con  P o largo  1 accorciativo  di 

Collo,  cou,  in. 

COL  (còl]  (ad  a.  m.  dL  deirindoit*- 
no.  Col. 

COLA  [cb-la]  (a.  v.)  da  Culf.re,  per 
cole,  riverisce,  iV,  ette  rivi  re  ventre. 

COLA  [eó-laj  s.  f.  calza  da  Colare  il 
vino,  cou/uir,  m.  ; ctwuie  acouler  le 
vin,  r. 

—,  arca  con  cui  si  certa  la  calcina 
spenta,  coutuir,  tu.  —,  rena  di  (erfo 
auso  nella  fornace,  futton  de  fer,  f. 

COLA  fcò-laj  (a.)  a.  m personaggio 
da  commedia  ruppresculante  II  balordo, 
Colas ; nigaud,  in. 

COLÀ  f-lAl  uv.  in  tfnql  luogo,  là. 
Vuoisi  cosi  colà  dove  si  paolo 
Ciò  che  si  vuoto  (BUI.  /»/.). 

—,  uv.  di  molo.  là. 

Corro  spesso  e rientro 
Colà  donde  più  largo  il  dool  trabocchi 
(Leu.;. 

—,  av.  di  tvrnpo.  Ut, 

Cola  un  poco  dojK)  r avemmaria  pas- 
sai... (Bocc.)  —,  vicino,  muirno,  m- 
viroti;  vere:  autour.  Più  colà,  piu* 
lo  IH. 

( Prov.  ) Far  P uffizio  suo  cosi  colà, 
Ure  téle  sane  aeoir  dei  connaissan- 
ces,  et  manquer  deprudence;  trami Uer 

COUCI-COUCI. 

...  Che  ’aipoue altrui 
Lasciur  ir  l1  acqua  verso  o\  ‘ellii  va. . . 
E far  l’ulUzio  «uu  cosi  colà  (Buon. 
Fier.  ). 

U1LÀFIZZARE  (-U»-reH»  ) r * ,<hr 
cefikta , souffleUT  ; (lig.J  moletter ; un- 
ter. 

Pati,  alo,  la,  soufllelé,  fé. 
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COLAGGIO  [-dgioù],  COLAGCIDSO,  av. 
di  luogo,  ma  inferiore,  là- bai. 

COLAMENTO  [-móu-to]  s.  m.  ècoule- 
ment  ; fluì,  m.  —,  ce  qu'on  a couté, 
pasu,  fi  lire;  colature,  f. 

COLANTE  l-làn-tc]  ud.  m.  f.  décou- 
laut  ; coulani,  ante. 

COLARE  [-là-re]  v.  a.  passare  cosa 
liquida  in  panno  o in  altro,  couler;  fil- 
trer;  poster. 

—,  v.  n.  gocciolare,  dégoutter;  iV- 
couler. 

Guarda  *1  caler  del  aol  cito  si  fu  vino. 

Giunto  all' umor  che  dallo  viti  cola 
(Dani.  Pura.). 

( Mar.  ) Colar  a fondo,  sommergere , 
couler  à fatui.  —,  sommergerai,  couler 
bai  ; sancir. 

—,  per  fondere,  couler;  fondre  ;jtter 
en  moule.  — una  campana,  i cannoni, 
fondre  un e cloche,  fondre  dei  canoni. 

Dicon  che  Salomon,  quando  il  fò  fare 
(un  elmo), 

Al  fuoco  dell*  inferno  il  fè  colare 
(Bern.  Ori.).  — , (rnetaf.)  struggersi, 
dt] ter  ir;  tnatyrir. 

E panni  crescere  e consumo  e colo 
(Frane.  Succb.  Hitn.).  — , per  fondere, 
dissipare,  diteiper.  V.  Sprecare. 

(Mus.)  Colar  la  voce , vale  regolar  la 
voce  nel  cantare  di  portamento , ebe  è 
una  dello  bellezze  del  canto,  filer  un  som. 

COLASCIONE  [-cbió-nej  t m.  stru- 
mento musicale  u duo  corde , colachon, 
in. 

COLASSI!  t-soùl,  cola  SSL' so,  av.  com- 
posto di  cola  o di  su,  ebo  vuol  diro  al- 
tezza, lù-haut. 

Egli  s’è  innamorato  d’ una  donna  co* 

lassù  (Booc.). 

COLA  I A l-lk-Uj  a.  f.  (mar.)  coulée , f. 

COI.AT1CCIO  f-dt-lchio]  (a.)  s.  m. 
( stor.  nat.  ) concrezione  petrosa  formata 
per  distili  amento  d’acqua  lapidescente, 
italactite,  1. 

Colaticci  di  rame , di  vetro,  ec.,  sco- 
rie, f. 

COLATlO,  — TlA  f-ti-o],  COLATIVO, 
—va,  ad.  qui  se  peut  fondre  ou  lique- 
far; fustble.  in.  i. 

COLATO  [4à-toJ  s.  m.  colatura,  co- 
lature  ; la  matière  filirée,  f. 

COLATO,  — T A [-là-tol  p.  ad.  coulé,  ie. 
Aria  colala,  che  vieti  dui  cielo,  ma  quasi 
per  cauule,  etni  c oulis;  courant  aair, 
m.  • 

COLATOLA  (-tó-ial  s.  f.  telaio  con 
panno  per  colar  la  colla,  arquei,  m.  ; ri- 
vière, f.;  couloir,  m. 

COLATOIO  |-tó— Io],  pi.  — TOJ,  s.  m. 
couloir;  preuoir;filtre,  m.-.patsoire,  f. 

— , vaso  foralo  da  basso . pieno  di 
cenere,  pt-r  cui  passu  I*  acqua  diventando 
i uijiio  , cure  de  la  lessine,  f.;  cuvier,  iti. 

—,  vasetto  da  fonder  metalli,  creu- 
set,  m.  —,  uno  degli  ossi  del  capo , Poe 
eihmoìde  ; Pos  crtbleux,  m. 

— , (mar.)  couloir,  in. 

COLATORE  (-tó-re]  (a.)  a.  m.  pat- 

totre,  f.  V.  Colatoio. 

COLATURA  [-toù-ra]  t.  f.  materia  co- 
luta , colature;  matière  coulée , ré- 
sidu,  m. 

—,  per  colaticcio  (Bald.),  stalactile, 
f.  V.  Stalattite. 

— de*  metalli,  de*  vetri, per  unirla  ad 
altri  corpi,  scorie,  f. 

— di  cera,  ciré  qui  a coulé  dee  bou- 
gies. 

COLAZIONCINA  (-dsion-tchl-na]  (a.) 
a.  f.  diui.  di  Colazione,  detto  per  vez-' 
zo,  petit  déjeuner,  m. 

COLAZIONE  [-dsió-ne]  a.  f.  déjeu- 
ner, m. 

E prima  troverei»  da  colazione  (Segr. 
Fior.  À$.).  V.  Coi.K7.IUVK 

OOLAZIONETTA  [-dsio-nét-ta]  (a;)  a. 
f.  dim.  di  Colazioni,  | telit  dejeuner,  m. 


COL 

COLLARE  [-cà-rej  v.  a.  e n.  coricare, 
coucher.  Colearsi,  ee  coucher. 

Vede  ebe  prima  di  colearsi  in  esso 

Leva  di  sotto  al  materasso  un  scrigno 

(Fortig.  Bice.). 

—,  d’astri,  dieparattre  ; ee  coucher. 

COIvCATO,  -TA  [ -cà-10  ] (a.)  p.  ad. 
da  Colcari:,  couché , te. 

COLCHKSTER  (-kò-ster]  (a.)  a.  dL 
d’ Inghilterra,  Colchester. 

COLCHICO  [cùl-ki-co],  pi.  -Clf4chi), 
s.m.  pianu  bulbosa,  colchiqué,  L;  lue- 
chien  ; tue-loup,  ro. 

COI.CHIDE  ( còl-ki-de  ] (a  ) s.  regno 
d*  Asia,  Cole  tildi,  t. 

COLCOTAR  (còl-co-tar  ] (a.)  a.  m. 
(chini.  ) spezie  di  vitriolo  russo,  sorte 
de  viiriol  rouge ; c oleotar  fossile; 
oxude  de  ftr,  m. 

COLEDOGRAITA  [ -fl-a  ] a.  f.  descri- 
zione della  bile,  cholédographie,  f. 

COLEI  l-lè-ijnron.  f.  dimost.  di  perso- 
na lontana  duciti  parla, celle; celi' -la,  f. 

Colei  la  quale  si  vede  in  dosso  li  pan- 
ni più  screziati  (Beco.). 

— è preceduta  ancho  da  preposi- 
zioni di,  da,  per,  co. 

Veder  tonsuro  il  viso  di  colei... 
(Petr.) 

COLENDISSIMO,  -MA  [ -dis-sl-mo  ] 
ad.  sup.  dal  verbo  Colere,  titolo  che 
si  dà  a persone  nobili  e riguardo vuli , 
trés-reepectable  ; tris-honorable,  m.  f. 

COLENTE  l-lòn-tc]  ad.  in.  f.  che  cole, 
qui  honore  ; qui  r«c  ire  ; qui  rei  prete. 
— , habilanl,  ante  ; qui  frequente.  V. 
Abitante. 

COLERA  - MORBUS  ( -lè-ra-mòr- 
bousj  s.  m.  (lat)  malattia  cagionala  da 
un  improvviso  spandimcnto  di  bile,  e 
da  vomirne  diurna, c/io/vro-moròu«,m. 

COLERI  ( eb#ft  | v.  a.  (v.  lat.  per 
poes.  ) usato  in  poche  persone  e iu  pochi 
tempi,  cenérer;  revérer;  resnecter. 

Oh  fidanza  gentil  ! chi  Dio  ben  cole, 

Quanto  Dio  ha  creato  aver  soggetto 
(Petr.). 

COLERICO,  — CA  (-lè-ri-co],  pi.  -CI, 
— CHE  f -lobi.  -ke)(a.)ud.  coler  ique, ni. 
f.  —,  ebo  ha  il  colera- morbus,  cholcrt- 
que,  m.  f.  V.  Collerico. 

COLEZIOHE  coLi/HiNK. 

f.  Il  cibursi  prima  del  pranzo,  déjeuner; 
le  déjeuner,  m 

—,  la  merenda,  le  gotìter,  m. 

—,  quella  della  sera  nel  giorni  di 
digiuno,  collation,  f. 

Far  dilezione,  déjeuner. 

COLIBETO  ( -bè-to ] (a.) s.  m.  novel- 
lette, fieli  t conte,  m.  ; petite  hit  torte  t- 
te,  f ; nuolibet  ; cancan,  m. 

COLIBRÌ  [-bri]*.  m.  raellivoro,  uc- 
celletto piccolissimo  dell’  America,  co- 
librì, m. 

COLICA  [cò-ll-ca].  pi  —CHE  (-kc)s. 
f.  muUtlia,  dolori  del  ventre,  colique,  f. 

COLICARE  1-cà-re)  (a.)  v.  a.  ti  n. 
cotu  her  ; se  coucher.  V.  Coricare.  — 
Pari,  alo,  la,  couchs,  te. 

COLICO,  -CA  [ ob-ll-co ] , pi.  — Cl, 
—CHE  i-lehi,  -kej  ad.  qui  conctmt  la 
cohque. 

Dolori  colici,  la  colique  ; tronche  e de 
colique,  f. 

— , ».  ni  estui  qui  a la  colique,  m. 

COL  ISEO  r-sè-oj  (a.)  s.  ni.  voce  cor- 
rotta dà  Colosso,  antiteatro  Flavio  in 
Roma,  Colute ; amphilhetilre , m.  V. 
Colosseo. 

COLLA  [còl-la]  s.  f.  corda,  corde  aree 
logorile  on  donne  la  queition  ; estro - 
jtadt  ; queition  ; torture,  f. 

COLLA  [còl-la]  (a.)  ».  f è uo  compo- 
sto di  diverse  materie  tenace  c viscoso, 
che  serve  a varj  usi  per  attaccare  e 
unire,  colle,  f. 

COLLA  (còl-la]  (a.)  prop.  f.  cotnp.  di 
con  e d*M* art.  la,  aree  la. 
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I COLLACRIMARE  [ -rnà-re  ] v.  n.  ac- 
compagnai’ colle  lagrime  (Suunaz.), 
; pleure  r,  latini  ter  aree  un  autre. 

I Puri,  alo,  pleure  atre  un  autre. 
COLLANA  (-là-ns)  s.  f.  monile,  col- 
lier, ni.  — di  porle,  collier  de  perite , m. 
—,  cerchio,  collier,  m. 

torte  de  dante  grteque , L 
COLLANETTA  | -net-la),  collanczxa 
(a.)  s.  f.  dim.  petit  collier,  ni. 

COLLANONK  [-m>- ne]  (a.)  s.  m.  occr. 
di  Collana  (Bardi),  grand  collier,  m. 

COLLAN UCCIA  f-noùl-tchia)  (a.)  a.  f. 
(Ar.  Ncgr.)  petit  collier,  m.;  petite 
chai ne,  1 . 

C0I.I.AR ACCIO  [-riU-tohio]  (a.)  ».  m. 
peu.  di  Collare,  grand  rabat  ; grand 

col,  in. 

COLLARE  [-lè-re]  s.  m.  collier;  col- 
lier de  chien,  ni.  —,  ooliti;  rabat  ; col 
de  rabat,  ni. 

— alla  spagouola,  golille;  frotte  : 
col lerel te,  f. 

—,  quello  che  le  donne  portano  in- 
torno al  collo,  collier,  in. 

— del  cannone,  colUl,  m. 

Prender  uno  pel  collare , lauter  d la 

gorge  deq.  u. 

COLLARE  [ -là -re  ] v.  a.  tormentare 
con  fune,  donner  la  queeiion,  ou  l’ei- 
trapade  ; mettre  à là  queition. 

— , incollare,  roller.  — la  carta, 
col  ter  le  jMpier.  Celiar  cou  fune,  det- 
cendrt  q.  u.  ave c uni  corde. 

Deliberarono  di  legarlo  alla  fune  c di 
.rollarlo  nel  pozzo  ( Boee.y. 

— , v.  n.  deteendre  par  le  moyen 
dune  corde.  —,  per  tihir  su,  lecer ; lt- 
rer  en  haut  ; monter;  bitter. 

— , (metaf.)  in  imi/, .ire.  élever. 
COLLARE r A 10  [-là-ioi,  pi.  -TAJ,  S. 
m.  fatteur  de  rabati,  m. 

Collaretto  i -retato  j s.  m.  col  de 
])ourpoint  ; colle t;  col  de  chetane,  tu.; 
colleretle  ; gorgeretle,  f. 

COLLARINATO,  -TA  [ -ftà-to  J ad. 
colleié,  ée. 

COLLARINO1  [-rl-noj  s.  ni.  petit  cel- 
le! ; rabat,  m.  — della  colonna  (ardui.), 
gvryerin  ; coloriti,  m. 

COLLATA  ( -là-ta  ] a.  f.  coup  tur  le 
cou,  m.  —,  colpo  dato  anticamente  coD» 
spada  di  piallo  sul  collo  o sulla  spalla  ai 
cavalieri  novelli  da  chi  gli  urinava,  coup 
d épée  donne  à piai  tur  tépaule  du 
cheta  lier,  ra. 

Dar  la  collata,  abbraciaro  il  cavaliere, 
donner  l’accolade. 

Dar  coltala,  frapper  eur  le  cou. 
COLLATERALE  l-rù-le]  ».  m.  con- 
sanguineo, parente  per  linea  trasver- 
sale, collateral  ; parent  collaiéral,  m. 

—,  chi  dà  ordine  di  pagare  i soldati, 
commista  ire  dei  guerre  t,  ni. 

— , cavaliere  deljiodestà.  lieulenant, 
commitsatre,  greffter  fun  juge,  m. 

COLLATERALE  l-rn-le]  ud.  m.  f.  ebe 
ò alUto,  roijin,  ine;(geogr.)  collaiéral , 
ale. 

—,  agg.  a congiunto  per  linea  tras- 
versale , collaiéral.  ale.  Parente,  linea 
collaterale,  parent  collaiéral;  hgne 
collaterale. 

COLLATERATO  [ -rà-to  1 s.  m.,  col- 
lateralìa,  f.  ufficio  iì  dignità  del  colla- 
terale (Itemb.),  ckarge  ( f.),  empivi 
(m.),  digmté  (f.)  d‘un  comtnissaire 
dee  guerret,  etc.  V.  Collaterale. 

COLLATO , -TA  f -là-lo  ] (a.)  p.  ad. 
da  Collare,  collé,  ét. 

I —,  mia,  mise  à la  torture. 

—,  s.  tormentalo,  la,  colui,  colei  ebe 
sostiene  il  tormento  della  corda  (Fr. 
Saccli.  fìim.),  celui  (m.),  etile  (T.)  qui 
touffre  la  torture. 

COLLATURE  (-uS-rel  s.  m.  chi  confo* 

; risco  o ha  gius  di  conferirò  un  beucti- 
• do , collateur,  m. 
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COLLATTANEO,  -NEA  [-tè-ne-o]  s. 
frére  (m.),  tour  (f.)  de  toil. 

COLLA  FTOLONE  [ -lò-ne  ] (a.)  a.  m. 
accr.  yrot  chignon,  ra. 

COLLAUDARE  [ -la-ou-dà-re  ] ▼.  a. 
louer.  — Pari  alo,  la,  lous,  « 

colla  li  Dazione  [-la-ou-da-dsiò-ue] 
(a.)  s.  f:  voce  dell’  uso , approvazione , 
approbatinn,  f. 

COLLAZIONARE  [ -dsio-nà-re  ] v.  a. 
rincontrare  »cnuure  o simili,  collahon- 

n*r  ; con/ r onte  r. 

Pari,  aio,  la,  collationné,  ée. 

COLI  .AZIONE  ( -dsió-ue)  s.  f.  parla- 
mento fatto  insieme,  confértnce,  f.  ; 
abouchemenl  ; entretien , ni. 

—,  comparazione,  comparano»,  f.  ; 
parallèle,  in.  —,  riscontro,  collahon  , 
confrontai wn  d’uri  écnt,  f. 

— , aito  di  conferire  i benefici  ec- 
clesiastici, collahon  de  bénifice,  f. 

— , T allo  di  rimettere  in  cornane  ciò 
che  si  è avuto  dal  padre  <•  da  altro  ascen- 
dente per  dividerlo  dopo  la  morte  di  lui 
con  altri  che  vi  abbiano  drillo  (log.) , 
collahon,  f. 

COLLE  f còl— le  ] a.  ra.  coleau , m.  ; 
rolliti/,  f. 

COLLE  [otl-le]  (a.)  prep.  e ari.  pi.  f. 
con  le,  aree  Ut. 

COLLE  DI  TENDA  I còl-lo-dl-tèn-da , 
(a.)  a ni.  passaggio  delle  Alpi,  col  de 
Tende,  m. 

COLLEGA  f -lé  ga  J,  pi  — GHI  [-gki] 
a.  ni.  collegue  : cpfnpdgnon.  ni. 

COLLEGA  l-lè-ga] , pi.  -GIIE  [-gkaj 
a.  f.  lega,  hgue,  t. 

• COLLEGAMENTO  f -mén-lo  ] s.  m. 
liauon  ; union  ; intimile,  f. 

CO  LECCANDO,  -DA  [ -giin-do  J (a.) 
ad.  propre  (a.  f.j  d élrt  li$,  de. 

COLLEGANTE  [-gkn-tc]  (a.)  ad.  m.  f. 
yui  Uè  ; hant.  liante. 

, COLLEGANZA  (-gàn-dsa)  s.  f.  lega, 
confédératton  ; alliance , \. 

COI. LEGARE  [-gè-re]  v.  a.  unire,  lier; 
joindre;  unir. 

—,  v.  n.  unirsi  in  lega,  s'allier  ; te 
liguer. 

COLLEGATARIO.  -RIA  [ HA-ri-o  ] , 
pi.  — RJ,  —RIE,  ad.  colui  o colei  cui  è 
slata  lasciala  alcuna  cosa  <u  legalo,  in 
compagnia  d' un  altro,  colègataire,  m.f. 

COLLEGATIVO,  -VA  [-B-voJ  (a.)  ad. 
propre  è lier,  m.  f. 

COLLEGATO  [-gMo]  «.  m.  allié  ; 
confiderei  hgueur,  ra.  . 

COLLEGATO,  -TA  [-gMol  p ad. 
unito  in  lega  , allié  ; confederi,  et.  —, 
congiunto.  La.  «mi,  ie;  attaché,  é». 

COLLEGATORE  [ -ló-re  J ».  m.  qui 
fati  Ugue.  ni. 

COLLEGAZIONE  [ -dsio-ne  \ s.  f. 
Union  ; liattun,  f.  —,  hgue  ; confede- 
ra hon,  (. 

COLLEGIALE  [-dgiè-le]  (»•)  ad.  in.  f. 
voce  dell'  uso,  c ollegial,  ale. 

— . come  sost.  convittore , élite  de 
collège  ; soriani  da  collège  ; qui  tori 

du  college , m. 

— , voce  di  stuoie,  collégien,  m. 

COLLEGIALITÀ  f-dgia-li-lè]  (a.)  f. 
droit  appartenant  au  collège,  ni. 

COLLEGIALMENTE  [ -dgial-raéu-te  j 
av.  collegiale  meni  ; en  commuti  — , 
aeec  I approda  non  de  toni  le  collège. 

COLLkAIARB  [-dgià-rej  v.  n.  (med.) 
décider  en  consultahon.  — mercanzie, 

roar.  ) charger  à conile  ite  ( dam 

Ocèan  ) ; charger  a quinlal  (daru  la 
Mediterranée  ). 

Part.  alo,  chargé  a cueillelte , à 
quinlal 

COLI  AGIATA  [ -dgià-ta  ] a.  f chiesa 
chi*  ba  collegio  o capitolo  di  canonici, 
collegiale  : égltse  collegiale,  f. 

COLLEGATI  VO  [ -dgia-ti-vo  )(©.)  ad. 
m propre  cui  college,  m. 
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COLLEGIO  Rò-dgio],  pi.  -GJ,  s.  m. 
collège,  u 11  collegio  de*  cardinali , le 
sacre  collège.  — , (iu  mala  parte)  riu- 
nione di  cattiva  gente,  conci liahuis,  ni. 
...  0 Tosco,  che  al  collegio 
Degl’  ipocriti  tristi  se'  venuto  ( Dant. 
Inf.  ),  6 toi,  T oscatt.  qui  es  veti u parmi 
lei  hypocnUt  mediatile. 

(Mur  ) Caricar  a collegio,  charger  d 
cueilUtu  ((/céan)fdquiniat  (Medile*.). 
V.  Coli. tui ahi: 

Collegio  n'  LLETi ori  (a.)  s.  ni.  voce 
nuova,  collège  élecloral,  m.  sing.  — , 
pi.  college i elecloraux. 

(Collegio,  c collegi  era  in  Firenze  un 
magistraUi  coadiutor  della  signoria. ) 

COLLEGIO  ( -lt'-dgio  ] , pi.  -GJ  (a.) 
s.  ni.  popolo  che  si  governi  a repub- 
blica, guuvememenl  republicam,  ni. 

COLLKPAKDO  [-pèr-do](a  ) s.  m.  ca- 
stelli! sugli  Apenuiui  nel  Lazio,  presso 
cui  è la  grotta  che  ne  prende  il  nome, 
Collepardo. 

COI.LKPPOLAKK  [-Ut-re]  v.  n.  e a. 
gongolale,  Iresiatllir,  sauier  de  joie. 
— , riunire,  reunir . —,  rubare,  voler; 
emporter. 

Pari,  alo,  Iressaiili. — , voli. 
COLLERA  | eòHo-ra]  s.  f.  umore  del 
sangue,  bile,  f.  — propina,  bile  por  a- 
cte. 

—,  ira , colere , f.  ; dépit  ; cour - 
rou-r,  tu.;  (fig.)  bile,  f. 

K tratto  dalla  collera  avven tosse 
Col  pugno  chiuso  al  re  di  Sericana 
(Ariosi.  Fur  ). 

Entrare  in  collera,  ee  fdcher. 

Essere  in  collera,  dire  en  colere, 
Sfogar  la  sua  collera,  exhaler  sa  co- 
lere. 

COLLERICAMENTE  [-raén-te]  av.  en 
colere. 

COLLERICO.  — CA  [ -lè-ri-co  l,  pi. 
—CI,  —CHE  f-ichi,-ke)  ad.  che  abbonda 
di  collera,  biìuux  ,euse  ; colènque , m.  f. 
— ,adiruso,  <:o//r/,ni.  f.;  imporle, ée. 
COLI. ERIO  Hè-ri-oJ,  pi.  -RJ,  a.  m. 
collare,  m.  V.  Collirio. 

COLLEROSO,  —SA  [ -ró-so  ] ad.  bi- 
lioso, bitieux,  tute. 

COLLKRUZZA  (-roù-tsa}  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Collera  , humtur  ; calére  légére,  f. 
Ma  con  Neri  teneva  bene  un  po’ di  coj- 
lerutza,  ec.  (Lusc.  Ceti.) 

COLLETTA  [ -lòl-ta  ] ».  f.  raccolta  di 
persone,  ramas , m.  —,  raccolta  di  li- 
mosino. qui  te  ; dolitele , t. 

—,  aggravio,  » mpót,  m;  taxe,  f. 

...  Kuìnc,  iuccndj,  e collette  dannose 
(Dant.  Inf.).  A 

—,  preghiera,  collide;  prière,  f.  —, 
rappresaglia,  représaille , f. 

—,  vfunioB  ; assemblée , f. 
COLLETTAMI  f-lA-io],  pi.  -TAJ,  s. 
m.  faiseur,  r endeur  de  colleis,  m. 

COLLETTAKE  [-tè-re]  v.  a.  lecer  la 
colteci*.  — , qui  ter. 

Pari,  alo,  la,  levi  la  collede. 
COLLETTIV AMENTE  [-rnen-te]  av. 
collectirement. 

COLLETTIVO.  -VA  [ -ll-vo  J ad. 
(grani.)  si  dice  di  nomi  che  sendo  ge- 
nerici comprendono  sotto  di  loro  molti 
individui,  città,  popolo,  ec.,  e benché 
nel  tinf.;  s* aOMBM e reggono  il  plu- 
rale , quando  sono  partitivi , colite  li  f, 
tre. 

COLLETTIZIO,  -ZIA  [ -tì-dsi-o  ),  pi. 
— ZJ,  —ZIE,  ad.  (lai.)  ramassi,  ée. 

KAercitu  collettizio,  armée  composi e 
de  troupe » ramane  et  de  cóli  et  d'autre. 

COLLETTO  [-lel-lo]  s.  m.  diin.  di 
Colle,  petit  coleau  , ra.;  colline,  f. 

—,  dira,  di  Collo,  fardello  di  merci, 
petit  ballot,  m.  —,  casacca,  collei, 
gì  lei  de  cuir , ra. 

—,  collarino , gorgerette  ; collere  ite, 
col,  ra. 
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COLLETTO,  -TA  (-lèt-lo]  ad.  rac- 
colto insieme,  ramassi  ; rassembli,  è*. 

COLLETTORE,  -TR1CB  [-tò-re)  a. 
col led e ur  ; percepii ur  ; rectveur,  ni. 

— , che  fu  una  raccolta  di  opere,  com- 
pilateur,  ra. 

COLLETTORIA  [-rl-a]  s.  f.  charge  de 
collecteur , de  percepita* , f.;  ricette; 
percepitoti . f.  —,  per  collctta,  imposi- 
zione, i mpót,  m. 

COLLETTRICE  (-trl-tche)  (a.)  s.  C 
la  femtne  du  percepteur  ; recti  tuie  . f. 
—,  quéteuse , f.  —,  celle  qui  fati  dee 
colite lioni,  f. 

COLLEZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  imposi- 
zione che  si  riscuote  da  collettori,  col- 
itele ; latlle,  f.;  impòt,  m. 

— . adunamento  di  cose,  amor;  r«- 
cueil,  in  ; colUction,  f. 

— di  libri,  di  quadri,  di  sutuc,  di  me- 
daglie, collection  de  livree,  de  I u- 
bleaux,  de  statuti,  de  me  dai  Ilei. 

COLLI  RETO  [-bè-to]  a.  m.  libro,  ri- 
cucii, m 

C01.I.ICARE  [-cà-re]  v.  a.  roucher. 
— Part.  alo,  la,  couché,  ée.  V.  Coricale. 

C0LLICELI.0  [-tchèl-lo]  s.  in.  dim. 
di  Colle,  petit  coleau,  in.  ; pelile  col- 
line, (. 

COI.LICINO  [-lchl-no]  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Collo,  detto  per  vezzo,  petil  con  ; 
joli  cou.  m. 

COLLIDERE  (-11-de-re]  v.  u.  irr.,  col- 
lidersi, v.  r.  il  battimento  di  due  corpi 
duri  insieme  (Tass.  Leti.),  fraine*  ; 
choquer,  heurier. 

— , (tig.)  per  l’incontrarsi  insieme  di 
due  vocali,  due  hillabe,  ec.,  l’una  delle 
quali  si  elide,  elider. 

Un  sonetto,  ec. , senza  collidere  o 
vogliam  dire  far  mangiare  la  vocale, 
rende  languido  il  verso  (Salvia.  Proe. 
tose.). 

Pret.  collisi,  ise,  isero,  je  choquai, 
il  cho*jua.  tls  choquèrent.  — Pari,  col- 
liso, sa.  choqué,  ee  ; elide,  ie. 

COLI. ìlare  l-gà-re]  (a.)  v.  a.  lier, 
unir  ensemble. 

C01.LIGAT0,  -TA  [-gà-toj  (a.)  p.  ad. 
uni,  ie  aver. 

COLLIGIANO,  — NA  [-dgià-no]  s.  e ad. 
abitatore  di  colli,  moni agnard,  arde. 

COLLIGINB  l-ll-dgi-ne)  a.  f.  pm.ee, 
calmar,  ni.  V.  Tot  aro. 

CULLILI NGO,  -GA  [-lobo-gol , pi 
-GHI,  —CHE  [-gki,  -gke]  ad.  qui  a le 
co u long. 

COLLIMARE  [-mà-re]  v.  u.  pointer  ; 
visir  au  mime  bui.  — Pari,  alo,  visi 
au  mime  but. 

COLLINA  [-ll-na]  a.  f.  coleau,  m.; 
colline,  f. 

COLI-INETTA  [ -nét-la } a.  f.  dim.  di 
Collisa,  monttcuU  ; petit  coleau  ; fer- 
ir/, m.  ; petite  colline,  (. 

COLL1NETT©  [-nét-to]  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Collr,  collinetta,  monlicule,  m.;  pe- 
tite colline,  f. 

COLLIDI’ AMENTO  ( -coua-méu-lo  J 
(a.)  s.  m.  liquefazione,  fution;  liqué- 
f action,  f. 

COLLIQUARE  [-couA-re]  v.  a.  lique- 
fare, duiou.fr/  ; fonde*.  —,  v.  n.  ee 
fonde e.  — Part.  aio,  la,  fondu,  ue. 

C0LUQUAT1V0.  -VA  [-enua-H-toJ. 
ad.  fueible . m.  f.  V.  I.iqcefattivo. 
agg.  di  febbre,  colliquatif,  ire. 

COLLIQUAZIONE  [-coua-dsiò-ne]  a.  f. 
colliquano u,  f. 

COLLIRIO  [-ll-ri-o],  pi.  -RJ,  a.  m. 
medicameDlo,  colture,  ni. 

COLLISIONE  |-siò-ncj  s.  f.  battimento 
di  due  corpi  duri  insieme,  follinoti,  f.; 

frolle  meni,  ni. 

—,  (me taf.)  tliiion,  f.;  hiatus,  ni. 

—,  (flg.)  fra  due  autori  là  , due  ar- 
mate , 0 due  partiti , co Union , t. 
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COLLISO»  -SA(-li-so]  p.  ad.  di  Colli- 
de» k,  dibattuto  e ammaccato  ( Mogul .), 
fronti  ; rhoqué,  ée. 


COLUT1GANTE  l-aàn-to]  od.  ro.  que- 
gli ubo  litiga  con  altri  (Beinb.  Leti.), 
colttigant,  ni. 


COLLO  (còl-lo)  ».  in.  con  ; col,  m. 
Dunque oraè  il  tempo  da  tirare  il  coilo 
Dal  giogo  aulico  iPetr.). 

U collo  del  piede,  le  cou-de-pied,  in. 

— della  fenica,  le  col  de  la  retate,  m. 

— delia  matrice,  le  coi  de  la  matrice  ; 
le  vagiti,  ni. 

(Fig.)  Collo  d' una  camicia,  le  col 
d'urte  che  mi  te,  m. 

(Simii.)  Collo,  per  colle,  la  parlo  più 
alla  del  monto,  colline,  (, 

Ch'ai  sommo  pinge  noi  di  collo  in 
collo  (Dani.  Par.). 

Portare , avere  in  collo , cioè  sopra 
lo  spalle,  por  ter,  acoir  eur  le  dot,  tur 
tee  èpaule». 

E cariar  sul  gigante  un  carriaggio. 
Ch'ai  ria  portato  in  collo  anche  una 
torre  (Ariosi,  h’ur.)....  qui  aurati  porti 
meme  urte  tour  tur  tet  épaulet. 

Poi  taro,  avere  in  collo,  vale  anche  in 
braccio,  acoir  tur  lee  brut. 

lina  donna  con  un  plodol  fanciullo 
in  còllo  (Fircnz.  A*,),  urte  [emme  atte 
un  petit  enfant  tur  lei  brat. 

dettar  le  braccia  al  collo,  enibrnsser. 
— , (figo  per  «‘Ugo.  jou g,  DI.  ( V.  -.) 

— , per  fardello  di  inercatauzia,  colie; 
ballo t,  ni. 

E colli  e casse,  c ciò  die  v’è  di  gravo, 
dilla  da  prora  e da  poppa  e da  sponda 
(Ariosi.  Fur.). 

—,  (per  slmll.)  la  parte  più  alta  del 
flasco , della  guastali» , o d ulti a vasi . 
goulot,  rou,  col  d’une  bouteille,  d'un 
ma  trae,  m. 

Cadere  di  inolio,  tomber  eri  diegróce. 
Fare  allungare  il  collo  a uno.  lenir 
trop  long  tempi  au  fi  Ut  ; faire  trop  al- 
lenare le  munger. 

Avere  o laro  il  collo  torto,  faire  le  b»- 
got,  le  dévot,  l'hyjtocrite. 

Nò  per  gli  abiti  pigi, azzurri  operai.... 
Avere  il  coIlD  torlo  e gli  occhi  basai 
E'I  viso  smorto,  in  paradiso  vaasi 
(Berti.  Rim.). 

Boiupersi  U collo,  ee  cateer  le  cou, 
(e  metaf.  ) donner  du  fi ez  par  terre  ; 
ee  ruìner  ; perdre  ea  reputaiion  ; torri- 
ber  Jane  le  méprit. 

Tirare  il  collo  ai  polli,  tordre  le  cou 
aux  poulelt,  lee  tuer. 

E però  senza  piii  pensare,  tirata  gli  il 
collo...  (Bocc.) 

In  collo,  av.  tur  le  cou  ; tur  lee  épau • 
Ut. 

Tenere  in  collo,  empécher  le  «ou- 
rant  d’une  rivière,  elei;  (e  Mg.)  retar- 
der,  tutpendre  l'ejfet  de  q.  eh. 

Scarico  di  collo , di  cesi  di  cavallo  di 
colle  sottile,  svelto,  acoirle  cou  delie. 

COLLO  (còl-io]  (a.  n.)  s.  m.  coude, 
m.  — . manovella,  manioelle,  f., coude 
fai t i l'eetieu.  m. 

COLLO  [oòl-lo]  (a.  n.)  b.  m.  Incavo 
miniare  dello  stantuffo  maggiore,  col  - 
Urtile  du  grand  pittori,  f. 

COLLO  [cdl-lo]  prep.  e art.  m.  com- 
postodl  coso  lo, aoec  le.(S ’ usa  Innanzi 
f nomi  del  genere  maschile  che  comin- 
ciano con  una  vocale  o colla  5,  seguita 
da  altra  consonante  : Collo  studio,  col- 
l’amore, aree  V elude , arte  l'amour), 
PI.  COGLI,  aver  let. 

COLLOCAMENTO  [-món-to]  s.  m. 
racfion  de  piacer,  f . ; piacerne*!  ; ar- 
rangement . in.;  et tuation  ; place,  f. 

COLLOCANTE  [-còli- le]  ad.  in.  f.  qui 
place  : qui  rango, 

COLLOCALE  l-cà-re]  v.  a.  o n.  allo- 
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gare,  piacer;  ranger;  eiluer  ; établir.  l. 
— una  persona,  piacer  une  pt  nonne.  J 

— in  matrimonio,  mar  ter.  — danaro 
a frutto,  piacer  de  l'argent  à intéri l. 

— una  pietra,  poter  une  pierrt. 

Collocai  .si,  te  piacer;  e ar  ranger,  etc. 

COIAOCASSIÀ  [-càs-al-aj  ».  f.  pud- 

de-reau,  m.  V.  Colocasia. 

COLLOCATO,  -TA(-cà-to](a.)  p.  ad. 
da  Colloca  a» , piaci  ; /tate  ; ti  tue,  ée. 

COLLOCATORE,  -TRICE  (-*■*•]  (a.) 
a.  qui  place.  —,  (pop.)  placeur,  m. 

COLI.OCATURA  (-toù-ra]  (a.)  i.  f.  gl«- 
citura , collocamento , potilion , f.;  ar- 
rangement; ordre,  m. 

COLLOCAZIONE  (-dsló-ne]  s.  f.  col- 
location,  emplm  emtnt , m.;  dèspo- 
ti tion,  f. 

—,  (piti.)  accomodameli  lo  di  figure 
in  un  quadro , onde  appaiano  concordi 
ult’uccliio  (Baldin.),  dittrdmlion,  f.  ; 
accord,  m. 

COLLOCUTORE,  — TIUCE  h»u-tó-re] 
(a.:  a.  tlui  (ni  ),  celle  (f.)  qui  parie 
uvee  ; interior  ut  eur.  trice. 

COLLOCUTORIO  (-cou-tò-ri-o),  pi. 
— RJ  (a.)  s.  m.  parloir,  m. 

COLLOCUZIONE  l-cou-dsió-ne]  a.  f. 
ragionamento  (alto  insieme,  tnJrerue; 
conférence,  f.;  ditcourt.  ni. 

COLLOQUINT1DA  (-couln-ti-da)  s.  f. 
pianta  simile  al  cocomero  salvatici»,  che 
na  la  virtù  di  fur  morire  lutto  le  piamo 
che  io  stanno  d'intorno,  coioqmnte,  f. 

COLLOQUITI  DATO,  — TA  1-couin-li- 
dà-lo]  ad.  infuté,  ée  aver,  de  la  colo- 
quinte. 

COLLOQUIO  [-lò-coui-o],  ni.  — QUJ, 
s.m.  parlamento  insieme,  colloqui;  en- 
trelien;  pourparler,  tu.;  conferma,  f. 

—,  Incutono  di  religiosi  e religiose 
claustrali , parlar,  ni 

COI.LORA  [còl-lo-raj  s.  f.  colere , f. 
V.  Collera. 

COLLOROSISSIMO,  —MA  [-ris-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  di  Colloiioso,  tris-coleri- 
que,  ni.  t.i  iret-emporlé,  ée. 

COLLOROSO , — SA  [-rò-so]  ad.  col- 
leroso, sa,  bilicar,  iute.  —,  iracondo, 
da,  colinone,  m.  f.j  importi,  ée. 

COLLO TORTO  |-tòr-to]  a.  m.  torti- 
collo.  gabbadeo  (Segner.  .),  hypocnlt; 
cagol  ; tartufe,  in.  —,  lorticohe,  ra. 

C0L1.0TT0I.A  [-lòl-uvlaj  s.  f.  la  porte 
concava  deretana  tra  T collo  e la  nuca 
del  capo,  chignon  du  rou;  chignon,  ni. 

Grattandosi  belando  la  collottola  (L. 
Lipp.  J talm.). 

(Prev.t  Avere  gli  occhi  nella  collotto- 
la, étre  fin,  rute. 

COLLOTTO LOMB  (-4ó-no)  (a.)  s.  m. 
aocr.  di  Collottola,  groe  chignon,  ra. 

COIAUDERE  f-lob-dc-re]  v.  n.  irr. 
intendersi  a vicenda,  far  cidiusume  in 
pregiudizio  dello  parti  litiganti,  collu- 
der. 
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COLMAR  [-niàrj  (o.)  ».  cU.  di  Francia 
(Alto  Reno),  Colmar. 

COLMA  HE  t-mà-rej  v.  a.  empier  la 
misura  a trabócco,  farla  traboccare  . 
combler  ; remplir  jueque  par-detsus 
let  bordi. 

—,  v.  n,  rigurgitare,  déborder ; re- 
gorger.  — le  «anq.ogue,  élecer;  huuutr. 

(rlg.)  Colmar  di  beni,  di  lavori,  com- 
bler  de  tiene , de  fatture.  — di  gioia  , 


Pret.  collusi,  use.  userò,  je  colludei, 
il  colluda  , ile  colluder ent. 

Pari,  colluso,  colludè. 

COLLUSIONE  i-lou-sió-nel  *•  f.  in- 
telligenza secreta  fra  due  o piii  persone 
litiganti  per  ingannare,  collution;  prd- 
rancalion,  f. 

Usar  collusione,  prévariquer. 

COLLUSIVAMENTE  ( .luu-n-vn-mén- 
te]  av.  collusoircment. 

COLLUSIVO,  —VA  Hou-al-VO)  od. 
collutoire,  m.  f. 

COLUTE  A (-lou-tè*al  s.  f.  pianta, 
detta  solario,  baguenaudier,  m. 

COLLUTORIO,  -RIA  (-lourtó-il-o], 
pi  — RJ,  —RIE  (a.  ) ad.  e r«.  liquido  per 
lavar  la  becca  o altro,  collutoxre , tu.  f. 
-,  gargnrieme , ni. 

COLLUVIE  [-lou-vi-e],  CÒGLITI onc,  s. 
I.  moltitudine  di  popolo  stretto  insieme, 
prette;  fonie;  multiiude,  f. 


combler  de  jote. 

— di  mali,  combler  de  maux. 

— di  lodi,  di  benedizioni,  combler 
de  lottangee,  de  bénèdictione. 

Colmarsi  di  dolore,  di  pene,  étre  oc- 
cab  lé,  ée  de  chagrin , de  iieiue. 

Per  colmarmi  di  dogìiu  e di  deairi 
(l‘<  tr.  ),  pouf  tn'accabler  de  douleur  et 
de  détirt. 

Aver  cclrao,  o colmare  Io  staio , il 
sacco,  arati cynblé  h m ire 

L’avara  fiabilouiu  ha  colmo  U sacco 

D'ira  di  Dio  (Petr.). 

COLMATA  [-mù-ta]  a f.  radio*  de 
combler , f.  r-,  letée  ; chavs*ée,  L 

COLMA TISSIMAMENTE  ( mòo-tol  (^) 
av.  sua.  (Salt iD.),  tris-ubondamment . 

COlJlATlSSIMO,  — M A [-tls-si-n»o](a.  ) 
ad.  sup.  da  Colmato,  trie-combU,  ee. 

COLMATO,  — TA  ( tnà-lo]p.  ad.  com- 
b lé,  ee. 

COLMATORE  l-to-ro)  s.  ni.  qui  eora- 
ble. 

COLMATURA  f-toh-ra].  colmezxa  , s. 
f.  quella  parte  di  ciò  di’  empie  il  vaso, 
la  quale  rullane  sopra  1»  bocca  di  esso, 
le  comble,  m. 

COLMETTO.  -TA  [-mét-to]  (a.)  ad. 
(Celi.  Oref.)  alquant  i colmo , Itgtre  ■ 
meni  relevi , ée  ; un  peti  en  tosse. 

COl.MIGNO  (-al-gno](».)  a.  m.  corn- 
ile, (atte  (Turi  foif;  eommet , m V. 
Còmi  osto  LO. 

COLMISSIMO,  —MA  (-mls-ai-mo)tA-^ 
ad.  sup.  trte-comble,  ra.  f. 

COLMO  rcól-mo la.  m.  cima,  sommi- 
tà, cime,  f.;  comble;  tommei,  m. 

Venimmo  e tenevamo  il  colmo  quando 

Ristemmo  (Dant.  Inf). 

— , il  punto  pili  alte  di  checchessia, 
specialmente  di  rota,  cerehia,  e simili, 
eommet,  ni. 

E se*  or  sotto  l'emisperio  giunto 

Ched  ò opposto  a quel  che  la  gran 

secca 

Coverchia,  e sotto  il  oui  colmo  con- 
sunto 

Fu  Cuora  che  nacque  e visto  senza 
pecca  (Dant.  Inf,). 

—,  (metaf.)  grandezza  di  stato , fatte 
dee  grandeurt  ; bonkeur,  m.;  prospe- 
rile. f. 

Allor  fu  Genova  e 'I  suo  potere  sul 
maggior  colmo  eh*  ella  fosse  mai  (G. 
VUlT.  alort  Génet  eteon  em/tire  furetti 
au  i-ornhle  de  la  grandeur  et  de  la 
prosperiti. 

—,  per  bica,  tae,  moneta u de  gerbes, 

Colmo,  punto  medio  della  vita  umana 
(DanU),  l’àge  de  3S  ans. 

— , quadro  dipinto , tableau , m.  ; 
pem iure,  f.  — .meridiano,  méridienaa. 

Nel  colmo  della  collera,  del  dolore, 
au  comble , dant  le  fori  de  i empor le- 
mmi, de  la  colite  ; au  comble  de  la 
douleur. 

A colmo  a colmo,  d meeure  comble. 

COLMO.  —MA  (cól-ino]  ad.  cornile, 
ée;  qui  debordi.  — , (metaf  ) c barge  ; 
turrhargé , ée;  plein,  pieine  ; comble, 
m.  f.  .. 

Passa  la  nave  mia  colma  d’obhlio 
(Pelr).  —,  (per  simii.)  rilevato,  rete vé; 
gonfie , de  ; convexe  , m.  f. 

* — , ng/r.  di  misura,  ntesure  comlUe. 

COLO  lcó-lo]  s.  m.  sorta  di  voglio , 
tas  ; ertile  ; vati,  m.;  cannette,  (. 
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COLOBIO  r 16-1)1-0],  pi.  — BJ  (a.)  s. 
m.  veste  degli  antichi  romiti  ( VV.  SS. 
PP.),  robe  dee  solitane»,  f. 

COLOCAFIA  l-cà-sl-a)  ».  f.  giocherò, 
erba,  pitd-de-reau,  tn.;  colocafie;  fèti 
d F.gypie , f. 

COLOFONIA  [-nl-al  ».  f.  ragia  con  cui 
ai  f rogano  i criui  dell’ archetto  del  vio- 
lino, pece  greca,  colophat te  ; potar,  f. 

CUJ.OCNA  [-16- gnaj  (a.)  a.  r.  cit.  di 
Prusxa.  Cotogne.  —,  piccola  città  d'I- 
talia, Cotogna.  V.  Coloxia. 

COLOMBA  [-lóm-ba]  a.  f.  femmina 
del  colombo,  colombe,  f. 

Quali  colombe  dal  dialo  chiamale 

Coir  ali  aperte  e ferme,  al  dolce  nido 

Volati  ptt  l’aria  dal  voler  portato 
(Dant.  inf.). 

—,  (per  aimil.)  donzella  d’ onesto  co- 
stume, colombe,  f. 

—,  ( mar . ) chiglia,  quitte,  f.— , (agric.) 
torte  de  vigne  et  de  ratti  r»  doux. 

(Prov.)  Colomba  che  ride  vuol  la  fava, 
le  rt  re  d’une  femme  e»t  tigne  de  con- 
tentement. 

COLOMBA  (Sasta)  (-lóm-bal  (a.)  a. 
f.  di.  di  Francia,  Sainle- Colombe,  (. 

COLOMBACCIO  [-bàt-tchio]  a.  nt.  co- 
lombo sai  valico , rum  ter  ; pigeon  ra - 
mier.  ni. 

COLOMBAIA f-bà-ia],  colomba» a.  a. 
f. , colombaio  . ni.  stanza  da  colombi, 
pigeonnier  ; cotombier,  in. 

Aodur  col  cembalo  in  colombaia, 

routoir  prendre  le  liitre  a u son  du 
tambnur. 

COLOMBANA  [-hà-na]  (a.)  a.  f.  sorta 
d’uva  dolce  o carnosa,  torte  de  raitin, 

m. 

COl.OMBANO  (-bà-noj  ».  m.  torte  de 
vin  blanc,  m. 

COLOMBARIO  [-bà-ri-o],  pi.  — RJ,  s. 
m.  iomheau  aere  dei  »ii cKet  pour  y 
piacer  lei  morte;  colombaire,  ni. 

COLOMBF.I.LA  [-bèi-la]  s.  m.  colombo 
sabatico,  ramier.  m.  —,  dim.  di  Co- 
lomiia,  petit  o u jeune  pigeon;  pigeon- 
neau . m. 

COLOMBIA  t-ldm-bi-a]  (a.)  a.  f.  rep. 
<P  America,  Colombie,  (. 

COLOMBIERE  [-biè-re]  (a.)  §.  m.  mài 
de  taiuea u ; cotombier,  m. 

COLOMBINA  l-bl-naj  a.  f.  dim.  di  Co- 
lomba, petit  ou  jeune  pigeon  ; pigeon- 
tieau , ni. 

-,  per  stereo  di  colombo,  ro/ombi- 
ne,  f. 

COLOMBINO,  -NA  [-bl-no)  ad.  de 
pigeon.  Letame  colombino,  / lente  de- 
pigeon  ; colombine,  f. 

agg.  di  certo  sasso,  pietre  à 
chaux,  f Piede  colombino,  erba,  jiitrf- 
do-pigeon,  m. 

COLUMBIO  f-lbm-bi-o],  pi.  — BJ  (a.) 
s.  tu.  torte  de  minerai  gri»  et  luitant  ; 
colombrvm;  columbium,  m.;  colom- 
bite,  f.;  toniate,  in. 

COLOMBO  1-lóm  bo]  s.  m.  per  piccio- 
ne, pigeon,  m.;  colombe,  f. 

Siccome  quando  il  colombo  si  pono 

Presso  al  compagno  (Dant.  Par.). 

— sabatico,  bieet,  ui. 

Pesce  co)ooibo,  paitenogve,  f. 

—,  (metaf.)  per  coutrapposto  di  corvo 
o dimostrazione  d’ innocenza  o di  culpa, 
colombe,  t.  ; pigeon,  ra. 

Sin  eh'  oda  il  suon  dell’  angelica 
tromba 

Che  dal  del  lo  bandisca  o ebo  ve  l’ er- 

**Secondo  che  sarà  corvo  o colomba 
(Ariosi.  Fur.), 

— da  pelare  (flg.),  pigeon  à plumer, 
homm»  facile  à t romper , a attraper 
a u teu. 

(Prov.)  Pigliare  a una  fava  duo  co- 


II et  qui 


COL 

lombi,  due  piccioni , (aire  dune  pietre 
drux  coupé  ; f dire  plutieurt  chotet  en 
me  me  tempi. 

Tirare  a’  suol  colombi,  jeter  dee  pier- 
ret  dant  ton  jardtn,  te  f aire  du  mal 
à toi-meme. 

COLOMBO  r-lóm-bol  (a.)  e.  <1t.  e 
is.  del  golfo  del  Bengale  (Cedano),  Co- 
lombo. 

COLON  [-lòn]  s.  m.  (anat.)il  pili  gran- 
de. il  più  grosso  intestino,  cólon,  rn. 

COLON AR10,  -RIA  [-nà-ri-o],  pL 
— RJ,  —RIE,  ad.  de  colonie  ; colonici, 
ale. 

COLONIA  [-lò-ni-a]  s.  f.  popolo  man- 
dato ad  abitare  un  altro  paese,  ed  il 
paese  medesimo,  j implode  ; colonie,  f. 

Da'  municipi  furono  molto  differenti 
le  colonie  (Borgh.  Orig.  Fir.). 

— , (per  simil.  ) estaim  dabeilh 
peuple  une  noure/te  ruche,  ni. 

— Agrippina  ( Cbtorum  oppiium  ), 
Cotogne.  — Augusta , Almrt.  — luliu , 
Bonn.  — Senensis,  Sienne , eie. 

COLONIALE  [-Me]  (a.)  m.  f.  co- 
lontal,  ale. 

C0L0NIA1J  [-Mi]  (a.)  •.  m.  pi.  ien- 
réet  colonialti,  f.  pi. 

COLONICO,  -CA  i-lÌHal-eo],pl.  —CI, 
— CHK(-tcbi,  -ke)  (a.)  ad.  de  colon. 

COLONNA  Hòn-naj  s.  f.  sostegno  di 
figura  cilindrica,  ec.,  colonne,  f. 

D’ un  bel  diaspro  cri  ivi  una  colonna 
(Petr.). 

Colonna  Troiana,  Antonina  in  Roma, 
la  colmine  de  Trajan,  la  colonne  d' An- 
tonia, ù Home. 

— di  punto  fermo,  quella  che  da  un 
capo  sostiene  i gradi  d’una  scala  aduni- 
nola, (arebit.)  noy/iu;  hmon  , m 

— di  legno,  puieau,  m.  —,  appoggio, 
appui  ; tonti  en,  ni.  —,  (metaf.)  aiuto, 
soutien  ; refuye,  rn.;  pmtrclton,  f. 

Quest’  è del  viver  mio  V una  colonna 
(Petr.). 

— , (per  simiL  ) gamba,  jambe,  (. 

0 che  bei  personaggi  ! O buone  cere  ! 

Coni’  egli  stanno  ben  sulle  colonne 
(Buon.  Fier.).  — d’acqua,  d’aria,  co- 
lonne deau,  d'air. 

—,  parte  di  pagina  d’un  libro,  co- 
lonne, f. 

Colonna  vertebrale,  colonne  ter  li- 
brale, f. 

Colonna  voltiana,  o del  Volta,  o gal- 
vanica (fi*.). pila  del  Volta, pile  de  Volta, 
f.  Colonne  d'Èrcole  ( V.  —,  icha - 
lai,  m. 

Far  rulonna,  prot/ger  ; faroriur. 

COLONNA  DI  RIMORCHIO  [-mòr-kio] 
(a.  n.)  s.  f.  bitton  de  touage,  in. 

COLONNARE  [-nà-rel  (a.)  ad.  m.  f. 
gui  rettemble  à une  colonne. 

COLONNARE  (-uà- re]  (a.)  v.a.  omer 
de  colonne t. 

COLONNATA  [-nà-ta)  (a.)  t.  f.  fila  di 
colonne,  colonnade,  f. 

COLONNATO  [-nà-loj  a.  m.  quantità 
e ordine  di  coiouno,  colonnade,  l. — , 
portici  ©logge,  galerie,  t.;porlique,  m. 

COLONNATO,  — TA  {-nà-loj  (a.)  p.  ad. 
orni,  ée  de  colonne t ; toutenu,  ut  par 
dei  colonnee. 

COLONNE  D‘  F.ncOI.E  [-d’èr-co-le] 
(a.)  s.  f.  pi.  (geogr.)  stretto  di  Gibil- 
terra fra  1 monti  Alula  (d’ Africa)  e Cajpo 
(di  Spagna).  Colonne $ d Htrcule , f.  pi.  i 

COLONNELLA  [-nèl-la]  (a.)  8.  f.  dim.  j 
diCoLosxA.pc/i/r  colonne;  colonnelle, 
f.  V.  C.nLOXNfcTTA. 

C0LONNF.LL0  [-nèl-lo]  s.  m.  dlm.  di 
Colomba,  pelile  colonne  ; colonnette,  . 
(.  ; piller,  m. 

COLONNELLO  [-nèl-lo]  (a.)  ».  m. 
grado  militare,  capo  d’  un  reggimento, 

COLON NESE  [-né-se]  (a.)  ad.  della 
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famiglia  Colonna,  e suoi  partigiani , de 
la  fami  Ile  Colonna. 

COLONNETTA  [-nél-ta]  ».  f.  dim.  di 
Colosxa,  colonnette;  pelile  colonne,  f. 
Di  sopra  aveva  un  vermicello  adorno 
Con  colonnette  d' ambre  e di  cristalli 
(Bern.  Ori.). 

— di  letto,  quenouilletfe  , f.  — , 
(mar.)  épontille»  ; poni  ilici;  etlancet; 
litici,  t.  pi. 

COLONNINO  [-nl-no]  ».  m.  petite  co- 
lonne. f.  V.  Cot.oxjir.-iTA.  —,  per  quello 
delle  Turche,  piliet  de  potencc,  m. 

(Prov.)  lAsciar  nel  colonnino,  laitter 
q.  u.  ritmi  C embarrae. 

COLONO  f-lò-no]  ».  m.  ebitator  di  co- 
lonia, colon,  m. 

—.abitatore  del  terreno,  fermitr,-m. 
—,  agri»  oltore , laboureur,  ni. 

COlORACClO  [ -ràl-tcliio  ] (a.)  ».  Tn. 
cattivo  colore  (Fir.  Ai.),  mavraise  cou- 
leur,  f. 

COl.ORAMENTO  f-mén-te]  ».  m.  tin- 
tura di  colore , lem  ture,  t — degli  oc- 
chi, ohicvrcieiement  dei  yeux  . m. 

COLORANTE  [ -ràn-te]  ad.  m.  f.  die 
dà,  che  serve  a dar  colore,  colorati l , 
ante. 

COLORARE [-rà-re]  v.  a.  dar  colore, 
e tinger  con  colore,  colorire,  colorer  ; 
penare. 

— , dar  più  o meno  di  colore  allo 
ligure  in  un  quadro,  colorer  ; pcmdre . 

— le  stampe,  applicarvi  11  colore, 
colorier. 

— un’ingiustizia,  una  bngia  (flg.), 
colorer  une  injutltce,  un  me  munge. 

Fu  questa  rosa  si  ben  colorata 
Dal  Ci  cco,  eh’  er»  dotto  in  tal  dottrina 
(Bcrn.  Ori.). 

—,  dar  colore,  rappresentare  chec- 
chessia all’  immaginazione , peindre 
aree  de  viret  couleurt. 

...  E Io  smarrito  volto, 

Come  amor  vuol,  cori  le  colorava 
(Dant.  Puro.). 

—,  v.  n.  imbellettare  il  viso,  ee  far- 
der 

—,  aver  un'idea,  se  figurtr  q.  eh.,  te 
la  répriienter  à l' esprit. 

—,  v.  n.  orner  ; enjohcer.  —,  per  si- 
mulare. pallier  ; dittimuler  ; cachet. 

COLORATAMENTE  I -mén-le  ] av. 
simulatamente,  tous  quelque  pretelle 
COLORATO , — TA  [-rìi-toj  pari,  co- 
lori; simuli,  ie;  perni,  peinte. 

— , ad.  (flg.)  apparente,  tpèclenàc, 
ente  ; pallù  ; conlrouvi,  ée  ; plautiblc, 
tri.  f. 

Colorala  ragione  (Bocc.),  raiton  plab- 
tible. 

—,  agg.  di  panno,  ec.,  de  couleur. 
Carta  colorata,  papier  pelnt,  colori, 
tn. 

COLORAZIONE  [ -dsló-no  ] , COLOBA- 
TtRA  , a.  f.  pemture  ; color ation,  f.  ; 
(!ig.  ) d/quiirrneut  ; toilf,  m ; couleur,  f. 

— del  parlare,  colorii  du  sigle,  m. 
COLORE  ( -16-re  ) s.  m.  apparenza 

ch’offrono  le  superficie  de’ corpi  per  lo 
rimandar  ch’esse  fanno  all’organo  vi- 
sivo certe  specie,  quantità  c combina- 
zioni di  raggi,  donde  avviene  che  l’ani- 
ma conccuiscaia  corrispondenza  certe 
sensazioni,  couleur , f.;  colorii , m. 

Color  rosso,  verde,  giallo,  couleur 
rouge,  verte , faune. 

Cade  virtù  dalie  infiammate  corna 
Che  veste  il  mondo  di  novol  colore 
(Pelr.1.  — naturale,  couleur  naturelle 

— del  viso,  teint,  m.;  couleur;  car - 
nalion,  f. 

—,  che  si  adopera  per  lo  Unte  e per 
dipingere,  couleur,  f. 

— ,(llg.)  apparenza,  pretesto,  cou- 
leur; tu  cute,  f.;  prilexle.  in- 
sulto oolor  d’ onestà  (li.  VUL),  souz 
couleur  disonniteli. 
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Nè  cerco  altro  che  giusto  colore  di 
potorio  fare  (Cor.  Lett7),je  ne  checche 
qu'un  pretelle  spécteus  pouf  pouvotr 
le  fatre. 

—,  per  flore  colorito , fleur  chargét 
de  couleur.  —,  ornamento , ilo  uni  ret- 
tonca,  omement,  m.;  /leu ri aéloquen- 
Ci.f.  pi. 

E maludico  T amorosa  lima, 

CU’  ha  pulito  i miei  motti , e*  bei  co- 
lorì 

Ch'  i*  bo  per  voi  trovati  o messi  in 
rima  (Dani.  Rim.). 

Mutarsi  di  inillo  colori,  changer  di 
couleur  ; pdtir  ou  rougtr. 

Come  il  piovano  ode  costui,  si  mutò  di 
mille  colori  (Frane.  Saceb.  Nov.). 

COLOHETTO  f-rét-to)  s.  m.  dim.  cou- 
leur légère,  f.;  (flg.)  preteste,  m. 

C0LORIFERO,  — RA  [ -ri-fe-ro  ] ad. 
qui  rend  une  couleur  ;gu i pruduti  un» 
couleur ; colori/ ique,  ni.  f. 

Col. otti  No  (-ri-noj  (a.)  s.  m.  dim.  di 
Colore,  colore  leggero  o vago,  couleur 
lendre,  tégire,  f. 

COLORIRE  (-ri-re)  v.  a.  irr.  color er. 
V.  Colorami.  — , pingere,  peindre. 

Colorire  al  vivo  cou  «squisitezza,  eon 
arte  : colorire  a tempora  con  buona 
pratica  ( Vosar.  ). 

Colorire  i suoi  disegni , o condurre  a 
perfezione  le  cose  cominciate,  donner 
la  demiére  mam  ; achstsr. 

Pres.  colorisco,  isci , isce,  isoonu,  je 
colore,  tu  coloret,  il  colore,  ile  colo - 
reni. 

COLORISTA  r-rì-sta}  (a.)  a.  (pitt.) 
colui  che  intende  bene  l'arte  del  colo- 
rire, colorii/e,  ni.  — , che  prepara  i co- 
lorì, coloriste , m. 

—,  donna  che  colorisce  stampe,  co- 
loriti e.  f. 

COLORITISSIMO,  -MA  [ -tls-si-mo  ] 
(*.)ad.  sup.  di  Colorito,  tris-calori  ,ét. 

COLORITO  ( -rt-to}  s.  m.  (piti.)  ma- 
niera di  colorire,  perfeziono  d’ottima 
pittura,  dalla  quale  nasce  il  rilievo,  la 
vagliezzu  e quella  totale  somiglianza  al 
vero,  mediante  l’ espressione  de’  varj 
accidenti  di  lume,  alla  quale  non  può 

nncro  il  disegno , i harmrmie  du  co- 
i,  dtt  couleur i,  f.  ; le  colorii,  m. 

Il  colorito  del  volto,  limi,  m.;  car- 
nation,  f. 

— ; (mus.)  il  conformare  lo  voce  al 
sentimento  dominante  della  composi- 
zione e delle  frasi  particolari,  colon»,  m. 

COLORITO,  — TAt-rl-to]  p.  ad.  colo- 
ré,  ée; perni,  pemle. 

COLORITORE  t-tò-rej  s.  m.  peintr»; 
ce  lui  qui  colori»,  qui  perni  ; colori»  te  ,m. 

COLORI  IL  AZIONE  (-tsa-dsió-nc]  (a.) 
s.  f.  manifestazione  di  un  colora  qùfr- 
lunque  in  una  sostanza,  coloritaiion,  f. 

COLORO  f-lò-ro]  (a.)  pron.  pers.  di- 
mostrativo pi.  di  Colui  e di  Colei,  ceux, 
ni.  pi  ; cella,  f.  pi. 

COLOSSALE  [-sà-le]  ad.  m.  f.  colo» - 
tal,  al»  ; gigantesque,  m.  f. 

COLOSSEO  (-sò-o)  (a.)  s.  m.  an- 
fiteatro Flavio  in  Roma,  detto  pure  Co- 
lise» o Cuuseo  (Benv.  Coll.),  Coli- 
ti», m. 

COLOSS1COTF.RA  ( -cò-te-ra } a.  f. 
marchino,  machine  propre  à ilever  de 
tris-grosse»  Pierre t;  chetre,  f. 

COLOSSO  [-lÒH-so]  s.  m.  statua  di 
smisurata  grandezza,  colasse,  ni. 

— di  Monto  Cavallo  in  Roma , statue 
con  cavalli,  dette  di  Castore  o Polluce 
fatte  da  Fidio  e Pressitele,  les  statues 
colossales  de  Phidtat  et  de  Prosiate. 

— di  Rodi,  una  delle  setto  meraviglie 
del  mondo,  statua  di  rame  rapprendi  - 
tante  Apollo  o il  Sole,  alta  io&  piedi, 
posta  all’  ingresso  del  porto  di  Rodi, 
opere  di  Carcte,  Lidio , e di  Lachete , 
colossi  de  Hhodet,  m. 
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COLPA  (cól-pa]  s.  f.  faute  ; erre ur, 

f.  —,  delitto,  crime,  m. 

— , peccate,  piche,  m. 

Grande,  piccola  colpa,  un»  grande 
faute,  un»  faute  légère. 

—,  difetto,  faute , f.;  défaut , m.  — , 
cagione,  faute;  cause,  f. 

Colpa  d' amor  non  già  difetto  d’arte 
(Poir.y 

La  colpa  è tua,  è mia.  è nostra,  efesi 
la  faute,  c'est  ma  faute,  ceti  notre 
faute. 

Se  non  son  ricco,  non  è colpa  mia,  si 
je  ne  suu  pas  riche,  ce  n'est  pae  ma 
faute. 

Dar  la  colpa,  jeter  la  faute  sur  q.  u. 
Tutti  cercando  il  van,  tulli  ali  danno 
Colpa  di  furto  alcun  che  lor  fatto 
abbia  (Ariosi.  Fur.). 

Aver  colpa,  itn  coupable;  Un  la 
cause  de. 

Ma  bene  ho  conosciuto  che  di  ciò  non 
ha  la  donna  alcuna  colpa  (Bocc.). 

Chiamarsi  in  colpa,  s'avouer  coupa- 
ble. 

E corno  fosse  il  suo  Ruggierpreseule, 
Chiamasi  in  colpa,  e so  ne  batte  il  petto 
(Ariosi.  Fur.). 

(Prov.)  A colpa  vecchia  pena  nuova, 
o pure.  Peccato  vecchio  penitenza  nuova, 
il  fnut  eubir  la  patria  d’tme  ancienne 
faute. 

Per  far  di  quel  proverbio  in  me  la 
prova. 

Che  dice  : A colpa  vecchia  pena  nuova 
(Bern.  Ori.). 

COLPABILE  (-pà-bi-le)  ad.  m.  f.  col- 

? avole,  coupable,  m.  f.;  crimine!,  elle; 
Idmable,  m.  f. 

COLGAMI. ISSIMI).  -MA  [-lis-fi-Bo} 
(a.)  ad.  sup.  di  Colpabile  , tris-cuu- 
pable,  m.  f. 

COL P ABILMENTE  (-nién-tc]  av.  cri- 
minellement. 

COLPARE  f-pà-re]  v.  n.  peccare, 
tomber  en  fault  ; pécher.  —,  v.  r. 
e’avouer  coupable;  or ouer  sa  faule. 
—,  v.  a.  accusare,  accuser;  bldmer. 

—,  per  colpire,  fropper. 

GOLPATO,  -TA  [-pà-D]  port  pi- 
che; tombe  en  faute. 

—,  ad.  coupable,  m.  f.;  rnminel. 
elle.  —,  parlandosi  di  cosa,  b Idmable  ; 
condamnable,  m.  f. 

COLPEGGIARE  [-ped-dgià-re]  v.  a.  e 
n.  dar  colpi,  bai  tre  ; fropper;  lapoter. 
Ognun  di  lor  fu  dimorato 
Tacilo  alquanto,  e senza  colpeggiare 
(Boni.  Ori.).  — Part.  aio,  la,  frappe,  te. 

COLPETTLNO  (-U-noJ  si  m.  dim.  di 
Colpetto,  petit  coup  ; coup  leger,  m.; 
petit « tape,  f. 

—,  (flg.)  av.  alquanto,  un  peu. 
COLPETTO  [-pél-tol  (••)  »•  ni.  dim. 
di  Colpo,  petit  coup  ; coup  leger,  m.; 

COLPEVOLE  f-pé-vo-lel  a.  e ad.  m.  f. 
coupable,  ni.  f.;  criminel,  elle. 

COLPEVOLISSIMO,  -MA  [-Ils-si-mo] 
a.)  ad.  sud.  di  Colpevole,  Im-cou- 
pable,  m.  f. 

COLPEVOLMENTE  (-món-tc)  av.  cri- 
mitiellement. 

COLPIRE  (-pl*re)  v.  a.  e n.  Irr.  av- 
ventar colpi,  battre  ; blester;  fropper. 

Colpiticelo  il  Danese  a mezzo  il  petto 
(Bern.  Ori.).  , 

— , v.  r.  battersi,  te  battre;  se  b tesser. 
— , (flg.)  riuscirò  od  altrui  felicemente 
qualche  suo  fatto,  rèuoir. 

Colpir  nel  segno , frapptr  au  but. 
Pres.  colpisco,  isci,  isce,  iscono,  je 
frappe,  tu  frappe»,  il  frappe,  il»  frap- 
pent. 

COLPITO,  -TA  [-pl-toj  (a.)  p.  ad. 
frappi;  biette,  ée. 
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I COLPITORE,  — TRICE  (-tó-re)  a.  qui 
' biette  ; qui  frappe. 

Di  cervi  colpitrice,  chasseress» , f. 
COLPO  [còl-po]  s.  m.  percossa,  coup  ; 
choc;  trai!,  m.;  anemie,  f. 

Da  capo , presa  una  gran  pietra , con 
troppi  maggior  colpi  che  prima,  bcra- 
mciite  cominciò  a percuoter  la  porta 
(Bocc.).  —,  (fig.)  coup,  m. 

Chè  questo  è ’l  colpo  di  clic  amor 
ni’  ha  morto  fPetr.b 
Dar  colpo,  far  colpo,  por  ter  un  coup; 
frapper.  Colpo  violento,  coup  violetti. 

— mortale,  coup  mortel. 

Quando  il  colpo  mortai  laggiù  disceso 
(Petr.).  Colpo  di  vento,  coup  de  ceni. 

— di  mano,  coup  de  ma  in. 

— di  disgrazia,  coup  de  malheur. 

— fortunato,  coup  de  bonheur. 
Fallire  il  colpo,  manguer  son  coup. 

—,  per  cicatrice,  marque  ; cicatrice,  f. 

A\ ondomi  del  viso  un  colpo  roso 
(Dant.  Purg  ). 

Fur  colpo  maestro  oda  maestro,  faire 
un  coup  de  maitre. 

Quest’  era  il  colpo  maestro  e mortalo 
(Beni.  Ori.). 

Fare  uu  bel  colpo,  faire  un  txau 
coup.  A un  colpo,  tout  ausi  coup. 

Seicento  no  impiccarono  ad  un  colpo 
(G.  Vili.),  ils  en  pendimi t »is  cent» 
d’un  coup. 

— , (pili.)  pennellala,  coup  de  pin- 
ceau,  in  ; louche,  f. 

Mettere  i colpi  a luogo  loro  (Vasar.X 
donner  de»  coups  de  pinceau  d leur 
place.  — , detto  arguto,  repar tie,  f. 

Colpo  d’occhio,  coup  d’ail.  Di  primo 
colpo,  du  premier  abord. 

(Mar.)  Colpo  di  poppa  (a.  n.),  coup 
d‘ amire,  m. 

(Prov.)  Dare  un  colpo  alla  botte  e uno 
al  cerchio,  faire  plusieur»  chosee  à la 
fois;  condurne  òten  lei  affa  irte  diffì- 
cile». 

Di  colpo,  tout  à coup. 

—,  render  colpo  per  colpo,  rendre  à 
q.  u.  la  monnate  de  sa  picce. 

COLPOSAMENTE  f-mén-te}  av.  cri - 
tninellement.  V COLPKVOLMKMTit. 

COLPOSO,  —SA  (-pó-so]  ad.  coupa- 
ble, m.  f.;  eriminel,  elle.  V.  Colpevole. 

COLTA  [còl-ta]  s.  f.  colletta,  lene  de 
deniers  ; contribulion , f. 

— . quantità  di  erbe , tlori,  ec.  colti, 
récolte  ; cueilletle,  f. 

— , ceri’  acqua  raccolta,  amas  d'eau 
pour  faire  tourner  un  moulin. 

Far  colta,  per  fur  colpo,  frapper, 
b tesser 

Di  colta,  tout  à coup  ; sur-le-champ 
COLTARE  l -Ut-re  ] v.  a.  cultner. 

— Part.  alo,  la,  cullivi , ée.  V.  Colti- 
vare. 

COLTE’  [-tè]  (a.  v.)  s.  m.  per  coltello 
(Buon.  Tane.),  couteau  , m. 

COLTELLA  [-tèl-la]  s.  f.  couteau; 
coutelas , m. 

Con  una  sua  coltella 
Tagliate  uvea  le  rame  d’un  uuerciuolo 
(L.  Lipp.  .Valm  ). 

—,  che  si  pone  all’  aratro,  coutre,  m. 
V.  Coltro. 

COLTELLACCI  (-làt-tchi]  (a.)  s.  m. 
pi.  (mar.)  sorte  de  «otto  étroiles  et 
longues  ; bonuettei,  f pL 
COLTRI. LACCIO  (-lftt-tchloj  s.  m. 
mauvait  ou  grand  couteau,  m. 

— da  cucina  o di  beccaio  , coupent  ; 
couteau  de  cuisine  ou  de  boucher,  m. 

—,  (mar.)  certa  vela  piccola,  b an- 
nette. t. 

Coltellacci  scopamari,  bonnettee  lor - 
dées , f.  pi. 

Staro  come  capre  e coltellacci,  (tre 
comme  chiens  et  chats. 

COLTELLA  RE  J-là-re)  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  a la  forme  a un  couteau. 
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COLTEt.LARO  [là-ro]  a.  m.  caute- 
lar, ni.  r.  Coltellinaio. 

COLTELLATA  [-là-ta]  8.  f.  coup  de 
couteau.  de  ttoignard . ni. 

— , flig.)  dolor  grande,  coup  de  poi - 
gnard , in. 

COLTELLESCA  [-tè-sca],  pi.  —CHE 
I-keJ  s.  f.  guaina  del  coltello,  goine  de 
couteau,  f. 

—,  guaina  di  più  coltelli,  botte  (f.) , 
è lui  (m.)  d couteaux. 

COLTELLIERA  [-lié-ra]  (a.)  a.  f.  botte 
à coutcaux,  f. 

COLTELLINAIO,  — IA  [-nà-io].  pi. 
— NAJ,  —NAIE,  s.  chi  fa  o vende  coltelli, 
raaoj,  ec.,  coutelier,  ire. 

COLTELLINO  [-ll-no]  a.  m.  dim.  di 
Coltello  , couteau  pltant  ; petit  cou- 
tea u,  m.  —,  pianta,  irti,  m.;  flambé, 
f.;  glateul,  m. 

COLTELLO  [-idWo],  pi.  m.  — TELLI, 
— TECLI,  e f.  — TKLLA.s.  m.  couteau  , 

m. 

Con  un  coltello, il  meglio  che  potò,  gli 
spiccò  dallo  'mimato  la  testo  (Bocc.). 

— in  asta,  usato  dai  cbirurgi,  gani- 
r et.  m.  — a due  tagli,  couteau  de  tri- 
plice , m. 

— a molla  o da  tasca,  couteau  pliant, 
de  poche  ; jumbe  tir,  f.  — da  affettare  U 
lardo,  tranche-lard,  m. 

— , pugnalo,  poignard  ;styUt,  m. 

Servir  alcun  di  coltello,  far  da  acalco, 
cc.,  [atre  le  maitre  d’hótel. 

E sempre  di  sua  man  servi  il  mar- 
chese... 

Di  coppa,  di  coltello  e di  credenza 
(L.  Pule.  Morg.). 

Mettere  alcuno  alle  coltella,  irriter, 
poutter  ij.  u.  a te  r eriger. 

—,  (nictaf.)  doloro  acutissimo,  coup 
de  Couteau  au  cceur ; tour  meni , m.; 
t 

—,  (per  simil.)  petitebranebe  de  pal- 
mer,  f.;  grotte e plumes  det  ai  le  a des 
oiteaux,  i.  pi 

Coltello  da  scarnare  (t.  de’  conciai,  di 
pelli;,  drayoire,  f. 

COLTELLONE  [-ló-ne]  (a.)  s.  m.  accr. 
di  Coltello,  un  grot  couteau,  m. 

COLTISSIMO,  -MA  f-U*-RÌ-moJ  (a.) 

ad.  sup.  di  Colto,  iret-bien  cui  tire,  ie; 
Irei- uni  mi  tr  ite. 

COLTIVABILE  [-và-bi-le]  ad.  qu'on 
peut  rulticer;  a rable;  labourable,  m.  f. 

COLT1VAMENTO  [-mén-toj  ».  m.  il 
coRivare,  culture,  f.;  labourage,m. 

—,  omement , m.  V.  Ornamento. 

—,  culto,  culle,  m.  —,  religione,  re- 
ligwn,  f. 

COLTIVANTE  [-vàn-tc]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  culitte . 

COLTIVARE  (-và-re)  v.  a.  e o.  eser- 
citar l'agricoltura,  culiiver;  labourer. 

«Mimi  cuitiver  /-<  edèncee, 
lei  arti,  la  mèmotre,  Vetprtl,  l'ami - 
l'f.  -,  aver  cura,  prendre  , oroir  som. 

— . rtnerrr.  V.  Venerare. 

COLTIVATISSIMO,  -MA  [-Us-ai-mo] 
(A.)  ad.  sup.  trie-cultiri,  ee. 

COLTIVATO  l-vk-iol  s.  m.  heu  culti - 
ré,  m. 

La  città,  il  coltivato  e il  vicino  alla 
Grecia,  toccò  a Coli  (Dav.  TRc.  Ann.). 

COLTIVATO,  -TA  l-và-lol  (a.)  p.  ad. 
cult  ite;  laboure',  ee. 

COLTIVATORE  l-tó-re]  ».  m.  culti- 
xaleur  ; laboureur , m. 

colon,  ro.  —,  fermier , m. 

(fig.)  fomentatore,  eelui  qui  fo- 
men,<j  in.  V.  Fomknt atoiii.. 

— . devoto,  decol.  m. 

COLTlVATRlCEl-lrl-lche]  8. 1.  (emme 
*•»  culhre,  t. 

COLTI V ATURA  (-toii-raj  a.  f.  culture, 
f , labourage,  »u. 
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COLTIVAZIONE  [-dsió-nej  8.  f.  colti- 
vamcnlo,  culture,  f.;  labourage.  tu 
—generazione,  culle,  ro.;  adora- 
tion;  vèncration , f. 

COLTIVO,  - VA  t-ti-vo]  ad.  agg.  di 
terra,  labourable,  m.  f ; culliti,  ee. 

COLTO  [cól-to]  a.  m.  luogo  coltivato, 
Ueuou  champ  cultire,  laboure , m. 

E per  li  lieti 

Colti  di  fecondissime  campagne 
(Ta*a.  Amint.). 

—,  per  venerazione,  culle , m.  V. 
Colto. 

COLTO,  — TA  [cól-io]  ad.  cultire ; la- 
bouré,  ée. 

Quelle  llere selvagge chein odio  hanno 
Tra  Cecina  e Cor  lieto  i luoghi  colli 
(Dant.  Inf.). 

(Fig.)  Uomo  colto,  coltissimo,  homme 
insinui , trèe-instruit,  m. 

COLTO,  -TA  [còl -to]  p.  ad.  da  Co- 
gliere, cucilli , ie. 

—,  raccolto,  recueilli , ie.  —,  accolto, 
la,  accueilli,  ie;  agréé ; accepté,  ée. 

—,  preso,  sorpreso , prtt  ; turprit , 
ite  ; tatti,  ie. 

—,  venerato,  rénéri , ée. 

COLTORF. , — TRICE  (-tó-rcl  (a.)  s. 
m.  cullivi! teur , m.  ; qui  cultire.  V. 
Coltivatore. 

COLTRA  (cól-tri),  pi.  —TRE  (a.)  s.  f. 
coperta  imbottita , courte-pointe  ; cou- 
r erture,  f. 

COLTRARE  [-trà-re]  v.  a.  lavorare  il 
terreno  col  coltro,  tabouret  aree  le 
coutre.  — Pari,  alo,  la,  tabouré,ée  aree 
le  coutre. 

COLTRE  [cól-ire],  pi.  -TRI,  s.  f.  co- 
perto da  letto,  couverlure  ; courte- 
pointe,  f. 

— , (fig.)  dati,  m.;  honneurt,  m.  pi. 
...  Che,  scgget.do  in  piuma, 

|n  fama  noti  si  vicn,  nò  sotto  coltro 
( Dani.  Inf.). 

—,  drap  mortuaire  ; poéle,  m. 

Per  lui  non  si  trovò  hara  nò  coltre 
(Menz.  Hat.).  —,  coltello,  couteau,  m. 

A scempi,  a bestie,  a ghiotti  fan  ca- 
rezze 

Che  son  degni  di  coltre  c di  cavezza 
(Beni.  Ori  ). 

—,  mesure  de  terrain  ; perche,  (. 

CO LT RETTA  l-trct-taj  ».  f.  courte- 
pointe  légère,  f.  V.  Coltroncino. 

COLTRICE  [cól-tri-tchcj  s.  f.  arnese 
da  lotto,  lit  de  piume,  ni.;  matelat,  m. 

— , cosa  che  pongasi  sotto  all’ altra, 
iif,  in.;  couche . f. 

COI.THICF.rrA  [-tchét-to]  fa.)  s.  f. 
diro,  di  Cóltrice, prli<  lit  de  piume,  m. 

Col.  MUCINA  [-ichi-»R)(a.)s.  f.  diro, 
di  Cóltrice,  petit  lit  de  piume,  m. 

COI.TRICIONA  [-tchió-na]  (a.)s.  m. 
accr.  di  Cóltrice,  materasso  pernicio- 
so per  la  salute,  un  grand  matelat;  un 
grand  Iti  de  piume,  m. 

COLTRO  [cól-tro]  s.  m.  sorta  di  Tò- 
rcerò, coutre,  m. 

COI.TRONCINO  [-tchl-no]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Coltrone,  coltrone  piccolo, 
sottile  e leggero,  courte-pointe  legère,  (. 

COLTRONE  {-tró-nc]s.m.  coperta  da 
letto  , rourle  poin te  ; c ouverture  pi- 
quée , f. 

COLTURA  [-loù-ra]  s.  f.  coltivazione, 
culture,  f. 

K tosto  s’ avvedrà  dalla  ricolta 
Della  mala  coltura  (Dant.  Par.). 

— , luogo  rollo,  heu,  champ  cui  tiri, 
m.;  terre  labourée,  f. 

— «colti  «amento,  etiUure,  f.  V.  Colto. 
—,  adorazione,  adorntion , f.;  cul- 
le, m. 

— , (fio.)  alleviamento  dello  spirilo, 
culture  ile  l eeprit,  dee  eciencee,  des  l et- 
te et.  dei  arti. 

COLUBRINA  [-lou-bri-na]  ».  t.  pezzo 
d’aitiglieria  anucN,  couleutrine,  f. 
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I quali  vi  avevano  piantati  Ire  mezzi 
cannoni  o quattro  mezze  colubrine 
(Guicc.  S/or.). 

COLL* BRINATO,  -TA  [-loubri-nà-tOj 
(a.)  ad.  (Magai.  Leti.)  fait  (va.),  fatte 
(f.)  en  forme  de  couleucrine. 

COI.l'BRINETTA  • -lou-bri-nót-ta)  (a.) 
s.  f.  dim.  di  Colubrina  , petite  couleu- 
rrine,  f. 

COLUBRO  [-lob-bro]  s.  m.  (lau)  ter- 
peni, m.;  rauteurre,  f. 

Ugo  il  figlio  è con  lui,  che  di  Milano 

Farà  1’  acquisto  e spiegherà  i colubri 
(Ariose  Fur). 

COLUI  (-loii-i]pron.  dimostrativo,  lo 
stesso  die  quegli  , riferente  a persona 
lontana,  celuf ; celui-là,  m.;  forni n.  co- 
lei, celle  ; celle-la  ; al  pi.  m.  f.  coloro, 
erose  ; ceux-là,  m.  pi.  ; celles  ; celles- 
là,  f.  pi. 

La  donna  che  colui . che  a te  no  ’nvla 

Spesso  dal  sonno  lagriraando  desto 
(Petr.).  — , Dio,  Dieu,  ni. 

Or  colui  regge  a suo  voler  le  stelle 
(Tass  (Jer.).  —,  per  il  soie,  toletl,  m. 

Nel  tempo  che  colui  che  T mondo 
achiam  (Dant.  Inf.). 

COLL'MUARK  !-loum-bà-rc](a.)  ad.e 
».  f.  (tpèce  d'olire  pour  confxre,  f. 

COLUMRAUIA  [-loum-bà-ri-a]  a.  f. er- 
ba colombina,  rerreine,  f. 

COI.L'MBLN  -lohm-bi-a]  (a.)  a f.  cit., 
fiume,  contea,  stato  e capo  degli  Stati 
Uniti  dell'  America,  Colombie. 

COI.UMRO  [-loùm-bo]  (a.)  ».  m.  ta- 
cine d uri  boit  du  Sènégal  que  le  com- 
merce apporle  en  Europe,  f. 

COLUMBUS  [-lobm-buus]  fa.)  s.  al. 
degli  Stati  Uniti  nello  stalo  dell’  Ohio , 
Columbus. 

COI.L’NNARR  f-louD-nà-rc]  (a.)  ad. 
m.  f.  de  colonne  ; appari  inani , ante 
à la  colonne. 

COLUNNAK11  [-loun-nà-ri-ij  (a.)  s. 
m.  pi.  homme s criblèt  de  del  Ics  atti- 
gna, ches  Ut  Jlotnaintf  à paraltre  au 
pied  de  la  colonne  Jfrniane.  ro.  pi. 

COI. URO  [-loh-rol  s.  ni.  nome  de'  due 
corchi  massimi  della  sfera , i quali  ta- 
gliano l’euuatorec  il  zodiaco  in  quattro 
parti  eguali  che  sorvono  a indicar  le  sta- 
gioni, colure,  m. 

E coluri  e zodiachi  in  rovina  (Buon. 
Fier.). 

COM’  [cóm’J  (a.)  av.  come  , camme; 
combten. 

o vana  gloria  delle  umane  posse. 

Com’ poco  verde  in  sulla  cima  dura  : 
(Dant.  Purg.) 

Com’  perde  agevolmente  in  un  mat- 
tino (Petr.L 

COMA  [cò-ma]  s.  f.  (lat.)  chioma,  che- 
te Iure.  f.  — , (grana.)  per  virgola,  cir- 
gule,  f. 

COMADRE  f-mà-dre],  con  atre,  s.  f. 
commére,  f.  V.  Comare. 

COMANDAMENTO  (-mén-lo]  a.  m.  il 
comandare  , comuiandement  ; ordre  ; 
ptécepte;  décret,  m. 

Tonto  m’aggrada  il  tuo  comandamen- 
to (Dant.  Inf). 

— dell’  anima,  lei  prièret  dee  agoni - 
tante,  f.  pi.  — , precetto,  regola,  pré- 
cepte,  re.:  règie,  l. 

—,  per  sentenza,  irniente,  f. 

— di  morte,  arrit  de  mori,  in. 

Fare  il  comandamento , e seguirlo, 
obéir. 

Far  comandamento,  ordinare,  or- 
don  n er. 

COMANDANTE  (-dàu-tc)  ».  m.  chi 
comanda , commnndanl . ni. 

— , grado  militare,  commandant,  m. 

II  quale  6 proprio  uon  di  un  prìoci- 
piantc,che  appena  sa  menar  1*  armi,  ma 
di  un  comandante  agguerrito  (Itocc.). 

— «Ji  piazza,  rommandani  de  place , 
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— , (mar.)  <P  dna  nate  ila  guerra, 
commandani ; capitolile  ; (unirai,  iu. 

COMANDANZA  f-4àn-daa]  (».)  S.  f. 
eommandemenl , m.  V.  Comandamento. 

COMANDAHE  1-dh-rej  v.  a.  imporro 
conio  superiore,  commettere  che  »!  fac- 
ci» espressamente  uno  cono,  comman- 
der)  otdonner;  enjoindre. 

Nè  l’ ammutinamento  do*  cittadini  che 
gli  comandino  qualche  malfatto...  (Sal- 
via. Dùc) 

— uno,  por  comandare  ad  uno , com- 
mander;  commetlre;  ordonner. 

Currado  credendo  che  fosse  figliuolo 
di  villano,  non  conoscendo  che  Biase  ano 
padre,  il  comandò  a uccidere  nella  fo- 
rcala (G.  VI  11  A 

— , dotto  aliti  latina,  commander;  re- 
quénr 

1/b  città  erano  comandate  a portargli 
(<  grani)  da'  prossimi  alloggiamenti  in 
luoghi  lontani  (ItavTac.  Vii.  Agric.). 

— , seco  mandare , rnreomandare , re* 
common  ter  1 Il  accomandare 
E piacendogli  di  partirsi,  il  Comandò 
a Dio  (Bore.). 

—,  signoreggiare,  dominar  ; lignee. 

— un  vascello , un  reggimento . un 
esercito,  rommander,  ffre  le  capitaine 
d‘«»i  wimmu;  ètte  le  chef,  I «commini- 
dant  d'un  regiment , d'une  ormar 

—,i.n.rommander;  ordomi*r;pret- 
Cffre;  enjoindre. 

Tal  che  di  comandare  io  la  richiesi 
(•'ani.  fmf). 

Comandare  a bacchetta,  commander 
à la  baguette. 

COMANDARE  (-dà-re)  (a.)  a.  m.  co- 
mandamento, cotnmandemrut  ; ordre , 

nu;  injonciion . f. 

Comandar!  donneschi  , comandali 
atroci  (Oavanz.). 

COMANDATA  [-dà-|aj  s.  f.  ordine  ge- 
nerale dato  per  servirlo  del  wincipe  a 
diwrsi  ordini  di  persone,  òrrfre  du 
ftrinee,  m. 

COM  A ND  ATI  VO> — Và  [*«-vo]  od.  im- 
perati f,  ire. 

COMANDATO  (-dà-»]  (a.)  ».  in.  or- 
dine, ordre,  m.{  ordonnrnief,  f. 

COMANDATO  , — TA  (-dè-to)  «.  ad. 
commandé ; ordonut,  te  ; pm erti.  ile. 

Festa  comandata , fft*  de  eomman- 
dement. 

DI  comandati,  jour*  de  jVilnc  ordon- 
née  tiar  l'Église. 

All’ora  comandata,  au  lemmi  fiere. 
COMANDATONE,  — TRICB  (-tó-TV»j  ». 
njmmandant,  morelle  qui commande, 
t.  — , eapc.  e dhuuner.  ni. 

COMANDAZIONE  [-dsiò-nej  (a.)  s.  f. 
comandamento,  rommandrment,  m. 

COMANDIGIA  (-dl-dgia]  s.  f cmn- 
mamltu,  f.  V.  Accomandita,  -,  rr- 
commandation.  f. 

COMANDO[-mèn*d<vl  s.  m.  cemmau- 
dtment,  m.;  rotante;  loi;  jueiion  ; tn- 
joncffon,  f. 

...  E ciò  che  per  me  si  può  è atto  co- 
mando tuo  (Bore  ) 

—,  la  cosa  comandata,  ordre,  m. 

Con  ogni  esattezza  ogni  remando  ese- 
guiva dri  maestro  , nè  pensava  mai  piò 
oltre  (Kil.  Sant.). 

Dure  il  comando  , dormer  Cantori  te, 
le  pouvoir  de  rommander. 

ilare  n comando  di  alcuno , étrt  sona 
Cobeiisanre  de  g.  u. 

Se  il  fai,  ti  eh»  la  fede  mia  per  arra 
Di  .stare  un  giorno  Integro  a Ufo  co- 
mando (Ar.  eoi.  fit.  e Melib.). 
Esercitar»  fi  comando,  eoniwutnder. 
COMANDOLO  (-raàn -do-toj  (a.)  s.  m. 
fil  gin  neri  d rati  aeber,  ó renasse  r le 
|W  c<iw^ de  la  trame,  m. 

CUMARCA  l -màr-ca  ] fa.)  ».  paese 
contenuto  nel  circondano  d»  Roma,  Co- 
marea. 


COM 

COMARCO  l-màr-co],  pi.  -CHI  (-kij 
(a.)  s.  m.  magistrato  di  borgo,  borgo- 
mastro, bourguemestre,  ro. 

COMARE  [-mà-rol,  comadre,  s.  f. 
donna  die  tiene  11  bambino  d'altri  a 
battesimo  o a cresima,  commère  ; mar- 
raine, f. 

—,  per  levatrice,  accoucheuee  ; sage- 
femme,  f.  —,  la  madre  del  battezzalo, 
commire,  f. 

— , giuoco  fanciullesco  detto  alle 
comare,  sorte  de  jeu  d’ enfant,  m. 

Dice»  novelle  e siav&lc  a ascoltare, 
Faceva  al  mazzolino  o alla  comare 
( L.  Lipp.  Malm.). 

—,  vaso  pieno  d' acqua  calda,  sorte 
de  vose  qu'on  remplit  (frati  chaude 
pour  se  rhauffer. 

—,  (flg.)  la  mori:  la  flètte,  f. 
COMARE  [-mà-rc]  v.  a.  I romper . V 
Ingannami.  — Part.  alo,  ta,  trompé,  ée. 

COMA  RINA  [ -rl-nal  (a.)  s.  f.  dim.  di 
Comare,  voce  vezzeggiati  va,  jrane  com- 
mère, f. 

COMATO,  -TA  [-mà-lo]  ad.  fiat.)  che 
ha  chioma,  e dicesi  delle  stelle,  c Arre- 
fu,  ue. 

COMATORE  [ -tò-re)  s.  m.  Irompeur, 
m.  V INUASNATORE. 

Coma  THE  l-mb-trc]  (a.)  s.  f.  coniare, 
commère.  f. 

Oli  adulteri  nè  in  piazza  nè  in  palese. 
Ma  io  casa  di  vicini  e di  comatri 
(Ariosi.  Sut.).  V.  Comare. 

COMBACIAMENTO  (-tehia-mèn-to)  ». 
m.  assemblnge  (m.),  jonction  (f.)  de 
deuxais,  etc.  bou I à bout  ou  còte  à 
cóli  ; abonement.  m. 

combacia  vie  i-M  liin-tr  4 m l 

qui  est  joiut  ou  assembli  bout  d bout  ; 
bien  mi.  ir;  abouté.ée. 

COM  BACI  ARE  (-teli  là- re]  V.  n , com- 
baciarsi, v.  r.  baciarsi  insieme, s’enlre- 
batser. 

—,  v.  a.  e n.  oggi  pili  comunemente 
diersi  di  legni,  pietre,  ec.  congiunti 
bene  Insieme,  assembler,  joindre  boni 
d boef  ow  ròte  à còti;  ahouter. 

COMBACIATO,  -TA  [-tchlà-toj  fa.) 
p.  ad.  da  Combaciami  , assembli , te 
bout  d bout  ; jnint,  jointr  ; abouti . ée. 

COMBAGIAMENTO  ( -deia-mén-to  ], 
combacio,  a.  m.  astemldage  ; abone- 
ment ; abautement,  m.  V.  Combacia- 
mento. 

CoMRAfdARK  (-dgià-rc]  v.  a.en.w- 
sembler.  V Combaciare. 

—,  v.  r.  (fig.  ) essere  netta  debita  pro- 
porzione, s aceorder  ensemble. 

Pari.  Ato.  ta,  assembli,  ée. 

COMBAR  DIO  (-bàr-bi-o),  pi.  -BJ  (a.) 
s.  m.  crocicchio  di  strade, carrrfour.m 
COMBATTENTE  ( -tèn-te  ] ad.  m.  f. 
combattant,  m. 

Combnttenie.  ».  m.  e quasi  «empre  al 
pi.  combattenti,  rombai  toni,  m. 

I COM) battutiti,  lescombattant s,  ra.  pi. 
Uomini  c dorme  allora 
f.argo  teatro  intorno 
Fère  a’  duo  combattenti, 

E al  flerote  duci  stettero  attenti  ^Cart. 
Sri».). 

Combattente  contro  le  fiere  («tor. 
rom.),  confecteur,  rn. 

COMBATTERE  ( -Mt-te-m  ) V.  n far 
battaglia  insieme,  combatter  ; en  rmtr 
au.r  masns  : attaguer  sosi  enormi 
Era  appaieivblatn  di  combattere  a 
corpo  a mrpo  col  re  Cario  (G.  >111.),  »/ 
ètait  prepari  it  oombnttre  corps  à 
corpt  arre  le  roi  Charles. 

Combattersi,  se.  battio. 

Cnmhaiurnnsi  più  di  sei  ore  con  in- 
credfento  gagiianba  (Renili.  Sfar.  ),  ih 
se  battsreni  pendant  n/m  de  tix  bea- 
re» aree  une  incroyable  p al  tur. 

CoUibaticfM,  v.  a.  dare  a>-  dto,  atta-  J 
guer  a ne  pisce,  ssue  baitene. 


COM 

Aasediaronn  la  città  di  Noli , traboc- 
candola, combattendola  per  piu  volte 
(G.  Vili.),  ih  assiégerenl  la  riile  de 
noli,  lui  livrant  plusieurs  aitante. 

(fig.)  per  agitare,  tempestare, 
tourmenter  ; fatiguer;  ennuyer;  in - 
quiéler;  barceler. 

Non  vedi  tu  la  morte  che’l  combatta? 
(Dant.  Inf.)  —,  contrastare,  contro- 
dire  ; se  quereller. 

— alcuna  cosa  ad  ubo,  disputer  seno 
choie  d q.  u.;  se  disputer  une  chose. 

Combatter  la  miseria,  le  passioni, 
combattei  la  misère , combattei  set 
passione. 

— alcuna  cosa  per  ottenerla,  com- 
bat tre  , te  battre. 

Convenia  metter  giti  quel  cimiero 
dell*  orso , c gli  coovenla  rombatitelo 
con  inesser....  (Frane.  Sacch.  JVoc.) 

— una  querela,  combaltre. 

0 se  *1  demonio  uscito  doli’ inferno 

Combattesse  per  Ini  le  sue  querele 
(Bcrn.  Ori  ). 

COMBATTIBILE  (-tl-bi-lel  (a.)  ad. 
m.  f.  facile  d combatte*,  m.  t. 

COMBATTIMENTO  [-mén-to)  ».  m. 
combat,  m.  ; baiatile,  f. 

Si  co  n dosso  do  all’  arme,  e stando  in 
<v>mbaltimcnto  dentro,  il  comun  di  Fi- 
renze. ec.  ri  mandò  11  capitan  della 
guardia  (M.  VilL). 

— dette  giostre , joule , f.  ; jeu  p u- 
blic  ; combat,  m. 

COMBATTITORE,  — TRICE  (-tó-rrj  s 
comènftanf . m.  ; celle  qui  combat  j 
(emme  guerrière,  f. 

E fino  ad  ora  ogni  combattitore 

CT  è riuscito  disutile  » tristo  ( Beri». 
Ori). 

COMBATTUTO,  -TA  [ -toh-to)fa.) 
p.  ad.  da  Combattere,  comòalfu,  ue. 

Piò  di  me  lieta  non  si  vrde  in  terra 

Nave  dall’  onde  combattuta  e vinta 
(Pctr). 

—,  (fif.)  agitato,  a giti;  iourmenlé; 
ballotte,  te. 

COMBIATARE  ( -tà-re  J v.  a.  conp*- 
d ter  : r*nvoyer.  — Fari,  alo , ta , con- 
yédti  . renrogè , et. 

COMBIATO  ( -luà-to  1 a.  m.  con^e  ,• 
rmeoi,  di.  V.  Commiato. 

COMBI  UBI  A ( -l.ib-bi-al  a.  f.  rtn  quo 
l'olì  boti  ensemble,  m.  —,  coktse de  plu- 
steurs  personnes  qui  boivesst  dans  une 
tacerne,  t. 

“z(figO) *ìSakt  amistà,  alliance,  ami- 
tié,  f. 

COM BIN AMENTO  l -mén-to  J a.  m. 
rombi  nai  lon,  f. 

COMBINARE  (-nà-re)  v.  a.  c n.  met- 
tere due  |»cr  due,  aseembler. 

— per  esecuzione , mettere  piò  cose 
insieme  coll’ immaginazione,  combinar; 
assembler. 

COMBINATO,  -TA  (-nà-to  \ (a.)  p. 
od.  da  Cournare,  combine,  ée. 

COMBINATORE,  -TRICE  (-ló-reji. 
colui  (m,  ),  celle  (r.)  qui  combine. 

COMBINAZIONE  i -dsio-ne  J ».  f.  fi 
combinare,  romtnnowim,  f.  ; assorti- 
meli I.  m.  ; Alteisiation,  f. 

C<1MBR!(XN)I.A  ( -bric-co-la  ) ».  f. 
compagnia  di  gente  che  consulti  <R  far 
malo,  conrenlirule , m. 

OOMBU DENTE  ( -bou^èn-M  ) (a.)  ad. 
m.  f.  nome  dato  all’ossigeno,  combu- 
rent,  ente. 

COMBi  STIRILE  ( -hnwti-bi-le ] ad. 
m f combustale,  m.  I. 

CoMiuanau.» , ».  nu  corpo  dotato 
della  proprie  Li  di  bruciare,  cambus  tibie, 
ni. 

Combustibili , combueHhln.  ».  jé. 

OOMBCSTIBILITÀ  H»oo-sli-b4-D-lìi] 
(a.)  s.  f.  proprietà  di  poter  essere  ab- 
bruciato, prof,rièté  de  decerne  romba t- 

tib/r  ; rordbuslibihtè,  f. 
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COMBUSTI  ONE  [-ixriHfttt-ne)  ».  f. 
embramnmt  ; mcendic,  m. 

—,  congiungimento  d'  no  pianeta  col 
••le,  (disus.)  combustiorv,  f. 

. — V (°«  ) nHw>nn,  intralcio,  tmm- 
bnstn,  fureur;  colere,  f.;  bouferrrte- 
ment , m. 

Vedeva  Il  conto  in  gran  combustione, 
Cogli  occhi  ardenti  e la  faccia  av- 
vampala (Itern  Ori). 

-,  disordine,  detonfre,  m.;  confa- 
no*, f. 

COMBUSTO,  — TA  t-boh-sto]  ad.  bnl- 
le.ée  , rednit , ite  en  céndret. 

Voi  che  1 superbo  limo  fu  combusto 
(Dunt. 

COMBUTTA  ( -bobt-ta  ) a.  f.  (pop.) 
Fare  a comliultu,  mettere  a culminila, 
vi 'lire  en  cortimun  ; se  servir  d une 
chete  en  commuti. 

COME  [ co-mc  ) av.  siccome,  compa- 
rativo, e vaie  a gu isa^in  guisa,  remine  ; 
aiuti  que  ; de  me  me  «ut. 

Ivi  c*>in’  oro  ohe  nei  fuoco  affina 
Mi  rappresenta  carco  di  dolin  e (Pctr  )j 
y nu  presente  là  comma  l'or  qui 
i affine  iiu  feu. 

Tu  sei  acmi  irò  come  me,  tu  es  adroit 
romene  mm, 

—,  in  che  modo,  coll’ interri  >g.,rom- 
ment  ide  quelle  sorte  ; de  quelle  fa^on? 

Come  fenderò  io  nella  camera  del- 
l’ abbate f (Duce, ) comment  irai-je  don» 
In  chambre  de  fobie  f 
—,  qualcosa,  colf  interroga  pour- 
quoi;  eh  quoi;<Toù  vieni  que  ? 

—,  per  quanto,  rombica. 

Amico,  oi'  vedi. 

Coni*  io  soli  bella  ! (Petr.  Cans  ) 

— • per  poiché , aubìtouhé , quando , 
ile  que  ; d'abord  que  ; quand. 

Dove  dia,  come  prima  ebbe  «gio,  fece 
a Salabaetto  grandissima  festa  iBoce.). 
Come  libero  fui  da  lutto  quante 
Quell*  umbre  (Dant.  Purg.). 

Come  ai.  cornine  si  ; de  mime  que  : 
de  la  manière  que. 

And  mi  struggo  al  itfon  delle  parole, 
Pur  come  lotosa!  Un  uom  di  ghiaccio 
al  sole  ( Pctr  J. 

—,  per  comedié:  benché,  conthtto- 
cht,  quoiqne  ; nonobstant  que  ; malori 

qut. 

(fiat-iato  colla  moglie,  come  contro  al 
piacer  di  lei  fosse,  gliele  diede  (Boct.). 

—,  col  quale,  aree  teqnel  ; au  moye n 
de  tuoi.  — , comunque,  cornine;  de 
quelque  facon  que  ce  toit. 

Però  girl  fortuna  la  «uà  rnma 
t«ime  le  piace  ( Dant.  fit  f.),  qne  In 
fortune  agite  sa  roue  cottone  il  lui 
plaira. 

—,  mentre,  pendant  qui;  forbire. 
—,  in  che  guisa,  in  che  modo,  de  quelle 
manière. 

Come,  non  so  : pur  io  mossi  Indi  I pie- 
di ( 

Come  , colla  giunta  dell’  ali.  pl#ln 
fona  di  nome,  c salo  via,  modo,  le 
mayen , la  manière,  la  fapm  de  s u 
prendre  n our  fitire  q.  eh. 

Disse  Bu  Stimano  : E coinè  potremo 
noi  * Disse  Bruno  : H come  ho  lo  ben 
v orlato  (Bore  ). 

COMECCHÉ  f-kè) , coMF.cnf , nv.  ben- 
ché, ancorché,  uaimtuhque,  suole  rtiah- 
dare  ai  sumónfitlvo,  g*  egli  corrisponde 
con  mmiaiio,  rt  r.a,  ec,  quoique. 

— , ovunque,  ^mrloUt. 

—,  In  qualunque  modo,  de  quelque  ' 
manière  qne  ce  sott. 

Duo»!  torto  enti  e nuovi  tormentati 
Mi  veggio  intorno  conicelo  io  fui 
monta, 

B comedi*'  io  mi  volga  e di’  i*  mi 
guati  éRnnt.  fnf.j, 

—,  comunque,  de  tonte  manière.  ' j 
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Cemeché  suoni  In  «concia  novella 
(Dati*,  fnf). 

COME  CHE  SIA  f-ke-sl-i)  (a.)  av.  in 
qaalmique  modo,  de  tonte  manière  ; de 
quelque  manière  que  ce  eoit. 

combina  [-mè-dial  (a. ) a.  f.  comme- 
dia, comédie,  t. 

COMEDO  (-raè-do)  (a.)  a.  m.  cominc- 
ili t,  romidien  m. 

COMBrtr.iAfrre  f-dgién-te]  (k.)  ad. 
qui  donne  une  serenarle. 
j COMBACIARE  f-dgiò-re ) fa.)  r.  n. 
donnir  uhe  ttirinnde.  —.Pari,  ato 
donni  une  sirmade.  V.  CfiMi/ZAjUL 

coment  accio  t-tàt-témo]  (a  ) s.  m. 

di  Cump.sto  , manca  is  cutnmen- 
latre,  m. 

COMRNTABE  f-tA-rc)  v.  a.  fot-  cb- 
mento , rommrnter;  gtimcr. 

Volevan  piolloslo  contentare  le  cnm- 
messioni  che  eseguirle  ( Dav.  Tac. 

Stor.). 

COMENT  Alt  IF.TTO  p>rièt4o)  (a.)  s.  m. 
«Imi.  di  C0MK.VT Arno , petit  cvmmen- 
taire  ni, 

COMENTARlO  f-cWi-o],  pi.  -RJ,  s 
rtl.  libro  di  ricordi  in  cui  gli  antichi 
scrivevano  lo  cose  chd  occorrevano  loro 
olla  domato,  istoria,  uuuali,  commen- 
tnircs  : mimoines,  m.  pi. 

Cesare  scrisse  i conicntarj , César 
aerini  sia  commentai  re». 

— . ad.  commentale  rii.  f. 

COMENT  ATO,  — TA  l -ta-to  1 pari. 
commenti,  èe. 

^—^ad.  Inventato,  cantrouvi;  inven- 

fcoMKNTÀTORE,  — TIUCE  t-tó-ré)  a. 
chi  comema.  r/>mwirn/rtfeur,  m. 

COMENT  AZIONE  [-dsiò-nej  a.  f.  com- 
mentai re,  m.  v curi  rito. 

COMKNTICLT.O  r-t!-emv-loJ  (a.)  8. 
m.  dim.  di  CoMtStu  ; petit  commen- 
taire.  ni. 

COMENTO  f-tndii-to)  s.  m.  esposi- 
zione, cor*  menta  ire , in.  *1ng.;  ectdlr- 
m.  pi.  ; obierration v,  notes 
et  remaryues  sur  un  liete,  T.  pi. 

A v orrori?  thè  II  grufi  couicnto  ffeo 
(Dant.  /nf.). 

(Flg.)  Fartcomeuti,  rttùonrter  sur 

q.  eh. 

COMENZA  (-mén-daa)(a.)i.  f.  coth- 
meurement.  m. 

COMENZARfi  (-dsfi-te]  (A.)  v.  a.  c n. 
Oomindacq,  commeiu  rr. 

Am«>r  c«*nn*nza  prima  fi  dnHbrmento 
(P.  R.  Ciac.  Noi.  Rim  anf.). 

Pari.  ani.  Ut,  corame  nei,  ee. 

COMF.0  (cb-nie-o]  a.  rii.  coude,  rii. 
V.  (. ovino. 

COM EflE  l cb-me-re]  t.  a.  (!at.)  òt-  1 
caro,  orner  ; parer. 

Ben  m’ hffatichcrel  cbn  tutu  quella 

Arte,  che  tanto  11  parlar  orna  e come 
(Ariost.  Pur.). 

COMÈTA  l-raé-taj  k:  f.  astro,  comi-  » 
te,  f. 

SI  féro  Spère  Sopra  tttril  poli, 

Flunnuaudo  forte  a guisa  dì  comete 
(Dant.  Par  ). 

— crinita,  comète  rhei  elue. 

—,  macchia  bianca  d»  Ila  tesu  del  ca- 
vallo, le  chaufrein  b/Jtic  d uri  che- 
tai, ni. 

— . giu  oro  di  carte,  comète,  f. 

COMETACCIA  [^Al-tchlt]  (a.)  S.  f. 
accr.  di  covriq,  grande  comète,  f. 

COMETARIO,  — MA  f-tk-ri-oJ.pl. 
-HJ,-RJE,ud.  de  comète. 

Orbe  tometarid,  rvrrfe  (W.),  em  reeo- 
luhoA  (f.)  dee  comètes 

COllP.TICOI.A  Dtt-ro-laJ.  pi.  -LI  fa.) 
a.  iu.  supposto  abitante  di  cometa,  ka- 
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COMRTOIDF.  [-tò-i-dej  a.  f.  sorte  de 
comète,  f. 

COM  ETOLOGIA  f-dgl-aj  fu.)  a.  f.  co- 
metologie,  f.;  tratte  sur  tea  roméni,  m. 

COMIATO  f-mia-to]  a.  m.  cenge; 
renvoi,  m.  V.  Commiato. 

COMICA  (oò-mi-ca),  pi.  -CHE  [-kcj 
(a.)  a.  f.  fari  comique,  ni. 

— , cumedtenue;  aetnee,  f. 

COMICAMENTE  (-inen-le]  av.  romi- 
quement. 

COMICO  l cò-mi-co  ),  pi.  -Cl  (-udii) 
s.  m.  autore,  poète  comtqùe  ; auteur 
comi  que,  m. 

Più  che  giammai  da  punto  HI  sua  tema 

Soprato  (per  ru/irrafo)  fosse  fornico 
o tragedo  (Dant  Par.). 

—,  atmre,  adeur;  comidien,  m. 

COMICO,  — CA  Icò-mi-co  l,  pi.  -CI, 
- CHE  (-tchi,  -kej  ad.  appartenant, 
ante  d la  comédie  ; comique , m.  f. 

Parò  non  ticn  d*  esser  poeta  comico 
(Cecch.  Spir.  Prol.). 


Intani  supponi  de  comète,  rii. 

COM ETtu. RAFIA  l-fi-a}  fa.. 
(a«tr.)de»cruioiie  delle  Comelc,  com(- 
fofiraphie,  f. 


COMIGNOLO  I -nii-gno-lo  ] s.  ni.  la 
più  atta  parte  de’  tetti,  comble  , falle 
d'un  toil,  in. 

—,  (per  aimil.)  la  piti  alta  parie  di 
checchessia,  cime,  f.  ; sommet,  in. 

COMINCIAMELO  ( -tehia-mén-to ] s. 
m.  ro«imc»»cemrnl;prìncipf;debu/,  m. 

E ’l  tuo  bene  ha  doppio  male  ; però 
considera  II  comiiifiametito  e 1’  uscita 
( Bruii.  Tes.). 

CoMINClANTE  [ -tchlàn-te  ) ad.  c s. 

m.  f.  qui  commehce  ; commerifahi, 
ante.  —,  debutimi . ante. 

COMINCIANZÀ  (-khiòn-d»a]  (a.)  a.  f. 
commencement , Iti. 

COMINCIARE  l-tchià-re]  t.  a.  en. 
dar  principio,  avviare,  commmcet. 

Se  quest-*  verbo  t seguilo  da  un  infi- 
nitivo, è necessario  di  farlo  seguire  dal- 
la prep.  A o DI.  Cominciare  a {«urlare, 
prendre  la  parole. 

E comi  nei  orami  a dir  soave  e piana 
fb«ni.  taf.),  elle  commenda  à me  par- 
ler d'un  ton  de  voix  «Mare. 

—,  introdurre  un  discono,  commen- 
cer. 

Il  mio  avversario  con  agre  rampogne 

Comincia  (Pctr,). 

— , per  fare  il  primo  saggio  in  un 
arte,  o in  altra  ogni  cosa,  dibuter. 

—,  fare  i primi  {«assi  sul  teatro,  de 
buter  au  thedlre 

Cominciar  da  capo,  dire  une  chose pa  r 
ton  commencement. 

— du  capo,  o da  capo , a la  tigne. 

Cominciai  il  verso . mettre  un  mot 

d la  tigne.  Cominciar  il  primo,  coth- 
mencer  le  premier. 

(Pruv.)  Cominciarla  festa,  cominciar 
la  danza,  « ofiimefievr  Vaction. 

Disse  MaHisa  agli  altri  : Ora  che  resta. 

Poiché  son  qui,  di  cominciar  la  fet  ta  * 

. ..  SI  eh’  eran  presso  a cominciar  la 
danza  (Ariosi.  FVar. ). 

COMINCIATA  l-tchik-ta)  s.  f.  com- 
met"  cinent , ni. 

Tutte  le  cominciate  e tutte  le  Afille 
delle  opere  umane  [F\or.  trai).  V.  Co- 

MtNUlMKSTO. 

COMINCIATIVI),  -VA  ( -tdda-tl-vo) 

ad.  qui  commetta  ; qui  peut  commni- 
Cer. 

COMINCIATO,  -TA  (-tchlk-loj  p.  ad. 
Crimmencf , ée. 

COMINCI  ATORE,  — TBICF.  [-tchia-td- 
fcl  A.  fondatene,  Ir  ice.  te  lui  tm.),  celti 
(t.)  qiii  comtnence;  commenfant,  ante. 

COMINCIO  l -mt n -telilo)  i.  m.  eom- 
mtneement.  ni.  V.  Cottaci amk.nto. 

eia,  aa.  commencé,  ee.  F.  Colli- 
a ato. 


fi h)  f. 


C0M1N0  (-ml-nol  a.  m.  conlin,  ni.  ; 
grame  de  rurnm , f. 

Dare  il  cumino,  nfffrrr  fé* pigeons 
aree  de  lo  gtaine  de  cutitin. 
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(E  metnf.)  Allcttar  compratori,  atti» 
rrr  lei  r ha  lattili. 

CONINO  [ -mi-no]  (a.)  *.  isola  del 
Medi  terraneo.  Cornino. 

CON  ISSANTE  (-sàn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
fui  dante  apri t toupet. 

COMISSAU [ afc  rc]  (a.)  v.  n.  sortir, 
donuer  dei  lèrenade*  , danser  apre s 
toupet.  — Part.  alo,  dame  aprii  touper. 

COMISSATA  (-sà-toì  (a.)  8.  f.  i or  Ite, 
dame  aprii  toupet,  f. 

COMISSATOUF.  f-tó-rc]  (a.)  s.  m.  ce- 
liti qui  tori,  ohi  dame , (/ut  donne  une 
sirena  de  aprei  sou/ier. 

COM1SSAZIONE  [-dsiò-ne]  (a.)  8.  f. 
tirinade  et  dami  aprii  touper,  l. 

CO  MIT  ANTE  {-làn-lc)  ad.  m.  f.  (lai.) 
fui  accompagni  ; qui  tuit. 

COMPATIVO,  — VA  [ -II— vo  ] (a.)  ad. 
propri  à fatre  cortege,  ra.  f. 

COMITATO  [-là-lo]  8.  m.  voce  mo- 
derna, corniti,  m. 

— , voce  aulica,  tutte,  f V.  Comitiva. 

COMITE  (cò-mi-le)  (a.)  ».  m.  titolo 
d’  onore,  compagno  d’  un  console  del 
medio  ero,  donne  deriv a conte,  com- 
pagno»' comte.  in. 

— reale,  flotte  rogale , f. , ou  capi- 
taine  d une  eteadre,  m. 

COMITIVA  (-ll-vaj  s.  f.  cortege,  m.; 
tutte,  f. 

Con  grande  comitiva,  aree  un  grand 
traiti  ; pompeusement. 

COM1TO  (cò-mi-to)  8.  m.  che  co- 
manda la  ciurma,  e -oprai mende  alle 
vele  della  galea . romite;  argousin , ut. 

Rugicrdic  vide  il  cornilo  e il  padrone 
(Ariosi  Fur.). 

COMIZIALE  (-dai -A-lc]  ad.  m.  f.(lat.) 
ap/iartenant.  ante  au  romice. 

— , agg.  di  certo  morbo,  dello  mal 
caduco,  epileptiaue,  m.  (.;du  ha  ut  mal. 

Verso  corninole,  ceri  qui  finti  par  la 
mnitié  d un  mot,  latstant  Vanire  moi- 
tié  au  reti  tuirant.  F.a.  : 

Ancor  ch’egli  conosca  e che  dirclto- 

Menle  a sua  maestà  torlo  si  Taccia 
(Àriost.  Fur.). 

COMIZIO  (-mV-dal-qJ,  pi.  — ZJ,  ».  m. 
(lai.)  adunali»  del  popolo  romano  per 
P elezione  de*  magistrati,  o per  trattar 
negozi  della  repubblica.  acruuimo, 
aquiltinio,  comic**,  in.  pi. 

COMIZZANTE  ( -tsàn-te)  (a.)  ad.m.  1. 
qui  tori  de  touper  pouf  alter  danser. 

COM1ZZAHP.  (-toà-re]  fa.)  v.  n.  dicesi 
pur  comewìiahk,  fare  il  corno,  sortir 
de  touper  pour  alter  damer. 

Pan.  ato,  torti,  ie  ftouraller  damer. 

COMMA  (còni-ma)  ».  f.  (mus.)  inter- 
vallo dal  tuono  maggiore  al  minore, 
comma,  m. 

COMMACOLARF.  (-là-rc)  v.  a.  (flg.) 
toutller  ; tarher;  maculer. 

COMMA  COLATO,  —TA  [-là-lo]  (a.) 
p.  ad.  mutile;  maculi,  ee. 

GOMMACI  NAZIONE  (-dgi-na-dsió-ne) 
t.  f.  idee  fixe  de  q.  eh.,  I. 

COMMAI.I.EV ADOBE  (-dò-re)  8.  m. 
chi  è mallevadore  in  solido  con  un  altro, 
cofide jtitteur.  m.;  caution,  f. 

COMMA  MUTA  l-dl-ta)  8.  f.  certa  so- 
cietà di  commercio,  commandos,  f. 

COMM  ASTICA  HE  (-dt-ro)  (a.)  v.  a. 
riandar  col  pensiero,  por  ter  ta  pentii 
tur  q.  eh.  qui  est  power  par  retprit. 

COMMEDIA  [-mò-di-aj  a.  f.  |«wn» 
che  rappresenta  un’  azione  di  privato 
persone  e faccende,  e cho  indurendo 
■ li  al»  um  umani  difetti . si  pi  <>- 
pone  di  purgare  i costumi,  comèdi*,  f. 

Molti  di  loro  studiano  le  commedie  di 
Terenzio,  di  Giovenale,  di  Ovidio-.. 
(Pass.)  — d’un  atto,  (arce,  f. 

Danto  chiama  commedia  per  umiltà 


COM 

, il  suo  poema , e tragedia  quello  di  Yir- 
I gilio,  comidte,  f.;  la  dirine  Comidii, f. 

...  E per  le  note 

I Di  questo  commedia , lettor,  ti  giuro 
' (Dant.  Inf. ). 

| COMMKDIAI0  [-dià-io],  pi.  — DIAJ,  ». 
m.  dicesi  por  disprezzo,  auteur  di  quel- 
que  comidie . ni. 

COMMEDIANTE  (-diàn-tc)  8.  colui, 
i colei  che  recito  in  commedia,  comedi*», 

HMII, 

| COMM  EDI  All  E l-fc-re)  v.  n.  (aire  dei 
comidiei.  — Pari,  ato,  fati  dei  comi - 
dtes. 

COMMEDIETTA  (-diét-to) , COMMFDI- 
na  (a.)  ».  f.  dim.  di  Commedia  (Fag. 
/?im  ),  petite  farce,  f. 

COMMEDIOGRAFO  ( -diò-gra-fo  ) (a.  ) 
s.  m.  autore  e acrittor  di  commedia,  co- 
midtographe,  ra. 

COMMEDIOLA  (-diò-la]  (a.)  ».  f.  dira, 
di  Commedia,  petite  comidte,  f. 

COMMEDIONE  (-dló-ne)  (a.)  a.  m. 
accr.  di  Commedia,  grande  romidie,  f. 

C0MMF.DITAZ10NE  (.-dsió-ne)  8.  f , 
commeditaMINTO,  m.  meditazione  fatta 
in  comune  (Bern.  Leti.),  meditatimi 
fatte  en  commun,  f. 

COM M EDO  (-mò-do]  (a.)  a.  m.  come- 
dxographe;  comedien,  ni. 

COMMEMORABILE  (-rà-bi-k)  ad.  m. 
f.  degno  di  commemorazione  (Segn 
Parr.  i«fr.),  dignè  de  mimoire  ; me- 
moratole , ra.  /. 

COMMEMORA  MENTO  (-mén-lo]  (a.) 
s.  m.  mentina,  f.  V.  Commemora?. urna. 

COMMEMORARE  (-ri-re)  v.  a.  ri- 
durre a memoria,  r appetir;  f dire  ret- 
tourenir  ; [aire  menlion;  ci  libre  r. 

COMMEMORATIVO,  —VA  (-tl-vo)  ad. 
atto  a commemorare,  commemorati f ; 
remérnoratif,  ite;  qui  ferii  souvenir, 
te  rappeler. 

COMMEMORATO,  -TA  (-rà-to)  p.  ad. 


riduci  mento  a memoria,  cnmmimomi- 
*on  ; commemoro  fiori  ; menlion,  f.  ; 
jouiYtur,  m. 

COMMENDA  (-mèn-da)B.  f.  rendita 
goduta  da  ecclesiastico  o da  cavaliere, 
commanderte  ; commende,  f. 

COMMENDABILE  |-di-bi-le]  ad.  m 
f.  recommandable;  louable  ;eitimabli, 

m.  f. 

COMMENDABILISSIMO,  -MA  [ -Iis- 
ai-mo)  (a.)  ad.  8up.  trit-recommanda- 
ble,  m.  f. 

COMMENDABILMENTE  (-món-te)  (a.) 
av  d'une  manière  louable. 

COMMENDA  MENTO  [-mén-lo]  ».  m. 
louange,  f.  ; Unge,  ni. 

COMMENDARE  [-dà-rc)  v.  a.  lodare, 
louer , cantar  ; approucer. 

Perciocché  la  gratitudine,  tra  le  altre 
viriti , è sommamente  da  commendare 
(Bocc  •). 

— , recommander.  V.  R acumi  a x- 
DAitr.. 

COMMENDATARIO  (-tà-ri-o),  pl.-RJ, 
s.  ni.  chi  fonda  una  commenda  ola  gode 
per  successione,  abbi  ou  chevalier 
commendatale;  qui  a une  commen- 
de, m. 

COMMENDASSIMO,  -MA  l-Us-si- 
rao)  (a.)  ail.  sup.  di  Comhk.xdato,  trii- 
approurè  ; trèf -Ioni,  trrs-eitirne,  ie. 

COMMENDATIZIA  l-t  -dsi-a)  8.  f.  let- 
tre de  recnmman  dai ton . f. 

COMMENDATIZIO,  -ZIA  (-U-dii-o), 
pi.  — ZJ,  —ZIE,  ad.  ogg.  di  lettera  fatto, 
o altro,  in  raccomanaaziuue  d’ alcuno, 
de  recnmmandation. 

COMMENDATO,  -TA  (-dà-to)  fa.)  p. 

ad.  da  Cummesdaiie,  loui  ; appronti; 
estimi,  éi. 

COMMENDATORE,  -TR1CF.  [-tó-rc] 


COM 

s.  che  commenda,  próneur  . ente;  qui 
Ione,  qui  tante  q.  u.  ou  q.  eh. 

—,  chi  gode  una  commenda,  com- 
mandeur , m. 

COMMENDATORIA  [-rl-al  (a.)  ».  f. 
cvmmanderie,  f le  fond  et  re  tot  d'uni 
commende,  ra. 

COMMENDAZIONE  ( -daió-na  ] S.  f. 
louanje,  f.;  Hoge,  m. 

A com mondazione,  cioè  a gloria  ed 
onore,  a la  louange. 

A commendazione  della  città  di  Fi- 
renze (G.  Vili  ),  à l’honneur  et  d la 
gioire  de  la  ville  de  Florence. 

COMMENDEVOLE  (-dé-vo-le)  ad.  m. 
f.  louable:  recommandable , m.-f.  V. 
Commi  .xdarii  e. 

COMMENSALE  f-sà-le)  ad.  e ».  m.  f. 
che  su  alla  medesima  mensa,  romnim- 
sai , ale. 

Commensali,  lei  commensavx  ; lei 
convive  s. 

Perché  la  donna  mia  con  tanto  zelo 

Or  mi  ti  raccomanda , io  tl  ricevo 

Mio  commensale  (Buon  Fier.). 

COMM  FISSAZIONE  ( -dsiò-oe  ] s.  f. 
commosazione  (Comm.  Dant.  Purg .), 
crapule  ; orgie,  f. 

COMMF.NSIR  AniI.F.  (-soii-rà-bi-le)  ad . 

m.  f.  clic  può  misurarsi  ; aggiunto  di 
cose  che  hanno  una  comune  misura , 
commensuratole,  ni.  f. 

COMMENSURABILITÀ  (-sou-ra-bi-li- 
tà]s.  f.  (geom.)  proporzione  tra  nume- 
ro e numero  , o tra  due  grandezze  che 
bunrm  unii  comune  misura,  rommeneu- 
rabitifi,  f 

COMMENSURARE  (-sou-rà-re]  v.  a. 
misurate  insieme, agguagliare,  parago- 
nar I’  un  coll*  altro , comparir  a ; me- 
surer  l'un  aiecT  autre  ; propor  tionner. 

Part.  ato,  ta,  proportwnni , ee. 

CuMMENSlIR AZIONE  (-sou-ra-dsió- 
nc)  (a.)  8.  I.  di  misura  di  più  cose  in- 
sieme. nirturs  de  pluneun  choiee  en- 
semble ; ommnuorot tot».  f. 

—,  (assolul.)  misura,  misure,  f. 

COMMF.NTACOLO  [tà-co-lo]  (a.)  ». 
ra.  baguette  dei  flammiens  pour  re- 
pomtrr  le  peuple  dant  lei  tacrifice»,  f. 

COMMENTARE  (-U-re)  v.  a com- 
menter;gloser.  V.  Comrxtarc. 

COMMENTARTETTO  (-riét-to),  COM- 
mrxtariolrtto  (».)  ».  m.  dim.  petit 
commenta  tre,  m. 

COMMENTARIO  (-tà-ri-o),  pi.  -HJ  , 
(a.)  ».  m.  coraeutorio,  commentale,  m.; 
gioie,  f.  V.  CoMRJrrAaio. 

COMMENTATO.  — TA  (-tà-lo)(a.)  p. 

ad.  commenti  : gioii,  ir. 

COMMENTATORE  f-tò-rc)  (a  ) a.  m 

commenlateur,  m.  V.  Comkxiatorr. 

COMMENTO  f-roén-lo)  (a.)  s.  ut.  com- 
mentatee,  m.  V.  Comkvto. 

COMMF.IK  IAHII.K  -tcbià-bi-lel  (a.) 
ad.  m.  f.  voce  dell’  uso,  nigoctable,  m. 
f;  que  fon  peul  faciltmenl  metile  en 
commerce. 

COMMERCIANTE  [-tohlàn-te]  (a.)  a. 
m.  voce  dell’  uso,  marchand  ; commer- 
crtnf . m V.  Meucata.stk. 

COMMERCIARE  (-U  h ià- re)  (a.)  v.  n. 
voce  dell’  uso,  (aire  le  commerce  ; com - 
mercer;  trafiquer.V.  Mkiicamccoiarr. 

COMMERCIO  (-raèr-tohioj,  COMMKa- 
j.io,  s.  m.  commerce,  ni. 

—,  il  traffico  stesso,  tra  (ir;  nigoce,  m. 

— . ( Hg  ) comunicazione  e corrispon- 
denza ordinaria  tra  le  persone  nella  so- 
cietà civile,  commerce,  ni  : corretpon- 
danct  : familiarità,  f.;  relation».  (.  pi. 

— di  lettore,  commerce  de  lettre » , 
m.;  correi  pori  ciane*,  f. 

— amoroso  , carnale  , commerci  d» 
galanterie,  m. 

Far,  aver  commercio,  commercer , 
rommunifUer;  friquenter. 


' . COM 

COXMESCOI.ARF.  ;-!à-rej  (*.)  ».  ». 
méler  ensemble;  mlremiler ; conf on- 
ore; melanger. 

COJIMKM.OLATO,  — TA  f-ft-10]  (».)  p. 
ad.  ni.  commuto,  comraischiau»,  mèle , 
té  aree;  mélange , ée  ; 'confondu , uc. 

COMMESSA  (-mcs-sa]  ».  f.  (M.  Vffl.j 
cowmiuion,  f.  K Cummk*>sJonh. 

COMMESSA  RIA  (-n-aj  a.  f.  charge  de 
commiftsatre,  f.;  commuiorto/,  Di. 

COMMBSSARIATO  (-riA-toJ  (a.)  a.  ni. 
carica,  uffizio  del  commissario,  charge 
de  commissaire,  f.;  cotnmistariat , m. 

COMMESSAMI)  [ -sà-ri-o],  p|.  -RJ. 
».  m.  commissaire , m. 

per  esecutore,  exéc uteur,  ni. 


D’ojjni  testamento,  che  vi  si  faceva, 
«tu  fedel  commissario  e depositario 


fBocc). 

COMI 


CQMHESS  AZIONE  [ -dsió-nc  1 ».  f.  il 
mancare  per  viziosa  crapula , cropu- 

commmton  ; charge , f. 

, . T*  ouemblage  .‘ensemble,  m.;  umori 

/muori  f. 

COMMESSI VO,  -VA  Hrt-vtì]  (a.)  ad 
proprc  à commeltre,  ni.  f. 

COMMESSO  (-ni0s-so)  » . m.  colui  che 
paga  un  tanto  al  mese  a qualcuno,  onde 
far  seco  lui  vita  comune,  stando  cosi  a 
di  lui  spese,  pene  tannai  re,  m. 

—,  persona  mandata  a far  cose  In  «no 
vece,  commi»;  dilégui;  substitut , ni. 
—,  qnel  bellissimo  lavoro  che  si  fa  di 

E ©tre  dure,  o musaico,  dal  commetter» 
«leme  moltissimi  pezzi  di  vari  colori 
ouc  rag  e en  pierres  àurei , en  mosai 
que,  m. 

COMMESSO,  —SA  [-més-so)  p.  ad.  di 
CO  Mieti  ERC,  commi»,  ite:  joint,  join- 
te;  com  mandi,  èe. 

Oi  sullo  man  commesse  mi  protesi 
Guardando  il  fWn  fDant.  Purg.). 
commissione  eseguila,  or  donne, 

— , imposto,  comandato,  » mposé; 
comma  tuli,  èe. 

Perché  si  teme  ufficio  non  commesso 
(Dani.  Purg  ). 

—,  ficcato,  litio,  en  foncé , èe. 

Anima  trista  come  pai  commessa 
( Dant.  Inf.),  dme  damnee  , enfoncee 
comme  un  pieu. 

COMMESSURA  (-soh-ra)  s.  f.  luogo 
dove»!  commette,  s’ incastra,  eommis- 
sure.  liaison,  (.;  astemblage,  m 
COM  MEST1BILE  (-*U- hi-le]  (a.  ) s.  m 
meglio  Commestibili  al  pi.,  cibo,  ei- 
rrei  ; comeslibles,  m pi. 

COMMESTIBILE  (-stl-bi-le]  (a.)  ad. 
».  f.  mangiativo,  comostible , m.  f.: 
bon  (Hi.),  bonne  (f.  ) d manger ; man - 
geable,  ni.  f. 

COMMESTIONE  [-*W-ne]  s.  f.  mix- 
ixon,  f.  ; melange,  rn. 

COMMETTAGCIO  (-làd-dgio)  (a.  )s.  ni. 
fmar.)  l’arte  e P atto  di  commettere  i 
cavi,  art  de  tenére  les  cordages,  m. 

COMMETTENTE  [-lèn-tc]  ad.  m.  f. 
che  commette  , ordina  altrui  quulche 
cesa,  cammei lant , ante. 

COMMETTERE  f-mét-te-rel  y.  a.  iir. 
comandare,  commander  ; ordonner 
ettjmndre  f> 

Ad  Emilia  commise  il  ragionare 
(Bone.),  elle  ordonna  è Emilie  de  fa- 
con ter  sa  nourelle. 

”«  P*r  raccomandare,  dare  ki  custo- 
dia, rtcnmmander;  c ommettre  : de iio- 
ser:  confier.  ‘ 

A lui  la  cura  © la  sollérttudine  di  tutta 
fa  nostra  famiglia  commetto  (Bocc.) 
cesi  u Ini  gue  je  con/ le  le  soin  de  tonte 
notte  f, mille. 

-,  n mettere  in  alimi , confier;  fe- 
rnet tre.  0 

Commettendogli  la  lor  qnistione , « 

ITA  UHM  rKSKVAia 


cm 

pregandolo  die  si  pacificasse  insieme 
(Bocc.). 

—,  par  fare , operare  (ma  sempre  in 
mala  parte),  commeftr e . f trite  des  pé- 
rhes,  des  fautee. 

Quel  peccato  commisi , il  quale  seco 
sempre  tiene  la  giovinezza  congiunto 
(Bocc), commitee  pochi  fui  est 
commun  ù la  intuisse. 

Commetter  delitto,  attenuto,  com- 
meUre un  cnme,  un  atleti  lai. 
Commetter  battaglia,  livree  baiatile. 
(Pigi)  Commettersi  alla  fortuna,  *'o- 
bandotiner  a lo  fortune. 

Commettersi  al  cimento,  s'exposer. 
Commetterai  a)  giudizio  altrui,  s'en 
ra/tporter  aujugrmeut  d uri  fiera. 

Prega  iddio  che  tl  aiuti  e commettiti 
a 1W  (PK.  SS.  PP  ),  prie  Iheuqu'il  te 
eott  en  axde  et  remets-ten  a lui. 

—*  a bandonner . — , joindre;  assem- 
bler; enchdseer.  — aiianie,  temer  la 
discorde,  la  ztranir, 

Pret.  confluissi , ise,  isem,  je.  com- 
mandai , il  commanda , il  comman- 
derent.  — Pan.  commesso  IV.  — 
COMMETTIMALE  [-rnà-lel  (a  ) R.  m. 
boute-feu,  m.;  semtur  de  discorde , de 
ziznnie,  m. 

COMMETTITORE  , i— TRICR  [-tó-re] 
<*•?  s.  celut  ( m celle  (f.)  qui  cammei, 
9UI  agii  : commettane , ra. 

— , operatore,  facitore  ( ma  in  mala 
parte),  sdì  trai,  m. 

• —,  n«  tefii  o di  lavori  di  commesso, 
tablet  ter,  m. 

COMMETTITURA  [-tob-rt]  (t.)  s f. 
comminute  ; enchduure  ; liaison,  (■ 
as sttnblàge,  m.  V.  Counessi'M. 
COMMEZZAMENTO  [-tsa-mcn-toj  (a.) 

tag»  ni  deux  parties  tgales.  m. 

COMMIATO  (-miù-toj  (a.)  ».  m.  ren- 
voi  ; cangi,  m. 

COMMILITONE  f-US-ocJ  (a.)  ».  m. 
compagno!,  d'armes , ra. 

— .campagnoli  d'tti fortune,  m. 

COMMINARE  f-nà-rej  (».)v.  a,  fleg.) 
minacciare  una  pena  a'  trasgressori 
d’ una  legge  che  si  bandisce,  eomnimer: 
defendre  aree  menare. 

COMMINATO,  -TA  f-nà-to]  p.  ad. 
minacciato,  commine,  ée;  de  fenda,  ve 
aree  menaci. 

COMMINATORIA  (-tó-ri-a]  ».  (.  inti- 
mazione del  giudice  sotto  pene,  commi- 
no toire,  m. 

COMMINATORIO,  -RIA  [-tó-r»-ol . 
pi— RJ,  —RIE  (a)  ad.  (leg.)  apparte- 
nente a comminazione,  che  minaccia 
comminalotre , m.  f. 

Pena,  clausola  comminatoria  (Segrer. 
Cd*l.  ine  Ir.),  peine,  clause  comm,  no - 
loire. 

COMMINAZIONE  [-dsió-tiel  a.  f.  mi- 
nacce giudiziali,  minaccia,  menace • 
commination,  (. 

E non  giovando,  alla  comminazione, 
Che  in  p«*na  caschi  delle  forche  a vita 
(L.  Upp  Malm.). 

COMMISCHIAMRNTOf-slria-nién-tols 

m.  (Segner.)  mùrtion  t;  mélange,  m. 

COMMfSGIflARE  (-ski4-re]v.  a,  mix- 
tionner  ; ruéler  ensemble. 

C0MM1SCIIIAT0,  -TA  f-skifc-to]  (a.) 
p.  ad.  da  ComlrscBuifa,  mèle,  ée;  con- 
, ondu , uè. 

COMMISERABILE  ( rà-bi-le)  (a.)  ad. 
ra.  f dique  de  rompaesion,  m.  f. 

COMMiSERABILMENTE(-mcn-te]  av. 
pitoyabUment  ; aree  compassione 
COMMISERANTE  l-ràn-tc)  (a.)  ad. 
m.  f.  rompa t issan t , ante. 

COMMISERARE  (-rà-rej  v.  ».  aroir 
compaesion  , pitie  de. 

COMW1SFRATIVO.  -VA  [*tt-vo]  (a.) 
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ad.  propre  ,i  aro  ir  commisérution , m. 
!.;  compatissant , ante  ; sensible,  m f 
COMMISERATO,  -TA  {-rà-to]  (a.)  p. 
ad.  piami,  amie;  prie,  ise  en  pitie. 

COMMISERATORK,  -TR1CK |-U>-re) 

s.  qui  a de  la  companeion  ; comuni ù- 
saut,ante.  , 

COMMISERAZIONE  [-ds»ó-nc]  a.  f. 
commi  sera  t,on  ; compasston  , f 
COMHISEKKVOI.K  (-ré-vo-l«J  ad.  m. 
i.  a igne  de  comporiion  . ni.  f. 

COMMlSEREVOUlENTEl-nicn-U3)(a.) 
av.  oon  grande c comune  compassione, 
arre  compauion;  arre  nifi». 

C0MMISO,  — SA  (-mi-so)  (&.)  p.  ad. 
per  commesso  , sa , commi»,  t se. 

>ìdi  Coni’ Orso  e l’anima  divisa 

(invidia^0  8U°  Perasl'0  * ,nTeggia 

Come  dicea,  non  per  colpa  corri  mi  sa 
(Dant.  Purg  ). 

COMMISSARIA  [-rì-a]  s.  f.  charge  de 
commissaire  , f.;  mnimiiuinat  , n.  V. 

COMMF.SSAKIA. 

COMMISSARIATO  [-HHo]  (a.)  s.  m. 
charge  de  commista, re.  f.;  commissa- 
rio t ; bureau  de  commitsaire , m 
COMMISSARIO  i-sà-ri-o),  pi.  _rj 
<a.)  s.  m.  quegli  alla  cui  fedeèracco- 
Quiudato  il « armodi  cura  pubblica,  come 
commissario  d*  un  esercito,  com«m«- 
saire  de  l'armée;  commista, re  des 
g uerres , m. 

— d’ una  città,  d*nn  quartiere,  di  po- 
lizia, ec.,  rnmminfiirc  d une  ville,  (fan 
quartier  ; comminane  de  police,  etc  , 
ra.  ' 

» rseculore  di  qualche  incombenza 
particolare,  cxecufeur,  m. 

»— di  teMamenio,  executeur  testa- 
mento tre,  m. 

■“«.(Hiar.)  colui  che  sopraintendo 
all  azienda  o che  talora  comanda  per 
gli  uflizialì  maggiori,  comnussaire  de 
manne , m. 

COMMISSIONARIO  (-nà-ri-o),  pi. 
In , s.  ni.  chi  fa  commissioni  per  un 
suro,  cotnmtstionnaire  m. 

COMXISSHJKCEl.l.Af-lckN-l,] 
f.  dim  di  COMUtssiONC,  petite  commis- 
sion . f. 

COMMISSIONE  f-si6-ne]  s.  f incom- 
benza , commission  ; charge , f. 

—,  ordine,  comandamento,  ordre 
commandemint , tn. 

- di  far  per  un  altro , pouvotr,  m 
Dar  corannsaione, commotive,  don- 
ner  commission. 

Bsr  la  commissione  libera  (Valter 
ego),  donner  carte  bianche. 

-,  per  commettitura,  assemblane, 
m.;  umori  f. 

COMMISSO,  -SA  [-m)s-so]  p.  ad. 
comm?» . »»e.  v.  Commesso. 

COMMISSURA  (-sou-raj  (a.)  s.  f. 
(anat  ) commtsture , f. 

COMMISTIONE  (-stió-nej  s.  ì.  mix- 
iton,  f.  ; alliage  ; mélange , m V.  Com- 
MERTI05E. 

COMMISTO,  ^TA  r-ml-sto)  p.  ad. 
mele,  te  .*  Confonda  . ue 
COMMISTLiRA  [-stoh-rs](a.)  s.  f.  mé- 
lange , m 

COMMISTURARE  f-stou-rà-re]  (a.)  v. 

S.  mélanger  ; méler  ensemble. 

COMMISTI  RATO.  -TA  (-stou-rà-toj 
p.  ad.  mÌTtionné  ; mélange,  ée. 

COMMISURA  (-sob-rnj  ( a ) s.  f m<- 
sure  , propor lion , égalite  entre  plu- 
steurs  chosts , f. 

COMMISI  RARE [-»ou-rk -re]  v.  a.  pro- 
portirmner.  V.  Coumevshrark 
I COMMISURATO,  - TA  f-aou-fà-to ] 

(a.)  p.  ad  proportionné , ée. 

COMMODA  RE  f-dà-re]  (a.)  v.  a.  pri - 
' ter.  —,  arrangtr. 

COMMODATO,  -TA  [ dà-loj  (a.)  p. 


ad  prété,ée.  — ’ arrangé.ée. 
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COM 


con 


OD|t 

Coltro  non  poooo,  dicd'ognor  lodarvi 


COMMODATORE,  -TR1CE  [-ló-rej  | comnOMO  l (Boa.)  moli  pour,«o.  « •^jF*****-  «g 


w.  RM 

HI  re  de  commodat. 

COMMobEZZA  {-dii-t»a]  ».  f.  comme- 
d*H , t.  V.  tOMOtiLZZA- 

COMMOUllÀ  (-u)s.  f.  (a.)  commodi- 
té,  £. 

bolo  che  vi  v «Migli ino  eoo  manco  co- 
modila (S«gr.  Fwr.). 

COMMODO  (còm-mo-do)  (a.)  s.  m. 
commoditi,  f. 

COMMORANTE  [-ràn-tc)ad.  m.  f.  de- 
liMurrini. 

COMMORARE  l-rà-rej  (a.)  v.  d.  «wo 
dell’ uso,  demeurer  ensemble.  — Pari, 
alo , denteare . 

COMMOHAZlONE(-dsió-ue)  (a.)  ».  f. 
Uopo , llgura  r ottóne*  ubo  fa  r oratore 
quando  si  ferma  copra  qualche  grave 
scaleni* , trofie,  ni. 

COMMOSSO,  -SA  [-mòa-so]  p.  ad 
di  Commovkib,  iinu,  uè,  f-t  touch é; 
tacite,  ée. 

Poiché  madonna,  da  pietà  comuioaaa, 

Sognò  mirarmi  (Petr.). 


— , per  cosa  inale  riali,  taciterà  sou-  modo. 


lecer. 

— , per  levare  a tumulto,  ioukrrr; 
taciterà  proroqutr  dee  trouble*  ; pro- 
voqver  a la  udii i*n. 

Con  questo  rumore  tutla  la  lerra 
commosao&o  (Alt.  apost.) , aoeo  et- 
bruii  tls  soulttxrtui  tool  le  page. 

— .esser  commosso  duquakhc  affetto, 
ótre  emù , ut. 

Ahi,  quanto  nella  mente  mi  commossi 

Quaudo  mi  volsi  per  roder  beatrice  ! 
(Dum.  J*ury.) 

Commuoversi,  v.  r.  s'agitér;  itreèmv , 
ut,  trouble  ,.ec. 

—,  per  tcncrutta,  sattendrir. 

Peci,  commossi,  o*sà,  ussero,)#  tour 
chai.il  toin/ia,  ile  touchhent. 

pari,  tpwpmn  fP.  — ). 


( prov.)  La  comodità  fa  1’  uomo  ladro, 
l'orruixjn  fati  le  (arroti. 

COMODO  Icò-mo-do]  a.  tn.  comrod- 
diti  ; aiee  . L;  tossir,  m. 

Bastie  comodo,  étrtà  so*  ai se. 

Con  comodo,  a suo  comodo,  à eon 
aiuti  aisiinmt;  a piai  tir. 

I comodi  della  vita,' Ir#  cernì  modi  fc-* 
de  la  otr. 

Luogo  comodo,  tièua  d'atsances, 
m.  pi. 

COMODO,  — DA  [rò-mo-do } ad.  com- 
mette. m.  f.;  bon,  benne;  propre ; con- 
r t natile,  in.  f. 

e che  facesse  quanto  gli  lurnuva 

comodo  (Segn.  Si  or.). 

— , opvortun , une  ; aiee,  et.  * 

COMODUZZO  [-doù-tso)(a.)s.  m.pt- 
te  coinmodtli,  f. 

COMORA  . Isole 
del  mute  lndian 


COMMITAUIUÌ  ì -niou-lù-bi-io]  ed./'  lite  cotnmodiU,  f. 
m.  f.  ou’ori  peut  changer ; sùjet,  file  a COMORA  1j»ole  di)  [-mò  ra]  (a.;  a. 
changer ; clysngxant,  tante.  del  tuoi  e Indiano , iles  de  Comare. 

COMMUTA  MESTO  (^uou-ta-mjiiJ-to] 1 COMPACI  TA  (-tchi-tà)  (a.)  s.  f.  (fisi- 


«W^MU  Mlll  ■■  ■■■■  V » V . i . f.  f é n 

- da  ira  , dalle  ingiurio,  irriti;  | • Lf.’JSfJJ1. 


s.  tu.  changtmenl , m.;  commu/aUon , 


échauffé,  te. 

— da  pietà,  da  religione,  emù,  ut; 
touche  ; idilli,  ée. 

— da  dolore , «sài,  le , penetri,  te 
de  doultur.  —,  agitato,  r/mv i,  ée. 

Esser  «'«un mosso  , acoir  le  caur  tou- 
che, Cóme  tmue. 

COMMOTIVO,  -VA  f-U-vo]  (a.)  ad 
édtfiant , ante  ; pronre  à emouvair,  à 
touchrr,  m.  f.;  touchant , ante. 

COMMUTO,  — TA  l-mò-u.)  ad.  (lai.) 
emù  , ue.  V.  Commosso. 

COMMOVENTE  l-vòn-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  emeut  ; touchant  ; taci t ani , 
ante. 

COMMOVERE  f-afr-ve-rc]  (à.)  v.  a. 
cn.  irr.  fmourotr;  iaucher;  exciier. 

L'altra  dubitarmi!  che  ti  cummove... 
(Dant.  Par.)  , 

Pret.  commossi,  osse,  ussero, i#  fou- 
cnai,  il  toucha,  il»  touche  re  ni.  V.  Cum* 

■nome. 

COMMOVIMENTO  [ -ntdn-lo  ] a.  m. 
emeute;  rommolton  ; perturbano»  , f. 

Perocché  Iui'uik)  quasi  corutuuvi- 
menio  a tutto  il  mondo  (G.  >111.). 

COMMOVITORE , — TRICE  l-ló-rti)  ». 
moteur,  in  ce;  qui  remut ; qui  souléte; 
qui  est  cause. 

COMMOMTURA  (-toh-ra)  ».  f.  com- 
molion  , f.  ; fremi&semeni  .•  sauté te- 
ment . lumullt,  m. 

COMMUTINONE  (•dsiii-no  !(».)».  f. 
comma! ton,  f.  V.  ComioviMETro. 

CO.MMO/.IOM.hl.l.A  i-dsioii*tcl»òl-laì 
(a.)»,  f.  dim.  petitè  commotion  ; pelile 
eniolion . I. 

COMMOZIONE  (-dsió-no)  ».  f.ntatodi 
riù  clic  ò messo  ili  molo  , rommchon  , 
f.;  ctiranle meni  ; mouvement  ; souleec- 
ment,  ni. 

Cunnnozion d' animo,  frouWe  ; trane- 
porl , m.  V.  Coumuvitoaa. 

COMMCMONK  l-mou-ni6-ne)  (a.)  a. 
f.  rommuutou,  f.  V.  COMuxkwik. 

COMMUMUE  (HMou-ni-ro)  v.  a.  o n. 
irr.  «•«•rroliorare,  munir; conforlér;  for- 
ti fier. 

Pro»,  communisco,  isci,  iscono , je 
inumi , la  munte,  il  munii , ile  mu- 
n testai.  S 

COMMCNTTO,  — TA  [-mou-nl-ioj  (a.) 
p.  ad.  da  umstMftK,  fortini,  ét.  % 

COM M UNO  [-moù-noj  a.  ni.  roowmlni, 
f.  V.  Co  Ulve. 

COMMUOVERE  [»roou6-vo-re)  v.  a. 
muovere  l' alimi  aflcito  c volontà,  dmou- 
ik) ir;  fané  imprettion  ; loucAer;  sxc*- 
t#r.  , 

Ma  perché  t'ha  perciò , questa  parola 


COMMUTANTE  f-mou-tin-le]  ad.  in. 
C.  qui  eh  auge;  efrangeont,  ionie. 

COMMI  TARE  (.-mou-ià-re)  v.  a.  com- 
murr  ; changer. 

COMMUTATIVO,  — VÀÌ.-IDOU-4A-U-VO] 
ad.  commuiatif,  tee. 

COMMUTATO,  — TA  f»mou-là-l<>|  (a.) 
p.  atLda  Cumuli  all,  comniué  ; chan- 
gé , è e. 

IX)  M M UT  AZIGKEt-muu- to  -d»U>-n  e ) * 
f.  scarni» amento,  commutation , f.  ; 

changement  ; troc  ; #cAangf . in 
— di  pena,  qommuiaiiun  de  j 
Commutazioni  di  regnile  Vili.),  bou- 


ca)  compacité,  f. 

COMPaDHK  i-pà-dr«]  s.  m.  compire, 
m.  V.  Cum*A«E. 

COMPADRONE  [-dró  ne)  ».  tu  uguai- 
monic  padrone,  eopropriétairt;  costi- 
yneur , ni.  ’ V . 

COMPAGE  (-pè-dgc)i,  f.  assemblane, 
ni  ; li/neon,  f. 

COMPAGINARE  i-dgl-tìà-re)  v.  o.  o n 
thchalner:  jotiulre  ; Iter. 

COMPAGINATO,  — TA  [-dgi-nMoj(a.) 
p.  ad.  iotnl.jointe. 

COMPAGINATI) RA  ( -dgi-na-loh-ra.) . 
(a.)^.  f.  enchatnemeiU . ni.;  Unitoti,  f. 

COMPAGINE  l-pà-dgi-nel  (a  ) »;  1. 
cuncutenanienlo,  un  io  ne  delle  parli  d’un 
corpo  qualunque,  liaison,  f ; enchaine- 
ment , m.  ; umon  dee  partite  d un 
corpi , f. 

Compagna  r-pà-gna]  B.  f.  per  cpm-^ 
pugnia  (voce  aulica),  compagnie;  trou- 
pe ; bande,  f. 

—,  femminino  di  compagno,  compa- 


nangemsni  ; irne  . rc««*/iyc . mi. 

— di  peli»,  qommuialwn  de  fieiue. 

Coni mutazioò idi  regnici  Vili.),  6ou- 
lettrsemeute  de  royaumes. 

— , commovimento,  commotion, J.\ 
trouble . boulecereement,  Bl.;  intente,  f. 

COMO  (cò-mol  (a.)  ».  ni.  lavata  di  ce- 
na, uscita  in  pubblica  i>cr  far  serenale, 
sartie  aprts  souper;  action  de  donner 
vite  .srrénade , f.  -,  •* 

COMO  (cò*nio)  (a.)».  eU.  e lago  d' Ilo-  • 9n*  • • • 
lia , Cóme. 

COMO  (cò-mol  (a.)  av.  per  . come, 
cornine  ; comjnent. 

Kqualeòqucichecadoohon  sa  corno? 


COMrAGNACCIO  (-gnilt-lrhio]  (s  ) ». 
m.  peg.  di  Compag.m>,  maurass  campa- 
gnoli, ni. 

—,  (pop.)  maurais coucheur,  m. 
COMPAGNA}; E [-goà-re)  v.  a.  occom- 


t amenti.  , av  commodi mmi  ; aise 
meni  ; faci loment.  —,  mtdiocreinent. 

COMODANTE [-«iàn-lc, (a.)». m.(lcg  ) 
colui  clic  presta,  colui  qui  prète  à litre 
de  canwiodat . ni. 

COMODARE  (-dà-rc)Y.  a.  prestare, 
preter.  — Pret.  aio,  la,  prète,  ée, 

COMODATARIO  f-tà-rl-o),  pi.  — RJ. 
».  ni.  (Ieg“.)  chi  riceve  ad  imprestilo  con 
palio  di  reslluiire  la  siessa  cosa  in  na- 
tura, commodn/air#,  m. 

COMODATO (-dà-to]  ».  m.  presUzione 
gratin u di  danaro  od  aliro,  commodat , 

" cOMODATORE  r-^-re)  »•  ni.’piwlu- 
loro,  le  préteur,  colui  qui  prete  àtitre 
de  commodat,  n» 

COMODEVuLMENTE  [-ménrte)  ar 
acconciaiamenie , commodiment ; aur- 
ine ri  f. 

C0M0DEZ7.A  r-dò-U»]  » f-  còmma- 
diti : proximité  dee  lievx . f. 

comodissimamente  [-mcn-te]  (a.) 
av  nm,  finis  mimo  dimeni  ; très-aiié- 
vi rnt;  tout  à san  atte. 

COMODISSIMO.  -MA(-dl»-«i-fnol  (a.) 
ad.  »up.  di  Comodo,  triecommode,  ni. 
f.;  très-aisé,  ée. 

COMODITÀ  [-làj  ».  f.  commodite , f. 
—,  agio,  elisane.*,  f.  — « occosfon , f. 

Della  comodità  ebe  qui  m' è dui» 

lo  fiovero  Modo?,  Hoom pensarvi 


-cui,  -che [-ki. -W  a de  cornpn- 
gnon. 

CompagncBclte  dlatfordlo,  querelle* 
entre  compagnone,  entro  camarastif. 

COMPAGNE  SSA  (-gnés-sa!  s.  f.  voce 
usata  in  ischerto  /oompngne,  f. 

COMPAGNETTO  (-gnct-in)  (a  ) ».  in.* 
dim.  di  COMpacao,  petit  compagnon  i 
ban  eómfusgnnn,  m. 

COMPAGNF.VOI  E f-gné-Yo-Iélad.  mr 
f. sociabile,  di  compagnia,  amicatale. 
parlniui"-i  di  persona,  toriati/*,  m.  f. 
Dia#  T tìlosofo  » he  l ooma  è raiural- 
mente  compagnevole  animale  (Dant. 
Costi.). 

COMPAGNEVOLMENTE  I-méiMcl  av. 
amicalement;cordialemenl;  d une  ma- 
I tiiére  amicale. 

COMPAGNIA  [-gni-a]».  f.  compagnie; 
SQciéte , T, 

] Dogliose  per  sua  dolce  compagnia 
(Petr.  ). 

! — , co u venazione,  uduoania  di  per- 

sone, corri  papali  ; socitii;  concino- 
1 don  , I 

Or  mi  di,  cuoio,  pi'rderò  io  ili  la  com- 
pagina do’  mvalieri  per  uno  tornea- 

meuio  ’^Bocc.) 

— .per  compagno,  compagnie,  f.; 
comjiagnan , iu. 

( £ dalogl i compagnia , inOno  a Riveli* 

1 H rimandaruno  (lutee.). 


. ,,  xm 

-yper  unione^  lega,  alliauct;  tigne, 

—.4  per  certa  congregazione  di  per- 
sene per  opere  religione,  eongrifga- 
tion  ; con f réfi» , t, 

•-de’ gesuiti,  (a  congrégation  dee 
j4mitei;la  compagnie  di  Jnus . 

— delie  [udie,  la  compagna  dei  In • 


— d' intraprese  di  varj  negozj,  com- 
pagnie , f, 

— di  siedreeza , compagna  danu- 
rofata,  (. 

— di  «ommcrcìo,  d’ industria,  copt- 
pagnie , eoetété  de  commerce , d'm- 
duitne,  f. 

— di  commedianti.  troupe  de  com4 - 

dimt,r. 

*-  di  soldati  sotto  il  comando  d’ un  ca- 
pitano, compagnie,  t 

Tenere,  far  compagnia, accompagni; 
f aire  compagna. 

Fattile  venire  onorevoli  sai  mi  vesti- 
menti femminili  odorine  che  compagnia 
le  tenessero  (Bocc.).  — , f emme  ; ruota- 

sa,  f. 

Di  compagnia  in  compagnia,  av.  de 
compagnie , rtv»rmi>!f. 

COMPAGNO  (-pà-gno)  s.  m.  quegli  che 
accompagna  o fa  coni  pagri  in,  eompa- 
gnon , cornar ade , m.;  procòam , rii. 

— di  viaggio,  compagnon  di  to>j nje, 


— di  sventura,  compagnon  d'mfor - 
.tara,  m.  — , consocio,  atiocìé , Hi. 

— di  scuola,  condtrciple  , m. 

— nel  delitto,  complice;  pànici- 

poni , rn. 

Buon  compagno , uomo  gioviale , ho r* 
cxsmpaqnon  : 60 n vivimi. 

Univi  era,  non  so  amie,  capitalo 

L11  cerio  buon  compagno  fiorentino 
(fiera.  Ori.). 

— , fftg.  ) seguace , come  nella  vfttò , 
ec% , iiNiiafiur,  m. 

Pochi  tQni[»agnl  avrai  nell'  altra  via 
IPetr.j,  tu  aura*  jteu  d’iinihiieuri  en 
mirati  l l unire  ruote  (de  la  ver  tu ), 

COMPAGNO.  — GNA  i-pà-gno]  (a  j ad. 
simile  , consimile,  eguale,  eyal , ale; 
parnl , alle  ; ambinoli,  m.  f. 

COMPAGNONE  [-gnó-ne]  8.  ni.  com- 
paio" , ni.  V.  Compagno. 

, buumi  d’una  taille  extraordi- 
naire  ; gèant,  colasse  ; grand  gail- 
ksrd,  ». 

Carlo  guardava  questo  compagnone 
(L.  Pule  Morg.).  — , bon  rvant , m. 

COM  PAGNli/ZO  l-gnuù-tsoj  (a)  s.  m. 
diro,  di  Compagno, /Wif  rom/iayuou,  m. 

COMPANATICO  j-uà-11-coJ  ».  ui.,com- 
MJÙiica,  f . , tulio  ciò  che  ai  mangia 
col  pene  (Red  ),  naudri,  f.  pi.  ; ragouti, 
sa.  pi,,  lotti  ci  già  i'on  mangi  aree  ,lu 
pam;  fricgt  (pop  J,  m.  — , meli,  ni. 

1 figli ao‘  nostri  Se  ne  ristoreranno 

Senz'  altre companatico  Buon.  Fier.). 

COMPARABILE  [-rà-bi-lcl  ad.  m.  I. 
COtnparabit,  ni.  f. 

COMPARAGGIO  [-ròd-dglo)  fa.)  s.  m. 
bomperage,  m.  V.  Compahatico. 

COMPARATONE  l-dgiò-ne]  s.f.  com- 
paraiion  , f.  V.  Cumpauaziovk. 

COMPARANTE  (-fin-tei  m.  1 Pa- 

ragonante , gu*  compare  ; 7111  ssri  à 
«om  parer. 

COMPARARE  f-rk-ro)  v.  a.  e n.  com- 
parar. 

Comparare  II  Tasto  a Virgili^,  com- 
parerà Tassi  à Virgili.  — Roma  e Pa- 
rlt-;  , comparer  Rome  ù Paris. 

Compararsi,  mettersi  in  paragone,  iu 
confronto , se  comparer. 

COMPARATICO  l-ra-ti'Co),  pi.  -CI 
[-tclii)  *.  m . compéraye.  m. 

COMPARATIVAMENTE  [»móo-U»rav. 
comparo  t ter  meni. 

GOMI’AltATlYd  l-S->o)  (».)  a.  ni. 


CON 

(gran.)  oggeuo  superiore,  interiore,  o : 
eguale  per  rispetto  ad  un  altro,  compar  ' 
rotili  ni. 

Più  ut , 0 che  , plus  que;  meno  ut,  o 
cnr. , moiri*  que. 

Netohuu  vìSm1  giammai 

Più  lido  di  rmi  (Petr.),  jamaie  per- 
lonne  ue  tccu{  plus  coment  </««  moi. 

Si,  cosi,  I AMo,  sono  seguiu  di  comb 
0 yt  ANTO,  aussi ...  que. 

50  il  tu  è congiunto  all’  articolo,  si 
traduce  per  gue,  qui  le,  que  la,  qui  tea. 

Deh!  ;-c  non  bai  del  viso  il  corincn 
bello  (Ariose  Fur.  ),  ah  ! si  tu  n’as  pai 
le  arar  moina  beau  gite  le  vuage. 

51  traducono  i comprativi  : maggio- 
re, per  plus  grand,  111.-  pitti  grande , 
f.;  minore,  per  piu 1 petit,  or;  piai  pe- 
lile, f.;  miglioue  , per  mcilJeur,  in.; 
m<  tlleure,  peggiore,  per  pira,  in.  f. 

Quando  la  comparazione  si  fa  tra  due 
nomi,  0 addietiivi,  0 verbi,  u uvveiùj,  si 
usa  il  cug,  q ue  : 

Pietro  è piìt  forte  che  dotto , Pierre 

est  pili*  fu  1 1 1,'ur  s-ivant. 

COMPARATIVO,  -VA  [-Ù-voJ  ad. 
comparati!,  i re. 

COMPARATO,  — TA  (-TMoJ  p.  ad. 
di  Comparar b,  compare,  de. 

COMPARAZlONClNA  {-dsìmi-lchi-naj 
(k.)  s.  f.  diro, di  Comvaiu/.ione,  petite 
comparaisuti,  f. 

Q auocitu  per  condurlo  fino  alla 
fino  colla  sua  compararono! ria  (Sali. 
Pcn.i.  Uuc.j. 

CnM  PAR  AZIONE  [-<!.-  ió-nc]  s.  f.  para- 
gone, comparatoti.  r‘.  ; por  ai  tele,  ni.  ; 
confronta  tian  ; ri  mi  li  inde,  f. 

Ma  le  comportalo»1  son  lune  odiose 
(fietn.  Ori). 

A coni  pai  azioni! , av.  a propor  tion  ; 
cotnpa  ratuemenità  léga  rd  ; e n ra  ira». 

Sema  co  ni  {.mr  azione , incomparable- 
ment;  sani  compara  itoti. 

Far  comparazione  d’una  coso  con  al- 
tra, comparer;  confronter. 

COMPARE  ( -pó-ru]  s.  ni.  compire; 
parram,  ni. 

—,  i»er  derisione  è colui  che  Si  crede 
d'imi’ltigcnza  con  altri,  comporr,  in. 

COMPARERÀ  (-rèii-dsa)  (n.)  s.  f. 
bella  vista,  belle  npparence;  botine 
mine.  f. 

COMPARERE  I-rè-re)  fa.)  v.  a.  0 n. 
irr.  comparatlre . V.  C0mi*aiure. 

CÓMPARIGIONE  [ -dgio-nej  ».  f.  11 
comparire  in  giudizio,  t omparuhox.  f. 

COMPARIMENTO  [-incn-lq](a.)  s.  111. 

Cotnpa rulion,  f. 

COMPARINO  f-ri-nol  (a.)  a.  in,  dilli, 
di  Compare,  peli!  parrain  ; petit  com- 
pire . RI. 

COMPARIRE  [-rl-rc]  v.  a.  o n,  irr. 
para  tire;  comparatlre  ; te  montrer. 

Avendo  seco  portate  Lro  belle  e ric- 
che r.'be...  per  comparire  orrctolc  allu 
festa  (fiocc.  ). 

—,  te  presentir  fn  just  ice;  campa - 
raltre. 

Pre».  comparisco,  i»ci,  isce,  iscono, 
je  Comparai* , tu  comparai 1,  il  còtti - 
| parai!,  ih  comparameli!. 

Pret.  comparvi,  arve.  arvero,  je  com- 

Ì*  pam * , il  compatiti,  ih  comparurent. 
Pari  ito,  arsi • ( V.  —). 
COMPARISCENTE  (-*  ln'n-tOlad.  ».  t. 
appare»!,  ente  V.  Appariscente. 

COMPARISCENZA  {-chè»-d*«)  s.  f. 
comparsa,  beante  : appareiire  ; figure,  f. 

I Fnr  comparisi  etra* , se  f atre  raloir  ; j 
' ardir  plui  d' appartaci  que  de  realite; 
multiplier  d tue  <T (sii.  \ 

COMPARISUMKNTO  ( -chi-m^n-to  J 1 
(a,)  a.  m.  compartiùo»,  f.  V.  Cumpa- 
itAatcma.  , 

COMPARITA  r-A]  8 r r action  de  pa- 
, ratte*;  appàrjHón.  t.  Far  comparila, 

appftfénc# , f.  ^.  CoMP.MOSCtNZ  v. 


COM  911 

COMPARITO,  — TÀ  f-rl-lo]  (a.)  p.  od. 
di  Comparire,  pare. 

COMPARIZIONE  [-dsiò-ne]  8.  f.  COM- 
paru!ion,f.  V.  CoMPAnmioNE. 

CO.MPaRONE  J-ró-neJfa.)  s.  nr.  accr. 
grand  parrain,  tu. 

Il  nostro  comparo»,  eh'  è piti  capoc- 
chio. 

Crebbe...  (Lor.  Med.  fietm.) 
COMPARSA  l-pàr-sa]  s.  f.  l'actmn  de 
parailre,  de  se  ptesenter. 

—,  per  appariscenza,  beai*!»;  belle 
opinitene! , l. 

Volete  voi  comprar  qualche  catena 
Ila  far  comparsa  nobile  un  alfiere? 
(Buon.  Pier  ) 

*— « per  arrivo,  amVt,  f. 

Stand'  io  sull’ avviso 

Della  comparsa  lor  (Buon.  Fier.) 

— « citazione  A comparire  in  giudizio, 
dtation  ; ustignalion  , f.  ; ajoume- 
ment,  m. 

Comparse  nelle  commedie,  compar- 
sa; penonnages  mvets,  in.  pi 
Com|iaiiiaiii  balla,  entree  de  ballet.f. 
COMPARSO,  —SA  [ -pàT-so  I p.  ad.  di 
CoMPAftLRF.  e Comparire  , parti  ; ?ui 
s'est  fml  coir. 

COM  PARTECIPARE  [ -tchi-{>à-rp  ] , 
coMPAitTicip.ir. e,  v.  n.  paiu‘d|iere  in- 
sieme , parXifipcr  aree  un  autre. 

Purt.  al*»,  par lieipe uree  un  autre. 
COMPARTECIPE  (-lé-lchl-pej  ad.  ni.  t. 
participaut,  ante. 

COMPARTIMENTO  [-mén*to]  8.  m. 
scomparii  meli b > , compartiment , m.  ; 
disponi! tori , 1.  ; urfan^cnienf  , m.  ; 

pari,  f. 

COMPARTIRE  {-ll-rc)  v.  a.  reg,  elrr 
distribuire,  rejiariir;  diilribuer  ; pat- 
tager  ; departir . 

Vico  oramai,  chè '’l  tempo  die  ci 
ò imposto 

Piu  uiilraentc  compartir  st  vuole 
(Dont.  Purg 

—,  comunicare,  communtytirr. 

K le  virtù  che  l’anima  comparte 
lAiStian  le  membra  quasi  immobil 
pondo  ( Pclr.). 

—,  v.  n.  dividersi  una  cosa  fra  due  o 
p:h  persone,  se  parlager. 

’ Pres.  crmi|«if  io  e compartisco,  Isei. 
isre,  iscono,  je  re  partii,  tu  repariis^  f! 
ripartii,  ih  répnrtissent. 

COMPARTITO  [-tl-to]  (a.)  s.  m.  dtt- 
position,  f.  V Compartimento. 

COMPARTITO,  — TA  (-tl-iol  fa.)  p. 
ud.  da  Compartire,  riparti  ; departi, 
te;  distribué  ; partagi,  re. 

COMPARI  ITORF..  —TRI CE  T-tó-ro)  S. 
m.  (Magai.  )cr!ui  (m.jcef/a (f.)gui  par- 
tage.u  1 ; distriltuleur,  trict. 

COMPARTITURA  l-loh-ral  (a,)  ».  f. 
roffl;wr/inmi! , tn.  ; dijfrtòuiioti  ; r#- 
partition,  f. 

COMPARTO  [-pòr-tn),  COÌfPABTITt'RO, 
S.  m.  disposinoti,  f.  V.  COMPARTII! RATO. 

— , ta.  ad.  riparti,  ie . partage , ee. 
COMPASCCO  (-f>&-scou-oj  s.  m.  cam- 
po che  serve  per  pastura  comune,  pà- 
turage  pacage  pvbhc,  m.  — , rainepd- 
ture  , L 

C0MPAS(-r«òs]  fa.)8.  ta  pi»  alta  cima 
delle  montagne  Nevose  nella  coloni» 
del  capo  di  Buona  Speranza,  Compas. 

COMPASSARE  [-sa- rei  v,  a.  com pos- 
ter ; mesvrer  aree  le  campai. 

—,  { llg.)  rompasser;  peser;  propor- 
tionner : r igler. 

— , pointer  la  carte. 

COMPASSATO,  -TA  T-afi-U»)  p.  ad. 

compirne  ; proportionné  ; pomi  e , ée. 

Co:sa  ben  corri  pascala,  choie  syinétri- 
que. 

COMPASSIONA MKNTO  f-mf  n-lo]  s.  m. 
compassion  ; commitirùtion  : pitti,  I. 

COMffiMONAMt*  l-nòn-fr)  ad.  m. 
f.  comptpfitnt , anh. 
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COMPASSIONARE  [-llk-rc]  v.  a.  e li. 
«coir  pitie  ou  compaMion  ; compatir , 

Compassionato,  -ta  t-d-t») 

re)  s.  hnmmt  compaliManl , [emme 
co  m i>at  istante. 

COMPASSIONÒ  (-6-noJ  •.  f.  comm i- 
seralion  ; mtséncorde  ; pitie.  f. 

Umana  oosa  è aver  compaiono  degli 
afflitti  (Bocc.K  UM  de  Ut  nature  hu- 
maine  d'avoir  pini  dee  afJUgés 

Esser  tocco  di  compassione,  j atten- 
drir.  Muover  a compassione,  attendnr. 

COMPASSIONEVOLE  f-né-VÒ-lc]  ad. 
m.  f.  atlendrissant,  ante  ; digne  de  fa- 
tti ; deplorane,  m.  f. 

Avendo  Elisa  «olla  tua  compassionc- 
vol  novella  il  suo  dover  fornito  (BoccA 
— , agg.  ad  uomo  , chantable , ni.  ».; 
computista  al,  ante. 

Di  lei  tutto  compassionevole  divenu- 
to... (Fir.  Àa.) 

COMPASSIONEVOLISSIMO, -MA  [lls- 

ai-mo]  (a.)  ad.  sup.  di  Compassionevole 
(Sai < in.),  très-compatissant , ante. 

COMPASSIONEVOLMENTE  (-mcn-tej 
av.  chantablemcnt  ; atte  comyassion. 

COMPASSAVO,  -VA  (-si-voj  ad.  atto  a 
compatire,  cnmpatissani , ante;  ten- 
ére; chantable,  m.  f. 

COMPASSO  (-pas-so]  ».  m.  strumento 
geometrico  cho  servo  a descrivere  cer- 
chi, o ad  altri  u*i,  compat,  m. 

Il  re  di  Calamai! la  ha  oi  trovato 
Negli  astrolabi  suoi  c ne’ compassi, 

Che  quando  Mark*  sarà  disarmato 
Queir  anno  i porri  nasceranno  bassi 
(Ariosi.  Fur.). 

— nautico, compas,  m.  —,  boustole,  f. 

— geometrico  to  militare,  compas  de 
proporhon,  m. 

—,  per  compartimento,  scomparti- 
mento , compartiment , m. 

Lunga  è la  sala  cinquecento  passi , 
Trecento  per  larghezza  di  misura, 

11  cielo  ha  tutto  a’ or  con  gran  com- 
passi (Barn.  Ori.). 

COMPASTOIO  l-at6-tol.pL  — TOJ  (a.) 
a.  m.  baguette  du  métter  dee  tisserands 
de  drap , (. 

COMPASTORELLA  [-rèi-la]  (a.)  s.  f. 
socia  per  lo  pih  de’ Pastori  arcadi,  asso- 
née  : oca  di  ancienne,  f. 

COMPATÌBILE  [ -li-bi-le ) ad.  m.  f. 
co  m pai  iòle  { pardontuxble  ; cernissi - 
bis,  ni.  f. 

COMPATIBILITÀ  l-tàl  a.  f.  compat i- 
bilite,  f. 

COMPATIBILMENTE  f-mèn-te]  (a.) 
av.  in  modo  compatibile  (log.),  atte 
compatibilite' ; d'une  maniere  compa- 
tì ble. 

COMPATIMENTO  (-mén-to)  8.  m 
compassione,  composi!  or»  ; pii  te;  mer- 

— , tolleranza,  indulgsnce,  t 

Se  il  mio  libro  merita  il  vostro  coro 
patimento,  si  mon  iivre  est  digne  de 
votre  indù  Igeare.  V.  Compassione. 

— , sofferenza  d* un  creditore, 
timer,  f.  V.  Tolleranza. 

COMPATIRE  l-ll-re)  v.  n.  irr.  compa- 
tir; plamdre;  étre  lotiche  de  compas 
sion. 

—,  essere  indulgente  nel  senso  di  ap- 
provare lo  produzioni  dell*  intelletto 
étre  indulgenl . ente  ; approuver. 

—,  scusare,  excuser. 

Ma  poi  che  intesi  nelle  dolci  tempre 
Lor  compatire  me  (Dsnt.  Purg.j. 

— , tollerare,  touffnr  ; compatir ; 
prenda  pattence. 

Prcs.  compatisco,  isci . iace  , Iacono, 
j«  piami , tu  piarne , il  plaint , He 
plaign/nt. 

COMPATITO,  — TA  RI-10)  («■)  P-  A*1- 


COM 

da  Compatire,  P1»"1".' 

ée 

COMPATRIOTA  H>-ta},  pi  m.  -TI, 
f. — TE,  COMPATRIOTI  A (a.)  6-  COVO- 
patrioie,  m f. 

La  concordia  è virtù  che  lega  i citta- 
dini e i compatrioti  (Albert.). 

COMPAT  RIOTTO , — T A l -ùl-lo  ] a. 
d’une  medesima  patria,  compatrioti, 
m.  f.  ; concitogen  , enne. 

Non  volesse  il  suo  sangue,  i parenti,  i 
compatrioti!  lasciare  e tradire,  anzi 
comandare  (Dav.  Tac.  Ann.). 

COMPATTO,  -TA  [-pàl-loj  ad.  coro- 
pacte  ; dense  ; solide,  ni.  f. 

COMPAZIENTEMENTE  [-dsien-te- 
mén-tel  av.  pahemment. 

COM  FAZIONE  l-dsió-ne]  (a.  )s.  f.  stato 
e qualità  di  un  corpo  compatto,  comjia- 
cité  ; densiti,  etat  (m.)  et  guatile 
(f.)  (fan  comi  compat  te. 

COMPBLLÉRB  1-pM-le-re)  (a.)  v.  a. 
irr.  voce  dell' uso,  stringere,  centrai  n- 
dre  ; forcer;  nolenter. 

Prel.  compulsi , ulsc , ulsero,  je  con- 
traignu  , il  contraignit , ilt  contrai - 
gmrent,  ou  j t forgai,  il  forga,  tls  for- 
ctrent. 

Part.  compulso, sa,  contraint,ainte ; 
force, ée. 

COMPENDIARE  [-4-rc]  ▼.  a.  abreger; 
rédtger  ou  reduire  en  peu  de  moti. 

COMPENDIARIO.  -RIA  [-h-ri-o],  pi 
— RJ,  —RIE,  ad.  qui  appartieni  d un 
abrégé  ; succiaci , mete. 

COMPENDIATO,  -TA  (-h-tol  (a.) 
p.  ad.  da  Compendiare,  ridotto  a com- 
pendio, abrégé,  ée. 

COMPENDIATOMI  f-ló-re]  (a.)  ».  m. 
ctlui  qui  abrégé,  qui  fait  un  compen- 
dium  ; abréviateur,  m. 

COMPENDIO  [-pòn-di-ol,  pi.  —DJ,  8. 
m.  compmrfiUm  ; abrégé  ; sommarne  ; 
epitome . m. 

— breve  recapi lolazione  delle  cose 
già  dette,  épilogue . in. 

COMPENDIOSAMENTE  [-mèn-te]  av. 
sommairement  ; succine tement. 

COMPENDIOSISSIMO,  -MA  [ sls-si- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  di  Compendioso,  tris- 
abrégé,  ée  ; I res-s ucci  net , inde. 

COMPENDIOSO,  —SA  |-di-o-so]  Bd. 
abrégé,  ee . succiaci,  inde. 

COM  PENETRARE  (-trà-rej  (a.)  v.  a. 


e n.  comjiénétrer;  pinétrer  atte  force. 

(Fig.)  Compenetrarsi , voce  dell’  uso 
se  eomprendre  mutuellement. 

Pari,  alo,  ta,  pénétré,  és  arte  force 
compri s,  ite  mutuellement. 

COMPENETRAZIONE  [-^lsió-ne]  (a.) 
a.  f.  compenétration,  f. 

COMPENSABILE  (-sh-bi-lc]  ad.  m.  f. 
qu'on  peut  compenser;  compensale 
m f. 

Discapito  che  non  è compensabile  colla 
preda  (Segnar.  Pred.). 

COMPENSATONE  ( -dgió-ne  ] s.  f. . 
compensane,  m . compensatimi  ; ricom- 
pense, f -,  didommagemertt,  m. 

COM  PENSAMENTO  [-mcn-toU  com- 
pensane (a.)  a.  m.  comprrMdlion,  f. 

COMPENSANTE  l-sàn^ej  (a.)  ad.  m, 
f.  qui  comperar. 

COMPENSARE  (-«à-TcJ  v.  a.  c n.  com 
pensee;  dédommager ; réparer. 

Tempi  con  tempi  e danni  compensare 

Sul  dolor  non  pensare  (Frane.  Barb  ). 

Compensare  una  perdila,  réparer  urie 
periti 

—,  ealcolnre,  calculer. 

—,  egnltr.  V.  R ai.c.lalliark. 

COMPENSATAMENTE  (-mén-te)  (a 
av.  aree  compensalion. 


COMPENSATO.  -TA  [-sh-to)  p.  ad. 
comixmir  ; dedommagi  ; répart,  ée. 

COMPENSATORE,  — TRICE  [-tò-re]  s. 
e ad.  qui  compente,  dédommaye  ; com- 
pensateur  , Ir Mf. 
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COMPENSAZIONE  t -d»i°-nc  1 «-  f- 
coinoensaKoh:  Ìmputation;  redevan- 
ce,  I.  ; de  dttmmag  noeti  t,  tn. 

COMPENSO  [-pèn-so]  8.  m.  riparo,  ri- 
medio , provvedimento , ripiego , cam- 
pepsation  ; satisfadion,  expedsent; 
moyen;  remide  ; rettori,  ni.;  usuo,  f.; 
temperament , ni.  ; roir , f. 

Deb  ! metti  al  mio  voler  tosto  com- 
penso , 

Beato  spirto  ! ( Dant.  Par.  ) contente 
mon  désir.  — . satisfadion,  f. 

COMPERA  (c<im-pe-ra)  8.  f.  achal, 
m.;  empiette,  f. 

COMPERA  BILE  1-rà-bWeJ  (a.)  ad.  ru. 
f.  che  può  comperarsi,  qu'on  peut  acne- 
ter. 

COMPERAMENTO  [-roén-toj  (a.)  s.  ra. 
achal.  ni. 

COMPERANTE  (-ràn-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  ebe compera,  qui  achète;  acheteur,m. 
COMPERARE  l-ràrej  v.  a.  ache  ter. 

81  di’ un’  altra  Hata  ornai  s adir» 

Del  comperare  e vender  dentro  al 
tempio  (bum.  Par.). 

Comperare  colle  prcp.  a , di,  con  , 
per,  póste  innanzi  a prezzo  o al  nome 
che  lo  significa , acheter  à,  de,  aree, 
pour. 

Comparò  Abrnam  (il  sepolcro ) da’  fi- 
gliuoli di  Emor...  per  prezzo  di  certa 
quantità  d’argento  (dtl.  apost.',. 

— caro,  o a caro  prezzo,  a buon  mer- 
cato , acheter  cher,  à bon  marche 
( Prov.  ) Comperar  brighe  a danari 
coniatili,  chercher  des  dispute! , dee 
querelici. 

Comperare  c non  vendere,  ecouter 
san»  jamait  n'cn  dire. 

Comperar  la  gatta  in  sacco,  acheter 
sant  poi r l'objet  que  l'on  achèi e;  ache- 
ter chat  en  poche.  -, 

COMPERATO,  -TA  (-rà-toj  (a.)  p. 
ad.  da  Comperare,  acheti,  ée. 

COMPERATORE  (-lò-re)  s.  m.  ache - 
teur;  chaland;  acquéreur,  m. 

Per  diporto  o massaio  comperalore 
(Buon.  ner.). 

COMPERATURA  [-toh-ral  (a.)  a.  f. 
achal.  m. 

COMPERATONE  (-dsió  ne]  s.  F.  com- 
pera, achat,  m. 

—,  per  cuniparaaione, com pa raiton,  f. 
Perchè  le  omparazioni  si  debbon  fare 
(Yarch . F.rcol.). 

COMPEREYOLE  [-rc-vo-le]  s.  m.  f. 
che  può  comperarsi,  q u*  peut  étre  ache- 

16 COMPERO,  -RA  [cóm-pe-ro]  ad. 
oche  té,  ée. 

COMPETENTE  (-tèn-iel  ad.  m.  f. 
rompe  leni,  ente  ; sutfisant,  ante;  con - 
venable  ; raisonnable,  ni.  f. 

Giudice  competente , ebe  ha  l’ oppor- 
tuna giurisdizione,  juge  competent. 

Accusatori  competenti , cioè  capaci , 
accusateurs  capables  de  déposerenjus- 
tice.  . . 

COMPETENTEMENTE  (-mèn-tc)  av. 
compélemmeni  ; sufjisammeni  ; rai- 
éonnablement. 

COMPETENZA  ( -tèn-dsa  ] 8.  f.  com- 
pétence  ; concurrence,  f. 

A competenza  , ó l envi  ; aree  ému- 
lation. 

COMPETERE  (-pè-te-re]  v.  n.  dispu- 
tare, ditputer , contester  pour  empoirter . 

Lo  pregò  che....  cedesse  alla  toriuna 
rnidule ; nè,  in  Roma  competendo , In- 
asprisse chi  ne  può  più  di  lei  (Dav.  Tac. 
Ann.).  V.  Garf.ot.iare. 

—,  ricaliser;  étre  compititene,  étre 
l’émule  de. 

—,  convenire,  appartenere,  compe- 
ter; convenir  : appar lenir. 

COMPETITORE,  -TRICE  I-t6-rc]  a. 
chi  compete,  compètiteur , tn.  , conour- 
rent,  onte  ; rivai,  ale;  emulo,  m.  f. 
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COMPIACENTE  [ -Uhi^u-U)  1 »d.  ni.  f. 
cortes»’ . comptananl  , ante  ; doux  , 
doucs;  boi  »,  borine;  condeicendant, 

ante. 

COMPIACENTISSIMO , -MA  (ridien- 
ti s-si-moj  (a.)  a<J.  gup.  di  Compiaceste, 
iret -compia  nani.  ante. 

COMPIACENZA  (-tchèn-dsaj  g.  f.com- 
plaitance,  f.,  conlenlement,  m. 

favore,  desiderio  di  piacere  altrui 
o di  fare  l'altrui  voglia,  fatrur,  f. 

• - Allora  si  davano  per  rimunerare 
la  virtù , oggi  per  compiacenza  e per 
amistà  {Frano.  Saoch.).  -,  fiat  Urie.  f. 

Andare  a compiacenza,  adulare,  llat- 
ter. 

COMPIACERE  f-4ehé-re  ) v.  n.  far  la 
voglia  altrui,  compiane  ; de  fere  r ; tire 
complanari!. 

Per  servar  quello  che  promesso  avea, 
e per  compiacere  a tutti  i tuoi  uomini 
(Bocc.). 

Compiacersi,  v.  r.  dilettarsi,  »*  com- 
piane. 

E morrò  volontier,  purvh’io  aia  certo 
Ch*  ella  o se  ne  compiaccia  o se  ne 
doglia  (Tars.  Affluii.). 

— , per  degnarsi,  daigner. 

Vi**,8* K‘ #’*^*W{«ciuta  di  dirmi.... 
-.Red.  Leti.)  aujouràhui  a on  aliene  a 
daujne  me  dite.... 

COMP1ACEVOLE  i-tchó-vo-le]  ad.  m. 

l.  dilettevole,  agrtable;  drleclubU,  tu 
f.  ; compia, sant,  ante.  V.  Coupiacrute.' 

COMPIACIMENTO  [-tchi-men-Ui  I * 

m.  il  compiacere,  c om platea nce  ; défe- 
ttnee  ; taiitfactwn.  f. 

COMPIACIUTO.  -TAf-tdlioMolr,.) 
p.  lid.  d»  Compiace  , talufail.  aiti 
contentò,  et  ' 

COMPIACERE  r-pià-nne-rc]  v „ 
Ir»,  ciurtrc  n pari*  dell’ altrui  mule' 
co  adulerai,  pian, Jre  ; te  plamjrt , re- 
gretter  ; deplorer. 

— , v.  u aver  compassione,  plain- 
pUurer°,r  ~ ’ l*r  P‘atf,‘ére , 

Pres.  compiagno  e compiango,  com- 
piangono, je  piarne , ile  plaiynent. 

Pret.  compiansi , anse , anserò , je 
pungnit,  il  plaigml,  Ut  plaignnenl. 
Compiagli»*!  si,  v.  r.  te  plaindre 
Si  compianse  ....  Io  re  Carlo  per  let- 
tere e ambasciatori  al  re  di  Francia  suo 
nipote  (C.  Vili.),  le  roi  Charlette  piat- 
enti au  rot  de  France.  ton  neveu 
COMPÌ  AGMTORE  (-lo-re)  a.  m.  qui  te 
piami;  qui  gemi t.  * 

COMPUNGERE  [-piàn-dge-re)  (a.)  v. 

n.  irr.  platndre  ; te  platndre.  V.  Con- 
fi AcnmiB. 

COMPIANTO  f-piàn-to]  g.  m.,  con— 
PI  A,™,  f.  pianti,  di  molli  Insieme,  con. 
piata  te;  lamentation,  f. 

Quivi  le  strida,  il  compianta  e *1  la- 
meuto  (Dant  Inf).  V.  Cosoocliemza 
COMPIANTO  , -TA  [-piàn-loj  (a.)  p! 
ad.  piami,  amie  ; r egrette,  ee.  ' 
COMPIEGARE  (-gè-  rcj  (a.)  v.  a.  plier 
ensemble. 

COMPIEGATO,  — TÀ  [ -gà-to]  (e.)  p. 
ad.  voce  dcJP  imo,  piegato  con  altra 
cn*n,  idi/,  de  aree. 

COMPIEGNE  (-piè-gno]  (a.)  s.  dt.  di 
Francia,  Compiegai. 

COMPIER  (-pierj  (»•  v.)  per  compi- 
rono, i le  aceomplirent. 

COMPIERE  ('  óm-pie-ro]  v.  a.  dare 
compimento.  Unire  intieramente,  ac- 
eompltr  ; acherer  entièremept  ; Unir. 

Fecionvi  cominciare  una  Tortezza,  ma 
non  «compie© (G.  Vili .).— .computer. 

— il  numero,  computer  le  nombre. 

— voti,  effertuer.  arromphr  tet  vtrux. 

COMPIÉS1  (-piè-*l)  (a.  v.)  por  ai  com- 
pì*, il  /accampiti. 

COMPIETA  (-piè-tal  a.  f. l’ultima dot- 
tore canoniche,  compiiti,  i.  pi 
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(Prov.)  Cantare  il  vespero  e lu  com- 
pieta a uno,  vale  sgridarlo,  chanter  ta 
gamme  àq.  u. 

COMPICCIARE  (-pll-llà- re]  v.  a.  e n. 
comprendere,  stenderai  in  alcan  luogo, 
embrateer;  s'étendre. 

— , rappigliami,  te  coaguler ; te  pren- 
da. 

COMPICCIATO,  — TA  (-pil-liA-to)(a.) 
p.  ad.  eUndu , ve  ; embratte  . te. 

COMPIGLIO  [-pll-lio]  a.  in.  ruche,  f. 
V.  A 11x1  a. 

C<  ) MPI LAMENT  0 r-mén-to]  s.  m.  com- 
posizione, compilation,  f recuetl, 
collectian,  f. 

(COMPILARE  f-là-re]  v.  a.  comporre, 
distendere  (termine  degli  aerinoli), 
compì  ter,  rediger,  compoter,  f dire  un 
ourruge. 

Cominciai  a compilar  questo  libro  (G. 
' commendai  a compoter  ce  li- 

tri. 

— , rediger;  me  tire  par  ècrit. 

Mentre  che  i pam  si  compilavano  (G. 
Vili  ),  pendant  y non  rtdtgeatt' la  ca- 
pi luta  non. 

—,  ordinare,  raccòrrò  checchessia , 
tna  per  lo  più  di  cose  trovate  scritte 
ne  libri,  rompiler;  attembler. 

COM  PI  LATA  MENTE  [-Dicn-te]  av.  in 
modo  compilato,  par  compilation. 

COMPILATIVO,  —VA  (-li-vo]  ad.  qui* 
tepeut  compiler. 

COMPILATO,  — TA  f-là-to]  (a.)  p.  ad 
da  Coupii.arf.  , redigi;  compili,  ee. 

COMPILATORE.  — TRICB l-tó-re]  a 

compilatene;  redacteur,  m. 

Giustiniano  fu  correli' ire, ovvero  com- 
pilatore delle  leggi  civili...  (Com.  Dan/. 
Par.) 

COMPILATOTI*  f-toù-ra] , comImla- 
gionr,  a.  f.  compilation,  f. 

—,  la  cosa  compilata,  col  lecitoti  . f.; 
recueil,  m. 

COMPILAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  a.  f.  il 
compilare,  distendere , comporre,  ri- 
dar tion  ; rompila! um,  f. 

Piacque  a Dio  d’ inanimarlo  alla  cor- 
rezione e compilazione  delle  leggi 
(Coffl.  Dani.  Par.). 

— .coen  compilata,  raccolta  falla, 
compilation . f.  ; recueil  ; ouvrage , m. 

Lu  quale  decretale  Don  è nella  mo- 
derna compilazione  (Maestre/.). 

COMPIMENTO  [-mén-to]  s.  m.  acrom- 
plinemmt;  compleinent ; achèvement. 
ni.  ; perfeclion  . f. 

Dar  compimento,  achever. 

Per  dare  all*  opera  compimento 
( Bocc.  ),  pour  acherer  iouvrage. 

A compimento,  complétement  ; en- 
tièremrnt. 

—,  Unire,  finir.  V.  Compiere. 
COMPIRE  (-pi-re)  v.  n.  e a.  irr.  ac- 
complir. 

Per  lo  comune  di  Fiorenza  si  compì  la 
detta  chiesa  (Peoor.). 

Pres.  compio . compisco,  iad , isce  . 
iscono , f accomplit.  tu  nccomplit , il 
accampiti,  ilt  or  compii  treni . 

Prcl.  compiei , ec.,  j‘acromplit,  etc. 

V.  Compiere.  — Pari,  compito,  com- 
piuto ( V . — ). 

COMPITA  (-pi-tal  (a.)  a.  f.  compimen- 
to , acherement  ; complement , m. 

COMPITAMENTE  (-pién-te)  av.  com- 
piutamente, entiérement  ; compie te- 
ment. 

— .civilmente, poliment  ; cirilement. 
COMPITARE  [-tà- re]  v.  a.  e n.  com- 
putare, compier:  calculer. 

—.accoppiar  lettere  c sil.abe.  épeler. 

A guisa  di  maestro  che  inacani  legge- 
re e compitare  a’  fanciulli  (Gaiat.). 

Leggere  senza  compilare  , lire  co u 
ratti  in ent. 
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COMPITATO,  — TA  f-tà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Compitare,  compie , ée.  —,  accop- 
piato leture , ipelé,  ée. 

—,  letto  senza  compilare,  lu  couram- 
men t. 

COMPITAZIONE  f-dsiò-ne]  g.  f.  ac- 
coppUmeuio  di  lettere  per  formarle  sil- 
labe, acìion  d épeler;  épellation,  f. 

COMPITKNTE  (-tèn-lc)  ad.  m.  f.  com- 
pétent . ente.  V.  Competente. 

COMPJTKZZÀ  (-té-tsaj  s.  f politene; 
cintile , f. 

COMPIT1SSIMAMENTE  [-món-te](a.) 
av.  sup.di  Compitamente,  Irèt-comple- 
temeut;  aree  la  plut  grande  politene. 

COMPITISSIMO,  —MA  (-Us-ai-mo] 
(a.'ad.sup.  di  Compito,  tris-accom- 
pli , te  ; tris -poli , ie. 

COMPITO  (córa-pi-to)  ».  m.  patto, 
opera  e lavoro  assegnato,  tdche,  f. 

— , |>er  computo,  compie  ; calcai,  m. 
COMPITO,  — TA  (-pl-to]  p.  ad.  com- 
piuto, acrompli ; fini,  te;  compiei , ite ; 
acheré , ée  : entier , ère. 

La  mia  favola  breve  è eia  compita 
(Felr.). 

— . pari  ami  osi  jii  tempo,  trvolu,  ue. 
— , die  ini  qualità  che  si  richieggono 
in  persona  costumata  e gentile,  cortese, 
poli,  ie  ; bonal te  ; aimable  , m.  f.;  Ci- 
ri/, ile. 

Aveà  questo  signore  una  sorella,  ec. 
Se  alcuna  fu  compila,  ella  ora  quella 
(Bere.  Ori  ). 

COMPÌ  TORE , —TRI  CE  [-tó-re]  ».  qui 
acheve  ; qui  finij. 

COMPÌ  TURA  (-toù-ra)  8.  f.  il  seme 
dell’animale,  temence  . (..tperme,  m. 

COMPIITI* AMENTE  (-piou-u-men-te) 
av.  completemeiU;  entiérement  ; par- 
fait  rnient. 

COMPlUTO(-pioù-toJ(a.)s.  m.  com- 
pimento, accvmplmement  ; nehece- 
m&rii , m. 

COMPIUTO,  -TA  [-piob-lo]  p.  od.  di 
Compiere  e Compire,  acheré,  ee;  com- 
pir!. eie  ; fini,  ie. 

Niùna  cosa  ti  mancava  ad  aver  com- 
piute esequie  (Bocc,). 

—,  agg.  ad  uomo,  homme  fait,  adul- 
te, formi,  m. 

lo  giuro  u Dio  che  più  compiuto  uomo, 
n*  pili  cortese,  nò  piò  avveduto  di  co- 
stui non  fu  mai(Rocc.). 

Età  compiuta,  dge  ni  tir. 

— , dotato  d’ogni  virtù,  accompli , 
ie  ; parfaii , atte. 

— , empiuto,  ta.  rempli,  ie. 

Di  cho  stupor  dovrà  esser  compiuto  ! 
(Dant.  Par.  ) 

COMPI.ACF.NZIA  [-tchòn-dsi-a),  com- 
PLAriRii.iTA(a  ) a.  f.  comp  hi  io  a ce . f. 
COMPÌ. A NAZIONE  [-dsfo-ne]  (a.)  a.  f. 


'*'••"•  ( i».;  I.  I 

appianamento,  spianamento,  aplanine 
nielli , m. 

COMPLEMENTO  (-mén-toì  g m parte 
aggiunta  ad  nn’  alita  e formante  uu 
iutui  o naturale  od  aruflzizle,  compii- 
meli , m.  » 

( Matt.)  Complemento  d*  un  angolo  è 
I*  eccedente  sopra  90  gnull,  compie - 
ment . m ; l'eccedente  di  un  angolo  so- 
pra ISO  si  chiama  supplemento  con  pili 
proprietà,  complement,  m. 

— , (una.)  a’  un  intervallò , che  * la 
quantità  ohe  gli  manca  per  giungere 
•11*  ottava,  complémertt,  ni. 

COMPLESSA  (-plès-sa]  a.)  s.  f.  am- 
plesso, abbraccio,  embratsemenl  ; bai- 
ter.  m. 

COMPLBSSIONALE  (-nà-le)  ad.  m.  f. 
de  la  complexion. 

COMPLESSIONARE  (-nà-re]  v.  a com- 
plexionner;  tempèrie  In  bumeurt. 

COMPLESSIONATO.  — TA  (-nè-tojad. 

Jcamplexiotine,  ée.  Beno  compì  Visiona- 
to, ta,  fori,  forte  ; d'  bonnecompleecion; 
rohutte.  ni.  f 
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Male  complessionato,  la,  de  maotaise 
compl»x{OH  ; faible,  ni.  f. 

•COMPLESSIONE  [-siò-ne]*.  f.  com- 
pletori, f.  ; temperarne»!,  m.;  coiuti- 
tution  du  cnrps,  f. 

Quale  ora  questa  si  fusse,  nimio  il  su. 
ma  o conformità  di  complessioni  0 di 
costumi  (Hoeo.  Vit.  Dani.). 

Q)inpl6s*ipne  delicata.  o forte,  rom- 
plexion  delicate;  romplexion  robuste. 
— , qualità,  qualile.  t.  » 

E stabilita  per  le  quattro  comples- 
sioni, cioè,  caldo,  froddo,  serro  o umido 
(Brun.  Tet.). 

COMPLESSIVO.  -VA  f-sV-to]  {a.)  ad. 
aito  ad  abbracciare , a oonlenere,  qui 
peut  contente.  embrastcr. 

COMPLESSO  f-plès-so)  s.  m.  ensem- 
blr,  «i  ■ complicano»  ; union  de  plu- 
sieurt  chaie* , f. 

— f embrassement , m. 

Or  quivi  i baci  e tl  gì unger  mano  a 
mano 

Di  madre,  di  fratelli  estimo  ciancia 
Verso  gli  avuti  conUnggier  compiessi 
(Ariosi,  t'ur.).  V.  Abbracci  aulito. 

— , nome  di  due  muscoli  della  parte 
posteriore  del  collo,  comidexus,  in. 

■ COMPLESSO,  —SA  [-ples-sol  ad.  bien 
fati , atte. 

(Jom  ben  complesso,  hemme  carri, 
membro,  hien  conili  lue.  m 
Donna  i»en  complessa,  (emme  bien 
conthluée , f. 

*—  , p.  ad  da  CowPLCTTtRE.  embraué, 
ie  ; compri*,  ite. 

COMPLETAMENTO  [-njdrMo]  (a.)  8. 
m.  toc©  dell’uso,  accomplursement  ; 
completami,  m. 

COMPLETARE  f-tà-re]  (a.)  V.  a.  voce 
dell’  ubo,  rompleter. 

Pari,  aio  , ta , complèti,  èe. 
COMPt.ETA7.tONK  [-dsiò-no]  (a  ) s.  f. 
compiimeli!,  m. 

COMPLETIVO,  —VA  [-0-vo]  ad.  rom- 
pletif,  ire;  qui  accampili,  ackève, 
COMPLETO,  — TA  [-pl<Mn)  ad  (mll.) 
compiei,  eie.  Si  dice  per  viatoria  , per 
rolla,  per  compagnia  , o por  reggimento 
(Magai.  Leu  }. 

Viiloriu  completa , rie  taire  complète. 
La  rotta  è stata  completa,  lo  deroute 
a ite  compiile. 

COMPLETTERE  [-plèt-te-re]  (a.)  v.  a. 
abbracciare,  comprendere,  tmbnisser  ; 
comprenda. 

Pari,  oopnpiw&o  ( V.  — ). 

COMPLICARE  l-eà-re]  (a.)  v.  a.  riu- 
nire molte  cote  insieme , mescolare , 
compii  ouer. 

Complicare  un  negozio,  imbrogliare, 
corppUqucr,  embrouitler  vnr  affaire 
COMPLICATO  , — tA  (-eù-toj  p.  ad. 
piegato,  ripiegalo,  jointjointe;  plìe , ée 
uvee. 

f-.,  unito  ìhsieroe , coipplique : em~ 
bramile,  ée  : compiere,  ni.  f. 

Mutuila  complicala,  in  cui  sintomi 
d'altri  muli  ai  manifestino , maladte 
camplùfuèn. 

— , por  del  negnzj  intricati,  affaire 
compiiq  uée,  méléeaiec  da  utrei  , ou 
embrauilUr  en  elle-mi  me. 

COMPLICAZIONE  (-d&ió-no)  a;  f rem- , 
pjicatmn  , f.:  assemb/age . ronrourt  de 
chotet  de  différeniè  nature,  m. 

COMPLICE  [ ebm-pli-lche  ) s c ad. 
m.  f.  complice , in.  f.  : parttcipanl , 
qui  a par t ou  crime  d uri  nutre , m. 

Ma  impella  il  tempo  da  lui  e di'  com- 
plici ordinato  (Fir.  Disr.),  nwm  nl- 
tmdi  le  tempi  flxé  par  lui  et  tei  com- 
plice». 

COMPLICITÀ  l-tchi-tàl  a.  L parllcl- 
parione  in  rose  oattivc , complieité,  f. 

COMPLIMENTARE  [-tà-re]  r.  a.  e n. 
complimmter. 
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COMPLIMENTARIO  (-là-ri-o),  pi.  -RJ, 
a.  m.  chi  ava  alla  tes'a  d’una  caaa  di 
commercio,  rompltmentaire,  no. 

COMPLIMENTATO.  -TA  [-là-to] (a.) 
p.  ad.  da  CunruMEXTABE,  compiimeli- 
ti,  ée. 

COMPLIMENTO  1-món-lo]  a.  ro.  atto 
di  riverenza,  compliment , ni.  Y.  Co*  - 

PLIMCNTO 

Ma  quegli  al  qual  non  pince  tal  fac- 
cenda 

Se  la  trimpella  e passa  in  complimenti 
(L.  Lipp.  Afa/m  ). 

—,  acromp.'t«pmeu/,  m. 

Avere  il  complimento  in  un  negozio, 
lenir  obligét  enrers  sqì , por  dei  som- 
me» tris- forte».  la  maison  de  commerce 
doni  un  fait  purtie. 

Mandarla  m complimento,  dormerde 
l'tau  tienile  de  cour. 

COMPLIMENTOSO,  -SA  [-tó-so]  ad. 
de  compliment . — , agg.  a persona, 
comfiimenteur,  euie. 

COMI* LI K E f-plì-re]  v. a.en.  far  com- 
plimento, eomplimeiiter. 

La  tal  « osa  mi  compie,  non  mi  compie, 
cela  me  convieni , ne  me  convieni  pai. 

Complirc  al  dolore,  dargli  sfogo,  exha- 
ler  ta  douleur. 

CU.VIPLITO,— TA  [-plì-tol  n.  ad.  com- 
plimenti: ériacrompli . ir,  (.Computo. 

CUMPLOllAZIONE \-dskWflCj  (a  ) s.  f. 
lamento  unito  all'  altrui  lamento,  eom- 
plamte,  f, 

CO M PLUVI àTO  (- plou -\ I - à-to J (a.)  fi. 
ni.  f dit  n gnuttiire. 

COAIPLLVIO  1-plob-vUo]  , pi.  — VJ 
(a.)  s.  m.  apazio  voto  nel  centro  degli 
odilizj  rortiaui  nel  qu.de  da  diversi  tetti 
si  scaricavano  io  ac. ine,  compluvium , 
m. 

COMPONENDO  [-uèo-doj  ia.)  a.  m 
composizione,  compoeition,  (. 

COMPONENTE  f-nòii-lo)  ad.  m.  f. 
compoiani;  formanl , m. 

— , s.  m.  mgrédient , m.  ; drogue,  f. 

— , comp.‘.sitore,  composi teur,  m, 
COMPONE RF.  [-pù-nc-re]  v.  a.  irr. 

compone r.  V.  Confina  uè. 

— , per  metterò  iosieme,  anerpbler;  i 
rossembler. 

Prefi.  compongo,  compongono , je 
compose , il*  ra nipotini. 

Pret.  composi,  ose,  OfiCTO,  je  compo- 
tai . il  componi,  ile  coinposereut. 

Pari  eompnfiUi  [V.  — 
QtttlPONICCMÀUE  Lkià-re]  v a.  en. 
icrire  peu , mal , et  avec  btaucoup  <U 
.peine. 

— a fulate,  errimi  Iter 

COMPONia:HlATO,— TA(-kià-toKà) 

p.  ad.  ieri  voti  té, 

COMPONIMENTO  f-méO-U>]  s.  f.  com- 
posit ioif,  f.  ; compose,  ni. 

— , ouvragt  tfespriT,  m. 

— poetico , pièce  de  poctU , (. 

— , certa  aggiustatezza  fi  modestia, 
mninhen  composi;  air  compose,  m.; 
modestie,  f. 

C0MPOMSTA  (-nLata],pL  -TI  (a.)  a. 
rn.  c\intru[}pu mista,  compositore  (Doni. 
A.  F.  Mus.  ),  maitre  compositeur,  ni. 

componitore  (ricrei  »n.  ovirur, 

hi  —,  chi  compone  opere  musicali,  con»- 
positene  de  musique , in, 

— .chi  mille  stamptrie  unifico  ì egrat- 
tori  per  Inatamo».'  compnutrw.  ni. 

COMPOMTRtCE  l -tri- telie]  (a.)  s.  f. 
colei nho  compone,  auteur,  m.;  f emme  ' 
auteur:  celle  qui  compose,  f.  . 

COMPONITI  R A [-loii-ru  a.  f campo - 
eition,  t.  Y.  Campommi  vto. 

COMPUNTO,  — TA  [-pòn-U'J  con-  ! 

trit,  ile.  V.  CoMrntTO. 

COMPORRE  l-pùr-ro]  ▼.  a.  irr.  com- 
porr; former. 

— , per  BcriVere  e favellare  inventan- 
do, faireunourrage  d’esprit;  incenter.  • 
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— , assettare,  accomodare,  accom- 
moder  ; ranger  ; arranger;  ajuster . 

I capelli...  ora  alla  testa  ravvolti,  se- 
condo che  più  vaghe  pater  credono, 
compongono  (Lab.  II7J,  elles  arroti- 
gen  t Ir  ur  se  he  r eux  te  lon  qu’tlles  croieni 
poraltre  plus  joties. 

—,  riconciliare  gli  animi  fra  loro,  par 
cificaro,  reme  tir*  bien  ensemble  dtux 
permutiti.  Ire  riconcilier. 

Nè  tutto  il  mondo  mai  gli  avrfa  com- 
posti 

se  non  venia  col  re  di  Spagna  il  figlio 

Del  re  u-uian  (Ariosi.  Far,). 

— , tingerò,  macchinare  , tnestifer; 
imaginer. 

...  Certo  so  ebe  menti, 

Fc«nj posto  fra  lo  t'hai  queste  cose 

(Ariosi,  fur.). 

— , calmar  l'animo,  calmer  le  trau- 
ble.  t’agitahon  de  l'dme. 

E po:  che  giunto  al  sommi  duce, 
unto 

fili  spirti  alquanto  e l'animo  com- 
pose (1  ass.  Oer.). 

—,  v.  r.  accordarsi,  e'accorder  ; con- 
venir; (e  assol.)  e’accommoder  ; »' ar- 
ranger. 

— , il  trarrei  caratteri  dalle  cassetto, 
acconciandoli  perla  stampa,  romj>o-ter. 

Pres.  compongo,  oni,  one,  onia- 
ni".  eie,  ongono,  je  compose,  tu  com- 
pose», *{  compose,  nous  comjtoson », 
vous  comjtftsez,  il»  rompo  seni. 

Unp.  componeva,  ec. , je  composais. 
eie. 

Pret.  composi , ose , osero , je  com - 
posai,  il  composa,  ili  composèrcnt . 
Fui.  comporrò,ec,)r  com />ojrrai,e/c. 

Cond.  comporrei,  OC.,  te  compost- 
rat  *.  etc. 

Subi.  componga,  ec.,  que  je  compose, 
que  l u compose»  , qu  ii  compose,  etc. 

Pari,  composto  ( V. 

COMPORTABILE  ( -ti 'bi  le  j ad.  m.  f. 
soutenable  ; tolerable  : supitarlable,  m. 
f.  — . per  conveniente,  convenabù  ; 
oonfor/flh/e  ; propre,  in  f. 

COMPORTABILISSIMO,  -MA  (-)ls- 
■Ì-moJ  (a.  ad  BUp.  di  COMrOKTAUILE, 
trei-supi'ortable . ni  f. 

COMPORTAMENTO  l -mèn-to  } (a.)  8. 

m voce  dell’ uso  . diportamento,  con- 
dotte; manière  de  se  conduire , f. 

— , (in  mala  parte)  dìportement  m. 

COMPORTARE  [-tà-re]  v a.  c n.  sop- 
portare, tollerare,  comporter  ; endurer; 
loUrer;  touffnr. 

— , per  permettere , soffrire  che  si 
faccia  uria  com  che  si  jiotrel>be  proibire 
o impedire,  permettre,  souffrir , poster 
uni»  chn$e  à q.  u. 

— , aver  forza  di  poter  fare,  compor- 
tar; permeare;  ( tre  caput  te. 

Secondo  che  comportava  la  loro  te- 
nera età  (Bocc  ).  outònt  que  le  leur 
perinatali  leur  jeun*  àge. 

E un  vino  che  comporta  l’acqua,  c’est 
un  rii»  qui  porte  bien  l'eau. 

Conipòruirfii,  bene  o male,  v.  r.  se 
gouremer  ; »e  conduire  ; se  comporter. 

— colla  moglie  ocol monto,  f dire  bon 

ménage.  . 1 

—,  contenersi,  ir  contenlr;  s§  modé- 
rer. 

Costai  per  gaudio  oppena  si  comporta 

Come  il  dura  lontan  gli  si  è dimostro 
(Ariosi.  Fur.). 

Compili  tarsi  bene  o male  nql  tratta- 
re . en  user  bien  ou  mal  ; procèder  bien 
ou  mal. 

COMPORTATO,  -TA  f-tà-tn)  (a,)  p. 
ad.  comporti,  te  ; fonduti , « le, 

— , radure . ee. 

COMPORTATONE,  — TRICE  (-ló-re] 
(a.)  s,  celm  (m .)t  celle  (f.)  com- 
porle , qui  end  ore. 

COMPORTEVOLE  f-lé-vo-le]  ad.  m.  f. 
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lupporiabU  ; iolérabls  ; soutenable  , 

».  L * 

COHPORTEVOLMENTE  (-mén-te)  av. 
mtpfOrtahUmenl. 

COMPORTO  | -dòmo } S.  i».  compati- 
mento, delai  qu'on  accordi  à un  debi- 
teur  • atermoiemcnt,  m. 

COMPOSITIVAMENTE  I -mén-tc J (a. ) 
a?,  d'urte  manière  synlhélvjve. 

COMPOSITIVO,  —VA  1-iWvoJad.  cbo 
compone,  c metodo  presso  i imi  temu- 
tici, lynthelique,  ni.  f.  • 

COMPOSITO  l-pò-»Uo}(a.)  a.  m.  «m- 
jiùuit,  ni.  ; vompouiton,  X. 

Composito,  -tà  [-pò*»-to)ad.  »gg. 
di  ordino  di  architettura,  comj>ostte , 
m.  f. 

COMPOSITOIO  (-tò-io),  pi.  — TOJ, 
s.  di.  arnese  per  la  stampa  pio  porvi  le 
lineo  c determinarne  la  lunghezza,  corn- 

posteur , m. 

COMPOSITORE  [-tó-re  j s.  ni.  .colui 
che  compone  opero  di  api  ri  lo,  auteur.  in. 

— di  opere  musicali,  secondo  le  regale 
del  contrappunto,  compost tevr  de  fi)u- 

ttijue  . Ri. 

iStaaip.)  — do'  oarutlerl,  composi - 
teur,  io.  V.  CouroMtoiic. 

COMPOSITRICE  (J-tri- Urbe]  (a.)  a.  f. 
di  CoMrosuoRF. , «lei  che  compone, 
(emme  auteur  ; (emme  com/uiMiteui  , 
qui  cornj'ose  . f ; (neol.)  ba.i-bleu,  ni. 

COMPoSITLHA  [-totwaj  s.  f.  com/o- 

ItflM,  f.  » • 

I.' aziono  medesima  che  qai  coll’  imi-» 
unione  sf  rappresenta,  ò come  dice  il 
filosofo,  coni  positura  della  favola,  parto 
serti,  parto  burlevole  e giocosa  (Salv. 

C-A 

C0MP0*!ZK>NCÌLI.A  ( -dsion-tcliòl- 
la)v coupositiosctt*  (a.)»  f.  dira,  di 
Con  marzi  uxe,  nel  sign.  ni  poesia  0 al* 
tra  operetta,  petite  piece  a » ver»,  f.  ; 
petit  outraye  en  rara  ou  tu  piote , ut. 

COMPUNZIONE  [-dhio-if«j  s.  f.  ac- 
coccanicnto,  mescolanza  di  coae  Insie- 
me, < ompostiuPi,  t 

— dl-póe^ia,  di  musica, di  un  discorso, 
cùmposition.  f. 

Digli  che  mi  mondi  le  sue  coinp*  si- 
afoni  (Gas  Leti  ),  dis-tui  qu  ii  m e < k< 
sescompositions.  — «li  opere  di  pittura, 
di  «cultura,  composilion,  X. 

Molto  poetico  nelle  co  m posizioni  del- 
le tue  ligure  (Vasar  ),  il  est  trop  poeti - 
tjsri  dati»  la  comj totition  de  set  figure*. 

Composizione  da  incastrar  le  UflM, 
Uihocolle . f. 

— . per  accordo  di  pagamenti»,  con- 
rentiQn  ; iransaction  , \. 

Venir  a composizione  od*  creditori, 
s’aiermoyer  arte  set  areanriers. 

— all' amichevole,  rxjiedienl , m. 

— »,  per  aggiustamento,  «ncommo'fr- 
ment ; ajusteinent,  m.;  •ompoitlnm.  f. 

— . uggì  ustatozza  di  membra,  const  i- 
tution  ; latlle , t. 

—,  aggiustamento;  concordia,  arran- 
gement ; accord,  m. 

COI  duca  di  Milani,  fecero  certa  com- 
posizione (Croi*.  Morel.). 

COMPOSE!  tu  LE  {-sl-bi-le)  «Lin.  f. 
possibile  a fami  Insieme  con  altra  cosa 
t Segoer.  j,j>os.tible  a fair  e aere  quelque 
nutre  elitre. 

COMPOSTA  [-bò-sta]  a.  f.  meecugiin 
di  coae  acconce  insieme , eompotilton  , 
f.  ; compose  ; mélange,  m. 

— , parlandosi  di  fratti.  compite,  t. 

COMPOSTAMENTE  l-roèn-le  ) av.  ao- 
conciutainonie.  proprtment  t potrmmt. 

-♦  , niode>  tornente,  mode» lemmi  - 
é'an  air  compari. 

COMPOSTFI.LA  (U  NtTONA)  [-sitì-ta) 
fa.l  ».  f.  di.  dell’  Amer. , Compostene 
la  Né* re,  f. 

COMPOSTELI  A'$aNjACOi*ow>{sta- 
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la]  (a.)»,  cit.  di  Spagna, Saint- Jacques 
de  Compostene. 

COMPOSTÉZZA  f -té-Ua)  ».  f.  mode- 
lla, aggiustamento  d’abiti  o di  costumi, 
modestie,  f.;  exierieur  modeste  ; main- 
lien  compose , ni. 

COMPOSTISSIMO,  —MA  [-stls-sf-mo) 
(a.  ) ad  sup.  di  Composto  (Red.  Segn.  ), 
aggiustatissimo  , modestissimo,  Irci-. 
compose,  ri;  tris-modeste.  m.  f. 

COMPOSTO  (-pò-stoj  s.  fu.  composi - 
Itoti,  f.;  melange:  compose  . m. 

Feine  un  composto*  poi  le  lambiccai 
Ond' «sci  In  quintessenza  il  ghiribizzo 
(Buon.  Fier.  Inirod.  5). 

COMPOSTO,— TA [-Jiò-Ato) p.  ad  ag- 
giustato, compari  ; aj testé  ; adapté.  se. 

— , finto,  nrtiffrieux.  tose , ion- 
trou té,ée,  faux.  fauste ; pose , ée. 

— , grave;  modeste,  m.  f. 

Uomo  oompostu.  Aornmc  potè, grave, 
sèrieutz.  —,  per  sorttió,  disteso,  messo 
in  si  e me.  ro«n  pose,  ri;  ecnt,  ite. 

COMPUTAZIONE  f-dsld-ne  J (a.) » f. 
con» ito,  banchetto,  bonquel;  (estui,  ni. 

COMPliA  ( cbm-pru  j ».  f.  ackai , t.  ; 
evinte  Ile,  f. 

COMPItAMENTO  [-mén-tol  (a.)  ».  ni. 
achat , m. 

COMPILANTE  [-priin-te]  (a .)  ad.  m.  f. 
»/ ni  achèie  : arheieur,  euse. 

COMPRARE  ( -prlt-re]  v.  a.  achèter  ; 
f dire  une  empiette,  une  acquisition. 
V.  COMrmtAitK. 

COMPRATO,  -TA  [-prt-to]  (a.)p.  ad. 
ach (té.  te. 

COMPRATORE , — TRICE  ( -tó-re  ] ». 

in.  acheteur;  acquéreur;  chalnyid,  ni.; 
'qui  ac  bète. 

COMPRENDENTE  (^dèp-te)  ad.  m.  f. 
coni  mani  : qui  comprend , embrasse. 

COMPURKDENZA  [ -dòn-dsa  1 ».  f. 
percephtm  ; compre  bene  ioa,  fj  r . Con- 
MUtfistotlC. 

COMPRENDERE  { -pròn-de-re]  v.  a. 
e n.  irr.  rapirò  , intendere,  conoscere , 
i i f * or  l’iqlÌHÌettvr  oririprtkirx, 
Pero  comprender  puoi  elio  tuua  morta 
Fia  nostra  conoscenza  da  quel  punto 
(Dant  .fnf.y,  , - 

—,  occupare  uno  spazio,  esser  conte- 
nuto in  quello,  compretrire;  occupe r. 

la  minoro  oste  teneva  pili  d'una  e 
mezz.1  Itijnt.ronipreiideudo  tutto  il  pin>e 
((i.  Vili.),  Camice  la  plus  pelile  t‘e- 
t nidait  a une  litue  et  demie,  occuparti 
tonile  payt. 

—,  per  abbracciare,  racchindere,  o 
«menerò , comprendre  ; renfermer  ; 
romeni  r. 

Che  comprender  non  può  prosa  ni 
terso  (Petr.). 

—,  (metaf.)  di  alcuni  mali  o umori 
che  occupano  o affliggono  alcuna  parte 
del  corpo,  ajfliger  ; tourmenter. 

Essendo  compreso  forte  di  gotta  nelle 
muui  e ne'  piedi  ili.  Vili.),  etani  forte- 
meni  tour  mente  (nUaquéj  de  la  goutle 
J ovai  ma tns  et  ause  pirat. 

—,  per  restringere , abrégsr%  —,  per 
prendere  frr  ndrst 
— , soprupprendere  < surprendre  ; 
prendre  sur  (e  fati . « aisir. 

—,  incorporare,  tm  orporer. 

—,  prendere,  prendre. 

—,  per  pigliare  I* assumo,  sntrepren- 
dre  ou  se  charyer  de  f 'aire  q.  eh. 
Divulgarsi,  se  ré pandre. 

La  nuvella  si  rompreso  si  per  In  terra 
che...  (W.  Raech.) 

Prcl.  compresi , ose  , eeero  , fe  com- 
prie , il  compnt , tls  comprimi!.^ 

Pari,  compreso  ( V.  — ). 
COMPRENDIBILE  f-di-bl-le]  (a.)  ad. 
ro.  f.  che  si  può  comprendere  (Sahdn.), 
inteitigéble  : comprehensibU , ni.  f. 

COMPRENDIMENTO  [ -mén-to  ] S.  m. 
il  comprendere . conipréksntion  : fac- 
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tion  de  comprendre  et  la  eh  ose  com- 
pri te,  f.  —,  circuii  ; districi,  m.;  jur*- 
diolion , f. 

COM  PRENDI  TIVO  , -VA  ad. 

alto  a comprendere,  fui  jxut  compre n- 
dre ; propre  à comprendre  ; ìmefMyi- 
ble,  m.  f. 

COMPRENDITORE,  -TRICE  [-tó-rej 
s.  fui  comprend.  V.  Comi»hen»o*e. 

COMPRE.NDOMCO,  -CA  (-dò-trt-cdl, 
pi.  — XJl,  —CHE  [-lebi.  -ke]  ad.  (pop.) 
spiri luel,  elle  ; qui  a ou  jugemenl , du 
bon  tene, 

COMPRENDONIO  f^lò-nl-o),  pi.  -Ni, 
s.  m.  (pop.)  intelletto,  esprit  ; juge- 
menl ; bori  seni,  m. 

COMPRENSIBILE  [-sl-bi-le]  ad.  m.  f. 
cómpre  ben  tibie:  intelligible,  ni.  f 

COMPRENSIBILITÀ  [-tal  (a.)  s.  f.  (t. 
dottor.  ) capacità,  opposto  d' IncoDipivn- 
slbHitò,  qualità  (f.),  eroi  (ni.)  de  re  qui 
est  oomprehensible  ; compreheruibtit- 

CÒMPRENSIONE  f-sto-ne  1 s.  f.  il 
comprendere,  comprthension  ; percep- 
itoli. f. 

COMPRENSIVA  f-sl-vs)  s.  f.  la  ftuxillà 
del  comprendere  (Mogul  )f  comprehen- 
tion,  f. 

COMPRENSIVAMENTE  '-irnhi-te)  av. 
«ree  intelligence;  d’une  manière  com- 
prehensible. 

COMPRKNSIVTTÀ  f-tà]  (a.)  s f.  ffil.) 
reco  nuova,  organo  della  comprensiva , 
compre  bensì  vi  té  ; faculté  de  compren- 
de , f. 

COMPRENSIVO,  —VA  r-sl-vo]  ad.  che 
comprende  sotto  di  se  più  cose,  ma  non 
è già  di  esse  commisto , fui  comprend 
et i eoi  plusieurs  cnosee. 

— , per  comprensibile,  fu'on  peui 
comprendre. 

coMPRF.NSORK  (-só-re)  s.  ra.  dicasi 
propriamente  de* santi  in  cielo,  coni' 
prehenseur,  m. 

COMPRESA  1-pré-so]  i.  f.  oircuito, 

Slrcuft , tu.  ; ctrronfèrence,  t.  ; lour, 
istrici . m.\  jundiction  ; étendtse ; en- 
oeiuie,  f. 

Ciugnendo  ancora  cfò  ebe  VA  di  bene. 
Damasco,  il  Caro,  e tutu  la  compresa 
(Fhinc  facch  8 r< 

COMPRESAMENTE  f-mén-te)  av.  iii- 
C/Me»remenl  ; y 'comprisi 
CO  «PRESIDENTE  |-dAn-te)(a.)  •-  ni. 
colleaue  du  prrsident,  m. 

COMPRESO  f-pre-soJ(a.)  s.  ro.  e«- 
ceinte;  nrconféi  enee  ; etendue,  f. 

Sì  Diggiro  nel  compreso  del  palazzo 
do»1  era  il  ducu  (G  Vili.),  Ut  denfuirrnt 
dant  Venctinte  du  palali  rie  éloil  le 
due. 

COMPRESO,  -SA  (.prè-so)  ad.  nel 
sonno  intellettuale,  compri t,  tee;  rn- 
trndu,  ue. 

—,  por  contenuto,  compris.  ite  ; con- 
ienti , ue. 

— , in  senso  morale,  angustiato,  im- 
barazzato .preste  ; embarrasté .ri. 

— , av\ inghiaio,  attortiglialo,  suiti, 
ie;  entortilu , ri. 

—,  per  preso,  tatti,  ie.  —,  (fig.  ) driou- 
veri,  erte;  eoneaincu,  ue;turprit.  yr. 

COMPRESSA  f prAs-»a)  (a  ) ».  f j»an- 
nolino  fino  senz’orlo,  seminai*» , a più 
doppj,  quadrato,  er.,  comji resse,  f. 

COMPRKSSntll.E  (-sbhi-le)  (a.)  ad. 
ni.  f.  compressi ble % m.  f. 

COMPRESSI  RII.  ITÀ  (-tà)  fa.)  «.  f (i. 
dottor.)  la  proprietà  che  ha  un  «rpo  di 
poter  essere  compresso , come  la  eom- 
presiibUità  dell’  aria,  compresi  / hi 
i • COMPUKSSIONATO,  -TA  {-iik-U>lad. 

complextonné,  ri.  V.  Confi  fssiokato. 
j COMPRENSIONE  f-slò-ne)  s.  f.  rosi- 
' pression  : pressron,  f.  . 

—,  amie,  per  complessione,  lempe- 
romeni , m. 
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COMPRESSO , —SA  ( -pito-so  J p.  ad. 
di  Comprimere,  comprimi  ; presa*,  et. 

— , per  complesso,  membruto,  tra - 
pu;  membru.  ue. 

—,  per  schiacciato,  forasi,  ie. 
COMPRESSORE  l -sò-re)  ad.  m.  qui 
comprime.  —,  (raanif.)  preueur,  m. 
—,  prttaotr,  ni. 

— , ogg.  a sorta  di  muscolo,  com- 
preueur , m. 

COMPRIMENTE  (-mèn-U?)  ad.  m.  f. 
cbo  commi  me,  qui  comprime;  com- 
pre sai  f , ire. 

COMPRIMERE  l-prt-me-rc]  v.  a.  Irr. 
pigiare,  comprimari  reaaerrer;  presse r. 

— , itig.)  raffrenare,  reprimer;  con - 
tramdre. 

—,  portandosi  di  donne,  violare,  no- 

Ur. 

E quella,  un  di  che  sola  ritrovo!!*, 
Compresse,  e di  eè  gravida  irovolla 
(Ariosi.  Fu».). 

Pret.  compressi , esse,  essei  0,  je  com- 
primeli , ii  comprima , li t comprtmè- 
rent. 

Pari,  compresso  (V.  — ). 

COMPRO,  -PIU  (ciHM-proJ  ad.  ache- 
ti, te. 

E questa  greggia  e l’nrticel  dispensa 
Cibi  non  compri  alla  mia  parca  mensa 
(Tass.  Ger»),  mon  troujpeau  et  et  petti 
jardìii  fournment  a ma  tahle  des 
meli  non  ac  beta  (qite  je  n‘ achèi»  paa). 

COMPHOHAHK  (-uà-re)  v.  a.  up/rrou- 
cer.  V.  Comprovar*. 

COMPRO  RATO,  — TA  J-bà-U»)  (a.)p. 
ad.  npprouve.  re. 

co  ai  probazione  [-Uaió-neJ  (a.)  s.  f. 

approbation,  f. 

COMPKOMESSARIO  ( r«à-ri-o  1 , pi. 
— RJ,  s.  m.  colui  ni  cui  si  oblìi  prometto 
uo  negozio,  una  lite  ( Acad.  Crusc.),  com- 
promueaire  ; arbitri , in. 

COMPROMESSO  [-mes-so]  s.  m.  lodo, 
comprami»,  m.  ; arbitrahon;  trans- 
action , f. 

Mettere  in  suo  compromesso,  risquer; 
ex  poter  ; mettre  en  comprami». 

COMPROMESSO,  —SA  (-raes-ao)  (a.) 
p.  ad.  da  Compromettere,  messo  a ri- 
schio, comprami» , ite. 

COMPROMETTERE  (-mét-te-re  ) v.  a. 
e n.  irr.  rimettere  la  decisione  delle 
sue  differenze  in  altrui,  compro  mettre; 
poster  un  comprami». 

Non  polendo  a ciò  contraddire,  si 
compromiaono  a sci  popolani  di  Firenze 
(Q.  Vili.).  . 

—,  mettere  a risono,  compromettre  ; 
commette e. . 

Compromettersi,  se  commetter. 

— , pei  metterai  iu  rischio,  t*  com- 
prometlr». 

Pret.  compromisi,  isc,  Isero,  je  com- 
prami», il  compromit,  Ut  comprom  1- 
r»nt. 

Pari,  compromesso  (K.  — ). 
COMPROMISSARIO  [ -sà-  ri  -o  ) , pi. 
— RJ,  —RIE  (a.)  ad.  de  comprami*. 

-,  s.  iu.  arbitrt,  m.  V.  Compromes- 
1*110. 

COMPROPRIETÀ  (-IA)  (a.}  a.  f.  pro- 
prietà di  qualche  cosa  che  è comune  a 
diverse  peraouc.  copropnité,  t. 

COMPROPRIETARJO  i-là-ri-o],  pi. 
— RJ,  s.  ni.  chi  possedè  in  comune  una 
uosa  con  un  altro,  coprojtrii taire,  m. 

COMPRO  TETTORE  (-Io-re]  (a.)  ».  in. 
fstor.  eccl.)  protettore  in  compagnia 
d’ altri,  comprutecleur , ra. 

COM PRO V amento  [ruén-to]  a.  m. 
apjirobalum  ; prence,  f. 

COMPROVARE  t-và-rc]  ▼.  a.  e'n.  ap- 
prouver , a ccepter  ; agrier. 

—,  per  mostrarsi  in  fatto , dar  prova 
di  se  tScgner  ),  do  mie  r de»  preuve», de» 
enarque»,  de»  iémoignage»  de  tori  cou- 
rage,  de  »a  capante  , etc. 


COM 

—,  provare  insieme,  coutlaier. 

COMPROVATO,  —TA  l-và-lo).(a.)  p. 
ad.  da  Compuovahk,  appronti,  te. 

—,  constate , ée. 

COMPllOV ATORE , — TR1CB  ( -ló-r«  ] 
».  apjirobateur,  tnce. 

COMPROVAZIONE  [-dsió-ncj  (a.)  ».  f. 
approbaitun  ; preut  e,  f. 

COMPROVINCIALE  ( -IchiMe)  ».  ni. 
qui  est  de  la  mime  province  ; compa - j 
triote,  ni.  f.;  (pop.)  pay».  payse. 

COMPUGNEKE  ( -pou-gne-re)  v.  a. 
irr.  affliggere,  turnien tare  nell’ animo,  | 
chayriner  ; percer,  nai  rer  te  caur. 

Di  che  ciascun  di  colpo  fu  compunto  , 
(Dani.  Inf.). 

Esser  compunte,  étre  tonchi  de  com- 
pone fion,  <iu  reyret  d' acoir  offtnae 
D teu. 

Di  vergogna  e doler  tutto  t compunto  * 
(Reni.  Uri.). 

— , v.  r.  pentirsi,  aroir  du  rtgret. 

Pro»,  coni  pugno  e compungo,  com- 
pungono, je  chaynne,  ils  cluujrlnent. 

Pret.  compunto,  unse,  unsero.  jecJus- 
grtnat,  il  chagfina,  its  chagnnèrent. 

Pan  computilo  ( V.  —). 

COMPULSI  I MENTO  {-pou-gni  -mén  -lo  J 
(a.)  ».  m.  componchon , f.  1 . Compin- 
*iovk. 

Co.MPU.SARE  l -poul-sù-re]  v.  a. 
(log,  1 cotiiramdri , [or Qf r <i  pardltre 
enjustice. 

Purt.  aio , la  , contraiti» , cinte. 

COMPl  I..SORIA  (.-puul-nVn-u]  ».  f. 
lettera  giudiciale  che  sforza  a pagare  i 
diruti  dei  Anco,  compuhoire,  ni 

COMP* 
a.  irr. 

PUCNEaK. 

COMPUNTAMENTO  (-poun-U-méu-lo) 
».  in.  il  computare,  compie;  caletti, 
in.;  itippufaoon,  f. 

COMPUNTI VO,  -VA  (-ppun-tl-vojp. 
ad.  atto  a compugncic,  allenivo,  qui 
lotiche,  èmeut,  jtorte  au  repenti*. 

COMPUNTO,— TA  i-jwun-tDj  p.  ad. 
da  COMHICNKRB  e da  CoMPUVGEiMT,  ad- 
dolorato,  oontrit , ite  ; a/Jlnje , e*  ; ro- 
pentant,  ante. 

Ed  10  eh’  uvea  lo  cor  quasi  compunto 

Dissi  (Dani.  Inf.). 

COMPUNZIONE  l -poun-duió-m»)  s.  f 
componi  fiori,  f.;  regret  dlavoir  offerite 
Dito,  in. 

COMPUTARE  ( -pou-tà-rel  v.  a.  cal- 
cuiare,  mettere  a rincontro  l’ una  cosa 


iili  unvv,  iiì  . 

IPUNCKRE  (-puUn-dge-re|  (a.)  v. 
tourmenler,  affliger.  V.  Uoa- 


oolf  altra,  tuftp uter  ; nombrer  ; comp- 
ier ; chtffrer , calculer. 

— . mettere  in  novero,  aggregare 
mettre  au  nombre  ; elever  ait  rany.  j. 

Ecco  coree  ora  sono  computati  ira  i 
figliuoli  d’ Iddio  { Passa v.),  les  voila  ris- 
esi au  rang  des  enfant»  de  Dieu. 

COMPUTATO , — TA  l-pou-tà-tol  (a.)  , 
p.  ad.  calcolato,  mppute  ; calcale  . ee.  \ 
— , annoveralo , rate,  mne  au  nombre.  . 

COSI?  Ut  A TORE  [ -pou-ta-16-re)  (a.) 
s.  in.  celo  1 ;ui  calcule , luppute  ; tal-  I 
1 cu  lattar;  anthmiiicien , m. 

COMPC  TATR1CE  (-pou-Wrtrì-tchel  (aA 
' ».  f.  che  computa,  [emme  qui  calcule,  f.  1 
! COMPUTAZIONE  [ rpoiw-ù-dsió-ne  l] 
(a.) s.  f.  (mero.)  computo,  calcule, «u/v 
potai um.  (.;  calcai , m. 

| COMPUTISTA  (-pou-U-sta),  pi.  —TI, 
s.  m.  compatiste  ; calculateur;  arith- 
. miticien,  iu. 

I — , ragioniere  che  tiene  scritture  io 
una  casa  di  commercio , tentar  de  li- 
vree, m. 

COMPUTJfiTERU  l -pou-ti-ste-ri-a  y 
: (a.)  ».  f.  l ari  du  calculateur,  du  com- 
putista, iu. 

—,  scrittoio  del  computista  . cabinet 
du  calao  lattar,  du  itneorde  Irvres,  de 
. Parithmèticien.  du  computili e,  m. 


COM 

COMPUTO  ji'òm-pou-to]  s.  m.  calcul, 
m.;  eupputeUton,  r. 

— ecclesiastico,  dicesi  del  calendario 
che  computa  le  feste  mobili,  campai,  ni. 

COMPUTREbCERK  ( pou-lr^che-re), 
com  ru  Tal  se,  v.  n.  putrefarsi,  tepourrtr ; 
se  putréfier. 

COMTO,  — TA  (còm-lo),  COMPTO,  - TA 
(a.)  ad.  ornato  (Dani.  Cono.),  orni;  pa- 
re, ie. 

COMUNA  [-moii-na)  ».  t.  comunità, 
comune,  romminu  ; communauli,  f. 

l-i  cemuim  dì  Mcllina  dovea  servire 
il  diu-a  in  tutte  le  sne  guerre  (C.  VIRI 
COMUNALE  { -mon- nà-le  ] ad.  m.  t. 
commun,  irne  ; vulgaire,  m.  f.;  trivial , 
ale  ; ordmuire,  m.  f. 

DI  gramJ<^zu  comunale  (Crott.  Mo- 
r%U.),  dune  taille  ordinaire. 

Vi no  comunale  (G.  Vili.),  rin  ordi- 
naire. 

In  comunale,  av.  communement  ; gt- 
ner oleine  ni 

— , s.  per  ( omune,  commune,  f. 
COMUNALMENTE  (-nKiu-r.al-nien-te] 

av.  cummufirment  ; genétalemtnl ; or-< 
dmairement ; en  commun. 

COMUNAMEN  TE  ( -luou-na-mén-tc  ) 
(fe)av.  communement  ; generolement. 

COMUNANZA  ( -mou-mm-dsu } ».  f. 
commune  : rommunoute , f. 

Erano  allegali  signori  c comunanze 
di  grandissima  potenza  (G.  Vili.).  V. 
UOUt'MI A . ACCOMC.VAMF.VTO. 

COMUNA  RE  (-muii-nà-re)  y.  a.  mettre 
rn  commun  V.  Accomi  vaio.. 

Pari,  aio,  tn,  mia,  mise  en  commun. 
COMUNCHE  ( -Atohp-ke  ) fiv  de  Ielle 
fagon  que  ce  toil.  V.  Comunqce. 

COMUNE  l-moh-nel  » in  . « ommuval- 
tà,  t il  corpo  di  miti  1 cittàdini  di  una 
ci'ti  o terra , le  commuti,  ra.  ; la  com- 
mune, f. 

0 vuol  re  o Riguore, o vuol  comune 
(Erano.  Saoch.  Jlìm.). 

—,  al  femin.  romrnun»,  f. 

Avendo  il  conte  di  Fiandra  ragù  naia 
la  comune  di  Bruggia  (M.  Vili.). 

— , la  maggior  parte,  la  plupart,  f.  ; 
le  plus  grana  nombre,  ni. , 

Da  ciò  audio  procede  che  il  cornun 
della  gente  pili  si  lasci  con  vincere  dagli 
astrapj  (Scuner.  Porr,  instr.),  , 

(Eccl.)  Il  comune  degli  apostoli , dei 
martiri,  le  commun  de»  apóirts,  des 
martyr». 

In  comune,  av.  en  commun  ; convtn- 
turllemrni 

1 loro  tieni  misero  in  comune  (G. 
VUl.),  1 1»  mirenL  leura  biens  en  com- 
muti. —,  le»  commune»,  f.  pi. 

COMUNE  (HBuù-ne)  ad.  m.  f.  com- 
mun, urie;  apparlenant  a plusieurs. 

Di  (thè  ie  piu  -delle  cose  erano  dive- 
nute emuum  (Bocc.). 

—,  che  è proprio  a diversi  oggetti, 
commuti,  une. 

....  Ond’i  miei  guai 
Noi  comune  dolor  inoomiodaro 
(Peir). 

—,  ordinario,  vulgaire ; ordinaire, 
m.  f. 

( Aliai.)  Yena  comune,  rsine  mediane. 
Il  senso  comune,  l'opinione  comune, 
le  seti»  commun  ; Po/nnion  commune. 

Use  comune , favellar  comune  , vsage 
commun  ; langaye  commun. 

Luogo  comune,  lieu  commun. 

Luoghi  comuni , hetuc  commun» , m. 
pi..  01» corri  modi  tra,  f.  pi. 

COMUNELLA  [ -inou-nM-la]  s.  f.  co- 
munione, cornmunaule,  L V.  ACCOMC- 

NAMI.NTO. 

COMUNELLO  [-mou-nèl-loKa.)  a.  m. 
petite  commune,  r. 

COMUNEMENTE  (-mou-ne-mén-te  ] 
av.  in  comune,  m commun. 

Ogni  spesa  che  occorrerle  paguri  co- 
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COM 


CON 


rminemrnle  ((5.  Vili.).  pay*r  toutes  lei  partici pa tion . comm unica tion , com- 
dépensn  en  commétti.  munauti  de  bum,  ( 

— , ordinariamente,  volgarmente.  or-  j —,  rommunton  ; C Eucharistie , f. 
Jtuairrmrul  ; conimunement.  [ —,  unione  di  molle  persone  io  una 

Proverbio  che  comunemente  ai  dice  medesima  fede,  rommumo»,  f. 
da  per  luiio  (Bocc.).  prorrròe  qut  fon  I COMUNISSIMAMF.NTE  [ -mou-nis-si- 
Jii  ordmairement  portovi.  ma-mente  ] (a.)  av.  sup.  di  Comcne- 

GOMUNEVOI.E  [-mou-nc-vo-le]  (a.)  mettk,  trèt-communèment. 
ad.  ni.  f.  commuti,  un*;  or  rfihaf  re,  m.f  COMUNISSIMO,  —MA  [-mou-nls-»i- 

COHUNKVOI.EZZA  [ -mou-no-vo-lo-  m«l  (».)  ad.  sup.  di  Conisi,  irti-eom 


tsaj  (a.)  a.  f.  ce  qut  est  commuti , ordi- 
naire,  habituel. 

COMUNICA  BILE  ( -mou-ni-cà-hl-le  ] 
ad.  ni.  f.  da  comunicarsi , communica- 
blet  m.  f.  ; qui  peut  te  communiquer. 

—,  per  eoa  versa  livo,  affable,  nu  f.  ; 
comtnunicauf,  ice. 

CÒIHINICABI LISSIMO , —MA  [ -mou- 
■i-ta  M lis-si-iho]  (a.)  ad.  sup.  di  Co- 
ML.viCAaiLE,  Irts-commutucable.  ni.  f.; 
irès-communicatif,  ira. 

COMUMCABll.fTA  [-muu-ni-ca-bi-li- 
làj  (a.)  s.  f.  facilità  nel  trattar  culle 
persone  (Bald.  Dee.),  affabilità  ; ama - 
biliti,  f. 

— della  peste,  communicabilite  de 
ia  peste  ; contagiati,  t. 

COMUNICA  MEMO  i-mou-ni  -ca-mcn- 
lo)  (a.)  ».  tu.  communtcation,  f.  V.  Co- 

MCMU.AZIO.VE.  % 

COMUNICANTE  i-mon-ni-càn-tc]  ad. 
m.  f.  qui  communique;communtquant, 
ante.  • 

— , s.  (eccl.)  coijimiiriiUM/,  ante.  \ 

COMUNICANZA  ( -mou-ni-cùn-dsa  ] ! 

(a.)a.  f.  rcciprocaaoinunicazioiieiSalv.). 

vomtnunuutiun,  f. 

COMUNICARE  ( -tuou-ni-cà-rc  ) v.  a. 
e n.  conferirà,  communiquer  ; confe  - 
rir. 

...  Ne  di  aver  in  tal  congiura  mai  co- 
municato consigli  (Sego.  Slor.). 

— U Idei-,  il  culure,  il  molo,  cornimi,  j 

ntquer  la  lumiere,  la  chaleur,  lemou-  COMUNQUE  CHE  [ -moiin-coue-l.e  j 
””**'**  ! (.-)  av.  dò  lo  ut,  mantèrt  aue  ; de  Ielle 

— una  malattia , un  aecreto,  comma*  facon  que  re  soit. 

Imu*  .....  ...  a...  .......  ' ' * 


mun,  une;  tris-ordinaire,  m.  f.  V. 
Conimi. 

COMUNITÀ  (-rnou-ni-tà),  comcnita- 
of  . comcnitate , f.  comunione,  comu- 
nanza, rummunau/r,  f. 

Tutte  le  scienze  hanno  una  certa  co- 
munità e colleganza  insieme  ( Varch. 
Ercoi.). 

—,  il  corpo  de*  cittadini,  le  com- 
mun, m la  commune,  f. 

—,  luogo  dove  si  riuniscono  i citta- 
dini che  rappresentano  o amministrano 
la  città  o la  terra,  communi  ; mai  rie, 
f.  ; hótel  de  ville , in. 

In  comunità,  av.  en  commun. 

Comunità  di  beni,  communauté  des 
bietta. 

—,  alliance  ; Unitoti;  cannexion,  f. 
V.  Co  ELEGANZA . 

COMUNITATIVO,  — VA  f-mou-ni-U- 
tl-vò)ad.  addetto  a comunità,  du  com- 
mun ; de  la  communauté 

COMUNO  [ -molwioj  (a.)  s.  m.  com- 
mune, f.  V.  Conine. 

COMUNO,  — NA  (-raoh-noj  ad.  com- 
mun. utie.  V.  CoMt'NK. 

COMUNQUE  [ -raobn-coue  1 av.  in 
qualunque  modo , comme  ; de  toute 
manière  : de  Ielle  facon  que  ce  aoit. 

Egli  b al  sciocco.  Cn’  egli  s’  acconce rà 
comunque  noi  vorremo  (Bore.). 

—,  subitochè,  nussitót;  d'ubord  que. 

Comunque  questo  rumor  fu  sentito. 

A furia  ognun  si  leva  (U.Po)c.Jf oro  ). 

r.nunvniiv  i'iil*  r ^ ì i 


niquer  une  maladie,  un  secret 

— te  proprie  idee  ad  alcuno,  com- 
muwquer  tri  tdeet  à q.  u. 

— , partecipare,  participer;  rendi  e 
commuti  à... 

—,  praticare,  frequentar. 

• —,  accomunare,  mettre  en  commuti. 

—,  amministrare  l'Eucaristia , com- 
munter;  (e  fo  signif.  reciproco,  rico- 
veri^ communier;  rececoir  la  commu- 
nion. 

COMUNICATIVA  [-mou-ni-ca-tl-va) 
t,  f.  facilità  dì  spiegarsi  neU’insegnare, 
facili  te  quon  a d'ensetgner , f. 


COMU NQUEM8NTB  [ -moon-couc- 
men-te)  (a  ) sv.  de  Ielle  fa^on  que  ce 
soi/.  V.  Coni  nole. 

CON  [còn]  prep.  sesto  caso,  segno  di 
congiunzione  o di  compagnia,  aree. 

Cnè  spesso  nel  suo  volto  veder  panne 
Vera  pietà  con  grave  dolor  mista 
(Petr.). 

— , vale  talvolta  contra,  contee. 

Affine  di  combattersi  con  lui(M.  Vili.), 
poar  se  bai  Ire  contee  lui. 

—,  significa  audio  compagnia,  aver. 

! Noi  aoderem  con  questo  giorno  in- 
| nanzi 


COMUNICATIVO , —VA  [-mòu-ni-ca- I Rispose,  quanto  più  potremo  ornai 
U-vo]  ad.  atto  a trasmettere,  a farsi  i (Dani.  Purg.). 

cornuto-,  qut  i#ut  te  communiquer  fa - 1 Varano  con  alcuni  principali  del  po- 
cilvment.  — , communicatif,  tee.  polo  (Din.  Conip.),  ih  furent  avec 

COMUNICATO,  — TA  ( -mou-ni-cà-to  ) quelquet-unt  de n principautc  citmjens 
(a.)p.  ad.  da  CoMUMiCAaK,  communi-  U prep.  con  «'unisce  cogli  articoli 
que.éi.  IL,  LO.  LA  , I , «LI , LE , le,  la,  les  . COL. 

—,  per  Eucaristia,  fommumi,  ie.  collo,  o*ro  le  ; colla  , ateo  la  ; coi, 

COMUNICATORE.  — TRICF.  [-mou-ni-  ' cogli,  coli  e,  aree  let 
co-tò-re)  s.  celui  (ni.),  celle  (f.)  qui  , Vivo  cogli  amici  della  mia  gioventù, 
communi^ ur.  —,  aui  commutile.  ) je  via  aree  let  amia  de  majeuntate. 

COMUNICAZIONE  ( -ruuu-ni-ca-dsió-  i — , aree , s’oguiugneai  pron.  me  tk 
ne]  s.  f.  eommumcalion  , f.  se,  togliendo  via  la  lettera N : Meco, 

— deli’  Oceano  col  Mediterraneo  , ’ teco,  se<H),  avec  mot,  avec  tot,  aree  tot. 

communtcation , t.  I S’aggiugne  pure  ai  pron.  noi,  voi,  lo- 

— , far  noto  altrui  checchessia , par-  ! gliendo  a questi  la  leu.  i,  e mettendovi  « 

ticipahoti  ; communu  tition  ,L  in  vece  : Nosco,  vosco,  arre  nous,  aree 

— di  mali,  contagion , t rous. 

— colle  persone,  coibmunicaiioti  ; Cile  securi ornai, che  Amor vien vosco 

frequentai  io»,  f.  (Petr.).  — . av.  per  come,  romiw, 

— , per  comunione,  rommuriioa,  t Bianco  e vermiglio  con  rosa  d’  aprile 

— , per  Pozione  dell’ accomunare,  (Bocc.  Tea,). 

rochon  de  mettre  en  commuti,  f.  CONATO  f-nà-tol  a.  m.  sforzo,  ef- 

COMIJNICHINO  I-roou*nl-k»-no]  s.  m.  fori  m.  I 

l’ostia  sacra . la  samte  boat  te,  f.  CÓNCA  fcón-cal,  pi.  -CHE  [-kc)  s.  f.  1 

COMUNIONE  {-mou-ni-ó-tiel  ».  f.  par-  vaso  per  far  il  bucato,  sorte  de  tem  ine  : 
lirif«zion«  di  alcuna  cosa  con  altri,  pour  couler  la  leaaire,  f. 
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— è pure  un  vaso  di  rame  con  grossa 
pancia , collo  stretto  e bocca  larga , con 
due  manichi . per  attingere  l’acqua  alla 
fontana,  e sì  porla  in  testa  dalle  donne, 
rose  de  cuicre  a deux  atiaea  pour  aller 
a Feau,  m. 

— , per  vaso  di  legno,  baquet , m. 

— , per  altro  vaso  qualunque,  auge, 
f.;  baquet  ; vose  , ni.:  terrine , f. 

— . per  sepolcro,  aépulcre  ; tombeuu 
tu.  V.  Tomba. 

—,  (melar.  ) bosaiti;  ere ux;  gouffre,  m. 

— , per  conchiglia,  coque  Ile,  \. 

—,  (ariat.)  quel  seno  che  s’incava  in 
mezzo  all’orecchio  esteriore,  limoqon , 
m.;  cattse  du  tambour,  f. 

—,  sorte  di  nicchio  grande , l/uccin , 
ni.  ; conque,  f.  —,  valton,  ni. 

— , barchetta,  nocelle , f. 

(Prov.  ) Basta  più  una  cosca  fessa 
eh  una  salda , un  poi  file  dure  quel- 
quefoit  plus  longtcmps  qu'un  neuf. 

CONCAMBIO  i-càm-bi-oj,  pi  -BJ,  s. 
m.  échange,  m.  V.  Contraccambio. 

CONCAMERATO,  — TA  f -ru-to  J ad 
(ardi.)  latto  a volta,  votile,  te. 

CONCATENAMENTO  C-iuen-toJ  (a.)  a. 
m.  liaison,  t.  ; ftichal nettuni,  ni.  V. 
Conca  i umazione. 

CONCATENANTE  [-tekn-te]  ad.  m.  f 
che  concatena,  qui  jomt , Zie,  unii, 
enc  baine. 

CONCATENARE  t-nà-re)  v.  a.  enebai- 
ner  ; Uer  : jomdre. 

CONCATENATO,  — TA  [-nà-to)  p.  ad. 
collegato,  joint,  jointe  ; enc baine  ; lié  ; 
assentii  le,  ie. 

—,  (lig.)  uni , ie  ; enchalné.  ie. 

! vizj  sono  concatenati  P uno  coll'al- 
tro (But.  fnf.  Doni .),  let  rieri  toni  en- 
cAuIn«  ha  una  uux  autres. 

CONCA  I ENA TIRA  |-toù-ra]  (a.)  8.  f. 
sito  ove  si  coDgiungc  la  parto  d’una 
cosa  coll*  altra,  nssemblagt,  m. 

CONCATENAZIONE  ( -dsió-ne  ] s.  f. 
liaison,  f.  ; assemblage,  m.  ; suite,  f.  ; 
enchatnement , m. 

CONCAUSA  [-cà-ou-sa]  (a.)  a.  f.  causa 
concomitante,  procis  fai t aree  d'autres 
procès,  ni.;  cause  qui  agii  avec  uni 
autre.  f. 

Sono  concause, o cagioni  concomitan- 
ti, compagne  e seguaci  (Sulvin.  Dite,). 

CONCA  VATI  VO,  —VA  (-U-voJ(a.)  ad. 
atto,  la,  a cavare,  Jiropre  a crruirr,  in.  f. 

CONCAVATO,  — TA  (-và-toj  ad.  con- 
cave, ni.  f.  ; creux,  tute. 

CONCAVITÀ  (-là),  CONCA VITADK,  CON- 
CA VITATE  , s.  f.  profondità,  concavità  ; 
profoudeur,  f. 

CONCAVO  [còn-ca-vo]  s.  m.  ronca- 
nti, f.;  le  creux  (m.),  la  concavi  té  ff.) 
d" un  corpi.  Il  concavo  dei  cucchiaio, 
cuilleran,  m. 

CONCAVO,  —VA  (còn-ca-vo)  ad.  con- 
ca ve,  m.  f.;  creux . tute. 

CONCAVO-CONCAVO  (-còn-ca-vol  ad. 
dicesi  di  certa  lente,  concarr  dei  deux 
cótét  ; concavo-concave,  m.  f. 

Concavo-ceovesso,  concarr  d’un  còti 
convtxt  de  l'autre  : concavo-convexe  , 
m.  f. 

CONCEDENTE [-tche-dèn-le]  ad.  m.  f. 
qui  accordi  ; qui  prrmrl. 

CONCEDERE  [ -tchè^de-re  ) v.  a.  re- 
gni. e irr.  permettere,  conci drr;  oc - 
troyer  ; acenrder. 

l.o  tempo  6 poco  ornai  che  n'  è eoo 
cesto  (Dant  Inf  ). 

—,  darò,  donner  ; accender. 

NA  sapeva  come  negarlo,  o ’l  conce- 
dergliele non  le  pareva  far  Itene  (Bocc.). 
—,  prestare , préter.  —,  apportare,  ap- 
portrr  ; produire. 

Ksseudo  ogni  cosa  piena  di  quel  fiori 
Che  concedeva  il  tempo  (Bocc).  tout 
tinti  plein  des  fleurs  que  la  «a non  op- 
frait. 
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—,  per  permetterò  semplicemente, 
penna  Un. 

Pcrch’  i*  diesi  x Maestro . or  mi  con- 
cedi 

Ch’io  sappia  quali  sono  ( Dato.  tnf.), 
...  tnon  inaltre , fwrmeltes-moi  d’ap- 
prendrs  quii»  toni. 

—,  ucconseottre,  coment  ir  ; power; 
confutar:  arouer. 

Concedere  in  matrimonio  'ina  fan- 
ciulla, ionner  en  manage. 

— otta  gratta,  accordar  un#  grdee, 
un#  faveur. 

Concedersi,  v.  n.  trattandosi  di  fem- 
mine, far  copia  di  se , accordar  su  fa- 
tturi. 

— , darsi  per  Tinto,  a'arauer  taincu. 

Da  questo  passo  vinto  mi  concedo 

(Dani.  Par.). 

Prcl.  concedei,  # concessi , esse,  fis- 
sero. j accordai,  1 1 accorda,  il#  accor- 
darmi. 

Pari,  conceduto , « concesso  ( V.  — ). 

CGNCEDIUtl.K  [ -tche-di-bi-le  ) ad. 
ni.  f.  qu  on  i* ut  ptrmellre,  accordcr. 

CONCEDI  MENTO  [ -tche-di-mdn-to  ) 
s.  tu.  conce  ut  on  ; pennistion,  f.  ; con- 
seniemenl.  m.  —,  (reti.)  cancesiion,  t. 

CONCEblTORF.,  — TltlCK  [-tchc-di- 
tò-rej  s.  ni.  qui  uccorde , qui  octroie  , 
qui  permei  q.  eh. 

CONCEDUTO,  — TA  [-tche-doh-lo]  p. 
ad.  concèdè  ; accordi",  et. 

CONCE.N AZIONE  ( -tcho-iia-dsió-ne  J 
(a.)s.  r.  I atto  di  cenare  insieme,  faci# 
de  souper  ensemble,  ni. 

CONCENTO  (-ubin-to  ] s.  m.  armo- 
nia risultanti]  dal  coucordu  suono  del- 
le voci  c degli  strumenti,  concert  ; ar- 
cord,  m ; harmome,  (.,  ensemble,  m. 

Quiodo.., 

l*i»i  dolcezza  prendo*  ili  tal  concento 

(Petr.  ). 

(Fig.)  Amor,  senno,  valor,  pleiade  e 
doglia 

Iacea n piangendo  nn  pili  dolco  con- 
cento (Pctr.). 

CONCRNTOUE  [ -tehcn-lò-re  ] (a.)  a. 
m.  cantore  di  chiosa  secondo  V istitu- 
zione di  san  Gregorio,  rhantre ; citan- 
te ur,  111. 

CONCENTI! AMENTO  [ -tchen-trn- 
mi'u-toj  ».  in  riduzione  nel  centro 
(Signor.),  concentrinoti  ; centrali* a- 
lion , f. 

CONCENTRARE  I -lchoi>-trìi-ro ì v.  a. 
0 n.  unir  nel  centro,  conecntrer;  cen- 
tra User. 

— , ficcarsi  nel  centro,  se  concai  - 
irsr. 

—,  (per  aimil. )app rofoudir  ; pene* 
trsr.  » 

CONCENTRATO,  — TA  (-tchen-lrà-iu] 
p.  ad.  litio  Mi  centro,  ooncentre,  és  ; 
profond.  onde, 

( Metaf.)  Odio  concentralo,  hains  con - 
centri*. 

Concentrato  in  se  stesso,  ab  strati , 
atte ; pmtif;  snèditeUif,  iue. 

CONCENTRAZIONE  l-ushén-lra-dsió- 
nej  s.  f il  concentrarsi  0 Peflotto  della 
cosa  concentrata,  concen  fratto*»,  f. 

—,  (chini.)  il  levare  a una  dimala- 
zi< me  qualunque  l’  ccoosso  del  dissol- 
vi lite  etie  contiene,  il  che  si  fa  quasi 
sempre  per  mezzo  dell’  evaporazione , e 
talvolta  della  congelazione,  conctnlra- 
tton,  f. 

CONCENTRICO.  -CA  [-tobèn-tfì-coj. 
pi.  —CI,  - CHE  l-lchi,  -ke]  ad.  concen- 
trtque,  ni.  f. 

CONCEPE  (-tché-po]  (a.  t.)  da  Cox 
cr.f-r.io-;,  concepisca,  Impregna,  elle 
confati.  — . (fig  ) il,  elle  votinoti. 

CONCEPENTE  i -idie-pèn-to  j (a.)  ad. 
tu.  f.  che  concupo  0 concepisce,  qui 
conqoit 


CON 

f CONCEDERE  l-lchè-pe-re  j t.  a.  e r.. 

1 irr.  concepire,  impregnare,  concetotr. 

1 Raccoglie  i semi  ( la  cavalla)  del  fe- 
condo vento, 

E da  tiepidi  fiali  (ah  meraviglia  ! ) 
Cupidamente  ella  concepe  e figlia 
(Taas.  Ger.). 

— . per  cose  non  animate,  produrre, 
produrre. 

E l’altra  terra,  secondo  che  ò degna 
Per  su  0 per  suo  rie!,  concepe  e figlia 
Di  diverse  virtù  diverse  legua  (Dani. 
Purg.). 

—,  assorbire,  abtorler. 

—,  apprendrt  ; conno  tire  ; computi- 
dre. 

Illustrami  di  to,  si  ch’io  rilevi 
1/6  lor  figure  eom’ io  Elio  concelle 
(Danu  Par.). 

— , ideare,  imaain#r;  ooncevoir. 

—,  rjoevcrc  odi  opimo . recetoir  une 

impremon.  — affi  tiri,  amier. 

Pret.  concepctti , ette,  citerò,  je  con- 
fu#. il  roNfut,  ils  confurent. 

Pari,  concetto  ecoucepito,  ulo(.K.  — ). 
CUNCEliUll.E  (-Ichc-pt-bUle)  ad.  ni. 
f.  cip*  può  concepirsi,  conrecable,m.  f. 

E rum  ù concepibile  la  furia  eoa  cui 
(I  Callosi  vannu  incontro  (Magai.  Leti  ). 

CONCEPIMENTO  l -lclic-p»-mén-to  ) 
s.  ni. , costar  morir.,  f.  l'aUo  del  con- 
cepire. concepii  oh  ; l' action  de  coi  tet- 
to tr,  d'nnjfitdrer,  f. 

— , (fig.)  In  facoltà  intellettiva,  con- 
cepfton;  1 nielligetwe,  l. 

CONCEPIRE  l-tchu-pl-re]  t.  a.  e n. 
in  . fu(K»-|x  ie.  géffffl qM  . - Otti i «ori  . 
tngendrer  ; rendrc  euceinle  ; dneinr 
saettale. 

—,  (fig.)  comprendere,  capire,  con- 
ceroir  ; compre  mire. 

Fa  loro  concepite  disordinatamente 
le  verità  die  olirapassuno  la  nàtura 
(Segner.  Incred.). 

Pret.  concepisco,  ioni*  tace,  iacono, 
je  roti  foia . tu  con  fon.  iliorifoif,  ile 
confo  treni. 

CONCEPITO, —TA  l -tche-pKto  ] p. 
ad.  conqu,  ue. 

—,  (melaf.  ) comprie,  tse  ; reietti 1,  ur. 
Depurro  il  concepito  timore,  ir  dé- 
pouiller  de  la  crainle  doni  onrtlsaisi. 

CONCKPITOUE  [ -tclie-pi-ui-ro  ) (a.) 
s.  ni.  celai  qui  confoit.  ni. 

CONCEPL'  IO,  -TA  1 -Uhe-pofi-to  ) 
(a.)  p. ad.  da  Coxu-tut,  ron^u.  ue. 

CONCERNENTE  [-tclier-nòn-lej  pari. 
concernati/;  appar lemmi  ; louckaui, 
m. 

I.udovioo  Ariosto  con  trentanmeanni 
di  studio  molto  del  quale  era  stato  con- 
cernente lo  cose  toscano...  (Manu.  Lex. 
ling) 

CONCERNENZA  ( icher-nèn-dsa  ) 
s.  f.  pertinenza,  appartenenza  ( Acad. 
Crune, ),  citane j: ile  , relation,  f.;  r ap- 
pari t m.  : conr mance,  f. 

CONCERNRRE  ( -tchèr-ne-re  J v.  a. 
linoni,  riguardare,  appartenere,  concer- 
ner . tìppartenir  ; regarder  ; avair 
r appari  U. 

CONCERNKVOI.E  (-tcher-né-vo-Ic) 
od.  m.  f.  concerneoO),  appartenente, 
concertarli  ; qui  a du  rapport 
CONCERT  AMENTO  l-lcher-iu-mén-lo) 
(fi.)  *.  m.  concerto,  concert,  m. 

CONCERTANTE  (-tcher-Uin-te  J 1.  e 
.ad.  ót.  /.  (mas.)  dm  suona  in  un  con- 
certo, concertant,  m. 

—,  colui , colui  che  capta  in  un  con- 
eorto,  ebani  e ur.  m.;  rati  In  Ilice,  f. 

, CONCERTARE  l -udì ùr- là- re]  v.  h. 

! (mus.)  far  concerto,  unire  cd  esser  lidio 
craui  tata  lusismo  l' armonia  delle  voci 

,•  I,  Uh  ' -ri. -Tri  1 irti'  I.  all  . • atti  ■ t irr  ; 

ì accordtr  lu  tota:.  Ite  just  rumente. 

| Filma  couccrU»  una  musica  di  sam- 

' pugne  (Gar.  Long.  Sof.). 


CON 

—,  (fig.)  ordire  0 pensatamente  qivì»- 
nare  checchessia,  concerter;  projeUr. 
convenir  de. 

Un  perché  seco  aveva  concertalo 

1 Gli’ egli  stesso,  che  sa  d astrolee» 

Vuol  prima...  (L.  I.ipp.  àlahn.) 
CONCERTAT1VO , —VA  [-tdìur-U-ti- 
vo)(a.)ud.  capatile' tu.  f.)  de  concerta  ; 

; propre  {tu.  f.)  à é tre  concerie,  èe.  I 

CONCERTATO  i-lcher-u-toj  s.  m.  ap- 
punlamento,  concert,  m.  ; intelligence. 

1.  ; accorti,  m.  ; conr#n/ion , f. 

CONCERTATO,  -TA  [-tdiqMè-toi 
p ad.  (tnus.)  concerti  le»  roix , le a in- 
atrumenia. 

—,  concerti;  règie  ; arrangi,  le. 

I n gu  p n o co nccrlato,  ci  r ron r #» w 1 on , f . 
CONCERTATORE,  — TRICK  l-tcher- 
ta-io-i  «*!  s.  e ad.  qui  concerie.  > 
l.e  colpe  oonoertniricl. 

CONCERTINO  |-tchor-ti-no)  (à.)  s.  m. 
dim.  petit  concert,  m 
CONCERTO ( tchèr-to] a.  ni.,  concer- 
taziomb,  f.  consonanza  di  voci  e di 
suoni  d*  istromenti,  concert,  m. 

— , musica  a grand’  orchestra  eseguita 
da  un'  unione  di  professori  e dilettami. 
concerto , m. 

— di  violino,  di  piano,  di  arpa,  con- 
certo de  tetolon,  de  piano.de  hnrpe. 

Operar  di  concerto . agir  de  concert. 

Di  concerta,  av.  de  concert;  cCac- 
cord. 

CONCERTO tfE  ( -tcher-tó-nc  ] (a.)  *. 
ni  grand  concert,  m. 

CONCESSE  (-tduV-se)  (a.  v.)  da  Cqx* 
camita,  elle  confai. 

—,  (lig.)  per  concepisce,  il.  elle  con- 
foit 

CONCKSSIRII.E  { -Iches-s.-bi-le  ) od. 
ni.  f.  quon  pmt  uctorder. 

CONCESSIONARIO  ( -l*  be»-»io-nà- 
ri-o  ),  pi.  -Ri.  ».  m.  (ilg.)  colui  a qni 
ò falla  la  coniMissione , ronceuionnaj- 
re,  ni. 

CONCESSIONE  ( -tches-slA-nu  } a.  f. 
ooncrwion.  f.  ; ogrèmentt  octroi,  ni. 

— di  privilegiti,  attributiou,  f. 

CONCESSO  ( - le  hi*  f- so  | (aj  s.  m.  la 
proposizione  conoi'duta  per  corta,  con- 
cede, m. 

E io  so  lien,  ch£  argomentavi  \n  gu>sa 
Che  T concesso  confuso  Cui  quesito 
Kucca  io  panche  ncumpisdur  di  risa 
(Meni.  Noi.). 

CONCESSO,  —SA  !-tch«'s-so}  p ud.  di 
1 CoMOttiKiiK . concede,  ée  ; iterimi , tee  ; 

’ ace.orde,  ée.  - V 

Come  nuscuna  por  oho  si  vergogni 
Rolla  lor  non  concessa  0 torta  via 
1 (Petr.).- 

i CUSCKSSOniO,  — RIA(-tdu-n-sò-rì-o), 

! pi.  — RJ,  -RIE  (a  ) ad.  apparteuani  , 

, ante  4 un#  couc#«ior». 

CON  CESTO  RO  ( -u  Ju-.-t.'i-ro  ) (a.)  5. 
ni.  ■ om  istoi  1,  n usu taire,  a. 

I Pupa  Giovami!  appo  Avignone  in  più- 
vico  conccstoro  scomnoiob  e privo  il 
vescovo  d’Àreza»'\G.  Vili  ). 
t CO4NCETTACCIO  l-tcliet-tàWchui)  (a.) 
i-s.  ni.  pop.  di  CtiNCZTTO  (Fag. 
mancata  idèe,  f. 

CONCE  II  ARE  ;-icheUtà*re)  v.  n.  in- 
erti ter  dee  bajismoLs.  — ParL  alu.jjn- 
, venie. 

! CONCETTINO  f -tcliot-tl-no  ) a.  ni. 

| cornetto  puerile  (Salvia.),  petite  con- 
ceptìon, 

1 — , fatasse  paintc,  f»;  qlinquant.jp.  —, 

concetti,  ni.  pi. 

CONCCTTIVO,  —VA  f-tcliet-U-.vo)  sd. 
?i®m  de  ceri  a in*  Tour#  de  r arance* 

1 Mirmi  le*  annens  n ornai n*,  w- 
CONCETTIZZANTE  l-tcheVti-U^u-lo] 
ad.  m.  f.  qui  involte  dei  bau»  uiots. 

CONCETTIZZARE  ( -tchet-ti-lsà-r*  ] 
v.  u.  (armar  concetlt  0 concetti  ni , in- 
center  dei  bona  mot*. 
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Chi  concettili*  sopra  i nostri  nomi  ? 
Chi  chiama  i nostri  crini  l rai  del 
•ole?  (Fug.  /fi»».; 

Pari,  aio,  inventi,  */c. 

CONCETTO  (-tchèMo)  a.  n.  concepi- 
mciiU),  i onception , f, 

1 fall  della  infcrmitude  sono  nel  con- 
cetto, e i fan  delle  altre  cpse  nei  nascere 

(S.  AgOSl.  C.  D ). 

— , (per  simil  ) ponsiero  riguardato 
come  cosa  concepita  dal  nostro  Intel- 
letto, concepì inn  ; idée  ; pene»’*,  f. 
Quando  giunse  a Simon  l'ulto  con- 

\ cotto 

Cbo  a mio  nome  gli  pose  alto  lo  stile 
(Petr.).  —,  proposto , dtuem  ; projet , 
tu.  —,  intento,  bui,  m. 

—,  sentenza,  untene*,  f.  —,  opi- 
nione, opimo»,  f. 

— , per  i ninnigli) azione,  maginalion; 

couteplton,  [. 

Essere  in  concetto,  In  stima,  tire  n> 
timé. 

Avere  o tenere  in  concetto,  ettlmer; 
fair e ca*. 

— , per  motto  arguto,  poin le  cf  esprit, 
f,t  boi»  mot,  m. 

—,  per  motto  puerile,  conce  Iti,  m.  pi. 
CONCETTO,  -TA  [-lobèt-M  ) p.  ad. 
da  CojeePLRRo  Coscf.piiik,  conceputo, 
congu,  ue  ; tngrnJrr,  et. 

— , ronpu.u»;  tmaginé,  4*. 
CONCETTOSE  ( -tóhet-tó-ne  J s.  m. 

, voccscherz.iu.vr  di  Concktto  (Smagai. >, 
bon  mot,  m.;jolie  jiointe,  f. 

COSCETTOSAMK.NTE  t -tchct-lo-M- 
mOn-tc]  av.  in  modo  sentenzioso,  sa- 
viamente, untenci  euu  meni. 

CONCETTOSISSIMO,  —MA  (-Ichct-lo- 
sht-si-mo)  (a.;  av.  sup.  di  CO.kcsitoso, 
trèi-unleurùux,  tute. 

CONCETTOSO,  -SA  ( -tchct-ló-so  ] 
ad  ett  lecond.  onde  eu  bon»  mot*. 

CONCETTO  ZZO  [-tchet-toù-lso  J (».) 
a.  m.  dim.  petite  concepitoli,  f. 

CONCEZIONALE  ( -tche-dsio-nMe  ] 
(»•)  ad.  m.  f.  qui  appartieni  à la  con - 
espilo». 

CONCEZIONE  ( -tche-dsió-ne  ] s.  f. 
concepimento,  conctplion,  f. 

— , file  de  la  eonerption  de  la  Vier- 

ge,i. 

—,  per  concetto.  V.  Pessimo. 
CONCEZIONE  JU)  f -tdlO-dsió-nc  ] 
(*)•.  eli.  de!  Chili  (Amcr.  nier.),  la 
Conceplion. 

CONCllETTA  [-Wt-ta]  *.  f.  auget  ; 
petti  laguri,  m. 

CONCHIGLIA  | -kll-lial , conci! ili  *,  a. 
f.1  ino.  bio  marino,  t oquille,  i.  ; coquil- 

lag*,  m. 

COHC I1IG LIETTA  I-kil-liól-ta]  (a.)  a. 
i dilli  di  Conchiglia.  petite  coquille.t. 

CONCHIGLIO  l-kW-UuKsjs.  nU' am- 
mainiti dell'  antica  porpora,  conchyle; 
pourprt.  tu. 

CON CHIGLIOG RAFIA  ( -kil  -l»o-gra- 
f i-a]  (a.)  s.  f.  descrizione  delle  concki- 
glie , deicrtpiion  iteecoqwlle»,  f. 

CONCIIIOI.IOLOCIA  Htil-lio-lodgl-a)  I 
a.  f.  trattato  delle  conchiglie,  eonchy- 
l io  logie , f. 

CONGIIIC.LIOLOCICO,  -CA  [-kll-no- 
lb-dg»-eo),  pi.  —CI,  -CHE  j-tehi,  -kc) 
(a.)  ad  appartenente  alle  conchiglie, 
conrhgliotogique.  m.  f. 

CONCHILIFORME  f-kMI-tòr-me] (a.) 
ad.  m.  f.  chi  f»  formalo  a guisa  di  Con- 
chiglia , forme  . ée  à la  facon  de t co - 
guti tre  ; canchyliatde,  m f 
CONCHILIOIDE  f-kl-li-ò-l-de)  fi.)  ad. 
m f.  ciò  che  ha  la  forpta  di  conchiglia, 
conchyhotdr,  m.  f. 

CON  Oli  C DEN  TE  (-kiou-din-tcj  ad. 
m.  f.  concluant,  mi  te. 
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CONCHI UDENTEMENTE  [-kiou-den- 
te-mén-le]  (a, ) av.  in  modo  concludente, 
fomlatamomo , d'une  manière  lan- 
cinante. 

CONCHIUDERB  [-kiob-de-re]  v.  a.  e 
n.  irr.  v uni  re  alla  conclusione,  con- 
citar e;  inferir;  arriler:  clore. 

Tirare  a line  un  trattato,  un  matrimo- 
nio, un  negozio,  condurr  un  traile,  un 
mariage,  une  affaire. 

Ciascun  per  se  conchiude  ; 

Nobile  donna,  tua  sentenza  attendo 
(PetrJ. 

—,  finire,  finir;  arhever ; terminer. 
—,  cavare  da  quello  che  si  è detto  di 
sopra  la  sua  intenzione,  déduire  ; con- 
ciare. 

— , per  convincere  disputando,  corn- 
ea incrt. 

—,  per  chiùdere,  riporre,  renfermer. 
Quella  compagnia  ricavo,  e (fogni 
parte  la  conchiuue  (VcgeZ.), 
l’rel  conchiusi,  usi* , u»cro , je  con- 
cio» , il  conclui , il*  conclureut. 

CONCHIUblONK  [-kiou-sió-ha]  i.  f. 
concluston  ; conseguente  dune  affai- 

CONCHiUSO , -SA  {-kioU-aoJ  p.  cd. 
concia,  ue;  arrété,  ée. 

CONCIA  (còn-tchiaj  s.  f.  luogo  dove 
si  conciano  le  pelli , Morirne,  f. 

— , materia  onde  si  conciano  lo  pelli, 
coudrement  ; /ori.  m. 

— , (metaf.)  apprét , m. 

Al  frngor  di  tal  concia  di  caviato  (L. 
Llpp.  M.ilm.ì 

— , /‘action  de  dreuer  lee  oiteaux 
de  proie,  f. 

— , l' action  de  frelater  le  rfn  ; fre- 
latage,  m.:  (retatene  , f. 

—,  (L  de*  tini.)  6tf» . m. 

CONCI  ARA  OCCHE  f-tchla-hròc-ko]  s. 
m.  raccommodeur  de  braci,  de  eru- 
che», m. 

CON  01 A C A 1 .7. ETTE  [-  teli  tn-ail  - dsét- 
te]  s.  rataudeur,  eu*e. 

CONCI  AMENTO  {-trhia-món-to]  s.  m. 
ajustement,  ni,  V.  Co.nuathu. 

CONCIANTE  f-lchiàn-lc)  (a.  ) ad.  ni.  f. 
celui  (in,),  celle  (f.)  qui  arrange,  ra<  - 
commade,  ré  pare;  r accommode  ur  ,eu*e . 

CONCI  Alte  i-tciilit-rujv.  a.  rimetterò 
in  buono  stalo,  assettare,  arranger , 
raccommoder  ; réparer. 

(Per  ironia) Conciar  male,  gdter;  en- 
dommager . deténorer. 

Come  ni'  ha  concio  il  fuoco 
Di  questa  viva  pietra  ov’  io  m’  appog- 
PetrJ. 

— un  tino , un  vagello  , (L  do’  linL) 
aueotr  une  cut  e. 

— uno  nel  di  delle  foste,  accommo- 
derq.  u.  de  toutee  piicts. 

—,  careutr,  traraifler. 

—,  per  addomesticare,  apprivoUer; 

dreuer. 

— , per  castrare  porci , vitelli,  oc., 
chdtrer,  (e  parlandosi  di  cavallo)  hon- 
grer. 

Conciar  pelli,  cuoia,  pa*»er  le*  cuirt; 
apprrter,  cofreger  le*  ptaux;  tanner 
et  préparrr  le*  cui rt. 

— vini,  eo, , frelater , accommoder 
le*  vini. 

— ulcunò,  conciarti  eonqualchoduno, 
féconcilier;  raccommoder;  pucifier;** 
raccommoder. 

—,  per  convimaro,  amender,  fumer, 
engranur  le»  terre*. 

CONCIATKSTF.  (-tchia-tA-alelfa.)  a. 
m.  volo  sClierz.  colui  che  crede  poter 
mettere  a partito  il  cervello  altrui , ce- 
lai qui  croU  poutoiV  donner  d u òo» 
uni.  qui  peut  rnetlre  à la  rai*on. 

Far  da  eondaleste  (Sacc.  Rim.), 

CONCI ATETTI (-tohia-idtrtij a.  m.cou- 
rreur,  m. 
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CONCIATO  , — TÀ  [-tebià-toj  (a.)  p. 
ad.  da  Coxcuns , lo  stesso  che  concio , 
accommode;  arrange;  apprét* , ée.  — , 
gàie.  te. 

CONCIATORE  [-tchia-tó-re]  s.  m.  chi 
concia  pelli,  corroyeur,  ru.  — in  ulluda, 
megli* iter.  m. 

— ili  colarne  grosso,  tanneur,  m. 

— (T  uccelli  dj  rapina,  fauconnier,m. 

— di  fornace,  terrier,  ni. 

CONCIATO  HA  (-toh  is-ioU-raj  s.  f.  rac- 

commodage  ; ajustement , m. 

— di  lesta,  coi /fare,  f, 

CONCIATURA  | - teina-  toh -ra)  fa.)  •.  f. 

ir.ftmo  grano  misto  con  gioglioe  veccia, 
clic  si  separa  dal  buono  col  crivello,  pe- 
ti I graia,  m.,mauranei  grame»,  f.  pi. 

LONCIAZIONEf-id  ia-dsiiV-ne]  fa.)  s. 
f.  concia  delle  jielli,  menarle  e tornirlo 
in  un  lino,  coudretnenl.  m. 

C (INCIDERE  f-Uhl-de-re]  v.  n.  Irr. 
tagliare  jn  pezzi  . mettre  , dtuier  en 
lambeoux;  couper  parmoreeaui. 

Tumì  altri  nati  cattolici  ..  r divisero 
e concimerò  e lacererò»  la  fedcCTosson. 
Poni.  dir.). 

Prct.  concisi , Ise , lucro , j»  mU , il 
mit,  il*  mirini  en  lamteaux. 

Pari,  conelso  ( V.  — ). 

CONCIERÒ  f-lchiA-ro]  s.  m.  rassctta- 
niento  , rari  vmmodage  : accommode - 
meni,  m.  —,  correclio n,  f. 

La  quale  {lettera)  mandai  subito  a ri- 
torro  per  farvi  alcuni  co  rido  ri  {Tnst, 
Leti.). 

CON  CIGLIO  t- tchil-lio]  n.  m.  fpoel.) 

04 ambite,  f.  ; concile,  m.  V.  Coxciuo 
CONCILIAIHLE  (-tchi-li-à-hi-le)  ad. 
m f.  che  può  conciliarsi  (Accad.  Cr.L 
qu'on  jteul  conci li*r;  ronciliable.  m.f. 

CON  C I LI  A DOLO , -tch  i-l  .-ù-bo- lo  j , co.v 
CII.iadclo,  s.  m.  adunanza  d’ uomini  di 
mula  vita  e intenzione,  concilicilule 
coment icule,  m. 

CONCILIAMKNTO  f— tclii-li-a— naén— lo] 
a.  m.  il  conciliare,  roncìtioiion  f. 

— del  sonno , c*  qui  procuri  l*  *om- 
ititi  J. 

CONCILIARE f-tchi-U-4-rci  ad.  »n.  f.  di 
concilio,  appartenente  a i onciiiofGuicc  ), 
de  concifv  ; appartenuti! , ante  A un 
concile,  dune  auemblée,  a un  conni - 
taire. 

CONCILIARE  [-lchWi-à-re]  v.  a.  ac- 
cordar cose  e persona , eouci/ier  ; or- 
curder.  t 

— «li  animi , gl*  intercali , eonc,l, rr 
lei  eipnU,  lei  intérél». 

— , (persone  solamente)  réconci/ter 
—,  per  cattivare,  farsi  amico,  oawli- 
crr;  azfirvr. 

— , v.  n.  r.  *#  concilier  ; i attirer. 

—,  per  cattivarsi  la  benevolenza,  l’amo- 
re di  alcuno,  capi  iter  la  bienveillance, 

V amour  de  q.  u. 

Avea  caro  u soddisfare  a’ popoli  d*  Al- 
lem agua,  por  conciliarseli  aniu-i  (Sean. 
Stor.),  il  aimait  à latiifaire  lei  Alìe- 
mandi  iiour  le*  capi  iter. 

Conciliar  U fame , la  sete , il  aonpo , 
donner  de  l'appetii  , donner  envie  da 
botri,  prora rer  le  sommiti. 

CONCILIARMENTE  (-tdlì.li-ar-mén- 
ta)  av.  in  forma  di  conoUfo,  en  forme , 
e»  manière  de  concile. 

CONCILIATO,  -TA  I-tchMi-A-to]  f»J 
p.  od.  daCovctUAec,  unito,  acrordate, 
conci  lié  : arcorde;  capii  ve.  re. 

CONCILIATIVO,  —VA  1-tchMi-a-tl-vo)  r r j' 
fa  ) ad.  propre  à conci  Iter,  m.  f.;  con- 
cili ani  . aule. 

CONCILIATORE.— TRICE  (-lchi-ll-e- 
tó-roj  s.  conci haleur  ; médiateur, 
trice. 

CONCILIATORIO,  —RIA  f-tchi-li-a- 
Ib-ri-o),  pi.  — RJ.  —RIE.  art  spettante 
a conciliazione,  ronrilian/  ante. 
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CONCILIAZIONE  [-tóhi-li-a-daió-Do]  a. 
f.  U conciliare,  conci  Hat  ion , f. 

—,  p et  riunione  d'amici,  rapproche-  < 
meiit , m V.  CONCILI  amen  Td. 

CONCILIO  1-tchMi-o],  pi.  -1J,  fi.  ni.  ; 
adunauzad'uiiiuini  adunati  in  uno  stereo  i 
luogo  per  consultare , o giudicare , riu- 
nion;  assemblee,  f c orni s( otre,  m. 

E a tal  modo  il  suocero  «»  stenta 
In  questa  tossa,  e gli  altri  dal  concilio 
Che  fu  iter  li  Giudei  mula  sementa 
(Dant.  Inf.). 

—,  riunione  degli  spiriti  boati , rour 
de*  auge*  ; rour  celeste,  f. 

OnaUromila  trecento  e duo  volumi 
Di  sol  desiderai  questo  concilio  (Dani. 

Par.). 

— , adunanza  di  prelati  di  santa  Chio- 
sa, concile , m. 

...  Asserivano  l’ autorità  di  convocare 
i concili!  risedere  solamente  nella  per- 
sona del  poiiteflre  (C.uicc.  -Stor.). 

— de*  vescovi  di  uua  provincia,  con- 
cile provincinl.  m. 

— clandestino,  conci liabule , m. 
Condilo  semplicemente,  concile,  ra.; 

réunion,  f. 

Concilio  orrendo  ! (Car  En.  parlando 
de'  Ciclopi , e Tass.  iier.  parlando 
de'  demolii.) 

CONCILIUZZO  [-tchi-li-ob-lso]  s.  ni. 
dim.  di  Concilio,  synode,  ui. 

CONCIMARE  [-tebi-mà-rej  v.  a leta- 
mare, f umer,  ottunder,  engraiuer  le* 
terre*. 

CONCIMATO,  -TA  [-tchi-mà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Concimare,  fumé,  engratsté, 
te  aree  du  fumier. 

CONCIMATURE  (-tchi-ma-tó-re]  (a.) 
a.  ni.  celut  qui  engratste  le*  terre*,  ni. 

CONCIME  f-ichi-me]  s.  ra.  racccm- 
modatjf  , m.  V.  Acconcime. 

—,  reetauralion , f. 

— , per  letame,  fumier  ; amtnde- 
ment  ; engratt,  ni. 

CONCI  N NO,  - N A (-tehln-nol*  concino, 
—ma,  ad,  adorno,  elegant,  mite. 

CONCINNITÀ  l-lchin-ni-tà],  concini- 
tape,  chncinitatE,  a,  f.(lat.)uwonenza, 
adornezza  (Varati . Ercoi.),  ajustement, 
m.  ; polii****  ; beauté  ; propreti  ; élé- 
gance,  f. 

CONCIO  (cón-tchio]  s.  ni.  accordo, 
accord,  ni.;  conrention  t f. 

—,  per  belletto,  fard , m. 

—,  ornamento , ornement,  m.  ; pa- 
rure, f. 

—,  per  letame  , fumier:  mgrait  . m. 
Concio  mescolato  con  terra,  ierreau, 
m. 

A concio,  in  concio,  av.  en  stai  ; en 
ordre. 

Recarsi  in  concio,  mettersi  in  assetto 
(Frane.  Suedi.  iVoe.),  te  metire  en  or- 
dre ; t appréter  ; Óre  en  état. 

Non  emendo  i Perugini  in  concluda 
riparare  a’  nemici  (M.  Vili.) , le*  Péru- 
gtns  ii  etant  pai  en  ita t de  fair*  face 
aux  ennetni* 

A buon  concio,  av.  à l'ami  ab  le . 
CONCIO,  —CIA  (cón-tchio]  ad. accon- 
cio, a ccommodé;  ajuste,  ée;  propri, 
m.  f. 

(Ironie.)  Mal  concio  , mal  arrangi  ; 
gdté  ; dérange  , ée.  . 

CON  CIÒ  FOSSE  CHE  [-tchlò-fos-sc- 
kej,  CON  CIÒ  MIA  COSA  CHE,  CON  CIÒ  FOSSE 
COSA,  CON  CIÒ  FOSSE  COSA  CHÉ,  CORg.  Che 

manda  all’  imperi,  del  sog.  car;  ou 
que  ; puttane:  porre  que. 

Con  ciò  tosse  cosa  ehè  Y acre  lutto  pa- 
resse dal  puuo.ee.,  compresso  (Bocc  ). 

CONCIONALE  (-tcbio-nà-le]  (a.)  ad. 
tn.  f.  appartenente  a conciono . appar- 
lenant  , ante  a réunion;  d'assemblee. 

CONCIONARMELE  (-u  hio-nal-mén- 
VsJ  (a.  ) uv.  «n  mjpu«fn>  de  discourt. 
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CONCIONANTE  (-lchio-nlu»-U]  *.  m. 
orateur;  harangueur,  m. 

CONCIONARE  l-tchio-nà-re]  v.  n.  (lat.) 
dt  tcour  ir;  prie  iter;  ttrmonner;  hara  ri  - 
guer.  . 

Un  romito  spagnuolo  che  concionando 
accendeva  gli  animi  loro  a combattere 
(Gu ice.  Stor.y 

CONCIONATORE  J-tchio-  na-tó-re)  (a.) 
a.m.  harangueur  : pridicateur , m.;  qui 
har angue  ; qui  piriche. 

CONCIONI?  (-tebió-ne]  a.  f.  convoca- 
zione di  (popolo  a parlamento,  conroca- 
lion;  réunion,  f. 

—,  diceria , orazione,  discoure  ; ter- 
mon,  ni.;  harangue.  f. 

Potette  mostrare  a*  cittadini  fiorentini, 
ec.,  mediante  una  conciono  ragunuta, 
ebeai  chiamò  consiglio  grande...  (Scgu. 
Stor.) 

—,  aringa  fatta  alle  soldatesche,  ha- 
ravgue,  f. 

CON  CIÒ  SIA  CHÉ  f-tch'iò-8ia-ké],C0N- 

rlOSSIACHE,  CONCIOSSIACOSACHÉ  . COIlg. 

attenda  que;  ru  que,  (o  aasol.)  cu  ; at- 
lendu. 

Conciossiacosaché  tu  niente  facci  a) 
presente...  (Boec.) 

— , quotane  ; puisque.  V.  PoiCtlC. 

CONCI  PER  E f-lchl-j>c-rcl  (a.)  v.  n.  c 
n.  anom.  concepire,  impregnare,  con- 
cecoir. 

Part.  conceputo,  tu,  concetto,  la, 
confu , ue. 

Fauni  >l.i  per  pecunia  concipere  e |mr- 
torire  figliuoli...  (Cavale.  Etpot.  Sitnb  ). 
—,  ideare.  V.  Concedere. 

CONCIMO  [-tchi-pi-oj  (a.  v.)  da  Con - 
cipere  , per  immagino,  concepisco, 
fimo  gin*  ; je  conqoit. 

CONI  I vVMFN  ! b | - o lii-'>a-un*ii  -U' | .iv, 
laconiqucment;  en  pe u de  mot*  ; d une 
manière  laronique. 

GONCISIONP.  i-tchi-si-ii-ne)  s.  f.  prò- 
pnarm-rilc,  tagliuzzamelo»  hi  imiuiti 
pcui  (Magai.),  dépècement  ; dettiti,  m. 

—,  ( roelaf.  ) formazione  di  discorso, 
concision,  f. 

CONCISO  (-tchl-so)  (n.)s.  m.  brevità, 
concisione,  conrition , f. 

Il  conciso  sublime  vien  discjolio  c 
fatto  calare  alla  lunghezza  dogli  ultimi 
tempi  (Cor  Long.). 

CONCISO.  —SA  I-idii-fio)  ad.  succin- 
to, concia,  ite,  ree  terre,  ée;  lacontque , 
m.  f.;  pririe,  ite. 

Ma  con  parole  concise...  e da  ricevere 
diverse  interpretazioni  (CuiCc.  Stor.). 

— appropriato  a stile , ronctt,  ite  ; 
terre,  ee 

E con  l’oscurità  ben  spesso  giostra 

Cbi  vuoi  esser  diffuso;  ed  il  diffuso 

Nel  contrario  talor  troppo  si  prostra 
(Menz.  Art.  poet.). 

Conciso,  sa,  p.  da Comcidere,  mi», 
mite  en  lambeaux. 

CONCISTORIALE  [-lcbi-sU>-ri-à-le]  ad. 
m.  f appartenente  al  concistorio,  con- 
eUtoriat.  ale. 

CONCISTORIO  ( -icbi-siò-ri-o  ] , pi. 
— RJ,  consistoro,  s.  m.  tostare  in- 
sieme, e il  luogo  dov«  si  tiene  il  con- 
cistorio, consittoire.  di 

— , aduli  i !. /;i  do’ «-«Mihigliori  in  pre- 
senza del  principe,  ronststoire,  m. 

Oggi  adunanza  de* cardinali  convocati 

dal  papa  perconsultarli  in  gravi  negozj, 
contiate  ire,  m. 

Poi  in  consistoro,  il  di  di  Santa  Lucia, 
in  presenza  de'  cardinali  pose  giU  l’am- 
manto e rinunziò  al  jatpato  (C.  Vili.). 

—,  per  adunanza  , parlamento , al- 
ternò/**; réunion.  f. 

Fu  il  concistorio  da  poi  licenziato 

K Unito  il  superbo  parlamento  (Bern. 
Ori.). 

CONCITAMELO  r-tchi-ta-mén-to]  «. 
ni.  émotion  ; agitation,  f.;  trouble,  m. 
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CONCITANTE  f-tchi-iàn-te)  (a.)  ad- 

m.  f.  fui  procoque;  instigateur,  trice. 

CONCITARE  l-tc.bi-là-re)  v.  a stimo 

lare,  tnsliguer;  inciter;  animar ; «noti-  • 
coir;  protoquer. 

— , v.  n.  tirarsi  addòsso  la  benevo- 
lenza o l'odio  , la  stima o il  disprezzo 
d' alcuno,  «attirar  la  bitntetllance  ou 
la  baine , Vestirne  ou  letniprit  de  q.  u. 

Cedendo  a tutto  T Imperatore  per  non 
concitarselo  nemico (Segn.  Stor.),l'eu- 
pereur  cedami  Ioni  pour  ne  pat  »‘*n 
faire  un  ennemi. 

CONCITATAMENTE  l-tchi-ia-ta-mé»- 
te]  (a.)  av.  aree  émotion  ; avec  ttne 
grande  réhémence. 

CONCITATI  SS1 M AM  ENTE  f -tebi-ta- 
iks-ai-mm-mén-te  ] (a.)  av.  sup.  con 
graudissimu  veemenza  , avec  une  Irèt- 
grande  c ikemenre. 

CONCITATISSIMO,  - MA  (-tchi-U-tla. 
si-mo]  (a.)ad  sup.  di  Concitato,  tré» 
anime,  ée;  trie-exciti,  ée. 

CONCITATIVO , —VA  [-tchi-U-U-vo] 
od.  atto  a concitare,  exntahf,  ire;  qui 
anime;  qui  émeut;  qut  soulève  ; propre 
à exciler ; exc itant,  ante. 

CONCITATO,  -TA  (-tchl-tà-to](a.)  p. 

ad.  da  Concitare,  soulere;  anime;  ex- 
cité,  ée. 

CONCITATORE,  -TRICE  l-tchi-ta-tó- 
re]  s.  instigateur  , trice  ; qui  poutte  , 
qui  soulèce  ; qui  rmeut. 

CONCITAZIONE  [ -ichi-ta-dsió-ne  ] 
(a.)  a.  f.  exntalion,  f. 

—,  per  agitazione,  agitation.  f.;  trou- 
ble. m. 

CONCITTADINO,  — NA  [-tchll-ta-dl- 
no)  s.  conci  ve.  conci  toyen,  enne. 

CONCIVE  (-tchi-ve)  (a.)  a m.  f.  con- 
cittadino, iiu.  conci  toyen  , enne. 

CONCLAMAZIONE  |-dsió-ne]  s.  f.  ce 
rimonta  funebre  presso  i Romani,  nella 

Suole  « bìuntavano  il  morto  con  grida 
i trombe,  coiulamation,  f.  V.  Accla- 
mazione. t 

CONCLAVA Z10NE  \ -dsió-ne  ] s.  f. 
(anni.)  specie  di  articolazione,  detta 
gonfosi,  gomphote  , f. 

CONCLAVE  (-clà-ve),  CONCLAVI,  s.  ni. 
luogo  dove  si  racchiudono  i cardinali  a 
creare  il  pontifica,  c T assemblea  stessa, 
conciare,  ni. 

Egli  ba  avuto  a pensare  a fare  il  pa- 
lla, giacché  é stato  in  conclave  a servire 
il  signor  cardinale  de’  Medici  suo  pa- 
drone (Red.  Leti.). 

CONCI.AVIO  (-clà-vi-o) , p|.  — VJ  , a. 
in.  gabinetto  . parto  intima  della  casa  , 
cabinet;  boudoir,  m. 

CONCLAVISTA  (-v»-sla),  pi.  -TI,  s.  m. 
cortigiano  di  cardinolo  in  conciavo,  con- 
ciar iste , m. 

CONCLUDENTE  [-clou-dén-te]  ad.  ih 
f.  che  prova  ciò  che  asserisco,  con- 
ciliati! . ante. 

CONCLUDENTEMENTE  [-olou-dòn-te- 
mcn-te]  av.  efficacemente,  cvidemment; 
(Uairement. 

CONCI.UDENTISSIMAMENTR  (-clou- 
den-tis  -si-ma-men- te)  (a.)  av.  stip.d'tme 
manière  trie-concluante  ; trèe-claire- 
ment. 

CONCLUDENTISSIMO , -MA  [-clou- 
den-tls-si-mo]  fa.)  ad.  »up  di  Conclo- 
nkSTr..  trèt-conrluant,  ante. 

CONCLUDENZA  (-cloil.-dèo-dafcl  (a.) 
a.  f.  atiezza  a ben  provare,  ir idence; 
efficaci  li,  f. 

CONCLUDERE  [-ciò Indo-re]  v.  a.  con- 
duce. 

Parlò  si  bene  e fu  lor  tanto  grato, 

Ch*  al  fin  concluse  quel  per  eh’  era 
andata  (Bern.  Ori.). 

—,  per  chiudere,  mfermer  ensemble. 

La  terra  tutta  honclude  nel  suo  pu- 
gno, oc.  (Mor.  S.  Oreg.) 
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— , per  comprendere , raccogliere  , 
comprenda  ; renfermcr.  V.  Cuicdkke. 

CONCLUDITORE  [-clou-di-tó-re)  ». 
in.  concluani  : qui  conciai,  ai. 

CONCLUSI ONB [-dou -nò  ne]»,  f (log.) 
la  parte  di  ragionamento  che  conchiude; 
tino,  termine  di  un’  opera,  ronefurion  ; 
consequence , f. 

Aspettava  dirittamente  contraria  con- 
clusione a questa  (Bocc.  ). 

—,  (ftloe.)  proposizione,  lesi,  pro- 
ponitori  ; thè te,  f. 

Propone  poi  un’  altra  conclusione  che 
similmente  par  diversa  dal  vero  (Gal. 
Gal). 

Venire  a conclusione,  terminer;  ache- 
ver:  venir  à bout , à la  fin. 

Vengono  speditamente  alla  conclu- 
sione del  loro  discorso  (Fr.  Giord.L  ils 
arrivenl  promptemeut  à la  fin  de  leur 
discourt. 

In  conclusione,  av.  enfin;  bref. 

Ordauro  pili  volte  era  venuto 

LA  per  vedermi,  ed  in  conclusione 

Altro  mai  eh*  il  castcl  non  ha  veduto 
(Bern.  Ori.). 

CONCLUSIONETTA  (-clou-sio-nét-ta] 
(a.)  s.  f.  dim.  di  Conclusione,  pelile 
conrtusion,  (. 

CONCIA  SIONUCOL  A r-clou-sio-noii- 
co-la]  (a.)  s.  f.  dim.  di  Conclusione 
(Magai.),  voce  scherzevole , pelile  con- 
c/uston,  f. 

CONCLUSIVAMENTE  (-clou-si-vs-mcn- 
te]  av.  dune  manière  concludale , qui 
marqut  la  conclusion. 

CONCLUSIVO,  —VA  (-clou-sl-voj  ad. 
conclusi f,  ive  ; conciliati!,  onte. 

CONCLUSO,  —SA  (-cloU-soJ  p.  ad- 
concia,  ue  ; arriti,  ée.  —,  ristretto, 
abbreviato,  ren  ferme  ; abregé , ee 

— . ridotui,  ta  a buon  fine,  meni , 
ée  à benne  fin. 

CONCOCERE  [-cò-tche-rc)  (a.)  v.  a. 
a n.  irr.  ooacuocere,  ruire  ensemble. 

Pret.  concossi , osso,  ussero,  je  cui- 
sis.tl  cui*» t,  ils  cuisireni  ensemble. 

Pari,  concollo  ( V.  —). 

CONCOf DAI.E  (-co-i-dà-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  attenente  alla  concoide,  conrhoidal , 
die  ; qui  appartieni  à la  conchotde. 

CONCOIDE  (-cò-i-de]  s f (geom.) 
linea  curva  a forma  di  conchiglia,  con- 
chotde  ; es pece  jiarticuliere  de  tigne 
courbe , (. 

CONCOLA  (cón-co-la)  s.  f.  dim.  di 
Conca,  petit  bastin  ; pelli  vose,  m.  V. 
Catino,  Catinella. 

GONGOLO  (còn-co-lo)  (a.)  s.  m.  arnese 
dm  panuuierc,  puntar  de  boulauger , m. 

CONCOLONE  l-ló-ne]  (a.)  *.  m.  iuf#n- 
site  de  cuisine  , in.;  grande  terrine , f. 

—,  espice  de  mesure  pour  les  liquide i 
et  les  soltdei. 

CONCOLORE  [-ló-re]  ad.  m.  f.  dune 
mime  couleur. 

CONCOMITANTE  [-làn-tc]  ad.  m.  f. 
( tool.)  che  accompagna,  concomilant, 
ante. 

(Ned.)  Causa  concomitante  (Red.), 
qui  oc  compagne. 

CONCOMITANZA  [ -tàn-dsa  ] s.  f. 
(tcol.)  necessaria  compagnia,  concoim- 
tance.  f. 

CONCOMITATIV AMENTE  [ -raèn-te  1 
(a.)  av.  tnarchani  ensemble;  dune  ma- 
nière concomitante. 

CONCOMITATIVO  , -VA  [-tl-vo]  ad. 
(teol .)  atto  a far  concomitauza,  cotico- 
mitant,  ante. 

CONCORDANTE  [-dàn-te]  ad  m.  f. 
che  concorda,  conforme;  semblable , 
tu.  f.  ; concordimi,  ante. 

CONCORDANTKMENTE  f-mén-le]  av. 
d'accord.  V.  Congordevolmente. 

CONCORDANZA  f-dàn-dsa),  concor- 
dacionk,  a.  f.  conformità,  concordati- 
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ce  ; conrenanct,  f ; accord  ; rapport , 

m.;  conformile . f. 

— , (gram.)  concordatici,  f.;  accord, 
m.  Fare  lo  concordanze,  faire  la  con- 
cordatici ; faire  concorder. 

— , (piti  i accord,  ni. 

Debbo  distinguere  i gesti  e l' attitudi- 
ni... e che  ogni  cosa  corrisponda  ad  un 
tutto  dell’opera,  di  maniera  che  vi  si 
conosca...  una  concordanza  unita , elio 
dia  terrore  nelle  furie , c dolcezza  negli 
efletti  piacevoli  (Vasar.). 

— della  Bibbia,  indice  alfabetico,  con- 
corda nce  de  la  ilible , f. 

— di  due  suoni  grati  all'  udito  (mus.), 
accord,  m. 

K cantuvasi  a dieci,  a venti  e trenta. 
Con  altra  concordanza  che  si  suole 
(Bronz.  Rim.). 

CONCORDARE  T-dà-re]  v.  a.  mettere 
d'  accordo,  accordare  insieme,  me  tire 
d'accord  ; accorder  ensemble.  V.  AC- 
CORDARE. 

— , v.  n.  c r.  concorder;  convenir  ; 
e’aecor  Uri  are  ta/ecorA  : % emenda. 

Io  vidi  le  duo  luci  benedette 
Pur  come  batter  d’occhi  si  concorda 
Culle  parole  muover  le  fonateli* 
(Dant.  Par.). 

—,  venire  a concordia , infranger  . 
s'acrorder  ensemble  : toni  ber  d’accord. 
Far  concordare,  arcar Jer. 
CONCORDATAMENTE  (-mén-le]  av. 
uuanirnemrnf  ; d’uri  romtnun  accord. 

CONCORDA  TISSIM  AMENTE  (-mén -te) 
(a.)  av.  sup.  di  Concordatamente,  iris- 
unanimemmt. 

CONCORDATISSIMO  , —MA  ( -Us-si- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  di  Concordato,  irès- 
bien  d'accord  : tris-unanime , m.  f. 

CONCORDATO  (-dà-to)  s m.  conven- 
zione tra  la  « urte  romana  e qualche  so- 
vrano, concordai,  m. 

—,  accordo , convenzione  solita  farsi 
da'  creditori d’ un  fallito,  concordai,  m.; 
conrention  : tranvie  fiori,  f accord,  m. 

CONCORDATO, -T A [-dà-to]  ,a  )p.  ad. 
da  Concordare,  conforme,  d' accordo , 
unanime;  d'accord;  conforme,  m.  f. 

— . accordi,  ee  : mis , mise  d'accord. 
CONCORDE  [ -còr-do  j ad.  m.  f.  uni- 
forme : unanime,  m.  f. 

..  . Per  darmi  voglia 
Cir  i'  le  pregassi,  a tacer  fu  concorde 
(Dant.  Par  ).  —,  correspondant,  ante  ; 
qui  esl  d'accord. 

Esser  concorde,  il  re  conforme  ; con- 
venir. 

CONCORDEMENTE  [ -mcn-tc  ] av.  di 
concordia,  unanimemeuf  ; d'un  com- 
mun  accord:  de  concert. 

CONCORDEVOLE  [ dè-vo-le]  ad.  m.  f. 
conforme  ,m.(:  qui  iaccorde. 

Un  coro  di  piti  bellissimi  • concor- 
dcvoii  suoni  e accenti  soavemente  gli 
empiè  gli  orecchi  (Fi reni.  il.). 

CONGORDEVOLMENTE  [ -mén-le  ] , 
concordi  evoluente  , av.  d’accordo, 
unammement  ; d’accord. 

CONCORDIA  [ -còr-dia]  s.  f.  concor- 
dili, conformità  di  voleri  e di  operazio- 
ni. pace,  unione,  volontà  uniforme, 
concorde  ; bonne  intelligence;  union 
de  ca>u r et  de  volenti;  jtaix,  f. ; ac- 
cord, m. 

E la  concordia,  eh’  è si  rara  al  mondo, 
V’  era  con  castità  somma  beliate 
(Petr.),  et  la  concorde,  qui  est  si  rare 
dans  ce  monde.... 

— , carta  di  capilulazione , capitula- 
tìon , f. 

Ridurre,  venire  a concordia,  tran- 
siger; faire  la  paix. 

Parendogli  tempo  di  dovere  i fratelli 
riduce  re  a concordia  con  Aldobrandino 
(Bocc.). 

Fare  conoordia,  faire  la  paix  ; se  ré- 
concili  tr. 
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In  concordia,  di  concordia,  av.  d ac- 
cord. 

Cosi  adunque  in  concordia  fatta  spo- 
sare la  g ovunc  (Bocc.). 

— , co  ricordevolmente,  uuanimrmrnf. 
CONCORDIA  f -còr-di-a]  (a.)  s.  f,  di. 
degli  Stali  Uniti,  Concorde,  f 
CONCORDIATE  [ -dià-re  ] v.  a.  e n. 
arcorder  ; mettre  d’accord.  V.  Con- 
cordare. 

CONCORDIEVOLE  [-dié-vo-lc]  (a.) 
ad.  m.  f.  qui  s’accorde. 

CONCORDISSIMA  MENTE  [ -roen-tc  ) 
(a.)  av.  sup.  di  Concordemente  , très- 
unammement. 

CONCORDISSIMO,  -MA  [-dis-si-mo] 
(a.j  ad.  sup.  di  Concorde,  frei-bien 
d'accord;  tris-unanime,  m.  f. 

CONCOKDITÀ  [-là]  (a.)  ».  f.  concor- 
dia, concorde,  f. 

CONCORPOKARE  [ -rà-re]  (a.)  v.  a 
incorporee. 

CONCOKPORATO , — TA  [-rà-to]  p. 
ad.  incorporato  insieme,  incorjioré,  ee. 

Infiniti  dirò  cosi,  concentrici,  cencor- 
porati,  immedesimati  (Magai.  Leti.). 

CONCORRENTE  [-rèn-te]  (a.)  ».  m. 
Competitore,  concurrenf  ; rirat  : èmu- 
li ; competiteur  ; postularti  ; poursui- 
v ani  m. 

Dall’ altra  parte  viene  un  concorrente, 
E due,  e tre,  e quattro,  e cinque,  e sei 
(Bern.  Òri.). 

CONCORRENTE  [-rèn-te]  ad.  m f. 
qui  conco  uri  : qui  cooperi. 

CONCORRENZA  [-ren-dsa]  ».  f.  con- 
currence  ; rivalile,  f. 

E non  amor  al  mondo,  che  si  metta 
A concorrenza  e a comparazione 
Di  quel  elio  porta  V uno  all’  altro 
antico  ( Bern.  Or/.). 

— neUc  arti,  nel  commercio,  eonrur- 
rence  Hans  les  arte,  dans  le  commerce. 

In  concorrenza,  a concorrenza,  av. 
concurrtmmenl ; en  concurrence  ; à 
Cenci. 

CONCORRERE  [-cór-re-re]  v.  n.  irr 
andar  insieme,  accourtr  ; affluer , 
abonder.  arriver  en  foute . arriver  en- 
semble: se  rendre  dans  le  memsendroit. 

Erano  quivi  quasi  lutti  i Pratesi  con- 
corsi (Bocc.),  presque  tous  les  habh- 
lanls  de  Prato  s y elaievl  rendus. 

— , gareggiare,  concounr  ; disputsr 
av ec  ;entreren  concurrence  ; rivai  iser. 

E lo  stimò  gagliardo  e buon  guer  - 
riero , 

Cbè  concorrer  d?  insegna  ardi  a col 
conte  (Ariosi,  pur  ). 

— in  una  opinione,  se  joindre  au  se n- 
I imeni  d un  autre  ; élre  du  mime  avvi. 

— alla  spasa , cc.,  enirer  dans  la  de- 
pente; coopire r ; cònlribuer ; influer  ; 
coneourir. 

(Geodi.)  Dicesi  che  due  linee  con- 
corrono in  un  medesimo  ponto  quando 
esse  vi  §‘  incontrano,  se  rencimtrsr 
Sia  tirata  In  linea...  c concorra  con... 
(Gal.  ifem.  P.) 

Pret.  concórsi , orse , omero , je  con- 
courus.il  roncourut,  tltconcoururenl. 

CONCORRI  MEMO  ( -mén-to  ] ».  m. 
concours.  ni.;  affluence.  f. 

CONCOURITORE  , — TRICE  [ -ló-r*  ] 
(a  ) s.  clic  concorre,  qui  accourt  ; qui 
concourt. 

CONCORSO  (-cór-so)  s.  m.  calca,  con- 
cours, ni  . affluence,  f.;  fonie  . presse  f. 

—,  azione  delle  cagioni  che  si  uni- 
scono pel  medesimo  fine,  concours.  m. 

— , aggregamento  di  qualsivoglia  cosa, 
urto,  concours  ; choc,  m. 

Democrito  lo  formò  (il  mondo)  di 
leggieri  corpuzzl  da  un  concorso  for- 
tuito (Cic.  fuse.). 

—,  esame  : andare  a co noorso,  sotto- 
porsi all’  esame  In  concorrenza  d*  altri, 
examen  ; concours,  m. 
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— , per  disapprovare,  bldmtr  ; de* - 

approuver. 

—,  fare  un  processo  ad  alcuno,  futi* 
le  prore s iiy.  u. 

~ in  cqntumada,  condamner  par 
contumace. 

— per  sentenza  , condamner  par  ju- 
gemen  i.  - ali  ’ 1 n forno  , damtier. 

ordinare,  ortloRWr. 

Claudio  avca  condannato  che  tulli  gli 
Giudei  .-I  parlinolo  di  Roma  (Cavale.  ). 

Condannar  se  stesso,  te  fàtre fiutine. 

(Mar.)  Condannare  una  nave  che  non 
può  più  servire,  condamner  un  nari  re. 

— un  ammalalo,  condamner  un  ma- 
tade. 

CONDANNATISSIMO,  -MA  f-tis-si- 
rao;  ad.  sup.  di  Cumulato,  tiès-btd- 
me,  ee;  Ires-dcsapprouve,  4». 

CONDANNATO,  TA  (-na-lo)  (a.)  p. 
ad.  da  Comdaxnaue,  condanne , ce.  —, 
Old  me,  ée. 

— , a.  m.  pi.  I condannali,  les  con- 
. iamnet  —,  le*  damtiés,  in.  pi 

CONDANNATOMI  , — THlCB  {-to-rej 
* crini  i^m.),  celle  {(.)  fui  condonine , 
fti«  juge. 

CONDANNATORIO,  -RIA  [-tò-ri-o], 
pi.  — RJ  . —RIE,  ad.  portoni  condam- 
natiou:  fui  tniraint  condamnation. 

CONDANNAZIONE  [-d$ió-iic<](at)  t 
condamnation,  (. 

CONDANNEVOLE  [-né-vo-le]  ad.  m. 
f.  condoni nable , in.  f.  ; qui  mirile 
d’étre  condamné,  ée  ; rtprochable,  bld- 
matte,  ni.  f. 

CON  DE  [-dè]  (a.)  s.  cit.  della  Tran- 
cio nel  dip.  del  Nord,  Condi. 

CONDEBITORE  , — TIUCE  f-tó-reì  s. 
chi  é obbligato  per  un  medesimo  debito, 
codebiteur,  ilice. 

CONDECENTE  (-tchfm-tc]  ad.  ni.  f. 
ronrenabte,  m.  f ; decent,  ente  ; bten- 
icmt,  ante. 

CONDECENTEMKNTEHclieu-Uvrnén- 
lél  a»,  decemment  : arte  di  cenci. 

CONDECENTISSIMO,  -MA  f -tehen- 
us-si-mo)  (a.)  ad.  sup.  di  CnxDfcCKYTB, 
trèe-conrenable,  m.  f.  ; tris-dicsnl,  ente 

CON  DECK  VOI.»  [-iché-vo-lo]  (a.)  ad. 

m.  f.  «KMirenaò/v,  ni.  f. 

CONDECEVOLMEN TB  [-tche-vol-mén- 

t*j(*.)uv.  con»  matte  meni:  dècer»  ment. 

CON  DECORARE  [-rà-rej  (a.)  v.  a.  or- 
ner  ; decorar. 

Pari,  aio,  la,  decori  ; orni,  ee. 

CONDEGNAMENTE  [-món-lej  av.  di- 
gjiement  ; canti i>j  ne m*nt. 

CONDEGMTÀ  l-là),  coxdbgmtade, 
coxdsóxitate,  s.  f.  (leol.)  condigmté, 
f.;  convnance,  f. 

CONDEGNO,  — GNA  [-dc-gno]  od. 
condegne  ; digne,  m.  f. 

CONO  KNN  AG  IONE  [-dgió-nc]  (a.)  ».  f. 
condamnation.  f. 

CONDENNARE  [-nà-re]  v.  a.  o n.  con- 
damner. V.  Cuvdav.xaiie. 

CONDENSATISSIMO,  -MA  [ -tla-ji- 
moj  ad.  sup.  tris-condamné , Iru-blà- 
me,  ée. 

CONDENSATO,  -TA  f-nà-to]  (a.)  p. 

ad.  ConJamni,  Udini,  ee. 

CONDKNNATURE  (-ló-roj  (a  ) ».  m. 

qui  condii mne.  juge,  m. 

CONDKNN AZIONE  [-dsió-ne)  (a.)  ».  f. 
condamnation,  f. 

CONDBNNEVOI.B  [-né-vo-le]  (a.)  od. 
m.  f.  re»ida»inao/r.  m.  f. 

CONDENSABILE  l-sà-bj-lc]  ad.  ni.  f. 
qu  oti  p«ui  condenter,  t pausi  r;  con- 
dentati*,  m.  f. 

CONDENSA RIUfÀf-lk] (a. )».  f.  (fls.) 
proprietà  che  hanno  i corpi  da  poter  es- 
ser condensali,  condentahilile . f. 

CONDENSAMENTO  (-mé»-toj  ».  m. 
condensata»*  ; contine  Itoti,  f.  ; spai*- 
tistement,  ni. 


CONDENSANTE  (-tùui-le)  ad.  m.  1. 
fili  condente,  epainit. 

CONDENSARE  (-sà-re)  v.  a.  rendre 
piu s dense;  condenter;  épaitstr. 
Condensar  l’ aria,  condenter  l'air. 

Il  semplice  freddo  della  nere  e del 
ghiaccio  non  basii  a condensarla  sotto 
i venti  gradi  (Boll.  (ktpr.  e Sayg.  nat. 
tip.). 

Condensarsi,  v.  n.  te  condenter;  e'i- 
paittir:  divenir  plus  compttcJe. 

CONDENSATO  , — TA  I -sà-lo  ] (a.)  p. 
ad.  da  Coide-Xsa&e,  condente , ee;  epati- 
ti, ie  ; serri,  fé. 

Ma  quelli  che  in  frotta  condensali,  ,e 
che  l’uno  spinge  Y altro ? vengono  ad 
una  rottura,  ec.  (Segr.  Fior.  Dite.) 

CONDENSATORE  (-ló-rc)  (a.  ) s tu. 
(fls.)  iliaci  bina  alla  a condensare  in  un 
dato  spazio  una  quantità  d’aria  o di  flui- 
do elettrico , condènsateur,  m. 

CONDENSAZIONE  f-dsió-nc]  a.  f.  il 
divenire  un  corpo  pili  denso,  conden- 
sano», f. 

CONDENSO,  —SA  [-dén-soj  ad.  ipait, 
aiue;  dente,  m.  f. 

— , (lig.;  terre  ; oppressi,  ée. 

E 'manto  lugrimando  sfogo 
Di  dolorosa  nebbia  il  cor  condenso 
(Pelr.). ...  de  catur  terre  de  douleur, 
CON DESCBN DENTE  [ -chen-dùu-te  ] 
ad.  m.  f.  condeicendant  ; dcferant  , 
complaisant , ante  ; facile,  m.  f. 

CONDESCENDEN'ZA  ( -ehcn-dèn -dsa], 
condbscensionk , ».  f.  facilita  dell’  ani- 
mo a rendersi  alia  volontà  o al  piacere 
altrui,  condesctndance;  deferenze ; eom- 
plattance,  f. 

CON DKSCF.N DERE  f-chèn-de-re  j v. 
a.  irr.  scendere  insieme,  deteendre  en- 
semble ; deteendre. 

— » concorderò  in  opinione,  c.ondet- 
etndre  ; consentir  ; deférer  ; teconder. 

Molivi  che  non  mi  fanno  di  buona 
voglia  co ndcscc rider*  a lodare  Y uso  del- 
l’ antimonio  (Red.  Leti.). 

— , far  grazia,  fairc  grdee. 

Prel.  condescesi , cse , esero , je  det- 
rendit,  il  detcendii.  ils  descendirent 
ensemble,  ou  j'c  de  [eroi , il  defera,  il t 
deférerent. 

CONDESCENDIMENTO  { - chen  - di  - 
mén-inj  (a.)  g,  ni.  i|  condesccndero , 
condetcendance,  f. 

CONDKHCENSIVO,  -VA  [-chen-sl-vo] 
ad.  allo  a condescendere (Salvili.),  pro- 
pri» a rondestendre  ; fante  à piier. 

CONDESCESO , -SA  [-ché-so)  la.)  p. 
ad.  da  Condiscendere  , condetrendu  ; 
déféré. 

CONDICERE  (-di-tcho-re]  (a.)  v.  n. 
poco  usalo,  convenir.  V.  Cosi  aiif.,  Co.v- 

VE.XlliR 

CONDICEVOLE  (-tché-vo-le)  (a.)  ad. 
ni.  f.  condecente,  décent,  ente  ; con- 
venabte,  in  f. 

CON  DI  LA  RE  f-là-re)  (a  > ad.  m.  f. 
(anal.)  che  è relativo  ai  condili,  contig- 
lieli, enne. 

Foro  condilare,  fosse  condilari. 
CONDILO  [còn-di-lo]  s.  ni.  (anal.) 
pnjiulH'ianza  delle  articolazioni,  con - 
dgtr.  rn. 

CONDÌ  I OIDE  ( -liVi-de  ] ad.  m.  f. 
(anal  1 condglonle,  ni.  f. 

CONDÌ l-OIDEO,  —DEA  [-lo-i-dó-o)ad. 
condv/otdien . enne. 

CONDILOMA  (-Io-ma)  ».  m.  (ohir.) 
escrescenza  carnosa,  condylomt,  ni. 

CONDIMENTO  (-mén-lo  j s.  m.  anai- 
sonnement  ; apprit  ; taucc.  f. 

—,  (metaf.)  modo  con  cui  s'accom- 
pagnano cose  die  cosi  riescono  piti 
gradile  e gustoso,  assaisonnemenl , in. 
E Maruuazza  che  di  quei  balletti 
Sarebbe  in  corto  tutto  il  condimento 
(L.  Lipp  Malm.). 
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CONDÌ  MINA  RE  (-nà-r«)  (a.)  v.  a.  ri- 
dui re  tout  ia  domina tion:  anujettir. 

Pari,  aio,  ta,  assujettt,  ie. 

CONDIRE  f-di-re)  v.  a.  irr.  a*#ai- 
sotlner  ; accommoder  ; at  préler  à 
munger. 

E le  faccia  più  cara  e pili  gradile 

Un  saporctU)  con  che  sieri  condite 
(Bern.  Ori.). 

— con  pepe,  pourer.  —,  per  confet- 
tare, con  fi  re. 

(Molai.)  Le  parole  vostre,  le  quali  sono 
condite  di  tanto  senno  (Bocc.),  tot  pa- 
rolet,  fui  toni  atta  isonne  et  de  tant  de 
sagesse. 

Già  ini  fa  col  desir  si  dolce  il  pianto  , 

Che  cundia  di  dolcezza  ugni  agro  stile 
(K-lr.). 

— . toner  provveduto  , pourvoir  , 

foumir. 

Pm.  condisco,  Dei,  isce,  isoono, 
ì'aisaisanne  , tu  assaltatine» , il  auai- 
tonne,  Ut  asnaisuiinent. 

l'uri.  Ilo  (K.  — ). 

CON  DISCENDENTE  ( -cben-dèD-l*  ] 
(a.)  ad.  ni.  I'.  condtscendant  ; complai- 
sant,  ante.  T.  CozdIsceidentr. 

CONDISCENDENZA  ( -chen-dòn-dsa  ] 
s.  f.  condetcendance  ; complauatice,  f. 
V.  COXDF.SCfc.NDKSZA. 

CONDISCENDERE  | -chòn-d e-rc  ) v. 
n.  irr.  piegarsi  alla  necessità,  allo  oir- 
co ii stanze , condescendre  ; ceder. 

La  qual  domanda  il  re  d’ Ungheria 
non  accettò , ma  sarebbe  condisceso  a 
lasciargli  l’isola  ( G.  Vili.).  V.  Co.xut- 
SCEirotltB. 

—,  venn  e o trapassar  da  una  rosa  ad 
un'  ultra  , patser  d une  chote  a unc 
autre. 

— , concorrere  In  opinione,  inclinare, 
acconsentire,  penchtr  ; ciré  de  la  mime 
opinion 

Dove  tu  non  condiscenda  piacevole 
a’  prieghi  miei.  . (Bocc.) 

Prti.  condiscesi,  ese.  esero,  je  con - 
deteendis  , il  cond  e scendi  t , ils  condes- 
cendireiit 

—,  per  isccndere,  assol.  V.  Discen- 
DEllfc. 

CO.ND1SCENDIMENTO  (-chcn-*li-mén- 
toj  s.  ni.  condesco ndi mento,  discente 
ttans  uii  lieu  en  compagnie  d'autres 
personnes  ; condiscendane e ; preféren- 

ce , f. 

CONDISCEPOLO  [ -ehè-po-lo  ] s.  m 
compagno  nello  imparare,  condisciple  ; 
camarade  d'icole , m. 

CONDISCESO,  —SA  (-cbé-soj  (a.)  p. 
ad.  da  CONnisCENDKItt,  condescetidu. 
—,  pene  hi.  ée. 

CONDII  (con-di-si)  s.  m.  ellèbori 
blatte,  ni. 

CONDITO  (-di-io)  (a.)  s.  in.  assaison- 
nement.  m.  T.  CotiniMurvo. 

CONDITO,  — TA  [còn-di-lo]  p.  ad.  da 
CàxDUte  (lat.)  |k»sUj  in  essere,  l’atto , 
bàli,  ie  ; forme,  ée. 

CONDITO,  -TA  f-di-to)  p.  ad.  da 
Coso! re.  aetattrmni,  ee. 

— , (llu.)  orni;  pare,  ee;  etn belli,  ie. 

E che’l  vero,  condito  iu  molli  versi , 

I più  schivi  allettando  ha  persuaso 
(Ta^s.  Ger.),  et  que  la  vénti,  parte  dts 
grdces  de  tu  noesi e,  subjugue  les  casari 
Ics  plus  ribelle». 

Condito  di  senno,  senti,  é». 

CONDITORE  |-ió-ro)  ».  ni.  (lat)  fa- 
citore, fondatore,  fondateuf  ; auteur, 
DI. 

CONDITURA  i-ioù-ra]  (a.)  ».  f.  il  con- 
dire. condimento,  astatsonnement,  m. 

CONDIZIONALE  (-dsio-nà-le  ] ad.  m. 
f.  condì t ionne l , elle. 

— , s.  m.  (grani.)  conditionnel , m 

CONDIZIONALMENTE  f-d»io-nsl- 

mén-tej  av.  conditionnellemsnt  ; tous 
condilton. 
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CONDIZIONARE  [ -dsio-nè-re]  v.  a. 
abilitare,  render  atto,  capace , rendite 
propri. 

Lume  eh’  a lui  veder  ne  condiziona 
(Dant.  Par.). 

— , per  vivande,  appriler;  préparer. 

— , v.  r.  te  rendre  propri , habile  à 
q.  eh. 

CONDIZIOKARIO,  —RIA  [ -dsio-nà- 
ri-o],  pi.  — RJ,  —RIE (a.) ad.  condilion- 
v el.  tilt. 

CONDIZIONATAMENTE  (-dsio-na-ta- 
mén-te]  (a.)  av.  emidi  honnellement. 

CONDIZIONATO.  -TA  ( -dsio-nà-to  ] 
ad.  atto,  disposto,  propri  ; convtnable. 

m.  t. 

— , sottoposto  a condizione,  contra- 
riò d’assoluto,  condttionuel,  tilt. 

Ben  condizionato,  cioè  bène  in  or- 
dine, bten  conditionné,  te. 

—,  per  mercanzie,  bene  o male  con- 
dizionate, mare  bandite  bien  ou  mal 
condUionnie. 

—preparalo,  la,  apprité  ; prepari, 
ée. 

— , per  persone , en  bon  Hat  ; bien 
a ton  atte. 

Ora  le  scrivo  da  Urbino  dovcS.  E.  si 
trova  ben  condizionata...  ( Car.  Leti, 
itied.) 

— , per  ironia,  asciutto  e ben  condi- 
zionato, trèe-maigre,  m.  f. 

E veduto  ch’egli  era  uno  seg renna, 

Idest  asciutto  e ben  condizionalo  (L. 
Lipp.  Nalm.  ). 

CONDIZIONATURA  (-dsio-ns-toò-ra) 
(a.)  s.  f.  I action  de  rendre  propri 
loutt  chose,  f. 

CONDIZIONGF.I.LA  [ -dsion-tcbèl-la  ] 
5.  f.  dim.  di  Coedizione  , in  signif.  di 
nascita , honnite  condihon,  f. 

CONDIZIONE  ( -dsió-nej  s.  f.  qualità 
morale  o altra  delle  persone  o delle 
cose,  condihon  ; quahte,  f. 

Come  uomini  modesti  e di  buona  con- 
dizione (Bocc.). 

—,  grado  di  fortuna,  stalo  o profes- 
sione , rang  ; etat , ni.  ; ciane ; profes- 
iion,  f. 

— alta,  illustre,  condihon  iletèe,  il- 
lustre. 

Bassa  condizione,  basse  condihon, 
condition  populatre 

Di  qualùnque  sialo  o condizione  si 
sia  (Rasa.). 

— , sorte , stato  deila  persona  o del- 
l’animo, etat.  m ; condihon;  qualilé,  f. 

La  vostra  condizion  dentro  mi  fisse 

Tanto,  ebe  tardi  tutta  si  dispoglia 
(Dani.  Inf.). 

— . per  buona  o cattiva  indole,  de  boi» 
ou  de  mauvais  caractère.  — , modo, 
manière,  f.  ; sentiment,  m.;  pensee,  f. 

—,  oraine.  ordre.  m.;  tonshlulion.  f. 

—,  patto,  limitazione,  partilo, pacte, 
m.;  condì tion,  f. 

I cavalieri  intesero  laduracondiziohc 
imposta  nelle  due  quasi  impossi  In  li  cosa 
(Bocc.). 

— , proprietà,  qualità,  propriété ; 
quahte,  f. 

Con  condizione,  condi tionne lleinent . 

A condiziono,  en  danger;  au  nsque  ; 
au  péril.  A condizione  di  morte,  rn 
danger  de  mort  ; au  risque  de  la  rie. 
A condizione  che,  a condihon  que  ; 
pourvu  que. 

CONDOGLIANZA  [ -dol-liàn-d*a  J (a  ) 
8.  f.  con dnlèanct,  f. 

CON  DOGLI  ENZA  (-dol-lièn-dsaj,  cnv 
dolemza,  s f.  il  prendrr  parte  al  dolore 
che  taluno  risente  per  qualche  scia- 
gura. condoléance,  f.;  complimenta  de 
condo  Mance , m pi. 

— , per  doglianza,  querela  contro 
qualcuno,  plamte  contre  q.  u. 

CONDOLAMI  [-lc-mi]  (a.  v.)  io  mi 
condoleva,  je  me  plaignais. 
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CONDOLERE  [-lé-rc],  condolessi,  v. 
n.  irr.  rammaricarsi , dolersi  di  sue 
sventure  o delle  altrui  coll’amico,  st 
p laindre. 

K condolami  alla  giusta  vendetta 
(Dani.  Purg  ). 

—,  J dir#  dea  complimenta  de  condo- 
li ance  ; prendre  pari  a la  douleur. 

Prcs  mi  condolgo,  li  conduoli,  ai 
conduole,  ci  condoliamo,  vi  condo- 
lete , si  condolgono,  je  me  plains,  tu  te 
plains , il  se  piami,  nous  nous  plm- 
gnons,  roui  cous  plaignez , ila  se  plat- 
aneti t. 

l’ret.  mi  rondolsi,  si  coudolse.  si 
coudolsero,  je  me  ploignis,  il  te  plai- 
gnit , Ut  te  plaiynirent. 

CONDOLORE  l-ló-re]  (a  ) s.  m.  dal 
vcrlK»  Condolere,  douleur.  afjlichon 
qu'on  partage  aver  un  autre,  f. 

CONDOLUTO,  -TA  [ -loii-to  ] (a.) 
p.  ad.  da  Condolere,  piami,  plamte. 

lo  n’ho  ragionato  c me  ne  sono  con- 
doluto teco  ( Cccch.  Dat.),j'en  ai  parie 
atte  toi  et  Ji  t'en  ai  fati  me a compli- 
menta de  condoliance  ; fen  ai  parli  et 
je  m'cn  iuis  piami  aree  toi. 

CONDOMINIO  (-mi-ni-oj,  pi.  — NJ, 
dominio  che  si  ha  in  compaguia  con  al- 
trui, conseigneurte  ; coteigneurie  ; do- 
minatimi. puttsance  partagée  ; copro- 
prieté , f. 

CONDOMINO  ( -dò-mi-no)  (a.;  s.  m. 
compadrone,  conseigneur ; coteigneur, 
ra. 

CONDONABILE  [ -nà-bi-le  ] ad  m. 
f.  degno  di  perdono , pardonnable  ; 
excvsable,  m.  f. 

CONDONANTE  (-nàn-lo]  (a.  ) ad.  par - 
doiman  t , qui  par  donne  ; qui  ex<-use 

CONDONARE  [-nà-rej  v.  a.  pardon- 
ner;  escuter. 

CONDONATO,  -TA  (-nà-toj  (a.)  p. 
ad.  pardonné;  excuii,  ée. 

CONDONATORK,  -TRICE  [-tó-re)s. 
celui  (m  ).  celle  (f.)  qui  pardonné. 

CONDONAZIONE  (-dsió-nej  s.  f.  par- 
don, ni.;  clémence , f. 

CONDOR  l -dòri  (a)  s.  f.  isola  del 
mar  della  China,  Condor. 

CONDOHE  (-dò-re),  lriefagao,  a.  ni. 
avolloio  del  Perù,  condor,  m. 

CON  DORI  (-dò-rii  fa.)  s.  m.  (boL) 
albero  delle  Indie,  il  ai  cui  legno  è du- 
rissimo, orbre  dee  Inde»  doni  le  boia 
est  trèa-dur ; condori;  tonda l ; san- 
ici, m. 

CON  DORMIENTI  (-mièn-til  (a.)  s.  m. 
pi.  eectaifee  de  l'Allemagne  de  ce  nom 
au  xiii*  siede,  m.  pi. 

CONDOTTA  (-dól-la]  s f.  guida,  scor- 
ia , con  dui /e  ; eacorte,  f.  — , capitane- 
ria, gradi  de  capi  faine,  de  chef,  in. 

Furono  capitani  mosce  Cucito  Ca- 
valcami, e Bernardo  da  Rieli  concsu- 
bolc,  per  condotta  di  Nuccio  da  Biscrno 
(G.  Vili.). 

— di  bestie  da  soma,  ec. , amenage  : 
tirage.m.  — di  chi  vettureggia,  toi- 
ture,  f.  ; roulage,  m. 

—,  nomina  d’un  medico  in  un  dato 
comune,  e suoi  dintorni , nomination 
(f.),  choix  (m.)  d'un  m/decin. 

—,  comando  d’urmata  navale,  com- 
mandement  d'armee  navale,  m. 

— , maniera  di  vivere,  saper  regolare 
le  proprie  azioni,  avere  una  buona  o 
cattiva  condotta,  acoir  une  bornie  ou 
une  fmjurai.tr  conduite. 

Ben  puoi  veder  CbR  la  mala  condotta 

F.  la  cagion  che  '1  mondo  ha  fatto  reo 
(Dant.  Purg.). 

—,  il  fermare  I mercenari  a giornata 
per  alcun  lavoro,  conduite,  f.  ; engage- 
ment, m. 

— d’acqua,  per  acquidoccio,  condui- 
te, f rondali  ; aqueduc,  ni. 

CONDOTTARE  l-tà-re)  (a.)  v.  a.  con- 
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dur  P acqua  per  condotti  nelle  fontane, 
ronduire,  amener  les  eaux  par  de»  ca- 
noax , par  dee  conduite  dant  tee  fon- 
lame  t. 

CONDOTTATO  (-tà-to)  p.  ad.  da  Con- 
dottake,  conduil,  ameni  les  eaux  par 
de»  conduite. 

CON  DOTTI  ERA  (-tiè-ra)  s.  f.  (Salvia.) 
condurtrice,  f. 

CONDOTTIF.RE  f-Ciè-re)  a.  ni.  che 
conduce,  qui  conauit  ; guide,  ni. 

— , capitano,  capo,  conducltur  ; ca- 
pitarne ; gioirai  ; chef,  m.  ; condottie- 
ri , m.  pi. 

S’ e’  si  trovava  colla  spada  a'  fianchi 
Quando  i topi  assaltarono  i ranocchi 
Egli  era  fallo  condottier  de’ granchi 
(Bern.  /firn.). 

—,  che  conduca  le  robe  da  un  luogo 
ad  un  altro , conducteur  ; tot  tu  ne  r -,  m. 

— , che  conduce  le  vetture,  diligenze, 
tirate  da  cavalli , o da  macelline  al  va- 
pore sulle  strade  ferrate,  conducteur, m. 

CONDOTTO  [ -dól-io  j s.  m.  per  con- 
dotta personale  odi  soldati,  00Mrfutfe,f.; 
comma  riderne  nt , m. 

—,  canale  chiuso,  aqueduc  ; canal  ; 
tuyau,  in. 

—,  (anat.)  conduil  ; canal , m. 

— , (per  simil.)  roie,  f.;  chemin,  m. 
CONDOTTO,  — TA  L-doWn)  n.  ad.  da 
Condurre  o Condcceue,  conauit,  ite. 

— , tra r» sportalo  , ta,  condui t , ite  ; 
transpor  té,  ée. 

Pieni...  di  pietre  singolari  condotte 
in  questa  città  da  tutte  le  parti  del 
mondo  ( Onice.  Stor.). 

—.per  pittura,  scultura,  oc  , ridotta 
a perfezione  : Ben  condotto,  bien  con- 
dui/ , ite  ; bien  fati , f dite  ; bien  or- 
donni,  ée,  suiti . te. 

Mal  condotto,  qui  rsl  en  diearroi,  en 
mancai»  etat  . mal  conduil,  ite. 

CONDOTTORE  (-tòro)  (a.) *.  m.  con- 
duttore di  predio  rustico,  fermier,  ni. 

CONDUCENTE  ( -dou-tchèa-te  J ad 
m.  f.  qui  conduil,  mene. 

CONDUCENTISS1MO,  —MA  (-icfaen- 
Us-si-mo  J (a.)  ad.  sup.  trèa-propre  d 
ronduire,  m.  f. 

con  Di  (.ERE  ( -doh-tche-re  ) v.  a.  e 
n irr.  conduire. 

Minerva  spira  e conducami  Apollo 
(Dant.  Inf.). 

Prct.  condussi , usse , ussero , je  con- 
duini» , il  condoni t , ih  conduiairent. 
V.  Comdi  sue. 

CON DUCB VOCE  (-dou-lché-vo-le)  sd. 
m.  f.  qui  conduil.  —,  per  favorevole 
(Magai.),  propue;  facorable . m.  f. 

CONDl CIBILE  ( -dou-lchi-lM-lc  ] ad. 
m f.  propre  ; concenable.  ro.  f. 

CONDUCI  MENTO  1-dou-ldn-mèn-toJ 
s m conduite  ; direction  ; eacorte , f. 

CONDUCITOBE  (-duu-Uhi-to-re  J s. 
m.  conducteur  ; guide,  m. 

— , per  precettore,  directeur  ; pré- 
cepteur;  gou>erneur,m. 

—,  pei  capitano,  capilaine,  m. 
CONDUCI!  RICE  ( -dou-lchi-trl-tche, 
a.  f.  condurtrice,  f. 

colf  DUPLICATO,  -TA  ( -dou-pli-cà- 
lo]  (a.)  ad.  dicesi  delle  foglie  piegato 
longitudinalmente  ili  due,  plogé,  ée,  en 
deux  ; doublé,  ée. 

CON  DUPLICAZIONE  (-dou-pli-ca- 
dsio  ne|  s.  f.  (reti.)  raddoppiamento, 
replica,  repéhtion:  réplique,  f. 

CONDUKHE  (-dolir-re|  c cosducere  , 
v.  a.  c n.  irr.  dirigere,  esser  pnida, 
scorta , menare , conduire  ; mener. 

Fece  li  cieli  e diè  lor  chi  conduce 
(Dant.  Inf.). 

— un  armento  al  pascolo,  ronduire 
un  troupeuu  dona  un  póturoge. 

— una  compagnia  , un’  armata,  con- 
duire une  compagnie,  une  armee. 

— ili  casa,  in  croata,  alla  passeggiala 
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qualcuno,  conduire  q.  u.  à la  maison , 
a l’ialite,  à la  promenadr. 

—,  per  ridurre  in  cauivo  stalo,  re- 
duire  dans  un  eiat  f&cheux. 

— , (per  estenz)  fare  arrivare  una 
cosa  a suo  luogo,  fair  e partente  une 
rhose  à Ma  deeitnation. 

— , fermare  con  provisione  un  pro- 
fessore t un  capitano,  engager ; arréter 
au  lerci  et  de. 

E venni  a Padoa  prima,  ed  indi  a leg- 
gere 

Fui  qui  condotto  (Ariost.  Sappi.  ). 
— a prezzo,  louer.  —,  incitare,  exciler. 

(Fig.)  Mio  dettino  a vederla  mi  con- 
duce (Pctr.). 

— , accompagnare , accompagner  ; 
conduire. 

Avere  uu  garzonetto  che  aia  beilo 

Da  '«segnargli  dottrina  e da  condullo 
(Bern.  ibm.).  — ,,  effectuer ; accomptir. 

— bene  o male  un  affare,  confluire 
bien  ou  mal  una  affaire. 

— a buon  fine , a buono  stato , con- 
duire  , menar  bien  ; conduire  à bon 
pori. 

— vn  lavoro,  c onduirt  un  ouvrage. 

— ad  effetto , perfezionare , condu ire 
un  ouvrage  à so  perfectton. 

— , dirigere,  diriger. 

Condur  seco,  tn ira tner  aree  eoi. 

Condur  via,  ómener  ; enlecer. 

— alcuno  a fargli  far  quel  che  si  de- 
sidera. derider,  ameuer  q.  u.  a f aire  ce 
qui, l'on  delire. 

— un’  amministrazione,  conduire , 
diriger  une  adminielration. 

— una  casa  di  commercio,  diriger  uni 
maieon  de  commerce. 

-icralll,  vettura,  una  barca,  con- 
duire dee  chevaux,  une  rotture , mener 
une  barqu*. 

— , v.  n.  arrivare  a un  termine,  ar- 
river  à un  terme. 

— In  un  luogo,  ronduire  ; mener. 

Questa  via  conduce,  a Homo,  cecche- 
min  conduit  à Home.  —,  (flg.)  con- 
duire. 

Che  mi  mostrala  via  che  al  del  con- 
duce (Petr.). 

Condursi , v.  r.  lasciare  un  luogo  per 
andare  in  un  altro,  ee  rendre  à ; aller. 

E come  vivo  par  che  si  conduca  (DaiiL 

Purg.). 

— alla  presenza,  te  prétenier. 

Condursi  a buon  porto,  arrieer  a 

bon  pori. 

— , regolarsi . te  gouterner ; te  com- 
p or/rr;  ee  ronduire. 

Condursi  bene  o male , te  conduire 
Misi  oh  mal. 

Egli  si  condusse  a guida  bene  ( Pas- 

aavj. 

— a far  checchessia , indurai , deter- 
minarsi , te  rétoudre  ; ee  determiner. 

Quasi  da  necessità  condotto  a scrì- 
verle mi  conduco  (Bocc.). 

— , venire  a compimento,  parvemr. 

Coni,  come  Conduce rr. 

Prcs.  conduco,  co.,  ;e  conduit,  etc. 

Prct.  condursi,  ussc,  ussero,  je  con - 
duitit,  tl  rondoni/,  ile  conduitirent. 

Fut.  condurre,  re  , je  condurrai,  etc. 

Cond.  condurrei,  ec.,  je  conduiraie , 
etc. 

Imp.  conduca.ee  .qu'ilconduite,  etc. 

Nubi.  che  conduca,  ec. , que  je  con- 
duiee,  etc. 

Pari,  condotto  ( V.  — ).  * 

CONDOTTA  l-doht-U]  (a.)  t.  f.  pro- 
vition  de  rivres,  f.i  eirreav  m.  pi. 

CONDUTTIDII.ITA  f -dout-ti-bi-U-tà  ] 
(a.)  a.  f.  conduci  ibi  ti  té  ; vropnete  Je 
prqpager  la  chaleur  de  l'electrictlé,  f. 

CQNDUTTIZIO  [ -doul-tl-dsi-o ] , pi. 
— ZJ  (a.)  ad.  m.  mrrccnaire , m. 

CONDUTTO  l-doutrto]  * rii  conduci- 
mento,  conduile  ; direction,  f. 

ITALI  E* -FRANCAI*. 
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—,  vettovaglia,  ricrei , m.  pi.  V.  Vi- 
tanda. 

CONDOTTO.  — TA  (-dohUo)  (a.)  ad. 
per  Condotto, conduit,  ite;  amene, ée. 

Dove  il  recarlo,  rotto  c mal  condutto, 

Colle  reliquie  sue  s’  era  ridutto 
(Ariosi.  Far.).  V.  Condotto. 

CONDUTTORE,  — TR1CB  [-dont-tó- 
re)  s.  condur teur  ; guide  ; mentor,  ra.  ; 
conductrice,  f. 

—,  chi  prende  in  affitto,  amodiateur; 
fermier,  m. 

—,  (Ha.)  nome  generico  de’  corpi  che 
hanno  facoltà  di  elettrizzarsi  facilmente 
per  comunicazioni?  » c di  lasciar  libera- 
mente passare  il  Quido  elettrico,  con- 
i tue  teur , m. 

—,  guida , tubo  o cilindro  scanala- 
to, in  cui  scorre  la  punta  o il  tagliente 
d’  un  hislurìno  senza  pericolo  di  lesione 
della  parte  in  cui  s'introduce,  conduc- 
teur  ; guide,  m. 

CONDUTTURA  [ -dout-tob-rn  ] s.  f. 
vettura,  condui/e,  f.  ; charriage,  ni. 

CONDUZIONE  ( -dou-dsió-ne  ] s.  f. 
conduite,  f.  V.  Condotta. 

— , per  affitiamento,  location,  f. 

CQNE1ERA  [-iè-ra]  (a.)  s.  f.  isoletla 
del  Mediterraneo , una  delle  Balcari , 
Concierà,  f, 

CON  ESSO  (-ós-so]  cotnp.  della  prep. 
con,  et  del  pron.  esso,  con  esso  lui,  lei» 
loro,  prep.  con  lui,  con  lei,  con  loro, 
atte  lui , aree  elle  , atte  eux  ou  elici. 

—,  per  vezzo,  srguif.  con,  senz'  esser 
congiunto  a persona  , dive. 

Con  esso  voi , aree  voue. 

Fu  Bueifur  dell'  Algazera  morto 

Con  esso  un  colpo  da  Olivier  gagliar- 
do (Ariost.  Fur.). 

CONESTADILE  ( -stà-bi-le],  coxa- 
stauolf.,  a.  m.  conni  table,  ni.  V.  Con- 
testa bile, 

CONEST AB1LERIA  (-rl-aj,  conest  a- 
BOLKnÌA  (a.)  s.f.  grade  de  connetable ,m. 

CONFABULANTE  [-buu-IAn-tcj  (a.)  ad, 
in.  f.  eh©  confabula,  conversa,  7 ut  con- 
verse ; qui  cause  ; interloouteur,  trice. 

CONFABULARE  l -bou-là-roj  v.  n. 
ragionar  insieme  conversando,  cau- 
ter;  contener.  — Pari,  alo,  cofiversd. 

CON  FABULATORE,  —TRICE  [-bou-la- 
tó-rc)  (a.)  s.  cauieur,  euse. 

CON  FABULA  TORIO,  —RIA  f-bou-la- 
tó-ri-o],  pi.  — RJ,  —RIE,  ad.  de  cause- 
rie ; drnt  relitti  fumtlier. 

CONFABULAZIONE  [-bou-la-dsiò-nc] 
a.  f.  causane,'  eonrerention , f. 

Lo  studio  in  confabulazione  è utile,  o 
in  parte  ancora  necessario  (Sai» in.). 

CONFAGFINTE  f-tchèn-tc]  ad.  m.  f. 
che  si  confà  (Salvia.),  qui  va  bien  aree 
une  autre  cKose  ; eortable  ; convena- 
bte  ; propre,  m.  f. 

E con  strumenti  confacenti  a ville 
(Fortig.  /tic nord.). 

CONFACENTISSIMO,  —MA  [-tchen- 
tls-si-mo)  ad.  sup.  di  Confacente  (Sal- 
vin.),  convenientissimi),  très-propre  ; 
tret-soriable  : tree-convenable,  m.  f. 

CONFACF.NZA  f-tcb*n-d*ij  n.  f.  il 
confarsi,  conformità,  siniiglianza,  con - 
venance  ; restcmblance,  f ; rapjH>rt,m. 

CONFACEKE  [-fa-tche-rc)  <a.Jv.  n. 
irr.  disusalo,  ronecnir.  V.  Contare. 

C0NFACEV01.E  l-lchó-vo-lelad.  m. 
f.  propre  ; sor  tabù  ; conforme,  m.  f. 
Esser  con  face vgle,  faire  bien  ensemble. 

CONF ACRVOI.P/ZZA  (-tclie-vo-k-tsaj 
a.  f.  astratto  di  con facevolo  (Guarin.), 
adattabilità,  conven-mee , f ;rapport,  m. 

CONFACIMF.NTO  [-tchi-men-to  | (a.) 
a.m.  conformiti,  f.  V.  Contacela. 

CONF  ALONE  [-16-ne]  (a.)  s.  m.  éten- 
dard,  ni 

GONFARF.  (-fà-rel  n.  irr.  coni, 
come  Facevo  © Confaeert,  sul  verbo 
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Fare,  convenire,  starinone,  richiedersi, 
convenir;  i tre  sortabwf  e tre  propre. 

E coi,  tutore  di  questa  opera,  tutto 
che  a noi  non  si  con  Incesse  ( G.  Vili.), 
et  nou».  uutrar  de  rtt  ouvrage,  quoi- 
quHl  ne  nous  ronvtenne  point... 

I —,  per  aver  proporzione,  <onvcnir 
bien  ; avotr  du  rapport  ; corretpon- 
dre. 

Vedi  oggimai  qual  esser  dee  quel 
tutto 

Che  a cosi  fatta  parto  si  confacela 
(Dant.  taf  ). 

—,  per  esser  degno,  étre  duine  ; mc- 
riter. 

Come  voi  vi  siate  inchinato  a tur  per 
moglie  una  che  non  si  confarrcbbe  a 
scalzarvi  ? (Hecor.  9.  8.) 

—,  convenirsi,  étre  bien  ensemble  ; 
se  mantr  bien. 

Che  come  ben  confan  le  viti  e gli  olmi 

Confauno  l due  consorti  (Ariost.  Egl). 

Prcs.  confaccio,  coniai,  confà,  con- 
facciarao,  confate,  confauno,  je  con- 
I vieni,  tu  convieni,  il  convieni,  nous 
< onvenons , toue  conienea,  ite  convten- 
nent. 

Pret.  confeci,  ccc,  eccro , je  contine , 
«T  cottomi,  ils  convinrent. 

Fut.  confarrò,  ec.,  je  conviendrai , 
eto. 

Cond.  confarrei,  cc.,  je conviendrais, 
eie. 

Subì,  che  confaccia,  ec.,  confacciano, 
quii  convienile , tic.,  quile  contim- 
«enl. 

CONPARRARE  (-rà-re)  v.  n.  faire  le 
inerisce  matrimoniai;  fa  ire  la  ciri- 
monie de  la  confarreation.  V.  Con- 
tarrazione. 

CONFARRATO  (-rà-to)  (a  ) pari,  da 
t om  MIRARE,  fati  la  cerimonie  de  la 
confarre’ation. 

LONFAIlRAZIONE r-dsió-nc]  ».  f.  uso 
degli  sposi  romani  di  mangiare  insieme 
il  di  delle  nozze  una  focaccia  di  farro 
in  presenza  di  dodici  testimoni , con- 
far réalion,  f. 

CON  FASTIDIARE  [-dià-rc]  v.  n.  **rn- 
nuyer. 

CONPASTIDIATO , — TA  l-dià-to]  (a.) 
p.  ad.  annoiato,  ennuyi , et. 

CONFEDERASI ENTO  r-men-to)  a.  m. 
unione  di  popoli,  conféderation ; al - 
/lance  ; lìgue,  f. 

CONFEDERANDO,  -DA  [-ràn-do]  ad. 
qu'on  doti  confedirrr;  allief. 

CONFEDERARE  f-rà-re)  v.  n.  confe- 
derarsi , ee  canftdérer  ; se  hguer. 

CONFEDERATIVO,  -VA  1-U-vol  (a.) 
ad.  fdottr.)  che  ti  confedera,  confidi - 
ratif,  ire. 

CONFEDERATO,  -TA  (-rà-to]  a.  o 
p.  ad;  con  fèdere  ; aliti,  ee. 

CON FF.DER AZIONE  f-dsiò-ne)  a.  f. 
confederatila  ; tigne,  f. 

—,  (per  simil.)  restemblance,  f.  ; rap- 
port, m. 

CONFERENTE  (-r*n-U5Ìad.  m f.  qui 
oonfère,  communique,  donne. 

conff;rf:ntementf;  {-mén  te]  (a.) 
av.  rn  manière  de  commumcation. 

CONFERENZA  (-rèn-dsa)  s.  f.  confi- 
rence.  f.  ; rolloque  jentrrlien,  m. 

CONFERIMENTO  (-men-io]s.  m.  con- 
firence  : mire  cut,  f.;  colloque.  m. 

CONFERIRE  [-ri-re]  v.  n irr.  com- 
municare altrui  i suoi  pensieri  e segre- 
ti, conferer  ; communtquer;  conivi  ter. 

Conferiva  leco,  aprivami  loco,  eteco 
mi  consigliava  (Flr.  Triti.). 

— , v.  a.  concorrere,  contribuire, 
concourir;  contribuir . 

Però  che  l’un  dell’ altro  non  si  fida 

E non  ardisce  conferir  sua  voglia 
(Ariosi.  J-'tir.). 

— alcuna  cosa  con  alcuno,  eouvrir 
aree  q.  u. 
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—,  darò  altrui  ranche , benefizi  co 
clesiantici,  conferir. 

— .accordar  grane,  favori,  confirer  ; 
accordar.  —,  comunicare,  communi* 
quer. 

—,  contribuirò,  aider;  fairedubien, 
conirtbuer. 

he  violenza  è quando  quel  che  paia 
(patisce) 

Nu< mia  conferisca  a quel  che  aforza 
(Dani.  Par.). 

Prea.  conferisco,  faci  # isce,  Iacono,  je 
confi re,  tu  conferei,  il  confere,  ili 
con  firmi. 

CONFERITO,  -TA  J-rt-to)  (a.)  p.  ad. 
da  CoTirsursO  (Segner.  ),  confirt,  e». 

CONFERITORE.  — TRICB  (-tò-rO]  (a.) 
a.  che  conferiacc,  qui  confirt;  qui  com- 

munique. 

CONFF.RKA  [-fér-maj  a.  f.  confirmo- 
lion  ; oanction  ; approdativi»,  f.  — , 
fortifiralion,  f V.  FotTirfCAZiufia. 

CONFERMACENE  (-dgiò-ne)  (a.)  a. 
f.  confermamento,  confirmalton,  f. 

CONF  ZUMA  MENTO  [ -nimi-to]  (a.)  a. 
ui.  confirmalton  ; tane  itoti,  f. 

CONFERMANTE  [ -màn-te ] ad.  m.  f. 
qui  confirme. 

CONFERMARE  ( -roà-rc  ) v.  a.  o n. 
render  piti  stallile,  afforzar  maggior- 
mente , confirmer. 

U aaiilo  frate...  con  molti  esempli 
confermò  la  divozione  di  costei  (Bocc.), 
— , approvare,  con/ìrtrter;  07-/1»  <>u- 
ver ; rati/ier. 

Confermò  od  approvò  ciò  che  papa 
Bouifaziu  avea  fatto  (G.  Vili.). 

—,  recar  nuovo  ragioni  a dimostrare 
la  verità  d’una  domina,  confirmer,' 
donner  de  nouvellee  preuvee. 

—,  dar  più  precise  circostanze  sopra 
un  fatto  spaccialo  per  vero,  confirmer  ; 
apporler  de  noutelles  astur  aneti  d une 
cnott. 

Ho  ricevuto  lotterò  che  confermano 
questa  nuova. 

—,  cresimare,  confirmer. 

— , v.  r.  assodarsi,  saffermir  ; ee 
raffermir;  ee  consolidar. 

— , persistere , jiersister  ; te  con- 
raincre. 

Ogni  giorno  più  mi  vado  confermando 
nel  mioproposito  di  non  vulor  dar  fedo. .. 
( IWd.  Vtptr.) 

CONFERMATIVO,  -VA  1-U-voJ  ad. 
l'Onfirmaltf;  approbatif,  tre. 

CONFERMATO.  -TA  f-mà-lo)  (a.)p. 
ad.  da  Con  fi. km  a he,  confi  rmv,  approp- 
ri ; avéri , ie. 

CONPBRMATORK,  — TKICE(-tò-re] 
varani , m.j  qui  confirme  une  chote. 

Io  ve  ne  son  conformatore,  je  voue 
tn  tute  garanl. 

CONFERMATOMI, -RIAf-uVrl-oJ, 
pi.  — RJ,  — R1K  (a.)  proprio  di  aon- 
toiize,  confirmatif,  ite. 

CONFERMAZIONE  [-dsió-no}  ».  f.  oon- 
fefmamento,  con  firmai  ion  ; ad /test  un  ; 
approdano»  ; lanvlion.  f. 

— , confirmalton,  f.  V.  Chemma. 
CONFERMO,  -MA  {-fór-im»l  (a.)p. 
ad.  confermato,  raffermato  (Alani,), 
confirme,  é< ruffermi,  ie. 

CONFF.SSAMENTO  (-món-to)  ».  m. 
confinato»  ; declora  Itoti , f.  ; orni.  in. 

CONFESSANTE  (-sèu-ie)  (O.)  ad.  ra. 
f.  che  conftvt-a.  confitente,  qu t confesse. 

CONFESSARE  (-sà-re)  r.  a.  affermar*, 
«'•incederò  , conf esser  ; avouer  ; ac- 
enrder. 

Tu  medesimo  confesserai  esser  vero 
(fioco.). 

— , affermare  sciupi  icemenle,  affir- 

mer;  assurer. 

Cosi  por  li  gran  savi  ai  confessa 
Che  la  fenice  more  c poi  rinasce 
<Deul.  Inf.). 

— H torto,  OVÒMOr  sa  fante,  son  tori. 
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I — , nalesarc,  manifestare,  diciatti  , 
manijesler  ; publier. 

— , far  quitanza , reconnaltrt  ; f dire 
un  rrfu. 

—,  professare , professar;  te  diciarer 
d'un  parli,  d une  reltgion. 

—,  udito  i peccati  in  confessione, 
con  fesse  r;  ou  Ir  en  con  frenai». 

Il  santo  frale  che  confessalo  I’  avea 
(Booc.) , le  sainl  frire  qui  l avati  con - 
fessi. 

lo  stava  come  il  frate  rhc  confessa 

l.u  perfido  assassino  (Doni.  Inf.; 

Confessarsi , v.  r.  diro  al  sacerdote  i 
suoi  falli , ss  confessor  ; s'accueer  en 
confetsion. 

Ciascuno  si  confessi  dal  proprio  prole 
(Passav.). 

Confessarsi  Tìnto , t avouer  vainru. 

Confessar  senza  corda,  avouer  de  son 
plein  gri. 

(Prov.)  Mi  sarei  confessato  da  lui,  da 
lei,  je  le  erogati  un  zaini;  je  la  erogati 
une  sainte. 

CONFESSATO,  -TA  (-si-io]  (a.)  p. 
ad.  confèssi;  avoué,  ie. 

— .s  .le  perdimi,  ta  pénitmte. 

CONFESSATONE  l-tó-nj]  (a.)  s.  m 

confessore, confettate,  m.  —,  per  santo 
non  martire,  confesseur,  m. 

CONFESSIONALE  f-nà-lc],  COXTts- 
sio.’iahio,  s.  m.  confessionnal,  ra.  — , 
ad  qui  regarde  la  confetnon. 

CONFESSIONE  (-aio-tic)  (a.)  ».  f. 
altare  posto  sopra  il  sepolcro  de’  primi 
martiri , eh’  era  custodito  nello  Cata- 
combe, confettièra,  (. 

—,  l'ambulaorum,  la  cellula,  la  crypia 
confessioni»,  confetsion » f. 

CONFESSIONE  (-sió-no)  s.  f.  confts- 
sion,  f.  —,  areu,  m. 

Che  di  mia  coufession  non  mi  sov- 
venne (Doni.  Par  ). 

—,  (eccl.)  sacramento  della  poniteo- 
za,  corife  mon,  f.  Far  confessione,  con- 
feeser. 

—,  preghiera  della  auche  confiteor , 
confetsion,  f.;  confiteor,  tu. 

— augUhUna,  luterana,  confetsion 
d’Augtbvurg,  f. 

— , biglietto  con  cui  si  dichiara d’ aver 
ricevuto  danaro  in  imprestilo,  ee.,  de- 
cloratimi d'avoir  rtqu  en  pril  de  l ar- 
genti eie.,  f.;  reyu,  ui.;  reconnats- 
sance,  f. 

turo  mi  altri  alcuna  cosa  in  confes- 
sione, confier  son  secret  d q.  u. 

CONFESSIONISTI  (-nl-suj  (a.)  a.  m. 
pi.  lutheriens,  tu.  pi. 

CONFESSO,  -SA  ( -fcs-ao  ] p.  ad. 
confessi,  ie. 

E pentolo  o confesso  mi  rendei  (barn. 
Inf.). 

— , funi  il.)  s.  ra.  hurbacanc  , barba- 
cane.!.; contre-fort.  m. 

CONFESSORE  (-so-roj,  coxfessoro, 
s.  iti.  directeur  de  conseimce ; con- 
fesseur, in. 

-n,(eosl«a.)psr tanto,  confesseur,  m. 

E munir,  patriarchi  e confessori  (1,. 
Pule.  Uorg.). 

CONFETTARE  (-là-ro]  v.  a.  e u.  far 
confezione,  confirt. 

JMetuf.)  Confettare  » ragionamenti, 
•vicir  in  dttcourt. 

—,  far  cortesie  a qualcuno,  fatte  dee 
politeisti  dq.  u. 

— , v.  r.  parlandosi  del  terrone,  ee 
. coire  ; e’ameitorer. 

CONFETTATO;  — TA  f-là-to]  p.  ad. 
confi!,  ite.  —,  (flg.)  mite,  ie. 

, CONFETTATURE  l-tó-rej  a.  m.  oon- 
filurtrr;  confiteor,  ro. 

| CONFETTIERA  (-liò-ft]  s.  I.  vose  à 
servir  dei  drageee,  ni. 

CONFETTIERE  l-tiò-re]  s.  tu.  confi  - 

tur  ter;  confiscar,  m. 

CONFETTO  f-fèt-tol  a.  n».  mandorla. 
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cannella,  o altra  droga  o frutto  coperto 
dì  zucchero,  dragete,  f.  pi. 

CoufuUi  diaooiati,  ronfiiuret,  f.  pi.; 
fruiti  ; ylacis , m.  pi. 

...  Di  confetti  con  tóndi, 

Quando  ti  troverai  con  ispeziali 
(Frane  Rarb.). 

—,  per  confezione,  compoaiziouo  me- 
dicinale, confection,  f. 

CONFETTO,  — TA  ( fet-to)  p.  ad.  coia- 
fit,  ite. 

Terreno  confetto , ben  cotto  dal  auto 
o da  ghiaccio,  cuti,  t utte. 

CONFETTURA  l-toù-raj  a.  f.  confe- 
zione, confection , f . 

—,  confetti,  confiture i;  dragete , f.  pi. 

CONFEZIONARE  H*io-oà-re)  (a.)  v. 
a.  far  confezione,  preparer  une  mède- 
cine.  —,  con  fec itoti n er. 

CONFEZIONATO,  — TA  (-dsio-nà-to]  p. 
ad.  confeclionne’ ; prepari,  ee. 

CONFEZIONE  (-ditio-ne}  a.  f.  oumpott. 
mcd.  o altra,  préparat tow  ; condottovi  ; 

componitori,  f. 

— di  frutti,  erbe,  fiori,  coperti,  com- 
posti collo  zucchero,  confiture s , f.  (il. 

CONFICCAMENTO  (-mén-U)]  S.  in. 
I action  de  clouer,  f. 

CONFICCARE  (-oà-rej  v.  a.  ficcar 
chiodi,  ficher  dee  cloue  ; efouer. 

— in  sulla  croce,  crucifisr. 

—,  (melar.'  convlpcère^ebii/biMRM; 
mettre  aupitd  Jumur.  V CoMraaMAtK. 

— 1*  artiglierie,  incliiodarle,  enclouer 
les  canone. 

— , (fig.)  grat er  dane  la  méinoire. 

CONFICCATO,  — TA  j-cà-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Conficcare,  cloue  ; fiche  det  c lous. 
—,  grave,  ee  dane  la  me  moire. 

CONFICCATURA  [-tot»-r»l  (a.)  a.  f. 
action  de  clouer,  f. 

CONFICCAZIONE  f-daió-ne]  (a.)  a.  f. 
l'oc  (ion  de  clouèr,  f. 

CONFICELE  f-f  1-tche-re]  ▼.  a.  e n. 
(lai.)  dicesi  della  mesta,  consacrer. 

— . (fig.)  confirt.  V.  CoMTtTTAta. 

CON  Flit  A MENTO  (-méii-to]  s.  ni.  spe- 
ranza grande,  confiance , f. 

—,  fede,  fai;  parole,  f. 

CONFIDANZA  (-dàn-dsal  (a.)  s.  I. 
speranza  grande,  procedente  da  opi- 
nione molto  probabile,  confiance,  f. 

Ne'  fatti  dulia  guerra  non  si  deve 
avet  e ninna  nubile  confidanza (G.  Vili.). 

CONFIDARE  (-dà-ro)  v.  n.  e a.,  co*- 
FinAHsi,  aver  confidanza,  fiducia,  con- 
fier ; assurer;  se  confivr,'  lanunr; 
aeotr  confiance  et» , dane. 

1/  abate  con  un  monaco  bologneae  di 
cui  «gli  molui  si  confidava...  ^ fioco.) 

— intieramente,  se  livrer  enttere- 
ment  à q.  u. 

— in  alcuno,  te  reposer  tur  q.  u. 

C0NFIDAT1SSIM0,  —MA  (-tis-si  mol 

(a.)  ad.  sup.  di  Confidato,  le  plue  cher 
confident , la  plue  chere  confidente  . 
confidati,  ente  tris-intime. 

CONFIDATO.  — TA  (-dà-to)ad.  confi- 
dent, ente  ; affidi,  ie.  I’.  Conndbntx. 

CON  FIDEIUSSORE  [-k>U*-SÓ-Tt]  (a.) 
a.  ut.  (log.)  cofidèjues&ur , iu. 

CONFIDENTE  [-dùn-Ui]  ad.  e s.  m.  f. 
amico  u cui  si  confidano  i più  secreti 
pensieri,  che  confida,  confident,  ente  : 
qui  a confiance. 

CONFIDENTEMENTE  (-roót»-te]  av. 
roti  fiducia,  iu  confidenza . cunfidem- 
ment  ; familiirement  ; en  la  plue  ferme 
confiance. 

CONFTDENTISS1MAMENTE  (-roóo-te] 
(a.)av.  sup.  di  Contidkmtmsatk,  atec 
la  filus  ferme  confiance ; aree  toule 

asturitn.  e. 

CONFIDENTISSIMO,  -MA  (-lla-ai- 
mo)  (a.)  ad.  sup.  di  Cosfiorstk,  grand 
confident,  grande  confidente;  confi- 
dent, ente  intime. 

CONFIDENZA  (-dòn-dtuij.  comiduh 
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SIA,  ».  f.  ronfiane*;  tuturunct,  f.  — ,, 
•ecrcu.-zru,  confitte  nce,  f.;  secret,  m. 

Nc  feci  U confidenza  a lui  Buio  iMàg.il . 
LtU  ).]  rn  fu  la  confidence  a lui  $eul. 

—r  fanri  liantà,  intima  nandù*,  {amp- 
liarti* ; tiro*  le  ami  tu,  f. 

(Tool.)  Continenza  io  Dio, confane* 
m Dteu. 

In  confidenza,  av.  confidemment. 
CONFIDENZIALE  l-duà-lejad.  in.  f. 
apnar  tenente  a conlbìt*nzu  (Magai.),  con- 
futai! iti,  elleifamtlier,  ère  ; secret, èie 
CONTIDENÌIAUIO  ( -dsifl-ri-o  1 , p] 
— IU , ».  m.  confidentìaire , m. 

CONFIDO,  —DA  {-n*do)  ad.  e *.  con- 
/idem  , ente;  affi  de,  ee.  V.  Coihmiikstk 
toNFlGEKE  (-n-d*e-roJ,  conrio 
c*ar.,  t.  a.  in*.  (\n.)  ficher;  cfouer.  V. 

COEIFICCAIIE. 

—,  (meiaf.)  confondere,  confonder. 

— nella  memoria,  imprimer,  gravar 

don*  la  mémoire. 

Pret.  confissi,  tese,  Isserò,  je  Achai, 
il  fi  ha,  il*  fichirtnl. 

Fan.  confino  (K.  — 
configIMENTO  f-dgi-mérMo]  s.  m. 

C action  de  douer,  f. 

— iu  croco,  cruci fiement , m. 
CONFK.CRARK  f-gou-rà-re]  v.  n. 

roti  formar  fi  la  figure  ; confida  r#r. 

— , t.  r.  prendre  la  figure,  la  rea- 

iftfiò/ii  nce 

CONFIGURATO,  -TA  l-aou-rà-to]  p. 
ad.  di  sunti  figaro,  temblable,  m.  f.j 
roti  figure  , te. 

fr tofrìr°P^°rn>at0  * '**  ' rm<*U;  M $tm~ 
CONFIGURAZIONE  (-goo-nsdsió-nej 
a.  f.  Confi ffvrtUion , f. 

-,  (presso  gli  astrologi)  eupect,  tn. 


CONFINA l-n-oa}».  f.  limite;  borite , 
L;  confine,  m.  pi.  V.  Confine. 

CONFINANTE  [-aàn-lcl  mi.  m.  f.  tot- 
em, ine  ; conltgu,  ut  ; Itmilrophe,  ut.  f. 

CONFINARE  (-Dà-roj  v.  u.  o n.  *ban- 
dirt,  tee  iter;  confinar;  reléqutr;  ban- 
ale. 

Sopri  un  gran  ponto  che  duo  vie  con- 
fina 

Guardava  un  cavaliere  armalo  ilpoosu 
(fiera  Ori.). 

—,  e>aer  contiguo,  atoitmer  ; tire 
proche  ; abouttr. 

Nella  divisione,  quella  parte  di  Numi- 
dia,  la  quale  con  Mauriiauia  ti  confina , 
-pMi  fina,  piti  fruttuosa  e pili  abbondo* 
♦«lo,  fu  dota  a Giugurta  (Sali.  Gtug.). 

— , porre  i conimi , aulire  dee  bor- 
iteti t erméntr;  limitar. 

—,  v.  r.  rimirarti , te  nnlermer. 

A dir  ebe  tu  non  abbui  la  forza  di 
mulinarti  in  cosa  per  due  oro  (Salvin.), 
dir*  que  tu  n'at  pae  kt  force  de  le 
rem  fermar  Jane  la  mateon  pendant 
deus  heuret 

CONFINATO,  — TA  [-nà-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Co  ^rtiUU,  confini  ; re  legai  ; arile, 
ee ; baimi , ir. 

— , per  terminato,  limiti,  ée. 

CON  FIN  AZIONE  [nUió-ne]  <o.)  s.  f. 
(log.)  stabilimento , o regolamento 
de' confini  tra  diverso  terre  u principati, 
règi  emani  dee  bomee,  m. 

CONFINE  (-fl-oe},  confino,  a.  m. 
termine  . òoross,  f.  pi.;  cóli,  ni.  — , 
termine  «l'un  territorio,  d'uuo  sUtii, 
confine,  tu.  ni.;  Itmiles;  lornet,  f.  pi. 

Cnt  son  li  duo  tapini... 

Giacendo  stretti  a’  suoi  destri  confini 
<Dant.  tnf.). 

—,  sorta  di  pena,  relégation,  f.  { 

tetti , m . 

Rompere  il  contine,  rompre  101»  bau. 

Andare  u contine,  sa  vanir*  au  luu 

de  son  resti. 

Mnndearc&,iii  contine,  releguer;  ext- 

Itr. 
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Qui  ci  b i mandato  il  barbaro  in  con- 
fine, 

l’naju  di  mille  scorai  ingiuriate 

(Ariosi,  Pur.). 

— , por  fio  della  «ita  dell’uomo, 
lamia  (ni.) , fin  (f.l  de  la  carrière. 
Beatissima  lei,  che  morte  aaci&e 
Assai  di  qua  dal  naturai  confino 

(I'etr.). 

CONFINE  [-QroeL  coartilo,  — na  (a.) 
ad.  amlln  amo,  con  vicino,  no,  contiyu, 
ui  : coutil , ine. 

(Mutaf.)  Tra  giovano  o fanciullo  età 
ooliti  no 

Prese...  (Tass.  Ger.) 

—,  iunitrufu,  Uvutrophe  , in.  f. 

CON  FINGERE  {-fm-dge-rej  (a.)  V.  a. 
irr.  intingere,  fetndre. 

Pret.  confinai,  iato r inscro,  je  /ai* 
gnie,  il  feigtut,  ile  feignirent. 

Puri,  confine» , la,  f cittì,  f cinte.  V 
Covrimi  zite. 

CONUHMANTE  f-màn-te]  va.)  ad.  m. 
f.  qut  c on firme; affinatati t,  m. 

CONFERMARE  [-mà-rej  (a.)  tr.  a.  e n. 
oonfimter.  V.  Comfesmahiì, 
CONF1RMATO,  -TA  (-tuti-to)  (a)p. 
od.  confirme,  ie. 

CON  FIRN  AZIONI  [-daiò-no]  (a.)  s.  f. 
confirmalton,  f. 

CONFISCA  l-fi-scaj,  pi.  -CHE  , s.  f. 
(a.)  voce  dell' uso,  confiscalion , |, 
CONFISCABILE  [-scà-bi-lej  ad.  m.  f. 
confi»  ab  le,  in.  f. 

CON  FISCA  MENTO  (-móu-loj  a.  m.  ap- 
plicazione fatta  al  fisco  dulie  facoltà 
de’condaunali,  co  n fiscal  ton,  f.  V.  Cox- 
FISCAZJuMti 

CONFISCARE  (-scà-rcj  v.  a.  applicare 
al  fisco  le  facoltà  de' condannali,  confie- 

quer. 

CONFISCATO,  -TA  [-Sci-io)  (a.)  p. 
od . confitqué , ée. 

CONVksC AZIONE f-dsió-ue] a.  f.  l'atto 
di  coullscare,  confiscalion,  l. 

Sotto  pena  d*  incorrere  in  bando  di 
rubello  e di  noniiscaziwno  de'  beni 
(Varali.  S/or.). 

—,  la  roba  conliscata,  le*  tiene  confi»- 

ques,  ni.  pi. 

CONFI!  KM  INI  ( -tò-mi-m  ) s.  in.  ex- 
tremiti,  f. 

Essere  al  coutitemini,  ilre  à laute 
estremile;  étre  abandonné  dee  mede- 
ani. 

CONFITENTE  (-tàn-le]  od.  m.  f.  (lai.) 
qui  confette  ; qui  te  confette. 

CONFHaO,  — TA  (-0  Wo]  p.  od.  da  Co!^ 
yioKKE,  fichi;  allochi , ee  ; peroe,  ie 
d'utt  clou. 

—,  (fl«.)  fisi;  imprimi;  gravi,  ie. 

E '1  volto,  e le  parole,  elle  mi  stanno 
Altamente  confitte  in  mezzo  '1  core 
(Pelr.). 

—,  s.  m.  iu  ‘fona  di  persona  croci- 
fissa, cruci  fie. 

Mi  di»>M>  : Quel  confitto  che  tu  miri 
Consigliti  i fbrisei.,.  (Dunl.  Inf.) 
CONFLAGRARE  j-grà-rul  v.  n.  arde- 
re, abbruciare,  tir  liti  r ; embraser  ; mtl 
Ira  le  feu. 

Pari,  ato,  la , broli;  am  tirati,  ie.  V. 
Animici  AfiB. 

CONFT.AGKAZIONE  (-dsió-ne  j s.  f. 
((eoi .) incendio, tiu de* secoli,  incarnite; 
etnbrauemtnt , m.;  confUigration , f. 

CONFITTILE  t -«Mi-lcj  ad.  m.  f.  de 
fonte  ; jeté,  ée  en  fonte. 

CONFLATO,  -TA  [ -tià-to  ) ad.  (Ut.) 
ratini,  ia;  joirti,  jainte  atte. 

CONFUTTÒ  (-Ibt-tol  s.  a.  confiti  ; 
dibai  ; rombai,  in.  ■ 

poécbòM  conili  ito  fu  dumlo  un  poco 
(Beni.  Ori.). 

CONFLUENTE  (-flou-èu-to]  (a.)  s.  m.  ■ 
luogo  dove  due  fiumi  Ai  cuugiungono , 

©w hfiueut,  mr 
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CONFLUENTE  l-0ou-òn-loj  ad.  m.  f. 
dicesi  di  fluido,  qui  coule  aver  ; con- 
fiiènt,  ente. 

CONFLUENZA  [-flou-6n-dsa)  (a.)  a.  f. 
unione  di  duo  fiumi  o acque  correnti 
nel  medesimo  letto,  confittevi,  ni. 

CON  FLUTTUAZIONE  [-flouHouo-dslA- 
nc]  (a.)s.  r.  perplessità,  incertezza,  per- 
plexitc;  Irrisoluhon;  fluclualion  , f. 

In  queste  confluttuazioni  ambiguo  11 
iHinU.-hcc  in  se  medesimo,  perchè  donde 
lo  spronava  la  voglia , lo  nteneva  11  ti- 
more... (Galee.  Sfor.) 

CONFONDENTE  [-dèn-te]  ad.  ni.  f 
qui  confond,  mèle. 

CONFONDERE  (-fòn-de-re  J v.  a.  e ». 
irr.  mescolare  insieme  vaine  materie 
senza  distinzione  e senza  ordine , co  ri- 
fornirà ; e talvolta,  mtler. 

E citi  che  è di  sopra  e di  sotto  univer- 
salmente poter  confondere  (Lasc.). 

—,  mettere  al  fondo,  precipitare,  con- 
fondre;  ditruirr  ; precipitar. 

—,  per  oscurare,  offuscare  (meta/.), 
ofMcurcir  ; rendre  obtcur. 

...  Perchè  tu  veggi  pura 
La  verità  che  laggiù  si  confonde 
(Danti  Purg.). 

— un  cavallo,  regolandolo  male, 
ond’  egli  agisce  con  incertezza,  brouil- 
ler  un  chevai. 

— , fare  ismarrir  l'animo,  coprir  di 
confusione,  confondre ; troubier;  dc- 
ooncerter. 

Confondere  i superbi , P errore,  con- 
fondre  let  orguttlleux  , l'erre tir. 

—,  mettere  al  fondo,  precipitare,  atil- 
mer;  n nauti  Mr. 

Dio  li  confonda (8en.  Piti,),  que  Die u 
le*  confonde,  le a aueanlitse. 

—,  diradare,  rarefare,  distiper,  ra - 
rifier. 

—,  convincere  ultrui  con  ragioni,  con- 
vai nere  j confondre. 

—,  (pitti)  distribuire  I colori,  perditi 
facciano  buon  accordo , fondre  les  cou- 
leun. 

Confondere  dolcemente,  digradar, 
noyer  le*  couleurs. 

Dolqc  color  di  rose  in  quel  bel  volt.» 
Fra  l'avorio  ai  spargo  e si  confondo 
(Tass  .Gerì 

—,  prendere  in  lscamMó  una  cosa , 
una  persona  per  un’  altra,  confondre. 

— I nemici,  disorainurll , me  il  re  m 
diroute  Venne  mi. 

Confondersi,  v1.  r.  avvilupparsi  In  pa- 
rtile senza  fine,  «r  déconlcnancer  ; e'em- 
broutUer;  te  troubier. 

Confondersi  l'animo,  s’igdrer  ria- 
prii. 

— la  vinti,  smarrirai,  o simile,  fiati- 
rer. 

Ben  discerneva  in  lor  la  testa  bionda  : 
Mu  nelle  facce  l' occhio  si  smarria 
Come  viriti,  eh' a troppo  si  confonda 

■ 

Proti  confusi,  use,. usuro  ,je  confon- 
di*, il  confnndit.  Ut  confondirent. 

Parti  confuso  (V.  — ). 

CONFONDIBILE  [ -di  hi  le  ] ad.  m.  L 
qu'on  tieni  confondre. 

CON FuNDlM KNTO  (-m<5n-lo)  s.  m. 
confutiou , t . ; trout/lc  ; précipice , in.  ; 
ruma.  f.  V ROVINA, 

CONFONDITORE  , — TU1CE  [*tó-rc]  s. 
tu.  qui  confond;  qui  tronfila. 

CONFORMANTE  l-màn-to]  (a.)  ad.  ni. 
f.  qui  est  conforme  ; qui  taci  orde. 

CONFORMARE  (-w--re)  v.  a.  far  con- 
formo, concordare,  conformer. 

Cile  curitate  a suo  piacer  conforma 
(Danti  Par.). 

—,  v.  n.  r.  conformarsi  aU’ultrui  Vo- 
lontà , se  conformar  d la  volontà  d au- 
lrui;  imitar;  te  rraiynar;  agir  confor- 
mimeli! d. 

- , prendte  forme , *<  /ormar. 
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CON  FORMATISSIMO  , - MA  [ -liS-si-  i 
nu|  (a.)  ad.  sup.  di  CoxrouMATo  (Ma- 
gai.) tres-confarme,  ée. 

CONFORMATIVO , -VA  J-tì-vo]  ad. 
qut  se  conforme,  ressemble , s'accom- 
enode  à,  eie. 

CONFORMATO,  -TA  (-mà-to)  (a.)  p. 
ad.  (la  Conformare,  conforme  ; dispo- 
»i  ; résigni ; règie,  et.  Ben  conformalo, 
la,  rtgulier,  ere. 

CONFORMAZIONE  [-dsi6-nc]  8.  f. 
Conforma  tion  ; conformile,  f. 

— alla  volontà  di  Dio,  resianalion,  f. 
CONFORME  (-fòr-niu)  ad.  in.  f.  di 

aimil  forma,  simile,  conforme;  sem- 
blable,  m.  f. 

Com'  è pungente  e saldo . 

Coai  vestisse  di  color  con  ionne(Pelr .). 
CONFOUME  (-rór-mej  av.  in  confor- 
mità, in  modo  somigliatile,  come,  con- 
f ormi ment',  relahvemenl  ; comma. 

Cantando  a aria  conforme  le  frulla 
(Forila,  hicnar d ). 

Con  FORMICHE  (-ké)  (a.)  av.  secon- 
docliò,  suivani  que;  commi',  confor - 
mement  à ce  que. 

CONFORMEMENTE  l-méo-U»l  (a.)av. 
in  modo  conforme,  conformimene  ; en 
conformiti. 

CONFORMEVOUB  (-mé-vo-lcl  (a.)  ad. 
m.  f.  che  ha  conformità,  conforme,  m.  f. 

— , giovevole , propri  ; convtnable , 
m.  f. 

CONFORMEZZA  (-mó-tsa)  a.  f.  con- 
formiti, f.  V.  Corformità. 

CONFORMISSIMO,  — MA  [-mlssi-moj 
(a.) ad.  sup.  di  COÌTOUI,  tris-confor- 
me. ni.  f. 

CONFORMISTA  (-mì-Sta),  pi.  — Tl,  s. 
m.  chi  professa  la  rcligion  dominante 
nell’  Inghilterra,  conformiste,  m. 
Nonconformista,  non-con  f ormiste , 

m. 

CONFORMITÀ  ( -là  ) , CONFORMITÀ  DE  , 
conformitatb,  s.  f.  somiglianza  di  Tor- 
me, conformiti , f.  ; rapjiort,  ni.  ; r«- 
semblance  ; faqon;  maniere,  f. 

Quale  ora  questa  ai  fossa,  ninno  il  sa. 
ma  o conformità  di  complessioni  o di 
costumi  (Hoc c.  Vii.  Dani.). 

— di  voleri,  concorde,  t. 

—,  per  rassegnazione, risignation.f. 
In  conformità,  cn  conformiti  ; selon. 
CONFORTAGIONE  l-dgiò-ne)  (a.)  s.  f. 
confortation,  f.  V.  Confobtazio.ve. 

CONFORTAMELO  ( -mén-to  ] ».  m. 
eecours  ; snulagement ; confort;  sneou- 
ragemrnt . m. 

CONFORTANTE  (-tàn-te]  ad.  m.  f. 
consolimi , ante  ; consolaleur,  trite. 

CONFORTARE  [-là-rc]  v.  a.  infor- 
zare, munire,  ristorare,  ricreare,  forti- 
ficare, confor  ter  ; rtcreer  ; fortifier. 

Ma  qai  tu'  attendi  e lo  spirito  lasso 
Confoita  c ciba  di  speranza  buona 
(Unni.  Inf.). 

— . alleggerire  il  dolore  altrui  con  ra- 
gioni e con  parole  piacevoli  ed  affettuo- 
se, tonfar  ter  ; consoler  ; encourager  ; 
consolar. 

Prima  benignamente  il  cominciò  a 
confortare  (ltocc.). 

— la  memoria,  rendere  altrui  la  fama 
perduta  oon  per  sua  colpa , ri  t ab  Ur  la 
rtnommie  de  a.  u. 

E se  di  voi  alcun  al  mondo  rlede 
Conforti  la  memoria  mia  che  giace 
Ancor  del  colpo  cho  'nVidia  le  diede 
(Dant.  Inf.). 

- , esortare , indiare , encourager  ; 
water. 

Tal  eh’  io  non  penso  udir  cosa  giara 

mai 

Cho  mi  conforti  ad  altro  oh’  a trar 
guai  (Petr.). 

— , (fig. ) prender  conforto,  conso- 
lanti , p tenére  rourage  ; se  console r.  se 
rassurcr;  se  falre  fori  d e ; se  fi  a iter  de. 
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— , ristorarsi , m consolido?;  se  for- 
iifier;  concevoir  f esperir  de. 

(Prov.)  Confortale  i cani  all’ erta,  ex- 
citer. 

CONFORTATIVO,  -VA  [-tì-vo]  ad. 
confortevole,  che  ha  virtù  di  confor- 
tare, confartatif  ; corroborati  f , tre; 
far  titani , ante.  Oggi  si  dice  anche, 
confortarle , m.  f. 

Carne  da’  polli  è più  confortativa  e 
più  convenevole  a natura  d*  uomo  (M. 
Aldobr.). 

Confortativa,  *.  m.  al  prepr.  c al  Cg 
(Sognerà,  rimedio  che  conforta,  cor- 
roborane ni. 

Quello  (sregol amento)  dell’ appetito 
si  può  curare  etm  opportuni  confortativi 

(Segner.  Mann.  Marz.). 

CONFORTATO.  -TA  (-là-l«>)  (a.)  p. 
ad.  da  Confortar*,  confarle;  fari »- 
/ir,  ée. 

CONFORTATORE  l-ló-rcl  S.  m.  con- 
solateur,  m. 

—,  chi  conforta  » rei  condannali  al 
supplizio,  astniant,  in. 

CONFORTATORIO.  -RIA  (-lò-ri-ol , 
pi  —rie,  ad.  consolant,  ante, 

consolatoire,  ni.  f. 

CONFORTATRICE  [ -trl-tdie  ) B.  f. 
qui  console , rejonit  ; consolatrice,  (. 

CONFORTA7.I0NE  (-tsió-ne)  s.  f.  en - 
couragement , m.  V.  CoxroRTu. 

CONFORTE  VOI  .R  [-tc-vo-lej  (a.)  ad. 
m.  f.  confartatif,  ice  ; corroborant  ; 
confortati!,  ante  ; confortable,  m.  f. 

CONFOR T1NAIO  [ -nà-4o  ] , pi.  -NAJ, 
s.  m.  chi  fa  u vende  confortini,  fabri- 
cani . marchand  de  pam  d'epice  , m. 

CONFORTINO  (-tl-nòj  A m.  pane  in- 
triso con  mele,  pam  d'epice,  m. 

CONFORTO  [ -lur-lo]  ».  m.  aiuto,  in- 
citamento, confortation , f.  ; encoura- 
gement,  ni.  ; aide,  f. 

Per  gire  a miglior  porlo 

D’un  vento  Occidental  dolce  conforto 
( Petr.  ). 

— , alleviamento,  speranza,  soula- 
ijement  ; espoir,  tu. 

A guisa  d’uom  che  in  dubbio  si  rac- 
certa 

E che  muli  ’n  conforto  sua  paura 
(Doni.  Inf.). 

—,  persuasione,  persuaston  ; exhor- 
tation,  f. 

A conforto  di  lui  rotto  avea  il  pathi 
(Anost.  Fur.). 

—,  consolazione  , ronsolation,  f. 

— , aiuto,  incitamento,  jtcours  * Con- 
fori,  m.  ; aule,  f. 

l'.non  vorrei  conforto,  io  vorrc’ aiuto 
(Bcrn.  Ori.). 

—,  per  colui  che  dà  il  conforto,  con 
solateur,  ni. 

V mi  rivolsi  all’  amoróso  suono 

Del  mio  conforto  (Dani.  Par.). 

CONFORZA RF.  (-dsà-rej  (a.)  v.  a.  ri- 
confort  er  ; fortifier. 

Puri,  alo,  ta,  fortini , te. 

CUNFOSSO  (-fòs-So)  (a.)  8.  m.  (milit.) 
barbacane,  Cantre- fort,  m. 

CONFHATB  [-frà-te] . coarti  stello 
s.  m.  fière;  confrire , in.  —,  pemtent 
m. 

CONFRATERNITA  (-tèr-ni-tal  a.  f. 
udunanudi  persone  per  opere  spiritua- 
U,  confai  ne,  f. 

CONFRA  1TOR10  l -tò-ri-o  1 , pi 
— RJ,  *.  in.  oraison  que  le  pritre  dii 
apres  la  fraciion  de  i bastie,  f. 

CONFUEUIGI.IA  f-dll-Ua]  s.  f.  com- 
briccola, cònvofaaaioud  di  gente  poco 
buona,  conventuale  ; club,  tu. 

CONFRICARE  t-cà-roHtt-)  *•'  ».en, 
confrica nsi,  v.  n.  fregarsi  insieme, 
f roller  ; se  f roller. 

CONFRICATO,  -TA  ( -cà-lo  J p.  ad. 
frolli , te. 
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CONFRICAZIONE  [-dsiò-ne]  a.  f.  froh 
tement,  m.;  coufneation,  t. 

CONFR1NGERE  [-frra-dge-re  1 (a  ) v. 
a.  irr.  dirompere,  spezzare,  briser  ; 
rompre  ; casstr. 

Fimi,  confi  Inai,  inse,  Inscio,  je  bn- 
<oi , il  brtta,  tls  bnsirent. 

CON  PRINTO,  — T A l-fr  in-to]  (a)  pad . 
da  CoitraittcckK,  bnsé,  ie  , rompa,  ue. 

CONKRONTAMENTO  I-méu-io]  S.  ni. 
eoHfrontation,  t.  V.  CoMrao.no. 

CONFRONTANTE  l-làir-ici  (a  ) ad.  m. 
f.  comparati t ; qui  compare,  confere. 

CONFRONTARE  l-là-re)  v.  a e n. 
riscontrare,  paragonare,  confronter  ; 
comparer  ; conferir. 

— 1 testimoni , confronter  Ite  ié- 
moins. 

— le  scritture,  comparer,  coltation- 
ner  des  ecrilures. 

Avendo  confrontato  quel  passo  con 
molti  antichi  lesti  a penna  delle  pih  ce- 
lebri librerie  d’ Itali*  (Red.  Inst.y. 

-,  tornai  bcrical  riscontro,  se  rw- 
coafrrr  juste  ; se  rapjtorter. 

I contrassegni  confrontano  (Ricci, 
Calli  gr.). 

CONFRONTATO,  — TA  (-*à-to)  (a.)  p. 
ad  da  Còxrito.vrAKE,  confronte  ; com- 
pari, ée. 

CON  FRONT  AZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  a. 
(.  confrontalion,  f. 

CONFRONTO  [-Crón-lo]  s.  m.  para- 
gone, riscontro , confrontatimi , com- 
paraison,  f. 

— di  scritture,  comparahnn  d’icri- 
tures.  — di  testimoni,  con f rati laltan,(. 

A confronto,  av.  en  comparaison  ; a 
iejar d de. 

CON  FUGGIRE  [-foud-dgi-re] , co?i- 
fcccerk,  v.  n.  se  rifugitr.  V.  Rifuc- 
cirk  — Puri,  ito,  la,  refugie,  et. 

CONFUSAMENTE  { -fou-sa  nièn-lc  ) 
av.  confusémeni  ; à la  debandade  ; 
péle-méle  ; sane  ordre. 

Confusamente  »i  bisbiglia  infanto 

Del  caso  reo  nella  rinchiusa  terra 
(Tass.  Ger.). 

Confusamente  l’arme  si  levava  (A rioni 
Fur). 

CONFUSETTO,  -TA  [-fou-sct-lo]  (a.) 
od  dim.  di  Confuso,  alquanto  confuso, 
un  peu  con  fu* , use  ; un  peu  trouhle  , 
ee  ; un  peu  infertili , ile;  un  peu  «n- 
barrasse,  ie. 

CONFUSIONE  (-fou-aW-oe)  s.  f.  disor- 
dine delle  cose  per  non  essere  al  loro 
luogo,  confuston,  f.  ; disordre,  m. 

1 vocaboli  non  mutano  le  cose,  an- 
c ordir-  facciano  confusone  nelle  parole 
c negli  animi  di  chi  non  intende  più 
oltre  (Gas.  Leti.),  les  mote  ne  chan- 
getil  en  rien  les  choses  , quoiqtitls  ap- 
portene de  la  confution  chei  les  ptr- 
sonties  qui  ont  I esprit  borni. 

—,  turbamento  d’animo,  smarrimen- 
to, rossore,  trouble  ; desordre;  confu - 
sion,  f. 

Dentro  confusion  torbida  r mischia 
Di  doglie  certe  e d'allegrezze  incerte 


irTL 


— delle  persone  nelle  città  mal  or- 
dinate tra’  diversi  ordini  de’  cittadini , 
confusion,  f.  ; disordre,  m. 

CONFUSISSIMO.  -MA  (-fuu-ais-ai- 
mo)  (a.)  ad.  sup.  di  CoNrcao,  tris-con- 
fus,  use. 

CONFUSO,  —SA  (-foù-soj  ad.  confus, 
use. 

Diversi  aspetti  in  un  confusi  e misti 
(Tass.  Ger.). 

—,  parlandosi  d'ingegno , del  ragio- 
nare o d'  un’opera,  confus,  use  ; ob- 
scur,  urt  ; embrouxUé,  ée. 

—,  per  persona  che  sente  vergogna, 
svergognata , confus , use  ; honteux , 
eust  ; embarrassé,  ée. 


sfa' . 


Digitized 


I! 


CON 

Ed  altro  sangue  uscinne  : onda  con- 
fuso 

Vie  pili  rimasi  (Car.  Eneid 
-,  agg.  di  suono , cónto,  in. 

Per  un  confuso  suon  che  luor  n’uscia 
(Dani.  Inf.).  — . av.  con futt meni. 

Mi  ko>ou  in  dubbio,  ai  confuso  dilla 
(Peir.;. 

Alla  confusa,  in  confuso,  ar.  con- 
fu* imeni  ;tant  ordre  ; en  confution. 

CONFUTABILE  j-Iou  tà-bi-lej  ad.  m. 
t soggetto  a confutazione  (Segncr.), 
quon  peul  réfuler. 

CONFUTAMENTO  ( -fou-tu-mdn-to  J 
(a.)  s.  m.  toc.  cr.  confutahon,  f. 

COKE  UT  All  E (-fourU-reJ  v.  a.  rifu - 
tir. 

CONFUTATIVO,  — V>  (-fou-ta-tl-vol 
ad.  qu  on  \>cui  refultr  ; tujet,  ette  à 
réfulation. 

CONFUTATO,  -TX  ( -fou-Uk-Oo  J (a.) 
p.  ad.  da  Confutar*:,  refuié,  èt. 

CONFUTATORE,  — TRICK  j -fou-U- 
tó-re]  s.  m.  ctlut  (in.),  celle  (f.)  qui  ré 
fute. 

CONFUTATORIO,  -Rii  [-fou-ta-tò- 
ri-u),  pi.  — HJ,  — RIE,  ad.  proprie  a ré- 
fuler,  m.  f.  — , (reti.;  appartenant , 
ante  à la  refutatìon.  *' 

CONFUTAZIONE  l-fotfc-U-dsió-ne]  s. 
f refutatìon,  f.;  contredit,  tu.  — , (reti.) 
confuiatwn.  f. 

C0NCAIDF.BE  (-gà-ou-de-re)  r.  n. 
(poco  usato)  te  réjouir  aree  q.  u. 

CONGEDANTE  | -dge-dàn-te]  (a.)  ad. 
m f.  qui  congédie. 

CONGEDARE  ( -dge-dù-re]  v.  a.  dar 
congedo,  dar  commuto,  congédier;  li - 
cen&er;  renroyer. 

—,  accommiatarsi,  »e  licencier;  te 
congédier. 

CONGEDATO;  -TA  [-dge-dà-to]  (».) 
p.  ad.  da  Comccdare  , congédié  ; li - 
etnei é ; renvoyé,  et. 

CONGEDO  [-dgè-do]  ».  m.  commiato, 
congé  ; liceiiriement , m. 

per  vacanza  d'uno  o pili  giorni 
che  si  dà  nelle  case  d’ educazione . col- 
legi. animi o altro,  congé,  m. 
— di  partenza,  adita.  m. 

— delie  truppe,  congé,  m -,  riforme,  (. 
Dar  congedo,  congedar. 

Dar  congedo  per  uno  o .piti  giorni , 
donner  congé. 

— . (nuir.)  specie  di  passaporto  per 
uscir  dal  porto,  pane-pori  ; congé,  ut. 
CONGEGNA MENtO  (-gna-raón-to]  ». 

m.  commessura,  auembldge ; tnchal- 
nement , ru  ; liaison  ; untori,  f. 

congegnare  ( -gnu-re j v.  a.  com- 
mettere. incastrato , auembler. 

Mostrò  che  si  poteva  congegnare  una 
parte  di  nave  eoe  »'  aprisse....  ( Dav. 
TaC.  Ann.) 

Congegnarsi,  v.  n.  iauembler.  V. 
Conni .Treni. 

CONGEGNATO,  — TA  f-gnà-lo]  (a.)  p. 

ad.  da  CoRatGRARE,  attemblé,  ee. 
CONGEGNATOLA  (-U)ù-raJ  («.)  ».  f. 

(Salvi n.)  atiemblage,  m. 

(a.  ri.)  s.  m.  p». 
pierei,  f.  pi.;  engmi.  m.  pi. 

CON Q£J .AMENTO  r-dge-le-inén-to]s. 
m.  congelatton,  f.  ; figement,  m. 

Congelante  ( -dgo-iàn-u>]  (a.)  ad. 

m.  f.  qui  te  congii*,  te  fige. 

CONGELARE  (-dge-lh-re  J v.  n.  rap- 
pigliarsi, rapprendersi,  se  congeler  ite 
geìer  ;ee  fÌQer  ; te  giacer  ; te  prendre. 
Siccome  neve  tra  le  vive  travi 
Per  lo  dosso  d'Italia  si  Congela  (Doni. 
Purg.).  —,e  arriltr  ; t’amuster. 

—,  v.  a.  congelale  il  mercurio  (Va- 
nir.). fixer  le  mercuri 
CONGELATO,  -TA  ( -dge-là-to)  (a.) 
p.  ad.  da  CoMCKLARt,  rongeté . ee. 
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i —,  ( fig.  ) di  cosa  rappigliata,  cougu - 
lata,  c ungule  ; figi,  te 
I — , ( chim.)  concret,  ite. 

1 CONGELAZIONE  i-dge-la-dsió-ne]  s. 
j f-  agghiacciamento,  congélation.  f.  — , 
stato  de'  fluidi  congelati,  congélation.  f. 
! La  grandine  è una  congelazione  di 
! gocciola  di  pioggia  fatta  in  acre  per  as- 
prezza di  freddo  o di  vento  (Com.  Dant. 
Purg). 

— di  corpi  fluidi  che  per  qualsivoglia 
cagione  induriscono  ( Red.  Ose.),  con- 
gtlahon  ; concretimi,  f. 

CONCLUDO,  —DA  (-dgMi-do]  (a.) 
ad.  lo  stesso  che  congelalo,  congelt,  »e. 

CONG  EMULAZIONE  (-dge-mi-na-dsió- 
no)  (a.)  s.  f.  formazione  doppia  e si- 
multanea. con  gémi  nailon,  f. 

CONCKNEO,  — NEA  | -dgè-ne  o ) ad. 
engendré  ou  ni  aree.  Ebbe  principio  la 
creatura  non  come  parte  con  gema  di 
essi»  (Magai.  Leti.). 

CONGENERE  f -dgftue-re)  ad.  m.  f. 
(Salvin.  ) che  ò del  medesimo  genere , 
consimile,  congènite,  m.  f. 

Piante  congeneri  . piante a congene- 
re. Muscoli  congeneri,  mute  le*  conge- 
nere*. 

Arti  congeheri  e sottraposte  alla  scul- 
tura, o urti  subordinate  e<l  analoghe 
(Vesar.) 

CONGENITO,  -TA  [ -dg^-ni-lo]  ad. 
connafureJ,  elle  ; vongtnial,  ale. 

CONGERIE  l-dgò-ri-c]  ».  f.  voce  lat. 
massa , adu Manierilo , mucchio , amai  ; 
attembluge;  la t ; manteau,  m. 

CONGESTIONE  (-dgo-*tió-n*  ) (a.)  s. 
f.'UnuKho  di  umori  prodotto  Icuiameriie 
in  alcuno  de’  solidi  del  corpo,  come  nel 
cervello,  nel  |K>lrooito  e nelle  poppe 
delle  donne  lattanti,  congethon,  I. 

CONGESTO,  — TA  [-dgò-alo]  (a.)  ad. 
ammassato,  entaue  ; amai  té,  ée. 

CONGETTURA  [-dgwl-toù-ra)  <a.)  ».  f. 
lo  stesso  che  congbiettura,  conjectu - 
re;  préiomption,  t. 

CONGETTURALE  ( -dgel-tou-rà-le  ] 
(a.)  ad.  ni.  t.  con jec turai,  ale.  V.  Cor- 
chi f.ttcra  ir. 

CONGETTURALMENTE  [ -dget-tou- 
ral-mén-te]  av.  conjecturalement. 

GORGE  {TURARE  [ -dget-iou-rà-re  ] 
v.  a.  e li.  conjecturer.  V.  Corguiettu- 
habc. 

CONGETTURATO, -TA  [-dget-tou- 
rà-to]  (a.)  p.  ad.  conjecture,  ée.  V. 

CORCtMETTfRATO. 

CON G BITUMATORE  [ -dget-tou-ra- 
tò-rc]  (a.)  ».  m.  che  congotiura,  qui 
conjecture. 

CONGHIETTURA  ( -gkiet-toh-ra)  ».  t. 
conjecture;  préiomption,  f.;  indice  ; 
toupqon,  ni. 

Far  conghiettura,  prttumer. 

CONGHIETTURA NTE  (•gkiet-lou-ràn- 
te]  ad.  m . f.  qui  conjecture. 

CONGHIET TURARE  (-gklet-tou-rà-rc] 
v,  a.  e n.  conjecturer  ; prijuger  ; de- 
cmtr  ; prétumer. 

( (»\«.MIETTUIAT0.  -TA  [ -gkiet- 
tou-rà-to]  (a.)  p.  ad.  da  Corcbiettc- 
aARR,  conjecture  ; presume,  ée. 

CONGHIETTCRATORRl-gkiet-lou-ro- 
l(i-rol  S.  m.  MW  qui  juge  par  ime  de 
conjecture,  m. 

CONCIARIO  t-dgià-ri-o),  pi.  -RJ,  ». 
m.  sorta  di  dono  aie  anticamente  si  le- 
ceva ai  soldati,  congiaire,  m. 

CONCIATO  {-d già- lo]  (a.)  s.  m.(Guitt. 
Leti.)  congerm. 

CONCIO  (ròn-dglo]  s.  m.  misura 
romana  per  liquidi,  cange,  m. 

—,  congedo,  congé.  m.  Pigliar  il  con- 
gio.  partir;  t'en  aller;  fuir. 

CONGIOIRE  (-dgio-i-re)  (a.)  t.  n. 
rallegrarsi,  te  réjouir.  — Puri,  ito,  rt- 
jom. 
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CON  GIÙ  DICE  (-dgioii-di-tcbel  (a.)  s. 

m. crfui  quijuge  aree  un autre  juge,  m. 

CONGIUGALE  ( -dgiou-gà-le  J ad.  m. 
f.  conjugal.  ale. 

CONIUGARE  f-dgiou-gà-re)  v.  a.  o 

n.  conjuguer.  — , marier. 

CONG1LC.ATO,  -TA  [ -dgiou-gà-to  ] 

p.  ad.  conjugué,  ée.  — , coiigianto  in 
matrimoniti,  mane,  ée. 

GONGIUGAZIONE  [-dgiou-ga-dsiò-ne) 
8.  f.  conjugaiton,  f. 

CONGlUGlO  (-<(gioù-dgio]  s.  m.  mo- 
riage,  ni.;  umori . X.  V.  Cumugio. 

CO.V » UJG N ENTE  (-dgitiu-guèu-lel  ad. 
m.  f.  qui  joint  ; fui  unii. 

CONGIUGNERE  [ -dgioii-gne-re ] (a.) 
t.  a.  e n.  irr.  joindre  ; conjomdre. 

Vedo  una  torre  in  mezzo  a un  lungo 
muro 

Che  congiungeva  un  con  un  altro  mon- 
te (Dern.  Uri). 

Pici,  congiunsi,  unse,  unsero,  je  joi- 
gnit,  iljoignit,  ila  joigmrtnt. 

Pari  congiunto,  ta,  joint , jointe.  V. 
Con.. » m.ehk. 

CONCI UGMMENTO  (-dgiou-gni-mén- 
toj  s.  m.  Il  ^ingiungere,  unione,  con - 
jonction  ; umori,  f. 

Congiugnimene  di  due  pianeti  (Var- 
chi), conjom.tion  de  deux  pianitee. 

—,  per  ulto  naturale,  accouplement  ; 
coti,  ni. 

—,  spazio  tra  l’una  e l’ altra  cosa  che 
si  congiunge,  jointure,  f. 

CONGIUGNI  TORE,  — TRICE  [-dgiou- 
gni-tó-re]s.  qui  joint  ; qui  lie. 

CONGIIJGNITURA  (-dgiou-gni-toh-rt] 
s.  f.  jointure;  liauon,  t.  ; atsemblage  ; 
joint,  m. 

CONGI URGENTE  [ -dgioun-dg*n-te  ) 
(a.) ad.  m.  (.qui  joint,  aisemble,  unii. 

CONGIUNGERE  ( -dgioiin-ge-re  ] v. 
a.  e n iit.  conjoi'ndre  ; joindre  ; unir; 
Iter;  attembler;  accoupler. 

— , v.  r.  accostarsi,  t'approcher  bien 
pria  de  q.  eh.;  te  joindre  , iauembler. 

— , (metaL)  unir. 

E benedetto  il  primo  dolce  affanno 

Ch’  io  ebbi  ad  esser  cou  amor  con- 
giunto (Peir.). 

— in  matrimonio,  célébrer  le  ma- 
ri, tge. 

Pret  congiunsi,  unse,  unsero,  jejoi- 
gnit,  iljoignit,  iìtjoignirent. 

F’art.  congiunto,  ia,;omz,;omf». 

CONGIUNGIMENTO  ( - dgioun-dgl- 
mén-lo]  s.  m.  liaieon  , f.  ; rapprothe- 
ment , ni.  V.  Corgilgrimrrto. 

CONT.IUNGI TORE,  -TRICE  [-dgioun*- 
dgi-lò-re]  ».  ce  lui  (m.)t  celle  (f.)  fui 
joint. 

CONGIUNTA  [-dgioun-ta]  ».  t.  moglie, 
(emme  ; epoute  ; compagne , f. 

I.a  mia  congiunta , firn  f emme . 

CONGIUNTAMENTE  (-dgioun-ta-món- 
ie]  av.  conjotNirrnrnf  ; ensemble. 

CONGIUNTISSIMO,  -MA  [-dgioun- 
tis-si-mo  ) (a.)  ad.  sup.  di  CdRCiURro, 
trèi-lié,  ee  : tris- fami  Iter,  ire. 

CONGIUNTIVA  ( -dgioun-ti-va)  (a.)  s. 
f.  una  delle  tuniche  componente  l’oc- 
chio, conjonctiv»,  t.  ; membrane  mu- 
queute  qui  forme  le  blanc  de  iati  ; 
elle  est  ainzi  appelée  parce  qu'elle  at- 
taché le  globe  de  foni  à forbite  et 
aux  paupières. 

CONGIUNTIVO  l-dgioun-U-vo]  (a.)  s. 

m.  (gran.)  confondi f ; eubjonctìf,  m. 

CONGIUNTIVO.  —VA  ( -dgioun-U-vo  1 

ad.  qui  a la  force  de  joindre  ; conjonc- 
tif,  tre. 

CONGIUNTO  (-dgiohn-to]  (a.)  ».  m. 
époux  ; mari , ro. 

CONGIUNTO,  -TA  J -dgiohn-to  J s. 
parente,  parent,  ente  ; con  joint,  mnte. 

—,  per  cognazione , rogna! , ni. 

Memut  del  congiunto , mette  dei  nou- 
manét. 
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CONGIUNTO,  -TA  f-dgiohn-to]  p.  ad. 
«te  CovnircvERE  e Covr.irantaE , jotnt, 
jointe . Hf,  Me  ; Mf,  ir. 

Parente,  amico  cuiighifelo,  pro<he  po- 
rmi , a»ni  intime. 

CONGIUNTURA  1-dgioon-teh-ral  a.  f. 
rongiagnimento,  liaison  ; jmnture , f. 

— delle  msio,  deHa  «njratza , le  ié- 
faut  Jes  rótti,  de  la  mirane,  m. 

— delte  dila,  norad  (tu.),  joiniure 
((.)  dei  doigté. 

— , per  occasione,  conjoneture  ; rtn- 
r.ontre  ; orcasion,  f. 

Il  popolo  nuche  dì  questo  in  tal  con- 
giuntura s'addolorò  (Devanz.  Tac.),  le 
peupte  , dam  rette  ocnaeion,  en  fut 
igalemmt  affliqr. 

CONGIUNZIONE  [-dgioun-<Mó-ne  1 e. 
f.  conci  ugni  monto,  comonrlion,  unton; 
adhesinn , t. 

— de' corpi  celesti,  conjonr.tion  ;ty- 
xygie.  f.  — di  parentela,  rognation,  f. 

— , ( gmui.  ) particella  iodecHoiNto 
del  oteror**,  elio  serve  nd  unirò  una 
sentenza  con  un*  altra  . conjonetion  ; 
partirete  consone I ire , 1. 

— di  nomo  con  donna . rapprocKc- 
ment,  m. 

— degl»  animali,  arconplement , m. 

—,  («rchh./Jotal . m. 

CONGIURA  ( -dgioù-raj  8.  f eonspi- 

ratinn  ; conjuranon,  f.  ; c ampio t,  m. 

Ordinò  Catellin  la  gran  congiura. 

La  qual  Sallustio  par  che chmr  distin- 
gua (fmiam.). 

—,  per  congiurati,  conpire t,  m.  pi. 

—,  lùjue,  f.  V.  I.EfiA. 

CUNGIURAMESTO  I -dgion-ro-nuin- 
toj  (a.)  s.  ni.  conjuretion,  rontpéra- 
tion,  f, 

CONGIURANTE.  { -dgiou-ràn-te  ] ».  o 
od.  m.  f.  che  congiura,  coujurateur , 
n»4  conyuri , ée. 

CONGIURARE  ( -dgiou-rà-re  1 v.  n. 
ter  congiura , conjurer  ; cairn  ter  ; com- 
puter ; rcmijurer. 

Di  più  nobili  casali  si  congiurarono 
insieme  di  far  vergogna  al  detto  mes- 
cer Buonòcloioute  (G.  Vili  ). 

—,  (per  meiaf.)  dicesl  di  cose  o di 
persone  che  operino  in  altrui  danno . 
contptrer;  conjurer  ; comptoter. 

Cl»e  m’hanno  congiurato  a torto  In- 
contra (Petr). 

—,  per  progare , conjurer;  prier.  V. 

SCO*4.IHKAHK 

CONGIURATO  [ -dgiou-rà  to  ] (a.)  a. 
m.  conjuri  ; conspirateur  ; conjura- 
teur,  in. 

Rimasono  quivi  i congiurati  contro  a 
Giano...  (Dim.  Comp.) 

CONGIURATO*  -TA  [-dgkm-rfc-to  ] 
(a.)  p.  ad.  da  Canni  un  aek,  conjuri; 
corinéti  ,*  compio  le,  ée. 

Oh  stelle  congiurate  a impoverirai  e 
(Petr.). 

CONGIURATORE  [-dgioo-ro-tó-rel  s. 
m.  congiurato,  conepifoteur;  conjura- 
teur  : <onjure,  m. 

CONGIURAZIONE  (-dgtoo-nsdrió-nej 
(a.)  a.  f.  conjuration  ; oanspiralion,  \. 
V.  CoNr.tr n a. 

CONGLOBARE  f-bà-re)  (a.)  v.  a.  am- 
massare, riunire  inglobo,  conglaber. 

CONGLOBATO  , — TA  { -bà-to  ) ad. 
aggiunto  di  materia  raccolta  in  mossa 
a (ormo  quasi  di  globo,  conglobi , ir. 

CONCI  A Ut  AZIONE  ( -daió -no  ] »,  f. 
(rete)  riunione  di  prove  sopra  prove, 
conglobatimi,  f. 

CONGLOMERARE  [-rà-ro]  (a.)  v.  a. 
congiomèrer. 

CONGLOMERATO,  -TA  f-rà-to)  p. 
:*d.  aggomitolato,  conglomeri,  ée. 

Glandolo  conglomerate,  glande»  con- 
globiti, conglomeri»». 

CONGLOBI* ir. A T»KK  (-t^-re)  (a.)  s. 
m compagno  nel  ghiri flcurefyi/j Mese, m. 
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C0NGLCT1NAMENT0  | -gtou  - ti  - na- 
mén-lo)  h ra  , CONGMft vaxiomr,  f.  ap- 
piasiriccianieato , eongluttnaiion,  f. 

CONGf.LTINAHF.  ( -giou-ti-nh-re  ) r. 

a.  (lai  ) airtre,  Attaccare , congiugner  ; 
Colltr  ; joindr»  ; rt mentir;  Iter. 

CONGLUTINATI VO , — VA  | -glou-tl- 
MMMo]  ad.  qui  colle  ; quijomt. 

CONGLUTINATO,  — TA  1-glou-tL-nh- 
lol  (a.)  b.  ad.  da  Co.vcum.VAac,  con- 
glutine ; oo Ili,  te. 

CONGO  (i òn-go)(c.)  s.  m.  gr.  paese 
d'  Affrica,  Congo,  Hatie  Guinee. 

CONGRATULA  MENTO  [-tou-la-mén- 
to)  (a.)  a.  m.  congratulation  ; filicilo- 
lion,  1. 

CONGRATU I .ANTE  ( -tou-lhn-te  1 (a.) 
ad  m.  f.  «f  rejoumant. 

CONGRATULABF.  [ -tou-là-rc  ] v.  a., 
covt.RATi'i.Ansi,  v.  n.  c ongratvter;  fè- 
liciler  q.  u.  ; se  rijòuir  aree  lui. 

Amictievidmente  mandava  al  comune 
di  Firenze  sue  lettere , congratulandosi 
de'  suoi  Onori  (M.  Vii).), 

— , mostrar  gioia,  monlrer,  faire 
paraltre  de  la  jote. 

E come  augelli  «urti  di  riviera 

Quasi  congratulando  a lor  (voltura 
(Dani.  Par.). 

GONG  RATI  LATORE  ( -tuU-la-l.V-ro  ] 

b.  ni  oui  fati  un  compìimrnt  de  con- 
gratulation,  ni. 

CONGRATULATORIO,  — RIA(-U»a- 
la-tó-ri-o],  pi.  — IU,  —RIE.  ad.  de  con- 
gralulation  ; congratulatoire,  n».  f. 

CONGRATULAZIONE  l-iou-U-dsió-uc] 
s.  f.  congratulation  ; (thcitalion  ; 
joie , f.  : pMsir,  di. 

—,  allegrezza  del  bene  altrui  (ButL^. 

CONGREGA  [-griVgaJ,  pi.  —CHE  [-gUJ 
s.  f.  dicesi  dei  sacerdoti  ratinali  por  ce- 
lebrare i divini  uflizj,  congregati  un,  f. 

GONG  SEGABILE  [-gh-bi-le]  ad.  ra.  f. 
qu’on  prut  anembler. 

CONGUEC. AMENTO  (-mén-tol  a.  ra. 
limone  di  persone,  a siemblee  ; riu- 
wton,  f. 

CONOREGANZA  [-ghn-dsal  (a.)  a.  f. 
congrégation.  f.  V . Concupì,  uiove. 

CONGREGARE  Hgh-re]  v.  a.  miniare, 
unire  iusicrae,  aiiembler  ; convoguer. 

CONGBEGAT1VO  {-U-vol  (a.)  ad.  ni. 
allo  n congregare,  aui  peul  raisemblcr. 

CONGREGATO,  -TA  (-gh-toj  (a.)  p. 
od.  da  CoxiìHir.Aaa,  assembli  ; convo- 
que,ée  ; riuni,  it. 

CONGREGAZIONE  (-d«ió-ne)  a.  f.  il 
congregarsi , con  i pognio,  adira  no  zu , co»  »- 
gregation  ; tociéli,  t. 

Compilalo  dalla  « iingregaziooedi  quei 
nobili  virtuosi  (Red.),  rédtgi  par  la  lo- 
dile de  ce»  noble»  r trlueux. 

— di  religioni  0 regolari,  congrega- 
tion , f. 

— nella  corte  romana,  di  cardinali  e 
prelati,  congregatfon , f. 

— dei  riu,  del  S.  uffizio,  di  propa- 
ganda lido,  congrèga! io» , f. 

CONGRESSO  [-grès-ao)  s.  m.  adu- 
nanza di  persone  per  abboccarsi  insieme 
a irnturo  affari  politici , o scumlilict , 
congrts,  m. 

—,  pi .»«  d*  Ila  potenza . o dell*  impo- 
tenza dolio  persone  congiugate  innL 

, congres , m. 

— , duèllo,  scontro  ( Segr.  Fior.), 
dati,  hi. 

— , per  l' incontro  di  due  corpi  in 
moto  .choc,  m.;  rincontri,  f. 

CONGRUA  (còn-grou-al  a.  f.  quella 
porzione  che  ò necessaria  a un  parroco 
per  virerò  nvisuo  stelo,  porlion  con- 
grue, f. 

CONGRUA  MENTE  f-grvu-a-méa-te) 
av.  congnlment. 

CONGRUENTE  f-grou-èn-to]  ad.  m.  f. 
che  ha  congruenza , proporzione , coii- 
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venati»,  m.  f.  ; rorretpondant,  ante  ; 
congru , ue  ; projiortionne,  ée. 

<;oNGRUF.NT>..HF.NTE  ( -grou-eo^Uv 
mdn-u:J(a.)av.  <Tune  mamere  cnuoe- 
nable. 

congruenza  (-grou-^o-dsa)  ».  r. 
convenienza,  co  nv  mance  ; relation; 

conformiti,  f. 

CONGRUISMO  [ -groo-f-smo  ] a.  ®. 
(teol.)  sistema  di  coloro  che  hanno  pre- 
teso miliare  fi  sistema  di  Molina  area 
l' efficaci  tu  ddia  grazia,  congrui  ime,  m. 

CONGKCITÀ  l-grou-i-tàl  ».  f.  ((eoi) 
conventenza  d'uua  cosa  con  un’ ultra, 
congruiiéT  f. 

—,  (teol.)  della  grazia  eolia  volontà 
(Segner.),cor»pruito,  f. 

tONGRCO.  —UÀ  (còn-grou-o]  ad. 
dicevole , contenable  ; propre,  ra.  t.  ; 
propprtfonfM,  ie , opportun,  ime 
La  mattina  all'ora  congran  se  n'andò 
al  convito  (Flrenz.),  «J  te  rrndil  le  ma- 
lia à l imi  tali  on  d uni  h cure  conre - 
natie. 

—,  merito  che  non  richiede  necessa- 
riamente la  mercede,  Conreu.it  le,  m. 
f.  —,  (teol  ) congru.  m. 

( Ia^  Y in»  congruo,  privilegio  che 
ha  11  vicino  d’  esser  preferii»)  nella  ven- 
dita d’ ima  casa  conugiu,  o altro,  droil 
de  ooisinage,  m. 

CONGUAGLI  ANTE  [-goual-fiùn-telfn.  ) 
od.  m.  f.  qui  affleure. 

CONGUAGLIARE  [-gooal^HA-re]  v.  «. 
agguagliare,  armeer;  afJUurrr;  aligner, 
aplanir  ; mettre  de  ntreau. 

-,  v.  r.  uguagliarsi  (Magai.),  se  met- 
tre de  niteau;  aller  de  pair. 

CONGUAGLIATO,  -TA  l-gDiMl-Eà- 
toj  (a.)  p.  ad.  uiJUurt  : arate,  ee. 

COM, BAGLIO  f-gciiiul-llo)  s.  ni  pareg- 
giamento, nnelltment  ; apianneemtnt , 
m.  — , compemation,  f. 

Sarti  di  tanb)  vatoro  clic,  col  prolltu» 
che  da  lei  si  trarrà,  teià  all  altra  con- 
guaglio, v buon  contrappeso  ( Salvili,  ). 

— ,(merc.)  bilan.  m.  Faro  il  congua- 
glio, il  liilari ciò,  balaucer,  faire  le  bilan , 
K dui  promesso  col  non  utanieouio 
Fatto  il  conguaglio  in  sette  mesi  in- 
tieri, 

Trova  che  il  dato  è più  del  ricevuto 
(Sacòh-  Hitn.). 

CON!  fcò-m]  (a.)  s.  ni.  pi.  anu  pop. 
ital.  bugli  Apuli.  m«Tid.,  Canee,  ni.  pi. 

CONIARE  [-à-re)  y.  a.  e n.  nriproo- 
tar  col  conio  , frapper  de  la  monnaie 
dei  médailles. 

—,  tener  unito  per  forza  di  coniò. 
Iter  ; server 

CONIATO,  -TA  l-4-tof  ad.  impresso, 
o dicasi  di  monete  e medaglie , [ruppi , 
ée  au  coin. 

CONIATORE  ( -tó-re  ] *.  m.  mon- 
nayeur,  m. 

. — » (Off  ) auleur  ; (in  mala  parto)  fo- 
bricateur,  m. 

C UNICA  MENTE  (-méu-te)av.  ra  forme 

de  còni. 

CORICO,  -CA  (cò-nl-co),  pi.  — CI, 
—CHE  [-tchi,  -kej  ad.  (inattom  ) dì 
cono,  di  figura  di  cono,  o ebo  B()|annNu; 
a cono,  conufue.  m.  f. 

Sezioni  coniche,  sic I ioni  coniane». 
CONIELLA  l-òl-h»)  a.  f.  (boi.)  conile  ; 
conuse,  (.  V.  Coxizza. 

CONlfeTTAllE  f-iet-th-re]  (a.)  v.  n. 
avere  in  mira,  tendere,  avoir  en  rue  ; 
tenére  ver» 

CONIETTURA  (HotHPa)  a.  f.  conghiet- 
tura,  ronjecturt,  1.  V.  Covoni rrvea A. 

COMKTTURALE  ( tou- rt-to]  ad.  ra.  f. 
con) ec turai,  ale. 

COMRTTURALMENTR  f-tmi-raj-mén- 
H uv.  oonjecluralemenl. 

COMETTURARK  (-lon- ri-re J v.  a 
coujecturer;  presumer.  V.  CoNCBlRTOh 
RARE. 
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CON1ETTUHATO , -TA  f-tou-rà-to  ] 
(a.)  u.  ad.  conjecturé;  prétumé,  ée. 

CON  lETTU  RELI.  A f-tou-rM-la]  (a.)  a. 
f.  dim.  di  liti  mi  KTfi- li  a t fattole  Ott  lègirt 
conjecture,  f. 

CONIFEKO,  —HA  [-nl-fe-rd]  ad.  agg. 
per  lo  più  d’ àlbero  ohe  produce  frutti  a 
guisa  di  coni,  coma  il  pino,  il  faggio, 
»*  abete , conifere,  ni.  f. 

CONIGLIA  [-nil-lm]  (a.)  a.  f.  ultimo 
banco  alla  prua  ove  si  mettono  i mari* 
naj  più  deboli,  conili*,  f. 

CONIGLIACCIO  i-niUiàl-tcliioj  io.'  s. 
rn.  peg.  di  co  miglio  (Geech.j,  uomo  vile 
(lìg.),  rilain  lapin,  m. 

CONIGLIERA  (•niblitVral.GQMiGLiRnB, 
COmiguerìa,  a.  f.  garenne,  f.  ; c/a- 
pier,  ni. 

CONIGI.IERI  [-nil-liè-rij  (a.)  m. 
pL  (inar.)  Hoiio  i vogav&mi  della  coni- 
gliera, mariniers  de  poupe,  m.  pi. 

CONIGLIETTO  l-nU-liéuto]  ».  m.  la- 
partati,  in. 

CONIGLIO  (-nìl-llo]  a.  m.  lapin,  m.; 

lavine,  f. 

Videro  <P  una  parte  u*cir  cenigli 
(Bocc.). 

Avere  I conigli  In  corpo,  ét  re  peurruj 
rommr  un  ftlvrr. 

CONlGLlONEf-nll-lió-nal  (a.)  r.  m. 
nccr.  di  Comiguo,  grò»  lapin,  m. 

CON1GLILOLO  [-nil-IIouMo],  C0M- 
c.liltzo  (a.)  a.  m.  dim.  di  Gomgmu  , 
petit  lapin ; jeune  lapin,  m. 

CONIO (où-uLo), pi.  — NJ,  *.  m.  strum. 
di  metallo  o di  ugno , tagliente  d’ una 
testa . che  va  ingrossando  dall' al  tra , di 
fonruu  piramidale,  atto  a tendere  purco- 
tendiuh»,  roin  à feiulre.  ni. 

Puntigli  s*  apt*ai  occhi  ri  conj  e lieve- 1 
(Buon.  Fier.y. 

— dell’  (divella,  louveleau,  m. 

Conio,  torsello,  punzone,  cofo/m.; 

frappe,  f ; poinqon,  ni. 

—,  le  impronta  stessa,  empreinl* , f. 

E al  tri  aiioif,  che so u peggio  elio  porci 

Pagando  di  moneta  senza  conio/Uaiil. 
Par.). 

— , la  moneta  medesima,  montiate,  f. 

— , (metaf.)  per  COCA  perfetta,  mor- 
gue, frappe  au  coin. 

Donna  da  conio,  {emme  9111  remi  se» 
faeton. 

CONISBERGA  f-bèr-gal  (a.)  s.  cit.  cap. 
lidia  Prussia  orientale,  Aonubcry. 

CONIUGABILE  l'iou-gk-bi'le  ] ad.  m. 
f.  gu  on  peut  cunjuyuer ; conjugable  , 
m,  f 

CONIUGALE  [-i<ui-gà-lc]  ad.  ni.  f.  co»*- 
fugai,  ale. 

CONIUGARE  (-ióu-gh-ro]  v.  a.  con- 
giugnere insieme.  Iter  ; unir;  ojjorfir. 

—,  v.  n.  unirsi  in  matrimonio  (Salvjn.). 
««  marier;  .«'unir  en  mariage. 

— , (graia  ) ridurre  o recitare  per  or- 
dino i tempi  c le  persane  de*  verbi,  con- 


'TSUaTO  (dOBjMo]  (ft.)  9.  m. 
marie,  m.  I coniugati,  le»  mariè* • le» 
époux,  m.  pi. 

CONIUGATO , — TA  Mou-gà-to]  p.  (pi. 
da  CONICGARE,  oonjuyuc,  et.  V.  COKttJ- 
UARK. 

—,  eongionto,  ta  in  matrimonio.  ma- 
rii,  è*. 

— , (germi.)  agg.  d' alcuni  diametri, 
diamitre  conjuyu*. 

CONIUGAZIONE  [ -iou-ga-dsiò-nc  J ». 

f.  conjugaiion.  t. 

CONIUGE  loon-iou-dge)  * ni.  f.  con- 
sorte , il  marito  o la  moglie.  I*  mari 
(m.)  ou  la  {emme  (f.)t  le»  époux  ; ltt 
oonjoinl» , ni.  pi. 

CONIUGIO  l-iob-dgio)  s.  10.  matriBio- 

nio,  mariage,  m. 

CONI  UNGERE  l-ioùn-dgo-rel(a.)v.  a. 
e n.  irr  unir;  Iter;  iomare. 
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PreU  coniunai,  unse,  unsero,  jum», 
il  unit , ilt  unirmi. 

Pari.  coniuuu>  (K.  — ), 

COMUNTIVO,  —VA  [-»oun-tl-vo]  ad. 

\ atto  a congiugnere,  conjunctif,  ine. 

CoaiOMTivu,  *.  m.  (grani.)  eubjonc- 
tif,  m. 

| goMUMO  [ -ioìiii-tu  ] «.  ru.  parent  ; 
allte,  m. 

CONIUNTO,— TA  [-loùn-to)  (a.)  p.ad. 
di  Co.m’NGEKK,  unni,  li.  V'.  COMUIUNTO. 

CONI  UNZIONE  L-iouu-dàiii-pe]  (a.)», 
f.  conj  onci  ioti,  f. 

COMURAZIONE  Hou-ra-di*ió-ne](a.) 
a.  f.  conjuralion  ; compir  attori,  t. 

CON  IZZA  [-ni-tsaj  s.  t (hot.)  erba  il 
cui  odore  acuto  mette  in  fuga  le.  pulci, - 
conist;  conyze  ; herbe  urne  può**,  f. 

CON  LALLAZION  E l-la-uu-da-dsm-ne] 
(a.)  s.  f.  louanye,  (. 

CONl.OCUTORE  [ -cou-tó-ro  J (a.)  8. 
in.  colui  che  sta  ragionando  coli  altri , 
celui  qui  cause  uveo  d'autres,  m. 

CONLOG  All  E l-gii-rej,  coi.  ou  a he  (a.) 
Y.a.011.  piacer. 

l'un,  aio,  la,  piace,  èe. 

CON  MECO  f-me-coj  (a.)  lo  stesso  cho 
CON  ne.  prep.  rcplirata  per  proprietà 
di  linguaggio , ma  lenza  necessità,  arre 
m 01.  Cuti  loco , con  seco,  ano  tot; 
aree  eoi. 

Pianger  senti  fra  ’l  sonno  i miei  fi- 
gliuoli , 

Gb’ermn  con  muco,  e dimandar  del 

pane  (Dant.  Jnf.). 

CONNATO,  — TA  [-nMo]  <a.)  ad. 
(boi.)  coerente,  cannò,  ée. 

bue  foglio  connate  , de  tur  fenili te 
cornice*,  qui  ontd e la  liaison  ensemble. 

CONNATURALE  t-lou-rà-le)  ad  m.  f. 
di  somigliante  e proporzionata  natura, 
naturel,  elle;  convenutole  ; confortili  ; 
lorlable,  m.  f. 

CONNATURALITÀ  (a.) 

a.  f.  qui  etl  de  la  méme  nature. 

CONNATURALIZZAIlE  [-tou-ra-li-tsà- 
re)  (a.)  v.  a.  rcndre  de  la  mini*  nature  ; 
naturaliser. 

CONNATURA  UZZATO,  -TA[-tou-ra- 
li-lsà-toj  p,  ad.  fatto  connaturale  (Gori, 
Long,  fierg.),  rendu  naturel , rendo* 
naturili*;  na  tur  altre , ée. 

CONNATURARE  [-Inu-tò-ra]  V.  a.  far 
d'eguale  e si  mi  I natura  (.Sun.  Peci.)  fair * 
eyal , commi  d'wu r ménte  nature. 

Pari,  alo,  ta,  d’une  méme  nature . 

CONNAZIONALE  (-diio-nà-lu  ] ad.  m. 
f.  che  è della  btesaa  nazione  ( Accad. 
Grotte.)  f ut  est  de  la  méme  nafton  ; no- 
tional,  ale. 

CONNESSIONE  (-sió-ne)  «.  f.  congiu- 
gniinento.  attaccamento,  coirne  non  ; 
liaison,  (.  ; rapporl.  ni.  ; connexité,  f, 

CONNESSIONE  { -sió-no  J (a.  n.)g.  f. 
( strad.  fcrr.  ) Connessione  delle  rotaie 
ai  cuscinetti,  astemblage  de*  rails  dati » 
les  coussmele,  m. 

CONNESSiTÀ  [-là]  (a.)  i.  f.  attitudine 
reciproca  di  dne  cose  che  possunn  star 
connesse  (Guicc.  Stor.) , connexité , f.; 
rapporl,  m.;  liaison,  t. 

CONNESSIVO,  - VA  [-sì-vo]ad.  qu'on 
peni  unir  ensemble. 

CONNESSO , —SA  ( -oès-ao ] p.  ad.  da 
Commettere , conue.ee,  in,  f. ; joint, 
\ jointe  ; attaché , ée. 

CONNESSOLA  (-soù-ra}  (a.)  ».  f ar- 
ticulazione  in  ferro  per  caldaia,  joint 
i «n  fer poter  cfutstdièrte,  m. 

1 — angue,  botte  à onglrt,  f. 

CONNEST ABILE  (-stìi-hi-lej  s.  m.  con- 
néiable,  m.  V.  Comtkstarilr. 

CONNB»TADÓI.E  (-Blà-bo-le)  (».)  ». 
m.  (G.  Vili.)  conni  tabi  e,  m. 

CONNETTENTE  f-Uri-u?)  (a.)  ad.  m.  f. 
che  connette  (Crune.),  qui  unii  ;qui  lie. 
- CONNETTKRE  ( -nel-to-re ] r.  a.  e n. 
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, irr,  meuero  insicntu,  iùindre;  wiir  ; 

• nouer;  lier  ensemble. 

—,  (flg.)  parler  aree  suite, 

| Non  connettere , parler  tane  ut ite. 
Pret.  connessi,  esse,  isserò,  jejot- 
1 tuie , iljoignit , ile  joigni reni 
' GONNE  Ti  ERE  (-nène-re)  (a.  11.)  ▼.  a 

: e n.  (strad.  ferr.)  Connetteru  a inca- 
. slro,  ad  arpione,  a contrappeso  od  a bi- 
lico, assembler  d mortier,  a gonde , a 
bascule;  connecter. 

CON NETT (MENTO  (-mén-tol  (a.)  *. 

m.  connoation  ; liaison  ; connexité,  f. 

V.  CONMESSIOXE. 

CONNIVENTE  [-vi'n-tej  (a.)  ad.  tn.  f. 
voce  dell’  uso , che  dissimula , che  fa  le 
visto  di  non  vedere,  complice,  m.  f.;- 
I qui  dissimule. 

—,  ( uruit.  ) si  dico  di  valvole,  piegature 
; fatte  dalla  membrana  interna  degl'  In- 
1 testini,  confiieenl , ente.  VatvuUs  con- 
I niientes,  f.  pi. 

! CONNIVENZA  [-vèn-dse]  ».  f il  non  op- 
1 ]w>rsi  a cosa  cattiva  che  ai  faccia  o che  n 
| potrebbe  impedire,  d»s»TnuiazH>no,  oon 
niience; compiiate:  dieennulatio n.  (. 

CONNOTATI  i-lii.il]  (a.)  a.  m.  pi.  ve 
dell*  uso  , contrassegni , desi  rizmrv 
d'una  persona,  signalement,  in, 

CONNO  VIZIO  (-vì-dsi-o),  pi.  — Zi  (a.) 
s.  ni.  compagno  nei  noviziato  ( Italdin. 
Dee.  ),  compagnon  , camarade  de  no - 
vietai , d'npprmtissage,  m. 

CONM; iu ale  I-nou-bi-à-leJ  né.  m.  f 
matrimoniai,  ale.  V.  M atri  moki  a LK. 
CONNUBI  A TO,  -TA  (-nou-bi-à-lo)  (a.) 

ad.  marie , èe. 

CONNUBIO  [-iuiù-M-o],  pi.  — BJ,  com- 
tvcnuio,  8.  rn.  (lat.)  maritaggio,  matri- 
monio, mariage,  ni. 

CONNU MURARE  i -noo-m*-rà- re  ) v. 
a.  a m.  compier  ; eupputer;  meitre  au 
no  mòre  ; se  compier.  , 

CONNUMFRATO,  —TX  (-nott-tne-i Ìl- 
io] ..1.)  p.  ad.  da  Cormomerrur,  annu- 
merata, ascritto  (Scgn.  Stor.),  compii-, 
ée;  mie , mise  au  nnmbre. 

CONNUMER  AZIONE  [-non-me-ra-dsi. 
ne]  s.  f.  dénombrement  ; recensement . 
m. 

CONO  [cò-liol  ».  m.  figura  geom.  so- 
lida, di  (orma  piramidale  rotonda,  pro- 
dotta dal  rivolgi  me  11  tu  d'un  triangolo 
rtiiiangoln  intorno  al  lato  dell’  angolo 
rotto,  cdn«,  m. 

Cono  troncalo , direni  a quello  la 
cui  sommità  è stata  Cigliata  da  un  piano 
parallelo  alla  luuio , curticéne  ; re'ne 
tron/iui,  m.  — , frullo  dogli  alberi  ce- 
nifen,  con*,  ni. 

—,  vaso  di  ferro  fuso  o d’ ottone  del 
quale  ai  servono  1 chimici  per  colarvi 
le  sostanze  fuse,  con*,  m. 

—,  (t.  degli  oriuol.)  pezzoolo  di  ferro 
Incavato,  ec.,  cón*  . m. 

— , (zool.)  genere  di  conchiglie,  càne, 

m. 

CONtXìCHIA  [-nùo-kia]  ».  t.  rorea, 
i qn  tuoni  Ut,  t. 

Mirasi  qui  fra  la  Moonie  ancelle 

j Favoleggiar  colla  conocchia  Alrldc 
] (Ta«B.  Qor,).  • 

< — , pennacchio  di  lino  , aela  , lana  od 

. altro  poste  in  cima,  quenouitlée,  f, 
CONOIDE  (-nò-i-de]  a.  f.  (geom.)  fi- 
gura solida  geometrica  prodotta  dal  ri- 
volgimento ai  sezioni  coniche  intorno 
al  loroHssc,  conoide,  ni. 

CONOSCENTE  [ -cbàiMe)  ad.  »•  f. 
che  conosce,  gut  connati;  conn  ai  ssant. 

— , pel*  riconoscerne , grato , recon- 
naissant,  ante. 

Cortese  no,  ma  conoscente  0*»ai 

( P«r.  )■ 

— .conoscibile,  re  connati****»".  w r* 
CotiosCEimt.  ».  per  persona  nota. 
cannaéesance  ;pertonn»  de  connatuan- 

ce,  r. 
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la  comi  d’  un  inio  conoscente , data 
la  mation  dune  pertonne  de  ma  con- 
nati tance. 

CONOSCENTEMENTE  [-ohen-te-raón- 
l«)  av.  aere  rtconnaiuance. 

CONOSCENTISSIMO,  -MA  [ -dien- 
ti s-si-moj  (a.)  ad.  aup.  tris-ronnu,  ue. 

CONOSCENZA  [-cbètwdM],  coxo- 
kknzia  , s.  f.  notizia,  connavuance  , 
• àie  , n otion  quo  ti  a dune  choie  ou 
dune  penatine. 

Nò  degno  cri,  mentr’  ella 
Vìmc  quaggiù,  d'aver  sua  conoscenza 
(PeirO. 

— , per  scienza,  sapore,  connaittan- 
Ctt.  f.  p|.  ; tu  coir,  m. 

Fani  non  foste  a viver  come  bruti, 

Ma  per  seguir  vìrtute  e conoscenza 
(Dani.  /«(.),  rou t ritta  pai  fatti  pour 
•icre  commi  dii  brutti,  man  pour 
chircher  la  gioire  et  la  sctence. 

— , per  riconoscenza,  rrco«fioi**an- 
ce.  f.  — . famigliarità,  pratica  con  qual- 
cuno, conuaiuance,  f. 

Far  nuove  conoscenze , faire  di  nou- 
tiltii  c.onnatttances. 

CONOSCEKF.  (-nó-ehe-re),  crixosciE- 
*•  ®-  « n.  irr.  apprendere  cqll*  intel- 
letto a prima  giunta  l’essere  degli  og- 
getti, c orinati™. 

Ma  ho  a conoscer  lu  prima  radico 
Del  nostro  amor  tu  bai  cotanto  affetto 
(Dani.  Inf.) , mnu  ti  tu  ai  tatti  inni 
di  conno: tre  la  primière  aourci  de 
n otre  amour. 

—,  guatare,  goti  ter  ; ettayer;  éprou- 
ter.  Dirò  come  una...  fosse...  prima  a 
sentire  il  frutto  d’ amore  Cunduita  clic 
i Ilari  avesse  conosciuti  (Bocc.). 

— il  bene,  dtitinquer  le  bieti. 

— . intendere,  iufurmanl,  giudicare, 
re  conti  ai  tre , prendre  conti, nuance 
dune  affaire. 

—,  riconoscere,  ravvisare,  reconnal- 
tre,  reme  tire  q.  w.  ; connati  re. 
l’oi  la  rividi  in  altro  ahito  soia. 

Tal  ch’io  non  la  conobbi  (Pctr.J. 

—,  v.  r.  conoscersi  di....,  te  cannat- 
ici à q.  eh. 

— , per  chiamare,  nominare,  con naf- 

iri. 

El  non  era  conosciuto  se  non  per  Ca- 
landrino (Bocc.).  on  ne  le  ronnamait 
qui  ioui  le  notn  de  Caltndrtn. 

—,  richiamare  a mente,  ru  onnalln, 
Mi  ba  conosciuto  subito,  il  ma  re- 
connu  de  suiti. 

— la  venta  di  alcun  fatto,  reconnal- 
Ire.  Si  conobbe  la  falsità  deir  accusa, 
<m  riconnut  la  fauuetè  de  l'accuia- 
iion. 

—,  far  conoscere,  témoigner ; ap- 
prende*. 

—,  esser  grato,  itrereconnaiuant. 
Da  lor  conosco  l’essere  or*  io  sono 
(Pctr.). 

— , confessare,  orourr;  con fe ster.  Co- 
nosco il  mio  torto,  j aroui  mon  tori. 

*-«  conoscersi,  sperimentarsi  con  àl- 
Mino,  eiiayer  lei  forca  aree  a.  u.  : se 
battr*.  * 

Pìii  volte  s’oran  già  qpn  pur  veduti , 
Ma  al  paragon  dell’arme  conosciuti 
(Ariosi.  Fur.). 

Conoscer  d’amore,  connaflre  une 
ftmme.  Farsi  conoscere,  te  fané  con- 
nati™. Conoscersi,  it  recontuiUre ; ir 
reputi!  ir. 

(Prov.)  Conoscere  il  pelo  nell’  uovo , 
étrr  bitn  adroti. 

Pret.  conobbi , obbo , obbero , ji  con- 
vita. »7  conni*/,  ih  connurent. 

Pari,  conosciuto  ( V.  — ). 

CONOSCIBILE  ( -cbl-bi-le]  ad.  m.  f. 
connatstable,  ni.  f. 

CONOSCIBILISSIMO,  -MA  [-chi-bi- 
lls-si-mo)  (a.)  ad.  aup.  di  CoaoaaaiLs . 
irèt-connattiable.  m.  f. 
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CONOSCIBILITÀ  [ -cbi-bi-li-U]  a.  f. 
con natttance  ; idée  qu’on  a d une  ckoie 
ou  d’une  perionn e ; cogntiion , (. 

CONOSCIMENTO  (-cni-mén-tój  8.  m. 
comprendi  mento,  senno,  connamance; 
percepitoti,  f.;  entendemenl  ; dtitxrne- 
ment,  m. 

— . per  esperimento,  erpérience , f. 
—,  pet  esercizio  delle  facoltà  dcll’uni- 
ma.  ronnaissonc*  ; ration,  f. 

Dopo  alquutiio  spailo  di  tempo  fu  rac- 
colto di  terra  senz’  aver  conoscimento 
muno  e spirilo  poco  (M.  Vili.). 

CONOSCITIVO,  -VA  (-chi-U-vo)  ad. 
intellectif  ; cognittf,  ivi.  V.  Ijitellit- 
TIVO. 

CONOSCITORE,  — TRICE  [-chi-tò-re], 
coNosciDona,  s.  che  conosce,  che  s’in- 
tende di....,  connattuur,  tute. 

L’ esser  mio,  gli  risposi,  non  sostiene 
Tanto  conuscitor  (Petr  ). 

—,  colui  di’  esamina  le  colpe,  elio  fa 
il  processo*  connaitieur  ; juge , m. 

E quel  cono&dlor  delle  peccata 
Vede  qual  luogo  d’ inferno  è da  essa 
(Daut.  fnf.). 

CONOSCrrunA  f-chl-ioù-ra](a.)s.  f. 
connatuitnce,  f.  V.  Uoxoscime.vto. 

CONOSCIUTAMENTE  (-chiou-u»-mon- 
tej  av.  ton  conoscimento  d’intelletto, 
aree  conttaitiance  de  càute;  aver  re- 
flexion  ; seiemminl. 

CONOSCIUTISSIMO,  -MA  [ -chiou- 
tls-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  di  Coxùscicto  , 
trèi-connu.  ur. 

CONOSCIUTO,  -TA  [-chtoh-loj  p.  ad. 
da  Comim  ere,  ronnu,  ue. 

CoNosf  ABILE  (-sta-bi-le],  co  morta - 
bolk  (a.)  s.  m ronnetabh,  m. 

CONOSTABOI.IEK  A Hiè-rm]  (a.)  8.  f. 
troupe  du  rotine fobie  , f. 

CONQUASSA  BILE  1 -couaa-eh-bi-le  J 
ad.  in.  f.  soggetto,  u»  a conquasso,  qu'on 
peut  iccouer,  ehranler. 

CONQUASSAMENE  l-couas-aa-mtn- 
toJ(a.)s.  m. , coMotAs&AXioNe.  f.  *e- 
couue;  conquassa  itoti  ; rum*,  f. 

CONQUASSARE  [-couhs-sà-ro]  v.  a.  e 
n.  mettere  in  rovina,  tbranler  ; fracai- 
ter  ; ruttar  ; concaiser. 

CONQUASSATO,  - TA  (-couas-sà-to] 
(a.)p  ad.  da  Cosquassare . ébranlé  ; 
fruente  : rui né;  roncane’.  re. 

—,  devastato,  la,  devasti  . 4t, 

Pareva  che....  avesse  Italia,  v astata  e 
conquassata  da  tanti  mali,  a riposarsi 
per  qualche  anno  (Gvioc.  Stor.). 

CONQUASSATORE,  - TIUCE  [-couas- 
sa-tore)  (a.)  s.  oui  fracatie;  qui  rui  ne. 

CONQUASSO  j-couas-so]  s.  m.  ébran- 
Umetti,  m.,  sternale.  i. 

Misericordia:  che  la  terra  s’apro 
Non  sentito  il  conquasso  ? ( Buon. 
Fier.  ) 

Andare,  mettere  in  conquasso,  fom- 
ber  en  rt sine;  rumer. 
in  Circassia  la  sua  strada  ha  pigliata. 
La  quulo  è tutu  in  romon*  e ’n  con- 
quasso (Beni.  Ori.). 

CONQUESTIONE  (-coue-stiiV-no  1 (a.) 
B.  f.  querelle,  f. 

CON  QUESTO  r-eoué-stoj  (a  ) a v.  en 
ménti  tempi; itttemà le • —,malgrécila; 
ctpendant.  —,  oufre  r ila. 

CONQUIDERE  ( -eoul-do-re  J v.  a.  irr. 
affliggere,  vexer;  accablir ; abolire; 
a/Jhfjcr  exressiriment ; vomere. 

Non  vedrian  la  minor  parte 
Nella  beltà  che  m’àve  il  cor  conquiso 
(PetrA 

—,  importunare,  importuner  ; trou- 
bler.  —.guastare,  gdler. 

Ma  nella  voce  sua  mi  fu  paleso 
Ciò  che  I*  aspetto  in  sè  avea  conquiso 
(Daut.  Purg.). 

— conquistare,  con^urfnr. 

—,  v.  r.  affliggersi , te  tourmenier  : 
l'affliger. 
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I : PreL  conquisi,  isc,  isoro,  fafjligeai, 
•«  affligga,  ih  aljhgèrent , ou  fa  battìi 
il  aboliti,  ih  abatlnent. 

CONQUISI TORE  (-coui-sl-tó-ral  (a  ) 
*.  m.  tnteiltgaleur,  m.  — , (arch.)  co - 
pittime  de  rrr.rutemeni , m. 

CONOUISIZIONB  l -coui-fti-dsiò-n*  ) 
(a.)  s.  f.  inreitigation  ; tnqutsiiton,  f. 

CONQUISO,  —SA  f — coul-so]  p.  ad.  da 
CoMyc  lOEiiE,  accablé,  ee;  abati u;  vatn- 
cu,  ur. 

E all’  arrivar  del  cavaller  d’Anglante, 
Presago  del  suo  mal,  purve  ronquisu 
(Ariosi.  Fur.). 

CONQUISTA  (-coul-sta)  ».  f.,  cox- 
Ql’ISTAMBBTO,  m.econquéte,  f. 

CONQUISTANTE  [ -coui-siàn-te  ] (a.) 
ad.  ronquerant,  m. 

CONQUISTARE  ( -coui-stà-re  ) v.  a. 
far  suo  collo  armi  alla  mano,  canqué- 
rir  • acquénr  par  lei  arma. 

CONQUISTATO, —TA  | -coul-ttà-lo 
(a.)p.  ad.  da  Conquistami,  conouu  , 
tu. 

CONQUISTATORE.  -TRICE  f-com- 
hta-tó-re)  s.  ronquerant  ; celle  qui  fati 
dei  conquétu,  f. 

So  la  lingua  latina  seguiva  le  armi 
conquistatrici  di  sue  legioni  ( Salvin. 
Proi.  t Ole,).  —,  rtetoneux , etite. 

CONQUISTO  (H50UI-8UI]  (a.)  a.  m.  il 
conquistare , conquète,  f. 

CON REGNARE  f*gnà-re]  (a.)  r.  n.  re- 
gnare insieme  (Cavale.),  regner  en- 
semble. 

CONSACRANTE  [-cràn-te]  ad.  m.  f. 
coniacra^t , m.  ; comécrale ur;  qut 
coniacrt. 

CONSACRAR  E f-orè-reLcoxsACSARE, 

v.  a.  e n.  consacrar . tacrer. 

(fig.) render  celebre.  Immortale 
colle  Krinure,  rendre cèlebre,  fumee ut, 
imm  àrie/. 

F Orse  avverrà  che  I bel  nome  gentile 
Consacrerò  con  questa  stanca  penna 
(Pctr.). 

—,  destinareil  tempo,  le  veglie  a qual- 
cuno, divouer  lon  temps,  in  r etllei  à 
q.  u. 

—,  dare,  dedicare  checchessia  ad  al- 
cuno  , dnnner  ; dédter.  vouer 
Arianna,  nijo  nume,  a le  consacro 
Il  tino,  il  flosco,  il  bollici n,  la  pevera 
(Red.  Pi  tir.).  ^ 

— , fkre  il  sacramento  dell’  altare, 
comacrer.  — un  vescovo,  impoter  In 
moine,  inerir  un  rvéque. 

—,  dedicare  a Dio,  comacrer  à Die w. 
—,  dedicare  agli  amici , ai  parenti , dr- 
dier  dui  ami*  . aux  parenti. 
Consacrarsi,  u r ouer. 

CONSACRATO,  -TA  [ cripto)  (a.)  p 
ad  da  Coxsacram  , coniacré;  ta- 
rri , ee. 

CONSACRATORF  (-tó-re)  s.  m.  con- 
tarmul , m.  K.Co.vsacbaxte. 
CONSACBATR1CE  (-tri  tche),  coma 

CRATRice  (a.)  a.  f.  celle  qui  consacri 
CONSACRAZIONE  f-dsió-nel,  co.vsa- 
gkazioxe,  s.  f.  coniecration,  f. 

IhéòuY  dcinc4iionc'  ; apo- 

—,  l’azione  del  sacerdote  che  fa  il 
sagrarne» lo  dell’  altare  nel  celebrar  la 
messa,  CQtiMécration,  f, 

CONSANGUINEO , — NEA  f-goul-nc-o) 
ad.  della  medesima  stirpe,  coniaxguin 
me  ; Ilare  ni , mi,  du  cólt  du  pire. 
Co>SAM(;n,Ka.  h.  m.  parerli , m 
CONSANOUINITÀ  r-noui-ni-làl.coi.- 
AAMCL'l.'tlTADE,  COSSASCt'IAITAl C,  8 f 
parentela  tra  i coiiAonirtiinci . rnn««»J 
umilile  ; parerne  du  còlè  du  ime  S 

CONSAPEVOLI!  l-p^vo-lc)  ad  m.  t 

«eterne  del  fatto,  in, irmi,  Ue  ; informe 
ee.  Eaaere  conaapevole , aaroir  : /tre  » 
forme. 


1 CtiR 

Era  stato  dall’  am  base  rad  oro  veni- 
vano fatto  consapevole  di  tutte  quelle 
cose  ( Bemb.  Star.),  il  acati  età  infor- 
mi de  toutee  ree  choset  par  l'ambat - 
tadeur  de  Venite. 

Far  consapevole , f dire  savoir.  — , 
complico,  complice  ; parlicipant,  m. 

CONSCI PF.VOl.EZ2A  rlé-lsa]  s f.  con- 
tezza avuta  (Ked.),  noi  ice  ; counuis- 
saeice  ; Information,  f. 

CONSAPEVOLISSIMO.  —MA  (-lls-si- 
moj  (a.  i ad  sii  p.  di  Corsàp&volr  (So- 
Rner.),  très-bien  instruit , ite  ; tris- 
wen  informe',  ie. 

CONSAPEVOLMENTE  I-mén-te]  av. 
acientemente,  aree  ctmnaittancc  de 
caute;  tciemmenl. 

CONSAPPIENTE  [ -pièn-te  ) (a.)  *d. 

m.  f.  tru/ruil,  ite . V.  Consapevole. 

CONSAPUTO,  -TA  i-poii-toj  (a.)  ad. 

saputo.  Doto,  contili,  ut  ; su  . tue. 

COMSCENDERE  [ -chèo-de-re  ] v.  n. 
in*,  condeicendft . V.  Condiscender  e. 

Pret.  conscesi,  ese,  esero,  je  condet- 
cendis,  il  condeioendit,  ila  condeàcen- 
dirent. 

Part  consceso,  eotideacendu. 

CQNSC1RNZA  [*ctoièn-dsaj,  COV&CIEV- 
ztjL,  a.  f conte  iene  e,  f.  V.  Coscienza. 

CONSCIO,  — IX  t^còn-chioj  ad.  in- 
struit , ite  ; informi,  et  ; qui  a la  con- 
teitnee  de. 

Conscio  a se  stesso,  qui  te  connait. 
Y.  Consapevole. 

CONSCKITTO  [-smt-to)(ft.)s  m.  colui 
che  è chiamato  per  legge  al  servizio  mi- 
litare, cimieri t,  ni. 

CONSCRirro  l-serlt-tol  ad.  m.  di 
padre,  in  vece  di  sonatore,  usalo  al  plur. 
coiucrif . ni.  I padri  consentii,  les  pè- 
rca contenta. 

Padr  con  scritti  del  roman  sonato. 

CONSCRITTO.  — TA  [-scrii- lo}  (a.;  p. 

ad.  da  Cotfscim ere.  arrotato , lu.  en- 
nSlà  f ée  ; mia , mi  se  au  uombre  ; enre- 
gialré,  ée. 

CONSCHIVERE  f-serl-ve-re]  v.  a irr. 
écrire  ; enregiatrer  ; enróler  ,•  meltre 
au  nombre. 

Pret.  consertasi,  isso,  isserò,  j'icri- 
cù,  il  rcnvtt.  Ut  ecrinrent. 

CON  SECO  [-se -co]  (a.)  con  se,  seco, 
con  esso,  arre  lui  ; aree  tot. 

Rinaldo  il  di  che  combattè  con  seco. 

Di  sua  gran  forza  era  ammirato  un- 
cora  (L.  Pule.  Morg.i. 

CONSECRANTE  [-cràn-tc]  (a.)  ad.  m. 
f.  comacrant  : qui  contaore. 

CONSECRAKE  [-crà-re]  ▼.  a.  conta- 
crtr ; dedxtr. 

E fanno  un  gibbo  che  si  chiama  Cairn, 

Di  sotto  al  quale  è ronsecruto  un  ermo 
(Dant  Par.).  V.  Consacrare. 

CONSF.CKATO,  — TA  (-crà-to]  (a.)  p. 
ad.  sacre  ; consacri  ; didii , ée. 

— , (siimi.  ; cosa  che  riguardasi  come 
sacra  e degna  di  sommo  onore,  ho- 
fiori  ; vènere  ; sacri  . ie. 

Tal  che  pien  di  duol  sempre  al  loco 
tomo 

Che  per  te  «ensecrato  onero  e colo 
(Petr.). 

CONSF.CR AZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  s. 
f.  constcrahon,  f.;  sacre,  m.  V.  Consa- 
crazione. 

CONSECUTIVAMENTE  [ -cou-ti-va- 
mén-tej  av.  di  seguito,  in  modo  conse- 
cutivo (Magai.),  coiuicutivemeut  ; tout 
de  suite 

CONSECUTIVO,  -VA  [-cou-tl-vo]  ad. 
che  consegue,  consicvtif,  ite ; qui  s‘en- 
swt. 

CONSECUZIONE  f-coU-dsió-nc]  ».  f. 
il  conseguire,  acquisttion  : jiotseuton  ; 
Facitori  d'obtenir  une  chote,  f. 

—,  (leg.)  obtention,  ( 

CONSEGUO  [ -Jtèl-iìo]  (a.)  s ni.  per 
c«  nslgtio,  constil . m. 


CON 

CONSEGNA  [-sé-gna]  s.  f.  contigne  ; 
di  Iterane*,  f. 

Notale  la  cousegna  cho  fatta 
(Taason.  Secch.). 

—,  ( mi  l .)  colui  che  sta  alle  porte  d'una 
città  iurtiti-ata,  e che  lien  registro  de’  fo- 
restieri che  v’ entrano , porlier;  con- 
cierge,  ni. 

— , ordine  che  si  trasmette  da  una 
sentinella  all'  altra  nel  rilevarsi,  con- 
aigne,  t.  ' 

CONSEGNAMENTO  [ -méo-lo  J (a.)  s. 
Ri.  voce  dell’  uso,  consigliatimi,  L 
CONSEGNANTE  [-gnàn-tej  (a.)  ad. 

m.  f.  qui  consiglia. 

CONSEGNARE  [-gnà-rejv.  a.  e ri.  dare 

semplicemente,  consigliar;  livree;  don- 
ne r;  reme  lire. 

— , dare  in  guardia,  donner  ò garder. 
E tutti  i tuoi  prigion  vo’  consegnarli 

(L.  Pule.  Morg.),je  reua  te  remeitre 
tout  tea  pruoniuers. 

— alla  memoria,  lasciare  scritto,  tra- 
mandare alla  posterità,  laister  par 
etili. 

CONSEGNATARIO  [-tà-ri-o],  pi.  — UJ 
(a.)  s.  tu.  (bg  ) colui  al  quale  s’ è dato 
in  custodia,  in  deposito  alcuni  cosa, 
cons>guaiuir»,  ni.  V.  lutrosnoRto. 
(INSEGNATIVO.  — VA  t -ti-vo  ] (a.) 

ad.  propre  a fave  laoonstgnation.it  J. 
CONSEGNATO  , — TA  l -gnà-Ui  ] p. 

ad.  contigue , ie. 

— , per  daiu  ìu  sono  (Macch.),  desti- 
ni, ie. 

— , per  duto  in  mano , liete,  ie  ; re- 
mi*, ne. 

Diverse  pre  tendenze 
Sopra  le  mercanzie, 

0 mal  condizionale, 

O tardi  consegnate  Buon.  Fi*r.). 

—,  per  segualo,  marque , ie. 
CONSEGNATORE , — TWCE  [ -tó-rd  ] 
(a.)  a.  estui  (Ri.),  celle  *,{.)  qui  conti- 
gue, qui  destine , qui  Ijvrt. 

—,  (comm  )destinateur,  m. 
CONSEGNATONE  [-daió-ne]  s.  f.  con- 
tignation  ; Irfidilton,  f. 

— d'  una  mercanzia  venduta,  iicrai- 
son  ; deh  trance,  (. 

CONSEGRANTE  [ -gràn-te  J (r.)  ad. 
in.  f.yui  consacra.  V.  Consacraste. 

CONSEGUAKE  [-grà-re]  v.  a coma- 
Crer;  sacrar. 

Pari,  aio,  la,  consacrs;  sacre,  ée. 
V.  Consacrare. 

CONSEGIi AZIÓNE  l-dsió-ne]  (a.)  a.  f. 
consicration , f.;  taqre , m.  V.  Consa- 
crazione. 

CONSEGUENTE  [ -gouèn-te  ] ad.  m.  f. 
qui  e'ensuit ; oui  derive. 

—,  a.  m.  (log.)  la  seconda  proposi- 
zione d’un  entimema  (argomeulo  liloa. 
rellor.),  comiquent . m. 

—,  ( mali.  ) secondo  termino  d’  una 
ragione,  contéquent,  m. 

— , av.  per  poi . aprit  ; ensuiie. 

Per  conseguente,  par  consiquent; 
donc. 

CONSEGUENTEMENTE  [ -gouen-U»- 
mén-te } av.  consiquemmtnt  , en  con- 
tequence;  par  consiquent. 

— , per  dipoi,  emutte  ; aprit. 
CONSEGUENZA  [-gouèn-ima],  conSr- 
CHENzia,  s.  f.  contequeuca  ; suite , f. 
Cosa  di  conseguenza,  chose  d' impor - 
lance , consideratile  , sèrieuse,  f, 

—,  (log.)  conseV/uence,  f. 

In , per  conseguenza,  av.  consiqwm- 
ment  ; en  consequence. 

CONSEGUIBILE  ( -goul-bi-le]  ad.  m. 
f.  qu  on  peut  obtemr. 

CONSEGUIMENTO  [ -goui-mén-toì  s. 
m.  acquisition,  f.  ; qu’on  peut  obtenir; 
(log.)  obtention.  (. 

CONSEGUIRE  (-gonl-rc)v.  a.  irr.  ot- 
tenorev  ohtamr  : arquirir , pnrvetnrà. 


con  m 

Donde  nasce  che  tu  non  conaeguisei 
questo  tuo  desiderio  (Geli.  Ciro.),  d ok 
vient-il  qua  tu  n'obtiens  pas  ce  que  tu 
desina  ? 

—,  proseguire,  seguitare,  poursui- 
v re;  suivre. 

Tratteremo...  che  ci  sono  di  necca- 
“sità  a raccontare  per  conseguire  la  no- 
stra storia  (tì.  Vili.). 

— , v.  n.  succedere,  venir  dopo,  sui- 
vre  ; s'ensutrre. 

—,  accadere,  arrirer ; risulter 
—,  stendcrsi.se  profonder:  s’itendre. 
Pres,  conseguo  o conseguiseo,  isci , 
‘isce,  iscono./ob/iens,  tu  ottiene,  il  ob- 
tient,  ili  obttennent. 

CONSEGUITANTE  [-goui-tàn-tc]  ad. 
ni  f.  qui  suil  ; qui  s'eiuuit  ; subséquenl, 
ente. 

CONSEGUITARE  [ -goui-tà-re]  v.  a.  e 
n.  conseguire , obtenir.  —,  venir  dopo, 
suivre;  cenir  aprit. 

— , proseguire, poursuivre. 

derivai  e,  provenire,  derivar;  pro- 
venir. — , fan  é suite. 

CONSEG CITATORE,  — TRICK  (-goui- 
ta-tó-re]  s.  qui  obtient  q.  eh. 

CONSEGUITO.  — TA  (-goui-to]  (a.)  p. 
ad  da  Corseli:  in  e , obìenu  ; partenu , 
ve  ; pour suini,  ie  ; arrivi,  ie. 

CONSENSO  {-sèn-soja.  m.  aderimen- 
to oli’  altrui  Volontà , conseniement,  in. 
Fin  Che  ronda  trovò  vendicatrice 
Già  d’ Israel  che  per  divin  consenso 
Faraone  somqierse  (Ariosi.  Pur.). 
Ilare,  prestare  il  consen  so,  contesi  tir. 
Di  cornuti  consenso,  de  i'aveu  de  tout 
le  monde. 

CONSENTANEO,  — NEA  [-là-nc-o]  ad. 
conveniente,  conoenab/e  ; conforme; 
propre,  m.  r. 

CONSENTIMENTO  [ -mén-to  ] s.  m. 
il  consentire  , couien/mient  ; agre- 
ment  ; acqui esremetil , m. 

Di  pari  conseniiiudnio  deliberarono 
di  dargliela  per  isposa  (Bocc.) 

—,  conformità  di  |«reri  e di  volontà,. 
accord  ; consentement , m. 

— , corrispondenza  del  là  parti  dei 
corpi,  sentimento  comune , accord; 
seiis  rommuri , m. 

CONSENTIRE  [-li  re]  v.  a.  e n.  accon 
sentire,  concorrere  nell’altrui  opinione 
e approvarla,  consentir;  acqutetcer. 

Come  puoi  tanto  in  me  e'iu  noi  con- 
sento? (Pelr.)  — , adhirtr:  consentir. 

....  E consentirono  di  silurare  gl’id- 
dj  (Cavale.  AU.  ap.),  ils  contentimi t 
a adorer  les  idolet. 

—,  permettere,  dar  luogo  di  poter 
fare,  permettre. 

Nù  pentirò  e volere  insieme  puossi. 
Per  la  contraddizion  che  noi  con- 
sente (Dant.  Inf  ). 

—,  accordare , acòorder. 

-.cedere,  cèder.  —,  credere,  croire. 
Ciò  eh’  io  dirò  non  sarà  maraviglia, 
Cbé  io,  che  T vidi , appena  il  mi  con- 
sento (Dant.  Inf.), 

CONSENTITO,  — TA  (-U-to)  (a.)  p.  ad. 
contenti,  ie. 

CONSKNTITORE,  — TRICE  [-tó-ro]  S. 
consentavi,  ante  ; yut  coment. 
CONSENZIENTE  [-dsièn-tej  (a  ) ad. 

m.  f.  che  consente,  contentarli,  ante  ; 
qui  ennsent. 

Volente  e consentente,  de  sa  pieine 
volonté. 

— , per  complice,  compii**,  m.  f. 

—,  per  cose  materiali  che  cedono, 
pliant,  ante  ; flexible,  m.  f.  ; qui  cède , 
qui  prète;  ducili*;  malleabte,  m.  f. 

CONSENZIENTISSIMO,  —MA  [ -dsien- 
tis-si-mo]  (a.)  ad.  sup.diJCoRSL.vziL.VTE, 
trèt-constnlant . ante. 

C0NSENZlEV01.fi  [ -dsié-vo-le  ] (a.) 

ad.  ni.  f.  disposi , ir  a mnt*nttc 
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CON 


CONSEPOLTO , — TA  ( -pòl-tn  ) p.  od. 
da  Co'iar.PPRi.t.tRK , seppellito  insieme , 
mseveli  , is  arte. 

—,  ohe  ò conacpolto , fuf  gii  ione  un 
mime  tombeau. 

CONSEPPEU4RE  [-li-re]  (a.)  a.  a 
Irr.  seppellire  Insieme,  ensevetir  aree , 
ensemble. 

Ere*.  cunscppellìseo,  laei,  laoe,  isco- 
no,  j’enievehs , tu  ensevtlis , il  enseve- 
lit , ile  ensevelissent  aree,  ensemble. 
Pari.  consepolto  (K.  ->■). 
CONSEGUENTE  ( -o.ouèr>-te  J (a.)  ad. 

m.  f.  ('Qtuéquenf , ente. 
CONSEGUENTEMENTE  I -eouen-lc- 

loén-ie)  uv.  coniéquemme  ut  ; en  coniò- 
guenct . 

CONSEQUBNZA  [-coofcn-dsa] , con- 
flCQUcaziA . a.  f.  consequence , f.  V. 
ComiUitiE.'izA. 

—,  serie  continua,  urie  continue  Ile,  f. 
CONSF.QUITATOHK  [ -coui-ta-t/>-re  ] 
(a.)  a.  m.  celai  qui  oh  tieni  q.  eh.  V. 

CONHECriT  Ai  OHE. 

CoNSKKRA  [ -aèr-ho  ] 8,  f.  lungo  ore 
hì  couservau  lo  cose,  conserve,  f.  ; ma- 
gatili , aarde-mànger,  tn.  V.  Coskkhva. 

CONSERUAKK  [-ri- re]  v.  a.  e n.  fer- 
mer  ensemble  ; renfermer.  — Puri  alo, 
u,  conferme,  ée.  V.  CmunEAK. 

CONSERTARE  [-tà-rc]  V.  a.  concerter. 
V.  Concerta* E. 

CONSERTATO, -TA  f-tè-to]  (a.)  p. 

ad.  Concerti , ée. 

—,  intreccialo , tessuto,  treni,  et  ; 
tissu,  ne. 

CONSERTO  (-*Ar-tn]  o.  ni.  unione  di 
checchessia,  ut  tetti  blage , tu. 

—,  concert,  m.  V.  Concerto. 
CONSERTO,  — TA  [-*AMo]  mi.  unite, 
joint,  jointe  aree. 

— , avviluppalo,  la,  enerloppi,  ee. 
Tali  o piti  inestricabili  e conserte 
Son  queste  vie  (Tass.  0«r. ). 

—,  intrecciato,  la,  «ntrelaré , ée. 
Assiso  in  grembo  ai  Hor  tesseriti  11 
«rlno 

Pur  degli  Flessi  tor  conserti  i lanri 
(Buon.  F»er.) 

CONSERVA  ( -aAr-va  | ».  f colei  che 
serve  in  compagnia  d’Blirl  servi  al  nie- 
d esimo  padrone,  urtante;  gourrr- 
nante,  f. 

Erminia  »un,  già  di  re  ligtia,  o serva 
Poi  di  Tancredi  un  tempo  c ina  con- 
serva (Ta*s  iìer.). 

— . luogo  dove  si  conservano  o si 
mantengono  lo  cose,  Iteu  ou  l'cm  garde 
q.  eh. 

— per  i commestibili,  garde-manger, 
m.;  divenir,  f ; office,  ni. 

— d acqua,  reeertoir  d’eau,  tn. 

— ili  lla  novo,  ylactère,  f 

— , luogo  di  conserva,  enlrejuìt,  tn. 
—,  cose  oonfetcatn  nel  auechai  o,  con - 

eerve;  gelée;  comitale;  manti  fiotti t,  f, 
— , bamn , ra.  V.  Vasca. 

Andar  di  conserva,  aller  ile  aoneerre, 
alter  de  compagnie. 

Par  conserva,  Air  raccolta,  faireun 
r cruci l de  a.  eh. 

E de*  suoi  detti  conserve 
Si  fanno  con  diletto  in  alcun  luogo 
(Peir.). 

Conservo,  per  occhiali,  conterrei, 

t.  Pi- 

CONSKR VARILE  [-và-l.i-le]  ad.  m.  f. 
proftre  a é tre  conserve,  ee  ;durable,m.  f, 
CONSKRVADORF.  [-dò-re]  s,  m.  con- 
serraleur , m. 

— , nome  di  magistrato,  coitMwa- 
teur,  ni. 

—,  (t.  d&  canonisti)  garde  ; gardien, 
m. 

CONSERVA GGIO  [ -vòd-dgio  j s.  m 
servitù  di  molti  insieme,  aervliude , 
capliv*te  commuue,  f. 


CON 

CONlP.lt  VAGIONE  (-dgi6-ne)  (a. ) s.  f. 
conterrai  ioti,  f.  V'  CosHRKVAZIOM. 

CONSKRVAMKNTO  [ -men-Ui  ] S.  m. 
• are , conserpahan , t.;  matti 
lieti,  in.  V.  (UiKSKnv azione. 

CONSERVANTE  (-vàn-lej  «d.  m.  f. 
qui  consente. 

CONSERVARE  (-và-re]  v.  a.  tenere 
nel  suo  essere,  mantenere,  QQtMrver. 

E come  in  lauro  fogilu 

Conserva  verde  il  pregio  d’ onestale 
(Petr.),  conserver. 

—,  impiegar  bene  il  tempo,  employer 
utile m mi  ton  tempi. 

— , preservare,  oonzererr. 

Facendo  questo  ogni  anno , preserva 
I meli  cotogni  da  ogni  vizio  (Vullad.). 
— la  salute . aroir  soin  de  la  santi. 

— r amicwfo . la  memori**  cotuemer 
f amiti?  ; garde r le  souvenir. 

— una  medaglia,  un  monumentò;  un 
man  (iscritti),  corner  ver  une  rhédaills, 
un  mohumenl,  un  manujeri/. 

— per  altro  tempo  una  cosa , conte r- 
rer;  garder. 

( Milii.  ) Conservare  gli  ordini , con- 
server, garder  les  ordree. 

■*-  , (mar.)  dicesi  d’  un  vascello,  che 
segui  landone  un  ultm  .dirige  11  rfuecam- 
inmo,  secondo  quello  ari  vascello  segui- 
tato, e cerca  ni  non  perderlo  mai  di 
vista,  conserrer;  narujuer,  aller  de 
co  tuerre. 

— il  vantaggio  del  vento.  Il  sopprav- 
vetito,  conserver  Vavantage  du  reni. 

Conservarsi,  se  conserttr  ; Sire  bini 
portoni.  Conservarsi  bene,  te  sautetur. 

CONSERVATIVO,  -VA  l -li-vn  ] ad. 
che  conservo,  propri  A conserrrr  ; pro- 


phylartique  ; hqgiénique,  m.  f. 

CONSERVATO.  -TA[-và-tol  (a.)p. 
ad.daCoasr.RVAiiR,  aoneerre;  garde.  ee. 


Quadro  oen  conservato,  tableau  bien 
conserve. 

CONSBRVATOIO  [~t6-io)tpL  -TOJ. 
s.  ni.  reservoir  ; entrejnU,  ni.  V.  Coa- 

SKUVAToain. 

CONSERVATORE  I-tó-re]a.  m.  con- 

servateur , m. 

—,  impiegato  a di  verni  ufluj,  ceti- 
servateur.  m. 

— dello  i|Hitoche,  d’ una  libreria,  ec., 
conserrateur  dee  hupothtquei  ; con - 
serra  ir  ur  dune  btbliulhtqus,  eie. 

Medico  proteuor,  conservatore 

Ilo’  pazza  reili  uoatri  ( Buon.  Fitr.), 

CONSERVATORIO  l -tò-ri-o  } , pi. 
— RJ,  a.  m.  luogo  di  ricovero  per  po- 
veri, »|MVÌalfiioniu  por  donne  e faiaiul- 
li,  c.fìihicrratnire,  ni. 

—,  stahiiimento  di  scuole  di  nutrica, 
conzereotoirc,  m. 

I i'oii servatorj  di  Napoli , di  Milano  c 
di  Parigi  sotto  icnu tati  i migliori. 

CONSERVATRICE  [-trt-tehc]  (aO  ••  0 
ad.  f.  maiiionttrice,  conservatrice,  f. 

CONSERVAZIONE  [ -dsip-no  ] a.  f. 
conservameli  tu,  il  conservare , cgiurr- 
vaUon , (. 

— della  vita , della  salute,  coneerta- 
tion  de  la  vie,  de  la  santi. 

Molti  consigli  dati  a «un scr vuziouo 
della  sanità  (Hoee.). 

— (Puh  quattro,  d' una  medaglia (an- 
tiq.  ),  lumeeroation  d’un  tableau,  d'uns 
médaille. 

CONSKR VEVOLE  [-vó-ve-le]  ad.  m.  f. 
que  l'onpeut  garder.  V.  Coìiskiivabilk. 

CONSERVO  [ -sòr-vo  ] a.  m.  servo 
iì'  un  medesimo  signore,  compagrum 
de  servire  ; domeàtufue,  m.  • 

CONSKhSt*' '(-M's-soJ  *.  in.  adunanza, 
assemblèe  ; ritmi en,  f.  ; cercle  de  }>er- 
sonnes  affilia,  in. 

CONSfcTTAIUOLO  [-iuuò-lo]  s.  m.  sec- 
taire,  m. 

(.ONSif)KHAR!l.R  (-rà-bl-le)  ad.  m f. 
constdérable  ; remar  guatile,  ni.  (. 


CON 

CONSIDERABILISSIMO,  —MA  l-lljhsi- 
mu  j (a.)  ad.  sup.  di  CoM:»ibBRA»n.R . 
tris-consi  dir  al  le,  ju.  f. 

CO.NS  l PERA  Rii  J|  ENTE  f-utén-tc)  Zi. 
considerablrment  ; natabUmeni , ar- 
trémement. 

CON.slDERAMF.NT0  [ -muti -lo]  a.  In 
considerai  uni , munitoti,  f. 

CONSIDERANDO  [ -rau-do  ] (a.  ) ed.  u 
[Art.  pres.  da  ConmdkraM  o Comidk- 
uakmi,  considerati!. 

CONSIDERANTE  (-ràu-tej  ad  ni.  t. 
qui  eonsidère. 

CONSIDERANZA  i-iAn-daa]  a,  f um- 
sideratiou,  f.  V.  CoazincRAtuoiut. 

CONSIDERARE  (-rà-rej  v.  a.  o o.  pur 
ben  mente,  tonsidérer ; réfltchir  itòr.- 
gtr  ; contempler  : examiner;  peter. 

Coimm  ii)  consirtentrle,  e da  luto  o «la 
Cgpo , e pei  tulio  (Rote.),  il  « utnmen>  i 
à le  considsrer. 

Conbiiierate  la  vostre  «omcnza(Dan  t 
coniiJer  rz  volte  no  Me  race. 

—,  badare  a se,  vlarc  avvertilo,  dire 
se  lenir  sur  set  gardts. 

— , procacciarsi,  studiare,  consti r 
rsr  ; tdqhsr  de. 

CONSIDERATAMENTE  ( -raéii-tej  p\. 
cou  cotiMideruziuiiu , pradenteinenu-  . 
atre  caneidération;  prudemment;  du 
ere  lemmi  ; aree  atUnlion. 

CONSIDERATISSIMO,  -MA  I-U6-6Ì- 
inoj  (a.)  tu»,  sup.  tris-constdért.  se. 

CONSIDERATIVO,  -VA  l-U-vq)  ad. 
alto  a cunsidcrare  (Salvie.),  ohe  consi- 
dera, qui  eonsidère  ou  qui  peut  comi 
dérer. 

CONSIDERATO,  — TA  [-rà-lo]  p.  ad. 
da  CoR&itiKKARii,  consideri,  m ; rifis- 
chi, ie. 

—,  agg.  d’uomo,  consideri;  cirtan- 
specl  ; prudent  ; riserve,  m. 

—,  per  avuto  in  pregio,  stimalo,  con- 
sidera ; s«|  ime  ; opprimi , ie. 

Dello  lettere  senile  ai  signori,  ella  sa 
che  quelle  d^negoz]  sono  lo  più  con- 
siderate (Car.  Leu.). 

—,  av.  attetuiu 

Considerato  eh*  egli  ere  la  morbilità 
grande (Cron.  Morell.L  tu  que,  allenila 
que,  ou  ayanl  consideri. 

CONbiDF.lt ATORK,  -TIUCK  r-tó-re) 
s.  7«i  eonsidère , tramine  aree  utten- 
tion. 

CONSIDERAZIONCELLAt-dainn-lfriuV 
la) (a.) 6. f-  dim.  netife considerai ionf  f. 

CONSIDERAZIONE  [-dsió-ne)  a.  f. 
rotisi Jération;  canUmplaUon  ; atten- 
lion  ridirli  is ; reflex  ioti,  f.  j ex  amen,  ni 
—,  lama,  renomtnée  ; riputai um,  f.  ; 
renom,  m. 

— , nrcospezionc , discrétion  ; trie- 
nne ; cifcouspectian ; riserve;  prude* 

Cf,  f. 

—,  stima,  riguardo,  rsspeci  ; spari  ; 
management,  in.;  esitine  ; colisi dira- 
Uon,t. 

Operare  senza  consideraziono , agir 
sane  cansidsration. 

Avere  in  considerazione  (f.ar.),  esii- 
«r  ; fair  e cas. 

Cadere  in  considerazione,  venir  d 
| l esprit. 

Venire  in  considerazione,  acquéhr 
de  la  considération , de  la  renommée. 
i de  la  cèlebri  ti. 

j CONSIDEREVOLE  [ -ró-volo  ](a.  ) od . 
m.  f.  voce  doli’ uso,  cu  under  ab  le,  m.  f. 

1 CONSIGLI  AMENTO  (-sil-lia-iudu-to  j 
, (a.)  s.  m.  (Sui viri.  IVos.  tosa.)  consul- 
ta l<au,  f.  v.  COKStlLTAZlOMK. 

CONSIGLI  ANTE  [-sil-hàn-te]s.  « «I 
m.  f.  coiisexUer,  m.:  aui  consetlle. 

—,  (io  mula  parlo)  (Rr.  Tee.)  cela*  qui 
reut  toujourt  lUmrter  dee  consci u,  va. 
—,  (in  buoi»  palio)  conci liateur,  ni. 
CONSIGLIARE  | -sil-liù-rc]  v.  a.  dar 
eonsigbo.com  ■iller;dniimr  un  consti! 
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— una  cosa,  proporla,  consoiUer , 
proposte  une  chose. 

Molo*  cose  altiero  disse,  e di  molte 
domandò,  c molle  ne  consigliò  ( > 

—,  v.  ».  consultare , consulter  • dis- 
cuter; confirer. 

Ratinava»*)  i delti  treolasei  a consul- 
tare ogni  di  (G.  Vili.),  les  nuditi  tren- 
ie-iix  se  reunixsaient  loia  les  joun 
pour  conferir j pour  consulter. 

—/pigliare,  domandar  consiglio,  con- 
sigliarsi. consulter. 

Colla  (ante  si  consigliò...  (fioco.) 
Consigliarsi,  v.  r.  consulter ; pren- 
dre  ami,  conte U. 

Meco,  mi  disse,  meco  li  consiglia 
(Petr.),  prendi  consoli  do  mai,  me  d\t- 
elte. 

— su  cucilo  si  ha  da  fare,  te  consul- 
ter;  confirer  ensemble. 

—,  prender  risoluzione , partito,  se 
dilerminer  ■ premln  son  parti. 

Ch'altro  lumo  non  è eh' infiammi  o 
guida 

Chi  d'amare  altamente  si  consiglia 
(Pcir.), 

Lasciarsi  consigliare,  io  laiiscr  per- 
suader. 

11  re,  passalo  11  furore,  si  lasciò  con- 
sigliare, temendo...  (H.  Vili.) 

(Prov.)  lobi  consiglia  non  duole  il 
cupo,  lei  conieilUuri  no  toni  pai  lei 
porge  un. 

CONSIGLIATAMENTE  (-ftiMia-la-omn- 
te)  av.  cou  consiglio,  con  considera- 
zione , pere  réflexton ; pruduti  meni . 
miìrement. 

CONSIGLI  ATISSIMAMENTE  ; -sil-lia- 
Ua-si-ma-món-tc]  (a.)  av.  *up.  di  Con- 
sigliatamente, irn-prudcimueut. 

CONSIC.IJATISSIMO,  —31 A [-sil-Htt- 
tis-sl-mol  (a.)  ad.  sup.  di  Cmn&iguatu, 
trie-vrudeni,  ente  ; Hcs-atisf,  re. 

CONSI.,1  unvo,  VA  [-sil-lla-U-vo] 
ad.  propri  a conseiller.  ni.  f. 

CONSIGLIATO,  -TA  ( -sil-lià-to  I ad 
provveduto  di  consiglio  , constale,  te  ; 
prvdent,  ente  : pricaulionni  ; arue.ee. 

CONSIGLIATORE,  -TR1CE  (-sit4ia- 
tó-re]  s.  consci  Iter,  èro. 

COXSIG1.1ATORIO,  -RIA  [ -Ml-tla-lò- 
ri-o  j,  pi.  — RJ,  — RIE  (a.)  ad.  apparto- 
nani , ante  à conimi. 

CONSIGLIERE,  -RA  [-sU-lW-rc ] , 
caasiouEao,  —ra,  s.  comeiller,  in. 

Ili  ciò  m’è  stato  consigliere  tPolr.). 

— alla  corte,  consiilter  à la  cour. 
— di  stato,  comeiller  d Fiat. 

Consiglieri , magistrali  di  Firenze, 
comeilUn,  m.  pi. 

Consiglieri,  coloro  die  aiutano  al  pi- 
loto, lovs-ptloles,  m.  pi. 

CONS1GLIER1NO  (-sU-Rod-*©  J (a.J 
».  m dim.  di  Gonsiglieuc,  petit  con- 
seiller, m. 

CONSICLIETTO  [ -*il-Itót-tol  (a.)  s. 
ra.  dim.  di  Consiglio,  consoli  do  peu 
do  consèausnce , m. 

CONSIGLIO  i-sU-Iio)  s.  ir.  avvorti- 
meuu-,  comeil  ; arti,  m. 

Molti  consigli  dati  a conservazione 
della  sanità  (fioco.),  beaucoup  di  con- 
otils  donnis  pour  la  conitrtalion  de 
la  santi. 

Molli  consigli  delle  donne  sono 
Meglio  improvviso,  eh’ a pensarvi, 
usciti  (Ariosi.  Fur.).  1 
— , discorso,  ragionamento,  dinours; 
raiiouuement  ; ontretien,  ni.;  concer- 
salion , f. 

Ben  saper’  io  che  naturai  consìglio. 
Amor,  «cónira  di  le  giammai  non  valse 

(Pctr.). 

—,  esortazione,  parere,  exhorlation , 
f.;  aoio,  m. 

— . avverti  monto,  atii,  m.  — t vo- 
lumi», co  tonti,  f.  . ■ 

Ma  P alla  carità  che  ci  fa  servo 
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Pronte  al  consiglio  che  il  mondo  go- 
verna (Dani.  Par.). 

— , per  legge  stabilita  da  Dio,  loi  fia- 
tile par  Dieu,  (. 

0 è mutato  in  del  nuovo  consiglio 
(Dant.  Purp.l. 

—,  provvedimento,  rimedio,  remàde  ; 
parli,  m. 

Che  per  opra  di  medico  o d'incanto 

Si  ponga.a  quel  fiiror  qualche  consi- 
1 glio  (Ariosi.  Fur.). 

I —,  comultation,  f. 

| —,  solenne  adunanza  d’uomini,  con- 

soli , m. 

| —di  stalo,  por  giudicare  affari  ir» 
contestazione,  cornuti  ifEtat. 

— di  guerra,  composto  d' ufficiali  per 
giudicare  i militari  delinquenti  (Grassi), 

j contri  l de  guerre. 

I — di  disciplina , composto  d*  ufficiali 
, por  I'  «•scolinone  dol  regolamenti  mili- 
tari , coiueil  de  discipline. 

— ti’  armili  Distrazione,  composto  d’ uo- 
mini inourteati  delladisaminadelle  speso 
d’uri  reggimento  o d’un  corpo  qualun- 
que, contili  d Oihmmstration. 

— , per  consiglieri,  Ut  covisillers , 
m.  pi. 

Dar  «'onsigliu , douner  consoil,  ari*. 

Ecco  «li  qua  chi  ne  darà  consiglio 
(Dam.  Purg.). 

Tcucr,  munar  consiglio,  lenir  con- 
tea ; riunir  U contrtl. 

Prender  consiglio,  drVtòeWr,-  arréter. 

Aver  consiglio  con  ali  uno,  coniulkr. 

Prender  consiglio  d’ alcuno,  mirre  le 
consoil  de  q.  u. 

Prenderti  pigliar  consiglio,  per  con- 
siglio, preuare  conseil , pone  conseil 

hi  piglia  finalmente  pei  consiglio 

Che  ftluoguerrier...  faccia»  tregua... 
(AriosL  Fur.) 

Dur  cousigli  cou  sicurezza  (Red.), 
donner  cornei l aree  connutssance  de 
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(Prov.)  Uomo  deliberalo  non  vuol 
consiglio,  il  est  inutile  de  donner  dot 
constilo  à un  /tornine  qui  ceut  f dire  à 
sa  ttte. 

Duuo  di  consiglio  piò  vale  cho  d’ oro, 
un  bon  conseil  vaut  mieux  qui  de  l'or. 

Consiglio  veloce c pentimento  tardo, 
qui  proni  une.  risolution  aree  prutujh- 
li tude  se  repent  plus  tord. 

Consiglio  di  volpi,  tribolo  di  galliue , 
conseil  do  renard»,  dcstrucitvn  do 
poules. 

CONSIGNARE  {-guk-ro)v.  a.  consi- 
9 ncr.  — Pari,  alo,  ta,  contigui,  io.  V. 
Consegnami. 

CONSHINORE  [ -gnó-re  J ».  m.  che 
possedè  una  signoria  comune  ad  un 
altro,  coseigneur , m. 

CONSIIAARIO  1-Uh-ri-oJ,  pi.  — RJ  (a.) 
s.  m.  conati tlir,  m.  V.  Conmclikks. 

CONSI M IG LIANTH  (.-niiMiàu-tc]  (a.) 
ad.  m.  f semblable,  m.  f. . 

CONSUUGLIAKE  (-mil-Uà-rc)  v.  a.  e 
n.  rendro  temblablo. 

Pari.  sin.  renda  temblablo. 

CONSIMILE  l-si-mi-lcj  ad.  m.  f.  oem- 
blable,  m.  f.  ; pareti , etUo  ; oppm- 
chant,  m. 

CQNS1MILISSIMO,  -MA  (-lls-sr-mo) 

Ìa.)  ad.  sup.  di  Cu.N|uriL&,  trio-resse  in- 
tani, ante. 

CONSIMILI TUBINE  [-iob-di-no]  (a.) 
s.  f.  somiglianza  con  altra  posa,  corni- 
mi li  tude  ; restemblnnce , f. 

CONSIRO  f -al-ro  1 s in.  voce  venuta 
dal  provenzale,  afflizione,  angoscia,  tra- 
vaglio, chagrin,  m.;  a/JUclion , f,;  tour- 
ment,  m.  ; orine , f. 

COXS1RÒSO , —SA  [-ró-so]  ad.  affli- 
gi . io. 

CONSISTENTE  [-stòn-tel  ad.  m.  f. 
consistavi,  ante ; tenace , m.  f.  ; r »#- 
queuw,  onte;  ffluont,  ante. 


CONSISTENTISSIMO,  - MA  [-lis-ai- 
moj  (a.)  ad.  très-consistant,  ante. 

CONSISTENZA  [-su'u-dsaj,  consistkr- 
ZiA  , §.  f.  consistance  , t. 

— , dello  cose  morali , stabilità,  dure- 
volezza (Segner.),  consistance  ; stabili- 
ti, f.  —,  colino,  cambio,  m. 

CONSISTERE  l-si-stc-re]  v.  n.  anom. 
avere  il  fondamento,  consister.  Far  con- 
wstore,  constitufr. 

—,  stare  insieme,  ètri  ensemble. 

— , (metaf.)  durar  • lenir  bon. 

11  punto  principale  consiste...,  lo 
pornt  pnncipal  consiste... 

CONSISTITO,  -TA  (-sU-toJ  (a.)  p.  ad. 
di  Consistere,  consisti  ; constane,  ie. 

CONS1STORIO  [-stò-ri-ol,  pi.  -RJ, 
COMRISTORO  , s.  m.  adunanza  de’ cardi- 
nali convocali  dal  pujui,  consutotre,  ni. 

—,  (per  siimi.)  assemblée  ; conféren- 
co,  f.  in  cousisloro,  consume  talentoni. 

CONSITO . -TA  r-sl-to]  ud.  (lai  ) 
pianti,  ic  aarbrss  fruitiers. 

CoNSORRI.no  [-bri-uoj  s.  m.  cugino, 
cou5«n,  in. 

CONSOCIAZIONE  [ -tcbia-Usió-ne  ] s 
f.  associa  tion  ; al  liane  e ; tigne,  f. 

CONSOCIO,  -CIA  l-sè-U.lil-ol,  pi. 

— CJ,  — GIF.  (a.)  s,  e ad.  oiiòcfe,  ic. 

CONSODALE  [-dà-lc]  s.  in.  (laL)  com- 
pagnon;  c imarade,  m.  V.  Comi* ai.no. 

CONSOLAMKNTO  I -mtfn-Wi](*.)  s.  m. 

(Fr.  Gior.)  consolatton,  f.  V.  Consola 

7.I0NE. 

CONSOLANTE  l-làn-te)  ad.  m.  t.  con- 
solavi ante  : co  molato  ire , ni.  t. 

CONSOLARE  [-là-réj  od.  in.  f.  conni- 
laire,  ni.  f. 

Dignità  consolare,  J ignite  consulat- 

Consolaql,  t ni.  per  oonsolazintu», 
consolatimi . f. 

E d’ogni  consolar  l’aninra  spoglia 
(Dant.  ftim.), 

— . «.  j»cr  persaha  consolare , amiti 
taire,  m. 

L’esercito  della  Germania  bassa  stelle 
un  pezzo  senza  consolare  (Dav.  Tn*- 
Stor). 

CONSOLARE  l-lù-re)  v.  n.  consoler  . 
conforter  ; soulager. 

Facendomi  profilo  l’ altrui  male 
In  consolare  i casi  o t dolor  miei 
(Prtr.). 

— , per  ricreare  l’animo,  récrifr; 
réjouir. 

...  L*  onde  consolano 

L’ ars»  terreo  (Cbmbr.  Con:.). 

Consolarsi,  v.  r.  se  consoler. 

La  donna  rispose  che  ninna  cosa  di' 
hiderava  quanto  di  Gongolarsi  onesta- 
mente (Bocc.),  la  dame  ripondit  quelle 
ne  désirait  pas  mieux  que  de  se  convo- 
lar honni  temer)  t- 

CONSOL  ARI  A (-là-ri-a]  s.  f.  magli 
trature  dee  coniai s,  f. 

CONSOLARMENTE  (-mdn-tc)  av.  du 
consolo,  consulutrcmenl . 

CONSOWTAMEISTK  [-mdn-toj  uv 
ateo  consolatimi  ; paisiblsment. 

—,  con  agio,  riputo,  Iranquillemenl . 
à T ai  se 

CONSOLAtICO  tì-lb-li-co),  pi.  —CI 
i-tchil  (a.)  s.  ni.  gotico,  usate  ancora  , 
il  consolato,  consulai,tn.  V.  Consolato. 

C0NS0LAT1SSIHU,  - MA  [-tìs-si-mo]  J f 
(a.)  ad.  sup.  di  Consolato,  très-con-  , . 
soli  ie.  ’ ti 

CON  SOLATI  VO,  - VA  [-tl-vn]  od.  con-  w 
totani,  antoi  consolai if,  ice  ; qui  con- 
sole. 

E piò  dal  dir  cousolalivo  o dolco 
(Buon  Fier.j. 

CONSOLATO l-là-to]  (a-)  s.  m.  grado, 
e dignità  di  consolo,  contala t . m. 

Roma  da  principio  ebbo  i ro;  da  lai- 
do'Bruì»  la  Ubera  e*l  consolalo  (TacM. 

Dav.  Ann.). 
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— , imposizione  , impili  ; droit  de 
consti/,  in. 

— , luogo  dove  il  consolo  d‘  una  na- 
zioni* straniera  esercita  il  suo  ufficio, 
contulat,  m. 

CONSOLATO,  -TX  [ -tfc-U>  J p.  ad. 
coruoté,  ee  ; salii  fati,  atte. 

—,  por  piano,  piacevole, paisiblt,  m. 
f.;  doux  douce. 

CONSOLATO il£  , — TRfCE  [-tó-re]  a. 
consolate  ur,  Irte». 

CONSOI.A  TOMAMENTE  [-mén-te]  av. 
per  modo  di  consolare,  aree  consola- 
lion. 

CONSOLATORIO.  —MA  [-tò-ri-o],  pi. 
— RJ,  —RIE,  ad.  atto  a porgor  conao- 
lazume,  consulatoire,  m.  f.  ; consolali!, 

ante. 

CONS0LA210NCELLA  [ -dsion-lcbèl- 
laj  (4.)  s.  f.  dilli,  pelile  contolalion ■.  f. 

consolazione  i-daió-ne],  costo- 

larza,  a.  f il  consolare,  conforto,  refri- 
gerio, consola lion,  f ; toulagement,  m. 

— , per  le  persone  tiesse , contola- 
lion.  f. 

Dolce  mia  consolazione,  oh!  ma  douce 
CQtuolalton. 

Far  consolazione , rontoler. 

Pigliar  consolazione,  ss  consoler. 

CONSOLE  l còn-so-lo  J s.  m.  consul, 

m.  V.  Cogolo. 

CONSOLIDA  l-sò-li-daj  s.  f.  orini  detta 
maggiore , la  grande  consoude , f. 

— minore,  amplia  lode,  m. 

CONSOLIDAMENTO  ( -meu-to  ] s.  m. 

diecsi  per  lo  piu  delle  ferite,  consolida- 
Iton  ; réuniun,  f. 

CONSOLIDANTE  l-dàn-tc]ad.  agg.  di 
rimedio  atto  a consolidare, consolidati!; 
catagmatique,  pi.  f. 

CONSOLIDARE  (— dR-ro]  v.  a.  snidare, 
dicesi  per  lo  più  delle  ferite,  rejoindre  ; 
yunir  • consoli  Jer : raffermir. 

— , v.  r.  se  riunir «lo.  —,  (melaf.) 
affermir. 

La  pace  è consolidata,  la  paix  s'est 
affertnie. 

CONSOLIDATIVO,  -VA  f-tl-vo  J ad. 
atto  a consolidare,  consolidimi  ; pro- 
pre  d riunir,  m.  f. 

CONSOLIDA  TO . — TA  (-di-to  J (a.)  p. 

ad.  da  Comholidark  (Cui oc.  Star .),  con- 
solide, »e  ; affermi,  te. 

CONSOLIDAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  il 
consoLdare,  consoli  dal  ion  ; reutnon , I. 

— , (flg.)  confermazione,  affifmnie- 
ment.ni. 

CONSOLO  (ébiNOdoj  s.m.  (coir  ac- 
cento sulla  prima  sillaba)  uno  dc’duo 
magistrati,  eh’ esercitavano  in  Roma, 
durano*  uti  anno , un’  autorità  eguale  a 
quella  de*  ro^consul,  ra. 

Appresso  «piente  case  eh'  io  l'bo  detto 

1 miei  tigliuol  duo  «olinoli  urdinaro 
(Dittami. 

—,  (per  simil.  ) governante  alcuna 
città,  co n$ul , échertn,  m. 

— , capo  d’  una  nazione  in  poeto 
straniero,  contai , in. 

—,  capo  d'accademia,  conni ; prìti- 
dent  ; dirtele ur;  admintstraleur  ; chef 
d une  acade’ ni  ir  , ra. 

—,  (per  sinnl  ) chef;  maitre,  m. 

CONSOLO (-sò-loj  s.  ni.  (coll'o stret- 
to; conmlation,  f. 

CONSOLONF.  [-ló-nc]  (a.)  s.  m.  accr. 
di  Consolo  , gran  consolo  , grand  con- 
iai. tu. 

CONSOMIG MANTE  [-rnil-hàn-te]  (a.) 
ad.  ru.  f.  rettemblanl,  aule;  temblable; 
conforme,  m.  f. 

CONSOM1GL1ARE  [-mil-lià-rc]  v.  a. 
conformer;  rendre  semblable.  — pari, 
aio , ta . conforme,  ée;  renda,  ue  tetn- 
blable. 

CONSONANTEf-nkn-tc]  ad.  m.  f.  con- 
tono. mi.  ante;  harmontru  r.  tute 

Dicendo  loro  sconce  fàvole  e male  a 
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niuna  verità  consonatilo  avere  composte 

(Bocc.  Fi/.  Ifant). 

Cusso*  arte.  ad.  e s.  (gnun.)  elemento 
dell1  al  saboto,  senza  suono  ; lettere  con- 
sonanti, lellret  rontonnes , f.  pi. 

Consonanti  liquide  o mute,  conson- 
net  liguide r ou  muetlet. 

Sedici  restano  lo  consonanti  nella 
vista  della  scrittura...  (Salv.  drcer/im.) 
—,  s.  (lett.)  consonne,  f. 

—,  (mus.)  inlerralle  contonnani. 
CONSONANTEMENTE  (-men-telav.  in 
modo  consonante  ( Salvin.),  conformé- 
ment. 

CONSONANTISSIMO,  -MA  [-Us-si- 
moj(a.*)ad.  sup.di  Co*soJU*TE(Guar.), 
Irtt-coiiionnanl,  ante. 

CONSONANZA  [-nùn-dsa]  s.  f.  unlon  di 
duesuoni  aggradevole  ull' orecchio,  har- 
monie.  f.  ; concert , m.  ; consonnance , 
f.  ; accord,  ni. 

— , ( grani.  > uniformili  nella  termi- 
nazione  delie  parole  , consonnance , f. 

—,  per  conformità,  accord,  tn.;  con- 
formi le,  f. 

Consonanza  di  volontarie  (Cuid.  C.). 
CONSONARE  l -nà-rej  v.  a.  accorder 
lei  roix. 

—,  v.  n.  (ftg.)  confarsi,  (tre  confor- 
me ; corretpondre. 

F.  la  parola  tua  sopra  toccala 
Si  consonava  ai  nuovi  predicanti 
(Dunt.  Furg  , (tre  d accori. 

CONSONATO  , — TA  [ -nk-lo  ] (a.)  p. 
ad.  da  Consonare,  accordi,  (e  ; qui  est 
(far  cord. 

CONSONO , — NA  [còn-éo-no]  ad.  che 
ha  consonanza,  ronionnant , ante. 

— -,  unanime,  m.  f V.  Concorde. 
CONSOPITO,  — TA  l-pl-to)  ad.  ppeso 
da  sopore,  astoupi,  ie;  endorm i,  te 
d’un  tonimeli  léger. 

—,  per  estatico,  extatii,  (e;  rati,  ie 
en  exfate. 

CONSORTE  (-sòr-toi  s.  ra.  f.  mori 
(m.)  ou  femme  (f.);  époux  (m.)  ou 
(ponte  (f.). 

...  E preservare  la  marchesa  sua  con- 
sorte... da  dolori...  (Red.  Lett.) 

— . conforme , conforme,  m.  f. 

...  Tosto  vedrebbe 

Che  la  lingua  ul  penzicr  non  è con- 
sorte (Menz.  Na/.). 

— , (poet.)  por  anima,  dine,  f. 
Rendimi,  s’ esser  puh,  libera  e sciolta, 
1/ errante  mia  consorte  e flit  tuo’l 
pregio....  (Petr.) 

(Leg.)  Consoni , compagni  della  lite 
della  stessa  parte,  consorte , tn.  pi. 

—,  coni /Mignon,  m.  V.  Cossi  irto. 

E sei  latto  consorte 
Ite*  miei  nemici  si  pronti  « leggieri 
(Petr.L 

CONSORTERIA  [rl-a]  s.  f.  soditi  ; 
compagnie,  f.  —,  (metaf)  relazione. 
Itatton  , t ; rapport , m. 

— , schiatta,  famille , race,  f. 
CONSORTO  (-sòr-to)  s.  m.  compagno, 

compagnoni  astocié.  m.  — ,pareul,  in. 

CONSORZIOC-sòr-dsi-ol,  pi.  — ZJ.  s.  m. 
tociéle  ; comjtagnie,  f.  ; commerce,  ni. 

06NSPARGF.Rlt  ( -spàr-dge-re  ) (e.) 
v.  a.  irr.  contperger;  repandre. 

Prot.  «rasparsi,  arse,  arsero,  je  con- 
tperfftai,  il  conspergea.  Ut  coiuper gi- 
nn t. 

CONSPARSO,  — SA  (-spèr-sol  (a.)  p. 
ad.  da  Cokspaiigkrf.,  conspergt,  ée. 

CONSPAKTO , — TA  (-sphr-lol  fa.)  p. 
ud.  da  CONtPARUKitC,  contperge , ee. 

CONSPERCERE  l -spèr-dge-rc)  v.  a. 
irr.  consperger;  arroter. 

ProL  conspersi , erse , ersero,  j’ ar- 
rotai , il  arrota,  ih  arrotimi t.  V. 
Cospergere. 

CONSPERSO , —SA  (-spésso)  (a.)  p. 
ad.  dn  Conspergeiu:,  contperge  ; arro- 
ti, (e. 
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CONSPETTO  [-s;MNt-toj  (a.)  s.  m as- 
pre/, ni,;  présenct,  f. 

CONSPICEUE  [ -spi -iche-rc]  v.  a.  e 
n.  difeu.  cospirerò , regarder  loul  au  - 
tour  ; exammer  alienlicemenl.  ( Non 
Usalo  ili  altri  tempi.) 

CONSPICL'AMEN  TE  [ -coua  mén-le  ] 
(a.)  uv.  arre  eV/a/.K.  gospicuame*tb. 

CONSIMCUTA  t-cou-i-là)  (a.)  s.  f. 
Velai  et  l'effel  de  ce  qui  est  clair,  illus- 
tre. m. 

CONSPICUO,  — CUA  [-!•  pi-co u-o ) ad, 
illustre,  m.  f.  V.  Cosricio. 

CONSPIRaNTE  [-ràn-ic]  s.  ra.  conspi - 
rateur . m. 

CON  SPI  RARE  [-rà-rc]v.  n.  congiu- 
rare, compì rer ; conjurer. 

COKSl’litATO  [—rii— lo]  (a.)  peri,  da 
COMsriRARE,  compire  ; conjure. 

CON5PIUATORK,  — TMCE  |-t6-rc]  a. 
chi  conspii-a  , celai  (ni.),  etile  (f.)  qui 
compire;  conspirateur.  ra. 

CONSIM RAZIONE  (-dsié-uo)  s f.  con- 
giura. coiupiralion  , f.  ; compio I , ni.  ; 
cabale,  f. 

CONSTANTE  [-slàn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
constimi,  at\le. 

Serberò  nel  mio  animo  constante  me- 
moria (Itemb.  Leti.).  V.  Costaste. 

CONST ANTEMENTE  [-n.é»-ie]  (k.) 
av.  rottstamment. 

CONSTANTISSIMAMENTE  (-mén-lc) 
(«.  ) av.  sup.  Irèt-conelamment. 

CONSTANTISSIMO,  -MA  1-t.s-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  Irte -cont tati!,  ante. 

CONSTANZA  (-siùn-dstu)  (a.)  s.  f.  con- 
itanre , f.  V Costanza. 

CONSTANZF.SF.  [-dsé-te]  (a.)  ad.  ni.  f. 
de  corutance. 

CONSTARE  [-stò-rel  v.  n.  impera,  ap- 
parire, cont  ter  ; apparotr;  ette  cci- 
dent,  certain . 

— , esser  composto,  sussister;  con- 
sister. 

I*art.  ato,  ta,  appara,  ue. 

CONSTERNANTB  (-nàn-toj  (a.)  ad. 

m.  f.  odi  nmtterne. 

CONSTERNARE  [-nà-re]  (a.)  v.  n. 

pass.  ( Ire  constemé,  ée,  abattu , ueS- 

—,  cnmtemer.  V.  Costersare. 

COSTERNATO.  — TA  [-iik-lu]  (a.>  p. 
od.  constemé , 4 e . 

Lungo  adir  fora.... 

Come  la  mente  ennsternata  giacque 

Del  giudice  mescimi  (Ariosi.  Far.). 

CON  STERNA  ZI  ONE  [ -dsiò-ne  J a.  f. 
avvilimento , abbattimento  estremo  , 
contlemalion,  f.;  abatlement,  ni. 

CONSTIPA  RE  I -nò-re  | (a.  j v.  a.  cofk- 
tliper.  terree.  V.  Costipa iie. 

CONSTIPATO,  — TA  (-pà-lo]  (a.)  p. 

ad.  comltpè,  ée.  —,  «arre,  ée. 

CONSTI  RJ  ENTE  ( -tou-èo-te  ] ad.  m. 

f.  consfilufinl , ante. 

(joMsTiT  t'fc*TE,  assemblea  francese  in 
tempo  repubblicano,  la  constimanie  ; 
iattemblet  ronthtuanle , f. 

— , s.  m.  continuati l , m. 

CONSTITL1RK  l-Lou-i-rej  v.  a.  irr.  de- 
liberare, statuire,  coru/i/uar;  deter- 
mi ner. 

Pro»,  conslituisco . isd,  isce,  iscono, 
je  conetitue,  tu  conetituei,  il  conili  lue. 
ile  consliluctil. 

CONSTITLTTO,  — TA  (-lou-l-tol  (a.)  p. 
ad.  da  CuKRTiTt  ire.  consti  tue,  (e. 

CONSTITLTIVAMENTE  [ -tou-ti-va 
mén-lc)  (a.)  av.  d une  manière  comti- 
tultre. 

CONSTITUTIVO,  - VA  (-tou-O-vo)ad. 
atto  a const»tuirt*(Segn.) , conititutif . 
tea.  V.  Costitctivo. 

CONSTITUTO  (-toù-tol  (a.)  ».  m.  ul- 
timo esame  fatto  al  reo  in  presenza  del 
giudice,  interrogatoire , ni.  V.  Costi- 
tuto. 

CONSTITUTO,  -TA  Hob-lol  (a.)  p. 
ad  dn  CnTsmriRfc,  Guitti tuf,  (t 
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CONSTITI [TORE,  — I BICE  [-lou-ló-re] 

».  tu.  clic  cùnstiluisce(S4.gu.  Gov.J,  qui 
consti  tue.  V.  Costi  tu  Toaz. 

CONSTITUZIONE  (-lou-dsló-ne]  ».  f. 
ordine,  statuto,  consiitution,  f.  V.  Co- 
STlTOXIOeiK. 

CONSTRKTTO,  — TA  (-»trét-to]  p.  ad. 
da  toHKTRIUUI  eCOIUTllNIM,  con- 
traiti/ , atntt  ; farce , et. 

C0NSTR10NENXE[-guòo-t©]  (a.)  ad. 

m.  f.  qui  con  ir  aini. 

CONSTRIGNF.RE  [-siri-fa  e-roj  u irr. 

conirain dee  ; forcer. 

Pres.  eonstrigno,  Ingo,  ignono,  in- 
gono,  je  contrarrle  , ile  contraiglieli!. 

Prci.  con  tiri  risi,  m*c,  lasero.;»  «*o»i- 
i rat  gnu , il  contraigli/!,  ili  conlrai- 
gnirent. 

Pare  constretlo  (V.  — )-  V.  Cosi  ai - 
cutnc. 

CONSTRJGMMENTO  [-nién-loj , con- 

MHIM.IMI -.>71»,  COMI.It.MMENTO  (a.)  S. 

tu.  contrattile  ; violette e,  f. 

CON5»TKlC.MTOHE[-lo-rc],cosTiMCM- 
TORE(a.)s.  m.  (ariti.)  consiricteur,  in. 

COSTRINGERE  f -trin-dgu-rc]  (a.) 
▼.  a.  contramdre  ; forcer. 

Prel.  continosi,  mse,  inscro,  je 
contraignie,  il  contraignit , ili  con- 
traigmrent. 

CO.NSTR1TT1VO,  -VA  (-li-vo]  (a.) 

ad.  901  contramt  ; consirtciif,  ite. 
CoNSTRITTOlllO  [-lo-ri-o],  pi.  IU, 

ad.  ru.  agg.  d*  uno  de’  muscoli  del  naso, 
conai  nei  tur,  m. 

CONSTRIZlONEl-dsió-neJ  (a.)  a.  f. 
contrattile  . v iolence,  f.  V.  Costrizioni:. 

CONSTRUENTE  ( -»irou-4n-lc  J (a.) 
ad.  qut  conslruit. 

CONSTRL’IRE  [-sirou-i-rc)  v.  u.  irr. 
ordiuure,  fabbricare,  cOfMlmfr» ;bdltr. 

— , (gram.)  far  hi  costruzione,  con- 
tlruire  , arranger  le*  moti  suieanl  Ics 
rialti. 

Pres.  consiruisco,  isd  , isce,  iscono, 
,1»  continui,  tu  conslruit,  il  con- 
liruii , ili  conti rut tetti. 

CON  STRI)  ITO,  — TA  l-slrou-l-to]  (a.) 
p.  ad.  da  CoKvraciRE , fedii,  ir;  con- 
tinui, tis. 

—,  (gram.) comtrvil,  ite. 
CONbTRUTTIVO,  —VA  [-»iroul-lì-vo] 
ad.  edificativo,  fabbricativo,  quoti  peut 
construtre  . ha  tir. 

CO.NST  RUTTO  [-strofino]  ».  m.  utile, 
avantage  ; profii  ; resultai,  ni. 

— , per  lo  consti  uire,  contlruciton , 
(.;  arrangement,  m. 

In  consiruuo,  en  effet  ; riellement. 
C0N6TRCTT0.  -TA  (-strodl-to  ] ad 
conslruit, ile  ; elevi  ; edifie.ee  ; fedii, i». 

CONSTRL  l'TORL,  — TR1CE  [-SlroUlr 
ló-rej  (a  ) ».  eoiuiruclrur,  ni.;  celle 
qui  continui,  f. 

CONSTRUTTURA  [-atrout-lofe-ra]  s.  f 
forme,  f. 

— , constnution,  (.  V.  Kmricio, 
Faiirici. 

CONS  IRUZIONE  [-strou-dsio-iie]  ».  f. 
(geom.)  le  linee  e ligure  che  si  descri- 
vono per  i sciogliere  un  problema,  con- 
uruction,  f. 

—,  (gram.)  conslruction,  f. 

— , per  fabbrica,  eonelrucfion,  f. 
CONSTALI  [-sou-àrli]  ad.  m.  pi.  agg. 

di  giuoclii  romani,  jeux  iquetlret  en 
l'honneur  du  dieu  Contai , in.  pi. 

CONSE BRINO  ( -aou-bri-no  J ».  in. 

coarni,  ni.  V.  Consobriso. 

CONSE KT AMEN  I K l-soue-ta-mén-tej 
nv.  al  solilo,  à l’ordmaire;  selon  la 
coulume  ; haliti  nell  emetti. 

CONSEETAREi-soue-ià-relv.  n.  avere 

per  consueto,  avere  in  costume,  teiere, 
avoir  coulume,  l’habtlude. 

CONSUETISSIMO,  -MA  i-soue-Ua- 
•i-mo  | (a/)  ad.  sup.  tris-habitué,  is. 
CONSEETO  [-«ou-è-toj  (*-)  ••  »»»•  »» 
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solilo,  ce  qui  est  de  «.<> ultime  , d'habi- 
tude,  d'usage,  in  ; la  couiume,  f. 

Doveic  pagare  il  consueto  (Segr.  Fior. 

Op.ì. 

Al  consueto,  cornine  d’habilude. 

Ha  fatto  al  consueto  incanti  nuovi 
(L.  Lipp.  Mnlm.). 

CONSUETO,  -TA  f-sou-è-lo)  ad. 
usualo,  solito,  abituale,  oc  coulume , 
se  : liabiluel,  elle  ; ordtnatre,  ni.  f. 

Sono  evidentissime  e consueti  cose 
(bali.  . 

— ,pcr  persona  assuefalla,  avvezzata, 
acrouiume  ; habitué,  ie. 

CONSUETUDINARIO,  -RIA  [-soue- 
lou-di-nù-ri-o),  pi.  —RI,  —RIE,  ad.  ha- 
bitué!, elle;  rt'habitude. 

Altri  sono  vizii  cousueludinarii  (Dani. 
Conr.). 

CONSUETUDINE  | -soue-mh-di-ne  ] 
s.  f.  usanza,  habtlude  ; coulume,  f.; 
us,  m.;  jiraltque.  f. 

CONSULAllE  (-»ou-là-rel  sii.  m.  f. 
consolale,  allenente  a consolo,  con- 
sulaire.  m f. 

CONSULENTE  f-sou-lèn-tel  ad.  m. 
(Ieg.>  dicesi  d'un  avvocato  che  consi- 
glia un  cliente,  consultati,  ni. 

CONSULTA  (-soiil-ial  s.  f.  consulta- 
zione, conferenza  di  più  persone  die 
consultano,  consulto tion;  confirewe,  f. 

— , coloro  che  cousulutno,  consul- 
tanti, m.  pi. 

—,  consiglio  del  principe,  conseil,  m.; 
conseiUert , ni.  pi. 

— , tribunale  in  Roma . detto  la  sacra 
consulta,  votiseli  ou  tribunal  suprème, 
in. 

— , fstor.  mod.)  la  consulta  di  Lione, 
consulte , f. 

CONSULTANTE [-soul-làn-le)  ad  ni. 
che  consulta,  consultati! , ni.'K.Cossu- 
LI.M  t. 

CONSULTARE  (-soul-tA-re]  r.  n.  con- 
sulter  ; conferir  ensemble  ; déhbèrer. 

I signori  francesi  consultarono  di 
dai  si  (Segq.  Sior.),  lea  seigneun  fran- 
gati dehberèrent  de  te  rendre. 

— insieme,  contener.  — libri,  fiuti- 
le ter  dei  hvrei. 

— l’ avvocalo,  ronsulter  l’avocat. 

— , chiamar  consiglio  all'  amico,  ec., 
prendre  avis  d’un  ami,  tic. 

CONSULTATIVO,  - VA  (-soul-ta- li-vo) 
(a.)  ad.  propri  à consulter,  m.  f ; con- 
sultati/. tve. 

CONSULTATO, -TA[-soul-U-lol(a.) 

. ad.  da  Cossi lta re,  contulli;  deli- 
ire,  ee. 

CONSULTAZIONE  [-soul-ta-dtió-ne] 

3.  f.  ronaiW/iiJion.  conferme» , f. 

Dop«)  matura  consultazione  si  risol- 
vette pur  finalmente  di  far  lega  con 
Berengario  (Sior.  eur.). 

— , por  consulto  de’  modici,  consul- 
tat tori,  f. 

CONSULTIVO,  -VA  [-soul-tl-vo]  ad.  ! 
propre  à consulter,  m.  f.j  consUltatif, 
ire.  Voi**  consultivo, rote  consultative. 

CONSULTO  l-soùl-to]  s ni  scrittura 
dell*  avvocato  a favore  del  clicnlulo; 
parere  de'  medici  richiesto  sulla  cura 
d*  un  ummaUlo.  comultation,  f. 

CONSULTORE  [ -soul-tò-re  J « m. 
ron  iultrur,  ni.  Consultore  del  S.  officio, 
contulleur  He  rinquitition. 

(CONSULTORI A>l ENTE  [-soul-to-ria- 
roén-te)  av.  nrudemment. 

— , dopo  fatto  consultazione,  aprii 
mure  reflexton. 

CONSULTORIO,  “RIA  [-soul-iò-ri-o], 
pi.  -RJ.  —RIE,  ad.  9UI  peut  dontier 
ou  prendre  ronteil. 

CONSULTRICE  [-soul-trl-lchc]  a.  f. 
contetllrre , f. 

CONSUMA l-soti-ma]  (a.  ) ».  f.  lo  stesso 
che  consumamenlo,  consommalion ; 
ruine,  f.  —,  usure,  t. 
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CONSUMABILE  [-suu-iuà-bi-le)  ad. 

m.  f.  qui  se  \uut  consommer  ou  dit- 
Siper. 

CONSUMAMENE  f-sou-ma-mén-to] 

1 ».  ni.  contompt ton;  consommalion , f. 
—,  rut  ne,  I. 

— ,(tig,;  afflizione,  tormento  d’animo, 
chngrin  ; tourment , m ; afjliction  ; 
langueur , f. 

CONSUMANTE  [-sou-màn- le]  ad.  m. 
f.  consumimi,  ni  *.  qui  consume. 

CONSUMANZA  (-sou-nian-iisa)  (a.)  a. 
f.  consomplton,  f.  V.  Consuma* auto. 

CONSUMARE  l-sou-ma-ie]  v.  a.  c n. 
torre  l’ essere,  ridurre  al  nulla,  consu- 
mer; perdre ; consommer ; deiruire. 

Che  poco  umor  già  per  court nua  prova 

Con.Humar  vidi  marmi  e pietre  salde 

(Peir.i. 

—,  logorare,  usare,  tieer;  consumer. 

—,  tormentare,  tounneuter ,a(flìger. 

Qualunque  tradc  in  eterno  è consunto 
(Dani.  Inf.). 

— il  suo,  dtlaptder  ton  bìen. 

—,  (mciaf.)  deperir  ; te  consumer  ou 
tire  consumè. 

Consimili  dentro  le  colla  tua  rabbia 
(Dant.  Inf  ). 

—,  dar  perfezione,  accomplir ; ac  lu- 
cer. 

Perchè  pensando  consumai  la  ’mprcsu 

Che  fu  nel  cominciar  cotanto  tosta 
(Dant.  Inf.). 

— il  matrimonio,  consommer  le  ma- 
riage. 

Consumarsi,  v.  r.  struggersi,  essei 
divoralo  insensibilmente  ut  una  voglia, 
bruler ; tnounr  itnvu . 

E’  si  consuma  di  dar  nella  rete  (L. 
POlc.  Morg.). 

— dn passione,  rfe;»erir;  >«  roniurnei*. 

Ella  si  consuma  tu  pianti,  elle  se  con- 
sume en  ptrurs. 

(.«.iiMiii.are  la  fatica,  il  tempo,  ec., 
emjiloyer  tou*  ses  totns,  toui  ton 
tempi.  —.Impoverire,  de  venir  pautre. 

CONSUMATISSIMO.  -MA  [-sou-mu- 
tls-si-rno]  ad.  »up.  di  Consumato,  Iree- 
consumi,  ee. 

— , (tìg.)  peritissimo.  Irès-rsrsè; 
trtt-cipertmenli.  ie  ; lrès-ex}nrt,  trle. 

CONSUMATI VO,  —VA  [-sou-ma-ii-vo] 

ad.  consomphf,  ire  ; consumati/,  ónte. 

CONSUMATO  l-aou-nià-to)  ».  m.  pe- 

vcrada  nella  quale  abbiano  bollito  polli 
o altre  carni,  che  vi  si  sieno  consumati, 
consommé,  ni. 

CONSUMATO, —TA  (-sou-mà-to  J p. 
ad.  consumi;  usi,  ie. 

—,  perito , la , consommi,  ie. 

—,  compiuto,  ta,  par  fati,  aite;  ac 
compii,  ie:  Irtt-rersé,  te. 

(Fig.)  Bellezza  perfetta  c consumala 
d' una  donna  (Fircnz  ),  feeauie  parfaite 
et  accomplie  d'une  /empie. 

CONSUMATORE,  — TRICE  f-sou-ma- 
tó-re]  ».  destrucieur  dissijtateur;  cod- 
fommuleur,  n».  ; celle  9U1  dissipi, 
eie.,  f. 

—,  perfezionatore,  qui  consacre,  eia- 
blit. 

CONSUMAZIONE  [ -sou-ma-dsió-nc  1 
h.  f consommalion  ; diminution  ; des- 
truchon,  f.  ; aniantissement , in. 

CONSUMER  E [-•où-me-re)  (a.)  v.  a.  e 
n.  irr  consumare,  consumer;  detruire. 

Pret.  consolisi , unse , unsero.;»  con- 
sumai, il  consuma,  ili  consumèrent. 
— Pari,  consunto  (K.  — )•  V.  Comsu- 
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CONSUMO  (-soù-mo)  ».  ra.  consom - 
maliou,  f. 

— di  vesti,  di  vettovaglie,  d ogni 

cosa,  consommalion  de  ti  temente , de 

vivrei,  de  toul. 

— , »uu>  della  cosa  consumata , os- 
che t ; degàt,  ni. 

Far  consumo,  eoneommer . 
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CONSLNTIBILE  ( -*oun-U-bWoJ  ad. 

m.  f.  (t  de*  cariaH)  soggetto  a consu- 
marsi « ‘Hfó-  a coso  epe  itami  a vitto,  //ni 
I#  consommé. 

CONSULTIVO,  -VA  f-»«in-tl-vo)  (a.) 
ad  rimedio  che  ha  virtù  di  dissolvere  e 
consumare  fcii  umori,  le  carni,  con- 
»oinptiff  tra. 

CONSUNTO,— TA  [-sobn-to]  p.  ad.  dii 
CoNscMEitr,  consommé  ; u sé,  ee. 

(Fig.)  E d’ amorosa  sete  arso  c con- 
sunto (Cuar.  Pati,  fi d). 

— , mono,  ucciso,  sa,  mori , morte. 
....  E sotto  il  cui  colmo  consunto 

Fu  l’uom  che  nacque  e visse  senza 
pecca  (Dant  Inf.). 

—,  in  forra  di  &n»t , Infermo,  tisico, 
malade  de  consomptmn  , reluì  //ni  est 
tombe  en  langueur;  plithisiuue , ni.  f. 

CONSUNZIONE  [ -*oun-dsió-no  ) s.  f. 
constunamenlo,  consomption  ; detlruc 
li  on,  f. 

— da’  secoli,  < onsommation , An  de i 

it  iclet.  (. 

— del  sangue  e dello  carni , la  con- 
lomption  Ju  sang  et  dei  Chain. 

Dare  in  consunzione,  tire  ma  la  de  de 
consomption. 

CONSUOCERO  ( -souò-tehe-ro  ] (a.) 
a.  m.  il  padre  delio  sposo  rispetto  al 
padre  della  sjiosa , e vice  versa , le  fière 
da  mari,  et  le  pire  de  la  f emme , m. 
CONSUONA  UH  [ -souo-nà-re  J v.  a.  e 

n.  ticcorder  la  roteo.  V.  Consonare. 

—,  (lig.)  convenir  ,•  s'accorder  ; étre 

conforme  , propre , ostar  Intani. 

—,  par  altre  eraitemblable. 

Cotanto  è giusto  quanto  a lei  consuo- 
na (Dant.  Par  ). 

CONSL'RC.ERE  [ -soìir-dge-re]  v.  n. 
Irr.  (lai.)  naltre  , erotico  , e'élever,  te 
leve r ensemble , aree. 

l’rct.  consertò,  ureo,  ursero,  j$  mY- 
levai,  ti  t eiera,  ili  s’életèrent  aree. 

CONSUMO,  — TA  [-soùr-lo]  (a.)  p, 
ad  di  Cossi  kofre,  éleoé,  ie  arte. 

CONSUSSISTENTE  (-»ous-»i-«i*n-tcJ 
ad.  ni.  f qui  lubsiste  aree. 

CONSUSTANZIALE  [ -sou-*lan -dato- 
le) ad.  m.  f.  (leol.)  parlandosi  della 
Trinità,  le  di  cui  persone  sono  della 
stessa  sostanza,  confuti  toni  tei,  elle. 

CONSUSTANZIAUT A l-sou-stan-d sia- 
li* tàj».  f.  (teol.)  unità  c identità  di  so- 
stanza, coneubitantialìté.  f. 

CONSUSTANZIAI.MENTE  (-sou-slan- 
dsial-món-tej  av.  (tuoi.)  in  modo  con- 
sustanziale, eonsubstantielUmeni. 

CONSUST ANZ1ATORI  ( -sou-slan- 
dsia-u>-ri  \ (a.)  a.  m.  pi.  luthériens, 
».  m.  pi. 

CONSUSTANZIAZIONE  [ -son-fitan- 
rista-dsló-ne]  ».  f.  (tool.)  voce  con  cui  I 
luterani  spiccano  la  loro  dottrina  circa 
la  presenza  reale  di  0.  C.  nell' Euca- 
ristìa , confuta  ronfia  Orni,  f. 

CONTA  Icón-ta]  (a.  v.)  s.  f.  tardanza, 
rotard  ; ddtmi,  m. 

Ricomincio  seguendo  senza  coma 
(Dant.  trrofufo  Alunno). 

CONTA BESCENZA  (-chèn-daa)  (a.)  ». 
f.  (med.)  consunzione,  cnmomplton,  f. 

CONTABILE  ( -tà-bi-le  ] (a.)  s.  m. 
WCO  dell’  uso,  computista,  comptable.ni . 

CONTABILITÀ  ( -tè  | *.  f.  vo co  del- 
V nso,  computisteria , compiala  li  té , f. 

CONTADINA  ( -dl-nyj  s.  f.  paysanne  ; 
nllatjeoite , f. 

—,  sorte  de  dame  de  vaysatts,  f. 
CONTADIN ACCIO,  — ClA  [-nàt-lrbio] 
(a.)  ad.  pep.  di  CONTADINO f villana.  - 
ciò,  gros  vitlageais,  grosse  n llageoise  ; 
gros  paytan  , grotte  paysanne. 

CONTADINAME  l-nò-me]  (a.)  s.  m.  la  1 
rare  la  plus  abjectt  dei  patitane,  f. 

CONTADINANZA  (-nàn-dsa]  (a.)  b.  f. 
condilton  (f.),  état  (m.)  du  paytan. 
CONTADÌNEU.A  [-nèl-U  ] s.  f.  vllla- 
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nella  (Salvili.),  folti  pelilo  paysanne, 
rillageotss,  (. 

CONTADINELI.O  (-nM-ln)  (a.)  a.  m. 
dim.  di  Contadino,  detto  anche  per 
vezzo,  petit  paytan;  netti  rillageoit,  ni. 

CONTADINESCAMENTE  (-men-tejav. 
(Salvili.),  a la  manière  det  paytant  ; 
rustiquement.  V.  Villanamente. 

CONTADINESCO,  -CA  I -nd-scel,  pi. 
—CHI,  —CHE  (-ài,  -kejad.  de  paytan; 
de  rillageoit  ; rusiiq ut,  m.  r;  villa- 
geoit,  rotte. 

C/ONT  A DI  NETTO  (-n<H-to)  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Contadino,  petti  paytan,  ni. 

CONTADINO  I -dl-no]  ».  m.  ahitator 
del  couuido,  rillageoit  ; /tahitani  du 
vii  lag  e.  in. 

—,  chi  lavora  la  terra,  paytan  ; la- 
boureur,  ni. 

CONTADINO,  -NA  [-dl-noj  (a.)  ad 
mi  ti  gite , in.  i.;  rillageoit,  eoite.  V. 
Contadinesco. 

CONTADINOTTO  ( -nòt-tn ] (a.)  s.  m. 
contadino  di  bella  statura  e di  bella  età, 
un  beau,  un  foli  pausati  de  belle  tailte 
et  à la  fleur  de  ton  Age. 

CONTADO  f-tà-do  ) s.  m.  campagna 
intorno  alla  città  nella  quale  si  conten- 
gono comuni,  villaggi,  e possessioni 
che  no  dipendono,  campagne,  f.  ; rom- 
munes,  f.  pi.;  vtllages( m.  pi.)  ef  cam- 
pagna voltine i (f.  pi.)  d une  ritte 
—,  territorio,  contea,  comté , nj.  ; 
campagne.  (. 

CONTALE  (-lìt-dge)  s.  f.  vocepoet., 
contagimi  j peste , (. 

CONTACIO  {-tà-dgio]  e.  ni.  (mod.) 
niule  attaccaticcio,  peste,  trasmissione 
d'  una  malattia  per  contatto  di  persone 
•i  di  cose,  contagion  ; peste,  f. 

CONTAGIOSE  (-dgió-ne)  s.  f.  inflacn- 
*a  di  maio  che  si  appicca,  contagio, 
peste,  conhujion  ; peste  , mfectton , f. 
—,  materia  contagiosa,  eoniagion,  f. 
— , (meuf.)  tutte  le  cauive  cose  che 
l'esempio  possa  oomunieare,  conta- 
giati, f. 

Ragionevolmento  aborrendo  la  ca- 
gione di  cosi  orribil  peccato  (Fir.  Ai.). 

CONTALlOSIbSIMO,  -MA  [-<igH»-sis- 
M-mo]  (a.)  ad.  sup  d»  Contagioso 
(Segnar.),  tris-contagieua:,  rute  ; trti- 
pestilenticl , elle. 

CONTAGIOSO,  -SA  (-dgiò-so]  ad. 
atto  od  appiccarsi  per  contarono,  a 
trasfundei  si,  con/aoicicr , enee  : pesti- 
lenltel,  elle. 

—,  (flg.)  si  dice  de*  vit) , dangereux , 

cune  ; inferi,  erte. 

CONTAI  ( -tA-i ) (a.)».  cUtàdelI’ln- 
dnsurio  inglese.  Contai. 

CONTAMENTE  (-mén-tej  av.  ftropre- 
menl  ; elegammeni.  V.  Acconci  Aur.NTC, 
I.F.Cl.lADK  AMENTO. 

CONTAMRNTO  (-mén-tol  ».  m.  dénom- 
brement  ; compie,  m.  ; nume'ration , f. 
—,  rèdi.  m.  ; narrafton,  f. 
CONTAMINABILK  (-nk-bi-le)  ad  m. 
f.  atto  ad  esser  contaminalt',  qu'onpeut 
salir,  ou  touiller. 

CONTA  MIN  AMENTO  f-mén-toj  h.  m. 
contaminai  ton  ; eouillure  . f.  V.  Con- 
taminazione. 

CONTAMINANTE  (-nàn-ti*l  (a.)  ad  ni. 
f.  clic  contamina,  qui  tornite  ;<iui  tacite. 

CONTAMINARE  [-uà-re)  v.  a lordare, 
«oziare,  imbrattare, contammer;  torni- 
le r : salir. 

Alla  sua  mensa  poi  fece  venire 
L'orrendo  mostro  dalle  {nfernal  gnuto 
Che  gli  rapisce  c contamina  T cibi 
(Ariosi.  Pur.  ). 

—,  (Bg.)  comunicare  H male  o il  mal 
costumo,  corUamOtrr  ; corrompe  e ; m 
fedir. 

—,  disonorare,  dlcesl  d*  uomini  e di 
donne,  conlumiurr , dèihonorer,  fk- 
irir. 
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Contaminò  con  lusinghe  e con  ve*ii 
Ischlave  e more....  r L.  Pule  Motg.) 
—,  per  offendere , disonorare  (nou  in 
significalo  osceno),  deshonorer. 

Alla  donna  parve  che  quelle  parole 
alquanto  mordesser  la  sua  onestà  o la 
dovesser  contaminare  nell'animo  di  co- 
loro rhe  le  udirono  (Bocc.). 

CONTA  MINATA  MENTE  f-m^n-tc]av 
salement  ; malproprement  ; d un  e ma- 
nière fletriuante.  V.  Bum  ami  stà. 

CONTAMINATISSIMO,  -MA  ( -U*-ai- 
mo)  (a.)  ad.  sup.  di  Contaminato  , Irès- 
soutllé  ; très-entachè , ée 
CONTAMINATO,  -+A  ( -lià-to]  fa  ) 
p.  ad.  da  Contaminare,  contamini  : 
déehonoré  ; inutile,  ir. 

CONTAMINATORE,  — TRICE  f-tó-rej 
s.  che  contamina  (Toinm.),  celai  (m.), 
celle  (f.)  i/ui  tornile,  uui  luche. 

CONTAMINAZIONE  ( -dsi^-ne  ) ».  f. 
bruttura,  contamina  (ton  ; luche;  tom  i- 
Iure,  f.— , per  corruzione,  corruption.t. 

(fig.)  ofièsa  fatta  alla  fiufia,  al- 
I'  onestà,  ioni/ Iure;  tache, (.;  outrage  . 
affronl . m. 

CONTANTE  ( -tàn-te  1 ad.  m.  f.  die 
numera,  che  conta,  701  compie. 

Contante  c contanti,  s.  arateti 
comptant . numerane , m. 

A om  dui  ti , in  contanti , di  contanti , 
en  argent  comptant  ; en  espices  ; d ar- 
gent  < omplant. 

Aveva  scudi  trecento  mila  di  danan 
contanti  (Sega.  N(or.),  il  arati  (roti 
ceni  mille  ecus  dargent  comptant. 
Pagare  in  contanti,  payer  en  etpècts. 
(Prov.)  Comprar  lui  a omlanti.  cher- 
Cher  dee  quereliti  deuteri  compianti. 

CONTANZa  [-làu-daa]  ».  f.  connate - 
sance , (.  V.  Contezza. 

CONTAPASSI)  ( -pà»-so  ) (a.)  a.  ni. 
odo  metro,  strimi,  per  misurare  il  cam- 
mino. odornetre  , > umple-pas,  m. 

CONTARE  ( -tà-rc  ) v.  a.  annoverare, 
oompisr  ; nombrer. 

Se  c/d  cieco  desir  che  1 cor  distruggi* 
Contando  I'  ore  non  m’ inganno  10 
•tesso  (Petr.). 

Contar  danari,  compier  de  l'argent. 
— , pagare , payer. 

— , valutare , eraluer  ; ritimer 
Aulì  la  pomi  contorni  dolzore  (Dant. 
Maiali.  Him  ant.). 

—,  fare  i conti , compier  { calculer, 
uter. 

e,  s’al  contar  non  erro, 

Oggi  ha  seti*  anni 
Che  sospirando  vo  (Petr.). 

— . v.  d.  aver  credilo,  stima,  ✓tre  es- 
timi ; avotr  de  l auiortle,  du  credit. 

— , narrare,  racemi er  . narrar. 

...  Mal  contava  la  bisogna 
Colui  elio  i peccato r di  là  uncinn 
(Dant.  Inf  ). 

Puri,  contato  1 V.  — ). 

CONTA  STA  MENTO  ( -men-lo  ) » ni. 
coutejtation;  dispute,  f.  V Contram à- 
mt.nto. 

CONI  ASTANTE  Huàn-te)  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  conteste. 

CONTASTAUF.  (-slà-re)  (a.)  v n.  e a. 
disputer ; routester.  V.  Costtstaue 
CONTASTATO,  -TA  l-slà-lu  j la.)  p. 
ad  contesti,  ée. 

CONTASTEVOLE  (-^a-vo-le)  ad.  m.  f. 
dedito  a contrastare,  litigioso,  querel- 
iti. cute  ; htigieux,  ente. 

CONTASTO  (-lA-sto)  (a.)  a.  ro.,  con- 
tasta, ».  f.  dispute  ; discuti  ton,  f. 

CONTATO,  — TA  [-tà-to]  p.  ad.  com/>- 
tè,  te.  — . mentovato,  tu,  inorici  ; mai  - 
<fue , et.  —,  estimi, it.  —,  narri,  ée. 

CONTATORE  ( -tò-re  J a.  ro.  corn- 
imi iste;  anthmetiden  ; calculaleur, 
m.  — , coni  tur.  m. 

CoNTATRUB  ( trl-Dhe)  a.  f ron- 
teuse,  f. 
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CONTATTO  [-là t-tn)  a.  m.  toccnmenin 
di  due  corpi , coniaci,  m. 

(Mattoni. )L’  angolo  del  contatto, l’an- 
golo che  fa  la  tangente  colla  circonfe- 
renza del  cerchio , i angle  da  coniaci , 
ra.  A contatto,  en  coniaci. 

CONTAZIONE  [ -dwó-ne  ] ».  f.  (Fsg. 
/firn.  ) compie , m.  ; ninnerà I loft  ; enu- 
mera fi  un,  f. 

CONTE  (oón-te)  a.  m.  signore  di  con- 
tea, e mulo  di  nobiltà  e piuttosto  d'ono- 
re, comi»,  m. 

Tu  dei  sapor  ch’i*  Ali  11  conte  Ugolino 
(D.uit  Jnf.ì. 

r»  («ùnti.) 

mini,  ru. 

Poiché  per  grazia  vuol  che  Ui  l’aflrouti 

\m  neutro  iniperudoro,  anzi  Ja  morte, 

Nell*  aula  piu  segreta  de'  suoi  conti 
(Pani.  Par.). 

COME  [cóu-te]  (a.)  s.  città  noi  Ma- 
rocco (Affrica) , Conte.  —,  pori  de  Sar- 
daigne. 

CONTEA  f-tò-a)  a.  f.  dominio  del 
conte,  corrile , ni 

CON  TECO  l-U>-co  ) (a,)  lo  stesso  clic 
co*  TU,  arre  toi. 

lo  mi  start)  due  giorni  ancor  con  loco 
(I..  Pule.  Jforp.). 

CONTEGGIA  MENTO  (-dgia-mèn-to)  ». 
m.  Caction  de  compier,  f.  ; calcai  ; 
compie,  m.:  énumération  . f. 

CONTEGGIARE  l-dgtà-ra)  v.  a fare  l 
conti,  compier  ; calcale r ; pi pputer. 

CONTEGNA  [-te-gna]  ».  f.  faete , m.  ; 
morgue;  tuffuance  , f. ; mrnniien  gra- 
te, orgaeilleax,  ni. 

Sentirci  proibir  contegno  vane  (Buon. 
Pier.). 

CONTEGNENTE  ( -gnèn-te)  ad.  m.  f. 
contenente,  conttnanf,  ante. 

CONTEGNENZA  (-gnén-dsal  ».  f.  cir- 
cuir d une  ville,  m.  ; enceinte,  f.  ; ter- 
moire,  ni.;  circonscript ton,  f. 

CON  rtGNO  I-lé-gnoJ  B.  ni.  contenu, 
ni.;  enceinte.  f.  -,  essere  dualità,  con- 
dizione, condii  ioti,  guati  ti,  f ;étal.  ni. 

Per  veder  della  bolgia  ogni  contegno 
(Pont,  /nf.),  pour  mieu'x  distinguer 
ì'élat  de  ce  goujfre. 

—,  attitudine,  contenente,  f.  ; main- 
tun  , in  ; figure  ; apparence , (. 

— , portamento,  con  renane»,  f.  ; 
maini  ieri,  ni. 

Tonto  era  gronde  c di  nobil  contegno 
(Ditta».). 

Andare  io  contegno,  fair»  le  fier , la 


Stare  in  couloguo,  Hre  grave , se- 
ri e us,  ea se. 

Cosi  dipoi  che  far  atati  io  contegno.. - 
(Beni.  Ori.) 

CONTEGNOSO,  -SA  [ -flusso  ] ad 
cho  sta  in  contegno,  retena,  a»;  grave, 
m.  f.  ; fier  ; alher,  ère. 

CONTEMNENTE  [-nèn-te]  (a.)  ad.  iti. 
f.  méprisant,  ante. 

COTTEMVKKAMESTO  [-m<'n-lo]  (».) 
».  m.  temp&ramenl , m. 

CONTEMPCRANTE  (-ràn-kij  (a.)  od 
in.  f.  91M  tempere. 

CONTEMPERANZA  (-ràn-dsa] , COM- 
Turraosziomi,  s.  f.  lemperament,  01.  ; 
epa  lite  des  h mutar  s dans  le  corps  de j 
ammattì,  (. 

— , iqutlibre,  m.;  igaUlè,  f. 

CONTEMPERARK  1 -rà-rc  ) v.  a.  ag- 
giustare, temperer  , régler  ; propor- 
uonner. 

81  con  temperi  il  terreno  alla  natura 
dello  piante  (Crosci,  il  faul  arranger 
le  terroni  selon  la  nature  dee  piante». 

—,  mitigare,  modérer  ;adoucir. 

CON  TEMPERATO , -TA  (-rà-iol  (a.) 
p.  od.  da  CosTEMiMtasait,  tempere,  et. 

CONTEMPERAZIONE  l -dsió-ue  )(a.) 
§,  f.  il  contempcrare , temperameli , tu. 


CON 

CONTEMPLABllJi  (-plà-bWe  J ad.  m. 
f.  (tu  1 ménte  d éire  contemplé , ée. 

CONTKMPLAMRNi'O  i-mcn-tu  J ».  m. 
contemplatton,  f.  E.  Comkuw.vziosb. 

CONTEMPLANTE  (-plào-te)  ad.  ni.  f. 
qui  conte rnple. 

Questi  altri  fuochi,  tutti  contemplanti. 
Uomini  Turo  accesi  di  quel  caldo 
(Pont  Par.). 

— , i nntemplateur,  tri  ce. 
CONTEMPUNZA  { -plàu-daa)  (a.)  a. 
f.  contemplution , (. 

CONTEMPLARE  l-plà-re  ) v.  a.  con - 
templer;  admirer. 

O milizia  del  c»el  cu'  io  contemplo 
Adora  per  color  che  ooao  in  terra 
(Punì.  Par.),  ó mihce  du  citi  9 ue  js 
contempli,  eie. 

Contemplarsi,  pavoneggiarsi,  se  mi- 
rar ; «’ admirer  . «»  conlempler. 

CONTEMPLATIVA  ( -tl-va  j s.  f.  la  fa- 
coltà del  contemplare  (Pani.  Cono.),  la 
(acuiti  de  contempi  ter,  f. 

CONTEMPLATIVO  (-il-voj  (a.). a.  m. 
contemplati  f ; ascétique,  ro. 

CONTEMPI  A TIVO,  —VA  (-tì-vo)  ad. 
contemplatif , ir»;  ascétique  , ni.  f. 
Vita  eoiilentplativa,  ri»  contemplative 
Contemplativi,  b.  ni.  pi.  Ics  contem- 
pla ti fs,  les  asci tt s,  in.  pi. 

CONTEMPLATO,  — TA  (-plà-toj  (a.) 
p.  od.  contempli,  »». 

CONTEMPLATORE,  — TR1CB  (-tó-re) 
».  contemplatene , tnce. 

CONTEMPI  AZIONE  [-dsió-ne]  a.  f. 
contemplatimi , f. 

Stare  in  oontruipiazione,  conlempler. 

A contemplatone,  av.  «n  contempla- 
tion  de  ; »»»  considération  de. 

Chè  sai  ch’io  il  presi  a sua  con  unii  - 
plazionc  (I..  Pule,  tiorg.). 

CONTEMPORANEO,  — NBA  (-rà-ne-o) 
ad.  contempcrai h,  aiti». 

Scriiroroonmmporaueof*nca«n  con- 
temporam. 

— , s.  contemporam  , in.  I con  lem - 
poranei,  les  con  levi  pota  ins,  tu.  pi. 

CONTEMPLARE  ( -prà-re  ) v.  a.  con- 
tempcrare, temperer , moJerer. 

Sia  la  mia  scorta,  e 'usoguinii  il  cam- 
mino, 

E col  desio  lo  mie  rime  ouiiicmpro 
(Petr.). 

— , per  contemplare , conlempler. 

Pari,  alo,  la,  tempere ; moderi,  ée. 
CONTENDENTE  [-dèn-tej  ad.  m.  f. 
contendaci , ante. 

CON  TENDENZA  | -dén-dsa  ] s.  f.  dis- 
pute; coulestation,  f.  V.  Costesa. 

CONTENDERE  (-tòu-de-rel  v.  a.  u n. 
irr.  conlnisiure,  contester  ; disputer. 

Non  per  saper  , ma  per  contender 
chiari  (Petr.). 

| —,  sforzarsi,  se  (force  r ; tàcher  de. 

1 —,  vietare,  proibire,  défendre. 

1 Tu  vedrai  Italia  0 P on ulula  rivo, 

I Canzon  (Petr.).  * 

—,  atteudere , vaquer  ; soccuper.  —, 
in  giudizio,  piante r. 

—,  ».  r.  s opposer;résister. 

PreL  con  tuoi,  oso,  e sero,;»  contestai, 
il  contesta,  ile  contesterent. 

. Pori,  conteso  ( V.  — ). 

CONTENDEVO! .MENTE  [ -radn-tc  ) av. 
asse  dispute , delia t , chaleur. 

CONTE NDIMENTO  [ -mòn-to  ] s.  m 
dispute  , dtscussion,  (.;  delia! , m.  V. 
CONTESA. 

CONTENDITORE,  — TRICE  [-lò-rej  ». 

I 9 uerrlleur,  eust. 

CONTENENTE  (-nèn-te)  ad.  in.  f.  che 

I contiene , con  tenoni,  tu. 

— , chi  ha  virtb  di  contenersi , conti- 

' nera  ente  ; qui  ss  possedè  ; qui  sait  se 
posseder.  1 

— , av.  aussitól.  V.  Incoxtamkìiti:.  I 
CONTENENZA  [-oèu-dAu]  ».  r.  conto - 
guenza,  contenance  ; capaciti,  t.  * 


CON 
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— , le  conlena.  in.  — , contegno, 
mainiteli,  ni.  ; gravite:  contenance,  f. 

CONTENERE  [-ud-re)  v.  a.  irr.  cen- 
imi r ; rtnfermer. 

Lo  spazio  dentro  a lor  quattro  con- 
tenne 

Un  carro  in  su  duo  ruote  trionfale 
(Dani.  Parg.).  — ,rrlmir;  reprimer. 

Fuggi  il  riao,  contieni  la  lingua  (Pas- 

«»■). 

—,  v.  r.  temperarsi , »e  contener  ; 
s’absienir. 

—,  stare  in  contegno,  avoir  conte- 
nane»  ; 1»  posseder  ; se  contraindre. 

Contenersi,  fermarsi,  » arréter. 

Si  cho  la  gemo  in  mezzo  ai  contenne 
(Dani.  I*urg  ). 

—,  per  racchiudere,  contenir. 

Questa  breve  nota;  dico  brevo  in 
quanto  in  poche  parole  si  contiene 
(Bocc.). 

Pre».  contengo,  ungono,;»  contieni, 
ite  conlieuneni. 

Pret  contenni,  enne,  ennero,;»  con- 
tins,  il  contini,  ite  continrmt. 

Put.  conterrò,  ec. ren  fermerai,  etc. 

Cond.  couterrci,  «c.f  je  renftrme- 
rais.  etc. 

Subi.  che  conteuga,  oc.,  qu’sl  reti- 
ferme,  tic. 

Pari,  contenuto  (K.  — ), 

CONTENIMENTO  1-méiMoJ  s.  m.  il 
contenere,  conlenu,  ro.;  coiste  nane*,  (. 
— , astinenza,  continence,  f. 

—,  coutegnr»,  mainimi,  ni. 

CONTENITORE  l-tó-roj  a.  m.  (Sc- 
gner. , Bemb.)  le  contenanl,  ro. 

CONTENNENDO,  -DA  [ -nèu-do  ] ad . 
(Gal il.'  méprisable,  ni.  f. 

CON TENNEKE  l-tèn-ne-re]  v.  a.  (lai.) 
disprezzare,  mipriser  ; dedatgner  ; re- 
buter. 

CONTENTAMENTE  { -oién-le  J sv. 
con  conthotamento,  con  contento , ae»c 
a y re  meni  et  ploisir. 

CONTENTAMENTO  ( -fncu-lo  ji.n. 
contenlement  ; p/assir,  ni.  ; satisfar - 
tion,  f. 

CONTENTANTE  [-làn-le]  ad.  m.  f. 
ebe  contenta  (Salvia.),  satisfaisant  ; 
svflisant . ante  ; agreabls,  tu.  t 

CONTENTARE  f-tà-re)  v.  a.  coi 
ter  ; sntisfaire  ; assouvir. 

Quello  che  io,  per  contentarti , volen- 
tieri gli  avrei  fatto  (BoCc.),  ce  gue  je  lai 
numi.»  fait  r otontiers , pour  le  con- 
lenter. 

—,  v,  r.  u contenter;  se  repailre  , 
agréer;  consentir  ; (tre  content. 

—,  per  acconsentire,  consentir. 

Di  aie  ella  contentandosi  (Bocc,),  à 
quot  ayant  consenti. 

CONTENTATO , -TA  [ -tà-to  ) (s.)  p. 
ad.  da  Coxteatake,  contente,  ee  ; satis- 
fai!, atte 

CONTENTATORE , -TIUCE  (-tó-re) 
(a.)s.r»fuf  (ro.),c»//e  (f.)  qui  contente. 

CONTENTATURA  (-toii-ra)  s.  f.  sa- 
tisfaction,  (. 

CONTENTEVOLE  [-té-vo-lc]  ad.  m.  f. 
satisfaisante,  ante. 

CONTENTEZZA  (-té-tsa]  ».  f.  paca- 
tezza d’animo,  ma  non  contento,  salii - 
(action,  f.;  rontsntcnunt  ;plaisir,  tu.  V. 
Covtkmto 

CONTENTHULS  r-tì-bi-lc]  ad.  m.  f. 
méprisable,  m.  f.  F.  Diswizxzaiulb, 

CONTENTlSSI.M  A 11  ENTE  ( -fuóu-le  ) 
(a.)  av.  sup.  di  Co*t».*TAJik>To,  arce 
le  plus  grand  plaisir;  très-volontiers. 

CONTENTISSIMO  , -MA  [ -t»«r-*i-«no  1 
(a.)  ad.  sop.  di  CoNTmTo . tris-con- 
tenl,  ente;  Irès-satisfail,  atte. 

CONTENTIVO , —VA  [ -tl-vo  ] ad.  qui 
ritieni.  Virtù  contentiva  , force  de  re- 
temr. 

CONTENTO  I-tfaHOjS.m.  o-ntenta- 
tnonio  dell*  animo , gran  piacere , con- 


. contea- 


.ir 


1 


HO 
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tentement  ; plaiair,  tn.;  io iisfaction; 
jote,  f. 

£ a me  grandissimo  contento  danno 
(Beco.),  tilt»  me  causent  un  grand 
contenitmtnt. 

— sommo , bonheur  tupréme. 

— , per  lo  contenuto,  le  contenti,  m. 

A donnu  di  virtù,  sola  per  cui 

L’umana  specie  eccede  ogni  contento 

Da  quel  cìel  c'ba  minor»  i cerchi  sui 
(Dant.  hif  ). 

—,  per  dispreizo  ( voce  anlic.  ) , mé- 
pris.  m. 

CONTENTO,  -TA  (-tèn-to)a<L  con- 
tentato, che  fi  soddisfatto  di  quel  che  ha, 
coment , ente  ; satisfate , tuie  ; ioyeux, 

enee. 

E il  più  contento  uomo  che  giammai 
fosso  f Bocc.),  c'est  l’homme  le  piu  e con- 
tent  du  monde. 

Esser  contento,  tire  conlent  ; ee  con- 
temer. 

Far  contento,  render  contento,  ia- 
tiefaire;  contenter. 

Come  disiri,  ti  farò  contento  (Dani. 
Par.). 

Star  contento,  tire  conlent  : tire  tran- 
quille. 

State  contenta  umana  specie  al*  quia 
(Dant.  I*urg.). 

—,  pari,  contenuto,  la,  contcnu,  ve. 

CONTENUTO  (-noù-lo)  s.  m.  conte- 
nimento, somma,  le  contente , tn.  ; la 
tornine , f. 

—,  ciò  che  è chiuso  e circoscrìtto  in 
alcuna  cosa  le  coniente,  m.;  la  teneur; 
la  somme , f. 

Il  continente  fi  maggiore  del  conte- 
nuto . le  contentini  til  pi  ut  grand  que 


CON 


CON 


„ y 

le  conlenu  (Coni.  Dant.  Inf.). 
CONTENUTO.  -TA  (-noti-tb]  (a.)  p. 


, . ; • 

aa.  da  Contzxeiie,  oontenu.  ui. 

CONTENDA  [-u-n-dsa]  (a.)  s.  f.  con- 
lention,  f. 

CONTENZIONE  ( -dsió-nel  e.  f.  con- 
tesa, contention;  dispute,  f : < Ubai,  ni. 

CONTENZIOSAMENTE  [-dsio-sa-mén- 
tcj  av.  contrniieusement  ; aree  dispute 

CON TENZI0SISS1M  AMEN  TE  [ -dslo- 
sis-st-ma-ntén-te)  (a.)  av.  sup.  di  Cox- 
TD/.IONANIATII,  irés-rontenheutement  ; 
aree  la  plus  grande  contenitori  ; uvee 
la  plus  grande  opinidlrclé. 

CONTENZIOSISSIMO,  —MA  [-dsio- 
sls-si-moj  (a.) ad.  sup.  di  Coxvenzioso, 
Irès-contentieux,  iute. 

CONTENZIOSO,  —SA  ( -dsió-so  ] ad. 
soggetto  a contestazione,  contentieux, 
etite. 

—,  per  litigioso,  querelleur : dispu- 
tar; htigieux,  eute  ; processi f,  tre. 

Foro  contenzioso,  tribunal  conten- 
ti eux  ; juridictwn  conienti  e use. 

CON  TEMA  1-n-a]  ».  f.  mercanziuola 
di  vetro  di  varj  colori , che  si  fabbrica 
in  Venezia  per  far  collane,  conterie : 
verro  ter  ie , f.  ' 

CONTERMINALE  [-nà-lel  ad.  in.  f. 
clie  termina  insieme,  contigli  ui : li- 
thitn.phe,  ni.  f. 

CONTERMINARE  [-nà-ro)  v.  a.  e n. 
confinare,  esser  contermino,  c onfiner; 
avoismer. 

CONTEIt MINATO , -TA  [-nà-lo]  (a.) 
p.  ad.  confine; arrìsine,  te. 

CONTERMINE  { -tèr-nti-ue] fa.)*,  m. 
punto  d'unione  di  più  parti  continanti, 
patnt  oit  p Uni  ture  choses  tiennent 
atout  ir  ensemble. 

CONTERMINO  ( -tèr-mi-nol  ad.  m. 
confinante,  co ntigu;  limitrophe , m 

CONTERRANEO,  —NBA  (-rà-noo]  ad. 
du  ménte  ri  Unge  ; paysan.  arine. 

CONTESA  (-iò-saj  a.  f.  il  contendere, 
contention  ; dispute;  aliérahon  f.  • 
debat  ; démilé;  differendoli.  ’ * 

Ne*  principj  di  quelle  acerbe  e crudeli 
contese  de*  Ghibellini  a’  Guelfi  (Borgh  ). 


— di  parole  , altercùtion  ; querelle; 

pule  de  mole , f. 
aire  rèste  lance  ; ré- 


conteslation  ; dispute  de  mot» , f. 

» A»»» 

Mieter. 


Far  contesa , 


Legar  ai  sente  e ncn  sa  far  contesa 
* Ariosi.  Fur.),  elle  ee  seni  lier  et  ne 
tati  pai  f dire  rétitlance. 

CONTESO,  -SA  t-ie-so]  p.  ad.  da 
Contendere,  voce  dell’  uso,  impugnato, 
vietato,  conlestable,  in.  f.;  eujet,  elle  a 
conieslation;  empéché,  te;  defendu,  ue. 
CONTESSA  ( -tes-sa  J s.  \.  comtesse,  t. 
La  contessa  queste  perule  intendendo 
(Bocc.).  l essa,  per  contessa,  comiesse,  f. 

CONTESSERE  [-u^se-re]  v.  a ertert- 
lacer  ; f aire  un  tissn. 

—,  (persimi!.)  compoter;  joindre  en- 
semble. 

CONTES5IMENT0  (-men-Hfà.)  »•  *n. 
tcssimento  di  più  cose  o di  più  parti  in- 
sieme, contexture , f ; assemblale,  m 
CONTESslNA  f-si-na]  fa.)  a.  f.  figlia, 
di  conte,  o contessa  giovane  in  casa 
della  suocera vivente,  jiu/icromfiiit.  f. 

CONTESSUTO,  — TA  (-soù-to) (a.)  p. 
ad.  da  Contessere,  entrelace,  ee;  jotni, 
focali, 

CONTESTABILE  [-stà-hi-fel , COTTI- 
stabolk,  s.  m.  nome  di  dignità  militare, 
corine  laide,  m. 

—,  dignità  dei  cavalieri  di  S.  Stefano, 
le  grand  prteur,  m. 

CONTESTAMENTE  (-mén-toj  (a.)  a*. 
sultani  ce  qui  précède  et  ce  qui  sull  un 
teste  ; d aprit  le  conteste. 

CONTESTASI  [-atà-nìl  (a.)  a.  m.  pi. 
antichi  pop.  della  Spagna,  Contestato  , 
m.  pL 

CONTESTANTE  (-stào-le)  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  conteste. 

CONTESTARE  [-stà-rej  v.  n.  e n 
fleg.)  intimare,  notificare  , appoxuier . 
former  sa  demande  eri  present  e du  tna- 
gistrat  , et  entendre  le t contrediti  du 
défenseur. 

— fare  uniforme  deposizione,  dépo- 
ser  la  méme  rifate  en  juslice. 

CONTESTATO  ; —TA  (-slà-to)  p.  ad. 
forme,  re  et  he,  re  mire  lei  partici. 

Lite  contestata,  appointemeni  de  con- 
clusioni; proci»,  in  ; ini lance,  (. 

—,  sostenuto  dal  deporto  uniforme  di 
varj  lestimonj , attesti  par  le  tfmoi - 
gnage  uniforme  de  plusieurs  témoins. 

CONTESTAZIONE  ( -dsió-ne  ) s.  f.  il 
contestare , con lestation  en  caute,  f.  ; 
appointement  de  conclusione,  in. 

—,  contesa,  dispute,  f débat,  m. 
CONTESTO (-tò-sto)  s.  m.  testo,  iextt, 
ni.;  ce  qui  tuit  et  cs  yui  précède  un 
texle  ; context »,  «n. 

Il  contessere  e In  coaa  contessuta, 
le  ti»su,  ni. 

Non  lungo,  in  prezioso  aureo  contesto 
Di  color  variato  e di  figure 
Si  scorge  in  umil  cava  un  vecchio 
onesto  (Tua*.  Gtr.)'. 

Contesti,  s.  m pi.  tèmatns  qui  dépo- 
sent  la  mime  chose,  ni  pi. 

CONTESTO,  — TA(-tè-sto)  p.  ad.  en- 
trelacè,  ée  ; tissu , ue  ; méte,  ee  aree. 

E rivedendo  vai’  incise  travi 
Già  in  macchine  conteste  orrende  e 
gravi  (Tass.  Ger.). 

— , (lig.)  forme;  compose,  ée;  fait , 
farle. 

CONTEZZA  [-té-tsa]  s.  f.  notizia, 
rofifiai.ua/ice;  Information,  f.; arii.  ni. 

Dammi  tu  contezza  particolare  e vera 
del  tutto  (Bemb.).  —,  conno  issane» , f. 

Conviene  aver  d'ogm  saper  contezza 
(Mqcchiav.),  ilfaut  avoir connaitsance 
de  toute  chose. 

— pubblica,  fi otoriété  i niblique,  f. 
— , per  familiarità,  familiarità;  pri- 
vatile. f 

Aver  contezza  di  qualcuno,  connaltre 
q.u.  familirrement. 


Dar  contezza,  notifier;  ine  fruire;  in- 
forme r. 

CONTI [còn-tij (a.  v.)s.  m.  pi.  (Dant.) 
lei  samts  du  del,  m.  pi. 

C0NT1CINI0  (-tchl-ni-oj,  p».  —NI, 
s.  m.  tempo,  ore  della  notte  in  cui  cessa 
ogni  rumore,  profond  silente,  m. 

CONTICLNO  l -tdil-no)  ».  m.  din»,  di 
Conto,  un  petti  compie,  m. 

Fare  un  coulicioo,  munger  d l au- 
btrge. 

Era  già  scavalcato  ad  un’osle*»a 
Per  far,  siccom’ei  fece,  un  coiHidzio 
(L.  Lipp.  Malm  ). 

CONTICI  A l-tl-dgia]  s.  f.  ogni  orna- 
mento, ogni  vaghezza,  ornement,  m.; 
parure,  f. 

— , calze  solale  eoi  cuoio  stampato 
intorno  al  piè,  basa  semellet  de  curr 

tntjmme , ni. 

CONI IC IATO,  — TA  [-dgià-lo]  ad.  or- 
nalo di  conligie,  orni;  jtar é,  enjolné,  et. 
Non  donne  con tigiate,  non  cintura 
Che  fosse  a veder  più  che  la  persona 
(Dant.  Par.). 

CONTIGLI  AND  l-lil-lià-no]  a l ». 
(ani.  Cuhlia j grossa  terra,  patria  di 
Vespaziano.  presso  Rieli  (Italia,  StaL 
Rom.),  COnligUano. 

CONTICI  AZIONE  (-gotu-daiò-ne)  (a.) 
».  f.  proseguimento  di  contiguità,  prost- 
rane ; conitguUe,  f. 

CONTIGUITÀ  (-gOUÌ-tà),  CONTIGWTA- 
de,  covncDiTATE , s.  I.  contiguità; 
prosi  mite',  f. 

CONTIGUO,  — GUA  (-tl-gou-o]  ad. 
rasente,  allato,  che  ni  tocca,  coiitifu, 
uè  ; uroche , m.  f.;  voisin,  ine  ; qui  se 
touclie. 

Abitando  in  due  case  contigue,  che 
si  pollano  due  una  sola,  riuscendo  una 
nell’altra  (Varch.  Stor.). 

Esser  contiguo,  èrre  voisin  ; confltier. 
CONTlNA  | -l\-na  ] s.  f.  febbre  conti- 
nua, fi  erre  continue,  f. 

CONTINENTE  (-nèn-te)  (a.)  a.  ni. 
(geogr.)  terra  ferma  che  il  mare  non 
circonda  da  tutte  le  tue  parti,  conft- 
nent  , m. 

CONTINENTE  ( -nèn-te J ad.  m.  f.  con- 
tenente, contenant , ni. 

—,  che  ha  virtù  di  continenza,  con- 
tinent,  ente. 

—,  agg.  di  febbre,  quella  che  non  ha 
intermissione  nè  remissione,  fie ere  con- 
tenutile, non  intermittente. 

—j  s.  m.  recipiente,  vaso  o altro  cho 
contiene,  réciprent,  m. 

— d’un  libro,  le  con  Irmi , m. 

Evvi  anche  un  libro  di  segreti... 

Se  io  vi  narrassi  tutto  il  continente. 
Cosmi , direste  , ha  i lucidi  intervalli 
(L.  I.ipp  Malm.). 

CONTINENTEMENTE  (-mén-te)  av. 
chaslement . ONC  confinvnre. 

CONTlNENTISSIM AMENTE  [-mcn-lel 
(a  )av.  sup.  di  Cottimlvteme.ite,  très- 
chastrment  ; aree  la  plus  grande  con- 
I inerire. 

CONTINENTISSIMO,  -MA  [-tls-si- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  di  Comive^ti,  trèe- 
OMiIinml,  ente  ; très-chaste , m.  f. 

CONTINENZA  (-nòn-daal,  coxti.xe.t- 
m,R  f.  il  conienoro  c lo  alato  della 
cosa  contenuta,  C action  de  contente  et 
le  conletiu  ; con/enauce,  f. 

Som  mariani  ente  qui  appresso  dì  tutta 
l' opera  vi  pongo  la  continenza  (Bocc.) 
.-..E  parvenu  tre  giri 
Ili  tro  colori  e d' una  continenza 
(Dant.). 

—,  sorta  di  virtù,  confinenca;  chas- 
lele,  f. 

— , per  contegno , confinone*,  f. , 
mairWirn,  ni.  ; conduite.  f. 

—,  rohdtté , f.  V.  Saldezza,  Fer- 
mezza. 
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CONTINGA  [ -Un-ga]  (a.  *.)  da  Cox- 
tixcere,  avvenga,  qu'i/  arriva. 

CONTINGENTE  (-dgén-te)  ad.  m.  f. 
che  accade  , contmgent , ente:  carne! 
elle. 

— ,a.  m.  rata  o porzione  di  checchessia 
che  tocca  a ciascuno,  contmgent 
porti on  contingente,  f. 

—,  igeom.)  tangente,  tangent.  ente  , 
qui  touchr  une  tigne  ou  una  tur  face  en 
un  te  ut  ftoint. 

—,  (Alo».)  contingent . ente. 

Cosi  vedi  le  cose  contingenti 
Anzi  Cho  siano...  (Dant.  Pur.) 
CONTINGENTEMENTE  l*dgoo-te  mcn 
t«]  av.  par  hasard  ; fortuitement. 

Delle  cose  alcune  si  facovano  contin- 
gentamento dagli  uomini  e alcune  tc- 
merahamenio  dall* uso  (Varcli.  Stor.). 

CONTINGENZA  { -dgén-dsa)  s.  f.  ha- 
sard  ; eoa  foriuit,  m. 

— , (tìlos.)  cosa  che  può  avvenire  o 
non  avvenire,  contingente,  f, 

GiU  d'atto  in  atto  tanto  divenendo 
Che  più  non  fa  che  brevi  contingenze 
(Dani.  Por.). 

—,  cosa  contingente,  contingent.  m 
CON  UNGHIE  l -Un-dgc-rc  ] v.  n.  ir 
impera,  (lai.)  avvenire , armer. 
l*rel.  continse,  il  arriva. 

CONT1NC1A  [-tln-dgi-a  ) (a.)  s.  f.  or- 
nement,  m.;  parure,?. 

CONTINGIItll.E  (-dgi-bi-le)  ad.  m f. 
rlic  può  accadere,  che  soggiace  a con- 
tingenza ( Acad.  Cruac.  ),  cantei,  acci- 
denteI,  ette. 

CONTINGIBILITÀ  [-dgi-bi-li-tà  ] s.  f 
possibilità  del  caso  che  una  cosa  av- 
venga (Magai.),  caiua/ite,  f. 

CONTINOVA  (-U-no- va]  (a.)  a.  f.  con- 
hnua/ion,  f. 

—,  ad.  contmuelle;  continue,  f. 
Febbre  cnntinova. 

CONTINOVA  MENTE  f-mén-lc]  (a.)  av. 
ronimuellement. 

CONTINOVAMENTO[-mén-toJ  (a.)  a 

m.  continuatimi,  f. 

CONTINOVANZA  [-vàn-dsa]  (a  ) s.  f. 

continua  non.  f. 

CONT1NOVARE  (-và-rc]  v a 
eontinuer.  V.  Coxtim'aiie 
CONTINOVATA  MENTE  l-men-te]  (a.) 
av.  conltnuelfrmenf 
CONTINOVATO,  — TA  [-và-to]  (a.)  p 

ad.  continue,  re. 

CONTINO V AZIONE  [-dsiò-ncl  (a.)  s.  f. 
continuatimi,  (. 

CONTINOVITÀ  [-ti]  (a.)  t coni i 
nuilè,  f. 

CONTINOVO  (-tl-no-vo),  di  curuxovo 
(a. ) av.  rontinuef/emeSit. 

CONTINOVO,  - VA  (-tl-no-vo]  (a.)  ad. 
continue l,  elle  ; contimi,  ue. 

CON  riNllA  l-ti-nou-a]  (a.)  s.  f.  conti- 
nua/ton,  f. 

CON ri.NU  AMENTE  l-nous-mén-lc]  (a.) 
av.  continue  Ile  ment. 

CON  I IM  AMEMO  f-ni'iia-nii-n v 
m.  continuation,  f.  V.  Costisi Ariosa 
CONTINUARE  [-nou-d-re  ] v.  a.  c li. 
durare,  omlmuer;  pnurmirre:  ducer 
Ma  pur  convien  che  l'alta  impresa 
aegua 

Continuando  l’amoroso  note(Petr  ). 

—,  attaccare,  «ingiungere,  altacher; 
Iter  ; eontinuer. 

E ac,  continuando  al  primo  detto, 

Egli  han  quest'arte,  disse,  male  ap- 
presa (Dant.  tnf). 

— , esser  attaccato,  congiunto,  étre 
prolongé;  et  prolonger;  eontinuer  ; te 
lenir  emembfe. 

—,  adoperare  continuamente,  conti- 
nuer , pour  aviere  une  chote. 

— , andar  continuamente  in  un  luogo, 
eontinuer  d’aller. 

CONTINUARE  ( -non-à-re]  (a.)  •.  m. 
continuation,  f. 
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, Pensando  al  continuar  della  nostra 
letizia  (Bocc.). 

CONTINUATAMENTE  [-nona-ta-mén- 
tc]  av.  amlinuellemeul  ; tana  reldche  ■ 
tana  tnterruplwu.  J 

CONTINUA TISSIMAMENTE  [-noua- 
tts-si-ma-mén-te]  (a.)  av.  aup.  aree 
conttance,  continuation. 

CON  riNUATIVO . - VA  ( -noua-ti-vo  ] 
ad  propri  a eontinuer,  m.  f. 

—,  (grani.)  qut  peut  contmuer  ; qui 
exjinme  continuation. 

Congiunzioni  contiouative,  o condi- 
licnah  lUuommat.). 

CONTINUATO,  -TA  r.no»-i-|o](a.)p. 
ad  d:i  Coxtixcarr,  continue',  il,  dure, 
in.;  pourjuit'i,  ie. 

CONTINUATORE , — TRICR  (-noua- 
to-rej  s qui  continue;  qui  euit. 

—,  che  continua  un’opera,  continua 
ieur,  tu 

CONTINUAZIONE  [ -noua-dsió-ne  ] , 
•Oxtixcezza  , a.  f.  continuatimi  ■ con 
flato  e ; continuile  ; atti, tutte,  f. 

— di  un’opera,  iui te,  continuation 
a un  outraqr,  f. 

Continuazione  dello  stesso  tuono,  te- 
nue, f. 

CONTINUITÀ  (-nnu-i-tà],  coxTtsci- 
tade,  co.ytixcitate  (a.)  s.  f.  strati.» 
di  CosTivi'o  , continuile  ; assiduite,  (. 

delle  parti  (filos.),  continuile  des 
partirà.  — , durala,  durre,  f. 

CONTINUO  [-U-nou-o],  coxTixcvo,  s. 
(flloa^)  coni|K>sto  di  parti  non  sepa- 
rate fra  di  loro,  le  continu  . in  ; conti- 
nuiti, f. 

Soluzione  del  continuo,  solution  de 
continuile , f. 

con  riNuo , — nua  ( -u-n»»a-o  j,  cov- 
TiM  vi),  —va,  ad.  continu,  ue:  conti- 
nuet  : perpetue! . elle. 

E del  continuo  lagrimar  son  stanco 
(Petr.). 

. non  interrotto,  la,  non  interrom- 
pu.  ue. 

Son  già  là  dove  il  mar  fra  terra  inonda 
Per  via  eh’ esser  d' Alcide  opra  si  finse 
K f"r*e  è ver  eh’  una  coniiouu  sponda 
Fosse,  ch’aita  mina  in  due  distinse 

(Tass.  G’er.). 

-,  assiduo,  dimorante  di  continuo  in 
alcun  luogo  , assida,  ve 

— , abituato,  perpetuo,  habituel:  per- 
pétuel , elle 

Qua  n ti  ni  continua,  febbre  continua, 
quanhié  continue  . fierrt  continue,  f. 

La  febbre  continua  ammazza  l*  uomo, 
la  fièvre  continue  tue  Phomme. 

(Mus.)  Basso  continuo,  batte  continue, 
base  fondamentale  delle  parti  dell' ar- 
monia. 

CONTINUO  [-tl-noa-o],  CONTIStUTOi  av. 
eonimur/lenirn!. 

Al , del , di  continuo  , continuelle- 
ment  ; sana  reldche;  sana  cesse  ; tou- 
jours. 

CONTISTA  f-U-sta]  s.  m.  comptable , 
m.  V Computista 

CONTITOLARE  [-lò-re]  ad  m f.  che 
è intitolato  al  medesimo  santo,  ed  é ag- 
giunto di  chiesa,  qui  est  didii  sous  IW 
t ocation  du  enfine  saint. 

— . che  ha  lo  stesso  titolo,  confi  fu- 
laire,  m. 

CONTO  [cón-lo]  s in.  calculo,  comp- 
ie ; colevi,  m.  — aperto  cd  acceso, 
compie  ourerf,  tu. 

— spento,  compie  clos;  aeriti  de 
compie,  m.  — fermo , compie  aeriti , 
m.  — morto*,  compie  pour  lenir  tes 
écritures  en  règie 

— imbroglialo,  compie  borgne. 

— corrente,  compie  courant , m. 

— a parte,  compie  d pari. 

A conto,  av  d compie:  à valoir. 

Dare  denari,  ec.,  a conto  , donner  un 
à-compte. 
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— , per  cagiono , a cause.  Avere  in 
buon  conto,  estimer  leaucoup. 

Arà  uno  in  buon  conto  una  persona  : 

(Btrn  'ow*)1  B'‘  !“r  cllc  perlc  •“ 

Cosa  di  niun  conto,  ckosc  de  rien 
frivole.  * 

A buon  conto,  d 6on  marche’. 

“•  (AgO  en  attendimi;  aurea  tout  ; 
enfin. 

Al  far  de’  conti,  in  fin  de’  conti,  tout 
bien  consideri  ; enfin. 

Mettere  in  conto,  a conto,  patser  en 
compie. 

Alcune  sogliono  donar  gioie , le  quali 
non  sariano  degne  di  méttere  m conto 
(Filoc.  ). 

— , dar  conto  di  se  (fig.),  rendre 
comjde  de  sa  conditile. 

L’altro  comincia  poiché  tocca  a lui , 
Con  più  proemio  a darle  di  se  conto 
(Ariosi  Fur.). 

Dar  prova  di  se,  resistere,  réiieler. 
Per  questo  è mio  fratello  apparec- 
chiato r* 

^lìnr  di  acconto  ad  ogni  feritore  (Bern. 

Levare  il  conto  , un  conto , lirer  le 
compie,  licer  un  compie  au  net. 

far  conto,  mettere  a conto,  far  capi- 
tale. far  assegnamento,  compier,  f atre 
fond  sur  q u.,  tur  q.  eh. 

far  conto,  conti,  dresser  un  compie 
regler  set  compirà  aree  q.  u.  ' 

Fece  conto  e pagò  ben  volontieri  f L 
Lipp.  Maini  ).  v ' 

Far  conto,  compier  ; se  proposer  de. 

, r conto,  il  conto,  immaginarsi, 
e tallir  , s'imaginer  ; tu/i/ioser. 

Faccia m conto  che  in  campo  alla  pa- 
stura 

Uii  toro  sia  costui  o un  cavallo  fL 
Lipp.  Malm.). 

Far  male  i conti  , male  immagi- 
nare, non  opporsi,  f aire  mal  ses  comn- 
tee  ; pensee  mal  : te  t romper. 

Perché  s’ ei  vuoi  turbar  la  nostra  paco 
Fa  male  i conti ( L.  Lipp.  Malm.). 
Render  conto,  rendre  compie,  fatre 
voir  son  admintttration. 

Ella  gli  rende  conto  pienamente 
Del  giorno  che  mandato  fu  da  lei 
A domandar  soccorso  in  Oriente 
(Ariosi  Fur.), 

Render  conto  semplicemente,  faro 
un  racconto,  fatre  un  recti;  rendre 
compie. 

Di  questo  solo  »’  vuo*  rendervi  conto 
(Ariosi.  Fur  ). 

Render  buon  conto,  provare  la  sua 
bravura,  lenir  téle  ; resister  ; fatre  ses 
prence». 

A solo  a solo  avevan  combattuto 
Con  tulli  e dui  e buon  conto  rendalo 
(Bern.  Ori  ). 

Por  contò,  tornar  conto , troucer  eon 
atantage , son  compie. 

Or  con  la  coda  il  batte , or  con 
lugnone, 

'■  esser  fatato  un  gran  conto  gli  pone 
(Bern.  Ori  ).  r 

Saldare  il  conto,  eolder  le  compie 
acqui  iter,  r 

Saper  fare  i suoi  conti,  itre  adroit. 
Tenor  conto . lenir  compie  , prendre 
garde  ; f dire  attention. 

T cner  conto,  prender  memoria,  notte. 
Tenga  V.  S.  conto  di  quello  che  spen- 
de (Red.  Leti.),  notez  ce  que  vous  de- 
perii? 1 

Tener  conio , prendre  soin  ; soigner. 
Tenere,  e far  conto  di  ehm-hessia, 
lenir  compie  i fune  personne,  d’une 
chase,  en  f aire  cas:  estimer. 

Uomo  di  conto,  homme  de  meri!*  , 
woò/e,  illustre,  marquant 
Uomin  di  conto  e grossi  bottegai 
(L.  Lipp.  Malm.} 
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(Pro*.)  Chi  fa  il  corno  acuti  I’  otte 
l’ha  a far  due  volle,  ctlui  qui  compiè 
tatù  ton  hóle  compii  deux  fon. 

Color  che  Canno  il  oonlo  senza  Poste , 
Risposo  Astolfo , tornano  a rifarò 
(Beru.  Uri.). 

Conti  chiarì  « amici  cari  (o  amicizia 
lunga) , in  bora  compia  foni  le*  bon s 
ama. 

Far  conto  ch'uno  canti,  f aire  commi 
si  fon  chantait. 

In  verun  conto , en  aucune  manière  ; 
en  aucune  fasori. 

Corto  , racconto , narrazione,  narra* 
tion.  f.;  rècti;  conte,  m.  (V.  — .) 

CONJO , — TA  [eòn-tol  ad.  noto,  coa- 
mi,  uè  ; olair,  clatre  ; certain,  ami. 

B parlo  eoa©  maiiilesto  e conte(Pelr.). 
— , raccontato , roccoli , narra  , et. 
Avendo  conto  diligentemente  tutta  la 
cirimonia  ( Morgb.  Voi.  lai.). 

— , pronto,  ammaestrato,  drente  , ée. 
Con  cagno  magre  , studiose  e conte 
(Dant.  Inf.). 

—,  per  contato,  la  . compiè . ée. 

Far  conto,  dire,  manifestare,  (aire 
connaitre  ; manimetter;  evi  detti , ente  ; 
manifeste,  ni.  f. 

...  Fammi  ti  conto  o per  luogo  o per 
nome  (Dam.  Inf.). 

CONTORCERE  (-lòr-tche-rcj  ▼.  a.  ln\ 
torcere  intorno,  attortigliare,  Xordrc; 
entortiller. 

— , ritorcere,  taumer  contri  zoi. 

1.’ amata  spada  iu  se  su-tsa  contorse 
(Potr.). 

—,  v.  n.  (aire  da  comunioni;  se 
lordre. 

Pret.  contorsi.  orsct  orzerà,  je  ior - 
dii , ii  iordti,  ili  lord  treni. 

Part.  contorto  {V.  — ). 
CONTORCIMENTO  (-Idii-iuén-lo]  8. 

m.  contoriion,  f. 

CONTORNARE  (-nà-rc)  v.  a.  (piu.) 
conlourmr. — , v.  n.  avotr  recours. 
CONTORNATO,  — TA  [-nà-tb]  (a.)  p 

ad.  da  Corto  ara  Rii,  con/ournè.  ti. 
CONTORNI  ARE  (-niA-rt]  (a.)  v.  a.  e 

a.  contoumer  ; aroir  re  court. 

Pan.  ato,  ta,  contoumé,  it , 
CONTORNO  [-tór-nol  s.  m.  linea- 
mento estremo  delle  figure,  conUur,  m. 

—,  spazio  circonvicino  alla  cuaa  di 
cui  ffi  parla,  contour,  m.  ; suoirofu; 
alentoun . m.  pi. 

Era  sparsa  la  fama  delle  mie  virtù 
per  lutti  quei  contorni  (Fir.  At.  >,  la  re- 
nommèe  de  mes  ver  tua  té  lati  rtpan- 
due  dam  tota  cu  environs. 

— di  qual  amine  ornamento  di  cui  si 
attornia  un  qualunque  lavoro,  j ontour; 
enlour , m.  ; mr  troni,  m.  pi.  ; roui- 
«oyv,  ni. 

CONTORSIONE  (-sió-ne]s.  f.  contor- 
nai* ; contulnon.  f. 

CONTORTO,  -TA  [-tór-to]  p.  ad.  lor- 
da, ut  ; (inetaf.),  inaurai!,  aire  ; me- 
chant,  anti  ; ttcìeux,  tute. 

CONTEA  [cón-tn],  conno j prcp. 
che  indica  cootrarietù , opposizione , 
cantre. 

Ammette  dopo  di  se  il  secondo  e (1 
terso  caso  ; si  usa  con  di,  irai!  A,  e senza 
Contri  di  lui , conira  a me  (Bocc.) , 
confre  lui , cantre  rnoi. 

Ammette  dopo  di  se  il  quarto  caco  : 
Cantra  il  generato  costume  de* Geno- 
vesi (Bocc.). 

Non  ammette  talvolta  alcun  caso  : 
Contri  colpi  di  morte  o di  fortuna 
(Petr.). 

— , a riscontro , cantre. 

Questi  i >are«  che  contri  me  v cu  esse 
lumi  Inf.). 

— , verso,  rtn  ; cantre. 

Tra  discordami  liti  contri  ’l  solo 
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Tanto  sen  va  che  fa  meridiano... 

(Doni.  Par.) 

—,  a ritroso,  au  rebourt;  à r teutoni. 

Chi  siete  voi  che  conira ’l  cieco  fumo 
.Fuggito  avete  la  prigione  eterna  ? 
(ffaiiL  Inf.) 

— , av.  contrariamente,  contraire- 
ment. 

—,  in  compenso,  in  cambio,  m com- 
peneation. 

—,  av.  por  contri,  per  contrario,  par 
cantre  ; au  r onXrairs. 

—,  av.  di  conira,  di  rìmpello,  en 
face  ; vis-à-vis. 

CONTRABBALLATA  (-là-uj  (a.)  §.  f. 
spezie  di  poesia  o canzonetta,  apici  di 
chanson,  f. 

CONTRABBANDATO , — TA  f-dà-to] 
ad.  (blaa.)  che  ha  bande  opposto,  con- 
t re-bande,  éi. 

CONTRABBANDIERE  (-diè-rc)  s.  m. 
conirebandier,  m.  — di  sale,  fattx  lau- 
ri irr,  m. 

CONTRABBANDO  f -bèo-do  ] •.  m. 
cosa  proibita,  con/rebande,  f 

— . mercanzia  proibita,  marchandise 
de  conlnbande.  — -,  tizio,  ricr;  défaut, 

m. 

(Fig.)  Di  contrabbando,  av.  clandes- 
tinement  ; a fa  dèrobée  ; en  cachet  te  ; 
en  coni  rebande. 

CONTRABBANDO,  -DA  [-bàngio] 
(a.)  ad.  prohibé,  ée ; di  fenda,  ue. 

CONTRABBASSISTA  ( -sl-sta ) (a.)  s. 
m.  fmus.)  sona  tur  c sodatrice  di  con- 
trabbasso . ce  lui  (m.) , ou  celle  (f.)  qui 
jour  de  locontre-batse. 

CONTRABBASSO  [-bùs-so]  s.  m.  stru- 
mento grande  che  ha  quattro  corde  e si 
suona  coll’ arco,  baste;  contre- basse,  I. 

Fare  il  contrabbasso  (flg.),  dioesi  di 
chi  faccia  o dica  cosa  oppi  su  a quella 
che  si  faccia  o dica  un'  ultra,  (atre  le 
haut  et  le  bas. 

Costui  fuceva  a lutti  il  contrabbasso 
(Barn.  finn.). 

—,  per  ischerxo,  dello  di  cbi  percuote 
vicino  a terra,  contre-basu,  t. 

L’  un  fu  coutrulto  e l’ altro  conlrab- 
basso  (Beni.  Ori  ). 

CONTRABBATTENTE  [-Icn-Se)  (a)  ad. 

m.  f.  ripereuasivo,  répercusttf , ivi; 
qui  contre-bat. 

CONTRABBATTERE  R)àt-te-re}  (a) 
v.  a.  (mil  j render  colpo  per  colpo,  of- 
fesu  per  offesa,  cantre-bai  tre. 

Pori,  coutrahbaUnlo  , tu  , cantre - 
batlu,  ue. 

t.uNTRABBATTERIA  {-rl-a]  a f.  (mil.) 
batteria  opposta  a batteria  ( Bentiv.) , 
con/re-baX/rrie,  f. 

CONTRABBiETTE  l-bièt-te)  (a.)  s.  f. 
pi.  legni  stagionati  e curvati, » quali  sos- 
tengono c fortificano  le  biette , couxrt- 
biettes  . fi  pi 

CONTRABBILANCIARE  ( -tchià-re  ] 
v.  a contrappcsare , contre-balancer. 

CONTR ABBORDARE  (-dù-re]  (a.)v. 
A contre-bordsr. 

Pari,  ito,  ta,  conire- borir,  ée. 

CONTE  ABBORDO  ( -bbr-do  ) fa.)  s. 
ni.  (mar.)  fasciatura  di  tavole  odi  rami 
che  si  fh  alla  nave  per  conservare  il 
fondo,  bordaqe,  in.;  aoublure,  f. 

CONTRIBUIRLA  (-boùr-la  j (aJ  s.  f. 
burla  contro  chi  ci  burla,  niche  faite  a 
un  moqueur,  f. 

CONTRACCAMBI  ANTE  (-biàn-to]  (a.) 

ad.  m.  f.  qui  troque  ; qui  récompcnse. 

CONTRACCAMBIARE  ( -bià-re  ] v.  a. 

I dar  contraccambio , troquer  ; récom- 
pemer  ; revaucher. 

| CONTRACCAMBIATO,  -TA  [-biù-to] 
L(a)  p.  ad.  da  Cortiiaccambiar»:,  ré- 
l compensi,  ée. 

' CONTEA CCAMBIEVOLE  (-biè-VO-le) 
od.  in.  f.  par  ricompense. 
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CONTRACCAMBIO  (-cAm-b»-o).  pi. 
— BJ,  s.  m.  cosa  eguale  a quella  dio  ai 
dà  o si  riceve;  rimunerazione  secondo 
merita  la  cosa  ricevuta  o data , echan- 
ge.  ni.  ; manche,  T.  ; retour,  ni.  ; ri- 
compense, I. 

Ma  tu  fammi  un  piacere  in  contrac- 
cambio di  queste  lodi  (Magai.  I.etL). 

in  coulraccamUo , av,  en  échange  ; 
en  ree  anche. 

Rendere  il  contraccambio,  rendre  tn 
ricompense  le  doublé  de  ce  quoti  a regu. 

Ma  quel,  che  aver  del  suo  nulla  si  cura 

Il  contraccambio  subito  raddoppia (L. 
Upp.  Malm.). 

CONTRACCANTO  [ -càn-to]  (a.)  s.  tu. 
un  coin  conlre  l autre,  m. 

CONTRAGGANONE  ( -pi6-ne  ] s.  m. 
(mar.) coni rs-capiof»,  in. 

CONTRACCARENA  ( -rè-na  J s.  f. 
(mar.)  controchighia,  cantre-carine ; 
conire- qutlle.  t. 

CONTRACCARICO  l -cà-ri-co  ] . pi. 
—CHI  (-Ai]  (a.)  8.  m.  charge  qui  seri 
d equilibri,  qui  fait  contre-poidt  ; con- 
tre-charge,  f. 

CONTRACCAVA  [-cù-va],  CO  Tra  A - 
cava  , s.  f.  contrammina,  con  Ire-mine , 
f.  V.  Contrajiiiina. 

CONTRACCAVAUERO  (-liò-rol  s.  m. 
opera  di  foriiflcazione  opposta  al  sem- 
plice cavalicro,  ouvrage  de  foriifica- 
tion. 

CONTRACCAVAUE  [-vù-rej,  contha- 
caVasc  V.  a.  (a.)  (L  mil.  e di  scherma) 
contrc-mfner. 

— , degager  répie  de  dessous  le  poi- 
g/iel  de  l i\dttrtaire. 

Pari  aio,  la,  contre-miné,  ée.  - , de- 
gagé. te. 

CONTRACCHI AVE  [-kiè-ve)  a.  f.  con- 
tre-clif  indusse  clef,  f. 

CONTRACCIC ALARE  [-tchi-ca-là-rc] 
v.  u.  fané  un  discours  confratrs  a un 
autre  - Part.  eia,  fait  un  discour$,etc. 

CONTEA CCIFEHA  I-tcW-fe-ra] , cox- 
TRACCirnA  , s.  f.  modo  d*  intendere  la 
ufcra,  la  clef  du  chiffrt,  f. 

CONTRACCOLPO  [-eól-poj  a.  m.  vorc 
dell’  uso,  colpo  opposto  a colpo,  tOnf re- 
coup . m. 

CON  TRACC0MM1SS10NE  J-sió-ne]  (a.) 
«.  f.  rommtssion  oppoiie  a commu- 
Hon,  f.  ; contre-orare , m. 

CONTA ACCON 'VERSIONE  ( -aió-na  ] 
(a.)  s.  f.  conversion  du  cóle  opposi, 
con  Ir  aire , f. 

CONTHACCRITICA  (-crì-U  ca),  pi. 
— CHE  [Ae)  s.  f.  il  censorarc  qualche 
critica  (Salvto.)  f contre-crilique , <n- 
tique  df  la  rritique,  f. 

CONTE aCCUOKF.  (-coub-re]  , i«x- 
Th Accinte,  ».  m.  di  malavoglia, contre- 
caur.  m.  V.  CncpACL'om:. 

CONTE ACHICI.IA  (-kil-fla]  s.  f.  (timr,) 
legnami  di  rinforzo d’una galea,  fauste 
quitte,  f.  ’—  d*  una  galera,  contre- 
quille  ; contre-carenc.  f. 

CON  TRAC  IC  NO  NE  f-lcht-gnó-ne  1 ». 
m.  parte  degli  arnesi  d’ un  cavallo  da 
carrozza,  guiudnije , in. 

CONTRADA  ( tra-da]  s.  f strada  di 
laogo  abitato,  rue  . f.  ; quartier,  ni. 

—,  paese,  contree ; région,  f.  ; pays,  m. 
—,  f coll’  agg.  di  mia,  sua,  ec.)  patrie,  C. 

CONTRADDANZA  t-dàn-dsa]  s.  f.  con- 
tre-danse , f. 

CONTRADDETTA  [-dét-ta]  s.  f.  ro«- 
tradiction,  f.;  con  tre  di  t , m.  V.  Co?i- 

1 II  A DI)  17.1  OS  E. 

CONTRADDETTO  [-<!ét-to]  (a.)  s.  m. 
contradiction  , f ; confredif.  in. 

CONTRADDETTO,  -TA  (-ddt-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  CorriunoiaB,  Cottbaddiccrb, 
con  t redii , ite. 

COffTR ADDICF.NTF  f-teh'n-tr)  ad.  c 
I.  opposani  ; conti  editati!  ; confradic- 
tenr , m. 
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COKTSADOICBRE  (-dl-idie-ro)  (a.) 
».  ».  irr.  conlrtdìTt.  V.  CoTruAimiRt. 

CONTRADDICA  ERTO  [ -tchl-mén- 
«®1  a.  ni.  tontraddicenxa,  contradic- 
tion , f. 

CONTRADDICITORE  [-tchi-ló-re]  8. 
m.  contradicteur;  ditputeur,  m. 

CONTRADDIRE  ( -di-re]  v.  a.  irr.  coni. 
Contraddice  re,  contredire ; défendre  ; 
e'op  poter  à. 

Collo  coltella  in  roano  il  contraddis- 
sero (Bocc.). 

-,  opporsi  ad  una  cosa,  sopposer, 
dire  en  opposition  à urie  eh  ose. 

— , v.  n.  ss  couper;s » conir  sdire. 

81  eh’  ella  par  qui  meco  contraddirò 
(Dani  Par.). 

Pres.  contraddico,  ici,  ice,  icono, 
je  contredit , tu  contredit,  il  contre- 
dit , ile  contredisent, 

Prct.  contraddissi , issa , isserò , je 
contredis,  il  rontredit , ite  contre- 
dsrent. 

Jnt.  contraddirò,  ec.,  je  contredi- 
rai,  eie. 

Cond.  contraddirei , ec. , je  contredi- 

rais,  eie. 

Subì,  che  contraddica,  ec. , que  je 
contredisr,  quii  contredtse , eie. 

Pai.,  contraddetto  (K:  —). 

CONTRADDIRITTO  [-rit-lo]  a.  m. 
tassa  che  pacali  reo,  amende;  peine 
pecunuure , t. 

CONTRADDISTINGUERE  [-stln-goue- 
rej  v.  a.  irr.  distinguere  a confronto, 
distinguer , remar quer ; noter. 

— , v.  r.  se  sianaler. 

Pret.  contraddistinsi,  insù,  intero, 
te  remarquai , il  remarqua,  iìs  remar - 
arsirmi. 

CONTRADDIST1NTAMENTE  [-mén-tc] 
(a.)  av  d une  manière  tris-dieiinguée. 

CONTRADDISTINTO,  —TX  [-stìii-lo] 
(a.)  p.  ad.  da  CovrasDOtsTiNcutaa 
(Sai  vin.),  remargu* , te, 

CONTRADDI8TINZIONE  ( -dsió-  ne  j 
(a.)  s.  f.  dislinctton  faile  en  comparai - 
sor» , f. 

CONTRADDITTORE  [-t6-re]  s.  m.  con- 
iradicteur;  contrariasti  ; antagoniste, 
in.;  partie  odierei,  1.\adversaire , ni. 

CONTRADDITTORIA  [-tò-n-e]  (a.)  s. 

l.  plaidoyer  contradictoire , in.  V.  Con- 
traddittorio 

CONTRA  D D UXORIAMENTE  [ -mén- 
ta] av.  coulradictoiremeni. 

CONTRADDITTORIO,  -RIA  [-tò- 
ri-o] , pi.  — RJ , —RIE  , ad.  contradic- 
toire,  ni.  f.;  opposi,  te. 

—,  a.  m. 

(Ug.)  Essere  in  contraddillo! io, 
quando  i litiganti  disputano  innanzi  i 
giudici , platdtr  contradictoiremenl. 

CONTRADDI' ITERA  [-toù-ra]  (a.)  ». 
f.  conlradichon , f. 

CONTRADDI VIETO  [-viè-to]  8.  m. 
deferite,  f.  V.  Covra  a uba:»  do. 

Aver  contraddi  vieto,  étre  défendu. 

CONTRADDIZIONE  [-dsió-ne]  s.  f. 
conlradiamento,  contradiction , f. 

— , opposti  ioti , f.;  obliarle,  ni. 

CONTIt ADETTA  [-det-ta]  (a.)  s.  f. 
dim.  jnhle  coti  Ir  ée,  f. 

CONTRADETTO, -TA  (-dét-to)  Ta.) 
p.  ad.  da  Cottiudiceive  , Co.xtradirk, 
contredit , ile. 

CONTRADIAMENTO  [-mén-to]  (a.)  s. 

m.  il  contrudiare,  contradiciion,  f. 

CONTKAD1ANTE  [-diàn-te]  (a.)  ad. 

m.  f contrariane,  unte. 

CONTRADIAHF.  [-tiià-re]  v.  a.  far 
contro , ripugner;  contrarier. 

CONTRARIATO,  -TA  [-dià-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Contradukk,  contrarie , te. 

CON TUAD1CCO  l-dlc-co],  pi.  -CHI 
(-ài]  (a.)  a.  m.  dicco  conira  dicco,  con- 
lnr$LUCtcorilre-diyue  ; conlrescari*,  f. 
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, CONTRADICKISTE  [-tclièu-lcj  (t.) 

' ad.  ni.  f.  qui  contredit. 

CONTTUDICERE  (-dl-tche-re)  (a.)  v. 
a.  irr.  coni,  come  Contraddire  , Con- 
traddicrre  , contredire. 

Pari  contradeito(K. 

CONTRADICIMF.iYrO  (-ldii-m«n-lo  J 
(a.)  s.  ni.  conJradJcfton , f. 

CONTRADIO  [-trà-di-O],  pi.  -DJ , 8. 
tn.  avversarlo,  ad  versai  re:  ennemi  : ri- 
vai, m. 

—,  offesa,  off ènte,  f.;  méprie,  tn.; 
honle , f. 

A suo  contradio,  av.  malgré  lui. 

CONTRADIO, —DIA  [-tró-di-o],  pi. 
—DJ,  — DIE  (a.)  ad.  contraire , ni.  T. 
— dannoso,  sa,  turni  bh-,  m.  f. 

CON TRADI050 , —SA  [-diò-so]  ad. 
contrario,  contraire , m.  1. 

— , malfaisant , ante;  incommode; 
nuisible , m.  f. 

CONTRADIRE  [-di-re]  v.  a.  irr.  coti- 
tredire.  V.  Contraddire. 

Pari  eomrudetio  ( V. 

CONTRADlTTORlAMENTE  [-mcn-te] 
(a.)  av.  corWradtcJoirtmeril 

CONTRADIT TORIO  , —RI  A [-tò-ri-oj  , 
pi-  — RJ,  —RIE  (a.)  ad.  contrada  taire, 
in.  f. 

CONTRADIZIONE  [-dsiò-ne]  (a.)  s.  f. 
contradiction , f. 

CONTRADOTE  [-dò-tc]  s.  f.  doni  che 
fa  il  marito  alla  moglie  in  comperisa  di 
dola,  dotation,  f. ; espice  de  douai- 
re,m. 

CONTRAENTE  [-èn-te]  ad.  e s.  m.  f 
che  contrae,  fa  contralto,  contraclan  t, 
ante. 

Le  parti  contraenti  (Buon.  Pier let 
parlisi  conir actantes. 

Ciascun  de*  contraenti  (Culcc.  .Sfor.j, 
chacun  des  contractnnts. 

CONTRAERE  [-lrà-c-re]  v.  a.  irr. 
con  tracter.  V.  Covra  a ita  e. 

Centraersi , se  contrae  ter;  ee  ritrécir. 

Pres.  contraggo,  contrai,  aggi,ae, 
coni  ragghiamo,  contraete,  contrag- 
gono , je  contraete,  tu  contractes,  il 
contraete , nous  contractoni,  roas 
contrade:,  i Is  contradent. 

Pret.  contrassi,  asse,  ussero,  je  con- 
trada*, il  contrada,  ile  contrae - 
tirent. 

Fui  contrarrò,  ec.,  je  contracterai, 
etc. 

Cond.  contrarrei , ec.,  je  contraete- 
mi» etc. 

Subì,  che  contragga,  ec.,  qu’il  con- 
traete, etc. 

Pari,  contralto  ( V.  — ). 

CONTRAFFACCIA  [-fkt-tchia]  (a.)  s. 
ni.  ciò  che  è posto  a dirimpetto , ce  qui 
est  piaci  vis-à-vis,  cantre. 

CONTRAFFACENTE  (-tc!ièn-U?]ad.  m. 
f.  contrere  nani  ; délìnquant , ante. 

—,  s.  contrefadeur,  ni. 

...  Ove  pongono  la  pena  de’  contraffa- 
centi (Borgti.  Mon.'. 

CONTRAFFACIMENTO  f-tebi-mén-to} 
s.  ni.  conlrefat;on  : falsification , f. 

CONTR  A FF A C1TORK  f-tohi-tó-rej  s. 
m.  che  contraffò,  falsi ficateur,  m.  —, 
per  imitatore,  imitaieur,  m. 

CONTRAFFARE  [-ra-re]  v.  a.  irr. 
coni,  come  Fare,  fare  come  uu  altro, 
imitarlo  nei  gesti , nel  favellare,  con- 
trefatre;  imiter. 

Contraffare  il  portamento,  il  favel- 
lare, la  voce  di  qualcuno,  contrefoire 
la  demarche , le  laugage , la  cotjede 
q.  U. 

— alcuno,  cotifrrfaire , imiter  q.  u. 
— la  scrittura,  rontrefmre  periture. 

— , quanto  agli  artisti,  imitare,  ri- 
trarre il  naturale,  imiter. 

Contraffare  un  quadro  di  Raffaello  j 
grasar.)^  imiter , copier  un  tableau  de 
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— , fui  si  bea  re,  contrefaire;  falsi  fier. 
— la  firma  d’  alcuno,  conlrtfaire  la 
ugnature  de  q.  u. 

— la  moneta , falsifier  la  monnait. 

— la  stampa  de*  libri , conlrtfaire 
l tmprtssion  des  livrea. 

— , disubbidire,  désobéir;  conlre- 
venir. 

Contraffarsi , v.  r.  travestirti , et  di- 
guistr  ; se  travestir. 

—,  t raffigurarsi,  te  diflgurer;  se  ren- 
are difforme. 

CONTRAFFASCIATO,  -TA  [ -chià- 
to]  ad.  (blas.)  che  ha  una  fascia  op- 
posta ad  un’altra,  contre-fascé , ée. 

CONTftAFFÀTTEZZA  f-té-l^a]  (a.)  s. 
f.  contrefa^on,  f.  —,  di  [formile,  f. 

CONTRAFFATTO,  -TA  [-fU-to]  p.  ad. 
falsificato,  cantre fait , aite  ; altèri,  ée. 

—,  brutto,  guasto,  difforme,  m f. ; 
gàie  ; etiropie,  ée  ;c bntrefait,  atte. 

E benché  ella  foste  contraffatta  della 
persona,  eli’ era  pure  alquanto  malizio- 
se! ta  (Bocc.). 

—,  travestito,  de guué,  ée. 

—,  imitato,  imi  te,  ré, 
CONTRAFFATTORE  [ -tó-re  ] a.  ni. 
contrefadeur , m.;  qui  contrefail  ; qui 
falsi (ie.  —,  imitaieur,  m. 

— , che  ristampa  libri  r contee fac- 
ieur , ra. 

—,  che  trasgredisce  alla  legge,  trans- 
gretteur,  m. 

CONTRAFFATTURA  [-loli-ra]  s.  f. 
contrefaction  ; contrefogon,  f. 

CONTRAFFAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)s. 
contrefaction  ; conlratention  ; contre- 
facon,  f. 

CONTR AFPINESTRA  [-nè-stra]  (a.) 
8.  f.  contre-fenétre  ; doublé  ftnilre , f. 

CONTRAE  FINEZZA  [-né-tsa]  (a.)  s.  f. 
fareur  rendue  pour  faveur,  t.  ; serri  ce 
rendu  en  cchange  dfun  Service,  ni. 

CONTRAFFODERA  [-IÒ-de-ral  k f. 
fodera  tra  la  fodera  e la  coperta  de’  ve- 
stimenti, cantre- fort  ; reofori,  m 
CONTRAFFORTE  [-for-ie]  s.  m.  ri- 
paro fatto  ad  un  muro,  c ontre-fort  ; 
éperon,  m. 

— , arnese  di  ferro  nelle  porte  o fi- 
nestre, barre  de  ftr,  f. 

CONTR  AFFO  RT  INO  f-tl-no]  (a)  s.  m 
ditti,  di  CosTttArFaRTr.,  petit  contre- 
fbrt,  iti.  —,  petite  barre  de  fer,  f. 

CONTRAFFORTUNA  f-toù-na]  (a  ) s. 
f.  sorte  contraria,  infortune  ; adver- 
tilé.  f. 

CONTRAFFORZA  [-fòr-dsa]  s.  f.  force 
npposée  à uste  autre , f.;  cantre- forcee, 
r.  pi. 

CONTR  AFFOSSO  [ -fòs-so  ] , contr  a- 
Fogfco,  s.  ni.  sorta  di  foriiticazione  mi- 
litare, conire-fossé,  m. 

CONTRAFFRASE  (-frà^eja.  f.  tnU- 
Crasi,  antiphrase,  t. 

CONTRAFFULM1NARK  [ -foni- mì-n li- 
re) (a.)  v.  A.  oppoeer  des  foudrts  ouj; 
foudres. 

Pari,  aio , la , opposi  dee  foudres 
ayj  foudres. 

CONTRAFUGA  [-foh-ga],  pi.  —CHE 
[-gite]  s.  f.  (mus.)  fuga  che  procede  da 
ragione  contraria  ad  altra  fuga  prece- 
dente, contre-fugue,  f. 

CONTRAGGENIO  [-dgé-tii-o],  pi. 
— NJ,  t.  m.  (Salvia.)  antipathie  ; aver - 
tion,  f.  ' 

CONTRAGGIRO  [-dgl-ro]  (a.)  t.  m. 
tour  coti  Ire  tour. 

OONTRAGGOMTO  [-fó-inWB]  a.)  s. 
in.  sinuosità  nella  parte  opposu  di  un 
fiume  ( Vivian.  Ihtc.),  coude  (ni.),  «i- 
nuoeité  ( f.  ) dona  te  parile  opposte 
d’une  rivi  ire. 

CONTRAGGRADO  [-gri  do]  (a.)  av. 
eortfre  eon  gré ; malgre  sai. 
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CONTRAGGUARD1A  (-goukr-dia)  ».  f. 
(mil.)  riparo  fallo  per  fortificare  un  ba- 
luardo o altra  opera,  contre-gardt,  f. 

CONTRAI  ERBA  l-ièr  ba|,  coxtiui  ER- 
TA, ».  f.  sorta  d’erba  peruviana,  con- 
tr  aver  va,  m. 

CON  I RAIMF.NTO  [-trai-men-to]  ».  m. 
il  eoo  trarre , I*  allo  di  attrarre,  engagé- 
ment;  contrai,  m. 

CONTRAINDIGANTE[-traln-di-càn-te] 
(a.)  ad.  in.  f.  qui  indique  le  contrarre. 
CONTRAINDICARE  [-train-di-cA-rc] 

(a.  ) v.  a.  indiquer  le  contraire  ;contre- 

indiquer. 

Pari,  aio,  la,  con  Ire- tnd  19  u#,  ##. 
CONTRAINDICAZIONE  l-traln-di-ca- 
dsió-ne]  (a.)  a.  f contre-indication  ; 
indie. il  ion  contraire,  (. 

CONTRAIRE  l-tra-i-re]  v.  n irr.  $ op- 
poste ; resister;  tire  contratre. 

Pro».  contraisco.  i»ci,  i»ce  , i scotio, 
je  resiste,  tu  rèsistes,  il  resiste,  tls  re- 
sistent. 

Part.  ito,  U,  oppose,  se. 
CONTRALEcGE  i-léd-dgc]  (a.)  a.  f. 
fot  contre  loi , f.  # 

CONTR ACCETTERÀ  f-lét-tc-ra]  ».  f. 
contrumniaiidalo,  contre-lettre,  t.\  con- 
tre-ordre.  tn. 

CONTRACClZlA(-«-M  »• f «leccai0 

più  basso  della  lizza  , barrière,  f. 

CONTRALMJME  (A)  l -loù-me  ] nv. 
(piu.)  che  non  riceve  lume  a dirittura, 
onde  scorgere  tutta  la  bellezza  dell'  og- 
getto. d r.ontre-jour  ; à faux  jour. 

CONTRALTO  [-él-to)  a.  in.  (mus.) 
una  delle  »ei  voci  della  musica , che  è 
piti  alta  del  tenore  e piti  bassa  del  so- 
prano, contralto,  m.;  haute -contre,  f. 

Per  ischerxo,  esser  contralto,  percuo- 
ter alto,  trapper  haut. 

L'  un  fu  contrailo , e 1 altro  contrab- 
basso ( Berti.  Ori.). 

CONTRAMACIA  [-11-a]  s.  f.  incanto 
cantra  rio  ad  un  altro,  con#re-c/wirmf,m. 

CONTRAMANTE  ( -màn-tc  ) (a.)  a.  m. 
(mar.)  morcsou  de  bois  qu'on  empirne 
camme  renfort  quand  le  taitetau  est 
exposé  d la  lem  fìtte,  m. 
CONTRAMMAESTRO  [-6-otro)  (a.)  S. 

m.  un  maestro  opposto  all’  altro  (8*1* 
vin.  ) , contre-maitre  ; maitre  qu’on 
oppose  à un  aulr#  maitre , m. 

CONTRAMMANDANTE  [-dàn-te]  (a.) 

ad.  m.  f.  qui  contremande,  révoque  un 
ordre. 

CONTRAMMANDARE  ( -dA-re  J t.  a. 
rivocar  la  commcasione , conlreman- 
dtr  ; donner  un  contre-ordre. 

CONTRAMM ANDATO  (-dà-tol  S.  m. 
révocalion  d’un  ordre;  contre-lettre,  f. 

CONTRAMMANDATO,  -TA  (-dà-to] 
(a.)  p.  ad.  da  CoMaxaMAMUARE , con- 
tremandé.  te. 

CONTRAMMARCA  ( - màr  - ca  ) , pi. 
—CHE  l-kc]  ».  f.  seconda o lena  inarca 
posta  a qualche  cosa  dopo  la  prima, 
càntre-marque , f. 

CONTRAMMARCIA  [-mòr-tebiaj  a.  f. 
COnlro-marcA#,  f. 

CONTRAMMAREA  [-rè-a]  S.  f.  marea 
opposta  alla  marea  ordinaria,  marea  di 
rovescio,  contre-maree,  f. 

CONTUAMMKRCATO,  —TX  [-là-to  ] 
ad.  (bla».)  basitile,  te. 

C0N1%AMMRZZÀNA (-tsò-naj  (a.)  a. 
f.  (mar.)  «Riero  o vela  soprapposta  al- 
Y albero  di  meato  della  nave,  tarbre 
de  la  rotle  sujxr  [rosee  a u mdt  d'un 


caitseau. 

CONTRAMMINA  [-ml-na]  6.  f.  strada 
che  si  fa  di  dentro  per  nncon trarr  la 
mina  e darle  uno  sfiatatolo  per  render- 
la vana,  contre-mxnt,  f. 

—,  (roctaf.)  metto  coperto  per  inven- 
tare gli  altrui  disegni,  contrt-m ine  ; 
contre -batterie,  t. 


CON 

CONTRAMMINARF.  [-nA-rc]t.  a.  far 
contrammine,  confro-tnin#r;  [aire  dee 
contre-mines. 

— , (metaf.)  rompere  i disegni  altrui, 
Cbntre-miner  Ite  mesurts  de  q.  u. 

CONTRAM  MINATO  , -TA  ( -nà-to  ] 
(a.)  p.  ad  da  Comtrammirarb  (Guicc.), 
conlre-minè,  te. 

CONTR’  AMMIRAGLIO  (-rtl-lio)  s.  m. 
terzo  uffizialc  supcriore  d' un'  armata 
navale  subordinato  all*  ammiraglio  ed 
al  vice-ammiraglio,  contre -amirai,  m. 

— , nave  da  lui  comandata,  contre- 
amiral.  m. 

CONTRAMMOMENTO  (-mèo-to]  ».  m. 
resistenza  d’  una  cosa  ad  un’  altra  (Sal- 
vin.),  contre-poide,  m. 

CONTRAMMORAI.ITÀ  [-tà]  (a.)  a.  f.  ce 
qui  est  contraire  d la  morale  ; immo- 
rali le.  f. 

CON  TRAM  MtTlO  (-moù-ro]  (a.)s.m. 
piccolo  muro  che  si  fa  contro  un  altro 
muro  per  fortificarlo,  ronlre-mur,  m. 

CONTRAMORE  (-mó-rc]  ».  m.  (Sal- 
▼in.  ) amour  contraire  à un  aulre 
amour,  m . 

CONTRAMURO  [-moh-ro]  (a.)  a.  m. 
contre-mur  ; parapel.  m. 

CONTRANNATURALE  {-tou-rà-lej  (a.) 
ad,  e s.  m.  f.  contraire  à la  nature; 
qui  est  cantre  nature. 

CONTRANNISu  f-nl-so]  (a.)  8.  ra.  re- 
sistenza in  contrario,  opposition  ; force 
de  rèsisi  ance , (.  V.  CosTniscuiEnTO. 

CONTRANNITKNZA  [ -lftn-d«a ](■-)•• 
f.  force  qui  resiste  dans  le  sena  oppose; 
foree  de  ruistance,  f.;  contre- forca, 
hpL 

CONTRA0PERAZI0NE  [-dsió-nc)  s.  f. 
operai  ton  (f.)  ou  effet  (m.)  de  deux 
chotes  contraeree 

CONTRAPADRONE  (-dròne)  (a.)s 
ra.  ufficiale  subalterno  di  marino,  con- 
tre-maitre . m. 

CONTRAPALATO, -TA  f-U-m]  ad. 
(blas.)  pali  opposti  conira  pali , contro- 
ra/e  . ie. 

CONTIl APARTR  ( -pftr-te] , covro  Af- 
parte,  s.  f.  (mus.)  una  parte  di  musica 
opposta  ad  un’  altra,  contro-parti#,  f. 

CONTR  A POLI  ZZA  (-pò-li-lsa)  (a.)  ».  f. 
conlre-police,  f.  — . contre-lettre , f. 

CONTRAPOLOGIÀ  (-dgl-a),  Covtrap- 
pologia,  ».  f.  apologie  finite  à une  an- 
tro apologie,  f. 

CONTRAPOTENZA  (-tòn-dsa)  8.  f. 
ciò  che  si  oppone  c impedisco  la  po- 
tenza. resistane#,  f. 

CONTRAPI’ALATA  [-1A-U]  s f.  con- 
t re-palistade,  f. 

CONTRAPPARARE  ( -rà-ro  ] (a.)  t.  a. 
e n.  de  fender . resister  contre  ; se  de- 
ferire ; faire  resistance. 

Pari,  ato,  la,  difenda,  ue,  resiste 
contre. 

CONTRAPPASSANTR  ( -sàn-te  ] ad. 
in.  (bla»  ) due  animali  (tosti  l’uno  so- 
pra l'altro,  contre -passant,  m. 

CONTRAPPASSO  ( -pès-so]  ».  m la 
pena  del  tallone,  tnhon,  m.  —,  ballo, 
espice  de  contredanse.  f 
CONTRAPPELO  f-pé-lo]  s.  ro.  pelo  al 
contrario,  contro-poi/,  ra 
Dare  il  contrappelo , rodere  contrap- 
pelo, faire  le  contre-poit. 

(Fig.  ) Andar  contrappelo,  alter  ou 
rsbours , à contre-poil , au  cóli  op- 
posi. 

CONTRAPPENSANTB  (-sàn-tc)  (a.) 
ad.  tu.  f.  Otti  s eludi»  à prevenir  let  . 
desse  mi  aet  autrts. 

CONTRAPPENSARE  [-sà-re] 


CON 

CONTRAPPF.SAMF.NTO  [ -mén-tn  1 a, 
m. , coste appesanza  , f.  equilibro,  in. 

CONTRAPPESARE  (-si  re)  v.  a.  ade- 
guar peso  con  peso , jreser  juste  ; ba- 
ianc.tr ; conlre-peser;  conire-halancer. 

— , (meuf.)  comjtenser;  ex aminer; 
contre-prser;  coutre-balancer ; mettre 
dans  la  balance. 

CONTRAPPESATO,  -TA  f-aà-toUa.) 
p.  sd.  da  Coma  appesa  ita,  baiane è,  et. 

CONTRAPPESO  (-pe-soj  s.  m.  o-isa 
che  adegua  uu’  altra  nei  peso,  contr#- 
potdt , ni. 

—,  pesi  degli  orinoli,  contre-poide, 


CONTRAPPONENTE (-nòn-te)  (a.)  ad. 
ra.  f.  opftoeant , ante. 

CONTRAPPONERE  (-pó-»c-re)  (a  ) v. 
a.  e il*  irr.  opposer.  V.  Contrapporr  a. 
CONTRAPPONI  MENTO  (-mén-to)  a. 

m.  oppoution,  f. 

CONTRAPPORRE [-pòr-rc)  v.  a.  e n. 
irr.  porre  all'incontro,  opposer.  Con- 
trapporsi , e’opposer. 

Rugero  innanzi  agli  altri  volle  entra- 
re. 

Ma  un  lauro  alla  sua  via  si  contrap- 
pose (Berti.  Ori.).  Orai.  Contrapponere. 

Pro»,  contrappongo,  oni,  one,  on- 
gono ,]  oppose,  tu  opposte,  il  oppose  , 
tls  oppose  ri  t. 

mi  contrapposi,  ose,  oserò,  j’op- 
posa t , il  opfiosa , tls  opposirent. 

Fui.  contrapporrò,  ec. , j opposerai , 
etc. 

Coud.  contrapporrei,  ec. , j'oppose- 
rais , etc. 

Subi.  che  io , tu , egli  contrapponga . 
que  oppose,  que  tu  opposte,  qu'il 
oppose 

CON  rRAPPOSIZlONCELLA  ( -dsion- 
tcliòl-l*l(à.)  a.  f dim. contrapposizione, 
legrre  opposi  tion,  f. 

CONTRAPPOSIZIONE  f-dsi6-ne)  s.  f. 
conlrappinimeiiio,  posihon  opposte; 
place  contre  piace  ; montagne  contre 
montagne;  opposition,  f. 
CONTRAPPOSTO,  — TA  (-pò-stoj  p. 

ad.  da  CoNTaArronitE,  oppose,  te. 

—,  (blas.)  abouie. 

CONTRAPPOSTO  (-pò-atoj  (a.)  s.  m. 
opposition;  antitheee,  f.  V.  CotiTRAP- 
sosmoxF.,  e reti.  Antitesi. 

CON TRAPPOTENZA  (-tèn-dsn]  (a.)  s. 
f,  ciò  che  si  oppone  e impedisce  l«  po- 
tenza , ce  qui  sopjiose  à la  puissance , 
qui  Cempiche  ; force  contre  force,  pu is- 
sane# contre  puissance  , f.;  èqui  libre , 
m. 

CONTR  APPROCCI  [-pròt-tchi]  (a.)  s. 
ni.  pi.  (mil.)  fossi  che  si  fanno  dagli 
assediali  per  opporsi  agli  approcci  del 
nemico,  cantre -approches , I.  pi. 

CONTllAPP  UNTEGLI  A RE  [poun-ted- 
dgia-rc]  v.  a.  fur  coiiirnppunti , faire 
des  arrière-vonte. 

CONTRAPPUNTISTA  [ poun-tl-sta]  ». 
m.  f.  ( rou».  ) colui,  colei  che  »a  il  con- 
trappunto, ce/iii  (ni.),  celle (f.)  qui  con- 
nati le  contre-point  ; comp»siteur  ; 
conlraponhsJe;  rontrèpoinhele , m. 

CONTRAPPUNTO  ( -polm-lo  J ».  m. 
l'arte  del  comporre  di  musica,  e la  com- 
posizione stessa,  detto  cosi  da’  punti 
che  si  segnavano  in  vece  delle  note  in- 
ventate da  Guido  d’ A rezzo , compost- 
ilo»* . f.  : coniro-poiTif , ni. 

Oh®  come  il  contrappunto 
Nell’armonia  vocal,  se  s’alza  ponto, 
Dell*  arto  apre  ogni  punto  (Fir.  flint.). 
— ( fig.  ) giunta,  chiosa,  criiique,  f. 
All' Antonimia  mandai  iersera  subito 


e’étudier  d préreuir  le»  detneins  des  la  sua  (/filerà) . la  quale  canta  in  mo- 
autres  ; ocoir  une  j tenete  contraire  à do,  che  non  ha  bisogno  eh  10  vi  faceta 


celle  d'un  aulre. 

Pari,  ato,  ètudìé  à prevenir  •#!  des- 
eeim  des  autres. 


, altro  contrappunto  (Car.  Leti.). 

Far  contrappunto,  rendre  habile  dans 
le  contre-jioint  ; (fig.)  faire  chanter. 
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Fare  il  contrappunto , far  da  compa- 
gno ( tlg.  ) , accompagner  ; fatte  l $ se- 
cond. 

CONTRAPPUNZONARE  [ -poun-dso- 
• nà-rej  (a.)  v.  a.  (t.  degl’  incis  di  carati.) 
dar  la  torma  della  lettera  al  contrap- 
punzone , contre-pomqonner. 

Part.  aio,  ta.  cotti  re -potneonne' , ie. 

CONTRAPPUNZONE  { -pouii-dsò-ne] 
(a.)  a.  m.  (l.  degl-  inda,  di  carutt.) 
•trumenio  che  forma  il  voto  interuo  del 
punzone,  con  tre- pompon , ni. 

CONTR APREMERE  (-prò-me-re]  (a.) 
r.  a.  prener  conir  e.  Part.  alo,  ta, 
presse,  ée  conlre. 

CONTRAHCINE  {-àr-dgi-ne)  s.  ni.  ar- 
gine parallelo  ad  un  altro,  alzato  per 
servirgli  di  rinforzo, eo»fre-chauMrr,r. 

CON  IRA  RIAMENTE  (-méo-le)  av.  ou 
contratre;  a rehours;  loul  autrement. 

CONTRARI  ANTE  {-àn-tcj  ad.  m.  f. 
contrari  ani  ; contredisanl , ante; 
contentieux . euee. 

CONTRARIANZA  f-àn-dsa)  fa.)  a.  f. 
contraetele,  (.  V.  Contrarietà. 

CONTRARIARE  (-ri-à-re)  v.  a.  e n. 
contraner;  con t recar r er ; (atre  la 
ebute  contro  tre  de  celle  qu’on  doti 
fot  re;  s'oppoeer;  f aire  obstacle. 

CONTRARIATO,  -TA  i-ti-à-to)  (a.) 
p.  ad.  contrarie , ie. 

CONTRARIETÀ  i-U),  COTTKAttlF.TA* 

nr..  contrari  Stati  , s.  i'.  opposizione, 
contrariete,  f . • obstacle,  »>.;  revi- 
etance;  difficoltà,  f. 

Le  virtù  sono  medicine  di  vizj , onde 
han  1'  uno  verso  1*  alno  contrarietà 
(Passavj. 

—,  malvagità,  michanceti , f. 

— , avversità,  adottale;  tributa- 
lion , f 

Contrarietà  di  sangue,  antxpathie , f. 
— di  tempo,  iempéte,  (. 

CONTRARIO  (-tra-ri-o) , pi.  — RJ,  *. 

m.  le  contraire;  obstacle;  empiebe- 

ment.m 

E spesso  P un  contrario  all'  altro  ac- 
eense  (Pelr.). 

—,  avversità,  tabulazione , aJvcr- 
■ ette’ ; tribulahon,  f mal,  m. 

Al  contrario,  per  contrario,  porlo 
contrario , av.  uu  coulratre;  toul  au 
contraire. 

...  I vinti  per  Io  contrario,  ai  ram- 
maricavano di  Molatesi* (Varch.S/or.). 

In  contrario,  d i oppose;  dune  une 
direction  opposte. 

SI  che  ’n  dui m ario  il  collo 

Faceva  a' piè  coniinovc  viaggio  (Dani. 
Jnf.). 

CONTRARIO,  -RIA  C-trà-ri-ol.  pi. 
— RJ.  —RIE,  ad  contrasre  ; adverse  ; 
aniijiathique,  m.  f.;  ennemi,  ie;oppo- 

Che  mugghia  come  fa  mar  per  tem- 
pesta. 

Se  da  rooiraij  venti  è combattuto 
(Dant  fnf). 

— . per  avve.-so.  nuitible  , m.  f.  ; 
malheurrux  ; fòibe  ux , ente;  cott- 
I mire  , m. 4. 

la  assai  cose...  gli  ora  la  fortunata 
iuu  contraria  (Boce.). 

CONrRAlUO  [-trà-n-oj  (a.)  av.  con - 
tratrement. 

CONTRARIOSO,  -SA  t-6-to)  (a.)  ad. 
con  trai  re , m.  f. 

CONTRARISSIMO,  -MA  (-rls-si-moj 
(a  ) ad.  sup.  di  Contrario,  tris-con- 
trasre , ni.  f.  : tree -opposi  , ée. 

CONTR  A RIVOLUZIONARIO  , —RIA 

{-lou-daio-nà-ri-oi,  pi.  — IlJ,  — RIE  (a.  ) 

ad.  e s.  contre-rcroiuiionnuire , ni.  f. 

CONTRARI  VOI.  UZIONE  [-lou-dsiò- 

nej  fa.)  s.  f.  rivoluzione  in  senso  con- 
trario della  precedente, contre-revo 
luti 01 1,  f. 


CON 

CONTR ARMELLINATO,  -TA  [-nà-toj 
ad.  (blas.)  contre- ber  mini , ie. 

CONTRARMOMCO,  — CA  f-mò-ni-co], 
pi.  -CI,  - CHE  (-tchi,  -kej  fa.)  ad. 
(mattera.)  relaziono  di  tre  termini  in  cui 
la  differenza  del  primo  o del  secondo  è 
alla  differenza  del  secondo  e del  terzo, 
come  il  terzo  al  primo,  cantre- barmo- 
mque,  m.  t. 

CONTRARO , — RA  [-irà-ro]  (a.)  per 
Contrario  , confroire,  ni  f. 

F.  qui  mi  vidi  il  cielo  c lui  contraro 
(Dittimi.). 

CONTRARRE  f-tràr-re]  v.  a.  irr.  sta- 
bilire concordemente , conchiudere  un 
negozio,  un  trattato,  c ontracter. 

Di  pari  consentimento  contrassero  le 
sponsalizie  iBocc). 

—,  unire,  congiungerc,  rcunir  ; join~ 
drt. 

Guardando  alla  persona  che  sofferse 

In  che  era  contratta  tal  natura  (Daut. 
Par.). 

— malattia,  contracter  urie  maiodie. 

Aminulato  com'  era  d’  infermità  con- 
tralto intorno  a Pisa  (Guicc.). 

(Assol.)  Contrur  matrimonio,  se  tna- 
rier.  — debiti,  s'endetler. 

—,  (Asie.)  ridurre,  raggrinzare,  con- 
tracter  ; raccourctr.  Contratti  ( dei 
muscoli  o de’  nervi),  se  contracter. 

Coni,  come  Contruere  ( V.  — ). 

Pres.  contraggo,  ai,  ac,  aiamo,  arte, 
aggono,  jìp  contraete,  lu  contraete»,  tl 
contraete,  nous  contractons,  vuus  con- 
traete: , t/s  contractent. 

Pici  contrassi,  asse,  anserò,  je  c <>n- 
tractt i»,  tl  contrada  , tls  contradi- 
rent. 

Flit,  contrarrò,  tc. , je  contrade- 
ras  , tic. 

Cond.  contrarrei , oc. , je  contrae  ti- 
rate, eie. 

Subi.  eh’  io,  tu,  egli  contragga,  que  je 
contrade , que  tu  cuntruclet,  quii  con- 
traete. 

Pari,  contralto  / V.  — ). 

CONTRAiUUSPONDERE  [-spòn-de-re] 
v.  ».  irr.  rispondere  al  rispondente, 
duphquer. 

Pici  contrarrispost , ose,  oserò,  je 
dujiliquai , tl  dupltqua,  ile  dupiique- 
rent. 

CONTRARRISPOST  A {-spò-sta]  s.  f. 

dujtltque,  t. 

CONTRAP.RISPOSTO,  -TA  f-spò-slo) 
(a.)  p.  ad.  Jupltqué,  et. 

CONTRARTE  ( -tràr-te  ) (a.)  a.  f. 
arte  che  delude  l’arte,  art  uui  trompe 
lari,  m 

CONTilARUOTA  [-rouò-tal  s.  f.  (mar.) 
— di  poppa.,  conlre-étansbot , faux 
flambai,  m.  — di  prua,  cantre  et  tate  ; 
fauest  tirate,  f. 

CONTRASAI.UTO  I-lob-to]  (a.)  s.  m. 
(mar.)  riponse  aux  saluti  ( par  dee 
coupé  de  canon),  f.;  ealut  rendu,  m. 

CONTR ASR AURATO,  -TA  (-rà-to]  ad. 
(blas.)  conire-barrè . ie. 

CONTRASCAMRIAMENTO  f-mén-lo] 
s.  m.  scambiamento  fatto  per  contra- 
rio. contee  échange,  m. 

CONTRASCARPA  (-scàr-paj  f-  por- 
te del  terreno  chiudente  il  tosso  di  con- 
tro c!!s  acarpa,  conlretcarpe,  f. 

CONfllASCENA  [-chè-naj  (a.)  s.  f. 
*Cèn<*  opposte.  f. 

CONTR  ASCOTTA  f-*còl-ta]  (a.)  8.  f. 
(mar.)  sagola  delle  bugne,  funicella  in- 
catramata, ec.,  sagola  di  scandaglio,  ti- 
gne de  sonde,  f. 

CONTRASCRITTA  ( -ucrU-ta  ) tt.  f. 
scritta  reciproca,  bilie t (m.),  ubliga- 
iton  (f.)  réiàproqu*. 

CONTR  ASCRITTO,  — TA  [-scrìl-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Co  xtr  a scrivere,  scrìtto 
silo  Scontro,  contrassegnala,  contre- 
ssgni,  ée;  ecrit,  ile  contee. 
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CONTR  A SCRIVERE  (-scrl-ve-re]  v.  a. 
Irr.  icrire  contee, 

Pret.  contrascrissi , issa , isserò , j’i- 
Cnvis,  il  scritti,  tls  icrivirenl  contee. 

OONTKASENSO  { -sèn-so  ) (a.)  $.  m. 
conir e-sent , m. 

CONTRASKKR ATURA  [ -toh-ra  ] (a.) 
s.  f.  casseuina  di  ferro  incassai»  nella 
colonna  della  carrozza  per  riceverò  la 
stanghetta  della  serratura,  gàcbe  ; gò- 
chetle  ; contre-serrure,  f. 

CONTR ASFORZO  (-sfòr-d»o]fa.)  s.  m. 
•forzo  in  contrario  (Belhn.  Dtsc con- 
tre-for ce,  f. 

CONTR ASPALLIERA  [ -liò-raj  a.  f. 
spalliera  die  è rinipetto  ad  un’altra 
con  viale  in  mezzo,  conire-espalter,  m. 

CONTR ASPORTF.LI.I  (-tèl-li)  a.  ra.  pi. 
fmar.  ) faux  tabordt  f mante  Itti  ; con- 
Ire-tabords,  ni.  pi. 

CONTR A.SSE<;NANTE  (-gnào-to)  ad. 
m.  f.  9111  tndtque. 

No»  contiene  che  il  precetto  dell* os- 
servanza d’ un  devoto  silenzi.*,  contras- 
segnante il  rispetto  (Salvin.  Dite.). 

CONTRASSEGNARE  [-gnà-re]  v.  a. 
far  contrassegni,  notare,  contrt-mar- 
qutr  ; marquer  ; contre-signer  ; coler. 

CONTRASSEGNATO,  -TA  (-gnà-lo] 
(a.)  p.  ad.  da  Contri ssecnaue,  contee - 
marqui;  mar  que  ; note,  ie. 

CONTRASSEGNATUKA  [-luù-ra]  a.  f. 
contre-seing.  m. 

CONTRASSEGNO  [-sd-gno]  s.  m.  segno 
dato  dopo  un  altro,  coutre-snarque,  t. 

— , per  far  la  distinzione  d'un  og- 
getto ad  un  altro,  Tnarijur,  f. 

Osservando  al  contrassegno  già  fatto 
loro  (Seder.  Collie.). 

—,  prova  d'esecuzione  di  promesso 
fatte,  gag  e,  ni. 

— , (tip.)  pegno , attcstato,  gage;  ti- 
moignnge,  m.;  preuee,  f. 

In  contrassegni)  del  mio  affetto,  en 
timoignage  de  mon  affedton. 

—,  (mif)  motto,  parola  che  ai  comu- 
nica ojjni  giorno  ai  militari  in  servizio, 
mot  a orare , ni. 

CONTR  ASSIGILLARE  [ -dgil-là-re  J v. 
a.  conlre-eceller. 

CONTIIASSIGII.LÀTO,  — TA  f-tlgil-là- 
to)  (a.)  p.  ad.  da  Contrassicillarr, 
coutrr-scelle,  ie. 

CONTR ASSIGII.f.O  Hg»-lo)  s.  m.  si- 
gillo piccolo  posto  allato  ad  uno  mag- 
giore, conlre-tcel.  m. 

CONTRASTA  {-irà- sul  (*.)  •.  f.  con- 
leetation , f.  V.  Contrasto. 

CONTRASTABILE  (-atà-bl-le] ad.  m.  f. 
che  è soggetto  di  contrasto  ( Salvin.  ), 
conlenlirux,  euse  ; contestable,  m.  f. 

CONTRASTABILMENTE  [-mén-toj  av. 
in  guisa  contrastabile,  par  mantirt  de 
dispute. 

CONTR ASTAMENTO  ( -mén-to  ) s m. 
querelle  : dispute  ; contesta hon,  f. 

CONTRASTAMPA (-stàm-pa]  s.  f.  rame 
che  ai  stampa  con  un  altro  di  fresca  im- 
pressione, contre-ipreu ce,  I.  V.  Con- 
troprova. 

CONTRASTAMPARE  [ -pà-re  ) v.  a. 
stampare  all’opposto  (Magai.),  contre- 
épreurer.  — , imprimer  de  l’autre  còte. 

—,  (slamp.  ) mettre  en  retiration. 

—,  macchiare  0 lasciare  I segni  della 
stampa,  maculer. 

Pari,  alo,  ta,  imprimi,  ie  de  l’autre 
còti.  —,  maculi,  ée. 

CONTRASTANTE  [-stàn-tc]  ad.  m.  f. 
che  contrasta.  9U1  resiste;  opposant , 
ante  : contradideur,  ra. 

CONTRASTARE  (-stà-re)  v.  a.  contra- 
riare. opporre  ostacoli  o ragioni  alle 
volontà  contrarie,  couteeter;  dtsputer; 
resister  ; combat  tre , s'opposer. 

Contrastare  a Dio  (Passa v.),  risister 
à D irti. 
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Uccidendo  chiunque  dò  contrastar 
presumesse  (Bocc.). 

— alla  roano  (cavallerizza),  tirer  d la 
main. 

CONTRASTATO,  -TA  [-stà-V>]  (a.)  p. 
ad.  «in  Co  Yrn  astare  , contesti;  dis- 
pute, re. 

CON  TRA  STATORE  [-tó-re]  ».  m.  op- 
imi ani  roti  fradici  tur,  m. 

CONTRASTO  (-trà-sto)  (a.)§.  m.  dif- 
ferenza fra  due  posizioni  e due  oggetti 
qualunque,  centraste,  ni. 

— , ai  dice  di  pnasioni  e di  caratteri 
diversi,  contrasta  dei  passioni  ; carac- 
tetes  oppa ses. 

—,  (urtisi.)  varietà  d’atteggiamenti, 
di  ligure  e di  colori  io  un  quadro,  con- 
trasti (ni.),  di /[frenai  (f.)  don»  la 
disposiiion  risa  figure*  et  dee  couleurs 
datu  un  tableau 

— , fra  gli  «allodi  della  Franccaca  da 
Rimino , e del  conte  Ugolino , contrai- 
le. ut. 

11  lusso  o )u  miseria  ci  presentano  un 
Contrasto  evidente,  le  tua  e et  la  misere 
nous  offrati  un  contraile  frappant. 

CONTRASTO  [-trà-sto]  s.  m.,  lomiu- 
stanza,  f.  coniestation  ; opposi  Itoti; 
dispute  ; differend;  démélé,  m.  ; du- 
isnaion;  lutle,  f,s  combai,  ni. 

Fortuna,  che  le  Ri  lungo  contrasto 
(Ariosi.  Fur.). 

Il  contrasto  fra  gli  credi  ti  stato  di 
proliiio  agli  avvocali,  la  contestaiion 
elitre  les  néri  tiers  a prò  fi  té  aux  avo- 
cati. 

Far  contrasto,  con  tester. 

Essere  in  contrasto,  étre  encontesta- 
tfon.  V.  Costi» a stare. 

CONTRASTRADA  COPERTA  [-pèr-ta] 
(a.)  ».  f.  (mil.)  contrè-chemin  con- 
ferì ; cóle  de  la  campagne  d une  ville 
asiiégée,  m. 

CON  TRASTRAGUO  [-«tràl-lloj  (a.)  a. 
in.  straglio  di  rinforzo  che  si  usa  nelle 
navi  da  guerra,  contre-etrave,  f. 

CONTRASTUZIA  ( -stob-dsi-a]  s.  f. 
conlre-ruse,  f. 

CONTRATA  [-irà  ta]  (a.)  s.  f.  per  con- 
trada, cori  Irte,  (. 

CONTRATUOZZÀ  [-tró-lsali.  f.  (mar.) 
faux  racage,  ra. 

CONTRATTABILE  ( -tà-bWo  J (a.)  a. 
f.  che  si  può  contrattare  (Davano.),  né- 
gociable,  ni.  f. 

CON  l'R ATTACCO  f-tào-co),  pi.  -CHI 
l-kl)  Ca- ) ».  t».  (mil.)  lavoro  della  guar- 
nigione fatto,  in  distanza  della  fortezza, 
per  batter  d'  infilata  e di  rovescio  le 
trincee  degli  assediami,  contre-appro- 
chts , f.  pi. 

CONTRATTAGI4ARK  f-tal-Uà-rc)  v. 
a.  (disegn.)  tirare  linee  diagonali  sopra 
altre  linee  per  render  gli  scuri  più  cupi, 
contre-hacher. 

—,  (L  de'  setaiuoli)  ciseler . 

CONTRATTAGLIATO  , -TA  f-tal-llà- 
to)  (a.)  p.  ad.  lavorato  a opera  di  con- 
trattaglio, risele,  il. 

CONTRATTAGLI  [-tàl-lio]  a.  m 
certo  lavoro  su  i velluti  o drappi  d*  oro, 
cinture,  f.  ; ourrage  a fleurs , d ra- 
magtt. 

CONTRATTAMENTE  C -mén-te  ) av. 
aere  contrae tation  ; en  raccourc i.  —, 
par  nbrévuition. 

CONTRATrAMENTO  [-mén-to]  (a.)  s. 
m.  négociation.  f.  V.  Costivattazioxe. 

CONTRATTANTE  [-tùn-lo]  od.  m.  f. 
contrae tant.  ante. 

CONTRATTARE  [-tà-re]  v.  a.  far  con- 
tratto, tratture  di  vendita  o di  compra 
oontracter  ; négocier ; marchander. 

O con  cui  con  tra  tursi, 

Se  se  n’  ha  a far  mercato  (Buon . FierX 

Contrattar  debiti,  s'endetter. 

—,  (notare,  palpare,  toucher ; manter. 
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CONTRATTATO,  -TA  f-tà-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Contratta  re,  marchandé,  ée. 

CONTRATTATORE  ( -tò-rc]  (».)  m. 
nigociateur  ; negoemnt,  m. 

CONTRATTAZIONE  ( -dsió-Be  ) ».  f.  Il 
contraltare,  facitori  de  négocier,  f.; 
commerce;  trofie,  ni.;  négociation  , t. 

Indusse  a cor: trattazione  tanto  abo- 
minevole molti  di  loro  (Guicc.  Star.). 

CONTRATTEMPO  [-tòm-po]  s.  m.  (del 
bollo,  del  giuoco,  di  scherma,  oc.),  con* 
tre -lemps ; coup  fourre,  m. 

— , (tlg.)  ostacolo,  reveri;  accident 
inopmé,  m. 

Fare  un  contrattempo , dérangtr  ime 
affaire,  etc. 

A contrattempo,  av  à contre-temps  ; 
trop  tard  ou  trop  tòt  ; mal  d projios. 

CONTRATTEMPO  (-tèm-po)  (a  ) av. 
fuori  di  tempo,  au  delà  du  temps  legai. 

Di  contrattempo,  de  contre-temps. 

E poi  dia  il  colpo  suo  di  contrattempo 
(Riìuii.  Fter.). 

(Mus.)  in  contrattempo,  ogni  note 
che  Incomincia  con  un  tempo  debole 
della  misura  e termina  in  un  forte  si 
pronunzia  in  contrattempo  , en  contre- 
temps,  m. 

CONTRATTILE  [ -tràt-ti-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  che  può  contraerei , contraente. 

m.  f. 

CONTRATTILITÀ  f-làl(a.)  S.  f.  fa- 
culti  de  se  contracter ; de  se  raccont- 
ar; con trarhl. té,  f. 

CONTRATTILO,  - VA  (-tì-vol  (a.)  Ad. 
astringent . ente  ; contracfif,  tte. 

CONTHATTO  (-trtt-to]  s.  m,  stru- 
menid,  scrittura  pubblica  clic  determina 
le  obbligazioni,  contrai,  m.;  obltga- 
tion , f. 

—,  convenzione*  donde  nasce  l’ob- 
bligarinne  e l’azione,  contrai  : mar- 
che ; pacte , m.  ; convention , f.  ; ac- 
corri. ni. 

Rimasi  in  Firenze  por  dar  compimen- 
to a’ contratti  della  pace  (G.  Vili.). 

CONTRATTO.  -TA  [-tròl-lo]  p od.  da 
CoNTiiAEUt:  cCoMTRAniiL,  contraete,  ee. 

—,  rattratto,  ta,  pere  lui.  use. 

— , s.  un  perclus;  un  estropié,  m. 

CONTRATTURA  f-loii-ra]  s.  t.  rattrap- 
patura,  contraction,  perclusion  des 
me  mòrti , f.,  retirement  des  nerfs,  m. 

CONTRAURTANTE  f-our-tàn-tc](a.) 

ad.  m.  f,  choquant,  ante. 

CONTRAURTARE  l-our-là-ru]  v.  a.  e 

n.  choquer. 

Puri  alo,  ta,  chequi,  ée. 

CONTUAUSCENTE  [ -ou-chèn-to]  ad. 
ni.  f.  (blas.)  contre-vairi.  ée. 

CON TR AVVALENTE  L-lòn-te]  (a.)  ad. 
ni.  f.  qui  raut  autant. 

CONTRAV VALERE  [-té-re]  v.  n.  Irr. 
contrappcsare  (Bcmb. J,  valoir  autant  ; 
éfuitaloir.  étre  equivalerti,  ente,  con - 
tre-balanrer. 

Pres  con  t ravvolgo , algono,  je  con - 
tre-balance,  ih  contre-balancent. 

Prct.  contravvalsi,  also,  Sisero,  je 
contre- balancai , il  cónfre-balanca, 
ili  contre-baiancirent. 

Fui.  l’ontravvurrò,  oc.,  je  coni re-ba- 
laneerai,  eie. 

Cond.  « nnirav varrei,  ec.,  j*  conlre- 
b alancerais,  etc. 

Subi.  che  contrav valga  , cc. , quii 
contre-balance,  etc. 

CONTRAV  VALI  AZIONE  [-dsió-nc]  s. 
f.  (mil.)  certo  fosso  cou  para|>clio  di 
distanza  in  distanza  per  impedire  gli  as- 
sediati di  uscire,  contre-vallnlton,  f. 

CONTO AVV AL UTO, —TA  ( -loh-toj 
(a.)  p.  ad.  contre-balancé.  ée. 

CONTRAV  VEDERE  (-de-re)  v.  a.  irr. 
eofr  de  maurais  ani.  atte  regni. 

Prct.  contravvlddi , id de.  iddero,  je 
vis,  il  rit,  ils  rimi!  de  maurais  (rii. 
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Fot.  contravvedrò,  oc.,  je  rerrai  de 
maurais  ari/,  etc. 

Cond.  contravvedrei , oc.,  je  verrai s 
de  maurais  celi,  etc. 

CONTR AVVEDUTO,  — TA  [ -dob-lo  ) 
(a.)  p.  ad.  eti,  «ir  de  maurais  ceil  ; 
mal  ru  , mal  vue. 

CONTRAVVELENO  ( -lé-no  ] ».  m. 
eontre-poisou  ; antidote,  ni. 

CONTO  AVVENIMENTO  [-mén-to]* 
m.  contrarention;  fraudi,  f.  V.  Con- 

TIlAVVtM.IONT. 

CONTRAVVENIRE  f-nl-re]  v.  n.  Irr. 
trasgredirò  , contrevenCr  • Jésobétr  ; 
transgresser  ; vwler  les  loU.  — , venir 
contro,  agir  contre.  —,  prevenire, 
preoccupare,  prevenir. 

Pres.  contravvengo,  leni,  lene,  en- 
gono.jr  conine  imi.  tu  rontrenens,  il 
contrevienl , ils  contreviennent. 

Piti  contravvenni,  enne,  ennero,  je 
contrevms , tl  contrevint , ile  contre- 
rinrent. 

Fut.  contravverrò,  ac .,j»contrevien- 

drai,  eie. 

Cond.  contravverrei , ec. , je  contre- 
vtendrais.  sic. 

Subi.  cne  contravvenga,  ec. , qu’il 
contreaienne , eie. 

CONTRAVVENTORE  ( -tó-ro]  s.  «n. 
chi  disubbidisce  alla  legge,  con t reve- 
nant ; iransgresseur,  ò». 

CONTRAVVENUTO  | -tiob-to  ] (a.) 
pori,  di  CoNTnAVVENini,'  conlrevenu. 

CONTRAVVENZIONE  ( -daió-no  ) a.  f. 
trasgressione,  contravintion  ; traru- 
grcsswn,  f. 

CONTRAVVERSIA  [-vòr-si-t]  (a.)  ».  f. 
controverse,  f. 

CONTRAV  VERSIONE  [-sló-ne)  (a.;  ». 
f.  rernon  contraire.  f. 

CONTR AVVERSITÀ  ( -Ut],  coxtiuv- 

VRRSITADE.  CONI  RAV VKRSITATE  , ».  f. 

contrarieté;  opposition,  f. 

CONTRAVVIALE  [-vi-li-le]  (a.)  a.  m. 
viale  o filare  d*  alberi  laterale  ad  uu  al- 
tro, contre-allee , f. 

CONTRAV  VOGLIA  [-vòl-lial  (a.)»,  av. 
COOlro  a voglia,  mal  volentieri,  a regret  ; 
A contre-aeur;  aree  répugnance  ; mal- 
gré  soi. 

CONTRAZIONE  [-dsió-ne]».  f.  rag- 

Pinzamcnto , ritirameli  t>>.  contraction, 
i raccournucrncwl  ,•  retirement,  ni. 
CONTRE  l cón-tre  j s.  f.  pi.  (mar.) 
nome  che  si  dà  a quattro  grosse  funi , 
couets  ; écouete,  m.  pi. 

CONTREMIKE  [-mi-re],  e co.vthe- 
mim.ivuk,  v.  n.  irr.  trembler. 

Pr£?s.  contremisco , isci,  isce,  iscono, 
je  tremile,  lu  trembies,  il  tremile,  ile 
tremblent. 

Pari,  conlretnilo , tremili.  V.  Tke- 
MAkS. 

CONTRESTBNZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  a. 
f.  actum  par  laquelle  on  fixe,  rend 
immobile  la  parla  la  motns  mobile 
d'une  atticulalion  luxte  , contre-eD- 
tension,  f. 

CONTRETTARE  [-là-ro]  (a.)  v.  a. 
toccare,  palpare , contracter  ; loucher. 
—,  négocier.  V.  Contrattare. 

Pari  ato,  ta,  contraete,  ét. 
CONTRETT AZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  a.  f. 
contact  ; altourhement,  m. 

CONTRIBOLARE  ( -là-re  J (a.)  v.  a.  o 
n.  affliger  : saffUger. 

CUNTR1BOLATO,  — TA  [4à-to]  p.  ad. 
afjligc,  ée.  V.  Tribolato. 

CONTRIBUENTE  (-bou-èn-lej  ad.  m. 
f.  qui  contrtbue  ; contnbuable,  m. 

Conu-lbuonti,  ».  m.  pi.  contnbuablee, 
ni.  pi. 

CONTRIBUIRE  [ -bou-l-ro  ] ▼.  n.  Irr. 
mettere  insieme  per  un’  Intrtprcsj  la 
spesa  necessaria,  coni ribuer  ; /burnir, 
payer  sa  quote-part. 

—,  (per  simil.)  concorrere  i prò  di 
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chicchessia,  ronfrtòacr;  ceopértr  ; in- 
fluir; ai  dir. 

Prem.  contribuisco,  isci,  \%c»,  lieono. 
jè  contribuì,  tu  contributi , il  cotiln- 
bue,  tti  con  tri  borni. 

CONTRIBUITO  [-lxm-ì-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Co.Triuannt,  coniribué;  cooperi. 

CONTIUBl  1.0 , —LA  [-Irt-bou-lo]  (a.) 
od.  qui  ut  de  la  mime  >nbu. 

CONTRIBUTO  l -bob-io  J (a.)  s.  m. 
voce  d' uso , quula  della  contribuzione , 
anello  per  lo  gravezze,  eontribution  ; 
quote- puri,  f.;  impdt,  m. 

CONTRIBU  TORE , — TRIGE  (-bou-tu- 
rej  s.  celai  m.U  celli  (f.)  «jui  conlri- 
hua;  rontnbuable , m, 

CONTRIBUZIONE  [-bou-daiò-ne]  R.  f. 
contribuitoti  ; Uvee  de  deniert,  f. 

—,  ciò  ebo  si  paca  in  tempo  «ti  guerra 
da  pano  invasi  dal  nemico,  cowinbu- 
don,  f. 

Offerirono  cinque  cento  lance  c grosso 
contribuzioni  di  danari  (Gelee.  Stor.). 

CONT RIMBOSCATA  ( -scà-ta  ) s.  f. 
contre-embùche,  f. 

C0NTR1MP  ANNATA  f-nà-ta]  8.  f.  con- 
tre-chàssis,  m. 

CONT  RINCARTARE  ( -cooar-là-re  ) 
v.  a.  (triàs.)  dividere  in  qualire  parti 
un  quarto  dello  scudo  già  inquartato 
contre-énsrteler. 

Pari,  aio,  ronlre-érartelé. 
CONTUINQUARTATUKA  [-couar-la 
tob-ra]  s.  f.  (blas.)  le  parti  dello  scudo 
già  inquartato,  contre-icart  ; contre 
ecarirltement , m. 

CONTRINVETRIATA  (%-ta]  8.  f.  con- 
tn-chéisis,  m. 

CO.M  Ri  HE  (-trl-rc]  v.  a.  usato  solo 
nell'  inf.  e pari,  pestare,  brayer . pi  ter. 

—,  v.  n.  aver  contrizione,  t tre  con- 
trii  ; si  rtpmtir  Saroir  off  enei  Dteu. 
Pari,  contrito  (K.  — ). 
CONTRISTAMENTO  (-tnén-to) 
irte  tette,  (.  ; rhagrin,  m. 

CONTRISTANTE  (-slàn-tej,  «whi- 
st a bill  (a.)  ad.  ni.  f.  fu»  affltgc,  con- 
tristi. 

CONTRISTARE  (-Mà-rc)  ▼.  a.  con- 
irisler  ; fdcher  ; affliger. 

0 con  forra  o con  frode  altrui  con- 
trista ( Dani.  Inf.). 

—,  maltrattare,  danneggiare,  endom- 
t nagtr  ; mcurfnr. 

—,  v.  n.  s'afflìger;  se  rhagriner. 

Egli  non  era  mai  sì  allegro,  nftsi  con 
tento , ebe  non  s»  contrfeta-sse  ( Fir. 
Disc). 

CONTRISTATIVO.  -VA  f-tl-vo]  ad 
de'solant.  ante  : affligrant,  tante. 

CONTRISTATO,  -TA  l-Rlà-to)  (a.)  p, 
ad.  da  CovraisTAitr. , affilai,  ee. 

CONTRISTATORE,  — TRICK  (-tò-re) 
a.  affli  grani , eanfv  ; fAcheux  , tute 
celai  (in.),  celle  (f.)  qui  chagrmi. 

CONTRISTAZlONKl-dsio-ne]  (a.)*.  ! 
affici ton.  f.  V.  GOMIUST  AMENTO. 

CONTRITAMENTE  (-mén-te]  av.  arre 
contntiun  ; aver  uni  trate  douleur. 

CONTRltARE  J-tà-re]  v.  a.  c n.  stri 
tolare,  broyer  : ter  ater . 

CONTR1TATO,  -TA  \ -là-to  ] (a.)  p 
ad.  da  CoivritiTAfir. . broyé  ; écrasi , te. 

CONTRITO,  — TA  l-tn-to]  p.ad.  com- 
punto, pentito  con  dolore  de*  falli  corn- 
ine.«si,  conln t,  ite  ; ritentarli,  ante. 
—,  pesto,  écrasé  ; broyé , (e. 
CONTRIZIONCEUUA  (-dsion-tcWl-la] 
(a.)  a.  f.  dim.  di  CÒNTRiaon  (Fr. 
Giord.',  contri  tran  légère,  f. 

CONTRIZIONE  (-dsió-nc)  s.  f.  dolore 
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CONTnO  [cOn-tro]  prep  confr#.  V. 
Cottra. 

—,  al  secondo  caso,  confre. 

Contro  di  lui.  — , col  terrò  caso , 
cantre. 

Contro  alla  peste.  —,  col  quarto  caso, 
contri.  Contro  la  comune  volontà. 

— , per  a riscontro  , eii-d-eù  ; en 
face.  —,  per  incontro,  au-detant. 

Dar  contro,  coni  r ed  ire. 

Darsi  contro,  te  coni  ridire. 

Pur  «nitro , conirerentr. 

Stor  contro,  éire  du  parti  opposé. 
Contro  a grato,  contri*  voglia,  coni  re- 
canti . ri  regrel  ; cantre  ton  gre. 

Molte  date  già,  frate,  adiveune, 

Clio  per  fuggir  periglio.contro  a grato 
Si  fb  di  quel  che  far  non  si  convenne 
(Dani.  Par  ). 

CONTROBATTUTA  Hoti-ta]  (a.)  s.  f. 
ripercussione  dell’acqua  del  fiume  nella 
ripa  opposta  dopo  la  pi  nna  battuto , re- 
percuszion,  f.  : coni  re-coup,  m. 

CONTROCHIGLIA  ( -kil-lta  ) (a.)  s.  f. 
(mar.)  «istruzione  applicata  sulla  chi- 
glia nell’ interno  della  nave,  contre - 
alitile,  f. 

CONTROCOLPO  1 -«ll-po  ) Ca.)  s.  in. 
voce  nuova  (chir.) , effetti  morbosi  che 
nascono  da  una  causa  contundente  in 
luogo  più  o meno  remolo  da  quello  in 
cui  fu  applicato  la  causa  stessa,  coniti - 
coup,  m. 

— , colpo  dato  ò ricevuto,  opposto  al 
colpo,  ronfre-roup,  m. 

COXTROCORNIERE  (-niò-icKa.)  s. 
m.  (mar.)conlr#-eomt>rr,  piece  de  boi» 
qui  seri  a Iter  la  corniere  et  les  es- 
tuine , f. 

CONTKOPASCIA  (-flt-dihrl  (a.)  s.  f. 
quella  parte  degli  stromcnti  da  arco, 
ebe  unisce  il  fondo  al  coperchio,  bande 
det  instrume*ils  à arche t qui  unii  is 
fond  au  cout  ere  le. 

CONTROFODÉRA  l-fb-dc-ra]  (a.  n.) 
f.  soufflage,  m. 

CONTROLLO  [ -tròl-lo  1 fa  ) s.  m. 
francesismo,  meglio  Ristorino,  con- 

trole.  m. 

CONTROLLORE  { -Jò-re  1 (a.)  s.  m. 
(commO  incaricalo  d»  rivedere  i conti , 
contnìleur,  m. 

CONTRONKSTÀ  f-slà]  (a.)  s.  f.  mal- 
honneteté  . ttnlécence,  f. 

CONTROPROVA  {-|»rò-va]  8.  f.  stampa 
impressa  | or  mezzo  d’  un*  altra  appena 
tirala,  onde  vedero  al  dritto  e non  al 
rovefA'io  i ri  tocchi  da  farsi  nel  ramo, 
conirt-rpreutt.  f. 

CONTRORDINE  (-ór-dl-nel  a.  m.  con- 
tre-ordre.  m. 

CONTRO  RUOTA  DI  POPPA  (-rouò- 
ta-dnpóp-pu)  (a.  n.)  *.  f.  contré-étam- 
bot,  m. 

CONTRO  RUOTA  DI  PRUA  {-rouò-to- 
di-prou-a)  (a.  11.)  a.  L conlre-etran,  r. 

CONTRITO  SO  I -stn-so  ] (a.)  a.  in. 
voce  dell’uso,  eou/rr-*rn*,  m. 

C0NTR0SPALL1EUA  (-Uè-ral  (a.)  8. 
f.  conire-eepalier,  ni. 

CONTROSPINA  [-spi-nal  (a.  n.)(*trad. 
ferr.)  s.  f.  con  tre -ai  gui  Ut,  f. 

CONTROSTAMPA  f -Slàm-pa  ] 8.  f. 
contre-epreure , f.  V.  CoMfn  A stampa. 

Ct)NTltOSTAM  PAR  E [ -pò-rc  ] v. 

( Atainp.  ) quumlo  l caratteri  sembrano 
doppiumenu)  sunipati  per  difetto  del 
torchio,  fristr  ; pàpillour  ; doubler; 
maculer. 

Part.  aio,  ut.  frisi  ; papilloté  ; dou- 
blé ; maculi,  te. 

CON TR0STIMO1.ANTÉ  f-làn-te]  (»-) 


de’ peccati  con  proposito  di  confessarli  R.  m.  sostanza  che,  secondo  il  Rasori , 
e di  non  ricarfonfl.  contrition,  t.  ha  U proprietà  di  calmare  e dim.nuin- 
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CONTROSTIMOl.U  , -itl-mo-lo  ) (a.) 
ni.  uìonc  dei  IMllMMi  dell’  orga- 
niamo,  conire-etimuJue,  m. 

CONTROSTOMACO  f-sló-ma-col  av.  a 
malincorpo,  di  mala  voglia,  a contre - 
cceur;  malgrétni. 

controtaglio  (-ud-no)  •.  m. 

deturttnie  coupé  que  font  les  gravettru 
A travers  la  première. 

CÓNTR0VAU.AZ10NE  l-dsi&-nc](a.) 
s.  L (mil.)  secondo  trinceramento  con 
cui  ri  cinge  una  piazza  da  assediare , 
cotUre-taualwu , f. 

CONTRO  VARE  l -và-ral  v.  a.  fingere, 
controuver  ; eufipoter;  forgtr ; ir*rr»i- 
ler  un  meiuonge. 

CONTRO  NATO,  -TA  [ -va-to]  (a.)  p 
ad.  da  CoMSOVAr.c,  fililo,  u,  feiut. 
f tinte;  controuté,  et, 

CONTRON’EtiTO  f-vin-tn)  (a.)  s m 
colei  de  botepour  defendre  lei  fenili» * 
det  oran^rriri  de  la  grill  ; conlretenl, 
m. 

CONTROVERSIA  (-vtr-si-als.  f.  con 
Irorerse,  f.  ; lilfge . in.  ; disputi;  dit- 
cussion,  f, 

CONTROVERSISTÀ  [-sl-stal  s.  m.  teo- 
logo dotto  in  materia  di  controversia , 
controcersìtte , dorfrur  Ihéologien,  m 
CONTROVERSO. -SA  (-vfr-Ro]  p.  nd. 
coni roteme,  ée  ; débatlu,  ue  ; douteux. 
tuse. 

CONTROVERTENTE  [-t^n-te]  (a.)  ad. 
in . f.  7«i  dispute. 

CONTROVERTERE  [-vòr-te-re)  v.  a. 
diluì  nere,  ventilare,  disputorefSegner  ), 
coni  rocer  tir  ; debuti  re,  duputer,  con- 
tester sur  1 les  points  douteux. 

CONTROVERTIBILE  (-tl-bi*  le]  ad.  m. 
f.  disputabile , litigioso  (Magai.  Leti . 1, 
controi  ersable  ; deputatile,  ni.  f.  \ dou- 
teux : contentieux,  ente. 

CONTROVERTIBILITÀ  l -là]  (à.)  8.  f 
ariion  de  la  controcerse  ; ci  7U1  est  tu- 
ie t a controverse. 

CONTROVERTIBILMENTE  ( -mdn-te] 
av.  (Mogul.)  en  manière  de  dispute. 

CONTROVOLONTÀ  [ -là  ) ut.  ( Red. 
Leti.)  a malincuore,  à oonlre-caur; 
contre  san  gré. 

CONTRUGIOLARE  (-dcio-là-re)  v.  n 
fané  des  copeauat  ; teduirt  en  pelile 
more  lauto. 

Part.  alo,  réduit  en  peliti  morceauto. 
V.  TnuaoLAjik. 

CONTUBERNI  A ( -toa-hòr-nial  8.  f.. 
Costi'bf.hnio,  ni.  (si.  rum.)  schiera  nu- 
li laro  dell*,  si  caso  quartiere,  che  fa**a 
parte  della  centuria,  e ohe  vale  manipolo, 
compagnie  de  soldati  qui  logeaifnt 
sout  la  mime  lente,  f. 

CONTUMACE  (-tou-mà-tche)  (a.)  8.  (. 
per  contumacia,  ronlvmac».  f. 

Rispose  Orlando  : Sio  quel  cheti  piace. 

Megli»*  A morir  «àie  *tare  in  eomn- 
mace  (L.  Pule.  Morg.).  \ 

CONTUMACE  (-tou-iiià-trhcì  ad.  m.  I. 
rontvmax  ; contumace  ; optmdtr»  ; ré- 
fr  ac  taire , in.  f. 

—,  caparbio,  opinato , enti  te  ; obiti  - 
né,  ée. 

—,  (aimll.)  éésobéistant»  ante. 

Or  mi  pare  esser  teco  contumaoo 
K non  dover  da  te  perdou  trovare 
(Beni.  Ori  ).  . 

CoirrtMACC,  8.  m.  eotwunmre,  m. 
CONTUMAt  EMENTE  ( -tou-ma-tche- 
mén-te)  av.  opini Atrement. 

CONTUMACIA  (-tou-mà-tcnl-aj  Al.  li 
disubbidire  a’  giudici,  contumace,  f. 
Sentenza  otienuto  in  conumwuaa,aen 

tence  jxsr  Jéfaul.  M_n. 

Fu  per  n>nturaao»a  condannato  nella 

. --  if  , .11  A 


' m di  i .lulo,  ft'iuprriorl.  d.. 

*" m).  I ‘ CON^àoMOUSMO  (-J-sWl  {«•)  f„tle i,  Mntum.ci.  muon 

il  y a le  pour  et  le  contri.  s m.  ronfrr- tf'Wrir  tme.  m. 
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Di  Milli  Chicli , fcuoor  eh’  al  Un  ti 
penta. 

Star  le  convieo  da  questa  ripa  lu  fuore 
(Dani.  Furg.\. 

— , per  ostinazione,  opini  A tre  ti,  f. 
(Mar.)  Far  la  contumacia,  o star  in 
contumacia,  /di re  quar  untume,  ou  étre 
en  quarantene . 

CONTUMACIALE  [-lou-ma-tchi-à-le) 
(i  )ad  in.  f.  (icg.)per  cagnm  di  contu- 
macia, pour  caute  de  contumace. 

Sentenza  contumaciale,  jugement  par 
défaut,  ni 

CON  fllM AGISSIMO , -MA  (-tebis-ai- 
moj  (a.)  ad.  «up.  (Seguer.),  trie-contu- 
max,  m.  f. 

— , ostinatissimo,  ma,  trie-entéli,  et. 
CONTUMELIA  i-iou-mè-li-a]  a.  f.  (Ut.) 
villania,  offerite  . injure  atroce,  f.  ; af- 
fronti outraye , ni. 

CONTUMELIOSAMENTE  ( -lou-me- 
llo-sa-mén-tó)  av.  outrag  tute  meni  ; m- 
jurieusement. 

CONTUMELIOSISSIMO , —MA  [-tou- 
inc-lio-sis-si-ruoj(a.)  ad.  sup.  irrs-ou- 
Irageant , fame. 

CONTUMELIOSO,  -SA  [-lou-mò-lió- 
soj  ad.  oltraggioso,  injurieux  ; outra- 
geux , euse  ; offensant,  ante. 

CONTUNDENTE  (-loun-dèo-te)  ad.  m. 
f.  (chir.)  che  ferisce  senza  taglio  o fe- 
rita, coniondant,  ante. 

CONTU H BACIONE  (-tour-ba-dgió-ne) 
a.  f.  trouble  : déaordre,  iu.;  agi  tulio  n ; 
tnquielude,  (. 

CONTURBAMENTO  [-tour-ba-mén-to] 
(a.)  a.  m.  il  coiuurbare , trouble  , m.; 
agitation,  f. 

CONTURBANTE  ( -touT-bàn-te J (a.) 
ad.  in  f.  qm  trouble. 

CONTUKUANZA  (-tour-bàn-dsa]  (a.) 
a.  f.  trouble,  m. 

CONTURBARE  [-tour-bà-re]  ».  a.  alte- 
rare, troubler  : agtter. 

Conturbar  la  quiete,  troubler  lapaix. 
E conturba  ed  acqueta  gli  elementi 
(Pctr.).  —,  v.  r.ee  troubler,  s’agtler. 

CONTURBATAMENTE  ( -tour -ba-ta- 
mén-tejav.  ateo  trouble,  agitalion. 

CONTURBA  T1V0,— VA(-tour-ba-tl-vol 
ad.  uui  trouble,  agite. 

CONTURBATO,  — TA  [-tour-bà-ln  ) 
(a.)  p ad.  da  CoNTUatAtiE , trouble,  te. 

CONTURBATORE,  -TRI CE  (-lour-bu- 
tò-ruj  (a.)  s.  qut  trouble  ; fui  u lumie. 

CONTURBAZIONE  [-Umr-ba-dsió-nej 
(a.)  a.  f.  trouble , déaordre,  in.  — degli 
occhi.  ob*curetflf«msn<  de  lu  vue,  tu. 

CONTUSIONCELI.A  I-lou-aiou-lchèl- 
U]  (a.)  a.  f.  dim.  di  Contlsioxe,  contu- 

tion  legère,  f. 

CONTUSIONE  { -lou-sió-ne]  s.  f.  am- 
maccatura, conluaton  ; meurtriaeurr,  f. 

CONTUSO,  —SA  (-loii-so)  ad.  ammac- 
cato, meuriri,  i«;  contua,  uae, 
CONTUTORE,  — TRICK  ( -tuu-tó-re  1 
a.  iuteur  (ai.),  tuthee  (f.)  orec  un  nu- 
tre  : colui  e ut , m. 

CON  TUTTO  (-totil-toj  a»,  benché, 
quoique;  bien  que. 

CONTUTTOCHÉ  (-lout-lo-kó  ) (a.)  av. 
ftioif  ue  ; bten  que. 

CONTUTTOCIÙ  [-toul-to-tehiò]  av. 
tuttaria,  capendovi  ; nonobei  ani. 

CON  TUTTOQUESTO  (*-U)Ul-lo-Qouè- 
ato]  (a.)  av.  contuttociò,  malgré  cela  ; 
avec  tout  cela ; cependant  ; neanmoins. 

CONTUTTOSIACIOCCHE  (-tuut-to-«ia- 
tcbloc-ke)  uv.  qualunque,  quoique. 

CONVALENTE  (-lèn-te  ) (a.)  ad.  m.  f. 
equi  vale  ut,  ente. 

CONVALESCENTE  ( -chèn-tej*.  e ad.  | 
m.  f convaleecent,  ente. 

CONVALESCENZA  [-cbèn-dsa]  a.  f. 
principio  di  ricoveramento  di  sanità, 
convalescence,  f. 
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CONVALIDARE  [ -dà-re  ) ».  a.  fortifi- 
care, dar  maggior  valoro  (ttg.),  «ali- 
der  ; co n firme rt  authentiquer. 

_ Convalidando  questa  opinione  (Guicc. 

Convalidarsi,  v.  r.  affur  li  bearsi,  e' af- 
fermi r , «e  relabltr,  $e  forti fier. 

CONVALIDATO,  — TA  [-dà-loj  (a.)  p. 
ad.  ralidé  ; confirme',  ee. 

CON  VAI. LE  l-vàl-lej  s.  f.  valle,  vallèe, 
f.  ; vallon,  hi. 

CON VhCNA  [ -vè-gna]  (a.)  s.  f,  cpn- 
ventton,  f.;  accorò,  ni. 

Senza  far  loco  altra  convegna  o patto 
(L.  Pule.  Uorg  ). 

— , condizione,  convention,  f. 
CONVEGNENZA  [-gnèu-daaj  s.  f.  con- 
tenenza, convenzione,  convention,  f.  ; 
pacte  ; ac>ord,  ai. 

—,  proporzione,  conformità,  rap- 
pori , ni.  : proportion  ; convenance , f. 

CONVEGNO  [-vè-gnoj  s.  m.  patto, 
convention , f.;  pacte  ; accorò,  ni. 

—,  condizione,  candì tion,  f. 
CONVELLENTE  {-lèn-te}  ad.  m.  f. 
voce  lai.  usata  da’  modici,  q ut  rami  un 
rehretneni  ; qui  lord,  dietend. 

CONVELLERE  (-vèWe-re)  v.  a.  sti- 
rare , tenóre  ; tordre  ; cauter  uni  die- 
teneion. 

Convellersi,  v.  r.  ae  tordre;  faire 
dei  coiiiortiona. 

CONTENENTE  ( -nèn-te]  ».  m.  patto, 
convention  ; prometee,  f. 

Il  re  mollo  bene  osservò  alla  giovane 
il  convellente  ( Bocc.  ) , le  roi  tini  trta- 
bien  aa  proviene  a lajcunt  perforine. 

—,  per  fatto,  particolarità,  fati,  m.  ; 
parlicularité,  f. 

lai  menu  a vedere  lutto  il  convellente 
(Fir.) , 1/  la  mena  eoi r te  fari. 

—,  cagione,  cause,  f.  ; moltf,  m. 

— , sialo,  condition  ; qualità,  f.  ; 
e'tat,  m.  —,  modo,  moym,  in. 

E per  tal  convellente  sarete  vincitore 
(far.  Hit.),  et  par  ce  moyen  r oua  sere: 
victorieux. 

CONTENENTE  (-nèn-te}  (a.)  ad.  ni.  f. 
convrnable,  in.  f. 

CON VEN UNTISSIMO,  —MA  J -lU-si- 
rao)  (a.)  ad.  sup.  Irèt-conrenable,  ni.  f. 

CONTENENZA  [-nèn-dsa]  ».  f.  patto, 
convenzione,  convention  ; conditura  , 
f.  ; pacte , m. 

— , proporzione,  convenance  ; con- 
formité,  1. 

Far  oonvenenza,  /dira  una  conven- 
tion ; convenir. 

CONVENEVOLE  [-né-vo-le]  s.  m.  con- 
venienza , ce  qui  eet  conce  nabli  ; de- 
vo tr,  ni.  ; raieon,  f. 

Piu  del  convenevole,  plus  que  de  ra •- 
eon  II  convenevole,  la  bieneeauce , f.\ 
lei  convena nCee , f.  pi. 

1 convenevoli . m.  pi.  tee  compli- 
menta , m.  pi.;  tee  Sonni  tati» ; lea  ci- 
rèmoniea,  f pi. 

Far»*  i convenevoli,  faire  dea  compli- 
menta. 

E poiché  i convenevoli  fatti  hanno. 

In  verso  Saragozza  se  ue  vanno  (L. 
Pule.  Morg). 

Stare  su  1 convenevoli,  tire  aur  lea  ci- 
rémontes  ; 0 bairver  l'itiqueUe. 

CONVENEVOLE  (-né-vo-lo)  ad.  m.  f. 
conveniente,  conforme  al  dovere , cou- 
venable . ni  f. 

Preso  tempo  convenevole  dal  soldano 
(Bocc.),  le  soudan  ayant  pria  le  tempa 
convenable. 

— , decente,  decani,  ente. 

— , giusto,  ragionerie,  ;ua/a;  a'oitti- 
table;  raisonnable  : sonatile,  ni.  f. 

— , favorevole  , favorable  ; propre , 
m.  f. 

lo  la  mariterò  a quel  tempo  che  con- 
1 vcnevole  sarà...  (Bocc.) 

1 Esser  convenevole,  convenir;  teoir. 
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CONVENEVOLEMENTE  (-mén-te)  (a.) 
ad.  convenublement. 

CONVENEVOLENZA  [-lèn-d»a]  (a.)  a. 
f.  coneananca . f. 

CONVENEVOLEZZA  (-lé-taa)  a.  f.  con- 
venienza, convenance  ; biancum  e ; de- 
canea , f. 

La  convenevolezza  de*  modi  e delle 
maniere  e delle  parole  (Calai),  la  bten- 
téance  dona  la  tenue,  daru  lei  maméree 
et  <Lma  le  langage.  • 

CON VENEVOLiSSIM AMENTE  (-mén- 
te) (a.)  av.  sup.  Ir  e t-konnt  temetti  • 
tria-ronvenablement. 

CONVENEVOLISSIMO,  -MA  (-lis-ai- 
mo)  (a.)  ad.  sup.  di  Co*  vana  voli,  tria- 
conrenable,  m.  /. 

CONVENEVOLMENTE  (-roén-te}  ar. 
convenablement  ; dee  emme  ni  ; a pro- 
poi ; ho>. uc temevi 

CONVENIENTE  (-nièn-le]  s.  m.  cosa 
convenevole  da  (arsi  (Br  Tee.),  conta- 
nana  : bieneeance  . dècern  e . f. 

CONVENIENTE  i-nièn-ie](a.)ad.  m.  f. 
convenable , ni.  f;  bieméant , ante  ; 
décent.  ente. 

CONVENIENTEMENTE  [-mén-tej  a». 
convenablement  ; sortnblemeut. 

CON  YEMEN  I IsSIMAMEME  ( -mén- 
te J (a.)  av.  sup.  tre»- convenablement. 

CONVENIENTISSIMO. —MA  l-us-ai- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  di  CoxvaNit.Yre,  trie- 
convenable,  m.  f. 

CONVENIENZA  (-ui-èn-dsa)  s.  f.  con- 
formità di  cose  fra  loro,  convenance  : 
uniformiti , f. 

—,  per  cerimonia,  cerimonie  ; poli- 
leste.  f.j  complimenti,  in.  pi. 

— , concordanza,  rapport,  m.;  con- 
f ormi  (è,  f.;  accora,  in. 

.—  . per  convenienza,  par  droit  da 
bienséaiit  e . — de*  colori,  accord,  ra. 

Dire  le  sue  convenienze  ad  alcuno, 
dira  lori  fati  d f u. 

CON  VENI  MENTO  (-mén-lojs.  m.  con- 
vention. f.  V.  COSVEVZIOSK. 

CONVENIRE  [-ni-  re]  v.  n.  irr.  venire, 
trovarsi  insieme  nello  stesso  luogo  t 
venir  ensemble;  s’auembler.  ae  riunir. 

Ove  ancora  convennero  gli  ambascia- 
tori  di  tutti  i principi  (Sego.  STor.),  oii 
a uasemblèrent  egalement  lea  ambaata— 
deurs  de  tous  lea  prtnees. 

E Boemi  nido  sol  qui  non  convenne 
(Tass.  Ger.),  et  Hoemond  fui  le  aeul 
qui  ne  vini  pria  là  avec  tee  autres. 

— nella  stessa  sentenza  (flg.),  conve- 
nir; étre  tf  accord. 

—,  per  esser  conveniente,  étre  sor- 
table,  propre,  dicent  ; convenir. 

Questo  ajloggip  mi  conviene,  ce  loga- 
mmt  me  convieni. 

—,  affarsi,  s'ajuster;  assortir;  oa- 
drer;  étre  propor  fiorini. 

—,  aver  proporziouc,  acoir  du  rap- 
port ; (tre  conforme. 

— , esser  di  bisogno , falloir;  itnpor- 
ter;  étre  expédient  ; à prupoa. 

Convenire  del  prezzo,  roneenir  du 
prix  ; a'acrorder  tur  le  pnx. 

— dell'  ora  , del  tempo , convenir  de 
Theure,  du  tempa. 

— alcuno,  ussignerq.  u. 

Convenirsi,  ae  convenir. 

Pres.  convengo,  convieni,  ieue,  en- 
gono ,je  conviene,  tu  conviene,  il  con- 
vieni, ila  conriennent. 

Pret.  convenni,  enne,  ennero,  je  con- 
vitia,  il  convml,  ile  conrinrent. 

Fui.  converrò,  ec.,je  conci  end  rai. e le. 
Cond.  converrei,  ec.,  je  con» iendrais, 
eie. 

Subi.  che  io,  tu,  egli  convenga , que  it 
convienne,  que  tu  convtennea , qurtl 
conci  enne. 

Pari,  convenuto  (K.  — ). 

CONVEN0  (-vé-no)a.  m convention, 
f.  V.  Conversa. 
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CONVSNTAKE  {-là-re)v.  a.  e n.  con- 
fértr  le  gradi  de  docleur.  Convcnlarei, 
$9  fair e rtcevotr  docleur.  V.  AoOut- 
TOBAEtf. 

CON VENT AZIONE  (-daiù-oe]  a.  f. 
propr.  l’ incoronazione  de’  poeti , cou- 
ronnement , ni 

CONVENTICOLA  t -«-«>-1*1  • r »e- 
greto  ragunauieiilo,  convmlicule;  eon- 
ciliabuU  ; club , ni. 

CONVF.NT1COIA)  (-ll-co-lo]  (a.) a.  in. 
conci  bob*  fe,  m. 

CONVENTIGIAf-ti-dgia] (a.)s.  f.,  CCW- 
vkktiuo,  m.  concenlion,  f.;  parte,  ni. 
V.  Convenzioni:. 

CÒNVENTINATO  [-oà-toj (a.)  ad.  voce 
invent.  dal  Sacchetti  per  imitare  gli 
strafalcioni  d*  un  plebeo,  gradui  ; qui  a 
prie  le  borititi  de  docleur,  rei; u docleur. 

COMVBNTINO [-U-noJ  (a.) a.  ra.  din», 
di  Convento,  petit  courent , m. 

CONVENTO  (-vèn-U)J  a.  m.  assem- 
blée; congrigaiion,  f. 

Pier  cominciò  scnx’  oro  e acni*  ar- 
gento .. 

E Francesco  umilmente  il  suo  con- 
vento (Dant.  Par.). 

— , coucent;  c/oltre,  m.;  In  reli- 
gicujc  «l'un  couvenl,  m pi. 

Vivere  a convento,  nera  rn  commu- 
nauti. 

Mutar  convento,  mutar  luogo,  diari- 
ger  de  He u . de  piaci. 

— , per  cvnventazione , couronnt- 
ment,  ni.  (K.  — .) 

— , per  patto,  convention,  f.;  accorri; 
poeti,  tn. 

— . segno  che  rimane  tra  due  cose 
commesse  e legate  insieme,  jomt , ru. 
Bere  per  convento,  boère  sant  appro- 
cher  le  case  de t lèerts. 

Il  primo  convento  di  Cristo . la  riu- 
nion  des  apólrei.  f.;  les  apdtres,  ni  pi. 

CONVENTO,  — TA  {-vèn-loj  (a.)  ad. 
convenuto,  concetta,  ue. 

Tutu  I’  oste  di  Aulo , siccome  avea 
convelli»  a Ciugurta,  era  partita  di  Nu- 
luidia  * Salitisi.  Giug.). 

CONVENTUALE  l-lou-à-le]  ad.  m.  f. 
conventuel,  elle. 

— , a.  e ad.  religioso  di  San  Fran- 
cesco, non  riformato,  eonrmtuel,  ni. 

CONVÉNTUCCIO  |-loòi-lchio)  (a.)  a. 
f.  dim.  avvilii,  di  Convento  ( F»nig. 
Hicciard.) , pstit  courent  ; inaurai* 
courent,  ni. 

CONVENUTO,  — TA  f-noò-to)  (a.)  p. 
nel  da  Convenire,  conceria,  ue. 

CONVENZIONALE  (-dsio-nà-le]  ad.  m. 
f.  appartencntea  convenzione  (Segner.  ), 
coneentionnel.  elle  ; appartenant , ante 
a urte  convention. 

Convenzionale,  a.  m.  (Icg.)  conren- 
t tùnnel  ; membre  de  la  Convention  na- 
tionate en  F rance,  m. 

CONVENZIONARE  | -dslo-nà-re]  ▼.  n. 
patteggiare . convenir. 

— . t.  r.  •«  Uguer;se  conféderer;  e'ac- 
cordtr. 

Pari,  alo,  conrenu,  ut  ; uccordé,  de. 

CONVENZIONE  ( daiò-ne]  a.  f.  con- 
trai ; traile  ; pacle,  m.;  convention , f. 

— , adunanza,  parlamento,  oi*rm- 
hle'e  . 1.;  par  lemmi,  m. 

Convenzione  .nazionale  della  repub- 
blica francese,  a.  f.  la  Convention  na- 
ti ona  le.  f. 

CONVERGENTE  f-daAn-te]  ad.  m.  f. 
(geom.)  aggi  di  quelle  linee  che  vanno 
accostandosi  continuamente  Furia  al- 
l'altra, come  i roggi  della  circonfe- 
renza al  centro , convergent , ente 

Il  suo  opposto  A divergente. 

— , direzione  di  qualunque  altra  cosa 
considerala  come  una  linea,  conver- 
gent, ente. 

— ,talg.)  dicesi  di  ona  serie,  quando  i 
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suoi  termini  vanno  sempre  diminuendo, 
convergent,  ente. 

(Fi*. j Raggi  convergenti,  quelli  che 
han  patito  ritrazione  in  un  mezzo  più 
denso  di  quello  oude  ai  partono,  di 
maniera  che  si  ravvicinano  per  tendere 
ad  uu  medesimo  centro,  rayons  conver- 
genti, in.  pi. 

CONVERGENZA  1-dgAo-dsaJ  a.  f. 
(ge»m.)  lo  stalo  di  due  lince  che  si 
vanno  sempre  accostando,  convergen- 
te, f. 

CONVERGERE  [-vèr-dge-re]  (a.)  v.  a. 
e n.  irr.  converger. 

Prtt.  conversi,  erse,  ersero,  je  qon- 
vergeai , tu  concergeas , il  convergea, 
ili  convergermi. 

Puri.  Converso,  convergi  ( V . — ). 

CON  VERO  (-ve-ro]  (a.)  av.  aere  vi- 
riti. 

Chi  dicesse  a te  ladro,  lo  diria 

(.Quunlo  io  n’  odo  per  fama)  piò  con 
ver»  (Ariosi.  Pur.). 

CONVERSA  [-vèr- sa]  a.  f.  sorta  di  re- 
ligiosa, tour  tire;  t ceur  converse,  t. 

CON  VERSA  BILE  [-sà-bi-le]  ad.  m.  f. 
sociable,  m.  f. 

CONVKHSAMENTE  (-racli-le]  av.  au 
con  trai  re. 

CON  VERSA  MENTO  (-mén-to)  a.  m. 
conversai ion,  le  commerce  de  la  vie, 

m.  — , manière e;  mceurs,  f.  pi. 

CONVERSANTE  (-sàn-le)  ad.  m.  f.  ce- 
lai (m.),  celle  ((  ) gai  conversi. 

CONVERSANZ4  [ sàn-dsa]  (a.)  a.  f. 
conrertmiun . f. 

CONVERSARE  (-sù-re)  v.  n.  conver- 
ter; pratiguer;  $ entretenir. 

—,  fiéguenler  un  lieu.  — , se  con- 
fluire. 

Conversar  co’  libri , co’  morti , lire  ; 
étudier. 

—,  per  intertenersi,i/rmeurer;  rrifer 
quelque  tempi  dans  un  endrott. 

CONVERSARE  {-sài- re]  (a.)  a.  m.  il 
conversare,  a<  tion  de  contener  ; con- 
versatimi , I. 

CONVERSATIVO,  —VA  [-U-vo]  ad. 
sociable  ; affatile , m.  f. 

CONVERSATO,  -TA  f-sò-lo](a.)  p. 

ad.  conversi,  m.:  entretenu,  ue. 

CONVERSATORE,  — TltlCE  ( -tó-re ] 

s.  qui  converse,  frequente. 

CONVERSAZIONE  l-d*i«*-no]  a.  f.roti- 
versation  : frequenlahon  ; compagnie; 
manière  de  riere , f. 

La  loro  conversazione  fuggiva  il  pro- 
feta (Passav.). 

— . mutuo  discorso  sopra  un  oggetto 
qualunque,  entrelien , iti.;  conversa- 
tion,  f. 

Piacevole  o seccante  conversazione, 
entrelien  agréable  ou  ennuyeux. 

— , costume,  maniera,  coutume  ; ma- 
nière , f. 

CONVERSEVOLE  I-sé-vo-le]  ad.  m.  f 
alto  a conversare,  sociable,  trqitable; 
affable,  m t. 

CONVERSEVOLMENTE  f-racn-lc]  (a.) 
av.  en  conversalion. 

CONVERSI  (-vAr-si]  (a.  v.)  a.  m.  pi. 
quelli  della  chiostra  di  Malcbolge,  ha- 
itiani* de  tenfer . m.  pi. 

Quando  noi  fummo  in  itili*  ultima 
chiostra 

Di  Muleholge,  sicché  i suoi  conversi 

Poican  parere  alla  veduta  nostra 
(Dant.  Inf.). 

CONVERSIONE  {-aió-ne]  ».  f.  n con- 
vertirsi, rivolgimento  di  mente  ria  male 
a bene,  conversion,  f.;  fé  tour  dune 
dme  a Dieu.  ni. 

—,  per  ritolgi  mento,  retour:  tour,  m. 

—,  trasmu lamento,  transmulalion , 
f.;  changement,  ni. 

—,  (mil.)  movimento  d’  un  corpo  di 
truppe  girando  sul  Ranco  dritto  o sini- 
stro, cortrrriton , f. 
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CONVERSI  VANENTE  (-món-te]  (a.) 
av.  de  manieri  a c han  ger. 

CONVERSIVI,  —VA  [-sl-vo]  ad.  qui 
se  jteul  convertir,  changer. 

CONVERSO,  — SA  [-vèr-ao]  a.  che 
porla  I’  abito  religioso  ed  A laico  , con- 
verse, m.  f.;  frire  lai  ; frère  servant, 
ni.;  strur  ter i ante  , f. 

—,  (mar.)  parte  della  tolda,  convene, 

m. 

— (liU.) habitat!/,  m.  V.  Convissi. 
CONVERSO,  -SA  (-vèr-ao)  (a.)  p.  ad. 

da  Co.WKRiiiiE  e da  CotvuuK»;,  ri- 
volto, convertito,  chanaé  ; toumé,  te. 
Per  lo  qual  è chi  creda 
Piò  volte  T mondo  in  caos  converso 
(Dant  Inf.). 

— da  mala  vita  a buona,  comari» . ie. 
Che  piò  gloria  è nel  regno  degli  eletti 
D’un  spirito  converso,  e piò  resti  ma 
Che  di  novaulanove  altri  perfetti 

(Petr.). 

—,  rivolto  colla  persona  o ool  viso 
Terso  alcuna  parte,  toumi,  ée. 

Le  chiome  all'  aura  sparse,  o lei  con- 
vcisa 

Indietro  seggio  (Petr.). 

— , da  Coxvlugzre,  convergi,  ie. 

Pei  converso,  av.  au  conti  aire. 
CONVERTENDO,  —DA  (-tAn-do)  (a  ) 

ad.  propri,  facile  à convertir;  corner- 
tibie,  m.  f. 

CONVERTENTE [-lAn -te] (a.)  ad.  ni.  f. 
qui  convertii.  — , (fam.)  convertis- 
•eur,  m 

CON  VERTERE  ( -vèr-te-rc]  (a.)  v.  a. 
convertir.  V Cojiveutiri. 

Convertibile  i-u-bi-ie]  ad.  m.  f. 
acconcio  a convertirsi,  a rivoltarsi,  con- 
vertible;  concertible  ; concini  nabli , 
m.  f. 

CONVERTIBILITÀ  f-là]  fa.)  a.  f.  astr 
di  convertibile , qualite  de  ce  9UI  est 
converlible,  f. 

CONVERTIBILMENTE  {-mcn-te]  (a.) 
av.  d une  manieri  convertale. 

CONVKRTIMENTO  (-men-tol  a.  ni. 
conversion;  tranemulation , f.;  con- 
ver tiseensent  : changement,  m. 

CONVERTIRE  ( -n-ro]  v.  a.  e n.  tra- 
sformare. convertir:  changer. 

Taccia  di  Cadmo  e d’ A reiusa  Ovidio, 
Chè  se  quello  in  serpente  e quella  iu 
fonte 

Converte  in  poetando,  i’non  lo’nvidio 
(Dant.  Inf.). 

— , per  le  passioni,  changer. 

I.’acr  gravato  c l’ importuna  nebbia... 
Tosto  convicn  che  si  converta  in 

pioggia  (Petr.). 

—,  assegnare , detliner  ; appliquer ; 
attigner. 

—,  volgere  dal  male  al  bene,  con- 
vertir. 

Convertire  ( per  simil.  ),  convertii 
9.  u,  le  fair  e changer  «fa  vii. 
Convertire,  per  volgere,  tourner. 

— . per  ridurre  all'  obbedienza,  ri- 
duire  à l'obiinance. 

— .retrocedere,  rilrograder;  ri  tour- 
nee en  arriin. 

— . impiegare,  trattandosi  di  danari, 
employer ; a ffec.hr : convertir. 

Montarono  le  delle  possessioni  piò 
di  Rorini  15000,  e convertissi  a rifaci- 
mento de’ ponti  (G.  Vili  ),rr*  possessioni 
se  moni  èrmi  à ylus  de  ISOOO  fiorine  . 
yui  furent  employis  a la  reconetruc- 
lion  dea  ponti. 

Convertirsi  in  foga,  fuir;  tourner  le 
dot. 

Convertirsi,  fairt  un  re  tour  à Dieu  ; 
11  convertir. 

Convertirsi  ili  male,  dèginèrer. 
CONVERTITO,  — TA  (-IM0J  I.  con- 
verti, ie. 

CONVERTITO.  -TA  f-ll-U»](B.>p.  ad. 
da  CoxVF.nTiar.,roneer/f,  ie;  chi:neje.ée. 
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— , tornato,  ta  dal  male  al  bene, 
conrerlt . ir. 

Stette  la  convertila  peccatrice  tre 
anni  eoa)  rinchiusa  (Pass  ). 

CONVERTITORE , — TRICE  [-tó-re] 
a.  chi  oonverle  le  anime  ( fam.  ),  con- 
verlisseur,  ni.;  celui  (m.),  etili  (f.)  pii 
convertii. 

CONVKRTTVOLE  (-tl-vo-le)  ad.  m.  f. 
convertibile,  volubile,  <701  tour» M faci - 
meni;  qui  et t aiti  à loumer. 

CONV  ESSITÀ  l-Ut  ] e.  f.  (geom.)  con- 
vtarité,  (. 

CONVESSO  [-vèe-so]  a.  ni.  conrextfl, 
f.;  bombement,  m. 

CONVESSO,  -SA  (-vès-so]  ad.  cho 
non  è piano  nè  concavo,  con vexe  , ni. 
f.i  bombe,  ée.  Far  convesso,  rtndre 
conre&e;  bomber. 

Per  di  aotto  tondeggiano  e anno  rignte 
e convesse  per  lo  lungo  (Red.  Imi.). 

—,  (ott.)  contea so-convesao,  lento  di 
vetro  di  cui  le  due  supcrticie  aono  con- 
vesso, convexe-oonvexe , m.  f. 

Convesso- concavo,  eh’  è t*n  vesso 
d’ un  lato  e concavo  dell’  altro,  convexo- 
concnre , m.  f. 

CONVIARE  l-vià-re  ) v.  a.  convoyer  ; 
tir  or  ter. 

—,  accompagnar  per  via,  accomjta- 
gner  en  chemin.  V.  Convogliare. 

Pari,  alo,  la,  con voye,  ée. 

CON  VICINO,  — NA  l-lchl-iio]  ad.  con- 
ligu,  ut.  V.  Circo*  vici. *0. 

CONVINCENTE  (-tchèn-te)  ad.  m.  f. 
conr ain^anf.  unte. 

CON  VINCF.N  TER  ENTE  ( -tcheli-to- 
mén-te]  av.  dune  manière  convain- 
cante  ; èvtdemmenl . 

CON  VINCENTI  SSI M AMENTE  (-Uhcn- 
tis-si-ma-mèn-iel  (a.)  av.  sup.  (Segner.) 
Iris-évi  demment. 

CONVINCENTISSIMO,— MA  [-tchen- 
Oa-si-nmi  (a.)  ad.  sup.  di  Cokvimcknte 
(Scgn.,  Salv.),  très-coneainoanl , ante. 

CONVINCERE  (-vln-tcbe-re]  v.  a.  e n. 
irr.  convaincre. 

—,  con  fonóni  lerratter  d force  de 
raitont. 

— , superare,  surpasser.  —,  costruì  - 
gore,  contraindre. 

—,  dimostrare,  démontrer  ; prourer. 

Convincersi,  u contamele  ; $e  per- 
tvader. 

Pret.  convinsi,  inse,  inaero,  je  con- 
vainquis,  il  convainquit,  ile  convain- 
quirent. 

Pari,  convinto  (K.  -r). 

CONVINCIMENTO  [-lchi-mén-to]  a.  m. 
riprova,  persuasione,  connettori  ; per- 
suasati , t. 

CONVINTISSIMO.  —MA  (-tk -si-aio] 
(a.)  ad.  sup.  di  Convlnto  , lrèt-con~ 
«ninni.  ue. 

CONVINCmVO,  -VA  (-tclii-U-vo]  od. 
convitinomi,  ante. 

CONVINTO,  — TA  (-vln-lo)  p.  ad.  da 
Co nvincerk,  coh3 ai ndi,  ue;  persua- 
di. ée. 

CONVINZIONE  l-dsió-nej  a.  f.  è imi- 
tato dal  francese,  meglio  Convincimen- 
to, corte  lettori,  f. 

CON  VISITATORE  (-tò-re]  (a,)*,  ni. 
oonvisiteur,  ni. 

CONVISSUTO,  — TA  ( -soh-tol  (a.)  p. 
ad.  da  Coiwivkse,  te'cu  tmemble. 

CONVITANTE  (-tàn-le)  ad.  e a.  m.  f. 
9111  coneia. 

CONVITARE  l-tA-ieJ  v.  a.  chianuire 
a convito,  convier:  inviter. 

— , invitare.  inctffr;  rondar. 

—,  v.  n.  a invitar  réciproquement  à 
dtner,  eie. 

Far  conviti , tenir  tabi  e ouverte. 

—,  desiderare,  convoiler;  désirrr. 

CONVITATO  ( -tà-to]  s.  ni.  colui  che 
interviene  od  è chiamato  al  convito, 
con  vii  ; cornuta  ; inviti,  m. 
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Ultimamente  partitisi  t convitati....  : 
(Bocc.  ) Ics  convitti  ayanl  pria  con - 

^CONVITATO,  — TA  [-là-tn]  (a.)  p.  ad. 
da  Convitare , convie;  inviti,  té. 

—,  desiderato,  la,  ronvoité,  ie. 

CONC  ITATORE,  —THICR  ( -ló-rel  s 
le  maitre  (ra.),  la  maitresse  (f.j  du  fes- 
lin  ; celui  ( m.  ) , celle  ( f.  ) 9111  concia,; 
amphitryon.  m. 

CON  V ITICI  A [-ti-dgia]  s.  f.  cupidigia, 
desiderio,  avariala,  concoifue  ,•  avi-  ! 
diti;  cupidità , f.;  desir  ardent,  ni. 

CONVITO  (— vl-to]  s.  m.  splendido  de- 
sinare o cena,  banqutl  ; frutti  ; grand 
repas,  m. 

— , il  mangiare  che  si  fa  insieme,  re- 
pas, ni.  Far  convito,  convier. 

CONVITTO l-vil-tol  s.  ni.  il  convivere 
in  determinato  luogo  pib  persone  in- 
sieme , ronreraaf ton . f.  ; commerce  de 
gens  oui  viverti  ensemble,  ni. 

— , luogo  ove  si  convive,  lieu  où  Fon 
vit  ensemble,  m. 

CONVITTORE , — TRICE  { -tò-re ] (a.) 
s.  che  convive  in  collegio,  in  convento, 
éiète,  ni.  f.  —,  commentai , ale. 

CONVIVA  (-v»-vaj  s.  m.  chi  è convi-  I 
tato,  convive  ; conti»,  ni. 

—,  che  mangia  alla  stessa  tavola, 
conrica  ; commentai,  m. 

CON  VIVAI. E (-và-lej  ad  m.  f.  appar- 
tenente al  convivio,  de  festin. 

CONVtVANTE  l-vòn-to]  (é.)  ad.  m.  f. 
che  fa  banchetto,  concita,  m.  f. 

CONVIVAUK  (-vh-re)  v.  n.  esser  com- 
mensale, munger  à la  mime  table. 

Pari,  alo,  mangi  à la  mime  table. 
CONVIVATORE  [-tó-re]  s.  m.  che  in- 
terviouu  al  convito,  convive,  ni. 

CONVIVENTE  (-vèn-te  ] ud.  m.  f.  che 
convive  con  altri  (Rat.),  9111  vii  avec  9. 
u.  ; titani  ensemble. 

CONVIVERE  { -vl-ve-ro]  v.  r.  irr.  vi- 
vere insieme,  rirrr  ensemble  ; botri  et 
munger  ensemble. 

Pret.  convìssi , issé,  isserò,  je  vicus, 
il  vécui,  ilt  vécurent  ensemble. 

Pari,  convivulo,  tacu  ensemble.  V. 
Convissero. 

CONVIVIALE  [ -viK-le)  (a.)  ad.  ra.  f. 
de  festin. 

CONVIVIO  1-vrl-vl-o],  pi.  — VJ,  a.  m. 
mangiare  insieme,  convito,  banquet; 
repgs , m. 

Come  assalire  0 vasi  pastoiali 
0 le  dolci  reliquie  de'  convivi 
Sogli. m con  rauco  su;>n  di  stridule  ali 
Le  impronte  mosche....  (Ariosi.  Fur.) 
V.  Convito. 

—,  titolo  d’un  contento  di  Dante  a 
tre  sue  canzoni , commentale,  m. 

CONVIZIARE  (-dri-à-rej  v.  11.  oulro- 
ger  : injuher. 

CON  VIZIATO,  -TA  [ -dsLfc-to  ) p.  ad. 
outragé  ; injurii,  ée. 

— , a.  la  pertonne  offensie  ; la  per- 
sonne  à uut  un  dit  des  tnjuret,  f. 

CON  VIZI  ATOHE,  -TRICE  ( -dsia-tó- 
re]  s.  ingiuriai  "re , detrattore,  celui 
(m.),  celle  (f.)  qui  dii  dei  injures  . des 
durelit  ; médiiant , ante;  calomnta- 
ieitr,  trice;  detraetene,  m. 

CONVIZIO  [ -vl-dsi-o  ],  pi.  — ZJ,  a.  ra. 
(lat.)  ingiuria  di  narole,  outrage,  m.; 
iiyurr  ; durete  , f. 

C0NV1Z10S0  , —SA  ( -dai-ó-SO  J ad. 
contumelioso,  injunevx,  eue*  ; outru- 
gcnut,  rante. 

C0NVOCAMENT0  ( -mén-to  ] s.  m. 
convocazione,  rontocafion,  f. 

CONVOCANTE  [-càn-toj  (».)  ad-  m.  f. 
qui  contoque. 

CONVOCARE  [-cà-rc]  v.  a.  chiamare 
por  fare  adunanza,  contoquer. 

Coniocava  i «tini  e confortatali  mila 
battagli  1 (l.iv.  M .). 
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CONVOCATO,  -TA  (-cà-toKm.)  p ftd. 
da  Convoca  he,  convoqué.  ie. 

CON  V OC  ATOHE , - THICR  | -lA-re]  %. 

celui  (m.),  celle  (f.)  9U1  ronroque. 

CONVOCAZIONE  ( -dsió-ne  } ».  f.  il 
con  locare  piti  persooe  per  riunirle  In- 
sieme, convoca tum,  f. 

— d’un  concilio,  indication  don 
concile,  (. 

CONVOGLIARE  [-vol-lià-rcj  v.  a.  ir- 
coro|>agnar  ebiochessia  per  maggior  si- 
curezza, convoyer;  escorter ; accotn- 
pagner  pour  protiger. 

CONVord.lATO,  -TA  [-vol-lih-toj  (al; 
p.  od.  estorte , ée. 

CONVOGLIO  (-Tól-llol  *•  ra-  accompa- 
gnatura che  segue  ohicdiessia  pi*r  mag- 
gior sicurezza  , conto» , m.;  scorte , f. 

—,  ^mil.)  provisioni  a armi , di  mu- 
nizioni o di  vettovaglia  che  si  traspor- 
tano (Puji  luogo  in  un’  altro,  coneoi,  m. 

—,  (mar.)  uno  0 piti  bastimenti  di 
guerra  che  acri  impagliano  navi  di  com- 
mercio, e le  stesse  navi,  convot.  ra. 

CONVOGLIO  ( -vbl-Ho  ) (r.  a ) a.  ni. 
atlelage  ; convot  ; tram  de  voiittrrs 
d'uri  chemin  de  fer,  m. 

— che  sale,  conroi  montani,  m. 

— scendente,  conroi  desrtndant , m. 

CON  VOI  A II  F.  (-ii-re)  (a.)  v.  a.  con- 

toyer  ; escorter. 

Puri,  alo,  ta,  escorti,  ée. 

F.  ad  Eolo  venne  che  lui  pronto 

Accolse  e convolò  (Salvin.  Oditi.). 

CON VOIO  l-vò-io),pl.  — VOJ  (a.)  s.  01 
conroi,  m ; estorte,  f.  V.  CONVÒGLIO. 

CONVOJTOSO,  —SA  | -vot-iA-ao)  ad. 
cupido,  avido,  aride,  rn.  f.;  envieux  ; 

1 contatieuT.,  euse. 

CONVOLARE  (-lk-re]  v.  n.  vc»aro  in- 
sieme ad  un  termino , eourir,  atler  en- 
semble. — , ronrourir.  (Beatb.  S/or.)  ; 
(e  tlg.)  accorrere,  accourir,  voler. 

— in  HiNHinde  o torto  nozze , ec. , sì 
dico  convoler  : convoler  en  rrcotidn 
noces.  etc.  — Pari,  aio,  accoufu,  ue. 

CONVOI.GKRE  f-vòl-dge-re)  v.  a.  irr. 
voltar  più  volte,  rouler  ; tourner. 

— , v.  n.  se  rouler ; se  rautrer. 

— nel  fango,  se  mulrer  dans  la  bone. 

—,  (Bg.)  persister  dans  le  mal. 

Pret  convulsi,  olse,  olsero,)*  temr- 

nai,  il  touma,  ils  toumèrenl. 

CON  VOLTO,  — TA  (-vòl-to)  p od.  da 
Co* voliere,  roulé  ; loumi,  ee, 

— , imbrattato,  touillé  ; gàie  ; «in- 
fra, ie.  —,  voltato  sossopra,  loumi , 

d la  rimerei. 

Qui  s’ attuffb  e tornò  su  convolto 
(Daiit.  Inf.). 

—,fBg.)  occupato,  dedito,  901  persiste 
dans  te  mal. 

CON  VOLUTI  VO , -VA  ( -lou-M-Vo  ) 
(a.)  ad.  (hot)  facile  ti  ftre  rntortil- 
le.  ée,  m.  f. 

CONVOLUTO,  -TA  J-loti-to]  (a.)p. 
ari.  envelo}tpé;enlorhllé; convolute,  ée . 

CON  VOLIZIONE  ( -lou-dsió-ne  ) (a.) 
a.  f.  forfè  de  figure  de  rhétorique,  f. 

CONVOLVOLO  I-vòl-vo— lol,  convol- 
vo,  s.  m.  vilucchio,  sorta  di  flore  la  di 
cui  pianta  getta  viticci  e s’ aggrappa  , 
convolvulus  ; liset  ; hseron,  m. 

CONVULSIOILK  f -voul-al-bWo  ) (a.) 
od.  m.  f.  disposi,  ee  d tire  c onvulèif , 
ite. 

CONVULS1BIMTÀ  f-voul-«i-hl-ti-«àl 
(a.)  s.  f.  état  convulsif,  m.  ; disposi- 
tion  convulsive,  f. 

CONVULSIONARIO  {-vi iul-elo-nJkri-ol, 
pi.  — RJ,  ad.  e s.  m.  nome  dato  ad  umi 
specie  di  fanatici  in  Frauda,  che  si  fln- 
trev»u  convulsi  intorno  alia  tomba  «lei— 
r abate  Parta  a Parigi , convulsionnai- 
re,  ni. 

CON VUL8(0MCSL1«A  ( - votil  - slon- 
tchèl-la)(a.)  s.  f dira,  di  Corvclsiort. 
convulsi on  ligere,  f. 
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CONVU1  .SIONE  ( -voul-ató-no  ] 8.  f. 
molo  involontario  do’ muscoli  del  cor- 
po, rourultton,  f. 

CONVULSIONISTI  l-voul-aio-nl-st»  ) 
(a.)*,  ni.  pi.  lo  au**ao  che  convulsio- 
narj,  convulnonnairss,  in.  pi. 

CONVULSIVO,  -VA  l-vuul-sl-vo]  ad. 
ocrompagnatoda  convulsione,  0 die  la 
cagiona,  contulsif,  i ve. 

Noli  convulsivi , mout*m<n/s  cori- 
rulli  ft. 

CONVULSO,  —SA  [-vohl-so]  ad.  tor- 
tilie,  it.  —,  qu i a des  cofimliioru;  con- 
vù/sionnaire,  m.  f. 

CONZAUK  [ -dsà-re]  (a.)  v.  a.  (Vqpe 
I wssa  i maltrattare , mali  roller. 

Coma r per  le  feste,  accommoder  de 
tonte*  pièce*. 

Pari,  alo,  la,  mal  traile,  te. 

COO  (cò>o]  fa.)  s.  m.  (lai.  Coot)  isola 
dell’  arcipelago  greco,  oggi  Slancino, 
Coot  ; Stankto. 

COOBBL1GARK  [-gà-r«l  v.  a.  (log.) 
coobliger,  e meglio  cooaeuOABSl , ul>- 
htigarbi  insieme,  s'obhger  so Udat ri- 
metti. 

COOBBL1CATO,  — TA  [-gà-U>l  (a.)  P- 
ad.  da  Coobbucare  , che  a’  <'•  obbligalo 
in  solido  con  uji  altro,  coobhgé,  ir. 

COONESTAMENE  [-mén-to]  (a.)  s. 
m.  colore,  scusa  por  coonestare  chec- 
chessia (Magai.  Ltllr colie  ; pretes- 
te, m.  ; exrute,  f. 

COONESTANTE  (-stiui-te)  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  colore  ; ?ui  voile. 

COONESTARE  [-stii-re]  v.  a.  dar  co- 
lore di  giustizia  a checchessia  ( Red.) , 
colorar  ; roller. 

COONESTATO [-alà-lo] (a.)  p.  ad.  co- 
lore : voilé , ie. 

COONESTATORF.,  — TR1CE  f-tò-rc] 
(a.)  a.  celui  (m),  celle  (f.)  qui  colore , 

qui  voile. 

COOPF.RAMENTO  [ -mén-to  ) s.  m. 
cooperatimi,  1. 

COOPERANTE  (-ràn-te)  ad.  m f.  che 
aiuta  l’ operazione,  roo/zirateur , trice. 

COOPERARE  [-rt-rej  v.  n.  coopirer  ; 
concourir  ; donner  lei  moine  à u.  eh. 

COOPF.RARlO  (-rà-ri-Oj,  pi.  — RJ,  ». 

m.  cooperai  tur,  m. 

COOPERATO  (-rà-to)  (a.)  p.  ad.  da 
Cooperare.  cooperi. 

COOPERATORE  [-tó-re]  s.  m.  coopi- 
rateur,  m. 

COOPER ATRICE  [-tri-tche)  s.  f.  co- 
opera/rtc  e , f. 

COOPER  AZIONE  [-dsiò-oe]  s.  f.  co- 
operatimi. f *.  concourt,  m. 

COOPRARE  (-prh-roj  (a.)  v.  n.  co- 
operar. 

Pari.  ato.  cooperi. 

COORDINARE  ( -uà-re  ) v.  a.  ridurrò 
in  ordine,  coordonner  ; diepoter  me- 
thodiqunnent  : arr anger. 

COORDINATO,  — TA  (-nà-U>l  (a.)p. 

ad.  da  ConnnitiAat,  ridotto  in  ordiue , 
p«>8lo  con  metodo  (Salvia.),  bien  or- 
donne  ; bien  arrangi,  et. 

(Mal.)  Coordinale,  diconsi,  le  ascisse 
e le  ordinate  d’ una  curva,  coor  danniti, 
f.pl. 

COORDINATORE.  —TRICE  ( -tó-re J 
a.  celai  (m.) , celle  (f.)  qui  coordonne , 
qui  mtl  en  ordre. 

COORDINAZIONE  f-drió-fleja.  f.  or- 
dine di  tutte  le  pai  ti . ordre  ; tirranyr- 
ment.  m. 

COOR  TARE  f -tà-re]  v.  a.  confortare, 
eccitare,  exhorter  ; esci  ter  ; pouuer. 

COORTE  [-òr-te]  a.  f.  quantità  di  sol- 
dati in  che  erano  riparlilo  lo  legioni 
romane,  squadra  di  fanti,  o decima 
parte  della  legione,  composta  di  ire  ma- 
nipoli, cohorte , f. 

I Romani  dividesno  la  loro  legione , 
che  era  composta  di  cinque  in  sei  mila 
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uomini,  in  dieci  coorti  ( Segr.  Fior.  Art. 

Coorte  pretoriana,  destinata  alla  guar- 
dia del  pretore , cohorte  pretorienne,  f. 

Coorti  ausiliarie,  cohorte*  auxiluii- 
ret,  t.  pi. 

COPAI  f-pà-i],  coppai  (a.)»,  ani.  cit. 
della  Grecia  nella  Beozia,  Capai. 

COPAI  A (-pà-ia)  ».  f.  (t.  degli  oriuol. 
e d’ altri) strumento,  arine à ni, m.  Tor- 
nio a ciipaia,  tour  ovale,  m. 

COPAIBA  (-pà-i-ha),  coppa  ira,  s.  m. 
albero  del  Brasile,  copaiba,  m. 

COPALE  {-pà-lc]  s.  f.  specie  di  ragia 
odorosa , capai , ni. 

— . ad  Gomma  copale,  le  copal,  m. 

COPàC  (-paoli),  coppaiiu,  s m.  bal- 
samo del  copaiba,  copahu  ; baume  de 
copahu,  m. 

COPE  [ci>-pe]  (a.)  s.  città  della  Beo- 
zia, Cape. 

COPENAGHEN  f -nà-gken  ) (a.)  s.  di. 
del  Danni! orco,  Copenhague. 

COPERCHIARE  I-itià-re)  v.  a.  couvrir 
aree  un  courercle. 

COPERCHIATO,  -TA  (-kià-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Coperchiare,  couvert,  erte  aree 
un  courercle. 

COPERCH1FJ.LA  ( -kiòl-la]  s.  f.  rou- 
terlure  ;enrelop/n,  f ; rmmtdiu,  m. 

—,  (ftg.)  frode  coperta,  de  tour , ni.  ; 
troni j>r rie  cachie  : fraud e , f. 

COPERCHI  ETTO  [-kiet-to]  (a.)  8.  m. 
dim.  petit  courercle , m. 

COPERCHINO  {-kl-noj  (a.)  s.  m.  dim. 
di  CoPERcmo  , voce  dell*  uso  , petit 
oouterrle.  m. 

COPERCHIO  ( -pèr-kio]  6.  m.  quello 
con  che  alcuna  cosa,  come  vaso,  urea, 
cassa  e simile,  si  copre.  courarcfr,  m. 

Ci  raccostammo  dietro  ad  un  coper- 
chio 

D’ un  grande  avello  (Dant.  Inf.). 

— del  fuoco,  della  serratura,  a cer- 
niera, couvre-feu  ; foncet  ; danti  .m. 

—,  ( metaf  ) per  monaci  che  non 
chierica,  moine»  ioneuré»,  m.  pi. 

Questi  fur  cherei  clic  nou  hun  coper- 
chio 

Filoso  al  capo  (Dant.  Inf.). 

—,  (mar.)  unione  di  vario  carrucole 
rinchiuse  entro  delle  fasce , moufle , m. 

(Prov.)  Il  coperchio  rompe  il  coper- 
chio, o ogni  troppo  è troppo,  le  irop  est 
trop. 

COPERCHIO  DEI.  CILINDRO  f-pèr- 
kio-del-lchi-lin-dro]  (a.  n.)  ».  m.  cou- 
v ercle  de  cylindre,  in. 

COPERNICANO  l-cà-no)  (a.)  ad.  (ns- 
tron.)  spetta n te  al  sistema  di  Coper- 
nico. telon  le  système  de  Coptrnic. 

COPERNICO  l -pèr-ni-co  j,  pi. -CI 
f-tchi](a.)  s.  ra.  nome  dato  ad  una  sfe- 
ra, strumento  per  calcolare  il  movimen- 
to degli  astri,  secondo  il  sistema  di 
N.‘  Copernico,  copemie,  tu. 

COPERTA  [-pèr-ta}  s.  f.  coverta,  cosa 
che  cuopre  o con  che  si  cvopre , cou- 
rer/ura,  f. 

— da  letto,  couvertur*  de  Ut,  f. 

Per  copertina  da  cavallo,  hou***  ; cri- 
nière, f. 

Aveva  una  coperta  il  suo  cavallo 

Di  seta  ..carnata  a lion  pardi  (Bern. 
Ori.). 

— della  lettera,  enee  loppe,  f.  — , 
(mar.)  ponte  d’ un»  uave,  tillac  ; poni 
d‘u  n naet  re . m.  ; couvert  e,  f.  — , ( inelaf  ) 
pretesto,  preteste,  m.  ; escute,  f. 

Alla  coperta,  av.  en  cachette. 

COPERT ACCIA  (-tttrtchla)  (a.)  a.  f. 

Cg.  di  Coperta,  coperta  doziinalu  da 
ito,  mauvaite  couvertur*  ; couver- 
tur e grossière,  f. 

COPERTAMENTE  ( -mèn-te  ) av.  cou- 
vertemmt . secrètement  ; en  cachette. 

COPERTINA  ( -tl-na  1 s.  f.  diin.  di 
CòrgRTA,  petite  courerture,  f„ 


COP 


2S1 


— da  letto,  rourra-pfod,  m. 

—,  abbigliamento  delle  bestie  da  ca- 
valcare, coparaqon,  m.  ; houtse  de  che- 
vai, f. 

C0PF.RT1N0  [-tl-noj  s.  m.  (mar  ) 
tela  o sloia  sopra  un  battello  a guisa  di 
capanna,  calzane,  (. 

COPERTISSIMO  , —MA  ( -lìs-ai-mo  ) 
(a.)  ad.  »up.  di  Copiavo,  irit-bitn  com- 
vert , erte. 

COPERTO  (-pèr-to)  s.  m.  luogo  co- 
perto, / iru  couvert  ; couvert  ; altri,  m. 
—,  logement,  ni.;  mauon,  f. 

E con  gran  risa  avviluppato  in  quella 
Se  li  strascina  sotto  il  suo  coperto 
(Ariosi.  Fur.). 

—,  ombra  delle  piante,  couvert,  m. 
(Fig.)  Mettersi,  essere  al  coperto . a 
coperto,  te  me  tire  d labri , en  stinti. 

COPERTO,  -TA  ( -pèr-to  ] p.  ad.  da 
Copribk,  couvert,  erte. 

Yider  coperti  d’ ombra  gli  occhi  miei 
(Dant.  Par.). 

— , (metaf. ) obscur,  sire  ; dissimuli, 
it:  ambiiju,  uè. 

Parlar  coperto,  iangage  ambigu,à 
doublé  sens. 

Dico,  signori,  a voi  saggi  o coperti. 
Perocché  m’ intendete  (Frane.  Barb  ). 
—,  riparalo,  difeso,  couvert , erte  ; 

defrndu.  ur. 

Si  raccolse  in  un  sono  di  mare  da 
quel  vento  coperto  (Bocc.). 

(Mil.)  Strada  coperta,  che  è sul  ci- 
glio esteriore  del  fosso  della  piazzu, 
riparato  dal  fuoco  degli  assediami,  che- 
min  couvert. 

Colore  coperte,  couleur  fonde,  f. 

Vino  coperto,  tincharge,  fori  rouge. 
Coperto,  av.  en  cachette;  secrète- 
ment. V.  COPERT  AMENI  K. 

COPF.RTOIA  f-tó-ial  (a.)  s.  f.  coper- 
chio di  terra  cotta  della  pentola,  cou- 
rercle. m. 

COPERTOIO  [-tó-io],  pi.  — TOJ,  s.  m. 
coperta,  couveriure,  f.  ; couverole , m. 

— del  calice,  pale.  f.  —,  rete  per  co- 
prir le  starne,  tratneau,  m. 

—,  (mil.)  macchina  di  legni,  travi,  ec. 
per  guarentigia  di  quelli  che  scavano 
sotto  le  mura  degli  assediali,  couturi, tn 
COPERTONE  (-tó-ne ](».)».  ">• 
panno  con  che  si  copre  la  cassetta  dei 
cocchiere,  bóche,  f. 

COPERTORIO  (-lò-ri-0),  pi.  -RJ  (a.) 
s.  m.  courerture , f. 

COPERTURA  [ -tob-ra)  a.  f.  cou vet- 
ture, f.  ; courercle,  m. 

—,  die  si  fa  sopra  1*  arricciato  <P  on 
muro,  couche,  f. 

— , ( flg.  ) preteste  ; voile  ; man- 
teau, m.;  apparence,  f. 

COPIA  (oò-pl-a)s.  f.  dovizia,  a bon - 
dance  ; foison  ; grande  quontxti , f. 

Povero  sol  per  troppo  averne  copia 
(TVtf.). 

In  grandissima  copia  (Bocc.),  en  tris- 
gr ande  abondanct. 

— di  danari,  ridusse* , f.  pi. 

Avere  iu  gran  copia,  regorger;  aroir 

en  abondance. 

Far  copia  d’ alcuna  cosa  , donner  , 
accordtr. 

Pigliar  copia,  copier  ; [aire  copier. 
Far  copia  di  se,  accorder  se s faveurs 
à q.  u. 

Siu  vile  agli  altri,  edaquel  solo  amata. 
A cui  di  se  fece  s»  larga  copia  (Ariosi. 
Fto\). 

—,  esemplare , copie , f.  ; esemplai  - 
re,  m.  . . 

—,  la  cosa  copiala,  copi»,  f. 

— d’ un- quadro,  d’unu  statua , cop-* 

; d'un  tableau,  (Tunt  statue,  f. 

I Cosa  fatta  o delta  du  altri  prima  *»i- 
! cesi  : ella  è corna,  ce  n'esl  qb'une  copie.  * 
l — , temps  ; lotsir , m. 
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...  E avendo  coma  di  vedere  assai  la 
sua  donna  (Bore.). 

Copie,  ( voce  ant.)  6 ataillone,  m.  pi.; 
Iroupet,  f.  pl.K.  Schiere. 

COPIALETTERE  [-let-te-re]  (a.)  a.  m. 
voce  dell’  uso  presso  i mercanti , regi j- 
Ire  de  corretpondance,  m. 

COPIAPO  [-pi-à-po]  (a.)  s.  fturne,  di- 
stretto, dui  e vulcano  del  Chili , Co- 
pi a po. 

COPIARE  [-pi-à-re]  v.  a.  e n.  trascri- 
vere, co  fu  e r ; Ira  ut  cri  re. 

la  mando  qui  a V.  S.  inclusa,  aven- 
dolu  fatta  copiare  di  buona  mauo  (Red. 

Itti.). 

—,  che  fanno  gli  artisti,  quando  han- 
no 1*  originale  d’  un  quadro,  ec.  in- 
nanzi, f aire  la  copie  d un  tableau. 

— , (per  simil.)  i miler;  conlrefaire. 
COPIATO,  — TA  (-pi-k-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Copiare,  copie,  re;  trameni,  ite. 

COPIATORE  l-to-rc)#.  in.  rapate,  in. 
—,  per  pittori,  scultori  dio  traggo» 
copia  dagli  altrui  originali,  copule; 
ce  lui  qui  fait  Jet  copte»,  qui  copie,  m. 

COPICI. I A [-pil-liaj  s.  f.  voce  de’  car- 
radori . bietta , chiavetta  di  ferro,  ec. , 
youBille,  f. 

COPICI.IO  [-pil-lio]  a.  m.  eompiglio, 
alveare . ruche  , t 

C0PII.I.0  [ —pii —lo ] (a.)  a.  in.  miriadi 
bicchiere,  verte  a botre , m. 

—,  beone,  biberon  ; irrogne,  m. 
COPIOSAMENTE  ( -men-le  J av.  eo- 
pieusement;  beau  coup ; à fouou;  abvn- 
damment. 

COPIOSISSIMI  AM  ENTE  [-men-le]  (a.) 
av.  sup.  Iréi-copieutement. 

COPIOSISSIMO,  —MA  [-sia-ai-mo]  (a.) 
ud.  aup.  di  Copioso  , trea-abondant , 
ante. 

COPIOSITÀ  t -l!  ] , coriosiTADR , co- 
piositate,  a.  f.  abondance  ; fuison,  f. 

COPIOSO.  — SA  (-pio-sojad.  copieux, 
rute  : abondant , ante  ; r» che,  m.  f.  ; 
nombreux,  tute 

—,  pieno,  na  di  sentimento,  plein, 
pieine  de  tentimeli!  ; nourri,  te  ; rtche, 
m.  f. 

Stile  copioso,  etgle  nourri,  rtche. 
Pittore  copioso  d’ Invenzioni  ; Vasar.). 
COPISTA  1-pk-aia],  pi.  —TI, i.  m.  co- 
lui che  copia,  amanuense,  copule; 
ecribe , m. 

— di  musica,  no  tour  de  mutique,  ni. 
COPISTACCIO  (-slàl-WbW))  (a.)  a.  ni. 
peg.  di  CorisrA,  maurai»  copiate , m. 

COPIS TUZZO  [ -stob-tao  J (a.)  a.  ni. 
dim.  petit  copiate;  mitérable  copia- 
le, ni. 

COPULA  [cò-po-la]  (a.)  a.  f.  uuion , 
f.  V.  Copri. a. 

COPULARE  [-li-re]  (a.)  v.  a.  unir. 
Pari,  alo,  la,  un*,  ie. 

COPOI.UrO,  -TA  f -loti-io  1 ad.  che 
ha  la  tosta  fatta  a cupola,  qui  a la  lite 
tele  rèe  , contexe. 

COPQS  Irò- pus)  (a.)  a.  m.  fraed.)  af- 
faiblietement,  m.  ; proitralion  dea  for- 
cet  da  corpi,  f. 

COPPA  [còp-pa]  a.  f.  le  derriire  de  la 
téle,  m.  ; uuque,  f. 

Sopra  le  spalle , dietro  della  coppa , 
Coll*  ale  aperte  gli  giaceva  un  drago 
(Dant  Inf.). 

COPPA  lcdp-pa)a  t.  coupé  ; latte,  f. 
Sopra  quel  ponte  stava  una  donzella 
Con  una  coppa  di  cristallo  in  nuino 
(Bern.  Ori.). 

Servir  di  coppa,  aerei r d'ichanaon. 

E sempre  di  suamnn  servi  1 marchese 
Di  coppa,  di  coltello  e di  credenza 
(L.  Pule  Mora  ). 

—,  etpice  de  mortadelle  , f. 

—,  reniouse , f. 

Coppe,  uno  de*  quattro  semi  delle 
carte,  ec..  uni  dei  muieirrt  det  tarata 
qui  repretenie  tene  coupé. 
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Coppe  della  bilancia  , piate  de  ha- 

lance,  m.  pi. 

—,  (astr.)  costellazione  meridionale, 
Coupé,  f. 

Servir  di  coppe  c di  coltello  alcuno, 
servir  q.  u.  aree  exacttiude. 

(Prov.)  Accennar  coppe  e dare  in  de- 
nari , agir  en  tene  imene. 

Egli  ò una  coppa  a’  oro , c’eel  un 
homme  qui  taut  ton  peiant  d'or. 

COPPAIA  (-|«à-ia|  (a.)  s.  f,  copaio, 

m. ;  tour  orale,  in.  V.  Copaia.  — , ma- 
gatili pour  contener  V baite,  m. 

COPPAI.  (-pài]  (a.)  a.  m.  idolo  celebre 
adorato  nelle  Indie  in  Gan^am,  Coppal. 

COPPALE  ( -pà-le  ] (a.)  ad.  e s.  ni. 
copal,  ni.  V.  Copale. 

COPPANO  ( -pà-no  ] (a.)  a.  rn.  etpect 
de  bateau  vinitien,  in. 

COPPA  ROSA  [ -rò-sa]  a.  f.  minerale, 
vilriulo  marziale,  coupé  rote,  f. 

COPPAL'  (-pa-oi|)  (a.)  a.  m.  etpice  de 
retine , f.  ; copahu,  m. 

COPPELLA  [ -pòl-la  ] a.  f.  vasetto  di 
ocnero  di  corna  di  castrato  o di  vitello 
per  cimentarvi  l’oro  o I*  argento,  cou- 
pdle,  f.  : creutel  de  fondeur,  m. 

Argento  di  coppella,  argenl  fin. 

Di  coppella  (nielaf.),  du  plus  pur. 

— , vaso  comune,  poi,  vate  de  ter- 
re, m. 

— , (per  simil.)  eepece  de  boutont 
demi -rande. 

—,  è la  metà  U’  ut»  barile  di  cui  si  ser- 
vivano 1 Romani,  e si  servono  oggi  tutti 
ipopoli  circonvicini  di  Roma  per  portar 
acquu  e vino,  petit  boni,  ni. 

COPPELLARE  [-Ut-re]  v.  a.  por  l'oro 

0 l'argento  alla  coppella  per  affinarlo. 
coupeller. 

— . (Rg.)  examiner  attentirement. 

COPPELLATO,  -TA  [-»à-to]  (a.)  p. 

ad.  da  Coppellare,  coupé llé,  te. 

COPPELLAZIONE  (-dsiò-tiel  (a.)  a.  f. 

(chini.)  separazione  per  via  del  fuoco 
delle  impurità  dell'  oro  e dell'  argento, 
coupcllaiion,  f. 

COPPELLETTO  Het-to]  (a.)  s.  m. 
harilctio,  meno  d’ un  ottavo  d'un  barile, 
che  servo  a portar  acqua  0 vino  presso 

1 | k> poli  vicini  a Roma  e sugli  Apenuini, 
bari  Ilei,  m. 

COPPETTA  [-pét-U]  a.  f.  ventosa, 
vasello  di  vetro  con  cui  si  tira  il  sangue 
alla  pelle,  r entoute,  f. 

Coppette  senza  taglio,  ventouset  ti- 
cket, f.  pi. 

COP  PETTINO  ( -ll-no  ] (a.)  s.  m.  ta- 
piri de  vate  qui  temble  detaché  de  la 
coupé,  ni 

CoPPETTONE  t-tò-no]  (a.)  a.  m.  accr. 
di  Coppa,  grande  tentante,  f. 

COPPIA  ( cóp-pia  1 a.  f.  paio,  eccetto 
di  persone,  non  ai  dice  che  di  cose  In- 
animate, couple,  m.,de ux  pertonuet,  (. 
pi. 

Per  due  sposi  : una  bella  coppia,  un 
btiiu  couple. 

Fu  detto  non  essere  auto  sotto  le  stelle 
una  simile  coppia  a quella  del  cavaliere 
e della  suu  donna  (Bocc.). 

— , parlandosi  di  cose,  une  paire  ; 
uue  couple^  f* 

— di  calci,  ruade , f. 

(Prov.  ) Aver  tre  pani  per  coppia,  avoir 
un  trèi-grand  avantoae  tur  Ita  autrei. 

A coppia  & coppia , die  ux  à de  ut. 

COPPIA  (cóp-pia](a.  n.)  a.  f.  paire, f. 

— di  ciiiudri,  urie  paire  de  cyUndret. 

COPPIE  ( còp-pie  ) a.  f.  pi.  fatar. ) 

coste  del  naviglio,  couplet,  in.  pi. 

COPPIERE  { -piè-re],  lopnf.ro.  s.  m. 
che  serve  di  coppa,  echanton.  ni. 


COPPIETTA  (-piét-ta)  (a.)  a.  f.  dim 
Cppp 
plr.  m. 


. . . •!  t». 

di  Coppia,  palile  paire,  f.;  petit  cou- 

>;  m. 

—,  rtpice  de  ragadi  ,m. 
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COPPIOLA  [ -piò-la  ) (a.)  a.  f.  dim.  di 
Coppia,  petit  couple,  ni. 

COPPO  L còp-pu ] ».  m.  orcio,  vaso, 
jarre  ; eruche,  f. 

Or  su  del  vin  in’  attigni 

Ne*  coppi  dolce  (Salvm.  Oditt.). 

—,  cranio,  cràne,  m. 

Fu  ferito  a traverso  della  faccia; 

L’ elmetto  volò  via  con  tutto  il  coppo 
(Bern.  Ori). 

— , (per  simil.)  la  caviti  (L),  le 
creux  (ni.)  de  ioni. 

COPPOLA  [ còp-po-la)  (a.)  s.  f.  poe- 
ma antico,  usalo  dagli  Spaguuoli,  co- 
plus,  poéme  ancien,  m. 

— , berretto  da  coprir  la  testa , voce 
nuova.  catquette,  f. 

COPPOLUTO,  -TA  [-lob-to]  (a.)  ad. 
rond,  ronde  ; fait  (m.),  (aita  (f.)  a cou- 
pole. 

C0PP0N1  [-pó-at]  a.  m.  pi.  schegge , 
toppe  di  legno  che  fan  cadere  i ferri  da 
taglio,  copeaux,  ni.  pi. 

COPRENTE  [-prèn-le]  ad.  m.  f.  qui 
couvre. 

COPRICAPO  [-cà-po]  (a.)  ».  m.  cosa 
che  serve  ad  inviluppar  la  lesta,  mar- 
motte, f. 

CO  PIU  MENTO  [-mén-to]  s.  m.  foc- 
tion  de  couvrir;  concertare,  f. 

— , accouplement  det  animaux , m. 

COPRIRE  [ -pri-re  | v.  a.  rea.  e irr. 

couvrir.  — con  fette  di  lardo,  larder. 

— il  capo  con  cuffia,  coiffer. 

Orni’  io  gli  orecchi  con  la  man  coper- 
si (Dant.  Inf.  ). 

— di  maglia,  te  fourrer. 

—,  (flg.)  celtr  ; diatimuler.  — , par- 
landosi di  cavalli , couvrir;  di  cani,  ta- 
cer; mdtiner. 

—,  rapporto  a colori,  eharger  de  cou- 
leur. 

Coprirai,  te  couvrir;  mettre  ton  cha-  ■ 
peau. 

Coprirsi,  ripararsi  dal  freddo,  dalla 
nioggta , ec..  te  couvrir,  te  mettre  à 
l abri  du  frotd , de  la  pluie. 

Pret.  copersi , erse , ersero,  je  cou- 
v rn,  il  couvht.  Ut  coumrent. 

Pari,  coperto,  u,  couvert,  erte ( V.  — ). 

COPRITORE  (-ló-re)  s.  ni.  celai  qui 
couvre . m. 

— , parlandosi  di  cavallo,  ètalon , m. 

COPRITURA  («loli-ra]  a.  f.  concer- 
tare, f. 

—,  (flg.)  pretelle,  m.;  ombre  ; excu- 
ee,  f. 

— . accouplement , m. 

COPTI  [cò-pli]  (a.)  ».  m.  pi.  ani.  pop. 
cristiani  dell’  Egitto,  Cophtet , m.  pi. 

COPTICO , —CA  (cò-pli -co],  pi.  —ci, 
—CHE  (-tehi,  -ke]  s.  m.  antico  cri- 
stiano d’Egitto,  copte;  cophle,m.  f. 

Lingua  oopticu,  fa ngue  rigihte. 

COPTO  fro-pto)  (a.)  a.  ani.  cil.  d’ E- 
gitto,  Cophte. 

COPULA  (cò-pou-la)  a.  f.  conjonc- 
lion  ; union  ; copulation,  f. 

—,  (grani.  1 conjoiwtion , f. 

COPULARE  f-pou-là-re)  v.  a.  6 n. 
accoupler  ; jotndre  : t'ar couplet. 

COPULATIVAMENTE  (-pou-la-ti-vm- 
men-te]  av.  copulaltvement. 

COPULATIVO,  —VA  [-pou-la-tl-vo] 
ad.  che  serve  a copula,  congiuntivo, 
copulati f , ive. 

COPULATO.  -TA  (-pou-là-to)  (a.) 
p.  ad.  da  Copulare,  congiunto,  accou- 
pté , te. 

COPULAZIONE  [-pou-la-dsió-ne]  a.  f. 
copulation  , accouplement , m.  I . 
Copula. 

COUABILF.  [-rà-bMe]  ad.  ni.  f.  co- 
rale, cordiale,  cordini,  ale;  plein 
(m.),  piane  (f.)  d'afjectìon 

CORACCIO(-rat-tch»p]  (a.)  a.  m.  peg. 

1 di  Cuore  , mancai*  cctur,  m. 
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CORA  CI  A ( -rMcliilKa.)  »•  <■  ce- 
nati, ([.),  corbtau  (m.J  d une  pelile 
étjjèot. 

COR  ACORR  ACCIO  ALE  [-kià-le]  ad. 
in.  nome  d’  un  muscolo  del  braccio, 

, coroco- brachi  al , m. 

CORAColDE  (-cò-i-dc)  ad.  e s.  m. 
.(an«c)coraco»'cir,  f. 

COR  ACUÌ  DEI),  - DEA  [-co-i-dè-o]  ad. 
e s.  uno  de’ muscoli  della  laringe , co- 
racot  dten,  enne. 

CORAGGINE  [-ràd-dgi-ne]  s.  f.  bu- 
glote , r.  V.  Di-glossa. 

CORAGGIO  l-ràd-dgio]  s.  ni.  cuore, 
courage , m.  — , (flg  ) ctrur,  pi. 

Per  essere  persona  rara , valorosa , 
di  gran  coraggio  (S/or.  euro/).). 

— , per  desiderio,  volontà,  colonie,!  ; 
désir,  ni. 

Far  coraggio , encourojer. 

Parai  coraggio , prendre  courage. 
CORAGGIOSAMENTE  [-dgio-sa-mén- 
lej  av.  coumgeusemeni  ; kardiment. 

CORAGGIOSISSIMO , —MA  Mgio- 
sls-si-rool  (a.)  ad.  sup.  di  Coraggioso 
(Salvili.  Viso.),  très-courageux . tute. 

CORAGGIOSO,  —SA  [-dgio-so]  ad. 
courageutc . tute  ; brave , ni.  f. 

COKAGIO  (-rà-dgio]  (a.)  a.  m.  vestia- 
rio, turiate*,  m. 

Co  RAGÙ  (-rà-go)  s.  m.  (aior  ant  ) 
snnntendant  dee  je ux  publici  ; chore- 
ge,  m. 

CURALE  I-rà-le]  ad.  m.  f.  di  cuore , 
cordini,  ale. 

Nemico  corate,  ermemi  mortel. 

— , apparieneme  a coro,  qui  appar- 
tieni au  chcour. 

CORALLAIO  HA-io),  pi.  — LAJ  (a.)  s. 
m.  ournrr  rn  corail,  ni.  —,  die  va  alla 
pos« -a  del  conila,  coratlleur,  ui. 

CORA I. LETTO  ( -let-to  J (a.)  a.  ni. 
dira,  di  Corallo,  petti,  menu  covati, 
DI. 

CORALLIFERO,  -RA  (-ll-fe-ro)  ad 
che  produce  coralli , qut  produi  t dee 
corti ur  ; cornlltgine,  m.  f. 

CORALLINA  t-ll-naj  s.  I.  pianta  si- 
mile al  corallo,  coralline  ; mousse  ma- 
nne , 1. 

—,  battello  per  i cavatori  di  coralli , 
corni i ne  ; coralliere,  f. 

—,  pietra  dura  di  Sicilia,  pietre  dure 
de  Siale,  t. 

CORALLINO,  — NA  (-ll-noj  ad.  co- 
rallini, ée. 

Conchiglia  corallina  per  pittori , co- 
optile coralline , f. 

(.ORAI  LIZZARE  l -isà-re  J (a  ) v.  n. 
te  critlalliter  en  corali. 

Part.alo,ia,erùrii//i*e,^«  en  corail. 
CO  K A L I.1ZZ  AZI  ON  El-tsa-dsio-nc]  (a.  ) 
a.  f.  matière  réduite  en  forme  de  co- 
vati ; crietallitalton  du  corail , f. 

CORA IXO  l-ràl-lol  a.  ni.  pianta  pie- 
trosa che  nasce  nel  fondo  del  mare,  è 
bianca.,  rossa,  e nere,  corail , ra.  ; al 
pi.  corauac,  ni. 

Il  mar  Liguro  ingenera  corallo... 
(Dittato  ) 

CORALLOIDE  (-lò-i-de)(a.)  ad.  m.  f. 
che  1*  diramato  a foggia  di  corallo , co- 
ralloide, m.  f. 

Coralloide  , a.  f.  litoflto,  che  nasce 
in  mare,  coralloide,  f. 

CORALLI  ME  (-loti-me)  a.  m.  qualsi- 
voglia cosa  allenente  al  corallo,  du  co- 
vai/ 

CORALMENTE  (-mén-tej,  corale- 
me.ytl  , tv.  di  cuore,  cordèalement 
offre  m fusemeli!. 

— , a coro , in  coro , * n charur. 
CORAME  (-rà-me]  a.  ro.  aggregato  di 
le  cuir,  m.  sing.  ; les  cuirt , 
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COR  AMPATRF.  [-pà-lrej,  con  AH  patre  ; 
(a.)  av.  (laL)  al  cospetto  del  pudre,  en  | 
préience  du  pére. 

Coramme,  co ram  me,  in  presenza  mia, 
ri»  ma  présence. 

CORAMPOPOLO  [-pò— po— lo] , coraM 
popolo,  av.  (lat.)  in  presenza  di  tulio  il 
popolo,  publiquement. 

CORAM  VOBIS  (-  vò-bia],  coram  VOils, 
s.  m.  (lai.)  uomo  di  presenza,  bomme 
de  mise,  de  botine  mine,  m. 

CORANO  [-rà-no]  (a.)  a.  m.  Alco- 
rano , Koran  ; Coran  ; Alcoran , ni. 

CORATA  [-rà-ta]  s.  f.  lei  partici  qui 
aroninent  le  ctrur,  f.  pi. 

— , ( tìg.  ) un  grand  ctrur,  m. 
CORATELLA  [-tèl-la]  s.  f.  il  fegato 
degli  uccelli  ed  altri  animali , pres- 
sure, f. 

CURATELI. INA  [-R-na]  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Coratella  , lei  entratila,  f.  pi.;  pe- 
lile freisure , f. 

CORAZZA  [-rà-tsa]  ».  (.corsaletto, 
nrrnadiua  del  busto  Tutta  di  lame  di 
ferro,  mirane , f.  ; còrps  de  mirasse , 
m. —,  (per  stimi .)  deferite,  f. 

—,  soldato  a cavallo,  cwrassier,  m. 
CORAZZAIO  (-tsà-ioj , pi.  — ZAJ  , s. 

m.  fabricant  de  miratiti , m. 
CORAZZARE  [-tsà-re]  (a.)  v.  a.  e n. 

cviraiier:  armer  de  cutrasse  ; se  cui- 
rasser;  t armer  de  alitaste. 
CORAZZAIO.  -TA  [-tsà-lo]  (a.)  p. 

ad.  armato,  ta  di  concia  , et àrassé,  ée. 
CORAZZIERE  [-Isiè-rc]  (R.)  a.  m.  sol- 
dato a cavallo  armato  di  corazza , cui- 
rauier,  rn. 

C0RAZZ1NA  i-tsi-na]  (a.)  s.  f.  coraz- 
i , mirasse  ; pelile  mirane,  f. 
COilAZZONK  l-tsó-ne]  (a.)  s.  m.  arcr. 
di  Corazza,  corazza  grande , grande 
mirane,  (. 

CORRA  [ còr-ba ] i.  f.  cesta,  intes- 
»uin  di  vimini , < ort  eille , f. 

Nè  quella  bionda  treccia  oggi  si 
ritegni 

Di  tolor  sostener  la  corba  c 1 vaglio 
(Aiam.  Coll,). 

— , la  misura  delia  tenuta  della  cor- 
ba, un*  piente  corbeille;  un*  cor- 
beillée,  f. 

— , malattia  alle  gambe  del  cavallo, 
loop,  in.  ; rouròe , I. 

corracciii.no  '-kt-no)  s.  m.  petit 
corbeau,  m. 

CORBACCHIONE  f-kió-ne]  (a.)  s.  m. 
accr.  di  Coubo  , grot  corbeau , m. 

— di  campanile  (fig  ),  fin  renard  , 
malo it , ni. 

C0R3ACC10  [-bkt-lcliig]  (a.)  ».  ni. 
( Bocc.,  Salvia.  ) pog.  di  Cokiio,  vilain 
corbeau , ni. 

CORD  AGII  [-bkk]  (a.'  ».  città  d’  Allc- 
magna,  cmp.  del  priticip.  di  Waldcck, 
Corbach. 

CORBAME  [-bà-mc]  (a.)  s.  m.  Possa- 
turn  del  bastimento,  charpente  d'un 
vaineau , f 

CORDARE  [-bà-re]  v.  n.  andar  gonfio 
o gracchiare  a maniera  di  corbe,  s'cn- 
orgueillir  ; t’enfler  d’oraueil. 

Pari,  alo,  ta,  enorgueilli,  ie. 
CORBELLARE  (-là-re)  v.  a.  minchio- 
nare. r ailltr;  platsanler’iemoquerde. 

CORBELLATO,  -TA  l-lk-tuj (a.)  p. 
ad.  «la  Corbellare,  mille , ée. 

COR  BELL  ATORF.  [-tó-re]  s.  t».  scher- 
nitore, moqueur ; Tailleur;  gogue- 
nard , m. 

C0RBF.LKATO1CE  [-irl-tchc]  (a.)  a.  f. 
mogueuse;  rmlleuie,  f. 

CORBELLATURA  [-toii-ra]  s.  f.  deri- 
sione . scherno , moquerie  ; raillerie,  f. 
CORBELLERIA  [-n -a]  a.  f.  bagalell e ; 
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ra.  pi.  , J 

— non  preparato , cuir  cru , m.  chamon  ; moquene , l. 

—,  uaramento  fatto  di  con) , tapine-  —,  balordagg^®  * soline  ; bèi ue,  f. 
ria  de cuir  gaufré,  peini , f.  | COR  BELLETTO  l-lét-to]  (a.)  a.  m 


dim.  di  Corbello  , corbtllon,  m-;  pe- 
rite corbeille,  f. 

CORBELLINO  [-ll-no]  (a.)  a.  m.  dim. 
di  Corbello  , pelile  corbeille,  f.;  cor- 
billon,  m. 

CORBELLO  [-bèi-io]  s.  m.  corbillon, 
ni.  ; corbeille , l. 

—,  misura,  urie  corbetllée , f. 
CORRELLONEl-ló-neJ(a.)s.  m.  aecr. 
di  CORBELLO,  grande  cortteille,  f. 

Co  BREZZA  l-bc-lsa)  (a.)  s.  f.  accr. 
di  Corbezzola  , grande  arbouie , f. 

CuRBEZZOLA  l-be-ts«>-la]  (a.)  s..  f. 
frutto  rosso  del  corbezzolo,  arbouie,  f. 

CORBEZZOLO  [-be-isc-lu)  s.  m pic- 
colo arbuscello,  che  non  perde  toglie  e 
fu  frutti  rossi  grandi  come  cirioge,  ar- 
bouner,  m. 

Corbezzoli!  (csclam.)  b agalellei! 
CORREZZOLONA  [-tso-ló-na]  (a.)  s. 
f.  accr.  di  Corbezzola,  grande  ar- 
bouie : arbouie,  f. 

GORBIA  ^ La  Nlova)  [-còr-bi-a]  (a.)  s. 
f.  cit,  di  Prussia,  luogo  «ve  furono 
trovate,  nell’abbadia  dello  stesso  nn> 
me,  gli  Annali  dì  Tacilo  sotto  il  non- 
tilicato  di  Leone  X,  Cerosi/,-  laAlou- 
velte-Corbie. 

CORUICINO  [-tchl-noj  (a.)  s.  m.  din», 
di  Cordo,  petit  corbeau,  m. 

CODEINA  [ bl-na]  a.  f.  aorte  de  mi- 
tili . ni. 

CORDINO  [-bì-noj  a.  m.  aorte  de  fi- 
gue , f. 

COR  PIU  [còr-bi-o]  (a.)  a.  cit.  del  La- 
Zio  (degli  Equi),  Cerbio. 

COR  BIRO  [-hi-ro)  fa.)  s.  m.  corbtau 
de  l'Amerique  méridlonale,  m. 

CORDO [ebr-bo]  a.  m.  corvo,  corbeau, 
m. 

(Prov.)  Ar pctlare  il  corbo,  allendre 
en  cam. 

COR  BOI. INO  (-ll-no)  (a.)  s.  ni  figue 
de  sepiembre , f. 

CORDONA  [»iir-l)o-na]  s.  f.  borsa  co- 
mune de'  sacerdoti  di  ulcuna  chiesa, 
Irétor,  m.  ; faune  commune , f. 

— , per  borsa,  bo urie,  f. 

Mettere  in  corbona,  mtllre  de  cóle; 
garder  pour  $oi. 

—,  (per  sirnil.)  mettre  dane  le  ven- 
tre ; munger. 

E qualche  buon  boccon  per  sè  ritiene 
E ’n  corbona  metteva  come  aaggio  (L. 
Pule.  Morg.). 

CORCARE  [-cà-re]  v.  n.  coucher  ; se 
coucher.  V.  Coricare. 

Con  essa  in  braccio  si  corca  in  sul 
prato  (Rem.  Ori.). 

(Mclaf.)  Corcarsi  il  sole,  tramon- 
tare, coucher  du  soletl. 

E corcherassi  il  Sol  là  oltre  ond*  esce 
D*  un  medesimo  fonte  Eufrate  e Ti- 
gre (Pctr.). 

—,  detto  d’  un’  isola  . ftre  ntuee. 

Nel  mar  diTramontanainver  l’Occaso 
Olire  l’ Irlanda  uri’  isola  si  corca , 
kbuda  nominala  (Ariosi.  Fur.). 
CORCATO,  -TA  [-cà-lo] (a.)  p.  ad. 
couché , rr. 

Agricane  alla  selva  pili  vicino 
Corcato  stassi  tolto  un  alto  pino 
(Rem  Ori  ). 

CORCOUO (còr-co-ro]  (a.)  s.  m.  (boi.) 
aorte  de  ronca,  (.  pi. 

CORCULO  [còr-cou-lo]  (a.)  a.  m. 
(hot.)  embrione  vegetale,  corcuJe , m. 

CORDA  lci*r-daj  a.  f.  fila  di  eunapa, 
di  scia,  di  Imo,  o simili,  rattorte, 
corde , f. 

E come  giga  ed  aqta,  in  tempra  lesa 
Di  nn»lte  corde,  lati  dolce  tintinno 
(Dani.  /»»(.). 

— ccnitriee.  o tonica,  corde  foru- 
que  . T.  — , sonora,  corde  tonare,  f. 

Corde  armoniche  , f.  pi.,  cordai  har- 
moniquei,  f.  pi. 

—,  (mar.)  cavo,  cóble,  in.,  ni  or- 
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ctaux  de  boi s qui  iétendent  de  la 
poupe  a la  prone. 

Cord»  d»  difesa , corde»  attaché n tur 
Infi  ttici  d'un  bdtiment  pour  le  défen- 
drt  da  choc  d'un  autre  rattseau. 

— di  minugia  o budella  d’animali , di 
metallo  per  violino,  piano,  chitarra,  ©c., 
cord » à }>oyau;  corde  metallique  t. 

— dell’  aroo  per  spinger  la  saetta , 
cord » . f. 

—,  (melaf.)  lien» , m.  pi.  V.  Lega- 
mento. 

Corda  colta , miccia,  miche , f. 
Archibuso  a corda,  arquebut»  à mè- 
cht  ft. 

Palla  acordajVudcpoumc,  m.;onde, 
fare  alla  corda , jouer  à la  paume. 

E non  aon  palle  da  fare  alla  corda, 
Ognuna  d*  esse  venti  libbre  pesa 

(Bcrn.  Ori.). 

Battitore  a corda  (cappclt.),  arfon- 
ncur,  ni. 

Battere  a corda , orronner. 

— , colln,  corde;  torture;  eslra- 
pade;  quest ion,  f. 

Dar  la  corda  a uno  ( flg.  ) , usare  arti- 
fizio per  cavargli  segreti , sonder  «/. 
lui  lircr  les  ceri  du  nes. 

Corde  dui  collo , nerft  du  roti. 

Corda  magna  (unti.),  tendon  d A- 
chille  ; corde  f Htppocrate. 

— del  panno,  iramu , corde  du  drap. 
—,  orlo,  liniere  . f. 

A corda,  uv.  a fleur  ; d-plomb  ; cu 
tigne  ; tout  droit. 

(Metaf.)  Toccare  altrui  la  corda,  fou- 
cher  q.  eh.  d une  affaire. 

(Pr<*v.)  Chi  troppi»  la  lira  (la  corda)  la 
strappa , qui  veut  lout  ti a rieri. 

CIMI  D ACCIO  [-d.id-dgioj  (a.)  s.  ni.  cor- 
dale . m.  V.  Cono amr. 

COIIDAIO  (-db-io),  pi.  — DAJ,  CORDA- 
Ro.ru.  cordaiuolo,e  funaio  o funainolo, 
cordier,  ni. 

COIIDAMK  [-dò-mc]  s.  ni.  quantilfc  di 
(orde,  cor  doge#,  m.  pi. 

— d’unn  nave,  franc-funin  , in. 
CORDATO,  -TA(-dà-lo)  (a.)  ud.  di 

persona,  prudent , ente;  sage , tn.  f.  ; 
de  boti  caur. 

CORDEGCIARE  [-dgih-re]  v.  n.  essere 
a corda,  a linea  retta  ; tirando  una  cor- 
da su  i muri  o altro,  a toccarne  egual- 
mente la  superficie,  étre  en  tigne;  è tre 
de  niveau  ; affleurer. 

Non  corteggiare , détaffleurtr. 

Far  corteggiare , aligner. 

CORDE!. I. A (-dèl-la]  a.  f.  cordeUlle , 
f.  ; cordeau , cordon  , m. 

—,  per  cordellina  ( V . — 

—,  (mur.)  corda  di  mezzana  gran- 
detta colla  quale  si  cala  una  scialuppa 
da  un  luogo  ad  un  altro , cordelle,  f. 

CORDELLARE  {-Ib-reJ  v a.  (cappella 
batter  a corda , Off  orinar. 

—,  (meccan.)  accordellare,  corde ler. 
Part.  alo,  la,  arconnè . ée. 

COR  DEI. MERA  | -liò-raj  s.  f.  (blas.) 
rordicma  con  più  nodi  che  si  mette  in- 
torno allo  scudo,  rordeliére , f. 

CORDELLINA  («lì-na]  s.  f.  piccola 
corta  di  refe,  seta,  tondo,  cordon; 
cordon net . m. 

—,  schiacciata,  gante,  f. 

— con  due  capi  c puntale,  lacet, 
m .:  aiguillette,  r. 

CORDELLONE  [-16-00  ) (a.)  s.  ni. 
•pedo  di  sottigliume  detto  di  Ratia- 
hona  . riandet  creutet,  f.  pi. 

CORDERIA  [-rì-aj  s.  f.  luogo  dove  si 
fanno  le  funi,  corderie , t. 

CORDI ACA  |-dl-a-ca].  pi.  —CHE  [-ke] 
a.  f.  spezie  di  malattia,  pession  dei 
cuore , cardialgie , f. 

COR  DUCO.  — CA  (-dl-a-co),  p|. 
—CI,  —CHE (-tchi , -ke]  ad.  du  cceur; 
yui  vieni  du  cceur:  cardtaque,  m.  f. 
CORDI  Al  f-dià-Ie]  s.  in.  certa  be- 
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valida  confortativa,  brode  con  rossi 
d*  uuva  sbattuti,  breucage  cordini  ; cor- 
dini, ni. 

CORDIALE  |-dià-lej  ad.  m.f.  decaatr; 
cardiague , m.  f.  —,  per  iavlsceraio. 
cordini,  ale  ; intime,  m f.;  affeclueux , 
tute. 

Orazione  cordiale,  oranon  mentale. 
Nemico  cordiale,  ennemi  mortel. 
Pittima  cordiale,  emnldtre  qu'on  ap- 
plique sur  la  région  du  cceur,  m. 

—,  (fig.)  avaro,  ladre  ; vtlain  ; eros - 
teux,  ni. 

COKDIAI.lSSIMAMF.NTE  [-mén-te] 
(a.)  av.  sup.  de  Irei -boti  cceur;  trii- 
cordialement. 

CORDIALISSIMO,  —MA  (-lla-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  di  Cosdialr.  trèe-cordtal. 
ale. 

CORDIALITÀ  (-là]  s.  f.  svisceratezza, 
a tirilo  cordiale,  cordialità , t. 

CORDIALMENTE  | -mén-te]  av.  con 
tutto  l' animo,  cordialement. 

CORDICELLA  ( -iclièl-lu  ] ».  f.  corde- 
lette : ficelle,  f.  ; cordon,  m. 

CORDICINA  ( -tchl-na  | (a.)  s.  f.  dim 
di  Corra,  cordelette  ; ficelle,  (. 

CORDIERA  (-diè-ruj  (a.)  » f.  striscia 
di  Icario,  d' avorio  od  alti»,  posta  all’e»- 
b citi  ìu  dei  manico  del  violino  per  sos- 
tener le  corde,  si  Ilei.  in. 

CORDIERO  [-diè-ro]s.  ut.  chi  ha  la 
direzione  della  corderia  d’un  arsenale , 
cordier , m. 

CORDIFORMF.  (-fór  me]  (a.)  ad.  m f. 
corpi  nat.  a guisa  di  cuore  , cordi  for- 
me. ni.  f. 

CORDIGLIERE  [-dil-liè-rej  (a.)  s.  f. 
pi.  moni,  dell*  America  meridionale  dette 
anche  le  Ande,  o Cordigliero  delle  Ali- 
de, Cordillèree,  f.  pi. 

— . mmi  lagne  che  uUra\er»ano  la  Spa- 
gna, Cordillèree,  f.  pi. 

CORDIGLIERO  [-dil-liò-roj  s.  m.  fruto 
francescano , cinto  di  cordiglio,  corde- 
tier,  m. 

CORDIGLIO  [-dtl-Ho  )s  in.  funicella 
piena  di  nodi  potuta  du  frali  di  S.  Fi  un- 
cesco  , cordon  de  reivjieux,  in.;  conte- 
nere, f. 

— , cordicella  sopra  n camice,  cordon 
de  p riire,  in. 

—,  legatura,  fisti  ; cordon,  m. 
CORDINO  (-di-uo]  s.  m.  corda  legata 
alla  meUi  del  Ilio  della  vela,  pelile  corde. 

—,  per  castigar  » forzati  o galeotti, 
gourdin, ni.  —,  I mozzi  d»  vascello, gur- 
cette,  f. 

CORDOGLURE  ( -dol-lià-re  ] v.  a. 
compassionare,  plaindre. 

, — , v.  n.  rammaricarsi , dolersi  di 
cuore,  se  plaxndr»;  et  chagnner  ; re- 
gretter. 

l'ali,  alo,  u , piami,  plcunte. 
CORDOGLI  ENZA  ( -dul-lièn-daa]  (a.) 
a.  f.  regret:  chagrm.  ni. 

CORDOGLIO  f-dòl-lio]  s.  m.  passione 
di  cuore,  regret  ; chagrm,  ni  ; douleur 
estrème;  afjliction,  pei  ne;  tri»  tesse; 
amertume,  I. 

Ch’  io  porto  invidia  ad  ogni  «strema 
sorte 

Tal  paura  e cordoglio  ho  di  me  stesso 
(Petr.  ). 

—,  lamento,  pianto  fatto  sopra  i morti, 
pleurs  sur  les  tnorls;  druil;  gctnissc- 
ment,  in. 

Fatto  gran  cordoglio , Filippo  o Carlo 
suo’  figliuoli  fecero  recare  il  corpo  a 
Parigi  (G.  Vili  ),  apre»  aroir  beaucoup 
pleure,  ils  Areni  Iransporter  ton  corpi 
a Pan s.  V.  Corrotto. 

CUIt  DOGLIOSA  MENTE  ( -dol-Mo-sa- 
mcn-tejav.  con  gran  dolore  di  cuore, 
ameremenl  ; tnstement  ; douloureuse- 
ment 

CORDOGLIOSO.  -SA  [-dol-lió-so]  ad. 
pitoyable,  iu.  f.  ; douloure ux.  rute. 
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COHDOMF.TRO  [-dò-me-troj  (a.)  a.  ni . 
strumento  per  misurare  la  fona  delle 
corde,  per  mantenere  1‘ accordatura  dello 
strumento  in  «guai  vigore,  cordomè- 
tre,  m. 

CORDONARE  [-nà-re]  (a.)  v.  a.  <*»«- 
dre  de  cordon. 

Pari,  aio  , ta,  ce  ini,  ceinte  de  cordon. 
CORDONATA  (-nà-iaj  s.  f.  (ardi.) 
giro  di  cordone,  cordonnet  ; cordon,  m. 

CORDONCELLO  [-tchèl-ln]  $ . m.  dim. 
di  Cordone,  bride,  f.;  cordon  ; cordon- 
net, in.;  pnrut,  f. 

CORDONCINO  [-tchl-no]  (a.)  a.  ». 
dim.  petit  cordon,  ni.;  gante,  f. 
Cordoncini  d’un  libro,  nerf»,  m.  pi. 
CORDONE  (*-dó-nc)  a,  ni.  curda  a fog- 
gia di  cordella,  cordon,  m. 

—,  cinto  del  cappello,  cordon  de  chet- 
peau,  ».;  lame.  f. 

— -,  (areb.)  risalto  a modo  di  corda, 
cordon  ; larrnier,  ni. 

—,  linea  o segagione  di  terreno  falla 
in  occasione  di  sospetto  di  peste  , cor- 
doli sani  falla;  cordon,  rn. 

CORDONIKRA  (-niò-rt]  (o.)  s.  f. 
(m»r.)  grande  corde  de  bdiiment , f. 

CORDOVA  (-dò- va]  (a.)  s.  f eli.  o 
prov.  di  Spagna,  ciltA , prò»,  della  rep. 
di  Uucnos-Ayres,  citiA  del  Messico,  Cor- 
dar a. 

CORDOVA  MERE  ( -ntè-re]  a.  m.  c*l 
solaio  , cordonmer  , m. 

—,  chi  concia  il  cordovano,  cordouo- 
nier,  m. 

CORDOVANO  (-và-no]  s.  ni.  cooio  di 
pelle  di  capra  o d’  altro  animalo,  la  cui 
concia  fu  inventcnta  in  Cordova,  cor- 
douan,  in.  —,  (lig  ) pelle,  peau,  l. 

Ma  ecco  ornai  V ora  fatale  è giunta 
Cli*  io  las<  i il  mio  terrestre  cordovano 
(L.  Lipp.  Malm  ). 

—,  cuoio  detto  marocchino , la  cui 
conciatura  si  fa  in  Marocco  dagli  Arabi 
e passa  in  iBpagna  e altrove , maro- 
quia,  m. 

—,  tlig.  ) uomo  semplice,  tot  ; mais,  rn . 
Restar  cordovano,  itre  trompé,  dupe. 
CORDOVANO  , -NA  i -và-no  1 ka.)  ad. 
de  Cordoue. 

CORDUANO  [ -dou-à-no  j (a.)  s.  rn. 
faro  all'  imboccatura  della  Girouda 
(Francia),  Cordouan,  m. 

COKDLMENO(-rnè-iio]fa.)  s.  m.  seme 
aromatico  e medicinale  d’Arabia,  car- 
da  moine , m.;  malagueite,  f. 

CORE  (cò-re]  (pool.)  s.  m cceur,  m. 

10  che  teoio  del  cor  che  rai  si  parte... 
Vuoimene  iu  guisa  d’ urlio  senza  luce 

(Petr.).  —,  centro,  mezzo,  mimo, 
cauri  cent  re,  m. 

Siede  Pungi  in  una  gran  pianura 
Nell'  omhuico  a Francia,  auzi  nel  core 
(Ariosi.  Fur.). 

Dare  il  core,  Jonner  ton  cceur  ; ai- 
mer  tendrement. 

11  cor  che  m’uvea  dato  mi  ritolse.... 
(Ariosi.  Fur.) 

Donare  il  core,  aimer  éperJument. 
Scontrò  presso  a Damasco  il  cuvaliero 
A cui  donalo  avea  Origlile  il  core 
(Ariosi.  Fur.). 

Avere,  o essere  a cure,  aeoir  a carur, 
prendre  a caùr. 

A cui  Ruggiero  è più  d’ogni  altro  a 
coro  (Ariosi  Fur.). 

Metterai  in  core,  te  décider. 

Di  nuli  |>ai  tirsi  quindi  in  cor  si  messe 
Fi  odiò  dal  corpo  T aulniu  non  spiri 
(Ariosi.  Fur.) 

—,  per  viti,  esprimendo  svisceratezza 
d’aflcuo  : cor  mio,  oc.,  mon  cosar,  m. 

Cosi,  cor  mio,  vogliate,  le  dicea. 

Dopo  ch’io  sarò  morto,  amarmi  an- 
cora (Ariosi.  Fur.). 

—,  ardimento,  animo,  coraggio,  bar- 
ritene, f.  ; caur;  courage,  ui. 


OolU  leu-ri  | s.  f.  ceno  nicchio,  ohe 
I nell’ Indie  uncinali  cerve  di  monelli, 
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Che  cor,  duca  di  Sor»,  che  consiglio 

Fa  allora  il  toh...  (AriueC  Far.) 

Di  dire,  de  c®ur  ; aeec  affichon.  | coru,  ni. 

E quel  che  di  cor  orna,  riman  torte,  CORI  [cO-ri)  (a.)  a.  pie.  cit.  ove  sono 
Ed  ani  U suo  alanur  dopo  la  morte  le  mura  cidopec,  presso  Ruma,  Cori. 
(ArvofU  Kur).  1'.  ccoaa.  | CORIACEO,  -CEA  [ -Mctie-o  )(a.) 

COR EA  ! -rc-a  Ita'.} a.  f.  malattia  ncr-  j ad.  di  cuoio,  dt  cmr;  corine»,  M. 
tosa,  roovimeiilo  convulsivo  nelle  gain-  1 CORIAMBICO  ( -àm-hi-cu  ) , pi.  01 
bc,  ckorée  ; dame  de  Saint-Guy  , dt  [-lebi)  ad.  m.  (pocaiu  greca  c lat)  ag. 
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Saint-  Witt,  t. 

CORRA  l-rò-aj  (a.)  5.  f.  regno  dell' A- 
aiii  orientale,  m butano  della  China, 
Corèe  (cauti.  Kinyhtiao). 

CORRE  [-rè-ej  (a.)  8.  f.  pi.  feste  in 
Sicilia  in  onore  di  Proserpina , Corée t, 
f.  pi. 

COREGGIA  [ -réd-dgia  ) s.  f.  cinuira 
di  ciào,  rourroia  ; lanière;  cerniat  e 
de  coir,  f.  V.  Corkggiuolo. 

— , corda  da  impiccare,  corde,  f. 

E di  ch’io  vo’  venir  colla  coreggia 
Al  collo  (E.  Pule.  Jlonj  ). 

— , aiguillette  de  coir,  f. 

—,  vento,  reni,  ni. 

COREr.r.lAlO  [ -dgià-io],  pi.  -AJ,  s, 
m.  fiaMar  di  coregge,  bourrelier,  m. 

CORECGlALF.  [-a già- le  ) s.  m.  fouet  ; 
morituri , ni.  V.  Stai  file. 

COREOMANIE [-dgian-te]  ».  m frate 
rimo  di  coreggia,  moine  qui  porte  la 
cet nture  de  cutr,  m. 

COKEGGIATO  ( -dgìii-VJ  ] s.  m.  stru- 
mento per  uso  di  battere  le  biade  . 
flenu , ni.  (Il  maggiore  de’  due  bastoni 
• biamasi  manfanile,  il  minore  vetta.) 

Coroggiati,  rastrelli,  e forche , e pale 
Borri,  Jwm.). 

COREGO IERO  (-dgiè-ro)  (a.)  ».  m. 
qui  fati  dee  venie. 

COREGGIA  l -dgì-na  J (a.)  *.  f.  dim. 
petite  courroie,  f.  —,  netti  reni,  ni. 

C0IIEGG101.A  (-dgiò-la]  (a.)  a.  f. 
dira,  di  Coreggia,  petite  courroie,  f. 
—,  petit  vent,  m. 

COREI. (.IONE  ( -dgiò-no  ) (a.)  s ni 
accr.  di  Coreggia,  grande  courroie, 
f.  —,  grand  vent,  ni. 

Avea  cinte  di  ferro  un  coreggionc 
(Born.  Or/.). 

COREGO! COLA  (-dgiouò-la]  s.  f.  cen- 
linodia,  erba,  renouée , f.  ; cent  mode , 
rn.  —,  dim.  petite  courroie,  t. 

COREGHI  IO  LO  ( -dgiouò-lo]  a.  m. 
strìscia  di  cuoio  a guisa  di  nastro  per 
varj  usi,  aaguilletie  de  cuir ; lanière , f. 
— , or  etile  de  toulier,  f. 

Coreggiuoii  di  un  libro,  nerf» , ni.  pi. 
— , per  crogiuolo,  crea  ut , m.  —,  es- 
ptee  d'olicter,  in. 

COREGO  l-rè-go],  pi.  -Gl  f-dgi)  (a.l 
a.  m.  titolo  di  cittadini  ateniesi  cospicui 
e ricchi,  rhorege,  ni. 

COUEGRAFIA  l-fì-a)  s.  f.  I*  arte  di  de- 
scrivere lo  figure  dello  danze,  choré- 
jjrnphit,  f. 

COREO  [-rè-o]  s.  m.  piede  di  verso 
d’  una  ailiaba  lunga  e d’ lina  breve,  cha- 
rie , m. 

COREPISCOPO  { -pl-seo-po]  s.  m.  chi 
faceva  Io  funzioni  del  vescovo  alla  cam- 
pagna. chorétique,  ni. 

COMETE  (-rè-ie)  s.  m.  uccello  nemico 
del  corbo,  etpece  d'oieeau,  m. 

CORETTO  [-rel-lol  a.  m.  dim.  di  Cl’O- 
RF.,  petit  ccrur.  in. 

—,  per  iribuna  nello  chiese,  petit 
chceur,  ra.:  tribune,  f. 

—,  per  nrmadura,  armare,  f. 
CoRFIMOf  -ft-ni-oj  (a.)  s.  ani.  di. 
d’iul.  cap.  de'  Poi  igni,  Corjihtnium. 

COREL  [ -foò  ] (a.)  s.  i.»ola  e dt.  del 
Mediterraneo,  Cor  fon. 

CORGERE  (còr-dge-rc)  (a.)  v.  n.  irr. 
accorgere , npercevmr  ; t'apercetoir. 
Pari,  corto,  u,  aperta,  ut. 

Coni  « om.  SCORGERE. 

CORONALE  l-gnà-le]  s.  m.  comoutllt, 
f.  V.  Corsi  ola,  Corsia. 


di  quel  piede  del  verso  dello  coriam- 
bico, de  chonambe. 

CORIAMBO  [-àin-bo  ) s.  m.  piede  di 
terso  di  due  brevi  ira  due  luugue , cho- 
nambe, ra. 

COK1AN  URINO,  — NA  [-drl-ao]  (a.)  ad. 
di  conandru.  de  coriandre. 

CORIANUUO  (-àn-dro)  s.  m.  pianta 
erbacea,  aromatica  e ionica,  coriandre, 
f.  V.  Cuiuamdolo. 

CORIRANTE  (-bàn-ie)  a.  m.  nome 
da’ sacerdoti  della  dea  Cibcle,  cory- 
bantc,  m. 

CORICAMENTO  {-mén-U>)  (a.)s.  m. 

/' action  de  te  coucher,  f.;  coucher,  in. 

CORICARE  (-eà-re)  v.  a.  coucher. 

Coricare  un  bambino,  un  ammalalo  , 
coucher  un  enfant,  un  malade. 

—,  distendere , e sotterrare  le  vili , 
gli  ulivi  od  allro  per  propagarli , lo 
erbe  per  imbiancarle,  coucher \ 

(Per  siroil.)  Coricar  uno,  ucciderlo, 
mandarlo  soiicrra,  tuer  q.  u.,  l' e lenir» 
tur  le  carreau. 

— , spianare,  coucher. 

— una  irave,  un  oggetto  ritto,  coucher. 

— tu  sulle  lastre,  htterrer;  coucher 
sur  le  carreau. 

Coricarsi,  v.  r.  andare,  mettersi  a 
letio,  te  coucher. 

Uopo  molle  disdette  si  coricò  (Bocc.). 

Gli  animali  si  coricano,  si  sdraiano 
per  terra  , tee  ammarar  je  couchent , 
iétendenl  par  terre. 

—.chinarsi a terra,  se  baiteer. 

(Melaf.)  Il  sol  si  conca,  tramonta,  le 
toìeil  te  rauche. 

Intru  *1  levare  e ’1  coricare  del  sole 
(Bruii.  Tee.). 

CORICATO,  — TA  r-dk-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Coricare,  courhé,  ée. 

COHICEO  l-tchò-o  J (a.)  ».  m.  luogo 
ne’giunasj  uve  i giovani  fiaccavano  al 
pollone,  corycée,  m. 

COLICI UA  [ -tclii-da ) fa.)  ad.  in.  f 
che  uccido  i cuori  (Mcnz.),  qui  tue  let 
cauri. 

CORICO  (có-ri-ool,  pi.  - CI  (-tehi](a.' 
s.  m.  colui  rbe  nelle  snticho  tragedie 
interveniva  no*  cori,  choritte,  m. 

—,  dicesi  di  mus.  canuta  da  cori, 
de  chceur. 

CORICO,  -CA  [cò-ri-ro],  pi.  —CHI, 
—CHE  [-hi,  -ke)  (a.)  p.  ad.  couché , ée. 

COHIDALIO  [-dà-ll-ol,  pi.  -14,  s.  m. 
ftiaiosterno  , sorta  di  pianu,  fumeter - 
re,f. 

CORIFEO  [-fe-o]  s.  in.  chi  supera  gli 
altri  in  valore,  c per  «Unii,  chi  primeg- 
gia, coryphée,  ut. 

COR1LKTO  [ -lé-to  ] (a.)  s.  m.  lieu 
pianti  de  noiietien,  m. 

CORU. ETTO  l-let-toj  (a.)  a.  in. 
dim.  di  Cosilo,  petit  noieelier,  ni. 

COR  ILO  [ cò-ri-lo]  s.  m.  nocciolo  bu 
ouccolo,  notteiier,  m. 

Volgi  in  qua  gli  occhi  e nnrain  su  quel 
corilo  (Salinai.  Egl). 

Colt l.M IGEERÒ,  — RA  (-bl-fc-ro)  ad. 
corymbifère.  ni.  f. 

CORIMBO  1-rlm-lMi)  s.  m.  (v.k'o  lai.) 


di  certi  piselli  macchiali , pois  de  mer- 
veille  ; corindoni  ; cor  inde , m. 

COR1NUONE  l-dó-nej  (a.)  s.  m.  (mi- 
ncr.)  spalto  adamantino,  pietra  duris- 
sima delle  Grandi  Indie, cor mdon,  ni. 

CORINFESTATRICE  (-trt-tchej  s.  f. 
qui  tour  mente  le  caeur. 

CORINOCAKPO  (-eàr-po)  (a.)  s.  m. 
(boi.)  pianta  della  Nuova  Zelanda,  co- 
ry nocarpe,  ra. 

CORINTIO  1-rìn-ti-oL  pi.  -TJ,  s.  m. 
uno  degli  ordini  d’ architettura,  cor»«- 
ihten , m. 

CORINTIO.  — TIA  [-rìn-ti-o],  pi.  — TJ, 
TIE  (a.)  ad.  c s.  corin/Airn.  rmis. 
CORINTO  [-rln-to)  (a.)  cit.  della  Gre- 
cia presso  Pismo  di  questo  nome,  Co- 
rinthe. 

Uva  di  Corinto  , raitin  de  Corinthe. 
Metal  di  Corinto,  melai  de  Corinthe 
CORINTO  [-l  iii-io]  (a.)  s.  ni.  per  Co- 
rirtio,  oorinthien.  ni. 

Che  il  rustico  ho  veduto  In  ver  la  cima 
E farle  piede  il  dorico  e il  corralo 
(Buon.  Fler.).  . 

CORINZIA  (-r)n-dw-a) , Corintia  (a.) 
s.  f.  quel  raggio  quadro  di  paese  sul- 
P istmo  di  Corralo  in  cui  era  situata 
questa  ci Uù  edi  due  suoi  porti, Corni/  Aie. 

COR  IO  [eò-ri-o],  pi.  — IU,  ».  ni.  (voce 
laL)  cuir,  ni.  V.  Cuoio.  • 

borgo  di  Piemonte,  Corio. 

COLIO  icò-ri-oj,  pi.  — IU,  s.  ni.  mem- 
brana osici  u.ro  in  cui  è ravvolto  il  feto 
nell’  utero,  chorion,  ni. 

CORISTA  [-ri-stai,  pi.  -Tl,  s.  ra.  chi 
ordina  il  coro,  ebanite,  ui. 

—,  colui,  colei  che  cauta  nei  con, 
choritte , ni.  f. 

—,  flautino  die  serve  per  accordar 
gl’  iKtromenii  al  tuono  corista , cho- 
rute,  tu. 

—,  petite  filile,  f V.  Flautino. 
CORISTA  l-rl-sta]  (a.;  adL  m.  de 
chaur. 

CORIZZA  l-rl-tsaj  s.  f.  spezie  di  ma- 
lattia catarrale,  coryza  ; rhume  de  cer- 
veau.  in. 

C0RLA1A  (-là-ia)  s.  f.  corata,  let  par- 
tici qui  aroisinent  le  cceur , f.  pi. 

CORNA  [còr-na)s.  f.  pi.  comet , f.  pi. 
V Corno.  — , (mar.) come  de  verque,  f. 
— , frutto  del  corniolo,  comoui//e,  f. 
CORNA  RII  l-nà-bi-il(a.)  s.  ra.  pi.  Po- 
poli ani.  abitanti  l’ isola  d’Albione,  Cor- 
nabei, m.  pi. 

CORNACCHIA  [-nàc-kia]  s.  f.  uccello 
pii;  piccolo  del  corvo,  corneill »,  f. 

Se  la  cornacchia  c’è  gridi  era  era 
(Frane.  Sacch.  Jfim.). 

—,  bavard,  arde.  V.  Cianciatore. 
—,  anello  con  che  si  lira  la  porta  a 
se,  boulon,  ra. 

(Fig.)  Cornacchia  di  campanile,  /in 
renard,  malati,  rn. 

Era  di  campami  questa  cornacdila 
0 formica  di  sorbo  che  non  esce  (Gi- 
rili. Calvan.). 

CORNACCHIAIA  (-kià-ia  ] s.  f.  quan- 
tilé  de  corneilles. 

•*-.  per  cicaleccio  noioso,  grand  ha- 
vardagt . ra.  V.  Mulacchiaia. 

CORNACCH1  AMENTO  ( -kii-mén-t«>  ] 
s.  ni.  ci  calameli  io,  babil , m.  ;;  asme  ; 
caqueterie,  f. 

COUN  ACCI!! ARE  [ -kià-rol  v.  a.  e n. 
fare  il  verso  delle  cornacchie,  imi  ter 
la  voix  dei  corneillee. 

—,  (fig.  )jater:  babiller. 

Pari,  alo,  jaeè;  babilli. 
CORNACCHINO  {-ki-noj  s.  m.  dim.  d» 


sraupolo  di  coccole  d» oliera,  corymbe  , CORNttcnu,  comillat.  m. 
torri,  m.  CORSACCHIONF.  l-k»ò-ne) a.»  accr. 

CORINA  f-rì-na)  s,  f.  vento,  vent  de  di  Cornacchia,  arande  ^onteiUe- 1.  , 

nord-o\utt.  m.  V Coro.  grand  babtUardj  grand  bacard,  ni. 

—,  quadrupede  del  Senegel,  coriiM  ; UOKNACCHUIMA  l-kioh-UaK».)  »■  f- 
cor.n«,f.  , dirr  .cdMvd  di  Coaeactuu  (teli.  Fi».), 

CORINDO  (-rln-do)  n.  m.(bol.)  nomo  jjttile  cornei  Ile,  f* 
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—,  donna  di  parlilo,  f emme  de  mau- 
rat  *rs  mettere,  r. 

CORNADORE  (-dó-rej  (»•)■•  ni.  ctlui 
qui  donne  du  cor.  m. 

CURII  AMENTO  (-mòn-U>l  ».  m.  tufo- 
lamento  negli  orecchi,  tiri tement;  boti r- 
ionnement,  m. 

COKNAMMONB  (-mó-ncj,  CORSO  n’Au- 
monr,  a.  m.  pietra  dura . clic  raffigura 
le  corna  del  becco,  come  d'Ammon , f. 

CORNAMUSA  ( -moù-saj  a.  f.  piva, 
*truni.  mus.  composto  d’  un  otre  e tre 
canne,  cornfmuM,  f. 

Cosi  fanno  talor  due  fanloccini 
Al  suon  di  cornamusa  per  Firenze 
(L.  Lipp  Èfalm). 

Fare  alcun  cornamusa,  f dire  accroirt 
dee  chosei  extraragantei. 

CORNA  MUSA  HE  [ -muu-sà-re  ] v.  n. 
jouer  de  In  comemute. 

Pari  alo,  joué  de  la  comemute. 
COIINAMUSETTA  (-mou-set-U]  (a.) 
».  f.  dira,  di  Cornamusa,  petite  come- 
mute, f. 

CORNARE  (-nà-re)  ▼.  n.  sonare  il 
corno,  corner  ; tonner  un  cornei  ; don - 
ner  du  cor. 

E nel  boschetto  entrare,  altri  cor- 
nando. 

Cacciando  a loro  voglia  ed  uccellando 
(Boce.  Tea.). 

— gli  orreccbi , seminisi  dentro  zu- 
folamento, corner ; imler. 

E gii  cornan  gli  orecchi  e molto  grac- 
chia (Palaff.  ). 

— , in  buona  parte  quando  uno  crede 
sentirsi  chi. miai  e altrove,  t inter. 

Gli  orecchi  debbon  cornarvi  qua  spesso 
(L.  Pule.  Morg.)  —,  cozzare , coeter. 

Pan.  aio,  donne  du  cor.  —,  tinti; 
cotti. 

CORSARO  [ -nà-ro  ] (a.)  s.  m.  cor- 
niolo, cornouillier,  m. 

COUNAUO,  — RA  [-nà-ro]  (a.)  ad.  cor- 
nuto, cornu,  ue . 

Dormi,  rispose  il  buon  prete  cornaro 
(Fortig.  Ilice.). 

CORNATA  [-nà-ta]  ».  f.  coup  de 
come,  m. 

Il  primo  giunger  la  testa  abbassando 
Mena  una  gran  cornala  al  conte  Or- 
lando (Bern.  OrL }. 

Dare , menare  una  cornata , venire 
alle  cornate,  coteer. 

CORNATELLA  [ -tèl-la  ] s.  f.  petit 
coup  de  come,  m. 

CORNATO,  -TA  T-nà-to]  (a.)  ad.  qui 
a de»  cornei  ; à cornei.  V.  Cornalo. 

CORNA  TORE,  — TRICE  [-tó-rej  s. 
celui  (m.),  celle  (f.)  qui  donne  du 
cor. 

CORNATURA  [-tob-ra]  a.  f.  la  qualilé 
et  la  figure  dei  cornei  de  ianimal  vi- 
vant. 

1 buoi  di  Rieti  hanno  una  cornatura 
grandissima. 

CORNEA  ( chr-ne-a  ) s.  f membrana 
contenente  tutte  le  parti  del  globo  dcl- 
P occhio,  cornee,  f. 

Pictru  cornea , cornee,  f.  • 

La  cornea  luna,  le  croieiant , ra. 
CORNEGGIARE  (-dgia-rej  v.  n.  cozzar 
colle  corna,  conrr. 

—,  spuntar  fuori  le  corna,  pointer 
dei  cornei. 

—,  (sirnil.)  dotto  della  luna,  montrer 
lei  cornei  ; paratifi  ; te  montrer 
La  luna  appena  corneggiava  ancora 
(L.  Pule.  Morg.). 

Pari,  alo,  cotti. 

CORNEGGIO  [ -néd-dgio  J (a.)  s.  ni. 
bouriiofinrfnrfil,  m. 

CORNEO  (còr-ne-o](a.)  ad  della  na- 
tura delle  corna,  corni;  de  la  nature 
de  la  conti.  I 

CORNUTO  [-né-to]  (a.)  s.  pie c.  citi, 
tra  Roma  e Civita  Vecchia,  Cornilo. 
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CORSETI  A { -nci-laj  s.  f.  strunteuio 
di  fiato,  cornei  ; petit  cor,  m. 

—,  insegna  di  cavalleria,  cornette, 
f ; echi  la  porta,  cornette,  m.  — ,(mar) 
cornette , (. 

CORNETTATORE  (-tò-re)  (a.)  s.  m. 
colui  che  sona  la  cornetta,  cornette,  m. 

CORNETTINO  [-lì-noj  (a.)  s.  m.  stru- 
mento d'osso  con  manico  di  legno  per 
dare  il  lustro  a taccili  delle  scarpe  ds 
donne,  otite,  in. 

CORNETTO  [-nét-to]  s.  m.  dim.  di 
Corno,  romicAon,  m.  ; petite  come,  f. 
— , strumento  di  flato , cornei,  m. 

—,  coppella,  torte  de  Vintomi,  f. 

—,  bernoccolo,  che  i fanciulli  si  fanno 
nel  capo,  botte  au  front , f. 

—,  insegna,  cornette,  m. 

CORNI  a (còr-ni-ajs.  f.  cornouille,  f. 
V.  Corniola. 

CORNI  ALE  ( -nià-le]  (a.)  s.  m.  cor- 
nouillier. m. 

CORNICE  (-nl-tche]  s.  f.  (arch.)  cor- 
nicile, f.  — architravata  , comiche  ar- 
chitravi». 

—,  ornumcnlo  di  quadri,  di  specchi  o 
d’altro,  bordure,  f.  ; cadre,  ra. 

—,  cornei  Ile.  f.  V.  Cornacchia. 

— , (fig.)  salita  circolare,  girone  di 
scogli,  montee  circulatre:  comiche,  t. 
Quivi  la  ripa  huniiua  fuor  balestra 
K la  cornice  spira  fiamma  in  suso 
(Dant.  Purg.). 

CORNICELA  [-IchM-la]  s.  f.  dim.  di 
Coiino,  rorriicAon,  m.  ; velile  come.  t. 

—,  (per  simil.)  manche  de  couleau , 
m.  — , per  cornetto,  cornei , ni. 

CORNICELI^  (-lcbèl-lo J (a.)  a.  ni. 
dim.  di  ConNo,  pelile  come.  f.  ; con u- 
cAon,  ni. 

CORNICIAME  [-tchià-me  J (a.)  s.  m. 
qualsivoglia  lavoro  di  cornici,  corni - 
che,  f. 

CORNICIATO.  — TA  [-lchiè-lo]  (a.)  ad. 
qui  a unt  comiche. 

CORNICINA  I -tchl-na  ] s.  f.  dim.  di 
Corno,  rornicello , cormchon  , m.:  pe- 
tite come , f. 

CORNICINO  [-tchl-no]  (a. )*s.  m.  dim. 
di  Corno,  petit  come,  (.]  comic hon.  m. 

CORNICIONE  (-tchió-nej  s.  m.  accr. 
di  Cornice,  certo  membro  d’ archilei- 
tura,  che  si  pone  sopra  il  fregio,  enta- 
bleinmt  ni.;  comicAr  : grande  comi- 
che , f. 

GORNICOLAUE  [-là-re)  ad.  m.  t.  fai I 
(m.),  fatte  (f.)  en  facon  de  cornee  ;à 
come.. 

CORNICOLARIO,  —RIA  Hè-ri-oL  pi. 
— RJ,  —RIE  (a.)  ad.  a cornei. 

Coll  NICOL  A II  MENTE  (-men-te)  av 
en  fafon  de  cornee. 

CURNICOI.ATO,  — TA  (-là-to),  CORNI - 
COLATO, — ta,  ad  piegato  in  Torma  di 
corna,  toume,  ee  en  fa  fon  de  cornei. 

—,  (boi.)  corniculi , ee.  ■ 
CORMCUI.ARIO.  -RIA  1-cwMi-ri-ol. 
pi.  — RJ.  —RIE  (a.)  ad.  a cornei 
CORMCUEO  I -m-cou-k)  J (a.)s.  ani. 
cit.  del  Lazio,  Comtculum. 

— . cornicele  ; petite  come,  f. 
OMINIDE  [ -nl-dc  1 (a.)  s.  f.  albero 
del  Perii . rornidie,  f 
CORNIKERU,  -RA  f-nl-fe-roj  ad. 
armato,  la  di  coma,  cornu,  ue;  encor - 
ne.  ee  ; qui  n dei  cornei. 

CORNI KERON K (-rò-ne)(a.)  ad.  accr. 
di  Cuii.NiFF.ito. quia  de  grandei  cornei. 

CORNIGERO , — RA  [-nl-dge-ro]  (a.) 
ad.  qui  pori e du  cornei;  cornigere, 
m.  f. 

CORNIGERONE  ( -dge-rò-ne](a  ) ad. 
m.  qui  porle  de  grandei  cornei. 

CORNU)  [còr-ni-o],  pi.  — NJ,s.  m.  cor- 
nouillier, m.  V.  Corniolo. 

CORNIOLA  ( -niò-la  J a.  f.  frullo  dei 
corniolo,  cornouille,  f. 


con 

1 —,  pietra  dura  di  color  sanguigno , 

cornatine,  f. 

1 CORNJOLETTO  (-lét-lo]  a.  m.  iepta 
de  potaton  de  mer,  m. 

I CORNIOLO  ( -mó-lo  ] a.  m.  albero  di 
| legno  duro,  che  produce  il  frutto  rosso 
e lunghetto  come  Puliva,  comouil- 
l ter,  ni. 

COItNIOLUZZA  ( -loù-lsa  ] (a.)  a.  f. 
dim.  di  Corniola,  soru  di  pietra,  petite 
comaline.  f. 

CORNISTA  [-ni-sta),  pi.  -TI  fa.)  a. 

m.  f.  (rou*.)  sonatore  o sonatncc  di 
corno,  cefui  (m),  celle  (f.)  qui  joue,  qui 
donne  du  cor. 

CORNO  [còr-no],  pi.  f.  — NA,  m.  - NI , 
s ra.  conia,  f. 

Quella  che  colle  sette  leste  nacque 
E dalle  dieci  corna  ebbe  argomento 
(Dant.  fnf.). 

—,  parlandosi  del  cervo,  boia , m. 

— , (metaf.)  orguetl,  m.;  intoleuce, 
arrogane e,  f.  —,  strimi,  da  flato,  cor,  ip 
Ma  lo  senti'  sonare  un  allo  corno 
(Dant  fnf.). 

—,  vaso  da  bere,  conque,  f.  ; caie  en 
forme  de  come , m. 

— , bernoccolo,  che  uno  si  fa  nel 
capo,  bone  au  front,  f. 

—,  ciuffo  o riccio , toupet , m. 

—,  cavità  in  cui  si  dirama  P utero 
di  certi  animai  , trompe,  f. 

— , guidalesco,  piate  tur  ledo»  du 
chetai,  f. 

Corna  (per  simil.) , corni»  du  croia- 
eant,  f.  p|. 

Corno  di  città  , d’ esercito,  ec.,  cóli, 
m : mie,  f. 

Si  posero  incontro  a loro  in  sull’  al- 
tro Corno  per  guerreggiarli  (G.  Vili.). 

—,  lato,  estremità,  cóle,  m.;  pom  te; 
ex  trèmiti , f 

Di  corno  in  corno  o tra  la  cima  e '1 
basso  (Dant.  Par.). 

—,  braccia  o rami  di  fiumi  o delle 
strade,  branche i,  f.  pi;  rmbouchu- 

n,  f.;  bra»  ; embranchemenl,  m. 

E giunge  ove  la  strada  fa  due  coma 
(Ariosi,  tur.). 

—,  (per  siimi.)  floin  (m.),  come  (f.) 
d’un  autel. 

Però  mira  ne’  corni  della  croce  (Dani 
Par.) 

Corna,  per  dinotar  il  disonore  del 
marno  cui  la  moglie  abbia  rotta  la 
fede , corner , f.  pi. 

Multi  dì  molte  anco  sicuri  stanno. 

Che  eoa  le  corna  in  capo  se  ne  vanno 
(Ariosi.  Pur.). 

—,  per  ogni  altro  disonore , cornea  . 
f.  pi.  ; maucaite  riputatimi . f. 

Quel  che  farà  per  levarsi  le  corna 
Intenderete  nel  canto  seguente  (Bern 
Ori.). 

Rompere  o fiaccar  le  corna  ad  al- 
cuno, donner  tur  lei  irei  lite  à q.u. 

(E  meta f.)  a bn mer  l'orgueil  de  q.  u • 
dompter  ; maltraiter  ; batter.  • 

Vedete  il  re  Francesco  innanzi  a 
lutti , 

Clic  cosi  rompe  a’  Svizzeri  le  corna 
(Anost.  Fur.). 

—,  romper  il  capo , corner  la  téle  ; 
abolire. 

Preso  ha  già  I’  arme  per  fiaccar  le 
corna 

A Babilonia  (Petr.). 

Corna  delle  lumache,  antenne»,  f.  pi. 
Recarsi  o avere  uno  sulle  corna, 
kair  q.  u.,  lui  en  toulotr. 

Non  crii  al  mondo  coppia  di  persone 
Che  sulle  corna  avesse  più  Rinaldo 
(Bern.  Ori.). 

Non  istimarc,  non  valere  un  corno. 
mépriiir;  ne  jxti  valoir  un  filu. 

Far  le  corna , fair  e houle. 

— ,(a»lr.)  segno  celeste,  tigne  cilene , 
le  Taiireau  , ni. 
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Immagini  Ir.  bocca  di  quel  corno 
Che  ri  comincia  in  punta  dello  stelo 
A cui  la  prima  ruota  va  d’intorno 
(Dani.  Par.).  —,  pàli . m. 

Corno  della  copia,  dell'abbondanza, 
corri*  d'abondance , t. 

Ed  alla  mensa  in  cui  la  copia  fuse 
Il  corno,  1’  onorò  come  suo  donno 
(Ariosi  Fur.). 

Corno  da  polvere,  poi fi  à poudre , f. 
Corno  dell'  ancudine,  potute  de  feti- 
dume, f. 

CORNOMOZZO , -ZA  f-mó-tóo]  ad. 
qui  a let  cornee  rompues,  canèe». 

CORNOVAGLIA  f-vèl-lla)  (a.)  s.  f. 
contea  diligili!!.,  Cornouaille». 

CORNUCOPIA  ( -nnu-cò-pi-a  ] s.  f. 
(lai.)  corne  d'abondance ; come  dM- 
malthee . f. 

CORNUTA  [-noh-ta)  s.  f.  sorte  de  ter- 
peni ,m. 

CORNUTEZZA  [-nou-tc-tsa) (a.)  s.  f. 
ita l de»  cornee , m. 

CORNUTISSIMO,  -MA  [ -nou-tls-si- 
Do]  (a.)  ad.  sup.  Irèe-cornu , ue. 

CORNUTO,— TA  [-noli-loj  ad.  corna, 
ue  ; encomi , ie. 

Vidi  dimou  cornuti  con  gran  forze 
(Daot.  Inf.Y 

—,  ag.  d*  esercito,  à deux  ailet, 
droite  et  gauche. 

E per  sè  il  corno  destro  ha  ritenuto 
(Tana.  Ceri 

Argomento  cornuto , dilemme , m 
Becco  cornuto,  ingiuria,  conili  ; 
homme  déihouore  , m. 

Se  giuramento  ci  può  dare  aiuto 
Alla  barba  Tavrai  beccocornuto  (Bcrn . 
Ori.). 

CORO  [cò-ro]  a.  m.  adunanza  d’  uo- 
mini per  canto  o danza  , chaur,  rn. 

• E segue  il  coro  a passo  grave  e lento 
In  due  lunghissimi  ordini  diviso 
(Tass.  Ger.l. 

— , luogo  do  ve  si  radunano,  chaur,  m . 

— del  capitolo  nella  chiesa,  e ar- 
nese di  legno  ove  caotano  i preti, 

chaur.  ni. 

— , riuuione  di  pih  persone  per  un 
oggetto  qualunque,  ordine  de*  beati, 
chaur,  m. 

Mischiate  son  a quel  cattivo  coro 
Degli  angeli  che  a Dio  furon  rubclli 
(Dant.  Inf). 

— , schiera,  brigata , I rotine,  f. 

—,  agg  ad.  aonio,  il  collegio  dcllc- 
II use  , chaur,  m. 

Veronica  da  Goni  bara  è con  loro 
SI  grata  a Febo  e al  santo  aonio  coro 
(Arto »i.  Pur.). 

— , vento,  mitlral  ; mai  tirai  ; nord- 
oueet . in. 

CORO  (cò-ro)  (a.)  a.  prov.  della  rcp. 
di  Caracca,  e capii,  della  medesima: 
prov.  dilla  rep.  di  Columbia , Coro. 

COUOUATE  J-bà-te)  (a.)  s.  m.  stru- 
mento antico  da  livellar  l’acqua,  cho- 
r oh  ile  . m. 

CORÓGNA  (La)  [-ró-gna]  (a.)  s.  f. 
cit.  e pori,  di  Spagna,  la  Cornane,  f. 

COROGRAFIA  [-fi-a|  s.  f.  descri- 
zione di  un  luogo  particolare,  choro- 
graphie , f. 

COROGRAFICO,  -CA  [ -grà-fl-co) , 
pi.  —CI,  —CHE  (-(chi,  -kcj  ad.  spel- 
lante a corografia,  chorngraftuue,  ni.  f. 

COROGRAFO  l-rù-gra-fo]  ».  ni.  cho- 
Tographe , tu. 

COROIDE  (-rò-i-do]  a.  f.  (anat.)  pia- 
madre.  choroide,  f. 

COROIDEO,  -DEA  [-ro-i-dè-ol  (a.) 
ad  agg.  di  arteria,  membra  uà,  er. 
choroidten , enne. 

COROLLA  l-ról-la]  (a.)  s.  f.  (boi.) 
inviluppo  interno  de’ (lori,  ostia  la  pur  te 
pili  colorita  e pili  Vaga  del  fiore,  co- 
rolle, f. 
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—,  quella  che  ha  forma  di  corona 
che  mettono  in  capo  le  contadine  e altri 
per  portar  pesi , conte  vasi , ceste,  ec., 
rond;  bourrelel,  xn. 

COROl.l.ACEO , — CEA  f-là-lche-o) 
(a.)  ad.  (boi.)  che  rassomiglia  ad  una 
corolla,  corollacé,  ee ; qui  a Pappa- 
rence  d une  corolle. 

COROLLARE  Mà-rc]  (a.)  ad.  (boL) 
che  dipende  dalla  corolla , corollatre , 
m.  f. 

COROLLARIO  [-là-ri-o],  pi.  — RJ.  s. 

m.  aggiunta o conclusione  dedotta  dalle 
cose  dette,  corollatre,  m.;  additimi, 
f.;  aphonsme,  m. 

Damiti  un  corollario  ancor  per  gra- 
zia (Dani.  Purg.). 

COROLLA IlIO , -RIA  [-Ih-ri-o],  pi. 
— RJ  , —RIE,  ad.  che  fa  corollario. 
qui  est  en  forme  de  corollatre;  qui 
ajoute. 

COROLLATO,  — TA  [-là-to]  (a.)  ad. 
(hot  ) che  ò previsto  d’  una  corolla,  co- 
rolle, ee. 

CORÓLLIFERO,  -RA  (-il-fe-ro)(a.) 

ad.  (boi.)  die  porla  uua  corolla,  co- 
rallifere , m.  f. 

COKOLL1FORME  [-fór-me]  (a.)  ad. 

m.  f.  (boi.)  che  rassomiglia  ad  una 
corolla , corolh forme , m.  f. 

COROLLINO,  -NA  [-ll-noj  (a.)  ad. 
(boi.)  di  corolla,  corollm,  ine;  qui 
appartimi  à la  corolle. 

COROLLISTA  (-ll-slaj,  ni.  -TI  (a.) 

ad.  e r.  m.  botiinico  che  desume  dalla 
corolla  i caratteri  distintivi  delle  classi 
delle  piante,  corolliete , m. 

COROLLITICA  (-li-ti-ca),  pi.  —CHE 
(a.  )s.  e ad.  (arch.)  colonna  adorna  di 
fogliami  o di  Mori  a spirale  circondami 
il  suo  fusto,  corolliltque,  m.  f. 

CORQLLUbA  (-ròMou-la)  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Corolla  , piccola  corolla,  co- 
r oliale,  f. 

COROMANDEL  [-dèi)  (a.)  s.  m.  costa 
dell’  India  volta  a scirocco,  separata  da 

3uella  del  Malabar  per  l’alta  catena 
elle  Gatte,  Coromandel. 

CORONA  [-ró-naj  a.  f.  couronne , f.  ; 
<f iadè m e , ni. 

Non  m’avessc  disdetta  la  corona 
Che  suol  ornar  ohi  poetando  scrive 

(Petr.X 

—,  sovranità,  pouvoir  rogai,  m.  ; 
soureramete,  f. 

Nè  vi  crediate  poi  che  la  corona 
Di  Carlo  sarà  rotta c consumata  (Rem. 
Ori.). 

Re  di  gran  corona,  o di  grando  staio, 
roi  d’un  grand  empire , m. 

Regnava  nelle  parti  di  Levante 
Di  là  dall'  Indie  un  redi  gran  corona 
(Bern.  Ori.). 

— , ornamento  di  cui  cingonsi  la  testa 
i re , couronne , f. 

Fulgevan.i  già  in  fronte  la  corona 
Di  quella  terra  che  il  Danubio  riga 
(Dant.  Par.). 

—,  per  regno  rimasto  tenta  re, 
fot/ riunì* . ni.  ; couronne , f. 

—,  per  il  re  medesimo,  roi,  ra.;  cou- 
ronne, t. 

...  E inginocchiossi  innanzi  la  corona 
Dicendo  : Carlo,  tu  sia  il  ben  trovato 
(L.  Pule,  ilorg.). 

—,  (flg.)  gloria,  onore,  gioire  ; louan - 
ge,  honneur,  in. 

Il  padre  di  costui  fu  il  buon  Ruggiero, 
Fiore  e corona  d’ ogni  cavaliero  i Bern . 
Ori). 

— ,(per  sirail.)circon/rrmcf,  f.;  cer- 
cle.  m. 

Sotto  folta  corona  al  seggio  tanno 
Con  fedcl  guardia  i suoi  Circassi  as- 
tati (Ta4*.  Ger.). 

—,  la  eherica,  la  tonsure,  f.  (K.  — .) 
— , per  ghirlanda,  corona  di  Uori, 
couronne  de  fleurt  ; guirlande , t. 
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Non  avea catenella,  non  corona  (DanL 
Par.). 

— , per(simiL)  couronne,  f. 

Corona  alle  città  son  Tolte  mura 
(Buon.  Fter.). 

— di  titoli , di  fiori , d’  alberi , cou- 
ronne . I. 

Tagliare  0 scapezzare  a corona  (agr.), 
e' ti  ter. 

—,  sorte  de  monnute  ; couronne , f. 

— , filza  di  pallottoline,  cA Optiti,  ra. 

—,  (a>tr.)  costellazione,  meteora, 
aloLe.  couronne,  f. 

— di  spine,  couronne  d'epinet,  f. 

— dell' edilizio,  entablcment  ; cou- 
ronnement,  ni. 

Aver  corona,  avoir  gioire,  honneur. 

Far  corona,  enfourer. 

CORONAR)  l-nà-io).  pi.  — NAJ  , co- 
rona no  , a.  m.  che  (a  le  corone,  pale - 
nóirier  ; faiteur  de  chapelete,  m. 

CORONALE  i-nà-lc]  ad.  m.  f.  di  co- 
rona, de  couronne. 

Coronale,  s.  f.  una  delle  suture  del 
cranio,  suture  coronale,  f. 

CORONAMENTO  (-mén-to)  s.  m.  co- 
ronazione, Tatto  del  coronare,  cou- 
rWMWmewf , ni. 

— . (me taf.)  ornamento , omement , 
ni.  V.  CimoNA/.io.xE. 

CORONANTE  l-nàn-te]  ad.  m.  f.  qui 
couronne. 

CORONARE  (-nà-re)  v.  a.  porre  al- 
trui la  corona  in  testa,  couronner. 

11  conte...  conquistò  poi  la  Scozia,  e 
fu  ime  re  coronalo  (Bocc.). 

— , circondare,  aligere,  environntr; 
entourer;  cetndre  ; renfermrr. 

Che  in  lutto  quel  chu  T Ocehn  corona 

Non  fu  mai  vista  la  pili  bella  cosa 
(Bi«-n.  Ori.). 

—.ornare,  orner; parer.  V.  Ador- 
na Rt. 

—,  v.  r.  farsi  coronare,  se  faire 
couronner,  f.  ; t'orner  ; te  parer. 

CORONARIA  [-nà-ri-a]  s.  f.  (anat.) 
vena  che  cinge  la  base  del  cuore  a fog- 
gia di  corona,  coronoirs,  f. 

CORONARIO, —RIA  (,-nà-ri-oL  pi. 
— RJ  , —RIE  (a.)  ad.  qui  est  circu- 
laire  cotante  une  couronne. 

CORONATO  l-nà-to](a.)s.  m.  moneta 
sotto  Luigi  XU  di  Francia,  couronne,  f.; 
«cu,  m. 

CORONATO,  -TA  [-nàto)  p.  ad. 
courotmi  ; entouré  ; ennronne  , èr. 

Coronala  di  stelle,  al  sommo  sole 

Piacesti  si,  che  ’n  tc  sua  luce  pose 
(Pelr.J. 

— , circondato,  «nnronnd,  èe. 

I coronati , s.  m.  pi..  Ite  rote,  in.  pi.; 
let  tétte  couronnces,  I pi. 

CORONATORE  . — TRtCE  (-tò-rcl  (a  ) 
a.  celut  (ni.),  celle  (f.)  otn  couronne. 

CORONAZIONE  l-dsio-ue)  s.  f.  cou- 
ronuement , ni. 

—,  quadro  rappresentante  un  coro- 
nato , couronnement , sacre,  m. 

CORONCIAIO  [ -tchià-io  ),  pi.  -AJ 
(a.)  s.  m.  bacchettone,  biyot  ; dèi  ot,  ni. 

CORONCINA  (-ictit-nal,  coronci- 

NF.TTA  , COKO.XCINK.LLA  , S.  f.  petite  COU- 
ronne , f. 

—,  (per  simil.)  tour;  petit  cercle,  m. 

CORUNCIONE  (-tobio-ne)  (a.)  s.  m. 
accr.  di  Corona,  grande  couronne , f. 

— di  paternostri,  chapelet,  m. 

CORONELLA  |-nèl-lu|  (ir.)  a.  f.  dim. 

di  Corona  , petite  couronne  , f 

CORONE  ITA  [-nei  la)  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Corona  , petite  couronne.  f. 

Innestare  a coronella,  a penna,  ente t 
en  couronne,  en  piume. 

CORONIDE  [-rò-ni-d*l  (a.)  fi.  f.  som- 
miiaeflne(G.  VilL),  iómmettm.;  /In.  f. 

CORONOIDR  [-nò-i-del  s.  f.  (anat.) 
protuberanza  acuta  nell’ osta,  coro- 
no) de,  f. 
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tOBOSOIDEO,  -BEA  [-dt-<j](a.)  ad 
Coronai  Jien , enne. 

CORONOPO  [-rfc-no-po)  * m.  pian- 
ta, clic  si  mangia  in  insalata,  ÉIW 
biella , rome-de-cerf  , f. 

CORPACCIATA  f-teiua-ta)  \ '•  **r- 
paciiaiu,  action  de  manyer  oeauco up,' 
rep<i*  prie  a* et:  txcèi,  m.;  orgit,  f. 

Fan*  un»  corpacciata  d alcuna  eoaa, 
se  farcir  d»q.  eh.;  ifi  per  siimi.)  sesa- 
tisfairt.  . 

CORPACCIO  1-pàl-lcJnoJ  (a.)  a.  m. 
peg  di  Cuneo.  yroi  corpi,  In. 

CO  IIP  ACUC  TU,  -TA  [-tchi<rti-U>]  ad. 
grosso  di  corpo , replet , èie",  venti u , 
ue.  —,  parlandosi  di  cavallo,  rputs,  tu. 

—,  (per  aiuiil  ) ampie,  tu.  l.  V. 
Grande,  Capace.  , v 

CORPACCICTOBE [-tcliiou  u»-nej (a.) 
ad.  accr.  di  Gounaccicto,  tifi»  teplel, 
eie . Aie  » r enlru  , ue. 

CORPETTI  NO  [-lino)  (a  ) ».  in  dim 
di  Cornei  tu  , leggerissimo  corpetto , 
gilei  très-léger,  in. 


CORPETTO  f-pel-lo[(A.)».  m.pic- 
oojo  giubbone  (Magai. 

V.  Gustaci  uts 
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CORIMCCIUOLO  [-trliiouMo],  co  api  c* 
chilo  ia.j  s.  ni.  corpo  piccolo  c debole, 
carpa  petit  et  fattile,  tu. 

COItPiCELLO  [ -ulnl-h»)  (4.)  a.  ai 
diin.  di  Corpo,  petit  rorps  . ut. 

CARPIONO  l-uiil-uo)  (a.)  %,  ni.  duu. 
di  Corpo, petit  corpa,  m. 

CORPO  (còr-poj,  pi.  ni.  —fi  « f- 
— POKA,  s.  m.  sostanza  materiale , 
corpi , tu. 

— , composto  dell' animalo,  corpi,  ni 
Del  corpo  Rolla,  e d’anima  altiera 
(Buie). 

r mi  rivolgo  indietro  a nasoni  passo 
Cui  corpo  stanco , di’  a gran  pena 
porlo  (Pcir.). 

— solido, semplice,  computi* % corpi 
solide  , corjis  ampie,  corta  compose, 

—,  per  sutura,  ben  fatto,  Rou  for- 
mulo,  corpi  bien  fati,  bten  forme. 

—,  parte  dui  cullo  allo  anche,  corpi 
buste  : Irono  , m. 

Comi  latti*  re  corpo  a corpo,  combat  tre 
corpi  à corpi. 

Guadagnar  del  suo  corpo,  per  femmina 
che  fa  copia  di  suo  corpo,  nere  d amour. 
— , in  negli,  rietreuo.omfrv ;acm.m. 
lu  mamma  mia  dolce  che  mi  porto  in 
corpo  nove  mesi  (Rocc.),  tua  mere  che* 
ne  qui  ma  porte  dansson  setti  pendant 
ueu  f moie. 

Nati  a un  corpo,  jwneautt,  ni.  pi 
Smuovere  il  corpo,  lAcher  le  centri 
Andar  del  corpo,  aller  d la  garde 
robe,  d la  selle. 

— , per  cadavere,  corpi  mori  ; cada 
ere,  in. 

E caddi  come  corpo  morto  cade  (Daut. 
Inf  . 

— , (flg.)  la  parte  priudpalt1  di  elicc- 
eli èsiia,  corpi,  m. 

— d’ un  violino,  d’ una  vettura,  d’  on 
vasi  dio,  le  corpi  d'un  tiolon , d'une 
cotture , d'un  eanteau.m. 

Corpo  delle  lettore,  corpi  dee  lettre «, 

— d’una  fabbrica,  corpi  d'un  bdti- 

ment.nL  . . 

Metter  mano  a un  corpo  di  oncia 
cosi  fatto  di  cinque  navate  (? 

Corpi  superiori, parlandofido  pianeti 
corvi  cé letteli  astra,  tu.  pii  planila, 


COit 

— d’ un  santo,  corpi  d'un  tainl,  m 


Qlll 


CORPUSCOLO  J-pob-sco-lo),  coarti- 
- deTiljcnoro,  (e  corpi  Jt  J.  C.,  ra.  I KiU>,  ».  ».  »'■"»«  tv**** *> 

-.di  Crino , Corpubdumini , |W  | 

CORPOSPOMIM  [-db-mi-ntj  a.  ni 
(lai.)  l EucharieM,  f. 

— , festa  solenne,  la  Hte-Dieu , f. 
COttPITO,  — TA  [-poh-io]  ad.  centra, 
ue.  V.  Corpacciuto. 

— , per  grosso,  denso,  pieno,  grò», 
grotte  ; replet , ite 

CORPOREO  [-pob-tso]  9.  m.  dim.  di 
Cuneo , corpuicule  ; atome,  m. 

CORRE  (ctir-re)  da  CocucaR.  v.  u. 
irr.  cueillir.  Coni.  Cogliere. 

Prcs.  colgo,  cogli,  coglie  . iamo , ab* , 
olgono,  je  ruetlle.  tu  cullila,  il  cuetUe , 
nouj  cueillons,  vouscueilles,  Ue  cucii* 
leni.  - 

Pret.  colsi,  olse,  olscro,  je  cucititi , 
l cueillil,  » I»  eueilhreni. 

Fui.  comi,  ec.,  je  run Iterai,  eia. 
Coud.  correi, -ec,.  ja  cuetlleran,  eie. 
Subi.  che  io,  Ui.  egli  colga,  ec,  queje 
curii  le , que  tu  ruallee , quii  metile , 
eie.  V.  Couuker. 

Cor  pusiìi,  courir  la  poste.  V.  Posta. 
Corsela,  battersela*,  prendre  la  fune, 
disparaitre. 

K pensato  ho  di  «irmela  (Ruon.  Fiat/). 
(Prov.)  Corre  la  rosa  c lasciar  stare 
la  spimi,  rhotiir  ce  qui  est  bon,  et  la  là- 
ser ce  qui  est  inaurai*. 

Pari,  colto  f V.  — ).  x 

CORREDARE  [-du-rr)  v.  a.  arredare  , 
garnir;  e qui  per ; mpper',  eneubler. 

Corredare  un  appartamento,  meUbler 
un  apjtartemenl . 

—,  (tìg  ) adornare,  omeri  enjoliver; 
atinter.  V, 

— .fornire,  provvedere , pourcoir; 

accompugner. 

Ubro  corredato  di  note,  fiera  accom- 
pagne  de  noff*.  — , fortifier. 

CORREDATO,  -TA  (-<ià-io)(a.)  p.  ad. 
da  Cokuf.darl,  meu&ff , orni,  et  ; for - 
fi/l/,  te. 

COREEDENTORE,  -TBICE  [ -tórre  1 
s.  celui  (m  ),  celle  (L)  qui  a cooperi  ó 
la  rédemplion. 

CORRI  DIM)  t-dl-r.o)  (a.)  ».  ni.  dim. 
di  Comi  EDO.  petit  amcvbiement , «n.. 
petite  g tratture , f.  — , per  uccoudo  di 
sposa, pelit  trouiseau,  in. 

CORREDO  ( -rè-do  1 s.  ni.  arredo. 

ameuhlement.m.;  meublé» , ih.  jd. 

—,  gami  ture  , f ; dqmipimmt  ; atti- 
rail,  ni.  — , dk-esi  delle  donoru , doni 
delle  spose,  trousteau.  ni. 

Avvc•gntt^■hf•  una  donna  sia...  vestila 
di  drappi  nobilissimi  e porti  addosso 
tutto  H suo  corredo  (Fir.  Ai  ). 

— di-Ua  calami  Li.  arature, 

—,  (amie.)  convito,  rr/xJ*.  bouquet , 


Diro, 

Ufi  corpi  polttique,  ui. 

— di  testi  dvifi  e canonici , corpi  de 
droit  civTl  et  de  droit  canon , in. 

— di  autori  sulla  stessa  materia, 
corpi  d'oui  rrìget  ; volume,  ni. 

— del  delitto,  corpi  du  delit,  m. 

— di  libreria,  coir»*  de  bibliothique. 

— di  guardia,  per  soldati,  e luogo 
dove  sono,  corpi  de  garde,  m. 

— della  città,  della  repubblica,  dello 
stato,  corpi  de  ja  ville,  corpi  de  la  rè- 
publtque  , corpi  de  l'Età  t , ni. 

— dannata,  corjn  d'armee,  m. 

Deh  ! fate  un  corpo  sol  de’  membri 

amici  (Tasa.  Ger.). 

— d*  una  colonna,  corpe  fune  co- 
lonne, m. 

Far  corpo , dicesi  d una  muraglia 
fair  e le  ventre. 

—,  per  solidità,  spesse*»  di  stoffa,  di 
corta,  corpi,  ni.;  confi’* t ante  ; so/idi/c, 
f.;  étoffe . f ; papier  qui  a Ju  corpi , ni 
(Prov.)  Corpo  satollo  ultima  conso- 
lata , [kt  dii  ha  mangialo  bepe  c |k»1- 
trisce,  de  la  table  au  I* A- 
Corpo  pienonon  crede  al  digiuno,  yui 
est  iodi  ne  pente  guère  qui  affami». 

A male  iti  corpo  % controvoglia , ci  re- 
yrel  : a cantre  citur. 

Ridurre  a un  colpo,  mi  ter  tnottuble. 
(Es.1)  Corpo  del  diavolo  ! Corpo  del 
mondo  ! corpo  di  Bacco  1 diabte  ! cor- 
bleu  ! rnorblev  ! 

COR PONP.  ( -p6-ue)(a.)  ».  m.  ncrr.  di 
Corpo,  grand  corpi,  ni. 

CORPOLENTO,  -TA  (-Itn-lo)  ad.  cor- 
pulent , ente. 

corporale  l-rh-te)  s. m.  pannicello 
su  tui  post  il  piote  i*  ostia  consatrata, 
corpo  mi,  m. 

Corporale  i-ra-ic)  ad.  ni.  r.  di 

corpo,  che  ha  corpo,  corporei,  elle. 
Péna  corporale,  pei  ne  corporei  le  t l. 
—,  morivi,  elle  : capitai,  ole. 

—,  personnel,  ette. 

Raiuglia  corporale,  combat  linyu- 
lier ; duci,  ni. 

CORPORALITÀ  [-ih)  s.  f.  I esser  cor- 
poreo, corporati . f. 

CORPORALMENTE (-ntfn-te),  CORNO 
nALi.vjr.Mt. , uv.  c orporrtlement, 

—,  actuellement  ; rieUvtpeni. 
CORPORATO,  -TA  [-rh-toj  (a.)  ad, 


r fr 


de  corpi  . , , , 

CORPORATURA  (-toh-ra)  a.  I corpo 
lence  ; t galle,  / 5 cor  sago,  ni.  —,  per  lo 
ventre  interiore,  bat-ventre,  m. 

CORPORAZIONE  [-ds!o-nel  (a  ) ».  I. 
voce  dell’  uso.  Rtaocioiionc  ad  un  corpo 

di  persone,  eoi7,ura^on*  f»  ’ 

CORPOREATO,  - TA  [-Sv-to)  ad.  cor- 
porei, elle.  V.  coafoneo. 

CORPOREITÀ  (Ut)  ».  f.  corporei  té 
f.  V.  Corporalità»  . , , 

CORPOREO,  —BEA  [-pò-rc-oj  ad. 
che  ha  corpo,  «li  cdrpo,  corporei,  elle, 
tic  posso  il  giorno  clic  1»  vita  serra 
Antiveder  per  Incorporeo  velo  (Pctr, 

COUPOROLOGIA  l-dgl-a)  (a.)  s.  I 
trattilo  delle  adunante  od  ordini  cede 
Mastici  o laici,  corjiorologie,  f.;  traiti 
det  assemblee!,  m. 

COKI'OftONE  l-rt^ne]  »v.  boccooe,  


Cavalior  di  corredo  . che  ha  avuto  il 
grado  di  «*av allei iu , chevatier , tn. 

CORREGGENTE  [-dgèii-usj  ad.  m.  f. 
qui  corrige,  chótie. 

CORREGGERE  (-rì-d-dge-re)  v.  a.  irr, 
castigare,  corri  ger  ; ctuHier , repren- 
dre . réprimander;  amenier, 

—,  parlando»!  di  scrittore,  delibo  ra- 
gion». ec.,  cornger : revoir;  riformerà 
— una  bozza  della  stampa,  corrfger 


U,  mortifera  ad^n'dfnh»  ’ Tonno  la  UnrVóhcU  inldM  camice 

KT'"*’  , Z!'  : ; ^r^rU^rnu;  ,,  A„0MRt 

-d’un  vaso . una  holfe.  tmln  dodo,*,. ^ _»  v r «nemhrri.  .reo rrtjrr;.. 

reprendre  ; rivenir;  te  réttacter 
...  Dee  avere  assai  gran  m.«u*rm  di 
correggersi  e lasciar  i vi*j  (6.  Vili.). 


dun  vote,  d'un  tonneau,  ny 

_ a»  bottega , le  fondi  d un»  Uonfi- 
que,  d’un  commerre,  m. 

—,  ;stamp  ) fónte,  1. 


— 'Ai  gran  corpo,  grò»,  grotte, 
grand , grande  de  corji* 

CORPULENZA  [-puu-lèn-dwi  ) ».  f. 
cvrpulencv,  t.\  imbonpouit , iu. 


COK 

i*r«t.  contati,  ose,  esser o.je  Corri- 
geai.  »l  cómpra,  ila  corrigèrent. 

Puri  correi#  ( V.  — 

COR  REGGE  VOI.E  -dgóvo-lejad.  m f. 
allo  ad  c*scr  corrctlo,  amendoble  ;.nor- 
ngibte,  ni.  l.'.qui  p*ut  tira  corrige,  te. 

CORKCGGIMENTO  ( -dgi-m«n-in  ] a. 
m.  il  correggere,  e la  cosa  corretta, 
correction,  I 

— . per  governo,  guida,  direction; 
corni  ulte,  È 

CORREGGIO  (-rèd-dgio)  (g. ) p.  m.  cii. 
<1’  Italia,  Correge. 

COHREGGIT OHE  ( -dgi-ló-re  ] 8 m. 
corrertene , ni.  —,  per  principe,  signo- 
re, priore  ; maitre  ; teigneur,  m. 

tORiiEGGIIlUCE  i-dgi-trì-tiJm]  a.  f. 
che  corregge,  correcirtee;  f emme  qu 
corrige } E 

CORJiEtU.ITlRA  f -dgi-ioù-ra  ] (a.  ) 
«£  i.  correcùon , f. 

CORREGGI  E 01.  A [ -<lgtouò-la  j s.  f 
erba,  rettone*  ; aeulinode,  f. 

CORREr.GUHM.ETTO  [-d(poeo-lét-toj 
(a.)  s m.  diin.  di  Lour.tiixiuou»  (Celi. 
Oref peli*  cremar t , n». 

UJll  REGGI  Col. O 1-dtfiooM.i]  s.  m. 
cuiiioii  n petit  [eu,  T.  ».  CSociCOLO. 

CORKEGIONE  (-dgió-ne]  (a  ) s.  m. 
grò*  pet  ; groa  reni,  m, 

CORRKGNARE  '-gru-re»  v.  n,  rèjner 
enaemhte.  — Part.  alo,  régni  enarratile. 

CORRELA  riVO,  —VA  (-li-vo]  ad. 
correfalif,  tre, 

coni; REAZIONE  [-dsió-ne)  a.  f rela- 
zione reciproca,  coi  relation  ; relation 
reciprooua,  f.;  rapport,  ®.;  c or  r rapo  ri- 
dati ce,  f. 

CORRELIGIONARIO  Mglo-mi-ri-o), 
pt.  — RJ,  «.  ni.  compagno  ridia  medr- 
*»ni4  fede,  non  già  de'  cattolici,  qui  rat 
de  lanterne  retigion  ; corehgionnai- 
re , ni. 

CORRENTAIUOLO  r-iopò-lo)  (a.)  s. 
m.  colui  che  fa  i p*ic*'  di  legname  alla 

Manza,  celui  qui  fai!  de*  parquet»; 
parane teur,  m. 

CORRENTE  f-rén*ie]  ».  f.  courant  de 
T eoo,  m. 

50  non  come  dal  vi60  in  ebe  si  spec- 
chia 

Nave  che  per  corrente  giti  discende 
(Dalli.  Par  ),  lei  gu'un  fiorire  qui  Jes- 
cend  en  auiruut  te  coutanj. 

— , ( meta f. ) ophnone  comune , opi- 
nion co  ni  mu  or  . f. 

Lasciarsi  giù  trasportar  da!  la  corrente 
(Segner),  ae  la  user  aller  au  courant 
du  monde 

11  Baldi  eh’  era  astuto  come  veglio 
E saprà  sei  ondar  1'  onda  corrente 
(Tasson.  &ceJk.) 

— , per  camallo  corridore.  eourtfer,  m. 
Sali  don  Urtili  sopì*'  un  suo  gran  cor- 
renio  (t;  Pule.  ìlorg.). 

—,  Ui'uelloquadratn,  lungo  e sottile 
fra  le  travi,  e per  coprir  tetti,  toliceau, 
ni.;  latte;  panne,  f. 

Clic,  voltati  cogli  occhi  verv»  H tot» 

51  stavano  i correnti  a numerare 
(Beni.  Ori.).  : 

Gorrenll , ornamenti  dorici , triglifi , 
trujlguhea  m.  pi. 

— , palio  c sonata,  coltrante , (. 
CÓRRENTE  (-rfn-ttM  ad.  ni.  f che 
corre,  dicevi  d*  animali , o di  fluidi  dio 
vanno  ppr  lutup  declive,  courant,  ante. 

Era  la  selva  piena 

Di  nere  cagne  } ►famose  e correnti  ' 
(Ijant.  Inf  ).  la  forft  éiait  rrmplie  de 
chlmne*  affamér»  et  courant... 

Mi  rivedrai  sopra  un  rbscd  corrente 

(peti.), 

—,  inchinato,  end  in,  ine;  diej/oté; 
porle , ée. 

— per  velocitò  di  tempo,  qui  ts  vile.  ' 
I li  piici  piu  con  enti  die  saetta...  ] 


COR 

Sonsene  (ss  uè  sono)  annuii  , e sol 
morte  il’  uapetui  (Petr.  ). 
f.  comune,  ord inaire,  m.  f. 

— , die  ha  1’  uscita,  7111  a le  (lux  de 
ventre  ou  qui  le  cause. 

Uomo  corrente,  hommequi  eet  facile, 
aicommodtiutPen. 

I Strada  corrente,  chetnin  batta,  fré- 
' quelite , m. 

Giorno,  anno  corrente,  le  jour  cou- 
rant, in.;  latinée  coltrante , I, 

Venerdì  prossimo,  6 del  corrente,  si 
dee  ritornane  a future  iKed.  Leti  ). 
Che  coll’  Emme  c cui  Di  (MD.)  tosse 

notale 

L’ anno  corrente  del  Verbo  incurnuto 
/•or.). 

Conto  corrente  (commer.),  compie 
courant , in. 

Moneta  corrente,  moutiate  cournn- 
le,  f.  A penna  correrne,  av.  couram- 
tnenl  ; uvee  fucilile. 

( Prov.  ) a pigliar  non  esser  lente,  a- 
pngar  non  esser  corrente,  il  ne  faut 
pas  ètre  leni  u prendre , mai»  il  faul 
Cetre  a fmyer. 

GORHÉNrE  [-ri'n-tuj  av.  oorrente- 
mentt* , rouranimeut  ; rnpidenieut  ; 
aver,  fucilile. 

A me  par  che  ei  legga  corrente  (Buon. 
Ftrr.). 

GORlltN TEMENTE.  ( m«  n-te]  av.  u 
corsa,  ► ournmment  ; precipitarti  meni 
EtMUll'NflA  r-ti-o)  s.  f.  la  corrente 
dell’  &n|UB  net  numi  (S.Grog.  M.  Ihal .), 
courant,  fil  de  l‘eau  , rii. 

CORRENTI  NO  [-O-noj  (a.)  s ni.  tra- 
vicello piccolo  (Bai din.),  jkIU  tóltreau  , 
m.;  petite  latte,  r. 

COKBEM  Ibh IMAMENTE  ] 

(a.)  av.  6uji.  très-cuuramment  ; trra- 
precijnlamment. 

GOKREM  JSSUIO  I-tis-si-muj  (a  ) ad. 
sup.  di  Coa*W*TC,,  très-coufanl  ; qui 
court  trea-cite. 

EORltEN  ro>E(-lò-ne]  (a.)  ».  nt.occr. 
di  GnRitaslTr.,  travicello  molto  grosso, 
groa  toUvaau,  ih  ; grotaa  latte,  (. 

COR  Renzi  a (-daini]  a.  I.  impeto,  tm- 
pétuoaité,  f.  : court,  courant  1 mpe- 
tueux.  ni. 

CORREO  [-r^-o]  s.  ni.  (log.)  com- 
pagno noi  reato , nel  delitto,  compii - 

' , tn. 

CORRERE ( cor-rene]  v.  a.  rn.  Irr. 
andare  con  c*ir«u.it  vdocitù,  direiM  pri- 
mamente deil'  uomo,  covrir. 

Facendo  tuli  prove  loMuiilleucbe,  aio 
• . ( IP  ir.  ) 

— , detto  dogli  etiti  di  rugione.  cour ir. 
Clio  mi  scacciar  di  la  dove  Amor  corse 

(Pctr.). 

— . per  cose  i funi  male,  covrir. 

...  Vidi  un’  insegna 

Clio  giruado  coi  reva  tanto  ratta  (Dan  E 

HI 

— precipitosamente,  precipiter  eea 
poa. 

— , p*»r  isonrrcre , insinuarsi,  covler; 
a'inaiiiuer;  aegtiaaer. 

— , parlandosi  di  tempi,  poster; 
s'fcouler. 

Correre  o non  correre  moneta , (aire 
un  marchi  argent  complotti  ou  d cre- 
dit. 

— a furio,  agir  inronsiièrémeul. 

— a verso,  andare  a seconda , fiat  ter 
la  corde  ; teconder;  favoriate, 

O a ino.  iwldosso  alti  in,  COfl«* 
rir  aurq.  u.;  rechercher.  prter  q.  u.; 
covrir  aprèa  q.  u.;  anaillir; affronta r; 
covrir  sur. 

— un  cavallo . f dire  yaloptr  uh  che- 
tai , covrir  ù chetai. 

Correr  giostra,  jouter.  — allaquin- 
taoa,  trapper  le  bui.  V.  <R*imta«a. 

— Il  palio,  oc.,  onunr  le  prue. 


con 
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— una  strada,  marcher  par  un  che- 
min. 

Correr  le  strade,  parlando  d’ acquu , 
ec.,  couler,  ruisaeler;  cnurir. 

— le  strade , le  ciUA , j « ampi , i mari , 
covrir  tea  rues,  tea  i tila , Ut  champe, 
le»  m*r» 

— altrui  ìa  cappa , la  berretta,  il  cap- 

rllo,  il  ferrai imjIo.  ec.,  valer,  enlcver 
manteau,  le  bounet,  le  chaptau,  eie. 
— lance,  aste,  rompi  e de s trincea. 
1U  gii  piace*  veder  «juak he  bel  tratto 
Iti  corror  1‘  a»u  o di  girar  la  spada 
(Ariosi.  Fur.). 

— per  sua  alcuuu  cosa,  user  d'urie 
choae  en  maitre. 

Non  volemmo  a patii  Sparlaci) , elio 
dal*  « 1 laute  BltM étt  : I.  :•  ■ | 1 li  v.i 

per  su»  c abili  uriavu  Italia  (Davunz 
Toc.),  ...  Spartacua , qui  apri  i noua 
aroir  fuit  esauyer  de  si  crucile»  de- 
fatica, porcourott  en  maitre  (Italie 
et  y portai t partavi  Vincendie. 

Coirà  voce , fatua , te  bruti  court;  ou 
dii. 

Come  la  voce  correva  ( ii.  Vili.), 
cornine  le  bruii  covrati. 

— dietro agli  onori,  alle  riciheize , 
covrir  apre»  U*  honueurt , aprii  les 
ridusse». 

Scorrere  iu  ciii,  rourir;  couler. 

Si  videro  i numi  alesai  córrer  rossi 
d'uman  sangue  (Bemh. 

— frerhjo  «cil*  oshO  (Bou.),  se  sentir 
dea  fnaaona  duna  te  corpi. 

— iJ  maio,  covi  ir  la  rner;  croistr. 

— al  largo,  andate  in  alto  mare,  cou- 
rirau  farge  ; pun  ire  le  Urge. 

— con  Ibiza  iti  vele,  su  r*noora  por 
tirarsi  a picco,  cmyltr;  cour u sur  wn 
uncre. 

Correr  fortuna , ètra  eu  dunger  evi 
mer. 

(Per  irosi.)  Correre  agli  occhi,  alJu 
vista,  ec. , aauler  aux  y<vxt  a la  tue., 
ite. 

..  Mu  poiché  si  dilegui! 

Si  che  la  vista  non  uno  correr  tanto 
Lascia  che  sempre  l' attimo  Ja  segua 
(Ariosi.  Fur.). 

—,  uliu  Iucca,  aroir  sur  Ira  tèrrea. 

— . passare,  di  cesi  del  tempo,  sa- 
couler ; passar. 

he’  giorni, che  corrono  ira*l  duode- 
cimo e ’1  ventesimo  di  febbraio  (Red. 
O».). 

— V obbligo  ad  uno,  acoir  à rem- 
plir  le  dettar. 

una  cosa,  couler  sur  une  choae  , 
<n  parler  légèrement  et  m pmsant. 

— il  soldo,  lu  puga , gl’  lutei  essi . la 
solde,  la  pnye,  Ira  intènta  counut 

tOVjoun, 

— alle  armi,  covrir  aux  arme e. 

— a rompicolUr,  qourir  a se  cassar 
le  c ou. 

— verso,  ooutro  akur.o,  covrir  cera, 
contri  9.  u. 

— a tutta  briglia,  a Lrigila  sciolta, 
covrir  n bride  nbattue. 

— pencolo,  risico,  covrir  le  Hangar. 
Ho  corsi  assai  pericoli  ( Macchia v.), 
fai  cour*  bien  dea  dati  gei  a. 

— il  mondo,  covrir  te  tnoiidt. 

—,  per  leggere  .-  leggete  pjuyo,  non 
correte,  lise z litui  doucernent,  ne  courts 
pus. 

Correr  por  l’ animo,  ec.,  venir  duna 
l'eapfit,  e ir. 

—,  avvenire,  arrtver.  —,  per  essere, 
y flcoir. 

Vi  corre  una  differenzi»  fra  voi  e me. 
il  ya  une  diffèreme  eu  tra  roti*  et  inni. 

(Prov.iChT  corre  corre,  e dii  fum{c 
vola,  qua  epuri,  court  t mali  qui  futi , 
vola. 

Prel.  corsi,  orse,  orsoro,  je  courus, 
il  courut , il*  coururent. 
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Pari,  coisti ( V.  — 

CORRERE  (cór-re-re)  (a.)  s.  m.  cour- 
te, f. 

CORRERIA  (-rl-a)  8.  f.  lo  «correre  che 
fanno  gli  eserciti  in  paese  nemico,  che 
predano  e guastano,  incurtton;  cotir- 

n,  f. 

—,  per  gli  Arabi,  «i  dice  razzia , f. 

CORRERÒ  i-rè-roj  (a.)  «.  ni.  corrie- 
re. courntr,  m. 

CORRESPETTIVAMENTE  (-mén-te) 
av.  (_i.  de*  curiali)  relative meni. 

CORRESPETTI V ITÀ  [-là)  *.  f.  corre- 
lazione (Magni.  I.ett .),  corrélalion , f.  ; 
rapitori  ; l'equir  aleni , ra. 

CoRRESPETTIVO,  — VA  [ -tl-vo  J ad. 
correspondnnl,  ante  ; equivalerti,  ente. 

CORRESPONDKNTE  L-dèu-teJ  (a.)  ad. 
m.  f.  corre ipondant , ante  ; qui  a du 
rapport. 

C.orrcspomif.ntk  , «.  corretpondant , 
ante. 

CORRETTAMENTE  [-mcn-le]  av.  cor- 
rectement. 

CORRETTISSIMO,  -MA  [ -Us-ai-mo  ] 
(a  ) ad.  aup.  di  Corretto,  Iretcorrect, 
erte. 

CORRETTIVO  ( -tì-ro}  g.  m.  correc- 
lif,  ire  ; adoucissant,  ante. 

CORRETTO,  -TA  (-rèt-to]p.  ad.  da 
Correggere  , corrigé  , ée  ; correct  , 
tele. 

CORRETTORE  [-lò-re]  a.  m.  che  cor- 
regge , correcteur  ; reformateur,  ni. 

—,  die  censura,  contróleur;  centeur, 

m. 

— , capo  di  congregazioni,  rtrteur,  m. 

CORRETrORIA  ( -ri-a]  §.  f.  rharge 
de  correcitur,  de  reformateur , de  ree - 
ieur,  f. 

CORRETT0RI0,  -RIA  [-lò-ri-o],  pi. 
— RJ,  — RIE  (a.)Rd.  che  s'attiene  a cor- 
reggi mento  , appartenant,  ante  A la 
correi: hon  ; de  correction. 

CORRETTRICE  (-iri-tche)  a.  f.  donna 
che  vuole  censurare  ogni  cosa,  con- 
iróleute , f. 

CORRETTURA  [-loh-ra]  (a.)  8.  f. 
* correction.  f. 

CORREZIONE  [-dsió-ne]  8.  f.  correc- 
tion , f. 

— d’ una  frase , d’  un  discorso  , cor- 
rection d'urie  phraee,  (Turi  dtscourt. 

— di  un  disegno,  dello  stile,  correc- 
tion d’un  dtssm , du  sigle. 

— delle  bozze  di  stamperia , correc- 
tion des  épreuvet. 

— riprensione,  correction;  répri- 
mande.  f. 

— paterno,  correction  paternale. 

— .gusttgo,  punition  ; correction , f.; 
chdtiment,  m. 

— di  costumi . censure  ; ré  forme,  (. 

—,  biasimo,  blAme,  m.  — . rature,  f. 

CORRIRO,  — RA  [-li-boi  s.  e od. 

nifi n , niaut  ; sol , sofie  ; létjer,  ire  ; 
crèdule  ; tolage , m f. 

CORRICOLA  (-ri -co-la]  (a.)  s.  f.  tom- 
bercau,  m. 

CORRIDERF.  (-rl-do-rel  (a.)  v.  n.  irr. 
ridere  in  compagnia  ( Segner.  Crisi. 
•tir.),  rirf  en  compagnie  ; rive  ensem- 
ble. 

Prel.  corrisi,  l«c,  Iscro,  je  rie , il  rii, 
ile  rirent  ensemble. 

Part.  corriso,  n ensemble. 

CORRIDOIO  (-dò-io),  pi.  — DOJ,  s.  m. 
andito  sopra,  o dentro  le  case,  per  an- 
dare dell'  una  parte  all’  altra , corridor, 
m.;  galerie  ; altèe,  f. 

— , (mar.) corridor,  m. 

CORRIDORE  (-dò-re]  a.  ra.  corridoio, 
corridor , m. 

— di  passaggio  , couloir.  m. 

— , chi  fa  correrie,  batteur  d'estra- 

de  ; coureur.  m. 

—,  (mar.)  spazio  tra  due  palchi,  cose- 
rà Joux,  m. 
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—,  cavallo  veloce  ul  corso,  courrur, 
ni.  —,  cavallo,  chetai  ; coureier,  m. 
Per  tante  strade  si  raggira  e tante 
Il  corridor  eh’  in  aua  balia  la  porta 
(Tosa.  Ger.). 

CORRIDORE  ( -dò-re) (a.)  ad.  ni.  f. 
Cavallo,  con  corridore,  chetai  coureur ; 
chien  couraut,  rn 
B chi  non  ebbe  il  cavai  corridore 
Fu  sopra  il  fosso  da  Marfisa  spento 
(Bern.  Ori.). 

COItlMDORETTO  (-rót  to)  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Corridoio  (Ualdin.),  petit  cor- 
ridor. tn. 

CORKIENTF.S  {-ri*i-lcs)(a.)s.  fiume, 
cil.  e pr»*v.  della  rcp.  di  Buenos-Ayres. 
capo  dell’  iaol.  di  Cuba , della  Nuova 
Crunau,  del  Mosaico,  Comentes. 

CORRIERA  (-rió-ra)  (a.)  a.  f.  di  Cor- 
riere, f-mme  du  coumer;  messagèrt ,(. 

—,  ad.  (mar.)  agg.  di  nave  che  porla 
dispacci,  oc.,  corvette  courrière,  f.; 
orno,  ni. 

CORRIERE  f -rió-re]  a.  m.  colui  che 
corre,  e porla  lettere,  niea&aggiere, 
courrtir;  messager , m. 

Come  a corner  tra  via,  se  *1  cibo 
manca 

Convicn  per  forra  rallentare  il  cor- 
so (Petr.). 

—,  nave  che  porla  i dispacci,  frega- 
te darti,  f.  Allodola  corriere,  far  lau- 
te, (. 

— alalo,  dello  degli  angeli,  mestager 
celeste , m. 

Piccione  corriere , die  porla  lettera 
leguta  sotto  l’ala,  pigeon  courrier , ni. 

CORKIER0  [-riè-ruj  (a.)  s.  ni.  cour- 
rier; mestager.  in. 

Orlando,  poich’  è partito  il  corriere 
D*  Angeli  cu  gli  pare  esser  sicuro  (Beni . 
Ori.  ). 

CORRIGENTE  [ -dgòn-te  ] (a.)  ad.  m. 
f.  correi- ti  f,  ice  ; qui  corrige. 

CORRICIBtl.F.  [-dgi-bi-lc|  ad.  m.  f. 
emendabile,  alto  ud  esser  corretto,  cor- 
ngible.  ni.  f. 

CORHIMKNTO  (-món-lo)  a.  m.  cour- 
se,  f.  — , parlando  di  cavalli  e simili, 
course  ; carriere,  (. 

Collimi K [ -ri-re  ] (a.)  v.  n.  irr.  cou- 
rir.  V.  Correre. 

CORRISPONDENTE  (-dèn-ie]  s.  m.  f. 
correspondnnl . ante. 

— , ad.  m.  f . profiortionnel,  elle  : qui 
a du  rapport  ; cor r espandimi,  ante. 

CORRISPONDENTEMENTE  [-mcn-le] 
av.  projiortionnellement  ; aree  cor- 
responaance. 

CORRISPONDENTISSIMO,  -MA  (-tls- 
si-mo)  (a.)  ad.  aup.  (Segner.)  tree-cor- 
respondant,  ante. 

CORRISPONDENZA  ( -dòn-daa  ) s.  f. 
correspondiitice ; contenance  ; liaison, 
f.;  rapport,  m. 

— , carteggio  fra  una  o più  persone , 

00  rre spando  u re . f 

— , conlrurcambio . retour.  ni. 

— delle  cose,  symétrie ; harmonie , 
f.  ; rapport,  ni. 

CORRISPONDERE  [-spón-de-re]  v.  n. 
Irr.  confarsi , corresjiondrt  : remplir  : 
convenir  ; repondre  ; oroir  du  rap- 
port ; étre  conforme  : equivaloir. 
Dunque  cosini  che  tulio  quanto  rape 
L’ ulto  universo,  seco  corrisponde 
Al  cerchio  che  più  ama  e che  più  stpc 
(Dani.  Par.). 

I.a  fine  non  ha  corrisposto  al  princi- 
pio, la  fin  n’a  pas  rèpondu  au  com- 
mencement. 

— , contraccambiare , eorretpondre  ; 
répondrt. 

— ani’  impegni,  esser  grato,  eolie- 
faire  a te»  engagement»  ; re/>ondre. 

Prel.  corrisposi , ose,  osero,  je  re  pon- 
di», il  repondit,  ile  répondirent. 

CORR  (SPONSALE  ( • sà-le]  (a.)  a.  m. 
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• e ad.  m.  f.  (leg.  1 mallevadore,  solidai • 

1 re,  m.  f ..rtpoudant,  m.,  garant,ante. 

CORRISPOSTO  (-spò-stoj  (a.)  p.  ad.  da 
CORRISPOSDEKE,  repondu. 

COR R IT 010  l-tó-io],  pi.  — TOJ,  a.  m. 
couloir,  m.  : alUe,  f.  ; corridor,  m. 

CORRI  IURE  (-Io-re  J s.  ni  costrfstr, 
m.  — , die  fa  scorrerie , batte tir  d*es- 
/rade;  fourmgeur  ; coureur,  m. 

CORUITRICEf-lri-lche]  s.  e ad.  f.  qui 
court.  —,  (in  cattiva  parte)  courtuw,  f. 

CORRI VAZ10NK  ( -dsiò-nc  ) (a.)  s.  f. 
il  concorrere  delle  acque  iu  un  alvoo  , 
rana /i. ia/ tori,  f. 

Le  corrivazioni  de’  fiumi...  quali  soqo 
i canali  «li  Milano  ( Roller  /lag.  Stai.  ). 

CORRIVO,  — VA  l-ri-vu]  ad.  leggero, 
credulo,  lègtr.  ère;  credute,  m.  t; 
mais,  rimise;  dufte,  ni.  f. 

CORROBORANTE  (-rtm-te)  ad.  ra.  f. 
clic  dà  forza,  fortifiant,  ante  ; corro- 
bora li f,  ire. 

CORROBORA  RE  f-rà-rcl  v.  a.  rinvi- 
gorire. conrobortr  ; fortifier  ; confor- 
ter  ; restaurer. 

Qnesi’  ampia  potrebbe  corroborare 
io  sumiuco  (Red.). 

— ,(flg.)  avvalorare  Y animo , forti- 
fier; donner  du  courage. 

— , confermare (Davanz.  Tac .\affer- 
mir  ; souienir. 

Corroborarsi;  v.  r.  se  fortifier  ; pren- 
der dei  force». 

CORROBORATIVO  , —VA  [ -ll-vo  ) ad. 
corroborai if,  ite;  forti fiant,  ante. 

CORROBORATO,  — TA  ( -rà-to  ) (a.) 
p.  ad.  da  Coshodokare  (Segner.),  cor- 
roborè  ; con  forte,  ée. 

CORROBORATORE,  — TR1CE  (-ló-re) 
s.  che  corrobora  (Segner.),  qui  forti fie; 
corroborali/',  ire. 

CORROBORAZIONE  ( -dsió-ne  ) a.  f. 
a/fermiiiemen/ , m.  — , (mcd.)  corro- 
horatwn , f. 

— , conferma  delie  coso  asserite 
(Guicc.  Star.),  preuve,  f. 

CORRODENTE  (-dèn-lo)  ad.  m.  f. 
(Red.)  corrusif,  tre  ; corrodant,  m. 

CORRODERE  (-rò-dc-re]  v.  a.  irr.  ro- 
dere, consumare  poco  a poco  , corro- 
der ; ronper  ; mauger. 

— , v.  r.  se  ronger;  étrt  rongè. 

—,  <Je’  denti,  se  carter. 

Prel.  corrosi,  ose,  osero,  je  ron- 
geat , tl  rangea,  ils  rongirent. 

Pari,  corroso  ( V.  — ). 

CORRODIMENTO  [ -mén-to  ] a.  m. 
corrotion.  f. 

CORROMPENTE  (-pón-te)  ad.  m.  f. 
qui  corrompi  . ari  te.  altère. 

— , (fig-)0UÌ  débauché. 

COIt  ROMPERE  |-róm-jie-re)  v.  a.  irr. 
guustarc,  corr  otri /ire  ; galer  ; infecter  ; 
p utrefier. 

—,  (flg.)  dèbaucher  ; dépracer;  per- 
vertir ; falsi fier. 

—,  violare,  doler;  déshonorsr. 

— con  donativi,  por  ottener  dò  che 
non  conviene  ( meutf.  ) , gagner;  té- 
duire;  pervertir. 

Corrompersi,  se  corrompre  ; et  gdter. 

F.  crebbe  tanto  la  pestilenza,  che  vi  ai 
corruppe  l’aria  (0.  Vili  ). 

Il  sangue,  i costumi  si  corrompono , 
le  sang,  les  mafurs  se  corromperti. 

Prel.  corruppi,  uppe,  uppero,  je  cor - 
rnmpis , il  corrompi l,  tls  corrompi- 
mi t.  — Part.  corrotto (V. 

CORROMPEVOLK  ( -pó-vo-le)  ad.  m. 
f.  corruplible,  m.  f. 

CORROMPITORE,  — TRICE  [ -tó-rc  ) 
s.  corrupleur.  trice  ; subornetir,  enee  ; 
téducteur.  trice. 

CORROSIONE  ( -*ió-ne  ] a.  f.  corro- 
tion, f. 

CORROSIVO,  —VA  ( -sl-vo J ad.  cor- 

roti f.  ire. 

Ulcerazione  corrosiva,  sostanza  cor- 
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rosica,  ulcere  corrosi  f,  ni.  ; subitanee 
corrosn  e , f. 

Corrosivo,  a.  di.  medicamento , so- 
stanza corrosiva , corrosi f,  m. 

. CORROSO,  -SA  [-ró-so  J p.  ad.  cor- 
rode ; rongé,  is. 

CORROTTAMENTE  f-mén-te)  av. 
dune  manière  corrompue , dèpratte; 
par  corruption. 

CORRO  1 Tilill. E ( -U-bWe]  ad.  ra.  f. 
corruptible.  m.  f. 

CORROTTISSIMA  MENTE  [-mèn-te] 
(tt-)av.  stip.  di  Corbott AMESTE , dune 
manière  Irès-corrompue. 

CORROTTISSIMO, —MA  (-Us-ai-mo) 
(a.)  ad.  aup.  di  Corrotto,  très-cor- 
rompu,  ut. 

CORROTTIVO,  —VA  f-tì-vo)  (a.)  ad. 
atto  a corrompere  o a corrompersi,  pro- 
pri à corromprt,  m.  f.  ; suscrptible 
a’itre  corrompa,  ue. 

CORROTTO  (-rót-lo]  a.  ni.  dolore, 
pianto  generalmente,  doulevr ; offlic- 
tion,  I.;  pleure  ; gemissernenls,  ni.  pi.; 
lamenta  t tona,  f.  pi. 

— , pianto  che  ai  fa  a* morti,  deuil,  in. 

Far  corrotto,  pleurer  ; commetter  à 
pleurer. 

Mentre  il  corrotto  grandissimo  si  fa» 

oea...  (Bocc.) 

CORROTTO,  -TA  [ -r^l-to  ) p.  ad. 
corrompa, ue;  gite;  altèri ; putridi, èt. 

Prima  col  puzzo  de'  lor  corpi  cor- 
rotti... (Bocc.) 

— , viole,  re. 

Se  alcuno  contrae  colla  corrotta  , 
ovvero  disonesta  , il  matrimonio  tiene  .’ 
(Maeslruz.) 

Appetiti  corretti  ( Bocc.),  goits  cor- 
rompus. 

Costumi,  uomini  corrotti,  mentre  cor- 
rompaci , f.  pi.;  hommes  corrompue , 
m pi. 

Lingua  corrotta,  /angue  corrompue. 

Voci  cor  mite,  mole  corrompue. 

CORROTTOLE  [-tó*rej  (a.)  a.  m.  cor- 
rompitore. corruptear;  seducleur,  ra. 

COKRL’CCIARE  [-rout-tchia-rej  v.  o. 
r.  crocciarsi,  se  rourroucer;  te  fdcher  ; 
e’indigner  ; se  ptquer. 

COKKUCCIATAMKNTE  ( -rout-lchia- 
U-nièn-ie]  av.  aver  colire. 

CORRI' OLIATISSIMO  , —MA  ( -rout- 
tchia-tib-si-mo)  (a.) ad.  slip.  di  Corrcc- 
ciato,  tret-uidujne,  te  ; tris- fichi,  et. 

CORRUCCIATO.  -TA  (-rouS-tchià-toJ 
(a  ) p.  ad.  da  ConaicciAR&i,  indigni; 
fichi,  ie. 

CORRUCCIO  [-roùt-tchioj  a.  m.  cour- 
ro  ujp  . de  pii,  m.;  colere,  (. 

Ingiuria  da  corruccio  e non  da  scher- 
zo (Pctr). 

—,  per  lutto,  druii,  m.  —,  bruno, 
noir,  m. 

Abito  di  curmccio . habtt  de  deuil. 

CORRUCCIOSAMENTK  ( -rout-tchio- 
• a- men-te]  av.  con  ira,  en  colere;  aree 
colóre. 

COHKUCCIOSO,  —SA  [-rottt-tchió-ao, 
ad.  colere,  m.  f.;  importi , ie  ; bilieux. 
tute. 

CORRUGARE  [-ruu-gl-rL  j v.  a.  (lai.) 
increspare  ( Red.  ),  rider;  froncer  ; 
f ure  dee  plis. 

CORRUGATO,  — TA  f-ruu-gà-U)]  (a.) 
p.  ad.  da  Colmi.*; are  , ridi  ; Troncò,  ie. 

CORRUGATORE  (-rou-ga-tó-re)  a.  ni.  I 
c-  ad.  ( anat.  ) muscolo  sopraccigliare  ; 
che  eleva  le  sopracciglia,  corrai a- 
Uur,  m. 

CORK UG AZIONE  [ -rou-«a-dsió-ne  ] 
(a  ) a.  f.  corrugalton,  f.  ; froncement , 
in.  V.  Inuiem- amento. 

CORRUGHI  [ -roù-gki  1 (a.)  a.  m.  pi. 
canali  d' acqua  condotti  da  luoghi  altia- 
aiiui  e lontanissimi,  aqaeduct,  ni.  pi. 

CORRI' MI’ENTK  l-reum-pèn-te)  (a.) 
ad.  m.  f.  propre  à corrompre , ni.  f.  | 
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, CORRUMPI MENTO  [-roum-pi-mén-to] 
(a.)  s.  m.  corruption,  f. 
j CORRUSCANTE  [-rou-scàn-te]  ad.  m. 
f.  qui  éclaire;  qui  brille;  brillane, ante. 

COR R USUARE f -rou-scà-re]  v.  n.  (lai.) 
balenare,  iclairtr ; eclater ; briller. 
Pari,  aio,  éclairè , ee. 
CORRUSCAZIONE  (-rou-sca-dsió-nc] 
a.  f.  lampeggimi. mio , coiuscation,  f.  ; 
eclair  ; irìat  de  lumière,  ni. 

Corrusco  . -CA  (-rob-sco  1 , pi. 
-CHI,  — CHE[-ki,-kelad.  brillanti 
éclatant,  ante. 

la  luce  in  che  rideva  il  mio  tesoro 
Cli’  io  trovai  H , ai  fé*  prima  corrusca 
(Dune  Par.). 

CORRUTTELA  [-rout-tè-la]  a.  f.  cor- 
ruption,  f. 

Evitar  la  corruttela  del  sangue  (Red. 
Coni.),  eviter  la  '•orrvjition  du  sang. 

— de’ buoni  costumi,  corruption,  f. 
....  Nemica  di  ragione. 

Macchi  natrice  sol  d’ opre  ftirtive. 
Corruttela  dell' alme,  oc.  (Guar.  Posi. 

M). 

—,  mal  esempio,  misfatto  (Fir.  As.\ 
maurais  esempli;  scandali ; deli! ; 
forfait , in. 

CORRI  TTEVOLE  (-ruut-lé-vo-le]  ad. 
ni.  f.  meglio  di  Corkcttibile . allo  . la 
a corrompere,  corruptible  ; perissable, 
in.  r. 

—,  facile  a lasciarsi  corrompere , qui 
se  laisse  gagner ; cornai^  m.  f. 

CORRI  J TIRILE  [-u-bi-lc]  (a.)  ad.  m. 
f.  corruptible,  m.  f.V.  Coiwuttf.voh:. 
I)i  Silvio  lo  parente 
Corruttibile  ancora  ed  immortale 
Secolo  andò  (Dunt.  Inf.), 
CORRUTTIBILISSIMO,  — MA  f-rout- 
ti-hi-bs-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  tris-cor- 
ruptiblc,  ni.  I. 

CORRUTTIBILITÀ  (-rout-ti-bi-li-tà], 

CORRITI  IBIL1T ADE . CORRETTISI  LITATE , 

a.  f.  corrupiìlHlilé,  f. 

CORRUTTIVAMENTB  ( -roul-ti-va- 
roén-te)  av.  (fun#  manière  corrompue. 
V.  CORROTTAMENTE. 

CORRETTIVO,  —VA  [-rout-tl-vo]  ad. 
(Magai.)  propre  i corrompre,  m.  f. 
CORRUTTORE,  -TltlCE  [-rout-tò-rej 

а.  corrupteur,  trice.  V.  Corrompitore, 
corri  TTUKA  I -roui-loù-ra  J ( u.  ) 

б.  f.  corruption,  f. 

CORRUZIONE  [ -rou-dsió-ne  ] a.  f. , 

con iiom pimento  , m.  corruption  ; alte- 
ra tion  ; mfeciion  .putrefar tion,  f. 

L’  acqua,  la  terra,  e tutte  lor  misture 
Venire  b corruzione  (Dant.  Par.). 

— , (metaf.)  dépravation;  perrer- 
sion,  f.  : aMtardissernenf,  m. 

— del  secolo,  de*  costumi,  della  gio- 
ventù, corruption  diesitele,  de»  misuri , 
de  la  jeunetee. 

— di  donna,  viol,  m.  ; violence  ; se- 
duci um  ; suborna  tion,  f. 

— , rottuia  di  pace,  violalion  ; rvp- 
ture  ; infraction , f. 

—,  influenza  (G.  VUL),  influence  per- 
nicteuse,  f. 

CORSA  ( cór-sa  ] a.  f.  commento , 
couree,  f. 

I Fiamminghi,  affannati  per  U corsa 
non  li  poieron  seguirò  ( M.  Vili.),  les 
pi  a maudt . estouffUs  de  leur  longue 

course.... 

—,  per  corto,  durata  di  tempo, 
court , m. 

Chi  «l'està  vita  Unirò  la  cnr&a(Amet.). 
Dare  una  corsa  inaino  ud  un  luogo, 
fa  ire  m ne  course. 

Corsa  di  ornili,  couric  de  chevaux.f. 

A orsa,  av.  rn  courant.  lavarsi  a 
corsa,  se  mettre  à covrir. 

CORSA  |cór-*a)(a.  n.)«.  f.  trajet, m. 
Corsa  ni  t.i.n  stanti  reo  (a.  n.), 
coarse  du  puton,  f. 

CORSALE  (-sò-le),  corbarc,  i,  m.  la-  1 
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. dionc  di  mare,  corsaire  ; pirate  ; écu- 
meur  de  mer,  ni. 

Che  benché  il  suo  mestier  fosse  cor- 
sale 

Era  ancor  destro  e franco  cavaliere 
(Beni.  Ori.). 

CORSALETTO  (-lét-lo)  ».  m.  il  corpo 
della  corazza,  corsetti;  corps  de  Cui- 
rasse,  ni.;  cuirasie,  f. 

CORSARESCO,  -CA  (-ré-aco],  pi. 
-CHI,  —CHE  I-ki,  -ke]  (a.)  ad.  di  cor- 
sale, de  corsaire. 

CORSARO  l-sk-ro]  (a.)  a.  m.  cor - 
satre,  ni. 

E Tignine  e Rapoldo  il  gran  corsaro 

Già  de’  mari  tiranno  (Tass.  Ger.). 

CORSEGGIAMELO  l -dgia-mén-to  J 
a.  ni.  piraterie , f. 

CORSEGGIASTE  [-dgiin-ie] (a.)ad.m. 
f.  e s.  m.  (ChiaLr.)  che  corseggia,  cor- 
sale, qui  eserce  la  piraterie  ; qui  va 
eri  course. 

CORSEGGIARE  ( -dgrà-re  J v.  n.  far 
l' arte  del  corsale,  pirater  ; ecumer  les 
mera  ; covrir  la  mer. 

— , v.  a.  corseggiar  la  terra,  ra  ca- 
per ; piller;  covrir  un  pays. 

Pari,  alo,  ta , ècutne  les  mers. 

— , rnrage,  ee. 

CORSEGGIATORE  {-dgia— ló-rej  a.  m. 
condire,  ni.  V.  Corsale. 

COItSF.SCA  (-aé-aca) , pi.  -CHE  [-ke] 
a.  f.  sorte  de  detni-ptque , f. 

Arme  in  aste  vi  son,  picche,  cor- 
scache, 

K partigiano  assai  (Buon.  Fier.). 

CORSESCATA  [-scà-la  js.  f.  colpo  di 
corsene*,  blessure  (f.)  ou  coup  (m.) 
porti  arre  une  demi-piqae. 

CORSESCONE  [-acó-ne]  (a.)  a.  m. 
accr.  di  Corsesca  , grande  demi-pi- 
que,  f. 

CORSI  fcòr-ai]  (a.)  a.  m.  pi.  ant.  pop. 
della  Corsica  die  passarono  nel  nord 
della  Sardegna,  Corset,  m.  pi. 

CORSIA  l-*i-ej  s.  f.  la  corrente  dcl- 
l’ acqua,  de1  fiumi , le  fil,  le  courant  de 
reau,  m. 

Che  mentre  assodan  quivi  or’ ella  è 
vota 

Essa  distende  altrove  la  corsia  (L. 
Lipp.  Malm.). 

—,  apazio  volo  nelle  galee,  da  poppa 
a prua,  courricr,  ni. 

Seconde  corsie,  (nix  de  poni,  m.  —, 
certo  cannone,  courtter,  ni. 

—,  spazio  nel  mezzo  delle  stallo, 
ne’  teatri,  le  milieu  (m.)  de  l' t curie  ; tee 
coutisses  (f.  pi.)  du  thédtre. 

CORSICA  | cùr-si-ca)  (a.)  a.  f.  grande 
itola  del  Mediterraneo,  Crine,  f. 

CORSICI),  -CA  (còr-si-eu) , pi.  — f:i, 
— CHE  [-uriti , -kej  (aj  ad.  e a.  de  la 
Corte  ; coree , ni.  f. 

CORSIERA  (-aiò-ra)  a.  f.  (mar.)  ponte 
levatoio,  coperto  dal  gagliardo  o cassero 
lino  al  castello  di  prua  «11.'  serve  pel 
combattimento,  courttire,  f. 

CORSIERE  [ -aiò-rc J , corsiero,  a.  m. 
cavallo  bello  e nobile,  eouraicr  ; chevai 
coureur,  rn. 

Seguimmo  il  auon  delle  purpuree 
penne  - 

De’  volanti  coraier  per  mille  fossi 

(Potr.). 

COIISIO,  -SIA  [ -al-o ] , pi.  -Sii  («.) 
ad.  coabiti/,  ante  ; cursif,  ire. 

CORSISTI  1-si-sii)  (a.)  s.  m.  pi.  scrit- 
tori di  teobigiu  dtimmaiica,  errtcaOu 

de  theologxe  dogma tupu-,  m.  pi. 

CORSIVAMENTE  (hmhi]  mv.  ■ «-or- 
sa, légèrement  ; en  courant  ; tane  f aire 
attention. 

CORSIVO,  — VA(-sl-vo]  ad-  eorrente, 
courant  ; coulanl . ante:  curetf , ite. 
Stilo  corsivo,  slyle  coulant. 

Carattere  corsivo . ierilurt  couran- 
te  ; enrsire  ; coati*  ; ieri  ture  corti  è e ; 
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( e presso  gli  stampatori  ) caractère 

italiquc 

corso  [eór-«o)  a.  m.  il  correre, 
courte , l. 

—,  court;  icoulement;  /Tose,  m. 
Andare  in  corso,  pi rater  ( r.  Cor- 
seggiar r);  e Rg.  ckerchrr  fortune. 

- , (por  rtimil.)  carrière,  f Nel  corro 
de’  due  susseguenti  giorni,  dona  te  cou- 
rani dea  deuxìour»  auivanta. 

— , ordine  , (a  court,  V oràri  («.),  lo 
iuccetxion  (f.  ) dea  cboeea. 

Ond'  ^ dal  corso  silo  quasi  smarrita 
Nostra  nutura(Pctr.J. 

—,  per  concorso,  eoncoers.m  (f. — .) 
—,  strada  dorè  si  corre  il  patto , ec., 
ie  covri,  m. 

—,  strada  in  Homo , in  Firenze  e in 
altri  luoghi  ove  si  fa  la  corsa  di  barberi, 
court , m. 

— degli  astri , toro  moto  ajiparente , 
court  ilei  oi/rei,  du  auleti,  eie. 

A idrologi  eccelsi  d'  «igni  parte 
Piovono  a dire  dalle  stelle  il  corso 
(frane.  Spcch  /firn  v 
( Mruif.  ) Corso  dogli  anni , de'  mesi , 
de* giorni , dalle  oro,  court  de»  anneri , 
dea  moia,  dea  joura,  dea  haute». 

— della  vita,  « onr*  da  la  aie. 

Ciò  che  narrate  di  mio  corso  scrivo 
(Dani.  Inf). 

— , il  corseggiare,  court»,  f. 

Cento  galee  di  corso  sottili  (6.  Vili.), 
cant  galere»  legrret  pour  Ut  (inora». 

Aver  corro , étre  en  rogne  ; ororr 
court.  —,  ili  monete , o moneta  che  Ila 
corro,  mutniaia  qui  a court. 

Fara  il  corso  degii  stodj,  fair » trt 
elude»  : autore  un  ronfi. 

Prandor  corto,  la  corso , prendr»  la 
court» . 

Al  Un  delle  parole  un  salto  piglia; 

Mu  si  volse  por  prima  a dietro  fare, 
Per  prender  corso  (barn.  Ori.). 

A mezzo  il  corso,  a motti é chamiii. 
Corso,  —SA  [còr-so  ] puri,  da  Chr- 
RSltK,  conni,  ue. 

—,  od.  (Ite.)  ingannato,  tu,  dupé  . 
irompe  ; ai  (rapè,  a». 

CORSO,  -SA  [cór-so]  (h.)  ad.  •«. 
da  Cora » ; corte,  m.  t 
—,  nome  di  vino,  rin  corta,  m. 

Lupo  Corso , oop  Corta. 

Cune  corso,  chtan  borbet , m. 
constilo,  — IA  l-so-toj,  pi.  — SOJ, 
— IH,  ad.  ili«  scorre,  coulani ; plu- 
toni, ante. 

Cappio  corsoio,  naud coulani,  m. 
COH  CAI. 1)0  (-lAJ-iii.)  ».  ni.  cavallo 
colla  eodu  e orecchie  mozzate,  cour- 
iaud  ; chevai  mommo,  ni. 

CORTAMENTE  (-men-to]  av.  bniee- 
meni  ; aomtnairtmeni. 

CORTE  | cór-tc  ] s.  f.  palano  o fami- 
glia de*  principi,  cour,  f. 

Morte  comune  e delle  corti  vino 
(Dmil.  Inf  ).  — , uomo  di  corte,  courtt- 
tan,  in.  — celeste,  cour  calette , f.;  pa- 
rodia ; del , m. 

Un  do’  beali  dell*  eterna,  corte  (Buon, 
/firn.). 

Toner  corte,  copie  bandita,  lenir  kt- 
ble  nurerte  ; bonqueier. 

Che  là  dentro  dove*  splendida  corto 
Tenere  il  ricco  re  della  Scria  (Ariosi. 
Fnr.), 

— , corpo  intero  de'  giudici,  la  cour; 
lo  juat ice,  f.;  le  thbufml,  m. 

— di  civile, di  giustizia,  i ributtai;  pri- 
toire  : pa/<oi . ni  ; tali»  du  tribunal , f. 

—,  cortili»,  cour  (Tutte  maison,  f. 

— , coi  tile  par  animali,  bajjewour.  f. 
—,  ministri  esecutori  di  giustizia, 
arcieri,  arci ter»;  yen»  dejushce,  m.  pi  ; 
!»  fiac,  ni. 

(Prov  ) Chi  vive  in  corte  muore  in 
paglia,  celiti  qui  rii  à in  cour  mauri 
dona  Ut  maire.  , 
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COUTB  f rér-te  J s.  dt.  della  Corsica, 

Corte. 

CORTE A RE  ( -à-re  J v.  n.  far  corfbo, 
cioè  corteggio  a ona  sposa  eh*  esce  fuori 
impalmati  la  prima  volta,  acrnmpogntr 
la  muffile  manie,  lui  fétte  nrrtryr 
Pan.  ato,  ac  compagni  b muffii» 
mar  te  e. 

CORTECCIA  ( -vH-tchla  J a.  1.  crosta , 
scorta , teorct;  erodi» , f.  ; (ossei,  j 
croate  de  /Min,  f. 

— della  muriella,  creiti  d ' un  mur,  m. 
—,  (me taf.)  appartnee,  f.;  ettitnevr; 

dehort,  in. 

— , (per  simil  ) peau  ; superficie , 1. 
Toccare  la  corteccia  d’  a Iran*  cosi, 
e/fleurer,  toucher  en  patroni  una  quet- 

tion.  un  tuie!. 

CORTECCIONE  f-trhi6-De)  (».)  a.  m. 
rapace  de  figur  du  moia  da  arptembre. 

C0HTECCICOI.A (-tchioao-luj  (a.)  ad 
dini.  di  Coluteci  a , perite  icore a ; * *el- 
licula,  f. 

COU  rRCGlAMKJW)  ( -dgia-mén-to  ] 
s.  m.  il  corteggiare,  il  renderai  grato 
a quulcmm,  in  tspecae  all®  donne,  cour, 
ti  ; Tartina  de  fmr$  aa  eout  à q.  », 

— , (U-compagnement . m. 
CORTECClANAMENFEf-dgla-na-rodn- 

tcj  av.  alla  cortigiana,  à Ut  manièri  dot 
coni  inan  i ; en  courtnai». 

CORTEGGI ANESCO , -CA I -dgia-né- 
scoj.  pi.  -CHI , -CHE  l-ki,  -4tej  tà.  de 
courlitun. 

Oi>R  FECCIA N IÀ  (-ni-a)  (a.)  a.  f,  rn- 
inynr  da  rotte,  f.  — .per  dispreizo,  ea- 
marilln . f.  V.  Curtk.ia.vmua. 

CORTEGGI  ANO  l -agio-no  ) (a.)  «.  01. 
court  ita  n,  m. 

CORTEGGIANO  , — NÀ  [-dgiàroo]  (a.) 
de  cour. 

CORTEGGIASTE  l -dgiàn-té  }(a.)  ari. 
tu.  f.  </ui  fati  la  cour. 

CORTEGGIARE  l-dgiè-re}  r_a.en. 
far  Corte,  court  iter,  f atre  io  cour,  fan» 
aa  cour  a q.  u • 

Mimi  donzelle  a corteggiare  avvezze 
Vengono  a fare  al  cavalier  carezze 
(Bern.  Ori  ). 

— servilmente,  valeter;  (e  antic.)  na- 

queter. 

— una  donna,  courliaer  ; fatti  li 
galani,  éire  aatidu  auprèad'une  dame 

— , tener  corte,  menar  un  grand 
tram  ; depcnaer  btattroup. 

corteggiato  , — ta  i -dgià-to } (a.) 
p.  ad.  da  Cori  ecoi  aita , court  ai , i»  ; 
fati  lo  cour. 

CORTEGGIATORE,  — TP.1CF.  I -dgiu- 
tó-re  1 ».  m.  damarti , ni.  ; celie  qui  fati 
la  cour.  f. 

COB 1 1 téd-dfcinj  a.  m.  cour, 

f.  —,  codazzo,  seguita , aud» , f.^  eor- 
trge , ni.  V.  Cori  kgci a m wnr u 
CORTEI. I. A [ -ld-ln|  fa.)  s.  f.  dim.  di 
Goiitk  nel  sensodi  aortite,  patii»  aour,  f. 

aiR TEI.UNO  | -U-no  ) (a.  ) a.  m.  dim. 
di  Coivtl’LLo,  petit  routeau,  m. 

CKIH.I.o  I -t.!-ln  ) : a.  ) h.  m.  me- 
glio Coltello,  couleau,  m. 

CORTEO  l-tè-o)  ».  ni.  aadawi  d*  per- 
sone, che  aecotn|>agn:mo  hi  sputa  quan- 
do va  allo  epuso,  coriey»,  in.;  tinti,  f. 

— ,neuonipagnaturaal  battesimo  a’  un 
bambini',  acrompdgnament . ni. 

Tutto  splendente  violisene  al  cortèo 
(L.  Upp  Mnlm.). 

— , corte  o banchetto  de' novelli  co- 
vaiiori,  txanqutt,  ni. 

CORTESE  i- te- se|  ad.  m.  f.  grazioso, 
sa,  nonni  te , m.  f . ; ohbgamil,  tante ; 
dotar,  dotte»  ; cisti,  ila;  cour  tot»,  oiae; 
gramaux,  rute;  poli,  ie. 

E donna  mi  diurno  cortese  e bella 
-.  0 anima  cortese  mantovana!  (Dani. 
Inf.)  ó ónta  grarieute  d»  Montone  ] 

— , compiacente  . li! •ernie , compia» - 
toni  ; bten fanoni,  ante  ; liberal,  ale. 
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Nell’  altrui  ingiurie  del  suo  sangue 
Roma 

Spesse  fiate  quanto  fa  corte*c(Fetr.). 
—,  per  coro,  honnfte,  m.  f. 

Cortese  dono,  cortese  «fletto  fTetr.). 
don  honniit,  ni.;  affection  honnite . (. 

—,  per  donna  cortese  della  sua  per- 
sona, prodigar  de  te»  charme i. 

— ,cx»modo(G.  Vili.),  commoda  ;oon- 
fortable,  m f. 

Star  cortese,  ss  lenir  lei  brut  eroi- 
eia  : dem^urtr  oirif. 

CORTESE^ DIASI ENTO  Wn-toJ 

s.  m.  boriaste,  largata»;  L ber  aliti  ; 
gin  ir  otti  è ; belle  depente,  t. 

CORTESEGGIARE  [-dgib-rej  v.  a.  far 
cortesia,  filar  ; f roller;  donne  r d mun- 
ger; dtptnter  beaucoup ; regalar  tea 
amia. 

Part.  ato,  la,  fili,  ie  ; depenta  beau - 
coup. 

CORTESEMENTE  ( -moo-te  1 av.  j>oh- 
meni;  cour  lottarne  ni . offici  « u ternani  ; 
affablement.  —,  modellameli!. 

CORTESIA  i-ak-a]  s.  f.  di»po«ixtonc 
d’ animo  » far  nenetteio  e grazia  senz*  al- 
cun proprio  comodo  ; A il  bciiclftaio  a hi 
grazia  su  smi  , o/f  ubili  te  f politene  ; 
nonni  tati  ; courtoia  n ; nettiti,  f. 

In  sul  paese  eh’ Adige  e Po  riga 
Solca  valore  a cortesia  trovarsi  (Dani. 
Purg.  f. 

Cortesie,  alti  cortesi,  amiliia.  f.  pi.; 
(u  presso  le  donne)  galanterìa;  poli- 
tea»»,  f. 

I.e  donne  , i cavalier , l'  armi , gii 

amori , 

l.*t  cortesie , T ambici  imprese  io 
canto  (Ariosi,  rur.). 

—,  dalla  corte  de  principi  par  le 
bini  largizioni,  largaste,  f.  V.  CoaiftA- 
cmimo. 

—,  per  donagiouc , don  , m.  ; libera- 
nte f 1. 

Far  cortesia,  fair e j >1  visir. 

Far  tur  lesili  dv  una  uosa , fame  parte 
ultrui,  partager  q.  eh.  «ree  le»  autrea. 
Udir  he  Rumili  u con  pochi  denari 
Fosse  sovente,  par  n’avca  si  allora 
Clio  cortesia  ne  fece  a'  marinari 
(Ariosi.  Fur.l.  —,  giuiroaitè . f. 

Non  si  lasciar  vincere  di  cortesìa,  ne 
pomi  aa  latitar  vomere  en  generosità. 
In  cortesia,  av.  di  grazia,  en  gréce. 
V.  Gii  A/LA. 

In  cortesia,  per  cortesia,  par  cto- 
riti;  par  romplaisance ; por  courioi - 
sta  ; en  grdee. 

K poi  i<>  prega  che  per  cortesia 
Gl'  insegni  andare  in  parte  ov’  alla 

sia  (Ariosi.  Fur.). 

Far  cortesia  delia  Mia  persona  (Ovid. 
Pisi  ),  aa  donner  a a.  u. 

CURI ENI  A |-sl-a)  (il)  r.  f.  (bai.) 
piuma,  alberauadi  BaomtsvAyrea,  eor- 
tisie,  f. 

COR  TESISSIM  AMENTE  [-mén-le] 
(a.)  av.  rop.  tréa-pol imeni;  trè»-hon- 
uitanunl. 

CORTESISSIMO,  —MA  [ -sls-si-OP»  ) 
(a.)  ad.  sup.  di  Cortesi  . traa-poli , le; 
trra-abhyeant , tante;  irt*-honttéle  , 

ni.  f. 

CORTEZZA  (-tA-tsa]  s.  f.  brevità, 
bnrrru,  f.  —,  strettezza,  piccole*» 
matorisle . defaut  da  langutur,  ni.; 
bmèreti . 1. 

CORTICALE  ( dtol 9)  ad.  m.  f.  agg. 
della  sostanza  del  cervello , detta  tor- 
neo, cornea!,  ale. 

CORTICR  (tòf-t»-uhel  s.  ni.  aaslanflB 
cenerognola  del  cervello  . soprapposta 
alla  midollare,  eba è bianca , »ulnlnnce 
corticale;  tubai  ance  grita  ou  canàrie, 
f.  —,  iHunnaa, )icorcr.  t.  V.  gorvrccia. 

cor TH'.KI.I.A  1-wbAI-IaJ  a.  f.  piccola 
corte  d’ una  casa,  pelile  cour,  t 
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CORTTCTKÒ  (-tehl-no]  (a.)  *.d*.  dira, 
di  Comf.  di  una  casa,  petite  cour.  f. 

CORTIGGIATO . -TA  (-<Igiù-luJ  ad 
courtisé,  r«.  V.  Cortkggi.uo. 

coinnriANA  t-dgtà-na]  s.  f.  per 
donna  di  corte , dame  de  la  vour,  f. 

—,  per  donna  che  si  lascia  far  la 
certe  da  molti,  cour  Usane,  f. 

COR MGIAN’AMENTE  [-dgia-na-mcfi- 
tc]  uv  en  co  u rosari  ; à la  manière  da 
con  r lisa  tu. 

COIITIGI ANATO,  -TA  (-dgia-nA-lo] 
(tt.)  ad.  dtrenu  coarti  san , detenue 
cour  inane. 

CORTIGI  ANELLO  (-dgiaenòMò]  (a.) 
ad.  dira,  di  Cortigiano  (Cuar.J,  petti 
court  nati,  m. 

COHT|.,I  VNRHlA  [ -d^a-nc-rl-a  ], 
CnhTFxcuNcnlA . ».  f.  rute,  /inette,  in - 
inguc  de  cour,  ( 

€011  nC.IANKSCO . —t\  [ -dgia-né- 
•co] , [il  -CHI.  - C!IE[-ki,  -kc;  ad.  de 
court  t «in 

Cerimonie  cortigianesche, eau  binile 
de  cour. 

COUTKjI ANETTO  [-dgia-néi-tn]  (a.) 
s.  m.  dira,  di  Cortigiano,  pelli  cour- 
tUan , m. 

CORTIGIANIA  f-dgia-ni-o]  (a.)  s.  f. 
azione*»  costumo  di  cortigiano,  (incese, 
intri, /uè  de  t o urlisan  , f. 

CORTIGIANO  (-dgia-noj  ».  tu.  che 
sta  in  corte  * court  itan,  ni. 

Non  sapcu  che  ’l  Servir  del  corti- 
giano 

la  sera  «-  grato  c la  mattina  ò vano 
(Bt-rn.  Ori.). 

—,  che  siede  ne’  tribunali , nelle 
>©orU  . magiitrat , in. 

CORTIGIANO,  —NA  [-dgik-no ] ad. 
di  cour. 

Alla  cortigiana,  av.  à la  manière  dee 
court  itane , de  la  cour. 

cortigiani  zza  [-dgte-neb-lsa]  (a.) 
».  f.  dim.  di  CoaiiGUSA,  petite  rour- 
tisane , f, 

cortigiani:  ZZO  (-dgia-noh-UoJ  (a.) 
s.  tu.  petti  courtisan , ni.  V'.  Cortigia- 
ne!, lo. 

CORTIGMO  [-tll-lio]  (a.)  ».  m.  meglio 
CofcTiLr.  d’una  rasa,  cour,  L 
CORTILE  [-ti-lej  ».  in.  coniglio, 
corte  grande  che  e ne.’  palazzi  o nelle 
grandi  case,  cour  ; òowe-cour,  f. 

— d’ un  chiostro  o d'una  prigione, 
prèau , m. 

(Prov.  pop.)  Pisciar  nel  coitile,  M- 
pionner , mon-'harder. 

CORTILETIO  (a.)  ».  IH.  dilli, 

di  CORTILE.  petite  COUT,  f. 

CORTll.ONK  (-ló-ne)  fa.)  s.  m.  accr. 
di  Cori  ila  ( Acci  Cinse.),  grande 

cour.  f. 

CORTILU 220  (doù-tso)  (a.)  ».  rn. 
dim.  di  Cortile,  petit e cour,  f. 

CORriNA(-a-«aj»  f aurta  di  tenda, 
che  fascia  intorno  intorno  il  letto  , ri- 

de*rv  de  Iti , ni. 

— per  finestre,  tendine,  ride au  , m. 
— , per  portiera,  portière,  (. 

—,  Conca  che  cuopro  la  scene , toile , 
f.  ; rideau , m. 

Quale  al  cader  delle  cortine  suole 
Parer  Ira  mille  lampade  la  scena 
(Ariosi.  Fur.)> 

—,  per  velo,  volle,  m. 

—,  parte  di  ferii  Reazione  fra  un  ba- 
luardo e 1’  altro,  mortine,  f. 

— di  maro,  atte,  f. 

CORTINAGGIO  j-nud-dgio]  a.  tu.  ri- 
ddai»; tour  de  Ut , in.  — , co  urtine; 
borine  grdee,  f. 

CORTINA  RE  [-nit-re],  ikcoutuMrk 
(a.)v.  a.  miourer  de  ridea ux. 

CORTINATO,  —TA  (-nù-io)  p.  ad.  <*«- 
touré , re  de  ridoauot. 

CORTISSIMO,  -MA  f-tìs-si-mol  fa.) 
ad.  sup.  d»  CORTO,  Irà  court , courte. 
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CORTO  fcór-to]  ».  m.  brièvété , t ; 
dèfaut  de  longueur.  m.  V.  Cortezza. 

colt  ro,  — TA  (flòr-loj  ad.  di  poca 
lunghezza,  court,  courte. 

Via  corti  e spedita 
Trarrebbe  a fin  quest’ aspra  pena  e 
dura  (Peir.). 

—,  die  poco  dura,  qui  dure  peu  ; 
bref,  brève. 

Or  puoi,  figliuol,  veder  la  corta  buffa 
De’  ben  che  son  commessi  alla  for- 
tuna (Dant.  Inf.). 

—,  compendioso,  bref,  trite  ; suc- 
cimi, inde. 

— di  vista,  myope,  m.  (?gu{  a la  rue 
baid.  l ourte. 

Culla  veduta  corta  d una  spanna  (Dant. 
Par.). 

— , per  poco  , pési  ; modlgue , m.  f. 
Certa  quantità  di  danari,  peu  Wargent, 
ou  pelue  guarnite  d'argent. 

Alle  corte, in  somma!  enfiti. 

Tenere  a corto , restrelndre;  limi- 
ter;  surceilter. 

A farla  corta,  pour  abréger ; your 
en  finir;  bref. 

L’uperse  presto  presto,  a farla  corta 
(Fortig  Rice.). 

CORTO  (eór-to]  av.  brevemente, 
court;  briirement. 

Mostrate  da  qual  mano  in  ver  la  scala 
Si  va  più  corto  (Dant.  Purg.). 

Di  corto,  in  breve,  prochmnement. 
CORTOLA  (cùr-to-laj  s.  f.  (t.  de* Cal- 
der.) sorta  di  martello,  marteau  à eli- 
cer, dretser , planer. 

CORTONA  (-tù-na)  (a.)  a.  f.  di.  d'I- 
taJia  , Cartone , f. 

CORTI  HA  [-toU-ra]  «.  f.  brUveté , f. 
V.  Cortezza. 

CORTl'SA  [-tnii-sa]  ».  f.  orecchili 
d’  orso  , sorta  di  pianta,  ornlie-d  ours; 
mrime,  f. 

COR  l'CCI  ARE  [-rout-tohib-re]  v.  a.  e 
n.  cóurtouctr  ; ee  courrourer. 

Pari,  alo,  ta,  courrouce,  à.  V.  Cor- 
rucci are. 

COftQSCARB  f-rou-seb-re]  v.  n.  écla- 
ter.  V.  Coniti  slare. 

Pari,  aio,  ta,  érlaté , te. 

COIlUSC AZIONE  (-rou-sca-dsió-nc  ] 
n.  ) h.  f.  lampeggimi,  ci  i b > , corueca- 
ion , f.;  ecidi  de  lumière , m. 

CORO  SCO,  — CA  (-rotj-acoj,  pi.  — CW, 
— CHE  l-kl,  -ke )•  (a.)  ad.  colutomi; 
brillane , nule. 

C0RVACCH10TT0  [-klòVtn]  (a.)  ». 
m.  dim.  di  Curvo,  corvetto,  petti  cor- 
be au  , m. 

CORVATTA  [-vàt-ta]  s.  f.  eravate,  f. 
V.  Cravatta. 

COR  VATTIMO  (-tV-no]  (a.)  ».  m.  pi- 
geoti  n collerette,  a collier,  ni: 
CORVETTA  (-véna)  ».  t-  atto  del  ca- 
vallo,.  allorché  poaanduM  su’ piè  di  die- 
tro alza  quelli  d’ avanti,  éowlwllt,  f. 

Culi  vetta,  s.  f.  (nmr.)sortu  di  navi- 
glio che  è luogo  e con  un  solu  aJlioro, 
coi  rette  , f. 

CORVETTARE  [-lìt-re]  v.  n.  far  le 
corvetto,  courbcITer,’  [aire  dee  cour- 
bettes  ; gain  bade r. 

— , per  saltare , eauter;  gambader. 
Pari,  aio,  cour  bel  te  ; gambadé. 

COR  VETTA  TORE  (-to-re)  ».  in.  che 
corvetta , chetai  qui  fall  des  cour- 
bettes , m. 

CORVETTO  t-vét-to]  (a.)  ».  m.  dim. 
di  Corvo,  prtit  corfvau  , ni. 

CORVIA  (còr-vi-aj,  corvina  (a.)  ».  f. 
(min.)  specie  di  gemma,  espèce  de 
pi  erre  preci eute , f. 

CORVINO  [-vi-no]  (a.)  ad.  m.  (ronr.) 
dicesi  di  becco,  bec  de  corbeau , m.  ; 
erre;  qreepin  de  calfateur , m. 

CORVO  fcùr-vo)  s.  m.  corho , cor- 
bcau , ili. 
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Oaal  destro  eorvo,  o qnaf  manca  (xu-- 
nico 

Carnè  il  mio  fato?  (Petr.) 

— , anima  brutta  di  peccato . 4 me 
soni  lice  de  piche. 

Secondo  che  suri  rnrvo  o colomba 
(Ariosi.  Fur.). 

—,  (astri  costellazione  dell’  cmisf. 
auslr. , Corbeau,  m. 

—,  (mar.  ) uncino  per  aggrappare , 
grapjnt ni. 

Easer  più  raro  che  i corvi  bianchi, 
tire  tris-rare. 

CORVO  (JsioLA  di)  (-còr-vo)  (a.)  ».  f.  - 
dell’  oceano  Atlantico , Ile  de  Corvo. 

COSA  (rè-so]  ».  f.  nome  di  termine 
generalissimo,  diate,  f. 

Ogni  cosa  creata  a morte  corre  { Pel  r 

Cose  itero  © crudel,  cose  di  focu  ( Beri». 
Ori.). 

Cose  rare,  curiose,  curiosi  tee.  f.  jfl. 

Cosa  dì  conseguenza , choee  sèrie  use. 
Cose  da  nulla,  coiifichets,  m.  pi.  ; ba- 
gatellee;  r etilles,  f.  pi.;  bnmborione, 
ni.  pi. 

Cose  da  mangiare,  comeetible» , m. 
pi.;  mangeaille  (pop.),  f. 

A cose  uguali , toutes  chotee  égalet. 

— , fatto,  negozio,  la  choee , f.;  te 
fait , ru.  ; « affaire,  r. 

Ma  la  cosa  riuscì  In  contrariti , ta 
chose  alla  tout  autrement  qu’on  ne 
crouait. 

Era  la  cosa  a tanto  pervenuta  che.  . 
(ftocc.)  la  chose  était  nr ficee  au  pomi 
que... 

—,  per  luogo , lira  ; endroit , ni. 

Tu  vedi  ch’ogni  rosa  è piena  (Boee.), 
fu  eoi*  gue  tout  est  plein. 

—,  conto , riguardo  t ègard , m. 

—,  per  robe,  arnesi  ed  ogni  masseri- 
zia,, btent  ; effets, m.  pi.;  njfnires , 1.  pi. 

Si  renderono  a patti  che  non  fossero 
morti  nè  rubati  di  cose  loro  (#,  Vili.). 

Cora  del  mondo  (Bocc.i,  firn. 

Ogni  cosa,  tout. 

La  qual  coso , il  che,  ce  que  ; ce  qui. 

Ijx  qual  cosa  veggendo  Andreuccio 

(Duce.). 

Per  la  qual  cosa,  c'eet  pourquoi; 
aitisi. 

Non  esser  da  cosa  alcuna , ne  rien 
tttioir; n’étre  bon.  bornie  ù rien. 

Esser  una  cosa,  una  cosa  medesima, 
c’est  tout  un  , c.'est  la  mème  choee. 

Che  rosa , ce  gue.  Non  so  che  cosa 
avete  fatta , je  ne  eais  pae  ce  gue  vous 
avez  fati. 

'Che  cosa  dite  ? gue  dites-rous  ? 

Cosa,  per  arte,  art;  tnétier,  m. 

Intende  bene  le  rose  del  febbricose 
(Vasnr.),  ileomprend  bien  Vari  de  la 
bà  liste. 

(Prov.)  Il  tempo  aggiusta  molte  co<V, 
le  tempi  accnminntfe  bini  des  rhoses. 

Cosa  fatta  capo  ha , il  y a du  rnnèJe 
à topt. 

Cosa  ricordata  per  via  *n , qunnd  on 
porle  du  loup  ón  en  voi  t la  gue  uè. 

I.a  prima  roga,  primieramente',  pre - 
miéremmt  ; tfabord. 

COS  ACCA  [-sàe-ea]  (a.)  *.  f.  dante 
des  t'osa  quei;  la  cosagu  e,  (. 

COS  ACCI  A (-Sàt-lchml  ».  f peg  di 
Cosa,  rilame  chose  : nui ura ise chose,  f. 

COSACCO  ( - ròc-co),  pi . -CH I f-k  i ) <a.  ) 
».  ni.  soldato  rassodelle  sponde  del  Don. 
Cosa  gue , ni.  —,  popoli  sotto  la  llussii, 
CòiaóuM.  tu.  pi. 

COSARELLA  f-rM-lal(a.)  ».  f.  dUn. 
di  Cosa  , veti  te  chose , t. 

COSCENDERB  (-clièn-da-re)  fa.)  v. 
n.  irr.  condescendre . V.  Co^TUSC.KS- 
DERE. 

COSCIA  (cò*ch!a)  9.  f.  «nue  ; ban- 
de* , 1. 

— di  bue , Cc. , frsmMU , m.  — , ctt- 
lotte,  f. 
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— di  castralo,  gigot , m. ; cuisu  de 
moulon , t. 

— di  oltraggine,  cuissot,  in.  * 

(Per  aimil.)  Coscia  di  ponte,  del  car- 
ro, del  torchio , ec.,  calte  ; ridette,  f.  ; 
jumeUet,  f.  pi.  ; bordi,  m.  pi. 

COSCIAI.E  (-cliià-Iej  ».  ni.  armadura 
che  cuopro  la  coscia,  cut  star d , ni.; 
tatuila,  t.  pi. 

—,  que’  due  peni  di  legno,  che  met- 
tono in  meno  il  timone  della  carrozza , 
arine  ou  treutl  duri  carroue,  in. 

COSCIALE  [ -cliiu-le  J (a.  o.)  s.  tu 
tablière,  f. 

COSCIAI.F.TTO  ( -cliia-l»-l-lo  ] (a.)  s. 

m.  dlm.  di  Cosciale  , petit  trruil  dati 
carroue,  m. 

—,  bande  de  lolle  entre  le  calefon  et 
la  bolle  da  ravalier,  l. 

COSCIENZA  (-chihi-dsal,  coscienti  a. 
a.  f.  intcriore  Beiiiinieptoo  conoscimeli- 
to  che  abbiamo  del  bene  o del  male  da 
noi  liberamente  operato, comcience,  f. 

— stretta  . scrupolosa , larga , con- 
teience  timoree,  tcrupuleuse.  large. 

l.iberiù  di  coscienza  in  materia  di  re- 
ligione, liberlè  de  contri  enee,  (. 

—,  saputa,  connaistance  ; comcien - 
ce,  (. 

Non  era  stalo  eletto  da  tutti  gli  altri 
regi  ...  ma  da  ire  solamente,  henna  co- 
scienza degli  altri  (Guid.  ...  a l ima 
dei  autres. 

In  coscienza,  in  buona  coscienza,  ar. 
en  comcience , tur  ma  comcience , en 

ferite 

A chi  mi  domandasse  in  coscienza 

(Alle*). 

Iterare,  recarsi  a coscienza,  te  f aire 
uri  tcrupult. 

COSCI ENZ1AT0,  — TA  ( -chien-dsiè- 
to]  ad.  che  è di  buona  coscienza , con - 
tciencieux,  tute. 

COSCIENZIOSAMENTE  [ -chten-dsio- 
sa-men-te)  av.  coneciencieutemenl ; en 
consci  enee. 

COSCIENZIOSO.  -SA  [-chien-dsió-so] 

ad.  consciencieux,  eute. 

COSCINETTO  l-cbi-nél-to]  a.  m.  pe- 
tit cornuti,  ni.  V.  Citici  metto. 

CONCINO  ( -chl-noj  (a.)  s ni.  cou#- 
*»»».  ni.  V.  Cuscino. 

COSC  RI  KK  (-seri-re)  (a.)  v.  n.  Irr. 
ferire  ocre.  V.  Conscrirb. 

COSCHITTO  ( -scrit-to  ) a.  m.  agg.  a 
padre,  vale  senatore  rumano,  pére  con- 
serti. m. 

— , coihpreso  nella  coscrizione , con- 
ferii, m.  V.  Conscritto. 

COSCRIZIONE  ( -seri-dsiò-ne  ) (a.)  s. 
f.  inscrizione  al  ruolo  d’uomini  pel  *er- 
vizio  militare,  elio  tirano  a sorte , leva. 
consrnpt imi.  (. 

COSECANTE  ( -càn-te]  ».  f.  (geom.) 
la  segante  del  complemento  d’ un  an- 
golo a no  gradi,  cosecante . f. 

COSKLLA  ( -sèi-la  ) (a.)  s.  f.  dim.  di 
Cosa,  peliti  chose,  f ; petit  ri  en,  ni. 

COSELI.INA  (-ll-na)  s.  f.,  COSELLINO, 
m.  milizia,  b agatelle  ; vedile  ; babto- 
le,  f.  ; coli  fiche! . m. 

COSEI.LINO  [ -II— no)  (a.)  ».  m dira. 
bagatelle.  t.  V.  Covellina. 

COSELLUZZA  (-loft-m)  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Cosa,  pelile  bagatelle , f. 

COSENO  ( •sè-no)(a.)  s.  m.  (geom  j 
seno  retto  di  un  arco,  die  è il  comple- 
mento di  un  altro  ; perciò  il  coseno  di 
un  angolo  di  30  gradi , è il  seno  di  un 
angolo  di  60  gradi,  cosinut -verte,  ni. 

COSEREI. LA  l -rèi-la  J (a.)  s.  r.  diro, 
di  Cosa,  habiole,  f. 

COSETTA  l-sèi-ta)  ».  f.  diro,  di  Cosa, 
chote  de  rien,  (.  : fetu,  m. 

C0SETT1NA  (-U-na)  (a.)  s.  f diro,  di 
Cosktta,  petite  bagatelle  ; vi  lille,  f. 

COSBTTO  (-sèl-to)  ».  ni.  cotonino, 
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, pooolino,  un  petit  peu,  m.  ; u ne  chote 
} de  rien  , f. 

| — •»  per  piccolino . tris-petit,  m. 

COSI  | -si  ) av.  di  similitudine  ; iti 
questo  modo,  in  quel  modo,  in  tal  guisa, 
j anni  ; de  celle  manière  ; tani  ; si  ; 

tellement  ; de  méme  que. 

' E !aun|»i  chiamare,  gli  disse  cosi 
(Bore.),  et  layant  fati  apjteler , il  lui 
jmrla  de  celle  manière. 

Cosi...  conio,  il  usti  Idi  que  ; dèi  que. 
—,  appuntino,  precisamente,  juste  ; 
juslement  ; prèruèment  : au  termi. 

— dunuuc,  però,  sicché,  mrui. 

Cosi  la  don  na  non  guardando  cui  mot- 
teggiasse (Boi  • 

, per  esclamazione  j cosi  piacesse 
a Dio  ! piti  d Dn u ! 

Cosi  cresca  il  bel  lauro  in  fresca  riva 
(Potr.). 

—,  tanto,  tant  ; auisi  ; si. 

In  cosi  angusta  e solitaria  villa 
Era  un  grand’  uom  che  d' Affrica  s’ap- 
pella (Peti*.). 

Per  esprimer  lo  stato  che  non  passa 
la  mediocrità,  còsi  cosi,  paisabtement; 
tòni  doucrmtnl. 

— , similmente,  également. 

E quel  che  l’ un  voleva  all’altro  piace. 
Ed  il  contrariò  era  cosi  discaro  (Bocc. 
Tu.). 

—,  eirca,  là  intorno,  environ  ; à peu 
prit. 

—,  colla  corrispondenza  della  parti- 
cella come  o ultro  situile,  pei*  scbito 
ciik,  tosto  mi',  e simili,  dii  que  ; aut- 
litót  que. 

E come  il  barattar  fii  disparito 
Cosi  volse  gli  artigli  al  suo  compagno 
(Dani  hif.). 

Cosi  è,  cosi  è,  cosi  va,  c’est  aitisi  ; 
desi  aititi. 

Cosi  va  il  mondo,  aimi  va  le  monde. 
Cosi , cosi , là , Ut  ; toul  doucement  ; 
couct-couci. 

C0SICC1U0LA  [ -lobiouò-la]  (a.T  s.  f. 
dirti,  di  Cosa,  petite  chote  de  rien,  f. 

COSI  COME  [-cò-ms]  (a.)  av.  coni- 
par.  autnut  que  ; nussitót  que;ainti. 

COSI  FATTAMENTE  ( -ntén-bt]  (a.) 
nv.  In  ul  maniera , de  celle  manière  ; 
de  cede  fa  fon. 

COSI  FA  ITO , -TA  (-fàt-Ui)  (a.)  od. 
tale,  aitale,  simile,  tei , Ielle  ; pareti, 
eille  . semblable,  ni.  f. 

Mentre  tra  le  donne  erano  cosi  fatti 
ragionamenti  (Bocc.),  pendant  que  Ics 
femtnes  renateti!  de  temblables  dii- 
oours.  * 

COSILA  [ cò-si-ma  ) ».  f.  etpice  de 
pone,  f. 

COSIMO  Leò-*i-mo](a.)  a.  m.  étpi ce 
de  poirier,  m. 

COSMÀttCA  f-smàr-ca)(a.)ad.  c a.  ni. 
Dieu  de  iunirert,  m. 

COSMETI  (-smè-tlj  (a.)s.  m.  pi.  ma- 
gistrati ntcnicsi  «oprai n tendenti  ai  co- 
stumi della  gioventù  (S.  GioV.  Grlo.), 
magistrali  alhénient  qui  surveillaient 
lei  inorar»  de  la  jeunense , m.  pi. 

COSMETICA  ( -sinè-li-ea } (a.)  ».  f. 
(med  ) l’arte  di  conservare  la  beltà  na- 
turale, Vari  de  conurver  la  beaulé,m.; 
c otmeiique,  f. 

—,  l' arte  di  correggere  lo  imperfe- 
zioni del  corpo  umano,  V art  de  rendre 
moina  ditagrinb/ea  lei  irti  per  (sedotti 
du  corjit,  m.;  cosmitique,  f. 

COSMETICO.  -CA  ( -smè-U-CO  ) , pi. 
-CI.  -CHE  {-lehi,  -kc)  (a.)  ad.  di  tutto 
ciò  che  giova  ad  abbellire  la  pelle  o car- 
nagione, coimitique.  ni.  f. 

COSMO  Icò-sroo)  s.  m.  piante  doni 
la  fl*ur  rouyr  oujaune  et t trit-belle, 
t,  —,  mogiiirat  de  Créte,  m. 

COSMOCIIATORE  (Hò-reJ  (a.)  s.  m. 
Dieu  de  l'unnert. 
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COSMOCRAZIA  [-dsl-a)(s  ) s.  f.  mo- 
narchia universale,  cotmorralie,  f. 

COSMOFILO  (-amò-tt-lo)  (a.)  ad.  o ». 
m.  che  ama  il  mondo,  amateur  du 
monde  : qui  ett  attaché  au  monde  ; cos- 
mopoli te;  socialiste , m. 

COSMOGONIA  [ -ni-aj  ».  f.  scienza  o 
sistema  della  rorniaziono  dell’  univer- 
so, cosmogonie,  f. 

COSMOGRAFIA  (-fi-sj  ».  f.  descri- 
zione dell’  universo  nelle  sua  parli  ce- 
lesti e terrestri,  e talvolta  la  geografia 
stessa,  disegno  o pittura  della  superfi- 
cie terrestre,  cosmographie,  f. 

COSMOGRAFICO,  — CA  lgrà-11-CO J, 
pi  —CI , —CHE  [-urbi,  -kej  ud.  coamo- 
graphique,  m.  f. 

COSMOGRAFO  ( -smò-gra-fo]  s.  m. 
maestro  in  coMuugrafia,  cosmographe, 
m. 

COSMOLA  Ilio  (-là-bi-o),  pi.  -BJ,  8. 

m.  struineiiio  u.aieuiatico , quasi  si- 
mile aìl'  astrolabio,  cosmolabe,  m. 

COSMOLOGIA  (-dgl-aj  b.  f.  scienza 
dello  leggi  end’  è regolato  U mondo 
tisico,  cosmologie,  f. 

COSMOLOGICO,  -CA  (-lò-dgi-«o),  pi. 
—CI,  —CHE  l-tchi,  -kc)  ad.  corniolo- 
gtque.  m.  f. 

COSMONATI  (-nà-U](a.)a  m.  pi.  am. 
pnp.ital.  subalpino,  Cosmunales.m.  ili. 

COSMOPKA  i-|W-a)  (a.)  ».  1.  fabbrica 
del  mondo,  créatum  du  monde,  f. 

COSMOPLASTA  (-plà-sUj  (a.)  ad  c ». 
ni.  Dteu.  rréateur  du  monde,  ni. 

COSMOPOI, I ( -smò-po-li  ) ( a.)  a.  città 
dell’  ts.  dell’  Elba . Porto- Ferrajo.— , 
luogo  immaginario.  Cosmopoli». 

COSMOPOLITA  (-lì-ta),  pi.  —TI,  s.  ni. 
abitante  del  mondo,  cosmopolite,  ni. 

COSMOPOI.IT ANO,  -NA  (-tà-no)(a.) 
s.  colui  che  ha  per  patria  il  mondo,  dt- 
ladiiin  dell’  universo,  cosmopolite,  m.  f., 
COSO  ( cò-so  ] ».  m.  un  oggetto  qnn- 
lunque  di  cui  non  sovvenga  il  nome, 
«in#  chote  (f.),  un  objet  (m.)  quelcon- 
que. 

— , uomo  stupido,  stupide  ; benét,  ni. 
—,  per  cosa  indecente,  chose  mcoti- 
renante,  f. 

COSOPFIOLA  ( -flò-la)  a.  f.  baUisof- 
fiola  , in t rij/a nte,  f.  V.  FaC(.i:m»o  wa- 
COSONE  f-s6-ne  ) (a.)  ».  ni.  accr.  di 
Coso,  e di  Cosa,  grande  chose,  f. 

E di  lei  dice  mille  bei  codoni  ( Allcg.), 
et  il  dii  mille  grande»  et  beliti  chout 
delle. 

COSPARGERE  (-spùr-dge-re)  v.  a.  irr. 
rosjM^rgere (Glnabr.),  per  liquidi,  or- 
rofvr;  humerter. 

Pret.  cosparsi . anse,  arsero  , y arro- 
tai, il  arrota,  ili  arroterent 

—,  per  fiori  o altro,  partemer;  jon- 
cher. 

COSPARSO,  —SA  I-spàr-«o]  (a.)  p. 

ad.  daCosPAacrnr,  arroti,  ie, 

—,  per  fiori,  o altro , parsemi ; jon- 
chi,  et. 

— , ffig.)  empreint,  tinte;  trini,  letti- 
le ; colori , ir. 

I.u  fronte  screnavaai 
Cosparsa  di  pietà  (Chiabr.  Cans.ì. 
COSPARTO,  -TA  (-SpàMoj  p.  ad.  da 
CosPARCF.nE,  arroti ; humicte  ; parse- 
mi ; dispersi  ; eparpille,  ie. 

E l’ immagini  lor  non  si  rusparle 
(Pclr.). 

COSPERGERE  ( -spèr-dge-re  ) v.  a. 
irr.  (vore  lat.)  per  liquidi,  arroitr. 

—,  per  tuli’  altro,  taupoudrer;  ipan- 
cher  ; repandrt. 

Che  in  un  soggetto  ogni  stella  cosperse 

(Petr.). 

Pret.  cospersi,  erse,  ersero,)#  repan- 
dii,  il  repandit,  il t ripnndirent. 

COSPERSO,  — SA(-spèr-sol  p.  ad.  da 
Co-rMu.ERt,  spruzzato,  per  liquidi,  or- 
rosi , et. 
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— , per  tuli’  altro,  pararne; e pane h e, 
e*. 

— ,(fig.)  counrt , erte  ;peint,  penile  ; 
teinl,  teinte  ; colore  ; partente,  ée. 

Le  candide  guance  non  d' ulna  bel- 
lezza «aperse,  che  della  bianca  rosa  si 
veggi  a non  vedala  dal  sole  (Amei.  ). 

COSFETTACCIO  l-tàt-lchio)  (a.)  s.  m. 
bravaccio,  fanfaron  ; bracar  he,  ni. 

COSPETTAZZO  l -tà-lso  ] (a.)  t.  m. 
fanfaron f m. 

Rispose  : Al  espellano  che  dirai... 

( Tasso».  Secoh.) 

COSPETTO  |-spèi-ioJ  s.  m.  presenza, 
aspiri,  m.  ; presem  i-,  f. 

Tmta  è dipìnta  nel  cospetto  eterno 
( Dani  Inf.). 

Cospetto!  interi,  parbleu! 
COaPETTON ACCIO  (-uàl-tcKio](a.)  s. 
m.  peggior.  di  Cospettaccio  , rilutti 
fanfaron.  m. 

COSPETrONE  f-tó-nt*]s.  m.  spaccone, 
rodomont  : fanfaron , ni. 

—,  interi.  V.  Cospetto. 

COSP1CERE  [-pi-tche-re  J (a.)  v.  a. 
(lat.)  poco  usalo,  formar  lo  sguardo, 
fixer  an  rtgardt ; regarder;  conuderer. 

COSPICl AMBITE  (-roua-men-tej  (a.) 
av.  cluarameute,  evtdemment  ; claire- 
ment. 

COSPICUITÀ  [-coui-tà]  s.  f.  stato  ed 
elfetio  di  ciò  che  è visibile.  Velai  de  ce 
yui  est  nsible,  m.  ; dminction,  f. 

COSPICUO,  — CUA  (— spi-cou-o  1 ad. 
conspicuo,  esposto  alla  vista,  e itible , 

m.  Li  exposé,  ée  à la  vite. 

—,  (metaL)  chiarissimo,  ma,  illu- 
stre , rii  L;  dishngué,ée  ; grand,  gran- 
ite ; émtnent.enie. 

COSP1EGAIIE  [-gà-rc]  v.  a.  employer. 

V Impieoahr. 

COSPIRALE  [-ràn-le]  ad.  m.  f.  ron- 
spirant  ; celai  (ni.),  celle  (f.)  gai  con- 

tptrt. 

COSPIRARE  [-ri-re]  v.  n.  con  buona 
o mala  intenzione,  conspirer. 

— contro  lo  staio,  il  sovrano ,contpi- 
rer  con  tre  l'Etal , contri  le  toureram 

— contro  alcuno,  contpirer.  compio - 
ter  contre  q.  u.  — , concounr;  lendre. 

Tutu  cospirano  al  pubblico  bene 
(Salvin  \ V.  Conspiu aue, 

COSPIRATO  [-rà-to]  (a.)  pari,  da 
Cosniiare,  contptré. 

COSPIRATORE  {-ló-re]  (a.)  s m.  che 
congiura,  contpiraleur,  m. 

COSPIIIATRICE  [-trl-lche]  (a.)  s.  f. 
celle  qui  compire , t. 

COSPIRAZIONE  [-dstò-ne]  (a.)  s.  f. 
trama,  ronsviration  , f.  ; complol , m. 

Fecero  intra  loro  giura  e cospirazione 
di  disperarsi  (C.  Vili.). 

CO&SA  tebs-sa)  (a.)  a.  f.  lo  stesso 
che  cosa , t hoee , f. 

COSSEND1CE  [-sèo-di-lche]  s m. 
nome  di  unode*  tre  ossi  ìnnominuti  detto 
ischio  .tacAton , m. 

COSSENO  (-se-no)s.  m.  (geom  ) il 
seno  del  complemento  d'un  angolo  di 
90  gradi , cosmus,  rn. 

COSSICO  icòs-si-co],  pi. -CI  [-tchi] 

ad.  m.  (arimi,  e alg  ) cossi  qui,  in. 

—,  aggi  un  di  numero,  nombre  coi- 
tique,  ra. 

COSSI. MA  [ -si-ni-»]  (a.)  è.  L (boi  ) 
grazioso  alberello  del  Madagascar,  de- 
scritto dal  Commcrson , coir igme,  t 
COSSO  [cò--SoJs.  ni  piccolo  e :i  lì  atollo 
d*  umori  aspri . houton , m.  : ten  ue  , f. 

—,  (per  simiL)  rerrue  (f.)  ou  petit 
bouton  (m.)  dei  concombre» , tic. 

COSTA  Icb-sul  ».  f.  cète , t. 

Nè  mosse  collo,  nè  piegò  sua  costa 
(Dani.  Inf.). 

Aiuto  di  costa,  sowenimcntn  dato  1 
oltre  al  convento,  ni de , f.;  tubiide,  m. 

Costa,  6 nome  dato  a molti  paesi,  | 
monti , fiumi , ec.,  cóle , f.  come  Costa 
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d’  Oro(monliiu  Francia),  Cóte-d'Or,  f.; 
Cosu  Deselta  (Cafrcnu) , Cóte-Déier- 
i le,  f. 

j — , spiaggia,  salita,  còte,  f.  ; bord  ; 
' penchaut , nj.  ; montee , f. 

— , (binili.)  i li  un  du  d'una  nave, 
còlei  d’un  navtre,  f.  pi. 

—,  banda,  lato,  cóle’,  m. 

— , la  parie  del  coltello  che  non  ta- 
' glia,  dot  d uri  couteau  . m. 

—,  (presso  i navigai.)  la  cóle . f. 

Navigar  cosu  a cosu,  ranger  la 
cóle.  Costa  dirupala,  còte  a pie,  f. 

Costa  costa,  av.  le  long  de  la  ròte. 

COSTÀ  (-slà)  av.  locale , di  moto  e di 
sUlo  , in  colesto  luogo,  là;  en  ce  Iteu- 
là. 

Perchè  il  maestro  accorto  lo  sospjnse 

Dicendo  : Via  costò  cogli  altri  cani 
(Dant.  Inf.). 

— , col  segno  d' alcun  caso  o di  al- 
cuna propusizia,  vale  di  codesto  luogo, 
in  codesto  luogo,  de  là,  de  ce  l leu  , en, 
ou  daiu  ce  lieu. 

Fatti  in  Costà,  non  mi  toccale  (Bore.), 
éloigne-toi  de  ce  lieu  ; ne  me  louebe 
pai. 

Costà  entro,  là  dedani. 

COSTA  D’ORO  [-d’ò-ro ] (a.)  s.  f. 
con  ir.  d’  A lìrica  c dip.  francese , Cóte- 
d’Or.  f. 

COSTAGGIÙ  f-dgioù)  av.  locale , di 
moto  e di  stato  , che  denota  bassezza  , 
là-bas. 

COSTALE  [-slà-le]  ad.  m.  f.  delle 
coste,  costai , ale. 

COSTANTE  l-stùn-tc]  ad.  m.  f.  ro»i- 
itnnt  ; pcitcreranl , ante;  tnébran- 
lable  ; solide , ra.  f. 

Esser  costarne,  ètt  e ferme  ; lenir  bon. 

Nè  valse  esser  costante,  nè  feroce 
(Dant.  Par.). 

—,  certo,  indubiuto,  certain,  aine. 

— , av.  durant  ; pendant. 

Ct>STANTEMENTK  [-men-to]  av.  con- 
itammeni  ; retolùment  ; fermesnent . 

COSENTINA  (-ti-naj  ta.ì  s f.  cit. 
dell* Algeria  francese  (Affrica),  Con- 
stati line,  f. 

— , città,  e siccra  di  Spagna , Con - 
stantii  ie 

COSTANTINOPQI.I  [-nò-po-ii]  (o.)  s 
f.  cit  cup.  deU’imp.  dfOrienio,  ora  della 
Turchia  (ani.  Bisunzio),Conjfanjinop/f,- 
Slatnboul. 

COSTANTINOPOLITANO  , — NA  [-là- 
no]  (a  ) ad.  c s.  de  Comlantinople. 

COSTANTISSIMI  AMENTF.  [-inén-te] 
(a.)  av.  sup.  très-conitammenl. 

COSTANTISSIMO,  —MA  (-tts-si-moj 
(a.)  ad.  aup.  di  Costaste,  très-con- 
stant.  ante 

COSTANZA  f-stàn-dsa],  costanzia.  a. 
f.  virtù  che  fa  l’ uomo  permanente  in 
buon  proposito,  stabilità,  coni  lance  ; 
peni  cera  noe;  ferme  le , f. 

COSTANZA  [-stàn-dea]  (a.)  s f.  di. 
li  Germania,  Con  stane  e , f. 

COSTANZINA  f-dsi-na)  s.  f.  tela  di 
questo  nome  per  fodera,  toile  pour 
doublure , f. 

COSTARE  (-stà-re)v.  n.  valere  quanto 
alla  compra  d’una  cosa  ed  al  prezzo 
che  vi  si  mette,  codler. 

Costar  caro,  esser  di  mollo  danno  o 
pena  (Mg.),  arheter,obtenir  aver  beau- 
coup  de  peme;  cotiler  bien  chér. 

Credo  che  un  spirto  del  mio  sangue 
pianga 

la  colpa  che  laggiù  cotanto  cosU 
(Dant.  Inf.). 

—,  v.  n.  imp.  esaer  manifesto,  con- 
ti er;  lire  ronnu  ; étre  certain.  irident. 

(Pruv.)  Casa  falla  e vigna  posta,  nes- 
sun m qua  ni’ ella  costa,  penonne  ne 
tail  ce  qu’il  en  rotile  pour  planter  une 
r igne  et  pour  bóltr  une  maison. 

COSTASSÙ  J-soù]  av.  locale  di  molo 
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e di  sUto  , in  colesto  luogo,  e denou 
eminenza,  là-haut. 

COSTATO  [-stà-lo]  s.  m.  il  luogo 
dove  sono  le  costole,  o la  parte  dinanzi 
e de' lati,  la  jsoiirine  (f.)  et  lei  còlei 
(f.  pi.) ; lei  jlancs , ni.  pi.  —,  (per 
siimi. )còté,  m. 

Di  costato  (per bandai,  av.  de  còte. 
COSTATO  , -TA  [-su.-toj  (a.)  p.  ad. 
da  CObTASE  , rotile.  —,  ronnu  . ue. 

COSTEI;  Gl  ANTE  |-dgi;»!i-ie]  fa.)  ad. 
m.  f.  cóloyant , ante  ; qui  co  tote. 

COSTEGGIARE  [-dgià-re]  v.  a.  andar 
per  mare  lungo  le  coste,  cótoyer  ; alter 
loul  le  tono  de  la  còte. 

Cominciò  a costeggiare  la  Rarbaria 
(Bocc.). 

— un  canale  lo  scandaglio  alla  mano, 
chenaler. 

—,  andare  di  costa,  aller  còte  ù còte. 

— il  nemico,  marcher  à droile , à 
gauche  de  l'enne  mi  : fournoyer;  róder. 

— , v.  n.  diccsi  di  mimile  simili,  lon- 
ger  la  cóle.  —,  passar  l*  arsirò  sopr  a le 
coste  o lati  della  porca  dove  c siala  la 
sementa,  laboure  ra  Iracert  lei  ni  Ioni. 

COSTEGGIATO, -TA  [-dgià-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  CovrixciARK. 

COSTEGGIATOLE  l-dgia-ió-re]  s.  m. 
(mar.)  pi  Iole  cól  ter;  caboleur,  m. 

COSTEGGIATURA  [-dgia-loù-raj  (a.) 
Ò.  f.  arami  a clic  si  fu  costeggia  mio,  la- 
/>onrfr  aree  la  charme  en  cóloyant  lei 
champt,  ou  <i  Irate  r»  Ue  iti  Ioni. 

COSrEI  (-rtè-il,  pi  m.  f COSTORO, 
proti,  diinustr.  f.  questu  donna,  celti 
femme ; celle-ci  ; celle;  icelte (amie.),  f. 

...  Quante  volle  diss’ io. 
Cosici  per  ceno  nacque  in  paradiso 
(Petr.) 

— , detto  di  anima,  di  virtù,  vizio, 
amistà,  ragione  e simili  sotto  figura  di 
donna,  celle -Ci , f. 

0 Alberto...  ch’abbandoni 
Costei  ( Italia ) cb'è  latta  indomita 
e selvaggia  (Dant.  Inf.). 

—,  dì  cosa  inanimata , reite  ri , f. 
COSTEI. LAME  [ -là-nwj  (a.)  s.  m. 
(mar.)  corbame,  la  citar  pente  d'un 
vaisteau  , f. 

COSTELLARE  [-là-re]  (a.)  v.  n.  e a. 
spargere  splendore  a modo  di  stelle, 
unire,  congiungerv  a forma  di  costella- 
zione, scintiller;  briller  . reluire.  — , 
temer;  panemer  ; gamir  d etoilei.  —, 
reunir  ni  forme  de  conitellulion. 

COSTELLATO.  -TA(-là-io)  ad  spar- 
so, sa  di  stelle,  unito,  la  a foggia  di  costel- 
lazione, cauteri,  erte  d'etoiln;  etoite, 
ée  ; réuni,  te  en  forme  de  conitellation; 
bntlanl , ante  commi  une  étoile. 

— , per  spirili  beati , brillanti  come 
stelle,  brillanti , m.  pi. 

Si  costellali  facèti  nei  profondo 
Marte  quei  raggi  il  venerali! I segno  , • 
Clte  fan  giuntura  di  quadrati  in  tondo 
(Dant.  /*o r.V. 

COSTELLAZIONE  [-dsióne]  s.  f.  ag- 
gregato di  più  stelle  che  compongono 
una  figura  immaginaria,  e premieri  per 
la  costellazione  de’  pianeti  e de*  loro 
aspetti . ronstellahon  , f. 

Al  piè  di  quella  croce  corse  un  asini 
Della  cosielluzion  che  11  risplende 
(Dant.  Par.). 

COSTERECCIO  f-rét-tehio]  ».  tn.  la 
timide  atlnche’e  aux  còlei  du  cochon  ; 
còtelettei  de  cochon,  f.  pi. 

COSTEREMO  [ -rèi-la)  ».  f.  piog- 
gerella, coirmi  , ni.;  jietite  coltine , f. 

— , piccola  costola . cótelette,  f. 
COSTERNA  MENTO  | -móo-to)  (a.)  ». 
m.  comter nation , f. 

COSTERNANTE  [-nàn-tc)  (a.)  ad.  m 
f.  oui  comterne. 

COSTERNARE  (-nà-re]  v.  n.  coster- 
narsi. avvilirsi,  rofuiomer  ; se  conster- 
ner  ; Ótre  abattu  , ue , comten ié,  ée. 
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COSTERNATO  , — TA  f-uh-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Costernare,  avvilito,  atterrito, 
comterné,  ée  ; aboliti,  ile. 

COSI  LUNAZIONE  (-daló-nol  «.  f. 
sbigottimento , estremo  grado  di  smar- 
rimento, conti /mal  ioni  ferreur,  f.  ; 
abitile  meni,  ni. 

Mettere  in  coatcrnualonc,  hrrauer  ; 
abolire. 

COSTETTO  (-«tot-to}  (a.)  pron.  ni.  per 
cotesto, ctlui- ri,  m. 

COSTI  (cò-*ti|(a.)  $.  m.  pi.  (mar.) 
morceaux  eoo rbés  qui  temiti  n ratta- 
ektr  In  partita  laterale.*  d’un  eoù- 
irau  aux  solir  et,  m.  pi. 

COSTI  [-all]  a*,  ini  lo:  lieu  oà  te 
Irò ure  la  perforine  à qui  l'on  porle. 

F.  tu  , che  se’  costi  , anima  viva  , 

Partili  da  colesti  che  «on  morti  (Dani. 
/«A). 

coSTICP.STRO  [-tchdn-lro]  (a.)  av. 
Ili  dednns. 

costici  (-tohl)  (a.)  uv.  eonp.  di 
comi,  i lio  indica  .lungo,  e ci,  stanza, 
con  fermezza , là:  pricnimenl  là. 

COSTIERA  r-atiò-rBj  a.  f spiaggiu, 
riviera  , cóttère;  cóle  ou  suite  de  cólti 
de  iner,  f. 

COSTIERE  [uliò-re)  ad.  m,  diresi  di 
pilota  ]>rulico  delle  costo  di  qualche 
paese, pi/ore  cólter;  caboleur,  ni. 

COSTIERO.— RA  [-stiè-roj  od.  qui 
appartieni  aux  cóle *. 

Tirar  ooatlcro  ( t.  dell’arte  della 
guerra),  hrer  en  tcharp*. 

Navigar  da  costiero  (mar.),  coboter. 

COSTINCI  1-min-lchi]  av.  di  costi, 
d’ici  ; </u  lieu  olà  te  Irò  uve  lo  pertonne 
A orni  l'on  porle. 

Imol  costinci,  se  non,  l'arco  tiro 
(Dani.  Inf.). 

COSTIPAMENE  t-mcn-to)  a m.  Is- 
trigniiiieiiio  di  ventre,  coitsfipa/óm , f. 

COSTIPARE  (-pA-rcJv.  a .constiper; 
resterrer  le  venire.  —,  condenser. 

Costiparsi,  te  cohdenser;  te  retaerrer. 

COSTIPATIVO  —VA  (-tl-Vo)  ad.  qui 
t'bnslipe  ; échaufpint . ante. 

COSTIPATO.  — TA  l-plt-to]  (a.)  p.  Od. 
da  Costipare, con*! ipè,  ù.  —,  conden- 
te . ée. 

COSTIPAZIONE  |-dsló-rre]  s.  f.  riaer- 
rà osati U>,  per  lo  più  si  dice  del  ventre , 
eonetlpatian  , f.  —,  courbaltfre , f. 

COS  IT  TU  ENTE  (-tou-èn-Mj  ad.  m.  f. 
qui  constitue  ; cons lituani , ante. 

Costituette,  *.  f.  lo  Continuante ,f. 

COSTITUIRE  l-U>u-l-rej  v.  a.  irr.  con- 
1 tituer  ; prépomf , statuir:  élablir. 

—,  e lire.  —,  piacer.  le  fonde- 

menl  de. 

— la  doto,  container,  attigner  la 
v.  dot. 

- —,  t.  n.  r te  container  ; te  propo- 

'ìf?  ter;  te  retidre.  Costituirsi  prigione,  te 
connhluer  prisónnitr. 

Pres.  costituisco,  Uci,  labe,  Iacono, 
je  continue,  tu  c ontlilueitil continue , 
Ut  contliluenl. 

COSTITUITO,  -TA  (-tou-l-le]  p.  ad. 
constitué,  le. 

—,  per  posto,  ridotto,  la,  réduit,  ite. 

Costituito  in  somma  miseria  (Onice 
Star.),  rèduilà  urie  grande  mi  sère. 

COSTITUTIVO,  -VA  (-tou-tl-vol  nd. 
Comlitutif.  ire. 

—,  #.  cosa  che  costituisce,  euence,  f. 

COSTITUTO  (-toii-to]  a.  m.  esame  del 
reo  avanti  il  giudice,  e sue  risposte, 
vcamtn;  consltlul,  ni. 

COSTITUTO,  — TA  l-toh-toj  (a.) ad. 
contliiue,  ée. 

COSTITUTORE,  — TRlCF.  [-UiU-tó-rc] 
s.  qui  nonstitue  ; qui  réduil. 

COSTITUZIONALE  I -tou-d*io-nh-to  ) 
(a.)  ad.  ro.  1.  che  t conforme,  o appar- 
ai tenente  alla  costituzione,  constitulion- 
ntl , elle. 


COS 

—,  agg.  di  monarchia , di  goreroo,  1 
consti  lultonnel,  elle. 

COSTITUZIONE  f -ton-dsió-ne)  s.  f.  I 
stain  in  fondamentale  decretato  dai  rap- 
presentanti d’una  nozione  , o eniBituto 
dal  principe , e secopdo  il  quale  si  deve 
governare  uno  stato,  contlilulion,  f. 

L’ulto  per  lo  quale  si  modifica  <1 
restringe  il  potere  disila  monarchia, 
rotiti ituhon,  f. 

— di  leggi,  statuti,  regolamenti,  ec7 
conxfi/uliórt  ; loi,  f.  ; f iglemenl  ,*  sta- 
tue m 

— di  dote,  conitilution  de  dot,  etc.,  f. 

— , per  creazione,  creai  ioti,  f. 

—,  ner  temperamento , conetilutton  ; 
compieTÌon,  t. 

—,  composizione,  natura  e quali lA  di 
un  composto,  conslitutum,  f. 

— , di  tempo,  atmosfera  e simili,  con - 
ili  lui  ioti,  f. 

Costituitone  apostolica,  bolla  Unige- 
nito*, consfitution  apàtlolique,  (. 

COSTO  leò-slo]  s.  in.  spesa,  frati,  m. 
pi.  ; depense,  f.  ; prix,  in. 

Cominciò  a pensare  ili  che  modo  aver 
lo  potesse  senza  eoslo  (Rote.),  1/  com- 
menda à penter  cahmenl  il  pourruif 
Varar  tant  rien  dépenur. 

Il  costo , le  codi  : le  pri.r,  m. 

Senza  costo  t tane  rien  de  penter. 
Torre  danari  a costo,  prender  de  far* 
geni  à g ras  interri. 

Cosa  di  costo  (ni ciaf.) , rhote  l li- 
ti uyt  use, 

— di  nullo  costo,  d'aucune  peine. 

...  Purlavau  sto 

Che  l’andar  mi  faccan  di  nullo  cotto 
(Dani.  Purg.). 

A corto  della  vita,  au  péril  de  ta  rie. 
Ad  ogni  costo,  à toul  pria;  cotiie 
qut  rotile;  de  nre  force. 

—,  radice  medicinale,  coq  dei  jar- 
dins,  in  ; herbe  du  coq,  f. 

COSTOLA  (cò-sto-la)  ».  f.  (anut.) 
cóle , f.  Esser  della  costola  d'  Adamo, 
tire  d'une  ancienne  noblnte. 

(Fig.)  Essere  alle  costole,  lire  auprès 
de  q.  u. 

Mettere  i cani  alle  costatò,  pourzui- 
vre  q.  u.  l'épée  duna  les  r tini. 

(Si  ni  il.;  Costola  dicavi. lo,  di  lattuga, 
ec.,  cóle  de  chou,  de  latine,  eie, 

—,  (mar.)  HI  nave , carnngue,  f. 

— , dot  d'un  couleau  , m. 

Costole,  doglie  di  botti,  donni»  , f.  pi. 
A costole,  a cóle*  ; èt\  forme  de  ràtei. 
COSTOLATURA  (-toh-ra)  s.  f.s  costo- 
lazi  e,  m.  aggregato  di  tutto  le  costole 
lei  cotea,  l pi. 

COSTOLIEKE  (-Uò-re)  s.  ra.  couleau 
de  chatse,  m. 

C0ST0I.1NA  [-U-fta]  s.  f.  dim.  di  Co- 
stola,  pelile  cóle,  f. 

—,  per  mangiare,  di  castralo,  di  por- 
co, còletene,  f. 

COSTOI.ONA  ( -ló-na  ) (a  )’».  f accr 
di  Costola,  grande  cóle,  (. 

COSTONI  (-sló-hil  (a.)  S.  m.  pi.  grot 
morceaux  de  boia  de  reofori  aux  mài*. 

COSTORO  [-stó-roj  pron.pl.  di  Costei 
e di  Costui  , cmr-ci , m.  pfx;  celtu-ci, 
f.  pi. 

Du  coslqr  non  mi  può  tempo  nò  luogo 
Disldcr  mal  (Detr.). 

COSTUETTIVO  , —VA  ( -ti-vo  ] ad 
crmslrntgenl  ; astringali,  ente. 

COSTRETTO,  -TA  [-stret-to]  p.  ad. 
du  COSTaiUNEKK , CosTHINCEUE,  COfl- 

traint,  amie  ; forcé,  ée. 

— , stretto,  angustiato , fermé  : ren- 
fermé  ; gèni,  ée. 

Amor  che  Scende  1 cord*  ardente  zelo 
Di  gelala  paurajl  tìen  costretto  (Pctr.). 

— di  tenerezza,  d'Infermitò,  prie, 
prise  de  tendresse , de  muladie. 

Acque  costrette,  eaus  renferméet , 

-,  per  TÌncbìUAO.renfermé;  serre , ée. 


COS 

COSTRICNENTF.  (-gnòn-te]  (».)  ad. 
m.  f.  qui  con  traini , qui  force . 

COSTRICNKRF.  [ -strt-gnc-r«l,  co- 
atatsoaKt,  v.  a.  Irr.  siorzare,  coi 1- 
tr anidre;  forar;  obtiger. 

Oucgll  cito  sorto  alcuna  regola  sono 
costretti  (Bocc.). 

—,  attignere,  «errcr;  Iter;  allachtr. 
—,  condensare,  rondenier;  ép  iìsttr.  —, 
costipare,  conili  per. 

Prua,  co* Ligio»  e costringo,  Ingofin. 
je  contraine,  ili  contraipnenl. 

Pret.  costrinsi,  insc,  Insero,  je  con- 
traigli, il  contraigli , ih  contrai - 
gmrmi.  — ParL  costretto  (K.  — ). 

C OSTRI ON IM F. NT 0 ( -nton-toj  •.  m. 
contrainl e;  vioJence,  f. 

— , coMlriclion  ; condematiùn , f. 

COSTRICNITORE  (-tó-re]  p.  m nome 
di  alitini  muscoli,  constricleur,  ta. 

COSTRINGENTE  ( -dgòn-te  J ad.  m.  f. 
qui  contro  ini. 

COSTRINGERE  [ -rtrlr.-dge*TC ] (a.)  v. 
a.  irr.  conlramdre  ; fon  er;  ob/tger. 

—,  reprimere , moderare,  reprimer  ; 
fltuÙrar. 

—,  cacciar  dentro  a forza , forar  d 
entrer. 

Tosto  In  corpo  al  ronzino  nn  ne  co- 
stringe 

Di  DoraHee,  ed  in  furot  lo  spingo 

(Arlort.  h'ur.). 

—,  prr.mettpre,  obhlignre  a , pronta - 
tre;  obtiger  à.  V.  CnSTRiezCRC  C Co- 

STUE1TO. 

COSTRINGIMENTO  [-dgl-mén-toj  (t.) 
a.  m.  contraili  te,  t, 

COSTRITTIVO,  -VA  f-U-Tol  ad. 
(chjr.)  che  diccsi  delle  fasciature,  coti- 
tehtif,  ire. 

COSTRITTORE (-tó-roj  (a.)  a.  ni.  coh- 
ilHcltur,  m. 

COSTRIZIONE  (-dsl6-nel  8.  f.  rlstri- 
giunientu,  resterranenl , tn.;  conatrte- 
lion,  f. 

COSTRUENTE  [-strou*òn-tel(a.)  ad. 
m.  f.  che  coetruiace,  qui  bàht  ; qui 
continui. 

COSTRUIRE  (-stron-l-rel  v.  a.  e n. 
irr.  fah  bri  care , edificare*  coni  Imiti  ; 

bàtir;  édtflrr. 

Si  coalruisoò  una  nave,  si  fabbrica 
una  casa , mi  continui  un  nanre  ; on 
Udhl  une  maiton. 

(Granì.)  Costruire  una  frase,  con- 
ti ruire  uni  phraie. 

Pres.  costruisco,  lacl,  lare,  i scono, 
je  coutlrùii.  tu  contimi* , il constnsit, 
ih  conslruitent.  V.  Commi' in p.. 

COSTRUITO,  — TA  l-atrou-i-to]  («.) 
p.  ad.  da  Corre tJd»R.  conxfruif,  He. 

COSTRUTTO  (-itroùt-toj  a.  m . am- 
llnlclioti  : bóhue.  f. 

Poi  fi!  eli 'ogni  Giudeo  senz’rsser  preso, 

potesse  ritornar  a far  cosi  rullo  (fr. 
Suedi.  Rim.). 

—,  profitto,  arantage  ; ptdfu,  m.  ; 

umili,  r. 

Cavar  coatrmto.  itrer  arrmfage. 

Dopo  molta  fatica  e molto  *tento 

Non  ho  potato  trame  altro  costrutto 


(Bcrp.  Ori). 
—,  orain 


^ nanzadel  discorso,  ordir  (m,)t 
liaison  (f.)  d'un  discoli rs. 

Cavar  costrutto, sentimento,  lirerune 
conclusici t. 

NnfTomml  un  certo  che  In  fretti  In 
fretta  ch’io  non  ne  seppi  cavar  costrutto 
(Lasc.  spir  ). 

— . ronxfrucCion.  f V.  Costui  rrrnA. 

COSTRUTTO.  — TA  (-ftrnùt-loj  fa. > 

^ad.  da  CosmutcF.,  t onelrvil,  ile  ; 
ti,  ii, 

COSTRUTTORE  (-«troll t-tó-re)  8.  m 
qui  eonàfruit  : coruitucttur,  m. 

COStUDTTURA  (-trout-toii-»nl  s.  f 
fabbricazione,  consiruction;  itnu  lure; 
( fa  brigo  e.  f. 


ìoogle 


COSTRUZIONE  i-fttrOU-dsk'WrtJ  S.  f. 
(grani.)  riordinamento  dei  discorso, 
cnrutructwn,  f. 

— di  navi  o di  fabbriche,  coru tru^- 
tion,  f. 

COSTUI  [-stob-i),  ph  — TORO,  prue, 
tfomonsir.  m. , pevtaih»  vicina  di  colui 
cbe  parla , celù+ct  ; c et  homme,  in. 

Quando  i’  vidi  costui  nei  gran  diserto 
(Doni,  Inf.), 

— , accoeipecnato  con  qualsivoglia 
preposizione  di , con  e simili,  de;  aree. 

Questi  tur  con  costui  gl  inganni  miei 
(Petr.).  « 

— alcune  volte  senza  prcp. , celisi - 

c»,  m. 

Amor..., 

Mi  prese  del  costui  piacer  si  forte 
(T»ant.  Inf.y. 

COSTUMA  f-amb-ma)  (a.)  a-  f.  per 
costumo , habitué e ; oou tosine , f.  ; usa- 
ge.m. 

E Niccolò,  che  hi  costuma  ricca 

Del  garofano  pi  ima  discoperse  (Darti 

htf,). 

COSTUMACCIO  [-stoo-màt-tchwil  (a.) 
».  m.  iM-ggior.  di  Costi me,  vi  laine  ha- 
bitué*, IT 

COSTUMANTE  f-stou-mòo-le)  (a.)  ad. 
ni.  f.  qui  a 1‘ hahitisd*. 

COSTUMANZA  |-etou-màndsa]  ».  f. 
consuetudine,  loutume,  f : ut;  usage,  m. 

— , buona  creanza,  cinilit*  ; poli- 

/MV.  f. 

— , conversazione,  tociéli ; consci- - 
eaiion,  f. 

COSTUMARE  f-stou-miVrc)  v.  n.  osa- 
re, eiuére  consueto  a fare,  ètri  accon- 
tarne. 

— , praticare,  fréquenter  ; pratiquer; 
con  ver  jet. 

—,  v.  a.  dar  costumi,  ini.'ruir#  ; po- 
lir  ; reprendre. 

COSTUMATAMENTE  [-sum-nm-la- 
mén-te)  iìv.  honnétemeut  ; polirne  nt. 

COSTUMATEZZA  ( -llou-ma-té-ta*  ) 
a.  f.  rivinte;  ho  finite  te : poli  tesse , f. 

COSTUMATISSIMO,  —MA  [-Us  si-ino] 
(a.)  ari.  sup.  di  Costumato,  très-bten 
eie té , te. 

COSTUMATO,  -TX  [-stou-mà-to]  ad. 
di  bei  costumi,  poli , ie  ; honnite.  m.  f. 

Cli  parve  bella,  valorosa  e costumata 
(Bocc  ),  bien  ile  ré,  te  ; cirit.  He. 

— , p.  ad.  usato,  avvezzo,  accoulum/ ; 
habitué,  te. 

COSTUI M AZIONE  [-atou-ltia-ds(6-t>e] 
a.  f ammaestramento,  instruchon,  f.  ; 
entri rjnrmrnt,  ni. 

COSTUME  l-Moti-iae],  pi.  m.  —MI,  e 
f.  — MORA  (Sanmu.)  *.  m.  usanza,  eou- 
tume  ; habitué*,  f usage.  m. 

Nò  natura  può  star  eoa  tra  il  costume 
(petr  ). 

—,  moilo  di  trattare.  marurs,  f pi. 

Uom  semplice  e di  nuoti  '-istanri 
(BodC.). 

—,  creanza,  manière;  civihli;  poli- 
teste,  f. 

Formare  ir  «turni,  former,  faqon- 
ner  f esprit,  les  mceurs. 

Come  è il  tastante.  Al  solito,  nnront 
i usage . 

(Prov  ) Da'  cattivi  costumi  vengon  le 
buone  leggi.  Ita  moaraiMf  mceurs  font 
nallre  Ics  benne t hit. 

—,  1*1  ii.  nso  di  tempi , di  lunghi  al 
quale  dee  conformarsi  il  soggetto,  co- 
stume. m.  ; mceurs,  f.  pi. 

— i aggetti  da  teatro,  costume , ut.  ; 
tntrvm,  I.  pi. 

COSTURA  [-stob-ra]  s.  f.  cocitura  che 
fa  costola,  couture,  f.  — , In  molile 
tournée  d'un  boa,  f.  ; couture,  f. 

COSUCCIA  l-aotot-tchiaj,  cosci**.  a. 
f.  dim.  di  Coda,  boga  le  Ile  ; choee  de 
nen,  t.  Cosucce  curiose,  vaghe,  geni  il- 
ici set,  f.  pi. 


COT 

COTA  I eó-ia  ] s.  f.  pietra  da  affilare, 
gueue,  f,  V-  Cora. 

GOTAtXHÉ  l-ké]  av.  comp.  di  cotal  e 
cue,  di  maniera  cbe , talmente  che , de 
inanirr*  que. 

COTALE  [ -tà-le  ] (a.)  a.  m.  nome  *e- 
neriro  approprialo  a latto,  ut , ielle  ; 
teli*  rhosr,  f. 

COTALE  l * tà-le)  pron.  m.  f.  relativo 
di  qualità,  tele,  pi.  — TAI , —TA1J, 
-TAGLI , — TA%  tei , felle  ; un  tei,  une 
felle  ; un  cerlatn.  une  certame. 

Colali  uscir  della  schiera  ov*ò  Dido 
(Doat.  Inf.). 

— , detto  di  cosa,  felle  chose,  f. 

Ma  »•’  ragion»  dentro  in  cote]  modo 

(Petr.). 

— , culla  corrispondenza  di  odale,  tei 
quel,  Ielle  quelle. 

E perciò  tale  quale  tu  l’ Imi , cotale  la 
di’  (Bocc.),  dts-la  romene  tu  la  saie. 

—,  per  ischern»:  io  son  di  cotaii,  j* 
suis  de  ielle  fami  II*. 

— , per  certo  tuie,  un  certain , une 
certame  ; un  tei,  une  felle. 

La  giovane  mossa...  da  un  cotal  fan- 
ciullesco appetito...  (Bocc.) 

—,  av.  teilemcnt  ; d'une  cer faine  fa- 
fon. 

COTALE  [-ià-ie]  (a  ) av.  talmente, 
tellement  ; de  Ielle  manière  ; amai;  de 
ine'me. 

Vid’  io  lo  minotauro  far  cotale  (Dani. 
Inf.).  — , in  certo  modo,  d'une  certame 
ma  mère  ; un  peu. 

l a donna  rivolta  a lui  un  cotal  poco- 
lino  sorridendo,  disse  (Bocc.). 

COT  ALINO  (-di-no)  (a.)  s.  ni.  dira,  di 
'Cotale,  pente  chose.  f. 

COTAf. SENTE  [ -ttiUo-te  \ av.  felle- 
meni.  V.  Talmiyte. 

COTALONE  [-lò-ne]  (a.)  ».  m.  accr. 
di  Cotale,  tmoroz memi, re  de  7.  eh.,  m. 

COTANGENTE  ( -dgòn-te  1 ad.  m.  f. 
(geom.)  la  tangente  del  complemento 
d un  angolo,  cotangente,  f. 

COTANTO,  — TA  (-tàn-lo]  ad.  pron. 
indeterminato  tanto,  tani  ; autant;  st 
grand,  grande. 

Questo  m* avanza  di  cotanta  spene 
(Petr.),  toi/d  ce  qu  ii  me  reste  d'une 
si  grande  espirane*. 

Cotanto,  v iti.  ...foie  autant. 

Due  cotanti,  tre  cotanti , ec. , de ux 
pois , trois  fois  autant,  m. 

E guadagneremo  due  cotanti  (Bore.]. 
COTANTO  [-làu-tojav.  si  ; lelltmenl; 
d tei  pomi. 

Questa  è la  terra  et»  cotanto  piacque 
A Venere...  (Petr.)  rotei  Io  terre  9111 
plaisait  tanta  Vénus. 

— , per  tanto  tempo,  austl  longlemps. 
Disse  perchè  cotanto  in  noi  li  spre- 
chi ? (I)aiit.  Inf  ) 

COTE  [ cò-to  ] s,  f.  pietra  da  affilar 
ferri,  queur;  pterre  d aiguiter. , f. 

— da  allilar  le  (ulci,  dalle,  f. 

— , (Og.)  ce  qui  donne  de  la  force. 
Perché  della  virili  cute  è Ih  sdegno 

(Tasa.  Ger.),  —,  pur  re  de  toxicke , I. 
Credete!  pure  a n.e  elle  cole  fui 
Di  tede  all’  un,  e d’  onestati-  ali'  altro 
(Guar.  Pati-  fi d.), 

COTENNA  (-téu-na]  s.  f.  la  pelle  del 
porca,  couturi*  , f. 

— del  lardo,  lerure , f. 

—,  la  pelle  dei  capo  dell4  uomo . le 
cuir  cheretu , ni.;  e sciupi,  tutta  la 
pelle,  la  peau,  f. 

—,  per  capo  dell*  uomo,  téle,  t. 

Or  si  gratta  le  chiappe  or  la  cotenna 
(L.  Lipp.  Malm.). 

Far  cotenna,  cotenne,  enyraisser  ; (e 
fig.)  stnorgueillir. 

COTENNONE  f-nó-ne)  s.  in.  grande 
couenne  , f.  V.  COTICQRK» 

COTENNOSO,  —SA  (-UÓ-So)(E.)  coufU- 
neux,  tu se.  Sangue  tenue  e cotennoso. 
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COTESTA  ( -té-sta  } (a.)  pron.  f.  per 
Costei,  celle-ri , t. 

COTESTEI  [ -siè-i)  (a.)  pron.  f.  per 
Costei,  celle-m,  f. 

COTESTI  f-té-sti)  (a.)  pron.  dimostr. 
m.  pi.  che  accenna  il  soggoli»,  al  ring, 
conio  al  pi  ; 1’  uomo  vicino  a chi  s’in- 
dirizza la  parola,  re  Imi-m,  m. 

Cotesti,  che  oncur  vive  e non  si  noma 
(Dftnl  Purg.). 

COTESTO  [-lè-sio]  pron.  dimostr.  m. 
persona  0 cosa  che  sta  vicino  cului  o 
colei  cui  si  paria,  re;  cet  ; celui-là. 

Se  1*  unghia  ti  basti 

Eternalmente  a cotesto  lavoro  (Dani. 

Inf.). 

COTESTORQ  ] -st6-ro)  (a.)  pron.  di- 
rnosor.  ro.  f.  pi.  celles-lu. 

CO TEbTUI  [-stoh-i]  pron.  si.  dimostr. 
celai -In.  in.  V.  Costsl 

COTICA  (cò-ti-ca),  pi.  -CHE  [rk’e) 
(a  ) s.  f couenne , f.  V.  Corra  VA. 

GOTICONE  (-co- De)  ».  n.  di  dura  Ob 
lica , qui  a la  peau , tu  lite  dure, 

— , (meta ti)  uomo  rosso,  rustre ; 
grossi er , ni.  V.  Zotico. 

COTIDIANA  (-di-ò-na)  s.  f.  febbre  che 
viene  ogni  giorno,  fievre  quotidiane ,f. 

C0TID1  ANAMENtE  f-men-te  } av. 
journel letnen t ; quotidìmmement. 

COTIDIANO  (-di-à-nol  s.  ns.  fui  4»  la 
fiecre  quotidiani e. 

COTIDIANO,  -N A (-di  h-no)(a.)ad. 
quolidien,  enne  ; jovrna/ier,  ère. 

Il  pane  colidiano . le  pam  quotidicn 

COTILEDONE  (-dó-ne)  ».  ni.  (hot.) 
ombiltco  di  Venere,  «o/i/i>r-oml;il»c  , 
noni  brìi  de  Utnds  ; co  ty  le  don.  m. 

COTILOIDB  (*.)».  f.  (alia t., 

cavità  tali'  osso  dell’  ischio,  cotglotde, 
m.  f. 

COTISSA  [-tis-sa]  s.  f.  (blas.)  banda 
stretta,  calice , (. 

COTISSATO,  — TA  (-nL4o)ad.  (bl»a.) 
colu  i,  ie. 

COTO  (cò-to)  s.  m.  (antiquato) cogito, 
pensée,  f.  V.  l’FVSitao. 

COTOGNA  [-ió-gna]a.  f.  frutto, coing, 

m. 

Cotogna  salvatica,  coartasse,  f. 

COToGNATO  [-giiik-toj  ».  m.  conserva 
di  cotogni,  cotignac , m.  ; mar  melode 
de  coings.  f. 

COTOGNINO,  - NA  (-gnl-nol  ad.  qui  a 
lodeur , la  couleur , le  goti!  du  coitig. 

COTOGNO  [-tó-gno)  ».  in.  albero,  co- 
gnassier , m. 

COTOGNOLO,  -LA  [-tò-gno-lo]  ad. 
9U1  n le  yoùt  du  coing. 

COTONACEO  [-BÒHchOK»  ] (a.)  ad.  de 
colori. 

COTONATO. -TA  (-nà-to)  (a.)  ad. 
de  coton  ; doublé,  ee  de  colon  ; o uaté,  te. 

COTONE  (-tó-ne]  ».  m.  mali-ria  di  cui 
si  fa  la  bambagia , e la  batnbugia  mede- 
sima. coton,  m. 

COTONINA  [ -nl-na)».  f.  tela  grossa 
da  far  vele,  toile  d voile»  ; colonnine,  f. 

COTURNICE  (-nì-tche)  ».  f.  quaglia, 
calile,  f.  —,  oggi  iNTttice , perdnx,  f. 

COTKONE  {-iro-ne]  ».  m.  ntidaille 
contorniate , 1.  — . ouate,  f. 

COTTA  ( còwa  ) s.  f.  toga,  soprav- 
veste , robe  ; tumque  ; toge,  t. 

—,  veste  da  donna,  cotte  de  fsmmt ; 
jupe,  t. 

— d'arme,  cotte  rsrmw,  f. 

—,  sopravveste  di  pauu»  lino  biarpò 
cbe  portano  gli  ecclesiastici,  surphsjm. 

—,  Cottura,  ruiimn  ,*  cuite , f. 

Di  tre  cotte,  de  trois  cuites. 

COITARDITÀ  ( -tàj  » f.  sorte  d’h 
biltement,  fn  , for?»!  lo  stesso  che  cot- 
ta, lunique,  f V.  COTTA. 

COTTE  (lòt-te)  (a.  v.)  I.  (flg.)e»«a 
ec«5e  Ileo  te,  come  zucchero  di  tre  cotte, 
chosè  tcccelUnlt,  ou  faveur,  qu'on  oò- 
ftcaf,  f. 
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COTTICCIO , -CIA  [-lil-lchio]  ad.  av- 
vinazzato, a moitié  irte , m.  f.;  grit, 
grite. 

— , (metof.  ) un  peu  amoureux,  tute. 
— , ».  hi.  ferro  rimesto  ire  tolte  al 
fuoco  e non  piu  fusibile,  fer  rotici  trois 
foie;  fer  dur,  in. 

Colticelo  di  tetro,  colature  de  terre,  f. 
COTTIMANTE  [ -mào-le  1 (a.)  ».  in. 
voce  dell*  uso,  colui  che  prende  un  la- 
voro in  collimo , celut  fui  entrepnnd 
de»  fraraux  à forfait. 

COTTIMO  [ oOV-U-mo  ] ».  m.  lavoro  a 
preno  fermo,  forfait,  m. 

Dare,  fare,  pigliare  in  cottimo  o a 
cottimo,  dannar  ou  prendre  un  ourro- 
ge  a forfait  ou  nu  rabat». 

Poetare  u cottimo,  fatti  des  rtrtpour 
il  Fargent. 

t-,  imposizione  sopra  vascelli,  cot- 
timo; enti  menu,  ni. 

COTTO  (còl- lo]  a.  ni.  vivanda  che  si 
fa  cuocere,  ce  quon  cuti,  ce  qu'on  a;>- 
prfte  pour  munger. 

(Fig.)  lavoro  di  cotto,  travati  de 
pierre,  ou  de  terre  cui  te,  m. 

Corro.  — TA  (còt-toj  p.  ad.  da  Cuo- 
cere, cult,  cui  te. 

—,  ubbriaco,  irre,  m.  f. 

Cotto  (urne  una  monna,  feri  camme 
un*  toupe. 

— ,(tig.)  di  alcuna  persona,  amou- 
reux , futi  d la  folie. 

Comparse  Sacripante  al  primo  molto 
Anzi  per  cenno  d' Angelica  bella 
Coiiu*  quel  clTè  disfallo  non  che  coito 
(Bern.  Or/.)  — , pietra  colla,  brique,  f. 

(Prov.)  Non  la  voler  piti  colla  né  più 
cruda,  prendre  le»  rhote»  comma  elle» 
rfMnifil.  Ielle»  quelle»  ioni. 

COTTO! A [-tó-ta]  (a.)  ».  f.  cuocitura, 
rumori,  f. 

COTTIMO,  — IA  ( -tó-io  ] ad.  facile  a 
cuocersi,  de  honne  cunson. 

— , (niciaf.)  facile  a innamorarsi, 
amoureux  de»  onze  mille  vierget. 

COTTOLA  (còMo-la)  (a.)  s.  f.  smeop. 
di  Collottola,  chignon  du  cau.  ni. 

COTTULA  ( còt-tou-la  ) ».  f.  chignon 
du  cou,  in.  V.  Collottola. 

COTTliHA  ! -loti-ra  J ».  f.  il  cuocere, 
etimo* , f. 

— , la  parlo  o cosa  colla,  cuite,  f. 

—,  per  scollatura,  brùlure,  f. 

COTU LA  [ cò-iou  -la  ] a.  f.  pianta,  co- 
tuie,  f. 

COTURNATO,  -TA  [-tour-nà-io]  ad. 
fui  « chaut»é  le  cothum e. 

COTURNICE  [ -tour-nl-tche  ) ».  f. 
caille,  f.  V.  Cotornice. 

COTURNIPEDO,  -DA  [-tour-nl-pe- 
dn]  od.  qui  a chau»»e  le  cothu me.  V. 

COTURNATO. 

COTURNO  [-tobr-no]  ».  m.  stivaletto 
a mezza  gamba,  brodequin  ; cothur- 
n i,  m. 

—,  (ftg.)  la  tragedia,  tragèdie , f. 
Materia  da  coturni  e non  da  socchi 
(Peir). 

Calzare  il  coturno  , f dire  ou  jouer  la 
tragèdie  ; chautter  le  cothume.  V. 
Tragedia. 

COVA  (có-va)  s.  f.  covo,  lanière,  f.  ; 
ani  re;  repair  e ; gite  . m. 

Le  Bere  tulle  chi  ’n  turpe,  0 chi*n  cova. 
Fanno  il  covacelo  del  pasto  futuro 
(/ir,  Krm.).  — , guscio  di  testuggine, 
éì  ulle  de  tortue,  (. 

COVACCINO  --icbl-no]  fa.)  ».  m.  spe- 
cie d»  Bchiacciata,  di  posta  non  levata 
die  si  fa  cuocere  sono  le  ceneri  ( Neri 
Samio.),  pettt  gàteau,  ir..  ; tour  te.  (. 

CO  VACCI  0 (- Vài-temo)  a.  m.  laniè- 
re,!.; repai  re,  m. 

COVACCIOLO  [-vkt-tcfafo-lol(R.)«.  m. 
luogo  dove  l’animale  si  riposa,  lanière, - 
bauge,  f.;  gite  : terrier , m. 

—,  (per  simil.)  letto,  Ut,  m. 
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COVAIA  [-vk-ia]  (a  ) s.  f.  la  riunione 
delle  larve  delle  api  rinchiuse  in  un  al- 
veare, rourum,  tu.;  larve»  de » abetlle» 
dant  une  ruche,  f.  pi. 

COVANTE  l-vàn-te)  ad.  m.  f.  che 
cova,  qui  couve. 

COVARE  | -và-rc  ] v.  a.  lo  star  degli 
uccelli  in  sull’ova,  acciocché  nascano, 
couver. 

—,  (simil.)  (tre  loujour»  é cóli  de  la 
penarne  que  Fon  aime. 

(Simil.)  Covarsi,  alami  a poltrire  nel 
letto , »e  dodiner,  te  dorloter  dant  ton 
IH  —,  per  riscaldare,  echauffer 
— , v.  n.  racchiudere,  renfermer. 

—,  stare  acquattato  , itre  accroupi. 

— il  male,  couver  une  matndie. 

— il  fuoco,  y arder  le  coiti  du  feu,  le» 
titoli». 

( Fig.  ) Covar  odio , garder  rane  une. 

— , parlando  dell’acqua  stagnante, 
croupir, 

— . dominare,  sovrastare,  dominer. 
Che  negli  assalti  la  fortuna  cova  ! 
(Frane.  Succh.  ftirn.). 

—,  racchiudere  o condurre  a termine 
di  maturità  e qua»  di  nascita,  conduire  : 
à maturiti. 

Nido  di  tradimenti  in  cui  si  cova 
Quanto  mal  per  lo  inondo  oggi  si 
spande  (Peir.). 

(Prov.)  Calla  ci  cova,  il  y a quelque 
em  buche. 

COVATA  f-và-ta]  s.  f.  quella  quantità 
d’ uova  che  in  una  volta  cova  l’uccello, 
cou  vie;  nichét . f. 

— di  bambini  (fig.),  une  couvre d'en- 
faut»,  f.  ; un  grand  nomhre,  m 

Cattiva  covala  ( tlg.  ),  periodile  de 
batte  naissonce,  f. 

Covale  di  alcuno,  le»  menies  de  q.  u. 
COVATICCIO,  -CIA  ( -til-tchio  ) ad. 
qui  est  prè»  de  couver.  Gallina  covatic- 
cia, poule  couveute,  f. 

COVATO,  -TA  l-và-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Cova  ni:,  couri,  te. 

COVATURA  ( -toù-ra]  «.  f.  il  tempo 
del  covare,  e 'l  covare  stesso , le  tempt 
de  la  couvie,  m.;  tncubulion,  f. 

COV  AZIONE  f -dsió-nc)  (a.)  s.  f.  tn- 
cubation,  (.  ; le  tempi  de  la  couree. 

COVAZZO  ( -vk-tsu  ] a.  m.  condii 
(fig.  c pop.)  casa,  patria,  terrier,  m.  ; 
patrie  ; matto n,  f. 

COVELLA  ( -vf*|-U  1 (a.)  a.  m.  f.  peu 
de  chote  ; presque  rien. 

COVELLE  (-vèl-le)  ».  m.  f.  prude 
chote  ; pretque  rien. 

Fatti  ci  voglion  qui,  perché  ’l  discorso 
Fuor  eh’  a sensali,  non  fruttò  covrile 
(L.  Lipp.  Malm.),  V.  C avelli:. 

Dare  in  covelle,  ne  riuttir  en  rien. 
COVERCHlARK(-kiè-re)  ▼.  a.  cou - 
rrir  aree  un  co*it>erele. 

Già  era  ’l  sole  all’  orizzonte  giunto 
Lo  cui  meridian  cerchio  coperchia 
Jerusalcm  col  suo  più  alto  punto 
(Dant-  Par.).  V.  Coperchi  are. 

COVERCHIATO,  -TA  l-kik-io]  (a.)  p. 
ad.  couver t,  erte  aree  un  coucerclr. 

GOYERCHIRLLA  [-kièl-la  ) (a.)  s.  f. 
petite  fraude,  (.  ; petit  pritexte,  m. 

COVERCHIO  [-vèr-kio]  (a.)  s.  m.  eou- 
vercle , m.  — , (fig.)  le  haut  du  poni , 
m.  : l 'entrée,  f. 

Ma  i demon  che  del  ponte  avean  co- 
vcrrhio 

Gridar  : Qui  non  ha  luogo  ii  santo 
volto  (Dant.  Inf). 

COVF.RSO  (-vèr-so)  (a.)  ad.  (geom.) 
agg.  di  seno,  cd  è il  rimanente  del  dia- 
metro, avendo  il  6eno-vor»o  levato,  de 
mia mitre. 

COVERTA  f-vèr-U]  s.  f.  rourrr/urr 
f.  V.  Coperta. 

| —,  (mar.)  pont  ; tillac  : courert , m. 

I — . (fig  ) vOBCUte,  f.;  pritexte,  m. 
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COVERTAMEN  TE  [ -mèn-W)  (a.)  *v. 
courerlemvnt. 

CGVERTARB  ( -tà-re  ] v.  a.  couettr, 
V.  Coprire. 

j COVKRTATO.  — TA  [ -là-to  ] (a.)  p. 
j ad.  cauoert,  erte. 

COVERTmA  (-ll-na]  s.  f.  sorta  di  co- 
perta, houtte  ; couttrture  de  ielle,  f.  ; 
caparafon,  m. 

COVKRTISSIMO  , -MA  \ -tis-si-mo  ] 
(a.)  ad.  sup.  di  Coverto  , trèi-couvert, 
erte. 

COVERTO  (-vòr-tol».  ™-  i'Vu  coo- 
vert  ; abri,  m.  — , (fig.)  pritexte,  m.  ; 
excute  ; couleur,  t. 

Dicon  che  il  fanno  per  parere  oneste 
E mutan  fogge  sotto  tal  coverto  (Fr. 
Suedi.  /firn  ). 

COVERTO,  — TA  (-vèr-io)  (a.)  ad. 
couverl,  erte.  — , (lig.)courrrl,  erte. 

Coverta  già  dall’  amoroso  nembo 
(Peli.). 

Tavole  coperte,  apparecchiate,  table» 
serriti  de  meli , f.  pi. 

—,  (metaf.)  oscuro,  ambiguo  , simu- 
lalo , olncur,  ure  ; ambxgu,  uè  ; zimu- 
li , ee. 

Kquei  che  ’nlese  il  mio  parlar  coverto 
(Dant,  Inf). 

— , difeso,  » a,  difendu,  ue. 

Se  io  focsl  stato  dal  fuoco  coverto... 
(Dant.  Inf.) 

COVKRT0I0  [-tó-io],  pi.— TOJ,  s.  m. 
(Ouverture,  f.  V.  Copertoio.  — .sem- 
bianza, apparente , f. 

COV  IDA  KK  [ -dà-re  ] (a.)  v.  a.  diti - 
ver  ; convoiter. 

Pan.  alo,  ta,  convoite,  ée. 

COVI  DICI  A [ -tli-dgi-a  J (a.)  s.  f.  rn- 
vif,  f.  ; detir  ardent,  ni. 

COVI  DOSO , —SA  [ -dò-90  ] (a.)  ad. 
dMirrtcr  ; mrirux,  rute. 

COV1F.LLO  [ -vièl-lo  ] ».  m.  sorto  di 
maschera  che  finge  il  Trasone  di  Teren- 
zio, o uno  sciocco  che  fa  il  bravaccio  , 
fanfaron  ; scapiti,  m. 

In  abito  Searnecebia  da  coviello 
Tinto  di  brace  1'  una  e l’altra  guancia 
(L.  Lipp.  Malm. j. 

COVIERE  [-viè-re]  ».  m.  nom  d une 
charge  dant  let  ancien»  monastèret 
de  moina. — , sommelier;  cantini»r,m. 

COVIGLIARE  [-vil-lià-re],  covtr.UAt- 
si,  v.  r.  ricoverarsi  come  in  un  covile, 
w fflpir  ; te  clapir. 

C0VIGL10  ( -vU-Uo]  s.  m.  copiglio, 
cassetto  di  pecchie,  ruche,  f. 

COVILE  f -vl-le  J *.  m.  covacciuolo» 
(anièrv,  f.;  gite;  terrier,  m. 

Perchè  nel  buon  covile 
Si  chcribizjtoa  cose  sterminate  (Bur- 
cbiel.).  —,  trou,  m. 

—,  (fig.)  letto,  /il  ; gite.  m. 

(Prov.)  Aprile  cava  la  vecchia  dal 
covile,  le  moi » d'avril  romene  le  beau 
tempi. 

COVO  [oó-vo]  s.  m.  covile,  gite;  rt- 
paire,  m.  ; repotèe  : tamère,  f. 

— della  lepre,  gite,  m.  — del  cignale, 
bauge  , f. 

— del  lupo  nel  giorno,  iifea»,  m. 
Pigliar  la  lepre  a covo,  prende»  le 

liivre  au  gite.  —,  gerbe,  f. 

COVO IX)  fcò-vo-lo)(a.)  s.  m.  gile.m. 
CyV0NARE!-nà-re)(a.)v.  n.  ammon- 
tichtarc  covoni,  fatte  de » tai  de  gerbe». 
—,  fare  i covoni,  enjaeelei1. 
COVONCELLO  (-tchèMo)  (a.)  s.  m. 
dtm  di  Covone,  petite  gerbe,  f. 

COVONCINO  ( -lobi -no)  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Covo* e,  petite  gerbe,  f. 

COVONE  ( -v6-ne]  s.  ra.  fascio  di  pa- 
glia con  spighe  composto  vii  più  man- 
nello da  mietitori,  gerbe , f. 

Far  i covoni,  enjmveler, 

COVOTIGIA f-U-dgi-a)  s.  f.  cupidi/ e, 
conto  itile,  f. 
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eOVRIMl.N IO  l-nito-toj  (a.)  s.  m. 
VacHon  de  couvrir  ; concertare.  f. 

COVRIRE  [ -tri-re ] v.  a.  irr.  courrir. 
V.  Coprire. 

Pari,  coverto,  la,  couvert,  erti.  V. 
Coperto. 

COVR1TORE  , — TRICE  ( -tó-re  ] (a.) 
a.  Celai  (m.) , celle  (f.)  oui  murre. 

COVRITUHA  {-toù-raj  (a.)  a.  f.  cou- 
TOTlurt,  f.  V.  CoPRINEMo. 

COZIE  (Ut  Alpi)  [ -cò-dsi-e]  (a.)  a.  f. 
pi.  lee  Alpe t Cotiennet,  f.  pi. 

COZIONE  (-dsió-ne)  a.  f.  cocitura, 
cuiMon,  f.  —,  per  digcatione, cocitori,  f 

COZZANTE  [ -tsào-le  ] ad.  m.  f.  qui 
cotte. 

COZZARE  [-uà-re]  v.  a en  il  percuo- 
tere cbe  faono  gli  animali  colle  corca , 
cotter. 

Come  due  becchi 

Cozzarti  insieme,  tanta  ira  gli  vinse 
(Dani.  lnf.). 

—,  (melar.)  urtare,  heurler;  frapper; 
bai  tre. 

Cozzar  le  mura,  bai  tre  lee  mure. 

—,  incontrare,  rencontrer. 

(Prov.)  Cozzar  col  muro,  tentar  cose 
impossibili  , vouloir  prtndre  la  lune 
aree  Ut  denti. 

Senza  star  a voler  cozzar  col  muro 
(I..  Upp.  A lalm.). 

Pari,  alo,  cotti:  batta,  ue. 

COZZATA  [-Uà-ta]  a.  f.  coup  de  cor- 
ne , m 

COZZATORE,  -TRICE  [-tsa-ló-re]  s. 
fui  rotte. 

COZZO  [ cò-lso  ] a.  m.  V action  de 
caseer,  (. 

Quel  che  insegna  agli  augelli  il  can- 
to e *1  volo , 

A'  pesci  il  moto  ed  a'  montoni  il  coz- 
zo (Tass.  Aro.).  —,  ferita  fella  cozzan- 
do, coup  de  come , ra. 

—,  (metaf.)cAoc  ; heurt,  m. 

Dar  di  cozzo  , te  rencontrer  ; frap- 
per. — . urtare  con  impeto  , heurler 
uvee  rivirare  ; top  poter  d. 

Che  giova  nelle  fata  dar  di  cozzo  ? 
(Dani  lnf.)  à quoi  bon  t'oppoter  au 
desi  in  ? 

COZZONE  [-tsó-ne  ] a.  m.  sensale  di 
cavalli,  maquignon,  m. 

— ,per  sensale  di  checchessia,  entre- 
metleur-  négociateur;  courtier , m. 

Disse  ira  se  Ruggiero  : E questo  certo 

Cb  er*  anche  cozzon  d’  uomini  il  di- 
aerto  (Beni.  Ori.). 

—,  mezzano  di  matrimoni,  me'd la- 
trar , tr tee  ; négociateur  de  mana- 
ger, m. 

CRABRONE  f-br6-ne]  s.  m.  insetto, 
bourbon,  m.  V.  Calabrone. 

CRACCA  ( crào-ca  ] (a.)  s.  f.  veccia  di 
questo  nome,  crocea,  f. 

CRACOVIA  ( cò-vi-a]  (a.)  s.  f.  ni.  di 
Polonia,  Oratorie,  f. 

CRACKÀ  [-crà],  crai  crai,  s.  m.  voce 
Anta , che  un  ili  il  canto  della  cornac- 
chia , cri , croateement  de  la  cornei l- 
le,m 

CRAI  [crà-i]av.(dal  Ut.  eros)  demain. 

CRANKO  (crà-ne-o)(a.)  s.m.  errine, m. 

CRANICO,  -CA  [crà-ni-co],  pi.  —CI, 
— CHE  (-tchl,  -ke)  (a.) ad.  de  crdne;  re- 
tati f,  ire  au  crdne. 

CRANIO  [crk-ni-oj,  pi  — NJ,  s.  m.  osso 
del  capo  che  cuopre  < difende  il  cervello, 
crdne,  m. 

CRANIOLOGIA  ( -dgl-a  ] (a.)  s.  f. 
(ansi,  j trattato  sopra  il  cruuio.  ed  arte 
di  conoscere  le  qualità  dell'  anima  dal- 
la ispezione  delle  protuberanze  del  cra- 
nio, crdnioloyie.  I. 

CRANIOLOGICO, -CA  (-lò-dgi-co ), 
pi.  —CI,  —CHE  (-tchi,  -ke)  (a.)  ad.  ap- 
parten  int.  ante  à la  crdniolog te. 

CRAMOMANZIA  ( -<isi-a  ] (a)  s.  f. 
arte  iT  indovinare  le  disposizioni  morali 
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d'  una  persona  dall*  ispezione  del  smi 
cranio  e della  sua  testa,  erdniomanet>,f. 

CRANIOMETRIA  | -trl-a  J (a.)  s.  f. 
(med.)  misura  del  cranio,  erdriiome- 
Ihe,  f. 

CRANIOSCOPIA  [-scò-pi-a]  (a.)  s.  f. 
esplorazione  del  cranio,  crdniotcopie,  f. 

GRAN IOSCO PICO  , -CA  [ -scò-pi-co], 
pi.  —CI,  —CHE  [-tchi,  -kej  (a.)  ad.  crd- 
nioscopique,  m.  f. 

CRANIOSCOPO  (-ò-sco-po]  (a.)  s.  ra. 
che  esplora  il  capo  pcc  conoscere  la  con- 
formazione del  cranio, crdniotcope,  m. 

CRAPULA  [crà-po-la  J (a.)  s.  f.  cra- 
pule;  débauché,  \. 

CRAPULARE  {-là-re]  (a.)  v.  n.  cra- 
puler  ; eirre  dant  la  crapule.  — Pari, 
alo,  crapule'. 

CRAPULA  (crà-pou-la)  s.  f.  crapule  ; 
débauché,  f. 

CRAPULARE  (-pon-là-rej  v.  n.  far 
bagordi,  stravizzi;  mangiare  e bere  so- 
verchiamente, crapuler ; yotnfrer; irro- 
gare ; nere  dant  la  crapule. 

Pari.  alo.  crapule. 

CRAPULONE  l-pou-ló-ne)  s.  m.  dedito 
alla  crapula,  crapulata;  ; gtouton,  ni. 

CRAPULOSITÀ  (-pou-lo-si-tàj  (a.)  s. 
f.  crapule  : débauché,  f. 

CRAPU L'OSO  , -SA  l-pou-16-so]  (a.) 
ad.  crapuleux,  tute. 

CRASPEDONE  l-dó-ne)  (a  ) s.  ni. 
malattia  dell’  ugola,  craspedon , ra. 

Clt  ASSAMF.N  TO  ( -men-lo  ) (a  ) s.  ni. 
(med  ) ci ossame ntum . m.;  parherouge 
du  tany  sujetle  a la  cnagulatian  , f. 

CRASSEZZA  [-se-lsaj  s.  f.  rial  de 
grame,  m.  —,  palina  sulle  pitture, 
cernii , in.:  crazir,  f. 

— , ( russamento  ( V.  — 

CRASSIZIE  l-si-dsi-e]  (a.)  s.  f.  èpait- 

mtemrnt,  m.  ; condemalton,  f. 

Il  quale  posto  dentro  I’  acqua  non 
divìda  e penetri  la  sua  cra*sizie  (Gal. 
Gali!.).  — , densità  (V.  — ). 

— , arance  ; lèi  inerir,  f. 

CRASSISSIMO,  —MA  (-sis-si-mol  (a.) 
ad.  sup.  di  Crasso,  troppo  consistente, 
trm-epaii , ame. 

—,  ( tìg.  ) trei-grotsier , ère;  trii- 
crane,  f. 

CRASSO,  —SA  ( cràs-so  ] ad.  (Ut.) 
grasso,  épait . aiate  ; groa  , grotte. 

(Fig.)  Ignoranza  crassa,  ern>r  crasso, 
ignorarne  era  ne.  inrari-uaablt  ; erreur 
grossiere;  lourde  fante,  f. 

CRAST1NO.  — HA  [crà-tll  HO)  ad.  du 
lendemain.  Far  crostino  dell'odierno, 
remrttre  au  lendemain  ce  qu  on  doit 
fair  e la  veille. 

Ora  cognosce  che  'I  giuritelo  eterno 

Non  si  trasmuta  perché  degno  preco , 

Fa  crostino  laggiù  dell'odierno  (Dant. 
Par.). 

CRATERE  [-lò— re]  s.  m.,  crateba, 
f.  cratère,  m.;  faste;  coupé,  f 

— , apertura  della  sommità  de*  vul- 
cani, cratère,  m. 

—,  (astr  ) costellazione  dell’  emisf. 
australe  detta  Tazza,  Cratère,  m. 

CRATI  [ crà-ti  ) (a.)  s.  iti.  fiume  del 
regno  di  Napoli  (Italia) , Orati. 

Clt  ATICCIO  [-Ul-tchio]  (a.)  s.  m.  claie, 
f.  V Graticcio. 

graticola  f-ti -co-la]  (a.)  s.  L gril , 
m.  ; grille.  t.  V.  Graticola. 

Clt  AVANA  |-và-na)  ».  f.  conchiglia  che 
si  attacca  al  fondo  di  un  vascello,  cro- 
ton. m. 

CRAVATTA  [-vàt-ta]  a.  f.  fazzoletto 
da  collo,  eravate.  f. 

CRAZIA  [crè-dsi-a]  s.  f.  mortnaie  de 
Florence  de  5 centimee,  f. 

CREABILE  (-à-bi -le]  ad.  m.  f.  qu’on 
ptut  créer;  possible;  faieablt,  m.  f.; 
fatue,  are. 

Tutti  gl’  intelletti  creati  e creabili 
(Segn.  Crisi.  ietr.). 
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CltEAMEN To  | -men-lo  J (a.)  a.  m. 
creazione,  creai ton  ; production,  f. 
CREANTE  [-àn-te)ad.  ni.  f.  qui  crei. 
CREANZA  [ -ku-dsa  ) s.  f.  civilite  , 
éducation,  f.  Buona,  mala  creanza,  po- 
titeese  ; tmpoltlette . f. 

— , per  rispetto,  égard  ; reepect,  m. 
CllEANZAItF,  (-dsa-rejv.  a.  bienéle- 
r er:  ilerer  ntilemenl , soigneuscmenl. 

CREANZATO,  — TA  ( -dsà-to  1 p.  ad. 
bien  eleré,  ée. 

CREANZE  TO,  -TA  [-dsoh-tu]  (a.)  ad. 
bien  etere,  e e ; mongene,  ée. 

CREARE  l-à-re]  v.  a.  far  qualche  cosa 
da!  mente,  trar  dal  nulla,  crerr  ;pro- 
duire  ; donner  Cétre. 

Che  or  nel  ciel  se’  davanti  a colui 
Che  ne  creò  (Bocc.  Cans  ). 

— , originare,  donner  origine  ; occa - 
tionner. 

Il  tempo  le  crea  ( V usanze)  (GaUt.). 
— , costituire,  conetituer  ; eriger  ; 
et  a hi  ir  : no  mine  r. 

Li  Porugini  crearono  otto  ambascia- 
tori  (M.  Vili  ). 

—,  detto  per  operazioni  dell'  inge- 
gno, créer. 

—,  ammaestrare.  ìnstruire. 

—,  ntidrirc,  éterer. 

CREATAMENTE  [-mèn-loj  (a.)  av. 
hounétement  ; polimeri t. 

CREATIVO,  — VA  l-ll-vo)  ad.  fui  crée. 
JLe  lor  virtù  creative,  che  sono  cagio- 
ne degli  effetti  inferiori  , siccome  lo 
seme  e cagione  della  biada  che  de'  ve- 
nire (Bui.  Par.  Dant.). 

CREATO  [-à-to]  a.  m.  persona  dipen- 
dente , penatine  dependante,  f.  ; ètere , 
m.;  creature,  f. 

lin  mio  creato  ti  vo*  far  sentire  (Bern . 
Ori.). 

—,  per  mondo,  universo,  monde  , 
umrerj,  m.;  création . f.  ■ 

E U legge  di  Dio  stabilita  in  tutto  il 
crealo  (Scgnor.  Pred.). 

CREATO, -TA  (-à-toj  p.  ad.  crei,  créte. 
Bea  1 odi  ornai  siccome  a morte  corra 
Ogni  cosa  creata  (Peif.). 

Beneo  mal  crealo,  bien  ou  mal  ele- 
vi, et;  poh,  ou  imjioli,  te. 

—,  limitalo,  hor né,  ee. 

Ben  croato,  felicissimo,  nato  fortu- 
nato, heureux,  euse. 

Ben  creato  , eletto  da  Dio  all*  eterna 
gloria,  òirri-àeurrux,  rute. 

O ben  creato  spinto  eh*  a’  rai 
Di  vita  eterna  la  dolcezza  senti  (Dant. 
Par.). 

Mal  creato,  infelicissimo,  nato  per 
somma  sventura,  dannato,  f»i alheu- 
reux  , euse. 

0 sopra  tulle  mal  creata  plebe  (Dant. 

lnf  . 

CKEATORA  (-tó-ra)  (a.)  a.  f.  creatu- 
ra, créature,  f. 

CREATORE  l-tó-ro]  s.  m.  Dio,  Créa- 
ieur,  ni. 

E da  un  medesimo  creatore  (Bocc.), 
Creatore,  ad.  createur , m Ingegno 
croat<»re(Ucd  Leti  ), géme  createur,  tn. 

CREATRICE  (-tri*tchej  s.  f.  qui  crée , 
produi t ; créatrice  ; mère , f.  4 ' 
CREA  CURA  [ -toh-raj  a f.  ogni  .cosa 
creala  . e più  specialmente  r uomo  , 
creature  ; ptrsonue,  L;  trtdteidu.  ni. 

Era  unu  delle  più  belle  creatura  che 
mai  dalia  natura  fosse  stata  formata 
| 

—,  chi  f*  stato  sotto  U disciplina  <1' al- 
cuno. creature,  f. 

Egli  era  una  creatura  del  papa  (G. 
Vili.),  c itali  une  creature  du  papi, 

— , per  bambini , petit  enfant  ; nou- 
rrau-n ét  m 

Nel  mandar  le  creature  a battesimo... 
(Band.  .4nf.) 

—,  per  feto , fatine , m.  - , degli  ani- 
mali,  fatue,  m. 


Dig 


27<>  GRE 

Otti.  Affluii  .LA  ( -tou  -rèi-la  J ».  f. 
in  buon»  inula  o per  disprezzo,  pe- 
lile crtalurt,  f. 

U11.A  FU  RINA  (-lou-ri-nu)  a.  f.  dicesi 
in  buona  parli*,  une  bornie  p<ltte  cren- 
ture  , f ; un  bon  hotninr,  ut. 

CREAZIONE  {-d*jo-nej  *•  (■  creare, 
creamemv  di  cui»  imiti  dal  nulla,  orea- 
tion,  f. 

Non  vogliono accettare  cke  quest»  sia 
1»  camion  dell»  creaziou  delle  cose  (li. 
Afosi.  C.  U ). 

—,  elezione,  élection.  f. 

CREBRO.  -BUA  (crè-bro]  ad.  (ree 
lai.)  u^iU  con  leggiadria  da’  poeti, epait, 
aiise;  dente,  ni.  I.;  tn piu»  grand  uom- 
bre  ; r t doublé  , et. 

Dopo  non  molto  la  baia  funebre 
Munse,  a splendor  di  torcili  c di  fa- 
celle, 

l.u  dove  fere  le  strida  pili  crebre 
Con  un  batter  di  mau  gire  alle  stelle 
. (Ariosi.  Far.). 

— i frti/uenl,  ente ; abondant , ante. 

CREDENTE  [-dòn-te]  s.  e ad.  ni.  f.  ebe 
eredi',  rrotfjo ut . aule. 

CREDENZA  \ -dèli-risa  ] a.  t.  fede, 
croyanct  : fot,  ( 

Mi»  pure  ostinato  ( il  giudeo)  in  su  la 
sua  credenza,  volgersi  nou  si  lasciava 
(Bore.),  cependant  ( le  juif  ) abatini 
daut  tu  cruyauc*  ue  u lautatl  pomi 
convertir 

- , opinione,  opinion , f.;  urie  ; ten- 
I imeni  m croyanct , f. 

Da  falsa  credenza  ingannalo  (Boc c.). 
f el  ina  credenza,  prriuatton  , f 
— *.  credito,  repulahon;  ninne  , f.  ; 
crédtl , ni.  —,  segretezza,  u>rret,  tu. 

Dare  o aver  credenza , erotte  ; ajou- 
ter  fot. 

Dare  a credenza , far  credenza , ren- 
d re  A rrrdtl,  fatte  credit. 

• A credenza,  av.  a erèdi t ; sur  parole. 

Lettera  di  credenza  . di  cui  è mutiiUi 
uu  ambasciai.. n*  presso  un  sovrano, 
leltre  de  erronee,  l 
—,  K aNMiggiurc  da’  scalcili  e coppie- 
ri, tu  ai,  iu. 

—,  armadio  dove  ai  ripongono  t resti 
del  pranzo,  tavola  che  si  apparecchia 
per  porvi  su  i piatti,  ve.,  buffet,  ni. 

— , tavola  olio  »'  appuraceli  ut  quando 
dicono  la  ine*?*  i prelati,  siedane,  (. 

— , assortimeli  lo  di  vaseilanicuii  , 
buffe l,  in 

—,  sorta  di  camera  dova  lo  arato»  o 
credenziere  prepara  la  credenza,  o//l- 
ce,  m. 

— .ogni  piccolo  armadio  addoas»  ni 
muro  per  porvi  checchessia,  armoire, 
f.;  buffet,  m. 

CREDENZIALE  [-dsià-Jel  ad.  ni.  f.  de 
credit.  Lettola  credenziale,  e cradeu- 
ziale  d’un  ani  buse  nitore  presso  un  so- 
vrano, lettre  de  creant  e,  f. 

CREDKNZIKRA  [-dsiè-ia]  s.  f.armn- 
dio , buffet , in.  —,  (emme  tu  mattre 
d' hotel,  f. 

CREDENZIERE  [ -dsiè-re) . CRKDEM- 
/léf.l.S,  ni  confùenu*,  tonfi  Jent,  in. 

—,  chi  ha  la  cura  della  credenza, 
mattre  d‘ bótti,  iu. 

CREDENZONE  ( -risanai  fa  ) a.  m. 
accr.  di  CweuIvv/a,  grand  buffet,  in. 

—,  per  creduli  «rimo.  Irei- facile  à 
croire;  I rèe  -credute,  ni.  f. 

CREDERE  ( cré-dc-ro  ) ( a.  ) ».  m. 
cróyance  ; fai.  f. 

Tu  vuoi  eh’  io  manifesti 
lai  forma  qui  del  pronto  creder  mio 
(Dani  Far.). 

CREDERE  (rré-de-rej  v.  a.  e ri.  rego- 
lare e irr.  aver  fede  ultrui,  croire.  ! 
lo  veggio  elio  tu  credi  queste  cose 
Derch*  io  te  diro , ma  non  vedi  come 
Sicché  se  son  credpte  sono  ascose  | 
(Dani.  Par.). 


CHE 

Il  verbo  credere  prende  talvolta  i 
pomi  personali  mi,  ti,  si , ed  i verbi 
dire,  pensare  , ce. , coll#  prep.  di,  se 
T oggetto  si  trova  all'  inliaiip; 

Teco  io  mi  credo  di  poter  dire  ogni 
cosa  (pocor.),  jt  croie  poucetr  lout 
dire  avec  tot. 

— , aver  opinione,  pmter;  é imagi  - 
uer;  presumer  ; et  persuader  ; aroir 

i opinion. 

io  stentava  molto  a credere  rbo  iu 
roteata  ciUà..,ilUsd.)  je  ne  ftoucaupae 
me  ftereuader  yue  doni  celle  ville...  . 

Darsi  a credere,  a pensare , croire  ; \ 
peneer. 

Dalli  a credere  che  nelle  cose  umano 
sia  cadutola  o fermezza  alcuna  ? (Varcb. 

lioez.) 

Dar  a credere,  fair  e accr  airi. 

— , seguitare,  sui  ere. 

...  61,  crediamo  lo  consiglio  dell'  an- 
giolo (buu  Cir.b 

— , dotto  di  persona,  écouter;  tutore. 
Eli  sforza auiore^lie  la  strada  d‘  uuore 
Mai  noi  lassa  seguir  clu  troppo  il  cre- 
de (P»  ir.) 

— , per  ubbidire,  obdir. 

Mentre  al  governo  uiioor  crede  la  vela 
(Petr.),  ...  la  totlt  obési. 

Commettersi  all'altrui  fede,  affidarsi, 
te  fter,  te  confier,  t'abanJonuer  a q.  u. 
Nulla  un  vai,  che  Mipitiicandti  puh 
Della  fa’  di'  avra  in  lui  Zerbln  avuu 
E di'  io  nelle  sue  luan  m’  era  creduta 
(Ariosi.  Fur.). 

— , lidurc  . donner  d credit.  — sulla 
parola,  {aire  credit  tur  ampie  parole. 

— , prendre  pour. 

Vi  erodeva  Italiano,  Francese,  ee.<  je 
rousavait  pus  pour  un  llalun,  pour 
un  Framjaie,  tic. 

—,  fassob)  colla  prep.  in,  tener  b» 

fede  cristiana,  croire  cu. 

Ed  io  riapùinlo  : lo  credo  in  uno  Dio 
Solo  edeUTUo  (DanL  Par.). 

(Prov.)  Obi  fa  quei  du*  non  dee,  gl' in- 
tervie ii  quel  die  noia  erode,  il  en  arri  re 
mal  a ceux  qui  t eulent  u nteler  de  ce 
qui  ne  lei  rnjardr  pus. 

(Prov.)  Nou  crederti  dal  tetto  io  su, 
croire  peu ; etre  un  maucait  chrélu/i. 

— chu  uu  asino  voli,  croire  qu un 
due  cole. 

K ci  nou  uoruin  Unto  babbuas&i 
Che  creriervbbou  di’ un  asm  volassi 
(L.  Lipp.  Milm.). 

Paul,  credei , e credetti , crasi  ; cre- 
dè , credette  o creati;  crono,  citerò, 
asaro , je  crut,  il  crut , ih  orare nt.  — 
Po  t i redolo,  creso  (f.  — 

CKKbKVolJì  j-do-vo-lel  ad.  ni.  (.  da 
esser  croduto , croyable  • traieembla- 
ble,  ni.  f.  —,  crèdule,  ni.  I.  V.  Cusullo. 

CREDIBILE  |-.ii-bi-lc  | a.:  ad.  m.  f. 
da  esacr  credulo,  croyable,  ni»  f. — , 
credulo,  la,  credule,  in.  f. 

EREDI  IH  UMIDAMENTE  [-mén-tf] 
(a.)  av.  Hup.  d'une  manière  triecroya- 
ble  ; tni-eraisemblablement. 

CIIEDIRI1. ISSIMO,  -MA  (-lls-si-nio] 
fa.)  ad.  sup.  di  Clu.0i»iLB  , tres-croya- 
ble,  m.  f. 

CREDIBILITÀ  (-lA)  ».  I.  inolivi  su  cui 
*’ appoggia  la  credenza  (Salvia. ),  cre- 
dibiiile , tranemblaiue,  f.  —,  créduti- 
le, f. 

CREDIBILMENTE  [-mèn-tel  av.  d’une 
maniere  croyable;  rraisemblablenunt. 

CREDITO  { ere  di-to  1 s.  iu.  quello  die 
s’ha  ad  avere  du  adirili , crédit,  di.; 
cre'ance;  dette  ac  Iute,  (. 

— . stima,  ripuiazionu.  etiime  : con- 
tideratìon,  f.  —,  opinione,  opinion,  I. 

D.*r  erudito,  crédi  tir  un  article  ou 
une  partii  dant  un  br re. 

( Fig.  ) Dar  credito,  ajouter  foi  ; croire. 
Danne  credito  a me,  cbè  il  ver  ti  dico 
(Rem  Uri.). 


CHE 

i Aver  credito,  etre  en  reputation  ; 
fleurir  ; rtgnrr  ; itre  en  aedit,  en  ro- 
gue.  f einniula  parte)/frr  nuli  fumé, eie. 

Dìccm  anche  delle  me rcauzie,  éirt  d 
la  mode  , de  bornie  tenie  : aroir  coure. 

Vendere  a credito,  rendre  a crédei. 
t Intiere  di  credito , lettrei  de  credit , 
r.  pL 

CREDIT010,  -IA  Hó-ioJ,  pi.  — TOJ, 
— TUIE,  ad.  croyable,  ni.  f. 

CREM  I ore  { -toro  j ».  m.  che  creda, 
crèdule,  tu. 

\ —,  quello  a cui  A dovalo  danaro, 

I creane  ter.  m. 

CREDI I RICE  I trl-lclie]  s.  (.  crèdule, 
f.  —,  tortane  itre , f. 

CREDO  (rrè-duj  coll’  t largo,  s,  tu.  il 
simitolo  degli  ap*tsioli , le  Credo , u.j  al 

pi.  Credanoci. 

— . spazio  di  tempo  : la  un  Credo,  U 
tempe  qu'on  met  a dire  le  Credo. 

CREDULISSIMO,  -MA  ( -doc-lla-ri- 
muj(a.;  ad.  sup.  di  tanni  lo,  irci -ere  ■ 
àule,  iti.  f. 

CREDEI. ITA  (-duo-li-là],  rsLOtLn  a- 
OE.  CKF.Di'UTaTK,  s.  f eredultlé,  f. 

CREDULO,  — 1^  |c*nò-dou-lol  ad.  che 
di  leggieri  crede,  credule,  m.  f. 

— , seriamente , persuada  , ee  ; eoa 
r amen , ut. 

Acciò  ella  possa  render  più  credali 
(Culli.  Sagy.), 

CREDE  lo,  — TA  {-doù-to}  ad.  eru, 
crut  : remi  ; ninne,  ée. 

CREMA  [ ciò-b-a  | (a  ) a.  f.  con  Udir  >u 
ben  full»,  vistosa  e allegra  presso  i Fio- 
rentini, pay saune  enjuuée,  t 

CREMA  fcrè-ma]  s.  f.  fior  di  latte, 
crème,  f. 

— di  riso,  o simili , crèma  de  rii 
— di  tartaro.  V.  Csr  nouc. 

CREMA  ( ciò-ma  )(».)»,  f.  cit.  d*  IU 
lia , ( rema,  f. 

CRKMARE(-mà-re)(a.)  v.  ».  ubluucin- 
re,  òrti  ler.  — Pari,  aio,  ta,  brulé,  ée. 

CREMASCO,  — CA  i-mà-sco),  pi. 
-CHI.  -CHE  l-ki,  -Ve)  (a.)  ad.  de 
Crema. 

—,  ».  le  paye  de  Crèma , m, 

CREMASI  ERE  ( -stè-rc  ) ad.  e a.  ni. 
(aliai.)  crénuiiter,  in. 

CREMERÀ  [-me-ra )(».) »,  ani.  buine 
d'lUi  celeb.  per  1’ucósioue (lcMOO Fu- 
bii.  Cremerà, 

CREMISI  [crò-mi-si]  s.  f.  chermisi, 
colore  rosso  acceso,  cramoiti,  ni. 

CRF.MISINO,  — NA  (-sì-gol,  CKF»| 
viso,  — ha,  ud.  di  colora  di  cremisi, 
cramoiti , ie.  bela  cremisina,  soie  cra- 
moxsie. 

Crejiimho.s.  m.  drapjx»  di  tal  colore, 
étoffe  craniolese,  lenite  en  cramoiti,  f. 

CKFMM  l'Z  Icròm-niUj  (a.)  ».  cit. 

d’Ungheria,  Cremai! z 

CRF.MNOMETRO  (-nò-me-tro)  (a.)  s. 
m.  .strimi,  invernato  da  Ca«1el  per  deter- 
minare la  qualità  dei  precipitati  che  si  ot- 
tengono nelle  analisi, eremnomitre,  m. 

CREMONA  (-mó-nij  (a.)  ».  f.  cit  d’I- 
talia, Cremone , f. 

CREMONESE  I-nd-scJ  (a.)  ad  nt-  f. 
crémonait  ; atte. 

CREMORE  [-rnó-rc]  s.  ni.  la  parie  più 
sottile  , l’ estratto  d’ alcune  materia  , 
crime,  f. 

Cremar  di  Urterò,  crème  de  tari  re. 

CRKNA  fcrè-nfl]  #.  f.  Ire  crina  du 
cou  d'un  chetai,  m.  pi.;  crinière,  f.  V. 
Crini  ni  a. 

CBENOI/MHA  ( -dgì-al  f»  ) * f.  trat- 
tato sopra  le  fonunc,  traile  tur  tee  fon- 
iaine s,  m. 

CREOFAGIA  I-dgi-aJ  fa.)  ».  f abitu- 
dine di  cibarsi  di  carne,  crèophagie,  (. 

CREOFAOO, — CA  f-b-fa-go],  pi.  -Gl, 
—CHE  (a.)  ad,  niangiatoru  di  carne, 
créophage , ai.  f.  —,  carpirete,  m.  f. 
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CREOLO , HA  [crii-o-lo]  s.  nome 
d'  Europeo  4’  «ri gnu;  «urto  in  Attuario» , 
creoli,  ni.  f. 

CREPACCI  A 1-pàt-tdiia  J (a.)  ».  f.  cre- 
v atte , félurt,  f. 

CREI* ACCI AUE  [ -tdiià-rc  | (a.)  v.  n. 
upoir  Jet  devasta  ; ere Mi«r;  te  feltr. 

CREPACCI  ATO , -TA  (-ichià-loj  o. 
ad  «crepolato,  crecuité,  et. 

CREPACCIO  1-pAt  tchlo]  a.  f.  fessura 
grande,  crfwuM  ; félure,  f. 

Far  creparci  , te  creraner. 

— , malore  ne*  cavalli , crttaete,  f. 
CREPACCIUÒLO  l -tchiouò*lo](a.)  a. 
m.  picciolo  fessura,  petite  ere  ratte,  (. 

CREPACOHK  [-ci>-re)  (a.)  ».  m.  créte- 
itrtir,  di.;  doultur  anitre,  [. 

CREPACUORE  [-couò-rej  a.  pi  sommo 
travaglio,  crivt-caur,  in.  ; detrae e, 
laurine»  t,  ui 

CllKl’AJtb  [-pi-re]  v.  n.  spaccarsi, 
fendei  si  da  per  ve.  crete t;  te  crei at- 
ter  ; te  crete  r . te  fendre : te  gercer , 

A te  sia  rea  la  sete,  ondo  crepa, 

Diane  1 Greco , la  lingua  ( Dani.  Inf.). 
— , (pop.)  crerer;  mounr. 

—,  ai  01  r un«  berme,  une  rupture. 
Crepar  delle  risa,  rire  à gorge  de- 
ployée;  creier  de  rire  ; Tire  pere  ezeét. 

Allegra  si  clip  crepa  delle  risa  (Beni. 

Rim.). 

— di  fatica,  te  luer  de  travati. 

— disdegno,  di  dolore,  ec.,  crerer 
de  rane,  de  chagrtn,  eie. 

Onde  cren»  di  adeguo  e di  dolore 
(Bero.  Ort.yT 

Mangiare  a crcpa  pelle,  a crepa  pan- 
cia, a crepa  corpo,  mangtr  contine  un 

ogr». 

CREPATO,  — TA  [ -pk-to  ] C»0  P-  *). 
da  Chapauk,  crete,  te. 

Era  il  secondo  tinto  piU  die  perso 
l»’  nna  penino  ruvida  e arsiccia 
Crepala  per  lo  lungu  c per  traverso 
(Dani.  Puru.y  —,  ohi  a por  henne. 
CREPA  IL' Il  A [-lotj-ra]  s.  f.  fessura, 

Snte;  aree  asse  ; gerire  ; outerlurc  ; 
sarde,  f. 

— , malattia,  herrtie  ; deicente  d'tn- 
letfint  ; enterocile,  f. 

CREPITANTE  f-iàn-lc  J ad.  m.  f.  cre- 
pitarti ; petti lanl.  ante. 

CREPI  I ANZA  l-tàn-da»)  (a.)  ».  f.  cra- 
quement , m 

CREPITAZIONE  ( -dskWne  1 (a.)  ».  f 
scoppio  prodotto  da  certi  sali  gettati  su) 
faoco,  crepi tatton  , f.  ; petillement,  ni. 

CIlf.PlTARE  f -tà-re  ) v.  n.  fsre  stre- 
pito, e dicesi  propriamente  del  fuoco, 
pctitler.  {atre  du  bruii. 

Pari  alo,  petillé. 

Crepitìi.-,  s.  ni.  diceti  dell’ armi,  cli- 
quetn  ; petillement , tu. 

CREPITO  (crè-pi-toj,  OtRPOU.  s m. 
quei  rumore  che  fanno  talvolta  le  ossa, 
cliqueiit;  craquement,  ra. 

CREPOLARE  f-là-re)  V.  n.  fendersi 
erteatter  ; te  cretastee  ; te  femire;  te 
féler.  —,  trapelare,  filtrer. 

CREPOLATO,  -TA  (-là-lo)  (a.)  p.  ad. 
da  Cumulai;!.,  ciccata  ; {èli:  gercé, 
te  -,  filtri . ée. 

CHEPOMO  l-R-o], pi.  -Ll(  (a.)  ».  pi. 
rrépitation,  f.  ; petillement.  m 

CREPONE  [ -pó-nej  ».  in.  sorta  di 
drappo  di  laua  o di  seta  alquanto  crespo, 
crépon,  m. 

CKEPOKE  f-pó-reJ(a.)  ».  m déplt.m. 
CRKPL'NIvE { - t>«»uu-de|,  pi.  -DI,  a.  f. 
(lai  ) jouet  d enfant  ; jotijou . m. 

CREPI' SCOI. AUE  [-pou-sco-ia-rel  fa.) 
ad.  créfiutrulaire,  m.  f.  ; de  eréputcule. 

« i;*  im  -■  oi  U90 [-poe-aco-ll-oo 
a ra.  diqj.  di  Catreacou»,  petit  c repu- 
tiate , m. 

CREPUSCOLO  [ -IM>U-K0-Jn  ) , cita  pe- 
sato , ».  m.  qneAu  luce  thè  si  vede 
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avanti  ti  levare  e dopo  il  tramontare  del 
sole,  eréputcule,  m. 

CRESCENDO  [-chèn-do|  (a.)  ».  ni. 
(mus.)  il  rinforzare  insensihilmenu:  un 
passo  , prendendolo  piti  dolce  clic  sia 
] possibile,  c oonduadodolo  par  gpadi  In 
sensibili  al  più  gran  brio  ( contrario  di 
devrescendo),  ertteendo , m. 

CRESCENTE  (-chèn-le)  ad,  ni.  f.  qui 
croil,  qui  augmentt. 

Luna  eresiceli  te , le  croissant  de  la 
lune.  —,  croi tMnce.  f.  V.  Cremilm/.a. 

CRESCENZA  | -chèii-daa),  ckusckn- 
r.i  a.  s.  f cresci  mento,  croiteance , f.; 
arrroiasrmtfW,  ni. 

— d’un  lunciullo,  croietance  4‘un 

enfant.  • 

— d’un  liiime.  ente,  f. ; accroiue- 
nunt  dune  rivière,  m. 

Tagliare  un  vestito  a crescenza,  fa  ire 
un  habit  long. 

— , excroittance,  (.  V.  Carsomtà, 

CRESCERE  [ cre-die-je]  (a.)  a.  ni. 

crottsance,  f.  — d’acqua, eroe,  t. 

CRESCERE  [ cré-dic-re  ) v.  n.  irr. 
crome:  l'arcrottre 

Di  che  la  paura  gli  crebbe  forte 
(Bocej. 

—,  farai  piti  grande,  devenir  plus 
grand . grand  ir  ; e'a ccrollre  ; tnonter  ; 
nauster. 

1 tanciulli  crcscoo  seniore,  lei  e tifante 
grandtuenl  ioujourt  U*  piante  cre- 
scono, tee  piante»  croissrnl. 

Le  acque  crescono,  Ics  euu x mon- 
tent,  eie. 

—,  v.  g.  accrescere , acero! tre  ; qug- 
menter  ; agrandir. 

E crebbero  assai  la  città  di  Pisa  ( 0. 
Vili.  ),  tlt  accrurent  ots  agrandir  etti 
beaucoup  la  alle  de  Pise. 

—,  allevare,  élever. 

Pret.  crebbi,  ebbe,  ebbero , je  gran- 
di» , il  grandi t , Ut  grandireitt. 

Puri,  cresciuto  ( V —). 

CRESCEVO!. E f-ché-vo-le]  ad.  in.  f. 
qui  peut  crollre ; viable  , ni.  f, 

— , (tlg.)  utile;  profitable , m.  f. 

CRKSCIMENTO  H*J-men-ipl  ».  m.  li 

crescere , accroisiement , m.  ; croie- 
sance;  rrue  , f.  —,  lurcrott , ni. 

CRESCIONE  f-chió-ne)  s.  m dpecle  di 
erba  buona  du  mangiare,  erettoli,  ni. 

CRESCITORE , — THICK  ( -cbi-to-re  J 
».  qui  augmentt;  qui  fini  crollre. 

CRESO UJTISSIMO,  - MA  f -ebiou-tls- 
si-nio  ) ta.)  ad.  sup.  t re  t- gran  di  , te; 
frés-erd.  ue  : tres-dugmeuté,  ée. 

CRESCIUTO,  -TA  | -eli  ioti  Ho  ] p.  ad. 
augmentt.ee . crù,  onte. 

Giovane  cresciuto,  adulte , m.  f. 

—,  èie  ré,  ée  ; nourri.  le. 

— in  altezza,  grandi,  te. 

CRESCIUTOCCIO . -CIA  [-chiou-tbt- 

tchlo  ) ad  grandelet . ette;  qui  dett 
fait  grand,  grande;  dòdu,  ue. 

V e cresci  ptoccia  fresca , e gufa  erosa 
(Buon.  Tane.). 

CKKSE  lcré-ae)  (a.  v.)  per  credè, 
ette,  »/,  elle  crut. 

CRESENTINA  [-tl-na]  s.  f.  fella  di  pane 
condita  o arrostita,  franche  de  patti 
rótte  à Vhutle,  eie. , (. 

CRESIMA  [ cré-«i-ma],  cumu,  ».  t. 
olio  consogr.ito,  die  serve  al  battesi- 
mo, alla  cresima  e all’  estrema  unzione, 
chréme.  tn. 

— , sagramento,  coufirmalion.  f. 

CRESIMANDO,  -DA  (-luàn-doj (a.) 
ad.  che  dee  cresimarsi , 701  doti  élrt 
confirmé , ée. 

CRESIMANTE  (-màn-te)  ».  m.  re- 
lui  yui  confirmé,  qui  donne  le  eacre- 
meni  de  la  eonfirmation  , in. 

CRESIMARE  [-mà-re)  v.  a conferir 
la  cresima,  confirmer  ; donner  la  con- 
firmalton, 

—,  v.  r reeeootr  la  eonfirmation. 
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t CRESIMATO,  -TA  (-pjà-ioJ  (a.)  p.  ad. 
confirmé , et 

I CRESI  MATURE  (-ló-ru)  ».  ni.  celui 
1 qui  confirme,  m.  V.  Cu.simaxtr. 

CRESMOLOCIA  [-dgl-ajia  ».  f.  trat- 
tato sopra  gli  oracoli,  traile  tur  le» 
orarie»,  m. 

CRESMOLOCO  f-smù-lo-go],  pi.  -CHI 
[-gkij  (a.)  s.  ru.  indovino,  enchan- 
teur  ; dninateur.  m. 

creso,  —sa  fcré-so]  (a.)  p.  od.  da 
CaKnr.iiK,  cru . crue. 

CRESPA  Icré-spaJ  s.  f.  grinza,  ride, 
pii  ; fronciz,  n« 

Collii  fronte  piena  di  crespe  (Fir.  A».). 

Vota  di  sangue  empie  le  crespe  in 
volto  (Ta«»>.  lìer.). 

Crespe  delle  vesti,  pfli,  ni  pi. 

Far  crespe,  plisttr.  V.  DfCUF.SPAàr. 

CRESPA  MENTO  f-méu-toj»,  1)1.  {tot}- 
centrili,  ui.j  contractton  ; pittime; 
contrariare , f, 

— ile'  coitegli,  frieure,  f. 

CRESPARE  (-Apà-re]  v,  a.  e 11.  plieeer; 

friter.  V.  l.vcnr.srAHE. 

CRESPATO,  -TA  f-spà-toj  (a.)  p.  ad. 
plissé;  frité,  ce. 

CRESPELLO  f-spèl-lu]  s.  ni.  friLUdia 
fatta  di  pasta  soda,  torte  de  beignet,iu. 

Far  crespelli  delle  ciglia,  froncer  Ite 
eourrfts. 

CRESPEZZA  [-spé-tsal  (a  ) ».  f fron- 
cement , tu.  — , di  capelli,  fiume , f. 

CRESPINO  f-»nt-m»J  t.  111.  berlien, 
sorta  di  pruno,  e pine-v  inette,  f.;  vinet- 
tier,  m. 

CRESPISSIMO,  -MA  ( spls-ri-nio 
(a.l  ad.  sup.  di  Ciaseo,  tréi-crépu,  ue; 
Ircs-rtde,  et. 

CRESPO,  — PA  (crt-spoj  ad.  ride  ; 
f roncé,  ee. 

Tessendo  un  cerchio  alf’ oro  terso  e 
crespo  (Pvlr.). 

— . per  capelli, crèpa,  ue  ; fri»»; bou- 
cle , ee. 

I.A  Fiammetta,  fi  cui  capelli  crai) 
lunghi  <•  crespi  e d*  oro...  tBocc.) 

Barba  crespa,  barbe  fnsée. 

Con  viso  crespo , en  colere. 

— , per  tuli' altro,  plissé,  ee. 

(Dot,)  Puglia  crespa,  feuille  rrépue,  f. 

— , (t  de’  tini.)  fleure  , ée;  cuirreuj , 
rute, 

CRESPOLINA  [-li-ria]  (0.)  a.  f.  nomo 
dillo  all'  ubroiaim  feniniina,  oimmr  , 1. 

CRE5P0L0  1 . 10--J.0  l>  1 ; ».  pi. 

piccola  crespa,  k-ggicr  increspatura 
(Red.  Leti .),  increspature,  f.\  rtdet  le- 
gèrei . f.  pi. 

CRESPONF.  f-»pó-nr!  s.  ni.  sorta  di 
tela  ordita  di  seta  e ripiena  di  staine, 
crépon , ni. 

CRESPOSO,  —SA  (-spó-so)  ad.  plis- 
sé, ée.  V Crespo. 

CRESTA  (cré-sta]  s.  f.  carne  rossa  a 
merluzzi  die  hanno  sopra  il  cupo  1 
galli,  ec  . créte , f. 

— . (milii.)  cima  del  moriono  e della 
celata,  créte,  f 

— . (per  simiL)  cimier,  m.;  aigrette, 
f.  ; panar  he , m 

— di  gallo,  erba,  erétt-dt-COQ , f. 

Alzare  la  1 resta,  licer  la  créte;  s‘en- 

org  utili  ir. 

Trovati  i capi  rizzaron  le  creste  (Da- 
vanz.). 

Abbassar  la  creata,  baitter  la  créte; 
perdre  de  tori  orguetl 

— , abbigliamento  die  tengono  in 
capo  le  donne,  coiffe,  f : boriivi,  in. 

— , malore,  fic,  m.  ; créte»,  f.  pi. 

— , sommità,  cime,  I ; mmind  , ni. 

Ci^su  d’un  muro  (ardi.),  fa  créte 

<Pun  mur.  f.;  chaperon  . m. 

CRESTAIA  f-sta-iaj  s.  f.  lavoratrice 
di  creste  e d’  altri  aiiblgliu nienti  |»cr 
uno  delle  donne,  modiste  ; marchande 
de  mode t ; fm scuse  de  mode 1 , f. 
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CHKs  TOMAZIA  (-d*ì-a)  (a.)  ».  f. 
voee  dell1  uso,  raccolta  di  squarci  utili, 
c dilettevoli , traili  d’ autori  antichi  per 
l’ istruzione  della  gioventù,  chretlo- 
mal/iie , f. 

CK ESTOSO,  —SA  [-sto- so]  (a.)  ad. 
che  porta  cresta,  huppe , ée 

CKESTUTO,  — TA[  btoii-lo]ad.  huppe; 
crélé , («. 

—,  che  ha  cresta  sul  morione  e sulla 
celata , qu i a un  cimier. 

CRETA  (cre-ul  s.  f.  carbonato  di 
calce,  bianco  d’ordinario  e tenero, 
croie  ; argtle  , (. 

— da  stoviglie , terre  glutee , f.  — 
rossa,  rotelle , f. 

CHETA  [cré-ta)  (a.  n.)  s.  f.  argilla  re- 
frattaria, argtle  refractaire,  (. 

CRETA  (ere-la),  Candu  (a.)*,  f.  isola 
della  Grecia,  Créte;  Candii  , f. 

CRETACEO,  — CKA  [-tk-tche-o]  (a.) 
ad.  che  è della  natura  della  creta,  arg i- 
leux , tute  ; ere  tace.  ée. 

CRETANO  l-ta-no)  s.  m.  erba,  bacile; 
ertele  manne,  f. 

CRETESE  (-ic-se]  (a.)  ad.  c ».  m.  f. 
crétois.  otte. 

CRETINISMO  i-ni-smo)  (a.)  s.  m.  sci- 
munitaggine acromp.  da  gozzo  ; condiz. 
spesso  ereditaria,  endemica  nelle  valli 
delle  Alpi , i lo-  rende  1'  uomo  quasi 
nruto,  crélinttme,  m. 

CRETINO,  — NA  (-tl-noj  (a.)  ad.  e ». 
nome  clic  si  du  a persone  mutolo  , in- 
sensate, c che  han  gozzo,  cremi,  m. 

CHE  I ONE  l-ló-ne]  (a.)s  in.  grassa 
falda  di  argilla,  grosse  conche  d'ar- 
gile , f. 

CRETOSO,  —SA  J-tó-so]  ad.  argi- 
leux  , rute  ; are  tace . re. 

CRF.LZA  (-oh-dsa)  (a.)  s.  f.  fiume  di 
Francia  , C reuse , f. 

CRI  [crij  (a.)  s.  in.  voce  del  grillo, 
cri,  m. 

li  grillo  salti  spesso cdica  cri  (Frane. 
Sacch . Com3,  a ballo). 

CRIA  (rri-a)  s.  f.  commemorazione 
dc‘  fatti  gravi  di  alcuna  persona,  chrte,  f. 

CHIARE  [-à-rejv.a  creer.  V.  Creare. 

Che  crii»  questo  e quell'  altro  eini- 
spero(l*etr.).—  Fari,  aio,  la, erre,  créte. 

CIMATORE,  — TRICE  [-tó-rej  (a.)  ». 
rréateur,  trice. 

CIUATUUA  [-tnù-ra]  (a.)  ».  f.  créa- 
ture, f.  V.  Creatura. 

CltlAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  s f.  créa- 
tion  , f.  V.  Creazione. 

CRIBRARE  [-brà-re]  v.  a.  (lai.)  va- 
gliare, cnb/er;  ranner. 

—,  (metaf.)  agitare,  secouer  ; agi  ter. 

Pari,  alo  , la,  crtblé  , e». 

CRIBRATONE  [-dsio-nc)  a.  f.  sepa- 
razione per  cribro  , criblure,  f. 

— , (fig.;  separazione  delle  parti  tenue 
dalle  parti  crasse  nc’  vasi  corporei,  crt - 
bration . f 

CRIBRIFORME  [fór-mc]  ad.  ( L di 
notoni.)  cerio  osso  perforalo,  cribri- 
forme; cnbleux , m. 

—,  qui  reesemble  à un  crt  bit. 

CRIBRO  [crt-bro]  s.  f.  vaglio , cri- 
vello, crible;  van , m. 

Portò  dal  fiume  al  tempio  acqua  col 
cribro  (Petr.j. 

CRIBROSO  —SA  (-bró-so)  ad.  cri- 
bleu  r , euse.  V.  CainiufOftiiS. 

CRICCA  [crlc-ca],  pi.  —CHE  Hw]  ». 
f.  dicesi  di  Ire  cose  insieme,  clique,  f. 

Cerio  giuoco  delle  cario.  Una  cricca  si 
compone  di  tre  assi  o di  ire  donne . tre 
fanti,  ce.,  che  uno  abbia  in  mano, 
ctique , f.  ; incon , ni. 

— di  bastonale , troia  coupé  de  bd- 
ton. 

—,  per  brigala  d'uomini,  bande; 
troupe,  f.  K.  Chiocca. 

E per  pigliare  il  resto  della  cricca 

Esce  poi  fuora  (t.  Lipp.  Jialm.). 
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—,  (mar.)  porto  formato  dalla  na- 
tura , erigile , f. 

CR Idi  (crlk)  voce  che  esprima  il 
suono  del  ghiaccio  e del  vetro , quando 
st  fendono,  crac;  cnc-crac. 

Non  avria  pur  dall'  orlo  fatto  cricb 
(Dani.  Inf.). 

CRICCHI  A RE  [-kià-  re]  (a.  ) v.  n.  trap- 
per. — Part.  alo  , la,  frappe,  et. 

CRICCHIO  [crio-kioj  a.  ra.  caprice, 
m.  ; humeur,  f.  V.  Capriccio  , Cuore. 

CRICOIDE  |-cò-i-de),  ancorato,  ad.  e 
s.  m.  una  delle  cinque  cartilagini  che 
servono  alla  formazione  delta  voce,  cri- 
corda  ou  annotane  , ni. 

CR1COTIROIDEO,  — DEA(-dé-o),  CRI- 
cotihofarimgeo.  — GtA.ad.  unode'inu- 
scoli  della  laringe,  cncothiroidien,  m. 

CRI  CRI  (-krlj  (a.)  a.  ui.  lo  stesso  che 
Cucii  , cric-crac , m. 

CRIMEA  [-mè-a]  (a.)  ».  f.  gov.  di 
Russia,  Crimée  ; Tauride,  f. 

CUI  MEN  LESE  [ -lè-se]  s.  m.  (laL) 
crime  de  lète-majeele , ni. 

—,  crime  atroce  , m. 

CRIMINALE  l-nà-le]  ad.  m.  f.  (leg.) 
agg  di  causa,  loro,  giudice,  ec. , cri* 
mute/ , elle. 

Esercitare  il  criminale,  élre  juge  cri - 
minti. 

Criminale , ».  m.  f.  crimine/,  elle. 

CRIMINALISTA  [-li-ala), pi. — TI,  s m. 
chi  è pratico  nelle  materie  criminali, 
criminaliste , m. 

CRIMINALITÀ  f-tà]  s f.  astratto  di 
criminale,  ce  9111  concerne  te  crimine l , 
criminahté,  I. 

CRIMINALMENTE  [-mén-te]  av.  cri- 
minellement. 

CULMINARE  [-nà-rej  ▼.  a.  procèder 
crtmtnellemenl. 

—,  per  incolpare,  inculper;  inori- 
mi ner;  accueer. 

Pori,  alo,  la,  inculpé , ée. 

CIUMI.NATORB,  -TRICE  (-ló-rc](a.) 
s.  che  crimina,  qui  procède  crimtnel- 
lement  ; qui  accuse. 

CIUMINAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  incol- 
pnmento,  accusatton  ; tmpulaiton  ; in- 
criminai ion , f. 

CRIMINE  (cri-mi-nej  s.  m.  (lai.)  de- 
litto, crime , m. 

CRIMINOSO,  -SA  (-nó-so]  ad  (lat.) 
vizioso,  crimine/,  elle;  coupable , m. 
f.  ; etrirux,  fuse. 

CRINALE  [-nà  ie]  s.  m.  ornement  dee 
cheveux,  m. 

CRINALE  (-nà-le]  (a.)  ad.  m.  f.  de  che- 
veux. 

CIUNATURA  [-loù-rsl  fa.)  a.  f.  pati- 
mento di  muraglia  che  fa  pelo,  ere- 
tasse  ; le  sarde , f. 

CRINE  [crì-ne]  a.  m.  pelo  pendente  al 
cavallo  dal  filo  del  collo , enn , ni. ; cri- 
niere, f. 

—,  i capelli  del  capo  dell’  uomo,  che- 
veux, m.  pi.;  chevelure,  f. 

Allor  di  quella  bionda  testa  svelse 

Morte  colle  sue  roani  un  aureo  crino 
fPctr.),....  la  mori  arracha  un  fil  d'or 
de  rette  blonde  téle. 

Crino  , pelo  , concio  di  cavallo  per 
usi  diversi , crm  , in. 

CRINIERA  f-niè-ra]  ».  f.  i crini  del 
collo  del  cavallo,  le»  crine  du  cou  J un 
chevai . m.  pi.  ; crinière . f. 

— della  coda  della  cometa,  chevelu- 
re, queue  d une  comète  , f. 

CIUM  RE  I -ni -rei,  crini  usi,  v.  n.  Irr. 
prender  la  figura  di  chioma , di  cometa, 
prendre  la  (orme  d’une  chevelure. 

Crinisce,  fi  premi  la  forme  d’une 
chevelure. 

Part.  ilo.  prie  la  forme,  tic. 

CRINITO,  -TA (-nt-ioU«L  chevelu, 
ut.  —,  (per  simil.)  diceaf 'degli  astri, 
chevelu  , ue ; caudé ,'ét.  • 
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Crinite  di  serpenti,  dello  di  furie,  qui 
ont  dei  serpenti  pour  cheveux. 

...  Incominciò  (amenti 
Ch’  avrian  mosse  a pietà  ne’ regni  bui 
Quelle  furie  crinite  di  serpenti 
(Ariosi.  Fur.). 

CRINO  (crì-no](a.)  s.  m.  pelo  concio 
di  cavallo,  crin f m.  V.  Crine. 

GIUNONE  [-no-nc]  s.  m.  verme  che 
infesta  i fanciulli,  crinon;  dracun- 
cule  ; dragonneau , in. 

CRINUTO,  -TA  l-noù-lo]  (a),  ad. 
chevelu , ue. 

CRIOCCA  [cri-òc-ca],  pi.  —CHE  (-ko] 
8.  f.  compagnia  , ma  per  lo  più  io  mula 
parte , bande  joyeuse  ; bande  de  vau - 
rient , f. 

CIUPTOG RAFIA  [-fl-a]  (a.)  a.  f.  arie 
di  scrivere  coperto  ed  in  cirra.  da  Lon 
intendersi  che  dalle  persone  ebe  corri- 
spondon  fra  loro,  aryptographie , f. 

CRISALIDE  f-sà-li-de)  ».  ni.  verme 
da  seta  o altro  bruco  rinchiuso  nel  boz- 
zolo, chrytaltde  ; nymphe , f. 

CRISANTEMO  f-lèmo]  (a.)  8.  m. 
(boi.)  erba  che  ha  flore  color  d’oro, 
chrysanlhtmt . m. 

guise  [erba*], pi.  —SI.  crisi,  s.  f.  pe- 
riodo crìtico  delta  malattia  che  ai  ri- 
solve in  bone  0 in  male,  crii  e,  f. 

Quel  che  i medici  nostri  chiainzn crisi. 
Credo  che  appunto  quella  cosa  sia 
(Beni.  Alfa.). 

— , (flg.)  di  altri  affari , cri  et , f. 
CRISMA  [crì-sma]  a.  f.  chréme,  m.; 
confìrmahon  , f.  V.  Cresima. 

CRISOBERILLO  (-riHo]  (a  ) s.  m 
(min  ) pietra  preziosa , chrgtoberil,  m. 

CIUSOCAI.CO(-càl-co)(a.)s.  ni.  rame 
detto  oricalco,  somigliante  all’oro, 
cuivre , m. 

CRLSOCOLLA  {-còMals.  f.  nitro  fos- 
sile per  agevolare  la  fusione  de’ me- 
talli , borax , in.  ; chrysot  olle , f. 

CRISOCOMA  [-sò-eo-ma],  pi.  - MI,  s. 
m.  pianta,  chrytocome , ra. 

CRISOLITO  f sò-li-to]  *.  m pietru 
preziosa  del  color  d*  oro  , chry  solite , f. 

—,  '.siimi. ) vino  clic  ha  il  colur  del 
crisolito,  r in  9U1  a un  beau  rouge. 

CR1SOPASSO  [-pàs-so] , Gli  ISO  pazzo  , 
».  m.  sorta  di  gemma,  Chrytopra se  , f. 

CIUSOl’F.A  |-pè-a)  (a.) s.  f.  (alchim.) 
Taite di  far  l'oro,  rhryeopée  , f.;  l'ari 
prétrndu  de  fané  de  l'or,  ni. 

CRISTALLAIO  f-lè-io],  pi  -IAI  (a.) 
».  m.  collii  che  vende  bicchieri,  boc- 
ce, ec.  di  cristalli,  marchand  de  cri- 
etaux.  m. 

CRISTALLINO  [ -ll-no  ] (a.)  a.  m. 
chetai,  m.  — . umore  cristallino  dcl- 
T occhio  (Magai  ),  i nstalliti , ni. 

CRISTALLINO , -NA  f-H-no]  ad.  ri- 
mile al  cristallo  , crt  stalliti . ine. 

— , chiaro , limpido  come  il  cristallo , 
crìetallin , ine. 

E la  rugiada  per  l’erba  fiorita 
Cristallina  bagnava  altrui  le  pianto 
(Bcrn.  Ori.). 

(Astr.)  Cielo  cristallino,  citi  tri» • 
clair,  m. 

Erba  cristallina,  herbe  cristalline , 
cristallo! de  , f. 

(Cbirn.)  Sale  cristallino  , sei  chetai - 
Un  , iransparent , m. 

CRISTALLIZZANTE  (-dsàn-te)  (a.)  ad. 
m.  f.  che  cristallizza,  facoltà  cristalliz- 
zante, 9111  crietallise. 

CRISTALLIZZARE  [-Uà-re]  v.  a.  con- 
gelare, a guisa  di  cristallo,  cristallieer. 

— , v.  n.  dicesi  de*  corpi  che  si  ridu- 
cono solidi  etrasparenti  come  il  cristal- 
lo, oche  si  riducono  a concrezione  di 
sale , se  cristalliser. 

CRISTALLIZZATO,  — TA  [-lsà-to]  (a.) 
p.  ari.  crietallise'.  ée. 

CRISTALLIZZAZIONE  [ -tsa-dsió-  ne  ] 
».  f.  operazione  per  via  della  quale  lo 
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parti  d'un  salo,  duna  pietra,  ec., 
adulte  in  un  fluido,  «i  condensano  e 
formano  un  solido  di  figura  regolare  e 
determinata , critlal  liaatton , f. 

CRISTALLO  (-4tàl-lo]  a.  m.  materia 
trasparente  e chiara  che  è di  due  spe- 
cie , naturale  e artificiale , cnttal , m. 

—,  vetro  trasparente  di  peso  grave 
che  si  fonde,  ertami,  m. 

E come  in  vetro  , in  ambra  od  in  cri- 
stallo 

Maggio  risplende  si , che  dal  venire 
Air  esser  lutto  non  è intervallo  ^D;»nl. 
Par.). 

—,  lastra  da  far  spere,  giace,  f.;  mi- 
roir,  m 

Ogni  mattina  innanzi  a un  suo  cri- 
stallo (L.  Lipp  Malm.). 

— . (flg^)  per  cosa  lucida  , clair , 
elairs.  Pare  un  cristallo , ce/o  atmhle 
un  crìtici. 

Cristalli  coloriti , fluori , m.  pi.  Cri- 
stallo di  rocca,  crietal  de  roche , m. 

(Flg.)  Liquido  cristallo  (poet.),  eau 
claire,  cristalline , f. 

E *1  mormorar  de’  liquidi  cristalli 
Già  per  lucidi  freschi  rivi  e snelli 
Peti-.). 

—,  detto  dell’acqua  de’ fiumi  quando 
gela,  giare . t.;  critlal , m. 

E già  son  quasi  di  cristallo  i fiumi 
(Petr.). 

—,  (chim.)  detto  di  sale , od  altro , 
critlal  ,m. 

—,  fastr.)  per  pianeta,  planili , f. 

— ,( melar.)  per  anima  beuta  ,dmr 

bienheureuse . I. 

(‘.ristai. I.OGIA  [-dgi-a]  fa.)  a.  f. 
parte  della  stor.  nat.  die  tratta  de*  cri- 
stalli , cristaUngie , f. 

GIUNTAI. LOG  ICO,  -CÀ  (-lò-dtti-COl , 
pi.  -CI . -CHE  I-Ithi , -Ite)  (i.)  ad! 
critlallogique , m.  f. 

CRISTALLOGRAFIA  [-fl-a]  (a.)  ».  f. 
rritlalhgmphie . f. 

CRISTALLOGRAFICO,  — CA  r-gr*-fl- 
» oj,  pi.  -CI.  — CHE  (-tchi , -kei  (a.  ) 
ad.  cristaUographique , m.  f. 

CRISTALLI rlDR  (-lò-4-dc)  s.  f.  sot- 
tile membrana  che  immediatamente 
rifonda  e contiene  rumor  cristallino 
dcH’ occhio,  cristalloide . f. 

CRISTAI.LOMANZIA  (-ds»-a]  fa.)  *.  f 
" dovinan  ente  per  via  di  cristallo  molto 
chiaro,  crisi  .Nomane te , L 
CRISTATO,  -TA  [-stà-ló]ad.  qui  a 
um  créte. 
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CRISTIANISSIMO,  —MA  troia-si-  difetl* , crituiuer . censurer  : fronder  : 
mo)  ad.  sup.  tres-chréfien  , enne.  ! con  Irò  ter. 

Non  ho  saputo  trovarvi  cosa  alcuna 

(R  eJ^JLett  ) cr'ticare  000  f°n(^racnU> 
CRITICATO , — TA  f-cà-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Criticare,  critique,  ée. 
CRITICATORE,  -TRICP.  [-tó-re]  s. 


sup.  très-chr/tien . enne. 

— . epiteto  che  prendeva  , prima  che 
fosse  cacciato  dalla  rivoluzione  del 
1830,  il  re  di  Francia  e le  sue  insegne, 
tris-chretiin , enne. 

Le  insegne  cristianissime  accompa- 
gna (Fetr.;. 

A|Cm'»ù”'i”j"  »’  %PnT2l*fal!S2)  Pillar  ' ’ '* in  "ll1*  P*r'*) 


Ci.lsrF.WE  (-.lA-i-dc]  (a.)  a.  T.  poc- 
ma  sopra  G.  C.  c Untici  de  , f. 

CRISTEO  f-stè-o] . crivtirf.  , s.  m. 
'tTviziale,  la  valico,  cbjttire  ; lare - 
vieni  , m. 

— , strumento , flettere . m. 

CRJSTF.KIZZARB  f-d*à-re)  (a.)  v a. 
seringuer:  donper  un  clustère. 

CRISTKRIZZATO.  -TA  (-tsà-lo]  p. 
ad.  teringué.ee. 

CRISTERO  (-»tè-ro),  cui  virar  fa.) 
a.  m In  temevi  ; c.ly.Uire  , m. 

CRISTI ANACCIO,  -CIA(-nàMcliio)  s. 
peg  di  Cristi* Ho , maucaie  chrétien  , 
mauraite  rhrel tenne  ; chrétien,  enne  d 
gras  groint. 

Buon  c ripianacelo,  un  borrirne  d la 
main,  fante. 

CRISTIANAMENTE  f-mén-te]  av.  da 
cristiano . chrétiennement. 

CRISTIANAKK  f-nà-rej,  cnisTiAHin- 
CAWt  fa.)  v.  n derentr  chrétien. 

CRIS H ANELLO  , -LA  [ -nèl-lo  ] t. 

KUt  bonhnmmt;  paurre  homme , m.  ; 
nne  (emme  : botine  fille , f. 
CRISTIANESIMO  r-nè-si-mo],  citi- 
STUHESHO  , ».  m.  chrélienté,  f.  ; chn- 
ttiamsme,  ni. 

—,  la  reltgion  chré  henne , f. 
CRISTIANIA  [-sti-à-ni-a]  fa.)  a.  f.  ciL 
capitale  di  Norvegia , Christianio. 

t TA  LIEI* -FRANCA»- 
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jesté  tres-chretienne. 

Oggi , dicesi  re  de’  Francesi,  roi  de t 
Frangale,  m. 

CRISTIANITÀ  (-là],  cmvriAHiTADt:. 
cristi  amit  a tf.  , s f tutta  la  rcp.  cri- 
stiana , e suo  dominio  , chrélienté , t.  ; 
chntlianiime , m. 

— , religione,  modo c rito  cristiano, 
chrithanisme,  m.  V Ciiivtiamesimo 
CRISTIANO,  -NA  (-sti-à-no)  a.  die 
vive  sotto  la  legge  di  Cristo,  càra- 
tien , enne. 

Per  le  poeta  fui , per  te  cristiano 
(Dant.  Purg.). 

—,  ocr  uomo,  homme  : chrétien  . m. 
Però  a*  affligge  un  cristiano  e s’am- 
mazza 

Intorno  ad  una  donna  imbellettata 
(Bern.  Ori). 

Da  cristiano,  sur  ma  foi. 

Pera  di  buon  cristiano,  poìre  de  bon- 
chrétien,  f. 

CRISTIANO,  -NA  [-sli-h-no]  fa  ) ad. 
appartenente  a cristiano  , càréiien , 
enne. 

Egli  ha  deliberato  esser  sommerso  | 
O»vor  passar  nella  terra  cristiana  I 
(Bern.  Ori  ). 

CRISTI  ANONE  [-nó-nc]  a.  m.  accr. 
di  Cristiano  . uomo  semplicemente, 
un  grar.J  et  gros  borrirne,  ro. 

CR  ISTI  A N0T0LI  f-nò-po-lij  <•.)  ». 
ciL  di  Svezia,  Chrislitmojiol. 

CRISTI  COLO  (-sti-co-loj  (a.)  s.  ro 
adorateur  du  Chnst,  m. 

CltlSTIERE  ( -stiò-pe  ) s.  ni.  /ace- 
meni , m.  V.  Cristf.o. 

CR1STIFORME  [-foi^roel  fa.)  ad.  m.  f. 
qui  a la  forme  du  Chnst  ; chritiifor - 
me.  in.  f. 

CRISTINA  i-stl-na)  (a.)s.  f isola  del 
glande  Oceano,  CUnsime,  f. 

CRISTO  (crl-»U>|  ».  m.  voce  delle  sa- 
cre Carte  che  significa  unto,  e si  dice 
de’  re , ec  . chnst  ; or nt , m . 

Non  volca  metter  mano  nel  cristo  di 
Dio,  cioè  in  Saul,  re  (Cavale.  ),  il  ne  vou- 
lait  pas  porter  la  moiri  s«ir  Voint  du 
Seigneur. 

— , nome  dato  al  Messia,  Jéttn- 
Christ  ; le  Chrisl  ; le  Mesti  e , m. 

Che  ’n  quella  croce  lampeggiava 
Crisi*»  (Dani  Par.). 

CRISTOFORO  (SAN)  f-stò-fo-rolfa  ) 

».  m.  isola  dell'  Amer.,  Saint-Chn- 

stophe. 

CRISTUTO,  -TA  r-*tOÙ-to)  fa.)  ad. 
qui  a urte  grande  créte. 

CRITERIO  f-te-ri-oj.  pi.  -RJ,  s.  m. 
juger.ient  ; ho n tenti  criterium  . m. 

CRITICA  (cri  -ti-ca],  pi.  -CIIE(-ke] 

».  f.  arte  di  ccn»urare  e Tatto  del  cen- 
surare, ori/igue . f. 

—,  censura,  componimento  fauo  per 
censurare  checchessia , cntique , f. 

Morir  tutti  ( « poeti  ) di  fame  allo  «pe- 
dale... 

Che  scherzar  colla  satira  c la  cri- 
tica (Ner.  Nnm.). 

CRITICANTE  [-càn-tc]  fa.)  ad.  ro.  f. 
7ui  critique. 

— , ».  m.  il  criticante,  le  critique.  m. 
CRITICAMENTE  (-rnén-lc)  av.  avec 
critique. 

CRITICARE  (-cà-re)  v.  a.  censurare, 

giudicare  delle  cose  altrui  notandone 


CRITICAZIONK  [-dsió-nc]  ».  f. 

sura,  critique,  f. 

CRITICHESIMO  (-ké-si-mo)  fa.)  ». 
m il  criticare,  unione  de’  criticatoti , 
critique , f.  ; jugement  de  critique  , m. 

CRICCHETTO,  -TA  f-kci-toj  ad.  e s 
moutaii  critique  ; ignorant , m. 

CRITICISMO [-tchi-smo]  ».  m.  critica. 
critique,  f. 

CRITICO  (cri-ti-co],  pi.  — CI  f-àclii] 
s.  m.  critique;  anseur , m. 

Si  troverà  bene  altri  che  farà  il  cri- 
tico ed  il  censore  sopra  di  me  f Red. 
Leti  ). 

— buono , bon  critique.  — accanito , 
zolle;  ariti arque , ni. 

CRITICO. — CA  (crl-ti-col,  pi.  —CI, 
— CHE  [-leni , -ke]  ad.  dedito  a criti- 
care, critique,  ni.  f. 

Giorni  critici  (d’un  malato  ),  jours 
crihques , m pi. 

Tempi  critici,  giorni  critici,  jours 
Cfiliqu*s. 

ClilTMO  fcrll-mo]  s.  m.  fenouil  m«- 
rm,m.  V.  Ekbacali. 

C RITTA  (crit-la]  (a,)  a.  f.  grulla. 
Ju«*go  sotterraneo,  grotte , f.  ; touter- 
ra in,  m. 

—,  cella  sotterranea  sotto  una  chie- 
sa , tomba  di  persone,  o famiglie, 
crypte , f. 

CRIVELLATO r-lWo).  pi.— LAI, a.  nt. 
owrirr  qui  fati  detcnbles;  vannier.  m . 
CRIVELLARE  (-lù-re)  v.  a.  cnbler ; 

10  iter.  —,  (flg  ) galeauder  ; percer. 

—,  (flg  ) censurare . etnsurer;  cri - 

tiquer  : épilaguer  ; contróler 
—,  v.  r sépìloguer  ; te  contróler. 
CRIVElJ^RO  J-là-ro}  S.  m.  ottener 
qui  fait  de»  criblet;  vannier , m.  V. 
CRivt.u.Aio 

CRIVELLATO,  — TA  [-là-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Caivci  LARt,  nettato  col  cri- 
vello, crihlé,  ée.  —,  per  ré,  ée. 

Crivellalo  di  pugualale,  percé  de 
coupt. 

—,  (flg.)  censurato,  con  tròte , te. 
CRIVELLATORE  (-tó-re)  a.  ni.  colui 
che  esercita  Tane  di  crivellar  le  grana- 
glie. cribleur;  ranneur.  ni. 

CRIVEI.LATI'RK  (-toti-ro)  (a.)  ».  f. 
pi.  grani  difettasi , pagliette . e ciò  che 
cade  dal  crivello  separandosi  dui  buon 
grano , cnhlure . f. 

CRIVELLATONE  [-daió-ne]  (a.)  s.  f. 

11  vagliare  col  crivello,  acf  tori  de  ror>- 
ner,  T. 

CRIVELLINO  (-11  noi  (a.)  s.  ra.  dim 
di  Cnivr.LLO,  petit  cribìe.  m. 

CRIVELLO  f-vèl-lo]  s.  m.  vaglio, 
crible ; ran,  m 

Stampato  è il  Tempo  col  crivello  in 
mano  (Buon.  Fier.). 

CRIVELLONE  (-I6M  (a.)  s.  m.  tele- 
ria molto  rada,  toile  Irét-claire  , f. 

CROATO.  -TA  ( -à-to  J (a.)  ad.  e a. 
croate , m.  f. 

CROATTA  f-àuta]  (a.)  s.  m.  eravate, 
f.  V.  Cravatta. 

CROAZIA  f-à-dsì-o)  (a.)  ».  f.-prov. 
d'Austria . Croatte,  f. 

CROCADDORRAfO.  -TA  (-bà-to)  ad. 
addobbato  di  croco , tafranè  , ée. 

CKOCCARE  [-cà-re]  v.  n.  cigolare , 
craquer  ; crier. 

Un  piccol  uscio  inunto  stride  e croc- 
ea (ArWt.  F«r.>, 

18 
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CROCCHKTTO  (-llél-h»  ) (a.)  ».  »• 
diu.  di  Crucco,  pelli  eroe,  ni. 

CROCCHIA  [ eròe-kit  1 (a  ) ».  f.  yoc« 
formati»  da  Croccbiarc,penuoter«,coap, 

m. 

CR<  SCHIANTI  ari  In.  f. 

frappati i,  orila;  9111  frappe.  V.  Ctoc- 
cuiarc. 

CK OCCHIARE  i-kiii-re)  y.  a.  frapprr; 
battre  : donner  de»  aoups.  —,  lapoier. 

-,su Q MO  le  iXMMfoete 

di  latra  o commossa,  tocker. 

— . l’alto  io  coi  ai  fendono,  croquet. 
— , delia  chioccia  quando  ha  i pulcini, 

gloutttr;closter. 

—,  y.  n.  (ttg.)  é(re  maladif,  ire  , in - 
disposi,  de. 

— , (pop.)  jaser  ; babiller:  caqueter. 
CROCCHIE TrO  { -kiel-lo  j (a.)  a.  ni. 
uncinetto,  peltì  eroe,  m. 

CROCCHIO  (cròc-kioj  a.  ni.  adunali- 
xa  di  persone  per  discorrere,  ammbUe  ; 
réumon,  f.;  ctrcle.  m. 

Stare  a crocchio,  ccimer  ; bavarder  ; 
jaser. 

— , aoono  che  rendono  i vaal  frasi, 
craquemmt . ni. 

— , atto  aconcio,  nique,  f. 

(Fii.)  Ka»-cr  crocchio,  per  crocchiare, 
flrt  indupQse,  ée. 

CROCCI»  IONE  [-kió-ne]  a.  m.  babit- 
lard  ; jateur,  m. 

CROCCIA  | cròl-tchia)  a.  f.  Aulire,  f. 
V.  Ostrica.  —,  aorta  di  bastone , 6e- 
quille,  f. 

CROCCIARE  { -ichik-re  ) y.  n.  il  gri- 
dare della  chioccia,  glousser;  rlouer. 
— Rari  sito , gioiteti. 

CROCCO (0*040),  pi  —CHI  [-ki]  to.) 
a.  m.  uncino  di  ferro  per  atterrar  chec- 
chessia, eroe,  m. 

CROCE  {cró-tcbel  a.  f.  patibolo  presso 
i Romani,  croix,  (. 

— ,in  cui  fumi.  11  i.i.i 
Si  che  dove  Maria  rimase  giuao 
Ella  ( la  povertà)  con  Cristo  salse  in 
sulla  croce  fDanL  Par.). 

ano  della  croce  che  ai  fanno  i cri- 
, tigne  de  la  croix.  m. 

Fecesi  il  segno  della  croce  il  frate 
(Bern.  Ori.). 

Croce  di  Sant*  Andrea,  sorta  di  croce 
non  ad  angoli  retti,  tautoir,  m. ; ero ix 
dr  8 lèni  André,  1 
Croce  a foggia  di  T,  lati,  m. 

—,  per  pena,  pei ne,  f.  ; supplice, 
m .;  affliclion,  f. 

Far  croce,  alar  colle  braccia  in  croce, 
cruiser  le e brat. 

Dar,  pigliare , predicar  la  croce , cioè 
u ciocia  la,  cruiser  ; précket  la  croi- 
sode. 

Ognuno  ha  ta  tua  croce , chacun  a 

sta  peniti. 

Croce  santa . la  tavola  del!'  a 11  c , lo 
eroi x de  par  l) i»u  ; Va  b c. 

(Fig.'  Tenore  alcuno  in  croce , lenir 
q.  u.  sur  le s epities. 

K> »crr  in  croce,  tire  lourmenié. 
Croce,  ordine  militare,  di  Malta,  della 
l.egion  d’onore,  dellu  Corona  di  fono, 
croix  de  Malie  ; la  croix  de  la  Légton 
dhonne tir  ; hi  croia  de  la  Couronne 
de  fer. 

(Pro».)  Non  ai  può  cantare  e portar  la 
croce , on  ne  peni  pus  tire  au  four  et 
au  mnuhu 

CROCE  (Isola  »blla)  (-cró-tclie)  fa.) 
a.  f.  ( mare  Bianco  \ Ile  de  la  Croix,  I. 

CROCE  (Santa  ) [-crò-tehe*  (a.)  a.  f. 
itola  deli’  Amcr  , Sainle-Crotx.  f. 

CROCEI. I. INA  l-tchel-li-na)  (a.)  a.  f. 
dim.  di  Croce,  crooaua,  pelile  croix,  f. 

CROCEO,  -CEA  (crò-tcbe-o)  (a.)  ad. 
it  r au  leu  r de  safmn. 

CROCCHIA  ( -trhe-r't-a  ) a.  I.  grand 
nombre  de  ciò  tari,  m ; le»  croie»#, 
m.  pi. 


CHO 

CROChMoNAlo.  1A  (-U  Ite-ai-gt  a 
loj  ad.  morgue,  se  dune  croix;  croi - 
sé,  ée. 

CROCETTA  [-tchiR-tal  a.  f.  petite 
croix  . emise! le,  f.  Far  nelle  crocette, 
n acoir  pas  de  quoi  mellre  iou#  la  tieni. 
—,  (mar.)  barre#  de  fer,  f.  pi. 
CROCEVIA  ( -lohe-vla]  a.  r,  crocio- 
chio,  carrrfour.  m. 

CROCIAMENTO  (-tchia-mén-to]  a m. 
affliclion  : anguiae , f»  K.  Arruuotti. 

CROCIARE  t-tchik- re)  y.  a.  affhger. 
V.  Crcciap.r. 

— , v.  r.  te  croiter;  prende*  la  crnix. 
Crociare,  signer  q.  u.  aree  le  tigne 
de  la  croix. 

CROCIATA  [-tchiè-Ui]  s.  f.  e «errilo  e 
lega  dei  cristiani  contro  gl’infedeli, 
crottadf,  f, 

—,  taxt  qiion  pagati  pouf  le»  croi - 
sode»,  1. 

— , pa-te  della  chiesa  fati*  in  forma 

di  croce,  rroix,  (. 

— , (mar.)  luogo  dove  i vascelli  so- 
glion  passare,  crocière,  f. 

— , carrefour,  m V.  Cr.ouccnio. 
CROCIATO  f -tchià-to  ) a.  ni  lour- 
menl  ; supplice,  ni. 

—,  chi  è entrato  nella  crociata,  croi* 
ti,  m. 

CROCIATO,  — TA  (-tchifcHO) p.od  da 
CiUKURR,  Inurmenli,  és. 

—,  con  tralignalo  di  croce,  marqué, 
ie  d'une  rroix. 

CROCICCHIO  (-tchlc-kio  1 ».  m luogo 
dove  si  uttraveraan  le  strade,  corre- 
four.  in. 

CROCIDARE  (-tcbl-dk-rel  y.  n.  fari* 
voce  del  corbo,  croaster;  della  rana. 
ooaster 

CROCIERA  f-t«hiè-ra]  a.  f.  unto  ciò 
che  forma  croce,  qui  <1  la  forme  de 
croix,  ni. 

— . 1 nsiellazioue  di  quattro  «te'le , 
Croisade , f. 

—,  (mar.)  paraggi;»  dove  tuo  o più 
basii  monti  da  guerra  incrociano  il  mare, 
cromére.  f 

CROCIFERO  [-  tchl-fe-ro)  ad.  e a.  m. 
colui  che  porta  la  ente  nelle  proces- 
sioni, e per  lo  più  11  prelato  che  prece- 
de il  papa,  porte-croix,  ro. 

— , rr<  irosi  gonio,  cavaliere  che  poru 
in  petto  uirn  croee.  chevaher  qui  porte 
u ne  croix,  m 

CROCIFICARE  (-tchifl-cà-ro')  (*.)*. 
a.  cruci fier;  mellre  en  croix. 

Puri,  au»,  ta,  enwfU.  e* 

CROI  n IGGBRR  I -tchi-f.d-dge-ra  ), 
cROCinccARE , y.  a.  irr.  conficcar*  in 
•croce,  crucifier;  mellre  en  croie». 

—,  tourmenler.  V.  Tormuitarr. 
Prel.  crucinosi,  ias«,  liotcrt»,  je  erari- 
fini,  il  crucifia,  ili  cnteifièreni. 

CROCIFIGGIMKNTO  1 -tdii-lld-dgi- 
m 011 -lo]  (a.)  a.  m.  rrunfiement,  ra.  — f 
c flagriti , ra.;  douleur,  f, 
CR0CIF18SAI0  ( -tchi-Ha-aà-io  ) , pL 
— SAJ  ) a m.  che  iiituulia.  dipinge  o 

vende  crocifissi,  faiseur  le  crucifia,  m. 

CROCIFISSIONE  [ -tchi-fis-aió-ne  j a. 
f.  crunfiement,  m. 

CROCIFISSO  (-tchi-fla-ao)  (a^  a.  m. 
crucifia.  m. 

CROCIFISSO,  -SA  l-tchi-ns-aol  p. 
ad.  cruci fi«,  ée.  —,  (Ila  ) lourmenié,  ee. 

CROCIFISSORE  {-tcb»-fi»-*ó-rel  a.  m. 
qui  crucile. 

E pregò  il  Pad  re  per  gli  suoi  crocifis- 
sori (Sant'  Ag‘»si-  Serm.). 

('.Itoci  FORM  E (-tchi-for-me]  ad.  m. 
f.  fait  (in.),  fané  (f.)  en  croia. 

CROCINA  l-tchi-na)  (a.)  a.  f.  orba 
crocili*,  (terrone,  f.  —,  verbena  ( V. — ). 

CHOClONEl-tchiò-ne]  (a.)  a.  m.  accr. 
di  Caocr.,  grande  croix,  t. 

Quando  la  gente  vide  qQei  erocioni 
(Taa*ou.  Se  celi  }. 


CHo 

Fare  un  crotaouc  ud  una  abati - 

donuer  une  cho te  jxntr  toujoufs , lui 
dire  adirti  jxtur  loujonr.i 

E fatto  un  erodono  alla  bottega,  ee. 
(Menz.  Sdì.) 

CROCITANTE  (-tchi-thn-te)  (a)  ad 

m.  I.  qui  mini  ir 

CROCITARK  f-lchUà-rej  y.  n.  eroae- 
ter;  eoa» ter.  V.  Cmocidark.  — Pari,  alo, 
croaite  ; coatte. 

CROCI  UOLO  (-tchlouWol  a.  n<.  crete- 
set,  ni.  V Crocinolo. 

CROCO  (crò-co),  pi.  -CHI  [*hi]  a.  m. 
sa  frati , ni. 

— di  Marte,  il  ferro  e V toriato  calci* 
italo  con  solfo,  boule  de  Mart,  f. 

CROCODIM)[-dMo](a.)a.  ni  crocodt- 
le,  ni. 

CRO-cnO  Htò)  (a.)  a.  f.  voce  dfc 
corbe,  cri  da  rorbrau  ; rmastetnnri,  ni. 

CROI. 101. ARE  j-dgio-U-ro]  Y.  t.  "iU- 
gi onare,  lanciar  f reddare  i tasi  appena 
formati,  refroidir. 

Crogiolarsi , v.  r.  eutre  à point . 
coire  oien ; se  mitonner. 

—,  (per  simil.  > prendre  te»  ai  se»  ; se 
dodiner;  ss  complaire  à... 

CROGIOLATO,  -TA  [ -daio-lè-tu  ) 
(a.)p.  ad.  da  Crogiolare.  Oien  cuil, 
culle  : rrfroidi,  ie 

CROGIOLO  (-dgiò-lo)  a.  ro.  cwieion  à 
pelli  feu  qu  oti  donne  aux  r tonde  1 , f 
(Fig.  ) Pigliare  il  «roghilo . se  dvrlo- 
ter:  jirrndre  du  rejtos,  set  atte» 

CROGIUOLO  i-oituMio-loI  a m.  vaaet- 
10  di  terra  cotta  dove  ai  fondono  1 me- 
talli, creuset,  m. 

CROIO,  -lA(crò-io),  pi.  -OJ.  -IE, 

ad.  dur,  dure  ; qui  n’etl  pai  mamabl*. 
—,  rude f ni.  f.  : grottter.  ère. 

—,  irrite, ée;  colere,  ni.  f.  V.  Adirato. 
CROI. LAMENTO  ( -nien-u»)  a ni.  #e- 
( ouement  ; ébranlemenl  ; e boule  meni , 

Mi 

CROLLANTE  [-Um-teJ  ad.  m f.  braa- 
lam  ; croulaut.  ante. 

CROI  LARE  (-là-re,  v.  a.  c n.  ebran- 
ler  ; te>  ouer;  mouvoir;  nruuler. 

Crollare  il  capo,  un  albero,  eecowr 
la  téle,  un  arbre 

Sta  come  torre  ferma  che  non  orulla 
Giammai  la  cima  pel  oofiìar  de*  venti 
(Dani  Purg.). 

Crollarsi , v.  r (oieiaf.)ie  dtbander. 
f nemici  nel  principio  dubitarono  e 
crollarnnsi  M Vili.). 

—,  lig  ) te  dérangrr  : s'étOMur. 

CROI. LATA  l -Ià-u  ] (a.)  s.  f.  crolla- 
mento,  tecouemrnl  ; ébranlenient.  ni. 

CROI.IJtTEU.A  (-tèl-la] (a  ;a.  r din., 
di  Crollata,  legcior  crollo,  petti  se- 
rouemenl  , ébraiurmrnt.m. 

CROLLO  tcrùi-lo]  s.  in.  scosta,  broth 
Umetti  de  téle;  mouvemenl ; rchec,  v ’ 
ir roime , f. 

Un  nuovo  crollo  cmifarmò  U rifluì  - 
Primiero  (Buon.  FierA,  • 

Dar  crollo , tracollo,  donner  une  se- 
coutse  : < u Ibuter;  renrtrter;  (tronche r. 
Ma  dinne,  se  Ui  sai,  perché  lai  creili 
Diè  diami  il  moulc  ? (Dani.  Purg .) 

— , (mctaf.)  tracollo,  diurno,  perle 
t.  ; dommage  ; malheur , m. 

Dar  1'  ultimo  crollo,  roounr. 

E 1 busto,  che  seguia  troncato  il  collo. 
Di  scita  cadde  e diò  1’  ultimo  crollo 
(Ariosi.  Far.). 

Essere  in  sul  crollo  della  bilancia 
étre  tur  le  point  de  lomber. 

Ei  ci  sarà  fatica... 

({acquistar  questi  cou  (spada  0 lancia. 
Tanto  in  sul  crollo  son  della  bilanci* 

— , éc roulement . ni.  V.  Scrollo. 
Squasso,  DiMniai.rro , Agitazione, 
Scuotimento. 

CROI.I.ONNE  l -16o-no  1 (a.  y.)  per 
CaoLLÓ,  ilébratììa;ilcroula . il  escomi 
CROMA  [crò-ina>  a.  f.  una  delle  figure 


CKQ  \ . 

è noie  dell*  munii  * , dt  cui  no  »a  oli.)  a 
battuta,  « vale  «lue  semicrome,  o quul- 
iro  biscrome,  croche.  f. 

— , (flg.  reu.)  colore,  chromt , m 

CROMATI  t-rnk-ti  j $.  in.  piccioni  ) 
combinazione  dell'  acido  cromico  colle 
differenti  basi  salsilicabili , chr orna- 
te, tu. 

CROMATICO  f — CA  [ -rafc-ti-co  ] , pi. 
—CI.  —CHE  ( -tchi,  -kc j ad.  (mua.) 
chromatiqur,  tu.  f. 

C*n  lo  cromatico,  che  procedo  per  via 
di  seniiluoni,  ckiut i chromatique. 

CROMATISMO  ( -ti-amo  ) (a.)  s.  m. 
•'cium.)  arie  di  restituire  al  corpo  il 
perduto  naturai  colore,  n di  comunicar- 
gliene  uno  urtiliciale,  chromaliune,  m. 

CllOMA  TISI  A (-U-alaJ,  pi.  — TI,  b.  m. 
auleur  chromatique , tu. 

CROMICO  (criMui-c-.l,  pi.  —CI  f-tchii 
va.)  ad  ru.  agg  d'acido  formalo  col  me- 
tallo cromo  c coll*  ossigeno,  chromique  ; 
acute  chromtque , ni.  # 

CROMITE  [ -ml-te  J (a.)  s.  m.  (min.) 
sosta ma?  costituenti  i principi  coloranti 
de'  vegetabili  e degli  animali,  dira- 
mile. in. 

CROMO  ( crò-mo  1 <a«)  a.  m.  metallo 
colorante,  o •«istanza  metallica  di  cui 
tulle  le  co  m binazioni  con  altri  corpi  di- 
vengono colorile,  ckromt,  m. 

— , et  péce  de  p vittori. 

CROMMOfcróm-mo]  s.  m le$  plam- 
tes  du  chceur  da us  Ut  tragèdie»  a uri  cu- 
nei. f.  pi. 

CRO.NA  f crò-na  ] s.  f.  ntaccliina  da 
caricare  c scaricare  le  nari,  croi**,  m. 

CRONACA [crò-na-ca],  pi.  -CHE(-ke) 
a.  f.  atoria  scrina  èecondo  Y ordine 
de’  tempi,  chronique.  f. 

CRONACHE  ITA  l-két-ta)  (a.)  » f. 
dim.  di  Cao.'iALA,  pelile  chronique,  f. 

CRONICA  (crò-ni-ca),  pi.  -CHE(-ke) 
(aO  *•  Atoria  aerina  secondo  1’  ordine 
dei  tempi , chronique , t. 

CRONICA CCIA  ( -càt-lchia]  (a.)  s f. 
peg  di  CaoiicA.mouniiMi'Aromftjr.r. 

CRONICHETTA  [ -ket-ta  J (a.)  s.  f. 
dim.  di  Caotica,  pelile  chronique,  f. 

CRONICHISTA  [-kl-ata],  pi.  -TI, 
s.  m.  acritture  di  croniche,  chroni- 
queur:  auleur  de  chronique,  m. 

CRONICI  [ crò-ni-lchi  ] (a.)  ad.es. 
m.  pi.  botanici  ( Um. ) , boianitlei  , 

CRONICO,  — CA  (Crtwui-co),  pi.  —CI, 
—CHE  { -tchi , -kej  ad  agg  di  male  ; si 
usa  in  aigniflcaio  di  lungo , chronique , 
m.  f. 

CRONOMETRO  (-G-me-troJ  (a.)  a.  m. 

strumento  per  misurare  la  quantità  di 
pioggia  caduta  in  un  anno,  c hrotuo - 
mèTrt,  m. 

CRONISTA  (-ol-atal,  pi.  -TI  (a.)  a. 
m.  chroniqufur.  m.  V.  Caotd  citi  sta. 

CRONOGRAFIA  [ -f.-a  ] a.  f.  chrono- 
graphie,{  V.  CnoaoLOcu. 

CRONOGRAUCO,  -CA  ( -grt-fi-coj, 
pL  —CI,  —CHE  l-ichi , -kej  (a.)  ad. 
chronographtque,  m.  f. 

cronografo  i-nòqfra-foj  fa.)  a.  m. 

chronographe,  m. 

CRONOGRAMMA  f -grilli -DU  ] S.  f. 
iscrizione , le  mi  ledere  iniziali  for- 
mano la  data  dell’ avvenimento  di  cui 
si  tratta,  chronogramme  ; chronogra- 
phe, m. 

cronologia  [-dgì-a]  $.  f.  ordine  e 

dottrina  de’  tempi,  chrono logie,  f„ 

CRONOLOGICAMENTE  (-dgi-ca-nuto- 
tej  av.  par  ordre  de  chronologie  ; chro-  : 
nologtquemenl. 

CRONOLOGICO,  -CA  Mò-dgl-Co] , 
ni.  —CI,  -CHE  l-tchi,-ke]ad.  ehrono- 
logique,  tu.  (. 

CliONOLOGISTAi-dgi  sta),  Di  —TI, 
».  m.  chronologille . m. 
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CRONOLOGO  l-nò-io-gòl.  pi.  — Gl,  e 
-CHI  (-ÌM,  -gkij(a)  S.  in.  chrouo- 
log ue,  m.  V.  Cmomolocista 
CRONOMETRO  [-nò-me-trol*  m.fitni 
mento  che  serve  a misurare  11  tempo  , 
chrtmomilre  ; chronotcnpe  . m. 

1 —,  pendolo  die  serve  per  determi- 

nare esulta  me  me  i movimenti  delta  mu- 
! sica,  detto  metronomo  ( V.  milro- 
| nome , m. 

| CRONOSCOPIO  [-scò-pi-O] , pi.  -PJ 
(a.)  a.  m .chronotcope,  m. 

| CRONOSCOPO  l-nò-«co-p«iJ  (a.  ) a.  ni . 
chrouotrope , ni.  V.  Chomomeiiiii. 

CKOSAZZO  f -sà-tso  ) s.  m.  crociato , 
sorta  di  moneta  d’ argento  del  Porto- 
gallo, crusade,  f. 

CROSCIARTI  [ -chièn-ti  ) i.  m.  pi. 
(mar.)  crouchanls,  ni.  pi. 

CROSCIARE  (-chià-re]  v.  n.  il  cadere 
della  subita,  e grossa  pioggia,  p leuvoir 
tt  verte. 

Che  difende  che  ‘I  verno  e la  tempesta 
Di  Giove  irato  sopra  noi  non  croscè 
(Ariosi.  Fur.). 

— colpi  (metaf.,),  frapper  aree  vi o- 
tence. 

—,  lo  strepitare  del  fuoco  abbrucian- 
do legni  verdi,  pelilter  ; croquet 
—,  bollire  a croscio , òotm/ir  à grot 
bouillont. 

Crosciare  un  riao,  faire  un  grand 
dola!  de  rire. 

Pari,  alo,  piu  à certe.  -,  erogai  ; 
pehlU.  —,  eduli  de  tire. 

CROSCIÒ  [ crò-chiol  « m.  il  romor 
clic  fa  l'acqua,  ec.  bollendo,  bouillon- 
nement , m. 

— c scroscio  di  riso , grand  telai  de 
rire,  m. 

Andare  a croscio , chanceler  ;-bran - 
ler,  peucher  de  cóle  et  d auleti 
CKOSNO  ( creane  J (a.)  s.  citi  della 
Gallizia,  Krotno. 

CROSTA  [erb-sta]  *.  f.  creili , f. 

—,  piaga,  etearre,  f.  —,  superficie 
d*  acqua  gelata , giace,  t. 

E un  de'  tristi  deita  fredda  crosta 
Gridò  a noi  (Danti  Inf.). 

—,  (per  simil.)  la  superficie  di  qua- 
lunque cosa  indurita,  notile,  f 

— , la  corteccia  del  pane,  traile  de 
pan i,  f. 

— . l’ incrostatura  di  certi  corpi,  in- 
eruttatimi , f 

—,  (metof.)  te  dehort . in.  ; la  peau  ; 
lo  tuperfiLii  ; Vécorce,  f. 

— . lourte,  f ; «die,  m.K.  Crostata. 
— . ciò  che  si  distacca  dalle  pitture, 
temile,  f. 

**-,  un  cattivo  quadro,  per  disprezzo  : 
crmlte , f. 

—,  corteccia  de'.ls  muraglia,  crepi , 
m.  V.  Cortsccia. 

CROSTACEO,  — CEÀ  ( -slà-lcheo)  ad. 
eruttaci,  et  V.  Cnu STACCO. 

CROSTATA  ( - sta- ta  ) s.  f.  lourte  de 
frutlt,  f.  ; godiceau  ; gàleau,  m. 

CROSTATL'RA  ( -sta-W'li-ni  ] s.  f.  co- 
perta che  si  fa  sopra  il  terreno,  i palchi 
o volte,  fiori,  ni.  : incrutlahon,  f. 

CROSTINO  l-stl-mi)  s.  m.  fettina  di 
pene  arrostito,  croultleUe  , crouthlle, 
f.;  poupelin.  m.;  rótte  croquante,  f. 

CROSTONE  l-stó-ne)  (a.)  s.  m.  accr. 
di  Crosta,  e dicesi  di  cose  naturali, 
grotte  rroùlt,  f.;  croiion,  tu. 

CROSTOSO.  -SA  l-swi-so)  ad.  plein 
(ni.),  pieine  (f.)  dt  croilee. 

CROSTUTO,  -TA  ( -atoii-to  J (a. ) ad. 
qui  a dee  croulet. 

CROTAKITO  f -tk-fl-lo)  a.  e ad.  m. 
(uiiui.,  muscoli  della  mascella  inferiore, 
crolaphiie,  m. 

CROTALO  (crò-ta-lo)  a.  m.  strumento 
da  suonare  antico  de*  sacerdoti  di  Cl- 
bde,  erotale,  m. 
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— , MMpcnU;,  ciotole  et  peni  a tou- 
neltes,  m. 

CKorOFAtiO  l-tò-fa-goj,  pi.  —Gl 
(-dgij  a.  m.  uccello  americanu  della 
specie  de1  picchi , boi» t-dr-pétun,  m. 

CHOTOI.OFORO  {-lò-fo-roj  (a  ) a.  m. 
terpeni  à mimetica,  m. 

CROTONE (-t^-ne)  (a.)  noni,  pr  Tro- 
ton,  m.  — .ani.  cil  della  Magna  Gre- 
cia, Crotone.  Oggi,  Cottone. 

CROTOMA TE  [-ni-4-teJ  (a.)  ad.  c a 
m.  f.  crotoniote . m.  f 
CROVATTA  l-vàt-ta]  (a  ) s.  f.  voce 
dell’ uso.  cratale,  f. 

CIlOVELl  0 l-vèl-ln)  s.  ni.  vino  dcl- 
l’  uve  premute  , che  esce  «lui  tordiio. 
mère-goutie,  f.  —,  pesce,  cnrbrau,  m. 
CRtiCCKVOI.E  [ « rnut-tclic-v«»-le  J ad. 

m.  f.  stizzoso,  colite,  m.  f, ; emporU  . 
enWi,  ie. 

CRLt.CEVOI.MENTE  (CTout-ti:lie-vol- 
mén-tc]  av.  en  colere  ; aree  cmporie- 
menl. 

CRUCCIA  [croùt-tchia]  s.  f stromen- 
todi  ferro  da  por  vigne,  hoijau.  m. 

CRUCCIA  MENTO  ( cioul-u  liia-mén- 
to]  fa.)  a.  m.  dipii;  emporiemenl,  m.  ; 
fiche  rie.  f. 

CRUCCIARE  [ crout-lchiè  re  j v.  a. 
fare  adirare,  irriter  ; fdcher. 

— « v.  r.  te  fdcher  ; te  courrouctr  ; 
temporter. 

CRUCCIATAMENTE  [ crout-lchia-U- 
rocn-tc)  av.  en  co/ère;  atte  le  plut 
grand  emporiemenl 
CRUCCIAT1SS1MAMF.NTK  ( crout- 
tchià-tis  si-ma-men-t*  J (a.)  av.  nup. 
tri»- fori  en  colere. 

CRUCCIATO,  -TA  ( erout-tchlà-to  J 
(a  ) p.  ad.  da  CmcaAnE,  courrouci  ; 
fiche  ; trrtlé.  ie 

Nel  tempo  die  Giunone  era  crucciata 
Per  Semclò  contro  'I  sangue  (diano 
(Dant.  Inf). 

—,  del  mare,  courroucie  ; en  fureur. 
E un  orribii  cosa  il  mar  crucciati' 
(Rem.  OrL). 

CRUCCIO  (croiit-tcliioj  s.  m.  ira,  col- 
lera, courroux,  m ; coltre:  fdch*rie,(. 

—,  travaglio, chagrin;  tour  meni,  m.; 
a/JUchon,  f. 

Dar  cruccio,  chagriner  ; affliger.  V- 
Chlciaok. 

CRUCCIOSAMENTE  ( crout-lchio-aa- 
méfi-tcj  av.  uvee  colere  ; atte  empor- 
temefit. 

CRUCCIOSISSIMA  MENTE  ( erout- 
tchio-sÌ6-si-nia-(uen-ie  j (a.)  av.  sup. 
tri» -fori  en  colere. 

CRUCCIOSISSIMO,  - MA  [>  rouldchio- 
sls-sl-niol  (a.)  ad.  sup.  Irit-coummei , 
fòche,  et. 

CRUCCIOSO,  -SA  ( croutiidiió-so  J 

ad.  adirato,  fòchi  ; courrouci , nnuor- 

li,  tt. 

I pih  de'  Fiorentini  ne  furouo  cruc- 
ciosi (G.  Vili  ). 

—,  detto  dell’ uve,  oi^n  ; òfire,  m.  f. 

II  mar  cruccioso,  la  mer  en  cour- 

roux. 

CRUCIALE  [ croo-lchià-lo  ) (a.)  ad. 
m.  f.  faUo  a forma  di  croco,  en  forme 
dt  croia:. 

CRUCI  AMENTO  rcrou-lchi*-n»én-tol 
a.  ni.  tourment ; supplice,  ro.  ; peine,  f. 

(BRUCIANTE  Icrou-lchiùn-te]  (a.)  ad. 
ni.  f.  die  crucaa,.oui  tour  meni  r. 

CRUCIARE  (cfuaHcliii-re)  v.  a.  tor- 
mentare. tour  tri  MMr  ; manyrìeer 
— , v.  r.  prender  ft truciola , se  erp»- 
eer 

CRUCIATA  { crou-ti  hik-taj  a.  f.  cro- 
ciata, enneade,  f. 

— . genttan ».  f V.  G&xzjaaa. 
CRUCIAI  ISSINO. -MA  crou-tcbia- 
tih-M-mo)  (a.)  ud.  sui),  di  Ciuciato, 
trte-courrouce  : lrta-/'irhe,  tt. 
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TAO».  CRIUELTATk,  *•  «•  lUUWAIUW , 
r ruaulf  : barbane  : tyronnie , I. 

Ch’amore  e crudeli»  gli  han  pesto  as- 
sedio (Peti-.). 

Ia  crudeli»  d’ un  lirmnno,  d una  nera, 
la  cruauté  d'un  tyran,  cfun»  bit*  fe- 
roce. , 

—,  azione  crudele,  cruaufe,  ». 

La  qua!  cosa  fu  una  gran  crwMtado 
(G.  Vili.).  . . , , „ 

— , crudezza  do!  ciclo , del  clima , 

■r**  vm>  uj  * unirimni..--  eruditi  ; rigueur;  ine lémence  ; rigidi- 

cilLartRO.'-  K*  [awHdfl-fe-rol  u-[  . . rtrt  cWHo 

,d,  (boL)  iiTjr  di  un  ordino  distinto  di  Tlu>la  » **■'  n w 
planle,  cructfere,  m.  f. 
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CRUCIATO  (cmu-lchHt-toJ  * m.  tour- 
meni  . supplice,  io. 

CHI-CIATO,  -TA  (crou-tchià-to  J (a.) 
p.  ad.  da  Curcume,  tourmenté  : mor- 
tynsc,  è*.  , . 

—,  incrociato,  la,  croise,  *e;à  ero i.r. 

CHICIATORE,  — TRICE  ( crou-tchia- 
tó-rej  (a.  ) ».  eh#  crucia,  qui  tourmente. 

CRUCIAZIONE  ( crott-ichia-d»»ó-ne  J 
(a.)  ».  f.  lovrmenl,  ni. 

CRUCICCHIO  [crou-tchlc-kioj  ».  ni 
cane  finir,  m.  V.  Crocicchio. 


—,  di  marmo,  cruci  fère.  m.  f. 

CRUCI  FIGGENTE  (crou-tchi-Bd-dgèn- 
lo!  (a)  ad  m.  f.  qui  cruci  fi*. 

CROCIFIGGERE  [ crotHdn-fld-dge- 
re!  v a.  irr.  cruci  fier. 

Prct.  crucifl»*i,  iase,  isserò,  j*  cru- 
ci fini . il  crucifia,  ile  crvcifièrerU.  V. 
CRnciriccF.nr.. 

CROCIFISSIONE  [crou-tchi-fis-sio-nel 
(a.)  ».  r.  crurtfiemenl  ; cruriflment,  ni. 

CROCIFISSO  [crou-tcbi-flH-soJ  (a.)  ». 
m.  cruci/lj-,  m. 

CROCIFISSO,  -SA  [crou-tchi-fla-so] 
(a  ) p.  ad.  da  CRCCirioccaE,  cruci  fé,  ér. 

CK0CIHSSOKE  [ crou-  ichl-fis-so-rc ] 
fa.)  ».  m > *lui  qui  crucifi». 

CRUCIFORME  [crou-tchi-fòr-mc]  (a.) 
ad  m f.  </ui  a là  forme  d une  croix  ; 
cruciforme,  m.  f. 

CRUD ACCIO.  —CU  [ crou-dkWchio  1 
fa.)  ad.  peg.  di  Cntoo,  cruet,  elle ; bar- 
bare, in-  f. 

CRUDAMENTE  [crou-éa-mcn-tej  ar. 
crument  ; duremeiit. 

CRUDE!. A ( crou-dè-la]  (a.)  ad.  f. 
(Buon.  Tane.)  crucile,  (. 

CRI  DEI. ACCIO.  —CIA  ( crou-dc-Ul- 
telilo]  ad.  pcg.  di  Crcdeui,  cruet,  elle; 
inhumain,  a me;  tyran,  m. 

CRUDELE  Icrou-dè-le)  ad.  m.  f.  par- 
landosi delle  persone,  cruel,  elle  ; felon, 
ra.  ; denature,  ée  ; barbare,  m.  f. 

Cuor  crudele,  ctrur  cruel,  barbare. 

Lucia,  nemica  di  cia»cun  crudele. 

Si  mosse  (Dani.  Inf).  Lucie ( la  gràc» 
oui  éclaire),  ennenne  de  tout  felon... 

—,  parlandosi  delle  cote,  cruel,  elle  ; 
barbare,  m.  f.  ; douloureux,  tute;  pe 
nible , m.  f. 

( Per  simil.  ) Combattimento  crudele, 
destino  crudele,  combai  cruel;  destm 
cruel. 

Morte  crudele,  mori  cruel  le.  —,  con- 
trario, adrerse,  m.  f.  ; cruel,  elle. 

Gli  dei  crudeli , le»  die ux  impitoya- 

h le». 

—.animale  bruto,  feroce , cruel,  elle. 

Cerbero,  nera  crudele o diversa  (Dant. 

M)  . , , 

— , ».  per  amanti,  le  cruel,  m.  ; la 
crucile,  f. 

CKl'DEU.TTO,  — TA  [crou-de-lét-to] 
ad  un  peu  cruel,  elle. 

CKUDELF.ZZA  [crou-òe-lé-taa]  (a.)  ». 
f.  cruaute.  I. 

CRUDELISSIMI AMF.NTK  [ croo-de-lift- 


B'lrU)F.RO.  -RA  [crou-dè-ro]  (a.)  ad. 
in  rini.4.  cruel,  elle. 

CRU DETTO,  — TA  { cruu-del-to ] ad. 
un  peu  cru,  crue . dur,  dure , d**o gr ca- 
ble , m.  L 

-,  parlandosi  di  frulla,  un  peu  ceri, 
terle  ; aigrelet , elle. 

CRUDEZZA  (cn*u-3é-tsa]  ».  f.  sccr- 
bexza,  erudite ; verdeur:  rigueuc,  r. 

— del  clima,  riyueur,  inclemence  , 
erudite  du  clìmal. 

Crudezza  (med),  erudite»;  aigreur», 
f.  pi  ; indigeetian , f. 

-,  ( t.  d’ imagi.)  irati»  troppo  mea-  ■ 
tati  dall' acquafòrte,  aigreur »,  t.  pi. 

- , (ari.)  difetto  di  lineamenti,  di  pen- 
nello, di  bulino,  ec.,  darete,  f. 

—,  crudeltà,  cruauté,  f. 

CRUDITÀ  l cruu-ai-ià),  crcditade, 
carmi at»,  s.  f.  a»c ratto  di  crudo  In 
signif.  di  non  cotto,  crudllé , f. 

— , immaturità,  immaturi/»  , f. 

— . (med.)  erudii*,  f. 

CRUDIVORO,  — RA  [ cmu-dl-vo-ro  ] 

(a.) ad.  che  divora  cose  crude,  cn-di- 
vore,  ni  f.  -,  (llg.)  crudele,  cruel,  elle. 

CRUDO,  —DA  IcroU  do]  ad.  non  cotto, 
cru , cru». 

—,  agg.  di  vino , rin  erri , dur.dpre, 
m. 

—,  agg.  di  frutte,  acerbe,  non  fatte, 
non  mature,  aigre , m.  f ; zur,  ture. 

—,  agg.  di  terra,  campo  non  cotto  dal 
sole,  terre  froide,  f.  ; cnaenp  frotd , m. 

— , agg.  di  verno,  stagione,  cruel . 
elle  ; rigoureux,  evse  ; rude , Di.  f. 

Come  far  sì  suole 

Da’  villanelli  dopo  il  verno  crudo  (Tor- 
tig.  Rice.). 

risentilo,  parlandosi  di  «volte  In 
angolo  piuttosto  acuto,  dur.  dure;  un- 
guiairt  , in.  f.;  ai'nucujr.  tute. 

E quanto  alle  tortuosità  ( del  fiume 
Bisenzio  i vo  n’ è alcuna  Oltrcmodo 
cruda.  . (Gal.  Leti.) 

—,  (melai. ) crucile,  elle;  barbare, 
m.  f.  ; fier,  fière  ; inhumain , atne,  eie. 
La  morte  lia  men  cruda.. « (Petr.) 

— , ritroso,  schivo , massime  in  amo- 
re, rrteuu , ue  : dur,  dure. 

Con  la  qual  (Angelica)  non  6aria 
stato  quel  crudo 

Zenocra  ledi  luì  più  continente  (Ariosi. 
Fur.). 

—,  impassibile,  impastible,  m.  f. 

Ma  quel  Gigante  di'  era  cotto  c crudo 

nuisc»  . ..  Gli  dà  nel  capo,  e l’elmo  gli  fracassa 

ni-ma-mén-tel  (a.)  av.  sup.  tri»-cru*i-  ! C*^rn- 

l * 1 v | — «agg  di  vergine,  nchifa  d amore. 

CRUDELISSIMO,  -MS  ( croo-de-tl,-  ritroy  .dii aignnu . crvthjdurt^ 


-MA  [ crou-de-lls- 

gi-mo]  (a.)  ad.  sup.  di  Cridele,  trea- 
cruel,  ette  ; trèe-borbare . m.  f. 

CRUDE  UT À (crou-de-li-tà]  ».  f.  (lai.) 
cruaute,  f.  V.  Chuorltà. 

Si  eh’  a crudeltà  rompa  le  porto  (Dant. 

^ oitlDEI. MENTE  fcrou-del-mcn-tc) ar.  f.  pi.;  merouxa'grej.  i m . pL 
fieramente,  cruellement  ; duremtnt;  \ —,  parlandoti  di  filo , «ctm , ue. 

fiérement  ; impttoyablemenl. 

—,  grandemente,  beaucoup. 

Che  me  e gli  altri  crudelmente  scorta 

^CRUDELTÀ  fcrou-del-U  ],  crudel- 


Ouijidt  passando  U vergine  cruda 
(Dant.  Inf.\.  — , di  porole.  dure»,  t.  pi. 

R allo  che  ’n  teser  le  parole  crude  ( Dant. 
Inf.). 

-.  (L  de’  piu  ) cru.  crue:  dar,  dure. 
Colori,  metalli  crudi,  couleuradures , 


Seta  cruda,  soie  é<rue,  f. 
i'Mus  ) Suono  crudo,  lon  dur,  m. 
CRUENTARE  (crouen-tà-re  1 v. 
(lai.)  insanguinare,  ensanglanter. 
Pari,  alo,  U,  ensanglanté,  ée. 
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CRUENTISSIMO,  —MA  [ crouen-liR- 
»i-mo)(a.)  ad  sup.  di  Ca cesto  .san- 
guinosissimo v'S^ner.) , trèi-sanglant , 
ante. 

CRUENTO , — TA  [crou-*n-U»l  ad.  sa- 
crificio col  sangue,  sanguinoso,  san- 
glant , ante. 

E in  ogni  parte  farsi  strada 
Colla  cruenta  spada  (Sannat.  F.gL). 

— , (llg.)  orribile , fier,  fière  : #/m>u- 
cantable  .*  borri b le,  m.  f. 

CRUNA  (croù-na]  ».  f.,  cbì’no.  m.  il 
foro  dell’  ago,  cha»;  trou  de  V a\gu\lle,m . 

E si  ver  noi  aguzzavan  le  ciglia 
Come  vecchio  sarto r fa  nella  cruna 
(Doni.  Inf.). 

-,  (meuf)  luogo  cavo,  di  mozzo,  ca- 
ritè. f.:  le  milieu  de  q.  eh.,  m. 

CRUORE  (crou-4-rel  fa.)  m m.  |*arle 
rossa  della  cotenna  o del  «magalo,  am- 
icar de  la  peau  . duuang.  (. 

CRURALE (crou-rà-lej ad.  m.  f.  illa- 
tivo alle  coscio,  crurul , ale. 

Muscolo,  arteria  crurale,  musei»  mi- 
rai ; artère  crurale. 

CRUSADA  l cruu-sà-<Ja  1 s.  f.  moneu 
del  P-  rtógallo,  cruxade.  r. 

CRUSCA  (crob-sca)  s.  f.  huccéu  d» 
erano  odi  biade  macinale,  separate  dalla 
Farina  e piti  comun.  scmiiiola.  io»,  in. 

Fu  necessitab»  sfamarsi,  entro  una 
cosuccia  vile,  di  j»an  di  crusca (Scgner,). 
—,  (fig.)  rebut,  m.;  He,  (. 

A m|Kuni  di  crusca , aree  surabon- 
dance  ; ù foison. 

Cinse  a.  nome  dell’  accademia  Borea- 
tin» , creata  nel  i S»T , avendo  per  di- 
vida un  frdllopa  col!  iscrizione  il  nò 
bel  fior  tf.  coglie  ; cosi  della  |*r  I ^al- 
legoria del  cernere  elio  Ih  della  farina 
delle  scritture,  il  più  bel  Bore  coglien- 
done, e la  crusca  ributtandone,  rum*  fa 
il  frullone,  académie  de  la  Crusca,  t. 

Vocabolari»  della  Crusca,  diction- 
naire  de  la  Crusca. 

CRUSCAIO  (crou  scà-io] . pi.  — AJ,  *. 
m.  comnratorc  e venditore  di  crusca. 
grainier;  marchand  de  »on,  ni. 

— , (fig  ) puriate,  m. 

CRUSCANTE  ( crou-*càn-lc  ) ».  e ad. 
m.  f.  chi  non  adopra  albi  vocaboli  che 
i registrati  dalla  Crusca,  jnintte , m. 

—,  de  i académie  de  la  Crusca. 
CRUSCANTISS1MO,  —MA  [crou-scan- 
tis-si-nio)  (a.)  ad.  sup.  tris-purisie,  ro.  f. 

CRUSCA J A ( crou-scà-ta  j s.  f.  mc- 
scnlanza  di  crusca,  s’usa  al  «g.,  cosa 
vana,  coq-à-l'dne : amphiqouri.  ni. 

. CRUSCIIEGGIANTE  |cron-skcrl-dgiàn- 
te  ] (a.)  ad.  m.  f.  che  cruscheggia  , pu- 
ri»/». ni. 

CRUSCHEGGIARE  [crou-sked-dg»à-re] 
(a.)  v.  n.  suri*  attaccato  ai  vocali,  della 
Crusca,  fair  e le  pur  iste. 

Pari  «lo,  fai t le  purtale. 
CRUSCHELLO  f crnu-skM-lo  ) s.  m. 
tritello,  stacciatura,  crusca  pih  minuta 
che  esce  per  la  seconda  stacciata , re- 
coupe.  f.  : i»n  moina  grossi er,  m. 

CRUSCHEKEl.LA  ( crou-ske-rèl-lal  s, 
f.  giuiMU)  di  fanciulli  che  cercano  I «la- 
nari in  alcuni  mucchi  di  crusca,  sorta 
de  jeu  d' enfant,  m. 

CUUSCHESCA  (Alla)  (-crou-ské-sca) 
(a.'  av.  n m«»do  della  Crusca . aree  Ics 
mori  adoptés  par  racademie  de  la 
Crusca.  , . , , . , 

CRUSCHEVOLK  [-crou-ske-vo-le]  (a.) 
ad  m f.  voce  di  scherzo;  Reconao  i 
mòdi  del  ,ocb.  dell»  CruK»  . «loti  In 
lomlinti.du  didionnoire  ir  la  Crusca. 

CRUSCOI.O , —LA  | crobHKO-lo  ) (».) 
ul  ci  f.  pire  ; ralaule,  (. 

CRLSCO.'E  [croa-tcò-ne]  ».  n.  era- 
tea  grossa,  grò*  ton,  m. 

CRUSCOSO,  —SA  lcroa-M*-M|  »d 
piriti  (m.;,  plrinf  (f.)  ir  ron. 
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CRUSTACEO,  -UBA  [crou-»tà-tche*>] 
ad.  eruttaci  ,ée. 

Cbcstacko,  ».  m.  cruitace  , m. 

CRUSTUMEKA  (erou-stou-mè-ra]  (a.) 
a.  tini.  cu.  d* lui.  Sabina.  Cruitumera. 

CHL'2  ( Sarta)  f-crohw)  (a.)  ».  nomo 
di  di.  i»ol.  di  Sfolta»  del  Portogallo,  del 
Braaile,  del  Me».si  leu,  ec.,  Sanla  Cruz. 

CUBA  (coti-bai  (a.  ) ».  titola  e cu.  del- 
l’Aroer.  ( Antille  ),  Cuba.  —,  isola  delle 
Indie  di  là  dal  Gange,  Cuba. 

— , divinità  romana  invocala  per  far 
dormire  i fanciulli.  Cuba. 

CUBASTE  ( cou-bàn-te ](a.)  ad.  rn.  f. 
agg.  di  piante  L cui  cima  ricade  in  terra, 
retomba  ut , ante  en  demi-cercle. 

CUBARE  (cou-bà-re  j v n.  (lai.)  gia- 
cere, Uri  coucke  ; ripeter. 

Cultarsi , ètri  doni  le  tombeaa. 

— V v.  a.  ridurre  in  cubo . cuber. 

CUBATO,  -TA  [cou* Uà-io]  (a.;  p.  ad. 
alleluio,  u,  couc.kt,  ee. 

— , ridotto  in  cubo.  euW,  et. 

CC'BATTOLA [oou-bàt-u>-  la]  ».  f.,a»- 
battolo.  CUBATO,  in  » ntlrumenf  /tour 
prendre  let  ontaux  à la  fottìi  te,  m. 

CUBATURA  ( eou-ba-iob-ra  ] s.  f. 

'geo in.)  Tane  o Tallone  di  misurare  lo 
spuzio  occupalo  da  un  solido  , cubature 
ou  rubai ion  iTun  solide , f. 

CUBEBE  [ cou-bè-bo  ] a.  f.  (rullo  in- 
diano, cubebe,  m 

CUBESSO  fcou-btS-so]  a.  m.  domma- 
ge.  m T.  Davso. 

CUBIA  [coù-bi-al  a.  f.  qnel  foro  per 
rni  -ai  fa  passare  il  cavo  doli’  ancora , 
écubier,  ni. 

CUBICAMENTE  [ Qou-bi-ea-méii-te  ] 
ig.)  av.  (gevra.)  ni  ulti  pi  icari»  cubica- 
loenu».  o du«*  volte  il  numero  in  se  stes- 
so, cubiqurment. 

CUBICAZIONE  [cou-bi-ca-dsio-ne } ». 
f.  cubature,  1.  I*  Ccbatiiia. 

CUBICO.  — CA  f eoh-hi-co],  pi.  -CI , 

— CHE)  -Udii . -ke  ] ad.  che  ha  la  forma 
dd  cubo,  ntbìifue,  m.  f.;  cube , , m. 

Numero  cubico  è il  nuni.  die  si  ha  mol- 
tiplicando un  uum.  quadrato  per  la  ra- 
dica .-  due  via  due  fan  quattro,  e due  via 
quattro  fan  otto  , il  qual  numero  otto  è 
•-ubico,  e due  è la  »ua  radice,  nornbre 

■'ubi riut,  m. 

CUBICOLARIO  [ cou-bi -co-là-ri-o  ] , I 
pi  — RJ . cubiculabio,  ad.  ».  m.  aiu-  1 gli'*  letto  di  cani,  liti  lit  de  cliien,  m 
unte  di  camera,  de  chambre  ; cubu-u-  I CUCCIARE  ! cout-tchiè-re  ] v.  u.  di- 
laire;  calet  de  chambre  . m.  I «tendere,  coucArr. 

CUBICOLO  (cuu-hl-co-lo) , cubiculo  | — , i tig  ; stare  in  cuccia,  étre  rauche 
il)  s.  ni.  i utile  chambre  . f.  CUCCIA  TO,  — TA  (coui-tchia-to]  (a.)  I 

CUBICUI.AKR  [oou-bi-cou-là-re]  (a.)  p.  ad  da  Cucciare,  «teso,  sa  giù , cou 
ad.  ni  f.  de  chambre.  che.  ee. 

CUBIE  (coh-bi-e)  (a.)  ».  f.  pi.  (mar.)  CUCCIRTTA  (coul-tehiét-Uj  (a.)s.  f. 


CU  c 

favoloso  pieno  di  piaceri  (Bocc.),  paui 
de  Cocagni , m. 

Erro  cu  cu  andrà’ tu  in  Cuccagna? 
( Palaff .) 

—,  felicità,  feliciti,  f. ; bonheur,  m. 

E la  prigione 

E divenuta,  come  dir, Cuccagna(Cecch. 
Esali,  cr.).  t. 

CUCCA IA  [couc-cà-ia]  ».  f.  lanière,  f. 
V.  Nidio,  Covacciolo. 

CUCCHIAIA  famc-kik-'iaj  s.  f strani, 
di  ferro  per  voltar  il  letto  de’ dumi, 
drague , r. 

— ,»trum.  da  metter  la  polvere  nei 
cannoni , chargtotr,  ni. 

—,  sirum.  per  dar  la  salda  alla  bian- 
cheria, frr  a reputar  le  tinge,  rh. 

— , pelle,  f.  ; jruitotr.  m. 

CUCCHIAIATA  icouo-kla-ià  la]  ».  f. 
cm  llfrée . {. 

CUCCHIAlATlNA  ( cou-kia-ia-ti-na  ) 
(a.)  s.  f dira,  di  Cucchiaiata,  pelile 
cuillerée.  f. 

CUCCHI AIEIt A { couc-kia-iè-ra]  ».  f. 
elui  a ruillert . m. 

CUCCHIAINO  [ couc-kla-l-no  ) (a.)  ». 
ni.  petite  cuiller,  f. 

CUCCHIAIO  f couokià-io],  pi.  -AJ, 
a.  ni.  cuiller;  cutllire,  f. 

Ma  sturai  testimonio  liuto  il  mondo 

Che  col  cucchiaio  mangio  deila  rabbia 
(Bein.  Ori.). 

— , per  cucchiaiata  , rutilerei  f L 

(Pruv.)  Imboccare  col  cucchiaio  vuo- 
to, aooir  l'air  d'aueigner  tatti  nen 
apprrmlre 

CUCCHIAIO  ( cou-kià-io } , pi.  — AJ 
(a.  n.)  ».  m.  cutller,  f. 

CUCCHIAIONE  (cou-kia-ié-iwj)  (a.)  a. 
ni.  accr.  di  Cucchiaio,  grande  cuil- 
ler, f. 

CUCCHI  ARA  [couc-kià-ra]  a.  t.  caz- 
zuola da  n.uratori,  trueUe,  f. 

— dei  bombardieri , lanterne , f.  ; 
charyeotr,  ni.  —,  grotte  cuiller,  f. 

CUCCHIARATA  lcouo-kia-rà-U]  a.  f. 
cutlleree.  f.  V.  Cucchiaiata. 

CL  CCIIIAKINO  (cou-kia-ri-no)  (a.)  s. 
m.  dira  di  Cuculiano , pelile  cuiller , 
cutlltre.  f 

CUCCHIAMO  feou-kià-rn]  (a.)  «.  m. 
cuiller  : cutllrre,  f. 

CUCCIA  fcofu-tchia]  ».  f.  letto,  e me 
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•vachi  delle  comune,  irout  dee  c Ab  let , 

ut.  pi»  . 

CUBIFORME  (cou-bi-for-me)  c.  m. 

• uhofde,  ni.  V.  Ciao  io».. 

CUBITALE  (cou-bi-ta-le)  ad  m.  f.  du 

• ou de.  Lettere  cubitali,  lettre»  onciale i; 
■trottet  capi  talee,  f.  p|.  —,  cubi  tal.  ale. 

CURI  TARE  feou-bi-tà-re]  v.  a.  dea- 
ler. V OtsiDEBAar.. 

CUBITATO  . — TA  [cou-bi-tà-to]  (a.) 

od.  dèstri , ée. 

CUBITO  (cob-bi-to]  ».  m.  gomito, 
coude  ; at  ant-brai . ni.  rubiti*!,  ni 
— , sorta  di  misura , roudee  . f. 

CL'HI  TOSO,  —SA  (oon-bi-to-so]  (l) 
ad.  dt  coude. 


dim.  di  Cuccia  (Segr.  Fior  ) , petit  Ut, 
m.  ; pelile  coucke ; couchette  . I. 

CUCCI  MOLI  A (eout-tcbi-ml-lia]  ».  f. 
eoe  betulle,  f.  V.  Cocci  moli  a. 

0 due  o irò  dauar  di  cocciniglia 
(Buon.  Fier.). 

Cuccino  [cout-tchi-no]  (a.)  ».  m.  | 
arnese  su  cui  lavorano  e cuciono  le 
donne,  eouinn,  m.  ; pelone,  f. 

Sopra  quel  lor  cuccio  tutto  '1  di  stan- 
no (Uern.  /firn.). 

CUCCIO  ( coùt-tchio  ] ».  m.  p%iit 
chten,  ni. 

—,  (flg.)  uomo  inesperto,  tot;  lour- 
daud  ; ampli,  mais,  m, 

CL’CCIOI. ACCIO  loout- tchio-lkt-tchio] 
».  ni.  peli!  chten  qui  est  trop  groe 


CUBO  feuù-bo)  (a.)  ».  m.  cube  m. 

U FU)  [coù-ba]  s.  m.  figura  solida  di  pour  tòn  dge , m. 
sei  faccio  quadrale  e uguali , cube  ; dé , j —,  (flg  ) grand  niait , ni. 
m.  CUCCIO  LINO  (contrtchio-li-noj  (a.)  a. 

CUBO,  — BA  (ooù-bo)  (a  ) ad.  cvfr>-  m.  dim.  di  Cucciolo,  joli  petit  cnien, 
gtte.nt.  cube,  ».  in.  e ad.  in.  f.  V.  ~ 


C rateo. 

CUBOIDE  ( coo-bi»-i-de  ) a.  m.  uiio 
degli  os»i  del  tarso  del  piede,  cubotde, 
m.  — . ».  fonile  à di;  cube  . at. 
CUCCAGNA  (eouc-rà-gna)  ».  f.  paese 


—,  semplicemente,  jeune  chien,  m. 
—,  (flg. ) inesperto , ampie,  m. 
CUCCIOLO (cout-tchiò-lo)  ».  m.  petit 
chien,  m.  V.  Cuccio. 

—,  ad.  petit,  petite. 


CUCCIOLOTTO  [cout-lchio-lòl-to  (u  ) 
ad.  m.  in  slgnlf.  di  .semplice,  tura 
ampie  ; niatt , m. 

Si  vede  che  voi  siete  un  racdolottft 
In  averne  alle  mani  (Kag  /firn  \ 
CUCCO  [cnùc-coi,  pi.  —CHI  (-ki/ s.  ni 
voce  fanciullesca,  u<<vo , truf , nt.  (il 
corrispondente  in  fraucenei  coca,  m.) 

Perchè  il  granchio  mi  morse , luan- 
gio  il  cucco  (Patnff.). 

—,  tigli  indo  prcdilutto,  le  Benjamin  ; 
le  vlus  chéti . m. 

Che  tu  se'  il  cocco  mio  per  certo  e ’l 
drudo  (I..  Pule.  Morg.) 

— rimbambito,  vecchio  cucco,  vieux 
fou,  m. 

— . uccello,  coucou,  m. 

E tuttavia  stesse  a parlar  con  esu , 
Tenendo  basse  T ale  , come  un  cucco 
(Ariosi.  Fur  ).  / 

CUCCOVAIA  fcouc-co-và-ia]  (a.)  a.  f. 
tornelle  , legende;  bali  ver  ne , f. 

COCCOYATA  [couc-Co-và-ta]  a.  f.  cla- 
baudtnt.  f.  V.  Ciiiiccuilhlaia 
CUCCOVKGGIA  [couc-ko-vcd-dgia](a  ) 
».  f.  chouette  , f. 

CUCCUINO  [couc-cou-ì-no]  a.  ni.  cou- 
cou , m V.  Cuculo. 

CUCCUMA  (cokc-coa-M]  ».  f.  vaso 
da  cucina  per  'ar  bollire  acqua , boutl- 
loire  : boutllotte , f. 

—,  (flg.,  pop  ) haine  ; colèri,  f. 

Egli  ha  cuccuma  in  corpo  (Varcb. 
Ercol  ). 

CU  CCU  II  li  IRE  [couc-cour-ri-re]  v n. 
irr.  chanter  (en  uarlant  du  cofl). 
Caccurrisre,  (/e  co^)  elianti. 

Pari,  ilo,  rhanti. 

—,  ».  m.  chant  du  coq  , m. 
CUCCURUCÙ  [couc-cou-iod-coù]  ». 
m,  le  cri  du  eoo  , m.  —,  chatuon  , f. 

CUCCÙ  VEGGI  ARE  [couc-  cou  - ved- 
dgià-rc]  Vi  n.  fair » cornine  la  chouelte. 

Par'.,  sto,  fati  camme  la  chouelte.  |\ 
CoccovF.ccitnc. 

CUCICI -LO  [ cou- teli  1-cou-Io  ] ».  ni. 
barbe-de- moine  , f.  V.  Cuscuta. 

CUCIMEN  ro  (cou-tcln-mén-lo]  a.  m. 
cucitura,  couture . f 
CUCINA  frou-tchl-na]  s.  f.  luogo  dove 
si  fa,  ruba  che  vi  si  cucina,  l’arte  del 
cucinare,  ruttine,  (.  ; viandet  uppré- 
leet , f.  pi.;  meli , ni.  pi. 

(Melai.)  Esser  di  buona  o di  cattiva 
cucina,  étre  ou  n’élrt  pai  touple  aux 
raion  tè*  d ’au  trui. 

Orlando , ch’era  di  buona  cucina, 

Cu  mossi  in  terra  riverentemente 
(Bere.  Ori.). 

( Pruv.  ) A grassa  cucina,  povertà  è vi- 
cina , eelui  qui  depente  heaucoup  pour 
la  lable  , decimi  touvent  paurre. 

— , (mar.)  grotte  caute  ; cui  tini , f. 
CUCINAlA  icou-lchi-nà-hj  (a.)  a.  f. 

ciminière,  f. 

CUCINAlO[cou-tcbi-nà-io],p1.  — NAJ, 
».  in.  cwtinitr,  m.  V.  Cicimeiik. 

CUCINARE  (cou-tchi-na-rej  v.  n.  far 
la  cucina,  cuocer  le  vivande,  cuiemsr  ; 
fatte  la  cuiane;  appréter  let  r iandet. 
Si?  separutamente  cucinarme 
Vorrà  mastro  Pasquino  una  o due 
volte  f Ariosi  Sat.). 

CUCINARIO,— RIA  {cou-tchi-nà-ri-o}, 
pi.  — RJ  . — KIF.  (a.)  ad.  che  appartiene 
all'arte  del  cucinare , qui  appartieni  à 
la  ruttine  ; dt  cuiane. 

CUCINATO.  — TA  [eou-tchi-nà-lo  j 
(a.)  p.  ad.  apprété  lei  viandet  ; ac  com- 
ma dé.  ée. 

— , (flg.)  bien  arrangi,  ée. 
CUCINATORE  . — TR1CE  [cou-ci-nn- 

tó-re]  (a.)  ».  csillaftr,  ere.  V.  Cra- 
Rtaac. 

CUCINATURA  [cou-tcbi-ira-toh-ra  j 
(a.)  ».  f.  T allo  di  cucinare , V action  de 
f aire  cuir»;  fu  cuiston  dei  viandet , 1. 


***  Cl'C 

CUUXETTA  lcou-lthln*f-l»)  (*.)».  f. 
ili m «li  Cucina  , pilli#  miitnt,  f. 

CL'CINETTO  i cou-U’hi-neHu  J (*.) 
».  m dim.  di  Cucino,  pili!»  pie  lolle,  t.  ; 
peht  rou$vn , m. 

CUCIMEIlA  (cou-tchi-nié-ra)  (a.)  s. 
f.  d»nua  di  cucina,  massaia,  caui* 
niire , f. 

CUCINIERE  (cou-tchtniè-ro)»  cuci- 
xicro,  s.  m.  cuuinier,  m. 

CUCINO  loou-ichi-nu)».  m.  eounin  , 
ni.  V.  Ccsoino. 

CUCINUZZA  [oou-lchi-ooò-U*]  (a.)  a. 
f.  dira,  avv il.  di  Cucina  , inaurane  cul- 
ai ne . 

CUCIRE  fcou-tchl-ro]  v.  n coudre. 

In  capo  della  acala  ai  potè  a a ed  ere  e 
cominciò  a cucire  (Uocc.). 

—,  v.a.  Coudre. 

Oli' a tulli  un  ni  di  ferro  il  ciglioVorn 
E cuccai,  come  a spander  selvaggio 
I»*ini  Pury  ). 

(Kig.)  Cucir  la  lincea, dora  io  bouche 
fi  q.  u.;  imnoter  iiletice. 

( Pro»  ).  Cucire  a refe  doppio  , tram - 
per  lei  flevT  par  lift 
CUCITO  (cou-uhl-to]  a.  m.  curi  te  ni , 
couture , f. 

CUCITO,  — TA  [rou-ichl-lo](a.)  p.  ad. 
tiaCiciRR,  commi,  ur 

CUCITORE,— TRICK  (cou-tehi-to-re] 
r.  tailleur,  m.  ; couluhire  , f, 
CUCITURA  cnu-tchi-tob-ia]  a.  f . il 
rucire,  congiuntura  del  cucilo,  l’oc - 
lio n de  couare  ; roulure,  I. 

—,  (cbir.)  riunion  delle  furile  con 
ago  e Dio,  mlure , f. 

CU  CU  (Far)  (cou-coh)  'airi  coucou  ; 
faire  In  cnouette 

CUCI  l.E  (cou-cob-lel  a.  m.  uccello, 
courou  , ni. 

CUCULIARE  (cou-cuu-lià-re]  ».  a.  e 
n.  fare  d >erao  del  cuculo  (Salvia.), 
fai  re  le  cri  du  coucou, 

—,  per  bollare,  raitlir;  bafouer ; 

hemer 

CUCULIATO,  -TA  (eou-cou-lià-to) 
(a.)  p.  ad.  fati  il  cri  du  coucou.  — , 
railii , «e. 

Ma  chi  le  lodi  senza  merlo  insacca 
Guardi  non  esser  poi  de'  cuculiati 
(Meni  Sai.). 

CUCUI.IATURA  f cou-cou-lia-tob-ra) 
h.  f.  moquerie;  planatitene,  (.  V . Cor- 
BU.LATOSA- 

CCCUI.IO  { cou-cob- ll-o],  pi.  — Li  (a.) 
».  ri.  courou  , m. 

Ewi  il  roculio  con  sua  malieieiiu 
(L.  Pule.  Morg). 

CUCULIO  f«  ou-rou-n-o].  pi.  — |J|  (g.) 
a.  ni.  il  cuculiare,  taolion  d'imi  ter  le 
coucou. 

— . (If.)  bruii  confut.  in. 

CU  CULLA  icou-coùl-laj  s.  f.  coque- 
lucbon  . m.  V.  Cocolla. 

CUCULIARE  (coti -coni  «là -re]  ad. 
agg.  d'uuo  de* muscoli  del  dorso,  Ira- 
pixe . in 

CUCULIATO  , -*TA  (cou-coul-là-to] 
ad.  (lai.)  yu<  porte  «ri  capuchon. 

—,  Otg  ) moine . ni. 

CUCUI.LIFOKME  ( co u-coul-li- fór- 

me) (a.lad.  ni.  f.  <1  forme  de  capuchon. 

Ct  CUI.  1.0  (con-còbl-lo)  a.  m.  rapu- 
chon , ui.  V.  Cappi: tuo. 

CUCULO  (coa-oob-loj  a.  ni.  uccello, 
courou , ni. 

L’ novello  che  ai  dice  cuculo  sempre 
canta,  il  suo  nome  [Ammattir,  ant.). 

CLCLMA  (coù-oou-ma)  s.  f.  voce  del- 
t’otu.coquetiur,  ni.  V.  CocoaiA. 

—,  per  curcuma,  curcuma  ; eouchet  t 
ni,  -,  tafra n d’inde,  m. 

CUCUMEIto  i cou-cob- iti o-ro  ) (a.)  a. 
in.  pmlè'/ae,  f.  V.  Coronino 
MUTA  I M.ii-i.  ij r —In  t 

va m.  da  -oliare,  cucurbite , t. 

—,  per  tanca,  dirotti  He.  f. 


CUI 

• CLCUIlBlTACEo,— CEA.'rou-cour-hi- 
là-lCbe-oj  ad.  ce.  cucurbilacé,  é*. 

CUCURB1TAI.E  f cou-eour-bi-tà-le  ) ' 
ad.  m.  f.  che  ha  figura  di  cucurbita, 
fati  (m  ),  fti<«  (f.)  tu  cucurbite  ; eelon 
la  forme  crune  cucurbite. 

CUCURBITINO  fcou-cotir-bi-lbno)  ad. 
agg.  di  verme  che  si  trova  negl’  intesti- 
ni, cucuròifutn  , m. 

CUCLRti  I cou-coo-rob  1 (a.)  s.  gran 
montagna  di  Sardegna  , Coueourou  1 
CUCURUCÙ I cou-cou-rou-coù  ] (a.)  a.  ! 
n».  voce  usata  nel  giuuo*  di  nasconde- 
rella. mot  itti  té  da Re  lejeu  de  cache- 
cache  ; cou-c ou. 

—,  serpente  del  Brasile,  cu  curo  cu,  m. 
CUCITA  (OQKOb-li)  (a.)  a.  città  del- 
la Nuova  Granala,  Coucouta. 

CUCUZZA  [rou-cou-Lsa)  e.  f.  sacca, 
citrouille  . courge.  f. 

—.(per  siimi  ) il  capo,  cabocht  (pop.); 
téle,  r. 

CUCUZZOLO  ( cou-cob -tao- lo  ] a.  m. 
sommità  , particolarmente  del  capo  , 
AOtnmei.  ni.;  cime,  f. 

CUENCA  (cou-èu-ca)  (a.)  a.  eittà, 
prov.  e catena  di  monti  di  spaglia  nella 
Nuova  Gattiglia.  -,  rii.  e prov.  della 
Nuova  Granala.  Cornea. 

CUFFIA  [cobf-fiaj  a.  f.  copertura  del 
capo,  coiffe  ; coiffure  , bornie  1 , ni. 

— di  Botta,  c ori  ielle,  f.  — da  bambi- 
na, beyuin,  tu  ; léhire.  (. 

, — , da  contadina , bavolet  ; lortil- 
lon,  in. 

— d'acciaro,  mono n ; caeque,  m. 

— , presa  per  il- -limi.  femr„r.  i 

Ch’  uua  rulli*  > ir  e’  vegga  a un  tir- 
rene. 

Di  posta  correa  far  lo  spasimato  ( L. 
Lipp.  Maim.). 

(l'rov.;  Ogni  cuffia  b buona  per  la  ' 
Botte,  la  nini  toui  l*t  diati  soni  grit 
CUFFIACCIA  ( ooul-tlàmlna  )(*.;  a.  I 
f.  accr.  e avvil.  di  Gvrm,  vi  lame  coif- 
fe, f.  ; vtlain  borine I,  ni. 

CUFFIAILK  [couf-Mà-re]  v.  a.  scuffia- 
re, mangi  ne  • bere  smoderatamente  e 
con  prestezza,  goiufrer  ; ne  faire que 
tordre  et  dealer;  munger  gnulument 
Pari.  sto.  moiiy^r  goulùmeut 
CUFFIE  TI  A [ couf-IUt-U  | s.  f,  cuffia 
da  bambini,  tétiere.  f ; begutn,  rn. 

' CUFFINA  (couf-li-na]  (a.)  a.  f.  petit 
botine!,  ni.  V.  Ci.ifif.tta 
CUFUONK  I »*ouf-Mi>-nel  a.  m.  cuffia 
grande,  etcnffion  ; grand  beguin,  m 
CliFFlOTTO  (coul-fiòt-toj  a.  in  MMf- 
flotto,  cuffia  s^nza  altra  legatura,  bon- 
nel  d' fiorume , ni. 

CUGINO,  — NA  \ cuu-dgl -no J».  figlio, 
figlia  di  sio  o di  sia , couein , ni.  ; cou- 
ii ne.  f. 

Cugino  fratello,  couein  germain , m. 
CUGINO, sio  ( e»*u-dgl-no-mo  | a.  m. 
voce  comp.  di  mio  « ccciro,  mori  cou- 
ein. tn 

CIGNO  leob-gno)  (a.)  a.  m.  ooin  ; 
coiti  à femlrr,  m.  V.  Conio. 

CUI  ( coh-i  ) che,  quale  o chi,  proti 


relat.  in  tutti  1 eu*i,  fuurcbènvl  primo, 

; qui  . liguri,  lagutUl. 

—,  è adojieruio  colle  preposizioni , e 
senza  . di  cui , a cui , in  eoi . per  cui . 

I doni  ; de  qui  ; duguel . de  laquelle  : A 
i ouf . auguri , à laquelle  ; doni  lequei  ; 
ìlani  laquelle  . pour  lequei . fiour  la- 
\ quelle. 

! Molti  son  gli  animali  a cui  g' ammo- 
glia ( l»aiii.  Inf.),  lei  anim  iti  r 
queh  elle  e’accouple  toni  nombreux. 

I Noma  cosa  è,  di  cui  tanto  si  parli 
1 (Bocc.). 

Si  può  sopprimere  la  prep.  rii  e a : 

I 11  buon  u<-mo  in  casa  cui  morto  era 
| (Bocc.),  le  boti  homme  danr  la  m aito* 
duguel  il  était  mori. 


GUI. 

Possane»  sopprimersi  le  próp.  tll.u 
quainio  Innanzi  cuC si  tróva  un  articulo  : 
la  cui  salute  da)  mio  mer  pende 
mi  laaemtd,  etc. 

Al  cui  valore  ogni  vittoria  b carta 
(Tosa.  Ger.),  à la  valevr  duguel,  eu. 
Cui,  per  chi,  nersuna,  qui. 
lo  chiamo  il  Uno  porlo  gr.»n  desile 
Di  riveder  cui  non  voder  fu  ’l  meglio 
(Pclr  ). 

Cui  ti  potrebbe  dir  li  molti  danni 
(Dittasi.)) 

Cui  che,  di  cui  che , a col  che,  da  cui 
che,  qualunque,  qiuconyus;  qui  qui 
ce  ioti  qur. 

Cui  «die  io  mi  tolga...  (Bocc.) 

CUI  AVA  (cou-ià-vaj  (a.)  s.  f.  prov. 
di  Polonia,  Cujavte,  f, 

CUINCUINA  (cou-in-cou-i-ual  (a.)  a. 
f.  chinchilla,  qumquma,  ni. 

CU1TANZA  l cou-i-Uui-dsa  J va.). a.  f. 
cogitazione,  penare,  f. 

CUITAUE  (cou-1-U-rel  (a,)  v.  n.  pen- 
ier.  — Pari,  alo,  pente.  U.  Comiaiu:. 

CUITO  (cob-i-toj  (a.)'S.  Ri.  pene ée , 
f.  V Coll  ATO. 

CUIU sso  [cou-iobs-aoj  a#  ro.  parlate 
di  dottrioa  api >arente,  pedanterìe  ; ten- 
iture Ialine  offerite,  f. 

CUI  ABBIA  i cou-lu-brl-a  ] (a.)  |.'  f. 
(pop  ; le  demire  , ni. 

CULACCINO  ( cou-lat-tchl-no)  ».  tu. 
centellino . le  rette  , ou  le  «in  qui  rene 
au  foni  d un  c erre,  réttdu,  hi.;  He  t. 

CULACCIO  [ cou-làl-tclno)  ta.j  s.  fi. 
p<*g.  di  Ccixi,  un  groe  et  eiìatn  fer- 
rière, m. 

—,  parte  deretana  delle  bestie  die  si 
marcllano,  culatte,  I. 

CULAIA  [ cou-lè-ia  1 s.,  f.  la  ponte  de 
la  rotolile  gdiée.  f. 

(Pop.)  Far  culaia(fig  ) diecsi  del  deio. 
te  couvrir;  te  charger  de  uuaytt 
CULAIO,  — IA  jrou-là-ioh  pi.  -Ai, 
— IF.,  ad.  de  demire  : du  demire. 
Mosca  culaia,  monche  importune , f. 

( K per  simil.  ) mnuyeus,  rute  ; in- 
commode.  in.  f. 

CU  LARE  |cou-là-re]  ad  m.  f.  de  der- 
ni™. V.  Culaio. 

CULATA  ( cou-là-ta  ) S.  f.  un  coup  de 
demi re  , cazte-cul,  ut. 

Battere  una  culaia , «ascaro , donner 
du  demère  par  terre. 

CULATTA  I c»>u-lài-ia)  s.  f.  la  partii 
de  dei  riire  de  plueieure  choeet . f. 

— del  cannone,  dell’  arebibuso , ca- 
laste, f. 

— , ciò  che  resta  nel  crogiuolo , ca- 
lo/, ni. 

— t posso  di  carta  forte  per  coprire  il 
dorso  rt'  mi  libro,  carte,  f. 

CUI.ATTARE  | cou-lat-tà-re  J a.  u. 
quando  si  piglia  uno  per  b>  mani  e pei 
piedi  c gli  si  batte  il  di  dietro  per  terra. 
donner  le  dernere  par  terre. 

Al  tuo  pusqual  servigio  il  culaUai(Po- 
loff.). 

— . per  rinforzare  il  dorso  d’un  libro , 
putire  la  carte. 

—,  starsi  ozioso  sulle  panche , m le- 
nir tane  rim  faire  ; etre  oteif. 

Pari.  ito.  donitele  dernere  par  terre. 
CULATTAHIO,  -RIA  ( cuu-lal-tà- 
ri-O),  CULATTARO  , -*-ltA.  S Cld.()iop.) 
lituo: corniti uns;  heuw  d'aitamoe,  in.  pi. 
— , per  deretano,  ite  feuei,  f.  pi. 

—,  «-al endurii i,  usato  per  ischerso, 
calendrier.  m. 

In  tulio  il  cu  lattario  dell’ umana  ge- 
nerazione (Bocc.), 

CULATTATA  (cou-lat  tà-U)a.  f.  (pop.) 
percossa  noi  culo,  in  cadendo,  culata, 

eoe  te -cui,  m. 

CULBIANCO (coul-biàn-co  , pi.  -CHI 
f-kij  (a.)  s.  m.  etfidre  de  beoaetine.  f. 

CU1.EGGIARE  i cou-lod-dgia-rt , v n 
(pop.)  dimenare  il  culo  camminando  con 
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(Mio , marrhrr  aree  oslentation  , aree 
morgue;  se  demdtner  ni  marehant. 

CU  MCE  ( cou-h-tche  J ».  f.  f spère  de 

m V.  zanzara. 

CUI. INARl  A ( cou-D-nb-ri-a  ) (B.)  ».  r. 
place  a uj  herbes.  f. 

—,  »d.  che  ti  riferisce  » cucina , cu- 
linatre » ni.  f. 

CCLISEO  [ COO^li -*é-n]  a.  m.  l'anti- 
teatro Flavio  in  Roma,  Coli  tèe,  m 
Scorgi*,  dhi  h»  la  visi»  pili  profonda, 
I)  Culi*eo,  la  guglia,  e la  monda 

Bcrn  Rtm  ) apertoti  le  Colise» . 

obelisque  le  plus  siete  («lui  du  Va- 
licasi) et  le  Pantheon. 

— , iu  ischerzo,  le  derriire,  m 
Mostrar  il  piti  boi  di  Roma  ( il  Còlos- 

aeo),  montrer  le  dernire. 

Ct'I.I.A  fcobl-la]  a.  f.  berceaa.  m 
L' una  vegghiava  a studio  deila  culla 
(Dant.  Par.): 

Estere  in  culla  (flg.),  étre  dans  T en- 
fance 

Dalla  culla,  die  le  commettermeli  t. 
CULI. AMENTO  ( coul-la-men-lo  1 (a.) 
».m.  Tallo  di  cullare,  f'action  de  ber- 
rei*, f. 

CULLARE  [ooul-lA-rc]  v.  a,  bercer. 
CULLATO,  -TA  ! coul-là-toj  (a.)  p. 
ad.  da  Ccllare,  birce,  te. 

CULLEO  fcoòl-le-oj  ».  m.  sac  de  cuir 
dans  letfuel  lei  Ramami  faisaient  rou 
dre  lei  patticidei  qu’on  jetait  à la  ri- 
vière, ni 

CULMINARE  [eoul-rai-nk-re]  ».  n.  di- 
casi d’.un  astro  quando  bassarici  meri- 
diano. cu/irtmer.  — Pari,  ab),  eu/miW. 

CULMINAZIONE  tcoul-mi-na-rtsiò-ne) 
a.  1.  Il  morneiiU)  in  cui  uo  astro  fa  il 
tuo  passaggio  nel  meridiano,  culmina- 
rlo»». f.  , 

CULMINE  [ cohl-rol-ne]  s.  va.  cime, 
f.;  somme!  ; falle,  ni. 

CULMO  [cobl-mo  ) (a.)  a.  m.  stelo  o 
gambo  dello  piunte  corcali  e graminac- 
ee* chalùmeau.  ni. 

CULO  Icnò-lo]  ».  m.  il  sedere,  cui  ; 
dernère  : fondement  ; $Ugr , m. 

Ed  egli  uvea  del  cui  fatto  trombetta 
( Dam.  Inf.  ) 

— . MODI  BASSI  DA  EVITAR»-.. 

Dar  barba  in  culo,  se  moquer  de  q.  u 
Fare  altrui  il  culo  rosso,  gastigarlo. 
si  dice  de*  fanciulli,  (esser  q.  u.,  le  chd- 
lier. 

Mostrare  11  culo  (pop.),  découvrir  sei 

affami. 

Aver  un  culo  come  uu  vicinato  (pop.). 
aeairun  demere  extrémrment  grand. 

Avere  uno  o una  cosa  in  culo  (pop.), 
inépriser  q u.,  q.  eh. 

Ho  in  cut  la  roba.  e schiavo  son  degli 
uomini  (L.  Ugu>  Atalm.). 

Avere  il  fuoco  in  calo,  étre  preste  ; 
étre  vif 

Avere  tanti  anni  sul  culu(pop.),areir 
lant  d a nnees  tur  la  téle 
Il  culo  gli  fa  lappe  lappo  (pop.),  il  a 
u ne  peur  estrème. 

1 Ji  camicia  non  gli  tocca  il  culo  (pop.), 
il  ne  prendrait  ;hm  le  r oi  pounon  com- 
pere. 

Dar  del  culo  in  terra , (ombre  dans 
la  rnisère  A cui  pari,  av.  agiatamente, 
a son  ai  se,  coinmoaément. 

Rimaner  col  cplo  iti  mano  (pop.), 
manquer  son  affaire. 

— , (persimi).)  /«  cui , le  (and  d'unc 
bouteille,  d’un  pot  .d'un  terre,  ite. 

Culo  bianco,  cui  rosso,  a.  m.  uccello, 
vitree  ; rul-blanc  : cui  rouge , m. 

CUI.PO  [cobl-po]  (a.)  s.  in.  coup,  m 
V.  Colpo. 

COLTELLA  fcovl-tbl-la]  (a.)  a*  f.  cou- 
teau.  ra.  V Coltella. 

COLTELLACCIO  [ coul-tel-lìil-Uliio  1 
(a.)  ».  ni.  peg.  di  Coltralo,  mauvait 
couleau,  ni. 


a;u 

COLTELLATA  [coni -tei- là-ta]  (a.)  s. 
f.  coup  de  couleau . m. 

CU  LTtLLAZfONE  [coul-tel-la-dsió- 
llC]  (a.)  s.  f.  {geo in.)  cvltr //rifiorì,  f. 

CULTELLKSCA  (coul-tel-ló-sca  ] , pi. 
— CHE  (-ke|  (a.Vs,  f.  coutehère,  f. 

COLTELLIERA  [ ooul-iel-llè-n»  ] (a.) 
s.  f.  caute  libre,  f. 

GULTEL1JNA10  [coul-tel-ll-nk-lo],  pi. 
— NAJ  (a.)  s.  m.  cout  eh  et,  m. 

CULTELLINO  (eou|-iel-ll-no]  (a.)  a. 
m.  dim  di  Coltello,  prfit  roufeau,  m. 

CULTEI.LO  (eoul-tèl-loj  ».  m.  cou- 
teau , m.  V.  Coltello. 

CULTE7.ZA  [coul-Uvisa]  ».  f.  culture, 
f.  V.  Coltura. 

CULTI V AMENTO  [coiil-li-va-m*iWo) 
».  ni.  coltivamenio,  culture , f.  —,  per 
cuho,  culle , ni.;  r éneration,  f. 

CULT IV ANTE  fcoul-U-vàn-le)  (a.)  »d. 
ni.  f.  qui  culhve. 

CULT1VARE  (ooul-ti-vk-re)  v.  a.  cul- 
tiver.  —,  vénérer.  V.  Coltivare 
COLTIVATA  (coul-ti-và-la]  (a.)  ».  f. 
OUlliTUiODO,  culture,  f. 

— . vénèratton , f.:  culle,  m. 
COLTIVATO,  — TA [coul-li-và-toj  (a.) 
p.  ad.  cui  tire,  èe. 

CULTIVATORE,  — TR1CB  [pool-tl-va- 
tó-re'  (a.)  s.  cultivateur , m.  ; celle  qui 
cult  ire,  f. 

Cl'LTIVAJURA  [coul-ti-va-tob-ra)  (a.) 
».  f.  culture,  f. 

CULT  IN  AZIONE  [coOl-ti-va-diló-ne] 
a .)■«,  f,  culture,  f —,  rénération , f. 
CULTO  [cohl-to)  s.  m.  colto,  luogo 
colutati»,  lieu  cult  ice’,  m. 

— , tributo  reso  a Dio,  culle,  m. 

—,  per  venerazione,  culle,  m. 

CULTO,  — TA  [cofol-to]  ad.  colto,  óul- 
lire,  ée. 

Se  tanto  viver  può  bon  cullo  lauro 
(Tetr.). 

—,  erudito,  ffisfruif  ; erudii , ite; 
lettré,ée. 

— , ornato,  élégant,  ante  ; orni,  ée. 
Clio  russe  culla  in  suo  linguaggio  lo 

penso  ( Ariósi.  Pur  ), 

— . frequentato,  abitato,  ta,  fri- 
quente  . babite,  et. 

Era  a quel  tempo  Ivi  una  selva  an- 
tica „ 

Di  stretti  colli , c sol  da  bestie  culti 

(Ariosi.  Pur.). 

CULTORE [coul-tó-re]  s.  m.  cultìva- 
leur,  m. 

—.per dii  veneta  Dio,  ndorateur.  m 
CULTRICE  [coul-trl-tobej  a.  (.  qui 
cullice. 

— delle  Muse,  delle  belle  lettere, 
celle  qui  cult  ire  la  poesie , Us  beliti - 
lettre» , f. 

—,  che  odora  la  Diviniti,  celle  qui 
éétièrt  la  Diviniti,  f.  V.  Coltrice. 

CULT  RO  l cobi  tra]  (a.)  ».  ni.  couleau 
de  sacri  fieri,  m. 

CULTURA  (ooul-toli-ra)  (a.)  s.  f.  cul- 
ture. f. 

Vide  terra  nel  mezzo  del  pantano 
Senza  cultura  e d’abitanti  nuda  (Dani. 
Inf.).  — . adoraban,  rénération,  f. 

CULLI  Icou-lub-il  (a.)  pr.  pers.  estui 
qui , in.  pi.  Culoro.  ceux  qui. 

CH.ULLO  (oiu-lòul-loj  i.ii.)  s.  m.  vaie 
de  «rirrtfjlcf* . tu. 

CU  Ma  feob-maj  (a.)  s.  f.  ant.  eie 
d’ Italia,  Cumrs. 

f.UMANA  [cou-mk-na|  (a.)  a.  f.  prov. 
dell’  America,  gov.  di  Caracca,  Cu- 
marifl. 

CIMANO,  — NA  feou-mk-no]  (a.)  ad 
cumrtn,mue : de  Carnei.  Sibili» cun.una. 

CUMBERIJtNDIA  (coum-ber-làn-dì-a) 
(a.)»,  prov.  d’ Inghilterra, i*. nell’ Ocea- 
no. coni,  in  Anier.,  ec..  Cumberland. 

CUMF.A  (cou-mò-a}  (a.)  soprannome 
della  sibilla  detta  pure  italica,  e cu- 
mana,  de  fumee  ; Cuméenne. 
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t.LMKUlo  (eou-mì‘-ii-o),pl.  — RJ  (a.) 
».  m ancien  promontnhe  d /talit  pm 
cT/ncóne,  Cumertum , m. 

CtMINCIAHE  (eou-min-tchià-re)  v a. 
e.  ii.  roinmeneer.  — Pari,  aio,  ta,  co m- 
mence , ée. 

CUMINO  (eou-tnl-no]  s m.  cumin,  ni. 

CUMULARE  (cou-mo-la-fe)  ▼.  a.  om- 
m a» sare,  cumuler;  amasser;  accuvnt - 
Irr;  entasser. 

Pari,  ato,  ta,  arcumulé , ée. 

CUMULO  (coù-ino- lo]  ».  m.  cumul , 
m.  V CrMfLo. 

CUMUClTA  [rou-mou-coh-tal  (a.)  s. 
catena  di  vulcani  nel  governo  di  Caracca 
(Aroer.j,  Comunità. 

CUMULARE  (eou-mou-là-re)  (a.)  v. 
a cumuler.  combler,  —,  cournf. 

CUMULA  UNENTE  [cou-a.ou-la-ta- 
méu-tej  av.  abondamment. 

CUMUlJt  rissi  MA  MENTE  ( cou-mou- 
la-iia-bi-ina-méii'tej  (av.)  sup.  (Beinb  ) 
tris -a bombi mmenl  ; plettumenl. 

CUMU LATISSIMO,  —MA  (-COU-m»U- 
la-Us-si-mo)  fa»)  ad.  *-up.  Irts-abondant, 
ante  ; très-plein,  pleme. 

CUMULATIVAMENTE  (cou-mou-la-ti- 
va-nu-n  le  av.  (leg.)  in  modo  cumula- 
tivo, cumu/utirement. 

CUMULATIVO,  -VA  [cu  mou-la-tl 
vo]  ud.  atto  a cumulare,  cumulati  f,  ite. 

CUMULATO,  -TA[eou-mou-lk-U)]{^  ; 

ad.  da  Cimularf,  rhmuté  : coni- 
le. ée 

CUMULATORE,  — TR1CE  fCoa-mou 
la-to-re)  s.  c/lui  (m.),  celle  (I. , qui  cu 
mule,  qui  entnste,  qui  cornile 

CUMULAZIONE  [ceu-mnu-la-dsiò-ne] 
».  f.  1'  accumulare , entauement , ni.; 
Cumufariou  ; art-urn  uhi  timi , f. 

CUMULO [coù-moù-lo]».  m.  ainmas«o, 
mucchio  di  tose  ammontale  sena’  or- 
dine, accumulai iou;  pile,  L;  mon- 
ctau  : amai  : lai.  ui. 

— di  co»e  Inùtili,  fattoi,  ra. 

CUNA  (coU-riaJ  ».  f.  culla,  berceau 
d' enfant,  m. 

E fera  cuna  dove  nato  giacqui  (Petr.). 

— , (Ug.)  suiti  za,  sejeur.  in  ; demen- 
te, f 

LI  NEALE  [coa-ne-è-Ie]  (a.)  ad.  m.  f. 

qui  a la  forme  d'un  cotu. 

CUNEI  [coti-ne-i]  (a.  n.)  ».  ra.  pi. 
coin» . m.  pi. 

CUNEIFORME  [eou-ne-i-fÓT-me]  ».  m 
o>so  del  cranio,  detto  anche  basilare, 
cuneiforme,  ni. 

CUNEO  [coii-ne-o]  ».  m.  figura  geo- 
metrica che  dalla  base  va  diminuendo 
verso  la  parte  opposta,  a termina  in 
acuto,  coi  ri , ni. 

— , per  fendere  e tagliare,  rom,  m. 

— , (nnlil.)  pezzi  di  legno  per  aliarla 
culatta  del  uuinune  e puntarlo,  coi», 
m.  pi. 

Ctùtco  di  arco , di  volta  (a.  n.),  uou»- 
JOir,  m. 

CUNEO  [cob-ne-o)  (a.)*,  cik  prov. 
e diviaiunc  del  Piomouto,  Cuneo. 

CUNETTA  feou-hèt-ta]  ».  f.  (art 
milil  ; sorta  di  fessaullo,  cunette  ; cu- 
rette, f. 

CUNICOLI  DELLE  MINIERE  frou-ol- 
co- li  1 (a.  n.)  s.  m.  pi.  galene»  dea  fai- 
ne», f.  pi . 

CUNICOLO  [cou-fli-eou-lojs.  ni  mina, 
strada  M>Uerr-ncn  per  i».  aliare  le  mina 
o i ripari  de’ nemici , min»  , f.  ; c limita 
souterrain , ni. 

— , (lai.)  pei  coniglio,  usato  dai  Sun- 
na/. , lapin,  rn. 

CONIGLIO  (cou-ml-lio]  (».)  ».  m.  la- 
pin. m 

CONILO  [cou-n»*lola.  ni.  herbe  aux 
put  rì,  f.  V.  CòMMUUA,  OnifcAvo. 

CONTA  ( c*»<iii -*»l f»>)  • f uimorawo, 
“ retard , m —,  tempori lation,  f. 
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Ricominciò  seguendo  senza  curila 
(DanL'Purg.). 

CINZIA  (coòn-dai-al  s.  f.  erl*a , che 
ha  radice  odorosa,  jonc  odorarti , in. 

— , composizione  di  cose  odorose, 
sorlt  de  parfum , m 
CINZ  IKK  A ! coundslè-raj  fi-  f-  ***o, 
forte  de  vateoù  Fon  met  dei  parfum», n i. 

CUOCA  (couò-caj,  pi.  —CHE  l-ke]  (a.) 
a.  f.  cuculierà,  che  fa  la  cucina,  cuui- 
niert , f. 

CUOCENTE  tcouo-lchòn-ie J (a.)  od. 
ni  f.  che  cuoce  (Ned.),  qui  cuti  ; qui 
brute. 

CUOCERE  ( couò-tchc-re  ] v.  a.  e 11. 
irr.  azione  del  fuoco  nullo  cose  mate- 
riali, cui  re. 

Avendo  ella  fatti  cuocere  due  grossi 
capponi , avvenne  che  Gianni...  (Bocc,) 
agant  fait  cuire  deux  grot  chapom.  . 
— , tener  al  fuoco  checchessia,  cutrt. 
Cuocer  mallo  ni . cu  ir#  de » brtquet. 
Cuocersi,  acetumi.  te  brdler. 

— , (llg)  cagionar  dolor  cocente  ad 
uno,  brùler  ; cuire.  • 

—,  (flg.l  tormentare,  affligger  l’animo 
di  qualuuo,  tourmenlcr , affltgtr;  cha- 
grtmr. 

Qual  fu  a sentir  che'I  ricordar  mi 
cuoce?  (Petr.) 

—,  concuocere,  digerir. 

— , (llg.  ) e cuocersi,  enicrer;  t'enivrer. 
Cuocersi  nql  suo  brodo  , rtsler  dam 
fon  opinion  à tre  ritquet  et  piriti. 
Esser  cotto,  il  re  ir  re. 

Esser  colto  di  alcuna  persona,  tire 
nmoureux , ente  à la  folte  de  q.  u. 

Pret.  cussi , osse,  ussero,  )t  cuuif , il 
ruiait , ili  cuittrent. 

Pari,  cotto  ( V.  — ). 

CUOCI  OR  E (couo-ichió-re]  *.  m.  cuii- 
fon;  démungeaieon  ; bruì  are,  f. 

CUOCI  l'ORK  (-couo-lehi-ld-re]  (a.)  *. 
m.  ouvrier  qut  astiale  nu. r chaudie- 
irt  pour  la  c IMMOTI  du  tei,  m 
CUOCITURA  ( couo-ichi-toù-ra]  s,  f. 
'•uijfori,  f.  —,  décochan.  f. 

CUOCO  [ couó-co  ) , pi.  —CHI  I-ki]  a. 
111  cutetnter,  m. 

Il  cuoco  anch’egli  poi  non  fu  min- 
• hione  (I..  Lipp.  Maini.). 

CUOIAIO  Icouo-ià-iu],  pi  — AJ,  a.  m. 
chi  lavora  cuoj,  corroyeur,  n». 

CUOIAME  fcouu-ia-me]  (a.)  s.  m.  loule 
tane  de  cui r,  m. 

CUOIA  VECCHIE  E NUOVE  [couò-ia- 
vt'c-kie-e-nouò-ve]  (a.  v.)s.  f.  pi.  per 
l'Antico  e Nuovo  Testamento,  scritto 
'U  pergamene,  l' Ancien  et  le  ATourruu 
fettunte nt.  tu.;  la  Htble,  f. 

....Ut  larga  ploia 
Dell»  Spirito  santo,  cb‘è  diffusa 
In  sulle  Vecchie  e in  sulle  Nuove  Cuoia 
1 Pani.  Par.). 

CUOI  ETTO  [ couo-iel-to  ],(a.)  $.  m. 
l'inetto,  coltei  decuir,  ni. 

CUOIO  [ conò-ìo  j , pi  in.  — OJ,  f, 
— IA,  fi.  m.  pelle  d’animali  concia’ 
rutr,  ni.;  peau,  f. 

Vestii»  d’  un  cuoio  che  da  pruni  il 
difendesse  (Duce.) 

—,  sottile  e snervato , coir  de  poule. 
— in  carne  , cutr  veri.  — di  vacca,  ta- 
cite. 

—,  (per  simil.  ) buccia,  ecorre;  peau,  f. 
—,  pergamena,  pare  He  min , m.  V. 

CUOIA. 

Distender  lo  cuoia,  allungar  le  mem- 
bra, prostendersi,  e étendre . tallon- 
ili- 

Tirar  le  cuoia  (pop.),  itrer  tei  chaut- 
tet  ; mourtr. 

Povera  Tancia,  la  tira  le  cuoia  (Buon 

l'ano.). 

a CIUCCIO  [ cogo  ioht-lchio  1 fa.)  s. 
tu.  tabellone,  immuni  die  servi. no  per 
ammattonare  i forni,  carreaux  doni  ori 
pavé  l'ótre  <Pun  font,  m pi . 
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CUOPRIRR  [couo-prì-rej  v.  u.  cou- 
rnr.  V.  Cornute.  — Pari,  coperto,  la, 
couvert,  erte  ( V.  — ). 

! CUORE  ( couù-re ) e poet.  cftàE.  a.  ni. 
Principal  corpo  muscoloso  nelle  viscere, 
di  forma  irregolarmente  piramidale, 

1 situato  un  po’  a sinistra  nella  cavità  dei 
pollo. 

I Esso  ha  quattro  cavità,  due  delle 
quali  ricevono  il  sangue  dai  polmoni  e 
da  tulio  il  corpo  per  versarlo  in  due 
altre  che  lo  spingono  nei  polmoni. 

11  suo  continuo  movimento  4 il  fonte 
della  vita,  «pur,  ni. 

Buon  cuore,  cattivo  cuore,  bon  c arar; 
muuvati  caur. 

0 molto  amato  cuore,  ogni  mio  offi- 
cio verso  le  A fornito  ! (Bocc.) 

— , (flg.)  in  tiignif.  di  vita  1 cuor  mio,  , 
cuor dd corpo  mio,  mon  «pur.  mon pe- 
tti caur,  rn/.n  cher  «pur. 

— , per  animo  , mento , esprit  ; 1 me- 
ritar, in. 

— * (bg  ) l*r  centro,  mezzo,  milieu  ; I 
«pur,  ni. 

Nel  cuor  dell’  Italia,  dam  le  caur  de 
f Italie. 

— , colmo  dell’  inverno  , le  fori  de 
l'Hirer. 

Albeigando  per  necessità  d più  della 
sua  gente  a campo  nel  cuor  del  verno 
iG.  Vili.). 

—,  per  pensiero. perù##,  f.;  esprit,  in. 
—,  per  ardimento,  animo,  courage  , 
«pur,  m. 

—,  ricettacolo  di  secreti,  «Pur,  m.  j 
A mal  cuore,  à contrt-gpeur  ; à regret.  r 
Andare  u cuore,  étre  de  ton  goti!. 

Aver  cuore , acoir  le  courtage , la 
force  de. 

Aver  sulla  lingua  quel  che  hi  ha  nel 
cuore,  avoir  le  caur  tur  lei  livrea,  (tre 
sincere 

Battimento  del  cuore,  palptlqhon  de 
rceur. 

Cascare,  mancare  il  cuore,  te  decou- 
rauer ; perdre  courage. 

Cascar  «lei  cuore,  n’acoir  plus  d’ of- 
feritoti, a esitine  pour  q.  u. 

....  E quanto  di  buon  cuor  l'amo  e 
de>io  (Dani.  Maiau.  Hitn.  ani.). 

Con  gran  cuore,  courage  tue  meni. 
Costar  il  cuore,  coùter  cher. 

Crepare,  scoppiare  il  cuore,  fendre  le 
caur;  a/JUger. 

Cavar#  il  cuore  a,  accabler  de  ; iput - 1 
ter  pnr. 

Colle  gravezze  cavavano  il  cuore  ai  ; 
popoli  (S«  gn.  Star  ). 

Dar  nel  coore,  rijovir:  faire  plaieir 
—,  fendre.  percer,  décHtrer  le  cóur. 

Dare  ad  uno  il  cuore,  donner  ton 
caur  à q.  u. 

Scontrò  presso  a Damasco  il  cavaliere  < 
A cui  donato  avua  Origlile  il  core  | 
Ariosi.  Aur.), 

Di  cuore,  cordialmente,  cordtalemenl. 
Onde  prego  voi,  donne  innamorate, 

E quanti  innamorati  son  di  cuore 
(Guit.  Him  ani.). 

Di  gran  cuore,  intrèpide,  m f. 

Di  buon  cuore,  cuq  buon  cuore,  av.  de 
caur;  de  bon  «rur;  coloni  ieri. 

Di  mal  cuore,  av.  d contre-caur.  1 
Stava  Lurcanio  di  mal  cuor  disposto 
Cantra  Ginevra  (Ariosi,  pur.). 

Dire  col  cuore,  venir  col  cùore  in 
mano . parler  le  caur  tur  lei  livrea  ; 
dire  franrhemenl. 

Dire  in  suo  cuore  , fra  &è , petuer  en 
toi-mime  ; te  dire  a sui- mime. 

Dispiacere  inaino  ai  cuore,  déplatre 
tourei  otite  meni. 

Essere , avere  a cuore  o nel  cuore . 
aeotr,  prendre  a caur;  linléretier 
fori. 

...Nessuno 
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Abbia  a cuor  più  di  me  la  cuia  mia 

(Ariosi.  Pur.). 

Essere  di  buon  cuore,  di  gran  cuore, 
di  povero  cuore , itre  lout  caur;  acuir 
du  caur.  peu  dt  caur. 

Essere  di  buon  cuore,  oroi  r bon  rtrur. 

Essere  nel  cuore  a uno  , étre  cher  à 
q.  U. 

Fondo  del  cuore,  he  fond  du  caur,  in. 

Far  cuore , farsi  cuore  , prendre  au 
caur  : prendre  courage. 

Ferir  nel  cuore,  bitter,  percer  le 
caur. 

Far  tanto  di  cuore,  coor  da  leone, 
t armer  d un  grand  courage. 

Palpitazione  di  cuore,  palpitati»» 
(f  ),  bai  temetti  (m  ) de  caur. 

Ripigliare,  rimiro  il  suo  cuore,  re- 
prendre  ton  caur. 

Il  cor  che  m’avca  dato  si  ritolse 
(Ariosi.  A'ur.). 

Ridere  di  cuore,  ri  re  de  bon  caur. 

Rubare  il  cuore,  pidire  beuwuup. 

Strappare  il  cuore,  arracher  le  caur. 

Sofferiro  il  cuore , «coir  le  courage  ; 
acoir  la  force. 

Spendere  il  cuore,  prodigtier. 

$lr\gnùèe  41  cuore , tour  mentir , ser- 
ver le  caur. 

Star  nel  cuore . sul  cuore , io  mezzo 
al  cuore,  itre  dona  le  caur 

E *1  volto  e le  purole,  che  mi  stanno 

Altamente  contine  in  mezzo  T cuore 

(Petr.;. 

Star  di  buon  cuore,  sur  tranquillo, 
allegro,  étre  tranquille  ; étre  gai. 

Anichino 'mio  dolce,  stadlbuuu  cuore 

(Bocc.). 

Toccare  il  cuore,  compungere,  tou- 
cher  le  caur  ; émouvotr 

Tremare  il  cuore,  tremile T le  caur 

Talor  ini  trema  il  cùur  d’un  dolce 
gelo  (Petr.). 

Uscir  del  cuore , jterdre  q.  eh.  qts  un 
dentini!  beaucoup. 

CUQRETTO  [couo-rél-lo]  (a  •.  in. 
arnese  di  ferro  da  coprire  il  petto,  euf- 
ralie legire  pour  coucrtr  ìa  politi- 
ne . r. 

GLORI  lcou(>-ri}  (a.)  a.  m.  pi.  uno 
de’  quattro  semi  delle  carte  da  giuo- 
ear«\  cauri,  ni.  pi. 

Per  non  far  monte  in  su  i mailott  da 
cuori  (I,.  I.ipp.  Mnlm.). 

CUORICINO  [couo-ri-tchl-no]  (a.)  ». 
iti  dii»  di  Ctoni,  jiftit  raur,  m 

CUPE  |cuu-p4J  (a.)  a.  f.  carrozza  di- 
mezzala. coupé,  m.  — . posti  sul  davaau 
delle  diligenze,  coup#,  m. 

CUPEKF.  (coh-pe-rej  (a.)  v.  difeit 
Usato  nella  3*  p.  dell’  ind.  sing.  dni- 
rer  : conveller . 

Immagini  chi  bene  intender  cupe 

Quel  ch’io  or  vidi  (Dam  Par.). 

Cli CEROSA  (cou-pe-ro-sa]  (a.)  a.  f. 
cuperosa  bianca,  tulfnte  de  mie,  m. 

— azzurra,  eulfute  de  mirre,  m 

— vi*rde,  sul  fot  e de  fer,  m. 

CL’PF.IITINO  (eou-per-tl-no)  (a.)  a. 

m.  rouverlure  : calane  sur  lei  natrires , 
f.  V.  COPKllTlJIO. 

CUPEZZA  Icou-pé-taaJ  (a.)  s.  f.  pro- 
fondeur,  f. 

CUPIDAMENTE  [ cnu-pl-da-m^n-te  ) 
(a.)av.  aree  CMptdif#;  uvee  con  voi  lise. 

E si  cupidamente  ha  io  se  raccolto 

I.o  spirto.  . (Poir.) 

CUPIDKTTO  |rnu-pi-dét-U<1  fa.)  t.  ni. 
dim  di  CL'pÌDo(Vasar.), petit  Cuptdon, 
m. 

CUPIDEZZÀ  [ cou-pl-  dé-ua  1 . ctei- 
dzmza  (a.)  a.  f.cupidtié,  \.V.  Ct  einiuu. 

CUPIDIGIA  (cou-pi-dl-dgia)  g.  f cupi- 
dità, cupidtie  ; fonvoilite  ; avtdtié  tm- 
moderée,  (. 

O cieca  cupidigia,  0 ira  folle!  (Dant. 
Inf)  —,  (llg  ' ambihon  ; toif,  f. 


J fcoa-pi-dó]  ».  tu.  figliuolo  di 
di  Mer  curio,  Cujnaon;  l'A- 
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CUIMDINE  (cou-pi-di-ne  ».  L (puoi.) 
'upiditéj  r. 

CIP1DINF.O,  — NEÀ  (eou-pi-di-ne-o] 
'a.)  ad.  de  cuptditt  ; de  conroitiat. 

CUI’IDINO  (cou-pi-di-noj  (a.)  a.  m. 
Jim.  di  CrrÌDo,  amorino,  peni  Cupi 
don  ; petti  amour , ni. 

...  Novella  Venere, 

Cui  godondi  servir  le  r.rtuie  tenere 
E i Cupolini  alali  (Cuar.  / drop .j.  K. 
Cerimi 

CUPIDI  SSIMAMKNTE  [cou-pi-dis-si- 
ma-nicu-ti-)  (a  ) ai.  »up  con  grandis- 
sima aridità , tret-avidement  ; atre  le 
più 4 grand  empretienunt  ; ardem- 

meni 

CUPIDISSIMO,  -MA  ( eoa-pi-dis-i.1- 
mo]  (a.)  od.  sap.  di  Ceri  Do,  t rèi-acide, 
m.  fx;  tm-empreeie  ; irei  - pam  ori- 
ne . èe 

CUPIDITÀ  fcou-pl-di-ià],  ccimditade. 
ccpiditate  (a.)  a.  r.  intenso  desiderio 
di  ciò  che  sembra  esser  bene , cupi- 
di! è;  condoline  ; arance , f. 

Mu  la  disordinata  cupidità  di  Voler 
lenona,  fa  montare  iu  Superbia  ( G. 

CUPIDIZIA  [cou-pi-di-d*i-a]  (a  ; ».  f. 
cupidigia,  cupidi  te  . f. 

CUPIDO 

Venere  e 
mour,  ni 

Ma  Dione  onoravano  e Cupido  , Dani. 
Par.). 

CUPIDO,  —DA  fcoù-pi-doj  ad.  disor- 
di italamente  desideroso,  avide,  in.  f.; 
ronvoileux , rute , pattntnne , et . Ac- 
•iraux,  ente 

Poaer  silenzio  al  mio  cupido  inumino 
(Dant  Par.). 

— . usare,  ru,  apare  ; cupide,  ni  f. 
Cupido  al  per  avanzar  gii  Orsetti 
(Dani  Inf.) 

CUPISSIMO,  —MA  [ cou-pis-.-ó-niu 
Ca.)  ad.  sup.  dì  Curo.  Irtt-pr.ifona , 
onde. 

CUPITl/.IA  cou-pi-ti-dsi-a],  cc  1*1  t i - 
su  (a  ) s.  f.  cupidité,  t. 

CIPITOSO.  -SA  1 cuu-pi- ló-ao)  ad. 
désireux,  rute.  V.  Cùrioo,  da. 

CUPO  [eoii-p-j  fa.)»,  ni  profond.ta, 
fond,  ni  ; profanarne , f. 

Non  è senza  ragion  andare  al  cupo 
(Dalli.  Inf.). 

CUPO,  — PA  [coh-pu]  ad.  concavM, 
profond,  onde  ; creux , creme  ; otite ur, 

ure. 

I.o  fondo  è cupo  »!  c>k-  non  ci  ba  ita 
Luogo  a veder  Dant  Inf.) 

— . tfig  ) pensoso,  lacitu.uo,  tornare ; 
ni  urne.  in.  f ; réceur.  rute. 

—.  uomo  che  dissimula,  nasconde, 
cache  , touruot  ; di  menu  le , in. 

—,  ogg.  di  tolore,  couleur  fonate , 
ooacure,  f Cupo  »curo,  gru  de  more. 

CUPOLA  (euti-po-la!  ».  f.  volta  che 
rigirandosi  per  lo  piu  intorno  al  mede- 
simo centro  »i  regge  in  se  mette  si  ma, 
usata  comunemente  per  coperchio  di 
•diUcj  sacri,  dòme,  m. 

Altre  cento  (traccia;  di  14  verso  la 
cima 

Della  cupola  d*or  che  In  alto  il  serra 
(Ariosi.  Cani.  dna.). 

- , U interno  della  cupola,  couno/e,  f. 
CUPOLA KK  (eou-po-!4-re]  Ka  ) ad.  m. 
f.  en  forme  de  coupole.  * 

CUPOI.ATO,  — TA  (cou-po-là-lo)  (p.) 
ad.  e»»  forme  de  coppole.  — , (hot  ) cu- 
pule,  èe. 

^CUPOLETTA  cmi-po-lct-u)  (a.)  ».  f. 

l'it  coupole,  (. 


dim.  di  Cupola,  pel' 

— , rapunuuccio  di  lantèrna,  petite 
lanterne,  f. 

Dipinse  lu  cappella  e la  cupolette  con 
istorie  a fresco  (Baldi n Dee.). 

CUPOI.IFF.HO.  -HA  (cou-pi»-h-fe-ro] 
(a.)  ad.  qui  a une  coupole 


f.UH 

CUPOLINO  (cou-po-ti-no]  (a.)  ».  m. 
ptltte  coupole , f.  V.  Cupolitta. 

CWOLO  [eoù-po-lo]  (a.)  s.  m.  casa 
delle  pecchie,  ruche,  f. 

CUPPE  (coup-pè)  (a.)  ».  m.  coupé, 
tu.  V.  Cupe. 

CUPREO,  — EA  (coU-pre-o)  (a.)  ad. 
de  couleur  de  cuirre . ctitvrè,  te. 

| CIPRESSO  [ cou-près-ao  ] (a.)  a.  m. 
cipresso,  cyprèt,  in. 

| CUPRIFERO,  — RA  {cou-pri-fe-roj  (a.) 
od.  qui  ren ferme  du  cuirre. 

I CIPRO  AMMONIACALE  foou-pro-am- 
mo-nia-cà-le)  s.  ni.  (chim.)  cupro- 
ammomacat , rn. 

! CURA  [coù-ra]  ».  f.  pensiero,  min  ; 
souri,  in.;  Killin tude , f. 

, I quali  al  presente  non  8a  nostra 
| cura  di  racconterò  (Bocc.). 

— t governo,  geition ; aJministra- 
I hon,  f. 

—,  charge.  f,;  toin,  m. 

A lai  la  cura  e la  sollecitudine  di  tutu 
lu  nostra  famigli»  commetto  ( Bocc.  ), 
je  lui  lame  le  som  de  inule  notre  fa- 
mille. 

— . diligenza,  attonziune,  studio,  at- 
lention  : application,  f.;  *oin,  m. 

Le  donne  sou  venute  in  eccellenza 

Di  ciascun  urte  ove  hanno  posto  cura 
(Ariosi.  Fur.). 

Cura  soverchia,  affectation,  f. 

Cure  amorose,  tourrnent»  amoureux, 
m pi. 

Avere  o essere  a cura,  ettimer;  aroir 
•om  ; réputer.  lenir  compie. 

Aversi  cura,  aroir  tota  de  eoi:  u 
choyer;  ie  sntgner. 

Por,  metter  cura , prendre  garie  ; 
aroir  ègard. 

Prendersi  cura  di.  aroir  ioin  de. 

SI  I’  anni , si  di  lui  cura  si  prendo 
(Ariosi.  Fur.). 

Prender  cura,  tener  cura,  *o ignee. 

P*r  supposte,  jupposition , f. 

— , per  parrocchia,  cura  ; paroiue,  f. 

■ , ofliziu  del  «.'tiratore . coratelle,  f. 

— , por  lo  curare  e medicare  lo  ma- 
lattie, cute,  f;  trailemeni , m. 

—,  fchiiurg.)  iMtiMcment,  m.;  opera- 
timi, f. 

—,  luogo  da  imbiancar  panni , blan- 
chiuerie  ; buandene,  f. 

CURABILE  [CDu-rà-bi-le]  ed  m.  f. 
gueritiable , curable,  m.  f. 

CURABILITÀ  ( cu-ra-b.-li-ti  ] (».) 
s f.  qualità  d’  una  malatLii  che  può 
cs^er  sanata,  curabilite,  f. 

CU  RADENTI  [ cou-ra-dèrv-ii  ) a.  ni. 
rure-dent,  m V'  Stkccauemti. 

CURADESTKI  k-ou-ra-dè-siri)  a.  m. 
udangeur , m.  V.  Votacessi. 

CURA(>IONE  f cou  -ra-du w-nc J ».  f. 
cure.  trailemeni,  m.  V.  CcraZiqom. 

CURAIOI.O  [ cpu-ra-iò-lo)  (a.)  » m. 
quella  die  . ur»  begli  ospedali  gli  am- 
malali, aide  .in. 

CURANDAIO  ( eoti-ran-dà-io  ] , pi. 
— DAJ,  s ni.  chi  cura  i paoni,  buandier; 
blanchietrur  de  toiles,  ni. 

CURANTE  (cou-ràn-tej  ad.  m f.  che 
cura,  yui  a min;  nouneux,  ente  -le.  Non 
curante,  négligent . ente  ; mépritant , 
ante;  ne  te  touciant  pai  de. 

— , ».  m.  clic  fa  cura  medicale  (ned. 
Leti.),  celui  qui  fait  une  cure;  prati - 
cirri,  m. 

CURANZA  ( cou-ràn-dsa  ) (a  ) s.  f. 
«otri  ; fouct , ni.  Non  curatila , méprit , 
m.\  intouciance , f. 

CURAPOKTI'cou-ra-pór-ti]  fa.)  s ni 
(mar.)  puntone  in  cui  è la  macchina 
• un  cucchiaia  per  scavarvi  i porti,  cure- 1 
mòle,  m. 

CURARE  (cou-rà-ro]  v.  a aver  cura,  ! 
stimali»,  «pprerrivre.  aver  a cuore,  tener 


CUR 

I conto,  upoir  som  ; te  sourtVr;  et  timer, 
| fatre  rat;  lenir  compie; totgner; priter. 
Send’  io  tornalo  a solvere  il  digiuno 
Di  veder  lei , che  sola  al  mondo  curo 
(Peti.). 

Non  curare,  porre  in  non  cale,  mé- 
priter;  f air e peu  de  cut  ; t'embarrat- 
ter  peu  ; ne  pus  te  tou<  ter. 

O et  infinge,  o non  cura,  o non  s*  ac- 
corge (Pctr.). 

D’alta  beltà,  ma  sua  beltà  non 
cura  (T&ss.  (ìer.).  — , corriger;  punger. 
—,  imbiancare,  bianchir 
''Metaf.) Curar  i’amruu,  purghile  dalle 
colpe , guérir;  bianchir. 

Su  per  lo  monte  che  P anime  cura 
(Dam.  Par.). 

—,  medicare,  trailer.  — un  infermo, 
trailer  un  malade.  — f (chir  1 panter. 

— il  caldo,  il  freddo,  étre  irntibte  au 
chaud . au  froid , tic. 

—,  procurare,  procurar;  tdcher. 

— , tener  conte , proteggere , prole- 
gtr:  ettimer:  t oigner;  defendre. 

—,  prender  cui  a di  se,  te  toigner. 

—,  darsi  briga,  atlanno  di  alcuna 
eofcu,  l'iNouidrr. 

Poco  delle  altrui  fatiche  curandosi 
(Bocc  ),  faiiant  peu  de  rat  dei  peinee 
d'antro  i 

Non  curarsi , ne  /dira  aurun  rat  ; ne 
pae  te  toucier ; sinqmeter,  t'embar- 
ratter  peu . 

CUKASNET1A  | cou-ra-snet-Ui  J s.  f. 
incastro,  cure-pied , in.,  renette,  f. 

CURATA  (cou- rè- la]  ».  f,  lei  j>ur/i^< 
atoismauf  lecitur,  t pi.  V.  Loti  ita. 

— , (lig  ) mal  animo,  mauraii  tour, 
ui.  mnvraitet  mlentiont , L p|. 

K non  mostraron  loro  la  mala  curata 
th’egV.  .-.velino  (Alesa.  Lotti,  V.  S.  G.  II.). 

CURA  IELLA  [coii-ra-tód-1al  « r.  fret- 
tare , r 

—,  in  ischvrzn,  le  viscere  dell*  uomo. 

Ics  entrai  Ile*  , f.  pi 

Cara/  tc  coratelle,  étre  tatti  de 
finge  ur;  nidurer  beau  coup  de  pane 
Ho  cacato  le  curatclleper  imparar  due 
acca  (Maocli.  Mandr.),  fai  tue  tang  et 
eau  pour  apprender  peu  de  chose. 

Aver  sette  euraielle,  tire  het-par - 
fai t.  aite. 

CURATIVO,  —VA  [cou-ra-ll-vo]  ad. 
cm  ali f,  ira  ; méA trinai , ale. 

CURATO  (cou-rà-to  ) ».  ra.  sacerdote 
che  ha  cura  d’anime,  cura,  ra. 

CURATO,  -TA  ! cou-ra-to j (a.)  p.  ad. 
du  Curare,  toigné , ee. 

—,  ad.  benefizio  curato,  bèni  fi  ce  arre 
charge  d'dmet. 

—,  per  malattia,  tratte , ée.  # 

- , « oltivuto,  ta,  culiire,  ee.  ’ 
CURATORE  |cou-ra-ió-rc]  a.  ni.  ehi 
ha  cura  di  alcuna  cosa,  gardien,  ni. 

— , per  medico,  medectn,  m. 

—,  per  fattore,  fermier,  m.  (K.  — 
-,  tleg.  ) enrateur.  m. 

CURATRICE  (cuu-ra-tri-tchej  ».  L 
(leg  ì curatrice,  t. 

ll'RA  IT1KRE  (cdu-rai-liò-ra)  ».  ni. 
rerendeur,  ni.  V.  Rivumditore. 

Cl  RAZIONE  (cou-ra-dsiu-ne)  ».  f io 
curare  lo  nialaUie.  cure,  f.;  trailemeni , 
m.  —,  i.'Urn/ion,  f. 

CURCUMA  f coùr -cou- ma)  ».  f.  piarla 
indiana  da  cui  si  trac  mi  sugo  dicotor 
giallo,  curcuma , touchet  ; tafran  d'in- 
de . m 

CU  RCU  MIN  A [ cmir-coo-rni-na  j (a.) 
».  f.  (cliim.)  principio  immediato  colo- 
rante giallo , curcumme , f. 

CURDI  (cobr-dij  (a.)  ».  m.  pi.  pop. 
d’A*io.  Curdet.  m.  pi. 

CURDISTANO  (cour-di-»tà-noJ  (a.)  ». 
m vaste  paese  dell’ Asia,  Kurdiitnn.m. 

CURRRIA  fcou-rc-rl-al  (a.)  ».  f pro- 
cura, amminisirazione  di  beni . proc%- 
ration  ; admniiitralion  de  Atena,  f. 
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CURK6  ^cuu-res),  Cuti  (a.)  a.  «ut  ciu 
cap.  della  Solatia  (Italia),  Cure». 

CURETA  (cuu-ré-taj , |il.  -TI  (a,)  a. 
tu.  corgbanl»  ; curtte , tu. 

CUKEiE  {cou- rè- te J (a.)  a.  e ad.  m.  f. 
di  Cantila,  creto i«,  otte,  n».;  de  Candii. 

CURETTA  (cou-rél-ta)  (a.)  »,  f.  cure- 
dent  ; cure-orgitle,  in. 

CURIA  (coU-ri-a)  a.  f.  luogo  ove  ai 
trattano  lo  canoe  . cour,  [ributtai, 
barrrau.  ni.  -,  carte,  f.,  — , corte,  cour.  f. 

—,  presso  i Romani , divisione  delle 
tribù,  curie , f. 

Gli  ili  Al. k [cou-ri-è-le]  ».  ni.  chi 
agiu  le  cause  nella  curia,  homrne  de 
palai»,  praticten , ni. 

Curiali,  gene  du  palaie. 

CURIALI  rÀ  ì eou-rie- li-tè]  s.  f.  forte- 
aia,  Oonte  ; cordiali  té  ; finii  (e,  f. 

(FURIANDOLO  (oou-ri-ào-do-lo]  s.  J 
ni.  pianta  ombrelli  foia,  e acme,  conati- 
dre,  f. 

CURIATO  icoiMi-ii-lo)  (a.)  ad.  m.  Co- 
mi*} curiati;  quelli  in  cui  si  dava  il 
swtiragio  per  curie  , curiate  ; romi- 
ce» ouriatr t , ni.  pi. 

CURICCIARE  (cou-rit-tchià-re],  cna- 
aicciAKE,  v.a.  courrouerr;  fdcher.  V. 
CROCCIAR*. 

Pari  aio,  la,  courrouct  ; fdché,  ée. 
CURICCI A T TOI.A  [cou-rti-tcbilu  lo  ia] 
a.  f.  io  «igni f.  di  medicina,  pente  cure,!. 

CURIONK  (cou-ri-ó-ne)  ».  m.  sarei-- 
dote  insinuilo  da  Romolo  per  celebrare 
leste  e sacrili*}  in  ogni  cura,  curiori.  m. 

CL'RIOS ACCIO . —CU  [cou-rio-«6t- 
tchio  | (a.)  « e ad.  accr.  e peg.  ri'  uomo 
curioso,  irèt-curteuX,  euee. 

CURIOSAMENTE  [cou-rio-ia-men-ie] 
av.  curnrv«fn#til. 

— , in  modo  curioso,  drdlement. 

— , accuratamente,  toigneusement. 
Fabrizio  mandò  al  re  Pirro  che  si 
guardasse  curiosamente  (Senne.  Pisi.}. 

CU  MUSETTO,  -TA  [cuu-rio-s«t-io] 
(a  j ad.  e s.  alquanto  curioso,  un  p< u 
curifux,  eute. 

CL  RIOS1SSI M A MENTE  [cou- rio-sìs-s i- 
ma-men-tel  (a.)  av.  sup.  irct-curieu- 
tement. 

CURIOSISSIMO,  —MA  [cou-rio-tìs- 
si-mo)  (a.)  ad.  6up.  di  Ciaiuso.frM- 
ékriruac , rute. 

CURIOSI  rÀ  [cou-rio-si-tò),  crninai- 

TADE.  Cl’RIOSIVATC,  U KtosUT ATAGOISI , 
».  f.  desiderio  disordinato  di  sapere 
novelle,  i latti  altrui  senza  suo  prò,  cu- 
r ioti  te,  f. 

— . cosa  rara,  pellegrina,  e curiosa 
(Red  Eep.),  curiaiit »}  ahote  rare.  f. 

Curiosità,  I.  pi.  tur toeite» ; farete*  . 
f.  pi. 

CUUIOSlTATUCGlA  [ cou  rio-si-U- 
toiit-tchia]  (a.  ) a.  f.  dim.  di  Curiosità  , 
p etite  cunoetté,  f. 

CURIOSO,  —SA  fcou-ri-ó-so]ad.  proso 
in  mala  parte,  curieux,  rute. 

—,  ridicolo,  dróle;  ridicule,  ui.  f. 

— , vogo  di  sapere,  d’ istruirsi,  cu- 
netta:; rf«irtux,  eute. 

—,  sollecito,  che  pon  cura,  aride, 
ni.  f.;  emprette , ée 
Se  miir aia  nou  è fra  le  colonne  , 

L’ avrtn  trovata  il  curioso  ornante 
(Ariosi.  Fur.) 

— , vago  di  dicceli  casi  a , M.  Vili.), 
curieux,  eute.  —,  faceto,  piacevole, 
piattoni . ante  ; curie ux  . e u*e. 

— . raro,  rare,  ni.  f.:  curieux,  «use. 
CURI.ANDIA  (cour-lèii-<li-a]  (a.)  a.  f. 
oontr.  di  Russia,  Courlaude,  v. 

GIRMI  coùr-nii)  a.  m.  bevanda  di 
orzo,  curnu , in. 

CUROCCIOSO,  -SA  I-cou-rot-tchió- 1 
so}  a.)  ad  co  lift,  m.  f.  r.  Conaoccioso. 

CLROTROFIO  {cou-ro-irè-H-ol  (a,) 
».  in.  luogo  destinalo  per  nutrirò  1 lan- 
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ciolli  esp»ie ti.  hotpice  de»  eufonie  trou- 
ve»,  ni. 

CURRA  CORRA  l -cobr-ra  1 , cimar. 
cranE (Buon.  Ficr.)  ».  mot»  doni  on  te 
tert  pour  apptlerletpoulei ; nilou , ni- 
tore, in.  pi. 

CUKKaRE  (cour-rèrej  (a.)  i.  a.  ma- 
neggiar le  piètre  col  curro,  lancer  Ut 
piètre»  ateo  un  in»  trameni  qutloan- 

qut. 

Pari,  alo,  la,  lance,  ée. 

CURRICOLO  [a>ur-rl-co-lo)(a.)  s.  rn. 

cabriolet  découierl,  m.-.c barrette,  t. 

CURRO  l cour-ro  ) s.  m.  certo  pezzo 
tondo  di  trave  cerchiato  di  ferro  nelle 
testale,  onde  (ar  passare  l pali  di  ferro 
ne’  buchi  che  sono  in  punu,rou/f(iu,  ni. 
— , disusato,  per  curro,  charrelte,  t.V. 
Carretto. 

Essere  in  curro  (flg.),  vale  enscrc  in 
istato  d1  esser  promosso,  étre  tur  le» 
rauy»:  ciré  en  paete. 

ts»er  sul  curro  (ju  tirocinio)  di  fare 
alcuna  cosa,  étre  tur  le  point  de  forre 

q.  eh. 

Qui  (dice),  fra  tei  mio,  noi  riam  sul 
curro 

D'andare  a fare  un  hallo  in  campo 
azzurro  (L.  Upp.  Matm.). 

CURSORE  (eour-só-re)  ».  m.  ubi 
cori*,  qui  court  ; eourrier,  m. 

—,  sergente  che  notifica  ordini  del 
tribunale,  AuiMiVr;  eergenl,  ni. 

CU  RUGA  (cu-roii-ca),  pi.  -CHE[-ke| 
(a.)  s.  f.  ttcevllo  nel  cui  nido  depone  le 
uova  il  cuculo,  courouca,  m. 

CURUCCIARE  |cou-roui-tchlè-re}  (a.) 
v.  n.  fdcher  ; te  fdcher  ; te  courroucer. 
Pari,  aio,  fòche,  ée. 

CURUCÙ  [cou-rou-coù]  (a.)  ».  m. 
picchio  brasiliano,  c ouroucau,  m. 
CURUCUCU  (cou-rou-cou-coùj  (a.)  ». 

m.  uccello,  couroucoucou,  m. 

CURILE  (cou-rob-le]  ».  f.  e ad.  sedia 

di  magistrato  romano,  curale;  chaise 
curule,  f.  — , rhainr  mmmode,  f. 

CURVA  (eoùr-vul  s.-f.  linea,  di  cui  di- 
versi punti  fono  in  diverse  direzioni , 
court»*  ; tigne  courbe,  f. 

Ct’UV  ACCIGLIATO  l cour-vat-tdiil- 
iiu-iuj  (u.)  ad.  che  bu  il  ciglio  curvo,  che 
lorurva  il  cigliò,  oui  frane»  le»  tourcil»  ; 
qui  a Ics  tourcil»  froncés. 

CURVARE  (cour-và-rej  v.  a.  piegare 
In  arco,  plter ; courber ; cambrer  ; 
bomber. 

— , v.  r.  te  courber;  te  plier. 

Indi  11  suo  manto  per  lo  lembo  prèse, 
Cunrollo  e fonne  un  seno  (Tass.  Ger.). 
CURVATO, —TA  [cottr-vè-to]  (a.)  p. 
od.  da  Curvare,  courbe;  phé;  rotile , ee. 

CURVATURA  (oour-vaptou-mj  s.  f. 
rourbur*  ; flexion,  f. 

Curvatura  d’  una  volta,  vouuur»,  f. 
CURVETTO,  — TA  leour-vet-toj  ad. 
un  peu  vourbe,  m.  f. 

CURVEZZA  (cour-vé-Ua}  s.  f.  cour- 
bur e ; (ombrare,  t.  I 
CURVILINEO  [-eoar-vMl-no-oJa.  m. 
figura  geometrica  chiusa  da  lince  curve, 
figure  curvihgne,  f. 

Curvilineo,  -nea  rcour-vi-ii-ne-o] 

ad.  di  linee  curve,  cu  rei  hg  ne , m.  f. 
CUlt  VIP  EDO  , -DA  [cour-vl-pe-do] 

ad.  qui  a le»  piedi  coarbéi. 

CURVITÀ  1 cour-vi-tàj,  cirvitadr, 
eia  vita  VE,  s f.  curvezza,  rourbure,  f.; 
bnmhement,  m. 

CURVO,  —VA  feobr-vo)  ad.  arcalo, 

r. ourbé  ; bombi,  ée;  crocha,  u»;  rour- 
br,  ra.  f, 

Ed  io  benché  a gir  curvo  mi  condanni 
l.a  gravo  età,  non  fia  che  dò  ricusi 
(Taas.  Crr.). 

—,  (Distai.)  ingiusto,  malvagio,  mi- 
chant.  ante  (V.  — ).  — , supplichevole, 
inclini;  prosterna,  ée. 

CCUZ0LAR1  Icour-tso-U-rij  fa.)  s.  f. 
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pi.  isole  delia  Grada,  Ile»  Cureolairet , 

f.pl. 

LLSAItK  (couHM-re]  v.  n.  pretender 
aroir  raieon.  — , r.  stimarsi,  t’etti- 
mpr;  u re‘ poter ;»e  croire  q.-ch.  de  bon. 

Cl’SCINKLI.O  icou-cbi-nòMo]  (a.)  s. 
tn.  dim.  di  Ccscimo,  petit  couttiu ; 
coutttnel,  m. 

, CUSCINETTO  (cou-cbi-nèt-to)  fa:)  s. 
in.  dim.  di  Cesavo,  petit  routtin; 
cou»$inet , m. 

CuacivETTo  per  adsorbire  I’  urlo  dei 
traini  o vetture  (a  n.),  couniuet,  m. 
Coci.M'Tii,  s.  m.  pi.  coujfiiirii , m.  pi. 

CUSCINO  i cou-chi-nuj  s.  ni.  aroeaa 
imbottilo  di  piume,  lana,  ec.  per  uda- 
giurvi  il  rapo,  guanciale,  oreiller,  ra. 

di  lana,  crioo  per  sedervi  sopra, 
routtin,  ni. 

(Astr.)  Cuscini,  pèzzi  di  metallo  con- 
ca»i  yvr  soMeuerv  gli  assi  de’ cannoc- 
chiali, louttine l»;  supporta  de  talee- 
cupe,  ni  pi. 

C USCI  HE  ( ceu-clii-re)  (a.)  v.  a.  con- 
dri — Part.  ito.  tu,  couìu.  uè.  V.  Ct?- 
CIHB. 

CUSCITORE  (cou-chi-tó-re}  (a.)  s.  ra. 
cucitore . tailleur,  ni. 

CUSCO  [cob-scoJ(».>  ».  eli.  del  Perù, 
Cusco. 

CUSCUTA  {coii-scou-ta},  ccsòitr,  a.  f, 
piuma  senza  radici,  che  si  ficca  sopra  le 
piante  e le  fa  seccare,  barbe-de-moi ne  ; 
cuscute . f. 

CUSCUTINO,  — NA  (cou-soou-tl-no) 
ad.  de  rutilate. 

Ut  SELLA  (cou-sM-la)  ».  f.  tori»  de 
pouhe , f. 

CUSI  | cou- si]  (a.)  particella,  noci, 
«inai. 

CUS0FK10I.A  [ cou-SÒf-fio-lt  ] B.  f. 
prur,  f.  V Ratiisofiiola. 

— . ev.  d’  ammirazione,  eh  ! narg ur  ' 
CUSOLlERE(c<.u-ao-liò-reJ  s.  m.  cui7- 
ler.  f.  V.  Ct> Celli  aio. 

CUSPIDATO.  - TA  [oou-spWà-to]  (a.) 
ad.  pmnlu;  aiyu,  uc 

CUSPIDE  [ cuù-spi-de ] s.  f.  (hit.) 
punta.  /»f»i»i te,  f. 

CUSTODE  (cou-  riò-de]  ».  in.  gai  dir  n;  • 
cu  aode . tnenlor;  garde , m. 

Il  desiderio  di  lluggier  si  n-de, 

Cbo  lascia  sua  finii  senza  cufbxlo 
(Ariosi.  Pur.). 

Angelo  custode,  auge  gardieu  . ni. 
CUSTODI  [cou-stò-dij  (a  v.)  pei  cu- 
stodisci, fu  garde». 
lai  tua  magnificenza  in  me  ras  torli 
Si,  elio...  (punì.  Var  ) 

CUSTODIA  [cuii-stò-di-a]  s.  f garde, 
f.  — da  cartocci,  gard*-fcu,  ra. 

r-,  ripostiglio  ìli  cose  sacre,  lieti  où 
ron  eufemie  Ics  chou.%  tacriet,  in. 

— d’uba  posola , o altro,  fluì  d'un 
courert.  tic. 

— delroriuolo,  bolle  d une  montre,  f. 
Dare , tenere  in  custodia,  donner  en 

garde  ; garder. 

Avete  ih  aistodia,  prendere  In  cu- 
stodia , garder:  arorr  solfi. 

CUSTODII)  fcoU-stò-dl-^J,  pi.  —DJ 
(a  ) s.  ni  gardien,  ni. 

CUSTODIRE  (cou-sto-dHrc]  v.  a.  irr. 
garder ; contrrcer;  re  lenir.  — una 
fabbrica,  condui're  un  bdtiment. 

Pres  custodisco,  Isci,  iaec,  iscouo, 
je  garde,  tu  gardet,  il  garde  , \l»  Qar- 
dent 

CUSTOD1TAMENTE  {oan-sto-di-ta- 
ménte)  av.  con  accuratezza,  toigneute- 
meut. 

CUSTODITO.  — TA  [ cou->t-  -di-lo] 

(a  ) ad.  da  Custodire,  gardé , con- 

tervé,  ée. 

CUSTOD1TORB,  — TRI  CE  icou-sto- 
dl-tò-re]  s.  gardien  . rane.  V.  Costoni. 

CUTANEO.  -NEA  lcou-lè-ne-o]  ad. 
(m*^  ) emani,  ée. 
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CUTEtooiMe,».  f la  imi  le  deli  uuAjd. 

jmou,  r. 

CLTEKZOLA  | cou-lèr-d*o-U  ] *.  f. 
grotte  foun ni  atto* , f. 

CUTICAGNA  |roo-ii-eà-gna]  ».  f.  cà»- 
gnou,  m.  V Collottola. 

CUTICOLA  fCM-ll-eo-ia)  ».  f.  prima 
umica  mariut  che  vwu  li  oorpo  del- 
T uomo,  peli  tetti*  : eutimie,  f.;  epider- 
m. 

CUTICOLARE  [ coo-li-co-là-ro  | (a.) 
ad  e a.  m.  m tur  la  dm  con,  tu. 

CUTICUGNO  lu>a-tt-ooli-gno]  (a.)  s. 
di.  robe  de  chambre,  f. 

CUTI  IH  ano,  -NA  [cou-U-di-4-no]  (a.  ) 
ad.  fuoftdirn.rrm#  ; de  tomi  lesj-iure. 

CU  TIGNO  LO  ( cu u> ti -gì io- lo  j a.  ni. 
torte  de  fijut,  f. 

LUTILI  A [cou-ti-li-a]  (A.)  a.  ani.  cit. 
do’  Sabini  presso  Lieti,  Cut  thè  ; Conti- 
gitano. 

CUTRETTA  ( cou-trèi-u  ] , ceraitr- 
TOCA , a.  f.  ucoei ielle  , hoche -qvtue , 
m.;  bergeronnette , f. 

. CIT  I EH  (noia-ter i (a.)  a.  in.  vascello 
inglese,  mi  ter,  ni.  , 

CUVEKA  |cuu-vè-raj  (a.)  a.  ni.  le 
Pittime  dea  Indotti , m.  Paulastya  Cu- 
oéra. 

CUVIDICIA  (r©u-»i-dl-dglaj  ».  4.  ru- 
piditt , rouroittse.  f.  V.  CcdUGU. 

CUVIDOSO,  —SA  (cou-vi-do-*o]  ad. 
«rimr,  rute.  V.  Ctirioo,  da. 

CZAR  , CZAR  A [r»*r,  rsà-ra]  a titolo 
dell’  imperatore  e imperatrice  di  Russia, 
czar;  Ixar,  m. 

CZARINA  f csa-rt-mi  J (a.)  ».  I.  disi, 
dt  (.zara,  ciurme;  t zarine,  f. 
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D (di,  dd]  ».  m.  quarta  lettera  dell’  al- 
fabeto . d , m.  Si  profferisce  di  ùa'  To- 
scani, e df  da’  Romani. 

Molte  voci  latine  Han  cambiato  ìl  i in 
d uel divenir  nostrali,  come  pater,  pa- 
dre; potestas , podestà;  httms,  lido 

Non  v’è  die  (a  r die  questa  lettera 
ammolla  dopo  di  sé,  come  in  drago, 
salarti  and  r<i  , «v. 

11  d riceve  pure  innanzi  di  se,  ai 
principio  e in  mezzo  della  pardi»,  le  let- 
tere l,n,r,  s.  come  sdegno,  cialda,  ban- 
do, verde,  disdire. 

Il  d si  raddoppia  io  metto  della  pa- 
rola e ai  aggiunge  alle  lettere  a,  e,  o, 
quando  so  no  seguite  da  parole  che  co- 
rni nciaoo colle  stesse \ocali  ; ad,  ed,  od  ; 

Ad  Alessandro,  à Alexandre.  Ed  era 
Ini,  et  Retati  lui. 

D in  numeri  romani  vale  ohi q trecento 

Che  vodì’  anni  principio  prima  avreb- 
be 

Che  coll’  M c od  D fosse  Dotalo 
(Ariosi  Pur. ),  — , (wus .)  re,  ré. 

DA  [da]  prop.  de;  par;  à,  en;  le; 
dseont  ; ampres  ; e ulte  ; envtron  ; rhee  : 
dèt  : drputs  ; pour. 

—,  de,  quando  sta  per  di.  Degno  cibo 
da  voi  il  reputai  (fiocc.),  je  le  rtgardai 
camme  une  nournlure  digne  de  come. 

— ,de.  per  partenza,  allontanamento. 
Da  Parigi  a Denova  tornando  iBoec.  ), 
revenant  de  Pane  a Gènte. 

Partiti  da  cotesti  die  non  moni  (Dani. 
/«/■.),  tepore -tot  de  ctux-oi  qui  soni 
morte. 

*“,  de.  Con  tra  «si  in  una  sola  parola 
cogli  articoli  il,  In,  la,  ec. 

Spinse  dall’ altra  sponda  i suoi  sol- 
dati (Tas*  Oer.),  de  Vanire  Lord  il 
pome* a <«*  soldati 

—,  de,  per  indino  di  luogo  dove  uno 

è MIO. 

Andreoocio  da  Perugia  (Boro.),  An- 
dreuccio de  Pérouee. 
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— , de,  uggirmi.  agi’ indo,  diversi, 
importa  moto  do  luogo.  Venir  da  ce- 
nare, da  udir  messa,  reni  r de  souper , 
venir  d'enlendrt  la  messe. 

— , de , per  dimostrare  azione  o cosa 
dianzi  avvenuta  cogli  alesai  inftn.  pro- 
ceduto dal  verbo  Venire  o simili. 

Veniva  da  partir  gli  alloggiamenti 
(Ariosi.  Fur.),  il  renati  de  répartir 
tee  ioge  mente, 

—,  de , congiunto  a*  pron.  pera,  me, 
le,  se,  loro,  per  escludere  eoo  pera- 
rione  altrui. 

Poscia  rispose  fui  - Da  me  non  venni 
iDanL  Inf.),  a prie,  if  lui  rèpondit  • Je 
ne  tuie  piu  venti  dr  moi-méme. 

— • . de  , seguito  dagli  av.  lato,  prima, 
ec.,  si  doppia  la  consonarne. 

Dallato,  dapprima,  de  cóle,  d’abord 

— , de , accompagnato  da  particelle 
poeo,  molto,  bene,  niente.  Da  pvou,  da 
molto,  da  bene,  da  niente,  de  peu,  de 
beaucoup , de  tocn  . de  rim. 

— , par.  Assedialo  da  un  esercito 
numeroso,  aseiegé  parane  a etnee  nom- 
breuee. 

— , A.  Ho  da  scrivere,  fai  à ècrire. 
Uomo  da  far  paura,  homme  d fair» 
pemr. 

Tabacco  da  fumare,  tabac  à /timer. 
Pazzo  da  calma,  fou  a Iter. 

—,  à , avanti  a verbo  u mane  deno- 
tante convenienza  o necessità. 

La  gratitudine  è sommamente  da 
commendare  (Bocc.).  la  grafi  tutto  a 
droit  è Cestirne  publique. 

— , en , ne’  giuramenti.  Ita  uomo 
d'onore,  w homme  d'honneur. 

— ,en , a modo.  Non  permeile  te  che  i 
fanciulli  vestano  mai  da  donua,  .*.  s'ha- 
billcnt  en  femmes. 

le , per  finzione  ed  Ipocrisia.  Par 
da  tanto,  fa  tre  le  eaint. 

E sa  chi  un  tempo  feada  Ermafrodito 
(Menz.  Sai.). 

—,  detoni . Ia  donna.,,  vcggendol 
da  casa  sua  molto  spesso  passare,  disse 
(Bocc),  ...le  rogarti  nasser  I ret-souvent 
decani  sa  maison,  dii. 

— , auprès.  Torna  qui  da  n>e(Macoh.), 
rn  iene  tei  auprès  de  moì. 

— , entre.  Stette  più  di  otto  di  a se- 
creto consiglio  da  Un  al  papa  (0.  Vili  ), 
il  y tal  entre  le  pape  et  lui . pendant 
plus  de  huil  jours,  un  conseil  secret. 

— , ennron.  Cominciò  ad  andare  da 
Gerusalemme  a Nazarene , che  v’  hae 
da  settati  taquauro  miglia  (Vii.  Crisi.), 
il  commette*  à aller  de  Jenualem  a 
Saiarefh,  eloiqné  d eutiron  sotxan/e- 
quatorze  milita. 

—,  che:.  Da  me.  dn  u\  o in  cauta  mia, 
tua,  che:  moi,  chez  tof. 

Andatevene  da  lui  (BoCC.),  allez- 
t ovs-en  chez  lui. 

die.  Da  che  venni  al  mondo,  die 
que  je  vtns  au  monde. 

Sin  da  bambina,  dèe  tnnn  en  fanne. 

—.  deputi.  Da  quel  tempo  ebbi  gli 
occhi  umidi  e bassi  iPetr.).  depuis  ce 
tempi  j'eutleeyeux  humidet  rf  oatWt. 

—,  ]>ovr.  Gioie  da  dolina  \Bocc.),  bt- 
joux  polir  (emme,  ni.  pi. 

DA1  [dà]  (a.)an.  pi.  Dalli  , dee. 
Dabbasso  [-bàs-so],  da  sasso,  d*ad- 
BA&so  (a.)  av.  d’en  bas , de  la  pariti  la 
plue  basse. 

DABBENAGGINE  [-nàd-dgi-ne],  dab- 
BEHKzr.A.  ».  f.  bonarietà,  semplicità  (ut 
buona  ed  in  caitiva  parte),  bouhomt*  ; 
bonié  ; eimplicité,  f. 

DABBENE  [-bà-ne],  DA  BENE,  ad  agg. 
che  si  dà  alle  |iersone,  òon;  honnèie, 
m.  Uomo  da  bene,  homme  de  bien  ; 
konnéte  homme,  m. 

— r per  donna,  eaqe  ; honnéte . ter- 
tueuee , f. 
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Pare  al  conte  costei  aonna  dabbene 

(Berti.  Ori.). 

DABBRMSSIMO  , —MA  : -nis-ai-mo  ] 
(a  ad.  *up.  di  Dammexe,  hee-honneti, 
ni.  L 

DABBUDÀ  i-bott-dà)  s uì.  uguac- 
cordu,  ptaDr non , m.  — , il  auou&b>re 
di  esso,  jt.ueur  de  pealtenon,  ni. 

DA  BhTKE  i-bèf-fe)  (a.;  av.  par  mo- 
, que  rie  ] par  pluisanterir. 

DACCANTO  (-càa-toj,  da  ca.tio  (aj 
av.  de  cóli. 

DACCAPO  (-tà-po),  da  cado  (a.)  av. 
à recommencer;  alinea  ; de  t,ouveau. 
j DACCHÉ  J-ké],  DA  CIIE,  av.  puityttc; 
| dei> nis  que  ; dee  que. 

» daciiilME  [-kioù-mél  ».  in.  prepara- 
| zione  di  uve  seccale,  apprél  pour  rete- 
I ter  le  gotti  du  cui  muvvif,  ni. 

I - DADAlUOl.O  [-iuuòdu  } ( a.  ) a.  m. 
joueur  de  dee,  ni. 

DADDOI.E  [dàd-do-lej  (a  ) a f.  pi. 
vose  dell*  uso,  sin  orile  «ciuccile,  maize- 
rc«  ; f aitateti  ; lotles  mmauderies,  f.  pi. 

DACCOKDO  i-còr-doi,  d’accordo  (a.) 
av.  d'accord. 

DACI  [dà-tchi]  (a.)  s.  ni.  pi.  pop.  alni 
il  n«>rd  del  Danubio,  Darti,  ni.  pi. 

DACIA  idà-idii-a]  (a.)  s.  f.  ani.  amir. 
d’Europa,  Dacie,  f. 

DACHIOMA  i-ò*maj,  dacrixoili  ^a  ) 
» tu.  stato  delle  lagrime  che  mm  pu»- 
soiio  entrare  nel  sacco  lacrimate,  da- 
rryome  ; dacrynome,  m. 

DADUOVEKISSIMO  [-ria-si-m..}'  (a.) 
av  sup.  di  DadDOVERO,  tris- et  ricuse- 
meni. 

DADDOVERO  l-vé-rq],  i>a  uovfro, 
av.  toui  dt  boa  ; u rieusem m t.  — , ad. 
effeciif,  ire.  V.  Effettivo.  — , av.  in 
verità,  véritablement  ; en  sérilé. 

DADEGGIARE  (-dgià-ro)  .fa.)  v.  n. 
giuncare  a dadi,  jouer  aua  dee.  — Pan. 
au»,  ;owr  aut v dee. 

DADICCIUOLO[-tdHouò-lo](a,)  s.  tn. 
dim.  di  Dado,  petit  de,  m 

DADI  DI  PIETRA  (dà-di-di-piè-lra) 
(a.  li.)  ».  m.  pi.  dèe  en  pietre . ni.  pi. 

DADO  (d»-do|  ».  ni.  pezzuola  d*  osso 
di  sei  facce  quadro,  in  ognuna  delle 
quali  è segualo  un  certo  numero  di 
pumi,  de  ci  jnuer,  m 

— , cube  ; carré  solide , m.  —,  stru- 
mento con  cui  si  tormentano  g’.i  uomini 
nelle  noci  del  piede,  tscarjiins.  m.  pi. 

— , (lig.  base  a forma  di  dado  scbiac* 
cut  • su  cui  |R>sauo  colonne,  piedistalli 
e simili,  buse,  f.;  cube,  ni. 

— . (per  »imil.)  pi  od  istallo  di  statue, 
, iiust  i,  lusi.  pie  destai  ; cube  de  pietre 
o u de  marbré  ; de.  ni. 

Su  i dadi  i dorsi,  nobili  sculture. 
(I-  Litio  Malm.)  —,  (mar.)  morceau 
carré  de  hronte,  ut. 

Piantare  il  dado,  trarlo  eoo  malizia, 
flutter  ie  de. 

j II  dado  è tratto,  l' affaire  est  fatte:  le 
, snrt  en  tei  jeté. 

! Tirare  un  gran  dado,  échapper  d'un 
grand  dmnger. 

j Tirare,  trarre  pel  dado,  co meneneer 
fi  V inetani  ; jouer  tot*  tori  aux  dèe. 

F.  se  all  or  pianse  ur  qui  tir*  pel  dadu 
(U.  Libi).  Malm.). 

DA  ENTE  (-èn-tc)  ad.  m.  f.  chi  dà,  ce- 
lai (in.),  celle  (f.)  qui  donne. 

DÀF.RR  [dà-o-rel  (a.)v.  dif.  donnor , 
— Pari,  dato,  la,  donne,  re.  V.  Dare 

DAFN01DE  (-nò-i-dei  s.  f.  lauro  mò  - 
valico,  eepère  de  launer  ; garov . n».; 
laurèole,  f. 

; DAGA  [dà-ga],  pi.  — GHE(-gkej  s.  f. 

sfiuda  iintica  e corta,  doglie,  f. 

1 DAGHESTAN  [ -gkn-stàn  1 fa.)  «.  ani. 
- città  della  Persia  ; governo  della  Russia, 
( Daghestan. 

I DAGHETTA  [-akét-U]  (a.)  s.  f illtn. 
; di  Paca .petite  dague,  t.;poignard,m. 
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DAGLI  (dàWidJ  (a.)  art.  tu;  affisso 
del  acato  caso  pi.  delle  voci  maschili, 
compoato  della  prep.  da  e delP  art.  cu, 
dea . m.  pi.  a’  uta  innanzi  vocale  ? 

Rullo  du  gli  anui  e dal  cammino 
Bianco  (Petr.). 

Innanzi  la  a seguila  d'  altra  conso- 
naiiu»  : dogli  atudj,  dea  eludei. 

DAI  (dà-»]  e da’  . prep.  del  se»(o  caso 
delle  voci  di  maschio  . composto  della 
prep.  da  e dell' ari.  i.dea.parles.m.  pi. 
Nè  mai  nascose  il  ciel  si  folla  nebbia 
Che  sopraggiunta  dal  furor  de’  venti 
Non  fuggire  da  i poggi  e da  le  volli 
(Pttr.) 

DAGO  Jdè-go]  (a»)  a.  isola  del  mare 
Baltico,  bagno. 

DAI  A ldà>iaj  (a.)  ».  f.  impót,  in.; 
contributitm,  f. 

DAI  ENTE  (-ièn-le)  (a.)  ad.  ni.  f.  qui 
donne.  V.  Dark. 

DA  IMO  i-i-moj  (a.)  av.  du  fond. 
DAlNA  ( da-i-nu  ] ».  l.  (emina  del 
daino,  dame.  (. 

DA  INDI  [-l»-dij  (a.)  av.  après. 

DAINO  idà-i-nu)s.  m.  animai  sal- 
vatin»,  daim.  m. 

DAI,  (dal)  (a.)  segno  articolato  o 
prep.  del  sesie  caso  ma*ch.  sing.,  com- 
posto di  da  e il,  du  ; par  le,  m. 

Si  scrive  innanzi  le  consonami,  pur- 
ché non  sia  la  t da  un’  ultra  seguila. 

E quivi  dal  mar  combattimi,  la  nulle, 
*enza  poter  pih  dal  verno  esser  mussa, 
si  stette  (Buco.). 

DAI. A | dà- la  < s.  f.  vaso  bislungo  che 
serve  iu  un  brulotto  per  condurre  la 
polvere,  dalle . date , t. 

Dalu  «li  tromba,  canaletto  per  ricevere 
T acque,  dalle  de  pompe,  f. 

DALFINO  (-fi-uo)  (a.)  s.  ni.  dauphin, 
m.  V.  Delfino. 

DALIA  (dà-li-a) (a.)  s.  f.  (boO pianta, 
dahha.  in  -,  prov.  di  Svezia,  Dalie^  (. 

DALL*  (dàU’J  (a.)  coll’  apostrofo  6 lo 
stesso  che  dallo,  dulia,  dalle , du  ; de 
la  : dea. 

DALLA  [dàl-la]  (a.)  prep.  o segno 
articolato  del  sesto  caso . innanzi  a 
nome  forn.  sing.  che  comincia  eon  con- 
sonante, compost-»  della  parlic.  da  e 
dell*  urti»:,  la  , de  la  ; pur  la.  f. 

Licenziata  dulia  nuuva  reina  la  lieta 
brigata  ..  (Bocc.) 

DALLATO  l-là-to),  t»A  lato,  av  per 
llanco,  a cóle  : de  cóle:  prea.au  firea  de. 

DALLE  (dul-le)  e da  le  (a.)  prep.  dal 
sesto  caso  pi.  fem.,  composta  della 
pari,  da  e dell’  artic.  LE,  dei,  f.  pi. 

limili  supplicazioni...  fatte  dalle  ve- 
dove persone  Bocc.). 

—,  in  poesia  du  le,  dei,  f pi 
Veggio  la  sera  i buoi  tornare  sciolti 
Du  le  campagne  ..  (Petr.) 

DALLE  DALLE  (-dàWe),  halle  dalle 
dalle,  av.  che  esprime  aziono  conti- 
nuata , tane  cene  : conitnuellemenl. 

La  quale  mai  dal  ciurlare  non  rUtà, 
mai  non  molla,  mai  non  Una,  dulie 
dallo  dalle,  dulia  mattina  inaino  alla 
sor*  (l.ah.L 

DALLI  (dàl-lit  e meglio  dai  (a.)  prep. 
del  sesto  caso  del  pi.  m..  composta  di  ! 
da  e dell’  art.  li  , dee  ; par  let,  ra.  pi.  [ 
DALLI  DAI. LI  l-dàl-li)  (a.)  av.  frase  1 
per  levare  minore  contro  alcuno,  at- 
Itapt , ailrape!  tu»!  tue  ! 

In  casa  non  restò  gatto  nè  topo 
Al  suon  che  por  che  dica  : Dalli  dalli  ! 1 
(Ariosi.  Far.) 

DALLO  | dàl-lo  ] fa.)  prep.  oomp.  di 
da  e dall*  art.  lo,  du  ; par  le.  m. 

S’  usa  innanzi  tu  • seguita  da  conso- 
nante : dallo  strepilo,  du  bruii  ; e in- 
nanzi le  pamlc  muse,  che  cominciano 
con  vocah  : dall’  uomo,  de  ihomme. 

DALL*  ORA  CIIF  r-o-rn-k*!  fa.)  av. 
depmit  qve  ; du  muti tetti  qua. 


DAM 

D’ALLORÀ  INNANZI  (-ó-ra-io-nàn- 
dsij  (a.)  av.  depuit  lort ; deputa  et  mo- 
mmi-la. 

DALMATA  [dàl-ma-ta],  pi.  -TI,  -TE 
(a.)  ad.  de  la  Ualmatie. 

DALMATICA  ( -mà-ti-ca  1 , pi.  -CHE 
[-ke]  s.  f.  toni  col  la.  dnlmahque . f. 

DALMAZIA  [-nia-dsi-aj  (a.)  s.  f.  prov. 
sull’  Adriatico  (Austria),  Ualmalte  , f. 

DALMI  (dùl-mij (a.  v.)  per  me  lo  dà, 
il  me  lt  donne. 

DAMA  ; da-ma  ) s.  f.  donna  nobile , 
gentildonna,  dame , f. 

Dama,  nascono  in  questo  paese  sola- 
mente galline,  senza  gallo  alcuno? 


(Bocc.) 
—,  don; 


— , donna  amala,  dame; mal Ireaat,  f. 

Ma  sfortunato,  perchè  co’  denari. 

Giuocundo,  celi  ha  perduto  «anco  la 
doma  (L.  Lipp.  Malm). 

Nostra  Duma,  la  Vergine,  A 'otre- 
Dame,  f.  ; l'egliae  de  Nolrt-Dame , f. 
—,  pezzo  di  giuoco,  dame , f. 

G inorar  a dama,  jourr  aux  damee. 

LANAGGIO  ( -inud-dgto  J (a.)  S.  DI. 
dm. nag^io.  dommage,  ni. 

DA  MAN  l-màiij  (a.)  av.  da  mane,  de 
ma  Un. 

DAMANO  (-mà-nu](a.)  s.  ni.  cit.  del- 
l’ India , /Timori,  m. 

DAMARE  {-inà-rej  v.  a.  al  giuoco  di 
dame,  damer. 

Damar  la  pedina  al  giuoco  di  dama,  e 
di  scacchi,  damer  te  pian. 

Pari,  atu , u» , dame , ee. 

DAMASCARE  (-scà-re)  v.  a tessere  a 
opere  , damante:  fabrtquer  tene  etoffe 
ou  | fu  Unge  en  facon  de  damar. 

DAMASCATO,  -TA  [-scà-to]  p.  ad. 
ds  Damascare,  tessuto  a opere,  da- 
ruasie,  et. 

DAMASCATO  (-scà-to)  (a.)  s.  m.  tova- 
glie, biancherie  lavorate  ad  uso  di  da- 
masco, damaicure , f.;  Unge  damas- 
se. u\ 

DA MASC ATURA  (-toù-ra)  s.  f.  da- 
mnaqui/iure,  f. 

DAMASCENO,  -NAf-chè-Uu]  fa.)  ad. 
de  Uamna  —,  damasse  , te. 

DAMASCHKTTO  [-skétrlo]  s.  m.  sorta 
di  drappo  di  Venezia  u fiori  d’  oro  e 
d’  argento,  damascatile , f. 

DAMASCHINARE  (-ski-nk-re]  v.  a. 
Incastrare  i llluzzi  d'  oro  o d’  argento 
nell’acciaio  o ne!  ferro  intagliato,  e 
preparalo  per  ricevere  P incastratura, 
damaaqutner. 

DAMASCHINATO  , — TA  f-ski-nk-to] 
(a.)  p.  ad.  dnmasquiné,  ee. 

damaschino,  -na  r-ski-no]  ad. 
dicest  del  ferro,  oc.  che  abbia  la  tempra 
di  Damasco,  de  Damas. 

—,  d’  un»  sorta  di  rosa,  de  Damas. 
V.  Don  ma  sui  imo. 

DAMASCO  f -nià-»co)  (a.)  s.  m.  dL  e 
prov.  di  Turchia,  Damas. 

DAMASOMO  (-sò-ni-o),  pi.  -Ni.  ». 
m.  piuma,  damosontum.  m. 

DAME!. GIARE  (-dgià-re)  v.  a.  far  la 
dama,  vagheggiar  gb  u>  mini  per  esser 
ammirala , faire  la  grande  dame. 

Pari  alo,  fati  la  grande  dame. 

DAMKUIA  [-ri-a]  (a.)  ».  f.  sussiego 
e dignità  di  dama  costumata,  digitili 
(fune  dame.  f. 

DAMERINO  (-rl-no)  s.  m.  vagheggia- 
tore, damerei  : dammseau.  m. 

Ma  ecco  qua  quell’  altro  damerino 
(Buon.  Tane.). 

DAMIETTA  t-mlèt-ta]  (ai  ».  f.  di. 
d’ EgiUo,  Dami  e He  . f. 

DAMIGELLA  l-dgèl-la)».  f donzella, 
fanciulla  di  gentile  origine,  demotaelle  ; 
filli  é maner,  I. 

Non  è convenevole  che  una  bella  da- 
migella, come  voi  siole,  senz’  amante 

dimori  (Bocc  ). 


PAN 

—,  donzella  nobile  che  serve  alle 
principesse,  demoneUe,  f. 

Ove  soii  or  le  damigelle  mie?  (L 

Pule.  Mora.) 

— .(zooL)  insetto . demolitile,  f. 

DAMIGELLO  (-dgèl-loj  s.  in.  donzello, 
jevne  homme  ; jolt  gorgon , m. 

E secondo  *1  mandato  ul  damigello 

Fa  l'ambasciata  (Ariosi.  Fur. ). 

DAMIGIANA  [-dgià-na]  s.  f.  grossa 
bottiglia  vestita  d’ ordinario  oou  tessalo 
d’  erbe  o di  vimini,  dame-jeanne.  f. 

DAMI N A ( mt-na)  s.  f.  dallo  per  vezzo 
a dama  di  fresca  età,  jevne  dame,  l. 

DAMMA  [dam-ma)  ».  f.  daim,  iu.  V. 
Daima  o Daino. 

Non  pili  cercava  capriolo  o damma 
(L.  I.ipp.  Malm.). 

DAMMAGG10  | -màd-dgio]  ».  ra.  dom- 
mage. m.  V.  Danmo. 

DaMMASCHI.No,  - NA  [-skl-co]  ad.  de 
Damas.  V.  Damaschino. 

DAMMASCO  l-mà-ftco)  s.  ni.  «ireppo 
di  seta . damas  , m.  V.  Dommaxo. 

DAMO  (dà-moj  s.  m.  amante,  umani; 
galani . ni. 

DAMl'ZZA  f-moù-tsa) , dam  acci  a (a  ) 
s.  f.  avvilii,  di  Dama,  (emme  de  rien.  \. 

DAMI  ZZAGLI  A |-mou-t*àt-tchÌa]  (a.) 
s.  f.  dim.  avvilii,  di  D ami  zza,  cria  ture  ; 
f emme  mépritable  ; pelile  f emme  de 
rten , f. 

DANACE  [-nà-tche]  (a.)  s.  m.  ni • meta 
maggiore  dell'  obolo,  peata  in  bocca  ai 
morti  per  passar  la  barca  di  Caronte , 
donare  ; danace,  m. 

DANAIACCIO  ( -làl-tohio)  (a.)  ».  rn. 
avvilii,  di  Danaio, mépritable  arymt,m. 

DANAIALE  (-ià-le)  ad  ro  f.  </ui  roul 
un  denter. 

DANAI  ESCO,  — CA{-iè-sco),  pi  . —CHI, 
— CHE  (-ki,  -Ite]  (a.)  ad.  ttmblable  d 
Targtnt . m f. 

DANAIO  (-nà-io],  pi.  NAJ,  a.  in. 
moneta  piccolissima,  detuer.  m. 

—,  generalmente,  argenl.  m.  ; tnon- 
na le,  j. 

—,  poso,  la  vigeaitnaquarta  par tc  del- 
l’uncia,  dentar,  in. 

DANAIOSO,  —SA  [-iò-so  j ad.  pécu- 
meu s.  ente. 

LANAIUOLO  f-iou-ò-lo]  s.  ni.  patii 
denier , m. 

DANARKSCO,  — CA  [ -ré-seo  l , pi. 
-CHI,  —CHE  (-ki,  -ke]  ad.  armbloble 
a iargent,  m.  f.  ; d’argent  monti  a ge , 
d argnii  comptanl.  in. 

DANAUINO  l-rl-no](a.)s.  m dim.  rii 
Damaro,  petti  denier,  ra.  ; pelile  mon- 
uate.  f. 

DANARO  [ -nà-ro  ) ».  ro.  argani,  ni. 
V.  Danaio. 

Danari  contanti  , argani  monnayr . 
argani  tee.  ni.  sdenterà  compianti, m pi. 

Danari  morti , argenl  mot  i , qui  ne 
rapporta  rien. 

Esser  arso,  abbruciato  di  danaro,  ètra 
ó ter  ; n'avoir  pai  le  tou 

(Prov.)  Accennar  coppe  e dare  in  da- 
nari, fetndre  de  fa  tre  un»  chote , et  en 
f infra  une  aulre. 

—,  un»  dei  couleurs  det  larolt. 

E pria  che  mamma,  babbo,  pappa  e 

^cliiamò  spade,  busto»,  danari  e coppe 
(L.  Lipp.  Malm.) 

DANAROSO,-  SA(-rò-«o](a.)ad.  per i*- 
rueux  , rute  ; qui  a beaucoup  d argenl  : 

n che,  ni  f. 

DANARllZZO  (-roU-tso)  (a  ) s.  m.  dim. 
di  Danaro,  piccola  o poca  moneta,  pe- 
I lite  monnaie , f.;  peu  d'argent . ni. 

— , petit  datar r.  m. 

LANCA  1.1 1 -Il )(r.)  » ro. regio-,  prov. 

I dell"  Abissinia,  Dangali  ; Dangahou, m. 

DANDA  (A.  per)  l-dàn-da)  «v.  modo 
particolare  di  partire  dell' antro.,  dim- 
sion  ilalirnne,  f. 


fdby 
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DANESE  ' -j.ivsc  J (a.)  *ii.  c s.  ni.  f. 

danai»,  ni  te. 

DANIMARCA  [-tnàr-oi]  (a.)  8.  f.  regno 
<P Europa,  Danemark,  m 
DANNABILE  [-oà-bi-le]  ad.  ra.  f.  con- 
damnable  ; bldmable,  m.  f. 

DANNABILISSIMO,  -MA  f4l*-4-mo] 
(a.)  ad.  sup.  tres-bldmable  ; tris-con- 
damnahit,  m f. 

DANNABILMENTE  [-mén-te]  a*,  dan- 
ger  tute  meni. 

DANNAGGIO  [ -nàd-dgio  ] (a.)  8.  in. 
voce  provenzale,  dommage  ; prejudice, 

m. {  Dsion,  f.  V.  Danno. 

D ANN  AGGIOSO,  -SA  f -dgiÓ-80)  (a.) 

ad.  nwaihle  ;prejudi ciotole , m.  t. 
DANNATONE  [-<lgii>-nc](a.)s.  f.  dam- 

nation  ; condamnOtion  , L 

DANNAIUOl.O  [ -iouò-lo  1 (a.)  8.  ni. 
colui  rhe  danneggia  i boschi  c J*  terre 
altrui , celui  qui  cause  du  dommage  d 
autrui,  m. 

DANNAMF.NTO  (-món-to)  a.  m.  darn- 
natiou , f.  V.  Dannazione 

DANNANDO,  - DA  [-nèn-do]  (a.)  pari. 
damuabte;auicepliblei'itredamue,  è*. 

DANNANTE  ( -uàn-le  J ad.  ra.  f.  qui 
dam  ne.  . 

DANNARE  (-nk-re)  ▼.  a.  condannare, 
condamner  ; juger ; donner  tettletice 
cantre  q,  u. 

—,  biasimare,  bldmer;  centureridés- 

approutrr. 

- , cancellare,  effacer ; rayer. 

Far  male,  cagiouar.danno,  ( aire  du 
mal  ; blesser. 

E,  se  non  che  fu  scarso  il  colpo  al- 
quanto.... 

Che  poco  piti  che  la  pelle  gli  danna 
(Ariosi.  Fur.;. 

—,  v.  r.  andare  all'  inferno,  se  dam  - 
ner. 

DANNATISSIMO,  —MA  f-Uh-ai-ao ] 
(a.)  ad.  slip.  ires-damne,  ee  ; tris-con- 
daninc,  leprouve.  se. 

DANNATO  f-nà-to]  ».  m.  all'inferno, 
damnt,  in  ; àmt  dami  ire,  f. 

DANNATO,— TA  l-na-tojp.  ad.  da 
Dannare,  condanne;  danne,  te. 

Fogli  detto  eli’ erano  anime  dannale 
(G.  vili.;. 

DANNATORE,  — TRICE  [-tó-re]  a.  qui 
damne,  condanne. 

DANNAZIONE  [-dsió-nejs.  f.  condam- 
nat io»,  f.  —,  perdizione  dell’ anima, 
damnahon  . I. 

DANNEGGIAMENTO  [ -dgia-mén-to  J 
a.  m.  domnage;  prejudice,  ni. 
DANNEGGIA NTE  [-dgiàn -te]  (a.)  od. 

m.  f.  che  danneggia,  che  nuoce,  qui  en- 
dommage 

DANNEGGIARE  [-dgik-re]  t.  a.  nuo- 
cere, endommager  ; fluire. 

—,  v.  n.  étrs  endonmagé,  ee. 
DANNEGGIATO,  -TA  Mg»à-tO)  (a.) 
p.  ad.  da  Danneggiare,  endommage ,ee. 

DANNEGGIATORE,  -TRICE  [ *dgiu> 
tó-re]  ».  ni.  qui  endommage. 

DANNEGGIOSO,  -SA  I -dgiò-so](a.) 

ad.  901  endommage.  —,  dommagtable, 

m.  f. 

DANNEVOLE  [-né-vo-le]  ad.  m.  f. 
bldmable  ; condannatile,  rn.  f.  — , per 
dannoso,  nuisih/e,  m.  f.;  mauisù,  atte. 

DANNE  VOLISSIMO,  — MA  |-lis-si-n»i*j 
(a.)  ad.  sup.  di  Dannevole,  tris-bit 1- 
mable , m.  f. 

DANNEVOLMENTE  [ -mén-tc]  av. 
dune  nanière  prejudu  iable. 

DANMFICANTE  l-càn-lc]  (a.)  ad.  ni. 
f.  qui  endommage. 

DANMFICAHE  [-cà-re]  v.  a.  endom- 
mager.  V.  Danneggiare,  Condannare, 

PROIBIRE. 

DANNIK1CAT0,  — TA  [ <k-io  ] (a.)  p. 
ad  endommage , ee. 

Dannipicato,  — ta  (a.)  8.  celai  (m.), 
celle  (f.)  qui  aouffre  qutlque  dommage. 


DAO 

DANMO  f-nì-u],  pi.  -SU,  s.  ni.  dom- 
mage, ni  V.  Danneggiamene. 

D ANN  IO,  — ÌA  [-nt-o]  ad.  Luogo  dan- 
! nlo,  alto  a ricever  danno , qui  peut  ètre 
endammagi,  te; qui  cause  du  dommage. 

; Fiere  dannie,  che  fanno  danno,  oui 
endnmmagent , qui  nuisent  ; tiuisib/es, 
m.  f.  pi. 

DANNO  fdàn-no]  ».  m.  nocumento 
: che  venga  per  quakùsia  cosa , domma- 
ge, m.;  perle,  f.  ; tori  ; prejudice,  ni 
Ed  un  cerio  proverbio  cosi  fatto 
Dice,  che  il  danno  toglie  anche  il  cer- 
vello (Bem.  Ori.). 

— , mal,  fri.  Farsi  danno,  te  (aite  du 
mal. 

—,  arrecare  o far  danno,  endomma- 
ger. 

Mìo , tuo,  suo  danno,  spezie  di  giu- 
ramento, tant  pii  pour  noi,  pour  lo  1, 
pour  lui  ; ó son  dam. 

F.gli  é un  danno,  un  peccalo,  cesi 

dommage. 

D'ANNO  IN  ANNO  [-hn-flO]  (a.)av.  o«- 
nvellemenl. 

DANNOSAMENTE  [-mén-te]  uv.  dune 
manière  « uisib/e,  dommagtable;  pe- 
rilleusemhst  : desavanlageusement. 

DANNOSISSIMO,  - MA  (-sis-sl-mo) 
(o.)ad.  sup.  di  Dannoso,  très-nuisible, 
m.  f.  : irèe-pernicieux.  tute. 

DANNOSO.  —SA  (-iio-s**)  ad.  nuisible, 
m.  f ; inaurali,  aie*  ; dangereux,  euse; 
domumgeuble,  ni.  f. 

Per  la  dannosa  colpa  dellu  gola 
Come  tu  vedi,  alla  pioggia  mi  fiacco 
(Dani.  Inf.). 

DANO  [dù-tio  j (a.)  s.  m.  per  daino, 
dami,  m. 

O porci,  0 cervi,  0 caprioli,  o dani  (I,. 
Pule.  Morg  ). 

DANOIA  ( -nó-ia  ) (a.  v.)  8.  f.  le  [In- 
nube. m. 

DANTE  [dkn-te]  p.  ad.  in  f.  che  dà, 
qui  donne;  domani. 

DANTE  [ dàn-tc  ) 8.  ni.  pelle  concia  di 
daino  0 cervo,  yeau  de  cerf  ou  de  datm 
corroyée,  f.  —,  daini,  ni. 

DANTEGGIARE  | -dgik-re  ] (a.)  r.  n. 
imitar  Dante,  imtler  le  poste.  Datile  j 
Pari,  aio,  inule  Dante. 

DANTESCO,  — CAT-té-aco],  pi.  -CHI, 
— CHE  l-ki.  -kc)i4l  du  ify le  de  Dante 
DANTISTA  f-il-ataj,  pi.  -TI.  s.  e ad. 
m.  amaleur  du  poeme  de  Dante  ; imi- 
lateur  de  Dante,  m. 

DANUBIO  t-nol»-bi-o](a.)  a ni.  fiume, 
Danube.  in. 

DA  NULLA I-nohUa]  ta.)  av.  de  rieri; 
inutile,  m.  f.  Uomo  da  iinlla 
DANZA  l duu-dso  j *.  f.  ballo,  dante, f. 
Indi  mi  tolse,  c bagnato  m'offerse 
Dentro  alla  danza  delle  quattro  bcUc 
(Dant.  Fury.). 

Menar  la  danza,  mener  la  dante. 

(Fig.)  Menar  la  «Janza,  conduire  une 
affaire. 

Essere  o entrare  in  danza,  se  met- 
tre  dant  une  affaire  embrouitlee. 

E«i  anch'io  fui  alcune  volte  in  danza 
(Petr.L 

Variar  la  danza,  changer  ta  manière 
d'agir. 

Non  cosi  Ricciardetto  e ii  suo  cugino 
Tra  quelle  genti  variava»  danza 
(Ariosi.  Fur.). 

! DANZANTE  ( -dsàn-te  ] ad.  m.  f.  che 
• danza,  dansant,  ante. 

DANZARE  f-dsu-re]  v.  n.  danser. 

Pari,  alo,  dante.  V Ballare. 
DANZATORE,  -TRICE  [-dSR-tó-ro)  8 
danseur,  euse. 

DANZETTA  [-dsét-ta]  (a,)  a.  f.  dim. 
di  Danza,  dame  courte.  f. 

' DANZILA  [-d8l-caj  (a.)  a.  f.  cit.  di 
. Prussia , Danlsick. 

I DA  OGGI  INNANZI  [-nàn-dii],  DA  ORA  1 


DAR  ?85 

innanzi  (a.)  av.  dèsonnau  : dorata- 
vani 

DaomE  [-mé]  (Di)  s.  m.  regno  d'Affii- 

ca,  Dahomè. 

DAPE  (dà-pe]  s.  f.  pi  in  poesia,  tian- 
det  deltrietues  , f pi  ; mela  exquit,  ni. 
Cosi  Ir  mente  mia  li  a quelle  dape 
Fatta  più  grande  . (Dant.  Par  ) ■ 
DAPOICIIE  (-pol-ké) , ha  poiché  (a.) 

av.  deputa  que. 

DAPPIÈ  f-pié],  darpif.oe  , av,  dtn 
boa  ; du  boa;  du  pied  ; de  la  racine. 
Farsi  dappiè,  recommencer. 

DAPPUCACCIO,  —CIA  (-cat-tchio)  (a.) 
ad.  peg.  di  Dappoco,  mutile  : propre  à 
r*en,  m.  f. 

DAPPOCAGGINE  [ -càd-dgi-ne  ] ».  f. 
incaparne  ; mutilile  ; 1 naptuude.  f. 

DAPPOCHEZZA  [-ke-taa]  (a.)  s.  f.  tr»- 
capante  ; waptitude,  f. 

DAPPOCHISSIMO,  -MA  [-kl»-si-nio] 
(a.)  ad.  sup.  di  Dappoco,  tris-inepte  ; 
irès-tncapable,  m.  f. 

DAPPOCO.  -CA  f-pò-co),  pi.  -CHI, 
—CHE  |-ki,  -kc]ad.  e s.  da  poco,  inca- 
pable  ; inhabile;  1 neple,  m f. 

Anzi  son  proprio  cose  da  dappochi 
(Bern.  Htin.j. 

—,  per  vile,  poltron,  orma  ; luche , 
m.  f. 

DA PPOCUCCJ ACCIO  . -CIA  f-cout- 
tchiàt-tchio]  (a.)  ad.  c s.  mépritable  pe- 
tit tot.  sotte. 

DAPPOCL'CCIO,  —CIA  f-cohl-tchi"} 
(a  ) ad.  e 8.  dim.  di  Dappoco,  petit 
maladroit , petite  maladroile. 

DAPPOI  poi,  av.  depuit. 

E ciò  sepp’  io  dappoi 
Lunga  "Uginn  di  tenebre  vestito 
(Petr.). 

DAPPOICHÉ  [-pof-ké],  DA  poiché,  av. 
deftun  que;  npres  que. 

DAPPRESSO  L-près-SOj , DA  PRESSO, 
rv.  de  prie.  V.  Presso. 

DAPPRIMA  f-pn-ma],  da  prima  (r.) 
rv.  d'abord  ; dant  le  commencement 
DARDANELLI  ( -iièl-li  J (a.)  a.  m.  pi. 
castelli  di  Turchia,  r uao  la  Europa, 
l’altro  in  Asia  nel  pii)  ristretto  luogo 
dei  canale  di  questo  nome,  Dar  dositi - 
tee,  f.  pi. 

— , piccoli  castelli,  l'uno  in  Livadia, 
l'altro  in  Morva,  sullo  stretto  che  unisce 
i golfi  di  Patrasso  e di  Lepanto,  Darda- 
nelle i,  f.  pi. 

DAUDAMA  [-dh-ni-a]  (a.)s.  t.  regio- 
ne dell'  Asm  Minore  la  cui  capitale  diede 
il  nome  al  canale  de’ Dardanelli, Tenerla, 
Troade.  Dar  darne,  f. 

LAUDANI  I dar-da-ni  ) (a.)  8.  IH.  pi 
Troiani,  Troyens.  m.  pi. 

DARDKGGÌANTK  l-dgian-le  I (a.)  ad 
m.  f.  qui  durde. 

DARDKGUARfi  f-dgià-rc)v.  n tirar 
dardi , darder.  — Pari,  alo,  dardi. 

DAR  DETTO  [ -del -io)  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Dardo,  petit  darà,  m. 

DARDIF.RO  (-di/-ru)  s.  m.  chi  per 
sua  professione  è armato  di  dardo,  ar- 
chtr,  m. 

DARDO  (dàr-do)  ».  ni.  arme  da  lan- 
ciare, asticciuola  di  legno,  lunga  due 
braccia,  con  punta  di  ferro  iu  cuna, 
dard.  ni. 

— , (poel)  saetta,  strale,  dard,  ra.  ; 
(lidie,  f. 

Ed  oimè  il  dolce  riso  ond’  uscio  1 
dardo 

Di  che.  morte,  altro  bene  ornai  non 
spero  (Petr.). 

DARE  [dà-re]  v.  a.  0 n.  iti*,  donner. 

Io  mi  poai  in  cuore  di  darti  quello  che 
tu  andavi  celiando  (Beoti).  Fra!.). 

Datemi  il  (appello,  la  spada,  donnea- 
rne! mon  cbnjtea u.  moti  epee 
— il  suo.  donner  ton  bien. 

—,  confidare  una  lettera  per  roca pi- 
laf la.  il  dentro  In  deposito,  donner  una 
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Uttre  pouf  la  remettre  à q.  u.,  donner  I 
de  l’or  geni  en  de  poi. 

Dare  il  presso  che  uno  offre  per  ano 
co»*,  donner. 

Mia moglicre  l’ha  venduto  belle,  dove 
tu  non  me  ne  davi  altro  che  cinque 
(Bocc.). 

I>aiu  in  pagamento , jwlyer. 

— uno  schiaffo,  donner  un  soufflé!. 
—.offerire,  porgere  altrui  alcuna  cosa 

Dar  da  pranzo , da  bere,  una  festa  di 
ballo,  donner  àdlner,  donner  a boi  re, 
donner  un  bai. 

Avere  a dare,  detoir  ; dire  débiteur 

— al  mondo,  mettre  au  monde  ; ac- 
conciar. 

— , per  fare  un  dodo,  donare,  donner 
E possessioni  c casa  ci  ha  date  e dà 
continuamente  al  mio  marito,  e ino  co- 
gnato. che  è buona  urovitdone  (Bocc.). 

— li  cuore  (ftg.),  donner  «ori  cceur. 

— orecchio,  f trite*  l ornile. 

Dare  a conoscere,  fa  ire  c ormatore. 

— a erodere  , faire  croire. 

— da  fare,  occuper. 

— da  mormorare , donner  prlee  à la 
médisance. 

— da  pensare , donner  à ptnser. 

— dentro,  pounuivr*. 

— di  mano,  indire  la  mam  à. 

— di  piglio,  rapire,  ratir;  enltctr. 

— fatica,  donner  de  la  peine. 

— fooco,  mettre  le  feu. 

— fuori,  (aire  paraltre. 

— indiciru,  reculer:  rétroyrader. 

— materia  da,  donner  manière  à. 

— noia,  rmiuyrr. 

— piacere,  afflinone,  donner  du 
plaiitr,  donner  du  chagrin  à q.  u. 

(Pcroualog.  ) Dar  il  tempo,  il  per- 
messo, donner  le  tempi,  donner  la 
per  misti  on. 

— torto  o ragione,  donner  lori  ou 
raison. 

— . percuotere,  trapper. 

Chi  di  qua  chi  di  là  gli  andava  a dare 
(Beni  Ori.). 

Dar  di  cozzo , cozzare  , parlandosi 
degli  arieti , cosier  ; b cut  ter  de  la  tele. 

— in  uno  scoglio,  donner  conlre  un 

retteti. 

— la  tosta  contro  il  muro,  doimtr 
de  la  téle  conire  le  mur. 

— nel  segno,  frapper  le  bui , frap- 
pgrjutle. 

— , parlandosi  del  sole,  di  lume,  cc  , 
trapper;  cclairer;  donner. 

—.rendere,  fruttate,  rendre  ; rap- 
porier  ; produtre. 

—,  sacriticure,  donner  ; lacrifier. 

—,  permettere , concedere , permet- 
to* ; accorder. 

K**h  amanti  i dato 
Sedersi  insieme  (Péli*.). 

— , fissare,  destinare,  retoudre : t la- 
bile. 

*n'\  è dato  ch'io  abbia  a steutare, 
a’ii  eri  «crii.  eiaLli,  re  loia,  eie. 

—,  à supporre . tuppoier. 

Ciò  dato , cela  potè. 

—t  mandar  fuori,  poueier. 

I.a  terra  logrimosa  diede  vento  (Dant. 
Inf.  ). 

—,  palesare,  fair*  connattre  ; de- 
elateri  montrer. 

11  coloie  del  tuo  abito  dà  che  tu  sii 
fornaio,  o carbonaio  (fUùp  F or.). 

—,  per  colori  : dar  nel  bigio,  tirer  tur 
le  grii. 

— del  briccone,  del  ladro,  trailer  de 
fripon,  de  voleur. 

— dell'  illustrissimo , cc. . donner  de 
hUuit  ria  ime.  quaJtfier,  trailer  de,  tic. 

— del  tu,  del  voi,  lutouer  ; dire  tou». 
Dar  nel  bargello,  etx,  fair  e une  mau- 

eau<  rene  unire. 

— nel  ridicolo , touibei'  dam  le  t idi- 
cule. 
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nelle  fùrie,  te  mettre  tn  colere. 

— in  iscande*e.enza,  iimpatienter. 

Darsi,  abbandonarsi,  i abandonner  à. 

Darsi  a credere,  pemer 

Dorsi  a correre,  te  me  lire  à courir. 
^Darsi  ft  qualche  cosa , iadonner  à q. 

Darsi,  te  trouvrr;  n altre. 

Fra  la  pih  bella  giovane  che  mai  si 
dasse  al  mondo  (Bota*.). 

Darsi  il  caso,  arnerr. 

Itare,  darsi  vanto,  attribuir , sattri- 
buer  Ut  gioir e. 

Darsi  insl  vanto , appena  vantarsi , à 
peine  ie  ranter. 

Dorsi  l' animo  in  paco,  durai  pace,  ti 
fùigner. 

Darsi  per  vinto,  t’arouer  raincu. 

Prò*,  do,  dai,  dà, diamo,  date,  danno, 
je  donne,  tu  donnei,  il  dorme . notti 
donnoni.  rotta  donne z,  ih  donneai. 

Pret  detti  o diedi,  desti,  dette  «die- 
de, demmo,  deste,  dettero  o diedero  o 
dicrono,  je  donnai,  tu  domina,  il  don- 
na, nous  donndmei,  rouj  donndtei,  ih 
dormirmi. 

Fui.  daib,  CC.,  ji  dannerai,  eie. 

Cond  darvi,  ec.,  jt  donneraii.  eie. 

Subi.  che  dia,  ec.,  qu  ii  donne,  tic. 

Pan  dato(F.  — ). 

DAKK  (dà-rej  (a.)s.  m (comm.)  do  il , 
m. 

DARFUR  f-fbhr]  fa.)  s regno  d’Aflhi- 
cs  nella  .Nigrizia,  Darfour. 

DARIA  i dà-ri-a  ](a.)  s.  gran  fiume  di 
Tarlarla.  Amou-Darta 

DARSENA  { diir-se-na  J s.  f.  la  parte 
pib  Interna  del  porto , dar  te  ; dar  line  ; 
dorane,  f. 

DARTI)  [dàr-to]  s.  m.  (anat.)  dar - 
tot.  01. 

DASSAI  [-sà-ll,  n*  assai,  ad.  m.  f.  da 
mollo,  valente,  ballile,  ni.  f.  ; rotolarli, 
ante 

DASSAIEZZA  (-ió-tsa)  a.  f.  capanti  ; 
hnln lite,  f. 

DASSEZZO  f-sè-tso),  ha  rezzo,  av.  in 
ultimo,  à la  pn  ; trop  tard  ; en  demier 
heu. 

DATA  [dà-ta]  a.  f.  parole  o numeri 
esprimenti  il  tempo  ed  il  luogo  in  cui  si 
scrisse  uua  lettera,  si  foco  un  con  trullo, 
si  spedi  una  patente,  si  promulgò  una 
legge,  un  decreto,  ec.,  date.L 

Ita  lettera  che  V.  S.  mi  ha  mandata,  è 
del  sig  N.  in  data  de’  sette  di  giugno 
(Red.  Leti.). 

—,  colpo  dato  in  giuocando  alla  palla, 
coup,  m. 

—,  qualità,  natura,  condizione, aor- 
te, nature;  e tipi  ce  ; qualtti,  f. 

E falla  da  vieta  la  riverenza 

Parole  pronunziò  di  questa  data  (L. 
Lfpp.  Jfalm.). 

Esser  su  unu  data,  tire  de  mime  date, 
du  mime  rang. 

Mantenere  uno  sulla  data,  teconder 
q.  u. 

— , (combini.)  a...  giorni,  a uh  mese, 
ec.  di  duia,  à...  un  moii , eie.  de  dato. 

DATARE  l-tà-re]  (a.)  v.  n.  voce  del- 
l’uso, indicazione  di  tempo,  da  cui  prin- 
cipia checchessia  , doler. 

A datar  di  quel  giorno,  da  quel  giorno 
in  poi , d dater  de  ce  jour  ; deputi  ce 
jour-là. 

pari,  alo,  tn,  dati,  ée. 

DATARIA  (-ri-ai,  o a imi  a , s.  f.  uffi- 
zio cardinalizio  delle  suppliche  in  Roma, 
e il  luogo  dove  si  esercita,  daterie . f. 

DATARIO  ( U-ri-o),  pi.  — KJ,  a.  m. 
chi  presiede  alla  dateria,  datarne,  m. 

DATERIA  l-ri-aj  (a.)  s.  f.  daterie,  f. 
Datismo  [-ti-*moJ  (a.)  s.  m.  repeti- 
zionc  inutile  per  esprimere  la  stessa 
cosa,  datisene,  m. 

dativa  (-ti-va)  fa.)t.  f.  che  dà  fa- 
cilmente, femme  fftnireute , libérale,  f. 
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DATIVO  [— ti-vo]  *.  m.  (grani.}  U terzo 
caso,  daiif,  m. 

—,  donneur,  m V Datore. 

DATIVO,  -VA  l -ti-vo  i ad  cbé  tu, 
qui  dorme;  girti  rendi,  ente;  hbiral,  ale. 

Dato  l-dà-to]  (a.)  *.  m.  doti.  m.  V 
Doso 

DATO  — TA  t-di-lo]  p.  ad.  da  Dare  . 

donne,  ée. 

Dato,  dato  che,  av.  mppoté  que. 

DATORE  [-td-rej  a.  m.  che  di,  don- 
neur, m. 

—,  nel  giuoco  del  calcio,  colui  qui 
frappe  le  ballon  au  jeu.  in. 

—,  chi  dà  a cambio , préleur  ; ban- 
dirne, ni. 

DATRICE  [-tfVtche]  s.  f.  colei  che  dà, 
donneine,  1. 

DATTERO  (dàt-te-ro],  dattam) , t. 
rn.  frutto  della  palma,  datti,  f. 

—,  pesce  armato,  manche  de  cqu- 
ftou  ; < nutelier,m. 

DATTILICO,  -CA  [ -O-li-oo  J , pi. 
-CI , - CHE  ; -tchl , -kej  ad  si  dice  di 
certo  metro  o verso , de  dactule  ; dac- 
tyhque , m.  r. 

DATTILIFERO,  -RA  T-H-ffr-rol  ad. 
qui  fiorte  ou  nroduil  dei  dalle*  ; aac - 
ty  li  fere.  m.  r. 

DATTIL10C.LIF0  f-gll-fo]  (a.)  s.  m. 
incisore  di  sigilli , o di  pietre  preziose, 
daj'tyliogrnpkt,  m. 

DA TTILIOCKAFIA  ( -fl-al  fa  ) S.  f. 
descrizione  degli  arielll  e delle  pietre 
preziose,  dactfltoqrnphie,  f. 

DATTILIOLOC.lÀ  (-dgt-a)  (t.)  S.  f. 
scienza  che  insegna  a conoscere  gli 
anelli  e le  pictro  preziose,  dacty balo- 
gie. r. 

DATTILIOTECA  [ -ti>-ea) , pi.  — CHE 
f-ke)  (a.)  a f collezione  di  gemmo  anu- 
lari e di  pietre  preziose,  Jactytiothè- 
que.  f 

DATTILITK  i-ti-li-te](a.)s.  f.  infiam- 
mazione del  dito,  o panereccio,  dacty - 
f lite,  f. 

DATTILO  ( dàt-ti-lo  1 s.  m.  piede  di 
1 verso  Ialino  d’una  sillaba  lungo  e due 
brevi,  dactyle , m. 

D ATTI  LOLOC.I A (-dgl  -a)  (a.  ) a.  f.  arte 
di  conversare  mediante  i segni  delti' 
drta,  dartylologte,  f. 

DATTORNO  l-tòr-no]  av.  au  tour;  dei 
eneirmi  ; dei  almtourt. 

Dattorno  sè  (Bocc.),  autour  de  tot. 
DAUCO (dà-ou-cu),  pi.  —CI  (-tehija. 
m.  erba,  dauco#,  m.;  carotte  ff.)  ou 
panati  (m.)  tauvage. 

DA  UN  (dk-oun)  (a.)  a.  ciL  di  Baviera, 
DAavn. 

DA  UNI  A (dk-ou-ni-a)  (a.)  s.  f.  ani 
contrada  nell’  Apuli»,  reg.  di  Nap.  (Ju- 
lia), Duunie,  f. 

DAI  NI  [dà-ou-nl]  (a.)  s.  in  pi.  ant. 
pop.  ital.  apen.  merid.,  verso  l' Adi  lati- 
ci». Àtum,  ni.  pi. 

DAURlA  (dà-ou-ri-a]  (a.)  s.  f unt. 
contr.  della  Russia  asiatica,  Paurie 

DATANTE  l -van-tc  ) (a.)  av.  c prcp. 
urani  ; decani . aupararant. 

....  Ch’  lo  1 vede»  come  ’l  sol  (note 
datante  (Dant.  Purg.). 

Aver  davante , aroir  prie. 

—,  per  l’ avvenire,  ixrar  l’arcnir. 

Perchè  volle  veder  troppo  davante 

Dirietrn  guarda  o fa  ritroso  calle 
(Dant.  Inf  ). 

DAVANTI  (-vin-tl)  av.  o prcp.  avani; 
decani  : aupararant. 

Davanti  ni  colpi  della  morte  fugee 
(Pelr  ) , il  fuit  decani  lei  coupé  de  la 
mori.  — . en  face  ; decani  ; v ii-ó-rii. 

DAVANZALE  ( -dsà-le)  s.  m.  cornice 
su  cui  posano  gli  stipiti  della  finestre, 
milite,  f —,  deranl  d’autel.  m. 

DAVANZO  (-vàn-dioj,  n’  avamo  (a.) 
av.  sopprabbotidantcmente , de  retto, 
de  phu 
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davidico,  -ca  (-twh-m],  pi.  -a, 

—CHE  f-tchi,  -ke]  ad.  de  David. 

DAVVANTAGGIO  (-làd-dgh»],  t»a  van- 
TAGom,  av.  datautoge;  de  plut. 

DA  v VERISSIMO  (-rla-m-mo),  da  va- 
li tssiHo  (a.)  av.  su  j».  ioul  de  bon;  très- 
térieuiemenl. 

DAVVERO  1-té-ro}*  DA  vero,  av. 
traiment. 

DAZIERE  f-diiè-rc)  (a.)  a,  hi.  colui 
che  è incaricalo  di  riscuotere  il  dazio, 
rrwiir  dee  contribuitone  : percep- 
itur,  m. 

DAZIO  fdà-dsf-o],  pi.  —Zi,  s.  ni.  ga- 
bella, droit  ; imjtói  ; (rihut , m. 

DAZIONE  r-dsió-nej  8.  f.  il  darsi,  l’at- 
to del  dare,  raction  de  se  rénttre,  de  >e 
donne r ; donation,  f.;  l'ac/e  de  donner 
tene  eh  ose.  : don,  m. 

DE’  (dc’J  jer  oli,  dell!  o Drcu,  dee, 
ra  pi  , segno  del  secondo  caso, 
tue  por  larvo  le  chiavi 
De'  miei  dolci  pcnsier  roootr’  a Dio 
piacque  iPetr.). 

DE*(de’j  per  deve,  il,  elle  doti. 

DEA  fdè-aj  a.  t.  dense,  f. 

Cile  fn  dee  non  creda v*  io  regnasse 
Morte  (PètpA 

—,  amante,  innamorata, maitresse,  f. 
Veduta  alhi  sua  ombra  onestamente 
Il  mio  signor  sederai  e la  mia  dea 
(Pelr .). 

Dee,  pi.  f.  virtli  teologali,  cerine 
tkeologàlee , f.  pi  « 

Quando  per  forza  mi  fu  volto  il  viso 
Ver  la  sinistra  mia  da  quelle  dee 
(Daut.  Puro.). 

—,  dia,  diva,  per  dea,  dènse  , L —, 
(vèrbo  dare,  qu' il  donne. 

DEA I. RAZIONE  {-dslu-ncj  (a.)  s.  f. 
imbiancatura,  blanchitsage,  m.;  action 
de  bianchir,  f. 

DEAMBULARE  [-bou-là-re)  (a.)  v.  n. 
et  prometter.  — pari,  alo,  promené 
DEA MBt LATORE  f ‘■bou-la-tó-rc)  s. 
m.  marcheur,  promeneur,  m.  V.  CAM- 
MINATORE. 

DEAMBULATORIO  [-bou-la-tò-ri-o], 
pi.  — RJ,  s.  m.  ambulatole,  m.  V.  Am- 
bula t or  io. 

DEAMBULAZIONE  (-boo-la-dsió-nc) 
a.  f.  passeggio  degli  accademici  in  Ate- 
ne, promtnade , f. 

DEAERARE  [-ou-rà-re] (a.)  ▼.  a.  do- 
ver. — Pari.  uto.  ta,  dorè,  ée. 

DEBACCARE  ( «iA-re  J r.  n.  infuriare, 
Umpfter  ; femporter  ; (tre  en  fune 
ORBACCA TORE,  — TRICE  [-tó-rej  s. 
ili  furie ux,  tute  ; emporte,  te. 

DEBBIARE  {-b-à-rej  v.  a atibruciarc 
il  terreno  con  legni  e sterpi  per  ingras- 
sarlo, bnller  sur  le  ferrain  dee  boti, 
dn  roneet,  tic.  pour  l'engraieter. 
couper  dee  bois. 

Pari  aio,  u»,  brdle,  (e. 

DEBBIATOItE  [-tó-re  ] s.  m.  bùrhe- 
i«mi,  m. 

DEBBIO  (déb-W-o],  pi.  — BJ,  g.  m ab- 
muciaitiento  di  legni  o sterpi  per  ingras- 
sare il  campo,  boii,  m.;  ronca,  ite  , 

' WtBEl.LAMKfTO  l-mén-ln]  (*  ! ».  Mi 
de fai  té,  t. 

t»F.HF.I.I.*.TTE  (-lpn-tej  (a.)  *1.  m.  f. 
-jui  dompte 

DEBELLARE  ['•-là-rejv.  a.  espugnare, 
dompter  ; camere  ; eubjuguer  : di - 
trutre  ; bai  Ire  ; forcar. 

— , v.  n.  distrugger  le  proprie  forze, 
afjmbiit.  , 

DEBELLATO,  — TA  Mà-tol  (a.)  p.  ad. 
da  Debellare  , dompté  ; force,  et. 

DEBELLATORE.  — TRICB  (-tó-re) (a.) 
a oui  dompte  : conquèrant . m. 

PUBBLI. AZIONE  » -dsió-ne)  s.  f.  dee- 
truci ion  , <t(fni te  de  troujies  ; priva 
fune  place,  f. 


DEB 

DEBILE  fdé-bi-lej  ad.  ra.  f.  faiblc , 
débile,  m.  f. 

Si  è debile  il  Ilio  a cui  si  attiene 

La  gravosa  mia  vita  (Petr.). 

DF.BII  EMENTE  [ -mcn-lej  (a.)  tt. 
faiblement. 

DEBILETTO,  — TA  [-lét-tn]  (a.)  ad. 
un  peu  faible,  iti.  f. 

DEBILEZZA  ( -lé-tsa]  (a.)  s.  f.  ftri- 
blestc  ; drbtlile,  f. 

D FRII. (MENTO  (-món-lo)  (a.)  s.  m. 
affaibliteemenl,  tu.:  faiblesse,  f. 

DEBILISSIMO,  -MA  f-lls-st-mo]  (a.) 
ad.  slip  t rè  s- faible ; debile,  in  f. 

DEBILITÀ  I -ti  ) fa.)  s:  f.  faibletM  ; 
debilitò,  f V.  Debole. 

DEBILITA  MENTO  [-mén-iol  s.  m.  il 
debilitare,  dtbilitation,  f.  ; affaiblìeee - 
meni,  n». 

DEBILITANTE  (-tàn-te)  (a.)  ad.  m.  f. 
che  debilita,  débili  toni . ante. 
fmed.)  a.  ni.  dfbiiiiant,  m. 

DEBILITARE  [-tà-rej  v.  a.  scemar  le 
forre,  debili  ter;  affaiblir:  éntrvrr  ; 
obanre. 

DEBILITATO,  -TA  f-U-te)  (a.)  p. 
ad.  debiliti,  et  ; affnibh , il. 

DEBILITAZIONE  f-duio-nej  s f.  In- 
fiacchimento, débili lation,  (.  •,  affai- 

blistemem,  m. 

DEBILMENTB  (-mén-te)  (a.)  av.  fai - 
bit  meni. 

DEBILI  ZZO,  -ZA  ( -loU-tso)  (a.)  ad. 
un  peu  faible . ni.  f. 

DEBITAMENTE  ( -món-te  } av.  dti- 
ment  ; aree  juslire.  — , conceimble- 
ment  ; d une  maniere  deaerile,  juele. 

DEB1T1SMMAMENTB  ( -men-te  j(a  ) 
av.  arre  laute  just  ne  ; Ires-convtua- 
blcinent. 

DEBITO  [de-bi-UtJ  s.  ni.  obbligazione, 
dette  ; chose  due,  f . le  dù,  ut. 

, dovere , decoir.  in. 

— coniugale,  decotr  conjugal. 

Aver  debiti,  far  debiti,  (vagar  debili, 

atoir  des  detUe;  fairedes  dente  ;payer 
dee  detlee. 

DEBITO,  — TA  [dé-bi-to]  ad.  dovdlo, 
ta,  dd  , due;  qui  tei  dii,  due. 

, obbligato  , obhgé , ée  ,*  tenv , ut  ; 
redevable,  m.  f. 

— , convenevole,  convenable  ; fa co- 
rable  ; propre  ; roriiniode,  m.  f. 

, giusto,  legittimo,  juete;  le ji lime, 
m.  f. 

DEBITORE,  —TRICE  (-tó-rel  8.  débi- 
teur,  Irìre  ; redecable,  m.  f.;  obUgé,  ée; 
qui  doit. 

DEBITVZZO  [-toìi-tso),  m iuttolo  (a.) 
8.  ni.  dim  di  Debito,  pelile  dette,  f. 

DEBOLE  (dé^bo-lej  ;a.)  s.  in.  passio- 
ne da  cui  uno  è predominalo,  faihle , m. 
V.  Dedolezza. 

DEBOLE  ( dé-bo-lel  ad.  m.  f,  fiacco, 
faihle;  débile,  m.  ; languitimi , 
ante.  — . parlando»!  di  cose,  defectueux, 
eu*e  ; mou , molle. 

—,  dappoco  di  basso  ingegno,  igno- 
rar»/, ante ; sol,  eolie. 

Uomo  debole,  homme  tane  carac lire. 

DEBOLEMENTB  (-roéu-te)  (a.)  av. 
faibiemenl.  V Droolme^tr. 

DEBOLETTO , -TA  (-léi-|o)  (a  ) ad. 
dim.  di  Debole  (Dant.),  un  prw  faible-, 
un  pru  debile,  m f. 

DEBOLEZZA  I-lé-taa)  s.  f.  spossatezza 
di  forze,  fievolezza,  faibleeie  ; imputt- 
eance.  f. 

—,  dappocaggine,  inrapacité  ; insuf- 
fisance  ; igrrorance,  f. 

— ♦ imprudenza,  imprudence.  f. 

— di  apirìtu  ( llg  ) , faihle  tee  d'etpril. 

— d’animo,  aibleen  <fdme. 

— , d’ un  ragionamento,  fatbletee  de 
raisonnement. 

—,  per  opere  di  poro  mèrito,  ourra- 
ge  faible.  m.  : niaisene  , f. 

Avrà  occasi  mi  e a suo  tempo  di  coni- 
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patir  di  nuovo  le  mie  debolezze  (Red. 

UH.): 

DEBOLEZZA CCI A ( -Wàt-ichia)  (a.J  s. 
f.  |*cg.  di  DlBolrzza.  (ree- grande  fat- 
bletsf,  f. 

DKboLINO,  — WA  [-ll-no)  (a.)  a.  ché- 
ti f.  tre. 

1)E BOI. IRE  ( -li-re  ] (a.)  v.  a.  affai- 
Wir;  débiliter. 

Part.  ito,  ta,  affaìbli,  ie. 

DEBOLISSIMO,  —MA  (-lis-si-mo)  (a.) 
ad.  sup  di  DzaOLC,  trie-fnible,  m.  f. 

DEBOLMENTE  [-men-tej  av.  fievol- 
mente, debilement  ; faiblement. 

DEBOLUZZO,  —ZA  [*loA-t»o  ] (a.)  a. 
un  pru  faible,  m.  f. 

DEBORDARE  ( -dà -re  ) (a  j v.  n.  al- 
lontanarsi dal  bordo  del  biustinienio  , 
parlando  d’ uno  schifo,  o barca,  dtbor- 
der.  — Pari  alo,  la.  delorde,  ée. 

DE  Rosei  A i-bó-cliia)  fa.  / s f (fran- 
cesismo ) diersi  Dissolutezza,  viver  li- 
cenzioso, débauché,  f. 

DEBOSCIATO,  -TA  [-chiè-to)  (a.)  ad. 
('francesismo)  bruttissimo,  meglio  Dis- 
soluto, — ta,  débauché , ée. 

DECA  [dè-ca],  pi.  — CHE(-kd]  s.  f.  de- 
cina, dècade,  f. 

DfcCACCORDO  [-ciir-do]  s.  ni.  deca- 
corde  : psaltérton  à dix  corda,  m. 

DECADE  ( d^-cH-òc  ì s f.  volume  che 
contenga  nieci  libri,  dècade  ; disaine.  f. 

DECADENTE  f-dèn-le)  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  va  eri  décaeìence. 

DECADENZA  [^-dèn-dsa]  s f.  scadi- 
mento, diminuzione  di  grandezza,  di 
prosperità,  principio  di  ruina,  deca - 
dence  ; ruine  ; chute,  f. 

DECADERE  (-de-re)  ▼.  n.  e r.  frr. 
passare  da  un  prospero  a un  < attivo 
stato,  scemar  al  grandezza,  allrr  en 
Seca  derive  / dechotr  ; lontber  rii  rui- 
ne, diminuer  veu  d j>eu  ; baieser.  # 

Pret.  decaddi , adde , adderò , je  dé- 
chus,  il  déchut,  ite  déchurent. 

DECADIMENTO  |-nién-lo]  s.  m.  deca- 
denza, discadi  incuti),  dècade  net,  f.-  dé- 
clin,  ni 

DECADUTO.  -TA  r -d«t»-t©  ) (t.)p. 
ad.  dm  Dr.CADRint,  déchu,  ut. 

DECAtiAMo,  —MA  ( -cù-ga-mo]  (a.) 
ad.  e s.  che  staio  maritalo  dieci  volte, 
qw  a eli  marie,  ée  dix  foie. 

DECAGONO  ( -cà-go-no]  a.  iti.  figura 
plana  di  dieci  luti  e ai  dieci  angoli  , de- 
rogane. m. 

DRCAGRAMMA  (-gràm-ma]  (a.)  s.  m. 
peso  che  consta  di  dieci  grammo,  déca- 
gr anime,  ni. 

DECALITRO  [-li-tro]  (a.)  s.  m.  mi- 
sura che  consta  di  dieci  litri,  decali- 
tri, m. 

DECALOGO  r-cà-lò-go]  s.  ni.  i dieci 
comandamenti  della  legge  di  Dio %Décd- 
logue,  m. 

DECALVARE  f -và-re  ] r.  a.  render 
calvo,  peler  la  lite,  la  raser. 

DECAI.VATO,  -TA  (-vh-to]  ad.  dìa- 
chi'>mato,  derenu,  ue  chance. 

DECAMEKONE  f-ró-ne]  t.  m.  titolo 
dato  dal  Boccaccio  all’opera  Min.  c Con- 
tenente il  trai  tei)  i mento  di  dicci  gior- 
nate, Dé'  aménm,  m. 

DF.CAMKRONICO , -CA  ( -rà-ni-eo  ] , 
pL  —CI,  —CHE  (-tchi,  -kejfa.)  $d.  ag. 
di  composizione  o d*  autore  clic  segue  lo 
siile  del  Dccamerouc  , imitateur,  trice 
du  style  de  Boccnce. 

DECAMETRO  (-ck-me-lro)  (a  )*.  A. 
misura  che  consta  di  dieci  metri,  fi- 
gure qui  a quinte  angles  et  qtnnu 
cólte,  f. 

DECAMPAMENTO  (-mefl-to)  8.  m.  le- 
vata del  campo,  décampemenl  m. 

DECAMPARE  ( -pà-l»  j v.  n.  levar  il 
campo,  decamusr;  lecqr  le  camp. 

—,  fuggire,  décetmper;  fuir. 

Pari,  «to,  dtcartipè.  * \ 
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iluouiu,  tlfcanat  ; doyéiin»,  m.  m.  dignità  c nBcio  de'  decemviri , ii-  \ 

DECANO  i -.  i'i-iio  ] ».  m.  Ulul  i di  di-  remeiraf,  ni. 
uniUi  «od..  day«i,m.  DECEMVIRI  ( -trbèn-vi-n  1 «.  m.  pi 

il  piu  autiiino,  n capo  di  divertii  | dèctmvir i.  m.  pi.  V.  Inumimi 

, tiauen  ; chtf  ; rom-  i DECENZA  ! -IchAn-dMi  ) «.  f.  decoro. 

. . ... 1 aìm^IiI  Am  .iCÉomMi  unir  «Klln  filai 


ordini  di  persone 
mondani ; le  premier.  tu. 

—,  capodieci,  decurto»*,  di. 

DECANTARE  [-tà-reì  v.  a.  e n.  pub- 
blicare lodando,  rnnler  ; lotte r ; cifé- 
brtr;  exaller. 

—,  travasar  leggiermente  ; liquori, 

J éctmier;  fxltrer. 

DECANTAT1SSIMO.  -MA  (-tls-si-tno] 
«.•.)  ad  Kup.  tris-vanti;  très-prdni,ie. 

DECANTATO,  — TA  f-tà-to)ja.)  p.  aii. 
da  Decantare  , pròni  ; tante,  ée. 

DECANTAZIONE  [-d*i6-i»e]  s.  f.  tra- 
vasameli tn,  decani  alxon,  f. 

DF.CAPENTAGONO  ( -tà-go-no  ] 'a.)  ». 
ni.  figura  plana  che  ha  quiudici  angoli  e 
quindici  lati,  decapentogone.  m. 

DECAPETALO  [-pA-ia-lo]  (a.)  ».  tn. 
flore , che  ha  dieci  pelali  o Toglie , de- 
capitale , m.  T. 

DECAPITAMENE  [-mcn-l«]  (a.)  «. 

m.  derapi latina  ; dicotlation.  f. 

DECAPITARE  (-U-re)  e.  a.  mozzar  il 

capo,  derapi  ter  ; decoller. 

DECAPITATO,  -TA  [-là-toj  (ajp. 

ad.  da  Decapitale,  decapiti:  decolle.ee 

DECAPITAZIONE  [ -darò  nej  a.  f.  de- 
collatimi. (.,  Acni  parla  di  san  Ciò.;  de- 
capi ialina , T. 

DECASILLABO.  — BA  -sil-la-bo]  ad. 
che  ò dì  dieci  fillalw,  dirasyllabe,  m.  f. 

DECASTEItO  (-stè-ro)  a.)  a,  m.  mi- 
>Qm  che  consta  di  dieci  eteri , dica- 
etère,  m. 

DECASTILO  [ -cà-slj-lol  (a.)  ».  ni. 
(Ardi  ) edilizio  che  ha  un  ordine  di  dieci 
colmine  di  Ironie,  com'era  il  tempio  di 
Giove  Olimpico,  dicati y le , m. 

DKCEMBHE  ( -iclidn-bre i (a.)  ».  m. 
duodecimo  moie  dell’  anno , dicem- 
bre, ni. 

DECEMBR10  , — 1A  [ -lchèm-bri-o  ] 
(a.)  ad.  de  dicembre. 

DECEMV1HALE  f-tebem-vi-i-à-le]  (a.) 
ad.  decemriral,  ale. 

DECEMVIRI  1-idiòm-vi-ri]  (a.)  a.  m. 
pi.  magistrato  romano  composto  di  die- 
ci persone  che  governarono  la  repubbli- 
ca, e fecero  le  leggi  deccinviruH  dette 
le  dodici  tavole,  devemrirs,  in.  pi. 

— che  amministrarono  la  giustizia 
col  pretori,  dicemvtr»,  m.  pi. 

DECENNALE  [-lehcn-nà-le]  ad.  m.  f. 
di  dicci  anni,  aicennal , ale  ; de  dix 
anj. 

DECENNAIUO,  — RI  A [-lchen-nù-ri-<*], 
pi.  — RJ,  —RIE,  ad.  di  dieci , dixième, 

in.  ; de  dix. 

DECENNE  [ -tchòn-nc  ] ad.  m.  f.  dè- 
cennal,  aie  V.  Dr.cr.JiN alb. 

-,  (llg  ) per  lungo,  arando,  grand, 
grande  ; ex-isstf.  ire  . long , longue. 

DECENNIO  l-tchèn-nH)],  pi.  — NJ,  a. 
ni.  l'etpace  de  dix  aiu,  ni. 

DECENTE  l-tchipi-te)  (a.)  ».  m.  de-  l 
cerna,  dicence.  t. 

DECENTE  ( -tebèn-te  ] ad.  m.  f.  de- 
rmi, ente  ; eeant,  ante  ; ho  ariete  ; pfo- 
pre  ; conrenable,  ni.  f. 

—,  condescendente  , conduciti dant, 

ante. 

DBCENTEMENTE  (-tchen-te-méo-lel 
av.  deremment  ; modeeiement , ateo 
bienseance. 

DEC  E NT  1SSIM  A M ENTE  1 -lcben-ti»- 


civiltà  da  oaaenraaal  nell'  abito , nel 
tratto,  nel  parlare,  dicence  ; bonniteU; 
j bievsiance.  f. 

DECERE  (dè-tche-re)  v.  n.  difeL  con- 
venire, poco  usato,  étre  conrenable. 
V.  Convenire. 

DKCESSIONE  f-tches-sió-nej  (a»)  a.  f. 
(antlq.)  partenza,  morte,  diete,  m. 

DECESSO  [-tcbès-sol  (a.)  a.  m.  di- 
ete, m. 

DECESSO.  -SA  f-tchès-so]  (a.)  ad. 
mori,  morie  ; decidi,  ee. 

DECETTO,  -TA  1 -tebèt-to]  (a.)  ad. 
t rompi,  ie. 

DECKTTORtO,  -RIA  ( -lò-rl-o  1 . pi. 
— RJ,  — RIE  (a.)  ad,  ingannevole,  trom- 
peur,  enee. 

DECE  VOI  J?  [-tché-vo-le],  Dicr.tout, 
ad.  ni.  f.  concenahle,  ni.  f.  If.  Dr.c«T*. 

DECEVOI.EZZA  (-tche-vo-lé-Ua]  a.  f. 
dicence.  f 1’.  DF.CVAA. 

DEC EV OLISSIMO,  -MA  f-tche-vo- 
lls-si-mo]  (a.  ) trèe-rontenable,  m f. 

DECEVOLMENTE  [-tclie-vol-mdo-te] 
av.  deremment.  V Df.centemente. 

DECOZIONE  (-tche-dsió-ne]  a.  f.  In- 
gannamene, diception,  t.  — , (reti.) 
turpi  ite,  f. 

DECHI ARARE  (-kia-rà-re)  r.  a.  dicla- 
rer.  V.  Dichiarare. 

Part.  aio.  ta,  declori,  te. 
DECHINAMKNTO  [-ki-na-mén-to)  (a.) 
a.  m.  diclinaieon  ; pente,  f.  ; pm- 
rhant , m. 

DECHINANTE  [-kt-nàn-Uj]  (a.)  ad.  tn. 
f.  qui  decline  ; qu%  penche  ; qui  in- 
dine^ 

DECH1NARK  [-ki-nà-re]  v.  n.  dicli- 
ner.  V.  Dichinare. 

Part.  aio,  ta.  diclini,  ie. 

DE  CH  IRA  ZI  ONE  ,-ki-na-dsió-ne]  (a.) 
a.  f.  diclinaieon,  f. 

DECIDERE  l-tchl-de-r®]  v.  a.  irr.  ta- 
gliare. coutter  : tranciar  : divieer. 

Da  quell*  odiare  ogni  affetto  è deciso 
( Dant.  Purg.). 

— una  lite,  décider , juger,  risoudre 
un  prode,  une  queehon. 

Montati  potrà  nostre  qucslion  deci- 
dere (Sannar.  Arcad.  egl.) , Montano 
pourra  decider  noe  questione. 

Deciderla  con  alcuno , décider  la 
questuiti,  lediffirend  aree  q.  u. 
Ruggicr  non  vuol  cessar  finché  deciso 
Coire  d’Algier  non  l’abbia  del  caval- 
lo ( Ariosi.  Fur.). 

Pret.  decisi,  ise,  inero,  je  decidui,  il 
dici  da,  ile  diri  direni. 

Pari  deciso  ( V.  -*). 

DECI  DI  MENTO  [-tchi-di-mén-to]  fa.) 
8.  m.  dentina  , f. 

DEC1KERARE  [ -lebi-fe-rà-re  ] v.  a. 
déchi/frer.  V.  Dicirr.itARE. 

DECIFERATO,  -TA  [-tebi-fe-ri-tn] 
(a.)  p.  ad.  dichiari,  ie. 

DECIFERATORB  [ -ichi-fe-ra-t6-re } 
(a.)  s.  ni.  comvtable,  tn. 

DEC I FF.  R A Z I ON  F.  I -teli  i-Te-rardsiò-n ej 
(a.)  a.  f.  inlerpritation  : explication,(. 

DECIFRARE  [ -tchi-frà-rej  (a.)  v.  a. 
dirhiffrer. 

Part.  alo,  déchiffri , ie. 

DEClC.lt  AMMA  ( -tchi-gràm-ma]  (a.) 

....  s.  tn.  decima  parte  della  gramma,  di- 

gi-nu»-im  n-te  ) (a.)  av.  sùp.  tris-di-  I c igramme . tn. 

c emme  ni.  I DF.CILK[-tchl-le}(a.)ad.  (astr.)dlcesi 

DECENTISSIMO,  —MA  {-tchen-lis-si-  di  aspetto  o posizione  reciproca  di  due 
moj  (a.)  ad.  aup.  Irit-deceni,  ente  ; pianoti,  che  sono  distanti  l’ uno  dall' al- 
tris-modeste  m. /.  irò  la  decima  parte  dello  zodiaco,  dicil  ; 

DECENVIRALE  [ -u:hen-vi-rà-le  J ad.  desiti,  m. 
tn.  f dicemtiral,  ale.  DECILITRO  (-tchi-ll-tro  ] (a.)  a.  m. 
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misura  di  capaotà  pe’  liquidi , le  dixtè- 
me  du  lare:  dicilttre.  m. 

DECIMA  'dè-tcbi-nia]  a.  f.  la  dtxtime  { 
parta,  f.;ùdixieme, in.  — , dècime,  m. 

-,  tributo  che  ha  fatto  pagare  sulle 
raccolte  la  Chiesa,  dime,  t 

— , (mus.)  la  t arce  de  I oc  tare  , f . ; 
intervalle  qui  comprend  diec  ione  , m. 

Dcamauona  (mus.),  doublé  oda ca 
de  la  quinte,  f. 

—ottava  , doublé  oc  tate  de  la  quar- 
te, t. 

—quarta  , la  tepiième  augmentie 
<fune  orlate . f. 

— qui nu,  l odare  doublé,  f. 

—settima,  doublé  odore  de  la  fiere*. 
— terza  , la  première  dee  c on tanna n- 
cee  imparfaitee,  f.;l' intervalle  de  troia 
grades  et  troie  etpicee , c’eet-d-dire 
nuijeure  , mineure  et  diminute. 

DKCLMAB1LE  T-tchi-mà-bi-lci  ad.  m. 
f.  che  può  sottoporsi  alla  docima , dèci - 
mable.  m f. 

DECIMALE  [-tcht-mWej  ad.  tn.  f.  da 
decima  o da  parti  decimali,  decima/,  ale. 

—,  (mai.;  frazione  decimale,  com- 
posta di  decime,  di  centesime,  di  mille- 
sime, cc.  unita  , fr action  decimate,  f. 

— , (orli.)  calcolo  decimale,  il  calcolo 
di  tali  frazioni,  calcul  dècimo/ , ni. 

DECIMARE  (-tchi-mà-re)v.  a.  metter 
la  decima  soprai  beni, tmposer  la  dtme. 

—,  riscuotere  la  decima,  d<n»er;prei*- 
dre , lerer  les  dim  ee. 

— , punire  i soldati  colpevoli  ood- 
dendone  d’ogni  dieci  uno.  décimèr. 

—,  ( llg.)  dirober,  voler  un*  pariie 
de  q cA. 

— . spopolare,  dicimer  ; depeupler. 
DECIMATO.  -TA  ( -tchi  ma-to ) (su) 
p.  a<i  da  Dkcimaiie,  dinmi,  ie. 

DECIMAI  ORE,  — TRICE  J-lrhi-ma- 
C«‘i-re3  ».  che  ha  oritu»  di  decimare,  d*- 
cimntenr.  m : aut  ie<  ime. 

DKCIM ATRO  i-Mhl-ms-tro)  (u  ) *.  ni. 
gtorno  della  lesta  de’  Falisci  i Hai.  ) chia- 
mato cosi  a cagione  del  dccimoterzo 
giorno  delle  idi,  in  cui  si  celebrava,  di- 
amo Inu,  f.  pi 

DECIMAZIONE  [ -lchi-m»-d*ió-oe  ] a. 
f.  esecuzione  militare  di  morte  di  uno 
per  dieci,  dicimatton,  f. 

DECIMETRO  [ tchi-me-tro]  (a.)  s.  m. 
decima  parte  del  metro,  dicimitre , m. 

DF.CIMIFKUO,  -RA  (-tchi-ml-fe-roj 
(a.)  qui  rei  la  dixième  parti». 

DFC.i  MILLI  METRO  [-ichi-mil-li-me- 
tro]  fa.)  todeciniillesima  parte  del  me- 
tro. la  dixmillième  part  te  di*  mitre , f. 

DECIMINO  [-lchl-m>-no]  s.  m , urei* 
mina  , f.  lussa  che  pagano  coloro  che 
stanno  su’  poderi  per  metà,  taille,  {.  j 
impdt.  m.  V.  Diacimino. 

— , libro  dov’  è scritta  la  decima,  U 
rtgittre  dee  taille»,  dee  dècime*,  m. 

DECIMO  (dA-tchl-moj  <*  ni.  la  decima 
parte  d‘  un  tutto,  U dixième;  un  dixiè- 
me, ih. 

DECIMO,  —MA  t dè-lchi-nio  ] ad. 
dixième,  m.  f. 

— , per  i se  tocco,  sol,  sotte;  fot,  tn.  ; 
mais,  aie * 

— , bambino  gracile,  maigre ; pàté; 
grfle,  tn.  f.  : delicai , ale. 

DECI  MOLE  [-tchi-mo-le]  (a.)  a.  f.  pi. 
bagatellee.  niatseries,  f.  pi. 

DECIMONONO,  — M AROMA  [-tchi-mo- 
Dò-noìad.  dix-nruttèmr,  m.  f. 

DECIMOPRIMO,  -MAPRIMA  [-tcbl- 
tno-pri-tu"]  ad.  onzieme , m.  f. 

DECI MOQU ARTO  , — MAOUARTÀ 

r-u  hi-mo-couàr.to]  sd.  quatorzitme , 
m.  f. 

DECIMOQU1NTO,  -MAQt  lNTA  (-tchi- 
mo  couin-io]ad  qumitème,  m.  f. 

DFClMOSECONDO , -MASECONDA 
; -tchi -mo-sc -con  do]  ad.  domitene, 
m.  f. 
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DECIMOSESTO  t -MÀSESTA  [-Icln- 
mo-»è-aio  J ad.  te i stime  , m.  f. 

DECIMOSETTIMO  , — MASETTIMA 

f -tclit-mu-sòi-u-moj  mi.  dix-septii- 
me , n».  f. 

DECIMOTKR20.  — WATER ZA  [-Ichi 
lUO-lèr-dso  i ad.  treisierne,  m f. 

DECIMOTTÀVO,  -VA  t-tchi-mol-tà- 
'ojad.  dix-huiUime , m.  f. 

DECINA  (-tchi-na)  ».  (.  dicci  unità, 
dixaine,  f.j  dtx,  m.  (. 

DFXIPIENTE  ( -tchi-pi-èn-te]  (a.)  a. 
ingannatore,  triàs,  trompeur,  tute. 

DECII'ULa  i-icbl-pou-laj  & f trom- 
1>*ne.  f ; ptege,  ni.  V.  Piedica 

DECISIONANTE  [-tchi-itio-nàn-lc]  s. 
e ad.  ni.  junarontulie  qui  juge  aeton 
le$  (tiri fio n$  douneri,  ni. 

DECISIONE  (-tchi-si-ò-ne]  a.  f.  risol- 
vimento d*  una  cosa  difficile  , dèci  non , 
f.  ; jujtmeul , m.  ; resolulton  ; aen lin- 
ci, f. 

DECISISSIMO.  MA  (-tchi-sls-si-nio] 
(a.)  ad.  mp.  tria-d tcide.ee. 

DECISI  N AME.ME  [-ichi-si-va-men-to] 
av.  in  modo  decisivo,  decuivement. 

DECISIVO,  -VA  [ lclii->l-\oJ  ad  dè- 
citi f.  ire. 

DECISO,  —SA  i-ichl-so  p.  ad.  da  De- 
ciDr.ru.  decide,  et. 

— , rimosso,  ehigni.  ée  ; parti,  ie. 
DECISORE  [-tcln-só-re]  s.  m.  qui  dé- 
cide. 

DECISTERO  i-tchi-stè-ro]  (a.)  a.  m. 
decima  parte  dello  stero,  misura  di  cor^ 
pi  aolhn,  dèe  stare,  m. 

DECLAMARE  [ -ntà  re  ] v.  n.  arrin- 
gare, dechtmer . bara  tiguer 

— . inveire  , declamer  coutre  q.  u.  ; 
tnveeltver.  — Pari  nu»,  det  tame 
DECLAMATORE,  -TU ICE  (-IÒ  re)  a. 
decltimaleur,  m.  ; cela  1 (m.),  celle  (f.) 
qui  declami. 

DECLAMATORIO,  —RIA  [-tò-rt- oj.pl. 
— RJ.  —RIE,  ad.  déclamatoire,  m.  f 
DECLAMAZIONE  [-dsiò-nej  a.  f.  dé- 
clamation,  f. 

DECLARATORIO.  -RIA [-lò-ri-o], pi. 
— RJ,  —RIE,  ad.  déclaratotre,  m.  f.;  dé- 
claratif.  ite 

DECLINA  III  I.E  (-nà-bl-lej  ad.  ni.  f. 
91*01»  peul  evi  ter 

—,  I grani.)  dei  Irnabte  , m.  f. 
DECI.INAMENTO  [-mén-to]  (a.)  a.  ra. 
dèditi,  m : décadenct,  f. 

— del  aule  , coucher  du  solai  m. 
DECLINANTE  [-nàn-lej  ad.  m.  f.  qui 

dicline,  decimati t,  ni. 

DECLINARE  (-uà-re)  v.  n.  abbassare, 
calare,  dédiner;  baisser. 

...  R come  da  mattina 
l.a  parte  orientai  dell* orizzonte 
Soverchia  quella  dove  il  sol  declina 
(Dant.  Air.  \ 

—,  piegare,  pmcher  «eri 
Sopra  Tamigi  il  volator  declina'Ariost. 
Far.),  il  dirige  ton  col  de  manière  a 
dea  ceri  dre  sur  lea  borda  de  la  Tornite. 

—,  evitare,  scansare  , évi  ter  ; dè- 
chner. 

L' mtrepidp  soldan  che  ’l  foro  assalto 
Senu^  venir,  noi  fogge,  e noi  decima 
(Ta*s  Grr.).  — , andar  giti,  descendre. 
Deci  ir  ava  dui  monte  (Bore). 

— , v.  a.  deprimere,  deprimer  ; ra- 
baiaer;  rara  ter  —.decadere,  déchoir 

—»  (grani.)  recitar  per  ordine  i casi 
de’  nomi , dediner. 

—,  $ iqarer. 

— il  foro,  imn  riconoscere  la  com- 
petenza d'un  tribunale,  d’un  giudice, 
ec..  dédiner  le  barreau,  le  tribunal , 
etc.;  ne  pat  renonnaitre  comprimi. 

— ,(Bs.)  dell’  ago  magnetico,  décliner. 
DECLINATO.  -TA  l-aà-to]  (a.)  I».  »d. 
da  DECLrutiE.  dicline,  ie. 

DECLINATORE  l-iò-re]  (a.)  t.  m. 
(goornoo.)  iniirument  pouf  ditermi - 
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tur  la  declmaison  al  iinclinaiaon  du 
pian  d'un  cadran  ; declinatene,  ni 
DECLINATORIO  (-tò-ri-oj,  pi.  -RJ 
(a.)  s.  m.  (Ha.)  strum.  cho  serve  di 
traguardo,  declinatoire.  ni.;  boutsole 
qui  j ert  a cittmer  la  aeclmatson  de 
l'uiguUle  aimantée,  (. 

DECLINATORIO,  -RIA  (-tó-ri-OÌ,  pi 
“DJ.  — RIE,  ad.  diclinaloìre,  m.  t. 

DECLINAZIONE  [-dsio-ne)  s.  f.  il 
declinare,  pente,  f.;  runchant,  m. 

—,  sccmamcnio,  diclin  ; décroitse - 
ment,  m.  —,  (grani  ) dèci  maison  . f. 

— della  calamita,  lo  scostarsi  che  fa 
dal  polo,  déclmaiton , f.  — 4’  una  ma- 
lattia, dell’  età,  diclin,  m. 

DECLINO  [-di-noj  (a.)  a.  m.  dè- 
diti ; pene  hati t,  m. 

DEGLI  VE  [-eli- velia  )ad.  ni.  f.  che  de- 
clina all’  ingiù,  dèdite,  m f. 

Rapide  I acque  da’  declivi  colli... 
(Dumi.  Fier.) 

DECLIVIO  f-cli-vi-ol , pi.  — VJ,  a.  m 
(lai  )che  declina  all*  ingiù, penchunt,  ni 
DECLIVIO,—  MA  (-ch-vi-oj.  pi  -VJ, 
— VIE  (a  ) ad.  9111  p etiche;  qui  va  en 
pente  ; declive,  m.  f. 

DECLIVITÀ  l-tà)  , DECI.  tVIT  ADE  , DE- 
CLIVI! atk.,  s.  f,  pendio,  prudenza,  pente, 
l ; penchunt,  ni.;  dèa  tri  té,  f. 

DECLIVO,  - VA  f-cll-vo)  (a.)  ad.  e s. 
penchunt , ni.  ; qui  deteerui. 

DECOLLARE  f-là-rei  v.  a.  troncare 
il  capo,  decapi  ter;  décoller. 

DECOLLATO,  -TA  j-là-toj  (a.)  p 
ad.  da  Decollare,  decolli:  decapi- 
le . ée. 

DECOLLAZIONE  [-dsió-ne)s.  f il  de- 
collare, de'capitation.  —,  il  martino  di 
san  Giy.  Butt  , dérollation.  f. 

DECOMPONENTE  [-nènie]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  decompose. 

DECOMPORRE  (-pór-rc)(a.)coni.  Dr- 
conpoverf.,  v.  a.  e o.  irr.  sciogliere 
un  corpo  in  piti  parti  e farne  1'  analisi, 
det'omposer. 

Prea.  decompongo,  poni,  pone,  pon- 
gono,  je  decompone,  tu  décomposra.  il 
decompose,  ila  decompoaent. 

Pret  decomposi,  ose,  oscm . je  di- 
compotai,  il  décomposa,  ile  dei  0111  po- 
tè reni 
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Fui  decomporrò,  ec.,  ie  décompote- 
rai.  etc. 

Cond.  decomporrei,  ec.,  jf  dicompo - 
ter  art , etc. 

Subì,  eh’  io,  tu,  egli  decomponga.  9ue 
je  decompose , 9ue  lu  decompose  »,  quii 
oécompoet. 

DECOMPOSIZIONE  (-daió-nel  (a.)  a 
f.  riduzione  d*  un  corpo  ne*  suoi  prin- 
cipi parti  componenti,  decomposi - 

DECOMPOSTO.  -TA  I -pò-sto  1 (a.) 
p.  ad.  dn  Decomporre,  decompose,  ée. 

DECORA  MENTO  (-mcn-loj  (a.)  a.  ni. 
dicoration.  f.;  dècer,  m. 

DECORARE  [-ra-rej  v.  a.  décorer; 
omer ; parer;  imbellir. 

—,  conferire  onori , décorer ; hono- 
rer:  donner  de  C édat  ; illusirer. 

DECORATO,  -TA  l-rà-to}(a.)  p ad. 
da  Decorare,  decori  : orni.  ée. 

DECORAZIONE  f -dsio-ne]  a f.  ador- 
namento, abbellimento  (Salvm.),  de- 
coration,  emhelhssemrnt . ni. 

Decorazioni  teatrali,  décors,  rn.  pi.; 
dri:oraIiouf , f.  pi. 

DECORO  (-cò-ro]  s.  m convenienza 
d*  onore  proporzionata  a ciascuno  nel- 
I*  esser  suo , dérence  : hicntéance  : d t- 
gnité;  répulation  ; convenutici,  f.  — f 
(pit.)  costume,  m.:  trueurt.  f.  pi. 

Osservanza  del  decoro  (Vasar.). 

DECORO, — RA  (-cò-roj  ad.  décent, 
ente.  V.  Decoroso 

DECOROSAMENTE  [-mèn-tej  av.  con 
decoro,  Honnétentent  : honoraolement. 
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DECOROSO,  -SA  (-ro-so]  ad.  che 
ha  in  se  decoro,  décent.  ente:conre- 
nable,  m f. 

DECORRENTE  (-rèn-tej  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  passe  ; qui  stceule. 

—,  (bot.)  décurreni,  ente. 

DECORRENZA  [-rò»i-dga|  (a.)  •.  f 
court  ; parcours  ; écoulement,  m. 

DECORRERE  (-còr-re  rej  (a.)  v.  n. 
irr.  poster;  courtr;  parcourtr;  s'écou- 
ier. 

Pret.  decorsi,  orse,  onero,  je  par - 
courus,  il  parcourut , ila parcouvurent 

DECORRI  MENTO  l-meu-uij  (a.)  a.  m.’ 
ecoulrment  ; court;  parcours,  ni. 

DECORSO  [-cór-ao]  a.  m.  dicesi  del 
tempo,  courz , ni.  -,  écoulement.  m 

DECORSO,  -SA  [.  còr-soj  (a  ) p.  ad. 
da  Decorrere  , parcount,  ue  ; ecoulé 
ee.  —,  ac/iu;  récolu,  ue. 

DECOTTACCIO  [-tàt-tchin]  (a.)  a.  m. 
peg  di  Decotto,  muurmie  décociion  I 

DECOTTI  NO  I— li-no]  (a.)  ..  m.  dim. 
di  Decotto,  legete  decochon , f. 

DECOTTO  I-còirtoJ  (a.)  a.  m.  décoc- 
iioti,  1.  I Decozione. 

DECOTTO,  — TA  [-còl-to]  ad.  cuit , 
cuite  ; houilh  . ie. 

— . (Hg.)  fallito,  9111  a fait  fallite, 
uanqueroute ; lombi  en  deconfilure. 

DECOTTO  RE  f-to-rej  s.  m.  fallito, 
fatili  ; banqueroutier,  m. 

DECOZION ACCIA  ( -dsto-nàl-tcliia  ) 
f a ) a.  L peg.  di  Decozione,  mauraiM 
v . L 


decochon . .. 

DECOZIONE  (-dsió-ne)  a.  f.  bevanda 
medicinale,  decochon , f. 

— , cottura,  cu  ilio»,  f. 

—,  fallimento,  faillite,  banqueroule : 
déconfiiure,  f. 

DECREMENTO  [-mén-to]  a.  ni.  dimi- 
nuzione, déc/in;  décmitaemeni,  iti. 

DECREPITÀ  J-tàj.  decrepitare,  de- 
crepitate, a.  f.  décrepitude  ; vteillesse 
exlrémc,  infirma,  f. 

DECRKPITARE  (-tà-re]  v.  a.  fchim.) 
calcinare  un  aule  nocbò  cessi  di  scro- 
sciare, dicrepiler 
Pari,  aio,  la,  derréjiité , ie. 

DECREI'I  TAZIONE  (-dsió-ne]  fa.)  s f. 
calcinameli to d’un  sdir  sposto  all’azione 
del  fuiico,  décréfiitatiou,  f 

DECREPITEZZA  [ -te-tsa  ] fa.)  a.  f. 
vecchiezza  estrema  e cagionevole,  dé- 
creptlude,  f.;  àge  decrépit,  m. 

DECREPITO.  — TA  (-crè-pi-to]  ad. 
d estrema  vecchiezza , decretiti  , ite  ; 
fori  dai.  ee. 

DECRESCENDO  (-chòn-do)  (a.)  s m. 
(mus  ) è il  processo  inverso  del  cre- 
scendo, decrescendo . m. 

DECRESCENTE  |-chèii-tc)  ad.  m.  f. 
9111  dicroti  ; de'croissant,  ante 

Pro»M>rzione  decrescente  mal. ),  pro- 
poriion  décroistaute,  f. 

DECRESCERE  [-cré-che-re]  v.  a.  irr. 
scemare,  décroltre;  diminuer  ; s'ac- 
cournr. 

Decresce  in  mezzo  il  campo  : ecco  è 
sparito  (Tass.  Grr.). 

Pret,  decrebbi , ebbe,  ebbero,;»  di- 
minuoi.  il  liimmua  , ih  diminuerent. 

DECRESCIMENTO  (-chi-méu-lo]  (a.) 
t.  ni.  diminuzione,  decroissemmt , m 

DECRESCIUTO,  -TA  f-chluù-to]  (a.) 
p.  ad.  du  Decrescere,  diminuì,  ée.. 

DECRETALE  (-là-le)  s f.  corpo  di 
leggi  canoniche.  Ut  de  ere  la  le  t , Ut 
I contlitutiova  dea  panea,  f.  pi. 

1 — , jugrmmt,  ni.  V DECRETO. 

DECK F.TA LISTA  (-b-sta),  pi.  —TI,  ». 
m.  ftcol.)  ‘ ouonitte  ; decretiate,  m.  V. 
CAMOV1STA 

DECHE  TALMENTE  (-mén-te)  av.  di- 
ciairement. 

DECRETARE  (-tà-re)  v.  a.  ordinare 
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per  decreto,  dtcrtler;  juger ; orréter, 
ordonner;  statuir. 

DECRETATO,  — TA  (-tà-to]  p.  ad.  de- 
créte, ée. 

DECRETAZIONE  (-daió-ne]  (a.)  a.  f. 
l'act io»  de  rendre  dee  senttncei,  f. 

DECRETO  f-cré-Co]  a.  m.  ci  monda- 
meli lo,  décret;  arril,  m.;  tenitrice;  or- 
don  narice,  f. 

Decreio  del  senato,  ténalut-coiuul- 
te,m. 

— , libro  di  leggi  canoniche,  décret,  m . 

— , dottrina  della  legge  ned.,  deoeé- 
lalet,  f.  pi. 

b lui  i to.  — ta,  ad.  decreti ; fisi , te. 

V.  Dkcketato 

DECRET0R10 , - RIA  [-tò-ri-o],  pi. 
— ij,  —RIE  (a  ) ad  qui  arril»  ; qui 
juge.  —,  de  jugement. 

DKCUBI  TANTE  (-cou-birtàn-tti]  (a.) 
ad  in.  f.  (uied.)  che  giace  in  letto,  voce 
dell* uso,  qui  est  malade;  ahi»,  et. 

DECIDUO  [-coù-bi-toj  a m.  (med.) 
le  premier  jour  qu’un  malade  com- 
mende a garder  le  lil,  ni. 

DECUI.ANI  (-cott-là-ui],  .Ecclam  (a.) 
a.  m pi.  |*op.  «nt.  nelle  vicinanze  della 
Puglia  (lui.),  Deculani,  ni.  pi. 

DECUMANO,  — NA  [-cou-mk-DO]  ad  di 
logione  romana,  decornati,  ane;  dixi^- 
mf,  m.  f. 

—,  (flg.)  tris-grand, grand»;  exlra- 
ordmairement  grot , grotte. 

DECl'MUERE  ( -coiim-be-ra  1 v.  n. 
cascar  giti  c fermarsi,  diceai  di  umori 
del  corpo , ec.,  faire  un  depót. 

DECUPLO,  -PLA  l dè  cou-plo ) ad. 
dieci  volto  lanio,  dècuple,  m.  f.;  dix 
fots  autant. 

DBCUltlA  [-oot»-ri-a]  e.  f.  aquadra 
presso  i Romani  di  dieci  aoldati  a ca- 
rabo, decune,  f. 

DBCURIARF.  [-cou-ri-à-re]  ▼.  a.  divi- 
eer  en  de  curiti. 

Part.  alo,  la,  dime,  ée  en  decunes. 

DECl'R IO  l-cod-ri-oj,  pi.  - RJ  (a.)  a. 
m.  charae  du  décunon,  f. 

DECU II I0NAT0  (-cou-rio-nk-io)  (a.) 
a.  m.  dignità  du  décunon,  f.j  décurio- 
nat,  m. 

DECI  RIONE  [-cou-ri-ó-ne]  a.  ni.  ca- 
podieci di  cavai,  rum.,  décunon,  m.  — , 
magisir.  rappresentante  il  senato  roro. 
nelle  cil.  municipali,  magiitrat,  ni. 

DECURIONE  l-cour-ai-ò-ne)  (a.)  s.f. 
coune,  f. 

DECUSSARE  [-cous-aà-re]  (a.)  v.  a 
e n.  dividere , incrocicchiare , décuuer; 
croiter  en  forme  de  X. 

Pari,  aio,  ta  decotti,  ée. 

DECUSSAZIONE  ( -cous-aa-dsió-ne  ] 
(a.)  a.  f décuuation,  f. 

DECUSSE  [-coùa-ae]  (a.)  a.  f.  la  lei - 
Ire  X. 

—,  moneta  ani.  de’  Romani  di  die- 
ci assi,  decussis,  in. 

DKDALEGGIAKE  [-dgià-re]  v.  n.  rou- 
loir  imiter  Dedale:  voler  commi  De- 
dale. — Pan  am,  imiti  Dèdale. 

ORDALIE  [-dà-li-el  (a.)  a.  f.  pi.  feste 
in  onore  di  Giove  e di  Giunone,  Déda- 
Itet . f.  pi. 

DEDALO,  -LA  (dè  da-lo)  (a.)  ad.  in- 
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DELICATISSIMO.  -MA  [-(ia-fti-mui 
(a.)  ad.  sup.  trei-voui,  ee. 

DEDICATO,  -TA  [-cà-to]  (a.)  p.  ad 
da  Dedicare,  didii;  devoué,  te. 

Col  pensicr , col  desio , col  giura- 
mcnlo 

’ A Ini  aol  servo,  a lai  aul  dedicato 
(Buon.  Fter.). 

DEDICATORE  [-tó-rel  (a.)  s.  m.  qui 
dedie , roue,  consacre. 

DEDICATORIA  (-tò-ri-a]  ad.  c a.  f. 
lettera  posiu  avanti  all'  opere,  dedica- 
tole; dedicate,  f.;  epllre  dédicatoi- 

DEDICAZIONE  ( - dai  - 6-H  e]  s.  f.  dadi- 
care  ; contécralitm , f.  — , per  dedica- 
toria, dedicare,  f 

DEDIGNAZIONE  (-dfci-ó-ne]  (a.)  a.  f. 
disistima.  disprezzo,  dédam,  in. 

DEDITISSIMO.  -MA  (-us-si-mo] (a.) 
ad.  sup.  très-applique i,  ee. 

DEDIT1Z10,  — ZlA(-li-dai-o],  pi.  — ZJ, 
—ZIE  (a.)  ad.  qui  te  rcnd. 

DEDITO,  — TA  Idè-di-loJ  ad.  affezio- 
nato, attaché:  devoué;  adonné  ; ap- 
plique. ee;  enclin,  ine. 

DEDIZIONE  [-dsi-ó-oe]  a.  f.  arrendi- 
menio,  rcddition,  f. 

DEDOTTO,  — TA  (-dòl-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Dedirke.  déduit , ite. 

DEDUCENTE  [-dou-tchèn-le]  (a  ) ad 
m.  f.  che  deduce,  qui  déduit  ; qui  ( on- 
duli. Vizio  deducente  a morie  (Bocc.). 

DEDUCERE  (-doii-lcbe-re)  (a.)  v.  a. 
e n.  irr.  licer. 

— , aoltrarre,  dedui  re.  V.  Dedurre. 
DEDUCIBILE  (-dou-Uhl-bi-le]  ad  ni. 
(.  quoti  peut  deJu ire. 

DEDURRE  (-dohr-ro)  v.  a.  e n.  irr. 
condurre,  tirer.  V.  TRARRE. 

— , inferir;  tirer  urie  conte queuce  ; 
conjecturer  ; dédune. 

— le  auc  ragioni , produire  tes  rai- 
tont. 

—,  v.  r.  te  résoudre  ; te  délerminer 
Con»,  come  Deducere, 
prcs.  deduco , ucouo,  cc.,  je  lire , i li 
lirent,  eie. 

Pret  dedussi,  usse,  ussero  . je  tirai 
il  lira,  ih  iirerent. 

Fui.  dedurrò,  cc.,je  tirerai,  eie. 
Cond.  dedurrei,  cc.,  je  Inermi,  eie. 
Subì,  deduca,  ec..  qu'il  tire,  tic. 

Pari,  dedotto,  dedotto  ( V.  — ). 
DEDURSI  (-dohr-ail  (a.  v.)  v.  r.  te 
dupoaer;  ette  obltgé  à. 

DEDOTTO,  -TA  [-dalilrto]  (aAp.  ad 
abattu,  ue  ; tiri,  ée.  —,  deteendu,  ue. 

DEDUZIONE  ( -dou-daió-ne  1 ».  f.  il 
dedurre  col  discorao,  coniéqucnc» , f.: 
arguirteli t , m. 

—,  diffalco,  déduction ; touttrac- 
lion,  f. 

DEESSA  [-és-aaj  (a.)  a.  f.  per  dea 
désti*  ,(.  . 

Un  iddio  che  ai  chiama  Gcnnajo  c una 
difessa  che  ai  chiama  Giuno  (Sencc 
Piti.). 

...  Decsse  del  Paradiso  (Red  Leti.) 
DEPALC AMENTO  [-mén-toj  8.  m di 
duction  ; louitracltou , f. 

DEFALCARE  (-cà-re)  v.  a.  défalquer; 
diduire  : inoltrane  V.  DIFFALCARE. 

DEFALCATO.  -TA  (-cè-lo)  (a.)  p. 
ad  défalqué,  ee  ; déduit , ite  ; tornirmi t 
aiti 

DEFALCO  (-fàl-co),  pi.  -CHI  (-kij 


DEF 

DEFECAZIONE  (-dsió-nej  (a.)  ».  i. 
filtratimi  ; défication.  f. 

DEFENDERE  l-fèn-de-rel  (a.)  v.  a.  e 
. irr.  defendre.  V.  Difendere. 
DBFENSIONE  l-sió-ne]  ».  f.  défenee  , 
f.  V.  Difesa. 

DEFENSORE  (-aó-re]  (a.)  a.  m.  de- 
fetneur,  m.  V.  DiiensorS. 

DEFERENTE  (-rèn-tc)  ».  e ad  diceai 
de’  cerchi  che  portano  il  pianeta  col  auo 
epiciclo,  diférent,  ro. 

—,  ugg.  di  alcuni  vasi  del  corpo,  caù- 
teaux  deferenti,  m.  pi. 

DEFERENZA  l-rèii-dsa]  a.  f.  condi- 
accndimenio  all’  altrui  volere  per  ri- 
spetto, déférence;  condetcendance . f. 

DEFERIRE  1-rl-feJ  v.  n.  irr.  confor- 
mar la  sua  upinioue  a quella  d’ altri  per 
rispetto,  deferir 

parrà  strano  ad  alcuno  Apollo  tanto 
deferisse  al  vulgo  ( Pii.  Plut.). 

— , proferire  gli  altrui  ►entimemi  per 
condiscendenza,  defèrte  a l opinion  de 
u ..  condetceridre. 

— , v.  ».  denunziare,  éUnoncer. 

Pro»,  deferisco,  isci , isce,  iscono,ie 
défire,  tu  defèrti , tl  dèfir» , ili  dife- 
rent. 

DEFERITO,  -TA  [-rl-to]  (a.)  p.  ad. 
di  f tri,  ée. 

DEFESSO,  —SA  (-fès-so]  ad.  stanco, 
lai , lane  ; faligué,  ée  ; abattu.  ue. 

DKFETT1V0,  —VA  f-tt-vo)  ad.  défec- 
tueux  . euse.  — , dèfeclif,  ita.  — , 
(grani.)  déftetif.  m.F.  Difettivo. 

DEFETTO  [-fei-U)l  (a.)  a.  m.  défaul, 
m.  V.  Diletto. 

DKFF;TTU0SAMENTE  (-touo-sa-mèn- 
lej  (a,  ) av.  défectueutem en t V-  Dif«t- 

TL0SAME7ITB. 

DEFETTUOSO,  —SA  l -tou-4-so)  (»•) 

ad  défectueux,euie.  P.  DiFETTt’OSO. 

DEFEZIONE  (-daió-ne)  (a.)  S.  f.  di- 
faut,  ni.  V.  DlFtziosE. 

DEFILA  TORE  (-«ló-rel  (a.)  a.  tu.  con - 
itructeur,  ni.  P.  Edificatore. 

DEFI  CERE  (-fl-iche-re)  (a.)  *.  n. 
usalo  al  solo  inUnilo,  manquer.  P.  Maji- 
CARE.  ,.  . 

DEFICIENTE  [ -tchi-èn-te]  ad.  m f. 
mancante , che  finisce,  9111  tnanque  ; 
qui  fimi. 

DEFICIENZA  (-ichi-èn-daaj  (a.)  a.  f. 
manque  : defaut,  m 
DEFICIT  (dè-fi-iqhilj  (a.)  a.  m.  man- 
que : deficit,  m. 

DEFINIBILE  l-nl-bi-le)  (a.)  ad.  in.  f. 
che  si  può  o si  dee  finire,  qu’on  peut 
definir . 

DEFINIRE  [-nl-rcj  v . n irr.  decidere, 
terminar  quesiioni , décider. 

— , dar  lu  definizione,  definir;  don- 
ner  la  diflnition. 

Prcs.  definisco,  isci , isce.  iacono, ,je 
definii , tu  défiun , 1/  dé finti , ih  défi- 
nineni.  V'.  Diffinuie. 

DEFINITIVAMENTE  [-mén-ie],  DBFI- 
niTAMENTK,  av.  definitieement. 

DEFINITIVO,  —VA  [-tl-vol  ad.  défi- 
ntitf  : dèciti f,  ite. 

DEFINITO,  -TA  (-uì-toj  ta.)  p.  ad. 

- •Iddi,  ée. 


génieux , euse. 

Oh  stupenda  opra!  o dedalo  architetto! 

lADRD>cÌTdt<li-cm],  pi.  —CHE  I-ke]  (».")'«  ni.  dif'itcalion 'déduction  , f. 

(.  \ ..  r.  diitcact,  1 DEFATIGARE  [ -gA-re  1 ».  a.  1<uut\ 

DF.DICAM  ERTO  (-mòn-iuj  (».)».  m.  fatimtr 

dedicaci,  f.  I DEFATIGATO, -TA[-B»-lo](a)p.«d 

DEDICANTE  [H^n-le)  (a)  «d.  ro.  f.  latte  . fatigui.  rc. 

(.li,  ded<e,  con»  DIFATTO  [-Ckt-lo] . « fatto.  in 

DEDICARE  f<A-re)  t ».  offcrirf  e faul,  *n  egei. 
donar»  allrni  (foniche  opera,  ded.er;  DFJ^ECARE  1-cA-re] (a) t.  a.  purgare 
»oo«r;  cablacele.  dalle  fecce  un  liquore,  iifequer;  pur  per 

— , ».  r.  m devouer;  iogrir-.H  eoa-  de  la  Ilei  filine ^ 
cacree . Pari-  alo,  lu , ftllre  ; deliqui , et. 


da  Dirifum:,  drjlni.tt;  déaiL 
DEF1N1T0KE,  -TRICK  (-tó*re]  (a.) 
a.  m.  chi  definisce,  défimtteur,  ni.; 
celai  (m.),  celle  (f.)  qui  di  finii , qui 
décide. 

— d’un  ordine  religioso,  dehniteur, m 
DEFINITORIO  (-ló-ri-o].  pi.  -RJ  (n  X 
s m.  (t.  eccl.)  tribunale  deflnilon  , 
e luogo  dove  questi  si  riuniscono , défir 
niloire,  m.  , , 

DEFINIZIONARIO  f-dslo-nà-rl-ol.  pi. 
— RJ,  s.  m.  libro  che  contiene  le  defini- 
zioni, recueil,  litri  qui  contieni  dei 
de  finii  ioni,  m 

DEFINIZIONE  (-daló-ne]  (a.)  a.  f lo 
spiegare  la  natura  della  cosa  con  ter- 
mini chiari  per  intenderla,  définiUon,  (. 
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deflagrazione  Htoió-ne)  (a.)*,  f. 

(fi».)  operazione  per  cui  un  corpo  è 
bruciato  culla  fiamma,  de flagr attori,  f. 

DEFLAGRATORE  [-ló-re]  (a.)  »•  m. 
( Ab.)  apparecchio  elettrico,  onde  pro- 
durre effetti  mirabili  di  combustione, 
dé (lag ratear , ni. 

DEFLEMMARE  [-mà-re]  (a  ) v.  a. 
(chini.)  separare  da  un  fluido  composto 
una  parte  dell'  acqua  che  in  esso  è 
contenuta,  déflegmer;  decanier;  fllrer. 

DEFLEMMAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  a.  f. 
déflegmatton,  f. 

DEFLESSIONE  [-si-ó-ne]  (a.)  s.  f. 
deviazione,  déflexion,  f. 

DKFLOIiAHK(-ra-reJ  v.a.  sverginale, 
déflorer.  V.  Disfiorare. 

DEPLORATO, — TA  (-rà-to]{a.)  p.  ad. 
da  Deplorare,  sverginato,  de  flore,  ée. 

DEFLORAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f sver- 
ginamento, stupro,  defloratton , f.;  dt- 
Jloretnent,  in. 

— , caduta  de'  fiori,  dé/loraison , f. 

DEFLUSSIBILE  (-flous-si-hi-lv,  (a.) 
ad.,  ni.  f.  s ecoulant  ; qui  tecotile  du 
ha  ut  en  boi 

DEFI.ISSO  [-floùft-suj  5.  m.  scorri- 
mento d'  umore,  ec.,  d’alto  all’  ingiù , 
étoulement,  m. 

DEFOGLIAZIONE  (-follIitdsió-neKa.) 
a.  f.  difoUation , f. 

DEFONTO,  — TA  [-fón-to]  (a.)  ad.  e s. 
defuni,  unte.  V.  Defutto. 

DEFORMARE  f — mà-rc  ] v.  a defor - 
iner;  défigurer.  V.  Difformai.i: 

DEFORMATO,  — TA  I-mii-UiJ  (a.)  p. 
ad.  da  Deformare,  di  formi  ; détigu- 
ri , ée. 

DEFORMAZIONE  [-dsió-nc]  s.  f.  il 
deformare,  enlaidissement , n>.  ; i’ae- 
tion  de  defgurer;  de  (or  mano  n,  f. 

DEFORME  (-fór-mcl  ad.  in.  f.  brutto, 
fuori  della  forma  ordinaria,  difforme , 
a.  f.;  deftguré,  ée. 

DEFORMEMENTE  [-mén-te] av. d’urie 
manière  difforme  ; desag réob terrieri t 

DEFORMISSIMA  MENTE  [ -men-te  J 
(a.)  av.  sup.  monstrueueement  ; d une 
maniere  iris-difforme. 

DEFORMISSIMO,  —MA  (-ml*-«i-mo] 
(a.)  ad.  sup.  très-di/forme,  ni.  f.:  mon- 
tlrueux,  tuie. 

DEFORMITÀ  [-tà],  uffoiimitade,  de- 
formitatk,  a.  f.  bruttezza,  dt (formi te: 
taidevr , f. 

DEFRAUDARE  [-fra-ou-dà-re]  v.  a 
torre  con  inganno,  o non  dare  ad  altrui 

?uello  che  gli  ai  perviene,  frauder ; 
ruetrer;  tromper. 

—,  frodare,  rubar  con  frode,  frau- 
der;  voler. 

DEFRAUDATO , — TA  [-fra-ou-dà-to] 
(a.)  p.  ad.  fraudi;  frustri,  ée. 

DEFRAUDATORE,  — TRICE  [-fia-ou- 
da-u>-rej  a.  m.  fraudi ur ; troni ueur , 
etili. 

DEFRAUDAZIONE  [ -flra-ou-da-daió- 
ne)  b.  f.  il  defraudare,  fraudi  ; t rom- 
perti . f. 

DEFRODARE  (-dà-re](a  ) v.  a.  frau- 
dar. - Pari,  aio,  U,  fraudi,  ée. 

DEFRUTO  [dò-frou-io],  defrito  (a.) 
».  m.  mosto  che  bollendo  è spossato, 
che  per  evaporazione  è diminuito  drca 
d’un  terzo,  moto  cuii  et  rèdini  dun 
iiere,  m.  , 

DEFUNTO,  — TA  [-foùn-lo]  a.  morto, 
mori,  morte  ; defunt.  unte. 

E alava  immoto , a guisa  d*  uoru  de- 
funto (Beni.  Ori.). 

— . ad  perduto,  perda,  ue  ; ente  ré,  è e 
DEGAGNA  (gàgnaj  a.  f.  sorte  de  fi  lei 
à pérher,  m. 

DEGENERANTE  {-dgc-nc-rìm-iej  ad 
m.  f oui  dégenirt. 

DEGENERARE  [-dge-ne-rà-re]  v.  n 


DBG 


UBI 


Non  degenerare,  correspondre. 

— , (Hg.  ) parlando  de’  frutti  a delle 
piante,  s abdtardir.  se  g&ter. 

DEGENERATO,  -TA  [ -dge-ne-rà-lo  ] 
(a.)  p.  ad.  <la  Degenerare,  degènere , 
ée.  — , abd  tardi.  te. 

DEGENERAZIONE  [ -dge-ne-ra-dsió- 
nc]  s.  f.  degénération.  f. 

—,  T imbastardire,  abàtardissement , 
m.  i altération ; depravatoti , f. 

DEGENERE  [-dgè-ne-re]  ad.  trali- 
gnante, che  è in  progresso  di  degene- 
rare, gui  degenere. 

DEGÙ  (< lei  - 1 ic]  a.)  art.  ni.  m.  o se- 


Chè  la  luce  divina  è penetraste 
Per  T universo  secondo  eh’  è degno 
(Dant  Par.). 

DEGRADAMENE  f-mén-to]  (a.)  #.  m. 
degradatoti , f.  V.  Degradazione. 

DEGRADANTE  [-dàn-te]  ad.  in.  f.  gui 
dègrade 

DEGRADARE  [-dà-rc]  v.  a.  degrader. 
V.  Digradare. 


DEGRADATO  , -TA  [-dà-lo]  (a.)  p. 
ad.  digradi , ée. 


condo  caso  ni  , corno,  di  ni  e gli,  dal 
sing.  dello,  des  . ni.  pi 


De  gli  stoici  padre  alzato  in  suso 

Vidi  Zenone  (Petr.). 

DEGLUTIZIONE  ( -glou-li-dsió-ne  ] 
8.  f.  lugli  lotti  mento,  deglutì  fiori,  f. 

DEGNAMENTE  [-mén-te]  av.  inerita- 
niente,  dignemenl  ; justement. 

DEGNANTE  f-gnàn-tej  ad.  m.  f.  be- 
nigno, cortese,  humatn , ante;  affable, 
ni  J . : rampi, nsant , ante. 

DEGNANTISSIMO,  -MA  [-tls-si-mo] 
fa.)  ad.  sup.  cortesissimo,  tres-affable, 
ni.  f.:  très-eomplaisant,  ante. 

DEGNARE [-gnà-re]  v.  n.,  degnai; si, 
v r dimostrare  con  gentil  maniera 
d*  apprezzare  altrui  e le  cose  sue , e 
particolarmente  gl’  inferiori,  daigner. 

Ella  non  degna  di  mirar  si  basso 
(Petr  ),  elle  ne  daigne  pas  rtqarder  ti 
bas.  Degnarsi,  daigtter. 

In  terra  il  re  Agrigan  lasciò  stra- 
ziarlo , 

Chò  non  volle  degnarsi  d’ ammazzarlo 
(Bern.  Ori.). 


DEGRADAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  dimi- 
nuzione degli  oggetti  per  grado , I’  allo 
j del  degradare .aegradation , f. 

—,  finii.  ) spogfiamento  o privazione 
d’un  grado  con  atto  ignominioso,  di- 
gradation,  f. 

DEGUSTAMENTO  [-gou-sta-mén-to] 
(a.)  s.  m.  voce  dell*  uso,  eseai,  m.;  de- 
guslation,  f. 

DEGUSTARE  f-gou-stà-re/  (a.)  v.  a. 
voce  dell’uso,  aeguster;  essa  ver. 

Pari,  aio,  ta,  degusti,  ée. 


| DEGUSTAZIONE  [ -guu-sta-dsiò-ne  ] 
I fa.)  s.  f.  voce  dell’  uso.  degustai ton,  f.; 


— , aver  nor  cosa  grata  , daigner; 
tot  ‘ 1 


ngreer ; rouloir  bien;  juaer,  estimer 
dignt;  nvoxr  la  complaisanre , la 
botile  de. 


, rendre  (tigne  : accnrder. 

— , ricever  quello  che  è offerto, 
ogrécr  : accepter  ce  gui  est  offerì  par 
un  i tifivi  tur. 

E acciò  stremata  non  gli  sia  la  vita. 

Non  dice  pur  : Degnate;  o a ber 
gl’  invita  <L.  Lipp.  Mafm.  ). 

—,  v.  a.  far  degno,  rendre  digne. 

Se  voi  siete  ombre  che  Dio  su  non 
degni  (Dant.  Purg  ). 

DEGNATO,  -TA  (-gnà-to)  ad.  fatto 
degno,  (e  fig.)  innalzato,  daigné;  ren- 
du,  ue  digne  ; elevi,  ee. 

Cho  fosti  a tanto  onor  degnata  allora 
(Petr.). 

DEGNAZIONE  (-dsiò-ne)  s.  f.  boati  ; 
humanité  : comp lattatici , f. 

DEGNEVOLE  (-gne-vo-léj(a.  ) ad.  m. 
f.  che  degna,  òon , bornie  ; a (fobie , m. 
f.;  hutnatn,  aine ; comvlaisani,  ante. 

DEGNEVOLMENTE  [-mén  te]  av.  <fi- 
gnement. 

DEGMF1CARE  [-di-re]  v.  a.  rendre 

l’ari  alo.  ta,  rendu,  ue  digne. 

DEGNISSIMA  MENTE  [ -mén-te  J (a.) 
av.  sup.  irès-dignemetit. 

DEGNISSIMO,  —MA  l-gnls-si-mo ] 
(a  ) ad.  sup.  Iris-diane,  in.  f. 

DEGNI! A l-tfcj  s L digniti , f.  V.  Di- 
cmtà.  —,  emonie,  ni. 

DEGNO,  — GNA  [ de- gno  ] ad.  assai 
meritevole,  distinto  sopra  ogni  altro 


per  qualità,  virtù  o merito,  digne  : con- 


tralignare,  esser  o divenir  du  meno 

de’  genitori , dég inerir. 


renatile;  propri , m.  f . ; far etileni, 
ente;  fori  distingue,  ie. 

— , per  azioni,  fatti,  ec.,  digne , m.  f. 

Degno  d’ eterna  fama  (Boom) , digne 
(fune  renommie  éternelle. 

Avere  a degno,  esser  degno,  far  degno. 
agrier;  ne  jtae  dédaigner;  étre  digne , 
rendre  digne. 

Secondo  eh*  ò degno , suirané  tori 
mefite 


essai , m. 

DEH  fdèh]  interi,  che  esprime  varj 
moti  dell’  anima,  hit  de  grdcel 
Deh  ! perchè  vai  ? deh  ! perchè  non 
t’  arrosti  ? (Dant.  Purg.) 

— , per  esclamazione,  ahi  hilasl 
oh!  6! 

beh  ! quanto  mal  feci...  ( Bocc.  ) oh  I 
gue  j'ai  mal  flit. 

—,  per  interi,  garriliva  .ahi  ahi 
Deh  ! andate , andate  ; lamiusi  cosi 
fatte  coso  ? ( Bocc.) 

— . per  ma,  mais. 

Deh , che  dico  io  ? mais  que  dis-js  ? 
DEI  [dèi J coll’ « chiuso,  e dr\  art. 
ni  pi.  di  llr.L,  des,  m.  pi 
DEI  ( dè-i  ) coll’  e aperto,  s.  m.  pi.  di 
Dio,  les  dieux,  m.  pi. 


—,  per  angeli , les  anget,  m.  pi.;  les 

'~*iilti * -*  * * 


intelhgences,  f.  pi.  —,  (poet.)  per  nevi, 
tu  dots. 


DEI  («lo— 1]  s.  m.  dignità  presso  i Tor- 
chi . de y,  m. 


DEICIDA  [-tchi-da],  pi.  — Dl,s.  m.  chi, 
l'ianio  è per  se,  è ucciditor  di  Dio,  dei - 


cide,  m. 

DEICIDIO  (-Ictil-di-o),  pi.  —DJ  (a.) 
s.  ni.  (Segnor. ) morte  intenLita  contro 
Dio,  déicide,  m. 


DEICOI.A  ^-i-co-la),  pi.  —LI  (a.)  s. 
“ Jiicofe,  m. 


m.  cuitor  <ii  Dio , dito  ipH 

DEI  ETTO, — TA(-ièt-to]ad  abbattuto, 
abatiu.  pe;  arili,  te.  V.  Dibassato, 
Abbietto. 

DEIEZIONE  [-dsió-nc]  s.  f.  abjertton, 
f.;  arilnsement,  m. 

DEIFICAMENE!)  (-mén-toj  (a  ) s.  m. 
diifiralton.  f. 

DEIFICANTE  [-càn-io]  (a  >ad.  m.  f. 
gui  deifie . gui  mei  au  rang  des  d,eux. 

DEIFICARE  [-cà-re]  v.  a.  annoverare 
tra  gl’  iddii . detfier. 

— , r.  étre  mi»  au  rari#  des  dieux. 

DEIFICATO,  — TA  [-cà-to]  (a.  ) p.  ad. 
da  Deificare,  détfté , it  ; mii  au  rang 
des  dieux. 

DEIFICATORF.,  -TRICE  f-ló-re)  (r.) 
S.  gui  détfie;  qui  met  au  rang  des 
dieux. 

DEIFICAZIONE  [-dsió-nc]  s.  f.  deifi- 
ca itoti  ; apotheoss , f. 

DEIFICO,  — CA [de-i-fi-co],  pi  -Gl, 
- CHE  (-lori,  -ke]  ad  che  tion  del  di- 
vino, dir in. ine. 

DEIFORME  [-fór  me]  ad.  m.  f.  che  ha 
forma  divina,  dir  in.  ine 

DEFORMITÀ  [-là]  (a.)  a.  f.  firme 
divine , f. 

DEISCF.RE  [dc-l-cbo*re]  v.  n.  da  non 
usarsi  che  per  la  rima  sdrucciola, 
aprirai , spalancarsi , t'entroucnr;  et 
ere ver;  te  fendre. 
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DEISMO  (*le-i-sinol  «.  ni  seti»  degli 
deisti.  diisme,  m. 

DEISTA  [de-i-sta],  pi.  —TI,  s.  m.  chi 
ammette  un  Dio  senza  ammettere  una 
religione  rivelata,  dente,  ni. 

DEITÀ  [-tà],  ftfclTADa,  DEITÀ  TE , 8.  f. 
divinità,  essenza  di  Dio,  déité  ; (firmi- 
le, f. 

DEI.  [dèi]  art.  m.  eing.  secondo  caso, 
che  si  adopera  innanzi  le  consonanti, 
purché  non  sia  i che  altra  consonante 
preceda,  du , m. 

Del  bello,  del  sole,  du  beau,du  soleil. 
— , per  con,  aree  ; par;  du 
Cristiano  del  sangue  di  Cristo  ricom- 
perato e mondato  (Pass.).  —,  per,.pour. 

E tiene  ancor  del  monte  e del  ma- 
cigno (Dani.  ìnf.). 

— , in  senso  punitivo, per  alquanto, 
un  peu  iquelque ; plusteurs.  V.  lagrara. 

DELASOL  [-sòl]  (a.)  s.  tu.  anliq. 
(mus.)  chiave  del  violino,  dilatai,  ni. 

DELASOUlF.l-rè]  (a.)  s.  m,  anliq. 
(mus.)  de  taso  Ire,  m. 

DELATORE  [ -tó-re  ] ».  ni.  colui  che  I 
riferisce  in  giustizia  i falli  altrui,  spia, 
dilaleur;  arcusateur;  denoncìateur.m. 

DELAZIONE  [ -dsió-ue] <a.)  s.  f.  ac- 
cusa secreta,  délalton,  t. 

DEL  CERTO  [-tchèr-to).  del  COJTTl- 
xuo  (a.)  av.  certainement  ; continuel- 
lement.  V.  Certo,  Costilo. 

DEL  CUORE  1-couò-re)  (a.)  av.  du 
c®ur. 

DELEGANTE  [-gàn-te]  ad.  ro.  f.  mon- 
dani, ni  ; sui  delegue,  députe. 

DELEGARE  [-gà-ro]  v.  a.  mandare  al- 
cuno con  taccila  di  fure,  agire,  ec.,  di- 
leguar ; députer  ; commettre. 

DELEGATO  [ -gà-to]{a.)  s.  m.  dilé- 
gui: r rpresentant,  m. 

DELEGATO,  -TA  l-gà-to]  p.  ad.  de - 
légué,  èt. 

Delegato,  ».  giudice  deputali*  al  giu- 
dizio d'uria  cosa  particolare,  corrimù- 
aaire;  juge  dilégui,  m. 

— , debitor  delegato,  debiteur  dilé- 
gui, m. 

DBLBGATOIUO  r-to-ri-o],pl.  -nJ,  s. 
m.  (L  de*  canon.)  certo  rescritto  del 
papa,  diligaiotre,  m. 

DELEGAZIONE  [-dmò-ne]  s.  f.  facoltà 
data  ad  alcuno  di  poter  esaminare,  di- 
ligatton;  commistion  pouf  juyer,  (.  ; 
corniti,  m. 

DECERE  fdè-le-re]  fa.)  ».  a.  poco 
usato,  cancellare,  effacer. 

DELETERIO  , —RIA  [ -tèTri-o  ] , pi. 
—fU,  —RIE  (a.)  ad.  di  natura  pernicio- 
sa , e velenosa  che  cagiona  malattia  o 
morte,  di  li  tire,  m.  f. 

DEI  JST CABILE  t-tà-bi-le)  (a.)  ad.  m. 
f.  ditertable.  m.  f. 

DELETT ABILISSIMO , —MA  ( lìs-si- 
mo]  ad.  sup.  Irit-déltctable,  m.  f. 

DELKTTAMRNTO  [-mén-to]  (a.)  s.  m. 
rijouissanct,  f. 

DELETTANTE  f-tàn-te]  ad.  m.  f.  dc- 
i i Uctable  ; agreable,  m.  f.  ; réjouitsanl, 
V ante. 

DELETT  ARE  [-tà-re]  v.  a.  réjouir. 
V . Diukttabe.  — Pari  alo,  tu,  rejoui,  ie. , 
DELE  l'T AZIONE  [-dsiò-ne]  (a.)  a.  f. 
réjovitsanee,  f. 

DELETTO  l-lèl-to]  s.  m.  scelta,  choix, 
in.  —,  discernimento  (Buon.  Fter.),  di- 
setmemeni  ; godi  , SU. 

— , per  diletto  , jM**eance,  t. 

— ae*  migliori  soldati  ( Magchiav.), 
choix , m.  f.  ; elite,  f. 

DEI.ET  TOSO , —SA  (-ló-so)  (a.)  ad. 
rftoutssan*,  ante. 

DELEZIONE  [-dsió-ne](a.)s.  f.  cfcoir, 

ci  W**-»!.**;  -CI> 

— CHB  (-tebi,  -k«l  (».) »d.  di  Dtlflft ; 
delphtque,  m.  I -v 
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DELFINA  l-n-na)  (a.)  8.  f.  mostro 
metà  donna  meta  serpe,  monetre  qui 
reseemble  au  dauphm,  ni. 

DELF1NATO  (-nà-toj  (a.)  s.  m.  nome 
che  hanno  i sali  formati  d’  mia  base,  e 
di  acido  delHnico,  delphinate,  m. 

DEl.FINATO  [-nà-to]  (a  )s.  m.  ant. 
prov.  di  Francia,  Dauphine,  m 

DEI.FINETTO  [ -nél-to  J (a.)  s.  m. 
dim.  di  DELrino,  petit  dauphm,  m. 

DELHNICO  r-fi-nì-co],  pi.  —CI  [-tchij 
(a.) ad.  agg. d'acido,  delphinique,  m. 

DELFINI  E l-fl-ni-e]  (a.)  a.  f.  pi.  feste 
in  onore  di  Apollo,  Delphinies,  f.  pi. 

DELFINIERA  [-nic-ra  J s.  f.  (mar.) 
sorta  di  fiocina  da  pescar  balene  ed  al- 
tri pesci,  harpon,  m. 

DELFINI N A [ -m-na]  (a.)  a.  f.  so- 
stanza alcalina  velenosa,  delphtne,  f. 

DELFINIO,  —MA  f-ft-ni-sij,  pi.  — NJ, 
— NIE  (a.)  ad.  delphinten.  enne. 

DELFINO  (-fl-no]s.  m.  pesce  di  mare, 
duupàin,  m. 

—,  (flg.)  gobbo,  botsu,  m. 

—,  antico  titolo  del  primogenito  del 
re  di  Francia,  le  dauphin  de  France.  m. 

— , pezzo  de'  scacchi , caratar . in. 

— ,(astr.)  costellazione,  Dauphin,  ni. 

DELIBAMENE  (-mcn-toj  (a.)  *.  m. 

délibation,  f ; essai,  m. 

DELIRARE  [-bà-re]  v.  a.  goùter;  es- 
sayer.  V.  GUSTARE. 

DELIBATO,  — TA  [-bà-tu]  p.  ad.  god- 
ìi ; essavi , és. 

—,  orfeso . offerite' , ée.  V.  Violato 

DELIBERACENE  (-dgió-ne)  (a.)  ».  f. 
delibera  tton  ; dicieion,  (. 

DELIBERA  MENTO  [-mén-to]  s ni.  ri- 
soluzione, delibiration  ; résolution.  f.  ; 
arrét,  ni. 

— .liberazione,  délivrance  ; libera - 
/ioni  f. 

DELIBERARE  [-rà-rc]  v.  a.  dilivrer. 

—,  dilibérer  ; décider  ; arréter. 

— , v.  r.  te  dilivrer . V.  Dii.iolrare. 

DELIBERATAMENTE  ( -mén-te  ) av. 
de  propos  deliberi  : de  detieni  forme. 

DELIBERATARIO  l-lk-ri-o],  pi.  -RJ. 
s.  m.  celai  à qui  la  chote  a eli  dili- 
vree, m. 

DELIBERATISSIMO.  —MA  [ -tls-si* 
mo]  (a.)  ad.  sup.  très-risolu , ue  ; tris- 
di  termini  $e 

DELIBERATIVA  f-tl-va]  (a.)  s.  f.  po- 
tenza dell’anima  di  jioier  deliberare, 
f acuite  de  l'dme  par  laquelle  elle  di- 
libére,  f. 

DELIBERATIVO,  -VA  [-tl-vo]  ad.  dé- 
libiranf  : dicitif.  ire. 

DELIBERATO,  — TA[-ra-lo]  p.  ad. 
deliberi,  ée  ; risola;  concia,  ue;  di  ter- 
mini, ée. 

DELIBERATORE,  — TR1CE  [-ló-re] 
(a.)  s.  sauveur,  m.;  libératevr,  trice. 

DELIBERAZIONE»! -Usió-ne]  s.  f.  di- 
libération:  riiolulion,  arrét.  in. 

— del  senato,  sénatue-consulte,  m. 

V.  AGGIUDICAZIONE. 

DELIBERO  , -RA  [-ll-hc-ro]  (a.)  ad. 
expfilitif,  tre;  svelte  ; itile. , m.  f. 

DELIBILE  [-li-bi-le]  (a.)  ad.  m.  I ef- 
f acribie , m.  f.  ; que  Von  peul  effacer  ; 
dilibile , m.  f. 

DELIBRARE  [ -biA-re  ] (a.)  v.  n.  tra- 
collare, culbuter. 

Pan.  alo,  ta,  culbute,  ée. 

DELICA MENTO  [-mén-to]  (a.)  s.  m. 
delicate  tee,  (. 

DELICANZA  (-càn-dsa)  (a.)  s.  f.  deli- 
cate use,  L 

DELICATAMENTE  [-mén-te]  av.  déli- 
catement;  dilicieusement  : mollement. 

DELICATELLO,  —LA  (-tèl-lo)  (a.)  s. 
dim.  di  DALICATO,  un  tunteoit  peu  di- 
Ucat,  ale. 

DELICbTETTO,  -TA  [-tét-to]  (a.)  ad. 
dim.  di  Dll tc sto  , un  peu  diiicai,  aie. 
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DELICATEZZA  [-té-UaJ  s.  f.  quali  a 
d*  una  persona  o d’  una  cosa  delicata, 
morbidezza,  diUcaiesse ; mollette  . f. 

La  delicatezza  del  gusto,  la  dilica- 
iette  du  godt. 

Fini  il  marmo  con  pazienza  e delica- 
tezza (Vasar,:. 

DELICATISSIMAMENTE  [ -mén-te  J 
(a  )av.  sup.  trcs-Jilicatement. 

DELICATISSIMO,  - MA  [ -tis-si-mo  ] 
(a  )ad.  sup.  di  Deucato,  /ris-ddlical, 
ate. 

DELICATO,  -TA  [-cà-to]  ad.  soave  al 
tatto,  morbido,  liscio,  di  he  ai , ale; 
douu:,  douce  ; molici,  ette.  * 

Giace  oltre  ove  T Egeo  sospira  e piagne 

Ln*  i soletta  delicata  e molle  (Petr.). 

— , per  delizioso,  déhcieux,  cute. 

Culle  pianure,  e delicati  colli  (Ariosi 

Fur.  ). 

— suono,  delirai , donar,  m. 

—,  di  coscienza,  delirai,  ate ._ 

— , squisito,  exquis,  ite  ; ayriable  au 
goilt,  ni.  f. 

— , per  debole  e fragile , délicat , 
ate  : fragile,  m.  f.;  liger,  ire.  _ - 

Di  complessione  gentile,  delicata,  dè- 
licat.ate  ; faible  ; débile  ; tnfirme,  m.  (. 

Affare  delicato,  affaire , ma  nere  epi- 
n elise  , dangereuse , delirate,  f. 

DKLICATL'KA  l-tob-ra)  (a.)  6.  f.  dè- 
lie atesse , f. 

DEL1CATUZZ0,  -ZA  [-tou-tso]  (a.)  *. 
dim.  qi  Delicaio,  un  peu  delirai,  ate. 

DEI.ICAZIONE  [-dsió-nc]  (a.)  *.  f de- 
licate tst,  L 

DEI.ICAZIONE  [-dsi6-ne](a.)s.  f.  V ac- 
tion cTattacher  dee  bandes,  f.;  ban do- 
ge, m. 

DELI  MARK  [ -mi-re]  v.  a.  rodere, 
conio wimfr  ; corroder  ; lime r. 

DEI.1MATO,  — TA  [-mà-toj  (a.)  p.  ad. 
lime;  consommé,  ée. 

DELINEAMENTO  [-mén-to]  s.  ra.  di- 
Imiation;  esquisfe , f.  ; croquis;  des- 
titi , m. 

DELINEARE  [-ne-à-re]  v.  a.  disegna- 
re , rappresentar  con  lince,'  destinar  ; 
tracer;  etquisstr;  c rayonuer. 

—,  (Èg.)  dicrtrt;  reprisenter  par  le 
discours  : carnetériser. 

DELINEATO.  — TA  [-ne-à-lo]  (a.)p. 
ad.  detsini  ; esquisit . ie. 

DELINEATORE,  — TRICE  [ -U»-re  ] s. 
deuinateur,  m.  ; celle  qui  dettine,  r. 

DEI.INEATL'RA  (-tob-ra]  s.  f.  abboz- 
zo, esquiste  ; ebauche,  f. 

DELINEAZIONE  l-dsiu-ne]  (a.)  s.  f. 
esquiste  : iaction  de  deseiner,  f. 

DELINQUENT  E [-couèn-te]  s.  e ad  m. 
f.  colui , colei  che  commette  o ha  com- 
messo un  delitto,  dilinquant , ante. 

DELINQUENZA  [- couèu-dsa]  s.  f.  ca- 
duta nel  delitto , di  Ut  ; crime,  m.;  fau- 
lt, t. 

DELINQUERE  [-lìn-couc-re]  v.  n.  di- 
fettivo. peccare,  commetter  delitto, 
fallo,  delinquer  ; faillir  ; prevanquer  ; 
p tener. 

DELIQUESCENTE  [-coue-chèn-ie]  ad. 
(cbitn.)  dicesi  de’  sali  che  possono  ca- 
dere in  deliquescenza,  deliquesrent,  m. 

DELIQUESCENZA  i -cque-chèn-dsa] 
s.  f,  (chirn.  ) proprietà  di  cui  sono  do- 
tate cenò  sostanze  saline,  e alcaline  di 
attrarre  1’  umidità  dell*  aria  ambiento,  e 
per  tal  mezzo  di  sciogliersi  e acquistar 
fluidità,  diliquescence,  f. 

| DELIQUIO  Hi-coui-o],  pi. -QUI,  a.  m. 

. et  anouitsement,  m.  V.  SvKMMETtro. 

1 DEI.IRAMENTO  [ -mén  lo  ] (a.)  s.  m. 

; delire,  m 

| DELIRANTE  [-ràn-te]  ad.  m.  f.«»- 
! traragant  ; deli r ant , ante  ; qui  de- 
lire. 

DELIRARE  [-rà-ro]  v.  n.  esser  fuori 
dì  se,  dèlirer;  èxtraroguer  ; viver  ; ro- 
doter;  battre  la  campagne. 
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E bendi* or  lunge  il  giovane  deliro... 

(Tosa.  Gir.) 

DELIRIO  i -ll-ri-o),  pi.  — HJ,  ».  m.  il 
delirare , sconvolgimento  deile  idee, 
deliri  , m.;  ricene  de  malade , f. 

DELIRO.  — HA  l-li-ro)  ad.  cin  ba  idee 
sconce,  fou , folle  ; exfravagnnl,  ante. 

DELITTO  ( -lil-lo  ) s.  in.  operazione 
dannosa  ad  alcuno  e conico  la  legge,  de- 
lti, ni.  — grave,  crime  , ni 

Corpo  del  delitto,  corpi  du  dèlti. 

—,  peccalo,  )'é  hè,  ni. 

DEI. IV  tu  HE  i-vrà-re).  deli  ver  are, 
v.  a.  déltcrer  — Pari,  ato,  la,  deltvre, 
t.  V.  I.lllhll  ARE. 

DELIZIA  i-li-dsi-a]  s.  f delicatezza  di 
tatto  ciò  die  soavemente  diletta  i sensi, 
t olupti  ; jouietance . f.  Delizie,  al  pi. 
dtheet.  f.  pi  ; charme»,  m.  pi.;  volup - 
tèe,  f.  pi. 

Le  delizie  ammolliremo  coi  corpi  gli 
animi  dei  giovinetti  (KocC). 

Avere  iu  delizie,  eitimer  beauroup  ; 
prieer. 

DELIZIALE  [ -dsi-à-le]  (a.)  ad.  m.  f 
appartenente  a delizia,  toluplueux;  de- 
hcteux . rute. 

DELIZIAMENE  [ -dsia-mén-to  ] (a.) 
».  ni.  dclice »,  f pi. 

DEI.IZIANTR  [-d»i-kn-te]  (a.)  ad.  ni. 
f.  charmant,  aule. 

DELIZIAKE  j-dsi-k-rc)  v.  nM  DELIZI  ta- 
si, v.  r.  render  delizioso , rendre  del i- 
cirux,  charmant. 

— , te  rejouir;  te  divertir;  etere  dans 
lei  de hce*. 

Puri  aio,  renda  délicirux,  fuse. 

DELIZIOSAMENTE  [-duo-sa-mén-Le] 
av.  dèlicteutemeni. 

DELIZIOSISSIMO.  —MA  l -dsio-sis- 
fci-mo;  (a.)  ad.  sup.  Iris-delioteux.euse. 

DELIZIÓSO,  -SA  [-dsi-ó-su]  ad.  pie- 
no di  delizie,  diltcteux,  etite. 

DELL' [déll’J  (a.)  ari.  m.  e f.  ».  dei  se- 
condo caso  di  lo,  e la  ; posto  innanzi 
vocale , de  l'  ; du . de  la. 

Deh* amore,  dell'anima,  de  l’amour; 
de  idme. 

DELLA  [dèi-la]  (a  ) art.  f.  sing.  se- 
condo caso ,de  la,  f.  Della  casa , de  la 
rnatton. 

DELLA  VARO  [-và-ro]  (a.)  ».  gr.  (lume 
dell’ America,  Delaware. 

DEl.i.E  idel-le](a  )arl.  f.  pi.  di  della, 
secondo  caso,  dei,  f.  pi. 

DEIXI  Idei -li]  ia.)  art  m.  pi.  di  del, 
dei,  m pi.,  secondo  caso.  V.  del. 

DELLO  [del-loj  (a.l  ari.  m.  sing.  se- 
condo caso,  comp.  di  di  o lo,  si  pone 
innanzi  la  t seguita  d‘  altra  consonante 
e innanzi  le  voci  muse  che  cominciano 
con  vocali,  du , de  V , ni. 

Dello  studio,  de  l'elude. 

Deli  onore , de  ihonneur. 

DEL  RESTO  [-rè-sto]  (a.)  av.  du  rette; 
au  rette. 

DELTA  [dèl-ta]  (a.)  ».  f.  nome  d' una 
lettera  greca  a triangolo,  delta , m. 

— . parte  sup  deir  Egitto.  Delta,  m. 

DELTOIDE  l-tò-i-dej  (a  ) ».  in  mu- 
scolo, deltoide,  m. 

DEL  TUTTO  [-lotit-to]  (a.)  av.  in  tutto 
e per  lutto,  adatto,  tntierement. 

DEI. LHKO  [-loù-bro]  s.m.  tempie,  m. 
V Tanno 

DELUCIDARE  [ -lou-tchiiik-re  ] (a.) 
v.  a.  éclatrctr. 

Part  ato,  la.  «dateci,  ie. 

DBU  LIBAZIONE  ( -lou-u  hi  da-dsió- 
nej  a.  I.  rischiaramento,  iclaircme- 
meni,  ni  : declaration.  X. 

DELUDENTE  f-lou-dèn-te]  (a  ) ad.  m. 
f.  celai  (ai.),  celle  qui  t rompe  . irom- 
ptur,  tute. 

DELUDERE  I-loh-de-re)  v.  a.  irr.  non 
corrisponder  co'  fatti  alle  speranze  che 
ai  sono  concepite,  ingannare,  beffare , 
'romper,  )Ou*r  q.  te  móquer  de  lui. 
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Pi  et.  delusi , use , usuro,  je  trompaì, 
tl  trompa.  i/t  t romper  mi. 

DELUDO! ENTO  [ -lou-di-mèn-to  ] a. 
m.  /romane;  iIIuiioh,  f. 

DEI  .U  li  I TORE, — T R ICE  [ -lou-di-tó-re] 
».  colui,  colei  che  delude  ( Segncr.  ), 
trompeur.  rute. 

DELUSIONE  (-lou-si-ó-nejs.  f.  il  delu- 
dere, /romperle  . surprtte;  illusimi,  f. 

DELUSO,  — SA  (-lod-soj  p.  ad.  (rom- 
pe ; fru%tie  ; j uuè , et. 

DELUSONE  [ -lou-só-re  ] (a.)  s.  m. 
trompeur.  m. 

DEI, USO K io.  —RIA  [-Iou-«Vri-o],  pi. 
- RJ,—  RIE  (a.)  ad  njipar tenoni,  ante 
à la  /rol/ipen*  ; illusone,  ni.  f. 

DEI  l sili  ARE  f-lou-strà-re)  a.  )v.  a. 
levare  il  luairu,  deluitrer;  deca/ ir. 

Pari  alo,  la.  decali,  ie:  delutlré,  te. 

DELUSI lt AZIONE  [-lou-t>lra-dsió-ne) 
a.  i s f,  dicatittaói.  m. 

DEMAGOGO  (-go-gu),  pi.  -CHI  l-gki) 
s.  m.  capo  di  fazione  popolare;  nome 
degli  oratori  ateniesi,  •«uaii  guidatoli 
del  popolo,  dimayogue;  chef  d'une  fac- 
lion  jmpulaire,  m. 

DEMANDARE  [-dà-re]  (a.)  v.  a.  com- 
moitere.  commettre. 

Pari,  aio,  ta,  commit,  ite, 

DEMARCAZIONE  l-dsio-ne)  ».  f.  li- 
mite d’ un  terreno,  d'una  contrada,  ec., 
demarcation,  f. 

DEMA TABE  (-tà-re)  (a. ) v.  a.  e n.  de- 
mdter.  — pari  aio.  Ut,  demolì  , te. 

DEMENTAKE  f-là-re)  v.  u.  (Ut  ) fate 
impuzzare,  fai  re  derenir  fou  ; affoler. 

Pari,  alo,  ta.  affolè,  ie 

DF.MF.NTATORF,  — TKICE  [-tó-rc]  s. 
colui , colei  che  dementa  Segner.),  qui 
fa  i perir#  feeprlf  ; qui  affitte. 

DEMENTE  [ nièn-tc)  ad.  e s.  m.  clic 
è senza  metile,  che  ha  demenza,  privo 
dell’  uso  dell»  ragione,  fou  , folle  ; in- 
tente, ie. 

DEMKNTIRE  f-ti-re]  v.  n.  irr.  demen- 
tir.— Coni  come  Mentire. 

Pres.  dementilo , isci,  isce,  iscono, 
je  dementii,  tu  dementa  , il  dimenili, 
ili  démentiiient.  V.  Sai  siimi. 

DKMENTITO,  -TA  [-ti-to^a.)  p.  ad. 
dimenìi,  te. 

DEMENZA  (-nièn-dsa),  df.menzia,  ». 
f.  sciocchezza,  pazzia,  demence:  folie. f. 

D EMERGER  E | -mèrdge-re  J v.  irr. 
tubmrryer  ; pianger.  V.  SoMMRRGRRK. 

Prel  dementi.  erse,  ersero,  je  sub- 
mergeai . il  tubmergea  . ih  lutnnerge- 
rent  - Part  dMNN#(  I'.  — ). 

DEMERITARE  (-tà-re)  v.  n.  contrario 
di  meritare  (Uert.).  dimiriler. 

Pari.  aio.  dejniriti. 

DEM  ERI  l'EVOI.E  i-tc-vo-le]  ad.  m.  f. 
ini  meritevole,  indegno,  indigni,  ni.  f. 

DEMERITO  (-niè-ri-U>J  <poei.)s.  m. 
colpa , azion  che  merita  castigo  , demi- 
rile, m.;  faule,  f. : manquemmt,  m. 

—,  pena,  punition,  chdtiment.m. 

DEMERSIONE  ( -sió-ne]  ».  f.  immer- 
tion,  f.  V.  Immersione. 

DKMERSO,  -SA  [-mèr-so]  p.  ad.  da 
Demkrgere,  affondato,  tubmergi;  pian- 
ge. ee. 

DEMERTO  f-mèr-to]  (a.)  ».  m.  deme- 
rito , demènte,  m.;  faule,  f. 

DI.MIOCRATIC0  [ -crà-U-co  1 (a.)  ad. 
m.  *gg.  di  governo  del  terrore  in  Fran- 
cia, 1702-1793,  gouvemement  de  la 
terreur.  m. 

DEMOC.RATB  ( -cri-to]  (a.)  s m.  f. 
voce  dell’  uso  (capo  del  popolo),  appar- 
tenente a popolo,  o difendente  i suoi  in- 
teressi. demoerate,  m.  f. 

DEMOCRATICAMENTE  f-mén-te]  tv. 
a modo  democratico , dimocraliqut- 
ment. 

DEMOCRATICO.  -C k f-rrà-ti-co],  pi. 
-CI.  -CHE  l-tchi,  -he]  ad.  che  apfmr. 
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tiene  a democrazia,  dimocratique,  m f. 
— a.  demoerate,  m.  f. 

DEMOCRAZIA  [-dsl-a]  ».  f.  go- 
verno popolare,  forma  di  governo  in 
Cui  la  sovranità  risiede  nel  popolo,  che 
l’esercita  per  mezzo  di  persone  del  suo 
ordine  medesimo,  dimocratie,  t. 

DKMOCKITlCO.  — CA  [-cn-ti-co] , pi. 
—CI,  —CHE  l-tchi,  -ke]  (a.)  ad.  demo - 
cntiyue,  m.  f. 

DEMOCRITISMO  f-U-smo)  (a.)  ».  m. 
tyiiemephitosophique  de  Dèmocnte,  in, 

DEMOLIRE  [-li-re]  v.  a.  irr.  atterrar 
le  fabbriche,  ec. , demolir  ; abolire  ; 
minar. 

Pres.  demolisco,  isci,  isce.  iscono,  je 
demolii,  tu  demolii,  tl  demolii,  tlt  dt- 
molntent. 

DEMOLITO,  - TA  (-H-lo)  (a.)  p ad.  da 
Dlmolike,  demolì,  te  , abattu,  ue. 

DEMOLIZIONE  (-dsio-ne)  s.  f dèmo - 
littori,  f.  ; renvertemenl,  m. 

DEMONE  ( dè-mo-nc  ] (a.)  a.  m.  di- 
mori, ni. 

DEMONI  ACCIO  [-ni-4t-tchio]  (a.)s.  ro. 
peg.  di  Demonio,  grand  Arabie,  m. 

DEMONIACO,  — CA  i-nl-a-co),  pi.  -CI, 
—CHE  [-tchi.  -ke]  ».  indemoniato,  ta, 
demoni  ngve.m.f  ; possedè, re  du  dimon. 

Demoniaco,  —la,  appai  tenoni,  ante 
au  dimori.  - , indiavolato,  la,  michant, 
ante  ; funeux,  tute. 

DEMONICO,  — CA  f -mò-ni-co] , pi. 
—CI,  - CHE  [-tchi,  -ke]  (a.)  s.  possedè, 
ie  : rtimouiaque  , m.  f. 

DEMONIETTO  [ -niel-lo  ] (a.)  ».  ni. 
(lini,  di  DF.MOVIO,  petti  demon,  m. 

DEMONIO  j-niò-ni-o), pi.  m.  — NJ  , f. 
—MA.  » m.  genio,  ungelo  a cui  si  attri- 
buisce la  cogniziono  d’ogni  cosa,  il  pri- 
mo degli  angeli  rubelli,  demon  ; dtable, 

m. 

Co»)  parlando  il  percosse  un  demo- 
nio (liant.  Inf.). 

—,  (hg.)  uomo  terribile , dimon  , ni. 
— , eccellente,  bori  diahle,  m. 

DKMuNOCUAZIA  (-dsi-a)  (a.)s.  f.  in- 
fluenza immediata  degli  spirili  malefici, 
devi  ori  oc  rat  ir,  f. 

DF.MONOGRAHA  [-fr-a]  (a  ) a f.  de- 
scrizione de’  demonj  o spirili  malefici, 
démnnographie,  f. 

DF.MONOCIlAFO(-nò-gra-fo]s.  m eh# 
ha  fatto  qualche  trattalo  sopra  i demo- 
nj. demonngraphe,  ni. 

DEMONOLOGIA  |-dgi-a] (a.)»,  f trat- 
talo su  i demoni,  demonologie,  f. 

DF.MONOI.OGO  (-nò-lo  go] . pi.  -Gl 
e GHI  f-dgi  et  -gki|  (a.)  s m.  sctiuor  dì 
demonologia  dmionologue , ni. 

DEMONuMACHIA  [-k.-a] (a.  ) ».  1.  bo- 
tatile eutre  lei  bont  et  tei  mauvaii  ei- 
prilt,  f. 

DEMONOMANIA  [ -ni -a  ] s.  f.  idea 
che  uno  ha  d’essere  invaso  dal  demo- 
nio, d/monomamr,  f 

DF.MONOMANZIA  [-dsl-a] (a.)  ».  f.  arte 
d’ indovinar  P avvenire  per  ispirazione 
d’un  demonio  interno,  demonoman- 
cie.  f. 

DEMOSTF.NICO,  - CA  [-stè-ni-co],  pi. 
—CI.  —CHE  {-tchi,  -ke] (a.» ad. apparte- 
nente a Demostene,  demos  thè  n n/ue.m  f. 

DEMOSTRATIVAMEN  IE  I -nrien  te  ] 
(a.)  av.  demonttrativement  ; avec  de- 
monslrntion. 

DEMOSTR AZIONE  [-d»i6-ne]  (a.)  a.  f. 
dimonstrahon.  f. 

DEMULCENTE  f -moul-lchèn-te  ] (a.) 

ad.  m.  f.  addolcitivo , va , adouetssant, 
ante. 

DEN  [dèn]  (a.  v.)  per  dibboso  , tlt 
doivent. 

DEN  AIO  [-n*-iol.  pi  — NAI.  Davano, 
a.  ni.  argent , m.  V.  Danaio 

DF.NANTE  [-nàn-te],  df.nant»  , na- 
NA*iri.  prep  auparnrnnt  V Dinanzi. 
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DUNA  RIO  1-nA-ri-ol,  (H.  -RJ  (».)  ». 

m.  moneta  d’ argento  de'  Romani  di 
dieci,  e di  «odici  assi,  denier,  m. 

DENARO  (-nè-ruj  (a.)  s.  m.  denier.  ni. 

—,  argento  battuto,  monna  ir,  f.  ; ar- 
meni, m. 

A denaro  contante , av.  argent  rom- 
ptant. 

DENDERA  (-dó-ral  (a.)  s.  ant.  cil. 
alto  Egitto, Tehaidc,  da  cui  fu  tolto  e tra- 
suorlato  in  Francia  il  famoso  planisfero, 
Dendirah. 

DENDRITE  [-drl-te]  a.  f.  aorta  di  pie- 
tra* dendrite,  f. 

DENEGA  MENTO  [-mèii-lo]  (a.)  s.  m. 
dénégation,  f. 

DENEGANTE  (-gàn-te]  (a  ) ad.  m.  f. 
qui  nie. 

DENEGARE  [-gà-re]  v.  a.  nier. 

Pari.  aio.  ta,  mi,  tu».  V.  Oinecake. 

DENEG AZIONE  [-dsió-ne]  (fi.  ) a.  f.  dé- 
négation, f. 

DENIGRARE  [-grà-rfcj  v.  a.  e n.  oscu- 
rare, dice»»  della  lama . demgrex  ; flè- 
tnr , noircir  ta  reputation. 

DENIGRATO,  -TA  (-grà-to)  part.  de- 
nigri, ée.  —,  ad.  vestito  a bruno,  Ao- 
biìlé,  it  ni  demi. 

DENIGRAZIONE  (-dsió-ne)  8.  f.  an- 
nerimento , (e  ttg.J  infamatone , deni- 
grement,  m. 

DBNNO  (dèn-noj  (a.  v.)  per  ufiirono, 
Ut  dotrent. 

DF.NODARE(-dà-rc)  v.  a e n.  snoda- 
re, dinouer ; defaire  un  naeud. 

Pari  alo,  ta,  denoué,  ée. 

DENOMINARE  [-nà-re]  v.  a e n.  dare 
il  nome,  dénommer  : nommer. 

— . v.  r.  prendere  il  nome,  se  nommer. 

DENOMINATIVO,  - VA  [ -li-vo  J ad. 
che  denomina,  denominali/,  ire 

DENOMINATO.  —TA  [-nà-to]  (a,)  p. 
ad  dénommé  : nomine,  ée. 

DENOMINATORE  [-tó-rejs.m.  (aritm.) 
numero  il  quale  ne’  rolli  ai  trova  posto 
attuo  un  altro  ed  indica  il  minierò  delle 
parti  in  cui  è divisa  l’unità,  dénomma- 
teur,  ni. 

DENOMINATORE,  — TRICE  [ -tó-re  ] 
(a.)  ad.  cehti(m.),celle(t.)qui nomme. 

DENOMINAZIONE  [-dsió-ue]  s.  f.  di- 
nomination,  f. 

DENONZIARE  [-dsià-re]  (a.)  v.  a.  di- 
fiancar.  V.  Denunziare. 

DENOTANTE  [-tàn- te]  (a.)  ad  m.  f. 
9ui  denate. 

DENOTARE  [-tà-re]  a.  a.  significare, 
dénoter:  designer ; marquer. 

— . accennare,  monirei;  eccpnmer; 
indi  aver. 

DENOTATtTO , -VA  f-tì-vo]  ad.  qui 
exprime , morgue,  peul  tignifier.  etc. 

DENOTATO,  — TA  [-ià-U>]  (a.)  p.  ad. 
da  DcxoTxaE,  diti g né  ; morgue  ; indi- 

DENOTAZIONE  (-daió-nc]  g.  f.  déno- 
tntion  : désignation,  f. 

DENRATA  (-rà-ta]  (a.)  *.  f.  derrata, 
denrée,  f. 

DENSA  MENTO  [-roén-to]  (a.)  s.  m. 
dentiti ; condemation,  f. 

DBNSANTE  [-sin-le]  (a,  ) ad.  in.  f.  qui 
condente. 

DENSARE  [ -sà-re]  v.  a.  condenter. 

Pari,  ato,  ta , condente',  é e V.  CONDEN- 
SARE. 

DENSAZIONE  [ -dsió-ne  ] , dense*?,  a 
(a.)  S.  f.  condensai ton,  f. 

DENSISSIMO,  —MA  (-sls-si-mo]  (a  ) 

ad.  «up.  di  Denso,  irèa-epai»,  a iste. 

DENSITÀ  [-tà],  densitaiiE  , densità- 

te,  densezza,  s.  f.  dentiti;  ipaieteur; 
consistane e , f. 

DENSO  (dèn-so](a.)  s.  m.  densità, 
dentiti  ; épainteur,  (. 

DENSO,  —SA  {dèn-so]  ad.  corpo  die 
occupa  picciolu  spazio  e conitene  io  se 
molta  materia,  dente , m.f. 
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I metalli  sono  corpi  densi,  lei  mé- 
taux  mot  dei  cor  ih  dentei. 

—,  (tig.)  épois,  tutte  ; candenti , ée. 

DENTACCIO  ( -tèi -toh io  ] (a  ) s.  m, 
peg  di  Dente,  grosse  r ilaine  deni.  t. 

liENTAGRA  (-tàgra)  (a.)  s.  f.  1 nel  ru- 
meni pour  arracher  lei  denti  ; cro- 
chet. ni 

DENTALE  [-là-le]  s.  m.  legno  a cui  si 
attui  va  il  vomeeo  per  arare,  ce  qui  tieni 
le  couire  de  la  charme  ; toc  de  la  char- 
me, m. 

—,  ad.  di  dente,  dei  denti. 

— , ai  lem.  ditesi  di  pronunzia,  den- 
tale, f. 

DENTAMI  (-tà-roej  s.  m.  quantità  di 
denti,  dentare,  f. 

— , per  dentatura,  denti,  f.  pi. 

DENTARE  [-là -re  (a.)v.  n.  me Uare i 

denti  (Creso.  ),  pouuer  let  dente. 

Pari,  dentato  (K.  — }. 

DENTARIA  [-là-ri-aj  s f.  pianta,  den- 
tuire , f. 

DENTARIO,  —RIA  (-tà-ri-o],  pi.  — RJ, 
— RIE  (a.)  ad.  appartenant , ante  aux 
denti. 

DENTATA  (-là-ta)-s.  f.  coup  de  dent, 
m ; de u tèe.  f. 

DENTATO,— TA  [-tà-to]  p.  ad.  ptmili 
lei  denti.  — , denti;  dentelé  . re. 

DENTATURA  (-loii-ra)  s.  f.  denture, 
f.  ; r Atelier,  ni.  — . dentition,  f. 

DENTE  [dèo-le],  pi.  -TI,s.  ni  dent, 
f.  smg.  ; denti,  f.  pi. 

Denti  incisivi,  canini,  molari. 

—,  (ilg.)  pouroir,  ni  ; force;  violen - 
ce,  (. 

Quivi  sto  io  co'  parvnli  innocenti 

Da’ denti  morsi  della  morte  (Dant. 
Purg  ). 

— -,  invidia,  odio,  oc. , lei  denti  de  la 
meditane?,  de  l'enne,  eie. 

O s’ altri  vi  à di  si  maligno  dente 
(Tosa.  Uer,). 

—,  parto  di  molti  strumenti  ed  altro, 
dent,  f. 

Mostrare  i denti,  mostrarsi  ardito, 
montrer  lei  denti  d o.  u 

Tener  Panima  cor  denti,  arofr  la 
mori  entre  In  denti. 

Pigliarla  co’ denti,  faire  toui  set  ef- 
forts  ; en  homme  enraye.  aree  colere. 

Pigliarli  morse  co*  denti,  stare  ostina- 
natissimo,  (melar.)  re  tris- ohi  ti  ni,  ». 

Dir  checchessia  fuor  da’  demi  , fra 
denti , parler  dei  grosse a denti , mur- 
murer  entre  let  denti. 

Stare  a denti  asciutti,  rei  ter  sant 
mauger.  se  lenir  oittf. 

(Prov.)  i,«  linguu  batte  dove  il  dente 
duole,  on  parie  rolontiers  dece  qui 
fieni  au  cosar. 

Metterci  l’ unghia  c i denti,  /dire  Ione 
sei  tfforls. 

Avere  uno  Tradenti,  aeotr  q.  u.  don» 
sa  manche. 

Dumi  della  chiave,  ràteaux  m.  pi 

Dente  canino,  erbu,  dent-de-chten  ; 
corne-de-cerf,  f. 

Dente  cavallino,  erba,  jutquiame,  f. 
V.  Gassilacine. 

DENTE  D’ UNA  RUOTA  [-d’où-na- 
rouò-ta]  (a.  n.)  s.  m.  (str.  ferr.)  dent 
d une  rane , f. 

DENTECCH1AKE  (-kià-rol  (a.)  v.  a.  e 
n.  grignoter;  ronger  ; màcher. 

Part.  ato,  ta.  rongé  ; mdché,  ée. 

. DENTELLAKK  { -là-re  J (a.)  v a e n. 
grignoter ; ronger  un  j>eu  K.  DtMnc- 
cnuaE.  — Part.  alo.  ta.  grignoté,  ie. 

DENTELLATO,  — TA  l-la-H  ad.(blas.) 
desitele,  ee. 

DENTELLI  ERE  [-Ivè-reJ*.  m.  cure- 
deni.  in  K.  Stuzzicadenti. 

DENTELLO  i-làl-lo]  a.  m.  ornamento 
a denti  sotto  la  cornice,  dentelure,  I.  , 
denttcule,  m.  — %dent  dé  plwnettr*  ùi- 
ttrtimrab.  f. 
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1 —,  lavoro  fatto  coll'  ago  dalie  donne, 

engrtlure , espici  de  denteile , f. 

DENTICCHIARE  l-kià-re]  v.  a.  roaic- 
j chiare,  grignoter;  ronger  un  pev. 

, —,  roasncchiare,  màcher;  mdchon - 

■ ner. 

Part.  ato.  la.  grignoté  ; mdché,  da. 

DENTICE  (dc  n-ti-tche]  a.  m.  pesce  di 
pregio,  dentale,  m 

DENTICE!. 1.0  [-tchèl-lo]  (a.)  s.  m. 
dim.  vezzoso  di  Dente  (Polis,  /fu».;, 
petite  dent,  f. 

DENTICOLO  [-tl-co-lo]  (a.)  s.  m.  in- 
itrument  pour  arracher  lei  dento  ; 
crochet,  ni. 

DENTIERA  £-tiè-raf(a.)  a.  f rmtcl- 
liera  di  denti  posticci , dentier;  r Ate- 
lier. m. 

DENTI  FORM  E [-fór-mel  (a.)  ad.  m.  f. 
miniera  d’argento  die  è formata  a gui- 
1 sa  di  denti,  (lentiforme . m.  f. 

; DENTIFRICIO  [-fri-tchio]  (a.)  s.  ni. 
polvere  da  fregare  i denti  per  pulirli, 

1 assodarli,  dentifrici,  ni. 

DKNT1LLARIA  [-là-ri-a]  (a.)  s.  f. 
herbe  doni  la  racine  guerit  lei  maux 
de  denti;  dentelatre,  I. 

DENTINO  [-li-no]  (1.)  s.  m.  dim.  di 
Dente,  petite  dent,  f. 

DENTISTA  [-ti-sta],  pi.— TI.s.  m. 
colui  che  aitemlc  alla  cura  de’  denti  e 
«'hi  li  cava,  detto  prima  cavadenti,  dm- 
tute.  m 

! DENTIZIONE  [-dsió-ne  1 (»•)  *•  f-  U 
metter  denti , lo  Spuntar  dé’ denti,  den- 
tition, f. 

DENTONE  [-tó-ne]  (a.)  s.  m.  accr.  di 
Df.nif..  grosse  dent,  f. 

DENTRO  ( dén-tro  J av.  di  luogo  e di 
stalo,  parte  interna,  dedam. 

—,  in,  prep.  che  ìndica  parte  interna, 

doni 

Dentro  alle  mura  della  città...  (Bocc.) 
dam  lei  muri. 

Dare  dentro,  darei  dentro,  attaillir; 
glitter . rommencer. 

Esser  dentro,  élre  dedam. 

Metter  dentro , metlre  dedam. 

Mi  mise  dentro  alle  secreto  cose 
(Dant.  Inf.). 

Risolvere?  o dentro  «1  fuora  , dee  lare r 
oui  ou  non. 

Dentro,  s.  m.  le  dedam;  l intérieur , 
m. 

Nel  mio  dentro,  Hans  mon  intérieur. 

DENUDARE  [ -non -dà- re  ] v.  a.  e n. 
denuer  ; découcrir. 

—,  (flg.)  mani futer;  ftrpoaer. 

—,  (finir.)  dénuder. 

DENUDATO,  -TA  f-nou-dà-to]  (a.) 
p.  od.  da  Denudare,  denue,  ée  ; derem- 
rert,  erte.  —,  (chtr.)  denudi,  ie. 

DENUDAZIONE.  r-»ou-da  dsió-ne]  (a.) 
s.  f.  dinvment.  m. 

— , (chir.)  denudation,  t. 

DENUNZIA  l-noùn-dsi-a]  (a.)  s.  f.  dè- 
! nonciation,  r. 

DENUNZIAMENTO  [-noun-dsia-mén- 
I te]  s.  m.  notificazione,  dénonciation  ; 
j déclaration;  délation , f. 

DENUNZI  ANTE  [-noun-dsi-àu-le]  (a.) 

1 ad  m.  f.  dénonrinteur , irice. 

; DENUNZIARE  [ -noun-dsi-à-re  ) v.  a. 

! denonrer  V.  Dinunziare. 

! DENUNZIATO,  — TA  [-noun-dsi-à-toi 
(a  ) p.  ad.  denotici,  ee. 

DENUNZI ATORE  l -noun-dsta-tó-re  ] 
s.  m.  denonciateur ; defalcar;  accu- 
inleur,  ni. 

DENUDAZIONE  f -uoun-dsia-dsió- 
nu]  (a.)  s.  f.  dcnoiicio/io»  ; delotion,  f. 

DEO  [dò-o],  pi.  DEI,  DII  (a.)  s.  ni.  Dio, 
Dieu , m. 

j Al  tempo  degli  dei  falsi  e bugiardi 
1 (Dant.  Ini.). 

DEODA  rO , -TA  [ -dà-lo  ì a.t  «lato  in 
Dio,  Ottiidonnl,,». 
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DBONESTA  HE  [-sdi-re]  (a.)  ▼.  a.  dét- 
houortr. 

Part.  aio,  U,  déshonorè,  ée. 

DEONO  (dó-o-uo]  (a.)  per  debbono  , 
t/s  don  * ni 

DEOHTAHE  (-lA-re]  (».)  v.  a-  dissua- 
dere, disto rre,  dtttvadtr;  dètoumer 
— Pari  alo,  la,  dilemmi,  te. 

DEuRTATORIO,  —RIA  (-tò-ri-o],  pi. 
— RJ,  — RIE,  ad.  propre  o dissuader,  à 
dètoumer,  m.  f. 

DEORT  AZIONE  (-dsió-uc]  s.  f.  dis- 
suasori, f.  V.  Dl&tl  ASIONB. 

DEOSCULAZIONE  ( -ficou-la-dsló-ne] 
b.  f.  6cm#r, rn..F  Bacio. 

DEOSTRUENTE  [-strou-òn-te]  ad.  ra. 
f.  aper ionie,  desopilatif,  ite  ; désob- 
ttruanl,  m. 

DEOSTRUERE  [-atroìi-e-re]  v.  a.  ifi\ 
di  stura  re.  aprire,  diboucher;  óter  lei 
obstruc  troni.  — pari,  deoustrussi,  usn*, 
ussero , je  débouchat,  il  diboucka  . il s 
deboucherent. 

Pari,  deostruito,  la,  dibouchi,  ée. 

DEPAUPERARE  [-pa-ou-pe-rt-reJ(a.) 
v.  a.  impoverire,  appaurrtr. 

DEPAUPERATO.  — TA  (-ps-ou-pe-rà- 
io)(a.)  p.  ad.  da  Depauperare,  appau- 

vrij  i». 

DEPELARE  [ -Ut-re  1 v.  a.  pelar.  V. 
Dipelare.  — Part.  alo,  ta,  peli,  ét. 

DEPENDENTE  [-dòn-lcj  ad.  ni.  f.  di- 
jjendant,  ante ; coiuéquent,  ente. 

— , s.  (tìg.)  chent,  ente. 

DEPENDENTKMUNTE  [-mén-te]  (a.) 
av.  de'pendamment. 

DF.PENDKNZA  [-dèn-tsa],  dlpendln- 
zi  a (a.)  s.  f.  déi*ndaiue.  f. 

DEPENDERE  (-p*n-de-re)  v.  n.  irr. 
dépendre.  V.  Dipendere.  — Part.  dcpcso 

DEPENNARE  [-nà-re]  v.  a effacer. 

Part.  aio,  ut,  effacé.  et.  V.  Di  penna  re. 

DEPERIMENTO  (-mén-lo]  (a.)  s.  m 
perdita  che  cagiona  sccmameuio  di  so- 
stanza, dipcraition;  perle,  f. 

Deperimento  mcn-to]  (a.)  ».  m. 

deterioramento,  peggiorameli  io,  de pe- 

riseement.  m. 

DEPERIRE  (-ri-reKa.)  v.  n.  irr.  de- 
teriorare, guastarsi , depérir;  aller  en 

décadtnce. 

Prc».  deperisco,  Isd,  isce,  isoono , je 

deperii,  tu  deperti,  » I deperti,  tls  depe 
ritieni.  — Pari,  deperito,  deperì. 

DEPESO,  -SA  l-pé-so]  (a.)  p.  ad 
dipenda . V.  Dipeso 

DEPILATORIO  [-tó-ri-o] , pi.  — RJ  , 
s.  m.  ingrediente  o posta  che  fa  rudero 
i peli,  deqnlatoire,  m. 

DEPILAZIONE  l-dsiò-ncj(a  ) ».  f.  de - 
pilation , I. 

DEPI.ORAHII.E  [ -rà-bi-le  j ad.  m.  f. 
deplorata  ; miseratile,  m.  f.;  fdcheux, 

tute. 

DEPLORABILISSIMO.  -MA  [-li*-sl- 
cno]  (a.)  ad.  sup.  irti- di  ploratile,  m.  L 

DEPLORABILMENTE  f-mÓB-te)  BV. 
dép  i or  a Oleine  n t. 

DEPLORANDO,  -DA  (-ràn-do)  (a .) 
ad.  diplorable,  ni.  f. 

DEPLORARE  (-rè-re]  v.  n.  compia  - 
gnerc,  devlorer;  oroir  pitie. 

DEPLORATO,  -TA  (-rA-to]  (a.)  p. 
ad.  du  Deplorare,  deplori,  ée  ; plaint, 
piatole. 

DEPLORATORE,  — TRICE  {-tò-re] 
(a.)  8.  Qui  déplore. 

DEPLORAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  re- 
Qtete  : pleure , m.  ni.  V Compianto. 

DEPONENTE  (-nèn-te]  ad.  ni.  f.  de - 
posant,  ante.  —,  (gram.)  verbo  depo- 
nente, déponent,  m 

DEPONIMENTO  ( -mén-lo  | ».  m.  il 
privar  uno  di  dignità,  de  post  tion  . drs- 
ItlufioTi  ; derKénncf,  f. 

DEPOPOLATORE  [-tó-re]  (a.  ) a.  m.  ra- 
vagrur;  relui  qui  derni  te , tarrag» , in. 
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I)EPGPOLAZIONE[-dsio-uej,  Df.POPU- 
LAZIONE.  » f.  Jépopulation,  rarage, 

m.  V Saccheggio,  Devastamento. 

SPOPI  I AZIONE 

DEPuRRK  [-pór-rc]  v.a.  Irr  da  Dr.ro- 
Ni  nr,  por  gHk,  mettere  in  terra  tm  peso , 
lasciare,  un  carico , quii  ter;  depoter. 

Del  mio  carcar  deposto  avee  la  soma 
(Dant.  Purg  ). 

—,  renoncer;  te  démettre  ;»e  déchar 
ger;  me  tire  boi  : di  poter . 

Pese,  marini  vi  entrano  per  deporvi 
P uti va  (GalaL).  — , (ftg.  i dipoter. 

Deposta  avea  1’  usata  leggiadria 
(Petr.),  elle  arati  de  potè  tee  charme*. 

Deporre  1’  orgoglio,  dépostr,  metti  e 
de  còti  iorguetl. 

—,  dare  in  deposito,  dipoter.  V.  De- 
positare. 

— , privar  di  dignità,  digrader;  des- 
tituir. 

— , far  deposizione  iu  giudido,  dipo- 
ter; diclarer  en  just  ice. 

i io  Dc-ponere. 

Pres.  depongo . oni , one , iamo , eie , 
ongono,  je  depnse , tu  dipoeet , il  de- 
poie  , nout  depotont . rous  de  pose  t,  ili 
drpasenl. 

Pret.  deposi,  ose,  oserò,  je  deposai , 
il  diposa  . i li  depoièrenl. 

Fui.  doporrò , ec. . je  dépoterai,  eie. 

Cond.  deporrei,  ec.,  je  dejnterau,  tic. 

Subi.  ch’io,  tu,  egli  depunga,  ec..  que 
j e depose , que  tu  ai/totet,  quii  dipo- 
te,  eie. 

Part.  deposto  ( V . — ). 

DEPORTARE  [-tà-re]  (a.)  v.  a.  dare  la 
pena  della  deportazione  , dipartir  ; 
exiler. 

DEPORTATO,  -TA  (-tà-to]  (a.)  p. 

ad.  da  Deportare,  diporti  ; exile,  se. 

DEPORTAZIONE  {-dsió-nel  a.  f.  rile- 
gartene o esilio  perpetuo,  diporto - 
tion.  f.;  banninement , m. 

DEPOSITARE  [-tà-re]  v.  a.  consegna- 
re, affidare  unu  cosa  altrui  in  deposito, 
me  tire  en  depót  ; reme  tire,  di  poter , 
confier  à q.  «..  donneren  gtirde. 

DEPOSITARIO,  —RIA  (-tà-ri-o] , pi. 
— RJ,  —RIE,  ».  colui,  colei  presso  a cui 
si  deposita  una  cosa,  drpotttaire,  m.  f.; 
qui  est  c barge  , «e  d'un  dipòi  ; conti- 
gnataire , m.  f. 

— , canfident,  ente.  —,  tritorier , m. 

DEPOSITATO,  — TA  | -tà-to  ] («.)  p. 
ad.  da  Dr poetare,  dipote.  ee. 

DEPOSITERÀ  l -ri-a  i s.  f.  luogo  del 
deposito  ii  dell’  erano,  depót,  ni. 

DEPOSITO  f-pò-si-to]  ».  m.  lo  costi 
depositata  e V alto  del  deposito , dipòi, 
tn.;  ronaignalion,  f. 

— , sepolcro,  urna,  lombeau;  ca- 
veau; dipòi,  rn 

—,  (chlr.)  ascesso,  dipòi . tn.  —,  qua- 
lunque cosa  depone  in  fondo,  dipòi , m. 

Avere,  pigliare,  tenere,  «are  in  depo- 
sito, arotr,  prendre , lenir , étre  en 
depót. 

Mettere  In  deposito,  consigner.  V. 
Diposito. 

DBPOSITORB,  — TRICE  f-td-re]  (a.) 
a.  colui,  colei  che  depone,  celui  (m.), 
celle  (f.)  qui  depose. 

DEPOSIZIONE  [-dsk^-ne]  s.  f.  il  de- 
porre, dipon tion,  f. 

—,  attestazione  in  giudizio,  diposi - 
tion , f. 

—,  materie  che  I*  acque  depongono , 
depót,  m. 

—,  uni  masso  d’  umori  nel  cervello  o 
In  altre  parti  del  corpo,  dipòi,  ni. 

— di  croce,  ineunte  de  croia,  f. 

DEPOSTO  I -pò-sto]  a.  m.  attestazione, 

dipoti  /con,  I. 

Un  deporto  di  croce,  tene  discente 
1 de  rrotx.  (. 

DEPOSTO,  -TA  (-p(>-Mo)  <».)  P ni. 
dn  Dr.ponBR , dipoi.;  itrhorgi,  it 
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DEPHAVAMKSTO  l-nión^O)  (».)  ».  t. 
dévraration,  t. 

DEPRAVANTE  [-vàii-te]  (a.)  ad.  m.  L 
qui  diurare,  qui  góte  le  godi. 

DEPRAVARE t-và-re]  v.  a.  corrompere 
il  gusto,  i costumi  o Iu  dottrina,  depra- 
ter;  corrompre  ; góter  ; allerte;  per- 
vertir; débaucher. 

DEPRAVATISSIMO,  —MA  [-lls-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  tròs-dipravi,  ée. 

DEPRAVATO.  — TA  (-và-to)  (u.)  p. 
ad.  da  Depravare,  depravi,  ée  ; cor- 
rompo , ue. 

DEPRAVATORE,  -TRICE  ( -tó-re ] 
B.  ni.  corrupteur,  trice:  deStructeur,  m. 

DEPRAVAZIONE  (-dsió-ne] , dkpba- 
vitÀ,  ».  f depravatici!  ; corruptton  , f. 

DEPRECABILE  [-cà-bi-lel  ud.  ni.  f. 
aito  a commuovere,  pitoyable,  m.  f. 

DEPRECATIVAMENTE  [-mén-te]  av. 
aree  onere*  ; tntlammenk 

DEPRECATIVO,  —VA  f-ti-vo]  ad. 
atto  a piegare,  depreca ttf,  tee;  sup- 
pliant,  ante. 

DEPRECAZIONE  [-dsió-ne]  a.  f.  pre- 
ghiere per  divertire  il  male,  dipréca- 
tion  ; supplique  : instante  pnère,  f. 

DEPREDAMENTO  (-mén-toj  s.  m.  di- 
prèda  tion,  f.;  eoi,  m.  ; min#,  f.  ; pilla- 
ge,  m. 

DEPREDARE  (-dè-rc)v.  a.  e n.  met- 
tere a sacco,  bu liner  ; ravager  ; pira- 
ter  ; deprede r. 

Part.  aio,  la,  bulini  ; ravage.  ee. 

DEPREDATORE,  -TRICE  l-ló-rc]  «. 
ravag*ur;  pi  rate,  va.  ; celle  qui  ravage. 

DEPREDAZIONE  [-dsió-ne j b.  f.  de- 
predi hou,  f. 

DEPREMERE  ( -pró-me-re  ] v.  a.  e n. 
irr.  comprimer;  deprimer;  ravaler.  V. 
Deprimere. 

DEPREMUTO,  -TA  f-moù-to]  fa.)  p. 
ad.  da  Deprimere  , comprimi ; depri- 
mi, ée. 

DEPRESSAMENTE  [-méo-tc]  (a.)  av. 
con  umiltà,  aree  humiltalion. 

DEPRESSIONE  l-si-ó-ne] a.  f avvili- 
mento. aboissement,  m.  ; dipretsion  ; 
abjertion  , f. 

DEPRESSO,  —SA  [-près-so]  od  ab - 
iect,  tele  ,•  vii , vile  ; mipritable,  m.  f. 
Polso  depresso  (mcd.  ) , potile  bat , m. 
— v foglia  depressa  (hot.),  feuille  di- 
pnmie.  f. 

Depresso,  — sa,d.  ad.  da  Dephkmere 
6 la  Dmm'.imere , deprime;  comprìme; 
opprimi,  ée. 

DEPRESSORE  [-só-re]  s.  m.  nome  di 
varj  nius> «di,  aitai tteur.  m. 

—,  (chir  ) strumento,  repouttoir,  m. 

Iil .l'Ul.MEUE  [qtrl-ine-re  ] v.  a.  irr. 
tener  aouo , deprimer;  rabaister  ; ra- 
valer; anlir.  — , v.  n.  deteendre. 

Pret  depressi,  esse,  esaero,  je  depri- 
miti, il  deprima,  ih  diprimèrent. 

Pari,  depresso  (K.  — ). 

DEPROFUNDI  [-fohn-di]  (t.)  s.  in.  de 
profundis,  m. 

DEPURAMENTO  (-pou-n»-mén-U)]  a. 
in.  di  pura  tion,  f. 

DEPURANTE  ( -pou-ràn-te  ] (a.)  ad 
m.  f.  qui  depure  ; qui  purge. 

DEPURARE  [-pou-rà-re]  v.  a.  pur- 
gare, far  puro,  depurer  ; j/urger. 

DEPURATIVO,  -VA  ( -pou-ra-U-vo] 

! (a.)ad.  depurati f;  purgati  f,  ive. 

| DEPURATO,  -TA  f-pou-rà-to]  (a.) 

! p.  ad.  da  Deploare.  depuri;  jntrge,  ee. 
i DEPURATORE  . - TRICE  f-tó-rej  (E.) 
s.  celui  (m.),  celle  ((.)  fui  dipure. 

DEPUBATORIO  (-pou-ra-tb-ri-o),  pi. 
-RJ,  ».  m.  luogo  dove  si  raccolgono  e 
si  depurano  le  acque  . dépuratoire,  m. 
i f.:  apparetl  depura  loire,  m.  ; font  aiti* 
depuratone .(. 

DEPURAZIONE  ;-pou-ro-d»ió-ne]  a. 
f.  [nirtSi-azione,  cnlariBoazlone , depu- 
ratimi, f. 
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DEPUTARE  ( -pou-là-re]  v.  a.  desti- 
nare, eleggere  a trattar  qualche  nego- 
zio, c far  qualche  ambasciata , de  filler  ; 
pr  e poter . e tire. 

DEPUTATO  (-pou-là-to)  (a.)  s.  m. 
colui  che  viene  eletto  dal  popolo  e man- 
dato per  suo  rappresentante  al  parla- 
mento, deputi,  ni. 

—,  colui  ohe  viene  spedito  per  trat- 
tare un  negozio  , deputi  ; repriten- 
tant  ; mandatane  , ni. 

DEPUTATO,  -TA  (-pou-tà-to)  p.  ad. 
difilli,  èe. 

DEPUTAZIONE  (-pou-ta-dsió-ne)  s.  f. 
missione  di  deputali  eoo  commissione 
speciale  per  trattare,  deputahon  ; com- 
muti un,  f. 

— de' medesimi  deputati,  deputa- 
tion.  f. 

DERBENT  [dòr-bent]  (a.)  s.  città  del- 
la Georgia, cap  del  Daghestan, e cil.  del- 
la Persia,  Derbtnt 

DEHKIiaIIK  {-dé-rej  (a.)  v.  a.  dira- 
dare, dethè  ri  ter. 

Par  t alo,  In.  dithériti,  ée. 
DEKKi.lvQlKRE  ( -im-coue-re  J (a.) 
v.  a.(laL  al  part.)aòandonn*r;  quii  ter. 

DEUKI.I  rro,  - TA  l-lil-tojp.  ad.  aban- 
do mie,  ie.  t 

DEUEI  IZ10NE  f -dsió-na)  s.  f.  ciban- 
doti : detonarmeli t,  n». 

DERETANA MKN  TE  (-meri -te),  ontr- 
tako,  e amie  dkreiiavo,  av.  demière- 
meni.  V Diuet  a n amenti;,  li  mu  tavo. 

DERETANO  (•ta-nul,  lo.nimvo  ia.) 
a.  ni.  demère,  ni.;  qneue  ; ej  tremi  te,  f. 

E ’1  deretano  indarno  (tu  biscia)  ag- 
gira c snoda  Ariosi,  tur.).  K.Diretavq. 

DERETANO.  — NA  (-là-no]  (a.;  ad.  di 
dietro,  de  derrière. 

E gii  feri  ne’  deretan  ginocchi 
li  denti  ier  ..  (Ariose  por.) 

—,  ultimo,  ma,  dernier,  ire. 

Quest’  è lu  deretana  opera  (Liv.  M.), 
c'rtt  te  dernier  ou rrage. 

DKItlUEN  TE  [ -dòn- te  ) (a.)  ad.  m.  f 
qui  raiile. 

DERÌDERE  [-ri-dc-re] , diridere,  v 
a.  irr.  schernire,  rad  ter;  bafouer;  con- 
tpuer  : te  moquer. 

Veggiolo  un'altra  volta  esser  deriso 
(Dani.  Purq.). 

Prcl  dei  ini,  isfl,  mero,  je  me  moquai, 
il  te  moyua,  ih  te  moqutrent. 

Pari,  deriso  ( V.  —). 

DERIDI  TORE,  — TI11CE  t -t6-re  ) s. 
railteur : moqueur,  nue. 

DERISIMI.!  i-id-bi-lej  ad.  m.  r.'n'ei- 
ble  ; ridante,  m.  f. 

DERISIONE i-si-o-ne),  niRisiovt,  a.  f., 
desimi,  ili.  derition  , raillerie,  f. 

DERISI  VANENTI  ( -Dico -te  J av.  por 
dentimi  ; par  mortene. 

DERISIVO,  —VA  f-si-vo)  (a.)  ad  alto 
a derisione , ridiente  ; ruible,  m.  f. 

DERISO,  —SA  [-rl-so ] (a.)  p.  ad.  da 
DKiimciir.,  raiile,  et. 

Deriso  (a.)  s.  m.  per  derisione.  dan- 
aio» , f. 

DERISORE  f-sò-re}-,  dikisokk,  *.  m. 

Tailleur;  moqueur.  m 
DERISORIO.— RIA (-Rò-ri-o),  pi.  -|\J, 
—RIE,  ad.  de  raillerie  : dintoire,  m.  f. 

DERIVA  ( -ri- va)  k.  f.  im*r. 1 ungolo 
che  rorma  II  corso  del  ba'liniento  colla 
sua  Colomba,  allorché  solca  di  (ianco  o 
in  banda . derive . f. 

—,  unione  di  tre  tavole,  derive,  f.;  te- 
mtllet  de  derive,  f.  pi. 

DERIVAMENE  l-mén-to)  fa.)  %.  tu. 
dintahon,  f. 

DERIVANTE  (-vàn-te)  ad  m.  f che 
procede,  qui  diri  re;  qui  vieni  ; qui  tire 
ton  »r tifine  de,  etc. 

DEItlVANZA  [-vàn-dsa]  (a.)  a.  f.  de- 
rivoltoli  f. 

DERIVARE  [-và-ra]  oihivahc,  v.  n. 
trar  dal  rive,  volgere  tl  corvi  del  rivo. 
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dériver;  t&er  de  Cvou  d une  saura;  di - 
toumtr. 

1/ oliva  è secca,  ed  è rivolta  altrove 
1/ acqua  che  di  Parnaso  si  deriva 
(Pcir  ). 

trar  principio,  origine,  venir  ; di- 
riter;  proceder. 

—,  bgorgare , scaturire , jaillir  ; aor- 
tir,  tourdre. 

— , grani  ) diri  ver.  Questa  voce  de- 
riva dal ...  ce  mot  derive  du... 

— ■,  dedurre,  ricavare,  tirer. 

Derivarsi,  te  rejiandre;  parcourir. 
DERIVATIVAMENTE  ( -meo-te  ) (a.) 
av.  aver,  denvation. 

DERIVATIVO,  -VA  [-tl-voj  ad.  «Wn- 
vahf,  ive. 

DERIVATO  (-và- lo]  (a.) a.  m.  (grani.) 
diri  re,  m. 

DERIVATO,  — TA  [-và-toj  (a.)  p.  ad. 
da  Derivare,  derni,  ie. 

DERIVAZIONE  [-osió-ne]  s.  f.  il  de- 
rivare. deriration , f.  —,  di  voce,  deri- 
vation  ; étymologie,  f. 

—,  di  untori,  dinvalion,  f. 
DERIVIEM  (-viè-otj  s.  m.  pi.  dilour», 
m.  pi  V.  Atmamext. 

DERMOI.OGlA  [-dgi-a]  s.  f parlo  del- 
la somatologia,  la  quale  tratta  della  pel- 
le, drrmologie.  f. 

DERNO  (lv)  (-dèr-no)  av.  (ojp.}U» tu- 
ia bandiera  in  demo,  meltre  le  pot  i l- 
lon  en  berne. 

DEROGA  -rò-ga)  ».  f.  deroga  tion.  f. 
V.  Dci.ouAZinaa. 

DKROGARII.F.  (-gà-bi-le  l ad.  m.  f a 
quot  oh  peut  deroger. 

DEROGA  MENTO  l-men-lo)  (a.)  a.  m. 
derogatimi,  f 

DEROGANTE  (-gàn-tej  ad.  m.  f.  dero- 
gamo , eaute. 

DEROGAI. E I-gà-re)  v.  n.  togliere  o 
diminuire  l'autorità  della  legge,  dtVo- 
ger;  coulrerenir ; abolir  en  parile,  di- 
mmuer;  d/er  , fané  lori. 

DEROGATO,  -TA  [-gà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  DF.noCAaE,  detoge,  te. 

DEROGA TORE,  -TRICE  [-ló-re)  (a.) 
s.  qui  deroge. 

DEROGATORIO, -RIA  (-tó-ri-o),  pi 
— RJ. — RIE,  ad.  derogatone,  m.  f. 

DEROGAZIONE  ( -daió-ne  | s.  f.  alto 
che  Annulla  in  lutto  0 in  parte  un  alto 
precedente , derogation  . I. 

DERRATA  ( -ra-ta  ) s.  f.  tutti  i frutti 
detta  terra,  denree , f. 

—,  mercanzia,  marckondite,  f. 

—,  ime  taf  ) quella  cosa,  ciò,  cela. 

—,  porzione  di  co&a , prue  ; dote  ; 
portino,  f. 

DERl  RAMF.NTO  ( -rmi-ba-mén-to  ] 
(a  ) s.  ni.  voi,  rn  ; soustraclion,  f. 

DERUBARE  (-mu  -bà-rej  (a.)  v.  a.  vo- 
ler — Pari  aio,  u,  vote,  te 
DKRVIGI  [-vi-dgij  a.  ra.  pi.  Turchi  al 
stTvimodi  Dio,  santoni,  Jerviches  m. 
pi.;  ul  sing.  unno,  derni,  m. 

DKSAI.AKEI-là-re|  a.)  v a.  togliere  il 
saie  da  checchessia,  isterie  tei:  denaler. 
Puri.  alo.  la,  òli  te  sei.  dettale,  te. 
DESCACGIO  (-scài-tchio]  fu.)  a.  ni. 
pcg.  di  Desco,  mauemse  table  . f. 

DKSCENDF.ItE  [-chèn-de-rel  v.  a.  irr. 
detctndrt.  — Pret.  do»cesi.  e&c,  esero. 
je  deteendit.  il  detrendil,  xlt  deteendi- 
rent  V.  luscF.vnr.riF.. 

DESCENDI  MENTO  {-chen-di-méo-toj 
(a.)  a.  m.  detieni  »,  f.  —,  (astr.j  detCen- 
tton.  r.  V.  Di nce su imf. vi o. 

DESCENSo  (-chèn-sol  a.  in.  diaceaa, 
deire ntv,  f.  —,  detee usimi,  f. 

(Cium.)  Cavare  per  descenso,  f dire 
una  dititllntinn  per  drcentum. 

DESCENZIONAI.E  f -chen-daio-nà-le  ] 
fa.)  ad.  m.  f.  ugg.  di  diflcrenza  ira  la 
discensione  retta  e l’obliqua  del  mede-  1 
almo  punto  sulla  superile te  della  sfera  ' 
deirmiionnel.  elle. 
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DESCENZIONE  (-chen-dsió-ne)  (a.)  s. 

f.  dracene  ton,  f. 

DESOLO,  -SA  [-ebe-soj  (a.)  p.  ad. 
da  DEsccvotaa,  deacendu,  ue. 

DESuiERIa  (-lte-rl  a)  (a  ; s.  f.  banco 
dove  ai  taglia  la  carne,  billoi  ; rial  de 
! boucher,  ni. 

J DESCHETT ACCIO  ( -sket-tàt-tchio  ) 
1 (a  ) a.  m.  peg.  di  Desaicrro,  arnese  da 
sedere,  niaucmt  baite , m. 

DESCHETTO  [-sket-to]  a.  m.  dim  di 
Desco,  peliti  lable,  f.  — , arnese  su  tre 
piedi,  et'  abeau:  petit  barn-,  ni. 

DESCO  (-de-sco  . pi.  —CHI  [-Iti)  s in. 
Ir  tavola  *u  cui  :;i  mangia,  lable  4 man- 
car. 

Sul  desco  poi  distese  la  tovaglia  (L. 
Lipp  Maini.). 

Gron  traditore  è il  desco  e il  vin  so- 
verchio 1 Petr.). 

i — . quel  legno  sui  quale  tagliasi  la  car- 
ne alla  beccheria,  etal  de  boucher;  bt /- 
tot,  m. 

Trovarsi  0 starsi  a desco  molle,  mo*»- 
ger  sant  te  meitre  a lable  , taiu  tour 
le t appartila  de  la  lable 
DEPURITI  IRIl. E [-l'-bi-Je  ) ad.  m.  f. 

I qu’on  peut  (Iter tre. 

DESCRITTIVAMENTE  [ -mén-te  ) (il.) 
av.  aree  descriplton, 

DESCRITTIVO,  -VA  [-tl-voj  ad.  dea- 
cnpttf,  tre. 

DESCRITTO,  -TA  [-scrit-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Descrivere,  dicrii,  ite.  — , (mil.  >. 
enrólé,  ie. 

DESCRITTORE,  -TRICE  [-tó-ra]  s. 
detcnpleur,  ni.;  qui  decnt. 

DESCRIVENTE  [-vèn-tel  ad  m.  f.  ou  1 
dérrit, 

DESCRIVERE  (-scrl-ve-re)  v a.  irr. 
ligurar  am  parole  alcuna  cosa,  dicri  re. 
Che  non  è impresa  da  pigliare  a gabbo 
Descriver  fondo  a tutto  l’universo 
(Dani.  Inf.). 

—,  registi  are.  enregitlrer.  — , deli- 
ncare, decine;  tractr. 

— , per  iscriver  simpl  . ferire. 

Sette  P nella  Ir  onie  mi  descrisse 
Col  puntoli  della  opada  (Dani  Para.). 
Talor,  eh*  odo  dir  cose,  e in  cor  de- 
scribo  (descrivo) (Petr  ) 
l’ret  descrissi,  «sse.  isserò,  )e  dieri- 
vit,  il  dècimi,  tl*  decnvirent. 

Puri  descritto  ( V.  — ). 

DESCRIVI  RII. E (-vbDi-le)  ad.  m.  f. 
qu'on  peut  decrire. 

DESCHI  N ITORE  ( tó-re)  (a  ) s.  m.  ce- 
lui  qui  derrit;  detcnpleur.  ni. 

DESCRIZIONE  j -dMÓ-ne  1 s f.  il  de- 
scrivere e la  cosa  descritta,  dipinta, 
desenption  ; action  de  ( racer , f.  ; ta- 
bleau, m. 

Descrizione  d' una  battaglia,  d’un  in- 
cendio, d'un  paese,  det'-nption  d'urie 
baiatile,  d'un  mrendie  d'un  payt. 

DESDECERF.  (-db-lchc-rej  (».)  v.  n. 
poro  in  uso.  nr  pat  convenir. 

DESECCA  TINO,  -VA  l-ti  -vo)  (m)«d. 
ditticenhf.  ne:  dette»  hant,  ante. 

DKSERERE  (-sò-re-re)  v.  n.  difettivo 
che  ha  il  solo  puri,  deserto,  abindouner. 

Voi,  come  buoi!  procuratore,  ««ser- 
rale che  la  cau<a  non  sia  deserta  Car 
Leti  ).  V.  Ann t '(Dovari; 

DESERTA  RE  I -là-re)  v.  a.  derat  tir ; 
detener.  V.  Disertare. 

Che,  per  Carlo  e la  Francia  dosertare. 
Con  tanta  gente  uvea  passalo  il  mare 
(Bern.  Ori.). 

DKSF.KTATO,  — TA  f-tà-lo]  <a.)  p.  ad. 
da  Deserta  re.  d fratte  ; diserti,  ée. 

DKS&RTO  [-sòr-io  ),  diskrio  (a.)  s. 
m.  deaeri,  ni. 

Predicare  nel  oeserto,  précher  dona 
le  deaeri. 

Il  farei,  ma  sarebbe  predicare  nel  de- 
serto (Frane.  Sacci» . Soo.). 

DESERTO.  --TA  (-aèr-lo)  (a«)  p.  ad. 
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da  Drsr.RF.Rt , abbandonato,  la,  ahan- 
donne.  ie. 

lo  resterò  colla  disgrazia  mia, 

E sarò  sempre  misero  e deserto  (Bern. 

—,  solitario,  ria,  toh /atre,  m.  f. 

Per  spelonche  desarte  e pellegrine 

Piansi  iPetr  ). 

DISERTORE,  — TRICE  Mò-re)  (a.) 
».  diserteur,  ni.,  celie  qui  deierte.  f.  V. 
Disfi;  tori:. 

DESK  R VI  RE  [-ri-re]  v.  a.  deuervtr. 
Y.  DusF.itvmc. 

ASSERVITO,  -TA  (-vl-to]<a.)  p.  ad. 

dessert  »,  ir. 

DESLRZIONE  ( -dsió-fiol  s.  f.  abban- 
dono, deferitoti,  f.  ; aliando?!,  m. 

DESIA  (-si-aj,  d tu  ama  (a.)  ».  f.  di- 
tir,  iu. 

DESIABILE  ( -4-bi-le  ] ad.  ni.  f.  diti - 
rable,  ni.  f V.  Desi  osa  a di  le. 

DESIARE  l-al-fc-rejr.  a.  detirer.  V. 
DESIDERARE. 

DESIA TISSIMO  . -MA  ( -tis-si-mo  ] 
(a.) ad-  sup.  très-desire,  ie. 

DESIATO,  -TA  (-à-toj  (a.)  p.  ad.  de- 
tiri, te 

DESICCARE  [-cè-rt]  (a.;  ».  a.  detti - 
cher.  V.  Diseccare. 

DESICCATO,  -TA  t-cà-io]  (a.)  p.  ad. 
d**téchi  f et. 

DESIDERABILE  t-rà-bi-le]  ad.  ni.  f. 
détirable , m.  f. 

DESIDERABILISSIMO,  -MA  (-lls-ri- 
mo]  ttu)  ad.  sup.  irii-détirablt,  in.  f. 

DESIDER ARI I.MKNTE  [ -n.cn-Uj  J a». 
aree  em  prette  me  ut  ? avidemrni  ; ar- 
demmei it. 

DESIDEIt AMENTO  [-nien-toJCa.)  ».  m. 
disir ì ni. 

DESIDERANTE  [ -ràn-te  ] ad.  in.  f. 
avide,  m.  f.  ; ditxrtus,  tute 

DESIDERATISSIMO.  -MA  { -tl»-ri- 
mo]  (a.;  ad.  »up.  tris-avide,  ni.  f.;  I ris- 
posti orini,  ie. 

DESIDERA NZA  [-rfcn-dsa]  (a.)  8.  f.  de- 
tir, RI. 

DESIDERARE  J-rà-re]  v.  a.  aver  vo- 
glia, appetire,  desirer;  touhailer;  con- 
fo» fer;  vouloir. 

E perdude*idero  ancora,  che  sia  posto 
in  esecuzione  (Bocc.). 

DESIDERATA  [-rà-ta]  (a  ) a.  f.  una 
delle  isole  delle  piccole  An lille  (A mer  ), 
la  De»' rade,  l. 

DESIDr  RATISSIMO  . -MA  (-U*-si- 
rooj  (a.)  ad.  sup.  ardnnment  destri,  te. 

DESIDERATI VA MtNTfi  [-mén-te]  (a.) 
a»,  aver  de  tir. 

DESIDERATIVO.  —VA  [-tl-vo]  ad.  di- 
ti rable,  111  f.  V.  Desi  OCR  A BILE. 

DESIDERATO,  -TA  [-rà-lo]  (a.)  p 
ad.  da  Desiderare,  dèstri,  ie. 

DESIDERA  TORE,  — TRfCE  f-ló-re]  R. 
calmi  (tu'.) , celie  (f.)  qux  delire  aree 
pauion. 

DESI  DER AZIONE  ( -dsió-ne  J (a.)  a.  f. 
Hi  tir,  ni. 

DESIDKREV01.E  [-ré-vo-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  détirable.  n».  f.  V.  Desiderabile. 

DESIDERIO  (-dè-ri-o),  desidero,  s 
ni.  sentimento  di  chi  desidera  e brama 
di  aver  qualche  c><aa.  ditir,  in. 

Desiderò  pi  r<yux  touhatts.  m.  pi. 

Ad  apnile  il  suo  desiderio  pontone 
( Bocc.).  — ardente, pamon : (Hg.)  toif,  f. 

— moderato,  de*ir  r ai  tono  ah  le,  hon- 
nite.m  — insaziabile,  ditir  intenti,  m. 

— delle  ricchezze,  della  gloria , detir 
dei  nchmes.  de  la  gioire,  ai 

Ardere  di  desiderio,  itre  enfiamene 
i U deliri. 

DESIDEROSAMENTE  [-mén-te]  av. 
aeidemmt  ; avec  grand  detir. 

DE>!DEROSl>SIMAMENTE  [-mén-te] 
(a.)av  anp.  avec  le  plus  grand  detir. 

DESIDEROSISSIMO,  -MA [-sls-si-mo] ! 


DES 

I (a.)  ad.  aup.  trèi-ande , ni.  f.  ; Irei - 
passarmi.  ie. 

DESIDEROSO,  -SA  I-ró-so]  ad.  che 
desidera  ardentemente,  dèureux,  tute; 
borrirne  in),  f emme  (f.)  qui  delire 
avec  ardevr. 

DESIDIA  [-sl-di-a]  8.  f.  pigrizia,  oùi- 
f eli:  partite;  nonchalance,  f. 

DEMGNAMENTO  t-mèn-lo]  (a.)s.  m. 
tndicalion  , trace,  f ; exemple  a tu i- 
v re,  di. 

DESIGNARE  [-gnà-re]  r.  a.  e n.  desti- 
nare, deputare,  detliner  ; ditigner ; 
: commettre  , charger.  V.  Disegnare. 

DESIGNATO,  -TA  ( -gnè-to } ad.  di- 
tigni ; dettine,  ie. 

DESIGN ATORE  (-tó-re)(a.)  s.  ni.  uf- 
ftziale  de'  Romani  per  tu  decima,  fune- 
rali, giuochi,  eo  , aesignateur , in. 

DESIGNAZIONE  [ «dsió-ne } ».  f.  det- 
tination  ; detignalion  ; detiberation  ; 
Jetcnplion,  f. 

DEMvia  [-dè-M-ma]  (à.)  s.  isola  del 
mar  del  (.lappone.  Ottima. 

DESINANTE  [-nùn-tej  (a.)  ad  m.  f. 
qui  mange,  qui  dine. 

DESINARE  [-nò-re]  v.  n.  mangiare 
dopo  la  colazione,  a mezzodì,  il  più 
gran  pasto,  diner. 

Ogni  gente  ha  già  desinalo,  quando  tu 
torni  a desinare  (Bocc.). 

Dare  da  desinare  , turile  r,  donner  à 
diner.  Fare  da  desinare,  appriter  te 
diner. 

DESINARE  [ -nà-rc  ] (a.)»,  in.  pasto 
del  mezzodì , diner,  m. 

DESINATA  [-nà-taj  s.  f.  diner ; repai, 
m ; diuie  t. 

DESINATO  [-nà-to]  (a.)  p.  ad.  da  De- 
sinare, dine. 

DESINATORE,  -TRICE  [-tó-re]  a.  di- 
neur;  couvié ; convive  , in  ; ineité . ie  ; 
celle  qui  dine,  f. 

DESINE  A f-sl-ne-a]  (a.  v.)  a.  f.  pran- 
zo . desinare , diner,  m. 

DESINENTE  [-nèn-tel  ad.  m.  f.  qui 
fati  desinente;  final,  ale. 

DESINENZA  [-nèn-d«a]».  f.  termina- 
zione de*  vocaboli,  desxnence  ; ter  mi- 
nai tori  . t. 

DKslo  [-sl-o] , desiole,  s.  m.  (poet.) 
detir,  m. 

Stolto  chi  per  desio  fallace  e ingordo. . . 
(Buon  Rim.)  V.  Desiderio. 

DESIOSAMENTE  [-u»én-te]  av.  avide- 
ment. 

DESIOSO,  —SA  f -si -6-so]  ad.  diti- 
reux,  cute.  V.  Desideroso. 

DESIPIENTE  [-èn-te|  (a.)  ad.  m.  f. 
insulso,  sciocco,  xgnorarxl , ante  ; tot , 
•oli 

DESIRA  f-al-ral  a.  v.)  a.  f.  (Dant. 
Rim)  desiderio.  ìli  tir,  ra. 

DESI  RARE  [-rh-re)  v.  a.  detirer. 

Che  l'arem  noi  a chi  mal  ne  de  sira  ’ 
(Dant  Purg.)  V.  Desiderare. 

DESIRE  [-si-re|  8.  ni  detir,  m. 

Lrf»  donna  che  m*  ha  tolu 

la»  vita,  ed  ha  sepolti  i desir  miei 
(Buon.  Rim.). 

— t oggetto  amato,  desideralo,  amante, 
objet  aime,  diari  ; arnant , rn, 

A Monulbario  Ipparca  a lei  rivenne 

E nuova  le  recedei  suo  desirc  (Ariosi. 
Fur.  ).  V.  Dksideuio. 

DESIKO  [-»i-ro]  (a.)  a.  m.  detir.  m. 

Si  crescer  sento  il  mio  ardente  deuiro 
(Pcir.). 

DESISTENTE  [-stén-tó]  (a.)  ad.  m.  f 
qui  te  dii  s te 

DESISTENZA  [ -stèn-dsa  ) a.  f.  cessa- 
menio,  ceuation,  f ; dimtemeni.  m. 

DESISTERE  , -si-* te- re  I v.  n.  irr. 
e regol.  cessar  di  Tare,  te  dititler ; ri- 
nomerà...—,  finire , finir. 

Ma  or  convìcn  che  il  mio  seguir  desi- 
sta (Dant.  Par.). 
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Pret.  desistei  e desistetti,  ette,  ettaro, 
je  me  detiaiai , il  te  desuta,  a/s  $t  de' 
11  itirent. 

DESISTITO,  -TA  [-stl-lo]  (a  ) p.  ad. 
da  Desistere,  desini,  et. 

DESMOLOGIA  -dgi-u;  s.  f.  parte  del- 
1*  anatomia  che  traila  dc‘  ligamenli,  des- 
mologie. r. 

DESNOKE  [-nó-re]  (a.)  a.  ra.  disono- 
re , deshonneur,  m.  ; houle,  f. 

DESNLDARE  [-nou-da-re  J (a.)  v.  n. 
disnudare,  degainer;  tirer  du  fourreau. 
, — Pan.  ubi,  la,  dégatne,  ie. 

DESOLABII.E  I-là-bi-lej  (a.) ad.  m.  f. 
diplorable , m.  1. 

DESOLAMENTO  f-mén-to  J s.  ra.  de- 
! toiation  ; desliuction,  t ; digdt,  m. 

DE>OI.ANTE  [ -làn-U»  j (a.;  ad.  in.  f. 
7U1  detote;  desolarti;  a/fit grani,  tante. 

DESOLARE  [-la-re]  v.  a rumare,  de- 
soler  r timer  ; delruire  ; raiager. 
DESOLATISSIMO.  -SIA  l -us-si-rao] 

• (a.)  ad.  sup.  lrés-di»ole,  ie  ; rum*  te 
I de  fu nd  en  comete. 

j DESOLATO,  — TA  [-là-lo]  p.  ad.  de- 
sole, ir.  —,  pop  atllitbi , triste , tu.  f. 

I « -,  solo,  la,  teul,  leu  le. 

I — , iam  la  piante  dei  pitds.  — f di 
ca'allo , desiole,  ee. 

DEVIATORE,  -TRICE  [-ló-re]  ». 
' desotateur . mvageur,  m.;  celle  qui  de- 
sole, ra vage. 

DESOLATORIO,  -RIA  [-tò-ri-o],  pi. 
— RJ,  — RIE  (a.)  ad.  appartenuta,  ante 

a la  deiolotion. 

DESOLAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  deso- 
latimi, t.  V.  Dism.AZio.vF,. 

—,  isola  e capo  nel  mare  Indiano,  ite 
I et  1 ap  de  la  Deiotanon. 

| DESORTAZIONE  [ -dsió-ne]  (a.)  ».  f. 

! sconforto,  dicournyeineut,  m. 

DESOSSIDaKE  l-du-re]  (a.)  v.  n. 
'chini.)  privare  una  sonunza  dell’ ossi- 
geno che  contiene,  parlando  di  metallo, 
Irsoacgder  ; dell’  aria,  detoxygener. 
Puri,  alo  .disoxyde.  di  so  xy  geni. 
DESOSSI DAZIONE  j-dsió-iiej  m.)  a.  f 
(chini.)  parlando  dell’aria,  disoxyyr- 
< nation , di  metallo,  disoxydaiion.  I 
1 DESPLHANZA  (-nui-d.su  ] a.  (.  detei- 
jtoir,  ni.  V.  DisrenAZioNK. 

DESI’F.RARE  1-ra-reKa.)  v a eri. 
desrsperer  — pari,  alo,  detetpire. 
DESPETTO , -TA  [-«pei-mj  ad.  me- 

* pmi : rejeti,  ee. 

Despetto,  s.  m.  depit,  ni.  —,  mepnt, 

m. 

DESPITTO  [-spit-ln]  a.  m.  (poet.)  de- 
pit, ul  V.  Dispetto 
DESPOGLIARE  [-spnl-lià-re]  (a.)  v.  a 
e n.  dèpouiller. 

Pan  alo , la . dépouilté,  te. 
DESPONSAHE  [-sii-re]  (a.)  v.  a.  épou- 
ter.  — Pari,  alo,  tu.  r/»ou«r,  ri. 

DESPOI  A [dA-spo-taJ,  pi.  —TI  (a.) 
».  m detjiote , m.  V.  Dispoto. 

DESPOTICAMENTE  |-mei.-ie]  *v.  con 
assoluto  dominio,  dtspoliquement. 

DESPOTIC0,  -CA  i-»pó-U-cu] , pi. 
— Cl , —CHE  ( -tehi . -ke]  ia.)  ad.  c«»u 
modo  assoluto  e arbitrario,  despot>- 
que.  m.  f 

DESPOTISMO(-li-»rno](a.)  ».  m gov. 
assoluto  e arbitrario,  deiuotume , m. 

DEM'OTO  ’idé-spo-lo)  a.  ni.  ttiolu 
d’  onoro  tic’  tigli  e generi  degl’  impct  a- 
ton  ; oggi  è principe  aasoluio  e arbitra- 
rio, drspnte , m. 

DESPUMATO,  — TA  [-apou-mà-to]  (a.) 

ad.  (chini.  } detpumé;  clarifie,  te. 
DI-^PLM AZIONE  | -spou-ma-d»io-nej 

».  f.  (chini.;  l'alto  di  levar  la  hpuma 
che  viene  u galla  de*  fluidi , detpuma- 
tiotf,  I 

DESOLA  NAZIONE  (-coua-raa-d*ió-ne] 
(a.;  caduta  dell’  epidcrmiu*.  dttqup- 
mation , f. 
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DESSO,  -SA  [ dé»-so  J pron.  quello 
stesso,  quel  proprio,  lui-mime , elle- 
mime. 

Ch’i’  grido  : Ella  è ben  de**»,  ancora 
è in  rito  (Pctr  ),  je  ro'wrie  ; c*H  bten 
elle-mime.  elle  ni  ancori. 

DKSSOHAHEr-rà-re)  ».  n.  disti  vara  e 
scaricare  la  zavorra , di  tester. 

Pari,  ali»,  di  testé, 

DLSTAMkMO  [ -raéo-to  ] s.  tn.  il 
destare,  rii eil.  rn. 

DESTANTE  l -siàn-te  ) (a.)  ad.  in.  f. 
che  desta,  qui  farei//#. 

DESTARE  J ».  a,  svcgglnare  , 

éveiiler;  retti  Iter. 

U do  min  a checolai,  che  a le  ue  invia. 

Sposo  dal  sonno  lagnili  andò  desta 
(Petr  ) 

—,  (mctaf.)iaci(er;  pausate;  remuer. 
V.  Ravvivare. 

-,  (flg  ) reprendre  ; recommenerr. 

, commovcre,  toucher. 

Destami,  V.  r.  te  riceiller. 

DESTARE  [-stà-re]  (a.)s.  m.  fèrri/,  m. 

DESTATO,  -TA  l-stà-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Destare,  ridilli,  de. 

DF.STAT010 (-tó-io),  pi,  -TOJ,  a.  m 
svegliarino,  rèmi  ; reveil-matm , m. 

DESTATORE,  — TRlCE  [-ló-re]  a.  9»» 
tr etile  : qui  escile. 

DESTERITÀ  [-là]  s.  f.  desistiti; 
adrette,  f. 

RESTII. LAMENTO  [-mcn-lo]  (a.)  i.  m. 
distitlation , f. 

DEST1I.LARE  [ -là-»]  fa.)  ».  a.  e n. 
dislilter.  — Pari,  alo,  tu.  distili*,  ie. 

DESTI  LI.  AZIONE  (-ds»ó-no)  (a.)  s.  f. 
distillatimi,  f. 

DESTINARE  |-nà-re]  v.  a.  assegnare, 
destmer;  disposer  de  q.  eh. 

Se  il  elei  si  onesta  morto  mi  destina 
(Petr.). 

—,  v.  n.  stabilire,  fiser  ; decider. 

Che  al  mio  padre  per  moglie  non  mi 
chiede 

Per  furto  indi  levarmi  si  destina 
(Ariosi.  Fur.). 

DESTINATA  (-nà-ta]  (a.)  I.  f.  desii- 
rtie,  f.;  destiti  ; sor t , m. 

DESTINATAMENTE  f-mén-telav.  fa- 
1 ale  meri  t ; irrérocablement.  V.  Fata- 
tamente. 

DESTINATO  (-nà-to)  (a.)  s.  m.  desti- 
no, destiti,  m.  : drstinie , 1. 

DESTINATO,  -TA [-nà-to]  (a.)  t>.  ad. 
da  Destinare,  assegnati»,  destini,  ie. 

DESTINAZIONE  [-dwó-ne]  ».  f.  desti- 
nntion,  f. 

DESTINO  (-stl-no)  s.  m.  decreto  del- 
la previdenza  divina,  effetto  da  non  po- 
tersi nè  sfuggire,  nè  impedire,  desi m ; 
sort,  m.  ; destinis,  f. 

Mio  destino  a vederla  mi  conduce 
(Pctr.). 

— , comando,  prescrijition,  f.;  ordre, 

re. 

—,  impiego  cui  non  è uno  destinato . 
destinee,  f. 

DESTITUIRE  [-toul-re]  (a.)  v.  a.  irr. 
abbandonare,  abandonner. 

—,  deporre,  rimovere  d‘  mini  ego,  des- 
tituir. —,  degradare,  digradar. 

Pres.  destituisci» , i»d , isce , (scono . 
js  desti  tue,  tu  desltlues,  il  deslitue,  ite 
desti  turni. 

DESTITUITO,  -TA  l-tou-l-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Destituire,  destitui,  ie. 

DESTITUTO,  -TA  (-toh-lo]  p.  ad. 
abbandonato,  privo,  desti  lui  ; derive, 
abbindoline,  ie. 

Il  regno  di  Navarra  destinilo  d'ogni 
aiuto  (Guicc.  Star.).  —,  rimosso  d’im- 
piego, destitui,  ie. 

DESTO,  — TA  [dè-sto]  ad.  svegghiato, 
ir  ritti,  ie 

—,  (meta/.)  attivo,  vif  ; actif,  ire; 
alerte,  m.  f- 
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DESTRA  jdè-slra]  a.  f.  droite  ; mam 
iroite.  f.  —,  (llg.)  bras,  in. 

La  virtù  de’  nostri  animi  c delle  nostre 
destre  (Bocc.). 

DESTRA  LE  ( -strà-le]  s.  m.  braccia- 
letto t-iie  amie,  portavasi  nella  mano 
destra,  bracete! , in. 

DESTRAMENTE  (-mén-te)  av.  dex- 
trement  : adroitemenl  ; habtlement. 

DESTIlARE  (-strà-re)  (a.)  v.  a.  ad- 
destrare. dretser. 

Part.  alo,  ta,  dresst , ie. 

DESTI! EGG1  AMENTO  ( -dgia-mén-toj 
(a.)  a.  ro.  odresse,  f. 

DESTREGGI  ANTE  !-dgiàn-lc]  (a.)  ad. 
ni.  f.  qui  joue  t l adresse. 

DESTREGGIARE  {-dgià-ro)  v.  a.  pro- 
cedere accortamente,  agir  aree  adresse 
Part.  aio,  agi  aree  dareste. 
DESTREZZA  (-tré-lsa)  s.  f.  agilità  d: 
membra,  destériii:  souplesse  ;habile- 
ti  : adresse,  f. 

Dicami  spesso  il  mio  fidato  speglio... 
E la  scemala  mia  de* trozza  e forza, 
Non  ti  nasconder  pili  : tu  sei  pur  vo- 
glio (Petr). 

—,  (flg.) accortezza,  finesst;  sagaciti, 
rute.  f.  ; tour  d'espnt,  m. 

Con  destrezza,  av.  adroitement. 
DESTRI  ERA  {-striè-ral  s.  f.  jument,  f. 
DESTRIERE  (-striè-re).  dfshiif.ro,  s 
ni.  cavallo  mobile , coursier  ginereux  ; 
beau  coursier,  m.  —, (ani.) deitrier.  ni 
Ed  eran  poi  venuti  ove  il  dostriero 
Forca  mordendo  il  ricco  fren  spumoso 
(Ariosi  Fur.). 

DESTRISSIMAMF.NTE  [ -mén-te]  (a.) 
av.  sup  tris-ndroitement. 

DESTRISSIMO.  — MA  f -strls-si-mo] 
(a.)  od.  sup  tris-adroit,  otte. 

DESTRO  fdè-strol  s.  m.  opportunità, 
commodili  ; conjonrture , T. 

Secondo  che  pià  II  destro  gli  venia 
(Bocc.),  astori  que  cela  lui  itdit  com- 
mode. 

— , privato  . garde-robe  ; china?  p?r- 
cie,  f. 

DESTRO,  -TRA  fdè-slrol  ad  agile  di 
membra,  adroit , òite  ; habile  ; agile, 
ra.  f.  ; liger,  ère. 

—,  accorto,  malois,  otte:  adroit.  0 ile; 
fin,  fine ; rusé.  ie. 

—,  ogg.  a braccia,  o mano,  droit, 
droite. 

Come  color  dinanzi  rider  rotta 
l-a  luce  in  terra  dal  mio  destro  canto 
(Dant.  I*urg.) 

—,  dritto,  retto,  droit , droite  ; juste, 

m.  f. 

—,  favorevole,  favorabte,  m.  f.;  keu- 
reus,  euse  ; propice , m.  f. 

—.buone,  bori,  botine;  honnéte,  ra.  f. 
DESTRO  fdè-stroj  uv.  adroitement. 
V.  Df-stramf-ntf. 

DESTROCHERIO  (-kè-ri-o],  pi.  — RJ, 
s.  ni  bracete! , m. 

DESTRORSO  (-stròr-so]  (a.)  av.  du 
cóli  droit  ; i droite. 

DESTRI! ENTE  [-strou-èn-tc]  ad.  m. 
f.  out  détruit. 

DESTRUGGERE  {-slrohd-dge-re]  v.-  a. 
irr.  détruire.  — Pret.  destrussi,  uose, 
ussero  f je  détruisis ',  ildetruisit,  ite 
détruisirent.  V.  Distrcouerb. 

DESTRUTTO,  -TA  [-*iroùt-U»](a.)  p. 

ad.  da  Drstrcgcerk . détruit,  ite. 
DESTRUT1  ORE . — TRICE  ( -strout- 

tó-rej  s.  destructeur . irtee;  désota- 
teur,  m. 

DESTRUZIONE  [-strou-dsiò-ne]  (a.) 
s.  f.  destruclion,  f. 

DESÙ  (-sob]  (a.)  s.  m.  nome  che  i ne- 
gli del  Congo  danno  all' Ente  supremo. 
Desu  ; Iheu , m. 

OSSI  DARE  l -soii-dà-rc)  (a.)  v.  n. 
traspirare,  trasudare,  transpirer. 

Part  ato.  transpire 
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DESUMERE  ( -sob-me-re  J (a.)  v.  a. 
irr.  preodcro , cavare,  trarre,  preudre  ; 
tirer.  —,  (per  tra.slalo)  comprendere , 
eongetturare , presumer ; inferer;  com- 
prender ; conjerturer. 

Pret.  desunsi , unse,  unsero,  js  pn's. 
il  jtrit,  ile  pnrenl , ou  js  compris,  il 
compri t,  ils  comprirent. 

DESUNTO,  — TA  (-€obn-lo)(m.)p.  ad. 
da  Df.m  mere,  tiri,  ie.  —%  pritumi,  ie. 

DESVIARE  [-à-re]  v.  a.  ditoumer.  V. 
Disviare. 

DESV1AT0,— TA  ]-à-to]p.  ad.  ditour- 
ni,  re. 

DETENERE  (-né- re]  v.  a.  Irr.  tratte- 
ner»!, tenie . delenir;  retarder;  retenir. 

Pres.  detengo,  tieni,  tiene,  teniamo, 
tenete,  tengono,  je  rettene,  tu  retiene , 
il  retimi,  tls  retiennenl. 

Pret.  detenni,  enne,  onnero,  je  retini, 
il  retini,  ile  retmrent. 

Fui.  d»'P*rrò,  ec jr  retiendrai,  etc. 

Cond.  deterrei,  oc.,  js  retiendraie,etc. 

Subi.  che  detengo , ec. , qu’it  retien- 
ne , ttr.  — Pari,  aetcnuto  (V. 

DETKN1T0RE,  -TRICE  (-tó-re]  R. 
poc  sedi  toro , irice  di  mala  fedo,  liristi - 
(sur;  passes.-  ur  mjusle,  m.  ; celle  qui 
retimi  m justement,  f. 

DETENTO.  -TA  |-tèo-U>]  (r.)  ad 
preso,  occupalo,  pria,  prise ; occupe,  ie. 

DETENTORE  [-tó-rcK»0  »•  diten- 
teur,  m.  — , receleur , ni. 

DETENUTO  (-noh-to]  (a.)  s.  m.  por 
carcerato,  dilenu  ; pnsonnier,  m. 

DETENUTO,  -TA  T-noà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Detenere,  dilenu  ; retenu,  uè. 

DETENZIONE  {-dsib-ne]  s.  f.  il  dete- 
nere unii  persona  in  carcere,  délention. 
f.  —.di  alcuna  cosa  ingiustamente,  dé- 
tenlion  ; potseasion  injuste,  recile- 
mmt.  m. 

DETERGENTE  f-dgèn-te]  ad.  m.  f. 
qui  deterge  ; qui  nettoie;  ditenif,  ire. 

DETERGERE  (-tèr-dge-re)  V.  a.  Irr. 
mondare,  deterger;  ti ettoysr;  pur ifier.. 

Pret.  detersi,  erse,  ersero,}?  deter- 
geni , il  délergea,  ile  diter gèrent. 

Pari,  deterso  ( V — ). 

DETERIORAMENTO  [-mén-to]  a.  m. 
ditériorahon,  f. 

DETERIORARE  (-rà-re]  v.  a.  peggio- 
rare, déteriorer. 

•*-,  ».  n.  farsi  peggiore,  rmptrer;  de- 
teriore r. 

DETERIORATO,  -TA  l-rt-to)  (a.)  p. 
ad.  da  DETRnionAas,  peggiorato , déte- 
riore  ; empiri,  ie. 

DETERIORAZIONE  f -dsió-no  ] a.  f. 
peggioramento,  di  ter  io  ra  n on,  f. 

DETERMINA  MENTO  ( -mén-io]  s.  ro 
détermination,  f.  V.  Un  funi* azione 

DETERMINANTE  T-nàn-te)  ad.  m.  f 
di  termi  no  ti  f,  ire. 

DETERMINARE  f-nà-re)  v.  a.  e n: 
stabilire,  por  termine,  determini;  éta- 
I lir 

Avemo  determinata  la  città  di  qua 
dal  Humo  Arno  (G.  Vili.). 

— , resoudre  : décider.  Mi  sono  de- 
terminato a lavorare,  ;?  me  mie  deter- 
mini à trnrailler.  —,  Unire,  finir. 

—,  giudicare,  juger. 

—,  specificare,  specifier. 

DETERMINATAMENTE  [-mén-te]  av. 
determinimeli!  ; précisiment  ; espres- 
se mmt. 

DETERMINATISSIMO.  -MA  (-tìs-si- 
mol  (a.)  ad.  sup.  très-diterminé,  ie. 

DETERMINATIVO [ -tl-vo ] (a.)  s.  ni. 
(gram.)  determinati ft  m.  —,  impulso, 
impulsimi . f. 

DETERMINATIVO,  -VA  l-tl*»o]  ad. 
ditermmatif  ; di  fini  ti  f ; decisi  ft  ir®  ; 
oui  definii  : qui  achève. 

DETERMINATO.  — TA  f-nè-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Deti  rminaiik,  determine,  te. 

—,  fisso,  fisi,  et. 
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, A lura  determinala (Bocc.),  d fA#ur« 
fiXee. 

—,  agg.  di  Bum.,  espresso  e conosciu- 
to, flxe  ; deformi  mc. 

Vedrai  che  in  due  migliaia 
Determinato  numeri)  m cela  (Dant. 
Par.). 

—,  agg.  di  volontà,  decisa,  delibe- 
rata, délerminée. 

—,  agg.  d’idea,  arrétée  ; fi re. 

DETEK  MINATÓRE,  — TRICE  [-tó-re] 
(a.)  ad.  qui  Jétermme. 

DETERMINAZIONE  [-dsió-ne]  s . f. 
dtlermination,  f.  —,  résolulion  ; deci- 
sion,  f. 

DETERRIMO,  — MA  [-tèr-ri-mo]  (a.) 
ad.  pessimo,  scelleratissimo,  /rài-mciu- 
vais,  aite;  tris-méchant . ante. 

, DETERSIVO.  - VA  f-sl-vo]  ad.  (med.) 
t/Ui  puri  fi  e ; detersi  f.  ite. 

DETERSO,  — SA  [-tòr-so]  (a.)  p.  ad. 
da  Detergere,  lavato,  délergt l,  et. 

DETESTABILE  (-stà-W-leJ  ad.  m.  f. 
abominevole,  detestatile  ; exécrable, 

m.  f. 

DETESTABILISSIMO,  -MA  [-lìfsi- 
mo]  (a.  j ad.  sup.  très-détetlable , m.  f. 

DETESTABILMENTE  l-mén-te]  av. 
abominablement. 

DETESTAMENTO  f-mén-Ui]  s.  m.  dè- 
testation;  borre  tir,  f.  V.  Detestazione. 

DETESTANDO,  — DA  [-slàn-do]  ad . de- 
testatile, m.  f.  V.  Detestabile. 
DETESTANTE  [-stàn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 

qu i dettale. 

DETESTARE  [-stà-rc]  v.  a.  avere  in 
orrore,  détester. 

Non  credo  che  fusse  al  tempo  suo 
uomo  che  detestasse  tanto  il  viver  mollo, 
quant'  egli  ( Secr.  Fior.  Art.  Guer .). 
—,  bldmer. 

DETESTATO,  -TA  [-stà  io]  (a.) p. 

ad.  da  Detestare,  deteste,  ée. 
DBTESTATORE,  — TRICE  !-tó-re]  fa  ) 

s.  celai  (m.),  celle  (f.)  qui  de  teste. 

DETESTAZIONE  (-dsió-nc?  s,  f.  odio, 
abbominio,  déteslation;  e xéeration,  f. 

DETIN ERE  [-nò-re]  (a.)  v.  n.  irr.  (Sen- 
na!.) detemr.  Y.  Din  F.NERR.—  Pari,  uto, 
la,  détenu , ue. 

. DETONAZIONE  [-dsió-ne)  s.  f.  uscita 
strepitosa  del  tuono  e scoppio  per  l’ im- 
provviso infhtmnianiento  del  nitro,  dé- 
tonation,  f. 

DETRARRE  J-trà-e-re]  (a.)  v.  a.  e n. 
irr.  dedurre  V.  DETRARRE. 

DETRàGGERE  I -tràd-dge-re]  (a.)  v. 
a.  e n.  irr.  deduire.  Y.  Detrarre. 

DETRARRE  ( -tràr-re  j v.  a.  e n.  irr. 
diffalcare,  diminuir  ; deduire  ; r abol- 
ire; retrancher. 

—,  dir  male  di  alcuno,  médire  ; de- 
traeteti déprècier. 

—,  togliere,  cavare , 6 ter;  dépouiller; 
arracher.  V.  Trarre. 

Coni  come  Detraere,  c Detraggere. 
Pro*,  detraggo , detrai , ai* , detrag - 

Sbianio,  detraete,  detraggono,  je  de- 
vi*, tu  déduit,  il  déduit,  nona  dédui- 
sons.  tou s déduises.  ile  de'duisent. 

Pret.  detrassi,  asse,  assero, jr  dedui- 
tis,  il  deduisit,  tjt  dédutsirent. 

Fui.  detrarrò.  ec.,j»  déduirai,  e te. 
Cond.  detrarrei, ec.,je  de'duirnis.elc. 
Subi.  detragga,  ec.,  que  je  dedusse , 
que  tu  déduises , qu  ii  aédutse , etr. 

DETKA  (TARE  f-tà-re]  (a.)  v.  a ricu- 
sare, rifiutare  (llacchiav.),  reftuer. 
Part.  ato,  ta.  refusé,  é». 

DETRATTO,  -TA  [-tràt-to]  p.  ad.  da 
Detrarre,  déduit , ite : diminué,  ée. 

DETRATTORE,  -TRICE  [-tó-re]  s. 
maledico,  «parlatore,  détracteur , m.; 
mediami , ante. 

DETRATTORIO,  -RIA  [-lò-ri-o],  pi. 
—RI.  —RIE  fa.)  ad.  oppor  tenoni,  ante 
a lo  dttr action. 
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DETRAZIONE  [-daió-nel,  detrat- 
ti'# A,  s.  f.  détr action  ; medisance,  f. 

—,  per  sottratione,  sòuj/raction  ; dé- 
duclion  ; dtminufion,  f. 

DETRIMENTO  [-mén-to]  s.  m danno. 
détriment  ; dommage  ; préj  udire,  m 
DKTRIMENTOSO , —SA  l-tó-»u]ad. 
nuìsible,  m f.  V.  Dannoso. 

DETRONCARE  [ cà-re]  (a.)  v.  a.  tron- 
care, trancher. 

DETRONCATO,  -TA  [-cà-to]  p.  ad. 
tratu-hé,  ée.  , 

DETRONIZZARE  f-tsà-re)  ▼.  a.  levar 
giù  dal  trono,  détroner. 
DETRONIZZATO,  -TA  [-tsà-to]  (a.) 

p.  ad.  detrónè.  ée. 

DETRUDEHE  [ -troù-de-re  ] v.  a.  irr. 
chaster  en  bus:  enfoncer:  p/onger. 

Pret.  detrusi,  use,  userò,  fenfong ai, 
il  enfonca,  ili  enfoncèrent. 

DETRUSO,  -SA  [-troù-so]  (a.)  n.  ad. 
da  Detrudeke  , cacciato  giù , infoncé; 
plongé,  ée. 

...  Che  sarà  detruso 
Là  dove  Simon  mago  è per  suo  merlo 
(Dani.  Par.). 

DETTA  [dél-ta]  fa.)  s.  f.  cosa  detta  , 
ce  que  fon  dii  ; dire;  avis,  m. 

Stare  a detta  di  alcuno , s'en  rappor - 
ter  au  dire  de  q.  u. 

A deludi  alcuno,  mirarli  iati»  de 

q.  u. 

Essere  in  detta  con  uno.  élre  d'ac- 
cord. 

— , per  fortuna,  contrariò  di  dis- 
detta, bonheur,  m. 

Essere  in  delta  nel  giuoco,  élre  en 
bonheur,  avotr  la  main  heureuse. 

— , per  detta,  sqdetta.  V.  Detto,  — ta. 
DETTA  [dét-ta]  s.  f.  francesismo,  la 
torta»  dovuta,  delle,  (. 

Tagliar  la  detta  (maniera  prov.\  (ai- 
re cetsion  d’une  dette  adire. 

Star  della  detta,  étre  caution. 
Comperare,  pigliarsi  una  detta,  ache- 
ler  u ne  dette,  se  charger  de  q.  eh. 

Buona  o cattiva  detta,  bon  ou  mon- 
tais credit. 

DETTAGLIARE  [-tal-ITà-reJ  (a.)  v,  a. 
francesismo  da  evitare  , meglio  circo- 
stanziare. de  trailer. 

DETTAGLIATAMENTE  [ -tal-lia-ta- 
mcn-te]  (a.)  av.  francesismo  da  eviure, 
meglio  MINUTAMENTE , CIRCOSTANZIATA- 
MENTE, apre  de  lai  I ; en  délail;  d’urie 
manière  délaillèe 

DETTAGLIATO,  -TA  [ Ul-lià-to]  (a.) 
p.  ad.  francesismo,  meglio  circostan- 
ziato, détaillé.  ée. 

DETTAGLIO  [-tèi -Ilo]  (a.)  s.  m.  voce 
francese  da  evitare , meglio  relazione 
distinta,  détail.  m. 

DETTAME  [-tà-mc]  s.  m.  sentimento 
dell’  animo , della  coscienza  che  ci  sug- 
gerisce ciò  che  dobbiamo  fare  od  omet- 
tere, senliment  intèrieur,  ni.  ; ce  que 
la  raison  ou  la  consctence  semble  aie- 
ter;  tmpression  : imputnon  . f. 

Secondo  i dettami  della  sua  prudenza 
(Red.  Leti.). 

DETTAMFNTO  [-mdrr-to]  s.  m.  dirtét, 
f.  V.  Dettatura. 

DETTANTE  [-làn-te]  (a.)  ad  m.  (.qui 
dirle. 

DETTARE  [-tà-re]  v.  a.  pronunziare 
adagio  e ad  alla  voce  le  parole  eh*  altri 
devono  scrivere . dicter. 

— , i flg  ) inspirer. 

—,  suggerire,  apprendre  ; suggérer. 
—,  comporre,  rompojrr;  dire. 

—,  imporre,  tmposer. 

DETTATO  [ -tà-to],  dittato . s.  m. 
stile,  sigle,  m.  ; dici  io»,  f. 

—,  composizione,  pièce,  f.  ; ouera- 
ge,  m. 

—,  parola,  mot,  m.  ; parole,  f. 

—,  adagio,  dirlo  ri;  mot:  sentence , 
proterve  ; a doge  . m. 
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DETTATO, -TA  p.  ad. 

da  Dettare,  diete,  ee. 

DETTATORE  [-to-re]  s.  m.  qui  diete. 

—,  supremo  nidgistr»,  dictateur,  m. 

DETTATURA  (-toù-ra)  ».  f.  l’aoéion 
de  dicter  (f.)  et  le  sigle  mime  (m  ) ; 
dietée.  f. 

— , titolo  e uffizio  del  magistrato  su- 
premo di  Roma,  dictaiure,  f. 

DETTAZIONB  [-dsìó-ne]  s.  f.  senti- 
ment  intmrar,  m.  V.  Dettame. 

DETTO  [dét-to]  s.  m.  mot  ; disrours, 
m.  ; sentence,  f. 

—,  ouvrage  de  poesie  ou  autre  ; ècrH, 

m. 

Alzando  lei  che  ne*  miei  detti  onoro 

Cro- 
starsene al  dello,  s'en  rapporter. 

Dal  detto  al  fatto,  av.  tout  d un  coup; 
aussitdt. 

DETTO,  -TA  [dét-to]  p.  ad.  dal  verbo 
Dire,  profferito , dtt , dite  ; prononcé; 
proferé;  notarne  ; appelé  ; surnommè , 
ée. 

— , per  il  sopraddetto , smdit , ite  ; 
ledii  ; Indite  ; ci-derant  nommé,  ée. 

DETTO  FATTO  [-fàt-tojav.  subita- 
mente, agssitót  ; en  un  din  d’erti  ; aus- 
ateti dii  ausstldt  fati. 

DETUMESCENZA  (-tou-me-chèn-dsaj 
s.  f.  degonflement.  m. 

DETURPAMENTO  [ -tour-pa-mén-to  ] 
s.  m.  souillure;  flélrissure,  t. 

DETURPARE  [-tour-pà-re)  v.  a.  soz- 
zare, enlaidir;  flétrir. 

DETURPATO,  -TA  [-tour-pà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Deturpare,  fletei,  te. 

DETURPATORE,  —TRICE  [-tour-pa- 
tó-re]  s.  qui  défigure,  soutiie , flétnt. 

DETURPAZIONE  [ -tour-pa-dsi«)-ne  ] 
(a.)  a.  f.  llclrtssvrc  ; souillure,  f. 

DEURA  [dò-ou-ra]  (a.)  ».  f.  nome  ge- 
nerico de’  templi  degl’  idolatri  uelle  In- 
die, deoura. 

DEUTERONOMIO  ( de-ou-te-ro-nò- 
mi-o]  s.  m.  il  quinto  libro  del  Penta- 
teuco, Deutéronome,  m. 

DEVASTAMENTO  j- mén-to)  a.  m.  de- 
raslaiion,  f.  ; rarage,  m.  V.  Desola- 
mento. 

DEVAsYaNTE  [-stàn-te]  ad.  m.  f.  qui 
dèrasle,  darmi. 

DEVASTARE  [-stà-re]  v.  a.  desolare, 
distruggerò  con  furore  un  paese , la- 
sciarlo deserto  d’uomini  e senza  col- 
tura, drvaiter:  saccager;  ratager;  rui- 
ner;  dèsoler : piller. 

DEVASTATO,  — TA  [-stà-lo](a.)  p.  ad. 
dératléi  roragé,ée. 

DEVASTATORE , —TRICE  [-tó-re]  a. 
dérastateur,  trice. 

DEVASTAZIONE  [-dsió-ne]  ».  f,  dira- 
station  ; désolatton,  f.  ; rODfif*,  m. 

DETENIRF.  [-n\-roj  (a.)  v n irr.  poco 
usalo,  venire  nH’atto  di  checchessia, 
divenir.  V.  e coni.  com.  Venire. 

DF. VENUTO,  -TA  |-nob-to]  (a)  p, 

ad.  devenu , ue . 

DEV  ERE  [-vó-re]  (a.)  s.  m.  poco  usato 
(Pctr.),  deroir,  ni. 

DE  VERE  [-vé-re]  v.  n.  poco  usato,  de- 
eoir.  ni.  V.  e coni,  conte  Dovere.  — 
Pari,  dovuto  ( V.  — ). 

DEVIAMENTO  [-raén-lo]  s.  ni.  l’uscir 
fuori  del  retto  cammino,  déviation , f.  ; 
de  tour  m. 

— , (flg.)  distrazione,  distraction,  f. 

DEVI  ANTE  1-àn-tc]  (a.)  ad.  w.  f.  qui 
tégare  ; s,égarant. 

DEVIARE  l-vi-ù-re),  diviahe,  v.  n. 
traviare,  ségarer  : s’ecarter  ; sortir  de 
son  chemin  ; se  fourtoyer. 

— , (flg.)  s’éloigner  du  sujet , de  la 
règie,  de  l'ordre. 

— , v.  r.  sègarer;  secar  ter.  etc. 

DEVIATO,  -TA  [-vi-à-to]  (a.)  p.  ad. 
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da  Devi  ari:  (Red.) , égaré;  inaiti  ; de- 

tourne,  et. 

DEVIAZIONE  [-dsió-nel  (a.)  a.  f.  de- 
vialton,  f.;  tenti,  m.  V.  Deviamento. 

DE VOLI  I lVO,  —VA  ( -lou-ti-vo)  ad. 
divolutif,  ire 

DEVOLUTO,  — TA  [-loh-to]  p.  ad.  da 
Devolvere,  dicevi  del  gius  che  si  tra- 
sferisce d'uoo  ili  altro,  derolu;  ichu,ue. 

DEVOLUZIONE  l-luu-dstó-nej  s.  I.  di- 
roluhon,  (. 

DEVOLVERE  (-vòl-ve-re)  r.  a.  fare 
passare  altrove,  (aire  arquértr  par 
droil  de  déi'olulion. 

— , v.  r.  acque  tir  par  droil  de  déro- 
lutùm;  patte r par  dèvolulion. 
DEVOKARE  [-rè-re]  (a.)  v.  a.  divorer. 
Pari  aio.  ta,  decora,  e'e. 
DEVOTAMENTE  (-mén-ie]  av.  dero- 
temmt.  V.  Di  votame'»  n: 
DEVOTISSIMAMENTE  [-mén-iol  (a.) 
ad  Rup  aree  le  plus  grand  devouement . 

DEVOTISSIMO.  -MA  (-Us-ai-mo)  {a.) 
ad.  sup.  Irét-devau e , te. 

—,  trèf-dèvot,  ole. 

DEVOTO,  — TA  f-vò-to]  ad.  divolo, 
dévot,  ole:  pteux,  pie  use. 

Di  devota  umilia  la  donna  tocca 
(Ariosi.  Fur.). 

— «offerto  in  voto,  voué:  consacrile. 
Cu  riio  con  lor  verna,  non  men  devoto 

Vp°lr  ) . . . 

—,  applicato,  aliar  he,  ee. 

—,  clic  spira  devozióne,  suini , tatti  te. 
La  stanza  quadra  e spaziosa  pure 
Una  devota  e venerabil  chiesa  (Ariosi. 
Fur.  ) , ...  temile  uue  iglise  saltile  et 
vénérable. 

—,  dmendente,  affertionné.  ie. 

—,  affezionato  di  spirilo,  detot.  ole. 

— , per  amici),  affezionato,  devo  uè  ; 
afferlionue,  ée. 

DEVOZIONE  [-dsió-ne]  (a.)s.  f.  affet- 
to dell’ uni  ino  verso  Dio,  aivoiion,  t. 

—.affezione  verso  altrui , dérotion, 
f.  ; dirourment,  m. 

— , ( l.  di  stor.  romi)  offerto  della 
propria  vita  per  In  patria,  per  la  repub- 
blica. ditone  meni,  m. 

BEVUTO,  — TA  [ -voti-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Devere,  dà.  due. 

DI  idi]  prep.  de.  Di  denota  pertinenza 
che  hanno  Ira  loro  due  persone,  due 
uose. 

Un  teatro  pieno  di  gente,  un  Ihédtre 
plein  de  monde. 

Vuoto  d'ognl  valor,  pien  d’ogni  orgo- 
glio (Petr .). 

— esprime  il  luogo  donde  si  trac  ori- 
gine, donde  si  parte  : Sono  di  Roma, 
vengo  ui  Roma,  je  tua  de  Rome . je 
tiene  de  Rome,  ou  de  la  ri  Ile  de  Rome, 

Veggio  di  man  cadérmi  ogni  speran- 
za (Petr.). 

— denota  parte,  numero  : Ho  di  buoni 
libri, /ai  de  l>oui  licres. 

— e' accorda  coll’  in f.  di  verbo. 

Stanco  di  lavorate,  fatigue  de  tra- 
vati lev. 

Di  botto,  av.  immedi  al  ement. 

Di  buona  voglia,  di  buon  grado,  co- 
louiters  ; de  oon  gré. 

Di  buon  cuore,  de  bon  c&ur. 

Di  buon  mattino,  di  buon  ora,  per 
tempo,  de  botine  heure. 

Di  buon  poA*n,  premi  ; d la  hdte. 

DI  (di),  pi.  Di,  a.  m.  giorno, jour, 
m.  DI  neri  o negri,  infausti,  jours  mal- 
heureux , nefaste»,  m.  pi. 

Forse  presago  de’  di  tristi  o negri 

(Tdì  , addi,  au  jour  ; en  lei  jour. 

Valicarono»  Messina  a*  di  tU  di  di- 
cembre (M.  Vili.). 

A’  miei  di,  de  me » jour».  A*  gran  di, 
Faprie-mtdl. 

Vivere  di  di  in  dì,  di  per  dì . nere  au 
jour  le  jour.  aujour  la  Journet. 
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Sul  far  del  di . a la  /mirile  d u jomr. 
Al  di  d’oggi,  aujourd  hui  : à preterii. 

Da  ogni  di,  pour  lous  les  jours , de 
tous  les  jours. 

DI,  di’,  seconda  persona  slng.  del 
T inip.  del  verbo  Dire,  dis. 

DIA  (di-a)  a.  f.  per  die,  di.  jour,  m. 
— , per  divina,  ad.  L (poet.)  dinne,  f. 

DIABETE  l-W-te],  DURETICA,  a.  f. 
mutatila  per  cui  non  si  può  ritenere 
l'orina,  (Labile,  m. 

DIABETICO,  -CA  [-bè-li-co].pl.  -Cl, 
[ —CHE  f-tebi,  -kej  ad.  che  ha  la  diabete, 
a (ferie,  ée  du  diabete:  diabitique,  m.  f. 

DIABOLICAMENTE  (-mén-te)  av.  a 
modo  di  diavolo,  diaboliquement. 

DIABOLICISSIMO,  - MA  [-kls-si-n»o] 
(a.)  ad.  sup.  (Segner.)  tris  diabolique , 
rn.  f. 

DIABOLICO,  -CA  (-bò-li-co),  pi. 
— Cl , —CHE  [-tchi,  -Ite]  ad.  da  diavolo, 
dtabolique , m.  f.  ; extrimement  me- 
diani, ante. 

DIABOLO  [di-à-bo-lo]  (a.)  s.  m.  dia- 
volo, dtable,  m. 

DIACAI.AMKNTO  (-méi»to]s.  m.  pol- 
vere medicinale  confortativa,  poudte 
stomacale,  f, 

DI  AL  ALCI  rn  r-tchi-tc]  a.  m (med.) 
empiere  de  dia/mlme,  m 

DIACANATO  | -uà-toj  s.  m.  diacohat, 
m.  V.  Diaconato. 

DUCANO  [di-è-ca-no]  (a.)  a.  m.  dia- 
cono, diarre , rn. 

DUCANTO  [-cin-to]  (a.)  ».  m.  (bot.) 
che  ha  spine  disposte  due  a due,  d lo- 
cati tèe,  m. 

DIACARIO  [-cè-ri-o],  pi.  -RJ(a.ìs. 
m.  (farm.)  medicam.  di  noci  verdi,  dic- 
co ry  ori,  m. 

DIACARTAMO  [ -cèr-to-mo  ] s.  m 
(furm.  ) diararlhame , m. 

DIACASSIO  [-càs-si-o],  pi  -SJ  (a.) 
s.  m (farm.)  lenitivo,  diacatte.  m. 

DUCATTOI. ICONE  [ -co-ne  1 s.  m 
(med.)  elettuario  preteso  universale, 
diaralholicon,  m. 

DIACAUSTICA  [ -cà-ou-sti-ca  ] , pi. 
—CHE  j-koj  (a.)  ad.  e s.  f.  dicesl  di 
curva,  aiacaustique,  f. 

DIACCIAIA  [-tcnià-ia]  (a.)  a.  f.  ghiar- 
cioia,  ove  ai  conserva  11  diaccio,  gioca- 
re, f.v 

DlACCIAIO  [-tchià-iu],  pi.  -AJ  (a  ) a. 
m.  glacier  ; rendeur  de  giace,  m. 

DIACCIARE  [-tchih-re]  v.  a.  giacer. 
V.  Ghiacci  ahi. 

DIACCIATINE  [-tchm-U-na]  (a.)  %.  f. 
I boisstm  d'eau  glnr.ee,  f. 

DIACCIATO  [-tchiè-lo]  (a.)  a.  m.  sor- 
betto, torbe!,  m : giace,  f. 

! DIACCIATO,  -TA  (-lchià-lo)  (a.)  p. 

' ad.  da  Diacciare,  glacé,  ee. 

I DIACCIATOLE  [ -tcbia-ló-re]  (a.)  a. 
m.  glacier  ; celui  fui  fait  de»  torbels. 
de s giace i,  m. 

i DIACCILO.  -DA  [dilt-ichi-do]  (a  ) ad. 
ì giaci,  ee. 

DIACCIO  [diàt-tcWo]  fa.)  s.  m.  giace, 
f.  V.  (.il uccio.  Rompere  il  diaccio,  rom- 
pre  la  giace. 

DIACCIO,  —CIA  [diàt-lchio  ] (a.)  ad. 
glori,  ée. 

DIACCIOI.O  [-tchiò-lo]  (a.)  a.  m.  gla- 
fon,  m.  V.  Diaccinolo. 

DIACCIOI.O  . —LA  [dièl-tchio-lp]  ad. 
che  fa  come  il  diaccio , carfani,  arile  ; 
fraqtle  , m.  f.  : sujst.  ette  d te  rom/tre. 

DtACCIUOI.O  (-tchiouò-lo)  (a  J a.  m. 
acqua  dette  grondaie  che  resta  conge- 
lutu  u cannelli,  glaqon  qui  pend  nux 
I goultières,  ni. 

Quercia  niacciuola,  chine  qui  iV- 
branle  aitimeli t,  m. 

DIACERE  [•  tché-re]  v.  n.  irr.  é tre  cou- 
ché. 

Bros,  diaccio,  ardono,  je  tuie  couché, 
ih  toni  cove  hit. 
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Pret.  diacqui  e diacci,  qne,  attero,  je 
me  couchai , je  fut  rauchi , il  te  cou- 
cha,  tl»  te  couchirent. 

Pan  uto  ( V.  — ).  V.  Giacere. 

DIACI  DON  IO  (-icbi-dò-ni-o),  pi.  — KJ 
(a.;  a.  m marmelade  de  coingt,  (. 

DIACIM1NO  (-tchi-ml-no)  a.  m pou- 
dre  céphalique,  f 

DUCINE  [dià-ichi-ne  ],  cuat,  e*- 
darn  ali  ! oh  ! peste  I dianirel 

DIACI.NTO  [-tchin-to]».  m.  hyacinlht, 
f.  V Giacinto. 

DIACI  l UBA  ( -tebi-toh-n  ) a.  f.  le 
coucher,  m.;  stlualion,  f.  V (.iautcra. 

DIACIUTO,  — TA[-ich»oU-to)(a.)p. 
ad.  da  Dialere,  couché,  ee. 

DlACODION[-c6-dion]  s.  m.  medica- 
mento sonnifero  fatto  ui  sugo  di  papa- 
vero, diacode,  in  —,  sciroppo  di  papa- 
vero, sirop  de  parai,  m. 

DIACONATO  [-nìi-io]  a.  in.  il  secondo 
degli  ordini  sacri,  diacono!,  ni. 

DIACONESSA  [ -nua-sa  ] a.  f. , duca* 
ressa,  diaconesse,  (. 

DIACONIA  i-ni-a]  a.  f.  titre  du  c ar- 
dtnal-dtacre.  * 

DIACONICO  i-cò-ni-co] , pi.  -Cl(a.) 
a.  m.  sue nttie,  l. 

DIACONICO,  — CA  ( -cò-ui-co  J , pi. 
— Cl , —CHE  [-tchi,  -kej  ad.  de  diacre  ; 
ajipar tenoni,  ante  ap  diaere. 

DIACONO (di-à-co-iio)  s.  in.  diacre.m. 

DIACOPK  [di-à-co-pej  (a.)  e f.  iruuco- 
tnvnto,  siparation  . diacope,  (. 

DIADEMA  ( -dò-ma  ] s.  m.  era  prima 
velo  di  dignità  reale,  oggi  è corona,  d ta- 
llirne ; bandeau  rogai,  m.  ; couronne 
rottale,  f.— , aureole,  t. 

IH  ADR  ALAN  I E l-gaii>ie]  ».  m.  fnied.) 
polvere  pettorale,  dolcificante,  diatra- 
garanthe,  f. 

DIADI  MENO  (-doii  me-no)  (a.)  ad.  e 
s.  che  si  cinge  di  benda  la  fronte,  dia- 
dumene,  m. 

DIAFANISSIMO,  —MA  [ -nis-si-mo  ] 
(a.;uv.  sup.  trés-aiaphane,  ni.  f.;  iris - 
transparent.  ente. 

DIAFANITÀ  [-là],  DIAFARITADE , IMA- 
fanitate  , a.  f.  diaphaueilt  ; transpa- 
r e nce,  f. 

DIAFANO.  —NÀ  [di- à- fa-no]  ad.  dia - 
phane,  ni  f.  ; tront/iarent,  ente. 

DIAFANOMEI  HO  [ nò-mc-tro] (a.)  a. 
m strum.  |>er  misuiare  la  tnisparena» 
dell’ ai  in,  tiiaphaunmè.ire.  m. 

DI  Al- IN  ICO  [ f.-iii-co),  pi.  — Cl  [-tchi], 
di  afixicone,  a.  ni  iinguenUi  per  piaghe, 
angue  ut  ni. 

— , latto  varo  purgante,  dtaphcmix,ta. 

DIAFISI  [di-à-ff-ai  j(a.)  a I.  (anat.) 
interstizio,  divisione,  diapligse,  f. 

DI  A II.  ACM  A (-Qàgma).  diailacma- 
te  . a.  in.  diaphragme  . pi.  V.  Dia- 
fragma. 

DIAFONIA  [-ni-aj  (a.)  a.  f.  intervallo 
o accordo  dissonante,  > «imposizione  a 
due.  diaphonte,  f. 

DI  AFORA  (di-à-fo-ra)  (a.)  a.  f.  flgura 
retL  affine  alla  correzione,  repetmou 
d’una  parola  che  ha  un  senso  diverso 
da  quello  che  le  si  è dato  la  prima  vol- 
to, diaphore,  f. 

DIAFORESI  (-rè-si]s.  f.  sudor  gran- 
de. diaphorést,  f. 

DIAFORETICO,  -CA  [-rò-U-eol,  pi. 
— Cl, — CHE  [-tchi,  -kej  ad.  diaphoré- 
tique  : sudori fiquc.m.  t. 

DIAFRAGMA  (-fràg-ma] , diaframma, 
iil  mi  . v ,,,  a ..i  ) gì  ai  de  must  ilo 
tra  il  torace  e 1'  addomine , che  divide 
internamento  questo  due  cavità  1’  una 
dui!'  altra,  cd  è strumento  principale 
della  respliazione,  diaphragme , m. 

DIAFRAMMATICO,  — CA  [-luà-ti-co], 
pi  — Cl.  -CHE  t-iebi,  -ko]  (a.)  ad.  dta- 

phrtigrnatique.  in.  f. 

DIAFRA.MMAT1DE  [-mù-ti-de]  (a.)  a. 
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IO  [-gri-di-o],  pi.  —DJ,  6.  m. 
Si  iardo  dt  scamonea,  cc.,d  IO- 


DI \ 

f.  infiammazione  del  diaframma,  dia- 
phragmite , f. 

DIAGENGIOVO  [-dgen-dgiò-vo]  s.  m. 
sorti  d' electuaxre , m. 

DIAGNOSI  ldi-i-gno-si],  pi.  —SI,  s.  f. 
et  9 ut  donne  »ujet  de  par  ter.  — , con- 
naissance  acquiti  par  Ut  lignei  dia- 
gnosliques  : dtagnose,  f. 

DIAGNOSTICO,  — CA  [-goò-sti-co),pl. 
— CI,  —CHE  (-ictìi , -ke)  ad.  indicauvo 
e discorsivo,  diaynosftgue,  m.  f. 

DIAGONALE  j-nà-lc]  ad.  (geom.)  agg. 
della  linea  che  divide  per  mezzo  le  li- 
gure p.u  ullclogrunime , da  un  angolo  al 
suo  opposto,  diagonale  ale. 

DIAGONALMENTE  l-men-te]  ay.  dia- 
gonalement. 

DIAGRAMMA  [-gràm-ma],  pL  —MI,  s. 
m.  scala  musicale  degli  antichi  Greci, 
diagrammi,  ni. 

— , (geom.)  schema  o figura  per  la 
spiegazione  o soluzione  di  qualche  pro- 
blema, diagramma,  m. 

— , pesce,  diagrammi,  m. 
DIAGHANTE  (-gràn-iej  ad.  f.  di  una 

rdcdigoramu,udragam;  adraganle. 
Drauanu L 
DlAGlllDIO  [-| 
solutivo  gagli 
gride,  m. 

DIALETTICA  [-lèl-li-ca]  s.  f.  logica, 
diaUctiqut  ; loytque,  f. 

DIALETTICAMENTE  [ -mén-te  ) av. 
dialectiquemenl  ; logiquement. 

DIALETTICO,  -CA  Hèl-ù-co)r  pi 
—CI,  — CHE  [-lch»,-kc)ad.  dialecttque, 
m.  V.  looico. 

DlALEtro  (-lèt-tol  s.  m.  linguaggio 
particolare  di  una  citta  o provincia,  dis- 
isela, ni. 

DIAI.OGHETTO  [-gkél-lo]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Dialogo,  pelli  dialogue,  m. 

DIALOGHIZZARK  |-gki-tsà-re]  (a.)  «. 
n.  dialoyuer.  — Pari.  alo.  dialogue. 

DlALOGICO,  — CA  ( -lò-dgi-Co] . pi. 
— CI,  — CHEl-lchi,  -kejad.  de  dialo- 
gue. 

DIALOGISMO  ( -dul-smo  ] (a.)  s.  ni. 
uso  del  dialogo,  diafog itine , m. 

DIALOGISTA  {-dgi-sla],  pi.  -TI,  s. 
m.  auteur  de  dialogue »,  m. 

DIALOGIS I ICO , — CA  [ -dgi-sti-co  ) , 
— Cl,  -CHE  (-ichi,  ke]  ad.  apparte- 
n am,  ante  au  d>alogue. 

DIALOGIZZANTE  l -dgi-tsàn-te)  (a  ) 
ad.  in.  L qui  dialogue  ; dialogueur,  m. 

DIALOGIZZAR  E (-dgi-lsà-rej  v.  a.  en. 
(Salvia.)  parlare  in  dialogo,  dialoguer. 
Pari.  aio.  la,  dialogue,  te. 

DIAI.OGO  dU-lo-go],pl.  -CHI  [-gki] 
s.  m.  discorso  di  due  o più  persone  a 
voce  n in  iscritto,  dialogue,  m. 

DIAI.TEAI-lè-uls.  ni.  unguento, dial- 
thée,  f. 

DIAMANTACCIO  [-liti- tei. i-o)  (a.)s.  ni. 
peg.  di  Diamante (Ben.  Celi.),  d t umani 
de  peu  de  prtx,  ni. 

DIAMANTAIO  ( -Uà— io),  pi.  — TAJ  (a.) 
a.  m diamanlaire;  lapidane  ; ouvneir 
en  diamanti,  m. 

DIAMANTE  j-niàn-tej  s.  ra  carbonio 
cristallizzalo,  corpo  i|  più  duro  che  si 
conosca,  che  fende  tulli  gli  altri . dia- 
mant,  m. 

C'ha  i rami  di  diamante,  c d’or  le 
chiome  ( Pelr.  ). 

—,  (fig  ) durezza,  durefe*.  f. 

Hi  petto  hai  tu  di  ferro  o di  diamante. 
Chi  vergogna  li  sia  l'essere  amante 
(Tass.  Ger.). 

— , (nnlil.)  fotte  d'uni  forleresse.  — , 
(libr.)  diamoti t , formai  de  diction- 
naire 

A punta  di  diamante,  lavori  di  figura 
aguzza  piramidale  e quadrangolare,  en 
poinie  de  diamant  ; a facetlet. 


DIA 

DIAMANTE  [-màn-te]  (a.)  s.  m.  forte 
presso  Genova.  Dtamani,  rn. 

—,  isola  del  golfo  del  bengala, e fiume 
di  Calabi  ia( luì.),  Diamante. 

D LAMANTINO  [-U-oo)(a.)  s.  m.  dim. 
di  Diamante,  peiit  dtamani,  m. 

— , di  stretto  del  brasile,  prov.  <ii  Mi- 
nas-Geraes,  ove  sono  i bei  diamanti. 
Diama  n litio. 

DIAMANT1N0,  -NA  ( -tl-no  ) ad.  de 
diamant.  — , (fig.)  tres-dur,dure; très- 
fort , forte;  iudetlruciible,  ni.  f. 

DI  A.MAR1NATA  (-nà-taj  s.  f.  conserve 
de  cenati,  f. 

DlAMlto  [di-àin-bo](a.)  s.  m. piede 
del  verso  greco  e latino  di  due  ian.bi 
successivamente,  doublé  tombe,  m. 

DI  AM  ET  HALL  [-trà-lej  ad.  m.  f.  diu- 
rne irai.  ale. 

DIAMEntALMENTE  (-mén-te)  av  per 
diametro, u dirimpetto,  all’opposto,  aia- 
métralement. 

DIAMETIlO  tdi-à-mc-tro],  diamitro, 
s.  ni.  (geom  ) linea  retta,  che  passando 
pel  centre  d' un  circolo,  il  divide  in  due 
parli  eguali,  diamiire,  ni. 

Di  diametro  avea  sei  braccia  buone 
(bern.  Ori.). 

DIAMIN  (di-à-min),  diamine,  esclam. 
peste!  diautrel  V.  Ducine. 

Ma  come  diamin  mai  la  ella  a compor 
Unto  e lan  tot  Red.  Leti.). 

DIAMONE  j-mó-ne^a.)  a.  m.  torte 
de  pierre  preiinue,  f. 

DIAMOKON  ( -ròn  ] s.  ni.  stroppo  di 
more,  diamoron,  m. 

DI  A MESCO  (-moli -scoi,  pi.  -CHI  (-ki) 
s.  ni.  p'tudre  medicinale,  f. 

DIANA  (di-à-na)  s.  e ad.  f.  di  pianeta 
I clic  comparisce  innanzi  al  sole,  éloilt 
d u mal  in  ; éloile  du  berger,  f. 

—,  a.  f.  (milil.)  diane,  f.  batterla 
diana,  baltre  la  diane. 

— , ifig.)  trembler. 

— , s.  f.  (miiol.)  deità  della  Favola, 
Diane,  f. 

—,  fiume  che  i Senesi  credettero  pas- 
sasse sotto  la  città  di  Siena  per  cui  fecero 
| scavi , Diane,  f. 

| Tu  gli  vedrai  tra  qnella  gente  vana 
| Che  spera  in  Talamonc , e perdonigli 
l’iu  «li  speranza  eh’  a trovar  lu  Diana 
(Dant.  Purg.).  —,  noni  d'argeni , in. 
—,  tinge  d'Afrique. 

DIANACAIIDIO  (-dir-di-ol,  pi.  —DJ 
(a  } s.  ni.  (farai.)  antidoto  d'anacardio. 
didnacardion,  in. 

DIANKI.I.A  [ -nèl-la]  (a.)  e f.  (boi.) 
pianta,  diauelle.  f. 

DIAMO  idi-4-ni-ol  (a.)  s.  m.  luogo  in 
Roma  consacralo  a Diana,  Dianium,ro. 

DIANTO  [di-àn-to]  (a.)  s.  m.  (boi.) 
pianu,  e fiore,  dianlhe,  m.  f ; qui  porte 
de ux  fleurt 

DIANZI  (di-àn-dsi)  av.  poco  fa,  tout 
à Tkrure  : tnnidt  ; auparaeanl. 

Io  dissi  dianzi  il  Te  luca...  (Bocc.) 
DIAPAI  MA  [-pài-ma],  pi.  —MI,  s.  m. 
impiastro,  dia  finirne,  ni 
DIAPAPAVF.RO  [ -pà-ve-ro  ] s.  m. 

[ (fumi  i d>acodion.  in. 

DIAPASON  [ di-à-pa-aqn  ] s.  m.  una 
delle  consonanze  mugiche,  e vale  l’ol- 
uva,  diapason,  ni. 

| — , pezzo  d’acciaio  finissimo  a guisa 

di  molle  c tentennante,  fatto  per  accor- 
| dure  gli  strumenti  musicali,  ebe  rende 
toccandolo  un  suono  o la  tmudi  la,  che  | 
è la  sesta  della  scala  di  do,  diapa*nu,m. 

—,  strani,  che  serve  ai  fabbricatori 
di  violtoi,  ed  ai  fonditori  dt  campane,  ! 
diapason,  ra. 

DIAPENIDIO  [-nl-dl-o] , pi.  -DJ,  a. 
m re  mède  pnur  la  loux,  m. 

DIAPENTE  (pèn-te)  a iu  (mus.)  una 
dello  consonanze  musicali  che  vai  la  ! 
quinta,  giunti*  ; diapente,  t. 


DIA 
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DIAPRASSIO  [-prèvai-oj,  pi.  — SJ,  ». 
m.  poudre  'éphalique,  f. 

DIAPItUNO  \ -prou-no],  ouenrNrs,  s. 
m.  Ullovaro  di  prune.  solutivo  e leni- 
tivo, diajirun  (antie.),  m. 

DIAQUILONNE  [ -eoui-lòn-ne  ] s.  m. 
(farro.)  diachylon,  in. 

DIAIlBECK  f-bèk]  (a.)  s.  prov.  di 
Turchia,  Diarbtk. 

DIARIO  ldi-à-ri-o],  pi.  — RJ,  s.  m.  re- 
gistro in  cui  si  notano  i fatti  d’ogni 
giorno,  jourual,  ni.  V.  Giornale 

DIARIO,  — RIA  [ -à-ri-o)  fa.)  del  gior- 
no, au  jour;  joumalur,  ere. 

Febbre  diaria , fierre  diaire. 

DIARISTA  (-ri-sui.  pi  —TI  ^a.)  s.  m. 
scriltor  di  diarj,  iounialitie , m. 

DIARODON  [-don]  s.  ni.  (farro.)  diar - 
rhodon.  ni. 

DI  AROMATICO  l-mà-ti-col,  pi.  -CI 
[-tchij(a  > ad  e s.  diaromaitcon  : mé- 
dicameni  compose  de  diverte s subitan- 
ea aromaliquet,  m. 

DIARREA  (-rè-a),  diaiuha,  s.  f.  flusso 
di  ventre,  diarrhte.  f — , articolazione 
mobile  dell’ ossa,  aiarihrose.  f. 

DIARROICO,  -CA  (-rò-icu),  pi.  -Gl, 
— CHt  f-tchi,  -koj  (a.)  offerte  , ée  de 
diarrhee. 

DIAUTI10S1  [-tr^-si]  (a.)  e.  f.  (med.) 
dtarthroie,  f. 

D1ASCANE  (di -à-sca-nv]  interi  diari- 
tre: 

D1ASCH1GNI  [ -skl-gni  ] (a.)  interi 
diati  tre! 

DIASCOLO  [dih-sco-!o](a.)  interi,  dia- 
volo . diable  ! 

DI ASCORDIO  [-scòr-di-o],  pi.  -DJ,  §. 
m.  spezie  di  antidoto,  diatcordium,  ni. 

D1ASE.NA  [di-à-sc-na]  s.  f.  Ullovaro, 
diatene  . m. 

DIASOSTICA  f-sò-sti-ca]  s.  f.  medi- 
cina preservativa . igiene , diatotlique  ; 
hygiene.  f. 

DIASPRATO,  — TA  (-sprà-to)  (a.)  ad. 
della  nutura  del  diaspro,  jaspè.  ée. 

DIASPRO  [di-à-apro]  a.  m pietra  dura 
marbré jatpé : diaspre:  diatire.  m. 

Di  qual  pietra  piti  rigida  scintagli* 

Pensoso  nella  visu  oggi  sarei 

0 di  diamante,  o d un  bel  marmo 
bianco , 

Per  la  paura  forse,  o di  un  diaspro 
(Pctr  ). 

DIASTEMA  (-stè- mal,  pi.  —MI  (a.)  a. 
m (mus.)  intervallo,  diastèmi,  ni. 

DIASTKMATICO , -CA  [ -mà-li-eo), 
pi.— CI.  — CHE«(-lchi,  -ke»  ad.  sparlilo, 
edieesi  del  disiu.rso.  divise,  ée. 

DIASTILO  Idi-à-sti-lo)  s.  m.  (arch.) 
•Amo  le  di  cui  colonne  sono  discoste 
Luna  dall'altra  De  volle  la  misura  del 
loro  diametro,  diastyle,  ra. 

DIASTOLE  (di - à-sto-le]  ».  f.  la  dila- 
tazione naturale  e ordinaria  del  cuore , 
diastole,  f. 

DlASTOI.ICO,  — CA  [-slò-H-co],  pi. 
-CI,  -CHE (-Ubi,  -ke)  ad.  de  la  dia- 
stole ; dtastohque,  m.  f. 

DIA  I ESI  (di-à-ie-ai],  pi  —SI  (a.)  e.  f. 
(med.) disposizione,  ro-tUozione,  affe- 
zione della  macchina,  diathese  . f. 

1)1  AT ESSA RON  [-ròn] , oiaihsseeON, 
s.  m.  con>onBnza  musicale,  e vale  la 
quaru.  quarte,  f.;  diatessaron.  m. 

DIATIPOS!  (-pò-sii,  pi.  —SI  (a.)  a.  f. 
ipotiposi.  diaty fiose  , f. 

DIATONICAMENTE  [-mén-le)  (a.)  av. 
diatoniqurment. 

DIATÒNICO.  — CA  f-tò-nl-col,  pi. 
-Cl,  — CHF.  [ tchi,  -ke)  ad.  e s.  (mus.) 
uno  de'  tre  generi  principali  del  canto, 
dialonique,  m.  f. 

DlATON0(di-4-u>-nol  fa.)  s m.fmus  ) 
pausa  che  fa  la  voce  wj»'  a una  vocale 
maggiore  di  quella  Che  fa  coprale  altre 
della  stessa  parola,  modulazione  di  voce 
oel  canto  ecclesiastico,  dtatonique,m.(. 


•02  DIA 

DIATRIBA  l-trl-baj  s.  f.  dissertazione 
oduputapcr  lo  più  maligna  e pungen- 
te, diatribe,  t 

DIAVOLA  [di-è-vo-la]  ».  f.  del  dia- 
volo, dtableue,  f.  — , femmina  di  male 
umore,  diabiette , t. 

— , seduttrice , enrhanterests  ; dia- 
biette, f.  V.  DIAVOLESSA. 

N » vi  (affili  la  scria* 

Belle  diavole  nostre,  al  nostro  albergo 
(Buon  Fier.). 

DIAVOLACCIO  [ -làl-tchio)  (a.ì  ».  m. 
acce,  c peg.  di  Diavolo,  mancate  dia- 
ble,  m. 

DI  A NOLEGGIARE  [-dffià-re]  v.  n.  voce 
scherzevole,  operar  malamente,  » miter, 
faire  le  ditti  le. 

Pan.  aio,  imiti,  fait  le  diable. 

DIAVOLERIA  [-rl-a]  s.  f.  co&a  diabo- 
• lica,  dtableue,  I. 

—,  malignità , intrigo  noioso  o di- 
spettoso, fdchene,  f embarras,  ni. 

Nafte!  Dio  ci  aiuti  con  questo  diavo- 
lerie (Segr.  Fior.  Mandr.). 

DIAVOLESCO  , — CA  I-!é-scol  , pi. 
-CHI,  -CHE  (-ki,  -ke]  (a.)  ad.  de  dia- 
ble; diaìtolique.  m.  f 

IM  A VOLEMMO  [-lè-si-mo]  (a.)  s.  in. 
dtablerie,  f. 

DIAVOLESSA  (-I6s-sa]  s f.  moglie 
del  diavolo  , ma  si  dice  per  donna  oltre 
misura  impertinente,  vivace  e dispet- 
tosa, dtableue,  f. 

Bella  diavolessa  ( fig.  ),  belle  fem- 
me , f.  Povera  diavolessa,  pauire  ( em- 
me , dtableue,  f. 

DIAVOLETO  f-lé-lo)  (a.)  s.  m.  voce 
scherzevole,  difficoltà,  diablerie,  f. 

— , grande  selva  di  diavoli , come  si 
dice  canneto,  pépHiière  de  diablet; 
torti  remplie  de  diablet,  f. 

DIAVOI.ETTINO  (-ti-noj  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Diavoletto,  toni  petit  diable, 
diabloltn,  m. 

DIAVOLETTO  [-lét-lo]  s m.  dira,  di 
Diavolo  , petit  diable  ; diablotin  ; lu- 
titi, m. 

DIA  VOLILO.  — CA  f-vb-li-col.  pi. 
— CI,  — CHE  [-tchl,  -ke]  ad.  diabolique, 
in.  f.  V Diabolico. 

DIAVOLim  l-ll-ni)  (a.)  ».  ni.  pi.  zuc- 
cherini, diablotmi ; diaccimi,  ed.  pi. 

DIA  VOLINO  [-11-noJ  (a.)s.  m.  petit 
diable,  m. 

DI  A VOLO  (di-à-vo-l  o],  ni  a v lo  . ni  avi.  r, 
s.  m.  nome  universale  degli  angioli  cac- 
ciati di  paradiso,  diable;  demon;  es- 
prit malta,  m. 

E vidi  dietro  a noi  un  diavol  nero 
(Dant.  kit.). 

—,  (fig.)  per  uomo  cattivo,  demon  ; 
diable,  in. 

Andure  a casa  del  diavolo.  N damne r. 

povero  diavolo  ! paurre  bomme  ! paci- 
ere diable  ! 

Far  il  diavolo  e peggio  , fai  re  ie  dia- 
ble à quatte. 

Avere  il  diavolo  in  lesta,  nell* am- 
polla, étre  fin.  ru*e. 

Entrare  il  dtuvolo,  temer  la  discorde, 
la  sitarne. 

Come  la  trasse  in  mezzo  agli  animali 

Il  diavól  parve  eh'  entrasse  fra  loro 
(Bern.  Ori.). 

Sapere  dove  11  diavolo  tien  la  coda, 
étre  un  diable,  un  diable  d'homme  ; 
étre  m té,  ie. 

Disgruzia  avvenuta  per  opera  di  al- 
cuno, diable,  m. 

Ditesi  : un  diavolo  d’ un  mercante,  un 
diavolo  d’uomo,  diable  de  marchand, 
diade  d'homme. 

— , per  dispregio,  diade , m. 

Non  vale  un  diavolo,  il  ne  taul  pai 
te  diable. 

Averci!  diavolo  addosso,  atoir  le  dia- 
ble au  carpe. 
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Quello  Agri  urne  li»  u gran  ditto  io 
addosso  Berti.  Ori.). 

Darsi  al  diavolo  , te  donner  au  dia- 
ble ; te  désetpèrer. 

Il  diavolo  non  A cosi  brutto,  o nero, 
come  si  dipinge,  il  nest  pat  ti  diable 
qu’il  eet  unir. 

Ma  il  diavol  non  (la  poi  qual  pioto  è , 
nero  (Ciri If.  Cale.). 

Trovar  il  diavolo  nel  catino,  trouter 
tori  dlner  ou  ton  touper  mangi. 

Un  diavol  caccia  l'altro,  un  don 
citaste  l'auire. 

Per  movimento  di  collera  : andate  al 
diavolo,  alles  au  diable  / 

Che  il  diavolo  lo  porti!  que  le  diable 
Vemporte  ! 

Per  modo  d’impazienza  o d’ira, 
diavolo!  diable  / 

Che  diavolo  va  cercando?  que  cher- 
che-t-il  ? 

Ove  diavolo  siete  stato  ? oh  diable 
ares-rout  iti  ? 

DIANOIA),  —LA  [ dl-h-vo-lo  ] (a.)  ad. 
diubohque  . m.  f. 

— , strano , na,  itrange , in.  f. 

DIAVOLONE  (-leene)  (a.)  s.  m.  accr 
diavolo  grande,  grand  diable,  di. 

DIAVOLONI  l-ló-m](a.)  »,  m.  pi.  din- 
llotms,  m.  pi.  V.  Dt Avni.iM. 

DIAVOLOSO,  -SA  (•  ló-sol  (a.)  ad. 
diabolico,  ta,  dial>oltque.  m.  i. 

DIBAKBARF.  ( -bà-re  J v.  a.  e n.  dira- 
dicare, déraciner  ; arrarher. 

DIBARBATO,  — TA  (-biv-tol  (a.)  p.  ad. 
da  Dihahbahe,  deraciné  : attaché,  ie. 

DIBARBICARE  l-cà-re]  (a.)  v.  a.  e n. 
deracmer;  arracher. 

DIK  ABBICATO, — TA  f-cà-to)  (a.)p.  ad. 
da  DinAnaiCARE,  deraciné  ; attaché,  te. 

DIBASSAMENE  (-mén-tn)  (a.)  s.  in  . 
oibassatcra,  f.  abnissement , m. 

DIBASSARE  (-»à-ro)  v.  a.  abaisser. 
— , v.  n.  del  fiume,  baitter  ; di  tutti  uer. 
— , umiliarsi,  sabaiuer  ; shumiher.  I'. 

ABBASSAI!»:. 

DIBASSATO,  — TA  F-sà-to]  (a.)  p.  ari. 
abatss*  ; bai  ss  e,  te. 

—,  abaitté;  fiumi  hi.  te. 

DI  BASTARE  [-stà-re]  v.  a.  levar  il  ba- 
sto , debàter. 

DI  BASTATO,  -TA  f-ftà-to]  fa.)  p.  ad 
da  Dibastare,  dèdite,  ée  ; óle  le  bdt. 

DIBATTERE  (-bài- te -re)  v.  a.  tvatierc 
in  qua  e in  là  con  checchessia  dentro  a 
un  vaso  materie  viscose  per  istempe- 
rarle  e incorporarle  insieme,  bai  tre  ; 
brouiller.  — , stritolare , broger. 

— , per  contrastare,  debattre  ; con- 
tester; disputer. 

— , per  iseuoterc,  agitare,  crollare, 
percuotere  insieme,  secousr;  ébranler, 
agite r ; claauer. 

Dibattere  i denti,  claquer  des  dents. 

Cangiar  coloro  o dibattere  i denti 

Ratto  che  inteser  le  parole  crude 
(Dant.  Inf.). 

—,  jier  agitarsi,  v.  n.  n'agiter  ; se  re - 
muer  vio/emmeni. 

E i venticelli  dibattendo  I*  ali 

Lusingavano  il  sonno  de’  mortali 
(Tsss.  Ger  ). 

— , adirarsi , se  mettre  en  colere;  se 
débattte  ; toglier. 

(Prov.)  Dibatter  l’acqua  nel  mortaio , 
tracaillrr  ìnutilemenl. 

I-  «n.  dibattuto  (V.  — ). 

DIBATTIMENTO  [-món-io)s.  m.  se- 
couement  ; ébranlement . m.  : agila- 
tion,  f. 

— , controversia, disputa,  débat,  ni., 
contestation  • dispute,  f V.  Dibatto 

DIBATTITO  l-WU-ti-loJ  (a.)  s.  m sr- 
couement,  m.  —,  debai , m. 

DIBATTITOIO  (-ló-io],pl  — TOJ.  a. 
ni  «irumento  antico  da  suono,  «ùlrr.m. 

DI  BATTITORE,  — TKICE  ( -tó-re  j ». 
qui  débat  une  quest ion  ; qui  dispute. 
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DIBATTO  f-hat-toj  s.  m.  débat,  m.  ; 
dispute,  f.  ; différend,  ro. 

DIBATTUTO,  — TA  {-toù-tol  p.  ad. 
battu  ; débattu , uè  ; conteste,  ée. 

I Uomo  dibattuto,  fiorame  affligé,  cha- 
grmé , ni. 

DIROCCARE  [-cà-rej  v.  a.  arracher 
de  ta  bouche. 

Pari,  aio,  la,  arraché,  ée,  eie. 

DIBONAIRK  [-nà-i-re]  ad.  ni.  f.  voce 
restau  alla  lingua  francese,  amorevole, 
di  buona  natura,  di  buona  aria,  boti, 
bonne  : débonnaire  ; simple,  m.  f. 

...  Nò  dibonaire  e dolce  uuternitade 
(Guit.  Lett.). 

DIBoNAIU  AMENTE  ( • mèn-te  J av. 
amorevolmente,  débonnairement  ; af- 
/ertueusement. 

DIRONARIF.TÀ  (-là),  DIBOJUIRITÀ,  Dl- 
ROMAKIKTADE,  DIUOM ARIETATE,  ».  f.  IDlo- 

rcvolezza,  boote;  débonnairete  ; dott- 
ceur,  f. 

DIBOSCAMENTO (-«én-toj  *.  m.  cou- 
pé de  bois,  f. 

DIBOSCARE  f-scà-re)  v.  a tagliare, 
diradicare  11  bosco,  arracher.  couper 
un  bois.  — , per  {scacciare,  débusquer. 
V.  Scalciar»:. 

DIBOSCATO,  — TA(-acà-U>)(a.)p.  ad. 
da  Diboscare,  coupé  un  bois;  coupé  ; 
arraché,  ée. 

DIROTTAMENTO  |-mén-to)  s.  in  .1 
dibollare,  api tation  ; commotion , f.  ; 
remutmeni,  m. 

IMBOTTARE  ( -tà-re ) v.  a.  agitare, 
commuovere,  agiter;  remuer , mou- 
roir , ballre. 

Part.  aie,  ta,  agite  : remué.  ee. 

DI  BOTTO  (-bot-toj  (a.)  av.  à V ta- 
stoni ; toni  a coup. 

IMBRANCARE  (-cà-re)  v.  a.  si  parer 
V.  Sbrancar»:. 

Puri,  ali*,  la,  séparé,  ée. 

DIBRUCARE  (-nroo-cà-rcj  v.ien. 
levar  i rami  inutili,  émonder,  èlaguer 
les  arbres.  —Part.  aio,  u,  cmonde,  ee. 

DIBRUCATURA  f -brou -ca-tnli-ra] (a.) 
s f.  ripulitura  di  lioschl  da  bassi  vir- 
gulti, Vachon  d‘ émonder,  d élaguer  les 
arbres , f. 

IHRKUCIARK  [-brnu-lchih-re]  v.  a. 
brtllsr.  — Pari,  alo,  ta,  br^lé , ée.  V. 
Abbruciare. 

DIBRUSCARE(-brou-scà-re](a  ) v.  a. 
e n.  lovare  i ramoscelli  inutili  c scccag- 
ginosi,  émonder.  èlaguer  Ite  arbres. 

Pari,  alo,  ta,  e mondi,  ee. 

IMBUCARE  (-bou-cà-re)  ( a.  ) v.  a. 
Irouer;  percer. 

Part  ato,  ta,  troni;  percé,  ée. 

DIBUCCI AMENTO  (-bout-tcbia-mcn- 
to]s.  m.  Vai  tion  d'óter  Vecorce,  d’éca - 
ler. 

DIBUCCIARE  I-bout-tcbià-re]  v.  a.  le- 
var la  buccia,  écorcer;  écaler. 

DIBUCCIATO,  -TA  (-bout-lchik-to) 
(a.)  p.  ad  da’ Dibvcciare  , écorce,  ie. 

D1BUCCIO(-boht-ichio]s  m .1  action 
d'óter  Vécorce,  f.  V.  DiaicaAHiun'O. 

DI  BUON  ANIMO  (-bouon-à-nl-mo](a.) 
av.  di  buona  voglia,  de  bonne  rolonti. 

DI  BUON  CUORE  ( -bouom-couò-re  ) 
(a.)  av.  de  bon  rcrur. 

DI  BUON  OCCHIO  (-bouon-òc-kio)  (a.) 
av.  de  bon  crii. 

DI  BUON  ORA  (-bouon-ù-ra]  (a.)  av. 
de  bonne  hrure. 

DI  BUTTO  f-bobt-lo]  (a.)  av.  d C in- 
stalli ; toni  (l'un  coup. 

DICACE  (-cà-tcho)  ud.  m f.  mordace, 
satirique , m.  f. 

— , (fig.)  raustique , m.  f. 

DICACITÀ  (-tchVtàJ  s.  f.  babil.m. 
V.  Garrulità. 

RICADERE  [-dé-rejv.p,  irr  dechoir. 

Pret.  dicaddi , adde , adderò,  je  de- 
chut,  il  dechut,  ilsdechurent.  V.  Deca- 
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bICADUTO,  — TA  I -doll-lc  ] (a.)  p. 
od.  da  Dicadeixe.  dechu,  ue. 

DICAI.ICE  |->cà-li-tche  1 (a.)  ».  ni. 
(boi.)  dicaltce;  arbre  de  la  Cochin- 
ch ih*,  ni. 

DICALVARE  (-và-re)  v.  a.  peler  la 
téle.  V.  Duca lv ahi:. 

DICALVATO,  -TA  (-và-to)  (a.)  p.  ad. 
peli  la  téle. 

DICAPIT AMENTO  f-mèn-to)  (a.)  ». 
m.  decapitatimi , f.  V.  Decapitazione. 

DICAPITAHE  X-Uk-re]  v.  a.  tramher 
la  téle  ; decapiter.  V.  Decapitale. 

DICA  PI  TATO, — TA  [-tà-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Dicapitare,  decapile,  ée. 

DICARE  (-cà-re)  (a.)  v.  n.  dedicare, 
didier : coneacrer. 

Che  le  avea  persuaso  tutto  il  resto 

Dicare  a Dio  il  suo  vivere  onesto 
(Ariosi.  Far.). 

DICASTERIO  (-sid-ri-o),  pi.  -RJ  (a.) 
a.  m.  ufficio  ove  trattansi  pubblici  affari. 
dicastèri,  tribunal  d' Attiènea,  ni. 

DICASTERO  [-stè-roj  (a.)  s.  ni.  uffizio 
di  pub.  affari , dicasière,  in. 

DICATO,  -TA  l-cà-toj  ad.  dedicalo, 
la,  dédié,  ée  ; consacri. 

Questo  ( tempio  ) dicalo 

Al  pio  pasior,  eh’  ebbe  virtù  dal  ciclo 

Di  poter  relegar  lupi  infernali  (Buon. 
Fier.). 

DICCO  [dlc-co],  pi.  -CHI  |-kij.  » m. 
areine,  digue.  f. 

DICE  [di-tcbo]  (a.)  modo  avverbiale 
usalo  in  qua  o in  là  del  discorso  nei  rac- 
conti , cc.,  dit-on  ; on  dit. 

Vedendo  questo  principe  santo  Pietro, 
dice,  che  se  li  fece  incontra  ( Vii.  S.  il. 
Modd.).  • 

DICEDEKE  ( -tchò-de-re ) (».)  v.  a. 
cocker.  —,  dechoìr. 

DICEDUTO  , -TA  [-tche-duù -lo)  (a.) 
p.  ad.  da  Dicedeee.  cachi, ie  ; dechu,  ue. 

DICEFALO  (-tchè-fa-lo)  (a.)  8.  m. 
mostro  umano  con  due  teste-,  dicinha- 
le,  m.  f. 

D1CEI.1E  ( -tchò-li-e  ) s,  f.  p!.  scene 
libere  fatte  ad  imitazione  d’ alcune  an- 
tiche commedie,  dicelies , f.  pi. 

DICEMBRE  [ -tchèiu-brej  s.  m.  duo- 
decimo mese,  dicembre,  m. 

DICKN  JntcfcM]  (a.  t.)  (poet.)  per  di- 
cevano, ils,fllea  disaient. 

D1CE.NTE  ( -tebèo-te]  ad.  ui.  f.  di- 
sant . qui  dit. 

DICEPPARE  (-tdiep-pà-rc]  v.  a.  re - 
céjrer  les  r ignea,  etc. 

DICERE  [ dPtche-re]  v.  n.  c a.  riser- 
vato a'  poeti,  dire. 

Geute  mai  sempre  di  n»al  dicer  vaghi 
(L.  Pule  iforg.). 

—,  cantare , celebrare,  c hanter;  Cé- 
lébrer. 

E volendone  appicn  dicer  gli  onori... 
(Ariosi.  Fur.). 

Pret.  dissi,  isso,  isserò,  je  dis , il  dit, 

tls  direni. 

Fui.  dirò,  cc .,j*  dirai,  etc. 

Cond.  direi,  ec.,  je  dirais,  etc.  V.  Dise. 

Pari,  detto  ( V.  —1. 

DICERIA  l-uhe-rl-a]  s.  f.  harangue, 
f.;  discours,  ro.  —,di\cours  eunuyeux, 
ni.  —,  mot,  m.;  sentente,  f. 

DICER1UZZA  (-tche-n-où-tsa)  (a.)  a. 
f.  dim.  di  Diceria,  discours  bref, 
court,  m. 

DICERNERE  (-lchèr-no-re)  (a.)  v.  a. 
e n.  dtscerner;  choisir.  V.  DISCERVEAR. 

DICKKMKK  (-tchcr-n\-rej  (a.)  v.  a. 
e n.  discerner;  choisir. 

DICER  MUTO,  -TA  l-tcber-noù-to) 
(a.)  p.  ad.  da  Dicbrnire.  choui,  ie. 

DICEROLTI  { -tche-ròl-li)  (u.  v.)  per 
te  lo  dirò  , je  te  le  dirai. 

DICERVELLARE  ( -tcher-vcl-là-re] 
v.  a trarre  il  cervello,  demonter  la 
ornile  ; caeeer  la  téle  . etourdir. 

— , tire  troublé  , ie.  V.  Sbalordire. 
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DICERVELLATO , — TA  (-tcher-vel- 
là-to]  (a.)  p.  ad.  fou,  folle ; ecerteli,  ee. 

DI  CESSA  R E [-U'hes-sà-re)  v.  n.  e a. 
diminuer;  éloigner.  V.  Scemare. 

Pari,  aio,  la,  diminuè,  ée. 

DICEVOLE  [ -tché-vo-le  ) ad.  in.  f. 
comenable,  m.  f.  V.  Conveniente, 
Decente. 

DICEVOLEZZA  (-tchc-vo-lé-Ual  s.  f. 
convenevolezza (Salvin.),  contwn ance; 
décence  ; btenséance,  (. 

DICEVOI.ISSIM  AMENTE  ( -tche-vo- 
lis-si-ma-mcn-to  1 (a.)  av.  sup.  tree- 
convenablement. 

DICEVOLISSIMO,  -MA  (-tche-vo-)ls- 
sì-mo]  (a.)  ad.  sup.  trèe-convenable , 
mi  t 

DICEVOLMENTE  (-tche-vol-mén-te ) 
av.  décemment  ; convenublement. 

DICHE  (di-kej  (a.  v.)  per  dicbi , dici, 

ili  dia. 

DICHIARAGIONE  [ -kis-ra-gió-ne]  s. 
f.  déclaration.  f.  V.  Dichiarazione. 

DICHIARA  MENTO  [ -kia-ru-roén-to  ) 
(a.)  s.  m.  déclaration , f. 

DICHIARANTE  l-kia-ràn-le)  ad.  ni.  f. 
qui  déciare,  exphque. 

DICHIARARE  (-kia-rà-re)  v.  a.  far 
chiaro,  déclarer;  faire  connaltre;  ex- 
pliquer. 

Tosto  dichiarerei  a molti  semplici  ... 
(Bocc.)  —,  illuminare,  éclairer;  lirer 
de  doute  : éclaircir. 

—,  sentenziare,  manifester  par  acte 
public. 

—,  scoprire,  dénoncer:  Jécouvrir. 

— , nommer;  élire.  V.  Nominare, 
Eleggere.  —,  v.  n.  iliclarer. 

Ritorno  a dichiarare  in  alcun  luogo 
(Dani.  Par.).  —,  v.  r.  se  déclarer. 

Quei  eli’  avarizia  fa  qui  si  dichiara 

In  purgazion  dell’  anime  converse 
(Dani.  Purg.). 

DICHIARATAMENTE  f.-iìa-ra-ta-mén- 
te  ) av.  apertamente , clairement , net- 
tement. 

DICHIARATIVO,  -VA  l-kia-ra-tl-vo) 
ad.  exylicatif  ; dèe  locati  f,  ire. 

DICHIARATO, -TA  (-kia-rà-lo) (a.) 
p.  ad.  da  Dichiarare,  déclaré.  ie 

DICHIARATORE,  —TRICE  1 -kiu-ra- 
u>-rc)  s.  e ad.  qui  déciare  , expliqut , 
etc. 

DICHIARATORIO,  -RIA  (-kia-rn-tò- 
ri-o),  |J  — RJ,  —RIE  (a.)  qui  déciare  ; 
diciaratif,  ne.  V.  Dichiarativo. 

DICHIARAZIONE  [-kia-ra-d.sió-ne]  s. 
f.  I'  atto  di  dichiarare  pubblicamcn  • 
te , déclaration  ; explication  ; inter- 
pretaiion,  (.;  éclaircissemeht , m. 

—,  deliberazione  giudichile,  déclara- 
tion : or  dannane  e,  f. 

DICHIARIRE  [ -kia-ri-re  ] v.  a.  in- 
cavar di  dubbio,  itrer  de  doute;  fatre 
earoir;  éclaircir. 

Dove  ha  maggiori  maestri...  di  po- 
terti di  ciò  che  tu  vorrai  o domanderai , 
dichiarire  ? (Bocc.) 

— , déclarer.  V.  Dichiarare. 

Pres.  dichiarisco,  isci,  isce,  ìscono  , 
j’éclaircis , tu  éclaircie , il  éclaircit , 
ile  érlairciesent. 

DI  CHI  AIUTO,  -TA  [-kia-rl-toj  (a.) 
p.  ad.  da  Dichiarire,  iclatrci,  ie. 

DICHINAMENTO  (-ki-na-mén-to)  s. 
ro.  il  dichinare,  f action  de  s’incliner; 
inclinalion,  f.;  abaissement.  ra. 

— , gn  calata,  declivio,  pente  ; indi- 
nailon  . f ; penchant . m. 

— , fflg.)  stato  di  rii»  che  va  in  mina, 
verso  la  fine,  déclin  (m.) . diminuitoti 
(t.)de  forces,  de  réputation. 

DIGIUNANTE  ( -kl-nàn-te ) ad.  m.  f. 
qui  dicline,  haisse  , est  sur  e on  déclin. 

DICHINARE  (-ki-na-re)  v.  n.  andar 
all’ ingiù,  baisser;  dechner;  déchoir 

Dicbinarsi,  v.  r.  e'abaisser;  plier; 
fléchir. 
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Esseudo  di  cuor  libero  c Doti  u.so  a 
dirli  inarsi  (Davans). 

DICHINATO,  -TA  [-ki-nà-to)  (a.)  p. 
od.  ila  Dicuinake,  dècime;  baie  sé , ee  ; 
dechu.  ue. 

DICIIINEVOLE  (-ki-né-vo-le)  (a  )ad. 
m.  f.  propre  , facile  à dèe  liner , a flt- 
ckir,  m.  f 

DIGIUNO  f-kl-no)  s m.  jmile  ; incli- 
nauon,  f.  V Dich inamento. 

DICIANNOVE  l-tchian-nò- ve)  ad.  e s. 
dix-neuf. 

DICIANNOVESIMO.  -MA  [ -tolmn- 
no-vò-si-nio]  ad.  dijvfwuciemf,  m.  f. 

DICIASSETTE  (-tchias-sèl-tej  ad.  c s. 
dtx-sept. 

DICIASSETTESIMO,  —MA  (-tchias- 
set-Us-»i-mo)  ad.  dix-septième , m.  f. 

DICIBILE  [ -tchi-bi— le J ad.  m f da 
dirsi,  atto  a dirsi,  quoti  peut  dire; 
qu'an  peut  expnmer. 

DICIBILMENTE  [-lchLbil-mén-le]  av. 
décemment.  V.  Dicevolmente. 

IHC1FKBAKE  ( -uhi-fo-rà-re)  v.  a. 
didiiarar  la  ci  fera,  déchiffrer. 

— , per  dichiarare  qualsivoglia  cosa 
difficile  ad  intendersi , déchiffrer. 

DICI  ERRATO , -TA  (-tchi-fe-rh-to) 
(a.)  p.  ad.  dichiffré,  ée. 

DICIFERATORE, .— TRICB  [-tchi-fe- 
ra-ió-rc)  s.  m.  dichiffreur , m.  ; celle 
qui  dichiffré,  f. 

DIFFRAZIONE  ( -tchi-fe-ra-dsió- 
ne)  (a.)  s.  f.  l art  de  déchiffrer;  dé- 
chiffrement,  m. 

DECIFRAMENTO  [ -tchi-fra-mèn-lo] 
(a.)s.  m.  l’art  de  déchiffrer;  déchiffre- 
ment , m. 

DICI  FRA  UE  ( -tcln-frà-re)  fa.)  v.  a. 
déchiffrer.  — Part.  alo,  le,  dichiffré,  ie. 

DICIMARE  ( -tchi-mè-re)  v.  a.  levar 
la  cima  spuntare,  écimer;  iti  ter;  cou - 
per  la  pointe. 

DICIMATOf  -TA  Rchi-mà-toJ  (a.) 
p.  ad.  da  Dicimare,  écimi;  éliti , ie. 

DICIMENTO  (-ichi-inén-to)  s m.,  ih- 
cimenza  , f discours,  m.;  maniere  de 
dire,  f. 

DICIOCCARE  ( -tchioc-cA-re  ) v.  a. 
couper  ou  gdter  les  trochets  des  fleurs, 
dea  fruita,  etc. 

DICIOCCATO,  — TA  [ -tehioc-cà-to  ) 
(a.)  p ad.  da  Dicioccare,  coupé , ée. 

DICIOTTESIMO.  -MA  [-tchiot-lò-ai- 
roo)  ad.  dix-huttième,  m.  f. 

DI  CIOTTO  l-tchiòl-toj  ad.  e s.  di* r- 
hutl. 

DICITORE,  — TRICE  ( -tchì-ló-re ] s. 
coni  euri  }>&rleur,  eu  se . diseur,  m. 

— , |icr  oratore,  orateur,  m.  V.  OaA- 
TORE. 

DICITURA  [-Ichl-loù-ra]  (a.)  a.  f.  ma- 
niera d'esprimere  i propri  concetti, 
dietimi  ; iloculwn,  f. 

DICI.INAKE  [-nà-re)v.  n.  decliner.  — 
Part.  ato,  ta,  diclini.  ét.V.  Dichinare. 

DICOI. I.ABK  [-là- re)  v.  a.  decoller. 

Part.  ato,  ta,  décolle,  ée.  V.  Decol- 
lare. 

Dieoi  .FAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  s.  f.  di- 

coUalion,  f. 

DI  COLPO  (-cdl-po)  (a.)  av.  imman- 
tinente, à Fmatant. 

DI  CONTRA  [-córv-tral  (a.)  ev.cn face. 

DI  CORDE  [-oòr-de)  (a  ) ni.  (mas.) 
sirum.  di  due  corde,  dichorde,  m. 

DICORREKE  1-cór-ro-reJ  (a.)  v.  a, 
irr.  decorrere,  aetancer. 

Pret.  dicorsi,  orse,  orsero,  je  deran- 
cai. il  deranga.  ils  aeranrèrent. 

DICOKSO,  —SA  (-cór-soj  (a.)  p.  od. 
derancé,  ée.  4 „ . i 

DI  COSTA  [-cò-»taj  (a.)  av.  «Usto,  de 
cóli. 

DICOTOMIA  f-ml-a]  f.  spartimcnto 
in  due  parti,  aicesi  della  mezza  luna, 
dirhotomie,  i. 
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MmiIOMO.  —MA  i-oò-tu-roo)  ad. 
dipanilo , e dicesi  della  luna,  dteho- 
tome,  m.  (. 

DICOTTO,  — TA  [-còl— lo)  ad.  euil. 
Catti  ; lé . he , te  au  $olcil. 

DICOZIONK  [-daió-ne]  s.  f.  decoc- 
tion,  i.  V.  Decozione. 

MCRAN10  [-crà-nl-o),  pi.  -NJ  (a.) 
s.  ni.  moslr»  che  ha  due  cranj , dicra- 
ne,  in.  —,  (boL)  fiore,  dittane , ni. 

DICRESCENTE  f-chèo-Us]  (a.)  ad.  ra. 
f.  décroiiaant,  ante. 

DICRRSCERE  (-crfc-che-re)  v.  n.  irr. 
dècrottre  ; diminver;  baisicr. 

Prea.  dicresco,  esci,  esce,  escono,  je 
diminuì,  tu  dimmves , 1/  diminuì,  ile 
diminuenl. 

Pret.  dicrebbi,  ebbe,  ebbero,  je  dimi- 
n«at,  ti  diminua,  ils  dtmmuerent. 

DI  CRESCI  MENTO  [-chi-nien-to]  (a.) 
a.  m.  dérro'tsement  ; decroiseance . f. 

DICRF.SCIONK  (-chió-ne)  (a.)  r.  f. 
declinazione . iwiwhaente , decroii- 
sement , dediti ; abaisinnent , m.;  di- 
minuì mn  , f. 

DICRESCIUTO,  — TA  [-chiob-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Dicncsccnr. , diminuì1,  et.  V. 
Decrescere. 

DICRETO  (-cré-lo)  (a.)  s ra.  décret ; 
arre! . ni.;  sentente;  ordonnance . f. 

DIGIUNARE  f-nà-re)  a.  ) v.  n.  (aniiq.) 
declinare,  décliner;  bamer. 

Puri  ai»»,  la.  dèe  line ; bavtsé.  te. 
DICHOI. LAMENTO  (-niéii-to)  (a.)  s. 

m.  «crnWtmifM  ; ebranlemeni , ra 
DICLOI.I.ARE  (-là-re)  v a.  ébranlcr; 

tecouer.  V.  Crollare.. 

DICROM.ATO,  — TA  f-là-to]  fa.)  p. 

ad.  da  Dicrollare,  écroulì;  idran- 
ti, ée. 

DICRl’DARE  [-croo-dà-re]  v.  a.  adou- 
cir.  — Part.  alo,  la,  adouci , te.  V.  Dis- 
acerbare. 

DICUoCERE[-couò-iche-re]  t.  a.  irr. 

sé  che  ri  (lètrir. 

Prel  di  cossi,  osse,  ossei*),  ji  tediai, 
il  técha,  1 li  téchèrent. 

Pari,  dicolto,  ta,  tic  he.  te;  (lètti,  fi. 
DIDASCALICO.  — C\  [-»cà-li-Co},  pi. 
—CI,  —CHE  (-Urbi,  -ke),  e dai  moderni 
anche  didauico,  didartique,  ni.  f. 

DIDATTICO  , — CA  \ -dàt-li-co  J.  pi. 
—CI,  — CHK(-lchi , -kc)  (a.)  ad.  epiteto 
di  maniera  d’ insegnare,  ec. , didacti- 
que.  m.  f. 

OIDI  ACCI  AMENTO  { -tchia-mén-to  1 
(a.)  s.  ra.  digel,  iti  ; fonte  de  la  giace , t. 

DI  DI  ACCI  ARE  f-tchià-rc)  v.  a.  e n. 
dégeler;  te  déqeler;  (ondre. 

OIDI  ACCIAIO,  — TA  (-tchià-to)  (a.) 
p.  ad  dégele.  ée:  fondu,  ne. 

DIDIETRO  (-diè-tro),  di  dietro,  ni  - 
RETRO  , dirirtro  (».)  s.  ni.  dirrirri , 
m.  Il  didietro  della  chiesa,  le  demere 
de  rigHee. 

La  porticclia  di  dielro,  la  petite  porte 
de  derrière. 

DIDOTTO  , — TA  r-dòt-to  ] p.  ad.  da 
DlDL’ltRE.  deduit  ite.  V.  DEDOTTO. 

RIDURRE  [-dobr-re)  (a.)  v.  a.  irr 
diduire.  V.  Dkdit.uk  e Dkdccf.rr 
DIE  (dì -e]  s.  m.  (voce  pool.)  jour,  m. 

V.  Di. 

—,  (a  v )dlcl,  fu  die. 

DIECI  [diè-tehil,  piece  , ad.  e s.  dir 
Dieci  volte,  dir  foi». 

— , nnra.  indeter minalo,  pluiieurt 
DIECIMILA  l-u-h  i-rai-1  « ) (a.  )d>r  mille 
DIECINA  ( -tebi-na ] a.  f dizione,  f. 
V.  Decita. 

DIEDRO  [diò-dro]  (a.)*.  m.  (mai.) 
angolo  formato  di  due  piani  che  s*  in- 
conunno,  dièdre,  ni.  f. 

DtEFOLT  tdiè-folt)  (a.)  a.  eli.  di  An- 

nover,  Dìephotts 

DIBL  SA  (dtol-aki  av.  Dio  lo  sa , Dimì 

Urxit. 
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MEI.  VOGLIA  ! diel-Yòl-li-u]  av.  Dio 
volesse,  / lui  à Ùieu. 

| DTEM1  [diè-mi]  (a.  v.)  mi  diede,  mi 
1 diedi,  1/  me  donna,  je  me  domini. 

I DIENNE  [dièn-ne  ] (a.  v.)  ne  diede, 
mi  diede,  fi  in  donna  . il  ni»*  donna. 

| DIF.NNO  [dièn-no] (a.  v.)  diedero  , ile 
! donnerent. 

DIEPPA  [diép-pa]  (a.)  ».  cit.  e porlo 
: di  Francia,  nella  Manica.  Dieppe. 

DIERESI  [diò-rii'-iùj  a f.  (grani,  ) di- 
visione d*uua  sillalia  in  due.  diérète,  f. 

—,  (chìr.)  divisione  delle  parli  comru 
I*  ordine  naturale,  dterete,  f. 

DIESARE  (-uà-re]  (a.)  V.  n.  ine  tire 
lei  diete a divit  In  ctef  : aiiaer . 

Part.  alo,  mn  lei  dietet. 

DIESIS  (dié-sis]  ».  ni.  (mus.)  uno 
de’  tru  accidenti  musicali  che  accresce 
la  noia  di  un  semiiuonu.  diète;  die- 
si*. m. 

DIETA  (di-é-ial  e.  f.  di  due  sillabe 
in  poesia;  astinenza  di  cibo  a fine  di  sa- 
nità, diète,  f.;  regime  , in. 

La  dieta  bea  regolala  è la  medicina 
la  pih  sicura  per  n niellerò  in  sesto  le 
viscere  (Red.  Òp  ) —,  abstiuenct,  f. 

Far  dicla,  te  uourrir  lobrement. 

Tenore  a dieta  , nournr  sobrement  ; 
lenir  au  fiUt. 

Dieta,  adunanza,  diète;  attemblée, 
f.  —,  giorno,  un  tour,  tu.:  diete , f. 

Spazio  d'ima  dieta,  diète,  f ; te  che- 
min  qu'on  prut  f dire  en  un  jour,  m. 

D1ETAMEN  TE  (-mcn-le]  av.  con  pce- 
slezza,  ad.i  mura,  prumpiement  ; ri- 
teme  ni  ; ri  le. 

DI  ETÀ  RE  (-là-re)  v.  a.  tener  a dieta, 
ordnnner  la  diète;  fatte  (aire  diète  ; 
meli  re  a la  diète. 

Pali,  alo,  ordonné  la  diète. 

DIETETICA  l-lè-tica  J s.  f.  ( med  ) 
il  menare  o prescriver  una  vila  rego- 
lata, diétetique , f. 

DIETETICO,  -CA  [-lé-ti-co],  pi.  -CI, 
— CHE  (-tcln,  -kc)  ad.  diétéhque,  m.  f. 

DIETllECCIARÉ  f-dgia-rej  v.  n dare 
addietro,  ritirarsi,  rentier ; rebroueser 
chemtn;  ré troy rader  — part.  aio,  re- 
broiusi  rhemin  ; recale. 

DIETRO  [diè-tro)  prep.  derrière.  Die- 
tro alla  casa,  dietro  al  giardino,  derr ti- 
re la  mniton.  derrière  le  jarJm. 

Tre  volte  dietro  a lei  le  mani  avvinsi 
(Dani.  Inf.). 

— , aprii  Correr  dietro  alle  ricchez- 
ze, Coati r apret  lei  richrxtet. 

Allor  ai  mosse  ed  io  gli  tenni  dietro 
(Dunt  Inf.).  —.sopra,  circa,  iur. 

Lo  scriver  in  questo  tempo  dietro  ma- 
terie pertinenti  alia  lingua  (Salv.  At- 
teri.). 

— , giusta,  conforme  , tuiran/;  con- 
formimene 

Andar  dielro,  courir  aprts. 

Condurre,  condursi  dietro,  mirre,  te 
f aire  mirri 

Fra  questo  guerricr  qnel  Mandi Vardo 

Che  dietro  Orlando  in  fretta  si  con- 
dusse (Ariosi.  Fur.). 

Tener  dietro,  mirri. 

Dietro,  av.  a la  suite  ; en  artière. 

Dare  in  dietro,  recufcr. 

METROCt  ARMA  f-gouàr-di-al  ».  f. 
arriere-gardc,  f.  V.  IIktroocarpi a 

DIFALCARE  (-cà-re)  v.  a.  dtfalquer ; 
de  dui  re.  V.  Diffalcare. 

DIFALCATO,  -TA  [-«à-toj  (a  ) p,  ad. 
da  Difalcare,  défalquè.  ée;  deduit,  ite. 

DIFALCAZIONR  (-dsió-ncj  (a.)  s.  f. 
defalcatimi  : deduci inn.  f, 

DIFENDENTE  (-dèn-te)  ad.  ni.  f.  qui 
défand  : défenteur,  m.  — , toutenanl  ; 
re  potai  a»t.  m. 

| DIFENDERE  ( -Rm-dc-rc]  v.  a.  e n. 
irr.  défendre  : garder  ; protiqer;  cou- 
rrir  garantir  ; tornente  ; rUxgner 
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La  morte  in  quest’età  sol  ne  difende 
Dal  Aero  braccio  e da’  pungenti  strali 
(Buon.  Fier.). 

—,  le  ragioni  d’uno,  défendre  lee  raf- 
tont  de  q u. 

Or  chi  sarà  che  mie  ragion  difenda 
(Petr.L  . 

— , proibire,  vietare,  uè  f e udrà;  pro- 
bi ber. 

Che  te  lo  difend'  io,  tanto  che  In  mano 
Questa  vindice  mia  spada  sostegno 
(Ariosi.  Fur.).  V.  Piiuihire. 

— , emjxrher;  el  ngner.  — , (milit.)  . 
riparare  dalle  otTcse,  defendre  ; meitre 
à Cabri  ; ètra  en  garmton. 

Prel.  difesi,  eoe . es ero,  ji  dé fendi», 
il  difendi t , ita  défandtrent. 

Pan.  difeso  (V. — ). 

DIFENDEVOLE  (-de-vo-lc)  ad  m f. 
déftndable , ni.  f.;  qui  pcut  défendre 
ou  (tre  défendu , tu. 

DI FEN DIMENTO  [-mén-to]  (a  )s.  m. 
défense,  f. 

DIFENDITI VO.  -YA  (-U-vo)  (a.)  ad. 
che  difende,  atto  a difendere  (Salvia.), 
definii f,  ite. 

DIFENDITORE  [-tó-re)  (a  ) b.  m.  de- 
ftuteur , m. 

DIFENDI  IR1CF.  { -tri-ubc ) ».  f.  pro- 
ferir ice  : gar dienne,  f. 

M PENSARE  ( -sà-re ) (a.)  ▼.  a.  en. 
défendre.  — Pa»l.  alo,  ta,  défendu . ue. 

DIKENSATOKE,  -TltlCE  [-lò-rej  (a.) 
s.  qui  défend  : defenaeur.  ni. 

DtKK.NSIBILE  (-si-bi-le)  art.  m.  f.  dé- 
fenduble  , m.  f.;  qui  peut  é tre  défen- 
du, ue. 

DIFFUSIONE  [-si*ó-ne}  s.  f.  dé  fatue,  (, 
V.  Difesa. 

DIFENSIVO,  —VA  f-al-vo)  ad.  di feu- 

ai  f,  ire. 

DIFENSORE  r-eò-rc]  s.  m.  defenaeur: 
proiecteur  : lenant  ; gardien.  ni. 

RIFERIRE  [-ri-re]  (a  ) v.  n.  irr.  collo- 
care fiducia,  confidare,  déferer. 

— , arofr  convince. 

Prcs.  diferiso»,  isci,  isce,  iscono  ,je 
dèCrre.  tu  defrret.  ildefère,ìlsdéfircnt. 

RIFERITO,  -TA  [ -rl-loj  (a.)  p.  ad. 
déféré,  (e. 

DIFESA  (-fé- sa],  infensa,  ».  f.  il  di- 
fendere, deferite  : proh/bition  . f. 

I)a  ora  innanzi  ogni  difesa  è tarda 
(Pctr  ). 

Armarsi  per  la  difesa  della  patria, 
aarmer  pour  la  défente  de  ta  fuslrie, 
—,  (mil.) difese,  baluardi.ee.,  défensea ; 
franchiti,  f.  pi. 

Già  la  morte, o il  consiglio,  ola  paura, 
Dalle  difese  ogni  pagano  ha  tolto 
(Tass.  Gir.). 

—,  per  vendetta,  vengeance,  f. 

0 difesa  d’iddio  perchè  pur  giaci' 
(Dunt.  Purg .) 

— , optH»sizione,  contrasto,  opposi - 
tion  ; reiittanre.  f.  ; débat,  ni. 

Avendo  Astolfo  esercito  i rifinito 
Da  non  gli  far  selle  Afriche  difesa 
(Ariosi.  Fur.). 

Pigliare  le  difese,  prendre  la  défente. 
(Leg.)  Concedere,  dare,  aver  le  di- 
fese, donner  le  tempi  ou  fournir  dee 
moyent  de  te  defendre  en  j lutici. 

DIFESO,  —SA  (-fe-so)  (a.)  p.  ad.  da 
Diff.miere,  défendu,  ue 
DIFETTANTE  [-tàn-te]  ad.  ni.  f.  qui 
manque. 

D1FP7TTARE  f -là-re)  v n.  manqurr. 

Un  veccbiarcllo  a cui  In  tnenic  già  di* 
fetta  va  (Frane.  Sacch.). 

—,  v.  a.  tacciar  per  difettoso  , 614- 
mer:  taxer:  noter. 

DIFETTATO,  — TA  [*tàdo)p.  ad.  man- 
qué.  ée.  — , defectueiLT,  ueuie.  V.  Difet- 
tosi). 

DIFETTIVAMENTE  f-mén  te)  av  di - 
fectueuiement  : /fune  maniere  défec- 
t\ liuti.  V.  DtFETTOsAMrVTIi. 
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DIFETTIVO,  -VA  {-U-voJ  (a.)  ad.  dé- 
fcclurux , ut  use  ; qui  manque  ; impar - 
fail,  atti. 

* DIFETTO  [-fcl-io]  s.  m.  imperfezione, 
mancamento,  defaut , m.  ; imperfe c- 
i ton,  f. 

Colpa  d’amor  non  già  difetto  d’arte 
(Petr.). 

—,  per  mancanza,  colpa,  fauts,  f. 
Por  celare  il  difetto  della  figliuola 
(Boce.),  pour cocker  la  fault  de  m fitte. 
— , per  qualità  dispiacevole,  defaut , 

m. 

— , carestia,  mancanza  di  checches- 
sia, faute  ; distile,  f.;  manque,  ni. 
Difetti,  m.  pi.  (Iibr.),  ddfeit,  m.  pi. 
Recare,  recarsi  a difetto  checchessia, 
attribuir  , s attribuir  d defaut  q.  eh. 
*'m  rtndre  coupable. 

Perchf*  ad  onta  si  rechi  cd  a difetto 
Ch’altri  si  sia  primiero  in  giostra 
messo  (Tasi.  Gir.). 

Trovarsi  in  difètto,  tt  trouver  en  de- 
faut ; se  trourer  coupable. 

(Prov  ) Chi  è in  diletto  è in  sospetto, 
li  coupable  pente  que  tout  le  monde 
tombe  faci  le  meni  dans  les  mémei  dj- 
fautt  que  lui. 

DIFETTOSAMENTE  f-mén-tej  a?,  dè 
fectueusement ; i mparfaitement. 

DIFETTOSISSIMO,  -MA  f-sls-ai-m.. 
fa.)  ad.  sup.  trèi-défectueux , ueuse  ; 
tris-im  par  fati,  aite. 

DIFETTOSO,  —SA  [-tó-soj  ad.  che  lui 
diletto,  manchevole  , defeetueux  ; ci 
cieux.  et ue  ; imparfait,  aite. 

DIPETTUALMENTE  ( -toual-mén-te  ] 
(a.)  av.  de  fectueusement. 

DIKETTUCCIO  [-toùt-tchi-o]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Difetto,  petit  defaut,  in. 

DIFETTU OSAMENTE  r-touo-sa-mén- 
t*}  (a.)  av.  difectueueement. 

DIFETTOSITÀ  f-Uiuo-sl-til  s.  f.  dé- 
fecluomle  ; smperfection,  f.  ; eia,  m. 

DIFETTUOSO,  -SA  [-tou-b-«o]  ad.  dé- 
fectueur,  venir . V.  Difettoso. 

DIFRTTUZZO  f-tnh-tsoj  fa.)  s.  in.  dim 
di  Difetto,  petit  defaut,  m. 

DI  FEZ  IONE  f-daió-nej  (a.)  s.  f.  ribel- 
lamento,  rébellion  ; defection,  f. 

DIFFALCARE  [-cà-re}  v.  a.  défalquer ; 
rabattre  ; de  lune  ;■  dter  ; souslraire  ; 
retrnncher. 

DIFFAMATO,  -TA  f-cà-tol  (a.)  p. 

ad.  da  Diffalcare,  défalqué,  et. 
DIFFALCAZIONF.  [-nsio-ne]  (a.)s.  f. 

defalcai ton  ; diminuitoti , f.  ; retran  - 
chement.  ni. 

DIFFALCO  f-fàl-co]  a.  m.  scemamen- 
te. retranchement , m.  ; diminuitoti  ; 
tare  , f.  In  diffalco,  d valoir  tur;  a dt- 
falqutr  de. 

DIPFALI.ANTE[-làn-lc]ad.  ni.  f.  man* 
quatti,  m.  V.  Mancaste. 

DIFFALCARE  i-U-reJfa.)  v.  o.  man- 
quer.  — Pari,  alo,  manoué. 

DIFPALTA  (-flU-ia)  a.  r.  mancamento, 
manquement . ra.  ; (aule,  f.  ; cnme,  m. 
— , manque  de  parole,  m. 

—,  dittile  t f. 

Per  diffaiu  di  vettovaglie  (G.  Vili.).  ' 
— , defaut.  manque.  m.  V.  Difetto 
DIFTALTAKE  f-iè-re}v.  n.  manquer  ; 
diminuir  ; faiUir;  finir;  tomber. 

Pi rt  alo,  la,  diminuì , te. 

DIFFAMAMENE) '-mén-to]  (a.)  n.tn.  I 
déthonneur , m.  ; dtffamation , f. 

DIFFAMARE  (-mà-re]  v.  a.  macchiare 
la  frinu  d’ altrui  con  maldicenza,  di  ff ti- 
mer: détvier  : dèthonorer  ; calomnier 
DIFFAMASSIMO  —MA  (-tìa-ai-mo) 
(a.)  ad.  sup.  trèe-dtffamé,  ée. 

DIFFAMATO, -TA  ( mà-iol  fa.)  p.  ad. 
da  Diffamare  , mal  fami  ; dittami , te. 

DIFFAMATORE,  — TRICE  f-ió-re]  s. 
ni.  colomniafettr,  trice ; diffamai  tur, 
m. 

IT  A t.lEN-FIlAN^Aia. 
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DIFFAMATORIO,  -RIA  (-tb-ri-oj, 
pi.  — RJ,  —RIE.  ad.  scrittura  falla  per 
torre  altrui  la  fama,  diffamatone , m. 
f.  ; diffamati! , ante. 

DIFFAMAZIONE  l-dsió-ne]  a.  f.  diffa- 
malion , f. 

DI  FF  Alt  RAZIONE  [-dsió-qe]  (a.)  s. 
f.  scioglimento  del  matrimonio  presso 
i Romani,  dirorce,  m. 

DIFFENSORE  [-só-rej  (a.)  s.  m.  di - 
fenteur,  m.  F.  Difensore. 

DIFFERENTE  [-rbn-te]  ad.  m.  f.  dis- 
simile, vario,  difjérent , tute  ; disse  m- 
blable,  ni.  f.  ; direte , erte. 

DIFFERENTEMENTE  [ -món-te  ) av. 
con  differenza,  différemment  ; diverse- 
meni  ; autrement. 

DIFFERENTISSIMO,  -MA  [-tis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  di  Differente,  Irès-diffe- 
rent,  ente;  trii-dinemblabte,  m.  f. 

DIFFERENZA  [ -rfo-dsa  J , differen- 
zia, s.  f.  diversità,  ciò  per  cui  una  per- 
sona o una  cosa  si  distingue  dall’ altra, 
differente:  dtteemblanre  ; divertite , f. 

Ben  so  io  ohe  dal  confortare  all’  ope- 
rare è gran  differenza  (Bocc.). 

—,  descrizione,  discordia,  di ff trend  ; 
de  bai , m.  ; ccmJeslation,  f. 

DIFFERENZIALE  (-dsià-le]  ad.  m.  f. 
Dicevi  quantità  differenziale  una  quan- 
tità infinitamente  piccola,  e calcolo  dif- 
ferenziale il  calcolo  di  tali  quantità, 
cioè  delle  infinitamente  piccole  differen- 
te delle  quumità  variabili,  différenhtl, 
elle. 

DIFFERENZIARE  [-dsià-re]  t.  a.  diffè- 
rencier ; distinguer. 

— , (mat.)  cercar  la  differenza  d’una 
variabile,  di  ff  è render . 

D1FFKRENZIATAMF.NTE  [ -daia-ta- 
ract»  te]  av.  arecdietinction.differenre. 

DIFFERENZIATO,  — TA  f-rlsià-lol(a.) 
p.  ad.  da  Differenziare,  distingue,  ée; 
differtncié , te. 

DIFFERIMENTO  (-mén-to)  a.  m.  de- 
lai ; turtit,  m.  V.  Dilazione. 

DIFFERIRE  ( -ri-re  1 v.  n.  irr,  easer 
differente,  différer. 

—,  v.  a e n.  prolungare,  rimettere 
ad  altro  tempo,  différer;  morder;  tur- 
uoir  ; tuspendre. 

l’rcs.  differisco,  iacl,  iacb,  iscono,  »> 
dlffere , fu  differii,  il  diffèrc,  i li  difle- 
rent. 

DIFFERITO,  -TA  [-rl-to]  (a.)  p.  ad. 
différé,  ée. 

DIFFERITORE,  -TRICE  [-ib-rel  fa.) 
s.  che  differisce,  procrastina,  qui  aiffè- 
re;  qui  ajournt. 

DIFFERMAMENTO  f-mèn-to]  s.  m. 
(reti  ) confutazione.  réfutation.  f. 

DIKFERMANTE  (-màn-U?)  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  ré fute. 

DIFFF.RMARE  ( -mà-re  Jv.  a.  confu- 
tare, réfuter. 

DIFFERMATO,  -TA  f-mà-tol  fà.)  p. 
ad.  da  Biffermaiif.,  réfulé , ée. 


DII  TESO.  -SA  Mé-soJ  (».)  p.  ad.  da  1 
Diffenoere,  défendu , ue. 

DIFFETTO  l-fèl-toj  (a.)  ».  m.  dé- 
faui  : vice,  m. 

DIFFICILE  f-fì-tchi-le]  ad  m.  f.  che 
non  può  farsi  senza  fatica  coll’opera 
della  mano  o colla  mente,  difficile,  ni. 
t.;  icabreux,  tute. 

— a contentare,  difficile,  m.  f. 

DIFFICII.ETTO  , -TA  l -tcbi-lét-to  ] 
fa.)  ad.  dim.  di  Difficile  (Magai.),  un 
peti  d'fhcile,  m.  f. 

DI FFICI I .ISSI  M A M ENTE  r-tchi-lis-sl - 
ma-men-te)  (a.)av.  sup.  iris-diffciU- 
ment. 

DIFFICILISSIMO.  -MA  (-tcbi-l!s-*i- 
mo)  ad.  sup.  trei-diffctle,  m.  f. 

DIFFICILI. IMO,  -MA  (-tchlMi-mo  1 
(a.)  ad.  sup.  Irit-diffcite , m.  I.  T.  Dif- 
ficilissimo. 
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DIFFICILMENTE  [-ichil-mén-le]  av. 
diffcilement. 

DIFFICOLTÀ  l-tà].  DimcoLTADi. , 
difficoltate,  s.  f.  malagevolezza,  dif- 
| fculté,  f. 

Senza  troppa  difficoltà  (Bocc.),  eans 
trop  de  diffculté. 

DIFFICOLTARE  { -tà-re  ) v.  a.  rendre 
diffìcile , pénible,  molane. 

Pari  alo,  ta,  rtndu,  ue  diffìcile. 

DIFFICOLTOSISSIMO,  -MA  (-sis-st- 
! mo)  (a.)  ad.  sup.  tris-difficile , m.  1. 

I — , très-diffìcultueux , ueuse. 

! DIFFICOLTOSO,  —SA  [ -1«mh> ) ad. 

{ diffìcile,  m.  f.  V.  Difficile. 

' — , per  uomo  inquieto,  difficultueuT, 

I ueuse;  rérrur,  cute. 

DIFFICULTÀ  (-coul-là)  (a.)  6.  f.  dif- 
fìculté,  f.  V.  Difficoltà. 

DIFFICULTARE  [ -coul-tà-rc)  (a.)  v. 
a.,  rendre  difficile.  V.  Difficoltare. 

DIFFICULTATO,  -TA  | -coul-tà-to] 
(a.)p  ad.  rendu,  ue  diffìcile. 

DIFFICOLTOSISSIMO . —MA  (-rnul- 
to-sis-si-mo)  (a.)  ad.  snp.  tris-diffìcile, 
m.  f 

DI FF1  CULTOSO , —SA  f-ooul-to-sn  ] 
fa.)  ad.  difficultueux , ueuse.  V.  Dii  fi- 
colto  so. 

DIFFIDAMENTO  f-mèn-to)  (a.)  a.  ni. 
de  fiati  re  ; méfianre,  f. 

DIFFIDANTE  (-dftn-te)  (a.)  ad.  ni.  f. 
méfìant,  ante. 

DIFFIDANZA  [-dàn-dsa]  8.  f.  défìan- 
ct  ; mefìanre , f.  V.  Diffidenza. 

DIFFIDARE  [-dà-re]  v.  n.  teméfier;se 
défier  ; ne  pas  se  fier. 

Non  perch'io  pur  del  mio  parlar  dif- 
fidi (Dani.  Par.). 

—,  v.  a.  óter  respérance,  l’aMturanrr 

DIFFIDATO,  -TA  (-dà-to)  (a.)  p,  ad. 
da  Diffidare,  qui  s'tst  méfìe. 

DIFFIDENTE  [-dbn-te]  ad.  che  diffida. 
méfìant;  défìant,  ante  ; sovpconnevj , 
eusr.  —,  sfidalo,  qui  però  tespoir. 

DIFFIDENZA  [-d£n-dsa],  diffidbnzia. 
s.  f.  défìanc»  ; mefìance , f. 

DIFFIONERB  f-fi-gno-re)  (a.)  v.  n. 
irr.  far  vista  di  non  saper,  dissimulare, 
feindre  ; ditsimuler. 

Pret.  difllnsi,  inse,  inserof  je  dissi- 
mulai, il  dissimula,  ils  dittimulrreni 

Pari,  difflnto,  dissimuli  ; feint. 

DIFFINGERB  [-f in-dge-rc)  fa.)  v.  n 
irr.  feindre;  dtsstmvler.  F.Diffignere 

DIFF1NIBII.E  f-ni-bi— lej  fa.)  ad.  ni.  f 
definibile,  défìntssable , m.  f. 

DIFFINIWENTO  ( -n.èn-to)  (a.)  a.  ni. 

definì  timi , f. 

DIFFINIRE  (-nl-re)  v.  a.  irr.  decidere, 
terminare,  definir;  décider ; terminer. 

— , spiegare,  definir;  exphquer. 

— , dichiarare  , déctarer. 

Pres.  difflnisct»,  iaci,  isce,  isconn.  jr 
definii,  tu  definii,  il  definii,  ih  défì- 
nt  tieni. 

DIFFINTTAMENTE  f-mén-tol  av.  chia- 
ramente, absolument  ; definì tiremen t ; 
nsttement. 

DIFFINITIVAMENTE  [ -mén-te  ] av. 
définitivement  : déadément  ; résolù- 
menf  ; absolmnent. 

DIFFINfTIVO,  —VA  [-U-vo)  ad.  dé fi- 
ni ti f : décisif ire. 

DIFFIN1TO,  — TA  (-nl-to)  (a.)  p.  ad. 
défìni,  ie 

DIFKIMTORATO  f-rà-to]  (a.)  s.  m 
uffizio  e autorità  del  diffinitore,  chargs 
du  défìsuteur.  f. 

DIFFINITORE  (-tó-re]  a.  m.  titolo  di 
religiosi.  Héfiniteur , m. 

DIFFINITORE,  —TRICE  f-tó-re]  s. 
qui  decide  ; qui  definii  ; défìnisseur.  m. 

DEFINITORIO  [-tò-ri-oj,  pi.  — RJ.  fi 
m.  tribunale  de*  diffinitori,  definitesi - 
rt , m. 

DIFFIN1TORIO,  -RIA  f-tò-rl-o], pi. 

20 


Digitized  by  C^KJgle 


m>  iJih 

— Ri , — Kit  (a.)  ad.  definititi  dàcùif , 

(ve. 

D1FFINIZ10NE  (-daio-no]  a.  f.  (ftlos.) 
définition . f. 

— , decisione,  dìcition  ; définition,  f. 
DIFFINTO,  -TA  l-flu-UiJ  u.  ad.  <*M- 
simuli,  ie. 

— , p.  di  DirKtcJiERi  edi  DiffimìSrk, 

flint. 

DIFFONDENTE  (-din-ta  ] JL)  ad.  m. 
t.  qui  repond. 

DIFFONDERE  [-fón-de-re)  v.  a.  irr. 
spargere  largamente,  repandre  ; e'pan- 
c tur. 

— , v.  r.  dilatarsi,  t'epanchir ; l'e- 
tendre;  ti  dilater. 

— , cospargersi,  divenire  asperso,  ba- 
gnato, t’elendre;  u dilater ; tire  Oatgni. 
E cadde  tramortita  e si  diffuse 
Di  geUui  sudor,  e gli  occhi  chiuse 
(Tosa.  Ger.). 

— , diffondersi  nel  dire,  parler  beau 
coup. 

Prct.  diffusi,  use,  userò,  ji  repandis. 
ilrépandit.  ili  réuandirent. 

Pari  diffuso  ( V.  — ). 

DIFFONDI!  ORE,  — TRICE  (-ló-r«)  *• 
celui  mi».;,  celle  ( L)  qui  reputici. 

DEFORMANTE  (-màn-te)  f A.)  Ad.  m. 
f.  qui  de  figure,  deforme. 

DlFFOKMAHF.  ( -ntà-re}  v.  a.  torre 
la  bella  forma,  deformer;  Jéfigurer. 
D1FFOHMATAMENTE  { -rnen-ta]  av. 

détagrea/ilemeni. 

D1FFOI1MAT ISSINO.  -MA  [ -lis-st- 
mol  (a.1  ad.  sup.  tres-di formi,  ée;  tris- 

•a  'fa 


de  figure  , te 
DEFORMATO,  — TA  (-mh-t©  j (a.)  P* 
ad.  dì  formi  : defigur è,  er 
D1FFORM  AZIONE  [-d*iù  nel  (a.)  S.  f. 
enlatdissrment , m.  ; action  de  defigu- 
rer;  déformation,  f. 

DIFFOIIMK  l-fòr-mcl  ad.  m.  f.  dif- 
forme, ni.  f.  V.  DeroaiK. 

— , différent,  ente. 

Stella  difforme  e fato  noi  qui  reo 
Commise  a tal  ubo  -’l  suo  bel  nome 
adora  (Petr.i.  V.  »im.iu:,vTt. 

DIFFORMITÀ  (-IAJ  va.)  a.  f.  difformi- 
té,  f. 

DIFFRANGERE  [•  fruii -dfl*-r«]  (a.)  v. 
n.  irr.  unp.  (ou.)cnni.  Fn*Mcu*f r.— ), 
piegarsi,  dicesi  della  luce,  i nflechir. 

DIFFRANTO,  -TA  J-liùn-U.]  (a.)  p. 
ad.  da  DimtAXXtRK.  \nflichi,  te. 

DIFFRAZIONE!  -dwo-ac  J 8.  f.<Ott.; 
inflessione  della  luce,  diffraction , f. 

DIFFUSAMENTE  (-fou-sa-meu-le)  av. 
largamente  , copiti  »!■>%»  t*  , diffusi  - 
ment  ; am p temetti. 

DIFFUSIONE  f-fou-akt-ne}  s.  f.  spar- 
gimento, épanchemeni,  ni.  ; effusion,  t 
DÌFFUSLSSJMAMENTE  [ -fou-ais-si- 
ma-men-tcj  (a.)  av.  sup.  Iris-di /fuse - 
meni. 

DIFFUSISSIMO,  -MÀl-fou-als-ai-aioJ 
(a.)  ad.  sup.  Irit-diffui.  use. 

DIFFUSIVO, —VA  i-fou-al-Fo]  ad. 
qui  rèpand  ; qui  tlcnd 
DIFFUSO,  -SA  l-foh-ao)  p.  ad.  da 
Oirpoxokiit.  répaudu,  ut;  epatiche,  ée. 
Stilo  di  fi  uso.  tigUdi/fus,  rrrbeux,iu. 
E ae  fu  più  lo  suo  parlar  diffuso 
Non  so  (Dani.  Purg.). 

DIFFUSO  l-toh-so]  (a.)  av.  largemeat ; 
copitusemenl. 

DIFICAMENTO  (-mén-to]  s.  m.  idifi- 
cahon . f.  V.  F.ninciUKNTO. 

DIFICARE  [-cà-roj  (a.)  v.  a.  edificare, 
edifier;  bditr. 

Pari,  ato . la,  édifit,  ie  ; bdti,  ie. 
DIFICATORB,  — TRICE  f-tiWc]  (».) 
a.  edificateur,  ut.:  celle  qu*  bdlit,  f 
MFICAZ1GNE  i-dstó-nej  (a.)  a.  X.  édi- 
fic.ilton,  f. 

DI  FIGI  ARE  i-tuhi-à-cej  in.)  v.*.  ed »- 
fitr;  bótir 

Pari,  ato  , u,  «*.pe , do  ; 6 Alt,  te. 
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DII- ILIO  l-li-tchi-o)  a.  in.  edifico  ; 6d- 
Itment , m.  V.  Enintio. 

— , per  macchi na,  ordigno,  machine, f. 
, DIPI  LARE  l-li-rejv.  a.  muover  dico 
I ebespia  con  velocità  verso  alcuno,  jr ter, 

portar  u/ te  chose  eri  droitu re  et  atee 
précipitation  contri  q.  u. 

— , y.  r.  u jeler  tur  q.  u.  ; marcher 
I droit  rotare  q.  u ; te  ru«r  tur. 

I DIFl  LATAMENTE  (-raeu-ic)  av. 
• promptnnmt  et  en  droiiure. 

I DIFILATO,  -TA  [-W-lo]  (a.)  p.  ad.  da 
DtriLAnr. , qui  a mnrché  droil  veri  q. 

I u..  etra  q.  eh  : file  droit 
; DIFILATO  [-la-toj  (ai)  av.  tout  droit 

J «anis  rirr^ler. 

I K dilli, un  a cena  se  la  batte 

A casa  ( L.  l.ipp.  Malm.). 

! DIFILLO,  -LA  (-OI-loJ  (a.)  ad.  di 
due  foglie,  diphglle , di.  f. 

DII  INARE  |-na-ioHa.)  v.  a.  «n.  de- 
finir. - Pari,  alo,  Iq,  défini,  ie. 

SFINIMENTO  ( -men-lo  ja.  ni.  dèfi- 
tuiion.  f..— , per  llniuient«<,  fin,  f. 

D1FLMKE  I-ul-re)v.  a.  irr.  definir. 

P n**.  ditìnisoo.  isti,  i*cr,  iscono^r 
definii , tu  di  finto , il  definii  ilo  defi- 
nitimi 

DIFLNITO , —TX  [ -Ai-io}  (a.)  p.  ad. 
défini.  ie. 

DIFLNITORE  [-l^-re}(a,)  a.  m.  difi- 
niteur.  ni. 

DIFINIZIONARIO  f-dslo-nb-ri-o} , pi. 
— RlCa.)s.  m resiteli  dt  défini tiogs,m. 

DIKINIZIONE  l-dsió-ncj  (a.)  a.  f.  de- 
finitimi, I. 

DIFOUMANTE  (-niAn-U:j  (a.)  ad.  Di.  f 
qui  déforme  , de  figure. 

DI H >U MARE  i-ruà-re} v.  a.  deformar; 
difigurer  V.  DtrrUHMAMK. 

DIFOUMATO,  -TA  l-mà-to}  (a.)  y. 
ad.  da  Dimikmarf.,  déformé,  ée. 

DI  Filli  NAZIONE  I -dsiò-nc  J s.  f.  dif- 
fraction,  f.  V.  Disfokiìamexto. 

DIFOUMEl-fór  me}  (a.)  ad.  nj.  I dif- 
fórme. 

DIKoRMITÀ  [-tàj  s.  f.  difformi  té  % f. 
V . Dkformitìl 

DIFHKNAHK  [-nìt-re]  (a  ) v.  a trarre 
il  freno,  óter  le  more. 

—,  sc  iogliere . liberare  , délier;  dèh- 
vrtr. 

DI  FRENATO.  -TA  [-uii-U>]  (a  ) p.  ad 
da  Di  Far.*  are.  óté  Umore;  dèlti,  ée. 

DIFKIOE  f-fn-dgej  s.  ni.  focdiu df I 
rame,  teorie  du  mirre  ou  du  bronze,  f 

DI  FRONTE  [-frón-Uij  i a.)av.  de  front. 

dii  mv, gà-ra  (a,)  v.  a.  dit- 
| longare,  mettre  la  diphthongue. 

Pari,  ni**,  mi*  la  diphthongue. 

I DIFTONi.o  [-tòn-go]  (a.)  a.  m.  diph- 
thnngue,  f.  V.  DITTONGO. 

DIFUNTO,  -TA  1-fotuMo]  (a.)  ad  dé- 
j fuut , unte. 

DI  FUORI  [-foub-ri]t  nt  fiora,  tu 
Ft-oRE  (a.)  prep  che  prende  il  aecumlo 
caao.  fuora,  dehort. 

Poi  vidi  arali  che  di  fuor  del  rio 

Tenesti  la  testa  (Dani.  taf.). 

DICA  ( dl-ga } , p!  -CHE  |-gkej  a.  f. 
argine  contro  le  acque,  digue , f. 

DI  CAI-OPPO  (-lòp-jK)}  (a.)  av.  aree 
vélocité  ; aree  ritette. 

DICAMIA  ( -mi-a]  (a.)  a.  f.  stato  di 
nn a persona  che  si  marita  due  volte,  o 
che  tiene  due  monti  nel  medesimi»  tem- 
po, bigamie,  f.  V Bigamia. 

DICANO,  —MA  (di-ga-mol  (a  ; ad  bi- 
gamo, che  ha  i duo  sessi,  digame,  in.  f. 

— che  ha  due  mogli,  hi  un  me,  m. 

DIGAMMA  [-gkm-ma],  pi,  - *1  (fa.)*. 

in.  lettera  greca  corrispondente  al  no- 
stro f , digamma  , m. 

DIGASTRICO,  — CA  [-jrt-tiri-co],  ni. 
— C!  . —CHE  [-tchl,  -ke]  ad.  (anni.)  di- 
gatinque,  m.  f. 

DIGENERARE  f -dge-ne-rk-re  ] v.  u. 
dégtuerer.  V.  Dn.t3F.RARF.. 
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DIGENERATO,  -TA  [ dge-ne-ri-lo' 
p.  ad.  degeneri,  ée. 

DIGERENTE  [ -dge-rf  n-te  ] od.  ra.  f. 
qui  digére. 

DIGERÌ MF.NTo  [ -dge-ri-me»-lO ) a. 

. m.  digestion,  f. 

DIGERIRE  [-dge-ri-re]  v.  a.  irr,  con- 
cuocere  i cibi  nello  stomaco,  digérer. 

Il  nostro  stomaco  digerisce  più  facil- 
mente- l’ucqu*  che  11  vino  (Red.  Leti.). 

— , (Dg.)  esaminare  « fond-»  uua  ma- 
teria, un  affare  (Sahin  ).  digérer. 

— , comportare,  soffrire,  digérer  ; 
euvporter:  touffrxr. 

Non  potendo  digerir  1* ignominia  di 
Pred.) 

Prcs.  digerisco,  isd,  lìce , iscopù , ie 
digerì . fu  digèret , il  digire , ili  Aige- 
rent. 

DIGERITO,  -TA  l-dge-rl-to)  p.  ad. 
digerì . ée. 

— .fflg.)  arrangi;  distribuì;  exa- 
miné.  ée. 

DIGKHITORE,  -TRICE  l-dge-ri-ló- 
rcl  s.  colui  (tu  ),  belle  ( f ) qui  digére. 

DIGEST  A i-dgè-sta]  (a.)s.  m.  le  Uiget- 
te,  m.  V Diglsto. 

DIGESTIltlLE  [ -dge-htl-bi-lej  ad.  m. 
f.  qui  ne  peut  digérer. 

DIGF.S  T1MENTO  [-dgc-«U-mén-lo]  (a,> 
s.  ni  liigfslion.  f 

DK.F^TIONE  l -dge-stl-6-pe  J s.  f. 
digestion  ; coction,  T. 

— , (chini  } sejwratlonc  d'  una  parte 
di  sostanza  di  taluni  corpi  per  vn*  di 
fermentazione,  digeiiion,  (. 

DK.ESTIRE  i-dgc-stl-rej  v.  a.  e ti.  Irr. 
digérer  V.  Digerire. 

— , (nietaf.)  arrangtr  ; or  dorme  r ; 
etudter;  réflechir. 

Prca.  digest» arò,  iari,  isce,  Iacono,  je 
digere  , tu  digèret , il  dtgire,  ilo  dige- 

rent. 

DIGERITO,  -TA  (-dge-atl-to}  (a.)  p. 
ad-  da  Dicemire,  digiti,  ée. 

DI». KM  IVO  I -dge-su-vo]  (R.)  a.  «n 
rimedio  esteriore,  dtgettif,  io 

DIGESTIVO,  —VA  [ -dge-stl-yo } ad 
che  facilita  la  digestione,  digetltf,  ire. 

DIGESTI /.IONE  f-dgv-sti-dsio-ne]  (a  ) 
s.  f.  digestion  ; coction,  t. 

DIGESTO  { -dgò  stoj  s.  m.  raeoolta 
delle  dcdaéoni  ae’  più  celebri  giurecon- 
sulti romani,  per  ordine  di  Giustiniano 
imperatore , le  Pandette , U Digesti,  tn . 

DIGESTO,  -TA  [-dge-atoj  (a.)  p.  ad 
di  gire.  ée. 

— , (fig.)  arrangi;  bien  ordonné,  ée. 

DIGEST  OR  F.l-dge-sió-reJ  s.  ra.  (chim  ) 

vaw*  atto  a cuwcrc  prontamente  Ut  car- 
ne ed  u spremerne  la  gelatina  dalP  òséu, 
digeiteur,  m. 

DU. MI  ACCI  ARE  [gkiai-tchià-rc]  v.  a. 
deyrlrr  V.  ima  accia  ite. 

DIGHIACC1ATO.  -TA  [-gkia-tohiè-tol 
(a.)  p.  ad  daDictiiACCiAtS,  dégelt,  ée 

DIGIOGARE  [-dgio-gà-re]  v.  a m:ìo- 
glien*  dal  giogo,  de  le  ter  {In  brru  fs). 

DlGlOGATO  , -TA  [-dgio-git-tojfa  ) 
p.  ad.  libero  dal  giogo,  d,  «e  lf,ée. 

DIGIUNE  (-dgió-ne}  (a.)  s ni.  dt. 
della  Rorgogna  (Francia),  t>ijon,  m. 

DIGJOMO  (-dgiò-ni-oj,  pi.  -NJ  e.)», 
m.  (antiq  ) jeiìrie  . m. 
j ...  Con  nrazion,  limosioc  e riigioplo 
; (Dani.  Ri m.  tacr.). 

DI  GIORNO  ( -dgiór-no  ] (a.)  av.  He 
jour. 

Nìui  credo  che  paseesse  mai  per  selva 

Si  aspra  fera  o di  notte  o ni  giorno 
(Peir.). 

Di  giorno  in  giorno . de  jour  en  jour. 

DIGITALE  i -dgi-tè-le}  (a.)  ».  f.  (boi.) 
pianta,  digitale,  f. 

—,  ehgttairt.  m.  ( ; gente  de  plantee 
graminets. 

—,  étui  de  roteate  doni  tee  motsio »»- 


Dir. 


DII, 

DIGI.OTTO  l-gl>*t-to)(r)  é.  m.  ctlui 


l»l(i 
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7«»  potiéje  de vx  /angue  %. 

DIGNA  (di-gna)  (a.)  ».  (.  cit.  di  Fran- 
ila, Duine. 

DIGMFICARE  (-cà-re]  (a.)  v.  a.  fair t 


rwuri  rj  aro  un  tsenl  Iti  doigti  de  la 
matti  gauche,  ni. 

1>i<lfTAl.E  [-dgi.tà-lejad.  ni  f.  ?ui 
appartieni  aux  dmgti;  digitai,  ale. 

DIGITALINA  (-dgi-la-l)-na  ] (a.)  s.  f.  

(thira.  J sostanza  particolare  scoperta  dtijne  ; reruire  digne 
m-lle  fi* glifi  della  digitale  purpurea,  di-  l'ari,  «ir»,  u»,  rendu,  ut  diane 
•'*?**••  /•_  . ■ ■ ,,  , ; DItÀMSSIMAMEKTB  (-men-lej  (a. ) av  duwl. 

DIGITA»*  (•.)».  n.fmus  ) *up.  In,  dtgnmtnt.  — , In.cuf  ) rii-r  dimwrt  ,'rcarttr 

»-«  M<Wru»o  or  dell  altro  de'  diti  falGNISSIMO. -MA  [-ralwl-mo]  »0  da  .ui"<  P owrrMire,  . rcarttr 

od.iuptrèi-dtgue.mt  1 presi 


digrassato,  — ta  (-*è-to)  (a.)  p. 

ad.  dégrautè.  et 

1)1  GRAZIA  [-grà-d*i-aj  (a.)  interi,  e 
av.  en  gràcr. 

DIGREDIRE  [-dt-ro]  (a.)  v.  n.  irr. 
uscir  di  strada,  te  deroger. 

Du.rf.dikk  (a.  li  ),  sortir  de  la  vaie  , 


per  sonare  un  iatromcnto,  doujter 
Far»,  alo,  la,  doigté,  et. 

DIGITARE  (-dgi-tà-re]  a.)  a.  m.  foce 
tino»,  uni».,  le  doigter,  in 
DIGITAZIONE  | -dgi-ta-d>u»-nc  ] (a.) 
e T.  digitahon;  dinuou  tu  (arme  de 
doigt . (. 

DIGITEI.I.0  f-dgi-uM-lo}  s ni  pianta 
il  cui  Aure  t>  a forata  di  ditale , digita- 

DIGITO  idl-dgi-toj  a.  m.  diio , e mi- 

?ura,  doigt,  m. 

DI  GIÙ  l-gtoh],  ntrso  (a.)av.  deuous 
d'en  òos.Di  sii  e di  gii»,  rfVn  bai  et  d en 

haut. 

Di  qua  di  là , di  giù  di  sii  gli  mena 
(Dant  Jnf.). 

DIGlL'GNERF.[-dgiob-frne-re]  ?.  a.  e n. 
irr  apparare,  dtijoindre  ; ityarer:  de- 
luche r.  divtier. 

— .levare  il  giogo,  de  telar  lei  beni  fi. 
Digiugne  I tori  e ognuno  a traverso 
Chi  qua  chi  là  ne  vdu  per  la  foresta 
(Boro.  (fri.). 

Pria,  digiunai,  unse,  unsen,,  j»  sepa- 
rai, ti  separa,  Ut  séporerent. 

Pari  dupumofK.  — 

DIGIUNANTE  [•dgiou-nào-tc]  (a.'  ad. 
ni  f.  qui  jeune. 

DIGIUNARE  -dgiou-nf»-r**i  v.  n os- 
servare il  digiuno  ehe  la  Chiesa  ha  pre- 
MT»tto,;eùnrr.  —,  non  mangiare,  jeù- 
iter  ; ne  pai  manaer. 

— . astenenti , tabe  lenir. 
l'Prov.)  Chi  digiuna  e altro  hen  non  fa, 
a casa  del  diavol  *o  ne  va,  estui  qui 
yane  et  ne  fait  pai  d'nutres  bonnes 
imwrei,  economia  le  pam  et  va  tu  en- 
fi r. 

DIGIUNATO  [-dgioo-nù-10]  (a.)  p.  nd 

IfHnè  : gmi  tu  à jeun,  ni.  f 

Dilli  NATORK.  — TRICK  (-dgioii-.ia- 
ti»-rc  J a.  jeitneur,  m.;  celle  qui  je ti-  ! 
né  , f. 


Ptcs.  digredisco,  isci,  isca.  tscono,  je 
m’écarte,  tu  (scuri et,  tl  secarle,  ili 
s'émrtent. 

Pari,  ilo,  u,  deroyé,  ée. 
DKJUF.SSIONCKIJ.A  (-U.hil-!a|  in.)*. 
f.  dim.  di  DiunE.saiuMB,  courte,  brtee 
diyremon , f 

DIGRESSiO.NCINA  (-tebi-na)  (a.)  a.  f. 
dim  petite  digrmnon,  f. 

DIGRESSIONE  (-si-u-nc  J s.  f.  ovia- 
nicnt«*  dal  filo  primi  pule  del  discorso 
per  parlai  d'altra  cosa,  digretnon,  f. 
Fini  ciizit  mia.  ben  puoi  esser  contenta 
Di  questa  digressivi,  che  non  ti  tocca 
(Dani  Pvrrj.) 

DIGRESSIVO,  — VA  1-sI-to]  ad.  qui 
fmt  dei  dii/ re  moni 

IMG R ESSO  J -grèa-sn]  (a.)  a.  n.  di- 
gretti on,  f.  I Digressione. 

DIGKF.SSO. —SA  [-gròa-ao] ad.  uscito 
—,  v n.  lor  via  la  copritura  della  t di  strada,  de’rové.  et. 
gola,  decolltlsr.  DIGItF>SORK  f-sA-rel  s.  m.  celui  qui 

INGOZZATO,  — TA  |-taù-l"  (a.)  p ad  fati  des  diqreitiona  ; digretteur,  m. 
da  Dicozzaiif.  , egorge , et.  - dfrolle-  | DIGKESSORIO  , - RIA  [ -sò-ri-o],  pi 


C.lie  d*  Omero  degnissima  o d' Orfeo 

0 del  puNtor  eh’ ancor  Mantova  onora 
(Prtr.  ). 

DIGNITÀ  (-tà|  s.  f.  mudi  là  eminente 
delle  persone  d’orrevol  condizione,  di- 
git ite.  f. 

1 ante  dico  quanto  alla  vostra  dignità 
«'appartiene  illoec  ). 

^ — , grado,  ufficio,  grade , m ; dtgni- 

— , aipert  majeetueux  ; inni ntien 
inibir,  in. 

DIGNITOSO.  -SA  [-tó-soj  ad  plein 
(ni  ),  pinne  ( f . ) de  digitile. 

DM. UCCIDI. ARE  [-tchio-là-ro]  v.  u c 
n degoutler  V Gui.cioi  ake. 

Pari  uto,  tu,  degouite.  ée. 

DIGOZZAltK  [-isa-rej  v.  a.  levare  il 
gouo,  égorger. 


egorge 

té,  re. 

DIGKADAMF.NTO  [ -inén-ki  1 a m 
acendiuiciito  a grado  per  grado,  grò  Mi- 
lton , f. 

— . (piti,  degradatoti , f. 
DIGRADANTE  [-dun-tej  (a.)  ad.  hi  I 
degradimi,  ante  ; qui  degrade . qui  di- 
ro iti  ue 

DIGRADARE  ( -dà-rc  J s.  a.  c n.  divi- 
ter  par  deyréi. 

— , scadi  tare,  deeetndre. 

Venimmo  al  punte  dove  si  digrada 
(Dani.  Inf.). 


Giii  digradar  (Daut.  Par.) 

—,  degradar;  démetlre  de  quelquv 
digmlé.  etr. 

DIGIUNE  l-dgioù-nej  a.  f pi.  lei  qua-  | —,  ( flg.)  em/nrer;  dtrieer.  V.  Pf.g- 

I —,jéune,  m.  giihiaue,  Df.rivark 


~ RJ»  —RIE  fa  ) ad  appartenant,  ante 
a la  digreumn. 

DIGRIGNANTE  T -gnàn-te  ) ad.  tu.  I. 
fu»  y rmee  lei  denti. 

DIgRK.NaRE  f-gnà-re)  v.  a.  e n.  ver 
so  proprio  de'  cani  ritirando  le  labbra  e 
mostrando  i denti , gnneer  lei  denti  . 
rechigner. 

Come  soglion  tulordueean  mordenti, 
0 per  invidia  o per  altr\.di.i  mossi 
Avvicinarsi  digrignando'!  demi; Ariosi. 
Pur.). 

, — , (simil  ; per  qualsisia  animate , e 

— , ilrvendre  pe u a peti,  de  degid  en  J dell’  uomo  stesso,  grtneer  le*  denta, 
degre  ; tenie  en  diminuant , dimmuer  ! Non  vedi  tu  eh’  e’ digrignali  Udenti 
por  drgrés.  i (Danc.  htf.). 

Puoi  tu  veder  cosi  di  soglia  in  soglia  -,  fig.)  faire  dea  contorsioni  , ar 


montrer  (óché. 

DIGRIGNATO  \ -gnà-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Digrignare,  onore  lei  denti. 

DIGROSSAMENTO  [-men-to]  s.  m. 
premierò  ebouchs,  f.  —,  rudimeni,  ni.  ; 


DIGICNGERE  ( -dgioUn-dge-ro}  (a.)  — , declinar  dot  come  a le,  dire  en  potile  primiere  tiulr  me  tion.f. 

^ > n _*rr-  F.  DtGif-  i tniensible.  imperi  tptihle.  \ DIGROSSANTE  [ -san-lc)  (a.)  ad.  m 


gneue.  - Pari,  diciamo  { V.  —,  r UB„C 

l»K*.llNO[-dgu  h-n.»',  ani  pi.  —NE, . sfunare,  dégmdor  : nuanrer.  DIGROSSARE  f -sà-rcl  v.  a.  assotli- 

-NA.— NORA,  a.  m.  | DIGRADARE  [-da-re]  (a.)  s ni  de-  giiare,  dogroooir. 


—,  (piu.)  confondere  e unire  i colori,  f.  om  degnimi, 
a — - J DIGR 


Rompere,  pascere  U digiuno,  rompre  grada tion,  f 
sor.  jeuno,  u rosacuttr  — .fame,  fium,t.  DM.ltADATAMENTK  [ -men-le  J av. 

Po*cia,  più  che  il  doi  r,  potò  il  di-  graduellement.  V.  Grada tamf.nts. 


gì  uno  (Dani  Inf.). 

—,  (9$.;  longue  priva  (ton.  f. 

SentPio  tornato  a solvere  il  digiuno 
Di  «eder  hi,  che  «ola  al  amml»  turo 
V Pel**.).  —,  enei*  de  savoir,  f. 

Giuio  • lonlan  digiuno  (l)ant  Par. 
DIGIUNO,  — NA  f-dgioù-no]  ad  qui 
est  a jeun. 

Ha»  gli  occhi  rossi  e vede  sol  con  uno  : 
Il  «ol  non  lo  trovò  giammai  digiuno 
(8«in  Ori.). 

—,  flg.)  privo,  va,  pri ré,  ée 
A Hoc  mi  strinsi  a rimirar  mi  alcuno 


DIGRADATO.  — TA(-dù.uy)(a.)  p.  ad 
gradue  , ée. 

— grad<’.  degrada,  és. 


DlGKADAZlo.SK  [ -d»io-no  J ».  f.  dè~  forma,  ébauché,  ée. 


—,  dar  principio  della  forum , ébau- 
cher. 

— , lig.  amiuavatrare.  degmuir. 
V.  Diro7Z\uf.  — , ingentilire,  jìóhr. 

DIGROSSATO,  — TA  [ -sè-U»  ) (a.  ) p. 
ad.  de^rosti,  ie.  —,  dato  principio  alla 


gradatimi.  I.  V.  DigrauaUkmo. 

1)1  GRADO  j -già-do)  (u.)  av.  de  (on 
gré. 

Di  grado  in  grado,  par  degre*. 

Di  mal  grado,  cantre  tori  gré. 

DIGRAMMA  (-griim-mn]  s.  f.  proluu- 
guziune  delle  pai  i>le , prolunga tion  dei 
moli,  f.  — , pesco , digrumino  ; pota- 
toti du  grand  itcean  i guai  or  tal.  m. 

DIGRANAKK  t-nà-re  J r.  a.  égrener. 


— » digrossi  : poh  , ie 
DIGRUMAI  E |~groi»-mu-le)  ia  ».  n». 
le  premier  etlomac  dei  antmaux  ru- 
minatilo . m 

DIGRUMANTE  l-grou-màn-te)  (a.)  ad. 

m.  f.  qui  rumine. 

DIGRl  MARE  r-grou-mà-re]  v.  a.  e 

n.  rumine r.  V.  RlibBIABL 
— , munger  ; mdrkor. 

— , (fig.)  ruminerà  rouler  dnns  ami 
etpnt.  — Part.  aio,  tu,  rumiti#,  et. 

DIGUUMATURE.  — NULE  [-giou-ina- 
ló-rel  s qui  rumine 
DlGl  ast ARE  -goua-ai*-re)  v.  a.  gè- 


li rimirasse  nella  folla  schiera  

Del  re  sempre  di  lagrime  digiuno  V.  ScRAltaaK. 

( Peli* • Pari,  alo,  la.  égrétté,  ée. 

Prov  lUatollO  imm.  erode  al  digiun».,  DU.RAPPOIARE  i-lk-reì  (1.1  v.  a. 

oelu  i qui  eit  dune  l'abondonce  ne  croi!  torre  i grappali  dulia  vite,  e i vaghi  del-  m 

pai  a la  misere.  U uva  dal  grappolo,  épragìptr.  —,  lecu.)  ter.  V.  (u-asvaue 

A digiuno,  av  sonz’  avt*r  mangiato,  d egrapper:  egrapper  la  mino.  Pari,  ab*,  la,  gàie.  ée. 

fmn.  DIGRAl-PokAlG.  — TA  (-Ki-lo}  (a.)  DIGUAZZAMENTO  ( -goua--t>a  aien- 

DIG11NTO,  — TA  [-dgioùn-to  J (a.)  p.  ud.  privo  di  m itpp>-li.  egrnppé,  se.  lo)  ».  m.  (action  io  rtmuor.  do  batlre 

ad.  da  Dk*mgn*rr  « DicintGEat,  dii-  DIGRASSARE  ( -*a-roJ  v.  a.  Jéyraia-  Arati,  f. 

jo*nit  omte  ; dii  oche  ;ditioé,  ée.  ter.  DIGUAZZARE  t-gOua-t«*à-  rei  v *.  di- 
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batter  fluidi  ut**  tatù,  bai  tre,  brouiller, 

méler,  remuer  q.  eh.  de  liquide. 

Non  li  bisogna  Tacque  diguazzali 
(I..  Pule.  Morg.). 

-,  v.  n.  * r.  (flg.)  agitare,  arai  di- 
menarsi, toglier ; te  remuer;  se  dente- 

ner. 

DIGUAZZATA  [-goua-t*à-ta  ] fa.)  ».  f. 
l’alto  di  diguazzare , iaclion  de  se  re - 
muer,  f 

DIGUAZZATO,  -TA  ( -goua-tsà-to  J 
(a.)  p.  ad.  brouilli  ; remue,  ée. 

DIGU1SARE  [ -goni -aè- re)  ».  a.  can- 
giar di  guisa,  trasformare , dèg liner. 

...  B la  stessa  cosa  sullo  varie  ma- 
niere o nomi  avere  gli  nomini  oiguisuta 
(Salvin.  Pro»,  tose.).  V.  Divisane 

DIGUISATO,  — TA  (-goui-sà-ln|  (a.) 
p.  ad.  déguite,  ée. 

DIGUSC1ARE  ( -gon-chià-re)  v.  a.  le- 
var dal  guscio,  ecosser. 

DIGUSCIATO,  -TA  L-gou-cbià-to](a.) 
u.  ad.  èco  ssi,  ée. 

DI  LÀ  (-Ut]  (a.)  av.  locale , ccmirario 
di  di  qua.  de  là. 

DILACCAKE  (-cà-re)  v.  a.  levar  le  lac- 
che. le  cosce,  lecer  les  éclonches  ou 
gigot»  d'un  mouton. 

— T v.  r.  (flg.)  dilacerarsi,  stracciarsi, 
ss  dichtrer. 

Dicendo  : Or  vedi  come  io  mi  dilacco 
( Dani.  Inf.).  ...je  me  déchtre. 

Puri,  alo , la , (ere  les  gtgols.  — , dé- 
chiré,  ée 

DILACCIARE  f-Uhià-re) , dislaccia- 
re. v.  a.  sfibbiare,  délacer  ; delier. 

DIACCIATO,  — TA  [-tchià-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Ini. scoiare,  délacé,ée. 

DI  LACERA  MENTO  (-tehe-ra-mén-to] 
a.  ni.  déchiretnenl , ni. 

DILACERANTE  |-tehe-ràn-tc)  (a.)  ad. 
m.  f.  déchiranl,  aule. 

DILACERARE  (-tche-rà-rej  v.  a.  dé- 
chirtr  ; lacérer. 

DILACERATO.  -TA  [-tche-rà-lo](a.) 
p.  ad.  dechiré,  ée. 

DI  LAGER  ATORK,  — TR1CE  (-lche-ra- 
ló-re]  (a.)  ».  qui  déchtre. 

DILACERAZIONE  [-tchc-ra-dsió-ne  ) 
».  f.  denhiremrnt,  m. 

DILAGAMENTO  [ -méu-to  ] (a.)  ».  m. 
inondation,  f 

DILAGANTE  [-gàn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  monde  ; qui  debord». 

DILAGARE  [-gà-rej  v.  n.  inonder. 

Ondeggiò  ’1  sangue  per  campagna , c 
corse 

Como  un  gran  Dumo,  e dilagò  le  stra- 
de (Ariost.  Pur.).  V.  Allagami 

DILAGATAMENTE  f-mén-ie)  av.  con 
allagamento,  e flg.  con  furia,  impetueu- 
sement  ; aree  furie. 

DILAGATO,  -TA  (-gà-toj  (a.)  p.  ad 
inonde . ée. 

— ,av.  romme  un  Ine. 

DILAG ATORE,  — TRIGE  (-tó-rc)  (a.) 
a.  oui  monde. 

DI  LAGGIÙ  [-dgiolt],  di  lassi.'  (a.)  av. 
de  M -bus:  de  Id-haul. 

DILAIARE  ( -ò-re]<a.  v.)  v.  n.  pro- 
fonder — Part.  alo,  ta.  prolongé,  ée. 

lilLAMARR  ( -uià-re)  (a.)  v.  ii.  sla- 
marsi, sebouler. 

Pari,  alo,  la,  éhoulé,  ée. 

DILANIARE  l-ni-è-re)  v.  a e n.  lacé- 
rer. — , svellersi  (i  capelli),  i’arro- 
cher.  V.  Lacerare. 

DILANIATO,  -TA  [-ni-ù-tol  fa.)  p.  ad. 
da  Dilaniare,  lacéré;  nrraehé , te. 

DILANIATORE,  — TRICF.  (-tó-re]  (a.) 
a.  qui  larère , qui  nrraohe. 

DILAPIDAMENE  {-mén-to)  8.  m. 
sprecamento,  scialacquamento,  dilapi- 
danon.  f. 

DILAPIDARE  [-dk-re]  v.  a.  scialnr- 
quarc,  di  lapidee  ; «tmiper  ; de  pensee 
follemrnl. 


DII. 

DILAPIDATO,  -TA  f-dà-tol  (a.)  p.  ad 
scialacqualo,  dilapidi:  dissipi,  ée. 

DILAPIDATORE  (-lu-re)a.  m.  dila- 
pidateur:  dtnipateur , m. 

DILAPIDAZIONE  (-dsió-ne)  (a.)  a.  f.  , 
dilapidinoti,  f. 

DILARGARE  |-gà-re]  v.  a.  dilatare, 
elargir  ; f dire  piare. 

—,  allargarsi,  sélargir;  se  dilaier. 
V.  DIRADARE. 

DILAItGATO.  -TA  (-gà-to)  (a.)  p.  ad. 
élargi,  te.  —,  ditate . ee. 

DILATA  (-là-ta)  s.  f.  (L  forense)  pro- 
roga, délai.  ni.;  remisr.  f. 

DILATABILE  (-là-bi-le)  ad.  m.  f.  dt- 
latahle.  ni.  f. 

DILATABILITÀ  f -là)  8.  f.  qualità  di 
ciò  che  (•  dilatabile,  dilatabilità,  f. 

DILATAMENTO  [-mòn-loj  (a.)  8.  m 
dilatation.  f.  V.  Dilatazione. 

DILATANTE  ( -làn-te  ] ad.  m.  f.  qui 
dilate,  élettd. 

DII.ATANZA  l-Un-dsa]  (a.)  ».  f.  diln- 
lalinn,  f. 

DILATARE  (■tèrre)  v . a.  allargare,  di- 
laier; étendre.  — , allungare,  dtffértr  . 
prolcmqer. 

DILA TAT1VO,  -VA  [-ll-vo]  ad.  qui 
dilate , étend,  elargii. 

DILATATO , -TA  [-là-lo]  (a.)  p.  ad 
dilati,  ée  : èlendu,  uè. 

DILATATORE,  — TRICB  ( -tó-rc  ) ». 
celui  (ni.),  celle  ( f.  ) qui  propage  , ré- 
pand  ; dilatateur , m. 

— , (chir.)  stmm.  che  s’iniroduce 
nelle  parti  liasse  , dioplre;  dilatatene, 
dilateur.  m. 

DILATATORIO  [-tò-ri-o],  pi.  -RJ 
(a.)  e.  m.  (chir.)  muscoli  comuni  al- 
l'alone del  naso  e delle  labbra  supe- 
riori, dtlataleur;  dilatatone,  m 

DII.ATAZIONCRLLA  (-dsioii-lchM-la) 
(a.)s.  f.  dim.  di  Dilatazione,  petite 
diuUaiion,  (. 

DILAT AZIONE  (-dsió-ne)  s.  f.  lo  sialo 
della  cosa  dilatala,  dilatation  ; exten- 
sion,  f.  ; relAchement,  m. 

DILATO,  — TA (-là-loj(a.)s.e  ad.  dif- 
ferì . ée. 

DILATORIO.  -RIA  f-tò-ri-ol  , pi. 
— RJ,  —RIE,  ad.  (log.)  che  imporla  dila- 
zione, dila  taire,  m.  f. 

DII  AV  AMENTO  (-mén-tol  s.  m.  l’ac- 
Uoh  de  tacer,  f.  —,  (art.)  larage,  m. 

DILAVARE  [-và-re]  v.  a.  lavando  con- 
sumare. larer. 

DILAVATO,  — TA(-và-to]  p.  ad.  lati, 
ée;  consumè , ée  eri  laiant. 

—,  per  impallidito,  pdte.  m.  f. 

—,  parlando  di  colori,  blafard,  arde, 
póle  : terne,  m.  f. 

DILATAZIONE  (-dsió-ne)  (a.)  s.  f.  ac- 
tion de  lacer,  f.  — , ( art.  mesi.)  lara- 
ge, m. 

DM. AZIONARE  (-daio-nà-re)  (a.)  v.  a. 
voce  dell’uso,  retarder;  différer;  ojour- 
ner. 

DILAZIONATO,  -TA  ( -ddo-nà-i  ; 
fa,)  p.  ad.  voce  dell’  uso,  ujoumé . ee. 

DILAZIONCELI.A  (-dsion-lchM-la)  (a.  ) 
8.  f.  dim.  di  Dilazione,  court  di  lai,  ni. 

DILAZIONE  [rdsió-ue ] s.  f.  indugio, 
délai  ; sursis  ; ctlardtmenl,  m.  ; r emi- 
se , f. 

D11.F.  (dl-le)  (a.)  a.  f.  ftume  di  Fran- 
cia. Dyle,  f. 

DILKF1ARF.  (-fifl-re)  v.  n.  (pop.)  ere- 
ter.  —.struggersi,  ss  consumer . 

Pari  alo.  ta,  ere ré;  consumi,  ée. 

DILEGARE  l-gà-re]  v.a.  délier;  déta - 
cher.  V.  Delegare. 

DII.F.GATO,  -TA  [-gà-lo]  (a.)  p.  ad. 
dèlie:  délaché,  ée. 

DILEGGIABILE  [-dciò-bl-le]  ad.  m.  f. 
miprisable  ; bemable,  m.  f. 

DILEGGIAMENTO  ( -dgia-mcn-to]  s. 
m.  dérision , f.;  per  ti  finge,  m.  V.  Di- 

msiONK. 
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DILEGGIANTE  [ -dgwn-U»  ] ad.  m.  f. 
qui  méprite  : moqueur,  ente. 

DILEGGIARE  (-dgià-re)  v.  a.  beffare, 
se  moquer  de  q.  u.  ; railler  ; bafouer  ; 
bemer. 

Rinaldo,  quando  questo  ebbe  sentito. 

Lo  dileggiava,  e chiamava  codardo  (L. 

Pule.  Morg.). 

DILEGGI  ATAMF.NTE  [-deia-ta-mén-to) 
(a.)  av.  aver  moquette;  piai ianterie. 

DII.F.GGIATEZZA  f-dgia-lé-Ua}  ».  f. 
impudente , insolente  ; effronlerte  , f.  ; 
dUmrdrment,  m. 

DlìXGGIATO , -TA  (-dgià-toj  p.  nd. 
ratllé.  ée.  — , per  sfrenato,  debordi  : 
effrénè,  ée  : imjmdfnt.  ente. 

DILEGGIATORE,  -TRICF.  [-dgia-tó- 
re]  s.  moqueur.  eusè.  F.  Dl.uisor.E. 

D1I.EGGIATORINO  (-ri-no)  (a.)s.  ni. 
dim.  di  Dileggi atore, petit  moqueur, m. 

DI  IXGfilERE  [-dgiò-rf]  (a.)  av  uqu- 
volmenU),  ( acilement  : aree  légéreie. 

Nosira  virtù  che  di  leggier  s’ udona 

Non  siMTinentar  coll’antico  avversar© 
(Dani.  Purg.). 

DM  EGG1NF.  [ -IM-dgi-ne)  (a.)  ad.  m. 
f.  Itger.  ère  : fieli! , ile. 

DILEGGINO  (-dgi-no)  *.  m.  coquet  ; 
tnuguet . petit  tailleur,  m. 

DILLI. INE  (-lò-dgi-ue)  ad.  m.  f.  di 
poco  nervo,  e dicesi  di  caria,  drappi, 
ec..  faille,  ni.  f.:  mou.  molle. 

DILEGIONF.f-dgiò-ne]  (a.)  s.  m.  rati- 
lene  ; moquene,  I. 

DILEGUAMENTO  [ -goua-mén-to ) ». 

m.  (tuparifion  : l’action  de  disparal- 
Ire.  I. 

DILEGUARE  [-gouà-rc]  (a  ) v.  n.  fare 
sparire,  allontanare,  fatte  disparattre , 
dtssiper. 

— , v.  r.  struggersi,  fondersi, se  fon- 
dre. 

Come  sarebbe  possibile  che  tu  non  ti 
dileguassi  in  amaro  pianto  ( Scgner. 
Mann.  Feb.). 

—,  fuggir  con  gran  prestezza,  spari- 
re. disparattre  ; s'élotgner  pr ampie- 
meni. 

Il  signor  nostro 

S’è  in  un  sol  punto  dileguarne  mostro 
(Tass.  ( ìer .). 

— , in  «coso  morale,  disparattre, 

1/  inridia,  figliuol  mio,  se  stessa  mu- 
terà 

E si  dilegua  onme  agnel  per  fascino 
(Sannaz.  Are.  Egl.). 

—,  parlandosi  di  cose,  s évanouir  ;se 
per  dre. 

DILEGUATO,  -TA  ( -g<  nà-to)  (a.)  p. 

ad.  da  Dileguare  , dispartì,  ut  ; ero- 
«oui,  ir  ; éloigné,  ée. 

DILEGUO  [ -lè-gouo  ) s.  m.  grand 
éloignemenl.  m.  Andar  in  dileguo,  dis- 
partire : alter  au  bout  du  monde. 

DILEMMA  Hèbwnd],  pi.  —MI.  a.  m. 
(log.)  argomcniodi  due  parti , ciascuna 
delle  quali  conviene  e induce  invc^siiù 
di  chiara  conclusione,  dilemme , m. 

DI  LE  rie  AMENTO  f-mcn-lojs  m.  eha- 
towllemeiit,  in  V.  DiLETico. 

Dll.ETICARK  ( cè-re) v.  a.  solleticare, 
chaiouiller.  —,  Uiccar  leggiermente, 
toucher  à peine. 

—,  (flg.)  lusingare,  flatter ; chaloml- 
ler. 

DI  LETICATO,  -TA  (-cè-to)  (a.)  p.  ad. 

| rhatouillé.  ee. 

Dll.F.TICO  (-IMi-COl,  pi.  — C1  (-tchij 
s.  ni.  solletico,  chatouillement , m. 

DILETTA  (-l^t-Ul  (a.)  s f.  amie  , f. 
Donna  diletta,  ad.  r amante,  la  bien- 
atmée  : l'amante,  f. 

DILETTABILE  ( -tà-bi-lc]  ad.  ra.  f. 

: délertable  ; agréable.  m.  1.  ; dtlicieur , 
euH. 

| DILETTABILISSIMO.  -MA  l-lls-ai- 
I mo}(l.)  ad.  »op.  tré»- agréable,  ni.  f. 
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DILETr  ABILITÀ  (-là],  DILETTABILI - 

TADE,  DILETTARIMTATE,  S.  f.  plaiair  , 
delire  ; agrume  ut,  ni. 

DILETTABILMEN  TE  [ -món-te  J tv. 
uvee  agriment  ; agriablement. 

DILF.TTAMENTO  (-mén-io)  (a.)  ».  m 
rgnteniement , plattir,  m.  —,  réjouit- 
lo/nr , f. 

DILETTANTE  f-tàn-te]  Ad.  m.  f.  dé- 
lectable  ; agriable,  m.  f. 

DtLKVTAXTE.  * chi  si  esercita  in  qual- 
cuna delle  bello  arti  per  dileuo,  dilet- 
tante ; amateur;  ennnaisseur,  m. 

DI1.ETTANTISSIM0 , -MA  ( -tls-si- 
mo)(a  ) ad.  sup.  (Salvili.)  grand  ama- 

DH.ETTÀN7.A  (-tàn-draj  (a.)  ».  f.  p lai- 
tir ; co ntentemenl,  m.  V.  Diletto. 

DILETTARE  {-tù- re]  v.  a.  (tele c ter  ; 

réjouir;  rècrigr. 

Dilettar»!,  v.  r.  aamustr;  prende*  du 
piate  ir. 

DILETTATO  (-U-to](a.)  s.  m.  dèlec- 
talicm,  f.  V.  Dilettami.*™. 

DILETTATO,  — TA  f-tà-lo]  (a  ) p.  ad 
da  Dilettare. , dettele  ; récréé camuse, 
te  ; rijoui . ie. 

DILETTATORE,  — TRÌCE  [-Li-re]  s. 
end.  rejouiuunt  ; diverltssant  ; amu- 
lant,  ante. 

DILETTAZIONE  [-dsió-nel  ».  f.  di- 
lectation  ; latufaction , f.;  plaiair,  m. ; 
do uc tur , volupté , f. 

DILETTEVOLE  (-té-vo-)e]  (a  ) ad  m. 
f.  proprio  a dar  diletto , délectable  ; 
agriable , m.  f. 

DILETTEVOLISSIMO,  —MA  [-IIb-sì- 
ino)  (a.)  ad.  sup.  trèa-agreable , m.  f.  ; 
dehneux , et tse. 

DI  LETTE  YOl.MENTE  [-mèn-te]  (a.) 
av.  arre  agriment.  V.  Dilettabil- 
MENTK. 

DILETTISSIMO,  —MA  [ -tìs-si-mo  ] 
(a.)  ad.  sup.  armilo , bien-aimi  ; trit- 
atine• ie  ; trea-cher,  ire. 

DILETTIVO  , —VA  (-ll-vo)  ad.  qui 
porti  offertion  ; affeotueux , ueuse. 

DILETTO  (-lèt-vo)  ».  m.  sensazione 
piai  onte  rosi  d’ animo  come  di  corpo, 
plaistr ; conlentemeiit,  m.;  diltcea, f.p\. 

Ma  sia  diletto  loro  esser  sii  pinti 
(Dani.  Purg.). 

—.ramato,  lebien-aime;  Famant, m. 

Andare  a diletto,  se  promener. 

Premier  diletto,  prendre  plattir. 

Prendere  a diletto,  jouir  de;  pren- 
dre plaiair  à. 

Ma  tu  prendi  a diletto  i dolor  miei 
(P«r.). 

Tenere  a diletto,  vale  tenere  ad  ar- 
bitrio, a trastallo  di  colui  del  quale  si 
parla,  irnir  a la  disposi tion  de. 

lo  non  so»  tuo  vassallo  ( del  vento), 
nò  del  mare, 

Cbè  puliate  tenermi  qui  a diletto 
(Bern.  Ori.). 

A diletto . a bel  diletto , av.  par  plgi- 
air  ; à plattir  ; expret. 

DILETTO,  -TX  [-lèt-to]  p.  ad.  da 
Diugkae,  chiù,  iej  aimi  ; bien-atmé , 
te.  , 

A Dio  diletta  obbediente  ancella 

(P«tr.). 

DI LBTTOSÀ MENTE  [-mén-tej  av.  con 
diletto,  agriablement. 

DILETTOSISSIMO,  -MA  [-*i*-ài-mo] 
(a.)  a<l.  sup.  tres-charmant  , ante  ; 
trèa-'tgréable,  rn.  f. 

DILETTOSO,  —SA  (-ló-BO),  DI  LETTE- 
TI OSO,  — sa,  ad.  délectable , ni.  f.;cAar- 
rnant . ante. 

O viva  morte  o dilettoso  niale(Petr.). 

Dilettoso,  s.  m.  colui  ebe  ha  dilotto 
di  alcuna  cosa,  «lui  qui  premi  plaiiir 
et*  9.  eh. 

Ogni  dilettoso  giudica  e prende  a 
bene  (Guitt  Leti).  V.  Diletta  ai  le. 
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DILEZIONE  [-deió  ne]  g.  f.  benevo- 
leuza,  affezione,  amour,  m.  ; di l er- 
ti on  , f 

DILEZIOSO,  —SA  [-dsi-ó-so]  (a.)  ad. 
de'licieux . tute. 

Dll.lbERAGIONE  f -dgìó-ne]  (a.)  s.  f. 
liberatimi,  f. 

DIUBERAMENTE  [-món-te]  av.  li- 
brement.  V . Libf.immfjvte. 
j DILIBERAMF.NTO  [-mén-to]  s.  m.  di- 
livrance  ; liberation , t.;  rachat , ni.  V. 

! LlDF.lt AZIONE. 

—,  l unu  la,  rivoluzione,  précaution  ; 
de'libéi  a tion  ; riflexion  ; cir conape  c- 
| Don  ; réiolution,  f. 

DILI  BER  ANZA  (-rùn-dsa)  (à.)  s.  f.  li- 
bera (ioti,  r. 

] DII.IBEKARE  (-rii-re)  v.  a.  dilivrer. 

Dililicrii  di  sua  prigione  Federigo  (G. 

! Vili.),  il  dèlia  a de  ta  priion  predir  ir, 

! —.statuire,  stabilire,  determina; 

S /»Jv»v  déhbirer. 

bibbcrò  di  volere  andare  a vedere  lu 
niagnilicenza  di  questo  abate  (Bocc.). 

—,  uilnutltare,  consulter. 

Che  pur  diliberando  ho  volto  al  sub- 
bio 

Gran  parte  ormai  della  mia  tela  breve 

(f«r). 

— , partorire,  arcoucher ; se  dilivrer. 
Quando  il  termine  viene  di  dilihcrarc 
presso  a quindici  giorni...  (M.  Aldobr.ì 
—,  risolvere , risolversi,  sbarazzarsi, 
decider;  te  décider;  te  dibarrauer ; 
rttcìudre. 

Delilierar  dalla  promessa,  dégager; 
libere r. 

DIL1  RF.RATA MENTE  [-mén-ie|  av.  de\ 
propos  deliberi :exprèe  : delibériment. 

Dii. tBERA rivo,  -va  f-ti-vo;  Bd.  di-  ■ 
libera ttf,  ire.  V.  Delibluativo. 

DI  LIBERATO,  — TA  (-rà-to)  (a.i  p.  adt  | 
délivri,  ée.  — , deciso,  décide,  ie. 

—,  ho  dime  determini,  risola. 

A dirtela,  io  son  diliberato;  e tu  sai  | 
eli'  noni  dlliberato  non  vuol  consigli 
(Salv,  Grandi.). 

DILI BER ATO  [-rà-to]  (a.)  av.  de  prò- 
pot  deliberi. 

DILIBF.lt AZIONE  (-dsló-ne)  ».  f.  dè- 
libe ratina  ; risolution,  f. 

DIUBERO,  —UÀ  [-ll-be-ro]  ad.  dèli- 
r ré,  ie.  —,  liberal,  ale.  — , expéditif, 
ire.  V'.  Df.liberatu.  Liberale. 

DIUBRARE  (-brà-re] , dimorarsi  , v. 

11.  uscir  di  libramento,  di  bilico,  tracol- 
lare, perdre  Vi  qui  libre  ; trébueher.  — 
Ptrt.  alo.  perdu  l'equilibre : freàtiche.  ' 
DILICANZA  [-càn-dsa]  (a.)»,  f.  deli-  1 
catozze.  dilicateue  ; /i nette,  f. 

DIUCATAMENTE  [-roén-te]  (a.)  av. 
dilicatement. 

D1LICATEU.0  (-tòWo]  (a.)  a.  m.  dira, 
di  dilicato,  dilicat,  ate. 

DIUCATEZZA  (-tértsa]  a.  f.  dilica- 
teste,  f.  V.  Delicatezza. 

DIUCATISSIMAMENTE  [-mén-le]  (a.) 
av.  tris-délicatemeni. 

D1UCAT1SS1MO,  -MA  f-tla-si-mo]  j 
(a.)  ad.  sup.  trie-délicat , ale. 

DILICATO,  — TA  [-cè-to]  ad.  dilicat,  1 
ale. 

I —,  délicievx,  etue  : exc ellent , ente.  I 
—,  sottile,  liner,  ère.  —,  di  gentil 
! complessione,  dilicat , ale.  \ 

\ —,  dedito  alle  delizie,  effemini,  et. 

V.  Delicato. 

DIUCATURA  [-loti-ra]  (a.)  s.  f.  dèli- 

' catene,  f. 

DILIGBNTARE  ( -dgen-tà-re  ] (a.)  v. 
a.  poco  usalo,  ayir  aree  empreuement. 

| DILIGENTE  ( -dgòn -te]  ad.  ni.  f.  di- 
ligerti, ente  ; toigneux,  tuie. 

DILIGENTE  [-dgòn-te]  (a.)  dv.  aree 
diligence,  exnctilude  : diligemment. 

; DILIGENTEMENTE  [-dgen-te-mén-te] 
av.  dilipcmmml;  aoigneuaemeni  ; a tu- 
dt  tute  meni. 
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DILIGENTISSIKAMENTK  ( -dgen-Us- 

»i-ma-men-te  ] (a.)  av.  sup.  trea-dili - 
gemment, 

DILIGENTISSIMO,  -MA  ( -dgen-tl#- 
•wnoj  (a.)  ad.  sup.  di  Diligente,  tria - 
diligent.  ente  ; trea-aoignewe,  tute. 

DILIGENZA  (-du/*n-dsaj  s.  f.  esquisila 
ed  assidua  cura,  diligence,  f.;  ioin,  m.; 
ùgi  lance,  f. 

Far  alcuna  cosa  in  diligenza,  f aire  q. 
eh.  promplement. 

DILIGENZA  [ -dgtn-dtt  ) (a.)  s.  r 
grande  carrozza  per  viaggiare,  nome 
dato  a quelle  che  trakcina  il  vapore  sulle 
strade  ferrale,  diligence.  (. 

DIUGENZIA  ( -dgèn-asi-a  ] (a.)  s.  f. 
som;  emprtssement , m.  ; diligence . f. 

DILIGERE (-H-dge-re] (a.)  v.  a.  difet- 
tivo , usato  per  lo  più  alFinf.  e part. , 
ohérir;  atmer  — Part.  diletto  (È  — ). 

Diligile  hi  giustizia,  aime;  la  junior 

DILIMAKE  (-iuA-re]  ♦.  n.,  OlLtMARSi, 
n.  p.  andare  ad  imo , descendre  trit - 
bas,  danr  le  plus  profond. 

Part.  alo,  la.  dcacendu,  ve  trèa-bas. 

DII.INQLITO,  — TA  [-Uli-COUl-toj  (a.) 
ad.  derelitto,  abandonni  ; delaitai.  te. 

DII. IQUI DARE  ( -coui-dà-re  ) v.  n. 
farsi  liquido,  te  liquefar;  te  fondre. 

—,  v.  r.  (Ilg.)  ée  deciarer  ; se  f dire 
connattre. 

Part.  ato,  ta,  liquifii,  ée;  fondu,  uc. 

DILISCARE  ( -scà-re  1 v.  a.  cavare  al 
pesce  le  lische,  óter  tea  ari  tea  d’un 
poi  non;  disossar. 

DIL1TIC AMENTO [-mòn-to]  (a.)  s.  rn. 
chatouillement,  m. 

DILITICAItE  ( -cà-re]  v.  a.  chatouil - 
ler.  V.  Dillticare. 

Pari,  ato,  ta,  chatouillé,  ie. 

DILI  VER  AGIONR  (-dgiò-ne]  (a.)  de- 
liri ance  ; lihiration,  f. 

DILI  VERAMENTE  f-mén-te]  av.  viti- 
meni.  V.  PuEBTAMEjmE. 

BILI VEKANZA  ( -ràniiaa  ] s.  f.  dèli- 
trance,  f.  V.  Dilibf.ramlnto. 

DILIVERARE  ( -rà-re]  v.  a.  dilicrer. 
V.  blLIBEHARE. 

Part.  ato,  la,  délivri,  è». 

Dll.I VERO,  — RA  [-U-vp-ro]  ad.  libte, 

m.  f.  Y.  Libf.ro. 

DILIVRAMENTE  ( -mén-W  ] (a.)  av. 
librement. 

DIL1ZIA  [-ll-dsi-u)  8.  f.  di  lice , m. 
sing.  e f.  al  pl.K.  Delizia. 

DIUZIANO  ( -dsi-à-no  ] ad.  m.  diti- 
cieux,  euse.  —,  pieno  di  dilizie,  plein 
(m.),  pieine  (f.)  ae  deheet. 

DI I.IZIOS AMENTE  l-dsio-sa-mén-te] 
(a.)  av.  délteieuaement. 

DIL1Z10S0,  -SA  L-dal-ó-So]  (a.)  ad. 
di U cieux,  etite. 

DII. MI  [dii— mi]  (a.  v.)  per  dimmelo  , 
dìt-le-moi. 

DI  LOCHI  A [-K>-ki-a]  (a.)  ».  f.  unione 
di  due  fila,  ossia  di  33  soldati,  dilo- 
ckie , f.  * 

DU.OGGIARE  (-dgià-re]  v,  n.  partirsi 
dall’  alloggiamento,  uscir  d' una  casa. 
detoger.  —,  (lig.)  decampar  ; partir  ; 
s eri  aliar. 

—,  v.  a.  privar  d'  alloggio,  privar  de 
logcment 

DILOGGIATO,  — TA  (-dgià-to]  (a.)  p. 

ad.  deloge  : decampi,  ie. 

DILOMBAKE  | -Db-re]  v.  r.  sforzare  i 

muscoli  lombari , e’éreinter  ; se  fouler 
ou  te  rompre  les  reina. 

DILOMBATO  [-bà-U»l  (a.)  a.  m.  mala- 
die  de  rema,  tour  de  rrins.  m. 

DILOMBATO,  — TA  (-bà-Ui)  p.  ad. 
irrititi , ie  —,  (fig  ) tot,  lasse 

DILONGARE  r-gà-rc]  (a.)  v.  11.  pro- 
longer:  lemponser . 

Mart.  ato,  ta,  prolongé , ée.  V.  Dill"(*- 

° 'dUTCIDAMENTE  (*lou-4i‘bi-da-mén- 
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tejav.  clairtiMUl;  neilement,  dittine 
t emani. 

DILUCIDARE  [-lou-tdii-dà-rej  v.  a. 
rischiarare,  édairchr ; expliquer ; di 
brouiller,  ttucider. 

DILUCIDATO,  — TA  [-tóU-CcW-dè-U)j 
(a.)  p . ad.  i cianci,  ic,  elucidi,  ée. 

Opinione  dilucidala  dal  Cui  «Jucci  (Ma- 
gai Leti  ). 

DILUCIDA TORIO  [ -lou-tchi-da-tò- 
ri-oj,  pi.  — KJ  («0*.  ra.  che  serve  u 
dilucidare.  7 ui  seri  a éclaircir. 

DILUCIDAZIONE  l -lou-lcbi-du-dsió- 
ne]  a.  t.  hpivgiuiono,  dichiarazione , \ 
éclairciisemant,  tu.;  exp lioa l ion  ; elu- 
cidation,  l. 

DILUCIDO,  - DA  ( -lob-lchi-do  J ad. 
clatr , ciane ; lucide,  ni.  f.  V.  Liei  Do  : 
DILUCULO  [-lob-cou-lo]  (a.)  a.  m.  il 
mattino  uei  far  del  giorno,  pomi  du  1 
jour,  in. 

DILUD1A  [-lob-di-aj  (a.)  a.  m.  noni, 
degli  interuedj  di  giuochi,  o spettacoli. 
entr'acte.  in. 

DILUENTE  fcdou-èo-le]  a.  in.  (med.) 

delnyant,  in. 

DILUIRE  (-lou-l-roj  (a.)  v.  a.  irr.  ren- 
der pili  fluidi  gli  umori  del  corpo  mi- 
niale, delnyer. 

Fra*.  diluisco , isci . isce , 1 scodo , jt 
délaye,  tu  délaye »,  il  délaye,  ile  de - 
lamini. 

Fari,  diluito,  tu,  délaye,  ée. 

DI  I.L  M. AMEN  IO  i-loun-ga-niéu-lo] 
a ni.  eloignemeni  ; aliai,  ni. 

DILUNGAN  TE  [-louii-gàii-le)  (a.)  ad. 
in.  f fui  éloigne. 

DILUNGARE  [-loun-gk-re],  du.uk- 
iìiahe,  v.  a.  allontanare,  rimuovere, 

eloigner,  erarter. 

— , prolonaer  ; différer;  (emporiser. 

— , distendere,  allongtr  ; élendre. 
DILUNGA riSSIMO,  -MA  (-loun-ga- 
tls-si-mo)  (a.)  ad.  sup.  Ires-sloigni , et. 

DILUNGATO,  — TA  [-loun-gb-toj  (a.) 
p.  ad.  e h>igné,  ée. 

DILUNGA  TORE , — TRKJB  [-loun-pa- 
ló-rej  s.  e ad.  qui  prolonge,  lemporttc 
DI I.U'NG AZIONE  (-loun-ga-dtlu-ne)  a. 
f.  eloigntmenl,  ni. 

DILUNGO  [-lubn-go]  av.  lout  de  suite  ; 
«un  e'arréter. 

A dilungo,  en  branle. 

Suonare  a dilungo,  alla  distesa,  eon- 
ner  Ite  ctoc.hee  en  branle. 

— . lontano,  loin . de  loin. 

DILUNGO,  — GA  (-loUii-aoj.pl. —GUI, 

— GHE  [-gki,  -gkej  (a.)  ad.  elotgné,  ée; 
InieittMn,  aine. 

DILUZIONE  (-lou-aió-ne]  a.  f.  ironi- 
che, f.  V.  Dklcsiome. 

DILUSO, — SA  (-loli-so}(a.)  ari.  I rom- 
pe, ée. 

DILUVIANO,  -NA  [-lou-vi-è-oo]  ad. 
del  diluvio,  dtluvien.  enne;  du  déluge; 
qui  a rappnrt  uu  déluge. 

DILUVI  ANTE  | -lou-vi-èn-lc  ](a.)  ud. 
Di.  f.  pleucant  ù reree,  à tea u.r  . par 
torrente. 

DILUVIARE  l-'lnu-vi-à-re]  v.  n.  pio- 
vere strabocchevolmente , pleueotr  a 
verte,  par  torrente.  V.  Irokdamr. 

— , (pop  ) dévorer;  bdfrer;  goinfrer. 
Fari,  diluviato,  piu  à verse. 
DILUVIATORE,  — TR1CE  ( -lou- via- 
io- re  J s.  divorutore,  gloulon  ; goulia - 
fre,  ni. 

DILUVIO  (-lofc-vi-o) , pi.  —Vi,  ».  tn. 
déluge , ni. 

— , per  itiraboci  bovolo  abbondanza 
«!’  acque  , inondation , f.  V.  I.vorda- 
ZIUKB. 

—,  (Ag.)  0 rande  abondànce;  affluen- 
re,  i.  — , voracità,  f.  % 

—,  torte  de  h lei  de  r ha  tee.  m.  * 
DILUVIONE  l^ou-vLÒ-nej  ».  m.  yofn- 
fre:  grò  « mnngeur  ; glouton,  tri. 


DUI 

DII. UY IGSO,  — SA  l-li*u-vi-ó-soj  ad. 
qui  tombe  à rette. 

DIMA  rdi-malO».)  *.  m.  »ettimaua. 
stmame.  f. 

DIVAGHERÒ  (-mà-ke-ró]  (a.)  ».  m. 
gladiatore  che  combatteva  con  uu  pu- 
gnale nelle  due  mani,  dtmarhire,  m. 

DIMACKAKE  (-crd-rej,  dim  aciii.iia  u >' 
(a.)  v.  a.  c n.  a maigrir ; maigrir. 

Fari,  uto,  la.  amaigri  ; motori,  ie. 
DIMAGRAMENTO  (-mén-tu)  (a.)  a.  ni. 
amaifriuemen/  , ni.;  maigreur,  (. 

DIM  A(ìR  ARE  (-grd-rej,  dimaoiikrarf. 
v.  a.  render  magio,  amatgrtr;  exle- 
nuer. 

— . v.  n.  divenir  magro,  maigrir ; 
amaigrir.  — us-m,  maigrir  beaucoup 
—,  v.  r.  (lig  )ditninuer;i'amotndnr.  j 
DIMAGRATO,  -TA  i-grk-lo)  (a.)p. 
ad  smagrito  (Chuibr.),  exténui.  ie  ; 
maigri,  te. 

DI. VI AGR AZIONE  f-daió-ne]  ».  f.  ma »- 
grrur.  f.;  arnaignttemenl . in. 

DIMANDA  (-inaii-daj,  dimàndita,  ».  f. 
deman  de  ; question  ; interrogation  , f. 

— , (t.  de' curiali)  interrogatoire  ; 
regunitoire , m.  —,  réquitition . re- 
gnile , f. 

DIMANDATONE  [-dgió-iic] , dimak- 
t) azione  (a.j  a.  I.  demande,  f. 

DIMANDAMENTO  (-ménta)]  (a.ì  a.  ni. 
demande,  f. 

DIMANDANTE  (-dàn-tej  ad.  ni.  f.  qui 
devtunde.  — , (t.  du’  curiali  ) req ur- 
tarli, ante  ; demandeur,  m.;  aemande- 
retie,  f. 

DIMANDARE  f-dà-rej  v a.  interro- 
gare, detti  under  ; quettionner;  :'en- 
quénr. 

—,  chiedere,  requérir;  prélendre 
— In  giudizio,  rerendiquer, 
DIMANDASSERA  f-»é-ra  ] , dima.v  da 
akra.  av.  demain  au  totr. 

DIMANDATO  [-dk-lo)  ».  m.  la  cosa 
dimandata  (Rnce.),  la  chote  deman- 
dèe , f.;  lobjetde  la  demande,  in. 

DIMANDA  TO,  -TA  [ dk-to]  (a.)  p.  ed 
da  Dimamdark.  demandi  , ée. 

DIMANDATORE , — TRICE  [-ló-rej  ». 
e ad.  qui  demande. 

—,  demandeur,  demandereste. 
DIMANDAT0R10,  -RIA  (-tò-ri-o],pl. 
— RJ,  — RIE  (a.)  ad.  appartenant,  ante 
à la  demande.  - , pétitotre,  in. 

DIMANDO  {-nibn-doj,  dimamdito  (a.) 

».  ni.  dimanda,  demande , f. 

Gridato  a noi  : qui  è vostro  dimando 
CDant  Purg  ). 

DIMANE  [-inà-ne]av.  e»,  f.  demani 
Quando  fui  desto  innanzi  la  dimane. . . 
(Dant.  tnf.) 

Dimmi  mattina,  demain  au  malia. 
Dirnan  l’altro,  aprèt-dematn  ; le  tur- 
lendemain. 

DIMANI  (-mà-ni)  (a.)  av.  e ».  n».  de- 
main. 

DIMAMF.RACIIÈ  ( -ké  1 , D(  M ambii  \ 
mi. , av.  de  fagon  que  ; de  torte  que. 

DIMAMSEHA  (-sé-rai,  dimani  siila 
(a.)  av.  demain  uu  toir. 

DI  MANO  IN  MANO  [-inà-no]  (a.)  av. 
tncceesivemenl. 

DIMATTINA  (-O-naj,  dimar  mattisa 
(il)  av.  demain  au  malin. 

DIMEMItHAIlE  !-brù-re)  v.  a.  ameni- 
brare,  demembrer;  arrochir  lei  meni 
Uree  ; déchirer;  lacérer. 

— , ( tìg.  ) corrompere,  corrompe#.  V. 
Guastare. 

RIMEMBRATO.  — TA  f-brt-to]  (■  > 
p.  ad.  déchiri  ; dimembre , et. 

DIMENAMENTO  f-mén-to]  s.  m.  agi- 
latio n.  Li  lemvemenl  ; ir  ouement,  in. 

DIMENANTE  f-nkn-le]  od.  m.  f.  qui 
te  renine  ; qui  rem ue.  tecoue. 

DIMENARE  (-nk*rej  v n.  agitare. 


DIM 

Ili uo vera  in  qua  e in  là , temute;  te- 
couét.  — la  pasta,  pélrii  la  pàté 
I — , v.  r.  muou>i>S , te  dt menar;  te 
trémousser;  te  moutoir. 

Gnaffe,  marita)  mio,  io  mi  dimeno 
quanto  posso  (Dove..;,  ma  fot,  mon 
mari , je  me  démiur  autant  que  je 
putì. 

— , te  remuer;  te  tourmenter 

Senza  dimenarsi , sant  remuer;  tane 
bouger.  — delle  foglio  degli  alberi , 
*' agi  ter;  Irembler. 

(Prov.)  Chi  va  a letta»  senza  cena,  tutta 
1 notte  si  dimena,  crini  fui  te  conche 
tane  touper,  ne  dori  yuere  la  nuit. 

DIMENARE  (-nà-re)  (a.)  s.  m.  tré- 
mouttemeul  ; mouvemeni  du  carpe,  ni. 

Ignude  con  gesti  e dime  nari  .-porcis- 
simi (Duvunz.). 

DIMENAZIONE  ( -dsió-oe"l  (a.)  ».  f. 

| l'azione  di  dimenar  la  pasta,  petrie- 

tage,  m. 

l'asta  dimenata  ooo  dimcnazione  &1- 

Y ebraica  (Bollin.). 

DIMENIO  i-ni-o),  pi.  — NÌI,  s.  ni.  dime- 
nare u dimenarsi  .sposo,  tnouvemeut  ; 
trémouuemenl  ; brandillement,  m. 

DI  MENO  ( - me- no  J (a.)  av.  contrario 
di  di  ne,  de  moine . 

DIMENSIONATO,  -TA  T-nà-lo]  ad. 
gw  a certame t dimensione  ; propur - 
lionne , ée. 

DIMENSIONE  (-sid-ne)  s.  f.  misura  , 
ostenzione  «1*  un  eorpo,  di  meri  ri  on  , 
meture,  f. 

DIMENTARE  f-tà-rel  v.  a.  irar  di 
mente,  affoler ; fatte  perdre  retirril. 

DJMENTATO  [ tà-to]  (a.)  p.  ad.  affa- 
li. ée. 

DI  MENTE  1-mén-tc]  (a.)  av.  secondo 
la  niente,  suirani  l'etpril. 

— , de  sovvenir;  de  mémoire  ; par 

cteur. 

DIMENTICAGGINE  ( cùd-dgi-nej , M- 
mkkticaoio.sk  (a.)  ».  f oubh,  m. 

DIMEMICAMEìNTO  (-incn-to)  (a.)  a. 
ni.  oubh,  ni. 

DIMENTICANZA  [iàn-dsa]  «.  f. 
perder  la  memoria  delle  cose,  oubli,  ri 

Mettere  in  dimenticanza,  mettre  en 
oubh, 

DIMENTICARE  ( -cù-re  ] v.  a.  e n. 
smarrire,  |)erder  la  memoria  delle 
Cose,  o ubher. 

Dimenticai  si , oublier:  ne  pos  te  sou- 
venir; ne  pai  te  rappeler. 

Si  dimentica  a uii  trullo  le  ingiurie 
fatti  gli  (Scgner.  Mann.  Mar ».),  il  nu- 
bile aumlct  lee  i njurn  quoti  lui  tt 
faites. 

dimenticato,  -ta  ( -cà-toj (a.)  p 

nd  oubltr,  et. 

DIMENTICATOIO  (-t4-k>j,  dimkxtk :a- 
Tiutio , pi.  — TOJ.  — Ri.  ».  ni.  oubli,  m . 
Mettere  nel  dimenticatoio,  oublier. 
mettre  ni  oubli. 

DIMBNT1CAT0RB.  -TRICE  (-taWu] 
(a.)  ».  celai  (m.),  celle  (f.)  oui  nubile. 

DIMENTICHE VOLB  (-ké-v»>-lej(a  i ud. 
m.  T.  aubhrux,  tute  ; qui  ovbhr  foci- 
lenitili  : eujet , ette  à oublier. 

DIMENTICO,  -CA  ( -méo-ti-co  ],  pi. 
— CHI,  — f.HEÌ-ki,  -Ite1,  ad.  di  tu  «a  mt'- 
moria,  r/ui  a oubh i ; qui  ouohe  atte- 
nuili ; oubheuj-,  rute. 

Il  cuore  già  delle  dotte  cose  dimon- 
tico (Booa.1, 

DI  MENTI  HE  (-li-re)  v.  a.  irr.  dire  od 
uno  die  non  dice  il  vero,  smentire,  di- 
me ut  ir  ; donne r un  Uémenti. 

Fre*.  dimeniisto,  l»oi.  tace,  tscou*> , 
je  dimeni,  tu  dimeni,  il  dimeni , ih 
dementent. 

DI  MENTITO,  -TA  [-ti-U»J  (a.)  p.  ad. 
dementi,  ie. 

DIMERGERK  ( -mAr-dgC-re  J (a.)  v.  a. 

e li  irr  tubmergrr  ; tnondtr.  V.  So«- 

Mi.iu.naa. 


DIM 

Pret.  ditnersi . «ree . ersero.  /inon- 
dai , 1 1 inonda,  % le  inonéerent  — Pari, 
dimenio  ( V.  —). 

DlMY.m.Ol.AKE  f-là-rcl  V.  n.  tifare 
il  chiedo  circolarmente,  hocher;  tour- 
yier  eu  tona  leni.  — , (fig.)  chanci  ter. 
V.  Barcollar*.  — Pari,  aio,  hóchi. 

DIMKRITARE  (-tà-re)  v.  n.  rendere 
immeritevole,  demeritar;  ae  rendre  in- 

'hl.MEUITATO,  — TA  [-li-io]  (».)  p. 
ut.  du  Dimbmtahe,  dim/riU,  le. 
DIMENO,  -SAi-mèr-«>|(»0  p.  sii 

da  UiMf  KCtnr. , inondi  ; tubmerge.  te. 

DIMENSIONE  [-si-ó-ne]  t.  f.  abbondo' 
munente,  dimietion , f. 

DIMESSISSIMO.  -MA  ( lUs-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  lrét-+ba4tu  , ut 

— , per  amile  (Sognar.),  t rèi-mode* - 

te  ; trts-humble  , m.  f. 

DIMESSO,  -SA  ( -mè*-so  | p.  «d.  da 
Dimetter».  dismesso,  orni* , ite;  tan- 
ti , ee  —,  abbattuto , abattu,  ve. 

— , umiliato,  umile,  hvmble,  m.  f. 

F.  sono  in  non  molli  anni  si  dimesso, 
Ch’  appena  riconosco  ornai  me  stesso 
(P  eu.).  — , pardonné , ee.  — , negligi,  te. 
Veggo.. . e bruna  « taciturna 
Starsi  una  donna  coi  crini  dimessi 
(Fortig.  Ricciard). 

DIMESTICAMENTE  [-ro*n-U>]  av.  fa- 
viihèrement  ; pnternrrtl  — ,arec  a*t ti- 
ranne ; aree  itlrrfr 

DIMESTICAMELO  f-mén-tol  s m. 
appnrottemeni,  m.;  a omesticite,  f. 

' — , action  tfadoveir,  f. 

DIMESTICANTE.  [-tAn-tè  ] (a.)  nd.  m. 

I,  qui  approvane. 

DIMESTICARE  (-ck-rel  i.  n mi.  ren- 
der domestico,  Qpprirotter;  pnrer. 

— , far  familiare,  ospfiwr;  se  faire 

ariti . 

— , v.  r.  te  familianser ; iappr irai- 

i#r. 

DIMEST1CATORR.  -TRICF.  [ .|A-n  ) | 
(a.)  s ani  appr  ivo  ite. 

RIMESTICAZIONS  {-dsió-nel  s.  f ap- 
prtronenimt,  m.;  dometticiti , f. 

DIMESTICHEVOLI  [-ké-vo-Iej  (a.)  ad. 
ni.  f.  facile  à a/rprieoiter,  m.  f. 

DIMENI  ICHEZ7  \ l-he-lsa|,  domesti- 
cnuz.%.  s f.  familiarità,  in  trinaie  beau, 
fami hante  ; privanti,  (. 

—,  amorevolezze,  carri***  ; amitiés , 


DIM 
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Ctitto  fb  tentati'  nel  deserto  e n<>u 
però  il  dimise  il  demonio  (Fr.  Ciord.). 

Dimettersi.  v.  r.  rinunziare  a un  im- 
piego, te  demi  tire 

— , umiliarsi,  thumilier. 

—,  avvilirsi , t'ovilir. 

Pivi,  dimisi,  ise,  isero,  j’abmndon- 
nai,  itabandonna.  ilt  abundonnirvnt . 

Pret  dimesso  < V.  — ). 

DIMETTITOKE,  — TWCE  [-tó-re]  a»  e 
ad.  celai  (m),  celle  (f.)yui  pardonné. 

DIMEZZAMENTO  (-Ua-n»én-li»J  s»  ni. 
partale  par  moiiii,  in.  K.  Ammezza- 
motto 

DIMEZZARE  t-tsà-re)  v.  a.  partir  per 
mezzo,  par  tacer,  diciter  par  moine 

DIMEZZATO  [•aaà'toj (a.)  a.  tu.  mota, 
moitic , f. 

DIMEZZATO.  -TA  (-tsà-Ui)  (a.)  p. 
ad.  nartayi , ce  par  moitii.  —,  (stor. 
nat.j  dimi  dii . «e. 

DI  MEZZO  t-mò-tso]  ) av  ile  mo»  - 
Hi;  par  indirli.  Star  di  nier.ro,  se.  trov- 
ver  mire  deus;  ftre  au  milieu. 

Andar  di  meato,  itre  compromn 

DIMIDIARF.  [ -à-re ) (a.)  v a partu- 
ger.  — Pari,  aio,  la,  partagi,  èt.—,d i- 
midéi,  re 

DIMENARE  1-nà-rel  £0.)  v.  a domi- 
ner.  — Pari.  aio.  la,  nomine,  te.  V.  Do- 
minare. 

DIMENO  f-ml-no) , oim  imo  , s.  m . do- 
maiwr,  m.  V.  Dominio. 

A dimino,  i ton  gre  ;Ata  dtapoaition. 

DIMINUENDO  i-nou-èn-dol  (a.)  * ni.  | rata  beaucou u de  chotet 
(mus.  ) decrescendo,  diminuendo,  di.  j DIMOLTO  [ -mól-to  j a.)  a*,  beau- 

.)  av.  acn-rse. 


— , (log.)  perdi»  d’ogni  ragione  e 

dritto  civile,  mori  cinte,  t. 

; Mus.)  Diminuzioni,  f pi.  movimenti 
veloci  uello  spazio  d’ una  cadenza , che 
sono  fioretti , maniera  di  dar  grazia  &l- 
I'  accompagnare . -ipretncnr*.  m.  pi. 

DIMISSIONARIO  1-nA-ri-ol,  pi  — RJ 
(a.)  a.  m.  che  ha  dato  dimissione,  dt- 
mùstonnoirr,  ni. 

DIMISSIONE  { -si-ò-ne]  (a.  ) ».  f.  ri- 
nunzia ad  una  carica,  demiinou,  f. 

li IM issopi  A ( - sò  - ri  - a 1 ad.  e s. 
(eeeles.)  dimistojre,  m.;  lettrr*  dimit- 
tortala,  f.  pi 

DIMlSNOnlALE  [-rià-lel  od  m f. 
apiiai-teneute  a di  mi  swi  ria  , dtmitm- 
rJói,  ale. 

DIMITO  f-ml-tojs.m.  sorte  d itate,  f. 

IH M H i l r< iKK , —TRI CE  l-tó-re]  a.  e 


ad.  aui  pardonné. 
DIMODO 


•OCHE  (-kél,  ai  MODO  CMS.  tv. 
en  sorte  gue  ; de  (ofon  que. 

DIMOIARE  {-ià-re]  ».  n.  dicoai  «lei 
terreno  ghiacciato , **  fondre  ; se  itque- 
fier. 

—,  parlandosi  di  panni  Uni . lenir  te 
tinge  dant  l'eau  avari I de  te  mette*  d 
lo  letture. 

Pari  ato,  ta,  fondu,  ue. 

li  (MOLTISSIMO  , -MA  [-tU-si-mo  ] 
(a.)  ad.  sup.  de  leaveoup;  tris- noni 
breux , eu se. 

DIMOLTO,  — TA  I-iwM-tol  ad.  beau- 
coup  de.  Pi  farei  diniulte  cose,  je  fe- 


T-i 

DIMlNUENTE{-nou^n-te](a.) part.da  j C®"P*  , , , 

mimvioe,  qui  tUminve  ; qui  a moiri-  D1M0LT0NR  (-td^ie]  (a. 


(HMlMViac,  qui 
drit,  devimi  momdre. 


excanrement. 


% 


IHMINUIBI1.E  l-nou-Wil-le]  (».)»(].  «UMUAunasuporblMiKABn.IcclH- 
m f.  qui  ni  à diminuir  : far  il,  a di-  i dii  pince  dimoilo,  ni»  dtravlui,  r poi 
mtnucr.  | dimollooc (Red.  Leti.).  ■ 

DIMINHMENTO  [-nou-i-mén-to]  s.  m J LIMONIO  r-mò-ni-o),  pi.  -Ni.  w.  m. 
diminuitoti  ; ridurtion reiranche-  demonjjn.  I.Dwiomo. 
m,nt  ^ DIMORA  l-mó-ra]  s.  f.  luogo  dove 

DIMINUIRE  { -in'U-l-ru  ] v.  a.  il.  e Z.  | ri  dimora,  demeure ; habitat  ton,  f.: 
irr.  ridurre  a meno , dimmufe.  domteue , m. 

—,  amoindrir:  rocker;  retlreindre.  1 1 *1  c|!e  s!  'n  1111 


DIMENTICHISSIMO,  —MA  (-kls-si- 
mn)  a ) ad.  sup  Irit-fumiHcr , ère; 
Ivét-appriroiii,  ie. 

DIMESTICO  , -CA  I -mè-sti-eol,  pi. 
-CI,  CIIF.  (“tebi , -ae)  ad.  familiare  , 
intime,  ni.  f.:  ami,  ir. 

— , assuefatto , accoutumi  ; habi- 
tué . ie. 

— , per  airg.  d’  animali , domestique , 
n».  f.;  appi  imiti  ; prive,  ie. 

—,  agg  lidie  pronte  o frutti,  evitivi, 
ie  ; r/u'vu  téme. 

— , agg.  di  paese , terreno , cc. , fri-  i 
quenli  ; cullici  ; habiti,  ie. 

— , ogg.  di  febbre,  friquent,  ente, 

—,  agg.  a curo,  ec. , Ju  ménage , de 
ta  maiton. 

— , pnriicolare,  parliculier,  ire, 
tpicial , ale. 

—,  nativo,  de  la  pafri*;  rfi*  pa ys 
notai. 

—,  mutabile,  familitr,  ère  ; humafn, 
aine  : courtoia,  otte. 

DIMKTIlO  , — TltA  [ -mè-lro]  ad.  qui 
eat  com  poti  t ie  de  de  ux  me  Irei  diffe- 
renti. 

DIMF.TTF.RF.  ( -rodl~U>-re ] t.  a.  Irr. 
rmuidaro  u basso,  por  giù  , metlre  de 
riti  une  chote,  u'y  pivi  tonate  ; aban- 
donntr.  — . perdonare,  pardonner:  re- 
mrtlre  une  mjure. 

—,  abbandonar**,  abandonorr 


Pres.  diininuÌM*o.  Isci,  iaee.  isoono  , 
je  dimiuue  , tu  diminuet , ti  dimmue  , 
• h dimiriuent. 

DIMINUTIVO.  — VAl-fiou-i-ll-vo)  (a.) 
ad  diminuti f,  ire.  V.  Diminutivo. 

DIMINUITO,  — TA  f-nott-i-toj^a ) p. 
nd  dii  DiMiMMlt*.  dimtnwr,  ie. 

Avviene  alcuna  volta  che  I’  uomo 
profferii  panda,  per  la  quale  la  fama 
altrui  è diminuita  (MaesU  ). 


luogo,  demente,  \.:tqjour.  m. 

Tu  sai  eh’  c’  fece  in  AU>a  »iu  dimora 
Per  trecent*  anni  (Petr.). 

—,  (lig.)  ritardo,  indugio,  tetard  ; 
retardement,  in. 

Quando  »’  accorse  alcuna  dimora 
Ch*  i’  faceva  dinanri  alla  risposta 
buptn  ricadde Dun  l luf  ). 

-,  pau*e,  l V.  Pausa. 
DIMOHAGIONEl-dgió-ne]*.  f.  eijour, 


DIMIM  TA.MF,NTE  (-nou-ta-mén-U  ) ^ . , _ » 

» )av.  in  modo  diininuto,  per  ditnibu-  DIMORA  MENTO  (-m^n-loj  (a.)s  ni. 
/.ione,  par iHÌkinution  ; graduellemtnl . denteare.  relord  ; deb n,  m 

. Illkiilll  INTV  I .i  .ii.I/.  i,l 


diminutivamente  [-noa-U-va-mén- 

te)  ov.  par  dimmution. 

DIMINUTIVO  {-nou-ti-vo]  • t.)  s.  m. 
riò  che  esprime  diminuzione.  c legpia 

. I 1.  ..ini  ■.panni  . ,.1  . . . 


DIMORANTE  [-ràn-te  ] ud.  m.  I.  d*- 
mrurant , m.:  va*»  demeurt 

DIMORANZA  [-rftn-dsa  ! (a  ì §.  f.  de- 
meure,  f.;  ti jour , ni.  — , di  lai  : re- 


tino o grazia  dell**  voci  primitive , *»  vi  lar * • 

aggiunge  U idea  d’  avvilimento,  dmu  - DIMORANZUOLA  (-dsoiKM.il (a.)  *.J. 
nuttf . tu  Come  : fanciullo,  enfant 
fandullino.  petit  enfant;  cappello 
rhapeau  . cappellino , p et  il  chapeau  ; 


dim.  di  Dimoranza,  petite  dernture,  f ; 

petit  aijour.  ni. 

DIMORARE  (-rà-re)  r.  n star  in  un 


vecchia,  vieille , f.;  vcccbiereìla , pelile  luogo,  dimorarvi,  demeurtr;  Urger ; ho- 
rieille.  • biler;  téjoumer. 

Levata  era  a filar  la  vecchierella  Orche  dllà  dal  mal  fiume  dimora 
(Poti* Pih  muover  non  mi  pu**  (DntH  '"f  ). 

Per  awililivo,  o dispregiativo , come  «ainlrnofif  quelle  demente  du  delti 
da  difetto . defaut  ; difetttìzzo , pèlil  de-  de  la  fritte  rivière 
faut  : da  uomo,  homtnr . m.;  omaccio , — « élre  permontnl  ; elf * ferme , te 

•’ilain  hnmme  ; omiccialtolo  , petit  ri-  lenir;  retler. 

ta  in  borrirne  , homme  inéprnaìde  Che  va  col  «more  e eoi  corpo  <11010!% 

DIMINUTIVO, -VA  ( -noti-U*vo)  ad.  (Dant.  Pury.).  _ 

che  diminuisce,  qui  diminue  ; df  minti-  —,  v.  a.  rr  fruir;  re  lardar, 
tif  ire  * -,  (mar.)  per  un  naviglio  che  fi  0 la- 

lilMINUTO,— TA  f-noh-to)  (a.)  ad.  vanteo  a ponente,  demeurtr.  alai  on- 

f.  "ni«OBATO 

scrmtmiento , diminution,  f.  da  Dimorar»,  «rm  • 
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DIMORA /.IONE  [-dsió-nej  a.  f.  retarti. 

m.  V.  Indioio. 

DIMORO  [ -mó-ro  ] s.  m.  demeure , f. 
V.  Dimora.  —,  indugio,  retarti,  tu 
Do  rumi  dò  il  duca  mio  scura  diinoro 
Chi  fu  colui  (Dant.  Inf.). 

Far  dimoro,  demeurer;  habiter. 
IMMORSARE  (-sii-rc)  v.  a.  non  lasciar 
dò  dio  si  lien  coi  demi , rouaer;  rom- 
pre  aree  Uè  denti  ; ite  pas  demordre. 
Pari,  alo,  la.  rongi , ee 
DIMOSTRABILE  f -»trà-bi-le  ] ad.  m. 
f.  démonstrable , m.  f. 

DIMOSTRACENE  [-dgiò-nel  s.  f.  de- 
monitration , f. 

DIMOSTlUMENTO[-mcn-loJ(a.)a.  m. 
dèmomlratìon  ; morgue , 1.  ; iémoì- 
gnage.  in. 

DIMOSTRANTE  [-atràn-tej  ad.  m.  1. 
qui  dèmontre. 

DIMOSTRÀNTEMENTE  (-mén-le]  av. 
dimoiai  rat  ir  emetti  ; c lai  reme  ni. 

DIMOSTRANZA  [-alràn-dsa]  (a.)  ».  f. 

dèmoni tralion.  f. 

DIMOSTRARE  (-atrà-re)  ▼.  a.  mani- 
festare, far  palese,  provare,  démon- 
trer;  prou ter. 

Interamente  come  '1  fatto  stava  lo  di- 
mostrarono (Buco.).  —,  montrer;  f atre 
roir. 

Qui  li  posò  .-  e pria  mi  dimoatriro 
Gli  occhi  suoi  belli  quella  entrata 
aperta  (Dant.  /*ury.).  —,  parattre. 

— , dar  segno,  marquer;  lemoigner. 
Dimostrai' si , te  montrer  ; jut raltre  ; 
te  f dire  coir. 

Le  lagrime...  ora  per  allegrezza  lar- 
gamente ai  dimostrarono  (Kir.  Ae.Y. 

— , far  dimostrazione,  faire  semblant. 
DIMOSTRATIVA  [-ll-va]  a.  f.  fucilile 
de  démontrer.  f. 

dimostrati  variente  [-mt‘n-u>]  av. 

dèmoni  tratirement. 

DIMOSTRATIVO,  -VA  (-ll-vojad.  de- 
monslrottf,  i ve. 

— , ugg.  u gen.  d’  eloquenza,  gen ve 
démoneiratif. 

—,  ugg.  a prou  , come  allealo . cote- 
aio  . quello , pronom  dèmoni tratif : 
celui-ri.  celui-là,  etc. 

DIMOSTRATO , -TX  [-»trà-lo]  (a.)  p. 

ad.  demoitiré,  é«. 

DIMOSTRATORE,  — TRICE  [-Ui-re]  a 
di  maini  ratear,  m.;  e più  coni  un.,  ce- 
la» (in.),  celle  (f.)  qui  montre , qui 
morgue,  qui  fai I roir  q.  eh. 

DIMOSTRA  TORIO,  -RIA  [-tò-ri-o\ 
pi.  — RJ,  —RIE  (a.)  ad.  apparienant. 
ante  a la  démoustrahon. 

DIMOSTRAZIONE  {-dsió-ne}  ».  f.  il 
dimostrare,  il  manifestare,  detnonslra- 
tion;  DMU^M,  f. ; temougnage,  in. 

— , pur  apparenza,  deguiiement , ni. 
V.  Finzione 

Far  dimosirazione.  faire  semblant. 

— ,(log  ) argomento  mollo  efficace,  e 
presso  i geom.  prova  concludente,  di- 
monetraiton,  f. 

Dimostrazione  matematica , mate- 
riale, demomiration  malhematique , 
materie!  Ir 

—,  lezione  di  disegno,  di  botanica , 
d’  anatomia,  co.,  demonstraiion,  f. 

DIMOSTRO,  — TRA  [-tuó-stro]  ad.  di- 
mostrato. démontre,  ee. 

DI  MOTO  PROPRIO  t-mÒHo-prò-pri-o) 
(a.)  av.  di  per  se,  di  propria  volontà  , 
de  eoa  propre  motivimeli  t ; de  sa  pro- 
pre  volante. 

DI  MOZZAMENTO  [ -ua-mén-to)  (a.) 
a.  m mulilation,  f.  V.  Mozzamento. 

DIMOZZARE  [-Uà-re]  (a.)  v.  a.  mu- 
ti ler. 

DIMOZZATO,  — TA  [-1*4- lo]  (a.)  p. 
ad.  mutile,  it. 

di  mozzica  re  i-tsi-oà-re]  (a.  ) v.  a. 

mutiUr. 


DIN 

DIMOZZICATO,  — TA  (-tsi-cà-to)  ad. 
mutile,  e’e.  V.  Smozzicato. 

DIMUGNERE  [-moù-ene-rej  (a.)  v.  a. 
irr.  trarre  altrui  d’  addosso  1*  umore, 
de  tur  ber:  dèchamtr. 

—,  (He.)  impoverire  no  paese  di  da- 
nari , di  vettovaglie  e simili,  epuiser; 
appauerir. 

Pret.  dimunsi , unse,  unsero  fje  det- 
séfhai.  il  dessicha . ih  deità  berciti  ; 
ou  j'eputmi , il  eputsa,  t li  ipuisèrent. 

DIMUNTO,  — TA  [-moiin-to]  ad.  den- 
uche ; dee  bar  né;  èputtè,  ce.  V.  SMONTO. 

DINABURGO  [-boiir-go]  (a.)  a.  m. 
piazza  forte  di  Rusaia,  Dinabourp. 

D1NAMETRO  ( -nà-me-tr»  J (a.)  s.  m. 
istrom.  destinato  u misurare  P amplili- 
cazlone  del  telescopio,  dynamètre,  m. 

DINAMICA  (-n4-u»i-caj (a.)»  f.  scien- 
za delle  potenze,  dynamique,  f. 

DINAMOMETRO  [-ruò-mc-iro](a.)s.ni. 
misura  delle  forze,  dynamometre,  m. 

DINANTE  I -nàu- te  J , binami*  .» 
prep.  tn  avaut  ; decani. 

Duca  di  Bocchi  «gamia  ò quel  dinante 
(Ariosi.  Fur.). 

DINANZI  [-nàn-dsi]  (a.)  a.  m.  le  parli 
della  persona  che  sono  innanzi,  le  de- 
toni , m.;  lo  parlie  antéricure,  f. 
Dirizza  la  persona. 

Acconciato  il  dinanzi  ...  (Buon  Fier.) 
DINANZI  (-nrtn-ds!  J prep.  dalla  parte 
anteriore,  contrario  u dietro,  decani . 

Or  ho  dinanzi  ugli  occhi  un  chiaro 
specchio  (Velr.). 

Dluanzi  la  chiesa  di  S.  Francesco  (G. 
Vili.),  decani  l'égltie  de  Sain t -Frati - 
por*.  —,  alla  presenza,  decani. 

Dinanzi  al  giudice,  decani  le  juge. 

— , primo,  avant. 

Dinanzi  n me  non  Tur  coso  croate 
(Dani.  Inf.). 

Mettere  o torre  una  cosa  dinanzi  agli 
ocouj  di  alcuno  <*  di  alcun  ritti,  metti « 
decani,  óter  de  decani  lei  yeux. 

Me  Io  sono  levato  dinanzi , je  m'en 
suii  debar  rossi. 

—,  preccdemment  ; ci-decant. 
Dinanzi  che,  atout  que. 

Dinanzi,  ad.  precèdetti,  ente.  Il  di,  il 
verno  dinanzi,  le  jour,  fhicer  préce- 
dent. 

—,  s.  il  principio,  commence  rn  e u(,  m. 
Voci  che  nel  dinanzi  patiscono  il  non- 
carnento  (Salvili,  dcrerf.). 

DINASAKE  (-aè-rej  (a.)  v.  a.  tagliare 
Il  naso,  coutier,  ólcr  le  nez. 

DI. NASA  PO,  — TA  [-wi-to)  p.  ad.  senza 
08m>,  mìo*  nez. 

DINASPAHE  [-spà-re]  (a.)  v.  a.  e n. 
décider. 

Pari,  oto,  la,  dividi , ét.  V.  Dipanare 
DINASTA  [-nà-»la]  s.  m.  tignaste,  m 
DINASTIA  [-»u-a)a.  f.  serie  di  ree 
principi  della  stessa  ruzza  che  hanno 
regnato  in  un  paese,  dynast te,  f. 

ulNUKRLINO  t-ll-noj  (a. ) s.  m.  dim. 
di  Dinueiilo  , petite  gomitare  ; petite 
frange,  f. 

DINDERJ.INO,  -NA  [-ll-no]  a.  (fig.) 
petit  icervelé , petite  erercelèt  ; petit 
iiourdt  .petite  etourdie. 

DINDEKLO  [-dèr-loj  ».  m.  gomitare; 
frange,  f.  —,  (lìc.)  écervelé,  ù. 

DINDO  [d)n-do]  (|dii  comunemente 
pi.  DINDI  ) a.  m.  voce  do'  bambini , con 
cui  chiamano  il  danaro,  l'argent,  in. 

DINDONARE  [ -nà-ro  1 (a.l  v.  n il 
suonare  che  fa  la  cani|>ana  di  qua  e di 
là , òourdonnrr  ; snuner. 

Pali,  alo,  bour donni  ; torme . 
DINEGARE  (-gù-rej  v.  a.  negare,  dé- 
nicr . refuter. 

DINEGATO,  -TA  [-gà-to)  (a.)  p.  ad. 
dente  ; refusi,  it. 

D1NEGAZI0NE  [ -dsió-ne  1 a.  f.  dini- 
gation,  f ; déni  : refui,  m. 


DIN 

DINF.GRARE  f-grà-rej  v.  a.  dinigrer; 
calommer.  V.  Denicrahe. 

Pari,  alo,  u,  denigri,  ee. 

DI.NEMUKO  [-mou-ro]  (a.)  a.  in.  in- 
setto, dineiuure,  m. 

DINKRVAUE  l-và-re)  v.  a.  inercer. 

V.  SNfcHVARR. 

D1NKRVAT0,  -TA  [-và-toj  (a.)p.  ad. 
da  Dinkrvare,  inerti  , te. 

DINKUVAZIONE  [-dsiò-oe]  s.  f.  affax- 
blntemenl,  tu. 

DINEINGIMENTO  ; -dgi-men-toj  a.  ni. 
feinte  ; ruie,  f.  V.  Finzione. 

DINIEGO  ( mÒHro),  pi.  — GHI  {-gki]s. 

m.  dinegazione,  oem  ; re  fui , in.;  dene- 
gai wn,  f. 

DIMGKARF.  [-grà-re]  v.  a.  noircir. 
—,  (Hg.)  demgrer.  V.  Deniuiiake. 

DIMORA TO.  -TA  (-gì à-U) ) (4. ) p. 

ad.  da  DiNicnAaE,  noircttu.  — , deni- 
gri. ee. 

DINNANZI  [-nàu-dki]  (a.)  av.  decani. 
V.  Dinanzi 

DINOCCARK  [-cà-rel  Lei.  caeetr 
le  • ou  ; u cutter  ie  cou.  —,  duloquer; 
dnjoindre  : demente.  —,  (ebir.;  luxer. 

— , se  dttloquer;  se  denteare.  — , 
se  h ixer. 

Dmoccarsi  il  pie<Je , la  mare,  se  di- 
me! tre  un  pied,  urie  mairi.  V.  Dinoc- 

COi.ahe. 

Puri.  aio.  V.  Dinoccolato. 

DINOCCOLARE  l-14-ro  | v.  u.  romper 
ìa  nuca,  c ttser  I * cou  ou  la  t/te.  — . dù- 
loquer;  disjoindre;  dimettre.  —,  (chic  ) 
luxer. 

-r,  v.  r.  te  catttr  le  cou.  — , se  dislo- 
qu*r;  te  dime  tiri,  —,  u luxer. 

DINOCCOLATO , -TA  (14-to)  p.  ad. 
caue  le  cou.disloqui,  ee ; demis  le  pied, 
la  mam.  etc. 

Far  il  dinoccolato,  feindre  t me  infir- 
miti pour  parrenir  a sei  fins. 

DINODARE  f-da-re]  v.  a.  denouer.  V. 
Disnooaiie.  — Pari  ato,  la,  dettone,  ee. 

EMMOMINANZA  (-itanilsa)  ».  f.  deno- 
minai ioti,  f.  V.  Denominazione. 

D (NOMINARE  [-nà-i*e]  v.  a.  porri*  il 
nome,  nommir,  —,  far  menzione,  faire 
rénumération  de  q.  eh.;  enumererà 

RINOMINATO,  -TA  (-nù-to)  (a  ) p. 
ad.  uomini,  ée.  — , é numeri,  ee. 

DI  NOMINAZIONE  (-dsió-ne  } ».  f.  di- 
nomination,  f.  V.  Denominazione. 

DINONZIARE  (-dsià-re)  v.  a.  detiou- 
cer;  rivi  ler.  V.  Dinlnziakk. 

Puri,  aio,  ta,  dèiioncé,  ée. 

DUNOSI  (di- no-si)  a.  f.  (reti.)  sorte 
d'huperbole,  I. 

DINOTANTE  { -làn-te  ) ad.  m.  f.  fui 
dinnte  : qui  signifie. 

RINOTANZA  l-tàn-dsa]  (a.)  ».  f.  desi- 
gnation,  f. 

DINOTARE  [ -là-re  ) v.  a.  designer; 
indiqusr.  V.  Denotare. 

DINOTATO,  — TA  (-lù-lo]  (a.)  p.  ad. 
designi;  indiqué,  et. 

RINTORN'AMENTO[-mén-tol».m.  l’ac- 
lion  de  conlourner,  f.:  cólo  temerti , in. 

DINTORNARB  [-nà-rej  v.  a.  conlour- 
ner; cótoyer;  doublet. 

Pari  alo.  u,  contoumé;  doublé,  ee. 

DINTORNO  (-tór-no)  a.  m.  contorno.  le 
vicinanze,  alenlours  ; e nv troni,  ni.  pi. 

—,  esterni  lineamenti,  contour,  m. 

Poiché  si  sarà  fatto  i dintorni  colla 
penna,  si  pigliano  i pennelli  (Ben v.Cell. 
Oref.).  3 .. 

—,  (per  simil.)  tour ; circuii , ni.; 
òord*.  in.  pi. 

DINTORNO  f-lòr-no},  d’intorno,  av. 
e prep.  autour.  V.  Intorno. 

DIMORARE  f -nou-dà-rc  ) v.  a.  spo- 
gliare, (iepouiìlcr  ; denuer. 

—,  (raetaf.)  scoprire,  découvrir;  ma- 
nifestar ; ri  ce  ler. 

Acciò  che  meglio  il  vero  io  u dinudi 
(Ariosi.  Fur.). 
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DFNUDATO,  -TA  J-nou-dà-to]  (a.) 
p.  ad.  deiuié  ; de  pontili  ; retili , ée. 

DlNUMEKAllE  ( -nou-me-ra-re  J v.  u. 
compier  supputer.  V.  Numerare. 

DIMi.MEIU.Tl),  -TA  (-nou-rae-rà-to) 
(a.)  p ad.  compie  ; sup/nsti,  ée. 

DINUMER  AZIONE  [-nou-me-ra-dsió- 
ne]  a.  f.  numerazione , dénombrement  ; 
compie,  m.;  enumération,  t. 

DIM  N ZIA  (-uuùn-dsi-a)  a.  f.  intima- 
zione . publicatton  ; denonciatton  ; de- 
clorai ton,  f. 

—,  in  giustizia,  délaltón;  accusa- 
tion , f. 

DIN  UNZ1  ANTE  (-noun-dsi-àn-tc)  (a.) 
ad.  ni.  f.  qui  denonce;  danonciateur, 
irice. 

D1NUNZIARF.  (-noun-dhi-ù-rej  v.  a. 
denonce  r;  declarer:  publier. 

— , dénoncer;  déférer  enjuslice  ; ra- 
re le  r 

D INI  N/.IATIVO , —VA  f -noun-dsui- 
ti-vo]  a.  e ad.  901  annona;  qui  de- 
nùnce ; enouciahf,  iva. 

DI. NUNZI  A lo , — TA  [-noun-dai-4-lo] 
(a.)  p.  ad.  declori  ; jmblté . ae. 

— in  giustizia  , defeca , ee  in  jutlice. 
DIMJNZ1ATOHE  , — TRICE  [ -noun- 
dsia-tó-re)  a.  denonciateur,  luce. 

DI  NUNZI  AZIONE  (-noun-dsm-dsió-nej 
(a.)  a.  f.  de  nonna  Itoti  ; rivelai  ioti,  f. 

DI  NUOVO(-nouò-voJ  (a.)av.  da  capo, 
de  nouceou. 

DIN  VOLO  (-vó-lo),  d'involo,  a»,  fur- 
lirement.  V.  Furtivamente. 

DIO  [di-oj  ».  m.  Roti. ino  bene  e prima 
cugionedi  lutto,  creatore  e conserva- 
toro  dell'  universo,  Lheu,  di. 

L*  alma,  eh'  è sol  da  Dio  fatta  gemile 
(Pelr).). 

Ecco  l’angel  di  Dio,  piega  le  mani 
(Dant.  Purg.). 

—,  esclum.  mon  Dieu  ! bon  Di  tu  ! oh 
cieli  grand  Dieul 

Dio  il  voglia , volesse,  av.  Die u le 
reni  Ile!  pini  a Dieul 
Andar*!  con  Dio  , t'en  alter  en  paix. 
Ognun  per  «e»  o Dio  per  tutti,  chacun 
pour  soi,  et  Dteu  /tour  tous. 

Dio  sia  con  voi , que  Dteu  roua  ac- 
compagni, ioti  ater  tou/t 

Dio  sia  con  voi , che  pih  non  vegno 
vosco  (Dant.  Purg.). 

Dio  me  ne  liberi,  que  Dieu  m'en  gar- 
de  , m>«  pre terre. 

Per  P amor  di  Dio , pour  famour  de 
Dieu. 

Per  Dio,  specie  di  giuramento,  senza 
cattiva  intenzione,  esclamazione,  par 

Dieu  ! 

Ma  »’  egli  è amor,  per  Dio  ! che  cosa 
* quale  f (Pelr.) 

Per  Dio, in  senati  di  preghiera,  pour 
Dieu  ; au  nom  de  Dieu. 

Per  Dio,  non  dato  a questa  iatoria 
orecchia  (Ariosi.  Fur.). 

Addio , a Dio,  adùu. 

—,  (mitol.)  diru.  m.;  alpi,  dei, moti, 
dseux.  in  pi.  11  dio  Marte,  le  die u .1 lari. 

DIO.  DIA  [di-o],  pi  —DII,  —DIE.,  ad. 
(poct.)  dirm  , me;  celeste,  m.  f.;  re*. 
plendnaant , ante. 

Ed  io  udì'  nella  Iure  pih  dia 
Del  minor  cerchio  una  voce  modesta 
(Dant.  Par.). 

Dio,  dia  per  di,  jour,  m.  ;joure,  pi. 
MODULARIO,  -RIA  {-là-ri-oj,  pi. 
— HJ,  —RIE  (a.)  ad.  che  vai  due  soldi, 
9M1  va  uf  detta:  iout. 

DIOBo LO  {-h-bo-lol  (a.)  s.  m.  moneta 
ateniese  di  due  soldi , pièce  de  de ux 
tous,  f. 

DIOCESANO,  -NA  (-tche-«à-noJ  ad. 
e s.  diocésain,  aiue. 

DIOCESI  ( di-ù-tche-si  ) s.  f.  tutto  il 
luogo  su  cui  il  vescovo  ha  spiritual  giu- 
risdizione, diocesi,  ni. 

DI0CI.EZ1ANA  [-dBi-à-na]  (a.)  ad.  di 
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epoca,  era  di  dieci  anni  di  persecu- 
zione ciie  sulfrirono  i cristiani,  de  Dio- 
cléhen  ; dioclétirnne,  f. 

DIODECA  (-dè-ca).pl.  -CRE[-keK«J 

s.  f.  itrophe  de  douse  vere,  f. 

DIOKCIA  (-ò-uhi-u)  (a.)s.  f.  (hot.)  clas- 
se ventesima  seconda  del  sistemadi  Un- 
neo  elio  comprende  li*  mante,  i cui  lioi  i 
n inselli  sono  separati  da  fiori  lommini- 
111,  duecie , la  22"  ciotte  dee  planiti  da 
Li  nnee,  f. 

DIOMSIA  ( -nl-ai-a  ] (a.)  s.  f.  pietra 
dura.dionyitaz,  m. 

DIONISIACHE  [ -si-arke  ) s.  f.  pi.  feste 
di  Bacco,  Dionytiet,  I.  pi. 

Dior  A f-ò-U)  (a.)s.  f.  vaBO  a due 
manichi,  aiolo;  rate  a deux  anta,  m. 

Dior  A {-6-taj,  pi.  —TI  (a.)  s.  m. 
idiota,  idiot,  ni.;  stupide,  in.  f. 

DIOTTRA  l-ót-tra]  s.  f.  livella,  tra- 
guardo che  si  adopera  per  misurare 
angoli,  dioptre,  in. 

DIOTTRICA  (-òt-tri-ca]  s.  f.  scienza 
che  considera  i raggi  refrain  della  luce, 
dioplnque,  f. 

DIOTTRICO,  -CA  ( -ht-tri-ca),  pi. 
— CI,  — CHEl.-tchl,  -Ite]  ad.  dioplnque, 
m.  f. 

DiOTTRlSMO  (-tri-smoj  (0.)  s.  ni. 
cinr.) dilatazione  delle  parti  naturali, 
•lioptnamay  m. 

DIOTTRO  | -òl-tro)  (a.)  ».  m.  (chir.) 
Mrum  per  tener  separate  le  parli,  e far 
l'ispezione  più  a dentro,  dio/»/ re,  m. 

DIPANARE  | -nò-re  ] v.  a.  aggomito- 
iare  unendo  il  Ilio  della  matassa , di- 
vider. 

Pari,  alo,  ta,  deridi,  ée. 

DI  PARERE  (-ré-re)  v.  n.  irr.  poeti 
usato,  srmbler;  paratile.  V.  Psitkiu. , 
Sem  br  ah  e.  ' 

DI  PARERE  (-ré-re)  (aj  av.  d'aria. 

DI  PAROLA  (-rò-la)  (a.)  av.  depai'ote, 

DIPARTENZA  (-lèn  tlsa)  s.  f,  parten- 
za, dipart,  ni.  ; adieux,  m.  ni. 

DIPARTIMENTO  (-niCQ-lo  J s.  m.  di- 
partenza, depart,  ni,  —,  divisione,  par- 
tage,  m. 

—,  nome  dato  a un  ministero,  dipar- 
tement . m. 

Diparti  meli  lo  della  guerra,  deli’ in- 
terno, ec. 

DIPARTIMENTO  (-men-to)  (a.)  ».  m. 
quei  territorio  che  ha  questo  uomo  in 
Francia,  eche altrove  si  chiama  piiovin- 
CIA,  departement , m. 

DIPARTIRE  (-li-re)  v.  a.  dividere  in 
parti , jtarlager:  dinser. 

—,  scostare  una  persona  o una  cosa 
da  altro  o da  un  lu>»go,  separcr. 

Ma  io  però  da’  miei  non  ti  diparto 
(Pelr.).  —,  «parer  ; distribuir. 

—,  v.  r.  allontanarsi , partir;  s' e car- 
ter; san  alter. 

DIPARTIRE  ( -ti -re)  (a.)  ».  m.  par- 
tenza, dipart,  m. 

L’  anima  ul  dipartir  presto  raflrena 
(Pelr.). 

DIPARTITA  [-U-U]  , DIPARTUTA  (a.)  ». 

t.  partenza,  dipart,  ni 

Oh  dura  dipartita  (petr.). 

DIPARTITO,  -TA  [-tl-toj  (a.)  p.  ad. 
séparé  ; par  tage,  ee.  — , patti,  te. 

DIPASCKHB  ( -pà-che-re  1 (a.)  v.  a. 
anum.  consumar  pascendo,  pai  Ire.  V. 
Pascere 

DIPKIJtltE  f-là-re]v.  a.  e n.  peler; 
éplucher.  V.  Pelare. 

IMPELATO,  — TA  ( -Urto  | (a.)p.  ad. 
pale  ; ép luche,  ee:  sana  poti. 

DIPELI. ARE  ( -là-rc  ) v.  a.  tor  via  la 
pelle,  trorcher  ; pelar. 

DII'El.l.ATO,  -TA  (-là-to)  (a.)  p.  ad. 
écorchi  ; peli,  ée. 

DIPENDENTE  (-dfrn-to)  ad.  m.  f.  de- 
pandnnt.  ante;  conseguali,  ente. 

DIPENDENTEMENTE  (-nién-ta)  av. 
dépendamment. 
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DIPENDENZA  [-dèn-dsa]  a.  f.  sogge- 
zione, subordinazione, dependanca ; su- 
bordinalion,  f. 

—,  derivazione,  origine,  f. 

— , attenenza,  proteclion , f. 
DIPENDERE  ( -pén-de-re  ) , or.i*EN- 
dekk,  v.  n.  irr.  derivare,  dépendra  ; 
provenir  ; rehter  de  q.  u. 

—,  esser  sottoposto , dependre  : élre 
subordinine,  ee,  tujet,  elle;  loumii,  ts«. 

Il  suo  essere  dipende  da  Dio  (Dant. 
Cono.). 

Piet.  dipesi , ese , esero , je  dipendi s, 
il  dipendi t,  ila  deprndirenl. 

DIFENDUTO , — TA  [ - duù-to  ] (a.)  p. 
ad  da  Difendere,  dèpendu. 

IMPENNARE J-nk-reJ v.  a.  dardi  pen- 
na. effacer;  biffer;  raturer. 

DI  PER  SE  [ -di-per-sè  ) (a.)  av.  a 
parte,  leparenitn/  ; tout  seul. 

DIPESO,  —SA  [-pé-soj  (a.)  p.  ad.  da 
Diff.vdehe,  dèpendu. 

DI  PESO  (-pé-so)  (a.)  av.  de  poida. 
Moneta  di  peso,  mannaie  de  poids. 

DI  PETALO  l-né-ia-lo)  fa  ) ad.  di  flore 
che  hu  duo  petali,  dentale,  m.  1. 

DI  IMO  ERE  ( -|»l-gne-rc  ) v.  a.  irr 
pei  mire. 

Chiunque  comincia  fa  cosi)  ed  audio 
Uh  belaglielo  dipinse  a principi. 1 0el 
fantocci  Cub.  Leti.). 

— a olio,  a fresco,  a guazzo , peiiulre 
à l'huile,  à fresque,  a gouacha  ou  en 
dét  remile, 

a-,  alla  grossa,  craquer. 

....  I.'ungftscia  delle  genti 
Che  suri  quaggiù  nel  viso  mi  dipigne 
UurI la  pietà  che  tu  per  temo  senti 
(Dant.  Inf.). 

—,  mostrare  al  difuori  ciò  che  dentro 
si  sente  (tìg  ),  jienutre;  manifeater. 
lo  mi  tacca  ma  'I  mio  desir  dipinto 
IP era  nel  viso  (Dant.  Dar.). 

—,  rappresentare,  descrivere,  expo- 
ter  ; duri  re  ; presenter. 

E la  causa  dei  reo  dipinse  onesta 
(Tass.  Ger.),  et  il  presenta  la  cause  du 
coupable  xout  dea  couleurs  favorahlea. 

P OV  II  diavoli»  non  è bruti..  QMH 
Si  dipinga,  le  diqble  n'eat  pat  ausai  laid 
qu’on  le  ditf  qu'on  la  dépetnt. 

-,  per  dispigncre,  affocar.  V.  Can- 
cellare. 

Pre».  dipingo,  ingi , inge,  ingono ,ja 
perni,  tu  ueint,  il  perni,  ila  peignent. 

Pret  dipinsi,  iste,  incero,  je  pei- 
gnis,  il  neignit,  t la  peigmrent. 

Pai  t.  dipinto  (V.  — ). 

DIPIf.NITOIlE.  -TRICE  (-ló-rel  a 
perni  re  , tu.  ; f èmme  peintrt , f.  V.  bi- 
Pt.TTORa. 

DIPINGERE  ( -pin-dge-ro)  (a.)  v.  a. 
Irr.  petndre.  I'.  Dipi  onere. 

Pari,  dipinto  ( V.  -r). 

DIPINCIBII.K  (-dgi-bi-lej  (a.)  ad.  m. 
f.  foit , fai  te  pour  ètra  peint , penile; 
facile  à petndre,  m.  f. 

DIPINTAMENTE  f-mén-te]  av.  en  fa - 
fon  de  peinture;  au  moyen  de  la  pela- 
ture. 

DIPINTISSIMO.  -MA  (-lis-si-niol(a.) 
ad.  sup.  coloratissimo . tris-colore,  se. 

DIPINTO  (-pin-to)  (a.)  a.  ni.  peintu- 
rt,  f.«  tableau  peint,  m. 

DIPINTO,  -TA  [-pm-to]  p.  ad.  da  Dl- 
PICNERR  e Dimmuere,  ffeint,  penile. 

In  sepolcri  dipinti  gente  morta  (Bere. 
Ori.),  — a pih  colori , bariolè,  ée. 

Lasciando  dietro  a sè  l’ucr  dipinto 
(Dant.  Purg,). 

—,  per  azzimato,  fardi,  ée. 

....  E venir  dallo  specchio 
La  donna  sua  senza  ’l  viso  dipinto 
(Dant  Par.). 

—,  per  colorato,  colori  ; nuance,  ée 
—,  u«g.  d’ ipocrito.  apparente,  su- 
perttciale,  appartai , etite  ; super  fiati, 
elle;  faux,  fauste. 
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Laggiù  irutuniiQu  una  geni»  dipinta 

(Dant.  Inf.). 

Prato  dipinto,  pré  émaillé  dt  flntrt. 

Egli  è dipinto.  il  ni  fati  d petndrr. 
Queir  ai» lo  vi  su  dipinto,  cet  bah  il 
voue  ra  a merveille,  a ravir. 

DIPINTORE,  — TKICB[-tó-rc]  *.  pun- 
ir*, in.  ; [emme  perni™,  f. 

DII'INTORESSA  ( -res-sa  J (a  ) ».  f. 
meglio  MTTinur. , [emme  peiiilrr,  f. 

DIPINTURA  -JOii-ruJ,  Disivi  ORI  A,  s. 
f.  la  cosa  rappresentata  per  vìa  di  co- 
lori, peinturc,  l.  ; tableau,  ni. 

—,  rane  ai cani,  la  punture,  f ; 
l'or I di peindrt,  in. 

DIPIHA  ( pi-ra|  (a.)  ».  f.  (min.)  pio-  . 
tra  dura  de'  Pireoei,  dipun,  in. 

DIPLOE  [-plo-e)  a.  f.  (ariat  ) sostanza 
fra  le  due  lamino  delle  Ossa  dol  era-  . 
nio , dtploé.  m. 

DIPLOIDE  ( -plò-i-de)  (a.)  t.  ra.  gè-  i 
nere  di  mantellu  larghissimi!  di  cui  ser- 
vivandi  j filosofi  cinici,  dtplol »,  ni. 

DIPLOMA  F -pio-ma)  ».  r.  titolo  ema- 
nato dal  principe,  da  una  università, 
accademia,  ec.  elio  accorda  privilegio, 
dtplómf,  ni. 

DIPLOMATICA  l-mk-ll-oa]  (a.)  a.  f. 
parte  delia  politica  che  tratto  del  gius 
pubblico,  dtplomalìifue,  t. 

DIPLOMA  rlCO  ( -u.à-ti-COj,  pi.  —CI 
[-tchijia.;  « tu.  voce  dell'  uso,  diplo- 
mali. m. 

DIPLOMATICO,  — CA  f-mà-ti-co),  pi. 
—CI,  — CHF.  [-ichi,  -kcj  ad.  diptomali- 
ni  !. 

Corpo  diplomatico,  ambasciatori  pre- 
so un  sovrano,  corpi  diplotnaltque. 

DIPLOMAZIA  (-dal-aj(a.)a  f.  scienza 
dei  rapporti  degli  alati  fra  loro,  diplo- 
mali0,  f. 

DIPLOPIA  f-pló-pi-a)  (a.)  a.  f (med.) 
malattia  degH  occhi,  per  cui  vednusi 
gli  Oggetti doppj,  diplopie,  l. 

DIPoDI  [di-p  -dn  (a.)  ad.  e a.  ni.  pi. 
ammali  di  due  piedi,  bipedi,  diftode;  bt- 
pède  , ni.  f.;  qui  a deux  palle». 

DI  POI  (-pò-iKe.)  a?,  dappoi,  depuit  ; 
apre » ; nimil» 

DIPONDIU  ;-pòn-di-o],  pi.  -DJ  (a.) 
».  ni  moii udir  romasne  de  d»ux  a»,  f.; 
poi  U de  d«u x in  re»,  m. 

DIPOPOI.ARB  | -là-re  1 v.  a.  votar  di 
popolo  lo  città,  le  provincia,  di p rupie t ; 
de  rasi  e r;  r (unger. 

SPOPOLATO,  — TA  [-là-tol<a.)  p. 
ad.  déjteuplé;  raoagé  ; devasti,  te. 

DIPOPOI.AMZZARE  f-toà-re]  (a.)  v.  e 
n.  voce  dell’  oso,  francesismo,  far  cadere 
dal  favore  del  popolo,  dépopulanatr. 

Pari  alo.  u,  dr  popolar  tic,  i». 

DIPOIlKK  (-por-re)  v.  a.  irr.  dépoter. 

Presi.  di|H>ugo, ungono,  ec,,  je  dépoee, 
ile  depose. il . eie.  V.  Decorre 

Prst  dipesi  -,  oae , userò , je  déposa  i . 

il  disposa  , il s dé  pose  reni. 

Part  dì  posto  ( K.  — ). 

DI  POH  I AM  ENTO  f-mén-to]  ».  m.  modo 
di  procedet  e . manière  de  te  condutre , 
condui  le,  f. 

—,  (in  mala  parte)  depor iemeni , m. 

D1POH I AHK  1-to-ra)  v.  a.  porle r.  V. 

Portare. 

— , v.  n.  divertirai,  se  divertir;  se  ré- 
jouir;  s'amusrr 

— , passeggiare , se  prometter.  — , 
procedere,  se  nmjtorler  ; se  condutre. 

DIPORTATO,  -TA  (-tà-to)(a.)  p.  ad. 

conditi! . i le 

S’ò  diportato  bene , il  s est  bien  con- 
dui!. 

DIPOItTEVoLE  l -tc-vo-lo  ) ad.  m.  f 
sollazzevole , réjouiesant:  amuiant  . 
direrlissant,  ante. 

DI  POH  rO  -pòr-tol  a.  m.  sollazzo,  di- 
ver Interniti! . paese-tempi,  in.  ; ebats, 
ni.  pi.  ; action  de  raaser  en  se  prome- 
na n I,  f. 
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—,  pei  portamento,  demarchi,  f.;  j 
marniteli,  in. 

DIPOSITARE  [-tà-rej  v.  a.  dépoter 
V.  Depositare. 

DIPOSITAUIO  f-tà-ri-o),  pi.  -RJ,  » 
rn.  colui  presso  il  quale  *»  fa  un  depo 
sito,  depositai re,  in. 

D1POSITATO,  — TA  [-tà-to]  (g.)  p.  ad. 
da  Dicositare.  de  pose,  w 

DIPOSITEHIA  I -ri— uj  s.  f.  dépót  ; lieu 
oh  l'on  fait  dee  dépóts  , m.  V.  Dseosi- 
TERIA. 

RIPOSITI)  f-pò-si-to]  a.  ra.  la  cosa 
depositata,  depòl.m.  V.  Deposito 
—,  per  sepolcro,  lotnbeau.  ni. 

DI  POSTO , — TA  f-pò-sto)  (a.)  p.  ad. 
da  Ricorre,  depose.  ee. 

DIPPOl  1-plMl  (a.)  a».  deputi; aprii. 
DIPKAVAHK  f-và-rej  v.  a.  e n.  dé- 
prat  er;  corrampre.  V.  Depravare. 

DIPHAVATO,  — TV(-và-to)  (a.)  p ad. 
déprnré,  ée  ; corrompo  . ue, 

DIPRA  viMfcNTO  (-men-to)  (a.)  a.  m 

deprava  don,  f. 

DIPRKDARE  [-dè-re]  (a.)  v.  a.  e n. 
raraurr,  butiner. 

DIPREDATO,  -TA  [-àtrio)  (a.)p.  ad  , 
ravaqe  : buiine,  ée. 

DIPIIES^AIIE  i-a^-rel  v.  a.  appro- 
cher;  a'xosier.  V.  Accostare. 

Pan  aio,  la,  approché , ée. 

DIPRESSO  l-pròs-soj  prep.  aupris. 
V.  AI'Pii esso. 

DIPSA  [dip-sa]  s.  f.  vipera  di  Libia,  e 
della  Siria,  dtptade,(. 

DIPTICl(dif>-ii-tciii]  s.  m.  pi.  registro 
in  cui  gli  antichi  registravano  i nomi 
de’  consoli  e de*  magistrali , detto  oosl 
da  due  tavolette,  dtplyques,  ni.  pi. 

DI  PURA  ItE  | -pou-ra-re  ] v.  a.  e n. 
épurer;  purger.  V DkpuuiiE. 
l'uri  aio,  la,  è pure  ; pur  gè , ée. 

DI  Pii  TARE  i-pou-tà-rej  v.  a.  députer. 
V.  Deputare. 

Part  alo,  ta,  de  insti,  ée. 

DI  QUA,  DI  LÀ  (di-cnu-è,  di-là]  (a.) 
av.  par  ici,  par  là.  Di  quaggiù,  di  las- 
sù. ifici-baj.  de  la-haut. 

DI  QUANDO  IN  QUANDO  Mli-COU-Ali- 
dO-in-cou-ùn-do]  (a  )av.  de  tempeen 
tempi. 

DI  QUI  (di-coul)  (a.)  av.  dici.  Di  II, 

de  là.  Di  qui  a poco,  d'ics  à guslque 
Umpt  ; mus  peu. 

DIRADANTE  [-din-la]  (a.)  ad.  ra.  f. 
qui  éclaircit. 

DIRADARE  [-dk-re]  v.  a.  éclaircir. 
— , (didai  ) divenir  rado , se  raréàer. 
DIRADATO,  -TA  [-dà-io  ] (a.)  p ud 
éclairri,  te. 

—,  (didat.)  divenuto  rado,  rare  fi  e,  ée. 
DIRADICARE  [-ck-rej [v.  a.  cavar  di 
: terra  le  piante  colle  radici,  déraciner. 

—,  (flg.)  abolire  ; del  rum  de  (and 
■ en  cornale. 

DIRADICATO,  -TA  [-cà-to]  (a.)  p.  ad. 
c/cracini*,  ee. 

DI  RADO  [-rà-do|  (a  ) av.  rarement. 
j Di  radissimo,  frr«-rar#mrn!. 

| Din  AON  ARE  (-gnà-re  ] (a.)  v.  a.  e u. 

' levarle  ragne,  óter  lei  toi/es  d'ara i- 
gnée . 

Part.  alo.  to,  ole  Ire  toiles  d’araignee. 
DIPANAMENTO  [-méii-lo  ) fa  ) a.  m 
ebranrhement.  in.  V.  Diramaziovb. 

DIRAMARE  [ -mà-re  ] v.  u.  apiccare 
rami,  serpi l ler  ; ébranrher. 

—,  v.  r spargersi  in  rumi,  e'étendre 
en  branche!  ; se  ramifier. 

— , parlandosi  di  liumi,  ec.,  se  sépa- 
ré r en  deux  ou  plueieurs  bras  ; se  ra- 
mifier.- 

DIRAMATO,  — TA  [-mà-to)  (a.)  p.  ad. 
ébranché,  ée.  —,  spiccalo  rana.* frmiu, 
ue  en  branchie.  — ,per  fiumi,  dietsé,  ée 
DIRAMA740NCELU  l-diiion-tchU-laj 
(a. ) s.  f.  diin.  di  Diramazione  , jretite 
rojnification,  f. 


M 

DIRAMAZIONE  [-dsió-nejs.  f.  1)  di- 
rnniare,  ebranrhement;  variagt , m.  ; 
séparation  en  pluttéurs  branche!  ; iu- 
itnH'  adon,  f. 

Diramazione  di  st&ade  (a.  n ),  evi 
branchement  ; changement  de  tote,  m. 

D1RAMOI1AHE  [ -ra-re)  v.  a.  ébran 
cher.  V.  Diramare. 

Pari.  aio.  u.  ébranché  ; deraciné,  e». 
DIR  ANCA  Uh  (-di-re)  v a.  siorcvie, 
guastare , svellere , arracker  , dera- 
ciné r 

ParL  alo . to , arraché  ; deraciné,  ée. 
DIRANGOLATO,  -TA  [ -là-tt)  ] ad. 
innpphque,  te.  E.  Disattento. 

DluCA  idir-ia],  pi.  — CHE  [-kej(a  ) a. 
f.  arboscello  americano,  di  rea.  ni. 

DIUCKA  f -ichò-a  ) (a.)  a.  f.  (mitol.) 
fon  lana.  Dirne.  (. 

DIRCEO,  — CEA  [-tchò-o](a.)ad.  dir- 
céen  , enne  : appartenerli,  ante  à la 
[onta ine  de  Bèotie  dite  Dircé. 

DIRE  idi-re)  ».  a.  irr.  aiof.  dal  lai. 
dicere,  manifestare  il  suo  concetto  col- 
le panile,  pai  lare,  ragionare,  dire;  pro- 
ti oncer.  piar  ler. 

Povera  e nuda  vai,  filosofia. 

Dice  la  turba  iPetr  ). 

— bone,  malo  di  alcuno,  dire  du  bien, 
du  mal  de  q.  u. 

— ciò  che  uno  pensa,  dire  re  qut  ian 
pente.  — . chiamare,  appeler. 

Sono  piuttosto  da  dir  a&iui  ( Bocc.  ),  ile 
méntentplulót  d tire  appetii  dee  Ann 
— , confessare,  acouer. 

— , significare,  tiyuiper. 

Ma  io  non  so  quel  che  volesse  dire 
( Beni.  Ori.). 

—,  venire  a dire,  inférer;  ugnifler. 
Quello  eh’ culi  aveva  risposto  non  Mo- 
llivi u dir  nulla  <Rocc  , ce  qu'il  arati 
repondu  ne  signifiait  ritti. 

Cioè  a dire,  vale  a dire,  c'esi-à-dtrr  . 
saroir. 

—,  riferire,  raconter;  commutiiqut  r. 
— , far  intenderò,  deviar  er.  • 

—,  rispondere,  ripartir. 

Pigliar  a dire  , commencer  à parler . 
prendi e la  parole. 

— , (t.  di  giuoco)  fa  ire  boa. 

Aver  clie  dire  , aroir  mahère  à par- 
iti. 

Aver  che  dire  con  alcuno , tire  en 
dispute  area  q.  u. 

Poter  fare  e dire  a suo  modo,  pau- 
coir  agir  et  parler  à sa  guise. 

(tono  a suo  modo  potrà  fare  e dire 
(Beni.  Ori.). 

Por  dir  di  se  o de'  fatti  suoi , f dire 
parler  de  eoi. 

Non  c*  è che  dire,  il  n'g  a neri  à dire, 
à ridire. 

Dire  sopra  una  cosa,  trailer  usi  su 
jet.  —,  deraiionner. 

Ho  da  dirvi,  je  doti  rout  dire. 

Ditesi,  si  dice , dicono,  on  dtt , fon 
dii 

Coni,  come  Dicere. 

Pro»,  dico,  dici,  dice,  diciamo,  dito, 
dicono,  je  dii,  tu  dii , il  di! . nona  di- 
toni, rout  ditee,  ile  disent. 

Pn  l dissi,  hse,  isserò,;»  die.  il  dii, 
t/s  direni. 

Fui.  dirò,  cc.,  je  dirai , eie. 

Coud.  dirci,  ec dirai»  eie. 

Subi.  che  dit  a,  ec.,  qu'il  dii*,  etc. 
Pari,  detto,  dii  ( V — ). 

DIRE  (di-re)  a.  ni . discorso . d,  *<  aure  ; 
langagr.  m.  —.dire  ; sigle . ra. 

Al  dir  d'ognuno,  ou  dire  de  toul  le 
monde. 

Quanto  in  sembianti  e nel  tuo  dir 
mostrasti  (Petr.J. 

DI  II  FRANO  l-dà-no]  (a.)  a.  m.  dere- 
tano, de  mere,  ni. 

DIR  EDA  KK  (-dà-rc),  duit.kdark,  v.  a. 
privar  deU'  eredito,  drihér  tltr;  erbe- 

re  dee. 
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Pari,  alo,  tiré,  eie. 


K 00  imprigioni  e no  direni»  il  Aglio 

<®ì DIUIDERB  [-ri-dc-re]  v.  a.  irr.  ber 
DIUEDATO,  — TÀ  (-dà-to],  diri  di-  tirr. 

A fa.)  p.  ad.  d/iAéri/é.ér.  Prel.  dirisi,  ise,  isero,  je  hentai , 

DIKEDITAUE  (-tè-re]  (a.)?,  a.  dii-  il  btrna , tlt  bemerenl.  ]?,  1jeiui»fkc 
MrUer;  «r  tu  leder.  Pari,  diriso  : V.  - ), 

J DIRIBTO(-riè-to],  oi  Riero,  oiaisTKo. 
RJREGCi  Uh  { -nd-dge-re] (a.)  v.  a.  dtrnire,  in  V.  1>ìktro. 


•rr.  touUnir.  V.  Ut». osar, 
l*£U‘U  diretto,  soulenu.  V.  Retto. 
DIRENARE  [-nè-re]  (a.,)  v.  u.  dilom- 


DIKJ  GENTE  t-dgèu-M»]  (a.) ad.  m.  f. 
dtrtfleant , e nule  ; q mi  dirige,  ni. 
DIRIGENZA  ( -dgin-dsa]  s,  f.  dirte- 


barc,  sfilar  le  reni,  éretrtler.  Direnarsi,  tion . règie  ; conditile,  f. 

* tr, £ÌrHnter‘  j DIRIGERE  (-ixlge-re]  v.  a.  irr.  In- 

DIRENATO  (-nà-loj  ».  ro.  afllamento  dirizzare,  condurre  uh’  impresa,  diri* 
do  reni,  t action  de  s'ermuter,  !.  ; tour  j ger  ; drctttr  ; conduire. 

*mJl'jy.ll*!urf  Q de  rtttu.  I — ii  pensiero,  1* intenzione,  diriger 

DlKFl'ZlONE  [-psió-oej  (a.)»,  f.  pii - \ ton  intentimi, 
lage ; r-ivage,  ni.  1 Prel.  diressi,  esse,  esserti,  je  diri- 

— , direzione,  direction,  (.  geai.  il  dirnjeti,  ils  dirigerent. 

DIRF.TANAMENTE  [-mén-te]  av.  der-  l'arl,  direno,  Uu  dirige,  ée  {V. 
m erement.  V.  Ultimamentr.  j MUH;iJI!I.Kl-dgi-bi-UM  (a  ) ad.  m.  f. 

DIKE  TANO  .-lòr/ioj  s.  io.  derrièr e.  ni.  che  puòdirigersi,  uui  peut  tire  condoli, 
DIKETAfyO,  — NÀ  (-lè-ooj  ad.  der-  ite . dirige,  ée. 


, nier . ere. 

Di  II  STARE  [-là-re]  (a.)  v.  a.  ddtkiri- 
ttr;  digtnertr. 

Pari  alo,  la,  déehérili  ; degènere,  ée. 
DUI  ETO  [-iè-ttì)  (a  ) av.  der  riere. 
DUiEFRO  [-rè-iro]  a.  m.  le  demère, 
hi  —,  (terrière.  V.  Dibtao. 

DIRF.'M'a. MENTE  l-men-lej  av.  direc- 
lement  ; en  tigne  dirtele  ; tout  droit  ; 
en  dr ot ture 

— . a di  rii  tura,  directement. 

Ancor  eh*  ••gli  eouusca  che  diretta- 
mente a sua  maestà  danno  ai  faccia 
fÀriufll.  Far.).  — , in  mudo  diretto, 
tlutte  manin  e dirtele. 

DIRETTARIO,  -RIA  { -tà-rì-ol,  pi.  [ 

-HI  —HI».  ,iìiwl  Il 


DI  JUGOuE  |-g6-re]  (a.)  av.  rigoro- 
samente, de  rigueur. 

DI  Rll.ANCIo  [-liin-tebi-oj  (a.)  av. 
rans  intervalle. 

BI  IUMbauo  [-tu-itae]  {».)  »».  d, 

bricole:  por  r trochei. 

DIRIMENTE  (-men-te)  ad.  ni.  f.  che 
diriiiie,  qui  dirue,  séparé , denteiti. 

— ,(lek  laggiunt.  <J’ impedimento  per 
cui  è nullo  il  matrimonio,  dintuani.  m. 

DIRI. MERE  (-rl-ti.e-re)  v.  a dividere, 

diciser  ; eeparer  : détacher. 

— , per  kti , decider,  finir,  jtder  un 
di ff trend. 

DIRIMPETTO  f-pél-io],  ot  aiuer.TTO, 
nmiN»  o>Tito,  Ri  rincontro  , av  *ù.d 


— RJ,  — RIE  ^a.)  ad  opposto  a livellano,  I cu  . «n  fare  ; par  le  trarert  ; , ontre. 
contraile  d e mfthy leolique,m.  f.  DI  RINTOPPO  L'tùp-poj  (tj  av.  au 

DIRETTISSIMO,  — MA  | -Ds-si-mo  1 contraire. 

1 OUUrA  r*  ».  t Hjm,  raruicr. 

a . precipizio , lie u acarpe , borda  de 
pièci  picei , m. 

DIHIMAKE  (-ai-«-re]  (a.)  v.  a.  deri- 
dere. schernire,  fnèpriter;  loururr  en 
dériuon  — pari,  al»,  la,  mipnsè . ée. 

DIIUSIONE  f-si-*6-no]  a.  f.  Jerùion; 
noquerie,  f.  y.  Dkuisium.. 


'a.)  ad.  sup.  Irte-droil,  droite  ; Irei - 
bum  dirige,  ée, 

DIRE  l ì n AMENTE  [ -méu-tel  av.  di- 
reclement. 

DIRETTIVO,  —VA  l-lt-vt»Jad.  qui  di- 
rige. regie. 

DIRETTO,  — TA  (-rèi-io) ad.  addiriz- 
zalo, direct,  ecte  ; droit,  droite;ah- 

9**>  **  , J)l  RISO  , — SA[-ri-aOj<a.),p.  ad.  da 

Siccome  cocca  in  suo  segno  dirella  Diniitfu-.£,  berué,  ée. 

(DanL  Par.).  Dilli  JTACCIO,  -CIA  (-iàl-lclii-o)(a.) 

— , p,  ad.  da  Diiwckre,  dirige,  ée.  ad.  e a.  aeer.  peg.  di  Diamo,  accorto  , 

— , giusto,  juate,  ni.  f.;  bon,  boune.  f.  fin  moloie  . fine  motoite. 

Per  diletto,  av.  dirtclement.  V.  Di-  .DIRITTAMENTE  (-mén-te],  diritta  , 
rkttahemk.  av.  direct  ritieni  ; tout  droit  ; en  liune 

DIREI i ora  [-tó-ra]  (a.) s.  f.  dine-  dirtele. 

Incedi.  i — , por  bene  (fig.),  droitemenl;  arse 

DIRETTORE,  — TRICE  (-tó-re]  g.  co-  droiture  ; tquilauleinent. 
lui,  colei  che  diripge  uu  teatro,  una  i —.per  appunto,  précieémant  ; juste- 
iniminiàlrazione,  una  s* >cieU , un  gior-  meni  ; exacleinenl. 
naie,  ec..  d<recitur,  trice.  DI  II  ITT  ANCO  1.0  (-tàn-go-lo)  (a.)  ad. 

DIRETTORIO  [-tu-ri-o]  s.  m.  magi-  ra.  rettangolo,  nctang le,  m. 
giralo  de’  cinque  della  repubblica  Iran-  \ Dilli  TTANZA  f-làn-daal  s.  f.  giustizia. 


cene,  chegnvcrnù  lo  stato,  direcloirc, 

— , calendario  per  dir  la  messa 
rartoire.  ni. 

DIRETTORIO,  -RIA  [-IÒ  ri-o]  , pi. 
— RJ , - RIE  (a.  ; appartenant , ante  à 
la  direction. 

—,  del  direttorio,  dindonai,  ale. 
DIREZIONK  [-duio-nil  s.  f.  'ndirizza- 
numio,  linea  del  vammi  ii  retto , «iirrc- 
tion , (. 


rcitiludine,  droiiure  ; équité  ; justice ; 
di - reciti ude,  I. 

DIRITTEZZA  (-té-laa]  s.  f.  giustizia, 
droiiure  : équité , f. 

—,  astratto  di  diritto,  alignemenl,  m 
DI  II  ITTISSI M A MENTE  ( - meo-te  ] (a.) 
av.  sup.  trèt-droilement. 

DIRITTISSIMO,  —MA  {-tis-si-inoKa.) 
ad.  sup.  trèe-droit , droite. 

DIRITTO  (-ril-lo]  s m.  quello  che 


— d un  fiume,  degli  alfhri , direction  ! per  ragione  e per  giustizia  si  devo  a cia- 
d'une  i teière,  direction  des  affair  tu.  ' scudo,  droit,  ni. 

Aver  la  direzione , régier  ; diriger  ; ' —,  jus,  corpo  di  leggi,  corpa  de  loie  : 

condu ire  ; gouverner  ; adminiitrer.  ] droit,  m. 

—,  officio  del  direttore,  direction  , / —,  ragione  che  uno  ha  sopra  chec- 

I.a  direziona  della  posta,  la  direc-  chessia,  droit,  in.;  justice  ; juete  rai* 
tion  dee  posta.  ion , f. 

—,  regola . gauterne  ; règie  , f.  Diritto  di  cittadino,  droit  de  citoyen, 

DIREZIONE  (-dsió-ne]  (a.  n.)  a,  f.  m. 
mouterneni , m.  — rettilinea,  mouce-  i Coriole  fu  jiresa  per  diritto  di  guerra 
firn»*  rertihgne,  m.  (IJv.  M.). 

DIRICEIaRE  (-tchià-re)  t a tirer  l's  —,  tassa  , dazio  che  s»  paga,  droit, 
chdiatgnes  dt  la  bogue.  ni.;  imponilo»,  f, ; Iribul,  in. 


DiPi  .Ufi 

Facendosi  poi  del  loro  diritto  paetre 
il  meri  alante  (Boec.). 

—,  domiriiu,  domaine . droit,  ni. 
Numidia  recando  usti»  diritto f Fiati  * 
Sacch.). 

DIRITTO  [-r.t-to]  (a.)  av.  droit;  dì* 
rectement  ; tout  droit. 

Andar  dritto  (Ug.),  inarcher  droit. 
Dare  diritu»,  fr upper  juete. 

Colà  diritto  sopra  il  verde  smalto 
• MI  fur  mostrati  gli  spiriti  magni,.. 
(Dant.  Inf) 

DIRITTO,  — TA  (-rit-lOj  ad.  ciò  t lie  va 
per  linea  retta  senza  torcere , droit, 
droite; chemtn  droit,  ni.; /igne otte,  \. 

Questi»  diss’  io  diritto  alla  lumiera 
(Dant.  Par.),  c. 

Non  tenne  il  camini n diriit*.  delle 
Alpi  (G.  Vili  ),. 

— . ciò  che  è perpendicolare  . droit, 
droite. 

E nel  smontar  nel  prato 
Fece,  »*  provò  s’aiutava  dritta  o z»pi»a 
(Ariosi,  tur.). 

—,  in  piedi,  ritto,  debout. 

Levatiti  tutti  diritti  (Bocc.),  t etani 
tout  lerit. 

“V  (®E-)  reuo,  giusto,  leale,  ec., 
droit,  droite;  legitime;  sincère,  m.  f.; 
loyal,  ale  ; conrenabit  ; juete,  ni.  f. 

— , accorto,  la,  fin.  fine;  adroii . 
Olir,  rute,  ée  ; maluieux,  tute. 

A man  diritta . dritta,  a la  droite  i 
droite  : du  còlè  droit. 

Nel  diritto  mezzo,  au  beau  milieu  • 
tout  au  milieu . 

blRITTONE  f-t/ó-ne}  (a.)  a.  ni.  asta 
laccio,  fiamme  fin,  trèe-adroit,  m. 

DIRITTURA  |-ioii-ra]s.  f.  linea  retta. 
Ugno  droite  : droiiure  , f.  ; alignt- 
ment,  m. 

—,  iflg  ) intenzione  pura  dell’ anima. 
reotitude;  droiiure  :ju*twe;j>robité,  I. 
—,  truposition  ; tare , tntrvt,  in 
-,  rateo»,  f. 

A dirittura,  av.  directomenl  : toni 
droit. 

DIRITTURIERE  f-tou-riè-re]  ad.  tu  1 
in.  f. ; droit,  droite;  bon,  bonne 
DIRIVARE  (-và-rel  »•  n.  dérìrtr. 

— , rgorgare,  emanare,  dérìrtr  • 
décovlrr;  prtndre  tour,  e ; jailtir. 

(fig  ) provenire,  pruredcrc,  rernr. 
der  iter  ; derouler. 

DIRIVATO,  — TA  t-và-to]  (a.l  d èri  re 
ée.  V.  Df.rivarc. 

DIIUVIEN1 1-vif-ni)  c.  m.  pi.  dilours 
m.  pi.  V.  Amurivif.m. 

DIR  ivo  (-rl-voìa.  ni.  principe,  m 
origine  : sotirce,  :. 

DIRIZZA  [-rì-lst],  Drizza,  s.  f.  (mai 
dritte,  f. 

D1RIZZACRINE  [-tsa-crì-ne]  s.  m.  ai* 
guitte  de  téle,  f.  V.  DimzzaTOto. 

DIR1ZZAMENT0  [-tsa-méh-io  ) s.  ni. 
direction , f.  ; alignemenl , rvrfr. ., <t 
meut , m. 

— , correction , f.  V.  Corrf.ccivf.m<i. 
DIRIZZANTE  l-tsàn-te)  ad.  m.  f Uri* 
geant,  eante  : qui  redreste. 

dirizzare  f-taà-rel,  orizfarf,  v.  n. 

^ r.  render  dritto  ciò  che  è piegalo,  tor- 
to, dretter;  redresser. 

—,  tourner;  adretser;  t’adresser. 
Dirizzarsi  in  piedi,  te  levtr. 

— t (metaf.)  rttablir;  r emeltre  en 
bon  elat  ; rrdrrtter;  reme! tre  dant  h 
droit  clìtmin  ; rèfarmer.  — , juitifin  . 

DIRIZZATO,  -TA  (-Usà-toJ(a.;p.  ad. 
Jreité  : redretsé  . adreué,  ée 
DIRIZZATOIO  (-Ua-Ui  io3.pl.  -TOJ, 
a.  ni.  strumento  por  {spartir»-  t capelli 
del  capo,  aiguille  de  téle,  f. 

DIR1ZZAT0RE,  — TRICE  . [ -Ua-tó-te  ] 
s.  ^ui  dirige;  direr.teur  ; mstitutevr, 
trice. 

DIRIZZATURA  [ tsa-toù-ra:  s.  f sorta 
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di  riga,  la  rate  mire  Ut  ckeieux  ou- 
driius  de  la  téie,  f. 

DIRIZZONE  [-tsó-ne]  a.  m.  operazione 
sema  consiglio,  tlourdene,  f. 

DIRO,  — KA  [ di-ro  ) ad.  crudele, 
cruel,  elle  ; fier,  (tire. 

DIKOBATO,  -TA  I -bà-lo  ] (a.)  ad. 
(GuiU.)  derobe,  é$.  V.  Di  RI’ RATO 
DIROCCAMENTO  f-mén-to)  s.  m.  di- 
struzione di  rocca,  demantèlement , in. 

DIKOCCAHR {-cà-re ] v.  a.  spiantar 
rocche,  demolire,  demolir;  de  mante  Ur 

— # iómber  pricipiiamment  d un  lieu 
bien  haut  ; te  de  rocker. 

DIROCCATO,  -TA  l-cà-U>]  p.  od.  de- 
molì, ie.  — , "carpe , ee.  K.  Scosceso, 
DIROCCATUKE.  — TRICK  (-to-re)  s. 
destructeur,  trice  ; dimoltiteur,  m.; 
celle  qui  delruti . f. 

DIROCCIARE  ( -(eh ià- re  j v.  n.  cader 
dalla  roccia , tomber  du  haut  d'un  ro- 
cker; te  derocher. 

—,  v.  r.  si  dice  dell'  acqua,  te  ripan- 
dre  ; iétendre  en  tinnitane 

Puri,  ali*,  la , tombe,  ee  d'un  rocker. 
DIKOGAIlE  (-gà-re  ] v.  a.  e n.  dero - 
ger.  V.  Derogare.  — Pari,  aio,  derogé. 

PIROGA  l Olilo,  —RIA  (-to-ri-o),  pi. 
— RJ,  —RIE.  ad.  dérogaloire.  m.  f. 

DIROMPERE  ( -róui-pe-rej  v.  a.  »rr. 
amolhr  ; reldcker. 

—,  per  fiaccare,  ridurre  in  pezzi, 
broyer;  rompre;  fendre  mdeux;  icra - 
ter. 

— ,(Ug.)  inlerrompre  ; gàter.  V Ijt- 
tcbroupkre,  Coartare,  Disordinare. 

—,  v.  n.  r.  te  fdeher;  te  brouitler. 

—,  rompere  il  freno,  n'nrojr  pi  ut  de 
retenui  ; t'abandonner  d non  ardeur. 

Come  tnoiifa  il  Molza?come  dirom- 
pe ?(Car.  Leti.) 

Prel.  diruppi,  lippe,  uppero  , j' am  ol- 
iti, tl  amolhl , i ls  amollirent. 

Pari,  dirotto  (P.  — ). 

DIROMPI  MENTO  { -mén-to  ] a.  m. 
rupture;  detuuion,  f. 

— , tnierruplton,  f.  V.  Interr  orpi- 
mento. — . de  òde  le  det  glacet . f. 

DIROTTA  (-rót-la]  s.  f.  pioggia  stra- 
boochovolc,  aeerte.  f. 

— , (flg.)  déluge  d'eau,  m. 

— , carpicelo,  rèfrusto,  buona  quan- 
' tilà.  qraiuie  quanti  té  , f. 

' ' A dirotta,  a più  non  posso,  q foiton. 

lavorio  alla  dirotta  (Cavale.),  traeail 
ex  retti  f,  m. 

Piangere  a dirotta,  verter  un  torrent 
de  larv*et 

DIROTTAMENTE  f-mén-tc]  av.  fuor 
di  misura,  exceisivcment;  impitueuie- 

ment. 

Ch’io  l’avea  posto  amor  dirotlamenle 
(Buon.  Tane,). 

Piangere  dirotuimonie,  pleurer  amè- 
remeni , a ckaudet  tarme». 

DIROTTAMENTO  [-men-to]  (a.)  s.  m. 
(mar.)  sviamenlo  dal  luogo,  cui  la  nave 
è destinata,  deloumement,  ni. 

DIROTTARE  f-là-rej (a.)  v.  n.  (mar.) 
allontanarsi  dai  suo  «'.umilino  n«’l  far 
vela  per  un  porto,  te  ditourner. 

DIROTTATO,  — TA  [-tà-»o]  (a.)  p.  ad. 
ditoumi,  ee. 

DIKOT TISSIMAMKNTE  ( -roèn-te]  (a.) 
cv.  sup.  a’  usa  |>er  piangere,  trèe-ame- 
retami. 

DIROTTISSIMO,  -MA  ( -tls-si-mo  ) 
(a.)  ad.  sup-  Dare  >°  un  P,A,ll°  dirot- 
liahimo,  verter  un  torrent  de  tarme t. 
—,  tris-etearpe,  ee. 

Montagna  dirottissima , montagne 
tris-etearpèe. 

DIROTTO,  — TA  [-róMo]  àtt,  derenu, 
ite  touple,  marnatile,  rn.  f. 

— , scosceso  . sa , etenrni,  ie. 

—,  speziato,  la,  br\tt,ée. 
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—,  strabocchevole,  excettif,  ive;  *m- 
moderé.  ee. 

— , abituato,  la,  accoutumé,  ie. 

DIKOVINARE  f-nà-re]  v a.  e o.  mi- 
ner ; dévatter  V.  Rovinare. 

DIRO  VINATO,  -TA  [-nà-U>]  (a.)  p. 
ad  mine,  ee. 

DIROZZA  MENTO  [ -taa-méli-lo  ) a.  ni; 
euteignement  ; apprenti  stage,  m. 

—,  ébaucke,  f.  V . Digrossamento. 

DIROZZANTEl-l^n-tej  (a.)  ad.  in. 
f.  qui  digrossi!. 

DIROZZARE  (-taà-rej  v.  a.  levar  la 
rozzezza,  dégrottir. 

— , (Hg.  ) cominciare  ad  ammaestrare, 
dry  rotar;  faqonner;  polir;  former. 

— , v.  r te  digroutr  ; te  polir. 

DIROZZATO,  — TA  [-tsà-toj  (a.)p.  ad. 

degrotti,  ie. 

— . disciplinalo,  la,  dégroeti;  poti,  ie. 

DIROZZATORR.  — TRICE  l-Uo-to-n  . 
(a.)  s.  9U1  digrossi!. 

DIROZZATILA  [-Ua-loù-ral  (a.)  ».  f. 
si  dice  di  lana  troppo  unta  che  si  la- 
vora co’  cardi  nuovi,  per  dirozzarli,  di- 
grottiunge . m. 

DIURA DIAZIONK  [-dsió-ne]  (a.)  s.  f. 
espansione  della  luce  che  emana  Ja  un 
MffpO|  d nuditi tion,  f. 

DIKUBAHE  [-rou-bà-re]  v.  a.  voler; 
diro  Iter.  V.  RiBAiir. 

DIRUPATO,  — TA  [-rou-bè-to)  (a.)  p. 
ad.  Aerobi,  ie. 

DIHl!i;GINAKR(-ruud-dgi-nà-re]  v.  a. 
nettare  il  ferro  dulia  ruggine,  dirouiller. 

— i demi,  grincer  lei  denta. 

DIRUGGINATO,  — TA  [-roud-dgi-nà- 

U>]  (a.)  p.  ud.  derouille,  ee. 

DIRUGGINIO  ( -rmid-dgi-nl-o  1 , pi 
— NJ  (a.)  ».  in.  action  de  derouiller , f 

DIRUGGINIRE  (-roud-dgi-ul-ro]  (a.) 
v.  a.  irr.  derouiller. 

('rea.  dirugginisco,  isci,  isce,  isconn, 
je  derouille,  tu  deroutllet.il  derouille. 
iti  dérouillent. 

DIRUGGINITO. -TA  (-roud-dgi-m-u>] 
(a.)  p nd  derouille , ie. 

DIRI  INAKK  (-rou-i- uà-re]  (a.)  v.  n. 
dirupare,  pria  pi  ter. 

Pari,  alo,  la,  precipiti,  ie. 

DIRUPAMENTO  [ -rou-pa-mén-lo]  s. 
f.  e houle  me  ni , m. , chule  de  terre t , f. 

—,  p«*r  luogo  dirupato,  précipice.  m. 

DIRUPARE  (-rou-pà-rej  v.  a.  gettar 
da  rupe,  précipiter. 

— . v,  n.  cascare,  tomber;  iécrouler. 

Qual  gruu  sasso  tak>r(  che  ó la  vec- 
chiezza 

Solve  da  un  monte,  o svelle  ira  dei 
venti 

Ruinoso  dirupa...  (Tass.  Ger.) 

— , v.  r.  scender  con  impeto  dalla 
rupe,  ee  précipiter. 

DIRUPATA  l-rou-pà-ta]  (a.)  ».  t. pre- 
cipite ; ahimè,  m. 

DIRUPATISSIMO,  -MA  [-rou-pa-tis- 
si-moj  "a.Jad  sup.  tres-etearpe , ie. 

DIRUPATO  |-rou-pà-to]  a.  m.  preci- 
pite.; lieu  eti  arpe,  in. 

DIRUPATO,  — TA  [-rou-pà-to]  (a.)  p. 
ad.  precipite  ; ecrouli,  ee. 

DIRUIMNAMKNTO  ( -rou-pi-na-mén- 
to]  (a.)  ».  m.  pr  e apice,  m. 

DIRI  PINARE  [-rou-pi-nà-re]  v.  a. 
précipiter.  V.  Diri  pare. 

DIHUPUVATA  l-rou-pi-nà-ia]  (a.)  a.  f. 
prrct'pir#,  ni. 

DIRUPINATO  [-rou-pi-nà-to]  (a.)  a. 
m.  précipice , m. 

DIRUPINATO. -TA  [ -rou-pi-nè-lo ] 
(a.)  p ad.  precipite,  ie. 

DIRUPO  f-roù-uoj  s.  m.  précipice, 
m.;  rume  de  ror.ht.rt,  f. 

DIRUTO,  — TA  [-roù-to]  ad.  dimoli, 
ie  : mine,  ie  ; abai  tu,  ue 

DIS  [disi  (a.)  (grani.)  particella  inse- 
• 

zione,  stento,  esimili,  partìcule  imi • 
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parable  qui  marque  privation , nega- 
toli. et  qui  corretpond  en  francate  auao 
particulet  di»,  de*,  in,  9111  ont  le  mime 
emploi. 

DISABELI.IME.NT0  [ mén-U.T  (a.)  a. 

m.  enlatdtttemenl,  ni.;  action  de  quit- 
ter  de»  omement».  f. 

D1SAUBKI.URE  ( -ll-re]  v.  8 e n. 
irr.  enlaidir  ; quilter  dei  omement»  ; 
diparte;  détorner. 

Pres.  disabcllisoo,  isci , isce,  iscono , 
jt  depare,  tu  deparet,  il  dipare , iti  dé- 
jiarent. 

DISABBELLITO  , — TA  [-U-to]  (a.)  p. 

ad.  dijuiré,  ee  ; enlaidi.  te. 

DISABILITA  [-là]  s.  f.  (leg.)  tnhabi- 

llti  ; incapanti;  inapti tutte  , f.  V. 
Inlttiti  liINK. 

DISABITAllE  (-Aà-re]  v.  a.  levar  gli 
abitatori,  spopolarti,  dépeupler. 

Di  subì  tarsi,  se  depeupler. 

DISABITATO,  -TA  I-ta-to]  p.  ad.  dé- 
peuplé  intuibili,  ie;  sotitaire.  ni.  f. 

Quinci  ella  in  cima  a una  montagna 
ascende. 

Disabitata  e d'ombre  oscure  e brune 
(Tass.  Ger.). 

Gola  disabitata , gueule  fr alche , f.; 
grand  appetti,  m. 

Corpo  disabitato,  ventre  affami,  m. 

DLS ABITAZIONE  (-dw«>.ne)  a.  f.  dilo- 
gement , m. 

DlsAGCARE  [-cà-rej  (a.)  v.  n.  cavar»! 
fu<*ri  de1  sacco,  torlir  du  toc. 

Pare,  alo,  u,  torli,  it  du  toc. 

DIS  ACCENDERE  [-ubèn-derej  (a.) 
v.  a.  Irr.  spegnere  il  fuoco,  iteindre. 

Pivi,  disaccetti,  «»e,  cnto,  j éteigmt, 
tl  iteignu,  1 ti  e/eigmrent. 

Pari,  disacceso  (K.  — ). 

DISACCENTARE  [ tchen-tà-re}  (a.)  v. 
a torre  gli  acoenu  . «opprimer  te»  oc-  , 
centi. 

DISACCENTATO,  -TA  f-tchco-tà-»] 
p.  ad.  tupprimé  les  accenti;  non  accen- 
tar, ie. 

DISACCKRTO  f-tchèr-to]  a.  m.  incer- 

tltudr,  f.  V.  iNCtnTKZZA. 

DISACCKSO,  —SA  (-tebé-so)  p ad.  da 
DiSACCk.NDFJta,  spento,  la,  eterni,  tinte. 

DISAGINOLA  RE  \ -la-ie  ] v.  u.  nager 
doni  set  re’temenli 
—,  remettre  doni  le  tac. 

Pari.  au».  la,  reniti , 1 se  dant  ti  eoe. 

V.  Rinsaccare. 

DISACCOMPAGNARE  [-gnà-re]  (a  ) 
v.  a divi  ter  ; dipareiller. 

DISACCOM  CAGNA  IO,  -TA  f-gnk-to] 
(a.  ) p.  ad.  divisi;  deportila,  ie. 

DISACCONCI  A1IENTE  [-tcDia-mén-te} 
av.  malodroitement.  V.  Sconci  aveste 
DISACCONCIO  . — CIA  ( -«  on-lchi.©  } 
ad.  901  eit  en  negligi.  V.  Sconcio. 
DISACCORDANTE  [ -dàn-te  } (a.)  ad. 

m.  f.  discordati!,  ante. 

DISACCORDARE  (-dà-rejv.  n.  (mus.) 

di  toner;  fautter. 

Disaccordarsi,  v.  r.  (tre  en  dieac- 
cord. 

DISACCORDATO.  — TA  [-dà-ly](a.)  p. 

ad.  det onr  ; fausti,  ie. 

DISACCREMTARE  l-Ui-re]  (a.)  v.  a. 

discredi  ter  ; decrier. 

D1SACCRKD1TAT0.  -TA  [-là-lo]  ad. 
dicne,  ee  V.  Discreditato. 

DISACERBARE  ( -tchcr-bè-ro ] . ma- 
»c  ut  va  re,  v.  a.  mitigare  , tempérer  ; 
adounr  ; apaiter. 

DISACQl  ISTAKK  ( -ooui-stà-re  ] v.  a. 
perdre.  — Part  alo,  U,  perdo,  ue 
DISACRAKE  | -era-re]  v.  a.  profaner. 

Di  sacrarsi , te  degager  de  tei  ratta- . 
Pari,  alo,  la.  profani,  ét.  —,  diguge, 
ie,  eie.  V.  DiMCRAaa. 

DISADAGIATO , -TA  f-dgià-to]  (u.) 
ad.  disagiato,  mainisi , ie  , m.  f.:  mal 
à • or»  ouf  ; gèni,  ie 
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WSADATTAGG1NF.  f-tàd-dgi-nef  8.  f. 
mtutssaderte:  maladreste;  gauchprieS. 

DISADATTAMENTE  ( -mén-te  ] av. 
mttusiadement  ; gauche  meni  ; mal- 
amroittmenl. 

DISADATTISSIMO,  -MA  [-tls-si-mo] 
(h  ) ad.  iap.  di  Disadatto,  trèt-mal- 
adroil . otte . 

DISADATTO,  — TA  (-dàt-to]  ad.  senta 
tlliludme,  maladroit,  o ite , mauttade. 
ni.  T.  ; malbdti.  ie  ; malotru,  ue. 

DISADDOBBARE  [-bà-re]  v.  a.  dé- 
meubler  ; deparer;  dégnrnir. 

Pari  aio,  la,  dépare,  ee. 

DISADORNARE  [ -nh-re]  v.  a.  dépa- 
rer;  désomer;  enlaidir. 

DISADORNATO  , -TA  [nàto]  (a.)  p. 
od.  dépare;  desorné,  te  ; en  laidi,  ie. 

DISADORNO,  — NA  [ -dór-no  ] ad.  901 
n ei  pomi  de  grdee  ; dépare  . ée  , wm 
ornetnenlt;  enlatdi,  ie;  nu,  nue. 

DISADUGGIARE  l-doud-dgià-re]  t.  a. 
toglier  l'uggia,  óter  ce  qui  fati  ombre; 
detennuyer. 

Dtsaduggiarsi , te  détennuyer. 

DISADUGGIATO,  — TA  1-doud-dgià-to] 
(a.)  p.  ad  détennuyé , te. 

D1S AFFATICARE  (-cà-re]  v.  a.  dè- 
lti t ter;  repoter. 

— , t.  r.  riaversi  dalla  fatica,  repo- 
scr;  se  re  poter,  se  dé lattei . 

l'ari  alo,  la,  re potè  ; de  latte,  ée. 

DISAFFETTAZIONF.  (-dstó-neì  * f.  le 
nature! , ui.;  la  eimplicité,  f.  V.  ffATC- 
RALKZZA. 

DISAFFF.TTUOSO , —SA  ( -tou-ò-so  ] 
(a.)  ad.  détaffectinnné,  te. 

DISAFFEZIONARE  (-dsio-nà-re]  v.  a. 
refroidir ; faire  perii  re  Va  (feelton  ; det- 
affertionner. 

DISAFFEZIONATO,  -TA  f-dsin-nà-to] 
p.  ad.  fai i perire  l'affection  ; désaffec- 
nonne,  ée. 

—,  cue  ha  levato  l’affezione,  détaché, 
ée  de  q.  u.  nu  de  q.  eh. 

DISAFFEZIONE  [ -d*ió-ne  ) (a.)  a.  f. 
détaffeelton,  f. 

DISAGEVOLE  [ -dgé-vo-le  ] ad.  ni.  f. 
difficile,  ni.  f ; ée. 

DISAGEVOI,ETTO,  -TA  (-dge-vo-lél- 
U»K».)p.  ad.  dim.  di  Disagevole,  un 
peti  difficile,  m.  f. 

DISAGEVOLEZZA  (-dge-vo-lc-Uml  s. 

L diluite . f. 

DISAGEVOLISSIMA  MENTE  ( -dge-vo 
li*-*i-ma-men-te|(a.)  av.  aup.  Iret-dif- 
firilement. 

DISAGEVOLISSIMO,  -MA  [ -dge-vo- 
Hs-si-mo)  (a.)  ad.  sup.  irèt-dtfficile , 
iti.  f.  ; trèi-malaisé.  ée. 

DISAGEVOLMENTE  |-dgo-vol-raén-lr] 
av.  difjialcment  ; aree  heaucoup  de 
prinr. 

DISAGGRADARE  (-dà-re]  v.  n.  dis- 
piacere , desaqréer;  deplaire. 

Fari  alo,  deplu. 

DISAGGRADEVOLE  ( -dé-vo-le  ] ad. 
fu.  f.  detngreable,  m.  I ; deplanant, 

ante. 

DISAGGI  AGLI  A NZ  A [-goual-l!àn-d*a] 
».  f.  t negali  te  ; dia  projiort  ioti,  f.  K.Dis- 
rCCACLIANU 

DISAGGI;  AGLlAREf-goual-lià-re]  v. 
n.  diveralflcarsi , différer:  nétte  plus 
égal,  ale.  — pari,  alo,  différé. 

DISAGGI! AGLI ATA.MRNTE  { -goual- 
Ha-ta-mcn-le]  av.  1 negale  meni. 

DIS  AGGUAGLIO  (-gouàK-Hoj  (a.)  i.  m. 
disuguaglianza,  dstproportion  ; mega- 
lite,  f. 

DISAGIARE  [-dgià-re]v.  a.  inron»- 
moder;  géner. 

Disagiarsi,  v.  r.  alare  a disagio,  pa- 
tir disagio,  itre  incommodément  : n'é- 
tre  pat  à ton  atte  : étre  dèrangé,  ée. 

DISAGIATO,  -TA  [-dgià-to]  p.  ad.  m- 
eommodé  ; gèni,  ée. 
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—,  informe , m.  f.  \ malsani,  a ine  , 
malade,  m.  f.  V.  Cagionevole. 

— , bisognoso,  sa,  pauc re,  ui.  f.  ; rif- 
erivi (ru.r  . tute. 

DISAGIATOLE  [ -dgia-tó-re  ] s.  e ad. 
ni.  qui  trouble,  aérange. 

DISAGIO  (-sà-dgio]  s m.  scomodo, 
■ mrommodtté , derangement  ; mal- 
atte.  ni. 

— . mancamento,  distile,  f.;  beiom  ,m. 

Stare  a disagio,  itre  mal  à ton  alte. 

Tenere  a disagio,  faire  atlendre  q.  u. 

Dar  disagio,  tncommoder  9.  u. 

Putir  disagio,  touffrir. 

DISAGIOSA  MENTE  Mgio-SB-méfl-te], 
UI5AGIAT AMENTI-,  i»v.  ìncommodèmeot. 

DISAGIOSO,  -SA  f-dgiò-sojad.  m- 
• omtnodo,  da,  tnoommode,  m.  f.  ; mol- 
ane , ée  : fdcheux , cute. 

DISAGRARE  L-grA-reJ  v.  a.  0 n.  pro- 
faner. 

Poni  gih  gl'  iddìi  e le  sagrale  cose,  le 
quali  tu,  toccando,  disagn  (Ovid.  Pisi.) 

Disagiarsi  , te  déuager  de  tei  rtrux. 

l'art  alo,  ta.  profane . ti. 

— , degagé,  et  de  tee  v ceux. 

DISAGUAGLIANZA  [-goual-ltàn-dsa  ] 
(a  )*.  f.  inégahté;  dnproportion,  f. 

D1S AIUTARE  I -lou-tà-re]  v a.  e n. 
inpommoder ; embarrateer.  —,  v.  r. 
t’arilir.  — Pari,  ato,  la,  embar ratié.ee. 

DISAIUTO  (-ioù-toj  s.  m.  impedimen- 
to, empéchetnent  ; embarrat,  ni. 

INSALARE  [-là-rc]  (a.)  v.  a.  levare  (I 
sale  da  Una  cosa  salata,  dettaler. 

dìsalato  , - ta  [-ià-to  ) (a.)  p ad. 

destale,  ée. 

DISALBERARE  [-rà-rej  v.  a.  tor  via 
gli  alberi  del  bastimento,  dtmdter.  V. 
Disakrorahe. 

DISAI.RF.RATO  , — TA  (-rfc-to],  Dis- 
alborato  , p.  ad.  (mar.)  privo  dv albe- 
ri, démàii,  ee. 

niSALBERGARF.  |-dt-re)  V.  n.  lasciar 
l'albergo,  quitter  ù logie  ; partir  ; de- 
log er:  dèmtnager. 

DISALREHGATO,  -TA  [-gà-loj  ad. 
delog  è : déménagé,  ée. 

—,  seni’  albergo,  et  ranger,  ère;  «arw 
glie  ; sant  logit. 

DISALLOGGIARF.  (-dgià-rci  v.  a.  cac- 
ciar dall'alloggio  il  nemico, disloggiare, 
déloger  : f aire  sortir  l'enntmi  de  ton 
camp;  dét>utquer. 

—,  abbandonare  l’alloggio,  quitter 
un  Ingemmi  ; déloger  : demenager. 

DISALLOGG1ATO.  -TA  f-dgià-to]  (a.) 
p.  ad.  délogè  : déménagé.  ée. 

DISAMABILE [-mà-bi-le]  ad  ni.  f.  peu 
affecl ueux  . ue'ute  ; detagréable  ; peu 
amiable,  ni  f. 

DISAMANTE  f-màn-te]  fa.)  ad.  m.  f 
che  non  ama,  qui  naime  pat. 

DISAMARE  l-mlt-re]  v.  a.«n.  cetter 
daimer;  déeaffectionner  ; ne  plus  ai- 
mer. 

V'ò  l’altro  eh' in  un  panto  ama  e dis- 
ama (Pctr.)...,  9H1  aime  et  etite  d'ai- 
mer,  nu  naime  plus. 

Era  unriractitm  di  questa  natura. 

Che  cni  amava,  ra*evadisamarts(Buon. 
Fter.). 

DISAMATO,  — TA  (-mà-to)  (a.)  p.  ad. 
détaff tritatine  , ee  : rette  d’aimer  ; 9111 
nell  piu  1 aimé,  re. 

DIRAMATORE,  — TRICE  [-U»-rel  S.  e 
I ad.  9'ii  «'(limi  plus. 

DIS AMBIZIOSO,  — SA  [-dsió  so]  ad 
9U1  n’i»  poi  J'ambition. 

DIS  AMENITÀ  (-14]  s.  f.  qualité  de  ce 
qui  tal  déaogrénble,  f. 

— . maurniae  grdee,  f. 

DISAMENO,  -NA  1-mÀ-no]  ad.  dét- 
agréablt,  m.  f. 

. DISAMICIZ1A  1-lcbl-dsi-aJ  ».  f.  <ni- 
rnitié,  f.  V.  NiMir.tzu. 
j DISAMINA  ( -aà-mi-na] , disamina- 


ms 

ZIOM.,  S.  L,  DIMBIXAHiaTO,  DISANIMO, 

m.  ewtunen,  m.  : durassi on,  f. 

DISAMINANTE  | -nhn-le)  ad.  m.  f. 
examiuateur,  trìce. 

DISAMINARE  [-nà-re]  v.  a.  esami- 
nare. exammer;  discuter  ; éplucher. 

DISAMINATO, —TA  -nà-U»Ka.)  p. 

ad.  exammé,  ee. 

DIS  A MISTA  (-814]  s.  f.  détafftetion  , 
inumile,  f.  V.  NlMICfZtA. 

D1SAMMAESTRARE  (-slrii-re)  (a.)  ▼. 
a.  détapprendrt. 

Part.  ato.  ta,  détappht,  ite. 

DIS  AMMIRAZIONE  L-dsid-nej  s.  f ìm- 
tovnancr  ; tndtfférenre,  f.;  désenchan- 
lemmi . m V.  NonC€ran7.a. 

DISAMORARE  ( -rà-re  ] v.  a.  ne  plus 
aimer . détaffectionner. 

—j  alienare  (Segner.),  donner  de  Va- 
versioni  détoumer. 

DISAMORA  TACCIO,  -CIA  {-tàltchio] 
(a.)  ad.  tane  aucun  amour  : tana  le 
moindre  attachement  ; 1 mondani , 
ante. 

DISAMORATO,  — TAf-rk-lo]  p.  ad. 
qui  n atine  plut  ; indi ff treni , ente  ; 
froid,  froide  ; qui  est  sant  amour  , 
dttaffertionné,  ee. 

DISAMORE  f-mó-re]  s.  m.  mancanza 
d'aniore.’inrfi/Terrnee,  f.  ; manque  <Ta- 
mour,  ni.  ; frmdtur , 1. 

DISAMOREVOLE  l-rc-vo-le)  ad.  m.  f. 
poco  cortese,  qui  na  nomi  d affertion; 
qui  n'ett  pat  t utceptible  d' aimer;  im- 
poli,  ie;  grottier,  ire ; incivil,  ile. 

Padre  ingrato. 

Padre  disamorevo! , padre  crudo 
(Buon.  Fier  i. 

RISA  MORE VOLEZZA  (-lé-tsaj  s.  f.  fn- 
tentibilile  : mdtfférence,  f. 

DISA MOROSO,  -SA  [ -ró-sol  ad.  in- 
tensible.  ro.  f ; 1 ndiffèrent,  ente. 

DISANCORARE  [-rà-re]  v.  a.  (mar.) 
détancrer. 

Pari.  aio.  la,  désancré,  ée. 

DISaNELLAKE  [-Ih-ro]  v.  a.  óter  let 
barai. 

Le  sdorano,  le  sgemman,  di&ancllano 
(Buon.  Fter.). 

Part  uU»,  la,  ólé  les  haguet. 

DISANIMARE  (-mà-re)  v.  a.  privar 
d’animn,  tuer. 

—,  tor  l'animo,  décourager ; terrai- 
ter,  constemer. 

—,  v.  r.  iH'rder  l’animo,  se  décou- 
rager. 

DISANIMATO,  -TA( -mà-to]  (a  i p. 
ad.  da  Disanimare , tue  , ture;  inani- 
me , ée. 

— . scoraggiato,  ta.  découragé,  ée. 

DISAPOSTROFARE  (-fa-re]  (a.)  v.  a. 
óter  les  npostrophei 

DISAPPANNARE  ! -nà-i*c]  (a.)  v.  a. 
disingannare,  délmmper 

Pari,  ato,  tu,  de t rompe,  ée. 

DISAPPANNO  |-pàn-no]  (a.)  s.  m.dis- 
inganrio,  desahusement,  ni. 

DISAPPARARK  f-rà-re]  v.  a.  e n dèe- 
irendre;  oubher 

ari.  ato,  ta,  détapprie , ite  ; oublié , 

ée. 

DISAPPAR1SCBNTE  [-chòn-te](a.)ad. 
m f.  non  apparent,  ente. 

DISAPPARTKNENTK  [-ni*n-t*)(a.)  ad. 
m.  f.  non  appartenant. 

DISAPPASSIONATA  MENTE  [-mcn-lej 
av.  *nn»  aurune  patsion  ; nonrhatam- 
ment;  froideinent. 

DISAPPaSSIONATF.ZZA  [-tó-taa]  s.  f. 
aratine:  indtfférence , f. 

DISAPPASSIONATISSIMO,  - MA  (-U»- 
si-mo]  (a.)  ad.  sup.  trèa-indifférent , 
ente:  tree-impartial,  ale. 

DISAPPASSIONATO,  -TA  f-nà-to]  ad. 
apalhique  : intentible,  m f. 

DISAPPENSATAMF.NTF.  r-mén-te]  av. 
incontidérément.  V.  Inconsideiiata. 
MENTE. 
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DISAPPENSATO,  — TA  (-aè-lu  ] ad 
apennieraU),  u.  uonchalnnt , aule; 
sans-togct.  Y Spensierato. 

DISAPPF.STARE  [-sti-re]  (».;  ditin- 
fscter;  tjuenr  de  la  pilli. 

DIS APPESTATO,  — TA  I-atà-lo]  p.  ud 
dà m fedi,  ee.  — , guin , ie,  rich  appi, 
ét  de  la  petit. 

DISAPPLICARE  [-cArrc]  v.  r\.  se  dis- 
tiper  ; se  distratte  ; se  dito  urne  r &■ 
f eh. 

DISAPPLICATEZZA  f -té-taa  J 8.  f. 
tuapplicalwn  ; nighgsnce  ; inalltn- 
tion,  f. 

DISAPPLICATO,  -TA  [-cà-tol  p.  ad 
inappliqné  ; dissipi,  à ; distrai t.  a ile. 
néghtjeni,  ente 

DISAPPLICAZIONE  L -dató-00  J ».  f. 
inapplicalnm  : none  hai  ance , 

DISAPPRENDERE  [-pròn -de-r?  j v.  a. 
9 n.  irr.  desapprendts;  oubher. 

Prct.  disappresi,  esc . onero , je  des- 
appris.il  de  saporii , il»  dàappnrtnl 

DISAPPHKNSION'F.  [-sió-uei*.  f ua- 
mzion  d’ apprensione,  opposto  alimi* 
flità,  courage,  m. 

DISAPPRESO,  —SA  [-pré-so]  (a,)  p. 
•d.  da  DisAi'PHESDEitt,  aàapprit , ite. 

DISAPPIIOY  AMENTO  l-men-lo]  (a.) 
S.  m.  det  ipurobalion,  f. 

DISAPPROVANTE  (-vàn-tc  j ad.  in.  f. 
yiii  dssapprouve. 

DISAPPROVARE  1 -va-rc)  v.  a.  dis- 
opprimer  ; dàarousr  : condatnner. 

DISAPPROVATO,  -TA  l-và-tojp.  ad. 
Jétapprou re",  h 

DISAPPROVAZIONE  [-dstó-ne]  ».  f. 
detapprobalion  ; tmprobalùm.'l .;  dis- 
ami ; Udine,  m 

DISAPPUNTO  [ -poùn-to  1 (a.)  a.  ni. 
quia  die  nun  m appettava,  disappaiai- - 
meni  ni.;  de  fai  le,  f. 

DIS  IRRORARE  i-rà-rc]  t.  a abbat- 
ter*- rii  alberi  del  ranchilo,  dim  d ter. 

Dis  i li  «ORATO,  — TA  l-ra-to]  (a  ) p. 
ad.  dentali,  et. 

niSARGlNAUE  f-dgi-nà-re)  v.«.  levare 
gli  argini,  rompre  les  digues. 

DISARGIKATO,  -TA  f-dgi-uà-to]  (a.) 
P ad  rompa  let  dtgues;  gai  est  sant 
digues. 

DISARMAMELO  f -mén-lo  ] a m. 
auto  della  cosa  disarmali»,  disarmr- 
ment,  m. 

DISARMARE  [-mà-r«]  ».  a tor  via, 
metter  giù  le  armi,  spogliar  delle  armi, 
desarmer ; depouillc  1 I armare. 

—,  tor  via  jter  fona  la  armi  a qual- 
cuno, dler  ; arracher  les  arme»  d y u.; 
drsarmsr. 

Astolfo  scese  in  terra  e disaraallo 
(Itern.  Ori.). 

, — , v.  n levare  il  campo,  licenziare  1 
1 esercito,  de  1 arine r;  poscr  les  armet  : 
co ngedier  Ite  troupes. 

I Pisani  diaurruare  0011  loro  danna 
e vergogna  (G.  Yill.V. 

— un  vascello , dstemparcr  un  caia-  ; 
seau. 

— volte,  roti,  oc.  dscintrer  un»  voti- 
ti : démonter , di  fair  e,  dilachrr  les 
frit  te,  eie. 

—,  (per  estena.  ) ótsr;  dipouiller,etc. 

Disarmarsi  (fig.),  r.  r.  scoraggi  arai , 

ir  décourager. 

B udir  cose  ondo  T oor  fede  acquisi». 

Che  di  gioia  e di  speme  ai  disarmi 
(Petr  ). 

DISARMATISSIMO,  -MA  [-tU-»Ì-mo] 
(a.)  ad  sup.  tris-disarmi,  de. 

DISARMATO,  -TA {-mà-to}(».) P*  ad. 
ilésarmé,  m 

Entrò  m esser  Carlo  in  Firenze  dinar- 
m»ia  hus  gente  (or*'  sa  troupe  san » 
armes ) facendomi  i Fiorontioi  grande 
onore  G,  Vili  ). 

Vouir  lo  vide  disarmato...  (Bocc.) 

— , per  allegoria,  de  tarmi , et. 


DIS 

Trovommi  anu»r  del  tu;iu  disarmato 
(Petr.). 

—,  sfornito,  la,  dépourw.  ue. 

DISARMF.GGIARF  [•dgià-rp]  v.  a.  atac- 
«tre  alcuna  cosa  mar  ).  demarrer. 

Pari  alo,  tu,  di  marre,  e*. 

DISAR MEGLIO  [ -med-dgio  ) ».  in. 
(piar.)  movimento  ebe  .'pezza  lo  amarre 
ed  attrezzi  d'una  nave,  ditnarrage , m 

DISARMO  [-aàr-nit*  ] a.  ni.  désarme- 
menf,  m V.  lima  11  am kyrii. 

DtSAUMONlA  l -ni -a  ) a f.  dishar- 
monie  , f.:  dcfaul  d'harmonie , m.  V. 
Discordia  , Si.osceiito. 

DISAR  MONCHISSIMO  , -MA  f-Ris- 
•i-rno]  (a.)  ad  aup.  tane  la  motndre 
barn, Otite  , trà-diisonanl,  ante. 

DISARMONICO,  -CA  (-tuo-ui-co),  pi 
—CI,  — CHE  (-telil,  -ke]  ad.  che  non  ua  | 
armonia,  d'ttonanf,  ante ; diaconi,  in. 

DISARTICOLARE  f-là-re)  (a.)  v.  a 
sciogliere  le  urticolaztoni,  desarticuler 

DISARTICOLATO ? — TA  l*là-loJ(a.) 
p.  ad.  desarltculé.  te 

DISARTICOLAZIONE  (-daió-no)  (a.) 
a.  f.  ditarii  cu  lai  ion,  f. 

DISAR  I IFU  IO  [-f  Mebi-oL pi.  — Ci(a.) 
».  m.  nalrete;  ingenui  ti , f. 

DLSARTlFlCltìSO,  —SA  l-tchi-ó-»o] 
(t.)  ad.  ino«nu,  u ». 

DISAR  l in  i E (-trl-tc)  (a.)  a.  L goulle 
irrigultirt:  di/sarthrite , (. 

DIS  ASCIATO,  — TA  t-cblà-U.jad.  mal- 
aise.  ée.  V Di.'-aouto. 

DISASCONDERE  [ -acon-dc-rc  ) v.  a.  . 
irr.  palesare , decourrir. 

Pret.  disam:oai.  ose,  oaero,  js  dico u- 
rrfi,  il  dicouvrtt,  ili  dei ourrirenl. 

DISASCOSO  , — SA  («tOMO  ],  Wa- 
arcosto,  — TA  (a.)  p.  ad.  découterl,  • 
erte. 

DISASPERARK  (-rà-re)  (0.)  v.  a.  óter 
loul  espoir.  —,  desespire r. 

Pari,  ato,  ta,  qui  a perda  lout  espoir. 

— , dàespiré,  ée. 

DISASPRIRE  l-epri-re)  v.  a irr.  miti- 
gare, adoucir;  charmsr;  calmer. 

Prc»  disasprisco,  iaci , iscc,  iscon», 
j’ adorn  i» , tu  aioucu  . il  adouctl , tlt 
culouitstcnl. 

DISASPRITO,  -TA  (-»pii-ti>l  (m)  p. 
ud  ndouci.  i ». 

DISASSEDIARE  [-diit-rej  (a.)  v.  a.  I»- 
rer  l»  vige. 

DISASSEUIATO,  -Il  \ -dia  p.)  p.  ad. 
Ieri  le  siege  ; 9111  n'est  plus  amilo»,  ie 

DiSASSiMILATORE.  — TRICE  f-ui-re] 
(a  ) » che  produce  un  effetto  contrari  * 
alta  siniilaiiona , qui  prnduit  un  sfftt 
C^nt taire  à la  ressemhlance. 

DISASSIMILAZIONE  1-dsió-nc)  (a.)  a. 
f azione  che  tende  a isolare  0 a distrug- 
gere  le  varie  parti  d*  un  corpo,  disssm- 
blanre , f. 

DISASSUEFARE  l-aoao-fa-ro)  (a.) 
v.  a.  dish  ibiluer. 

DISASSUEFATTO , -TA  [-souef-fàt- 
loj  p »d.  dlthahitue,  ie. 

DISASTRARE  {-atrà-re]  t.  a.  incom- 
moder.  — Pari,  «tu,  ta,  1 ncommode,  et. 

DISASTRO (-aà-atro) a.  m sciagura, 
cattivo  aatro,  mola  fortuna,  aisoslre  ; 
malheur , ni.  ; perle,  f. 

DISASTROSAMENTE  l-mcn-le]  av. 
lista  ttr  u tem  rut  : pemblemenl. 

DISASTROSISSIMO,  -MA  ( -ala-ai-  , 
mo)  (a.)  ad.  aup.  di  Disastiioso,  Irrj-  | 
désastreur,  tute;  Iris-pinibU.  m.  f 

DISASTROSO,  -SA  ( -atró-ao  1 ad 
désattreux:  m ilheurtux , euse. 

USATTATO,  — TA  f-tA-to)  ad.  mal- 
adroil,  nife.  V.  Disadatto. 

DISATTENTO,  -TA  (-tòn-to)  ad.  sba- 
dato, inai  lenti  f f ite  ; inappltqui . ée  ; 
nlqhgrnt.  mie. 

DISATTENZIONE  ( -daió-no  ) ».  f. 
inattenlion  ; inapplicalton  ; noncAa- 
lanoe,  f. 


DIS 

DISATT  RISTA  RE  :-«tA*ieJ  v.  a egauer,- 
rejuutr. 

DISATTIIISTATO,  -TA  i-otà-to]  p 
ad.  esilara U),  rallegrato,  igayt,  1»  i fé- 
jaui.  ie 

DISAliCUItARF.  (-aaou-gnu-rà-re]  ». 
a.  tirsr  un  tnaucais  presaye  ; mai  au- 

gurer. 

Pari,  alo,  la,  IM un  inaurai  pre- 
taue. 

DISAUTORARE  l-wa>u-io-rfc-rel  v.  a. 
privare  d’eutorili,  degraderà  dm  i‘ au- 
tori ti  — pari,  alo,  U,  degradi , ic. 

DISAVANZARE  (-dfcà-re]  v.  0.  ueapi- 
lare,  dimtnuer  se»  fonde.  —,  relrugra- 
aer,  perire  au  lieti  d'avaucsr. 

ParL  aio,  ta,  rerull.  le. 

DISAVANZO  1-ian-dao)  a.  in.  perle  ; 
deperite,  f. 

Mettere  a disavanzo  (mere.  ),  compier 
pour  perda. 

DISAVERE  (-vè-rcl  (a.  v.)  ».  ru. 

(Cuiu  Leu.)  ignorante,  f. 

DISAVOLATO,  — TA  [db-tolgd  disto- 
que  , ie.  V.  Disovolato. 

DLSAVORRAMENTO  l-raén-lo)  ».  n. 
detestane,  ni. 

DlSAVORRARE  | -rà-re  I v.  a.  (mar  ) 
deir  tiri.  — Pan.  «tu,  U,  de  lette,  et. 

DISAVOKKATORE  (-to-re)  ».  m.  de- 
isti evr,  m. 

DISAVVANTACGURE  f-dgià-re)  v.  n.. 
rusAVVAXTAoiiunai,  v.  r.  perdr»  son 
atantnge.  — Pari.  »to,  ta,  perda  tori 
acanlage. 

DISAVVANTAGGIO  [ -làd-dgiu  ] ».  m. 
detavantaqe.  tu. 

DISAVVANTAGGIOSAÌIENTE  ( -dgii- 
-sa-inen-tej  av.  desovanlageustmeut  ; 
aver  pràndi  ce. 

DISAVVaNTAGCIOSO,  -S.V  i-dgio-aej 
ad  deiavaniageux,  ente. 

DISAVVANZaUIvI  -daà-rej  (a.)  v.  a.  r 
n.  coniranu  di  avanzare,  retrograder. 

Pari.  ato.  tu,  retrogradi.  ««. 

D1SAVVEDLMENTO  ( -luen-U»  ) a.  a». 
inai  ce  riance,  xnallenlton  ; impruden- 
te ; imprevot/auve,  f. 

D1SAY  VEDI  t AMENTE  [-<biiMa-mé»* 
te]  av  imprudeotmenl  ; mconsidére  - 
meni. 

DISAVVEDUTEZZA  [-dun-té-ia»0  a.  f 
inadvertance  ; tticonsiderahots  : /cor- 
rete. f. 

DISAVVEDUTO, -TA  f -dui» -lo)  mi 
mconstdlri,  ie;  tmprudenl,  etile,  inai- 
teli tif,  ire. 

DISAVVENENTE  f-nòn-te].  uisawk- 
Mivnifc,  ad.  ni.  f.  lavi,  laide  ; diffor- 
me, in  f.  ; di  fig  uri.  1»  ; vi  latti,  ante 
ditagrtable,  ni.  f 

DISAVYENE.NTEZZA  i-u-waj,  ujsav- 
VF.M.V.A.  a.  f.  difformite ; laideur,  1. 

DISAVVENIRF.  ( -ni- re  1 v n.  iir 
incontrar  mule,  remxmltrr  mal. 

—,  nétte  pat  convestaok. 

Prcs.  disavviene,  Urtn&mlre  mal 

Pret.  disavvcDtie , W rrnronlrafiial, 
eie.  — Pari  uto,  teut  oni  ri  mal. 

DISAVVENTURA  [-toU-ra:  s.  f mal- 
heur. ni  : meifi rentu r*.  f. 

DISAVTENTl RATAMENTE  [-luu-ru- 
la-mèn-ie]  av.  malbeumissmenl . 

D ISAVVfcNTUllATISM MANENTE  (Aon- 
ra-tÌR-ai-ma-u»cn-ieJ(a.;av.  aup.  ires- 
malhfureusement. 

DISlVWKNTURATISSIMO,-MA  r-lou- 
ra-ns-si-mo  ] (a.)  ud.  aup.  tre»  mai- 
heureux.  euse. 

DISAVVENTURATO,  -TA  ( -lou-ri- 
to]  ad  mnlheurrux,  euse  ; infortirne, 
se  ; ttusirable,  u.  f. 

D I SA  V V K N T U UOSA  MENTE  ( -U>u-ro- 
ttt-méu-te)  (a.)  av.  nuilheureuAttnetil . 
par  mnlheur 

IOSA V VENTUROSO,  - SA  (-U-u-nnu») 
v«l)  ad.  malhrureux,  enee,  infortu- 
ni, re. 
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DISAVVERTENZA  [ -tCa-dsa  ] f.  (. 
f. 

DISAVVEZZA  MENTO  ( -tsa-rnen-to  ] 
a.  Hi.  iU$u studi,  f.  V.  Disuso. 

DISAWEZZAI;*  f-uà-rc]  r.  4.  <ie>- 
habituer.  — , v r.  se  desliabiluer. 

DISAWEZZATO,  — TA  [-tsàrtoj  (a.) 
p.  ad.  destini  ni  ut.  (6. 

PISA  YVJ&AM  IMO  | -nién-io  j a.  m. 
inaltenlion . tu  ad  ve  riatta  ; néyligen- 
ct  : impru  dtuce,  f. 

DISBADIKE  | -di-re)  (a.)  v.  a irr: 
disfare  la  rilmtliiura,  di  [ai  re  le*  riveli, 
Ut  rivuret. 

Pres.  di>b.uli-<*o  , isci . isce  , iscooo , 
je  de  fan  , tu  difilli . il  definì , ili  de- 
ferti le*  riveli,  lei  nrpree. 

Pari,  ilo,  la,  defili  le*  r» veti,  le*  ri » 

cure» 

D1W1ANDARE  l-dà-rej  (a.)  v.  o.  dis- 
bandursi , se  déoauder. 

Onde  coovien  che  il  reaio  si  disbandi 
(Portig.  Bice.),  | 

Pari,  aio,  la,  débandé , et. 

DISK  ANDECGl  ATO  , -TA  [ -dgiè-to  ) 
ad.  exile.  te;  buoni , te. 

Luogo  dishandrggiuto,  ti$u  d iadi,  m. 

DlbìlANblllE  | -di-re]  V.  a.  irr,  banmr. 

Pres.  di  ubai)  disco,  isci,  lece,  lacune, 
je  tanni* , fu  bannis.  il  bounit,  il s ban- 
tu sssnt. 

Condannata  I'  avea  e disbandita  (Dit- 
lnm.).  V SSANDJDE. 

D (SBANDITO,  — TA  [-di -lo)  (a.)  p. 
ad  l/anni , ie. 

DISBA RAGLIASTE  [ral-liàn-te]  ad. 
fu  f qui  tiul  en  dir  nule. 

DISBAIUGLIAHE  i -r*l-Uà-re]  v.  a. 
nuli  re  en  déroute.  V.  Sbaragliare. 

DISUARAGI.IATO,  -TA  [-raJ-Uk-lo] 
(a  ) p.  ad.  mii,  ione  en  dirotti*. 

Disiali  ATTA  RE  f -tè-re]  » 0.  échan- 
yer.  V Sbaragliare. 

DISRARATTATO,  -TA  [-tè-to]  (a/  p. 
ad.  intonai,  tu. 

DISBARAZZARE  (-t*à-re)  y.  *.  un. 
dibarrasser.  V.  Sbarazzare. 

pISBA RAZZATO , -TA  [-tsà-toj  (a.) 
p ad,  detrarrai",  te. 

D1SBARBARE  r-bè-ra]  v ».  diracimr 

DI*  BARDATO,  — TA  f -bà-to  ) p.  ad. 
derm  tue,  *t. 

-,  per  isharbabt , *uu*  barbe 

WSBARCAK*  f-cè-rcj  v a.  Jcbor- 
quer.  V Slum  ajil 

DISPACCATO , -TA  [ -ck-lo]  (a.)  p. 
ad.  d>- bar  qui.  ce. 

DIGRASSARE  [-sè-re]  (*.)  v.  a.  tast- 
ar r;  dimuiuer. 

DISB ASTATO,  — TA  [-sk-io]  (a.)  p. 
ad  tuli  sii;  diminui,  ie. 

DIMETTERE  (-bAl-te-re}  v a.  di-  I 
laure.  V Dibattere. 

DlSBATTirm,  — TA  [ -toù-to  ] (a.)  p. 
ad.  débattu.  ue. 

DI  SBENDARE  [ -dk-re  j Xa.)  T.  a di-  1 
besmier. 

D (SBENDATO , — TA  [-dù-lo]  (a.)  p. 
ad.  dèbu udì,  e*. 

DISRIA VATO,  — TA(-vi-to)  (a.)  ad. 
bleu  rlair. 

DISBITTARB  [-tà-Te)  (a.)  v.  a.  (mar.) 
deh  Iter  le  còbi l,  l*  delia  ber  de s bitte ». 

DISBITTATO,  -TA  (-tk-toj  (a.)  p.  ad. 
débili  e,  te. 

DISBORSARE  [-sè-re ì v.  a débour- 
ter,  n ter  de  la  bouree.  V.  Sborsare. 

MMOHISATO  , — TA  Nsà-lo  ] (,.)  p. 
ad.  debnura* , ie  : lìti  de  lo  bouru. 

disborso  |«éir*ao]  (a.)  ».  m. 

l’ astone  del  cavar  danari  dalla  borsa , 
débourtemenl  ; débouni  ; défnyurs  , m. 

Estera  )»  disborso , ine  en  deboun. 

DISBOSCARE  [ -aHÌ-re)  v.  a.  couper 
l*i  boi*  ; deboiur  T Diboscare 

Pori  aio,  la,  diluii*  , et  ; coupé  leu 
boti. 
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DISUOSCAZIONL  [-d»kv-iie}  (a.)  *.  f. 
ddboisement , in.;  coupé  de  Imi.  f. 

DISBRACCIARK  |-u  lua-ro]  (a.)  v.  n. 
j disbracciarsi,  relroutser  lei  manche*  ; 
découvrir  tei  bia*. 

; Pari  alu  , la , re  trousse  tei  manche*. 
1 DISBRAMAKE  [ -mà-re]  v.  a.  e n. 
adempier  le  brame , contentar;  satis- 
faire. 

I Tanto  eran  gli  occhi  miei  fijsi  cd  al- 
; tenti 

j A d ‘sbramarsi  la  decenne  sete  (Dant. 
Purg.). 

DISBR AMATO,  — TA  [ -doàrio  ] (a.)  p. 
; -id.  contenti,  ie. 

1 DISRRaNAUB  [-nà-re]  v.  a.  tneilre 
! en  piece*.  V . Srr arcare. 

DISBIUaNATO,  -TA  [-nk-Uj]  (a  ) p. 
j .‘i  un’* . mise  en  pìè'-ea. 

I DISBRANCAKE  [-cà-re]  v.  a.  ebran- 
. Ace;  se  parer,  V Sbuaacaue. 

DISBUANCATO  , — TA  [-cà-lo]  (a.)  p. 
r ud.  c brani  he  ; separi-,  ee. 

MSBRANDAUK['dà're]  v.  a.  levare  il 
brando  di  pugno,  détarvier \ se  tauir 
de  l'épie  de  son  adreriaire. 

DISRRANDATl),  -TA  (-dn-lo)  (a.)  p 
ad.  desa/mé,  et. 

DlsBRiGAllE  [-gè- re]  t.  a.  e n trai 
di  briga,  dibarrasser  ; digayer  ; defle- 
tter. 

Quanto  pili  baile  l'ale,  e piti  si  prova 

Di  disbrigar,  più  vi  si  lega  tirelle 
(Ariosi  Fur.). 

— , v.  r.  te  déméler  : u digayer,  eie. 

Caddero  ambi  egualmente  ; 0 i due 
campioni 

Kur  presti  a disbrigarsi  dagli  arcioni 
[Ariosi.  Fur.). 

— , risul  vere,  abrigare,  iépicker. 

DISBRIGATO,  -TA  f-gà-lo]  fa  ) p ad 

■la  Disbrigare,  débarraué;  degagé,  te; 

I dipéché,  ée. 

DISBHl  NAKE  [-brou-nk-re]  (a.)  v.  a. 
f aire  r eluire. 

Pari  aio,  la.  fori  reimire. 

DISSUEFARE  f-bouf-fè-re]  v.  a touf- 
fler  de  colere.  V.  Sblffabk. 

Pari  alo,  soufflé  de  volére. 

DISCACCI  AMENTO  [ -tobia-mén-to  ] 
».  m.  ex  piti  non.  f.  ; èloiynetntnt,  m. 

DISCACC1AUE  ' -UTiià-re]  r a eie- 
• iare,  scacciare,  rhasier;  repouster;  di- 
poifsr.  —,  exiler. 

DISCACCIA T1VO,  -VA  (-lchia-tl-ìo] 
id  expula  f,  ne. 

DISCACCIATO,  -7 A i-teinà-to]  (a.) 
p.  ari.  da  Discacciare, chiuse; repouue. 

ee.  — ,e.n:e,ee. 

DISCACCI  ATORE,  — TR1CE  1-lchia- 
uS-ieJs.  che  discaccia,  celut  (m.),  celle 
(f.)  qui  ciane,  qui  ripulse. 

DISCA  DE  RE  [ -dé-re  ) v.  11  irr.  sce- 
mare , diminuire,  dichoir ; diminuir  ; 
lom  ber. 

— , ricadere , ritornare  al  signore 
principale,  retomber,  reveuir , echotr 
par  decolution. 

Prct  decaddi,  addi',  adderò,  j e di- 
rhus,  il  di  dui.  il * dechureul. 

D1SCADIMENTO  (-mcD-lo  J >.  ni.  de- 
cadence  f f.  — di  furie,  défaillance, 
diminuhnn,  perle  de  forre*,  f. 

DISCADUTO,  -TA  I -doh-loj  (a.)  p. 
ad.  da  Disi  adrre,  deciti . ut. 

DtSCAGGERE  (-càd-dge-re)  v.  o.  irr. 
difeitivo,  drrAoir.  K.  Disc io».u: 

D1SCAIJJARE  (-dstt-re)  v.  a dcWiau#- 
*er.  - , b.  « dichauuer.  V.  Scal- 
zare. 

DISCALZATO,  — TA  ( -dsi-to  J (a.)  p. 
ad.  oa  Discalzare,  dechaueU,  ée. 

DISCALZO,  —ZA  [-càMso]  (a.)  ad. 
dei  bau  iti.  ée. 

DISCAMERARE  ( -rà-r«  ] (a)  v.  a. 
e striar  dal  Buco , *4 parer  du  domarne 
rugai. 


ins  ai» 

DISCAMERATO,  TA  f -rk-lo  ] (a,j  p, 
ad.  separé,  ie  du  tiomainr  rqyaì.  de  (a 
Cùuronnt. 

DISCAM FRAZIONE  [ • dslù-ne)  (4.)  s. 
f.  separatimi  cf  urie  parile  de  tnem  du 
domarne  de  la  cout  unite,  de  la  liste 
civile. 

hlsCANSO  [-Sekn-se]  s.  m.  salut,  ra. 
V.  Scampo. 

DISCANTARE  [-lè-rc]  (a.)  v.  p.  déien- 
Chanter. 

Pari,  alo,  ta,  deienchante,  ée. 
DISCAPEZZAREJ-Ua-re].  niM.Apn  z- 
zare  (a.)  v.  a.  écimer;  Jécuiler. 

— , traucher  la  lite. 

Pari. 'alo,  la,  ivi  me  ; decolli , ée. 

— , I ranchi  la  lite. 

DISCAP1G1.IARE  [ -pil-lik-re  ] v.  a. 

écheteltr.  V.  ScaPigliarl- 
Part.  ato,  ta,  échexelé,  ée. 

DISCAPITA  MENTO  [-mén-toj  (a.)  ». 
m fierte , I'. 

DISCAPITARE  [ -tè-re Jv.  a. co.  per- 
der. V Scapitare. 

Part.  ato,  u,  perdu,  ue. 

DISCAPITO  (-n'à-pi-ioj  ».  m perte. f 
^SCAPPELLARE  i-là-rej  v.  a.  liiani 
del  falcone,  rispuuoal  lalconiere,  dé-ht- 
peronntr.  — Pari,  alo,  die  ha  per  onu  e 
DISCARCAKE  ( -cà-re  J v.  a.  e n.  dt- 
charger.  V.  Discaricare. 

DISCARCATO,  — TA  [-cà-to]  (a  ) p.  ad. 
die  ho  r gè,  ee. 

DISCARCERARE  [-tche-rù-re]  v a 0 
n ttrer  de  priton  ; élargir;  sortir  de 
prison.  V.  Scarcerare. 

DISCARCEIlATO  , -TA  [-rà-loj  (a 
p.  ad.  tiri,  ée  de  prison  , sorti , se  de 
priton  ; élarg  1 , ie. 

DISCARO)  r-scàjvco],  pi.  -CHI  (-kij 
(a.)  s m.  dé<- barge,  1. 

La  donng  in  suo  discarco,  ed  in.vpr- 
goena 

D’ Anseimo,  il  capo  grintronòdi  gridi 
(Ariosi.  Fur.). 

DISCARICA  MENTO  (-mén-lo)  8.  m. 
dicharge,  f. 

DISCARICARE  t-ek-re}  v.  a.  e n.  de- 
charyer.  — , 'fig .]  de>haiijtr. 

Dan  ! dipanai  la  coscienza  tua  ... 
(Vii  di  S.  Francesco  ! 

DISCARICATO,  — TA  1 -cà-to  J (a.)  p 
ad.  dicharge.  ée. 

DISCARICO  [ -scà-ri-co],  pi.  —CHI 
[-ki } s.  m.  dicharge,  (. 

— , p»:r  fluidi,  ironie  meni,  ni, 

— , giustificazione,  discolpa,  juttiji- 
ca hon;  dè<  barge,  f. 

Di»»c(il  re)  pubblicaniciitc,  non  per 
odio  contro  «Ito  rema,  ma  per  disetneo 
di  eoscienzà.  . (Duv.  Scimi] 

Dare  il  discarico  a diiochessia , deh- 
vrerd'une  obliyation  ; Itver  lei  diifi- 
cullés. 

DISCARNARE  [-nk-re,  v.  a derqupe » . 
—,  r.  n.  discarnare  , disfamarsi , 
maìgrir. 

Che  Timaginc  lor  vie  più  m’asciuga 
Che  ’l  male  und’  io  nel  voliti  mi  «ii- 
acamn(P»nt  tnf).  V.  Scarnare. 

DI  SCARNATO,  — TA  [-nà-tu)(*.)  p. 
ad.  decoupi , ie.  —,  maign,  ie. 

DISCARO, —RA  l-acè-ro)  ad.  dei- 
agréablt , m.  f. 

Ne  vi  duviè  esser  discaro  d’avorio 
udito  (B"cc.). 

DISCATABR0S1  (-brò-sij  (a)  s.  f. 
diflicoltà  d’inghiollire,  difficulle  dura- 
ler,  f. 

DISCATAPOSI  l-pò-8i)  (a.)  ».  r diffi- 
cili ti  de  boire,  (. 

DISCATENARE  [-nà-re]  v.  a.  scalo- 
naie.  déchatnrr. 

DISCATENATO,  -TA  [-nà-|o]  (a .)  p. 
ad.  decimine , ée. 

D1SCATT0  [-#càt-to]s.  ni.  (mar.)  dir 
rive,  1.  V.  Deriva. 
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(^SCAVALCARE  f-cà-rej  v.  p.  sca- 
valcare, descendre  ae  chetai. 

Pari  aio.  la,  descendu,  ut  de  chetai. 
DISCAZZARE  ( -tsà-re  J (a.)  v.  a.  di- 
scacciare, chasssr. 

Pari,  aio,  la,  chassé,  ée. 

DISCKDERF.  ! -chè-de-rc]  v.  n.  (lai.) 
parttr;  t'en  alter . 

DISCEDUTO,  — TA  [-dob-to  ] (a.)  p. 
ad  parti,  te. 

DISCELTO,  -TA  [-cbél-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Discettai;,  choiti,  te. 

DISCE  SDENTA  LE  [ -chcn-den-tà-le  ] 
ad.  agg  di  linea,  e vale  i posteri  di  al- 
cuno, tigne  degradante . I. 

DISCENDENTE  (-chen-dèo-4«]  ad.  e ». 
m.  f.  de  tee  udii  ni , ante. 

— , che  trae  origine  . detcendanl , 
ante  ; ite u,  uè,  originaìre,  ni.  f. 

— , al  pi.  i posteri,  Ite  dcscendauts,  ni. 
pi.;  la  poi  te  ri  té.  f. 

DISCENDENZA  [-chen-dèn-dsa],  de- 
MSKdc.iza  , s.  f.  detetndavee  ; poste - 
riti;  ertraction  ; race:  lignee  ; fatati- 
le [origine,  f. 

DISCENDERE  f-chèn-de-re]  v.  n.  Irr. 
calare,  venire  a basso,  desctndrs. 

Poi  mi  narea  che,  piti  rouua  un  poco, 
Terrihif  , come  fulgor , discendesse 
(Dant.  Purg.). 

—,  uscir  da  una  naveo  barca  nel  lido. 
descendre  à terre. 

Coni  scn  vanno  su  per  l' onda  bruna , 
Ed  avanti  che  siali  di  là  discese. 
Anche  di  qua  nuova  schiera  s’aduna 
(Dani.  Inf.). 

dall’  allo  in  gi il , descendre  ; aller 
du  haut  m h ae. 

....  Onde  discende 

Degli  altissimi  monti  maggior  ombra 
(Peir.). 

— , passare  da  un  fatto  alle  circo- 
stanze , descendre  : poster  à. 

Il  discendere  oggimai  agli  avveni- 
menti (Bocc.). 

—,  trarre  origine,  étre  issu  ; lirer 
io»  origine. 

Chiamato  fui  Currado  llulaspina, 

Non  son  l'antico,  ma  da  lui  discesi 
(Dant  Purg.). — , entrer  : pénétrer. 

Discendere,  penetrare  nel  cuore  d’ una 
iosa,  entrer  dant  le  ctrur  d une  chote. 

— , v.  r.  avvallarsi , sabaitser  ; dèca- 
ler. 

Tra  ’l  maro,  e l’argine  secondo 
Discende  il  fosso  orrìbile  e profondo 
(Ariosi.  Fur.). 

—,  (mus.)  dall’alto  al  basso,  descen- 
dre. 

Pret.- discesi,  ese,  eserq ,js  descendu, 
il  descendit,  ile  descendirenl. 

Part.  disceso  (P.  — 

DISCF.NDIMENTO  (-chen-di-mén-to)s. 

m.  ducente,  f.;  penchant,  m.  ; pente,  f. 
DISCENSIONE  [-chen-si-ó-nej  (a.)  s. 

f.  discente,  f. 

DISCENSIVO,  -VA  (-chen-sl-vo)  ad. 
(fi  a la  farce  de  descendre. 

DISOENSO  [-chèn-so]  (a.)  s.  m.  scesa, 
dev'ente.  T. 

DISCENSOKE  [ -cben-cò-fé  ) s.  m. 
detcendanl,  m. 

DISCENTE  [-chftn-to]  ad.  m.  f.  ebo 
impara,  qui  apprend  ; écolirr,  ère. 
DISC&NTRATO,  — TA  l-clien-irà-to] 

ad.  excentrique.  m.  f.  I’.  P.ccrktrico. 
DISCEPOI.A  1-cW-po-lal  (a.)  s.  f.  di 

discepolo,  élite:  écoltère,  (. 

DISCEPOLATO  [ -ehe-po-lb-to ] s.  m. 
le  tempi  qu’nn  est  sout  un  madre,  m. 

DISCEPOLO  f-ché-po-loì,  DIRt  tetro, 
s.  m scolare,  allievo  che  impara  da  al- 
pi, di  trip  Ir.  m.;  élite,  m.  f ; écolisr 
Discepoli,  s.  m pi.  di  G.  C.,  let  apó- 
tres,  m.  pi. 

— m.  pi.  di  Platone,  di  Pittagora,  lei 
dtsciples  de  Platon,  de  Py Piagare. 

— , m pi  (piti.)  di  Michelangelo,  di 
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Raffaello,  duci  pi  es , eterei  de  Michel- 
Angr.  de  Raphael,  m.  pi. 

DISC ERN ENTE  1-cheiMièn-l*]  ad.  ni. 
f.  otti  disceme. 

DISCERNENZA  [-chcr-n^n-dsa]  s.  f. 
diteemement  ; indice  ; stanai , m.  ; 
marque,  f.  — , per  iscetta,  choùr,  m. 

DlSCERNERE  (-chòr-nc-rc)  ♦.  a.  ve- 
dere ottimamente , cnmwcere  distinta- 
mente , di t cerner  ; distinguer  ; con- 
nattre. 

\a  notte  era  si  buia  osi  oscura,  ch’e- 
gli non  polca  d tacer n ere  ove  s’andasse 
(BBCe  ) «epurar  ; divitrr. 

Coir  armonia  che  temperi  e discerni 
(Dant.  Par.). 

—,  giudicare,  jugrr  ; pensee. 

Orni’  io  per  lo  tuo  me’  (meglio,  o bene) 
penso  e discerno 

Che  tu  mi  segua  (Dant.  Inf.) 

— , di  fio  re  n ziare,  distinguer ; faire 
la  différmre. 

DISCERNKVOLE  ( -chcr-né-vo-le]  ad. 
in.  f.  qui  diserrila,  distingue , ou  qui 
jieut  discemer , distinguer  ; clatr- 
voyant , aula. 

DISCERNEV OLISSIMO,  —MA  [-cher- 
ue-vo-lls-si-mo]  (a.)  ad  sup.  tris-fa- 
cile d discemer.  à distinguer:  très- 
clairvoyant,  ante. 

DISCERNIBILE  [-chcr-nl-bi-le  ] ad. 
m.  f.  qu'on  peul  div-emer,  distinguer; 
perceptible  ; visibls,  m.  f. 

D1SCERNICOLO  [i  her-nl-co-lo)  (a  ) 
s.  m.  ago  crinale  delle  femmine  ro- 
mane per  divider  le  trecce,  niguille  de 
lite,  f.  V.  Imki/.z AToio 

DISCERN l M F.NTO  [ -cher-n  i-mdn-to ] 
* m.  facoltà  di  di&ccrnero , ducerne  - 
meni,  ni 

— , (ttg.)  jugermnt  : goùt,  m.;  discré- 
tion.  i. 

DISCERNITIA’O,  —VA  [-cher-ni-tì-vo] 
(a.)  ad.  qui  discente,  qui  distingue  ; 
clairroyimt,  ante  ; perspicace , ni.  f. 

DISCKRNtTORK.  — TRICE  (-cher-ni- 
ló-re)  s.  m.  qui  discente,  distingue, 
connati. 

DISCERNUTO.  -TA  (-cher-hob-U)] 
(a.)  p.  ad.  da  Disceukere,  discente; 
distingue,  ée. 

DISCERPEHE  [<hèr-pe-rc]  v.  a.  c n. 
poco  usato,  déchirer;  me  tire  snpièces. 
V.  Lacerare. 

DISCERRK  [-chér-re)  v.  a.  irr.  scerre, 
cAoinr  ; séparer. 

Coni,  come  Scegliere. 

Pres.  di  scelgo,  egli,  egli»*,  cigolio,  je 
choisit,  tu  choisis,  il  choisit , tìs  choi- 
sissent. . 

Prct.  discelsi.  else,  olierò,  js  choisit. 
il  choisit,  ili  choisircnt. 

Fui.  discorri»,  ec.,je  choisirai,  etc. 

Cond.  discorTci.ec.,  jeckoisimis,  etc. 

Subi.  discolpa. oc.,  quii choisisse,etc. 

Part.  discello  (F.  — ). 

DISCERVF.LI.ARE  | -cbcr-tel-là-re  1 
v.  a deinonter.  —,  (ftg.  1 co star  la  téle  ; 
creuser  la  ren  elle.  —,  étourdir.  V.  Di- 
cervellare. 

Discervellarsi  , v.  n.  r.  applicarsi 
con  Rolla  attenzione,  se  caste r la  téle  ; 
se  creuser  la  cervelli;  te  meltre  l'es- 
prit  a la  torture. 

DISCERVEI.!. ATO,  -TA  f-cbcr-vel- 
là-toj  p.  ad  démnnté,  ée;  caste  la  téle; 
alambiqué  l esprit 

DISCESA  ( -cbé-sa  ) s.  f.  descente  ; 
pente , t.  ; penchant,  m 

— , (Dg  ) décadence,  f.  ; declin,  m. 

DISCESO,  —SA  [-che -so)  p.  ad.  da 
Discenuerr,  descendu . ue. 

— , per  discendente  , descendant  , 
ante  : itiu,  ue. 

DISCESO  f-ché-ao]  (a.)  ».  m.  descen- 
te: pente  , l.;  penchant,  m. 

DIMISSIONE  [ -ches-si-ti-ne)  (a.)  s. 
f.  maniera  di  conoscere  l' opinione  dei 
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I senatori  romani,  quando  abbracciavano 
quella  espressa  doli*  oratore  , ducei 
ston,  f. 

DISCETTARE  [-chet-tà-ra)  v.  a.  con- 
tendere. disputer;  contester;  (Uba tire. 

—.disgregare,  causer  la  dugréga- 
tion  de  la  vue. 

Pan  aio,  la.  conteste,  ée. 
DISCETTAZIONE  l -cbel-U-<lai6-ne  J 
».  f.  dispute;  con teslation.f.-,  dettai, m. 

DISCEVERANZA  [-che-ve-ràn-d»)  a. 
f.  separazione,  séparation  ; dtettion,  f. 

DISCEVERARE  (-ebe-ve-rà-re) , di- 
si evr  are,  v.  a.  sceverare,  téparer ; di- 
ri ter  — , v.  r.  se  téparer. 

Part.  alo.  la,  divise  ; séparé,  ée. 
DISCRZION E {-che-d»ió-ne } s.  f.  dis- 
section  : tnciston.  f. 

DISGflBTT ACCIO  f-sket-tàwchio)  (a.) 
».  ni.  accr.  peg.  di  Disco,  mauraù  dts- 
que,  ni. 

DISCHRTTINO  [-sket-tl-no)  (a.)  a.  ni. 
dito  di  Disco,  petti  disque,  m. 

DISCHIAKARE  [-»kia-ra-re]  v.  a.  dè- 
clarer ; mani fes ter.  —,  rmdre  clair. 

RISCHIARATO,  -TA  [-kia-rà-toj  (a.) 
p.  ad.  dee  lare.  ée. 

D (SCHIATTARE  [ -skiat-tà-re  J v.  n. 
tralignare,  s abdtardir  ; degenerer. 
Part.  ato,  U.  degeneri,  ss, 

DISCHI  A VACCI  ARE  [-skia-vat-tchlà- 
re)  v.  a.  oucrrr. 

Puri,  ut»),  la,  owccrl,  erte. 

Distilli  A VA11F.  [-skia-và-re]  v a.  ou- 
rrìr  aver  la  clef. 

—,  jiartir.  V.  Scoccare. 

— , cavare  di  schiavitù,  delitrtr  ; ti- 
rar de  l’esclarage. 
yualcun  si  troverà 
Che  ti  dischiaverà  (Buon.  Fier.). 
Diselli  A V ATO,  — TA  (skla-và-u»J  (a.) 
p.  ad.  omeri , erte.  —,  cavato  di  schia- 
vitù. delivré , ee. 

DISCREDERE  [-skiMe-re]  v.  a.  irr. 
contrario  di  ricliiedcre,  ne  pas  t tre  con- 
ret\ableì  opportun;  s ojijHner. 

Pure  il  tempo  c ’I  luogo  non  lo  dia- 
chiede  (Salvin.  Prot  tose.), 

Prct.  dischiesi,  cse  , escro  .je  m' op- 
posti, il  t’opposa,  ili  soppostrsnt. 

Puri,  dischiesto  ( V.  — ). 

D ISCHI  E RARE  [ -skte-rà-re  ] v.  a. 
disfar  le  schiere,  déranger,  forcer,  rom- 
pre  lei  fi  lei , lei  rangt  dei  soldati. 

—,  (ineiat.)  découpler.  V.  Scompa- 
C5ARE. 

—,  v.  r.  sortir  de  son  rang,  de  sa  Alt. 
DISCHIERATO,— TA  [-skie-rà-to]  (a.) 
p.  ad.  der angé  ; dètorganisé,  ée. 

DISCHIF.STA (-skiA-sm)  s.  f , tnscRic- 
STO,  m.  nègltgence  d faire  urie  dermoi- 
de , f. 

DISCHI ESTO,  -TA  [-skiò-»to](a.)  p. 
ad.  da  DisciiiF.nKRt,  oppose , ée , inop- 
portun,  ime. 

DISCHI  LI  A [-kl-li-a]  (al  s.  f.  dychy- 
lie.  f.;  dérangemmt  au  chy/e,  m. 

RISCHIMI  A f-àki-mi-a)  (a.)  a.  f.  dy- 
chyrnis,  f : alterai ion  dei  burnenti,  (. 

DISCHIODARE  f-skio-dà-re)  ?.  a.  de- 
clouer.  V.  Schiodare. 

DISCHIODATO,  — TA  [-skio-dè-to]  (a.) 
p.  ad  décloué . ée. 

DISCHIOMARE  [ -skio-mà-re)  v.  a.  e 
n.  couper  les  chete  ux. 

R tenendo  quel  capo  per  Io  naso 
Dietro  e dinanzi  lo  dischioma  tatto 
(Ariosi.  Fur.). 

DISCHIOMATO.  -TA  [ -»kio-mà-to  ] 
(a.)  p ad  coupé  les  rheteux. 

DISCHIUDERE  [-sàioù-divre] v.  a.  irr 
aprire,  ooerir.  —,  (llg.)  manifesta, 
déclarer. 

Prct.  dischiusi,  use,  userò,  j'ovcnt, 
il  nut  rii  i/s  ouvrirent. 

Pari,  dischiuso  ( V.  — ). 

DISCH1UMAKE  [-skiou-mà-rej  v.  a. 
écuiner. 
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DlSCHll'MATO,  — TA  [-akiou-mà-to] 
(a.)  p.  ad.  ecuméf  ée. 

DISCHIUSO,  -SA  (-skioù-so)  (a.)  p. 
ad.  da  Dischiiderf.,  ourert,  eri e. 

DISCIFRARE  ( -cbi-fri-re  J (a.)  y.  a. 
déchiffrer.  V.  Decifrrarf.. 

DISCIFUATO,  -TA  (-ebi-frà-to)  (a.) 
p.  ad  dechiffré , ée. 

DI8CIGLIARE  [-cbil-lià-rc)  y.  n.  dtt- 
sitler  Ut  yrux  au  faucon. 

Pari,  ito,  de  tulle  Ut  yeux. 
DISCIGNERE  [ -chi-gne-re  j y.  a.  irr. 
ÓUr  la  ccinture  ; deher;  detacher 
Prcl.  dipinsi,  mse,  in  sero,  jdiai,  il 
dia , iU  ólirent  la  ctinlure.  V.  Su- 

ORMA 

Pari,  discinto  ( V.  — ). 

DISUMATO,  — TA  (-ebi-lià-toHa.) 
ad.  ohi  a let  yeux  oucerls  ; destillé , re. 

DISCENDERE  [-chin-de-rc]  v.  a.  cou- 
per  ; fendre  ; detacher. 

Beato  se’,  gri/on,  die  non  discindi 
Col  becco  d’ esco  legno,  dolce  al  gusto 
(Dant  Purg). 

DISCENTI),  -TA  (-ebln-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Disugnere,  «cinto,  delie,  ée  ; qui  ett 
tans  rrinture. 

Discinti  e scalzi  sopra  Terbe  tenere 
(Sannaz.  Arcad  Egl.). 

— , sant  eeiniure. 

DISCAGLIENTE  [ -chioHièn-te)  (a.) 
ad.  m.  f.  qui  dissout. 

—,  dissoleant , otite. 

DISCtOGI.IEKE  (-ctaiòl-lle  rc)  v.  a c 
n.  irr.  de Iter  ; detacher  ; dénouer  ; dé- 
faire. 

Solamente  quel  nodo... 

Fosse  disciolto  i’  prenderci  baldanza 
(Pctr). 

— , (metaf.  ) dèlier;  dénouer. 

—,  struggere,  liquefare,  risolvere, 
dittoudre  : fair»  fondre  ; liquefier 
—,  (fig.)  dégaqer . délirrer  ; ditsou- 
drt;  rompre;  fondre:  tedégeler. 

La  neve  si  discioglie  al  sole,  la  cera 
al  fuoco,  la  neige  te  fond  au  toleil , la 
ciré  te  fond  au  feu. 

—,  (flg.  ) un  dubbio,  una  questione,  ré* 
toudre  vii  doute  ; decider  va«  question. 

— , v.  r.  (meuf.)  se  rétoudre  ; te  dit- 
ti per  : te  deltvrer. 

Di  questo  amor  non  potendo  discio- 
gli ersi,  deliberò  di  morire  ( Bocc.).  ne 
pauvant  te  dèlierer  de  cet  amour,  il 
rétolut  de  te  donner  la  mort. 

Dianogli  ersi  da  un  obbligo , te  dé- 
gager  dune  ohhgation. 

Disoogticrsi  in  lagrime,  fondre  en 
larmet. 

Prc».  disdolgo,  iocli,  toglie,  tolgono, 
je  dèlie,  tu  delie».  il  dèlie , Ut  detieni. 

Pret  disciolsi,  ini  mi,  iolaero,  je  de- 
ttai. tl  dèlia,  Ut  dèlièrent. 

Kut.  d (scioglierò,  disciorrò,  ec ..je  di- 
tterai, tic. 

Cond.  discioglierei,  disciorrci.  ec  ,je 
detterai!,  etc. 

Subi.  disciolga,  ec.,  quii  dèlie,  etc. 
Pari,  disciolto  (F.  — ). 

DISCAGLI MENTO  (-chioWc-mén-tn) 
a.  m.  solution  ; diteolution  ; decompo- 
eition,  f. 

— .parlandosi di  tragedie,  commedie 

O tintili.  df  noùmeni  . m. 

DlSCIOGI.ITORE,  — TRICE  f-cbioRle- 
tó-rej  s.  qui  dittnul,  dèlie,  etc. 

—,  (Il i.)  interprete  ; dèchiffreur.  m. 
DISCHI  I.TAM  ENTE  (-chiol-ta-mén-le) 
ry.  promptement  ; c itement. 

— , (Hg.  ) disto/ument.  V.  Dissolita- 
MStm. 

DISCIOLTO,  — TA  r-chVÒI-tol  p ad.  da 
Disciiiguf.re  e Disciorre,  dianone,  on- 
te ; degagé,  détaché;  délierè:  dèlie,  ée. 

—,  ad  agile,  m f.;  diepot,  m.;  lèger, 
ire;  prompt,  prompte. 

Ho  io  il  braccio  a tal  mestier  disciolto 
0>ant.  Inf.),  ...  prornpt  4 frapprr. 
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DISCIOLTI'RA  » -chiol-loli-ta  ] s.  f. 
ritette,  f.  F.  Speditezza.- 

DISCIOKKE  (-cbiòr-rc]  v.  a.  e n.  irr. 
dèlier.  V.  Disc.ioglierr. 

DISCIP  AMENTO  1-chi-pa-mén-to]  (a,) 
s.  m.  ditti pa  ti  ori.  f. 

DISCIPAKE(-chi-pà-re)  v.  a.  dittiper. 
V.  Di  sm  pah  E. 

DISCIPATO,  -TA  (^chi-pè-to)  (a.)  p. 
ad.  disstpé,  ée. 

DISCIPATORE , — TRICE  (-cbi-pa-tò- 
rej(a,)s.  dttsipaieur,  trice. 

DISCIPAZIONE  f-chi-pa-dsió-ne)  (1.) 
s.  f.  dissipaiion,  f.  F.  Dissipazione. 

DISCIPlDKZZA  ( -ehi-pt-dé-tóa]  s.  f. 
fadeur , f.  F.  Scipitezza. 

DISCIPLINA  (-chi-pb-na),  disciprina, 
s.  f.  i n sognu mento  delle  scienze  e delle 
art»  nobili,  discipline  ; inttilution  . f.  ; 
art,  m.  —,  maestria,  ari  ; talent,  m. 

Medaglia  fatta  con  gran  disciplina 
(Benv.  Celi  in  Vit.),  me  amile  fatte  aree 
beaucoup  dart. 

Dar  disciplina,  addottrinare,  entei - 
gner. 

— ,cduca?ionc,ammac«tromcnto,érfu- 
cation  ; emeignement,  m. 

Acciò  che  dopo  tanta  disciplina 

Tu  sii  l'Adone  o P Alide  d’ Alcina? 
(Ariosi.  f*ur.) 

— , mazzo  di  funicelle  per  battersi  e 
far  penitenza,  discipline,  f ; fouet  ; 
c/idtiment,  ni  : futtigalion,  f. 

Darsi  la  disciplina,  se  ditcipliner  ; te 
donner  la  corrertion 

—,  (flg.)  regola,  maniera  di  vivere 
secondo  Te  leggi,  discipline,  f. 

Disciplina  militare,  ecclesiastica,  di- 
scipline militane , discipline  ecc  lètta - 
thque. 

DISCIPLINABILE  [-cbi-pli-nà-bi-le  ] 
ad.  m.  f.  ditcìplinable  : docile,  m.  f. 

— , propre  (m.  f.)  d élre  ditcipliné, 
ente tq  ne,  ée. 

DISCIPLINA  BIUTA  [-chi-pli-na-bi-Ii- 
tò]  (a.)  s.  f qualxlé de  ce  quieti  ditei- 
plinable,  f. 

DISCIPLINAMI  [-chi-pli-nà-le]  ad  m. 
f.  appartenente  a disciplina,  qui  appar- 
tieni A la  disciplini'. 

DISCIPLINANTE  [-clii-pli-nàn-te]  (a.) 
ad.  rn.  f.  qui  discipline. 

DISCIPLINARE  [-chi-pli-nà-re]  v.  a. 
ammaestrare,  ditcipliner ; inetruire; 
former  : régler. 

—,  percuotere  con  disciplina,  dieci - 
filiner  ; fouet  ter. 

— , v.  r.  se  donner  la  discipline. 

DISCIPI.INARIO,  -RIA  (-chi-pii -uà- 
ri-o),  pi.  — RJ,  —RIE,  ad.  voce  scher- 
zevole , appartenant , ante  à la  disci- 
pline ; disciptinaire.  rn.  f. 

Atto  diseipli  nano,  il  darsi  la  disciplina, 
t action  de  te  donner  la  ditcipliné. 

— , ditctpltnaire , m.  f.,  membri  de 
T égltte  presbytérietine. 

DISCIPLINATA  (-chi-pll-nà-ta]  (a.)  s. 
f.  coup  de  ditmpline,  in. 

DISCIPLINATO,  -TA  f-*bi-pli-nà-tn) 
(a.)  p.  ad.  da  Disciplinare  , discipli- 
ni, et. 

—,  che  si  è fatto  la  disciplina,  qui  a 
ref  u la  ditcipliné. 

—,  sfere  ; drente,  ée.  —,  fait,  faste  en 
règie , eri  ordre. 

DISCIPLINEVOLK  [-cbi-pU-ué-ro-le] 
(a.)  ad.  m.  f.  ditcipltnable.  ni.  f. 

DISCEPOLATO  [ -chi-po-lk-to  ) (a.)  s. 
ni.  apprentiuage  ; lempt  qu'on  etftout 
un  maitre,  m 

DISCIPU LOTTO  f-chi-pou-lòt-to]  a. 
m.  scolaretto,  petit  érolier,  m. 

DISCO  [di-sco] . pi.  —CHI  [*kil,  s.  m. 
piastra  rotonda  che  lanciavan  gli  atleti,  1 
disque;  palei,  ni. 

—,  piana  sfora  visibile  degli  ostri,  ' 


et 
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j disque.  m.  —,  parte  media  de*  fiori  rag- 
giali, disque,  ni. 

— . grandezza  del  vetro  d’un  telesco- 
pio. disque,  m. 

DISCOUOI.O  ( -scò-bo-lo]  s.  m.  atleta 
del  disco,  discoboli,  m. 

DISCOCCARE  i-cò-re)  v.  a.  e n.  déeo- 
cher  ; parti t.  V.  Scoccare 

DISCOCCATO,  -TA  [-cA-tol  (a.)  p. 
ad.  dtcocbe.  ée  " 

DISCOIDE  f-scò-i-dc]  (a.)  s f.  la  lente 
cristallina  dell’occhio  a cagione  della 
sua  forma  di  disco,  discoide,  m f. 

DISCOLAMENTE  (-men  te)  av.  alla 
discola,  dissolumenl;  lioenneusement. 

DISCOLARE  [-là- re)  y.  n.  dégoutter. 
V.  Colare,  Scolare. 

Part.  alo,  dégoutté. 

DISCO  LATO  (-là-to)  s m (mar  ) la 
parte  superiore  che  ricigne  la  nave,  e le 
serve  di  parapetto,  liste  de  ribord  . f.  ; 
carreau,  iti. 

DISCOI.F.TTO , — TA  (-léHo)  (a.)  s. 
dim.  di  Discolo,  un  peu  querelleui , 
ente,  un  peu  reré  che,  m f. 

DISCOl.LEGANZA  {-pàn-dsa)  fa.)  s. 
f.  sconnessione,  disunione,  desuntoti,  f. 

DISCOLO,  —LA  [ di-M'o-lo  1 ad  colui 
che  contrasta  aopra  lutto  senz'  alcun 
rignardo,  reréche  ; difficile,  m.  f.  ; que- 
relleur.  suse. 

—,  idiotf  ole;  ignnrant,  ante. 

—,  nomo  di  costumi  poco  lodevoli , 
l*  ber  fin  ; méckant  ; effrené,  m. 

Alla  discola,  av.  dissnlument. 

DlSCOLORAMENTO  ( -mén-to)  s.  m. 
pAl-ur,  f.  V.  Scoloramento. 

DISCOLORA RF.  [-rà-re]  v.  a.  levar  il 
colore,  dé-  olorar. 

Ma  voi  che  mai  pietà  non  discolora 
(Petr.).  —,  (flg.)  décolorer. 

—,  y.  r.  scolorarti,  perdere  il  colore, 
pdhr. 

Amor  m'asMle , ond’io  mi  discoloro 

(Pctr.). 

DISCO!. ORATO,  -TA  [ -rà-to)  (a.)  p. 
ad  da  Discolorare,  decolori,  ée. 

DISCOI.OR AZIONE  (-daió-ne)  s.  f.  ptf- 
leur,  f. 

DISCO!  OR1RE  [-ri*re]  (a.)  y.  a.  c n. 
irr.  décolorer. 

Pres.  discolorisco,  isei,  isce.  isconn, 
je  decolori , tu  décoloret , il  aécnlort , 
il»  démlorent. 

DISCOI.ORITO,  -TA  (-ri -lo)  p.  ad 
décolnré.  ée. 

—,  pàlr,  m.  f.  ; abattu,  ue. 

DISCOLPA  ( -scól-pa]  s.  f.  dimostra- 
zione di  non  essere  in  colpa,  ditrulpa- 
tion;  excute : justiheatson  ; l' action 
de  s'excuser.  f. 

DISCOLPA  MENTO  (-mén-to)  (a.)  a. 

m.  à « imlpation  : escute  ; jut  ti /ira  tion  .f. 

DISCOLPANTE  I-pàn-tc)  (U.)  ad.  m.  f. 

qui  escute:  jtuiifa. 

DISCOLPARE  (-pà-re)  v.  a.  scusare, 
ditrul}ier:  excuter ; justifier. 

—,  v.  r.  se  justifier  ; te  dtsculper. 

DISCOLPATO,  -TA  [-pà-to]  (a.)  p. 

ad.  ditculiHj  : justifié  ée. 

DISCOMBERE  (-com-bc-re)  (a.)  y n. 

anom.  difettivo,  sedere  a mensa,  se  mel- 
tre  à table. 

DISCOMODARF.  [ -dà* rei  a.  e n.  tn- 
commoder:  dir  anger:  géner. 

DISCOMODATO.  -TA  (-dà-to)  (a.)  p. 
ad.  dérangé,  ée.  V.  Incomodare. 

DISCOMODITÀ  ( *tà  ) a.  f.  tu  comm  o- 
dite,  f V.  Incomodità. 

DI8COMODO  ( -seò-mo-do  J (a.)  a.  m. 
incomodo,  dérnngement,  m. 

DISCOMPAGNABII.E  ( -gua-bi-lc  J ad. 
m.  f.  tépnrable.  ni.  f. 

DISCO HPAiJNARF.  f-gnà-rc)  v.  a.  des- 
ttinr;  tr/Mirer.  dir  iter. 

—,  y.  r.  se  se'fKirer,  eie. 

DISCOMPAGNATO,  — TA  f-gnà-to]  (•») 
p.  ad.  detoni,  \(  : tèi» -ir*,  et. 
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DLSCoMPAC.NATLKA  [lou-ra]  a.  f. 

dffUfli'm,  f.  V.  SCllMPACXAJIKMO. 

DISCOM  PENSARE  (-aA-rc)(a.)  ?.  a. 
troni pa rii re.  distribuir. 

Pan  alo,  la,  distnbué , ee. 
DlSCOMPOMMKNTO  ( -mAn-tn  ] (a.) 
a.  m.  decompoestion , f.  V.  Scomponi- 
urcro 

DECOMPORRE  (-pór-rej  v.  a.  irr.  dis- 
ordinare. déranger;  embromller  ; mé- 
Ur  ; confonde*  ; defatre. 

— , deromjioff. 

Coni,  cujnc  Diaconi  pon  ere. 

Prefi  discoropongo , ohi  , one,  oogo- 
no.je  derange,  tu  defùnge*,  il  defùn- 
ge, i U defùngerti. 

Prel.  discamposi,  eme,  aaero  , fi  dé- 
rangeai,  il  dérangea,  ili  dérainjetrut 
DlSCOMPOSTEZZA  l-sie-wa]  s.  f.  im- 
modestie: mdtrence,  i.  ; attor dre.  ni. 

WSCOMPOSTo , — TA  ( -pò— sin  J (a.) 
p.  ad.  da  Discoiinmnt:,  dérauge,  ee. 

— , decompose.  ee. 

DISCONCEUTAKK  ( -tcheMà-re  ] (a.) 
v.  a.  e li.  décrmrerter  ; defùnger  ; dé- 
COntennncer . V.  SCOttCF.RTASE. 

DlSCONCF.RTATO,  — TA  l-lcheMà-lo) 
(a.)  p.  ad.  dérangé;  déconcerté ; decon- 
tenance,  ee. 

DISCON  CERTO  ( -irbèr-lo  ] (a. ) b.  ro. 
derangement  ; trouble , m.  ; deconts- 
nanre,  (.  V.  Som  saio. 

miCttnm  ( -4chia-«én-te  ] 
(a.)  av.  de  mancarne  gróce  ; maladrot- 
tement. 

DISCONCIARE  {-lehià-re  ] ▼.  a.  e n. 
troubler  ; deranger.  V.  Scasici  sali. 

Pari,  alo,  la,  trouble  ; defùnge,  ee. 
D1SC0NCI0  ( -eóti-lcMo  J (a.;  a.  in. 
trouble  ; derangement , ni. 

0 fosse  la  futura  o chi-  pigliasse 
Tanio  discendo  nel  mutar  l’anello 
(Ariosi  Fur). 

Disceselo,  -CIA  ( -OMMehk»  ) (a.) 
ad.  defùnge  ; decompose  ; negligé , ee. 

—,  fata  grdcA.  —,  tam  proportion  ; 
dèfertueur.  urtar. 

IHSCQNC1.  EDERE  [ -clofc-de-re  ] (e.) 
t.  a irr.  rompre. 

Prel  disennduai,  use.  userò,  je  rom- 
pi». il  r ompit,  tlt  rompirent. 

DISCONU.USO,  -SA  ( -clob-so]  ad. 
non  concinno,  rompu,  ue  ; sant  ronclu- 
tion  ;sans  effet  ; exclu. 

DISCONCOKDK  l -cor-de ) (a.)  ad.  m. 
f.  discorde,  m f. 

DISCO  SCORDI  A (-ròr-di-a)  ».  f.  di- 
scorde; inimttié;  mesmtelligenrc,  f. 
DISCONKACKVOEE  [-uhe-vo-le  | ad 

m.  f.  trmmrfnant  ; meseeant  , onte. 

V.  Si.OflVRSF.VOLF. 

Dlsc< INFERMARE  f-mà-re]  (a.)  v.  a. 
Ottftuirr.  — Pari,  min,  la.  onnulé,  te. 

DI  SCONFESSA  HE  |-sa-rel  v.  n.  def- 
ormar ; te  rétrarter. 

Pari.  aio.  la,  desaroué ; ré traete , te. 
DISCONPIDAKF.  [ -dÀ-re ] v.  n.  te  mr- 
A *r-  V.  Diffida*  f..  — pari,  alo,  mette. 

DISCON FIDENZA  [-d*n-dsa]  (a.)  a.  t. 
mefiance,  f. 

D1BC0NFIGGKRE  f -f  ] t.  a. 

irr.  drfiure,  meltreen  demute  K.Scux- 
FIliCERE. 

Prel  disconflasi,  isso,  isserò,  je  dé- 
fti  , tl  dékl.iU  de  firmi. 

Pari.  aiaconfiUufK.  — 
DISCONPTGGITORR . -TR1CE  (-dgi- 
ló-rej  a.  celai  (m.),  celle  (f  ) qui  met 
en  deroute.  V.  ScoNriuortORF.. 

DISCONFITTA  ( -f il-ia  ) a.  f.  déroute; 
defilile,  f.  V Sconfitta. 

DiscoNFirro,  — ta  i-rn-io  3 (a.)  p. 

ad.  da  Pucoitnccm,  drfast.  mie. 

DI  SCONFORMA  II  E ( -mà-re)  (a.)  v.  a. 
de  par  etile  r ; déformer. 

Pari,  alo,  la,  depareille.ee. 
DISCONFORME  [ -for-mcj  (a.) ad.  m.  ! 
f deforme,  ée. 
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DISC6NFIMI  TA&ZA  i-ùn-d»aì  (a. i».  f. 
découragemenl,  ni. 

D (SCONFORTARE  ( -tà-ro J v.  a.  de- 
eourager  ; dissuader. 

I Discoli fo riarmi , v.  u.  SS  decouragrr 

Pensa,  lellor,  a*  lo  mi  discouforlsi 
(Daui.  Inf V.  Sconfortare. 

Pari.  aio.  lo,  decourage,  ee 

DIsCONFORTO  ( -fòr-io  ] (a.)  a.  ni. 
dtssuasioi ».  f ; decouragemeni,  n». 

DlM.ONi.il  ONERE  [ -dgiou-gne-re  ] , 
MSGdNOiiNi.kuE  <a .)  v.  a.  irr.  dttfotn- 
drt  ; se  porr  r , desumr. 

Prel.  diapongiansi,  un«e  , unsero  , je 
■ séjtnrai,  il  separa,  ile  séparirent. 

DISCONGItCNIMENTO  ( -dgiou-gni- 
m**u-loj  s.  ut.  desuntila,  f.  V.  Sco.ncii- 
I GKIMLNTO. 

DISCONGICNTO,  -TA  l-dgiolin-lo]  (a  ) 
p.  ad  séjtaré,  ee  ; detieni,  te. 

DI  SCO  NOCCHIA  RE  (-lui  re]  (a.)  v.  a. 

I deeharger  ou  ftler  sa  qumouille. 

Pari  alo,  la.  file,  re  ta  guenomlle. 
ì DISCONOSCENTE  (-<hèu-iejad.  m.  f. 

I myraf,  ale.  V.  Sconoscente. 

; DI  SCONOSCENZA  [ -cbAn-dfi»  ] fi.  f. 

I ignorance  ; me  canna  issane*,  f 

— , isigraittude , f. 

DISCONOSCERE  (-itò-clic-rejv.  a irr. 
nircotiiialfre. 

Pira,  diso» nosco,  osci,  osoe,  oscono, 
je  méronnats,  tu  meumnais,  il  mécon- 
nalt , il*  mécoMuaissent 

Preu  disconobbi , obbe . alibero , je 
méeonnus,  il  mèconnui,  tls  mecounu- 
rent. 

DISCONOSCI UTAMF.NTF.  [ -tJiiou-U- 
tut-o-lej  av.  ittoogoiio,  tane  tire  comiu; 
incognito. 

DISCONOSCIUTO , — TA  l -rhiuii-lo  J 
ad  msconnu,ue.  Y.  Sconoscicto. 

D1SC0KSECUUIE  |-gwii-n;J  v.  n irr. 
non  cumteguirc,  ne  pomi  obtemr. 

Pr es.  dificanscguifico,  isci,  iace,  i tro- 
no, je  n'obtiens  pomi , tu  n'vbtiens 
pomi . il  n'obtient  paini , ils  n'obt irri- 
timi paini. 

DISCONSECLITO,  -TA  1-goul-lo]  (a.) 
p.  ad  non  obiti  tu.  tir  ; refusé,  ée. 

DISCONSETiTIMF.NTO  f-mén-lo]  s.  m 
discorde  : mésintelligence , f.  ; dtffe- 
rené  ; refut . m. 

DISCONSENTIRE  (-tl-re]  ▼.  n.  ne  pas 
comrcnltr;  etre  de  sentiment  differeul  ; 
ótre  en  opposi  Don;  désapprouotr  ; re- 
fuse  r. 

OISCONSKNTtTO,  -TA  l-U-Co)  (a.)  p. 
ad  désaj.prouré  ; refusé , ée. 

DISCON SENZIENTE  [-dsi-èn-le]  (a.) 
ad.  rn.  f.  gut  ne  conserti  pas. 

DISCO  NS  IDE  RARE  [-rfc-lv]  T.  n.  ikui 
fare  alleluiane,  ik  jkis  refiectur;  ne  pas 
faire  al  lenitoti  d ; negliger. 

Pari,  alo,  la,  negligé,  ee. 

DISCONSIGIilA MENTO  (-sil-lia-enén- 
lo)  a.  m.  dissuasivi!  ; action  de  dissua- 
der, f. 

DISC0NS1  Gl-I ANTE  (-sìl-liàn-le]  (a.) 
ad.  ra.  f.  701  dmuadc. 

DI  SCONSIGLI  A RE  l -fiU-Hà-re  ] v.  a. 
dissuader. 

DISCONSTGUATAMENTF.  [-sil-Ua-U- 
mcnle]  av.  inconsolublement.  V.  Scos- 
sici iatauoti 

DISCORSIGLI ATO,  -TA  f -sil-ltà-lo  ] 
p.  ad  déconsetlli  ; dissuade,  re. 

— , imprudenl,  etile ; malarisé,  ée. 

DISCORSICI JATORR,  —TRICE  (-sil- 
lia-lo-rej  s.  e ad.  ra.  ^ui  dissuade  ; qui 
detourne. 

DI  SCORSO  FANTE  J-Iàn-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  affligennl,  caute. 

DISCON  SOLARE  l-là-rej  ▼.  a.  affhger. 
V.  Sconsolase. 

DI  SCONSOLATO,  — TA  (-là-lo]  (a.)  p 
ad.  affligé.  ee. 

DISCONSOLAZIONE  [-daio-iiej  (a.) a. 
f,  affliclion,  !. 
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DlftCONTtN  I AMENTO  t-iuen-u4  (a  ) 
a.  ni.  meconieutemeni  , m. 

bis  CON  TENTARE  l-tA-re]  ?.  a.  mr- 
contentér  ; chagrtner.  V.  ScovrarrAM. 

Pari,  alo,  la,  mecon lente  ; c flagri- 
ne. ée. 

DISCONTERTEZZA  (-UsiaaJ  a.  f Ihl- 
contentement,  m.  V ScoKTWiTiaiA. 

DISCONTENTO . -TA  (-ti»-»)  ad. 
afjUgt,  ce  ; msconlent,  ente. 

DISCONTINLAKE  [ -nou-4-re  J v.  u. 
inlerrom|iere , dictionUmm  ; inier- 
rompre  ; re  iter. 

DlM. UN TINGAT A MF.NTK  (-nou-a-U- 
raén-u>l  av.  aere  mlerruplion. 

DISCON T IN UATO,  -TA  ( -noo-4-U>J 
(a.)  p.  ad.  discontinue,  ee , mterrom- 
jiu.  ta. 

DISCONTINCAZIONE  [-nou-a-daió-oc! 
a.  f.  disrontmuation  . mtt  rruption  ; 

reldcke.  f. 

DI8CONTIM0,  — KUA  (-D-nou-oJ  (a.) 
p.ad.  discontinue,  ée  ; interrompa,  ut. 

DISCONVKNENZA  [ -nèn-dba)  a.-f. 
ducuti  ve  narice  , f.  V.  DlscoriviMiitii. 

DISCONVENEVOLE  | -ne-v«»-le  J ad 
ni.  f.  disdicevoW*.  inconrotmni,  ante; 
»to»i  conrenable,  ai.  f.  ; disiiroportiou- 
nè,  ée;  dispartiti',  ni.  L;  maeceut,  ente, 
mesttanl,  ante. 

DISCON  VENE  VOI  E7.7.A  ( -lé-Ua|  a.  I. 
cosa  che  è contraria  alla  comcurnua . 
tndéreru  e ; inesirnuce,  t. 

Qual  più  misera  d i m’o  n vene  voler  la 
può  essere,  die  la  «eecbia  età  di  lan- 
ciulle  voglie  ninlnmiuare ? Bomb  A* 
DISCON VENEVOI. MENTE  ( -m«  a-U  ] 
av.  indscemment  ; d une  manière  a*»  - 
conrenanfe;  «ma  egard 
DISCONVENIENTE  (>ni-èn-4e]  ad  m 
f inronvenant  . ante,  ditprouorlioft- 
né,  ée  ; malseant , euite  ; malkonuéte , 
m.  f. 

DISCON  VENIENTISSIMO  (-ti»-*i-ao  ] 
(a.)  ad.  aup.  ti és-imonrenant,  aule. 

DISCON VENIF.NZA  1-nièn-daa]  a.  f. 
qualità  di  ciò  che  non  si  rouCa  od  altra 
casa  , dtsronrenance  : distemblance  ; 
éisproporiion  ; disfonie,  ( 

IHSCONVEMItK  [ -ili-re)  v.  n.  irr. 
ne  pas  convenir;  é tre  malseant  ou  indi- 
celi t. 

Rispose  Ferraù  Sondo  tu  grande 
1/ esser  alizaoaa  assai  li  discontiaae 

(Beni.  Ori.). 

Riso  invidisi  a signor  I*  esser  si  pare» 
(Pclr.). 

pre».  disconvengo,  vieni,  vh-iu*.  ten- 
gono, je  ne  conviene  pas  , »ii  uec se 
riffa  pas,  il  ne  concimi  }>ot. 

prel.  disconvemn  . etnie . eri  nere,  /> 
rif  contine  pas  . il  ite  contini  pas,  i" 
néèùpnvinreesl  f>as. 

DISCONVENUTO  I-noù-loJ  (a.jp  ad. 
oui  fi  Vi  pas  conretiu 
DISCO  PERI  AMEN  TF.  ( -mcn-te  I »> 
ouvertement  : pubhquerneni  ; wmi (t> 
lemmi . 

DISCOPERTO.  -TA  [-pAr-to)  p.  o l 
da  DiM.iirKis».  e Disitonuut,  dei»"- 
ceri,  erte  ; decollò,  ée 

DISCOPERTI  U A | -loù-ral  (a.;  ».  f 
manifeslnlion;  der liuterie.  (. 

DISCOPRI  MENTO  ( -ineo-lo)  a.  W 
mani  fes  tot  ion.  f. 

DISCOPRIRE  [ -prl-rc  J v.  ».  o n.  ir- 
a oltre  e irr.  lor  via  lina  cosa  che  ca|*ra 
r altra  o che  nasconde,  decournr. 

—,  inventare,  trovare,  derouenr  : 
imen  ter. 

F.  Niccolò,  che  la  costuma  rlcoa 
Del  garofano  prima  di  scoperse  (Dai1! 
inf.). 

—,  manifestare  dò  die  era  lgooV>  al- 
imi . découvrir  ; manifeeter  ; decoiler: 
publier. 

\*  cagione  per  la  quale  era  tenuto 
discoperae  (Botx.). 
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FU  coprir*  i , v,  r.  farsi  conoscere , te 
idcouvrtr. 

Pret  discoprii  e discopersi,  erse,  er- 
sero, je  d/coutrit,  il  dicouvrit,  il a de- 
couvrirent. 

Pari,  discoprilo,  ta.  V.  meglio  Disco- 

puto 

DISCORRITORE,  — TR1CE  [-ló-re]». 
e ad.  sui  dii  oun  c 
DISCoRAiiGI  AMENTO  [-dgìa-mcn-to] 
a.  in.  sbigoiuniciiLu.  smarrimento  d’a- 
nimo, découragement  ; aaisìtaemeni , 
m.  ; coneteroalion.  f.  ; abattement,  m. 

DIStoKAGGUNTE  [-dgiAu-te]  ad.  m. 
f.  decnurageonl,  tonti. 

D (SCORAGGI  AH  E (-dgià-re)  v.  a.  sco- 
raggiare, dérovrager  ; itr rotar;  con- 
stemer. 

— , v.  n.  smarrirsi,  perdei  courage; 
te  decourager. 

DISCORAGGIATO  f -TA  [-dgià-t«>] 
(a.)  p.  ad.  decDuraat,  te 

D1SCOUARE  (-rè-rc)r.  a.  scorare, 
decourager  : abolire. 

Discorarsi , ir.  r.  perire  courage. 
ODORATISSIMO,  -MA  [-tis-si-mo] 
(a  ) ad.  Hip.  Irèt-decourng é,  ie. 

DISCQRATO,  -TA  [-rà-to]  (a.)  p.  ad. 
découragé  ie:  ahqttu  . ue 

DISCORDARII.R  f-dà-bi-lc]  fa.)  ad.  m 
f.  (mas.)  nifi,  ette  à lo  discorde. 

DISCOUDAMENTO  ( -mcn-to  ] «.  m 
de» accorri,  m.;  di  ff ir  e net  ; incompati- 
bilità, t, 

DISCORDANTE  ( dàn-tc  ] ad.  m.  f. 
strumento , voce,  opinione,  carniere 
che  non  si  accorda,  discordimi , ante. 
Voce  discordante , roto:  fauste 
DlSC.onDA.NTF.MEJl TE  i men-ie)  av. 
incotnpntiblemen/i  d'uni  manière  in- 
cordante 

DISCOKDA.NTISSIMO,  -MA  ( -lis-si- 
£io]fa.)  ari.  sup.  tri*-discordan(,  ante. 

DISCORDANZA  ( -dàn-dsa  1 s.  f.  lo 
sialo  di  ciò  che  non  si  accorda,  discor- 
dane, t. 

Tulli  cantano  a una  vooc 

Senta  nulla  discordanza  'Fr  Jsc  \ 

— . (tig.)  discrepanza  d'opinioni,  dis- 
cordant  e d opinioni , f. 

— , discorde  ;méainlelligeuce  ; dif- 
ferente, (.  — , (grani.  ) defaut  de  con- 
i Ineritoti.  m 

— , (piu.)  mancanza  di  colori,  discor- 
dance , f. 

DISCORDARE  [-dA-rol  v.  n.  il  disso- 
nare delle  voci  e degli  strumenti  mu- 
sicali , ditcorder  , /(re  discordimi , 
ante  ; fautser. 

E fa  lutto  il  liuto  discordare 
Oliando  una  corda  coli*  altra  non 
suonatilo™  Orf.). 

—,  (metaf.) ne  pat  taccorJer,  di- 
sconvenir; differer  d opinion,  nitre 
potnt  d u mime  arie. 

K veggio  vostra  via  dalla  duina 
Distai  cotanto  quanto  si  discorda 
Da  terrai  del...  (D*nt.  Pura.) 
DISCORDATO  -TA  ( -dà-lo  ] ad. 
frfìus.)  discordarti  ; disionaal,  ante , 
discord. 

DISCORDATOIIF. , -THICE  (-tórc  e. 
e ad  contrariani  ; discordai»! , ani*  ; 
li  t igieni,  tute , umi,  iole  tn  discorde. 

DISCORDE  f-scòr-de]  ad.  m.  f.  di - 
scordant.  ante  : contratte , ni.  f.  ; op- 
j«o«*f  ét;  différent , rnte 

..  Foran  discordi  li  nostri  desirj 
(DanL  Por.), ...  rendront  noi  dèstre 
o pjioeés. 

DISCORDEMENTE  (-mén-tc]  av.  ae^c 
discorde 

DI  SCOR  DE  VOI.  F.  l-dr-volel  ad.  m.  f. 
litigioso,  quereltcur,  enee;  htigieux , 
fuse  ; contrariarti  r ante. 

— , dissimile,  discord.  ra  ; discor- 
dai»i.  ante,  furie, gè;  disparate;  dis- 
nmblahte,  m.  f. 
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DISCORDIA  i-M  Òr-di-a]  s.  f.  dissen- 
zinne,  divisione  d’animi, discorde;  di- 
Vision  ; dissetinoti:  Jeswnon,  f. 

Discordia  nella  famiglia,  discordie 
civili,  discorde  dotte  la  famille,  ds- 
scordes  anici. 

— de’  testimoni , coti  tredici  ton  des 
timoins. 

Staro  iu  discordia,  (tre  en  disaccord. 
Venire  in  discordia,  se  brouiller  aree 
q.  u. 

DISCORDIATE  RI  f-tó-rc]  s.  c ad.  m 
discordata;  tracaesier , m.  V.  Djscor- 
D4T0RE. 

DISCORDIO  f-scòrdl-o],  pi.  -DJ  (a.) 
s.  in.  discordi,  f.  V.  Discordia. 

DISCORDI  OSO,  —SA  [-dio-aojod.  que- 
relitur .euse.  Y.  Dl&COitDEYoiE. 

DISCORDISSIMI)  -MA  [dla-si-mo] 
(a  ) ad.  snp.  très-diecordant,  ante. 

DISCORDO  (-scòr-do)  (a.;  *.  m.  di- 
scorri, ni.:  di  scordo  nce,  f. 

DISCORRENTE  f-rèn-tej  ad.  in  f. 
qui  tu  rie  cóle' et  diluire. 

— , parleur;  causeur,  tute. 
DISCORItr.llE  [ -scòr-rc-re]  v.  u.  irr. 

courjr  gà  et  la. 

— un  paese,  parcounr  un  page. 

— . correre,  juir. 

Colui  (il  tcnifio;  che  mai  non  stette, 
Ma  discorrendo  auol  tulio  cangiare 
(Petr.  , correre,  couler. 

1/ Acqua  velocissima  discorreva  (Iloc- 

cac.). 

— .incorrere,  lomber ; encourir . 
Discorrere,  favellare,  discourir ; 

parler;  raisonner. 

— familiarmente,  deviser. 

— , operare  col  discorso  , raisonner  ; 
debattre  ; examiner. 

— srlentllicaniente,  disserter. 

Va  discorrendo,  andianiodiàcorrcndo, 
modo  di  dire,  quando  di  più  coso  non  se 
ne  toccano  che  alcune,  et  aiuti  du  reste. 

Pret.  discorsi,  orse,  ersero,  per  scor- 
rere, je  parcourut,  il  parcourul , ile 
porroururent. 

Per  parlare,  je  parlai,  il  parla , ile 
parler  etti. 

Pret.  discorso  (K.  — ). 
DISCOKRKVOI.E  [-ré-vo-le] , niscon- 
ACVilz,  ad.  ni  f.  alto  allo  scorrere, 
glissant;  rou/ant , ante  ; fugitif,  ire. 

—,  </ui  parie  facilement.  Mente  di- 
scorrevole,  esprit  distrai! , m. 

DI  SCOR  ni  DORÈ  {-dd-rej  (a.)  s.  ni. 
baiteur  d estrude,  m.  V'.  Sena  hit  Olir.. 

DISCORRIMENTO  |-m(?n-lo]  s.  ru. 
corso,  écoulement,  m ; j/putnee,  f.  ; 
coura,  ni. 

DISCORRITORE,  — TRICF.  [ ló-rejs. 
discoureur  ; parleur,  euse. 

DISCORSE  ITO  ( -sét-lo  ] (a.)  a.  m. 
dilli,  di  Disi  unto,  petit  diecours,  m 
DISCORSEN  OLE  [-aó-vo-lejod.  m.  f. 
dttcureif,  ire. 

DISCORSINO  (-sl-no)  (a.)  a.  m.  dim. 
di  Discorso,  petit  discours,  m. 

DISCORSII  INE  M-6-oè)  (a  ) s.  f.  ex- 
cursion  ; rourte,  f.  V.  Scohhcru. 

DISCORSIVAMENTE  f-mén-tc]  av.par 
manièra  Je  raisonnement. 

DISCORSIVO,  -VA  { -sì-vo]  ad.  dl- 
ecursif,  ire. 

DISCORSO  [ -scór-ao]  s.  m opera- 
zione dell’ intelletto  colla  quale  si  cerea 
d’inlendcrr  una  ciisafraiaonnamrrri.rn. 

—,  ragionamento,  scrittura,  iu  cui  »i 
esamina  qualche  cosa,  dìecou n,  m.  ; 
har angue,  f. 

Acciocché  coloro  che  questi  mici  di- 
scorsi leggeranno  (Scgr  rior.  Dite.). 

—,  voce,  filma,  renommée,  t.  ; bruii, 
m.  ; tailleur,  f. 

Ben  si  posan  nel  letto  : ma  il  dUcòrso 
Va  pel  mondo  v dando  a maggior  cor- 
so (Alam.  Gir.). 
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— ,d*o£<  ri  iuicuto,  «: ouleiueut; tornerà, 
ni  ; course.t 

Ma,  or  tentando  or  r^ccoglieoda  il 
morso 

Escori  del  bosco  dopo  un  gran  discorso 
( Ariosi.  Pur,),  ....  apree  utie  grande 
Couree. 

—,  trascorso,  faute,  f. 

DISCORSO,  —SA  l -scor  soi  (a.)  p. 
ad.  da  DlsCORHKRk,  parcouru,  ue. 

—,  in  sign.di  parlare, porle;  rateo n ni. 
DISOORTESE  U -se]  ad.  m.  f.  tm- 
poli,  ie.  Jit  ourtuis,  oise.  V.  Scorti**. 
Il  tuo  dir,  e 1 tacer  di  par  m’ ollctu, 
Barbaro  discorte*c,  alla  vendatta 
(Tosa.  (ìer.). 

—,  (melar.)  per  cosa  insensate,  des- 
agr cable , m.  f. 

Né  som»  le  dette  piante  si  discordai... 
iSannaz.  Are.  pros.) 

DISCORTESEMENTB  ;-mén-te)  (a.) 
av.  ai  tcptu  de  courtoisse;  impohmeni. 

DISCORTESIA  I-si-a]  (a.)  s.  f.  imiiol.- 
tesse,  f.;  manque  de  politeese,  de  cour- 
t oi sic,  m. 

Né  soli  si  piena  di  discortesia 
Che  dn  te  voglia  quel  che  non  puoi 
fare  (Beni.  Ori.:. 

DISCOBTF^ISSlMO,  -MA  l-sls-ai-mo] 
fa.)  ad.  sup.  tree-impoli,  ie. 

DECORTICARE  (-tà-rajv.  a.  ecor- 
cher.  V.  Scollili  ark. 

Pari.  gto.  ta,  ecorrhé,  ie. 
DISCOKZARF.  [-dsh-re]  v,  a.  tcorcer. 
V.  Scorzare  —Pari  al*»,  la,  scorci,  ée. 

DISCO  SCENDERE  (-chén-d^rc)  v.  n. 
e irr.  sicrouler  V.  Scoscworrc. 

Pret  discoscese,  esèrò,  il  e'ecrouln, 
ile  s'ecroulerenl. 

DISCOSCESO  (-chó-sol  (a.)  t.  m.  pre- 
cipue ; lieu  escarpi,  m. 

DISCOSCESO  , -SA  l-chc-solp  ad 
icrouli,  ée. 

—,  ad.  escarpi.  ie:  rude,  m.  fi 
pfriw  (m.),  pieine  (f.)  de  precinteti. 

DISCOSC IAREI -eh ià- re)  v.  a.  debot- 
ter , ditloquer  lei  cuieset. 

— . v.  r e tre  escarpi. 

DISCOSCIATO,  -TA  j-chlà-toj  p.  ad 
dibatte  let  cuistes. 

—,  escarpi , et;  òpre,  m.  f. 

DISCOSTA  MENTO  [ -mcn-to  J s.  m. 
itoignement,  rn. 

D1SC0STARF.  [-stò-rej  ▼.  a.  e li  iloi- 
gner  ; e carter . 

Pari,  aio,  ta,  étoignt;  (corti  ie. 
DISCOSTO  [-seò-sto]  prep.  lontano, 
distant  ; /otn. 

—,  av.  fain. 

DISCOSTO,— TA  (-srh  sto)  (a)  ad. 
ilo  igne  : trarli,  re.  loinlain.  dine. 

DISCOSTDMAHF,  (-siuu-mk-re  ) v.  a. 
dèsaecoulutner. 

Pari.  alo.  ta,  desaccoutumé . ie. 
DISCOSTI! NATISSIMO  . -MA  [ slou- 
ma- tl* -gì -inni  ad.  kup.  très-imnnh  , ù; 
tris-débauché , ée:  iris-mal  ètere , ie. 

DISCOSTUMATO,  -TA  |-slmi-iiià-io] 
(a.!  ad.  idi  poli,  ie;  mal  elevi;  débau- 
ché, (e. 

DISCO VERTO.  -TA  [-vèMo)  (a.)  p. 
ad.  da  IM&covrire,  riécoueei  t.erte. 

DISCOVRIMENTO  \ -mén-lo)  (a.)  s. 
m decorrer  te.  f. 

DISC0VRIR6  L-vrl-re)  v.  a.  decou- 
vrir.  V.  Discoprire  — Pare  discuterlo 
{V.  —). 

DISCOmnF.  (-Uà- re]  (a.)  t.  a.  Sal- 
ire, méler  lee  caritè. 

Pari  aio,  botta,  miti  tea  carità. 
DISCRASIA  l-ri-aj  a.  f dtssolution 
dei  humeurs,  f. 

UlSCIt AMARE  (-iil-A-re](a.)  v.  n.  dis- 
ino jre  le s humeurs. 
l'ari,  alo.  diteous  les  humeurs. 
DISCREDENTE  r-déo-te)  ad  m.  f. 
dia  prezzato  re  degli  avvertimenti  alimi. 
infidi  le ; increduli  ; indocile , ui.  f. 
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Far  discredente,  sgannare,  détrom- 
fér. 

disciiedenza  f-dèn-dsa]  a.  f.  mere - 
dumi,  r. 

DISCREDERE  f-acró-de-re)  v.  a.  e n. 
non  creder  quello  eh*  altra  volta  »’  era 
creduto,  ne  croireplus  ; changer  d'avis. 

— , dissuader  de  ; óter  de  la  téle  que. 

Tutto  'I  mondo  non  mi  avrebbe  latto 
discredere  che...  {Bocc.) 

—,  v.  r.  sedétromper;  siclaircir  de 
q.ch. 

Discredersi  con  uno,  ie  soulager;  de- 
terger ton  caeur. 

Pari,  nlo,  changé  d'atit. 

DISCKKDEVOI.h  (-dé-vo-le]  (a.)  ad. 

m.  f.  nutre:  rudi,  ni.  f. 

DISCREDI! AMENTO  (-mén*to]  s.  m. 

discrédi!,  m.  V.  Discredito. 

DISCREDITANTE  [-tàn-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  discredile. 

DISCREDITARE  (-tà-rc]  v.  a.  décrier; 
iympaniser;  dicredtter. 

Discreditarsi,  v.  r.  far  t osa  da  perdere 
il  credito,  se  dècrèditer;  se  discrrditer. 

DISCREDITATO,  -TA  (-tà-lo)  (a.)  p. 

ad.  discrediti  : di  crii,  ir. 

DISCREDITO  ( -scrò-di-to  ] s.  m.  di- 
scrédii ; décrtdilemmt  ; décri,  m ; de- 
faveur.  f. 

DISCREPANTE  [ -piin-U»  1 ad.  ra.  f 
che  ha  discrepanza  (Macchiar.),  discor- 
darti, ante;  ioniraire,  m.  f. 

DISCREPANZA  (-pàn-dsa]  s.  f,  (lat.) 
disparere,  distension;  contrarine ; di- 
vertili, f. 

Se  ira  di  lor  non  dafai  discrepanza 
(Fortig.  Bice.). 

DISCREPARE  f-pà-rej  v.  n dissen- 
tire, svariare,  aiffirer;  disconvenir. 
— Pari  alo,  dtffiré. 

DISCREDENTE  [-chéti -te]  (a.)  ad. 
m.  f décroittanl  ; diminuant , ante. 

DISCRESCENZA  [-chftn-dsa]  ».  f.  sce- 
mamento  (Salvin.),  décroissement , m. 

DISCRF.SCERE  f-cré-cbe-re)  (a.)  a. 
ra.  dècroistance,  f. 

RINCRESCERE  ( -scré-che-re]  v.  n 
irr.  scemare,  décrottre  ;diminuer  ; baù- 
ser. 

Pari,  discrebbi,  ebbe,  ebbero , je  di- 
minuii. il  diminuii , i li  diminuirmi. 

DISCRFSCIMENTO  [ -chi-mén-ml  (a.) 
s.  m.  diminuitoli  ; dirroinance . f. 

DISCRESC1UTO,  - TA  [-chioù-toj  (a.) 
p.  ad.  dimiuue,  te;  décru  , ve. 

DISCRETAMENTE  ( -mcn -le]  av.  di- 
scri temtnt;  ingemmi.  — , distincte- 
ment.  F.  Divtimtamkntf.. 

DISCRETEZZA  (-lé-tsal  (a.)  s.  f.  di- 
tcrétion,  f.  V.  Discrezione. 

D1SCRETISSI MAMF.NTE  [ *m<*n-tc  ] 
(a.)  av.  sup.  tris- di  sori  le  meni. 

DISCRETISSIMO ? -MA  f -Us-si-mo] 
(a.)  ad.  slip,  très-discret,  ite. 

DISCRETIVA (-tì-va)  (a.)»,  f.  facoltà 
di  discernere,  potenza  dell’anima  di 
discernere,  (acuiti  de  discemer,  f. 

DISCRETIVAMENTE  (-mcn-tej  (a.) 
av.  aree  discretion. 

DISCRETIVO,  —VA  [-tl-vo]  ad.  qui 
a ou  donne  du  diiceriiement. 

DISCRETO.  — TA  [-scrédo]  ad.  di- 
serri, ite  ; arisi,  ée;  prudent,  ente;  ri- 
servi, ie  : qui  a Fdge  de  discretton. 

Cominciarono  a tenere  maniera  meno 
discreta  (Bone  ). 

— , (mal.)  agg.  di  quantità , guarititi 
discrète,  f. 

—,  distinin , chiaro,  clair.  dai  re. 

Mi  mosse  la  nfnimmau  cortesia 

Di  fri  Tommaso  o T discreto  latino 
(Dant.  Por.). 

—,  dotto,  sapiente,  sarant,  ante. 

De*  medicanti  la  discreta  aita  (Tass. 
Ger.) 

DISCR STORIO  [-tó-ri-o],  pi.  — RJ  , a. 


DIS 

m.  luogo  di  adunanza  de’  superiori  di 
alcuni  ordini  religiosi,  discreioire,  m. 

— . conciliabolo,  ducrètoirt , m. 

DISCREZIONE  ( -dsiò-ne) , discrizio- 
ne,  s.  f.  moderazione,  discrétion  ;équi- 
lé  ; pruderie  e ; riserve  : relmue,  f. 

Parlare,  agire  con  discrezione,  par- 
ler, agir  aree  diicrélum. 

Con  discrezione  lungamente  ne  prese 
il  suo  piacere  (Bocc.),  il  jouit  long- 
temps  de  ton  bonhepr  atte  discrétion. 

Voi  avete  gli  anni  della  discrizione, 
r ous  arez  làgs  de  la  raiton. 

Arrendersi  u discrezione,  se  rendre  à 
discrétion. 

Stare  a discrezione,  étre  à la  discré- 
tion de  q.  u. 

— , diri  non  : distinctiou,  f. 

DISCRIMINALE  [-nà-lo]  s.  f.  aiguille 
de  téle,  f Y.  Duuzzatoio. 

DISCRIMINATURA  [-toii-raKa.)  s.  f. 
scriminatura,  mie  dee  cheveux,  f. 

DISCHETTO.  — TA  {-scril-to]  (a.)  p. 
nd.  da  Iiim.iiivuik,  déc.rit,  ite. 

RISCRIVERE  [-scri-vé-rej  V.  a.  irr. 
décrire. 

Prct.  discrissi,  isso,  isserò, je  décri- 
vis , il  dienvit,  Ut  dscrivirtnt.  V . Ds- 
scrivere. 

Part  disertilo  ( F. —). 

DISCUOIA  ( -scrò-ia)  (a.)  s.  f.  alti- 
ration  de  la  couleurde  la  peau,  f. 

DI SCRO I .(.A K F. [-là-rc]  v.  a.  shranler. 

DISCROLUTO.  -TA  (-là-to)  (a.)  p. 
nd.  ebranli,  ie.  V.  Crollare. 

DISCUCIRE  l-scou-tchl-rel  v.  a.  dè- 
coudre. 

DISCUCITO, —TA  f-cou-lchl-to]  (a.) 
p.  ad.  decorna,  ue. 

DISCULMINARE  [-scoul-m»-nà-re]  v. 

n.  mieter  le  loit. 

Pari  aio,  ente  ré  le  ioit. 

DISCUMBENTE  [-scoum-bén-lc]  (a.) 
ad.  m f 9ui  est  à table. 

DISCUOIARE  (-scouo-ià-re)  v.  a.  le- 
var il  cuoio,  icorcher.  —,  (flg.)deni//er 
les  yeux.  — Pari,  alo,  la,  écorché,  ie. 

D1SCU0PRIRE  ( -seouo-pri-re]  v.  a. 
e n.  irr.  dicouvnr;  dévoiler.  V.  Disco- 
prire. 

Part  discoperto,  ta , décourert , erte. 

DISCURSI vO,  — VA  [-scour-si-vo]  ad. 
ditrursif.  tre. 

D1SCUSARE  [-scou-sà-rel  v.  a.  excu- 
ser.  V.  Solcare.  — , v.  n z'exciaer. 

Part.  alo,  ta.  excusi,  ie 

DISOUSSaRE  [scous-sà-rcj  v.  a.  c n. 
discuter.  V.  Disctneae. 

Pari.  aUi.  ta,  discute,  te. 

DISCUSSIONE  f -scous-sió-ne  ] s.  f. 
di/trustio»,  f.  ; examen,  m. 

DISCUSSI VO,  — VA  l-scoua-sl-vo]  ad. 
diicuisif.  tre. 

DISCUSSO.  -SA  (-scobs-sol  p.  ad.  da 
Dtsct  ter  E.  discute,  ée  : debutiti,  ue. 

DISCUTERE  [ -- ,1  tr-r.  . niv.  i o- 
rr.ar.,  v.  a.  irr.  discuter ; examiner;dé- 
battre. 

Prct.  discussi,  usse.  ussero,  je  discu- 
iai.  il  discuta,  ile  discutèrent. 

Part.  discusso  (F.  — ). 

DISCUZ1F.NTE  l-srnu-dsi-én-to]  (a.) 
ad.  m.  f.  risolvente,  qui  résout  ; qui 
disstpe. 

DISDARE  ( -sdà-re  ) v.  n.  sdare,  dar 
sili,  baissrr;  abau ie r ; deprimer ; act- 
Itr.  — Pari,  aio,  ta,  haisse,  ie. 

DlSDF.ItlTARE  [-tà-re]  (a.)  v n.  dis- 
debitarsi, pai/er  sei  dettes  ; ingran- 
chir de  ses  obligations  : tacqui Iter. 

Part  alo,  ta,  affranchi,  ie. 

DISDF.GN AMENTO  (-mén-to)  s.  m. 
indigr.nzionc,  sdegno,  tndt^nafion,  f.; 
dépit,  m. 

DISDECNANTB  [-gnàn-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  didaigne. 

1MSDEGNANZA  \ -gnàn-dsa]  6.  f.  di- 
datti ; mépris,  m. 


DIS 

DISDEGNARE  [ -gnà-re  ) v.  a.  e n. 
avere  a sdegno . dédaigner  ; mépriser. 
—,  v.  r.  se  meltre  en  colere:  se  fàcher. 

DISDEGNATO,  -TA  (-gnè-to  ] (a.)  p. 
ad.  da  Risdkcxare,  indigni;  fiche,  es. 

—,  dédaigné,  ee. 

DISDECNATORE,  -TRICE  r-tó-re] 
(è.)  s celui  (m.),  celle  (t.)  qui  méjtrise. 

DISDEGNO  f -Sdé-gno)  s.  m.  colere  ; 
indignati, m,  f.  : dedatn;  mépris,  m. 

Ma  talora  umiltà  spegno  disdegno, 

Talor  rinfiamma  (Petr.). 

Avere  a disdegno,  mépriser 

Recarsi  a disdegno  alcuna  cosa,  étre 
blesse  , ée;  garder  rancane. 

Forse  cui  Guido  vostro  ebbe  a disde- 
gno (Dant.  Inf.). 

DI  SDEGNOSAMENTE  ( -roén-tc  ] a*. 
dédaigneusemmt  ; aree  dedatn  ; aree 
colere,  rage,  dépit. 

DISDEGNOSO.  —SA  f-gn6-sol  ad.  in- 
digni; irrilé , ée  ; funeux , et  ue. 

— . sprezzante,  dèdaigneux,  tute. 

DISDETTA  { -dél-ta ) s.  f negazione, 
dénègation,  re  fui,  nt.:  dédii,  m. 

— , mala  fortuna,  mauro ise  chance, 
(.  ; malheur,  m. 

Esser  in  disdetta , joutr  Je  malheur. 

Sa  cu»  di  disdetta  , personne  très- 
malheureust,  f. 

DISDETTO  {-dét-to]fa.)s.  m .didit.m. 

Ch’avca  fatto  ad  amor  chiaro  disdetto 
(Petr  ). 

DISDETTO,  —TA  [-dét-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Disdire,  dedit,  ite;  difmau,  ue  ; re- 
fusi, ie. 

DISDIAPASON  f-di-h-pa-son]  (a.)  a. 
m.  (miti.)  ottava  doppia,  didiapaion.m . 

D1SDICCIATO , — TA  l-ti4iià-to  ad. 
eh*  è sempre  in  disdetta , malhrureux, 

evie  nu  je u. 

DISDICENTE  [-lchèn-tc]  (a.)  ad.  m.  f. 

ma ls ea ni,  ante. 

DISDICENZA  ( -tchèn-dsa  1 (a.)  s.  f. 
meiséance;  malhonn fletè;  indécence,  f. 

DISDICEVOLE  (-tché-vo-le)  ad.  m f. 
malténnl,  ante,  malhonnite,  ni.  f.  ; 
indi  cent,  ente. 

DISDICE  VOI  XZZA  (-lche-vo-lé-laa)  a. 
f.  indietnee,  f.  V.  Indecenza. 

DISDICE  VOMÌ  ENTE  [-tche-vol-mén- 
te)  av.  indicemmmt . 

DISDICITORB.  —TRICE  [ -tchi-uVm] 
e.  celiti  (m.),  celle  (f.)  qui  ie  dedit. 

DISDIRE  |-dl-rc]  v.  r,  irr  negarla 
cosa  chiesta,  dinier;  refuier. 

Disdire  non  potano  la  rirMesta  dei 
Fiorentini  (0.  Vili  ),  ile  ne  pnutaient 
pai  re  [user  la  demandi  des  Fioren- 
tini. 

—,  proibire,  difendre.  —,  rinunziare, 
renonce r. 

Disdire  il  fitto  e la  caso,  donner  con- 
ili- 

Disdir  la  ragione,  la  compagnia  fra 
mercanti,  rompre  urie  soniti  de  com- 
merce. 

— .essere  sconvenevole,  n'étre  pax 
I conrenable. 

Disdir  la  posta  (t.  del  giuoco) , rent- 
ier, ne  }hi « lenir  au  jen  : non  disdirla, 
accepler  toujours,ne pai  re  fuser;  lenir. 

— , v.  r.  ritrattarsi , se  dedir  ; se  ré- 
tracter. 

i Coni,  come  Diadioere. 
i Prcs.  disdico,  ici,  ice,  icono.je  dè- 
nte, tu  dim et,  il  dmie,  i/t  dinient. 

Prct.  disdissi,  isso,  isserò,  je  diniai, 
! il  denta,  ili  dvniirent. 

1 Fut.  disdirò*,  ec.,  je  dmierai , eie. 

C*»nd.  disdirci , cc.,.fe  din i ernie,  eie. 
1 Subi.  disdica,  ec  , quii  dènse , etc. 

| Part  disdetto  (K. —). 

DI5DITTA  (-dit-ta]  (a.)  a.  f.  malheur, 
I m.  V.  Disdeita. 

D1SDIZI0  (-di-dsi-ol,  pi.  — ZJ,  s.  m. 
indécence,  f. 
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IMSDOHAKE  [-rà-re]  ».  allevar  |'ofi> 
«la  albana  coaa , dt dorar:  affare r la  do- 
rute.  — , (flg.)  dithonorer  ; temir. 

Pari,  alo,  la,  didori ; te. 

— , tèrni  , ie.  V.  Disonorale. 

DISDORO  (-dò-ro)(a.)  ».  in.  dithon - 

neur , m ; houle  snconvenauce,  I. 

DISDOTTO  [-doi-iòj  (a.)  ».  ni.  igno- 
rant,  m. 

DISDOTTO,  -TA  [-dóuto]  (aC)  p.  ad. 
da  Disdilere.  ditoume.  ée. 

DISDOTTOHAUE  ( -rà-re  J (a.)  ».  n. 
didottorarsi.  renoncer  au  dottorai,  nu 
benne i de  docteur. 

Pari.  alo.  renonci  au  doctorat,  au 
bonnet  de  docteur. 

DISDLCERE  [-doù-tche-re]  ».  n.  irr. 
divenire,  par  li  rei,  delourner  ; te  de- 
tournee. 

Pret.  dmdussi,  unse,  ussero , ie  di- 
tournai.  il  detourna,  ili  dctournèrenl. 

Pari,  disdetto  (F.  — ). 

DISEBBKIARE  [-bri-à-re]  ».  n diseh- 
brìarei,  detenivrer;  et  déeenitrer. 

Pari,  aiu,  ta,  deserti c ré,  ie. 

DISEC.C  AMENTO  [-mèn-lo]  ».  m.  det- 
ttrhtmenl,  m. 

DISECCANTE  [-dui -le]  «1.  m.  f.  des- 
sichant,  ni. 

DISECCARE  [ -rà-re } ».  a.  asciugare. 

lor  I*  umidi  là,  desiar  Iter;  stcìter. 

DISECCATI VO,  —VA  [-U-vo]  ad.  det- 
sicraltf,  ire  : deuichant,  ante. 

DISECCATO,  -TA  [-cà-to]  p ad.  dei- 
eiche . ic. 

DISK.CC AZIONE  [-dsió-ne]  ».  f.  des- 
tichemeni,  ni. 

DISECCO  , - CA  [-séc-co] , pi.  -CHI , 
—CHE  (-ài,  -ke)  (a.)  ad.  tee,  siche. 

DISECOIA  f-cà-ia]  (a.)  a.  f (med.) 
dytccie  ; dy  si  cote,  perle  de  l'ouie,  f. 

DISEGNA  MENTO  ( -mòn-lo  ) s m. 
disegno,  delitti , ni. 

DISEGNANTE  (-gnàu -tei  «d.  m.  I. 
qui  dettine;  qui  indique. 

DISEGNARE  [ -gnà- re]  ».  a.  rappre- 
sentare con  lineamenti,  secondo  Iurte, 
gli  oggetti  visibilio  d’immaginazione, 
de  in  ut  r ; tracer. 

Come  pintor  che  con  esemplo  pinga. 

Disegnerei  com’  io  ro' addormentai 
(Dani.  Inf.). 

— il  naturale,  detti ner  d’aprèt  na- 
ture. 

— d'acquerello,  peindre  A l aquar el- 
le, en  detrempe. 

—,  (metal.)  descrivere,  dicrire. 

Primieramente  disegnò  la  forma  della 
camera  (Boce.). 

—,  far  conoscere  persona  o cosa,  de- 
signer ; dicrire. 

— il  suo  successore , designer  ton 
succeiieur. 

— . (flg.)  former  un  detieni,  un  prosit. 

DISK! •NATIVO,  — VA  (-ti-voj  (a.)  ad. 
propri  à de mner,  m.  f. 

DISEGNATO , -TA  [ -gnh-lo  1 (a.)  p. 
ad.  dettine,  ie. 

DISEGNATORE,  — TRICE  [-tó-rej  s. 
che  dikegna,  deuinateur,  in. 

Qui  non  ho  nè  anelici,  nò  disegnatori, 
r.è  pittori...  (Caa.  Leti.) 

DISEGNA TIRA  [ -loil-ra  ] (a.)  S.  f. 
(anliq)  detem,  in. 

D1SBGNKTT0  | -gnéi-to  ] (a.)  s.  m. 
dim  di  Disegno,  petit  dettiti  m. 

DISEGNO  (-se-gnuj  a.  m.  piu.)  rap- 
presentazione deY  rorpi , uh  appunto 
quali  si  veggono  nei  naturale,  dettili,  m. 

Mandò  suo' ambosciatori  e maestri  col 
disegno  a’  suoi  eoi  laeeaa ero 

edificare  la  fortezza  secondo  il  disegno 
( Mordi  Cron.). 

— , l'arte  medesima  che  insegna  faro 
tali  rappresentazioni , deesin.  m. 

Il  disegno,  come  padre  della  pittura, 
scultura  e architettura,  è figurato  per 
una  statua  tutu  nuda,  con  tre  teste 
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uguuli,  per  le  tre  arti  ch’egli  abbraccia 
lenendo  inditemi  temerne  in  mano  di 
t nucuiia  (jualche  istromento  (Vasar.). 

I — . suidj  di  pittori  sopra  carte,  ee. , 
deista , tu. 

Dii  disegno  di  Raffaello,  di  Michelan- 
gelo, un  dettiti  de  Haphatl,de  Michel- 
A nge. 

— , (flg  ) pensiero,  deuein;  projet, ni. 
Nou  suro  per  ripulsa  o limo  sdegno. 
Ch’io  non  adombri  c 'inani i il  mio 
disegno  (Ariosi.  Fur.). 

Far  disegno,  il  coniar  su  qualche  coaa, 
compier  tur  q.  eh. 

Ma  più  chiaro  ti  dico  ora.  e più  piano, 
Che  tu  non  faccia  in  quel  destner  di- 
segno (Ariosi.  Fur.). 

tProv.)  Far  disegni  in  aria,  faire  dei 
chdteaux  en  Ftjtagne. 

—,  (mus.)  l'invenzione  del  soggetto, 
e l1  ordinamento  coulacevole  delle  par- 
ti, desi  in,  m. 

DISEGNI' CCIO  [ -gnoùt-tebio  ] (a.)  ». 
ni.  diin.  di  Disegno  Mogul.)  piccolo  di- 
segno, peht  desini,  ni. 

lHSEGt AGUANZA  [ -goual-bàn-dsa  ] 
s.  f.  litigatile,  f.  V Disuguaglianza. 

DISEGLAI.E  ( -||puà-le  j (a.)  ad.  m.  f 
inrgnt,  ale. 

DISKGI  ADISSIMO , -MA  ( -goua-lls- 
si-mo)  ad.  sup  trii-inigal,  ale. 

DISEGCAMTÀ  [-goua-li-tà)  (a.)  s.  f. 
megaliti,  f. 

DISKGl  Al.MKM  E [ -go  usi -mèri -te  ] 
(a.)av.  inegalement. 

I) (SELCIA  [-sel-lohi-a]  (a.)  s.  f.  diffi- 
culti  de  guenr  In  ulceri- s.  \ 

DISELCIO, -ClAI-seUd.i-o1,  pi.  -Il, 
— IE  (a.  ) ad.  malade  d uicèret,  m.  f. 

DIBBUARB  [-lu-re]  v.  a.  etW la  sel- 
la, dissellar  , 

DISELLATO,  -TA  [-là-loj  (a.)  p.  ad. 
dette  Ili.  ie. 

DLSEMRUICIARE  f-tchià-re]  ».  a.  sco- 
prire il  letto,  leuindo  gli  embrici,  de- 
cotte r ir  une  maison. 

Part.  alo,  la,  dicouvert , erte,  eie 
DISEMIA  |-ml-a)  (a.)  s.  f.  (med.)  di- 
prevazione  del  sangue,  dyehemie,  cor- 
ruption  du  tang. 

DISEMOMtEA  ;-rè-a]  (a.)  s.  f.  (med.) 
di  fin:  lillà  die  pro\a  il  sungue  a Unire, 
Htjihtniorrhee , diffitulle  yua  le  tang 
a c ircuter,  f. 

DISENFIARE  f-flà-rc]  ».  a.  detenfler. 
Part.  aio,  ta,  detenfle,  ée. 

DISENNARE  (-nà-rej  (a.)  v.  a privar 
de  raiion. 

DISENNATO.  -TA  r-nà-to]ad  privi, 
ée  de  rai ton;  fou,  folle;  imbevile,  m.  f. 

DISENSARE  [-sà-re]  (a.)  v.  a.  pnver 
de  ranon. 

DISKNSATO,  -TA  [-sè-to]  ad  ùuen- 
ti,  ee. 

DISENTERIA  [-r»-a]  s.  f.  dysten fe- 
rie, f.  V Dissenteria. 

DISF.NTKRICO,  -CA  ( -tè-ri-col , pi. 
-CI,  —CHE  [-tebi,  -kej  (a.)  ad.  che 
appartiene  alla  dissenteria,  dissenti - 
nòtte , m.  f. 

DISEPPELLIRE  [-li-re]  (a.)  ».  a.  irr. 
ex humer  ; di t errar. 

Pre*.  diseppellisco,  isci,  isce,  iscono, 
jediterre,  tu  di  terrei,  il  ditesre,ili 
di  terreni. 

DISEPPELLITO,  - TA  (-ll-taj  (a.)  p. 
ad.  det erri  : exhumé,  ie. 

DISERRARE  |-bà-re]  (a.)»,  a.  aveller 
I’  erbe  che  vengon  su  col  grano,  arra-  I 
cher  let  herbet. 

Part.  aio,  la.  arraclii  lee  herbet. 
DISEREDAMENE  [-mcn-tn  ) a.  m. 
exheridntion,  f.  V.  Diseuedazione.  | 
DISEREDARE  [-da- re)  ».  a.  privar 
dell’ eredita,  dithériler;  exhirider.  | 
DISEREDATO,  — TA  [-ila-io)  (a  ) p 
ad.  privato  dell’  eredità , diiherita , ee. 
—,  privo  di  Agli,  idiu  liériliert. 
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I DISEREDAZIONE  [ -dsió-ne]  ».  t.  ett- 
\ hiredation,  f. 

DISEKT.DE  L-rè-de]  s.  m.  f.  dishériti; 
e xhireda  ee. 

DISEIt EDITARE  ( -tà-re  ] (a.)  ».  a. 
dethinier.  exhireder. 

DISKIt EDITATO,  - TA  l-là-U)ì  (a.)  p. 
ad.  dithenle,  ie. 

DISERRARE  [-rà-re]  v.  a.  aprire,  ote- 
rnr;  detterei r.  — , errar. 

DISERRATO,  — TA  [-rà-to]  p.  ad.  ou- 
c eri,  erte  —,  (tic.)  cLur,  eia  ire. 

DISERTATONE  [-dgio-ne  ] (a.)  s.  f. 
deiolation,  f. 

DISERTA  MENTO  [-mén-to]  s.  m.  di- 
tolalion  ; deitruclion,  f.  ; degàt,  m. 

DISERTARE  (-là-re)  ».  a.  devastar  ; 
disertar  ; ravoger ; delabrer 

— , depeupler . 

— , (Itg.)  appaucrir;  minar. 

—,  per  isconciarsi.  te  bletter.  —, 
faire  une  faune  rouche. 

—,  parlandosi  de'  soldati,  disertar. 

DISI R FATO,  -TA  l-u-toj  (a.)  p ad. 
da  Disertare,  ditole  ; ravoge  ; dipeu- 
pli,  et  — , per  soldati,  deserte. 

DISERTATI  IRE,  -TRICE  (-tó-rel  s. 
externiinutfur,  ni.  ; gui  esternane , dt- 
viutaieur,  Ir  ice. 

DISEKTAZIONB  [-dsió-ne]  a.  f.  ex- 
lerminalion,  f.  V.  Km f.kiiim azione. 

— . per  diceria.  V.  Dissertazione. 

DISERTISSIMO,  —MA  [-tis-si-iuoj  a ) 
ad.  sup.  trìi-iauvage , ni.  f.  : Oi*-rui- 
ni,  ie. 

DISERTO  l-sèr-to]  a.  m.  luogo  solita- 
rio, ditevi;  heu  ditert,  m. 

—,  supplice,  m.  V.  Strazio. 

DISERTO,  — TA  [-sèr-lo]  ad.  perdu, 
ue;ruiné;  raeagi;  inhatnti,  ti,  toh t at- 
re ; mite r ab/e,  ni.  f ; malheureux,  tute. 

DISERTORE  [-ló-rc]  k.  m.  soldato 
che  abbandona  furtivamenie  la  nubzia, 
ditertevr;  transfuga,  ni. 

DISERTRICE  [-tri-tche]  (a.)  s.  f.  celle 
qui  abandonne , ou  qui  ravage , de- 
tmit , f. 

DISERVIZIO  [-vl-dgio]  s m.  contra- 
rio di  servigio,  mal;  muuvatt  office,  m. 

DISERYIMENTO  |-mèn-tojs.  m.  I ac- 
tion de  desurvir,  f. 

DISERVIRE  [-vl-re]  ».  a.  mal  servire, 
far  danno,  dettervir  ; nutrì. 

Chè  nou  è ai  mondo  vergogna  mag- 
giore 

Cbe  richieder  colui  c*  bai  disertilo 
(Bern.  Ori.). 

D1SBRVIT0,  — TA  [-vi-to]  (a.)  p.  ad. 
detterei,  ie. 

DISERVIZIO  [-vi-dsi-o] , pi.  —Zi  (a.) 
a.  ni.  mauro  ti  servire,  ni. 

DISERZIONE  [ -dsió-ne  1 a.  f.  Tallo 
d’abbandonar  la  milizia,  la  bandiera, 
ditert  ton , f. 

DISESTIM AZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  a. 
f.  meprit,  m. 

DISPACCIATO,  — TA  [ -tchià-to  ] (a.) 
ad.  affronti,  ie 

DISFACIMENTO  [-tchi-n.én-lo]  s.  m. 
difaiie;  deitruchon,  f.  ; dommage,  m.; 
deroute,  f. 

DISKACITÒIIK,  -TRICK[-U!hi-ló-™j 
s.  deitructcur;  ditolateur,  in.  ; qui  de- 
truit,  ditole. 

DISKACITURà  [-tcbi-toli-ni)  (a.)  s.  f. 
detlruclion,  T. 

DISFALLO  [-fW-lo]  (a.)  a.  ro.  contra- 
rio di  fallo,  repen tir,  ra. 

DISFAMA  MENTO  [-men-to]  a.  m.  dif- 
famation,  f.  V.  Dir»  ah  azione. 

DISFAMARE  f-mà-re)  v.  a.  cavarla 
fame,  ratuuier;  apaiter  la  faim. 

— » (Bg.)  patttr;  contentar  ; te  tatie- 
faire.  —,  torre  la  faina,  diffamar. 

—,  pubblicare  con  (ama,  publier. 

DISFAMATO, -TA  [-ma-to]  (a.)  p. 
ad.  t . ee 

— , tolta  la  fama,  diffami,  et. 
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— , pubblicalo,  U,  puliti,  li- 
DISF  AMtAKF.  ( -mi-l-ra  J (A.;  f.  a. 
liberar*  dalla  io Tamia,  rmdn  l'kon- 
ueur  a q.  u . nhabihier. 

Pari,  ato,  la,  rendu  l'konniur. 
DISFARE  [-là-roj  v.  a.  irr.  contrario 
di  lare,  defatre 

— , mandare  in  rovina , * portierato  , 
dt fatti  ; rw tur  ; anrantir;  eparpiller. 

Oh  quali  vidi  quei  ohe  non  disfatti 
Per  lor  »uperbia  (Dani.  Par .1, 

—,  distruggere,  durane  ; demolir  ; 
duitper. 

Da  auali  angeli  mosse  e da  uual  spera 
Quel  ceiosie  cantar  che  mi  disface. 

Si  cho  ut’ avanza  emù  da  disfar  pece 
(Poirj. 

—,  uccidere,  luir;  donnir  la  mari 
Siena  mi  fé' , di  a foconi  i Muletti  ma 
(Dam.  Purg.). 

— un  esercito,  di f dire  uni  armie. 

— , manduco  in  ruma,  ptrdn  , di - 

trutri. 

— , chasier  — , briier.  — . delayer. 
diuoudre.  —,  destituir;  di  fio  ter;  /«. 
etnei  ir. 

—,  v.  r.  manquer;  s'évanoutr. 
Disfarsi  (flg),  te  lontumir ; a'eietn- 

dre. 

E si  le  rene  e 3 cuor  m’asciuga  e 

*ugg*\ 

Che  invisibilmente  io  mi  dislaccio 
(Petr.ì. 

Disfarsi  dalle  risa,  rifa  à gorge  di- 
plopie; mourir  de  nre. 

Coni.  Dislacore 

Pro»  disfaccio,  Cai,  fa,  facciamo,  fate, 
fanno,  je  di  fan  , tu  d*iuiif  il  di  fati . 
non*  de  fanoni,  voui  defaiiet , ili  de- 
foni. 

Pici,  disfeci , tee , «cero , je  di  fi» , ti 
di  Et,  ilt  difirent. 

Fui  disfarò,  er ja  difirai,  ilo. 
Cond.  distarei,  oc.,  ji  J*  ferali,  He. 
Subì  disfaccia,  ec.,  qu  il  debuti,  ite 
Puri  disfalm  ( V.  — ). 

D (SFASCIARE  (-chic-re]  v.  a deci- 
der; dematlloter.  V.  Sfascisce. 

Pari.  aio.  la,  dibandi , ee. 

DISFATTA  ( -sCàt-U  ) s.  f.  sconfitta, 
difatli.  dèroute  d'uni  armi*,  f. 

DISFATTIMI. E (-tl-bi-lej  (A.)  Ad.  B. 
f.  our  l’on  peut  difan*. 

DISFAI  I o,  -TA  l-fat-u»J  (a.)  p.  ad. 
de  fati,  aite  ; detruit,  ite. 

DISF ATTORE  , — TRICE  [-ló-r*l  (a.) 
a.  desti  ucteur,  in  ; qui  detruit. 

..  . E son  fattori 

Di  roba  per  so  stessi . e disfallo!  i 
Di  quella  de*  padroni  (Buon.  Fur.) 
DISFA  VILI .ANTE  ( -J  àn- io  ) ad.  ni.  f. 
Ilincelant,  ante. 

DlSFAVlLUtltE  (4à-re]  v.  iunce- 
ler.  V.  Stavillaab. 

—,  (fig.J  aver  ungili*,  lirer  ra  umr- 
ci  ; venir;  dtii'tndr*. 

Pari.  ulo.  il  inceli. 

DISFAVORE  [-vó-re]  g.  ni.  Jifaveur.f. 
DISFA  YORK  V OLE  I -re-vo-le  1 ad.  m. 
f.  défavorablr,  m.  f. 

DISFA VOIt RVUl. MENTE  [-mén-te)  av. 
difatorallemenl  ; mcommodimenl . 

DISFAVORIRE  (-ri-re]  (a.)  v.  a.  irr. 
deiiertir. 

Pre»  disfavorisco,  taci , iace,  ìscono, 
J • detteti,  tu  detsers,  il  deuerl , ili 
delire  tetti. 

DISFAVORITO.  -TA  [ -rUo  J (a  ) p. 
ad.  dentri  i.  u. 

Esser  disfavorito  dal  vento , avoir  li 
veut  conlratri. 

DISFAZiONE  (-daió-tie  ] a.  E di  fa  Hi . 
f.  V.  Dl&FACJMLXTO. 

DISI  ERKNZIARE  (-daiA-ro)  v.  n.  dif- 
férmdtr.  V.  DirrBA&NXUAA. 

Puri,  sto,  différeucte. 
DlSFEllNAMEMO  1-iocnao]  a.  m. 
(reti.)  coulu tastone,  réfutalian.  (. 
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Dl&F  RUMARE  (-tnà-rej  V.  a rtmirorio 
«là  fermare,  affaiblir.  enei  ver;  diottre 

—,  contrario  dt  con  fermare,  infirmar. 
Pan.  alo.  la,  affiliti.  ie;  infirmi,  le. 
DIM  FURAI: K | -ra-re)  v.  a.  cavar  il 
i ferro,  óter,  ttrer  li  fer  dune  lini  uri. 

1 —,  cavar  da' ferri,  dei  kntner . ùtrr 

lei  entravi i — Pari,  alo,  tu,  òli  l*fer.\ 
DISFIDA  l-ati-da)  a.  f provurnlone  a 
battersi  u duello,  difi;  appel;  cartel, nt. 
E segui  poscia  e Ih  disfida  esj»o#e 
Con  parole  magnifiche  ed  «llerc(Taaa. 
Gir.). 

DISFIDANTE  [-dhii-te]  ad.  m.  f.  che 
nou  ai  lid  i , mefianl , aulì  ; lovpfon- 
neujr.  tuie. 

— .chi  disfida,  cilui  qui  fiorii  un 
di/l . provoco hur,  m. 

DlsFIDANZA  [-dàn-daa]  s.  f.  mi  fi  on- 
ci , t 

—,d*f i.  m.  V.  Disfida  ma,  Diu  idam 

DISFIDARE  (-da-rej  v.  a.  chiamare  a 
battaglia,  defier 

—,  v.  n.  diffidare,  disfidar*! , xi  mi- 
fier  Disfidare  d’uno,  j*  méfter  de  q u. 

DISFIDATO,  -TA  (,-dA-lo  i (a.)  p.  ad. 
me  fu,  ii.  —.provocalo,  tu.  difie.  il. 

— , od.  inipaut , anfa. 

DIM-  II)  YI'oUE,  -TRICE  ( ló-rè)  (a.) 
a.  qui  ii  me/i*. 

DISFIF.NARK  (-nà-re  ) (A.1  v.  n.  U- 
gluu-e  U fieno,  coufur  li  fo in  ; faucker 

Pari,  ato,  fauche. 

DISFIGURARE  ( -gou-rA-rc  J v.  a. 
guastar  la  figura,  defigunr. 

DISFIGURATO,— TA  (-gou-rà-loj  (a.) 
p.  ad.  difiguri,  u. 

DISF1GDR AZIONE  [ -gou-ra-dsiò  ne  ) 
a.  f i action  de  difiyurer,  f. 

Di>  FINGERE  ( -f  In-dge-re]  v.  a.  irr. 
di«imu/pr;  feindre. 

l'tct.  distìnsi , inae . in  sero,  jt  ditti - 
mutai,  il  dmiinula.  ih  dnnmutèrrnt 
Prei.  distinto  ( V.  — ). 
DISFINGIMENTO  (-dgi-men-to)  s.  m. 
digunement,  ni  ; fante,  (.  V.  Dnsiai  - 
LA  ZUMA. 

DISFIMUE  -ni-rel  v.  a.  irr  definir 
Pres.  distiniseu,  isci,  isce,  iscono.  A 
definii , tu  dr/iru*  . il  definii , ih  deji- 
muent.  V DimsiiRK. 

DISFIMTO,  -TA  l-nl-Ui)(«.)p.  ad 
difme,  ie. 

D1SFIN1TOHE  f-ló-rel  a.  ui.  celai  qui 
definii,  m. 

D1SFINT0  f-fin-tol  (A.]  D.  ad.  da 
Disriscuu. , simuli,  et;  fetnl,  fetale. 

DISFIDI;  AMENTO  i -meu-to  la  m.  il 
disfiorare,  ckuti  di»  fUurt  ; J*  fior  at- 
tori , f. 

—,  (Ex.)  atto  per  cui  si  loglio  la  ver- 
ginità, de/lorahon,  f.  V.  Dkslokaziome. 

DISFIORARE  ( -rà-re } v.  a.  torre  il 
fiore,  dé/leurir;  (miilhr. 

—,  (meuif.)  déflorer. 

Mori  fuggendo,  e disfiorando  il  giglio 
(Dani.  tnf). 

—,  (lig  ) torre  il  fiore  dulia  verginità, 
difloier.  V.  bUFLORAMt:. 

DISFIORATO.  -TA  |-rA-to}(a.)p.  ad. 
di /U uri,  i « ; difiori,  ie. 

—,  distrutto,  minato,  la,  rum*,  et.- 
Ob  miseri,  miaeriasimi  disficratì.... 
(GoiU.  Leti .) 

DlSFloRF^fTINARE  (-nè-re)  (A.)  v.  a. 
e n.  voce  sclieri»»voiu,  sfinrentinare, 
ani.  poi dre  le  beau  langage , le  beau 
•tyh. 

Part.  aU>,  la,  qui  a jierdu  le  beau 
langage. 

DISFOGAMENTO  [-tnèn-lo]  a.  m.sou- 
lagenunl.  m. 

DISFOGARE  ( -gA-rel  r.  a.  exhaler  ; 
•oulagev;  deckarger.  V.  Skogahi.. 

E mi  sia  di  aospir  Unto  cortese 
Quanto  bisogna  a disfogare  il  core 
(Petr  ) —,  v.  li.  sr  loulager. 
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....  Anima  sciocca, 

heoti  col  corno  e con  quel  li  dhsfogu 

(Dani.  ìnf.). 

DISFOCiATO,  -TA  J-gA-loJ  (a.)  p 
ad  ex  fiali;  loulagi,  ie. 

DISFOGLIARE  ( -fol-liA-re  ] ».  ».  Mi 
tffeutller. 

DISFOGLIATO,  — TA  (»-) 

p.  gd.  c (fruì Ili,  ee. 

DISFONIA  l-m-aj  (A.)  A.  f.  ultcraxio- 
ne  della  voce,  dyiphonie,  I, 


DISFORIA  i-rì-à)  (a.)  a.  f.  alalo  d'an- 
goscia, impoziema  nella  malattia,  dy- 

iphorie,  f. 


DISFORMAMENTO  ( -men-lo  ] A.  n. 

de  formalion.  f. 

DISFORMARE  ( -mè-re]  v.  a.  diffoe- 
mare,  diformtr;  défigunr;  rorrompri 
—,  v.  r.  esser  differente,  diffirtr. 

DISFORMAI  A MENTE  (-men-lu)  AV. 
con  di  Normazione  , aree  di  (forme  té  ; 
aree  laideur. 

DISFOKMAT1SSIIIO,  -MA  ( -Ua-aI- 
moj(a.)ad.  sup.  irei  difforme,  ni.  f. 

DISFORMATO,  -TA  ( -mt-u>)  p.  ad. 
difforme,  in.  f. 

—,  deformi:  de  figuri . e». 

DISFORM AZIONE  (-dsió-ne)  fa.)  a f. 
action  de  rendre  difforme  ; deforma- 
tion;  difformi  te,  (. 

Disi ORME  ! Tur-tne) ad.  m.  f.  di  mn- 
Iraria  forum,  diiumblable,  ni  f.i  diffi- 
rent,  ente  ; diveri.  erte  difforme,  m f. 

DUI  ORMICI  MARK  -li  r.-i  a.)  v.  n. 
distruggersi.  ei»u.*nuaisi,  l'iyuner. 

Part.  ato,  la.  ipuise,  ie. 

DISFORMITÀ  [-là]  s.  ! bruiteta,  lo»- 
deur  ; di  (formile,  1. 

DISFORNAHE  (-na-re)  v.  a.  estrarre 
dal  Ionio,  difourner  ; ttrer  dm  fomr 
—,  (llg.)  firrr  d imitarmi. 

Par  i alo.  la . difoumi,  iv  ; tiri,  ie 
du  four.  — . tiri,  ee  detnbarra*. 

D1SFORMRK  (-oi-re)  v.  a.  irr.  degar- 
nir. 

Pr«*a.  disformar*»,  lact,  iace,  iaeono, 
je  dtgavnii , tu  de  gami  i , il  digamil , 
ih  di  gomitimi. 

DISFoRNITO,  -TA  [-nl-to](a.)  p.  ad. 
diganu,  te 

DISFOR  TU  NATO , -TA  [ -lou-nà-tU] 
ad.  e s.  infortune,  ei.  Y.  Spoiutvato 
DISFRANCARE  ( cà-re)  f . a aftatbhr ; 
dicourager. 

—,  prtrer  q u de  la  liberti. 

DISFRANCATO.  — TA  ( -cà-U>  J (a.)  p 
ad.  affaibli,  ie  ; decouragi,  et. 

—,  prive,  ie  de  su  liberti 
DISFRAT TARE  ( -tA-re  J (a.)  v.  n 
charter:  exiler;  banntr.  —,  défroquer 
DISFRATTATO,  -TA  ( -tà-lo  J ad 
ebani , exili , ee  ; Nonni . ir. 

— . difroque,  ie.  V.  Sfrattato. 
DISFRENA  MENTO  ( -mén-lo  ) a.  m 
diriglement  ; dibordemmt,  ni 
DISFRENARE  (-uà-re)  v.  a.  dibridrr; 
Idckir  la  bride.  V.  Sfkkmara. 

DISFRENATAMENTE  t-mcn-t#|  (a.) 
av.  nvec  debordemenl  ; ioni  relmue. 

DISFRENATO.  -TA  ( -nù-to  ) p.  ad.  , 
san*  frtin  ; dibride,  ee 
— , pere-avallo  sboccalo,  min  banche. 
Già  -i  pente  la  dama  esservi  ai». 
Perch'egli  uvea  la  boera  disfrenala 
( Rem  Ori.). 

— , ( Hg.)  dirigli  ; dibordi , ie  ; dii- 
tolu,  ue  : .tana  retenue. 

DISFRENO,  —HA  ( -fre-no ] (a.)  Ad. 
dibridi,  ie  : ioni  frrm. 

IMSFRODARE  l-dà-ro]  (a.)  v.  a.  f ren- 
der /romper. 

Par  t alo,  ta,  fraudi  ; /rompe,  fr 
DISGAMRARE  -bà-r#](o.)  v.  u .ùtrr 
ruvide  des  ] ambe t 

E dògli  una  percossa  mal  pazza 
Che  lo  diagamba  in  men  u’  un  batter 
d’ occhi  (Forug  ttiec  /. 

Pan.  alo,  ta,  óti  ( mage  detjambei. 
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«SGANGHERARE  f-gk«-rà-rel  v,  a. 
fd, ri  tur  tir  Jet  gond»  V.  Scaxmik- 
mu. 

Part  alo.  la,  fait  nrtir  de»  gond». 
DISGANNARE  l*nù-rej  V.  a.  deirom- 
ptr  V.  DisotcANNAta. 

Parl.  alo , u,  délrompé.  ée. 
DISGARBATO,  — TA  ( -bè-to)  (a.)  ad 
désagreahlr . m.  f.  ; intitoli,  ie. 

ni.sr.EMO  (-dgè-ni-oj.  pi.  — NJ,  a.  ni. 
anlipalhie  ; atervon,  f. 

«SGHIACCIARE  ( -gkiat-ldnà-re]  v. 
a.  actoglier  dal  rhiacao,  déaeler. 

' «SGHIACCIA  1 0,  — TA  [-gllUt- «chiù- 
io]  (a.;  p.  ad.  déaelé,  ée. 

DlSGH!OTTIRE{-gkiol-U-r©]  (a.)  m.  n. 
alluni,  tangloter.  — Pari,  ilo»  langlolé. 

DISGIUNTO,  — TA  (-dgiòn-lo]  $a.)  ad. 
té  pare,  ée  ; (hsjomt,  ainte. 

DlSfifTrARF.  (-dglUù-rej  n.  u éé- 
coaraqer.  — Part.  alo,  la,  découragé,  ée. 

MSCH  fi  NERI  -dgioù-gne-re  , flf» 
cooiu,  ' a.  irr.  separare  e agregare 
U-  ioae  n ingiuri  le , ditjoindre . in- 
di'* ; diane  couplet;  sr parer;  disunir 
—,  levare  il  giogo  a*  buoi,  de  [e  ter  In 
baufs. 

— , staccare,  de  crochet. 

Pre*  diagiugno  » disgiungo , diagiu- 
gtn  e disgiungi , lugne,  luoge,  iungpno , 
lugnono.  je  separi,  tu  séparé»,  il  sé- 
paré, il»  séporent. 

Prei  disgiunsi,  iunso,  hmaero,  jr  se- 
parai, il  separa,  ila  separerei,!. 

Pari.  disgiunto  (V.  —). 
IMSfiltfiMMEMO  (-dgioa-gm-mén- 
lo}  s.  m.  diijonetion,  f. 

niSfil  U NT  A MEN  T E l-dgioun*to-njen  - 
le)  av.  trparrmeni. 

DISGIINTISSIMO,  —MA  (-dgioun-tis- 
ai-rno]  .».)  ad.  sup.  tm-stfiare . iti 
trH-disjoint.  (unte 

DISGIUNTIVAMENTE  (-dgioun-li-ra- 
meo-te1  fa  .)  av.  sèpartmenl. 

DISGIUNTIVO,  -VA  [-dgioun-O-to] 
ad.  disjonclif,  tu 

D1SGI UNTÒ,  — TA  l-dgfotm-to]  p.  ad 
da  Disuioxtur.,  disjotnt , cinte  , srjta- 

ré.  et. 

DISOICNZIONE  f-dgimin-dsió-nc  J * 
f >epai  amento,  disjonclion,  ( 

«SGOCCIOLARE  [-tchio-li-re]  v.  n 
Jrgouinr  V.  Sgocciolare 

—,  (Mg 0 manauer ; se  consumer. 
Pan.  alo.  la.  Jcyovtté,  ée. 
DlSGOLErTARK  l-tù-re]  (a.)  »•  " 
tagliar  la  gì  da,  auper  la  gorge. 
rari,  alo,  coupé  la  gorge. 

DIStiu  MB  ERA  II  R | -rà-re)  fa')  *.  a. 
cu.  vuotare,  rider;  déyager:  chaster. 
— . scasare,  dèmt unger;  jHsrtir. 

Part.  ai«s  la.  ride,  ée.  —,  déménagé. 
ée.  V Divinatagli;. 

MSCOMBRAMENTO  (-mén-to]  ».  m. 
l a*  hou  i'  . hi, ter,  de  dégager.  de  n- 
der  q.  eh.;  cspultion , f,  diga  gemevi , 
n». 

— , parlandosi  di  case,  d*  apparti - 
meati,  demenagemeni,  ni. 

DISGOMBRARE  (brù-re)  v.  ».  e u.  la- 
sciar voto,  libero  f nefloyer;  rider; 
chaiser. 

La  quale  ogni  altra  salma 
Di  noiosi  pensier  disgombra  allora 
(Pair.). 

—.uscir  dal  paese  sotto  pena  della  vita, 
fiXiler;  quitttr  le  pays  forcemenL 

— , per  iscasare,  démennger. 

— , sbarazzarsi,  scaricarsi,  se  débar- 
rassrr.  se  dechargrr. 

Orso,  e*  non  furou  mai  flùpii,  nè  sta- 
gni. 

Nè  mare  ov*  ogni  rivo  si  disgombra 

^«SGOMBRATO,  — TA  I-brt-tol  (a,) 
a.  ad.  da  Dissonali a*s,  ride.  ée.  quitti 
le  vayt  déménagé  ; décharge,  ée. 

DISfiOMUUATOUEf-tti-rey  vernini*,  a- 
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tore,  s.  e ad.  m.  qui  chasee  ; qui  ride , 

uui  veliate. 

DISGOMBRO,  -BRA  (-sgdra-bro]  (a.)  | 
od.  debarrasse  ; degagé,  te  ; libre,  ni.  f. 
Avrà  cheli  1 pensier.  placido  il  ocre. 

E di  doglia  e tiiuor  Palma  disgombra  1 
(Car.  £w.). 

—,  per  scasalo,  déménagé,  ée. 
DISGONFIARK  (-Uà-re  ) v.  a.  desei, 
(ler.  V.  Sgonfiare. 

Pari,  alo,  la.  déunflé,  ée. 
DISGORGANTI  [ -gàn-to)  (a.)  ad.  «i. 
f.  qui  découle  ; qui  jaiiht  ; qui  se  dé- 
charge. 

DISfiOKGARE  ( -gù-re  ) (a.)  e.  a.  e n. 
écouier;  jatllir;  se  décharger. 

Part.  alo,  la,  erouti,  ée; jailli. 
DISGRADARE  | -dà-ro)  V.  a.  il  non 
saper  nè  grado  nè  grazia,  n’élre  pas 
recounatssant  : mecaumiitre. 

— , stonar  meno,  esiimer  moine  : 

( dire  pem  de  cas  ; dédmgner. 

— , far  dispiacere,  déplntre. 

— , distribuire  in  gradi,  pariager;  di- 
riser  par  degres 

DISGRADA  IO.  -TA  f -dù-to] / a.)  p. 
ad.  dtdaigne  ; qui  n est  pas  agrée,  ite. 
—,  pariagé,  ée  par  degrés. 

DI  SGRADEVOLE  (-d«-vo-l<]  ad.  m.  f. 
detagrtable,  fu  f. 

DISGRADIMENE  ( -mén-to  ) s.  ni 
dédam  ; mepru,  ni.  r.  Disistima,  Dis- 
par.zzii. 

DISGR ADIRE  (-di-r»]  e.  ».  irr.  non 
avere  a grado  cosa  alcuna , ne  satotr 
nurun  gre  ; ne  pas  aQréer;  désagi  eer. 

Prcs.  disgradisi*© . isci , isce . iscooo, 
je  n agrée  ftas , tu  n agrée»,  il  n agrée, 
ìli  u’a gréent  fxu 
Pari,  ito,  U»,  deengrté , ée. 

DISGRADO  \ A)  l-grù-di»)  %v  en  déf  il; 
malore.  Esserea  disgrado,  u’étre  jk u 
agreable. 

Disi. R A NEI. I.  AB  F.  ( -lù-re  ] v.  a.  óier 
les  grama  dea  epis  : r gre  ver. 

DISGRANE1  LATO , — TA  f -lù-to ) < a.) 
p.  ad.  egre né.  ti. 

DISGKATU.OI.AilE  (-UnreJ  a.  a.  rom- 
vre  ou  (iter  les  gttlles. 

Pari,  ato,  la.  rompu  les  griUes. 

DISI, RATO,  — TA  [-grè-to]  ad  dèa - 
ngréible.  m.  f.  V.  Hiscabo. 

DlSr.RAVAMF.NTO  ( -men-lo  1 ».  m. 
soultigemeni . ni.:  decharge,  f. 

DISGRAVANTE  ; -viui-iej(a.)  ad.  m. 
f.  qt#i  det  barge. 

Distili  WARE  ( -vò-re ] v a.  dechar- 

yer:  souitiger.  —,  actMUcker. 

— , v.  r se  dècharger. 

Però  d'agni  irisiizia  ti  disgrava  (Doni. 

Illf  ).  V.  SGUAVAUk. 

Disgravale  ogni  torlo,  reme  lire  ionie 
(aule  ; absomhe. 

...  Pensa  eh’  io  sono 
Presso  a Colui  eh'  ogni  torto  disgrava 
fDanl.  Par.). 

DISGRAVATO,  -TA  [ vù-iol  (aj  p. 
ad.  dechargé,  ée.  —,  accouche,  ée. 

DISGR  A VIDA  MENTO  (-món-to)a  m. 
pano,  accouchrmenl , m. 

DISGRAVIBÀNTE  ( -dùn-to  J ad.  m.  f. 
qui  accssuche. 

DISGIIAV1DARE  (-dù-re)  v.  ».  accon- 
ciar. — Pari,  aio,  u,  o ccouché,  ee. 

DISGRAZIA  [-grà-dsi-a  ) » f perdila 
dell’  alimi  grazia,  disgr&ce,  t 
Caduto  era  in  disgraxia  al  re  Agni- 
manie  (Ariosi,  "fur.  ). 

—,  infartonio,  malheur,  m.  t m for- 
tune, f.  : désastre,  m.  : adrertilé,  f. 

S'usa  eoi  vertd  cadere,  vemre,  ed 
altri . 

Entrare  0 venire  in  disgrazia  altrui, 
perdre  les  bounn  grdcesde  7 u. 

per  disgrazia,  av.  matheureusemenl. 
— , par  hasard  ; par  malheur. 

—,  disavvenenza,  laidenr;  difformi - 
lé.  f. 
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t Pruv.)  La  disgrazie  non  voagun  sui 
sole,  un  malheur  ne  vieni  jamata  ansi. 

DIS(,K AZIARK  l-d«ià-raj  t.  a.  mtcvts- 
naUre  , mépriser.  V.  Disurauabk 
Puri  ato,  la,  mrconnu , ue. 
DISGRAZIATAMENTE  | -dua-la-mén - 
lo)  av.  malheurrusement. 

—,  par  malheur  ; par  hasard. 
DISGRAZIATISSIMO,  —MA  l-d*ia-ti*- 
si-moj  (a.)  ad.  sup.  tres-malkeunuat , 
tute. 

DISGRAZIATO,  -TA  [ -dalù-to  | ad. 
malencontreua',  rase,  détagreable,  m. 
f.  ; cernire  fati.  aste. 

— . ad.  e a.  malheurtux.  tute. 

DISGR AZIOSA MENTE  [ -dsio-^mén- 
le)  av.  malheurrusement  ; par  mal- 
heur 

DlSOnAZlOSO.  —SA  (-daló-so)  ad. 
sana  grdee  ; tngrai,  ale.  V.  Ivguato. 

DISGREGAMENTO  f -mén-lo  ) ».  m. 
disjoncDon;  separation,  f. 

— , parlandosi  de'  raggi , disgrega- 
no,,. f. 

DISGREGANZA  ( -gùn-d*a  ) (a.)  ».  f. 
sepamtiov,  f. 

DISGREGARE  (-KÙ-re)  v.  a.  diaper 
dere  un  armento,  disgiungere,  séparé r, 
ditpener  ; divisrr  ; partager. 

— , v r.  se  disjoiudre;  se  separer. 
Disgivgarsi  la  vista,  affaiblir,  0 b- 

scuter  la  rue. 

DISGREGATIVO.  —VA  (-tì-vu)ad  qui 
cause  la  disgrégation  , l'affo, blisse  - 
meni  de  la  rue. 

DISGREGATO,  -TA  ( -gùUo  1 (a.)  |. 
ad.  da  DisoaKusas , séparé  ; dittisi,  e<- 
DISGREGAZIONE  (-dùglie)  s f.  du- 
upalton;  separation,  f 

— di  spirito,  della  viaia,  égaremevt 
f ■>.  ),  alle  nailon  (f.)  d' esprit,  disgrég 
han  de  la  noe , f. 

DISGR EV AllE  (-và-re)(a.)  v.  a.  dè- 
grerer;  deci, urger. 

Pari,  alo,  u . dégr—é:  dechargé,  ee. 
Deh,  sa  giustizia  e pietà  vi  diagrevi 
Mosti  . u.-  da  qual  numo  in  ver  la  scala 
Si  va  più  corto  ( Dani.  Purg  ). 
D1SGHIGNAKE  ( gnà-re]  v.  a.  e li. 
gr, nrer  Ir s denti  V.  Dighigvakk. 

ParL  disgriguato.  gnncé  les  dente 
DISGROPPARK  [-pà-re)  v.  a.  aon- 
gliere  il  groppo,  smaltire,  denoaer;  de 
f aire  un  ntrud. 

DISGKOPPATO,  — TA  (-pà-to]  (a.)  p 
ad.  dettovi,  ée. 

D4SGR0SSAMENT0  | -mén-to J fa.)». 

m.  dé grossi ssag e , ni.;  oclion  de  de- 
gras*,r,  (. 

DISGROSSARE  (-sù-ra)  t . a.  dégros- 
iir.  V.  Dighumsark 
DISGROSSATO , — TA  (-aà-tol  (a.)  p. 

ad.  déoross, , ie. 

DISGROSSATCRA  f-toh-raj  (a.)  a.  f. 
ébauche,  f ; dégrostiuage,  ut. 

blSGm.iZZOI.ARE  ( -gitm-ifco-là-re  ] 
(a.)v.  a e n.  spai  pagliare , caoetar  di 
Imign,  deplacer;  metire  eu  deiordre. 
Pari.  aia.  la.  «bplace,  ée. 

DISGll AGI. UNTE  (-goual-Uùn-«c]  ad. 
ni.  f disiemblabU , m.  (.  ; différeat , 
ente  ; nugal,  ale. 

blSGl.  ACI.IANZA  f-goual-iià»  él)  ». 
f.  disparite:  t udgaUié;  dsuemblance, 
f.  *'.  laiCtAOUANU. 

IMSt.l  AGI.IAUK  (-flouaWHÙ-rel  v.  n. 
diffirer.  -,  diimuagliar  si,  dire  inégal. 
Pari,  ato,  differì 

DlSGCAtiUO(-gouàl-tto)  a.  ni.  istiga- 
titi . f.  V.  DlaOClAOLUatA. 

Distili  ALE  i -goua-le  ) (a.)  od.  tu.  t. 
disuguale,  mìo*!,  ale. 

DISGl’ARDAKR  ( -g©uar-dà-i'e  J e.  n. 
cesstr  de  regarder. 

Pari,  alo,  U.  ceste  de  regarder. 
D1SGLTSAMK  (a.)  a.  a. 

1 mascherare,  dégni  ter. 
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DISG USATO,  -TA  l-goul-tó-to)  ad. 
déguué,  re. 

DISGUIZZOLARE  [-goui-Uo-lk-ro]  v. 
a.  fureter  ; fouiller. 

Pari,  alo,  u,  foutllé,  ée.  V.  Rovistai*. 
DISGUSTARE  (-gou-*lk-re)v.a.  recare 
altrui  diigusto,  degodter ; fdc.her  ; cko- 
quer. 

Disgustarsi  con  alcuno , prendre  de 
l'areraton  . du  degnai  ftour  «/.  u. 

DISGUSTATISSIMO,  -MA  i -gou-sta- 
Ua-si-m«»)(a.)ad.  »up.  tree-digodté,ée. 

DISGUSTATO,  — TA  f-guu-slk-to)  (a.) 
p.  ad.  da  Disgustare,  déyoulé ; fdché,ée. 

DISGUSTATOMI,  — TllICK  (-gou-sta- 
ló-rej  a.  e ad.  spiacente,  déplaisant, 
ante  : fdcheux,  tu**  ; détagréable,  m.f. 
DISGUSTEVOLE  l -gou  aiè-fo-le  J ad. 

m.  f.  degnatimi . ante.  V.  Disgustoso. 
DISGUSTEYOLEZZA  [-guu-at*-vo-le- 

Imi)  a.  I.  désagrément,  m. 

DISGUSTO  ( -gob-su»  J ».  ni.  contrario 
di  guaio,  dispiacere,  Urgoùt  ; déplaieir; 
regret;  chagrin;  dèiagrément,  m. 

E questi  torso  non  recano  tutti  a Dio 
disgusta  grandissimo  ? (Sogli,  Prtd.) 
— . fà'  herxt,  f. 

DISGUSTOSO.  —SA  f-gou-sló-so]  ad. 
dégoùtant , ante  ; { àcheux , eute  ; dé- 
plauant,  ante. 

DISIA  l-si-a]  (a.  v.)  ».  f.  detir,  ni. 

S’  co  troveria  di  min  disia  piotate 
(Dani.  Majan.  /firn.  u»«f.).  V.  Desiderio. 

DISIASTE  (-si-àn-ie)  (a.)  ad.  ni.  f.  dé- 
tirtux , eute. 

Poi  si  rivolse  tutta  distante 
Db  quell  » parto  . (Dant.  Par.) 
DISIANZA  [-S»-8n-dSuj  (a.)  s.  f.  dé- 
tir,  m. 

DISIARE  (-ai-à-re)  (a.)  v.  a.  dètirer. 
V.  DKSJDr.RARI'.. 

DISIARE  (-*i-k- re]  (a.)  s.  m.  détir,  m. 
Un  languir  dolce,  un  di»iar  cortese 
(Petr.). 

DISIATISSIMO,  —MA  ( -Os-si-roo]  (a.) 

ad.  >41  p.  trèt-deiiré,  et. 

DISIATO,  -TA  (-k-to)  (a.)  p.  ad.  dé- 
tirè.  ée. 

Quando  leggemmo  il  disiato  viso 
Esser  baciato  da  colarne  amante... 
(Dani.  t.j  ) 

DISIbaK ABILE  (-rk-bi-le)  (a.)  ad.  m. 

f.  destroide,  in.  f 

DESIDERANTE  [-rkn-te)  (a.)  ad.  m.  1. 
qui  dènte  ; détir  fax,  eute. 

DtólDERANZA  l-rkn-dsaj  (a.)  s.  f.  dé- 
sir.  n». 

DISIDERARR  (-rk-re)  v.  a.  dètirer. 
V.  Desiderare. 

DI  SII)  F.  RATISSIMO,  -MA  [-iìs-si-mo] 
(a.)  ad  sup.  trei-déurr,  ée. 

DISIDERATIVO,  - VA  (-u*vol(a.)  ad. 
dèrirabte,  m.  f. 

DISPERATO,  — TA  [-rk-lo]  (a.)  p.  ad. 
deliri,  ée. 

DISIDERATORE  , — TR1CE  (-ló-re) 
(a.)  s.  qui  détire. 

DISIDKREVOLE  ( -ré-vo-le  ] (a.)  ad. 

m.  f.  deliratile,  m.  f. 

DISIDERIO  (-dò-ri-o),  pi.  -RJ,  nrsi- 
dbiu»  (n  1 a.  ni.  détir,  in. 

DISIDEROSAMENTE  ( -meo-te  ] (a.) 
av.  aree  grand  détir. 

DISIDEROSISSIMAMENTF.  ( -raón-ie  ) 
(a.  ) av.  sup  arte,  te  plus  grand  détir 
DlSlD EROSISSIMO  , —MA  ( -sls-si- 
mo)  (a.)  ad  sup.  trii-désireux.eute. 

DISIDEROSO,  -SA(-rò-*o)  (a.)  ad. 
déeireux,  eute. 

DISI ECOR ARE  | di-sie-co-rù-re  ) (a.) 
v.  n.  cavar  fuori  la  corata  o il  fegato, 
arracher  leu  enlraiilet. 

Par  che  mi  «polpe,  snerve,  e mi  disie- 
oore  (Sannaz.  Are.  egt.). 

Pari,  aio,  arraché  let entrai  Ile  t. 
Dikiecurarsi,  v.  r.  t’e  rentree  : t ar- 
racher let  enlraiilet  ; monne.  V.  Svi- 
tela ausi. 
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D18IRVOI.E  | -é-vo-le)  (a.)  ad.  ni.  f. 

deliratile , m.  f. 

DISIGILLARE  (-dgil-là-re)  v.  a.  aprir 
le  cose  sigillate,  decacheler. 

—,  v.  n.  (flg.)  struggersi,  tt  consu- 
mer: te  fornire. 

Cosi  la  neve  al  sol  si  disigilla  (Dani. 
Par.). 

DISIGILLATO,  -TA(-dgil-lk-to](a.)p. 
ad.  dècarhete , et.  — ,{&%.)  consume  ,ee; 
fondu,  ue. 

IMMOLALE  (-gonfi- le)  ad.  in.  f.  «ne- 
gai. ale.  V.  Disuguale. 

DIS1GUAI. MENTE  ( -goual-mén-to  ) 
(a.)ftv.  inégalement. 

DISIM AGINARE  ( -nk-rc  ) (a)  v.  a. 
perdrt  l'imagination. 

DISIMfìA RAZZARE  [ -tsà-rc  ) r.  a.  dt- 
barratter. 

Pari,  alo,  ta,  debarrasté,  ée.  V.  Sba- 

EAXZAKE. 

DISIMI'. ARAZZO  ( -rà-tso)  (a.)  a.  m. 
déharrat,  m. 

IMSIMRRACCIARE  (-tchià-re)  (a.)  v. 
a dter  du  brae. 

Lo  scudo  prestamente  disinibraccia 
(Boiard  Ori.). 

DISIMPACCIARE  [ -tchià-re)  v.  a 
torre  ogni  impaccio,  débarrauer ; tirer 
if  embarras 

Disimpacciarsi,  v.  n.  r.  trarsi  d'im- 
pacci.», te  lirer  d’embarrat. 

DISIMPACCIATO,  -TA  [-Uhik-to]  p. 
ad.  tolto  d’ impacci,  débarratte , ée  ; 
hori  d'embarrat. 

DISIMPARARE  (-rk-re  ] V.  a.  déaap- 
prendre ; nuhlier. 

DISIMPARATO,  — TA  (-rito)  (a.)  p 
ad.  da  Dimup arare,  déaapjiru,  ite. 

DISIMPEDlliE  l-dl-rej  v.  a.  irr.  óter 
let  obilac lei  ; débarrauer. 

Pres.  dlsimpediftoo,  isci,  iscc,  iscono, 
j'ùte.  tu  òtti,  il  <Ue,  Ut  ótent  lei  nò* la- 
dri. 

Puri,  ilo,  ta,  <Jté  let  obtlacltt , debar- 
ratté,  ée. 

OISIMPEGNARE  (gnk-rc)  v s levare 
d’impegno,  débarrauer  ; dégager;  lì- 
cer a un  inaurati  pai. 

Disimpegnarsi,  v.  r.  te  dégager ; te 
dispenser. 

Disunpegnandoti  da!  verificar  ciò  che 
scriveva  (Salvia.  Prot.  tote.). 

Disunpegnarsi  di  sua  parola,  dtgager 
ta  parole. 

Disimpegnarsi , rtmplir  ta  mtttion, 
ta  tdchr. 

DISIMPEGNATAMENTE  (-méo-tej  (a.) 
av.  d'une  manière  degagee  ; de  bonus 
gróce:  aJroitement. 

DISIMPEGNATO,  — TA  [-gnk-to)  (a.) 
p.  ad.  degagé , ee.  —,  Templi  ta  tdeke. 

DISIMPEGNO  l-pò-gno)  s.  m.  dégage- 
menl , m —,  munOii  ; (delia  , t. 

DISIMPIEGARE  ( -gà-re  ) :a.)  v.  a. 
torre  l’impiego,  pnver  q.  u.  d'un  em- 
plof;  dtihluer. 

DISIMPIEGATO,  -TA  [-gà-lo]  p.  od. 
pnee,  ée  d'un  emploi;  sani  emploi. 

D1SIMPRENDERE  (-prèn^c-re)  (a.) 
v.  a.  irr.  lasciar  d' imprendere,  renou- 
cer  rt  une  enlreprite. 

Pi  ci  di*inipresi , ese,  onoro,  ie  re- 
tioufai . il  rerioiifu , ila  renoncèrenl  d 
uue  enlreprite. 

DISI MPRESO,  —SA  (-pré-so)(a.) parL 
renoncé  d une  enlreprite. 

DIS1MPRESSIONARE  (-nà-re)  v.  a. 
effacer  iimpreuwn  ; déienchauler. 

- , v.  r.  «tre  deienchanlé. 

DISIMPUESSIONATO , -TA  (-nk-to) 
ad  degagé,  ée  de  tonte  imprtuion  ; 
detenchaulé.  ee. 

DISIMPUESSO,  -SA  f-près-»ol  (a.)  p. 
ad.  da  Disumoiiiiikkb.  ótt  Vimpremon. 

DISIMPKIMERE  (-pri-ine-re)  v.  a.  irr. 
dter  l' imprtuion. 
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Prct.  disinipreui.  esse,  esser. »j’óf ai, 
il  dia,  ila  dlerenl  l' imprtuion. 

Pari  disimpresso  (r.^— ). 
DlSINARE[-nà-rej(a.)  s.  m.  pronao, 
dlnrr,  m. 

DIMNARE  (-nk-rc)  v.  n.  diner.  V. 
Df-simarb.  — Pan.  sto.  dtné. 

D1SINCI  INAZIONE  [ -<ÌMu-ne  ] a.  f. 
ateraion  ; unti  patti  ie,  f. 

DISINENZA  l-nèn-dsa]  s.  f.  déainen - 
ce,  f.  V.  Desikenza. 

DISINEETTAMENTO  [-rnen-toj  (a.)a. 

m.  aaiainiaaement,  m.;  deainfectiou,  f. 
DISINFETTARE  (-tà-rej  (a.)v.  a.  tu - 

«ainir;  déunfecter. 

DISINFETTATO,  -TA  (-U-lo)  (a.)  p. 

ad.  ajjai ni.  ie  ; dévnfecté,  ée. 
DISINFEri  AZIONE  H*»6-ne)  (a.)  i. 

f.  auainifimienf,  in.;  déainfection  , f. 

DISINFEZloNE  !-dsio-ncJ  (a.)  s.  f. 
auainiaa*meut,  ni.;  déainfection f f. 

DISINFIAMMARE  [-mk-re]  r.  a.  óter, 
calmer  l' infiamma  hon. 

Pari.  aio.  ta.  Ole  é infiammation. 
DISINFIGNEKK  l-f  »-gne-re).  disinfin- 
gkiic,  v.  a.  iir.  intingere,  femdrt;  dia- 
ii muler;  faire  lembtant. 

Pret.  disinfiiiM , inse,  iusero,  je  fei- 
gtiu.  il  frignìi,  ila  feigmrent. 

DISENFIVI- AMENTE  (-mén-te)  av. 
ainrèrement  ; ioni  fenile. 

DISINFLNTO,  — TA  (-fin-to)  p.  ad. 
da  DlSIMFlCNKIlEe  DlklNFINCaHB,  ftint, 
feinte. 

— , non  tìnto,  mjrérr  , in.  f.  ; rrai, 

■ r , 1 1 - ualurel.  elle. 

DISINGANNANTE  (-nèn-lo)  (a.)  ad. 

m.  f.  qui  detrompe  , déaabuae. 
DISINGANNARE  f-nk-re)  v.  a.  sgan- 
nare, del  romper , déaabuaer. 

— . v.  r.  ae  déaabuaer. 
DISINGASNATIVO,  -VA  (-U-vo)  (a.) 

ad.  propre  a detrompcr.  ni.  f. 
DISINGANNATO,  -TA  l-nk-to)  (a.)  p. 

ad.  dé t rompe,  déaabuae,  ee. 

DISINGANNO  (-gàn-nu)  s.  m.  déa- 
obuaement,  ai.;  conuatuanre  de  son 
erreur,  f. 

DISINGENUC,  — NUA(-dgò-nou-o)  (a.) 
ad.  contrario  d’ingenuo,  rnalicieux, 
tute. 

DISINNAMOR AMENTO  ( -min-io  ] ». 
m.  renowtment  d i amour  d'une  per- 
somi : déaeuchantement,  ni. 

DISINNAMORARE  [-ri- re)  v.  a.  (aire 
qui  Iter  f amour 

—,  v.  r.  ceuer  d'aimer. 

Pari  alo,  ceué  d'aimer. 

DISINO  l-si-no]  (a.  v.)prep.  in  sino. 
jutque. 

DISINORE  (-nò-re)  (a.  t ) ».  m.  dis- 
onore, deshonneur,  m. 

DISINSEGNARE  ( -gnk-re  ) (a.)  v.  a. 
far  di men licare  le  cose  passale,  faire 
oubher;  faire  desapprendre. 

Pari,  alo , fait  oubher. 
D1SINTENDKHE  ( lòn-de-re)  v.  n.  irr. 
ne  plus  comprender  ; ne  plua  entendre. 

Pret.  disimelo,  esc.  esero.j i n’enien- 
dtsjdus.il  n eutri, dii  pitti,  III  n'en- 
lendirent  plut. 

Pari.  mltMO  ( f!  — 
DISINTERESSAMENTO  (-mcn-to)  (a.) 
s.  ni.  voce  dell’  uso,  désmtéreiae- 
metil.  m. 

DISINTERESSARE  (-sà-re)  v.  n.  déa- 
intéreuer.  —,  ae  desintéreuer. 

DISINTERESSATAMENTE  [ -mén-«e) 
av.  sona  i nlérét. 

DISINTERESSATEZZA  (-tf-UaJ  ».  f. 
rinuncia  del  proprio  vantaggio,  déatn- 
téreuerneiit.  ni. 

DISINTERESSATISSIMO.  -MA  (-U*- 
*i-mo)(a.)ad  sup.  trìa*leiinléreué,ée. 

DISINTERESSATO,  — TA  (-*à-to)  ad. 
déaintéreaté.  ée. 

DISINTERESSE  [-!**-»•]  s.  «n.  dét- 
inléreuement,  m. 
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disintaso  , -SA  (-té-»o]  (a.;  pari, 
da  Disi  stendere,  centi  d'enlendre. 

— , ad.  pai  entendu,  ur. 

I>ISINTIM AZIONE  [ -dsió-ne  ] a.  f. 
intimazione  rivocata,  réiocalton  d'uni 
intirnatinn.  f. 

DISINTIIECCIAHB  [ -tchià-ie ) (a.)  v. 
a.  del  atre  le»  Ir/uet, 

l'art.  aio,  u.  de  fati  tet  Ir  etus. 

DISI  .STRECCI  A TUR  A [ -tchia-toù-ra] 
(a.)  a.  f.  contrario  d’ intrecciatimi,  ac- 
tion de  défaire  let  tre  uex,  (. 

DISINT RIGAME  f-cà-re]  (a.  ) v.  a.  voce 
dell*  aio,  cetter  d'intnguer  ; dènouer. 

Part.  alo.  la,  denoue.  ée. 

DISIAVI r All K [-tà-re)  v.  a.  rìvocar 
I'  invito,  déprier  ; contrema  rider  urte 
envitaUon. 

Part.  aio,  la,  contremandé  i in  rifa- 
llo»». 

DISIN  VOLGERE  (*vòl-dge-rel  (a.)  v. 
a.  irr.  contrario  d’involgere,  dérouler; 

de  Iter. 

Pret.  disinvolti,  olse.  olsero.  je  dé- 
roula»,  il  dèrouln , Ut  déroulèreni. 

DISINVOLTAMENTE  ( -nien-te  ) av. 
adroitement  ; acec  adrette. 

DISINVOLTO  , -TA  [ -Vòl-lol  fa.)  p. 
ad  de  rotile , ée.  — , degagé;  Jebé;  dé- 
barrane,  te:  adrott . otte:  alerte,  ni  f. 

DISINVOLTI. HA  ( -loù-ra  ] ».  f brio, 
franchezza  nelle  maniere  , ri  rari  te'  ; 
adrette.  f.;  atr  degagé , m.  ; auance; 
dmintoUure,  f. 

V.  S.  scrive  sempre,  al  suo  solito,  con 
gran  disinvoltura  e proprietà  ( Red. 

DISINVOLTURONA  f-teu-ró-na]  (a.) 
a.  f.  accr.  di  DisnvoLiuna  ( Magai.  ), 
grand  air  degagé,  m. 

DISIO  pi.  —SII,  a.  m.  deiir.  in. 

SI  traviato  è il  folle  mio  disio  fPetr  ). 

— , la  cosa  desiderala,  t'objet  dest- 
re, tu. 

Ma  per  fare  esser  ben  la  voglia  acuta, 

Tien  alto  il  lor  disio  e noi  nasconde 
(Dani.  Pttrg  ).  V.  Desumilo. 

ODIOSAMENTE  [ -mén-ie  ] (a.)  av. 
avee  grand  deiir. 

DISIOSO,  -SA  [-ai-ó-so]  (a.)  ad.  Jé- 
iireux.  eute. 

DISIO  VARE  [-và-re]  (a.)  t a.  e n. 
nutre.  — Part.  ato,  nui. 

DISIPOLA  l-si-po-la)  (a.)  a.  f.  (med.) 
gonfie  meni . m.  V.  Esn  agiose. 

DISIKANZA  [-rin-daa  ] (a.)  a I.  dé- 
tte. m 

DISI  RARE  [-rà-re]  fa.)  v.  a.  dètirer. 

Part.  ato,  la,  dénré , ée. 

Non  per  far,  ma  per  uon  fare  ho  per- 
duto 

Di  veder  Tallo  Sol  ohe  tu  diairi  (Dant. 
Purg  ). 

DISIRE  f -ai-re]  (a.)  a.  m.  deiir,  m. 

Iddio  ha  mandato  tempo  a’  miei  disili 
(Bocci. 

DISIKO  [-s)-ro]  (a.)  a.  m.  de  tir , m. 

SI  crescer  sento  il  mio  ardente  distro 
(Petr.). 

DI  SI. STANCARE  [-cà-re]  v.  n.  p.  rin- 
francarsi dalla  stanchezza , te  de  lasse  r; 
te  repnter.  — Part.  aio.  u,  de  latte  , ée. 

DISISTIMA  [-atl-ma]  a.  f.  mél ùltme, 
f méprit.  m 

DISISTIMARE  [-tnà-rej  v.  a.  me /tri- 
te r ; merannattre. 

Part.  alo,  la,  méprité,  ée  ; mécon- 
rtu,  tu, 

DISLACCIARE  [-lohià-cel  v.  a.  déla- 
cer  ; óénouer 

E dal  braccio  In  scudo  si  dislaccia 
(Beni.  Ori  ).  — , dtgager;  de/)  et  re  r. 

DISLACCIATO ; — TA  i-lebtà-lu)  (a.) 
p.  ad.  detace  : dettone,  ée. 

DISI.AC.ARK  | -gà-re],  dim.agarm  , v. 
n.  sortir  del  lago . aorfir  du  lac  ; inon- 
der  ; demorder.  —,  té  tenàri  commi  un 
toc;  te  repandre. 
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E diedi  il  viso  Riio  incontra  ’l  poggio 
Che  inverso  ’l  cicl  più  alto  ai  dislaga 
(Dani  Purg.), 

Part.  aio,  la.  répandu , ur. 

DISLALIA  l-h-m)  (a  ) a.  f.  (med.) 
dt /fienile  de  jxtrler.  f. 

DISLEALE  [ -à-le  ] od.  e s.  ni.  f.  dé- 
loyal , ale;  perfide,  m.  f. 

R chiunque  è gentil  uora  naturule  , 

E obbligalo  prr  cavalleria 
D*  esser  nimico  d’ogui  disleale  (Bern. 
Ori). 

DISI.EAl.ISSIMO,  -MA  [-lla-si-mo: 
(a  ) ad  hup.  trei-déloyal , ale  ; trei- 
perfide,  ni.  f. 

DISLEALMENTE  [-mén-te]  av.  dé- 
loyolemrnt:  perfidement. 

DISLEALTÀ  [-tà  |.  OISLEELTÀ,  a.  f.  il 
mancare  altrui  di  lede , déloyaute  ; per- 
fìdie. f. 

DISI  EANZA  [ -àu-dsa]  (a.)  a.  f.  dé- 
loyaute. f. 

DISLECITO,  -TA  [-lé-lcbi-lo]  (a.) 
ad  tlltctte,  n».  f. 

DISLEGARE  [-gà-re]  v.  a.  délier. 
Comanda  forse  tua  fortuna  ai  venti 
E gli  avvince  a sua  voglia  e gli  dislega’ 
(Ta**.  (ìer.) 

—,  (Ha.)  delivrer. 

Perchè  tu  ogni  nube  gli  dinieghi 
Di  sua  mortalità  (Dam.  Par.).  V.  LI- 
BERARE. 

— .manifestare,  spiegare,  manifeiter; 
expltquer.  V.  Palesale. 

Dislcgure  i denti , guarir  de  Vagare- 
meni  dei  denti. 

DISLEGATO.  -TA  I-gà-lo]  (a.)  p.  ad. 
delie,  ée.  — . ( tig.)  del  ieri,  ee. 

DISI.EGHEVOLE  [-gké-vo-le]  ad.  m. 
f.  fartle  à délier,  m.  f. 

DISI. EGUALE  ( -gouà-le  ) ad.  m.  f. 
inégai,  ale.  E.  Dimoiale. 

DISI. FONA  MENTO  [ -men-lu  ) a.  m. 
voce  scherzevole,  action  de  te  défaire 
de  la  nature  du  Uon , f. 

DISLOCARE  ( -cà-re  1 ▼.  a.  (Dant. 
Majan.)  de  piacer. 

Part.  aio,  ta,  deplori,  ée. 
DISLOGAMENTO  [-men-to],  uisloca- 
M£.vro,  a.  m.  ditlocalton,  f. 

DISLOCARE  [-gà-re],  disliocare,  v. 
a e n.  cavar  del  suo  luogo,  e dicesi 
comunemente  dell’  ossa  , dmloquer  ; 
luxer  ; debotter. 

—,  v.  r.  slogarsi,  te  ditloquer ; tede- 
mettre. 

E dislogossi  in  quello  il  desini  piede 
(Bern.  Ori.). 

DISLOCATO,  — TA  f-gà-to]  (a.)  p.  ad. 

ditloque;  lu.ré,  te  : derni*,  ur. 

DISLOCAZIONE  [-dsió-nej  a.  f.  ditlo- 
ratton,  f ; debottement . ni. 

DISLOGGI  AMENTO  [-duia-mén-to]  a. 
m.  decampemenl , ni.  V.  Decampa - 
UDITO. 

DISLOGGIARE  ( -dgià-rc  ] v.  n.  de- 
camper; déloger. 

Puri.  alo.  la,  délogé  ; decamj/é,  ee. 
DISLOTARE  [-U-re)  (a.)v.  n.  (chim.) 
togliere  il  loto  che  chiude  le  aperture 
d’un  apparecchio  chimico,  rehrer  le 
lut.  — Pari,  ato,  retir é le  lui. 

DISMAGARE  I -gà-re  ] v.  a e n.  tra- 
viare, déloumer  ; decoyer;  égarer. 
lo  son,  cantava,  iuson  dolce  sirena 
Che  i naviganti  in  mezzo  al  mar  di- 
amagn  (Dant.  Purg.). 

— , v.  r.  disgi ugnerai,  se  téparer. 
Part.  ato.  ta.  detonine;  tgaré,  ée.  —, 

diejoint , ointe. 

DEMAGLIARE  [-mal-lià-re]  v.  a.  dé- 
faire lei  mai  Ilei. 

— ,(tìg.)  levare  i pezzi  di  carne  colle 
unghie,  arracker  dei  morceaux  de 
chatr  acec  let  onglet. 

O tu  che  colle  dita  ti  dismaglie.... 
(Dant.  Inf.) 

Part  aio.  ta,  défait  tei  mai/let. 
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DEM  ALARE  (-là-re)  v.  a.  guérir. 

—,  v.  n.  te  delicrer  d'ut»  mal. 

Part.  ato,  la.  puéri,  te. 

DISMANTARE  l-tà-re)  t.  n.  quilter  le 
manteau. 

Pari  aio,  guitti  le  manteau. 

DISMANTELLARE  [ là-re]  v.  a.  de- 
manleler.  V.  Smaxtellarb. 

Pari  aio,  la,  demolitele,  ée. 

DISMARUIMENTO  ( -mén-to  ] a.  m. 
égarement,  ni.  V.  Smakiuuexto. 

DISMARIURE  [ ri-tv]  v.  a.  e u.  irr. 
égarer. 

Prcs.  dismarriaco,  isci , isce,  iscono, 
j’égare,tu  egarte,  tl  e gare,  ih  égarent. 

Pari,  ilo,  ta,  tgaré,  ee.  V.  Smarrire. 

DlsME.M  Hit  a MENTO  [-mén-to]  a.  m. 
demembrernent,  m. 

DISMEMBRARE (-brà-re)v.  a.  smem- 
brare, dèmembrer. 

— , acordarsi , oublier. 

DISMEMBRATO, -TA  [ -brà-to ] (a.) 
p.  ad  démembré.  ée. 

DISMEMBRAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  a. 
f.  démembrement,  m. 

DI8ME MoKAIlE  f-rà-re]  (a.)  v.  n. 
perdre  la  mimoire. 

Puri,  nlo,  perdo  la  mémoire. 

DISMEMORATO,  -TA  (-rà-to)a.  e 
ad.  étnurdi,  ie.  V.  smemorato. 

DISMENO  [-mé-noj  (a.)  av.  meno, 
moine. 

1USMENTARE  [-tà-re]  v.  a.  oublier. 
V.  IMMEMICALE. 

Part.  ato,  u,  oublié,  ée. 

D1SMF.NTICAMENT0  [-mén-to]  (a.)a. 
ni.  ouhli.  m 

DISMENT1CANTE  [-càn-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  oui  oublie  : oubheux.  euse. 

DISMF.NTICANZA  [ càn-dsa]  (a.)  a.  f. 
ouhli.  m. 

D1SMENTICARE  [-cà-re]  v.  a.  oublier. 

Part  alo,  la,  oubhé,  ée. 

DISMENTIRE  (-ti-re)  v.  n.  irr.  smen- 
tire , e non  mentire  come  la  Crusca,  • 
come  gli  altri,  démentir. 

Che  validor  valente 

Prego*  e cortesia  non  falla,  nè  dismen- 
te (Dant  Majan.  fbm  ani  ). 

Pres.  dismentiac»,  isci,  isce,  iscono, 
je  dimetti . tu  dimeni,  tl  dimeni,  ili 
demenlent.  V.  SVESTIRE. 

Part  ito,  ta,  dementi,  ie. 

DISMF.RITARF.  [-tà-re]  v.  n.  démé- 
riter.  — Part.  ato.  la,  demèriti,  ie. 

DISMESSO,  -SA  l-rnés-so)  (a  ) p.  ad. 
da  Dismettere,  abandonni,  ée;  tombe, 
ée  en  déiuetude. 

DISMETTERE  [ -mél-te-re]  v.  a.  irr. 
abandonner:  lomber  tn  détuélude. 

Pret.  dismisi,  l»e,  Itero , fabané^t- 

n ai,  il  abondonna,  ih  abandonnirent. 

Pari,  dismesso  ( V.  — ). 

Distili» »i  l are  r -là-re]  (a ) v.  a. 
trarre  la  midolla,  retirer  la  moelle. 

Pati,  alo,  reltre  la  moelle.  V.  Smi- 

DUI.LARE. 

DISMISURA  [ -soù-ral , msmiscrità, 
I %.  f.  eccesso , sujierfluiià  , ridondante, 
f.  ; excit,  ni.  ; tuperfluité,  f. 

La  gente  nuova  e i subiti  guadagni 

Orgoglio  e dismisura  liuti  generato 
(Dant.  Inf.).  —,  abominare,  f. 

| A dismisura,  av.  exireaairemenf. 
i DISMISHRANZA  [-sou-ràn-dsa]  fri 
a.  f dere  g le  meni , ni.  — , tu/urflutlé,  f, 

DISMISURARE  [-aou-rà-re]  v.  a.  e n. 
/tot ter  lei  bornrt. 

DISMISURATAMENTE  [ -aou-ra-la- 
mén-ie)  av.  demeeurément  ; exceutre- 
1 meni;  immodérément  ; saut  meture. 

DISMISI  RATO.  -TA  (-sou-rà-toj  p. 
ad.  patte  lei  bornet  ; démeturé,  ee; 
enorme,  tu.  I.  ; exceuif,  tee;  extréme , 
. ra.  f. 

DISMODATO.  — TA  [-dà-to]  ad  srego- 
lalo, déréglé,  ée  ; tane  mode ralian. 
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DIS 


DISSONALA  RE  (-cà-re)  v a.  trarre 
una  monaca  dal  chiostro , tirar,  arro- 
chir du  clottre.  Dismouacarsi . v.  n. 
jeter  le  frac  , *«  defroquer. 

Pari  aio,  la.  tiri , ie  du  cloiire. 

— jeti  le  froc  ; difroqui,  ie. 
D15M0NTARE  (-tà-ra)  v.  n.  propriam. 
scender  da  cavallo,  dalla  nave,  ducei *- 
dre  di  chetai, d'un  bài  imeni. 

—,  scmpl.  discendere,  deteendre. 

E ’l  balzò  via  là  olire  m disnaonla 
(Dani.  inf.). 

D1SMONTAT0.  — TA  (-tà-toj  (a.)  p. 
ad.  deteendu.  uè,  Jt monte,  te. 

DISMOIIBAKE  [-bà-re]  v.  a.  guarir. 
V.  Smorsaiie  - Pari,  alo,  la,  guari,  te. 

DISMOSSO,  —SA  i-njò*-so)  (a.)p.  ad. 
da  Dimiiiovliik,  emù,  ut;  tonchi,  re. 

DISMl  oVfcHK  («MMàvafC]  v.a.irr. 
commuovere,  émouroir;  mouvotr;  io u- 
chir;  exciter  — ,ilotgner  ; diiourner. 
—,  te  laitter  lomchor ; emouvotr. 
Prei.  disunissi,  osar  , ossero,  j taci- 
tai, il  escila,  Ut  excitèrent. 

Pari,  dismesso  ( V.  — ). 

DISM  l isti:  A HE  [-mou-si-cà-rel  fa.)v.n. 
quiiter  la  mueiqtte:  ne  piu»  > hanter. 
Pari  alo,  quitti  la  mutique. 
DISNAMOR  AMENTO  [-méu-to]  (a.)  8. 
ni.  guiriton  de  l’amour,  f. 

DISNAMORARB  [-rà-re]  v.  n.  guénr 
de  l'amour. 

Pari,  aui,  u.  guiri,  ie  de  V amour. 
DISNATLRALE  [-tou-rà-Ie]  ad.  m.  f. 
ebe  non  è secondo  l'ordine  naturale, 

Bt  tei  cantre  nature;  qui  de  gèni  re  de 
tal  naturel. 

DISNATi; RARE  [-lou-rà-re)  v.  a.  irar 
della  propria  nulura , /dir#  changer  de 
nature ; dènaturer. 

DISNA I LIUTO , TA  [ -lou-rà-lo  ] 
(a  )p.  ad.  du  Denaturare,  d#na/ur#>>. 

DISNEBBIARE  f-bià-rel  v.  a.  lor  via  la 
nebbia,  distiptr  le  broutllard , le»  n Ma- 
gri- 

—,  (flg. ) tclaircir  ; éclairtr. 

Che  puotu  disnebbiar  voairo  intelletto 
(Dani  Pura.). 

DI  SNERVARE  [-và-re]  v.  a.  enervar. 
V.  DlSF.ll VARE. 

— , v.  r.  perire  tee  force»;  iinerrer. 
DISNERVATO  , -TA  [ -và-to  ] (a.)  p. 
ad.  da  Dissertare,  #n#rv#,  i». 

DISNERN  AZIONE  l-daió-nc]  a.  I.af- 
faibliuement,  ui.  V.  Dislrvazio.se. 

D18NRTT0,  -TA  [-néUoj  ad.  tale; 
malpropre.  ni.  f. 

DISMDARE  f-dà-ro)  v.  a.  e n.  torlir 
du  nid  ; dénicher. 

Pan.  aio,  la,  torli,  ie  du  nid. 
DISNOCCIODARE  [ -lchio-lù-re]  (p.) 
v.  n.  óter  te»  noyaux. 

Part  alo,  óté  /ai  noyaux. 
DISNODARE  f-dà-re),  disodare,  v. 
a.  dénouer  ; dilier. 

— . (flg.)  dimi  In;  direlopper  ; iclgir- 
cir  ; raconter. 

Disnodarsi , v.  r.  torlir  ; te  delirrtr. 
DISNODATO,  -TA  [-dà-U>]  (a.)  p.  ad. 
dinoui  ; dilli  ; de  li  tri,  ie. 

DISNODEVOI.E  [-dé-vo-le]  ad.  m.  f. 
facile  à dénouer.  m.  f. 

DISNOBE  (-nò-re),  Disisene,  s.  ni. 
déthonneur,  ni.  V.  Disonore. 

DISNUDARE  (-nou-dà-re)  v.  a.  di- 
pouiller.  —,  per  la  Spada,  dégatner.  V. 
Sfinì  ARE 

Pari  alo,  (a , de  pontili , te;  riduit , 
ite  à la  nuditi. 

—,  per  la  spada,  degainé,  ie. 
DISOBBEDIENTK  [-*o-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  diiobéimant.  ante. 

DISOBBEDIENZA  [ -di-én-dsa  ) s.  T. 
éétobétuance.  (.  V.  Disubbidiesxa. 

DISOBBF.DIRE  1-dVre]  (a.)  v.  a.  e n. 
irr.  dttobiir. 

Pres  dicobbedlsen,  tari,  tace.  t#eum>, 


DIS 

je  ditobii»,  tu  JetoMit,  il  de  io  bei t,  ili  i 
deeobiittrut. 

DlsOBBEDITO,  — TA  (-dl-U>)  (a.)  p.  ad.  j 

desobei . ie 

DISOBBLIGANTE  (-gàu -le)  ad.  ni.  f. 
detobligeanl,  tante  ; incanì,  ile;  impa- 
li, ie. 

DISOPRI. IGANTEMENTE  ( -mén-le  ] 
av.  detobhgeamment  ; tmpoliment  ; 

metri  lement. 

DISOBUL1G ARE  [ -gà-re  ) , nihoani- 
c a itti,  v a.  cavar  d’ obbligazione,  rxem- 
pter,  degager  d une  obligation. 

— , far  qualche  dispiacere,  détobh- 
ger  ; dimiritn. 

—,  v.  r.  te  hbirer;se  digager ; te  dé- 
htrer. 

DI SOlllll. IGATO,  — TA  [-fà-4o]  (a.)  p. 
od.  désobkgi,  et.  — , degagé , et. 

— , délirri,  ie. 

DISOBUUb AZIONE  { -dsió-ne  ] a.  f. 
l'arhon  de  détobhger , f. 

A «er  disobbligazionc  ad  uno,  arotr  a 
se  plamdre  de  q.  u. 

DISOBBLIGO  (-sòb-bli-go),  pi.  —OHI 
(-gài)  s.  ni  l'anion  de  detobhger.  f. 

DISOCCUPARE  |-coo-pà-re)  v.  a.  iror 
d'occu|>oziune,  laitter  libre. 

—,  v.  r.  te  détoccuver. 

DISOCCUPATISSIMO,  -MA  ( -Ua-si- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  trts-déeoccujté , ee. 

DISOCCUPATO,  - TA  ( -coa-pà-to ) p. 
ad.  che  non  ò occupato,  disoccupi,  ee. 

—,  sfaccendai*',  detetuvri,  ie. 

DISOCCUPAZIONE  (-cou-pa-d*ió-ne] 
s.  f.  aiticeli  ; désoccupatton,  (.  ; det- 
ceurrement,  m. 

DISODIA  ( -dl-a  ] (a.)  s.  f.  kaletne 
forte;  haleine  vuante,  f. 

DISO LAMENTO  (-mén-io)  s.  ni.  il  de- 
solare. dépeuplement . ra. 

— , diiolatton,  f.  V.  Desolamento 

— , il  disolare,  dettatemela , m.  V. 
Risolatura. 

DfSOLARE  [-là-re)v.  a.  render  disabi- 
tato. distruggere,  de  soler  ; depeupler. 
V.  Desolare. 

— , levar  via  il  suolo  ad  un  cavallo  , 
detsoln. 

PISOLATO , -TA  [ -là-u>J  (a  ) p.  ad. 
da  Pisolare,  ditole,  ie. 

DISOI,  ATURA  | -lob-ra)  a.  f.  detto  le - 
meni,  m.  : l' action  dt  toupet  la  coni » 
du  pi  ed  d'un  chetai,  f. 

DISO  DAZIONE  (-dsió-no)a.  f,  ditola- 
tion,  f.  V.  Desolazione. 

DISOLEARE  l-fà-rel  (R.)  v.  a.  febim.) 
estrarre  da  un  corpo  la  parte  sulfurea, 
extraire  d'un  cor \*  la  patite  tulfu- 
reuse.  • 

DISONESTÀ  f-slà),  DISONESTITA , 8.  f. 
sfucciaiezza  di  coaiumi , impudici/#  ; 
otti- ernie,  f. 

— , sconvenevolezza,  malhonnitete,  f. 

DISONESTAMENTE  (-mén-le)  av.  dit- 
honnitement  ; impudiquemeni  ; inde- 
cemment. 

, per  grandemente  ( in  cattiva  par- 
ie), 

DISONESTA  RE  [-stà-re]  v.  n.  lor 
rone«tà,  macchiar  P onore,  d##Aoner#r; 
touiller.  — , v.  r.  t#  deshonom. 

— , parlando&i  di  persone,  #«  touiller. 

DISONRSTATO,  -TA  l-slà-loì  (a.)  p. 
ad.  che  gli  è siala  lolla Y onestà,  det- 
honoré,  ee. 

D1S0NESTEZZA  [-sté-Ua]  (a.)  a.  f. 
malhonnileti,  f. 

DISONESTISSIMA MENTP.  ( -mén-le  ) 
(a.)  av.  sup.  tris-déthonnitemenl . 

DISONESTISSIMO,  -Ma  (-tliml-mo) 
(a  ) ad.  sup.  di  Disonesto,  trèt-deshon- 
nite.  m.  f. 

DISONESTO,  -TA  f-nè-*to),  018- 
nvr.STOSo,  —sa,  ad  che  contiene  in  se 
disonestà,  cosa  contraria  al  pudore,  dei- 
hnnnite,  m.  f ; ri  la  in.  aine;  sale , m 
f.  : imjmr  ure 


DIS 

Parole  diaunetoe,  atti  disonesti,  pa- 
iole» dethonnitei  ; action t détnon- 
nétei. 

Andar  cavalcando  e discorrendo  per 
lutto  con  disoneste  canzoni  ..  t Hoec.  ) 

—,  per  ismoderaio,  excettif , tuo  ; im* 
moderi,  ##. 

—,  ingiusto,  injui/e,  m f. 

Rispose  Mazzarigi  : cosi  vuole 

Macon , di’  a questa  volta  è disonesto 
(L.  Pule.  Morg.j. 

—,  per  isconvenovole,  incanì  enanl , 
ante  ; malkounite,  in.  f.  ; mettianl. 
aule.  V.  SCONVESEVOLE. 

E quegli  a nei  : O anime  che  giunte 

Siete  a veder  lo  siruzio  disonesto 


(Dant.  Inf.ì. 

— , grande,  eccessivo,  sniisurato,  ex 
ctteil,  ire;  exlroordinaire,  in.  f. 

...  Con  una  grossa  c disonesta  lancia 
(Berti.  Ori.). 

DISUNIR IA  [ -n-a  ) (a.)  a.  f.  angustia 
in  sogno  «spaventevole,  cauchemar , ai 
DISONNARE  (-nà-rej  v.  n.  ilre  ereil- 
lè.  — . v.  r.  ievetller. 

E come  al  lume  acuto  si  disonna 
Per  lo  spirto  visivo  (bunu  Par.). 

Pari,  alo,  ta,  iva  Ili,  #'«. 
DISONURAMENTO  [ -inén-to  1 s.  ni. 
/' action  dt  Jithonorer,  t.  ; dethon- 
n tur,  m. 

DISONORANTE  (-ràii-lu)  (a  ) ad.  m.  f. 
déthonorant , /ulte. 

DISONORANZA  l -ràn-dsa  ] S.  f.  di*  - 
honneur,  m. 

DISONORARE  [-rà-re]  v.  a.  lor  Tono- 
re,  drs/ionorer. 

Noti  per  animo  di  disonorarlo  (Mae- 
slruzz.). 

—,  per  torre  T ornamento,  diparer 
Abbatte  e sfronda  e sdora 
L’ vi  lie,  e gli  alberi  scorza  c disonora 
(Beri)  Ori.). 

— , miprtscr.  V.  DisriitJLZARB. 
Disonorarsi,  v.  r.  se  déthonorer. 
DISONORATAMENTE  | -mén-le  J av. 
houli  uiemenl.  V.  Disorokrvolmuitr. 

DISONORATISSIMO,  —MA  [ U»-aÌ-Oio] 
(a.;  ad.  sup.  trit-deehauoré,  ee. 

DISONORATO,  -TA  [-rà-to)  p.  ad. 
dithonori  ; diffame  . #>. 

— , dUornato , tu.  depari . ie. 
D1SONORATORE  [ -ló-re  ) (a.)  a.  n- 
celu i qui  dethonore,  rn 
DISONORE  [-nò-re]  s.  ni.  cosa  ebe  fa 
vitupèrio,  obbrobrio  contro  l’onore . 
déthonneur,  ni. 

—,  villania  di  pnrole,  /«ijure,  f. 
DISONOREVOLE  [-ré- vo-lv)  od.  m f. 
che  fa  disonore,  déthonorant,  ani». 

DISONOREVOLMENTE  [ -mén-tC  ] Rv . 
honleueement  ; tgnominieuununt , n- 
laineinent. 

DISONKABK  [-rà-re]  (a.)  v.  a.  cf##- 
honorer.  V.  Dimkxoraiie. 

Pari,  au»,  la.  dtshonori.  ie. 
DISOPPEI.I.1RE  [ -U-rol  v.  a Irr.  di- 
solicrrare.  exhumer. 

l’ics.  diH»j»j)ellisco,  isci,  isce,  iscoQo, 
j'exhume.  tu  exhurnes , il  exhume,  ih 
exhumcnt.  — Pari.  Ilo,  la,  exhume,  et. 

DISOPPILANTB  [ -lim-ie  ] ad.  in.  f. 
qui  disopile . qui  die  le»  obstructiou ». 

D1S0PPI I.AUK  ( -là-re  ) v.  a.  levar 
V oppilazioiic.  duoptler  ; débouvker  . 
t iter  le»  obslructiom. 

Pari,  aio,  la . débauché  r ée. 

DLSOPP1  DATIVO,  -VA  [-ti-vo)aa 
detopilatif,  tre. 

DISOPRA  |-sò-pra),  ni  sopra,  av.  dea 
sui  V Sopra. 

Tu  la  vedrai  di  «opra  in  sulla  vette 
(Dani.  Purg.). 

Disopra,  s.  coir  ari.,  I*  desttue,  ro. 

Né  lo  'nterporsi  tra  1 dixopra  e ’l  flore 

Di  tanta  plenitudine  rotanti» 


DIS 

Impediva  la  vietar  lo  splendore  (Beai. 
Pmr.  ).  ' • 

DISOPRAPPfÙ  [-pioli],  wsovrappiì. 
ni  sopra  rifa,  av.  sopra  11  dovere,  il 
numero  determinalo,  por- (fonai,  ow- 
dettus  ; de  surplus. 

D1SOPHK  i -*o-pre  ) (a.)  av.  e prep. 
per  la  ri  aia,  {fornii. 

K"Ciou  va  con  questi  ire  diouprc 

c rtìr .). 

DISORBITANTE  l -làu-l*  j ad.  u.  f. 
ettressif.  tte. 

DISOR  BEANTEMENTE  (-mcii-le]  av. 
eTcesstrement  : tm  mode  rimetti. 

DISOKBITANTISSIMAMENTE 
u»)  (a.)  uv.  *up  a Fexcu  ; anni  au-une 
modera  non 

WSORBITANZA  f -tàn-dsa  1 a.  f.  che 
dà  nell'  eccesso,  excès,  re. 

DISORBITARE  [-tà-re]  v.  n.  excidtr. 
V.  Eccedere.  — Part.  alo,  txctdé. 

DISORD1NACCIQ  (-nàl-lchiol  (a.)  s. 
m.  peg.  di  Disordine,  grand  désor- 
dre,  m . 

DISORDINA  MENTO  (-mèri -lo  J fa.)  a. 
m.  dnordre,  u. 

DISORDINANTE  [-uàti-U;]  (a.)  ad.  m. 
f fui  trovbls. 

Pisoli  DINAS  /.A  [ -nàli-dim  J (a.)  ».  f. 

dètordre,  ni. 

DISORDINARE  I-nè-re)  v.  a periiirbar 
l'ordine,  con  fornire  ; tronfile*  ; détor- 
donntr. 

— , v.  n.  far  disordini,  viwre  dune  la 
débauché. 

— , v.  r.  confonderai,  ( tre  Iroublé,  ee; 
te  confondre. 

Disordinimi  (milit.),  tt  debinde r ; te 
meilre  en  desor Jrc. 

Cominciarono  a mancar  d’animo  e a 
disordinarsi  (Htor  eur.). 

DISORDINATAMENTE  l-mén-le)  uv. 
détordonnémenl  ; confusément  ; immo- 
ti cremini. 

Vivere  disordi naumente.  etere  dans 
le  desordre , dant  la  débauché. 

DISORDINATISSIMA  MENTE  [-nH*D-te] 
(a.)  av.  *up.  ocre  le  plus  grand  dèe - 
ordì  e. 

DISORDINATISSIMO,  —MA  (-tls-ei- 
mo)(a.)ad  sup.  irèe-ditor danne,  ie. 

DISORDINATO,  — TA  (-nà-loj  p.  ad.  . 
de  tur  donne . derègie,  ee  ; excetlif.  tre  | 

Fecero  molli  capitoli  e Torli  ordini  | 
contro  i disordinali  ornamenti  delle 
donne (C.  Vili.). 

Il  disordinalo  spendere  (Bore.). 

— -jDer  (sconvolto,  dérangé,  è e ; en 

—,  per  infrenato,  dèeor donne  ; diri- 
gi* ; e/Tréne,  ee. 

— , di  danaro,  man  guani  d'or  geni  ; 
prèti,  ie  d'argent. 

—,  (uni.)  tane  oróre;  debande,  ée. 

DlSORltlNAZIONE  l-dmo-ne]  (a.)  a.  f. 
eUsoréro;  éémngement,  m. 

DISORDINE  [-sòr-di- ne]  s.  m guasta- 
meli lo  dell' ordine,  delle  coso  tiene  or- 
dinate , dètordre  ; trouble.  tu. 

— delle  idee,  delle  cose,  desordre  dee 
tdeet,  dètordre  dei  affair* t , ni. 

—,  cosa  falla  finir  del  viver  regolato, 
dètordre ; esci «,  m. 

— , donno,  diodi;  dommage,  m. 

DISORDINATO  ( -nét-to)  (a.)  a.  m. 

peti!  detordre ; petit  dérangement,  m. 

DISORKSSIA  ( -t*l-a  ] (t.)  t.  f perdila 
dell’  appetito,  inappetente,  t. 

DISORGANIZZARE  [-Uè-rr]  (a.)  v.u. 
sconvolgere  una  cosa  già  organizzala, 
détorgantter . 

Disorganizzarsi,  ee  détorgonteer,  te 
trouhler. 

DISORGANIZZATO.  -TA  [-toè-toj  p. 
ad  detorgantté  ; mal  organite , ée. 

DISORGANIZZAZIONE  1-un-ds.ò-ne } 
(a.) a.  f.  detorganitahon . 1 


DIS 

DISORMEGGIARE  ( -dgià-re  ] V.  li 
(mar.)  M-iugliere  il  canapo  d'n n*  an- 
cora, deialtngner. 

Pari,  aio,  la,  délolingué. 
DISORMEGGIO  ( -nied-dgi»  ) a.  m 
(mar.)  il  levategli  ormeggi,  demarra - 
ge,  ni. 

DISONNA  MENTO  l-mén-lo)  (a.)  a.  m 
action  de  de'panr,  f. 

DISOKNAKE  [-nà-rej  v.  a.  deparer. 
DI  SOR. NATO,  -TA  l-nà-lo]  (a.  ) p.  ad. 
denari,  ee. 

DISORPELLÀRE(-là-fe]  f.  a.  lor  via 
I* orpello,  óter  le  fard:  demasguer. 
Pari,  alo,  la,  òli  le  fard. 
DISORRARB  (-rè- re]  (a.  v.)  v.  a.  de i- 
honorer. 

Part.  alo,  la,  détkonoré,  ée. 

Ond’ eo(  io)  eoo  di»orrmio(Guiti.  /tim. 
ant). 

DISORRRVOLE[-ré-vo-le](a.)ad.  m. 
f.  de  piu  d’eshme  ahject,  erte. 

Disi»  Il  RE  VOI. MENTE  ( -men-iej  (a  ) 
av.  arre  peu  d'esimie:  peu  honorable- 
ment. 

DISOSCURARE  (-scou-rà-re)  fa.)v.  a. 
éclaircir.  — Part.  aio,  la,  éclatrci,  tt 
DISOSKRISIA  (-e*-a»(a.)  s.  f.  perle  de 

/‘odorai,  f. 

DISOSSARE  [-sà-re]  v.  a.  irar  Possa 
dalla  carne,  drioucr. 

—,  v.  r.  consumarsi  Uno  all'osso , ir 
cotittsmer. 

Inftn  eh'  i’ mi  disosso,  o snervo  e spoi* 
po  (Pcir.).  — Par»,  alo,  la,  detoni,  ee. 

DISOSSIDARE  [-dà-rejfn.)  v.  a.  m- 
gliero  l’  ossigeno  allo  sosta  me  colle 
quali  quest*  elemento  è riunito,  dii- 
oj tjgéner,  désoaydcr. 

Pari.  aio.  V.  Disosmcemato. 
DISOSSIDAZIONE  j-dsi-ó-ne]  (a.)  s.  f. 
désoxygénatum,  f. 

DISOSSIGENAHE  [ -dge-nè-re]  (a.)  v. 
a.  desoTyge uer.  V.  Disossidare. 

DISOSSIGENA TO,  -TA  [ -dge-nli-io  ) 
(a.)  p.  ad.  désoxggrne  ; detoxgdé,  ie. 

DISOSSIGEN AZIONE  | -dge -na-dsiò- 
ue)  (a.)  s.  f.  detoxygéualton,  I 
DI  SOTTANO,  -NA  (-lù-no]  ad.  infé- 
neur,  ture.  V.  Inm  nioac 
DISOrrERRAHE  [-rii-re}  v.  a.  cavar 
di  sotterra,  dèltrrtr  ; exhumer. 

IMSOT  FERRATO  , — TA  [-rà-to]  (a.) 
p.  ad.  de  terre  : ex  fiume,  ée. 

DISOTTO  ( -sòl— lo I , di  sotto,  av. 
detsous.  V.  Sotto. 

DISOV ORATO , — TA  ( -là- lo  ) ad.  di- 
cesi  dell' osso  uscito  dall*  uovok»,  Hébol- 
ti,  ée  ; {fornir,  ite. 

DISPACCARE  ( -cà-re]  v.  a.  f end  re. 
Pari,  alo,  la.  forni  u,  ur.  V.  Spacca  ni.. 
DISPACCIA  MENTO  ( -ichia-roen-io  ] 
(a.)  s.  m expedilton  det  affai  ree.  f. 

DISPACCIARE  (-ichià-re)  v.  u.  cavar 
d'impaccio,  délirrer  ; délxsrratter. 

— . lar  dmpacci,  déttécher;  entoyer 
det  dtpecKtt.  — , deveoher. 

DISPACCIATO,  -TA  l-tcbià-la]  fa.) 
p.  ad.  débar  ratti , ée.  —,  dipi  chi,  ée. 

DISPACCIO  [-pàfolobio]à:  m.  ieiuu*a 
di  ucgoaj  di  sialo,  déptche,  f. 

— , per  Icliere  particolari,  de  pi  che,  f. 
— , per  diploma  accademico,  diplò- 
mi. in. 

DISPAIARE  f-là-re]  v a.  guastare  il 
paio,  deparetlìer  : déparier. 

— , (Bg.)  levar  la  forma,  rendre  dif- 
forme : aiiproportionner. 

Pari,  alo,  u»,  depar t sili,  ée. 
dispantanare  f-nà-re)  (a.V  v.  a. 

retirer  de  la  bove. 

Pari,  alo,  la,  retiri,  ie  de  la  boue. 
DISI* Mi  A RE  (-rà-re]v.  a.  detappren- 
drt.  V.  Disimparami. 

DISPARATISSIMO.  -MA  l-ll»-ftMno  ] 
(a.  ) ad  sun.  trit-di /férmi,  ente. 

DISPARATO.  -TA  ’-rà-lo]  p.  ad  da 
Disfarà r.r,  éetapprie,  tee. 
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DISPARATO.  -TA  f -rà-Ui  ; ad.  di  fi 

rent,  ente  ; iloigni  . dtsproporho n- 

DISPARECCIII  t-réc-kil  prou.  u».  pi. 
più  ebe  parecciii , piu § qm  plueieurt. 

Egli  era  parecchi  e disparerebi  giorni 
che  egli  ih*u  gli  aveva  mai  v eduli  (Vir. 
di.). 

DISPARECCUIARE  [-kià-re]  v.  a.  des- 
sert ir.  V.  Sl'AT.I.I  CHIARE. 

DISPARECCHIATO , -TA  f-klk-to] 
(a.)  p.  ad.  drtservt,  ie. 

DISPARENTE  [-r*n-te]  ad.  m.  f.  qui 
disparati. 

DISPARENZA  (-ròn-dsa)s,  f dispari- 
toti, f. 

DISPARERE  (-ré-re]  s.  ro.  comrarie- 
là  (l'opinione,  discrepa nra  . opinion 
contraivi;  dtuidence  à' opinion,  f 
Ed  essendo  i pareri , o piuttosto  i di- 
spareri molli,  e mollo  vani.  ee.  (Varcb. 
iftor.  ) 

—,  discordia,  différend ; demi  li,  m.; 
con  test  a Itoti,  f. 

DISPARERE  [-ré-re]  v.  n.  onom.  aver 
inala  apparenza,  uon  istar  bene,  uooir 
tnau  rat  te  mina,  - .sparire,  dispar  altre. 

—,  far  brulla  apparenza,  itre  incon- 
venant,  ante. 

DISPARKVORE  f-ré-vo-le]  ad.  m.  f. 
pi  ristaile , m.  f.  ; pastager , ère. 

DISPARGF.RE  l-spàr-dgo-re!  v a.  irr. 
dttpernrr  ; répandre. 

Pret.  disparsi,  arse,  arsero,  ye  dii - 
penai,  i / dispersa,  Ut  dispersèrenl 
Pret.  disperso  (V.  — ). 

DISPARGI MENTO  ( -dgi-mén-lo  ] s. 
m.  di  t per  non  ; action  de  repandre , f. 

DISPARI  (di-spa-riìad.  ni.  f,  sing.  e pi. 
non  pari , i negai , ale  ; di  ff treni  . ente  ; 
distemblable,  m.  f Per  la  rima,  dispàri  : 
Letizia  presi  ad  ogni  altra  dispari 
(Dani.  /*ura.). 

DISPARI (di-spe-ri) (a.)ad.  cu.  f.  et. 
ne‘  numeri , in  vece  di  caffo,  che  vale  lo 
stesso,  imporr,  aire. 

Pituigors...  poneva  i principi  delle 
cose  naturali  lo  perì  e lo  disperi  : Dam 
Cene.  ). 

DÌSPARI  MENTE  r-mén-tc]  av.  inéga- 
lemenl:  dtfférrmmeni. 

DISPARI  PENNATO,  -TA  ( -nà-lo  ) 
(a.)  ad  dioeei  dello  fòglio  pennute,  otte 
icrminano  con  una  fugliolioa  in  cima . 
onde  ne  nasce  il  numero  caffo,  qui  tu 
impair,  aire. 

DISPARIRE  (-ri-re]  v.  n.  irr.  diepa- 
rattre.  V.  SFARiai. 

Pree.  disparisco,  isci.  isce,  iscorm,  je 
disparati,  tu  ditparais,  i / disparati, 
ite  dispirnissent 

Pret.  disparii,  e disparvi , a rve,  ame- 
rò,)# disparii#,  il  disporut ,ilt  dispe- 
rarmi. 

Pari,  disparito,  dispartito  ( V.  — ). 
DISPARISCE NTE  ( -cheu-te]  ad.  m.  f. 
sparuto,  ditgracié;  de  figuri,  ee;  de  fast, 
aite. 

DISPARITÀ  (-tà).  DISFAaiTADC,  DISPA- 
RITATI, a.  f.  disporne,  ditpr»portion; 
intgaltlé , f. 

Ma  solo  il  danno  è lutto  quanto  mio , 
Che  produce  fra  noi  disparità  (Buon. 
Fior.}. 

DISPARITO,  — TA  ( -ri-lo ] p.  ad.  da 
Disparire  , disparii,  e#. 

—,  (flg.)  sparalo,  changi,  ée  ; pile, 

ni.  f.  ; de  fall,  aiie. 

DISPARI. ARE  [-là- re]  (a.)  v.  n.  par- 
for  mal  ; midtre.  V.  Sparlare. 

Pari.  alo.  parli  mal;  médit. 
DISPARMENTE  [ -mén-le)  (a.)  av. 
inegalemenl. 

DISPARTAMENTE  (-mun-le)  av.  ##- 
pere  meni.  V.  Spartaaiette 

DISPARTE l-spàr -le]  av.  téparement. 
K disparte  s'andi»  segrcUmcnle...  (G. 
Vili.) 
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In  disparte,  ai  dice  col  verb.  andare, 
à part  ; à t icari. 

DISPARTIRE  l-tt-re]  v.  a.  irr.  dipar- 
tir; dulrt buer;  part  agir;  tépanr  ; ac- 
commoder  un  di  ff irr  end. 

— da  altro,  différtncier;  distinguir. 
— , v r.  parltr;  t'iloigner. 

Pres.  dispartisco,  isri , isco , iscono, 
je  tepore,  tu  riparta . ile  aiparent. 

DISPARTITAMENTE  l-mén-tc)  av.  ti- 
parèment. 

DISPARTITO,  -TA  [-tl-toj  p.  ad.  da 
Dispartire,  tiparé;  dirne,  ee. 

— , du cord , m.  V.  Disco* de. 

Alla  dispartita,  av.  aiparemenl. 
DISPAKTITORE , — TRICE  (-tó-re)  a. 

e od.  qui  partage,  séparé 

DISPAK IO  , -TA  (-spàr-lo]  ad.  ti- 
paré, te.  V . Dispartito. 

DLSPARLTE7.ZA  ( -rou-té-tsa  ) a.  f. 
maigreur  ; maueoiae  mine,  f. 

DISPARITO,  - TA  (-rotì-lo)  ad.  met- 
gre,  ni.  f.;  decharné.  et. 

— , part.  da  Disparir»;,  dieparu,  ue. 
DISPASSARE  (-sà-re)  ».  a.  (mar.) 
dispaiare  il  tornuvira , dipatter  la 
louruevire. 

DISPASSIONAMKNTO  (-inén-to)  a.  ni. 
apatlue,  f. 

DISPASTO  (-apà-Btol  (a.)  a.  m.  antica 
macchina  tirata  da  due  girelle,  dnpat- 
te,  f. 

DISPASTOIARE  (-ià-re]  ».  v iepi- 
inr;  óter  le»  entrarti.  V.  Spastoiare. 
Pari,  alo,  la,  dipilré,  ir. 

DISPA VENTARE  ( -tà-ro]  ».  a.  ipou - 
vanter;  iffrayer.  V.  Spaventare. 

Pari,  alo,  la,  ipouranti,  ee. 
DISPERARE  [-gnk-rej  ».  a.  retirer 
un  gaye  ; degager. 

Pai  i.  alo.  la,  degagé,  te. 
D1SPKGNKRE  (-spe-gne-rc]  (a.)  ».  a. 
• u,  irr.  itemdre. 

Pret  dispensi,  enne,  ensero , j’etei- 
9 mi , il  éteignit,  * la  éteignirent. 

Part.  dispenlo  (K.  — ). 

DISPENDERE, l-spèn-de-re]  ».  a.  irr. 
dipente  r. 

Pret.  disposi,  cse,  esero,  je  dipelimi, 
il  deperita , ih  dipemèrent.  V.  Spen- 
dere. — Pari  dispeso  ( V.  —). 

DISPENDIO  (-apèn-di-o],  pi.  —DJ,  a. 
ni.  dipente,  f. 

DISPENDIOSAMENTE  (-mèn-le]  a», 
con  dispendio,  a grande  fra it. 

DISPENDIOSISSIMO,  -Ma  l -al  s- li- 
mo] (a.)  ad.  sup.  très-diepeudieux , 

^^DISPEN DIOSO,  —SA  ( -diò-so J ad. 
ditpendteux,  mie. 

DISPENDITOKE,— TRICP.  [*ló-re]  a. 
depmuer.  ère.  V.  Spenditork. 

DISPENNARE  (-nà-rej  (a.)  ».  a.  plu- 
mtr.  V.  Spennare. 

DEPENNATO,  -TA  ( -nà-lo  J p.  ad. 
piume,  ie. 

DISPENSA  (-spèn-sa]  ».  f.  scomparii* 
n ionio  , distribuzione,  partage,  ni.; 
distribuitoti  ; ripartiiion  ; dwition,  (. 

Convieni  ancor  sedere  un  poco  a 
mensa, 

perocché  ’l  cibo  rigido  eh’  hai  preso 
Richiede  ancora  aiuto  a tua  dispensa 
(Dani.  Par.),  c'eat-à-din  la  dutnbu- 
tion  de  la  nourriture  duna  Ita  mem- 
bret.  «- 

—,  stanza  di  cose  da  mangiare,  office, 
m.;  deperite,  f. 

—,  (mar.)  maganti  de  eteree,  m. 

— ) Xmgaz^Maila  legga  «“desia- 
sti ca.  disperile,  f.  ; prieilige,  ni. 

—,  esenzione  di  mangiar  magro,  dis- 
penss,  f.  ..  .. 

— delle  lettere,  diitnbution  dee  let- 
tre», r. 
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DISPENSARLE  (-sà-bi-le)  ad.  in.  f. 
qui  etl  tujel,  ette  à dispense. 

— , ou'on  peut  ditpenter. 
DISPENSAGIONE  (-dgio-ne]  (a.)  S.  f. 
dittnbution.  f. 

DISPENSAMELO  l -mén-to  ] (a.)  s. 
m.  dntribution,  f. 

DISPENSANTE  (-sàn-tel  ad.  ni.  f.  dii- 
pentateur,  irice  ; qut  distribue  ; qui 
foumil. 

DISPENSARE  ( -sà-re  ] ».  a.  compar- 
tire, dar  la  parte  a ciascuno,  dispenser; 
dipartir . diitribuer. 

Non  dispensare  o due  o tre  per  sei 
(Dant.  Par.). 

— .scompartire,  dir  iter  ; ripartir. 
— . concedere,  conrider;  accorder. 
Consumare  o perdere  il  tempo,  di- 

petuter,  patte r sor*  tempi. 

Ha  poco  tempo , e 1 poco  c’  ha , di- 
spensa 

Con  graa  misura  (Ariosi.  Fur.). 

—,  porre  in  opera,  employer. 

In  benefìzio  il  tuo  valor  dispensi 
Del  più  fodel  d’  ogni  fedele  amante 
(Ariosi.  Fur.). 

—,  provvedere,  pourvoir  à. 

Amor,  tu  die  i pensier  nostri  dispense 
(Petr.). 

—,  derogare  olla  legge  ecclesiastica, 
ditpenter. 

Ma  perchè  santa  Chiesa  in  ciò  dispensa 
(Dani.  Par.). 

—«esentare,  liberare,  exempier. 

— , ».  r.  ss  dispenser  de. 

DISPENSAI  A MENTE  ( -méu-te  J a». 
par  dispense,  grdee . privileg*. 

DISPENSATI  VA  (-ti-val  (a.)  s.  f.  fa- 
coltà del  dispensare,  f acuì  te  de  dispera- 
ter,  de  rijiartir,  de  distribuir.  f. 

DISPENSATI V AMENTE  {-men-lej  (a.) 
av.  por  grdee  ; par  diluente. 

DISPENSATI VO,  -VA  (-tl-vo]  ad.  qui 
ditpente  ; qui  a le  pouroir  de  dispen- 
ser. 

DISPENSATO.  — TA  \ -&k  lo]  p.  ud. 
diti  ri  bui , ie  ; riparti , ie. 

— , esente,  esempi,  ente;  fratte, 
franche  ; libre,  m.  f. 

DISPENSATORE , —TRICE  [-tó-re]  s. 
ditpentaleur,  trice. 

—,dntributeur;  administraleur,  m. 
DISPENSATORIAMKNTK  [ -mcn-le  ] 
(a.)  a»,  aree  ripartition. 

DISPENSATORIO.  -RIA  [-tó-ri-o],  pi. 
— RJ,  — RIE  (a.)  ad.  ap/tartenanl,  ante 
d la  ri/tartition,  a la  diluente,  f. 

DISPENSATORIO  (-tò-rt-oj , pi.  — RJ 
(a.)  s.  m.  (rned.)  composizione  chimica, 
ee..  dtepeneaire , ni. 

DISPENSAZIONE  (-ddó-ne]  ».  f.  die- 
tnhution.  f.  V.  Dispensa,  Provioenza. 

DISPF.NSIERA  (-siè-ra]  ».  f.  colei  che 
spende,  distribuisce,  <Lii#nsièrt;  die- 
peiuairice  ; distributrice,  f. 

DISPENSIERE  f-aiè-re] , dispensieri  . 
s.  m.  preposto  alla  dispensa,  depemier; 
poun  oijeur,  ni. 

DISPENSIERO  ( -«iè-ro  ] (a.)  s.  m. 
poureoijenr  ; éépàn9Ì*tt  in. 

Tu  darlo  servirai  per  dispensiero 
( Bern.  Ori.). 

DISPENSINE  [-«1-na]  (a.)  ».  t.  dim.  di 
Dispensa,  voce  dell’uso,  petit  office  ; 
petit  buffet,  ni. 

DISPENSO  [-spèn-so  j (a,)  s.  m.  di- 
pinse, f. 

DiSPFNTO,  -TA  [-spén-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Disri.uNr.AE,  spento,  estinto,  la, 
iteint,  tinte. 

DISPENZA  [-spèn-dsa]  (a.)  s.  f.  per 
rima,  ripartiiion ; ditpente,  f.  ; offi- 
ce, m. 

Con  un  uom  che  al  soldsn  fa  la  di- 
spenza  (Fortig.  Pi  oc.).  V.  Dispensa. 

DISPENZARE  |-dsà-re)  (a.)  v.  a.  per 
la  rima,  dispenser.  V.  Dispensare. 
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Part.  alo,  tu,  diapenti,  ie. 

DISPEPSIA  (-psi-a]  (a.)  s.  f.  difficoltà 
o impossibilità  di  digerire,  diffusili  de 
digerir,  f. 

DISPERABILE  [-rà-bi-le]  ad.  m.  t.dis- 
etpiri, ie. 

DISPERACIONE  (-dgió-ne)  (a.)  a.  f. 
desespmr,  m. 

DISPKRAMENTO  [-méu-lo]  (a.)  s.  n». 
de  se  spot  r.  m. 

DISPERANTE  ( -rkn-te]  ad.  m.  f.  che 
dispera,  diaeeperant,  ante. 

DISPERANZA  [-ràn-dsa]  (a.)  i.  f.  dia- 
etpoir,  m. 

DISPERARE  (-rà-re)  ».  a.  e n.  tor  di 
speranza,  (iter  l'esftirance  ; détesperer. 

— , cagionar  d ispezione,  diaeipiror. 
perdere  la  speranza , la  pazienza, 
ss  ditetperer ; s'impaiiruler. 

—,  esser  disperato  da  medico,  dete»- 
pérer. 

Tal  rhe  incomincio  a disperar  del 
porto  (Petr.  ). 

Disperarsi  , ».  r.  te  deetepérer  ; s’a- 
bandonner  oh  detetpoir. 

DISPERATAMENTE  ( -roén-tc  ] uy. 
dune  manière  ditetperie;  dt  se  speri - 
metti. 

—,  per  dirottamente , excettiremmi. 

DISPERATISSIMO.  -MA  [-tls-si-moj 
(a.) ad.  sup.  trèt-diteepiré.  ie. 

DISPERATO  (-rà-toj  (a  ) s.  m.  (flg.) 
paurre,  ni. 

(feitarsi  al  disperalo,  agir  au  ha - 
tard. 

DISPERATO.  — TA  ( -rà-to  ] p.  ad.  da 
Dispeuaue,  dttetpiré . ie. 

— , excetstf,  tre.  Strida  disperata, 
crie  efTroyable t. 

—,  (llg  i incorri0ib/e,  m.  f.  —,  che 
non  dk  più  alcuna  speranza , d et  et  pé- 
ra . ee. 

Poiché  1 cimmin  tu’  è chiuso  di  mer- 
cede. 

Per  disperata  via  son  dilungalo 

(Petr.). 

—,  che  causa  dcsespcrazione , dét- 
t spi  ri.  ie. 

. , . Tu  vuol  che  rinovelli 

Disperalo  dolor  che  il  cor  mi  preme 
(Dant.  Inf.),  tu  reux  que  je  rennutelle 
celie  douleur  deteapèrte. 

—,  abbandonalo  da’ medici,  eri  Hat 
disesjiire. 

—,  furibondo,  da,  detetpiré,  ie  ; fu- 
rieux,  iute. 

Martin  ha  nomo,  la  più  disperata 
(Bern.  (tri  ), 

Alla  disperata,  av.  sane  aticun  eepoir: 
aaru  re  tenue  ; diaetperémenl  : en  det- 
eeperi. 

DISPERAZIONE  f-dsió-nc;,  dispera- 
TEZ7.A,  s.  f.  perdila  di  speranza,  dit- 
etpoir.  m.  ; colèri;  ragi,  f.;  trans - 
pori,  m. 

Duo  cose  erano  quelle  che  quasi  ad 
estrema  disperazione  mi  avevano  con- 
dotto (Lab.). 

Darsi  alla  disperazione,  te  livrer  au 
déteipoir. 

DISPERDERE  [-spèr-dc-re]  ».  a.  man- 
dare in  perdizione,  a male , di  ut  per  ; 
dispartir. 

—,  ».  r.  ètri  ruine.  — , avortir.  V. 
Abortire. 

DISPERDIMENTO  [-mén-to]  s.  m.  dii - 
solution  : ruini , f.  ; digdt , ni.  V.  Di- 
spergi mento. 

DlSPERDIT AMENTE  ( -mén-te  1 (a.) 
av.  aree  mine  . digdt. 

DISPKRDITORE.  — TIUCE  (-tó-re]  a. 
e ud.  qui  dissipi,  ditruit. 

D’ognl  peccato  è l' ira  radice, 

Ed  è d’ogni  virtù  disperditi- ice  (Ca- 
vale. Med.  Cuor.). 

DISPERDUTO.  — TA  (-doù-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Di!*raRRERE,  dispersi,  il. 
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DISPERGENTE  (-dgèn*K»  ] (a.)  ad.  m. 

f.  qui  disperse. 

DISPERGERE  -spèr-dgo»re]  v.  a.  Irr. 
spargere  o ■‘e; «ni re  in  varie  parti , di- 

rter;  rtpandre  ; ditti  per;  jeter  pò  et 
— , consumerò,  consumer;  prodi- 
gi* er. 

—.sbaragliare,  aulire  en  déroule , 
en  fatte. 

Sicché  per  duo  fiale  gli  dispersi  (Dani. 

inf.). 

— , perturbare,  confondere,  troubler. 
Per  non  scontrar  chi  i miei  sensi  di- 
sperga (Pelr.). 

—,  divulgare,  diffondere , réyandrr  ; 
[aire  arri  ver  à Ut  poelèrite. 

Ben  mi  par  di  veder  nel  secol  nostro 
Tanta  virtù  fra  belle  donne  emerga  .. 
Perchè  ne’  futuri  anni  si  disperga 
(Ariosi.  Furi. 

Dispergersi . te  disperar. 

Chi  qua  chi  là  ci  dispergemmo  (Car. 
En.). 

Pret.  dispersi,  erse,  ersero,  je  disper- 
ati, il  diserta,  ile  dispersérent. 

Pret.  disperso  ( V.  — ). 

DISPERGI  MENTO  [-dgi-mén-to]  s.  m. 
distoluhon;  dispersion;  ruine,  f.  ;ds- 
ydt,  m 

DISPERGITOUE,  — TRICF.  [-dgi-tó-re], 
dispersore,  s.  ni.  destmeteur  ; détolo- 
teur,  m.  ; celle  qui  detruxt. 

DISPERSAMENTE  [-mén-tc]  av.  por- 
ci par-là.  V.  Sparsamente. 

DISPERSE  [-sèi  ®v-  D|  PRR  RE,  d puri; 
de  tot-mime  ; je/>are»ieni. 

DISPERSIONE  [-si-ó-ne]  s.  f.  dissipa- 
tion ; dispersion;  dùt  rad  ioti,  f. 

DISPERSO,  — SA  [-spèr-so  J p.  ad.  da 
Dispergere,  disperse,  ee.  —,  morte,  ée. 

Donna  che  »’  è dbpersa , femme  qui 
a fon  une  fauste  conche . 

DISPESA  [-spé-saj  s.  f.  depense,  f. 
V.  Spesa. 

DISPESETTA  [-sòl-la  j (a.)  a.  f.  dim 
di  Dispera,  pelile  depense,  f, 

DISPESO,  — SA  [-spé-soj  (a.)  p.  ad. 
da  Disperdere,  dépensé,  te. 

ASPETTABILE  1-tà-bi-le]  ad.  m.  f. 
méprisaòle,  m.  f.  V.  Dispregevole. 

DISPETT ACCIO  [-tàt-tchio]  (a,)  i.  m 
accr.  di  Dispetto,  grand  dépit,  m. 

DISPETT ARE  [-tà-rej  v.  a.  spregiare, 
mépriser.  — Part.  ato,  ta,  méprise,  ée. 

— , v.  n.  adirarsi,  se  déptter;  te  fd- 
cher  ; se  mulinar. 

DISPETTATORE,  — TRICE  l-tó-re] 
(a.)  s.  celai  (m.),  celle  (f.)qui  méprise. 

DISPETTEVOLE  [-lé-vo-le]  (a.)  ad. 

. m.  f.  mépritable. 

DISPETTISSIMO,  —MA  [-tls-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  di  Dispetto,  tret-mepri - 
solile,  m.  f.  ; tres-nl , vile,  f. 

DISPETTIVAMENTE  [-men-te)  ar.  con 
disprezzo.  dédaigneusement. 

DISPETTO  [-apèl-to)  s.  m.  affront  ; 
dépit , ni  ; fdchene,  f.;  meprts , m. 

Ma,  come  i’  diasi  lui , li  suoi  dispetti 
Sono  al  suo  petto  assai  debiti  fregi 
(Dani.  Inf.). 

In.  a,  per  dispetto,  a marcio  dispet- 
to, av.  malgré  ; en  dépit  de. 

lo  farò  ciò  a suo  marcio  dispetto , je 
ferat  celo  malgré  lui. 

DISPETTO,  -TA  (-spèt-to)  p.  ad.  di- 
spreizalo, disprezzabile,  mépnsé  , ie  ; 
vii,  vile;  ahject,  erie. 

DISPETTOSAMENTE  [-mòn-to]  av. 
aree  colere. 

DISPETTOSISSIMO.  - MA  [-sla-si-mol 
(a.)  ad.  sup.  Irei  en  coltre , m.  f.  : tres- 
taquin.  ine. 

DISPETTOSO , —SA  [-ló-so) , dispet- 
Tcoso,  ad  ebe  si  compiace  a far  di- 
spetti , qui  intuite , outrage  , te  pioti  à 
depiter  ; taqum , ine. 
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—,  hauti un.  unir;  meprisable,  m.  f. 
Indi  con  dispettoso  alto  superbo 
Sopra  al  caduto  csvalier  favella  (Tass. 
Ger.). 

DISPF.TTOSUZZO,  —ZA  [-soù-Uo]  ad. 
mstiin ; taqum,  ine. 

DISPEZZAKK  l-spc-tsà-rel  v.  a.  spez- 

Iiare.  bruer;  rompre : mettre  enpiices. 
Part  ato,  ta,  brité,  ée. 

DISPIACENTE  [-tchèn-te],  dispiacen- 
te (a.)  ad.  m.  f.  deplaisant,  ante;  qui 
deplatt. 

DISPIACENTISSIMO,  -MA  [ -Ichcn- 
tls-si-mo](a.)  ad.  sup.  tris-déplaisant , 
ante. 

DJSPIACFNZA  (-tchèn-dsa),  dispia- 
cente. dispiacevi*  (a.)s.  f.  (anliq.) 
déplaisir,  m. 

DISPIACERE  f-tché-re],  dispiacere, 
a.  m.  noia,  molestia,  déplaisir  ; cha- 
grtn,  ni.  —,  mjure.  f.  V.  Ingiuria. 

DISPIACERE  (-lcbo-re)v.  n.  irr.  spia- 
cere , contrario  di  piacere , déplatre  ; 
desagreer. 

Per  non  dispiacere  a*  Perugini  (G. 
Vili.),  pour  ne  pus  déplaire  auj  Peru- 
gini. 

Pres  dispiaccio,  acciono , je  déplait , 
ili  depistimi t. 

Pret  dbDiacqui , acque , acquerò,;# 
dèplus.  il  déplut , ili  déplurent. 
Dispiaciuto  ( V.  —). 

DISPIACEVOLE  f -tché-vo-le  ] ad.  m. 
f.  deplaisant  ; repoussant  ; choqwmt . 
ante. 

DISPIACEVOLEZZA  [-tche-vo-lc-l^ 
(a.)  s.  f.  déplaisir,  m. 

DISPIACEVO!. MENTE  [ -tchc-vol- 

mén-tejav.  desayréahlement ; fdcheu- 
sement. 

DISPIACIMENTO  [ -idii-mén-lo)  (a.) 
s m.  déplaisir;  chagrin,  m. 

DISPIACIUTO,  — TA  (-tchiob-to) (a.) 
p.  ad.  da  Dispiacere,  déplu. 

La  qual  cosa  era  soprammodo  di- 
«piaciuta  (Varch.  Stor.),  ce  qui  avuti 
uè  piu  beaucuup. 

DISPIANARB  [-nà-re]  v.  a.  render 
piano,  aplanir. 

—,  v.  n.  u coucher  ; s'étcndre  par 
terre. 

Alzò  le  gambe  c in  terra  si  dispiana 
(L.  Pule.  Mora.). 

— , per  esplicare,  éclaircir;  expli- 
quer. 

DISP1ANAT0,  — TA  (-nà-to](a.)  p.ad. 
aplani,  ie. 

DlSPIANTARF.(-tà-re]  (a.)  v.  a.  dira- 
dicare, déraetner;  deplanler. 

— , rovinar  dalle  fondamenta  un  edi- 
lizio, raser  ; demolir.  V.  Spiantare. 
Part.  alo , la , déplanté , ée. 

— , rosé,  ée;  demolì,  ie 
DISPUTATO,  -TA  f -là-lo]  (a.) ad. 
cruel,  elle  : impìtoyabl»,  pi-  f. 

DISPICCARE  [-cà-re]  v.  a.  délacher; 
arracher. 

0 fosse  caso,  o forza  del  barone, 
lo  noi  so  dir,  da  lui  fu  dispiccalo 
(Bern.  Ori.). 

—,  se  détacher  ie  q.  u.  ; le  quitler. 
Ma  Ferrati  che  prima  v’ebbe  gli  occhi 
Si  dispiccò  da  Orlando  (Ariosi  Fur.). 
DISPICCATO,  — TA  [-cà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Dispiccare,  detarhé ; arrache,  ét. 

DISDICCI  A RE  ( -tchià-re  ) v.  a.  spe- 
dirò , déitécher. 

Di  spicciarsi , se  debarrasser. 

Part.  ato,  ta,  dé piche , ée. 

— . déharrassé,  ee. 

DISPIEGAMELO  [-mén-to]  s.  ro.  di- 
latation  , f. 

I —,  explieation,  (.  V.  Spiegamento. 

| DISPIEGARE  (-irii-re)  v.  a.  déployer. 
—,  expliquer.  v.  Spiegare. 

—,  v.  r.  distendersi,  se  rtpandre  ; 
I iétendrs  ; se  déployer. 
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DISPIEGATA  MENTE  ( -nmu-tc  ] (a.) 
av.  outertemenl  ; aree  txplvalion. 

DISPIEGATO , — TA  ( -gà-to  J (a.)  p. 
ad.  deploye,  ee.  —,  expliqué,  ée. 

DISPIETANZA  [-tan-dsa]  s.  f.  (anliq.) 
cruaute.  f. 

DISPUTATAMELE  [ -mén-te  1 av. 
cnullement  ; impitoijablement. 

DISPUTATO,  -TA  [-U-lo]  ad.  spie- 
tato,  senza  niclà,  cruel,  elle  ; tmpi- 
toyable , tu.  l. 

—,  (tg.)  cruel,  elle  ; poignant,  ante. 

E poi  distese  i dispietaii  artigli  (DanL 

Inf.). 

Ma  conoscente  e pia 

A vendicar  le  disputate  offese  (Petr.). 

DISPIGNEKE  [-pi-gne-rcj  v.  a.  ìit.  ef- 
facer. 

Pres.  displgno  e dispingo,  inai,  inge, 
ingono,;  e/facv,  lu  effaces,  il  efface,  il# 
effaetnf. 

Pret  dispinsi , inse,  insero,  j’effagai, 
il  e (foca,  ilseffacèrent.V.  Scancellar!.  . 

DISP1NTO,  — TA  [-spin-to]  (a.)  p.  ad. 
effacé,  ée. 

DISP1TTARE  [-tà-re]  (a.)  v.  a.(antiq  ) 
mépriser.  — Part.  ato,  ta,  mépnsé , ee. 

DISPUTO  (-splt-to](a.)  s.  m.  (nntiq.) 
dépit  ; mépris,  m.  V.  Dispetto. 

DISPIU  [-spioii)  (a.)  av.  di  più,  de  plus. 

D1SPLACENZU  [-tchèn-dsi-aj,  oispli- 
cen7.ia  (anliq.)  s.  f.  déplaisir,  m.  V. 
Dispiaceva. 

DISPl.AGERE[-dgé-re)  (a.)  v.  n.  (an- 
tiq.)  déplaire.  — Part.  luto,  déplu. 

DISPICCARE  I-cà-re)  (a.)  v.  a.  expli- 
quer.  — Puri,  alo,  ta,  explique,  ée. 

DISPI.ICENZA  [-tchèn-dsa),  displi- 
CEN7.1A  (a.)  s.  f.  (anliq  ) déplaisir,  ni. 

DISPLICINA  [-tchl-naj  (a.)  ».  f.  (an- 
tiq.)  déplaisir,  ni. 

DISPNEA  [-pné-a]  a.  f.  difficoltà  di  re- 
spiro,  dqij'iite . f ; espece  d'asthme , m. 

DISPODESTARE  [-sià-re]v.  a.  óter 
lepouroir.  — . (Hg  ) renterser. 

— , v.  r.  se  dime  tire  de  son  poueoir  ; 
abdtquer.  — Pari,  alo,  ta,  renverté,  ée. 

DISPOGLIAMELO  [-sH-lia-méu-ioJ 
(a.)  s.  m.  action  de  depoutller  ; spolia- 
tion.  f. 

DISPOGLIARE  ( spol-lià-rej  v.  a.  dé- 
pouiller.  —,  prtrer.  V.  Spogliare. 

DISPOGLIATO , -TA  [-spol-lià-to  J 
(a.)  p.  ad.  de pnui Ile.  ee  —,  prtvé , ée. 

DISPOCLIATORE,  -TRICE  [-spol- 
Da-tò-rcl  (a.)  s. cairn  (m.), celle  (f.)  qui 
dépouille,  prive. 

DISPOGLIATORIO  [-MK)l-ha-lò-ri-oL 
pi.  — RJ  (a.)  s.  m.  cabinet  où  fon  se 
deshabillé  ; vesttaire.m.',  garde-robe.  f.  t 

DISPOGLIO  [-pòi-ilo]  ia  ) s.  m.  di- 
perniile;  défroque,  t.  V.  Spoglio. 

DISCOLPARE  ( -pà-re]  v.  a.  déchar- 
ner.  V.  Spolpare. 

DISPOLPATO,  -TA  [-pà-to]  (a.)  p. 
ad.  derharné,  ée. 

DISPONDEO  (-dè.-o)  (a.)  ».  m.  doppio 
spondeo , vefso  greco  e latino  di  quat- 
tro sillabo  lunghe,  doublé  spondée,  m. 

DISPONENTE  [-nèn-te]  ad.  m.  t.  qui 
dispose. 

DISPONERE  f-pò-ne-re]  (a.)  v.  a.  e n. 
irr.  dtsposer  V.  Disporre. 

DISPONIBILE  [ -oi-bl-lo]  ad.  m.  I. 
che  si  può  disporre,  disponiti e,  m.  f. 

DJSPONIMENTO  [ -men-to)  ».  ni.  di- 
sponilon,  f ; arrangement  ; ordre , tn. 
— . depost  tion.  f.  V.  DrponIMENTO. 

DISPON1T1VO,  -VA  l -U-vo  ) ad.  di- 
sposilif.  ire.  V.  Dispositivo. 

DISPONITORE,  -TRICE  [-io-re]  s. 
qui  dispose. 

DISPOSARE  [-uà-re] (a-)  v.  a epou- 
ser.  — Pstl  aio , ta , épouse,  ee.  V . sro- 

^ Pispolane  a mente  (-mén-te  ] (a.) 
av.  spontanément. 
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DISPOPOLARE  i -U-re  J (a.)  v.  a.  «tf- 
paupler.  —,  diter  ter;  ratager. 

Part  aio,  U,  dépeuplé . r aoage,  et 
DISP0P01.AT0KK , -TH1CK  (~u>-re) 
a.  dmolnteur.iu.:  qui  dépeupta,  duole . 

DISPORRE  (-pór-re)  r.  a.cn.  irr.  or- 
dinaro  le  cose , dttposer  ; préparer  ; 
arranger. 

Ogni  cosa  a ciò  opportuna  disposero 
(Bocc.). 

— alcuno,  l' animo  di  alcuno  alla  mia 
volontà,  d* ipoter. 

Tu  rullai  c»q  desiderio  ri  cuor  disposto 
Si  al  venir  colle  purole  lue  , 

Cbe...  (Dani.  Inf.) 

— do’ suoi  buoi,  dttpOMtr  de  sei  biens. 
— , prender  una  decisione,  disposti  ; 

reiouJrr , diltbirer;  régler  ; or  dannar. 

— , accomodare,  preparer ; arran- 
ger . ajutler  ; piacer  ; attlribuer. 

— il  crine,  allindare,  acconciar  la  le- 
si*, arranger,  i arranger  la  téle. 

Coni' ella  s’orna  e come  il  crìa  di- 
spone (Ariosi.  Fur.). 

— , persuadere , pmuader. 

— , deporre  d una  dignità.  depoitr 
—,  niellerò  a pencolo,  expoitr;  inel- 
ira  tn  perii,  en  danger. 

— , esporre,  ex p In/ ut r ; de  dui  re  ; de- 
clarer. 

La  dove  dispone  che  coaa  ò il  terribile 
(Prone.  Siiceli.  iVoc.). 

Disporsi,  v.  r.  te  ditposer. 

— a lavorare,  a viaggiare,  a combat- 
tere , »e  dnjtoier  à tr netti Uer,  a roya- 
ger,  a combaltre. 

— , decidersi , te  résoudre  ; te  diter- 
miner.  formar  urie  résoluhon. 

— , (antiq.)  deporre,  daposer 

. (antiq  } per  trasporre,  trans  ferir; 
iransplauter. 

Coni.  Disponere. 

Piva.  dispongii,  oni,  ungono,  )t  di- 
spai*, tu  dtipOJfJ,  il»  disponiti. 

Prei.  disposi , ose.  uitro,  fe  disposai, 
il  disposa,  ih  dii  potè  reni. 

Fui.  disporrò,  ec,;e  ditpoterat,  eie. 
Cond.  disporrei , cc. , je  disposerait , 
ile. 

Subì,  disponga,  co., qu  il  dispose,  eie. 
Pan.  disposto  (V.  — ). 

Disputi  T AZIONE  Hl*iò-(ie]ft.  f.  frani- 
/xiution . f.  V.  TrasImhItamento. 

DISP05AMENT0  l-mén-lo)  s.  ni. 
fiancatile*,  f.  pi. 

disposare  l-sò-rcl  v.  a.  épouser;  se 
metri er.  V.  Sfokark. 

DISPOSATO,  — TA  (-ai-io)  (a.)  p.  ad. 
éjfouuf,  et.  —,  marìé,  se. 

DISPOSATO,  -TA  (-sà-loj  (a.)  a. 
époux.  onte  ; maria,  ie. 

DISPOSTISSIMO.  —MA  [ -lis-sJ-moJ 
(a.) ad.  sup.  tris -disposa,  te. 

DISPOSITI  VA  MENTE  (-ruen-ie]  av. 
aere  ordre. 

DISPOSITIVO,  -VA  [-tì-vo]  ad.  dispo- 
aitif,  ice. 

IMSPOSITORF. , -TRICK  (-ló-reja. 
e ad.  «ut  ditpote. 

DISPOSITI} RA  (-U*ii-ra]  (a.)  a.  f.  di- 
sposti ton,  f. 

DISPOSIZIONE  (-dsió-nej  s.  f.  situa- 
zione, compartimento,  ordine  delle  parli 
di  un  mito,  dispositian,  f. 

la  disposizione  d'un  appartamene, 
d’  un  giardino,  la  disposttton  d’un  ap- 
pariement , d un  fardm. 

Avendo  prima  i»er  lutto  considerala 
la  disposizione  del  luogo  (Bore.). 

—,  qualità,  qualt té  tdtsjtosition,  f. 

— , (Off.)  dispost/ion  ; tendane e , f. 
La  deposizione  degli  animi  de'  ci  ila - 

dini,  la  dispoaittan  d'espril  dee  ci - 
topata. 

—,  stato  della  mente,  dell' anima,  o 
dal  corpo  che  s'incamminano  verso  qual- 
che cosa,  disposi  fion;  mimi  ton,  f.  * 
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Tanto  il  coraggio  quanto  la  fantasia 
ancorché  aiano  disposizioni  della  mente  : 

—,  natura,  inclinazione  a rare  alcuna 
cosa,  aptitude,  f.;  penchant,  tn. 

—,  sialo,  situazione,  elal,  ru.;  dtspo- 
siiion ; colorite,  f. 

— della  legge,  disposti  ton;  loi;or- 
donnanre,  f. 

Secondo  la  disposiziooe  della  legge, 
juiranf  la  disposition  de  la  los. 

Disposizione  testamentaria , ditpoai- 
hon  testamentaira,  (. 

— , (più.,  ardi  il.)  disposition,  f. 
Ritraili  cne  hanno  la  disposizione  del- 
le membra  (Vaaar.). 

Essere  in  buona  o in  mala  disposi* 
zione,  esser  bene  o male  acconcio  a chec- 
chessia, atre  en  borine  ou  en  mautatse 
dtsftotilton. 

D [SPOSSESSARE  l-sà-re]  v.  a.  spo- 
gliar dal  possesso,  dapvssidar. 

D1SPOSSESSAT0 , — TA  l-sà-tol  (a.) 
p.  ad.  depoxsedé,  et. 

DISPOSTA  [-pò-su]  (a.)  a.  f.  disposi - 
Itoti,  f. 

DISPOSTAMENTE  [-mén-te]  av.  aere 
ordre , ocre  arrangement. 

DISPOSTEZZA  (-stc-tsaj  a.  f.  avve- 
nenza. agitile  ; tenute,  f. 

DISPOSTISSIMO,  -MA  (-«Us-ai-mo] 
(a.)  ad.  sup.  très-dispoti,  et. 

DISPOSTO,  — TA  l-pò-sloj  p.  ad.  dis- 
pose, éa. 

— incUnato,  ta, porte,  se;  enclin,  ine 
Disposto  alla  vendetta , dispose  à la 

vengeance. 

—,  allo,  propri,  m.  f.  ; exposé,  ée. 

—,  ordinalo,  arrangi  ; ajusté,  et. 

— , proporzionato , pfófortioqni ,ie. 
Ed  è al  ben  della  vila  disposto  ( For- 
lig.  Bice.). 

—,  interpreti  ; di  i tré,  et 
Maldisposto,  mal  disposi,  éa  ; pe- 
sarti f ante;  indisposi,  ée. 

Esser  disposto  del  corpo,  orotr  le 
ventre  libre. 

Le  pecche  fanno  un  ammalato  nano 
Tengono  altrui  del  corpo  bendisposto 
(Bern.  Htm.). 

—,  depose  , ée.  V.  Dkposto. 
DISPOTBSTARE  l -«uà-re  | (a.)v.  a. 
tor  giti  dalla  potestà . desti  tuer. 

Part.  uto , la , destituì,  et. 
DISPOTICAMENTE  (-meu-tcj  av.  con 
autorità  assoluta,  despotiquernent. 

DISPOTICO,  — CA  ( -»pMi-co  J , pi. 
—CI,  —CHE  L-lchi,  -Itejad.  Jespoltqua, 
in.  f.;  absol u,  ut. 

DISPOTISMO  [-ti -miio)  s.  ni.  auturità 
c governo  assoluto,  (impattarne,  m. 

DISPUTO  (-apò-lo)  s.  m.  titolo  di  prin- 
cipato fra’  Greci , despota,  pi- 
—,  (flg.)  maitre  absolu  ; deapola,  m. 
DISPREGARE  [-gà-rejv.  n.  nigliaer 
la prtèri.  — Part.  aio,  negligi  la pritr a. 

dispregevole  Htgé-vo-le)  ad.  m. 
f.  méprisable , m.  f. 

DISPREGKVOI.MENTE  [-dgò-vol-mén- 
le]  av.  dédaigneusemetit  ; ac ec  miphs. 

DISPREGI  A BILE  [-dgià-bi-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  méprisable,  ni.  f.  • 
DISPHEG1AMF.NTO  (-dgia-roèn-to]  s. 

m. .  disphkoumza,  f.  maprti;  didatti,  rn. 
DISPREGIASTE  ( -dgiàn-tc)  ad.  tn.  f. 

sprezzante,  dtdaig netta,  euse  ; mépr t- 
sant,  ante. 

DISPREGIARE  (-dgià-re)  v.  a.  avere 
a vile,  mépr  iter  . dedatgtter. 

DISPREGI ATAMEN  r K i-dgia-u-mén- 
le]  (a.)  av  arre  mipris. 

D1SPRF.GIAT1SSIM0  , -MA  [ -dgia- 
Us-u-oio],  niaratzzATissiMo,  —ma  (a.) 
ad-  sup.  tres-mépnsé,  ée. 

DISPREGIATO,  — TA  l-dgià-to|  (».)  p.  I 

ad.  meprita,  ée.  —,  déiiatgne,  ée  t 

DISPREGIATORE,  —TRI CE  l -dgia- 


DIS 

lò-ral  ••  didatgnaux,  ause  ; meprtsanl, 

anta;  indifférent,  erti*. 

Dispregiator  di  quanto  il  mondo  bra- 
ma (Petr). 

DISPREGIO  l-pré-dgio},  pi.  -GJ,  a. 
iu.  disistima,  tnepns  ; dédatn,  in. 

Nel  qual  si  scrivon  tutti  i suo'  dispre- 
gi (Dani.  Par.).  — , rebut.  tn. 

Avere  in  dispregio,  mépnser. 
DISPREGaNAKE  | .guk-i*]  (a.)  v.  n. 
accoucher  ; enfantar. 

— per  animali,  mettra  bas. 

Pari,  aio,  accouche.  — , imi  bai. 
DISPRF.SCIARE  { -chih-ro  J (a.)  v.  a. 

(atiùq.)  mfpri«r.  V.  Dispkf.gubk. 

DISPREZZABILE  (-l»à-bi-le) ad  m.  f. 
mi /tritatile  : dtgne  da  miphs , ni.  f. 

DISPREZZAG10NE  (-ua-dgió-no)  (a.) 
a.  f.  tnéfiris.  m. 

DISPREZZAMENTO  [-ua-mén-ioj  (a.) 
s.  m.  meprts,  ni. 

DISPKEZZANTB  ( -iwin-te]  ad.  m.  f. . 
méprisanl , ante.  V.  Sprezzatte. 

DISPREZZANTEMENTE  ( -taan-t©- 
mén-tej  [a.)av.  arte  mépris. 

DI  SPREZZARE  ( tsà-rcl  (a.)  v.  a mi- 
prtser;  deprécitr.  — , negliger.  V.  Di- 
srnr.cuRB. 

E cièche  non  è lei 

Già  per  antica  usanza  odine  deprezza 
(Petr.).  —,  ributtare,  rebuttr. 

(Pn»v  ) chi  dispreiza  vuol  comprare, 
qui  dépririe  reut  acheter. 

DISPKKZZATAMENTE  [ -tsa- la-men- 
te) (a.)  av  aver  mipria. 

DISPREZZATIVO,  -VA  (-tóa-U-Vo) 
ad,  711/  marque  Ir  mipris. 

DISPRFZ7-ATO  , -TA  (-tsà-to)  (a.)  P- 
nd.  mepnii.  ée. 

- . negletto,  ta,  negligé  , éc.  V.  pi- 
araauuTo. 

DISPREZZATORB,  — TRICE  ( tM-tó- 
re)  s.  didntgneutr . tuia;  méprisanl, 
ante  . * 

DISPREZZATCRA  (-tM-toh-ra](a.)  a. 
m.  mepru.ro. 

DISPREZZEVOLE  {-lsó-vo-le)  (a.)  ad. 

m.  f.  tnefirtsabla,  m.  f. 
DLSPREZZEVOLMENTE  I -lH«-rol- 

mén-lu)  (a.)  av.  arar  mépris , dédatn. 

DISPREZZO  ( -prò-tao  J (a.)  a.  ni.  mé- 
pris ; didatti , m. 
lo  parlo  per  ver  dire. 

Non  per  odio  d’  altrui  nò  per  di- 
sprezzo (Pctr.). 

Mettere  iti  disprezzo,  mépriser. 

E quanto  ci  tur  solca  mette  in  di- 
sprezzo ( L.  Lipp.  Malm.). 

DISPREZZO,  -ZA  (-prè-Uol  (a.ì  ad. 
(Pnas.)  per  dispreizalo,  la,  mépniii.ée. 
DIMMI IGIONA.NTE  (-dgio-nàn-te  ) (a.) 

ad.  m.  f.  7U1  dalttre,  qui  lire  da  prt- 
son 

DISPRIGIONARK  f -dgio-nà-re ) v.  a. 
lirsr  de  priton  : me  tire  eri  liberti  ; elar- 
gir ; déberar,  i Sl’Kll.tONARt. 

DISPRIGIONATO.  -TA  ( -dgio-nb-lo ) 
(a.)  p.  ad.  tire,  ée  de  priaon;  déltvra,ia. 

D1SPROFANARE  [ -uà-re J (a.)  v.  n. 
r endre  sacri.  — Pari,  alo,  rendu  sacri. 

DISPROPOR7.ION  ARE  (-dsio-nil-r«|  v. 
a.  rertjre  disprojiorlionna,  éa.  Y.  Sfbo- 

POIIZIOTIARE. 

DISPKOPORZIONAT AMENTE  ( -dsio- 
na-U-mcn-te]  (a.)av.  sans  proporlton. 

DlSPROPORZlONATO,  -TA  [-dsio- 
nù-to]  p.  ad.  dtspraporlionnè,  sa ; ma- 
ga*, afe. 

DISPROPORZIONE  [ -dsió-ne  1 ».  f. 
dtsproportion;  megaliti,  di  (far  enea,  f. 

DISPROPOHZIONRVOLR  ( -dsio-UC- 
vo-lc](a.)  ad.  ni.  f.  àorj  de  proporfion. 

DISPROV VEDERE  (-de  ra)  (a.)  v.  a. 
irr.  déjtourvoir. 

irci,  diaprovvkldi,  igde,  idduro,  je 
dé.paurvus  , il  dapourrui  , 1 1*  dq 
rurent. 
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DISPROWBDUTAMKNTE  [ -dou-U- 
mén-ie)  av.  incnnsiderement , au  dt- 
ixmrru. 

DISPROV  VEDUTO,  — TA  [-doù-to]  ad. 
dépourvu.  ue. 

DISFRENARE  (-prnu-nà  re)  ▼.  a.  io- 
giicrc  i pruni,  couper  les  rance»,  Ut 
epiti'i  — Pari,  alo,  u,  coupé  le » rance ». 

. DiSPULZELLAKE  ( -puul-dsel-ià-r«  ] 
(a.)  v.  a.  defìortr. 

Pari,  alo,  la,  de  flore,  te. 

DJSPUMARE  [-spou-mà-re]  (a.)  v.  a. 
étumer. 

DLSPUMATO,  — TA  [-spou-mà-lu]  ad. 
attinte,  ée.  V.  Schiomato. 

DISPERO,  — Ri  [-fcpou-rol  ad.  i mpur. 
ure.  V.  lupetto. 

DISPUTA  (di-spou-Uj  ».  f.  lite , con- 
tesa, dispute  ; querelle,  f.  ; débat,  m. 

Toner  disputa,  discuter. 

DISPUTABILE  l-spou-tà-bi-le(  ad.  m. 
f.  dispulable  ; contestatile,  in.  f.  ; dou - 
leux.  tute. 

DISI’UI  ABU.ITÀ(-apt»u-la-4>H»-Ui'j  i a.) 
a.  I action  de  dtapuier,  (. 

DISPUTA  BllJIENTE  ( -spou-Li-bil- 
a»éo-k']  av.  par  manière  de  dispute. 

DiSP  U T A MEK  TO  [-cp«)u-U-iiiéii-Ui]  (a.  ) 
s.  ni.  dispute  ; querelle,  f. 

DISPUTANTE  [sspou-làn-lejad.  ni.  f. 

qui  dt*])ulf 

DISPUTARE  [-spou-tà-re]  v.  n.  impu- 
gnare Palimi  opinione  o diffondere  la 
éua  con  ragioni , disputar  ; ducute r ; 
Ure  en  dispute  ; controverter. 

—,  r.  a.  discutere,  esami  Bure,  discu- 
ter, examtner. 

Scrissero  k loro  leggi  io  dieci  tavole, 
rd  avanti  che  le  coniirma&aero,  lo  nie>*- 
»ert>  in  pubblico,  acciocché  ciascuno  le  ! 
potesse  lecerne  disputarle (Segr.  Fi»*r. 
Due.),  afin  que  tool  le  monde  pài  lee  j 
ii re  et  les  discuter. 

— « (mar.)  disputare  il  velili* , dispu- 
tar le  reni  ; covrir  des  bordees  pour 
gagner  le  reut  sur  d'aufres  bdiiments. 

DISPUTATIVO,  -VA  (-»pou-tt-li-vo) 
ad.  qui  se  peni  disputer. 

DISPUTATO,  — TA  (-spou-tà-lo]  p.  ad. 
dispute  i controversi discute  ; exami- 
ni , ée. 

DISPUTATORE,  -TUICK  (-spou-la- 
ló-re]  a.  7 uereUeur;  dupuleur,  etite , 
dsesertateur. 

DISPUTATORE) , —RIA  (-spou-ta-lò- 
ri-o],  pi.  -!U,  —RIE  (a  ) ud.  apparle- 
nant,  ante  a ladilpute.a  la  discuseion. 

DISPUTATONE  (-spou-ta-dsió-ne) , 
BiaetTAXZA  (a.)s.  f.  dispute,  querelle, l. 

DISQUH.LA.NTK  [ -ACooil-liin-U!  ) ad. 
m.  f.  retentissant,an/e.  V Squillarti;. 

D 1S<^IJ||. LARE  [-*couil-tà-re}(a.)  v.  n. 
reimtir.  — pari,  alo,  nienti. 

DISQUISIZIONE  (-Rcoui-ai-dsuS-ne]  9 - 
f.  diligente  ricerca,  esame,  enquéte  : ; 
disquisitimi,  f. #xamen.  m. 

DISQUOlAllE  (-N’niio-iA-re]  (a  ) v.  n. 
(antiq.)  écorcker.  V.  Sccoiarc. 

Pan.  alo.  ta,  écon  he,  ée. 

DISQUOVRIUE  (-scouo-vrl-re]  (a)  v. 
a.  (unuq.)  décou tnr,  V.  Scostila*. 

DlSOoOVKRTO,  — TA  (-acouo- vèr-toj 
(a.)  p.  ad.  (anliq.  ) decourrrt , erte.  1 

MSB  ADRIA  RE  ( -cà-re  ] v.  a.  deracs- 
e*tr.  V.  Diradicar*. 

Pari  alo,  ta,  deraciné,  4e. 

DISK ADI<; AZIONE  [-d*K>-lio]  (a, ) ».  L 

dèrucsnement , iu. 

DISK A< . I ON ARE  (^Igto-nà-re)  (a.)  v. 
11.  deraisonner . 

DLSKAGIONATO  ( -dgio-  nà-tn  • pari. 
deratsonné  — , la.  ad  déraisotviatde,  in. 
f.  V.  RtaAinOMAVOLK. 


DISKaGIONE  [-dgió-no]  *.  f.  dércti- 
eon.  f. 
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DIS RAGIONEVOLMENTE  ( -dg  •o-ne- 
vol-mén-te]  av.  déraUonnablement. 

DISRAMARE  [-mà-re]  v.  a.  troncar  I 
rami  inutili , émonder,  élaguer  les  ar - 
Uree.  — Pari,  alo,  la,  émondé,  ée. 

DISREDARE  (-dà-re)  v.  a.  deshenler. 
V.  blRKOABk. 

DISREDATO,  -TA  [-dà-to]  (a.)  p.  ad. 
déeherité,  ée. 

DISKEGOLAKE  [-lù-rc]  (a.)  v a.  dé- 
regler. 

DISREGOLAT  AM  ENTE  (-mén-te]  av. 
regola,  irréyu/ièremciW  ; déré- 
giément. 

IUSREGO LATISSIMO,  —MA  f -lìs-fei- 
ino}  (a.)  ad.  sup.  très-déréglé,  ée. 

DISRKGOLATO,  -TA  { -la-to ] (a.)  p. 
ud.  deréglé,  ée. 

DISKEPUTAKK  [-pou-lA-rej  (a.)  v.  a. 
mépruer.  — Pari,  alo,  la,  mepnsS,  ée. 

DISKOMPERK  {-uròm-pe-re]  y.  a.  irr. 
rotnpre  : briter. 

Prei.  diaruppi,  uppc,  uppero,  je  rom- 
pis,  il  rompi!,  i/j  rompireul. 

DISROTTO,  -TA  HròU-loJ(a.)  p.  ad. 
da  DisaoMPERE , brise,  ée. 

DISRUGGINAKE  (-ai  oud-dgi-nà-rej  v. 
a déroutller. 

D1SRUGGINAT0,  — TA  {-«rou-dgi-oà-  ; 
I to](a.)  p.  ad.  dérouillc,  ée. 

DISRUVIDIRE  [ -srou-vi-dl-re  ] ▼.  a. 

I irr.  dirozzare,  (Jé^ourdirideprontr. 

— , de  ni  ai  ter. 

Pres.  dUruvidisco,  isci,  isce,  ifeono, 
te  dègourdis,  tu  degounÙs,  il  dtgaur- 
dit,  di  déqourdissefit. 

DlSttLVIDITO.  — TA  (-srou-vi-dl-lo) 
(a  ) p.  ad.  dégourdx , deg rotei , tei  &- 
ntaisé,  ée. 

DISSACRARE  (-grà-roj  e.  a.  prò  fa- 
né r ; souiller. 

DISSACRATO , -TA  (-grà-loj  (a.)  P 
ad.  profane  ; souillé,  ée. 

DISSALARE  (-lirre)  v.  a.  deetaler. 

DISSALATO,  -TA  t-là^io]  (a.)  p.  ad. 
destale',  ée. 

DISSALDARE  [-dà-rej  (a.)  ▼.  a.  des - 
souder. 

DISSALDATO,  -TA  (-dà-to]  (a.)  p. 
ad.  denoudé,  ée. 

DISSANGUARE  (-gouà-re)  (a.)  v.  a 
cavare  quasi  tulio  il  sangue , saigner; 
faire  prrdre  fine  quantité  de  sang. 

DISSANGUATO,  — TA  [•gouà-tojp.  ad. 
satgtié,  ée  ; qui  aperdu  uni  quanttle 
de  tang. 

DISSAN’GUINARE  (-goui-nk-re  ] y.  a. 
ammollar  le  pelli  nefl’  acqua  per  to- 
glierne il  sangue,  deuataner. 

Puri,  alo,  la,  desso  igne,  ée. 

WSSAP1TO , -TA  ( -pl-to  J (a.)  ad. 
fade,  m.  f.  V.  Dissaporito. 

DISSAPORE  (-pò-re|  (a.  ) ».  m.  piccola 
nimistà,  dissidenza,  brouille;  frotdeur; 
discorde,  f. 

D1SSAPORITO,  -TA  (-rl-lo)  ad.  sci- 
pito, la,  insipide  :fade,  m.  f. 

D1SSAPPL1CATEZZA  (-té-tsal  (a.)  a.  f. 
inapvlicution  : inattenLson,  f. 

DtSSAWOKOSO,  —SA  [-rò-so  J (a.) 
ad.  insipide  : fade,  m.  f. 

DISSECAZIONE  (-dsi6-ne  J ».  f.  inci- 
sione del  corpo  umano  , dissection,  f. 

DISSECCANTE  (-càu  te)  ad.  m.  f déj- 
séchant,  ante  ; gut  de. ne  eh  e ; dessicca- 
tif,  in. 

DISSECCARE  (-cà-rc)  y.  a.  dessécker . 
Mtcher.  —,  (chir.)  dissequer, 

Part.  disseccato,  la,  desse  che  ; eéché,  : 
ée.  — . (chir .)  dtuéqué,  ée. 

DISSECCATIVO,  - VA  (-U-vo](a.)  ad. 
qui  dessiche;  dessechanl,  ante  ; dessic- 
catsf.ir t. 

DISSECCATOIO  (-tó-io),  pi.  — TOJ 
(a.)  a.  m.  fornello  atto  a disseccare  delle 

HUKtanzc,  séchotr,  ni. 

DffHBCCAZIQW  l -dsió-oe]  (a.)  s.  f.  > 
dtstecimn,  {.  V.  Diaaaziu.ia. 
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DISSELLA KE  i-là-re)  (a.)  y.  a dicesi 

di  cannilo,  ec.,  desseller. 

DISSELLATO,  -TA  ( -làrto  ) (a.)  p. 
ad.  de  sitili,  ée.  \ 

DISSEMINARE  |-nà-re)  v.  a.  dissénu- 
1 tirr:  re  fiandre  ; temer.  — , di  rulg  uer. 

DISSEMINATO,  — TA  4-tiù-lo)  (a.) 
p.  ad.  (internine,  ée  , répandu.  ue  , te- 
mè. ée. 

DISSEMINATORE  i-tó-rc]  9 m.  ai  dice 
di  fatai  dogmi  (teoL),  dogmatiteur , m. 

DISSEMINAZlliNE  (-dsió-ne]  9.  f.  dia- 
sépi  1 nailon.  —,  divulyation  ; publici- 
ié,  f. 

DISSENNARE  (-uà-re)  v.  a.  faire  de - 
j rrrnr  fou,  folle.  \'.  IlFJifcM ahk. 

| DISSENNATO , —TA  l-nà-lo)  ad  in- 
t etite,  ée  ; fou,  folle  ; stupide  ; nnUr  ilc, 
ro.  f. 

DISSENSÀTO , — TA  ( -aà-lo  ) (a.  ) ad. 
intense , ée;  stupide , in.  f.  ; fou  . [olle. 

DISSENSIONE  (-aió-nej  ».  f.  discordia, 
dissension  ; discorde,  f. 

Mettere  iti  dissensione,  diviscr  ; me/- 
tre  la  discorde  ; désunir. 

DISSENTANEO.  -NEA  (-là-ne-ol  ad. 
dit cordarti,  ante.  V.  Dim. ordì;. 

DISSENTERIA  (-ri-aj  8.  f.  diasoluzion 
di  venire  con  sangue,  dyssentene ; Jy- 
senterie,  f. 

DISSENTERICO,  -CA  f-lé-ri-co),  pi. 
—CI,  —CHE  (-ichì,  -ke]  ad.  dyttcnlért- 
que  : dytenlérique , m.  f. 

DISSENTlRE]-ii-re)  v.  n.  discordare, 
differir  d opinion:  étre  de  eentxment 
oppose  , d'aids  contraire. 

Pari.  ito.  difftré  d'opinion. 

DISSENZIENTE  (-dsi-^n-icj  ad.  in.  f. 
eh’  è di  parere  divèrso,  9U1  ne  t accor- 
ile pus  ; dite  or  doni , ante  ; dissident , 
ente. 

DISSENZIENTI  (-dii-èn-tij  (a.)*,  m. 
pi.  Nome  dato  alle  divcr»é  sene  in  In- 
ghilterra, dissidenti,  ni.  pi- 

DISSETA  RARE  (-rà-re)  v.  a.  sé  parer. 
V.  Sepamau*  — ParL  alo,  la,  efparé.ée. 

DISSERRARE  [-rà-re]  v.  a.  c 11.  schiu- 
der*', tmrrir. 

Lo  del  poas’  io  serrare  e disserrare 

Come,  tu  sai  (Dant.  Inf.). 

Disserrare  ad  alcuno  la  porta  del  pia- 
cere, faire  ou  ayréerq.  eh  de  bon  gré. 

A cui  ( la  povertà,  che  lutti  fuggo - 
no)  come  alla  morte 

La  porla  del  piacer  nessun  disserra 
(Dant.  Par.). 

— , vibrare,  scagliare,  lancer. 

Più  colpi  luuavia  disserra  ai  vento 
(Ariosi,  tur  ). 

— , manifestar  di  fuori  dò  die  «i  ha 
nell’animo,  s’ouvrir  aree  q.  u. 

Con  quell’  aspetto  che  pulii  disserra 
(Dant.  Purg.). 

Disserrarsi , schiudersi , tornare  in 
libertà,  l’oawir  ; se  de  liner  ; repren- 
dre  sa  liberi». 

Nè  lieto  più  dal  career  si  disserra 

Chi  'ritorno  ul  collo  ebbe  la  corda  av- 
vitila (Petr.). 

DLSbERKÀTO,  — TA  (-rà-to)  (a.)  p. 
ad.  ouvert,  erte. 

DISSERTATORIO,  —RIA  ( li»-ri-o], 
pi.  — liJ , — RIE  (a.)  ad.  opfar/enant , 
aule  à la  dissertation. 

DIS8ERTAZJON CELLA  ( -<l»ìoii -telièl- 
la](a.)  s.  f.  piccola  dissertiixioue  (Man- 
fre«i.),  courte  dtsurlaiiun,  i 

DISSERTAZIONE  (mJsìO-iic)  s f.  di- 
aria erudita  io  iscritto  sopì  a una  ma- 
teria. dissertation.  f. 

DISSER VlGlOf-vi-dgio), \À . -fj,l  Bi . 
«muro;*  office  : mouvain  uretre,  ni. 

DISSBKYIRE  [ vl-rej  y.  a.  deuercir; 
nutre. 

D1SSEKVITO,  — TA  [-vi  - lo]  (a.)p.  ad. 
disserti, ir. 

DISSERVIZIO  (-d-dai-o),  pi.  — Zi  (a.) 
s.  ni.  mavraù  s»rvtce,  m. 
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DISSESTARE  k-»u-re)v.  a.  deranger. 

DISSESTATO,  — TA  l -slà-to  J (a.)  p. 
ad.  deranye,  et. 

DISSETARE  [ -tà-re  1 v.  n.  cavar  la 
•eie,  désaUerer. 

DISSETATO,  -TA  f-tà-lo)  (a.)  p.  ad. 
de  11  lieve,  ee. 

DISSETTORE  f-tó -rei  (a.)  a.  m.  dis- 
séqueu r,  m.  Si  dice  però  con  un  ad.:  ho?» 

cittst'/fU'ur , «le. 

DISSEZIONE  (-dsió-ne)  s.  f.  tulio 
del  corpo  degli  animali,  dissection , r 

DISSIDENTE  [-dèn-»e)  s.  e ad.  m f. 
dissident,  ente. 

DISSIDIO  (-sl-di-o],  pi.  —DJ,  b.  m. 

discovde;  dir i non,  I. 

DISSIGII.I. ARE  (-dgil -Ut-re)  v.  a.  de- 
cacheter.  V.  Dissuggella  a a. 

Pari  alo,  la,  décachetè,  ie. 

DISSILI.ABO , -DA  (-sil-la-bo)  ad. 
che  è di  due  sillabe,  dissyllabe.  m.  f. 

DISSIMUOI.O,  —LA  I -sim-bo-lo)  ad 
differente,  dissemblable , m.  f .;diffe- 
reni,  ente  ; discordarli.  ante. 

DISS1MIGL1ANTE  [ -mii-liàn-le  ] ad. 

m.  f.  dissemblable , m.  f.  V.  Dissoni - 
clustf.. 

DISSI  MIGLI  ANTEMENTE  [ -mil-IIau- 
le-men-le]  av.  in  modo  diverso,  diffe- 
rtmment. 

DISSI MIGI.IANZA  (-mil-liàn-dsa]  s.  I. 
dissemblanre  , f.  V.  Dissomigliasz.a. 

DISSIMIGI.IARE  [-mil-lià-re  ] v n. 
étre  ditsemblable  ; différer.  V.  Disso- 
migliare. 

DISSIMIGLIATO.  -TA  { -inii-lià-to  ] 
(a.)  p.  ad.  differì,  te. 

D1SSIMIGLIEVOLK  l -rall-llé-vo-le  j 
fa.) ad.  m.  f.  dissemblable,  m.  f. 

DISSI MIGLIE VOI. EZ/.A  [-mil-he-vo- 
lé-luaj  fa.)  s.  f.  dissemblanre,  f. 

DISSIMIGI.IEVOLISSIMO.  -MA  |-mil- 
lle-vo-lm-si-mo}  (a.)  ad.  aup.  très-dis- 
simblable,  m f 

DISSIMILARE  (-li-re)  ad.  m f.  agg. 
dato  ai  mieli  di  diversa  natura,  dissi  - 
mi  taire,  ni.  f. 

DISSIMILE  [ -sl-mi-le)  ad.  in.  f.  <fù- 
semblable,  m f.  V.  Dissomigliaste. 

DISSIMILIMI),  -MA  f-ml-li-mol  fa  ) 

ad.  stm.  di  Dissimile,  tres-iiieiemblable, 

m.  f. 

DISSIMILISSIMO,  -MA  [ -Ps-si-mo  ) 
(a.) ad.  sup.  très-dissesnblable , m.  f. 

DISSI  MI  I.ITLDINE  l -loli-di-ne  J a.  f. 
dissemblanre,  f. 

DISSIMILMENTE  (-m«n-t«)  (a.)av. 
licer  dissemblanre  ; differemment. 

DISSIMILANTE  ( -mou-lin-te  ) (a.) 

ad.  m.  f.  qui  dissi mule. 

DISSIMDLANTEMEN TE  [-mou-lan-le- 

mén-le)  av.  arer  dissimulatimi. 

DISSIMULARE  [ -mou-là-rc  ) v.  a.  c 
n.  Ilngeie,  far  vista  di,  nascondere  il 
suo  pensiero,  dissimu/er.  — , rontre- 
faire.  V.  Costraffaiie,  Falsificare 

DISSIMULATAMENTE  ( -mou-la-ta- 
mén-te)  av.  ingannevolmente , trom- 
ptumment:  faussement. 

DISSIMULATO,  — TA  [ -mou-là-lo  ] 
(a.)  p.  ad.  da  Dissimulare,  dissimuli  ; 
Ritmile,  ée. 

Dissimulata  conciliazione,  eonct'/ia- 
lion  simulée,  feinte. 

DISSIMULATORE.  — TRICE  (-mou-Ia- 
td-re]  s.  e ad.  che  dissimula,  dissimu- 
latene. m.  : qu i dissimule. 

DISSIMULAZIONE  f-mou-U-dsió-nc) 
b.  f.  arie  di  nascondere  con  astuzia  il 
proprio  pensiero,  dusimnlatian , f.  ; 
degù  isement , ni. 

-,  fiction,  f.;  art,  m.  — . (reti.)  pre- 
térition  pretermission,  f. 

DISS1PABII.E  [ -pà-bi-le  ) ad.  m.  f. 
quon  prut  dumper 

DISSIPABII.IT A (-là)  (a.)  s.  f.  Qualità 
di  ciò  che  si  può  dissipare , quante  de 
ce  qui  peut  se  dieeijvr , f. 
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DISSIPAMENTO  [ -muli -lo  ) s.  m di- 
spergimene , dissijmtion  ; dilapida- 
tiqn.  f V Dissifaziome. 

DISSIPARE  ( - oà-re  ) v.  a dissiper  ; 
(Istruire  ; gaspiller  ; disperger  ; con- 
sommer  ; délabrer. 

— le  ricchezze,  dissiper  lesriehesses. 

— v.  n.  dissiparsi,  ir  dissiper. 

Come  Quando  la  nehhia  si  dissipa 

(Dani.  Inf.). 

DISSIPATIVO,  — VA  [ -II— vo)  ad.  qui 
diesiti 

DISSIPATO,  — TA  (-pii -lo)  (a.)  p.  ad. 
da  Dissipare,  dissi  ne,  et;  detrassi,  ulte. 

— il  suo  avere,  aissiné  eon  bien. 

DISSIPATORE,  -TRICE  (-tò-rc)  a. 

disstpateur.  trire. 

DISSIPATOLO,  -RIA  (-lò-ri-o’j,  pi. 
— RJ,  — RIE  'a.)  ad.  apparlenant , ante 
à la  dissipnlion. 

DISSIPAZIONE  l -dsió-ne)  (a.)  a.  f. 
dmipotion.f. 

— , distrazione,  dietraction  ; dissi  - 
patmn,  f. 

Congiunti  ancora  con  Smisurata  pr» 
diguliia,  e dissipazione  di  danari  (Guicc. 
S/or.),  dissipatimi  d'argeut. 

— , consumazione  insensibile  delle 
parti  d’nn  corpo,  evajx trazione  de’  flui- 
di spiritosi,  dtssipalion , f. 

D INSIPIDEZZA  f -de- tea)  (a.)  s.  f.  «tu- 
pidite  ; insipiditi f. 

DISSIP1DÓ,  -DA  [ -Bl-pi-do ] (a.)  ad. 
insipide;  stupide,  ni.  f. 

D1SSIP1TO,  -TA  f-pl-to)  ad.  insipi- 
de, m.  f.  V.  Scipito. 

DISSODARE  [ -dà-rel  v.  a.  lavorare  il 
terreno  incolto,  dèfricher. 

— , sempl.  tabouret  la  terre. 

DISSODATO,  — TA  [-dà-to]  (a.)  p.  ad. 
défrtche,  ée. 

DISSODARE  [-là-rel  (a.)  v.  a.  desoler: 
ravager:  detruire. 

Pari  alo,  la,  desoli;  raragé,  ie. 

DESOLAZIONE  (-dsió-ne)  (a.)  s.  f. 
desolation ; destruriion,  f.;  raraye.m. 

DISSOLLEC1TL  DINE  ( lchi-loii-di-ne) 
s.  f.  leni  tur,  m.  P.  Lestezza. 

DISSOLUBILE  [-loti-bi-lej  ad  m I 
atto  ad  esser  dissoluto,  dittoluble,  rn.  f. 
—,  ulto  ad  esser  discuoilo,  quoti  peut 
delier,  dissoudre.  rompre. 

DISSOLUBILITÀ  Hou-bi-li-tà]  (a.)  s. 
f.  astratto  di  dissolubile,  ita I de  la 
choee  quon  peut  ditsoudre,  m. 

DISSOLUTAMENTE  ( -lou-ta-mén-te  ] 
av.  sfrenatamente,  dtuolument. 

DISSOLUTEZZA  [-lou-tc-taaj  s.  f.  vizj 
eccessivi  del  dissoluto,  dibordement  : 
exrès;  dèreglement,  m.  ; débauché;  li- 
r.ence,  f 

Vivono  in  grande  dissolutezza  di  co- 
stumi (Fr.  Giord.),  ile  rirent  dans  un 
grand  dèbordement  de  mature. 

DISSOLUTISSIMA  MENTE  ( -lou-tis-si- 
ma-men-te]  (a.)  av.  sup.  tris  dissolu- 
ment. 

DISSOLUTISSIMO.  -MA  [-lou-tls-sl- 
mo  ) (a  ) ad.  sup.  trie-dissolu . ue. 

—,  disfallo,  tret-distous.  onte  ; trie- 
fondu,  ue. 

DISSOLUTIVO,  —VA  (-lou-ll-vo)  s.  e 

ad.  dissohani,  ante. 

DISSOLUTO.  -TA  [-loh-to],  dissol- 
to. p ad  da  Dissolvere,  disfatto,  dis- 
tolse, onte. 

— , distempralo , dèlayé  ; délrumpè, 
ée:  fondu,  ue. 

Dissoluto.  — ta  (flg.  ) licenzioso,  dit- 
tolu , ue  ; débauché,  ée  : tiberini,  ine 

Con  sue  femmine  stando  in  vita  dis- 
soluta (G.  Vili.),  ...  menarli  une  rie 
dissolue 

— , eccessivo,  rxceisif,  ire;  outré.  ée. 

DISSOLUZIONE  ( -lou-dsié-ne  ) s.  f. 
il  dissolvere,  disfacimento  dolio  parli 
d’un  cor}»,  dissolution  ; séparalion,  f. 
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—,  de’  metalli,  fuston,  f.  —,  del  cor- 
po, duxrrhée,  f.  — , di  lingua,  mole  mal 
eonnanttj  m.  pi. 

— , (chini.)  diseolution  ; fueion  ; se- 
parati on,  f. 

—,  fflg.)  dèbordement,  m.  V.  Disso- 
lutezza 

DISSOLVENTE  (-vèn-te)  ad  m.  f.  che 
ha  la  virtù  di  dissolvere,  dissoltunt, 
ante.  —,  s m.  dissoleenl,  m 

DISSOLVERE  (-sòl-vc-re)  v.  a.  e n. 
irr.  disfare  le  parti  d’un  corpo,  diesou- 
dre.  Lo  zucchero  si  discioglie  Dell'ac- 
qua , le  surre  se  dissout  dans  l'eau. 

Pici,  divulsi,  olse.olsero,  j ai  des- 
sous , il  a dnsout , ile  ont  ditsous.  V. 
Dislioglierk. 

— , stemperare,  détremper. 

Pari  dissoluto  (K.  — ). 
DISSOLVITORE  (-tó-re](a.)B.  m.  qui 

dissnut  : dissolvimi,  DI. 

DISSOLVI  TRICE  (-tri-tche)  (a.)  ad.  f. 
qui  dissout.  Causa  dissol  vi  tri  ce. 

DISSOMIGLI  ANTE  ( -mil-liàn-te)  ad. 

m.  f.  disserri b In ble  , m.  f.  ; différttU  , 

ente,  dtscordant,  ante. 

DISSOMIGLI  ANTEMENTE  (-mil-lian- 
te-men-te)  <a.  ) av.  dissemblablement  ; 
aree  dissemblanre. 

DISSOM (GIGANTISSIMO,  -MA  (-mil- 
lian-Os-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  très-des - 
semldable,  in.  f. 

DISSOMIGLIANZA  [-mil-Uàn-d*a)  s. 
f.  dissemblanre  ; difference.  f. 
DISSOMIGLIARE  t-mi»-|iè-re]  ▼.  a.  e 

o.  étre  dissemblable  ; ne  po  i rtstembler. 
DISSOMIGLIATO  [ -mil-lià-to]  (a.)  p. 

ad.  qui  a élé  dissemblable. 
D1SSOMIGLXEVOLE  ( -nnl-hé-vo-le) 

ad.  m.  f.  dissemblable,  in.  f. 

DISSOMO  [dis-so-mo  ] (a.)  ad.  e s. 
in.  mostro  per  occasao,  risultante  dal- 
l’ unione  di  due  corpi , moniir»  résul- 
tant  de  Tumon  de  deux  corps , m. 

DISSONANTE  [-nàn-te]  ad.  m f.  che 
discorda,  dissonavi  ; discordavi,  ante. 
— , (llg.  ) Aifférent , ente;  opposi:  di- 
sproport tonni,  ée;  disrordant.  ante. 

DISSONANZA  (-nan-dsa),  dissonamzia, 
».  I (ava.)  contrario  di  consonanza, 
dissonance.  f. 

DISSONARE  (-nà-rc)  (a.)  v.  n.  n’étre 
pas  h armonieux.  euse. 

DISSONATO  [ -nà-to  ) (a.)  p.  ad.  qui 
na  pas  èie  harmonieux,  euse. 

DISSONNARE  [ -nà-re  ) v.  n.  (tre 
è rei  Uè  : dissonnarsi,  s'éc  filler. 

DISSONNATO, -TA  ( -nè-to]  (a.)  p. 
ad.  (retile,  ee. 

DISSOTTERRAMENTO  f-mén-to)  (a.) 
s.  ni.  exhumation , f.  ; deterrement,  m. 

DISSOTTERRARE  (-ri-re)  v.  a.  e n. 
déterrer  : exhumer.  V.  Disotterrarf.. 
DISSOTTERRATO,  — TA  (-rè-to)  (a  ) 

p.  ad  dilette  : exhumé,  te. 
DISSOWEMRK  (-nl-re)  v.  n.  irr. 

oublier. 

Pres.  dissovvengo,  ieni , iene , engo- 
no,  i’oublie , tu  oublies,  il  oubli»,  ils 
oubtient. 

Pret.  diMowenni,enne,ennero,  fou- 
blai.  il  oublia,  ils  oubliirent. 

D1SSOVVENUTO,  -TA  ( -noù-lo)  (a:) 
p.  ad.  da  DisnovvEsiaa , oublié,  ée. 

DISSUADENTE  (-soua-dòn-te)  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  dissuade. 

DISSUADERE  (-soua-dé-rc)  v.  a.  e a. 
irr.  frastornare  alcuno  dall’ esecuzione 
del  suo  disegno,  dissuader;  detoumer. 

Pr*-t . dissuasi , ase.  asero,  je  disno- 
dai, il  dissuada,  ils  dissuadèrent. 

Part.  dissuolo  (V.  — ). 

DISSUASIONE  [-soua-Bió-ne)  R.  f.  dis- 
suasion,  f. 

DISSUASIVO,  —VA  (-sou-a-«ì-vo)(a.) 
p.  ad.  dissuasif.  ice. 

Disvi  a SO.  — 8A(-*on-è-sol(a.)  p.ad. 
da  DlssCAntaE,  detoumé  ; dissuade,  e*. 
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DlSSl'ASORF.  I -sou-a-sù-rc  ] (a.)  a. 
ni.  qut  dissuadi,  ditoume. 

DISSUASORIO,  — RLA  [-soua-sò-ri-o  !, 
|>l.  —Ri,  —RIE,  ad.  qui  fìfut  dissuader; 
dttoumer. 

DISSUETUDINE  [-aoue-Loò-di-ne]  a. 
r.  dtsustuiie,  t. 

DISSUGGELLARE  [-soud-dgel-là-rel 

v.  a.  dicnchetrr  1 

DISSUGGELLATO,  — TA  f-Roud -decl- 
ivio] (a.)  p.  ad.  decaduti,  et. 

DISSI' K LA  ( -aou-ri-u  J 8.  f.  difficoltà  o 
dolora  nell  orinar*,  tfy surte,  f. 

DISTACCAMENTO  ( -mcn-to  } 8.  iti-, 
distacca nza  , f.  de  tar  firme  nt  ; degagé 
meni,  ni.  — di  truppe,  détachement,  m. 

DISTACCARE  (-cadrei  v.  a.  staccare, 
ditacker. 

E se  fortuna  avversa  mi  distacca 
Dal  regio  solio  (Fortig.  Ricc.). 

» «parar  ; disunir  ; ss  sévarrr. 

DISTACCATISSIMO,  — MA  (-tis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  irts-dilachi,  ée. 

DISTA(XATO,-.TA  [-ck-to]  (a.)  p. 
ad.  delache  ; separé,  ee. 

DISTACCATI; RA  (-toù-ra]  (a.)  a.  f. 
(intiq.)  détachement,  m.  V.  Distacca 
mento. 

DISTACCO  (-stàc-co),  pi.  —CHI  f-ki] 
8.  n».  détachement  ; dégagemsnt  d une 
pastion,  dune  opinion , etc.:  separa - 
tion , f.  1 

DISTACCO  [-stàc-co],  pi.  —CHI  f-kil 
(a.  n.)  a.  m.  (str.  ferr.J desattelage,  m. 

DISTAGUARE  [-tal-lià-re]  v.  a.  divi- 
dere, e (ma tem.)  intersecare,  couper  , 
dir  iter.  —,  v.  r.  in  tei  .secare,  se  couper 
DIST AGUATO,  -TA  [-laWià-lo]  (a.) 
p.  ad.  divisi  ; coupé , és. 

DlSTAGLlATUItA  ( -tal-lia-toii-ra]  a. 
f.  divisione,  separa  tion . f. 

—,  intaccatura,  ificmon;  entaille  ; 
coufture,  f. 

DISTANTE  [-stèn-tc]  ad.  m.  f.  lon- 
tano,  distant,  onte  ; iìoigne,  ee. 

Che  6olu  il  duine  mi  iacea  distante 
(Dant.  Purg  ). 

DISTANTEMENTE  ( -uièn-lc]  (a.)  av 
aere  une  grande  dislance  ; ater  une 
grande  dtfférence. 

DISTANZA  f-stan-dsa] , distanzia  , s. 

».  relazione  di  due  cose  considerate  in 
quanto  alla  Inoghezza  dello  spazio  die 
si  trova  fra  esse,  distain  e ; tloigne- 
ment,  m . 

Per  lunga  distanza  del  tuo  amante 
A allontanava  (Bocc  ). 

—,  intervallo,  diffèrence,  t. 

— ,(mllit.)  spazio  fra  due  file,  due 
righe . due  schiere,  di t Lance,  r. 

Di  distanza  in  distanza,  av.  de  lotn  en 
lotn  ; de  distance  en  disiance. 

DISTARE  [-stà-re]  v.  n.  star  lontano, 
étre  dittant  i é tre  eloigné. 

DISTASaNTE  ( -sàn  ie  ] (a.)  ad.  m.  f. 
7UI  débauché,  outre. 

DISTARARE  [-aà-re]  v.  a.  dibourher: 
ournr.  V.  Stasare. 

Pari,  ato,  la,  débauché,  et  ; ouvert , 
erte.  ■ ’ 

DISTICO  f-*»è-go)  (a,)  s.  m.  (arch  ) 
maison  ancirmu  de  deux  chambre s 
l une  sur  l'aulre. 

DISTEGOLARK  [-là-re]  (a.)  v.  a.  di - 
couenr  une  maison  ; enlever  la  toi- 
ture.  — Pari,  alo,  ta,  découvert,  erte. 

DISTEMPERAMELO  r-raen-lo]  (a.) 
a.  m.  ihssolution , f.  ; ailayement.  m. 
—,  t ntempérance , f.  ; eacis  ; deborde- 
meni . m. 

DISTEMPERANTE  [-ràn-tc]  (a.)  ad. 

n).  f.  ori*  ditrempe. 

DISTEMPF.R  A NT  A f-ràn-dsa)  fa,)  a.  f. 
tnl em/  ér ance  , f.  ; dériglement  ; ex- 
Cis,  m. 

DISTEMPERARE  l -rà-re  J v.  a.  e n. 
ditremper  ; delayer.  V.  Sten cerare. 

lTAUKN-FItAlt^Aia. 
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DLSTEMPERATAMENTE  f -mèli- le  } 
(a.)av.  arar  intempiram  e,  f. 

DISTEMPERATEZZA  l-té-taa)  (a.)  s. 
f.  intemperanct,  f. 

DISTEMPERATO,  -ta  I-rà-toJ  (a.) 
p.  ad.  di  ir  empi  ; délayé,  te. 

DISTEMPUAKE  (-prà-re)t(a.)  v.  a.  e 
n.  détremfier. 

Vuol  {amore)  che  tra  due  contrarii  i 

10  mi  distempre  (Putr.). 

Pari,  ato,  ta.  detrempé,  ie. 
DISTENDERE  f-stèn-de-re]  V.  a.  irr. 

allentare,  detenére. 

—,  allargare,  o allungare  una  cosa 
raccolta  in  se  ristretta,  etendre  ; al-  I 
[anger. 

—.  per  terra , per  lungo  c per  largo,  ' 
etendre  ; coucher.  —,  tirate,  ìirer.  ! 

—,  comporre  per  iscritto,  rediger  ; 
composer. 

—,  uccidere,  etendre  mori  ; coucher  , 
»ur  le  carreau. 

— le  vele , déployer  les  eoiles. 
Distendersi,  spandersi , ss  repandre . 

I cavalieri  si  distendevano  per  la  vii- 
I*.  gli  uccidevano  (M.  Vili.). 

—,  occuper  un  espace  ; s etendre. 

—,  s' etendre  dans  un  discours. 

—,  per  estendere , detenére  , déban- 
der  un  are. 

Pret.  distesi,  ese.  esero,  jitendis, 

11  étendit,  ilt  etendirent. 

Pari,  disteso  ( V.  —). 

DISTENDIMENTO  [-mcn-to],  dikten- 

Dlo,  s.  m.  erteiuion  ; expo  nitori,  f. 

—,  per  rilassamento,  retdrhemenl , 
m.  V.  Allungamento. 

D1STENDIT0RE  [-ló-ra]  (a.)  s.  m. 
re  lui  qui  del  end. 

DISTENDITU'RA  [ -toh-ra  1 (a.)  s.  f. 
etriension,  f. 

DISTENE  [-stè-ne]  («.)  a.  m.  (min.) 
pietra  dura , che  si  lascia  sfregiare  da 
un  vetro  nella  dirazioneopposta  a quella 
delle  lamine , di  cui  è composta  , di- 
ti nétte  . m. 

DISTENEBRARE  i-brà-rc]  v.  a.  toglier 
le  tenebre,  chasser  les  ténebres  ; éclai- 
rer. 

DISTENEBRATO , -TA  [-brà-lol  (a.) 
p.  ad.  irlairé.  ée. 

DISTENERE  l -né-re  J v.  a.  irr.  rele- 
nir; détemr. 

Pres.  distengo,  distieni,  iene,  engo- 
no,  je  retxens,  tu  retiene,  il  retimi,  ile 
retiennent. 

Pret.  distenni , enne,  cimerò , je  re- 
tine, il  retini.  Ut  retinrent. 

Fui.  disterrò,  ec .,  reiiendrat.  eie. 
Cnnd.  disterrei,  ec.je  retieiidrms,etc. 
Subi.  distenga.ec  .fu'i/ reiterine,  r Ir . 
DISTENIMENTO  [-mèn-to]  s m.  pena 
deltntton.  f. 

—,  ritardo,  retard,  m.:  surséance,  f. 
DISTKNITORE,  — TRICE  (-ló-re|  s. 
rrlui  (m.),  celle  (f.)  oui  reiteri t.  V.  Di- 
TRUTore. 

DISTENSIONE  f-siò-oe]  s.  f.  estensio- 
ne, dilatation  ; di-tensinn,  f 
DISTF.NUTO , — TA  [ -noh-toj  (a.)  p 
ad.  da  Distrtkkk,  retenu,  ue. 

DlSTEIt .MINARE  f-oà-rej  v.  a.  exter - 
miner.  V.  Sterminare. 

DISTERMINATO,  -TA  [-nà-to)  (a.) 
p.  ad.  #a;frrvninr,  ée. 

DISTERMIN AZIONE  Hsió-nc)  (a.)  a. 
f.  exterminalton,  f. 

DISTERHARE  (-rà-rc)  (a.)  v.  a.  voce 
dallo  spaglinolo,  rxtler. 

Pari,  ato,  ta,  exili,  ie. 

DISTESA  | -alè-sa]  a.  f,  estensione, 
etendue  ; ritenti on,  f. 

Alla  distesa,  a distesa,  tane  interruj}- 
tion  ; continue llement  : tout  nu  long. 

A distesa,  (col  verbo  leggera)  per  con- 
trario di  a compito,  rourammenl. 
DISTESAMENTE  (>iuéii-te]  av.  tout au 
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DISTESI  A (-al- aj  (a.)  a.  f.  stato  d’ im- 
pazienza. di  cattivo  umore  in  un  am- 
malato, dysthesie.  t. 

DISTESISSIMO,  -MA  [ -eis-si-mo  1 
(a.)  ad.  sup.  tres-étendu.  ue. 

DISTESO f-ste- so J s.  m.  norma  data 
In  iscritto  di  fare  o dire  checchessìa, 
formule,  f. 

DISTESO,  —SA  ( -sté-so  } p.  ad.  da 
Distendere,  t tendo , ue. 

—,  large;  vaste,  m.  f. 

Andar  disteso,  alter  tout  droit  ; es- 
ser diatelo,  tire  etendu  . tendu,  ue  , 
roide , ni.  f. 

DISTESO  ( -sté-so]  (a.)  av.  tout  au 
long.  V.  Distesamente. 

D (STESSER E [-stés-se-re  ] v.  a.  de- 
faire  le  tisiu.  V.  Stessere. 

DISTESSI TO,  -TA  [-soù-lo]  (a.)  p. 
ad.  defmt  le  tutu. 

DISTICIIETTO  [ -kél-ui  ) (a.)  s.  m. 

, dim.  di  Distico,  petit  distique,  ni. 

| DISTICO  (dl-sii-co],  pi.  —CI  [-Urlìi] 
a ni.  due  versi  lat.  insieme  che  espnnio- 
! no  un  pensiero  particolare,  distique.ni. 
j — .fbot  ) ad.  agi»  di  parti  delle  piante 
che  sono  disposte  per  due  bunac  op- 
poste, distique,  ni.  f. 

DISTII.LAMF.NTO  [-mén-to]  s.  ni.  di- 
Stillatimi,  f.  V.  DlSTILt.A7.IONE. 

DISTILLANTE  l-lkn-te]  ad.  m.  f.  qui 
distilli  1 

DISTILLARE  (-!k-re]v.  a.  Um  hi  care, 
separare  oo) l’azione  del  fuoco. crdemrn 
vasi  chiusi,  le  parti  volatiti  dalle  meno 
volatili  di  un  corpo,  distiller. 

—,  v.  n.  uscir  fuori  a poco  a poco  le 
stilb-,  le  gocce  dell’  umore,  disliller; 
dsgoutier;  couler. 

— , per  derivare,  dirxrer;  venir 
—,  infondere,  tnfuser ; faire  glister. 
—,  poster;  verter. 

— , traspirare,  juer;  transpirer. 

—,  (1lg.j  lavorare,  trarailler. 

—,  lambiccarsi  il  cervello,  se  cruiser 
la  téle,  la  cervelli. 

—t  C%.)  mandar  fuori  a stilla  a stilla , 
distiller;  tomber  goulte  d goutte. 

Per  lagrime  chf  io  spargo  a mille  a 
mille. 

Convien  chc’I  duol  per  gli  occhi  si 
distillo  (Petr. ). 

^DLSIILLAT0,  -TA  [-Ik-to]  (a.)  p.  ad. 
dtshlle,  ee. 

DISTILLATOIO  f-i4-io],  pi.  -TOJ 
».  m.  strumento  da  distillare,  aiam- 
btc,  m. 

DISTILLATORE  (-tó-re]  s.  m.  distil- 
latene, ni. 

DISTILLATORIO , —RIA  [ -tò-ri-o  ] 
Pi.  — RJ,  —RIE,  ad.  ?ut  appartieni  a 
la  distillatimi. 

DISTILLAZIONE  (-dsió-no]  a.  f.  d.- 
sttllation  , f.  — . per  cado  la  d’ umore, 
ecoulement  ; fluì,  m. 

^ A-ali-loj  (a.)  ad.  m.  fiore 
con  pistilli  a duo  distili,  dietule.  ni 
DIST'"'*  r -w-  «*.  » 7.  » 


.JSTIMlA  (-rni-a)  (a.)s.f.  abbaiiirnen- 
I lo  d animo,  dysthymxe , f. 

DISTINARE  (-na-rej  (a.)  v.  a.  desti- 
ner.  L.  Destinare. 

Pari,  ato,  ta,  destini,  ie. 

DISTI  NA  TAMENTE  l-mén-te]  (a.)  av. 
par  le  destiti. 

DISTINGUENTE  ( -gouén-te]  (a.)  ad 
m.  f.  qui  distingue. 

DISTINGUERE  [ -stìn-gouo-re  ] v.  a. 
irr.  diiu-crncrc , far  differente  , distin- 
guer; di teemer:  faire  de  la  di/fértnce. 

Separare,  s*  evcrare,  distinguer. 

Tucidide  vid'io,  che  l>on  distingue 

I tempi,  e ( luoghi.  • lur  opro  leggia- 
dre (Petr.),  je  ns  Thurydide,  qui  tati 
hun  distinguer  les  temps  Ut  lieux  et 
les  beaux  explnils. 

— il  bianco  dal  nero , il  sole  dalla 
luna,  distinguer  te  Mane  du  nóir $ b 
| soleil  de  la  lune. 

2U  * 
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— <uu  pili  colori,  bigurrqr. 

— , per  ben  considerare,  distinguer ; 
Cùnsidérer.  —,  m parale,  eépgrer. 
Distinguersi , segnalar»!  , v.  r.  te 
dittinguer ugnaler. 

Pret.  dtsiin»>  , iu*e,  in  som,  je  distin- 
gua! , tl  distingua,  ils  distinguermi. 
Part.  disumo  { V.  — ). 

distingue!  le  [-guul-M-to)  (*.)  ad. 

m.  f.  7 li i te  peut  distinguer. 

DISTINGUI  MENTO  Hp.ui-uit'n-to}  (■.)• 
5-  m.  disi  ine  lion:  di  (ferine »,  f, 
DISTINGUITORK  , —TRICE  [ -goui- 
tò-re)  a.  e ad.  qui  distingue. 

bis  tino  i -»n-uu  J ».  iti.  ni.  ; 

destinér,  f.  V Dtvmo. 

DISTINTAMENTE  [-n>éu-4e)  a»,  di - 

ètinciemen  t - clojrwiMl. 

DISTINTISSIMA HEN TE  [-men-te]  av. 
snp  trh-diaiinctemmt. 

DISTINTISSIMO  , —MA  [ -tU-ai-mo  j 
fa.)  ad.  sup.  tre»- distingue,  et  ; Ires- 
remarquatde,  m.  f. 

DISTINTIVA  [-U-va]  a.)  ».  f.  dù/mc- 

thn,  f. 

DISTINTIVO  [-li-vo]  ».  m.  segno  die 
distingue  alcuna  cosa.  dislinclif,  m.  ; 
o»  qui  distingue. 

— d’onore,  viirqut  de  dittiuetinn. 
(Tillutlrntiùn,  f. 

DISTINTIVO,  -VA  l-|HrG)  (a.)  ad 
propre  ri  distinguer , m.  f ; qui  eb- 
stingue. 

DISTINTO,  -TA  [-aliu-tu]  p.  ad.  da 
DismM  tRt.  distingui,  èe. 

— , ad  dùtinct,  unte  ; reparti,  ie; 
divise,  ee,  —,  or  nè  ; parse  me,  e» 

Di  marmi  verdi  e blandii  ha  ’1  Atto! 
distinto  'Bern.  Ori). 

—,  clair  et  luti , dai  re  si  nette;  dif- 
fèrent,  ente 

DISTINTO  f-fttln-io)  (a.) j»v.  distinta- 
mente, clatrevitul  ; netlemenl 
DISrtNZlONCF.I.LA  ( .d*ion-lchòl-Ia} 
(a.)  ».  f diai  petite  distinction,  (. 

DISTINZIONE  (-dsió-na)  s..f.  separa- 
zione delle  ooae  «eco» do  le  proprietà, 
distinclian;  di  pèrsine,  f. 

Senza  fare  distinzione  alcuna  dalle 
cose  oneste  a quelle  che  oneste  non  som» 
(*ocy.) 

Divisione  di  capi,  di  materia,  di  ra- 
gionamento, ciicùion  ; dutinctioH,  I ; 
chapitre . rn. 

— dell' uomo  dagli  altri  animali,  di- 
itinctmn;  differitici.  (. 

Trattar  con  distinzione,  trailer  q.  u. 
arre  dutinclion. 

DfSTlRPAKE(-pà-re]  v.  a.  extirpf.  V 
Est  IMAM,  t-  Pari,  alo,  ta,  ex t irne,  èe. 

DISTIV  ALARE  l-là-re)  v.  n , Ubottsr 
Diati  Talarsi,  se  dibatter. 

Pari.  uto.  ta,  dettone,  èe. 

DISTIV ARE  -và-re]  \.  a.  (mar  ) dea- 
ammer.  -Pari  alo,  u,  desumimi.  se 
WSTOCU  l-tchi-a)  (a.)  ».  f.  (med  ) 
difficoltà  del  parto,  distocie,  f. 

DISTOCOI.fHllA  ( .<1*1-»  j (,.)  s.  f 
(med.)  trattato  sulla  difficoltà  del  pano, 
d}fe < or n logie,  f 

TM5Tonl.lP.RE  r-tAWie-ral  v.  a.  irr. 
dilourner  V.  Disumar.. 

DISrOGI.lMH.Vl  Q f-»i-l-lie-mén-tn|  a. 
m.  dietract'on,  t.  V.  Suk.livu.sto 
DISTOCUTORE  . — f K ICE  [-tnWfe- 
tó-re]  ».  e ad.  qui  dstoume  ; qui  dis- 
suade. 

DISTOLTO,  -TA  (-stòl-to  } p.  ad  da 
Dismut  ifi.k  o Disto»»».  de  tour  ne.  èe. 

DISTONAIlE  f-uà-ro)  t.  n.  (lana.) 
uscir  di  tuono,  dètoner  fauste r. 

Pari  alo,  detanè.  - , (iius*é,  ee. 
MSTOUCEUE  l -»li>r-tcUe-re  j v.  a. 
in*,  tordrs  : tournee  de  traters. 

Qui  distorse  la  bocca  c di  fuor  traosc 
I-i  itogli*  (Dani  /«/.).  V.  STOaCBKK.  ' 
— , t.  r.  scontorcersi , /dir#  dee  con- 
torsione. 


UIS 

Quando  mi  vide  tutto  »i  distorni' . . i 
(Dunt.  hif.) 

Pret.  distorti,  orse,  onero,  je  I ordii,  J 
il  tordi!,  ils  lordirent. 

Piai  distorto  ( !'•  — 

DISTORNA  MENTO  [-meu-iui  a.  m.  il  , 
distornare,  etppéchemenl  , tu.  \diver- 

StOll.  f. 

DISI  ORNARE  (-oà-re)  v.  a.  svolgere,  : 
stornare  da  una  idea,  da  un*  co.-»*,  dè-  • 
tournee;  empécker. 

Pianse,  purcosae  il  biondo  crine  e '1 

petto. 

Per  di>tovQ*rl*  tua  fatale  andata... 

(Taa*.  (ier .) 

Distornarsi,  se  délourner. 

— . distrarre,  dielraire. 

DISTORNATO,  — TA  [-uà- lo)  (a.)  p. 
ad.  dèiourne  ; empéchè,  et. 

DISTORNO  [ -lòr-no  j ».  ro.  trouble  , 
tu.  K.  Disti  huo. 

DISTO It RE  f-tòr-re]  v.  a.  irr.  détour- 
ner  ; distra  tre. 

Nò  co»*  è die  da  questo  l<v  dutoglia 

(Beni.  Or/.). 

Goni  Ritogliere. 

Pres.  dialogo,  egli,  oglie.  o|gono.  je 
détourue . ta  detour  net , il  désourue , 
iU  detonimeli. 

Pret.  distolsi,  olso,  oUcro,  je  dètour- 
n*i,  il  déloarsta,  i le  déloumsrsnt. 

Fut.  distorrù,  ee.,;#  detoumeroi,  eie, 

Cond.  drstorrti,  ec.,;#  dètoumsrais, 
eie. 

Sabi.  di»u4ga<  ec.,  quii  de  tour  ne. 

Pari,  distolto  ( V.  — ). 

DISTORSIONE  L'*i6-ne)  (a  ) a.  i.  dx- 
sto'sion,  f.  ; daTouriirmml.  ui. 

DISTORTAMENTE  [ -n.eo-te)  (a.)  av. 
arre  detournsment. 

DISTORTISSIMO,  —MA  (-tto-m-mo) 
(*.  )aii.  sup.  très-tordu,  ut  ; irèe-tor- 
tueux.  eust. 

DISTORTO,  —TA  [-atòr-lo]  p.  ad  da 
Di» i OKCKKK.  dèlore.  orse;  tordo,  tu; 
plie'.  it  ; tortueur,  ueuse.  V.  Stouto. 

DISTKACCIAKK  (-U:hià-re)  v a df- 
ckirer  — Part.  sto,  ta,  éechtré,  èe. 
V.  Stiiacciark. 

DISTRAENTE  [-èn-tej  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  distrai t. 

DISTRARRE  [-lrit-e-ro]  (a.)  t.  a.  irr. 
distraire.  V.  Di*TU.\nnL. 

DISTRAGGEllE  f-tràd-dge-rej  (a.>v. 
a.  irr.  distraire.  V.  Di  «tra  a he. 

DISTRAIBILE  l-atru-i-U-lel  ad.  m. 
f.  eujtt,  ette  a dsetractiou. 

DISTRAI  MENTO  f-atra-i-mcn-lo]  (a.) 
a.  m.  diete  action  , i. 

— , di  nieule , absence  d esprit,  f. 

DISTKAIZIONK  f-atru-i^dsió-De]  ».  f. 

levata  d’ una  cosa  dui  suoluogo,  distrai  - 
iion,  t.  ; démembremmt . m.  ; separa- 
tion,  t. 

— di  danaro,  divertissemenl  de  de- 
ni ere.  tn. 

DIS  TRALCI  ARE  |-ichià-re)  (a.)  ▼.  a.  e 
n.  couper  le*  branche s de  la  eignt. 

Pari,  aio,  la,  coupé,  te.  K.  STaALCiARE. 

DISTRANO.  — NA  (-aUà- no)  ad. 
etrange.  m.  f.  adoperato  co)  verbo  es- 
sere e parere  V.  Sta  amo. 

DISTRARRE  f-tràr-re]  v.  a.  Irr.  sva- 
gare, deviare,  distraire;  dètourner. 

DiilloiUaainio  ò distrarre  lo  avaro  dal 
vizio  dell'avarizia  ( Fr.Giord.). 

v-,  fleg.)  separare  furtivamente  una 
parte  del  tutto  per  appropriarsela,  eou- 
etraire. 

Distrarsi,  v.  r.  ee  distraire  ; tromper 
son  ennut. 

Coni.  IMstraere  e Distruggerò. 

Pres.  distraggo,  distrai , distrae, di- 
stragghiamo,  distraete,  distraggono,  je 
detoume  , tu  ditoumes  . il  deloume  . 
•wnsi  dstoumoas . rotti  dstoumes . ils 
dètournent . 
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PreL  distiassi , asm* , a»Hin\  io  de- 
tour noi.  il  détourna,  ili  detoumer^nt . 

Fui.  di£irarrà,ec.,  jt  délourner  ai, e le. 

Cond.  distrarrei,  ee..  je  ietournerms, 

Su  hi.  che  distragga , qu’il  detoume, 
eie. 

Part.  d»»lraUo  ( V.  — ). 

DISTRATTAMENTE  l-mdl»-l*}  (a.) 
con  distrazione,  asse  dislraclion. 

DISTRATTARE  j-tà-r«J  (a.  v.  a.  trai- 
ler mal  —Pari,  alo,  u,  traile,  ee  ma/. 

DISTRATTILE  l -»lrtt-li-to } (%.)  ad. 
ed.  i cnpabls  de  distroclion,  ni.  f. 

DISTRATTO,  — TA  (-stràMo)  p.  ad. 
deloume  . te;  distrali,  atte. 

—,  separato  furtivamente,  soustra.il. 
aite. 

Esser  distrailo,  Sire  dissipò,  ée  ; di- 
strai! , aite. 

DISTRA/IATO,  -TA  (-dato-lai  /a.) 
ad.  malheurtux,  rute  ; maltratte,  ee. 

La  prego.  . percompasidotiedi  questi 
poverelli,  ebo  sono  distrasiaU  da  loro, 
si  degni  provvedere  (Car.  Leti.).  V. 
StKAtUM. 

DISTRAZIONE  l -dsio-ne]  a.  f.  atira- 
nieutu,  tir  mi  lemmi,  m.  — , nvagamao- 
to , dislraclion  ; aliinaUon,  f. 

— ,i>ollrainjeul«i,  de  me  iub  noie  ni,  ra.; 
separa  tion,  f.  — . dislraclion.  —,  tou- 
stru'  tion,  f ; détoumemeni , m. 

DISTRETTA  [-stret-ta]  ».  I.  detrasse; 
nécessite.  f. 

DISTRETTAMENTE  (-mén-tc)  av.  ex- 
jnessement  ; sèrrrement. 

DISIREITEZZA  1-uStsa]  a.  t ri- 
gueur  ; irr énl è,  f. 

DISTRETTO  1-siréMo] ».  m.  contado, 
districi  ; arrondissemenl  ; lei  *nr i- 
roms,  m.  pi. 

Teneva  il  regno  di  Cipri  e 1 distretto 

Nel  medesimo  tempo  un  Saracino 

(Bern  Ori.). 

— . luogo  rinchiuso,  prigione,  prt- 
ron.  f.  ; heu  Yenfermi,  m. 

Ma  quando  semi  poi  eh*  ora  in  di- 
stretto (Ariosi  Fur,), 

Estere  in  distretto  , ètte  dans  la 
gène,  dans  le  besnit i. 

Al  distretto,  av.  en  condusion. 

DISTRETTO , - TA  ( -strét-to  ) p.  ad . 
da  DlSTRICVERr.  e DlsTIUV.LIlK,  SCITatO, 
serre  ; presse . èe. 

— , a<|.  rigoroso,  sérère,  m.  f. 

— , intimo,  tn/tme,  in.  f. 

Ambo  distretto,  ami  intime. 

— di  sangue,  cunsanguhi,  pi. 

— . of/Ugé;  oppressi,  èe. 

DISTRETTI; A! J'.  r-tno-4-lè^d.  m.  f 

du  mime  distrirt. 

DISTRI  UDENTE  t-bou-èn-U*)  ad  ai.I^ 
qui  distribue. 

DISTRI Bl  IMENTO  ( -l»ou-i-mén-to  J 
(a.)  s.  ni  distributinn.  f. 

BISTRI  BUI  RE  (-hoa-i-re)  v.  a.  irr. 
dare  a ciasi-une  la  sua  rat*,  dislribóer. 
rèvartìr : dispenser. 

Distribuendo  ugualmente  la  lucc(DaM. 

distribuire  le  vettovaglie  u’  soldati , 
ditlnhuer  Us  et r rea  aux  soldati. 

— , ranger  : poster. 

Pres.  distribuisco,  isci , iscc,  tocono, 
je  reparti!,  tu  ripartii,  il  ripartii,  tls 
ripartitimi. 

DISTRIBUITO»  -TA  !-b*JU-I-tol  (a.) 
p.  ad  dietrihui,  ée  ; reparti,  se. 

DISTRIBUTORE.  — TRICE  (-boul- 
I tó-re)  a.  distrUutevr  ; dispensatrur, 

! trice. 

DISTRIBUTIVAMENTE  ( -bou-tl-va- 
| mén -te)  av.  en  dirisant  ; arac  Jistri- 
hu fiori  ; nrdre. 

DISTRIBUTIVO,  —VA  (-bou-O-vo) 
ad.  *gg.  di  giustizia , che  distribulacc 
egualmente  (premi  c Ir  pene, distribu- 
ii^ irr. 
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' ' MSTBIBUTOlUi,  -TKttE(  b.>u-(»-i  e; 

(a.)  ».  (iislrtbuieur,  trice. 

DISTO ( BUZIONCEI.L A [ -bou-d»ion- 
•®àWa]  (a.)  *.  t.  di  ni.  di  DtsTttiituiuo- 
Wt,  te  diatribulum , f. 

DISTRIBUZIONE  (-bou-dsió-ne]  ».  f. 
distribuitoti;  reparlilion,  t. 

— , pari: portion,  f. 

DISTRICARE  {-cà-rej  ».  a.  déméler. 
V.  Distrigare  , Strigar*. 

Pari,  «lo,  tu,  dime  le.  ée. 

DiSTRICHIÀSI  1 ] (a.)  ».  f. 

etiopici»,  (. 

DISTRIGARE  f-gà-re}  ».  a.  strigare, 
ritmile r ; dévelopuer  ; dégoger;  ewpli- 
guer.  — * délier.  V.  Di  sciogli»:  ut;. 

—,  sbarairar.<i , v.  r.  se  dépétnr;  se 
débarrasser  ; i(  dé  hpr et. 

DISTRIGATO,  -TA  I -gà-to]  (a.)  n. 
ad.  démilé;  degagé;  deliri.  si.  ' F 
DI  ST  RIONE  HE  [ -strl-gne-re  ] , m- 
strìmcekf.  . ».  a.  irr.  strettamente  stri- 
gnere,  terree;  Iter  éiroitement. 

—,  (flg.)  e*«r  distretto  di  vettova- 
gM*,  di  ftaura , aeoir  ditette  de  vivres  ; 
étre  sotti  de  frayeUr. 

Preti  di  striglio  e diatringo , ignorici  e 
intono,  je  terre.  Ut  terreni. 

Pret.  di  strinsi,  inse,  inaere,  ie  terrai , 
••  etera.  Ut  terrèfeni. 

Pari,  distretto  (V.  — 
WSTRICNIMBNTO  (*-mén-lo)  b.  m. 
rssssrremenl,  m.  V.  Strettezza. 

ristringere  [-striD-dge-re]  («.)  *• 
a.  irr.  server.  V.  Distrionere, 
DISTRUGGI  MENTO  f-dgi-meo-to]  (a.) 
a.  tu.  terre  me  iti,  m. 

DISTRITTO,  -TA(-etriMo]  (a.)  ad 

sugoso,  cónci t , ite. 

D1STR1TTUALE  j-tou-à-le)  (a.)  ad 
m r.  d uditine! . de  farrondittemenl. 

DISTRUGGERE  (-strubd-dge-rej  ».  a 
in*,  ridurre  al  niente,  consumare,  dé- 
truire:  renverter;  eontommer;  de  fair  e. 

E racquietarono  11  castello,  e i tm- 
d it** ri  distrussero  (O.  Vili.). 

—,  ».  r.  liquefarsi,  se  fondre  ; te  ron- 


fi cuor  di  pianger  tatto  ni  distrugge 
(Dani.  finn.). 

Pr*t.  distrussi , asse . uasero,  je  di- 
ir itisi»,  il  délruisit,  ils  detrvinreut. 
Pan.  di  su- n no  ( V.  — ). 
DISTRl’GGlMBNTO  [-Btroud  dgi-mén- 
U»}(a.)«  m.  deslruetion,  f. 

DISTRUGGITIVO.  -VA  hstroud-dgi- 
tt-Yo]  ad.  desimeli [,  ite 
DISTRUGGITORE,  -TRICE  [-stroud- 
ngi-tò-re]  a.  « ad.  desinici  eur  Uso  In 
tmr,  trirt. 

DISTO UTTI5EIMO,  —MA  [-««.rout-Us- 
M-m°)  (a.)  ad.  sup.  •tétrmt , t le 
rement  ; saccagt,  ée. 

Questo  distrattissimo  paese  ( Ctricc. 

StorJ. 

distruttivamente  r-atrmu-u-vt- 

men-te]  »v.  a«r  destruttion, 
DISTRUTTIVO,  — VA-  [-slroul-ti-vo] 

i«.  ) »d  destmet  ; . in 
DISTRUTTO  l-Atrofauto  J (a.)  ».  m. 

taindouat,  m.  V Strutto. 

DISTRUTTO,  — Ta  [-siroiii-tol (a.)  p. 

ad  da  Distroggf.rb  , detraile  ite.  — , 
dannato,  damne , ée, 

DISTRUTTORE,  -TRICE [-airout-tó- 
re)  (a  ) *.  e ad.  destrueteur . trice. 

DISTRUZIONE  f-sirou-deté-ne]  ».  f. 
disia  cimento,  de  s truci  ton,  diuipahon; 
rama,  f.  ; ravage.  m. 

DISTO RARE  (-»tou-rà-r®)  t.  a.  di- 
boucher  ; ouorir. 

Pari.  aio.  ta,  débauché,  ée. 

DiSTURB  AMENTO  f-siour-ba-racn-tol 
(*.)  #.  n» . trouble.  m. 


m 

— , dai  no. a,  luguiéter  ; troubUv. 
DISTURBATISSIMO  , —MA  ( -slour- 
ba-us-si-mo  ) (a.)  ad.  aup.  tris-trou-  ; 
ole  ; tris-dérange,  ée. 

DISTURBATO,  — TA  { -stouf-bè-to ) ! 
(a.  ) p.  ad.  derongé  ; troùhle',  te. 

DISTURBATORE,  —TRICE  (-«tour-ba- 
tó-re)  ».  inguiet.  ile  ; brouillon,  orine. 

DISTURBO  i-stoùr-bo]  ».  m.  trouble  ; 
désordrt,  m. 

Prima  ch’altro  di  «turbo  ri  si  metta 
(Ariose  Fur.). 

—,  per  incomodo,  dérangement . ru. 
Di  SU  f-»où),  ih  suso  (a,)  a»,  eten 
haut:  du  hout. 

Di  qua,  di  là,  di  su,  di  giU  gii  mena 
(Dant  Inf.). 

DISUBBIDIENTE  ( -soub-bi-dièn-lel , 
mst'B ridette  , ad.  m.  f.  de tobei stani  ; 
reca  lei  trant,  ante.  —,réfractaire,  ni.  f. 

DISUBBIDIENTEMENTE  ( -soub-bi- 
dien-le-méri-ie]  av.  «ore  détobèiisaure. 

DISUBBIDÌ  UNTISSIMO,  MA  J-»oub- 

bi-dien-lis-si-mo)(a.)  ad.  sup.  trrs-dés 
obéissnnl,  ante. 

DISUBBIDIENZA  f-soub-bi-dièn-dsal, 
DisniiiiDimiA.  ».  i.  detobeitsance , f. 

DISUBBIDIRE  ( -eouMù-di-reJ  ».  a. 
irr.  trasgredire,  non  ubbidire,  dea- 
ohétr. 

Io  non  «1  voglio  turbare  né  diaubbi- 

difo  (Bocc  ). 

— , roniniwen  ire  ai  comandi  del  ma- 
giatniio,  alle  leggi,  ddsobiir ; contra- 
ttili r. 

■ l'ren.  disubbidisco,  ibci , i«ce,  {«cono, 
je  ddeobéis,  tu  détobeia,  il  désobètl,  ila 
desohèisttnl. 

DISUBBIDITO,  -TA  (-»oub-bi-di*to) 
(a.)  ji.  ad.  tlè*o bei,  ut. 

DISUBEDIENTE  ( h0.i-be-diè»-tej  (a.) 
ad.  oj.  f.  ditobèistani,  ante. 

DI  SUBITO  t -sob-W-lo ] (a.)  ey.  »om- 
dam. 

DISUBRICARE  [ -»ou*hri-cfc-re)  (a.) 

».  n.  (antjq.J  désobliger.  V.  Disorbli- 
garl.  — Pari,  alo,  deeabUgé, 

DISUDIUE  [-sou-di-re]  y.  o.  irr.  fai- 
re  setnbiant  de  a’avotr  pas  entendu  ; 
[aire  la  *ourde  o ralle. 

Pre.s.  disudo,  odi,  ode,  odono,)»  fais 
temblunt,  tu  fais  semblant,  il  fati  sem- 
biante Ut  font  semblant  de  n acoir  pas 
entendu. 

Pari  ito,  fai t semblant  de  n’avoir 
pus  entendu. 

DfSUCGEUUÀRE  Hwud-dgel-là-re]  r. 

dèe  ache  ter  f.  DtsiGGUXARg. 
DISUGGELLATO , -TA  (-foud-dgèl- 
là'G*)  (a  ' p ad.  décacheté,  ée. 

DisutMJUAGUlANZA  ( -soqg-gonal- 
llta-dw]  a.  f.  ditjiaritf  ; inègatifé ; di- 
tafoporoon . f 

DISUGNEUE  r-6ob-gn&-rcì  (a.)  y.  a. 
Irr,  con  trario  di  ugnete,  neftogir  ; d(- 
graieser. 

Pret  diami  si,  unse,  unsero,  je  dé- 
graiStdi,  i ldégrais.iattls  dégraiasèrent. 
Pari,  di  Plinto  r V- 

DISUGUAGLIANZA  r-««m-goi?al-ljftn- 
dua'ri’a.V*.  f.  inegatité,  f. 

DlSOGUAG  LI  A iì  E [ • »n  u -gemi -Hà-reJ 

(a.)  v.  n.  étre  inégal,  aie;  rendrt  iné- 
gal,  ale. 

Pari,  alo,  ta,  renda,  ut  inégal,  ale. 
DISUGUALE  f-eou-gouà-lo)  ad.  m.  f. 
inégal,  alt:  rude.  m.  f.;  di  {fermi,  ente. 

DISUGUALISSIMO,  -MA  [ -*ou-eoua- 
Ha-si-mo)(a.)  ad.  aup.  tris-inégat,  ale. 

DISUGUALITÀ  (-sou-gnua-li-U,  a.  1. 
intanine,  f V.  Diruguauliayza. 

disugualmente  (-«oo-gooat-mén* 

te]  a».  (Sai vin.  ) inégalement 
DISUMANARE  ( -sou-ma-nà-re  1 y.  a. 


fLI  J.  . . ra‘  I DISUMANARE  (Hwa-ma-uà-ralY.  a 

DISTURBA NZA  f-«tour-bàn-d»Bj  (a.)  I pricer  de  la  forme,  de  la  figure  hu 
m-  • : maine.  —,  v.  r.  detenir  inhumain. 

DISTURBARE  ( -itour-bà-ru  ) Y.  a.  * DISUMANATO  (-aou-ma-ob-tol  (a  ) p 
sturbare , der anger.  ' j-  j-  »-  - * - - ,v 


i ad.  privi,  ée  de  ta  figure  humaine.  | nmi,  *»» 
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DISI  MANU , NA  1-Lnu-ptk-uu  ] ad. 
m/iurnotn,  ainr  ; dettature,  re.  V.  In- 
UMANO. 

DISUMAZIONE  [*sou-ma-drió-«eJ(a.) 
».  U rjrUumation  , 1. 

lMSUNAItE  [-sou-nà-re]  a*,  d.  i;  eépar 
ter  de  t'unite.  — Pan.  au»,  ut,  séparé,  ée. 

DISUMUHjE  [-sou-nl-bi-lel  ad.  n.  f. 
divtetble,  ni.  f. 

DISUNIONE  { -sou-nió-ne)  (a.)  #.  f. 
dirgiungtmento,  separarione,  tépara- 
tion;  dèsunion,  f. 

— , ( metaf.  ) discordia  , desuntosi  ; 
mùirttelligenre  ; discorde , f. 

Ero  tanta  la  disunione  nella  repub- 
blica romana,  tra  la  plebe  e la  nobiltà... 
(Segr.  Fior.  Dite.) 

DISUNIRE  j-SHU-nl-re]  ».  a.  itr.  sepa- 
rare, téparer  ; disunir . 

L’Italia  non  solo  al  suo  solito  disuni- 
ta... (Borah.) 

Pres.  disunisco,  faci , i»c«,  iscono.i» 
séparé,  tu  séparet , il  ««por*,  ila  sepa- 
rali. V.  Separare. 

DISUNITA  f-sou-ni-tà]  (a.)  ».  t.  des- 
untoti ; discorde . separai ton,  f. 

DISUNITAMENTE  (-sou-ni-ta-mén-te) 
a»,  ftpartaiaatcnie.  separ emetti;  a irart. 

DISUNITO,  — TA  [-sou-nl-io]  (a.)  p. 
ad.  disunì , ie  ; separé,  ée. 

BISUNTO,  — TA  [ -eobn-to]  p.  ad.  da 
DiacGNEas,  tiegraissé,  ée  ; maigre,  m.f. 

. (Liy)  Titoli  disunii,  «cosa  rendile, 
tstrei  maigrce,m.  pi. 

DISURIA  1-ou-ri-a]  a,  t.  difficoltà 
d oriuare,  dysurie,  t.  y.  DustaiA. 

DISURPARf,  (-R'upjà-rcJ'và)  v.  a. 
urwrprr.  — Tari,  aio,  la  , usurpi,  ée. 
V.  Usurpare. 

DISUSANZA  [-wu-sàrt-ditj  a.  (.  cen- 
trano d’  usanza,  dteuéiude.  {. 

DISUSARE  i-sou-sa-ie)  v.  a.  e n.  di- 
vezzare, d ciac  container  ; dethabtiuer; 
«e  plus  fotta  uenge  de. 

V arme  ebe  disusò  gran  tempo  a vanta 
(Ta»«.  Ger.). 

DISUSATAMENTE  i-sou-sa-ta-mdn-U'l 
a»,  contr’all’  usu,  coni  re  la  centi  urne  ■ 
contee  l'usa gt. 

DISUSATISI! MANENTE  (-aou-sa-tw- 
*i-m«-mén-U3l  (a.)  ad.  sup.  iris-con- 
tratre  à la  coutume,  à l'usage.  . 

DISUSATO,  — TA  [**oU-ià-to  1 p.  ad. 
désaccnulumé , ée.  — f parlandoci  di 
vocaboli,  s u ninne  ; musili,  ee  ; vistili , 
ie  ; hors  d'usa  ge. 

DISUSO  [-*ob~»o]  ».  m.  dttuélude 
Andare  in  dlsuao,  titillir.  V.  Dis- 
tTSAipA. 

DISI  TU, ACCIO , —CIA  f -aou-ti-làt- 
triuo)  a.)  ad.  peg.  di  Dim  ti  le  , fori 
mutile,  m (. 

rv,  per  uomo  diaadauo  e a cui  non 
s* avvenga  a far  nulla,  sol . sulle  ; mea- 
pable  de  rien  fair »,  ni.  f. 

DISUTILE  (pftotKHe)  ad.  m.f.  mmi/a 
r utilità,  inutile,  ni.  f. ; inftue Incuto, 
ue use. 

— t tlellu persone,  disadatto,  t».  ine*- 
I le  : incapabte,  m.  f. 

I DISUTILISSIMO,  —MA  [-«m-U-lls-si- 
mojra  ) ad.  »up.  tris-inutile,  m.  f. 

DISUTILITÀ  [-sou-tf-li-tà}  4.  f.  uii*- 
Iriii#,  f.  Y.  Inutilità.  • 

DISUTILMENTE  [ «oo-til-inéu-te  l , 

DISUTILLUENTI.  , «V.  inuOlilDtn.-  , Sii 
vaiti  ; itifruciueusoment. 

DISUTOLK  r-»oò-to-ie)  (a.)  ad.  m.  f. 
disutile,  inutile,  m.  C 
DIVALENTE  T-lèn-tel  ad.  n».  f gai 
vani  peu  de  ckose. 

DISVALEBK  (-Idre]  ».  a.  e n.  irr. 
unire  ; préjndir.isr.  —,  scemar  di  pre- 
gio, pa  dre  de  ton  pris  ; diminuer. 

Pro»,  distolgo . ali.  ale,  algono,  js 
«,  it  noti,  ih  nuimri. 
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Prel.  disvalai,  al  se,  albero,  je  numi, 
il  hui $il,  i le  nutrirmi. 
puri,  ai»»,  la,  diminuì,  tede  pria::  nui. 
DISVALORE  (-lo-re)*.  tu.  dipréna- 
tion,  non-valeur  dune  chete , f.  — , 
faèblesse,  f. 

DISVANTAGGIO  (-tàd-dgio)  a.  m.  dé$- 
avantage,  m. 

DISVANTAGGIOSO , —SA  [ -dgió-so  ] 
(a.)  ad.  desavantagtux,  tute. 

DIS VAA1  AMENTO  [ -mcn-lo  ] ».  tn. 
variation  ; divenite,  f. 

D1SVARIARE  (-ri-a-rc)  v.  n.  carter; 
differir. 

DIS  VARIATO,  -TA  (-ri-à-to)  p.  «hi. 
carie,  «e. 

—,  ad.  différent,  etile. 

DISVàRIO  I-và-ri-o],  pi.  — RJ,  s.  m. 
in rialion  ; differitici , t.  — , dsslrac- 
tion,  f. 

DlSVERERE  (-dé-re)  ▼.  n.  irr.  negli- 
ger; dedaigner  ; devoir. 

Prel.  disviddi , idde,  iddern,  je  négli- 
geo i,  il  nigligea,  il e negligere ut 
DISVKDUTO  , — TA  [ -doii-to  ] (a.)  p. 
ad.  negligé,  te. 

RISVEGLIARE  (-vcl-Hà-re]  v.  a.  éveil- 
ler.  V.  Svegliare. 

DIS  VEGLIATO,  — TA  (-vel-l»k-lo]  (a.) 
p.  ad.  irei  Ile,  et. 

DISVEGI.IEKK  f-vèl-He-re)  v.  a.  irr. 
éèranner.  V.  Disverre  e Svkrrk. 

Prei  disvelsi,  else,  elccro,  je  déra- 
cinai,  il  (Uncina,  ile  deracinèrent. 
Part.  disvolli»  e disvulsn  (K.  — ). 
DISVELAMELO  (-raén-toj  s.  m.  ma- 
ni feitation  ; rive  lation  ; decoucerte,  f. 
V.  Discoprimelo. 

DISVELANTE  [-làn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  dirotte , dicouvre. 

DISVELARE  (-la-re)  v.  a.  décoiler. 
— , C fig.  ) manifètUr  ; découvrir.  V. 
Svelare. 

DISVELATO,  — TA  (-là-to].fR.)  p.  ad. 
dèroilè , ie  —,  dècovvert,  erte. 

DISVELATORE,  — TRICK  [ -tó-re  ) s. 
e ad.  qui  dirai  le.  découvre. 

DIVELLERE  f-vèl-le-re]  v.  a.  irr. 
arrochir.  V.  Disverre  e Svp.rjul 
Pret.  disvelsi , else,  elaero,  j'arro- 
chni,  il  arrachn,  ile  arrochirmi. 

DISVELTO,  — TA  (-svél-to) , di  avulso 
(a.  ) p ad.  da  DiuyeLlerf.  e Disveglierf. 
e Disverre.  arrache;  deraciné,  ie. 

DISVEMBRARE  [-brè-re‘ (a.)  t.  a. 
démeenbrer.  V.  Smembrar» 

DÌSVEN1RE  l -ni-re  l v.  a.  irr.  venir 
meno,  e'évanouir;  défaillir. 

—,  affralirai , t’affaiblir. 

Prea.  disvengo,  leni,  iene , engotin, 
je  m'évanouit , tu  t'evauouie , il  s’era- 
ttouti,  ile  s'éranouiseetit. 

Pret.  disvenni,  enne,  ennero,  je  rrié- 
« anouie , il  éivanouit , ile  t’etanoui- 
renl. 

Pari,  disvenuto  ( V.  — 

DISVENTURA  (-loit-ra) • • f.  malheur, 
m.  V.  Sventura 

DISVENTUR AT AMENTE  f-tou-ra-la- 
men-te)  fa.)  av.  malheureueemmt. 

DISVBNTURATO,,  — TA  (-lou-rà-to] 
(a.)  ».  e ad.  malheureux , enee. 

DISVENUTO,  -TA  f-noù-to]  (a.)  p. 
ad  da  Disveli  ire,  evanotit,  ie. 

DISVRRGINAMENTO  [-dgi-na-men- 
to)  fa.)  a.  f.  fUlritture  : de jl orditoti,  f. 

DISVERG1NARE  (-nà-ro)  (a.)  v.  a. 
óter  la  première  fleur  : de  fior er. 

Pari,  aio,  la,  defiori , de. 

DISVERRE  f-svèr-rej  v.  a.  irr.  da  Di- 
SVRLLKRE  e Disveguere  , diracmer  ; 
arrochir. 

Prea.  diavello , e disvelgo,  elli . elle, 
elgouo,  alluno,  je  diradili,  tu  deruct- 
nee , il  diradai  . » le  deracinen  t 
Prel.  diaveUt.  else,  filiera,  j’arra- 
chaif  il  arrochii,  He  arrochirmi 
Fui  «Ifevtrvè, itc.,jeédraciaerni,eic. 
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Cond.  diaverrei,  oc.,je  deformerai» , 
eie. 

Subì,  disvelga,  ec. ,quil  deraciné, eie. 

Pari,  disvelto  e disvutso  ( V.  — ). 

DISVESTIRE  (-ali-re)  v.  a.  déehabil- 
ler.  V.  Svestire,  Spogliare 

— , (lig,)  priver  ; eevrer  ; tpolier. 

Pari,  ito,  la,  deshabillé , èe. 

DISVEZZARE  (-toà-re)  v.  a.  disusare, 

deeacr.au  lumer  ; dtehabituer. 

— , v.  r.  se  déehahituer. 

DISVEZZATO , — TA  [ -tsà-lu  ) (a.)  p. 
ad.  dishabitué , ée. 

DEVIAMENTO  (-mén-lo)a.  m.  tra- 
viamento, égarement,  m. 

— , diviahon,  f. 

DISVIANTE  (-svi-àn-lc)  ad.  m f.  che 
disvia,  che  fa  traviare,  qui  de  tour  ne  ; 
qui  fai I igarer. 

DISVIARE  [ -svi-à-re } v.  a.  traviare, 
détourner;  decouter. 

— , v.  n.  e r.  s'igarer  : te  fourvouer. 

DISVIATA  MENTE  [•méo-icj  av»  doni 

iigaremmt. 

—,  d une  manière  détourner. 

DISVIATKZZA  (-le-taaj  (a.)  s.  f.  egn- 
remmt  ; delournement,  nj 

DISVIATO.  — TA  (-«vi-è-lo](a.)  p.  ad. 
di  tour  ni  ; eqnre,  ée. 

DEVIATORE,  — TR1CE  (-tó-re)  «. 
rhe  disvia  dal  bene,  et  due  te  ur,  irtee  ; 
qui  ditoume , égare. 

DISVIEVOLE  i-è-vo-ie)  (a.)  ad.  m.  f 
euiel,  elle  à devter,  a e'égarer. 

DISVIGORIRE  (-ri-re)  (a.)  v.  a.  irr. 
énerver. 

Pre».  disvigorisco,  isci,  isoe,  iscono, 
j*éncroe,  tu  enertee,  il  mene,  ile  ener- 
viti!. — Pari,  ito,  ta.  enervi , ée. 

DISVI LUPP ARE  J^-loup-pà-re  ) r.  a. 
direlopper  ; demi Irr  ; debromller. 

— , (Bg.)  arrarher;  e arrocher. 

Sè  de’  lacci  di  vetuperosa  morie  disvi- 
luppò ( Bocc.) , il  t'arracha  d uni  mori 
honteuee. 

DISVILUPPATO . -TA  (-loup-pà-lo] 
(a.)  p.  ad.  dir  t loppe  ; dèmi  li  , ée. 

—, lig.  ) arrochì,  ie. 

DISVISCERAKE  ( -che-rà-re  ] v.  a. 
irentrer.  V.  Sviscerare 

Pari,  ato,  la,  erentré,  ée. 

INVISCHIARE  (-skià-re)  v.  a.  dé- 
glurr : te  dégluer. 

Pari,  alo,  ta,  diglué . ée. 

DISVITICCHIARE  [-kià-rejv.  a.  de- 
toni Iter  ; del  ter. 

— , (ftg.)  distinguere,  distinguer;  de- 
velopper ; rrconnaftre 

Pari  »U\  u,  detortillé,  déreloppéjt. 

Dls  VIZI  ARE  (-dsi-à-re)  v.  a.  corriger. 
— , porger;  purifier. 

—,  v.  n quii  ter  le  vice. 

Pari  alo.  la,  corrine  ; purifié,  ée. 

DISVOGLIARE  [-vol-lià-re]  (a.)  v.  a. 
dégoéiter;  rebuler. 

DISVOGLIATO,  — TA  (-vol-lià-lo)  ad. 
dégoùté;  re  buie,  ée.  V.  Svogliato. 

DISVOGI.IERE  [-vòl-lic-re]  (a.)  v.  a. 
(fuor  d’oso  in  prosa,  e poco  usato  in  < 
poesia  ) détourner  ; dérouler.  V.  Di- 

SVOl.CEHI. 

DISVOLERE  (-lc-re)(».)  i.  m.  défen- 
K,  f. 

DISVOLERE  (-lé-re)  v.  a.  irr.  refueer; 
ne  vouioir  pine. 

Prea.  disvoglio,  disvuoi,  disvuole, 
disvogliamo,  disvolete,  disvogliono,  je 
ne  eiua:  plue,  tu  tir  t«*r  piu»,  il  ne 
reut  plue , noue  ne  roulotte  plue  , voue 
ne  roulee  plue(  il»  ne  veulent  plue. 

Pret.  disvolli , olle,  olierò,  je  ne  tv»u- 
lue  plue,  il  ne  vouiut  plue,  ite  ne  rou- 
lurent  plue. 

Fui.  disvorrò,  ec.  , je  ne  roudrat 
plue.  etc. 

Cond.  disvorrei,  cc  , je  ne  ro udrai* 
plus , etc. 
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Subì,  disvoglia,  cc.*  quii  ne  « wuèUt 
plue,  etc. 

Pari,  disvoluto  ( V.  — ).  . * . .vie  4 

DISVOLERE  l-vól-dge-re]  v.  a.  irr. 
détourner  ; derouler  ; detorUller  ; de- 
plter. 

Prel.  disvolsi,  olse,  olsero,  je  déto ur- 
ti ai  , il  détourna,  ile  deloumèrerU.  V. 
Svolgere. 

Pari,  disvolle  (K.  — ). 

DISVOLCd  MENTO  ( -dgi-raén-to  ] (».) 
8.  ui.  dftournement , rn. 

DI SVOLTO,  — TA  (-svòl-to)  p.  ad.  da 
Dm  volgere,  ditoume  i deroulé,  ée. 

—,  ad.  sciolto,  ta,  degagé ; deportas- 
te, ie  ; libre,  ni.  f. 

IMS  VOLUTO  , -TA  (-loù-toj  (a.)  p. 
ad.  da  bisvoi.RMK, 9«»  ria  plue  roulu 
DI  TAL  ASSO  i-làs-9o](a.)a.  m.  (geogr .) 
unton  de  deux  mere,  m. 

DITALE  [ -tà-|e  ] ».  in.  dito  taglialo 
dal  guanio,  per  difesa  d’ un  dito  eli’  ab- 
bia malore,  doigher,  m 

—,  anello  da  cucire,  di  à coudrt,  m. 
DI  TASSA  ( -Càs  -sa  ) (a.)  s.  f.  (hot.) 
pianta  del  Brasile,  ditasee,  f. 

DITE  jdi-te  ) (a.)  ».  f.  (mu.)  dio  delle 
riochcxze,  Platone,  Die  . Pluion.  m. 
Ecco  Dite,  dicendo,  ed  ecco  il  loco 
Ove  convien  che  di  fortezza  l’armi 
(Dani.  Inf.j. 

— , olila  infernale,  inferno,  regno  di 
Plutone,  Die  ; enfer,  ni. 

....  Soppressala  alia  die  bm  nome 
Dite(Dant  Inf.). 

— , ricco,  ricne,  m f. 

Che  cupid’  uom  non  già  pool’ esser 
Dito  (Kr.  Guut.  fìtm.  ant.). 

DITF.ISMO  (-i-smoj  (a.)  s.  m.  (fll  ) 
am.  sutema  che  am  metteva  due  deità 
nel  governo  del  mondo,  dualismo,  dua- 
litme.  rn. 

DITELLO  (-lèi -lo],  pi.  f.  — TRI.LA  , 
—TEL. LE.  ascelle,  cavità  sono  le  brac- 
cia, ni  sselle,  f.;  gousset.  m. 

DITENEKE  [-uè-rej  v.  a.  irr.  intcr- 
toncro,  entretensr  : amueer. 

— , raltonere,  detemr  ; arrfter , met- 
tre  en  prison. 

Prcs.  ditengo,  diticni , iene,  engooo, 
j'eniretiene.  tuentretiene,il  entretient, 
ile  mlrctienncnt. 

Prel.  dilenni,  enne,  enn ero,  j'entrr- 
tinsf  il  ent retini,  ile  enirrtinrent. 

Fui.  dilerrò,  ec.,  jentrehendrai.etc. 
Cond.  diletterei,  dilerrci,  ec,,  j’en- 
tretiendrai» , etc. 

Suiti,  che  dilenga,  oc.,  quii  entre- 
tienue.  etc.  — Pari.  ditoouto(K.  — 

DI  TENITORE,  — TRICE  -tó-re)».  c 
ad.  qui  retimi  ; ditenteur,  fritte. 
RITENUTO,  — TA  { -noli-io]  ad.  e *. 

dite  ori.  ur. 

DITERMINAKE  [ nh-re)  fa.)  v.  a.  dé- 
termmer  ; rétoudre  V.  Determinare. 

DITERMINA TANKNTB  (-men-te)(a  ) 
av.  aree  determinai  ioti. 

DITEH MINATO,  -TA  f-nà-io)  fa.)  p. 
ad.  determini  , ee  ; risolo j «e.  K.  Dt- 
teiimirato 

DITEH. MINA/.! ONE  (-dsiò-ne)  fa.)  ». 
f.  determina hon  ; résolution,  C 
DITIRAMBACCIO  ( -bal-tchio  | fa.)  ». 

m.  |»eg.  di  Ditirambo,  mauout  dithg- 
rumbe,  m. 

DITIRAMBEGGIAUE  [-dgik-re]  (a.)  v. 

n.  faire  dee  dithgrambee. 

Pari,  ato,  fai!  dee  dithyrambee . 
DITIRAMBICAMENTE  ( -mén-te  ) av. 
d'une  manière  di thyr ambique  ; è la 
facon  dee  dithyrambee. 

DITIRAMBICO,  -CA  [ -ràm-bi-ee  I, 
pi.  — CI,  — CHE  (-Ichi,  -ke)  ad.  agg.  <n 
ceni  versi , fati!  in  onor  di  Bacco  e del 
vino,  dithyrambique.  m.  f. 

DITIRAMBO  [-rùm-boj  ».  m.  poesia  to 
onore  di  Bacco,  dtthyrambe , m. 
—ySUrnom  de  Hacchue,m. 
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DITO  fdl-to) , p|.  m.  -TJ,  f.  ~TA , «. 
to.  doigl,  m.  Il  pollice,  l'indice,  il  me- 
dio,  l’ anulare,  l’ auricolari* , le  pou ce , 
t'tndex . le  dot  gl  du  milieu,  le  dot  gl 
annuluire,  le  peli!  doxgt,  in. 

Quando  di retro  a me , drizzando  il 

(Ilio, 

Uno  gridò.  ..  l'Dant.  Pura.) 

Legarsela  al  duo.  voulotr  te  v eriger. 

Non  ardire  alzar  11  dito , noter  bou- 
ger,  atoir  peur. 

Mordersi  le  dita,  pentirai , te  mordre 
let  doigté,  Ice  poucet,  de  q.  eh. 

Toccare  il  cielo  eoi  dito , toucher  le t 
cieux  du  doigl. 

Mostrare  a dito,  montrer  au  doigl. 

DITOLA  [di-to-la]  a.  f.  torte  de  dutm- 
pignon,  m. 

DITONO  [dl-to-no]  s.  m.  (mus.)  in- 
tervallo co  in  posto  di  due  lom,  diton,m. 

D1TRAIMKNTO  [-tra-i-men-to]  (a.)  a. 

m.  nascondimento  degli  altrui  beni, 
rtcel,  m. . detentìon,  f. 

DITRaPPàKE  l-pà-re)  v.  a.  voler; 
filouter.  — Pari,  alo,  ta,  vale,  ie. 

DITRARRE  (-tràr-rc]  v.  a.  irr.  torre, 
MMirper  ; voler.  V.  Detrarre. 

Pi  oa.  ditraggo  , diirai , ac , dilr&g- 
ghiamo,  dilraete  , aggono,  j’uturpe,  tu 
uturpet,  il  uturpe , non t uturpout , 
voua  uturpe:  . i le  uturpent. 

Pret.  diligasi,  asse,  ussero,  j usurpai, 
il  usurpa,  ile  usurperà» t, 

DITIUTTO,  -TA  l-tràl-lo]  (a.j  p. 

ad.  uturpe,  te. 

DITRAZIONE  [-dHió-ne]  a.  f.  detrae- 
vo». f.  V.  Detrazione. 

— , (astrol.;  jonction  de  la  quette  du 
Drago n dans  le  tigne  du  Ponto»,  f. 

D1TKIN&ARE  {-tchià-rej  v.  a.  tran - 
cher;  hacher.—  Pari,  alo,  ta.  bachi,  ée. 

DITROCHEO  f-kè-o]  (a.) a.  ni.  piede 
di  quattro  sillabo,  la  prima  e la  terza 
lunghe,  la  seconda  e la  quarta  brevi, 
dilrorhee  ; die  bore  e,  m. 

DITTA  fdrt-la]  (a.)  a.  f.  nomo  d’uria 
società  di  negozio  Tonnata  di  più  per- 
sone. ratto n de  commerce,  f. 

DITTAMO  (dH-u-mo)  a.  in.  erba  bal- 
samica. dictame,  ni.  — bianco,  fraxi- 
ttelle,  f.  V.  Frassinella. 

DITTARE  (-tà-re)  ».  a.  dicter.  % 

—,  raccontare,  rueonier. 

Per  carità  ne  consola  e ne  ditta 

Onde  vieni...  (Dani.  Purg,)  V.  Det- 
tasi-:. 

DITTATO,  — TA  [-tà-to]  (a.)  p.  ad. 
diete,  ée. 

DITTATORE  [-tó-re]  a.  m.  ce  lui  qui 
diete,  m.  F.  Dettatore, 

DITTATORE  l-tò-rej  a.  m.  sapremo 
grido  nelle  repubbliche  , dirtateur,  ni. 

DITTATORIO,  —RIA  (-tó-ri-oj,  pi. 
— RJ.  — RIE,  ad.  de  dictateur;  dictalo- 
rial,  ale. 

DITTATURA  (-toù-ral  t.  f.  l’ufficio 
del  dittatore,  dictature,  r. 

—,  Il  diture,  die  tèe,  f. 

DITTATONE  [-dsio-ne]  (a.)  a.  f.  il 
dittare.  die  tèe,  t. 

DITTICO  (dlt-ti-co]  ••  tn.  piti  sovente 
al  pi.  Dittici,  libro  in  cui  gli  antichi  re- 
gistravano i nomi  de*  loro  consoli,  e ma- 
gistrati, dyptiquet,  m.  pi.  V.  Durici. 

DITTO  (dit-toj  (a.)  a.  m.  detto,  dit; 
mot,m.  — , (comm.)  pel  lai.  idem,  di  lo, 
m. 

DITTO,  -TA  (dlà-to)  (a.)  p.  ad.  da  Di- 
ctRE,  Dire,  dii,  dite. 

DITTONGARE  [-gà-re]  v.  a.  ridurre 
a dittongo , riunir  de ux  toni  en  vne 
syliaht  — Pari,  alo,  ta,  réuni,  ie,  eie.. 

DITTONGAT  AMENTE  ( -mén-te  ] (a.) 
av.  aree  diphthongue. 

DITTONGO  [tòn-go),p|.  —CHI  [-gài), 
a.  ni.  diphthongue,  f. 

DITL'FFARE  l-touf-fà-re]  v.  a.  p/on- 
ger,  étouffer.  V.  Ti'itark. 
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Pari  ato,  ta.  plonge;  ètouffè.ée. 

DITI  KPARE  {-tour-pà-rej  v.  a.  ni- 
trir. V.  Deturpare. 

Pari,  ato,  la,  /tètri,  ie. 

DllJNViKO  l-oun-vi-ro]  a.  m.  più  al 
pi.  Dii  nviri.  magistrato  in  Roma  di  due 
uomini , ii uu metri . m. 

DIL'RKSI  ldi-ou-rè-si)(a  ) a.  f.  (Bted.) 
escrezione  abbondante  di  orma,  diurt- 
te,  f. 

DIURETICO.  -CA  (dion-ré-ti-co  ), 
-C|,  CHE  (-tchi . -ke)  ad.  che  ha  fa- 
coltà di  Muovere  l’orina,  diuréttque , 
m.  {. 

DIURNO  [di-oùr-no]  a.  m.  libro  con- 
tenente le  ore  canoniche,  diumal,  m. 

DIURNO,  — NA  [dloùr-no]  ad.  del  di, 
d’ un  giorno,  d'ogni  giorno,  diurns, 

m.  f. 

DIUTURNAMENTE  [ dion-tonr-na- 
mén-lej  av.  long  tempi  ; conti  uuelle- 
metit. 

DIUTURNITÀ  [dioa-lour-ni-là],  oro- 

TCRNITADK,  DUTTlHtKITATE , 8.  f.  loiUJUt 
durre;  longueur  de  tempi,  f. 

DIUTURNO,  — NA  Idiou-loùr-m»]  ad. 
long,  Inngue . de  long  ue  durèt  ; qui 
dure  longlempt. 

DIVAGAMENTO  (-mén- lo]  s.  m.  di- 
tour; egurement , ra. 

— , uscir  dal  soggetto,  divagavo»,  f. 

DIVAGANTE  (-gàn-te)  (a.)  ad.  m.  f. 

chi  divaga,  qui  erre  : qui  dtvague. 

DIVAGARE  [ -gà-re]  v.  n.  andar  va- 
gando, errer  ; aller  de  cèti  et  tfautre 
polir  te  diitraire. 

—,  (ftg.)  dioo^urr  ; te  distraire  de 
to»  objei. 

DIVAGATO,  — TA  {-gà-lo]  (a.)  p.  ad. 
erre  : ditagui. 

DIVAI.!, AMENTO  t-mén-tn]  a.  ni.  det- 
cente  : pente,  f, 

DIVALLARE  [-là-re]  v.  n.  andar  a 
valle , detrendre  ; decaler. 

Pari,  ato,  dicali;  detrend u 

DIVAMPAMENTO  (-mén-lo]  (a.)  s m. 
brillare  ; roueteur,  f. 

DIVAMPARE  [-pà-re]  v.  a.  e t».  òni- 
ler;  rouuir. 

DIVAMPATO.  -TA  [-pk-lo]  (a.)  p. 

ad.  brulé , ée  ; mutii , ie. 

DIVAMPO  ( -vàm-po  ] (a.)  ».  m.  brd- 

lure;  roueteur , f.  V.  Divampamento 

DIVANISTI  ( -nl-sii  ] (a.)  ».  m.  pi.  Ut 
membres  du  diva»,  ni.  pi. 

DIVANO  [-và-no]s.  m.  gran  constalo 
de’ bassa  e ministri  del  saltano, diva», in. 

— , raccolta  di  poesie  orientali  d’un 
autore,  diva»,  tu. 

— .addobba,  diva»  : sorte  de  sofà,  m. 

DIVANZARK  (-daà-re]  (a.)  v.  a.  pre- 
venire alcuno  nell’andare,  devanrer ;i 
prècenir. 

DIVANZATO,  — TA  [ -daà-to ] (a.)  p. 
ad.  drvanré,  ie , prevenu , ue. 

DIVARIARE  1-ri-à-re)  v.  a.  e n.  ca- 
rter: changer.  V.  Variare. 

DIVARIATO.  -TA  [-à-to]  (a.)  p.  ad 
vani  : c bangi,  ée 

DIVARIO  l-và-ri-o],  pi.  — RJ,  dina- 
ro, s.  m.  variété;  differente  ; di tjiro- 

portion,  f. 

Mai  non  entrava  aeuimaoa  o usciva 

Senza  vicissitudine  odivario  (Rern. 
Ori). 

Da'  soldati  a’  capitani  esser  divario 
(Dav.  Slor.  Toc.). 

— , amusement  : dirertiitement,  m. 

DI VAST AMENTO  ( -mén-lo  ] s.  m.  di- 
rottavo» ; détolation.  f.  ; dégdt,  m. 

DIVASTARR  [-atà-re]  (a.)  ♦.  a.  di- 
vae ter  ; ditruire  : rutnei . 

Pari,  alo,  ta.  devaité.  ie;  ditruit,  ite. 

D1VAST AZIONE  [-dsi-ó-ne]  (a.)  8.  f. 
divattation  : deatrurtio».  f. 

DI  VECCHI  AMENTO  [-kia-mén-tn]  s. 
m.  il  rinnovare  le  cose  vecchie,  renou- 
v c Itemeli t,  m. 
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DIVELCH1ARE  l-kià-re]  v.  a.  rènnu- 
veler.  — Part.  aio,  U,  renoveeW,  ée. 

DIVEDERE  [-dé-re]  v.  n.  irr.  a’uaa 
col  verbo  Dare  , dimotiirer:  fai  re  coir. 

Dure  a divedere,  fair»  vo ir;  dèmo» - 
trer. 

—,dar e ad  intendere,  faire  croire. 
Pret.  detti,  delle,  dettero  a divedere, 
je  hi,  tu  fi t,  il  fit,  ila  firenl  coir. 

Pari  diveduto,  fatt  croire. 

DI  VEGLI  ERE  [-vèl-lie-re]  v.  a.  irr. 
sverre,  arrachcrf  dértictnrr;  defneher. 
—,  v.  r.  spiccarsi , te  ditacher;  se  se- 
parer. 

Pret.  divelsi,  else,  elseru,  j'arrachai, 
il  arracha,  ile  arrachèrent . 

Part.  divello  (K.  — 

DIVELLI  MENTO  [-vel-lie-iueii-lo]  (a.) 
s.  ra  arrochirne nt  ; diraciutment,  m. 
—,  difrichemenl , ta. 

DIVELLERE  [ -vèl-le-re) , divElvese 
(a.)  v.  a.  irr.  arrochir;  deracintr.  V. 
Disveuueri:.  — Pare  divelto  (V.  — ). 

DIVE). CIMENTO  (-mén-tn]  a.  m il 
divellere,  deracinement  ; arrachement, 
ni.  — . drfrichemtnt , ro. 

DIVELTARE  [-tà-rej  (a.)  v.  a.  »ras- 
ssre,  divegliere  la  terra,  lahourtr  tu 
terre  : becher  : defricher. 

Pari,  alo,  ia,  labouri  : di f richi , ie. 
DIVELTO  (-vèl-to]  s.  m.  labour,  in.  ; 
terre  labourée,  f. 

DIVELTO,  -TA  {-vèl-to]  p.  ad.  da 
Divkgliere  e Divellere,  orrneòe,  di- 
radili, ée 

— parlandosi  di  terreno , labouri  ; 
défrtrhi,  ee. 

DIVENIRE  [ -nl-ro]  v.  n.  irr.  diven- 
' tare,  dcreni'r. 

A te  piace  eh’  io  divenga  cristiano 
(Bocc.). 

—.avvenire,  arriver;  divenir. 

Come  diviene  a molte  donne  che  per 
la  morte  de’  mariti  diventano  sunto  e 
oneste  (Cavale.  Med.  cuor.). 

— , arrivare , parcemr. 

Pret*.  divengo,  divieni;  iene,  diven- 
gono, je  dettene , tu  diviene,  il  detieni, 
ile  devienntnt. 

Pret.  divenni,  enne ; ènnero,  je  de- 
c ini,  il  dermi,  ile  deviarmi. 

Fui.  diverrò,  ec. , je  demendrai . rie. 
Cond.  diverrei,  ec.,  je  deriendrait, 
eie. 

Subi.  divenga, cc.,qu’ildrrimne, rie. 
Part.  divenuto  (V.  —X 
DIVENTARE  J -tà-re]  v.  n.  farsi  di- 
verso da  quel  di  prima,  devenir. 

Maravigliando  divenuto  smorte 
(Dant.  Purg.). 

Divenute  di  mille  colori , pAlir  ; 
changer  de  couleur. 

—,  v.  a.  trasmutare,  changer *;  Irant- 
former. 

DIVENTATO,  — TA  [-tà-to]  (a.)  p.  ad. 
derenu,  ue. 

DIVENTILAREC-tt-reì  (a.)  v a di- 
plopie au  vent.  —,  esaminare,  ***»- 
fitff;  e xaminer. 

DlVENTIIJtTO,  -TA  [-U-lol  >.)  p. 
ad.  déployé,  ée  auvent. 

— . ventili:  examine,  ie. 

DIVENTO,  — TA  (-vòn-to]  (a  ) ad.  per 
sincope,  drrmu,  tu. 

DIVENUTA,  — TA  [-noh-to)(a.)  p.  ad. 
da  Divenire,  derenu,  ue. 

DIVKRRIARE  f-bi-à-re]  (a.)  v.  n.  mi- 
ter  ; parler.  — Part.  ato,  jote , parli. 

DIVERBIO  (-vèf-b4-o),pl.  -RJ,  ».  m. 
dialogo,  dtalogue.  m. 

DIVERGENTE  (-dgèn-to]  ad.  m.  t 
che  fa  divergenza,  divergent,  ente 
DIVERGENZA  (-dgèn-dsa]  a.  f.  (geora.) 
lo  allonunarsi  che  lanno  du.*  linee  noti 

parallelo  nel  prolunirartii.  divergerle 
1 —,  d*  opinione , ai  parere , dtvergen- 

vce  \ différmee,  f. 

f* 
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DIVSlUiF.KR  f -«Ar-dgr»r*  ) fa.}  v.  n. 
(geom.)  dfr#ry#r  ; tir#  cbcrrpnit.  ente. 

DIVERRE  l-vèr-relfa.)  v.  ».  iir.  4e- 
raciner;  arracKer.  V.  DmuzLitaa. 
Coni.  Divedere  e Diveller». 

Pari,  divello  ( V.  — ). 

DIVERSA  «ENTE  [-mdn-te]  ir.  drrer- 
sement  ; différemment. 

DIVERSA  RE  (-sè-rej  ».  n.  différer; 
étr e différent  , enti,  ditcordant , ante 
Pari.  alo,  differì. 

DIVERSIHCaMENTO  [ -mdn-to  J ». 
m.  varietà,  différence  : disiemblance,  f. 

DIVERSIFICARE  [ -cà-re  J v.  a.  e n. 
verter  ; divertifler.  —,  dtfferer. 

DIVERSIFICATO,  — TA  I -ck-toJQL) 
p.  ad.  diverti fié , ée.  — , differì 
DIVERSIFICAZIONE  (-d*ió-ne]  a.  f. 
dittemblanre  ; différmee;  varieté,  f. 

DIVERSIFICO,  -CA  [-al-fl-co],  pi. 
— CI,  —CHE  (-leni, -Ite]  ad  dirert,  erte  ; 
différent , ente.  V.  Diverso. 

DIVERSIONE  f-*i6-ne)  ».  f.  variété? 
diverti  an  , f.  — , dina  don,  f.;  change- 
ment  de  direction,  m. 

Alloggia' «i  prima  II  re...  dove  fu  ten- 
ui* la  divengono  delle  acque  ( Oulcc. 
Star,). 

— , assalto  dato  al  nemico  in  un  luogo 
onde  attirarvi  le  sue  forre  colla  mira 
di  assalirlo  in  un  altro,  dtvertion,  f. 

E cosi  fare  qualche  diversione  ( For- 
ti*. Bice.). 

— di  umori,  dieertion,  f. 
DIVERSISSIMI AMENTF.  [-méo-ie)  fa.) 
av.  sup.  tris-di fféremment. 

DIVERSISSIMO,  -MA  [ -sia-sl-mo  ] 
(a.)  ad.  sup.  tris-différtnt,  ente. 

DIVERSITÀ  i-iàj  s.  f.  differente  qua- 
lità delle  cose,  divertite ; dtnemilatu»; 
dn  par  iti,  f. 

—,  per  avversità,  adr ertili,  f. 
DIVERSIVO  J-M-vo)  (a.>*.  ni.  canale 
che  devia  pane  dalle  acque  d’ un  tinnì#, 
•afidi  qui  déioume  une  parile  do  i'eau 
d une  rivière  , ni. 

—,  va , ad.  diversi  f,  tv». 

DIVERSO,  —SA  ( -rèr-so  J ud.  vario, 
dive  ri,  erte  : différent , ente  ; dutinci , 
inde. 

Deh,  quanto  diverbi  aiti  ! ( P«tr.j 
Oh  di  quante  battaglio  il  Un  successe 
Diverso  a quel  che  si  credette  intimi- 
ti ! (Ariosi,  f ar.) 

—,  per  latrano,  étrang»,  m.  f.  ; d une 
forme  extraordtnaere;  mouttrueux , 
rute. 

Garberò,  fiera  crudele  t diversa  ( Dunt 
Inf. },  Cerbire,  bète  erutti*  et  de  forme 
étrang*.  — , (amie  ) crudele,  cruel,elie. 

DIVERSO  [-vèr-so]  (a.)  av.  di ff «re al- 
me nt. 

DI  VERSORI  0 T-»ò-ri-o}.  pi.  -ILI,  s. 
ni  logemrnt.refuge,  m.;  habitalion.  f. 

DIVERTENTE  (-tàn-te)  (a.)  ad.  qui 
divertii  ; ammutii,  ante. 

DIVERTERB  ^-vér-te-ra)  v.  a.  ,loi 
gner  ; détavrner.  V.  Di  vuelta s. 

Part  divertito  ( V.  — ). 

DIVERTICOLO  [-ti-co-Io],  tu  vesti- 
celo. a m.  digressione,  détour,  m.  ; ! 
diqrtstton.  ( 

DIVERTIMENTO  f-mén-to)  s m.di- 
vertion,  f. 

—,  allontanamento,  élotgnement.  m.  , 
—.sparso,  amuiement  ; divertisse- 
ment , m 

Dsrundivertioiemo,  donnrr  urtr/Vlr;  I 
regaler 

DIVERTIRE  f-tl-ra)  ».  a.  »i vulgato 
altrove,  divertir ; dé tournee  : ilosgnrr 
—,  rallegrare,  ammver;  rijoutr;  det- 
ennuyrr. 

Divertirsi,  v.  r.  spassarsi , s’oei  czar  ; : 
te  rejowr . te  divertir. 

—,  per  disviarsi  dal  proposito,  te  di- 
to umer  ; diraguer. 
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DIVERTITO,  — Tà  (*U-uil(a.)  p.  al 
da  Divertire,  amati,  te  ; réjout.  te. 

— , p.  ad.  uà  Divf.Rterr,  eltngné  ; 
detourrtr,  ee. 

DIVI-MIRE  f -sti-re)  v.  a.  svestire, 
desknbtUer  ; depoutUer  ; deeélir. 

Pari,  ito,  la,  drskabille.ee. 

DIVBTTAHE  l-u-re]  v.  a.  opiter , ee- 
couer  ij  cime 

— , scamatar  la  lana  col  carnato , bat- 
ter la  lame. 

Pari  alo,  tecoui  la  cime. 

— , bai  tu  la  tata e. 

DIVETTA TIRA  (-tub-ra)  (a.)*.  f.oc- 

tion  d e baJtre  la  lame,  f. 

DIYETTINO  [-ti-ou]  s.  ut.  baiteur  de 
laine , tu. 

DIVEZZARE  l-tàà-roj  v.  a.  svezzare , 
detaccouiumer ; déehabiluer. 

FU  non  son  re  »'  io  non  w ne  divento 
(L.  Lipp.  Malm.). 

—,  spoppare,  irrrrr  un  enfant. 

— , V.  r.  drshabtiuer. 

DIVEZZATO,  -TA  i-Uia-Uij  (».’  p. 

ad.  deshnbiiue,  ee. 

DIVEZZO,  —ZA  ( - vé-Uo ] ad.  détha- 

bit uè,  ée.  9 .. 

DI  VI  AMENTO  f-mén-loj».  m.  distrae-  | numento,  l'ac.tionde  devxner  ; di 
tion,  f.;  detournement , m.  V.  Distra-  fion,  f. 

ZiOtVL.  i DIVINALE  [-»à-le)(m.)  ad.  n».  f.  éi- 

DIVLAKE  I-vi-à-re)  ».  n.  doviare,  tin:  divine, 
distraile . detnurnar.  | DIVINAI  JIENTE  l -nieu-te  ) av.  dtri- 

Diviarsi , iter  distrarsi,  v.  r.  se  di-  j nemenl.  —,  rxcellemment;  parfaHe- 
straire  ; te  détourner.  meni. 

DIVIATAMENTE  f-mén-te)  av.  spodi 


DI  VIST  A MENTO  (iuén-to?,  8.  m.,  5» 
viT.TAr.toRK,  s f.  defenee,  1.  V.  Divieto.  • 
IM VIETARE  f-ià-re]  v.  a défendn  , 
interdire;  prohiber. 

DIVIETATO,  — TA  [-Ut- lo]  p.  ad  dé - 
fendu,  u*. 

DIVIETO  [-vié-to] a.  m.  défente  ; prò- 
hibilion,  f. 

N*  quando  tirima  il  barbaro  A n rubali# 
Rotto  avendo  ad  Riero  il  gran  divieto 

(Berti  Ori.). 

—,  interdetto,  censura,  in  ter  dii, 
censure,  f. 

— , ini  pedi  menu»,  empéchemeni.  m.  ; 

défense , (. 

—,  termino,  terme,  m.  ; /fc»,  f. 

Farau  che  'I  generoso  entro  ai  diviati 
D’Abila  angusti  l’alta  menta  acchiti 
(Tosi».  Oer.). 

Avere  o dar  diviato,  récnter  un  jttffo. 
Far  divieto,  defendre;  prohiber. 

Essere  in  divieto,  ftre  de  fendu 
DIVINARE  i-inà-rej  ».  a.  slegare,  44- 
iier  ; distoudre  ; délirret. 

— . v.  r.  liberarsi  da  vimini , ee  44- 
I arraesrr  dee  lùru;  te  déherer. 

DIV  IN  AGI. 1 A (-DSl-liaj  (a.)  s.  r.  divi- 


tauicnte,  promptement ; diligemment  ; 
•ite. 

DIVIATO , -TA  [ -vi-k-te  ) p.  ad  di- 
tourne.  ie;  disirait.  atte. 

— , sollecito,  prompf,  prom  pie ; ra- 
pide. ni.  f.  ; tt( ; expedthf,  ive. 


DIVINAMENTE  (-mén-te)  (a.)  av.  d»- 


DIVTN AMENTO  f-méa-to)  (a.)  A.  m. 
divinaiion,  L 

DIVINARE  (-Dà- re)  v.  a.  drrnter.  V. 
Indovinare.  — Pari,  aio,  tu,  dermi,  ie. 
DIVINATORE,  — TRIGE  [ -l6-re  ) ». 


DIVIDENDA  KÌèn-ds;(a.  )s.f.  leonini.)  deviti,  devi ner tese.  V Iwuotmo 


porzione  d’ itiivressi,  o di  beneticj  che 
spettano  a ciascun  socio  in  una  intra- 
presa commerciala,  dictdende,  in. 

— , porzione,  rata  che  riviene  a’  cre- 
ditori in  un  fallimento  su  ciò  cho  rosta 
di  capitale  del  fallilo  , dividenti «,  in. 

DIVIDENDO  l-dòn-doj  ».  m.  (arilin.) 
il  numero  da  dividersi , o quello  di  cui 
si  fa  la  divisione,  dteidende.  ni. 

DIVIDENTE  l-dèn-tej  ad.  in.  f.  qui 
dirite,  séparé.  — , diviseur.  tu. 

Di\  ibi. LE  (-vl-de-re)  v.  a.  irr.  sopir 
rare,  disgiungere  una  parte  dall'altra. 


DIVINATORIA  [-tè-M)(a.)  s t ari 
dirinaioire  ; art  de  la  dirmaiion,  tu.  ; 
dinnaiion,  f. 

DIVINATORIO , —RIA  ( -uhm],  pi. 

— RJ,  —RIE,  ad.  che  ha  virili  d’ indo- 
vinare, qui  a laveria  de  deviner ; qui 
appartieni  à lari  de  deetner  ; dir  ma- 
Ione,  m f. 

DIVINAZIONE  1-dMo-ne]  s.  f.  valici-  i 


nio,  dir  i nailon,  f.  ; presagi,  tu. 
DIVINCOLARLE  ( -Hi-bi-Io)  (« 


m.  f.  facile  a tournee,  m.  L 
DIVINCOLAMENTO  ( -nu  ii-to  ) s.  m. 

OOniorston,  f. 

Ma  r un  àe’  cigli  uo  colpo  uvea  diviso  | DIVINCOLARE  (-bi-rr  ) v.  a.  (arcar* 
(Dunt.  Purg  ).  a guisa  di  vinco,  tordre ; foumer;  pres- 

—,  fmetaf.)  divine;  séparer.  , ter  circulatremeui.  —,  dilter 

Quaodo  in  voi  adivieu  ebo  gli  occhi  — , v.  r.  se  plier ; te  tordre. 

—,  te  delier;  te  déliorer. 


d ni  ter;  tenaitr. 
(W 


gin 

Per  cui  sola  dal  mondo  i’  son  divìso 

(Pcir.). 

—,  distribuire , dar  la  rata . divise r ; 
ripartir;  pcurtager;  dsstribuer. 

Sono  in  Firenze  seltantai  iit.iue  ra- 
dunanze, le  quali  si  dividono  in  duo  par- 
ti (Varcli.  Stor.). 

— una  quistiono  , fair»  centi-  un 
combat. 

Dividersi , se  séparer;  se  p artager. 

Dividiamoci  (Celi. ),  téparont-nous. 

Pret.  divi»! , ise,  itero, )#  divisai , il 
divisa , ìls  divistemi. 

Pari,  diviao  e dividulofK.  — ). 

DIVIDEVOLE  (-dé-vo-Iol  (a.)  ad.  tu. 
f.  divisibile,  divisibte,  m.  (. 

DIVIDIMEM  0 l -lucri-bo]  (a.)  s.  m. 
diriJion.  f.;  parlane,  ni. 

DIVIDIToRE , -TKICE  (-tó-re)  s.  e 
ad.  dieireur.  ni.  ; qui  divise. 

DIVIDE!  TÀ  f-dou-i-làKa.)  a.  f.  (log.) 
divisibili  te , f. 

DI VlllL'O,  - DBA  (-vl-duu-o)  (a.)  ,d 
din  si  b le.  m.  f. 

DIVIDIITO,  — TA  f-dob-tol  fa.)  p.  ad. 
da  Dividerr  (impiegato  per  la  runa), 
divise,  ie. 


DIVINCOLATO,  -TA  (-là-lo]  (jl)  p. 
ari  foumr,  ée  —,  del te  ; tiritere,  ee. 

DI  VINCO  RAZIONE . -dsio-ne]  (*.)*.!. 
contorsioni  f : eninrti /lemmi,  in. 

DIVLMSblMAMEtNTE  ( -méa-lr ] (a.) 
av.  sup.  tré» -divi  no  meni. 

DIVINISSIMO.  -MA  l-nta-ai-*i*)(g.) 
ad.  sufi,  tres-dmin.sne 

DIVINITÀ  [-tà]  «.  I cssanaa di  Dio, 
c Dio  stesso,  diviniti , (.  —,  per fediim 
suprème,  f. 

— ,p»r  divinazione,  la  r erUi  4 e do- 
vine r.  f. 

DIVINIZZARE  [-taà-ra)  v.  a divini 
ter ; diifisr 

DIVINIZZATO,  —TA f-daà-lo]  (a.)p. 
ad.  dmim##:  de ifié,  ée. 

DIVINIZZAZIONE  [-isa-daió-ual  s.  f. 
dei bml ioti,  f . 

Dm  NO,  — NA  (-«i-no  i ad.  elio  appar- 
tiene a Di*»,  o vieti  da  Di»,  ditnn.  tfu. 

Leggi  divine  (goco.)»  /oi#  dinne#. 

Poi  come  pili  e più  verso  noi  venne 

1/  ucocl  divino,  pili  chiaro  appariva 
(Dant.  Purg.). 

— , perfetto,  ta.  pnrfaxt.  ai U. 

Ma  nel  mondo  sensibile  si  puuie 


1 
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Vèrfer le  coaé  tinto  pìfc  divine 
putrii’ elle  scn  dal  centro  pili  remoie 
(tei.x  Par  '. 

*— ,(tig.)tcoeUmitfa,  exceltent,  ente 
Comprò  un  pulagio  in  un  silo  divino 
(Bern  Ori.). 

— . indovino,  né,  jrrophélique.  tn  f.  t 
Qnandu  previde  coll’  occhio  divino 
(Ariosi.  Far,). 

Far  divino,  dirmivr. 

|»er  velociSMino,  (rr*-rt nude.  in.  ' 
f*  persoti*  divine,  (a  Samir-Tri-  1 
ni  té,  t. 

— indovino,  ne,  denti , devine-  i 

rnH. 

Alla  divina,  av.  d'alfe  maniere  dmne. 
DIVÌSA  f-vì-sa)  a.  T da  dividere,  di- 
ririo», partage,  ni. 

—,  ordine,  modo,  manière; aokmté, 
f.  ; ordrt  ; gré,  ni. 

— , per  vestimento  divisato,  lèvree 
devisi,  f.  —,  (imi.)  wu fornir . m. 

— , ter  classe , deviar  ; rla*w , diri- 
tto», f. 

Parranno  a lor  I*  angeli»  iir  divine 
(Pvtr.). 

DIVISAMENTE  {-mén-ie;  Rt.  a rparè- 
nnl. 

IH  VISAMRNTO  [-mén-toj,  pi  in.  —TI, 
ef.  — TA,  *.  m.  il  divisare,  dietim  tu,*  • 
i/irtaion; «eparn/ion, t.  — , divida  1\—  . 

—,  per  pensiero , pensee,  f.  ; dee- 
in».  m. 

DIVISARE  f-sà-re)  v.  a.  e n.  «parer. 

— , descrivere,  dee r ire  ; represente r. 
—,  scomparii  re,  di  vi  ter;  disposte. 

— , ordinare,  ordonner,  conunander . 
—,  di tfvi  editare,  ditrrji/ier  ; varier. 
— rugionafe  conversando,  ra iiow- 

net. 

—,  immaginare,  pensare,  » maginer; 
tonger. 

DIVISATAMELE  (-mén-tej  av.  di- 
stintamente, aree  distmetion;  aree  or- 
dre. — , per  immaginazione,  par con- 
jecture. 

DIVISATO,  -TA  r nà-to  ] ad  . cori  tra  - 
fatto,  defiguré,  te;  difforme,  ni.  f.;  èif- 
férent,  ente  , vani,  et. 

Ornamento  divisato,  dieertifit;  va- 
riè , ee.  Dell"  per- attilla,  panno  divisa- 
to , rayé  ; bigarré,  e'e. 

— , p.  ari  di  Drvtaaar.,  séparé;  dicieé; 
varie  ; rauonné,  ée  ; tonar. 

DIVISA TOME | — TlilCK  [-u-re]  (a.) 
a.  ( Bocc.  j gui  dinee;  qui  enei  en  or- 
dre.  m. 

DI  VISIBILE  (-dUbWc)  ad.  ra.  f.  atto 
ad  esser  divi>o,  dmeibls , m.  f. 

DIVISIBILITÀ  t-U)  (a.)  ».  f.  divini 
bili  le,  f. 

DIVISIONE  (-ai-ó-ne)  ».  f.  spartirne»- 
lo,  di  rèttoti.  separativa,  t.;  partage, m. 

— d'un  regno,  divùiou  a ari  roy au- 
lite. 

— , partage,  m.  — de'  belìi,  partage 
dè  biette,  ai.;  rtf-aralion  de  b iene,  f 

—,  (flg.  duùmion  ; ditte tan;  des- 
untoti ; brouillene,  f. 

—,  (mil.)  di  pili  armi,  dirision,  f. 

— , (arttm.)  una  delle  quattro  regolo 
principali,  dMtion , f. 

DIVISIVO,  -VA  l-sì-vo]  ad.  fui  di-  ! 
ri«e,  séparé,  partage. 

DIVISO  (-vi-ao)  (a.)  s.  m.  pensiero, 
disegno,  pensee,  deeeein;  projet.  m.  | 
DIVISO,  —SA  f-vl-ao)  T>.  ad.  da  Di- 
«ibEai , dirne  : partage  : tepore,  ée.  1 
Vidi  conte  Orso  e l’anima  divisa 
Dal  corpo  suo...  pliant.  Furg.) 

—,  di scordant.  ante  ; diseembtable  . 
m.  f. 

DIVISORE  (-aó-re)  *.  m.  (aritm.)  dt- 
Hievr , ni  V.  Dmorroae. 

DIVISORIO,  -HIA  ( -sò-ri-o  ) , pi. 
-RJ,  -RIF.,  ad.  q«i  dinar. 

—,  (archi.)  de  ditision  ; de  tépara- 


DIV 

Mùim  divisorie , mar  de  separa  hon. 
DIVISI) HA  ( -soli-fa  1 (a.)  a.  f.  sparli  - 
mento,  dicinoii  : eéparaiion,  f. 

DIVIZIA  t-vi-dsi*a]  s.  1 rie  basse,  f. 

— , copia  , abbondanza,  affluente  ; 
grande  abondnnre.  (. 

Ond’  ei  eh’  uvea  lacciuoli  a gran  divi- 
zia 

Rispose  ..  (Dani,  fnf.) 

DI  VIZIOSISSIMO,  — MA  Hbto-aM- 
tno|  fa.)  od.  aup.  iréf-rir*Àe,  m.  f. 

Di  VIZIOSO,  — SAf-dai-4-aoJad.  rtcbs, 
m.  f.  ; opuient,  ente. 

--.copioso,  aa,  abbondante,  abon- 
dant . ante. 

WVO,  —VA  [ dUvo  J (a.)  a.  (poet  ) 
dieu,  m,:  dèesee,  f 

—,  per  innamorata,  m attresee,  {. 
DIVO,  — VA  idi-voj'ad  Bla  Ai.  ine. 

DI  VOGATO,  — TA  [-cè-to)  (a  ) ad.  di- 
vulgato, dirnlgué.  te  ; répandu,  né. 

DIVULGAMENTO  [-mén-toj,  a.  m., 
Cfvt’LGAZioit,  f.  divulgai  tori  ; jatblt- 
cafion  J uue  rlione,  (. 

DIVULGARE  [-gù-re)  v.  a.  dirulguer ; 
publier. 

Pari  ato,  ta.  dnulgué  ; pubi  il,  ée. 

I>1  Vul.G  \lt  IZZA  RE  (-Db-re)  v.  a tra- 
duirr  cn  lingue  rtrantr.  P.  Volgaujz- 
Zarf.  — Part  alo,  la.  traduit,  ite. 
DIVOLOATAHENTE  [ -mén-te  J av. 

publiifuement. 

DI  VULGATISSIMO,  -MA  (-U*-al-ntO) . 
(a.)  ad.  aup.  divulgué,  ee  entufrement . 

DIVULGATO,  — TA  (-gb-to)  p.  ad.  dt-  I 
tulyue,  ee. 

DIVOLGATOHE,  — TRICF.  (-tA-re)e.  1 
e ad.  bnbtilard,  arde  ; trompeite,  f.  ( 

— , qui  divulgue  : qui  putite. 

DI  voli;  AZIONE  [ -d»-i-o-ne]  (a.)  a.  f. 
(Uvulgation . jiublication,  (. 

DIVOLGERE  ( -'ul-dge-re  J v.  a irr.  j 
envelop/itr ; roultr. 

Pret.  di  volsi , olac,  olaero , je  rondai,  \ 
il  mula,  ile  rou tèrmi. 

Pari,  di  voi  io  ( V.  — X 
DI  VOLGIMENTO  (-dgi-raén-lo)  (a.)  ». 
m.  mee/oppeménl,  m. 

DI  VOLTO,  — TA  (*vol-M]  (a.)  p.  ad.  ! 
da  Di  voi  cara,  envr  loppe  ; roule,  ee. 

DI  VOLI)  IO,  — TA  (-lou-to)  (a.)  p.  ad. 
(leg  1 da  IHvolvrrf,  detofu,  ue. 

DIVOLVEHK  (-voi -ve- re)  a.)  v.  n 
(leg.)  far  passare  altrove  un  dofninio,  1 
(atre  arqnenr  par  droit  de  devalution.  ' 
V Devo lv tilt.  — Pati,  divoluto ( V.  — ).  * 
DI  VORACITÀ  l-telii-tà)  a.  f.  voracità, 

tornale  ; gourmandise,  f. 

MVORAtH.lNE  ( -rbd-dgi-ne  ] (a.)  $.  j 
f.  ijioul ounerie:  cousommation ; SO-  1 
ranté,  f.  —,  gouffre ; ablme,  tn. 

DIVORAGI0NR  (-dgu>-oe]  (a.)  A.  f. 
r ora  et  té  ; t'artion  de  irrorar,  f. 

DIVORAMENTO  (-men-toj  c.  ni.  glou-  , 
lofi  neria  • f. 

DIVORAMONTT  (-mór-tìj  a.  m.  tran- 
che-montagne  ; fanfaron,  m.  V.  Spao  f 

COSE. 

DIVORANTE  i-rbn-te]  ad.  m.  f.  irro- 
rati f,  ante. 

DIV  OR  ANTA  (-rbn-dsa)  (a.)  a.  f.  glou-  i 
tonti  erte  ; consommation , f. 

DIVORARE  (-rù-re)  v.  a.  mangiare1 
con  eccessiva  ingordigia,  ingoiare  con 
avidità,  propri»»  delle  bestie,  dévorer.  > 
Ella  fu  prt^to  divorata  da  raolu  lupi 
(Bocc.).  —,  (flg.)  consumer. 

Ardendo  e dimoiando  con  ferro  e con  ! 
fuoco  ..(M.  Vili  ) 

— libri  (flg  ),  leggerli  preatamculc, 
dévorrr:  lire  raphiement 

— l ogli  occhi,  dtvorer  dee  yeux.  1 

— la  Atrada , tnarrher  trti-vite  ; dé- 
vorer  le  spare , le  chetnin. 

Ma  benché  Rrigliador  la  via  divora 
Pur  con  Bajardo  non  la  può  dorare 
(Bern.  Or/.).  1 


D1Z 


343 


D1VORAT1VO,  -VA  (-tì-VO)  ad.  dfvè- 
rant , ante. 

DIVORATO,  -TA  f-rà-ioj  (a.)  p.  ed. 
da  Divorare,  devore,  ée. 

DIVORATORE,  — TRICR  ( -tó-ve  ) b. 
dèrorant,  ante. 

fiamma  divoratrice,  fiamme  divo- 
rati te. 

DIVORATURA  (-tob-ra)  b.  f.  r<iei»«i 
de  decorer , gloutuemeae , f.  V.  Invo- 
li ambito. 

DIVORA ZJONE  (-daió-ne)  (a.)  a f. 
gloutonnerie  ; toraci  té , f. 

DIVORZIO  l*vòr-d*i~o  ) , pi.  — ZJ,  W- 
VOMO,  a.  in.  rupture  de  manaye , L; 
diporce.  ut 

— ,séparatiou  de  corpi  et  de  bims,  f. 

Fare  divoralo  con  checchessia , faitt 
ditorce  ; abandonuer. 

DIVOTAMENTE  ( raèn-te)  av.  déroìe- 
tnent  ; pteneement  ; rsltgteuermeni  , 
affeclueuscment. 

DIVOTIssIMa MENTE  l-mén-te)  (a.) 
av.  aup.  trèe^décotement  ; trèa-ptruse- 
meni  ; trèi-affn  tueuetment. 

D1Y0TISS1MO,  -MA  (*Da^i-»o)  (a.) 
ad.  aup.  trie-dévot,  ole.  —,  per  attesto- 
natissimo,  tree-deromé,  ee  ; très-affec- 
tionné,  ée. 

DIVOTO,  -TÀ[-vò-*)(i.)a.  demi, 
ole  —,  amico,  ca,  a*m,  te. 

Ed  appresso  colla  sua  divota  ai  coricò 

(looaji 

DIVOTO,  — TA(-vò-to)  ad.  devoto, 
ebe  ha  devozione , dévot , ole  ; pieve  ; 
reliyieux,  rute;  laint , sainte 

Divoto  ini  gtuai  a’  vanti  piedi  (Dant. 
Porgi.  \ 

—,  dipendente,  amico , dérové,  ée. 

DI  VoZION  CELLA  (-dsiun-tchèWa)(a.) 
a.  f.  petite  devoteon,  f. 

DIVOZIONE  [ -<Uk)-ne  1 a.  f.  uffetto 

verso  Dio  e le  cose  del  callo,  dérótt&n  ; 
pie té;  re  li  ginn,  t. 

f are  le  sue  devozioni , (aire  are  de- 
collane. 

—,  affetto  verso  alcuno,  affection,  f.{ 

attachemint,  ri. 

Quella  tenera  divozione  che  U mio 
cuore  esercitò  verso  la  patria  lingua 

(Salviti.). 

—,  per  termine  di  complimento , de- 
r onorarti! , m.  — , «ownution  ; depm - 
dam  e ; Obéntance , f. 

DIVLU*AMRNTO  ( -voul-aa-mén-U»  J 
(a.)  a.  m disutgation  ; pvbticité,  f. 

DIVULGANTE  ( -votil-gàn-ie]  (a.)  ati. 
m f.  qui  divulgue , reputici  .inibite. 

DIVULGARE  { -voul -gb-re  j v.  a.  d>- 
vulguar  ; répamdre , publier 

Or  divulghili  le  trombe  il  mio  divieto 
(Tass  Oer.).  V.  Iuvoi.gahe. 

DIVULGATO,  — TA  (-voul-gà-to]  (a.) 
p.  ad.  diruigué;  pubi  ir.  ée;  révaeuhs.us, 

DIVULGATORE , -TRIOE  l-VO«l-gi- 
tó-re  ) (a.)  h.  celai  (m.V  asUs  ((.)  qui 
divulgue,  qui  répand:  babillard  arde. 

DIVULSIONE  [ -vi>ul-sk>-tie)  (a  ) ».  i, 
fiucd  ) sirappamontodi  Viscere,  déchi- 
rement,  m.  ; rupture,  f. 

DIYUI.SO,  —SA  (-voiil-eo]  p.  ad.  da 
Divei.lere,  staccato  con  violenta,  arra- 
che,  ée. 

DIZIONARIO  (-dalo-nb-ri-o),  pi.  — RJ, 
s m . raccolta  al fabetirn  d’ una  0 piti  Mà- 
glie, d’  una  0 più  scienze . od  arti , dic- 
/lonuaiT  r ; uocabulait*  : iexujme,  re. 

Dizionario  della  linpua  italiana,  della 
lingua  francese,  shtliouau$éf9  da  la 
languì  iiahmne , étCtioUhmin  dt  la 
lungue  francai  te. 

DIZIONE  (-dsió-nc)  a.  f.  parte  del  (fa- 
vellare, voce,  il  detto  medesimo , intif, 
lù.  ; parole  : diction , f. 

A questo  baleno  ai  premette  questa 
dizione  (Hip.  Sa/m  ). 

—,  dominio,  dominalion;  fund tc- 
tion,  f. 
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DO  [dò]  s.  f.  monosillabo  e nota  mn- 
aicale,  adoperau  in  vere  delPui  degli 
annetti , do  ; ut . m.  —,  prima  pera,  del 
verbo  Dare , je  donne. 

Dò  ( dò  J.  do'  (a.)  av.  voce  u aula  dagli 
amichi  poeti  in  vece  di  dove,  oU. 

Nulla  temon  dò  va  il  vero  (J*’r.  Ja- 
cop.). 

DO  AGIO  [ -à-dgi-o  1 a.  ni.  drap  di 
Domi,  rn.  V.  Plagio. 

DOANA  (-ù-naj  a.  f.  dottane,  f.  V'.  Do- 
GAHi. 

DOARIO  [-à-ri-o],  pi.  — Ri  (a.)  a.  m. 
assegnameli  ut  fatto  dal  marito  alla  mo- 
glie tu  caso  di  vedovanza,  douaire,  m. 

DOBRI.a  (dób-blaj,  no  bua,  a.  f.  pùfo- 
le,  f.  V Doppia. 

DOBDI.ACCIA  [-blàt-tcbia]  (a.)  a.  f. 
peg.  di  Donni. a.  mauraiM  pillole,  f. 

DUBBI. ARE  ( -blà-re  ) fa.)  v.  a.  dou- 
blet. — Pari.  aio.  ta,  doublé,  re.  V. 
Addoppiare. 

DOKRLONE  (-bló-ne!.  DoaLona.  a.  m. 
(nonna  d'oro  di  due  doppie,  doublon, 
rn.  ; pétlole,  t 

DOBBRA  [ dòb-bra  ] (a.)  a.  f.  moneta 
d'oro,  doppia,  fattole,  (. 

DOBKARK  |-brà-re)  (a.)  v.  a.  doublet 

furi  alo.  in,  doublé , e*. 

DOBLETTO  (-blet-to],  dobrettO,  ». 
m tela  fatta  di  lino  e bambagina,  bum» 
de  fil  et  de  raion,  rn. 

Avendo  un  vc'liluccio  di  dobrcUo  (L. 
I.ipp.  Malm.) 

DOBLO,  — BLA  [ dò-blo  J ad.  doublé, 
in  f.  V.  Dormo . 

DOBOLARE  (-là-re]  (a.)  v.  a.  eouper 
le  fi l de  fer  pour  former  lei  r anger t 
de t nardea  — Pari,  uto,  ta,  coupé,  eie. 

BOCCETTA  l -tcbél  ta  1 (a.)  « f.  dim. 
di  Doccia  , petit  tuyau  ; petit  con- 
dmt,  ni 

DOCCIA  [dót-tchia]  s.  f.,  doccio,  m. 
canaletto  di  terra  colta  o d*  altra  mate- 
ria per  (a  quale  si  ta  correr  unitamente 
l'acqua,  ronditi/  ; tuyau  ; petit  ca- 
uni.  ni. 

Poi  non  va  gih  per  questa  stretta  doc- 
cia (Dam.  luì.). 

— , medicameli  tu  liquido  che  si  doc- 
cia sopra  la  parte  inferma , douche,  f. 

— , scarpello,  gouge,  f. 

DOCCIAIO  |-tchià-io),  pi.  — AJ  (a.) 
a.  m.  plombtrr:  ferblantier;  poher,  tu. 

DOCCIARE  (-tcluà-rc  j v.  n.  veregre, 
rouler  ; tener. 

— , v.  a.  (mod.)  dar  la  doccia,  dou- 
eher. 

DOCCIATO,— TA  (-tchià-tol  (a.)  p. 
ad.  coulé;  vertè,  èe.  —,  douche.  te. 

DOCCIATURA  { -tchia-loh-ra  ) s.  f. 
action  de  donner  la  douche  : douche,  f. 

DOCCIOLA  ( dót-tchio-Ia  J (a.)  s.  f. 
douche,  f. 

DOCCIONE  [-tchló-nc]  *•  m.  strnm. 
di  terra  colta  fatto  a guisa  di  cannella , 
che  serve  per  mandar  via  l’acqua,  con- 
dui t : tuyau,  m. 

— da  cesso,  tuyau  de  commodilés.m. 

DOCERK  | db-tche-re  J (a.)  v.  a.  (an- 
tlq.)  insegnare,  emeigner;  apprendre. 

DOCILE  (dò-tchi-le|sd.  m.  f.  pieghe- 
vole all’altrui  parere,  docile,  ra.  f. 

Fanciullo  dorile,  enfant  docile. 

Si  dioc  anche  cavallo  docile,  chetai 
docile. 

DOC! LINO,  -NA  !-tchi-ll-no)  (a.)  ad. 
dim.  di  Docile,  docile,  m.  f. 

DOCILISSIMO.  —MA  (-tchi-lis-ti-mo] 
(a.)  ad.  «up.  di  Docile.  trii-doci  le. m.f. 

DOCILITÀ  l-tchi-li-tàj  a.  f.  doni, te; 
t oupleue,  f. 

DOCIMASIA  ( -tchi-ma-sl-a]  fa.)  ».  f. 
(chiù.)  arte  di  provare  un  minerale, 
docimasie  : docimailique,  f. 

DOC1M  ASOLOCIA  ( -tchì-ms-eo-lo-  I 
dgl-a)  (chir.)  i ruttato  sull* esplorare  i 
parti , donnuumlogie , f. 
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DOCIMASTICA  ( -tcln-mà-sti-ca  ] 8,  f. 
docimasie  ; docimaittque , f.  V.  Doci- 
masia. 

DOCIMASTICO,  — CA  ( -lchi-mi-«U- 
coj,  pi.  —CI,  —CHE  l-tclri,  -ke)  (a.)  ad. 
che  e relativo  alla  docimasia , docima- 
tlìque,  ni.  f. 

DOCK  (dòltj  (a.)  a.  ni.  (mar.)  bacino 
per  condurvi  le  navi  a riparare,  dock,  m. 

DOCUMENTARE  (-cou-racn-tk-rc)(a.) 
v.  a.  provare  cogli  attestali  e scritture  la 
verità  di  checchessia,  produire  de»  do- 
cumenti, firouver  par  dei  documenti , 
dei  piicet. 

DOCUMENTATO,  -TA  { -cou-men- 
tà-to]  p.  ad.  prò  uri  par  dei  documenti. 

—,  ad.  mstruii,  ite.  V.  Istrutto. 

DOCUMENTO  [-cou-mÓD-to]  a.  m.  rn- 
teignement,  m.;  imtruction,  f. 

— , atto , scrittore  per  provare  chec- 
chessia . doc ameni,  m.;  pièce , f. 

DODECACOKDO  [-còr-do]  (a.)  a.  rn 
strumento  a dodici  corde . Jodecacor- 
de,  m. 

DODECADIA  (-cà-di-al  (a.)  a.  f.  (boi.) 
albero  grande  della  Cucii  inchina,  dodé- 
cadie,  f. 

DODECAEDRO  ( -cà-e-dro  J a.  m. 
(gironi.)  figura  formala  di  un  solido  re- 
golare, la  cui  superficie  mostra  dodlcj 
pen ugnili  regolari,  dodecaèdri,  m. 

DODECAGONO  (-dà-go-noj  a.  ra. 
(geoin.)  ngura  circoscritta  da  dodici 
lati,  dodecagoni,  ra. 

DODECAPETALO , —LA  (-pè-ta-lo) 
(a.)  ad.  (hot.)  ag.  di  classi  ù pezzi  di- 
stinti. dode  capitale,  ni.  f. 

DODECASILLABO  [-sil-la-ho  1 8.  m. 
veri  de  dòuse  tyllabes ; nlexandrin.  m. 

DODECI  (dò-de-tchij  ad.  e a.  danze, 
ni.  ; douza me,  f. 

DODECIMo , — MA  (-dè-tchi-mo)  od. 
douzteme , m.  f. 

DODECUPLO  {-dè-cou-plo]  fa.)  ad.  e 
a.  (inu»  ; tempo  pan,  dodecuple,  ni. 

— .dodici  volte,  dodèouple,  ui 

DODICEN TINAIA  ( -ichen-li-nà-ia  ] 
(a.)  s.  f.  douse  centi. 

DODICESIMO  . —MA  ( -tchè-ai-mo  ] 
(a.)  ad.  douzième.  m.  f. 

DODICI  [dò-di-tchi]  (a.)  proli,  aura,  e 
a.  ni.  douze . m. 

E Pietro  Maugiadore,  e Pietro  Ispano. 

Lo  qual  giti  luce  in  dodici  libelli 
(Dunt  Far.). 

DODICIMILA  [ -tchi-ml-la ) (a.)  a.  m. 
douze  mille. 

DODICI N A [-tchl-na]  (a.)  a.  f.  dou- 
zitnr.  I. 

DODICI  NO  f-tchl-no]  (a.)  a.  ro.  mon- 
na ir  de  Toscane,  f. 

DODRANTE  ( -dràn-te}  s.  m.  sorta  di 
misura  di  o once,  o tre  quarti  deir  asse, 
o 9 digiti  del  piede  o del  palmo  (il  piede 
b di  ijdig.),  fi ruf  Oticu,  f.  pi.  ; neuf 
poucee;  In  troit  quarti,  ni.  pi. 

DOGA  (dò-gaj.  pi.  -CHE  [-die]  s.  f. 
striscia  di  legno  di  che  si  fu  la  bolle, 
do  uve.  I. 

— , lista  a foggia  di  doga,  mie,  f. 

Doti  ALE  [-ga-le]  a.  f.  ancien  habtl- 
lement,  m. 

DOSAMENTO  (-mén-to)s.  m.  t ac- 
tion de  raccommoder  lei  douvei,  f. 

DOGANA  (-ga-na)  s.  f.  luogo  dove  si 
scaricano  le  mercanzìe  per  pagare  il 
dazio,  donane,  f. 

— , la  gabella  stessa , donane  , f.  ; 
droit,  m 

DOC. ANATO  [-nà-to]  (a.)  a.  m.  bureau 
de  la  douane,  ni. 

DOGANIERE  (-niò-re)  s.  m.  ministro 
della  dogana,  douamer,  m. 

DOGARE  (-Kà-rel  v.  a.  met/re  ou 
raccommoder  lei  donni. 

—,  ceindn  ; bauder. 

Pari  uto.  u.  wii  lei  donni.  V.  Cl- 
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DOGE  1 dò-«lge  ) , bocio , a.  m.  titolo 
j di  principato,  capo  delle  repubbliche 
di  Venezia,  di  Genova(G.  Vili.  , doge,m. 

— , capitano  d* esercito,  chef,  in.  r. 
Duce. 

DOGHE  fdò-cke)  (a.  n.)  a.  f.  pi.  can- 
ne di  metallo,  douil lei,  f.  pi. 

DOGHETTO  (-gket-u»J  (a.)s.  m.  dini. 
di  Dogo,  petit  dogue,  tn. 

DOGMA  (dui -Ila)  s.  f.  afflizione,  dou- 
leur,  f.;  chagrtn.  m.  : pe ine,  f. 

—,  al  pi.  i dolori  del  parto,  travati 
d' enfant , m. 

DOGLIANZA  [dol-liàn<dsa]s.  I.  pia  iu- 
te; lamentai ton,  f.  ; gémuseinent,  ui. 
—,  al  pi.  regreti,  rn.  pi. 

DOGMENTE  [ dol-Iièn-te)  ad.  ni.  f. 
plamtif,  ite.  V.  Doleste. 

DOt;  LI  ENZA  [dol-hèn-daa](a.)  a.  f. 
piotale  ; lamentatimi,  f. 

Più  senta  '1  bene,  e cosi  la  dogliente 
( Dam  luf.). 

Dot;  1.1  Eli  ELI.  A f-lie-rèl-U]  (a.)  a.  f. 
dim.  di  Doglia,  petite  planile  : urtile 
douleur,  f. 

DOGI. IETTO  [ dol-fiéi-to  ] (a.)  s.  m. 
dim.  di  I)«iglio,  petit  tonneau  , ni 
DOGLIO  [dol-lio  ) a.  m.  spiane  di  ba- 
rigli uno  . tonneau^  m.  : damile,  f. 

DOGLIOSA  MENTE.  ( dol-li.f-sa-me»- 
te)  uv.  con  duglia,  douloureniement. 

DOGLIOSISSIMO,  -.MA  [dol-llo-jila- 
si-mo]  (a.)  ad.  sup.  trèi-dnulournuc , 
enee:  trei-affUge,  ee 
DOGMOSO.  —SA  [dol-lió-Bo]  ad.  ad- 
dolorato, pioli  di  doglie,  triste , m.  f ; 
affhgr  : chagriué,  ee. 

—,  che  duole,  douloureux,  tuie. 

DOG  1.1  UZZA  [ dol-Iìoù-tiia)  9.  f.  suol 
dirsi  de’  premili  del  parto,  lei  aiant - 
ccrtirrur*  de  facrouchement,  m.  pi. 

DOGMA  [dòg-ma],  pi.  —MI,  s.  ni. 
pupto  di  dottriua,  massima  di  religione, 
principio  di  scienza,  dogme , ni. 

DOGMATICAMENTE  (-mén-te)  av.  in 
modo  dogmatico,  dogmat ique ment. 

DOGMATICO,  -CA  [ -mè-ti-co ] , pi. 
— CI,  —CHE  [-tebi,  -kej  ad.  doymati - 
que . ni.  f. 

DOI.MATISMO  [-tì-smo]  (a.)  s.  m. 
dogmnitsmr,  m. 

DOGMATISTA  t-U-sta],  pi.  —TI  (a.) 
s ni.  dogmatisti,  m. 

DOGMATIZZARE  [ -Uà-re  ] v.  n in- 
segnar dogmi , dogmatieer.  V.  Doma- 
Tizjuas. 

Part.  alo.  ta,  dogmaiiiè , èe 
DOGO  (dò-go).  pi.  —CHI  [-gkij  ».  m. 
cane  da  presa  forte  e grosso,  dogue,  io . 

Doghe  tdò-gro]  (a.)  s.  ni.  (mar.) 
bastimeli  tu  d' Olanda,  dogre,  m. 

POH  [dò],  do  : non  ime  : esciam.  eh  I 
he  lai! 

POLARE  [ -là-re]  (a.)  v a.  piallare, 
r abolir.  — Pari,  alo,  ta,  rahote,  ie. 

DOLCE  fdol-tche]  a.  ni  sangue  de) 
porco  raccolto  insieme,  tang  de  porc.m. 

DOLCE  fdól'tclie](a.)  s.  m.  dolcezza, 
do  ureo  r,  f. 

Insipido  è qual  dólce  che  condilo 
Non  è di  qualche  amaro,  e tosto  sazia 
(Tass.  A«nm.).  F.  DOLCI. 

DOLCE  [dól-tche)  ad.  m.  f.  doux, 
dome.  —,  ( Hg  ) agre  alle,  m.  f.  ; char- 
mant. ante:  doux.  dona;  cher,  rhrre. 

...  Il  suon  de’  primi  dolci  accenti  suoi 
(Petr.),  le  doux  son  de  e<i  roix. 

Dolci  ire,  dolci  sdegni  e dolci  paci, 
Dolce  mal.  dolce  allannu  e dolce  pese. 
Dolce  parlare  e dolcemente  inteso 
(Petr.).  — , cArr.  chéte. 

Dolce  figlio  (Dam  ).  cher  fili. 

La  mamma  mia  dolce  (Petr.),  eia 
chéte  mire. 

—,  agevole,  doux,  dauci;  facile,  ni.  f. 
La  salita  della  scala  non  e dolce  (Va- 
sar.). 
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foni  dolce,  dolco  di  sale,  commode , 
Lenin;  imitatile,  doucereux:  tot , mais, 

m.  Terra  dolco  , terre  légère. 

DOLCE  [dól-tche  I (a.)  av.  aree  dou- 
ceur. 

Chi  non  sa  come  dolce  ella  sospira, 

E come  dolce  parla,  o dolco  ride? 

(Pe«r.) 

—,  doucemeni.  V.  Dolcemente. 
DOLCE  UOLCH  fdòl-wbe-dól-tehc]  av. 
agreablement  ; inseuttblement  ; peti  à 
yeu  : lotti  douce  meni. 
DOLCEFRIZZANTB  (-iche-fri-tsào-Uj} 

ad.  in.  f.  qui  a un  doux  inquarti. 
DOLCEMELE  [-tcbe-niè-lej  (a.)  e.  ni. 

inetrument  de  mustque , m. 

DOLCEMENTE  l-tcno-mén-te}  av.  con 
dolcezza,  affeUuo»anienl* , doucement  ; 
affeclueusement. 

— , soavemente,  suareinent  ; agrta- 
b lament. 

— , con  semplicità,  par  simp/icité. 
DOLCETTO,  -TA  l-lchél-toj  (a.)  ad. 
dim.  di  Dolce,  un  peu  doux,  douce 
DOLCEZZA  [ -iclie-isa]  a.  f.  sapore 
delle  cose  dolci , douceur,  L 

—,  gusto,  ditello,  agrtmenl,  m io- 
tufachon,  L;  pluinr,  m 
— , soavità,  melodia,  douceur.  t. 

La  éMiyrtt  dei  canto . d' uiu  lingua , 
la  douceur  du  ebani , t f urte  /angue. 

Che  la  dolcezza  ancor  denti»»  imi  suo- 
na {Dani.  /*urj,), 

— del  clima,  la  douceur  ducltmal,  f. 
— , cosa  graia  al  cuore,  douceur,  f. 

— di  stile  , douceur  du  ligie  . f. 

— .semplicità  di  manie , etm  pièci  lé  ; 
nume  ne,  f. 

DOLCI  idól-tchi]  (a.)  li  ra.  pi.  confet- 
ti* dragete,  f.  pi. 

—,  frati!  confitti,  confiture s,  f.  pi. 
DOLCIA  (dól-tchiaj  a.  f.  sangue  di 
porco,  tang  de  pare,  ni. 

DOLCIAMAKU.  — UA  [-tchia-mè-ro  ] 
ad.  douxetamer,  ni.;  douce  et  amè- 
re, f. 

DOLCI ATISS1M0,  -MA  (-ichia-tls-st- 
moj  (a.)  ad.  sup.  tree-dou. c.  douce. 

. DOLCI ATO,  - TA (-tchià-toj  ad.  doux, 
douce:  pieni  (m.  L pleme( X.)  de  douceur. 

(Fig.)  Dolce  th  sale,  timple , iu.  f.  ; 
niatt,  ninne. 

DOCCILA  NoKO , — RA  ( -tchi-ca-no- 
roj  ad.  me'lodteux.  ente. 

DOLCIFICANTE  [-tchi-fl-càn-te  ] ad. 
m.  f.  qui  adoucit.  m.  f. 

dolcifica  uh  ; -whi-fl-cà-re]  v.  a. 
raddolcire . dulnfter.  adoucir;  apaiser. 

DOLCIFICATO , — TA  ( -tcbi-tt-cà-to  J 
(a.)  p.  ad.  dulcifié.  ée. 

Dolci F l LAZIO  N E [-tchi-fl-ca-daió-ne] 

s.  f.  l'achon  de  dulctfier,  f. 

DOLCIGNA  [ -ichi-gna  J a.  f.  acqua 
dolce  mescolata  coll'acqua  del  mare, 
dovetti,  m. 

D0LC1CN0,  — GNA  ( -tchl-gno  ] ad. 
douceàtre,  m f. 

DOLCILOQU0,  —QUA  f-tobMo-couo] 
(a.)  ad.  Otti  parie  atte  douceur. 

DOCCINO  l -tchwio  J (a.)  s.  m.  nome 
antico  dato  al  fagotto,  terpeni,  m. 

DOLCI  ONE,  —MA  (-idnò-ncj  ad.  fai, 

m. ;  tot.  tolte. 

DOLCIORE  [-tchió-rc]  (a.)  s.  m.  dou- 
ceur, f. 

DOLCIR8[-tchi-re}  (a.)  v.  a.  irr.  adou- 
cir. 

pres.  dolcisco,  isd,  iaoe,  iscann , 
j' adone  u , l u adouc n , il  adounl , ile 
adoucittenl. 

Fari.  ito.  u,  adouci , ir. 
DOLCISONANTE  [-toln-so-nàn-te]  (a.) 

ad.  m.  f.  harmonieux,  tute. 
DOLCISSINAMF.NTF.  ( -tchis-tl-mu- 

roen-U‘l(a.)ad.  sup  Irit-agreablement. 

DOLCISSIMO,  -MA  [-Ichts-sl-mo]  (a.) 
ad.  sup.  irèt-doux,  douce  ; trèe-agrea- 
ble,  m f. 
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| DOLCITUDINE  [-tchi-toli-di-ne  1 fa.) 
I s.  f douceur,  f.  • 

DOLCIUME  [ -tchioh-mc]  s.  m.  cosa 
di  sapor  dolce,  Ioide  chote  douce  : dou- 
ceur, I. 

DOLCO,  — CA  [dùl-co]  ad.  dicendosi 
della  stagione  e del  tempo,  doux,  dou- 
ce; calme  : tranquille,  in.  f 
—,  trattabile,  facile  ; tendre,  m.  f. 
DOLENTE  (-Ièri -te]  ad.  ni.  f.  trafitto 
da  dolore,  dolent , ente  ; fritte , ru.  f.  ; 
planiti  f,  tre  ; douloureux.  mie. 

Per  me  si  vaneUa  città  dolente  (Dant. 
Inf.). 

. ..  Onte  udienza  insieme 

Alle  dolenti  mie  parole  estreme 

(Petr.). 

—,  che  cagiona  dolore , offliyeant , 
tante. 

— . infelice,  malheureur,  tute ; mi- 
ttrable,  m.  f. 

—,  mechanl,  ante  ; vaurien , m. 
DOLENTEMENTE  [ -men-te  J av.  con 
dolore,  aere  douleur  ; dolemmeut. 

DOLENTISSIMO,  -MA  [-Us-si-moj 
(a.)  ad.  sup.  trit-a/JUgè , ée. 

DOCENZA  (-lèn-dsa  ) s.  f.  douleur; 
plainte,  f.  V.  Dolore,  Doglianza. 

W *1  JERB  [ -lé- re } v n.  irr.  provare 
dolore  in  alcuna  parte  del  corpo,  o 
s’ usa  coi  pronomi  mi.  ti.  gli,  le,  ci,  vi, 
loro,  per  Io  più  ullo  tene  (tersone , 
atoir  mal  ; f dire  mal. 

Le  doleva  si  fprte  la  lesta  ( Bocc.) , 
elle  arai t ti  mal  a In  téle. 

—,  detto  dell’animo,  sentir  dolore, 
affliggersi,  sentir  de  la  douleur;  e'a/fli- 
ger  : étre  fòche. 

Pib  l'altrui  fallo  eh’ il  mio  mal  mi 
duole  (Potr  ). 

Dolersi,  v.  r.  lamentarsi,  acoir  de s 
regreti;  te  plaindre:  gémir,  S' usa  coi 
pron.  mi,  ti.  si.  ci,  vi. 

Nè  il  pastor  di  che  Troia  ancor  si 
duole  (Petr.). 

—,  lamentarsi  di  alcuno,  te  plaindre 
de  q.  u. 

Amor  tu  'I  senti 

Ond’io  lece  mi  doglio  (Petr.). 

(Prov.)  lingue  ogni  membro  quando 
il  capo  duole  (Bern.  Ori.),  qunnd  on  a 
mal  à la  téle  tout  le  corpi  ten  reeeent. 

Dare  dove  gli  duole,  gratierq.  u oh 
il  ivi  de  munge. 

Pres.  mi  dolgo,  o doglio.  li  duoli , si 
duole,  ci  doliamo  e dogliann».  vi  tlulele, 
si  dolgono , je  me  piami . tu  te  piai ni , 
il  et  piami,  notn  nout  n/aignom,  roui 
tout  plaignes,  ili  te  plaignmt. 

Pret.  mi  dolsi , si  dolse , m dolsero . 
je  me  plaignit t il  te  plaignit , ih  se 
plaigmrent. 

Pari  doluto  ( V.  — ). 

DOLERE  [-lé-re]  (a.)  s.  ni.  douleur.  f. 
DOLLARO  (dòl-la-ro)  (a.)  s.  m.  mo- 
neta degli  Stati  Uniti  d’ Americu,  del  va- 
lore di  5 fr.  30  c.  circa,  dollar,  in. 

DOLO  (dò-lo]  s.  m.  fr aude.  f.  V.  In- 
canno. Frode 

DOLOR  a NZ  A [-ràn  dsa]  (a.)  a.  f.  dou- 
leur, chagrin,  m. 

DOLORARE  |-ró-r*|  v.  n.  étre  atteint,  I 
etnie  de  douleurt  : touffnr 

DOLORATO  f-rà-to]  (a.)  s.  m.  dou-  1 
leur;  i ou (frane e,  f. 

DOLORATO.  -TA  (-rà-to)  p.  ad.  al- 
terni , tinte  de  douleurt. 

—,  douloureux , eurr.  V.  Addolo- 
rato 

DOLOR  AZIONE  f-dsió-ne  ] a.  f.  pena, 
passione,  douleur  ; affliction,  f.  ; lour- 
menl  ; supplire,  ni. 

DOLORE  ( -Io-re]  s.  m.  sensazione 
spiacente  dei  corpo,  douleur,  f. 

Oltre  al  dolore  avuto  delle  dita  pre- 
mute dal  piè  dell’asino...  (Bocc.) 

— dell’animo,  afjliclion , f . ; cila- 
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grm,  m ; tru lesse  ; déiolation  , f.  ; re- 
yret  ; repentir;  demi , m. 

Per  me  si  va  nell’  eterno  dolore  (Dani. 

Dolori  del  parto , mal  d' enfant,  m. 

1 DOLO  RETTO  [-ret-to]  ( a.)  s.  m.  dna. 
di  Dolore,  petite  douleur,  f. 

D0L0K1FER0,  — RA  [-rl-fe-ro]  (a.) 
ad.  douloureux.  tute. 

DOLORIFICO,  — CA  [-rl-tì-ceì.  pi. 
—CI,  —CHE  [-tchi,-ke]ad.  douloureux, 
tute. 

DOLOROSAMENTE  r-mén-te]  av.  dou- 
lourexuement  ; triilement  ; tentible- 
mem. 

DOLOROSETTO,  -TA  (-«ét-tn]  ad.  un 
peu  affh pi  chagrini , ée 

— , per  vile,  Idche,  m.  f.  : vii , vile. 

DOI.OROS1SSIM AMENTE  [ -men-u*  ] 
(a.)av.  sup.  Irèt-Jouloureuiement. 

DOLOROSISSIMO,  —MA  (-sis-si-mo  ] 
(a.)  ad.  sup.  trèi-doulou renar,  tute. 

DOLOROSO,  —SA  [-ró-ao]ad.  che  ar- 
reca dolore,  douloureux,  rute;  » ut  sani . 
ante  ; dolent.  ente:  trtile,  m.  f. 

— , (tarlandosi  di  (tersone  afflitte, 
afjbge,  ée:  gémiuant,  ante;  desoli,  te. 

li  padre  e la  madre  dolorosi  «li  questo 
accidente  (Bocc.). 

— , malvagio,  serie  rat , ale ; me- 
chant , aule  ; raunen,  ni. 

—,  per  cattivo,  va,  muurais,  aise. 

Dalurrtsa  fine  (è.  Vili.),  urne  rnau vai- 
le fin. 

— , (»er  isventurato,  malheureux , 
etite. 

—,  detto  del  luogo  ove  si  soffra  dolo- 
re , plein  de  douleur. 

Lo  impiTtfdor  del  doloroso  regno 
(Dant.  Inf  . 

DOLORI; ZZO  l-roù-tso)  (a)  a.  m. 
dim.  oi  Dolore,  petite  douleur -,  f. 

DOLOSAMENTE  | -méo-te  t av.  rat 
frode,  orse  fronde;  artific leutemeni  ; 
trompeusement. 

DOLOSIT À ( -là  ] s.  f.  itomj.erie , t. 
V.  Incanno,  Froda. 

DOLOSO,  — SAWó-So]ad.  trompeur, 
rute;  /burbe,  ni.  f. 

DOLTO,  — TA  (dòl-u>]  (a.)  ad.  doluto. 
piami,  plainte. 

DOLUTO,  -TA  Mofc-tO]  p.  ad.  da  Do- 
u RE.  plaiut,  plainte. 

DOLVF.  \ dòl-ve  ] (a.  v.  ) pret  per  dol- 
se. da  Dolere,  il  lui  fit  mal. 

DOI.ZAINO  (-dsa-i-no]  s.  ni.,  dolzai- 
na,  f.  strum.  mus.  ohoé,  da)  ftauceM*, 
haut-bois.  in. 

DOI.ZE  [dól-dse]  (a.)  ad.  m.  f.  doux. 
douce . 

Rei  dolze  amico  (Dant.  Majan.  Kivi, 
ani.). 

DOLZORE  (-dsó-re  ] (a.)  a.  m.  dou- 
ceur, f. 

Letizia  che  trascende  ogni  dolzore 
(Dant.  Par.). 

DOLZURA  [ -dsob-ra]  (a.)  a.  f.  dou- 
ceur, f. 

DOMABILE  [-mà-bi-le]  ad.  m.  f.  4ó- 
mevolc,  domptable,  m.  f. 

DOMANDA  [-màn-da]  (a.)  s.  f.  azione 
di  domandare,  interrogazione,  demon- 
de: quetiion  : interrogatimi,  f. 

Soddisfece  alla  sua  domanda  (Bocc.), 
il  tatiifit  à sa  dtmande 

—,  petizione,  demandi:  pétiiion , f. 

DOMANDATONE  [-dgiò-ne]  (a.)  s f. 
demandi,  f. 

DOMANDA  MENTO  (-mén-to]  (a.)  a. 
m.  demandi,  f. 

DOMANDANTE  (-dàn-te,  (a.)  ad.  ra.  f. 
qui  demandi  : poitulnnt.  ante. 

DOMANDARE  Hà-rcjv.  a demander. 

E poi  domando  ; or  minile 

Sai  tu  ’l  mio  stalo?  (Petr.)  V.  Diman 
dare. 

DOMANDARE  f-dà-re]  (a  ) A.  ni.  Je- 
mande,  f. 
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Io  doparle,  »i  dice  col  verb.  andare, 
à part  ; d Vicari. 

DISPARTIRE  l-il-rel  v.  a.  irr.  dipar- 
tir; distribuir;  vartayer;  séparer;  ao- 
comtnùder  un  différend. 

— da  altro,  differencier  ; distinguer. 
— , v r.  partir;  sélotgner. 

pres.  dispartisco,  isci,  isce,  (scodo, 
je  séparé,  tu  sépares.  tls  séparent. 

DISPARTI  I AMENTE  [-mén-te]  av.  sé- 
par imeni. 

DISPARTITO,  -TA  (-U-loJ  p.  od.  da 
Dispartire,  séparé;  divise,  ee. 

— , dtscord,  m.  V.  Discorde. 

Alla  disponila,  av.  séparement. 
RIPARTITORE , -TRICE  [-tò-re]  a. 

e ad.  qui  partage,  séparé. 

DISPAKTO , -TA  [-spàr-u>]  ad.  sé- 
paré, ée.  V.  Dispartito. 

DLSPARUTKZZA  ( -rou-lé-tsa  J a.  f. 
tnaiyreur  ; mauvatse  mine,  f. 

DISPARII  ro.  - TA  (-roa-toj  ad.  mat- 
uri, ni.  f.;  déchamé.  se. 

—,  part.  da  DISPARIRE,  dispam,  ue. 
DISI1  ASSAI! E [ -sà-re ) v.  a.  (mar.) 
disossare  il  loriiavira , dépasser  la 
touruenre. 

DI  SI’ASSION  AMENTO  (-mén-lo)  8.  m. 
apathie , f. 

DISPASTO  (-spà-sto)  (a.)  s.  m.  amica 
macellino  tirala  da  due  girelle,  dispos- 
te, r. 

D1SPASTOIARE  (-ià-re)  v.  a.  dépé- 
trer;  óter  les  enlraves.  V.  Spastoiare. 
Part.  alo,  la,  dipi  tré,  ée. 
DISPAVENTARE  I -tà-re)  v.  a.  épou - 
metter;  effrayer.  V.  Spaventare. 

Puri,  oto,  tu,  épou  tante,  ee. 
DISDEGNARE  [-gna-rej  v.  a.  retirer 
un  gage  ; degag er. 

Pan.  uto.  la,  degagé,  ee. 

DISPEGNKHE  (-spé-goe-rc)  (a.)  v.  a. 
e u,  irr.  étetndre. 

Prei  dispensi,  enee.  ensero , fitti- 
gaie,  il  éteignit,  tls  éteignirent. 

Puri  disponi*»  [V.  — ). 
DISPENDERK.l-spèn-de-re)  v.  a.  irr. 
dépenser. 

Prei.  disposi,  ese,  esoro,  je  dépensai, 
ii  depensa  . ils  dépentirenl.  V.  SPEN- 
DERE. — Pari,  disposo  ( V.  — 1. 

DISPENDIO  (-apèn-di-o),  pi.  -DJ,  a. 
m dépense,  f. 

DISPENDIOSAMENTE  [-mén-te]  av. 
con  dispendi*»,  a grands  frais. 

DISPENDIOSISSIMO,  -Ma  [-rIs-ii- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  très-diepeudieux , 
euse. 

DISPENDIOSO , —SA  ( -dió-so  ] ad. 
ditpendietur,  euse. 

DISPENDITOKE,  — TRICR  (•tó-re)  8. 
deprimer . ère.  V.  SpenDitokk. 

blSPENKARF.  (-uà-re)  (a.)  v.  a.  plu- 
en er.  V.  Spennare. 

DISPENNATO,  -TA  ( -nà-to  ] p.  ad. 
l’iumé,  ée. 

DISPENSA  {-spèn-sa)  8.  f.  scompartì- 
mento  , distribuzione . partage  , ni.  ; 
distribution  ; ripartiti  ori  ; dieision,  f. 

Convieni!  ancor  sedere  un  poco  u 
mensa, 

Perocché  T cibo  rigido  eh’  hai  preso 
Richiede  ancora  aiuto  a ina  dispensa 
(Dani.  Par.),  cesi-à-dire  la  dutribu-  j 
tion  de  la  nourriture  dans  les  mem- 
bres. 

—,  stanza  di  cose  da  mangiare,  office, 
m.;  dépense.  f. 

—,  (mar.)  nioj/fiun  de  vivrei,  in. 

—,  spesa,  dépense,  f. 

—,  derogazione  alla  legge  ecclesia- 
stica, dispense , f.  ; privilegi,  ni. 

—,  esenzione  di  mangiar  magro,  dù- 
pen se.  f. 

— delle  lettere,  distribution  dss  lei - 

Irsi,  f. 
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DISPENSARI!. K f-sà-bi-le]  od.  m.  f. 
qui  sst  sujet,  elle  ò dispense. 

—,  quoti  peut  dispenser. 
DISPENSATONE  [-dgio-ne]  (a.)  s.  f. 
distribution,  f. 

DISPENSA MEMTO  l -méu-to  ) (a.)  s. 
m.  distribution.  f. 

DISPENSANTE  (-sàii-te)  ad.  in.  f.  du- 
pensateur,  tri  ce  ; qui  distribue  ; qui 
fournit. 

DISPi  NS  ARE  ! -*à-re]  v.  a.  compar- 
tire, dar  la  parte  a ciascuno,  dispenser; 
dipartir . distribuer. 

Non  dispensare  o due  o tre  per  sei 
(Dani.  Par.). 

— , scompartire,  dirieer  ; ripartir. 
— , concedere,  concèder  .•  acrorder. 
Consumare  o perdere  il  tempo , dé- 
penser, passer  son  tempi. 

Ila  poco  tempo , e ’l  poco  c*  ha , di- 
spensa 

Con  gran  misura  (Ariosi.  Fur.). 

—,  porre  in  opera,  employer. 

In  benefizio  il  tuo  valor  dispensi 
Del  più  fedel  d*  ogni  fedele  amante 
(Ariosi.  Fur.  ). 

—,  provvedere,  pourvoir  à. 

A mor,  tu  che  i pensier  nostri  dispense 
(Petr.). 

—,  derogare  alla  legge  ecclesiastica, 
dispenser. 

Ma  perchè  santa  Chiesain  ciò  dispensa 
(Dani.  Par.). 

—«esentare,  liberare,  riempier. 

— , v.  r.  se  dispenser  de. 
DISPENSATA»! ENTE  [ -mén-te  J av. 
par  disj>ense,  grdee  . privilègi. 

DISPENSATI  VA  ( -ti-vu  1 (a.)  s.  f.  fa- 
colili  del  dispensare,  (acuito  de  dispen- 
ser, de  ripartir.  de  distribuir.  f. 

DISPENSATI VAMENTE  (-mén-lej  (a.) 
av.  pur  gnice  ; par  dunense. 

DISPENSATI VO,  -VA  [-tl-vo]  ad.  qui 
disjiense  ; qui  a le  pouroir  de  dispen- 
ser. 

DISPENSATO.  — TA  (-sa  lo]  p.  ad. 
dislnbué , ée  ; riparti , se. 

— , esente,  riempi,  ente:  frane, 
franche  : libre,  m.  f. 

DISPENSATORE , — TRICE  (-ló-re)  8. 
dispemateur,  trice. 

—,  distribuirne;  ad  ministrai  eur,  m. 
DISPENSA  l'Oltl  AM  ENTE  [ -tncn-le  ] 
(a.)  ov.  ocre  ripartitimi. 

DISPKNSATORIO.  -RIA  (-tù-ri-o),  pi. 
— RJ,  —RIE  (a.)  ad.  appartenant,  ante 
d la  réparhtion , à la  dispense,  f. 

DISPKNSATORIO  (-tò-rt-o),  pi.  — RJ 
(a.)  a.  ni.  (mcd.J  o imposizione  chi  mica, 
ee...  diepensaire , ni. 

DISPENSAZIONE  (-d»ió-ne]  s.  f.  dis- 
tnbution.I.  V.  Immensa,  Pruviuenza. 

DISPENSIERA  (-siè-ra]  ».  f.  colei  che 
spende,  distribuisce , dé/nnsière;  dit- 
pensatrice  ; distributrice,  f. 

DISPENSIERE  f-aiè-re],  dispensieri, 
».  in.  preposto  alla  dispensa,  deprimer; 
pourvoyrur,  ni. 

D1SPBNSIERO  ( -siè-ro  ) (a.)  s.  ni. 
pourvoyrur  ; deprimer , m. 

Tu  urlo  servirai  per  dispensiero 
( Bern.  Ori.). 

DISPENSINA  l-Rl-na]  (a.)  s.  f.  dim.  di 
Dispensa  , voce  dell'uso,  petit  office  ; 
petit  buffet,  m. 

DISPENSO  [-spèu-ao  j (a.)  ».  m.  dé- 
pense, f. 

DISPENTO,  -TA  (-spén-loUa.)  p.  ad. 
da  Dispegnerk,  spento,  estinto,  la, 
éteint,  tinte. 

DISPENZA  [-&pèn-dsa]  (a.)  a.  f.  per 
rima,  réparhtion  ; dispense,  f.  ; offi- 
ce, m. 

Con  un  uom  che  ai  soldati  fa  la  di- 
spenza  (Kortig.  Riec.).V.  Dispensa. 

DISPENZAKK  l-dsà-re)  (a.)  v.  a.  per 
la  rima,  dispenser.  \.  Disperare. 
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Puri,  uto,  tu,  dispensi,  ée. 

DISPEPSIA  (-p»ì-a](a.)  ».  f.  difficoltà 
o impassibilità  di  digerire,  difficulté  de 
digerer,  f. 

DISPERABILE  [-rà-bi-le]  ad.  ni.  f .dés- 
esperé,  ée. 

DISPERATONE  [-dgió-ne)  fa.)  a.  f. 
désespoir,  m. 

D1SPER AMENTO  (-mén-to]  (a  )a.  m. 
désespoir,  m. 

DISPI .RANTF.  f-riin-tel  ad.  m.  f.  che 
dispera,  desesperant,  ante. 

DISPERANE*  [-ràn-dsa]  (a.)  s.  f.  dés- 
espoir,  m. 

DISPERARE  (-ri-re)  v.  a.  e n.  ter  di 
speranza,  óter  l'espérance  ; désespérer. 
—,  cagionar  dispeiazione,  désespérer . 
—,  perdere  la  speranza  , la  pazienza, 
se  désespérer;  s'imjtalienler. 

—,  esser  disperato  da  medico,  de  ser- 
pere r. 

Tal  che  incomincio  a disperar  del 
porto  (Petr.). 

Disperarsi , v.  r.  se  désespérer  ; s'a- 
baudonner  uu  desespoir. 

DISPERATAMENTE  (-ménte)  av. 
dune  manière  déeesperée;  dtsesprré- 
enent. 

—,  per  dirottamente,  exressirement. 
DISPERATISSIMO,  -MA  (-tls-sl-mo) 
(a.) ad.  sup.  très-désespéré,  ée. 

DISPERATO  (-rà-lo)  (a.)  a.  m.  (fig.) 
pauvre.  ni. 

Gettarsi  al  disperato,  agir  au  ha - 
sard, 

DISPERATO,  — TA  (-rà-to)  p.  ad.  da 
Disperami,  de  set  per  e . ée. 

— , excetstf,  tre.  Strida  diapente, 
crii  effroyables. 

— , (Hg.l  incomgibU,  m.  f.  —.che 
non  dà  più  alcuna  speranza,  déseepé- 
ré  , ée. 

Poiché  T cammin  m’ è chiuso  di  mer- 
cede. 

Pei  disperala  via  son  dilungalo 

(Petr.). 

—,  che  causa  desesperazione,  dét- 
espéré,  ée. 

. . i ■ vi;. ii  flfee  rinovelli 
Disperato  dolor  che  il  cor  mi  preme 
(Dant.  Inf.),  tu  veux  que  je  renouveUe 
vette  don  tour  désespérer. 

—,  abbandonalo  da’ medici,  en  e tal 
désespére. 

—,  furibondo,  da  ,désespéré,  ée  ; fu- 
rimi, euse. 

Marlisa  ha  nomo,  la  più  disperata 
(Beni.  Ori.). 

Alla  disperala,  av.  ron  taurun  espoir: 
sani  retenue  ; désesperément  : en  dés- 
etperé. 

DISPERAZIONE  (-d»ió-ne),  dispera- 
trzza , s.  f.  perdita  di  speranza,  dés- 
espoir. m.  ; colere;  rage , f.;  trans- 
por  t,  in. 

Due  cose  erano  quelle  che  quasi  ad 
estrema  disperazione  mi  uvevauo  con- 
dotto (l.ab.). 

Darsi  alla  disperazione,  se  livrtr  au 
désespoir. 

DISPERDERE  (-spèr-de-re)  v.  ».  man- 
dare in  perdizione,  a male , dusiper ; 
ditperser 

—,  v.  r.  itre  mine.  — , atorler.  V. 
Abortire. 

DISPERDIMENTO  (-mén-to)  s.  m.  dis- 
solutimi : ruine,  f.  ; dégdi , m.  V.  Di- 
spergi mknto. 

DISPERDIT AMENTE  [ -mén-te  ] (a.) 
av.  aree  ruine  . dégdt. 

DISPERDITORB.  —TRICE  (-tó-re)  •. 
e ad.  fui  dissipi,  détruil. 

D’ogni  peccalo  è 1*  ira  radice, 

Ed  è d’ogni  virtù  disperditrice  (Ca- 
vale. Med.  Cuor.). 

DISPERDUTO.  — TA  (-doù-to)  (a.)  p. 
ud.  da  Disperi» ere,  dispersi,  ée. 
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dispergente  [-dgfa-iv  i (a.)  ad.  m. 

f.  qui  disperse. 

DISPERGERE  >*pòr-dgo-re]  v.  a.  frr. 
spargere  e separare  in  varie  parli,  di- 
sperse»-; repandre  ; diuiper;  jeter  fd  ri 
là.  — , consumerò,  consumar;  prodi - 

guer. 

—,  sbaragliare,  mrtire  tn  dèroule , 
en  fuile. 

Sicché  per  duo  fiale  gli  dispersi  (Dant. 
In[.). 

—,  perturbare,  confondere,  troubler. 

Per  non  sconirar  chi  i miei  sensi  di- 
sperga (Peir.). 

— , divulgare,  diffondere , répandre  ; 
faire  arri  ver  a la  postante. 

Ben  mi  par  di  veder  nel  secol  nostro 

Tanta  virili  fra  belle  donne  emerga  .. 

Perchò  no’  futuri  anni  si  disperga 
(Ariosi.  Fur,). 

Dispergersi . te  disnerser. 

Chi  qua  chi  14  ci  dispergemmo  (Car. 
En.). 

Pret.  dispersi,  erse,  ersero,  je  disper- 
siti, il  dispersa,  ifs  disper stretti. 

Prei.  disperso  ( V.  — ). 

DISPEHGIMENTO  [-dgi-mén-to]  s.  m. 
diisolution;  dispersion  i ruma,  f.  ; de- 
<jdt,  m 

DISPEKGITOHE,  — TRICE  [-dgl-tó-rcl, 
dispersore.  *.  m.  deslructeur  ; désola- 
teur,  m.  ; celle  qui  detruit. 

DISPERSAMENTE  [-mén-tc]  av.  por- 
ci par-là.  V.  Sparsamente. 

DISPERSE  [-sè]  av.  di  per  su,  d part; 
de  sot-méme  ; separarne»!. 

DISPERSIONE  (-si-ó-iie]  s.  f.  dissipar 
t ion  ; disperilo n ; distraction,  f. 

DISPERSO,  — SA  [-*pòr-so  ) p.  ad.  da 
Disperdere,  disperse,  ee.  —,avorté,  te. 

Donna  che  a'  è dispersa , (emme  qui 
a fait  une  fauste  conche. 

DISPESA  ( -spé-saj  ».  (.  deperite,  t. 
V Spesa. 

DISPESETTA  f-sét-ta)  (a.)  s.  f.  dim 
diDiSPESA,  pettie  de  pente,  f. 

DISPESO, — SA  [ -apé-ao]  (a.)  p.  ad. 
da  Disperdere,  dspeuté,  ee. 

DISPETT ABILE  l-tà-bl-le)  ad.  m.  f. 
mépruaòle , ni.  f.  V.  Dispregevole. 

DISPETTACCIO  (-làt-tehioj  (a.)  s.  m 
accr.  di  Dispetto,  grand  depit,  m. 

DISPETTARE  [-là-re]  v.  a.  spregiare, 
mépriter.  — Pan.  alo.  tn,  méprise,  ée. 

— , v.  n.  adirarsi,  te  dépiter;  te  fà- 
cher  ; se  mulinar. 

DISPETTATORE,  —TRICE  (-tó-re] 
(a.)  s.  ctlui  (m.),  celle  (f.)  ^ui  meprite. 

DISPETTEVOLE  (-té-vo-le]  (a.)  ad. 

. m.  f.  mepritable. 

DISPETTISSIMO,  — MA  [-lls-si-mo j 
(a.)  ad.  sup.  di  Dispetto,  très-mépri - 
table,  ra.  r.  ; trii-vil , vile,  f. 

DISPETTI VAMENTE  [-muo-tc]  av.  con 
dispreizo,  dédaigneusement. 

DISPETTO  (-spèt-to)  a.  m.  affront  ; 
depit , m.;  fdcherte.  f.;  meprit,  m. 

Ma,  come  i’  dissi  lui , li  suoi  dispetti 

Sono  al  suo  petto  assai  debili  fregi 
(Dant.  Inf.). 

In.  a,  per  dispetto,  a marcio  dispet- 
to, av.  malgré;  en  depit  de. 

lo  farò  ciò  a suo  marcio  dispetto , je 
ferai  cela  malgré  lui. 

DISPETTO.  -TA  (-spèt-U))  p.  ad.  di- 
«prezznto , disprezzabile , meprite  , ée  ; 
vii,  vile;  ahject,  erte. 

DISPETTOSAMENTE  [-mén-te]  av. 
aree  colere. 

DISPETTOSISSIMO,  -MA  [-«tettalo] 
(a.)  ad.  sup.  tret  en  colite , m.  f.  : tres- 
taquin,  me. 

DISPETTOSO . —SA  [-tó-aoj , DISI* ET- 
TE oso  , ad  che  si  compiace  a far  di- 
spetti , qui  intuite , outrage  , te  piati  à 
depilar  ; taqum  , ine. 
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—,  ha  ut  a in,  ante;  mepruable,  m.  f. 
Indi  con  dispettoso  all»  superbo 
Sopra  al  caduto  cavalier  favella  (Tass. 
Ger.). 

DISPETTOSUZZO,  —ZA  [-soh-tao]  ad. 
muffii;  lagniti,  ine. 

I)ISPEZZARE[-spc-lsk-re]  v.  a.  spez- 
zare, bnter;  rompre;  mettre  en  piicet. 
Part  alo,  la.  brité,  ée. 

DISPIACENTE  [-tchèn-tc],  dispiacen- 
te (a.)  ad.  m.  f.  deplaisant,  ante;  qui 
deplait. 

DISPIACENTISSIMO,  -MA  [ -teben- 
tls-si-rao}(a.)  ad.  sup.  irèt-déplaitant , 
ante. 

DISPIACEVA  [-Ichèn-daa],  dispia- 
ceva . dispiacerei  a (a.)«.  f.  (anliq.) 
déplaitir,  m. 

DISPIACERE  f-tché-rel,  dispiacere, 
s.  rn.  noia,  molestia,  déplaitir;  cha- 
grtn,  ni.  —,  injure,  f V.  Ingiuria. 

DISPIACERE  (-tché-re]v.  n.  irr  «pia- 
cere , contrario  di  piacere , déplaire 
detagreer. 

Per  non  dispiacere  a'  Perugini  (G. 
Vili.),  pour  ne  pat  déplaire  aux  Peru- 
gini. 

Pres.  dispiaccio,  acciono , je  deplait , 
ili  déplaisent. 

Pret  dispiacqui , acque , acquerò,  je 
deplus,  il  déplut , ili  dép/urent. 
Dispiaciuto  ( V.  —). 

DISPIACEVOLE  ( -tché-vo-le ) ad.  m. 
f.  de  piai  tati  t ; repoussant  ; choquant , 
ante. 

DISPIACEVOLEZZA  [-tche-vo-lé-Ua] 
(a.)  s.  f.  déplaitir,  m. 

D1SPI AGEVOLMENTE  ( -tchc-vol- 

mén-tc)av.  deiayréahlement ; fdcheu- 
sement. 

DISPIACIMENTO  [ -Ichi-mén-to]  (a.) 
s.  ni.  déplaitir  ; chagrin,  m. 

DISPIACIUTO,  -TA  f-lehiofa-to)  (a.) 
p.  ad.  da  Dispiacere,  déplu. 

La  qual  cosa  era  soprammodo  di- 
spiaciuta (Varch.  Slor.)t  ce  qui  avait 
déplu  beaucoup. 

DISPIANARF.  [-nò-re]  v.  a.  render 
piano,  aplanir. 

—,  v.  n.  te  coucher  ; iètendre  par 
terre. 

Alzò  le  gambe  e in  terra  si  dispiana 
(L.  Pule  Mora.). 

— , per  esplicare,  éclatrcir ; expli- 
quer. 

D1SP1ANATO,  -TA  [-nà-lo]  (a.)  p.ad. 
aplani,  ie. 

DISPIANTARE [-tà-re] (a.)  v.  a.  dira- 
dicare, déraciuer  ; deplanter. 

—,  rovinar  dalle  fondamenta  un  «di- 
fillo, rasrr  ; demolir.  V.  Spiantare. 
Part.  alo,  la,  deplorile , ée. 

—,  rate,  ée  ; demolì,  ie. 
DISPUTATO,  — TA  f-là-to]  (a.)  ad. 
cruel,  elle  ; impitoyabls,  m.  f. 

DISPICCARE  [-cò-re]  v.  a.  de t ache r ; 
arrochir. 

0 fosse  caso,  o forza  del  barone. 

Io  noi  so  dir,  da  lui  fu  dispiccato 
(lem.  Ori.). 

■ —,  te  détacher  de  q.  u.  ; le  quitter. 
Ma  Ferrali  che  prima  v’ebbe  gli  ocelli 
Si  dispiccò  da  Orlando  (Ariosi  FurX 
DISPICCATO,  — TA  f-cà-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Dispiccare,  déiwhé;  arraché,  ée. 

DISPREGIARE  (-lchià-re]  v.  a.  spe- 
dire , dépécher. 

Dispicciarsi , se  débanrauer. 

Part.  aio,  la,  dèpéchi,  se. 

— , débar rosse,  ée. 

D 1SPIEG AMENTO f-mén-to]  s.  m.  di- 
latai io  n , f. 

—,  explication,  f.  V.  Spiegamento. 
DISPIEGARE  [-Rù-re]  v.  a.  déployer. 
—,  expliquer.  f.  Spiegare. 

—,  v.  r.  distendersi , te  repandre  ; 
iètendre  ; te  déployer. 
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DISPIEGATA  MENTE  ( -món-lc  ] (a.) 
av.  ourerfemenf  ; aree  eccplwation. 

DISPIEGATO  , — TA  l-gò-io]  (a.)  p. 
ad.  déployé,  ee.  — , expltqué,  ée. 

DISPIETANZA  l-tAn-dsa]s.  f.  (antiq.) 
cruaulè,  f. 

DISPIETATÀMENTE  ( -méu-te  ) av. 

1 crvellement  ; impitoyablement. 

DISPUTATO , -TA  (-U-lo)  ad.  spie- 
tato, senza  pietà,  cruel,  elle  ; tmpi- 
toy oble  , tu.  f. 

— , (tìg.)cru«f,  elle  ; poignant,  ante. 

E pòi  distese  i dispietati  artigli  (Dant. 
Inf.). 

Ma  conoscente  e pia 

A vendicar  le  dispietat*  ofTesc  (Pclr.). 

DISPIGNERE  [-pi-gne-re]  v.  a.  irr.  ef- 
facer. 

Pres.  displgno  e dispingo,  inai,  inge, 
ingono ,j'e/jace,  tu  tffacet,  il  efface,  ile 
e/facent. 

Pret.  dispinsi , inse,  inserii,  j’effoqai, 
ileffaqa,ihtffacèrent.V.  Scancellare. 

DISPINTO,  -TA  l-spin-to]  (a.)  p ad. 
effacé,  ee. 

DISPITTARE  [-tà-re]  (a.)  v.  a. (antiq  ) 
mépriter.  — Part.  alo,  la,  mépnse , ee. 

DISPUTO  (-splt-to)(a.)  s.  m.  (antiq.) 
depit;  mépnt,  m.  V.  Dispetto. 

DISIMI  {-a pioli)  (a.)  av.  di  pili, deplut. 

DISPLACENZIA  [-tchèn-dai-a],  displi- 
cerzia  (antiq.)  s.  f.  déplaitir,  m.  V. 
DlbPlACESZA. 

DISPIACERE  [-dgé-re]  (a.)  v.  n.  (an- 
tiq.) déplaire.  — Pari,  iuto,  déplu. 

DISPICCARE  [-cà-re]  (a.)  v.  a.  expli- 
quer.  — Pari,  aio,  ta,  exphque,  ée. 

DISPI.ICENZA  [ -ichèn-dsa  ),  DIspli- 
CLR/.iA  (a.)  s.  f.  (antiq.)  déplaitir,  m. 

D I SPI. I CINA  (-lchl-na)  (a.)  a.  f.  (an- 
tiq.) déplaitir,  ni. 

DISPNEA  t-pnè-a]  s.  f.  difficoltà  di  re- 
spiro, dispnee,  f ; etpecs  d'aslhme,  m. 

DISPÓDESTARE  l-stà-re)v.  a.  óter 
le  pouroir.  — , t llg.)  renterter. 

— , v.  r.  te  demettre  de  ion  pouroir  ; 
abdtquer.  — Pari,  alo,  ta,  Tenterei,  ée. 

DISPOGLI  AMENTO  [-spo!-!ia-nien-lo] 
fa.)  a.  m.  action  de  depouiller  ; tpolia- 
ìion.  f. 

DISPOGLIARE  (-spol-lià-re)  v.  a.  dé- 
pouiller.  —,  pricer.  V.  Spogliare. 

DISPOGLIATO  , -TA  (-spol-lik-to  ) 
(a.)  p.  ad.  dépouillé,  ée.  —,  price,  ée. 

D1SPOGI.IATORE,  -TRICE  [-spol- 
lla-t<>-rpl  'a.)  s.  celui  (m.),  celle  (f.)  qui 
dépouillé,  prive. 

DISPOGLUTORIO  [-spol-ha-tò-ri-o], 
pi.  — RJ  (a.)  a.  m.  cabine*  où  fon  te 
deshabillé  ; cMfiaire.m.;  garde-robe.  f.  . 

DISPOGLIO  [-pòl-uo]  ta  ) s.  m.  de- 
positile ; defroque,  f.  V.  Spoglio. 

DISPOl.PARE  (-pk-re)v.  a.  déchar- 
ner.  V.  Spolpare. 

DISPOLPATO,  -TA  t-pà-lo]  (a.)  p. 
ad.  décharné,  ie. 

DISPONDBO  l-dè-o]  (a.)  s.  m.  doppio 
spondeo,  verso  greco  e latino  di  quat- 
tro sillabe  lunghe,  doublé  tpondée,  m. 

DISPONENTE  [-nèn-ie]  ad.  m.  f.  qui 
dispose. 

DISPONERE  r-pó-ne-re]  (a.)  v.  a.  o n. 
irr.  disposar  V.  Disporre 

DISPONIBILE  l-nl-bi-lc]  ad.  m.  I. 
che  si  può  disporre,  dupomble,  m.  f. 

DISPONIMENTO  l -men  to]  a m.  di - 
sponlton,  f.;  arrangement  ; orire , tn. 
—.depotilion.  f.  V.  Drponimrsuo. 

DISPOSITIVO,  — VA  l-tl-vo  ] ad.  di - 
spnsitif.  ire.  V.  Dispomtivo. 

DISPONITORE,  -TRICE  (-tò-re]  a. 
qui  dispose. 

DISPONSARE  (-aà-re](a  ) *■ 
ter.  — Pari,  aio , u , éf>outé,  se.  V.  Sro- 

^dSpONTANEAMBNT*  [ -mén-tc  ] (a.) 
av.  spontanémeni. 
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DISPOPOIJUIE  l -lè-re)  (a.)  v.  a.  di- 
peupler.  —,  dèstri  er;  ratager. 

Pari,  alo,  la,  dépeuplé,  ravage,  ee 
DISPOPOLATORB,  -THICK  ( -ló-re  ] 
a.  desolatene,  ni.;  yui  dépeuple,  ditole. 

DISPORRE  l-pór-rc]  v.  a.  o o.  irr.  or- 
dinare le  cote  , duposer  ; préparer  ; 
arronzar. 

Ogni  cosa  a ciò  opportuna  disposero 
(Bocc.). 

— alcuno,  l'animo  di  alcuno  alla  sua 
volontà,  d*t poter. 

Tu  mimi  con  desiderio  d cuor  disposo 
Si  al  venir  colle  parole  lue  , 

Clic. ..  (Dani.  Inf.) 

— do' suoi  beni,  duposer  de  ut  biette. 
—,  prender  una  decisione,  dttftoser; 

réeoudre  ; déltbértr;  régler  ; or  don  ne  r. 

— , accomodare,  preparer;  ar ran- 
ger . ajuiter;  piacer;  dislribuer. 

— il  crine,  allindare,  acconciar  la  le- 
sta, arranger,  infranger  la  lite. 

Coni'  ella  s'orna  e come  il  cri»  di- 
spone (Ariosi.  Far.). 

’ — , persuadere  , persuader. 

— , duporro  d’ una  dignità,  depostr 
—,  mettere  a pericolo,  exposer;  met- 
ile en  perii,  en  danger. 

— , esporre,  explujuer  ; deduire  ; de- 
clarer. 

Lft  dove  dispone  che  cosa  è il  terribile 
(Fiunc.  Sardi.  Noe.). 

Disporsi,  v.  r.  te  duposer. 

— a lavorare,  a magiare,  a combat- 
tere , te  dniioter  à trataiUer , a voya- 
ger,  a combaltre. 

—,  decidersi , ##  résoudrt  ; se  diter- 
miner;  forrner  une  résolution. 

— , (antiq.)  deporre,  Hepoter 

(antiq  'per  trasporre,  Irantferer; 
Iraruplanier. 

Coni.  Dìsponere. 

Prcs.  dispongo,  uni,  ungono,  je  di- 
spose, tu  dtsposes,  ile  ditposenl. 

|M  disputi,  ose,  userò,  je  disposai , 
il  disposa,  ih  diiposéreni. 

Fui.  disporrò,  ec .,  je  disposerai,  eie. 
Cond.  disporrei , ec  , je  dtspoeerait , 
eie. 

Subì,  disponga,  ec .,quil  dispose,  eie. 
Pari,  disposto  (V.  — ). 
DISPORTAZlONFJ-dsió-neì».  f.  tròni 
potinoti,  f.  y.  T II  ASPlMCT AMENTO. 

DISPOSAMENE  (-mén-loj  ».  ni. 
fianca  iti™,  f.  pi. 

DISPOSARE  [-sè-rcl  v.  a.  épouser ; te 
tnarter.  V.  Sposar»:. 

DISPOSATO,  -Tè  i-aU-toJ  (a.)  p.  ad. 
epoute,  et.  —,  mani,  ie. 

DISPOSATO,  -TA  f-sà-to]  (a.)  s. 
époux,  onte  ; man#,  ée. 

DISPOSI  TISSIMO , —MA  [-Ds-si-moJ 
(a.) ad.  Hup.  Irès-dupose,  ee. 

DISPOSITI  VA  M ENTE  l-racn-tc]  av. 
«ree  ordre. 

DISPOSITIVO,  -VA  [-U-vo]  od.  dupo- 
si hf,  ite. 

DI  SPOSI  TORE , — TRICB  l-lù-reja. 
e ad.  sui  di  spose. 

Disposi  TIRA  [-toù-ra]  (a.)  a.  f.  di- 
sposihon,  t. 

DISPOSIZIONE  l-dsió-ne)  a.  (.  situa- 
zione, compartimento,  ordine  delle  parti 
di  un  tiutò , dibatti  toc,  f. 

l.a  disposinone  d' un  appartaiueiiUi , 
d*  un  giardino,  la  disposinoti  d‘un  ap- 
partement,  d'ut t jardm. 

Avendo  prima  per  tutto  considcratu 
la  disposizione  del  luogo  (Bore.), 
—«qualità,  quotiti; disposinoti,  (. 

—,  (flg.  ; disposinoti  ; tendance , f. 
La  deposizione  degli  animi  de'  citta- 
dini, la  disposinoti  d' esprit  dei  ci- 
toyeni. 

—,  stato  delia  mente,  dell’ anima,  o 
del  corpo  eòe  ^incamminano  verso  qual- 
che cosa,  disposi  Don;  imeni  ton,  f.  * 
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Tanto  il  coraggio  quanto  la  lanlaida 
ancorché  siano  disposizioni  della  mente 
(Magai.). 

—,  natura,  inclinazione  a Dire  alcuna 
cosa,  aplitude,  f.;  penchant,  m. 

—,  sialo,  situazione,  Hat,  ni.;  dispo- 
sitton;  volonte,  f. 

— della  legge,  disposinoti;  loi;or - 

donnean  e . f. 

Secondo  la  disposizione  della  legge, 
«tirar»/  la  disposinoti  de  la  loi. 

Disposizione  testamentaria , disposi- 
noti leslamentaire,  f. 

—,  (pili.,  archil.)  disposinoti,  (. 
Ritratti  che  hanno  la  disposizione  del- 
le membra  (Vaaar.). 

Essere  in  buona  o in  mala  disposi- 
zlime,  esser  bene  o male  acconcio  a chec- 
chessia, etri  en  bonne  ou  en  mauvaue 
disputinoti 

(^SPOSSESSARE  [ -sà-rq  1 v.  a.  spo- 
gliar dal  {«ossesso,  depussider. 

DI. SPOSSESSATO , — TA  (-sà-lol  (a.) 
p.  ad.  depossedi,  ie. 

DISPOSTA  [-pò-sia'J  (a.)  a.  f.  disposi- 
noli, f. 

DISPOSI  A MENTE  [-mén-lcj  av.  aree 
ordre;  aver,  arrangement. 

D1SPOSTEIZA  (-sic-tsaj  s.  f.  avve- 
nenza. agititi  ; beauté.  f. 

DISPOSTISSIMO,  -MA  1-sUs-ti-moJ 
(a.)  ad.  sup.  iris-dispoei.  ée. 

DISPOSTO,  -TA  l-pò-sto]  p.  ad.  dis- 
pose, ée. 

— inclinato,  la, porle,  te;  enclin,ine 
Disposto  alla  vendetta,  disposi  à la 

vengeance. 

—,  aito,  propre,  ni.  f.  ; exposé,  ie. 
—,  ordinato,  arrangi  ; ajutli,  ie. 

— , proporzionato , proportionné  ie. 
Ed  6 si  ben  della  vita  disposto  ( For- 
lig.  Rice  ). 

—,  interpreti  ; distare,  ée 
Maldisposto,  mal  dispoei,  ée;  pe- 
ttini, ante  ; indisposi,  ée. 

Esser  disposto  del  corpo,  aroir  le 
ventre  libre. 

Le  pesche  fanno  un  ammalato  sano 
Tengono  altrui  del  corpo  ben  disposto 

(Rem.  Eim.). 

—,  déposé  ,ée.V.  Da posto. 
DISPOTESTARF.  [ -*tà-rc  ) (a.)v,  a. 
tur  giù  dalla  potestà,  desti  User. 

Pari,  alo,  Ut,  desti  lui,  ee. 
DISPOTICAMENTE  (-meo-te)  av.  con 
autorità  assoluta,  despot iquemenl. 

DISPOTICO,  -CA  ( -spò-ti-co J , pi. 
—CI,  -CHE[-tchi,  -ke]ad.  despotique, 
in.  f.;  absolu,  ue. 

DISPOTISMO  (-ti-smo)  s.  m.  autorità 
e govmi»  assoluto,  despolieme,  ai. 

DISPOTO  l-spò-to)  ».  ni.  titolo  di  prin- 
cipato fra'  Greci , despote,  m. 

—,  (flg.)  maitre  absolu  ; despoti,  m. 
DISPIEGARE  [-gè-re)  v.  n.  negliger 
lapriire.  — Pari  alo,  negligé  la  priere. 

Di  SPREGEVOLE  f-dgc-vo-le]  ad.  m. 
f.  mépritable,  ni.  f. 

DISPRKGEVOI. MENTE  [-dge-vol-mcn- 
te]  av.  dedaigneusemeni  ; aree  mipns. 

DISPREGI  ABILE  [dcià-bi-lc]  (a.)  aii. 
ni.  f.  mepritable,  tu.  I.  • 

DISPREGI  AMENTO  i-dgia-mén-to]  s. 

m. .DiseiiF.GUMZA,  f mipns.  didain,  m. 
DISPREGIENTE  ( -dgiàn-tc)  od.  m.  f. 

sprezzarne , dédaigneux,  «use  ; mipr i- 
sant,  ante. 

DISPREGIARE  (-dgià-re)  v.  a.  avere 
a vile,  mèjiriscr  ; dedaigner. 

DISPREGI ATAMENTE  i-dgia-u-mèn- 
te]  (a.)  av.  aree  miprie. 

DISPREGIATISSIMO  , —MA  f-dgia- 
Ua-ai-moJ,  ntsrau7.ATis.HiMO,  -ma  (a.) 

ad.  aup.  tres-mip nei,  ée. 
DISPREGIATO,  — TA  (-dgià-to)  (a.)  p. 

ad.  méprisé,  et.  —,  détta  igne,  ée 
DISPREGIATORE,  — TRICB  [ -dgia- 
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u>-re]  a.  dédaigneux,  ente;  méprieani, 

! ante;  indifférent,  ente. 

Dispregiator  di  quanto  il  mondo  bra- 
| ma  (Peir  j. 

DISPREGIO  [-pré-dgio  1,  pi.  -GJ,  a. 

. in.  diaistima.  mipns;  dedain,  m. 

Nel  qual  »i  scrivon  tutti  i suo’  dispre- 
gi (Dam.  Par.)  rebui,  m. 

I Avere  in  dispregio,  mépriset. 

DISPREGNAKE  j -guà-ro  1 (a.)  v.  n. 
accoucher  ; enfanter. 

— per  animali,  me  tire  bas. 

Pari,  aio,  accoucké.  —,  mis  bas. 

DfSPRESCIARE  l-chià-ro)  (a.)  v.  a. 

(antiq.)  mépnser.  V.  DisphrcuiR. 

DISPREZZABILE  l-tsà-bi-le)  ad  m.  f. 
mépnsabit;  duine  de  mépris , m.  f. 

DISPKEZZAGIONE  (-tsa-dgió-no)  (a.) 
a.  {.  mépris,  m. 

DISPREZZAMENTO  [-tta-mén-io]  (a.) 
s.  m.  mepns,  m. 

DISPREIZANTI  [ -mèn-te)  ad.  m.  f. 
méprisant , ante.  V.  SPRIZZANTI. 

DISPREZZANTEMENTR  [ -tóan-te- 
mon-te)  («.)■▼.  aree  mépris. 

DISPREIZARE  (-tsà-re^  (a.)  v.  a mé- 
pnser;  déprécier.  — , negliger.  V Di- 
srr.r  maiie. 

E ciò  che  non  è lei 

Già  per  antica  usanza  odia  c disppczza 
(Petr  ).  —,  ributtare,  r#6u/#r. 

(Prov.)  Chi  dispreiza  vuoi  comprare, 
qui  dépréris  reni  achtter. 

DISPREZZATAMENTE  [ -Isa-ta-l&cn- 
le)(a.)  av.  aere  mepri*. 

DISPREZZATIVO,  -VA  [-tsa-U-Vo  ] 
ad.  qui  morgue  le  mépris. 

DISPREIZATO  , -TA  [-Uà-to]  (a.)  p. 
ad.  me  prue,  ée. 

- . negletto,  la,  negligé , ée.  I'.  pi- 
•PRBCIATO. 

DtSPUEZZATORE,  — TRICE  [-tsa-tó- 
rej  s.  dédaigneux.  rute;  méprisant , 
ante 

DISPREZZATORA  [-taa-ioli-r«l  (a.)  a. 

m.  mepns,  ro 

DISPREZZEVOLE  [ laé-vo-le)  (a.)  ad. 

< mèuritmbte.  m \ 

DISPR EZZBVOLM ERTE  [ -ue-v«.|- 
nicu-to)  (a.)  av.  aver  mépris , dédaim. 

DISPREZZO  ( -prò-tao  J (a.)  s.  ni.  m«- 
pfls  ; didain , ni. 

lo  parlo  per  ver  dire , 

Non  per  odio  d'  altrui  nè  iicr  di- 
sprezzo (Petr.). 

Mettere  in  disprezzo,  méjiriser. 

E quanto  ci  lar  solca  mette  in  di- 
«presto  ( t.  I.ipp.  Maini.). 

DISPREZZO,  -ZA  [-prè-tsn|  (a.)  nd. 
(Pass.)  j»er  deprezzato,  la,  mépri*i,ée 

DISPIUGIONANTK  {-dgio-nàn-te  ) (a.) 

ad.  m.  f.  qui  détirre,qm  tire  de  pn- 
son 

DISPRIGIONARK  [ -dgio-rm-re)  v.  a. 
tirer  de  prèsoti  ; mrttre  en  liberti  ; elar- 
gir ; délivrtr.  V.  SrHK.ioH a n !.. 

DlfinUGIOVATO.  — TA  [-daio  èàM) 

(a.)  p.  ad.  lire,  ee  de  p neon;  diti  tre,  ie. 

DISPROFANARB  ( -u&-re  J (a.)  v.  n. 
rendre  sacri.  — Pari,  ato,  rrndu  sacre. 

DISPROPOHZIONARE  (-dsio-nà-r«|  v. 
a rendre  disproportionné,  ée.  F.  Srao- 
rORZlONAMB. 

DlSPKOPuRZION ATAMENTE  ( -dsio- 
na-U-mèii-lel  (a.)av.  sans  propori um. 

DISPROPORZION ATO , -TA  ( -dsicv 
J nò- lo)  p.  ad.  disproporltonné,  ée;  tnó- 

! ga r,  afe. 

DISPROPORZIONE  ( -d*io-nc  J a.  f. 
dtsproporlion;  megaliti  ; différencs,  t. 

DISPROPOHZIONEVOLB  | -daio-né- 
vo-le)(a.)  nd.  m.  f hors  de  proporlton. 

DI. SPROVVEDERE  [ -de  ra  J (a.)  v.  a. 
irr.  défiourroir. 

Pret.  disprovviddi,  idde,  idderu,  j# 
depoureus  , il  dòpourrul , ile  def 
rureni. 
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DISP HO V VEDUTAMENTE  ( -dou-ta- 
inen-ie]  av.  in  canai  de  reme  ni  ; au  de- 

jxjurvu 

DISPROV  VEDUTO,  — TA  J-doù-lo]  ad. 
dépourtu.  ue. 

DIM'RUNARE  (-prou-nè  rol  f.  a.  to- 
gliere i pruni,  couper  Ua  rosacee  , Ut 
eptnrt  — l»art.  aio,  u,  coupé  Ua  rotare* 

DISPULZEl.LtKE  l -poul-d»el-U-re  j 
(».)  v.  a.  deflorer 

Pori,  alo,  la,  de  flore,  ée. 

DISI'LMAKfc  [-spou-ma-re]  (a.)  ».  a. 
scuoter. 

DlsPUMATO.  -TA  [-spou-mà-tu)ad 
acume,  ée.  V.  Schiumato. 

DISPERO,  —HA  l-*pou-n»]ad.  tmpui , 
ure.  V.  Imi* t uo. 

DISPUTA  (di-*pou-uj.*.  f.  lite , con- 
tea», dispute  ; querelle,  I.  ; débai,  m. 

Tener  (Imputa,  discuter. 

DISPUTABILE  [-•pou-tà-bi-lej  ad.  ni. 
f.  dirputable  ; conieslable,  m.  i.  ; dou- 
teux.  tute. 

DISPUTABILITÀ  {-apou-t*-bi-4i-lè)  (a.) 
a.  f as:hon  de  dsaputer,  C. 

DlSPlTABlLMENTF.  [ -spou-la-bll- 
a»e<Me]  av.  par  maruire  de  dispute 

DISPUTA  MEATO  L-*t>ou-unnéii-U.](a.) 

n.  O.  diajtutr  ; querelle,  f. 

DISPUTANTE  [-*pou-iàn-lc]  ad.  ni.  f.  j 

qui  dispute. 

DISPUTARE  (-spou-Ui-re)  v.  u.  impu- 
gnare l' altrui  opinione  o difendere  la  i 
«ua  con  ragioni , di*/mter  ; discuter  . 
Ore  en  dispute  , controverter. 

—,  ».  a.  discutere,  esaminare,  discu- 
ter. ex  amtner. 

Scrissero  le  loro  leggi  in  dieci  tavole, 
ed  avanti  Che  le  oonli nnasscro,  le  me— 
•ero  in  pubblico,  acciocché  ciascuno  le 
poiessc  leggere  e deputarle (Segr.  Fi<*r. 
Ouc.),  afsn  q ue  toast  le  monde  ptil  les  , 
Ure  et  tee  discuter. 

— . (mar .)  dispaiare  il  vento , diapu- 
ter  le  reni  ; courtr  dee  bordees  pour 
gagner  U reni  sur  d'autres  bàtimmts. 

DISPUTATIVO^— VA  [-epouHa-0-voj 
od.  qui  se  peut  duputer. 

DISPUTATO.  — TA  (-«pou-là-lol  p.  ad. 
dispute  ; controverse  ; discute  ; e xa mi- 
ne, ée. 

DISPUTATORE,  — TRICK  (-spou-ta- 
tó-re]  a.  querelieur  ; dispvieur,  et ue  ; 
disseti  aie  ur. 

DI  SPUTA  TOMO , —RIA  [-spou-ta-lò- 
ri-o],  pi.  — 1U,  — RIE  (a.)  ad.  appari- - 
nani,  ante  a la  dispute,  a la  disc.usiion. 

DEPUTAZIONE  [-spou-u-dHi6-ne) , 
•MPCTAHZA  (&.)».!.  dispute;  querelle, l. 

DISQWU.ANTE  [ -scouil-lnn-u*  ] ad. 
m.  f.  rr  leniniani,  ante  F SguiLLAMTt;. 

DISIGILLARE  [-»euuiMà-r«)<a.)  ».  n. 
retmtir.  — Part.  alo,  retenti. 

DISQUISIZIONE  [-scoui-ai-daió-ne]  s ■ 
f.  diligente  ricerca,  esame,  cnquete  : 
disquisii  tori,  (.  ; examen.  m. 

DISQUOIAKE  (-an.uo-ià-rc)  (a.)  ».  n. 
(aniiq.)  écorcher.  V.  SocoiAat. 

Pan.  aio.  ta,  éasrche,  ée. 

DISQUOVRIRE  [-acouo-vrl-re]  (a.)  ». 
».  (unuu.)  decoumr.  V.  Scorami 

DlSQUOVKRTO.  -TA  (-acouo-vèf-toj 
(».)  p.  ad.  (antiq.  ) dérourert.  erte. 

DISRADICARE  [-«à-rt»)  ».  a.  derad- 
ster.  V.  Dinaoiutai.. 

Part.  alo,  ta,  deraciné,  ée. 
DISKADIUAZUMCE (-datane]  (a.)  ».  L 
dèrartnement , in. 

DLSRAGIONARE  J-dgi<w»A-reJ  (».)». 

o.  dérassonettr. 

DISK  AZIONATO  ( -dttio-oà-lo  ) pori 
de  ratinane  — ,ia  ad  dératson  uabie,  m. 
f.  V la  a a iì  tosa  vola. 

DISKaGIONE  {-dgió-ne)  a.  f.  dérai- 

son.  (. 

DlSRAf.JONF.VOUi  | daio-»«-»o-b-) 
(a.)  ad  ni.  f alerai  mùtui  tibie , tu.  f.  V. 

IaRAUOfU.Vot.fc. 
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DISK  ARIOSE  VOI. MEME  I -dg*o-ia  - 
vol-mcu-ie  ) av.  déraisonnablemeiU. 

LUMIA  MARE  [-mà-rej  v.  a.  troncar  i 
rami  inolili , t mondar,  éloguer  Ite  ar- 
bres.  — Pari,  alo,  la,  emondé,  ée. 

DISRF.DARE  [-dà-rej  ».  a.  deshénttr. 

V.  Dikkoarw 

DISREDATO,  -TA  [-dà-to]  (a.)p.  ad. 
deslienlé.  ée. 

DISREGOLARE  [-lè-rc]  (»•)  ».  a.  dé- 
. regler. 

DISREGOLATA  MENTE  (-mén-ie)  av. 
fcenza  regola,  irrigui lerement  ; déré- 
glemenl 

DISREI  COLATISSIMO,  -MA  (-lis-si- 
mo)(aT)ad.  sup.  très-dèrégle,  ee. 

DISREGOLATO,  -TA  (-là-lo)  (a.)  p. 

, ud.  de  regie,  ée. 

DISREPUTARK  f-pou-ià-re)  (a.)  ».  a. 
mépnser.  — Pari . alo,  ta,  » neprieé,  ée. 

DISROMPERE  [-nróni-pe-rej  v.  a.  irr. 
romper . bneer. 

PreL  disruppi,  uppe,  uppero.jr  rom- 
pi*, 1/  compir,  ite  rompérent. 

DISROTTO.  -TA  (-erób-toj  (a.)  p.  ad. 
da  Dt.snoMrfcaE , brtsé,  ée. 

DIS  R U GG I N ARE  (-61  oud-dgi-  nà-  re]  v. 
a dérouiller. 

DISRUGGINATO,  — TA  {-»rou-dgi-nà- 
loj(a.)  p.  ad.  dérouiUè,  ée. 

DKRUVID1&B  l-sn.u-ti-dl-rej  ».  a. 
irr.  dirozzare,  dégourdir;  degrotsir. 

—,  drruamrr. 

Pres.  (ii.Hru%idisco,  taci,  isce,  iacono, 
fé  dégourdit,  tu  degourdis,  il  degour - 
dit,  ile  dé'iourdissefit 

DISRUVIDITO,  -TA  (-erou-vi-di-lo) 
(a.)  p.  ad.  degotsrdi ; digrossi,  ir,  de- 
matti,  ee. 

D1SSAGRARE  [ -grit-rel  ».  a.  profa- 
nar; souiller. 

DISSACRATO . -TA  (-grA-to  J (a.)  p. 
ad.  profane  ; snuillé,  ée. 

DISSALARE  [-làrrc]  v.  a.  detsahr. 

DISSALATO,  -TA  (-tt-to]  (a.)  p.  ad. 
de t sale,  ée. 

DISSALDARE  [-dà-rej  (a.)  ».  a.  dts- 
souder. 

DISSALDATO,  — TA  (-dà-lo]  (a.)  p. 
ad.  dessoudé,  ée. 

DISSANGUARE  [-gouà -re) (a.)  ».  a. 
cavare  quasi  lutto  il  sangue , saigntr; 
fttire  prrdre  uve  quantità  ée  aang. 

DISSANGUATO,  -TA  (-fOOMofr.  ad. 
saigni,  ée  ; qui  a perdu  une  quantità 
de  rang. 

DIS.SANGUINARE  l-goui-nk-rc]  ».  a. 
ammollar  le  pelli  nel)’  acqua  per  to- 
glierne il  aangue,  dessaigner. 

Pari,  alo,  ta,  dee  sai  gite,  ée. 

DISSÀPITO  , — TA  ( -pi- lo  J (a.)  ad. 
fade,  ni.  f.  V.  Dissapoiuto 

DISSAPORE  f-lWi-re]  (a.)  a.  m.  piccola 
nimistà,  dissidenza,  bruni  Ile;  frotdeur; 
discorde,  t. 

DISSAI'ORITO,  — TA  (-rl-U>)  ad.  sci- 
pito. ta.  insipide  ; fade,  m.  (. 

DISSAPPI.ICATEZZA  (-te-tsa]  (a.)  a,  f. 
iuapphr.iiinn  ; 1 natte nhon,  (. 

DISSA WOROSO, —SA  [-ró-so]  (».) 
ad.  uuipidr;  fade,  in.  f. 

DISSKCAZIONE  ( -dsi(V-ne  ) a.  f.  inci- 
sione del  corpo  umano  , dissection,  t. 

DISSECCANTE  [-càn-te)  ad.  m.  (.  des- 
séchant,  ante  ; qui  deseèche  ; deseicca- 
lif,  ite. 

DISSECCARE  l-cà-re)  ».  a.  desstcher. 
sécher.  — , (chir.)  dieeequer. 

Pari,  disseccato,  u,  desséchi;  teche, 
ée.  —,  (chir  ) dtssequii,  is. 

DISSECCA  rivo,  - VA  {-tl-voj  (a.)  ad. 
qui  de  *tic  he  ; desiteli  ani.  ante  ; dessi  c- 
cottf,tvr. 

DISSECCATO!!?  f-tó-io),  pi.  — TOJ 
(a.)  a.  m.  fornello  alto  a disseccare  delle 
*u»lAiiz«',  sechoir,  m. 

DISSECCAZIONE  l -d.MÓ-nc]  (a.)  ».  f. 
disseclton,  (.  V.  Dihaa/JONA. 


#U1S  ; 33S 

DISSELLARE  l-)à-re]  (a.)»,  a dicesi 
di  cavaHt»,  oc.,  desseller. 

DISSELLATO,  -TA  (-IE-U))  (a.)  p. 
ad.  dt.$*ellé,  ée. 

DISSEMINARE  |-nà-re)  v.  a.  disumi- 
1 iter;  répandre;  temer  - , dir ulguer. 

DISSEMINATO,  -TA  i-nu-lo)  (a.) 
p.  ad.  dtsséminé,  ée  ; repandu,  ue  ; se- 
me, ée. 

DISSEMINATORE  [-tó-re')»  n».  ai  dice 
di  CkIm  dogmi  (tool.),  dogmaheeur , m. 

DISSEMINAZIONE  H»ió-ne]  h.  t.  dis- 
serri 1 nahon.  —,  dirulgalion  ; puh/tei- 
té.  r 

DISSENNARE  (-nà-rej  v.  a.  faire  de- 
centr  fou,  folle.  V-  l)fcMfc.NT.\itfc. 

DISSENNATO, -TA  t-nè-to)  ud  in- 
sensé,  ée  ; fou,  folle  ; stupide  : imbécile, 
ra.  f. 

D INSENSATO . — TA  (-aà-to  ] (a.)  ad. 
ìnsense , ée;  stupide , in.  f.  ; fou  . folle. 

DISSENSIONE  i-aió-nej  «.  f.  diacordia, 

dissetinoti  ; discorde,  f. 

Mettere  in  dUncnaione,  diviscr;  met - 
tre  la  discorde;  désuuir 

DISSENTANEO,  — NF.A  (-tà-nc-o)  ad. 
discordant,  ante.  V Discordi;. 

DISSENTERIA  (-ri-a]a.  f disaolttien 
di  ventre  con  sangue,  dystenlene  ; de- 
statene, f. 

DISSENTERICO,  -CA  (-té-ri-co),  pi. 
—Ci,  —CHE  ^-tebi,  -kej  ad.  dysscntéra- 
que  ; dusentenque,  ni.  f. 

DISSENTIRE  l-ii  re)  ».  n.  discordare, 
dtfférer  d opinion;  étre  de  senlimeni 
oppose,  «Poni cont taire. 

Pari,  ito,  differé  d‘ opinion. 

DISSENZIENTE  [-dsi-én-tcj  ad.  m.  f. 
eh’  è di  parere  diverso,  qui  ne  s'accor- 
de  par  ; discordarti , ante  ; dissident, 
ente. 

DISSENZIENTI  {-dsi-èn-ti]  (a.)s.  m. 
pi.  Nome  dato  alle  diverse  sette  in  In- 
ghilterra, dissidenti,  tn.  pi. 

D1SSEPARAKE  (-rà-rej  v.  a.  se parer . 
V.  Su*arar£  —Pari,  ato,  la,  séparé. ée. 

DISSERRARE  [-ri-re]  v.  a.  e 11.  schiu- 
dere. nutrir. 

Lo  del  poas'  io  serrare  e disserrare 

Come  tu  sai  (Dant.  Inf.). 

Disserrare  ad  alcuno  la  porta  del  pia- 
cere, faire  ou  agréerq.  eh  de  hon  gré. 

A cui  ( In  povertà,  che  lutti  fuggo- 
no)  come  alla  morte 

La  porta  del  piacer  nessun  disserra 
[Dant.  Par.). 

— . vibrare,  scagliare,  lancer. 

Più  colpi  tuttavia  disserra  ai  vento 
(Armai,  tur.). 

— , manifestar  di  fuori  ciò  die  si  ha 
nell’ animo,  e’ouvrir  aree  q.  ». 

Con  quell'  aspetto  che  pietà  disserra 
(Dani.  Purg.y. 

Disserrarsi , schiudersi . tornare  in 
libertà,  l'ouenr  ; w delit  rer  ; repren- 
dre  ea  libarle. 

Nè  Itelo  più  dal  career  si  disserra 

Chi  'ritorno  al  collo  ebbe  la  cord» av- 
vinta (Pelr.). 

DISSERRATO  , — TA  [-rà-lo]  (*)p. 
ad.  iim  rerì.  erte. 

DISSERTATORIO,  —RIA  ( tà-ri-o  ), 
pi.  — Ri,  —RIE  (a.)  od.  api  nr  lenoni , 
ante  à In  diaserlation. 

DiSM-.K TA7JUM.EI.I  A [ -daioli-tciiM- 
la]  (a.)  ».  f.  piccola  deserta  stono  (Man* 
fretl.),  courte  disserta tum.  I 

DISSERTAZIONE  (-dsio-nej  s f.  di- 
ceria erudita  io  iscriUo  sopì  a una  ma- 
teria. disse  ri  a/i  osi.  f. 

DIS8ERVlGI0(-vl-d^p),pl. -CJ,»  ta. 
Minut  ine  office  ; inaurati  umre,  m. 

DISSEKN  IRE  l-»l-rej  ».  a.  deseertir; 
nutre. 

DISSEKV1T0,  — TA  [-»!-  loj  (».)p.  ad. 

desterei,  te.  4 

DISSERVIZIO  l-vi-dai-o],  pi.  — ZJ  (a.) 
s.  re.  mauraw  servaci,  m. 


*36  Dii» 

DISSESTARE  i-*t*-re]v.  a.  deranger. 

DISSESTATO,  — TA  [ -stà-to  J (a.  ) p. 
«d.  dérangt,  ee 

DISSETARE  [ -tà-re  ) v.  n.  cavar  la 
sete,  désalterer. 

DISSETATO,  -TA  [-tà-U>]  (a.)  p.  ad. 
désalitré,  re. 

DISSETTORE f -tó-re}  (a.)  a.  m dis- 
se jueur,  in.  Si  dice  però  con  un  ad.:  bori 
dtsséqu*ur,  tic. 

DISSEZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  taglio 
del  corpo  degli  ammali,  disssction,  f 

DISSIDENTE  [-dòn-lej  s.  e ad.  m.  f. 
diuident.  ente. 

DISSIDIO  [-sl-di-o],  pi.  — D4,  ».  ni. 
discorde , (finitoti,  f. 

DISSIGILLARE  l-dgil-là-re]  v.  a.  dé- 
cacheter.  V.  Dissuggellare. 

Pari  alo,  ta,  décacheté,  ée. 

DISSILI.ABO , -BA  (-»il-la-bo]  ad. 
che  è di  due  sillabe,  ditsyllabe,  m.  f. 

DISSIMILILO,  -LA  I -aim-bo-lo]  ad 
differente,  diuemblable , ro.  f \ diffe- 
rente ente  ; discordarli.  tinte. 

DISSIMILI. IANTE  ( -mil-luw-te  1 ad. 

m.  f.  diuemblable , m.  f.  V.  DISSOMI- 
GLIASTE. 

DISSI  MIGLI  ANTEMENTE  [ -mil-liaii- 
te-méo-te]  av.  in  modo  diverso,  diffé - 

remment. 

DISSI M1GI.1ANZA  (-mil-liàn-dsa]  s.  I. 
diuemblance  , f.  V.  Dissomiglianza. 

DISSIMIGI.1ARF,  [-mil-lià-re  J v n. 
itre  diuemblable  ; difftrer.  V.  Disso- 

MCLIAHK. 

DISS1MIGLIATO . -TA  [ -mii-lià-to  ] 
(a.)  p ad.  différè,  ée. 

DISSI M IGLIE VOI. K I -mil-liè-vo-le  J 
fa.) ad.  m.  f diuemblable,  m.  f. 

DISSIMILI. IKYOI.F.ZZA  r-rail-lie-vo- 
lè-lsaj  (a.)  a.  f dinrmblanre,  f. 

DISSIMIGI.IEVOLISSIMO,  -MA  [-mil- 
lfe-vo-lis-si-mo]  (a.)  ad.  aup.  tris-dts- 
semblable,  m f 

DISSIMILARE  l-là-re]  ad.  m f.  agg. 
dato  ai  mieti  di  diversa  natura,  dui t- 
mitaire,  m.  f. 

DISSIMILE  [ -al-mi-le)  ad.  in.  f.  du- 
iimblable,  m.  f.  V.  Dissomigliaste. 

DISS1MII.IMO.  -MA  (-ml-li-moj  fa.) 

ad.  Min.  di  Dissimili:,  Ire.s-dissenibtable, 

m.  f. 

DISSIMILISSIMO.  -MA  {-lla-sl-mo] 
(a.) ad.  sup.  irèt-dtuetnblable , m.  f. 

DISSIMILITI  DINE  ( -loli-di-ne  j a.  f. 
dissemblance,  f. 

DISSIMILMENTE  (-mén-te)  (a.)  av. 
aver  diuemblance . différrmment. 

DISSIMI  LANTE  ( -mou-làn-te  J (a.) 

ad.  m.  f.  qui  disumale. 

DISSIMULANTEMEN TE  [-mou-lan-te- 

mén-t**]  av.  aree  diuimvlation. 

DISSIMLT.ARE  [ -mou-là-re  ] v.  a.  e 
n.  Angetc , far  vista  di,  nascondere  il 
ano  pensiero,  diuimuler.  — , cantre - 
faire.  V.  Costraffare,  Falsificare 

DISSIMULATAMENTE  [ -mou-la-ta- 
mén-te)  av.  ingannevolmente,  trom- 
sievument:  fauuement. 

DISSIMULATO,  — TA  [ -mou-là-to  ] 
(a.)p.  ad.  da  Dissimulare,  diuimulé  ; 
limale,  et. 

Dissimulata  conciliazione,  concilia- 
iion  timulee,  feinte. 

DISSIMULATORE.  — TR1CE  [-roou-la- 
tó-re]  a.  e ad.  che  dissimula,  rfùiiimi- 
lateur.  m.  : qui  diuimule. 

DISSIMULAZIONE  [ -moii-la-dsió-nc  ] 
a.  f.  arte  di  nascondere  con  astuzia  il 
proprio  pensiero,  duzimufafi'on , f.  ; 
deguuemerit,  m. 

-,  fiction,  1.;art,  m.  —,  (reu.)  pre- 
lériiion  preiermistion,  f. 

DISSIPA  RII. E [ -pà-bi-lc  1 ad.  m.  f. 
qu  on  peut  dusijier. 

DISSIPA  BILI!  A f-tà]  (a  ) a.  f.  nualilA 
di  ciò  che  sì  può  dissipare,  quali  te  de 
ce  qui  peul  se  diutper , f. 
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DISSIPAMENTO  [ -men-to  J a.  m di- 
spergimene . diuijnition  ; dilapida - 
tnjn . f V.  Dissipazione. 

DISSIPARE  [-pà-re]  v.  a.  dissiper  ; 
detrutre  ; gaspiller  ; duperier  ; con - 
sommer  : déla  hrer. 

— le  fiochezze,  diuiper  lesrichtuet. 

— v.  n.  dissiparsi,  ir  diuiper. 

Come  oliando  la  nebbia  ai  dissipa 

(Dant.  ìnf.  1. 

DISSIPA  TINO,— VA  [Hl-vojad.  qui 
d Mure 

DISSIPATO,  — TA  (-pà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Dissipare,  dittine,  ee.  detrvil,  ulte. 
il  mio  irvcri',  aitupe  son  bien. 

DISSIPATORE,  — TRICE  (-ló-re]  a. 
diuipateur.  trice. 

DISSIPATORIO,  —RIA  [ -tò-ri-oj , pi. 
— RJ,  — RIF.  fa.)  ad.  appartenant , ante 

a la  dissipatimi. 

DISSIPAZIONE  [ -dsió-nel  (a.)  s.  f. 
diuipation.  f. 

— , distrazione,  diitraction  ; dissi- 
patimi, f. 

Congiunti  ancora  con  (smisurata  prò 
digli  li  là.  e dissipazione  di  danari  (Guicc. 
Stor.),  diuipahon  tfargent. 

— , consumazione  insensibile  delle 
parti  d’nn  corpo,  evaporazione  de'  flui- 
di spiritosi,  dusipniion.  f. 

DISSIPIDEZZA  l-de-taa)  (a.)  a.  f.  stu- 
pidite; insipidite,  f. 

DISSI PIDO,  -DA  [-sl-pi-do]  (a.)  ad. 
innpfir;  stupide,  m.  f. 

DISSIPITO,  -TA  (-pl-tojad.  insipi- 
de. m.  f.  V.  Scipito. 

DIsm  idaRE  [-dà-rej  v.  a.  lavorare  il 
terreno  incolto,  defricher. 

—,  sempl  labourer  la  terre. 

DISSODATO,  — TA  l-dà-tol  (a.)  p.  ad. 
difnchè,  te. 

DISSODARE  [-lk-rc)  (a.)  v.  a.  désoler: 
ravager;  détruire. 

Pari  alo,  ta,  désolé ; raragé,  te 

D1SS0LA710NE  [-dsió-nej  (a.)  a.  f. 
desolatimi , destrurhon.  (.;  rarage.  m. 

DISSODI. ECITUDINE  [-tchMoik-dì-ue] 
a.  f.  lente ur,  m.  V.  Lentezza. 

DISSOLUBILE  [ -lob-bi  -le  1 ad.  m.  I. 
atto  ad  ea-«er  dissoluto,  diuo/ubte,  ni.  f. 
—,  alto  ad  esser  discuoilo,  quon  peut 
délier,  dissoudre.  rompre. 

DISSOLUBILITÀ  (-lou-bé-li-là) (a.)  s. 
f.  astratto  di  dissolubile,  et  al  de  la 
chase  qu  on  peut  diuoudre,  ra. 

DISSOLUTAMENTE  [ -lou-ta-mén-te  ] 
av.  sfrenatamente,  diuolument. 

DISSOLUTEZZA  [-lou-lé-tsa]  s.  f.  vizj 
eccessivi  del  dissoluto,  débordement  ; 
exrèi  ; dèréglement,  m.  ; débauché ; li- 
cence , {. 

Vivono  in  grande  dissolutezza  di  co- 
stumi (Fr.  Giord.),  ili  rnent  dans  un 
grand  débordement  de  mceuri, 

DISSOLUTISSIMA  MENTE  f-lou-tis-»i- 
mn-m«;ii-t»'  ] (a.)  av.  sup.  très  dìuolu- 
ment. 

DISSOLUTISSIMO,  -MA  [-lou-tis-sl- 
mo)  (a.)  ad.  »up.  très-diunlu . ue. 

—,  disfatto,  tris-dissous,  oute  ; tris- 
fondu,  ue. 

DISSOLUTIVO,  -VA  [-lou-tl-vol  S.  e 
ad  disiofrnnf,  ante 

DISSOLUTO,  -TA  f-loù-lo'i%  DissOL- 
to.  p ad.  da  Dissolvere,  disfatto,  dit- 
sous,  oute. 

— , dislempralo , délayé  ; détrvmpé, 
ée:  fondu,  ue. 

Dissoluto,  — ta  (flg  ) licenzioso,  dw- 
10 lu , ue  ; rUbauThé.  ee  : lihertm.  ine 

Con  sue  femmine  stando  in  vita  dis- 
soluta (G.  Vili.),  ...  mr tinnì  une  rie 
d moine 

—,  eccessivo,  exceuif,  ire:  outré.  ée. 

DISSOLUZIONE  [ -lou-dsió-ne)  s.  f. 
il  dissolvere,  dir. filamento  delle  parli 
d'un  corpo,  dissolulion  : téparalion,  f. 
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— . de'  metalli,  fusion,  f.  —,  del  cor- 
po. diarrhée,  f.  — , di  lingua,  moli  mal 
sonnants,  m.  pi. 

— , (cium.)  dtuolution  ; fusion  ; sé- 
paration,  f. 

—,  (flg.)  débordement,  m.  V.  Disso- 
lutezza 

dissolvente  [-vòn-te]  sd.  m.  f.  che 
ha  la  virtù  di  dissolvere,  diuolvant, 
ante.  —,  s m.  diuolvenl , m 

DISSOLVERE  ( -sòl-ve-re  J ▼.  a.  e n. 
irr.  disfare  le  parti  d’un  corpo,  dissou- 
dre.  Lo  zucchero  si  discioglie  Dell'ac- 
qua, le  sucre  se  diuout  dans  l’eau 

Pici.  dUsulsi,  olse,  olsero,  j'ai  des- 
sous, il  a ditsous , ili  ont  diuous.  V. 
Disuogliere. 

— , stemperare,  détremper. 

Pari  dissoluto  (K.  — ). 

Divsoi.viroKK  (-tó-re](a.)s.  m.  qui 
diuout  : diuolvant,  m. 

DISSOLVITRICE  (-trl-tchel  (a.)  ad.  f. 
qui  diuout.  Causa  dissolvitrice. 

DISSOMIGLI  ANTE  (-mil-liàn-te]  ad. 
Ri.  f.  diuemblable , m.  f . ; different , 
ente,  discordant , ante. 

DISSOMIGI.IAN TEMENTE  (-mil-llan- 
te-m<*n-tcha.)  av.  dusemblablemeni  ; 
aree  diuemblance. 

DISSOMIGLI ANTISS1M0,  -MA  (-mil- 
lian-Us-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  tris-éis - 
semblable,  in.  f. 

DISSOMIGLIANZA  [-mil-liàn-dsa  1 s. 
f.  diuemblance . difference,  f. 

DISSOMIGLIARE  [-md-|ià-re]  v.  a.  e 
n.  ètte  diuemblable  ;ne  pai  reuembler. 

DISSOMIGLIATO  ( -mil-llà-to]  (a.)  p. 
ad.  7111  0 tté  diuemblable. 

D1SSOMIG l.!E VOl.E  ( -mil-liè-vo-le] 
ad.  ni.  i.  diuemblable , m.  f. 

DISSOMo  [ dis-so-mo  ) (a.)  ad.  e s. 

m.  mostro  per  eccesso,  risultante  dal- 
V unione  di  duo  corpi , »no»ufre  résul- 
tant  de  Ponimi  de  deux  corpi , m. 

DISSONANTE  ( nan-te)  ad.  m f.  che 
discorda,  dùsonanf  ; disrordanl,  ante. 
—,  (flg.)  different,  ente ; opposé : di- 
sproport tonni,  ée  ; disrordanl.  ante. 

DISSONANZA  [-nSn-dsaJ,  oissosanzia, 
».  I (mus.)  contrario  di  consonanza, 
dissonance,  f 

DISSONARE  [-nà-re]  (a.)  v.  n.  n’étre 
pas  harmonieux.  euse. 

DISSONATO  [ -nà-to  1 (a.)  p.  ad.  7111 
n’a  pas  ite  harmonieux,  euse. 

DISSONNARE  [ -nà-re  ) v.  n.  itre 
éceillé  ; dissonnarsi,  «'ei’n Iter. 

DISSONNATO,  -TA  [ -nà-to  1 (a.)p. 

ad.  re  etile,  te. 

DISSOTTERRAMENTO  f-mén-to](*.) 
s.  ni.  exhumalion,  f.  ; deterrrmeni,  m. 

DISSOTTERRARE  [-rà-re]  r.  a.  e n. 
déterrer  : erhumer.  V.  Disottkrrare. 

DISSOTTERRATO,  -TA  [-rà-toj  (a.) 
p.  ad.  déterré : exhumé,  ee. 

DISSOVVEMRB  [ -nl-re  ] v.  n.  irr. 

oublier. 

Pres.  dissovvengo,  ieni , iene , ongo- 
no.  ì'oublit,  lu  oubltes,  il  oublie,  ili 
oub  fieni. 

Prct.  dissovrenni,  enne,  cn nero,  fou- 
blai.  il  0 uhha,  ili  oublièrent 

DISSOV VENUTO,  -TA  [ -noù-lo)  (a;) 
p.  ad.  da  Dissov ve* ire  . oublii.  ée. 

DISSUADENTE  (-soua-dòn-te]  (a)  ad. 

m.  f.  qui  dissuade. 

DISSUADERE  (-sou»-dé-re)  v.  a.  e n. 
irr.  frastornare  alcuno  dall’  esecuzione 
del  suo  disegno,  dissuader:  detoumer. 

Pn*t.  dissuasi , ase,  astro,  je  dissua- 
dati, il  dissuada,  ils  dissuadermi. 

Pari,  dissuolo  ( V . — ). 

DISSUASIONE  [-soua-sió-ne]  a.  f.  dis- 
suasion,  f. 

DISSUASIVO.  —VA  (-sou-a-sì-vo)  (a.) 
p.  ad.  éisiUMtif,  ivs.  . 

DISSUASO,  -SA  f-sou-à  -sti)  (a.  ) p.  ad. 

da  DiftSUAnLRE,  detoume  ; dtuuade,  ee. 
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DlSSUASOKF.  ( -sou-a-aó-ro  ] (a.)  a. 
ni.  f ut  dissuade,  de  tour  ne. 

DISSUASORIO,  — RIA  l-soua-sò-ri-o), 
pi.  — RJ,  — RIE,  ad.  qui  peut  dissuader; 
détoumer. 

DISSUETUDINE  [-aone-loù-di-ne]  a. 
f.  de  tue  lode,  t. 

DISSUGGELLARE  (-soud-dgel-lù-re] 
t.  a.  décOcketer. 

DISSUGGELLATO,  — TA  [-soud-dgel- 
IAho)  (a.)  p.  ad.  decacheté.  ée. 

DISSUKIA  [ -aou-ri-a]  a.  t.  difficoltà  o 
doloro  nell  orinare,  li y surte , f. 

DISTACCAMENTO  ( -rnen-to  ] a.  m., 
MSTACCanza,  f.  detachement  ; degagé  - 
meni,  ni.  — di  troppo,  detachement,  m. 

DISTACCARE  [-cà-re]  v.  a.  staccare, 
éétacher, 

E ae  fortuna  avversa  mi  distacca 
Dal  regio  solio  (Fortig.  Hicc.). 

—,  té  parer  ; de  tutu  r ; té  té  parer. 
DISTACCATISSIMO,  -MA  (-tla-ai-mo] 
(a.)  ad.  sup.  Irèt-détaché,  et. 

DISTACCATO, -TA  [-cà-to]  (a.)  p. 
ad.  detaché  ; tepore,  ée. 

DI  STACCA  TIRA  [-toii-ra]  fa.)  S.  f. 
(antiq.)  detachement,  m.  V.  Distacca- 
mento. 

DISTACCO  [ ■« tic-col,  pi.  -CHI  f-ki] 
a.  m.  detachement  ; déqagement  d'une 
pattion,  d'une  opinion , rie.:  tépara- 
tion , f. 

DISTACCO  f-stàc-co],  pi.  —CHI  [-Iti] 
(a.  n.)  a.  m.  (str:  ferr.)  désaitelage,  m. 

DISTACI. IARE  [-Ul-lià-re]  v.  a.  divi- 
dere, e (matem.)  intersecare,  couptr  , 
diriger.  —,  v.  r.  intersecar»!,  te  couper. 

DISTAI. I.IATO,  -TA  [-lal-l»i-toJ  (a.) 
p.  ad.  dirisé;  coupé , et. 

DI  STA  GLI  ATURA  ( -tal-lia-loù-ral  a. 
f.  divisione , teparation,  f. 

—,  intaccatura,  iMCMiow,  entoiìle  ; 
coupure,  (. 

DISTANTE  [-aiin-te]  ad.  m.  f.  lon- 
tulio,  distant,  onte:  éloigne,  ée. 

Clic  solo  il  fiume  mi  iacea  disumo 
(Dani.  Puro.). 

DISTANTEMENTE  ( mén-te)  (a.)  av 
aver  un  e grande  dittane e ; ater  une 
grande  different  e. 

DISTANZA  r-stin-dsa) , distanzia  , a. 

».  relazione  di  due  cote  considerate  in 
quanto  alla  lunghezza  dello  spazio  clic 
»i  trova  fra  e&àc,  dittane  e : éloigne- 
ment,  m. 

Per  luoga  distanza  del  suo  amante 
p*  allontanava  (Bocc  ). 

—,  intervallo,  différence,  f. 

-Jmllil.)  spazio  fra  due  file,  due 
nSM.  aue  schiere,  dittance,  f. 

Di  distanza  in  distanza,  av.  de  lom  en 
loin  ; de  distante  en  dittance. 

DISTARE  [-stà-rci  v.  n.  star  lontano, 
tire  (intani  ; étre  eìoigné. 

DISTASANTB  { - • an  te  ) (a.)  ad.  m.  f. 
qui  débauché,  outre. 

OISTASARB  [-ai-re]  v.  a.  débouvhsr 1 
ouvrir.  V.  Stasare. 

Part.  aio,  la,  débauché , et;  ouvert , 
erte.  ’ • ’ 

DISTRGO  f-stA-go]  (a.)  s.  m.  (arch  ) 
moiton  ancienne  de  deux  chambres 
l une  tur  l'aulre 

DLSTEGOI.ARK  [-li-re]  (a.)  v.  a.  dé- 
couvrir  une  mai'wi  ; enlever  la  fot- 
tute. — ParL  aio,  u,  découvert,  erte 
DISTE  M PER  A M EN  TO  f-roen-lo]  (a.) 

•.  in.  dissolutimi , f.  ; dslayement,  m. 
—,  tntempérance . f.  ; excès;  deborde- 
ment , m. 

DISTEMPERANTE  [-rin-te]  (a.)  Ed. 
nt.  f.  qui  détrempe. 

DISTE MPF.R  AN7.A  f-rin-dsa]  (a.)  a.  f. 
i ntemj-érance  , (.  ; déréglemcnt  ; tac- 
ci* rn 

DISTEMPERARE  [ -rè-re  J v.  a.  e n. 
détrtmper  ; deloyer  V.  Maria  A RE. 

I T A U KN  - F II  A *£Alt. 
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DtbTEMPERATAMENTE  [-món-Ul}|  DISTESIA  (-ai-ai  (».)  a f itilo  d'ìm- 

HiNTLMPERArEZZA  [-ic-u»]  (».)».  majtu. , d,,lhtt„  f 

DISW»PE«?TO  tiia.wJ,  DISTESISSIMO,  -ma  [-»l,-„i-mo) 
„ .1., 1 E "A™ . ~ TA  [ -ri- lo]  (».)  | (».)  «d.  hup  Irtt-Utndu.  ut 

msTEipT^È  l ^'w  l DISTESO  ( -.to-,o  ) ».  m.  norm.  d.l» 

n.  d™(HrAKE  1 P*-teW*)  ’•  *'  * JSr'lTf  ° dÌr°  ChCCCb***1- 

Vuol  (ornar.)  Ohe  ir»  dueconirarii  DISTESO.  —SA  t-sié-»ol  n ad  da 
io  m.  disiomprefl’olr.).  Disuso»»»,  twu,  ut  ' 

Pari,  alo,  la.  dtlrrmpt,  (t.  I ~ . loro,  ' ratti  ni  t 

Menili  tórlL,,è,1"de"re)  ’■  *• irr-  An^*r  • ó/lff  ioni  droit  ; <*- 

I *er  dlsl«o,  Un  tltudu . imdu.  ut . 
—,  allargare,  o allungare  una  cosa  roirfe,  ni.  f. 
rarcolu  io  so  mire  il»,  tundre  ; al-  I DISTESO  r-»ié-«.)  (a.)  ar.  loul  au 
langer.  i0Ug  y Distf.saiif.nte. 

OrTl.f  Urn,'  per  '“n,!0  cPtrl*rSO.  1 , DISTESSERO  [ -.K's-so-re  ) r.  a . dt- 
etendre , coucher.  —,  tiraie,  ìtrer.  fatte  le  timi.  V Stkssf.ee  1 

campo ZtT™  PCr  ,,CTU'"’  T,di'jn-  ad D!&ffi?.«'TA  V* 

—,  uccidere , éttndrt  mori  ; couchtr  DISTICHETTO  [ -kil-to  1 (a  ) a ni 
nttU  carrtau  din,  di  Distico,  paio  dS.oiVnf:  ^ 

- le  vele , deployer  Us  eotlet.  DISTICO  l di-sti-co  1,  pi  -CI  f-tohi! 

“ répandre.  j a.  ni.  due  versi  Ut.  insieme  che  esprm.o- 


. , ..uuiii»  i oi  , av  i r/  o nur  c, 

cavalieri  si  distendevano  per  la  vil- 
le. gli  uccidevano  (M.  Vili.). 

—,  occvper  un  espace  ; té  tenóre. 

— , * etendre  dant  un  ditiwurt. 

—,  per  estendere  . détendre  . deban- 
der  un  are. 

Pret.  distesi.  e*e,  esero,  jétendit. 
ti  etendit.  Ut  eiendirent. 

Part.  disteso  ( V.  — ). 
DISTENDIMENTO  (-mélMo),  DISTEN- 
Dio,  s.  in.  extention  : expanuon,  f 


■omaiUO  Vili'  CSJII  IIIIU- 

noun  pensiero  particolare,  dutique.ni. 

—.(boi  }ad.agg  di  parli  delle  piante 
che  sono  dispone  per  due  bande  op- 
poste, dittique,  m.  f. 

DISTILLAMENE  [-méii-lo]».  ra.  di* 
stitiatum,  t.  V.  Distillazione. 

DISTILUNTE  [-lin-ie]  ad.  m f.  qui 
duttile.  1 

DISTILI. ARE  [-li-re]  v.  a.  lamhicare, 
separare  eoli*  azione  del  fuoco,  rdeuiro 
ar'— ^ lZ*ru’\1ur'  *■  1 ^«usi,  le  pari»  W>lauli  dulie  meno 

—,  per  rilassamento,  re/dchement , volatili  di  un  corpo,  dutiller. 

,n’DIST^IHTORprr°iA  r»i  / v 1 n-  f“«ri  a poco  a j*.«  o lo 

/wi  * m‘  i JS?*»  ,e  B,MX0  dell’umore,  distili, r; 

lui  qui  ite t end.  deooutter : rmil,r  ' 


, ... 

degoutter;  couur. 

— , per  derivare,  dérirer;  venir. 

—,  infondere,  i nfueer;  fatre  y laser. 
— , poster;  verter. 


relui  qui  délend. 

DIStENDITURA  [ -toh-ra  ) (a.)  a.  f. 
eectennon,  f. 

DISTENE  [-atA-ne]  (à.)  a.  m.  (min.)  — , poster;  verter 
pietra  dura  che  si  lascia  sfregiare  da  - , ispirare,  tuer;  trarunirer 

!i» lùf ìlmin»  d;[CIIOnr <>PP'”U  * -.(%•;  I.vorur»,  tiara, iL.  ' 

’ d c,n  * l ',n,Pu4t*  • d'-  , lanihiciaro  il  cervello , >e  creustr 
•loffie  . m.  la  téle  la  terrei  le 

DISTENEDIIARE  [-bri-rc]  v »,  toglier  — ,(«g.)m»ndur  ftlori«»tiU»»  stilli 
le  tenebre.  cha„,r  U,  it, ululi  ; irlai-  dulitltr:  lomlitr  gnullt  d goullt  ' 

"niSTESEBRATO  , -TA  [-brt-to)  (».)  I nuli"  ^ "P*r,!0  * * 


p.  nd.  érlairé.  ée. 

DISTENERE  [ -né-re  ] r.  a.  irr.  vele- 
ni r;  dé  lenir. 

Pret»  distengo,  distieni,  iene,  engo- 
no,  je  rettene,  tu  retiene , il  retimi , ile 
retiennent. 

Pret.  distenni . enne,  ennero,  ìe  re- 
tini, il  retini,  ili  retinrent. 

Fui.  disterrò,  oc. , je  retiei\dmi,  eie. 

Cond.  di  «terrei,  ec.,je  retiendrai»,etc. 

Subi.  distenga, cc  .qu’il  retienne,  tic 

DISTENI  MENTO  [*nién*tol  s m.  pena 
détention.  f. 

— , ritardo,  retard,  m.:  tu  rara  ri  ce,  f. 


Convien  che  ’1  dnol  per  gli  occhi  ti 
domile  (Pclr.). 

..©  UTO,  -TA  r-U-lu]  (,  ) p.  »d, 
dui, Ut,  tt. 

DISTII.UTOIO  f -lù-io] , pi.  —TOJ 
5.  m.  strumento  H»  distlllsre,  alam- 
otc , m. 

DISTILLATORE  [-tó-re]  a.  m.  distil- 
lai cur , m. 

DISTILLATORIO , -RIA  [ -tò-ri-0  ]. 
? ’ TtM»  ~r,e.  ®<1  qui  appartieni  a 
la  distillation. 

DISTILLATONE  [-dsió-ne]  a.  f.  d.- 
etlllalion , f.  —.per  caduta d’ umore, 

emù  /.nifi!  t • Oa.ru.  — . 


L— . ♦ .....  >ui iruncp,  i.  imiaiion  , i.  — . ner 

niSTEMTORE . — TRICF.  (-ló-re|  ».  rroultmtnl  ; flux  m 

ctlU(,  ) »“■  r‘"rnl  V Di- , W8TU.0  ( dl  .U-lo)  (.,)  »d.  m.  Ilore 


Win  ore. 

DISTENSIONE  [-ahS*oc]  %.  t.  estensio- 
ne, dilataiion  ; di'tensian,  f. 

DISTRNUTO , — ‘ TA  [ -noù-to]  (*.)  p. 
ad.  da  Dibtlnerf.,  retenu.  ur. 

D1STERM1NARE  f-ni-re]  v.  a.  ex  ter- 
mine r.  V.  Sterminare. 

determinato,  -ta  [-ni-to]  (a.) 

p.  ad.  eqterviiné,  ie. 

DISTF.RM  IN  AZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  a. 
f.  exterminatton,  f. 

DISTURBARE  [-rà-ro]  (a.)  v.  a.  voce 
dallo  spagnunlo,  exiler. 

Pari,  aio,  u,  eccilé,  ée. 

DISTESA  f-ati'-sa]  a.  f.  estensione, 
etenduc  ; extention,  f. 

Alla  distesa,  a diatesa,  ione  interruft- 
tion  ; rontiuuellrment  ; tout  au  long. 

A distesa,  (col  verbo  leggera)  percoli 
trario  di  a compilo,  rouramment 

DISTKSAMKS  FI»  I. t. 


con  pistilli  a due  distili,  dutyle,  m. 

DISTIMIA  [-ml-a]  (a.)a.f. abbaiiimen- 
lo  d’animo,  ftysthymie.  f. 

DISTINARE  [ -nà-re]  (a.)  v.  a.  deeli- 
ner.  V.  Destinare. 

Pari,  ato,  ta,  dettine,  ée. 

DISTI  NATAMENTE  [-mén-te]  (a.)  av. 
par  le  desi  in. 

DISTINGUENTE  [-gouòn-te]  (a.)  ad 
m.  f.  fui  distingue. 

DISTINGUERE  [ -stin-gouo-re  ] v.  a. 
irr.  discerncre , far  differente  , dittin- 
guer;  ducerne r;  faire  de  la  differente. 

Separare,  84-evcrare,  distinguer. 

Tucidide  vid’io,  che  ben  distingue 

I tempi,  e i luoghi.  • lur  opre  leggia- 
dre (Petr.X  je  ni  Thurydide.  qui  tati 
bien  distinguer  lei  tempi , Ut  Ite ux  et 
le*  beaux  exploit*. 

il  bianco  dal  nero,  il  sole  dalla 


1 • . I . ^ '•  h,Bnro  d#l  il  sole  dalla 

DISTESA  MENTE  [-mou-le]  av.  (ouiau  luna , distinguer  t*  Nane  da  non , le 
lon9 • | io  lei  l de  la  fune. 


'tèi 


to»'  o;, 
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— con  pili  colori,  bigarr$t. 

— , per  beo  considerare,  distinguer  ; 
eonsiaérer.  —,  .scorale,  se)»ortr. 

Distinguersi , segnalarsi  , > r.  se 
distinguer  ; n i fjHuiei  . 

Pret.  distinsi , UM>  insoro, je  rfis/tn- 
£0(11 , »/  di*  lingua,  il»  dislvtguèrent.  j 
Tai-l.  drstirtlo  ( V.  — ). 

DlSriNGClWLE  {-gimi-bt-l«l  (*.)ad.  I 
m.  f.  </ut  se  peut  distinguer. 

DISTINGUI  MENTO  (-gi.ui-mèn-lo}  (u.)- 
5.  no  d*a/t*c/ion;  difference,  f, 
DISTINGUI TURE,  -TRICK  ( -goui- 
tó-fe]  ».  e ad.  9«t  distingue. 

DISTI. \y  i-tni-ooj  ».  ut.  destm.  m.  ; 
distinte,  f.  V Destilo. 

DISTINTAMENTE  [-n>en-le)  av.  di- 
itinctement  ; c [anemoni. 

DISTINTISSIMA  MENTE  i-uien-le)  av. 
top.  très-dis'iuc/ement. 

DISTINTISSIMO  , —MA  [ -tU-si-Bc 
(a.)  «d.  sup.  tris- distingue,  et;  I rés- 
remarquabte,  rn.  f. 

DISTINTIVA  [-U-va]  a.)  a.  f.  diti  ine  - 
tion,  f. 

DISTINTIVO  [-U-vo]  a.  m.  segno  che 
distingue  alcun»  cosa,  disttnctif,  tu.  ; 
ce  </ui  distingue 

— d’ouure,  vinrque  dt  distiaetwn. 
d'illuitrahan,  f. 

DISTINTIVO,  -VA  i-O-vo)  (a.)  ad. 
propre  zi  distinguer , rn.  f : qui  di- 
stingue. 

DISTINTO,  — TA  l-slin-loj  p.  ad.  da 
Distinguere,  distingue,  it. 

—,  ad.  rfij/inc(,  un  te  : reparti,  ie  ; ; 
du  ne,  ée.  —,  onte  ; /ansine,  et. 

Di  marna  verdi  e bianchi  ba  T suoi 
distinto  'Bern.  Ori.). 

—,  clair  et  tul . 0 laire  si  n site;  dif- 
férent,  ente 

DISTINTO  f-slin-tdj  (a.)-av.  diali n to- 
rnente, clatrsmeni  ; nettement 
DIST INZ10NCKI.LA  [ dÉ»|CÌ#-]| ] 
(a.)  k.  f diut  petite  dutnution.  f. 

Distinzione  {-dsio-nej  s.  f.  aeparu- 

Etonc  delle  cose  secondo  le  proprietà, 
diitinchnn  ; di  (fé  reure . f. 

Senza  fare  distinzione  alcuna  dalle 
eose  oneste  a quelle  che  oneste  non  sono 
(Boce.). 

Divisione  di  rapi , di  maleria,  di  ra- 
gionamento, dimston  ; dùtinetwa^f  ; 
cKapitre,  m. 

— dell’ uomo  dagl»  altri  ammali,  di- 
sfinc/ion;  differente,  f. 

Trattar  con  distinzione,  trailer  q.  «. 
aree  distmchon. 

DISTIRPARE[-pà-re’J  v.  a.  extirper.  V. 
Estirpare,  r-  l'uri,  aio,  u,  extirp»,  ée. 

DISTtVàLARE  f-là-rej  v.  n dibatter. 
Diativalarsi,  le  dibatter. 

Pari.  alo.  la,  débotié.  ee 
D (STIVARE  l-và-rej  v.  a.  (mar  } det- 
arrimer.  Part  al",  tu,  disanimò,  te. 
distocia  [ -teh>-a)  (a.)  a.  f.  ((ned  ) 

difficoltà  del  parlo,  dustocie,  f. 

D1STOC0I.OGIA  ( -lui-a  j (a.)  ».  f. 
(med.)  trattato  nulla  iòdico  ha  dei  parto, 
dye'o< nlogie,  f 

WSTOGI.IP.lt E i-tòl-lte-rej  v.  a.  irr. 
délourner  V.  DuTouuf.. 

DISTOGUMENTO  f-t.d-Ue-méìi-lo;  s. 
m.  distraction,  f.  V*.  SiocLiMkgTo 
DISTOGUTORE  . — FRICE  (-tol-Me- 
tó-re)  s.  e ad.  fui  ditoìfrue  ; qui  dis- 
suade. 

DISTOLTO,  -TA  ( -stòl-to } p.  ad  da 
DlsToct.if.tiK  c Distoume,  detourne.  ée. 

DISTONAKE  (-uà- re]  t.  o.  (hius.) 
uscir  di  mono,  de  toner,  j-,  fauste  r 
Part  alo K detoni.  -,  fauste , ée. 
IMSTOIVCBRE  [ -atòr-tche-re  } v.  a. 
irr  tordre  : tournee  de  /vacar*. 

Qui  disiorse  la  bocca  c di  fuor  trasse 
La  liogu».  (Dani.  tnf.).V.  Storcere. 

— , V.  r,  aooptorccrai , fané  dee  con- 
torsioni. 


DIS 

Quando  mi  vide  tatto  si  distocie  . . 

(DanL  Inf.) 

Pi  et.  di» torci,  orse,  brsero,  jc  tordi* , 
il  lordi!,  ile  t ordirmi . 

Kit  d istorio  ( V.  — 

DISI  ORNAMENTO  (-uieu-kii  ».  ni.  il  , 

I distornare,  emptchsment , ut.  ; diver- 
i sion.  f. 

| DIM  ORNARE  (-uà-re)  v.  ».  svolgere, 

' stornare  da  unu  ideu,  da  una  cosa.  Ut- 
tourner:  empie  ber, 

Piange,  percunae  il  biondo  Cline  e *1 
pollo,  , 

Per  d àtovoarla  tua  (aule  andata... 
(Ta^.  Gir.) 

Distornarsi,  se  diloumer. 

— . distrarre,  distratte. 

DISTORNATO,  — TA  l-uà-to]  (a.)  p. 
ad.  dèi ourne  ; empiette,  ee. 

DISTORNO  [-tòr-noj  a.  ra.  trouble , 
tu.  V’.  Disri  ubo. 

DtSTOHHE  t-lùr-rc]  v.  a.  irr.  dét&ur- 
ner  ; distrane. 

Nè  cosa  è che  da  questo  la  diataglia 

(Rem.  Ori.). 

Coni.  Distogliere. 

Praa  diatolgo,  egli,  oglie.  ojgono,  je 

dét'iuriu , tu  detourne*,  ti  detourne  . 
i U detouruenl. 

Pret-  distolsi,  else,  olsero,  je  detour- 
nai,  il  détourua,  ti«  ditoumerent. 

Fui.  distorni,  ec.J*  detoumerai,  eie. 

Cond.  distornò,  ec.,j>  detournsrais, 
tic. 

Subi.  distolga,  oc.,  yu  ti  detourne. 

Part.  distolto  ( V.  — ). 

DISTORSIONE  L-aiò-no  ) (a.)  *.  f.  di- 
storsion,  f.  ; détou  rn  emoni,  m. 

DISTORTAMEN  TE  [-men-ie]  (a.)aT. 
ano  detnurnemant. 

DISTORTISSIMO, —MA  [-lb-»i-mo) 
(|.) ad,  sup.  Irès-lordm,  us  ; tris-tor- 
tueux.  «use. 

DISTORTO,  —TA  l-dèr-to]  p.  ad.  da 
Dis  lottUkKK  . détors  . orse * tordu.ut; 
phé  ée  ; tortueux , ueuse.  K.  Stoiito. 

DISIKACCIARK  l-tchià-re  | v.  a di- 
chirer.  — Pari,  uto,  la,  déchiré,  ée. 

V.  Stracciare. 

DISTRAENTE  [-èn-te]  (a.)  ad.  ni.  f. 
qui  distrati. 

DISTRAERK  [-trà-e-re)  (a.)  ▼.  a.  irr. 
distraiti.  V.  Distrarre. 

DISTRUGGERE  1 -tràd-dge* re]  (a.)v. 
a.  irr.  distrane.  V.  Distrarre. 

DISTRAIBILE  l-stra-i-U-kl  ad.  m. 
f.  tujet,  ette  à dielractioss. 

DISTRA1MENT0  |-atra-i-mén-U>]  (a.) 
s.  m.  distraclion  , t. 

— , di  mente,  ab-tenc*  d'esjtrit.  f. 

DISTRAIZIONE  f-alf»4*Mai6*na)  e.  f. 

levata  d‘  una  cobu  dui  auoluogo,  ehstrac- 
lioa , f.  ; démsmbremmt,  m.  j separa- 
Itoes , t. 

— di  danaro,  dnertiMtmeni  de  de- 
ni ere.  m. 

DISTRAI. CI  ARE  [-ichià-rel  (a.)  ▼.  a.  e 
i n.  cauper  Ut  braucket  de  la  e igne . 

Part.  aio.  u,  coupé,  se.  V.  Stralciare. 

I DISTRANO,  — NA  (-atrà-no)  ad. 
étrange.  m.  f.  adoperato  col  verbo  es- 
sere e parere  F.  Strami 

DISTRARRE  f-tràr-rej  v.  a.  Irr.  sva- 
gare, deviare,  distrane  : détourner. 

DàJDciliaainio  è distrarre  lo  avaro  dal 
vizio  dell'avarizia  ( Fr.Giord.). 

t-,  fleg.)  separare  (ferii vammi*  una 
parte  del  tutto  per  appropriarcela,  sou- 
straire. 

Distranti,  v.  r.  m distrai  re  ; tremper 
ton  e Tinnì. 

Coni.  iMstraere  e Distraggere. 

Pre*.  di* traggo,  distrai , distrae,  di-  I 
i atragghiamo,  distraete,  distraggono,  je  1 
detourne  , Iti  ddtournes  . >/  ditoume  . ' 
notte  détoumous . vous  detounies  , i/s 
i détournent. 
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Pret.  dutlraubi , «R»e , a*w»r»»,  yo  dt- 
lournai,  il  dito urna,  ils  détourner  orti. 

Fui.  diatrari6,ec.,  je  dilourrtoraì,etc. 

Cond.  diatrarrei.ee.,  je  detou  m erais, 
eie. 

Subì,  che  distragga,  qu’il  dé totem*, 

ete. 

Part.  distratto  ( f.  — ). 

DISTRATTAMENTE  f-mén-te}  (a.)  ar. 
con  distrazione,  atte  distraction. 

DISTRATTARK  Hà-reJ  (a.)  v.  >i.  trai- 
ler mal.  — Pari  alo,  la,  traiti,  ee  mal. 

DISTRATTI!^  I -atràt-li-k  J (*.)  ad. 
uà.  t caput  le  de  distraction,  ni.  f. 

DISTRATTO,  — TA  (-*lràl-lo)  p.  ad. 
de  lo teme  . ée;  distrali , atte. 

—,  separato  furtivamente,  sous trust, 
aite. 

Euser  distratto,  Uro  dissipi , ée  ; di- 
strait,  aiis. 

DiSIRAZiATO.  — TA  f-daià-tol  (a.) 
ad.  «ua/Arurvua,  ruw  : maltraite,  ee. 

La  prego...  per  compassione  di  queati 
poveretti . che  sono  distrasiaii  da  loro , 
si  degni  provvedura  (tur.  Leti.).  V. 
Straziare, 

DISTRAZIONE  [ -datò- ne ] a.  f.  stira- 
mento, tirailiemenl,  in.  — .svagamen- 
to , distraction  ; ahiuatmn.  f. 

— .boilnùaieuto,  de  me  mòrsene  ni,  m.; 
sépara/ion,  f.  — . distraction.  —,  sou- 
tlr action,  f . ; de'tournement , in. 

DISTRETTA  [-jètrét-taj  s.  I.  detrasse  ; 
nécessit*.  f. 

DISTRETTAMENTE  [ nién-le]  »v.  ex- 
pressément  J séverement. 

DIM  RETTEZZA  l -té-ltt  ) »-  f.  n- 
gueur  ; serérité,  f 

DISTRETTO  1-streMo]  s.  m.  contado , 
districi  , arrondisreménl  ; les  enri- 
rotts,  m.  pi. 

Teneva  il  regno  di  Cipri  e T distretto 

Nel  medesimo  tempo  un  Saracino 
(Beni  Ori.). 

— . luogo  rinchiuso,  prigione , pri- 
son.  f.  ; heu  r en fermi,  n». 

Ma  quando  semi  poi  eh’  era  in  di- 
stretto (Ariost  f'ur.). 

Essere  in  distretto , étre  dans  la 
gène,  dans  le  briniti. 

Al  distretto,  av.  en  conclusion. 

DISTRETTO,  -TA  (-strét-to ] p.  ad. 
da  Distrigare  c Distrisi.liuk,  serrato, 
serre  ; presse,  ée. 

—,  ad.  rigoroso , sevère,  m.  f. 

— , indino,  intime  » m.  f. 

Ambo  distretto,  ami  intime. 

— di  sangue,  consanguin,  m. 

— . af/lige:  oppresse,  ée. 

DISTRETTI* AI.K  (-tou-à-le  ad.  m.  f 

du  ménte  district. 

DISTRIBUENTE  (-bou-èu-te)  ad  n:.f. 
oui  (iiv/ribti^. 

* DISTRI BL  IMENTO  [ -hou-i-mcn-lu  J 
(a.)  ».  m distribvtion,  f. 

DISTRIBUIRE  f-boo-i-re)  v.  a.  irr. 
dare  a ciascune  la  sua  rat»,  distribuì  ; 
repartir : dispenser. 

Distribuendo  ugualmente  la  luce  (Dan  t . 

Distribuire  le  vettovaglie  il  saldati , 
dislr timer  les  vivrei  aux  soldati. 

— , ranger  : poster. 

Pres.  distribuisco , i&ct , iscc,  iacono, 
je  répartis , tu  ripariti,  il  riparli t,  ih 
réparhssrnt. 

DISTRIBUITO,  — TA  J-bou-Mo)  (a.) 
f p.  ad.  dietribué,  ée  ; riparti , it. 

I DISTRIBUttOR?.  — TR1CB  l-boui- 
I uVre)  ».  distributfvr  ; ditpensateur, 

! trìti*. 

DISTRIBUTIVAMENTE  ( -bou-M-va- 
uicn-te]  av.  en  dirtaau/,  aree  dìstri- 
bution  : ordre. 

DISTRIBUTIVO,  —VA  [-bou-ti-voj 
ad.  agg.  di  giustizia,  che  dislrihoisce 
egualmente  tpretuj  c le  pene,  Jntribu- 
Hf.  ire. 


DIS 

*'  DISTRIBUTORE. -TKU&t4ou4é«cJ 
(*.)  S.  distribuleur , trice. 

0ISTRIBUZ1ONCELLA  { -bon-deion- 
WfcèHal  (1.)  «.  f.  dina,  di  Distribuzio- 
WK,  pel tifi  diitnbutinn  . f. 

■ferr 


DIS 


_ ISTKIBUZIONE  (-bou-dsió-ne)  a.  f. 

ditlribution;  réparlition,  f. 

—,  pari  ; porhon,  f. 

DISTRICARE  [-cà-re]  v.  a.  dèméler. 
I-  Distrigare,  Strigare. 

Part.  tio,  ta,  dime  le,  ée. 

DISTRICHI ASI  [ -ki-a-si  1 (a.)  a.  f 
alopecie.  f. 

DISTRICARE  [-gà-re]  v.  a.  strigare, 
dèméler  ; dévelnpuer  ; dégager;  exph 
qaer.  — . délur.  V.  Disaur.LiF.nE. 

—,  sbarazzarsi,  v.  r.  te  dc^trer , ee 
ddbetrratter . te  delmrer. 

DISTRICATO, -TA  (-gà-tolfa.)  p 
ad.  démélé  : degagé  ; délieré.  ée. 

DISI  KIGN  ERE  ( -slh-gne-re  J , »i- 
rtringeke  , ».  a.  irr.  strettamente  stri- 
gnere,  setter;  Iter  étroilemcnt. 

— ,(®g.)  esser  distretto  di  vettova- 
glia, di  |«ura , acoir  ditette  d e eterea  ; 
dire  tatti  de  frayeur. 

Pre*  distrigno  e distringo,  ignori**  t 
infouo,  ]f  terre,  ilt  terreni. 

HR.  Ristrinsi,  iosa,  iuaero,  je  terrai, 
il  aerra,  ilt  terrèrenl. 

Part.  distretto  (V  —). 
DISTHIGNIMENTO  (-mén-io]  a.  m. 
resserremeut,  m.  V.  Strettezza 
DISTRINGERK  (-*trtn-dge-re)  (a.)  v. 
a.  irr.  terree . V.  Distrigrf.iu 
DISTKINGI. MENTO  f-dgl-men-tu]  (a.) 
a.  m.  terre  meni,  m. 

DISTRI rro,  — TX  I-etriMoJ  (a.)  ad 


sago  so,  conni , ut. 

bis r RITTI! Al, E J-u.o-4-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  du  ditiriot , de  farrtmdiurmeni. 


DISTRUGGERE  [-•trnbd-dge-re]  ».  a. 
irr.  ridurre  al  niente,  consumare,  de- 
intére:  rtnverter;  contommer;  def  itte. 

E racquietarono  il  castello , c i tra- 
ditori distrussero  (0.  Vili  ). 

—,  ».  r.  liquefarsi,  te  fotidre  ; te  con- 
tainer. 

Il  cuor  di  pianger  tutto  ai  distrugge 
(Dani.  Rim.).  ° 

Prel.  distrussi , uaae.  ussero,  je  di- 
fruiate,  tl  de t mieti,  ile  detruinrenl. 

pan.  distrutto  I V.  — ). 

DI8TRLGGIMBNT0  f-atroud  dgi-men- 
u>)(a.)s  ni . deslruction,  f. 

DISTRUGGITI V0.  -VA  f-*lrou<Wgi- 
tl-vo]  ad.  deitructif,  ite 

DISTRUGGITORE,  -TRICE  f-stn.ud- 
dgi  to-rcj  a.  e ad,  deetruclevr  : desola- 
tene, trice. 

DISTRUTTISSIMO,  -ma  f-strout-tls- 
ai-oio]  (a.)  nd.  sup.  détruit,  ile  enliè- 
rement;  taccage,  re. 

Qncato  diMtruttiasimo  paese  (Gulcc. 

Sfori 

DISTRUTTIVAMENTE  f-strout-li-va- 
men-tel  a»,  aver  dettruelion. 

DISTRUTTIVO,  — VA  [-sirout-tl-vo] 
(a.  ) ad  dettrucnf.  ite. 

DISTRUTTO  [-slrobl-lo  ) (a.)  a.  m. 
tamdoux.  m V.  StrcTto. 

DISTRUTTO,  — tA  (-atrotit-io)  (a.)  p. 
ad  da  Distmjcgerb  , detraile , ite.  — , 
dannato,  damne , ée. 

DISTRUrrORE.  —TRICE  [-airout-tA- 

rej  fa.)  a.  e ad.  detirucleur,  trice. 

DISTRUZIONE  ( -atrou-dsiò-ne)  a.  f. 
antraci  mento,  dettruelion , diuipahon; 
mine,  f.  ; ravage,  m. 

DIS  TURARE  ( -stou-rà-re  ) ».  a.  dé- 
boucher  ; ouvrtr. 

Part.  atn,  u,  débauché,  ée. 

DISTURBA  MENTO  (-stour-ba-tnen-tul 
fa.)  a.  rn.  Irouble,  m. 

DISTURRANZA  f -ttour-bàn-dau  1 fa.) 
•.  f.  fauna.)  Iroubte,  m. 

DISTURBARE  f -atour-bi-re  ) ».  a. 
sturbare , dtranger. 


— , dar  nota,  i nouteier  ; IroubU  r. 
DISTURBATISSIMO  , —MA  I -stour- 
ba-Us-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  iris-lrou- 
blé  ; trit-dérangé,  ée. 

DISTURBATO.  — TA  ( -stour-bè-to ) 
(*•)  P-  ad.  de  cange  ; trouhlé.  ée. 

DI8TURBXT0KE,  —TRICE  (-stour-ba- 
tó-re)  « mguiet.  èie  ; bratti  Iloti,  onne. 

DISTURBO '-stobr-bo]  a.  ni.  frouò/e  ; 
détordre,  m. 

Prima  ch’altro  disturbo  »i  ai  metta 
(Ariosi.  Fur.). 

— , per  incomodo,  dérangtmenl , m. 
DI  SU  f-aofe],  »t  scio  (a.)  a»,  iteti 
haul  ; du  haul. 

Di  qua , di  là,  di  su , di  giù  gli  mena 
(Dant  Inf.). 

DISUBBIDIENTE  [ -soub-bi-dièn-te  ] , 
tust  uamENTF. , ad.  m.  f.  de tobèi stati t : 
reca  lei  t ran  I,  ante.  —,rifractaire,  m f. 

DISUBBIDIENTEMENTE  f -aoub-bi- 
dien-ie-moii-ie'  a»  aree  déiobéittaure. 

DISUBBIDIENTISSIMO.  MA  [-*oul>- 
l>i*dien-tis  »i-tno]  (a.)  ad.  sup.  trrt-dét- 
o beittanl,  ante. 

DISUBBIDIENZA  (-s«ub-IÙ-dièn-daa] 
niM  iutiDiFim,  g f detobéiuance.  f. 

DISUBBIDIRE  ( -eoub-bi-di-re]  ».  a. 
irr.  trasgredire,  non  ubbidire,  det- 
ohéir, 

Io  non  »1  voglio  turbare  nè  disubbi- 
dire (Bocc  ). 

— . contravvenire  ai  comandi  del  ma- 
gistrato, alle  leggi , dtsobeir;  contre- 
neuir. 

Prcs.  disubbidisco,  iad . isce,  iscono, 
je  détohéit,  tu  désobtts,  il  détobetl,  ile 
déeolré  uteri  t 

DISUBBIDITO,  -TA  (-soub-bi-di-io) 
(a.)  p.  ad  détobei,  ie. 

DISUBEDIF.NTB  f sou-be-dièn-iei  fa.) 
ad.  ni.  f.  détobéiuanl,  arile. 

DI  SUBITO  ( -aoù-bi-io  1 (a.)  av.  aou- 
dam. 

DISUBHICARE  [ -aou-hri-cà-re)  fa.) 
v.  n (aotfq.)  dèsohliger.  V.  DiSobbi.i- 
CABE,  — Pari.  alo.  dtsobltge. 

DISI  .DIRE  i’-sno-di-re]  v.  n.  Irr.  fai- 
re  mah  Inni  de  ti'nvoir  pat  enlendu  : 
fai  re  la  \ourJf  or  etile. 

Pre.v  disodo,  odi.  ode,  odono,  jt  foie 
ttmbhiHl,  tu  fait  temblanl,  il  fati  tem- 
blant,  ih  foni  temblanl  de  natoir  pat 
enlendu 

Pari  ito , fail  temblanl  de  n’avoir 
pat  enlendu. 

DISUGGEI.LARE  '-soud-dgel-là-re]  v. 
a.  de  cache  ter  V.  Dihicciliake 
DISUGGELLATO,  — TA  [-«oud-dgcl- 
là-tr»l  (a.)  p ad  décachelé,  ée. 

DISUGGUAGI.IANZA  ( -soug-goual- 
hàu-dsa]  s,  f.  dispariti ; inégatilé;  di- 
t propor hon , t 

DISl'GNEliE  ’-iob-gno-re)  (a.)v.  a. 
Irr.  contrario  di  ugnerò,  nettoyer  ; dt- 
graister. 

Pret  disunii,  unse,  unsero,  jedé- 
graittni  .il  dégrattna.ih  dègrainèrent . 
Part.  diaunlo  ( V.  — J. 
DISUGUAGLIANZA  [-aou-goual-niD- 
daajfa.)  a.  f.  iru'golité,  f. 

DlSUGUAGI.IAItF.  |-sou-goual-l.à-rej 
fa.)  ».  n.  tire  inegal,  ale;  rendrt  i ne- 
gai, ale. 
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Part.  alo,  la,  renda,  ue  i negai . ale 
DISUGUALE  f-aou-gooà-le)  ad 


l'iotuvfli.r,  i-suu-guuu-ie  j un.  ITI.  f. 

inegal,  ah:  rude.  m.  f.;  différent  ente. 

Disto  Al  ISSINO,  —MA  ( -Rou-foua- 
lls-M-mo)  (a.)  ad.  sup.  très-inégal,  ale. 

DISUGUALITÀ  [-aou-gnua-U-ià}  a.  1. 
inégalilé.  f.  V.  Dirugoaolurza. 

DISUGUALMENTE  [-«mi-gouul-mén - 
te)  ov.  fSaivin.  > i nègalement. 

DISUMANARE  [ -smi-ma-nà-re ] ».  a. 
prirtr  de  la  forme . de  la  figure  Au- 
maine.  —,  v.  r.  dettene  iriAumain. 

1 DISUMANATO  (-Miu-ma-nà-lol  fa.)  p. 
ad.  pri rd,  ée  de  la  figure  humatue. 


. DIM  MANO.  NA  i-i*>u-o»a-uu  ) ad. 
inhur/itiin,  aine  ; déunturé,  ée.  V.  la- 
CJUNO. 

DISUMAZIONE  [-sou-ma-d.-iv-nej  (a.) 
a.  f.  exhumalton,  f. 

DISUNAKE  [-sou-nà-re)  v.  n.  te  sepo 
rtrde  i unite.  — Part.  au»,  tu,  séparé,  ée. 

DISIMBIUE  l -sou-ni-Li-lu  ) ad.  m.  f. 
dinetble,  ni.  f. 

DISUNIONE  { -sou-nl6-nel  (a.)  a.  f. 
difgiungimento,  separazione,  ir/xira- 
tiou;  désumon,  !. 

— , ( nieiaf.  ) discordia,  désvnion  ; 
métiutelhgence  ; discorde , f. 

Eru  tanta  la  disunione  nella  repub- 
blica romana,  tra  In  plebe  e la  nobiltà... 

(Segr.  Fior.  Due.) 

DISUNIRE  (-aua-nl-rc)  v.  a.  irr.  sepa- 
rare, téparer  ; disunir, 

I.’ Italia  non  solo  al  suo  solito  disuni- 
ta... (Bergli.) 

Pres.  disunisco,  iaei,  isco,  Iscono,  je 
tepore,  tu  téparet f il  séparé,  ih  sepa- 
rent.  V.  Separare. 

DISUNITA  f-sou-ni-lk  ] (a.)  8.  r.  des- 
untoti ; discoide  . separatimi,  f. 

DISUNITAMENTE  (-sou-ni-ta-mén-te) 
av.  &paruiaiueiiie.  separement;  à />a rt. 

DISUNITO,  — TA  [ -sou-ni-to  J (a.)  p. 
ad.  detoni,  ie  ; separé,  et. 

DISUNTO,  — TA  ( -aobn-to)  p.  ad.  da 
DiatGRF.na,  dtgraitté,  te  ; maigre,  m.f. 
.(ITE)  Titoli  diaunti,  seoza  rendile, 
tltres  maigret,  tu.  pi. 

DISURIA  I -ou-ri-a  1 a.  f.  difficoltà 
d’orinare,  dysurie,  f.  V.  Diaatau. 

DISURPARE  [-sdur-pà-io)  (a.)  v.  a. 
uturper.  — ParL  aio,  ta  , ueuriie,  ée. 
V.  Usurpare. 

DISUSANZA  f-sou-sàn-tUal  a.  f.  con- 
trario d’usanza,  dente  tu  de.  {. 

DISUSARE  f- so u -ai -re)  v a.  c n.  di- 
vezzare , de%accoulumtr  ; deshabiluer; 
ne  ptuè  faire  utage  de. 

L'arme  che  disusò  gran  tempo  avan  te 
(Tass.  Ger .). 

DISUSATAMENTE  [ sou-aa-ta-nda-te]  ■ 
«v.  conir' all’ uso,  conlre  la  coulumt  ; 
coni  re  l'utage. 

. DISUSATI  Ss  IMAMENTE  (-aou-«a-tia- 
si -ma-rnén -lo)  (a.)  ad.  sup.  irée-con- 
Iratre  a la  coulume,  a l’utage. 

DISUSATO,  -TA  l-auil-sà-u»  1 p.  ad. 
desaccnutumé , ie  — , parlandosi  di 
vocaboli,  turatine;  munte,  et  ; vietili, 
ie;  hors  d'utage. 

DISUSO  f-sob-M»)  a.  m.  detuéiudt.J. 
Andare  in  disuso,  citillir.  V.  Dis- 
isaxza. 

DISI T (LACCIO  , —CIA  I -sou-ti-làt- 
tchio)  (a.)  ad.  pcg.  di  Diaitii  E.  fori 
mutile,  tu  (. 

—,  per  uomo  disadatto  e a oui  noti 
s’ avvenga  a far  nulla,  tot , t oUtunea- 
pòble  de  rien  faire,  m.  f. 

DISUTILE  (-at)b-iMe)  ad.  m.f  senza 
utilità,  inutile,  ni.  f. ; infrucl acuti 
ueute. 

— , dello  persone,  disadatto,  la.  meti- 
le : mrapable,  m f. 

DISUTILISSIMO,  —MA  (-sou-U-lls-si- 
mo]  fa  ; ad.  »ap.  Iris-inutile,  m.  f. 

DISUTILITÀ  (-sou-U-li-tà)  a.  f.  i flu- 
itale*, f.  V.  Irli ilha. 

DISUTILMENTE  [ - soa-ib-mén-lel , 

DIMTII.LMF.RTK  , g».  inullltUltn:  , tU 
eain  ; iufruclueusemtul. 

MSUTOLE  f-soó-to-Ie)  (a.)  od.  ai.  f. 
disutile,  mutile,  ni.  t 
DIS  VA  LENTE  f-lèo-tel  ad.  m.  ( fui 
vaul  peu  de  ckote. 

DISVALERE  [ -lé  re)  ».  a.  o u.  irr. 
nuire  ; prejndirier.  —,  scemar  di  pre- 
gio, parafi  de  tou  prix  : dnmnuer. 

Prc».  disvalgo , ali,  ale,  algono,  je 
naie,  tu  naie,  il  nuii,  ih  unitevi. 
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I»rci.  di*v»lsi,  alsc, uWcru,  j»  nuuis, 
tl  nuieit,  if*  nwtirent. 

Pari.  alo,  la,  diminu#,  iedepnx;  nai. 

DISVALORE  l-lt»-r0)  m.  dépricia- 
tion , non-valeur  d unr  choee , f.  —, 
faibleesr,  t. 

DISVANTAGGIO  [-tàd-dgioj  ».  m.  dte- 
avantage,  ni. 

DISVANTAGGIOSO,  —SA  (-dgio-co] 
(a.)  ad.  desavantageux,  tute. 

D1SVAR1AMF.NTO  [ -men-to  ] ».  m. 
varialioM  ; divenite^  f. 

DIVARIARE  [-ri-a-re]  v.  n.  rarier; 
différtr 

DISVARIATO , -TA  [-ri-à-to]  p.  ad. 
rana,  it. 

— , ad.  dtfférent,  ente. 

DISVARIO  |-và-rl-o],  pi.  -RJ,  ».  m. 
r ri  nailon  ; aifference , f.  — , d»*/ fac- 
itori, f. 

DIVEDERE  (-dé-re)  v.  n.  irr.  itigli- 
ger  ; didaxgnrr  ; decotr. 

pret.  disviddi , idde,  lèderò,  je  négli - 
geni,  il  nigìigea,  ile  uigtigtrènt. 

DISYEDUTO , -TA  l -dòU-lo  J (a.)  p. 
ad.  negligé,  et. 

RISVEGLIARE  [-vcl-lià-re]  ▼.  a.  ivetl- 
ler.  V.  Svegliare. 

pIS VEGLIATO,  — TA  [-vel-Ilà-to]  (a.) 
p.  ad.  érti  Ili.  te. 

DISVEGI.IF.RK  [-vèl-lic-re]  v.  a.  irr. 
der acmcr.  V.  Disvrrre  e Svf.rrf.. 

Prei  disvelai,  elite , ehern , jt  dira- 
cinai,  iltUractna,  ite  derar.merent. 

Pari,  dia  vello  e diavulso  (F.  — ). 

DISVELAMELO  [-mén-to]  ».  in.  ma- 
ni feetation  ; révelntion  ; decoucerte,  (. 
V.  Discopkiiikxto. 

DISVELANTE  [-Un- le]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  dirotte , decouvre. 

DISVELARE  [-la-re]  v.  a.  iitoiler. 

— , ( tlg .)  manifestar  ; dicouvrir.  V. 
Svelare. 

DISVELATO,  — TA  Hk-lo).(a.)  p.  ad. 
dèt  oilé.  it.  — . dicourert,  erte. 

DISVELATORE,  — TRICE  ( -ló-re  ] a. 
e ad.  qui  dévoih.  decourrt. 

DISVELI. ERE  f-vèl-le-re]  ▼.  a.  irr. 
arracher.  V.  DisvF.nnc  e Sterre. 

Pr<H.  disvelai , else,  claero , j’orra- 
chai,  il  arracha,  ila  arrnehirtnt. 

DISVF.LTO , — TA  1-svéUo) , iusvclso 
(a.)  p.  ad. da DisvkLlere e Disvf.clierf. 
c Disvm.uk.  arrarhe ; deraciné , it. 

D1SVEMBRARE  l-brà-re]  (a.)  v.  a. 
dimeni  b ter.  V.  SMEMBRALE. 

D1SVEMRE  ( -ili— re  4 v.  a.  irr.  venir 
meno,  e ita  noti  i r ; difaillir. 

— . affralirsi,  e'affaiblir. 

Pro*,  dtsveogo,  ioni,  iene,  engono, 
)r  m’itanouit , tu  t eco  no  un , il  r era- 
nomi,  ile  s'eranouieeeut. 

Pici  ditvenni,  enne,  ennero,  j«  m'i- 
ro nouis , il  sivanouit , ih  s'ivanout- 
rtnt. 

Pari,  divenuto  ( V.  — 

D1SVENTUHA  [-lob-rala.  f.  maliieur, 
n».  V.  SvaxniRA. 

DISVENTUR ATAMF.NTE  f-tou-ra-la 
mén-te]  (a.)  av.  malhturtuetment . 

DISVKNTURATO,  -TA  (-tou-rè-lo) 
(a.)  a.  e ad.  malheureux , enee. 

DI  SVENUTO,  -TA  f-Upb-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Disverire,  eranotn,  it. 

DI  SVERGINAMENTO  [-dgi-na-tnén- 
lo]  (a.)  ».  f.  flilntture  ; difloraiton,  f. 

DISVBRGINARE  l-nà-re)  (a.)  v.  a. 
ótre  In  première  fleur  ; de  fior  er. 

Pari,  alo,  la.  de  fiori , ée. 

DISVF.RRR  f-sver-re]  v.  a,  Irr.  da  Di- 
svRLLERE  e DisvKi.UEfcE,  diraciner ; 
arracher. 

Pres.  diavello,  e disvelgo,  olii,  olle, 
cigolio,  ellono,  j«  deraciné,  tu  dirad- 
ate , il  diracine  . ile  dcracinent . 

Prel.  disvelai,  else,  risero,  fam- 
t hai,  il  arracha,  iti  arrochirmi 

Fui  disverrb,  èc. , je diradarmi,  eie. 


DJS 

Cond.  disvorrei,  oc.,  je  deracinerat» , 

tèe. 

Subi. disvelga, oc., quii  deraciné, eie. 

Pari,  disvello  e disvuUo  ( F.  — ). 

DISVESTIRE  [-««-re]  v.  a.  diehabil- 
ler.  V.  Svestire  , Spogliare. 

— , (ttg.)  priver  ; terree  ; epolier. 

Pari,  ilo,  la,  deshabillé,  re. 

DISVEZZARE  [-isà-rel  v.  a.  disusare, 

deeaccoutumer  : déthamluer . 

—,  v.  r.  te  dénhabituer. 

DISVEZZATO  , -TA  [ -Utà-lo  ] (a.)  p. 
ad.  déehabitué,  ie. 

DISVI  AMENTO  [-mèn-lo]  ».  m.  ira- 
viumenio,  igartment,  m. 

—,  diviation,  (. 

DISVI  ANTE  l-svi-àn-le]  ad.  m.  f.  che 
disvia , che  fa  traviare , 9U1  detourne  ; 
qui  fati  egartr. 

DISVIARE  [-svi-à-re]  v.  a.  traviare, 
ditourner;  derouter. 

— , v.  n.  v r.  e" egartr  : te  fourvoyer. 

DISVIATAMENE K [-nieo-u?)  av.  dona 

l'igarement. 

— d une  manière  dètouruie. 

DISVIATE/, ZA  (-lé-tsaj  (a.)  s.  f.  iga- 

rement  ; detournemmt,  ri». 

DISVIATO.  -TA  |-nvi-è-U>](a.)  p.  ad. 
detourni : iqart,  ie. 

DEVIATORE,  —TRICE  [-ló-re]  s. 
ehc  disvia  dal  bene,  seduci  tur,  trice  ; 
qui  ditourne , è gare. 

DISV1EVOI.E  f-é-vo-le]  (a.)  ad.  m.  f 
sujet,  ette  à (liner,  a t’égarer 

DISV1GORIRE  [-ri -re]  (a.)  v.  a.  irr. 
éncrrer. 

Pres.  disvigorisco,  isci,  isce,  iscono, 
j’enerre,  tu  enerree,  il  entri  e,  ile  iner- 
t ent.  — Pari,  ilo,  la,  inerti,  ée. 

DIVILUPPARE  [-loup-pà-rc]  v.  a. 
divelopper  ; demélrr  : debroutlltr. 

—,  (Ilg.)  arrarher  : e arracher. 

Só  de’  lacci  di  veiuperosa  mono  disvi- 
luppò ( Bocc.) , 1/  e' arracha  à une  mori 
honteuee. 

DISVILUPPATO . — T A [ -loup-pò-lo  ] 
(a.)  p.  u»l.  décelopvé  ; c limili  , it. 

— , (fig.)  arracni,  ie. 

DISVISCF.RARR  [ -che-rk-re  ] v.  a. 
éventrer.  V.  Sviscerare 

Pari,  alo,  lu,  er  entri,  ée. 

DIVISCHIARE  [-skià-re  ] v.  a.  di - 
gluer:  et  digluer. 

Part.  alo,  U.  dry  lue . ie. 

DISVITICCHIARE  [-kià-re]v.  a.  de- 
tortiller  ; dilitr. 

—,  (Hg.)  distinguere,  distinguer ;di- 
telopper  ; «conno f tre. 

Pari  alo,  la.  detortilU;  dire  lappile. 

DISVIZIARE  r-dsi-à-re]v.  a.  corriger. 
—,  purger;  purifier. 

—,  v.  n quii  ter  le  vice. 

Part  alo.  u.  corrige  ; purifii,  ie. 

DISVOGLIARE  [-vol-lU-re]  (a.)  v.  a. 
digoùter;  rebuter. 

DISVOGLIATO,  — TA  [-voMU-lo]  ad. 
dégoùti  : rebuti,  it.  V.  Svogliato. 

D1SVOGLIERE  [-vòl-Hc-reJ  (a.)  v a. 
(fuor  d’uso  iu  prosa,  c poco  usalo  ili 
poesia)  dilourntr , dirouler.  V.  Di- 
•VOI.GERE. 

DISVOLERE  [-ló-re] (a.)  a.  m.  difen- 
ile, f. 

1 DISVOLERE  [-lé-re]  v.  a.  i«.  refuser; 
! ne  vovloir  plus. 

Pres.  disvoglio,  disvuoi,  disvuole, 
disvogliamo,  disvolete , disvogliono . je 
ne  veux  plus,  tu  ne  reux  plus,  il  ne 
' reul  piu  e,  nous  ne  roulotte  plus . vous 
ne  v oulei  fdue.  ih  ne  renimi  plus. 

| Pret.  disvolli . olle,  olierò,  ;r  ne  rou- 
I lue  plus,  il  ne  eoa  lui  plus,  ih  ne  rou - 
j Direni  pine. 

Fui.  disvorrò , ec.  , je  ne  roudrat 
1 plui,  tic. 

Cond.  disvorrei,  oc.,  je  ne  roudrat» 

' pine , eie. 
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Subi.  disvoglia,  oc  , quii  ne  vernile 
pine,  etc. 

Pari,  disvoluto  £?. —). 

DfSVOlXìKRE  [-vòl-dgc-reì  v.  a.  irr. 
detoutner  ; derouter  ; detortiller  ; de- 
plier. 

Pret.  disvolsi,  olse,  olsero,  ji  ditour - 
nai , il  detovrna,  ile  detouméreni.  V. 
Svolgere. 

Pari,  disvolli»  (F.  — ). 

DISVOf. CIMENTO  ( -dg.-mèn-to)  <a.) 
».  ni.  tletournevieut . m. 

RISVOLTO,  — TA  [-avòl-lo]  p.  ad.  da 
Dis volgere,  ditourne  j derouli.  ie. 

—,  ad.  sciolto,  la,  ilegagè;  debarr as- 
si, ie  ; libre , ni.  f. 

DISVOLUTO,  -TA  1-loU-U»]  (a.)  p. 
ad.  da  DisvOLBaK, giti  n'a  pive  rotila 

DI  FA  LASSO  l-lò»-»o]Ca.)a.  m.  (geogr.) 
umori  de  deux  mere,  m. 

DITALE  ( -Ut- le  1 s.  in.  ditti  taglialo 
dal  guanti»,  per  difesa  d’ un  dito  ch’ab- 
bia malore,  doigt ter,  m. 

—,  anello  da  iTidre,  de  à coudre.  m. 

DI  TASSA  l-tàs-sa]  (a.)  a.  f.  (boi.) 
pianta  del  Brasile,  ditone,  f. 

DITE  (dl-le](a.)  s.  f.  (niiL)  db»  delle 
ricchezze,  Pldlooe.  Die  ; Pluion,  ni. 

Ecco  Dite,  dicendo,  ed  ecco  il  Uveo 

Ove  convien  che  di  furiczza  l’ armi 
(Dant.  Inf.  ). 

— , ci  tu  infernale,  inferno,  regno  di 
Plutone,  Ri*  ; enfer,  ni. 

| ....  Soppressa  la  città  che  ha  nome 


Che  rupid’  uom  non  già  pool’ esser 
I Dite  (Fr.  Guitl.  Him.  ant.). 

\ D (TEISMO  { -l-»rao  J (a.)  ».  ni.  ifll  ) 

! am.  si»ienia  che  ummettevn  due  deità 
□el  governo  de!  mondo,  dualismo,  duo- 
fumé,  m. 

DITELLO  [-1M-I0].  pi.  f.  — TEI.LA  , 
— TELLE,  ascelle,  cavità  sotto  le  brac- 
cia, aiutile,  (.  : gouuet.  m. 

OTTENERE  (-uè-rej  v.  a.  irr.  inler- 
lenere,  entretenir  ; amueer. 

— , rattcnere,  ditentr  ; arri  ter  t mei- 
tre  eri  prieon 

Pres.  ditengo,  dilieni , iene , engoon, 
f mire  tiene,  tu  mirritene,  il  entratimi , 
I t'f*  rnlrettennmt. 

Pret.  d: ten iti.  onne.  ennero,  j’enire- 
tme,  il  entretint,  ih  enlrrhurent. 

! Fui.  dilerrò , ec,,  j'enlrehendraiMc. 

Cond.  diletterei , diterrei,  ec.,  Jen- 
tretiendraù , etc. 

Subi.  che  ditenga,  ec.,  quii  entre- 
I tenne,  eie.  — Pari,  ditisnulo  ( F.  — ). 

DI  TENITORE , — TRICE  | -tó-r«]  s.  e 
ad.  qui  retìeni  ; ditenteur,  trias. 

OTTENUTO , — TA  I -noli-io]  ad.  e ». 
ditemi,  ue. 

DITERMINARF.  nn-re]  (a.)  v.  a.  di - 
termitier  ; rieoudre  V.  DevecmimARK. 

DITER MINATAMENTE  [*mén-te)(a.) 
av.  aree dilerminalton. 

DI  TERMINATO,  -TA  f-nà-lo)  (a.)  p. 
ad.  d è ter  mini , et;  risola , ue.  F.  Dg- 
TKIl  MIRATO. 

DI  TERMINAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  ». 

f.  detervimation;  rieolution,  £ 

DITIK AMBACCIO  I -bal-lctiio  ] fa.)  a. 

m.  peg.  di  Ditirambo,  mautvii*  dith y- 
rambr.  m. 

DIT1RAMRF.GGIAKE  | -dgik-re]  (a.)  v. 

n.  faire  dee  dithurambea. 

Pari,  alo,  fait  dee  dithyrambee, 

DITIKAMBICAMENTE  l -men-le  ) av. 
d une  manière  dithyrambique  ; à la 
facon  dee  dithyrambee. 

DITIRAMBICO,  -CA  f - ri.  m- In -co  J 
pi.  —CI,  —CHE  [— ichi , -ke)  ad.  agg.  di 
certi  versi , fatti  in  onor  di  Bacco  e del 
vino,  dithyrambique,  in.  f. 

DITIRAMBO  l-rhm-bo]  ».  m.  poesia  in 
onore  di  Bacco,  dii hy rumbe  , ni. 

— , eurnom  de  liaccnue,  tn . 
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DITO  fdl-to) , p|.  m.  —TI,  f.  — TA  ,•  s. 
~n.  doigt,  in.  ]|  pollice,  l'indice,  il  me- 
dio» 1’ «ululare,  V auricolare , lepouce, 
T index.  le  doigt  du  milieu,  le  doigt 
annuiate,  le  petit  doigt,  in. 

Quando  diretro  a ino,  drizzando  il 
dit9| 

Dno  gridò...,  (Danti  Pura.) 
Legarsela  al  dito,  vouloir  te  r eriger. 
Non  ardire  alzar  il  dito , n'oirr  òou- 
9*r>  ocoir  peur. 

Morderai  le  dita,  pentirsi , te  mordre 
let  doigté , lei  poucet,  de  q.  eh. 

Toccare  il  cielo  col  dito,  toucher  lei 
cieux  du  doigt. 

Mostrare  a dito,  montrer  au  doigt. 
DITOLA  [dirioda)  a.  f.  torte  de  cham- 
pignon,  m. 

DITONO  (dl-to-no]  ».  m.  (mus.)  in- 
tervallo compiuto  di  due  Iodi,  difon, m. 
D1TRAIMENTO  (-ira  i «aén'ioj  (a.)  a. 

m.  nascondimento  degli  altrui  beai, 
recti,  m. . detention,  f. 

DITRaPPARE  [-pà-rej  v.  a.  voler; 
fUouter.  — Pari,  ato,  la,  volè.  ie. 

DITRàRRE  (-tràr-rej  v.  a.  irr.  torre, 
uturper  ; voler.  V.  Detrarre. 

Piee.  ditraggo  , diirai  , ac , dit rug- 
ghiamo , ditniete  , aggono,  j’uturpe,  tu 
ururpes,  il  usurpi,' nous  ut ur pone , 
vout  uturptz , ilt  usurpent. 

Pret.  durassi,  asse,  arsero,  j usurpai, 
il  usurpa,  ile  ueurpérent. 

DITRATTO,  -TA  [-tràt-lo]  (a.i  p. 

ad.  usurpi,  ee. 

INTRUSIONE  [-daió-ne]  s.  f.  detrac- 
tion,  t.  V.  Detrazione. 

—,  (astrol.  ; >oncfion  de  la  queue  du 
Dragon  dant  le.  tigne  du  Poitton.  f. 

DI  TRINCIARE  [-tchià-re]  v.  a.  tron- 
che r;  hacher . — Pari.  ato.  ta,  hache.ee. 

DITROCHEO  f-kè-o)  (a.) a.  m.  piede 
di  quattro  sillabo,  la  prima  e la  terza 
lunghe,  la  seconda  e la  quarta  brevi, 
ditrochèi  ; dichorie,  m. 

DITTA  ( dit-u  ) (a.)  a.  f.  nome  d' una 
società  di  negozio  formata  di  più  per- 
sone, rotton  de  oommerce,  f. 

DITTAMO  [dlt-ta-mo]  a.  rn.  erba  bal- 
samica, dictame,  m.  — bianco,  frant- 
ile Ile,  f.  V.  Frassinella. 

DITTARE  [-tà-re]  v.  a.  dicter. 

— , raccontare,  raconter. 
ter  carità  ne  consola  e ne  ditta 
Onde  vieni...  (Dant.  Pura.)  V.  Det- 
tare. 

DITTATO,  —TA  (-tà-to]  (a.)  p.  ad. 
diete,  ée. 

DITTATORE  [-t4-re]  a.  m.  ce  lui  qui 
diete , m.  V. Dettatore. 

DITTATORE  (-tó-rej  s.  m.  supremo 
grado  nelle  repubbliche , dirtateur,  m. 

DITTATORIO,  —RIA  (-tò-ri-o],  pi. 
— BJ.  —RIE,  ad.  de  dictateur:  die  tato- 
rial  , ale. 

DITTATURA  (-toù-ra)  •.  f.  V ufficio 
del  dittatore,  durature,  r. 

—,  11  dittare , die  tee , f. 

DITTATONE  l-dsió-ue]  (a.)  a.  f.  il 
dittare,  dir  tee,  r. 

DITTICO  [dll-ti-co]  s.  tn.  più  sovente 
al  pi.  Dittici,  libro  in  cut  gli  antichi  re- 
gistravano i nomi  de’  loro  consoli,  e ma- 
gistrati. dyptiquet,  m.  pi.  V.  DlPTict. 

DITTO  [dlt-toj  (a.)  s.  m.  detto,  dit; 
mo/,m.  — , (cumm.) pel  lai.  idem, dito, 
m. 

DITTO,  -TA  (diMoJ(a.)  p.  ad.  da  Di- 
ciafe,  Dire,  dii,  dite. 

DITTONGARE  (-gà-rej  v.  a.  ridurre 
a dittongo,  rétmir  desta:  ione  tn  une 
tyllabe.  — Pari.  ato.  ta,  réuni,  ie,  etc. 

DITTONGATAMELE  (-mén-te)  (a.) 
av.  aree  diphthongue. 

DITTONGO  (-tim-got.pl.  —CHI  (-gài), 
s.  m.  diphthongue,  C. 

DITUrKAHE  f-touf-fà-re)  v.  a.  plon- 
ger;  étouffer.  V.  Tuffare. 
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Pari  ato,  ta,  piange:  itouffé,  ée. 

DITI  H PARE  { -lour-pà-re  J v.  a.  flé- 
Irir.  V.  Deturpare. 

Pari,  aio,  la,  fletei , ie. 

I DIliNVIRO  l-oùn-vi-ro]  «.  m.  più  al 
pi.  Diluviai,  magistrato  In  Roma  di  due 
{ uomini,  duumviri,  m. 

DU  UHM  [di-ou-rè-sì)(a.)  s.  f.  (med.) 
escrezione  abbondante  di  orina,  diure- 
| se,t. 

| DIURETICO,  -CA  (diou-ré-ti-co  ), 
-C|,  CHE  (-tebi,  -ke)  ad.  che  ha  fa- 
coltà di  muovere  l’ orina,  diuritique, 
m.  f. 

; DIURNO  [di-oùr-no]  s.  m.  libro  conr 
' lenente  le  ore  canoniche,  diumal,  ni. 

1 DIURNO,  — Na  [dioùr-uo)  ad.  del  di, 

d'un  giorno,  d’ogni  giorno,  diurna 

m.  f. 

DIUTURNAMENTE  f dion-lour-oa- 
mén-tc)av.  long  tempi  ; continuelle- 
ment. 

DIUTURNITÀ  [diou-tour-ni-là],  oru- 

TCRXITADE,  IMI  TI  11KITATF. , S.  f.  longuc 
àuree:  longueur  de  tempi,  f. 

DIUTURNO,  — NA  Idioti -loùr- no]  ad. 
long , Inngue  ; de  longue  dure*;  fui 
dure  longtempt. 

DI  V AG  AMENTO  [-mén-ln]  s.  tn.  dé- 
tour ; igarement,  m. 

— , uscir  dal  soggetto,  divagation,  f. 
DIVAGANTE  l-gàn-to]  fa.;  ad.  m.  f. 

chi  divaga,  qui  erre  : gui  dtvague. 

DIVAGARE  1 -gà-rej  v.  u.  andar  va- 
gando, errer  ; aller  de  cóli  et  ifautre 
pour  te  Histrair». 

—,  (fig.)  divaguer  ; te  distratte  de 
ton  objei. 

DIVAGATO,  — TA  1-gMo]  (a.)  p.  ad. 
erre:  diragué. 

DIVALLAMELO  (-mén-lo]  ».  in.  det- 
cente  : pente,  f, 

DIVALLARE  [ -là-re ] v.  n.  andar  a 
valle,  deteendre;  devaler. 

Putì,  ato,  ditale:  deteendu. 
DIVAMPAMENTO  [-mén-lo]  (a.)  s ra. 
bnllure:  rousteur,  f. 

DIVAMPARE  [-pà-re]  v.a.  e b.  ùrtl- 
ler:  rouitir. 

DIVAMPATO.  — TA  [-pà-lo]  (a.)  p. 

ad.  brulé , ée:  rousti , ie. 

DIVAMPO  [ -vam-po  ] (a.)  s.  ni.  brd- 

lure;  rousteur,  f.  V.  Divampamento. 

DI  VANISTI  (-nl-sti  ) (a.)  s.  in.  pi.  lei 
membres  du  diean,  ni.  pi. 

DIVANO  (-và-no]  s.  m gran  consiglio 
de'bassà  e ministri  del  soltano,dir<ifi,m. 

— , raccolta  di  poesie  orientali  d'un 
autore,  diruti,  m. 

— ,addnbh<>,  iliran  : sorte  de  sofà,  m. 
D1VANZARE  [-dsà-re]  (a.)  v.  a.  pre- 
venire alcuno  nell'andare,  decancer; 
prévenir. 

DrVANZATO,  — TA  ( -dsà-lo  ] fa.)  p. 
ad.  devanri,  ée  : prévenu , ut. 

DIVARIARE  ! -ri-è-re]  v.  a.  e n.  va- 
rier:  changer.  V.  Varia re. 

DIVARIATO.  — TA  l-à-to]  (a.)  p.  ad. 
tarsi  : c bangi,  ie. 

DIVARIO  [-và-ri-o],  pi.  — RJ,  OIVA- 
ro,  s.  m variété;  difference  ; ìitpro- 
portion,  f. 

Mai  non  entrava  settimana  o usciva 
Senza  vicissitudine  o divario  (Bern. 
Ori). 

Da'  soldati  a’  capitani  esser  divario 
(Dav.  Stor.  Toc.). 

— , amuimml  ; dxrerlimement , m.  j 
DI VAST AMENTO  (-mén-to]  h.  m.  di-  ! 
vaitation;  désolation,  f.  ; degdl,  rn. 

D1VA8TARE  (-stk-reì  (a.)  v.  a.  di- 
vaiter  ; détruire  : ritiner. 

Pari,  ato,  ta.  dévasté.  ée;  detruit , ite. 
DI VAST AZIONE  (-dsi-4-ne]  (a.)  e.  f. 
deroga  fiori,  destruedon.  f. 

DIVECCHI AMENTO  [-kia-mén-to]  r. 
m.  il  rinnovare  le  cose  vecchie,  renou- 
vellement,  ni. 
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DI  VECCHI  ARE  (-kià-re)  v.  a.  rénou- 
veler.  — Pari,  aio,  ta,  rtnouteli,  ée. 

DIVEDERE  [-dé-re]  v.  n.  irr.  s’usa 
I col  Verbo  Dare  , démontrer;  faire  voir . 

Dure  a divedere,  [aire  voir;  démon- 
! trtr. 

I — , dare  ad  intendere,  faire  croire. 

| Pret.  delti,  dette,  dettero  a divedere, 
je  fi s,  tufis,  il  fit.  ilt  firent  coir. 

Part.  diveduto,  fait  croire. 

| DI  VEGLI  ERE  [-vèl-lie-rel  * *■  IN. 
sverre,  arracker'  déructntr ; défneher. 
—,  v.  r.  spiccarsi , tt  dilavi  ter;  te  se- 
parer. 

Pret.  divelsi,  else,  elsero,;'arracàai, 
il  arracha , ilt  arrachirtnt. 

Part.  divelto  ( V.  — ■]. 

DIVEC  LI  MENTO  [-vel-lie- méu-lo]  (a.) 
s.  m arrachement  ; dir  ari  uement,  in. 
—,  défrichement , m. 

DIVELLERE  [ -vèl-le-re] , DivÉLVEae 
(a.)  v.  a.  irr.  arracherj  déraciner.  V. 
Disveuliere.  — Part.  divelto  (F.  — 

DIVELLIMELO  (-mén-u>]  *.  m.  il 
divellere,  déramnement  ; arrachement , 

m.  — , defrichement , m. 

DIVELTARE  [-là-rc]  (a.)  v.  a.  scas- 
sare, divecliere  la  terra,  labourer  la 
terre  : bécher  ; defricher. 

Part.  alo,  la,  labouré:  défrìrhé,  ée. 

DIVELTO  (-vè|-to]  a.  m.  labour,  ni.  ; 
terre  labourée,  f. 

DIVELTO,  — TA  [-vói- lo]  p ad.  da 
Diveclikre  e Divellere,  arrochì ; de- 
raciné, ée 

— . parlandosi  di  terreno,  labouré ; 
di  finché,  ée. 

DIVENIRE  (-nl-ro)  v.  n.  irr.  diven- 
tare, devenir. 

A te  piace  eh*  io  divenga  cristiano 
(Rocc.). 

— , avvenire,  arrivtr;  devenir. 

Come  diviene  a molte  donne  che  per 
la  morte  de*  mariti  diventano  snnie  e 
oneste  (Cavale.  Med.  cuor.). 

— , arrivare , porcentr. 

Pres.  divengo,  divieni;  iene,  diven- 
gono, je  dmffu,  fu  deviens,  il  det  ieni, 
ile  deviennent. 

Pret.  divenni,  enne^  ennero^  je  de- 
vine, il  dermt,  ilt  deviurent. 

Fui.  diverrò,  ec. , je  deoiendrai . etc. 

Cond.  diverrei,  ec.,  je  denendrais, 
etc. 

Subi.  divenga,  ve.,  qu‘ il  de  Vienne,  eie. 

Pari,  divenuto (V.  —). 

DIVENTARE  [-tà-re]  v.  n.  farsi  di- 
verso da  quel  di  prima,  devenir. 

Maravigliando  diventare  smorte 
(Dant.  Purg.). 

Diventare  di  mille  colori , pd/ir  ; 
changer  de  couleur. 

—,  v.  a.  trasmutare,  changer : trane- 
former. 

DIVENTATO,  — TA  [-tà-lo]  (a.)  p.  ad. 
devenu,  ue. 

DIVRNTILARE  [-là-re]  (a.)  v.  a di- 
ployèr  au  vent.  —,  esaminare,  ven- 
ti le r;  txaminrr. 

DIVELIIJtTO,  -TA  [-là-tol  (a.)  p. 

ad.  déployé,  ée  auvent. 

—.  tentili;  examiné t te. 

DIVENTO.  — TA  [-vèn-ti>]  (à.)  od.  per 
sincope,  devenu,  ue. 

DIVENUTO,  — TA[-noU-to)(a.)p.  ad, 
dà  Divenire,  devenu,  ue. 

DIVKRB1ARE  [-bi-à-rc]  (a.ì  v.  n.  jo- 
te r ; parler.  — Parti  aio ,jatr , parli. 

DIVERBIO  [-vèr^b4-o],pl.  -BJ,  s.  m. 
dialogo,  dialogai,  m. 

DIVERGENTE  [ -dgèn-te  ) ad.  i 
che  fa  divergenza,  dtvergent,  enr 

DIVERCENZA  [-dgèn-dsa}a.  f,  (t  .. 
lo  allontanarsi  che  tanno  due  line*  n 
parallele  nel  prolungarsi,  divergente,  f. 

—,  d’ opinione,®  parere,  divergen- 
ce;  difference,  f. 
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D1VBRGF.KR  [ -ièr-dg*-ro]  . 4.)  v.  n. 
(geo».;  dtxtrytr . tir»  ditergtni,  mie. 

D1VERRE  l-vfcr-rel  (a.)  v.  a.  ifr.  de - 
ractner  ; arrooàrr  K.  Ih vrcli ere. 

Coni.  Divegliere  e Divellere. 

Perl,  divelto  (V.  — ). 

DIVERSAMENTE  (-mén-te)  av.  dtcer- 
sement  ; diffèremment. 

DIVERSA  KB  [-aè-rej  v.  n.  diffèrer; 
tire  diffirent,  ente,  dttcordant , etnie. 

Perl,  alo,  differì. 

DIVKRSIFICaMENTO  [ -mén-to  J s. 
ni.  varietà,  diffirtnce  ; dttremhlance,  f. 

DIVERSIFICAMI  [-cfc-rej  v.  a e n. 
varier  ; dirtrtifler.  — , differir. 

DIVERSIFICATO,  — TA  j-cà-U>](i.) 
p.  ad.  divertili,  ie.  — , differì 

DIVERSIFICAZIONE  ( -daio-ne)  a.  f. 
tUttemblanre  : diffirtnce ; variété,  t. 

DIVERSIFICO,  -CA  (-aWl-co],  pi. 
— C!;  — CHE  (-leni, -Ite]  ad  divtrt,  erte  ; 
diffirent , ente.  V.  Diverso. 

DIVERSIONE  f-»ió-nej  a.  f.ranVl#; 
dtverron , f.  — , dérsiatnm,  f.;  change- 
rnent  de  direction , iti. 

Alloggiavi!  prima  il  re...  dove  fu  ten- 
uta la  divoratone  delle  acque  ( Oulcc. 
Star.). 

— , assalto  dato  al  nemico  in  un  luogo 
onde  attirarvi  lo  ano  forzo  colla  mira 
diaasalirlo  in  un  altro,  dtversion,  f. 

E cosi  fare  qualche  diversione  ( For- 
tig.  Bice). 

— di  umori,  dtrero'on,  f. 

DIVERSISSIMA  MENTE  [-mén-te)  (a.) 
av.  aup.  iris-di  ffiremment . 

DIVERSISSIMO,  -MA  [ -nia-si-mo J 
(a.)  ad.  sup.  tris-different,  ente. 

DIVERSITÀ  [«Càia.  f.  di fTereiue  qua- 
lità delle  cose,  direttili;  disteni  bianca; 
dispartii . f. 

—,  por  avversità,  adr  ertiti,  f. 

DIVERSIVO  i-rt-vo)  (a.)  a.  m.  canale 
che  devia  parie  delle  acquo  d'un  fiume, 
tarmi  qui  itèlnume  uni  patite  da  itau 
d une  rivière , ni. 

—,  va , ad.  dtverttf,  tra. 

DIVERSO, —SA  ( -Tèr-so  J ad.  vario, 
dteert,  erte  ; diffirent , ente  ; dnlincl , 
mele. 

Deb,  quanio  ditoni  am  ! ( l’olr.J 

Oh  di  quante  battaglio  il  fin  succovfic 

Diverto  a quel  che  si  credette  innan- 
zi ! (Ariosi.  tur.) 

— , per  latrano,  étrangg,  m.  f.  ; d una 
forme  exfraordtnatrt  ; monti  me  ux . 
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DIVERTITO,  — Tà  [»tì-uil(a.)  p ad. 
da  Divertimi.,  «mitw,  ee.rejoi h.  ie. 

— , p.  ad  da  DivKRTfcar.,  eloigné  ; 
detoun\e.  re. 

DI  VESTIRE  ( - mi- rei  ▼.  a.  svestire, 
ilethabtlier  ; depouiller  . dreéltr. 

Pari,  ilo.  Ut.  dtthiitnlle.ee. 

I»VK  rr  AilE  ! -u-re)  v.  a.  agiler , ee- 
couer  sa  Cime 

— , scamatar  la  lana  col  carnato,  bat- 
ter la  lame. 

l'un  alo,  ucoui  la  cime. 

— r balla  la  lame. 

DIVETTA  TI  RA  i-toù-ra)  (a.)  a.  f.oe- 
lum  de  bai  ire  la  latne,  t. 

M\  II  I INO  [-ti-uuj  »».  u».  batleur  de 
laine,  ni. 

DIVEZZARE  l-t*ii-rej  v.  a.  svezzare, 
Jeinrcoulutner . dethabilutr. 

IU  non  #•»*>  re  »’  io  non  le  ne  diveno 
(L.  Lipp.  àtalm.y. 

—,  > poppo re.  terrer  un  enfant. 

— , v.  r.  se  dethabtluer. 

DIVEZZATO  , -TA  [-U»-loJ  (a/  p. 

ad.  dtthnbtlue,  ee. 

DIVEZZO,  —ZA  (-vó-Uo]  ad.  ditha- 
bitue,  tie 

DI  VI  AMENTO  [-mén-tojs.  m.  distrae- 
tion,  f.;  detournement , m.  V.  Distiia- 
*IO>e. 

DI  MARE  (-vi-à-re)  v.  n.  devialo, 
ditlraire,  detour ner. 

Diviarsì,  per  distrarsi,  v.  r se  di- 
tlrairt  ; te  ditourner. 

DIVIATAMENTE  [-mèn-te]  av.  spedi- 
muorile,  promplement  ; diligerti tneru  ; 
vite. 

DIVIATO,  -TA  [ -vi -a— to  ] p.  ad  dé- 
lovrne,  ée;  dttlratl,  atte. 

— , aolleciui,  promtil.  prompte;  ra- 
pide. m.  f ; rtf  ;expeditil,  tee. 

DIVIDENDA  -dòn-daua  )s.f. (comm.) 

Lo  IVI  -m  . ••  di  benefici  che 
spellano  a ciascun  socio  in  una  inira- 
prosa  commerciala,  du  tdende.  ni. 

— . porzione,  rata  che  riviene  a'  cre- 
ditori in  un  fallimento  au  dò  dio  rutta 
di  capitalo  del  fallilo,  dividendo,  ni 

DIVIDENDO  I -dòn-do]  a.  m,  (ariUn.) 
il  numero  da  dividersi , e quello  di  cui 
ai  fa  la  divisione,  ditidende.  ni 

DIVIDENTE  [-dòn -le)  ad.  in.  f.  qui 
dirne,  tepore.  — . rfmieur,  tu. 

DIVIDERE  [-vl-de-rej  v.  a.  irr.  sepsr 
raro,  disgiungere  una  parte  dall’ ultra, 
dir  ner ; tenui  er. 

Ma  P un  de’  cigli  un  colpo  avea  divino 


Garberò,  fiera  crudele  c diverta  ( Dani 
Inf.),  Cerbère,  bile  entrile  et  de  fanne 
élt  unge.  - , (amie  ) crudele,  muti,  elle. 

DIVERSO  (-vèr-ao)  (a.)av.  differttn- 
menl. 

DIVF.RS0R10  (-sò-ri-o],  pi.  — RJ,  ». 

m.  logemeni  ; rtfugr,  m.\  habxlaiton,  I. 

DIVERTENTE  |-tfn-tc]  (a  ) ad.  9ut 
dirtrtil  ; amutonl.  ante. 

DIVEKTERE  t-vèr-ie-re  J v.  a.  ibi 
gner  ; ditourner.  V Div&anaa. 

Psrt  divertito  ( T.  — ). 

DIVERTICOLO  [-ll-co-Io  J,  nivKSTi- 
ctiLO.a  ni.  digressione,  Ailour , ni.  ; 
digrcteion.  ( 

DIVERTIMENTO  f-mén-to]  a.  m.  di- 
errnon.  f 

— . allonianarnoiiU),  étoignement,  m. 

— , spasmi,  umutement  ; di  ver  tilt  r- 
ment , m 

Darundivmimetno.dotinfru'nr/Hlr;  1 

rri;oi#r 

DIVERTIRE  f-|l-r«l  v.  a.  rivòlgerò 
altrove,  divertir;  ditourner  : itoignrr 

—,  rnllegrare,  ammari  ; rèjoutr;  ,ln- 
ennuyer. 

DivvrtÌMi.  v.  r.  spaiarsi, l'omuir; 

se  rijouir;  te  divertir, 

— . per  disviarsi  dal  propoaiu>.  te  di- 
tourner . diraguer. 


(Dani  Purg  ). 

—,  (melai.)  dlvittr;  tiparer. 

Quaudo  in  voi  adivien  che  gli  occhi 
. - 

Per  cui  sola  dal  mondo  i’  soo  diviso 
(Petr.). 

—,  ilUlnbuire , dar  la  rata  . divmer  ; 
ripartir:  partager;  dulribuer. 

Sono  in  F'ironze  aeUanta>  in>iau  ra- 
gù nanzo,  le  quali  ai  dividono  in  duo  par- 
ti (Yard».  SlorJ. 

— una  quittione  , f dira  ceutr  un 
combat. 

Dividerai , se  separerete  partager. 

Dividiamoci  (Geli  ),  tiparont-noue. 

Pro.  divisi , iae,  itero , j#  dir  noi , il 
divisa,  ili  dtvisèrenl. 

Pari  diviso  e dividalo  (V.  — ). 

DIVIDEVO!. E | -dtó-vo-lej  (a.)  ad.  ni. 
f.  divisibile,  divniblt.  m.  (. 

DIV1DIME.M u l-iaén-to]  (a.)  a.  m. 
dirtaion,  f.;  partage.  m. 

DIVlDIToRE,  -TRICE  (-tó-rej  a.  o 
ad.  diviseur.  ni.  ; qui  divise. 

D1VIDUITA  f-dou-i-là]  (a.)  s.  f.0«g  ) 
divitibihtt , f. 

brviuco,  -D Ck  (-Ti-<luu-o]  (».)  id. 

diri  tibie,  m.  f. 

DIVIDUTO,  — TA  f-dob-U>J  (a.)  p.  »a. 
da  Dividekt.  (impiegalo  per  tu  runa), 
dir  iie,  ie. 


DIV 

DIME  TAMENTO  f-móiMot,  a m.,  tu 
vraTAZUiaa,  a.  f.  defmse.  f.  V Divieto. 

DIVIETARE  f -tà-re]  v.  a difendi*, 
interdire;  probi  ber. 

DIVIETATO,  — TA  [-fi- tri)  p.  ad.  di- 
fenda, ue. 

DIVIETO  (-vié-toja.  ro.  deferite  : pny 
hibition,  f. 

Nò  quando  hrima  il  berbero  Annibali# 
Rotto  avendo  ad  Mirro  II  gran  divieto 

(Bern  Ori.). 

—,  interdetto,  censura,  interdi!,  m.; 
censurr,  f. 

— , mi)H*di mento,  empie hement,  m.  ; 

difense,  f. 

—,  termiim,  terme,  m.  ; fin,  t. 

Faran  che  ’l  genero»»  entro  ai  diviati 
D*  Abita  angusti  l’alu  mente  «retteti 
(Tasa.  Gir.). 

Avere  o dar  divieto,  réeruer  un  jrtga. 
Far  divieto,  detenére : j/rohiber. 
Fossore  in  divieto,  itre  difenda 
IXVIMAKF.  i.-mà-re)  f.  a.  slogare,  dé- 
Iter  ; dtstoudrt  ; dilttrer. 

— , v.  r.  liberarsi  da  vimini . te  di- 
I arrostir  dee  lem;  ss  dehvrer. 

DIMNAG4.U  [-nàl-lML]  (e.)  a.  f.  diri, 
nameoto,  1‘ action  de  devia  er  ; divina- 
li ori.  f. 

DIVINALE  [.nè-Ie)  (a.)  ad.  ni.  f di- 
ri  « ; dinne. 

D1V1NAI.MENTE ( -men-te}  av.  dtti- 
n ement.  —,  exceilemment  ; parfmHi- 
meni. 

DIVINAMENTE  (-mén-lc)  (a.)  av.  dt- 
ttnement. 

DI VIN AMENTO  | -nicn-to  J (a.)  ».  m. 

dinnation , (. 

I DIVINARE  (-nà-re)  v.  ».  detti mr.  V. 

I Indovii aiik.  — Pari.  aio.  ta,  devine,  et. 
DIVINATORE,  — TKIGE  | -tó-rej  a. 
darti»,  devineretst.  V Ivuovi!»»» 

DIVINATORIA  (a.)  h f.  art 

divinnloire  ; art  dt  la  dirtnplion,  m.  ; 
divinatimi,  f. 

DIVINATORIO , —RIA  ( -tò-ri-o ] . ni. 
— IU  , —RIE,  ad.  che  ha  urlò  d’  indo- 
vinare, qui  a la  rota  de  deviner  ; qm 
appartieni  d l'ari  de  devtntr  ; dtrma- 
to tre.  m f. 

DIVINAZIONE  [-daió-nc]  fl.  f.  vara- 
ni», din  nailon,  f.  ; preiagt,  to. 

DIVINCOLAR! LE  ( -là-bi-le)  (a.)  ad 
ni.  f.  facile  à tournee,  m.  I. 

DIVINCOLAMENTO  i -niourin  i a.  ». 
contortion,  (. 

DIVINCOLARE  [ -là-re  ) v.  a.  piogaia 
a guisa  di  vinco,  tordre:  tournee;  yr es- 
ser circmbiremml.  — . dilter. 

— , v.  r.  se  plier;  te  lontre 
—,  se  dilter ; se  dilivrtr. 
DIVINCOLATO.  -TA  |-là-u>l  (a.)  p. 
ad  tourne.i»  —,  deltc  : detirré.  ee. 

DIVlNCOl.AZlONEl-dsiò-m*l  (a.)*,  t 
contortion,  f : entortillement , in. 

DIVLMSSI  MA  MENTE  l-rucn-tr]  (e.) 
av  aup.  tris -dir  ina  meni. 

DIVINISSIMO,  —MA  l-nis-ui -«»)(»-) 
ad.  sufi.  Irn-dinn,  tns 

DIVINITÀ  ( -tà)  a.  f rtsauaa  di  Dio, 
e Dio  stesso,  dimmi» . f.  — , prr'ertion 
suprème,  f. 

—,  per  divinazione,  lo  crrlu  de  de- 
viner, f. 

DIVINIZZARE  (-W»-re)  v.  a <faeràé> 
ter;  dii  fise. 

DIVINIZZATO.  — TA  (-dsà-loj  (a.)p. 
ad.  diiimiM  . dii/ii,  «e. 

DIVINIZZAZIONE  f-ua-daiù-Be}  a.  f. 
(Uifimlion,  f. 

DIVINO.  — NA  [-vi-no'i  ad.  elio  appar- 
tiene a Dio,  o vien  da  Di»,  divm.  un. 
l eggi  divine  i.Bocc.),  lou  dio ine». 

Poi  come  più  e più  verso  noi  venne 
I.’  ucce!  divino,  piò  chiaro  appariva 
(Dant.  Purg  ). 

—,  perfetto,  la,  porfait,  ail». 

Ma  nel  mondo  sensibile  si  puvte 
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VMtfcrtc  cosò  Italo  pili  èivine 

Quant’  elle  non  dal  l'entro  pili  remote 
(•ani.  Par .). 

—,  (ttg.)  eccellente,  eJtcrUmf.  trite 
Comprò  un  palagio  in  un  aito  divino 
K«->  ~ Or/.). 

— , indovino , ria . jirophe  tigne.  re  f. 
Oliando  previde  coir  occhio  divino 
(Ariosi.  Far.). 

Far  divino,  vhrtntar. 

per  velocissimo,  trè^mnide.  rfi. 
f.  — ,4e  pendone  divine,  ia  Sditila  fri- 
nité,  f. 

— ,a.  indo  fino-,  ire  , devin  , devine - 

rsme. 

Alia  divina,  av.  d uue  manti-re  dsmnc . 
DIVISA  (-vi-sa)  s.  f da  dividere,  di- 
ruto*, f ; jxirtagt.  m. 

—,  ordine,  modo,  manière;  votata', 
f.  ; ordre  ; gri}  m. 

— , per  vestimento  divisalo,  bevve; 
dente,  f.  —,  (mil.)  uniforme,  m. 

— , per  oiasee , «tota . cium  ; diri- 
tta», V. 

Parranno  a lur  l’ angeliche  divise 
(Petr.). 

DIVISAMENTE  [-mén-te;  av.  separé* 
MBf. 

W VISAMENTO (-mén-to), pi  hi  —TI, 
e f.  — TA,  ».  ni.  il  divisare,  aistm<  iuih  ; 
dirtston:  separatimi,  r.—  ,divi*a  i‘. — . 

—,  per  pensiero,  f trutte , f . ; des- 
se**. in. 

DIVISARE  [-sà-re]  v.  a.  è n.  tvjwrrr. 
— , descrivere,  dee  me  ; rtpresenier. 
—,  senni  parli  re,  din  ter;  dispoter. 

—,  ordinare,  or  dormir,  commander. 
—,  ditte  miliare,  dt  versi  fier  ; v arirr. 
— j ragionare  conversando,  iuikmi- 
ner. 

—,  immaginare,  pensare*,  iniaginer  ; 
Munger. 

DtVlSATAMElfTE  [-mòn-te  j av.  di- 
stintamente, aver  distmetian;  aree  or- 
dre. —,  per  immaginazione,  par  con- 
jecturt. 

DIVISATO,  — TA  \ -sà*to  J ad.  contra- 
fauc,  de  figurò,  et;  difforme,  ili.  f.;  dif- 
férent,  tute  , «ini,  #t. 

Ornamento  divisalo,  direnifir;  au- 
r»t , te  Deu*>  peratorta , panno  divisa- 
to , rayé;  bigarré,  ée. 

-*,p.  ad  di  Divmame,  séparé  ; dinté; 
varit  ; r attonite,  ée  ; tonyr. 

DIVISA  TORE , - TRICS  \ -tó-re } (a.) 
s.  ( Boec.  ) qui  dieta,-  qui  enti  en  or- 
dre. m. 

DIVISIBILE  [-tabl-le]  ad.  ro.  f.  atto 
ad  esser  divi  dtvmbis , m.  I. 

DIVISIBILITÀ  [ -ta  ] (a.j  a.  f.  dietsi- 
bilité , f. 

DIVISIONE  {-sl-ó-ne]  a.  f.  s parti  me  n- 
lo,  di  « epa  r a tion,  X.;nartage,  m. 

— d’un  regno,  divistoti  a un  royau- 

me. 

— , p irlage,  m.  — de*  beili,  partage 
de  bient,  ni.,  ttparalton  de  tiene,  f. 

— , (flg.)  dtssentirm  ; di  etti  or»;  des- 
untoti ; bromllerie,  f. 

— , (mi!.)  di  pili  armi,  diruta»,  f. 

— ,(arttm.;  una  dello  quattro  regole 
principali,  divitton , f. 

DIVISIVO,  - VA  l -staro] ad.  qui  di- 
rne, séparé,  partage. 

Diviso  [-vi-ao)  (a.)  a.  m.  pensiero, 
disegno,  pensee,  I.;  destein:  projet.  m- 
Diviso,  —SA  (-vi-ao)  p ad.  da  Di- 
%|UEHf.,  dtritr  . partngé  ; séparé,  et. 
Vidi  conte  Orso  e l’anima  divisa 
lati  carpo  ano...  (Durt.  Pu rg.) 

— , discordant,  ante  ; HiswmbiabU  . 
m.  f. 

DIVISORE  f-aò-rc)  s m.  (arilm.)  di- 
rftetir.m.  V.  Divinnonc. 

DIVISORIO,  —RIA  f-sò-fi-o),  pi. 
— RJ,  —RIE,  ad.  qui  dieta. 

—,  (archi.)  de  ditision , de  tépora- 
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Mut\j  divisori©  mar  de  MpMPtètai. 
DIVISERÀ  I -eoo-ra  1 <fc.)  a.  f.  sparti- 
meniu,  duision  ; séparatton,  f. 
DIVIZIA  l-vl-dsi*a]  s.  f.  ritta*,  f. 

— , copia  . abbondanza,  affluente  ; 
grande  nbondanoe.  X. 

• Orni'  et  cb'  avt'it  lacciuoli  a gran  divi- 
zia 

Rispose  ..(Dani.  Inf.) 

DI  VIZIOSISSIMO,  —MA  [-datasi  s-si- 
' moj  fa,)  ad  sup.  t rei-ri  che,  m.  f. 
j Di  VIZIOSO.  —SA  l-dsi-ó-«o]ad.  neh», 
m.  f.  ; opulenl,  ente. 

> — , copioso,  sa,  abbondante,  ahon- 

' doni , ante. 

DIVO,  —VA  f dt»vv>  ) (A.)  ».  (poe*.) 
| dieu,  m.;  deet.se,  f. 

—,  per  innamorata,  ranOre*##,  f 
DIVO,  — VA  Id'-vojad  dirm,  ine. 
DIVOCATO,  - -TA  [-cà-U]  (a.)  ad  di- 
vulgalo, dirutgué.  M ; rdjpandu,  ne. 

DIVOIX.AMENTO  [-mèn-tol,  s.  m., 
OftTLCAZioVK,  f.  dien/yalion  ; jmb/i- 
cahon  d’uni  chose,  t. 

DIVOLGARE  [-gù-re)  v.  a.  dirulguer; 
publier. 

Pari,  alo,  la.  divulguè  ; pubhé , ée. 
DIVOLGaHIZZARE  (-tiiA-re)  v.  a tra - 
duire  en  Lingue  riranie.  V.  Vollakiz- 
ZARE.  — Pari  alo,  la,  tradui t,  t le. 

DIVOLGATAMENTE  [ -mcn-ie  ) av. 
pub/iqueenent. 

DIVOLGATISSIMO,  -MA  MtacNttC] 

(a.)  ad.  sup.  dirulgué,  ee  eiUierrment 
DI VOIAi AVO,  — TA  1-gA-loj  p.  ad.  di- 
tulyué,  et. 

DIVOLGATORE,  — TRICE  (-id-re)a. 
t ad.  babUtard , arde;  I romite/ te,  X. 

—,  qui  éiru/gue  ; qui  imo/ te. 

DI  VOLO  AZIONE  [ -d*i-0-ne  ) (a.)  s.  f. 
dicuigatton  ; publication,  f. 

DIVoLGERE  [ -vol-dge-re]  v.  a in*. 
enrelopper;  rou/er. 

Pret.  dmdai,  olle,  olscn>,je  routai. 
il  roula,  ili  routèrenl. 

Pari,  dividi*»  ( V.  — K 
DI  VOLGIMEN  TO  [-dgl-mélHo]  (a,)  ». 
m.  enreloppemen f.  ni. 

DI  VOI.  IO,  — TA  l-'ol-tn]  (a.)  p.  ad. 
da  Dtrou^eiiB,  entrlopt  e ; rotile,  ee. 

DIVOLL  IO.  — TA  l-loii-toj  (a.)  p.  ad. 
(leg  i da  lnvoLVhUF.,  de  col  u,  ne. 

DIYOI.YEHE  [ -Vói -ve- re J a.)  v.  n. 
(leg.)  Dir  passare  altrove  un  dominio, 
(aire  acquane  par  droit  de  der ululi on. 
V.  Devolverà  — pan  di'oinu»(g  — ). 

DI  Volt  AGITA  [-trhNA]  a.  f.  voracilA. 
toraci  le  ; yourinandise,  f. 

involi  aggine  [-ràd-dgi-ne]  (a.)s. 
f.  g-‘out onuerie . consommation  ; eo- 
ranté,  f.  —,  gouffre;  ahimè,  m. 

DIVOKAGIONR  (-dgió-ne]  (a  ) A.  X. 
rotante  ; 1‘ action  de  éerorer,  f. 

DIVORAMENTO  [-men-toj  «.  ni.  glou- 
lonnerie,  f, 

DivoRAMONTI  l-mòn-U)  ».  m.  tran- 
che-montagne ; fanfara ti,  m.  V.  SeAC- 

CONE. 

DIVORANTE  [-ràn-tc]  ad.  m.  f.  déro- 
raul,  ante. 

D1VORANZA  [-rón-d*ia1  (a.)  ».  f.  glou- 
tonnene  ; consommation,  f. 

DIVORARE  (-rù-re]  v.  a.  mangiare 
curi  eccessiva  ingoidigia.  ingoiare  con 
avidità,  proprio  delle  neeiii*,  devorsr. 

Elia  tu  prcslo  divorata  da  molli  lupi 
(Boce.).  —,  (ttg  ) rontomer* 

Ardendo  e divoiandu  con  terrò  eco» 
fuoco  ..  (M.  Vili  ) 

— libri  (tlg  ),  leggerli  prestamente , 
dévorrr:  lire  t apiaement. 

— cogli  occhi,  de  rot  e r dst  yeux 

— la  strada , marrher  tris-uite  ; dé- 
varer  l «pace , le  chsmin. 

Ma  banchi*  Brigliador  lu  via  divora 
Pur  eoo  Biliardo  noti  la  può  dorare 
(llern.  Ori.). 


mz 


343 


DIVORATI VO|  - VA  i-tl-vo)  ad.  dee* 

I con* , ante. 

i DIVORATO , — TA  [-rà-to]  (A)  p.  ad. 

I da  Divora  re,  decori,  ée. 

I DIVORATORE,  -TRICE  ( -tó-re  J fe. 
I dé corant,  aita. 

i fiamma  di  voi  sirice,  fiamme  dèró- 
i ranie. 

i DI VOR  ATURA  (-toù-ra}a.  f.  Tacitai 
de  decorer  ; gloutomseru  , (.  V.  Divo- 
ramento. 

D1V0RAZI0NE  f-dsió-ne)  (a.)  a f. 

gloutonnerie  ; rotaci  té , f. 

DIVORZIO  i-ròr-dm-o  ] , pi.  — ZJ,  M- 
vorzo,  E ni.  ruptmre  de  mane uje , f .; 
dieortst,  m. 

— , tepara/ion  de  corpi  et  de  bient,  f. 

Fare  divorato  con  checchessia , forre 
dirorce  ; abavi  don  ntr. 

DIVOT AMENTE  (*móo-te)  av  dsrotr- 
mt«l  ; piente  me  nt  : rtltgttutemenl , 
a/fectueusement. 

DIVOTISSIMAMENTK  [-mén-te]  (a.) 
av.  aup.  trér-decotemenl  : tra -piente - 
meni;  tris-affectueusrmeot. 

DIVOTISSIMO,  -MA  [-Oa-si-mo] (a.) 
ad.  suu.  trie-décot , ole.  —,  per  affeere- 
nutissimo,  trés-dévoué,  ée;  trés-affec- 
tionné.  ee. 

DIVOTO,  — TA[-vò-toJ(a.)  s.  deool, 
ole  —,  amico,  ca,  atn»,  »e. 

Ed  appresso  colla  sua  divota  ai  coricò 

(Bocc.a 

DIVOTO,  -TA  [ — vò-lo ) ad.  devoto, 
clic  ha  devozione,  dtrot , ole;  piana*  ; 
religieux,  rute;  santi , sainte. 

Uivoto  mi  giuai  a’  santi  piedi  (Dant. 
Purg.\ 

| —,  dipendente,  aiiiicn,  dèroud, «e. 

DIVOZION CELLA  (-dskin-4cbò|-toj(t  ) 
».  X,  petit a devoteon,  f. 

DIVOZIONE  ( -dsio-ne  ) s.  f a (Tetto 
ì verso  Dio  e le  cose  del  colto,  dé eotion  ; 

! pi  eie;  rehgton,  t. 

; fare  te  suo  devozioni , fotte  «et  dé- 
v ottoni. 

! —,  affetto  verso  alcuno,  affechoo,  T.; 

attachement , tu. 

| Quella  tenera  divozione  che  U mio 
! cuore  esercitò  verso  la  patria  lingua 

(Salvie.). 

i —,  per  termine  di  complimento , dr- 
t'OntmtM* , m.  —,  toumittio»  ; dipen- 
do net  ; oòtitinnct , f. 

DIVL'lAiAMENTO  ( -voul-ea-mén-to  J 
' (a.)  s m ditulgation  ; puònctft,  f. 

- DIVULGANTE  { -vonl-gtau*]  (a.)  ad. 
m f.  qui  divulguè , repand  . inibite. 

DIVULGARE  { -vuill-gè-re  J v.  a.  di- 
vulgare ; repandre  ; puWitr. 
i Or  divulgiiin  te  trombe  il  mio  divieto 
(Tass  tìteT).  V.  Drvoi.nARB. 

DIVUlAìATO,  — TA  (-voub-gfc-lol  (a.) 
( p.  ad.  div trìglie: public.  ée;  renando,  ut. 

DIVULGATORE,  -TIUCE  !-Vottl-gR- 
tó-rc  ) <a.)  h cetui  (m  i,  nelle  <\  ) qui 
dirnlgue,  qui  répnnd . boti  Hard  arde. 
f DIVULSIONE  i-voul-stome)  la  ) ilC 
; (med  ) straijpamentedi  Viscere,  déchi- 
remsnt,  m.  ; rvptttre,  f. 

DIVUI.SO,  -SA  (*vohl-eo)p.  od:  da 
■ In yei.lerx,  staccato  con  violenta,  arra- 
che,  ée. 

DIZIONARIO  (-dido-nh-n-o),  pi. —RJ , 
' s ri.  raccolta  alfabetica d’ona  o più  JiR- 
! gue , d’ una  o piò  sciente . od  arti , die - 
lionnuirr  ; eoe mèolaie*  : leitique,  ih. 
j Dizionario  della  lìngua  nuli  una,  della 
lingua  francese,  du  tiounoir»  do  la 
/angue  italienne , dictiomioire  de  lo 
languì  francane. 

I DIZIONE  [-dsió-nc]  a.  f.  parte  «tal  ta 
f veuaro,  voce,  il  delio  medesimo , m*4, 
iu.  i parole  ; d idioti,  f. 

A questo  salmo  w premette  questa 
(limine  (Bep.  Sa/m.). 

—,  dominio,  dominahon  ; jundio 
< tion,  f. 
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DO  (dò)  s.  f.  monosillabo  e noia  mu- 
sicale, adoperata  in  vece  dell’ ut  degli 
antichi , do  ; ut . m.  —,  prima  pera,  del 
verbo  Dare,  jt  donne. 

Dò  [ dò  I.  do’  (a.)  av.  voce  usata  dagli 
antichi  poeti  in  vece  di  dove,  oit. 

Nulla  leraon  dò  va  il  vero  (Fr.  Ja- 
cop.). 

DOAGIO  f -k-dgi-o  ] a.  ni.  drap  d s 
Donai,  m.  V.  De  agio. 

DOANA  (-i»-naj  ».  f.  douane,  f.  V.  Do- 
gana. 

DOARIO  (-à-ri-o  ) , pi.  — RJ  (a.)  ».  ni. 
assegnamento  fatto  dai  marito  alla  mo- 
glie iu  carni  di  vedovanza,  douaire,  in. 

DOURI.A  (dòb-bla),  noni. a,  ».  f.  pisto- 
le,  f.  V Doppia. 

DOBBLACCIA  (-blkutcbia]  (a.)  a.  f. 
peg.  di  Donai. a,  mautai*e  pistole,  f. 

DUBBI. ARE  ( -blk-re  ) fa.)  v.  a.  dou- 
bler.  — Fari,  aio,  ta,  doublé , e*.  V. 
A nno  emme. 

DUBBI. ONE  (-bló-ne],  doblone,  s.  m. 
moneta  d'oro  di  due  doppie,  doublon, 
m.  ; pistole,  f. 

DOBBltA  ( dòh-bra  ] (a.)  a.  f.  moneta 
d’oro,  doppia,  pistole,  (. 

DORRÀ  RE  [-brk-re]  (a.)  v.  a.  doublet . 

Pari  alo.  u,  doublé,  se. 

DOBLETTO  [-Wót-to],  nonuBTTó , ». 

m.  tela  fatta  di  lino  e bambagina,  bau  ri 
de  (il  et  de  raion,  m. 

Avendo  uii  ve-tiluccio  di  dobretlo  (L. 
I.ipp.  Malm.). 

DOBLO,  —BLA  ( dó-blo  ] ad.  doublé, 
m f.  V.  Dormo. 

DOBOLAKE  (-là-re]  (a.)  v.  a.  aouper 
le  fii  de  fer  pour  former  les  rangées 
de*  carde*  — Pari,  alo,  ta,  coupé,  etc. 

DOLCETTA  ( -tebétta  ] (a.)  « r.  dim. 
di  Doccia  , petit  luyau  ; petit  con- 
duit , m 

DOCCIA  1 dót-tcliia  ] ».  f..  doccio  , m. 
canaletto  di  terra  «rotta  o d’altra  mate- 
ria per  la  quale  si  fa  correr  unitamente 
l'acqua,  condui t ; tuyau;  petit  ca- 
via/. m. 

Poi  sen  va  giti  per  questa  stretta  doc- 
cia (Dani  Infp). 

— . medicamento  liquido  che  si  doc- 
cia sopra  Iu  parte  inferma , douche,  f. 

— , scarpello,  ijouge,  f. 

DOCCIAIO  1-tchik-io],  pi.  — AJ  (a.) 
».  ni.  plombier;  ferblantier;  poher,  m. 

DOCCIARE  [-tchik-re]  v.  n.  versare, 
couler  ; verste. 

— , v.  a.  (med.)  dar  la  doccia,  dou- 
cher. 

DOCCIATO,— TA  [-tchià-to]  (t.)  p. 

ad.  couli;  verse,  ée.  —,  douche,  ie. 

DOCCIATURA  [ -tehia-loù-ra  ] s.  f. 

action  de  donner  la  douche  : douche,  f. 

DOCCIOLA  ( dót-tcbio-la  J (a.)  ».  f. 
douche,  f. 

DOCCIONE  f-tchió-ne]  s.  m,  gtrnm. 
di  terra  cotta  fauna  guisa  di  cannella, 
che  serve  per  mandar  via  l’acqua,  con- 
ditit ; tuyau,  m. 

— da  cesso,  tuyau decommodités.m. 

DOLERE  ' dò-tche-re  J (a.)  v.  a.(an- 

tiq.) insegnare,  enseigner ; apprendre. 

DOCILE  (dò-tchi-le)  ad.  m.  f.  pieghe- 
vole all’ alimi  parere,  docile,  m f. 

Fanciullo  docile,  enfant  docile. 

Si  dice  anche  cavallo  docile , durai 
docile. 

D Od  UNO,  -NA  (-lchi-ll-no)  (a.)  ad. 
dim.  di  Docile.  docile,  iu.  f. 

DOCILISSIMO.  —MA  (-tchi-lis-sl-mo) 
<i  ) ad.  sup.  di  Docili,  trés-docile.m.f. 

DOCILITÀ  i-tchi-li-tà]  ».  f.  doni, te; 
souplesse,  f. 

DOCIMASIA  ( -tchi-ma-sl-a]  fa.)  ».  f. 
(chiù.)  arte  di  provare  un  minerale, 
doti  inaile  ; docimasttque,  f 

D0CIMAS0L0G1A  [ -tcht-roa-r.o-|(>- 
dgl-tt  J (chir.)  trattato  sull*  esplorare  i 
parti , dorimasiologie,  f. 
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DOCIMASTICA  , -tclu-uià-sU-ca]  s.  f. 
docimasie  ; docimasttque , f.  V.  Doci- 
masia. 

DOCIMASTICO,  — CA  [ -tchi-mà-stl- 
coj,  pj.  — Cl,  —CHE  f-lcW,  -Ite)  (a.^  ad. 
che  e relativo  alla  docimasia , domina- 
stique,  m.  f. 

DOCK  [dòk]  (a.)  s.  ni.  (mar.)  bacino 
per  condurvi  le  navi  a riparare,  dock,  m. 

DOCUMENTARE  (-cou-men-tk-re)(a.) 
v.  a.  provare  cogli  attestati  e scritture  la 
verità  di  checchessia,  produire  de*  do - 
cumini* , prouver  par  de t documents, 
des  pieces. 

DOCUMENTATO,  — TA  (-cou-men- 
tà-to]  p.  ad.  prouvè  par  des  documents. 

—,  ad.  « nstruii,  ite.  V.  Istrutto. 

DOCUMENTO  (-cuu-mén-to]  s.  m.  en- 
seignement,  m.;  instruction,  f. 

— , atto,  scrittura  pei*  provate  chec- 
chessia, document,  m.;  pièce,  f. 

DODECACORDO  (-cùr-do)  (a.)  s.  m. 
strumento  a dodici  corde,  Jodecocor- 
de,  m. 

DODECADIA  (-cà-di-a)  (a.)  a.  f.  (Imm.) 
albero  grande  della  Cochuichina,  dodi- 
cadie , f. 

DODECAEDRO  ( -cà-e-dro  ) s.  m. 
(guom.)  figura  formala  di  un  solido  re- 
golare , la  cui  superficie  mostra  dodlcj 
penlugoui  regolari,  dodtcaèdre,  ni. 

DODECAGONO  ( -eà-go-no  j s.  m. 
(geom.)  figura  urcusonua  da  dodici 
iati,  dodecagone,  in. 

DODEC APETALO  , —Ut  f-pò-la-lo) 
(a.)  ad.  (hot.)  «g.  di  classi  o pesai  di- 
stinti, dodrcapétole,  ni.  f 

DODECASILLABO  | -sil-la-bo  1 s.  iq. 
ters  de  douze  syllabe»;  alexandrxn , m. 

D0DF.C1  (dó-de-urhi)  ad.  c ».  douze, 
m.  ; danzarne,  f. 

DODECIMO.  — MA  (-Uè-tchi-mo]  ad. 
dauzteme . m.  f. 

DODECUPI.O  f-dè-cou-plo)  fa.)  ad.  e 
s.  (min*  j tempo  pai  >.  dodecuple,  tu. 

— .dodici  volu-,  dodecuple,  ni. 

DODICENTINAIA  [ -ichcn-ti-nà-la  ] 
(a.)  3.  f.  douze  cents. 

DODICESIMO  . -MA  ( -tchò-»i-mo  ) 
(a  ) ari.  douzième.m.  f. 

DODICI  [dò-di-tebi]  (a.)  proti,  uuni.  e 
s.  in.  douze  . iu. 

E Pietro  Mnngiadure,  e Pietro  Ispano, 

Lo  qual  giù  luce  in  dodici  libelli 
(Dant.  Par.). 

DODICIMILA  ( -tchl-ml-l»  ) (a.)  s.  ra. 
douze  mille. 

DODICINA  [-tchl-na]  (g.)  a.  f.  dou- 
Saine,  f. 

DODICINO  [-ichl-no]  (a.)  s.  m.  mon- 
nate  de  Toscane,  f. 

DODRANTE  ( -dràn-tc)s.  m.  sorta  di 
misura  di  9 once,  o tre  quarti  dell’  asse, 
o 9 digiti  del  piede  o del  palmo  (il  piede 
ò di  iSdig.),  neuf  onces,  (.  pi.  ; neuf 
pouce »;  les  troit  quarti,  m.  pi. 

DOGA  {dò-gai,  pi*  —CHE  [-gke]  a.  f. 
striscia  di  leguo  di  che  si  fa  la  botte , 
dou ve.  f. 

— , lista  a foggia  di  doga,  rate,  f. 

DOGALE  f-ga-le]  ».  f.  ancien  habtl- 

lement,  m. 

DOGAMENTO  ( -rocn-lo)  s.  ro.  Tac- 
tion  de  raccommoder  les  douces,  f. 

DOGANA  [ -ga-na  J s.  f.  luogo  dove  si 
scaricano  le  mercanzie  per  pagare  il 
dazio,  douane,  f. 

— , la  gabella  stessa , douane  , L ; 
droii,  m. 

DOGANATO  [-nà-lo](i.)  a.  m.  bureau 
de  la  douane,  ni. 

DOGANIERE  (-niò-rej  s.  m.  ministro 
della  dogana,  douamer,  ni. 

DOGARE  l-gk-re)  v.  u.  mettre  ou 
taccommader  les  douces. 

—,  cetndre  ; bauder. 

Part.  alo,  ta,  mia  les  douves.  V.  Ci- 
GMF.ar.. 
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DOGE  ( dù-dge ] , dolio,  a.  ai.  titolo 
di  principato,  capo  ridir  repubbliche 
di  Venezia, di GeoovafG.  Vili.  doge, m. 

— .capiuno  d’esercito,  chef,  in.  V. 
Dcce. 

DOGHE  fdò-cke}  (a.  n.)  s.  f.  pi.  ren- 
ne di  meullo,  douiltes,  f.  pi. 

DOGHETTO  l gkéi-io)  («.)».  m.  dim. 
di  Doco.  petit  dogue,  m. 

DOGI. I A [dól-liaj  s.  f.  afilizioue,  dou- 
leur,  f.;  chagrtn.  in.  ; peine,  f. 

—,  al  pi.  i dolori  del  parto,  travati 
d"  e rifinii  , m. 

DOGLIANZA  [dol-llàmdsa]».  f.  piata- 
le ; lammtaiwn,  f.  ; gémusement,  ui. 
—,  al  pL  regrets,  m.  pi. 

DOGLIENTE  [ dol-lièp-te  ) ad.  iu.  f. 
piami! ( , »ee  V.  Dolente. 

D0GL1ENZA  [ dol-hòn-dsa]  (a.)  a.  f. 
piotate  , lamentai  ioti,  f. 

Più  senta  ’1  bene,  e cosi  la  «ioirlienza 
(Dani  Inf.). 

DOGUERELLA  [-lic-rèl-la]  (a.)  a.  f. 
dim.  di  Doglia,  petite  piatale  : petite 
douleur,  f. 

DOGLOBtrO  ( dol-llét-to  ) (a.)  a.  m. 
dim.  di  Doglio,  petit  tonneau , m 
DOGLIO  (dól-iio)  a.  m.  specie  di  ba- 
riglione. tonneau^  m.  : dovi  He,  f. 

D0< ìliosa  MENTE  ( dol-b.*-!ia-m«*i>- 
le)  av.  con  duglia,  douloureudenunt. 

DOGLIOSISSIMO,  -MA  ldol-lIii-!«|*- 
si-mo)  (a.)  ad.  sup.  très-douloumuc , 
euue  ; très-afflige,  et 
DOGLIOSO.  -SA  [ dol-lió-so]  ad  ad- 
dolorato, pien  di  doglie,  triste,  m.  f.  ; 
a/Jltge:  r Sagrine,  ee. 

—,  clic  duole,  douloureux,  enee. 
DOGLI  UZZA  (dol-noif-tsal  ».  t.  suol 
dirsi  de’  premiti  del  parto,  les  avant- 
cottreurs  de  racrouchement.  m.  pi. 

DOGMA  [dòg-ma],  pi.  -MI,  ».  m. 
punto  di  dotlriua,  massima  di  rcligiono, 
principio  di  scienza,  dogme,  m. 

DOGMATICAMENTE  [-mén-te]  av.  in 
modo  dogmatico,  dogmatiquement. 

DOGMATICO,  -CA  (-mà-ti-co),  n|. 
—CI.  —CHE  (-lebi,  -kej  ad.  dogmal i- 
que,  m.  (. 

DOGMATISMO  [-ti-»mo]  (a.)  s.  m. 
dogma! urne,  m. 

DOGMATISTA  [-li-stA],  pi.  —TI  (a.) 
S.  m.  dogmntisie.  m. 

DOGMATIZZARE  ( -Uà-rei  v.  n in- 
segnar dogmi . dogma l tur.  V.  Doma- 
ti //.a  HE. 

Pan.  alo,  la,  dogmalisé , ée 
DOGO  (dò-gol.  pi.  —CHI  (-gki)  s.  m. 
cane  da  presa  forte  e grosso,  dogue,  ni. 

DOGHE  I dò-ere } (a.)  s m.  (mar.) 
bastimento  d’ Olanda,  dwjre,  m. 

DOH  [dò],  DO!  DOBiHE  : esclam.  eh  / 
he  la* ! 

DOLA  RE  [ -là-re]  (a.)  v.  a.  piallare, 
raboter.  — Puri,  alo,  ta,  rabule,  ie. 

DOLCE  (dol-udie)  a.  ni.  sangue  del 
porco  raccolto  insieme,  sang  de  porr. tu. 

DOLCE  rdól-lche](&.)  ».  ni.  dolcezza, 
douctur,  t. 

Insipido  ò qual  dólce  che  condito 
Non  è di  qualche  amaro,  e tosto  sazia 
(Tass.  A*nm  ).  V.  Dolci. 

DOLCE  [dól-tche]  ad.  ni.  f.  doux , 
douce.  —,  fflg.)  agréable,  m.  f.  ; char- 
mant. ante;  doux.  douce  ; cher,  chrre. 

...  Il  »uon  de’  primi  dolci  accenti  suoi 
(Petr.),  le  doux  son  de  sa  r oix. 

Dolci  ire,  dolci  sdegni  e dolci  paci. 
Dolce  mal,  dolce  allanno  e dolce p»  so. 
Dolce  parlare  e dolcemente  inteso 
(Petr.).  —,  cher,  chère 
Dolce  figlio  (Dani.  *,  rher  fili. 

La  mamma  mia  dolce  (Petr.),  ma 
chère  mère. 

—,  agevole,  doux,  douce;  facile,  ni  f. 
lai  salita  della  siala  non  e dolce  (Va- 
sar.). 
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funi  dolce,  dolce  di  «ale,  commode, 
betnn;  (ratiniti*,  douce retar;  sol,  mais, 
ui.  Terra  dolce  , terre  té g ère. 

DOLCE  (dol-tche)  (a.)  «v.  aree  do u- 

c#ur. 

Chi  non  ha  come  dolce  ella  sospira, 

E come  dolce  parla,  e dolce  ride? 

0*» r.) 

—,  dottre meni.  V.  DOLCEMENTE. 

DOLCE  DOLCE  Idòl-lcbe-dól-tehe]  av. 
agreablement  ; tnseuetblemenl  ; peu  d 
peu , lout  doucement. 

DOl.C.EF  RIZZANTE  [ -tche-fri-Uàn-Ui) 
ad.  m.  f.  qui  a un  doux  pi ouant. 

DOLERMELE  (-tcbe-me-lej  (a.)  a.  m. 
instrurneut  de  munque  , m. 

DOLCEMENTE  (-tcbe-mén-te)  av.  con 
dolcezza,  affettuosamente,  doucement; 
affeclueutement. 

—,  soavemente,  suacemenl  ; agrea- 
blement. 

— . con  semplicità,  par  amplici  té. 

DOLCETTO.  -TA  (-tchét-to)  (a.)  ad. 
dim.  di  Dolce  , un  pe u dotar,  douce. 

DOLCEZZA  (-tclié-lsa)  a.  f.  sapore 
delle  cose  dola  , douceur,  (. 

— , gusto,  diletto,  agremenl,  m.;  za» 
t tifaci wn,  r.;p/auir,  m 

—,  soavità,  melodia,  douceur.  f. 

La  dolcezza  del  canto , d’ una  lingua , 
la  douceur  du  chant , d'unt  latiQue. 

Che  la  dolcezza  ancor  dentro  mi  suo- 
na (Dani.  Purg.). 

— del  dima,  la  douceur  du  clima! , f. 

— , cosa  grata  al  cuore,  douceur,  f. 

— * di  stile , douceur  du  sigle  . f 

— .semplicità  di  mento,  ttmplicilé; 
maitent,  f. 

DOLCI  (dól-ichlj  (a.)  è.  m.  pi.  confet- 
ti, dragete,  f.  pi. 

—,  (rutti  con  tini,  con  fi  ture  t . f.  pi. 

DOCCIA  [dól-lchiaj  s.  (.  sangue  di 
porco,  tang  de  pare,  m. 

DOCCIA  MARO.  —Il  A f-tchia-mà-ro] 
ad.  doux  et  amer.  m.;  dotte*  tl  amè- 
re, f. 

DOLCI  ATISSIMO.  -MA  (-tchia-tl Mi- 
mo] (a.)  ad.  sup.  tret-dou.c,  douce. 

DOCCIATO,  -TAl-tcbià-lo]  ad.  dour, 
douce:  pletn  (nA  pinne  (t.)  de  douceur. 

{Figo  Dolce  di  sale,  simple,m.  f.  ; 
moti,  matte. 

DOLCICANORO , — HA  ( -tchi-ca-no- 
ruj  ad.  mélodteux.  tute. 

DOLCIFICANTE  (-lchi-fi-càn-te]  ad. 
m.  f.  qui  udoucti.  m.  f. 

DOLCIFICARE  (-tebi-fi-cà-re)  v.  a. 
raddolcire,  àula  per;  adottar;  a/miser. 

DOLCIFICATO , — TA  [ -tchi-tt-ca-to  J 
(a)  p.  ad.  dulctfté,  ie. 

DOLCIFICAZIONE  (-tchi-fl-cu-daió-ne] 
s.  f.  l’achon  de  dulcifier,  f. 

DOLCIGNA  ( -tehi-gna  J s.  f.  acqua 
dolca  mescolata  coll’acqua  del  mare, 
doucm,  m. 

DOLGONO,  — GNA  (-tchl-gno)  ad. 
doueeótre,  tu.  f. 

DOLC1LOQUO,  -QUA  (-tohl-lo-couo] 
(a.)  ad.  out  parie  uvee  douceur. 

DOLCINO  ( -tchi-tio]  (a.)  a.  m.  nome 
antico  dato  al  fagotti  •.  terpeni,  m. 

DOCCIONE.  —MA  l-lcbió-nejad.  fai, 

m. ;  tot.  tolte. 

DOLCIORE  (-tchiò-re]  (a.)  s.  ni.  dou- 
ceur, f. 

I)OLCIRE(-tchl-re)  (a.)  v.  a.  irr.  ado u- 
cir. 

Pres.  dulcisco.  isd,  isce,  igeano, 

) adoucit , tu  adoucit , il  adotta t , tl* 
adottane  ni. 

Pari,  ito,  la,  adouci , ie. 

DOLCISONANTK  [-tclii-so-nàn-te]  (a.) 

ad.  m.  f.  àarrnonieux,  tute 

DOLCISSIMI AMENTK  ( -tchis-si-ma- 

men-te  (a.)ad.  sup  tris-agreablement . 

DOLCISSIMO.  —MA  [-Ichls-st-mu]  (a.) 
ad  sup.  très-doux,  douce  ; trH-aqréa- 
ble,  ni  f. 


noi. 

i DOLCITUDINE  (-tcbi-toìi-di-ne  ] (a.) 
s.  f douceur,  f.  - 

I DOLCIUME  ( -tchioù-'me]  s.  m.  cosa 
di  %apor  dolce,  tonte  chote  douce:  dou- 
ceur, f. 

DOLCO,  — CA  [dòl-co]  ad.  dicendosi 
della  stagione  e del  tempo,  doux,  dou- 
ce; calme  : tranquille,  m.  f. 

— . trattabile,  facile  ; lenire,  m.  f. 
DOLENTE  (rlèn-tej  ad.  ni.  f.  trafitto 
da  dolore,  dolent , ente  ; Iritle , m.  f . ; 
platnlif,  ire  : douloureux.  rute. 

Per  me  si  vanella  città  dolente  (Dont. 

W0- 

. ..  Date  udienza  insieme 

Alle  dolenti  mie  parole  estreme 

(Petr.). 

— , che  cagiona  dolore,  oflligeant . 
tante. 

— , infelice,  malhcureutr,  rute:  rwi- 
t erotte,  m.  f. 

—,  mechanl,  ante  ; vaurien,  m. 
DOLENTEMENTE  (-méii-te)  av.  con 
dolore,  aree  douleur  ; do/emmeut. 

DOLENTISSIMO,  -MA  (-Us-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  trit-afjl igé,  te. 

DOCENZA  [-lèn-dsa J s.  f.  douleur; 
plainte,  f.  V.  Dolore,  Doglianza. 

DOLERE  ( -lé-re)  v n.  irr.  provare 
dolore  in  ulcuna  parte  del  corpo,  e 
s’usa  coi  pronomi  mi.  ti.  gli.  lf.,  ci,  vi, 
loro,  per  lo  più  alle  terze  persone, 
avoir  mal  ; f atre  mal. 

Le  doleva  si  forte  la  testa  ( Buco.) , 
elle  arati  ti  mal  a la  téle. 

—,  detto  dell* animo,  sentir  dolore, 
affliggersi,  sentir  de  la  douleur;  iaffli- 
ger  : ftre  fòche. 

Più  l'altrui  fallo  ch’il  mio  mal  mi 
duole  (Petr  ). 

Dolersi,  v.  r.  lamentarsi,  avoir  de s 
regrett:  te  plaindre:  gémir.  S’usa  coi 
pron.  mi,  ti,  si,  ci.  vi 
Nè  il  pastor  di  che  Troia  anoor  si 
duole  (Petr.). 

—,  lamentarsi  di  alcuno,  te  plaindre 
de  q.  u. 

Amor  fu  ’l  senti 

Ond’in  teco  mi  doglio  (Petr.). 

(Prov.)  (.angue  ogni  membro  quando 
il  capo  duole  ( Bern  Ori.),  quand  on  a 
mal  à la  téle  lout  le  corpi  ten  rrueni 
Dare  dove  gli  duole , gratter  q.  u oh 
il  lui  de  munge . 

Pres.  mi  dolgo,  o doglio,  li  duoli , sì 
duole,  ci  doliamo  e dogliamo,  vi  dolete, 
ai  dolgono , je  me  piami . tu  te  plainn  . 
il  te  piami,  uou  * nou*  piai  gnau  s,  rou* 
roue  plaignez,  i li  te  plaigtuml. 

Pret.  mi  dolsi,  si  dolse,  si  dolsero, 
je  me  platgnit,  il  te  plaignil . ih  te 
plaigmrent. 

Pari,  doluto  (F.  — ). 

DOLERE  (-lè-rc)  (a.)  s.  m.  douleur.  f. 
DOLLARO  (dòl-la-ro)  (a.)  s.  m.  mo- 
neta degli  Siali  Uniti  d’ America,  del  va- 
lore di  5 fr.  30  c.  circa,  dollar,  in. 

DOLO  (dò-loj  e.  ni.  frauda,  f.  V.  In- 
canno, Frode. 

DOLORA NZA  [-ràn  dsa]  (a.)  I.  f.  dou- 
leur, f.;  chagrin,  m. 

DOLORARE  |-ra-re|  v.  n.  4 tre  al  tetri  t. 
finte  de  douleur»  : touffrtr. 

DOLORATO  (-rà-to)  (a.)  s.  m.  dou- 
leur: touffrance,  f. 

DOLORATO.  -TA  (-rà-to)  p.  ad.  al- 
teint , tinte  de  douleur». 

—,  doulourtux , tute.  V.  Addolo- 
rato. 

DOI.ORAZIONF.  ( -dsió-ne  ] a.  f.  pena, 
passione,  douleur  ; afflici ion,  lour- 
ment  : supplice,  in. 

DOLORE  | -Io-re]  E.  ra.  sensazione 
■piacente  del  corpo,  douleur,  f. 

Oltre  al  dolore  avuto  delie  dita  pre- 
mute dal  piè  dell'  asino. . . (Rote.) 

— dell'  animo , affltclion , f.  ; cha- 
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grtn,  m ; intinte  ; detolation  , f.  ; re- 
gni ; repentir;  deutl , m. 

Per  me  si  va  nell'  eterno  dolore  (Dan t. 

/»£.). 

Dolori  del  parto,  mal  d‘ enfant,  m. 

DOI.UUK ITO  (-ret-to)  (a.)  ».  tu.  duo. 
di  Dolore.  petite  douleur,  f. 

DOLORI!  ERO,  — RA  [ rl-fo-ro)  (a.) 
ad.  douloureux,  tute. 

DOLORIFICO,  — CA  (-ri-li-co  1 . pi. 
— CI,  —CHE  (-lchi,-ke]ad.  douloureux, 
tute. 

DOLOROSAMENTE  f-mén-te]  av.  dou- 
loureutemenl  ; triitement  ; tentible- 
ment. 

DOLOROSETTO,  -TA  [-tót-to]  ad.  tm 
peu  affli  gè  : chagriné , te 

— , per  vile.  Còche,  m.  f.  : rii,  ni*. 

DOLOROSISSIMA  MENTE  ! -luflI-U*  ) 

(a.J  av.  sup.  trei-Jouloureuiement. 

DOLOROSISSIMO.  —MA  [ -sks-si-ino  ] 
(a.)  ad  sup.  tm-douloureux,  tute. 

DOLOROSO,  —SA  [-ró-go]ad.  che  ar- 
reca dolore,  douloureux,  cute;  cunanl, 
ante  ; dolent.  ente : t ritte . ni.  (. 

— . parlando»!  di  persone  utQitte, 
a/lb<ji'  ée:  geminarli,  ante;  debole,  et. 

Il  padre  e la  madre  dolorosi  di  questo 
accidente  (Bore.). 

— , malvagio , sederai , ale  ; mè- 
chant , ante  ; t aurini,  ni. 

—,  per  cattivo , va , ma  unni , aie*. 

Dolorosa  line  (il.  Vili.),  tene  mautai - 
te  fin. 

— , per  isventurato,  ma  I he  urente , 
tute. 

—,  detto  del  luogo  ove  si  soffra  dolo- 
re , pldn  de  douleur. 

Lo  inipersdor  del  doloroso  regno 
(Dant.  Inf  ». 

DOLO  RUZZO  l-roh-wo)  (a)  s.  m. 
dini.  ai  Dolorp.,  petite  douleur . f. 

dolosamente  i-meo-tej  uv.  rou 

fetide,  arse  f rande  ; artificteusemeul  ; 
Irompruirment. 

DOLOSITÀ  (-là)  s.  f.  i romper  ie,  f. 
V.  Incanno,  Froda. 

DOLOSO, 
ex ite  ; 

DOL  I O.  — TA  (dòl-to)  (a.)  ud  doluto, 
plaint.  plainte. 

DOLUTO,  — TA  p.  ad.  da  Do- 

i.»  RE.  plaint,  plainte. 

DOLVE  ( dòl-ve  ) (a.  v ) pret.  per  dol- 
se. da  Dolere,  ri  lui  /il  mal. 

DOI.ZAINO  (-dsa-i-no)  s.  m..  dolzai- 
na.  f.  strani,  mus.  oboe,  dal  francese, 
haut-boi t,  in. 

DOI.ZE  [dol-dse]  (a.)  ad.  m.  f.  doux. 
douce. 

Rei  dolio  amico  (Dant.  Majun.  Him. 
ani.). 

DOLZORE  (-dsò-re  ) (a.)  s.  m.  dou- 
ceur, t. 

Letizia  che  trascende  ogni  dolzore 
(Dant.  Par.). 

DOLZUKA  l -dsoù-rm)  (a.)  s.  f.  dou- 
ceur. f. 

DOMABILE  (-mà-bi-le)  ad.  m.  f.  do- 
me vaile,  domptable,  m f. 

DOMANDA  (-màn-da)  (a.)  ».  f.  azione 
di  domandare,  interrogazione,  Ueman- 
de  : quetlion  : interrogatimi,  f. 

Soddisfece  alla  suu  domanda  (Bocc.), 
il  satitfit  ò sa  demande 

— , petizione,  demande:  pétition,  f. 

DOMANDATONE  (-dgid-ne)  (a.)  s f. 
demande.  I. 

DOMANDA  MENTO  (-mén-to)  (a.)s. 
m.  demani*,  ! 

DOMANDANTE (-dài»-te;  (a.) ad.  m.  f. 
qui  demand* . riotlulant.  ante. 

DOMANDARE  (-di-re)  v.  a demander. 

F.  otti  dtmrando  : or  donde 

Sai  tu  '1  mio  auto?  (Petr.)  V.  Diman 
dark. 

DOMANDARE  f-dà-rel(a  ) *•  «»•  de- 
mande,  f. 


Ol.OSt?.  — SA  (-ló«so)ad.  trompeur, 
t ; fourbe,  m.  r. 
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DOMANDASSE»  A l-*o-ra)ar  dtmam 
au  i otr.  V Dimaxdambha. 

DOMANDATIVI! , —VA  (-U-TOl  (t.) 
ad.  interrogatif,  ire. 

DOMANDATO,  -TA  [-dà-U>l  (a.)  p. 
ad.  domande,  ee. 

DOMAN DATORE.  — TR1CK  (-ló-rc) 
(a.)  *.  7««  demanae.  — , (leg  ) dtnuin- 
drur,  m.;  detnandereeee  / f. 

DOMANDAZIONE  [-diió-no]  (a.)».  f. 
clematide,  f. 

DOMANDITA  [-màa-di-ta]  (a.)  s.  f. 
domande,  f. 

DOMANDO  (-màn-do)  (a.)  ».  m.  di- 
mandi, (. 

DOMANE  f-mà-nc)  av.  cs.  m.  il  di  te- 
gnente , demain.  V.  DIMANE. 

DOMANI  [-mà-qi)  (a.)av.  e a.  ni  de- 
mani. 

DUMAMAI.R  (-ni-à-le)  ad.  m.  f.  ap- 
partenente al  pùbblico  pairiniouio , do* 
montai,  ale. 

DOMAN  1/ ALTRO  [-l'Al-tro]  (o.).t. 
AprbdrfROin. 

DOMARE  [-iiib-rej  v.  a.  far  man -melo, 
«•d  è proprio  delle  bestie , dmnpter  ; 

dreeter. 


— , trasferito  all' uomo,  dompier  ; ' cìliairt,  tu.  (. 

’ ....  -• — - i nnuii'ii  ni 
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—,  intnnsicbezta,  intimiti,  f. 

DOM  ESTICH  ISSI  M AMEN  TE  f-M*ai- 
ma-mente  ) (a.)  av.  aap.  tru-favu tu- 
rane ut 

DOMESTICISSIMO , -MA  (dtlaoi- 
moj  (a.)  ad.  sup  irii-familier,  ère; 
trèt-tntime,  m.  (. 

DOMESTICO,  — CA  (-mè-sll-co),  pi. 
—CI,  — CHE  (-teli! . -kej  <a.)  a.  uomo , 
donna  di  servizio.  domett eque.  in.  f.  • 

—,  amico  familiare,  ami  mlimi.  m. 

DOMESTICO,  -CA  [-mfc-sU-uoJ,  pL 
—CI,  —CHE  [-tchi.-aei  ad.  eba  ap- 
partiene alla  casa,  domati  que.  ni.  I 

Le  faccende  domestiche,  la  affane» 
domett  tque». 

Animali  domestici,  le»  anima ux  do- 
matique». 

— , per  addomesticato,  appricoité,  ù; 
domttitque,  in.  f. 

Cosi  leon  domestico  riprende 

1/ innato  suo  furor  a’ altri  l’ offende 
(Tass.  Qer.). 

DOMtVOLE ( -mé-  vo-le)  (a.)  ad.  m.  f. 
domptable  ni.  f. 

DOMICIL1AKIO.— RIA  (-tchWl-4-n-o), 
pi.  — IU.  -RIE,  ad.  fleg.)  appartenente 
a domicilio,  0 luogo  dove  s*  abita,  doirn- 


toumeitre,  atsujetitr . comprimer 
Oru  in  atto  aorvil  ite  ateasa  doma 
(Pelr.). 

—,  tubjuQuer.  V.  Soggiogar*. 

DOM  A SCH1  NO  [ -skt-no]  ad.  m.  di 

Uama».  V.  Dommamjumo. 

DOM  AT  IZZA  DE  (-tsà-re),  Donimi* 
zaue,  v.  a.  dogmaliter. 

Furi  alo,  la,  dognwtieè , é». 

DOMATO,  — TA  l-mà-tuj  p.  ad.  doni-  i 
pte,  de. 

— I rapporto  a panni  o simili,  tue.  de. 
DOMATORE,  -TRICB  (-tò-raj  a. 
dompieur  (poet.),  iu.;  celle  qui  dom- 
pte , f. 

DOMATRIARE  [ -à-re  J v.  a.  arrdter. 
Pari,  aio,  la,  arréié,  ée.  V.  DECRE- 
TAR f~ 

DOMATTINA  (-ti-nal  av.  demain  au 
mat in.  . , 

DO  MENE  ODIO  (-dl-o)  a.  in.  Diri»,  Bi. 
V.  Dio. 

DOMENICA  (-mé-ni-ca],  pi.  -CHE 
[.ke)  s.  f.  giorno  del  Signore . lesta , di 
manche,  ni. 

DOMENICALE  (-cà-le)  ad.  m.  f.  del 
signore,  della  domenica,  domtuical , 

a Porzione  domenicale, parli*  dee  fruii» 
due  au  maitre. 

Lettera  domenicale,  lettre  domini- 
cale.  f.  . 

Orazione  domenicale,  orauor»  itomi- 
turale,  f.  , , . . . 

DOMENICANO,  — KA  [-cà-no)  ad.  e a. 
dell'ordine  di  S.  Domenico,  domini- 
catn  ; jacobin,  m. 

Domenicane.  ».  f.D».  la  reltgieutes 
de  l’ordre  de  Savi t- Dominique,  f.  pi. 

DoMhNTRE  [-meo-irej  (a.)  av.  men- 
tre, pendant. 

UU«ESriCAUENTEl-ni<D-te)  »v.  do- 
meetiquement. 

DOMKSTICAHENTO  [-mén-to)  (a.)  a. 

m.  opprtvmaement,  m. 

DOMESTICANTE  (-<Aiwa)  (A.)  ad.  ni. 

f.  oppnroieant  . ante;  qut  appriroue 
DOMESTICARE  [-cA-ro]  *.  a.  nppri- 
eot'wr;  familiari,".  V.  Dimesticar. 
DOMESTICATO.  -TA  (-cè-W)(a.)  p. 

ad.  ajtpriTout : fnmtlianu.  a*. 
DOMESTICAZIONE  [ -daid-ue]  (a.)  a. 

f.  appriraitement.  ni. 

DOM KMTOHK VOI.E  (-ké-vo-le)  (a.) 
ad.  m.  f qui  al  propri  à la  familia- 
rité . m.  t;  facile  a fl/ipritoiiir;  dom- 
p lable , rn  f. 

DOM BSTICHRZZA  [ ké-taa]  (a.)»,  f. 
fami  li  amie,  t. 


DOMICILIATO,  -TA  (-tcbi-li-à-to)(a.) 
od.  voce  dcll'usu,  domi  mite,  ee. 

DOMICILIO  (-tchi-U-o),  pi.  -IJ,  s.  m 
luogo  di  dimora,  domiate,  ni.  ; déntro 
re  : habitat ion  ; maiton,  (. 

DUMI  FILARE  (-cé  re)  (a.)  v.  a.  divi- 
dero o distribuire  il  cièlo  in  dodici  case 
per  formare  il  tema  celeste  o l’orosco- 
po , domifier;  dtviter. 

Fari,  aio,  ta,  domi/ir.  de. 

DUMIMCAZIONE  (-dsió-ne)  (a.)  ».  f 
domi  fica  hon  ; di  raion,  f. 

DOMILI  A [-fUl-lt-e],  DIMILIA.Rd.drox 
mille.  V Duemila. 

DOMINANTE  [-nàn-tc)  ad.  m.  f.  do- 
minanl,  ante. 

— , (mus.)  oorda  della  quinta  piti  alta 
delle  altre  corde  fondamentali , corde 
dominante , f. 

DOMINARE  (-nà-re)  v.  a.  signoreg- 
giare, padroneggiare,  domiuer , mai 
truer ; goueenier:  com  mandar;  regner 

...  per  loglio  dominare  i bolognesi 
(C.  Vili.). 

—,  soprastare,  dire  elea  au-dtuue  ; 
Stre  imment  ; dominer. 

Le  fortezze  dominano  la  eittà,  le»  f ur- 
tereste» donunent  la  ville. 

DOMINAT1VO , -VA  | -U-vo  1 (a.)  ad 
atto  a dominare,  projtre  à dominer , 
in.  f. 

DOMINATO  (-nà-to)  (a.)  ».  m.  . 
nailon,  f. 

DOMINATO,  -TA  (-nà-to)  (a.)p.  ad. 
domine  ; matinee ; gnnrtmè,  de. 

DOMINATORE,  -—TRICB  (-tó-ro)  a.  e 
ad.  domina  trur.  Iriee. 

DOMINAZIONE  (-dsió-ne)  ».  f.  itnpe- 
. rio,  autorità  assoluta,  signoria,  domi- 
nation , f.  ; goucemement  souteroin , 
ni.  : pulsione*,  f.  ; empiri,  m. 

Dominazione  straniera,  domination 
étrangére,  f. 

1 —,  ordine  d'angeli,  domination , f. 

DOMINE  (db-mi-nol , Donino,  ».  m 
(voce  lai.  ; Nsignsur;  Dieu,  m. 

Domine,  aiutami  (Bone.),  Seigneur, 
aidez-mot. 

Domine,  fallo  tristo  1 (Bocc,)  peste  eotl 
de  luti  . 

— , pritre,  m.  —,  esclam.  bon  Dieu  ! 

F.  che  donna  potevo  e^ll  fare?  bon 

Dieu.  que  pourait-il  fair er 

DOMISR  laiia , ec.  (a.  V.)  Signore, 
aprirai  le  mie  labbra,  Seipneur,  que  ma 
hauche  ne  l'onere  que  pour  ebaniti • ta 
lottangee. 

DOMINEDDIO  (-dl-o)  ».  m.  Dieu , », 
V.  Dio. 


DON 

DOMINGO  C$AN)  (-mln-go)  <a.)  I.  «n. 
isola  delle  Aotìlle,  Sunt-Dommgu* 
DOMINI  A vai)  (-dfHMi-ni)(a.e.)eale, 
bon  notnbre  firn  fide»,  ni. 

DOMINILA  LA)  l-mi-ni-ra)  (a.)  a.f 
Isoli»  delle  Anulle.  la  Dominique,  t. 

DOMINICALE (-cà*4e)  (a.)»,  m.  (ece*.) 
dominicale,  f. 

dominicale  (-cà-le)  od.  m.  f.  d«>*m- 
niral.  ale.  V Doar-wcst.». 

DOM  I mO  (-mV-nt-o  \ , pL  -N  J , ao«wo, 
m.  imperio,  antonta,  dom  mal  ioli, 
f.  ; powemr  ; empir*,  »B. 

—,  (mese  di  gmrtsdiziom*.  teri  iwaria, 
domarne,  m.  : posifision  ; propri***,  f. 

DOMINÒ  (-«61  (a  ) s.  tn.  mascheri, 
travestimento,  domino , tu. 

DOMITO , -TA  («ttiMOl  ad.  < più  don» 
poesia  che  della  prosa)  dampie , 4e.  f. 
Domato, 

DoMMA  (òòm-ma),  pi.  —MI,  a.». 
do'imt.  m V.  Dogma. 

DAMASCHINO,  — NA  ( -akl*no)  ad. 
de  Dama». 

( Fig  ) Discordante  domi! flirtili  , 
grand  xoleciatne,  m .;  fante  grossière,  f. 
—,  sgg  di  n«a,  rote  de  Dama »,  l. 

DOM  MA  SCO  ( -mà-scz»  ) , pi  -CHI 
r-ki),  s m drappo  di  scia.  dama*,  m. 

DOMMATICO,  — CA  f -mà-H-oo ) . pi. 
—CI,  -CHE  (-u*i,  -kej(a.)ad.  dogma - 
tiene,  in  f. 

DOMO,  —MA  (dó-tno) ad.  rfompf*.** 

V.  Domato 

domo  fd6-«n*)  (a.)  a.  ».  per  duomo, 
cathèdraXe,  f 

DOMODOSSOIaA  (-dbs-eo-Ul  (a.)  ». 
cil.  di  i Piemonte  (Hai.)  al  piede  delle 
Alpi.  DwiidoiMk 
DON  (dòn)  (a  ) s.  m.  Tanti»,  liume  di 
Russia  europei. d’Inghilterra, di  Scoila, 
di  Francia,  Don,  m 
DON  (dòn)  ad  m aggiunto  por  distin- 
zione di  titolo,  vele  don  ; dom.  m. 

Don  Gianni  (Bocc.). -,  per  donde,  d oà. 

. . .E  dimandare 

Non  oso  dò  don  più  son  desioso 
(Data  Majan  Rim  ani  ). 

DONADF.I.L0  (-dèl-lo],  oosatf.uld. 
s m.  abtdge  de  grommatre  latine  par 
Donatello 

(Frov.)  Non  saper  leggere  il  Dunadel- 

lo,  dtre  tra-ignoram , ante. 

DON  A MENTO  (-mcn-to)  (a.)  a.  ». 
donation , f.  ; don.  m. 

DONASTE  ( -nàn-ie]  ad.  m.  f.  don- 
near. rute;  ^ut  donne. 

DONARE  (-Db-re)  t.  a.  far  regalo, 
donnei  ; faire  prdsent. 

Io  intendo...  di  donarti  quella  portr 
di  ciò  che  riscuoterai. . . ( Duce  v . 

—,  impegnare,  engager  : doimer. 
Donar  fede,  donna  *a  parole. 

—,  rimetter,  consegnare,  normer. 
Donar  lu  città,  donner  la  ville.- V. 
Dare.  —,  t.  r.  darsi,  ee  donner. 

— . applicarsi,  t adonner.  mccuper. 
DONARE  (-»à-r©)(a.)  à.  ».  don.  m. 
DON  AMD  f-nà-n-o) , pi.  —4U  (a,)  a. 

m.  ro*M  ou  doti  contar  re  à Dieu  doni 
ton  i empie,  ni. 

DONATARIO.  -RIA  [ là-ri-o],  pi. 
— RJ.  —RIE.  « do noloirj,  ni.  f. 

DONATISTA  [-U-.UK pi.  -TI.  a.  m 
eroti.'.*  iMNruacr  ili  Donato,  donai t.Ct.a. 
DONATIVO  (-u-.o)  a.  m.  ito»,  m. 

— , don  gratuit,  m. 

Gli  0 Dollari.  VMiotuli  a quel  dona- 
tivo ..  (Slor.  rur.) 

DONATO.  -TA  (-nii-tol  (a.)  p.  ad.  da 
Dodauk.  donna,  ét;  lati  priunt. 

DONATOIlE,  — TRIGK  i-io-re)  a.  do- 
na Ito  r.  trio,.  donneuM. 

— per  datore,  , ut  dono. . canna. 
DÓNATORIOl-td-ri-oJ,  pi  —RJ(a.j 

a.  io.,* n n, . f.  dotuuton,  f. 

DONAVKRTA  (-».'T-I»ua.'«.  CÌA  f.  di 
Bavlei  n.  Dormtrrrl. 


Digitized  b 


DON 

DONNA  IO  ( -nà-»o  ] . pi  — NAJ,  a.  ni 
damerei  ; coureur  de  femmet,  na. 

DONNA  101.0  { -iò- lo]  (a.)  a.  m da- 
merei ; coureur  de  femmet.  m. 

DONNEARE  [-oe-à-re|  v.  n.  f dire  Va- 
motir.  la  rour  à nne  pertonne;  courlt- 
ser.  V.  Amoreggiami,  Domina rk. 

Pari.  avo,  fait  la  oour  a urte  femme  ; 
court  a te  unr  femme. 

DONNEGGIAR  E (-dglò-rel  v.  ù.  signo- 
reggiare. lar  da  padrona,  forre  la  mal- 
tretee  ; régenler. 

Pari,  alo,  fait  la  maitresse. 
DONNESCAMENTE  | -mén-tel  a»,  a 
modo  e cosm me  donnesco,  en  femme, 
—,  in  maitre  ne. 

DONNESCO,  — CA  [-né-sco],  pi  -CHI, 
— CHE  |-ki,  -ke)  ad.  de  femme;  fémi- 
nirt,  tue. 

DONNETTA  [-nél-la]  s.  f.  in  senso  di 
quasi  donna,  petite  femme.  f. 

— , per  disprezzo,  pr  roane  Ile . t. 
DONMCCIUUIA  ( -ichiouò-la  ) s.  f.  di 
leggiera  condizione,  femmeleite  ; cail- 
lette . f.  —.femme  de  basse  eri  rari  ion.  f. 

D0NNICG1U0L0  J-tchiouò-lo]  (a.)  s. 
m.  bomme  adorme  aux  occupa Itout  dee 
femmet,  rn 

DONMCIDA  [-irhl-dji]  (a.)  a-  m.  af- 
fossili, meurtner  de  femmes,  ni. 

DON  MOINA  i-ichi-naj  a f.  din.  pelile 
femme,  f. 

DONNINA  [-ni-nal  (»•)  s.  f.  dim.  di 
DotfSA,  /olle  petrte  femme , f 
DONNINO  1 -nl-no}  (a.)  a.  tn  dim. 
grazioso,  voce  usala  per  donnina,  jtetite 
femme  bien  fatte,  f. 

— . che  pratica  con  donne, galani. tu. 
DONNO  (dòn-no],  dondolo,  e.  m 
maitre . tetgneur,  m. 

questi  parete  a me  maestro  e donno 
(Dani.  Inf.). 

DONNO.  -NA  [dòn-no  ] ad  qui  da- 
mme. 

Qui  lugenl  affermando  esser  beali 
Gh’avran  di  consolar  l’ animo  donno 
(Dani.  Purg.}. 

— , don.  molo  dato  a principi,  a pro- 
li, ec.,  don . dom.  m. 

DONNOLA  ( dòn-no-la  J s.  (.animale 
piccolo  e rossiccio  che  fa  la  guerra  ai 
colombi,  belette,  f. 

DONNOI.BTTA  ( -lél-tn  ] (a.)  a.  f.  pe- 
tite belette , f. 

DONNONE  |-n6-ne]  a.  m.  a ccr.  di 
Dossa  , che  prende  il  genere  maschile, 
grande  femme;  virago.  f 
DONNEGGIA  (-tioòt-ichia)  a.  f.  dim 
di  Do*>ìa.  per  diapreggio.  femmeleite. f. 

DONO  ido-no)  a.  ni.  quel  che  ai  dóni-  I 
trui  volontariamente,  senza  pretendere 
restituzione  o contraccambio,  don;  pre- 
ferii, m 

Oltre  a ciò  gli  donò  grandissimi  doni  I 
( Bocc.),  outre  cela,  il  lui  fit  de  tris-  1 
grande  don». 

Dono  della  natura , talento , don  na-  { 
lurel  ; talent.  m. 

Doni  del  ciclo,  dons  du  del,  m.  hi  I 
— . donativi,  quelli  per  nozze,  none,  ! 
ro.  pi.;  troutseau,  m. . cotbeille , f. 

In  dono,  av.  gratuilement  ; gratis.  I 
OGNORA  (dò-no-ra!  s.  f.  pi.  donativi 
fatti  olla  sposa,  troutseau.  m.  ; corbeil - J 
le  de  marrage . f.  V.  Dono. 

■ DONQUA  idòn-coua),  i»osq(R  (a.)  av. 
(aniiq.  > doric.  V.  Di  SQUK.  j 

DON  UZZO  f -noò-tso  ] , oossraoto 
J (a.)  s m.  petit  don,  m. 

I DONZELLA  (-dsòl-la]  a.  f vergine  di 
età  da  marito,  fitte  ù marier;  detnai- 
DONNAGGHERA  [-nùk-ke-ra]  (a.)  a.  f selle,  f 
dispreg  femme  tale,  1.  Dort%bb’ essere....  e piò  onesto  che 

DONNACCIA  ( -nàt-tebia  ] (a.)  a.  f.  una  donzella  (Bocc.). 
accr.  pee  di  Dossa,  tri  laine , mancai  se  —,  prr  damigella  al  servizio  di  donna 
femme  f.  di  alto  rango,  demolitile , fitte  d’hon- 

DONN AGGINA  f-tchl-nal  (a.)  f dìm.  neur,  f 
peg.  di  Dotta,  femmeleite,  f.  DONZELLARE  f-dseWò-re],  dostzi- 


DON 

DONAZIONE  f-dsiò-ne]  a.  f.  aHena- 
zione  fpomanea  e liberale  d'unu  cosi» 
che  si  ha  In  proprio  in  favore  d'un  al- 
tro, don.  m : donatien,  (. 

, tra  vivi,  donation  entrv-rifs,  f. 
DONDE  (dòn-dej  av  da  qual  luogo. 
doù 

E domandava  donde  venisse  (BoCc.). 
—,  per  da  qual  cosa , doù.  —,  per  la 
qualcosa . cor. 

Donde  »*i  ut  il  mio  stato  ? (Pctr.)  doù 
sais-tu  ma  ntuation  ? 

— , di  che,  per  lo  qual,  de  quoi;pour- 
qssoi;  doni 

— , del  quale . della  quale , de*  quali , 
a!  quale,  ec.,  don/. 

. ..Mi  dite  quel  dond’io  non  sor  mai 
sazio  (Petr.  ). 

DONDKGRE  [-ké]  av.  de  quelque  en - 
drott,  de  quelque  parj  que  rè  soit. 

DONDOLA  [dòn-do-la]  (a.)  a.  f.  ba- 
lancement,  ni. 

DONDOLANTE  f-lln-te]  (a.) ad.  m.  f. 

qui  b nlance. 

DONDOLARE  f-Kk-rej  v.  a.  mandar  di 

2ua  e di  là  una  cosa  sospesa,  balanctr; 
randiller;  brani  ts 
— , v.  r.  »e  dandtner  ; (flg.)  perdre 
ton  temps. 

Dondolare  la  mattea , parlar  disordi- 
natamente. forre  dee  coqt-à-rdne. 

(Prov.)  Dondola  ch'io  sconto,  ceti 
Irien  cher  orbe  ter  le  plaieir. 

DONDOLO  [dòn-do-lo  j 9 • ttt.  oggetto 
pendente  per  dondolare,  tonte  chose 
giri  pend  nu  qui  pe n dille  ; hafancnire, 

t;  balani-ter , m. 

— , solatio  che  prendono  i fanciulli 
nel  batterò  e ribattere  una  polla  penden- 
te ad  qh  Alo , o corda,  esirere  de  ieu  de 
balle,  m. 

- , pendolo,  pendale,  m V.  Pendolo 
Volere  il  dondolo , (timer  le  badi- 
none ; toulotr  railler. 

D0NDOL0NÀ  ( -ló-na  ] a.  f.  grotte 
dondon . f. 

DONDOI.ONE  [-!ò-ne]  a.  m.  chi  se  la 
dondola,  chi  ai  balocca,  dandin.  m. 

Ch'augei  raminghi  han  preso  paglia 
in  becco 

Per  onora  altra  pastura  in  dondoloni 
(Buon.  Fier.). 

A dondoloni,  av.  rn  braille;  pendant. 
DONDORA  (dòn-do-ra]  (a.)  a.  f.  to- 
sirame*  t musical  dts  anctens,  m. 

DONDOS  f dòn -dosi  (a.)  a.  m.  pi.  fan- 
ciulli bianchi  nel  Congo,  nati  da  genitori 
neri,  fiondo* , m.  pi. 

DONDUNQIE  ( -doòn-cooe  1 av.  di 
qualunque  luogo,  de  quelque  pari  que 
ce  soit. 

DONNA  fdòn-na]  s.  f.  nel  senso  di 
padrona,  signora,  maitresse,  f. 

Non  creder,  donna,  che  nessuna  sia 
Donna  di  me,  sa  non  tu  , donna  mia 
(FT.  Jlacch.  Rim  ). 

La  femmina  della  spezie  umana,  che 
abbia  avuto  od  abbia  marito,  femme,  f. 
Dicoator  piagne  quella  gentil  donna 
Che  t’ha  chiamato  (Pctr.;. 

— di  qualità,  dame.  f. 

Donna  amata , innamorata,  maitre»- 

Uff. 

Andavano  cercando...  divedere  le  loro 
d**nne  , Bocv.). 

Ni  stra  Donna.  Notre-Dame  ; la  Vier- 
ge,  r 

DONNA  [dòn-na]  (a.)  ad.  f.  di  Dosso, 
titolo  di  principesse,  e di  famiglie  rea!!, 

liu'IOO. 

Donna  Maria,  donna  Giulia. 
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LAasi . v.  n.  • r s'amueer  ; se  tkverlir. 

— ,fatre  le  beau. 

Pari,  aio,  la.  amtuc.  ée. 
DONZEI.LETTA  ( -dscl-lét-Oi)  (a.)  a. 
f.  dim  di  Dosztixa , peate  demoisel- 
le:  petite  fille.  f. 

WINZKH.ETTO  ( -dwl-l«l-to  ](«.),. 
m.  diin.  di  Doszkllo,  petit  damai- 
seau  ; petit  gorgon  , m. 

DON7.EhI.IN A |-dse|-li-na]a.  f.  jemne 
demoitelle  ; jeune  file,  f. 

fProv.)  Lsi  ir  di  donzeltioa,  tire  ton 
maitre  ; n'étre  plus  sous  la  ferule. 
DONZELLlSblMA  [-dsel-ba-ai-mal  (a.) 
f.  accr.  pili  che  donzella , demoseeUe 
ue  borine  à marter,  (. 

«ZELI  0 (-daòi-lo)  s.  m.  era  altra 
volta  un  giovino  nobile  allevato  per  la 
cavalleria,  damoiteau  ; damottel,  in 
— , r alet . m.  —,  servente  de’ magi- 
strati, àoiMter,  ni. 

DONZELLONE  t -dael-l4*n«J  ».  m.  pm- 
reeseux;  gras  dandin,  m. 

DOPLAKE  f-plà-re)(a.)  v.  a.  fantiq.' 
doubler.  — Puri.  alo.  la,  doublé,  te. 

bOPl.lGARE(-cà-rej(a.)v.  a.  i anuq.; 
» edoubler.  - Park  alo,  ta,  redouhli,  ìe. 

DOPO  [d6-po| , 90PM , prcp.  che  de- 
nota ordine  di  luugu  e di  tempo,  oprée; 
eiuuite. 

Dopo  molli  tuoni  (Bocc.),  après  pia- 
ti euri  coups  de  tonnerre. 

—,  av.  dietro  4 poi,  derrièrt. 

V nuda  vani  1*  un  dinanzi  e l'altro 
dopo  (Dani.  Inf.),  «tour  matc/uous  l'un 
aeant  et  C outre  après;  l'un  derrUre 
l'autre. 

DOPOCHÉ  (-ké].  Doro  c*a,  av.  après 
que:  depuis  que. 

DOPPIA  (dop-pi-a).  noni  a,  a.  f.  mo- 
neta d'oro  di  nomadi  32  paoli,  pistole. 
f.  ; pièce  d’or  ée  ta  valeur  de  17  fr.  a 
peu  prie. 

—,  striscia  alle  vesti  da  donna,  reo- 
fori , bord  ; falbalà,  ni.  ; doublure  ; 
yarniture . f.  ; pii,  tu. 

DOPPIAMENTE  (-roón-le)  av.  doublé- 
meni.  —,  mahaeusement. 

DOPPIARE  l-pià-re)  v.  a.  doubler, 
redoubler.  —,  augmenter. 

DOPPIATO,  — TA  f-piò-to]  (a.)  p.  ad 
doublé,  ée. 

DOPPIATURA  (-tob-ra)a.  f.  raddop- 
piamento,  duplicature,  f.;  redouhle- 
meni,  m . 

DOPPIEGGIARE  (-dgià-re]  (a.)  v.  a. 
(stamp  ) doubler:  venir  doublé. 

Pari  alo,  doublé. 

DOPPIKGCIATIHA  ( dgia-tob-ra)*.  f. 
(auimp.j  doublage.  m ; tmpremon  ve- 
nne doublé , t. 

DOPPIERE  |-piè-re]#  norrisno,  a.  m. 
torcia  di  piu  candele  di  cera  unite,  for- 
che, flumbeau . di. 

—,  rhnndtlier  ; candelabri  , ni. 
DOPPI ER UZZO  [-roti-tao]  (a.)  a.  m. 
dim.  di  Dossiere,  petite  forche,  (. 

DOPPIEZZA  f-piò-tsa]  ».  f.  dittimu- 
latina  ; duplicità,  f. 

DOPPINO  (-pt-no)  (a.)  a.  m.  (mar.) 
r e doublé  ment  d'uri  morceau  de  cóble, 
ni.  ; doublure  d a cdble,  f. 

DOPPIO  fdòp-pl-o]  a.  in.  due  volte 
tanto,  le  doublé,  m.:  une  foie  auiant,t. 

Egli  eia  il  doppio  piò  ricco  (loco.), 
il  élait  plus  nche  du  doublé. 

—,  il  suono  di  piò  campano  insieme, 
carillon;  doublé  carillon,  m. 

— de’  morti,  aloe,  m. 

A doppio,  il  doppio,  av.  doublement. 

V.  DOPMAMKSTt. 

(Prov.)  sonare  a doppio,  frapperà 
coups  re  doublé* 

DOPPIO,  -PIA  [dòfs-pl-oj,  pi.  -PJ, 
—PIE,  ad.  doublé,  m f. 
lo  farò  forse  un  mio  lavor  al  doppio 
Tr»  lo  sdì  de’  moderni  e ’l  sermoo 
prisco  (Peir.). 
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Filo  doppio,  febbre  doppia,  /»/  doublé, 
in.  ; fiècre  doublé,  f. 

—,  simulato,  la.  diuimuld.èe  ; fatue, 
f aus  te. 

— , biforme,  qui  a deux  forme t,  m.  f. 

Parola  doppia,  mot  à doublé  tene,  ni. 

DOPPIONE  l-pió-neì».  ro.  dobblone, 
dnublon,  m. 

DORA  [dò-ral  (a.)  a.  f.  città  della 
Fenicia,  monte  de’  Carpai) , e fiume  in 
Piemonte,  Do  ire,  f. 

DOR  AMENTO  [-mén-to]  a.  m.  do- 
rore,  f. 

DOKAHF.  (-rà-ro)  v.  a.  distender  Toro 
su  dieccbessia,  dorer;  donner  un  ver- 
me d'or. 

DORATO,  — TA  (-rà-to)  p.  ad.  do- 
rè, it. 

Prendi  i dorati  strali  e prendi  Parco 
(Petrj. 

— , (fig.)  jaune  dorè,  m. ; de  cou- 
leur  d'or  ; orru  ; enjohve.  ee. 

DORATORE,  — TKICE  (-tó-rc)  s.  do- 
reur,  m.;  celle  qut  dorè  , f. 

DORATURA  [-toli-ra]  s.  (.  tb/rure,  t. 
— . per  abbellimento,  omement,  m. 

DO  K DOG. N A (-dó-gna)  (a.  ) ».  f.  fiume , 
w dipur t.  di  Francia.  Dordogue,  f. 

DORDREC  [-drècj  (a.)  s.  cH.  di  Olan- 
da, Dordrecht. 

DORÈ  (-rèi  ad-  *ooe  francese  da  non 
imitarsi,  agg.  di  colore  aurino , rancio , 
towne  dorè,  ra . ; couleur  d'or  unge  ou 
Sor,  f. 

E di  raso  dorè  fiorito...,  (Alice.) 

DORERIA  l-ri-a)  s.  f.  quantità  d’oro 
latori»  io  in  vasellami  o altro,  c aietei  le 
Sor;  orfévrerte,  I. 

DORICI  (dò-ri-tehi],  Domi  (a.)  s.  m. 
pi.  nome  di  nazione  greca  che  abitava 
la  Doride,  portene,  ni.  pi. 

DORICISMO  f-tclil-smo  j s.  ni.  ma- 
niere dorique,  f. 

DOR  IONIO  (-rtc-ni-oU  pi.  — Ni,  s.  m. 
pianta,  doryrlunum.  Ut. 

DORICO  [ -dò-rf-co  J (a.)  ».  m.  V or- 
dino stesso,  dorique,  ni. 

Cho'l  rustico  hu  veduto  in  ver  la  cima 

K farli  piede  il  dorico,  e T corintio 
fRuon.  Fter.). 

DORICO,  — CA  ( dò-ri-co),  pi.  —CI, 
-CHE  J-lchi,  -ke  1 ad:  (archi.)  ag. 
d'uno  degli  ordini  invenuto  da  Dorj, 
dorique,  ra.  f. 

DORICO  (db-ri-col.  pi.  -CI  Rchi), 
ad.  m.  agg.  d’uno  de*  modi  della  mu- 
sica antica  ed’  un  dialetto  della  Creda, 
dorien.  ni. 

DORIDE  ( dò-ri-de  J (a.)  a.  f.  regione 
della  Greci»,  e dell’  Asia  Minore  abiluU 
da  Dorj.  Donde  . f. 

BORIO  (dò-ri-ol.  pi.  -RJ  (a.)  s.  m. 
dorien,  ra.  —,  ad.  V.  Dorico. 

DORISGO  l-ri-scol  (a.  ) ».  vasta  c ce- 
lebre piauura  della  Tracia,  promonto- 
rio dell’  Attica.  Dontrut. 

DORI  ZZARE  i -Uà-re  1 v.  n.  stare  sul 
doricismo,  traraitler  dane  le  goùt  do - 
naue.  — Part.  alo,  trovatile,  etc. 

bOHMALFUOCO  (-fouò-co),  pi.  —CHI 
(-ki],  noRMiALFL'ocii,  ».  ra.  scioperone, 
dormeur  ; partitene;  ; fumeant,  ni. 

DORMF.N  TARE  (-U-re)  (a.)  V.  n.  dor- 
mir. — Pari.  uiM,  dormt. 

DORMENTE  [-mèu-tej  ad.  in.  f.  dor 
mani,  ante. 

DORMENTORIO  (-lò-ri-O),  pi.  -RJ, 
dormentoko  , s.  ra.  luogo  ne'  cooventi 
dove  si  dorme,  dortoir,  m. 

DORMI  [dòr-mi]  s.  ra.  dormeur,  ni. 
V.  Dormiglione. 

DORMICCHIARE  ( -kià-rej,  dormi- 
cliarf.  , v.  n.  leggermene  dormire  , 
tommeiller.  — Pari,  alo , tommeillè. 

DORMIENTE  (-mièn-le)  ad.  m.  f.  dor- 
mant,  ante.  V.  Dormente. 

DORMIGLIONE  f -rail-Hò-ne  1 a.  ra. 
dormeur,  eute. 


DOS 

| — , eepice  dererqux  gàie  let  fruite, m. 

| DORMIGLIOSA  ( mil  -liò-sa)  (a.)  ».  f. 
I (suol.)  specie  di  torpedine  che  per  d- 
, barai  si  volu  colla  pancia  in  su,  torpil- 

i»,  r. 

BORMIOUOSO,  —SA  | -niil-lló-so  J 
ad.  attoupt;endormi.ie;  dormeur,  tute 
DORMIN  TERRA  (-tèr-ra]  (a.)  a.  ni.  f. 
qui  dori  par  terre. 

DOR M IONI  [-mió-ni]  (a.  n.)  a.  m. 
pi’,  (str.  Ur.)teuilt  de  tracere,  m.  pi. 

DORMIRE  l -mi-re  J (a.)  s.  m.  foni- 
meli, ni. 

DORMIRE  [-mi-re]  v.  n.  pigliar  tonno, 
dormir. 

Ivi  senza  pensier  s’adagia  e dorme 


Andarsi  a dormire,  te  coucher. 

— , (por  simil.)  et  lenir  tranquille; 
repoter. 

— un  sonoo,  dormir  un  bori  tomme. 

— tulli  i suoi  sonni  (fig),  prendre 
ioutet  tee  aitei . 

fProv.  ) Dormire  al  fuoco,  etere  tana 
touci. 

— a chili*’ occhi  (flg.).  te  lenir  sdr 
et  tranquille.  — Part.  dormito  {V.s—  ). 

DORMITA  (-ml-U]  (a.)  s.  f.  somme, 
m.  —,  col  verbo  Fare,  dormir  lunga- 
mente. faire  un  boti  tomme. 

DORM1TANTE  (-làn-i«l  ad.  m.  f.  qui 
somme  il  le,  m.  f. 

DOR.MITAKE  |-U-re)  (a.)  v.  n.  eom- 
meilier.  — Part.  ali),  tornine  t Uè. 

DORMITO  (-ml-to)(a.)  part.  di  Dor- 
miri:. dormi. 

DORMI TONA  (-tó-ne](a.)».  m.  accr. 
di  Dormita,  grand  somme,  ni. 

DORMITORE,  — TRICE  (-to-rejs.  dor- 
meur.  ente  V.  Dormiglione.. 

—,  neglxgent . ente;  •anj-souei , m. 
f.:  paresteux , eute. 

DORMITORIO  (-lò-ri-o) , pi.  -RJ.  s. 
ni.  luogo  dove  molte  persone  dormono, 
dortaxr,  in.  V.  Dormentorio 

DORMITLKA  [-loù-rmj  s.  f.  tommeil. 
ni  — . le  temps  de  dormir  ; le  repot  de 
la  nuit. 

DORMIZIONE  r-dst-ó-ne]  (a.)  a.  f le 
temps  de  dormir,  in. 

DORONE  ( -rù-ne  J (a.)  a.  m.  clou  de 
cui'rre  ; clou  dorè.  ni. 

DORONICO  f-rò-m-co],  pi.  —CI  (-teli!) 
s.  m.  pianta,  dorontr,  ni. 

DORPAUT  l-pùrij  (a.)»,  città  di  Rus- 
sia. nella  Li  vonta.  Dorpart. 

DORSALE  [-sà-le]  ad.  ni.  f.  donai, 
ale  ; qui  appartieni  au  dot. 

DORSO  i dnr-so  ) (a.)  s.  m.  parte 
posteriore  del  corpo,  dot,  m. 

Ma  seguito  Tancredi  e già  sul  dorso 

La  nian  gli  stende  (Tass.  lìer.). 

DOSARE  (-»à-re)  (a.)  v.  a.  propor- 
zionare i rimedj.  doter. 

Pari.  aio.  ut,  dote,  ie. 

DOSE  (dò-sei,  uosa  , s.  (.quantità 
prescritta,  dote.  f. 

DOSSALE  (-sà-le)  s.  m.  le  decani 
d uri  nutrì,  rn. 

DOSSI  [dòs-si]  s.  ni.  pi.  le  pelli  della 
schiena  del  vaio,  petit-grit  ; rair,  m.  ; 
e» pere  de  fourrure,  f. 

DOSSIERA  (-siè-rmj  (a.)  s.  f.  cinghia 
di  cuoio  per  carretto , ec.,  doesikrt,  f. 

DOSSIERE  {-siè-rej,  DOftSItfiO.  ».  m. 
Coperto  da  letto,  cnuverture  de  lit,  f.  ; 
dossier,  m. 

DOSSO  (dò»- so)  a.  m.  dot,  ni. 

Dar , volger  il  dosso,  tournee  le  dot , 
let  épauUt. 

Chi  fosti  e perchè  volti  avete  I dossi 

In  su...  (Dani.  Purg.) 

(Flg.)  Le  vai-si  di  dosso,  te  delivrer. 
te  dèfatre  de  q.  u.  ou  de  q.  eh. 

lo  do»»»,  co'  verbi  Cacciarsi,  Metter- 
ti, pur  ter  tur  ton  dot. 

Mettersi  addosso,  vestirsi,  t'habilUr; 
et  tèi  ir. 


DOT 

Il  dosso  d’un  libro,  d’uoa  montagna. 
U dot  J un  /irre,  J’une  montagne. 

Metter  le  mani  addo»*-*,  frapper. 

Cadere  addosso,  tomber  tur  te  dot. 

DOTA  (dò-ta)  ».  f.  dot , f.  V.  Dote. 

DOTALE  ( -là -le  ) ad  m.  f.  apparte- 
nente a dote,  dotai,  ale. 

DOTANTE  (-tàn-te)  (a.)  ad.  m.  f.  qui 
dote  ; qui  donne  una  dot. 

DOTARE  f-tà-re]  v.  a.  dar  la  dote. 
doler  de;  donner  une  dot.  — , (per 
aual.  ) doter. 

Dotandogli  di  beni  e rendite  del  co- 
mune (f».  Vili.). 

j —,  privilegiare,  ed  è proprio  di  Dio  e 
della  natura,  douer  ; avautager  ; faro - 
ritfr  ; orner  ; pourroir. 

DOTATO,  — TA  [ -là-to  1 (a.)  p.  ad. 
dote,  u.  —,  favorito,  douè,  te. 

DOTATORE,  —TRICE  (-lò-re)  a.  qui 
dote  ; qui  consistile  une  dot. 

DOTAZIONE  (-dsiò-ne)  s.  f.  coniti- 
tution , contignatiun  de  dot  ; dola- 
ti ori.  f. 

DOTE  (dò-te)  a.  f.  tutto  ciò  che  reca 
la  donna  ai  marito  nel  marito»!,  dot,  t. 

— . patrimonio,  patri  moine  , ni.  ; 
dot,  f. 

—,  pregio  d’animo,  don  de  lana- 
ture;  talent,  m. 

DOTONE  l-tó-ne]  (a.)  a.  ro.  grotte 
dot,  f. 

DOTTA  [dòt-to]  s.  f.  parte  di  otto, 
d’un’  ora«  heure,  f. 

—,  occasione  opportuna,  tempi  prò- 
pre , in.  Rimettere  le  dotte  , reparer  le * 
tempi  perdu. 

DOTTA  [dòt-to]  s.  f.  timore,  sospetto, 
cromie,  f.  ; doute  ; toupgon,  m. 

non  aggio  ( -tàd-dgio  ) (a.)  s.  m. 

( Dant.  Majati.  Rim.  ani.)  teina,  erotti- 
le, f. 

DOTTAMENTE  [ -mén-te  ] av.  docle - 
, meni  : tav  ani  turni. 

DOTTANTE  [ -tàn-te)  ad.  ni.  f.  Irtiri- 
de.  m.  f.  ; crainltf.  ite. 

DOTTANZA  [-Uin-dst] (a.)  «.  f.  traia- 
te. f;  jou/)£t>n,  in. 

DOTTARE  (-tà-re)  v.  n.  cromdre; 
toupfonner.  — Part.  alo,  craint. 

DOTTATO  (-U-toJ  ».  m.  torte  de  fx- 
gue.  r. 

DOTTtFICO,  -CA  (-tl-H-co),  pi.  —CI. 
—CHE  (-tchi,  -ke)  (a.) ad.  per  iseberto, 
saionl,  ante. 

DOTTISSIMAMENTE  ( -mén-te  ) (a.) 
av.  sup.  Iret-taramment . 

DOTTISSIMO , —MA  f (a.J 

ad.  sup.  Irèe-tavant,  ante. 

DOTTO  (dòt-to)  (a.)  s.  in.  dubbio 
(Bocc.l,  doute.  m. 

DOTTO  IdòlMOÌ  (a.)  ».  m.  scienziato, 
tamnt.  ni. 

DOTTO,  — TA  [dòt-to]  ad.  bene  am- 
maestrato, tararli,  ante  ; docle.  m.  I. 

—,  accorto,  adroit , oi le  ; prudent, 
ente. 

Facesti  come  quei  che  va  di  notte , 

Che  porto  il  lume  dietro,  e sè  non 
giova , 

Ma  dopo  aè  fa  le  persone  dotte  (DatiL 
Purg.). 

DOTTORA  r-tó-ra)  (a.}  s.  f.  f emme 
tarante;  predente,  (.  V.  Dottoressa. 

DOTTORACCIO  (-rùt-ichk»)  (a.)  s.  ni. 
peg.  di  Dottore,  mauratx  Jocleur,  m. 

DOTTORARNE  r-rà-dgi-no)  (a.)  ».  f. 
astr.  di  Dottore  e di  Douriiiu.  affecta- 
tion  de  montrer  qu'on  etl  sar ani,  f,; 
pèdaetiieme,  m. 

DOTTORALE  [-rà-lo]  ad.  in.  f.  doclo- 
ral.  ale. 

DOTTOR  AMENTO  (-mén-to)  (a.)  a. 
ni.  il  prendere  u il  dare  il  dottorato. 
ad  ton  de  recevoir  ou  Sdire  reca  doc- 
teur.  f. 

DOTTORANDO  f-ràn-do)  (a.)  ad.  e s. 
m celiti  qui  doti  fife  recti  docteur,  ra. 
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DOTTORARE  [-rà-*e  j ».  a.  recetotr 
docteur. 

— , ».  r.  farai  dottore,  poster  doc- 
teur ; étre  refu,  se  [aire  rece  coir  doc- 
teur. 

DOTTORATO  f-rà-lo)  s.  in.  grado  del 
dottore,  dqctorat,  ni. 

DOTI  ORATO  l-rk  toj  (g.)  ad.  m.  da 
Dottorare,  a ut  a eie  refu  docteur , m. 

DOTTORE  [-tò-rel  s.  in.  docteur,  in. 
— di  legge,  di  medicina,  docteur  en 
droil,  docteur  en  mède  et  ne.  ni. 

A tur  prunai)  veten  mandò Tlabina 

Ad  un  vecchio  dottor  di  medicioa 
(Bern.  Ori.). 

—,  maestro  die  insegna  in  cattedra, 
mot  tre;  professeur,  m. 

Doltor  de*  miei  stivali,  docteur  igno- 
rant,  m. 

1 dottori  della  Chiesa,  les  docleurs  de 
l’Egltte. 

guida,  scorta,  auijr.dirrclrur,  ro. 

— , sorta  d’ uccello , garrot  ; canard 
aux  yrux  S or,  ni. 

DOTTORELLAMBNTE  (-mén-tc)  (a.) 
a»,  à la  manière  dee  docleurs. 

DOTTORE1.I.O  [ -rèl-lo  1 a m.  sapn- 
tcllo,  sacconi uzzo , docteur  à slmple 
tonsure,  in. 

Far  il  dottorello,  ( aire  le  pedani. 

DOTTORELLUCCtO  [-loht-tchio},  dot- 
tokelluccuccio  (a.)  a.  ni.  méprtsuble 
petit  pedani,  m. 

DOTTORESSA  [ -ré**a]  s.  f.  f emme 
tarante;  femme  docteur.  f. 

DOTTORETTO  [-rèt-lo)  (a.)  ».  m.  pe- 
tit pedani,  m. 

DOTTOREVOLE  1-ré-w-le]  ad.  m.  f. 
che  la  fa  da  dottore,  qui  reut  f dire  le 
docteur. 

DOTTOREVOLISS1MO,  -MA  [-lls-si- 
mo]  (a.)  ad. sup.  qui  a/’air  d’un  grand 
docteur. 

DOTTORICCHIO  (-rlc-kio)  (a.)s.  m. 
dim  spreg  di  Dottore,  petit  jtedant , 
m V.  Dottorello. 

DOTTORINO, -SA  [-rl-no]  (a.)  s. 
dim.  di  Dottore,  petit  tararti,  petite 
tarante. 

DOTTORIO  (-lò-ri-o),  pi.  -RJ,  dot- 
toro, s.  m.  voce  scherz.,  docteur  ; cioc- 
ie, m 

DOTTORISTA  [ -rl-ata  ) , pi.  —TI  (a.) 
a.  in.  grand  docteur,  m. 

DOTTQRONE  [-rd-nej  (a.)  a.  m.  accr. 
di  Dottore,  grand  docteur,  m. 

DOTTORUGCIO  ( -robt-n  Ino)  (a.)  s. 
in.  dim.  petit  pédant,  m.  V.  Dotto- 
rello. 

DOTTOSO,  -SA  [-tó*o]  (a.)  ad.  dou- 
teucx,  euse.  — ,ptureux.  eute. 

DOTTR1MENT0  [-tnén-lo]  (a.)  ».  m. 
enteignemenl,  ni. 

DOTTRINA  [-tri-na],  dotto  ria  , s.  f. 
scienza,  sapere,  doctrine,  t.  ; sacotr, 
m.  ; corniamone*,  f. 

— . precetti,  insegnamenti, massime, 
préceptee,  m.  pi.  ; maxime»,  f.  pi. 

Mirate  la  dottrina  che  s’ asconde 

Sotto  queste  coperte  alte  e profonde  ! 
(Bern.  Ori.) 

—,  per  dottrina  cristiana,  calichit- 
me,  m. 

DOTTRINALE  (-nà-le)  (a.)  ».  m.  li- 
bro che  contiene  insegnamenti,  doc- 
trine, f. 

DOTTRINAMI  [-nà-le]  ad.  m.  f.  doc- 
trinal,  ale. 

DOTTRINALMENTE  ( -mén-te  ] a» 
con  dottrina,  doctement  ; telon  la  doc- 
trine. 

DOTTRINA  MENTO  (-méo-toj  ».  ro. 
entetqnement.  m. 

DOTTRINANTE  [-oàn-te]  (a.)  ad.  ra. 

f.  oui  ente tgru  : preceptn, 

DOTTRINARE  [-nà* re)  ».  a.  tnsti- 
gner. 


DOV 

Part.  aio,  la,  et aeignè,  te.  V.  AM- 
MAESTRARE 

DOTTRINARIl  [-nà-ri-i]  (a.)  a.  m.  pi 
preb  della  dottrina  cristiana,  oggi  nomi- 
ni di  massime  metafisiche,  do*  trinai- 
res,  ro.  pi. 

DOTTRINATA  MENTE  [-mén-te)  (a.) 
a»,  aree  enseignement. 

DOmUNATlSSIMO . -MA  [ -tis-si- 
moj  ad.  sup.  très- bien  enseigné,  ée. 

DOTTRINATOIIF.  [-ló-rej*.  m.  mal-  i 
tre  ; preceptevr  ; inatiiuleur,  m. 

DOTTKINEGGIARK  Hgià-re)  (*«)  v.  | 
n.  repandre  dei  doctrine*. 

Part.  aio,  repandu  des  doctrines. 
D0TTR1NF.ZZA  (-né-tsa)  s.  f.  instruc-  , 
don,  f.  V.  Ammaestramento. 

DOTTR INISSIMA. MENTE  [ -méll-te  ] 
(a.)  a»,  «up,  acre  le  plus  grand  ensei- 
gnement. 

DOTTRINOI.OGIA  [-dgi-aj  (a.)  ». 
f.  trattato  dell'  origine  e de»  processi 
delle  scienze  e delle  arti , traiti  de  l'o-  , 
rìgine  et  des  progrès  des  Sciences  et  des 
arts.m. 

DOVE  [dó-vc)  (a.)  s.  ni.  lieu  ; en-  1 
droit . in 

...  ed  andare  altrove,  e il  dove  io  ho 
già  pensalo  (Bocc.). 

DOVE  [dó-ve]  a»,  locale  di  stato,  in 
quel  luogo,  ok. 

Che  perch’io  nou  sapeadovc  nò  quando 
Mei  ritrovassi  (Petr.). 

—,  tei  ; là. 

Do»’  era  livido  <Critlo)9  e do»'  era 
straccialo  ( V.  S.  M.  M addai). 

—,  (per  esicns  ) moto  a luogo , e per 
luogo,  où. 

Dove  vai  ? où  caz-f u ? 

Dove  se’  giunto , e onde  s’  è diviso  ? 
(Pctr..  où  es-tu  arrte»,  etc. 

—,  se  si  riferisce  a tempo , quando , 
quand. 

— , per  caso  che , subito  die,  en  cas 
que  ; si  ; pourvu  que. 

— , lari  di  s que;  puttque  ; au  eon- 
traire. 

DOVECHÉ  [-ké],  dove  che,  dove  che 
sia  , av.  en  ijuelque  lieu  , en  quelque 
part  que  ce  soit. 

Dove  che  egli  vada , en  quelque  lieu 
qu'il  aille.  —,  per  dove,  où. 

—,  per  laddove,  landis  que. 

—,  jx*r  quantunque,  quoique. 
ROVENTARE  [-tà-rej  v.  a.  dormir. 
V.  Diventare. 

Part.  aio.  la,  derenu,  ue 
DOVENTE  [ -vòn-to]  ad.  ro.  f.  fui 
doil. 

DOVER  [dò-ver]  (a.)  cit.  tF  Inghil- 
terra sulla  Manica,  cit.  degli  Sull  Uniti, 
Dovine. 

DOVERE  (-vé-re),  devere.  v.  n.  irr. 
esser  debitore  verso  chicchessia  per 
patto,  per  legge,  per  gratitudine,  urba- 
nità, ec.,  de  coir. 

I tigli  debbono  ti  rispetto  ai  genitori, 
i servi  ai  padroni,  tutu  alle  leggi  civili 
e di  urbanità,  Ut  enfanlt  doirent  le  res- 
pect  a leurt  parenti  ; les  domestiques 
a leurt  mailres  ; lout  le  monde  aux 
lois  civile e et  de  bienseance. 

—.esser  necessario,  bisognare, étre 
nécessaire;  fallar . 

—,  esser  conveniente,  étre  convena- 
ble. 

—,  esser  obbligato,  devoir;  étre  obli- 
gè,  ée. 

— , esser  debitore,  deeoir  ; étre  dé- 
biteur.  —,  esser  possibile,  pouroir. 

Prcs.  devo,  deggio,  debbo,  devi,  dei, 
deve,  debbo,  devono,  debbono,  je  don. 
tu  doit,  il  doit,  ils  doirent. 

Pret  dovei,  «dovetti,  ette,  ettaro, 
je  due,  il  dut,  t It  durent. 

Kut.  dovrò,  ec.,  je  dentai,  etc. 

Cond.  dovrei,  ec.,  je  derrate,  eie. 


DBA 

Subì,  debba,  oc.,  qu’il  doire,  etc. 

Pari,  dovuto  ( V.  — ). 

DOVERE  [-ve-rej  s.  ro.  obbligo,  de- 
bito, derotr,  m 

Per  obbedire  hs  fatto  il  suo  dovere 
(L.Pulc.  Morg.),  ...ila  fait  ton  devoir. 

—,  il  giosm , il  convenevole,  le  de- 
voir ; ce  qui  est  juste,  convenable,  m. 

E ben  conosco  che  1 dover  si  varca 
(Petr.). 

—,  debito,  devoir,  m.  ; obligation,  f. 
Aver  il  suo  dovere , aeoir  ton  compie , 
ta  part. 

Stare  a dovere,  étre  < omm e il  faut. 
Far  suro  a dovere,  obliger  à faire  ton 
devoir. 

DOVEROSO,  — Sà  [-ró-soj  ad.  juste; 
convenable , m.  f. 

DOVIZIA  [-vl-dai-a]  s.  f.  ricchezza, 
abondance  ; nc bette , f.  A dovizia,  n- 

chemepi.  V.  Doviziosamente. 

DOVIZIOSAMENTE  [-dsio-sa-méu-toj 
av.  abondamment  ; nchement. 

DOVIZIOSISSIMO,  -MA  (-dsio-sla-si- 
tm>]  (a.)  ad.  sup.  tris-abondant , ante; 
trii-richc,  m.  i. 

DOVIZIOSO,  -SA  l-dsió-ao)  ad.  ab- 
bondevole, abondant,  ante;  ciche,  m. 
f.;  copieux,  eute. 

DOV  RE  [dò-vre].  Dover  (a.)  a.  dt. 
d*1nghtit.  sulla  Manica,  Dourres. 

DOVUNQUE  (-voiin-coue),  dovunchi., 
av.  in  qualunque  luogo,  en  quelque  lieu 
que  ce  so*t  ; portoni. 

DOVUTAMENTE  [-vou-u-mén-tejav» 

dùment.  V.  DEBITAMENTE. 

DOVUTISSIMO,  -MA  [ vou-tts-si- 
moj  (a.)  ad.  sup.  Iris-juete,  m.  f. 

DOVUTO  [-vub-to]  (a.)  s.  ni.  dii,  m. 
— , dette , t.  V.  Debito. 

DOVUTO,  — TA  (-voii-to)  p.  ad.  da  Do- 
vere, dù,  due;  convenable;  juste.  m.  f. 

DOZZI  [dò-tsi]  ad.  e s.  douzt.  V.  Do- 
dici. 

DOZZINA  [-Ul-na],  dozzena,  ».  f. 
dousaine , f.  ; douze. 

Tener  a dozzina,  t*mr  en  pension. 

Stare  a dozzina,  étre  en  pension , ed 
anche  étre  commuti.  V.  Dozzinale. 

DOZZINALE  [ -tsi-nà-le]  ad.  ni.  f.  da 
dozzina . commun  , u ue  ; de  pe u de  va- 
leur  ; vulgaire,  m.  f. 

DOZZINALISSIMO , —MA  [-tói-na-«*- 
si-rao]  (a.)  ad.  sup.  très-commun.  una. 

bozzi NAL1TÀ  [-wi-na-li-tà]  (a,)  ». 
f.  etat  de  la  chote  commune,  m. 

DOZZINALMENTE  ( -ui-nal-mén-te  J 
av.  rommunemmt  ; cu Igairement  ; me- 
diocremmt. 

DOZZINANTE  [-lsi-nàn-te]  ».  m.  f. 
peneionnaire,  m.  (. 

DRARA  (drà-ba)  ».  f.  pianta,  draee, 
f.  ; draba,  m. 

DRACO [drà-co],  pi.  -CHI  f-ki),  dra- 
gone (a.)  ».  m dragon,  n».  V.  Dragone. 

DRACOMTE  (-cò-ni-te)  s.  f.  pietra 
preziosa,  dracorute,  (. 

DRACONZJO  {-còn-dsi-o],  pi.  — Zi,  ». 
m.  serpentine,  f.  V.  Dragontea. 

DRAGA  ( drà-ga  ],  pi.  -CHE  [-gke] 
».  f.  la  femelle  au  dragon , f. 

Ma  riscaldaU  (Bradamanle)  a guisa 
d’ una  draga  ( Bern.  Ori.). 

— . per  cucchiaia  da  nettar  fiumi , c 
trarne  sabbia,  drugue,  f. 

DRAGANTE  [-gàn  -le)  s m.oad.  ra.  f. 
nome  di  pUnu  e di  gomma  die  ne 
•tilla,  gomme  adrauani , t. 

Il  drogante  è una  lagrima  che  stilla... 
(/beri,  rior.) 

Gomma  arabica  e gomma  dragante 
(M.  Aldobr.  P.  N.). 

DRAGARE  [ -gà-re]  v.  a.  uetur  colla 
draga,  draguer;  neltoyer  un  pori,  e|r., 
aree  lndrague.~-P*n.»to,t*rdragué,ee. 

DRAGATA  [ -gà-u]  s.  f.  coup  donne 
avec  un  dragon,  m. 

Riprese  meglio  il  drago  per  la  coda 


UO 


Mìa 


E una  gran  dragala  diè  a M organi*. 

(L  Pule.  Morg  ). 

DRAG  II  ETTO  ( -gket-io  I ».  m petti 

drago u,  m.  —,  (llg.)  latti  fum  o dell'ar- 
chibuso,  cane,  càie»  de  fusti,  m. 

DUAGHIGNANO  f-gki-gnk-uo)  (a.)  a. 
m <*it.  di  Franila,  Dragutgnan. 

DRAGHINASSA  ( -gki-naa-Ba  j a.  I. 
ipèe  à giboger.  f. 

DRAGLIA  (-drkl-lia)  (a.)  a.  f.  (mar.) 
curda  lesa  per  farvi  scorrer  sopra  al- 
cuna cosa,  draga »,  f. 

DRAGMA  [drk-gma]  (a.)  s.  f.  peso, 
olla v u d* ancia, drachm t,t.;vn  grò»,  ni. 
— , mone  la  d' argento,  drachm».  ( 
DRAGO  Idrà-goJ,  pi.  —CHI  |-gkij  (a.) 
a.  ni  drago**,  ni. 

Poi  parve  a me  che  la  terra  »'  aprisse 
Tra’nilx)  le  ruote,  e vidi  uscirne  un 
drago  (Dani.  Inf.). 

DRAGOMANNO  (-mkn-au]  * in  drag - 
non,  ni.  K.  Tintali  auto 
< Dii  AG  ON  A (-go-na)  ('a.)  ».  f.  rettile 
d’America  ira  il  cocòdrUlo  e la  lucer- 
tola, drago», m. 

DRAG0NACC10  [-uiit-tcbio)(a.)  ».  ni. 
pM.  di  Dragomb.  nlntti  dragon,  m. 

DHAGONAIIIO  [na-ri-oi,  pi.  — RJ, 
mia  co  sitine  (u  ) s.  ni.  colui  die  poi  - 
lava  nelle  legioni  romane  l'insegna  del 
dragone,  dracntuure,  ni. 
DRAGONATO,— TA  [-oà-tojad.  (bla*.) 

dragatine,  et. 

DRAGONCEIJ.O  (-tchèMo)  (a.)  s.  ni. 
dira.  di  Dragose.  petit  dragon.  m. 

DRAGONE  [-gu-nc]  a.  ni.  animai  fa- 
voloso in  forma  di  serpente  coUd  ali  c 
coi  piedi,  dragon,  m. 

— marino,  pesce,  dragon  de  mrr , m. 
— , (astr.)  costei  lutano,  le  Draga»  i,  ni. 
—,  specie  <1i  procella,  drayqn  d><iu  ,m. 

(nnl  ) cavalleria,  dragare,  n». 
DRAGONKHA  | -uè-ra)  (a.)  s.  isola 
delle  Raleari.  Dragonera. 

DRAGONESSA  [-neo-sai  (a.)  8.  f.  fe- 
rnet le  du  dragon.  f. 

DRAGONI  Foli  ME  ( -fór-Ric  1 (a.)  ad. 
m.  f.  qui  a la  forme  d un  dragon. 

DRAGON  I EX  [ -tò-a  ) . DRAGonrtR  , 
DRAUKOTK,  ».  f.  serpentario,  erba,  ter- 
peni tu»  : la  gruadr  serpentine,  (. 

DKAGONTEO , —TEA  l-tè-o]  (a.)  ad. 
de  dragon. 

ORALA  (drà-ia](a)  a.  f.  (mar.)  rete 
uniu  ad  un  rastrello  di  ferro  per  ra- 
dere il  fondo  del  mare  e pescarvi  uni- 
amoci, ec.,  dragar,  f. 

DKAGUMBNA  |-goii-me-naJ s.  t.  (tool.) 
torte  de  bète  snuvage,  f. 

DRAMMA  (dfèm-ma]  a.  f.  pesi),  e mo- 
neta antica,  drarhme.  f.  V.  Dracma. 

—,  ilig.)  per  minima  particella,  la 
tnoindre  choie.(.;isnatóme;  un  rteN.m. 

DRAMMA  (dràm-inai,  pi.  —MI  (a.)  a. 
tu.  oomponimento  teatrale , draene , ni. 

DRAMMATICAMENTE  (-men  te)  av. 
en  fagon  de  draene;  d’une  manière  dra- 
matique. 

DRAMMATICO,  -CA  I-mà-ll-co) , p». 
—CI,  -CHE  {-icbi , -ke)  ad.  dramatt- 
gue,  m.  f. 

DRANKTTO  (-nét-to)  ».  m.  releda 
puscare,  druneL  m. 

DHAPPAMKNTO  ( -mèu-to)  (a.)  ».  m 
drapene,  f. 

DRAPPAltIA  [-ri -4]  ».  f dranerte,  f. 
V.  Diiappbma. 

DRAPPEGGIARE  (-dgià-re)  f«.)v.  n. 
draper  — Pari,  alo,  la.  drap»,  ee. 

DRAPPELLA  ( -pèl-la  J a.  f.  pointe 
d'une  lance,  f. 

DR APPELLARE  -là-re)  v.  n remuer 
le e Jrapeaux,  le e étendarde. 

Pari,  alo,  remue  De  drapeaux. 
DRAPPEl.l.KTfO  ( -làuto J (a,)  S.  m 
brigata  di  persone,  petite  bande,  t. 

DRAPPELLO [-pèWoVa.  m troupe  de 
ioidats  tou e le  mime  drapeau,  1. 


DHI 

—,  brigata  di  persone;  troupe  ; ban- 
de ; compagnie , f. 

—,  insegna,  drapeau;  etendard,  ni. 

Segui  I*  usata  insegna  il  iter  drappello 

Sotto  Clotario  (Taso.  Ger.). 

— , brano  di  patino,  lambéau,  m. 

DRAPPELLONE  [-ló-nr  a.  m drappo 

pendente  intorno  al  cielo  del  baldacchi- 
no, venie,  f. 

DRAPPERIA  (-ri-a)  ».  f.  étofft  de 
soie;  draperie,  f. 

—,  manifattura , e quantità  di  panni , 
draperte,  f. 

DR APPETTO  (-peno)  (a.)  s.  m.  sorte 
de  drap,  m. 

DRA  ITICELI.!)  (-tchèl-lo)  (a.)  ».  m. 
dim.  di  Dkappo,  etoffe  légire  de  soii,  f. 

DRAPPICINO  ( -tchl-no  ) (a.)  a.  ni. 
dim  petti  drap,  m. 

I DRAPPIERE  [-piè-re],  drappieri),  s. 
i ni  fabriennt , murchand  d'éloffts  en 
! loie,  m 

DRAPPO  (drap-po)  a.  m.  —di  lana, 
drap,  ni.  — di  sebi,  soie,  f.  ; drop  (ni.), 
étoffe  (f.)  de  soie. 

— di  seta  pura,  come  velluto,  raso, 
ec. , velóure,  ni.  —,  rotiti,  ni. 

— di  oro,  drap  d'or,  m.;  itoffe  en  or, 
f.  —,  broccato,  orocarf  d'or.m. 

-,  espice  de  rotte,  fti.  V.  PALIO. 

DRAPPO NB  (-pó-ne)  fa.)  s.  in.  per 
di  appo Itane,  troupe  nombreuee,  1. 

DRAG  sa  [drà-ou-sa]  (a.)  a.  f.  fiume 
di  Svinerà,  Drauee,  r. 

ORAVA  (drà-va)  (a.)  s.  f.  fiume  di 
Baviera,  Dra re,  f. 

DREGA  [drè-gal  s.  f.  reteda  pescare, 
drège,  f. 

DKENTO  [drcn-lo)  av.  dedam  V. 
Destro. 

DRESDA  ( drè-eda } (a.)  s.  f.  eil.  di 
hassouia.  Dreede. 

DRETO  (drè-toj,  mieto,  av.  derriire, 
V Dietro. 

DREZ  ET  RAISON  (a.  v.)  espressioni 
provenzali  di  cui  si  è servito  il  Pelrnr- 
ca.  ebe  significami  . egli  e cosa  dritta 
« ragionevole  (Pelr.  Catte.  |g.)f  il  et t 
fotte  et  raunnnable.  etc. 

I) REZZA  [dre-tsa  J a.)  a.  f.  in  Lom- 
bardia. tret**,  f.  V.  Turca  a. 

PREZZA  RE  p-màrTP]  (a.  v .)  t.  ».  Atel- 
ier; »e  dreeirr.  V DiumARNi. 

Part.  sto.  ta . dreeeé,  ie. 

DRUDA  (.Ir.-a-daJ  a.  f.  ninfa  de'  bu- 
schi, dryade,  t. 

MONGOLA  MENTO  [-méu-tu]  (a.)  s. 
ni.  brnnlement.  m 

DR1NGOI.ARK  (-là-rc]  v.  a.  branler. 
V.  Testtamake. 

Pari  aio,  ta,  branlé.  ée. 

DRITTAMENTE  f-men-te]  av.  di ree- ! 
tement  i tout  droit.  V.  DiKiTTAMBm;.  I 

DRITTANGOI.O,  -I.A  (-Un-go-loJ  ad.  | 
rettangolo,  gut  a Ite  angle»  droit».‘ 


DRITTEZZA  ( -le-tsaf  (a.)  a.  f.  droi- 

Iure  , 1.  —,  dfXDrit*.  f. 

DKJTTISSTM AMENTI  f-mén-te)  (a.) 
a»,  sup.  orse  la  plut  grande  adretse , 
drmlure;  irèn-adrottement. 

DRITTISSIMO.  -MA  (-Ds-si-mo)  (a  ) 
ad.  sup.  trèe-droit,  droite. 

DUI  ITO  fdm-to)  fa.)  a m.  droif,  m. 

Or  dt  lui  Si  trionfi  ed  è ben  dritto 
(Petr.). 

1 DRITTO.  -TA  ( drlt-to  ) (a.)  ad. 
droif,  drotte. 

Diiitto.  av.  droit.  Andar  drillo,  mar- 
cher  droit . 

URI  1TOCORNUTO , — TA  r-noò-lo) 
«d.  gip  porle  le»  cornee  drotìe». 

DRITTE  HA  (-tob-paj  (a.)  a.  t.  juetice . 
droiture,  f. 

DRIZZA  fdri-tsa]  fa  ) a.  f.  strumenti* 
u corda  che  serve  ad  issare  al  suo  luogo 
una  vela,  palan;  cnlebat,  m. 

DRIZZACENE  (-tsa-cri-ne)  (aj  a.  ni. 


drisialoio,  aiqutlle  pour  reiette  le»  rhc- 

r lux.  f. 

OR  177. AMENTO  ( -Um-men-to ] fa.)  a. 
m.  action  de  relever,  t 
DRIZZANTE  [ -tsàn-tc]  (a ) ad.  m.  f. 

V»i  dreese,  reléte.  qui  udreste. 

DRIZZARE  ( -tsk-rr  j y.  ».  rtleter  ; 
dreeeer;  u dr esser.  V.  DiRtrxARK 
DRIZZATO,  — TA  [-tsè-iol  (a.)p.  ad. 
da  Drizzar»:,  dreteé:  reieri,  ée. 

DROGA  (drà-ga).  pi  — 4» HE  , -gitela, 
f.  nome  di  certe  medicine  e di  aronall . 
drogue,  f.  —,  (ftgj  drogue , f. 

I DROGHERIA  (-gke-rt-a)  a.  I.  drogue - 
rie  ; quanti/e  de  drogate  , f ; magasin 
de  drogue » , m. 

DROGHETTO  (-gkéWo)  ».  m certo 
a torta,  drogue/,  tn. 

DROGHIERE  (-gktè-rej,  drooiiikro, 
a.  m.  mercante  di  droghe,  drogwstejn. 

DROGMANNO  (-mku-no)  s.  tn.  inter- 
prete, drogman,  m. 

DROMA  (drfr-ma)  (a.)  s.  Imm  di 
Francia,  Drénte. 

DROMEDARIO  (-dà-ri-ol,  pi.  -RJ.  ». 
m.onadr.  della  ratta  dei  cani  molli,  dro- 
madntre , m. 

DROMO  (dro-nio)  (a.)  ».  m.  (mar.) 
gruppo  di  pali  in  poca  acqua  che  s«u-vc 
di  Mgnaledi  direttone  o di  cop)s>  morto 
pei  ammorrarvi  un  bastimento,  eepèce 
de  phare,  m. 

PROPACE  f-pk-tebe)  «.  m.  (.ned.) 
specie  d’ impiastri*,  drop aa  , m 
DRUDA  (droU-dsj  s.  f.  smanie  dis- 
oncMa,  amante  ; maitresse,  f. 

DKUDF.RIA  (dcm-de-il-a)  ».  f scliur- 
z.»  amoroso , jrux  (tu.  p).),  caresse»  (T. 
pi  ) ri  amanti 

DRUDO  [drobnlo)  e.  m.  amante  dis- 
onesto. amimi,  m.  — , umani  fidile,  m. 

Dante  chiama  skn  Domenico  drudo  % 
amoroso  della  Fede  cristiana,  tatui  Do- 
minique. 

Dentro  ri  nacque  I'  amoroso  drudo 
(Dar.t  Par.) 

DRUDO.  —DA  [droù-do]  ad.  valoroso, 
su.  vai t lan t . ante  . gentil  ille 
—,  dedito , Ut  all*  amore,  amoureux, 
euse. 

DRUIDESSA  (di  on-i-dès-sa]  (a.)  »,  f. 
la  moglie  d’u»  druido,  dmidesee,  f. 

DRUIDISMO  (drou-j-dl.snio)  (a.)  ». 
ni.  dottrina  de’  druidi,  drutdisme,  m. 

DRUIDO  |dmb-i-du)  s.  m.  sacerdote 
do’  Galli  antichi,  e di  altro  nafioni  cel- 
tiche. drutde,  m. 

DUI  NGO  (érobtwrpì,  p|  -GUI  (-gkij 
(a.)  a.  ni.  parte  dollvesereito  «nUco  che 
valeva  un  reggimento  moderno,  dron- 
ge.  ». 

DRUSI  (drop-si  j (a.)  g.  m.  pi  pop. 
della  Siria.  Druse»,  m.  pi. 

DU  (dob]  (a.)  av  dunque,  danr. 
li*  vaga  lo  ronfila  disse  or  du.ee.  (Pa- 
tap 

DU’  ] dota  ) fa.)  per  due  , deux. 

—,  dove,  ou. 

DUA  (dota  a)  ad.  e s.  (voce  poet.) 
deux.  V Due. 

DUAGIO  f dou-ta-dgio]  s.  m.  panno  di 
Duagiu,  città  della  Fiandra,  drap  de 
Dottai,  m. 

DUALE  (dou-à-le]  ad.pi;  (gram.)  dvel; 
de  deux,  in 

DUALISMO  [doa-A-lt-smo]  (a.)  s.  m. 
sistema  che  ammette  due  principi*  la 
materia  e lo  spirito,  dualnme.  m. 

DUALISTA  (dou-a-li-sta),  pi.  -TI 
(a.)  » m fautore  del  dualismo , Juah- 
ete,  m.  f 

iiUAUTÀ  [doua-li-l»)  «.  f.  ramo, 
farmeli e de  denx,  f. 

DUBBIAMENTE  [d..ub-bia-mén-to)av. 
dovfrusement.  V.  DctaioSAMevra. 

DUBBI ARR  (doob-bik-re)  (a.)  v.  n. 
crnindre  : douter. 

Pan,  alo,  dou té.  V Bibita**. 


Dig 


f 
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DUBBI  ETÀ  idouh-b»c-ùj  (a.)  a.  f. 
dotile,  ni. 

DU UMETTO  |duub-b»ót-lo)(x)  ».  hi. 
léger  doule . wup$on,  ni. 

DUBRIEVOLE  [ doab-biù-vorle  1 ad. 

m.  f.  doutnu \ eu>t. 

DI  BB1EVOL1SSIMO,  —MA  (doub-bio- 
vo-lia-ai-mu  j (a.)  ad.  »up.  ire*-dou- 

leasx.  iuw. 

DUBBIEZZA  [ duub-bié-Ua } (a.)  a.  f. 
Joule.  lU  ; • noe  r Mode.  f. 

IiLUMO  fdoiib-bi-o],  di  sin,  pi.  — BJ, 
HL'IIT  \»tNra,  a.  tu.,  DI'  BRIOSITÀ,  Dt'BI- 
ta>za,  di  dii aiiu>e,  f.  contrario di  cer- 
tezza, duale,  ui..  mcerlilude.  f.  ; ecru- 
pule,  ni-  ; cromie,  f. 

E se  /orso  alcuni  dubbj  hai  intorno 
aliai. 

1»  dubbio  , av.  «h  sua pena  Senza 
dubbio , m«Ju'  HiDi/#m#»J  ; sana  Joule 
Suro } essere  in  dubbio,  douler  , ilre 
doni  l'mcertitude. 

DUBBIO,  — BlA  (doub-bi-o  ],  pi . — BJ, 
— ME  (a.)  ad  incerto,  incerlam,  orni  ; 
dovttux,  tute. 

Coni’  uom  che  per  terrei)  dutibio  ca- 
valca (Petr). 

DUBBIOSAMENTE  {doub-bio-sainén- 
la),  num.voi.if.Mi;.  dubito»  a muti»., 
av  douieuse nitrii  : uvtcdouit.  -,com- 
ttnablemeiM  V.  Condizionatamextf.. 

DUBBIOSISSIMA  MENTE  | donb-bio- 
sis-»i-nia-n.eD-ie  ) (a.)  av.  aup.  trie- 

dou  leu  teme  ut 

DUBBIOSISSIMO,  —MA  ( -doub-bio- 
a)»-»i-nio]  (a.)  ad.  sap.  hea-doulaux , 

*1 ut. 

DUBBIOSO  , —SA  [doub-bió-ao  j ad. 
doultux,  rute;  incertain,  aine. 

—,  ciò  che  pone  la  mento  nella  per- 
plessità . meertain , airi#;  dou/euJ  . 
euu;  tunbigu,  ut. 

Ma  dimmi  : al  tempo  de’  dolci  Soapiri, 
A che,  e come  concedette  Amore 
Che  conosceste  i dubbiosi  desi  ri  ? 
(Doni.  ìnf.) 

DUBBI! AMENTO  [doub-bi-U-men-to] 
(a.)  a ni.  daute,  m. 

DUBB1TA MENTOSISSI MO, - MA  (doub- 
bi-ta*ucn-io-sis«si*uio  J (a.)  ad.  aup. 
très-dnuieux.  tute 
DUEB1TA VENTOSO,  —SA  (doob-bi- 
u-encn-ió  sol  (a.  ; ad . douleu x,  cun. 

DUBfllTATIVO,  -VA  [doub-Li-ta-tl- 
vojfa.  ad.  dubitati/,  ite 

DUBBI  FATO  [doub-bi-lA-to]  p.  ad.  da 
Debutare,  douté 

— ,ta,  éoute%ex,euse;incertotn,ainc. 
DD BBIT AZ10.N CELLA  [ doub-hi-ta- 
daiop-icbèi-laj  (a.)*,  f.  dnw.  petit  do  ir- 
le. m. 

DI  MUTAZIONE  f doub-bi-ta-dsió-ne] 
(x)  ».  f.  -laute . ni.  ; <iutn I ahon.  f. 
DUBBI  I Et  OLE  {doub-bi-tò-vo-le)  (a.) 

ad.  m.  f.  doni  on  peni  douler  ; diru- 
te ux  , tu  sé. 

DUBBI  FUSAMENTE  idoub-bi-to-sa- 
nien-ieU'a.)av.  don  temerne  ut. 

DUBBI  TOSO.  -SA  i doub-bi-ló-ao  | 
(a.)  ad.  douteux . eau)>qonneu*> , euae. 

DUBI  ’doò  -Im | «x  v.)  pi.  iu.  per  dub- 
bioti  t douteux  iu.pl, 

DUBITABILE  i doo-bi-tà*bi-le],  bibi- 
ta ttk,  ad.  in.  f.  douteux,  tute;  irréto- 
lu.  tee:  infletei  mini,  «. 

DUBITARE  fdou-bi-tA-rt]  v.  n.  easer 
nel  dubbio,  douler.  — , non  risolvere, 
douler;  hetiler. 

— , umore  crai  ad  re ; toupco/mer. 
DUBITATIVAMENTE  f dou-bi-u-ti- 
.a-mei  -ie  ) (u.)  av.  doultutemtni. 

DUBITO  (doù-bMo)  (a.)  ».  ni.  dou- 

/#,  in  c 

DUBLINO  idoii  - bli  « np)  (a  ) ».  dii. 
d’ Irlanda.  Dubliu. 

DUCA  [doti -ca),  pi.  — CT  [-lobi]  ».  ni. 
generale,  capi  tono,  penerai,  chef; 
conduci  tur  d arme  e,  m. 


UVE 

Ritrovar  puoi  il  gran  duca  de*  Dieci 
(Dani.  Par.). 

— . guida,  guide.  vi. 

Tu  duca,  tu  signore,  e tu  maestro 
<D*ul.  Inf. j. 

—,  fondatore  d’ordine  religioso,  fon- 
daltur  d'un  orjre  religieux.m. 

DUCA  [doU-caj,  pi.  -CUI  l-k»J  (a.) 
5.  m.  tìtolo  di  principato,  due,  ni. 

DUCALE  [doUTCà-W'j,  DiuitVOLL,  ad, 
ni.  f.  da  duca,  di  duca,  duca l,  alt 
DUCA  BELIO  [dou-ca-rèl-lo  ) tx)  ». 
m.  dim.  di  Duca,  petit  due,  iu. 
DUCATELLA  ( dou-ca-tèl-la)*(a.) a.  f. 
j moni  u d’  Alessandria  d' Egitto  , che 
vale  dieci  medico , ducattlla. 
i DUCATO  [dou-cA-to]  *.  m.  titolo  del 
; duca,  e paese  sotto  li  suo  dominio,  du- 
I che,  ni. 

— , moneta  d'argento  o d’oro,  du~ 
c al,  m. 

BUCATONE  fduu-cu-tò-ne]  i.  m.  mo- 
neta. ducutoli,  ni, 

DUCATUZZO  i dou-cs-toU-tsoJ  (a.)  a. 
ni  diru.  di  Ducato,  petti  due  he.  ni 
DUCE  [doii-tche  j (a  ) a.  m.  penerà/  ; 
chef,  m.  —,  guida,  guide,  m.  V.  Duca. 

DUCKA  ldou-tdiè-aj  (a.  v.)  ».  I.  du- 
rò#, m. 

bUCKNAHlO  [dou-lche-nà-rl-ol,  pi. 
— KJ  (a.)  6 m.  colui  che  nella  nitttia 
romana  comandava  duccnlo  uomini, 
du'  rrimrr,  m. 

DUCENTO  ( dou-tcbòii-to)  (a.)  nome 
numerale,  Jeu  jr  cerne. 

DI  CENTOCINQUANTA  [dou-lcben-to- 
icbin-couàn-ia J (a)  nomo  numerale, 
dm  -e  cent  cmguante. 

DUCERE  (doù-lclic-rel  v.  x irr.(vooo 
Ialina)  mencr  ; conduiri. 

Pret  du*»»,  usse,  ussero,  jt  condui* 
eie,  il  condufii/ , ile  conduiurent.  V. 
Menahk  — Pare  dutto  {V.  — ). 

DUCHEA  (dou-kè-a)  x f.  principato, 
(luche,  ni. 

DUCHESCO,  -CAldou-kó -84^)1,  pi. 
-CHI,  —CHE  l-ki,  rkaj  ad.  ducal,  aie  ; 
de  etur  V.  Dicale. 

DUCHESSA  liiou-kés-saj  s.  f.  moglie 
di  duca,  o hianora  di  duchea , duches- 
se. t.  —,  guida,  guide,  ni.  ; tararle,  f. 

DUCHESSINA  ldou-ke»-ai-ua)  (a.)», 
f.  detto  per  vezzo,  jeune  duchesse,  l, 
diche  r ro  [ -dou - kvt-io  ) (a.  : a.  m. 
dim.  di  Dt'CA,  netti  due,  m. 

BUCHINO  (dou-ki-uoj  s.  m figlio  del 
duca,  file  de  auc  ; jeune  due,  tu. 

DUCiroKK  | dou-idu-tó-rc  ] (a.)  a. 
ui.  conducteur,  ni. 

DUE  [dutve]  ad.  «6.  deux. 

Diventar  due  radici  sovra  Tonde 
(Petr.). 

Di  due,  burnire,  ni.  f. 

A due  a due,  deux  à deux. 

Stare  infra  due,  «ire  incerlain  ; tire 
en  ba laute,  entra  deux. 

Tener  tr»  duo,  lenir  en  sutpene. 

Due  di  quadri,  te  de ux  de  carreau, m. 
DUECENTO  {dou-e-tchèn-lo]  X a ad 
Jeux  etnie,  tu  (. 

DURI J. ante  [d<iu-eMAn*te) a.  ni.  che 
| combutte  a corpo  a corpo  col  nemico 
con  armi  eguali,  duelhsie,  m 
| DUELLARE , dou-cUii-r*]  v.  n.  stbal- 
! tre  eri  due/.  — Pari  Alo,  ballu  en  due/. 

DUEI.I.AR10,  -RIA  Idou-el-là-ri-o), 
pi.  — RJ,  —RIE,  ad.  ohi  appartiene  a 
i duello,  qui  eegarde  le  due/. 

DUELLATORE.  -TRiCE  ( dou-eHa- 
tò-re)  la.)  ».  duetliste,  m. 
i DUELLKTA  (dou-el-b-utu) , pi.  -TI  ! 
(x)a  ro.  duelliste,  in. 

DUELLO  [dou-^l-lo]  a.  in  combatti- 
meli to  ira  due.  duet;  nomimi  einouher, 
ni.;  affaire  é kanneur ; affaire,  ì. 

— , (grani  ) duel,  ni.  * | 

DUE  mila!  doo-e-m  ili . n non  li  a , ad . 

. u ».  deaa  mille  h\  Damila. 


DUO 

DUENNALE  [dou-en-nà-le]  (a.)  ad.  m. 
I.  biennale  , di  duo  anni,  btennal,  ale. 

DUE-PONTI  [doi)-e-pón-«J(a,)  s.  eit. 
di  Baviera,  Deux- Ponte. 

DUERNO  [doo-òr-no] ».  ni.  (stump.) 
deux  fruilles,  f.  pi. 

DUÉRO  [dou-è-ro]  (a.)  a.  ni  Auoibdi 
Spagna,  Distro  - Dour o,  io. 

DLETANTI  [dou-e-ikn  lij,  OLk  tanti  , 

DUk  COTANTI,  av.  dftij;  loia  aulOMl. 

DUETTO  [dou-et-toj  a.  ni.  canto  a due 
voci,  duo,  rn. 

DUGENC1NQUANTA  IdoiMi^cn-lcbin- 
eouàn-taj  ad  e «.  deux  ceni  - usuante. 

DUGENTO  ( dou-dgèn-to  J ud.  c §. 
noni,  mimer.  deux  retila. 

DUGENT OM  ILA  f dt>u-dgen-i<  »-  ini  -la  J 
(a.)  noni  nuroer.  deiu:  ceni  mille. 

DUGLIA  (doul-U*)(x)s.  f.  Cmar.)giru 
d’una  gomona,  un  tour  de  cd bit. 

DUI  idobri)  noni.  nnm.  deux,  m.  f. 

DUINA  (dou-i-na)  ix)  ».  f.  fiume  della 
Kiihsiu,  Dinne,  f. 

DUINO  Idou-i-no]  t.  tu.  al  giuoco  da' 
dadi , doublé  deux,  m. 

DLISTA  [dou-i-suj,  pi.  —TI  (x)  ». 
in.  duuhate.  in  V.  Dualist  i. 

DULCAMARA  [doul-ca-fuò-ra]  (a.)s.  f. 
boi.)  pianta  dulcamara,  Jouce-amère,  f. 

DULCICANORO,  -RA  [doni -udì» -ca- 
nò-ro]  ad.  mélodieux,  enee. 

DUI.CI CHINO  fdoul-iclii-kl-no]  ».  ni. 
aouchei . in.  V.  Cifkko 

BU-UKICANTE  I doul-tchi-fb-cfin-te  ) 
ud  in.  f.  adone  inani  ; caimani;  Jul- 
cifìanl . ante. 

DULCIK1CARE  (d.  ul-ichi-ft-ca-re]  v. 
a.  dulcifier  * adounr. 

PArt.  alo,  tu.  adouci.  ie. 

DlUlHCATORE,  — TMCEfdooUchi- 
li-ca-to-re]  a.  e ad.  ebe  uddolcisoe, 
adone isaant;  caimani , m.;  qui  adou- 
cil , calme. 

DULCURARE  [donl-eou-rà-re)  (a.)  v. 
a.  render  dolce,  adounr. 

Pari.  alo.  ta,  aduna  , i§. 

DULIA  [dou-li-a]  s.  f.  (tool.)  culla  di 
santi,  dulie,  I.- 

DULOCltAZIA  [dou-lo-era-dzt-al  (a.) 
a.  f.  rivoluzione  e anarchia  do* schiavi, 
gouvei  nettuni  dee  eeclacee,  dee  ter  fa.  tu. 

DI  MILA  [dou-roMaJ,  hcmilia,  ad.  e 
s.  deux  mille. 

DUMO (doii-mQ).  pi.  ni.  —MI  cpl.  r. 
— MORA  (Suuoiiz.)  ».  m.  pruuo , «pine  ; 
rotu e , f. 

DUMOSO,  —sa  [dou-mó-so]  (a.)  ad. 
épineux , euse. 

DUNA  (doii-na)  a.  tu.  mouiiudlo  di 
rena,  dune,  f. 

DUNCHE  ld<*ùii-ko)  (X)  parile,  coup. 
donc.  V.  Dunoi 

DUNCHERQUE  Idoun-kèr-coue)  (§4  »■ 
cit.  di  Francia.  Dunkerque. 

DUNpEA  f doun-dè-a)  (x)».  di.  di 
Scozia,  Duri  die. 

DUNQUA  [dobn-oousj  (a.) partir,  eong 
donc.  V.  IH  noci 

DUNQUE  [dobn-coue]  panie,  eong. 
dono. 

Cercate  dunque  fonte  più  tranquillo 

(Petr). 

DUOfdoii-olad.es.  deiur.ni.  f.K.  De». 

DUOROIA)  Idou-b-bo-H  fa.)  a.  ni. 
mon.  attica  di  dar  oboli  o 3 partì  della 
dramma,  tmmnaie  attigue  de  deux  ebo- 
tee.  f. 

DUODECIMO.  —MA  fdouo-dò-lcbi- 
ino]  ad.  douBieeue,  ni.  f. 

-*,  av.  duoilenmo;  d iuziénitmenl. 

DUODECUPLO.  -PLA  d..im-dò-oou 
pio  (a  ) ad.  dodici  voile  maggioro,  douxe 
fon  plus  grand  . grande. 

DUODENARIO , —RIA  (dooo-de-nà 
ri-o),  pi.  — RJ.  —RIE,  ad  de  dou*  e ; 

dousirme  , in.  (. 

DUODENO  [-dò-no)  s.  ».  (aliai.)  dua- 
df riunì,  ai. 
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DI  "DRAMMA  [douo-dt  Ani-ma]  (a.) 
n.  ni.  dramma  in  cui  non  vi  sono  che 
due  interlocutori,  duodrame , m. 

DL'Ol  [dou-o-ij  (a.)  noni.  nnm.  deux. 

DUOLO  [douò-lo]  a.  m.  pena,  rfou- 
levr  ; afflici  ion  ; iruletse , f.  —,  la- 
mento, pianto,  pleun;  Inmentahons , 
f.  pi.;  gennssemeHlt,  ra,  pi. 

DLOMILA  (douo-n.i-la],  ni  umilia,  ad. 
o s.  deux  mille.  V.  Dumila. 

DUOMO  [douò-mols.  m.  chiesa  catte- 
drale, eglue  cathedra  le  ; cathedrale,  f. 
Il duomo  di  Milano,  la  cathedrale  de 
Mt/an.  — , dòme , m. 

DUO  1*0  [ douò-po ],  d’uopo  fu.)  coi 
verb.  Rasiere,  Avere.  Fat  e,  far  bisogno, 
falloir  Fa  d’uopo,  tl  faul. 

DUPLA  [doù-pla]  (a.)  s.  f.  (mus  ) 
dupla  di  minime,  dupla  di  aemimiui- 
mor  ec.,  ancienne  mungili,  f. 

DUPLICARE  (dou-pli-cà-rej  v.  a.  dou- 
bler;redoubler.— Pari,  duplicato ( V. — ). 

DUPLICATA  [dou-pli-ca-UiJ  (a.)  a. 
f.  lettera  o altra  n ummi  latta  doppia, 
duplicata;  doublé , ni. 

DUPLICATA  (dou-pll-cà-taj  fa.)  av. 
duo  volte,  duplicala  : par  duplicala. 

DUPLICATA* LISTE  ( dou-pU-ct-to- 
lueu-to]  av.  doublement.  V.  Doppia - 

Mt>Tt. 

DUPLICATO,  — TA  [ dou-pU-cà-to] 
p.  ad.  doublé , te. 

— , doppio , ia , doublé  , m.  f. 

DUPLICATURA  Idou-pli-ca-tnii-ra]  a. 
L (Mamp.)  dò  ch'è  raddoppialo  per 
inavvertenza . doublon , tu. 

DUPLICA ZION E [dou-pli-ca -daió-nc) 
a.  f.  duplica  Itoti , f.  ; doub/emeul , ru,; 
dvplit  ne,  1. 

DUPLICE  [doù-pli-tehe]  (a.)  ad.  dou- 
blé. ra.  f. 

DI  PUCITÀ  (dou-pD-telil-là),  DUPLI  - 
citadc,  ni  pi  iutai  t,  s.  f.  per  cosedop- 
pie,  per  Unzione  d’uomo  doppio,  dupli- 
pilette.  I 

—,  (fig.)  duphat/  ; disitmulalwn  ; 
muui'fiue  fot , f. 

DUPLO  [doù-plo]  s.  m.  doublé,  m. 

DURA  (doh-ra)  a.  f.  dtiree , f.  Y.  Di- 
ti at a.  —,  per  dimora,  demente,  f 

DUI! ARILE  [dou-rà-bi-le]  ad.  m.  f. 
alatole,  duratile  . stable . m.  f. 

DURAHILISSIM AMENTE  |doQ-r*-bi- 
lis-ai-ma-men-telav.  sup  itemellement. 

DURARiLISSIMO,  -MA  f dou-ra-bi- 
ha-ai-tno]  (a.)  ad.  sup.  I» es-durabls , 
m.  f.  i /fernet,  elle. 

DURABILITÀ  (dou-ra-bi-li-tii),  nt- 

KAItLIT  ADl.,  OCa  ABILI!  A M 

qualità  di  ciò  che  può  durare,  duree; 
stabilite;  permanence,  (. 

DUHABI LMENTE  (dou-ra-bil- mon-lc  l. 
Di' a a ai  il.  mi.  vii.,  av.  dune  manière  du- 
ratile ; toujoun:  eterne llemeu l , dja- 
mait 

DURACINE  [dou-rà-tchi-ne]  ad.  f.  pi. 
dlceai  d* alcune  fruiu»,  qui  ett  dur,  qui 
a la  chair  adherente  au  pepiti,  <iu 
■oyau 

— , ci r leda  duracina,  bigarreau , m. 
Pesca  duracina,  duracine,  f 

(Fig  ) Pesche  duracine,  rude i eoupt 
de  bdton. 

DURAMADRE  [dou-ra-mà-drei,  ocra 
ma ÉM . s f 'unii  i dure-mère,  C 

DURAMENTE  [dou-ra-men-le J av. 
con  durezza,  durement ; cruellement ; 
dprement. 

— , ditti*  ilmente,  difficilemmt. 

DUR  AMENTO  ( dou-r»-men-to]  a.  m. 
duree,  f.  V.  De n abilità. 

DURANTE  jdou-ràn-tel  a.  m.  panno 
(ano  lustro,  calmande,  f ; taaiing,  m. 

DURANTE  (dou-ràn -te]  ad.  m.  f.  clic 
dura,  qui  dure  : duroni. 

— . azione  in  uno  spazio  di  tempo, 
pendant.  Durante  la  primavera,  pen- 
dant le  printemps. 


DUR 

DUKANZA  [dou-:an-d>4j  (a.}»,  f.du- 
rée,  f.  —,  fiume  di  Francia,  Durane  e,  {. 

DURARE  (dou-rà-rel  v.  a.  e n.  occu- 
pare spazio  di  tempo,  durer. 

— , bastare,  perseverare,  continuerà 
au blister  ; le  conserrer. 

— , resistere,  remfer  ; lenir  aouffrir. 
Al  che  per  cosa  del  mondo  non  po- 
trei durare  (Bocc.). 

— , sostenere,  endurer;  toulenir. 

I Sane  si  non  potendo  piò  durar  la 
guerra  co’  Fiorentini  (C.  Vul,). 

— . estendersi,  s'étendre.  —,  mante- 
nersi uel  suo  essere,  lenir  bon. 

Durar  fatica  per  impoverire,  se  don- 
ner  beaucoup  de  prine  pour  rieri. 

(Prov  ) Chi  la  dura  la  vince,  le  tramati 
$ur  monte  lei  obt  tacite  ; la  conti  cime 
finii  par  tnompher 
DURATA  [dou-rà-ta]  s.  f lo  spazio  di 
tempo  eh’  una  cosa  dura,  duree  ; stabi- 
lite : conserrotion,  f. 

DURATIVO,  *— VA  [dou-ra-ll-vo]  ad. 
durabile,  durable,  ni.  I. 

DURATO,  -TA  [doo-rh-to](a.)  p ad. 
da  Durare.  duri. 

DURATURO,  — RA  ( dou-ra-lob-ro  ] 
uà. durable,  m f.  : qui  doti  durer 
DI  RAZIONI-.  ■ ilou-ra-rlMu-m*  | s.  I. 
duree  ; roti/ muti  Don  ; longueur,  L 
DI  RAZZO  (dou-rò-tao]  (a.)  s.  ornò 
della  Turchia.  Duraszo. 

DURETTO,  -TA  |dou-rèi-to]  ad.  du- 
re!, ette;  un  pru  dur.  dure.  —,  |ier  dif- 
ficile. un  pru  difficile,  m.  f. 

DUREVOLE,  fdmi-ré-vo-le]  ad.  m f. 
durable,  ni  f.  V Ih  k abili 
DUREVOLISSIMO,  —MA  ' doti-rc- vo- 
lta-si- mo]  (a.)  ad.  sup.  f»rj-dura6/r, 
m f 

DUREVOLMENTE  [don-rc-vol-mén- 
le)  (a.)  av.  «fune  longue  duree 
DUREZZA  tdou-re-lsa]  s.  f.  Astratto 
di  duro,  dnrrté  fremete  f. 

—,  spezie  di  tumore,  dunllon , in. 

— di  ventre,  cnnstipahon,  f. 

•— , (Hg  ) auitehté  ; abitino  lion  ten- 
desse, f. 

— di  stile,  darete  de  tiyle , f. 

Con  Hurefza.  durement. 

DURINDANA  (dou-rin-dà-nal  (a.)  s. 

f.  la  sr>adu  il’Orlando,  l'rpee  de  Holnnd , 
Durando!,  f 

DL’IUUE  [dou*rl-reJ  (a.)v.  n.  durcir. 
Pres.  durisco  , taci , i$ce  , Iacono  , je 
duras , fu  dumi,  il  durai , ile  durat- 
imi. 

Pari,  itoi  ta,  darri,  ie.  V.  I.vnrRiRC. 
DI RISSIMAMENTR  [ dou-ris-M-rna- 
men-te]  (a.  i a*,  sup  trii -durement ; 
aver  urte  grande  darete. 

DURISSIMO.  —MA  ( don-rta-sl-mo  ] 
(a.)  ad.  sup.  très-dur . dure. 

DUR  ITA  (dou-ri-là],  nunzi  a,  s.  f.  da- 
rete. I V.  0CRF.Z7A. 

DURO  [doO-ra]  s m.  chté  duro,  dn- 
rott».  dur;  ce  quieti  due,  m.-,  darete,  f. 

— , la  parte  dora,  soda,  ce  <pn  est 
dur,  m.;  la  choie  dure.  f. 

Trovar  duro,  rencoulrer  de*  obila- 
cles,  dee  difficultés. 

DURO.  — RA  Idoò-fol  ad.  sodo,  che 
resiste  al  tatto,  dur.  dw re. 

Ciò  che  par  dofo  ti  parrebbe  vhuo 
(Dani.  Purg  ) 

Pan  duro,  patri  dur,  m. 

Pietro  d|ira,®i>r re  dure , f. 

—,  (fig.)  robusto , fori , forte  ; ro- 
buste, m.  f. 

—,  crudele,  rude , m.  f ; cruel,  elle  ; 
tnhutno in,  ai  ne. 

Ahi,  du  i a terra,  perchè  non  t’ apristi  ? 
(Dani.  lnf.\ 

— l ostinato,  tnexorable,  m.  f. ; ob- 
li Inè,  et  ; ferme;  nude.  m.  f. 

—,  noioso,  sa,  déiogréable  ; incom- 
mode,  m.  f. 

—,  difficile,  dur,  dure  ; pentble , m.  f. 
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Fu  per  mostrar  quanto  è spinoso  calle 

F.  quanto  alucstra  e dura  la  «alito 
(Petr.y 

— . superbo,  fier,  fière  ; orguetlleux-, 
ente  ; introitatile,  ni.  f.  —,  che  non  ha 
buon»  apprensiva , dur , dure  ; lite 
dure,  f. 

Duro  caso,  terrible  accident,  m. 

—,  doloroso,  amaro,  douloureucr . 
euje  ; amie,  ere. 

I vostri  dipartir  non  son  ai  duri 

(PT]; 

bocca,  cavati»  che  non  cura  il 
morso,  fori  en  banche:  tane  bouche. 

Era  di  bocca,  com' io  dissi,  dura CL. 
Pule.  Morg  ) 

Stare  alla  dura,  é 
obi  line. 

Tener  duro,  lenir  6on  ; lenir  ferme; 
ne  se  laisser  paini  ébranler. 

Tener  duro  per  uno,  faire  Ione  ut 
efforts  en  faveur  de  q.  u. 

DURO  (doò-ro]  (a.)  av.  duramente, 
durement. 

DIROTTO,— ^ TA  (du-rtR-to)  ad.  bùn 
dur  ; aesez  dur,  dure 

DUTO  (doìi-toj  (ani.  voce  fanciull  ) 
Dt eu  r ous  bruiste1. 

DUTTILE  Idoui-tl-le]  ad.  m.  f.  duc- 
iti*, maileable,  ni.  f. 

Oro  duttile,  or  duriti*. 

DUTTILITÀ  [dout-ii-li-tà]  a f.  qua- 
lità di  ciò  che  è duttile,  ducltlilé,  f. 

DUTTO  [dotino]  ».  m.  vasoo  canale 
de’  fluidi  nel  corpo  dell'animale,  canal, 
raitiMi»,  ra. 

DUTTO,  -TA  [doùl-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Ducere,  mene,  ée. 

DUTTORE  (dout-ló-rc)  (a.  ) a.  m.  con- 
durteur . guide,  m. 

DUUM  VIRALE  [ doa-oum-vi-rà-le  ] 
(a.)  ad.  m.  I.  apporle  nani , ante  aux 
I duumviri 

DUUMVIRATO  [dou-oum-vi-rà-tol  a. 
j ni.  carica  dei  duumviri,  signorìa  di  due 
persone,  duumnrat,  m. 

DUUMVIRI  [dou-oum-vi-ril  s.  m.  pi. 
nome  di  magistrali  nella  repubblica  ro- 
manu.  duumrirta,  ni  pi. 

DUVRES  (dob-vres)  (a.)  s.  dL  d’In- 
gbii terra,  Dourres  V.  Dovkb. 

DVINA  (dvl-na]  (a.)  s.  tram,  di  Rus- 
sia che  si  scarica  nel  Baltico,  Dicin*. 

E 

E |é]  ».  quinta  lettera  dell'  alfabeto, 
e seconda  delle  vocali,  *. 

Essa  è aperta  nelle  voci  spèccbM» , 
vèngo,ec.,  nnroir.  je  vieni,  tic. 

Essa  è chiusa  nelle  voci  vétro,  védo, 
ec,.  cifre  ; je  torà 

Si  prende  questa  lettera  per  i in  diai- 
derì«i , per  desiderio,  ec. 

E.  et,  come  conguinzioneprendcdopo 
di  se  il  d invece  del  f de’  Latini  innanzi 
la  medesima  lettera,  e innanzi  le  altre 
vocali  a piacimento. 

Ed  era  tordi  .et  il  étaU  tard. 

Voi  ed  io , eotu  et  mai. 

K , et , si  replica  tjer  leggiadrìa  : 

L’ acque  parlan  tramare,  e l'ora «J 
rami, 

E gli  augelletti,  e i pesci,  e i fiori  e 
l’erba  (l*etr.), 

—,  per  interrogazione,  n’est-ce  pae  ./ 
n’est-il  pai  crai? 

II  cantar  del  gallo  non  ha  servito  sta- 
rnane a destarti , c ? (Capr.  Ball.) 

—,  per  piaggiamo  : E bone  , eh  bienf 

P per  «i,  egli,  ff  : E'  parla,  il  parte. 
E',  eglino,  ile. 

E (è)  ( dOtt*  accento  grave}  è la  lena 
persona  sing.  del  pres.  del  verbo  Es- 
sere .-  il  est. 

EBANISTA  f-ni-sto),  pi.  — TI , a.  m. 
ibernile . tablet nr,  ni. 
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EBANO  [è-ba-no]  a.  tu.  albero  in- 
diano e affHcano,  pesante,  che  non  gal- 
leggia, giallastro  di  faori,  nero  di  den- 
tro, ébenitr,  m. 

— , legno  d'ebano,  é bine;  bou  de 
l'ébénisr,  rn. 

EBBIO  (èb-bi-o),  t ut' i o,  a.  m.  frutice, 
arbustc  ; Ai leble,  in. 

EBBREZZA  (-bre-lsaj,  ebbriachezza, 
lbrlzza  . 9.  f.  «eresie,  r;#rm>remen/,  ni 
—,  (flg.)  entilemsnt  ; aveuglement  ; 
enivrement  dee  passioni,  tu. 

EBBHIACO , — CA  [-à-co],  ubriaco  , 
p».  -CHI,  -CHE  l-ki.  -ke]  a e ad. 
ir n;  icrogne,  m.  f.  V.  Ubbriaco. 
EBBRIETÀ  i-tà]  (a.)  *.  f.  ir  r tue,  f. 
EBBRIOSO,  -SA  l-o-aoj  (a.)  ad.  «tire, 

m.  f. 

EBBRISSIMO,  —MA  [-brla^i-tnoj(a  ) 1 

ad.  sup.  irte  mori,  irre  morte. 

EBBRO,  -BRA  [èb-bro]  (a.)  ad.  irre, 

m.  f. 

(Metaf.)  Ebbro  d’  amore , d*  orgoglio  r 
«ere  d’amour  ; ivrt  d’oryueil. 
EBDOMADARIO,  -IUA  [-dà-ri-o], pi. 

— RJ,  —RIE,  ad.  e a.  hebdomadaire. 
m f. 

EBE  [è-be]  (a.  t I terza  pera.  sing.  di 
Ebere,  e vale  è indebolito,  it  est  affat- 
bli , emousse. 

l.a  spada  di  Medoro  anco  non  ebe. 

Ma  ai  adegna  ferir  l’ignobil  plebe 
(Ariose  Fur.). 

- , (mar.)  riflusso  del  mare,  èbe  ; j ti- 
tani, m. 

EBENO  [fc-bc-no]  a.  m.  ébène , m.  | 
V.  Sbavo. 

ERERE  fè-be-re]  v.  n.  non  uaato  che 
nella  3 pera,  ebe,  indebolirsi,  t'affat- 
bltr  : jterdre  sa  riracité. 

EBETA/.IONE  [-dsió-ne  J s.  f.  état  de  j 
T esprit  obtua,  m.;  bebetation,  f.  K.Ot- 
tl sita  , Rozzezza. 

EBETE  f A-be-te  j ad.  m f.  debole,  I 
fatble;  débile  ; tnfìrme,  m.  f.  ; /anguil- 
la»/ , ante;  émoutié,  et.  V.  Ottuso, 
ROZZO. 

EBOLLENTE  (-lèn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  hot tt  ; boutllant,  ante. 

EBOLLIENTE(-H-én-te)  (a.)  ad.  m.  r. 
boutllant,  ante. 

EBOLLIMENTO  T-mén-to]  a.  m.  ébul - 
lition  ; e (ferme  enee,  f. 

EBOLLIRE  f-li-re]  (a.)v.  n.  bouillir. 

— Part.  ito,  6out//i. 

EBOLLIZIONE  ( -dsió-nel  (a.)  a.  f 

ebulliiion;  fermentatton,  t. 

EBRAICA  f-brà-i-ca),  pi  -CHE  [-ke] 
(a.)  ad.  e a.  f.  da  Ebbaico,  hebraique.  f. 

EBRAICAMENTE  [-men-te]  av.  d'une 
maniere  hébraique  ; selon  la  coutume 
hibtntam a. 

EBRAICO  j-brà-l-co],  pi.  -CI  [-tchij 
(a.)  a.  fn.  hébreu . m 

EBRAICO,  -CA  f-brà-i-co),  pi  — CI, 
—CHE  [-tchi,-ke]ad.  hébraique,  ni.  f. 
—,  a.  f espere  de  coqutlle,  f. 
EBRAISMO  (-bra-l-sroo)  a.  m.  giu- 
daismo. hébraiime,  m. 

EBRAIZZARE  ( -bra-i-tsh-re  ] v.  n. 
giudaizzare,  mirre  la  loi  det  Hebreux 

— Part.  alo.  suivi  la  loi  dee  Hebreux. 
EBREA  l-brè-a]  (a.)*  f donna  della 

nazione  e religione  degli  Ebrei,  jutre.  f. 

EBREO  (-bre-o)  (a.)  a m.  nome  della 
nazione  israelita,  jui/,  m. 

— , (flg.)  usuraio.  jutf;  usurier,  m. 
EBREO.  -EA  [-brò-o]  (a.)  ad.  e a. 
hébreu,  m.  ; iuif.  juive. 

EBRI  ARE  (-à-rel  ▼.  n.  ebriarsi,  en- 
ivrer;  t'enivnr.  V.  ImbhiIcabm. 

Pari,  aio,  la,  mirra,  ée. 
EBHIATORE,  — TRICE  [-U>-r*]  a 
«tre.  m.  f.  V.  I ubriacone 
EBRIDI  (è-bri-di}(a.)  a.  f.  pi.  isole 
dell’  Oceano,  Bébridet,  f.  pi. 

EBRIETÀ  [-là]  (a.)  a.  f.  ir  resse,  f.  V. 
Ebbrietà. 
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EBRIEZZA  I-é-laa)  (a.)  a.  f.  «r resse,  f. 
V.  Ebbrezza. 

EBRIFESTOSO,  -SA  [-ató-ao],  ElBi- 

H. STAVTE.  ad.  festevolmente  briaco,  r$- 
joui,  ie  par  Itvm. 

EBBIO,—  BR1A  [ò-br»-o],  pi.  — BRJ. 
— BRIE  (a.)  iera,  m.  f 

EBIUOSO,  -SA  [-ó-ao]  (a.)  ad.  adon- 
ti#. re  a l’irresse. 

ERRO  [è-bro]  (a.)  a.  m.  Ilumc  di  Spa- 
gna, Ebre,  m. 

EBRO,— BRA  [é-bro]  (a.)  ad.  irra,  mf. 

EBIJI.LIENTE  [-boul-li-òn-te]  ad.  m. 

I bou tllantr.  unte  f. Rolli. >n 

EBULI.IZIONE  l -boul-li-dsió-ne  ] a. 
f.  bouillonnement,  m.  V.  Bollimento. 

EBULO  [e-bou-lo]  (a.)  a.  m.  frutice, 
hieble,  m 

EBi: RE  [è-boi>-re]  a m i coirà , m. 
V Avorio. 

KBURIATI  [-bou-ri-à-ti]  (a.)  a.  m.  pi. 
ani.  pop.  itul,  subalpino,  Eburiati , 
TU.  pi. 

EBUR1NI  f -bou-rl-ni  ] (a.)  s.  m.  pi. 
ant.  pop.  della  Lucania,  Ebunm.m.  pi. 

I EBURNEO,  —NEA  [-botir-nc-o],  f.dir- 
no,  — n a , ad.  d’  avori»,  d’ir  otre;  blanc 
I (m.),  bianche  (f .)  cornine  l'iroire. 

ECATOMBE  f-tóm-be  , f.catumde,  s. 

I.  sacrificio  di  cento  animali  della  stessa 
n|h(  if,  fi  era  rumbe,  f. 

ECBOLICO.  — CA  [-bò-li-co], pi . —CI. 
—CHE  [-tehi,-krj  ad.  (med.)  che  acce- 
lera il  parto,  eebotique , m.  f.  ; fui  hdte 
l'arrouchement. 

ECCEDENTE  [-tche-d/m-tc]  ad.  ni.  f. 
excetstf.  ire;  immoderé,  ée;  surabon- 
dant,  ani*  ; ,t uprr/lu,  ut. 

ECCEDENTEMENTE  ( -tehe-den-te- 
men-tcj  av.  excessxvement.  V.  ECCES- 
SIVAMENTE. 

ECCEDENTISSIMA  MENTE  (-tche-den- 
tis-si-ma-mén-te]  (a.)av.  hors  de  tonte 
me  tur  e 

ECCEDENTISSIMO,  -MA  f-tche-den- 
tla-ai-mo]  (a.)  ad.  sup.  très-excessif, 
ire. 

ECCEDENZA  (-tclie-dèn-dsaj  a.  f.  ex- 
cès.  m V.  Eccesso. 

ECCEDERE  (-lehA-de-rc]  v.  n.  excé- 
der. —,  |ia>sar  oltre,  trapassare  i limiti 
convenevoli,  excéder;  dépassser;  outre- 
jHtssrr. 

L'umana  spezie  eccede  ogni  contento 
(Dent.  Inf.). 

ECCEDUTO,  — TA  [-lche-doù-lo]  (a.) 
p.  ad.  fxerde.  ée. 

ECCE  HOMO  |el>tche-h6-mo]  (a.)  s. 
m.  minge  de  J.  C.,  f. 

ECCELLENTE  i-tchel-li-n-tel  ad  m. 
f che  è in  giado  di  perfezione,  excel- 
lent.  ente  ; rare,  m.  f.  ; parfait,  atte  ; 
suiiérieur.  eure. 

Uomo,  vino,  medico  eccellente,  hom- 
me  parfait  ; r in  excellent;  excetlenl 
meaenn. 

Vedi  se  far  si  dee  l’uomo  eccellente 
^Dant  Par.) 

( ECCELLENTEMENTE  [-tchel-len-te- 
mén-ie]  av.  rxcellemment  ; emmem- 
menl  ; lupenrurrment. 

I ECCELLENTÌSSIMAMENTE  [ -tchcl- 
len-tis-si-ma-men-te](a.)uv.  sup.  trés- 
: txcellemmrnt. 

ECCELLENTISSIMO,  -MA  [-tchel- 
| len-tis-si-mo)  ad.  très-excellenl,  ente. 

! — , titolo  di  principi,  dottori,  ec.,  excel- 
* lentisyime,  m.  f. 

ECCELLENZA  {-tchel-lAn-dsal,  f.ccf.l- 
li.\7I  a,  s.  f.  il  sommo  grado  della  perfe- 
zione. excellence;  perfection  ; super  to- 
nte, f. 

— , titolo  di  dignità,  excellence,  f 

Per  eecellenza.  av.  par  excellence  ; 
exceltemmenl  ; a merreille. 

ECCELLERE  f-tchM-le-re]  v.  n.  usa- 
to in  generale  nell’  inf.  e nella  terza 
perdona,  exceller;  s'élerer. 
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ECCLI.SAMKNTE  [-tchel-sa-m.  n-t.  ! 
av.  altamente,  hautement  ; souteraine- 
ment. 

ECCELSISSIMO,  —MA  r-tchel-ala-ai- 
mo]  (a.)  ad.  sup  tris-éleré,  ée. 

ECCEI.SlTUDINEI-tchel-si-toù-di-ne] 
a.  f.  titolo,  aliene,  f. 

ECCELSO  [-tchèl-so]  (a.  v.)  a.  m. 
hauieur,  f. 

Vedi  l’eccelso  ornai  e la  larghezza 
Dell’  eterno  valor  (Dani.  Par.). 
ECCELSO,  — SA  [-tchèl-so]  ad.  allo, 
haut,  haute  ; óltre,  te . grand . grande. 

“i  (flg.)  ra&cr , re;  eminenl , ente; 
sublime,  m f. 

ECCENTRICAMENTE  [-tchen-tri-ca- 
mén-tei  av.  d'une  manière  excentrique. 

ECCENTRICITÀ  [-tchen-tri-tchi-tà]  s. 
f.  la  distanza  tra  centro  e centro  di  due 
cerchi  eccentrici,  excentrinte , f. 
ECCENTRICO  [-lchèn-tri-co],  pi.  —CI 

I- tclii]  (a  n.)  s.  ni.  excentrique,  m. 
ECCENTRICO.  -CA  [-tchJn-lri-cq], 

pi.  —CI,  — CHE  [-tchi,  -ke)  ad.  rhc  ba 
diverso  centro,  excentrique.  m.  f. 

ECCEPIRE  [-tchc-pl-rej  (a.)  v.  a irr. 
eccettuare,  voce  dell’  u*.o,  rxcepler. 

Prcs  eccepisco , isci , isce,  isenno, 
j excepte  , tu  exceptes . il  excepte,  tls 
exceptent  — Part.  ilo,  u,  excepte.  ée. 

ECCESSIVAMENTE  [ - ichcs  - si  - va - 
men-te)  av.  excessivement  ; tmmodé- 
rément. 

ECCESSIVITÀ  [-tches-si-vi-tàl  (a.)  a. 
f.  sommo  grado  di  quello  che  eccede  , 
excès,  m. 

ECCESSIVO,  -VA  f-tches-sì-vo]  ad. 
excetsif,  ire;  immodéré , ée;  su}*r- 
jl u,  ve. 

ECCESSO  f-tchès-so]  a.  m.  fuori  del- 
l'ordinario, excès,  m. 

— , superiorità,  excellence;  éléta- 
tion  ; èmme nre;  grandeur,  f. 

—,  sopnivvanzamento,  excedant , m. 
—,  amplificazione  , accronsemenl , 
m.  ; amplification;  exagéralton,  f. 

—,  misfatto,  exces  ; crime,  m.  ; (aule 
enorme,  f. 

Dare  In  eccessi,  fair * des  extrava- 
yances;  dire  dei  imperi inences. 

ECCETERA  [ tchè*te-ra]av.  eteatera; 
et  le  reste;  et  autres. 

— , s.  m et  colera , m. 

ECCETTARE  [-lchet-tà-r«]  v.  a.  e n. 
excepter.  — Part.  alo,  tt,  excqtlé,  ée. 
V.  Eccettuare. 

ECCETTO  (-tchH-to^a.)  s. m.  excep- 
tion,  f V.  Eccezione. 

ECCBTTO,  -TA  f-tchèt-to]  (a.)  ad. 
excepte,  et • ; A l'exception. 

ECCETTO  f-lchèt-to],  ecclttochì  , 
av.  c prep.  a rexcephon  ; à la  reeerce. 
ex  cepté  ; hors;  hormis;  à la  r eteree 
que  : hormis  que. 

ECCEITORE  [-tchet-tó-re]  (a.)  s.  ni 
scrivano,  errirnin,  m. 

ECCETTUARE  [-tchet-tou-à-re|  v.  a. 
cavar  del  numero,  excepter  ; réserrer. 
ECCETTUATIVO,  -VA  [-tchet-tou-a- 

II- vo]  ad.  qui  fati  excephon. 
ECCETTUATO,  -TA  [-tchel-tou-à  loj 

p.  ad.  excepte,  ée. 

Eccettuato  (a.  ) av.  e prep.  fuori,  tran- 
ne, eccetto,  hormis  ; sauf;  a la  réser re. 

ECCETTUAZIONE  [-lchel-iou-a-d»io- 
ne]  s.  f P eccettuare,  exception  ; r es- 
tri clton,  f. 

Senza  eccettuazione,  sant  reserve  ; 
ianj  exception. 

ECCEZION  A BILE  [-tche-dsio-nà-bi- 
le]  (a.)  ad  sujel . ette  à exception. 

ECCE7I0NARE  [ tche-<Jsio-nà-re)<a.) 
v.  a.  excepter. 

Part  aio,  ta.  excepté,  ée. 

ECCEZIONE  [-tche-ds»ó-ne]s.  f.  eccet- 
tuazione, exception,  f. 

Non  v'6  regnili  senza  recezione,  «• 
n’y  n pai  di  regie  san a exi  epnon. 
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— i i log.)  cadualon  di  prova  o d' altro, 
0OSOOjUionj  restriction;  fin  de  non- 
recerotr,  i. 

ECCHEGGIANTE  (-kcd-dgikn-t«)  (a.) 
•d.  m f ou(  relentit;retenlissant,ante. 

ECCIt  KG  GIARE  [-ked-dgiè-rej  (a.)r. 
n.  mentir  ; r«o«nrrt  élre  réptrcu- 
U,  re.  Pan.  ato.  retenti;  risonné. 

ECCIDIO  (-tchl-dl-ojj  pi.  —DJ,  a.  m. 
strage,  grande  uccisione,  camage  ; 
massacri,  m . destrucUon  ; rutne,  t. 

ECCITABILITÀ  f-lebi-la-bi-ll-U]  (a.) 
S.  f exritabtlilt.  f. 

ECCITAMENTO  (-tchi-la-mén-io)  s. 
n>.  sxcitation,  f.  V Incita  mento. 

K«  < 1 1 ANTE  -tcln-iàn-tc|  (a.;  ad.  m. 
f.  che  alimola,  yui  escile;  stimu- 
lanl , m. 

ECCITARE  (-tchi-iA-rc)  v.  a.  ausci- 
lare,  far  nascere,  esci  ter. 

— la  sete,  l’ appetito,  esciter  la  toif, 
fmppétit. 

— alcuno  allo  studio,  a ben  fare,  es- 
cuter, aujuillonuer  q.  uà  l'élude,  à 
bien  f atre . 

—,  induro,  encourager  V.  Incitare. 

ECCITATIVO  ( -trln-ta-ti-vo  ) a.  ni 
stimulant,  ni.  V.  Incitatiyo. 

ECCITATO,  -TA  [-tclii-là-lo]  (a.)  p. 
ad.  tinte,  te.  — , encouragé,  èe. 

ECCITATORE , — TltlCE  l-lchl-Ul-tó- 
rej  a.  dio  eccita,  qui  escile  ; qui  aiguil- 
lonne 

Conosce  il  popol  suo  l’altera  voce 

E M grido  eccitalor  della  battaglia 
(Ta.su.  uer.). 

ECCITAZIONE  [-tchi-ta-d*ió-ne]  (a.) 
a.  f.  ocriumento,  exntalion,  (. 

ECCLESIA  [-dò-ai-*].  ecclesa,  a.  f. 
églite,  f.  V.  Chiesa. 

ECCLESIA  RCA  (-àr-ca],  pi.  —CHI 
(-kil  (a.)  a.  ni.  presidente  dell*  adunan- 
za che  tencvaai  in  Tebe,  onde  col  suf- 
fragi ammettere  o rigettare  una  leg- 
ge . e che  dicevasi  ecclesia,  tcclétiar- 

qttr,  m. 

ECCLESIASTE  f-si-A-ste],  ECCL&MA- 
8TEs , a.  m.  titolo  d’ uno  do*  libri  della 
sacra  Scrittura,  attribuito  a Salomone, 
?Ecc  lèttasi  t,  m. 

ECCLESIASTICAMENTE  [-mén-te]  av. 
esdé-uastiquement. 

ECCLESIASTICO  [-A-sti-co] , ECCRB- 
sia,  Eccnttst astico  , a.  ni.  uuo  do’  libri 
del  Testamento  Vecchio,  t' Ecclèsiasti- 
qve,  m 

ECCLESIASTICO  [-à-atl-co],  pi.  -CI 
[-lchi|  a m.  uomo  dedicato  alla  Chiesa, 
tcdésiattiaue  ; homme  déglise,  ni. 

ECCLESIASTICO,  -CA  [-à-aU-co), 
ECu-.Esi astico,  pi.  — CI,  — CHE  [-ubi, 
-ke]  ad.  ecrlésiastique , m.  f.  ; qui  ap- 
partieni à l'égtiee. 

ECCLISSAME.NTO  f-mén-to)  (a.)  a. 

m.  facitori  declipter;  edipee  , t. 

—,  (tig  ) oberurmeement , m. 

ECCI. ISSANTE  l-sàn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 

7*1  edipee. 

ECCI.ISSARE  [-aA-re]  ▼.  n.  e a.  edi- 
pee r;  di  sparai  tré.  V.  ECLISSARE. 

ECCI. ISSATO , -TA  (-«A-loJ  (a.)  p. 

ad.  edipee,  èe  ; dispari» , ue, 

ECCI.ISSE  i-dia-*e](a.)a.  ni.  f.  (a* ir.) 

edipee,  f.  —,  dieparition,  f. 

ECCL1SSBTTA  [-sót-ta)  (a.)  a.  f.  dim. 
di  Bccuasa,  Ecclisbi  ed  Eclissi,  petite 
edipee , f. 

ECCLISSIf-clia-aiL  pi.  -si  (a.)  a.  m. 
f.  eodisse , edipee,  f. 

ITTICA  i du-ti-ca]  (ft.)  a.  f. 
(aatr.)  linea  in  mezzo  del  zodiaco  chi» 
sembra  percorrere  il  noie  annualmente, 

édiptique,  f. 

Ecco  [èc-co]  av.  dimostrazione  di 
coaa  che  avvenga,  per  deh»,  rotei;  per 
di  senato,  voi  là 

Ecco  novellamente  alla  tua  barca... 
(Telr.) 


ECO 

—,  particella  riemp. , me  noia  ; je 
; tuie  prét;  eoi  là. 

—,  in  vece  di  adunque  (Pelr.),  donc. 

—,  quasi  vedi,  considera,  roye:. 

—,  perdalo  che,  suppose  que. 

Si  uniace  coi  pronomi  mi  , ti,  ci,  ti, 
LO.  LA,  LI,  LE.  Eccomi,  CCCOtl,  «CCOCÌ, 
eccolo,  ec.,  me  votei,  te  toici,  nous 
rotei,  le  • otri,  eie. 

ECCKINOLOGIA  [-dg)-a]  a.  f.  (mcd.) 
trattato  delle  escrezioni,  eccrinolog ie,f. 

Eccitisi  [-cri -sii (a.)*,  f.  (med.) se- 
crezione od  escrezione  degli  umori,  se- 
cretimi des  humeurs.  f. 

ECHEGGIANTE  ( -kcd-dgikn-le  ] ad. 
m.  f.  che  fa  eco,  rimbombante,  «onore, 
m.  f.;  retentissant,  ante. 

ECHEGGIARE  [-ked-dgiA-reJ  v.  n.  far 
eco,  retentir ; rssonner. 

Pari,  aio, retenti;  rèsonnè. 

ECHEO  [-kè-ol , k cullo,  a.  m.  vaso 
di  rumo  ne’  teatri  degli  antichi  por  far 
nauonaro  la  voce,  roit  (fairain  doni  se 
serraient  Jet  adeurs  pour  augmenter 
le  son  de  la  rots , ni. 

ECH1NITF.  [-ki-nl-le]  e.  f.  ourziu  pe- 
tti fié  ; oursin  fossile,  m. 

ECHINO  (-k)-no]  a.  m.  riccio  terre- 
atre  o marino,  pesce,  ourain,  soophyte 
echtnoderme,  ni. 

— , capsule  épineuse  des  chdlai- 
gnes,  f.  —,  (arche.)  uovolo,  or«,  m. 

KCHINOFORA  l-nò-fo-raj  ».  ni.  pian- 
ta, échinophqre,  m. 

ECHINOPE  [-ki-nò-pe]  a.  m.  pianta, 
èchinopt,  ni. 

ECHIO  [ò-ki-o]  ».  m.  erba,  ichium, 
m.  ; viperine,  f. 

ECH1TE  [-kl-le]  a.  f.  espia  de  pietre 
précieuse,  f 

ECI.A  (fr-cla]  (a.)  ».  m.  vulcano  dol- 
P Islanda.  Hekla;  Hécla,  rn 

ECLET1CO ( -clè*ti-co),  pi.  -CI  l-tcbi] 
a.  ni  filosofo  che  abbraccia  il  verosimi- 
le , éc.lsctiqus,  m 

ECI.ETICO,  -CA  (-dò-tì-co),  pi.  -CI, 
—CHE  {-tchi,  -ke]  ad.  édeclique,  m.  f. 

ECLET1SUO  [-li-amo]  a.  m.  platoni- 
smo riformalo,  écledisms,  m 

ECI.ISSAMENTO  (-racn-tni  a.  m.  edi- 
pee, f ; òbfcu mitnnenl.  ni.  V.  Eclisse 

ECLISSARE  |-tà-re]  v.  a.  1 9.  priva- 
zione della  luce  che  manda  il  sole  e la 
luna,  dcllfHH*. 

Di  veder  eclissar  lo  Sole  un  poco 
(Dant.  Par.). 

— , (fig.)  oscurare,  éclipter  ; obscur- 
dr;  couvrir. 

ECLISSATO,  -TA  [-*A-lo]  (a.)  p.  od. 
edipee,  te.  —,  obicurct,  ie. 

ECLISSE  l-dU-sc],  eclimi,  a m. 
oscurazione  del  »ole  per  interposizione 
della  luna,  e oscurazione  della  luna  per 
interposizione  della  terra,  edipee,  f. 

—,  (flg  ) oscuramento , obscurciste- 
ment,  ni. 

ECLITTICA  [-dit-ti-ca]  a.  f.  linea  che 
divide  in  due  parti  eguali  il  zodiaco, 
édiptique,  f. 

—,  ad.  écliptiqut:  Via  eclittica. 

ECLOGA  [ò-clo-ga],  pi.  -GHE  l-gke] 

Si.)  ».  f.  favola  pastorale , sotto  forma 
i dialogo,  éalogue,  f. 

ECO  (e-co],  ecco,  pi.  —CHI  T-ki]  ». 
m.  ripercuasionc  all’ orecchio  de  suoni 
della  voce,  e il  luogo  che  li  produce, 
écho,  m. 

—,  (mito!.)  ninfa.  Echo,  f. 

—,  componimento  poetico,  écho,  m. 
Appunto  ti  vulea,  ma  dimmi  certo 
Se' tu  poi  dca»o?  Eeso  (Guar.  Posi. 
Fid.). 

ECOMETRO  [-cò-me-trol  (a.)  a.  m. 
fmua.)  acala  con  lineo  per  misurare  la 
duraztono  do’  suoni  c per  trovare  i loro 
intervalli  e le  loro  ragioni,  echomttre,m. 
ECONOMATO  (-mA-toJa.  m.  eco no- 
: mal,  in 


EDE 

ECONOMIA  [ -ml-a)  a.  f.  arte  di  ben 
amministrare,  economie,  f. 

—,  risparmio,  épargne  ; economie , t. 

ECONÒMICA  [ -nò-rai-ca)  (a.)  a.  f. 
scienza  che  impara  a ben  governare  gli 
affari  pubblici  e privali , economie  po- 
iuiqur,  publique  ; economie  domee  li - 
qur.  f. 

ECONOMICAMENTE  ( -mcn-ta  ) av. 
con  economia,  économiquemeni. 

ECONOMICO,  — CA  f -oò-nji*co),  pi. 
— CI, — CHE  [-tehl , -ke)  ad.  Tutto  con 
risparmio,  o portato  al  rSsjwi  uiio,  eco- 
nomique,  m.  f. 

ECONOMISTA  pi.  -TI  (4.) 

s.  m.  économiete.  ni. 

ECONOMIZZARE  [-taA-rej  (a.)  v.  n. 
amministrare  con  economia,  con  ri- 
sparmio, économiser. 

ECONOMO  [-cò-no-mo]  ».  m.  chi  ha 
economia,  econome,  m. 

— , che  amministra  le  rendite  ec- 
clesiastiche, econome,  m. 

ECONOMO,  —MA  [-cb-no-mo]  (a.)  ad. 
économe.  ni.  f.  ; ménoger,  tre. 

F.CON VERSO  f-vòr-ao]  av.  jK»r  con- 
verso, per  l'opposto,  jtar  contro;  au 
contraire. 

ECLLEO  [-coti-l»*-o)  a.  m.  sorta  di 
tormento  degli  antichi,  chetale t,  tu. 

ECUMENICO,  — CA  l-cou-mò-ni-co], 
pi.  —CI,  —CHE  (-tchi,  -kc]  ad.  univer- 
sale , cecuménique . m.  f.  ; unirei  sei  , 
elle  ; generai,  ale. 

ED , panie,  cong.  et.  V.  ?.. 

EDACE  (-dà-tehe)  ad.  (poeL)  che  di- 
vora, torace,  m.  f. 

EDACISSIMO,  -MA  [-tdila-si-no  J 
(a.)  ad.  aup.  très-corace,  ra.  f. 

EDACITA  [-uhi -là]  a.  f.  toracite,  (. 

EDDA  [èd-daj  a.  f.  nome  d*  una  colle- 
zione mitològica  de'  popoli  scandinavi 
settentrionali,  Edda,  m. 

EDEMA  [è-de-ma]  a.  ni.  (med.)  tu- 
more sieroso  o linfatico,  cederne,  in. 

EDEMATICO,  -CA  I -mà-li-co  ] . pi . 
—CI,  —CHE  [-tchi,  -ke]  od.  clic  patisce 
d'edema,  a<Umattux , rute. 

EDEMATOSO,  -SA  [-t6-*o]  ad.  dioost 
del  tumore  appartenente  a edema,  atde- 
mateux,  rute. 

EDE  MUSA  KC  A [ sàr-ca],  pi  - CHt(-ki] 
».  ni  edema  indurito,  adtmosaraue,  O). 

EDERA  'ò-de-ra],  ».  f.  pianta,  i di  cui 
remi  a’  abbarbicano  su  i muri  c per  gli 
alberi,  lierre , tu. 

- terrestre,  lierre  terrestre,  m. 

EpKRACEO,  — CEA  (-rà-tche-o)  ad. 

de  lierre. 

EDF.KATO  . -TA  [ -rA-lo  J (a.)  ad 
aparso,  sa  d’edera,  coucert,  erte  di 
lierre. 

EDERIFF.nO,  -RA  [-rì-fo-ro)  (a.) 
ad.  che  porta  edera,  che  ò dolo  d’ edera, 
qui  pruduti  du  lierre  ; coucert,  erte  de 
lierre. 

EDEROSO,  —SA  f-ró-so]  ad.  plein 
(m.),  pieine  (f.)  de  lierre. 

EDICOLA  [-dl-co-lo]  ».  f.  { voce  laL  ) 
tempietto  piccolo,  c haprlle,  f.  V.  Cbil- 

SETTA. 

EDIFICAMELO  [-mèn-to]  Ce.)  ».  m. 
ronifruc/ton.  f,  —,  bdliese,  f.  —,  idi- 
fication,  (. 

EDIFICANTE  [-ein-lc]  ad.  m.  f.  qui 
bàtit  ; qui  continui.  —,  (fig.)  edifiant, 
m. 

EDIFICARE  [-cA-ro]  v.  a.  costruire , 
innalzato  un  edifldo,  élever  ; bdtir  ; 
construire. 

Molte  cas*ouove  edificate  po’  cittadini 
di  Firenze  fW.  Vili.). 

— in  volta,  cotiur. 

—,  (fig.)  dar  buon  esempio,  c di fier  ; 
donner  boa  exemple. 

Edificarsi,  v.  r.  élre  éii  fa,  ée. 

EDIFICATA  [ -cà-la]  fa.  v.)*.  f.  idi 
fica,  ni.;  construction,  t. 
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EDIFICATIVO,  -VA  |-Uao]  ad.  prò- 
pre  à M/ir,  n».  f. 

EDIFICATO,  -TA  (-cà-lo]  ad.  costrut- 
to. 6 dii,  tt , continui,  ite,  — ,(tìg.)  idi- 

fi*  t 

EDIFICATORE  , — TRICEJ-ló-rc]  a. 
édificateur,  m.  \ c elle  ohi  éaifie,  f 
EDIFICA TOKIO,  -RIA  [-lu-r.-oj,  pi. 
— HJ,  — RIF.,  ad.  édifianl,  ante  ; qui 
por/e  d la  rerfu. 

EDIFICAZIONE  [-dsió-ne]  •-  f-  lo  edi- 
ficare, /'elevai io n (fui*  bdtiment,  d’uri 
édtfire  ; 64/im«  . comtruction,  f. 

—,  (flg.)  per  l'esempio  di  pielù  0 di 
virtù,  éd\  ficai  ioti,  f, 

EDIFICIO  I-fl-tchi-oVpl.  -CJ.  ».  tu. 
nomo  d«U)  a palazzi,  monumenti , te  , 
la  cosa  edificala,  edipee;  monumeut  ; 
bdtiment,  m.  —,  macchina,  aiachine, f. 
BIpllO  i-n-d*H)},  pi.  — ZJ  (a.)  ». 

rn.  edifici,  in  V.  Edificio. 

EDILE  [-dì-le]  ».  m.  chi  uvea  l’ edi- 
liU,  edile,  m. 

—,  ad.  d’edile. 

EDILITÀ  1-tA),  «MUTAI»,  EDIL1- 
tat».  a.  (.  magistrato  pretto  i Romani 
che  aveva  cura  degli  editici , ec. , ddi- 

uté,  r. 

EDILIZIO.  -ZIA  r-U-daWl.  pi.  — ZJ, 
— 'ZIE.  ad  Odile.  ‘ r 

EDIMBURGO  f-bohr-go]  (a.)  §.  di  di 
Scozia,  Edimbourg. 

EDITO , — TA  1 è-di-tol  (a.)  ad.  pub- 
blicalo, ta,  publié;  edite,  et. 

EDITORE,  — TRICE  [ -tò-re ] S.  che 
rivede  e dà  alle  stumpe  le  upcrc  altrui, 
éditeur,  ni. 

EDITTO  [-dlt-tola.  in.  legge  pubbli- 
cala dal  sovraoo;  tdil,  m ; Joi , or  don  - 

f lance,  f. 

EDIZIONE  l-daió-ne]  ».  f.  pubblica- 
tone d’  opera  per  via  di  siami*,  dèi- 
iion,  f. 

Edizione  nuova,  nouvelle  édilion,  f. 
Ne  portai  la  figura  a carie  i!»  della 
prima edizion  fiorentina  ( Red  (Jet  an.). 

SORA  (è-draj  (voce  poet.)».  f.  /terre, 
m.  V.  Enuu. 

EDOTTO,  -TA  l-dól-tol  (a.)  p.  ad.  da 
Edcc&rk,  econduil,  ite. 

EDCCAMENTO  [-dou-ca-mòn-to]  (a.) 
8.  m.  educai  ioti,  I. 

EDUCANDA  ( -dou-cèn-da  ] ».  f.  don- 
iella  io  serbo  nel  monastero , vention- 
ntfire,  f. 

EDUCANTE  [-dou-c&n-tc)  (a.}  ad.  m. 
f.  oui  èli  te:  qui  inetruit. 

EDUCARE  [-dou-cà-re]  v.  a.  alle- 
vare, nutrire,  esercitare  l fanciulli  negli 
enercty  del  corpo:  inculcar  loro  i acn«* 
limonii  d'onore,  d'amor  patrio,  di  mo- 
rale e di  religione,  èie  ver  ; ine  fruir  e. 

EDUCATO,  — TA  f-dou-cà-tol  p.  ad. 
èie rè,  ie  ; inetruit , ile. 

Ben  educalo,  u»,  6ien  elevi,  de. 
EDUCATORE  , —TRICE  f -do u-ca- tò- 
rci ».  cha  ammaestra,  che  Torma  11  mo- 
rale dei  fanciulli,  prceepleur  ; poti cer- 
neur,  m.  ; instiiuteur,  trice. 

EDUCAZIONE  l -don-ca-daló-no)  s. 
f.  il  diriggere  il  governo  del  fanciulli 
negli  esercizi  del  corpo  0 nel  Modero 
della  virtù,  éducatio n,  f. 

ROCCE  «E  i^où-tcho-re]  (a.)  v.  a.  irr. 
menar  fbori , iconduirt. 

Pret.  cdu<oi|.  uste,  ussero,  jicondui- 
•ie,  il  dcvmdvitit,  ile  écondvisirent, 
Part.  edotto  (V.  — L 
EDULIO  f-duu-H-oj  ».  m.  fotti  ceque 
l on  munge  atte  du  pain,  V . Compana- 
tico. 

EE  [è-ej  3»  per»,  delTind. Essere  per  è, 
il  est. 

EEH  fè-eh] (a.)  inter,  ek! 

EFEBEO  f-bè-ol  ».  m.  luogo  di  eser- 
cizio gin  na»Uco,  Ephebeon , m. 

SPESO  [è-fe-so]  (a.)  ».  di.  dell’  Asia 


w» 

Min.  nella  Ionia , ov' era  U tempio  di 
Duina , una  delle  nette  meraviglie  del 
inondo , Ephcte. 

F.FFABII.E  (-fa-bi-lej  ad.  m.  f.  quoti 
peut  esprimer;  expnmable , m.  I. 

EFFASCINAZIONE  (-c)n-na-dsió-ne) 
(a.)  ».  f.  faicination,  f. 

F.FFAUTTF.  (-fa-obt-Uil  ».  f.  (msi.) 
settima  nota  dell»  scala  ai  musica,  ed 
una  delle  chiavi  del  canto,  fa,  fa-ut- fa. 

EFFE  lèf-fo]  ».  f.  sesta  lettera  dell’  al- 
fabeto,^ 

EFFEMERIDE  [-mè-ri-dc],  meme- 
ride,  per  lo  più  Effemeridi  ai  pi.  ».  f. 
diario;  certo  tavole  ove  si  consegnali" 
le  usaervuziuin  astronomiche,  èpìxemè- 
ridee.  f.  pi. 

KFFKMINAMENTO  [-mén-to]  (a.)  a. 
m.  amolliteemeni,  m. 

EFFEMINARE  (-nà-rej,  kffminare, 
v.  a.  eff éminer  ; enerrer  ; amollir. 

Pari,  aio  ( V.  — 

KFFEM  INATACGlNE  (-Ud-dgi-nel  (a.) 
s.  f.  mollette , f. 

EFFEMINATAMENTE  [ -món-te  ) av. 
M chement;  t noi  lemmi. 

EF  FEMINATEZZA  [-U-Ual  ».  f.  stato 
dell' animo  rilassat  i,  o da  femmina, 
mollette  ; fcnbletet  ; corruption , f . 
amollmenient . m. 

EFFEMINATISSIMO,  -MA  (-Us-»i- 
mol  ad.  sup.  trie- effemini,  te. 

EFFEMINATO,  -TA  (-uà-io)  p.  ad. 
da  SmMtAAiiK,  énerrè.  de:  amolli,  te 
—,  ad.  di  costumi  e d'animo  femmi- 
nile, effemini , m. 

!•>  non  soli  nomo  geloso....  nè  ancora 
per  troppa  mollezza  effeminalo  (Bocc.). 

EFFEMINA TORF. , —TRICE  (-tó-reì 
(a,)  ad.  avi  amolhi,  dritte. 

E FFlft M I N A MENTO  (-roéo-to]  (a.)  s. 
m.  amollitsnnent,  ni. 

EFFKMMINARK  r-nà-re]  (a.)  v.  a. 
amollir;  énerver.  V.  FIffeminark. 

EF’F'FTNDI  {-fèn-dlj  s.  in.  dottor  di 
legge  in  Turchia,  effendi,  m. 

EFFERATAMENTE  f-mén-Ujl  av. 
cruellement  ; mhumainement. 

EFF'ERATEZZA  [-lé-Utaj,  avrERiTÀ,  s. 
f.  feroci Id  ;cruauté ; barbarie,  f. 

EFFERATISSIMO,  -MA (-U»-sI-moJ 
od.  sup.  trèe-cruel,  elle. 

EFFERATO,  -TA  [-rù-io]  ad.  cruel, 
elle;  faroucbc.m.  f.;  fier,  fière;  brut  al, 
ale.  , 

KFFERA7.I0NE  ( -dsió-nel  (a.)  ».  f.  1 
ferocia V oruaulèi  brutalild,  f. 

EFFERENTE  [ -rèn-le  ] (a.)  ad.  m.  f. 
(anatj  effe  reni,  ente. 

EFFERVESCENZA  [ -chèli-dna]  ».  f. 
boHoro  che  nasce  dall* amalgama  degli 
alcali  ciigli  acidi,  effrrvetcence,  f. 

— « (BgO  fervore,  eccitamento  giova- 
nile, bouillontiement,  m.  ; * ffervetctn - 

ÉFFESTRIA  [ -tè-stn-a  1 s,  f.  abito 
usato  in  Crocia,  èpheetne,  l 
—,  al  pi.  feste  in  onor  di  Tircsia, 
b.pheet  riee,  f.  pi. 

EFFETTIVAMENTE  f-ZDéo-te],  EF- 
FBm  almente,  av.  effertivemeut  ; r det- 
temeli ; tn  effit;  en  reali  té. 
EFFETTIVITÀ  [-tà)  s.  f.  réaliié.i. 
EFFETTIVO.  —VA  [-tl-vol,  KIIKT- 
TTAi.E,ad.  che  ha  effetto,  micllo  che  6 in 
sostanza,  in  olfatto,  effectif,  irr  ; riti, 
réelte. 

— , oflldentc,  efKcicnt,  ente  ; ac  ti  fr  ice. 
EFFETTO  l -fet-toj  «.  m.  quello  che 
deriva  da  una  cagione,  la  co»a  stessa, 
effet , m 

Effetto  straordinario  0 naturalo,  effet 
eelraordinaire  ou  naturel. 

Orribilmente  cominciò  i suoi  dolorosi 
effetti  a dimostrare  (BoccJ. 

—,  compimento,  fine,  effet,  m. 

Dare  effetto,  porre,  recare  ad  effetto, 
exécuter;  meltre  d effet  ; accomplir. 


KFF 


Mele 


Ad  c flàuto  recò  il  giovani]  desiderio 
(Bocc.). 

- , risu  Itameli  io,  effet : rMU//a/,  m.  Ef- 
fetti della  guerra,  réeuUalt  de  la  guerre. 

Effetti , ni.  roba  , sostanze , rffete  : 
btene,  m pi. 

—,  mobili,  effete  mobiliere,  m.  pi 

In  affetto,  a v.  en  effet. 

Ad  effetto,  a questo  scopo,  à rei  effet. 

La  f«’  il  geloso  c non  ad  altro  effetto . 

Che  per  pigliarli  insieme  ambi  nel 
letto  (Ariosi.  Pur  A. 

A buon  effetto,  a bornie  fin. 

EFFETTORE  . -TIUCE  f-tó-re]  ».  e 
ad.  facitore,  che  cagiona,  efficient,  ente ; 
effectif,  ire.  faiteur,  cute. 

EFFETTUARE  [-tou-à-re]  v.  a.  man- 
dare ad  effetto,  effectuer;  accomplir; 
exécuter. 

EFFETTUATO.  -TA  (-tou-à-to]  ad. 
effectué  ; exécutd,  de. 

EFFETTUAZIONE  [-loua-dsió-nej».  f. 
accomphescuienl,  ni.  : executum,  f. 

EFFKTTUOSO,  —SA  f-lou-ó-eo]  (a.) 
ad.  efficace,  m.  f. 

EFFF.TTUZZO  f-toh-Uo]  (a.)  s.  m. 
diro,  petit  effet  in. 

EKFEZIONE  [-dsi-ó-no]  a.  f.  fatto,  ef- 
fetto, effet,  ni. 

EFFICACE  ^-cà-ichc]  ad.  m.  f.  che  ha 
gran  forza,  efficace,  m.  f.;  actif,  ice. 

EFFICACEMENTE  f-tcho-ntón-tr j av. 
efficacement  ; puiseamment. 

EFFICACIA  ( -cà-tchi-a  ) s.  f.  virtù 
d' una  cagione  per  produrre  il  »uo  ef- 
fetto, efficaci  té;  efficace;  foroe ; verta,  f. 

EFFICACISSIMAMBNTK  [ -icbia-ii- 
ino-mcn-tc]  tv.  sup.  trie-ffneacement. 

EFFICACISSIMO,  — MA  (-tchis-si-aioj 
ad.  sup.  trie-cflìcaee.  m.  f. 

EFFICIENTE  [-tchl-èn-tc]  ad.  m.  f. 
che  fa,  efficient,  ente;  actif,  ire. 

EFFICIENTISSIMO,  —MA  (-tchi-en- 
tis-»l-moì  ad.  sup.  trie-efflroce.  m.  f. 

EFFICIENZA  [-lchi-èn*d»a],  t;rricicv 
zia,  ».  f.  T effetto  sicuro,  il  fatto  stesso, 
cotta»  efficiente,  f. 

EF  FILI  AMENTO  (-dgia-mèn-to)  ».  m. 
formazione  dell’  effigie,  empreinte , f. 
—,  il  fare  ritratti,  l action  de  fai  re  dee 
por  traile,  f. 

EFFIGIARE  [-dgi-à-re]  v.a.  figurare, 
formare  la  figura  di  chicchessia,  faire 
le  portrait.  in  tela,  colla  matita, 
deseiner  —,  col  pennello,  peindre. 

—,  colla  stecca  in  argilla,  modeler. 

— ,co!  burino  0 col  cesello,  su  i metalli, 
pietra  dura  0 conchiglie,  pracer,  cieeler. 

—.collo  scalpello  sul  uinruiu.eculpter. 

EFFIGIATO  -TA  (-dgi-à-tu)  ad.  rap- 
presentalo in  figura,  r «presente,  éf  en 
figure;  dettine,  de  ; pnnt,  peinte , mo- 
delé  ; grate  ; eieelé,  fé. 

Ix?  porte  uui  d’ effigiato  argento 

Su  cardini  strìdean  di  lucid’oro(Ta»». 
Ger.). 

EFFIGIE  [-n-dgi-e],  BPfiOB,  ».  f.  sem- 
bianza, effigie;  figure;  image,  f.  : per- 
irai/. m. 

EFFIMERO,  -RA  [-fl-me-re]  ad.  e a. 
che  dura  un  giorno , dicasi  di  febbre  , 
cc.,  fiètre  éphembre,  f. 

(Boi.)  Fiore  effimero,  finir  épkemèrc. 

EFF1NGRHB  (-fln-dge  re]  (a.)  v.a 
Irr.  effigiare,  fa  tre  des  portraite. 

Pret.  affinai,  inso,  insoro,;>]b,  il  fit, 
ile  firent  dei  portraite. 

EFFINTO , -TA  l -fln-to  ] (a.)  p ad. 
da  ErrivcsRK,  fait  dee  portraite. 

EFFLORESCENTE  f-chèn-te]  (».)  *d. 
m.  f tfflorttctni.  ente. 

EFFLORESCENZA  1-chèn-lat]  ».  f.  »ol- 
K-vamento  di  bollicene  sopra  la  culo, 
cffloretcence,  (. 

EFFLUSSO  [-floùs-*o]  ».  m.  rRù»iu- 
ne.  épanchement,  m.  ; effiteion,  f. 

EFFLUVIO  (-floh-vi-oj.  pi.— VJ,  ».  m. 
éraporation  ; exhalaiton,  f. 
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—,  (fls.)  fflluret  magnetigues,  m.  pi. 

EFFONDERE  (-lon-di-rel  v.  «.  irr.  trr- 
ser  ; repandre  ; épancker. 

-,y.  r se  répandre,  eie. 

Pret.  effusi . use,  userò,  je  répandis, 
il  repandit , Ut  repandirent. 

Pari  effuso  ( V.  — ). 

EFFONDI  MEMO  (-mén-to)  ».  in.  ef- 
futi on,  r V.  Effusione. 

EFFOKER1A  [ -ri-»  1 ».  f.  digititi 
dèvhore,  f. 

EFFORMATO,  -TA(-mà-to]  ad.  dif- 
forme. in.  f.  V Deforme. 

BFFORO  (èf-fo-roj  ».  in.  giudice  su- 
premo presso  gli  Spartani,  destinato 
a moderare  la  potenza  del  re  e del  se- 
nato, épbore,  m. 

BFFRATTURA  [ -loii-ra  ] (a.)  ».  f. 
(chir.)  effracture ; fratture  du  ordì ie,f. 

EFFRENATAMENTF.  [ -incn-te  ) av. 
licencieusement.  V.  SraF.fiATASir.NTa. 

EFFRENATO,  -TA  [-nà-lo]  (a.)  ad. 
effrent,  it  ; licencieux,  rute. 

EFFUMAZIONE  [-fou-ma-dsió-ne]  (a.) 
».  (.  exhalation , evaporatimi  natu- 
relle  de  vaptur * f. 

EFFUSIONCELI.A  [-fou-sion-tcbèl-la] 
».  f.  dim.  di  Effusione.  petite  effusioni . 

EFFUSIONE  (-fou-siò-ne)  ».  f.  spar- 
gimento d’  un  fluido,  e per  lo  piti  del 
»angue,  effution,  f.  ; épanchement,  m. 

—,  per  affetto  del  cuore,  effution,  f.  ; 
èpa ncnement,  m. 

EFFUSO,  -SA  [-foh-sojfa.jp.  ad. 
da  Effondere,  rèpandu,  or. 

BF1ALTE  [ -fi-M-le  ] * f.  Incubo, 
éphiolle  ; cauchemar,  m. 

EFIMERO,  — RA  l-fl-me-ro)  (a.)  ad. 
épkémère.  ni.  f.  V.  EmMF.no. 

EKOD  [è-fod]  s.  m.  certa  reste  del 
sommo  sacerdote  presso  gli.  Ebrei , 
éphod,  m. 

EFODO  [è-fo-do]  (a.)  ». m.  intestili , ni. 

EFORO  [è-fo-ro]  (a.)»,  m.  magistr. 
suor,  di  Sparta , épbore,  m.  V.  Effoeo. 

EFRATà  (-frà-u)  (a.)  s.  f.  cit.  di  Pen- 
silvnnia,  Ephrata. 

EtìAUDINA  [-ga-ou-dl-na]  (a.)  ».  r. 
vallata  di  Svizzera,  F.gaudme. 

■GENTE  l-dgòn*iej  ad.  m.  f.  indi- 
geni, ente. 

—,  ».  ni.  indigeni , m.  V.  Bisognoso. 

EGEO  ( -dgè-o  ] (a)  ad.  m.  del  mare 
Arcipelago,  Egèe,  f. 

EGESTIONE  |-dge-»tió-ne]  ».  f.  eva- 
cua hon  ; dejection,  f ; ebetemente  (rn. 
pi.),  sellet  (f.  pl.)<fun  malade. 

EGIDA  [è-dgi-daj  a.  f.  scudo  di  Giore 
e di  altri  dei,  usbergo  di  Pallade.ee., 
ègide,  f.;  bouclier,  m. 

KGIDARMATO,  -TA  f-mà-tol  ufi.  aN 
roau»,  tu  d'egida,  arme,  te  de  V ègide. 

EGILOPE  i-dgl-lo-pej  s.  m.  (med.  ) 
igilops;  fatale  lacrymale,  f. 

Egira  [ -dgl-raj  a.  f.  fuga,  era  de’ 
Turchi  che  contan  gli  anni  dalla  fuga 
di  Maometto  dalla  Mecca  (642  di  G.  C), 

/teglie,  f. 

EGITTO  [-dgit-to]  (a.)  a,  m.  regno 
d’ Affrica,  bagnalo  dal  Nilo.  Égyptr,  f. 

EGIZIACO,  -CA  [-dgi-dsl-a-co],  pi. 
—CI,  —CHE  [-tebi,  -ke]  ad.  égyphen  , 
enne.  Unguento  egiziaco,  égqptiac,  in. 

EGIZIANO.  — NA  l-dsi-a-noj(a.)ad.e 
».  ègyptien,  enne. 

EGIZIO,  —ZIA  (-dgl-dsl-o]  (».)  ad.  c 
».  égyptien,  enne. 

EGI.I  (èl-llèl  pron.  m.  della  terza 
per»,  quegli, colui,  esso,  il:  lui. 

Ed  egli  or  va...  (Dant.  Purg .) 

—,  usalo  anche  pel  pi.  eglino,  ile. 

So  cosa  appare  ond'egli  abbini)  paura 
(Dant.  Purg.). 

— .per  ornamento  di  stilo,  il,  ce , c' . 

Egli  è vero  che  ho  amalo  (Bocci),  il 
est  eroi  quej'ai  aimé. 

— , co’  prò»,  stesso,  medesimo , lui- 
mime. 
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E fé*  di  sè  la  vendetta  egli  stesso 
(Dant.  inf). 

EGI.OGA  (è-glo-ga],  pi.  — GHE[-gke] 
».  f.  poesia  pastorale,  tglogue,  f. 

..  Compose  il  detto  Dante  due  egloghe 
assai  belle...  (Bocc.  Vii.  Dant.). 

EG LAGHISTA  l-gki-sl»), pi.  -TI  (a.) 
6.  ni.  porle  rompoulrur  d eglcgues  , m. 

EGOISMO  [-1-smoJ  (a.)  s.  m.  voce 
dell'  uso,  amor  proprio  vizioso  per  cui 
P uomo  cerca  di  ridurre  tutto  a se  stesso, 
non  pensa  che  di  se  stesso,  e desidera 
che  tutto  riesca  u vantaggio  di  lui,  anche 
con  danno  altrui,  égolsme,  in. 

EGOISTA  l-i-staj,  pi.  -TI,— TE  (a  ) 
s.  ni.  f.  che  ha  II  vizio  dell*  egoiamo,  che 
non  s*  occupa,  non  parla  che  di  se,  che 
ai  fa  un  idolo  della  propria  persona,  e le 
sacrifica  tutto,  egoiste,  in.  f. 

—,  ad.  egoiste , m.  f. 

EGRA  I e-gru]  (a.)  ».  cit.  di  Boemia, 
fiume  della  Germania;  anL  cit.  dell'  Ara- 
bia, Egre. 

EGRAMENTE  (-méu-lc]  av.  à cantre- 
ctrur.  V.  Mai.  volenti  fui. 

EGREGIAMENTE  (-dgia-mén-tel  av 
in  modo  nobile,  noblement  ; tris-bien: 
exceltemment. 

EGREGIO,  —GIÀ  f-grò-dgi-o]  ad.  esi- 
mio, inviane,  m.  f . ; excelhnt,  ente; 
noble  ; illustre,  m.  f. 

Nell’egregia  città  di  Firenze  (Bocc.), 
dans  l’illustre  ville  de  Florence. 

EGREG1SSIM AMENTE  (*dgis-»i-ma- 
men-te]  (a.)  av.  sup.  superieuremtut. 

EGRESSO  [-grès- so]  (a.)  ».  m.  uscii», 
•orlie,  f. 

EGRITUDINE  [-tob-di-ne]  ».  f.  infir- 
mile; maladie.f. 

EGRO,  — GRA  (è-gro],  fg fioro,  — ta, 
ad.  malade:  infirme,  ni.  f. 

— , languisiant,  ante. 

...  Ella  già  sente 

Morirsi,  e 'I  piò  le  manca  egro  e lan- 
guente (Tass.  Ger  ). 

—,  afflitto,  dolente,  affligé,ie;plain- 
lif,  ire. 

Oh  veramente  sordi,  ignudi  c frali, 
Poveri  d’argomento  e di  consiglio , 
Egri  del  lutto  e miseri  mortali  (Pelr). 
EGUAGLIANTE  [ -goual-likn-te  ] (a.) 
ad.  ni  f.  cui  égale. 

EGUAGLIANZA  [-goual-Rkn-dsa]  s.  f. 
égalité,  f.  V.  Uguaglianza. 

EGUAGLIARE  [-goual-llà-ro]  (a.)  v. 
a.  égaler  ; égaliter.  V.  Uguagliare. 

EGUAGLIATO,  — TA  f -goual-lià-to  ] 
(a.)  p.  ad.  égalé  ,*  ègalite,  re. 

EGUAGLIATORE,  — TRICF.  f-goual- 
lJa-l6-ro]  s.  estui  (m.),  celle  (L)  901 
égale,  ègalite. 

EGUALARE  (-goua-là-re]  (a.)  v.  a. 
égaliter  ; éyaler.  V.  Uguagli aar.. 

Part.  alo,  la,  égalité,  ée. 

EGUALE  (-gouà-le)  ad  m.  f.  pari,  si- 
mile, egal,  ale  ; pareti,  etile  ; conforme ; 
sembiante  : juste , equitable,  m f. 
Quella  bellezza  si  godca  contento 
A cui  non  resta  in  tutta  Europa  egua- 
le (Ariosi.  Fur.). 

KG  U A LI  li  F.  ( -goua-ll-rc]  v.  a.  irr. 
calibrer  ; egaler. 

Pro»,  egualisco  , isci , isce , iscono, 
j’égale,  tu  egalet.  tl  égale , tls  égalenl. 
Pari,  ito,  ta,  égalé,  ée. 
EGUALTSSIMAMENTE  ( -gooa-lis-ai- 
roa*roén-te](a.)av.  sup.  trèt-ègalement. 

EGUALISSIMO,  -MA  (-gouo-lis-si- 
mo|  (a.)  ad.  sup.  irts-égal,  alt 
EGUALITÀ  [-goua-li-tà],  eguautadf, 
f.ci'Alit ate,  fgÌ'alkzza,  ».  f.  ègalite  : 
c on formi  té  : pariti,  f. 

EGUALMENTE  ( -gouàl-món-te]  av. 
également  ; autant. 

EGUMENO  [-gob-me-no]  (a.)  ».  m. 
superiore  di  religiosi  ne’  monasteri  de’ 
j Greci.  » uperieur  dee  religieux  dune  les 
monditères  dei  Grcc*. 
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EH  [Ah)  interi,  hi!  fi!  Eh  che,  eh  ria, 
al  Inni  donc  ! V.  Deb. 

—,  nelle  intrrrogazloni,  eh  ? 

Tu  se’ancora  aculei,  eh  ? (Buon. Fior.) 

—,  [ pronunziala  lunga  come  due  e e ] 
la,  la  ; midèocremsnt . 

EHI  (è-hi)  interi,  eh  bienl  V.  Aai. 

F.HIME  (e-hi-mè)  (a,)  interiezione, 
hélas  ! 

EI  (é-i)  per  egli , il  ; lui. 

S'usa  anche  nel  pi.  per  quelli,  iU.eisx. 

Ond’ci  »i  giltar  lutti  in  sulla  piaggia 
(Dant  Pnrg.) , ih  te  jelirent  litui  sur 
la  plagi. 

EIA  (ò-ia]  interi,  su  via,  allons  dotte! 
courage! 

EIACULATORE . —1UA  [-cou-la-tò- 
ri-o).  pi.  — RJ,  —RIE.  s.  c ad.  (anni.) 
éjaculateur,  m.:  éjaculaioire,  m.  f. 

EIACULAZIONE  (-cou-la-dsió-ne)  ».  f. 
emissione  di  un  qualche  fluido  con  qual- 
che sforzo,  éjaculation,  f. 

E IETTO,  -TA  [-ièl-to]  (a.)  ad.  cac- 
cialo, ta  fuori,  rhassé,  te  ; txpulsé,  ée. 

— , s.  m.  parlando  di  religiosi  cac- 
ciati come  incorreggibili,  txpuhe,  m. 

RIME  (-mè]  ettclam.  hélas!  V.  Cime. 

EITADE  t-ià-de](a.  v.)s.  f.  etade(GuiL 
Leti.),  dge , m. 

ElULAZfONF.  [-iou-lu-d.HÌó-nel  a.  f. 
lamentation  ; complainlt.  f. 

F.l  (a.)  per  egli,  esso,  il,  tl;  lu ». 

Ch’  el  sia  di  sua  grandezza  in  bosso 
messo  (Dant.  Purg  ). 

KI.À  |-U]  interi,  holàl  hél  balte-la! 
V.  Olà. 

ELABORARE  [-rà-re]  ▼.  a.  fare  con 
diligenza,  élaborer ; travailler  aree 
som.  — Pari,  aio  (V.  — ). 

ELABORATEZZA  [-lé-lsa]  s.  f.  squi- 
tila  diligenza  nel  comporre,  exactxtu- 
de,  f.  ; soin,  iti 

ELABORATISSIMO,  -MA  (-tls-si-mo) 
(a.)  ad.  sup.  Irti -elabori,  ée. 

ELABORATO,  -TA  l -rà-to  J (a.)  p. 
ad.  elabori,  te. 

ELABORAZIONE  (-<Uió-nM  (a.)  8.  f. 
(flsiol.;  azione  colla  quale  gli  esseri  ri- 
veliti imprimono  alle  sostanze  esterne 
ed  anche  ai  materiali  ritratti  do]  loro 
interno , modificazioni  che  li  rende  atti 
a valere  agli  usi  che  la  natura  assegna 
loro,  élaborahon,  f. 

ELAFOBOSCO  {-bò-aco),  pi.  —CHI 
[>ki]  a-  m.  pianta,  pastinaca  salvaiica, 
perce-fewlu;  pò  ture  de  cerf,  f,  ; pa- 
nati , m. 

ELA  MI  [-mi]  (a.)»,  m.  fmus.)  quinta 
voce  dell'  alf.  musicale,  diami,  nu 

ELARGIRE  [-dg.-re]  (a.)  v.  a.  in-, 
dare  con  generosità,  donner  avec  gene- 
ratili ; prodiguer. 

Pres.  elargisco,  isci,  isce,  iscono,  je 
prodigue , lu  prodtgues , il  prodigue , 
ih  prodiguenl. 

ELARGITO,  -TA  [-dgl-to]  (i.)  p.  ad. 
prodigue,  et. 

ELASTICITÀ  f-tchi-tà]  ».  1.  qualità 
d’un  corpo  compresso  che  riprende  la 
pristina  forma,  elastiche,  L;  rettori,  m. 

ELASTICO,  - CA  (-là- -sti-co],  pi.  -CI, 
—CHE  f-tchi,  -kc)  ad.  elathque.  ni.  f. 

ELATE  [-là-ie]  ».  f.  scorce  du  pal- 
1 mier,  (. 

ELATERIO  [-tè-n-o],  pi.  -RJ.  *.  m. 
(hot.)  pianu,  élaténum,  ni. 

E LATINA  [ -U-n»  ] s.  f.  pianta,  r*- 
rom que  fernette;  eelrolle;  statine,  t. 

E LATINO  l-ll-no)  s.  m.  sorte  d’on- 
guent,  in. 

EljtTISSIMO,  -MA  [-tls-àl-mo]  (a.) 
ad  sup.  très-éle té,ée. 

BI.ATO,  -TA  [-là-to]  ad.  sollevato, 
elevi,  ée. 

—,  (fig.)  altiero,  superbe,  m.  f ; hau- 
tam,  ame. 

ELAZIONE  l-d»ió-nel  a.  f.  fierte,  f.; 
organi . m.  V.  Svettato*. 
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ELBA  [él-ba]  (a.)  s.  f.  isola  del  Medi- 
terraneo, prigionia  di  Napoleone,  Elie, 

l.  — , gr.  fiume  di  Germania,  Elite. 

ELBLNGA  f-bìn-ga]  (a.)  a.  f.  rii.  fori® 

di  Prussia,  Élbtna. 

EI.CE  [èl-tche)  s.  f.  albero  ghiamìi- 
fero,  (poet.)  leccio,  yeute,  L;  chéne- 
vert,  m. 

L'erbetta  verde,  e i fiordi  color  mille. 

Sparai  eolio quell’ elee amiqua  e negra 
CPeir.). 

ELCHISMOMETRO  [-ki-smò-me-tro] 
fa.)  a.  m.  macchina  per  misurare  la 
forza  d’ attrazione  e di  mutazione  delle 
scosse  di  tremuoto,  inatrument  pour 
meeurtr  la  force  d’at  traci  ioti  et  de 
mutation  dona  le  ttemblement  de 
terre , ni. 

ELCIARIO  [-tchi-à-r»-o].  pi.  — ItJ,  s. 

m.  colui  che  tira  T alzaia,  haleur ; celui 
avi  tire  le  bateau  aree  urie  corde,  ni. 
V.  Bardotto  e Alzaia.  — , c&ble,  ni. 

EI.CINA  [-lchi-na]  a.  f.  chine-vert . 
m.  V.  Elcé. 

ELCISMA  (-tchl-sma)  ».  f.  (cbim.) 
crasse  de  l'anjent  ; teorie,  f. 

ELEAT1CA  [-à-li-ca]  ad.  f.  agg.  dì 
setta  filosofica  di  Elea,  éléatique,  L 

ELEFANTA  [-fàn-ta]  (a.)  a.  f.  isola 
nell’  lodosian  inglese , golf,  di  Hombu.v 
da  un  enorme  elefante  scolpito  nello 
scoglio,  Elephanta. 

ELEFANTE  (-fàn-le)  zi.f.favto,  ».  rn. 
il  maggiore  de’  quadrupedi.  rirpAanf,  in. 

ELEFANTESCO,  -CA  (-lé-sco),  pi. 
— CHI,— CHE(-ki,-kc]  ad.  d'etéphant.m. 

ELEFANTESSA  [-tésmal  (a.)  s.  f.  del- 
t elefante,  femelle  de  iéléphant,  f. 

ELEFANTIASI  [-tl-a-si]  s.  f.  flemma- 
aia  cronica  della  pelle,  eléphantians, 

f.  V.  ELKFA'tZIA. 

ELEFANTINA  [-ll-na]  (a.)  s.  f.  isola 
del  Nilo  nell'alto  Egitto,  Eléphanhns. t. 

• ELEFANTINO,  — NA  [-tl-noj  ad.  élé- 
phanim,  ine  ; d’eléphant. 

ELEFANZIA  (-dai-a],  f.lefavzìasi  , a. 
f.  spezie  di  lebbra,  eléphanliatit.  f. 

ELEGANO  [-gà-no)  s.  ro.  etpèce  d'oli» 
vier,  m. 

ELEGANTE  ( -gàn-te  1 ad.  m.  f.  élé- 
ganl,  ante ; bien  fati,  fatte. 

Donna  elegante,  ben  fatta,  ben  vesti- 
la, graziosa,  (emme  elegante , f. 

Discorso,  stile  elegante,  dtecourt, 
ttyle  elégant,  m. 

ELEGANTEMENTE  f-mén-te]  av.  élé- 
gamment  ; poliment  ; galamment. 

ELEGANTISSIMA  MENTE  [ -nién-tc  ] 
(a.)  av.  sup.  trèt-elégomment. 

ELEGANTISSIMO,  -MA  [-tls-ai-rao] 
(a.)  ad.  sup.  très-élégant,  onte. 

ELEGANZA  [-gàn-dsa],  KLEGANZU , 
s.  f.  ottimo  gusto,  bel  garbo,  leggiadria, 
squisitezza , élégance,  t. 

—,  per  opere  d’ arti,  ec..  élégance,  f.; 
chotx.  m.;  poli  teste  de  langnge  ; pro- 
priéte,  f. 

Scriver,  favellar  con  eleganza,  écrire, 
parler  avec  élégance. 

ELEGGENTE  [-drtn-te]  (a.)  ad.  ni.  f. 
qui  rhoisit  ; qui  élit. 

ELEGGERE  ( -lèd-«lge-re  ] v.  a.  irr. 
scegliere  fra  più  persone  o cose  la  mi- 
gliore, élite  ; chnttir. 

Pret.  elessi . esse,  esscro,  j'élue,  il 
élut , ile  élurent. 

Pari,  eletto  ( V.  — ). 

ELEGGIBILE  [-dgl-bi-le]  ad.  ra.  f. 
éligible.  m.  f.  V.  F.ligibile. 

ELEGGIBILITÀ  l-dgi-bi-li-tàl  (a.)  s, 
f^  capacità  d*  essere  eletto , éligibili- 

ÉLEGGI MENTO  ( -dgi-mén-to]  s.  ro. 
élechon , f.  V F.lf^ionr. 

ELEGIA  (-dgl-a)  s.  f.  poesia  flebile, 
élégie,  f. 
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ELEGIACAMENTE  (-dgi-a-ca-ménrlel 
(a.)av,  d'ut ie  maniere  elegiaque. 

ELEGIACO,  — CA  [-dgì-a-coj,  pi.  -CI, 
— CHE  [-tchi,  -ke],  eleso  , elrgiato 
ad.  élegiaque,  ni.  f. 

—,  s.  m.  scriltor  d'  elegie,  poéte  èli- 
yiaque  ; éléyiographe.  m. 

ELEGIET  rA{-dgi-èt-ia)  (a.)s.  f.  dim. 
di  Elegia,  pelile  elegie,  f. 

EI.KISONNK  f-sòn-nej  (a.  ) s.  m.  usato 
in  senso  di  preghiera,  éléiton,  m. 

....  Dai  sacerdoti  ebbe  eleisonne 
(Ariosi.  Fur.). 

ELEMRICCO  [-bìc-co],  pi.  —CHI  {-ki) 
s.  m.  alambic,  m.  V.  Lambicco. 

ELE  MENTA  LE  [-là-le]  ad.  attributo 
d’  un  principio  componente  un  corpo  o 
costituente  una  scienza  o un'  arte,  tlé- 
mentaire,  m.  f, 

F.I.F.MENTARE  f-là-re]  v.  a.  rompo- 
ter,  former  aree  Ut  élémentt. 

Pari.  atofK.  — ). 

ELEMENTARE  f-tà-re)  (a.)  ad.  m.  r. 
élémentaire,  m.  i. 

ELEMENTARIO,  —RIA  (-tò-ri-o),  pi. 
— RJ.  — RIE  (a.)  ad.  élèmentaire , ni.  f. 

ELEMENTATIVO,  —VA  1-ti-vo)  (a.) 

ad.  propre  à servir  dilèmmi,  m.  f. 

El.EMENTATO,  — TA  f-tà-to  J (a.)  p. 
ad.  da  F.lementahe , compose,  re  aver 
lee  élémentt. 

, ELEMENTO  [ -men -lo)  s.  m.  corpo 
semplice , di  cui  non  composti  i corpi 
mièti , e nel  quale  si  risolvono  , e le- 
m-m, ni. 

L’acqua,  l’aria,  la  terra  e il  fuoco 
eran  creduli  i quailro  elementi  dagli 
antichi. 

Elementi,  m.  pi.  i pnncipj  d’ una 
scienza,  d’ un’  arte,  ec., elementi  ( m . pi.) 
d'une  science,  d’un  art  : regie s . f.  pi. 

EI.KMI  [ -lè-ml)  s.  f.  gomma  dei- 
V Etiopia,  élémi,  in. 

ELEMOSINA  [-mò-si-na]  ».  f.  ciò  che 
si  dà  altrui  per  carità,  aumónc,  f 

ELEMOSINARE  (-nà-rej  (a  ) v.  a.  dare 
in  elemosina,  doni ter  en  aumdne  : f, aire 
l'attmóne  ; demander  i aitinone . 

Pari.  aio.  donne  en  aumdne  : déman- 
dé  l’aurnrfne. 

ELEMOSINA  RIO  [-nà-ri-o),  pi.  -RJ, 
s.  m.  «MNfaifr.  ra. 

ELEM0S1NARI0,  —RIA  r-nà-ri-ol,  pi. 
— RJ,  —RIE  (a.)  ad.  chariìable , m.  f. 

ELEMOSINIERE  [-niè-re)  (a.)  s.  m. 
aumónier,  m. 

ELEM0S1NCZZA  [-noh-tsa]  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Elemosina  . petite  aumóne,  f. 

ELENA  (Sant*)  f-è-le-na)  (a.)  s.  f. 
isola  dell'oceano  Atlantico,  celebre  per 
la  prigionia  di  Napoleone  che  vi  mori , 
Sainte-Néléne,  f. 

ELENCHILO  [-lèn-ki-co],  pi.  —CI  fa.) 
ad  d‘ elenco  fGuar.),  de  catalogai. 

ELENCO  (-lén-co) , pi.  —CHI  f-kl)  ». 
ni.  catalogue , m.;  table  d’un  lirre,  f_; 
mdex.  m. 

ELENIO  f-lè-ni-o]  s.  m.  erba,  aunrr  ; 
mula  campana,  f. 

ELETTA  r-lèl-la]  ».  f.  éUction , f.; 
cAoix,  m.  V.  Elrzionc. 

ELETTISSIMO,— MA  [-tlR-ri-mo]  (a.)  | 
ad.  sup.  très-choiti , ie. 

ELETTIVAMENTE  l -mrii-tc  ) av.  a 
•celia,  jier  elezione, par  voiettélect ior». 

ELETTIVO,  -VA  (-t)-vo]  ad.  che  può 
eleggersi,  éligible.  m.  f. 

—,  agg.  dei  principi  che  »i  fanno  per 
elezione,  éUctif,  ire. 

Re,  trono  elettivo , roi  électif,  tróne 
iUctif. 

ELETTO,  — TA  (-lét-lal  p.  ad.  da  Eleg- 
gere, scelto,  élu,  ue  : chotei , ie. 

Eletti  fa.)  a.  m.  pi.  predestinati,  tee 

élut , m.  V.  Predestinato. 

Che'l  del  f accoglie  infra  gli  eletti 
«uoi  (Tass.  Gtr.), 
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ELETTORALE  I-rA-le)  ad.  m.  f.  di 
elettore,  électoraì,  ale. 

ELETTORATO  [-rà-to)  s.  m.  électo- 
; rat . m. 

ELETTORE.  — TRICE  f-tó-re)  s.  éltr- 
teur , m.;  celui  (tn.),  celle  (f.)qui  élit. 

— . che  elegge  deputati  al  parlamen- 
to , éUcteur,  m.  —,  titolo  di  principi 
che  eleggevano  l'imperatore  di  Germa- 
nia , électeur,  m. 

ELETTO  VA  RIO  [-vk-rM)],pI.  -RJ,  s, 
m.  (mcd.)  e le>  tuaire,  m. 

ELETTRICAMENTE  [ -mén-te  ) av. 
d'une  manière  électrique. 

ELETTRICI  SAIO  f-tchl-uno]  (a.)  s.  ni. 
la  forza  elettrica,  éleclnrtstne,  in, 

ELETTRICITÀ  (-U  hi-iàJ  s.  I.  virtù 
elettrica,  étectricité,  f. 

ELETTRICO.  -CA  [-lèi- tri-co],  pi. 
—CI.  —CHE  [-tchi,  -kej  ad.  che  appar- 
tiene alt*  elettricità,  agg.  di  corpo,  mac- 
china, atmosfera,  commozione,  condut- 
tore, principio,  forza,  fuoco,  slam, 
canna,  moto  , ec.,  électrique , m.  f. 

ELETTRIZZA  MENTO  f -tsa-men-to] 
(a.)  a.  m.  éleclritation,  f. 

ELETTRIZZANTE  [-toàn-tc]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  elee  tri  u. 

ELETTRIZZARE  f-lsà-re)  v.  a.  comu- 
nicare la  virtù  elettrica,  électrùer. 

ELETTRIZZATO  , — TA  l-tóà-toj  (a.) 
p.  ad  éleclrité . ée. 

ELETTRIZZATORE  . -TRICE  [ -taa- 
ló-rej  s.  oui  Uretrite. 

ELETTRIZZAZIONE  f-tsa-daió-ne)  (a.) 
».  f.  sviluppo  della  facoltà  elettrica , 
éleclritation , f. 

ELETTRO  [-lèt-tro]  s.  m.  ambra,  suc- 
cin,  m. 

—,  metallo,  électre  : electrum,  or  ou 
il  y a un  cinquième  d’argent  mèle,  m. 

ELETTROLOGIA  [ -dgi-a  J (a.)  s.  f. 
teorica  dell'  elettricità,  electroloqie,  f. 

ELETTROMETRO  ( -trb-me-tro  j (a.) 
».  nu  strumento  per  determinare  la 
quantità  di  fluido  elettrico  emesso  dai 
corpi  elettrici,  électromètre.  m. 

ELETTROM  IGROMETRO  f-crò-me- 
tro)  fa.)  ».  m.  strumento  per  indicare 
le  più  piccole  quantità  d’  elettricità 
élertromicromilre,  m. 

ELETTROSCOPIO [-acò-pi-o],  pi.  — pj 
(a. ) a.  m.  strumento  destinalo  a far  co- 
noscere la  specie  d' elettricità  d’  un  cor- 
po, élertrotrope,  m. 

EIJiTTlARIO  [-tourà-ri-o),  pi.  — RJ, 
s.  ni.  électuaire , m.  V.  Elettovario. 

ELEVAMENTO  [-mcn-to)  a.  m.  étéca- 
linn,  f.;  exhauttement , m.;  superio- 
ri té,  f. 

ELEVARE  f-vè-re]  v.  a.  lever;  élever; 
hausser.  — Pari,  elevato  ( V . — ). 

ELEVATEZZA  [-té-Ua]  s.  f.  altezza, 
ciccai ron  : ém mence , f. 

— d’animo,  di  cuore,  éléralion  d1  li- 
me ; nobteue  de  eentiments.  f. 

— d*  insegno,  éléralion  <t esprit,  f. 

ELEVATISSIMO,  -MA  [-tia-si-mo) 

(a/)  ad  sup.  Irèt-éUvé,  ie. 

ELEVATO.  -TA  (-và-to)  p.  ad.  da 
Et  kvarf..  életè,  ée.  Ingegno  elevato, 
me  supérteur,  sublime,  m. 

ELEVATORE,  -TRICE  [-tó-re]  a. 
che  eleva,  qui  élève. 

—,  febir.)  strumento  per  rialzare  le 
ossa,  élévatoire,  ni.  V.  Elf.vatorio. 

ELEVAT0R10,  -RIA  r-tò-ri-o],  pi. 
— RJ,  —RIE,  a.  e ad.  alcesi  d' alcuni 
muscoli,  relevqur,  m. 

ELEV ATURA  (-toù-ra)  (a.)  ».  f.  ilévar 
tion . f. 

ELEVAZIONE  [-d*ló-ne]  1. 1.  Heva- 
mento.  éléralion.  f. 

— dell' ostia,  éléeotion  de  rhoetie. 

— di  mente,  élévation  d’ esprit. 

—,  (astr.)del  poin  sull*  orizzonte,  ilé- 
rafion  du  jdSle. 
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— del  pulso,  iliration  Ju  pouis.  I 
Elevamento. 

ELEZ10NAHB  [-dsio-nà-re]  v.  a.  e'Ure. 

Pure.  ato.  tu,  élu,  ve. 

El.EZlONAHIO  f -dsio-nà-fi-o],  pi. 
— RJ  (a.)  s.  ro  itecleur,  m. 

EIEZIONE  [-dslò-ne]  s.  f.  eleggimcu- 
lo,  scelta,  > Unix,  m. 

— , p«r  deputazione  ad  un  posto,  eleo 
non,  f.  —,  aroit  d’élection,  tn. 

ELI  [è-lil  parola  ebraica,  e vale,  Dio 
mio , mon  Dira. 

Eli  ni  chiamò  poi  (Dant.  Par.). 

ELIA  f-li-a]  (a.)  s.  mont.  dell*  isol:  di 
Sdo,  odi  Negroponte,  Elie. 

ELIACO  [-ll-o-co],  pi.  —CI  I-tchlJad. 
dicesi  dei  stu-gere  e del  tramontar  d’ un 
pianeta  ne*  raggi  del  sole,  che  uè  impe- 
dirono 1*  osscrvu/ione,  ht  luique,  ni.  f. 

RI j| ASTI  [-H-à-sti]  s.  ra.  pi.  giudici 
in  Aitine , heliaslee,  ni.  pi. 

ELICA  [Mi-cal  pi.  -CHE  [-ke]  1. f. 
sorta  di  curva,  helice  ; spirale,  f. 

ELICE  [ò-ll-tche]  ».  f.  chéne-vert , m. 
Y.  Elce. 

—,  sinuosità  esteriore  dell'  orecchio 

dHI'uomo,  htlix , ra. 

— , (astr.  ) [colla  penultima  breve] 
i’On»u  maggiore,  la  grande  Our m,  f. 

—,  (coir  1 lungo)  uirzu  pera,  del  verbo 
Eli»  ere , il  tori  ; si  lire  ; il  exprtmt. 

ELICERE  (-11-nbe-rc)  v.  a.  voce  Ut. 
e pud.  estrarre , spremere,  esprimer; 
tirer  ; sortir. 

E parole  e sospiri  anco  vi  elice  (Petr). 

ELICE  TU  [-tebò-toj  s.  m.  luogo  pian- 
tato d’elei,  lieu  pianti  d'ycuses,  de 
dsdnes-oerle. 

ELICI  [ò-li-tchi]  (a.  n.)  s.  m.  pi. 
(ainul.  ferr.)  kihces,  ni.  pi. 

ELICI TO,  -TA  f-U-vcb»-to]  p.  ad.  tay 
fruii,  aite  ; tiri,  ee. 

ELICOIDE  [-cù-4-de]  ad.  (geom.)^>a- 
rabola  elicoide,  spirale  parabolica,  pa- 
rabole heltcoide,  f. 

ELICONA  [-cu- ri  a]  (a.)  a.  ni.  monte 
dulia  Beozia , vicino  ai  Parnaso , consa- 
cralo alle  Muse,  «ggi  monte  Zagara, 
nella  Livadia,  lieltcon , m.  — , Dumo 
dulia  Grecia , dulia  Sicilia , Heltcon , ra. 

EUCOMADI  [-ut-a-diHa.)  ad.  f.  pi. 
tociran.  delle  Muse,  de  CHelicon. 

ELICONIO,  —MA  1-cù-ni-oJ,  pi.  — NJ, 
-N1E  (a.)  ad.  de  (7M.com. 

EUCOSOFIA  [-n-ajs.  f.  (geura.l  l'arto 
d(  descriver  le  eliche  0 spirali,  ktlicv- 
tùpltie  f, 

ELICRISO  {-crl-ool  ».  m.  erba,  im- 
mor Ielle  dotte,  L;  Keluhrysum,  ni. 

EUDE  [-11  de]  (a.)  a.  f.  contrada  dolla 
Crucia  ira  l' Acaia,  l’ Arcadia  e la  Mee- 
aenia , Elide,  f. 

ELIDERE  ( -ll-de-ro  ] r,  a.  irr.  levar 
fia,  elìder;  retraucher. 

Preu  elidei,  ed  elisi,  elise,  isero,  j é- 
lidai , tl  elida , tU  èUdereui. 

pari,  «liso  ( V.  — ): 

ELICENTE  l-dgìn-te]  ad.  ro.  (.  qui 
Hit,  chotsit  —,  elecleur , m. 

EMC I BILE  [ -dgi-bi-le  1 ad.  m.  f. 
doglio  d’essere  ub  ilo,  riunite,  m.  f. 

ELICI Rll.lssl >10 , -MA  {-dgi-bi-lls- 
si-rao]  (a.)  id.  sup.  très-éligtble , m.  f. 

EL1CIBILITÀ  [-dgi-bi-li-ù]  (a. ) s.  f. 
iligshilste,  f. 

EL1GMA  [ -ll-gma]  (a.)  a,  /.  depres- 
sione delle  ossa  del  cranio,  depressoti 
des  os  da  crdne  , f. 

F.LIGOI.AM)  (-liiod)  (a.)  s.  isola  del 
more  Cornioli ioo,  Ueùgoland. 

ELIMENTO  [ -men  to]  (a.)  s.  m.  sis- 
ijMoJ.m.  V.  Elemento. 

ELIMINARE  [-uà -re)  (a,)  r.  a.  voce 
dell1  uso . rimuovere,  escludere,  ihmi- 
ner  ; ex dure. 

ELIMINATO,  — TA  (-oà*tu](a.)  p.  ad. 
fitmind,  ee ; eteri u,  ve. 
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El.lMOSINA  [-mò-si-oa]  s.  f.  aunió- 
ne,  f.  V.  Elemosina. 

KLIM0S1.NIKK0,  -RA  (-niè-ro]  (a.) 
ad.  charitable,  ui.  f. 

—,  s.  avmónier,  m. 

EL1NCA  [-lm-ga  ],  pi.  —CHE  [-gke] 
s.  f.  (mar.)  grossa  corda,  ilingve,  t. 

ELIO  [è-li-oj  (a.)  eccelso  ; uno  de*  no- 
mi di  Dio,  Dirti  grand , in. 

—,  (mie)  Sole,  (unte  della  luce,  tìe- 
lios,  m. 

EL10CARP0  [-càr-po)  (a.)  a.  m.  arbo- 
scello del  Mosaico , hèlxocarpe,  m. 

ELIOCENTRICO,  -CA  [-tebòn-tri-co] 
pi.  -CI.  -CHE[-tchl,  -kejad.  (astr.  ; il 
cui  centro  è nel  sole,àlftorrnfriqu<,tn  f, 

KI.IOCOMKTA  (-mò-ta]s.  f.  funomeuo 
osservato  al  tramontar  del  sole,  hého- 
comete,  f. 

ELloUTO  f-ll-to]  (a.)  s.  m.  pietra  del 
sole,  aréoltlhe . f. 

ELIOMETRO  (-ò-roe-tro]  s.  m.  stru- 
mento da  misurare  il  diametro  degli 
asm,  heltomètre,  m. 

ELIOPOLI  r-ò-po-li]  (a.)  a.  di.  della 
Siria,  oggi  Babec,  e dell'  Egitto,  Helio- 
polu. 

ELIOSCOPIO  [-scò-pl-oj,  pL  — PJ.  s. 
m.  strumento  per  osservare  il  sole,  he- 
lioscope,  m. 

ELIosKLINO  [-li-no]  a.  m.  piante  de 
morate,  f. 

ELISA  BETTA  (Isoi.K  D*)  [-bruta]  (a.) 
s.  (A monca)  tles  d’Elisabeth. 

E1.ISE1 1-sè-i]  (a.)  a.  ni.  pi.  sonatori 
cartaginesi,  élysèee,  m.  pi. 

— , ad.  di  campi,  Llystet,  ni.  pi. 

ELISIO  [-ll-ai-o],  pi.  — SJ,  a.  m.  para- 
diso de*  Gentili , klyste , m. 

—,  ad.  campi  elisj , les  Charnps  Ely- 
sees  , m.  pi.  —,  passeggiata  in  Parigi , 
Champs-Elyséts  f m.  pi. 

ELISIONE  [-si-o-ne]  a.  f.  sottraimento 
di  vocale  alla  flnc  o al  principio  della 
parola,  élision , f. 

EI.ISIRE  [-sì-re]  a.  m.  spirito  estratto 
da' liquori,  elisir ; extrait,  m.;  quin- 
tesseeice  L 

EUSIRVITE  (-vl-te)a.  m.(m od.) sorte 
di  medicamento,  elisir,  m.  V.  Elisihk. 

ELISO,  -SA  [-Il-so]  (a.)  p.  ad.  da  Ku- 
oane,  elidè,  ee. 

LUSSAZIONE  [-dsiò-nej  s.  f.  (farm.) 
élixatión,  f. 

EUTROPIA  [-trò-pi-al.  RLIOTHOHA, 
s.  f.  pietra  preziosa,  gì  rasoi;  helto- 
trope,  m. 

—,  erba , il  di  cui  flore  segue  i movi- 
menti del  Mie,  toumtsol,  w.  V.  Clizia. 

KLITK0P10  [-irò-pi-o],  pi.  — PJ,  s. 
tu.  Kehntrope,  in.  ; fteur  Ju  loumesol, 
de  ihéliotrope  ; corona  solts,  f. 

EUTT1C0,  -CA  [— lil— ti — ca»].  pi.  -CI, 
—CHE  (-lebi , -ke]  ad.  di  Ugura  ovale  , 
elliptiave,  ni.  f. 

EIXA  [òl-laj  b.  f.  erba  medie,  otincc,  f. 

EUJt  [él-la],  pi.  - LE,  -IXNO,  proli, 
f.  si  usa  parlando  di  uomini  o donne 
alla  terzu  (wrsoiiu,  elle,  f. 

Ella  «legnasi  ascul tarmi,  il, elle  daigne 
m‘ è contar. 

ELLANODICI  [-nò-di-U  hl]  s.  ro.  pi. 
giudici  preposti  a’ giuochi  Olimpici,  Kel- 
lanodices  ; htllanodsqves,  m pi. 

ELLE  [el-le]  s.  f.  nome  della  lettera 
L,  L,  f. 

KLI.KRORINA  [-rl-nal  s.  f.  pianta, 
le  dì  cui  foglie  son  più  piccole  di  quelle 
dell’  elleboro,  elleborine.  f. 

ELLEBORO  [-lè-bo-roj  s.  ni.  pianu, 
elldbore,  ni. 

ELLF.f.RARE  [-grk-re](a.)  v.  a.  (GuiL 
Leti.)  allegrare,  rejouir. 

Pan  alo,  la,  r/)oui(  ir. 

EU. ENI  {-lò-ni]  s.  ni.  pi.  pop.  fra  la 
Ma«Mxlonia  ed  il  Peloponneso,  nome  che 
presero  tulU  i Greci  nella  loro  lingua, 
Htllènes,  m.  pi. 
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ELLENICO,  — CA  [-16-nl-ctìJ,  pi.  -CI, 
—CHE  [-tehi,  -ke]  un.  hellentque,  m.  f. 

Corpo  ellenico,  città  infederata  In 
Grecia  che  avoauo  gli  anUzioni , carpe 
hellénique , m. 

EL1.KN10  {-lè-ni-o},  pi.  — NJ  (a.)  od. 
m.  piuttosto  di  persona,  hellénique,  rn. 

ELLENISMO [-nl-smojs.  m.  grecismo, 
hellénisme . ni. 

EIXEN1STA  [-ni-sta],  pi.  -Tl,  a.  m. 
grecizzante,  hellèmslt , m. 

ELLERA  [òi-le-ra]  s.  f lierre,  ni.  K. 
Edeaa. 

ELLES1*0NT0  [-spòn-to]  s.  m.  stretto 
fra  il  mare  Egeo  e la  Propuntide  che 
separa  I*  Asia  dall'  Europa,  oggi  braccio 
di  S.  Giorgio,  Hellespont,  m. 

ELL1  [èl-li],  pi  ELLENO  a.)  pron.  m. 
multo  usi  tato  nelle  antiche  scrittore , 
il  : lui.  V.  eoli. 

EI.LIPSI  [-il-psi]  s.  f.  elhpse,  f.  V. 
Ellissi. 

ELLISSE  [-lls-ee],  VLntsB,  s.  f.  f peoni. ; 
figura  piana  prodotta  da  una  detìu  se- 
zioni dei  cono,  ellipse , f. 

' ELLISSI  [lls-si]  s.  f.  ( gram.)  ellipte . f 

ELLISSOIDE  ( -BÒ-i-de ] (A.)  S in. 
(guom.)  solido  di  rivoluzione  chi-  for- 
ma P ellisBu  girando  intorno  oli’  uno,  u 
all’  altro  degli  , ellspsotde , ni. 

El.LITROVlA  ( -trH>i-a  ) (a.)  s.  t 
pietra,  jorfs  de  virrre.f. 

—,  pianta,  heliotropt,  m.  V.  ELtTfto- 
ru  e EuTaopio. 

ELLITTICITÀ  ( -tchi-tà  ] (a.)  s.  f. 
(geom.)  frazione  eli’  esprime  il  rapporto 
della  differenza  dogli  assi  dW  ellisse  al 
grande,  v piccolo  asso  di  questa  ellisse, 
t llipticue,  f. 

ELLITTICO,  — CA  [-Rt-U-Co],  pi. 
j -C! , -CHE  [-tchi,  -ko]  (a.)  ad.  eli 1,» 
tique,  ni.  f 

ELLO  I él— lo]  (a.)  pL  in.  lo  stesso  che 

CLLI  , EGLI  , tl. 

, Elio  pasKÒ  per  l’ isola  di  Lenno  (Dani. 

I Inf.). 

F.LMATO,  -TA  [-mà-to]  (a.)  ad.  qui 
porle  le  casqve. 

ELMETTO  (-mét-to)  s.  m.  catgut,  tu. 

Par  che  dentro  all’  elmetto  il  viso  gli 
arda  ( Rern.  Ori.). 

ELMO  (Sant’)  [-òl-m«]  s.  m.  costello 
di  Malta,  e di  Napoli , Saint-Xlme . m. 

E13IO  [él-mo]  (a.)  a.  m.  armatura  che 
copre  il  capo,  celata,  ratque,  tn. 

Kupper  Fasto  sugli  elmi  (Tosa.  tier.). 
— , (bias.)  keaume,  m. 

KLOCLTOKIO.  -RIA  (-COU-tò-ri-0) , 
pi.  — RJ.  —RIE  (a.)  ad.  d elocution. 

KLOCLZloNB  | -ron-dsiiWne  ) a.  f. 
parte  della  rettonca  che  insogna  a ben 
parlare,  é/ocutton.  f. 

ELOGIATO , — TA  ( dgi-4-to}  (a.)  ad. 
(Bore.)  lotte,  ée. 

ELOGIETTO  ( -dgi-^t-to  ] (a.)  a.  va 
dim.  d’ Elogio,  court  tlogt.  m. 

ELOGIO  [ -LVdgi-o  ),  pi  -Gl.  ».  m. 
composizione  in  lode  di  chicchessia,  Ho- 
ge  ; panegyrique,  m. 

ELOGISTA  [-dgì-BUl.  P*  ~Tt  (a.) 
a.  m.  panegirista,  panègyrxste,  m. 

ELONGAZIONE  [-dsiò-ue]  s f.  éloi- 
gnement , ni.  V.  Allontanamento. 

ELOQUENTE  f -couèn-te  ] a«i.  m.  f. 
iloquent,  ente . bienditant,  unte. 

Oratore,  discorso  eloquenb  .orataur. 
disrours  cloquent. 

EI.OOI  F.NTEMENTE  (-couoih*  nien- 
te] sv.  éloquemment. 

Kl.OQLT.NTISSIMAMKNTE  ( -courai- 
tis-M-ma-mén-te  ] (a.)  av.  sup.  tris» 
éLxjwmmenl 

ELOQUENTISSIMO , -MA  l-couen- 

lis-si-mo)  (a.)  ad.  sup.  tris- f legumi , 
ente. 
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Et.oQtfENZA  i-aiuèn-daa),  lloucsv 
m , s.  f.  l' arte  di  ben  [tarlare,  ili  per- 
suadere e commuovere, éloquence.  I. 

ELOQUIBll.E  (-eiiui-fii-luKe.)  ad.  01. 
f.  propri  u rerlrOir  tu  [bruiti  de  f èia 
ottener,  m.  f. 

ELOQUIO  i-lò-cou<-o) , pi.  -QCJ,a. 
id.  ducoun,  tu. 

S ELSA  (cl-sal,  elsa,  a.  (.,  tLsO.u. 
gardt  Sitile . r.  ...  . , 

ELSINE  Iol-al-nel  a.  f.  pianta.  I* Uri- 
ne : paridtaire,  f. 

ELUCUBRATO,— TA  l-loo-t»u-brt- 
lol  ad.  (utlu  cun  molto  studio , elucu- 
bra, elabori,  li;  loipneueemeul  Iru- 
vaìlli  ; timé.  ie.  , 

El.UCUBRA/.IONE  [-loo-eoti-bra-datu- 
nel  a.  f.  elaboratene  di  «Iodio,  iluru- 
brotiou,  !..  meglio  al  pi.  elueu bruitoli!, 

r Eludere  [-loti-de-roj  v.  a.  in.  eva- 
dere, rendere  una  cosa  vana  o di  verun 
'•Bello,  itudtr  ; nquiver;  le  iter  aree 
tidrtiit , l'eWiupper.  . . 

Prel.  elusi , uso  , userò, J eludi»  , il 
eluda  , iti  eludermi. 

pari,  eluso  (V.  — ). 

LI.UNOAB1LE  [ -loun-gA-bUe  ] (a.) 
ad.  tu.  t.  gu'on  peui  allonger. 

ELUSI. A/.loNK  [ -loun-ga-dsló-na  ; 

- (o.)  s.  I.  èloignemetil,  in. 

EI.USIONE  ( -lou-sib-ne]  (a.)  s.  f. 
conlravicoxinne  colorata  da  qualche 
artlllakiso  pretesto,  dcliori  d'eluder,  f. 

ELUSO , -SA  I-lob-ao]  (a.)  p.  ad.  da 
rie  uree,  elude,  ee. 

EI.USORIO,  —RIA  t-!ou-sò-rl-o],pl. 
Hi.  —rie.  ad.  appropriato  ad  elude- 
re, itluioirl,  m.  f. 

ELVETICO,  -CA  [-vb-tl-coj,  pi.  -CI, 
—CHE  [-tchi , -tei  (a.)  ad.  luiiilujue  , 
ni.  r.lJÙJadlton,  nini;  di  la  Suine; 
lutili,  in.  I. 

Leu,  loderei  io  ne , repubblica  elvetica , 
ronfidtralion  AilceTnjue  ; republiqtse 
hslre/ique,  (. 

ELVEZIA  [-vb-dsi-aj  (a.)  s.  f.  uni 
noni,  della  Svinerà,  JJelcelia;  Sutsie,  (. 

EI.VEZII  [-vè-dsi-1]  (aj  s.  aat  pop. 
dell’Elvella,  Helretier».  Suii.ee,  ni.  pi 

EMACIARE  l-tchl-A-re)  V.  n.  e r.  di- 
magrare, emigrare,  dipénr:  maigrir; 
ixtènurr. 

EMACIATISSIMO , —MA  f -Irlna-tli- 
si-mol  (a.)  ad.  sup.  irh-maigri,  ie. 

EMACIATO,  -TA  f-teltl-A-to) 
ad.  maigri , te. 

EMACI.UIOKB  I-tohts-dslo-nf)  a.  f. 
mntjrmr . 1. 

EM  ACITi  i-lebWàJ  (».)  a.  (.  enne  ha- 
bituelle  dacheler . T. 

EMACILATO,— TA  [-cuU-lè-U>)  ad. 
senza  macchia,  purgalo,  tanè  iache; 
punfié,  ée.  ’ 

RMALOPIA  i •pulimento 

di  sangue  nel  globo  dell’  occhio,  hema- 
luftie,  t. 

EMANARE  l-nk-re]  v.  n.  venir  fuori, 

trar  Pungine,  emanar ; sortir. 

Ila  quclvaao  emana  uo  odoro  anavis- 
» mdu».  li  amane,  il  tari  da  e«  vose  tane 
odeur  tria-ugraubla,  tres-auaoe. 

— , (per  trael.)  pobbUcaru,  pubiiar. 

Fecero  emanare  uo  decreto  dal  renato 
(Salviti  ),  ila  firent  puòiirr... 

EMANATO,  — TA  J-nà-loJ  (•.)  p.  «d. 
di  Emanar*.  fmaiM.ii.  -,  publta,  a*. 

EMANAZIONE  (-daiù-ne)  a.  f.  «mona- 
tion . t action  demaner,  (. 

EMANCIPARE  l-lchi-pà-re)  v.  a.  libe- 
rare che  fa  il  padre  il  figlio  dalla  sua  pu- 
IcalA  innanzi  >1  giudice,  emancipar. 

Emanciparsi,  v.  r.  prender  soverchia 
libertà , a>manc»per . . . . 

EMANCIPATO,  - TA  (-lchl-pA-to](a.) 
p ad.  rmancipfp  ée. 
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EMANCIPAZIONE  [ -tchi-po-dsiò-ne] 
a.  f.  alto  giudiziale  con  col  11  padre  li- 
bera Il  figlio  della  sua  potestà,  rfmann- 
pation.J. 

EMATITA  [-11 -tt]  ».  f.  rrayoiì , ta.  V. 
Amatita  , Matita. 

kmaTOCELE  [-tchò-te ) «.  f.  ernia, 
hématocèle , f. 

EMATOGRAFIA  (-fl-a](a.)  8.  f parte 
descrittiva  delP  anatomia  relativa  al 
sangue,  hématographie,  f. 

EMATOSI  r-mà-to-sH  8.  f.  (med  ) 
formazione  del  sangue,  netnatose  , f. 

EMBLEMA  [em-blè-ma)  s.  m.  unione 
d’un  corpo  figuralo  e d’un  motto  per 
significare  qualche  concetto,  emblèma, 
m ; derise,  f. 

EMBLEMATICAMENTE  [-méll-te]  av. 
par  emblème. 

EMBLEMATICO,  -CA  J-mà-ti-co),  pi 

CI,  —CHE  [-tchi,  -kojad.  emblema- 


tique  : sumboltque,  m.  !.;  figure.  ét. 
EMBLICI  (i>m-bH-idiiJ  a.  m.  pi.  — 
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robalans  ; emblics,  ni.  pi. 

EMBOL1SMICO,  — CA  [-ll-8tnl-Co],  pi. 
-Cl,  -CHE  [-tchi,  -ke],  eubolismalk, 
ad.  : aatr.  ) Intercalare,  em boltamiqut , 
tn.  f. 

EMBOLISMO  f-n-«moJ  8.  m.  interca- 
lazione, anno  che  ha  i3  mesi  lunari, 
imbolarne,  in.  V.  CemboLisma. 

EMBOLO  [òm-bo-loj  (a.)  8.  m.  (mar.) 
rostro  di  legno  con  punta  di  rame  attac- 
cato alla  prora  degli  ant.  per  investire 
le  navi  nemiche,  emboli  ;etnbolium,ui. 

-,  (tuli.)  disposinoli  <U  tróupea  en 
forme  d'angle,  f. 

EMBRICATO,  -TA  [-cè-to)  (a.)  od. 
courbé,  ee  eri  forme  di  tulle. 

EMBRICE  lem-bri-tchej  a.  m.  tegola 
piunu,  tuileplate.  f. 

Scoprire  un  embrice  (flg-),  découvrir 
urie  cnoae  cachée. 

KMltlilClARK  [-u^hik-re]  (i.)  r.  a. 
gamir,  eottcrir  de  tuiles. 

EMBRICIATA  [-tchià-ta]  (■.)  8.  f.  coup 
de  luila  ; coup  qua  fon  reqoii  dune 
tuile  qui  tombe,  ni. 

EMBRICIàTO.-TA  (-tchlàrlo)  p.  ad. 
partii,  ie  de  tuiles;  covtert,  erte  arac 
dea  tuiles. 

EMBKIOGRAFIA  r-fl-aKa.)  s.  f.  de- 
scrizione del  feto,  embryographie,  f. 

KMBIUOLASTO  [ -Ik-ato  ] (a.)  s.  m. 
strumento  per  frangere  le  ossa  del  feto, 
tmbryolaale , m. 

EMBRIOLOGIA  [-dgl-a]  8.  f.  trattato 

ipra  il  feto,  embryologié.  f. 

EMBH1ONAT0  , — TA  [-nk-to]  (a.)  ad 
agg.  dello  zolfo  che  non  è ancora  spri- 
gionato da  un  corpo,  e d’ ogni  corpo 
minerale  nascosto,  come  in  embrione 
dentro  altri  corpi,  èmbryoné , ée. 

EMBRIONE  [-bri-ó-ne]  s.  m feto  che 
non  ha  preao forma,  embryon;  fatua, ra. 

— flg.)  frutto  imperfetto,  e mbryon  ; 
avori on . m. 

EMBRIONICO,  — CA  t-ò-nl-co),  pi 
-CI,  -CHE  [-tchi,  -ke)  ad.  difem- 
br yon. 

EMBRIOTOMIA  [-ml-al  (a.)  8.  f.  ope- 
razione che  consiste  in  faro  In  pezzi  il 
feto , embryotomie , 1. 

EMBRIULCHERIA  [-oul-ko-rl-a]  8.  f. 
estrazione  del  feto  coir  aiuto  dell  em- 
briulco.  embryulcte,  f. 

KMBBILI.CO  [-ohl-coj,  pi.  -CHI  (-ki) 
(a.)  6.  m.  strumento  per  estrarre  il  feto 
dall'  utero,  embriulce,  ni. 

EMB  ROCCA  KE  [-cà-ro)  v.  a (med.) 
arrotar,  fomentar  par  embrocation. 

Part.  aU>,  ta,  arrose,  ée. 

EMBIIOCCAZIONE  [ -dsiò-ne  1 . ui- 
miiH.i.  t , s.  f.  medicamento  por  irrigare 
i membri  infermi,  embrocation.  f. 

EMEMiA  [ -ni^n-da I ».  f emendo, 
l’atto  di  correggersi,  CoriKtUn , f.j 
amendement,  m.  ; ré  forme  , f. 
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EMENDABILE  (-dà-lu  le)  ad.  m.  f. 
corrUjible  ; réformable,  m.  f. 

EMENDAMENTO  [-mén-toK*.)  ■ “* 
amendement . m.:  correclion,  1. 

EMENDARE  [-dà-rc]  v.  a.  correggere, 
corriger;  réf ormar;  r epurar. 

Mentre  emendar  potrete  il  vostro  fallo 
(Petr  ).  pendant  que  rour  ponte*  répa- 
rer  coire  faule. 

—,  rifare  il  danno,  umender. 

—,  v.  r.  se  corriger;  t’amender. 

Part.  alo  (K.  — ). 

EMENDATAMENTE  [-méo-U*l  av.  cor- 
rer t ameni. 

EMENDATISSIMO,  -MA  l-tls-sl-mol 
(a.)  ad.  sup.  trta-corrigd,  ée;  Irèt-eor- 
rect , ecte. 

EMENDATIVO,  —VA  l-ll-T0jad.  Cor- 
rerò/, ite 

EMENDATO,  — TA  f-dk-tol(a.)  p.  ad. 
daEMF.*uAHEt  corrigéféeicorreet,  irte. 

EMENDATORE, —TRICE  [-t6-rel  s. 
correcteur,  trica. 

EMENDAZIONE  [-daió-nei  (a.)  i.  f. 
correclion , umende,  (. 

EMENDEVOLE  [-de-vo-le]  (a.)  ad.  tu. 
f.  omendabla  ; capabla  de  a'ammder , 
tu.  f.;  sujet,  ette  à famende. 

EMENDO  [-m»sn-do)  (a.)  s.  m.  amen- 
dement, m.  V.  BMNftAMUVTO. 

EMERGENTE  f-dg^n-te)  s.  m.  ceso, 
ac  ci  de  nt  ; éténement  forfait , m.  ; oc- 
curravee.  f. 

EMERGENTE  (-dgcn-tel  ad.  che  viene 
fuori  da  qualche  fluido  che  nasce , che 
deriva  inaspettatamente,  qui  noli  lout  A 

coup. 

Ditesi  érritrgent  de’  raggi  » rasfone 
emergenti. 

Danno  emergente  (leg.)*  fu»  suf- 
ciant. 

—,  i«art.  jurmuml  ; a aleroni. 

EMERi.KV/A  l-Rdi'Ti-daml  (•-)  •-  f. 
icéutmiut  /orimi. tn-  i wcurrtnce,  (. 

EMF.IlfttKE  | -D^r-dge-raJ  v.  n.  ut. 
«ordirò,  venire  i olle,  rvmr  «ur  I ran. 

—,  ( per  memL  , ili  «utj.ro,  levar», 
lor/tr,  lilerir  : iwatr. 

Ben  nii  pur  ai  veder  eb'el  Nicol  no- 
stro 

Tanta  Virili  fra  belle  donne  ctutr,a 
(Ariosi.  Fur.). 

—,  mandar  fuori  un  suono,  espri- 
mer. V.  Espuimere. 

Pret.  emersi,  erse,  ersero,  ji  sortii, 
il  sortii,  ils  sortirmi. 

Pari,  emerso  (K.  — 

EMERITO  [ -mè-ri-to]  (a.)  ad.  m. 
(mll.l  giubilato  pel  merito  do’  survigj 
resi, Wmérne,  m. 


KÌIEROKALE  VALENTINA  [ -c*-l«- 
va-len-U-nt  ] «.  f (hot.)  pianu,  (tiglio 
sai  valico,  jxincraOer  ,*  »mrci**e  ma- 
rni, m.  . . , , , _ 

EMERSIONE  f-fi-ó-ne]  a.  f.  (aste.) 
riapparizione  de*  piuneti  stati  nuscoatt, 
émersìon.  f. 

-,  il  ritornare  che  fa  a galla  un  no- 
lido  immerso  a f«»rza  In  un  fluido  spe- 
cificamente pili  leggiere,  emersimi,  f. 

EMERSO,  - SA  I -ni*Nr-n»>)fa.)  p.  ad. 
da  Emfuofkf,  rena,  ui  sur  fequ;  sor- 

11  KM  ESA  (ò-mc-sa)  (f.)  *•  f-  anl*  •}*- 
d'Asia.  Emèse. 

EMETICO  (-mMi-co)  ^a.)  ».  tn  vme- 
tigne:  romitif,  m. 

EMETICO.  -CA  (-lub-U-CoL l>L  -<3, 
—CHE  f ~ tolti , -ke|  ad  rbe  na  viriti  dt 
far  vontiur»,  «Mdliff**.  “•  u , 

EMICICLO  idcbl^Ho,  (a.)  s.  m.  *0®!- 
drcolo,  hi  mure  ih,  nc  . .. 

—.(archi.)  dotto  di  volto  e archi , »r- 
miryele,  tu.  , , . . . _ 

-,  detto  di  teatri . A«wl<T/cfc.  «. 

— ’dstr./orobfl"  volare  dogli  ML, 

hémìeyaU,  m. 
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EMICRANIA  [-crà-ni-a],  lmiora.ni a , 
s.  f.  dolore  forte  nella  metà  del  cranio, 
migrarne,  f. 

EMIDKAMMO  (-dràm-moj  (a.)  a.  m. 
(arche.)  peso  d*  una  inezia  dramma.  U 
quale  è l’ottava  parte  dell'  oncia,  demi- 
drachme.  f. 

EMIGRANTE  (-gràn-te)  (a.)  ad.  m.  f. 
9U1  émigre. 

EMIGRARE  (-grà-re],  migrare,  v n. 
voce  dell’ uso,  lasciar  la  patria,  per  ahi 7 
ure  in  un  altro  paese,  érntgrer. 

EMIGRATO,  — TA  ( -gra-lo  ) (a.)  §. 
émigre,  te. 

EMIGRATO, —TA  (-grà-lo),  MIGRATO, 
p.  ad.  da  Emigrare,  voce  dell' uso, 

émigre,  ée. 

EMIGRAZIONE  [-dsió-ne] . migrazio- 
ne, a.  f.  voce  dell’ uso.  passaggio  d’uno 
in  un  altro  paese,  emigrano n,  f. 

EM1MBTR0  f-m i-me-tro  J s.  m.  hé- 
mitlicht,  m.  V.  Emistichio. 

EMINENTE  (-nèn-tej  ad.  m.  f che  ap- 
pariscesopra  gli  altri , eminent , ente  ; 
ilice,  ée  ; naut,  houle. 

—,  sublime,  sublime,  tu.  f .;  eminent, 
ente.  V.  Imminente. 

EMINENTEMENTE  (-mén-te)  av.  «ni- 
n emment  ; excellemment  ; parfaite- 
ment. 

EMINENTISSIM AMENTE  ( -mén-te  ] 
(a.)  av  sup.  tres-emxnemment. 

EMINENTISSIMO  [ -tis-si-mo  ) (a.)  a. 

m.  titolo  de’  cardinali.rmtnertlttjimi.ni. 

EMINENTISSIMO.  -MA  (-Us-ai-moJ 

ad.  sup.  tres-iminent . ente. 

EMINENZA  [ -lièti -asa*  s.  f.  altura, 

éminence  ; hauieur  ; colline,  f. 

— , tumore,  fumeur;  enfiare , f. 

— , titolo  de’  cardinali,  emmence,  f. 

EMLNENZIALE  (-dsik-le)  (a.)  ad  m.  f. 
(mat.)ngg  d'equazione  artificiale  che 
contiene  eminentemente  un'altra  equa- 
zione, qui  contieni  une  autre  e/uation. 

ENIGMA  ( -mi-ò-li-a)  a.  m.  (mal.) 
nelle  matematiche,  nella  musica  e nelle 
grandezze  proporzionali  è il  tutto  d’una 
cosa  colla  metà  della  medesima,  dicesi 
pure  bosquialtera.  rtnson  sesquialtere, 
f.  : rapport  sesquialtere,  in. 

EMIONITE  [-ni-iej , EMIONITIUB  , s.  f. 
pianta,  hémionite,  f. 

EMIPLEGIA  [ -ple-dei-a]  s.  f.  fmed.) 
paralisi  della  metà  del  corpo,  hémxplé- 
gte;  hémtplexie,  f. 

EMI  II  (-iulr)  a.  m signore,  nome  che 
i Turchi  danno  a’ discendenti  di  Mao- 
metto per  via  di  donne,  imir,  ni. 

EMISFERICO,  -CA  (-sfè-ri-co),  pi. 
—CI,  —CHE  [-tchl , -Ite)  ad.  hemi^he- 
rique.  m.  f. 

EMISFERO  (-sfè-ro),  emisferi»,  s.  m. 
la  meta  d’  una  sfera,  e per  lo  più  metà 
del  globo  terrestre,  hémitphère,  m. 

EMISFER01DE  l-rò-i-de]  (a.)  a.  f. 
(geom.)  meta  d’una  sferoide,  cioè  d'un 
solido  il  quale  si  approssima  alla  figura 
di  una  mezza  sfera , himxsphiroìde , f. 

—,  ad.  hemispherotde , m.  f. 

EMISPER10 P>  — HJ  (a.) 
a.  m.  hémisphere,  m. 

E tutto  era  là  bianco 

Quell’emisperio,  e V altra  parie  nera 
(Dani.  Par.). 

EMISFERO  (-spè-ro)  (a.)  a.  ni.  himi- 
tphere,  in. 

Che  creò  questo  e quell’  altro  emi- 
*pero(Petr.). 

EMISSARIO  (-sà-ri-o),  pi.  -R4,  a.  m. 
italo  n,  ni.  V.  Sta  Lione. 

— de’ laghi,  ec  (tonde  dune  teluse, 
d'un  slang  ; 1 ttue,  f 

—,  spia,  emisi  aire;  etpion.  ni. 

EMISSIONE  (-si-ó-ne]  a.  f.  il  mandar 
fuori,  emixstou,  f. 

— dì  sàngue,  saudite,  f. 

EMISSIVO,  - VA  [ -ai-vo)  ($.)  ad.  A- 
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cesi  di  facoltà  che  hanno  certi  corpi  di 
emettere  calorico,  luce,  imutif,  tre. 

EMISTICHIO  [ -itl-ki-o  ] ».  ni.  la 
metà  d’un  verso,  (tematiche , m. 

EM1TRITE0  ( -lè-o ) s.  rn.  lastre 
hémitritee,  f. 

EMME  (ènt-tne)  s.  f.  la  lettre  M,  f. 
KMOI.EGGIARE  | -dgià-rc  ) (a.)  v.  a. 
emulare,  aroir  de  t’emulation  ; imiter 
Pari  alo,  la,  imiti,  ee. 

EMOLLIENTE  [ -li-èn-te  ) ad.  m.  f. 
(mcd.)  emolltenl,  ente. 

EMoLLIRE  (-11- rei  v.  a.  Irr.  amollir. 
Pres.  emollisco,  isci,  isce,  iscono, 
jamollis  . tu  amoltis  , il  amoltxt , ile 
amolliiseni.  F.  Ammollire. 

EMOLLITO,  — TA  (-li-to)  (a.)  p.  ad. 
amollx,  xe. 

EMOLO.  — LA  fè-mo-lo)  s.  e ad.  ému- 
le,  m.  L V.  Emi  lo. 

EMOLUMENTO  ( -lou-mcn-to  ] s.  m. 
profitto.  profit  ; gain,  m. 

—,  ciò  che  si  ritrae  da  un  impiego, 
d’uua  professione , emolumenti , ap- 
ponile™ enti,  m.  pi. 

EMOLU.MENTUCCIO  (-lou-men-tobt- 
tchio]  (a.)  s.  m.  dim.  di  Emolumento, 
peli!  profit  ; petxt  émotument  , m. 

KMOROIDALE  ( -ro-i-dà-le ),  emor- 
roidalc,  ad.  m.  f.  allenente  all’etnor- 
roide,  hemorroìdal,  ale. 

EMORRAGIA  (-dgi-a),  lmorrea,  s.  f. 
rofluvio  di  sangue  da  qualunque  parte, 
emorragie,  f. 

EMORRAGICO.  — CA  (-rà-dgi-co),  pi. 
—CI,  — CHE  (-tcui,  -ke)  (a.)  ad.  hemor- 
rugxque,  m.  1. 

EM0RR01C0,  -CA  [ -rò-i-co  ] . pi. 
—CI,  — CHE  [-tchi,  -kejud.  hémorroi- 
dal,  ale. 

EMORIlOIDARIO,  — RIA  (-dà-ri-o), 
pi.  — ItJ  (a.)  s.  e ad.  nsjet,  elle  aux  hi- 
morroides. 

EMORROIDI  [-rò-i-de]  s.  f.  pi.  scolo 
di  sangui)  po'  vasi  dell’  ano,  0 gonfia- 
mento di  quelle  parti,  himorroidee, 
f.  pi. 

EMORROISSA f-ro-ls-sa]  s.  f.  inferma 
di  flusso  d»  sangue,  hémorroisse,  f. 

EMoliROO  (-riH>J  s.  in.  serpente  d’Af- 
frioa,  hemorrhoùt,  m. 

EMOTTOSSIA  (-»»—•},  emottisi  A,  a.  f. 
(med.J  sputo  che  si  caccia  dal  petto  per 
rottui»  di  »asi,  ec.,  hemoptyne.  f. 

EMOZIONE  (-dsi-ó-ue)  s f.  agitazio- 
ne interna,  imotion;  agilation,  f. 

EMPBTIGCINE  [-ud-dgi-nt]  s.  f.  vo- 
latica, dartre,  f. 

F.MPETRO  (èm-pe-tro)  a.  m.  erba, 
tmpetrum.  m.  ; camarine,  f. 

EMPIAMENTE  (-mén-te)  av.  aver  im- 
puti. —,  impitoijablement  ; cruelle- 
ment  : merharnment. 

K M 1*1  ASTR ALCI ATO.—TA  (-tchià-toj. 
impi  astricciato,— ta  (a.)  ad.  envelop- 
pe,  ee  d empl&tre.  —,  tali,  ie. 

EMPIASTIlARE  [-strà-re],  impiastra- 
re, v.  a.  por  l’impiastro,  appliquer  un 
emplótre.  —, salir . 

EMPI  ASTRATO,  -TA  f-strà-to]  p.  ad. 
pause,  ée  aree  un  emplótre.  — .sali,  xe. 

EMPI  ASTRO  (-pià-slro)  s.  m . tmpld- 
Ire , cataplaeme,  m. 

EMPIEMA  (-piè-ma]  s.  m.  raccolta  di 
marcia  nella  cavità  del  petto,  empyè- 
me,  m. 

EMPIEMATICO,  -CA  [-mk-ti-co],  pi. 
— CI,  — CHE  (-tchi,  -ke]  ad.  malade  de 
Cempyème.  m.  f. 

EMPIENTE  r-pièn-te]  ad.  m.  f.  qui 
rgmplit.  —,  plein,  pinne. 

EMPIERE  [èm-pie-rc)  v.  a.  metter 
quanta  materia  cape  in  un  recipiente 
voto,  emplxr  ; r empi  ir ; combltr. 

Empiere  una  carafa  d' acqua,  remplir 
une  carafe  d’eau. 

— di  tristezza,  di  gioia  (fig.),  remplir 
de  trieteiee.  de  foie. 
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Empiendo  d’ un  pensiero  alto  • soave 
Quel  core...  (Petr.) 

—,  supplire,  tupplier  ; remplir. 
Soslien  persona  tu  di  capitano, 

E di  mia  lontananza  empi  il  difetto 
(Taaa.  Ger.).  —,  saziare,  contenter  ; ea- 
tiefaire.  —,  aaiourir. 

Che  mai  non  empie  la  bramosa  voglia 
(Dani.  Jnf.),  que  rieri  ne  peut  assourir. 
— lino  alla  gola,  porger;  toùler. 

—,  r.  r.  te  remplir.  — , saziarsi,  tire 
satisfai!,  aite. 

Pari,  empiuto  f V.  — •). 

EMPIETÀ  l-là],  EMP1ETADE,  I9IMB- 
tate,  s.  f.  disprezzo  della  religione  e 
delle  cose  sacre,  impiiti,  f. 

— . crudeltà,  cruauf#,  f. 

EMPIEZZA  (-pié-tsa]  s.  f.  impìéti,  f. 
V.  Empietà.  — , accompliesement , m. 
Adempimento. 

KMPIEONDO  (-fón-do)  (a.)  a.  ni. 
(mar.)  gonflement  extraordinaire  de 
Teau  de  la  mer,  m.  , 

EMPIISSIMO.  -MA  (-Is-al-raoHa.) 
ad.  sup.  trit-impie,m.  f V.  Kmpommo. 

EMPIMENTO  (-men-to)  ».  m.  Facitori 
de  remplir,  f. 

EMPIO.  —PIA  l ém-pi-o  ] , p|.  — pj. 
—PIE,  ad.  e s.  senza  religione,  iropie, 
m.  f. 

Rinaldo  corre  e caccia  il  popol  empio 

(Tass.  Ger.). 

—,  senza  pietà,  cruel,  elle ; inhu- 
main,  aine. 

Dimmi  perchè  quel  popolo  è al  em- 
pio ? fDant.  Inf.)  dìt-moi  pourq uoi  ce 
peuplr  est  ti  cruel  ? 

EMPIRE  (-pl-re)  (a.)  ▼.  a.  emplxr  ; 
remplir. 

....  E le  profonde 

Fosse  del  sangue  empir  del  popol  mio 
(Tass.  Ger.). 

Part  empito  (F.  — ). 

EMPIREO  f-pi-re*>]  (a  ) s.  m.  l’ultimo 
de'  cieli , il  piò  allo,  l’tmpgrie,  m. 

EMPIREO,  - REA  [-pi-re-o}ad.  d>m- 
pyrie , m —,  empyrial,  ale 
Ch’ei  fu  dell’alma  Roma  e di  suo  im- 
pero 

Nell’  empireo  cicl  per  padre  eletto 
(Dani  Inf.). 

EMPIREUMA  [-rè-ou-ma]  a.  f.  (chini.) 
empxjreume , m. 

EMPI  REUMATICO.  -CA  f-reou-mà- 
U-co),  pi.  -CI,  -CHE  (-tchi,  -ke)  ad. 
(chim.)  che  ha  odor  di  abbruciato , em- 
pyreumatigue,  m.  f. 

EMPIRICAMENTE  [-mén-te]  av.  en 
empirique. 

EMPIRICO  [-pl-ri-coj,  pi.  -CI  (-tchi) 
s.  ni.  medico  che  si  serve  della  sola 
esperienza,  empiri  que , ra. 

— , charlatan  , m. 

EMPIRICO.  -CA  (-pi-ri -co),  pi.  -CI, 

— CHB(-lc.hi,-ke)(a.)ad  empir, que,  m f. 

EMPIRISMO  [-rl-smo]  a.  ra  medicina 
pratica  fondata  sull’  esperienza , empi- 
risma,  m. 

EMPISSIMO,  -MA  [-pìs-sl-mo)  (a.) 
ad.  sup.  di  Empio,  frés-imptt.m.  f. 

EMPITI GGINE  (-Ud-dgi-ne)  ».  f.  dar- 
tre. f.  Knpftigcine. 

EMPITO  (èro-pi-to)  (a.)  ».  m.  impeto, 
forza  subitanea,  xmpiluoeiti,  f. 

Ruppe  l’ aste  e gl’  intoppi,  e ’l  violento 
Empito  vinse,  e penetrò  fra  esse 
(Tass.  Ger  ). 

EMPITO,  -*TA  [-pl-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Empire,  rempti,  ie. 

EMPITORE  [-tó-re]  (a.)*,  m.  uni  Tem- 
pli l. 

F.MPITI  OSAMENTF.  [-tou-o^sà -mén- 
te] av.  con  impeto,  xmpitueusement. 

EMPITURA  (-tob-ra)  s.  f.  quello  con 
che  ri  empie  checchessia , remultttage , 
ni.  — , action  de  remplxr,  f.  V.  Empi- 
mento. 
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EMPIUTO,  — TA  (-piuh-toj  (a.)  p.  ad. 
da  Empiemi',  remiti i,  u. 

EMPLASTICAMEME  [-rnén-te]  av.  en 
manièra  d'empldtre. 

EMPI. ASTILO , — CA  (-plà-sli-co) , pi. 
—CI.  —CHE  (-felli,  -ke)  ad  che  è a mo- 
do d’ empia* irò , emplastique , in.  f.  ; 
suppurati/;  risoluti  f,  ite. 

F.MI’ORETICO,  — CA  ( -rè-li-co  ](  pi. 
— CI,  —CHE  (-ichi,  -Ite]  ad.  agg.  di 
caru  per  mirare,  emporéhque , ni.  f. 

EMPORIO  (-pè-ri-o),  pi.  — RJ.  s.  ni 
città  o mercato  ore  adunanti  molte  e 
varie  mercanzie,  emjHirium,  in.  ; fotre, 
f.  ; marche  public , m. 

KMUCNEKE  (-moU-gnc-rc)  v.  n.  irr. 
detucher. 

Pret.  emulisi,  anse,  unsero,  je  dei - 
sechat,  tl  deutrha,  ih  dessèrhirent. 

Se  rimi  per  pneghi  ira  di  cor  s’emun- 
sa  (Ariosi.  Fur.).V.  Smlgnerf.. 

Pan.  emunto  ( V.  — ). 

EMULANTE  I-mou-IAn-tc]  ad.  m.  f. 
jaloux.  ause:  e mule,  ra.  f.  ; qui  imile. 

EMI  LARE  f-niou-là-re]  v.  n.  imiler; 
arotr  de  l’rmulation  ; por  ter  enne. 

EMULATO,  — TA  (-mou-là-lo)  (a.)  p 
ad.  da  Emular*.  imi  té,  ée. 

EMULATOMI,  — TRICE  f-mou-la-ió- 
rej  a.  émulateur,  m.  ; emule,  ni.  f.  V. 
Esulo. 

EMULAZIONE  [-raou-la-dsió-nc]  s.  f 
nobile  desiderio  di  superare  alcuno  in 
lodevole  impresa,  émulahon,  f. 

—,  rivalità,  matite.  (. 

E forse  en.ulozion  tra  lor  nascea 

Per  quella  gente  misera  non  buona 
(Ariosi.  Far.). 

E MULO  ENTE  f-moul-dgèn-te]  ad.  ro. 
f.  (anat.)  émulgenl,  ente. 

EMUI.GERE  i-moùl-dge-re]  v.  n.  irr. 
destécher. 

Pret.  emuUi.  ulse,  alierò,  je  dessè- 
c hai,- il  dessecha . ih  desséchèrent.  V. 
Smugnf.rf.. 

EMULO  (è-mou-lo)  s.  m.  competitore, 
concorrente,  è mule  ; compétiteur . ni. 

Vinca  egli  o perda  ornai,  fu  vincitore 

Fin  da  quel  al  ch’emulo  tuo  divenne 
(Ta&s.  Ger.). 

EMULO,  —LA  (è-mou-lol  (a.)  ad.  d'é- 
mulation. 

EMULSIONE  ( -moul-siu-ne]  a.  f. 
(med  ) émulsion , f. 

EMULSIVO,  -VA  (-moul-ai-vo)  (a.) 
ad.  agg.  di  semi  che  spremuti  rcnd.mu 
olio,  huileux,  tuie. 

EM  UN  DAZIONE  ( -moun-da-dsiù-ne  ) 
(a J a.  f.  facitori  d'emonder,  f. 

EMUNGEKE  (-moiin-dgc-re 1 , emu- 
cnerk,  v.  n.  irr.  destécher. 

Pret  emooti.  unse,  unsero,  y desse  - 
cheti , il  deuécha,  t Is  destécherenl . V. 
SMLCNERE 

EMUNTO,  — TA  (-mobn-lo)  (a.)  p.  ad. 
da  Eurc.xtiiE  e Enuncerc,  dette  che.  ée. 

EMUNTORIO  ( -uioun-lò-ri-o  ] pi. 
— RJ,  s.  m.  (anat.)  émonctoire ; organe 
qut  seri  a dichorger  let  humeurs  su- 
per (lue  t , ni. 

ENAI.LAGE  (-nkl-la-c*']  s.  f.  (gram.) 
figura  d’inversione  nell’  ordine  de’  ler- 
niini  nel  discorro,  contro  le  regole  or- 
dinarie , enallage , f. 

— il  nostro  viver  (vita)  lieto  (Bocc.). 

Chi  non  sa  come  dolce  ella  m ispira 

E come  dolce  paria  e dolce  ride  (dol- 
cemente) (Peir.). 

ENARMONICO.  — CA  (-mò-ni-co),  pi. 
—CI . — CHE  [-tchi,  -ke]  ad.  (mus.)  en- 
harmonique.  m.  f.  —,  appartenente  ad 
ano  de’  tre  generi  della  muaicn de' Greci, 
enharmonxqut , m. 

—,  s m.  V euharmonique . m. 

ENARRARE  (-rà- re)  (a.)  n.  nar- 
rare, conter.  — Pari.  alo.  la,  » onte,  ie. 

ENARRATIVO,  -VA  (-U-vo)  (a:.)  ad. 
narralif.  ire. 


END 

ENARTROSI  f-nàr-tro-si] , pi.  -SI.  s. 
f.  i anat.)  éwirlhrote , f. 

ENCAUSTICA  [ -cà-ou-sti-ca  ] s.  f. 
(piu.)  arte  di  pingere  degli  antichi,  en- 
caustique,  f. 

ENCAUSTO  (-cà-ou-sto)  (a.)  s.  m.  li- 
quido rosso  di  cui  servivano  gl’  impe- 
ratori di  Costantinopoli,  per  sottoscri- 
vere le  lettere  de’  loro  segretarj,  en- 
raustum,  m.;  «nere,  f. 

ENCEFALITE  (-tcbe-IWi-le],  encf.- 
k a livide  (a  ) s.  f.  in liani mozione  del 
cervello,  encephalitt •,  f. 

ENCEFALO  (-U  hè-fa-lo)ad.  m.  (med.) 
dicesi  di  verme  che  si  genera  nel  capo, 
encephale,  m. 

ENCEKA LOGIA  [-uhe-fa-lo-dgi-a]  (a.) 
s.  f.  trattato  del  cervello,  e ncéphalo- 
gìe,  f 

F.NCEFALOIDF.  f-lche-falò-i-de]  (a.) 
s.  f.  encéphaloi'le,  f. 

KNCE.MA  f-lchè-ni-a]  s.  f.  e pibprop. 
f.ncf.nie,  s.  r.  pi.  festa  degli  Ebrei,  En- 
cenies,  f.  pi. 

ENCH1MOSI  (-ki-mo-si),  pi.  -SI,  s i. 

€ di  sangue  sotto  ia  pel- 
le, tra  vena  c vena,  enchymose , f. 

ENCIIIKIDIO  [-ki-rl-di-o],  pi.  -DJ,  s. 
ni.  mrhindion  ; manuel,  m. 

ENCICLICO,  -CA  ( -tchl-di-co] , pi. 
—CI,  —CHE  (-tchi,  -ke)  tuì.encycligus, 
m f.  Lettera  enciclica , circuiate  pa- 
storale , f. 

ENCICLOPEDIA  f-tchi-clo-pe-dl-a]  s. 
f.  complesso  dell’  umano  supere,  ency- 
clouéaie,  f. 

ENCICLOPEDICO  , -CA  [ -tchi-clo- 
pè-di-co),  pi.  — Cl,  -CHE  (-tchi, -ke) 
ad.  versalo  in  tutte  le  scienze,  arti  e mi- 
stieri,  etu-y rlopédique,  m.  f. 

ENCLITICO,  — CA  [ -cll-li-Cn  ] , pi. 
— Cl,  —CHE  (-tchi,  -ke)  nd.  aggiunto  di 
particella  che  si  unisce  alla  parola  che 
la  precede,  si  che  forma  una  sola  voce 
con  essa,  enclitiqve,  ni  f 

ENCOMIARE  (-mi-k-re  ) v.  a.  louer. 
V.  Lodauk.  — Pari,  encomiato  ( V.  — ). 

LM.uMI.\STE[-mi-k-*ie]s.  m.  louan- 
geur:  panégynste,m.  V.  Encomiatore. 

ENCOMIASTICO,  -CA  (-  mi-à-sti-co], 
pi.  — Cl,  —CHE (-tchi,  -ke)  ad.  lodativo, 
qui  donne  det  louanget. 

ENCOMIATO,  -TA  (-k-U>]  (a.)  p.  ad. 
da  Encomiare  , loue,  ee. 

ENCOMIATORE,  -TRICE  MÓ-ft]  » 
louangeur,  rute:  qui  donne  dei  louau- 
grs  ■ pantgyrtsle,  ni. 

ENCOMIO  (-oò-mi-o) . pi.  -MJ.  s.  m. 
iloge,  m.;  louanye.  f.  1'.  Lode,  Elogio 

KNDE  (èn-de)  (a.  v.  ; av.  cong.  quindi, 
indi,  mnn/«. 

ENDECACORDO  [-còr-doj  (a.)  e.  m. 
(mus.)  strumento  degli  anlic.  di  undici 
corde,  tnslrument  a onze  corde s,  m. 

ENDECAEDRO  [-oà-e-droj  (a  ì e.  in. 
(mat.  e chim.)  corpo  solido  <•  cristalliz- 
zato a undici  iacee,  corpi  solide  à onze 
facet,  a onze  angle t.  m. 

ENDECAGONO  (-cà-go-no)  s.  m.  e ad. 
figura  di  undici  iati,  lumdé' agone  ; m f. 

ENDFXAPETAI.O  f-pè-la-loj  (a.)  ad 
(hot.)  che  ha  undici  petali,  «ut  a onze 
petales. 

ENDECASILLABO , -BA  (-sil-la-bo) 
ad.  c s.  m.  verso  d’undici  sillabe . hen- 
décaeyllahe,  m f.  e parlandosi  di  poesia 
lai.  phaleuque . phaleuce,  m. 

ENDEMICO,  -CA  (-dè-mi-co  ] , pi. 
—CI,  -CHE  (-tchi,  -ke)  (a.)  ad.  ends- 
mioue,  ni.  f. 

ENDKMIO,  — MIA (-dè-mi-o), pi.  -MJ. 
— MIE,  ad.  aggiun.  di  morbo  lamiliaro 
ad  un  popolo,  endémique , m.  f. 

F.NDICA  (èn-di-ca),  pi  — CHE  (-ke) 
a.  f.  magazzino  di  provisioni,  di  biade  e 
di  mercanzie,  magasin , acraparement 
de  rértales,  de  marchandites,  m. 
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END1CAIUOLO  (-ioui>-lo)  s.  ra.  acca- 
pareur:  monopo/eur.  m. 

ENDICE  [èn-di-tebe]  a.  m.  cosa  che  ri 
serba  per  segno,  morgue,  f.  ; tigne,  m. 
— , nichel,  ni.  V.  Guardanidio. 
F.NDICUZZA  (-coii-tsa)  (a.)  s.  f.  dira, 
di  Erpica,  petti  mugatin,  m. 

ENDIVIA  (-dl-vi-u)  s.  L rndtre,  f. 

— , lattue  sauraye,  f V.  Indivia. 
ENG1DA  [-nò-i-da] . F.5  cidi  a.)  s.  f. 
poema  eroico  di  Virgilio.  Eneide,  f. 
ENEO.  — NEA  Jè-ne-o]  ad.  de  hronze. 
La  ricoperta  d’oro  enea  figura  (Buon. 
Fter.) 

ENEORF.MA  (-rè-ma)  s.  f.  sostanza 
leggerissima  che  scorge*!  nell’ urina, 
eneorème.  f. 

ENERGETICAMENTE  ( - dge  - li-ca- 
mén-tel  (a.)  av.  (med.)  énergiquement. 

F.NERt.KTICO,  -CA  (-dgè-ti-co),  pi. 
— Cl,  —CHE  (-tchi,  -ke)(a.)  ad.  tner- 
gique,  m.  f. 

ENERGIA  [-dgi-a]  «.  f.  vigor  d’ animo 
nell’  eseguir  checchessia,  forza,  éner - 

J7'r,  f. 

— , nell’ attacco,  nella  difesa,  energie 
dant  Vatiaque.  doni  la  défense. 

— nel  parlare,  nello  scrivere,  energie 
dans  le  durours,  dans  le  tlyle. 

ENERGICAMENTE  (-dgi-ca-mén-tc  i 
av.  énergiquement. 

* ENERGICO,  — CA  (-nèr-dgi-xz)],  pi. 
—Cl,  — CHE  (-tebi,  -ke]  ad.  energique, 

m.  f. 

ENERGUMENO,  — SA  [ -goù-me-no ] 

ad.  indemoniato,  énerguméne,  m.  f.  ; 
possedè,  ee  du  diable. 

ENERVARE  (-và-re]  r.  a,  fnerver  ; 

a (falbi  ir. 

ENERVATO.  — TA  (-và-to)  (a.)  p.  ad. 
énerre.  ée  ; a/faibli,  ie. 

ENERVA7.IÓNK  f-dhió-ne)  i.  f affai- 
blisssment,  m.  1'.  Snervamento. 

ENFASI  (èn-fa-si)  s.  f.  gnui  foraa  e 
pompa  (Fr.  Giofd.L  miphase,  f. 

ENFATICAMENTE  (-méli-K)  av.  em- 
phaliquement. 

ENFATICO,  -CA  (-fk-li-cò),  pi. 
— Cl, — CHE  (-tchi,  - ke)  ad.  pieno  d’en- 
fasi. emphatiqve,  m.  f. 

KNFtAGIONCKI.LA  [-dgion-G-hM-la] 
(a.)  * f dim.  di  EneiacioMk,  periti  en- 
fiare, f. 

ENFIAGIONE  f-dgió-ne)  s.  f.  enflure , 
tumeur,  f.  V Cunei  amen  io 
ENFIAMENTO  f -n»eii-to  ) (a.)  s.  m. 
gon(lement,  m ; ni  (Iure.  f. 

ENFIARE  (-fià-re)  v.  a.  enfler  ; gon- 
fler.  —,  ; ..siimi.)  y rotar 

Enfiarsi,  (persimil.)*'en/Ier;  grostir. 
I venti  fecero  rntìurc  i mari  ( Fr. 
Giord.  ),  let  tenie  firmi  granir  les  mere. 

(Meiaf.  ) Enfiarsi , insuperbirsi . t'm- 
orguetllìr.  — , crescere,  aumentarsi, 
se  gonfierà  s augmenter. 

—,  adirarsi . se  me  tire  en  colire. 

Pari  enfialo  ( V.  —). 

ENFIATAMENTE  (-mén-lc]  ov.  or- 
gueillntstmml. 

ENFIA  TELLO  [-tèi-lo]  (a.)»,  m dim. 
d’ENFUTO.  pelilo  enflure.  f. 

ENFIATICCIO,  -CIA  (-lil-lchlo]  ad. 
un  peu  enfle.  ee. 

ENFIATILO  (-li-no]  (a.)  s.  ni.  diui. 
d’F.NriATO,  petite  enflure,  (. 

EN  FIATI  VO . -VA  (-tl-toj  ad  «ut 
enfle.  fati  enfler. 

ENFIATO  (-fià-toj  fi.  m.  gianduii  ; 
glande ; tumeur,  f. 

ENFIATO,  -TA  (-ftè-to]p.  ad.  da 
Enfiar*,  enfle,  ée. 

ENFIATURA  [-tob-ra]s.  f.  enflure, 
f.;  gonflrmrnt.  m.  —,  (fig  ) organi,  ni. 

ENFIATURA  [-loU-ru]  (a.  n.)  s.  f. 
rem flard;  robmet  du  rifrigerant  d une 
machine  à rapeur.  in 

ENFIATUZZ1NO  (-lou-l“  -no]  (a.)  a. 
m.  d'E-vriATiao./OMfe  pelile  enflure,  t 
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ENFI AT UZZO  ( -toh-too  1 (a.)  •.  ni. 
dim.  d*  Enfiato, petite  en/lure,i.;  petit 
goti/lement,  m. 


ENF (AZIONE  [ -d»ió-no  ] . R*  fibbia 
(a.)  b.  f.  yonfltmtut . ni.  ; enflure,  (. 

ENFIO,  —FI A lón-fl-#»),  pi.  -FJ, 
— FIE  (a.)  ad.  gwnlio,  etiflé,  ée. 

EMIoRK  ( -nò-re)  (a.)  a.  in.  éfl  de 
la  ckote  aulite  ; yonflement,  m.  ; en- 
fiure,  I. 

ENFISEMA  l-aè-ma) , pi.  -MI , s.  m 
(nied .)  minore  molle,  emphy  tèrne,  ni. 

ENFITEUSI  Hè-ou-*i],  pi.  —SI,  ».  m. 
livello,  terre  date  a coltivare  per  un  tem- 
po determinalo,  mediante  pagamento 
d' un  certo  tributo .emphytéoee,  f. 

RNKITEUTA  (-lè-ou-ta  ].  pi.  -TI , a. 
ni.  rtfui  qui  donne  ur»  fonde  tn  empliy- 

ENFITEUTIGARIO  (-te-ou-ti-cà-ri-o], 
pi.  — ÌU,  ».  rn.  olii  ricevo  Pentiteteli, 
emphyteote,  m. 

ENFITEUTICO,  -CA  (-le-où-ti-co) . 
pi.  —CI,  —CHE  [-lehi,  -ke)  ad.  etnphy- 
téotiq ut,  rn.  f. 

ENIGMA  [-ntg-ma),  knimma,  pi.  —MI, 
».  in.  detto  oscuro  die  nascondo  senso 
allegorico,  mi  gnu,  f. 

ENIGMATICAMENTE  (-món-te],  knim- 
maticamkntf.  , «v.  ànigmaliquement  ; 
obtc  urènte  ut. 

ENIGMATICO,  — CA  ( -mà-li-eo  1 , 
aNIMMATICO  . pi.  —CI , —CHE  | -tcUi , 
•kej  ad.  emgmatique,  m.  f ; ob#cur.ur#. 

ENIMMATIZZARE  -Wà-re)  f.nimma- 
TICUOZARK , v.  n.  parler  énigmatique- 
menl.  - Pari,  aio,  paria  emgmati- 
qu emme 

ENNAGONO  [-nà-go-no]s.  m.(geom.) 
figura  di  nove  angoli  e uovo  lati,  ennéa- 
gone,  ni. 

ENNE  |cn-ne)  ».  ni.  f.  lettera  dell'  al- 
fabeto, N,  ni.  f. 

BNNEAGONO  (-à-go-no)  (a.)  a.  ni. 
(scora.)  poligono  di  uovo  angoli  e di 
tumuliti  lati , e fortezza  di  nove  ba- 
stioni, rnnéayone,  rn. 

ENNEMICO,  — CA  f-ml-CO],  pi.  —CI, 
— CHE  l -u&lii,  -ke)  (a.) a.  e ad.  annerai, 
ù.  V.  Navico. 

unnico  lèn-ni-co] , etnico  . pi.  -CI 
[-Ubi]  s.  e ad.  nome  dato  dagli  sent- 
ieri «cd.  al  Gentili,  palen,  enne.  V. 
Pagano,  Gemtilh. 

E NOME!  HO  [ *nò-me-tro  KM  »•  m. 
areometro  per  determinarti  le  qualità 
o la  bontà  del  vino,  anomètre,  m. 

KNOItABUKNA  ( -bouè-na]  Inicri. 
(dallo  spagli.)  à la  borni#  heure. 

ENORME  l-nòr-rae)  ad.  m.  f.  ebo  eoco- 
de  la  norma,  smisurato,  Giorni#,  in.  f.; 
démtture.  ie  ; txceutf,  tve. 

— . nefando , noir,  noire  ; horrible  ; 
detexlable,  m.  f. 

ENORMEMENTE  I-mén-te]  av.  ènor- 
mément.  — , con  iscelleratuzta , aree 
atrocità. 

E. N ORMEZZA  (-mé-lsaj  (a.)  8.  t.  dor- 
mite ; set  lenite  ite,  (.  V.  Enormità. 

F. NOR  M I SSIM A MKN TE  [-indn-U»)  (a.) 
sup  a v.  trle-ènormément. 

ENORMISSIMO,  -MA  [-mls-si-mo  ] 
(a.)  ad.  sup.  démeeuré,  ét;  fmnegrem- 
deur.  i fune  groeeeur  ou  d'urie  impor- 
fan  ce  exlraordmaire,  m.  t. 

ENORMITÀ  [-là],  ENOaMITADE.  KNOR- 
mitate,  s.  f.  stato  e qualità  di  ciò  eh’  è 
enorme , che  eccede  la  norma , énor- 
mite  : atrocità  ; ecelerateaee  ; méchan- 
ceii  móirc , f. 

KNos  lanosi  (a.)  a.  dt.  della  Trada, 
oggi  Turchia,  Enoe. 

ENOTRl  [-nò-tri]  (a.)»,  m.  pi.  ant.  pop. 
itti.  sugli  Appen.  lucrili.,  Enotre»,  ni.  ni. 

F.NRINO  [-ri-no]  » m.  medicali)  che 
si  fa  pigliure  altrui  pel  naso , onde  far 
starnutirò , v*.lg.  siamoteli»,  poudre  à 
iternuer,  t.  V.  EnaiNo. 
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ENSIFERO  l -si-fe-ro  j (a.)  ad.  m.  I 
(ustr.-j  che  porta  una  spada,  epiteto  1 
preso  dalle  tra  stelle  che  birmano  parte 
della  costellazione  (l'Orione,  qui  porte 
One  epe  e 

ERTASI  [An-u-si] , pi.  -SI,  a.  f.  (ar- 
che.) èpaitseur  de  la  colonne,  f. 

ENTE  [èn-te]  ».  m.  ciò  che  esiste  o 
può  avere  esistenza.  etre,  m. 

Ente  supremo,  Etre  eupréme , m. 

— immaginario,  (tre  imagrnaire , m. 

—,  (chini.)  parte  d’un  corpo  chenuv 

chiude  tutte  le  virtù  escomiali , «irn- 
ce;  nature,  f. 

ENTELECHIA  Ukl-a)  s.  f.  principio 
movente  o forra  che  ha  uu  essere  di 
muoversi  da  se  stesso , entelechie,  f. 

ENTEO,  — TEA  (-tò-o)  (a.)  ad  di  luogo 
dove  si  davano  gli  oracoli,  enthée,  m.  1. 

— , inepiré,  te. 

ENTIMEMA  [-mè-ma],  pi  -MI,  *.  m. 
(log.)  argoin.  filosofico  e rettorico,  rn- 
ihymèm*  , ni. 

ENTIMEMA  TICAMENTE  [-món-te]  a? 
par  enlhìjmimr. 

ENTIMÈMA  HCO, —CA  [ -tnà-ti-eo], 
pi.  -Cl,  —CHE  [-uhi , -ke)  ad.  d>n- 
ihyméme. 

ENTITÀ  (-là  1,  SNTITAOB,  tNTITATa, 
f.f.  (scol.) il  complesso  di  tutte  le  poten- 
ze Attiva  e passive  dalla  cosa , entità,  f. 

KN'TITATIVO,  -VA  (-tl-fojad.  qui 
Còluti  tue  rttre  ou  t entità. 

RN  TONATA  f-lò-luu-U] , pi.  -TI,  8. 
m.  bacherozzoli,  ineeetee,  m pi. 

ENTOMO  [-lò-nio]  ».  in  baaherozzolo, 
iniMe,  ni. 

ENTOMOLOGIA  [-dgi-a] (a.) a.  f.  trat- 
Ulo  sopra  gli  enlomi,  ossia  ISMttl  . 
entomologie,  f.  ; trai  là  tur  Ite  ineee- 
tee, m. 

ENTRAGNO  [-trà-gnu]  s.  m.  le  Inte- 
riora, lee  entruillee . f.  pi. 

—,  (nei)  Fintérieur,  tn. 

ENTRAMBI  [-tràm-bi],  bntrahdo, 
proti,  m.  pi.  love  Jeux;  l'un  et  l’autre. 

ENTH AMENTO  [-mèli -lo]  ».  ni.  aper- 
tura, ingresso,  entree,  f. 

ENTUANCASA  [-cà-sal  (a.)  ad.  • s. 
ni.  f.  (Salvili.  Vit.  tirai.)  qui  mire 
dant  la  maiton. 

ENTRANTE  (-Ifàn-te]  (a.)  ».  m.  prin- 
cipio, entramento,  enlrau,  comwtncf- 
ment,  m. 

All'  eti  trnnte  della  settimana, del  mese, 
dell'estate,  du  commenctmtHi  de  la 
eemaine,  du  moie,  de  Fété. 

In  questi  tempi  all'  entrante  di  otto- 
bre mori  a Napoli...  (G.  Vili.) 

ENTRANTE  [-tràn-le]  ad.  m.  f.  che 
entra,  pànitrant,  ante. 

— colui,  colei  che  con  modi  piacevoli 
s'introduce  presso  alcuno,  insinuarli, 
ante. 

ENTRARE  [-trà-re]  v.  a.  andare  e pe- 
netrare entro,  enirer. 

Lasciate  ogni  speranza,  voi  che’iiirate 
(Dani.  Inf.  ì. 

Entrare  in  una  città,  in  un  palazzo, 
in  una  chiesa,  entrer  Jan»  un#  ville, 
darne  un  palaie,  (tane  un»  àgitee. 

Ora  sgombrando  il  passo,  onde  tu  en- 
trasti ( Petr.  ). 

— in  ragionamento,  cominciare,  com- 
mencer  a parler. 

F.  con  lei  dello* 
rote  (Bore.). 

— in  conversazione , Iter  convtrea- 
tion, 

— a trattare,  me  tire  la  main  à qutl- 
que  chote. 

— in  collera,  te  me I tre  tn  coltre. 

— una  tal  cosa  ad  alcuno,  croire ; 
comprendrt  ; concevoir.  — , platee. 

— in  sospetto,  concevoir  dee  aoup- 
p one. 

— mallevadore,  ac. , ftrt  camion; 
garantir. 


» cose  state  entrò  in  pa- 
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— in  santo , reletef  de  conche. 

— in  religione,  in  sacri»,  prender 
I habit  de  religiemc  ; prendre  le  tour 

diaconat. 

—,  penetrare,  enirer:  pduetrer. 

Forse,  se  dabbe  infra'  celesti  aroani 

Pres«ntuosa  entrar  lingua  mortale 

(Tass.  Ger.). 

— in  questione,  in  disputa,  agiter 
la  quetlion;  entrer  en  dapale;  dnputer. 

— in  ballo,  sign.  proprio,  entrer  en 
dante. 

E come  sorge  e va  e entra  in  ballo 

Vergine  lieta...  (Dant.  Par.) 

— in  guerra,  corammrer  la  guerre. 

Entra  in  guerra  Goffredo  e là  si  voi  ve 

(Tass.  Ger.).  — , (flg.)  comminar. 

— In  possesso,  entrer  en  posteteion. 

— in  trattate,  enirer  en  negociation. 

— ne’  fatti  d’altri,  et  mfler  dee  affai - 
ree  de»  nutre». . 

— troppo  innanzi,  Favanrer  trop. 

— in  danari,  loucher  de  l’argent. 

— paura , scrupulo , ucoir  peur  ; n 
(aire  ecrupule. 

— nell’  animo , platee  ; tnucker. 

— a parte,  parliciptr.  V.  Paat bu- 
fare. — in  pensiero,  ##n»r  d l'eepril. 

— innanzi  ad  uno,  detancer  q.  u.  en 
marchont. 

E quando  innanzi  a noi  si  entrato  fue 
(Dant.  Purg.), 

Pari,  entrato  ( V.  — ); 

ENTRARE  [-trà-re]  (t.)  » m.  ingres- 
so, vestibolo,  entrée,  f.  ; veetibud,  m 

Nel  primo  entrar  del  doloroso  regno 
(Car.  En  ) 

All' inusre,  in  sull’ entrare,  à l'entrée. 

ENTRATA'  [-trà-«aj  t.  f.  ingrassò,  en- 
trée, f. 

— d’una  casa,  entrée,  porte  fune 

tnaieon. 

Uscite,  ci  gridò,  qui  è l' entrata  (Pani. 
Inf  ),  »ortex,i*écria  t-ilf  rotei  la  porto. 

L’alio  di  entrare,  l’action  £ enirer , 
entrée,  f ; premier  abord,  m. 

Parendo  loia  nella  prima  entrata  di 
maraviglia  bellezza  ( Bocc.),  di»  ren- 
trée, a e premier  abord. 

— , ricevimento  sontuoso  fatto  a prin- 
cipi, entree,  f.  —,  r#e#r»u,  m.  ; rente,  f. 

Montavano  l’anno  piti  di  dugvntomila 
fiorini  d’uro  senza  l’ altro  entrate  0 gra- 
vezze (G.  Vili.). 

Entrata  e uscita,  livrt  de  reiette  et 
de  depente,  m. 

—,  (mus.)  ouverture,  f.  —,  introdn- 
zione,  entree,  f.  ; commeiu'ement,  m. 
—,  (flg.)  per  tempo,  commmcrm»nt,in. 

All’  entrata  di  dicembra  (G.  Vili.),  au 
commenrement  de  dicembri . 

Fare,  dare  l'entrata,  f dire  ton  en- 
trée, dotmer  l'entree. 

KNTRATACCM  [-tàt-tehia]  (a.)  a.  f. 
peg.  d’ Estrata  , mouraite  entrée,  I. 

F.NTRATELI.A  f-lAl-la)  (a.)  a.  (.  din», 
di  Entrata,  renduuzza,  petite  rente,  I. 

ENTRATO,  — TA  [-trà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Entrare,  entré,  ie. 

ENTRATURE,  — T1UCE  {-tó-rt}  ili 
ad.  uni  #n ir#. 

ENTRATUGC1A  [-lohUchia]  (a.)  ».  X. 
dim.  di  Entrata  per  rendita,  voce  del- 
l'uso, petite  rente,  f.  ; petit  revenu,  m. 

ENTRATURA  (-teti-ra]  ■.  L fscollà  di 
potersi  rendere  nelle  corti  e società , 
entrée,  f. 

—,  accesso,  acci»,  m.  —,  rata  che  ai 
paga  entrando  ad  esercitar  qualche  ar- 
te, ©e.,  droit  de  matlrue.  m. 

Aver  entratura  con  chicchessia,  ètte 
[ en  relation  aree  a.  n. 

ENTRO  (én-tro)  prep.  dentro  accom- 
pagnala col  quarte  e col  terzo  caso, 
i dans  : en  , à. 

Dissemi  entro  Torecchie  : ornai  ti  lece 

Per  te  stesso  parlar  con  chi  ti  piace 

! (Petr.). 
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—,  colla  prep.  di  0 D\  de,  du  dedans. 

Nascendo  di  quel  d’ entro  quel  di  foori 
(Dant.  Par). 

ENTRO  (òn-tro)  av.  e s.  dedans. 

Questa  camera  acconciò  la  buona  fbm- 
miua,  e fece  vi  unirò  letto...  (Bocc.) 

ENTHOMBSSO,  -SA  {-més-so]  (a.)p. 
ad.  d’  Esano»  ltteue,  introduit,  ite . 

ESTROMETTERE  [-mét-le-re]  v.  a. 
jrr.  ìnirodmre.  V.  Ixtromktterr. 

iTct.  eutromisi,  ite,  iaero,  jinlro- 
duuu,  tl  introitateli , ila  mlroduui- 
renf.  — Part.  entromesso  ( V . — 

ENTUSIASMO  (-lou-si-à-smo  ) s.  ni. 
eccitamento  di  mente,  enihoueiasme , ni. 

ENTUSIASTE  ( -uxi-si-à-sio  ] , latti- 
si asto,  a.  m.  che  ha  la  meuie  facile  a 
commuòventi,  enikoueiaele,  m. 

—,  (In  cattira  parte)  fanatiqne  ; ti- 
Sionnatrt,  m. 

ENTUSIASTICO,  -CA  (-lou-»i-à-«ti- 
co),  pi.  —ci,  — CHE  [-tchi,  -kej  ad.  che 
parla,  che  opera  con  entusiasmo,  en- 
thousiasie,  m.  f. 

ENUDAKE  [-noo-dà-re]  (a.)  v.  a.  dl- 
nndare,  dénuer  ; mettre  d «u. 

—.(««-)  éxpoeer. 

ENI  DATO,  -TA  [-oou-dà-U>]  (a.)  p. 
ad.  dénué , ve.  — , exposé. 

KNULA  [è-nou-laj,  ella,  lf.lla  , 
km  li.  a camp  ama  (a.)  ».  f.  (boi.)  pianta, 
aunée,  f. 

EM  MURAMENTO  [-nou-mo-ra-mén- 
to](a.)a.  ai.  hiuméraiión,  f.  V.  Emo* 
MEKAZIOME. 

ENUMERANTE  (-non-me-ràn-te)  (a.) 
ad.  ni.  f.  qui  faitrénuméralton. 

ENUMERARE  [-nou-me-rà-re]  ▼.  a. 
raccontar  per  uumero,  faire  Vénumé- 
ration , le  dénombrement  ; inumérer  ; 
compier.  V.  Numerare. 

ENUMERATIVO,  —VA  (-nou-me-ra- 
tl-vo]  (a.)  ad.  (gram.)  énumtratif,  in. 
— , propre  à compier , in.  f. 

ENUMERATO,  — TA  ( -nuu-me-rà-to  ] 
(a.)  p.  ad.  da  Kximekare,  énuméré,  ee. 

ENUMERAZIONE  (-nou-me-ra-dsió- 
ne)  s.  f.  énumérahon,  f.  ; dénombre- 
ment,  la. 

ENUNCIANTE  [-noun-lcliiàn-te]  (a.) 
ad.  ni.  f.  9«m  nomine,  énonce. 

ENUNCIARE  ( -noun-lchià-re)  ».  a. 
nominare,  allocare,  nommer;  enoncer , 
déclartr;  parler. 

ENUNCIATIVA  [-noun-tchia-tl  -va] 
(a.)  a.  f.  esposizione  da’ motivi  d*  un  atto 
flttMMue,  dno*6fof  fon,  f.  ; énonce,  m. 

ENUNCIATIVAMENTE  [-noun-tchia- 
li-va-mèn-ie)  (a.)  av.  d'une  matuère 
inondativi. 

ENUNCIATIVO,  —VA  (-noun-lchia-tl- 
trol  ad.  énoncialif;  declorati f;  exprts- 
rif,  ite. 

ENUNCIATO,  — TA  [-nouiwchià-to] 
(a.)  p.  ad.  enoned , de. 

ENUNCIATORE,  — TRJCE  O nomi- 
teli »a-u>- re]  (a.)  yui  énonce;  énoncialif, 

ENUNCIAZIONE  [ -nuou-tchia-d*ló- 
n«l,  R-M  OTtAXioMB,  s.  f.  énonciation  ; 
exprrsùon  ; declaration , f. 

BNV1AKE  [-v1-à-rv)(a.)  v.  a.  envoycr. 
V.  IwviARt.  — Part.  ato,  la,  envoyé , ie. 

EO  |ò  ol  pron.  per  io,  moi  ; je. 

EOMA  (-6-li-ai  (a.)  ».  f.  II  regno  di 
Eolo,  le  («ole  Eolie,  Eolie. 

EOI. IDE  f -ò-li-de]  (a.)  ».  f.  ani.  Tes- 
sagli** Minia,  paese  dell' A».  Min.  sul- 
l'Egeo, Eolide;  Eolie,  f. 

EOLIE  (-ò-li-e)  (a.)  a.  e ad.  f.  pi. 
sette  isole  nel  Medit  , oggi  di  Lipari, 
Eolie,  f.  sing.  ; Eoliennes,  f.  pi. 

Isole  Eolie. 

EOLICO.  -CA  [-ò-li-co],  pi.  -CI, 
-CHK[-lcbi, -ke]  (a.)  ad.  (mus. ) eolie», 
enne.  Arpa  eolica,  di  Bolo,  toli-narpe,  f. 
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EOLIO,  -LIA  l-ò-U-#  ],  pi.  — LJ  , 
— HE  (u.)  ad.  ugg.  di  grotta,  di  vento, 
di  musica,  di  dialetto,  ec.,  «olirti,  enne. 

ROMPILA  (-h-pi-la)  s.  f.  palla  ventosa 
per  dimostrare  la  forza  dell'  aria  rin- 
chiuso, e ridotta  in  vapore,  éolipyle , m. 

EOLO  [ 6— o— lo  ] (a.)  ».  m.  per  vento, 
Eole,  m. 

EOO,  EOA  [e-ò-oj  ad.  oriontalc , 
orientai , ale. 

Sorgeva  il  nuovo  sol  do’ lidi  eoi(Ta*s. 
Ger.). 

EPA  [è-pa]  ».  f.  pancia,  ventre,  m. 

EPACC1A  (-pAwehiaJ  (a.)*,  f.  groe , 
vilam  ventre,  in. 

EPANADIPLOSI  (-dl-plo-ai),  pi.  —SI, 
».  f.  (reti.)  replicazione  della  prima  sil- 
laba d’ una  parola,  epanadiplose  ; répé- 
tition,  l, 

EPANAFORA  [-nà-fo-ra]  ».  f.  (rete) 
tlgura  per  cui  una  stessa  particella  si  po- 
ne in  principio  di  molti  membri,  epan a- 
phore,  f. 

Qui  chiari  ruscelletti  ; qui  chiare  er- 
bette, ec. 

EPANALEPSI  [-lèp-sil , pL  -SI,  ».  f. 
(reti.  ) replicaziono  dopo  aver  frapposta 
alcun’  altra  cosa,  répétition,  f. 

EPANTE1UI  [-tè-ri-Ll  (a.)  ».  m.  pi. 
ant.  pop.  dellu  Liguria,  Epan  Urte , 
m.  pi. 

EPATE  fò-pa-le],  epato.s.  m.  (urial.) 
foie,  m.  V.  Fegato. 

EPATICA  [-pà-ii-caj  ».  f.  erba  trinila, 
hepat ique,  f. 

EPATICO,  -CA  (-pè-li-co).  pi.  -CI, 
— CHE  |-tchi,-ke]  ad.  dicesi  d'un  canal 
della  bile,  canal  hépatique,  cysthépa- 
tique , ni. 

—,  vena  del  braccio,  corrispondente 
al  fegato,  eefn«  Sepatique  ; tane  basi - 
lique,  f. 

— , agg.  d’ una  spezie  d'aloè,  képa- 
tiqtte,  1.  V.  ALOÈ. 

EPATITE  [-U-tol  s.  m.  gemma  del  co- 
lor del  fegato,  hépatìte,\. 

EPATTA  l-pàt-tal  s.  f.  uumen-  di  un- 
dici giorni  aggiunti  all*  auno  lunare  per 
renderlo  uguale  al  solare,  evade,  f. 

EPENTESI  (-pèn-te-si)  s.  f.  aggiunta  0 
d’una  lettera  «>  d’una  sillaba,  nel  mezzo 
della  parola,  epenthèee,  f. 

EPICAMENTE  [-mén-tej  av.  dane  le 
goùt , à la  manière  éjtique. 

EPICEDIO  l-tchè-dl-of,  pi.  -DJ,  ».  m. 
éptcède;  epicedton,  m.  ; pièce  de  ten 
ou  orrmon  funebre,  t. 

F.PICENO,  — NA  (-tchè-no)  s.  e ad. 
agg.  dato  a*  nomi  comuni  ai  due  sessi, 
corno  Aquila,  Volpe,  ec.,  épicine,  m.  f. 

EPICERAST1C0,  -CA  l-lche-rA-ati- 
co],  pi.  —CI,  —CHE  (*«chi,  -kej  s.  e ad. 
(med.)  dicesi  de'  rimedj  addolcitivi, 
èpicéraetique,  m.  f. 

KPU.HEIA  [>kè-ia]  ».  r.  benigna  in- 
terpretaziune che  si  fa  della  legge,  in- 
terprétaiion  fatorable  à la  loi.  f. 

EP1CHEUEMA  (-ke-rè-mal  s.  f.  (log.) 
*ruomentaxione,  ec.,  étneherème,  m. 

EPICICLO  l- tchl -ciò)  s m picroi  cer- 
chio che  descrive  col  moto  delsuooorpo 
il  pianeta,  épicycle,  m. 

Che  la  bella  Ciprigna  in  folle  amore 

Raggiasse,  volta  nel  terzo  epiciclo 
(Dant.  Par.). 

EPICICLOIDE  ( -tchi-clò-i-del  s.  f. 
(reo»».  ) curva  con  erma  dalla  rivoluzione 
di  un  punto  della  circonferenza  di  un 
cerchio,  il  quale  »’  avvolge  su  la  parte 
concava  o convessa  d'un  altro  cerchio, 
épicyrlolde,  f. 

EPICO,— CA(è-pÌ-C0l, pi.  -a,— CHE 
l-lchi,  -ke]  ad.  om.  a poema  eroico,  ed 
a poeta,  eptque  ; Mroique,  m f. 

EPIutAMO  f-crà-nl-o]  s.  m.  culo  che 
copre  il  cranio,  /pfcrdnr.  ro. 


KPl  303 

KPICRATICAMF.NTK  l-m^n-te)  av. 

(med.)  par  epicrase. 

EPICRAT1CO.  -CA  (-crà-ti^ol,  pi. 
—CI,  —CHE  [-tchi,  -ke]  ad.  Spierà - 
etique,  ni.  f. 

EPICUREGGIARE  [ -cou-red-dgià-re  ] 
(a.)  v.  n.  voce  dell' uso,  wiere  en  t pi  fo- 
rteti. 

EPICUREISMO  1-coii-re-t-smo],  eim- 
cc insilo,  a.  m.  dottrina  d’Epicuro,  épi- 
curume,  m. 

EPICUREO,  —REA  (-cou-rè*ol,  rm- 
Ccrio  , — ria  , ad.  e s.  seguace  d*  Epi- 
curo, e della  sua  dottrina,  rpicartMi, 
enne. 

EPICURO,  -RA  (-coù-rol  (a.)  ad. 
éjìicurien,  enne;  sentaci,  elle.  V.  En- 

Ct'RRO. 

EPIDAURO  (-dh-ou-roj  (a.)  ».  ani. 
città  della  Grecia  nell*  Argolide,  Spi- 
daure. 

EPIDEMIA  [-m)-a]  s.  f.  male  conta- 
gioso. épidemte,  f.  ; e per  gli  animali, 
epizoozia  ( V.  — ). 

EPIDEMICO,  -CA  l-dè-ral-co],  pi. 
-Cl,  CHE  l-tchi, -ke]  ad.  tpidèmi- 
que,  m.  f. 

EPIDERMIDE  (-dòr-mi-do}  s.  f.  la 
parte  mi  oc  riore  della  cute,  einder  me.  m 

EPIDIDIMO  ( -di-di- mo  ) s.  tu.  é/ndi  - 
dyme,  m.  V.  Epidemico. 

EPIDITTICO,— CA  [-di t-tì-co),  pi.  -Cl, 
—CHE  (-tchi,  -ke)  ad.  démonstrutif,  ite. 
V.  IllMOSTIl ATIVO. 

EPIFANIA  [-ni-a]  e amie.  nranlA,  «. 
f;  apparizione  (della  stella  ai  re  Magi), 
Epipbanie,  f.;  le  jour  dee  Rote,  m. 

EPIFISI  [-pl-fl-sl]  ».  f.  (anat.)  paro- 
di un  osso , ec.  eptphyee , f. 

F.PI FONEMA  f-ne-ma]  s.  m.  (reti)  il 
trar  sostanza  dalle  cose  narrate,  épi- 
phon nne,  m.  —,  cotte lueion,  f. 

EPIFONEMAT1CAMENTE  ( -mén-to  j 
av.  «>i  epiphonème. 

EPIFORA  [-pl-fo-ru]  ».  f.  distillazione 
continua  di  lagrime  con  inflaiurnozione, 
épipkore,  tn. 

EPIGAMIA  [-mi-a]  (a.)  ».  f.  cunven  • 
zinne  tra  nazioni  diverse,  e diritto  re- 
ciproco d’imparentarsi,  éjn gamie,  t. 

EPIGASTRICO, -CA  [-gà-stri-co],  pi. 
— Cl,  —CHE  [-tchij-ke]  ad.  éptgastrt- 
que,  m.  I. 

EPIGASTRIO  (-gà-stri-oj,  pi.  — TRJ  , 
s.  rii.  (anat.)  epigastrs,  ni. 

. ipfoi&TOQf 

f. 

«Mi  de 

gorge,  m.  ; in/l/imrnatton  de  la  Inette,  f. 

EPIGRAFE  (-pi-gra-fe]  ».  f.  inscri- 
zione hu’  marmi,  sulle  medaglie,  e ne’ 
frontespisj  delle  opere,  émgraphe,  f. 

EPIGRAFIA  [-fì-«]  (a.)  s.  f.  i ruttati* 
d’  un  libro  delie  iscrizioni  o epigrafi, 
éptgraphtr,  (. 

EPHiRAMMA  (-gràuwna),  pi.  —MI,  ». 
m.  arguto  concetto  esprimente  senten- 
ziosa conclusione,  épigramme,  f. 

EPIGRAMMA  TAKIOl-là-a-C],  pi— RJ. 
s.  m.  componilor  d'  epigrammi , épt- 
grammatisle , m. 

EPIGRAMMATICO,  -CA  f-mà-ti-coj , 
pi.  —CI,  — CHE  [-tchi,  -ke]ad  epigram- 
matique,  nu  f. 

EPIGIt AMMETTO  [-mét-to]  (a.)  ».  m. 
petite  épigramme,  f. 

EPIGRAMMISTA  (-mi-sla] , pi  —TI 
(a.)  s m.  epigrammatisle,  m. 

EPILESSIA  [-al-a],  f.filkusìa,  criLRr- 
sìa,  s.  f.  mal  caduco,  épi Ispste.  f.  ;muf 
caduc;  kaui  mal.  m. 

EPILETTICA  ( lèl-U-ca),  pi.  -CHE 
l-ke]  ».  f.  febbre  che  si  riprodaee  e«*n 
attacco  d’ epilessia,  épiUptique,  f. 

EPILETTICO,  -CA  (-lèt-ti-eo),  Rio. 

LR1TIU)  , KPILRTICO,  — CA  , pi.  —CI  , 

—CIIE (-tchi,  -ke)  ad.  épileptique,  m.  f. 


s.  m.  (.anai.;  epigastri,  m. 

EPlGLOTTA  (-glòt-la) , f.pigl 

t.  f.  ugola,  épiglotle  , lutile,  (. 
EPIGLOTTITE  (-ti- te]  s.  f. 
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EP1L0G  AMENTO  [ -meil-U»  ) (a.)  I. 
ra.  epilogue,  m. 

EPILOGANTE  (-gàn-te)  ad.  ro.  f.  qui 
résumé  eri  épxlogue. 

EPILOGARE  f-gà-re]  v.  a.  résumer. 
(In  francata  tpiloguer  vale  censurare.) 

EPILOGATO,  -TA  (-gà-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Epilogami.  résumé,  ée. 

— , censurato,  la,  épilogue , te. 
EPILOGATILA  (-toù-ra)  s f.  epilo- 
gai, m.  ; conclusion,  f.  ; abrégé  ; som- 
maire.  iu. 

EPIL0GAZ10NE  [-daió-ne]  (a.)  a.  r. 

epilogar,  m. 

KPILOGISMO  [-dgi-sruo]  s.  m.  metodo 
d’acquistar  cognizioni , art  d'épilo- 

guer,  ra. 

EPILOGO  [-pl-lo-gu],  pi.  — GHI  [-gki] 
(a.)  a.  ra.  épilogue , ni.;  récapitula- 
iion,  f. 

EPI  MONE  [-pl-rao-ne]  s.  f.  (reti .)  ré - 

pitition.  r. 

EP1MCIB  [-ni-telii-e]  (a.)  ad.  e *.  f. 
pi.  sacrifizi  agli  Dei  per  una  riportata 
vittoria,  eptntcies,  f.  pi. 

EPINICIO  (-ni  tohi-o]  pi.  -CJ,a.  in 
éptnicton.  ebani  triompbal,  ni. 

EPIMTT1DE  [•mt-li-iltf]  s.  f.  pustula, 

epinutyde,  f. 

E Pi  PATTI  DE  (-pàt-li-de)  s.  f.  ellébo- 
rine,  f.  V.  Ellkborixa. 

EPIPEDOME TRIA  ( -trl-a)  (a.)  a.  f. 
misura  delle  ligure  che  ai  appoggiano 
su  di  una  stessa  baae,  epipédomelrte,  f. 

EPIPETALO  [-pè-ta-loj  (a.)  ad.  di 
fiore  i di  cui  slami  sono  attaccati  sopra 
la  corolla,  epipélale,  ni. 

EPIPLOICO,  -CA  [-plò-»-eo],  pi.— CI, 
—CHE  (-tchi,  -Ite]  ad.  agg.  di  vena  pro- 
pagginata della  vena  porta,  épiploique, 

EPIPLOO  f-plò-o)  a.  m.  (anat.)  sacco 
membranoso  cne  copre  le  vene  e Io  ar- 
terie. epiploon,  m. 

EPIRO  (-pi-roj  (a.)  i.  tn.  regno  di 
Grecia.  Epire,  ni. 

EPISCOPALE  [-pà-le]  ad.  n.  f.  ve- 
scovile, episcojial.ale. 

EPISCOPATO  f-pà-lo)  s.  m.  épiscopat, 

m.  V.  Vescovado. 

EPISCOPO  (-pl-sco-po)  (a.)  s.  rn.  évi- 
que,  rn.  V.  Vescovo. 

EPISODEGG! ARE  [-dgià-rej (a.)  V.  n. 
fair  e dee  episodi». 

Pan.  alo.  fast  det  épisodes. 
EPISOD1ARE  l-dià-rc)  v.  u.  faire  des 
épttodes. 

EPISODI ATO,  -TA  [-dià-toj  (a.)  p. 

ad.  fati  des  episodi». 

EPISODICAMENTE  [-men-te]  av.  ;»ar 

episodi». 

EPISODICO,  -CA  (-sò-di-co],  pi. 
—CU  —CHE  [-tchi,  -kej  (a.) ad.  epi- 
sodique,  m.  f. 

EPISODIO  {-sò  di-o],  pi.  —DJ  s.  rn. 
azione  introdotta  in  un' opera,  ma  che 
fa  parte  necessaria  del  soggetto,  épi- 
sode,  m. 

EPISODIZZATO,  -TA  (-tsà-t»l  (a.) 
ad.  compose , ée  en  forme  d epitoae. 

EPISPASTICO,  — CA  (-spè-ati-co).  pi. 
—CI,  —CHE  [-tebi.-ke]  ad.  agg.  de*  ri- 
medi topici,  epispaslique.  m.  t. 

EPISTILIO  (-aiWI-oJ.  pi.  -U.s.  m. 
(archi.)  architrave,  epistyle,  m. 

EPISTOLA  (-pi-sto-loj.  eeisn’LA,  a. 
f.  épilre , f V.  Pistola,  Lettera. 
EPISTOLARE  (-lA-re],  sistolico  , 

— CA,  ad.  epistolare,  m.  f. 

EPISTOLARIO  l-là-ri-o],  pi.  — RJ,  a. 
m.  libro  contenente  epistole,  épisto- 
laire,  m. 

EPISTOLARMENTE  l-mén-te]av.  par 
lei  (ree. 

P.P1ST01.ETTA  l-lét-ta]  a.  f..  fusto- 
lio,  ra.  (a.)  courie  épilre , f.:  bilie t.  m. 
EPISTOLOGRAFIA  (-fi-a)  (4.)  a.  f.  arte 
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1 di  scriver  lettere,  art  d'écnre  det  tel- 
ine : sigle  epistola  ire,  ni. 

| EPISTROFE  ^-pl-stro-fe)  s.  f.  (rett.) 
: terminazione  di  sentenze  riigli  stessi 
! vocaboli,  eoi  si  rophe , f.,  per  lo  più  ri- 
pélilion,  I 

EPITAFFIO  [-tAf-fi-ol.  EPITAFIO,  pi. 
— FJ,  s.  ni  iscrizione  sepolcrale,  éjnta- 
pbe,  m. 

Come  di  sopra  si  vede  nello  epitaffio 
di  quello  Avi|io(Borgh.  Orig.  Fir.). 

EPITAFISTA  [-fi-sta],  pi.  -TI  (a.)  s. 
m.  composileur  dépitapnes,  m. 

EPITALAMICO.  — CA  [-là-mi-co],  pi. 
—CI,  —CHE  (-tchi,  -ke]  ad.  dépilba- 
lame. 

EPITALAMIO  (-là-mi-o),  pi.  - MJ,  s. 
m.  poesia  l'atta  in  occasione  di  matri- 
monio. e pii  baiarne,  m. 

EPITASI  [-pi-u-si],  pi.  -SI,  s.  f.(lctt.) 
seconda  parte d'aut.  dramma,  épithase, 
f.  — , infanterie  legire  des  ancient,  f. 

EPITEMA  (-pl-te-ma),  pi.  — MI.  s in. 
rimedio  topico,  épithime,  ni.  V.  Epit- 
tima. 

EPITETARE  (-tà-re]  (a.)  v.  a.  appro- 
priar gli  epiteli  a’ sostantivi,  adapter 
let  épilhetes  aux  suhslanlifs. 

Pari,  aio,  adapté  les  éjuthètes. 

EPITETO  [-pl-te-loj  s.  m.  ogg.  espri- 
mente la  qualità,  la  differenza  ed  es- 
itanza del  sostantivo,  epilhéte , f. 

ELITI. MltllA  (-ùm-brals.  f.  erba,  her- 
be qui  t ieni  sur  la  tbytnbre  ; epilbym- 
bre,  f. 

EPITIMARE  [-mk-re]  v.  a.  abbreviare, 
rt'duirv  un  fiere  en  abrégé. 

Pari,  aio,  la,  re'duit  , ite;  en  abregé. 

F.P1TIMIO  (-ll-mi-o],  pi.  -MJ,  epi- 
timo, s.  m . larpigna,  0 tracapello,  pianta 
pa rasile  che  nasce  sul  timo,  tpii/i  t/m,  in 

EPI  TOMATORE,  — TRI  CE  ( -tri-re ! s. 
abréviateur,  m.;  celle  qui  abrégé,  f, 

EPITOME  1-pl-to-me)  a.  m.  compen- 
dio, epitome  ; abrégé,  ni. 

KPITTIMA  (-pit-ti-maj  s.  f.  decozione 
d’ aromali  in  vino  prezioso,  che  s'ap- 
plica l'aids  alla  ragion  del  cuore,  épi- 
t berne,  m 

— ,(flg.)  laquin,  ine.  V.  Pittima. 

EPITTIMARE  (-mk-re)  v.  n.  (med.) 
appUquer,  etnployer  les  épitkemes. 

EPI  TT1MA TO.  — TA  [-ma-tol  ad.  em- 
ployé  <>u  appliqui,  ée  à la  [aqon  des 
épithèmes. 

EPIT UMAZIONE  [-dsi6-nej  a.  f.  l’ap- 
plication des  epilbèmet,  t. 

EPIZOOTICO,  -CA  I -dso-6-ti-co] , 
pi  —CI,  —CHE  l-lcbi,  -ke]  (a.)  ad.  epi- 
zoo! tour,  m.  f. 

EPIZOOZIA  [-dso-o-dAì-a]  (a.)  s.  f. 
malattia  epidemica  del  bestiame,  épi- 
soolie,  (. 

EPOCA(è-po-ca),  pi  —CHE (-kej  s.  f. 
punto  fino  donde  si  comincia  o ai  può 
i nni,  mr  a cornar  gli  anni,  cd  a cui  si 
riferisce  un  avvenimento,  epoque,  f. 

EPODO  [è-po-do]  s.  m.  terza  ed  ultima 
parte  di  ode  greca,  épode,  f. 

EPOPEA  (-pò-«),  EPOPMA.  s.  f.  poema 
eroico,  epopee,  f.;  pofmc  eptque  , m. 

EPOPEICO,  -CA  l-pò-i-co),  pi.  -CI, 
— CHE  ['tchi,  -ke)  (a.)  ad.  eroico,  épi- 
que,  m.  f. 

EPPURE  [-poh-re] , e pube  (a.)  av. 
cependant  ; neanmoins. 

EPSILON  (è-psi-lon)  a.  f.  lettera  vo- 
cale greca,  ipsilon,  ra. 

EPULE  (è-pou-le)  (a.)  a.  ra.  bou- 
quet, m. 

EPULIDR[-pob-li-de]s.  m.  escrescen- 
za di  carne  alle  gengive,  épulie.  f. 

EPU  LON  ACCIO  (-pou-lo-nàt-tchio]  (a.) 
a.  m.  accr.  di  Epulone,  gros  mangtur, 
grand  gourmand , ra. 

— , qui  donne  de  grande  banquets,m. 

EPULONE  l -pou-ló-ne  ] (a.)  a.  m. 
gourmand  ; mangeur,  m. 
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— , qui  traile;  qui  donne  de  grande 
bouquet»,  ni. 

EPULONESCO,  — CA  [-pou-lo-aé-«co], 
pi.  -CHI,  -CHE  [-kl, -Ke]  ad.  da  epu- 
lone, crapuleux,  enee  ; glouton,  orine; 
débauché,  ée. 

EQUABILE[-couk-bi-Iél  ad.  ra.  f.  égal, 
ale  ; pareil , eille:  ambiatile  , ni.  \. 

EQUABILITÀ,  (-coya-bi-li-tàj,  eqoa- 
bii.it aok.  eqc abilitate,  s.  f.  confor- 
mità tra  le  relazioni  e proprietà  delle 
cose  equabili.  éoaUlt;  partii,  t. 

EQUABILMENTE  [-eoua-bil-rnén-tej 
av.  egalement. 

EQUALE  (-couà-le]  ad.  m.  f.  égal , 
ale  V.  Filale. 

EQUALITÀ  (-coua-li-tàl  a.  f.  égalité. 
f.  V.  EccalitA. 

EQUAMENTE  (-coua-mén-tej  av.  ju- 
s temerti.  V.  Gicmtamente. 

EQUANIMITÀ  (-coua-ni-roi-tà)  a.  f. 
moderazione  d’  animo,  moderation ; 
égalité  ; retenue,  f. 

EQl  ANIMO.  -MA  [-couà-ni  mo]  ad. 
d’  animo  eguale,  égal, ale  : tranquille, 
tu.  modere,  ee . doux  , douce. 

F.QUANTE  (-rouàn-te)  s.  ni.  (aslr.) 
cerchio  immaginalo  (Galli  ),equant,  m. 

EQUARE  (-couà-re)  (a.)  v.  a.  metter 
a pari,  égaler ; aplanir ; raser. 

EQUATO,  -TA  (-couà-toj  ad.  égali, 
ée;  aplan  1,  ie ; rosé.  ée. 

EQUATORE  f-coua-tò-re]  a.  ra.  (astr.) 
cerchio  celeste  chcdividela  sfera  in  due 
pani  eguali,  équateur,  m.  V.  Equxo- 
ziale. 

EQUATORIALE  (-coua-lo-ri  à-le)(a.) 
s.  m.  (astr.)  strum.  destinato  a seguire 
1 moti  diurni  degli  astri  col  mezzo  di 
un  asse  parallelo  all’asse  del  mondo,  ed 
a misurare  Pascendone  retta,  e la  de- 
clinazione col  mezzo  di  due  circoli  che 
rappresentano  l’equatore  ed  il  circolo 
di  declinazione,  ec.,  équatorial,  tu. 

EQUAZIONE  ( -coua-dsiò-ne  ] s.  f. 
«■qualità,  éqvation,  f. 

— , (astr.)  differenza  tra  il  tempo  me- 
dio Accennato  dal  pendolo,  ed  il  tempo 
vero  indicalo  dall’ orinolo  solare,  équa- 
hon,  f. 

— ,(aritm.)  egualità  fra  varie  quantità 
espresse,  equation,  f. 

EQUESTRE  |-couò-stre]  ad  m.  f.  di 
cavaliere,  equestre,  m.  f 

Nè  ferve  tuen  l’altra  battaglia cqueatre 
(Taaa.  Ger  ). 

—,  ordine,  statua  equestre,  ordrt 
equestre,  m.  ; statue  equestre,  f. 

EQUI  [è-coui],  EqmcuLi  (a.)  a.  m.  pi 
ant.  pop . itasi,  sugli  Appennini  del  cen- 
tro. Eque»,  m.  pi. 

EQUIANGOLO,  —I.A  [-coui-àn-go-lo] 
ad.  d’angoli  eguali,  équxangle.  ra.  f. 

KQUICRURE  f-coui-crob-rej  ad.  di 
triangolo  o che  ha  due  lati  eguali,  i co- 
evi r . èquicru ral,  ni 

EQUIDISTANTE  ( -.'oui-di-atàn-te]  ad. 

. Intani . ante. 

EQUIDISTANTEMENTE  (-coui-di- 
hUn-U'-mén-te)  av.  d’une  manière  equi- 
distante. 

EQO I DISTANZ  A (-coui-di-atàn-daaj  a. 
f.  égalité  de  rltntance,  f. 

EQtJl DIUTURNO  . -NA  (-coui-diou- 
toùr-no)  ( a.)  ad.  che  è di  tempo  eguale, 
qui  est  de  temps  egal. 

EQUILATERO,  -RA  [-coui-là-te-ro] 
ad  equilatere  , ra.  f.;  équilatèral,  ale. 

Triangolo  equilatero , triangle  equi- 
latera!. 

EQUILIBRARE  (-coui-li-brà-re)  v.  a. 
fare,  mettersi  in  equilibrio,  frnir,  met- 
tre  en  equilibri  ; balancer. 

EQUILIBRATO,  — TA  (-cooMi-brà-to] 
fa.)  p.  ad.  tenu  , ue  en  èqui  libre;  bo- 
tanti , ée. 

EQUILJBRAZIONE  (-coui-li-bra-dsiò- 
ne)  (a.)  a.  f.  f^uifiòre  , m.;  balance,  f. 
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EQUILIBRIO  l -coui-U-bli-o J s.  m. 
contrappcsameli  lo,  equi  Itti  re,  m. 

A porla  io  equilibrio  di  costumi 
E di  onesti  pensieri...  (Buon.  Fier.) 
EQUIMOLTIPLICE  (-coui-mol-tl-pli- 
tebej  ad.  m.  (.  équimultiple,  ni.  f. 

EQUINO,  — NA  [-coui-ooj  ad.  de  che- 
tai. V.  Cavallino. 

EQL’INOMIO  (-coui-nò-mi-o),  pi. 
— MJ  (a.)  ad.  ir.  (geoin.)  nome  che  ai 
dà  agli  angoli  ed  ai  lati  di  ligure;  le  quali 
ai  seguitano  sempre  nel  medesimo  or- 
dine. tquinome  du  ménte  nom. 

EQL'I.NOZIALE  (-coui-no-dsià-lo)  s. 

m.  cerchio  celeste  che  divide  la  sfera  in 
due  parli  eguali , equidistantemente  da’ 
due  poli,  e quando  il  sole  incontra  que- 
sto cerchio,  i giorni  pareggiano  le  not- 
ti, équateur,  m.  ; tigne  equinoziale,  f. 

EQUINOZIALE  (-cnui-rio-dsià-lej  (a.) 

ad.  m.  f.  equinozi  al,  ale  ; qui  appar- 
tieni a iéquinoxe  ; de  l'equinoxe. 

EQUINOZIO  ( -coui-nò-dsi-o  ] , pi. 
—Zi , a.  m.  tempo  in  cui  è cosi  lungo  il 
giorno  come  la  notte,  equmoxe,  ni. 

— , tempo  in  cui  ai  devoti  fare  certe 
cose,  equinozi,  m 
Prendere  un  equinozio , te  t romper . 
EQUIPAGGIAMENTO  ( -coni -pad -dgia- 
mén-to]  s.  ru.  (mar.)  l’ equipaggiare, 
équi/temenl,  m. 

EQUIPAGGIARE  (-coui-pad-dgià-re  ) 
▼.  a.  (mar.)  gucrnire  un  vascello  ai  tutte 
le  cose  che  gli  sono  necessarie,  e qui  per. 

—,  fornir  d’equipaggio  un’esercito, 
nn  reggimento,  equiper,  fourntr. 

EQUIPAGGIATO,  — TA  [ -coui-pad- 
dgià-to]  (a.)  p.ad  equipe,  ée  ; [numi,  ie. 

EQUIPAGGIO  (-coui -pàd-dgio)  s.  m. 
corredo  da  sposa,  trouste  au,  m. 

—,  (mar.)  le  persone  d’ un  vascello, 
équipage,  m 

—,  per  carrozza,  con  altre  di  seguito, 
équipage,  m.  ; rotture,  f.  ; corrotte,  ra. 

—,  fornimento  d’ artiglieria , e^ui- 
page,  m. 

— , fornimento  di  ciò  che  Insogna  ad 
un  esercito  in  cammino,  équtnage,  m. 

EQUIPARANZA  [-coui-pa-ran-dsa]  (a.) 
a.  f oriior»  d'igaler,  de  comparer. 

EQUIPARARE  (-coui-pa-rà-re),  equi- 
pe a a re,  v.  a egaler;  comparer. 

EQUIPARATO,  -TA  (-coui-pa-rà-lo) 
(a.)  p.  ad.  égalè  ; compare,  ée. 

EQL'II’ETF.NTE  (-coui-pe-tèn-te)  (a) 
ad.  m f.  qui  demandi  le  juste. 

EQUIPOLLENTE  [ - coui-pol-lèn-te] 
ad.  m f,  equivalenti  équipollent , ente 
EQUIPOLLENTEMENTE  («coui- poi  - 
len-ie-mt*n-te](  a.  )av.  arce  equipollence. 

EQUIPOLLENZA  ( -coui-pol-lèn-dsa] 
».  f.  equivalenza,  equipollence , f. 

EQUI  PONDERANTE  ( -coui-pon-de- 
ràn-te]  (a.)  ad.  m.  f.  qui  pile  égale- 
ment . qui  conlre-balance. 

EQUIPONDEIIANZA  (-coui-pon-de- 
ràn-dsa]  a.  f.  egual  peso,  equilibri,  m.; 
égaltle  de  ponte,  f. 

EQUI  PONDERA  RE  (-coui-pon-de-rà- 
re]  v.  n.  pesar  egualmente, tire  égal  en 
poids  ; peter  ègalement. 

Pari,  ato,  ta,  peti,  ée  ègalement. 
EQUI  PRINCIPALE  ( -coui-prin-tchi- 
pà-le)  (a.)  ad.  m.  f.  ègalement  princi- 
piai, ale. 

EQUISETO  [-coui-sè-lo)  s.  m.  pianta 
perenne , setolone  , asperella , prète  ; 
queut-de -chet  ai . f. 

EQLISO.NO  (-coui-so-no)  s.  ni  (orna.) 
consonanza  che  rende  due  suoni  simili 
fra  loro,  come  l’ottava,  la  quintadeci- 
ma, o la  vigesima  seconda,  untM0*,in. 
V Unissovo. 

EQUISSIMO,  —MA  (-couis-«i-mo)  (a.) 
ad.  trei-egal,  ali. 

EQUITÀ  [-COOHàl.  IQUITAOR,  EQUI- 

tati,  ».  f.  temperwwuio  del  rigore 
dell,  legge  «erltu,  f. 
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, per  giustizia,  ragione,  dovere, 
justice  ; droiture,  f.  ; decoir  m. 

EQL’ITARE  (-coui-tà-re)  v.  n.  montar 
d chet  ai.  — Pari,  ato,  monte  a chetai.  , 

EQUITATIVO,  - VA  ( -coui-ta-t.-vo  ) 
(a.)  ad  raitonnable;  c.onrenable,  m.  f.  1 

EQUITAZIONE  f-coui-U-dsió-ne)(a.) 
a.  f.  l’arte  di  cavalcare, l’equi tare,  egui- 
tation,  f. 

EQ L'ITE  [è-coui-te]  (a.)  a.  m.  cara- 
lier,  m. 

EQUITEMPORANEO , -NEA  (-coui- 
tem-po-ra-ne-o]  (a.)  ad.  che  è di  tempo 
uguale,  qui  ett  d un  tempi  tgal. 

EQUIVALENTE  (-coui-va-feu-tel  (a.) 
a.  ni.  r?uiratanf,  m.  V.  Equivalenza 

EQUIVALENTE  (-coui-va-lèn-te!  ad 

m.  f.  di  valore,  di  pregio  eguale,  équi- 
valent  ; équipollent,  ente. 

EQUIVALENTEMENTE  (-coui-va-len- 
le-nien-to)  av.  d une  maniere  equiva- 
lente 

EQUIVALENZA  (-coui -va-lèn-dsa)  s. 
f.  una  cosa  che  equivale  l’ altra,  equi- 
valerti, m. 

EQUIVALERE  (-coui-va-lé-re)  v.  n. 
irr.  esser  di  pregio  e di  valore  eguale, 
équicaloir  ; équtpoller. 

Pres.  (è  impersonale  in  francese) 
equivalgo,  ali,  ale,  algouo,  il  équnaut, 
ile  equivalent. 

Pret  equivalsi , alse , sisero,  il  èqui - 
valut,  i li  equnalurenl. 

Pari,  equivaluto,  équitalu. 

EQUI  VELOCE  [-coui-ve-lò-lche]  (a .) 

ad.  m.  f.  d’una  velocità  eguale,  qui  est 
d’une  viteue  tgale. 

EQUIVOCALE  (-coui-vo-cà-le)  ad.  ni. 
f.  9111  appartieni  a l’équivoque  ; e'qui- 
coque,  m.  f.  V.  Equivoco. 

EQUIVOCAMENTE  (-coui-vo-ca-mèn- 
te]  av.  ambigùmeni  ; d urie  maniere 
équtroque. 

EQUI VOC AMENTO  (-coui-vo-ca- men- 
to) (a.)  s.  iti.  equitoque,  f. 

EQUIVOCANTE  >-coui-vo-càn-tc]  ad. 
m.  f out  fàit  équivoque. 

EQUIVOCARE  (-coui-vo-cà-rc]  v.  a. 
sbagliarsi  nel  significato  delle  parole  0 
nella  sostanza  delle  cose,  équivoquer  ; 
te  meprendn;  ie  tromjier  tur  le  leni 
dei  moti. 

Pari  ato,  équiroqué;  mèprii,  ile. 

EQUIVOCAZIONE  (-coui-vo-ca-dsió- 
ne)  6.  f.  équtroque;  erreur.  f. 

EQUIVOCHESCO , -CA  [-coui-vo-ké- 
aco],  pi.  —CHI,  — CHE  (-ki, -kej  (a.) ad. 
qui  lient  de  l’equivoque. 

EQUIVOCO  (-coui-vo-co),  pi. —CI 
(-trhi)  s.  m sbaglio  che  altri  prende  io 
checchessia,  ingannalo  da  somiglianza, 
équtroque,  {. 

EQUIVOCO,  — CA  (-coul-vo-col , pi. 
—Cl,  —CHE  (-tchi,  -ke],  equivoco»!), 
— sa,  ad.  ambiguo,  che  hadoppio  scuso, 
équtroque,  m.  f.  ; ambigu,  uè. 

EQUIVOCO  (-coui-vo-co)  (a  ) av.  equi- 
vocamente, ambigùment  ; d’une  ma- 
nière équiroqué. 

EQUO  (è-couo)  (a.)  s.  m.  cavallo, 
cheral , m. 

EQUO,  — QUA  (è-couo)  ad.  j ulte  ; équi- 
table.  m.  f. 

EQUOREO,  — REÀ[-eouò-re-o)(a.)ad. 
del  mare,  marino,  de  mer:  marni,  ine. 

ERA  (è-ri)  s.  f punto  fisso  da  cui  si 
cominciano  a contar  gli  anni,  ère,  f. 

| —,  di  maomettani,  egira,  hégire,  f. 

ERACLEA,  (-rà-cle-al  (a.)  ».  f.  nome 
di  molte  città  in  Asia,  Affrica  ed  Europa, 

I Héraclée.  f. 

ERADICARE  (-cà-re)  v.  a.  déraciner, 
V.  Sradicare. 

I ERADICATI VO,  —VA  (-tl-vo)  ad.  qui 
a la  force  de  déraciner. 

ERADICATO,  — TA  (-cà-to]  (».)p.  ad. 
da  Kradicarb,  deraciné . éi. 


KUl:  Mio 

ERADICA  TORE.  — TRICE  (-Io-re)  s.  e 
ad.  che  eradica,  che  sbarba,  qui  dera- 
ciné. 

ERARIO  (-rà-ri-o),  pi.  — RJ,  s.  m.  te- 
soreria del  pubblico,  trésor  publir , m. 

— , danaro  privalo,  tréior  pnee,  pé- 
cule,  m. 

ERBA  (èr-ba)  a.  f.  quella  pianta  che 
produce  la  terra  senza  coltura,  e che 
nasce  in  foglie,  che  ha  radice  senza  far 
fusto,  herbe,  f. 

Tra  l’erba  verde  e T bel  monte  vicino 
(Petr.). 

—,  indivia,  lattuga,  endice  ou  chico- 
rét  (rute  ; lai  tue,  f. 

Erba  benedetta,  bénotte,  f.  — colom- 
bina, cerreme,  f.  — dei  cristalli,  toute- 
tonne,  f.  V.  Sclarea. 

— giudaica,  cravaudine  ; eidéritii , 
verge  dor  ; verge  dorée . f. 

— giuba,  evpatoire,  f. 

— guada,  paitei , m.  V.  Quado. 

— iva,  icerie  non  muiquee,  f 
— I uccia,  langue-de-ierpent , f 

— nutricale,  mafnratre.  f.  —,  herhe 
de  la  Samt-Jean,  f.  V Artemisia 

— Santamaria,  menthe,  f.  — serponu, 
lerpentiue , f.  Y.  Dragostea. 

— trinità,  hépatique,  f.  V.  Epatica. 
— , vetturina,  mé/ilot,  m. 

Erba  cali,  lahcot,  m.;  bacile;  criile 
manne,  f.  ; ftnnuil  manti,  m. 

(Prov  ) Ogni  erba  »i  conosce  al  seme, 
a {teucre  on  connata  l'ouvrier. 

La  mal' erba  cresce  presto,  mauro ij# 
herbe  crott  ioujoun. 

Mangiarsi  l’erba  e la  paglia  setto, 
manger  tori  bien. 

Dottore  in  erba,  docleur  en  herbe. 
(Fig.  ) Dare  erba  trastulla,  bercer 
Fare  d’ogni  erba  fascio,  cirre  foile- 
ment. 

ERBACCIA  (-bàt-tchia)  (a.)  a.  f.  erba 
cattiva,  ma  u vaili  herbe,  f. 

ERBACEO,  — CEA  (bà-tche-o)  ad. 
(boi  ) dell’ erbe,  herbacé,  ée. 

ERBAGGIO  (-bàd-dgio)  ».  m.  erba  da 
mangiare,  legume  ; herbage,  m. 

ERBAIO  [-bà-io) , pi.  — BAJ,  s.  ni.  un 
Iteu  fori  herbu,  m. 

— , erbario,  herbier,  m. 

ERBAIUOLO  (-louò-lo)  s.  m.  che  ven- 
de erbe  medicinali,  herborute . m. 

— ,chc  cerca  erbe  ne’ campi,  herbori- 
teur,  m. 

F.RBAI.F.  f-bà-le)  ad.  m.  f htrbace.ee. 
ERBARIO  (-bà-ri-oj,  pi.  -RJ,  s.  m. 
libro  ove  si  conservano  piante  secche, 
àerbirr,  m. 

— stabilimento  degli  scienziati  ita- 
liani in  Firenze,  Herbier,  m. 

ERBARIO,  -ItlA  f-ba-ri  o),  pi.  -HJ  . 
—RIE  (a  ) ad.  apjmrtenant , ante  a 
f herbe,  à la  bolantque. 

ERRA RO  f-bà-ro)  (a.)  s.  m.  erbaio, 
herbier,  m.  —,  lieu  fori  herbu,  m. 

KRBAROI.O  (-rò-ld)  (a.)»,  m.  orto- 
lano, marchand  de  legumei,  m. 

— , che  cerca  erbe,  herbomeur,  m. 
— , che  vende  erbe  medicinali , her- 

bornie,  m. 

ERBATA  (-bà-la]  ».  f.  quanti  té  de  Me 
en  herbe,  f. 

ERBATICO  ( -bà-ti-co )(a.)  a m di- 
ritto di  far  erba  in  certi  luoghi  vietati , 
droit  de  couper  lei  forni  dani  dei  en 
drotli  en  dé fendi. 

— , tassa  che  i vassalli  pagavano  al 
barone  per  1 bestiami  pascolanti . cosi 
ne*  fondi  proprj.  come  10  quelli  di  pro- 
prietà altrui,  droit  que  lei  tasiaux 
payaient  au  teigneur.  etc.,  m. 

ERBATO  l-bà-to)  (a.)  *.  m.  tourte 
fatte  aree  dei  herbei . I. 

ERBATO,  — TA  (-ba-lo)  ad.  dherbe 
ERBEGGIARE  (-dgià-re)  (a.)  v.  n.  ve- 

rre,  crescere,  verdeggiare  comcl’er- 
verdoyer.  — Pari,  ato,  verdoyé. 
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ERBETTA  t.  torbe  menut. 

petite  torbe,  f. 

— francese,  prezzemolo,  pereti,  in. 

ERRICCIUOLA  (-tchioub-la]  (a.)  a.  f. 
dim.  d' Erra,  peltle  torbe,  f. 

EUDIHE  l-bl-re]  (a.)  ».  n.  Irr.  ee  cou- 
cr«r  d‘ torbe. 

Pres.  crbUce , iscono,  il  ee  couvre, 
ile  ee  couvrenl  d' herbe. 

Pari,  ilo,  u»,  couvert,  erte  <t torbe. 

ERBIVORO  (-bl-vo-ro)  (a.)  a.  m.  che 
ai  paaca  d'erbe,  Aerbirore,  m. 

EH  BOI. Aio  r-là-ioj,  pi.  — LAJ,  Kiiao- 
LàKO,  herborfete,  m.  v.  Kriuii  olo 

•— , raccolta  d'erbe  disposte  in  fògli 
di  caria  a foggia  di  libro,  torbirr  , in. 
V Friuiiio 

ERBOLATO  f-là-to]  a.  ni.  lourte  aux 
herbet.  f.  —,  Arrider.  m. 

ER Bolina  l-li-ua] (a.)  a. f.  diro.  d’En- 
ba,  torbe  triì-meuue,  |. 

ERBORARE  (-rfc-rej,  kbboi  .sue,  t.  n. 
andare  osservando  o acogliendo  I erbe, 
torbonser.  — Pari,  ulo,  herboneé. 

ERBORAZIONE  l-dsió-ne)  a.  f.  scelta 
d'erbe,  torboheation,  f. 

ERBOSKìTO,  — TA  l-adt-lol  (a.)  ad. 
dim.  d’  Erboso,  un  peu  torba,  ue 

ERBOSISSIMO.  -MA  [-ala-ai-moj  (a.) 
ad.  aup.  Irèt-herbu , tu. 

ERBOSO,  —SA  (-bo-so]  ad.  pien  d’ er- 
ba, torba,  ue  , berbtux,  eaee. 

RRBL'CCE  [-boht-lclie]  s.  f.  pi.,  rii - 
tocci,  ni.  pi.  torbee  paiagére»,  f.  pi. 

ERBOCCIA  f -boiu-tchia  1 s.  f.  dim. 
d’EaaA,  meglio  Erbetta,  torbe meuue; 
tortone,  f. 

— « * pi  ) peiiltt  torbe e,  f.  pi. 

ERGATI  (-cè-iil  (a.)  a.  m.  pi.  ani. 
pop.  itasi . subalpini,  Errati,  m.  p,. 

EHCOLANO  (-là-no)  (a.)  s.  di.  ani. 
d’ Italia,  amena  nell*  eruzione  del  Ve- 
suvio sotto  Vìmp.  di  Tiu»,  scoperta  nel 
sec.  xviii,  Herrulauum,  m. 

ERCOLE  (òr-co- lo J 6.  m.  (astr.)  co- 
SldUiiona,  Herryle.ro. 

ERCOLE  (CpLÒm  o*)  [-òr-co-le]  (a.  ) 
6.  le  due  punte  di  terra  di  Spagna  c 
d* Affrica,  Colonnet  d’Hercule,  f.  pi. 

KRCOLKTTOMCA  [-tò-ni-ea]  (a.)  a. 
f.  (archi.)  art  de  fortifxer  Ue  villet,  ni. 

ERCULEO  , — UBA  ( -«où-lo-o  ] ad. 
d'Herc.ule. 

Piacciavi , generosa  erculea  proio 
(Ariosi.  Far  ) 

— ,(tìg.)  d’Hercute;  kerculeen,  enne; 
irèt-robuiU,  ni.  f.  ; Irét-vigout  eax , 
ea*e. 

KKEDAKE  f-dà-re)  (a.)  v.  a.  e n.  Ar- 
ri ter.  — Pari  wto,  la,  torile,  de. 

EREDE l-rò-dcj,  i.keda,  ebrditano, 
— sa.  s Uri  iter,  ire. 

EREDITÀ  (-là]  a.  f.  euccetetùn  ; Asrr- 
ditè,  f ; tori  tuga,  ni. 

EHEDIT AGGIO  (-tad-dgio]  (a.)  a.  m. 
torthigt,  |U.  ; tori  diti , f. 

EREDITARE  (-lA-re]  v.  n.  succedere 
ndl  «vere  di  chi  muore , kériter.  — 
Pari.  aio.  la,  tori  té.  ee. 

EREDITARIO . —RIA  ( th-ri-o],  pi. 
— RJ.  —RIE,  ad.  obi  viene  per  ragion 
d’ercdiiA.  hérédi  taire,  m f.  V.  Eredi. 

EREDITATO,  — TA  (-14-10)  (a.)  p.  ad. 
A irite,  ée. 

EREDI TKVOLK  (-tó-vo-le)  (a.)  ad.  m. 
f.  herédttnirr,  iu.  f. 

EllEGltKRE  ( -rèd-dge-rc]  ».  a.  irr. 
origgero,  eriger 

Pret.  eressi , casa , essere* . j' erige  ai, 
il  érigea.  tlt  iriatrem.  V.  Ergere. 

Part.  eretto  ( V.  — ). 

EREMITA  l-ml-ta], pi.  —TI,  EaaniTu, 
t.  m.  romito,  ermite,  ra. 

EREMITAGGIO  (-Uid-dgiu)  (a.)  a.  ni. 
ermitage,  m V.  Krrmo. 

— , costiera  presso  il  Rodano,  Anni- 
tage,  m. 


EREMITANO,— NA  l*tA-ooJ  (a.)  ad. 
I érémtiique,  m.  f. 

EREMITICO  , — CA  (-mi-ti-co) , pi. 
—CI,  —CHE  [-tehi , -kej  ad.  eremiti- 
I qtu,  m.  f. 

EREMITORIO  (-tò-ri-ol.  pi.  -R4, 
i krbiiitoro  (a.)  s.  ui  ermitage,  m. 

EREMO  [è-re-mo]  s.  pi.  luogo  aolita- 
rio  e decerlo,  romitorio,  ermitage,  m.  i 
sohlude,  f. 

ERESIA  [-sl-a]  a.  f.  opinione  erronea 
intorno  a religione,  toréeu,  f. 

ERESIARCA  (*Ar-caJ,  pi.  —CHI  (-Iti) 
s.  ni.  rapo  e fondatore  d eretica  scita, 
héresiarque,  tu 

BRBTAGG10  [-lAd-dgio]  (a.)  a.  m. 
tori  tage,  m.  ; toridtii,  f. 

ERETICA CClo  (-cat-lchio)  (a.)  s.  m. 
pegg.  d’  Eretico,  ri  Ann  heretiqiu,  m. 

ERETICALE  [-cà-le]  ad.  m.  f.  héreti- 
que,  m.  f. 

ERETICAMENTE  f-mén-te],  ERETICAL- 
merte,  kv.  en  torèttque, 

ERETICARE  (-cà-ro]  ».  n.  devenir 
héritique  ; tomber  dant  iherteie. 

Pari  alo , (Urenti,  tu  tortitque. 

LRETICHISSIMO.  -MA  [ -kis-si-rao] 
(a  ;ad  aup  trèt-torétique,  m.  f. 

EKETICITÀ  l-tchi-tàj  (a  ) a.  f 
(tool.)  fiat  de  lapertonne  oa  de  l ’ opi- 
nion contraire  d la  fot  caihaliqtu,  m. 

ERETICO  (-rè-ll-ooj,  pi.  —CI  f-tchij 
6.  m.  che  ha  opinione  erronea  in  ma- 
lena  di  religione,  kerettque , m. 

—,  incredule,  ni. 

ERETICO . — CA  [-rè-li-co] , pi.  —CI, 
— CHE [ -tehi,  -kej  ad.  che  hu  o appar- 
tiene a eresia,  tortitque  ; ineritale, 
ni.  f. 

ERETTO.  — TA  (-ròt-to]  p.  ad.  da 
Erkgceus,  erige,  ée;  droit,  droite ; ele- 
vi, ee. 

ERETTORE,  -TRICE  [-t6-ee]  a.  ce- 
lai (m.),  celle  (f.)  qui  erige. 

—,  (ansi.)  érecteur,  m. 

EREZIONE  (-dsió-ne)  a.  f.  l'alto  d’in- 
nalzare, érection,  t. 

— d’  un  luonumenio,  • rectien  d'un 
monument,  f. 

—,  (fig.)  fondazione,  inelituiion, 
élablmement,  ni. 

ERFURT  [-fobrt]  (a.)  a.  cit.  di  Prus- 
sia, Erfurth. 

ERGASTOLO  (-gà-slo-lo),  ergait VO- 
LO, a.  m.  carcere  stretto  e duro,  er- 
gastule,  f.  ; cackol , m. 

— , carcero  duro , durissimo  , che 
l'Austria  fa  soffrire  agl*  italiani  per  opi- 
nioni politiche  in  Spiliherga,  carcere 
duro,  in 

ERGERE  |òr-dgo-rcl  v.a.  irr.  rizzare, 
innalzare,  eriger  ; elever  ; dreeeer. 

Pret.  orai,  erse,  ersero,  je  drenai,  il 
dretta,  t le  drettitenl. 

Pari,  orlo  (K.—). 

ERGO  [èr-go]  (a.)  a»,  voce  lai.  ergo; 
dotte. 

Ecco  io  rispoodo  : Ergo  a colui  ebo 
impera 

Dona  lo  scettro  un  tal  timor  vigliacco 

Che.  ..  (Mena.  Sat .) 

Venire  all’ergo,  conclure. 

ERICA  |è-ri-ca],nl.  -CHE[-ke]  a.  f. 
arbostc,  bruyérc,  f. 

EIUDANO  l-dà-no]  (a.)s.  m.  (aslr.) 
coiteli,  del  rem.  merid.  rappresentante 
un  fiume,  Eridan,  ni. 

—,  ani.  noine  del  Rumo  Po , Eridan  ; 
Pò,  m. 

RRIGF.N7A  f-dgòn-dsa]  (*.)  *.  f.  ere- 
zione, érection,  t. 

ERIGERE  l-rl-dgo-re]  (a.)  V.  a.  irr. 
ergere,  eriger. 

Pret.  creasi , esso . easero,  j érigea  i, 
il  érigea,  tU  ériairenl.  V.  Ergere. 

Part.  eretto  (K.  — ). 

BRINE  (-ri- ne).  Bautta.  Brusi  (a.) 


a.  f.  pi.  Eumenidi,  Fune  infernali,  lee 
Furie a,  f.  pi. 

ER'NGK  [-rln-dgc]  a.  f . eeihcio,  in. 
erba,  pamcuuf . citar  don  Roland;  char- 
don  à cent  téle * ; érynge.  m. 

ERISAMO  [ -rl-sa-mo  ) a.  m.  orba, 
éryttme  ; velar,  m.;  tarulle,  1. 

ER1SICETR0  [-al-tcbe-tro]  a.  m.  frn- 
tioc,  boi s de  rote,  m. 
ì ERISIPELA  [-pò-U],  niMPOLA  [a  ) a. 
f.  tumore  superficiale . érytipèle  . éré- 
\ tipik,  m. 

ERISIPELATOSO,  —SA  (-tó-so)ad. 
aggiunl  di  tumore  cutaneo , éryui>ela- 
teux,  rase. 

ER1TAC0  [-rl-ta-col,  pi.  —CI  (-tebij 
i 6,  ni-  uccello,  rouge-gorge,  m. 

ERMA  (òr-ma)  (a.)  a.  f.  (arche.)  fi- 
gura di  Mercurio  sena*  braccia  e senza 
gambe  putta  su  crocicchi  delle  strada 
come  protettore  di  es se,  hertnit,  m. 

| ERMAFRODITO  (-di-to j a.  m.  che  par- 
I teripa  dei  due  sessi,  tormaphrodite ,tn . 

I ERMELLINO  [ -D-no)  a.  m.  animale 
| bianchissimo,  À/rmm/,  f. 

ERMETICA  [-mò-U-ca  (a.)  s.  f.fchltp.) 
trasmutazione  de’ metalli,  h/rmétique, (. 

ERMETICAMENTE  ( -mdn-tc  ] a»,  cui 
sigillo  di  Ermete,  in  modo  che  non  v{ 
penetra  l'aria,  torme ligaement. 

EHM  ETICO,  — CA  (-mè-ti-co),  pi.  -CI, 
—CHE  (-tehi,  -ke]  ail.  aggiunto  a co- 

f;iiiziune  della  trasmutazione  de’  metal- 
i,  tormètique,  m.  f. 

Luminino  [-ai-no],  bbmkxuo,  a.  m. 
sorta  di  drappo  leggiero,  arniouin,  m. 

ERMO  ( òr-mo  ) (a*)  • ni.  ermi  te,  m. 
V.  Er.F.MO. 

ERMO.  — MA  ( òr-mo  j ad.  eolìtatre, 
m.  f.  ; deter t,  erte. 

ERM0DATT1L0  (-dèt-ti-loì  s.  m.  me- 
dicamento semplieu  purgante,  tome o- 
daclt  ; tormodalt,  m 
ERMA  (èr-*ni-a)  s.  f.  tumore  neH‘al»- 
domine,  tornir,  f. 

— intestinale , quando  gl’  inicatini 
cadono  nello  scroto,  tornir,  deecenle.l. 

ERNIARIA  (-ni-è-ri-aj  a.  f.  orba  buona 
per  l' ernie,  tomioole;  tur  quel  te;  ker - 
| be  da  Ture,  f. 

Kit  NI  A RIO , -RIA  [-ni-À-n-o],  pi. 
j — Ri.  —RIE  (a.)  ad.  agg.  di  chirurgu, 
A#miaire,  m. 

—,  che  si  riferisce  a ernia,  hrmuii* 
re,  m.  f.  ; oui  a ravport  aux  tornire. 

KUNIC1  [er-in-irln)  (s.)  ».  ni.pl.  anL 
pop.  ital.  sug)i  Appennini  del  centro,  e 
presso  il  Lazio,  tmiquet  ; Herniquet. 
ni.  pi. 

ERNIOSO,  —SA  l-ni-6-ao)ad.  in coni- 
mode,  ee  dune  A ernie. 

ERODENTE  [-dòn -le]  ad  m.  f.  corro- 
si/, ice. 

ER0D1AN1  r-dià-nij  ».  io.  pi.  sellar] 
fra  gli  Ebrei,  torodùnt,  m.  pi. 

EROE  (-rò-«]  a.  m.  antic.  generato  da 
diviaiU  e da  mortale  ; oggi  uomo  di  ge- 
nio straordinario  in  imprese  militari, 
toro»,  m 

Dunque  gli  eroi  compagni  i quii  non 
lungo 

Brano  sparai , a ragunarsi  in  vita  Taaa. 

Ger.  ). 

EROESSA  [-da-aa]  (a.)  a.  f.  (Salvi n.) 
tornine,  f. 

EROGARE  (-gfc-re)  ».  a darò,  distri- 
buire, spendere,  distribuer.  K.Contri- 
•unt. 

EROGATO,  -TA  1-gMo]  (t.)  p.  ad. 
ditlrtbui.  ée. 

EROGAZIONE  (*dsió-ne]  (a.)  a.  f.  di- 
ttnbulion,  f.  ; emnloi , m. 

EROICAMENTE  [-ro-i-*a-mén-to]  a». 
Aero)  yur mrn l ; «ri  toro». 

ero ich issi mo.  -MA  l -ro-i-Ma-«i- 
mo]  (a.)  ad,  aup.  Irèt-kérotque,  m.  f. 
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EROICITÀ  f-tchl-«à](«.)  s f.  qualità 
che  costituisce  un  eroe,  hérotsme.  in. 

EROICIZZARE  l-ro-i-lchi-tsà-re)  ▼. 
a.  porterà  l hérotsme , in. 

Pari.  uto , ta.  porte,  ee  à i hérotsme. 
EROICO,  — CÀ  [-rò-i-co],  pi.  —CI, 
—CHE  (-tchi,  -ke]  ad.  di  eroe,  kérot- 
que,  ni.  f. 

Gesta  eroiche,  fnits  héroiquet. 

Versi  eroici,  esametri,  vere  hérot- 
ques.  Poeta  eroico,  poi  te  herotque. 

EROICOMICO,  -CA  (-ro-i-cò-  mi-co), 
pi.  —CI , -CHE  (-tchi , -ko]  ad.  hérol- 
comtque  f m.  f.  Poema  serio  e faceto, 
poeme  herot-comique. 

EROINA  (-re-i-nuj  s.  f.  donna  illustre, 
he  tome.  (. 

EROISMO  [-ro-i-smo]  a.  m.  ciò  che 
costi tuiacc  il  carattere  d’un  eroe,  hé- 
rotsme,  ni 

EROMPERE  (-róm-pe-re)  v.  n irr. 
uscir  luura,  sortir  uvee  impetuosi  tè;  se 
répandre  arte  force;  franchir. 

Pret.  eruppi,  uppe,  uppero,  je  fran- 
chie. il  franchi!,  ile  franchirent. 

EROSIONE  i-sió-ne]  s.  f.  corrosione, 
erosicn  ; corrottali,  f. 

EROSIVO , —VA  (,-el-vo)  ad.  corrosi- 
vo, cor r osi f.  irr 

EROTICA  [-rù-ti-ca],  pi.  -CHE  [-kc] 
(a.)  s.  f.  chanson  Sanwur , f. 

EROTICO,  -CA  {-rò-li-coj,  pi.  —CI, 
— CHE  (-tchi, -k«J ad.  amoroso,  eroi i- 
que,  m.  f. 

Poema  erotico,  amoroso,  poeme  ero- 
tique.m. 

ERPA  (òr-pai  *.  f.  (mar.)  herpt,  f. 
ERPETE  ler-pe-te]  (a.)  s.  f.  riminola. 
èrysiptlr  ; eréstpile,  in. 

ERPICAMENTO  I-mén-to]  s.  m.  l’ er- 
picare. l’action  de  jiatser  la  berte,  { 
—,  l action  de  granir,  de  grimper,  f. 
ERPICARE  [-cA-re)  v a.  spianare  ml- 
l’ erpice  la  terra  de' campi  lavorati,  her- 
ser.  — Pari,  ato,  ta.  A erte,  ee 

ERPICATOIO  ( -li-io  1,  pi  — TOJ,  s. 
m.  rete,  tirasse,  (. 

ERPICATURA  (-tob-ral  (a.)  a.  f.  ac- 
tion de  poster  la  /uree,  f. 

ERPICE  (òr-pi-tebe)  s.  m.  (sgrlc.) 
strumento,  die  tirato  spiana  lu  terra  la- 
vorata, berte,  f. 

EKKABll.F.  [-rà-bi-lo]  (a.)  ad  m.  f. 
sujet,  ette  à errtur. 

ERRABONDO,  - DA  (-bóiHk)}  ad.  rr- 
rant.ante;  fugitif,  ite. 

ERR AMENTO  (-mén-toj  (a.)  s.  ni.  fe- 
rrar, f. 

ERRANTE  (-ràn-le  j (a.)  ».  m.  caga- 
bond,  ni. 

Taccia  Arguì  Mini,  c Uccia  Artù  quei 
BUOI 

Erranti  .che  di  sogni  empion  le  car- 
te (Taas.  tier.). 

ERRANTE  [-rùn-ie]  ad.  che  erra,  er- 
rati t,  ante.  —,  vagabondo,  vagatomi, 
onde  ; r olage,  m.  C;  coureur.  rute. 

Cavaliere  errante , chevalier  er- 
rant , ni. 

E certo  egli  era  tal  che  d’alto  ardire 
E dì  valor  tra’  cavalieri  erranti 
Fu  raro  esempio...  (Beni  Ori.) 

Stelle  erranti,  ètoilet  errante* , f.  pi. 
ERRARE  l-rh-rc)  v.  d.  ingannarsi, 
errer;  se  t romper  ; ségarer  ; sabuser. 
...  Oggi  ha  sette  anni 
Che  se  al  conur  non  erro 
Che  sospirando  vo  ( Pctr.). 

—,  andar  vagabondo,  covrir  gà et  là  ; 
ràder  ; marchtr  a Paventare. 

Fuggi  (Erminia)  tutu  la  notte, e lutto 
U giorno 

Errò  senza  consiglio  e senza  guida 
(Taso.  GerX 

—,  v.  a.  Errare  il  cammino,  secar  ter 
dv  drott  obemin  ; s égarer. 

Errar  le  colpe,  commettre  des  fauies. 
Pari  errato  ( V.  — )• 
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ERRATA  [-rà-la]  s.  f.  ruta,  portimi  ; 
pari,  f.  ; contingeut  ; prorata,  m. 

— de'  libri,  lisu  degli  errori,  erra- 
ta; erratum,  m 

ERRATAMENTE  j -mèn-te  | av.  per 
isbaglio,  par  meprise;  par  erreur. 

ERRATICO,  -CA  (-rà-ti-co],  pi.  —CI, 
—CHE  (-tchi,  -kel  ad.  errant,  ante; 
vagabond,  onde.  V.  Vauabundo. 

—,  agg.  di  lebbre,  erratique,  f. 
ERRATO,  -TA  (-rà-loj  pari.  erré. 

— , ad.  pien  d’errori,  confuso,  f rompe ; 
abute,  ee  ; ‘Onfus.  use. 

Lo  romito  usci  fuori  tutto  errato  (Ca- 
vale. Med.  cuor.). 

Esser,  andar  erralo , étre  dans  l’ er- 
rtur. 

ERRE  (òr-re)  s.  f.  lettera  dell' alfa- 
beto, la  lettre  R,  f. 

Perdere  l'erre  (tig  ),  senivrer. 
ERRINO  [-ri-no]  s.  m medicamento 
che  si  piglia  pel  naso,  poudre  à eter- 
nuer,  f.  V Eskimi 
ERRO  (èr-ro]  s.  m.  ferro  accanto  ai 
pozzi  per  le  secchie,  fer  rì  crochet,  ni  ; 
mam,  f.  —,  erreur,  f. 

ERRONEAMENTE  |-mén-te]  av.  pur 
erreur  ; faussernent. 

ERRONEO,  — NBA  [-rò-ne-o]  ad.  pien 
d’errore,  erroné,  ée.  V.  Errante. 

ERRONICO , -CA  [-rò-ni-co],  pi. 
-CI,  —CHE  [-tchi,  -kc]  (u.)  ad  er- 
roné, è e 

ERRORACCIO  r-rkt-lchio|  (a.)  5.  ni. 
peg.  d’ Errore.  faute  grossiere,  (. 

ERRORE  l-rò-re]  s.  m. , erranza  , f. 
erreur,  f. 

I.o  sciocco  errore  d’ una  giovane  rac- 
contandoli... (Bocc ) 

—,  (tig  > inganno,  erreur;  miprise,  f. 
—,  sregolatezza,  faute  ; erreur.  f. 
lo  sul  mio  primo  giovanile  errore 

(Ntr.). 

—,  mancamento,  faute,  f.  —,  difollo 
di  stampa,  faute  d' mi  pretei  on,  t. 

—,  masàccio,  faute  grossièr  e,  £. 

—,  Ini v lamento,  egarement,  ni. 

E fumi)  già  delle  milizie  antiche 
Di  bofìniaoo , e seco  n»r  «Inserti 
Seguir  d'Arabia  i suo’  errori  infelici 
(Tosa.  Gfr.). 

—,  (por  travi.)  cosa  non  (Issa,  action 
de  t oltigtr,  f. 

Far  checchessia  per  errore,  faire  q. 
eh.  par  megarde  . saru  reflexion,  par 
erreur. 

ERR  OR  ETTO  (-rél-to)  (a.)  s.  m dim. 
d'BanouF.,  petite  faute.  petite  erreur.  f. 

EKROnONE  [-rò-nc]  (a.)  s.  m.  accr. 
di  Errori:,  grosse  faute,  f. 

ERROR  UCCIO  [-rubi- u-hio],  erro- 
rizzo  (a.)  ».  ni.  dun.  petite  faute;  pe- 
tite erreur,  f. 

ERSA  (òr-sala.  f.  (mar.)  berte  de 
governai!,  de  povltt,  f. 

i l.  i A [torta]  s.  f.  còte  ; pente  d une 
montagne  qu’on  doitmonter;montée,  f. 
Ed  ecco,  quasi  al  cominciar  dell’ erta, 
Una  lonza  leggiera...  (Dani.  Inf.) 

—,  eminenza,  é levai  ion , f. 

Andare  all' cria,  rsmonier  vers  la 
source. 

Tu  vedrai  primo  all'erta  andare  i fiu- 
mi... (Ariosi.  Fur.)  V.  Ertezza. 

Stare all’eru,  se  Unireur  trtgardst. 
SU  il  Conte  all’erta  e guarda  molto 
beno 

Quando  la  spada  verso  lui  ne  viene 
(Bern.  Ori.). 

ERTEZZA  |-tó-tsa]  s.  f erta,  roideur 
d'uru  montagne;  perita;  montee,  I. 

ERTISSIMO . —MA  [ -tio-si-mo  J (a.) 
ad.  sup.  tres-roide,  m.  f.;  Irie-elevé,  ée. 

ERTO  [òr-tn]  (a  ) s.  m.  lo  stesso  che 
erta,  montee;  pente  d’urie  montagne,  f. 
Voi  colla  guida  del  nascente  sole 
Su  per  quell’  erto  moverete  il  piede 
(Tasi.  Gtr  ). 
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ERTO,  — TA  (òr-toj  ad.  roide,  diffi- 
cile à monter,  m.  f.  ; drott,  droite;  le- 
ve, ee. 

Tra  erto  c piano  era  un  cammino 
sghembe  (Dani.  Inf  ). 

— , p.  d i Ergere,  erigi,  et. 

—,  ritto,  ta,  droxt,  drotte  ; debout. 
Altre  stanne  a giacere,  altre  stanno 
erte  iDant.  Inf.). 

A capo  erto,  la  téle  levée. 

ERTO  (èrto)  av.  aree  roide ur  ; acec 
raptidilé.  V.  Rapidameute. 

ERUBESCENZA  [-ri>u-hc-chòn>d*a]s. 
f.  rossore  cagionalo  da  vergogna,  bori- 
te; pudeur;  pudici  te,  I. 

ERUCA  ( -ruti-ca],  pi.  —CHE  (-kc]  a. 
f.  erba,  ruchetta,  roquetle.  f.  V.  Rica. 
—,  braco,  insetto,  chentlle,  f. 

ERUDÌ  MENTO  [ -rou-di-mcn-lo]  (a.) 
s.  m.  enseiguement . m.;  eru<iiti<m,  f. 

ERUDIRE  [-rou-dì-rej  v.  a.  irr,  m- 
struire.  V.  Ammaestraiie. 

Pres.  erudisco,  isci,  isce,  iscono,/in- 
struis,  tu  insirvts,  il  instrvit.  ils  in- 
struxsent.  — pari,  erudito,  la  ( V.  —). 

ERUDITAMENTE  [-mu-di-la-mén-te] 
av.  doctement . aree  erudition. 

ERI  IH  I ISSI MAMK M E [ -rou-di-tia- 
si-ma-nien-te]  (a.)  av.  sup.  tres-docte- 
meni  ; très-saramment. 

ERUDITISSIMO.  -MA  (-rou-di-Us- 
si-iuo]  (t.)  ad.  sup.  très  érudit,  ite. 

ERUDITO  [-rou-dk-lo]  (a.)  s.  ni.  sa- 
tani , m. 

ERUDITO,  — TA  [-rou-dl-to]  p.  ad.  da 
Erudire,  msiruit,  ite.  —,  erudii , ite; 
eavanl,  ante. 

ERUDIZIONE  [-rou-di-dsió-nc]  a.  f. 
dottrina,  «aroir,  ni.;  érvdition  ; doc- 
trine,  f. 

ERUG1NE  [-roh-dgl-ne]  s.  f.  vert-de- 
grts,  m.  V.  Verderame. 

F.RUMPEHF.  ( -rohm-po-rcl  (|.)  v.  n. 
sortir  aree  impetvoeile  ; jatllir. 

Pret.  eruppe,  uppero,  il  sortii,  tlt 
eortirent  aree  impetuosilé. 

Puri  erutto  ( V.  —). 

F.RUNNA  (-roUn-na]  (a.)  ».  f.  abatte - 
meni  S esprit  et  de  corps,  m. 
ERUTTANTE  (-rouWàn-lc]  (r.)  ad. 

m.  f.  fui  rote.  —,  vomissant  ; qui  vo- 
mii. 

ERUTTARE  [ -roul-tà-re]  v.  u.  e n. 
trnr  rutti,  roter.  — . detto  per  espiosion 
violenta  nei  vulcani,  tornir. 

ERUTTATO  l-rout-tà-io]  (a.)  p.  ad. 
da  Eruttare  , rote.  —,  per  esplosione 
de' vulcani , tomi,  ie. 

F.ltUTTATOHB*,  — TRICF.  (-rout-ta- 
tó-rej  h.  qui  rote.  —,  qui  90mft 
ERUTTAZIONCF.LLA  (-mut-ta-dsion- 
tchòl-lu]  (a.)  s.  f.  dim.  petit  roi,  m. 

— , petite  e'rvption,  f. 

ERUTTAZIONE  ( -rout-ta-dsfó-nc]  t. 
f.  action  de  faire  dee  rols,  f. 

—,  omissione  di  materie  infiammate 
de*  vulcani,  r rupfion,  f. 

— di  trupne  (Mncdiiav.),  sortie,  f. 

—,  (med.)  eruplton,  f. 

ERUTTIVO,  —VA  j-rout-U-vo]  (a.) 

ad.  (med.)  epit.  di  malattie  nelle  quuli 
aupaion  macchie  . pustole  o bollicine 
alla  pelle,  érvpiif , ite;  qui  fati  èrup- 
tion. 

ERUTTO,  -TA  [-robl-fo]  (a.)  p.  ad. 
da  Erumpkre,  «orti,  ie  atte  impetuo- 
sità ; iailli,  ie. 

ERUZIONE  [ -rou-dsiò-nc  J (a.)  s.  f. 
qualsivoglia  uscita  repentina  ed  impe- 
tuosa , éruption,  t. 

—,  (med.)  éruption , f. 

Eruzioni  vulcaniche,  impetuoso  emis- 
sioni da' loro  crateri  di  lavo,  ceneri, 
ec.,  éruption,  f. 

ERVO  (èr-vo)  a.  m.  rubigliu,  veg- 
giolo , straccahue,  pianta,  vesce  notte, 
f.  ; ere,  m. 


m 


ESA 


KKZEKUM  (-dae- rollili]  (a.)  »•  m.  cit 
di  Turchia  asiatica  nell'Armenia,  Er- 
Mtrhaum. 

ESABRUTTO  J-brolit-to]  (a.)  a*,  im- 
prowisainenla,  ex  abruplo;  à l'tmpro- 
cùli. 

ESACCETTATORE  f -tehet-ta-tò-re  J 
(a.)  s.  ni.  ani  fati  excephon. 

ESACERBAMENTO  [-teher-ba-mén-to] 
s.  m irritai  tori , f. 

ESACERBARE  (-tcher-bà-re)  v.  a.  In- 
naspnrc,  esasperare,  imter ; aigrir ; 
exaspérer.  Esacerbarsi.  v.  r.  t' imter. 

ESACEURATO,  — TA  I -teber-bà-to  ) 
(a.)  p.  ad.  esasperi . irriti,  te ; aigri,ie. 

ESA  CE  REAZIONE  [-tcher-ba-dsiò-ne] 
s.  f.  irriiation,  f.  V.  Esasperamento. 

ESACORDO  i-còr-dol  (a,)s.  m.  (mus.) 
strum.  mus  di  sci  corde,  hexarorde,  m. 

ESAGERANTE  (-dge-rtn-te)  ad  m.  f. 
exagtrahf,  ire;  qui  exagere. 

ESAGERARE  | -dge-rk-re]  v.  a.  ag- 
udir  con  parole,  exagrrer  ; ampli- 


ESAGERATIVO,  -VA  [-dge-ra-U-vo] 
ad.  esagerati  f,  ire. 

ESAGERATO,  — TA  [ -dge-rà-lo]  (a.) 
p.  ad.  esageri  ; ampltfii,  ie. 

Esagerato  . — ta  (a.  ) s.  esagiti,  ie. 

ESAGERATORE,  — TR1CE  [ -dge-ra- 
tó-re]  s.  celui  (rnj,  celle  (f.)  qui  exa- 
gere. 

ESAGERAZIONE  (-dge-ra-dsio-nc]  s. 
f.  l’esagerare,  exageration  ; hyper- 
bole  ; amplificatimi  ; ostentation,  f 

ESAGIO  ( -sk-dgio  ] s.  in.  la  sistèmi 
partir  de  foncé,  I. 

ESAGITARE  (-dgi-tà-re]  v.  a.  agitare, 
(lig.)  agiler  aree  vtoUnce  ; agiter  ; 
reset  ; lourmenter. 

ESAGITATO,  -TA  f-dgi-tk-to]  (a;)  p. 
ad.  agite  : tourmenti , ie. 

ESAGITAZIONE  [-dgi-u-dsló-ue]  s.  f. 
rexalton;  perseculton,  f ; iourmeni,m. 

ESaCONATO,  -TA  [-nà-io]  ad. 
(geom  ) fallo  a esagono,  hesagone,  ni. 
17;  eri  hesagone. 

ESAGONO  (-sk-go-no]  s.  m.  (geom.) 
figura  piana  di  sei  angoli,  hesagone. m. 

ESAGONO,  -NA  (-sk-go-no) (a.)  ad. 
die  ha  sei  lati,  hesagone,  ra.  I. 

ESA  CADICE  [ -lk-b»-lo  ] ad.  m.  f.  qui 
peut  s evapora,  eexhaler. 

ESALAMENTO  [-mcn-to]  a.  ni.  evapo- 
ratoti; tapeur;  eshalation,  f. 

ESALANTE  [-lào-te]  (a.)  ad.  ra.  f.  qut 
ex  ha  ti 

ESALARE  [-lk-re]  v.  n.  uscir  fuori 
salendo  in  aria,  eshaler;  i vapore r. 

— lo  spirilo,  expirer;  mourir. 

Pari,  alo,  exhali.  — , ivapore. 

ESALATORI© , —RIA  f-tò-ri-o),  pi. 
— RJ,  —RIE  (a.)  ad.  appartenant,  ante 
d iexhalatton. 

ESALAZIONCELI.A  j -dsion-icbèl-la) 
(a.)  I.  f.  dim.  petite  eshalation,  f. 

ESALAZIONE  (-dsió-ne]  s f.  materia 
che  si  leva  come  un  fumo  dalla  «erra  e 
dal  mare  pili  che  d* altrove,  exhalai- 
eon;  eshalation;  r apeur,  f. 

BSALDIRE  ( -dl-rc  ) (a.)  v.  a.  irr. 
exaucer.  V.  Esaudire. 

Pari  ito,  ta,  exauce,  ie. 

ESALTAMENTO  r-mén-to)  s.  m. 
exalUUton  ; ilération,  f. 

ESALTARE  { -là-re  j v.  n.  levare  in 
alto,  le  ver  ; hauster  ; e lecer. 

—,  (metal.)  magnificare,  cilibrer; 
exalltr  ; ilever. 

ESALTATISSIMO,  -MA  (-tls-si-mo) 
(a.)  ad.  sup.  tris-exalli,  ie. 

ESALTATO,  -TA  (-tk-lo)  (a.)  p ad. 
esalti,  ie. 

ESAI.TATORE,  — TRICE  (-l6-re)a. 
lodatore,  prdneut  : panegyrute , m.  ; 
celle  qui  pròne,  qui  esatte,  f. 
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ESALTAZIONE  [-dMÓ-ue)  (a.)  s.  f. 
eleva hon;  esaltation,  f.  — della  Croce, 
festa,  esaltation  de  la  Croix.  f. 

(Chim.  ) Esaltazione  de’  metalli,  esal- 
tai ion  dee  metaus,  f. 

ESAME  (-sà-rae]  s.  m.  examen,  m.  ; 
revue,  f.  V.  Esamina.  - , per  sciame 
• d’api , ettaim  tfabtillet , ni. 

ESAMERONE  [-ró-ne]  s.  m.  opera  di- 
visa in  sei  giornate,  hrxamiron,  m. 

ESAMETRO  (-sk-mc-tro]  s.  m.  verso 
latino  di  sei  piedi,  hexamitre,  ni. 

ESAMI  LIONE  [-lió-nc]  (a.)  s.  m. 
(arche.)  spazio  di  sci  mila  passi;  chia- 
mavasi  cosi  la  muraglia  di  sei  miglia, 
falla  fabbricare  nel  1413  da  Emman. 
Psicologo  nella  lunghezza  dell’  istmo  di 
Corinio  per  difendere  il  Peloponneso 
dall"  invasione  de’  Turchi , hexamt- 
Iton , m. 

ESAMINA  (-sà-mi-na),  esaminanza, 
s f..  examen,  m.  ; discussion  ; perqui- 
sitton  ; revue,  f. 

ESA  MIN  AMENTO  [-mén-to]  (a.)  s.  m. 
examen.  ra.  ; ditcuetton,  f. 

ESAMINANTE  [-nàn-te]  ad.  ni.  f.  qui 
esanime. 

ESAMINARE  f-nk-re]  v.  a.  giudizial- 
mente interrogare,  exammer  ; interro- 
gtr  ; s'enquenr. 

—,  consideratamente  discorrere,  ven- 
tilare, examiner;  ventiler;  discuter 
— , fare  prova,  éprourer.  V.  Cimentare. 

ESA  MINATISSIMO,  -MA  (-Us-si-moJ 
(a  ) ad.  sup.  tres-bien  esamini,  ie. 

ESAMINATO,  — TA  (-nà-lo]  (a.)p.  ad. 
da  Esaminare,  esamini , ie. 

ESAMINATORE,  -TRICE  (-tó-rc]  s. 
che  esamina,  esaminatene,  Ir  ice. 

— , ctlu  i qui  esumine  ; juge  eftn- 
struction,  m. 

ESAMINATONE  (-dsió-ne]s.  f.  revue, 
f.  ; esame n , m.  V.  Esamina. 

—,  per  considerazione,  connaissance 
d'uni  affaire,  f. 

ESAMI \E  l-sa-mi-ne]  (a.)  s.  m.  exa- 
men. m.  ; revue;  dncuuion,  f. 

ESANGUE  [-sàn-gou-e]  ad.  m.  f.  qui 
n’a  pomi  de  tang  ; exsangue,  m.  f. 

—,  morto,  la,  mori,  morte. 

— , (melar.)  pallido,  jtdle,  m.  f. 

Ove  ai  sol,  con  fronte  esangue  c pal- 
lida. 

Sull'asinelio  or  vaine  e melanconico? 
Sanniti  .4 re.  Egl.) 

—,  snervato,  debole,  iarw  dm*;  faible. 

ESA  SIA  [-sè-ni-a]  (a.)  s.  f.  (chir.)  ri- 
lasciamento dell’ intestine  retto,  exa- 
nte, f. 

ESANIMARE  (-raà-re)  v.  a.  tor  l’ani- 
ma , tuer.  — , disanimare,  effrayer  ; 
comferner  ; dicourager. 

Oimè!  ch’a  nominarlo  il  cor  s’esa- 
nima (Sannaz.  Are.  Egl.) 

ESANIMATO,  -TA  (-mk-to]  (a.)p.ad. 
lui,  ie.  — , effrayé;  decouragé,  ie. 

ESAMMAZIONE  [-dsiò-nej  (a.)  s.  f 
mori , f.  —,  fflg.)  dicouragrmenl,  m. 

ESANIME  f-sà-ni-me]  (a.;  ad.  m.  f. 
che  è senz’anima, disanimalo,  sani  con- 
naissance  : presque  mori,  morte  ; dt- 
courage,  ie. 

ESANIMO.  - MA  r-sA-ni-mo]  od.  dis- 
animalo, effrayi  : aicouragi,  ce. 

ESAPLI  (-sA-pli)  a.  m pi.  versioni 
greche  dal  sacro  testo  in  sei  colonne, 
hesaples,  m.  pi. 

ESARCA  f-sàr-ca],  pi.  —CHI  f-ki]  s. 
m.  capo  dello  stato,  governatore  in  Ra- 
venna per  conto  dell’ ir» poraior  d’O- 
rienie;  capo  di  musica;  capo  della 
chiesa  greca,  exarque,  m. 

ESARCATO  (-cà-io)  s.  m parto  d'Ita- 
lia sotto  l’imp.  d’ Oriente,  eaarehat,  ni 

ESARC1A  [ -tchl-a]  s.  f.  (mar.)  at- 
trezzi di  nave,  agrit;  apparaux,  m.  p|.  1 
Dar  esarcia,  amarre r le  navire.  ’ J 
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; ESARCO  (-sòr-co).  pi.  —CHI  (-ki)  s 

m.  exarque,  m.  V.  Esarca. 

1 ENARMONICO,  -CA  (-mò-ni-eo) , |»l 
—CI,  — CHE  (-tchl, -ke)  (a.)  ad.  (mus.) 
canto  ingrato  c senza  regola,  inÀar- 
momru.T,  eute. 

ESASPERAMENTO  (-mén-to]  a.  m 
exaspératton,  f. 

— degli  animi , exaspératton  des  es- 
pnts,  f.  — d’ una  piaga,  irritation;  in- 
flammation,  f. 

ESASPERARE  [-rk-rc]  v.  a.  esaspi- 
rr  ; imter . —,  v.  r.  e'irriter.  V.  Esa- 
CEnBARE. 

ESASPERATO,  -TA  [-rà-to]  (a.)  p. 

ad.  exaspére  ; irrite  ; infiammi,  ie. 

ESASPERAZIONE  (-dsiò-ne]  (a.)  a.  f. 

exaspératton  ; aigreur,  f. 

ESATTAMENTE  [-men-le]  av.  esac- 
lement  ; riguliirement  ; sotgneuse- 
ment. 

ESATTEZZA  (-té-tsa)s.  f.  accuratetza 
nell' operare,  exaetitude;  fidéltti,  f. 

ES/.TTISSIMAMENTE  [-nicn-tej  (a.) 
av.  *up.  trrs-fxactement. 

ESATTISSIMO,  -MA  (-tia-*i-mo](a.) 
ad  sup  iris-exact,  arte. 

ESATTO,  — TA  (-sàt-to]  p.  ad.  dal 
verbo  Esigere,  esìgi,  ie. 

—,  puntuale,  diligente,  exnet,  acte  , 
ponctuel,  elle  ; dtligent,  ente. 

— , positivo,  va,  exact , acte.  Scienze 
esatte,  Sciences  exactes,  sctences  ma- 
thematiques.  f.  pi. 

ESATTORE,  —TRICE  f-ló-re]  a.  m. 
riscotitor  del  pubblico,  percepteur,  m. 

—,  enyrant,  tante. 

ESAUDEVOLE  l-sa-ou-dé-vo-lej  ad. 
ra.  f 9 1<  i exauce. 

ESAUDIMENTO  f-sa-ou-di-roén-to]  a. 
m.,  e sai  dizione,  I.  exaucement,  m. 

ESAUDIRE  (-sa-ou-dì-re]  (a.)  v.  a. 
irr.  exaucer. 

Pres.  esaudisco,  taci,  isce,  ì scono, 
j exauce , tu  exauces  , il  exauce,  ils 
exawenl. 

ESAUDITO  . — TA  [-sa-ou-dl-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Esaidirr,  txauci,  et. 

Se  pregò,  non  fu  esaudita  (Bocc.),  si 
elle  pria  , elle  ne  fut  /-as  txaucee. 

ESAUDITORE,  —TRICE  [-sa-ou-di-tó- 
re)  r qui  exauce. 

ESAURIBILE  (-sa-ou-ri-bi-lc]  ad  «n. 
f.  epwsable,  m.  f. 

ESAURIRE  [-sa-ou-ri-re]  v.  a.  e n. 
irr.  vuotar,  finire  interamente  (al  propr. 
e al.  fig.).  epuiser;  tanr. 

— ogni  mezzo,  le  ricchezze,  l’erario, 
le  forze  , ipuiser  tous  les  moyens , sei 
ridiente,  le  tresor,  ses  forcee. 

Pres  esaurisco , isci,  isce,  iscono, 
j'epuise,  tu  épuises,  il  epuise,  ils  ipu i- 
sent 

ESAURITO,  -TA  f-sa-oo-ri-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Esaurire,  e putii , ie. 

ESAUSTISSIMO.  -MA  (-sa-.u-sUs-si- 
mo]  fa.)  ad.  sup.  tris-épuiii,  ie. 

ESAUSTIONB  (-sa-ou-sllò-ncj  (a.)  s. 
f.  dicesi  metodo  di  esaustizione  la  di- 
mostrazione negativa  con  cui  ci  prova 
Uegualiik  di  due  grandezze  per  via  di 
riduzione  all’assurdo,  ipuisement,  m. 

ESAUSTO,  -TA  (-sè-ou  slojad.epvi- 
se  ; sechi  ; ruini,  ie. 

ESAUTORARE  (-aa-ou-to  rk-rej  (a.) 
v.  a.  toglier  l'autorità  (Car  Lett.),nier, 
rsfirrr  l' autoriti  de:  desti  tuer  ;diposer. 

ESAUTORATO,  -TA  (-sa-ou-to-ri-to) 

(a.)  p.  ad.  destitui : depnsi,  ie. 

—,  (mll.)  con  gè  dii;  renrayé. 

ESAUTORAZIONE  (-saou-Ui-ra-danW 
ne)  (a.)s  f.  amai  mi h taire , ra. 

ESAZIONE  { -a^iò-ne  ) n.  f.  riscoti- 
mento delle  pubbliche  imposte,  ptrctp- 
iton,  f.  ; rrcouvrement  des  droits,  m . ; / 

contri  bui  ton , f. 

Intanto  gravi  esazioai  e spesse 
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ESC 

Tutte  hanno  le  città  d’ Africa  oppres- 
se (Ariosi.  Fur.). 

ESCA  (è-scaja.  f.  cibo,  per  gli  uomini 
• per  gli  animali,  nourrtiure,  al i- 
menl.  in. 

— ,(Og.)aliment,  m.  ; nournlure,  f. 
Ch'io  non  curo  altro  ben,  nè  bramo 
al  tresca  (par.). 

— , (mctaf.;  inganno,  appdi , m.; 
amor  ce.  f. 

Prendi,  a* esser  potrà,  Goffredo  al- 
l'eaca  (Tass.  Ger.). 

Dar  Pesca,  appdt tr  ; amorcer  les 
poiuont. 

—,  quella  materia  che  si  tiene  sopra 
la  pietra  focaia  perchè  vi  ai  appicchi  il 
fuoco,  amadou,  m. 

(Pror.)  Non  metter  Pesca  vicino  al 
fuoco,  il  ne  faut  pat  mettre  la  palile 
prie  du  fru. 

— , inuigaiion,  f.  V.  Stimolo,  Inci- 
ta mento. 

ESCA1U0L0  H<w«Mol  (a.)  s.  m.  che 
vende  Pesca,  zolfanelli  e pietre  focaie, 
marcitami  d' amadou  , dallumettes , 

ESCANDESCEND1SSIMO,  -MA[-cben- 
dis-5i-mol  (a.)  ad.  sup.  (rèe  en  colere. 
ESCANDESCENTE  [-chèii-le]  ad  m f. 
te  met  en  calére;  qui  monte  tur  te s 
grande  rheeaux. 

ESCANDESCENZA  [-chèn-dsa],  escan- 
DEscenzia  , s.  f.  grande  colere,  f. 

ESCANDOLA  [-scàn-do-la]  s.  f.  la 
camera  dell’ aguzzino  in  una  galera,  et- 
candele,  f. 

ESC  AH  A [-scà-ra]  s.  f.  crosta  delle 
piaghe,  eteatre,  f. 

ESCAROTICO,  -CA  [-rò-tircoì,  pi. 
— CI,  —CHE  [-tchi,  -ke)  ad.  (med.)  ri- 
medio che  produce  l'escara,  escartique; 
escarotique,  va.  f. 

ESCATO  [-scà-toj  s.  m.  spazio  dove 
si  mette  Pesca  per  pigliar  gli  uccelli  (e 
flg.  inganno),  appdt,  ru.;  amorce,  (. 

ESCA V AZIONE  [-dsiò-nc]  s.  f.  «purgo 
da' fossi,  canali,  earcara/ion,  f. 

ESCENTK  [-chèn-tej  (a.)  ad.  m.  f.  oui 
tori. 

ESCHETTA  (-akét^ta)  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Esca,  petite  nourrtiure,  f.;  petit  ap- 
pdt , m. 

F.SCHIO  (è-skio)  s.  m.  ischio,  albero, 
sorte  de  chine  qui  eiaii  contaore  à Ju- 
piter.  m. 

ESCLUDERE  [-akiob-de-rej  (a.)  v.  a. 
o n.  irr.  exclure.  V.  Escludere. 

KSCHILSO,  -SA  (-skioù-soj  (a.)p.ad. 
da  Esibii  derr,  exclu,  ut. 

ESCI  A HE  l-cbià-me]  8.  m.  etsaim,  m. 

V.  Sciame. 

ESCIMENTO  f-chi-mén-to]  (a.)  s.m. 
tortit.  f.  V.  L'sqmrnto. 

ESCI  HE  (-tchi-rej  v.  n.  irr.  sortir. 
Usciamo,  nout  tortone.  V.  Uscire. 

ESC  IT  A [-chi -ta]  (a.)  a.  f.  eortie,  t. 

V.  Usai*. 

ESC  ITO  , -TA  [-chl-lo]  (,.)  p.  td. 
da  Esci  re,  sorti,  it. 

ESCLAMAMENTO  [-inén-to]  (a.)  a.  m.  j 
excìamation,  f. 

ESCLAMANTE  (-mèn-te)  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  t’écrte. 

ESCLAMARE  [-mà-rej  v.  n.  gridare 
ad  alla  voce,  Ficrier;  crxer. 

ESCLAMATIVO,  -VA  (-U-vo]  ad.  qui 
potute  Ut  haute  crit  ; qut  peut  t'écrter. 
Gli  esclamativi  accenti,  lei  hauti  crii. 

ESCLAMATO  (-mà-toj  (a.)  p.  ad.  da 
Esclamare,  écrié,  ie. 

ESCLAMATOHK  l-tó-ro]  s.  ra.  fui 
potute  lei  haute  crit,  m 

ESCI. A M A Z10NCELL A [-dsion-lcbèl- 
laj(a.)  a.  f.  petite  excìamation,  f, 
ESCLAMAZIONE  (daiò-ne]  s.  f.  grido 
di  gioia,  di  dolore  o d’ammirazione, 
excìamation.  f. 
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ESCLUDENTE  L-*clou-dèn-te)  ad.  m. 
f.  oui  exclut. 

ESCLUDERE  [-*dob-de-re}  v.  a.  irr. 
ributtare,  exclure  ; repoutter. 

....  Chiusa 

B poi  la  porta  e sol  Clorinda  esclusa 
(Taas.  Ger.). 

—,  levar  ria,  <5ter;  retrancher. 

— » r.  sottrarsi,  n«  pattemiler 
d'une  chote. 

Pret.  esclusi, use, userò,  jerepouttai, 
il  repoussa,  ile  repouuèrenl. 

Pari,  escluso  (r.  — 

ESCLUSIONE  [-sclou-siò-ne]  a.  f.  ex- 
clutton.  f. 

ESCLUSIVA  [-adoo-al-va]  (a.)  s.  f. 
esclusive,  f.  ; exclutton,  f. 

ESCLUSIVAMENTE  [ - sclou-si-va- 
mén-te)  at.  exclusivement. 

ESCLUSIVO,  —VA  l-sclou-al-vo]  ad. 
exclutif,  ive. 

ESCLUSO,  —SA  (-eclob-so]  ad.  da 
Escludere,  exclut , ue  ; repoutté,  ie. 

ESCOGITABILE  l -dgi-tà-bi-le  ] (a.) 
ad.  m.  f.  que  l'on  prut  penter . tmagi- 
ner;  tu jet,  ette  d meditation. 

ESCOGITARE  [-dgi-tà-re]  v.  a pen- 
sare attentamente,  penter;  midtter\ 
rirer;  tnvenier. 

ESCOGITATÀ.MENTE  f-dgi-ta-ta-mén- 
te)(a.)av.  aree  miditation, 
ESCOGITATIVA  (-dg.-tu-U-va  ] a.  f. 
la  facoltà  dell'cscogitere,  ritUxion,  f. 

ESCOGITATO,  — TA  [-dgi-tà-te}  (a.) 
p.  ad.  da  Escogitare,  mediti,  ie. 

ESCOGITATORE,  — TRICE  [-dgi-ta- 
lb-rc  | (a.)  s.  celai  (m.),  celle  qui 
pente,  qui  medile,  qui  intente. 

— , penteur;  mventeur,  ni. 
ESCOLPAZIONE  {-dsid-ne]  ».  f.  ;utli - 
fication,  f.  V Giustificazione. 

ESCOMUNICARE  [-mou-ni-cà-rel  v. 

E.  fxi'ommumrr. 

Pari,  alo,  ta,  ixcommuni#,  U. 
F.SCOMUNICAZIONE  ( - mou  - ni  - ca- 
dsio-ne)  s.  f.  ex  communi  coitoti,  f. 

ESCORIAZIONE  [-dsló-oe]  a.  f.  icor- 
chure,  f.  V.  Scorticamento. 

E SCORTICAMENTO  (-mén-tò]  (à.)  a. 
ni  icorrhement.  ai. 

ESCREATO  (-à-lo]  s.  m.  spurgo  del 
catarro  per  bocca,  crachement,  m.; 
expectorahon,  f. 

ESCR EMENT ACCIO  f -tàt- tch io]  (a.)  8. 
m.  rtlatn  exerement,  m. 

ESCHEMENTALK  f-tA-le],  escremen- 
tizio, —ZIA  , ESCREMENTOSO  , —SA,  ad. 
di  escremento,  excrimentiel ; excri - 
mentitiel,  elle:  exerimenteux,  ente. 

ESCREMENTO  [-mén-toj  s.  ni.  sover- 
chio del  cibo  separato  dalla  natura  nel 
corpo  degli  animali,  exerement,  m. 

ESCRESCENZA  [-dièn-dsa)  a.  f.  ex- 
croittanct,  f.  — carnosa,  condylome, 
m.  ; carnosi  ti.  f. 

ESCRETORIO  , —RIA  [-tò-ri-o],  pi. 
—Ri,  — RIE , ad.  soparatorio,  exrri- 
toire,  m.  f.  ; exeriteur,  m. 

ESCREZIONE  [-dsió-ne]  a.  f.  separa- 
zione, ex cretion  ; sortii  naturelle  dei 
humeurt,  f, 
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ESCUBIA  (-scob-bi-al  a.  t (voce  IaL) 
vogli a.  ienOnf/fe,  f.  V.  Sentinella. 
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ESCÙOTERF.  [-scouò^le-rej  (a.)  v.  _ 
Irr.  wcourr. 

Escuotendo  da  se  l'arsura  fresca 
(Dant.  Inf  ). 

Pret.  esco  ssi , osso,  osscro,  je  te- 
couai,  ilttcoua,  ilisecouèrent.  K.Scro- 
TERE. 

ESCOSSO.  -SA  [-scba-aol  (a.)  p.  ad. 
da  Ekcloterk  . tecoui,  ie.  V.  Scosso. 

ESCURIALE  [-acou-rii-lej(a.)  s.  m. 
picc.  cit.  ov’è  il  inonast.  diS.  Lorenzo, 
e la  residenza  reale  di  Spagna,  Esca- 
mi!, m. 

ESCURSIONE  [-scour-siò-nc]  a.  f. 
scorreria,  errar  non,  f. 


ESCUSA  [-scob  -sa)  (a.)  a.  f.  excute,  f. 
ESCUSAfilLE  [-scou-sà-bi-le]  (a  1 ad. 
ni-  f degno  di  scusa,  excutablt , ni.  f. 

ESCUSAKE  f-scou-sk-re]  v.  a.  excu- 
•or  y Scusare. 

ESCUSATIVO,  -VA  { ^u-sa-ti-To] 
(a.)  ad.  digne  d excute,  m.  (. 

KSCUSATO, — TA  (-scou-ak-lo]  p.  ad. 
da  Esclsarb.  excuM,  ie. 

| ESCUSATORIO,  -RIA  [-scou-aa-lò- 
i pi-  —Ri.  —RIE  (a.)  ad.  oppirie- 
nant,  ante  à r excute. 

J ESCUSAZIONCELLA  (-scou-sa-dsion** 
tchèl-h»)  (a.)  a.  f.  petite  excuie,  f. 

ESCUSA2lONE(-scou-sa-dsu>-ne)(8.) 
a.  f.  escute,  (.  —,  preteste,  ai.  V.  Scusa. 

ESECRAR! LE  l-crà-bi-lej  ad.  m.  f. 
esternile  ; dileitable,  m.  f. 

ESECRABILMENTE  [-mcn-tejav.  txi- 
crablement. 

ESECRANDO , —DA  (-cràn-do]  (a.) 
detestatole,  m.  f.;  digne  d execration, 

m.  f. 

ESECRARE  [-crà-rej  v.  n.  detestare, 
detener  ; maudire ; a coir  en  execration; 
charger  d'impre cationi. 

ESECRATO,  -TA  [-crk-te]  (a.)  p.  ad. 
da  Esecrare,  dilette,  ie. 

ESECRATORE.  - TRICE  [-t6-re1  (a.) 
s.  celui  (m.).  celle  (f.)  qui  ditene. 
ESECRATORIO  [-lò-rt-oj,  pi,  — RJ  , 

ad.  m.  agg.  di  giuramento,  termmt  ac- 
compagni d’ imprecai ions,  m. 

ESECRAZIONE  [-dsió-nej,  essecra- 
zione,  b.  f.  maladizione,  abbuminio, 
exicratton  : abominai ion  , t mprica- 
tton  ; de  lutai  ion.  f. 

ESECliTARE  [-cou-tà-re]  v.  a.  asse- 
gnare coìi  aito  esecutivo,  exploiter; 
exicuUr. 

KSECUTATO,  — TA  [-cou-tà-to]  (a.) 
P-  ad.  da  Esecutaak  , executi,  ie. 

ESECUTIVAMENTE  [-cou-ti-va-mèn- 
tej  (a.)  av.  par  rote  d*execution. 

ESECUTIVO,  —VA  l-cou-tl-voj  ad. 
che  eseguisce  o da  eseguirsi,  exicutoire, 

m.  f.  ; exiciitiff  tre. 

ESECUTORE,  -TRICE  [-cou-t6-tCl 

ad.  exicuteur,  trice. 

ESECUTORIA  l-cou-to-rl-a]  (a.)  a.  f. 

uffizio  c carico  aeH’  esecutore,  charge 
de  l'exicuteur,  f. 

ESECUTORIALE  [-cou-to-rià-lc]  ad. 
m.  f.  exicutoire,  m.  f. 

KSECUTORIARE  [-cou-to-ri-k-re]  (a.) 
v.  a executer. 

Pari,  alo , la , executi,  ie. 
ESECUTORIAZloNE[-cou-to-ria-dft»ó- 
ne]  (a.)  a.  f.  l' action  de  l'execulion  ; 
eattie.  f. 

ESECUTORIO,  -RIA  (-cou- tò-ri-o J 
pi.  — BJ,  —RIE,  ad.  exicutoire,  m.  f 
ESECUZIONAI£(-cou-dKÌo-nà-le](a.) 
a.  f.  (lag.)  seni  enee  exicutoire,  t;  man- 
dai d'amener,  m 

ESECUZIONE  [-cou-daió-ne],  esegui 
zione,  s.  f.,  eseguimento,  ni.  mandare  ad 
effetto  il  suo  pensiero  a l’altrui  cornar- 
damento,  execulion,  f. 

ESEGETICA  [-dgò-ti-ca]  g.  f.  (a|g.) 

5 le  radici 


arte  che  conduce  a trovare  ic  muiu 
dell’ equazioni  di  un  problema,  esigi - 
tique,  t. 

ESEGETICO , -CA  f-dgè-tì-co],  pi. 
—CI,  — CHE  (-tchi,  -kc]  ad  narratlf, 
! ite. 

ESEGUENTE  [-gouèn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  exicute. 

F.SE(iUEVOLE  r-goné-vo-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  propre  à executer,  m f. 

ESEGUIBILE  (-goul-bi*le)  ad.  m.  f. 
fattibile,  f aitatole;  exécutable  ; potu- 
tole, m.  f. 

ESEGUIRE  [-goui-re]  v.  a.  Irr.  met- 
tere ad  effetto,  executer;  effecturr. 

Pres.  eseguisco,  isri,  isco,  iscono, 

, )' exicute , ru  ex icutes  . il  exicute,  iU 
• executent.  » ‘ ' 
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BSBr.llITO,  -TA(-g"ul-»)(«  )p.«'l- 
atl  ..flatto,  ex*  ut(,  ée. 
ESECVITObK,  —TRICl!  l-gooi-là-re] 
a.  exffutcur  , tnce. 

Et»  KM PIETTO  [-pìét-io]  (a.)  s.  ni.  i 
dim.  d’EsKMPio,  petil  esempi*,  rrn 
ESEMPIGRAZIA  [«grà-dsi-a)  av.  par 
esempi* 

ESEMPIO  [-aéto-pi-n),  pi-  —PI,  *,  ni. 
azione  virtuosa  o viziosa  che  d si  pura  • 
<J avanti  per  imitarla  o per  isfuggirla,  | 
ex empie,  m. 

Conviene  a voì.d'arr.or,  «li  fede  tempio 
Scriver  ben  d’amicizia  un  raro  esem- 
pio (Bern.  Ori.). 

—,  comparatone,  exempfr,  m. 
L’esempio  è come  una  specie  di  com- 
parazione (Varchi. 

bare  esèmpio,  donner  l'exemple. 
Prendere  esempio,  tmiter. 

Per  esempio , av.  par  esempi*.  V. 
Bmmplo. 

ESEMPI. ARE  C-plà-re],  F.sEM  PLANO, 
s:  m.  ex empie,  ni.  V.  Esemplo 

—,  tipo,  moiiW*',  lype  ; originai,  m. 
— . copia,  esemplante,  ni.;  copie,  f. 
ESEMPLARE  l-plà-rel  ad.  in.  f.  di- 
ceM  di  cosa  che  si  debba  notar  per 
esemplo,  etrtmplaire,  tu.  f. 

Uomo  esemplare . homme  r eritema, 
ii irai,  d une  conditile  esemplane 
ESEMPLARE  Cplà-re]  v.  a far  esem- 
pio, ritrarre.  pemdre;  corner. 

Pari,  esemplalo  ( F.—  ;. 
ESEMPLARISSIMO,—  MA  f-rls-ftl-nioj 
(a.)  ad.  sup.  Iret-exemplaife,  m.  f. 

ESEMPLARI  TÀ  (-tà)'B.  f.  6on  esem- 
pie.  ni. 

ESEMPLARMENTE (-méb-tel  iv  come 
esemplo,  e*i  te  serrani  d’exemple. 

— , eoo  esemplari  là,  extmplairemcnt ; 
saintem  em. 

ESEMP  LATI  V AM  ENTE  (-mcn-te]  av 
per  via  d'esempio,  con  esempio,  par 
d*s  ex-emplet 

ESEMPLATI VO  , -VA  [ -tì-vo  1 ad. 
dee  esempli t ; liti,  et  de*  exemples. 

ESEMPLATO,  — TA  [-plà-ioj  ad.  co- 
pte, re;  tire,  éed’un  modèlt 
ESEMPLIFICANTE  {-càn-te)  ad.  m.  f. 
qui  tert  d'esempi*;  qui  *e  seri  d enqem- 
ples. 

ESEMPLIFICARE  [ -cà-re]  v a ap- 
portare esempli,  te  servir  d'exemplet. 
— ^ assembler . V.  Rassomigli ark 
Pan.  esemplificalo  ( V.  —). 
BSEMPL1FICATAMENTE  [ -mén-te  ] 
av.  con  producimene)  d’  esempli , au 
moyen  i* esempi** 

ESEMPLIFICATIVO,  - VA  C-ll-vo]  fa.) 
ad.  propre  à servir  d'exemple , m.  f. 

ESEMPLIFICATO,  -TA  | -cà-ló)(a.) 
p.  ad.  da  Eskmpi  i fi  cari,  , «erri  d'esem- 
pi* s. 

ESEMPI.IF1CAT0RE,  — TRICE  {-ló- 
ro]* celai  (m.),  celle  (f.)  qui  te  seri 
d'exemplet. 

ESEMPLIFICAZIONE  (-d*ió-ne)  8.  f. 
Todiori  d’illuttrer  par  de*  exemples, t. 

ESEMPLIGRAZIA  [-grà-<l*i-a]  a*,  par 
exemple.  V.  Eskmpicrazia. 

ESEMPLO  {-sèm-ploj  a.  ni.  esempli; 
modi  le.  ni. 

Dar  buono  esemplo,  èdifier;  dar  mal 
esemplo,  tcandalitei. 

— , per  modello,  esemplare,  modile, 
m.  ; regie,  f.  ; fype,  m. 

Come  pittor  che  con  esemplo  pinga 
(Dani.  Purg  ), 

ESKMPRARIO.  -RIA  (-  prà-n-o) . pi. 
— RJ,  —RIE,  ad.  exemplaire,  ni.  f.  V. 
ESKMPLARIt. 

ESEMPIU)  f-sèm-pro]  (a.)  s.  tn. 

esempi*,  ni.  V.  Esempio. 

ESENTARE  f-là-re}  v.  a.  fare  esente, 
easnpter  ; affranchir  ; dispenser. 

ESENTATO,  — TA  {-tà-loj  a.)  p ad 
escempté  ; dispense,  ée ; affranchi,  te 
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ESENTE  [-»fcn-lc] , esento,  —ta,  ad. 
esempi,  empie;  dclivrè,  et;  frane, 
fram)ie:  /irivilégiè,  ée. 

-,  pnre.ée.  exctv.  ue.  — , purifié,ée.  , 
Quivi  sto  io  m' parvoli  innocenti , 

Din  denti  morsi  della  morte  avanle  ! 
Che  iosser  dall’  umana  colpa  esenti 
(batti.  Purg.). 

ESEM  FRAZIONE  (-dsió-nej  (a.)  s.  f. 
action  d arrochir  Ut  entratile*,  t. 

ESENTISSIMO,  —MA  f-tis-si-mo]  (a.) 
ad.  sup.  enuèrement  esempi , empie  ; 
entièrement  délirre,  ee. 

ESE STIVO,  -VA  [-tl-voj  (a.)  ad. 
propre  a ex  empier,  m.  f. 

ESENZIO.NAKE  (-dwo-nàkre]  (a.)  v.  a. 
ex  empier. 

ESÈNZ10NAT0  , — TA  [-daio-mVto] 
(a.)  p.  a l da  KsENZiONARE,  esempli,  ée. 

ESENZIONE  l-dsio-tie]  8.  f.  privilegio 
che  dispensa  da  alcuna  obbligazione, 
esempi ioh,  f. 

— daj  scHizio  militare,  esempi  ioti 
du  serrici  rudi  taire,  f 

ESEOLIA  [-sè-f'Ui-a](a.)8.  f.  pompe 
funebre,  furierai t les.  f.  pi. 

ES EQUI A LE  1,-emn-à-le)  ud.  m.  f.  fu- 
; né bre.  in>  (. 

ESEQCIARE  l-cmil-à-ro]  v.  a.  faire 
les  fu  turai  ile*,  lesobsèifues. 

Pari,  al* . ’.a,  fait  la  funérailles. 

| ESEQUIE  (-at'-ooui-cj  a.  f.  pi  7 f.ae- 
qi:m»,  m.  pompa  di  m>*rii'rio.  o btequet; 

\ funérailles,  \.  pi.  ; nUtrremsnl  ; *<*- 
vUr.  ni. 

E fatto  in  tanto  ai  suoi  guerrieri  estimi 
L’ ultimo  ouor  di  sucre  esequie  e pie 
(Tass  tier.). 

ESEQl'IRF.  {-ooul-re]  v.  a.  irr.  execu- 
ler. 

...  Non  dovea  alzarlo,  per  non  contra- 
dire 

Che  s’ abbia  la  giustizia  ad  esequire 
(Ariost.  Fur.).  V.  Kslgiirb. 

ESEQUirO,  — TA L-ouuì-to]  (a.)  p.  ad. 
eXf'  ufe.  ee* 

ESERCERE  t-.sèr-tfche-re]  v.  a.  (poco 
usato)  e .terger.  V.  Esk.utake 

l.SERCinil£  [-ichi-bMe]  ad.  m.  f. 
ou'nn  peut  exercer. 

F.SF.RCIT ABILE  [ -tchi-ià-bl-le ] a.) 
ad  it-  f da  esser  posto  in  esercizio, 
que  ion  peut  et  dnil  exercer. 

ESERCITAMELE  ( -Ichi-U-mùn-le  ] 
(a.)  av.  en  pratique  ; par  le  fati. 

ESERCITAMELO  | -ichi-ta-men-to  ] 
s.  in.  esercice  ; tramil,  m.  ;fatigu* , l. 

ESERCITANTE  [-ichi-tàn-lej  ad.  Hi.  f. 
qui  exerce  : qui  s’txerct. 

ESERCITARE  (-tchi-ià-re  ] v.  a far 
durar  fatica  per  iqdurre  assuefazione  e 
acquiétór  pratica,  exercer. 

— , praticare,  pratiquer  ; exercer. 

— un'  arte,  il  corpo,  exercer  un  art , . 
son  corpt. 

—,  travagliare,  travailler. 

Non  fu  da  Euristo  mai,  non  fu  mai 
tanto 

Dalla  matrigna  esercitato  Alcide 
(Arirnat.  Fur  ). 

Esercitarsi,  v.  r.  s’exercer.  — a can- 
tare, a ballare,  a scrivere,  a lavorare, 
i’exercer  d chanler . d danser,  d geri- 
re, à travatller.  —,  v.  r.  t'habiivt.r ; 
s’exercer. 

ESERCITATISSIMO  , -MA  [ lchi-ia- 
UB-si-moJ  ad.  sup.  irìs-txerct,  ée. 

ESERCITAI  IVO.  —VA  [-tchi-la-ti-vo] 
ad.  qui  s exerce,  shabilue;  qui  peut  se 
former,  s' exercer. 

ESERCITATO, —TA  { -tebi-tà-to  j p. 
ud.  exercé  ; dressé  ; vertè,  ie;habtle, 
ni.  f. 

ESERCITATORE , — TRICE  Mchi-la- 
ló-re]  s.  muore  (ni  ),  imiUrMse  (f.) 

’ d' esercire  ; In  persomi * qut  exerce,  f. 

! ESERCITAZIONE  ( -tchi-ta-dsui-ne  ] 
|(a.)  t».  t.  exercice,  Irarai/,  m. 
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—,  per  lavori  accademici, ‘rxercire,nj. 
ESERCITO  [-ftòr-tehi-to]  a.  m.  quan- 
tità di  gente  armata  per  combattere,- 
armie.  f. 

— , (per  simil.)  assemblée  nombrtu- 
se  ; mulitlude , f. 

ESERCIZIO  [-tchl-dai-o] , pi.  — ZJ, 
s.  m.  molo,  ubo  di  fare  alcuna  cosa, 
exercice,  m. 

Esercizio  fec’io  tutta  la  notte. 

Che  fanno  i marina]  per  riscaldarsi 
(Bern.  Ori.). 

—,  arte,  art,  m.  — , fatica,  falique  , 
occupation,  f.  ; travati,  ni. 

—,  passeggi»! , promenade,  f.  ; exer- 
cice, m — de’  cavalli,  maneye.  m. 
Esercizi  militari,  exercice*,  n>.  pi. 
ESEREDAHE  [-dà-re]  v.  a.  dèskr ri- 
ter. V.  Dikkoahe. 

Pari,  ato,  ta,  déshèrité,  ée. 
F.SEREDAZ10NE  L-dsió-ne]  (a.)  a.  f. 
exhérecLilion,  f. 

ESER  EDITA  RE  i-tà-re]  (a.)  v.  a.  me- 
glio Ee  rum  a ni.,  déshenler. 

ESEKGO  [-»•': r-go],  pi.  — GH1  [-gki]  a. 
m.  (arche.)  quell"  spazio  nella  meda- 
glia dove  ponesi  l’ iscrizione,  exergue,m. 

KS ESTUARE  j -ston-è-rc]  (a.)  v.  n. 
gorgi'ghare  , ribollire  , murmurer  ; 
oouiilonner.  — Pari  ato,  murmurc. 

ESIBENTE  [-bèn-U5|  (a.)  ad.  m.  f.  of- 
fralit ; qut  offre:  qui  presente. 

ESIBIRE (-bl-rf  ] v. a.  irr.  offerire,  pr*- 
senter;  offrir.  —.  (legj  delle  scritture 
in  giudiziu  , fcroduire  . exhtbtr. 

Prea.  esibisco,  iaci , isce,  iscono, 
j'offre.  tu  affrrs,  il  offre  ile  offrent. 

ESIBITA  ( -bi-ta  ] s.  f.  :U*g  ) droit 
payé  pour  iexhibttion  de  papiers  au 
yrefje,  m 

FiSl RITO,  — TA  {-bi-to]  (a,)  p.  ad.  da 
EsiBir.r.,  exhtbé,  ee  : offerì,  erte. 

ESlUrrORF),  - TRICE  l-ió-re]  s.  cho 
esibisce,  qui  offre,  présente,  martire. 

ESIBIZIONE  [-daió-nej  s.  f.  offre  :ex- 
hibition.  (.  — , (leg.)  firoi/licfion.  f. 

— in  contami,  offra  rèe  He*,  f.  pL 
KSICCANTE  [-càn-tc]  ad.  m.  f.  deste - 
chant,  aule.  KDi  ss  tee  amie. 

ESICCARE  {-cà-rej  (a.)  v.  a.  séctur  ; 
dessecher. 

Pari,  alo,  ta,  séché  ; desséchè,  ée. 
KSICCATIVO.  -VA  l-ti-vo]  (a.)  ad. 
proftre  d élre  desséchè.  ee,  m.  f. 

ESIGCAZIONE  (-dsió-ne]  (a.) ».  f.  des- 
séchement,  tn.  ; sechereste,  f. 

ESIGENTE  [-dgèn-le]  ad.  m.  f.  taf- 
geant , eante;  qui  esige. 

ESIGENZA  [-dgèn-dsa],  ESIGENBA.  s. 
f.  bisogno,  ciò  che  conviene,  esigette*, 
f.;  betoin,  ni. 

ESIGERE  [-sl-dge-re]  v.  a.  riacuolere, 
esiger;  percevoir. 

—,  domandare  con  autorità,  txiger. 
Pari  esalto,  la,  est gè,  ée  ( V.  — ). 
ESIGIBILE  [-dgi-bi-le]  ad.  m.  f.  ri- 
scuotibde,  extgible,  m.  f. 

ESIGIBILITÀ  [-dgi-bi-li-tà]  (a.)  8.  f. 
exiyihihte , f. 

ESIGUO  [-slWTo)  (a.)  s.  m.  exil,  m. 
V.  Esilio. 

ESIGUO,  — GCA  (-sl-gou*o]  ad.  txi- 
gu.  uf.  —,  modtque,  m.  f. 

ESILARARE  [-rà-re]  v.  a.  réjauir.  V. 

; Rallegrar*.  — Part.  atti,  ta,  réjoui,  ie, 
ESILE  [è-*i-le]  ad.  m.  f.  tenue,  mii*- 
| re,  m.  f.  ; menu,  ue;  dèlie , ée.  —,  par- 
' landosi  di  persona,  maigre.  m.  f. 

ESILIARE  [-li-à-re]  v.  a.  dar  bando, 

1 exiler;  hanntr  ; reléguer  ; proferir*. 
—,  v.  ii.  andare,  stare  in  esilio,  fVxi- 
ler  : étre  en  exil. 

1 ESILIATO,  —TA  [-à-to]  (a.)  p.  ad. 
1 esile  : relégur , ée;  proscrit,  ite. 

ESILIO (-sl-U-o],  pi.  — IJ,  a.  m.  scao* 
ciamemo  dalla  patria,  eflfil,  bannmj- 
ment,  m. 

E quesu)  è quello  strale 
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Cke  F arco  dell'  esilio  pria  saetta 
(Dant.  Par,). 

ESILITÀ  (-là]  s.  L tenuité;  pelitene, 

t,  y.  TetU’ITA. 

ESIMERE  (-sl-me-re]  v.  a.  esentare, 
ewempter;  déìivrer;  dìijiemer  V.  Esen- 
tare. — , v.  r.  s'exempter;  se  dispenser. 

ESIMIO,  —MIA  ('Shoìhi],  ni.  — MJ, 
—MIE,  ad.  rare , in.  f.  ; nnyulur,  ire  ; 
excellenl,  ente. 

ES1MIZIONE  l -dsió-tiej  (a.)  ».  f.  di- 
chiarazione die  dispensa  da  Hleuna  ob- 
bligazione, dispense,  f.  V.  Esenzione. 

ESIMO  ’è-si-mo)  s.  ni.  égdlité, 

— . avis,  ni.  V.  Raggi  aglio. 

ESINANIRE  [-nl-rcj  v.  a.  irr.  an*an 
tir.  V.  Annichilare. 

Pres.  esinanisco  , isci,  isce,  isfcono , 
j’aneantxs,  eie. 

Pari,  ito,  la,  (infanti,  te. 

ESl.NANIZIONE  f dsió-ne]  (a.)  s.  f. 
spossatezza,  rp  usement,  m. 

ESIPO  [ò-si-po]  ».  ra.  sueidume  della 
lanadella  gola  e cosce  delle  pecore,  asy 
pt,  m. 

ESISTENTE  [-stèn-te]  ad.  m.  f.  fari- 
alani,  ante;  qui  esiste. 

ESISTENZA  [-stèn-dsa]  s.  f.  Tessere 
in  atto;  lo  stato  presente  di  ciò  die  è, 
exastence,  f. 

ESISTERE  [-sl-$te-re)  v.  n.  essi+e  in 
atto,  aver  Tessere,  sxx ster. 

JTarl.  esistito  (V.  — ). 

ESISTJMARE  [-mà-re]  v.  a.  e stimer. 
I7.  Stimare.  — Pari.  atofta,  ertimi,  ée. 

ESTIMAZIONE  [-dsió-ne  I (a.)  ».  f. 
estinuitton,  f. 

ESISTITO,  -TA  [-Rt)-to]  {a.)  p.  ad. 
da  Esistmb,  existé  ; qui  a *xiif*. 

ESITABONDO,  —DA  [ -bón-do J ad. 
perplesso,  incettavi,  aine;  irrisola. 
u?  .*  perpUxc,  m.  f. 

RMTAMENTO  [-mén-to]  (a.)  ».  m 
perplessità,  incertitude  ; perjilexifé,  T 

ESITANTE  (-tàn-tej  (a.)  ad.  m.  f.  ir- 
résolu,  ue;  perplexe,  ni.  f.  ; incertain, 
aine:  qui  hesite. 

ESITANZA  i-tàn-dsa]  (a.)  8.  f.  per- 
piemie  ; hésitation,  f. 

ESITARE  [-tà-re]  v.  a.  Tare  esito,  cen- 
are ; de  tu  ter. 

—,  star  dubbioso,  fra  due,  hésiler  ; 
balancer. 

— nelle  risposte,  vaciller  dans  ses 
rèponses. 

ESITATO,  -TA  I-tà-to](a.)  p.  ad. 
débiti , ée  ; tendo,  ue. 

. —,  stalo  dubbioso,  hésiti  ; baiatici. 

ESITAZIONE  [-dsió-i.e]  s.  f.  dubita- 
zione, hésitation;  irrésolution  ; incer- 
ti* ud*  ; perplexité,  f. 

ESITO  ( è-ii-lo  ] ».  mi.  uscita,  istue  ; 
sor  ite,  f.  — per  vendita  di  mercanzie, 
venie , f.  ; débtt,  m. 

— , fine,  evento,  succi»;  resultai,  m.: 
tutte,  f. 

E auindi  augurano  l'esito  della  batta- 
glia (Davanz.  TaC.). 

ESIZIALE  [-dsi-à-lel  ad.  ra.  f.  perni- 
ilo ho  , pemteifior  ; dangereux  ; rui- 

nfox.  fui* 

ESIZIO  [-sl-dsi-o],  pi.  — ZJ,  s.  m.  ec- 
cidio, mort ; rutne,  t.  V.  Rovnu. 

ESIZIOSO,  —SA  [-dsio-so]  (a.)  ad. 
perniciticr.  etue. 

ESODO  [ è-so-do  J ».  m.  libro  della 
Bibbia  ove  Mosò  tratta  dell' uscita  degli 
Ebrei  dall’  Egitto,  Exode,  m. 

■ESOFAGEO  , — GEA  ( -dgè-o  ] ad. 
(ànat.)  asophagien,  enne. 

ESOFAGISMO  (-dgl-smoj  (a.)  m.  spa- 
simo delTeaofago,  asso  p ha  gt  ime,  ni. 

ESOFAGO  [-eo-fa-go],  pi.  —OHI  l-gki) 
a.  ra.  canale  die  dalla  gola  va  nell’ori- 
fisio  dello  stomaco,  asopkage,  in. 

ESONERARE  (-ri* re}  (a.)  v.  a.  esen- 
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-RIE  (».)  imi.  ditti  né,  tti* 


ESONERATO,  -TA  (-rà-to)  (a.)  p.  — RJ,  

ad.  da  K.nwkai.k  , dichargè , ir.  ter : ex  citarti,  ante 

ESONKHAZIONE  [-dsió-ne j (a.)  «.  f.  ì ESullTAZIONCEl.LA  [-d*ioMrliil-M 

mSE&l  rara  , , HO».  f.  dira,  di  BsonW™,  VittU 
ESDI  ICO,  — CA  [-sò-pi-co],  pi.  —CI,  cxhortalxon,  f. 

-CIIE  [ -lehi,  -ke]  (a.)  ad.  (Saljin.)  ESORTAZIONE  [-dsio-ne]  s.  f.  li  cer- 
car di  rendere  altrui  ai  tuei  voleri,  ex- 


d'Esope. 

ESORABILE  [-rà-bi-le]  fa.)  ad.  ra.  f. 
arrendevole,  propice . farorable,  ra.  f. 

ESORARK  f-rà-rej  (à.)v.  a.  pregare 
grandemente,  prier  atre  ardeur. 

Pari,  alo,  la,  prie,  ée  aver  ardeur. 
ESORBITANTE  [-làn-te]  ad.  m.  f.  ex- 
orbitant,  ante;  excessif , ite. 

ESORBITANTEMENTE  (-mén-lel  av. 
exce tsivement  ; exortilamment. 

ESORBITANZA  [-tàn-dsa]  ».  f.  ecces- 
so, exc.ìs,  m. 

ESORBITARE  [-tà-re]  v.  n.  excéder. 
V.  Ea  edere.  — Part.  aio,  extédé. 

ESOBCISMA  ;-tchi-snia],  pi.  — MI  (a.) 
*.  m.  esorcisti le,  ni, 

ESORCISMO  [-tchl-smn]  s.  m.  atto  od 
operazivirie  fatta  in  nome  di  Dio  coutra 
il  demonio,  esordirne,  ni. 

ESORCISTA  [-tcln-sta],  pi.  -TI.  s. 
m.  che  fa  gli  «sorciam^  esordite,  m. 

ESORCISTATO  [-tchi-atà-to)  s.  m.  il 
terzo  ordino  minore,  l'ordre  d’ esor- 
dite, ru. 

ESORCISTICO,  — CA  [-tchi-8ti-Co],  pi. 
-CI,  *—  CHE  [-tchi.  -kej  fa. ) ad.  appar- 
tenant,  ante  al  esordi  me  ou  à i esor- 
dite. 

ESORCIZZARE  [-tcbi-taà-rc]  v.  a.  e 
scongiurare,  txorciser. 
ESORCIZZATO,  — TA  [ -tchi-tsà-lo  1 
(a.)  p.  ad.  exorcue,  ée. 

F.SORCIZZAZIONE  (-tchi-tsa-dsió-nel 
fa.)  a.  f.  l'atto  d’esorcizzare , esordi- 
rne, m. 

ESORDIA  [-sòr-di-a}  (a.  t.)  a.  f.  p|. 
cominciamento,  commencement , m. 

Pure  ay«u*  De i eran  le  loro  eaordia 
(Dam.  Purg.). 

ESORDI  ARE  [-àr-re]  (a.)  v.  n.  com- 
mencer.  V.  Esordire. 

Pari  aio,  comm  enee. 

ESORDIO  l-6òr-dl-o],  p|.  -DJ,  ».  m. 
prii.t-'pio,  prologo,  exorde , m. 

ESORDIRE  ( -di-re]  v_n.  irr.  comin- 
ciare, cotnméncer.  — Pres.  esordisco  , 
isci,  isce.  iacono,  je commence,  tu  com- 
mences,  il  commence,  il»  commenceut. 

ESORDITO,  — TAf-dl-to],  E80RDIAT0, 
— ta  (a.) p.  ad.  commencé,  ée. 

ESCRESCENZA  [-cbèn-dsa]  (a.)  8.  f 
esacerbatone  , aigreur  : exoipéra- 
tton.  f.  r 

ESORNARE  [-nà-rel  v.  a.  omer  V 
Orxire. 

Pari  ato,  ta,  omé,ie. 

ESORNATIVO,  -VA  f-U-vo)  ad. 
(reti.)  uno  de’  tre  generi  dell'eloquen- 
za , démonitratiff  ite. 

Genere  esornativo  o dimostrativo 
ESORNAZIONE  (-dsi^-nej  (a.)  ».  f. 
ornement  ; décor,  m.  ; parure  f. 

ESORTANTE  [-tàn-te  ] fa .)  ad!  m.  f. 
qui 9xKorte,encourag»;excxtant,  ante 
ESORTARF.  f-tà-rej  (a.)  ».  m.  exhor- 
(atton,  L;  encouragement,  m. 

ESORTARE  [-tà-re]  r.  a.  cercar  ad 
indurre  uno  con  parole  o con  esempi  a 
fare  ciò  che  tu  vorresti,  exhorter.exci- 
ter  ; persuader  ; cornei  Ner  , meoura- 
ger. 

ESORTATIVO,  —VA  [-tl-vo],  esorto- 
kio,  —ria,  ad.  qui  exhorte. 

ESORTATO,  -TA  f-tà-to]  fa.)  p.  ad. 
da  Esortare,  exhorté;  excité  ; encou- 


ragé,  ée. 

ESORTATORE,  — TRICE  f-ló-re]  fi 


hortatxon,  f. 

ESORTO  [-sór-to]  (a.)  s.  m.  nasci- 
mento, sorgi  menu»,  naiaaucc  ; appari- 
tion,  f.  r 

— , eccitaiiooe  ad  amar  Dio,  ex  fiot- 
tai ion  ; excitalion  , f. 

ESOSO,  —SA  (-RÓ-aoJ  ad.  odiosa,  ga 
odieux,  nue  : mal  ru,  ru*.  V.  Odioso. 

ESOSTOSI  l-sò-sui-si],  pi.  —sì,  s.  fi 
(chir.  ) tumore  nàsco  contro  natura  bu 
la  superficie  d' un  osso,  exos loie,  T 
ESOTERICO.  — CA  f-tè-ri-co],  pi. 
—CI.  —CHE  [-tchi , -ke]  ad.  volgare, 
popolare,  exotique  ; vulgaxre , tu.  f.  ; 
commuti,  un*. 

ESOTICITÀ  f-tcbi-là]  fa.)  a.  f.  qualité 
de  ce  qui  etf  exotique,  i. 

ESOTICO,  — CA  [-sò-tì-co],  pi.  —CI, 
—CHE  (-tchi , -ke]  ad.  foraatiere,  *xo- 
lique,  ni.  f. 

ESPANDENTE  [-iièn-ie]  (a.)  ad.  ra.  f. 
fui  reparti/,  qui  étrnd.  ditate. 

ESPANDERE  T-spàn-de-re]  v.  a.  irr 
répanjre : étendre.  V.  S*>anoebk. 

Pret.  esposi,  ase,  userò,  je  repandi», 
il  repandit,  ili  répandirent. 

Pari,  espaso  ( V.  — ). 

ESPANSIBILE  1-sl-bi-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
exjiansible,  ra.  t ; qui  a la  (acuite  de 
•e  repandre. 

ESPANSIBILITÀ  [-tfcj  (*.)«.  t.  fncul- 
ti  qu'ont  «Maini  corp,  de  ,c  rtpm- 
dre,  f. 

ESPANSIONE  [-si^ne]  s.  f.  l’ auo  e lo 
stelo  d’ un  corpo  che  ai  spande,  espan- 
sioni dilatation,  t.;épanouusement  m. 

ESPANSIVO,  —VA  [ -st-vu ] ad  atto 
a spandere,  che  là  espansione,  expan- 
nf,  tee.  * 

ESPASO,  — SA  [-apà-ao]  (a.)  p.  ad.  da 
Espandere,  repandu,  ue. 

ESPEDIENTE  f -ÒD-te  ] ».  m.  com- 
penso , che  conduca  a un  fine,  rimedio 
opportuno,  ex]iédiet\t  ; moyen,  m. 

ESPEDIENTE  (-èn-tej  (a.)  ad.  ra.  f. 
utile,  utile,  m.  T.;  bon,  borine 

ESPEDIENTISSIMO, -MA  [-Ò8-sl-mol 

(a.)  ad.  slip  tres-utile,  m.  f. 

BSPED1RE  [-di-re]  v.  a.  irr.  expidier. 
Pres.  espedisco.  isci,  isce,  iscono, 

J expédie , tu  expédiei , il  e spedi  e , il» 
•xpédient. 

—,  sbarazzare,  débarrauer. 

—,  v.  r.  se  debarrauer.  V.  Spedi  ac. 
ESPBDITAMENTE  [-mén-te]  (a.)  av. 
«tru  retard  ; tsvec  promp/itude , d- 
U»il.  V.  SPEDITAMENTE 
ESPEDITIVO,  -VA  [-U-vo}ad.  tape- 
dittf.  tee.  r 

E SPEDITO,  -TA  Hil-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Espedi re  , expédié,  ée.  —,  dibarra»- 
•»,  ée. 

—,  pronto,  ta,  agile,  m.  t. 
ESPEDIZIONE  [ -daió-ne]  (a.)  a.  f. 
expedition,  f.  V.  Spedizione. 
ESPELLENTE  [-lèn-te]  (a.)ad.m.f, 
espulse;  esimisi f.  tee. 

ESPELLERE  [-apèl-ie-rc]  v.  a.  irr. 
mandar  fuori,  espulser  : chasser. 

Pret.  espulsi , ulso . ulsero , j'cxpul - 
«<*»,  il  ttsjmlsa,  il»  expulièreut.  V. 
Scacciare.  — Pari,  espulso  ( V.  — ) 
ESPERIA  [-spò-ri-a]  (a.)  s.  f.  nome 
che  davano  i Greci  all' Italia,  Hetpéne  ; 
Italie,  f.  ' 

- ESPERIBILE [-ri-bi-le]  (a.)  ad.  m.  f. 

quon  peut  exjurimmter. 
la  ESPERIDE  [-spè-ri-de]  s.  f.  viola 

IUI  DlttmAilii  litania  iiì/ihuu  • / 


**J>ur9m-  ESORTrtOKlO,  — RIA  f-tò-ri-o],  pi.  ÉSPEiUlH  J-pZVri-diJ  («.),.  f.  pi.  i»o|t 
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dell’  Oceano,  credute  del  capo  Verde  o ' 

Canarie,  ìletpéridea,  f.  pi. 

— , agg.  di  orto,  jardm  dea  lìeapèri-  , 
de»,  ri. 

— ,(s.  m.  pi.)  luoghi  dclixiosi,  Heepé- 
ride»,  f.  pi. 

ESPERIDIO  [-ri-di-o],  pL  -DJ  (a.)  j 
».  m.  (Dot  ) frutto  ramoso,  specie* 
d’ arancio , hetperidie  j f. 

ESPER1ENTKMENTK  I-mén-tcj  av. 
Con  esperienza,  par  expérience. 

ESPERIENT1SSIMO,  -MA  [-tls-si-mo] 
(a.)  ad.  BUp.  tris-expe  ri  metile,  et. 

ESPERIENZA  r-ri-èn-dsa],  Espf.rif.n- 
ZIA,  ».  f.  serie  ai  alti  mediante  i quali 
uno  possedè  o acquista  la  conosix-nza  ; 
di  cose  particolari . expérienct,  f. 

—,  prova,  filai,  ni.  ; expérience,  f. 

Portare,  prendere  esperienza , con- 
nattre. 

...  Acciò  che  tutta  piena 

Esperienza  d esto  giron  porti... 
(Dani  Inf.) 

ESPERI ENZUCC1A  [ wlsoiit-Uhra  ) , 
Esperi  exziccci  a (a.)  s.  ( dilli-  pelate 
expérience.  f.;  petit  eaaai,  ni. 

ESPERIMENTALB  [-là-le]  ad.  m.  f. 
expénmental,  ale. 

ESP  E RI  M ENTALMENTE  [-mcn-te]  av. 
par  expérience. 

ESPERIMENTARE  [ -Ut-re]  v.  a.  far 
pruovii.  experimenter  ; e$n ayer. 

La  qual  cosa  non  è molto  difllcile  ad 
esperimeniure  (Fir.  A».). 

ESPERIMEMATISSIMO , -MA  [-tìs- 
»i-mo]  (a.)  ad.  sup.  trèa-expé  ri  men- 
te. 4$, 

ESPERIME.NTATO , — TÀ  [-»è-to]  D. 
ad.  da  Sperimentami , expénmenté,  et. 

E*perime.ntato,  — ta,  ad.  expert  ; 
connaisseur  ; vertè,  ee. 

ESPERIMENTATOHE,  — TRICE  [-tó- 
re]  s.  e ad.  qui  fait  experience  ; expert  ; 
prattcìm,  m. 

ESPERIMENTO  [-mén-to]  s.  m.  opera 
che  si  fa  per  sapere  set  come,  c quando 
una  cosa  sia,  e preuve  ; expérience,  (. 

ESPERIO,  —RIA  [-spè-n-o],  pi.  -RJ, 
—RIE  (a.)  ad.  occidentale,  Occidental, 
ale  ; du  couchant. 

Quella  che  dagli  esperii  ai  lidi  eoi 

Avea  difesa  con  ai  lunga  guerra 
(Ariosi.  Fur.). 

ESPERIRE  [-ri-re)  (a.)  v.  a irr.  co- 
noscer per  esperienza,  connaitre  par 
expérience. 

Prcs.  esperisco,  isci,  isce,  iscono.je 
comiaix , tu  connate,  il  connati,  il» 
connaittent  par  experience. 

ESPERITO,  — TA  [-rl-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Esperire,  contiti,  ue  par  expé- 
rience. 

ESPERMENTÀRE  [-tà-re]  (a.)  v.  a. 
expértmenler;  faire  de»  expérience». 

Part.  ato,  expérimenté,  te. 

ESPERO  (è-spe-ro]s.  m.  Venere,  stella 
che  tramonta  dopo  il  sole,  e che  lo  pre- 
cede la  mattina  col  nome  di  Lucifero, 
Vénti»  : é toile  du  berger.  f. 

ESPERTAMENTE  [-mén-te]  av.  par 
expérience. 

ESPERT1SSIMAMENTE  [-mén-te]  av. 
sup  tres-adroitement. 

ESPERTISSIMO,  —MA  [-tls-si-mo) 
(a.)  ad.  sup.  très-expert , erte;  tru- 
adroit.  etile ; trie-vereé.  ée. 

ESPERTO.  — TA  [-spèr-to]  (a.)  s.  pe- 
rito, ta,  expert.  erte. 

ESPERTO,  -TA  (-spèr-to)  ad.  expé- 
rimente  ; vertè,  é»  ; ha  bile,  m.  f. 

Pronto  e libante  in  quel  ch’egli  è es- 
perto (Dant.  Purg  ). 

—,  provato,  la,  eprouvé,  ée. 

Or  tei  dico  per  cosa  esperta  e vera 
(Peir.). 

Esperto  (a.)  av.  par  expérience. 

Esperto  favello  (Bocc.),je  parie  pari 
expérience.  » 
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ESPET1BILK  [-U-bi-le]  ad.  m f.  dé- 
tirahle,  m f 

ESP F.TT ANTE  [-làn-tc]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  attend;  celui  (m.l,  celle  (f.)  qui  e»t 
en  attente  ; expectant , ante. 

ESPETTARE  [-là-rej  v.  a.  attendre. 
V Aspettare. 

ESPETTATIVA  [-tì-va]  (a.)i.  f.  at- 
tente, f.  ; espoìr , m.  ; expectul tre.  f. 

F.SPK TTATO,  -TA  (-Ut-to)  (a.)  p.  ad. 
da  F.sprttaRE,  attendu.  ue. 

E SPF.TT AZIONE  (-dsió-ne]  s.  f.  spe- 
ranza conceputa,  attente,  f.  ;e»potr.  m. 

Giovane  di  somma  espelUzione,  jeu- 
ne  homme  d'etpoir,  qui  promel  beau- 
coup. 

ESPETTORANTE  [-ràn-tc]  ad.  m.  f. 
exjiectorant,  ante. 

ESPETTORARE  [-rA-rc)  (a.)  V.  a.  man- 
dar fuori,  expectorer. 

Part.  aio,  ta,  expectore,  ée. 

ESPETTORATIVO.  -VA  [-tl-voj  (a.) 
ad.  expectorant,  ante. 

ESPETTORAZIONE  l-dsiò-ne)  (a.)  f.  f. 
ex pectoralton,  f. 

ESPIABILE  [ -spi-it-bi-le ) ad.  m.  f. 
quoti  peut  expier. 

Espi an ARE  f*-nA-re]  (a.)v.a.edat'r- 
cir  ; aplanir  ; expliquer. 

ESPIANTO,  — Ta  j-nà-to]  (a.)  p.  ad. 
èchi  irci,  te  : explique,  ée. 

ESPIANATORE,  — TKIGF.  [-tó-re;  s 
celui  (m.).  celle  (f.)  qui  explique,  qui 
éclaircit.  V.  Spiegante. 

ESPIARE  [-spi-h-re]  v.  a.  expier  ; ré- 
parer  — , épier  ; obeerrer. 

ESPIATO,  -TA  [-spi-à-to]  (a.)  p.  ad. 
expte;  répare' , ée.  — , épiè,  ée. 

ESPIATORE,  —TRICE  [-tó-re] ad.  ce- 
lui (m.)t  celle  (f.)  qui  expie. 

ESPIATORIO.  - RIA  [-tó-ri-o],  pi. 
— RJ,  —RIE.  ad.  expiatoire , m.  f. 

ESPIAZIONE  r •dstó-ne]  s.  f.  exjtia - 
tion:  reporation;  salisfaction  pour 
une  fante,  f. 

ESPILARE  [-là-re)  v.  a.  rubar  con 
inganno,  voler  ; souslraire  ; etcroquer. 

ESPI!, ATO,  — TA  [-lit-lo]  (a.)  p.  ad. 
JOusfraif,  nifi*  ; volé,  ée. 

ESIMI. ATORE , -TRICE  [-t6-re)  s. 
rubàtore  fraulento,  voleur;  etcroqueur, 
ente. 

ESPILAZIONE  [ -dsió-ne  1 s.  f.  furto 
con  inganno,  etcroquene,  f. 

— ,(tned.)  expilatìon,  f.  V.  Ribf.ru. 

ESPIRARE  (-rò-re)  v.  n.  expirer  ; 
mourir.  V.  Spirare. 

Pari  ato,  carpi  re. 

ESPIRAZIONE  [-daió-ne]  s.  (.  expira- 
iiòn  ; fin,  f. 

ESPLAN  AZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  a.  f. 
éelairciasement,  m.  ; explication,  f. 

ESPLETIVO,  —VA  f-ti-vo]  ad.  agg.  a 
parola,  ripieno,  exjiléttf,  ire. 

ESPLICABILE  [-cè-bt-le]  ad.  m.  f. 
explicable,  m.  f. 

ESPLICANTE  [-càn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  explique. 

ESPLICARE  [-cà-re)  v.  a.  dichiarare, 
ex vlinuer  ; éclaircir;  txpoter. 

Esplicarsi,  manifestare  le  sue  idee, 
« ’expliquer. 

ESPLICATIVO,  —VA  f-tl-vo)  ad.  ex- 
plicattf,  ite. 

ESPLICATO,  — TA  (-cà-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Esplicare,  explique,  ie. 

ESPLICATORE,  —TRICE  (-tó-re)  a. 
interprite  ,m.1. 

ESPLICAZIONE  [-dsió-ne]  a.  f.  expli- 
cation,  f.  V.  Spiegazione. 

ESPLICITAMENTE  [-tchi-ta-mén-te] 
av.  espressamente,  in  modo  preciso, 
exjilicilemènt  ; nommément ; claire- 
«yt ent. 

ESPLICITO,  -TA  1-àplV-tchi-tO)  ad.  es- 
presso, expltcile,  m.  f.  ; clair,  ctaire; 
dialitici,  inde;  formel,  elle. 
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ESPLODERE  [-splò-de-rej  (aj  v»  m. 
irr.  fare  esplosione,  eclater  ; ditruire. 

Prct.  esplose,  oserò , il  telata ite > 
elle»  eclaterent.  — Pari,  esploso ( V.  — ). 

ESPLORAMENTO  [-mén-to]  s.  m.  Poc- 
tion  d'epier,  d'obeerxer,  f. 

ESPLORANTE  (-ràn-le)  ad.  m.  t 9111 
épie k qui  obterce  : explorateur.  trace. 

ESPLORARE  (-rà-re)  v.  a.  .spiare 
épier  ; obeerrer  ; guetter. 

Veramente  Ih  mandava  per  esplorare 
gli  animi  de' cittadini  (Guicc.  Slor.). 

—,  èxplorer  ; t'enquérit  de. 

ESPLORATO.  -TA  r-rà~to](a.)  p.  ad. 
da  Esplorare,  épté;  obtervé , ee.  —,*x- 
ploré,  ée. 

ESPLORATORE,  -TRICE  [-tó-re]  B. 
e ad.  chi  investiga,  explorateur,  frica; 
inveatigateur,  ni. 

— f per  iscoprire  gli  andamenti  <Pun 
i nemico,  éclaireur,  m 

—,  che  va  per  iscoprire  un  paese,  ex- 
plorateur, trice. 

— , spia  , eapion  ; emistaire , m. 

Esploratori,  m.  pi  coureur»,  ni.  pi. 

ESPLORAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  a.  f. 

ricerca,  l'atto  d’esplorare,  explora- 
tion,  f. 

ESPLOSIONE  [-sió-ne]  (a.)  a.  f.  scop- 
pio rumoroso  prodotto  dalla  combu- 
stione di  polvere  nello  sparo  dell’arti- 
glieria, fucili  esimili,  explotion,  f. 

— d una  mina,  d’un  vulcano,  oc., 
explotion  d une  mine , d’un  volcan. 

— delle  grida  suliiianeed’ un’a- 
dunanza, exploaton,  f. 

ESPLOSIVO,  -VA  (-sl-vo)  (a.)  ad. 
exploaif.  ive. 

ESPLOSO,  — SA  [-splò-so]  (a.)  p.  ad. 
da  EsPLODRKE,  telate,  ée. 

ESPOL1ZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  (reit.) 
ripulimemo,  expolition,  f. 

ESPONENTE  [-nèn-te]  ad.  m.  f.  che 
espone,  exposant,  m.;  qui  exposé. 

— , s.  (atg  ) num.  posto  a denotare  il 
grado  d’una  potenza,  etpoaant,  m. 

ESPONENZIALE  [-dsià-le]  (a.)  ad.  ni. 
f.  expotientiel , elle. 

ESPONERE[-spò-ne-re]  v.  a.  irr.  ex- 
poser.  V.  Esporre. 

ESPOMRILE[-iii-bi-le]ad.  m.  f.  qu'on 
peni  expoter. 

ESPORRE  [-spór-re]  v.  a.  irr.  metter 
fuori,  expoter.  , partorire,  actoucher. 

Ingravida  frattanto  ed  espon  fuori 

(Tass.  Grr  ). 

— la  biancheria  bagnala  all'ariat  al 
sole,  expoter  le  tinge  mouillé  àl'air, 
au  solai. 

— le  mercanzie  in  vendita,  expoeer 
le»  marcUandites  en  vente. 

— il  santissimo  , expoter  le  »aint- 
lacrement. 

— gli  òggetti  d’arto  in  lungo  pubblico, 

expoter  l et  objett  d'art  dant  un  lieu 
public.  - 

— un  fanciullo,  expoter  un  enfant. 

— i soldati  alla  mitraglia,  expoter  le» 
soldati àlamitraille.—,*.  r.  »' expoter. 

— alla  morte,  alle  ingiurie;  t'expoeer 
à la  tiiorf . aux  injurtt. 

Pazza  cosa  è esporsi  a manifesto  pe- 
ricolo (Fir.  Dite.),  c’ett  une  folie  que  de 
t’expoter  à un  danger  évident. 

Esporre  ( flg.  ),  spiegare,  expltquer  ; 
interpre'ter. 

— V ambasciala,  expotersa  rommis- 
tion.  Esporsi  a checchessia,  te  metlre 
en  perii;  te  commettre ; se  botar der. 

Coni.  Esponete. 

Prcs.  espongo,  poni,  pone,  pongono , 
fixpote,  tu  exposé»,  il  expose,  il » tx- 
posent. 

Pret.  esposi,  pose,  posero,  j expotai, 
il  expota,  il»  txposèrent. 

Fui.  esporrò,  ec.,  j'expoterai,  eie. 

Cond. Esporrei,  ee  ,f  erpoteraie,  ito. 
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Subì,  esponga,  eo.,  qu’il  ex potè,  ite 

Pari.  esposto  {V.  — ). 

ESPORTARE  (-tti-re)  fa.)  v.  a.  portar 
fuori  di  stato  i prodotti  d'arte  e naturali 
d’uria  nazione,  expor  ter. 

ESPORTATO,  -TA  [-tà-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Esportare,  exporté.ée. 

ESPORTAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  a.  f. 

( ncol.  del  comm.  ) l’esportare  chec- 
chessia fuori  dello  stato,  ext >orlation,l. 

ESPOSI T ISSINO,  -MA  [-lìs-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  tris-ex]>ose , ée. 

ESPOSITIVO,  —VA  [-H-vo]  ad.  qui 
déclare  , qui  exp Itque  une  chose  dif- 
ficile. 

ESPOSITO  , -TA  [-spò-si-to]  (a.)  ad 
exposé,  ée.  V.  Esposto. 

ESPOSITORE,  — TRICB  f-tó-reja.  in- 
terprete. commentateur; interprete,  in. 

ESPOSIZIONCEI.I.A  [ -dsion-lchèl-la) 
(a.)  a.  f.  dim.  d’EsposiziONF.,  pelile  ex- 
positìon,  f. 

ESPOSIZIONE  [-dsió-ne]  r.  f.  inter- 
pretazione, exposition  ; explication,  f. 
— di  oggetti  o di  persone  alla  pubblica 
vista  , exposition , f.  — del  santissi- 
mo, exposition  du  samt-sacrement,  f 

ESPOSTISSIMO,  -MA  ( -»tht*i-mo  ] 
(a.)  ad.  sup.  tris-exposé,  ée. 

ESPOSTO  [-«pinato]  fa.)  g.  m.  l’e- 
sposto d’una  sentenza  o d’altro,  le  cu  ; 
f exposé,  m. 

ESPOSTO,  -TA  [-spò-stn]  p.  ad.  da 
Esporre,  exposé,  ée. 

...Esposta  la  sua  causa  al  gran  To- 
nante... si  gii  raccomandò  (Fir.  As.). 

— , messo  in  pericolo,  eirposé,  ée. 

Ma  come  olle  procelle  esponi»  monte 
[Tass.  Ger.).  —,  agg.  di  fanciullo,  ex- 
posé ; trouré,  m. 

Fanciullo  esposto,  enfant  trouré. 

ESPOSTULATOfUO , -RIA  [-stou-la- 
tò-ri-o],  pi.  — RJ.  —RIE  (a.)  ad.  ap- 
jj artenani , ante  à mie  requéte. 

BS POSTULAZIONE  [-stou-la  -dsió-ne] 

' (a.)  a.  f.  requéte,  t. 

ESPRESSAMBNTE  [-mén-te],  espres- 
sivamente, av.  expressément  ; formel- 
lement. 

ESPRESSALE  [-al-bi-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  quoti  peut  eXpnmer. 

ESPRESSIONE  [-sió-ne]  s f.  ciò  che 
serve  a manifestare  un  sentimento,  un 
pensiero,  ecepression,  f. 

— degli  occhi,  della  voce,  expression 
des  yeux,  de  la  roix. 

—,  sentimento,  che  manifestano  le 
persone  effigiate  in  quadri,  statue,  ec., 
expression,  I. 

— in  un  discorso,  expression,  f.  —, 
nella  musica,  expression,  f. — , in  mezzo 
alla  musica  vuol  dire,  aree  expression. 

— , dimostrazione  di  alcuna  cosa, 

expression,  f.  • 

—,  lo  spremere,  expression,  f. 
ESPRESSISSIMAMeStk  [-mén-te]  (a.) 
av.  sup.  trés-espressément. 

ESPRESSISSIMO . -MA  [-sls-si  mo] 
(a.)  ad.  6up.  tris-predi , ise. 

ESPRESSIVA  [-al-ta]  s.  f.  maniera 
d* esprimono,  expression,  f. 

ESI* R ESSI VISSIM AMENTE  [-mén-te] 
(a.)  av.  sup.  aree  la  plus  grande  ex- 
pressi  on. 

ESPRESSIVISSIMO,  -MA  [-vls-si-  1 
mo](a.)  ad.  sup.  très-expressif,  tee. 

ESPRESSIVO,  —VA  [-sl-vo]  ad.  che 
esprime,  expressif,  ire. 

Figura  espressiva,  figure  expressi  re. 

— , c/air,  elaire;  significati f,  ire. 

Davulo  a dividere  con  alti  troppo 
espressivi  (Fr.  Giord  ). 

ESPRESSO,  —SA  [-spròa-spj  p.  ad.  da 
Esprimere,  esprimi,  ée. 

— , spremuto,  exprimé  ; pressé,  ée.  \ 

Il  cader  dilatò  lo  piaghe  aperte 

E 'I  sangue  espresso  dilagando  scese  1 
(Tarn.  Oer.). 
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-,  manifesto,  exjerèt,  ette;  prcc.it, 
ite : mtclhgitile.  in  l.  ; r/.nr.  chi  re 

—,  ben  pronunziato,  exprimé  aree 
précision. 

Lo  suon  dello  parole  vere  espresse 
(Dant.  Inf  ). 

ESPRESSO  [-sprós-so]  (a.)av.  chiara- 
mente, clairement. 

E’  par  che  tu  mi  nieghi, 

O luce  mia,  espresso  in  alcun  testo 
(Dant.  Purg.).  V.  Pronunziato,  Fermo, 
Determinato. 

—,  (mus.)  in  mezzo  ad  un  pezzo  vuol 
dire,  aree  expression.  —,  adoperato  al 
principio,  indica  il  movimento  è il  ca- 
rattere della  composizione. 

ESPRESSORE  [-só-re]ad.  m.  expres- 
sif; qui  exprime. 

ESPRIMENTE  (-mèn-te)  ad.  m.  f.  che 
ha  espressione,  expressif,  ire.  V.  Es- 
pressivo. 

ESPRIME NTISSIMO,  -MA  f-tls-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  tris-expresiif,  ire. 

ESPRI MENTO  Hnén-to]  (a.)  s.  m.  ex- 
pression, f. 

ESPRIMERE  (-spri-me-rel  v.  a.  irr. 
manifestare  il  suo  pensiero,  exprimer. 

Esprimer  noi  potrei  colla  favella 

(Bocc.). 

Wei,  espressi,  esse,  essero, } expri- 
tnai,  il  exprima,  tlt  exprimèrent. 

Part.  espresso {V.  —). 

BSPRIMITORE,  — TRICE  [-tó-re]  (a.) 
a.  qui  esprime. 

ESPROBADILE  [-bà-bi-lej  (a.)  ad.  m. 
f.  diane  d'élre  réprimande , ée,  m.  f. 

ESP  ROBA  RE  [-bà-re]  v.  a.  biasimare, 
désapprouver  ; bldmer  ; reprócher.  V. 
Rinfacciare. 

Part.  alo , ta,  reprochi,  ée. 

ESPROBATORE,  -TRICF.  [-tó-re]  a. 
celiti  (ra.),  celle  (f.)  <7141  reproche  ; dei- 
approbateur , trice.  V . Rimprovera- 
tore. 

ESPROBAZIONE  [-dsió-ne]  a.f.  il  rin- 
facciare, bldme  ; reproche , m.;  impro- 
bation,  f. 

ESPROFESSO  [-fès-so]  (a.)  av.  ex- 
professo. 

ESPROMISSORE  [-só-re]  (a.)  a.  m. 
camion,  f. 

ESPUGNABILE  [-spou-gnò-hi-lc]  ad. 
m.  f.  quoti  peut  prender  de  force; 
qu'on  peut  forrer. 

ESPUGNARE  [-snou-gnà-ro]  v.  a.  vin- 
cer per  forza  un  luogo  forte  e munito, 
forcer  ; prendre  de  force  ; subjuguer  ; 
se  rendre  maitre  d’une  place. 

ESPUGNATO,  -TA  [-»pou-gnà-to](a.) 
p.  ad.  farce,  ée, 

ESPUGNATÓRE,  -JRICE  [-«pou-gna- 
tó-re]  a.  conquérant,  m. ; qui  tempore 
d'une  place. 

ESPUGNAZIONE  [-gpou-gna-dsió-nc] 
s.  f.  P espugnare,  ;j rise  de  force,  d'as- 
saut,  L 

RSPUGNE  V01.E  [-  spou-gné-vo-le]  (a.) 
ad  m.  f.  qu'on  peut  forcer. 

ESPULSIONE (-gpoul-gió-no)  s.  f.  l’atto 
di  cacciar  fuori,  expulàion,  f. 

ESPULSIVO,  -VA  [-spoul— sl-vo]  ad. 
exp  u Iti f,  ice. 

ESPULSO,  -SA  [-spohUo]  p.  ad.  da 
Espellere,  ex pulsi;  chassé.ee. 

ESPULSORE  [-spoul-só-rcj  ».  m.  ex- 
pulseur  ; qui  espulse,  m. 

BSPULTRICE  [-spoul-tri-tche]  ad.  f. 
(med.)  expultncs,  f. 

Potenza  o forza  espultrioe,  force  es- 
positrice 

ESPUNGERE  [-spohn-dge-re]  v.  a.  irr. 
effacer. 

Pret.  espunsi,  se,  »dW,  ftffaqai,  tu 
effoqa,  \lt  effacèrent. 

ESPUNTO* — TA  [nipoiin-to](».)p.  ad. 
da  Espungere,  efface , ée.  V.  Cancel- 
lare. 
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: ESPUNTORIO,  — RIA[-spoun-tò-ri-o), 

I pi.  — RJ.  —RIE,  ad.  qui  peut  effacer. 

1 ESPUNZIONE  [-spoun -dsió-ne]-  (a  ) 
; ».  f.  effaqure , action  d' effacer , f. 

ESPURGARLE  [-spour-gà-bi-le]  (a) 
ad.  ra.  f.  atto  ad  essere  spurgato,  pro- 
I prs  à étre  purgé,  ée,  ni.  f. 

ESPURGARE  [ -spour-gi-re]  v.  a.  ptir- 
ger.  V.  Purgare. 

ESPURGATI VO,  -VA  |-spour-ga-ti- 
vo]  ad.  expurgatif.  ire. 

ESPURGATO,  -TA  (-spour-gà-lo](a.) 
p.  ad.  da  Espurgare,  purgé,  ée. 

ESPURGA  TORE,  —TRICE  [-*poUr-ga- 
tó-re]  (a.)  8.  qui  purge 

ESPURGATORIO,  -RIA  [-snour-ga- 
tò-ri-o],  pi.  — RJ,  —RIE,  ad.  espur- 
gatole ; espiatone,  m.  f. 

ESPURGAZIONE  [-spour-gu-dsìó-nel 
s.  f.  spurgamento,  expectoration,  f.; 
crachement,  m. 

ESQUILINO  [-«coui-U-no]  (a.)  s.  ni. 
uno  de’ (tette  colli  di  Roma,  £.i<7tit/tn,  ni. 

ESQUIMAI.I  [-scoui-mà-b]  (a.)  ».  m. 
pi.  popolo  selv.  dell’  America  del  Norde, 
EtqutrnauS,  m.  pi. 

ESOUISITAMENTEf-scoui-si -la-mén- 
te] av.  ouimamenie,  a une  maniere  ex- 
quise  ; excellemment. 

RSQUISITEZZA  [-scoui-«i-té-lsa]  ». 
f.  exrellence  : bonté,  f.  V.  Squisitezza. 

KSQUIsmsSIMO,  - MA  |-scoui-si-tis- 
»i-mo|  (a.) ad.  sup.  très-exqUis,  ise. 

ESQUIS1T0,  -TA  [-*cou>-gi-to]  ad. 
d’ ultima  perfezione,  exquts,  ite;  eax  el- 
lent,  ente  ; rare,  m.  f. 

ESOUISITORFj  [-scoui-si-tó-re]  s.  m. 
chercheur,  m.  V.  Ricercatore. 

ESQUIS1ZI0NE  [-scoui-si-daió-nej  8. 
f.  perquisì  tion.  f.  V.  Perquisizione. 

ESSA  [cs-sa]  pron.  fein.  elle;  la 
mime,  f. 

ESSALTARE  [-tà-rc]  v.  a.  exalter  V. 
Esaltare.  — Part.  ato,  ta,  esalti,  ée. 

ESSAI.TAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  s.  f. 
exallation,  f. 

F.SSANG UF.  [-sAn-goue]  (a.)  ad.  m.'f. 
demi-mori,  morte. 

ESSA  UDÌ  BILE  [-sa-ou-dl-bi-le]  (a.) 
ad.  m.  f.  que  l'on  peut  exaucer. 

ESSAUDIRE  r-sa-ou-dl-re  ] v.  a.  irr. 
exaucer.  V.  Esaudire. 

Pan.  ito,  ta,  exauci,  ée. 

ESSE  [òs-se]  s.  m.  f.  lettera  dell’ al- 
fabeto. la  lettre  S,  f. 

ESECRAZIONE  (-dsió-ne)  8.  f.  exé- 
cration,  f.  V.  Esecrazione. 

ESSF.CC ZIONE  [-cou-dsió-oc]  (a.)  ». 
f.  exécutìon,  f. 

ESSEGUIRE  (-goul-re)  v.  a.  irr.  exe- 
cuter.  V.  Eseguire. 

Part.  ito,  la.  exécuté,  ée. 

ESSEMPIGRAZIA  [-grk-dsi  a]  av.  par 
exemple.  V.  Esempigrazia. 

ESSKMPIO  [-BÒm-pi-o],pl.#-PJ,  es- 
ri.mplo,  s.  ra.  exemple.  V.  Esempio. 

ESSKMPI^RE  l-plà-re]  ad.  e ». 


puizf  ur  ; 


esemplane,  m.  f.  V.  Esemplare 
ESSENDOCHÉ  [-ké]  (a.)  av.  pui 


car  ; comma. 


KSSF.NIO  [-sò-ni-o],  pi.  -NJ,  s.  m. 
settario  d’ una  acuoia  di  filosofi  ebrei, 
sssénien . in. 


ESSENTE  [-sòn-te]  p.  di  Esseri  e ad. 
m.  f qui  est  existant . anli*. 

ESSENZA  [-sèn-dsa],  essfnzia,  8.  i. 
l’essere,  essence  ; nature  des  chotes,  f. 

—,  liquore,  mence,  f. 

ESSENZIALE  [-drià-lo]  (a.)  ».  m.  ciò 
che  piò  imporla,  le  tnul  ; itsnntiel,  in. 

ESSENZIALE  [-d*ik-le]  ad.  m.  f.  che 
appartiene  aU'essenza,  esterniti,  elle, 
Principal  ; capitai,  ale. 

ESSENZIALISSIMO,  -MA  [-dsia-Ha- 
si-mo]  (a.)  ad.  sup  trèe-essentiel.  elle. 

ESSENZIALITÀ  [-dsia-ll-tA]  8.  f.  Ciò 
che  costituisce  l’ essenza  di  alcuna  ooea, 
ce  qui  est  essentiel,  m. 
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ESSENZIALMENTE  hlsud-roén-te]  av. 
esaeniiellement. 

KSSEQUIE  [-sò-coul-e] i.  f.  pi.,  Kisr. 
Ql  i>>.  m.  funeraiUe»,  f.  pi.  V.  Esequie. 

ESSERCI TARE  (-tchi-tà-re)  (a.)  v.  a. 
esercir.  — Pari.  aU»,  ta,  esercì,  ie. 

ESSERCI TO  [-sèr-tcbi-to]  ».  m.  or- 
mie,  f.  V.  Esercito 
ESSERE  [èa-wvrel  v.  che  non  segue 
alcuna  coniugazione,  anomalo  o irrego- 
lare, die  serve  ad  accoppiare  il  tributo 
alla  sostanza,  avere  essenza , esistere, 
étre.  Dio  ò grande.  Dieu  est  grand. 

Quand’  io  conobbi  quella  ripa  intor- 
no... 

laser  di  marmo  (Dani.  Purg.). 

— da  uno,  étre  che*  q.  u. 

— male  con  ateuno , étre  dant  la 
disgrdee  de  7 u 

— In  uno.  étre  à sa  place.  S*  io  fossi 
in  Voi,  *1  j'itnis  à coire  place. 
per  *e,  étre  pour  eoi... 

Nè'ftir  fedeli  a Dio,  ma  per  sè  foro 
(Dant.  /i»f). 

— alla  ti  ne,  in  odio,  étre  à la  fin,  étre 

hot. 

— nell’ altro  mondo,  étre  distrait. 

— , per  stare,  sialo  immobile  : Sto  in 

piedi,  je  tut\  debout. 

—,  coniugato  ancora  seco  medesimo, 
sono  stato,  ta,  j'at  eli  ; era  stato,  ta,  ec.. 
j’avaii  ite , eie. 

Pres.  sono,  sci,  A,  siamo,  siute,  sono, 
je  sui*,  tu  et,  tl  est,  nous  sommet,  roti* 
itet,  ile  toni. 

Imp.  era,  eri,  era,  eravamo,  eravaio, 
erano,  J'étaie.  tu  itati,  il  itait,  none 
itions,  voi u iiies,  ìli  itaiint. 

Pret.  foi,  fosti,  fu,  fummo,  foste,  fu- 
rono, je  fus,  tu  (ui.tl  (ut,  none  fù- 
mes,  cout  fùlei,  ile  furent. 

Fui.  sarò  , sarai , sarà , saremo , sa- 
rete, saranno,  je  secai,  tu  ter  ai,  1 Itera, 
noui  eerani,  coti*  sere:,  ili  seront. 

Cond.  sarei,  saresti,  sarebbe,  sarem- 
mo, sareste,  sarebbero,  je  lerais . tu 
leran,  tl  lerait.  nous  lerion»,  vota  se- 
rie:, ih  seraient. 

Imp.  sii,  sia,  siamo,  siate,  siano,  ioti, 
qu'tl  ioti,  loyom,  soyez,  qu'ils  soient. 

Subì,  che  sia.  sia,  sia,  che  siamo, 
siate,  siano,  que  jeeoii,  que  tu  soii, 
qu il  ioti . que  novi  ingoili,  que  voi il 
io yet,  qu'ils  soient. 

Imp.  che  fossi,  fossi,  fosse,  fossimo, 
foste,  fossero,  que  je  fune , que  tu  fue- 
sei , qu’tl  fili , que  nous  (ustioni,  que 
vous  f tutte 3.  quils  fustini. 

Pari,  essendo  ; in,  nel,  col,  pel,  sul- 
l’essere. itant. 

Stato,  la,  stati,  te,  ite. 

ESSERE  fèa-se-re]  (a.)  s.  m.  essenza, 
esistenza,  tètre,  m. 

—,  ciò  che  è e può  essere,  étre,  ra. 

— , staio,  condizione,  étre,  m.  ; con- 
dì tion,  f.  : état,  m. 

1/  esser  mio,  gli  risposi,  non  sostiene 
TanUi  conoscitor  iPetr.j. 

— , benessere,  bien-élre  ; avantage, 
re.  ; uftlife,  f. 

Dar  Tessere,  crier. 

Rimanere  in  essere,  ducer;  te  con - 
server. 

Questo  che  in  esser  suo  primo  rimase 
(Ariosi.  Fur.). 

ESSEXIA  [-csl-a]  fa.)  a.  cit.  e contea 
d’Inghilterra,  Estex. 

ESSICCANTE  [-càn-te]  ad.  ra.  f.  de» - 
eéchant , in.  F.  Disseccaste. 

ESSICCARE  i-cb-ns)  (a.)  v.  a.  desti- 
cker.  — Pari,  alo,  ta,  dessiché,  ée. 

ESSICCATI VOv — VA  (-tì-vo)  (a.)  ad. 
denechant  ; qui  desse  che 
ESSICCATORE.  -TRI CE  r-ió-re)  (a.) 
s.  delui  (m.),  celle  (f.)'oat  distiche. 

ESSICCAZIONE  I -daiò-ne]  ».  /.  deiei- 
chement,  m. 


EST 

ESSILA  RARE  f-rà-re]  fa,)  v.  a.  ri- 
jouir.  —,  1 » réjoutr.  V.  Smurare. 

ESSI  LA  RATO,  -TA  [-ri-io]  (a.)  p.  ad. 
réjoui,  ie. 

ESSI  LO  N NE  [ -lòti -ne]  (a.)  s.  m.  f. 
lettera  greca  E,  epiilon  . ni. 

ESSO,  —SA  [éa-so]  pron.  pera,  per 
egli,  il,  m.  Esso  scrive,  il  écrit. 

Non  a quella  chiesa  che  esso  uvea  in- 
nanzi la  sua  morte  disposto  (Duce.). 

— lui , lui  colle  preposizioni  dt,  a,  o 
ad  dopo,  ec.  Di  esso,  ad  esso,  de  lui  ; 
à lui 

PI.  essi,  ih;  eux.  Diesai,  adessi, 
d’eux  ; à eux. 

Che  tritino  ad  essa  gli  par  ira  invano 
(Dant.  Purg.). 

agg.  a lungo , sopra,  ec.  : Lun- 
ghesso, sovrasto,  le  long  : dei  sui 

Noi  i-ravam  lunghesso  T mare  ancora 

Come  gente  che  pensa  a suo  camino 
(Dant.  Purg.). 

— . per  desso,  dessa,  lui-mime, 
elle-mime. 

ESCUTO,  — Ta  [-soò-to]  pari,  antiq. 
del  verbo  Esscmb,  iti.  V.  Stato. 

EST  (òsi)  (a.)  s.  m.  meglio  oriente, 

éit  : orimi,  m. 

ESTÀ  f-stà]  s-f.  per  sincope, estate , 
iti,  m.  V.  Estate. 

ESTASI  lè-su-si)  s.  f.  rapimento,  ele- 
vazione dell’ anima,  urtate,  f.;  ractwe- 
ment  d'nprit,  m. 

ESTASIARE  (-i-re)  (a.)  v.  n.  esser 
rapito  in  estasi,  itre  en  extase  ; s’exta- 
eier. 

ESTASITO,  -TA  [-sl-to]  (a.)  p.  ad. 
rapilo,  ta  in  ostasi , extasti,  ie  ; ro- 
vi, ie. 

ESTATE  (-sià-te)  s.  f.  alate,  una  dello 
quattro  stagioni,  ili , in. 

Non  meu  giocondo  il  verno  ebe  l’e- 
state (Ariosi.  Fur.). 

ESTATICO,  — CA  [-stà-li-co],  pi.  -CI, , 
—CHE  [-lebi,  -ke]  ad.  estoni,  ee  : ro> 
tattque,  m.  f. 

ESTF.  [è-aie]  (a.  v.  ) tersa  peni,  il  est 

ESTE  lés-tej  (a.)  proli,  queste,  celia- 
ci, f.  p|. 

ESTE  [è-sle]  (a.)  ».  m.  castello  del 
Padovano  celebro  per  la  famiglia  d’ Este, 
Ette. 

F.STKM DORALE  [-rà-le]  ad.  ra.  f.  im- 
promptu, ut. 

ESTEMPORAL1TÀ  [-tà]  (a.)  s.  f.  ver- 
ve ; f acuiti  d’impror  iter  dei  ceri,  f. 

ESTEMPORANEAMENTE  [ -men-le  ] 
(a.)  av  coirimprowiso,  Simprovim- 
tion  ; d l'impromptu. 

ESTEMPORANEO,  — NEA  ( -rà-ne-e] 
ad.  di  poeta,  improvisateur,  m. 

—,  ad.  di  poesia,  impronte,  ée.  V. 
Improvviso. 

ESTENDENTE  [-dèn-lc]  (a.)  ad.  m.  f. 
qut  e’tend 

ESTENDERE  [ -stòo-de-re  ] v.  a.  irr. 
itendre.  V.  Stendere. 

Pret.  estesi,  ese,  esero,  j'itmdii,  il 
étendit,  ih  étendirent. 

Pari  esteso  ( V.  —). 

ESTENDIBILE  [ -dtbi-le  ] ad.  in.  f. 
eaienttble;  dilatai  le,  m.  f. 

ESTENSE  [-atòn-se]  (a.)  ad.  m.  f.  del- 
la casa  d’Esle,  de  la  maiton  d Ette. 

ESTENSIONE  [ -#l-4-ne  ] a.  f.  dimen- 
sione d*  una  cosa  nelle  sue  misure,  ex- 
tension;  etendue.  f. 

ESTENSIVAMENTE  f-mén-to)  (n,)av. 
d'une  manière  itendue. 

ESTENSIVO,  -VA  [-al-vo]  ad  exten- 
eible,  m f 

ESTENSO.  -SA  [-Rtòn-so]  ad.  sten- 
da. ue.  V.  Esteso. 

ESTENSORE  [-nó-re]  (a  ) s m.  com- 
pilatore, rédacteur;  compì lateur,  m. 

—,  (anal.)  nome  di  muscoli,  exten - 
eeur,  m. 


EST 

ESTENSORE,  -RIA  [-RÌMÌ-o),  pL 
— RJ , —RIE . od,  è s.  (med.)  dicesi  di 
certi  muscoli,  qu  oti  peni  eiendre. 

— , ».  rn  extmseur.  m. 

ESTENUANTE  [-nou-kn-le]  ad.  m.  f. 
901  txlinue,  débtlite.  V.  Esteruativo. 

ESTENUARE  [-nou-à-rc]  v.  a.  dima- 
grar a poco  a poco,  ex  tinnir  ; debiti- 
ter  ; aCaitre. 

—,  v r.  iexténuer  ; té  débili  ter. 

ESTENUATISSIMO,  -MA  [-noua-tla- 
si-rao]  (a.)  ad.  sup  Irit-txlintU,  ié. 

ESTENUATIVO,  -*VA  [ -noua-ti-v») 
ad.  9U1  extènue,  di  bili  te,  ama  t ori  t. 

ESTENUATO,  — TA  [-npu-4-to]  p ad. 
da  Erteci  vare  , consunto,  extenue  ; de- 
biliti, ie. 

ESTENUAZIONE  [-nouft-dsió-ne]  a.  f. 
dimagramento  o indebolimento  di  tutto 
il  cor|M>,  extenualton , f.  ; affaiblì»*- 
ment  : amaigrtstemenl,  ni. 

ESTER  [è-ster]  (a.)  nom.  pr.  f.  Libro 
d’ Ester,  della  Scrittura,  storia  degli 
Ebrei  notte  Assuero,  he  re  d Esther,  tn. 

KSTERIORAZIONE  [-dsio-nej  (a.)  a. 
f.  riduzione  della  cosa  all’  esterioruA , 
reductio»  de  la  chose  d l'effei  de  l’ex- 
lirieur,  (. 

ESTERIORE  {-ri-ó-rel  ad.  m.  f.  ex- 
tir xtur,  eu re.  —,  s.  ni.  textiritur,  m. 

KSTKKIOIilTÀ  j-là)  ».  f.  l'esteriore, 
exiérieur.  m.  ; superficie,  f. 

ESTERIORMENTE  { mén-te]  av.  ew- 
tineuremmt;  au  dehori. 

ESTKIiMINAMENTO  I -mén-tol  (a.)  a. 
m.  exterminalmn  ; deslruction,  f. 

LSI  LUMINARE  (-nò-re]  v.  a.  guasta- 
re, mandare  in  precipizio,  exlermtnur; . 
di  fruire. 

ESTERMINATO,  -TA  f-nà-to]  p ad. 
extermine , ee  : ditruit,  ite. 

— , per  smisurato , di  me  turi  , ée , 
enorme , m.  f.  V.  Smislsato. 

ESTERM1NATORB , — TRICE  (-tó-rej 
s.  extermtnateur:  deitrucleur,  irice. 

ESTEBMIN AZIONE  [ -dsiò-nej  a.  f. 
distruzione  completa,  extermtnation ; 
deslruction  tntière,  f. 

.ESTE  EMINE  voi. E [-né-vo-le]  (a.)  ad. 
alto  ad  esterni  inare , in  isdierzo  ( Bel- 
lio.),  propre  a ditruire,  m.  f. 

ESTER  MIMO  [-njt-oi-oJ,  pi.  — NJ  (a.) 
5.  ni.  rovina,  rxtemunation,  f. 

—,  eccidio,  massacri,  m. 

ESTERNAMENTE  [-mén-te]  av.  exté- 
ritvreoient. 

ESTERNARE  [-nò-re)  (a.)  v.  a.  far 
conoscere  la  propria  volontà,  mani- 
f et  ter.  di  ce  tir  tei  1 meni  ione. 

EnTERNATO,  -TA  (-nè-toj  (a.)p.  ad. 
manifesti  sci  tntentions. 

ESTERNO  [-stèr-no]  5.  m.  l'esteriore, 
exiérieur,  m. 

ESTERNO,  — NA  ( -stèrno)  (a.)  ad. 
che  sla  o che  viene  di  fuori(  exteriner, 
eu  re. 

—,  agg  di  cosa  o persona  straniera, 
ite  anger,  ère. 

—,  ai  ieri  (alla  latina),  <Thier.  —,  di-  * 
«giunto,  diejomt,  omlt  ; sipari . i». 

ESTERO.  -RA  [ò-ste-ro)  (a.)  a.  e ad. 
etranger,  tre. 

Dalla  reggia  dell’  indica  ebiquenan, 
attendono  l'estere  genti  regola  e norma 
(Mann.  Le:  ling.  tose.). 

ESTERREFATTO,  —TA  [-fàl-to]  ad. 
constimi,  ée.  V.  Arrtanrro. 

KSTERRITO,  -TA  7-rl-lo]  (a.)  ad. 
aUerriU).  < unite  me  ; effrayé,  ée. 

ESTEKRO  f-f>bsr-ro]  (a.)  s.  in.  (mar.) 
piccolo  porlo  delle  dllà  situale  nell’  in- 
' terno  del  paese,  eitet:  est  erre,  m. 

ESTERSIVO,  -VA  (-sì-Vo)  od.  abeter- 
; eif,  ive 

ESTESAMENTE  { -tncn-te  ) av.  alla 
, distesa,  diffuse  meni;  ampieineol 
I ESTESI  A [-si- a.]  (a.)  s f.  fusoli àfdé 
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conoscere  gli  oggetti  grati  od  ingrati 
coi  mezzo  dei  sensi,  eathem,  f. 

ESTESO,  —SA  [-sté-so]  p.  ad.  da 
Esta.:idere,  élendu,  uè,  ampie,  m.  f. 

ESTBTERIO  [-tè-ri-o],  pi.  — RJ  (a.)  a. 
m.  strum.  per  sentire;  sensorio,  e fa- 
coltà d»  comprendere,  e*tketcre,  m. 

ESTETICA  [-atè-tì-ca]  fa.)  s f.  la  di- 
sciplina, la  metafisica  dei  bello,  appro- 
priala a tutte  kj  urti  t foudau  sul  sen- 
tìoiento,  eslhelique,  f. 

ESTETICO,  -CA  (-Slè-ll-COj,  pi.  -«-CI, 
— CHE  [-Ichi , -kel  od.  qualità,  mercè  la 
quale  un  oggetto  presentasi  come  og- 
getto Ari  gusto,  esthetique , m.  t. 

ESTIMA  [-ali-ma]  a.  f.  salirne  ;con~ 
stderalion,  f.  V.  Stima. 

ESTIMANTE  [-màn-te]  ad-  BL  f.  qm 
estivar. 

ESTIMALE  (-mà-rej  v.  a.  estimer;  ap- 
précier;  pn u r;  iva lu/r.  V.  Stimare, 
Pensare. 

estima  rissi MO.  —MA  [ -Ue-si-mo  ] 
(a  ) ad.  *up.  très-estime,  et. 

ESTIMATIVA  [-ll-va]  *,  f.  iramagina- 
tiva,  la  facullé  d'imagmer  , tTappri - 

CitTf  (. 

ESTIMATIVO,  —VA  [-U-vo]  ad.  pro- 
pri à estimar,  m.  f.  ; qui  fieni  esttmer. 

ESTIMATO,  — TA  {-inà-to  ] p.  ad.  da 
Estimare,  ttl ima  ; évalue ; prise,  ée. 

ESTIMATORE,  —TRICE  [ -ló-re)  a. 
esttmateur;  appréciateur;  priseur,  ra.; 
qui  utime. 

ESTIMAZIONE  [-dsió-nej  s.  f.  stima, 
esttme;  eraluation,  I. 

—,  giudizio,  opinione,  eslimation  ; 
écaluation  . appréctation,  f. 

, (mar.)  calcolo  die  fa  il  piloto  ogni 
giórno  per  sapere  quanto  mare  abbia 
corso,  utime,  f.  ; calcai,  «r. 

ES  TIME  VOCE  r-mé-vo-le]  ad.  in.  f. 
estimatile ; calnalable,  ra.  f. 

ESTIMO  [è-sli-ino  j s.  m,  dalla  stima 
ebe  si  fa  su  i fondi,  imposizione,  gra- 
vezza, rraluution  ; imjiosition;  con- 
tribuitoti, f. 

In  questo  mezzo  Germanico,  che  pi- 
gliava l’estimo  delle  Gallie,  ebbe  la  nuo- 
va  della  morte  di  Augusto  (Dav.  Tac. 
Ann). 

ESTINGUERE  f -eUn-goue-re  ] r.  a. 
irr.  ridurre  al  mila,  éteindre  ; amai i- 
tir.  —,  smorzare,  elouffei\ 

— il  ftioco,  il  lume,  éteindre  le  feu  , 
la  chandelle. 

— , (metaf.)  uccidere,  luer. 

L’ira  cicco  del  tutto,  non  pur  lippo 
{loucHe), 

Fatto  uvea  Siila,  e all’  ultimo  l’estinse 

(Petr.). 

— un  debito , payer,  éteindre  i ine 
dette. 

Estinguersi,  r 'eUindre. 

—,  per  razza,  stirpi-,  » éteindre. 

Era  destinato  che  la  progenie  sua... 
e’ estinguesse  (Guicc.  Slot.). 

Pret.  esitasi,  imo*,  insero,  )é  tei  gnu. 
il  éteignit.  ile  éteignirent . 

Pari  «pillilo  ( V.  — ). 

ESTINGUIBILE [-goub-bi-le] ad.  m.  f. 
gtii  petit  s’eteindre. 

ESTINGU1MKNTO  [ -goui-mén-to]  a. 
rn.  extinction.  (.  ; amortineement , in. 

ESTINGUITORE,  -TRICE  [-goui-to- 
re]  ».  qui  et  tini. 

ESTINTIVO,  —VA  [-ti-to]  ad.  qui 
éteint , peut  éteindre,  nmantir. 

ESTINTO  f-stln-to]  (a.j  a.  m.  tnort,  I 
m.  GII  estinti.  Ita  morta,  m.  pi. 

ESTINTO,  -TA  [-sllli-to]  p.  ad.  da 
Estiìigceae,  éteint,  etnie  ; mort , morte. 

E ben  lo  polca  far.  chè  come  estinta 

Er  i fila  giaoea  tra’  fiori  e P erbe  (Ariosi 
Fur.). 

ESTINZIONE  l-dsiò-ne)  a.  f.  exlinc - 

tion,  f.|  omortiasement , m. 
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| ESTIRPAMENTO  | -mén-to  ] s.  m.. 

I ESTIRPAZIONE,'!.  eh  li rf Kit  io n,  f , étra- 
cinement , m.,  aoolation  , f. 

• ESTIRPARE  | -pa-re]  v.  a.  levar  via 
| affatto,  déracmer;  extirper;  (istruire 
ESTIRPATIVI),  -VA  [-tf-YuJ(»)  ad. 

I propre  à extirjier.  ni»  f. 

ESTIRPA  ro, -TA  ;-pà-to)  (a.)  p.  ad. 
extirpé:  deraciné , ée 
ESTIRPATORE,  -TRICE  [-tó-fle]  8. 
qni  extirpe,  deraciné.  —,  extu pa- 
ttar ,m. 

ESTIRPICI  [-stl-epi-ichi]  (a.)  ».  ré  pi. 
ministri  de’  sacrifizi  presso  gli  Etru- 
schi , Greci , Romani , ec. , extispices , 

m.  pi. 

ESTISPICIO  ( -apl-tcbi-o]  s,  m.  iape- 
zione  delle  iu  tenore  degli  animali  nei 
sairifizj  de’  Gentili,  extiapice,  m. 

ESTIVALE  t-v-j-lej  (aj  ad.  m.’  f.  dt 
l’été . ii' e Le. 

ESTIVO,  -VA  t-stì-vc]  ad.  m.  f. 
d’estate,  dTété,  de  l'été. 

ESTO , — TA  [e-»U>  ] prua.  ce , nette  ; 
celui-ct , celle-ci.  V.  Qcesto. 

EST OL LENZA  [-lèiirdsa] . ESTOLUW- 
zia  , s.  f.  fierté , f.  V.  StrfF.naiA. 

ESTOLLERE  f-atòWe-re].  f.stoclie- 
itf. , v.  a.  innalzare  eoo  lodi,  próner; 
eanlrr;  exalter.  — ,lniialzare,*ouIccfr. 

Astolfo,  il  rumor  sente,  e’f  capo 
estolle  (Ariust.  Fur.). 

— , v.  r.  levar  In  superbia,  a’ewor- 
gueitlir.  —,  alzarsi,  t'elexer. 

E sovra  le  sue  rito  alta  s’  estolle 
V erbetta....  /rasa.  Ger.}. 

— , rimuoversi,  se  lecer;  se  donne  r 
de  la  pei  ne. 

Chi  non  suda,  non  gela,  e non  ai  es- 
tolle. 

Dalle  vie  del  piacer,  là  non  perviene 
(Tass.  Ger.).  — , v.  r.  (metaf. ) s'ilevtr. 
La  fama  del  mio  sangue  spiega  i ranni 
Per  tutto  l mando,  e .tino  al  del  a'e- 
atolle  (Ariosi.  Far.). 

ESTORCERE  [-aiòr-tche-re]  a.)  v.  a. 
e n.  irr.  torre  per  forza,  extorquer; 
arracher. 

Prct.  estorsi,  orso,  oraero, pextor- 
quni,  il  extorqua.  ita  exlorquerent. 
Pari,  estorto  (V.  — )■ 

ESTORQUERÈ  [-atòr-coue-re]  v.  a.  e 

n.  irr.  extorquer  : usurper. 

Prea.  estorsi , orge  , arsero , j’exior- 
qua i , il  extorqua  , ila  exlorquerent. 
Pari,  ««torlo  i T.  — ). 

EST OR  RE  r-stòr-re]  (a.)  y.  n Irr. 
(poco  eccettuare,  ex cepter 
ESTORSIONF,  [-MÒ-oe]  6.  f.  esazione 
violenta,  oltre  il  convenevole  , estor- 
sioni ; earroquene,  f. 

ESTORTO , — TA  (-étòr-to)  p ad.  da 
EyioRQuanB  o Estorcrab,  extorqué  ; 
usurpi,  ée. 

ESTRADOTALE  [-iVle]  ad.  m f.  agg. 
di  que*  beni  della  moglie  ebe  non  en- 
trano nella  dote,  biens  puraphemaux,  1 
extradotaux,  m.  pi. 

EST  RAG  IODICI  A LE  [-dgiou-dkUjhià- 
le)  od.  ogg.  di  scrittura  non  esposta  al 
giudice,  extrojudifiaire . m.  f. 

F.STR  AGILI  DICI  ALMENTE  ( d«iou-di-  ! 
icbial-mèn-te  ] av.  extrajmUciaire- 
merit. 

ESTRAM1SSIONE  [-sió-ne]  (a.)  » f. 
azione  di  mandar  fuori,  actwn  d émet- 
tre . de  poutser  au  deho n. 

ESTRANEAMENTE  [-méii-lo]  av.  ex- 
térifurement. 

ESTRANEO,  — NEA  [-atrà-ne-o]  (a.) 
a.  etranger.  m. 

ESTRANEO,  —NEA  [-stfà-no-o]  ad 
f franger,  ère. 

CosT  di  naviganti  audace  stuolo 
Che  mova  a ricercar  estraneo  lido 
(Tana.  Ger.). 

ESTRANIO,  — NIA  ( -slrfc-ni-o],  pi.  ( 


— NJ,  —ME  (a.)  a.  e ad.  etranger , ère » 
étranget  m.  f. 

Mercè  ciiiamando  con  estrania  voce 
(Pi*tr  ). 

ESTRANO,  — NA  [-slrà-Do]  ad  étran- 
ger,,  ère  ; ttrange  , in.  f.  ; tointain, 

| oinc. 

i — , extraragant,  ante  ; inusité , ée. 

Non  doveranvi  le  caverne  «biraue 
; (Tass.  Ger.). 

ESTRAOR DIARIAMENTE  [-mén-te} 
av.  extraordinairemenl. 

ESTRAORDINARIO,  -RIA  [-nh-rkol* 
pt  — RJ,  — RIE, ad.  insolito,  strano,  ex- 
tmnrdmaire,  ni.  f.  V.  SvitAOROnAMo 

ESTRAORDINARISSLMO,  - MA  f-rìa* 
ai-mo)(a.jad.aup.  tris-extraordmaire, 

m.  f. 

ESTRARRE  [-alràr-re]  v.  a.  irr.  cavar 
fuori  da  «Bacata  e da  un  luogo,  ex- 
fra ir»  ; firer. 

— documenti , semenze  d’  un  libro, 
mercanzie  da  un  pae^e  . essenze , spi- 
riti , ec.,  extraire  de»  documenta  , dea 
aentencea  d’un  firre.  dea  marchnndiaea 
(f  un  nay»,  desessences,  dea  alcool» , etc. 

Coni.  F.straere. 

Pr<*f  «traggo,  estrai,  estrae,  agghia- 
ino, aete.  aggeno,  j'extrais,  tu  ex- 
trnis,  il  cxfruif , noui  estragoni , coua 
extrayez  , ila  exfraient. 

Prct.  estrassi,  asse . assiro , 'fai  ex- 
irati,  tu  ai  extrait,  il  a ex  troll,  ile 
ont  extrait.  — Part.  estratto  ( V.  — 

ESTRATTIVO,  - VA  l-tl-vo)  ad.  qui 
a la  verta  ifextraire. 

ESTRATTO  [-slràP-lo]  a.  m.  extrait, 
ni.  ; etsence  , f. 

— , abrégé,  sommat're  ; compen- 
dinoi,  m. 

ESTRATTO  , - TA  [-atràt-to]  (a.)  p. 

ad.  da  EvraAKht,  extrait , aite;  lire , 
ée.  — . presse,  ée. 

ESTRATTORE  (-ló-re]  (a.)  ».  m.  usato 
solo  per  e&trazione,  exir action , f. 

ESTRAVAGANTE  1-gàn-tel  » f ,ecd.) 
nome  delle  coiistHuziom  pontificio  rac- 
colte nel  corpo  canonico  dopo  Ih  com- 
pilazione de  Decretali,  les  Extrava- 
gante»,  (.  pi.  —.ad.  extravagaut,  ante. 

ESTRAVAGANTE  [-gin -le]  ad.  m.  f. 
eTlramganl , ante;  extraordinaire  ; 
bizarre  , m.  f.  — , fautatque  , m.  f.  V . 
Favtastk.o. 

ESTKA  VACANZA  l-gàn-daa]  (a.)  a.  f. 
extraraganee , f. 

ESTRAVASARE  (-sà-re]  (a.)  v.  n. 
s'extraraeer. 

ESTRAVASATO  f-sà-to]  ad  dicesi  del 
sangue  uscito  de’  suoi  vasi , extrava- 
aé  . ée. 

ESTRAVASÀZ10NE (-dstó-ne)  (a.)  a. 
f.  (med.)  extrnrasation,  f.  — , transfu- 
eion,  f.  ; soutirage,  na. 

ESTRAZIONE  f-dsiò-ne]  a.  f.  extrac- 
tion,  f ; tirage,  m. 

— della  pietre,  extraction  de  la 
pietre  , f. 

— delle  radici , extraction  dea  ta- 
cineB,  f. 

ESTRELLA  [-atrèWa] (a.)  s.  f.  «1000 
di  moni  di  Portogallo  e del  Brasilo; 
citili  della  Nuova  Granata  ; lìumo  del 
Guatimaln.  Esérella. 

ESntKMADU&A  [-doii-ra]  (a.)  ».  f. 
prov.  portoghese  e spagnuoia,  Esirt- 
madure,  propinerà  portuyaite  et  espa- 

gnolr  f 

ESTREMAMENTE  [-mén-tc]  av.  r®- 

trémemsnt. 

ESTREMARE  r-nà-re]  V.  a.  ridurr* 
all’estremo,  rédutre  arar  demtèru 
estrèmi  té». 

ES  rRF.MISSIMAMENTE  [-mèn-te]  (a.) 
ad.  «tip  d la  demière  estremiti. 

ESTREMISSIMO , -MA  l-nus-al-moj 
(a.)  ad.  »up.  tres  estrème , m.  f. 
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ESTREMITÀ  [-tà]  ».  f.  I*  estrema  par  li- 
di qualche  cosa  , ex t rèmi  té , boni  ; 

bord,  m. 

In  sull’  estremità  <T  un'  alta  ripa 
(Dant  Inf.\  à l'extrimiti  (fune  pro- 
fonde vallèe. 

— T miseria,  estremile;  misere  ; ca- 
lamite, 4. 

ESTREMO  [-sirè-mn  } s.  m.  termine 
d’ una  cosa,  per  eslcns.  ultimo  grado 
cui  essa  possa  giugncre,  estremiti,  f. 

— delia  vita,  l estremile , f.;  let  der- 
niere  moment*  de  la  vie,  m.  pi.  Essere 
agli  estremi , étre  au  lit  de  la  mori. 

lutino  nell'  estremo  della  mia  vita 
(Booc.). 

— , (fig.)  stato  disperato  , estremi- 
ti, f . ; deteepnir,  m. 

(Prov.)Tutti  gli  estremi  son  dannosi, 
il  faui  se  garder  dee  deus  estrème*. 

ESTREMO,  —MA  f-strè-mo]  ad.  ulti- 
mo, o lontano,  demiet , ère ; le  plus 
recali , la  plus  recali e. 

...  Per  restreme  giornate  di  sua  vita 
(Petr.). 

— , per  grandissimo,  estrème,  m.  f.; 
eacessif,  tre. 

Nèv’òfra  tanti  alcunché  non  rascolte 
Coni’  egli  suol  le  maraviglie  estreme 
(Tass.  Ger.). 

Estrema  unzione, extrime-onction,  f. 
ESTRINSECAMENTE  ( -mén-te } av. 
esterieurement  ; av  dehors.  —,  (fig.) 
ovrertement.  V.  Apertamente. 

ESTRINSECAMENTO  (-mén-io)  (a.) 
s.  m.  il  ridurre  una  cosa  all'  estrinseco, 
al  superficiale,  riduction  d'uni  choee  d 
è' éùtt  euperflciel,  Uitxtirieur,  m. 

ESTRINSECHISSIMO,  -MA  [-kls-si- 
mo]  ad.  sup.  t rèe-estrinsèque . m.  f. 

ESTRINSECO,  — CA  [-strin-se-co],  pi. 
—CI.  —CHE  [-lcbi,-ke),  estrhkico, 
ad.  cne  è di  fuori,  extrinsique , ro.  f.; 
estirieur , eure. 

KSTHO  [ è-stro  ) s.  m.  estro  poetico , 
verve , { urtar  poe  tigne , f. 

—,  entusiasmo,  enthoutiasme,  m. 

— , capriccio,  captici,  in. 
ESTROVERSIONE  [-fiió-ne]  (a.)  8.  f. 
rovesciamento  rp  un  organo  cavo  in 
fttori,  extroversion,  f. 

ESTROVERSO.  -SA  [-vèr-*o]  (a.)  p. 
ad.  da  Estrovertere,  tourni , ie  en 
ithors. 

ESTUOVP.nTKnE  t-»ir-0wel  f».1  v. 
n.irr. (poco usato) se  tourneren  aehors. 
Pari,  e »t i m verso  ( V.  — ). 

ESTRUDERE  [-turotnle-re]  v.  a.  irr. 

cka*ser;  espvlser. 

Pret.  estrusi,  use,  userò  ,je  chattai, 
il  cheusa,  ile  chaseirent. 

Pari,  estruso  (P.  — 

ESTRUSIONE  [ -strou-si-6-ne  ] 8.  f. 
•scpuUion,  f. 

ESTRUSO,  -SA  (-strofino]  p.  ad. 
da  Estri? bere,  chassi;  espulsi,  et. 

F.STRUTTO,  — TA  [-Strotn-to]  (a. } ad. 
fabbricalo , costrutto , bdti , ie  ; amas- 
ti, ie  ; construit,  ite. 

ESTUANTE  [-stou-àn-te]  ad.  m.  f 
bouillant,  ante;  échauffi,  ie. 

ESTUARIO  f-stou-à-ri-o),  pi.  — RJ 
(a.)  s.  m. braccio  di  mare  , laguna,  ovo 
tl  mare  s’ innoltra  c recede,  baie,  f.; 
bras  de  mer,  m. 

ESTU AZIONE  [-stoua-dsió-nc  1 s.  f. 
bouillonnement,  ni.  V.  Bhu.imf.mto. 

ESTUBERANZÀ  {-stou-be-ràD-dsa]  a. 
f.  gonflement,  m.  V.  Mimnu 
ESTUMESCENZA  (-slou-me-chèn-dsa] 
fa.)»,  m.  gonfiamento,  gonflement,  m.; 
impure  lextumescenCe,  f.  , 

ESTUPERE  ( -smìi-pe-rc  ] fiO  v.  n. 
irr.  (poco  usato)  etupéfier;  ì tre  stupe- 
fai, aite.  V.  Stupire. 

ESTl’RIURE  (-stour-bà-re)  v.  a.  ruan- 
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dar  via  con  violenza,  chasser;  mettre 
, dehort;  rrjeter. 

— , rovinare.  abattre  ; renrerttr. 
j ESUBERANTE  { -sou-lm-rin-ie  j ad. 
’ ni.  f.  ridondante,  esuberavi,  ante; 
copievx,  euse:  eurabondanl , anfe. 

LSLT1ERANZA  f-sou-bc-ràn-dsa],  f.sd- 
bejianzia  . s.  f.  ridondanza,  e xuberan- 
ce  ; surnhondanee  , f. 

ESUBERARE  (-sou-be-rà-re)  fa.) 
a.  c n.  P incorporare  che  Ta  un  liquido 
d'  un  colore  o d’ altro  d’ una  materia 
solida  statavi  dentro®  bollire  o in  molle, 
fondre  la  couleur  d'un  carpe  dava  le 
liquide.  — Pari,  alo,  ta,  fondu,  ue.  etc. 

ESULA  [è-soo-la]  s.  t.  erba,  èsule  ; 
tithymale.  f. 

ESULARE,  [-sou-là -re]  v.  n.  (antiq.) 
andare , stare  in  esilio , èrre  esile,  ie  ; 
émìgrer. 

Pan.  uto,  ta,  esili,  ie.  V.  Esiliare. 

ESULCERA  MENTO  [ -soni  - tche-ra- 
mén-to  J s.  m ulceratton  ; exaspira- 
tìon,  f.  V.  Ulcerazioni. 

ESULCERARE  (-wnil-tche-rà-re]  t. 
a.  piagare,  ulcérer  ; exulcerer. 

—,  (flg.)  aigrir;  esatpérer. 

ESULCERATIVO,  - VA  f-soul-tche- 
ra-ti-vo]  (a.)  ad.  proprt  à aigrir . m.  f. 

ESULCERATO, — TA  (-Joul-lcbe-ri- 
to]  (a.)  p.  ad.  <la  Esulcerare,  esul- 
ceri, ie. 

—,  (flg.)  innasprito,  aigri,  ie ; exa- 
tpiré,  ee. 

ESULCERAZIONE  [-«oul-tdie-ra-dsió- 
ne]  s.  f.  esulciration,  f. — , aigreur,  f. 

ESULE  (ò-sou-lel  s.  e ad.  m.  f.  che  ò 
in  esilio,  esili  ; rifugii,  ie. 

ESULTANTE  [-soul-tàn-te]  ad.  m.  f. 
joyeus,  eute  ; rari,  ie  ; transporti , ie 
de  jote. 

ESULTANZA  f-soul-tàn-dsa]  fa.)  s.  f. 
voce  usata  dal  Manzoni , (restai llement 
de  jote , in 

ESULTARE  [-soul-tà-re]  v.  n.  giubi- 
lare, brillar  di  gioia,  tressatllir  de  jote; 
se  rrjouir. 

ESULTATO,  -TA  (-soul-tà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Esi  ltare,  tressailli  de  jote. 

ESL’LTATORIAMRNTE  [ -suul-U-to- 
ria-mén-tc  ] av.  aree  jote. 

ESULTATO R IO  , -RIA  [soul-U-tò- 
ri-o],  pi.  — RJ,  —RIE,  ad.  de  joie. 

ESULTAZIONE  [ -soul-ta-dsió-ne]  ». 
(.  allegrezza,  trcssaillement  de  joie , 

m. ;  e aiitic.,  exultation.  f. 

ESUMAZIONE  (-sou-mà-dsió-ne)  ».  f. 

diMtierramento  da'  cadaveri,  etrhuma- 
tion,  f.  ; del'rrement,  m. 

ESUPERANTE  (-sou-pc-ràn-te)  (a.) 

ad.  m.  f.  esnrbitant,  ante. 

KSUPF.RANZA  [-soq- pe-ràn-dsa)  s.  f. 

exuberance  ; tu rabondance , f. 

— , grandeur ; ilivaiion,  f.  V.  Esu- 
beranza. 

ESURINO,— NA  [-sou-rì-no]  (a.)  ad. 
di  sali  corrosivi , corrosi f,  ice. 

ESURIRE  f-«ou-rV-rc]  v.  n.  irr.  coni. 
Esaurire , itre  aff ami;  aroir  grand 
appitil,  grande  faim. 

Pari  ilo  . ta,  affami  .ie. 

BSUSTIONB  [-sou-stió-rte]  fa.)  s.  f. 
cauteri zazzionc  , exuslion  ; action  de 
brtiler . de  cautirieer,  f. 

ESl’STO,  — TA  f -aoù-sto)  (a.)  ad. 
riarso,  sa,  brilli,  ie  de  nourrau. 

ESUSTORIO , —RIA  I-sou-stò-ri-0], 
ni.  — RJ,  —RIE  (a.)  ad  che  scotta,  brìi-  , 
Jant,  rmfr. 

ET  Tèi]  congiunz.  rf.  V'.  E. 

ETÀ  f-tà]  « ttADR.  KTATK  , ».  f.  nu- 
mero d’anni  di  diversi  gradi  del  viver 
dell’  uomo  . dge . m. 

Sicché  le  bianche  e le  ve  mùgli  e gnau  ce 

Là,  dov’  i’  era,  della  bella  Aurora, 

Per  troppa  etnie  devenivan  rance 
(Dant  Purg.). 
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—,  infanzia,  fanciullezza,  giovanezza, 
virilità,  vecchiaia,  enfance , f . ; boa 
àge,  m.;  jeunesse  ; virili  ti;  neilleus,  f. 
—,  tempo  , dge  : tempi  , si  cele,  m. 

Di  mezza  età,  qui  est  entre  de 
dges. 

Di  grande  età , de  arand  dge , vii 
Età  cadente,  dge  aicripi. 

(Poet.)  Età  d’oro,  secolo  d’oro,  o di 
Saturno,  dge  d’or. 

— d' argento , di  rame , di  ferro , Agt 
d'argenl,  d'iirain  , de  fer. 

BtCETERA  [-tchè-te-ra]  av.  et  catara, 

m. -,et  le  reste.  V.  Eccetera. 

ETERA  ( é-te-ra  J , etra  (a.)  s.  m. 
(poet.)  «r;  del,  m. 

...Che  lieta  vien  per  questo  etera 
tondo  (Dant.  Par.). 

ETERE  [è-te-rej  ».  m.  la  parie  più 
elevata  dell’ aria,  cielo  , del;  ithir; 
air,  m. 

— , (chim.)  spirilo  volatile,  èther , «n, 
ETEREO,  —REA  f-lé-re-o  ],  f.terio, 
— nu.  ad.  eViiri,  ie. 

—,  celeste,  celeste , m.  f.  ; dicin,  ine. 
ETERI  A RCA  [-àr-ca] , pi.  —CHI  [-ki] 
(a.  ' ».  m.  uffiziolo  alla  corte  ili  Costan- 
tinopoli, comandante  le  truppe  degli 
alleati,  hiiiriarque,  m. 

ETERIFICATO,  -TA  [-cMol  fa.)  ad. 
(chhn.)  convertito  in  etere,  rt  he  ri  fri,  ie. 

ETERIFICAZIONE  f-dsió-ne)(a.)  s.  f. 
(chim.)  conversione  in  etère  , étherif i- 
cation,  f. 

ETERIZZARE  [ -taà-re  ] v.  a ridurre 
alla  purità  dell’  clero , purifier;  rari - 
fle r ; et hirìfier. 

ETERIZZATO  . -TA  [ Ué-to]  (a.)  p. 

ad.  itterici  ; rarefi  e ; puriflé,  ie. 
ETERNALE  [-nà-le]  ad.  ro.  f.  è temei, 

elle.  V.  Etbkbo. 

STERNALMENTE  I-mèn-le)  av.  i ter - 
nellement  ; perpituellement. 

ETERNAMENTE  [-mén-tó)  (a.)  avr. 
eterne  llement. 

ETERNARE  f -nà-re]  v.  à.  fare  che 
una  cosa  noti  Unisca  mai , iternieer; 
perpituer;  immorialtser. 

— il  suo  nome,  immortaliser  son 
nom , sa  mimoire. 

—,  v.  r.  farsi  eterno , immortalarsi , 
e'itemiser. 

M’ insegnavate  come  V uom  s’ eterna 
(Dant  Inf.). 

ETERNATO,  - TA  f-nà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Etcrmarb,  eternisi,  ie. 

ETERNITÀ  (-tà)  s.  f.  durazionc  infi- 
nita che  non  ha  nò  principio  nò  fine, 
étemité,  r. 

R sola  eternità  raccolta  e ’ntera 
( Pctr.  ). 

—,  tempo  lunghissimo,  eterniti,'  f. 
ETERNO  {-tòr-noj  s.  m.  cosa  eterna, 
ce  qui  est  étemel , m.  1/Eterno  , Dieu  ; 
lEtemet,  m. 

Tu  te  ne  porti  di  costui  l’eterno... 
(Dant.  Purg.) 

—,  stato  eterno,  eterniti,  t. 

ETERNO  , — NA  f-tèr-Bo}  ad.  senza 
fine  e senza  principio,  eterne I,  elle. 

Che  per  merito  Iqr  punto  si  pieghi 
Fuor  di  suo  corso  la  giustizia  eterna 
(Petr.). 

-,  perpetuo,  pervituel;  étemel  .elle. 
Per  me  si  va  nelr  eterno  dolore.... 
Trattando  l’ aere  coll’  eterne  penne 
(Dant.  Purg.). 

ETERNO  f-tòr-no)  (a.)  av.  iternelle- 
ment. 

Dinanzi  a me  non  fur  coso  Crèàte. 

Se  non  eterne;  ed  io  eterno  duro 
(Dant.  Inf.).  * . : 

Ah  eterno , dèe  retemiti.  In  etecooL, 
étemsllemènf. 

ETEROCLITO,  -TA  J-rò-cli-toJ  ad. 
dicesi  di  que*  nomi  che  si  declinano  fuori 
delle  regole  usate,  héteroclite  , m.  f. 
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— , (flg.v)  rapporto  al  cervello,  extra- 
vaaant . ante.  V.  Stravagante. 

ETERODOSSIA  l-si-a)  a.  f.  contrarlo 
di  ortodossia,  hitérodoxxe , f. 

ETERODOSSO,  -SA  [-dò«-8o]  ad. 
d*  opinione  discrepante  da*  cattolici , 
héterodoxe.  m.  f. 

ETEROGENEITÀ  [-dge-ne-i-là]  a.  f. 
diversità  di  genere  che  passa  fra  le  cose, 
hétérogénéilé . f. 

ETEROGENEO,  — NBA  [ -dgè-ne-o  ] 
ad.  per  natura , qualità  e genere  diver- 
so , hèiérogè ne , m.  f 

ETEROSCII  l-rò-cbi-i]  a.  m.  pi.  cosi 
diconai  gli  abitatori  delle  due  zone  tem- 
perate , perchè  la  loro  ombra  è sempre 
getta u dalla  stessa  parte,  héterotciens, 
ro.  pi. 

BTESIB  [-tè-si-e]  s.  f.  pi.  venti  che 
spirano  in  determinalo  tempo  dell’  an- 
no , ététies,  f.  pi  ; «mia  etésien»,  m.  pi. 

ETESIO  , -SIA  [-tè-si-oj , pi.  -SJ  , 
— S1E,  ad.  agg.  di  qtfe'  venti  che  diconsi 
etesie,  étisien,  ni. 

ETIAM  (è-ti-arn)(a.)av.eziam,  ezian- 
dio . encore  ; ausai. 

ETICA  lè-tinca]  a!  f.  la  scienza  de*  co- 
stami , éthique  ; morale,  f. 

Non  ti  rimembra  di  quelle  parole 

Colle  qual  la  tua  Elica  pertratta 

Le  tre  disposizion  che  '1  ciel  non 
vuole?  (D*nt  Inf.) 

ETICA  i'è-ti-ca],  pi.  -CHE  [-ke]  (a.) 
ad.  e s.  agg.  di  febbre  lenta  di  consun- 
zione, Mere  étique,  t. 

ETICAMENTE  (-roèn-tel  av.  moral- 
mente, aui vani  l'éthxque,  la  morale. 

ETICHETTA  [-kel-ta]  s.  f.  costumanza 
precisa,  étiyuelte,  f.;  ctr  emoni  al , in. 

ETICO  fè-ti-co),  pi.  -CI  (-tchils.  m. 
infermo  di  febbre  etica,  etique  , m. 

—,  chi  studia  etica,  gai  éiudie  féthi- 
que , la  morale , m. 

ETICO, -CAfè-U-eoI,  pi.  — Cl,— CHE 
[-tchi,  -ke]  (a.)  od  agg.  di  febbre  quo- 
tidiana e lenta , etique,  m.  f. 

ETICOLOG1A  (-dgl-a)  (a.)  s.  f.  trat- 
talo de*  costami , ittiologie , f. 

ETIMOLOGIA  [-dgl-a)  s.  f.  orìgine  o 
derivazione  de*  vocaboli,  itymologie,  t. 

ETIMOLOGICAMENTE  (-dgi-ca-mén- 

to]  Av.  teina  l’étymologie. 

ETIMOLOGICO  ( -lò-dgi-co] , pi.  -CI 
(-tcbiKa.)  s.  m.  chi  studia  le  etimologie, 
èlymoloqttte . m. 

ETIMOLOGICO,  -CA  Mò-dgl-Co],  pi. 
-•CI , — CHE  [-tchi , -koj  ad.  itymofo- 

i jxque , m.  f. 

ETIMOLOGISTA  [-dgl-sta],  pi.  -TI , 
h.  oa.  ebe  studia  ed  intende  le  etimolo- 
gie, itymologxtte . m. 

ETIMOLOGIZZANTE  [ -dgi-laàn-lc  ] 
(a.)  ad  ro.  f.  qui  forme  de»  itymologiet. 

ETIMOLOGIZZARE  j-dgi-lsù-re]  v.  a. 
former  de t éiumologte». 

ETIMOLOGO  [-mòrlo-go],  pi.  -G! 
[“^§1)  C»0  ••  m.  riferito  sempre  a per- 
sona , chi  studia  F etimologia , étymo- 
logxtte,  m. 

KTIOLOGIA  [-dgl-a]  s.  f.  (roed.)  parto 
della  fisica  che  espone  i fenomeni,  eno- 
logie , f. 

ITTIOLOGICO , — CA  [-16-dgi-co] , pi. 
— Cl;  - CHE  [-tùhi,-ke]  (a.)  ad.  étxo- 
logique,  m.  f. 

ETIOLOGISTA  [-dgl-stal,  pi.  -T!  (a.)  S. 
m.  professore  di  citologia,  etiologue,  ra. 

ETIOPE  f-tl-o-ce)  (a.)  ad.  e s.  Moro, 
nativo  deli’ Etiopia,  ethiovirn. 

ETIOPEO  [-pè-ol  (a.)  ad.  e a.  sopran- 
nome di  Bacco,  étniopien,  m. 

— , s.  m.  (chini.)  nomo  di  minerale o 
mistura  d’argento  vivo,  e di  zolfo, 
étkxoj >3  minerai  ( tulfurt  noir  de  mer- 
curi ),  ni. 

ETIOPENO,  — NA  [-pè-qo],  BTiopiO  , 
—FU.  ad.  d*  Etiopia,  ethiopique,  m.  f.; 
Clhiop im,  enne. 
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ETIOPESSA  (-pés-saHa.)  e.  f.  fem- 
mina di  Eliopo , Ethiopxenne , f. 

ETIOPIA  l-è-pi-aj  (a.)  s.  f.  gran 
contr.  d’  Affrica , Et  hi  op  te , f. 

ETIOPICO,  -CA  [-6-pww),  pi.  -Cl , 
—CHE  (-tchi,  -ke)  ad.  ithiopxque,  ro.  f. 

ET10P0 , -PA  t-tl-o-poj  (a.)  ad.  e s. 
a'  usa  anche  per  Moro,  eihtopien,  enne. 

ETMOIDE  [-mò-i-do]  s.  m.  (ansi.)  osso 
del  cranio , elhmotde  , m. 

ETNA  [èwia](a.)s.  m.  vulcano  di  Si- 
cilia, Etna,  m. 

ETNICO,  — CA  fèt-ni-co),  pi.  —CI, 
—CHE  [-tchi,  -ke)a.  e ad.  gentile,  ido- 
latre, m.  f.  V.  Idolatro. 

ETOCHAZIA  [ -dsl-a]  (a.)  s.  f.  auto- 
rità sopra  i costumi , éthocraiie,  f. 

ETOGRAFIA  [-fl-al  (a.)  s.  f.  descri- 
zione de’  costumi , ithographie  , f.  V. 
Etologia. 

KTOLIA  [-tò-li-a]  (a.)  a.  f.  contrada 
della  Grecia  fra  la  Locride , l’ Acarqa- 
rns,  la  Tessaglia  ed  il  golfo  di  Corinto, 
Etolie . f. 

ETOLIANO,  -NA  [-lià-no]  (a.)  ad.  e 
s.  étolien.  enne. 

ETOLOGIA  [-dgl-a]  (a.)  s.  f.  trattato 
de’ costumi  ed  usanze , etologie,  f. 

EToPEA  ( -pè-a] , ltopela  , s.  f.  de- 
scrizione de’  costumi  e delle  passioni 
d’  alcuno , e'thopee  , f. 

ETRA  (è-tra)s.  f.(voce  poetica)  ether; 
ciel,  m.  V.  Etere. 

E TRlIltl A [-troù-ri-a]  (a.)s.  f.  To- 
scana antica,  Etrurie,  (. 

ETRUSCHI  ( -troìi-ski  ) (a.)  s.  m.  pi. 
ani.  pop.  del  centro  d' Italia,  Etru- 
tqué»  .in  pi. 

ETRUSCO,  -CA  f -troù-sco  ] , pi. 
-CHI,  -CHE  [-ki , -ke] , etruriaro, 
— ha.  ktrurio  , — eia  , ad.  toscano, 
no,  etrutque,  m.  f d'Etrune. 

Non  temerò  cantare  i vostri  onori 

Con  verso  etrusco  dalle  rime  sciolto 
(Rucell.  vip.). 

Monumenti , vasi  etruschi , monu- 
menta , vate». etrutque». 

ETSI  [-si]  (a.)  av.  sebbene,  quoique. 

ETTACORDO  [ -còr-do  ] ( a.  ) g.  m. 
( mus.  e poet.  ) verso  cantabile  sopra 
sette  diverse  note,  o strum.  di  sette 
corde , heptacorde , to. 

ETTADECAGONO  [-cà-go-no]  (a.)  ad. 
c s.  iti.  (geoin.)  figura  a dieci  set  te  angoli 
ed  altrettanti  lati , heptadecagone , ro. 

KTTAFONO  [-là-fo-no]  (a.)  s.  in.  (ar- 
che.) porto  in  Olimpia,  cit.  dell’  Elide 
ove  l'eco  ripeteva  per  sette  volte  con- 
secutive la  voce , Heptaphone , m. 

ETTAGONO  (-tà-go-no)  ».  m.  figura  di 
selle  angoli  e di  sette  lati,  heptagone,  ni. 

F.TTAI.OFO.  —FA  [ tà-lo-fo)  (a.)  ad. 
agg.  di  Roma,  fabbricata  sopra  sette  col- 
li, heptalophe,  ra  f. 

ETTAMKTRO  [-tà-me-tro]  (a.)  ad.  e s. 
m.  verso  di  sette  piedi,  heptamètre  ; ter» 
de  tept  preda,  ni. 

F.TTANGOLARE  [-là-re]  (a.)  ad.  m.  f. 
figura  poligona  di  sette  angoli,  heptan- 
gulaire,  m.  f. 

ETTE  [èl-te]  a.  m.  un  ette , rien  ; un 
rxen,  m. 

ETTOGRAMMA  [-gràm-ma)  (a.)s.  m. 
100  gr  hectogramme , m 

ETTOLITRO  [-ll-troj  (a.)  ».  ra.  100  li- 
tri, hertolìtre,  m. 

ETTOMETRO  (-tò-me-tro]  (a.)  s.  m. 
100  metri,  hectomitre,  m. 

BTTOSTBRO  [-stè-ro]  (a.)  ».  m. 
100 steri,  hectoitire , m. 

Et  BEA  (eou-bè-a)  (a.)s.  f.  isola  del 
mare  Egeo,  e nome  di  città  capit,;  e 
della  Sicilia,  della  Macedonia,  Eubie,  f. 

EUCARISTIA  [eou-oa-ri-sU-a]  s.  f.  il 
santissimo  sagramento,  eucharxttx» , f. 

EUCARISTICO , -CA  [eou-ca-rl-stl- 
co).  pi.  — Cl,  —CHE  (-tchi , -kè]  ad.  eu- 
charitlique,  m.  f.;  de  l'Eurharl.xhe. 
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EUFEMIA  (Sarta ) [-e-ou-fé-mi-a]  (a.) 
s.  f.  golfo  di  Calabria  e cit.  d’ Italia , 
Sainte-Euphemie,  f. 

EUFIMISfMO  , e-cu-fl-ml-smo]  s.  m. 
(rett.)  buon  augurio  , tuphimxame  , in. 

EUFONIA  (e-ou-fo-nl-a)  s.  f.  (mus.) 
soave  pronunzia  delle  parole , suono 
giocondo  d’  una  sola  voce  o d*  un  solo 
stromento  , eunhonie  , (. 

—,  effetto  della  sostituzione  d una 
lettera  d’ un  suono  dolce  ad  un’  altra  di 
suoco  più  aspro,  euphonie,  f. 

EUFORBIO  [e-ou-iòr-bi-o],  pi.  — BJ,  s. 
m.,  euforbia,  f.  veleno  del  sugo  d’ un 
altiero  dello  stesso  nome,  euphorbe,  m. 

EUFRATE  (e-ou-frà-te)  (a  ) ».  m. 
oggi  Fral,  gran  fiume  d’Asia,  che  sbocca 
nel  Tigri , Euphrate , m. 

EUGANEI  [e-ou-gà-ne-i]  (a.)  s.  m. 
pi.  ani. pop.  subalpini  ital.,  Euganéen», 

m.  pi. 

EULOGIA  [e-ou-lo-dgl-a]  s.  f.  pane 
benedetto  secondo  il  rito  degli  antichi 
cristiani , eulogie,  f. 

EUMENIDI  (e-ou-rnè-ni-di]  (a.)  a.  f. 
pi.  Furie  infernali . Euménide» , f.  pi. 

EUNOE  [eou-no-è](a.  v.)s.  m.  fiume 
finto  da  Dante  nel  paradiso  terrestre, 
tnmt,  fleuve,  m. 

Ma  vedi  Eunoè  che  ìù  deriva  (Dani. 
Purg.). 

EUNUCO (e-ou-noù-co), pi.  -CHI[-ki) 
».  m.  quello  cui  sono  state  recise  le  parti 
che  qualificano  1*  uomo,  eunuque,  ni. 

EUPATORIO  [e-ou-pa-tò-ri-o] , pi. 
— RJ  , s.  m.  nome  di  varie  erbe  medi- 
cinali, eupatoxre , ni. 

EURIPO  (e-ou-rl-po]  (a.)s.m.  stretto 
deU’  An’ijielaeu,  Eurtpe , m. 

EURITMIA  [e-ou-rilrml-a]  ».  f.  bel- 
1’ ordine  di  un’opera  d’architettura, 
eurhythmie , f. 

EUROJè-ou-ro]  a.  in.  Euru»  ; te»t  ; 
le  cent  (Test , m. 

EUROPA  (e-ou-rò-pa)  (a.)  ».  f.  parte 
più  colta  del  mondo,  Europe,  f. 

EUROPEO,  -PEA  [e-ou-ro-pè-o]  (a.) 

ad.  e s.  <F  Europa , européen,  enne. 

EUSTACHIO  (SarT)  (-e-ou-stà-ki-o) 

(a.)  a.  una  delie  pie.  Àntllle  d'America, 
Saint-Euatache. 

EUTERPF.  ( e-ou-tèr-pe ) (a.)  ».  f. 
quella  delle  nove  Muse  che  presiedeva 
alla  musica  . Euterpe  , I. 

F.U  TRAPELI  A le-ou-tra-pe-ll-a),  KU- 
tropelìa  , ».  f l’ arte  di  scherzare  con 
grazia,  eutrapèlxe , f. 

ÈVA  [è-val  (a.)s.  f.  anima,  vita  ; prima 
donna,  moglie  d’  Adamo,  Ere  , f. 

EVACUAMENTO  (-coua-roéo-lo]  (a.) 
s.  m.  évacuation  ; selle , t. 

EVACUANTE  [-cou-kn-te]  ad.  m f. 
évacuant,  ante  ; jmrgatif , ire. 

—,  s.  m.  ivacuant  ; purgati f,  m. 

EVACUARE  [-cou-à-re]  v.  a.  votare, 
«•ai  ur r ; rider;  nettoyer;  purger. 

EVACUATIVO,  -TA  [-eoua-O-vo]  ad. 
éracuant,  ante;  purgatif,  ire. 

EVACUATO,  -TA  (-cou-ù-lo)  (a.)  p. 
ad.  da  Evacuare  , evacui  ; ride,  ei 

EVACUA/.IONCELLA  ( -coua  - dsion- 
tchèl-la]  (a.)s.  f.  petite  ecacuation  , f. 

EVACUAZIONE  [ -coua-dsió-ne  ] s.  f. 
évacuation  ; selle,  f. 

EVADERE  [-và-de-re]  v.  n.  irr.  uscir 
fuori , écha^tper  ; »»  délirrer;  »' evader. 

—,  v.  r.  liberarsi,  te  dilirrer.  —,  da 
guai , échapper  à un  danger. 

Prel.  evasi  t ase . ascro , j echappai , 
il  ichappa  , sii  echappirent. 

Part.  evaso  ( V.  — ). 

EVAGAZIO.NK  1-dsió-ne]  s.  f.  évaga- 
tion  ; dettruclion,  f. 

EVANGELICAMENTE  [-dge-li-ca-mén- 
te)  av.  évauge'liqvement. 

EVANGELICO,  -CA  [-dgè-li-co], pi. 
—CI , —CHE  (-tchi , -ke]  ad.  évangSli- 
que , m.  f.;  aelon  l'Ecangile. 
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EVANGELIO  [-dgè-ii-o],  pi.  -L/,  s. 
m.  «crittura  del  Nuovo  Testamento  , 
dottrina  di  Gesù  Criato,  Etanqile , m. 

Quando  per  l’ Evangelio  v*®  aperto 
(Daut.  Purg.). 

F.  un  evangelio , è cona  cerUsaima  , 
e' tU  mot  d'évangtle  : c’est  la  virili. 

EVANGELISTA  [-dge-ll-sta],pl  -TI. 
a.  m acrìttor  del  Vangelo  , frange  It- 
ile . m. 

E V ANGE  LIST  ARIO  [ -dge-li-stà-ri-o  ] 
(a.)  a.  m.  libro  contenente  evangeli , 
évnngéhaire , ni 

EVANGELIZZANTE  ( -dge-li-takn-te] 
(a.)  ad.  qui  ex  pose  Ut  évangtUt;  prè- 
dica (tur  de  VRvangile,  m 

EVANGELIZZARE  T-dge-li-UiWc]  (a.) 
v.  a.  e n.  predicare  il  Vangelo,  ècangè- 
Uter  : prerher  FEvangile. 

EVANGELIZZATO.  — TA  f-dge-li-t*à- 
tol  (a.)  p.  ad.  evangéli  té  , ée  ; priché 
l Frangile. 

EVANGELIZZATORE  [-dgc-li-tsa-tó- 
rej(a.)a.  ni.  predicateur de  IFvangt- 
le . m. 

EVANGELO  f-dgè-lo)  (a.)  a.  m.  rfean- 
pilc.in.  V,  Evangelio. 

EVAPORABILE I-rà-bi-leJ  (a  ) ad.  m. 
f.  rfraporabfe.  m.  f. 

EVAPORAMENTO  [ -mén-to  ) a.  m. 
itaporahon  ; dittipalion,  t. 

EVAPORARE  1-rA-re)  v.  a. e n.  mandar 
fuori  il  vapore,  évaporer.  V.  Svaporare 
EVAPORA  rivo,  — VA  (-ll-vo)ad.  éxa- 
poratif . tra. 

EVAPORATO, -TA  [-rk-toJ(a.)p.  ad. 
da  Evaporare , évapori , ée. 

EVAPORATORI0  [-t6-ri-o],  pi.  — RJ.  8. 
m. tuffumtyalton.f.  V.  Si*  fumiga  zio  nk 

EVAPORAZIONE  l-d*ió-nc)  (a.)  a.  f 
évaporation,  f. 

EVASIONE  (-si<Vne]  (a.)  » f.  voce 
dell'uso,  fuga,  il  liberarsi  dalla  prigione 
colla  fuga,  rfrasion,  f. 

EVASIVO,  -VA  (-al-ro)  (a.)  pi.  voce 
dell’uso,  che  serve  a liberarsi  dal  dover 
dare  maggiori  «chiarimenti,  itati f , ire. 

EVASO,  — SX  (-và-so)  fa.)  p.  ud.  da 
Evadere  . échappé  ; déltvró  , et. 

—,  évadè . èi. 

EVELLKRE  (-vèl-lc-re)  v.  a.  irr.  arra- 
cher.  V.  Svu  i.bre  — PnrL  evulso  ( F.— ). 

SVENIMENTO  (-mén-io]  (a.)  ».  m. 
rrrfnemrof.  m.  K.  Evento. 

BVENT AZIONE  (-daió-nel  ».  f.  piccola 
emissione  di  sangue,  pelile  taignée,  f. 

EVENTO  l-vèn*to]  s.  m.  erénemenl  ; 
ave ideni.  m.  V.  avvenimento. 

EVENTUALE  [-tou-à-le]  od.  in.  f.  e ven- 
turi : ciuuel,  elle. 

EVENTUALITÀ  (-lona-li-U)  ».  f. 
éventuahté . f.  V.  Casualità. 

EVERSIONE  l-ai-ò-ne]  s.  f.  rovina- 
nicnto,  evertion,  f.;  remersement,  m.; 
mine,  f. 

EVERSORE  [-só-rej  s.  in.  tUstrucJeur, 
in.  V.  DISTRUGGITORE. 

EVIDENTE  [-dón-te]  ad.  m.  f.  che  si 
vede  con  somma  chiarezza,  risili  le.  ai. 
f.;  eridenl,  ente;  clatr,  cla.tr e ; matti- 
fette  : incoriteli  tibie,  m.  f. 

EVIDENTEMENTE  (-men-le]  av.  ecf- 
demmenl;  mantfeiicment:  clairement. 
nettement. 

EV IDENT1SS1M  AMENTE  [-mén-tel  (è.) 
av.  sup.  Irie-évtdemmenl. 

EVIDENTISSIMO,  -MA  f -tla-si-rao  ) 
(a.)  ad.  sup.  trii+évident,  ente. 

EVIDENZA  [-dèn-dss]  s.  f.  Tesser 
visibile  alla  mente,  che  apparisca  vero, 
chiarezza,  évidence;  concici  ion,f. 

Ad  evidenza,  av.  évidemment. 

EVINCERE f-vm-tche-reW a.) v.  a.  Irr. 
ripetere  il  suo  posseduto  da  nitri,  evin- 
cer. — Pret. evinsi,  inse,  insero,  jasin- 
qai,  il  évinfO,  il»  irincirenl. 

EVINTO , — TA  (-vln-toj  (a.)  p.  ad.  da 
Evincere,  evìnci,  rfa. 
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EVIRARE  [-rk-re]  (a.)  v.  a.  castrare, 
ckdlrer  — Pan.  alo,  chàtré. 

EVIRAZIONE  (-daiù-ne)  (a.)  a.  f.  ca- 
straci ru  , raitraiion > f. 

EVISCERA TORF.  ( -che-ra-ló-re  ] s. 

m.  che  sviscera,  qui  arrache  le»  en- 
tratile». 

EVITABILE  (-tà-bi-le]  ad.  m.  f.  facile 
a evitarsi , et t tabi» , m.  f. 

EV  IT  AMENTO  [-mén-to]  (a.)  a.  m. 
action  d'evi  ter  q.  eh.,  f. 

EVITANTE  (-Un -tei  (a.)  ad.  m.  f.qui 
etite. 

EVITARE  (-lA-re)  v.  a.  sfuggire,  eri- 
ter,  detoumer. 

EVITATO,  -TA  f-U-U»)  (a. I p.  ad. 
da  Evocare,  iv ite;  detoume,  ée. 

EVITA  TORE,  — TRICE  f-td-re]  a.  o 

ad.  qui  etile 

E»  ITAZIONE  (-dsiió-nej  a.  f.  Vaction 
Seriler  q.  u.  ou  a.  eh. , f. 

EVIZIONE  [-dsió-ne]  ».  f.  azione  di 
chi  ripete  il  suo  posseduto  da  altri , 
Metto*»,  f. 

EVO  ^è-vnjfa.)  s.  m.  età,  secalo,  Age, 
in.  Medio  evo,  mogen  Age . m. 

EVOCARE  {-cA-re]  v.  a.  chiamar  fuori, 
étoquer  ; appeler. 

Evocar  T ombre  dal  sepolcro. 

EVOCATO,  — TA  (-ck-tol  (a.)  p.  ad. 
da  Evocar*:  , évoqué.  ée. 

EVOCAZIONE  (-dsió-ne]  s.  f.  rappel, 
m.  —,  év ocation,  f,  V.  Richumata. 

EVOE  ( -è)  Reclamazione  che  sì  fa- 
ceva a Bacco,  eco  he  ; cri  dee  barellan- 
te», He.  , 

EVOLUTA  f-loh-ia) (a.)  a.f.  (geom.)la 
curva  nula  dallo  sviluppo  dell’ evolvente 
secondo  il  metodo  proposto  prima  dal- 
TEugonis.  courbe  à doublé  courtaire,  f. 

EVOLUZIONE  (-lou-dsió-ne)  s.  f.fmi- 
lit.)  esenrizj  militari  e navali,  evolu- 
Iton,  f. 

EVOLVENTE  (-vèn-te]  (a.  )s.  f.  (gota.) 
lineila  curva  dalla  cui  evoluzióne  risulta 
1 altra  curva  chiamata  evoluU,  courbe 
développee  ; la  développée,  f. 

EVULSO,  — SA  (-vuù-lso)  (0.)  p.  ad. 
da  Evellere.  arrache,  te. 

EXABKUPTO  [ ec-sa-bruii-pto  ] av. 
(voce  lai.)  io  un  tratto,  ex  abrvpto ; 
eur-le-chomp. 

ESEGETICO , -CA  (ec-se-dgè-ii-co], 
pi.  —CI,  —CHE  [-tchi,-ke)  ad.  sportivo, 
nariativo.  narra  ti f,  ite. 

KXEMPLO  (Aa)  l-ec-sòni-ploj  (a.)  av. 
dall’ esempio,  de  l'exemple. 

EXOCHE  [eo-sò-kej  s.  f.  frali.)  exctl - 
lence,  i. 

EXPROFESSO  [ec-spro-fès-so]  av.  per 
professione , ex  professo  ; en  conuatt- 
tanc»  de  caute. 

EX  PROPOSITO  [cc-spro-pò-si-to]  av. 
tappéti  à deste  tu. 

EXTEMPORE  (ec-»Um-po-re]  av.  al- 
T improvviso,  senza  pensarvi  sopra,  «ur- 
l»-champ',  d l'instant. 

EXTR.INSECO  ( Ab  ) (-cc-strln-ee^o) 
(a.)  av  exténeurement. 

F.ZIAM  [ò-dsinm],  *7.1  audio, av.  ouut  ; 
encore.  V.  Ancora.  — , colle  particelle 
Cita,  sk  . pkiuiii.,  quoiqu»;  attendi» 
que  : parce  que. 

EZIANDIO  [-daian-dl-o](a,)av.  ausai, * 
encore. 

F 

F fèf-fe]  s.  f.  sosta  lettera  dell' alfa- 
beto, e quarta  delle  con».,  la  lettre  F,f. 

FA  m.  m.  nota  della  musica , ed  è la 
quarta  della  scala,  fa,  m. 

FABAK1A  (-bà-ri-aj  a.  f.  pianta,  fa- 
baco  fa ux  edpper,  m. 

FABARIK  [-bàrri-e](a.)a.  f.  pi  aa- 
crlflzj  in  Roma  sul  moute  Celio , Faba- 
ries,  f.  pi. 
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FABBRICA  [(àb-bri-ca),  pl.-CHE  (-ke) 
s.  f.  il  fabbricare,  fabrtcalton ; magon- 
nerte , f.  —,  la  cosa  fabbricala,  fi- 
rn eri  t : édtfice,  m. 

—,  lu«>gu  dove  si  fabbricano  stoffe,  ar- 
mi, e checchessia,  fabnque  ; manufac- 
ture.  f. 

FABBRICAMENE  (-mén-to)  (a.)  a.  m. 
fabrication  ; fabnque , f. 

FABBRICANTE  [-càn-tc]  (a  ) ad  m. 
f.  qui  conelruit;  qui  p roduit;  qui  fa- 
bnque. 

— , s fabricant , ante  ; manufaciu- 
rier,  ire. 

FABBRICARE  f-ck-re)  v.  a.  per  mori 
di  edtflzj,  case,  bàtir  ; eonsfrutre. 

—,  per  navi,  e legni  di  mare,  constru*- 
re.  — stoffe,  armi  ed  altro,  faltrtquor. 

— , (flg.)  immaginare,  inventare , 
imagtner  : invenier  ; forger. 

FABBRICATIVO,  -VA  l-tì-vo]  (a.) 
ad.  propre  à bàtir,  m.  f. 

FABBRICATO,  — TA  p.  ad. 

d’ un  edilizio , 6d/i , te.  — d’  una  nave, 
contimi t,  ite.  —,  di  stoffe,  armi,  f oberi- 
qué . ée.  — ,(ftg.)  imaginé,  ee. 

FABBRICATORE  f-t6-re)  s.  m.  fabri- 
cant;ouvrier.  ni.— ,(Qg.  ) machtnateur; 
men tene  ; calomniateur,  ra. 

FABBRICA  TORIO  , -RIA  [-lò-ri-ol, 
pi  -RJ,  - RIE  (a.)  ad.  propre  à bAtir, 
in.  f. 

FABBRICATRICE  {-tri-tcbel  ».  f.  celi e 
qut  fabnque,  qui  forme. 

— .fila.  ) mentente,  f.  — , tnfnaanfe.f. 

FABBRICAZIONE  [-dsiò-nej  s.  f.  fa- 
bncation  ; conttruction  ; 1 truci  sere  ; 
bdttnr,  f. 

FABBRI CHETtÀ  (-két-u)  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Farrrica,  petit  bdtiment,  m ; 

pelile  fabnque,  t. 

KARIUUCIERE(-tcMè-rel.  VABRRICK- 
ro  ( a.  ) b.  m.  che  soprantcnde  alla  fabbri- 
ca d’ una  chiesa  0 altro  (Vasar.),  eurin- 
tendant  tfun  édtfice,  tu. 

FABBRICONE  l-co-ne]  (a.)  %■  ui. accr. 
di  Farsuica.  graAd  edtfice.  ru. 

FABBRICUCCIA  |-coiil-Ud»»a)(a.) a.  f. 
dim.  petite  fabrtquf.  f. 

— , j>er  edilizio,  petit  bAtiment,  in. 

FABBRILE  f-bri-lé),  iabrilf.  , ad. 
m.  f di  febhru,  appartenant , aule  au 
forgeron , m. 

Ma  qui  vegabiando  nel  fabbril  la- 
voro... (Tass.  Ger.) 

—,  ri  dice  d ogui  arte  manuale,  (fari 
et  de  métter. 

Mercanzie  fabbrili , matériau x pour 
bàtir. 

FABBRO  [ fàb-bro]  s.  m.  propriam. 
chi  lavora  i ferramenti  in  grosso,  for- 
geron, ni. 

Le  braccia  alla  fucina  indarno  muove 

1/anticbissimo  fabbro  siciliano(Petr.). 

Fabbroferraio,  taillandier.  m. 

—,  inventore,  autore,  tnvenieur;  au- 
teur,  m. 

Fu  miglior  fabbro  del  parlar  materno 
(DenL  Purg.) 

— , (met.  ) macchinatore,  artuan,  m. 

Gran  fabbro  di  calunnie  adorne  in 
modi 

Novi,  che  sono  accuse  e paion  lodi 
( Tass.  Ger.),  grand  artttan  de  calom * 
niet , etc. 

FABRIANO  (-k-no)  (*  ) *•  cU  d’itti. 
Stat.  Rom.  uno  de' quattro  famosi  ca- 
stelli d’Italia,  Fa  Irr  tono. 

FABRO  (fii-brol  (a.)  s.  m.  forgeron, 
m.  V Fabbro. 

FABHUZZO  f-broh-lso](a.)s.  m.  dim. 
di  Fabro,  petit  forgeron,  m. 

FABLU  (ri-bou-l,)  a.  f.  fablt,  f.  V. 
Favola. 

FARULARE  (-bou-là-re)  (a.)  v.  n.  ja- 
ter.  — Pari,  alo,  jaté. 

TABULAZIONE  [-bou-la-dsi6-ne)  (a.) 
s.  f.  converMOtion . f.;  di» Court,  m. 


FÀC 

FASUIEGCIARE  t-bou-ted-dgià-rf] 
(»*)  v.  n.  faire  des  conte*  fabuteux. 
Fari,  aio,  fati  des  conta. 
FABLLOtìAMENTE  | -bou-lo-sa- mén- 
te) (a.)  av  fabuleuiemeut. 

FABULOSO,  -SAt-bou-ló-so]  (a.)  ad. 
fabuìtu.v,  tute. 

FACCELI. INA  [l^heHI-oa]  (a.)  ».  f. 
pezzo  di  legno  ragli -so  o alire  materie 
atte  a far  lume,  petite  torchi,  petit 
flambé.: u,  m. 

FACCENDA  [-tchèn-da)  a.  f.  cosa 
fatta  q da  farai,  affaire,  f. 

Lasciata  ogni  altra  sua  faccenda 
(Bocc.). 

Metter  in  faccenda,  dar  faccenda, 
«ionnrr  de  ia  bisogne.  Far  faccende, 
axpidier  fiMucoup  d'affatret. 

Ser  faccenda,  intrigoni,  tu. 
FACCENDBR1A  (-tchen-de-rl-a]  a.  f. 
empressemènt , m.  V.  Affannonsioa. 

FACCENDETTA  (-tchen-del-laj  (a.)  8. 
f.  dim.  di  Faccenda,  petite  affai re,  f.  * 
FACCESDEVOLF,  (-tcben-dé-vo-lc) 
(a.)  ad  ra.  f.  propre  aux  affatres.  ni.  f. 

KACCENDIEHA  (-tchen-diò-raj  i.a.)  s. 
f.  intrigante , f. 

Tu  se’ troppo  stringata  faccendiera 
(Buon.  FierA, 

FACCENDIERE  | -tchen-diè-re  ] s.  m. 
intrigoni  ; factotum,  m.;  qui  te  fauftle 
portoni. 

• FACCENDONE  [-tchendò-nej  (a.)  a. 
m factotum,  m. 

FACCENDOSO,  -SA  (-icben-dó-so) 
s.  e ad.  affaccendato,  affairé,  e'e. 

FACCENDUOI.A  [-lchen-dout>-la]  s.  f. 
faccenda  di  poco  momento,  petite  af- 
faire, f. 

FACCENDUZUr'Mlhen-doù-Ual  (a.j 
a.  f.  dim.  di  PACta^v&A,  petit  e affaire,  (. 

F ACUENTE  (-Mhào-te)  ad.  in.  f.  la- 
borieux  : t nduitrieux,  tute 

FACCETTA  [-tetiéi-ltt)  ».  f.  piccola 
faccia,  pecette,  f.  A faccetto,  si  diee  di 
gpmttia,  ec.,  faesiti,  ée  ; à farei  tei. 

♦ FACCHIN ACCIOt-ai-nal'lchpj}  (a.)  8. 
tn.  peg.  rifa*»»  crocheteur , ni. 

FACCHINEGCIABE  [-ki-ned-dgik-re] 
v.  n.  far  fatiche  da  tacchino,  peiner , 
tratailler  comma  un  crocheteur. 

Part  alo,  fracaiUé  comma  un  ero- 
chete»  r. 

FACCHINERIA  (~ki-ne-rl-a]  s.  f.  fa- 
tica da  facchino,  travail  pènible;  mé- 
tter de  crocheteur,  m. 

FACCHINO  (-kl-no)  a.  m.  chi  porta 
pesi,  crocheteur  ; por  te- fata , tn. 

Uom  vile,  faquin.  m. 

FACCIA  [fti'ichiaj  s.  f.  riso,  rollo,  vi- 
tage , m.  ; face  ; figure  : mine,  f. 

A lui  la  facria  lagnino*;*  e trista 
Un  nuvolctloiniorooriixrrersefFelr.). 
—,  muso,  muNiiii,  i/i, 

Cota’  si  fecer  quelle  facce  lorde 
Dello  demonio  Cerbero...  (Dani.  frijf.  H 
—,  lato,  face  ; turfa'-e,  f 
—,  di  fabbrica,  chieda,  fa(.<ide,  f 
—,  pagina,  pdtoe,  L— , ) scmliiao- 

ta,  apparente  ; figure  : rene  nibbi nce,  f. 
Arer  faccia,  aroir  tappar  enee 
E più  direi,  ma  il  ver  di  falso  ha  fac- 
cia (Tass  Grr.). 

— , arditezza,  effronlerie , f. 

Non  aver  faccia,  non  ai  vergognare,  J 
ne  vai  afoir  honte. 

Uomo  senza  faccia,  senza  vergogna , 
impudent  ; effronté. 

Dire  ir»  faccia,  dire  en  face. 

Far  faccia  , lenir  téle. 

Far  faccia  tosta,  étre  effronté,  ée. 
Sulla  faccia  del  luogo,  tur  tei  lituo;.  , 
FACCIACCIA  (-tchiàt-ichial  '•.)  a.  f.  i 
accr.  avvìi,  col  verbo  Fare,  rilttin  rito- 

^FACCIALE  l-u-hiA-Iel  (a  ) «d.  tn.  f. 
(uiat  ) apparteuant,  ani»,  relatif,  ire 
i la  faci  ; (acini , ale. 
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FACCIATA  [-lolili-tal  «.  f.  (arrtii.) 
parte  degli  edilizi  uve  per  lo  piu  li  l'en- 
trata, pagode  ; face,  f.  — , parti-  laterale, 
cdft,  ni.;  fagade  laterale,  f 

FACCIATELLA  (-tchia-lèl-la]  (a.)  a. 
f.  dim.  di  Facciata,  pelile  faqade,  f. 

FACCIDANNO  [-tchi-dàn-no  J s.  m. 
personne  dangereuse,  f.  V.  Faciuanko. 

FACC1UOLA  [-tchioub-laj  s.  f.  ottava 
parte  del  foglio,  quartino,  un  carré  de 
papier,  ra. 

FACE  (la-tchc)  s.  f.  fiaccola,  pezzo  di 
legno  resinoso  per  far  lume , flambeau , 

m. ;  forche,  f. 

Non  potea  fiamma  entrar  per  altrui 
face  (Petr.). 

—,  (lig.  e poet.)  lumière  ; ciarle,  f.j 
(e  al  pi.)  lei  yeuo,  tn.  pi. 

FACEI  (-lché-i]  (a.  v.)  pera,  del- 
l’ imperf.  per  fauevi,  tu  fatea it. 

PAGELLA  (-tchòl-laj  ».  f.  petit 
flambeau,  m. ; lumière;  (orche,  (.  V. 
Fiaccola. 

FACELLINA  (-lcbeM)-na]  (a.)  §.  f. 
dim.  di  Facclla,  petit  flambeau,  ra.; 
petite  forche:  petite  lumiere,  f. 

FACESSI  J-tchén-si)  (a.  v.)  per  fa- 
cevansi , *e  faisdient  ; on  faitait. 

FACENTE  (-tcbèn-te)ad.  tn.  f.  che  fa, 
qui  fati  : ligissimi,  ante. 

FACETAMENTE  [-tche-la-mén-te]av. 
giocosamente,  facetieuiement  ; pial- 
latimi cnt, 

FACETARE  [-tebe-tà-re]  r.  n.  dire 
delle  facezie,  scherzare,  plaitanùr; 
badiner. 

FACETTATO  ( -tche-A-to  ] fa.)  p.  ad. 
da  Facf.tare,  plaiianié ; budini. 

FACETEVOLR  [ -tche-té-vo-le  ) (a.) 

ad.  m.  f.  facélieux,  euse ; plaiiant , 
ante. 

FACETE VOIJf ENTE  f-tebe-te-  vol- 
mén-te)  (a.)  av.  facéheuiement  ; plot- 
eamment. 

FACLTISSIMAMENTE  l -tche-tia-si- 
ma-ruen-tej  (a.)  av.  »up.  trie-plauam- 
ment. 

FACETISSIMO,  - MA  (-tche-tl»-«l-mo] 
(a.)  ad.  Hup.  irei-plaiiant,  ante. 

FACETO  , — TA  [-tcbè-lol  ad.  piace- 
vole nel  dire,  face hetur,  tuie;  enjoué, 
ée  : piatirmi,  ante. 

FACET UBINE  f-tcbe-loh-di-ne)  (a.) 
s.  f.  dupaition  d fair»,  àdire  dei  fa- 
cènte, a plaitamitr;  humeur  piallan- 
te. f. 

FACEZIA  (-tchè-dsi-al  8.  f.  detto  ar- 
guto e piacevole,  facèti!  : piallatitene  ; 
raillene.  delirate,  f:  bon  mot,  m. 

FACF.ZIF.TTA  [-tche-dsi-ci-ta]  (a.)  ». 
f.  dim.  di  FAOtfU , pelile  facétie;  pe- 
tit* piallatitene,  f. 

FACIALM Etft E (- tch ial-  mén-te)*  av . 
en -face  ,*  face  è face . 

FACIBENE  I -t*'bi-bè-ne)  (ft.)  a.  m. 
che  opera  bene',  bon  tuf*t,  m. 

FACI  DAN  NO  r-tehi-dàn-no]  ».  n».  che 
fu  dati  no , malti* t*  ; pit nonne  dange- 
reuee.  f,  ; maartù  ivjet.  rn. 

FaCIENTB  C-tobi-en-tej(a  ) ad.  m.  f. 
qui  fait. 

FACI UKAZ! E f-tchi-grMsi-e]  (a.)  ad 
m.  f.  celut  (tu  ),  celle  (f.)  fui  fati  des 
gràcei , dei  fareun. 

FACILE  (fa-tcln-le)  ad.  m.  f agevole, 
facile  , ni.  f.  : aiti,  ée;  commode.  m.  f. 

Farii  ti  fu  ingannare  una  donzella 
(Arioat.  Fur.). 

— alF  ira.  importi,  ée. 

UorriO  facile,  Komme  trattatile,  m. 

FAC11.ISSIM  AMENTE  f-tchi-lìa-si-ma- 
mén-lej  fa.)  aV,  sup.  très-facilement. 

FACILISSIMO,  —MA  l-U-hi-Ma-sì-mo) 
(a.)  ad.  »up.  trisrfactle,  ui.  f.  ; Irèt- 
aiié,  ée. 

FACILITA  [-ttìhi-li-tkl , rAcimAnE, 
facilita tb,  H.  f.  agevolezza,  faciliti; 
aitane »,  f. 
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. ..  Con  quella  sua  gonulizsima  fad- 
lilk  (Red  feti).  — . bontà,  bon  té,  f. 

FACILITARE  (-tebi-li-th-rel  v.  a.  le* 
vare  le  difficoltà,  facili  ter. 

FACILITATO,  -TA  (-tchi-li-tà-io)  (a.) 
p.^id.  faciliti,  ée. 

FAClf.lTAZIONE  l-tchi-li-ta-daió-n«r 
s.  f.  appianamento,  facili  té,  f. 

FACILMENTE  [ -tchil-mén-te] , M- 
cilkmcme,  av.  facilement  ; aiicment  ; 
sani  j*in«. 

FACIMALE  [-tcbi-raà-lej  a.  e ad.  m.  f. 
qui  fati  du  mal. 

— , detto  di  fanciullo  insolente , d*  uo- 
mo maligno,  malfaitant  ; méchant,  m. 

FACIMENTO  l-ichl-mén-toj  ».  tn.il 
fare,  fagon  ; fabneation  ; construc- 
tion,  f. 

FACI  MOLO,  —LA  f-tchi-mo-lo]  a.  sor- 
tilége.  tu.;  sorcellene,  1. 

FACINOROSO,  -SA  f-tehi-no-ró-so) 
ad.  malfattore,  ecèlérat , ale. 

FACITOIO,— IA  (-tchi-tó-io),  pi . — TOJ, 
— TOIE,  ad.  voce  bassa , per  laltevole , 
aiti,  et  ; facile  d (atre,  ni.  f. 

FACITORA  [ -tchi-uV-ra  ) ».  f.  fai- 
se  use,  f. 

FACITORE,  — TRICE  (-tclù-tò-re)  a. 
die  ojiera  manualmente,  faisevr,  cute  ; 
ouerier,  ère. 

FACITURÀ  (-krhi-tob-ra]  a.  f.  fattura, 
our rag» . m.;  fagon , f. 

FACIVETTA  [-tchi-vet  ta’  ad.  voce  di 
scherzo,  fui  fait  dei  inclinationi  de 
téle,  commi  la  chouette,  f.— .coque Ut, f. 

FACOLTÀ  r-tàj  a.  f.  faculté,  l.  K.  Fa- 
coltà. 

E acr  iverolle  anche  sopra  la  facoltà  di 
testare  (Gas.  LeU.). 

—,  ricchezze,  nehetees  . f.  pi. 

Avendo  in  cortesia  tutte  le  sue  facoltà 
spese  (Bocc.),  ayant  deperite  Urne  set 
bieni  en  libéralitèt. 

FACOI.TATIVD,  - VA  f-ti-vo]  (a.)  ad. 
riche,  m.  f.  — . f acuitati f,  *vt< 

FACOLTOSO,  -SA  [-to-aoj  ad.  1^- 
che , m.  f. 

FAGONBAMENTB  |-t»én-te)  a?,  élù- 
f u emment . avtc  elogitene  e 

FACONDIA  I-còn-di-a),  faCu»dità,  ». 
f.  copia  d’eloquenza,  éloquence  ; facon- 
de, f ; òien-dirr , ni. 

FACONDIOSAMENTE  (-mén-te)  (a.) 
av.  eloqurmment. 

FACONDIOSISS1MO  , -MA  [-Bls-si- 
mo]  ra.)  ad.  aup.  trii-éloquent,  ente. 

FACONDIOSO,  -SAHwhso) 
quent.  tnte. 

Fscondioso  e gentile  (G.  Vili.). 

FACONDO,  —DA  (-cón-do)  (a.)  ad. 
•éloquenl,  ente. 

PAC  SIMILE  (-sl-mi-le)  (a.)  ».  ni. 
imitazione  esatta,  o cosa  somigliante 
ad  originale,  fac-timile , m. 

FACTOTUM  [-tò-touni]  (a.)  ».  ra.  fac- 
cendone, factotum,  m. 

FACOLTÀ  i-cotrt-tàl  a.  f potenza,  po- 
testà. possibilità,  fomite;  pviteance; 
force,  r.;  pouroir,  m.  — dì  fare,  diro, 
pouroir , liberti  de  dire , de  faire. 

— legislativa,  légiilatioet , f.  —,  per 
ricchezze,  faevitis  ; bieni , fondi , reti- 
niti d’ut ie  pennone. 

—,  arti  liberali  o adente,  fomiti, 
art,  m ;tcience,  t: —,  privilegio,  faculté, 
f.;  drotf  ; poutoir,  m.  — fisica,  morale, 
inteUettaala,  propiniti,  f. 

— della  nMWte,del  corpo,  delle  piante, 
propriété  de  l esprit , du  corpi,  de» 
piante». 

FACOLTATIVO,  -VA  (-coul-ta-tl-vo) 
ad.  fu*  donne  le  pouroir  de  fané , 
d’agir;  facu Itati f,  ir».  .... 

FACOLTOSO, —SA  [-coul-tó-so)  ad. 
riche.  in.  f.  j . . 

Fa6o,  -DA  (ffi-do)  (a.)  ad.  sciocco, 
ca,  scipito,  la,  fode;  insipide,  m.  f. 
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FAENZA  [-èn-dsa]  (a.)  fi.  f.  nomo  di 
maiolica  rubricata  in  Faenza,  falena, 
f.  —,  ciuà  dell’ Italia  (Stai.  Rom.)  dove 
si  fabbrica  questa  maiolica.  Faenza. 

FÀGGETO  [-dgé-to]  A.  no.,  VAMSKA, 
(.,  lieu  piante  de  Mire»,  m.;  boti  (m.), 
forti  (f .)  de  Mira. 

FAGGINO,  -NÀ  [-dgl-no]  (a.)  ad. 
de  htlre. 

FAGGIO  [ fàd-dgio  ] a.  m.  albero  al- 
pestre, htlre,  m. 

FAGGIUOLA  [-dgioub-la]  a.  f.  frutto 
del  faggio,  faine, 

FAGIANA  (-dgià-na]  s.  f.  femmina  del 
fagiano,  potile  falsane,  f. 

FAGIANAIA  ( -dgia-nà-ia],  fagia- 
mikra  (a.)  a.  f.  luogo  dove  si  allevano  i 
fagiani,  fattandene.  f. 

FAGIANAKE  [-dgia-nk-re]  (a.)  v.  a. 
cucinare  alla  maniera  con  cui  si  cuci- 
nano i fagiani , fair  e fatsander;  te  f ot- 
tunder. — Pari,  alo,  ta,  [ai tonde,  ée. 

FACI  AMA  [-dgia-nl-a]  a.  f.  luogo  ove 
aUevunsi  i fagiani,  faitanderie,  f. 

FAGIANO  [-dgiè-na]  s.  m uccel  sal- 
vatico,  con  piuino  variopinte,  faitan, 
m.  Guastar  la  coda  al  fagiano  (prov.), 
lamer  de  cóle  le  plut  beau  d'ttn  conte. 

FAGIANOTTO  l-dgia-nòt-to]  a.  rn. 
piccolo  fagiano , fattandeau  ; jeune 
faitan  ; petti  faitan,  ni. 

F AGIO I. ETTO  [-dgio-lét-U>]  (E.)s.  m. 
dim.  di  Fagiolo,  petti  haricot,  m. 

FAGIOLO  [-dgiò-lo]  (a.)  s.  m.  hari- 
cot, m. 

FAGIOLATA  [-dgiouo-là-ta],  fagio- 
lata, a.  f.  sciocchezza,  maladresse,  f. 

FAG1UOLF.TTO  [-dgiouo-lét-lo]  (a.)  a. 
m.  dirn.  di  Faciuolo,  petit  haruot,  ni. 

FAGIOLINO  [-dgi.iuo-li-noj  (a.)  s. 
m.  dira,  pel»!  haricot,  m. 

FAGIUOl.O  [-dgiouò-lo]  s.  m.  legume 
o clvaio  di  diversi  colori  e forme,  nari- 
col,  m. 

— » (flg.)  tot,  ra.  V.  Minchione. 

FAONO,  — GNA  [ft-gno]  ad.  astuto,  e 
che  pare  goffo,  tute,  ée. 

FAGNONE,—  NA(-gnó-ne]ad.  es.  scal- 
tro , ma  che  si  finge  semplice,  /In,  /ine  ; 
rute,  re;  fin  maloit,  m. 

FAGOTTINO  [-tl-no]  (a.)  s.  m.  dim. 
petti  paquet,  m. 

FAGOTTISTA  [-tl-stal.pl.  -TI  (A.)  a. 
ni.  f.  sonatore,  trice  di  fagotto,  joueur, 
tute  de  baiton. 

FAGOTTO  [-gòt-lo]  s.  m.  fardelletto, 
fagot  ; paquet , m.  Far  fagotto,  andar- 
sene, fai  re  ton  paquet. 

—,  strum.  da  fiato,  boston,  m. 

FAGOTTONE  [-tó-ne]  (a.)  ».  m.  con- 
traffarò tto.  strum.  d’un  otuva  più  basso 
del  siili  lo  fagotto,  grot  boston,  m. 

FAINA  [fa-l-na]  s.  f.  animai  rapace, 
fouine,  (. 

FAKIK  [-klr]  s.  m.  specie  di  dervia, 
religioso  maomettano,  faquir,  m. 

FALALELLA  [-lèl-la|  a f.  cantilena 
sciocca,  charuon  qui  né  signifie  rien,  f 

FALANÀNNA  [-nàn-na)  (a.)  a.  f.  calia- 
mento e cantilena  per  addormentar  fan- 
ciulli, action  de  bercer  lei  en  fante,  f. 

FALANGE  [-làn-dgfijs.  f.  truppa  nu- 
merosa presso  i Macedoni,  oggi  per  un 
corpo  scelto  (Tarmala  o di  moltitudine 
qualunque,  phalanqe,  f. 

....  Vedrai  per  entro  alle  falangi  ar- 
mato (Rucell.  An.). 

— , (ansi.)  delle  dita,  phalange,  f. 

FALANGETTA  [-dget-ta]  (a.)  s.  f. 
dim.  petite  phalange,  t. 

FALANGIANO,  -NA  [-dgià-no]  (a.) 
ad-  relatif,  tre  à la  phalange. 

FALANG1AIUO  [-daià-ri-o].  pi.  -RJ, 
a.  m.  soldato  antico  delle  falangi , pha 
langite,  rn. 

FALANGINA  (-dgl-na)  (a.}  s.  f.  (anat.) 
seconda  falange  delle  dita  che  ne  hanno 
tre,  phalongtne,  t. 
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FALANGIO  I-lào-dgio]  s.  m.  ragno 
velenoso,  phalange,  f 

FA  LA  Iti  DE  [-là-n-de]  s.  f.  pianta  , 
phalande  , f . — , seme  , grame  de  ca- 
none, f.  —,  uccello  , petite  religieuee ; 
nonette  bianche,  f. 

FALAVESCA  [-vè-sca],  pi.  -CHE 
[-ke]  (a.)  s.  f.  materia  volutile  di  oose 
abbruciate,  flammiche,  f. 

FALBALÀ  [-là]  (a.)  s.  f.  falbalà,  m. 
V.  Falpalà. 

FALBO.  — BA  [fiU-bo]  ad.  colore  di 
mantello  di  cavallo  giallo  oscuro,  fauci, 
m.  f. 

FALCA CCIO  [ -càt-tchio ] (a.)  a.  m. 
r ilain  faucon.  m. 

FALCARE  [-cà-re]  v.a.  piegare, plier; 
courber.  V.  Sottrarre,  Defalcare. 

FALCASTRO  [-cà-atro]  s.  m.  roncone, 
faucille  ; serpe  ; sentite  de  vi gneron,  f. 

FALCATO  , -TA  [-cà-tt»)  p.  ad.  plté  ; 
courbé,  ée.  Carri  falcali,  chariolt  armee 
de  faux,  ni.  pi. 

Luna  falcata  (Galli.),  fune  doni  ton 
croissant,  f. 

FAI.CATOKE  [-tó-re]  s.  ra.  armalo 
di  falce,  faucheur.  in. 

FALCE  (fàl-lchcj,  falcia,  s.  f.  atrum. 
adunco  di  ferro  con  cui  si  seguii  le  biade 
e l’erba,  faux,  f.  — da  mietere,  fau- 
ci Ile,  f.  — .(persimil.)  parte  arcata della 
gamba  di  dietro  del  cavallo,  faux,  f. 

FALCETTO  [-tcbét-lo]  s.  m.  piccola 
falce,  faucille,  f. 

PALCHETTO  [-két-to]  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Falco,  petit  faucon,  m. 

FALCIARE  [-tchià-re]  v.  a.  segare  con 
falce,  faucher. 

FALCIATA  [-tchià-la]  s.f .fauchèe,  f.; 
coup  de  faux,  m. 

FALCIATO,  -TA  [-tebià-to]  (a.)  p.  ad. 
fauché,  ée. 

FALCIATORE,  -TRICE  [-tehia-tó-re] 
s.  che  sega  colla  falce,  faucheur,  m.; 
^u»  fawhe. 

F ALGIDI  Al- tcbl-di-a]  ».  f.  leggo  ro- 
manadiCaio  Falcidio,  il  dctrarsl  In  quarta 
purle  de’ legali  in  favor  dell’erede,  fal- 
cidie ; falcidiarne  ; quarte  falcidie,  f. 

FALCIFERO.  —RA  [-tchl-fe-ro]  ad. 
portator  di  falce  (dicesi  di  Saturno),  qui 
porte  une  faux. 

FALCIFORME [-lehi-fór-me]  ad.  m.  f. 
(aimt.)  qui  a la  forme  d'une  faux. 

FALCINELLO  f-tehi-nèl-lo]  s.  m.  uc- 
cello con  becco  a guisa  di  falce,  pie- 
grièrhe,  f. 


FALCINO  (-tchl-noj  (».)  s.  m.  dim.  di 
'alce,  petite  faux.  f. 

PAIAMONE  ( -tchiò-ne  ] a.  m.  ronca  in 


punta  dell’asta,  piqué  tùrmontée  dune 
serpe  tranchante , f.  V.  Ronca.  — . 

faux,  f. 

falcinola  [-tehiouò-uj  (a.)  ».  i. 

dim.  di  Falce,  faucille,  f. 

FALCO  [lài  co],  pi  -CHI  [-ki]  s.  m. 
faucon,  m.  V.  Falcone. 

FALCOLA  [fàl-oD-laj  a.  f.  bougie , 
f.;  cierge,  m.;  chandtlle,  f. 

FALCOLBTTA  [-lét-taj  fa.)  a.  f.  dim. 
di  Falcola,  pelile  /orche , (.;  petit 
cierge,  m. 

PALCOLIERB  [-liè-re]  (a.)  ad.  m.  f. 
cui  rr splenda  comme  une  torchi,  un 
flambeau. 

FALCONARE  [-nà-re]  ▼.  n.  rhasser 
aree  le  faucon.  — Part  ato,  chattè,  eie. 

FALCONCELLO  [-tchèl-lo]  (a.)  a.  m. 
dim.  di  Falcone,  petit  faucon,  m. 

FALCONE  [-có-ue]  a.  ni  uccello  da 
rapina,  faucon,  m.— . fartigl.)  canon,  m. 

Qual  sagro,  qual  falco n , qual  colu- 
brina. 

Sento  nomar...  (Ariost.  Fur.) 

—,  strum.  ani.  da  guerra,  faucon - 
neau,  m.  —,  (mar.)  faucon . m. 

FALCONERÌA  l-rl-a]  s.  f.  l'arte  di 
governare  i falconi,  fauconnerie,  f. 
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FALCONETTO  (-nét-to]  s.  m.  jeune 
faucon,  m.  —,  strum.  ds  guerra,  fau- 
con neau  , ni. 

- , cannoncino,  petit  fauconneau , m. 

FALCONIERE  [-niò-re)  8.  m.  che  ha 
cura  de'  falconi,  fauconnier,  ra. 

FALDA  [fàl-da]  s.  f.  materia  pieghe- 
vole, e piana  che  ad  altra  facilmente  si 
soprappone,  lame  : Teuille  ; ylaque,  f. 

rloven  di  fuoco  dilatale  falde  (,  Dant. 

Inf.). 

—,  baeque  ((.),  pan  (m.)  «fun  habit. 


— , aspe  de  femme,  f.  ; cotillon,  m. 
— , bord  d'uri  chaneau,  m.  ■ 
d'une  robe , m.  — , falbalà,  ra. 


— , bas  d'une  montagne,  m. 

— di  neve,  flocon  de  netge,  m. 

Di  falda  in  falda,  partoul. 

A falda  a falda,  peu  à peu  ; en  ditali. 

FALDATA  f-da-la]  s.  f.  quantiti  de 
fiorone, f.  — di  terra,  di  pietra  lavagna, 
ed  altro,  rauche,  f. 

FALDATO,  — TA  f-dà-to]  ad.  folto,  ta 
a falde , composi , ée  de  lamie.  —,  pite- 
li, ée. 

FALDELLA  [ -dèi-la]  a.  f.  fila  sfilate  di 
lino  vecchio , charpie,  f.  —,  poids  de 
dix  livree  de  lame  prète  à carder,  m. 

— , écheeeau  de  soie,  m. 

— , t rompine,  t.  V.  Truffo. 

FALDKI.LATO,  -TA  [-là-to]  ad.  più- 

ti:  ridi: ée. 

FALDELLETTA  [-lét-ta]  fa.)  t.  f. 
dim.  di  Faldella,  petit  bord  de  cha- 
peau,  m.  —,  charpie,  t. 

FALDELL1NA  {-il-na),  falof.llczza 
(a.)  s.  f.  dim.  di  Faldella,  petit  bord 
de  chapeau,  m.  —,  petit  flocon  de  neige, 
m.  — , charpie,  f. 

FÀLDETTA  1-déi-taKa.)  s.  f.  dim.  di 
Falda,  petit  bord  de  chapeau,  m. 
— , petit  flocon  de  neige,  m.  —,  pe- 
tite conche,  f. 

FALDIGLIA  [-dii— Ila]  s.  f.  panierini. 
V.  Guardinfante. 

FALDIGLLNO  l-dil-lie-no]  (a.)  ».  m. 
dim.  di  Faldiglia,  petit  panier,  m. 

FALD1N1  [ -di-nij  s.  m.  pi.  del  busto, 
basquet , f.  pi. 

FALDISTORIO  [-stò-ri-o],  pi.  -KJ  , 
faldistoro,  s.  m.  sedia  usata  da'  prelati, 
tabouret  plut,  m. 

FALDONE  [-d6-ne]  (a.)  a.  m.  accr.  di 
Falda,  grande  conche,  f.— , oro»  flo- 
con,  m.  — , grand  bord  de  chapeau; 
grand  bord,  m. 

FALDOSO,  -SA  [-dó-so]  (a.)  ad.  qui 
tombe;  qui  te  divise  par  tranches , par 
telai,.  ' 

FALEGNAME  [-gnà-rae]  s.  ro.  me- 
nuitier,  m. 

FALENA  [-lè-na]  s.  f.  spezie  di  pesce, 
torte  de  poiseon.  — , farfalla  notturna 
che  Raggira  attorno  al  lume,  pha/éne,  f. 

FALkRà  [-lè-ra]  (a.)  a.  t omement 
de  cheraux.  m. 

FALERAIO,  -TA  [-rà-lol  (a.)  ad. 
orni,  fi  de  paruret,  d’hubil irniente 
brodés. 

FALKRIA  [-lè-ria]  fa.)  ».  f.  una  delle 
dod io  ant_  cit.  dell*  Et  runa,  Falena  : 
P balère 

FALERNO  (-lòr-no)  s.  m.  vino  di  Fa- 
lerno, vino  squisito,  rm  de  Falerni , 
nn  exquit,  ni. 

FALEICIO , -CIA  { -lèou-tehio]  ad.  e 
».  certo  verso  end  emisi  11  abo  presso  i La- 
tini, phaleuque  ; phaleuce,  m. 

FALILELA[-UHa](a.)s.  f.  charuon,  f. 

E cantando  venia  la  falilda  (Tasson. 
Secch.  ). 

FAI.IMRELLO  l —bèl— lo j a.  ra.  sorte 
d'otteau,  m. 

—,  (fig.)  è tour  di;  érenté;  muguet, 
ni.  —,  branchie,  l.  pi.  V.  Franca. 

FALIMBEl.l.UZZO  [ -lofi- tao],  falim- 
bkllucuo  (a.)  a.  m dim.  petit  étour~ 
di,  m. 
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FALISCI  [-li -chi]  (a.)  ».  m.  pi.  ani. 
pop.  d'Etruria  abit.  Paleria,  Falisques, 
ta.  pi. 

FALLA  [ftl-la]  (a.)  ».  f.  per  fallo,  fau- 
te t (.  —,  apertura  in  un  vascello,  in  una 
conserva , fente  ; crevasse,  f. 

FAI. LABILE  [-là-bi-lej  ud.  m.  f.  fal- 
larieux  ; trompeur ; caplteux,  tute. 

FALLACE  [-là-tche]  (a.)  ad.  in.  f.  fai - 
lacieux,  tute. 

FALLACEMENTE  [-tchc-nicn-te]  av. 
fa  uste  meni  ; frauduleusemenl. 

FALLACIA  [-là-lchi-a]  a.  f.  inganno, 
falsità , fourberie  ; tromperie  ; rute  ; 
fraudr  ; fattetele.  t. 

FALLACISSIMO,  —MA  [-tcbls-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  tris- fai  lacieux , euse. 

FALLANTE  l-làn-te] , fallente  , ad. 
m.  f.  trompeur  ; caplteux,  tute  ; qui 
éyare  ; qui  tnduil  en  erreur. 

FALLANZA  [-làn-dsaj.  f allega,  fal- 
licione,  a.  f.  errore,  [aule  ; erreur; 
i romperle,  f.  ; manquement,  m. 

FALLARE  [-là-rej  ▼.  u.  errare,  pè- 
cher  ; commettre  urte  faute  ; manquer. 

La  quale  fallato  non  gli  parta  che 
avesse  (Bocc.).  Amor  , io  fallo...  (Petr.) 

— , prtvariquer  ; manquer  aux  rè- 
gie*. 

Questo  falla  in  alquanti  casi  ( Mae- 
stria*.). 

—,  essere  eccettuato , ét re  excepié  ; 
n'etre  pa*  comprtt  dati » la  règie. 

—,  v.  r.  ingannarsi,  se  1 romper.  V. 
Sbagliare. 

FALLATO  [ -là-to]  (a.)  p.  ad.  da  Fal- 
lare , manqué  ; piche. 

FALLATOLE,  -TRICE  [ -l6-re  ] a. 
. transgreacur,  m.;  qui  manque;  qui 
fati  dee  fautes. 

FALLIBILE  [ -11-bi-le  ] ad . m.  f.  sog- 
getto ad  errare,  faulif,  ice  ; fnillible, 
m.  L;  qui  peut  se  Iromper. 

—,  parlandosi  di  cose,  trompeur, 
euse  ; faux , fauste . 

FALLIBILITÀ  f -là  J s.  f.  possibilità 
di  poter  fallare,  faillioilité,  i. 

FALLIMENTO  [-mén-to]  s.  m.  faute, 
f.;  manquement,  m. 

—,  (coroni.)  faillite  ; banqueroute,  f. 
FALLIRE  r -li-re]  v.  n.  irr.  com  m e t- 
tcr  fallo,  f aulir;  tomber  en  faute  ; com- 
mettre  u ne  faute. 

—,  manquer  ; finir  ; déchoir. 

In  lui  falli  il  primo  lignaggio  de*  re  di 
Francia  (G.  Vili.). 

—,  ingannare,  t romper;  survrendre  ; 
attraper.  — , ingannarsi, se  mtpreudre. 

—,  cessar  di  pagare  somme  dovute , 
faire  banqueroute. 

Pres.  fallisco , isci . iace , iscouo , je 
fatili»,  tu  fatllts,  fi  failht,  tls  fatllis- 
sent  o je  manque,  tu  manques , etc. 
Pari,  fallito,  falluto  ( V.  — ). 

FALLIRE  [-li -re]  a.  m.  erreur;  fau- 
te, f.  ; péche,  m. 

Amore,  io  fallo,  e veggo  il  mio  fallire 
(Petr.). 

FAUSTISSIMO.  —MA  [ -Us-si-mo) 
(a.)  ad.  »up.  fatili,  is  sans  ressources. 

FALLITO  [-ll-lol  (a.)  a.  m.  die  dichia- 
ra non  poter  soddisfare  ai  suoi  debiti, 
fatili  ; banqueroutier,  m. 

—,  a.  m.  faute,  f.  V.  Fallo. 
FALLITO,  -TA  [-ll-to)  P-  «f- 
li,  ie.  —,  manqué ; commts  une  faute. 

FALLITOLE,  -TRICE  [-tò-re]  (a.)  a. 
qui  se  t rompe. 

FALLO  [fal-lo]  a.  m.  orrore,  colpa, 
erreur;  faute,  t.  ; manquement  ; cri- 
me; péchi,  m. 

Ch’  io  conosco  11  mio  fallo  c non  lo 
scuso  (Petr.). 

— , bévue  ; méprise , f.  Senta  fallo , 
sans  faute;  assurément.  In  fallo,  en 
r ain.  Metter  il  piede  in  fàllo,  bmnaher. 


FALLOPPA  l-lòp-pa]  (a  .)  a.  I.  bozzolo 
non  terminato  dal  baoq,  c 


, cocon  t nache- 
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I re,  «n.  —,  (llg.)  homme  ridicale . tari- 
' tard,  m. 

FALLOPPIANO,  -NA  f-pià-no]ad. 
(anat.)  Canali  o tubi  falloppiani , le» 
tromves  de  Fallope,  t.  pi. 

FaLlura  [-lob-ra]  s.  f.,  fallore, 

m.  (a.)  faute,  t. 

FALLUTO  [-loù-to] (a.)  p.  ad.  daFàL- 
lire,  fatili.  V.  Fallito. 

FALMUTO  f-moù-lo]  (a.)  s.  dtd’ln- 
ghilterra,  Falmouih. 

FALÒ  [-16]  a.  ni.  fuoco  di  stipa,  di 
gran  liammu  e presta,  feu  de  jote , m. 

Far  falò,  brùler ; mettre  le  feu  ; (flg.) 
briller;  iclater. 

FAL0T1CHEKIA  [-ke-rl-a]  a.  f.  fan- 
tasticheria, extracagance,  i.  ; capri- 
ce,  m. 

FALOTICO,  -CA  [-lò-ti-co],  pi  -CI, 
—CHE  [-tebi,  -ke]ad.  fantastico,  astrat- 
to, capneieux,  euse;  fantasque.  m.  f. 

! Al  l'ALÀ  [ -là  ] s.  f.  fregio  o guar- 
nimento  increspato  di  veste,  falbala.m. 

FALSA  [fàl-sa]  (a.)  s.  f.  (mus.)  dis- 
sonance,  i ; désaccord,  ni. 

FAI.SABRACA  [ -brà-ca],  pi.  —CHE 
[-ke]s.  f.‘  (fortif.)  strada  coperta  che 
accerchia  la  scarpa  di  oontro  al  fosso 
dalla  parte  della  fortezza,  fauste  braie, f. 

FALSAMENTE  [-mén-te]  av.  fautse- 
ment. 

FALSAMENTO  [-mén-toj  (a.)  s.  m. 
fatatele,  f. 

FALSAMONETE  [-nè-te]  s.  m.  faux- 
monnayeur,  m. 

FA1.SARDO  [-sàr-dol  a.  m.  stregone, 
sorcier,  ni.  V.  Maliardo 

— , per  falsario,  faussaire;  faltifica- 
teur , m. 

FALSARE  [ -sà-re]  v.  a.  corrompere 
la  sincerità  di  checchessia , falsijier  ; 
ronlrefatre;  altérer;  gdler.  V.  Incan- 
nare. — Pari,  falsalo  (K.  — ). 

FALSARIO  A [-rl-ga],  pL  -GHE  [-gke] 
s.  f.  foglio  rigato  per  undar  dritto  scri- 
vendo, l ramparmi , m. 

FALSARIO  [-sà-ri-o],  pi.  -RJ,  s.  m. 
che  fa  falsità,  faussaire  ; falsificatevr; 
fabricaleur  de  faux  titres,  m. 

— di  monete,  faux -monnay tur,  m. 

FALSATO , — TA  [-aà-to],  falseggia- 
to. — ta,  p.ad.da  Falsare,  falsificalo, 
falsi fié  ; altère  ; ridi  ; gdté,  ée;  conlre- 
fait,  atte.  —,  tìnto,  faux,  fauste  ; feint, 
f etnie;  simulé,  te. 

FALSATORE  [-ló-rej  a.  m.  faussai- 
re, ni.  V Falsario. 

FALSEGGIARE  (-dgià-rel  (a.)  v.  a. 
fausser.  — Pari  ato,  la,  fausse,  éi. 

FAI.SEfiGI ATOKE , -TRICE  f-dgia- 
tó-re]  (a.)  ».  faussaire , m.;  qui  fati  dee 
faux. 

FA  INETTO  [ -sét-to  ] a.  m.  piccola 
voce  acuta , piò  di  testa  che  di  petto, 
fata set,  m. 

FAI.SIDICO,  — CA  [-al-di-co],  pi.  —CI, 
— CHE['tchi,  -kc]  ad.  mvnfeur,  euse. 

FALSIFICAMENTO  [-mén-toj  s.  m. 
falsificatimi;  altération;  corruption, f. 

FALSIFICANTE  [-càn-tc]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  fauste  ; qui  falstfie. 

FALSIFICARE  [-cà-re]  v.  a.  falsifier  ; 
contrefaire  ; altérer. 

—,  dimostrar  falso,  montrer  la  faus- 
seté  de  a.  ch. 

Falsificalo  fia  lo  tuo  parere  ( Buia. 
Par.).  ' 

FALSIFICATO,  — TA  (-cà-toj  (a.)  p. 

ad.  faùifié;  alteri,  ée. 

FALSIFICATORE,  —TRICE  [-lò-re)  s. 

celui  (m.).  celle  (f.)  qui  falsifie.  V.  Fal- 
sario. 

FALSIFICAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  a.  f. 
falsificatimi , altération,  f. 

FALSll.OQUO,  —QUA  [ -sl-lo-couo] 
(a.)  ad.  menteur,  tute  : fourbe , m.  f. 

FALSISS1M  AMENTE  (-mén-tej  (a.)av. 
sup.  tris-faussement. 
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FALSISSIMO,  -MA  f-sla-ai-mo  1 ^a.) 
ad.  sup  di  Falso,  tris- faux,  tris-fauste. 

FALSITÀ  [-là] , FALMTAUfc,  FALSITA- 
te,  FALSEEZA , s.  f abito  di  operare  in 
modo  contrario  ai  detti  o alle  promes- 
se , con  animo  d'ingannare,  fauste  te , 
f.; mentonge . ni.;  imposture  f ; faux, m. 
Posare  in  falso  (ardui.),  por  ter  à fatue. 
Mettere  un  piede  a falso,  faire  un  faux 
pa*. 

FALSO  [fàl-so]  (a.)  a.  ni.  ciò  che  è 
contrario  al  vero,  fausteie,  f.  V.  Fal- 
sità. 

FALSO,  -SA  [ fàl-so]  ad.  quello  che 
è contrario  al  vero,  faux,  fauste. 

Al  tempo  degli  dei  falsi  e bugiardi 
(Dani.  fnf.). 

—,  agg.  di  persona,  trompeur,  euse; 
fourbe,  m.  f.  ; dégutsé,  ee  ; infidéle,  m. 

l.  Fuochi  falsi  (mur.)  faux  feux,  ni.  pi. 

FALSO  (fàl-so)  (a.)  av.  fautsement. 

FALSOBORDONE  [-dó-ne]  s.  m.  fauj j- 

bourdon,  m.  V.  Bordone. 

FALTA  [fàl-ui]s.  f.  (v.  spagnuola) 
mancamento,  manque;  besotn  ; défaut, 

m. ;  necessiti,  disette,  f. 

FALTARE  [ -tà-re  ] v.  n.  mancai  e, 
manquer.  Non  fallò  di  cuora  (M.  Vili.). 

—,  uroir  besotn  de  q.  eh.  ; dire  en 
défaut.  — Pari,  ato,  manque. 

FAMA  [fà-maj  s.  f.  divulgamento  cosi 
di  bene,  come  ai  male,  réputation  ; rt- 
nommèe,  f.  —,  (in  buon  significato)  re- 
nom,  m.  ; gioire  ; estime,  f.  ; honneur, 
m.  ; corui&rafton,  f. 

Di  cui  la  fama  ancor  nel  mondo  dura 

E durerà...  (Dani,  fnf.) 

FAMARE  [-n.à-re]  v.  a.  louer;  próner. 

FAMATO,  -TA  [-mà-toj  (a.)  p.  ad. 
fami  ; loué,  ée.  —,  cèlebre,  ni.  f.  ; en 
renom. 

FAME  [ fà-mc]  s.  f.  voglia  e bisogno 
di  mangiare,  faim,  t.  ; deste  et  besoin 
de  munger;  grand  appétit,  ni. 

E dopo  il  pasto  ha  piò  fame  che  pria 
<Dam.  Inf.y 

—,  (meiaf.)  enei*  , f.  —,  addili,  t.  ; 
empretsemenl  ; désìr  ardent,  m. 

Veder  la  fame  in  aria,  mourir  de 
faim  ; acotr  extrémement  faim. 

Morto  di  fame  (flg.),  guettx , mi  séra- 
bis , m. 

(Pro v.)  La  fame  caccia  il  lupo  dal 
bosco,  la  faim  chatse  le  loup  du  boi*. 

FAMELICO,  — CA  [-mè-ii-co],  pi. 
—CI,  —CHE  { -tchi , -kej  ad.  grande- 
mente affamalo,  famélique,  ni.  f.  ; af- 
fami, ée. 

—,  (metaf.)  avide,  ra.  f.  V.  Avido. 

FAMIGERATO,  — TA  [-dge-rà-to]  ad 
fameux,  euse;  renommé,  ée.  V.  Fa 
■oso. 

FAMIGLIA  [-mll-fia  l s.  f.  dalla  voce 
osca  famel,  servo,  oggi  fluii  die  vivono 
sotto  la  podestà  e cura  del  padre  com  - 
presavi  la  moglie,  le  sorelle  ed  i nipoti 
del  padre,  famille,  f. 

....  Di  orrevole  famiglia  (Boce.), 
d une  famille  honorabte. 

— , per  serventi,  let  domestiques  ; les 
gens  de  servici,  m.  pi. 

— , per  brigata,  une  bande;  irne 
compagnie , f.  —,  per  isdiiatta,  fa- 
milù  ; race  : maison , f. 

—,  fmar.ì  canof,  rn.  V.  Sciatta. 

—,  mg.)  èsser  famiglia  di  uno,  Un 
de  la  famille,  de  la  maison;  tire  do- 
mestique,  colei. 

FAMIGLIACCIO[-mil-llàt-tchio](a.)a. 
m.  peg.  di  Famiglio,  rnauran  domesti- 
que,  m. 

FAMIGLIARE  f-mil-Uà-re]  a.  m.  ser- 
vidore, domeshqus  ; panni,  m.  — , 
intrinseco,  ami  intime;  confident.  m. 

FAMIGLIARE  [-mil-lià-re]  (a.)  ad.  in. 
f.  intime  ; de  la  famtlle,  m.  f.;  ami,  ie; 
familier,  ère. 
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Discorso  famigliare,  dttcours.  sigle 
fami  Iter , m. 

FAMIGLIA  RESO  AMENTE  ( -dtt-Iia- 
re-aca-móit-ie)  a v.  con  famigliarità, 
familier  emenj. 

FAMIGLI ARESCO , — CA  [-mil-Ua-re- 
scoj,  pL  —CHI,  —CHE  [-ki,-ke](a.)ad. 
familier,  ere. 

FAMIGl.lARISSIMÀMENTE  {-mil-lia- 
ria-si-ma-mén-ie]  (a.)av.  sup.  très-fa- 
milièrtmeni. 

FAMILIARISSIMO.  -MA  [-mil-Da- 
rls-sl-mo]  (a.)  ad.  sup.  tris- familier, 
ère. 

FAMIGLIARITÀ  (-mil-Ua-ri-tà}  a.  L, 

FAMIGLIA  HI  TADE,  FAMIGLI  AIUTATE,  dl- 

raesUchezza,  intrinsichezza,  famiha- 
rtti  ; privatiti  ; grande  liaison;  con- 
/I ance , f. 

FAMIGLIA  RIZZA  RE  [ -rml -Ita-ri -Udi- 
re} v.  a.  familiartier;  apprivoiser. 

— , v.  r.  te  famtliartser.  — t s’aOcou- 
f timer  ; s'habttuer. 

Pari,  alo,  ta,  familiarità , ee. 

FAMIGLI  A KM  ENTE  ( -mil-liar-mén- 
lej  ar.  familiérement. 

FAMIGLIO  (-mll-lioj  ».  m.  serro  di 
casa,  servitevr;  domeetique;  ratei,  m. 
—,  serro  di  magistrato,  huissier,  m. 
— , per  sbirro,  archer ; tbirt;  tergenl,nì. 


FAMIGLI  LOLA  1-mil-llouò-laJ , FA- 
MIGLIOLA (a.)  a.  i.  “ 

peliti  fami  Ile,  f. 


. dtm.  di  Famiglia  , 


FAMILIA  l-ml-H-a]  (a.)  a.  f.  familte, 
r.  V Famiglia. 

FAMILIARE  [-lià-re]  a.  m.  f.  domesti- 
que,  ni.  f. 

—,  ad.  ami,  ie  intime  ; familier,  ère. 
V.  f AMIGLI  ARE. 

FAMILIARISSIMA  MENTE  [-nien-tej 
(a.)uv.  sup.  trè*-fasnilièrement. 

FAMILIARISSIMO,  -MA  (-rls-ai-mo) 
(a.)  ad.  sup.  Iris- familier,  ère . 

FAMILIARITÀ  ( là]  (a.)  s.  (.  fatmlia- 
riti.  f. 

FAMILIARIZZARE  (-mk-rc}  (a.)  v.  n. 
ramlliariuarsi,  te  familiariter. 

Pari.  alo,  ta,  famtlianté,  ee. 

FAMILIARMENTE  [-mèn-tej  (a.)  or. 
familiérement. 

FAMOSAMENTE  [-mon-lc]  av.  pubi i- 
quement  ; ouvertiment  ; devimi  lout  le 
monde. 

FAMOSISSIMO,  -MA  [-sla-ai-moj  (a.) 
ad.  sup.  tres-fameux,  ente:  tret-ce le- 
ttre, m.  f. 

FAMOSITÀ  [-Vàjs.  t.renommée,  f.  V. 
Fama. 

FAMOSO,  —SA  [-mó-so]  ad.  di  gran 
fama,  fummo),  rute;  renommé,  ée ; cè- 
lebre ; illustre  f m.  f. 

Famoso  assai,  ma  uon  con  fede  ancora 
(Dant.  Purg.ì. 

—,  agg.  a libello  o simili,  vaia  in- 
fornatone, diffamatone , m.  f.  ; infa- 
mante ante.  —,  insigne,  nulo , conno , 
ne.  V.  Pubblico  —,  (pop.  e iron.)  af- 
famalo, affami,  ie. 

FAMliCCIA  { -moùt-ichia]  a.  f.  petite 
fritte  de  m anger t f. 

FAMULATO  l-muu-là-to  (a.)  a.  m. 
tributo  d’ossequio,  servage,  m. 

FAMU.ATORIO,  -RIA  (-mou-la-tb- 
ri-oj,  pi.  -1U,  —RIE  (a.)  od.  de  $er- 

r^AMULENTO.-TA(-rno«-lèn-lo)(a.) 
ad.  ( Sanimi.  Are.  pros.  ),  famélique , 
m.  f. 

F AM  CLO  [ fk-raou-lo}  (a.  ) a.  m . eerf,  m . 

FANALE  [-nà-laj  s.  m.  lanterna  che 
ai  tiene  su  i natili)  e tulle  torri  do’  por- 
ti, fanal,  rn. 

—,  (a.  n.)  a.  m.  pi.  fanaux,  in.  pi 

FANATICO,  — CA  (-oà-ii-Cd),  pi.  —CI. 
—CHE  {-tchi,  -ko]  ad.  animalo  «la  un 
zelo  eccessivo,  fanatiqne,  m.  I.  ; fu- 
rieux , ente  ; fon , folle , visionnaire , 
m.  f. 
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1 FANATISMO  [-U-smo] , fanaticumo  , 
a.  ro.  entusiasmo  di  fanatico . fonatis- 
ene, m.  —,  eccesso  superstizioso  di  reli- 
gione e di  pietà,  fonai  urne , m. 

FANCELLEZZA  [-ichel-lé-tsa]  (a.)  s. 
f.  en foncé  , f.  V.  Fanciullezza. 

1 PANCELLO,  —LA  ( -tchèì-lo],  FAN- 
celletto  , — ta  , s.  f.  petit  gorgon,  tu.; 
petite  fille,  f.  V.  Fangiillo. 

Tener  fonte  e fancella  (pror.  nnt.), 
ilre  nebe. 

I FANCIULLA  (-lchlO«-la]  B.  f.  Che  è 
nello  stato  della  puerizia , fille  ; jeune 
fille;  velile  fille:  filetti,  f. 

— .donzella,  vergine,  rieroe;  puerile  ; 
fille  a marier,  f.  — , jeune  (emme,  f. 

FANCIULLACCIA  [-tchioul-làl-tchia] 
(a.)  s.  f.  peg.  di  Fanciulla , mauraise 
fille , f. 

FANCIULLA CCIO  [-tchiouMàt-tchio] 
(a.)  8.  jeune  eventi,  m.  V.  giova  taccio. 

FANCIU I.I.AGUM.  -CC ■hioul-hid-dgi- 
ncj,  panciullsrìa  , a.  f.  azione  da  fan- 
ciullo, putritile,  f.  ; enfanlillage,  m. 

FANCIULLA  IA  [-tchioul-là-ia  J a.  f. 
quanti  ti  d’enfante,  f. 

FANCIULLEGGIARE  ( -tchloul-led- 
dgià-re  ] (a.)  v.  n.  agir  en  enfant.  V. 
Bamboleggiare. 

Pari  aio,  agi  en  enfant. 

FANCIULLESCAMENTE  [ -tchioul-le- 
sca-meu-te]  av.  a guisa  e modo  di  fan- 
ciullo , puirilement  ; en  enfant. 

FANCIULLESCO,  — CA  ( -IcMoul-lé- 
sco},  pi.  -CHI,  -CHE  (-kl,  -ko]  ad. 
bambinesco,  putrii,  ile  : infantiti,  ine. 

FANCIULLETTO,  -TA  i-uhioul-lél- 
loj^a.)  a.  dim.  petit  enfant  ; jeune  gor- 
gon, m.  ; petite  fille;  jeune  fille,  f. 

FANt'.lLLLEZZA  {-tchiuul-le-tsa]  B.  f, 
du  tette  a quindici  anni,  enfanre.  f. 

— , jkt  fanciullaggine,  enfanlillage  , 

m. 

FANCIULLIN’O , — NA  [-Ichioul-U-no] 
(a.)  s.  dim.  petit  enfant,  m.;  peliti 
fille,  f. 

FANCIULLISSIMO,  -MA  ( -tdiioul- 
llB-si-mo)(a.)  ad.  sup.  tris-ieune,  m.  f. 

FANCIULLO  1 -lohio(jl-lo  J a.  m.  ira 
l’infanzia  e l’adolescenza,  et) foni;  pe- 
tit gorgon,  m. 

FANCIULLO,  -LA  [-tchiobl-lo]  fa.) 

ad.  jeune  , m.  f.;  nourrau,  velie;  fa i- 
bti,  di.  f.;  ricent,  ente. 

— , paini,  iti:  enfantin,  ine. 

FANCIULLUZZO,  -ZA  [-ichioul-loti- 

iso]  (a.)  a.  petit  gorgon,  m.;  petite  fitti,  f. 

FANDANGO  (-dàn-go)  (a.)  s.m.  (mus.) 
ani.  aria  spagnuola,  fandango,  m. 

FANDONIA  [-di>-n>-«J  a.  f.  chiadcbera 
vana,  torneile;  fi  idioti,  fobie;  chan- 
ton,  mensonge,  ni. 

FANELLO  (-uèl-lo]  ».  m.  uccelleMo 
che  canta  dolcemente,  linote,  f. 

FANFALUCA  (-loti-cal,  pi.  -CHE 
[-ke]  s.  f.  quella  frasca  cne  abbruciala 
si  leva  iu  aria,  flammèche,  f. 

—,  (melaf.)  chatuon  ; rettile  ; lan- 
ternine, f. 

P ANFANO,  -NA  l fon-fa-no} ad.  c a. 
hdbleur , cute  : vantard,  arde. 

FANFERA  (A)  (fkn-fe-ra}  av.  au  ba- 
iar d.  V.  Vanvera. 

FANFERINA  (-Tl-naJ  s.  f.  Far  la  fan- 
ferina, mettef  in  fanferina,  se  jouer;  se 
motruer.  —.moquerie,  f.  V.  Baia. 

FANO  A (fkn-gii)  (a.)  s.  f.  fange,  f. 

FANGACCIU  I -gàt-tchio]  (aj  8.  m. 
pea.  di  Fango,  bourbier,  m.;  bourbe,t. 

FANGHIGLIA  (-gkll-Ilal  s.  f.  melma, 
polUgliè,  boue  ; vaie,  f ; /immi,  m 

— de'  pozzi,  limon,  m.  V.  Pocna. 

FANGO  [fkn-go]  s.  ra.  boue;  fange, 

f.  —,  deposito  do'  dumi,  limon  , no. 

—,  depov  * » de’  fossati , bourbe , f. 
Bruttar  di  fong»  rml  ter. 

( Melaf.)  Vivere  toI  fango  /le’  vii] , 
rroupir  dine  le  mal. 
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I (Prov.)  Uscir  dal  fango,  sortir  de 
rhumiliatioti. 

Sicché  la  neghittosa  osca  del  fango 

(Petr.). 

PANGOSELLO,  —LA  (-sèl-lo)  (a.)  od. 
alquanto  fangoso,  un  peu  buurbeucc * 
j rute. 

FANGOSISSIMO,  —MA  f-als-ai-mo ] 
(a.)  ad.  sup.  trèe-bourbeux,  euse. 

FANGOSO,  -SA  ( -gb-ko  ] ad.  imbrat- 
tato di  fango,  boueujr,  msi;  erótti,  ee. 
—,  piano  di  faugu,  litnoneux  ; òour- 
beux . euse. 

FANGOTTO  [-gòt-lo}  s.  m.paquet, 
m.  V.  Fagotto. 

FANTACCIA  (-Ut-Vchia  J s.  f.  peg.  di 
Fante,  mautatse  Servanti,  f. 

FANTACCINO  (-tcbV-nol  s.  m.  fantae- 
im;  tolda!  à pi  ed  ; tolda  l d' in  fante- 
rie, in. 

FANTAIO  f-tà-iol,  — TAJ,  s.  m.  amo- 
roso delle  fantesche,  coureur  de  ter- 
tantes,  m. 

FANTASIA  (-sl-a)  s.  f.  potenza  imma- 
ginativa dell’  anima,  il  veder  che  si  Cu 
colla  mente,  fa'ntaisie;  imagination\  f. 

All’ alia  fantasia  qui  mancò  possa 
(Dant.  Par.). 

—,  opinione,  opinion,  f.  ; Aenfime*#, 
ni  ; idee,  t.  ; goùt,  ni.  —,  invenzione 
strana,  fiction;  invention  ; capnce,  m. 

...  E poesie 

Rappresentasse  grate  fantasìe  (Ariosi. 
Pur). 

— per  non  dar  retta  a ciò  che  uno  ha 
detto  : lo  ho  altra  fantasia,  j’ai  bten 
d’autree  rhoset  en  lite. 

Tener  fantasia,  n#  dotmer  aucunr  at- 
tentionà  ce  quon  fati  : ftre  distrai t;  • 
itre  troubli. 

Aver  lantasia,  voglia,  aroir  fnnloi- 
lie ; désirer. 

— , per  larva,  ombra,  fantdtne,  m. 

Vedendo  ch’io  era  uomo  e non  fanta- 
sia (Fi  t SS.  Pad,). 

— . obbietto,  intenzione,  bui,  m.;  in- 
tention.  f. 

Intendi  e nota  ben  Ih  fantasia 

Perchè  la  cagna  qui  venuta  sia  (Rern. 
Ori). 

—,  (mus.)  fantaisie , f.;  capri  ce,  m. 

—,  (artist.)  f nnt  dine  ; idée , f. 

— , frenine,  f.  V.  Frenesia. 

FANTASIàCCIA  [-ai-àt-tchia]  (a.)  a.  f. 

peg.  di  Fantasia  , i die  bizarre  ; bi zar- 
rene.  f. 

FANTASIMA  (-tà-si-nia]  8.  f.,  eanta- 
simo,  m.  false  immagini  e spaveiucvali 
che  stimiamo  esistenti  fuori  ai  noi,  fan- 
tóme  ; sperivi,  n<  ; rifiorì,  f. 

Egli  è la  fanusima.  . ( fioco.) 

— , fantómee  (m.  pi.),  images (f.  pL) 
oui  te  {armeni  ou  qui  restent  dant 
limagination.  — , appressione  nel  dor- 
mire. roucArmar,  m. 

FANTASICGCIA  (-si-oùUtcbia)  (a.)  a. 
f.  dim.  di  Fantasia,  fritte  (anta ine,  f. 

FANTASMA  [-là-srna],  pi.  -MI  (a.) 

a; m.  fautóme,  m. 

FANTASMAGORIA  [-ri-«)  (a,)  a.  f.  voce 
d’uso,  nuovo  spettacolo  fisico,  re.,  fan- 
tasmnqorie . f. 

FANTASTICA  ( -tà-sii-ca)  (a.)  a.  f. 
immaginativa,  imnginafion;  idee;  Vi- 
sion, f.  V.  Apprensiva. 

FANTASTICAGGINE  (-càd-dgi-no}  8. 
f.  bizarrene,  f.;  captici,  m.;  rnaucai- 
se  humeur,  f. 

FANTASTICAMENTE  f-mén-te]  av. 
con  immaginazione,  d’une  manière  fan- 
tastique  ;bizarrement . —,  en  rifiorì. 

FANTASTICA  MENTO  f-mén-to}  (a.)  a. 
m.  pensiero  strano,  idee  extraeogan - 
te  : bizarrene,  f. 

FANTASTICANTE  <-càn-te]  (a.)  ad. 

U.  f.  qui  rive,  medile. 

FANTASTICARE  (-di-re},  fantasia 
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Ri,  v.  a.  e n.  ondar  cercando  coll’ im- 
maginazione, per  ritrovare,  inventare, 
imagmer  ; tonger  ; .meditar  : peneer  ; 
rérer  — Part.  aio,  réti;  tona*;  mediti. 

FÀNTASTICATORE,  — TKICE  [-tò-re] 
a.  farri  aeque;  buarrt,m.  i;,capricievw, 
«IIH. 

FANTASTICHERIA  [-ke-ri-a]  (a.)  a.  f. 
bixarrerie.  I.  V.  Fantasticaggine. 

KANTASTICHETTO,  -TA  [-kél-to] 
(a.)  ad.  un  peu  fanhuque,  ih.  f. 

FANTASTICISSIMO. -MA  (-kla-si- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  trie-fantasque , m.  f. 

FANTASTICO  [ -tà-eti-eo),  pi.  -CI 
(-tchij  a.  m.  extraragant,  n». 

Che  caprìccio  strano  ha  questo  fan- 
tastico nel  capo?  (Cecch.) 

FANTASTICO,  -CA  [-tà-sti-co] , pi. 
— CI,  —CHE  [-tchi.-ke]  fantasioso, 
— sa,  ad.  immaginato,  non  vero,  idéal, 
ale  ; faniatqu e ; imaginaire  ; chiméri- 
que,  m.  f. 

—,  per  persona,  extraragant , ante; 
eartraordinaire  ; bisarre,  m.  f. 

—,  agK  ad  ogni  cosa  bizarra,  fan- 
taique  . bisarre.  m.  f. 

FAN  TASTI  GL  ZZO,  —ZA  [-ooh-t«o](a.) 
ad.  dim.  di  Fantastico,  un  veu  fanta- 
eqtse,  m.  f. 

FANTE  [fàn-te]  a.  m.  f.  servidore , do- 
méetique  ; valet , m.;  servante , f. 

— , (*empl.)  homme , ra. 

Lesto  fame,  fin  matois,  m. 

— . soldato  a piè,  fantaesm;  toldai 
iT infanterie , m. 

— , fanciullo,  enfant ; petit  gorgon,  m. 
—,  figura  delle  carte  da  giuoco , ta- 
le/, in. 

(Prov.) Scherza  co'  fan*  c lascia  sta- 
re i santi,  ne  milts  pas  les  chotes  ta- 
crées  aver  les  profane *. 

FANTEGGIARE  [-dgiò-re)  v.  n.  far 
la  cosa  da  fante,  da  servo,  valeter. 

Part.  alo,  valete 

FANTE MX)  (-tèl-loj  (a.)  s.  m.  dim.  di 
Fante,  petit  enfant;  petit  gorgon  ; pe- 
tit domrstique,  ni. 

FANTERIA  [-ri-a]  S.  f.  (mil.)  solda- 
tesca a piede,  infanterie,  f. 

FANTESCA  [-tó-«caj , pi . -CHE  [-ke] 
a.  f.  serva,  fante,  ferrante  ; doratiti- 
que  ; filli  ou  femme  de  servici,  f. 

• FANTF.SCACCIA  (-ecàt-tchia)  (a.)  s.  f 
avvilii,  di  Fantesca,  vilume  serrante,  f. 

FANTICKLLO,  —LA  (-tchèl-lo)  (a  ) s. 
dim.  di  Fante,  petit,  petite  domestique. 

FANTICINO  f-tcbl-no)  (a.)  s.  m.  dira, 
di  Fante,  petit  enfant  ; petit  gorgon.  m. 

FANTIUTÀ  [-là]  s.  f enfance,  f.  V. 
Infanzia.  — , per  fanciullaggine , en- 
fantillage,  m.;  puerilità,  f. 

F ANTINERIA  [-rl-a]  s.  f.  malizia , 
malia;  dupiicili;  rute;  Irigattderte,  f. 

FAN TINKZZA  [-né-tsa]  s.  f.  enfance, 
f.  V.  Infanzia.  ' 

FANTINO , — NA  [-tl-no]  FANTI  CELLO, 
FANTICINO.  FANTICtNO,  FANTtSINO , 8. 
piccol  fanciullo . petit  enfant , petit 
gorgon,  ra.;  petite  fUle,  f. 

— , (llg.J  uomo  aggiratore,  tm  rute; 
un  trigaud,  m. 

Fare  il  fantino,  faire  le  brave , le  ro- 
domont. 

—,  giovine  servo  elegante,  jockey,  m. 
Corsa  al  fantino,  courie  aux  che- 
vaiix , f. 

FANTOCCERIA  Hcbe-rì-a]  s.  f.  bititt  ; 
patqvinade.  f.;  enfantillage,  m. 

FANTOCCHKRIA  (-ke-rì-a)  (a.)  a.  f. 
puri  1/1  té  ; ampliati,  f. 

PANTOCCIAIO  [-lchià-io],pL  - AI (a.) 
i.  m.  (Vasar.)  avvilii.  pittorda  fantocci, 
peintrt  de  poupéet,  de  bambochet,  m. 

FANTOCCIATA  [-tchià-ta]  s.  f.  ba- 
gatelle;  puri  ih  té,  f. 

FANTOCCINO  (-tchl-no]  s.  m.  petite 
poupie  ; martorine  ite  . f. 

—,  nomo  sciocco , ntaù  ; tot,  m. 
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FANTOCCIO  (-tòt-echio)  a.  m.  certa 
figurina  di  legno , di  stracci , oc. , pou- 
pee.  f.  —,  figura  mal  falla,  babouin  ; 
magot,  m. 

—,  pianta  rimonda  e tosata  per  uccel- 
lare, arbret  ; arbrot , ni. 

FANTOCCIONB  [ -tchió-ne)  (a.)  s.  m. 
ucor.  di  Fantoccio,  q rosse  poupee,  (. 

FANTOLINO  [-li-nò  J (a.)  s.  ra.  petit 
enfant,  m 

FA.NTONACCIO  [-nàt-tchio]  (a.)  a.  ra. 
grand  tot,  m. 

FANTONE  [-tó-ne]  a.  m.  poltroni 
laniernirr  ; dandin;  tot,  m.  V.  Lasa- 
gnone,  Merendone. 

FAKAGLNATORE  [ dgi-na-ló-re]  (a.) 
s.  m.  bnrbouilleur  de  papier;  brouil- 
lon  ; compitateur  sani  ordre , m. 

FARAONE  [-6-ne  )(a.)  s.  m.  giuoco 
di  carte , pharaon , je u de  basar d , jeu 
de  cortes,  m. 

FARCHETOLA  [-kè-to-U)  s.  f.  spezio 
d’anitra  ‘.al valica,  cercelle,  f. 

FARCIC, LIONE  [ -tchil-hó-ne)  a.  m. 
cercelle,  f.  V.  Farciiktola 
FAR  DA  [fàr-da]  s.  f.  sornacchio.  spu- 
to catarroso,  roba  sporca,  crac  Hat , 
ni.  —,  chiffon  tale  ; lorchon,  m. 

FARDACCIO  [-dòd-dgio  j s.  in.  baga- 
glio, hagagt;  équipage  d’un  toldai,  m. 

FA  III)  AT  A [-da-ta]  s.  f.  da  fardo,  coup 
de  lorchon,  ni. 

Dare,  avere  una  Tardata  (fig.),  donner 
det  br  ór  arde  ; piquer;  itre  raiUé,  pi- 
qué, te. 

FARDELLETTOHét-lo)  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Faiiof-llo,  petit  paquet;  petit  far- 
deau,  in. 

FAKDELI.INO  [ li-noj  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Fardello,  petit  paquet,  m ; petite 
balle,  f. 

FARDELLO  [-dèl-lo]  s.  m.  ravvolto  di 
panni,  fardeau  ; ballai  ; gros  paquet , 
ni.  Far  fardello,  plter  Isagoge,  faire 
son  paquet  ; gratner  set  botici  ; (e  fig.) 
mourir. 

FARDEI.LOTTO  [-lòl-to]  fa.)  a.  m. 
dim.  di  Fardello,  petit  fardeau , petit 
paguri,  m.;  petite  balle,  f. 

FARDO  [far-dol  (a.)  s.  m.  balla  o 
collo  cijiodrioo  di  pelle  che  contiene 
sacco  di  tela  pieno  d'  indaco,  caffè, 
cannella,  er..,  balle,  f. 

FARE  (fà-re)  s.  m.  fatto,  nffare,  af- 
faire, f. 

—,  usanza,  maniera,  manirie,  f. 

Di  questo  faro  (Buon.  Fi>r.). 
FARF.[fà-re)  v.  a.  irr.  sinc.  da  Face  re, 
operare, dar  forma achecchessia,  creare, 
comporre,  faire. 

( Da  esso  derivano  o si  compongono 
moltissime  voci,  come  affare,  coniare, 
disfare,  malfare,  oc.  ) —,  agir  e.  agir. 

L'un  disposto  a paure  a l’auro  u 
f»re  (Dani  Purg.). 

—,  produrre,  créer;  produrne. 

Fecemi  la  divina  potcstate  (Dant. 
Inf.).  —,  esser  cagione,  faire;  cauter. 

E molle  gemi  fe’già  viver  grame  ( Dati  t. 
Inf.).  —,  convenire,  convenir. 

Non  fa  per  le  lo  star  fra  gente  alle- 
gra... (Petr.)  il  ne  te  convieni  pai... 

—,  comporre,  faire  ; compoter. 

— , un  libro,  compoter  un  livre. 
—.procurare,  técber. 

Deh,  fate  che  a me  stesso  lo  piò  non 
torni  (Buon.  Rim.). 

— , rappresentare,  jouer;  reprétenler. 
Vi  sarà  detto  da  quelli  che  fatto  il 
primo  atto  (Cecch.). 

Far  la  parte,  jouer  le  rdle. 

—,  importare,  impartir  d. 

Che  vi  fa  egli  ? (Bocc.)  gue  tour  im- 
porle? — , modellare , scolpire  , mode- 
ter;  iculpter. 

L'arte  del  far  di  terra  (Borghin.  Ri- 
pot.).  —,  r.  r.  divenire,  te  faire  ;dere- 
nir;  te  changer.  —,  essere  utile,  con- 
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ernir.  —,  confarsi , t accorder.  —,  es- 
sere a sufficienza,  euffire. 

—,  rapporto  a nomeri,  dieci  volte 
dieci  fa  cento,  dijr  foit  dix  font  cent. 

— , riguardo  al  tempo,  te  toucenir. 
Hai  tu  memoria  ch'or  fan  sedici  soni, 
te tounent-tu  qu’il  y a tnse  ani. 

F'arla  ud  uno,  faire  un  tour  a q.  u. 
Farsela,  *’*n  aller  ; te  sauver. 

Fare  a farsela,  o fare  a fare,  jrrendn 
ea  reranche. 

Avere  a fare  o che  fare  con  uno,  arotr 
affaire  d...  Aver  che  fare,  (tre  parent. 

Fare  a correre,  aller,  entrer  en  con- 
currence. 

Fare  come  va,  faire  comme  il  faut. 
Fare  da  te,  da  me,  da  se,  faire  toi- 
méme.  Fa  o faccia  Dio,  Dieu  faste; 
Dieu  ventile. 

F'a  Dio.  diss*  ella,  se  son  sogni  questi 
(Ariosi.  Fur.). 

Fatevi  in  qua,  in  là,  apjirochez - 
voue  ; éloignex-vout. 

Ceni.  Facere. 

Pres.  faccio,  fai,  fa,  facciamo,  fate, 
fanno,  je  foie,  tu  foie,  tl  fari,  nout  fat- 
tone, n)ui  failet,  ils  font. 
top.  facevo,  o va,  ec.,  je  faitait.  tic. 
Pret.  feci,  fece,  fecero,  je  fie,  Hflt  ìu 
firent.  — Fui.  farò,  ec.,  je  ferai,  eie. 
Cond.  farei,  ec.,  je  ferau,  e/e. 
Imperat.  fa,  faccia,  facciamo,  fate, 
facciano,  fait,  qu'il  faste,  fattone,  faC 
tee , gu'ils  fatemi. 

Soni,  che  Taccia,  faccia,  faccia,  itmo, 
late,  iano,  que  je  fatte,  que  tu  fatees, 
quii  Jane,  que  nout  fassions , uue 
cou*  faeiie: . qu'tle  faeeetri. 

Imp.  del  subì,  che  facessi,  oc.,  que  je 
liete;  facendo,  nel  toro  , faieant. 

Fatto  (K.—;. 

FA  REA  [-rè-a]  s.  f.  eepèce  de  ser- 
pevi! qui  trace  un  tillon  aree  sa  queue. 
Iaculi  e faree...  (Dant.  Inf.) 

FARETRA  [-rè-tra]  s.  /.  turcasso, 
guaina  dove  si  portan  le  frecce,  cor- 
yuou,  ra 
Questo  gli  strali 

E la  faretra  e l’arco  avena  spezzalo, 

A quel  protervo  (Petr.). 
FARETKATISSIMO,  -MA  (-Hs-m  iuo) 
(a.)  ad.  sup.  trie-bim  armi , ée  de 
carquois. 

FARETRATO,  -TA  [-trà-to]  ad  ou» 
porte  un  rar quote. 

Venia  sublime  {Armida)  in  un  gran 
carro  assisa. 

Succinta  in  gonna  c faretrato  arciera 
(Tass.  Ger.). 

Il  faretrato  areiero,  /'Amour,  ni. 
FARFALLA  [-fai -la] s.  f.  pajàllcm.m. 
—,  (fig.)  eventi;  evapori,  impru- 
denl,  m.  — , clou  dorè.  ni. 

F'ARFALLETTA  [-léna ) s.  f.  petit 
papillon,  ra. 

—,  (llg.)  vofage  ; inconelant,  m. 
FARFALLINO,  -NA  [ -li-no J (a.)  s. 
dim.  di  Farfalla,  petit  papillon,  m 
FARFALLONE  (-lò-nef  s.  m.  groe 
papillon,  m.  — , (meL)  gran  spulo,  ri- 
fai» crac  hai,  m. 

Far  un  farfallone,  faire  une  sottile  ; 
faire  une  grande  fante. 

FARFAI.LONERlA  [-rì-a]  (a.)  g.  f.  oò- 
evrdité.  f. 

FARFALI.ONTCO,  -CA  (-lò-ni-coj. 
pi.  -Cl,  -CHE  [ -telai , -ke)  (a.)  ai 
abeurde.  m.  f. 

FARFALLON1ERO  (-oiè-ro)  (a  ) a.  m. 
«crtvain  de  boga  tei  les,  d‘abiurdilés,tn 
FÀRFALLONIFILO.  -LA  (-ni-ll-lo) 
(a.)  s.  amateur  de  bagatelles,  de  niai- 
eeriee,  m. 

FARFANICCHIO  (-nlc-kio)  (a.)  a.  ni. 
démon,  m.  —,  (fig.)  grand  sot,  m. 

FARFAN1CCHIDZZO  f-kioù-iaoj  (a.) 
s.  m.  dim.  di  Farfanicchio,  petit  di - 
mori,  m. 
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FARFARELLO  £-ròl-lo)  (a.)  a.  ni.  spi- 
rilo maligno,  farfadet  ; esprit  folle  t ; 
lutin , m. 

...  Che  ne  san  meno  certo  i farfarelli 
(Fortig.  /lice.). 

FAKFARO,  -RA  [fèr-fa-ro]  a.  tus- 
silaginc,  erba,  tusstlage;  pas-d'dne, m. 

FA  UGNA  (fhr-gna)  ».  f.  chini  ù tar- 
get feuilles,  m.  V.  Fannia. 

FARINA  (-ri-na|  *.  f.  (assol.)  so- 
olanza  interna  del  grano  macinalo,  biade 
e legumi  ridotti  in  polvere,  farine,  f. 

—,  (fig.)  la  fleur.  la  crème  de  q.  eh. 

Fior  ai  farina,  la  pure  fanne:  la 
fleur  de  farine.  — slacciata,  fanne  blu- 
iée.  Far  farina,  tnoudre. 

Questa  non  ò farina  del  tale,  ce  n'est 
pas  de  con  cru. 

FARINACCIO  [-nàt-ichio]».  in  di  de- 
ntar qui  d un  seni  cóli,  tu. 

—,  espice  de  raisin,  ni. 

FARINA CCIOLO,  -I.A  [-nàt-lcfcio -lo] 
ad.  che  ai  polvcrizxa  agevolmente,  fari- 
imix,  euie 

FARINACEO,  - CEA  [-nà-tchc-o]  a.  e 
ad.  della  natura  della  farina,  fari neux, 
tute.  —,  ».  m.  pi  les  farinetta,  ni.  pi. 

FARINAIO  [-ni-io],  pi.  — NAJ  (a.)  8. 
m.  luogo  dove  si  ripone  e si  conserva  la 
farina,  grenier,  ma j asm  à fanne,  in. 

FARINAIUOLO,  -LA  (-iouò-lo)  fi. 
venditore,  irice  di  farina,  fannier, 
m.  ; marrhand,  ande  de  farine. 

FARINATA  l-nà-ta]  8.  f.  panicela, 
houil he  d eau  et  de  fanne,  f. 

FARINELLO  [-nèl-lo)  a.  m.  fripon; 
atsiuun,  ro.  V.  FunrAMTB,  Tristo. 

FARINGE  [-rin-dgcl  s.  f.  (anai.)l’o- 
liHxio  dell'esofago,  pharynx,  ni. 

FARINGEO,  -GEAj-dgè-o),  FARINCIA- 
ao,  ad  agg  di  lutto  ciò  che  ha  relasione 
alla  faringe  ed  ai  muscoli  che  servono 
per  la  deglutizione,  pharyngien,  enne. 

FARINGITE  [-dgl-lcj,  faringitide, 
(a.)  s.  f.  angina  gutturale,  mtlamma- 
xione  della  faringe,  pharyngite , f. 

LARINGOCELE  [-tchè-le]  (a.)  s.  f. 
(med.)  caduta,  ernia  della  faringe,  pha- 
rynaocele,  m. 

FARI NG0GLQ6810,  -SIA  [-glòs-si-o], 
pi.  SJ,  — SIE(a.)  ad.  nome  del  nervo 
glosso- faringeo,  glosso-pharyngien, 
enne. 

FAR1NGOG RAFIA  f-fl-aHa.)  8.  f. de- 
scrizione della  faringe,  phoryngogra- 
phie,  f. 

FAltlNGOLISI  [-gò-li-si],  pi.  -SI  (a.) 
».  f.  (niod.)  parulisiadei  muscoli  appar- 
tenenti alla  faringe  ed  al  palalo,  pha- 
ryngolyse,  f. 

FARINGOLOGIA  l-dgi-a]  (a.)  s.  f. 
(med.)  trattalo  della  faringe,  pharyn- 
gologie,  f. 

FARINGOPER1STOLF.  [-ri-sto-le)  (a.) 
a.  f.  [med.}  contrazione  della  faringe, 
pharyngopértslole,  f. 

F ARINGO PLEGIA  [-dgl-a]  (a.)  8.  f. 
(med.)  pharyngoplégie , f.  V.  Farin- 
GOLISI 

FAR1NGORRAGIA  [-dgl-a]  (a.)  8.  f. 
(med.)  scolo  di  sangue  da’ vasi  della  fa- 
ringe, pharyngorrhagie , (. 

FARINGOSPASMO  [-spà-sroo]  (a.)  8. 
m.  (med  ) contrazione  spasmodica  della 
faringe,  pharyngospasme,  m. 

FARINGOST AFTL1N0  [-ll-no]  fa.)  ad. 
m.  agg  di  due  muscoli  relativi  alla  fa- 
ringe, pharyngo-staphylin,  in. 

FARINGOTOMIA  [-mi-aj  (a.)  8.  f. 
(med.)  lo  scarificare  le  amigdale  infiam- 
mate che  impediscono  la  deglutizione, 
pharyngotomie , f. 

FARINGO TOMO  [-gò-to-mo]  a.  m.  lan- 
cetta chirurgica,  pharyngotome , m. 

FARINOSO,  -SA  [-nó-so]  (a.)  ad.  che 
contiene  molta  farina,  farine tir,  euse. 

FAR  INSEGNA  (-sd-gna)  (a.)v.  n.  per 
accennare,  tndiquer  ; fai  re  signe. 
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FARISAICO,  -CA  [-sà-i-co],  pL  —CI, 
— CHE  Fichi,  -ke]  ad.  phansaique,m.l. 

FARISEO  l-sò-o]  s.  ni.  uomo  cruna 
setta  di  Ebrei  di  finissima  ipocrisia, 
pharisten,  ra. 

Viso  di  fariseo,  mine  rtbarbalìre , 
m me  d'ut i hypocrit»,  d’un  tartufe,  f. 

FARI. INGOITI)  {-gòl-toj,  faiu.i- 
gnotto,  s.  ni.  chi  nel  parlare  mescola  c 
confonde  varie  lingue,  storpiandole,  bu- 
ragouineur,  m. 

FARMACAKIO  [-cà-ri-o],  pi.  -RJ  (a.) 
ad.  agg.  di  medico  che  ordina  sempre 
medicamenti,  medectn  partitali  de  re- 
me des  de  pharmacie , ni. 

FaRMACEUTA  ( tchè-ou-ta],  pi.  -Tl 
(a.)  s.  ni.  pharmacten,  m. 

FARMACELTICA  l-ichè-ou-ti-ra].  pi. 
-CHE  [-ke]  (a.)  ».  f.  pharmacie,  (.  V. 
Farmacia. 

FARMACEUTICO , -CA  [-tché-ou-ti- 
CO],  pi.  -CI.  -CHE  [-ichi.  -ke)  ad.  at- 
tenente alfa  farmacia,  pharmaoeutigue , 

m.  f. 

FARMACIA  [-tcbl-a]  8.  f.  parte  della 
medicina  che  tratta  della  composizione 
de’  rimedj,  e della  loro  applicazione , 
pharmacte,  f.  — , bottega,  pnòrmocie,  f. 

FARMACISTA  l-tdii-sta],  pi.  -Tl 
(a.)  s.  m.  voce  dell’uso,  pharma- 
cieti,  m. 

FAItMAClTE  [-tchl-te]  ».  f.  ampelite, 
spezie  di  terra  medicinale,  ampelite,  f. 

FARMACO [fàr-ma-co],  pi.  -CI,— CHI 
(-IChi , -kl]  s.  m.  medicamenl  ; remè- 
de , m. 

FARMAC0CHIM1A  [-ki-ml-a]  (a.)  ». 
f.  (chìm.)  parte  della  chimica  che  inse- 
gna la  preparazione  de’ rimedj  chimici, 
pharmaco-chimie,  f. 

FARMACOLOGIA  [-dgl-a]  (a.)  ».  f. 
trattato  della  proprietà  e del  modo  d’a- 
gire de’  medicamenti,  pharmarolog ie,f. 

FARMACOPEA  (-pè-na)  s.  f.  fondaco  di 
medicinali  ; trattato  di  farmacia,  phar- 
macopèe,  (. 

FARMACOPEO,  -PEA  [-pb-o]  (a.)  ad 
appartenant,  ante  à la  préparation 
dee  mèdie  ameni». 

FAKMACOPOLA  [-pò-la],  pi.  -LI  (a.) 
s.  m.  pharmacien,  m. 

FARMACOTECA  [-tò-ca],  pi.  —CHE 
[-ke  j (a.)  s.  f.  scatola  di  medicamenti , 
pharmacothè que,  f. 

FARMACOTRITE  [-trl-tc]  (c.)s.  m. 
che  polverizza  le  droghe,  pharmaco- 
irite.  m. 

FAR  MOTTO  [ -mòt-lo  ] (a.  v.)  v.  n. 
parlare,  parler. 

FARMUTI  l-moh-tij  (a.)  s.  m.  ottavo 
mese  dell’  anno  egiziano , pharmou- 
thi,  m. 

FARNETICAMENTO  [-mén-to]  s.  m. 
frenesie  ; réverie,  f.  V.  Frenesia. 

FARNETICANTE  [-càn-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  réeeur.  euse. 

FARNETICARE  [-cà-re]  v.  n.  dir  cose 
fuor  di  proposito,  riter;  radoter;  ex- 
travaguer. 

Che  dice  Pirro?  Farnetica  egli?  (Bocc.) 

FARNETICHERÀ  (-ke-rl-a)  (a.)  a.  f. 
fréni» te  ; riserie,  f. 

FA RN ETI CHBVOLE  [-ké-vo-lej  (a.) 

ad.  m.  f.  frenélique,  m.  f.  ; furieux , 
euse. 

FARNBTICHEZZA  [-ké-faa]  ».  FAR- 
NÈTICO, m.,  frénéeie,  f.;  delire,  m.;  ri- 
verie. i. 

FARNETICO,  -CA  (-nè-ti-col,  pi. 
—CI,  —CHE  [-tchl,  -ke]  ad.  e a.  fréni - 
tique . m.  f.:  furieux,  euse. 

FARNIA  lfhr-n»-a]  a.  f.  sorta  di  quer- 
cia, chine  a larges  feuilles,  m. 

FARO  [fà-ro]  a.  m.  la  torre  de’ porli 
dove  s'accende  la  lanterna,  phare,  m. 
—,  stretto  di  mare,  detroil , ni.  : Il  faro 
i di  Messina,  le  délroil  de  Messine. 
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I discendenti  suoi  di  qua  dal  taro 

(Ariosi.  Far). 

FARRAGINARE [-dgi-nà-rc]v.  n.  rac- 
corre  molte  cose  alla  rinfusa,  fagoter, 
mettre  en  falras. 

FARRAGINE  ( -rà-dgi-ne  h fariiag- 
gine,  s.  f.  mucchio  confuso,  fatta»,  m. 

FARRAGINOSO,  -SA  (-dgi-nó-so)  ad. 
filili,  èe  confuument , recueitli , te  tn 
ias. 

FARRATA  f-rà-U)  s.  f.  focaccia  di 
farro,  gàteau  fati  de  farine  de  fro- 
ment,  m. 

FARKICELLO  [-icbM-lol  » m diro, 
di  Farro,  f romeni  mondi  et  pili,  ou 
moulu  en  gros,  m. 

FARRO  Ifar-ro],  FA  aia,  ».  m.  qua- 
lità di  biada  piò  grossa  della  spelda  ne! 
granello  (Cresc.),  froment,  ni. 

FARSA  [far-aaj  s.  f.  commedia  bur- 
lesca d’un  ulto,  farce,  f. 

PARSAGLI  A (-aài-ISa)  (a.)  a.  f.  pia- 
nura della  Tessaglia , celebre  per  la 
vittoria  di  Cesure  sopra  Pompeo,  Phar- 
sale,  f. 

FARSATA  [-sà-la]  ».  f.  V ex  tremi  ti  in- 
férieurt  ou  super \eure  dupourpomt,  ni. 

FARSETT ACCIO  [-tàl-tehio]  (a.)  s.  ni 
maurais  pnurpoint.  m. 

FARSETTAIO  |-tà-io],  pi.  — TAJ,  s.  ro 
pourpotnitrr  ; tailleur  de  jiourjioints 

m 

FARSETTINO  f-lì-no)  (a.)  s.  ni.  diro 
di  Farsetto,  petit  pourpotnt,  ni.;  che 
misetle.  f. 

FARSETTO  [-sél-to]  s.  m.  vestimfip:  • 
del  busto,  uni.  pnurpoint , ni.;  oggi, 
chemisette,  L:  gtlet,  in.;  reste,  f. 

FARSETToNE l-tó-nc]  (a.)s.  ni.  grand 
pourpotnt  ; grand  gilet . in. 

FASANO  [-sÀ-no]  s.  ni.  faisan,  ni 
V.  Fagiano. 

FASCETTA  l-chrt-ta] s.  f.  fascinoli, 
petite  bande , t. 

FASCETTINO  [-chet-H-no]  s.  ro.  pelli 
fagot  : petit  fardeau,  ni.;  basse,  f. 

FACCETTO  l-chot-toj  (a.)  s.  m.  fieli! 
fagot,  ni. 

FASCI  [fà-chi]  s.  m.  pi.  fascio  di  ver- 
ghe che  si  portava  avanti  i consoli  od 
altri  magistrali  romani,  fonerà ux.m .pi. 

FASCIA  [fà-chiu]  s.  f.  striscia  di  panno 
lino  lunga  e stretta  che  avvolta  intorno  u 
checchessia . lega  c stringe  leggermen- 
te . bande  ; bandelette.  L;  bandage,  ni. 

Fasce,  pi.  quelle  de’  bambini , mail- 
lot,  m.  sing.;  langes,  ni.  pi.  Bambino  io 
fasce,  enfant  nu  maillot,  ni. 

Dalle  fasce  (fig.),  di»  l’tnfance. 

Fasce,  li  giri  e cerchi  de’  cieli,  cercles 
de  la  sphère,  ra.  pi. 

— , pelhcule  de  l icore « des  arbres,  f. 

Fascia  lata,  muscolo,  fascia  lata,  i. 

FASCI  AMENTO  [-chia-mcu-lo]  (a.)  a. 
in.  bandage,  ni.  ; attaché,  f. 

FASCIARE  l-chià-re]  v.  a.  circondare 
con  fascia,  bandir ; entortiller. 

—,  parlandosi  di  fanciulli,  «mvnaif- 
lotler.  —,  ;tig.)  rnfourer ; «rinrojiiur. 

—,  v.  r.  (pop.)  vestirsi  per  difendersi 
dal  freddo, s'emmitoufler.  s’entortiller. 

FASCIATA  [-chià-tu]  ».  f.  bandage, 
ra.  V.  Fasciatura. 

FASCIATELLO  [ -cbi»-tM-lo  1 (a.)§. 
ni.  piccol  fascio,  petite  bolle,  f.  ; petit 
fagot,  m. 

FASCIATO  . -TA  [-ehih-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Fasciare,  intorniato  cou  fascia, 
bandi,  te. 

— , vestito,  enreloppi,  ée.  —,  per  fan- 
ciullo, emmaillolti.  ée. 

FASCIATURA  [-chia-toh-ral  a.  f.  il 
fasciare  e la  cosa  che  fascia,  bandage, 
ra.  ; attaché,  f. 

—,  trattandosi  di  fanciulli  rapporto 
alle  fasce,  emmaillottement,  m. 

—,  per  brachiere,  bandage,  tn.  —,  ar- 
matura di  colonna,  cercle,  m. 
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— , (a.  d.)  a.  f.  di  legnami , ci rolet  ; 
viruru,  f.  pi. 

FASCICOLARE  [-chi-eo-là-re]  (a.)  ad. 
ni  f.  dispose , ée  tn  petit  fauceau. 

FASCICOLO  T-chl-co-loJ  a.  m.  petti 
paquei,  m.  — t fascicule,  m.;  brande,  I. 

- - , parie  di  un  volume , cahier,  m. 
FASCINA  i-chl-im)  a.  t.  picco!  Ca- 
ncello di  legno  minute,  e di  sermenti, 
fascine,  f. 

FASCINARE  [-chi-nà-re]  v.  a.  far  fa- 
scine, f aire  des  fagols ; couper  dei  fasci- 
ne*. — , purgare  il  bosco,  elaguer  un 
boi s. 

— ,(fig.)  abbagliare,  ébtouir  ; fatei- 
ner.  V.  Ammalia  ut.  — Fan.  alo,  la,  fait 
dei  fagols.  — fascini,  ée. 

FASCINATA  [-cbi-nà-tal  s.  f.  quan- 
Uiadi  fascine  per  empier  fossi  e far  ri- 
pari, fascinaie,  m. 

FASCINATORE,  — TRICE  [-chi-na- 
tA-re)  s.  ammaliatore,  enchanteur , 
teresie  ; torcitr , ire. 

FASCINAZIONE  [-chi-na-dsió-ne]  s. 
f.  malia,  mal  di  fanciulli  causato  dal  tra- 
veder oggetti  spaventevoli,  fascinatton, 
(.;  charme  ; emorcillement,  m. 

FASCINF.LI.O  [<hi-nèl-lo)  (a.)  a.  m. 
dim.  di  Fascio, petit  fardeau,  m. 

FASCINO  [fa-chi-nol  (a.)  s.  m.  fasci- 
nazione,  fascinatton,  f. 

FASCINOLA  [ -chi -no -la}  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Fascina,  petite  fascine , f. 

FASCIO  (fà-cbio)  s.  m.  ogni  cosa 
che  sia  accolta  insieme,  legala,  e porta- 
tile, fardeau  ; faix,  m.;  charge,  L;  fai - 
sceau.  m.  — di  spighe,  jarelle,  f. 

—di  chiavi,  frecce,  ec.,  t roussrau,  m. 
— , (fig.)  aggravio,  poidt . m. 
lo  son  si  stanco  sotto  il  fascio  antico 
Delle  mie  colpe  (Petr.).  —,  (mi.) 
d’arui,  fatsceau  d'armet , m. 

Andare,  mandare  in  fascio,  te  Jet  mi- 
re ; perir  ; ruinrr  ; dérauger. 

Far  d'ogni  erba  fascio,  se  Itrrer  a 
toute  eipice  de  tices.  V.  Erba. 

FASCIOLO  ( -duò  lo  ] , fascitello 
(a.)  s m.  dim.  di  Fascio  , petit  far- 
deau; petit  fauceau,  m. 

F' A SCIllCCiO  [-cbiobt-tchio]  (a.)  s. 
m.  dim  di  Fascio,  petit  fardeau,  m 
FASCI  UME  (-chioii-me)  s.  m.  sfa- 
sciume,dscomòrej,m.  pi  ; tas  de  parrei, 
ni  ; plàtras,  m.  pi.;  démolitiom,  f.  pi. 

FASCICOLA  (-cbiouò-la)  s.  f.  dim. 
di  Fascia,  bandelette,  1. 

FASCILOLETTA  [-chiouo-lét-ta)  (a.) 
s.  f.  dim.  di  Fascicola,  petite  bande- 
lette,  t. 

FASE  [fh-ae),  p|.  FASI  (a.1  s.f.(astr  ) 
differenti  apparenze  della  luna,  e dei 
pianeti  quando  sono  illuminati  dal  sole, 
phase,  (. 

FASELO  (-sè-ioj  s.  m.  bastimento 
antico  che  andava  a remo  e a vela,  liba- 
sele. m. 

FA  SOL  (-sòl}  (a.)  dac  note  musicali 
ch<*  dinotano  la  mutazione  di  entrambe 
sul  do,  chiave  di  basso  secondo  spazio . 
fa  sol. 

FASTEI. LACCIO  Màt-tchio)  s.  ra.  af- 
fato fagot  mal  he,  in  —,  (fig.)  grand 
niaii , ni.  —,  homme  mal  bàli,  ni 
FASTRI.LATORE  j-ld-re)  (*.)*,  tn. 
colui  che  mette  in  fastello  il  fieno  e la 
paglia  . qui  fait  lei  botiti  de  foin  ou  de 
potile. 

FASTELLÀTURA  [-u,ti-ra]  (a.)  a.  f. 
action  de  faire  dei  bottes  de  foin  ou  de 
potile,  f. 

PASTBLLETTO  (-lét-to]  (a,)  s.  m. 
dim.  di  Fastello  , petit  fagot  de  boli, 
in.  ; petite  botte  de  palile  ou  de  foin.  t 
FASTELLINO  f-lf-nq)  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Fastello,  petit  fagot  de-  boù,  m.  ; 
petite  botte  de  potile  ou  de  foin , f. 

FASTI-  il"  m.  fascio  di 

legna,  paglia  e simili,  fogni  de  boù,  m;; 
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fascine;  botte  de  foni,  de  palile,  f. ; 
trousse  d'herbei,  de  rnrdagei,  f. 

FASTF.LI.ONE  [-lù-ne]  (a.)  s.  m 
acci . aroi  fagot  de  boti , ni.  ; grande 
botte  ae  palile  ou  de  foin,  f. 

PASTELLl’CCIO  (-lobt-tchio]  (a.)  s. 
ra.  petit  fagot  de  boti.  m.  ; pelile  botte 
de  palile  ou  de  foin,  (. 

FASTI  [fa-stij  s.  m.  pi.  annali,  fastes , 
m.  pi.;  annoiti,  f.  pi. 

FASTIDIARE  [-dià-rc]  v.  a.  recar  fa- 
stidio, dégoùter ; ennuytr. 

— ,v.  r étre  dégoùté , importune, 
c flagrine  de  q.  eh.  — Pari,  ato,  la,  en- 
nuye , ée. 

FASTIDIO  [-3tì-di-o],  pi.  -DJ  , s.  m. 
noi»,  fàc berte,  f.;  déplaisir;  reyret;  en- 
nui,  m. 

—,  per  quantità  di  pidocchi,  e simili, 
ma  ladie  pediculaire.  f.  V.  Porcherìa. 

— , per  nausea,  dégoùt , m.;  répu- 
gnance  ; aventon,  f.  ; soulèremeut  de 
caeur,  m. 

FAST1DIOSACCIO  [-sàt-lchio]  (a.)  s. 
m.  fori  rnnuyeux , tuie. 

FASTIDIOSAGGINE  [-sàd-dgi-nc)  S.  f., 
r asti  ni  mento,  m.  spiacevolezza,  annui, 
m.;  fdcherie;  importunile  ; choie  fati- 
gante,  désagréable,  fastidiente,  f. 

FASTIDIOSAMENTE  (-mén-telav. 
faitidieusement ; d’une  manière  degoù- 
tante 

FASTIDIOSETTO,  — TA  [-sét-to)  (a.) 
ad  dim.  di  Fastidioso,  un  peu  fasti- 
dimi:, eu te. 

FASTIDIOSISSIMO,  - MA  [-sia-si-mo) 
(a.)  ad.  sup.  très-fastidieux,  tuie. 

FAST1D10SITÀ  (-Ujs.  f.  ennxu,  m.  V 
Fastidiosaggine. 

FASTIDIOSO.  -SA  {-dió-so)  ad.  rin- 
crescevole,  fastidieux;  fdcheux,  tuie, 
ennuyant,  ante;  désayreable,  m.  f.; 
tmportun,  urie  V.  I sdegnoso. 

Ha  una  voce  fastidiosa  (Beni  Ori.). 

—.schifo,  revéche ; difficile  à con- 
tesi ter.  tn.  f. 

FASTIDIRE  (-di-re)  v.  n.  irr.  aver  in 
fastidio,  avoir  du  degout,  de  la  ripu- 
gnatici.— , v.  a.  recar  fastidio,  en- 
nuyer  ; degoùier  ; cauter  du  chagnn; 
étre  desagréable  d. 

....  o qual  destino 

Fastidire  il  vicino  (Petr.).  —,  infasti- 
dire. fdcher  ; moleiier;  fatiguer. 

Pro»,  fastidisco,  itici,  isee,  facon» , 
j'ai  du  déaoùt,  tu  ai  du  dégotll,  il  a du 
dégoùt,  ili  ont  du  dégoùt. 

FASTIDITO,  -TA  l-dl-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Fastidire,  ennuyé;  dégoùté,  ee. 

FASTIUlfJME  (-dioù-oicj  «*.  in.  quan- 
tità di  f , chagnn,  m. 

FASTfGGlARE  (-dmà-re)  (a.)  v.  u. 
or oir  du  dégoùt.  V.  Fastidire. 

Pari,  alo,  eu  du  dégoùt. 

FASTIGIO  f-stl-dgio)».  tn.  sublimità, 
fatte  ; cornile  ; sommet:  le  plus  haut 
pomi,  ni.  — , ( archi.)  couronneme  ut,  m. 

FASTIDIOSO,  -SA  f-dgiò-ao)  (a.)  ad. 
pocauaato,  ennuyeux,  euee.  V.  Fasti- 
dioso. 

FASTO  (là-Rto)  s.  m.  alterigia,  faste, 
m ; pompe;  magni ficence  ; parade,  f.; 
organi,  in  ; hauteur.  f. 

FASTO  (fà-sto)  (a.)  ad.  m.  che  è di  fe- 
lice augurio,  contrario  di  nefasto , d'un 
boti  augure  ; fotofobie , m. 

Fasti,  pi  joun  heureux,  m.  pi. 

FASTOSAMENTE  f-néa-to]  av.  fa- 
stueuiement  ; aree  eclat,  orgueil. 

PASTOSKTTO.  -TA  C-sét-to](a.)  ad. 
dlivi  im  peu  fastuetuc,  ueuse. 

FASTOSISSIMI  vmi-.MK  ( mén-te)  (a.) 
av.  >.»ip  irèt-fastueuiement. 

FASTOSO,  (-hfal40)  ad  plen  di 
fasto,  faitueux . urute  ; fier,  fière:  thnu- 
tam.  ame;  vrgueitUud-.  iute;  plein 
(nj.)»  Patine  r.f .)  d'ortentation. 
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FATA  (là-taj  s.  f.  maga,  incantatrice. 
Jomirr  rmagicienne;  enchantereue,  f. 

—,  donna  favolosa  creduta  di  poter 
soprannaturale,  fée.  f. 

FAT ACCIA  (-tàt-tchia)  (a.)  a.  f.  avvi- 
lii. di  Fata,  ei/ame  torcière,  f. 

FATAGIONE  (-dgio-ne)  ».  f incanto 
che  rende  invuluerabile,  charme  ; en~ 
chanlement,  m. 

FATAIJì  [-là- le)  ad.  m.  f.  conceduto 
dal  fato,  fatai,  ale. 

Non  impedir  lo  mio  fatale  andare 
(Dani.  Inf.). 

FATALISMO  {-li-amo)  s.  m.  dottrina 
che  attribuisce  tutto  al  destino,  fata- 
lume,  m. 

FATALISTA  [-ll-sta),  pi.  -TI,  a.  ni. 
fataliste,m. 

FATALITÀ  {-tà),  fatalitadk,  fata- 
lità te,  s.  f.  destino  inevitabile,  fata- 
li té  ; destiate;  nécesisité  inécttable,  f. 

FATALMENTE  f-mén-te)  av.  fatale- 
ment  ; par  malheur. 

FATAMF.NTO  (-mén-lo)  (a.)  s.  ni. 
enchantement,  m.  ; sor  ce  Itene,  f. 

FATAPPIO  ( làp-pi-o),  pi.  -PJ,  a.  m. 
torte  d oueau.  —,  per  nomo  corrivo, 
credule  ; nigaud,  m. 

FATARE  (-tà-re)  v.  n.  arréter  ; dei- 
liner  ; ftxer.  — , venir  du  destin. 

—,  v.  a.  charmer;  enchanter;  rtndre 
inrulnérable. 

FATATAMENTE  [-mén-te)  av.  desti- 
natamente, fatalement  ; par  ordre  du 
deitin. 

FATATO,  — TA  [-là-to)  p.  ad.  destine, 
ée.  — , invulnerabile,  charme ; en- 
chanté.  te  ; i ntulnerable , m.  f. 

—,  rapporto  ad  armi,  impenetrahile, 
i mpcnétrable  ; quoti  ne  p eut  perter, 
m.  f. 

FATATURA  [-toh-ra]  a.  f.  enchante- 
ment, m.;  lorditene , f. 

— . incanto,  charme , m.  ; action  de 
rendre  inrulnérable.  f. 

FAT  AZIO  NE  [-dsió-no]  (a.)  s.  f.  en- 
chantement,  m. 

FATICA  [-ti-caj,  pi.  -CHE  f-ke)  a.  f. 
pena  che  si  sente  e patisce  nell' operare, 
fatigue;  peine,  f. 

Porto  dell’  amorose  mie  fatiche 
(Petr.).  —,  opera  condotta  a fine  , ou- 
c rage;  travati,  m. 

A mala  fatica,  fna/aùemenf. 

Con  gran  fatica,  laboneusement. 

A fatica,  av.  d regret  ; aure  peine. 

FATICARLE  [-cà-bi-le)  ad  m.  f.  che 
dura  fatica,  laborteux,  ente. 

— , pénible;  difficile,  m.  f. 

FATICACCIA  (-càt-tchia)  (a.)  r.  f.  peg. 
di  Fatica,  travati  rude,  opinidfra,  m. 

FATICANTE  [-càn-te]ad.  m.  f che  «af- 
fatica, laborteux,  tuie  ; pénible,  ni.  f. 

FATICARE  (-cà-re)  v.  a.  travagliare, 
affliggere,  tempestare,  fatiguer;  bitter ; 
harceler  ; opprimer  ; texer  ; embar- 
raster.  — , v.  n.  e r affaticarsi , ie  fati- 
guer: t'empretièr;  traraillcris’efforcer. 

Son  giovine  e posso  meglio  taticare 
di  voi  (Bocc.)., 

FATICATISSIMO,  -MA  [-lis-si-me] 
(a.)  ad.  sup.  tres-fatigur  . ee. 

| FATICATO,  -TA(-cà-to)  ad  stracco, 

K,  ée  ; abatt u,  «e;  barassi,  ie ; 
te. 

i FATICATORE,  -TRICE  [-bVre]  a.  qui 
! trovatile  beaucoup;  trarailteur,  enee. 
1 Faticatori  indefessi  (Salvin.). 

FATICHEVOLF.  f-ké-vo-le)  ad.  m.  f. 
laborteux,  mie  ; fatigani,  ante. 

PATICIIEVOLMKNTK  [-ke-vol-mén- 
te)(a.)av.  avec  beaucoup  de  peine,  de 
fatigue. 

FATICOSAMENTE  [ -mén-te)  av  labo- 
frieusement. 

{ PATICOSBTTO.  — TA  [-sét-lo  j là.) 
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ad.  dim-  un  peu  diffidi*,  ni.  f.;  unpe u | 

fatigant,  anté. 

FATIC0SISS1MAMF.NTR  ( -Itoén-le  ] 
(a.)  iv.  sup.  aree  Irct-grande  peni*. 

FATICOSISSIMO  , —MA  [-sis-fti-iuo) 
(a.)  ad  sup.  tris-pénibl *,  m.  I 

FATICOSO,  —SA  [-co-ao]  ad.  fati- 
gant,  aule:  pénible,  m.  f.;  malaut,  ét. 

—,  laboneux,  tute. 

FATICL'CCIA  L -coùt-tchia  ) (a.)  s.  f. 
di  ni.  di  Fatica,  operetta , pelli  ou- 
vrage.  ni  ; petite  petne,  f. 

FATIDICO,  — CA  (-ll-di-eo),  pi.  —CI . 
— CMK  [-tcUi,  -ke]  ad.  indovino,  fahdi- 
oue  , ni.  f.  ; aeriti,  ineresse  ; qui  predii 
torenir , m.  f. 

FATICARE  [-gà-re]  v.  a.  lasser;  fat i- 
guer.  V.  Faticabs.  --  Pari,  au»,  la,  las- 
té,  ée. 

FATISTA  J-ti-sta],  pi.  —TI,  s.  ni.  fa- 
taliste,  m.  V . Fatalista. 

FATO  [fe-lo]  s in.  sistema  di  cause 
talmente  ordinate,  che  determina  tutti 
gli  andamenti  mondani,  desiin,m  ; des- 
tisi ce,  f. 

L’ all*»  fato  di  Pio  sarebbe  rotto 
(Dant.  Purg.). 

FATTA  | Hit-lai  ».  f foggia,  gente, 

m. ;  etpéce  ; maniere  ; sorte,  f. 

Di  tal  latta,  de  Ielle  sorte. 

—,  parlandosi  di  tlere,  traccia,  fu- 
mee% , laissées,  f.  i»l.  Essere  in  sulla 
fatta,  f ire  w òon  chemin. 

FATTA  (Sì,  o Cosi;  { fàt-ta ] (a.)  av. 
tfllement  ; si  bien  : de  Ielle  sorte. 

FATTACCIO  [-tàl-uhioj  a.l  s.  ra.pcg. 
di  Fatto,  oefior»  abomtnable,  f 

FATTAMENTE  [-men  te  av  Si  fatta- 
mente, tellement  ; de  Ielle  sorte;  si 
b ieri  V Kf  FITTI  VA  MKN1F. 

FATTERELLO  I- rèl-lo)  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Fatto,  petit  fati,  m. 

KATTRVOLE  (-té-vo-le]  ad.  in.  f.  fa- 
cile : fonatile:  po**ible,  m f.;  aise,  ee 

FATTEZZA  [-té-tsa)  s.  f.  fazione  delle 
membra  e del  volto,  trans:  hnea- 
f neuts.  m.  pi.;  phyuonomte;  luurnure, 
f.;  «ir,  m 

— , per  foggia,  faqon  ; manière,  f. 

FATTI  A (-t)-a  J s f.  Morcellerit,  f.; 
enchan tement,  tu.  U.  Malìa. 

FATTIBELLO  [-bèl-loj  s.  m.  fard; 
rouge,  ni. 

FATTIBILE  f-ll-bl-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
f usable  : posstbie,  nt  f. 

FATTICCIO,  -CIA  [ -Ut-tchio  ] ad. 
membra,  ue;  rorpuìent,  ente  : dodu,  ue; 
robujfA,  m.  f ; bien  fait,  faite. 

—,  farfice,  ni  f.  V Fittitzio. 

FATT1CCHIAKE  [-kik-re]  (a.  ) v.  a 
frequentativo  diFAsr,  agir  muvent; 
ferire  toni  — l’arl.  alo,  agi  snurent. 

FATT1CCIONR  [-tebió-ne]  ad.m.  gros 
et  grat,  m. 

FATTIQCIOTTO,  -TA  (-tcliiót-toj  (a.) 

ad.  dim.  di  Fatticcio,  petit  dodu,  m.; 
petite  dodue,  f. 

FA TT1SPECIB  (-spè-tchic;,  fattisi*k- 
21  f. , a.  in.  sposatoti  del  latto,  recti . 
rapport  d’uue  chose  arnese,  m 

FATTISSIMO,  —MA  {-iis-si-fno)  ad. 
suo  per  fratto,  trop  fati,  faite ; trop 
mUr,  mure.  — ,parfait,  aite. 

Pàlio  e fattissimo,  foit  et  refait. 

FATTISTA  l-tl-stal,  pi.  -Tl(a.)s. 
m.  cr/ui  oui  te  ren  ferme  don*  let  fatls. 

FATTIVO,  -VA  l-U-vo)  ad.  9^  agii; 
mgissont.  ani e. 

FATTIZIO,  -ZIA  [-ll-dsi-o],  pi.  -Zi, 
ad  fatto  a mano,  con  arte,  arfificiel, 
elle  ; (ad ice  . n».  f ; qui  n'est  jtai  no- 
terrei,  elle ; imiti,  ée. 

FATTO  (Tat-toj  s.  m.  negozio,  facceti- 
da,  azione,  fait . ni.  ; oclton  : affaire, 
f.  ; cat,  nt.  ; Chase,  t.inegoce,  tn 

.E  per  costei  guastare  i fatti  loro 
(Enoc.),  ...  et  de  yàter  leurs  affaire s 
poar  elle. 
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— , maniera  di  procedere,  conditile,!. 
Mi  lagno  de' falli  tuoi , je  me  plains 

de  ta  ronduite 

De'  fatti  miei,  suoi,  #c.,  de  moi.de  lui, 
eie.  o de  ma  condrale,  de  sa  ronduite. 

Collii  sul  fatto,  pria,  prue  sur  1-  fait, 
en  flagrati I delti.  — d'arme,  fait  d'ar- 
tnes , combat,  ni. 

Di  fatto,  av.  d'abord  ; tout  de  sui  (e  ; 
auspiici  : en  effet  ; effediremenl. 

Gran  fatto,  av.  beaucoup  ; fori  ; ex- 
trémement.  Fatto  sta,  le  fait  est  que- 
lli fatto,  in  latti,  av.  tn  effet . eérila- 
htement.  In  sul  fallo,  dans  t’instant  ; 
inceteamment. 

Andar  pei  fatti  suoi , i en  uller  ; par  - 
tir:  poster  so u chemin. 

Fare  i fatti  suoi,  faire  set  affaires. 
in  fatto  e in  detto,  tout  d fait  ; en- 
tièrtment. 

Non  parer  suo  fatto  , sant  faire  tesa- 
tili. t de  neri 

Dice  le  cose  clic  non  par  6U0  fatto 
(lem.  Ori.). 

Fatti,  grandi  azioni  (al  pi.),  exploits, 
m.  pi.;  actions  mémorabU»,  f.  pi.; 
fair,  in  pi. 

FATTO,  — TA  (fet-to)  p.  ad.  da  Fare  e 
Facehf,  fait,  fatte;  executive  f accam- 
pi 1 . te  : ache  té,  ée  ; fin!,  ie. 

Como  fatto,  non  veccliio,  homme  fait. 
Egli  ba  lo  spirito  ben  fatto,  c'ert  un 
boa  esprit;  il  a l’esprit  bien  fait , bien 
tour  ne. 

Giovane  ben  fatto,;*u«e  homme  bien 
fait,  fait  à peindr*. 

—,  parlandosi  di  frutte,  ee..  mdr. 

— . di  ammali , forme  ; fait , dressé. 
Si  fato-,  de  Ielle  faqon. 

Detto  fatto,  ipso  facto,  av.  à l' instarti 
ménte.  , di  Dio,  sentenza,  decreto , 
ordine  .jugement  ; decrtl  ; ordre,  tu. 

FATI uIA.no  | -ia - ini  i s.  m.  premi* 
rew  ; meutuer  .l’un  mouìtn  à huiie,  in. 

FATTOIO  (-tó-ioj,  pi.  — TOJ,  s.  ni 
mou/m  a huiie,  ni.  — , endroii  où  soni 
let  meuies,  m. 

FATTOUA  { -U^-ra]  (a.)  s.  f ragazza 
destinata  agli  utbzj  d'una  ItoUi^a  ove 
impara  il  mestiere,  apprentie.  f. 

—.quella  die  fu  gli  alial  i delle  mona- 
che, la  faclolum,  I. 

FATTOKACCIO  (-ràt-lciiio ](*.)  ■ m. 
peg  di  Fattore,  tn  lata  melayer,  m.  , 
FATrOREl-tó-re]  a.  m.  facitore.  Ott- 
ener; arluan;  faiseur,  ni. 

Il  Fattor  supremo,  Dieu,  ni 
U’  la  natuni  che  dal  suo  fattore 
S'ora  allungala  unio  a sè  111  persona 
(Dant.  Por.). 

— , casuldo,  métayer;  Ormier,  m. 

—,  palèi»  (t.  de’  fanciulli),  sabot,  m. 

— .agente,  ageni;  in  tendasi  t ; homme 

d'affnires,  m.  (arii.)  fadeur.  ni. 

—,  garzoncello  di  bottega,  appresi- 
ti, in. 

FATT0RE1.I.0  (-rèWo),  fattori  7/0 
(a  ) s.  m.  api  renti,  m.  I.  Fatturimi. 

FATTOUESSA  [ -rt^-aa  ) a.  f.  fer- 
mtère.  f. 

FATTOUF.TTO  (-rét-to)  (a.)  a.  m. 
dim.  di  Fattorf.  , fsetit  artisan,  in.  — , 
perir  (ermier,  ni.  —,  appresiti,  ni. 

FATTOKIA  (-ri— a)  s.  f.  ministero  del 
fattore,  admmistration  d’usi*  ferme, 
d'une  maison  de  campagne , C 
—,  tenuta  di  beni  o poderi,  faciore- 
r*>;  grande  ferme,  f, 

FATTtiHINO.  —SA  [-ri-no]  a.  ra- 
gazzo di  bottega-,  petit  gorgon  de  bou- 
, tique  ; appresiti,  m.  — ,a]>peentie , f.  V. 
Fati  uba. 

FATTRICE  [ -Ulrich*]  (a  ) i.  f.  cu- 
ti nére.  qui  agit  ; qui  fait , ! . 

FATTI CCIIIAIW!  [ -touc-wà-ta ] (a.) 
a r.  Jor.  iérr,  f 

FATTUCCHIARK  t-leuc-kiWo j (a.) 

I v.  a.  far  fattucchieria,  esieorccleP. 
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FATTUCCH1AT0 , -TA  ( -Vouc-k Ul- 
to) p.  ad.  en*orcelé,  ée. 

FATTUCCHIERA  [-touc-kiè-r»)  8.  f. 
aorctère,  f. 

FATTUCCHIERIA  ( -tonc-kie-ri-«  1 
s.  f.  malesce:  msorcellement;  enchan 
temenl,  m. 

FATTIXCHIF.RO  (-touc-kiè-roj  a.  rn 
mago,  aorcter.  in 

FATTURA  [-toii-ra]  «.  f.  opera,  crea- 
tura, farunenio,  ourrage,  m.;  oeuvre,  f. 
—,  manifattura,  faqon,  f.  — , mercede, 
prix:  salaste,  in.  — .consiglio,  soddu- 
eimento,  consti l , m.,*édudton,  f 

— , per  fattocchioria,  sorcellene,  f.  —, 
per  nota  presso  i mercanti,  fm:ture,  f. 

Tornare  alla  fattura,  corresfiondre 
ou  se  troucer  jusle  aree  la  fatture. 

Comperar  por  ia  fattura,  acheter  tur 
la  fadure  sane  vérifier;  poyer  sultani 
ta  térification  de  la  fadure. 

FATTURARE  ( -tou-rà-ro  ] v.  •.  m- 
sorceler:  charmer. 

—,  (propriam.)  falsìfìnire.  e per  lo 
pili  inlendcsi  del  vino,  a Itérer,  frelater 
le  itn  ; falsifier  q.  eh. 

FATTURATO,  — TA  [-tou-rt-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Fatttr are, alléré;  falsile,  ee. 

FATTURO.  — RA  [ -toii-ro  J part.  fui. 
del  v.  Fare,  qui  se  fera;  à faire. 

Fatto  avea  prima , e poi  era  fatturo 
(Dan:.  Par.) 

FATTURUZZA  [-lou-rofi-tsa]  (a.)  s. 
f.  dim.  di  Fattiua  , pelile  fatture,  f. 
—,  pehi  ourmye.  m. 

FATUITÀ  f-toui-tà]  s f.  stolidezza , 

fatuité  ; simpiicile:  sot/ise,  folte,  f. 

FATUO,  — TUA  [tà-tou-o«ad  scemo, 
stolto,  fai,  ni-;  nrioii,  wi)w;  tot,  sotte; 
étourdi,  ie  ; ridicole,  m.  f. 

(Fig.) Fuoco  fatuo,  meteora,  feu  fol- 
le t.  ni. 

FAUCI  (fk-ou- tetti]»,  f pi.  siwicciuura 
delia  ratina  della  gola  iu  bocca,  ge- 
tter, m ; gorge  , f. 

—,  ( per  simiL  ) apertura,  otirrrlu- 
re , f.  —,  stretto  , délrott  , m.  ; esnbou- 
j chure . (. 

FAUFELLO  [ fa-oo-ftMo  ] a.  m.  noie 
indiana  , delta  anche  arera , fauftl  : 
aree,  ai. 

FAI  MELE  [fa-ou-mè-le]  a.  m.  gdteesu 
de  miei.  in.  V.  Favo. 

FAUNA  (fk-ou-na)  (a.)  a.  f.  femmina 
del  fanno,  faune  fem* Ile,  m. 

FAUSF.TTO  [fa-ou-nct-to]  (a.)  a.  m. 
jeune  faune,  m. 

FAUNO  | fk-ou-nnl  *.  m.  nume  favo- 
loso de*  campi  e dello  selve,  a guisa  di 
satiro,  fau rie,  m. 

FAUSTAMENTE  [ fa-ou-ata-méo-to  J 
av.  /irorruirmrnf. 

FAUSTISSIMO,  —MA  [ fa-oo-alla-m- 
| mo]  (a.)  ad.  sup.  ires-heufeux , eu se  ; 
j <rr*-/>ropice,  ni.  f. 

FAUSTO,  — TA  (fà-ou-atol  ad  A/u- 
reux,  tute  ; facorable  ; propica,  m.  f.  ; 

! fortune,  ie. 

FAI  T [fà-out]  (a.)  (mus  ^ noia  musi- • 
cale  che  indica  la  mutazione  di  essa  sul 
suono  di  no  o FA,  fa-ut. 

FAUTA  l Ik-mi-ta  1 (a.  v.)  st  f,  man- 
carizu  Mai-chiav.),  fante,  f. 

FAUTORE. —TRI CE  l fA-ou-tó-rej  s. 
protedeur,  trice  ; soutieu  ; ajrpu  1.  m. , 

; (e  in  mala  parto)  fauleur;  suppói , m 

FAVA  [fss-vaj  ».  f.  fece,  f.  — piccola, 
j (eternit,  f.  — di  padulc.  powrgfanr,  f. 
i fusto  delle  fave,  la  tiye  des  fé  re*. 

—,  volo,  tour,  f.  ; suffragi . m.  —, 

1 (flg.)  niente,  rieri  ; non  vale  uria  fava. 
Figliar  due  piccioni  o più  colombi  a una 
fava,  f aire  dune  pierre  deux  coupé. 
Cè  tutta  una  fava,  cesi  la  ménte  chòse. 

FAVAGELLO  ( 1 -lo  ] » in.  erba 

Campestre,  e eia  ire;  grand  e chéliéùine  A 

FAVASCEl.bÒ  (a.  ) » m. 

grande  chelidonia,  f.  V.  FavaGf.llo 
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FAVATA  [ -vè-ta  ) s.  f.  pw*  de  fèves,  , 
f.  —,  (lig.)  vanirne,  f.  V.  Milla.tteku.  ì 
FAVELLA  [-tH-U]  ».  f.  vanftnr,  f —, 
il  favellare,  parola,  parole,  L;  discours, 
m.  —,  colloquio,  entretien,  m.  ; con* 
vers  aioli , X. 

— , linguaggio,  langage ; tdiome  ; dia- 
lecte,  in. 

E io  don  le  chieggo  sua  dolce  favella 
(Petr.), 

Render  favella,  se  raccommoder  atte 
q.  u. 

Tener  favella  a uno,  bouder  a u.,ne 
pas  lui  parler.  Perder  la  favella,  per- 
do» la  parole. 

FAVELLAMELO  r-men-to]  (a.)  a.  m. 
discours,  ni.  ; parole , f. 

FAVELLANTE  ( -làn- le  ) ad.  ni.  f.  gai 
parie 

FAVELLARE  Mà-re]  (a.)  8.  m.  paro-  j 
Se,  f.;  dtscour»,  ni. 

FA  VELLARE  [-là-re]  v.  n.  parlare,  ! 
manifestare  i concetti  dell' unitilo  cou  ; 
suoni  articolali , parler;  dire;  discou-  1 
nr  ; s'enlreterur. 

Amor  pur  cit  ali' orecchio  mi  favel- 
la (Petr.). 

— , all’  orecchio,  chucholer. 

Favellar  rotto,  cincischiato , parler  1 
d'urie  manière  coupée  ; bigayer.  — a 
bocca  stretta , parler  aree  piecaution,  | 

— in  sul  sodo , parler  seneusement. 

— :i  coso,  parler  au  hasard , vane  ! 
lacoir.  — come  un  pappagallo,  parler  j 
comme  un  perroquet. 

Favellarsi  cogli  occhi,  se  parler  des 
yeux. 

FAVEI.LATO  f-là-to]  (a.)  p.  ad.  du  I 
Favellare,  parli ; dii  ; entretenu , ve.  \ 
FAVELLATORE,  -TRI CE  [-16- re)  a, 
parleur,  euse. 

FAVELLATORI  A [ -tò-ri-S]  fa.)  ».  f.  j 
(antiq.)  è anche  un  lit  d'un’  opera  del 
Cionacci,  Vari  de  parler,  ni. 

FAVELLAT0R10.  —RIA  [-tò-ri-o],  pi. 
— RJ,  — RIE,. ad.  che  favella,  mio  a por- 
lare  , qui  peut  parler  ; qui  parie. 

FAVELLIO  [-ll-o],  pi.  — Lll , 8.  ni. 
(antiq.]  babil,  caguet , ni. 

FA  VESTE  [-vèfl-te]  (sO  ad.  m.  f.  qui 
favorite  ; a la  faceur  de.  Favonio  Morte, 
...  par  la  far  tur  de  Man... 

FAVERELLA  [ -rèi-la  j,  favarella, 
a.  f.  bouillie  de  feves  pilies,  f. 

FA  VETTA  [-vet-Uij  fa.)  8.  f.  bouillie 
de  f et es  pilies;  puree  de  fèves,  f. 

FAVILLA  [-vii -la]  s.  f.  parte  minuti»-  j 
sima  di  fuoco,  scintilla,  etincelle,  f. 

—,  (fig.)  un  poco,  peti t peti  ;veu  pe-  : 
tit  brtn,  in.  Pigliare  alcuna  favilla  di 
rimedio. 

—,  (poct.)  cosa  che  brilla  come  stel- 
le, che  accende,  ec.,  étincelle  ; lueur,  f. 
F.  '1  ciel  di  vaghe  e lucide  faville 
faccende  intorno...  (Petr.) 
beatrice  mi  guardò  cogli  occhi  pieni 
Di  faville  d’&roor  ; Dani.  Par.). 
FAVILLARE  [-là-re ] v.  n.  itinceler ; 
briller  : eclater.  — Part.  alo,  brilli ; ! 
i tiriceli. 

FA  VILLETTA  [ -lét-U]  (a.)  8.  f.  dim. 
di  Favilla,  petite  etincelle,  f. 

FAV1LLETTINA  f-li-na]  (a.)  s f.  dim. 
di  Favillltta,  toute  petite  étincelle,  f. 

FAVILLINÀ  [-l)-na]  fa.)  a.  f.  dim.  di  i 
Favilla,  petite  etincelle,  f. 

FAVILLO  f-vll-lo)  (a.)  ».  m.  splen-  ; 
doro,  éclat.  m. 

FAVILLUZ7.A  [-loù-tsa]  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Favilla,  petite  itincelle.  f. 

FAVO  (fii-voj  s.  m.  dove  le  pecchie 
ripongono  il  mele,  gaufré,  (.;gdteau  de 
miei , ni. 

FAVOLA  ffa-vo-Ia]  ».  f.  narrazione  di 
cosa  finta,  fable,  f.:  conte,  ut.  1.*?  l'avo- 
la d»  Fedro,  d' Esopo,  di  della  PuRtei- 
re,  Ut  fables  de  Phidre,  eie. 


— , mythologie  ; fable , f — , narra- 
zione per  ingannare  o deridere,  faine  ; 
torneiti  ; de  rttion , f. 

Fare  una  favola  d'  uno,  tejouerde  q «. 

Esser  favola  del  mondo,  itre  la  ri- 
tee,  la  falde  de... 

ìxi  favola  sarà  dell’ uccellino  (prov.L  | 
cesi  la  chanson  du  ricvchet  ; il  no 
quune  chanson. 

—,  rappresentazione  scenica,  fablt; 
repr  esentai  io  n.  X. 

far  mia  favola  breve  è già  compita 

(Petr.). 

FAVOLACQA  1 -Ikt-tchia  ] (a.)  s.  f. 
peg.  di  Favola,  ma  tirane,  vitame  fa- 
ble, X. 

FA  VOI  A RE  [-lù-rejv.  a,  contee.  V. 
Favoleggiare. 

FAVOLATORE  [-to-re]  s.  ni.  fabuliste, 
m.  i . Favoleggiatore. 

FAVOLATRICE  l-lri-tche]  s.  f.  con- 
teuse  de  fobici , de  tornei tes , de  chan - 

som,  X. 

FAVOLEGGBVOLMESTK  [ -dge-vol- 
mèn-lej  av.  [abulrusement. 

FAVOLEGGI  A MENTO  [ -dgia-ruén- 
lo]  s.  ro.  rèdi  de  fables,  m.  ; contri  fa- 
huleux.  m.  pi. 

FAVOLEGGIASTE  [-dgiàn-te]  (a.)  ad. 
m.  X.  qui  fait  dei  contei  fabule ux; 
conteur,  euse  de  fables  , de  sorneltes. 

FAVOLEGGIARE  [-dgià-rc]  v.  n.  rac- 
contar favole , faire  dei  contee  fabu- 
le ux  ; con  ter. 

Mùnsi  già  tra  Io  Mconie  ancelle 

Favoleggiar  colla  conocchia  Alcide 
(Tass.  Ger.).  — , se  moquer  deq.  u. 

FAVOLEGGIATO Hgià-to]  (a.)  p.  ari. 
fait  dei  compie»  fabule  ux  , conti  des 
fable  i. 

FAVOLEGGIATORE,  — TR1CE  [-dgia- 
lò-re]  a.  fabuliste  • conteur,  m —,  Ad- 
b/eur;  inrenfeur  de  fables  , ni. 

FA  VOI. ESC  A [-lé-seaj,  pi.  — CHE[-ke) 
8.  f.  flammèche,  X.  — , ad.  f.  fabuleuse,  X. 
V.  Favoloso,  — sa. 

FAVOLETTA  [ -lét-ta](a.)  S.  f ditti. 
petite  fable.  f. 

FAVOLOSE  [-I6-ne]  (a.)  ».  m.  rac-  ! 
con  tutor  di  favule,  bugie,  diseur  ; hd- 
bleur,  m. 

FAVOLOSAMENTE  [-méu-tej  av.  fa- 
buleuttment: 

FAVOLOSISSIMO.  MA  [-sìs-si-mo] 
(a.)  ad.  aup.  trrs-fabuleux,  euse. 

FAVOLOSITÀ  [-là]  (a.)  6.  f.  état  de  la 
chose  fabuleuse,  m.;  fiction,  f. 

FAVOLOSO.  —SA  [46-sol  fa  voi. esco, 
— ca,  ad.  fatatole,  euse;  feint,  (cinte; 
con  Ir  aure,  e'e. 

FAVOLOSTORIA  |-stò-ri-a]  (a.)  s.  f. 
compusizioiie  mista  di  favolae  di  storia, 
remai»  hislonque,  m. 

FAV0LUCC1A  ( -ioiit-tchia]  (a.)  s.  f. 
diin.  di  Favola,  petite  fable , f.  ; petit 
conte,  m. 

FA  VOI.  UZZA  [-loh-tsa]  fa.)  s.  f.  dim. 
di  Favola,  petite  fobie,  X.  ; petit  con- 
te, m. 

FAYOMELE  (-mè-le]  ».  m.  gaufré,  X. 
V.  Favo. 

FA  VOSE  [-vó-ne  ] fa.)  s.  ni.  accr.  di 
Favo  , grande  gaufré,  f.  ; grand  gd- 
teau  de  miei , m. 

FAVONIO  l-vò-oi-o],  pi.  — NJ , s.  tu. 
zeftiro,  sephtff,  m. 

FAVORAB1LE  [ri-bi-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
favorable,  m.  f.  V.  Favorevole. 

FAVORARE  (-rà-re)  v.  a.  (aiitiq.)  fa- 
vor iter.  V.  Favorire. 

FAVORATORE  [-U>re]  (antiq  ) fau- 
teur, m F.  Faitorr. 

FAVORE  [-vó-rc]  ».  m.  grazia  che  »i 
conferisco  altrui , fateur . gràce  ; pro- 
teciion.  (.  ; tilmsir . appui.  ni. 

Assediò  qètto  pupa  col  favqr  de*  Ito- 
rtiani.  . (G.  Vili  ) 

FAV0RBC.GKVOLE  [-dfte-\o-le]  ad 
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iu.  f.  favorable,  m.  f.  V.  Favorevole 

FAVOREGGIASTE  [-dglàn-ie]  (a.)  ad. 
tir.  f.  qui  favorite. 

FAVOREGGIARE  l-dgik-re]  v.  a.  fo- 
x or  iter.  V.  Favorire. 

FAVOREGGIATO,  -TA  (-dgia-loj  (a.) 
p.  ad,  da  Favor RGCtàRK,  favoriti,  ée. 

FAVOREGGIATORE  [ -dgit-tó-re  J s. 
m.  protecteur,  ra.  V.  Factore. 

FAVOREVOLE  [-re-vo-le],  favorcvi- 
le,  ,id.  B.  f che  è in  favore,  in  aiuto  al- 
trui , favorable  ; prqpice,  m.  f.;  atun- 
tageux,  euse  ; bmirnUant,  ante. 

FAVOREVOLISSIMO,  -MA  [ -lis-»i- 
ino]  fa.)  ad.  Slip,  li  es- favorable , m.  f. 

FAVOREVOLMENTE  [ -nien-te)  av. 
favorablemenf  ; gracieusement. 

FAVORIRE  [-ri-re]  v a.  irr.  favoreg- 
giare, far  grazia,  favoristr;  aider ; pro- 
léger  ; teconder  ; appuyer  de  non  cre- 
dit. —,  far  piacere,  cortesia  : 

Favorisca,  mi  faccia  il  favore  di  en- 
trare, d'  accomodarsi,  di  dire,  ayes  la 
complaisance  d'entrer; donne z-vous  la 
pei  ne  de  rout  asseoir  ; soyes  asse z bon 
f.our  me  dire. 

Prc«.  favorisco , isci , isce,  iscono,  je 
(arorist,  tu  favorite» , il  favorite,  ile 
favorisent.  — Part.  favorito  ( V.  — ). 

FAVORITAMENTE  [-men-te]  (a.)  av. 
aree  foreur  ; fororaoltment. 

FAvOR  ITlSMilAMES  TE  ( mende)  (a.) 
av.  sup.  trii-farorablement. 

FAVORITISSIMO,  -MA  [-lls-8i-nrio] 
(a  ) ad.  »un.  t rèa- fax  orisi,  ée. 

FAVORITO,  -TA  [rl-to]  (a.)  s.  cheèiu 
grazia  c favore  d’ alcuno  , special  mento 
de’  grandi,  favori , ite. 

FAVORITO,  -TA  |-rl-toj  p.  ad.  da 
Favorire,  favoriti,  ie. 

FAV0R1T0RE,  — TRICE  [-tó-rc]». 
protecteur,  irice.  V.  Faciore. 

FAVOROSO.  —SA  [-ró-soj  (a.)  ad. 
(antiq.)  favorable,  m.  f. 

FAVULE  [-voù-le]  s.  m.  champ  où  il 
a iti  teme  des  fèves  —,  hys  des  fétte 
arrachies  et  ticket. 

FAZIO  [!à-d»i-o]  (a.)  Fare  Fazio,  o 
essere  fta  Fazio,  depenser  ton  argent 
pour  les  nutres  ; te  laisser  atler. 

F AZIONARIO  f-dsio-nà-ri-o],  pi.  -RJ, 
s.  ni  autore  di  fazioni , f ac  ti  tua:,  ni.  V. 
Fazioso. — , sentinella,  faclionuaire,  m. 

FAZIONATO, —TA  (-dsio-nà-toj  p ad. 
dispose’  forme,  et.  Ben  fazionato,  òicn 
fait . fatte , de  belle  taille 

FAZIONE  [-dsió-nejs.  f.  fattezza,  cera, 
effigie,  mine;  figure:  face  ; ph fisiono- 
mie ; forme.  X.  ; air  du  msage,  m. 

Le  le  fazion  die  porti  non  son  falso 
(Dani.  Inf.). 

—,  partito,  fachon,  X ; parli,  m. 

— , aggravio,  tribut  ; subii de,  m. 

— , faccenda  de'  soldati , (action,  f.  ; 
decoir,  m.  —,  fatto  d'arnie,  botatile, 
X.  ; combat , m. 

Uomo  o gente  da  fazione , gens  prò- 
pret  a por  ter  les  armet. 

FAZIOSO,  —SA  ( -dsió- so  ] ad  e s. 
proprio  delle  fazioni  o autore  di  fazio- 
ni, factteux ; seditieux , euse  ; miri - 
gant,  ante. 

FAZZA  [fà-lsa]  (a.)  s.  f.  face  ; figu- 
re, r.  : visage,  tn.  V ■ Faccia. 

FAZZOLETTO  [-tso-lel-lo]  s.  m.  m»>c- 
cichino  di  l^no,  o bambagia,  moucAotr, 
in.  — di  seia,  foulard,  m. 

— di  collo, étouchoir  de  cou:  fichu,  m. 

— di  capii,  fir.hu  de  lite , m 

PAZZO  NE  [-tsd-ne]  ».  f.  taille,  X.  V. 
Statcra. 

Fazzuolo  [-isouò-ioj,  r uzzolo  (a.) 
s.  m mouchotr,  in.  V.  Fazzoletto. 

FF.  fój  s.  f.  /bì.  f.  F.  Fr.or.  -,  haute 
; Fè . cit.  del  MensiCo , e di  Buenos  Aires* 

Sanitf'lK 

FF.  ff^K  re*,  rad  fa.) per  fece,  il, 

elle  fit. 
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FEBO  (fò-boJ(a.)  e.  in.  solu,s0fci/,in. 

FEBBRAIO  [ -brà-io]  s.  ni.  secondo 
mese  dell’ anno,  févrter,  in. 

FERUKAKO  [-brk-roj  (a.)  s.  m.  fé- 
vrter, in.  V.  Febbraio. 

FEBBRE  [fèb-bre]  b.  f.  irregolare  mo- 
vi menu»  del  sangue  con  frequenti  pul- 
sazioni, e accompagnato  da  eccessivo 
calore,  fjèv re , f. 

— m uta,  fièvre  aigue.f.  - quotidiano, 
fièvre  doubU-herce,  t.  — terzana,  fiècrt 
iierce,  f.  — semi  terzana,  fievre  hémi- 
trie , f. 

— quartana , fièvre  quarte,  f. 

— erratica  , fièvre  avi  n'ett  point  Té- 
glie, qui  n'o  paini  de  jaur  reglé. 

— regolala  , forre  piriiAlique  , f.  — 
ostinata,  forre  opinidire,  f. 

— , ardente,  do  cavallo,  ardente,  f. 

— cassale,  fietre  mortelle,  f. 

— continua,  fievre  continue , f. 

Lei  d’una  fiera  lebbre  continua  e de- 
gli altri  accidenti  guarirono  (Bocc.). 

— cerebrale,  forre  cerebrale,  f. 

Febbre  superba  (a.  v.)  désir  ardent 

de  donuner  , ni-;  ambifton  , f. 

FF.BBHETTA  (-brul-Ui]  s.  f.  fiévrolte , f. 

FEBBllETTliCGlA  [ -lotil-Ubui  | In.; 
s.  f.  dim.  di  Fkbbuetta,  tonte  petite 
fiivrt,  f. 

FEBBRETTLCCI ACCIA  l -tou t- teli iàt- 
tchiaj  (a.;  s-  f.  pcg.  di  Ff.bbhettu  cu, 
petite  fièvre  trèt-incommode  ; fiectot- 
ie . f. 

FEBBRICELLA  [ -lehèl-la  J (a.)  s.  f. 
petite  fièvre,  f 

FEBBHIf.lATTOLA  ;-lchiàt-to-laj  (a.) 
a.  f.  petue  fievre  meommode,  f. 

FEBBKICINA  [-teht-na](a.)  s.  f.  dim. 
di  Febbre,  petite  forre,  f. 

FEBBRICITA  [-tehl-tà),  febbricita - 
de,  febbricitate,  s.  f.  état  de  fièvre,  ni. 

FEBBRICITANTE  f-lchl-tan-tej,  frb- 
DRicwrn,  ad.  in.  f.  che  ha  febbre,  fe- 
bricitant , ante. 

FEBBRICITARE  [-lchi-tà-ré],  fbbbri- 
c am;  , v.  n.  esser  compreso,  travaglia- 
to da  febbre,  atoir  la  fievre. 

Pari,  aio,  eu  la  forre. 

FEDBRICONE  L-có-nc]  (a.)  ».  m.  feb- 
bre grande,  checagiona  il  delirio,  forre 
chaude , f. 

FEBBRICOS1SSIMO,  —MA  [-sis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  ttte-fiévreux.  cune. 

FEBBRICOSO,  —SA  [-có-ftoj  ad.  che 
ha  febbre,  febricitant,  ante. 

—,  che  induce  febbre,  fiérreux.  rute. 

FEBBIUFERO,  -RA  f-bri-fe-ro]  (a.) 
ad.  che  cagiona  febbre , fiérreux,  cute. 

FEBBRIF1CO  , — CA  I -brl-B-cu  J , pi. 
—CI,  — CHI  1-tcbi,  -ke]  (a.  ) ad.  che  in- 
duca febbre,  fiérreux , euae. 

FEBBRIFUGO  [-fob-go],  pi.  -GI[-dgi] 
s.  m.  medicamento  che  caccia  la  feb- 
bre, fébrifuge,  ni. 

FEBBRILE  ( -bri-le  ] ad.  m.  f.  da  feb- 
bre, fébriU,  m.  f. 

FEBBRI  ZZA  [-broh-tsa]  (a.)  s.  f.  dim. 
dì  Febbre,  petite  fièvre,  f. 

FEBBRONE  [-bró-ne]  ».  m.  grotte  fo- 
rre, f. 

FEBEO,  -BEA  [-bè-o]  ad.  di  Febo, 
pot/i^u*  . ftì.  f.;  de  Phébut  ; fApoilon. 

FEBR1CI  l'ARE  l-lchi-tà-rej  v.  n.  acuir 
fa  fièvre.  V,  Febbricitare. 

FEBRO  [fè-bro]  s.  m , febriaziose,  f. 
(a.)  espiazione,  purgazione,  expialton  ; 
punfication,  f. 

FECALE  [-cà-lcl  (a  ) ad.  ni f.  Mate- 
rie fecali , grossi  escrementi  del  corpo 
umano,  ma/ièr«  ficaie,  f. 

FECCIA  i fèt-tebia  J s.  f.  escremento 
di  cose  liquide  e viscose,  lie,  f.  ; dépól, 
m.  -^del  vino,  lie  de  fin,  f. 

—,  (t;  dei  Rpeziali  ) fèret.  f pi.;  nédi- 
menl , m.  — dell’  olio,  lie  d’huile , f.  V. 
MoncuiA.  — del  popolo  (flg.),  fu?  du 
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peujile , f.  Levar  la  faccia,  óter  la  lie, 
defequer. 

FFXCIA1À  l -tchià-ia  1 s.  f.  buco 
nel  fondo  del  mezzule  donde  si  cava  la 
feccia , ouverture  d'un  tonneau  d'où 
l’on  tire  la  lie,  (. 

FECCIOSO.  - SA  [-tchi6-so]  ad.  plein 
(m.),  pleme  ((.)  de  lie  ;bourbeux,euse  ; 
(e  parlandosi  di  liquori)  f éculent , ente. 

—,  fflg.)  fastidioso  , fdcheux , «me  ; 
imftortun,  urie  . rnnuvrux,  tute. 

FECI  A LE  l -tchlà-le  j s.  m collegio  di 
sacerdoti  fi»  gli  antichi  Romani  che 
consacravano  gli  atti  di  dichiarazione 
di  guerra,  e i trattati  di  pace,  feciaux . 

m.  pi.  —,  ad.  che  appai  tiene  a lecitile. 
fécial . ale. 

FECOLA  ffò-co-la]  (a.ì  s.  f.  sostanza, 
posatura  farinosa  di  radici,  patate,  e si- 
mili, ferule,  f. 

FECONDABILE  r-dà-bi-le]  (a.)  ad.  ai. 
f.  qui  peut  itre  fecondi,  ée. 

FECONDAMENTE  [-mén-te]  av.  ferti- 
lement ; abondamment  ; copicuttment. 

FECONDANTE  [-dàu-le]  ad.  m.  f.  qui 
féconde. 

FECONDARE  [-dà-re]  v.  a.  render  fe- 
condo, feconder. 

Le  uova  non  eran  stale  fecondale  da 
maschi  (Reti.  In*.).  —,  per  render  fer- 
tile, come  il  terreno,  fertiliter. 
FECONDATO,  -TA(-da-to)  (a.)  p 

ad.  da  Fecondare,  [fronde  .ée. 

—,  per  terreno,  feritine,  ée 
FECONDATORE,  — TKICE  j-tó-re]  ad. 

ferltlnanl,  ante'  qui  féconde. 

FECONDAZIONE  [-dsi.-ne  1 s.  f.  la 
fecondili!  ridotta  in  atto,  fécondation,  f. 

FECONDE  VOI. E ( -dé-vo-le  J (a.)  ad. 
m.  f.  propre,  apte  à fecondar,  ra.  f. 

— , ohi  peut  étre  feconde,  ee. 
FECONDIA  ( -cón-di-a]  (a.)  s.  f.  fe- 
condità, feconditi  : abondance,  f. 

FECONDISSIMA  MENTE  [-mèn-le]  (a.) 
av  sup.  trit-ferlilement. 

FECONDISSIMO  , —MA  | -dls-si-ino] 
(r.)  ad.  sup.  très-fécond,  otide ; tris- 
fertile,  ni  f. 

FECONDITÀ  f-là),  FECOMDITADE  . fe- 
corditate,  ».  f.  d’animali,  ficonditi , 
f.;d’erbo,  di  piante,  ferlihté ; abondan- 
ce, (. 

FECONDO,  —DA  [-CÓn-do]  ad.  che  por- 
la prole , fecond  , onde.  — , fertile , fé- 
c.oud , onde  ; fertile,  ni.  f.  ; abondaut , 
ante. 

(F’ig.)  Ingegno  fecondo  (poet.),  estro 
fecondo , erpril  fecond , m.  ; reine  fé- 
conde ; verve , f. 

FEDATO,  — TA  [-dà-to]  (a.)  p.  ad 
contaminato,  corrómpa,  ue;  souitle.ee. 

FEDE  [fé-dej  s.  f.  lerma  credenza  in 
checchessia,  e virth  teologale,  foi,  f. 

Fede  è sostanza  di  cose  sperate  (Dan t. 
Par  ).  —,  religione  cristiana , foi  ; re- 
tigion,  f. 

Perla  fé,  perla  patria,  tutto  lice  (Tass. 
Ger.),  iout  est  perenta  pour  la  relt - 
gion,  pour  la  patrie. 

—,  lealtà,  fide  li  té  ; loyauté,  f. 

Affé,  in  fe  di  Dio,  par  ma  foi. 

—,  fidanza,  confiance  ; atsurance , f. 
— , affetto,  affection,  f.  ; amour , in.; 
amiOr,  f. 

— , credenza,  eroyance  ; foi,  f.  Pre- 
stare , dar  fede,  ajouter  fot  ; croire. 

—,  testimonianza  , foi,  f.  ; témotgna- 
ge,  m ; aMurnnce.  f. 

Far  fede,  certtfier;  f aire  foi. 

A fede,  di  buona  fede,  con  fèdo,  av. 
en  borine  foi  ; fidèlernent  ; fermement. 

— , anello  matrimoniale,  alliance ; 
anneau(ra.),  bague  (f.)  de  martage. 

Di  fede,  av  fermement. 
FEDECOMMESSARIO, — RIA  f-sà-rì-o\ 

FEOECOM1WSSAKIO  , —RIA,  pi.  — RJ  , 
— RIF.,  hd.  e ».  fidéicomtnts.saire . m.  f. 
FEDBCOlÒl£i>SO[-nies-soJs.  m ere- 
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di  tà  lasciata  sotto  la  fede  di  restituirla  al 
sostituito , fidéicommit,  m.  • ■ 

FEDECOMMESSO,  —SA  [ -més-so  ] 
(a.)  p ad.  da  F edf.commettere,  donni, 
ee  en  fidéteommit;  chargé , ée  d’un 
fidéicommit. 

FEDF.COM METTERE  [ -mét-te-rej, 
rtDECOHHiTTF.RE , v.  a.  ìit.  charyer 
d'un  fidéicommit. 

Pret  fedeeommisi,  ise.  isero,j«  char- 
geai,  tl  chargea,  ila  cfiargèrent  d’un 
fideicommis.  — Pari,  feaecom messo 

(V.  -). 

FEDECOMMISSO  [-ipis-so}  (a.)  s.  m. 
fidéicommit,  m. 

FEDEDEGNO,  -UNA  [-dé-gno]  ad 
diyne  de  fot,  m.  f. 

FEDELACC10,  —CIA  (-làt-tebio]  (a.) 
ad.  burlesco  accr.,  /rèi- fidile,  m.  f. 

FEDELE  |-dè-lej  s m.  tu  jet  ; tastai, 
ni.  — , chretien  ; fidile,  m.;  (e  al  pi.)  fi- 
dilet,  in.  pi. 

— , s.  e ad.  ni.  f-  leale,  fidile,  ra.  f.  ; 
Ioga l,  ale ; affidi,  te. 

D’ ogni  fedcl  nocchier  tidata  guida 
(Petr.  ). 

Il  popolo  fedele,  le  peuple  fidile,  ni.; 
les  orati  rroyanf*.  m.  pi. 

FEDEL1SSIMAMENTB  [-raén-tej  (a.) 
av  sup.  tris -fidèlernent. 

FEDELISSIMO,  —MA  [-lìs-si-mo]  (a.) 
ad.  sup.  tres-fidèle,  m.  f. 

FEDELMENTE  l-men-te]av.  fidile- 
ment  ; loyalemenì  ; itncerement. 

FEDELTÀ  [-là],  FEDE LITA,  FEDKLTADE, 
fedeltate,  s.  f.  obsiTvamento  di  fede. 
fidelité  ; foi  ; loyauté  ; tmcenté,  f. 

FEDERA  [ft-de-ra]  s.  f.  stoffa  d’ac- 
cia e bambagia,  coutil,  m.  — f soprac- 
coperta del  cuscino,  (aie  d'oreiller,  f. 

FEDERATO,  -TA  (-rà-toj  (a.)  ad. 
federe . confederi,  ée. 

FF.DERRTTA  [-rét-la]  (a .)».  f.  dim.  di 
Fedf.ba,  petite  tate  d’oretlltr,  f. 

FEDIFRAGO . - GAI -di-fra-go  1 , pi. 
-Gl,  — GHE  (-dgi,  -gkcj  ^a.)  ad.  che 
frange  la  lede  ( Man  hlav.  farine  ),  fttii 
ne  Itenl  pas  ta  parole  ; infidèle,  m.  f. 

FF.DIMENTO  [-mén-to]  (a.)  s m.  fa- 
rimento,  bitsaure,  f. 

FEDIRE  l-dl-rej  v a.  blesser.  V Ff.rire. 

Fedir  torneamento,  joiiter.  V.  Gio- 
strare. 

FEDITA  [-tàl  s.  f.  bruttura,  mietè , f. 

FEDITA  [-di-taj(a.)  s.  f.  ferita,  blet- 
ture,  f. 

FED1T0RF.  [-ló-rcl  (a.)  s.  m.  celai 
qui  biette,  ni 

FEDO,  —DA  [fò-do]  ad.  sporco,  tale : 
malpropre,  m.  f. 

FEE  lte-è]  (a.  v.)  per  fece  il  fil. 

FEGATELLA  l -tèi -la]  s.  f.  erba,  hé- 
patique.  f.  V.  Epatica. 

FEGATFXLETTO  l-lél-tol  (a.)  s.  ra. 
dim.  di  Fegatello,  petti  morceau  de 
foie.  m. 

FEGATELLO  (-tèl-)o)  s.  m.  dim.  mor- 
ceau de  foie  de  quelque  animai  enrt- 
loppé  dans  la  crepine , que  ion  fati  ró- 
ttr,  m. 

FEGATO  [fé-ga-to]  ».  m.  foie,  m. 

— di  zolfo,  d'antimonio , hépar;  foie 
de  toufre,  d antimoine,  m. 

FEGATOSO,  —SA  [-ld-so  ] ad.  celui 
qui  a dea  rougeura  sur  le  risoge,  m. 

FEGGERE  [ fèd-dge-re  ] v.  a.  ( poco 
usato)  blesser.  V . Fildere.  —,  lisgare  lo 
sguardo  (Dant.  Inf.),  fixer  Ita  regardt. 

! FEINF.  I fé-i-nej  (a.)  ne  fei,  ne  feci 
! (Buon.  Fi*r.),j'en  fis. 

FELCE  rfél-che]  s.  f pianta  che  non 
i produce  nè  fiori  nè  frutto,  fougère,  f 

FELCEQUERCINA  ( fel-tche-kouer- 
tchl-nal  s-  t‘.  polypode.m.  V.  Poi  ipodio. 

FELCIATA  f-Wbìà-ta]  s.  f.  giuncala, 
ione  fot,  t. 

KELE  (fè-le]  i.  f.  foi,  m K..Fiklk. 
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FELICE  [fb-li-tche]  (a.)  s.  f.  fougère, 
f.  V.  Fiele. 

FELICE  [-tt-tchc]  ad.  m.  f.  he  ut  e me , 
euse;  fortune,  ee. 

O felice  colui,  il  quale  nou  fu  mai  fe- 
lice (Arrigb.).  —,  prospere,  m.  f. 
vtgoureux,  euse. 

Gran  chiome  sparge  l'albero  felice 
(Bcrn.  Ori.).  —,  btenheureux,  euse. 

Quei  due  che  Mggon  lassù  pili  felici 
(barn.  Par.). 

FELICEMENTE  I -tche-mén-te  ] av. 
Ueureusement. 

FKI.ICISSIM AMENTE  [ -tchis-si-mu- 
mén-tc](a.)  av.  sup.  très-heurcusemenl . 

FELICISSIMO,  —MA  [-Ichis-si-mo  ) 
(a.)  ad.  sup.  très-heureux,  euse. 

FELICITÀ  (-tchi-tàj,  FELICITARE,  FE- 
LICITATE, ».  I.  filici  té,  f.  ; bonhrur,  m 
prosperiti,  f. 

Il  quale  sopra  ogni  sua  felicità  e più 
che  la  Dropria  vita  l’amava  (Bocc.). 

— , fortune,  f.  ; suceès  heur cux,  rn. 
FELICITANTE  [-tchi-tàn-lc]  ad.  m.  f. 
qui  rend  heureux,  euse. 

FELICITARE  [-lchi-là-re]  v.  a.  ren- 
dre  heureux,  euse. 

Felicitando  sb  di  cura  in  c ura  (Dunt 
Par.).  —,  desiderare,  o predire  felicità, 
souhaiter. 

—,  v.  r.  rallegrarsi,  se  r/jouir. 
FELICITATO , -TA  [-Iclii-tà-lo]  (a.) 
p.  ad.  feliciti , ée. 

—,  souhaiti,  ée  ; rijoui,  te. 
FELICITATOIIK , — TRICE  [-tchi-ta- 
tó-rej  s.  celui  (m.),  celle  (f.)  qui  rend 
heureux,  euse. 

FELICITAZIONE  [ -tchi-la-dsió-no  J 
(a.)  s.  f.  stai  heureux,  ni. 

—,  congratulazione,  félicitation,  f. 
FELINO,  — NA  [-ll-no]  (a.)  ad.  de 
chat  ; filin,  ine. 

FELLE  [ fèl-le]  (a.)  a.  m.  fiel,  m.  V. 
Fiele. 

FELLEO,  —LEA  [Ibl-le-oJ  (a.)  ad.  de 
fiel;  amer,  amère. 

FELLO, —LA  [fèl-lo],  velloso,  —sa, 
ad.  malvagio,  ingiusto,  empio,  mi- 
chant , ante  ; jterfide,  ni.  f.  ; [e lori, 
orine. 

Or  se' rinata,  anima  fella  (barn,  hif  , 
FELLONA  [ -ló-na  J (a.)  8.  f.  o ud. 
trai  ireste  ; cruelle,  f. 

FELLONAMRNTF.  [-raén-te]  (a.)  av. 

trattreusement. 

FELLONE  l-lo-ne]  b.  m.  e ad.  in.  f. 
félon,  ni.;  rebelle  ; tr altre , ni  f. 

—,  cruel,  elle;  feroce,  m.  f. 
FELLONESCAMENTE  (-mén-tc],  fll- 
lonosamlntl,  av.  trattreusement  ; mé- 
chamment  ; rruellement. 

FELLONESCO,  -CA  [-né-sco] , pi. 
— CHI , —CHE  [-ki,  -ke),  fellonosh, 
—sa,  od.  traltre;  perfide,  m.  f.  ; mi- 
chant,  ante  ; cruel.  elle. 

FELLONESSA  [-nós-sal  8.  • ad.  f. 
trai  fresie  ; cruelle  ; perfide,  f. 

FELLONEVOI.MENTE  f-mén-te]  (a  ) 
av.  trattreusement  ; perfidimene 
FELLONIA  l-ni-a)8.  L.  felloee,  m. 
prodizionc,  ribellione,  feloni e;  perfi- 
die ; rébelhon  ; mèchancete,  f. 

Sovra  la  porta  eh'  al  presente  è carca 
Di  nuova  fellonia  di  tanto  pe8o(I>ant. 
MJ 

FELLONISSIMQ,  —MA  (-nls-si-mo  J 
(a.)  ad.  sup.  traitre, 'ribelle  au  dermer 
pomi , m.  f. 

FELPA  [fél-pa]  ».  f.  drappo  di  seta 
col  pelo,  peluche  ; panne  de  soie,  f. 

KELSINA  [ fèl-si-na  ] (*.)  ».  antico 
nome  di  Bologna,  Fettina. 

FKLTH AIUOLO  [-loub-lo]  (a.)  ».  m. 
fabricanl  de  peluche , ni. 

FILTRARE  [ -trà-rej  v.  a.  sodare  il 
panno  a guisa  di  feltro,  fouler  ; pripa- 
rcr;  faqonner  à la  foule. 
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—,  (cappell.)dar  corpo  al  feltro,  don- 
tur  du  corps  au  feutre;  feutrer. 

— , cola»  liquidi  u traverso  un  feltro, 
filtrer;  passer  au  filtre  ; couler. 

FELTRATO,  — TA  [-trà-tn]  p.  ad.  da 
Feltrare,  foule,  ée;  couicrt,  erte  de 
feutre  —,  filtri , ée. 

FELTRATURA  [-toù-ra]  (a.)  ».  f.  (cap- 
pell  ) ocl tori  de  feutrer,  f. 

F FILTRAZIONE  (-dsió-nc)  8.  f.  filtra - 
tion,  f. 

FEL I HELLO  f-trèl-lo]  s.  m.  dim.  di 
Feltro,  feutre  liger,  ni. 

FELTRO  (fel-tro)  8.  m.  panuo  di  lana 
compressa  e filo,  feutre,  m. 

—,  mantello  du  viaggio,  manteau  de 
feutre,  tmperméable,  rn. 

—,  strimi,  da  colar  liquori,  feutre ,iii. 
— . (siamo.)  bianche t,  m. 

FELUCA  Hoù-caJ.  pi.  —CHE  f-kc]  8. 
f.  piccola  nave,  fetouque,  f.;  bateau,ni. 

f EMINA  I té-mi-na| , fulva,  s.  f 
femme,  f.  V.  Femmina. 

kEMINEO,  -NEA  |-ml-ne-o]  (a.)  ad. 
de  femme.  V.  Femmineo. 

FEM  IN  ILE  C -ni— le  J (a.)  ad.  m.  f.  o s. 
de  femme  ; femtnin,  me. 

FEMINILMENTE  [-mén-le]  (a.)  av.  de 
marnerei  de  femme. 

PEMMICCIUOLA  [-tehiouò-la]  (a.)  s. 
f.  femmelette,  f. 

FEMMINA  [fórn-mi-iia]  ».  f.  animale 
opposto  al  maschio,  fernette , f. 

—,  per  donna,  femme,  f. 

Femmina  fi  coso  garrula  e fallace 
(Tass.  Ger.).  —,  moglie,  femm»  ; épou- 
se  . f.  —,  donna  di  qualità,  dame,  l. 
Chiave  femmina,  clefforée,  f. 

FKM MINACCIA  l-nài-tchia  ] (a.)  ».  f. 
avvilii,  di  Femmina,  rifarne  femme,  f. 

FKMM1NACCI0I.O  (-nàl-tchio-lo)  ad. 
m.  vago  di  femmine,  adorine  aux  ferii- 
mes,  in. 

FEMMINECOLA  (-nè-co-laj  (a.)  •.  f. 
avvila,  di  Femmina,  femmelette,  f. 

FEMMINELLA  [-nbl-laj  8.  f avvilii, 
di  Femmina,  femmelette;  péronnelle  ; 
cui llette,  f. 

, filo  vano  sbiancato  che  si  trova  nel 
zafferano,  etamine  du  safran,  f. 

— , maglietta  per  affibbiare,  porte 
d' agrafie , f.  —,  maglietta  di  ferro  negli 
sportelli,  chardonnrt . m. 

FEMMINEO,  -NEA  [-ml-ne-o]  ad.  de 
femme  ; qui  tieni  d la  femme  ; ferii i- 
»»in,  me. 

FEMMINESCAMENTE  ( -mén-te  ] av. 
eri  femme  , a la  manière  drt  femme.%. 

FEMMINESCO,  — CA  (-nó-scol,  pi. 
—CHI,  — CHK[-kl,-ke|(a.)ad.  de  femme. 

FF.MMINETTA  (-net-la)  (a.J  8.  f.  dim. 
di  Femmina,  jieiite  femme,  f. 

Ft.MMI.NF7.ZA  [-né-lsa  ] s.  f.  texe  fé- 
minin,  ni. 

FKM. MINIERA  [-niè-ra]  ».  f.  tirati; 
cauvent  de  fermilo;  ajqiar temerti  de 
fernmrs,  m.;  femnxts,  f pi. 

FKMMINIERO  [-nib-ro],  fkmminiere 
(a.)  ad.  e s.  m.  damerei  ; coureur  de 
femme».  m. 

FEMMINILE  [-nl-le]  (a.)  ad.  m f.  de 

fnnmr 

FEMMINILITÀ  i-tà]  ».  f.  etat  ( m.), 
qwilité  l(.)de  (emme. 

FE^IÌNU^IENTE  [-racn-te]  (a.)  av. 
en  (emme,  a la  manière  des  femmes 
FEMMININA  (-nl-na)  (a  )«.  f.  dim.  di 
Femmina,  pelile  femme,  f. 

FEMMININO,  — NA  l-nl-hol  ad.  de 
femme.  —,  frmtnin,  ine. 

—,  da  femmina,  faible,  ro.  f. 
FEMMINUCCIA  [-nbt-ichìa]  ».  f.  gros- 
se fernm*  ; borine  dondoli,  f. 

FEMM1N0NA (-nó-na] s f..  n mminoni; 
(a.)  ni.  acer  di  Femmina . grande  [em- 
me, f. 

FEMMINUCCIA  [-qoUt-tdiia|  li  t av^ 
viht.  «Ir  Femmina,  femnulette.  f. 
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FEMMINTZZA  [-nob-tsa]  ».  f.  avvilii, 
di  Femmina,  femmelette.  f. 

FEMORALE  [-rù-lej  (a.)  ad.  m.  f.  fe- 
rri orai . ale. 

— , ».  »orta  di  vestimento,  (émoraux , 
m.  pi  ; fimorales,  f.  pi. 

F KMÓRE  [fè-mo-re]  s.  m.  fémur;  os 
des  cuisses,  rn. 

FENDENTE  ( -dèn-te]  s.  m.  colpo  di 
taglio,  fendant  ; coup  du  tranchant 
dune  èvie,  d uri  gioire,  m. 

— , ad.  m.  f.  qui  f end  ; qui  jepare. 

FENDERE  [ fcti-de-re ) v.  a.  e ri.  r.  c 

irr.  spaccare,  dividere,  fendre;couper; 
siparer. 

Coll’  unchie  si  fendea  ciascuna  il  pet- 
to ■,  Duut.  tnf.),  — , dare  lu  prima  ara- 
tura al  campo,  défricher.  —,  passare 
in  mezzo,  poster  à trarers  ; fendre. 

—,  y.  r.  screpolarsi,  far  pelo,  se  fen- 
dre; i'OMvrfr:  se  crever;  te  gercer. 

Il  campanile  della  maggiore  chiesa 
tutto  si  fesse...  (G.  Vili.) 

—,  divider»,  partirai,  se  diriser. 

La  guardia  de*  Circassi  in  duo  si  fen- 
de (Tass.  Ger.). 

—,  fendersi  la  via,  s'ourrir  le  che- 
min. 

Baiardo  è quel  destrier  che  in  mezzo 
il  bosco 

Con  tal  rumor  la  chiusa  via  si  fende 
(Ariosi.  Fur.). 

Pret.  fendei,  e fessi,  fesse,  ressero, 
je  fendi»,  il  fendtl,  tls  fendirent. 

Pari,  fenduto,  fesso  { V.  —). 

FENDIMENTO [-mén-U>]  s.  m.  f ente  • 
crevatse,  f. 

FENDITOIO  [-tó-io],  pi.  — TOJ,  s.  m. 
fendoir , m.  — , strum.  |»cr  fendervi  le 
penne,  frndoir,  latlle-plume,  m. 

FENDITOKE  , —TRICE  ( -tò-re  ] 8. 
fendeur,  m.  ; celui  (m.),  celle  (L)  qui 
(end. 

FENDITURA  [-toù-ra] (a. ) 8.  f.  (ente; 
ere  rosse,  f, 

FF.NERATORE  [-ló-ro]  s.  m.  usuraio, 
uiuner,  m. 

FKNERATORIO,  -RIA  [-lù-ri-o],  pi. 
— RJ,  —RIE  (a.)  ad.  d'usure. 

FENESTRA  r-nb-stra]  (a.)  ».  (.  fené- 
tre,  f V Finkstba. 

FENESTRATO,— TA  [-strà-to]  (a.)  ad. 
fourni.  ie  de  ferii  tre». 

FF.NF.STRELLA  [-strèl-la]  (a.)  s.  f. 
occhiello,  houtorimère,  f. 

FENESTRELLE  [-strbl-lc]  (a.)  ».  for- 
tezza del  Piemonte.  Fenestrelle. 

FEN'ESTUINO  [-stri-no  | (a.)  ».  m. 
dim.  di  Fenf.stra  , pertugio , petite  fe- 
nétre,  f. 

FENICE  [-nì-tebo]  ».  f.  uccello  favo- 
loso, phinix,  nL 

Co»l  per  li  gran  savli  sì  confessa 

Che  la  fenice  muore  e poi  rinasce 
(Dani.  Inf.).  —,  persona,  o cosa  rara  e 
famosa,  phinix,  m. 

E questo  il  nido  in  che  la  mia  fenice 

Mise  Usurate  e le  purpuree  penne  ? 
(Petr.) — , (in  cattivo  sen so )p/ic nix,  m. 

F.  seco  de’  ribaldi  una  fenice  ( Bern. 
Ori.).  —,  pianta,  tcraie  de  rat;  irraie 
saurage,  f. 

FENICEO  [-nl-tcbc-o]  (a.)  ad.  agg. 
di  colore,  rouge,  m.  f. 

FENICIA  [-ni-tchi-a]  (a.)  ».  f.  regio- 
ne dell' Asia  all’ oriente  del  Mediterra- 
neo, Phintcie,  f. 

FENICI l [>m-tchi-l](a.)s.  m.  pi.  ant 
pop.  della  Fenicia,  Phininens,  m.  pi. 

FENICIO.  -CIA  [-nl-lchi-ol,  pi.  — CJ, 
— CIK  (a.) a.  e ad.  phénicien,  enne. 

FENIC10TT0  ( -tchiòt-lo  J (a.)  8.  m. 
dim.  di  Fenice,  jeune  phénùr,  ni. 

FENICISMO  ( -tcbl-smo  ] (a.)  ».  m. 
(med.)  rongtole,  f. 

KF.NICONTERO  [-cbn-lc  roj.  » EN1- 
conERf.,  s.  m.  insello,  bicara;  phiné- 
coptère,  ni. 
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FENILE  ( - ni— lo  J •.  m.  fienile,  finii; 
magatiti  A fotti,  m. 

FTiNITA  (-nl-u]s.  f.  fin,  f.  V Fine 
FENOMENALISMO  f -li-amo  ) (e.)  I, 
m.  tallo  ciò  che  può  cadere  sotto  i no- 
stri sensi  sema  conoscerne  le  cause, 
phénomenalisme,  m. 

FENOMENO  l -nò-me-no ] ».  m.  cosa 
strana,  fuori  del  naturale,  e che  appaia 
soprattutto  iu  aria,  in  cielo,  phénome- 
ri4.  m. 

FERA  (fò-ra)  s.  f.  kilt  fetore,  f. 

DI  quella  fera  la  gaietta  pelle  ( Doni. 
Inf.). 

— , donna  amata,  prude  ; cruelle  . f. 
Bella  fera  gentil  mi  punse  il  seno 
(Ca*.  Non.). 

FERALE  (-rà-tche)  ad.  m.  f.  fertile , 
m.  (.;  fé i ond,  onde. 

— . d’ ingegno,  ingtnieux,  e* ite. 
FERACITÀ  (-tchMà)  s.  f.  ferlilili  ; 
abondanrt.  f.  V.  Fr.RHt.iTX. 

FERALE  (-rà-lc]  (a.)  ».  in.  fonai,  m 
V.  La.ntrr.ia. 

FERALE  ( -rà-le]  ad.  m f.  funette  . 
ra.  f ; coniagieux  . rute;  mar  tei,  elle. 
—,  di  cattivo'  augurio,  nnitlre,  m.  f. 

— , funebre,  ni.  f.  Albero  ferale,  ry- 
prèt,  ni.  — , fermo,  na,  feroce,  m.  f. 

FERALI  (-ràdi)  (a.)  s.  f pi  feste  isti- 
tuite da  Nume  in  onor  de*  defunti,  Fi- 
raliet.  f.  pi. 

FERALI  SS  IMAMENTE  l-mén-te)  (a.) 
ar.  sup.  Irit-cruéllemenl. 

FERALMENTE  [-iuón-te|  av.  in  modo 
ferino,  cruellement  ; durement. 

FERCOLO  f fèr-co-lo],  ferculo,  a.  m. 
ci  aride,  (,  ; aliment;  meli,  m. 

—,  vaso  o altro . ove  poligona!  arsesi 
che  si  portano  in  trionfo,  ferrale,  m. 

FBRECRATICO  (-crà-ti-co  ].  pi.  — CI 
[-tcbil (a.) s.  end.  di  verso  di  tre  piedi, 
pA*.  fcratien . ni. 

FKRENTAUIO(-tà-ri-o],.pl.  ~RJ,  s. 
m.  soldato  leggero  ne*  corni  dell’  eser- 
cito, ferentaire , m.  —,  chaueur , m. 
FERENTE  [-ròn-le]  ad.  ni.  f.  qui 

biette 

FERENTINO  [-ll-no]  s.  cil.  degli  SUt. 
Rom.  presso  Frosiuone,  Ferentino. 

FERENTO  T -rtiMo ] (a.)  s.  ani.  dL 
dell’  Elrurta  (Itti.),  Ferentum. 

FERERE(fò-re-re)  v.  a.  bletter:  trap- 
per, V.  Ferire  — Rari,  fonilo  (K.  — ). 
...  Ornai  non  sia  feruti»  (Dani.  Inf  ). 
FERETRO  (fò-rc-tro)  a.  m.  bara,  ca- 
laletti*.  cercueti,  m.  ; biire,  f. 

FEREZZA  (-ré-tsa)  (a.)  s.  f.  fierti,  f. 
F.  Fierezza. 

FERIA  (fò-ri-a]  s.  f.  festa.  di  festivo, 
o giorni  vacami  do’  magistrati,  fèrie, 
f.  ; jour  de  file , ni  ; cacai  ioni  du  pa- 
lata ; vacances,  f.  pi. 

Far  feria,  ne  poni  t traraillgr. 

—,  parlando»  i di  magiara  ti , vuquer. 
Far  feria,  presso  gtf^^Bfesl 
re  loffice  de  la  férie.  W* 

Far  feria  (flg.),#«  privar. 

FERIALE  (-ri*à-lc|  ad.  m.  f.  da  feria 
o da  di  di  lavoro,  final,  ale;  or  linai- 
re,  m.  f.  —,  inviale,  Inviai,  ale  ; vul- 
gaire,  m.  f. 

FERIALMENTE  [-mén-te]  av.  nmple- 
ment  ; ordinairemenl  ; tnnialement. 

FERIA  RE  [-ri-à-re]  v.  n.  far  feria, 
vacanza,  cessare  le  occupazioni  forensi, 
voetiar. 

PERIATO,  -TA  [-ri-A-tolp.  ad.  da 
FlaiAac,  de  fine  ; de  file  ; de  r arance. 
— ,a.  m.  vacatone  du  palaie,  f.  pi. 
FERIBILE  (-ri-bi-le]  (a.)  ad.  ra.  f.  iu- 
acepdbte  ditte  biette , te. 

FERIliOHE  ( -dò-  re  ) (a.)  a.  m <7111 
biette,  m.  V.  Fkmtoml  1 

FERIGNO,  -GNA  (-ri-gno)  a4-  agg. 
di  pane  grosHolano,  bit , in. 

Tozzi  longni,  morceaux  de  patti  bft,  f 
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m.  pi.  — , ferino,  bestiale,  fiero,  de  bile 
fèrree.  —,  fier , fiere. 

FERIMENTO  i-mén-to]  s m.  il  ferire, 
action  de  bletter;  filature,  f. 

FERINITÀ  l-UJ  <a.)  s.  f.  stato  ferino, 
qualità  di  fiera,  ferociti,  f.  ; mitincl  de 
bile  feroce,  ra.  — , cruauté,  f. 

FERINO.  -NA  (-ri- noi  ad.  da  fiera, 
de  bile  feroce . bea  trai,  ale  ; cruel,  elle  ; 
tauvage.  in.  f. 

Stampano  alcuni  il  suol  di  ferine  or- 
me (Tasi*.  Ger.). 

FERIRE  (-ri-re)  v.  a.  irr.  coni,  come 
Finire  ( V.  — ),  percuotere  fino  all’  effu- 
sione del  sangue,  bleeeer. 

I.’  aura  celeste,  che  nel  verde  lauro 
Spira  ove  Amor  feri  nel  ftaqco  Apollo 
(Petr.ì 

—,  percuotere  sentirne  , fr  upper 
E ferlo  il  carro.di  tutto  mà  forza 
fllant.  /*urj7  ).  — a nn-rff.  f letter  a 
mori  — il  punto,  frapper  le  bui.  — 
T udito,  se  faire  entAuli  e. 

, dar  percosse,  porler  dea  roupa. 
Feria  maggior  percosse  il  fé  Gradas- 
so (Ariosi.  Tur.). 

— lori  'cantei  ito,  giostrare,  jodler. 
Ferir  tnrneamenti  e correr  giostra 

(Dani.  Inf.).  — . soffiare,  spirare,  del 
vento,  tou/Jler;  frapper. 

Sentiva  alcun  soave  e pioeoi  venti- 
cello venir  da  quella  parte  o ferivate 
per  mezzo  la  fronte  (Bocc.,i. 

— , aver  la  mira  ad  un  oggetto,  viaer  A. 
Ferir  nel  cuore,  bleaaer  sentitile - 
meni. 

FERIRE  (-ri-re]  (a.)  s.  m.  l'ari  tonde 
bit  aie  r:  b letture,  f. 

FERISTO  (-ri-ato]  s.  ip.  failièra  d’urie 
tante,  f. 

FERITA  (-rt-ta)  s.  f.  bleaaura , f.  - 
—,  piate,  t.  —,  contueion,  f. 

A lui  che  ancor  mirava  sua  ferita 
(Dant.  Inf.). 

FERITA  [-là]  s.  f.  bestialità,  asprez- 
za di  natura,  crudeltà,  feroci  te,  f.;  état 
aaucage.  m.  ; cruauté,  (. 

—,  dure  te  de  eceur , f. 

FERITO,  — TA  [-ri  to]  0O  p.  ad.  da 
FKaiRK,  bleaaé,  ée. 

FERITOIA  I-tò-ia]  a.  fc  (forlif.)  ba- 
lestriera, ranardière  ; barbacane,  f. 

FERITOIO  (-ló-io).pl.  — TOJ  (a.)  s. 
m.  tnifrumml  qui  bleaae,  in.;  arra»,  f. 

FERITORE.  — TRICE  ( l6-re)  a.  0 ad. 
qui  blease  ; qui  frappe  : guerrter,  ire. 

Vidi  poi  Tancredi;  e non  è alcun  fra 
tanti 

(Trannè  Rinaldo)  0 feritor  maggioro 
ò più  bel  di  maniere...  (Taaa.  Ger.) 
PERITURA  [-loti  ni]  (a.)  s.  f.  T action 
de  bleaaer;  bletaure , f.  V.  Ferimento. 

FERI. INO  [-ll-no]  ».  pi.  antica  mone- 
ta, Hard,  m. 

FERMA  (fér-ma]  s.  f.  condotta,  ac- 
tion d'arréter  un  domeetique  A eon 
aere ice,‘  f.  ; engagement,  m. 

—,  per  soldati,  engagement,  m. 

—,  il  fermarsi  do*  radi,  arri t.  m. 
Bracco  da  ferma . duen  d arri f , m. 

— , accordo,  accord;  marchi,  ni.; 
com  radon,  f. 

FERMAGLIO  [-màl-lio]  s.  m.  borchia 
che  afBbia  i vestimenti,  agrafe,  f.  ; cro- 
chet; fermoir.  m.  -,  (amie.)  fermali,  ra. 

— , ornamento  e gioiello  semplice, 
collier,  m. 

FERMAMENTE  (-mén-tejav.  con  fer- 
mezza, fermement  ; aver  ferme  té  ;toli - 
dement.  — , certamente,  lArement, 
certamement  ; tana  doute. 

— . c.isuntcmente,  ccnistamment. 
FERM AMENTO  ( -men-to ) s.  m.  éta- 
bheaement,  m.  ; confermatimi,  f. 

— , fortifteamonto,  fortificano n,  f. 

—,  fermezza  ..fermeU  . f:  — , cessa- 
zione del  corso  dichecchi'ssiii.  arrft.m. 

' rrr -per  fìrmanuMilo.  ie  firvmment.m. 
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FERMANO,  -NA  [-mà-no] (a.)  ad.  ar~ 
riti,  ée;  convenu , ue;  ferme,  tri.  f. 

FERMANTE  i-màn-tej  (a.)  ad  m.  f. 
qui  arri  te. 

FERMA NZA  [-màn-dsa]  (a.)  a.  f.  èia- 
bliaaemenl,  m.  ; ronfirraatton,  f. 

—,  sicurtà,  mallevadoria,  caulion,  1. 
FERMARE  [-mà-re]  v.  a.  terminare  U 
moto,  arri  ter. 

Fermo  le  piante  sbigottito  e smorto 
(Petr.).  —,  desistere,  aiecondnurr.  —, 
confermare,  condurr.  —,  stabilire, 
condurr;  établir  ; firer. 

— , collocare,  me  tire  : piacer. 
Appresso  ai  quali  ambi  un  aliar  fer- 
marti (Ariosi,  tur.). 

' • Fermar  fede,  errar»  fermement. 

Fermar  gli  umori,  il  sangue,  arriter 
Ita  humeurt,  le  aang. 

Fermare  i cavalli,  louer  dea  che  costar. 
Fermare  il  chiodo  (fig  ),  determini r. 

— nella  memoria,  giacer  dant  la 
mifmotr».  — il  patto,  la  pace,  ec.,  con- 
clure  — il  piede,  è arrider. 

— l’animo,  a*  determinar. 

— la  speranza,  eapérer  ave c con- 
fiture. — , v.  r.  ee  fortifier  ; a arriter  ; 
ac  dédder  ; ae  fixer.  eie. 

FERMATA  [-mà-ta]  s.  f.  pause,  f. 

—,  (adì.  o mar.)  riposo  delle  truppe 
che  camminano,  halle,  f. 

—,  (mus.  ) couronne;  fermata,  f. 
FERMATO,  -TA  (-mà-tn)  p ad.  da 
Fermare.  < irrite  ; fise  ; diepoaé,  ée. 

—,  ud.  conatant,  ante;  ferme,  m.  f.; 
decidi,  ée  ; resola ; ue. 

Chi  è tonnato  di  menar  sua  vita 
Su  per  Tonde  fallaci  (Petr.). 

—,  écnt , ite  ; fermi,  ee. 

FERMATURA  [-toù-raj  (a.)  s.  f.  ar- 
resto dell’ orinolo  nel  toccar  la  ruota  o 
corona,  nrrét,  m. 

FERMENTANTE  (-tàn-tej  (a.)  ad.  m. 
f.  oui  fermenta. 

FERMENTARE  [-tà-re]  v.  a.  fermen- 
tar; travailler. 

—,  entrare  in  fermentazione,  fer- 
mentar v.  Lievitare. 

—,  (flg.  ) il  commuoverti  degli  animi, 
fermenter.  — Pari,  fermentato  ( Vr  — ). 

FERMENTARE  f-tà-ri-o],  pi.  — IO 
(a.)  s.  e ad.  sacerdote  che  celebre  la 
messa  con  pane  fermenulo,  fermen- 
taste, ni. 

FERMENTATIVO,  -VA  f-O-vo  ] ad. 
fermentatif,  iva;  qui  escile  la  fermen- 
tation. 

FERMENTATO,  -TA  (-tòrto]  (a.)p. 
ad.  da  Fermentare,  fermiate,  te. 

FERMENTATORE,  — TR1CI  i-tò-TC] 
(a.)  1.  qui  fermante. 

FERMENTAZIONE  ( -dsió-ne  ] a.  f. 
fermentadon,  f. 

FERMBNTESCIBII.E  (ndil-bi-le)  (a.) 
ad.  m.  f.  (chim.)/crmirai»»e*h/»,  m.  f. 

PF.RMF.NTO  [-rocn-to]  a.  rn  ferment; 
leva  in,  m.  —,  fermentadon.  t. 

FERMEZZA  f-inerUia]  a.  f.  virtù  del- 
T ani  tuo,  fermati , f. 

— ,peiraeveraqza,  costarne,  constar*- 
ce;  retoludon;  durée,  t. 

—,  immobiliti  ; solidi  té , f. 

—,  consolidalion , f.  —,  foi  : r onde- 
don  . f.  Fermezze  ( pi.  ),  fermagli , bra- 
celeta.  ni.  pi. 

FERMISSIM AMENTE  [-mén-te]  (a.) 
av.  sup.  Ir  ex- fermentami. 

FERMISSIMO,  -MA  [ -mU-si-roo ] 
(a.)  ad.  sup,  tris-ferme;  Iris-solide , 
m.  f. 

FERMO  (fér-mo)  s.  m.  cosa  ferma, 
immutabile,  talidilé,  f.  ; accord;  poe- 
ta; arrit,  ro- 

A ver  per  fermo , avoir  pour  ccrlain  ; 
croire  fermement. 

Tener  per  fermo,  Umrpour  certain  , 
tire  certain.  aùr 


PER 

Par  fermo,  av.  p our  certatn  ; p our 

•Mr. 

FERMO,  — MA  ffér-moj  ad  senza 
noto,  ferme;  immobile,  ni.  arri  té,  et. 

Sicché  'I  pié  fermo  sempre  era  il  più 
crosso  <Da tu.  Inf.  ). 

—,  forte,  intrepido,  fori,  forte;  in- 
trèpide, in.  f.  ; Constant , ante. 

—,  durevole,  stabile,  duratile;  s tibie, 
ni.  f : persérérant,  ante. 

Lo  mio  fermo  desir  vien  dalle  stelle 
(Petr.l. 

—,  immutabile,  risolato,  immuable , 
ni.  f.  ; decide,  re;  obli  ini,  te.  —,  sodo, 
duro,  solide,  m.  f.;  dur , dure. 

— , agg.  di  canto,  plain-chant , m. 
—,  agì;.  di  notte,  rimi  prò  fon  le;  noi/ 
close , r — ,agg.  di  terra,  terre  ferme,  f. 
— , agg.  di  viso,  figure  tenente,  f. 

—,  agg  di  mente,  etpnt  saia,  m. 

— , agg  di  testa,  eniite.  te 
Tener  fermo  nel  cuore,  èrre  Constant, 
ante.  Tener  fermo  , lenir  bon , ne  pai 
bouger. 

Altri  si  stati  colà  fermi  atla  porta 
(Buon.  Fi  et.). 

FERMO  [fér-rao]  (a.)  av.  fermement; 
ante  fermeté. 

FERMO  [fl-r-tno]  (a.)  s.  cit.  degli  Stai. 
Itoni.,  Fermo. 

FERNAMRUCCO  (-bobe- co]  (a.)  ».  cit. 
c prov.  del  Brasile , Fernambouc. 

— . (boi.)  pianta,  fernambouc,  m. 
FERNEI  [-nè-i]  (a.)  §.  villag.  di  Frali-  ; 
eia  presso  Ginevra,  celebre  per  aver  ap- 
partenuto a Voltaire,  Ferney. 

FERO,  — RA  [fè-roj  ad.  fìer,  fière.  V. 
Fiero. 

FEROCE f-rò-tchej  ad.  ni.  f.  feroce; 
ferriòli , m.  f.  ; courageux , tute. 

— , epouvanlable , in.  (.:  cruci , elle. 
Guarda,  mi  disse,  le  feroci  trine 
(Dani  lnf.).  — , Apre,  m f. 

li  prun  mostrarsi  rigido  e ferocefDant. 
Pur.).  — ,di  nazione,  tauvage,  in.  f. 

FEROCEMENTE  l -tchc-roén-te  ) av. 
crueltetnent  ; barbarement  ; aree  [èro- 
cilé. 

FEROCIA  f-rò-tchi-a]  (a.)  s.  f.  féro- 
CUe  ; eruaute,  f. 

FEROCISSIMA  MENTE  (-tchis-si-ma- 
xnén-U*]  (a.)av.  sup.  trei-crueUement. 

FEROCISSIMO,  -MA  (-tchla-si-mo ] 
(a.)  ad.  sup.  ires-cruel , elle  ; trie-fé- 
roce,  tu.  (. 

FEROCITÀ  [-tchi-tà]  s.  f.  firocilé  ; 
rruauté;  barbane,  f.  —,  courage,  m.  ; 
vaìllance,  f.  —,  fierté,  f. 

FEROLA  [ftsro-laj  (a,)9*  f-  pianta, 
férule,  f.  Y.  Ferola. 

FKROl.O  [fé-ro-lo]  (a.)  a.  m.  il  fusto 
della  ferola,  col  quale  in  Puglia  si  co- 
struiscono le  arnie,  ferule,  f V.  Ferula. 

FERRACCIA  [ riu-tchia]  s.  f.  pasti- 
naca,  pesce  di  mare,  pa stenague,  f 
—,  strum  de’  doratori  a fuoco,  holle 
oii  r on  fait  bovilltr  l'or  fondu,  f. 

FERRACCIO  [ -ràtriebio  ] (a.)  s.  m. 
peg.  di  Ferro,  maurau  fer , m. 

FERRACCIO NK  (-tchió-ne]  (a.)  s.  m. 
ferrone . grot  fer  ; fer  extrememeut 
grand , in. 

FERRAGOSTO  ( gó-stoj  s.  ta  da  ferie 
di  Augusto,  premier  jour  d'aoùt,  m. 

FERRAGUTO  f-goù-to]  (a.)  ad.  e ». 
ródeur ; taleur , ni.  . 

Eran  da  cinquecento  Xerraguti  (Tass. 
Secch.). 

FERRAIO  [rà-io],  pi.— RAJ.  s m.  f.ib- 
bro  ferraio,  taitlandier;  forgeeon  , m. 

FERRAIOI.ACCIO (-io-làv-tchlo)  (a.) 
s.  ro.  peg.  di  Fbrbaiolò.  mauruu,  u- 
lam  manteau,  m. 

FERRAIOLO  f-iò-lo],  fvrraiitolo,  s 
m.  manteau,  ir. 

— , dim.  di  Fmm aio, peli! forperoN, ra 
FERRA  ILO  LUCCIO  Hoao-lobt-tchjo] 
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(a.)  s.  ni.  diro,  di  Furautolo,  petit 
r iiain  manteau,  m. 

FEKRAMF,  (a.)  s.  m.  nomo 

collettivo  d’ ogni  ferro  o arnese,  [ele- 
menti; feri  ; outils  de  fer . m.  pi. 

FERRAMENTO  [-raón-to]  ».  m.  guari- 
tile de  fero , d'outtis  de  fer , t 
—,  fèr;  outit,  m.  —t  t oul  cequ’ilfaut 
pour  ferrer  un  chevnl . —,  ( mar.  ) ftr- 
rementi  de  nartre , m.  pi. 

FERRANA  [-rà-na]  s.  f.  miaeogtio  di 
biade,  bernage , m. 

FEKRAND1NA  [-dl-na]  §.  f.  stoffu  di 
seta  e lana,  o bambagina,  ferr andine , f. 

FERRARA  [ -rù-ra  ] (a.)  a.  cit.  degli 
Slat.  Rum.,  Ferrare. 

FERRARE  [-ràrrc]  v.  a.  munir  di  ferro 
checchessia,  ferrer. 

Eppur  ierura  lo  feci  ferrare  (Bcrn. 
Ori.),  — a ghiad  i",  dicesl  dei  cavalli , 
crnmjyonner;  ferrer  a giace. 

—,  inchiodar  con  ferro.clourr,-  ferrer. 
(Fig. ) Lasciarsi  ferrare,  se  laiuer 
f aire . —,  v.  r.  armarsi,  iartner. 

(Prov.)  Chi  ferra  inchioda,  chi  fa, 
falla,  il  n'p  a gue  ceux  qui  ne  font  rim 
qui  ne  te  (romponi  jxis. 

Pari,  ferrato  ( V . — ■). 

FERRARECCIA  [-rét-tchia]  (a.)  s. 
f.  ìnitruments  aratomi,  m.  pi. 

FERRARESE  [-ré-tcj  (a.)  ad  m f de 
Ferrare. 

FERRARI  A r-rl-aj  (a.)  a.  f.  fabrù/ue 
de  fer  ; forge , f. 

FEHRASTIUNGHK  [-strìn-gkc]  s.  m 
aiguilletier , m. 

FERRATA  [-ri-la]  s.  f.  grille  de  fer, 
f.;  barreau;  frettili,  in. 

— d’  una  finestra , balcon  , m. 
FERRATO,  -TA  [-rà-lù]  (a.)  p.  ad. 

da  Flkuahb,  ferri,  te. 

—,  inchiodato , la,  clóne , ée. 

Un  d’essi  in  alto  levando  un  bastono. 
Ch’  ora  ferraio,  e d l inflniui  peso 
(Berti.  Ori.). 

— , (a.  n.)  ngg.-di  strada,  de  fer . 
Strada  ferrata,  chemm  de  (et,  m. 

— , agg.  di  acqua , ove  sia  spento  un 
ferro  infuocato,  o messo  de'  chiodi  per 
beveria , eau  ferree , f. 

FERR  ATORE  [-ló-re]  ».  m.  qui  f, erre  ; 
marèchal.  ni.  — , fabbro,  forgeron,  tu. 

FERRATURA  (-loù-raj  s.  f.  il  modo 
di  ferrare,  ferrure;  la  manière  dont 
on  (erre  un  chevai,  f.  — V orma  del 
lerro,  pai  (m.),  trace  (t.)  dei  cheraux, 
— , ferrtmenh  de  portes  ou  fené- 
trei,  m pi.:  terrurerie,  f. 

FERR  A V F.CCHIO  [-vèc-kioj  s.  m . clou- 
tier:  marchand  de  vieille  ferraille.tn. 

FERREAMENTE  ( -méu-te ) (a.)  av. 
d une  manière  de  fer. 

FERREO.  -REA  [fér-re-oj  ad.  de  fer; 
ytii  est  de  fer.  —,  solido , durevole , so- 
lide; durable , m.  f.  —,  (fig.)  lourd , 
lourde  ; peiant,  ante. 

Cade,  e gli  occhi  che  appena  aprir 
si  ponnn. 

Dura  quiete  preme  e ferreo  sonno 
(Tass  Ger  ). 

FERRERIA  [-rl-a]  s.  f.  ferraille; 
quanti  tè  de  feri,  f. 

FERRETTO  [-ret-to]  s.  m.  dim.  di 
Ferko  in  sign.  di  piccolo  strumento, 
j>etit  fer;  petit  instrument; crochet , ni. 
— ,di  spada,  crochet  dicemturan,\ii. 
— .detto  di  Spagna,  ftret,  m.;  Arma- 
fife  , f. 

FERRETTO  [ -rél-to  ] ad.  d’  uomo 
mezzo  ramilo,  grii  ; griion,  m. 

FERRIATA  (-A-taJ  s.  f.  grille  de  fer , 
f.  V.  Ferrata. 

FERRIERA  (-riè-raj  s.  f.  tasca  di 
pelle  per  tener  chiodi  e farri  onde  fer- 
rar cavalli , ferrière , f. 

—,  astuccio  o guaina  per  tenervi  i 
ferri  dello  scalco  o cerusico , ^fui , ; 

trousse,  t.  • * 
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— , fucina  ove  si  collina  ii  ferro,  luogo 
delle  fornaci  dove  ai  cola  la  vena  da 
ferro  , chau  (ferie  , f. 

— , cava  di  ferro,  mine  de  fer.  t 
FERRIFERO.  -HA  i-ri-fe-ro](a.)ad. 

qui  contieni  ou  produit  du  fer. 

FERRIGNO,  — GNA  [-ri-guo]  ad.  che 
licn  di  ferro,  qui  tieni  du  (er. 

—,  de  la  nature  du  fer;  qui  a le 
goùl  du  fer. 

—, agg.  di  colore,  ferrugtntux,  tute. 
Luogo  è in  inferno  detto  Mtdebolge 
Tutto  di  pietra  e di  color  ferrigno 
(Dant.  lnf.). 

—,  (tueiaf.)  duro,  ra,  dur,  dure. 

— , saldo  , da , solide , m.  f. 

— , detto  d’  uomo,  robuste,  ra. 
FERRINO  (-rl-no)  (a.)  s.  m.  dim. 
iiorae  generico  di  utensile,  petit  fer ; 
petit  outil.  petit  instrument  de  fer;po* 
lit  crochet , m. 

FERRO  [fèr-ro]  s,  m.  metallo  il  più 
duro  di  tutti,  fer,  ra. 

Le  mura  mi  parca  die  ferro  fosse 
(Dmit.  Inf.).  —,  quaUjtoglìa  arnese, 
tmfrumrnf  de  fer,  m. 

— • cpée,  glaive  ; couteav;  pot- 
gnard , m. 

Non  la  bella  Romana  che  col  lerro 
Apri  il  suo  casto  c disdegnoso  petto 
(Petr.).  —,  arma  difensiva,  fer,  m. 

Cinto  di  ferro  i pie,  le  braccia,  ii  collo 
(Porr.). 

— , fer  à friier;  fer  à rt poster , m. 
— , fer  à chetai  ; fer,  m.  —,  patm.  m. 

Ferri  (pi.),  ceppi,  catene,  rhatnes, 
l.  pi.;  feri,  m.  pi. 

Mettere  i ferri,  enchainer. 

Terreno  da  mici  ferri,  affaire  gai 
me  va. 

Aguzzare  i ferri  o fermiti,  / dire  tous 
lei  efforts  ; aigutser  son  tspnt. 

Mettere  a ferro  e a Aloco , meliti  d 
feu  et  à sang. 

Un  CBstel  già  vi  fu,  ma  a ferro  « a 

■- 

Le  mura  e i tetti' e a ruina  andorno 
(Ariosi.  FVr.). 

It.ittere  il  ferro  mentr'egli  é caldo, 
batt re  le  fer  pendant  qu  ii  eit  chaud  : 
profilerete  torcanoti. 

Venire  ai  ferri,  ni  tenie  aux  prisei. 
ferro  (Isola  hi)  pHuvIt-dol-llr* 
ro]  fa.)  s.  f.  la  più  pinola  e meridionale 
delle  Canarie  ovtf  da*  Francesi  fu  stabi- 
lito nel  1 1*3 4 il  primo  loro  nieriuiano. 
Ile  de  Fer,  (. 

FERRO!,  [-ròl]  fa.)  s in.  cit.  e porto 
di  Spugna  (Galiitia),  Ferrol. 

FKRROMNO  [-ll-uoj (a.)»,  m.  dira,  di 
Fauno,  petit  fer;  pelli  instrument  ; pe- 
tit crochet,  ro. 

KERROLITE  [-ll-te]  (a.;  s.  f.  (min.) 
basalto,  uietra  di  ferro,  baialte,  in.; 
p**rrc  or  fer.  I. 

FERII  li  CIGNO,  — GNA-(-r<>u-dgl-gno] 
(a.)  ad.  simile  al  colore  dulia  ruginc , 
ferrugineux , tute  ; de  couleur  de 
ruuiiM.  % 

FERRUGINEO,  -NEA  r-rou-d«l-ne<Jj 
(a  ) ad.  de  couleur  de  fer. 

FERRUGINOSO , —SA  [ -ron-dgi-n^- 
fio  1 ia.)  ad.  che  parieoipa  della  naturo 
del  !ernjr Yermginso.r,  «use. 

Acque  minerali  fredde,  detti!  ferru- 
ginose.... (Cocch.  Hayn,). 

‘ FERR UMIN AMENTO  [ -rou-mì-Mb» 
mcn-lo].».  m.  saldamcnto,  toudure , T. 

FERRUMINARE  (-roa-n.i-t:à-ro]  v.  a. 
saldare , ioùder;  raccordar. 

FERRUMIMATO,  -TA  (-rou-mi-nà-toj 
(a.)  p.  od.  zvu di;  raccordi , ée. 
FERRICO  l-roh-lso],  u nnuxio. 
* ».  m.  petit  fer;  petit  instrument  en 
‘ fer,  m.  Aguzzare  * suo»  ferr  ucci,  aigui 
ter  son  esprit.  —,  f<r,  ni.  V.  i'kkro. 

. FERSAJfèr-aaJ ».  f.  fonti,  di.  V.  vfcn*A. 
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PERULE  (fèr-ti-le)  ad.  m.  f.  fecondo, 
ferace,  fertili  , m.  f.;  fir.ond,  onde  ; 
abondant.  ante  ; uroducttf,  irr. 

FERT1LEZZA  [-Ic-UR]  (a.)  &.  f.  ferti- 
lité,  f. 

FEUT1LISSIMAMENTK  [-mén-te]  (a.) 
av.  siip.  tres-fertilemenl. 

FERTILISSIMO,  — MA  [-Us-si-mo]  (a.) 
ad.  aup  iris-fertile,  m.  f. 

FERTILITÀ  [-là,,  r erti rezza . s f. 
qualità  di  ciò  che  è ferule,  contrario  di 
sterilità,  fertili  té ; fecondile  ; abondan- 
ct  ,f. 

FERTILIZZARE  [-Ltà-rojv.  a.  render 
fertile,  feriiluer. 

FERTILIZZATO,  -TA  (-tsà-tn]  (a.) 
p»  ad.  da  Ft.Kiit.i7/AiiE  , frriilise  , ée. 

FERTILMENTE  [-mcft-ic],  FEUTILE- 
MRMtt , av.  ferltlemeul . abondam- 
ment  : copieusemeni. 

FKKliCol.A  [-roti-eo-litl  a.  f.  diro,  di 
Fiera  , bestiole  ; pelile  bete  tauvage,  f. 

FKKUGGINE  j-roud-dgt-nej  s.  f.  rug- 
gine , ramile , f. 

FERULA  [fò-rou-la]  ».  f pianta,  olio 
cresce  all'  allena  d'  un  albero  in  paesi 
caldi . ferule  , f. 

FF.IUJLIFERO  , — RA  [-rou-li-fc-ro] 
(a.)  ad  '/ut  pruduti  la  ferule. 

FERUTA  [-roii-ia]  s l.  (poei  ) blessu- 
re  , f. 

Morio...  di  ferult>(Dant.  lnf.).V.  Fe- 

11 1 T A . 

FKKllTO , -TA  [ -rob-to]  ( a.  ) p.  ad. 
da  F eremi,  (poet  ) ferito,  biette,  ee. 

lERVKNTK  [-vèn-tej  ad.  m.  f.  cuocen- 
te, bollontc,  bomllant  ; brillantante. 

-,  sollecito, prompi , prompte.  — , 
(lig  ) ardente , vehnnent . fervent  ; ar- 
derti , ente.  Amor  fervente. 

FERVENTEMENTE  (-roen-te]  ttv  con 
fervore , aree  ardeur ; ferremment  * 
chaudemeni 

FERVKN  I F.ZZA  1-UMsaJ  fa.)  s.  f.  ar- 
deur; ferreur , I.  V.  Fervore. 

FÉR  V RNTISSIM  A MENTE  [ -mén-te  1 
(a.)  av.  sup.  aree  teaucoup  de  ferreur , 
de  zète. 

FERVENTISSIMO . -MA  (-tls-si  -oio) 
(a.)  ad.  slip,  trèt-bomllant , ante. 

FERVENZA  [-\èn-tsa]  (a.)  *.  f.  a r- 
deur,  f.  V.  Fervore. 

FERVERE  [ fèr-ve-rc)  v.  li  bollire, 
bovi/lir;  boutllonner;  (tre  ardent. 

Tacite  all’  ombra,  mentre  che  '1  sol 
ferve  (Dant.  Purg.). 

-r,  (Mg.)  i tre  violent,  xehémtnt , im- 
pétueux. 

» ferve  men  1*  altra  battaglia  eque- 
stre tTasa.  Qet). 

FERVENZA  ( -vtstsa  ] r.  i.  ferreur,  f. 
V.  Fervidezza  . Caldezza. 

FERVIDAMENTE  j-men-tc]  (a.)  av. 
ùvee  ardeur.  V.  Fermestkmkste. 

FERVIDEZZA  r-dé-isi,  (a  ) a.  f.  fer- 
reur, ardeur;  chaleur,  {. 

FERVJDISS1MAMKN1 F.  [-m»n-te]  fa.) 
av.  sop.  aree  une  tris-grande  c ba- 
ie w. 

FERVIDISSIMO,  -MA  l-dis-si-mo) 
f à. ) ad  sup.  tris-fervent ; tres-ar- 
dent . ente. 

FERVIDO , -DA  ( Rr-vi-do}  ad.  fer- 
vente, per  devotione,  fervent.  ente. 

— , por  calore,  ardent,  ente;  brii- 

Ioni , ante.  « 

Fervida  state  ( M.  Vili.),  brùlahte  ! 
chdleur  de  l'été. 

— , per  veementi*,  réhément,  ente. 

FERVORE  [-vó-rejs.  m..  ffrvewTbz- 

tk , f.  ral or  veemente  , ardeur ; óba - 
leur  violente , f.  • './ 

— , illg.)  affetto,  fervette,  f.;  vile, in. 

Pregar  con  fervore  ( Bocc.  ),prier aree 

ardeur. 

FERVOROSO , -SA  [-ró-soj  ad.pfca- 
leureux,  tuie  ; ardent,  ente.  V.  Tritìo  : 

FERÌ  A [ fòr*  dsa] , sterza,  s.  t strum.  1 
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con  più  strisce  di  cuoio,  o di  funicelle, 
fouet , ni. 

— del  sole  (lìg  ) , del  caldo , la  force 
du  soleit,  la  cha/eur  du  plein  midi. 

■ FERZAKE  [-daa-rej  v.  a.  fouetter.  V. 
Sferzare 

FKRZATO , — TA  [-dsà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Ferzare.  fouet  le  , ée. 

I FERZO  [ frr-dso  ) a.  m.  (mar.  ) Ferzo  j 
di  tela  da  vele,  ferie;  cueille,  lé  de 

1 loile  à voile , ni. 

FKSCKNNIA  [-chèn-ni-a]  (a.)  *.  f.  j 
ani  cu  etnisca  oggi  credula  Civita  Ca- 
stellana Fe scemi  te. 

FKSCENMNA  [-clien-ni-na]  (a.)  s.  f. 
cantilena  delle  balie  per  addormentare 
i bambini,  fesremuna  ; cantilene,  t.  : 

FESCENNINI  ( -chen-ni-ni  ] s.  ni.  pi.  ! 
ani  pop.  dMtalio,  Fetcenntus,  m.  pi. 

— . ad.  ni.  pi.  aggiun.  di  certi  versi 
licenzioM  ,fetcennnis , m.  pi. 

FESCERA  (lè-che-raj  s.  i.  brioine,  f.  ; 
V.  PlllitMA. 

FESCINA  |ré-cbi-na)  (a.)  s.  f.  paniere 
da  vendemmia,  pamer  de  ccudanyeur,  1 
m. 

FESSA  [ fòs-sa  ) (R.)  S.  cit.  d’ Affrica  , 
Fez.  V.  Fu. 

FESSI  ( fea-si  ],  fesse  (a.  v.)  per  fa- 
cessi e facesse,  que  je  fitte  . quii  flt. 

FESSO!  re»-so  ) a.  ni.  (ente;  ouver- 
ture, f.  V.  Fessura.  —,  ad.  fendo. 

FESSoLlNO  [-li  no]  s.  m.  petite  fen-  ■ 
te  ; crrvatse  ; ger^urt , f. 

FESSOLO  \A)  I if's-so-lo)  (a.)  av.  In- 
nesta re  a fessolo , euter  en  fente. 

FESSUOLo  [-souò-lo]  (a.)  s.  tn.  dim. 
di  Fesso  , petite  fente,  t. 

FESSURA  (-sob-ra)  s.  f.  ptecola  spac- 
catura o crepatura  lunga  , /usure  ; fen- 
te ; crevasse . lézarde , f. 

—,  per  acqua  di  canali  ,od’  altro  che 
si  perda  , renard , fti. 

FESSl'REUiA  f -sou-rèl-la) , (a.)  s.  f. 
dim.  di  Fessura,  pelile  fente  ; pelile 
crerasse , f. 

FESTA  (fò-sta]  s.  f.  giorno  solenne  nel 
quale  non  si  lavora,  féte  : mlennité , t. 

— solenne,  mobile,  féte  solennelle , 
mobile,  f.  — di  precetto,  féte  fétee.  chó- 
mée,  f.  —,  giubbilo,  féte.  rejouiesance ; 
jote,  f.  —,  grata  accoglienza,  carette,  f. 

— , spettacolo,  appuralo, [èie;  pompe, 
f.;  spedarle , ni. 

— , sollazza,  e luogo  dqvc  si  fecteggi, 
féte,  f.;  divertissement , m.j  rrjouu- 
sance  pubhque , f. 

Se  questa  festa  ti  piace  monta  su 
(Varcò.  Iloez.).  Vivere  in  festa , eicr* 
en  joie  et  en  féte. 

Cuitrdar  la  festa , far  festa , obterver 
la  féte  ; te  rapoter;  féter. 

(Prov.)  Far  la  festa  a uno,  ucciderlo, 
furr,  p endre  q.  u. 

Cosa  da  di  delle  feste , chose  superbe, 
magmfique , très-belle. 

Conciar  uno  pel  di  delle  feste,  trat- 
tarlo male,  arrommoder  q . u comme 
il  faut  ; arrommoder  de  toutes  piècet. 

Finir  la  festa,  finir  la  féte. 

Rench’  ei  creda  finita  aver  la  festa 

Tira  di  nuovo...  (L.  Linp  Maini. 

FESTACC1A  [HUàt-tchial  b.  f.  féte  to- 
lennHlé,  f. 

FESTAIUOLO  (-iouò-lo)  s.  tn.  direc- 
teur  d une  féte  ni. 

FESTANTE [-su\n-te]ad.  m.  f.joyeua, 
ew;gax,gaie:enjoué,  ée;  rioni,  riante. 

FESTANZA  (a.)  s.  f.  ré- 

jouùtanre , f.  V.  Festeqciamento. 

PESTARE  [-stà-rej  v.  a.  far  festa,  fé- 
ter ; rhómer. 

PESTATO,  -TA  f stà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Pestare  , fété , ée. 

FESTEGGEVOLE  ( dgc-vo-lcj  (a  ) ad. 
joqeux.juu.  V.  Festevole 

FESTK4jGE\TJ1  MENTE  [ - dge-  vol- 
mèn-tel  (a.)  av.  aver  joie 
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FESTEGGIAMENTO  (-dgia-méD-to)  •. 

m.  r/joumancf , f,;  divertissement , 
ra.  . féte,  f. 

FESTEGGIANTE  [-dgikn-te]  ad.  m.  f. 
joyrvx,  euse  ; gai , gaie 

FKSTEGGfANTEMfcNTE  [-dgian-te- 
mén-tc  ) i a ) av.  arre  joie. 

FESTEGGIARE  [-<lgià-re]  v a.  far  fe- 
ste, giuochi,  spettacoli,  donntr  une  féte. 

— , féter;  ckómer , tolennuer  une 
féte. 

FESTEGGIATO,  -TA  [-dgià-lo)  p. 

ad.  fété , ée  ; bienrefu,  ue;  bim  ac - 
melili,  te. 

FESTEGGIO  [-sum-dgio]  (a.)  ».  m.  di- 
verii%$ement , m. 

FESTERECCIAMENTE  (-tchia-mén- 
te]  (a.)  av.  à la  manière  d une  féte. 

FESTERECCIO,  -CU  [-ret-lchio](a.) 
ad  de  fete. 

FliSTEVOLE  (-sté-vo-le)  (a.)  ad.  in. 
f.  che  tiene  in  festa,  in  giuoco,  sollazxe- 
vole , jioyru x,  rute  ; diver listoni  ;amu- 
s a ni , ante  : gai , gaie. 

FESTEVOLEZZA  (-ló-Ua](a.)  ».f. joie, 
jouissanre,  f. 

FESTEVOLISSIMO . —MA  (-lls-si-mo) 
fa.)  ad.  »up.  Itet-joyetuc , tuie  ; tris - 
brillimi  , ante. 

FESTEVOLMENTE  [-mèn-tej  av.  con 
festa,  juyeutement  ; gaie  meni , ga - 
lamment. 

FESTICCIOLA  [-tchiouò-la ] (a.)», 
f.  dim.  pehte  féte , f. 

PESTICI! INO , -NA  [-kl-no]  ad.  di 
color  verde  chiaro  , veri  gai , veri  de 
mtr , m. 

FESTINANZA  [-nàn-dna],  festisa^zia 
(a.)  a.  f.  féte;  réjouistance  , f. 

FF.sTINARK  (-nà-re)  v.  n.  stdleciure, 
se  hdter;  s’emprester;  agir  uvee  em- 
presiement , ni. 

Pari,  alo,  la,  hdtè,  ée. 

FESTINATAMENTE  (-mèn-tej,  festi- 
sAmkmtr.  av.  rifrnurnf  ; promptement. 

FESTINAZIONE  i-dsió-ne]s.  t.  fretta, 
bàie  ; dihgence  ; promptitude  , f. 

FESTINO  [-$li-no]  s.  m.  tratteni- 
mcnto  notturno  con  ballo  e giuoco,  bai, 

m. ;  féte,  f. 

—,  festa  e convito,  feshr^  banquet,  m. 

FESTINO,  — NA  f-stl-no]  ad.  solle- 
cito , prompt , prompie  ; empresté , te  ; 
qui  se  hùte. 

FESTIVAMENTE  [-mén-te]  av.  tolen - 
nellement  ; en  féte. 

FESTIVISSIMO,  -MA  f-vi»-*Ì-mo] 
(a.) ad  sup,  trrs-solennel,  elle. 
i FESTIVITÀ  ( tàj  a f.  féte,  (. 

* —,  per  urbanità,  piacevolezza,  vrba- 

nitè;  amabilité,  f.  —,  file  solennelle,  f. 

•FESTIVO,  —VA  [-ati-voj  ad.  da  fonia, 
de  féte;  joyeux,  tute.  V.  Pestaste. 

FESTO  [tè-sto]  (a.)  ad.  m.  de  féte. 

Per  adornare  il  di  festo  ed  altero 
(Petr  ). 

! FESTOCCIA  [-stòt-tchial  s.  f.  accueil 
grarieux,  m..  rateaste , \.  pi. 

FF.STONClNOr-icbi-no).(a.,i  i.ra.  diro, 
di  Festose,  petit  feston , m 

FESTONE  (-sto- ne]  s,  m.  ornamento 
di  verzura  o di  altre  cose  intorno  a 
porte , altari,  ec.,  feston  , m 

FESTOSAMENTE  l -mén-te  ] («.)  av. 
arte  féte . jote. 

FESTOSETTO , — TA  [-sèi-io}  (a.)  p. 

ad.  dim.  di  Festoso  , joyeux.  euse . un 
peu  gai , gaie. 

FESTOSISSIMAMENTE  |-méir-tc]  (a.) 
av.  sup.  Ires-jqyeusemenl . tu. 

FESTOSISSIMO,  —MA  {-sl»-ai-mo] 
(a.)  ad.  sup.  tris-joyeux  , euse. 

FESTOSO,  — SA  [-s»Ió-so]  ad.  allegro, 
joyeux  , euse;  gai,  gaie;  enjoué,  ée  ; 
rejoui , ie  ; ccmtent , ente. 

FESTUCA  [-8Wli-ca).  pi.  —CHE  [-kel 
s.  r,  FF.stuco , Fisrccn , pi.  —CHI  (-ki) 
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ri»,  piccolo  ruscellino  di  paglia,  di  legno, 
ec.,  bruscolo  , fé tu  ; finn  de  pai  Ile , de 
bo*s,  m 

PESILA  (fè-sou-la)(a.)s.  Fiesole,  ani. 
ciu  dell’  Etruria,  Feiula. 

POTARE  l-tà-re)  (a.)  v.  n.  far  1’  uova, 
per  gli  anim.  ovipari , pondre,  m. 

AUr'  ovo  fela  V aqotla 

Ed  altro  fa  la  pica  (Fr.  Jac.). 

PETENTE  l-tèn-te)  ad.  m.  f.  puizo- 
lente,  puant,  puante,  qui  seni  mauvait. 

FETENTISSIMO^  — MA  [-Us-si-mo]  (a.  ) 
ad.  sup.  très-puant,  puanie;  très-cor- 
rompu,  ut . 

FETENZIA  [ -lèn-dsi-a  ] ( a.  ) a.  f. 
puanteur . f, 

POTERE  (fè-te-re]  v.  n.  poco  usato, 
pure.  V.  Pozza  re. 

FETIDAMENTE  f-mèn-tc]  av.  puam- 
enent  ; aree  puanteur. 

FETIDISSIMO  . —MA  [ -dls-si-iuu  ] 
(a.)  ad  sup.  tris  puant , puntile. 

FETIDO,  -*-DA  [lè-li-do|  ad.  puant, 
puanie.  —,  (fig  ) obscéne  ; malhunnéte, 
ri.  f ; nldiri  , rune. 

FET1DOSO , -SA  [-dó-so]  (a.)  ad. 
puant . puanie. 

FETIP1CARB  [-cà-re]  (a.)  v.  n.  for- 
mare il  feto,  former  le  fcrtus. 

Pari,  alo . forme  le  fatua. 

FETISCI  [-U-chi],  feticci,  s.  m.  pi. 
divinità  dei  Neri , fétiches,  m.  pi. 

FETO  |fè-to]  ».  m.  fatua  , m. 

— informe,  embryon  . m. 

FETONTE  (-lón-tej(a.)8.  m.  uccello, 

phaéton,  m. 

FETORE  (-ló-rej  s.  m.  puzzo,  puan- 
teur; mauvaiae  odeur;  infection  , f 

FETTA  [ fét-ia]  a.  f.  particella  d’  al- 
cuna cosa  tagliata  sottilmente  dal  tutto, 
come  carne,  pane,  ec.,  franche,  f.; 
morceau , m. 

— , ( per  simi I.)  bande . f ; morcea u,  m . 

— di  stame,  rufam  de  (il  ou  de  pa- 
dou  . m 

FBTTERELLA  [-rèl-lal  (a.)  f.  f dim. 
di  Fetta  , petite  tronche  . f. 

FETTINA  i-li-na]  (a.)  8.  f.  dim.  di 
Fktta , petite  tronche,  t. 

FBTTÒLINA  [-ll-na]  8.  f.  liche  ; pe- 
tite tronche , f. 

FETTONE  l-tó-ne]  b.  m.  fesso  del  piò 
del  cavallo  dall'  unghia  alla  corona, 
stime  , f.  — , grosse  tronche  , f. 

FETTUCCIA  (-toùt-tchial  s.  f.  liche  , 
f.;  petit  morceau,  m.;  petite  tronche  , 
f.  — , per  nastro,  ruban  , m. 

FETTUCCIAIO,  — 1A  (-lout-lcbià-io), 
pi.  —Ai.  — AIE.  a.  tissutier  ; rubamer, 
m marchande  de  modea,  f. 

FETTUZZA  [-toù-laa]  (a.)  8.  f.  dim. 
petit  morceau , m.;  petite  tronche  , f. 

—,  por  nastro , ruban  , m. 

FEUDALE  [fcou-dà-le]  ad.  m.  f.  féo- 
dal , ale  ; du  fief. 

FEUDALITÀ  [feou-da-li-tà]  a.  f.  rico- 
gnizione prestata  per  ragione  del  feudo, 
fèndali  le , f. 

FEUDATARIO,— RIA  (feoo-da-là-rl-o], 
pL  — RJ.  —RIE.  s.  fcudataire . m.  f.; 
qui  possedè  un  fief. 

FEUDATARIO,  -RIA  ( feou-da-tà- 
ri-ol,  pi  —Ri,— RIE,  ad  frodai,  ale; 
appartengo t , ante  à un  fief. 

r SUDISTA  [feou-dI-8U) , pi.  -TI,  a. 
m.  che  tratta  de’  feudi,  feudiste,  m. 

FEUDO  [fè-oa-do]  s.  m.  posseaaione 
ottenuta  altre  volte  dal  principe  con 
obbligo  di  fedeltà  e servizio  militare; 
pagamento  che  si  fa  altrui  per  godi- 
mento di  possessione  ottenuta,  fief,  ni.; 
terre:  seigneurie , f. 

FEZ  [ fòtz]  (a.)  s.  città  d'  Affrica , nel 
Marocco , Fez. 

FI.  ».  rn.  usato  da  Dante  per  tiglio, 
fila,  m.  Fi  A.  interi,  fi,  A dono!  V.  Fi  ri. 
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> due,  quattro,  deus  foia  deute  font  qua - 
| tre.  V.  Via. 

FIABA  [ tì-à-ba  ) 8.  f.  fobie , m.  V. 
Favola. 

FIACCA  [flàc-ca],  pi.  -CHE  (-koj  8. 
f.  strepilo,  fracasso,  tolta  la  similitu- 
dine nal  romore  che  si  fa  fiaccando, 
bruii  ; fracas , ra.  — , (flg.)  lenteur,  f. 

FIAC.CAC.OLLO  (A)  [-Cól-Io]  (a.)  av. 
(Macchia v.)  de  manière  d se  casser  le 
cou  ; aree  vrécipitation. 

FI ACCAGOTK  [— gò-le]  (a.)  s.  f.  ciocca 
di  capelli  pendenti  dalle  tempie  all’ orec- 
chio, mecnes,  boti  elea  de  chereux,  f.  pi. 

FIACCAMENTE  (-mcn-le]  av.  fatile - 
meni.  lòchement;  mollement. 

F1ACCAMENT0  [-mén-loj  s.  m.  rol- 
luru , frac  ture  ; rupture  , f. 

FIACCANTE  f-càn-te)  (a.)  ad.  m.  f. 
gui  caste  ; qui  buse. 

FIACCARE  [-cà-re]  v.  a.  rompere, 
fracassare  con  violenza , romprt  ; cut- 
ter; briser;  fracaster. 

— , v r.  Fiaccarsi  il  collo,  se  casser 
le  cou.  — l’ira.  V.  Mansuefarsi. 

— , straccare,  fatiguer;  affaiblxr  ; 
énervtr. 

FIACCATO , -TA  [-cà-lo]  (a.)  p.  ad. 
briaé;  latte,  et  ; affatili,  te 
FIACCATURA  l-loù-raj  (a.)  8.  f.  frac- 
ture;  rupture,  f. 

FIACCHEREM  O,  -LA  [-ke-rèl-lo) 
(a.)ad.  dini.  di*Fucco,  un  peufaible, 
ni.  f.;  un  peu  uff  aiòli , ir. 

FIACCHETTO,  -TA  f-kél-to]  (a.) 
ad.  dim.  di  Fiacco,  un  peu  affaibli,  te, 
un  peu  fatigue . re. 

FIACCHEZZA  [ké-taa]  s.  f.  debolezza, 
lassi t ude  ; fniblesse  , f.  ; affaibltsse- 
ment  ; abattement . m. 

FIACCHISSIMO,  -MA  [-kls-si-mu] 
(a.)  ad.  sup.  tris-faible  , ni.  f. 

FIACCO  [liàc-coj,  pi  —CHI  (-ki)s.  ni. 
rovina,  ravage , m.  ; destruction  ; mi- 
ne . f. 

Ne  fanno  un  fiacco,  una  definizione 
(Bern.  Ori.) 

FIACCO,  -CA  [flkc-co],  pi.  -CHI, 
— CHE  [-kì,-ke]  (a.)  ad.  fievole, stracco, 
las , lasse  ; fatigue,  ée  ; fatile,  ni.  f. 

FIACCOLA  [flàc-co-la]  s.  f.  (ace)la 
accesa,  fiambeau  , ni.;  torche  allu- 
mi1* , f. 

FI  ADONE  [-dó-nc]  s.  m.  gaufré , f.  V. 
Favo. 

FIALA  |flk-la  1 s.  f bocce t li na  di  ve- 
tro, fi  ole,  f. 

Qual  ti  negasse  il  un  della  sua  fiala 
Per  In  tua  sete...  (Dant.  Par.) 

FIALE  Ifià-lcì,  fiaLonr  (a.)  s.  m. 
stanza  o nido  dille  api  composto  di  cera, 
conformato  in  cellette  esagono,  nelle 
quali  esse  depongono  le  loro  uova  e ri- 
pongono il  miele,  che  servir  deve  di  nu- 
trimento alle  larve,  gaufré  . f. 

FIAMMA  [flàni-mn)  s.  I.  fiamme , f. 

Nè  fiamma  d’esto  incendio  non  m'as- 
sale ( Dani,  fnf.).—,  per  ftioco , feu,  m. 

Color  di  fiamma  viva,  rouge  vif  et 
éclatant,  ra. 

Donna  m’ apparve  sotto  verde  manto 
Vestita  di  color  di  fiamma  viva  (Dant. 
Purg.).  —,  (pool.)  fiamme,  f.J  amour, 
in.;  ardeur;  passion  vive,  r. 

I-evar  fiamma,  fiamber;  t'enfiammer. 
—,  ( flg.  ) prendre  feu  ; s'antmer; 
s’emporter. 

Mettere  a fuoco  e fiamma,  dé fruire  ; 
perdre  ; ruiner  de  fond  tn  comble. 

—,  paniera  dietro  le  carrouedi  carni 
pagna,  vachi,  f. 

—,  erba,  orobanche,  t.V.  Oro»anchk. 
—,  (mar.)  banderuola,  fiamme,  f. 
FIAMMANTE  I -màn-te  ) ad.  m.  f. 
flamboyant;  refuisanl;  brillarli  ; écla- 
tant, ante. 

FIAMMARE  (-mà-ra]  ▼.  n.  flamboyer. 
V.  FlAHMBOCIARR. 
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FIAMMASALSA  (-sài -sa]  ».  f.  infer- 
mità sulla  pelle,  feu  volage,  in  ; da  rive 
far  hi  fune , f. 

FIAMMATO,  -TA  [-mk-to]  p.  ad. 
da  Fiammahr,  flamboyé. 

— , a fiamma , a fiamme. 
FIAMMEGGIANTE  [-dgiàn-te]  ad.  m. 
f.  che  fiammeggia , jìomboypnt  ; etin- 
celant  ; éclatant,  ante. 

— » (dg-)  rosseggiante,  rougeàtft, 
ni.  f ; couleur  de  feu. 

F1AMME(;CIARF.  l-dgià-re]  v.  n.  scin- 
tillare, flamboyer;  itmceler,  rtsplen- 
dir. 

Già  fiammeggiava  l' amorosa  strila 
(Petr.),  déjà  l astre  de  Vénut  r eupleri - 
distai l.  —,  ardere,  brdler ; fiamber. 

—,  ♦.  a.  jeter  du  feu,  de  la  fiamme. 
FIAMMEGGIATO  (-dgià-to)  (a.)  p.  ad. 
du  Fiammeggiare,  flamboyé. 

FIAMMELLA  ( -mèl-la  ] s.  f.  petite 
fiamme  , lumière,  f.  , 

FIAMMESCO.  -CA  [-mé-scó],  pi. 
—CHI,  — CHE  C -ki , »ke ) ad.  elinc*- 
lant,  ante;  de  fiamme: reluisant,  ante. 

FIAMMETTA  (-mél-ta]  (a.)  s.  I.  dim. 
di  Fiamma  , petite  fiamme,  f. 

FIAMMICHI. LA  [-ichèl-la]  (a.)  «.  f. 
dim.  di  Fiamma  , petite  fiamme,  f. 

FIAMMIFERO , -RA  [ -mi-fe-ro]  ad. 
ardent.  ente  ; brdlani , ante;  qui  porte 
la  fiamme.  — , fiammifère,  m.  T. 

FIAMMINGA  ( -min-ga  ] , pi.  —CHE 
f-gke]  (a.)  s.  f.  piatto  ovale  per  servire 
in  tavola  le  vivande,  piai  ovale,  m. 

FIAMMINGO,  -GA  [-mln-go],  pi. 
— GHI , — GHF.  (-gki , -gkej  (aj ».  e ad. 
fiamand , onde. 

FIAMMOLINA  [-U-na]  (a.)  8.  f.  din», 
di  Fiammetta,  petite  fiamme , f. 

FIAMMORE  f-mó-re]  (a<)  s ai.  inflam- 
mamerilo , inflamma/ion.  f. 

FIANCARE  l-cà-re]  v.  a.  far  forti  i 
fianchi  (delle  volte  ed  archi) , fianquer. 

FIANCATA  f-cà-ta]  s.  f.  colpo  nel 
fianco,  coup  a éperon,  in. 

Dare  una  fiancata  (flg.  L donner  un 
coup  de  bec,  de  dentr  de  langue. 

—,  (mur  ) sparo  di  tutta  rarticlieria 
d’  un  fianco  della  nave  , bordte,  T. 

—,  lato  della  carrozza,  panneau  , m. 
FIANCATO  , -TA  [-rii-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Fiancare  . fianqué , ée. 

FIANCHEGGIAMENTO  ( - ked  - dgia 
mén-tr.]  s.  m.  renfort,  m. 

FI  ANCHEGGI  ANTE  l-ked-dgiiin-te)ad. 
m.  f.  flanquant. 

FIANCHEGGIARE  [-ked-dgià-re]  v.  a. 
toccare  il  fianco,  punger  di  costa,  alta- 
qutr;  prendre  en  (lane  ; bleestr  de  còte. 

—,  (tìg.)  dare  aiuto  , fare  spalla,  se- 
courir;  aider;  assister;  vroteger. 

—,  punger  con  motti,  donner  un  coup 
de  dent.  V.  Fiancata. 

FIANCHEGGIATO,  — TA  [-ked-dgià-to] 
(a.)  p.  ad.  (flg.)  appuye,  assistè  , pro- 
tégé,  ée. 

F1ANCHETT0  [ -két-to  ] fa.)  8.  m. 
X archi.)  parte  lai.  degli  archi,  les  reins 
d’une  coi  Ite,  m.  —,  (capp.)  falda  di  pelo 
scelto , dorure,  (. 

FIANCO  [ flàn-co],  pi.  -CHI  (-ki]  s. 
m.  flanc  ; còte,  m.  —t  ventre,  m. 
pai  corpo  Intero,  corpi , m: 

Indi  traendo  poi  I’  antico  fianco... 
(Petr.) 

—,  (simil.)  còlè  : (lane,  m.;  aile , f. 
Fianchi  d’ una  via  (a.  n ) m.  pL  ac- 
cotement  d une  rpute,  in. 

Fianchi  delle  navi,  couplet,  m.  pi. 

—,  degli  ediflz]  c muraglie,  coinè  ; 
angles,  m.  pi.  —,  d'on  arco , reins 
d’une  volile  , ra.  pi.  —,  delle  ripe,  de’ 
ponti,  culee  ; buie/ , f. 

Alzare  in  fianco , far  buon  fianco 
(simil.),  se  gorger  de  nourriture;  b&- 
prtr. 
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Essere  al  fianco  d’uno,  étre  avpris 
de  u.  u. 

FIANCUTO.  -TA  {-coù-U>)  p.  ad  cho 
ha  gran  fianchi,  qui  a de  bone  reins. 

FIANDRA  ' fi-àn-dra]  (*.)  a.  prov.  nei 
Paesi  Bassi,  Fiandre , f. 

PIANIMI  ESK  (-drò-se)  (a.)  a.  e ad.  ni. 
f.  flntnand,  onde.  V.  Fiammingo. 

FIANDRONR  (-dró-ne)  (a.)  a.  ni. 
ran/ard , gaecon;  fan f aron , m. 

FIARB  fflà-re),  nano  (a.)  a.  m. 
gaufré,  f.  V.  Futa. 

FIASCA  (Hà-M-a).pt.  —CHE  [-ke]  a.  f. 
di  forma  stiacciata,  grotte  bouteille 
piate,  f. 

FI  ASIACO  IO  [-scàt-tchio]  (a.)  a.  m. 
peg.  di  Fiasco,  grande  et  vilawr  hou- 
le il  le . f. 

FIASCAIO  (-acà-io),  pi.  -AJ  . s.  m 
marrhand  terrier;  marchand  de  bou- 
teillei , in. 

FIASCHE  [fih-ftkc](a.)  a.  f.  pi.  (mar.) 
pezzi  di  legno  do'  due  lati  dell’  incasso 
del  cannone,  fhuquet . f.  pi. 

FlASCHE(i(.IABE|-sked-dgik-ro]t.n. 
comprare  il  vino  a fiaschi,  or  gua,  or 
ih  , àcheter  leviti  (t  la  bouteille,  a u 
détail.  — , (fig.)  étre  ineouciant.  — , 
(volo.)  tu  pat  reuttir. 

FIASCHKKIA  {-ske-ri-a)(«.)a.  f,  quan- 
tità de  bouleillet , f ; magatiti  de  bou- 
ieillet,  tu. 

FIASCHETTA  [-skét-taj,  n a. schettina 
(a.) s.  f.  dira,  di  Fiasca,  petite  bouteille 
piate  , l. 

F1ASCHETTIN0  [-sket-tl-tio]  fa.)  a. 
in.  dira,  di  Fusai,  petite  bouteille,  f. 

FIASCHETTO  (-skél-loj  s.  m.  flacon, 
ni.  ' 

FIASCHE!  TL7.Z0  (-sket-toù-uo)  (a.) 
a.  m.  dira,  di  Fiasciustto  , touie  petite 
bouteille  , tout  petti  flacon,  ai. 

FIASCO [BA-scoJ,  pi.  -CHl|-ki]s.  m. 
vaso  rilondo  di  vetro , con  grossa  pan- 
cia o collo  fino,  senza  piede  ; quantità 
del  liquore  eh'  cs$o  contiene,  bouteil- 
le, f.;  fiasco,  m. 

Appiccare  il  fiasco , dècrier.  V.  Infà- 
Mm. 

lavare  il  vino  a’ fiaschi  (fig.),  óter  lei 
ore  ati ohi. 

Far  fiasco,  ne  pai  réuitir. 

FfASCONE  [-sco-iie],  (a)  s.  in.  accr.  di 
Fiasco,  grande  bouteille  , f. 

Queste  son  le  ruiue  e qui  la  rotta 

Segni  degli  orinali  c de'  flasconi 
(Car.  Muti.). 

FIAT  Jfl-ot|(a.)  Inler.  (voco  latina) 
qui  cela  soit  fait;  fiat. 

FUTA  (fià-tajs.  f.  volta,  accompagnata 
dalle  pari,  numer.  una,  due,  cento  o 
delle  voci  più,  tale , lunga,  «c.f  fon , f. 

Ma  pria  nel  petto  tre  fiale  mi  diedi 
(Dahl.  Purg.). 

FIAT AMENTO  [-mén-to]  s.  m.  ree- 
piraltòn . f. 

FIATANTE  ( -tàn-te)  ad.  ni.  f.  touf- 
flant  ; haletant , ante. 

FIATARE  l-là-re)  v.  a.  alitare,  reejti- 
rer.haleter.  —.soffiare,  rapporto  a' leg- 
gieri venti,  toufjìer. 

— , dar  segno  di  favellare,  parler; 
eouffier.  Non  usò  fiutare , il  n'osa  pai 
loufjler  le  mot. 

— ; per  odorare,  flairer.  V.  Fiutare. 

PUTENTE  (-lAn-lfl)ad.  m.  I.  puant , 
puante,  V.  Fetente. 

FIATO  Ittà-to)  *.  m.  alito,  baieine, 
f.;  Muffir,  m ; rapirà  tion,  1. 

— , per  vento , aura  , reni  doux  ; 
soufflé  de  rrn t,  m. 

Del  llto  Occidental  si  muove  un  flato 
(Petr.).  -,  mal  odore,  vuanteur,  f. 

—,  evaporazione,  rxnalanon,  t. 

E da  ciascuna  pianta  © ciascun  Affi 

Usciva  un  fiato  di  MÌtVMdore  (Bora. 

Ori). 
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— . voce,  parole;  voix,  f.;  mot,  m. 

...1/  agm a punta  mosse 

Di  qua,  di  làc  poi  diè  cola)  fiato  (Dant. 
Inf.).  —,  lena,  tigueur;  farce , f. 

—,  niente,  poco, un  riew.  un  peu,  m. 

Strumenu  da  flato,  initrumenti  à 
reni , m.  pi. 

Cascare  il  fiato , étre  ioni  dr  pr ur; 
tomber  mori  ; mauri r. 

Pigliar  (lato,  reprendre  ftaleine  ; te 
repoier  ,*  reprendre  courage. 

Tutto  in  un  fiato,  tout  d'une  ftaleine  ; 
tout  d uri  coup. 

1/  ultimo  fiato,  le  derruer  eoufar,  m. 

PIATO  (fià-to)  (a.)  s.  m.  servigio  che 
presta  il  feudatario,  eervice  , m. 

PIATOLO  (flà-to-lo)  s.  m.  fermitr,  m. 
— , feudataire,  m.  V.  Frri  aiuolo,  FEU- 
DATARIO. 

FIATORE  (-tó-rej  s.  m.  puanteur.  f. 

V.  Fetore. 

FI  ATOSO,  -SA  l-tó-ao)  ad.  fetente, 
puant , puante 

PIAVO  [flà-voj  s.  m.  gaufré,  f.;  rayon 
de  miei,  ni.  V.  Favo,  Fiale. 

FIBBIA  (flb-blaj,  mnn  ale,  s.  f.  bou- 
cle. f. 

FIBRIAGLIO  [ -bikl-li-o  ] (a.)  s.  m 
agrafe,  f V.  Fermaglio. 

F1BBIAIO  |-bià-io),  pi.  - AJ  (a.)  s.  m. 
ce  lui  qui  fati,  qui  vend  dei  boucle!  ; 
or  fiore,  ni. 

FIBBIARE  [-blk-rc]  v.  a.  agrafer.  V 
Affibbiare.  — Puri,  alo,  la,  agrafi.  èe. 

F1BBIBTTA  [-biót-ta)  fa.)  s.  f.  dim. 
di  Fibbia  , petite  boucle , f. 

FIUB1ETTINA  [-tl-na]  (a.)  a.  f.  dim. 
di  Fibbietta,  petite  boucle , f. 

FIBRA  |f)-bra)  s.  f.  tessuti  organici 
degli  esseri  viventi,  fibre,  f. 

—,  (poct.)  per  vena,  e*tn«,  f. 

—,  nei  legname  e nelle  piante,  fila- 
tnent  ; file! , ni. 

FIBRETTA  [-hréUta]  a.  f.  A brille  , f. 

F1RBRILLA  (-bril-la]  (a.)  s.  f.  dim. 
di  FiBDRA(anat.),  fibriUe:prtilefibre.Ì. 

FlBBRILl.AltF.  [-là-re]  (a.)  ad.  ni.  f. 
relativo,  va  alle  filufille,  fibrillane, 
pi.  f. 

FiBBRINA(-brl-na]  (a.)  a.  f.  principio 
immediato  degli  animali , sostanza  che 
forma  la  maggior  parto  muscolare  u 
sangue  rosso,  fibrine,  f. 

Flit  BRINOSO  . -SA  f-nó-soj  (a.)  ad 
composto,  la  di  flbbrina,  fibrilli,  ée. 

1 nsaOCAHI  [LAGIME  j -U-dci-nc  ] 
(a.)  a.  f (anni.)  flbro-ear/i/ag*,  m. 

FIBBROCARTILAGINOSO,  —SA  (-dgi- 
nó-so]  (a.)  ad.  fibro-cartilagineux , 
eusr. 

FIBBROLITE  f-U-lel  (aJs.  f.  (minor.) 
pietra  dura , fibrolithe  , f. 

FIBBBOMUCCOSO,  —SA  [-mouc-ró- 
so)(a.  )ad.  (anni.)  fibro-muoueux.euet. 

FI RltHoSI EROSO  . —SA  (-rò-so]  (a.) 
ad.  (unat.)  fibro-téreua , rute. 

FIBBROSITÀ  [-là]  fa.)  *.  f.  r ostini  za 
di  libbre  . tubitance  dei  fibrei,  f. 

FIBBBOSO,  —SA  (-bró-so)  ad.  fibreux, 
tuie. 

FIBULA  [fl-bou-la]  s.  f bouc.lt,  f. 

—,  fanti.)  pvronr , m. 

F1CACCIO  [ -càt-trhlo)(a.)  a.  m.  peg. 
di  Fico,  inaurai**  fiati*.  f. 

FICAIA  [-cà-iB)  a.  f.  l’albero  del  fico 
(Fr.  Saoch.  Nov.),  figuier,  m.  Y.  Fico. 

FICATO  l-cà-loj,  PAN  ficato.  s.  m. 
•sorta,  di  focaccia,  fornice  pelrie  aeec 
dei  figuri . f. 

FICCARILE  [-cò-b«-le]  »u|.  in.  f.  gu  ari 
oful  ficher,  pouuer , faire  péne  tre  r 

oi>n  arant. 

FICC AMENTO  f-mén-to)  s.  rt.  éetion 
de  ficher,  de  faire  pénétrer. 

FL\CCANASO|r-na-iu>]  (a.)  ad.  e a.  m. 
f.  indurrei,  ite;  curieux,  enee. 

FICCANTE  [-càn-tej  (a.)  ad.  m.  f.  qui 
fiche,  en foncé,  piante. 
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FICCARE  {-cà-re]  v.  a.  cacciare  una 
cosa  iu  un'  altra  con  qualche  viplenaa , 
ficher,  enfoucer;  pian  ter  ; clouer. 

Ficcargli  occhi,  il  viso  a qualcuno, 
fixer  lei  peux , la  vue  tur  q.  u. 

— il  naso,  fowrrer  ton  ne  2 par  tout. 

Ficcare  il  chiodo , étre  ferme  en  ite 

rètalutioni.  — il  maio,  planter  le  mai. 

Ficcarsi,  v.  r.  te  fourrer;  t'enfon - 
cer;  faire  lotti  eri  efforti.  —,  te  cachet; 
te  touilratre  à la  vue  du  monde. 

Ficcar*!  in  testa,  te  me  tire  en  téle.  V. 
Ostinarsi. 

FICCATO,  — TA  1-cA-toJ  (a.)  ad.  m.  f. 
fiche  ; en  foncé,  ée. 

FICCATOIA  l-lò-ia]  (a.)  a.  f.  terrain 
bovrlffux.  m. 

FICCATORE,  — TRICB  (-tó-rcl  a.  e 
ad  ni.  i^ui  clone,  fiche. 

FICCATURA  i-luu-ra)  (a.)  a.  f.  aclton 
de  dèfricher,  de  planter,  t. 

FICCO  (f Ic-coj,  pi.  -CHI  i-ki]  (a.) 
s m.  finii.)  jru,  ro. 

FICHE  (Far  le)  (fl-kc]  v.  a.  faire  la 
niaue. 

Far  le  fiche  alla  cassetta  ( mere.  ), 
malrerier. 

FICHER FTO  [ -ke-rc-to]  s.  m.  luogo 
piantato  di  Urbi , figuene , f. 

FICHETO  [-ké-toj  (a.)  s.  in  he u 
piante  de  figuien.  m.;  figueri#,  f. 

FICINA  [•tchi-na]  s.  f.  petit  trou  . m. 

V.  IlL'GIGATTO. 

FfCO(fl-col,  pi.  — CHI  (*ki)  s.  m. 
frutto,  figue , t.  — , albero,  figuier,  m. 

—,  malore,  fic,  m.  Non  isumarc.  non 
valere  un  fico,  mepriter  , tour  era  ine- 
riteli t ; valoir  moina  qui  ritti. 

FICOSECCO  (-aéo-co),  ul.  -CHI  (-Li] 
s.  ni.  fico  hocco  al  sole,  figue  ttche,  (. 

FILOSO, — SA  (-có*ao|(a.)  ail  smor- 
fioso, stucchevoli',  .irgoUfunf,  ante ; en- 
nuyeux,  tuie. 

FICULEA  T-cob-to*)  (a.)  a.  ani.  di. 
del  l4uio,  Ficulea. 

PICI' ENEO,  — NEA  (-cotil-nc-o)  ad. 
attenente  a fico,  de  figue  ; de  figuier. 

FIDA  (fl-da]s.  r.  sicurtà,  camion; 
otturarn  e ; garantii,  f. 

— .terreno  venduto  e assicurata  pel 
pascolo  dei  bestiami,  terrei  anuria 
pour  lepdturàge  dei  beiliaux,  f.  pi. 

FIDAGIONE  l-dgiò-ne]  (a.)  *.  f.  al- 
, curia,  caution  ; aauranci,  f. 

FIDANTE  f-dàn-te)  (a.)  ad.  m.  f.  ebu 
si  fide,  7U1  te  fie  ; coufianl,  ante. 

FIDANZA  (-dàn-dsa)  ».  f.  fiducia  presa 
sull* altrui  fede,  coiifiance,  f. 

E tanto  di  fidanza  prese  (Bocc.). 

—,  promessa,  fade,  awurancr,  f. 

—,  sicurtà,  caution,  f. 

Fare  a fidanza  con  alcuno,  compier 
tur  q.  u.,  i eri  tervir  Ubrement. 

FIDANZARE  l-daà-re)  v.  a.  fur  fidan- 
za, assi,  unire,  caulionner;  garantir. 
—,  prometter  di  dare  in  matrimonio, 
dar  fede  di  sposo,  faire  lei  accordi  d'vn 
nianage  ; fiancer. 

FIDANZATO.  — TA  (-dsà-to)  (a.)  p.ad. 
e s.  cautionne , ée , fiatici,  et. 

FIDARE  l-dà-re)  v.  a.  i.-ommcltera  al- 
l’altrui fede,  fier  ; confier. 

— . assicurare,  oeiurcr. 

Poi  sopra  ’1  vero  ancor  Io  piò  non  fida 
(Dani.  Par.).  — . arrischiare  alcuno  in 
alcun  luogo,  in  alcuna  impresa,  uisurrr. 

Guarda  U mia  virtù  s’ella  è possente 

Prima  eh’  all*  alto  posso  tu  mi  fidi 
(Dani.  Jnf.l 

— i bestiami,  affermer  le  p dturoge. 

Fidarsi,  v.  r.  11  fier;  te  confier; 

prendre  ronfiane*. 

Ma  nulla  è ni  mondo  in  eh’  uom  sag- 
gio si  fidi  (Poir.). 

iProv.)  Chi  si  fida  rimane  ingannalo, 
la  defiance  eil  la  mire  de  la  edrelé 

FIDATA  l-dà-la]  a.  f.  termini  de  fi- 
dènte, ni. 
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FIDATAMENTE  [-inén-tej  av.  con  fi- 
danza, aree  canfiance.  —,  con  integri- 
tà, de  botine  fot. 

FIDATISSIMA  MENTE  ( -mén-ie  ] (a.) 
av.  sup.  aver  tonte  ronfiane!. 

FIDATISSIMO,  — MA  [-iis-ai-mo]  (a.) 
ad.  sup.  trèt- fidile,  m.  L;  tris-  loyal . ale. 

FIDATO,  — TAl-dà-toj  ad.  leale,  /Mè- 
la, m.  f.;  loyal,  ale;  affidi,  ée;  qut  gar- 
de  la  fot  ; d qui  on  se  fie.  —,  assicurato 
sull'altrui  fede,  fie  : confié.  ée. 

FIDECOMMESSARIO, -RIA  1-sA-ri-o], 

FIDBCWM1IISHAKIO  , —RIA,  pi.  — R J , 

—RIE  (a.;  ad.  e s.  fideicommitiaire, m.f. 

FIDECOMMESSO  [-mea-so]  (a.)  ».  ni. 
fkddicommt»,  m. 

FI  DECO  M M ETTE R E ! -met-ic-re],  fi  de* 
commi tterb.  v.  a.  charger  d'un  fidèi- 
commi*.  V.  Froecommkttkrr. 

KIDKICOMMISSO  [-tni»-hO]  8.  m.  fi- 
deicommis , m.  V.  Prdecommksso.  . 

FI DECOM MISSO,  -SA  |-mls-so]  (a.) 
ad.  donne,  ée  en  fidétcommti. 

FIDEIUSSORE  [ -ious-só-re  ] a.  m. 
mallevadore,  fidéjutteur,  m. 

FIDEIUSSORIA  (-ious-so-rl-a)  ».  f. 
malleveria,  f idéjussion , f. ; rauf tonni- 
meli  f,  m. 

FIDEIUSSORIO,  -RIA  [-tomò-ri-Ol, 
pi.  — UJ,  — RIE,  ad.  de  fiaéjusiion  ou  de 
fidéjutteur. 

FIDEIJS  f-dè-le)  (a.)  ad.  m.  f.  fidile, 

m.  f.  V.  Frdblb. 

FIDELITÀ  HA)  s.  f.  fidali»,  f.  V.  Fa- 

DELTA. 

FIDENATI  [-nà-ti]  (a.)  ».  m.  ni.  pop. 
ant.  di  Fidenti,  Ftdénates,  ni.  pi. 

FIDEKE  (-dè-oe]  (a.)  ».  ciu  del  Lazio 
sul  Tevere,  Fidente. 

FIDENTE  [-dèn  te]  (a.)  ad.  m.  t.  fidi- 
le, m.  f. 

FIDENZA  [-dèn-daa]  fa.)  ».  f.  confian- 
ce,  f.  V.  Fidanza. 

FIDISSIMO.— MA  (-dls-si-mo]  fa.) 

ad.  sup.  Ir  e sfidile,  iti.  f.;très-iùr,ttlre. 

K1DIZIO  [-dl-dst-o) , pi.  -ZJ  , a.  m. 

parco  convito,  repai  frugai  à la  maniè- 
re des  Lace'demoniens , pi. 

FIDO,  -DA  [fi-do]  ad.  fidile , m.  f; 
rtlr.  * tir*;  loyal,  ale. 

FIDUCIA  [-doii-lchi-ft]  ».  f.  fidanza, 
speranza  certa  di  venire  acaitodeilucnha 
cotmnciaUi,  confiance ; atsuranet.  f. 

FI  DUCI  A LE  [-dou-tchi-à-le]  ad.  m.  f. 
affidato  che  si  commette  all’altrui  fede, 
fiductatre , m.  f.  ; ronfiati! , ante. 

FIDUCIALMENTE  [ -dou-tchial-mén- 
te„  ftoect  a riamente,  av.  arse  confian- 
ce : aver  assuranre. 

FIDUCIARE  [-dou-tebi-à-re]  (a.)  v. 
n.  aver  fiducia,  te  fier  ; aroir  confian- 
ce. — Fari,  alo,  la,  fié,  (ice. 

FIDUCIARIO,  -RIA  [-lctii-à-ri-o].  pi 
— RJ, — RIE  fa.) ad.  agg.  di  erede,  fiau- 
ciatre,  ra.  f.V.  Fidilialr. 

FIE  f fl-e],  vi  Afa  ) per  sa  rà,  i / . elle  aera. 

FIEBOLK  (fiè-bo-le)  (a.)  od.  m.  f. 
faible,  ni.  f.  V.  Debole. 

FIEBOLEZZA  l-lé-wal».  f.  faibìette, 
f.  V . Debolezza. 

FIEDEKE  [fiè-de-rc]  v.  a.  (poet.)  blee-  i 
ter  ; frapper.  — , te  dé  charger  ; aboti- 
tir.  V.  Shoccare,  Riesci  he. 

FIED1TORE  f -Ut-re]  ».  m.  celai  qui 
biette , in.  V.  Feiiitohe. 

FIELE  [fiè-le]  ».  m.  umor  gialliccio  e 
amarissimo  che  ala  in  unu  vescica  attac- 
cata al  fegato,  f iti , m.  —,  vetieule  du  (lei, 
f.  —,  per  amarezza,  amertume,  f. 

Non  aver  fiele,  n'aroir  poi  ni  de  ret- 
eentiment.  Di  cattivo  fiele,  mèchant  ; 
pietà  J' ammosti*,  m.  — di  terra, erba, 
ceniaurée . (.  V.  Cbntaurea. 

FIEN  lli-en],  fieno  (u.  v.)  per  saran- 
no, ih,  eliti  teront. 

FIENAIA  [-nà-ia]  ad.  e s.  f .Falce  fienaia, 
fa  ter  d faucher  let  foiru,  les  prie.  f. 

FIENALE  l-nà-le]  ad.  m.  f.  allenente 
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a fieno,  de du  foin.  Falce  fienaie.  V 
Fienaia. 

FIENGRECO  [-grò-co],  firn  oc  RECO  , J 
s.  m.  spezie  d'erba,  fenugre e;  enti- 
gre.  m. 

FIENILE  [-nl-lel  ».  m.  luogo  ove  si 
ripone  il  fieno,  [enti;  grenitr  a folti, m.  I 
V.  Fenile. 

FIENO  [Aò-no]  a.  m.  erba  secca,  foin;  , 
fonrrage  ter,  ni. 

Uomo  di  fieno,  cioè  di  niun  valore,  I 
homme  de  paille,  de  néant , ni. 

FIER  [fièr](a.  v.)  per  ferisce,  il,  elle 
biette. 

FIERA  (flò-ra\  s.  f.  animai  salvaiico,  i 
bète  Mucage,  feroce,  f.;  anima/,  m.  | 

FIERA  [liè-ra]  s.  i.  mercato,  foire,  t. 
Scoi  » io  di  fiera,  fin  de  la  foire,  f. 

FIER  Al. E (-rà-lej  ad.  ni.  f.  brutal, 
ale.  V Brutale. 

FIERAMENTE  [-mcn-te]  av.  a modo 
di  fiera.  crueiiement  • barbantutHl; 
aree  exctt.  V.  Eccelsi  va  minte. 

FIERE  Ifi-e-re)  (a.  v.)  per  fieno,  sa- 
ranno, ilt,  elle » teront. 

FIERERE  (fiè-re-ro)  (a.)  v.  a.  e n.  I 
poc' usato,  blister.  V.  Ferire.. 

FIEREZZA  f-re-tsa]  ».  f.  ferocità,  fé- 
rorite  ; cruauté;  barbarie,  t.  —,  salva- 
tìcbezza,  fiat  saura  gè , ni.  — di  caral- 
I tere,  fierté,  f. 

FIERISSIMAMENTE  (-mén-te)  (a .)  av. 
sup.  Irès-fièremmt  : très-cruellement. 

FIERISSIMO,  -MA  [-rls-si-mo]  (a  ) i 
ad.  sup.  per  crudelissimo , tris- férare , I 
m.  f.  — , orgogliosissimo,  trie-fier,  fière. 

FIERITÀ  [-là]  (a.)  s.  f.  fierle  ; fernet- 
te': cruaute,  f. 

FIERO,  — RA  [fiè-ro]  ad.  di  naturai 
| di  fiera,  cruel,  elle . feroce,  ni.  f.  ; in-  ; 
humain,  aine  ; brutal,  ale.  —,  spaven- 
tevole, bombii , in  f.  ; affreux , eute.  | 

— .per  stupendo, eccessivo, étonnant.  [ 
ante  : extraordinaire,  m.  f. 

Ov’  egli  ha  troppo  fiere  maraviglie  j 
(Tet.  Rr.). 

—,  altero,  fier,  fière;  intraitable,  m.  I 
f.  ; arrogati/,  ante  — , spiamolo,  dét - 1 
agréable.  m.  f.  ; fdcheux,  cute.  — , de- 
stro d'ingegno,  adroil,  otte  ; vif,  vice  ; ’• 
degagé,  ee. 

FIF.IUJCQLA  f-roù-co-la]  8.  f.  petite 
bète  tnurage,  f.  —,  fiera  di  poco  conto, 
petite  foire,  f. 

FIESOLE  (liè-sp-fe]  (a.)  s.  ant.  c»t. 

dell*  Etnisca,  Fiesole. 

FISTI  [U-e-tiJ,Ti  ha  (a.  v.)  ti  &arà,  il  ! 
te  sera. 

FIEVOLE  [fiè-vo-le],  fievile.  ad.  m. 
(.debole,  faible,  m.  f.  V.  Debole. 

FIEVOLEZZA  Hé-taa]  s f.  / addette.  I 
f.  V.  DcnOLbZZA. 

FIEVOLISSIMO.  -MA  [ -Us-si-mo  ] ' 
(a  ) ad.  slip,  tris- faible,  m f. 

FIKVOLITÀ  [-th]  (a.)  s (.  faibìette, 1. 1 
V.  Fievolezza. 

FIEVOLMENTE  f-mcn-te]  a»,  faible-  : 
meni  ; tangoureusement . 

FIFA  [fi-  fa]  s.  f.  pavoncella',  accollo, 
carme  iu.  m. 

FI  FI  (-fi)  interi,  dinotante  abLwminio 

0 nausea,  fi  ! fi  dotte  I 

FIGGERE  md-dge-re],  FIGERE,  v a. 
irr.  ficcare,  fu'her. 

Pret.  fissi,  fisse,  fissero . je  ficheti , il 
ficha,  ili  fu'herent.  V.  Ficcare. 

Part.  fie  so  e fitto  ( V.  , 

FIGLIA  ftl-liaj  s.  r.filte,  f. 

Giove  si  allegra  di  mirar  sua  figlia 
(Petr  ).  V.  FiCLiroLA. 

FIGLIASTE  [fll-llàn-tc]  fa.)  ad.  m.  f.  I 
9ui  fait  dei  pelili;  qui produit;qui  met  \ 
au  jour  ' * l 

FIGLIARE  [fll-lià-re]v.  n.  far  figliuoli,  ' 
'dicesi  delle  bestie,  tnellre  bai:  foire 

1 dei  petit * —,  parlandosi  d’ una  vacca, 

I ré  ter  ; U'una  satlà , chatler.  —,  nmo-j 
[ dar  fuori,  produire  ; met  tre  a u jourj  ! 
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FIGLIASTRA  [fil-Kà-htral  a.  f.  belle- 
fille,  f, 

FIGLIASTRO  (fll-Uà-Strol  8.  m. 
figliuolo  del  marito  avuto  da  altra  mo- 
glie, o figliuolo  della  mc^lie  d'altro  ma- 
rito. beau- fili,  m. 

FIGLI ATICCIO,  -CIA  [lU-lia-lìt-Uihip] 
ad.  propri  à fai  re  des  en  fante,  m.  f. 

FIGLIATURA  [tìl-Ua-toù-ra]  s.  f tempo 
del  figliare , le  tempi  où  les  femelles  dei 
ammaux  me  tieni  bai.  - , il  parto,  la 
portée , f.  ring. , let  peliti,  in.  pi. 

FIGLIAZIONE  (fil-fta-dsió-iio]s.  f.  /»'- 
gnée.  f.  V.  Filiazione. 

FIGLIERECCIO  , —CIA  [ fil-lie-rét- 
tchio]  (a.)  ad.  propri  a falre  dei  petit» , 
m.  f. 

FIGLIO  ( f II— Ilo}  s.  ra.  figliuolo,  fili  : 
enfant,  m. 

Nò  mai  pietosa  madre  al  caro  figlio... 
(Petr.)  —,  per  nome  affettuoso , fili,  m. 

Figliuol  mio,  disse  il  maestro  cortese 
( Dant.  Inf.). 

FIGLIOCCIO  [fll-llot-tchì-no]  (a.)  s. 
ra.  dim.  di  Ficlioccio,  petit  filleul,  ni. 

FIGLIOCCIO  , -CIA  IflWiòt-lchio]  ». 
quelli*  che  è tenuto  ul  battesimo,  fi  timi, 
fi  lleu  le 

FIGLIÒ  LAGO  IO  [fil-lio-làd-dgio]  b.  m. 
mèchant  enfant,  m,F.  Ficlilolai.uio. 

FIGLIUOLA  [ fll-lioQÒ-la]  $.  L fille,  f. 

FIGLILOI.ACCIO  (fil-lfuuo-làt-tchiojs. 
m.  mèchant  enfant;  lutiti  ; diablo- 
t in,  m. 

FIGLIUOL  AGGIO  [fil-llooo-làd-dgio]  ». 
m.  filiazione,  état  (m.),  quahté  (f.)  di 
fili. 

FIGUUOI.ANZA  (fll-ìiouo-làn-dsa]  ». 
f.  i figlinoli,  lignee  : jfflMénfflir* , f. 

—,  aggregazione  a qualche  pia  comu- 
nità, affiltatipn,  f. 

FIGI.lUOI.ATA  [ flMiouò-la-ia  ] (a.) 

s.  f.  ta  filli,  f. 

FIGLIUOLETTO,  -TA  [fll-llouo-lél- 
lo]  (a.)  a.  dira,  petit  enfant,  m. 

FIGLIUOLINBTTO,  -TA  [fil-ltouo-li- 
nót-io  ] (a.)  r.  dim.  di  Fiouromig  , 
— na,  lout  petit  enfant,  m. 

FIGLIUOLINO,  -NA  |fil-liuuo-li-oo) 
(a.)  s petit  enfant,  m. 

FIGLI  COLMO  [fil-lìouèl-nK>]s.(n.  mio 
figliuolo,  mon  enfant ; mori  fili  ; mon 
coer  fili,  m. 

FK.’LIUOLO  [61-liouò-lo]  5.  m.  figlio, 
fili  ; enfant  indie  ; gar$on,  m. 

— ,per  màschio  e femmina,  enfant, m. 

Avca  piti  figliuoli,  de’ quali  tre  erano 
femmii-e  (Bore.). 

Figliuol  mio,  dicesi  per  amorevolezza, 
mon  fili  ; mon  enfant , ra. 

—,  per  la  seconda  persona  della  Tri- 
nità, le  Fili  ; le  Verte  , m. 

— , per  discendente,  detrendant,  m. 
— , (per  sinril.)  I rimessiticci  degli  al- 
beri, turgeon  ; rejeton  ; noutfau  jet,m. 

Figliuoli  delle  cipolle,  cateux.  m.  pi. 

FlGI.IUOLONB  [fll-Houo-lo-ne  ] (S.)  s. 
m.  ararti  fiarcon.  tu. 

figli  colto  [fil-noaòi-to],  ncLioLTo, 
s.  in.  ton  (Ut,  m. 

PIGMENTO  (-mén-to]  s.  m.  fnntt,  f. 
V.  Finzione. 

FIGNOI.AHE  [-là-re]  v.  n.  scontor- 
cerai per  dolore,  fatre  dei  contorsioni. 
—,  te  plaindre. 

PIGNOLO  [fi-gno-lo];».  m.  otccione, 
apostema  nells  cute,  furartele;  clou.  m. 

picorn^o],  pi.  -chi  t-gkij  ».  ni.  n- 

gv'.  f r.  Fico. 

F1C0LIN0  (-ll-no]  (a.)  9.  m dilli,  di 
Pigolo,  petit  potier , ni. 

F1G0LQ  (fì-go-loj  (a.)  $.  ni.  vasaio, 
potier,  m. 

Fir.l'UNA  Hou-li-na]  (a.)  ».  t.  arte 
c fatili!  idi  dal  vaaellafo,  polene,  f. 

FIGUIA)tfl'go»-lol  a.  m.  vasai»,  po- 
tier,  m. 

FIGtHVÀ  [-godi»]  «•  f-  forma,  improo- 
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u.  immagine  esteriore  formala  dal  con- 
eorso di  lineamenti,  figure;  forme  ex- 
térieure  ; imagt . f. 

Aspro  core  e selvaggio,  e cruda  voglia 
In  dolce,  umile,  angelica  figura  (Petr  ). 
— , in  un  quadro,  ritratto,  figure , t.  ; 

rtrait.  m.  —,  nella  scultura , figure, 
modile,  m.;  empremte , 1. 

Come  figura  in  cera  si  suggella  (bant. 
Pura). 

— , mistero,  my stire,  m.  — , (astrol.) 
aspecl , m.;  coniteli  Jlion,  f. ; tigne,  ni. 
— d’ttrilimtioi,  chxffrc  . in  —.(reti. 
figure,  f.  Domani  figura,  suiiposons , 
par  ex  empie.  Figura  da  cembalo,  del 
Calotta , laid , laide  ; visage  de  cuir 
bouilli  ; mago I , m. 

— di  prua  (mar.),  beslion,  m. 

Figura  di  sprone,  i mage  a éperon,  f. 
Far  buona  o cattiva  figura,  finire  boa- 
rie ou  inaurai**  figure.  Far  figura,  per 
posizione , abbigliamento,  éc.,  (aire  fi- 
gure. — , per  danza,  figure,  (. 

FIGURABILE  [-gou-rVbi-leJ  ad.  m.  f. 
quoti  peni  figurer. 

F1GURAHU.ITÀ  [-«nu-ra-bl-li-tà]  (a.) 
a.  f.  una  delle  proprietà  dei  corpi,  figu- 
rabili ti,  t 

FIGURACCIA  [ -tfou-ràt-tchia  J s.  f. 
vilainf  figure,  f.  ; babouin,  m.  ; figure 
laide,  difforme,  f. 

FIGURALE  [ -gou-rà-le  ] ad.  m.  f. 
myshque,  in.  f.  ; figuraltf,  tre. 

FIGURALMENTE  (-gou-ral-mé«-te  ] 
av.  mystiquemenl  ; mysténeunment  ; 
figura  tieemenl. 

FIGUR  AMENTO  I -goii-ra-món-tu  ] 
(a.)  s.  m.  action  de  figurer , f. 

FIGURANTE  i-gou-ràn-tc]  sd.  m.  f. 
che  figura,  figurati I , ni. 

—,  s.  m.  f.  in  senso  di  comparsa  o 
ballerino,  figurant,  ante. 

FIGURANZA  {-gmi-ràn-dao)  s.  r.  de - 
lion  de  figurer , \. 

FIGURARE  [-gou-rà-re]  v.  a.  dar  fi- 
gura, figurer  ; graver  ; peindre  ; for- 
mer  ; fiagonner  ; Ir  aree. 

Firenze  ...  figurandola  a modo  di 
Roma  (G.  Vili.). 

— . far  apparir  figure,  fair  e par  altre 
dee  figure*  , dee  imagrt , dee  r e prète  n- 
tatione.  — , formar  colla  immaginazio- 
ne, se  figurer;  s'imaginer:  te  me  tire 
don t l'esprit.  Figuratevi,  figurez-rous. 

— , significare  . figurer  ; reprete tuer 
comme  symbole;  decrire.  V.  Descri- 
vere. —,  dar  figura  alle  cnàe,  acheter; 
faqonner;  perfectionner  —,  voir  di- 
itmctrnicnl.  V K apficirake. 

FIGI  RAT  AMÈNI  l | -gou-ra-U-mén- 
te)  av.  figurrmrnt  ; par  metaphore.  — , 
(relig.)  fiquratiremrnt;  mystiquemenl 
FIGURATISSIMO,  -MA  [*gou-ra-lls- 
ai-wo|  (a.)  ad.  sup.  trèt- figure  ée. 

FIGURATIVAMENTE  [-gou-ra-li-va- 
raén-ie|  (a.)av.  figuriment  ; figurati- 
teenmt. 

FIGURATIVO,  -VA  f-gou-ra-tì-Vo] 
ad.  che  rappresenta  sotto  figura , figu- 
ratif,  ite:  myttìque;  typique;  tymbo- 
liqve,  rn.  f. 

FIGURATO  [ -gou-rà-to ] (a.)  s.  m. 
porfrait.  m. 

FIGURATO,  — TA  | -gou-rà-to]  p.  ad. 
da  Figuuare,  figura,  et. 

FIGURATRICE  [ -guu - ra— tri— che]  (a) 
ad.  f.  de  jiortrait  ; qui  représente  la  fi- 
gure. f. 

K le  figuratrici  pennellate...  (Brac- 
clol.  Srhem.) 

FIGURAZIONE  [-gou-ra-dsió-ne]  s.  r. 
il  figurare  e la  figura,  figuration,  f.  ; 
portrait,  m. 

FIGURF.GGIARR  [-gou-red-dgià-re]  v. 
0.  star  sulle  figure,  user  de  figures  de 
rhétonque. 

F1GURETTA  [-gou-réna]  s.  f.  dim.  di 
Figura,  pelile  figure,  f. 
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FIGCRETTINA  [ -gou-rot-ll-na]  (a.) 
s.  f.  dim.  di  Figuretta,  laute  pelile  fi- 

^ FIGURINA  [-gou-rl-na]  (a.)*,  f.  dim. 
di  Figura  , petite  figure f f. 

Figurina  graziosa,  petite  figure  char- 
mante . f.  Figurine  accessorie  (pi lt.), 
figurinet,  f.  pi. 

— di  gesso,  figurinet,  f.  pi. 

Figurine  alla  cinese,  magolt , m.  pi. 

Figurina  da  fontane,  mago t,  m. 

FIGURINO  [ -gou-rl*no  ] (a.J  ».  m. 
petite  figure,  f.  —.giovine  vanerello 
che  sta  sulle  mode,  mtrliflore  ; dandy  ; 
lion,  m.  —,  figura  che  rappresenta  la 
moda,  la  mode,  f. 

FIGURISTA  l-gou-rl-sta],  pi.  —TI  (a.) 
s.  m.  dipinlor  di  figure,  figuritle,  m. 

FIGURONE,  — NA  (-gou-ró-ne)  (a.)  a. 
acc.  di  Figura,  grande  figure  ; figure 
colossale , f. 

FIGURUZZA  (-gou-rob-tsaj  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Figura,  pelile  figure,  f. 

FILA  [fl-luì  ».  f.  numero  di  cose  che 
l'una  dietro  l'altra  si  seguitino  o che  ai 
trovino  al  pari , file,  f.  ; rang,  m.  ; li- 
yne.  f.  ; suite  ou  rangée  de  penonnet, 
de  chotet. 

Fila  di  soldati,  rang  de  soldati.  Stare 
in  fila,  garder  leu  rangs. 

FI  LACCI  l-làt-tchij  (a.  n.)  s.  m.  pi.  di 
cottone,  méchss  de  roton,  f.  pi. 

FILACCIA  [-làl-tchta]  a.  f.  pi.  fils  qui 
se  détachent  dune  e loffie  coupé  e ou  de- 
coutue  ; effiUs , m.  pi.;  effilures  ; effilo- 
ques,  f.  pi. 

FI  LA  C( '.IONE  [-tchió-ne]  s.  m.  filo 
lungo  con  alcuni  ami,  hamefon  dor- 
mati t,  m, 

FILADELFIA  ( -dèl-fi-a  J (A.)  s.  ciU 
d'Italia.  d'Asia  ; ecap.  della  Pensilvania, 
sede  del  governo  degli  Stali  Uniti.  Phi- 
ladelphie,  f. 

FILADIERA  [-diè-ra]  s.  f.  barchetta 
sulla  Garonno,  filadière,  f. 

FILAGNA  [-là-gna]  (a.)  s.  f.  fmar.) 
legni  posti  iti  linea  retta  della  cornice 
Intcriore  del  bastimento,  vaiyre,  f.  ; 
taigrage,  m. 

ri  LA  Loro  [-lò-ro]  s.  m.  che  riduce 
l'oro  o argento  a filo,  tireur  d'or,  ni. 

FILAMENTO  [ -mcn-to]  s.  m.  fibra 
del  legno,  filameni;  menu  file!,  m.  ; fi- 
laste, f.;  fibres;  filandrei,  t.  p\  \brin,  m. 
— , de’  muscoli,  de’  neVvi,  filameni,  m. 

FILAMENTOSO.  -SA  [-tó-so]  ad.  fi- 
larne» teux  ; filandreux , tute. 

FILANDA  [-làn-da]  s.  ( filature,  t. 
V.  Filatura. 

FILANDRA  [-làn-dra]  s.  f.  verme  nel 
corpo  de*  falconi , filandre,  f.  —,  orba 
marina  che  »’  attacca  sotto  al  vascello, 
filandre s , f.  pi. 

FILANTE  (-làn-te]  s.  m.  (comm.)  chi 
tiene  una  filatura,  filateur,  m. 

—,  ad.  che  fila,  fileur,  euse. 

FILANTROPIA  ì-p.-a]  (a.)  s.  f.  amore 
verso  gli  uomini,  philanthropie,  1. 

FIIJtNTROPO  [-lkn-lro-po)  (a.)  a.  m. 
amatore  degli  uomini  lutti  in  generale, 
phìlanthrope , m. 

FU.  ARAI  A [ -rè-la]  (a.)  s.  f.  contl- 
nuazione  di  piti  coso  unito  insieme  che 
si  seguono,  rangée;  file,  f. 

FILARE  f-là-re)  ».  m.  diccsi  degli  al- 
beri, e di  cose  inanimate,  suite;  ran- 
gée;  file , f.  — .viottolo,  altèe,  f.  — ,per 
cava  di  pietra.  6anc,  m.  ; rauche,  f. 

FILARE  [-la-re]  v.  a.  filer  ; faire  du 
fil;  filer  de  l'or,  de  Purgeni  ; filer  les 
cocons . les  re  dui  re  en  soie. 

— , (Og.)ourdir.K  Ordire.  Disegna- 
n*.  —,  temere,  aver  filo.  < rnmdrr.  V.  T *- 
merb;  Filar  sangue,  ruitseler  du  tang. 

— , y.  n.  diccsi  del  vino  e della  botte, 
fuir;  cauler  par  quelgue  félure. 

—,  parlando  del  formaggio,  filer;  s’é- 
tendre  en  filile. 
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| . Filar  sulle  ancore  ( mar.),  filer  ou 
! nhauer  tur  lei  a rum.  Fila  lu  gomona, 
molla  fuoru,  alléye  le  cdble.  —,  (urna. ) 
filare  un  suono , filer  un  son. 

(Prov.)  Non  è più  tempo  che  n#rta  fi- 
lava, Itbon  vie ux  tempi  est  passe. 

Pari,  filato  ( V.  — ). 

FU.ÀRETT1  (-rèi- ti]  s.  m.  pi.  (mar.) 
filareti , ni.  pi. 

FILARMONICO,  — CA  [ -mò-ni-co ) . 
pi.  —CI . -CHE  [-Urbi , -ke)  (a;)  a.  c ad. 
amator  di  musica  o accademico,  phil- 
harmoruqut , ra.  f. 

FILASTROCCA  [-stròc-cal,  pi.  -CHE 
[-ke],  pi last boccola,  s.  f.  baia,  boga - 
telles , fadaites;  torneile!,  f.  pi. 

—,  lunghezza  di  ragionumenlo , dis- 
cours  à perle  de  rue,  a perle  tf  haleine, 
m.  ; enfi  lode  de  phrases  ; legende , f. 

FILATAMENTE  [-mén-te]  (a.)  av.  per 
filo,  l’un  aprii  l'autre. 

FILATF.RA  f-là-le-ra|.  filXttera,  s. 
f.  seguenza,  tonane  suite  ; file  ; e tifi  lo- 
de; ranyee,  f.  V.  FILASTROCCA. 

FII.ATERIA  [-rl-a]».*f.  comandamen- 
ti sonili  pnM.iti  al  la  l Urei, 

phylactère , tulisman,  m.  V.  Peata- 
colo. 

FILATESSA  f-tés-sal  s.  1.  fila  confusa 
di  cose , dei  files  confuse t , mèli  et , er» 
dssordre. 

FILATICCIO  [-tlt-tchio]  a.  m.  filalo  di 
seta  stracciata,  fil  de  filose  Ile , de  fleu- 
ret,  m.  —,  tela  di  siimi  filato,  éloffe  de 
fleuret , de  soie,  f. 

FILATO  [-là-to]  a.  m.  du  fil.  — ,rs 
aut  est  file.  Il  filato  dei  ragnalelli  (flg.), 
lei  toilei  ifaraignée,  f.  pi. 

— , la,  p ad.  da  Filare,  file,  ée. 

FILATOIAIO  [ là- io],  pi.  — AJ,  fila- 
togli ere  , pi  la  tòglierò  ( s.  m.  chi  la- 
vora al  filatoio , fileur , ni. 

FILATOIO  [ lò-io],  ni. -TOJ,  s.  ni. 
strura.  con  ruota  du  filare,  rouef  d fi 
ler,  m. 

FILATORA  [-tó-ra]  (a.)  s.  f.  domia 
che  fila  a prezzo  la  lana,  fileust,  f. 

FILATORE,  — TRICE  (-tó-ro)  s.  e ad. 
fileur,  fileute 

FII.ATTER10  {-lè-ri-o),  pi.  -RJ  (a.) 
s.  rc.  croce  |>oruta  da  vescovi  greci, 
phylactère , m. 

FILATURA  f -tob-ra  ] a.  f.  V arte  e 
l'atto  di  filar  Una,  seta,  lino,  filature, 
f.  —,  il  filato,  filature,  (.  —,  edilizio  per 
filare  i bozzoli,  filature,  f. 

FILAUTIA  l-la-ou-ti-tt]  s.  f.  eccessivo 
amor  di  se  stesso,  philaulie,  f.;  amour 
de  soi-mime,  ra. 

FILELLENO,  -NA  f-lè-nol  (a.)  ad.  e 
s.  amico,  amante  do*  Greci,  philhellène, 
m.  f. 

FILF.LLO  f-lòl-lo]  s.  m.  filetto,  scilin- 
guagnolo, file I de  la  langue,  m. 

FI  LER  I A [-ria]  (a.)  a.  f.  .mar.)  lieu 
où  Von  traraille  les  fils  pour  le*  cor - 
dea,  m. 

FILETTANTE  [-làn-te]  (a.)  s.  f.  voce 
d'  uso,  chi  cerca  di  goder  vantaggio  in 
oeiii  cosa,  ce/ui  (m.),  celle  (f.)  qui  cher - 
che  dei  arati  lag  et , dei  économies. 

FILETrARE  (-tà-rc]  v.  a.  ornare  con 
filetto  d'oro  c simili,  orner  de  filets 
d’or.  — , ornar  di  vasellame,  godronner 
de  la  r aitatile. 

FILETTATO,  — TA  [-tà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Filettare,  orni,  ee  de  filets. 

FILETTINO  [-tl-no]  (a.)  s.  m.  dira, 
di  Filetto,  petit  fitei , in. 

FILETTO  j-lét-to)  ».  m.  file!  fil  fin, 
menu,  dèlti , trèa-mmee  ; fieli!  fil . m. 
— , per  tenere  a freno  il  cavallo,  fi/et, 
m.;  espici  de  pelile  bride,  f.  Tenere 
In  filetto  alcuno  , lenir  q.  u.  au  filet,  le 
fairt  mourir  de  fami.  —,  per  lo  scilin- 
guagnolo, filet  Ae  la  langue,  m. 

— della  ragna,  corde  d un  filet,  f.  — 
(t.  degli  orane  coltellai)  filet,  m.  — del 
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manzo , flirt  de  bauf,  m.  — , (stamp.) 
flirt , ai. 

KIL  FILO  f-fl-lolav.  tucceuitement. 
V.  Filo 

FILIALE  (-li-à-le]  ad.  m.  f.  di  tìglio , 
da  tìglio,  filmi,  ale. 

FILIALMENTE  [-mèn-le]  a*,  filiale- 
meni. 

FILIAZIONE  (-dsió-ne]  a.  f.  filialton; 
generation  ; deicendance  da  pire  au 
fili,  f. 

FILIBUSTIERE  { -bou-stiè-ro ] s.  m. 
nome  dei  pirati  nei  maxi  dell' America, 
flibuitier,  ni. 

FI  LICITA  [-tchi-là]  (a.)  s.  f.  fé  lici- 
ti, f.  V.  Felicità. 

FILIERA  [ -liè-ra  ] s.  f frumento 
d'acciaio  bucalo  con  fori  da  passarvi 
oro,  argento,  per  ridurli  in  filo,  filiè- 
re, t.  — .( melai".)  discussione,  examen, 

m.  ; recherche  exacte , f. 

— , per  fila,  file;  mite;  rangée,  f. 
FIL1EUIN0  [-n-no]  (a.)  s.  ni  dim.  di 
Filif.ua  (l  dei  battilori),  pente  filiere,  f 
FILIFORME  ,-fór-nie ] ta.)  ad.  ni.  f. 
qui  a la  forme  d un  fil  ; filiforme,  m.  f. 
FILIGGINATO,  -TA  [-dgi-nà-lo]  (a.) 

ad.  fuligineux,  eute  ; de  couleur  de 
tuie  ; qui  a de  la  tuie. 

FRIGGINE  (-lid-dgi-ne]  a.  f.  tui>,  f. 
V.  FULIGGINE. 

FlLIGGUtOSO*  —SA  [-dgt-nò-so]  (a.) 
ad.  fuligineux,  eute  ; fui  a de  la  tuie. 

FILIGRANA  {-grà-naj  s.  f.  lavoro  fino 
di  oro  o argento,  imitante  l'arabesco, 
filigrane,  rn 

FRINGUELLO  [-gouèl-lo]  (a.)  s.  m. 
pinton,  m.  V.  Fringuello. 

FILIO  (H-li-o),  pi.  — LJ,  a.  m.  filt,  ni. 
V.  Figlio. 

FILIPENDULA  f -pèn-dou-la  1 s.  f. 
pianu  che  pende  da  un  filo,  filipen- 
dule, t. 

FILIPPI  (-llp-pi  ) (a.)  ani.  dt.  di  Ma- 
cedonia, cel.  per  la  sconfitta  dell’ ar in. 
repab.di  Bruto  e Cassio,  Philippei. 

FILIPPICHE  [-Up-pi-kc]  (a.)  s.  f.  pi. 
orazioni  di  Demostene  contro  Filippo  re 
di  Macedonia,  Philipptquei,  f.  pi. 

FILIPPINE  [ -pl-ne]  (a.)  s.  f.  isole 
del  mar  delle  Indie,  ilet  Philtpptnes , 
f-  Pi 

FILISTEI  [-alè-i]  (a.)  s.  m.  pi.  pop. 
della  Palestina,  Philittine,  m.  pi. 

KILLIDE  (Pai) [-f iWi-de]  (a.)  Far  Fil- 
lide  mia,  consumar;  dittiper. 

FILL1KEA  (-rè-aj  s.  f.  arbusto,  f.la- 
ria,  m. 

FILI.ITIDE  f-ll-ti-de]  s.  f.  erba  acer- 
ba di  gusto,  tcolopendre  ; langue-de- 
cerf.  f. 

FILLOGRAFIA  [-fi-ai  (a.)  s.  f.  fbot.) 
descrizione  delle  foglie,  deicription 
dee  fenilici,  f. 

FILl.ORItlSSEMA  [-sè-ma]  (a.)  s.  f. 
malattia  delle  piante,  maladiedet  plan- 
iti, 1. 

FILO  (fi- lo],  pi.  f.  —LA,  s.  m.  quello 
che  si  trae  alando  da  lana,  lino,  c si- 
mili . fil,  m.  —,  linea,  tigne,  f.  —,  or- 
dine, maniera,  ityh,  rn  ; manière;  fa- 
fon;  routine,  marche,  f. 

— , (ftg  ) fil,  m.;  continuation;  tuile, 
f.  Mettere  uno  in  sul  suo  (Ilo , mettre 
doni  le  chemtn.  — di  perle,  collier  de 
periti,  ni.  — , per  (Ila,  s.  f.  file,  f 
Filo  di  paglia,  filet,  brin  de  palile,  m. 
Aver  il  vento  in  fil  di  ruota,  aroir  le 
veni  favorable,  en  poupe  ; tire  au-des- 
eut  du  reni. 

—,  il  taglio  del  coltello,  della  spada , 
fil,  tranchant  d'un  couteau , dune 
epee , m. 

Mandare,  mettere  a fll  di  spada,  pai- 
ter  au  fil  de  l’ipée  ; égorger 
Spada  di  filo,  épée  qui  coupé,  qui  a le 

fil,  le  tranchant. 

Fil  d’ acqua,  le  courarU  de  feau , m. 
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— della  sinopia,  vale  filo  intinto  nella 
sinopia,  con  cui  i segatori  segnano  il 
pancone  per  segarlo,  fil,  ro.;  tigne,  f.; 
cordeau,  ni. 

(Prov.)  Andare  pel  filo  della. sinopia, 
agir  actc  beaucoup  de  réflexion. 

A filo,  av.  en  ligne  droite;  en  droi- 
ture. 

Essere  a filo,  4tre  prét. 

Mettere  a filo  altrui  per  far  checches- 
sia, mettre  en  train;  donner  ou  faire 
venir  fende. 

A filo  a filo,  av.  fil  d fil  ; un  A un  ; 
brin  a brin.  — delle  reni,  della  schie- 
na, fé  pine  du  dot. 

Per  Ilio,  av.  préciiiment. 

Filo  per  filo,  oc ec  ordre  ; l’un  aprii 
fornire. 

Fil  filo,  av.  l'un  dietro  l'altro  , iuc- 
cestivement. 

Vederla  fil  filo,  trattar  la  cosa  con  ri- 
gore, regarder  une  affaire  de  prei. 

FII.OCAI.IA  (-li-a]  (a.)  s.  f.  amour  du 
beau,  ni 

FI  LODO  SSO  i-dòs-so]  s.  m.  amatore 
della  sua  gloria,  glorieux  ; lufjiiant . ru. 

FILODRAMMATICO,  -CA  ( -raè-li- 
co],  pi.  -CI.— CHE  |-ichi,  -ke]  (a.)  ad. 
e s.  amante  di  rappresentazioni  dram- 
matiche scelte,  amateur  de  repréienta- 
tione  dramatiquei  choittet,  m. 

FI  LOGO  ( f 1-lo-gol,  pi.  —OHI  (-gki]  s. 
m.  philologue,  m.  V.  Filologo. 

FILOLOGO  f-ll-no]  (a  ) s.  m.  dim.  di 
Filo,  filo  sottilissimo,  fil  trii-mince,  ni . 

FILOLOGIA  ( -dgl-a  ] s.  f.  studio  di 
belle  lettere  ; erudizione  nelle  lingue , 
phtlolagie,  l. 

FILOLOGICO,  -CA  [-lò-dgi-co] , pi. 
-Cl,  -CHE  l-tchi,  -ke]  (a.)  ad.  philo- 
logxque,  ni.  f. 

FILOLOGO  (-IWo-w],  pi.  -CHI 
[-gki]  a.  m.  araator  del  parlare,  che  fa 
studio  delle  lingue,  philologue;  atta- 
ché' A la  littérature  critique  dei  lan- 
guii, in. 

FILOMELA  [-mè-la] , filomena  , s.  f. 
secondo  i poeti,  rossignuolo  di  dolcis- 
simo canto,  rouignol,  ni.;  (poet.)  Phi- 
lomile,  f. 

FILONDENTE  [-dèn-U*]s.  f.  tcla.rada, 
torte  de  tot  le  Idche,  f. 

FILONE  [-ló-no]  s.  ni.  principal  filo 
di  terra  metallica,  d’acqua,  filòn,  m. ; 
veine  métallique,  f.  ; filet  d'eau,  m. 

FILONETTO  [-nét-to]  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Filone,  petit  filon,  m. 

F1L0NI0  (-lò-ni-o  ] , pi.  -NJ,  s.  m. 
eletluario  medicinale,  philonium,  m. 
i ILOSO,  -sa  ( -ló-soj  ad.  mi  &Jb . 

filein , pieine  de  fileti  ou  filamenti  ; fi- 
andreux.  tuie. 

FILOSOFA  (-lò-so-fa]  (a.)  s.  f.  femmi 
phtloiophe , f.  V.  Filosofessa. 

FILOSOFACCIO  (-fàt-tchioj  (a.)  ».  m. 
peg.  di  Filosofo  , maucaii  philoio- 
phe, m. 

FILOSOFALE  [-fà-le]  ad.  m.  f.  philo- 
lophique,  ni  f.  Pietra  filosofale,  pierre 
philoiophale,  f. 

FILOSOFANTE  I-ftn-le]  s.  m.  philo- 
iophe qui  étudie  la  philoiophie,  m. 

—,  ad.  qui  philoiophe. 

FILOSOFARE  (-ft-re]  r.  n.  spccolare 
per  trovare  il  vero,  philotopher;  rai- 
tonner  philoiophiquement. 

Part.  alo.  phtlotophi. 

FILOSOFASTRO  |-fà-stro],  filoso- 
FUOLO,  s.  m.  maurait  philoiophe,  m. 

FILOSOFEGGIARE  ( -dgià-re  ] , riLO- 
soriCARr.  (a.)  ▼.  n.  philosopher. 

Part.  alo.  philoiophe. 

FILOSOFESSA  ( -fés-sa  ] a.  f.  per 
ischerno,  f emme  philoiophe,  f. 

FILOSOFETTU  (-fót-to)  (a.)  a.  m. 
dim.  di  Filosofo,  pretenda  philoio- 
phe, m. 
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FILOSOFIA  [-fì-a]  s.  f.  amore  della 
sapienza , scienza  di  tutto  ciò  che  l’uo- 
mo può  conoscere  per  procacciarsi  la 
felicità,  philoiophie,  f 

Povera  e nuda  vai,  filosofia  (Petr.). 

—,  opinion,  f ; enseignement,  m. 

FILOSOFICAMENTE  f-mén-te]  av.  da 
filosofo,  philoiophiquement. 

FILOSOFICO,  -CA  I -sò— fi-col , pi. 
—CI,  -CHE  (-tchi,  -ke]  ad.  philoiophi- 
q ut,  m.  f. 

FILOSOFINO  [-fi-no]  (a.)  s.  ni.  jea- 
ne  préiomptueux,  m. 

FILOSOFO  (-lò-so-fo]  a.  m amatore 
della  sapienza,  professore  di  filosofia, 
philoiophe,  m. 

FII.OSOFONE  (-fó-nel  (a.)  s.  m.  accr. 
di  Filosofo,  grand  philoiophe,  m. 

FROSGFUZZO  [-fob-lsoL  filosofi  o- 
LO(a.)  s.  m.  dim.  avvìi,  di  Filosofo, 
petit  maucau  philoiophe.  ra 

FII.OSOMIA  (-m)-a]  s.  f.  phuiionomie. 
f.  V.  FisonomIa. 

FILTRO  (fll-tro]s.  m.  sortadi  malia, 
philtre  ; breuvage  amour eux , m.  —, 
per  passar  caffè , liquori , filtri . m.  — , 
(ansi.)  fossetta  labiale,  philtre,  m.; 
fouette  de  la  livre  tupéneure  , f. 

FILI  C A [-loii-ca],  pi.  -CHE  (-ke]  (a.) 
s.  f.  basiim.  a vele  e remi,  felouque,  f. 

FILUGELLO  (-lou-dgèl-lo]  s.  m.  bi- 
gatto, ver  A loie . m. 

— , ad  Baco  filugello,  ver  à loie,  m. 

FILUNGUELLO  (-luun -gouèl-lo]  s.  m. 
pinion,  m.  V.  Fringuello. 

F1LUZZO  [-loù-tsoj  «.  m.  fil  fin,  de- 
lie, mince,  m. 

FILZA  (fkl-dsa]  s.  f.  più  cose  infilzate 
insiemo,  chapelet,  m.  ordinan- 

za, rangée ; tu  ite,  f.  — di  parole,  enfi- 
lade  de  parolei:  tirade,  f. 

FIMBRIA  [flm-bri-a]  s.  f.  orlo  di 
veste,  bord  ; ourlet,  m.  ; frange  (fan 
vélement,  f. 

FIMBRIATO,  -TA  f-brl-à-lo]  p.  ad. 
da  Fimbriaue,  bordè;  frangi,  ie.V.  Or- 
lato. 

F1ME  [fl-mc],  fimo.  s.  m.  exerément, 
m.  —,  fumier , m. 

FINA  DESSO  [-dès-so],  FINO  AD  ora  (a.) 
av.  juiqu’A  ce  moment  ; jusquà  pri- 
lent. 

FINALE  f-nà-le]  (a.)  s.  m.  (rous.) 

Pmo  di  musica  che  chiude  un  atto  dei- 
opera,  final,  m.  —,  di  componimento 
di  mus.  strum.  o di  ballo,  final,  m. 

FINALE  [-nà-le]  fa.)  s.  di.  in  Pie- 
monte (Ital.),  Finale. 

FINALE  [-nà-lelad.  m.  f definitivo, 
ultimo,  final,  ale.  Prigione  finale,  pri- 
ton  pervi  tue  Ile,  f. 

FINALMENTE  (-mén-te]  av.  finale - 
meni  ; A la  fin  ; enfiti  ; aprii  loul, 
FINAMENTE  [-mén-tc]  av.  finemeni  ; 
parfaitement  ; excellemment. 

FINANZA  [-nkn-dsa]  s.  f.  fin , f. 

—,  (al  pi.)  financ.es,  f.  pi. 
FINANZIERE  (-dsiè-rc]  s.  ni.  che  trat- 
ta di  finanze,  anche  banchiere,  finan- 
c«Vr.  m.  —,  banquier , m. 

FINA  RE  (-nà-re]  v.  n.  cessare,  cet- 
ter  ; i arri  ter  ; finir.  —,  far  quitaiixa  , 
acquitter.  V.  Qcitare. 

PINATO,  — TA  [-nà-to]  p.  ad,  fini,  ie; 
achevé,  ét. 

FINCHE  f-ké],  riNATTANTOCHf. , av. 
sino  a che , infino  a quei  tempo  che , 
juiqu'à  ce  Que  ; tant  que. 

FIN  D*  ADESSO  [-dèa-so] , FIN  da  ora 
(a.  ) dii  A préient  ; dii  ce  moment. 

FINDALI.ORA  (-ló-ra]  (a.)  av.  deputi 
lori  ; deputi  ce  moment. 

FINE  (fi- nel  s.  m.  e L quello  che  ha  di 
necessità  qualche  cosa  innanzi , o nes- 
suna dopo,  faimt.  m , fin.  f. 

La  morte  è fin  d‘  una  prigione  oscura 
(Petr.).  . 

— d' una  rappresentazione  , d una 
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opera,  <f  on  discorso,  fin  d‘une  repre- 
sentation,  d'unowrage,d‘un  discours. 
— d’un  orifizio,  dchfament,  m. 

—,  estremità,  bouf,  ni  ; exlremilé, 
f.;  borne,  t.,  Ornile*,  f.  pi.  — , scopo, 
bui:  motif,  m.  ; cause,  f. 

Alla  flit  delle  lini , enfiti:  ò la  fin  des 
firn.  Slarft  in  fine,  étre  à sort  dcrmer 
mommi.  Far  bel  Bue,  cattivo  fine,  finir 
bién;  fa4rt  urie  fin  motheureuér. 

—,  successo,  fin,  f.;  succes,  tu. 

A tìué,  «v.  afta  que.  V.  A r FINCHÉ 
Fluiti  t m.  I.  subiti,  ile  ; 
ménce,  m.  f.;  fin,  fine  ; menu,  uè. 

— , eoecellent , ente.  — . lutbile  , m f. 
— , parlandosi  d’uomo,  rute;  adroit, 
m.  — .per valoroso,  vaiilant  ;habih,  in. 

FINEMENTE  [-me il- te ) av.  flnemenl. 

V.  Finamente.  rnlièremenJ.  Pagar  fine- 
mente , s'acq  ut  Iter. 

FINENTE  [-nèn-te]ad.  m.  f.  gui  finii. 
V.  FtWCMTE. 

FINESTRA  [ -nè-stra  ] ».  f.  fenftre  ; 
crot set , f.  — ^ (mellf.)  intrée  ; ourer- 
ture:  occaeion,  f. 

IMlnestra del  elei  lueentca]tcra(Pclr.). 

— sopra  tetto,  («carne,  f.  V.  Aobai-  ! 
no.  — invetriala,  fenétre  a carreaux 
de  terre,  f.  — inquilinato , fenétre  gar- 
nie  de  toile  ou  de  papier,  f. 

— fenata,  iuginocciiiau,  fenétre  gril- 
lée , f ; grtllaye  coud*  , m.  — a grata  , 
a gelosia , fenétre  à jalouttt,  f. 

r'IN  EST  RARO  [-Slra-ru] s m.  ourrier 
qui  fati  dei  clnùsts  de  fetietres,  ni. 

Finestrata  i-atrà-ta)  ja.j  s.  r.  ap- 

pantion  du  solai  au  milieu  des  nua- 
<f\ (saprei  la  pi  me,  très-nuisible  aux 
piante  s . f.  —,  rangre  de  fenétres,  f. 

FINESTRATO  [stra-to]  s.  ui.  rang  de 
fenétres,  m.  ; fenétrnge.  m. 

—,  ta,  ad .finestre,  ée. 

FINESTRE!.  Lo , -LA  [-atrèWo)  (a.) 
s.  djrn.  petite  fenétre,  f. 

FINESTRETTA  [-slrel-ta]  (a.)  8.1'. 
dini.  di  Finestra,  petite  fenétre,  f. 

FINESTRINO  (-stn-noJ(a.)s.  m.,riNF,- 
strima  , f.  dira,  di  Finestra  , petite  fe- 
nétre , f. 

F INESTRONE  [-siró-ue]  (a.)  ».  m. 
accr.  di  Finestra,  grande  fenétre,  f. 

F1NESTRUCC1A  [-stroul-tdua],  FiME- 
strlzza  (a.)  s.  f.  dim.  petite  fenftre,  (. 

FlNESTRUOLO,  —LA  (-■trooò-bjfa.)  i 
s.idlm.  di  Finestra,  petite  fenétre,  i.  ! 

FINEZZA  ‘-ne-tsa]  s.  f.  stato  c qualità 
di  ciò  che  A lino,  squisito,  finesse;  bon- 
tà; tacce ilence  ? perfection,  f. 

Quivi  scelta  finezza  di  metallo  (Ariosi.  I 
FW.).  - , delicatezzadi  lavoro  r VasarJ, 
finesse;  perfection,  f. 

—,  alpi  di  cortesia,  faveur;cwilité,  f.;  | 
accueil  obiigeant,  ni. 

FINGENTE  [-dgèn-lej  ad.  tn.  f.  qui 
feint;  qui  eimule. 

FINGERE  (fm-dge-re)  v.  a.  e n.  irr. 
inventer.  V.  Inventare.  — , per  simu- 
lare, feindre  ; simuler 
Fre.t.  tìnsi,  finse,  tìnsero,;»  feignis,  il  ' 
fetonti , i/s  feignirent. 

Part.  finto  ( V.  — ). 

FINGIMENTO  [-dgi-mèiMO]  s.  m.  il 
Angbre,  fiction;  feinte;  dissimulatimi,  t. 

rlNC.lTlVO,  —VA  [ -dgi-ll-voj  (a.)  ad. 
inrenitf;  fictif;  imitaitf,  tre  ; prnpre 
à fcmdre,  m.  f. 

FINGITORE, -TIUCF.  [-dgi-tó-re]  s. 
dissimulateur,  m.:  re(ut(in.),  celle  , 
(t.)  qui  feint,  ti  mule  ; mrenteur,  luce,  1 
V.  Inventore. 

FIXICE  [-nl-tche]  (a.)  a.  f.phenix,  \ 
in.  V.  Fenice. 

PIGIENTE  f-nl-èn-te]  ad.  tu.  f.  gui  ' 
finti  ; qui  achite. 

FIN IM BNTO  [ -mén-toT ».  m.  il  finire, 
il  One,  fin  ; conclusion,  f.  ; accomplisse- 

ineni  : acMtemeHt , m. 

— ,(«rt.)/lnfmenr,  c<H»rormcmmf,tD.  I 


—,  di  cavalli  di  carrozze,  hamais,  m. 

FINIMONDO  [-món-do]  » m.  estre- 
mità della  terra,  bovi  du  monde,  m.  —, 
rovina,  sciagura,  fin  du  monde,  f.  —, 
grand  malneur , ni.  ; grande  ruine , f. 

— , per  pauroso,  homme  estrème- 
meni  rraintif,  m. 

FINIRE  [-nDi  eJ  v.  a.  irr.  condurre  n 
line,  a perfezione , finir  ; termmer  ; 
achever  ; accomphr;  perftetionner. 

— i conti,  rider  set  compiei. 

— , per  uccidere,  tuer. 

—,  ▼.  n.  mounr.  —.  impor  fine,  fi- 
nir ; temer.  Finir  la  lesto  ; por  fine  a 
checchessia,  la  féte  est  finte 

—,  fai  quota  n za,  (aire  quii  lance. 

Oh  via  finitela...  (Varcli.  ltoes.)  finis- 
ses  Jone. 

Prea.  finisco,  isd,  ìsco,  iscouo,  je  fi- 
nis. tu  finis,  il  finti,  i/s  finleeent. 

Subì,  che  finisca,  quii  finisse, etc. 

Part.  finito  ( V.  -). 

FIN1SSIMAMKNTE  [-mén-te]  (a.)av. 
sup.  irii'parfaitemenl. 

FINISSIMO,  -MA  ( -nis-fd-mo]  (a.) 
ad.  sup.  rrr*-fin,  in.  ; très-fine,  f. 

FINIS TERRE  ;-stèr-rej  (a.J  %.  dip.  di 
Francia,  Fimstere. 

FINITA  l-nl-ta)  *■  f.  fin,  f.  V.  Fim- 
mkmto,  Fise.  Morte. 

FINITÀ  [ uz|  fi.  f.  opposto  a infinità, 
ce  qui  est  firn  ; guani  iti  déterminee,  f. 

FINITAMENTE  [ -mén-te [ av.  diier- 
minémmi. 

FINITEZZA  [-U>ts*j  (a.)  s.  f.  stato  di 
perfezione,  perfection.  f.  \f\ni,  ni. 

FINITIMO,  -MA  [-nliti-BioJ  ad.  con- 
finante, limttrophe,  m.  f.  ; jiouin,  in»; 

COMigu,  ué. 

FINITI  SS!  M AM  ENTE  [-mén-tcj  (a.) 
av  -sup.  très-arrété.  ée. 

FINITISSIMO,  -MA  [-bs-si-mo]  (a.) 
ad.  sup  Ires-fim , ir. 

FINITIVO,  —VA  i-tl-vo]  ad.  atto  a fi- 
nire , gui  doit  finir  ; qui  finii  ; defini- 
ti f,  ire:  qui  ncnève. 

FINITO,  — TA  [-m-io]  p.  ad.  da  Finire, 
fini , te  ; termine  : ache  ré,  ée  —,  per- 
fetto, parfait , nite;  accompli,  ie.  —, 
circoscritto,  bomé;  limi  té,  ée.  —,  mor- 
to, mori,  morie.  — in,  iatato  disperato, 
prie  de  mourir.  Farla  tìnitu, quii  nen 
soit  plus  aueslion. 

PINITOKK.  — TRICE  [-tó-re]  s.  celui 
(m.  \ celle  (f.)gui  fimi,  ?ui  achète. 

FINITURA  ( -toù-raj  (a.)  s.  f.  fine, 
fin . t.  ; acromi dissement , m 

FINLANDIA  f-tàn-di-a]  (a.)  s.  ducato 
di  Russia,  golfo,  Fintando  ; golf  e de 
Finlande. 

FINO  [fi-no]  s.  m.,  fina,  f.  fin,  (.  V. 
Fise.  —,  na,  ad.  fin  , fine. 

FINO  ( f!-no]?  i?«fiso,  prep.  moto  a 
luogo , inique  ; jusques. 

Fino  nel  di  seguente  (M.  Vili.),  jus- 
qu  au  lendemain. 

Fin  là,  jusque-là:  juoqu'à  tei  pomi. 

— , moto  da  luogo,  depuis;de.  Fin  dal 
mare,  depuri  la  mer;de  la  mer  jusqu'a. 
Fin  da  quel  tempo,  deputi  ce  lemp». 

FINOCCHIANA  l^kià-na]  a.  f.  pianto, 
meon.  in.  V.  Mer. 

FINOCCHIF.I.LA  [-kièl-la]  (a.)  ».  f. 
baguette . petite  ratine,  1. 

FINOCX111ETTO  t-kiéi-U»]  (a.)  ».  m. 
fenouil  tendre , ni. 

FINOCCHI  NO  t-kl-noì  s.  tu.  rejet  on 
de  fetiouii  : petit  fenouil,  m. 

FINOCCHIO  [-nòc*kh>) ».  m. erba.nou 
in  Italia  e non  in  Francia,  fenouil,  m. 
Voler  la  parte  sua  fino  ai  finocchio,  eou- 
loir  sa  pari  de  tout  juoqu’A  la  moin- 
dre  chose  ; ne  nen  céder. 

Finocchi,  (e*cHuu.)  Miete!  grand 
Dteu  t 

Pascer  di  finocchio,  dar  finocchio, 
(romper,  f.  fsrwoccniARE.  — jmhxìdo, 
erba,  queue-de-inurccau , f. 
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FINOCCHIONE  [-kió-ne)  (a.)  ».  m. 
gros  fenouil,  m. 

FINORA  [-nó-raj,  fin  ora,  av.  jm- 

qu'm. 

FINTA  ffin-ta]».  f.  feinte,  f.  Far  finta, 
feindre:  fair  e sembtant.  V.  Finzione. 

FINTÀGGINE  [ -làd-dgi-ne J (a.)«.  f. 
feinte  ; simuiation,  f. 

FINTA MF.N TE  [-mén-te]  av.  aree  die- 
tim ulalton. 

FINTANTOCHÉ  [-ké]  (a.)  av.  (Beuv. 
Celi.),  jusqu'a  ce  que. 

FIN  IERI  A [-ri-a]  fa.)  §.  f.  vertura 

agg.  «iti  un  mazzo  di  fiori,  le  ceri  d'un 
bouquet,  ni. 

FIN  1 1SS1MAMF.NTE  [-mén-te]  (a,) 
av.  sup.  ateo  la  plus  fine  divimuia- 
t fon. 

FINTISSIMO,  —MA  [-tì»-éi-mo]  (•-> 
ad.  sup.  très-simulé,  ée:  tris- feint, 
feinte. 

FINTO,  — TA  [On-to]  p.  ad.  da  Finge- 
re, /etili . feinte:  timule;  dissimuli  . ée. 

FINZIONE  [-dsk>-riel  ».  f.  il  fingere, 
simulai ion  ; feinte,  f . ; deguiiemem , 
ni.;  tromperie , f. 

—,  fiction;  iurention  fabuleuse,  f. 

FIO  Jfh-oj,  pi  FU  , s m.  feudo,  fie^, 
in.  —,  contribuzione  di  guerra,  contri- 
bution,  f.  ...  prese 

In  (larti*  o gtu'o  in  parte  di  gran  fio 

Armenia  eCappadocia  (Ariosi.  F’ur.). 

— , pena,  pei  ne,  f.  — , punitimi,  f. 

Pagai  eil  fio,  porter  ta  peine.  — ,fils  , 
en fatti,  ni, 

FIOCÀGGINE  [ -càd-dgi-no  ] , fioca- 
cionb  (a.)  ».  f.  eurouemenf , m.  V.  Rau- 
cedine. 

FIOCCA  [liòoca],  pi.  —CHE  [-ke)  (a.) 
s.  f.  fioco ?i  de  nei ge , ni.  V.  Fiocco. 

FIOCCANTE  l-càn-le}  ad.  m.  I.  qui 
tombe  à fiorone. 

FIOCCARE  [-cà' re]  v.  n.  il  casrar  del- 
la neve  foltamente  dal  cido,  nei ger. 

—,  (tìg.  ‘ renir  evi  abom/ance. 

FIOCCATO  [-eà-toj  (a.)  p.  ad.  da  Fioc- 
care, neigé. 

FIOCCHETTATO,  -TA  [-ket-tà-loj  ad. 
marquets,  ée.  V.  Picchiettato. 

FIOCCHETTO  [-ket-io]  i a ) s.  m.  dim 
pelli  flocon,  in.  ; pelile  toujfe  de  lame , 

de  «ne,  f. 

FIOCCO  [fiòc-co],  pi.  -CHIl-ki]  s. 
ni.  bioccolo,  flocon  ,m.;  pelile  touffe  de 
lame,  de  soie,  f.  V.  Nappa. 

— , (fig.)  beffa,  raillehe  ; tu  que . f. 
—,  (per 'simil.)  impetuosità,  empor- 
tement,  in.  —,  rarnage,  in.  ; luerie, 
f.  — , abomlance  : effluente,  f. 

Fare  una  cosa  co/  fiocchi , {aire  q.  eh. 
aree  magmficence.  Uscir  co’ fiocchi, 
sortir  en  et  rimonte. 

K10C(X)SO , — SA  [-có-80]  ad.  plein, 
piente  de  flocóns.  —,  (per  simil.)  canu- 
to, gris  blanc,  m. 

FIOCHF.TTO , — TA  [-kói-to]  (a.) ad. 
dim.  un  peu  enroué,  ée. 

FIOCHEZZA  [-ké-lsa],  FIOCACIOXE  , 
».  f.  enrouement.m. 

FIOCINA  [fiò-ichi-na]  ».  f.  harpon  ; 
eroe , m ; foufne , f. 

FIOCINE  [jiò-tebi-ne]  s.  m.  la  buc- 
cia dell’acino  dell’uva,  la  peaU  du 
graia  de  rnisin,  f. 

FIOCINIERE  [ -tchi-niè-re  ] *.  m. 
(mar.)  har/K>nrteur,  m. 

FIOCO,  — CA  [flò-coj,  pi.  — CHI  , 
-CHE  l-ki,  -ke]  ad.  faible , ni.  f. 

Fioco  lume  (DanL),  faible  lueur , f. 
—,  roco,  enroue.  ee  ; rauqui,  m.  f. 

Voci  alta  e fioihe...  (DanL  Inf.)  dea 
voix  retentissautes  et  rauquee. 

FIONDA  [fión-daj  ».  L frombola, 
strimi,  di  ccudu  da  lanciar  sassi , froh- 

de,  f.  dKi'sààJ 

F10NDATORE  [-tó-fà}  ».  tu.  fron- 
dmsr,  a*.  ^ >7' 


FIO 

Ma  rton  induca  tì  frondhtor  che  altero 
Corro  sul  vini»...  (Cbiabr.  /firn.) 
FI0N1A  (fl-ò-ni-aJ(B.)  a.  f.  isola  della 
Danimarca  tra  la  Selandia  e il  luiiand , 
Jflwmi'f,  f 

FIORAIA  (-rà-ia)  (a.)  a.  f.  bouquet  ti- 
ri, f. 

FIOIIAL1SO  [ -11-80 J b.  m.  fiore  del- 
la battisegola  , bluet  ; bardeau  ; aubi- 
fbin , m. 

FIOIi ASIE  (-rà-me)  (a.)  a.  m.  ogni 

f nere  di  fiorì  in  un  giardino,  lei  fleurs, 
Pi- 

FIORARE  (-rà-re]  v.  a.  spalmare  un 
bastimento  col  sego,  fiorir;  dontter  la 
fleuri  à «ft  cablimi, 

FIORATA  [ -rida  | s.  f.  (I.  de’  lini.) 
ererpo  , schiuma  galleggiante , fleuree  ; 
écume  cuirrcus» , f. 

FIORATO,  — TA  [-rt-to]  (a.)  P-  ad-  da 
Fiorare,  flore,  ée  : ir  uè.  ée  d fleuri. 

FIORCAPPUCCIO  [-pofat-teblo]  s.  m. 
fior  pavonazxo,  pied-dalouette  ; del- 
phfnium.  m. 

FIORDALISO  f-ll-sojs.  in.  giglio,  là, 
m.;  fleur  de  lis.l.  —,  insegna  dello  cr*h 
reale  di  Francia,  gigli  d’uro,  fleur  de 

Iti,  f. 

FIORE  [HA- re]  s,  m.  parto  membra- 
nosa che  spunta  sulla  pianta,  e che  con- . 
tiene  gli  organi  delia  riproduzione,  ' 
fltur,  c — di  più  colori,  aperto,  gemile, 
odoroso , fleur  de  p/umurr  cou/eurir; 
fleur  ouverte,  yentille , odoriféranlt , f. 

Ed  io  ’l  provai  sul  primo  aprir  de' 
fiori  (Peir,v 

—,  parte  donde  cade  il  fiore,  mt  d’oit 
tori  le  fruii,  m.  — , rugiada  sulle  frut- 
te, fleur,  pelile  blancheur  qui  parali 
tur  la  peau  de  qu etquei  fruiti.  Fio- 
ri, (t.  degli  stani  p.:  ornamenti  ne*  libri, 
cy Leti- lampe,  ni.;  fleurons,  m pi.  Fior  ' 
di  latte,  creme,  m.  Fior  degli  anni,  (leur  : 
de  l'Age , t.  — di  furina . fleur  de  fa- 
rine f f,  — di  verginità,  la  fleur  de  la 
virginité,  f.  Fior»  (chini.),  fleurs,  f.  p.  ■ 
sublime , n».  Fior  del  rame,  etri-de- 
gni, m. 

—,  (fig  ) per  persone,  la  fleur , tèn- 
ie, f ...  Ruggiero, 

Pioto  e corona  d’ ogni  cavaliere  (Beni . 
Ori.),  —,  toile  de  colon  trèt-finé,  f.  < 
— , ornamento  nella  briglia,  bau-  1 
lori.  m. 

A fior  d’ acqua,  di  terra,  à fleur  dt au; 
re»  terre;  au  morati.  —,  uno  de' semi 
delle  carte,  tri  (lei . m.  pi.  Fior  di  san 
Giuseppe,  fleur  du  launer-roie,  f.  I 
Fior  di  donna,  coqutlourde,  f. 

Fior  della  pascione,  grenadille,  f. 

— , <t.  de’  conciai,  di  pelli)  fleur,  f.  V. 
Boccia. 

—,  (flg  J hoimur,  tri.  V.  Oso**. 
Essere  in  fiore,  fleur  ir,  itre  dans  un 
étni  heureux,  flonuant. 

(Prov  ) Un  fior  non  fa  ghirlanda,  non 
fa  primavera,  une  hirondelle  ne  fati 
pas  le  pnutàmps  Esser  fiori  e baccelli, 
itre  heureux,  content. 

— . av.  punto,  nulla,  niente,  rim; 
posnt  du  tout  ; «n  nen  ; un  pe u. 

Pensa  oramai  perle,  se  hai  fior  d'in- 
gegno, 

Com’io  divenni...  (Dant.  Inf.) 
FIOREGGIASTE  (-dgiin-tel  ad.  m.  f. 
fl  tur  inani,  ante.  — , (fig.)  /I ormoni , ! 
ante. 

FIOREGGIANT1SSIMO,  —MA  (-dgian-  | 
tlo-vi-mo]  (a.  lad.  snp.  trèi-flcurissant,  I 
ante.  — , ( fig.  ) trèt-floriitant , ante. 

FIOREGGIARE  [-dgià-re]  v.  n.  uiflo- 
rare,  tire  en  flnsr  ; fleurir. 

Puh  aU>,  fleuri. 

FIORELLINO  l -Il-no  ] s.  m.  pffìte 
fleur.  f —,  ( pool.)  fl eurette,  (. 
VlOREl.LO ì-r*Hol  (a.)  s,  m.  dim.  di 

Fior*,  petite  fleur,  f. 

KIohRIfTB  l-rèn-le]  ad.  m.  f.  che  è 


FIO 

I in  fiori , che  mette  fiori , fleuntsani, 
onte  ; gui  /leu rii. 

FIORENTINA  I-ti-na]  (a.)  a.  f.  sorte 
de  dame,  (. 

I FIORENTINAMENTE  ( -mén- te]  (a.) 
av.  en  boti  ilo  firn. 

—,  à la  manière  dei  Fiorentini. 

| FIORENTI  NELLO,  —LA  l-nèl-loj  (a.) 

, ad.  c k.  petxt  bavard  fiorellini;  pelile 
| barar  de  fiorentine. 

| FIORENTINERIA  f -rì-a  ) (a.)  s.  t. 
mauratse  manière  dei  Fiorentini,  f. 

FIORENTINESCO, -CA  f-oé-sco], 
pi.  -CHI,  -CHE  |-ki, -ke]  &.)  ad.  tui- 
' r ani  la  maniere  dei  Fiorentine. 

FIORENTINISMO  j-m-Hnird(tt  ) 8.  m. 

I maniere  de  parler  propre  aux  Fioren- 
tine, f. 

FIORENTINITÀ  f-ti)  (■.)  % f,  maniè- 
re (f.  , idiotismi  (m.)  propri  aux  Fio- 
rentini. 

FIORENTINO,  -NA  f-tl-no]  (a.)  i.  e 
ad.  flore  min,  ine.  —,  cfe  Florence. 

FIORENTINO  l-ll-no]  (a.)  av.  en  lan- 
guì fiorentine  ;en  bon  1 forieri. 

FIORENTISSIMO,  -MA  [-lis-sl-mo] 
ad.  sup.  tout  en  fleur;  trèi-  fior  inani , 
ante,!. 

FIORENZA  f-rèp-dsa]  (a.)  a.  f.  cit. 
ca|j  della  Toscana,  Florence,  f, 

FIOR LS<; ENTE  (-riif-ri-tiP  (a.)  ad.  m. 
f.  fltur tuoni,  onte  — iflorùsant, 
am»‘  qui  ut  m fleur. 

KlOKETTO  {-rot-lo)  s.  n;  dim.  petite 
fleur,  I.  —,  carta,  papier  brouitlard, 
qra)  prfpirr,  m — , pns*<r  nel  hallo, 
flrurrl  ; w/Upt'.  ft».  — T spati .1  MMiZa pun- 
te 0 se  ns  :i  Pigili-,  fl  curri . ni. 

. (fHT  moiu f.  : , là  fleur:  l'élite;  la 
crème,  f.j  le  mnlleur,  ni.  —,  la  fleur  du 
surre.  | : le  surre  ni, 

KmiiiuKJiO,  —ha  ì - il-fc-ro  ] (a.) 
ad.  « he  produce  fiori,  qui  fooduit,  qui 
porti'  de  * fleurs:  /!  tiritere,  ni  f. 

FIORILI-, GW>  (-KV»1gV^‘,  pi.  — GJ  (a.) 
ad  floriUge,  ni  f. 

FI  ORINE  ILO  f-nèl-lo)  (a.)  a.  m.  dhn. 
di  Fiorino,  petti  fioriti,  t». 

FIORINO  -ri-no  1 ss.  rn.  moneta  fio - 
ramina  antica  <f  òro  a d'argento,  cosi 
delta  dal  fi- -re  gigli»,  fiorài,  m. 

FIORIRE  l-ri-rej  v.  11.  irr.  far  fiori, 
produr  fiori,  fleurir ; pousser  des  fleurs; 
ètri  en  fleur. 

—,  (nietuf.  ) essere  in  fiore,  (tre  ioni 
sa  fleur,  dans  ta  perfection.  — , essere 
in  buono  stato,  fleurir;  é tre  floriuant, 
en  vogue , en  crédit . en  honneur. 

-,  v.  a.  sparger  ai  fiori,  temer,  cou- 
erir,  joncher  de  fleurs.  ( metaf.)  or- 

ner.  V.  Ornare.  Render  florido,  faire 
fleurir;  rendre  flonuant  ; mettre  en 
voghe,  «n  crédit.  Fiorir  le  spalle,  mar- 
chiare un  reo,  fleurdeluer. 

Prcs.  fiorisce,  iacoiKi,  il  fleurit , ih 
fUmriisent. 

F I OR I SCENT F. [-chèn-te] ad.  m.  f.  fleu- 
riesant,  ante.  —,  (flg.)/l orissant,ante. 

FIORISTA  [ -ri -sia),  pi.  m. -TI . t 
—TE,  s.  dilettante,  coltivator  di  fiori, 
fle urtile,  m.  f.  —,  peintn  de  fleurs,  m 

FIORITA  [-rl-ta}  (a.)  ».  f.  filze  dt  ver- 
zura  che  s’appiccano  dove  si  fa  festa,  o 
spargon  per  le  strade,  dee  fleurs,  f.  pi. 
— giuncaia,  latte  quagliato,  jonchée,  f.j 
lati  caillé.  m. 

FIORITELA  f-té-lsa]  (a.)  a.  f.  stato 
di  ciò  che  è In  fiore,  ornatezza  (trasl.)i 
élai  de  ce  qui  est  en  fleur  , m. 

FIORITISSIMO,  -MA  f-Ua-RLmo]  (a.) 
ad.  sup.  di  Fiorito,  I rèi- fl  euri,  ie. 

FIORITO,  — TA  f-rt-toj  p.  ad.  da  P10- 
aiaa,  fleuri,  ie. 

— (sim il.) scelto,  ta,  choisi ,te. 

...  di  fiorita  gente  d'arme  (M.  Fin.). 
— , ornato,  beau,  m.  ; belle,  f. 

Nell'  età  sua  più  bella  e più  fiorita 
fPetr.). 
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Drappo  fiorito,  étoffs  A fleurs,  f. 

Vino  fiorito,  ein  aree  dei  fleurs.  Bar- 
ba fiorila,  barbe  griit,  bianche,  f. 

FIORITURA  [-u»ù-ra]  s.  f.  il  fiorire 
delle  piume,  fleuraiton ; floration,  f. 

FIORONE  l-10-ne]  &.  m.  rosone,  or- 
namento a fiori,  flsuron,  m.  ; roiace,  f. 

FIORRANCIO  J-ràn-lchioj  a.  m.  flore 
di  color  giallo,  ioucì  , m. 

— , uccellino,  roitelet  créte,  in. 

FIORVELLUTO  [-I0U-I0J  a.  m.  amar- 
rante. f.  V.  Amaranto. 

FIOSSO  (fiòs-SOj  S.  ED.  Is  dessous  du 
talon,  tu. 

FIUTOLA  (tìò-to-la]  s.  f.  /liète  , f.  V. 
Flauto. 

FIOTTA  (fiòl-la]  a.  f.  foule  ; troupe, 
f.  V.  Frotta. 

FIOTTARE  I-tà-re]  v.  11.  ondeggiare 
tempestosamente,  flotter. 

“"*(%•)  grotider.  V.  Borbottare. 

FIOTTO  l fiòl-to  ] s.  ni  lemucHtoso 
ondeggiamento  di  mare,  de’  laghi,  flot, 
ni.  ; tajue.  onde  ; marèe,  f.;  flux  et  re- 
flui-, ni.  — , (fig.)  furore,  fureur,  L; 
emportement,  ni. 

FIOTTONE  I-tó-ne]  (a.)  ».  m.  gro- 
gnon,  onne;  grondsur,  euss. 

FIOTTOSO,  —SA  C-I6-S0)  ad.  ondeg- 
giante, che  ha  fiotto,  àgile,  ée  des  flati; 
orageux,  euse. 

FIRENZE  [-rèn-dse] . Fi renza  (a.)  a. 
f.  cit.  d'Italia,  Florence  , f. 

FIRMA  (fir-maj  s.  f.  sm  inserì  zi*  ir  e 
autentica,  signatura  ; souscripticn,  f,  ; 
seing,  m. 

FIRMAMENTO  [-mén-to]  s,  m.  il  cielo 
stellato,  firmatami , m. 

— , por  sodezza,  fermiti;  solidità,  f. 

FIRMANO  [-nià-no]  (a.)  s.  m ordi- 
nanzu  del  gran  signore,  firman , m. 

FIUMARE  ( -ma  re ) v.  a.  autenticar 
uno  scritto  colla  sottoscrizione,  signer; 
lous’-rire. 

FIRMATO,  -TA  [-mè-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Firmare,  siyné,  ée. 

FISAMENTE  Huén-te]  av.  dicesi  del 
guardare,  flxement. 

Or  fisamente  riguardarsi  vuole/ Dam. 
Par  ).  — , profondamente,  profondi- 
meli. 

USARE  f-sà-re)  v.  a.  fixtr.  — , goar- 
dar  fiso,  rtgarder  flxcment;  arrsier 
lei  yeux  jur  if.  eh. 

FISATAMEN TE  [ mén-te)  (a.)  av.  at- 
lenttienient ; aree  atlention  ; aree  fer- 
mete 

FISCALE  [-scàde]  s.  ni.  agent  du  fise, 
agetti  fiscal,  m. 

FISCALE  {-scade}  (a.) od.  m.  f.  fiscal, 
ale  : du  fise. 

F(SCALEG<;iaMF.KTO  f-dgìa-mcn-toj 
s.  m.  fiscalità;  lubhltte  ; chicane  , f 

FISCALEGGIARE  {-dgià-re]  v.  a.  »nt- 
tthtzare.esaminarcacruratarnenU'CMa- 
gal.),  tubnliter  ; chicnner.  — , usare 
fiscalità,  conttrrer  les  drmts  du  fise. 

Fl  SCALESSA  [-lcs-ea  J (a.)  ».  e ad.  f. 
femme  adroits , qui  sait  tirsr  un  ir- 
crei  de  q.  u.,  f. 

FISCALITÀ  T-là]  ».  f.  ragione  soste- 
nuta pel  fisco,  fise,  m.  ; fiscali  té,  f. 

FISCE  ff  l-ehe}  (•  ) ».  f.  (francesismo 
da  evitarsi)  marca,  fiche,  f.  > 

FISCELLA  f-chèl-laj  ».  f cestella, 
zana  tessuta  di  vinchi,  per  porvi  giun- 
cala , ricotta,  petit  panier,  m.  ; perite 
corbeille  iPosser,  f. 

L:  Erminia  , vede  un  uom  canuto  alle 
ombro  amene 

Tesser  fiscelle , alla  sua  greggia  ac- 
canto /Tas*.  (Jer.). 

FISCH1AME.NT0  [-»kte*méo-toJ  (a.)  ir. 
m.  sifflemeni,  m. 

FISCHIANTE  [-sklàn-te]  ad.  m.  f.  qw 
" mailAKE  (Hkii-re)  v.  I.  
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«Ila  ballagli*,  crier  à lue -Irle  ; tonnrr 
Calarne.  — , de*  veni» , tiffler  ; brutte. 
—,  che  ai  senio  negli  orecchi,  corner  ; 
tifller;  bourdonner.'—  altrui  negli  orec- 
chi, mer  aux  oreillet  de  q.  u 

FISCHIATA  (-akià-tnl  a.  f.  fischiaroen- 
lo,  tiflUmenl,  m.  ; tifllet  ; coup  de  tif - 
(lei,  ra.  —,  per  ischerno,  huee,  f.  ; cri 
de  dirition,  tu.  — , strumento  che  ulu- 
la a fischiare , tiflUl,  ni. 

Far  delle  fischiale  a uno , prenderlo  a 
fischiate,  tifller  q.  u. 

FISCHIATORE,  — TR1CE  [-skia-tó-re] 
a.  nflleur,  m.  ; celui  (m.),  celle  (f.)  qui 

* 'Fischierella  r-skie-ròi-iaj(a.)  a.  i. 
uccellagione  colla  civetta  e col  fischio , 
chaste  avec  le  due,  f. 

FISCHIETTO  ( -skiét-tol  s.  m.  petit 
eifllet.  ni.  — d'avviso,  tifllet  d'aver tu- 
tement,  m.  V.  Zu soletto. 

FISCHIO  [fl-skiol  s.  m.  tifllet,  ni. 

—,  nome  di  varj  sirom.  per  fischiare, 
tifllel,  m. 

Tutti  ai  posano  al  suonar  d' un  fischio 
(DanL  Par.).  V.  Fischiata. 

FISCHIONE  (-skió-nc]  (a.)  a.  m.  ca- 
nard tauvage , m. 

PISCINA  l-chl-na](a.)  a.  f.  cesia  da 
vendemmia  (Salinai.  Are.  prot.),pa- 
nter  de  veti dangeurt,  ni. 

FISCIÙ  l-chiohj  (a.)  a.  m.  (france- 
sismo da  evitarsi)  fazzoletto  da  collo 
che  portano  le  donne,  fichu,  m. 

FISCO  I fi-eco]  s.  m pubblico  erario 
che  incassa  multe  de*  condannati , ed 
eredità  senza  eredi,  fise,  m.  ; triior  de 
lEtat,  m Applicar  al  fisco,  confitquer. 

F1SETKRK  i-tè-re]  a.  f.  pesce  grosso, 
phyietere,  m. 

FISICA  ffì-si-cal  a.  f.  scienza  della 
natura , phyttque,  f- 

E se  tu  ben  la  tua  fisica  note  ( Dant. 
Inf).  —,  professione  di  medicina,  mi- 
decine,  f. 

FISICACCINE  (-càd-dgi-nej  a.  f.  6i- 
sarrene,  f.  V.  Fattarticaggime. 

FISICALE  l-cà-lc]  ad.  m.  f.  di  fisica, 
pkyuque,  m.  f. 

FISICAMENTE  [mén-U]  av.  realmen- 
te, phynquement. 

FISICARE  l-cà-re]  v.  n.  fantasticare, 
chercher  dans  lon  imngmation;  ri- 
verì imaginer.  — Pari,  aio,  réti. 

FISIC1ANO,  -NA  (-icbià-no)  (a.)  s.  e 
ad.  meglio  fisico,  phyttcten,  enne. 

.FISICO  [fl-si-co] . pi.  —CI  l-lchij  a. 
m.  scienziato  di  fisica  , phyticien , m. 
—,  per  medico,  midectn,  m. 

FISICO.— CA  f fi-*i-co  ],  pi.  —CI. 
—CHE  [-tchi , -ke)  (a  i ad.  naturale,  di 
fisica,  nature l , elle  : de  phytique. 

FISICOASTRONOMICO.  -CA  (-nò-mi- 
co],  pi.  —CI,  —CHE  (-tchi,  -ke](a.)  ad. 
phytico-aitronomique,  m.  f. 

FISICOMATEMATlCO  . -CA  f -mà-li- 
co),  pi.  —CI.  — CflE  (-tchi,  -ke]  (a.)  ad. 
secondo  i principi  della  mal.,  phyttco- 
mathimalique,  m.  f. 

FISICOMEDICO,  -CA  [-raè-di-co], 
pi.  -CI.  - CHE  (-tchi, -ke]  (a.)  ad.  phy- 
eico-médical,  ale. 

FISICOSO,  —SA  (-có-so]  ad.  fantasti- 
co, che  guarda  troppo  nel  sottile,  {an- 
taeque i difficile , m.  f. 

FISIMA  [fi-si-ma],  pi.  — MI,  a.  m.  bi- 
sarrerie  ; mancane  humeur,  f.;  eupn- 
ea, m. 

Andare  in  fisima  . te  fdcher. 

FISIOCRATE  l-crà-te)  (a.)  ad.  e a.  m. 
materialista,  vhytiocraie,  m. 

FISIOCRATICO,  — CA  [-crà-ti-co],  pi. 
—CI,  -CHE  [-uhi,  -ke]  (a.)  ad,  phy- 
tiocratique,  m.  f. 

FISIOCRAZIA  (-dsl-aj  (a.)  a.  f.  phy- 
etocralte,  f. 

F1SIOFILO  t-ai-ò-ft-lo]  (a.)  s.  e ad.  m. 
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amatore  o studioso  della  natura  , ce  lui 
qui  aime , qui  étudie  la  nature,  m. 

FIS10FIL0  SOFIA  |-fi-a)(a.)a.  f.  filo- 
sofia della  natura,  phtloeophte  de  la  na- 
ture, f. 

FISIOGNOMIA  (-mi  a],  mioonoMOsÌA 
(a.)  a.  (. phytionomie,  f.  — , phytiogno- 
monie,  I. 

FLSIOCNOMO  [-siò-gno-moj  (a.)  *.  e 
ad.  phytionomtste,  m. 

FISIOGNOMON ICA  [-mò-m-ca]  (a.)  s. 

1 f phytionomtque  , f.  — , phynogno- 
montque,  ni.  f. 

FISIOCNOMONISTA  [-nl-sta],  pi.  m. 
—TI , e f.  -TE  (a.)  a.  c ad.  in.  f phy- 
tionomitte,  m.  f.  V.  Fisonomista. 

FISI OG RAFIA  (-fV-aì  (a.)  ».  r.  cogni- 
zione delle  produzioni  della  natura,  phy- 
nographie,  f. 

FISIOGRAFICO.  -CA  (-grà-fl-co],  pi 
-CI,  —CHE  [-uhi,  -ke]  (a. ) ad.  phy.no- 
graphtque,  ni.  f. 

FiSlOGRAFO  l-ò-gra-fo]  (a.)  ad.  e s. 
phytiographe , m.  f. 

FISIOLOGIA  [-<lgi-a]  s.  f.  scienza  che 
ha  per  oggetto  le  operazioni  naturali 
del  corpo  umano  nello  auto  di  sanità 
phyttologie,  f. 

FISIOLOGICO,  — CA  [-lò-dgi-co] , pi 
—CI,  -CHE (-Uhi,  -kejad.  phynofo- 
gtque,  m.  f. 

FISIOLOGO [-sib-lo-go],  pi.  —CI  [-dgi] 
(a.)  s.  e ad.  conoscitore  di  fisiologia, 
parlatore  di  fisica , phytiologue,  m. 

FISIOMANTF.  ( -màu-U  J (a.)  s e ad. 
m.  f.  che  studia  flsonomia  o indovina 
per  via  di  fisonomia,  physiolognte.m.t. 

FISIONOGRAFO  (-nò-gra-foj  (a.)  s.  m. 
strumento  mediante  il  quale  si  calca  un 
ritratto  sulla  figura  , phytionglrace  ; 
phyiiotrace  ; phyttonotype,  ni. 

FISIONOMANTE  (-màn-iej  a.  m.  chi 
sa  o studia  flsonomia  o indovina  per  via 
di  fisionomia,  phyttonomttle,  ni. 

FISIONOMIA  l-rai-a]  (a.)  s.  f.  phy- 
tionomte,  f.  V.  Fisomomia. 

FISIONOMICO,  -CA  [-nò-ml-co],  pi. 
—CI,  —CHE  [-tchi,  -ke)  (a.)  phytiono- 
mtque, m.  f. 

FISIONOMISTA  [-mì-sta],pl. — TI  (a  ) 
a.  ni.  chi  sa  «»  insegna  la  fisionomia, 
phytionomiite,  m. 

FISO.  -SA  (fi-so]  ad.  intento,  alten- 
tif.  ire  ; qui  a lei  yeux  fisti  tur  q.  eh. 

FISO  [fl-so]  (a.)  av.  fixement.  V.  Fis- 
samente 

Miri  fiso  negli  occhi  u quella  mia 

Nimica...  (Petr.) 

Fiso  fiso,  trii-hxement. 

FISOCEKAI.O  l -tchè-fa-lo  ] (a.)  s. 
m.  gonfiezza  della  testa  proveniente  da 
aria,  phytocephale.  m. 

FISOFOLO  (-50-fo-IoJ  s.  ni.  lo  stesso 
che  filosofo,  detto  per  haia,  philoto- 
phe,  m. 

PISOLERÀ  f-lè-ra]  s.  f.  barchetta 
con  cui  si  va  all’  uccellagione  de’  Asoli, 
fitolère,  (. 

FISOLO  ffl-so-lo]  s.  m.  uccello,  plon- 
geon , m.  V.  Smkrco. 

PISONOMIA  [-ml-al  s.  f.  arte  per  la 
quale  dalle  fattezze  del  corpo,  da’  linea- 
menti e aria  del  volto  ai  pretende  co- 
noscere la  nutura  degli  uomini,  phytio- 
nomie  ; phyttognomome , f. 

—,  aria,  effigie,  phyttonomie  , f. 

nsONOMICO,  — CA  [-nò- mi-co],  pi. 
—CI,  —CHE  l-tchi,  -ke]  ad.  de  phytto- 
nomie. 

FISONOMISTA  [-ral-sta],  pi.  —TI,  ad. 
e ».  m.  pày#ùmomt«f« , m V.  Fisiono- 
MAjrre. 

F1SONOMO,  -MA  [-sò-no-mo]  (a.)  s. 
e ad  phytionomiite,  m.  f. 

FISSAMENTE  (-mén-le]  (a.)  av.  fixe- 
ment. 

FISSAMENTO  (-mcn-to)  (a.)  s.  m. 
fervute;  stabilite,  f.  I 
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FISSARE  [-aà-re]  v.  a.  fixer. 

E le  luci  fissò  nell  Oriente  (Taaa.  Ger.). 
V.  Fisake. 

FISSATO,  -TA  (*sà-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Fissare,  fisi,  èe. 

FISSAZIONE  (-dsió-na] s.  f,  fervuti; 
stabiliti , f.  —,  pensiero  fisso,  midtta- 
tion,  t.  Y.  Affissaziome.  — del  mercu- 
rio. fisa  Itoti  du  mercure,  (. 

FISSEZZA  (-sè-ua)  (a.)  s.  f.  proprietà 
che  ha  un  corpo  per  reggere  all'  azione 
del  fuoco,  /Lette,  f.  —,  immobilità,  »m- 
mobilité , fLrtlip  (. 

—,  fissazione,  fixation,  f. 

FISSILE  (fìs-si-lej  ad.  m.  f.  qui  te 
{end  aisemenf. 

PISSINA  [fis-si-na]  (a.)  a.  f.  petit  pre- 
mer, ra  V.  Fiscella. 

FISSIONE  (-si-ó-ne)a.  f.  loci  tonde 
ficher,  f.  V Ficcamemto. 

FISSIPEDE  (-si-pe-de] ad.  ro.  f.agg.di 
animali  colle  ugne  fesse,  fissipede.  ni.  f. 

FISSISSIMO,  -MA  ( -sis-si-mo ) (a.) 
ad.  sup.  trii-fixi,  ie;  trii-arriti,ie. 

FISSO,  — SA[fis-so]p.  ad.  da  Fi  (.cere, 
fiche,  et.  —,  fìxe,  ra.  f ; affermi,  te;  at- 
taché, ré.  —,  fermo,  stabile,  ferme,  m. 
f.  ; permanent,  ente 
Sulle  fisse,  itoilei  fixet,  t.  pi. 

KISSÙ  (-sou]  a.  m.  i francesismo  da 
sfuggire]  fichu,  m.  V.  Fisciù. 

FISSI! RA  (-soli-ra)  (a.)  s.  f.  fessura, 
ferite,  f.  —,  frattura  longitudinale  d’ un 
osso,  fisture,  f. 

FISTELLA  (-sièHa]  a.  f.  petit  panier, 
ni.  V Cfstllla. 

FISTELI.0  ( -stèl-lo]  s.  m.  fi* tuie,  f. 
V.  Fistola. 

FISTELLOSO,  -SA  (-ló-so]  ad.  tremi; 
ptrcé,  it. 

FISTIARE  [ -stià-re  ] v.  a.  tifller.  V. 
Fischiare.  — Psrt.  sto,  eiffli. 

FISTIATA  [-ftlià-tt]  (a.)  ».  f.  coup  de 
tifllet,  ra.  V.  Fischiata. 

FISTIATORE  [ -to-re]  (a.)  a.  m.  ce- 
lui qui  ttflle,  m. 

FISTIEHEI.LA  (-rél-la)  s.  f.  l’uccel- 
lar colla  civetta  e col  fistio,  chasse  avec 
le  due,  f. 

FISTIO  ffi-sti-o],  pi.  — TJ(a.)a.  m. 
tifllet,  m.V.  Fischio. 

FISTOLA  (fi-sto-la]  s.  f.  piaga  veo- 
chia  cavernosa  e culiosa,  fislule  , f.  —, 
sampogna,  flageolet  ; chalumeau,  m. 

FISTOLA  RE  { -là-re]  ad.  ni.  f.  fiilu- 
leux,  etite. 

FISTOIARF.  [-là-re],  firtolarsi,  t. 
li.  devenir  fistuleux. 

FI  STOLA /.IONE  [-dsió-ne]  s.  f.  lo  infi- 
stolire, l'action  de  devemr  fistuleux,  f. 

FISTOLO  [ f l-sto-lo } s.  m.  diavolo, 
diable,  ni!  —,  (in  sign.  men  cattivo)  ti - 
milioni;  remuant,  m. 

FISTOLOSO.  -SA  ( -ló-so] (a. j ad. 
fatto  a cannello  e forato  nel  centro,  fis- 
tuleux., ente.  — , piaghe  infistolite  , 
platee  fistultuui,  f.  pi. 

FISTllLA  (f  i-stou-la]  (a.)  s.  f.  sam- 
pogna.  chalumeau.  m. 

FISTULARE  [-stou-là-re]  (a.)  v.  n. 
sonar,  la  fistula,  la  sampogna,  jouer  du 
chalumeau. 

Pari,  ulo,  joui  du  chalumeau. 
FISTL'LATORE  (-stou-Ia-ttV-re]  (a.)  a, 
m.  suonatordi  fistula,  joueur  de  chalu- 
meau. ni. 

FITOGF.OGRAF!A(-dgoo-gra-l  »-a](a.) 
s.  f.  geografia  delle  piante,  phytogeo - 
grapfiie,  f. 

FITOGNONOMICA  [-nò-mi-ca]  (a.)  s. 
f.  caraturistica  delle  pianu,  phytogmy. 
mie,  f. 

FITOGNOSIA  [-sl-a]  (a.)  a.  f.  tCtence 
dei  planles  ; phytognoiie,  f. 

FITOGRAKIA  f-fi-a]  (a.)  s.  f descri- 
zione delle  pianu,  phytographie , f. 

FITOLACCA  l-!àc-ca]f  pi  -CHE(-àeì 
(a.)  a f pianta  a fiori,  ec.  phytolaque,  C 
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FITOLITE  [-U-teJ  (a.)  s.  f.  piatila  fos- 
sile, phytoliihe,  I. 

— (boi.)  maladie  de  filmile,  (.  — , 
pierre  qui  a la  forme  d’une  piante,  f. 

FETOLOGIA  (-dgi-aj  ».  f.  descrizioni 
d<  Ito  piante,  phyloloèjie,  f. 

F1TOLOGU  (-tò-lo-go),  pi.  -Gl  [-ligi) 
(a.)  fi.  m.  colui  che  deaeri  ve  le  pianto. 
phytologut . m. 

FITONE  (-tó-nc]  a.  m.  spirilo,  che 
entrando  ne’ corpi  umani  indovini,  pi- 
tone, python , m. 

FITONICO,  — CA  f-tò-ni-co],  pi.  -Cl 
— CHE  (-tchi,  -kej  ad.  de  python  ; de  de- 
viti, de  decinereue. 

F1TONISSA  [-  nU- sa],  m omessa,  fi-  f. 
pythonitse;  devincretie,  f.  —,  torcière; 
maginenne,  f. 

F!TONOMIA(-ml-a),  fitommìa  (a.)  8. 
f.  nomenclatura  delle  piante,  phy tona- 
tine, f.‘ 

FITOTOMIA  [-ml-a]  (a.)  5.  f.  anato- 
mia vegetabile,  phytatomie,  f. 

FITTA  [(llrtajs.  I.  terreno  olle  sfonda, 
eboulti  de  terre,  ra.  — , trafitta,  dolore, 
douleur  atgui  et  intermittente , f. 

FITTABILE  l -ti-bi-le  J (a.)  ad.  e ». 
m f.  fermier , m.  V.  FfvTAtuoLO. 

FlTT AIUOLO,  -LA  [-iouò-luj  3.  fer - 
tnier,  ire.  —,  metayer,  auere. 

FITTAMENTE  {-mén-tej  av.  aree  dtt- 
titnulation.  V.  Fittamente. 

FITTERECCIO.  - CIA  f-rf-t-tchio]  ad. 
proveniente  da  lluo,  de  la  ferme. 

FITTEZZA  [-té-Ua]  (a.)  9.  f.  epaìt- 
e eur,  f. 

FITTILE  [fit-U-k}] (a.)  ad.  m.  f.  acg. 
di  vaao,  di  creta,  iTargile.  Vani  fittili. 

FITTISSIMO,  -MA  [-tìs-ai-mo]  (a.) 
ad.  sup.  trit-enfence  ,.ee. 

—,  per  denso,  «a,  iret-épait , aiete. 

FimVA.ME.NTE  l -mén-te  | (a.)  av. 
fictirement. 

FITTI VO,  -VA  [-ll-vo]  ad.  fictif,  ice ; 
feinl.  feinte ; deguise',  ée. 

FITTIZIAMENTE  l-dsia-mén-te]  (a.) 
av.  fìctirement  : d'urie  maniere  fictive. 

FITTIZIO,  —ZIA  (-U-dsi-o],  pi.  -ZJ, 
— ZIF. , ad.  fictif,  ine  ; factice , m.  f.  V. 
Finto. 

FITTO  fflt-to]  s.  in.  prezzo  che  si 
paga  da’  linaiuoli,  e la  possessione,  o lu 
c(fea  affittata,  lounge,  rn.;  ferme,  f. 

— di  nane,  loyer,  m. 

FITTO,  — TA  mi-io)  p.  ad.  da  Figge- 
re, fiche;  attaché  : en foncé  ; clouèe,  ée. 
—,  trafitto,  percé;  butti,  ée.  Di  fino 
meriggio,  rii  fitto  verno,  en  plein  midi  ; 
aucaur  de  f /licer.  Star  fitto  addosso 
a...  tire  toujoure  aux  trouesee  de  q.  u. 

A capo  fitto,  la  téle  en  bae. 

FITTO  FITTO  [-ftv-lo]  <a.)av.  étroite- 
ment. 

FITTONE  {-tó-no]  a.  m.  radice  mae- 
stra della  pianta , r orine  principale 
d'un  arbre.  f.  —,  tei  me,  t.  V.  Fettone. 

— 2 “Pr«»  ™ divmation,  m.F.  F ITONE. 

FITTO?! ESSA  [-néa-sajs.  f.  pytho- 
nitte,  f.  V.  Fitonissa. 

FITTUARIO  (-touà-ri-o),  pi.  — HJ,  s. 
m.  fermier,  m V.  Fittaiuolo. 

PIUMACCIO  (flou-mkUchio)  (a.) s.  m. 
peg  di  Fiche  , grotte  vi  laine  rivière,  f. 

FIUMAIA  lflou-mà-ia)  (a.)  «.  f.  déltor- 
dement  de  rivière , m* 

FILMALE  [Aou-mi-lc]ad.  ip.  f.  di  fiu- 
me , fluvtal,  ale; de  fleuce ; de  rivière. 

FIUMANA  Ifiou-mà-na],  riCMARA,  s.  f. 
impeto  di  fiume  crescente,  alla«azifmo 
di  molte  acque  ( Bui.  ) , déborarment 
qui  cause  in  ondulimi , m.;  rivière  (f.) , 
torrent  (in.)  qui  dcbnrde. 

Sulla  Humana  ove  ’1  mar  non  ha  van- 
to (Dani,  fnf.i 

— , (tìg  ) débordement  ; torrent.  m. 

Nella finmanadi  tanta  nequizia  (Moni. 

• Maacher). 

FILM ATICO,  -CA  (Qou-mMl-eo],  pi 
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Fi.  A 

— CI  t — CHE  [-tchi.  -ke]  ad.  de  fieuie ; 
dentière.  V.  Fumale. 

FIUME  [ttou-meja.m.  finire,  m.;  ri- 
vière, f. 

descrizione  Rapido  fiume  che  d’ alpestre  vena.  . 

(Peti-.).  Fiume  di  parlar  (fig.),  poti 
d’ eloquente,  ra.  ni. 

Che  spande  (Virgilio.)  di  parlar  si 
UVgo  fiume  (Dam.  Jnf.). 

FI  UMETTO  (Ilou-mel-to  J (a.)  petit 
(truce,  ni.:  p etite  rivière , f. 

FIUMICELlO  (lìou-mi-tchèl-lo]  (a.)  s. 
ni.  dim.  petit  fleuvr,  in.,  fittile  riviere,  f. 

FIUMICINO  [ fiou-mi-tchi-no  1 (a.)  a. 
ni.  petite  ri  nére,  f.  —,  luogo  dell’  im- 
boccatura del  Tevere,  Fiumicino,  m. 

RUMINALE  [tiou-mi-nà-lc]  (a.)  ad. 
m f.  f Inviai , ale. 

FIUTAFATTI  (lìou-ta-fàt-li)  (a.)  a.  m. 
che  bada  a fatti  altrui,  etpion,  m. 

FIUTANTE  [Hou-ùn-teJ  ad.  m.  f.  odo- 
rante, qui  fluire. 

FIUTARE  (fioii-tà-re)  v.  a.  annasare, 
flairer  ; halentr.  —,  (lig  ) tentare,  là- 
ter  ; eentir;  (stayer. 

— lu  orme  d’ alcuno,  suui  e q.  u. 
FIUTASKPOI.cn I (llou-la-se-pòl-cri] 
fi.  ni.  poppamillesimo , amateur  d’in - 
tcriphont  tumul'iiret,  ni. 

FIUTATINA  1 llou-ta-ti-na]  s.  f.  l'ac - 
Don  de  flairer  legerement  7.  eh.,  f. 

FIUTATO,  — TA  (llou-tò-td)  (a.)  p.  ad. 
da  FictarE.  fluire,  ée. 

FIUTO  (Doli- lo]  a.  ra.  rciiso  dell’odo- 
rato. V odorai,  m.  —,  l’atto  del  fiutare, 
l' action  de  flairer,  f.  K,  Flauto. 

FIZIONEt-dsio-ne]  s.  f.  fiction , r.  V. 
Finzione. 

FLACCIDEZZA  [-ichi-dé-lsa]  (a.)  9.  f. 
mollette,  f. 

FLACIDITÀ  f -Iclii-di-tàl  a.  f.  I lacci - 
dite,  f. 

FI.ACIDO,  — DA  [flà-lchi-do]  ad.  lan- 
guido, reldché,  ée  ; faible,  m.  f.  ; qui  a 
perda  ton  élatiinte. 

FLAGELLAMENTO  (-dgel-la-mén-to] 
(a.)  s.  ni.  flagtllalion,  t. 

FLAGELLANTE  [-dgel-lùn-te:  ad.  m. 
T.  qui  fouette. 

—,  s.  m.  fanatico  che  si  flagellava , 
flagellati t,  m. 

FLAGELLARE  f-dgel-lii-re]  v.  a.  per- 
cuotere con  flagello,  foue 1 1 er  ; futhgrr. 
V.  parlandosi  di  Cristo  c de*  martiri,  fla- 
geller. 

FLAGELLATO,  — TA  [-dgcl-là-to]  (a.) 
p.  ad.  fouetté,  ée. 

FI.AGEIJ.ATORE  [-dgd-la-tó-re]  8. 
in.  flagellateur,  m. 

FLAGELLAZIONE  [ -dgel-la-dsió-ne  ] 
s.  f.  il  flagellare,  le  fouet  m.;  fustiga- 
tici, f.  — di  Cristo,  flagellation,  (. 

FT.AGELLETTO  I rdlgél-lét-to]  (a.)  a. 
in.  dim  petit  fouet,  m. 

FLAGEI4.IFF.I10,  -RA  f-dgel-ll-fe-ro] 
ad.  armalo  di  flagello,  clic  porla  il  fla- 
gello. arme,  ée  d un  fouet. 

FLAGELLO- [-dgM-lo]  8.  m.  il  tormen- 
to del  flagellare,  e lo  strumento  stesso, 
fouet,  m.  —,  (al  pi  ) fouett,  m.  pi.  ; 
verget,  t.  pi.  — , (fig  ) rovina  grande, 
(lc/iu;chdltmeut;  rwilheur,m.—  .quan- 
ti là  . affhience  ; a bondance,  f. 

A flagello , en  abondance  ; à fotta. 
FLAGIZIO  [-dgl-dsi-ol,  pi.  — ZJ,  8.  m. 
acélératene,  f.  V.  Malvagità. 

FI.AGI/.IOSAMKNTE  [ -dgi-dslo-sa- 
mén-tc]  (a.)  av.  aree  tee  lèva  tute. 

FI.AGIZ10SISS IMAMENTE  (-dgi-dfiio- 
9i*-si-ma-mcn-teJ  (a.)  av.  aree  la  plut 
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. grande  tee lérat ette. 

I FI. A GIZ (OSISSIMO,  —MA  [-dgi-dsio- 
fi1s-si-mo](a.)  ad.  «u|».  drruior  det  tcé- 
‘ lerati , dermère  dei  icélirattt. 

FLAGIZIOSO.  —SA  [-dgi-dsl-ò-ao]  ad. 
"tee lérat , ale.  V.  Malvagio,  Ribaldo. 

FLAGRA  Iflk-gra]  (a.)  9.  f.  alena , 
fouet,  m. 


FLAGRANTE  [-gràn-lel  (a.)  ad.  m.  f 
brulant.  ante. 

FLAGRANTISSIMO,  —MA  f-tlni-mol 
ad.  très-ardent,  ente;  trii-enflam 

me . ée. 

FLAGRARE  [-grà-re]  v.  n.  brulé r , 

I t enflammer. 

! Non  sente  quant’  io  agghiaccio  e quan- 
T io  flagro, Petr.). 

—,  uscir  odore,  sentir.  — Pari  ato , 
brulé:  enflamme  , ée.  —,  tenti. 

FLAMINÀ  (flà-mi-na)  (a.)  9.  f.  moglie 
del  flamine,  femme  du  flamine,  f. 

I LAMINALE  [-nà-le]  (a.)  ad.  ra.  f. 
fl'iminten,  enne. 

Flaminalf.  , 9.  m.  titolo  del  flamine 
uscito  di  carica,  fiammate,  m. 

FI  A MINA  IO  [-nà-to]  a.  m.  digntté 
det  flammei,  f. 

FLAMINE  (flk-ml-ne]  s.  m.  sacerdote 
antico  di  Giove , Marte  e Romolo , fla- 
mine m. 

FLAMINIA  [-mì-ni-a]  (a.)  a.  f.  legge 
di  C.  Flaminio  per  dividere  fra  cittadini 
le  terre  de’ Galli  sennoni,  Un  (lami - 
ritenne,  f. 

— , ad.  ag.  di  via , Foia  flaminien- 
ue , f. 

— ,ad.  ag.  diporta,  Porle  flaminien- 
ne.  f. 

FLAMMEO  [flàm-me-o]  (a.)  s.  m.  ber- 
retto, velo  del  flamine,  fio inmeum,  ni. 

FIAMMIFERO,  -RA  [-mi-fcM-oj  (a.) 
ad.  flimmifere  . m.  f.  V.  Fiammifero. 

FLAMCLA  [flà-nmu-la]  ».  f.  erba  di 
mordacissimo  sapore,  fiammate;  gre - 
nouilletle.  f. 

FLANELLA  ( -nM-lu  ] s.  f.  drappo  di 
tara  linissima,  flanelle,  (. 

FIASCA  i Ito-Ma],  pi.  -CHE(-ke)  ». 
f.  pezzi  di  legno  a fianco  della  carrella 
del  cannone,  flatque , f. 

FLATO  (flà-lo)  b.  m.  aria  racchiusa 
nel  corpo  e morbosa,  flaluotile  ; ven- 
tosi té,  r.  ; venie,  ni.  pi. 

FLATULENTO,  — TA  [-LOU-lènHO] (aj 
ad.  9U1  produit  dei  venti,  dei  renio 
tilét. 

FLATULENZA [-tou-lèn-d8a)(a.)  ».  f. 
flatuoiité,  f. 

FLATUOSISSIMO , -MA  [-touo-ais»- 
si-mo]  ad.  sup.  venteux,  evie. 

FLATUOSITÀ  (-louo-6i-tà]  8.  f.  fia- 
timi! té,  f. 

FLATUOSO,  -SA  f-touó-so)  ad.  fla- 
tueux  ; venteux,  eute. 

FIAUTATO  lfla-ou-tà-to]  (a.)  ad  m 
agg.  di  suono  prodotto  da  introni,  mi 
arco,  flùié,  m.;  semblable  au  tori  de  la 
fitte . m. 

FLAUTINO  I fla-nn-tl-no  ] a.  m.  dim. 
di  Flauto,  cornei  à ùc cordi,  ra.  ; /to- 
te, f.  —,  chorute.  ra.  V.  Corista. 

FLAUTISTA  ( fla-ou-tl-sl*  ),  p).  m. 
—TI, e f.  —TE,  B.joueur,  eute  dr  fliite. 

FLAUTO  (flà-ou-tol  a.  m.  strumento, 
fiate,  f.  —,  (flg.)  bafitipi.  da  trasporto 
d’armata  navate,  fiate,  f. 

FLAVIA  l flà-vi-a]  (a  ) ad.  f.  agg.  di 
legge  di  Lucio  Fnvio,  che  uceordava  a 
si  -Idati  una  parte  delle  terre,  flavtenne,  f. 

—,  ag.  di  quella  che  condannava  i 
plagiar]  ad  esser  frustati , (lat  ienne,  f. 

F LAVINIA  t-vl-ni-a]  (a.)  ».  ani.  cit. 
del  Lazio,  Flavinia. 

FLAVO,  —VA  [flà-vo]  ad.  llond, 
blonde.  V.  Biondo. 

FLEBILE  [ftè-bl-le] [ mi.  m.  f.  lamen- 
tevole, dóloniao,  plaintif.  ite;  déulo- 
rable,  m.  f.  — , (mot.)  flèbile,  ni.  1. 

FLEBILMENTE  [-mén-le]  av.  plain- 
] tirement. 

| FI.EBOTOMARE  f-mà-rù)  v.  a.  cavar 
; sangue,  phlébotomiier  ; taigner . 

| pari  aio,  ta,  taigné  ée. 

FLEBOTOMIA  (-ml-aj,  florotomia, 
1 ».  f.  l’arte  di  cavar  sangue,  ed  il  cavar 
I lo,  phlébotomie  : taignee.  f 
26 
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ILO 


-CHI 

i camenlo, 


FLEBOTOMIA  [-mi- SU),  pi.  —TI,  6. 

m.  phlébotomiite , in. 

FLEBOTOMO  l-bò-to-mo)  (a.)  8.  C 

ad.  dii  cava  sangue,  chirurgie»,  m. 

—,  lancette,  l. 

FLKGBTON rE  (-dge-lón:te]  (a.)  8.  m. 
fiume  doli*  inferno,  Phlegéthon , m. 

FLEGRA  (flagra]  (a.)  a.  cit.  della  Ma- 
cedonia, Phlégra. 

FLEGKBO,  -EA  [-grè-o]  (a.  ) ad 
phlégréen,  enne;  de  Phlegra. 

—,  campi  flegrei,  celebri  per  la  batta- 
glia «lo  giganti  contro  gli  dei , nella  Ma- 
cedonia, Chamj  t phlegréen» 'f  m.  pi. 

—,  di  Cuma  o di  Pozzuoli  ili  Italia. 
Champt  phlegréen » , m.  t>l. 

FLEMMA  [flòra-ma)  ».  \.  pituita,  umor 
crudo , acqueo , escrementizio  di’  uniate 
o che  ai  genera  nel  corjx*,  )>hlegme,  ni. 
—,  (fig.)  pur  pazienza,  fregine,  ni.;  I >o- 
f tener;  modération,  f.  — , lenteur,  i.V. 
Tardità. 

FLEMMACOGO  (-gò-gu),  pi. 

I-gki]  a.  u ad.  ogg.  di  medica 
p hltgmagogue,  m. 

1 LEM  ma  Pi  HA  [ -pl-ra]  (a.)  8.  f.  fri  tre 
tnwiueuse,  f. 

KI.K1IMATIC1TÀ  t-tcllì-tó],  FLEMMA- 
TICITADK,  H.LM  NATICI  TATE,  8.  f.  yu aliti 
et  nature  du  phlegme , I.  — , fregine; 
tatin-froid,  ni. 

FLEMMATICO,  -CA  [-mà-li-co],  pi. 
—Cl,  —CHE (-udii,  -ke)  ad. che  ablKinda 
dell'  umor  della  flemma,  phlegmatiqur, 
ni.  f ; pitmtcux,  cute.  — , lento,  freg- 
mattauc,  ni  f ; patient,  ente. 

FI.KMMA7.IA  [-dsl-a]s.  f.  nome  d'i  gni 
Infiammazione,  phlegmasie , f. 

FLEMMONE  f-mó-no]  a.  ni.  tumore 
cagionalo  da  inUoinnuzionc,  phUg- 
tnon , ni. 

FLEMMONOSO,  —SA  l -nò-s©  ] ad. 
phlegmoneux , ente. 

FLESSIBILE  [ -si-bi-lo  J ad.  m.  f. 
frantile;  touple , in.  f. 

FLESSIBILITÀ  I -tal  8.  f pieghe  vo- 
lezz  lai  prop.  e al  ì\^.,frexibiUté,  f. 

FLESSINGA  [-sin-ga]  (a.)  a.  f.  cit. 
d’Olanda,  Fleisiugue. 

FLESSIONE  (-aio-ne)  a.  f.  curvatura, 
courbure;  frexton;  m frexton,  f.;  pii,  ni. 

FLESSO  l flòs-s«*  J (a.)  a.  m.  (geom.  ) 
punto  in  cui  una  curva  ai  fa  concava  di 
couvca*a die  era,  e vice  versa,  creux, 
m.  ; frexton  ; rjourbur »,  f. 

—,  (aatron.)  aegno  in  cui  entra  il  solo 
passando  dulia  state  all’  inverno  , sol- 
itìcedfriuer;  Aìaucero»:  Oapricortie.m. 

FLESSO,  - SA  Iflèa-so)  (a.)p  ad.  da 
FUrnm,  piegulo.  plié;  penché , éc. 

FLESSOKiO,  — TUA  [-sb-ri-oj.pl.  -BJ, 
—RIE,  flessore,  ad.  e a.  aggiun.  dimu- 
acoli,  frérhineur.  in. 

FLESSUOSISSIMO , -MA  [-souo-als- 
ai-niol(a.)  ad.  sup  trés-courOé  , tris- 
p Hi.  te. 

FLESSUOSO,  -SA  [-sou-ó-so]  ad. 
(Ariosi.  Fur.  ) flesso  (voce  lai  j,  courbe ; 
phe,  ée;  torta,  ue. 

FLESSURA  (-soti-ra)(a.)s.  f-  frexion,  f. 

FLETO  I flò-toj  a.  tu.  (lui.)  pleurs,  ni. 
pi.  V.  Pianto. 

...  Il  vostro  fleto...  (Dani.  Par.). 

FLETTF.RF.  [flèi-tc-rol  v.  a.  irr.  (voce 
lai.)  poco  usato  (l>anl.  Par.),  plier. 

Pret.  flessi,  flesse , flessori) , je  phai , 
il  pha,  ili  piarmi.  V.  Piegai,  K. 

Pari.  flesso  (K.  — ). 

FLIBUSTARE  [-bon-stà-ro]  v.  n.  an- 
dare in  corto  con  flibuslicri , fri  batter . 

Pari,  alo,  fri  finte. 

FLIBI'STlEKO  | -bou-aiiè-ro]  a.  m. 
pihuatier.m.  V.  1 imiu  surre. 

FLOBOTOMARF.  I-mà-re]  v.  a.  «ai- 
gner.  V.  Fleboionaur. 

Pari,  alo . taigné. 

FLACCIDO , -BA  l flòt-tdii-do  ] ad. 
moti,  molle.  I*.  Vizzo,  Floscio. 


FUI 

f FLOGOSI  [flò-go-si],  pi.  — M (O.J  B.  1. 
(nied.)  inflammation , f. 

FLORA  [flò-ra;  (a.)  s.  f.  (pivot.)  cit.  di 
Firenze,  Florence,  f.  —,  (iuil.)  dea  dei 
fiori.  Flore,  f. 

FLORALE  l-rè-lcj  (a.)  ad.  m.  f.  acg. 
di  foglie  ebe  nascono  presso  il  fluir, 
fiorai,  ale. 

FLORALI  [-rà-li]  (a.)  6.  f.  pi.  feste,  o 
giuochi  in  onore  della  dea  Flora  in 
Roma,  Florale»  ; Florali»»,  f.  pi. 

FI  .ORE  (fio-re)  (a.)  a.  m.  flore./leur.f. 

FLOREALE  (-à-lej(a.)ad.  ni.  f.  fiorai, 
ale. 

FLOREALE  f-à-le]  (a.)  a.  ni.  ottavo 

mese  del  calendario  della  rei»,  frane, 
dui  HO  o'ìi  aprile  ul  'iOinuggin./lorruLiu. 

FLORENTE  (-rèn-le)  (a.)  ad.  ni.  f. 
floriuant,  ante. 

FLORENTISSIM0,  —MA  [-ll6-8i-m«>] 
(a.  ) ad.  sup.  trèt-floniiant,  ante. 

FLOKESCENZA  (>ciièn-dsaj  (a.)  a.  f. 
fiori  tura,  floraiton,  f. 

FLORIDA  |flò*ii-daj  (a.)  a.  f.  regione 
deU'Amt-r.  aetlent , Floride,  f. 

FLORIDAMENTE  (-men-te)  (a  ) av. 
dune  maniere  prospere,  fi  orinante. 

FLORIDEZZA  He-toaj  (a  ) a.  f qua- 
lità di  ciò  che  ò florido,  cioè  bello  e vago; 
dicesi  di  itile , di  eloquenza,  elégance 
da  itale  ; qualità  da  ligie  orni  et  freu- 
ri;  fiori  Jt  té , f. 

FLORIDISSIMO,  -MA  f-dls-Si-tto] 
(a.) mi.  sup.  Irèt-fiortttaul,  ante 

FLORIDO,  -DA  lllò-ri-iiol  ad.  «he  è 
in  fiore,  frrun,  ir  ; fi eurmant,  ante  ; 
joh,  te  , charmant,  ante;  fronde,  in.  f. 

— , (fig.)  floriuant,  ante;  en  rogne  ; 
en  credit. 

FLOJUFEUO,  -RA  (-rt-fc-roj  ad.  elio 
apporta  fiori , picn  di  fiori , /lori fere , 
ni  f. 

FL0R1F0RME  (-fùr-me)  (a.)  ad  m.  f. 
che  ha  la  figura  d’un  fiore,  fiori  forme, 
tu.  f.;  freun,  ie. 

FLORILEGIO  [-lè-dgio]  fi.  m.  aduna- 
nicnto  di  coae  sedie,  ani  balogie , f. 

— , ad.  (hot.)  florilegi,  ni.  f. 

FI.ORIRE  [-ri-re]  (a.)  v.  n.  irr.  fltu- 
rir.  — Prcs.  fiorisce  , iseono,  il,  elle 
fleurit  ; il»,  elies/Uunucnt.  V.  Fioriue. 

Pari  ito,  la,  freun.  te 

FLORULENTO,  — TA  (-rou-lèo-*o)(a.) 
od.  fronssant , ante;  yui  pouue  de» 
freurs. 

FLOSCEZZA  [ -die- l»a  ] h.  f.  fievo- 
lezza, (lacctdile . fniblene,  l. 

FLOSCIAMENTE  ( -dua-mén-te  ) av. 
fiaccameli  le , [aitlement  ; languì  ss  am - 
meni. 

FLOSCIO,  —CIA  [flè-cbìò]  pd.  fievole, 
fratque.  m.  ; mou,  molle , fatile , m.  f. 

FLOSCULO  ( flò-aoou-Io  ]•  (a.)  a.  ni. 
flosculc : petite  finir,  (.;  fleuron,  ni. 

FLOTTA  [flòt-laj  s.  f.  quantità  di  ba- 
atimcnli  mereantili,  che  navigano  di 
conserva,  u allusi  vomente  anuuta  na- 
vale, frotte  ; armee  navale,  f. 

FlA)TTAMENTO[-mén-to]  a.  m.  (mar.) 
la  parte  de)  bastimento  che  Testa  a fior 
d'acqua,  fiotlaiion,  f. 

FLOTTARE  [-là- re]  (a.)  v.  n.  galleg- 
giare , fio  Iter.  — Puri  aio,  frolle. 

FLOTTAZIONE  [-d»ió-ne]  (a.)  t.  f. 
(mar.)gallcggiaineni<', quella  parto  del- 
la nave  che  sT  trova  immersa  lino  a fior 
d'acqua,  (loti auon.  f. 

FLOTTÌGLIA  [-MÌ-lia]  (*.)  a.  f.  dira, 
di  Flotta,  flottille,  f. 

FLUATO  (flou-k-lo]  (a.)  ».  m.  (cliim.) 
eombipaziune  dclP  acido  fluorico  con 
qualche  Laac  terrosa,  metallica  o aolina, 

frante,  m. 

FLUENTE  [flou-èn-tc]  ad.  ni.  t che 
urtine,  flu ani,  ante ; qui  rotile,  qui 
fine. 

FtUlDBBA  [flou-i-dé-isaj  s.  (.  fluidi- 
tà, f. 


FLU 

FLUIDIFICARE  lfiou-i-di-DH*^Pej(R.) 
v.  a.  render  fluido,  fluidifìer. 

FLl  IDIFICATO,  -TA  ( flou-i -di-fl- 
cà-toj  (a.)  p.  ad.  4»  Fluidificare,  frui- 
difré  ,ee. 

FLUIDIFICAZIONE  f nou-i-di-ll-«- 
dsió-ne]  (a.)  s.  f.  riduzione  d*uu  corpo 
allo  aiuto  fluido,  fluidificatwn , f. 

FLUIDISSIMO.  — MA  iflou-i-dl>-si-rao] 
(a.) ad.  Bup.O¥j-/iuidr;irr<-/ii/uufr,m.f. 

FLUIDITÀ  [flou  -i-di-tù]  (a.)  a.  f.  qua- 
lità di  ciò  che  è fluido,  fluidità,  f. 

FLUIDO  (floh-i-doj  (a.)  a in.  corpo 
le  cui  mollecrde  poco  coerenti  uou  re- 
aislono  «Ila  pressione,  e scorrono  ic  une 
sopra  le  altre,  fluide,  m 

I fluidi  si  dividono  in  aeriformi,  in 
imponderabili  e liquidi.  Fluido  elettrico, 
magnetico,  fluide  electngue,  fluide  ma- 
gne iioue,  ni. 

FLUIDO,  -DA  [floù-i-do]  ad.  che  fr- 
almente scorre,  fluide  ; liquide,  m f. 

FLUIRE  [flou-l-re]  v.  n.  irr.  fruer , 
couler;  l’écouler.  — Pre».  fluisce,  flui- 
scono, 1 1 coule,  il»  coulent. 

Pari  ito,  coule. 

FLUITARE  [flou-i-tà-re]  (a.)  v.  n. 
galleggiare,  flottare,  trasportarsi  alcun 
corpo  galleggiamo  dall’acqua  corrente, 
tumager;  j\otter;étre  entratné.  ée.  . 

FLUITATO,  — TA  flou-i-tà-toUtt.)  p. 
ud.  da  Fluitarr,  ti'a.sporuto  da  fiumi , 
anpie,  rat  vaine . re  por  le»  fioi». 

FLUITAZIONE  (flou-i-ta-dsiò-no]  (a.) 
entratnemenl  de»  corpi  flottanti  par 
le  mur. mi  d/t  caux.  in. 

Fl.l  IT  UDINE  [floiii-mù-di-ne]  (a.;  a. 
f.  fuuiite.  f.  V.  Um  idità. 

FLUM EMANA  (flou-mcn-là-nal  (a.) 
od.  f.  di  porla  di  Roma  detta  poi  Flami- 
nia, ora  porta  del  Poi«olo,  Fluinentana  ; 
Porte  flamimenne  ; Porte  du  Pntjile,  f. 

FI. FORACI  DO  (flou-o-rti-iehl-doi  (a.) 
ad  e s.  ni.  nome  dato  agli  acidi  nella 
cui  composizione  aura  il  fluoro,  fluor- 
artde,  ni. 

FI.UORAT0,  -TA  fflou-iM^-toJ  (a.) 
ad.  che  contiene  dello ajiato  fluore,  fino- 
ré,  ée. 

FLUORE  fflou-«>-re]  a.  m.  propriatn. 
dell’  utero,  freun;  fru euri,  l.  pi.  ; flux  ; 
tcoulement,  m. 

FLUORE  [flou-ó-re]  (a.)  ».  m.  (chim  ) 
ammoniaca,  fluor , m.  Spato  fluoro, 
tpalh  fluor,  m. 

FLUORICO, -CA  [flnn-ò-ri-col.  pi. 
— Cl,  -CHE  (-tchi,  -ke]  (a.)ad  (CUBI.) 
agg.  di  acido,  /luoriyur,  tu. 

FLUORURO  [fl<M-o-WfcHP0)(0.)8.  m. 
(chim.)  composto  Hi  fluore  c d’un  cor- 
po semplice,  fluoruri,  in. 

FLU0S1LICAT0  [ flou-o-ai-U-cà-to] 
(a.)  s ip  sale  formato  dalla  combina- 
zione dell’  acido  flaosilidco  Con  una 
base  salificabile,  fluotilu  ate,  m. 

Fl.UOsn.ICICO  [ftou-o-si-li-tchi-ioj, 
pi.  — Cl  (a.)  ad.  m.  nomo  d’un  acido 
gasoso,  trasparente,  senza  colore,  mol- 
lo agro , cc.  fruosilicique,  m.  • 

FLESSIBILE  fflona-aj-bi-le)  ad.  m.  f. 
scorrente,  fluia » coulant , liquide , m. 
— , lubrico,  gliuant,  ante;  làch»,  in.  f 

FLESSIBILITÀ  Ifloua-il-bi-li-U)  a.  t 
fluidità.  L 

FLESSILE  [flofas-si-le]  (a.)  ad.  ni.  f. 
fluide , ni.  f.  ; couront,  m. 

FLUSSIONE  [floua-ai-d-iie]  a.  f.  malat- 
tia, catarro,  flurion , f.  ; rhume,  m. 

—,  (matcm.)/?uanofi,  I. 

FLUSSO  (flotis*ao]  s.  m.  mal  di  pondi, 
dissenteria,  flux  de  tana , in.  ; dysm i- 
terie,  f.  —,  fluxion,  f 1 Fu  s 

Musso  c nfluuo  del  mure,  mare»,  f.; 
(lux  et  r rilux  . ni. 

FLUSSO,  —SA  (flohs-ao)  ad.  transilo-  • 
rio, ria.  radar, caduqu* ; fierusable.n. 
f ,;inconitant,  ante  : fragile,  m.  f. 


PO  c 

PI.UTA  (flou-taf  (a.)  8.  f.  (muft.)  re- 
gitiiro  d organo  di  canne  di  anima  « he 
acne  d’ unisono  al  principale,  fliite,  f. 

FLUTONE  (flou-tó-ocT(a.)  a.  ni.  tlii- 
le.LV.Yi.trtk. 

FLUTTI TRAGO  (flounl-fra-go  1 , pi. 
— CHI  l-gki)  (a .)  ad.  m.  ara  di  acciglio, 
lido,  promomorio,  ec.  qui  urite  lei  ca- 
gne». 

FLUTTIGENO.  — N'A  fflout-tl-dge-no) 
C®  J ad-  generalo,  u dalle  acquo,  en~ 
gendré , n de»  eaux.  de»  f loti  ; marni , 
ine  ; aquafique,  m.  f. 

FLUTTIVAGO.  — Gà  [flout-U-va-go], 
pi.  — CHI,  — CHE  [-gki,  -gkej  ad. 
vagante  au  i flutti,  sul  mure,  erra nt, 
ante  tur  l'eau,  tur  la  mer. 

FLUTTO  ( fluii i-to]  gì  m.  agitazione 
violenta  delle  onde  a causa  del  verno, 
onda,  flot,  m.;  vague  , f. 

— massimo , inaline  , f,  ; tempi  de» 
grande » maree»,  m. 

PLUTTU  AMENTO  [flout-tou-a-mén-tn] 
a.  ni.  ondeggiamento,  (luciuaiwn  ; agi - 
tatton  de»  flots.L  —,  instabilità,  incer- 
htude  ; agilation ; trrésolulion  ; emo- 
Uon;  iiiconatanc»  ; instabiliti,  f. 

FLUTTUANTE  [ flout-tuu-àn-ie  ] ad. 
m.  f.  ondeggiante,  fiottoni , ante. 

~ » (hg.)  mcertain,  aine;  irréaolu, 
ut  ; i née termine,  ée. 

FLUTTUARE  [ floul— loo-à-re  ) v.  n. 
cascr  dubbioso,  baloncer ; chanceler; 
c aciller  ; étre  combat  tu. 

Pari,  alo , baiane è. 

FLUTTUAZIONE  (flout-tou-a-dsió-ne] 
a.  f.  perturbazione  d' animo,  agitatimi, 
t.  ; doute,  ni.  j incertitude  ; irresolu- 
tion,  f. 

FLUTTUOSO,  —SA  [flout-lou-ó-so]  ad. 
tempestoso , procelloso  , burrascoso  , 

o rageux , tute. 

—,  turbolento,  agitolo,  la,  agite , •>. 
FLUVIALE  [ flou-vi-à-le]  ad.  ni.  f,  di 
(lume,  de  fleuve,  tu.;  f lumai , ale.  Navi- 
gazione fluviale,  narigaiion  fluviale,  f. 

FLUVIATILE  [flou-vi-à-li-iej  (a.)  ad. 
m.  f.fluttai,  ale. 

FIAfVIDO,  — DA  [flobrvi-do]  ad.  flui- 
de, «n.  f.  V.  Fumimi. 

FIAiVIO  [floh-vi-o],  pi.  — VJ  (a.)  g. 
in.  fleuve,  rn. 

FOCA  .lfì>-ca],  pi.  -CHE  f-kc)  g.  f. 
specie  di  vitello  marino,  pboque,  m.  ; 
corbe  manne,  (. 

F OC  ACCETTA  [ -tchél-to  ] '(a.)  g.  f. 
dnn.  di  Focaccia,  petit  gdteau,  ni. 

FOCACCIA  [-càt-icbiaj  g.  f.  schiaccia- 
to cotta  sotto  le  brace,  fonaci;  gaiette , 
f-i  pdleau,  m.  Render  pan  per  focaccia, 
rendre  la  pareille. 

FOCAOCIUOI.A  [-tchiouò-la]  (a.)  ».  f. 
dim.  velile  gaiette,  f. 

FOCACE  l-cà-lche]  ad.  m.  f.  infocato, 
bnìlant , ante  ; ardent,  ente  ; enfiam- 
mo, ée.  (Melaf.)  Discordia  focace,  dis- 
corde iruelle.  tanglanìe,  L 

FOCAIA  [-cà-ia]  ad.  f.  aggiun.  di  cer- 
ta pietra,  caillou,  m ; pterre  a futil,  f. 

KX. AIUOLO,  — IA  (-iuuò-Io)  ad.  agg 
di  terreno,  terre  legete  et  c/iaude,  fi 
FOCALE  (-cà<-lc)  (a.)  g.  m.  specie  di 
fazzoletto  da  collo,  di  cui  i Romani,  ca- 
gionevoli di  salute,  si  servivano , fo- 
cal,  m 

FOCARA  r-cà-ra]  (a.)  a.  f.  brasicr,  m. 
FOCARONB  f-ró-ne]  (a.)  a.  m.  grand 
feu;  feu  denfer,  m. 

FOCATTOLA  l-càl-to-la)  S.  f.  dim.  pe- 
tit gdteau,  m.  V.  Fola  cu  loca. 

FOCE  [ lò'trhe  J g.  f.  gotier,  ni.  V. 
Fauci.  —,  (per  girai).)  la  bocca  de' fiu- 
mi, embouchure,  f. 

E faaiun  siepe  ad  Amo  in  sulla  foce 
(Barn.  Inf.): — , per  apertura,  entrée , f.; 
pattage,  ouverture , f. 

FOCEA  (a.)  s.  f.  di.  deli’  A» 

Min.  nella  Ionia,  Phocie,!. 
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FOCKII-^lì^.OCJ  J S.  m.  jj.pop.  iiit.  Umidito  di  ramo,  ioublaat  en  coi- 
abiunti  di  Fuco»  (Aula Min.  nella  Ionia)  era,  ni. 

fondnUTuli  Marsiglia,  Pkorrtm.  m.  pi.  FODERAIO  f-ri-lol  ni  — Ri J , m 
FOCEMCO  [ -lebè-ni-co  ) , pi.  — -CI  fourrew.  m.  ’ P ’ “ 

(-tclnj  (a.)  ad.  m.  (cium.)  agg  di  acido,  FODEHAUE  [-ri-rei  ».  a.  vesUmcnu 
jìhocentque,  m.  i doublet.  — pellicce,  /correr 

FOCr.MNA  [-tete-ni-na]  (a.)  ».  I.  FODERATO,  -TA  (-rà-tc.l  '(a.)  p.  ad 

,.»».  \ 1«  -J. f- t -*-1  S'Tinik  AHI  JnaiM.  . 2 / 


(chini.)  sostanza  animale,  phocéntne.  f. 

F0CF.SI  [-lehé-si]  (a.)  s.  e ad.  m.  pi. 
ab:  unti  della  Fonde,  phdcidien,  enne. 

FOCliERELLO  [-ke-rèl-lu]  (a.)  s.  ni. 
dim.  di  Foco,  petti  feu,  in. 

FOCHETTOLO  (-ket-to-loj  a.  m.  foyer, 
m.  V Focolare. 

FOCHISTA  [-ki-fito],  pi.  —TI  (a.  n.) 
s.  m.  (loromot.)  ebauffeur,  m. 

FOCIDE  [Ib-tchi-de]  (a.)  ».  contrada 
della  Uree  in  fra  lu  Beozia,  la  Locride,  e 
la  in  inde,  Phocide. 

FOCI  LATA  (-icbi-là-laj  s.  f.  coup  de 
fusti,  m. 

FUCILE  [-lchl-le]  t.  m.  futil,  tn.  V. 
Fccilb,  Flroui. 

FOC1LIERE  [-tcbi-liè-ns)  (a.)  s.  m. 
fusilier.  m. 

FOCINA  [-tghl-na]  (a.)  s,  f.  forge,  f. 
FOCINOLA  f-tcbl-nodaj  (a.)  s.  f.  dira, 
di  Fcciua,  p etite  forge,  f. 

FOCIO  ( fò-tcht-o ) (a.)  s.  ni.  luogo 
della  Focide  ove  si  tenevano  gli  stali 
generali  della  Grecia,  PKpcée,  f. 

FOCO  ( R>-co ),  pi.  -CHI  [~ki]  (a.)  ». 
m.  feu.  m.  V.  Fuoco.  » 

—,  aelto  a persona  amata,  amour,  m 
Ch*  io  veggio  nel  pensicr,  dolce  mio 
foco...  (Petr.) 

Occhi  di  foco,  infocati,  le»  yeuxen  feu. 
...  L'ira  gli  cresce  e fa  gli  occhi  di 
foco  (Borri.  Or/.). 

Cose  di  foco,  de»  bhose»  horribles. 
FOCOLAIO  {-là-io),  pi  -LAI  (a.  n.) 
».  m.  detto  di  quello  delle  locomotive , 
foyer,  m.  —,  chauff »,  t. 

FOCOLARE  f-la-rej  s.  m.  luogo  dove 
si  fa  il  fuoco,  foyer;  Atre,  m. 

—,  (a.  n.)  detto  di  locomotive,  foyer, 
a 1. 

—,  scaldavivande,  réchaud,  m. 

—,  (Hg.J  fuoco,  casa,  famiglia , feu , 
in.;  maison  ; tannile , f. 

Salvo  danari  26  per  focolare  ciascun 
anno  (G.  Vili  ). 

FOCOLARE  [-là-rej  (a.  n.)  s.  ni 
chanffage,  ni.;  la  chauffée,  f. 

FOCOLARE  [-là-rej  (a.)  ud.  ni.  f.  de 
foyer;  domestique,  ni.  f. 

Bei  focolari . lare»  , ni.  pi. 

FOCOLINO  [-ll-nòl  (a.)  g.  m.  petit 
feu,  ni.  V.  Fouikulllo 

FOCONCINO  (-tcbi-uo)  S.  in.  per  anua 
da  fuoco,  petit  battimi,  ni.. 

FOCONE  L-có-ne]  g.  m.  accr.  di  Fuoco, 
grand  feu  ; beau  feu  • feu  d'enfer,  m. 

— dell'  arebibuso,  oiuginet,  m.  — del 
cannone,  lumie  re*  f. 

—,  il  luogo  dove  si  fa  il  fuoco  nelle 
galee,  fougon,  ni.  — , arnese  dove  si 
mette  il  fuoco  per  rscaldarsi  negli  ap- 
partamenti. foyer,  ui. 

FOCONE  0*  EMISSIONE  [-có-n<vd’  e- 
mi»-gi6-nc)  (a.  n.)  s.  tu.  lumière  d'émie- 
tion,  f. 

FOCOSAMENTE  [-mcn-te]  av.  attieni- 
mene eperifument  ; ciolemment;  aree 
passton. 

FOCOSE  1 TO,  — TA  {-sét-lo)  (a.)  ad. 
dipi,  di  Focoso,  un  peu  ardent , ente. 

FOCOSISSIMO,  —MA  (-sÌ8-8Ì*mo]  ad . 
sup.  très-ardent , ente;  trri-brùlanl , I 
ante. 

FOCOSO,  —SA  (-có-*o)  od.  brAlant , 


ante;  m fiamme,  te 
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dà  Foni. k ai; c . doublé  ; fourré , ee 
FODERATURE  {-tò-rel  s.  m.  co'nduc - 
teur  di  radeaux  ou  de  tram « tur  le» 
ncièrts,  m.  —,  fourreur  ni. 

FODERATURA  (-tub-ra)  s.  f mani- 
fatiura  del  foderare , l'action  de  dou- 
bler  ou  de  fourrer,  f. 

FODEREiTA  (-rét-ta)  (a.)  ».  f.  dun. 
di  Fodera  . petite,  léycre  doublurc , t. 
—,  petite  tate  d orttlltr , f. 

FODERO  (ffb-de-ro),  fqdro,  g.  xn. 
doublure,  f.  V.  Foim.ua. 

— . sottana  di  pelliccia,  jupe  de  de»- 
»ous  faite  de  /burnire,  f.  — t guaina 
fourreau  ; galne;  e lui,  ni.  * 

Del  finte r ira-^e  fuor  lu  fida  spada 
(Poliz.  S/a«z.). 

— , zattera,  irainde  boi»;  radeau, 
ni.  -,  nere#,  m.  pi.  V.  Vettovaglia. 

FOGA  ( te— gu  ] , pi.  -CHE  f-gke]  ».  f. 
impeto,  furia,  fougue ; furie;  impetuo- 
sità . f.  . 

FUGARE  I-gà-re]  (a.)  v.  n.  (Salvin. 
I roi.  tose.)  vn|, ire  colla  uizggior  velo- 
cità, voler  tres-vile. 

Rari,  ato,  tolé  très-vite. 

FOGGETTA  [-dgcl-tol  (a  l g.  f.  dim. 
di  1- oggi  a.  petite  manière , f. 

—,  berretto,  petit  bonnet,  ni. 
FOGGETTINA  [-dgel-tl-na]  (a.)  g.  f. 
foccETTiM).  ra.  dim.  di  Foggf.tta’, 
berretto,  tout  petit  bonnet,  m. 

FOGGIA  rftd  dgia]  g.  f.  guisa,  modo, 
monirre;  facon  ; guise, 

^Fwcbè  fa  in  lei  con  disusata  foggia... 

—,  maniera  di  condursi,  mani/rt  de 
vtrre,  f.  — , usanza  di  vestire,  mode,  f. 
V.  Fattezza. 

Strane  e disusale  fogge  (M.  Vili.)-. 

—,  berrettone  antico  , grand  bonnet 
grattici,  ni. 

FOGGIARE  [-dgià-rej  v.  n.  former; 
fn^onner.  V.  Foiimare. 

FOGGIATO,  — TA  l-rigi&-io]  (a.)p,  ad. 
da  Foggiare,  forme;  faonne,  ee. 

fOGI.JA  (fòl-lia]  s.  f.  es]>ausioiie  delle 
piume  che  m trae  dall’  atmosfera  una 
jiui  lo  delle  sostanze  nutritive  e ne  tru- 
uianda  idire  superflue,  feuilie,  f. 

Come  d*  autunno  ai  levati  le  foglie 
(Dani.  Inf.). 

Foglie  lunghe,  spesse,  secche,  de s 
feuilie»  longue»,  epaisscs,  serbe»,  f.  pi. 

Rugiadosa  di  manna  era  ogni  foglia 
(Tass.  Ger.). 

d’oro,  d’argento,  di  rame,  feuilie 
a or,  d argent , de  cuivrc , f.  —,  ».  f. 
pi.  foglie  per  disegno , feuilie»,  f.  pi. 
— , ( aasul.  ) feuilie»  de  Rifinir . f.  pi. 

FOGLI  ACCIA  [fi)!-!iàt-iehia]  (a.)  g.  f. 
peg.  di  FOGLIA,  vi  laine  feuilie,  f. 

FOGLIACCIO  ( fo|-Iìàl-tchio  ) s.  in. 
mauvaise  feuilie  de  jtapier,  f. 

—,  (stamp.)  marulature,  f. 
FOGLIACEO,  — CEA  (fol-Iià-lche-o) 
ad. (IkiL)  follaci,  ù.—,  qui  appartieni 
aux  feuilie». 

FOCLIAME(fol-lià>mc]*.  ni.  ammasso 
o ornamento  composto  di  sole  foglie, 
ftuillage  ; ramage,  m. 

—,  lavoro  a foglie,  fcuillagrs,  m. 

Mira  quel  bel  fogliame...  ( Fir.  Unii.  ) 
FOGLIA  METTO  ^fol-liu-raéi-toj  (a.  ) a. 
m.  dim.  di  Fogliame  . per  lavoro  a to- 


— , (melaf.  )d*  animo  caldo , ardent , glie,  petit  feuillage , m. 
ente;  fougueux,  tute.  FOGLIASTE  ( fol-lfàn-tc  J (a.)  ».  m. 

FODERA  Ifò-de-Tà]  s.  f- soppanno,  religioso  riformalo  di  San  Bernardo, 
doublure,!.  fcuillantm.  m. 

. — di  guanciale,  late  d’ori///er,  f.  FOGLI ANTINÀ ffoMJan-U-na)  (a.)  s 
FODERA  [ lò  de-cu]  (a.  tr.)  s.  f.  rive-  f.  religiosa  di  S.  Born.,  femllantine , f. 
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FOGLIARE  l fol-lw-rr  j v.  n.  pousser 
des  feuilles. 

Tari,  ato , pausté  des  feuilles. 
FOGLIATO.  -TA  (fol-llà-io}  ad.  pien 
di  foglie,  fcuillu  : touffu,  ue. 

— , parlando  della  pasta. /riiti/tlé,  ée. 
FOGLI  ATI!  R A irol-Ua-toh-ra)  (a  } a.  f. 
maniera  di  rappresentare  i fogliami, 
manière  de  represenler  le  feutllage , f. 

FOGLIETTA  lfol-hel-ta)  ».  f dim.  pe- 
tite fiutile,  f.  — ,mi»uradi  liquidi,  fcuil- 
lette , f.  — di  vino  ( misura  di  Roma  ), 
chopine . f. 

FOGLIETTINO  ( fol-Hetrtì-no  ] s.  m , j 
foglif.ttina  , f.  (a.)  s.  dim.  di  Fogliet- 
ta, tonte  petite  feritile , f. 

FOGI.IETTISTA  [ fol-liet-ti-sta] . pi. 
— TI  (a.)  a.  m.  journaliete;  gazetter,  m. 

FOGLIETTO  (fol-liél-to)  *.  ni.  feuil- 
let  ; feuillet  de  papier;  róle, m.  V.  Gaz- 
ZETTA. 

FOGLIO  (Ibi-Ilo]  s.  m.  pr«*pr.  carta 
da  scrìvere  e da  stampare,  jtapter , ni. 
— di  torchio  i starnp.),  tierce,  dentière 
cpreure . f.  l'n  foglio  di  cariu,  feutlle 
de  papier . f.  In  foglio , e di cesi  della 
forma  d’ un  librò,  in-folio,  m. 

A fogliu  a foglio,  av.  feutlle  a feutlle  ; 
bnn  a triti . par  pièce». 

FOG MOLINA  (fol-lio-Il-nà]  (a.)  ».  f. 
ditti,  di  Foglia,  petite  feutlle,  f. 

FOGLiai.INO  (rol-lio-ll-no)  (a.)  ».  m. 
din>.  di  Fogli»,  petite  feutlle,  f. 

FOGLIONE  (fol-lió-nc]  ».  m.  accr.  di 
Foclia,  grande,  groese  feutlle.  (. 

FOGLIOSO,  - SA  ffol-lió-so]  (a.)  ad. 
cauteri,  erte  d’herbts  sauvages. 

FOGLIUCCIA  [fol-liotit-ichia]  (a.)  ».  f. 
dim.  di  Foglia,  petite  feuille,  f. 

FOG LIUTO,  -.TA  f foMiob-to]  (a.)  ad. 
touffu.ue.  V.  Fogliato. 

FOGLItlZZA  [f'd-lfuù-tsa]  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Foglia  . n etite  feuille . f. 

FOG  LI  l'ZZO  [fol-lìoùlrUol  (a.)  ».  m, 
dim  di  Foglio  , petite  feuille,  f. 

FOGNA  (fw-gna)  s.  f.  condono  sotter- 
raneo, cloaque  ; égout,  m.  — «Iella 
nave,  sentine, f.  — , (persiani.)  foste,  f. 

FOGN AIUOLO  [-inuò-lo]  (a.)  s.  m.  ru- 
reur  d'égovts;  constrvcteur  dégouts  , 
ni. 

FOGNAMENTO  (-mén-to)  (a.)  8.  m. 
creusement  des  égout»  ;m. 

' FOGNARE  (-grtà-re]  v.  a.  far  fogne, 
fair  e de»  éqouts;  conduire  detenni. 

— ,(pcr  simìl.)  creuser.  — le  misure, 
voler  tur  la  meture  ce  quon  ne  peni 
voler  sur  U prix. 

FOCATISSIMO . —MA  [-tis-si-moj 
(a. ) ad.  sup.  iré#-crr  ujé,  ée  ; tris-creux, 
crei ite. 

FOGNATO,  -TA  [-gnà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Fognare,  creusé , ee : cretti , euse. 
—,  (fig.)  doppio,  dissimulò,  ée. 
FOGNATURA  (-loìi-raj  ».  f.  retran- 
chement  de  letlres  en  premontarti  et  en 
dqrivant,  ni.  —.piegatura  strapazzata, 
ma ur a»  pliage.  ni. 

FOGNO.  — (INA  (fó-gno) ad.  quon  ne 
peut  pus  obtenir,  recouvrer. 

Debito  fogno,  dette  vereuse , f. 
FOGNONR  [-gnó-ne]  (a.)  %.  in.  accr. 
di  Fogna,  grand  cloaque,  m. 

FOIA  [fo-la]  ».  f.  ineikimonto  a lus- 
suria. enne  ; Uu iure,  f.  — . rabbia,  em- 
portement  , m.  —,  per  animali . cha- 
leur,  f.  ; rut,  m.  Aver  la  foia  ^pcr  anima- 
li). é ire  en  chaleur,  en  rut. 

FOIOSO,  —SA  (-ió-so]  ad.  empori» , 
ée.  — , libidinoso,  luxurieux . rute. 

—,  colere,  m.  f.;  emporio,  ìe. . 

—,  (per  animali ) òu»  est  en  chaleur. 
FOIA  { G>-Ie  1 s.  r.  baia,  bagatelle  ; 
rettile  : tornelle , f. 

Sogni  d' infermi  e fole  di  remami 
(Petr.).  I 

—,  per  folla,  calco,  fonie  : prette , f.  ! 


FOLADE  (fb- la-dc]  s,  f,  conchiglia, 
phoUtde,  f. 

FOLAGA  [fù-la-ga],  pi.  — GIIE  [-gite]. 
».  f.  uccello  acquatico , grande  come  la 
gallina,  foulque;  f. 

FOLAGHRITÀ  ( -gkét-la  ] (a.)  ».  f. 
dim.  petite  foulque,  f. 

FOLATA  1-lA-taj  s.  f.  quantità  di  Cosà 
che  venga  a ut»  tratto  « passi  presto , 
(fig. ) orage  . m.  — di  venti,  bouffee  de 
reni,  f.  — d’  uccelli,  volée  doiteaui,  f. 

FOLCIRE  ( -tchi-re]  v.  a.  c n.  (voce 
lat  ) puntellare,  stayer;  appuyer;  sou- 
tenir. 

Che  pur  col  ciglio  il  elei  governa  e 
folce  (Petr.  ). 

FOLCITO,  — TA  [-tchì-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  FOLCIUE,  appuyé  ; étage , ée  ; «ottie- 
ni», us. 

FOLGORANTE  [ -ràn-tc  ] ad.  m.  f. 
foudroyant . ante.  —,  (fig.)  rilucente, 
foudroyant  ; eclatant  , ante. 

(Fig.)  Al  folgorati  te  sguardo  ..  (Guar. 
Pati,  fid.) 

FOLGORARE  [-rà-rc]  v a e n.  il 
cader  dai  ciclo  la  saetta,  folgore, /ou- 
droyer. 

— , (fig.)  briller;  érlater;  reluire. 

F.  folgorarti  i nodi  «nd’  lo  sun  preso 

(Petr.). 

—,  ( per  simil.  ) prestezza  grande , 
fatre  q.  eh.  arce  précipitation  . aree  la 
rapi  diti  de  l’ cela  ir,  de  la  fovdre. 

...  Folgorò  tutto  (Car.  En,). 

FOLGORATO,  -TA  {-tà-tu]  (a.)p.  ad. 
da  Folgorare,  foudroyé , ée. 

- , èrtale,  ée  ; brille. 

FOLGORATORE  [-tó-re]  s.  m . celai 

qui  lance  la  foudre , ni. 

FOLGORAZIONE  [-dsió-nc]  (a.)  ».  f. 
lume  che  da  V accensione  della  materia 
infiammabile  della  folgore,  éclair,  m. 

FOLGORE  (Idl-go-teJ  ».  ni.  e l.  sca- 
rica violenta  di  elettricità,  fulmine, 
saetta,  foudre  , f. 

Nò  stridendo  cosi  dalle  superne 

Regioni  del  ciel  il  folgor  piomba;.. 
(Tass.  Ger.)  —,  (mctaf.)  force,  puti- 
ta nr  e qui  delrùit.  f.  • 

Quei  dui  f«'lgor  di  guerra...  (liern. 
Or*.)  rei  dettar  foudrn  (m.  pi.)  de 
guerre. 

FOLGORE  [-gó-re]  s.  m.  éclat,  m.  V. 
Fl'lcohk. 

FOLGORF.GGIANTE  [-dgiàn-tc]  (a.) 
ad.  ni.  f.  foudroyant , ante.  V.  Folgo- 


FOLGOREGGIAIIE  [-dgià-re]  v.  a.  e 
n.  foud ròyer;  eclater.  V,  Folgouaki.. 
— . (per  airnil.)  aller,  partir  cornute  la 
foudre,  aree  t tiesse,  impetuosué. 

FOLGOREGGIATO,  — TA  [-dgià-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Folgoreggiare,  fou- 
droyéf  ée.  — , parti , ie  camme  la  fou- 
dre. —,  éclaié. 

FOI.GORIFULM INANTE  ( -foul-mi- 
nùn-tc  1 (a.)  ad  m.  f.  qui  fati  partir , 
éclater  dei  fuudren. 

FOLIACEO,  — CEA  [-à-tclie-o](a.)ad. 
composto  di  foglie,  f oliare,  ée. 

FOLIAZIONE(-dtuó-ne) (a.)s.  f.  (Imi.) 
disposizione  che  preti  do  n le  foglioline 
rannicchiate  nelle  gemme,  fotia- 
tion,  f. 

FOLIGNO  (-D-gno]  C»*)8*  cit.  degli 
Suiti  Romani,  Foligno. 

FOLIO  |IWw>],  folio  indo,  ».  m.ma- 
labathrium. ^m.  V.  Maladatro. 

FOLLA  | tòl-la]  ».  f.  calca , gran  gente 
«frollata,  foule;  presse,  f.  —.quantità 
di  cose  insieme,  arnas;  tas,  m.  In  follu, 
en  foule  ; en  troupe ;ep  se  protoni . 

FOLLARE  [-là-rej  v.  a.  premere  il  i 
. feltro , fouler. 

I FOLL ASTRO,  -*TR  A [-Ih-Stm]  s.  e ad . ! 
fou,  folle.  V.  Folle. 

I FOLLATO,  —TA  f*lè-to]  (a.)  p.  ad.  ! 
da  Follare,  foulé:  pressò,  ée. 


FON 

. FOLLATOIO  l-lò-icd,  pi.  — TOJ  (a.)  ». 
i ni.  ammostatoi" , pressoir,  m. 

FOLLATORE  [-ló-re  J ».  tu.  che  soda 
i panni,  foulon , tu. 

FOLLE  [fòi-lc  1 s.  cad.  m.  f.  pazzo, 
fou  . folle  —,  insensato,  insenté  ée. 

O caduche 'speranze  o pensici*  folli 
(Petr.). 

FOLLE  [ fbl-le  ) (a.)  s.  m.  mantice, 
soufflet  de  forgeron,  ni. 

.FOLLEARF.  [-à-rej  (a.)  v.  ri.  Taire  des 
foltes.  — Pari,  aio,  fait  des  fottet. 

FOLLEGGIAMENTO  |-dgia -men-tols. 
m.  pazzia,  folte ; exlravagance  ; de- 
mence ; ré  verte  , f. 

FOLLEGGIASTE  [-dgiàn-lc]  ad.  m.f. 
7u»  [olnire  . badine;  qw*ait  le- fou. 

FOLLEGGIARE  ( -dgia-i  e v.  iv.  Ta 
neggiare,  fatre  des  folte»,  folti: ter; 
òadrùirr.  — Pari,  ato,  fait  des  foltes. 

EOLLKGGIATORK,  — TRIO,  [-dgia- 
ló-rej  s.  foldtre , ut.  f.;  badin . ine. 

FOLLEMENTE  [-roen-lej  av.  r»i  fa m; 
follement  ; imprudemmenl. 

FOLLETTO  (-lét-lo)a.  m.  spirili  die 
si  crede  sliauo  nell’  aria,  esprit  f oliti; 
un  fot  lei,  in. 

Ei  nacoucd’un  folletto  c d'una  fata 
(L.  I.ipp. .» Julm.). 

—,  uomo  robusto,  diavolo,  Lenirne 
tris- fori;  luiin:  démon : dmble,  m. 
Fare  il  folletto  . faire  le  dtable. 

— , anima  dannata,  àme  damare, 
enragèe  , f.  Parlar  da  folletto , parler 
habi/ement . en  diplomate. 

FOLI.EZZA  [-le-tsa]  (a.)  ».  f.  scioc 
ebezza,  ricini;  exlravagance , t. 

FOLLIA  [-lì-aj  s.  f.  pervertimento 
delle  facoltà  intellettuali,  folie  ; démen- 
ce,  f.  —,  per  Ì6ciocchezta,  réterie  ; ex- 
travagance,  f. 

Uno  »’  era  messo  a scriver  tulle  le 
follie  (JVor.  ant.). 

FOLLICOLA  [ -ll-co-la]  s.  f. , FOLLÌ- 
COLO, follìcolo,  m.  gusciodove  sia  il 
seme  delle  piante,  folhculs ; gousse  ; 
enr  e loppe  : coque , f. 

FOLLICOLARE  [-là-re]  ad.  m.  f.  rac- 
chitLso  in  follicoli,  folltculeux,  éuse^ 

FOLLICOLETTO  [-lèt-to]  { a.)»,  m. 
dim.  di  Follicolo,  petit  follicule,  m. 

FOLLONE  [-ló-nej  ».  m.  purgaiore 
di  panni,  foulon;  ouvrier  qui  foule  Ite 
drapi , m. 

FOLLORE  [-ló-re]  (a.  v.)  s.  m.  folie,  f. 

FOLTA  [fól-ia]  ».  f.  foule, f.  V.  Folla. 

FOLTAMENTE  (-raéo-ie)  av.  en  foule. 

FOLTEZZA  [-tè-isa]  ».  f.  épaitseur,  f. 

(Per  tràsl.)  Foltezza  di  sentimenti  in- 
tellettuali , pesantrur,  f. 

FOLTISSIMO,  -MA  [-tìs-si-mo]  ad. 
sup.  (Red.  Os*.  aii.)  très-épais , atstc. 

FOLTO,  — TA  (fól-lo)  ad.  denso,  fitto, 
èpa t v . épaites  ; terre,  ee  ; louffu . ue. 

FOMENTA  [-mén-ta]  s.  f.  fj?nt ma- 
ttati, f.  V.  Foresto. 

FOMENTARE  [-lk-re]  v.  a.  applicare 
il  fomento , fomenter. 

—,  (lig.)  istigare , exciter ; couver. 

FOMENTATO,  -TA  [-tà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Fomemtahe.  fornente,  ée 

FOMENTATORE,  —TRI CE  (-tó-rels. 
Ttt»  fornente , excite  ; insttgateur,  m. 

Più  presto  fautore  di  pace  che  fomen- 
tatore di  guerra  (Guicc  .SO,  plulót  fau- 
teur  de  patx  qu  tnstigoteur  de  guerre. 

FOMENTAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  a.  f. 
fomentation , f. 

FOMENTO  («mén-to]  a.  m.(med.) me- 
dicamento di  varj  ingredienti  caldi  ap- 
plicato esternamente,  fomentation,  fi 

FOMITE  [fò-mi-te]  ».  m.  esca,  miche, 
T;  amadou,  m.  —,  incentivo,  feeat'n, 
ni.  (Fig.)  Fornito  dei  peccato,  Urani 
du  piche,  m. 

FONASCIA  [-nà-chia]  (a.)  s.  f.  art  de 

moduter  la  votx  pour  la  declamatimi, 
pour  le  chtmt,  m. 
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FONDA  [fòu-daj  ».  (.  borsa , bourse,  ohe  fondu,  fondant , unte.  — , v ju 
poche;  ente  loppe,  f.j  étui.  m.  —,  fron-  ! (chini.)  sostanza  die  coll'aiuto  del  fuo- 
de,  f.  V.  Frombola.  —,  abondance,  n-  cu  ha  (a  facoltà  di  separare  da  una  so- 
chetu , f.  V Abbondanza  . Dovizia.  — ! stanza  metallica  tatti  i corpi  che  la  ito i- 
dclia  pistola,  fonte  à pittateli,  f.  I neruhzzano,  fondant  ; reactif,  rn. 

FONDACAIO  J-eà-io],  pi.  — A3  , a.  m.  FONDERE  [f*»n-de-re|  v a.  irr.  strug- 

1 _ • * • * ■'  * • 


marchand  en  boutique,  m. 

FONDACCIO J-dàt-lcmo]  a.  m.  feccia, 
baissiére;  Zie.  i e dimeni  ; dépót,  va.: 

ficee,  f.  pi. 

FONDACHETTO  [-két-to)  (a.)  s.  m. 
dim.  petite  boutique  de  marc/iand 
drap  ter,  f. 


gprc,  liquefare  i metalli  mediante  il 
fuoco,  fornire . — , versare,  verifr. 

— , lllg.)  dissipare,  dumper . 

Ri  scazza  e fonde  la  sua  facultade 

(Daut.  Inf.). 

— , spargere,  répandre.  — le  la 
criine,  fonare  en  larmes. 


FONDACIIIERE  [— kiè-rel  s.  m.  mini-  — i colori,  fonóni  dea  couleurs. 


atro  di  fondaco,  marchand  drapier,  m. 

FONDACO  (fon-da-co],  pi.  -CHI  f-ki) 
a.  m.  bottega,  magazzino,  boutique  de 
marchand  drapier,  maganti , m. 

FONDAMENTALE  (-là-le]  ad  m.  f. 
principale  , essenziale  . fondamenta/ , 
ale.  (1  luì.  ) Busso  fondamentale,  basse 
fondamentale , f. 

FONDAMENTALMENTE  [-mén-te]  av. 
fondamenialement. 

— , de  fond  en  comble. 

FONDAMENTAHE  [-tà-re]  (a.)  v.  a. 
jeter  les  fondations  ; fonder. 

Part.  alo,  jeté  les  fondations. 

FONDAMENTO  [-mén-U»),  pi.  m.  —TI, 
f.  — TA,  a.  m.  muramento  sotterraneo  , 
sopra  ilqualesi  posano  e fondano  gli  edi- 
lizi, fondement,  m.;  fonda  ti  on  ; base,  f. 

...Per  le  fondamenta  delle  dette  mura 
(C.  Vill  i. 

— , (ftg)  per  cose  morali  e scientifi- 
che, base,  f.;  fondement;  principal 
appui,  tu.  —,  ragione,  causa,  motivo, 
fondement,  in. ; cause;  raison , f. 

Non  avrebbe  alcun  buon  fondamento 
talo  opinione  (fiorgb.  Vesc.  Fior.).  ... 
aucun  fondement.  — , (per  siuiil.  ) 
1’  ano,  l unite;  le  fondement.  m 


Pret.  fusi,  fuse,  fusero,  je  fondu , il 
fondi! , ile  fondirent. 

Pari,  fuso  e funduto  (F.  — ). 
FONDERIA  [-rl-aj  s.  t.  luogo  ove  si 
fonde,  fonderie , f.  —,  (chim.)  labora- 
toire.m. 

FONDI  ( fón-di]  (a.)  a.  di.  del  regno 
di  Napoli  presso  Terracino,  Fondi. 

FONDICI.! A [-dìl-lla)  (a.)  s.  f.  lie  de 
la  bierre,  f.;  tedi  meri/,  in. 

FONblGLICOLO  {-dil-liouò-loj  é.  m. 
sédiment , m V.  Fondata. 

FONDISSIMO,  — MA  [-dis-si-mo]  (a.) 
ad.  sup  di  Fondo,  très-profond,  onde. 

FONDITORE  ( -ui-re]  ».  m.  chi  fonde, 
fon d tur , in  — , scialacquatore,  dun- 
pateur;  depenittr;  prodvjue,  m. 

FONDO  [ fon  -do  J a.  ni.  profondità, 
fond;  endroit  I4  plus  bas  diane  eh  ose 
ere  use.  m. 

Questo  laghetto  chiarissimo  il  suo 
fondo  mostrava  (Bocc.),  ..domati  toir 
son  fond. 

— d’  un  fiume,  Ut  d une  rivière,  m. 
(Fig.  ) Nel  fondp  della  sua  fortuna 

(M.  Vili.),  au  plus  bas  de  sa  fortune. 

— d’  una  questione,  il  soggetto,  le 
fond  , ni.  — di  checchessia,  fond t va. 

FONDARE  (-dà-rc)  v.  a.  cavar  la  fossa  — d’un  Otiadro,  fond  : lujet,  m.  —,  vi- 
smo  al  sodo,  o riempierla  di  materia  da  , vezza  del  colorilo-,  ricucire  des  cou- 
m 11  raro,  fonder  ; jeter  les  fondementi  leurs , f. 


d'un  édifioe.  — , per  edificare,  bd/ir. 
— , Stabilir*,  fonder;  établir. 

—,  per  sfiondare,  plonger;  enfoncer. 

Fondarsi , v.  r.  coniare  sopra  qual- 
cuno, far  capitale,  se  fonder;  compier 
sur;  s’apjtuyer;  /dire  forni  tur. 

FONDATA  (-dà-laj  s.  f.  feccia  del 
vino,  rimasuglio,  De,  f.;  sedi  meni , m. 

FONDATAMENTE  [-mén-te]  av.  aree 
fondement. 

FONDATEZZA  [-té-lsal  a.  f.  (Segncr. 


Concord.)  fondement,  m.;  stabilite , f.  gereuse. 


— , luogo  concavo,  fond;  lieu  pro- 
fond , crtux,  ni. 

— , centro,  crntre;  milieu . rh. 

— , beili  stallili,  capitali,  fondi;  biens- 
fonds;  tmmeubles;  capitaux,  ni.  pi. 

— de' diamanti,  table  ; épaiueur ; 
fond  de  diamant,  m. 

Dar  fonilo  all’  avere,  manger  son 
bien.  Dar  fondo  (mar.),  jeter  t onere  ; 
mouiller;  reldcher. 

Fondo  mal  sicuro  (mar.) , còte  dan- 


FON DÀTISSIM  AMENI  K [ roén-le)  (a.) 
av.  sup.  aree  le  piu» grand  fondement. 

FONDATISSIMO,  —MA  [-tls-si-mo] 
(a  ) ad.  sup.  (Salvin.  Disc.)  tris- fon- 
di . te. 

FONDATO  [-dà-10]  (a.)  «.  m.  fonda - 
fion,  I. 

FONDATO,  -TA  l-dà-lo]  p.  ad.  da 
Fondare  , fonde;  appuyé,  ée. 


Andare  al  fondo  di  checchessia  ffig.), 
«aroir , posseder  une  chote  à fona. 

Andure  a fondo,  couler  d fond. 

Andare  al  fondo,  in  fondo,  se  rumer. 
Da  capo  a fondo,  de  fond  en  comble. 

FONDO  , —DA  (fón-doj  ad.  prò  fond, 
onde.  Pestilenza  fonda,  le  plus  fori  de 
la  pene  , ni. 

FONDURA  [-dob-ra]  a.  f.  luogo  basso, 


. Parte  de’palaggi.  . vi  sqno  su  fon-  fond  ; lieu  bas;  rallon,  m. 
dati  (C.  VilL).  —,  cominciato,  rom-  FONDUTO,  — TA  [ -doù-to  1 p.  ad.  da 

menci,  ée;  établi,  is.  —,  parlandosi  di  Fondere,  fondu,  uè;  liquéfle.  ée. 
terreno,  profond,  onde  ; gras,  grasse  ; FONETICA  (-né-ti-caj  (a.)  g.  f.  e ad. 
fertile,  m.  f.  — , agg.  a verno,  au  \ premieri  tons  instmetifs  arttculét  par 
cerar  de  l'hiver. — , parlandosi  di  bosco,  l’ enfant , m.  pi. 


touffu,  ue.  — in  qualche  scienza,  vfrse, 
ée;  tarati/ . ante ; espèri menté  , et. 

— . trattandosi  di  parlare  , ec! , di- 
t court  profond,  m.  —,  per  assicurato, 
affermi,  te  ; alture,  ée. 

FONDATÓRE,  —TRI CE  (-tó-rej  s fon - 
dot  tur,  irte «. 

FONDAZIONE  [-daló-ne]  s.  f.  allodi 
fondare,  erezione , ec.,  fondaiion , f 
établiisement  ~~ 


FONDF.OCuKk  Mgit-re]  C».)  ».  n.  ' ra.  pk 
(mar.)  mouiller;  jeter  fattore;  re/d- 
eher.  — Part.  alo,  mouilté;  jeté  l' attere. 


FONETICO,  -CA  f-nA-ti-co],  pi.  —CI , 
—CHE  [-Udii,  -ke)  (a.)  ad.  agg.  di  scrit- 
tura, carattere  egiz.  phonétique . m.  f. 

FONClAffón-dgia]  (a.)s.  f.  rotine  dei 
aspergi t , f. 

FONCO  [fón-go],  pi.  -CHI  [-gki]  (a.) 
».  m cham/rignon,  m.  V.  Fungo. 

FONICA  ( fb-ni-ca  | (a.)  *.  f.  (mus.) 
scienza  de’  e noni , phomque  , f. 

— , (arche. geroglifici,  hiétoglyphes, 


FONICO, —CA(lb-nl-co),  pi.  — ci, 
—CHE  (-udii,  -ke]  (a/)  ad.  acustico. 


FONDELLO  (-dèl-lo]  (*.)  s.  m.  l’ani-  phomque,  ni.  f. 
na  del  bottone,  moulede  bouton,  m.  FONOLOCIA  [-dgl-a]  (a.)  s.  f.  (fisic.) 
FONDENTE  (-dèn-ie)  (a.)  ad  m.  f.  scienza  che  deduce  le  proprietà  del 


suouo , ec. , dui  principi  geometrici , 
phuttolog le , t‘. 

FON'OMANIA  l-nl-a)  (a.)s.  f.  (mod.) 
mania  con  tendenza  all'  uccisione,  pho- 
I yiomuntr.  f. 

FONTALE  [-tà-lc]  ad.  m.  f.  di  fonte, 

1 d’origine,  originane,  m.  f. 

—,  s^ra.  f jourr/.  f.  V.  Fonte. 

FONtALMF.NTE  l-mcn-te]  av  origi- 
nairtmenl. 

FONTANA  f-là-na]  s.  f.  fonte , {on- 
taine ; source  ; eau  rire  qui  tori  de 
terre.  — t (flg.  c poet.)  jourre,  f.  ; lieu 
fertile , ni. 

FONTANALMENTE  [-mén-te],  fonta- 
namhnte,  av.  da  fontana,  originatre- 
ment. 

FONTANELLA  f-nòl-la)  s.  f.  pelile 
foniaine  , f.  — , della  golu  o del  collo, 
le  creux-,  le  tnrud  de  la  gorge  , du  go- 
sier.  iu.  — de’  bambini , fontanelle  , 
fontaine  de  la  téle,  L —,  cauterio,  fon 
tirule  ; cantere . m.;  fontanelle , f. 

FONT ANELLO  [-nèl-lo)  s.  m.  tòri  e 
de  figue , f.  . , X;  . 

KONTANEO,  -NFA  [-là-ne-o).  ròs> 
TARO,  — na,  ad.  di  fonte,  de  fontaine. 

FONT  ANETTA  J-nét-la]  (a.)  a.  f.  dim. 
petite  fontaine,  f. 

FONTANEVOI.E  f-nc-vo-lel , f onta- 
nomi,  —sa,  ad.  ni.  L quiadesfontaiues. 

FONTANIERE  (-nie-ro)  ».  in.  custode 
dell’acqua  delle  fontane,  fontaimer,  m. 

FONTANINO,  -NA  [ -nl-no)  la.)  ad. 
di  foutana,  de  foniatrie,  m.  f. 

FONTE  [fòn-te]  s.  m.  f.  luogo  ove 
scaturiscono  l’ acque,  fontaine  • jour- 
cr.  eau  tire  qui  sort  de  terre , f. 

D’ intorno  alla  fonte  si  posero  a se- 
dere (Bore  ),  autour  de  la  fontaine... . 

— , origine,  principio,  origine  , f.; 
princ  ipe  , m.;  sogrce  ; cause,  f. 

Or  se'  tu  quel  Virgilio  e quella  fon- 
te.. . (HanL  Inf.) 

Sacro  fonte,  fonti  baptismaux,  m.  pi. 

FONTBNEBLÒ  [-blòj  (a.)  a.  cil.  di 
Francia,  residenza  reaie  (Senna  c Mai- 
na), Fontainebleau. 

FONTICELLO  f-lchM-lo]  (a.)  s.  m., 
font  tcsLi.A , f.  dira,  di  Fontf.  ( Sanniz. 
drr. ',  petite  foniaine: petit»  source,  f. 

FONTICINA  (-tchl-na)  (».)»,  f.  dim. 
di  Fonte,  pelile  fontaine,  f. 

FONTICOLO  [ -ti-co-lo]  (a.)  ».  m. 
cauterio,  cautére,  m. 

FOR  [Ibr]  (a.)  prcp.  c av.  dehors.  V. 
Foba. 

FORA  [fb-ra)  piep.  e av.  dehors.  V. 
Fiora. 

FORA  llb-ra]  per  sarebbe  (poet.),  il, 
elle  serali. 

FORACCHIARE  [-Lià  rei  v.  a.  forare 
con  spessi  e piccoli  buchi  , crìbler  de 
trous.  ; 

FORACCHIATO,  — TA  ’-kià-to]  (a.).p. 

od.  du  FoBACcniAitF,  vriblé.  ée  de  trous. 

FOKACr.lAMEYt  0 [-dgla-m^n-16)  a. 
m.  procace tan irnto  di  fot  aggio,  t action 

de  fourrager.  f. 

FORAGGIARE  [-dgià-re]  v.  a.  andar 
por  fortggio,  fourragtr;  aller  au  four- 
rage.  — Pari,  atu,  fuurragé. 

FORAGGIERE  l-dgiò-re]s.  m.  four- 
rageurmm. 

FORAGGIO  f-ràd-dgio]  s.  m.  vettova- 
glia, fourraae , m.  Andar  per  foraggio . 
fourragtr  V.  Foraggiare. 

FORAINO,  -NA  f-rà-l-no)  ad.  du  pa- 
lati ; <lu  barreau.  V.  Foraneo. 

FORAME  (-rà-me)  s.  m.  buco  piccolo, 
trou,  m. 

— , finestra,  apertura , ourerture,  f. 

M’  ave*  mostrato  per  lo  suo  forame 

Piti  lune  già...  (DanL  Inf.) 

FORA. MEI. LO [-mèl-lo] (a.) ».  m.  aac- 
centino,  presomptueux,  m. 

FOR  AMENTO  i-mén-to)(a.)  s.  ra.  oc 
tion  de  trouer,  r. 
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FOR 


FORATETI  0 l -mét-to)  (a.1  ».  m. 
dim.  di  Forame,  petti  trou,  m. 

PORAMINOSO  -SA  (--nò-so ) p.  ad. 
picn  di  forami,  (rotte;  criblé,  ée;  Tem- 
pli. ie  de  trou*. 

FORANEO,  — NEA  [-rè-ne-o]  ad.  di 
foro,  du  barrcau ; du  palai* , m. 

—,  di  fuori,  formtn,  urne. 

FORANTE  [-rèn-tc](a.)  ad.  nr.  f.  qui 
pere*  ; qui  fait  de*  trou*. 

FORARE  [-rè-re]  v.  a.  bucare,  forer; 
percer;  trouer;  tarauder.—mm  chiave, 
forer  une  clef.  — , passar  olire , pent- 
ire* en  dedant. 

FORARE  A VITE  f-vi-to]  (a  n.)  v.  a. 
iarauder.  — Pari,  furato,  la  a vite,  ta- 
raudé , ée. 

FURARI  F.  [-rèrri-e]  (a.)  ».  f.  pi.  nome 
delle  donne  della  campagna  presso  i 
Romani,  payianne*,  f.  pi. 

FORASIEPE  [-siò-pej  s.  m.  scricciolo, 
uccelletto,  roitelet  commuti;  roitelet 
de  Hate  ; fourre-buiuon,  m. 

—,  (per  sirail.)  un  petit  borrirne;  un 
pautre  hommt,  eie.,  m. 

FORASTICO.  -CÀ  [-rè- sii -co],  pi 
—CI,  —CHE  f-ichi,  -ke]  ad.  impratica- 
bile, intraitable;  farouche , m.  f.  V. 
Roberto. 

FORAnTIERO,  -RA  [-sliè-ro]  (a.)  ad. 
C ».  (franger,  ère. 

FORATA  (-rè-la]  f.  foratura, 
foro,  action  de  f dire  de s trou*,  de  per- 
cer, trou,  m.;  Irouee,  f. 

FORATERRA  f -lòr-ro  ] «.  ro.  stru- 
mento da  far  buchi  in  terra,  p/anfnir.  m. 

FORATO  [-rè-lo]  ».  ni.  buio,  fòro, 
trou,  m. 

FORATO,  -TA  l-rè-to]  p.  ad.  da  Fo- 
rare, troué;  pere*,  ée. 

C«pu  forato  torteli,  ée;  téle  filét,  f. 
FORATOIO  t-t6-ÌO],  pi.  — TOJ,  FORA- 
TORE, s.  m.  taritre,  f.  ; percoir;  foret, 
m.;  trille,  f.  — , tonde , \. 

FORATORE  [-tó-ro]  §.  e ad.  m.  f.  cui 
pere  e,  m.  f. 

FORATURA  [-toti-ra]  a.  f.  action  de 
trouer . f.  ; percemeni.  m. 

FORBICE  [fòr-bi-tche]  ».  f.  citeaux, 
ra.pl.  V Forbici. 

FORBICE7TE  i-tchét-te]  (a.)  ».  f.  pl. 
dim.  di  Porbici  , petit*  oiteaux.  m.  pl 
FORBICI  [fòr-bi-tchi] , forvici,  ».  f. 
pl.  citeaux,  m.  pi.  — di  zecca,  coupotr, 
m.  — arrosso,  citai  Ilei,  f.  pi. 

. T*W ■)  bocche  degli  scorpioni, (am- 
be".’ ec.,  vince*,  f.  p|.  Avere  uno  nelle 
forbici , avoir  q.  u.  entre  l*t  griffe*. 

I OKltlClA  [fòr-bi-tchia]  è.  f.  ctteaux, 
m.  pi  V.  Forbice. 

POR  BICI  ARO  f -tchiè-rn  ] ».  m.  cou- 
iellier;  celui  qui  fait  de*  citeaux,  ni. 

VORBICINF.  ».  f.  pi. 

dlm.  di  Forbici,  petit*  citeaux,  m.  pi. 

FORBICIOWI  (-Idiió-oi)  (a.)  s.  ni.pl. 
acer.  di  Forbici,  grò*  qàteaux,  ni.  pi. 

FORBIRE  (-bl-re]  v.  a irr.  nettare,  po- 
lire, fourbir;  netlauer ; polir;  etsui/er. 
I*a  bocca  sollevò  a»!  fiero  pasto 
Quel  pcccator  forbendola  a’ 

(Dant  Inf  ) 

— gli  occhi,  estuyrr  le » yeux. 

Pre».  forbisco,  (sci,  igea,  lucono,  ie 
P°lt*.  H polit , ih  polinent. 
FORBITAMENTE  [ -nien-lc  ] ^a.)  av. 
pohment  : élégnmment. 

FORBITEZZA  [-p*-ua]  ».  f.  politezza, 
proprete , f ;* lustre  , m.  — . (flg.)  poli- 
tezza del  dire,  tlégance.  f.  W 

forbitissimamentk  [ -mén- te]  (a.) 

*yL”P'.  (fearrftt.)  trèt-propremmt. 

rORMTli>S\MOt  -MA  l-lìs-ii-mo] 
(R^Jad  «up.  (Red.,  Salvili.)  trét-propre, 
m.  t*  trèa-poli,  te. 

FORBITO,  -TA  [-M-to]  V.  ad.  da 
Forbire,  fourbi.  ie ; mttoyé,  te,  poli,  ie; 
propre,  ro.  f.  - . parlando  di  itile,  ec. 
etegant,  ante  ; pur,  pure. 


H>K 

F ORDITOIO  t-tó-io],  pl.  -TOJ,  a.  m. 
frotloir;  torchon,  in. 

FORBITORE,  — TRICE  (-tó-re]  ». 
pokueut,  m.  ; cui  polit.  —,  per  armi, 
fonrbuseur,  m. 

FORBITURA  f-tob-ra)  (a.)  ».  f.  Fallo 
di  forbire,  stato  della  cosa  forbita,  four- 
bitture  ; poluiure,  f. 

FORBOTTARE  [Hè-re]  v,  a.  dar  busse, 
ripicchiare,  frapper  ; rotser  ; (rapptr  a 
coupt  redoublee. 

Ognun  quanto  più  può  tocca  e for- 
botta (Rem.  Or/.). 

— -,  oltraggiare,  autrager. 

FORBOTTATO,  -TA  [-tè-to]  (a.)  d. 
od.  da  Forrottare,  frappé ; rostè,  ee. 

FORCA  [lòc-ca],  pi.  - « 
fourche,  f.  strada  divisa  in  due,  che- 
min  fourehu,  »n.  — f per  patibolo,  gtbet , 
ro.;  potence,  f.  Mandare  alle  forche, 
rnroyer  fair*  vende*;  encoyer  à tou* 
le»  diable*.  — ,(lig.  ) penda rd  ; teelérat  ; 
ratine»»,  m.  Avanzo  di  forca,  perù  de 
•oc  et  de  Corde.  —,  tintone  del  carro  do' 
buoi , fourche  Ite , f. 

(Sua-.)  Forche  caudine,  fourchetcau- 
dine*.  f.  pi. 

FORCA  COI  f-càl-lchi],  forcati,  s.  m. 
pi.  (mar.)  gl)  ultimi  c più  stretti  madieri, 
fourque,  f.  ; fourcal*  ; snnglom,  u i,  pl. 

PORCATA  (-cà-ta)  a.  f.  ouverture  dee 
jumba;  enfourchure,  f.  —,  quanto  leva 
una  forca,  fourchée.  f. 

FORCATELLA  [-fòl-laj  (a.)  s.  f.  dira, 
di  Forcata,  petite  fourchée,  f. 

FORCATO,  -TAl-cà-lu]  ad.  fourehu, 
ue.  V.  Forcuto. 

FORCATURà  [-toù-raj  (a.)*,  f.  In- 
forcatura delle  gambe,  ouverture  de s 
jambei;  enfourchure,  f. 

FORCE  [fòr-tche]  s.  f.  sincope  di  for- 
bice. citeaux,  ni.  pl. 

FORCEl.liA  [-tchN-la]  8.  f.  la  bocca 
dello  stomaco,  ttemum,  m.  — , goeier, 
m.  V.  Fauci. 

FORCELLA  [-tchèl-la].  forcelletta, 
8.  t.  petite  fourche , f.;  échalat,  m. 

—,  petite  fourchée,  f. 

FOUCEI.LUTO,  -TA  [-icheMob-to] 
(a.)  ad.  fourehu,  ue. 

FORCHE  [-kó]  av.  excejdé.  V.  Fuor- 
ché. 

FORCHETTA  [-kól-ta]  8.  f.  utensile 
di  invola,  fourchet  te,  f.  —,  per  forcella, 
ttemum,  m.  — del  petto  d’un  pollo, 
lunette;  fourchette,  f.  —,  legno  bifor- 
cato, boia  fourehu,  in.  Favellare  in  pania 


[ -ket-tiò-rt  ] 

éiui  de  fourchette,  m. 

FOHCIIETTINA  [-ket-U-na]  (a.)  s.  f. 
dlm.  di  FoacHF.TTA,  petite  fourchette  ; 
petite  fourche,  f. 

FORCHETTO  [-két-to]s.  m.  ogni  Asta 
eh*  abbia  due  rebbj  di  ferro  in  cima, 
fourchette;  fourche,  f. 

FORCHETTONE  [-fcet-lò-ne]  (a.)  8.  m. 
accr.  di  FonairrTA,  grotte  fourchette,  f. 

FOKCIilLDEKE  [ -kiub-de-re  ] v.  a. 
irr.  exclure ; chaster  dehort.  —,  (Icg.) 
forclore. 

Pret.  forchi  usi.  use,  userò  ,j’exclut, 
il  exclut,  ih  exr.lurent. 

FORCHIUSO.  -SA  l-kfòti-so)  (a.)  p. 
od.  da  Fonemi; derf.  , exclu , u « ; mia , 
mite  dehort. 

FORCLNA  [-lchl-na]  s.  f.  fourchette; 
fourche,  f. 

FORGINONE  [-ichi-n6-ne  (a.)  s.  m. 
accr.  di  Forcina,  grande  fourche.  f. 

FORCIPE  ( fòr-tehl-pc  ] ».  m.  (chir.) 
tenai Ile*,  f.  pl. 

FORCOLA  [fòr-co-U]  (a.)  ».  f.  fmar.) 
pezzo  di  legno  nel  capo  di  banda  delle 
burche  a rem»  con  incavo,  onde  appog- 
giare il  manico  del  rèmo,  fourche,  f. 


FOR 

I FORCOLA)  [fòr-cu-lo]  s.  ni.  etperede 
fourche,  f. 

FORCONE  t-có-nc]  *.  m.  forcina  ebe 
ha  in  ama  un  ferro  con  tre  rebbj,  four- 
che  de  fer  à tran  denti,  f. 

FORCGSTUMANZA  [ -stou-r*ik»-tKa) 
| ».  f.  nmbvaise*  mauri,  f.  pi  ; mai»cuiM 
couiume  . f. 

FORCUTAMENTE  [ -cou-ta-tuén-1#  ] 

I av.  en  fourche. 

! FORCUTO,  -TA  [ -coù— lo]  ad.  four- 
chu,  ue. 

FORCUZZÀ  [-coh-tsa]  (a.)  a.  t . dim. 
di  Forca , petite  fourche,  L 

FORE  [ fo-re]  av.  e prep.  dehort.  V. 
Fuoka. 

FOREU.INO  [-U-oo]  s.  ni.  diro,  di 
Fono,  petit  trou,  ni. 

FORENSE  f-rt*n-se1  ad.  del  fom,  at- 
tenente al  foro,  du  harreau  : du  va- 
iai*, m. 

FORESE  [-ré-»e]  8.  contadino,  n lla- 
geoi* , eoi  te;  payian , aorte  ; rompa- 
gnard,  arde. 

FORESRIJ.O,  -IJL  [-sèWo]  (a.)  ». 
dim.  di  FoatsE,  joli  petti  ctllageoie, 
jolte  petite  villageoùe. 

FOKESETTO.  — TA  (-«éè-to],  Foua- 
sotto,  — ta  (a.)  s.  diro,  di  Forum, 
petit  tillageoit , petite  villagéoite. 

FO RESOZZO,  -ZA  [-«ò-tso)  h jolt 
payian,  m.  —,  villoneila,  jolie  pay- 
tanne,  f. 

FORESTA  [-rò-stn]  S.  f.  Itoscatflia, 
forti,  f. \ bou  ; d èteri,  m.  ; tolitude,  f. 

F0HF.STE3UA  (-rl-aj,  forfstarU,  r. 
f.  ouantité d'étrangen,  f.;  lieu  destine 
d fa  recevoir.  m. 

FORESTICO,  -CA  r-ri'-sU-Co],  pi. 
—CI.  —CHE  (-tchi,  -ke]  (a.)  ad.  appar- 
tenant.  ante  à létranger. 

FORESTIERAIO  r-rè-io],  pi  -RAJ (b.) 
8.  m.  celui  qui , dan*  un  coueent , tei 
chargé  de  recevoir  le*  élrangen  , ni 

FORESTIERAMENTE  l-mén-le]  av.  da 
forestiero,  en  éirangtr. 

FORESTIERE,  -RA  [-stìè-re]  a. 
élranger,  tre. 

FORESTI ERIA  f-rt-a]  8.  f.  quantité 
d’étrangen,  f.  V.  Foristi  uia. 

* FORESTIERO,  -HA  [-stiè-ro]  (a.)  s 
e ad.  élranger.  tre. 

FORESTO,  -TA  [-rò-sta]  ad.  saba- 
tico, taurage,  m.  f.  ; mhabité,  ée;  tali - 
taire,  m.  f. 

FORETTO  [-rét-to]  (a.)  a.  m.  dira,  di 
For.o.  petit  trou,  ni. 

FORFANTE  [-fan-te]  (a.)  ad.  c s.  tu 
fripon.m. 

FORFAHB  f -fè-rè]  v.  n.  te  tromper , 
forfaire;  manquer.  V.  Fallare,  Eu- 
IlARI. 

FOIIFATTO,  -TA  [-fèt-tol  p ad. 
da  Forfakf.  , tmmpé;  manqué.  ée. 

—,  forfait  ; méfait.  m.  V.  Misfatto. 

FORFATTURA  [-toà-raj  s.  f.  coqut- 
nerie,  f.  V'.  Fcrfanteru. 

FORFECCHIA  [-fòe-kia]  s.  f.borbeniz- 
zolo,  che  si  nasconde  nei  fichi,  forflcute , 
f.  ; perce-oreille,  m. 

FORF1CF.  [fòr-fl-tche]  a.  f.  citeaux, 
m.  pi.  V.  Fonnici. 

FORF1CEI.LA  [-tchèl-la]  (a  ) s.  f.  pe- 
tite ciseaux.  m.  pi. 

FORFICETTE  [-tchét-te],  ronncura 
fa.)  a.  f.  pi.  petite  citeaux,  m.  pl.  V. 
Forbii  :ettk. 

FORF1CIATÀ  [ tchiè-ta]  ».  f.  coup  de 
citeaux,  m.  * 

FORFORA  [fór-fo-ra],  wirfore,  fob- 
FnitAniitNK,  s.  T.  teigne  tqvammetue , 
erotte  de  la  téle,  f. 

FORGRADO  [ grè-do]  (a.)  av.  malgré 
tot. 

FORI  [fò-ri]  (a.)  av.  e prep.  dehort. 

FOBICA  (-rl-ca),  pl.  -CHE.  J-ke]  (B.) 
».  f.  (arche  ) luogo  comodo  nell’  antico 
foro  romano  ed  in  altri  luoghi  pubblici. 
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ove  »i  pagava  a profitto  degl’  i rape  rade- 

li,  Iteux  d'atsance,  m.  pi. 

FORIERA  r-rià-rujs.t*  od.  f.  diccai  solo 
al  fig.,  che  precede,  fui  precède  ; arant* 
Coumère,  t . 

FORIERE  f-riè-re],  roaicno,  ».  m 
fùùrrier,  m.  V '.  Fuaitaa. 

—,  (al.  fig.)  fluì  p ricède;  avant-cou- 
rtwr,  m. 

FORLÌ  (,-N)  (*■)  {lat.  Forum  Litii) 
cit,  degli  Suiti  Romani,  Forti 

FOltLIMPOPOLl  {-uò-pO-lii  (a.)  §.  cit. 
degli  Stali  Romani,  Forlioìpopolt. 
FORLIVESE  [ -vè-sol  (a.)  a.  e ad.  de 

FORMA  [rór-mal  ».  f.  («lo»  >bk»Iu 

della  compo>iziune  di  un  tutto  ; ciò  che 
dà  L'ette  re  alla  <met  forme,  f.  <— f figu- 
ra, aspetto,  firme:  figure.  f.;  Aspiri  m 
Ora  in  forma  di  ninfa  c d'altra  Dea 
(Petr.  J.  —,  bellezza , forme , beanti,  f. 
Forma  par  n oa  fa  maSdaldl  che  Adamo 
Aperse  gli  ocelli  tfgtr.).  —,  anima, 
forma  costitutiva  dell' uomo,  dine,  f 
L*  in  visiti  il  sua  forma  è ’u  paradiso 
(Petr.).  —,  f«»ggia,  forme;  figure,  f.  —, 
regola,  norma,  forme,  f ; niodete,  m. 

—,  stile,  regola,  forme . règie  , f. 

— , maniera"  fusoti;  inantere,  f. 

E due  di  turo  in  forma  di  messaggi 
Corsero  incontra  noi...  (Daut.  Par.) 
—,  (stamp. } chàssis,  m.;  forme,  f. 

— * di  scarpe,  di  cappello,  forme  de 
toulier,  de  chnpeàu , f.  —,  per  irieUllu, 
gesso,  monte,  m.  —,  (de’ gettatori  di  ca- 
ratteri) matrice,  f.  — , di  cacio,  (orme 
de  fromage,  f.  — , di  Geometria,  figure 1 1 

— grammaticale,  Ugenre,  ni.  Ili  for- 
ma , en  forme. 

—,  luogo  in  cui  si  fabbricano  i vascel- 
li, forme,  f. 

FORM  ABILE  [-mà-bi-le]  ad.  m.  f.  fui 
te  peut  former,  me  tire  en  forme. 

FORMAGGIAIO  l-dgià-ro],  pi.  -AJ  , 
roauAGuiAho , a.  in.  fromager.  ni. 

FORMAGGI  ARIA  [-dgia-ri-aj  (a.)  s.  t. 
luogo  dove  si  ripone  il  formaggio , ran- 
gattn  à froikaye,  ni. 

FORMAGGIO  [-màd-dgloj  ».  m,  latto 
rappigliato  c prosciugato  nelle  furiti*', 
fromage , m. 

FORMA*. GILOLO  [-dgiouò-lo  J ( a. } 8. 
m.  dim.  petit  fromage,  m. 

FORMA  IO  i-mà-ioj,  pi.  -MAI  (a.)  s. 
m.  artefice  che  fa  le  forme  per  lo  scarpe, 
formier , m. 

FORMALE  [-mà-lc]  ori.  agg.  di  causa , 
di  parola,  formet.  elle. 

FORMAI  OPIMAMENTE  I-món-te]  (a.) 
av.  nup.  trit- forme  llenunt  ; tris- preci- 
temetti. 

FORMALISTA  [-IV-sla],  pi.  — Tl,  s.  m. 
che  sta  sulle  formalità,  (ormaliste  , m. 

FORMALITÀ  (-tà|,  FOttMALlTADE,  FOK- 
malitatk,  ».  f.  maniera  formalo  di  pro- 
cedere nella  giustizia,  formali  té,  (. 

FORMALIZZARE  (-Uà-re)  v.  o.  te 
formaliier  ; t'offemer;  te  trandaiiur. 

FORMAUZZATO,  — TA  (-tsà-loj  (a.) 
p.  ad.  da  Formalizzare , formalise , et. 

FORMALMENTE  (-n*en-ta|  av  /or- 
meltement ; jrrénsément  : reeUtment. 

FORMA MENTO  (-mcn-to)  la.)  i.  m.  il 
formare,  formaiion,  f. 

FORMANTE  (-mari- te)  ad.  m.  f.  qui 
forme , qui  fati. 

FORMARE  (-mà-re]*v„  a dar  forma, 
former;  faqonner  : ftgurtr;  fabriquer, 
prùdute ? ; engendrtr. 

Eni  una  delle  più  belle  creature  ebe 
mai  dalla  natura  f«we  stata  formata 
(Rocc,).  —,  ordinare,  comporre,  (atre; 
arr anger  ; dttpoter;  ranger. 

— la  parola,  prononcer;  arliculer. 
Ond'i'»  non  potè’ mai  formar  parola 
(baili.  Purg.).  — la  questione,  formu- 
wr  la  guetlian.  — Un  assedio,  un*  ar- 
ma u,  un  processo,  f atre  un  ttége;  for- 
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merini  corpt  darmi*  ; fair*  un  proce i. 
Formare  una  statua,  incuter  ime  statue. 

— Firn  pronta  (Yasar.j,  fair*  lemoute. 
— , per  metallo,  gettare,  fondrt ;coultr. 
— , fabbricare,  f ùrger,  former. 

Fui  ma  un  diadema  naturai...  (Petr.)  . 
Formarsi,  v.  r.  esser  prodotto,  te 
former; t engendrtr.  — Pari.  ato(  F.— ). 

FORMATAMENTE  (-mén-te)  av.  con 
forma,  parfaifemenf;  et»  bornie  forme. 
—,  per  fui  mal  me  nte,  formellement  ; 
potutetene  nt. 

* FuliMA TELI.O  (-tM*lo)  ad  « s.  m. 
(stamp.)  sorte  de  caracière  ancien  en- 
tro le  majutcule  et  le  minuscole , ni. 

FORMATIVA  l*li-vaj  (a.)  ».  f.  icrfu 
fui  forme,  f. 

FORMATIVO  , —VA  [ tt-vo  ] ad.  «pii 
forme  ou  figure  a.  eh. 

FORMATO  [-ma-io]  (a.)  ».  m.  forme; 
fi9  ure;  formaiion , f. 

FORMATO,  — TA  (-mà-toj  p,  ad.  da 
Formare  , forme,  te.  — , grosso  ili  per- 
sona, membro,  «e.  —,  (&cuU.  ) inculi; 
jeli , èe  cu  mutue  ; modelé,  te. 

FORMATORE,  — TR1CE  [-to-re]  a.  e 
ad.  gui  forme. 

—,  per  opere  di  gesso,  mouhtur . m. 
FORMAZIONE  [ -dsió-ne  ) a.  f.  il  for- 
mare, formaiion;  confeclion;  compo- 
stiteli, {. 

~ de'  vocaboli,  forvvahou  di»  moie,  f. 
FORMELLA . l-mèl-la)  a.  I sorta  di 
l'Oca,  foste  quo*  fai t pou  r piante  r de  $ 
arbret,  f. 

—,  iufenbilà  de’  e» valli,  veuigon,  m. 
FORMELLA  [-mài-la]  f. dim.  pe- 

tti* forme,  f. 

PORMELLARE frlÀ-rel  (a.)  v.  a.  or- 
ti cr  , enPìurer  de  pelila  forma. 

FORMELLÀTO,  — TA  (a.)  p. 

ad.  d;i  FoKMILLAAC,  orna,  entoure, èe 
de  petit fst  formet. 

FORME NTARK  [-Ut-re]  v.ttib.  f*r- 
menter.  V.  Fresi kntaii e. 

PORMENf  ATO . -TA  [-tA-to|  (a.)  p. 
ad.  «hi  Fni;»rEfirA(iK,  fermenti,  te. 

FORME  ETERA  [-ib-ra]  (^.>  %.  una 
delie  Isole  TOle&ri,  Formmtéra. 

F0RXENT1FER0  [-ti-fe-ro]  (a.)  ad. 
abondant,  ante  e n fromeut. 

FORMKNTO  f-mén-to]  s.  m.  ferment; 
Uratn.  m.  i'.  FnisiKMii. 

— , fromtflto,  froment,  tu.  V.  Fiiu- 
M ESITO. 

FORMENTONE,  r-tù-nej  s.  ni.  mais; 
Ile  de  Turante,  m. 

F0RME1TA  t-mét-ta]  fa.)  ».  f.  dira 
di  Forra,  petite  forme,  f. 

FORMICA  [-lin-ca],  pi.  —CHE  [-ke]  ». 
f.  insetto,  fourmi,  f. 

Cosi  per  entro  loro  schiera  bruna 
S’ ammusa  F una  coll’  altra  formica 
(Dant.  Pura.). 

—,  malattia,  feu  sacri  ; feu  de  Saìnt- 
A tì tome,  m. 

FORMICAIO  [-ci-io] , pi.  - AJ,  s.  m. 
mucchio  di  formiche,  c luogo  dove  si 
radunano,  fourmilière,  f. 

(Prov.)  Stuzzicare  il  formicaio , erri/ - 
Itr  le  chat  qui  dori. 

FORNICANTE  l-càn-tc]  (a.)ad.m.  f. 
<jui  fourmi  Ile. 

FORNICARE  [-cà-re]  v.  n.  four - 
miller.  — Part.  alo,  fourmillè. 

FORMICHETTA [-ket-ta)  (a.)s.  f.  dira, 
di  FoamcA.  petite  fourmi , f. 

FORMICHIERE  [-kiè-re]  (a.)  a.  m. 
quadrupede  americano  cho  si  ciba  di 
formiche,  fourmilier,  m. 

FORMICO  [fbr-mbCo],  pi.  -CI  (a.) ad. 
m.  nome  d’acido  estratto  dalie  formi- 
che, formi que . m. 

FORMICOLAIO  f-là-io],  pi.  — LAJ , s. 
m.  fourmilière,  t.V.  FoamcAio. 

-.(**.)  mmh.  Inde  de  personnet  ou 
de  chotee  ; fourmtUère.  f. 
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KO UMICI Jl AMENTO  [-men-toj  (a.)  *. 
m.  fourmi llement,  m. 

FORMICOLANTE  [-làn-lcj  nd.  m.  agg. 
di  polso,  fourmitlant  ; formi  cani,  m. 

FORMICOLARE  [-là-rc]  (a.)  ad.  tu.  f. 
fin*  fourmillè. 

FORMICOLARE  I-là-re]  (a.)  v.  n.  che 
ha  vita  c moto  come  le  formiche,  four- 
mtller.  — Part  alo,  fourmillè. 

FORMICOLATO,  — TA  [-là-lo]  ad  a 
modo  di  formiche,  temblahle  à unr 
fourmilière,  ai.  f. 

KORMICOLAZIONE  l-dsió-ne]  (a.)  ».  f. 
fruirmi  llement.  m. 

FORMICOLIO  f-U-ol.  pi.  — I H,  s.  m. 
ébullition  de  tang,  f.;  fourmillè  metti  ; 
picotement,  m. 

FORMICONE  [-có-ne]  (a.)  ».  m.  aecr. 
di  Fokmiga,  grosse  fourmi,  (. 

FORMICI CCIA  [-cofif-tchìa],  Foari- 
Ct'z ia  (a.)  ».  f.  pelile  fourmi.  f. 

FORMIDABILE  { -dà-bi-le  j ad.  m f. 
spaventoso,  formidatte  , redoutable  ; 
terriblo,  f. 

Onde  col  »uon  del  fonc.dahil  corno... 
(Ariosi  Fur.) 

FORMIDABILISSIMO,  -MA  [-lliujd- 
mo]  (a.)  ad,  sup.  tris- formula  bit,  m,  f. 

FORMIDABILITÀ  f-tàl  (a.)  ».  f.  litat 
de  ce  qui  est  formidable , m. 

FORMI  DATO  (-dà-tn)  (a.)  ad.  rn  te- 
nni lo,  «mbli' . redoutable . ni. 

Quarido  sentì  Rinaldo  e Montalbano 
Sonir  per  l'aria  il  f" rinfilato  turno 
(Ariosi.  FitrX 

HiRMIKISK  [ IHÌMÌI-M5]  s.  f.  ptur , 
froutur,  t.  » 

FDRIUDOLOSlESfMO,  -MA  [-sls-Bl- 
ino)  (a.)  ad.  sup.  irès-redoutable,  m.  f. 

FORMIDOLOM).  -SA  Hó-fi.ijtd.  re- 
dmtinble;  formidable,  terrible , in.  f. 

FORMI  SITI  A [-soij-rnL  FtORMisvnA, 
av.  détti?  x ure  meni  ; rxcesstvtmenl. 

FORMULA  [fói-tno-ta],  formila,  s. 
f.  rnaniara  dì  tocuzjronr,  formule;  for- 
màtìtnanièré,  f,  ; styU,  m. 

FORMOLARIO  (•lis-li'tl),  FORMULARIO, 
pi  — KJ  , ».  m.  utile  npiariesco,  o libro 
con  tenente  formolo,  formulane,  m, 
FORMOSISSIMO*'  - MA  [ -M*-*i-mo] 
(a.)  ad  sup,  très-hédu . tres-belle. 

FORMOSITÀ  l-lkl  a.  f.  beante,  f.  V. 
Bkillz/a. 

FORMOSO.  -SA  [ -rad-io]  (a.)  ad. 
(poco  usato)  beau,  belle. 

FORML'LACCIÀ  [-mou-làt-tchia]  (a.) 
8.  f.  rifarne  formule , f. 

PORRACCIO  [-nàt-tchio]  (a.)  a.  m. 
vitata  four,  m. 

FORNACE  f-nà-Uhe]  ».  f.  edificio  mu- 
rato dì  varie  forme,  four  ; foumeau,  m ; 
faurnahe,  f.  — da  fondere,  fonderie: 
chauffe,  f.  — da  calcina,  fourà  chaus ; 
chaufour,  m. — da  mattoni,  four  a àn- 
gue*, m.  — da  tegole,  tuilene , f. 

FORNACELLA  (-tchèl-lt]  ».  f.  dim.  di 
Formale,  petit  foumeau  . ni. 

FORNACETTA  (-tcbet-Uj  (a.)  ».  f. 
dim.  di  Fornaci,  petite  foumatte,  f. 

FORNACIAIO,— ! A f -triiià-i«.  ) , pi. 
— AJ,  ».  celui  (m  ),  celi*  (f.)  gtii  a totn 
du  four ; chauffeur,  m.  — della  calci- 
na, chaufournter,  m.  — da  tegole,  fui- 
lier,  m. 

FOKNACINO  [-tchì-no]  s.  m.,  rORMA- 
CI5A , s.  f.  (a.)  dim.  di  Foiinacr,  petit 
foumeau,  ra. 

FORNALNO  [-l-no]  (r.)  8.  m.  dim.  di 

Porcaio,  petit  boulangtr,  m. 

FORNAIO,  — IA  [-nà-lo],  pi.  — AJ, 
—AIE,  *.  boulangtr ;fourn\er,xt\. 

F0RNAR1NA  [-rl-na]  (a.)s.  f.  nome 
di  bella  donna  rappre».  da  Rafiucllo 
nelle  sue  pitture,  Fomnrmn.  f. 

FORNATA  [ -nà-ta.)  ».  f.  in  fornata, 
f cromie,  f. 

FORNELLETTO  (-Ict-toJ  (a.)  ».  m. 
dim  di  FoiNBUZb  pebf  foun»«uu,  m. 
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FORNELLINO,  -NA  HI-noJH»)  # 
dim.  di  Fohnello  . petit  fourneau,  ni 

FORNELLO  [-iièl-lo]  s in.  fourneau, 

m.  —,  per  lambiccare,  petit  four;four- 
»i eau,  in.  —,  per  tenere  in  caldo,  re- 
i litiud,  m. 

—,  (a.  n.  ) s.  m.  fourneau,  ni.  Alu 
fornelli , hauti  fourneauz  , ni.  pi.  Se- 
condo fornello,  fourneau  a manche,  ni 

FOUNEIllA  (-rì-aj(a.)  6.  f.  l ari  de  la 
boutawjer ie,  ni. 

FORNICARE  [-cà-re]  v.  n.  forniquer. 
V.  Adulterare.  — , aposlaster;  préra- 
riquer.  V.  Apostatare. 

FORME  ARI  AMENTE  [ -mén-tc  ) av. 
aree  fornteation. 

F0RNICAR10,  -RIA  [-cà-ri-o],  pi. 
— RJ,  —RIE,  ad.  qui  appartieni  à la 
fornirahon. 

FORNICATORE,  — TRICE  l-tó-re]  a. 
fornicaleur,  trice;  celui  (tu.),  celit  i f.) 
qui  forniq ut. 

FORNI CATORELLO,  -LA  (-rèi- lo)  8. 
fomicatrur,  triet. 

— , astuto,  (llg.)  fin  matoii:  rute,  m. 

. FOR N I C AZION K (-dsió-ne).  F< > n \ i < : 1 1 r.- 

rÌa,  r.  f il  fornicare,  la  fomication, 
f.;  adultere,  m.  V.  ADULTERIO.  —,  aj.n- 
stasie  ; prcvarication,  f.  V.  Apostasia. 

FORMFICARF.  {-cà-rej  (a.)  v.  n.  for- 
niqiur.  — Pari,  alo,  forniqué. 

FORNIMENTO  (-Oien-lO)  s m.  ciò 
che  fa  bisogno  altrui  per  qualche  parti- 
colare impresa,  foumiture  ; provinoli, 
f.  —,  per  ornare,  gomitare,  f.  — da 
camera,  meublé  ; ameublement,  m.  — 
da  cavallo , hnmait  ; équtpage  d'un 
chetai  de  ielle,  m.  — , materia  da  mu- 
rare, ri min f . mortier.  m.  — , guerni- 
mento  di  spada,  < tarde  d'épie,  f.  : four- 
niment,  ni.  : buftleteries.  f.  pi. 

— . finiment;  fini , m.  V.  Finimento. 

FORNIMKNTUZZO  [-loù-Uo]  *.  m.  pe- 
tite gami  ture,  f.  —,  a grementi;  petitt 
ornrnienti,  ni.  pi. 

FORNIRE  [-nl-re]  v.  a.  irr.  finire,  fi- 
nir; achever;  lerminer.  — , proTtcdcrc, 
/burnir;  livrer;  pourvoir;  appratì - 
tionner. 

Fece  fornir  la  terra  di  vittuaglia... 
(G.  Vili.) 

— .ornare,  garnir;  omer  ; enjoli- 
ver.  —,  tralasciare,  ceuer.  —,  esegui- 
re, accomplir  ; exécuter  ; parfaire. 

Pres.  fornisco,  isci,  isce,  iscono./a- 
chéte , fu  achives,  il  achèce,  Ut  acni- 
temi. 

FORNITISSIMO,  —MA  {-lls-si-nml  (a.) 

ad.  sup.  amplemeni  /burnì,  gami,  ie  ; 
amplement  pourvu , ue. 

FORNITO  [-nl-to]  s.  m.  arredo,  gar- 
ni ture,  f.  ; ameublement , m. 

FORNITO,  — TA  ^-nl-to]  p.  ad.  da 
Fornire,  /ini,  /bum t,  ie.  — , abondant. 
ante.  V.  Copioso.  — , condotto  u perfe- 
zione, fini,  ie;  achevé,  ie  ; parfail,  aite. 
—.ailornato,  orni , ée;  gami  ; attorti , 
ie.  — . pourtu,  ue.  V.  Provveduto. 

FORNITURA  (-toii-ra)  s.  f.  fornimen- 
to, guarnitura.  arredo,  foumiture;  gar- 
mture;  prontion,  f.;  ameublement,  ra. 

FORNO  (fór-no)  s.  m.  four,  m.  — , 
boutique  de  boulanger.  f.  — di  pastic- 
ci , tour  fière,  f.  Fare  il  forno,  f, aire  le 
fournier.  Tempestare  il  pan  nel  forno, 
faire  uaufrage  au  pori. 

FORNO V0 [-nò-voj  (a.)  s.  borgo  nel 
due.  di  Parma  sul  Taro  (Ita!.),  ove  Car- 
lo Vili  riportò  vittoria  suir&rinau  della 
lega.  Fornoto  ; Fomóve. 

FORNL'OLO  (-nouò-lo)  a.  m.  lanterna 
per  uccellare  la  notte,  torte  de  lanter- 
ne, f.  Essere  nel  fornuolo,  étre  amou- 
reux,  ente. 

FORO  (fó-ro)  s.  m.  buco,  trou,  ni.: 
lunette  ; ouverture,  t. 

—,  (a.  n.)  5 m caviti,  t. 

— a madrevite,  tarùilage,  ni 
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FORO  lfò-ro)  (a.)  s.  ni  le  Forum  de 
Fonie,  m — , luogo  dove  si  giudica, 
barreau . m.  — ecclesiastico,  interno  , 
for  ecclieiaitique,  intérievr , m. 

— delle  scene,  face  du  theàtre,  f. 

I GROMETRIA  l -tri -a  J (a.)  s.  f.  mi- 
suri du  mourement,  de  I tmpultton  , 
di i la  force  du  mourement,  f. 

FOROSETTO,  — TA  [-scl-to]  s.  ril- 
lagrnit.  eoitr.  V.  Villanf.llo. 

FORRA  [fór-ra]  s.  f.  defile,  m ; vallee 
longue  et  elroile  entre  Jet  collinee,  f. 

FORSE  [for -se]  av.  di  dubbio , peut- 
itre.  — , eoa  voce  nuiner.  vale  circa, 
intorno,  environ. 

Ivi  forse  a tre  miglia...  (Duce  )dmri- 
ron  trou  millet.  In  forse,  en  doule;  en 
suspens  Stare  in  forse,  étre  en  doute. 
E poi  clic  in  folto 
Fu  stau  un  poco...  (Pctr.) 

Forse  e senza  forse,  certainement. 
V.  Sicuramente.  Forse  ? eit-ce  que  ? 

FORSECHE  (-ké)  av.  forse  ebe,  peut- 
étre  que.  —,  irmi  dinota  certezza  , as- 
turiment  ; donc. 

FORSENNARE  [-nk-re]  v.  n.  r/cir;e*- 
travaguer.  V.  Vaneggiare. 

Part.  aio , rivi 

KORSENN ATAC.GINE  [ -tkd  -dgi-ne  ) , 
forsennkrìa  , s.  r.  folte,  f. 

FORSENNATAMENTE  (-mén-te)  av. 
(ollement. 

FORSENNATEZZA  Mé-lsi],  forskn- 
neuìa.  f.  f.  pazzia,  folte:  frenesie,  f. 

FORSKNNATISSIHAMEN  TE  [-me II -te] 
fa.)av.  sup.  très-follemeiit. 

FORSENNATISSIMO . —MA  (-tls-si- 
mo)  (a.)  ad.  sup.  tout  à fait  fou , folle; 
lout  à fait  exiravagant , ante. 

FORSENNATO,  -TA  f-nà-lo]  ad.  fuar 
del  senno , fou  , folte  ; extravagant , 
ante  : funbond.  onde  ; farcene,  ie. 

Forsennata  latrò  siccome  cane.  .. 
(Dunl.  tufi) 

KORSI  (fór-si)  (a.)  av.  peut-itre. 
KORTAVENTURA[-toù  ra]fa.)s.  isola 
dell’ arcipelago  delle  Canarie  nell’ Atlan- 
tico , Flirtami  ture. 

FORTE  [fòr-lo]  s m.  le  meilleur  ; le 
fori,  m.;  la  fleur,  f.  Nel  forte  del  bosco, 
le  fori  du  boit;  le  plut  touffu  , in. 

— , follereste,  f.  ; chiiteau  fori,  m. 
FORTE  ( fòr-le)  ad.  ni.  f.  che  ha  for- 
tezza d’animo  o di  corpo,  fori,  forte ; 
robuste,  m.  f.  ; ngoureux;  nerveux  ; 
courageux,  tute  ; intrèpide , m.  f. 

Che  di  organi  del  corpo  saran  forti 
(Dant.  Par.).  — , di  smisurata  grandez- 
za, fari , forte  ; immense,  iu.  I. 

....  M’assale 

Una  pietà  si  forte  di  me  stesso'Pctr.L 
Uomo  di  forte  ingegno , esprit  rif,  pe- 
nitrant,  m.  —,  per  difficile,  duro,  pè- 
ndile, m.  f.;  dur,  dure  ; difficile  ; rude, 
ni  f.  —,  agg  di  sapute,  ai  gre,  ni.  f.  : 
fori , forte  ; piquant , ante.  — , agg.  di 
vino,  liquore  , qui  a de  la  rigueur,  in. 
ancorn.  ai  gre,  in.  f.;  fori,  forte. 

— , agg  di  libri,  scritture*,  satani, 
ante  ; qui  persuade  ; qui  raisonne  bi en 
—,  tolto,  touffu  , ue  ; ipais,  aisse. 
Questa  selva  selvaggia  cd  aspra  e for- 
te (Dant.  Inf  ). 

— , duro,  sodo,  dur,  dure:  solide,  m. 
f.  — , per  acquafòrte,  eau- for  te,  L; 
acide  nilrique,  m. 

—,  s m.  f.  prode,  tirare,  m.  f. 

Darà  il  del , darà  il  mondo  ai  forti 
ai  Ut  TTass.  Gir.). 

FORTE  I fòr-le  ] av.  vigourei^tement . 
V Fortemente,  Grandemente,  Pro- 
fondamente. Crudelmente. 

, fortement  ; nei'’  forre. 

Tenendo  forte (Bocr.).  Parlar  forte, 
porle r haut,  à haute  roix 
Fuggire,  andar  forte,  a ller  vile;  fuir 
aree  pricipitation. 

FORTEMENTE  (-mén-te)  av  forte- 
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ment  ; viaoureuiement  ; courageuse • 
meni  : extrémement  ; beaucoup. 

FORTE-PIANO  l -pik-no  ] (a  ) a.  m. 
(mus.)  strumento,  forte-piano . m.. 

— , art  dadoucir  lei  soni , m. 

PORTEREI. LO,  - LA  1-rèMo)  (a.)  ad. 
dim.  di  Forti:,  un  peu  fort,  forte. 

F0RTF.RU ZZO.  -ZA  f-rou-uo)  ad. 
un  peu  fori , forte;  atgre,  m.  f.  ; a*gro- 
let,  ette. 

FORTETTO,  - TA  [-tét-to)  (a  ) p.  ad. 
dim.  di  Furie,  un  peu  fort,  forte. 

FORTEZZA  .(-tc-tsa  ] s.  f.  virtù  mo- 
rale che  fa  l’uuino  forte  contro  F avver- 
sità. fermeté , L;  courage.  ni  ; r afeur; 
constatici,  f.  —,  forza,  force  ; viyueur , 
f.  —,  sapor  forto,  ai greur,  f. 

rocca,  fonereste;  citadelle,  f.; 
fort  ; chàteau,  m.;  place  forte,  (. 

...  Avea  di  riguardar  desio 

La  condision  che  tal  tortezza  serra 
(Dant.  Inf.), 

FOKTICELLO,  —LA  [-tclièl-lo)  (a.) 
ad  un  peu  fort , un  peu  forte. 

FORTIFICABILE  f-eà-bi-le]  ad.  m.  r. 
qu’on  peut  fortifier. 

FORTIFICAMENTO  (-mén-to)  (a.)  s. 

m.  fortification,  t. 

FORTIFICANTE  [-càn-le  ] (a.)  ad.  m. 

f.  fui  fortifie. 

FORTIFICARE  (-cà-rc]v.  a afforzare, 
render  forte,  quanto  al  fisico  o al  mo- 
rale, fortifier;  affermir;  appuyer  ; cor- 
roborer;  conforter. 

...  Credendosi  fortificar  dentro  il  suo 
stalo  (G.  Vili.). 

—,  munire,  munir; recflir. 

FORTIFICATISSIMO. -MA  [-U»-ai- 
mol(a.)ad.  sup.  tris-fortifié,  ée. 

FORTIFICATIVO, —VA  |-ti-vo]  (a.) 

ad.  allo  a fortificare,  fori* fiant , ante  ; 
propre  a fortifier,  m.  f. 

FORTIFICATO,  — TA  [-ck-loj  (a.)  p. 
ad.  da  Fortificare,  fortifié,  ie. 

FORTI FICATOIIR,  -TIllCE  [-ló-rej  a. 
e ad.  ri/ui(m.),  celle  (f.  ) yui  fortifié. 

FORTIFICAZIONE  [-dsió-ne),  Portl- 
FICagiune,  s.  f.  il  fortificare  e U cosa 
che  fortifica . fortification,  f. 

—,  fonereste  ; place  forte,  f. 

FORTIGNO,  — CNA  [-tl-gnoj  ad,  agret- 
to, de  goti t un  peu  fort,  dcre , m.  f.j 
piquaut,  a ute. 

FORTILIZIO  Hl-dsi-o).  pi.  — ZJ  (a.) 
r.  m.  ridotto,  piccola  fortezza,  retran- 
chement,  m.  ; petite  fonereste,  f. 

FORTINO  [-tl-no)  s.  in  fortin;  petit 
fort,  m.  ; redoute,  f. 

FORTISSIMAMKNTE  [ -mén-te  ] (a.) 
av.  sup.  très-fortement  ; très-tigou- 
rtuumenL 

FORTISSIMO,— MA  [-tls-si-mo]  (a.) 
ad.  sup.  tris-fori,  tris-forte ; tris-ro- 
buste. m f, 

FORTITUDINE  (-toù-di-no)  (a.)  s.  f. 
ferme  te,  f.  V.  Fortezza. 

FORTITl’DO  ( -toù-do)  (a.)  a.  f.  fe t- 
meti,  f V.  Fortezza. 

FORTI  VA  MENTE  (-mcti-ie)  (r  ) av. 
furtirnnenl. 

FORTORE  [-tó-rej  s.  ra.  goiit  fort, 
m.  V.  Forzore. 

FORTUITAMENTE  [ -loui-la-mén-te  ) 
rv.  per  caso,  fortuitement  ; acciden- 
tellement  ; inoptnimeni. 

FORTUITO,  — TA  [-lob-i-lo]  ad.  for- 
tinit , vite  ; casuel , elle  ; impreco,  ue  ; 
contniqent,  ente. 

FORTUME  l-loù-mej  (a.)  s m.  coso 
di  sapor  furie,  lout  ce  qui  a un  go tif 
aigre,  m.  ; aigreur,  f. 

FORTUNA  |-toli-na)  s.  f.  essere  im- 
maginario aii  si  attribuisce  quanto  ci 
uccade  in  bene  e in  male,  fortune,  f.  ; 
destiti,  sort,  ra.. — . per  caso,  hasard; 
cat  forimi t,  m.  —,  ventura,  bonni  for- 
tune, f.  ; òonAiur,  ni.  ; prosperile,  f, 

— ; disgrazia,  malheur,  m. 
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Io  mi  dolgo  Itene  della  mia  fortuna 
(Car.  Liti.).  — . axiardo,  hatard,  ra. 

Non  si  tolte  mettere  alia  fortuna  del- 
la l 'attaglia  (G.  Vili.).  — , condizione, 
condition,  I.  ; étal,  m.  — , possessioni, 
avere,  biene,  ni.  pi.  ; fortune,  f. 

E le  fortune  afflitte  e spurie 

Perseguire...  (Petr.)  —,  tempesta, 
temitele,  i.i oragt  ; ouragan,  m. 

— , tumulti,  in.;  sidition  ; emeute,  f. 

Egli  tien  la  fortuna  pel  cmfTetio , iu 
fortuna  lui  sourit  ; il  est  heureux. 

Far  fortuna,  fané  fortune. 

FORTI. SACCI  A [-tuu-nàt-ichiaj  s.  f. 
peg.  di  Foutuna,  mauraùe  fortuna,  f.; 
malheur.  ni. 

FORTCNAGGIO  [-tou-nàd-dgio]  s.  ni. 
tetnpite,  f.  —,  dig.  )or<jyr.in  ; muutui- 
se  fortune,  f.  V.  Burrasca. 

FORTUNALE  [-tóu-nà-lcj  s.  m.  tem- 
pi te,  f.  V.  Burrasca. 

—,  ad.  m.  f.  de  fortune,  f.  V.  Foiitli- 
to  , Tempestoso. 

FORTUNALMENTE  (-lou-nal-mén-tcj 
av.  fortuitrment.  V.  Fortuitamente. 

FORTUNARE  f-tou-nà-ie]  v.  n.  patir 
fortuna,  essuyerlee  coup»  de  la  fortune  ; 
acoir  du  malheur.  — , ( tig.  ) /flirt  du 
bruii.  V.  TUMULTUARE.  —,  v.  a prospe- 
rare, faire  protpèrer  ; reudre  heureux. 

FORTUNATAMENTE  (-tou-na-ia-nien- 
te]  av.  heureusement. 

FORTUN  ATISS I M AMB&T F.  [ - lou  - n a- 
lis-si-ma-mén-le]  (a.)  av.  suo.  tris- 
heureusement. 

FORTUNATISSIMO,  — MAf-tou-na- 
tls-si-mo]  fa.)  ad.  sup.  trèt-heureux , 
ente  ; tris- fortune,  ie. 

FORTUNATO,  — TA  [-tou-mi-toj  ad. 
avventuroso  die  ha  buona  fortuna,  htu- 
rtux,  tute  ; fortune,  èe;  qui  a du  bon- 
heur. 

Ed  altri  fortunati  avvenimenti  si  ve- 
deranno  (Bocc.). 

FORTUNEGG1ANTE  (-lou-ned-dgiàn- 
te)(a.)  ad.  m.  f.  fui  court  fortune;  heu- 
reux , fuse. 

FORTUNECG1ARK  [-tou-ned-già-ru] 
(»;)  v.  n.  courir  fortune. 

Part.  sto.  couru  fortune. 

rORTUNELLA  [-tou-nèl-la  ] (a.)  ».  f. 
dim.  di  FOrtuma  (Buon.  Tatto.),  urie 
petite  fortune,  f. 

F0RTUNEVOLE  [-lou-né-vo-lc]  ad. 
m.  f.  acci  dentei  ; casuel , elle.  V.  For- 
tuito. 

FORTUNOSAMENTE  f-ton-iio-sa-mén- 
te]  av.  per  caso,  par  hasard  ; A t impro- 
nti* ; fortuitement.  —,  aree  furie.  V- 
Tempestosamente,  Forni  mai  amiate. 

FORTUNOSO,  -SA  f-tuii-nó-so|  ad. 
fortuit,  ulte:  inopine  . te;  itnpréru, 
ue.  — , pdnlleux  ; hatardeux ; ora - 
geux,  tute.  V.  Tempestoso. 

PORTERÀ  [-loh-ra]  (a.  v.)  s.  f.  fer- 
riteli, f.  V.  Fortezza. 

FORTL'ZZO , -ZA  [-loti-lso)  ad.  ai- 
gretti , ette  ; un  peu  ai  gre  , m.  f.;  pi- 
guani.  ante. 

FUKULI  i-rob-U]  (a.)  s.  ani.  città  dei 
Sabini,  Forati. 

FORVIARE  f-vià-re]  v.  n.  uscir  di 
via,  Wgarer;  se  fourvoyer,  se  detour- 
ner  du  chemin.  —,  (melaf.)  uscir- di 
proposito,  se  jterdre  dans  eon  dijcoum; 
eortir  de  son  eujit.  — Part.  alo,  ega re; 
fourvoué,  ée. 

FOR VOGLIA  f-vòl-lia]  av.  contra  sua 
voglia,  tnalgré  ; contre  ea  volante. 

FORZA  (fbr-dsa)  ».  f.  gugliardia,  ro- 
bustezza di  corpo,  force;  vtgueitr,  f. 

Ogni  arte  e ogni  forza  operando 
^Bocc  ).  —,  per  virili,  force  ; vertu;  va- 

...  Ella  ebbe  forza  di  fargli  mutar 
animo  (Bocc.). 

Prender  forza . prendre  de  la  force. 

—,  quantità,  buon  numero  (melaf  ), 
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beaucoup  : force  ; en  grande  quantiti. 

— , potestà,  poveoir,  m.;  puissance,  f. 

—,  potenza  di  milizia,  force*  ; troupe s 

d uri  Fiat  ; forcee  mihtairee,  f pi. 

...  Piacesse  di  dar  lor  forzo  di  genti 
d'armi...  (G.  Vili.)  —,  violenza,  rio  leti- 
ca, f.  Iter  forza,  corroborar.  A forza,  di 
forza,  di  tutta  forza,  av.  aree  effort  ; à 
toute  force.  A forza,  per  forza,  par  for- 
ce; tnalgré  ; contre  eon  gré.  In,  per 
forza  di...  rn  rrrfu,  eri  conséquenct  de. 

Far  forza  a uno,  forcar ; ciolenter. 

Esser  forza,  ftre  necessaire ; falloir. 

Forze  d’Èrcole,  forces  d'Hercule , f. 
pi.;  tours  de  forre,  m.  pi. 

—,  (a,  n.)  a.  f.  puitsance,  f. 

— motrice,  force  motrice,  f. 

— centrifuga,  force  centrifuga,  (. 

— di  tiro,  force  de  iraction,  f. 

FORZAMENTO  (-dsa-nien-loj  ».  m. 

force  ; contraiate  ; violane*,  f effort , 
ni.;  i action  de  forcar , f.  . 

FORZANTE  (-dsàn-te)  (a.)  ad.  ni.  f. 
qui  forre;  qui  contraini. 

FORZARE  [-dsà-rej  v.  a.  violentare, 
forcer;  contraindre  ; riolenter. 

— , v.  r.  fare  a gara,  i' e (forcer;  idcher; 
fané  a JVnei.  — Part.  forzalo  ( V.  ). 

FORZATAMENTE  [ -dsa-Ut-n.on-lo  J 
av.  par  force  : nolemment  ; par  con- 
traiate; forcimenl. 

FORZA TISSIMAMENTE  [-dsa-lis-si- 
niu-mén-te)  (a.)  ad.  sup.  tris-forcément ; 
ù toute  force. 

FORZATO  [-dsà-tol  s.  m format  ; ga- 
lérien  ; esrlaee  sur  les  galères,  ni. 

FORZATO.  — TA  (-dsà-to}  p.  ad.  da 
Forzare,  force';  violentile:  contraiti t, 
aiate.  — , eccessivo,  straordinario,  ex- 
c.eteif,  ire;  extraordinaire,  m.  f. 

FORZATORE,  — TR1CE  l-dsa-tó-rcjs. 
ce  lui  (in.),  celle  (f.)  qui  force. 

FORZATORELLO  [-dsa-to-rèl-lo]  (a  ) 
s.  in.  qui  force. 

FORZERINAIO  ( -dsc-ri-nà-io  ) , pi. 

— NAJ,-s.  ni.  olii  fa  i forzieri,  layetier ; 
coffretier,  m. 

FORZE VOLE  [-dsé*©-le]  ad.  m.  f. 
qui  force  ; t iolent . ente. 

FORZE VOL MENTE  (-dse  -vot-mdn-te] 
av.  pur  force  ; pur  contraiate  ; ri oltm- 
ment. 

FORZIERE  [-dsiò-re],  FORZI  ERO,  s.  ra 
s<u  ia  di  cassa,  coffre  ; coffre-fort,  m 

FORZI  ERETTO  (-dsio-rét-to  ] . for- 
zi mezzo  (a  ) s.  in.  dim.  di  Forziere, 
petit  co/fre,  in. 

FOR/.IERINO  (-dsie-ri-no),  ronzìi:  - 
ruolo,  ».  m.  petit  coffre ; coffret,  m. 

— du  gioie,  ecrin,  m. 

FORZO  [fòr-dso]  (a.)  s.  ni.  sforzo,  ef- 
fort. 111. 

FORZORF.  f-dsó-re)  s.  m.  agrezza, 
aigreur,  f.  ; / tiquant . m 

FORZOSAMENTE  [ -dso-sa-mén-tc) 
av.  aree  force. 

FORZOSISSIMO,  -MA  [-dso-als-si 
mol  (a.)  ad.  sup.  tris- fori,  forte;  tres- 
robuste,  m.  f. 

F0R7OSO,  -SA  [ -dsó-so  ] ad.  fori, 
forte  ; robuste,  m.  f.;  rijoureux.  cute. 

FORZUTO.  — TA  (-dsoù-to]  (a.)  ad. 
qui  a de  la  force  ; robuste,  ni.  f..  ngou- 
reux,  euse. 

F OSCAMENTE  (-mén-le)  av.  obicu- 
r/ment. 

FOSCO.  — CA  Ifo-SCO],pl.  —CHI, 
— CHE  1-ki,  -kc]  od.  oscuro,  quasi  nero, 
fi oirdtre  ; sombre , m.  f.  ; oloscur,ure. 

Non  frondi  verdi  ma  di  color  fosco 
(Dbul  InfX 

— . nebbiolo,  caliginoso,  nébultux; 
tinebrevx  , euse  ; couvert , erte  de 
nuéet  ; embrumi,  ée. 

Voi  che  correte  *1  per  1*  aria  fosca 
Dani.  Inf  ).  —,  (flg.)  triste  ; mélanco- 
ique,  m.  f. 

1 miei  di  fur  si  chiari , or  son  si  fo- 
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schi  (Peti  ).  — , ignoto,  occulto,  cache , 
ée;  meonnu.  ue. 

Ma  come  1 luoghi  i fatti  ancor  son 
foschi  (Ariost.  Fur.). 

FOSFATICO (-sfà-U-CO), pi.  -CI (-echi] 
(a.)  ad.  m.  (chim.)  agg.  di  acido,  phoe- 
pfuitique,  ni. 

FOSFATO  (-sfà-to)  (a.)  s.  m.  (chim.) 
sostanza  risultante  dulia  combinazione 
dell’acido  fosforico  con  una  base  aali— 
Bcabilc,  phoephate,  ni. 

FOSFITO  (fo-srt-lo)  (a.)  s.  m.  (chim.) 
sale  che  risulta  dalla  combinazutuc  del- 
l'acido fosforico  con  una  parte  salifica- 
bile, phosphite,  in. 

FOSFORESCENZA  [-dif>n-dsa]  (a.)  s. 
f.  (chini.)  proprietà  che  posseggono 
alcune  sostanze  miner  di  apparir  lumi- 
nose nell’  oscurità,  photphorescence,  f. 

FOSFORICO,  — CA  (-sfb-ri-coJ.pl. 
-CI , -CHE  f-ichi,  -ke)  (a.)  ad.  della 
natura  de*  fosfori , phosphorique , m.  f. 

FOSFORO  (fb-sfo-ro],  fosfuro,  s.  m. 
stella  niatiiuina.  Fiiiw;  itoti*  du  ma- 
tti!, f.  —,  materia  ignea  e lucida,  o solida 

0 liquida , infiammabile,  photphore,  ni. 

FOSFOROSO  (-ró-soj  (a.)  ad.  m. 

(chini.)  agg.  di  acido,  phosphure,  m. 

FOSFURO  f-sfoli-rfl]  (a.)a.  m.  (chini.) 
composto  solido  e non  acido  risultante 
dal  fosforo , e da  un  corpo  semplice, 
diviso  dall’ossigeno,  phosphure.  m. 

FOSGENO  [ Gw-dgc-no  P (a.)  s.  ni. 
(chim.)  gas  risultante  dalla  combina- 
zione del  cloro  coll’ossido  di  carbone, 
phosgène,m. 

FOSSA  [fòs-sa],  fossata  , s.  f.  luogo 
donde  5*  è cavata  la  terra  per  ricever  lo 
acque  c vallar  campi,  fosse,  f.  ; foste, 
tu.  — , por  riporvi  grano  , silo.  m. 

—,  per  piantar  alberi  o viti,  foste,  f, 

—,  per  sepoltura,  fosse,  f.;  iombeau, 
ni.  — donde  si  cava  metallo , triine , f. 

— naviculare  ( auat.  ),  foste  fiorici* - 
latra , t. 

— al  leone , fotte  au  lion,  f.  — delle 
gomene,  fosse  aux  cùbiti , f. 

— , (flg.)  inferno,  enfer,  m. 

FOSSACC1A  (-sàl-tchiaj  (a.)  s.  f.  pcg. 
di  Fossa  , miaine  fosse;  large  fosse  . ì. 

FOSSAIUOLO  (— iouò-lo)  (».)  » ni.  i/ui 
cr«u4r  les  fosse»;  lerrassier;  fosioyiur, 
in.  — . 1 nspecteur  dei  fosses.  ni. 

FOSSAREI.LO  f-rtwoj  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Fosso,  petit  fosse,  m 

FOSSATA CCIÓ  [-Iftt-lchio]  (a.)  s.  m 
peg.  di  Fossato,  vi  la  in  ruitseau  ; gros 
ruitteau , m. 

FOSSATELLA  f-lM-la)  (a.)  s.  f dim 
di  Possa, petite  fosse,  f. 

FCWSATELLO  [-tèl-Io]  ».  m.  dim.  di 
Fossato,  petit  torrent , m ; petite  fotte, 
f.  — du  fare  scolar  l' acqua  de’  campi, 
eillort , ni.  ; rigole  pour  t écoulement 
deseaux,  f. 

FOSSATO  [-aà-to]  ».  ni.  piccolo  tor- 
rente, petit  torrent,  ni. 

Trovaste  per  la  via  fossati  e poggi 
(Petr.). 

—.attorno  a* campi  pdV  ricever  acqua 
e cavarne  la  melma,  fosse,  m.  V.  Fossa. 

FOSSE  (fós-sej  (n  v.)  per  fossero, 
qu'ils  fintevi. 

FOSSEftEl.LA  r-rM-la)  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Fossa,  petite  fosse,  f. 

FOSSETTA  [-set-tal  (a.)  a.  f.  dim.  di 
Fossa,  petite  fosse,  f. 

POSSICELI .A  [ -tchèl-la] . fossicima 
(0.)  ».  f.  dim  di  Fossa,  petite  fosse , (. 

FOSSILE  [ fò»-si-le)  (a.)s.  m.  nome 
gen.  di  tutte  le  sostanze  elio  si  cavano 
dal  seno  della  terra,  fossile,  ni. 

FOSSILE (lb»-si- lo)  R«t  m.  f.  agg.  di 
6ale,  nitro,  carbone , ec.  che  *1  trova 
sotterra,  fonile , m.  f.  Carbon  fossile, 

1 harbon  fossile  ; charbon  de  terre,  m. 

FOSSO  [fòs-so]  ».  m.  fossa  grande, 
farge  (ossi,  creux  ; ravin  ; trou,  m. 
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D’ intorno  al  fosso  ranno  a mille  a 
mille  (Dant.  Inf.). 

— . intorno  a*  campi,  fossi  (m.),  ^go- 
le (t.)  pour  firoulemtnt  des  eaux. 

FOSSOMBKONE  (-bró-no]  (a.)  a.  dt. 
defili  Stati  Romani,  Fouombronr. 

FOSSONB  (-sd-Dcl  (a.)  *.  ni.  aecr.  di 
Fonati  (Guicc.  $for.),  grandi  foste,  f.  ; 
grand  fotti  , in. 

FOTÓI.OGIA  f-dgl-a)  (a.)  a.  f.  (fi#.) 
trattato  della  luce,  photologie,  t. 

FOTOMETRIA  l-trl-R]  (a.)  a.  f.  (fla.) 
modo  di  misurar  la  loco,  photométrie, \. 

FOTOMETRO  [-U^-rae-troJ  (a.)  a.  m. 
strum.  per  misurar  la  luce,  photomè- 
tre.  m. 

FOTTI  VENTO  [ -vèn-to]  a.  m.  ghep- 
pio. aecr  iella,  uccello  di  podule,  créce- 
rtlle,  f 

FRA  [frà]  prcp.  che  indica  il  luogo  di 
mezzo  n due  o più  persone  ; a due  o piti 

cose , mire. 

Citi  fra  le  piagge  e '1  fiume  (Petr.). 

—,  a pili  rii  due  persone , panni  ; au 
milieu  de. 

Fra  lo  donne  (Rocc.  Fiam.) , pormi 
letfemmes.  V.  Tua. 

Fra  ’l  sonno,  en  dormant. 

Pianger  senti’  fra  ’l  sonno  l miei  fi- 
gliuoli (DanL  Inf.). 

Fra  via,  rn  chrmin. 

Fra  me,  oc.  en  rnoi-mime,  ite. 
FRÀffràj  s.  m.  e ad.  accoro,  di  Frate, 
frire,  m. 

S’ usa  per  religiosi , cd  in  compagnia 
del  nome  proprio  della  persona,  che 
cominci  da  consonante  : Fra  Puccio  non 
andava  mai  fuor  della  terra  (Bocc.).  V. 
Frate 

FRACASSAMENTO  f-mén-lo]  s.  m. 
fracat  ; diadi  ; ébranìement,  m.  ; rup- 
lurr  MM  1 rWU»  f. 

FRACASSANTE  (-sàn-te]  od.  ni.  f.  qui 
fraraue. 

FRACASSARE  [-sà-re]  v.  a.  metterò 
in  conquasso,  fracatter;  briter;  rom- 
pre  ; mettre  en  morceaux;  caster 
— ,v.n.  u ruttar;  s'ablmer. — .venir 
gii)  rovi n osamente,  te  précipiter. 

FRACASSATO,  — TA  [-sà-to]  p ad.  da 
Fracassare,  fracassi ; britè,  ce. 

— , (fig.)  poverissimo,  ni  ini;  obl- 
ine . et. 

FRACASSATORE  (-tó-ro)  (E.)  ».  m. 
qui  met  en  morceauX. 

FRACASSATILA  [-toù-ra]  a.  f.  d<- 
gài,  m.  V.  Fracassamento. 

FRACASSIO  (-sl-o),  pi.  -SU,  a.  m. 
bruii  ; vararmi,  fracat , f. 

FRACASSO  l-cfts-soj  s.  tu.  n fracas- 
sare. fracat,  ni.;  destruction;  runa,  f.; 
diadi,  m. 

Questi  iremuoli  fecero  nella  Magna 
grandi  fracassi  (U.  Vili.). 

—,  rumore,  grand  bruii  ; vdcarme; 
tintamnrre  ; sabbai,  m. 

E già  venia  su  per  lo  torbide  onde 
Un  fracasso  d’un  suon  pien  di  spa- 
vento (Dani.  Inf.).  — , grande  gnauli- 
le. f.  ; grand  nombre,  m. 

FRA  GASSOSO , -SA  [-só-so]  ad. 
brui/anl;  tapageur,  m.;  qui  f ui  bea u- 
coup  de  bruii. 

FRACCURRADO  [ •cour-rA-do  ) a,  m. 
fantoccio,  poupéi  ; marionnelle  sant 
pieds.  f.  Fare  i fraccurradi.  (ain  des 
jeux  a enfant»,  des  phntàntenei. 

FRAUDARE  (-tchi-dà-ro]  v.  n.  te  pu- 
iréfier.  — Pari,  ato,  la,  putréfió , ce.  P. 
Infracidare. 

Aver  freddo,  aroirennuyrf.  Tu  ni’ hai 
rracido,  tu  ni as  eunuye.  ir. 

FRACIDEZZA  (-tchWé-ua)  a.  f.  cor- 
ruaione,  putrefazione,  corruplion;  riu- 
tréfaction.  f.  ' 

FRACIDICCIO  (-tchi-dlt-tchiu]  a.  ni. 
materia  corrotta,  pourriture ; moitn- 
mri,  f. 
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FRACIDICCIO,  — CIA  (-Uhi-dit-lchio) 
ad.  motti,  ir  ; qui  commetta  à te  gdler. 

Flt ACIDISSIMO, — MA  (-t.  hi-dWi-iW'}  . 
(a.)  ad.  sup.  /ouf  d fail  panni,  it  ; 
lout  à fail  rorromp u,  ue. 

FRAUDO,  —DA  frà- Uhi -do],  fha- 
cido,  — uà,  ad.  putrefallo,  infracidalo, 
pourri , ie  ; putridi . ée.  Tu  mi  hai  fre- 
ddo, tu  m’at  tnnuijé,  Intigni,  è«. 

— , s pourriture,  f.  V.  Pracidi»*. 
Innamoralo  freddo,  amour  tux  fou , 
ni.  IJngim  fredda,  langue  meditante  ; 
langut  de  ripire,  f. 

FRAUDINE  [-ichi-dotl-mo]  •.  m.  ag- 
gregalo di  cose  frando,  fumier,  m.; 
pourriture,  (.  ; tot  de  c hot  et  corrom - 
puet.  m.;  corruplion,  f.  V.  Fracidezza. 
— , (fig.)  fastidio,  «cecaggine,  vnnui, 

m.  ; furberie , f. 

FR ACIMOI.O  [-lchl-mo-lo]  (a  ) s.  m. 
sorcellerie,  f. 

FltACORRF.RE  f-cór-ro-rc]  (a.)  v.  ji. 
irr.  framozzare  col  Coreo,  rourir  entre  ; 
courir  au  milieu  ; parcovrir. 

Pret.  fracorai,  orse,  oreero,  je  cou- 
IHL  il  diurni,  t/s  coururenl  entre. 

FRACORSO,  -SA  (-cór-so]  (a.)  p.  ad. 
da  Frac-Orrere,  coutil  mire. 

FRADICEZZA  [-ichc-tsa]  a.  f.  putre- 
far tion,  f.  V.  Fracidezza. 

FRAD1CICC10  [ -tchlt-tchlo  ] 8.  ni. 

pourriture,  f. 

FRAD1CICCI0,  -CIA  (-tcfaU-tchioj  fa.) 

ad.  pourri,  ir.  —,  mollo , mouilli,  ée; 
humide,  m.  f.  V.  Fracidiccio. 

FRADICIO,  —CIA  [frà-di- telilo),  fra- 
diciuso,  —sa,  ad.  pourri,  ie.  P.Fa  acido. 

— , per  molle,  mouillé  : trempé , ée. 

FRADICISSIMO,  —MA  [-tchis-si-mo] 
(a.)  ad.  «tip.  tout  ri  fai t pourri,  ie. 

FRADICIUME  [-tchioh-iuc]  s.  ni.  pour- 
riture, r.  v.  Fraodcme. 

FRAFFAZIO  ] -fà-dsi-o  ] *.  ni.  (voce 
scherx.)  che  rifa  i danni,  reparateur  de 
torte;  botti  fare,  m.  Esser  frufioxio,  étre 
un  bonhomme  ; déjunser  snn  arguii 
pour  lei  autres;  se  laitter  aller. 

FRAGA  [fià-ga],  pi.  - CHE  (-gite]  8.  f. 
fraine  . f.  V.  FraOÒLA. 

FRAGANELLA  l-nòl-la]  (a.)  8.  f.  pe- 
tite fraise,  f. 

FRAC. ARIA  [-gh-ri-a] 8.  f. pianta,  frai- 
tier,  m. 

frac.  EU.  AMENTO  [-dgel-la-mén-to] 
(a.) «•  m.  flagellation, 

FRAC, ERRANTE  [-dgel-ìàn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  oui  fourtte  ; qui  flagelli. 

FHAGERRARK  (-dgel-là-tel  v.  a.  fouet- 
ter  ; flageller.  V.  Plag>.U.a»e.  — Part. 
ato,  ta,  f duetti;  flagelli , ée. 

FR^GELLATORE  (-dgol-1a-t&*«]  (a.) 
8.  m.  celui  qui  fouetle,  qui  flagelle,  in. 

FHAGERRAZIONE  (-dgel-lu-dsió-ne) 
(a.)  ».  f.  flagellation,  f.  V.  Flagella- 
zione. 

FRACERRETTO  [-dgel-lét-to]  fa.)  a. 
m.  dini.  di  Kragello,  petit  /buri,  m. 

FRAGERRO  [-dgèi-lo]  (a.)  a.  m fouel, 
ro.  V.  Flagello.  —,  mina,  fleau,  m. 

FRAGILE  (frìt-dgi-le)  ad.  m.  f.  che  fi 
rompe  facilmente,  fragile ; frili,  m.  f.; 
castani,  ante;  faibli,  m.  f.  • 

Qual  Iragil  legno  a te  stanco  mi  vol- 
go... ( Buon,  /firn.) 

—,  percoao  caduche,  fragile;  péris- 
table,  m.  f.;  sujet,  ette  d pecher.  , 

FRAGILEZZA  (-dgi-lé-tsa)  a.  f.  fra- 
gilitc;  fa ib lesse,  f.  V.  Fragilità. 

FRAGIRISSIMO,  - MA  (-dgi-l!a-«i-mo) 
(a.)  ad.  sup.  Irit-fragtle,  m.  f. 

FRAGILITÀ  l-dgi-Ii-tà),  FRACILITADE, 
fiugilitatr,  8.  f.  debolezza  di  ciò  che 
si  rompe  agevolmente,  fragili  té  ; fai- 
bleste.  f.  l/umana fragilità,  la  fragihtc 
humaine,  f.  —,  per  incostanza,  fragi- 
lité : insiabiliti.  f. 

FRAGILMENTE  ( -Hgil-mcn-tc  ) av. 
faiblement;  aree  fragitiii. 
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FRAGMENTO  l -mén-to  ] (a.)  , a.  m. 
fragmenl,  m.  V Frammento. 

FKAGNERE  (fràrgno-re]  v.  a.  e n.  irr. 
briser.  — Prct.  fransi,  anse,  anserò,  je 
brìsai,  il  brisa,  ili  brisèrmt.  V.  Fran- 
ger!. — Part.  franto  ( V.  — ). 

FRAGOLA  [frà-go-la]  a.  f.  frutto  ros- 
so, odoroso,  e d’ un  gusto  gratissimo, 
fraise.  (.  V’.  Fra  VOLA. 

FRAGOLETO  f-lé-to)  (a.)  s.  ni.  pian- 
elle de  fraites,  f.  ; Gru  pianti  de  frai- 
se», m. 

FU  ACORI  NO  (-li-co]  8.  in.  pesce,  rou- 
gel.  m. 

FRAGORE  [-gb-re]  8.  m strepilo, 
grand  bruii  ; relentitaemenf,  ni.  — , 
odore,  odrur  suave,  f.  V.  Fragranza. 

FRAGOROSO,  -SA  (-ròco]  (a.)  ad. 
relenlistanl  ; bruyanl , ante. 

FRAGOSO,  —SA  (-co- so]  ad.  bruyant; 
retentiMcint,  ante.  V.  Sonoro. 

FRAGRANTE  (-grèn-le]  ad.  m.  f.  odo- 
roso, odonferanl,  ante;  qui  e.xhalf 
une  odeur  suare. 

FRAGRANZA  f-gràn-dsa],  r»  agii  an- 
zi A,  s.  f.  odeur  bornie,  tuave  ; tenieur 
douce , agréable  , i, 

Soavissima  fragranza  (Red.  Vi».). 

FRA  IRE  [ frà-l-Ie]  (a.)  ad.  ni.  f.  fra- 
gile, m.  I.  V.  Fragile. 

FRAI.P.  (frt-le)  ad.  m.  f.  (In  poea.) 
fri  le  : faible,  m.  f. 

Frale  vita  (Dani.  Rim.).  — . (fig  ) (ai- 
bh , m.  f.  Stile  stanco  e frale  (Pòtr.). 
V.  Fragile. 

FRALEZZA  [-lè-tsa]  (e.)  s.  f fragi- 
lité , f.V.  Fragilità. 

FRALISSIMO,  —MA  f-lift-si-mol  (a.) 
ad.  sup.  debolissimo,  trés- faible  ; trh- 
frile,  m.  f. 

FRALMENTE  (-rabn-te]  /a.)  av.  fai- 
bltmmt.V.  Fragilmente. 

FRAM  ESCO  RARE  (-là- re]  v.  a mesco- 
lare una  cosa  con  un’  altra,  eniremfler. 

FRAMKSCOIJITO,  -TA  f-là-to]  (a.) 
p.  ad. da  Framescolare,  entreméÙ , er. 

FRAMKZZARF.  1-tsè-re]  (a.)v.  Ri  met- 
ter fra  mezzo,  in  terpene  r. 

Part.  ato,  ta.  interposi , it. 

FRAMMENTO  (-mon-to)  s.  m.  parte 
di  cosa  rotta,  rottame,  fragrami,  ni.  — , 
parto  d’ojiera  perduta  in  gran  parte, 
fragmenl,  ni. 

FRAÙMKNTUCC10  { -totit-tchlol  (a;) 
s.  m.  dim.  di  Frammento,  pthtfrag- 
menl,  ni. 

FRAMMESCOLARE  [-là-re]  v.  a.  «n- 
treméler.  V.  Frammischi  are. 

Part.  ato,  ta,  entreméli , ie. 

FRAMMESSO  [-més-sol  s.  m.  cosa  che 
si  frammette,  rhost  insèrti;  pnrenthè- 
te , f.  Dare  in  frammesso,  t'tn trmmttre. 

FRAMMESSO,  —SA  [-m<fe-*o]  (a.)  p. 
ad.  da  Frammettere,  interpose,  ie;  en- 
tremis , t te  ; entreméli,  ie. 

FRAMMETTENTE  (-iAn-te]s.  é ad. 
entremetteur , eu»e  ; mediateur,  trire. 

FRAMMETTERE  ( -mél-te-ro  ] v.  a. 
metter  fra  una  cosa  o l’altra,  nitrirne t- 
Irt  ; interpoter;  i nttrtr. 

Frammettersi,  v.  r.  cacciarsi  dentro, 
s'entremettre;  mterposer  son  autorité 

Frammettere  la  sua  mediazione,  se 
miler  de  quelque  affaire  : interpoter  sa 
mediatimi.  — la  lingua  favellando,  sci- 
linguare. balbutier;  bégayer. 

Pret.  frammisi , ise,  fsero<  t'inttrpo- 
sai,  il  interposa,  tls  mlcrpoierenl. 

Pari,  frammesso  ( V.  — ). 

I RAMME1TIMENTO  f-mèn-to]  s.  m 
interpqrition  ; médtation',  f 

FRAMMEZZARE  (-tsà-re]  (a.)  v a. 
interposer;  in tercaler.  — Part.  ato,  la, 
interposi;  intercali,  ée. 

FRAMMEZZO  f-mó-tao]  (a.)  s.  m.  mi- 
lieu, in.  ; séparation,  f. 

FRAMMISCHIARE  [-skiàre]  v.  a mi- 
schiare nna  cosa  coll’ al  tra.  entrtmiler , 
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Pari,  a lo.  U,  entreméli,  i*. 

FRANA  [ frà-nal  *.  f.  terra  mncwi  e 
andata  giù,  éboulement;  tsrrain  qui 
l’est  affatisi,  ebornlt,  ui. 

FRANARE  i-nà-re)  v.  o.  ammollare, 

10  smuovere  che  fa  la  lerrm  in  luogo  di 
pendi-*,  aebouler  ; tomber  en  saffan- 
tanl  ; crouler. 

FRANATO,  — TA  [-nà-to)  (a.)  p.  od. 
da  Frana  a k . é botile,  te. 

FRANCACONTEA  (-tè-*H*0*-  prov.  di 
Francia,  Franche-Comlé. 

FRANCAGIONE  l-dgiò-nc]  s.  f.  fran- 
qffigia,  esenzione , franchi u;  exemp- 

J’r'a.NCAMENTE [-mén-le  J ov.  fran- 
chemcnt,  hardiment;  librement ; reio- 
lùntrni  ; aree  vujueur 

KRANCAMENTO  [-méu-lo]  a.  m.  «»- 
rete;  a*  tur  aure,  (. 

FRANCARE  i-cà-rel  v.  a.  far  franco , 
esdnte,  scampare,  affranchiti  e-xemp- 
ter  ; dilirrer  ; liberar. 

I.a  ntià  di  tono  le  gravezze  franche- 
rebbe (Bemb.  Slot.). 

— le  lettere,  affranchir  let  lettrei. 

FRANCATO,  -TA  (-cà-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Psancabc,  exemple  ; lìbere,  et.  —, 
delle  lettere,  affranchi,  i*. 

FRANCAToRE,  — TKICB  [-tA-re|  (a.) 
a.  celai  (m.),  celle  ( f.)  7U1  a (franchi  t, 
Ubère , extmple , dslivre. 

FRANCAI  RIFFE  [-trìp-pc)  s.  e ad. 
(pop.)  fuggi  fatica,  paretteux,  tute;  fai - 
titani , aule. 

FRANCA  I ERA  l-toù-ra)  (a.)s.  f.  Fatto 
di  francar  lettere,  e ciò  che  si  paga  alia 
posta,  affranrhìttemenl,  m. 

KHAN  (.ESC  All  ENTE  l-tche-sca-mèn- 
te]  av.  a la  frangane;  à la  manière  des 
Francai t 

FR  A N CF.SC ANO , — N A [-tche-aeà-no] 
nd.  deir  ordino  di  5au  Fnmccsco,  fran- 
citcain,  lune. 

FRANCESCO.  — CA  (-tché-scol,  pi. 
-CHI,  —CHE  [-ld,  -koj  ad.  fran- 
gali, aiti.  V.  Francese. 

—,  agg.  a mela,  espici  de  pomme. 

KUANCESCONE  (-tche-scó-ne)  (a.)  t. 
m.  moneta  di  Toscana  di  6 f.  e SS  c.  cir- 
ca, (rdiicrs*vmr,  m. 

FRANCESE  [-tehé-sc]  ad.  e s.  m.  f. 
frangali,  aite  ; de  Frante. 

FRANCESEGGIARE  l-t»  he-sod-dgià- 
rc]  ▼.  n.  usar  fraocosismi , desinenza 
francese , franciser. 

Pari,  ato,  frant  iti,  ée. 

FRANCESEMENTE  f-tche-sc-mén-tc] 
(a.)  av.  d la  frangane. 

FRANCESISMO  [-tche-sl-smo]  s.  m. 
gallicismi,  ni. 

FRANCHEGGIARE  {-ked-dgià-rs  ] v. 
à~  asiurtr.  —,  per  affrancare,  affran- 
chi. V Affrancare,  Francare. 

— , per  incoraggiare,  meourager. 

FR  ANCHEGGIATI  % -TA  i-ked-dgià- 
to]  (a.)  p.  ad.  da  Francueggiare,  oj- 
luri,  et  ; affranchi,  ie. 

FRANCHEZZA  l-ké-i*a)  s.  f.  ardimen- 
to, franchiti;  hardiette  ; braroure  ; 
vo/cttr;  atsurance,  f.  ; rourage,  m.; 
intrepidi  tè;  franrhi  te,  f.  K.  Franchigia. 

FRANCHI  (frira-ki)  (a.)  •.  m.  pi.  po- 
poli di  Germania  entrati  alle  Gallio,  lei 
Frana,  m.  pi. 

FRANCHIGIA  (-kl-dgia)  s.  f.  libertà, 
franchile , f.  —,  esenzione,  immuni/?  ; 
prérogat ire,  f.  ; affranchhtemcnt , ni. 
—,  luogo  d' asilo,  franchile,  f ; osile,  m. 

FRA NCHISSIM AMENTE  [ -kis-si-roa- 
mén-tej  (a.)  av.  sup.  trèi-franchement. 

FRANCHISSIMO.  —MA  f-kls-si-mo) 
(a.)  ad.  sup.  tris-frane,  tris- fr anche  ; 
Iris-libre , m.  f. 

FRANGIA  ffràn-tchia]  (a.)  s.  f.  regno 
potentissimo  d'Europa  tra  F Oceano,  e 

11  Mediterraneo,  lo  Alpi  ed  i Pirenei , 
France,  f. 
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FRANCIOSISMO  [-tchio-sl-smo]  ».  m. 
gallicismi,  ni.  V.  Francesismo. 

FRANCIOSO,  —SA  ( -lebió-so  ] ad. 
frangali,  ane.  V.  Francesi. 

FRANCO  (fràn-co),  pi.  -CHI  [-ki]  s. 

m.  moneta  fruncesedi  20  soldi, (ranc.m. 
FRANCO  [fràn-co]  (a.)  av.  franche - 

meni. 

FRANCO,  — CA  [fràn-oo],  pi.  -CHI, 
—CHE  [-li,  -kej  ad.  libero,  libre,  m.  f.; 
frane,  franche.  — , ardilo,  vaillant , 
ante;  courageux,  tute,  —.esente,  pri- 
rilègii.  ée . affranchi , ie.  Far  franco, 
liberare,  affranchir;  meitre  e»  liberti. 

— di  porto , dicchi  dello  lettere,  ec., 
frane,  franche  de  pori. 

—,  ad.  e s.  I Franchi,  lei  Frana,  ni. 
pi.  — , nomo  degli  Occidentali  in  Orien- 
te , lei  Frana,  m.  pi.;  frane,  franque  ; 
frangali,  alte.  V.  Francesi. 

FRASCOKORTB  f-fòr-tc]  (a.)  s.  due 
di.  di  Germania  sul  Meno,  e sull'  (idem, 
Francfort-sur-le-Main . -sur-VOder, 
FRANCOGALLICO,  -CA  f-gàl-li-co j , 
pi.  —CI,  —CHE  [-tchi,  -kej  (a.)  ad.  a 
scrittura  minutissima,  franco-gallique, 
ra.  f. 

FRANCOLINO  Ml-no]  s.  m.  uccello 
fagiano,  ussai  bello,  francolin,  ni. 

FRANCONIA  f-cù-ni-al  (a.)  s.  f.  prov. 
d’Allemogris,  Franconie,  f. 

FRANGENTE  1 -dgòn-te  ] 8.  m.  dal 
frangersi  del  mare,  ornanti,  m.pl.;  ta- 
gliti ; lami 1 , f.  pi.  —,  accidente , diffi- 
coltoso, c travaglioso,  mauvaite  affai- 
re, f.  ; arridili t impreca,  in. 

FRANGERE  (fràn-dge-re),  fragnrre, 
v.  a.  0 n.  irr.  rompere,  brner  • catier. 
Conte  balestro  frange  «piando  scocca 
Da  troppa  tesa  la  sua  corda  e l’ arco 
(Dant.  Par.). 

—,  interrompere,  interrompre. 

Come  si  frange  il  sonno  ove  di  butto 
Nuova  luce  percuote  il  viso  chiuso 
(Doni.  Inf.).  —,  vincere,  lurmonter; 
•ubjwjuer.  Maf  che  frange,  mer  qui 
brite,  qui  est  poussée  impétueuiementj. 
Frangersi,  v.  r.  se  brner. 

Como  fa  l’onda  là  sovra  Cariddi, 

Che  si  frango  con  quella  in  cui  »*  in- 
toppa (Dunt.  Inf.). 

—,  (lig.)  impietosirsi , s'atlendrir. 
Allor  disse ’l  maestro  : Non  si  franga 
Lo  tuo  pensier  (DidI.  Inf.). 

Pret.  fransi,  anse,  anserò,  ;e  britai, 
il  bma,  ih  brisèrent. 

Pari,  franto  e fratto  (F.  — ). 

FRANGIA  [frkn-dgia]  s.  f.  ornamento 
c guarniincnio,  frange  ; crépine,  f. 

FRANGIARE  [-dgià-re]  v.  a.  ornar  di 
frangia,  franger ; gamir  de  frange. 
FRANGIATO,  — TA  [-dgià-to]  (a.)  p. 

ad.  da  Frangiare,  frange , ée. 
FRANGIBILE  [-dgi-b»-Te]  ad.  m.  f.  fa- 
cile a frangersi , fragili  ; fréle,  ra.  f.  ; 
cannule,  ante. 

FRANGIBILISSIMO,  -MA  r -dgi-bi- 
Us-si-mo]  (a.)  ud.  sup.  tris-fragile , ra. 
f.  ; très-canant,  aulì 
FRANGIBILITÀ  [ -dgi-bl-li-tà]  s.  f. 
fragiltlc,  f. 

FRANGIMENTO  (-dgi-mèn-to)  s.  m. 
l'azioncdi  frangere, (radure;  fraction, 
t.  —,  cosa  franta,  debri a;  fragment,  ni. 

FRANGIONARF.  [-dgio-nà-re]  (a.)  v. 
a.  franger.  — Pari,  au»,  la,  frangi , ée. 

FRANGIPANA  [-dgi-pà-na]  ».  f.  con- 
cia odorosa  d’ umbra  u zibetto,  dall’  in- 
ventore conte  Muzio  Frangipane , sotto 
Caterina  de’  Medici,  frangipane,  f. 

FRANGOLA  (fràn-go-Uj  a.  f.  arbo- 
scello, bourdatne,  f. 

FRANKLIN  (-lin]  (a.)  s.  nome  di  ouin- 
dici  contee  degli  Stali  Uniti,  d*  un  Uuroe 
e di  due  città.  Franklin. 

FRAMMASSONE  [-»«>-n«|  s.  f.  libero 
muratore,  frane- mofan  ; frért  ma- 
gon,  ni. 
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FRANNONOLO,  -LA  (-nó-no-lo]  s 
vecchiuzzo , rima:  bonhomme  stupidi, 
m.  : dei  li  e (emme  stupide  f 
FKANTKNDENTE  [-dftn-tc]  ad.  tu.  f. 
qui  entend  mal. 

FKANTENDEUE  [-tbn-de-re]  v.  a.  Irr. 
entendre  mal. 

Pi  et.  frantesi,  esc,  cscro  ,y  intendi t 
mal,  il  entendii  mal,  il s tn/rurfiren! 
mal. 

FRANTF.SO,  —SA  [-tc-so]  p.  ad.  da 
Frantendkre,  mal  enlnidu.  ut. 

FRANTO,  -TA  [fràn-to]  p.  nd.  da 
FRAGNr.ixF,  e Frangere,  brné,  ée;  rom- 
pa. ue;  roncasse,  ée. 

FRANTOIO  l-tó-io] , pi.  — TOJ , s.  m. 
brùoir,  m.  V.  Fa attoio. 

FRANTUME  (-tófa-moj  s.  tu.  quantità 
di  rrammenti , déltrii  ; reste*  . frag- 
menh,  m.  pi. 

FRANZF.SE  (-dsé-se  ) s.  e ad.  ra.  f. 
frangali,  aise.  V.  FRANCESE. 

I lt  A N ZESEG  G I A K F.  ( -dso-scd -dgià- 
re]  (a.)  v.  n.  franceseggiare,  franciser. 
Rari.  ato.  franciié , ée. 
FRANZESISMO  [ -dse-sl-smo  ] (a.)  s. 
m.  gal hei ime.  ni. 

FKAOLA  [frn-o-ln]  (a.  v.)  s.  f.  fraise, 
f.  V.  Fragola. 

FltAORK  [-ó-ro]  (a.  v.)  %.  ni.  puan- 
leur;  uuiuvmxe  odiar,  f. 

FRAPPA  [fràp-pa]  s.  f.  trincio  de*  ve- 
stimenti, lambeau  , ni.;  découpure,  f. 
— . (al  pi.)  (pili.)  feulUagei,  ni.  pi. 
FRAPPAMONDO  [-tuón-do]  (a.)  s.  m. 
trompeur  ; charlatan,  m. 

FRAPPARE  [-pà-ie]  v.  a.  farlo  frap- 
pe, découper  un  liabit , urie  étofje. 

— , (lig.)  minutamente  tagliare,  ha- 
chtr.  — . giuntare  con  parole,  /romper. 

FRAPPATO,  -TA  (-pà-to)  (a.)p.  ad. 
da  Frappare  , dicoupé ; hache,  et. 

FRAPPATORE  ( -ló-re  J ».  ni  gab- 
bamondo, trompeur  ; fourbe ; impos- 
teur,  m. 

FKAPPEGG1ARE  [-dgià-rej  v.  a.  c n. 
(pili.)  feuiller.  — , peindre  a feuilla- 
gei.  — Pari,  ato,  ta,  peint , plinti  à 
feuillagei. 

TRAPPOLO  Tfràp-po-ioJ  (a.,'  a.  tu. 
ninnine  ; bagatelle,  ( 

FRAPPON (MENTO  [-mén-lo]  ».  m. 
intirjiotition , f. 

FRAPPORRE  [-pór-re]  v.  a.  irr.  tn- 
térer;  en  treméler.  — , v.  r.  s’en tremi t- 
tre.  Coni.  Frapponcrc. 

Pres.  frappongo , poni . pone,  pougi>- 
no,  jent  rimiti,  tu  entremets,  il  erti  re- 
me/, ih  entremittent. 

Pret.  frapposi,  pose , posero . ]' entri- 
mi», il  entrennt , il»  entremireut. 

Fui.  frapporrò, ee.  yentremedrai^tc. 
Cond.  frapporrei,  ec-j'entremettrau, 
ite.  — Subi.  clic  frapponga,  ec.,  ou’il 
ent remette,  etc. 

Pari,  frapposto  ( V. 

FRAPPOSIZIONE  (-dsi«i-ne]  (a.)  ».  f. 
interjiontion,  f. 

FRAPPOSTO  [-pò-sto]  (a.)  p.  ad.  da 
Interporre,  entrimi  li,  ée. 

—,  interpose',  ie;  entremis,  ise. 
FRASARIO  [-aà-ri-ol,  pi.  -RJ , a.  m. 
recueil  de  phrases;  phrasaire,  m. 

FRASCA  [frà-sca] , pi.  - CHE  (-ke)  ». 
f.  ramusccllo  d'alberi  boscherecci  fron- 
zuto, branche  aree  son  fsuillage , f. 

—,  (al  pi.)  (flg.}  niafssrii* . f.  pi. 

— , ( mctaf.)  uomo  leggiero,  frcluquet; 
év ente;  etourdi,  m.  —,  donna  vuna  e leg- 
gera, finirne  légire;  gironsiti;  coquet- 
ie,  L 

(Prov.)  A buon  vino  non  bisogna 
frasca,  d bon  vin  point  d'snseigne. 

Saltare  di  palo  in  frasca,  fair s dea 
CQoa-àCAne. 

FRASCAME  [-«cà-raej  fa.)  s.  m.  quan- 
tità di  frasche,  branchages,  m.  pi.; 
brovuailfei . f.  pL 
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FRASCANTF.  (-scàn-te)  (e.)  a.  m pit- 
tar di  luoghi  boscherecci,  peinlre  de 
paytnge  ; paytagiale,  m. 

Frascati  [-sca-u]  (».)■.  (lat.  Tuscu- 

lum  Norum)  depresso  Roma, Frascati. 

FRASCATO  ( -srà-tn  ) s.  m.  ftuillee; 
ramée,  f.  berceau  de  verdure,  m. 

FRASCHEGGIANTE  [ -skcd-dgiàn-le] 
(a.)  ad.  ni.  f.  aiti  fait  du  bruii  comme 
le  reni  dans  le»  branchage».  —,  fui 
fotdtre , »e  joue. 

FRASCHEGGIARE  f -sked-dgià-re]  v. 
il.  il  romorcggiur  delle  frasche , mosse 
da  checchessia,  faire  du  bruii  comme 
le  veni  dans  le»  Orane hage». 

— , per  burlare.  batifoUr ; foldtrer. 

Paru  alo,  fati  du  bruii,  eie.;  foldtré. 

FRASCHEGGIO  [-akètWgio)  n.  m.  ru- 
more di  frasche , bruii  produi t par 
iagitation  de»  fenilici , m. 

FRASCHERIA  Uke-rl-sJ  s.  f.  bagattel- 
la, badi  neri»:  matterie , f. 

FRASCHE  KIC  ZZA  [ske-ri-ob-taa]  (a.) 
a.  f dim.  di  Frascherìa  . petit  badi- 
nage , ni  ; patite  niaixerie.  f. 

FRASCHETTA  (-skól-ta)  a.  f.  petite 
branche,  f.  Pili  che  frase  li  cu  a al  Tonto 
(Tass.  Amin.).  — . (per  nieuif)  Uomo  e 
donnudipoco  giudizio,  frt/ttyur/ ; rfovr- 
di,  tu.  ; / emme  léaère  ; girouette , f. 

—,  (atamp.)  telarcito  di  ferro,  trie- 
quette,  f.  —,  oto  ai  poogono  paniuzze 
per  pigliare  uccelli,  arbrel  où  Von  met 
dee  gluau.r.  ni. 

FRA  SCHETTINO,  — NA  [-sket-tl-no]  a. 
dim.  di  Frasciif.tt a , (flg.)  petit  itour- 
di , in.;  petite  gtrouetle , (. 

FRASCIIBTTO  [-skét-to]  (a.)  *.  m. 
(mar.)  (Ariosi.  Fur.)»t(Jletde  marm,  ni, 

FRÀSCHF.TTUOLA  (-skel-touò-la)  (a  ) 
a.  f.  dim.  di  Fraschetta  , (flg.)  f emme 
légtre ; pelile  elourdie,  f. 

FRASUHEKE  [-skiè-rc]  a.  ni.  uomo 
dappoco,  freluquet  ; inconetani,  m. 

FRANCOLINO  (-li-no]  a.  m.,  r a akco  LI- 
RA, f.  dim  di  Frasca,  petite  hruw  he.  t. 

—,{fiu.)bagalelles;  tornei  tee ; sotti - 
set;  (adatte*,  f.  pi. 

FRASCONAIA  [-nà-ia]  s.  f.  chaste 
aujr  oiseatuc,  f. 

FRASCONCKLLO  I-tchòl-lo]  (a.)  a.  m. 
dim.  di  Frascone,  hranchage,  m. 

FRASCONCINO  [-tchl-no]  a.  ni.  dim. 
di  Frascone,  rami  Ilei  ; menue»  bran- 
che», f.  pi.;  m#nu  boia,  m. 

FRASCONE  ( -»c6-iic]b.  m.  c per  lo  pib 
frasconi,  pi.  Tcttoni,  ramée,  f .;  feran- 
chaget,  tu.  pi.;  fagot  ri  bniler  ; faitceau 
de  menu  boit.m.  — ,(flg  ) f agata,  ni.  pi.; 
nùmeri#*,  f.  pi.  V.  Cianci:,  Bagattelle. 

Portare  I frasconi,  étre  indispose. 

FRASE  [frà-sfe]  a.  f.  modo  di  dire, 
phrase,  f.;  sigle,  m. 

FRASEGGIA  MENTO  f -dgia-mén-to] 
a.  m.  l’uso  delle  frasi,  Cusage  dei 
phrases,  m. 

FRASEGGIANTE  [-dgiàn-te]  ad.  m.  f. 
qui  fati  dea  phrases  ; qui  pènphraet. 

FRASEGGIARE  [-dgià-re]  v.  n.  usar 
frasi  nello  scrìvere  o nel  parlare,  p#ri- 
phrater ; faire  dei  phrases. 

Pari,  aio,  fait  dea  phrases. 

FRASEGGIATORE,  -TRI CE  J-dgia- 
ló-re|  a.  faistur  (m.),  faiseuse  de  poro- 
se» ; (e  in  cattiva  parte)  phrasier,  m. 

FRASEOLOGIA  {-dgi-aj  (a.)  s.  f.  rac- 
collA  di  frasi,  o frasario,  recueil  de 
phrases,  in. 

FKASll.OGIA  f-dgì-a)  (a.)  a.  f.  arte 
che  insegna  l’uso  delle  buone  frasi, 
phraseologie,  f. 

PRASSI GNUOLO  [-gnou6-lo]  s.  m.  al- 
bero, melare,  m. 

FRASSINELLA  [-nM-la]  s.  f.  dìttamo 
bianco,  erba,  frassinelle,  dìdime  de 
Créte,  m.  — , pi  etra,  sor  t»  depierredont 
on  se  seri  pour  donner  le  fi l à certami 
eutil » et  pour  polir  l'email,  f. 
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FRASSINEO,  -NBA  [-sl-ne-o]  ad.  di 
frsssiuo,  e ferace  di  frassini,  de  fréne. 

FRASSINETO  [-nó-tol  s.  m.  lie u 
piante  de  fréne*  ; boia  de  fréne»,  m. 

FRASSINO  (fràs-hi-no)  s.  m.  albero  di 
, fusto  luogo  e drillo,  fréne,  m 
I FRASSUGNO  [-soa-gno]  s.  m.  *otn- 
doux,  m.;  grame , f.  V.  SOGNA. 

FRASTAGLIANE  '-stal-lm-me],  fra- 
I stagli  amento,  s.  m.  découpure;  entail- 
le,  f.  V.  Intaccatura . 

FRASTAGLI  ANTE  [-stal-liàn-te]  ad. 

m.  f qui  découpe  ; qui  coupé. 

FRASTAGLIARE  [-stal-lià-re]  ▼.  a.  de- 

couper:  lai  Under. 

— , (tlg.  ) bredouiller.  — , embrouitler. 

FRASTAGLIATA  [-stal-lià-ta]  s.  f.  dè- 
OOMpMra,  f. — , (flg.)  confusion,  I'.;  dei- 
ordre;  embroutllement,  m. 

f RAS  I AGLIATAMKNTE  (-alal-lia-ta- 
mén-te)  av.  péle-mile. 

FRASTAGLIATO,  — TA  f -su&l-llà-io  J 
(a.)  p.  ad.  da  Frastagliare,  découpé , 
ée  ; omé,  te  de  découpure». 

FRASTAGLIATURA  {-slal-lia-toli-ra] 
k.  f.  piccola  tagliatura,  découpure,  f.  V. 
Intaccatura. 

FRASTAGLIO  [ -stài -Ilo)  a.  m.,  fra- 
staglia, f.  trincio,  l ai  l lode  ; découpu- 
re , f. 

FRASTENERF.  [-nó-ro]  v.  a.  irr.  te- 
nere a bada,  entrelenir  ; amuser  ; ar- 
réier  inutilement. 

Pres.  frastengo,  tieni,  tiene,  tengono, 
j'entretien» . tu  enireltent,  il  entre- 
tient,  i It  enlretmiuent. 

Prel.  frastornìi,  tenne,  tennero, pen- 
Iretins,  ilenlrehnt,  il»  enlretinrent. 

FRÀSTENUTO,  — TA  (-noi»-to|  (a.)  p. 

ad.  da  Fiiasterkre,  tenuto  a bada,  «n- 
tretenu,  ue. 

FIIASTINGOLO  [-stln-go-lo]  s.  ni. 
torte  de  tauce.  f. 

FRASTORNARE  f-nà-re]  ▼.  a.  far  tor- 
nare Indietro,  deteumer  ; J istruire. 

I RA01  ORNATO,  — TA  -i.a-to)  (a.)p. 
ad.  da  Frabtornarf.,  detourr ir.  ée. 

FRASTORNIO  (-nl-o),  pi.  -Nll  (a.)  ». 
m.  rumore  che  rimbomba  e che  stor- 
disce , tapage;  grand  bruii,  ni. 

FRASTUONO  l-stouò-no),  frastono, 
s.  m.  rumore,  tintamarre  ; charivart  ; 
tabbal,  in. 

PRATACCHIOKK  [-kiò-ne]  ».  ni. grò» 
moine,  m. 

FRAT ACCIO  [-làl-lchio]  8.  m.  pOg.  di 
Frate,  rilam,  mauvais  moine,  ni. 

FRATAGLIA  [-tàl-lia]  (a.)  ».  f.  di- 
spreg.  multilude,  quanìité  de  moi- 
ne»; moinerie,  (. 

FRATAIO  , -IA  [ -tà-io  ].  pi.  — TAJ  . 
— TAIE  , od  >yui  arme  le»  moni**. 

—,  ugg.  di  zucca  grossa,  citrouille , 
f.;  potiron , m. 

FRA  TANTO  f-tàn-to)  av.  cependant  ; 
laudi»  que.  V.  Frattanto. 

FRATE  (frù-te)  s.  m.  fr&re , m. 

Moronlo  fu  mio  frate , ed  Eliseo 
(Dani.  Purg.),  V.  Fratello. 

—,  compagno,  (rire  ; compagnon.va 

O frati,  dissi,  che  per  cento  india 

Perigli  siete  giunti  all’  occkteuic 
(Dant.  Inf.). 

—,  uomo  di  chiostro,  moine,  m. 

E avean  sotto  di  lor  tanti  furfanti 

Che  san  Francesco  non  ha  tanti  frati 
(Bora.  Ori.) 

— , ad.  di  nome  propr.  di  religioso 
posto  innanzi  vocale,  frére,  ni.  Frate 
Alberto  (Bocc.).  K.  Fra.  Far  frate,  clot- 
i trer.  —,  vaso  da  stillare  , sorte  de  ma- 
fra*;  t'<iiJ5f(iii  qui  seri  ddi»iiller;alatn~ 
bic,  m.  — . embrico  forato,  iuite  percée 
en  forme  dentonnoir , f.  — , ( stomp.  ) 
facciata  rimasta  in  bianco,  moine,  ni. 

FRATELLANZA  l-lkn-dsa)  s.  f.  in- 
trinstchezzn.  fraternità  : familiarité  ; 
vnion  étroite,.  f. 
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FRATELLESCO,  -CA  (-Uìr*Co),  pi. 
-CHI.  -CHE  [-ki,  -ke)  (a  ) ad.  frater- 
nel , elle  : de  frère. 

FU ATKLLfc Vol.E  [-W-vo-lo]  ad.  m.  f. 
fraterne l,  elle 

KRATELI.EVOLMENTE  (-mén-te)  «v. 
fratern  ni  mente,  en  frère  ; fratemelle- 
ment. 

FRATELLINO  [-ll-nol  (a.)  8.  m.  dim. 
di  Fratello,  petit  frère;  jeune  fri- 
re,  m. 

FRATELIX)  {-tèi -lo)  s.  m.  frère.  ni. 
— naturale,  non  secondo  la  legge,  frère 
naturel,  ni.  —,  nato  dallo  stesso  padre* 
non  dnlla  slc**a  madre,  frère  de  pire, 
m.  —,  nato  dalla  medesima  madre  e 
da  padre  diverso,  frére  de  mère,  m.  ; 
frére  utérin,  m.  Fratelli  cugini,  o as- 
so). cugini,  causine  yermain s;  cousine 
ittus  de  germatns ; causine , ni.  pi. 

— , (flg.)  per  amico  intrinseco,  ami 
infime  ; rompagnon  ; camarade , ni. 

Quivi  divenne  intrinseco  «•  fratello 

D’uii  cortese  baron  di  quella  oorte 
(Arìost.  Fur.).  — laico,  converso,  con - 
r ers  ; frère  lai,  m. 

FRATELLL'CCIO  (-lobl-tchlo)  (a.)  a. 
m.  dim.  per  vezzo,  petit  frére,  m. 

FK A I ELMO  | f rk-tcl-mo  ] s.  m.  mio 
fratello,  mon  frère,  m. 

KRATELTO  (frìt-td-to)  (a.)  a.  m.  tuo 
fratello,  fon  frère,  ni. 

FRATENGO  ( lén-go),  pi.  -GUI  (-gki) 
(a.)  od.  m.  detto  per  beffa,  de  moine. 

FRATERIA  8.  f.  coucent  de 

moine»,  m. 

—,  per  disprezzo,  moinerie,  f. 

FKATERNALE  {-nà-lc]  ad.  m.  f.  fra- 
temel.  elte.V.  Fratf.llevole.  * 

FRA T F.RN A I J1SCO . ~CA  (-ló-SCO),  pi. 
-CHI,  -CHE  [-ki,  -kej  (a.)  ad.  frater- 
ne!, elle. 

FRATERNALMENTB  [ - mén-te]  (a.) 
av.  fraternellement. 

FRATERNAMENTE  (-mén-te)  (a.)  av. 
fraternellement. 

FRATERNEVOLF.  {-né-vo-Io)  (a.)  ad. 
m.  f.  fratemel,  elle. 

FRATERNITÀ  (-là)  a.  f.  fraternità,  f. 

FRATERNITÀ  f-lèr-ni-U)  ».  t.  adu- 
nanza spirituale,  delta  compagnia,  con- 
cerie. \. 

FRATERNIZZARE  [-Uà-re]  (a.)  v.  p. 
affraicllarsi,  fraterniser. 

I*art.  ato,  fratemixé. 

FRATERNO,  -NA  [-tèr-no]  ad.  fra- 
temel, elle.  V.  Fratllletole. 

FRATESCAMENTE  [-mén  te]  (a.)  av.  a 
modo  de’  frati,  d la  manière  de»  moine». 

FRATESCO . -CA  f-té-seo],  pi. 
—CHI.  -CHE  [-ki,  -ke]  ad.  de  motti*. 

FIUTETO  [frà-te-to]  (a.)  s.  m.  tuo 
fratello,  fon  frère,  m. 

FRATKTTO  [-tét-to]  (a.)  8.  m.  dim. 
di  FRATE,  petit  moine,  tu. 

FRATICELLO  [-tchèl-lo]  ».  m.  frale 
di  religione,  petit  moine,  ni. 

E i neri  fraticelli  e I bigi  e i bianchi 
(Petr.). 

FRAT tCI DA  [-tchl-da]  ».  m.  f.  uccidi- 
tore di  fratello,  o sorella,  fratricide,  ni. 
f.:  qui  a tue  ton  frère  ou  sa  #<rur. 

FnÀTICIDIO  [-U’hl-di-o  ),  pi  DJ.  a. 
m.  ueelsion  di  fratello,  fratricide,  m. 

FRATICINO  [-tchi-no]  (a.;  a.  m.  diro, 
e vezzeggiativo  di  FRATR,p*fi'f  moine .m. 

FRATI  LE  [-tl-lc)ad.  m.  f.  de  moine;  en 
moine. 

FRATINO  [-li-no]  8.  m.  momiUon  ; 
petit  moine,  m.  — , na,  ad.  de  moine. 

Non  conoscete  sporcizia  fratina? 
(Bern.  fìim.) 

FRATISMO  r^tl-smo)  a.  m.  la  molti- 
tudine. lo  statò  de'  frati,  moinrris,  f. 

FRATOCCIO  [-tónchio]  s.  m.  accr. 
di  Frate,  grò»  moine  . m. 

FRATOCCOLO  [-U>c-eo-loJ  (a.)  s.  m. 
dispreg.  rf/ain  moine,  m. 
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FRATONE  (-u>-nej  (a.)  s.  m.  accr. 
di  Fratf. . grò s moine,  iu. 

FRATOTTO [-iòt-u>]  (a.)  s.  m.  accr. 
di  Frate,  gros  moine,  ta. 

I RA  TRE  [frà-lrc]  (a.)  a.  in.  f ratdio, 
frere,  ni. 

FRATRIA  [frà-tri-a]  (a.)s.  f.  (arche.) 
compagnia  che  riunitasi  nelle  città  gre- 
che per  celebrar  feste;  ^uddivisione 
della  tribù  a Alene,  phratne,  f. 

FRATRIA  RCA  [-èr-ca],  pi.  -CHI  [-ki] 
(a.)  a.  in.  (arche.)  magistrato  d’ Atene, 
phratriarque,  m. 

FRATRICIDA  J-tchi-da]  s.  m.  f.  fra- 
tricidi, m.  f.  V.  Fraticida. 

FRATRICIDIO  [-tchi-di-o],  pi.  -DJ 
fa.)  s.  ni.  uccisimi  di  fratello  o sorella, 
fratricidi,  m. 

FRATTA  (fràt-u]  s.  m.  luogo  intrigato 
di  prnui,  sterpi,  broussailles , f.  pi. 

— , per  siepe,  haie,  bui  non,  ni. 

FRATTAGLIE  [-tàl-lie]  s.  f.  pi.  inte- 
riora spiccale  dall’ animale,  fremirei, 

•FRATTANTO  (-tàn-to)  a*,  in  questo 
mentre,  rependant , tandis  q ue. 

FRATTEMPO  [-tèm-po]  (a.)  av.  nel 
mentre  (Alti.),  pendant. 

FRATTO.  — TA  [frat-toj  p.  ad.  da  Fra- 
cmiu:  e Frangere,  brisi,  te.  V.  Franto. 

FRATTOIO  (-tó-io) , pi.  — TOJ  (a.)  s. 
in.  brttotr,  m.  — , mou/m  à huile,  rn. 

FRATTURA  I-toù-ra)  a.  f.  rompimen- 
to, fracture;  culture,  f. 

FRATTURATO,  -TA  (-lou-rà-to)  ad. 
che  ha  frattura  nelle  ossa,  'frac turi,  ée. 

FRAUDA  lfrà-ou-da)  (a.)  s.  f.  fraude, 
f.  V.  Fiume. 

FRAUDANTE  [fraou-dàn-te]  ad.  m.  f. 
qui  trompe;  qui  abu»e:  trompeur,  euie. 

FRAUDARE  ( fraou-dà-rc  J v.  a.  far 
proprio  l' altrui  con  inganno,  frauder; 
(romper. 

FRAUDATO,  — TA  [ fraou-dà-to  ] (a.) 
p.ad.  da  Fraudare , fraudi  ; Irompé,  et. 

FRAUDATORE,  -TRI CE  [frauu-da- 
ló-re]  s.  trompeur,  cute. 

FRAUDE  [frà-ou-dejs.  f.  r appropriar- 
si con  inganno  l’altrui  roba,  fraude; 
fourberte;  tromperie  ;circonvention,  f. 

FRAUDEVOLE  ( fr*ou-dò-vo-le  1 ad. 
m.  f.  frauduleux,  ente. 

FRAUDEVOLMENTE  [ fraou-dc-vol- 
mcn-te]  (a.)  av  frauduleusemenl. 

FRAUDOLENTE  ( fraou-do-lèn-tc] 
(a.)  ad.  m.  f.  frauduleux,  cute. 

FRAUDOUENTEMENTK  (Iraou-do- 
lon-te-mén-tc  ] av.  frauduleusemenl  ; 
caplieutement. 

FRAUDOLENTISSIMO.  —MA  [franu- 
do-len-lls-«i-mo](a.)  ad.  sup.  tris-frau- 
dulcua :,  euse. 

FRAUDOLENTO,  -TA  (fraou-do-lèn- 
lo)  ad.  frauduleux;  captieux,  euse; 
trompeur,  cute. 

FRAUDOLENZA  [ fraou-do-lfm-dsa] 
(a.)  s.  f fraude.  f.  V.  Fraude. 

FRAUDOLENTE  [fraou-dou-lèn-te] 
(a.)  ad.  m.  f.  frauduleux,  euie. 

FRA  U DU LENZA  [fraoo-dou-li'n-dsa], 
FRAUDl'LENZIA  (a.)  s.  f.  fraude,  f. 

FRAULE  [frà-oulc]  (a.)  ».  f.  fraise, 
f.  V.  Fragola. 

FRA  VOLA  [frà-vo-la]  s.  f.  fraise,  f. 
V.  Fragola. 

FRA  VOLINO  [-11-no]  (a.)  s.  m.  pesce, 
rouget,  rn. 

FRAZIONE  I-dsió-ne]  s.  f.  frattura, 
fr action ; rupture;  fracture,  f. 

— , (ori Un.)  rotto,  fraction  , f. 

F LEBOTOMIA  l-ml-a]  ».  f.  saignée,  t. 
V.  Flebotomìa. 

FRECCIA  [frél-tchia]  ».  f saetta  che 
»i  tira  coll’  arco , piche , f.  ; darà  ; 
irait,  m. 

FRECCIARE  [-tehià-rc]  v.  a.  tirar  le 
Treccie,  darder  ; de  cocker  de*  flèches; 
lancer  un  trait.  — , (fig.)  dar  la  freccia, 
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j o la  stoccata,  chieder  «pia  e là  danari  in 
| prestilo,  empruntrr  de  tous  cólti. 

FRECCIATA  [-lchià-ta]  ».  f.  roup  de 
flèche,  ni.  — , (tig.)  estocade,  f. 

FRECCIATORE,  — TR1CE  (-tcbia-ló- 
re]  ».  che  freccia,  archer,  m.;  celle  qui 
tire  de  l‘arc,  f. 

FRECCIDNE  (-tchió-nel  (a.)  ».  m. 
accr  di  Freccia,  grande  fliche,  f. 

FRECCIOSO,  —SA  [-tchió-sol  ad.  m. 
f.  ; » rompi,  vrompte;  impresse,  ee. 

FREDDA  [fród-da]  (a.)  a.  f.  infredda- 
mento,  ugghiadamento,  froid  ; engour- 
disssment,  ni.  Una  fredda  u una  calda, 
froid  et  chaud. 

FREDDAMENTE  (-racn-lo)  av.  con 
freddezza,  pigramente,  froidemtnt  ; 
lenlement ; sen eusement. 

—,  sottement;  sans  grdee. 

FREDDARE  [-dà-re]  v.  n.  raffreddar- 
si, se  refroxdir;  divenir  froid;  refrot- 
dxr.  —,  v.  n.refroidir.  V.  Raffredda- 
re. Freddar  uno,  le  tuer. 

Pari,  aio,  refroidi. 

FREDDEZZA  [-dé-lsa]  s.  f.  froid  , m.; 
froiJtur,  f.  — , (metaf.)  paresse , f.  V. 
Pigrezza.  — , (Hg.)  froideur ; indiffé - 
rena;  ùédeur,  f. 

FREDDICClO,  -CIA  t-dlt-tcbio]  ad. 
un  peu  froid , froide. 

FREDDISSIMI  AMENTE  [-mén-le]  (a.) 
av.  irèi-froidement. 

FREDDISSIMO.  —MA  [-dls-si-mo] (a.) 
ad.  sup.  très-froid,  froide. 

F*REDDO  (fréd-dol  s.  m.  sensazione 
clic  in  noi  sorgo  allorché  perdiamo  il 
principio  del  calore,  froid.  ni. 

Terra  è quella  ond’  io  ebbi  e freddi  e 
caldi  (Petr.). 

(Prov.)  Iddio  manda  il  freddo  secondo 
i panni,  à brebis  tondue  Dieu  envoie  le 
t ent. 

FREDDO,  —DA  rfred-do)  ad.  privo  di 
calore,  froid,  froide.  — .(llg.)  leni,  len- 
te; langun$anl,anie;  fatble,  m.  f.;  pa- 
re ut  ux  , euse. 

E quel  cuore  duro  e freddo  (Bocc.). 

F REDDOLOSO,  -SA  [-16- so]  (a.)  ad. 
frileux,  euse. 

FREDDURE  [-dó-rel  (a.)  8.  m.  fred- 
dezza, froid,  m.  —,  (llg.)  froideur.  f. 

FKEDDOSO,  — SA  (-dó-so)  ad.  fri- 
leux, euse. 

FKEDDOTTO  [-dót-lo]  s.  m.  un  peu 
froid,  m.  • 

FREDDURA  [-doù-ra]  s.  f.  freddo, 
froid,  m.  ; froidure,  f.  — , fralcheur; 
— , lènieur,  f.  —,  (flg.)  faaaise  ; lot- 
tisi ; fatui  te  ; inaisene , f. 

Dir  freddure,  dire  dei  fadaises. 

FREDDURA TO  (-dou-rà-lo)  (a.)  s.  ni. 
diseur  de  fadaises,  ni. 

FAEDERISBUKGO  l-sbohr-go]  (a.)  s. 
cit.  dell’alto  Canadà,  della  Virginia, 
delle  Indie,  Frederickiburg. 

FREGA  [frè-ga],  pi.  — CHE  [-gkc]  ». 
f.  frai,  m.  V.  Fregola. 

— , (flg.)  grande  entie,  f.  ; désir  ar- 
dent.  m,  —,  frictiou,  f.  V.  Fregagione. 

FREGACCIOLAKE  f-tchio-làre]  v.  a. 
frotter  ligirement.  V.  Fregare. 

Pnrt.  alo,  ta,  frotte , te  ligirement. 

FREGACC10L0  [-gàt-lchio-!o]  s.  ra. 
frego  falU>  alla  peggio,  tigne  mal  ùrie,  f. 

F REG A GIONCELL A [-dgioO-tchòl-la] 
(a.)  s.  f.  dim.  di  Fregagione,  petite 
friction.  f. 

FREGAGIONE  [-dgió-ne]s.  f.  stropic- 
ciamento fatto  collu  palma  della  mano 
sopra  il  corpo,  friction,  f.;  frottement, 
m.  Fregagioni  (ftg.ì,  /latterie! ; cajole- 
ritt  ; earesses,  f.  pi. 

F'REGAMENTO  t-mén-lo]  (a.)  ».  ni. 
stropicciamento  ai  due  corpi  messi  a 
contatto,  frottement,  ni. 

FREGARE  [-gà-re]  v.  a.  leggiermente 
stropicciare,  frotter  doucement;  faire 
dei  frictions  ; fricùonner. 
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—,  far  frego,  marquer;  U ter  unc  ti- 
gne. 

E 1 buon  Sordello  in  terra  fregò  il  dito 
(Dant.  Pura  ).  — ,encocher . V.  Accoc- 
care. - , deparer.  V.  Sfregiare.  Fre- 
garsi attorno  «d  alcuno,  s approcher  de 
q.  u.,  le  sutvre. 

FREGATA  [-gà-ta]  s.  f. (mar.)  vascello 
da  guerra  minore  della  nave  di  linea, 
fregale,  f. 

FREGATARIO  [-tà-ri-o],  pi.  -RJ  (a.) 
s.  e ad.  ni.  (nmr.)  nome  dato  a coloro 
cho  in  piccole  barche  trasportano  merci 
da  terra  nelle  navi,  fregatane,  m. 

FREGATINA  [-tl-na]  s.  f.  (mar. pic- 
cola fregala,  pelile  felouque,  (.  — , fre- 

Eta  corriera,  f rigate  d'ans,  f.  — ,(fig.) 
tgier  fregamento , léyire  friction,  r. 
>REGATO,  -TA  l-gà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Fregare,  frotte  ; frictionne,  ée. 

i BEGA  rONE 1 -Unte]  ai  m n.ar  ba* 
st inieu to  veneziano,  frigaton  . ni. 

FREGATURA  [-tnù-ra]  s.  f.  friction ; 
f.;  frottement,  m.  U.  Fregagione. 

F LEGAZIONE  [-dsió-nc]  (a.)  s.  f.  frot- 
tement. m.  V.  Fregagione. 

FREGELLA  f -dgèl-la ) (a.)  s.  f.  ani. 
cit.  de’  Volaci  (Italia),  Frégelles;  oggi 
Ceprano. 

FKEGENA  f-dgò-na]  fa.)  a.  f.  ani. 
cit.  delI’Etruria  (lui.),  Fregenes. 

FREGETTO  |-flgéFlo]  (a.)  s.  ra.  dim. 
di  Fregio,  petit  ornement,  m. 

FREG METTO  [-gket-to](a.)  s.  ro.  dim. 
di  Frego,  petite  Itgne,  f.;  petit  trait,  m. 

FREGIAMENTO  (-dcia-mén-loj  s.  tu. 
ornement , ni.  ; bordure , f.  V.  Fre- 
giatura. 

FREGIANTB  [-dgiàn-le]  (a ,)-ad.  m.  f. 
qui  o me,  emtelhl. 

FREGIARE  [-d|nà-rc]  v.  a.  por  fregi 
c guarnimenli,  imbellir'  omer;  garnir. 
—,  v.  r.  s orner;  s embelhr;  te  parer. 
FREGIATA  ( -dgih-U  ] s.  f.  ( mar.  ) 
scultura  nelle  navi,  fate,  f. 

FREGIATO,  -TA  l-dgià-to]  (a.)p.  ad. 
da  Fregi ark  , omé;  pare",  ée. 

FREGIATOLE,  —TRI CE  (-dgia-t6-re] 
(a.)  s.  re  lui  (ni.),  celle  (f.)  qui  ome,  qui 
embellil. 

FREGIATURA  [-dgia-toù-ra]  s.  f.  gar - 
nitore,  f.  V.  Fregio. 

FREGIO  [fré-dgio]  s.  m.  fornitura  a 
guisa  di  liste  per  adornare  vesti  e arnesi, 
gamiture  . bordure  ; enjolirure,  f.  —, 
marque  d honueur,  f.  —,  (archi.)  fri  se, 
f.  —,  (piti.)  lambris,  m.;  bordure,  f. 

Fregi  del  ponte  (a.  n.)  bordure  du 
poni,  f. 

FHEGIONE  f-dgió-nel  ».  m.  chetai 
frison  de  la  Frise.  m.  V.  Fiiicione. 

FREGIUS  [ frè-dgiousj  (a.)s.  cit.  di 
Francia,  nel  Varo  (lai.  Forum  Julii) , 
Frejus. 

FREGO  [fré-go],  pi.  -CHI  [-gki)  s.  m. 
linea  fatta  con  penna,  pennello,  ec  , 
trait,  m.;  tigne,  f.  Dare,  far  un  frego  , 
effacer.  —,  taglio  Dillo  sul  viso,  baia- 
fre, f.  —,  vergogna,  lache,  f 
FREGOLA  [frè-go-la]  r.  f.  atto  che 
fanno  i pesci  nel  getur  l’uovn,  fregan- 
dosi su  pe’  sassi,  frai,  m.  ; Vacùoli  de 
frayer.  — - (metaf.)  voglia  ardente, 
grande  enne,  f. 

FREGOLO  [fré-go-lo]  s.  m.  rannata 
de’  pesci  per  gitur  l’uova,  frai  dei 
poisjonj,  m. 

FREGONA  (-g6-nal  s.  f.  serva  vile, 
servacela,  souitlon,  l. 

FREGUENTARE  i-goucn-tà-re)  (a.)  V. 
a.  frequenter.  V.  Fueocentare. 

FREMENTE  [ -mèli- le  ] ad.  m.  f.  frè- 
mi r mini  , ante. 

FREMERE [frò-me-rc]  v.  n.  dicesidel 
mar  tempestoso,  fremir:  bruir:  s’agi- 
ter.  —,  (per  simil.)  fremir  de  colèri , 
(Vindignaùon. 

FREMIRE  [-ml-re]  (a.  v.)  v.  n.  irr. 
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meglio  Fuemeke,  diceai  peròdu’  cavalli  i 
per  annitrire,  c per  gli  uccelli,  garrire , | 
fremir. 

Pres.  fremisco,  Iscono.  il  frémil , ila 
frémissent.  — Pari,  ilo,  frèmi. 

FREMITARE  f-ik-re)  (a.)  t.  n.  lo 
stesso  clic  fremire,  fremir.  V.  Fremere. 

Pari,  alo,  fremi. 

FREMITO  (frè-ml-lol  s.  m.  romor  di 
voce,  frémitaemeni  ; bruti  ronfila,  m. 
— de’  venli,  delle  onde,  fremissement, 
m.  — di  cavallo,  hennissement,  m. 

FREMITONE,  -TRICE  [ -t^rc  1 (a.) 
a.  c ad.  che  freme,  celui  (m.);  celle  (f.) 
oui  fremii. 

KKKNAIO,  — IA  l-nk-io),  pi.  — NAJ  , 
—NAIE.  s.  qui  fati  dea  frema,  dea  mora. 
— , ehi  fa  sproni  c freni,  éperonnier,  m. 

FRENANTE  (-nàn-te]  (a.)  ad.  m f. 
qui  bride. 

- , oui  met  un  frein  ; qui  modère. 

FRENARE  (-nh-re]  v.  a.  mclierc  il 
freno,  Under;  lenir  un  chetai  en  bride. 

— , (metaf.)  per  raffrenare , refrener, 
modtrer,  conienir  tea  passiona,  tei  dé- 
tira. 

FRENARIO,  —RIA  (-nà-ri-oj,  pi.  — RJ, 
—RIE  (a.)  ad.  appartmant  au  freni. 

FRENATO,  — TA  (-nè-tn]  (a.)  p.  ad. 
da  F.ki.xahk.  bride,  ée.  —,  moderi,  ée 

FRENATORE,  —TRI CE  [-ló-re]  (p.) 
s.  e ad.  relut  (m.),  celle  (f.)  qui  bride. 

—,  qui  met  un  fretti  ; qui  modère. 

FRENELLA  [-nòl-la]  s.  f.  mora  de 
bride  ; freni , oi. 

—,  speri  e di  panno  lane,  flanelle , f. 

FRENELLO  (-nòl-lo]  s.  tu.  ordigno  di 
Terrò,  musolicra  di  cavalli,  muse  libre, l. 

—,  ornamento,  monile,  rollier  ou 
brace  lei.  ni.  —,  scilinguagnolo,  filei, 
frein  de  la  langue,  m. 

FRENESIA  [-sl-a]  s.  f.  delirio  conti- 
nualo c furioso  prodotto  da  infiamma- 
zione del  cervello , frenesie,  f.  ; delire  ; 
egarement.  m. 

FRENETICA)! ERTO  I-mdn-to]  (a.)  s. 
tu  frenesie  ; réverie,  f.  V.  Farsetica- 
me.mo. 

FRENETICANTE  (-cèn-te]  ad.  m.  f. 
delirante,  frénétique,  m.  f. ; furieux, 
enee. 

FRENETICARE  [-cà-ro]  v.  n.  délirer. 
V.  Farvcticauk.  — Puri,  alo,  delire. 

FRENETICHF.ZZA  ( -kc-tsa  j (a.)  s.  f. 
frenesie,  f.  : delire,  m. 

FRENETICO  (-nò-li-co],  pi.  -Clt-tdii] 
s.  tu.  infermo  di  frenesia,  frénétique, 
m.  —,  folte,  f.V.  Frenesia. 

FRENETICO,  — CA  F-nò-ti-cnl,  pi. 
—CI,  —CHE  l-tchi,  -ke]  (a.)  ad.  frénc- 
tique,  ni.  f. 

FRENICO,  — CA  (frè-nl-col,  pi.  —CI, 
—CHE  l-tchi . -ke]ad.  (anat.)  dicesi  di 
due  arterie  che  vanno  nel  diaframma, 
diophragmattque . m.  f. 

FRENETICA  [ -nl-U-ca  ] , pi.  —CHE 
f-ke)  (a.)  od.  f.  di  felibro  inUummutoria, 
del  cervello  , tti/lammaloire  ; cérébra- 

VrENITIDE  1-ni-ii-de)  a.  f.  frenesia, 
o infiammaci' me  delle  membrane  del 
cerebro,  frénésie,  f.  ; dilire,  in. 

FRENO  (fró-no)  s.  ni.  strumenln  di 
ferro  appiccato  alle  redini,  che  si  mene 
In  bocca  al  cavallo,  frein  : mora.  ni. 

Avendo  .ornalo  il  suo  cavallo  di  freno 
d'oro  fine...  (G.  Vili.)  —,  governo,  gou- 
temement . m.;  (Gg.)  lea  rénes,  f.  pi. 

Voi  che  fortuna  na  jaisto  in  mano  11 
freno 

Delle  belle  contrade  (Pcir.). 

Freno  per  tubi  (a.  n.),  s.  m.  bride 
pour  tuyaux,  f. 

(Fig.)  Metterli  freno  a uno,  mettre 
un  fretti  ; brider. 

Mordere  o rodere  il  freno,  ronger  ton 
frein. 

Egli  ancorché  di  sdegno  fosso  pieno, 
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, Pih  non  si  volta  u va  rodendo  il  freno 
| (Bern.  Ori.). 

Tener  in  freno  (flg.),  tenìr  en  bride  ; 
conienir. 

Frattanto  papa  Giulio  pili  tenere 
Non  potendo  il  feroce  animo  in  freno... 
(Segrel.  Fior.  Decenti  ) 

A freno  sciolto,  d bride  abattue. 
Fuggono  i Franchi  allora  a freno  sciol- 
to (Tassi.  Ger.). 

FRENOLOGIA  [-dgl-aj  fa.)  a.  f.  dot- 
trina, c sistema  di  Gali,  pii rénohgie,  f. 

FRENOLOGICO,  -CA  (-lò-dgi-co),  pi. 
—CI,  —CHE  t-tchi, -ke]  (a.)  ad.  phréno- 
logtque.  m.  f. 

FRENOLOGO  (-nò-lo-gol,  pi.  -Gl 
[-dgi]  (a.)  s.  m.  autore  del  sistema  cra- 
nioscopico  c suoi  seguaci , phrénologi- 
t te,  ni. 

FRENTANI  [-tà-nl]  (a.)s.  m.  pi.  ani. 
pop.  sugli  Appennini  dell’  Hai.  merid. 
verso  l’Adriatico,  Frenicene,  m.  pi. 

FRENULO  (frò-noudo) (a.)  s.ro. (anat.) 
frein,  m.;  gui  enlace,  qui  retieni  une 
membrane. 

FREMITO  [-noh-to]  s m.  filei,  m ; 
freni  de  la  langue,  m. 
FREQUENTANTE  l-couen-tàn-tc]  nd. 

m.  f.  qui  frequente. 

FREQUENTARE  [-couen-tà-ro]  v a. 

tornare  spesso  alle  medesime  opera- 
zioni , o ai  medesimi  luoghi,  fréquen- 
ter;  aller  voir  scuretti.  —,  v.  n.  fre- 
quenta. 

FREQUENTATISSIMO,  —MA  peouen- 
la-tls-si-mo  ] (a.)  ad.  sup.  tris-fre- 
quente, ée. 

FREQUENTATIVO , -VA  {-couen-ta- 
lì-vo]  ad.  frequentati f,  ice;  rèitéré,  ée. 

FREQUENTATO,  -TA  (-coueri-tA-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Frequentare,  fréquen- 
té,  ée;  alle  coir  «olirmi. 

FREQUENTATORE,  — TRICF.  [-couen - 
tu-tó-re]  s.  celai  (m.),  celle  (f.)  qui 
frequente,  qui  va  aoùrent  quelquepart. 

FREQUENTAZIONE  [-cuiicn-ta-dsió- 
ne]  s.  f.  fréqumtatum  ; familiarità,  f. 
— , (rott.)  ripèti  tion.  T. 

FREQUENTE  |-couòn-tc]  ad.  ro.  f. 
solito,  che  accade  spesso , fréquent, 
ente;  ordmaire,  m L ; assido,  ue. 

—,  nv.  sposso , fréquemment  ; sou- 
vent. 

FREQUENTEMENTE  [-COuen  -tc-món- 
fc]  av.  fréquemment . touve  nt. 

FREQUENTISSIMA  MENTE  f -couen- 
tis-si-ma-mcn-le]  (a.)  av.  i,up.  tris - 
fréquemment;  très-soucent. 

FREQUENTISSIMO , —MA  f -couen - 
tls-*i-rao]  (a.)  ad.  sup.  t rie- fréquent , 
ente. 

FREQUENZA  {-couòn-dsa] , FR&Ql'E*- 
7i a,  ».  i.  concorso,  moltitudine,  grand 
monde  ; concourt,  m. 

— , réitéralwn  : fréquence,  f. 
FRESARE  [-Mi-ro]  (a.)  v.  a om»r.  V. 
Fregiare.  — Pari,  alo,  la,  ami.  ée. 

FRESCAMENTE  [-mòli-tei  av.  poco  fu, 
fraichement  ; récemment  ; ubuvelle- 
ment. 

FRESCANTE  [-scàn-tc]  s.  m.f.  pittore, 
pittrice  che  pinge  a fresco,  peintre  (ni.), 
femme  peintre  (L)  qui  perni  d fresane. 

FRESCA  II  F.  [-scà-rej  v,  n.  (mar.)  il 
crescer  di  forza  del  vento,  fralchir. 
Pari  alo,  fratchi. 

FRESCHETTO  , -TA  i-skét-lol  (a) 

ad.  che  Ita  freschezza , un  peu  [rais , 
fraiche.  —,  ».  dim.  petite  fratcheur 
agrcable,  f. 

FRESCHEZZA  f-ské-tsa]  s.  f.  fresco , 
fratcheur,  f,;  f rata  agrcable , m. 

—,  rigoglio  della  gioventù,  fratcheur 
de  la  jeunesse.  f.  — , (melar.  ) la  beante 
de  ce  9U1  est  frais,  f.  —,  folti.)  vivacità 
delle  cami  e del  colorito,  fratcheur,  f 
FRESCHISSIMO.  —MA  ( -skls-si-luo] 
(a.)  ad  sop.  très- frale,  fraiche. 
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1 FRESCO  (fré-sco] , pi.  —CHI  (-lai)  ». 
in.  freddo  temperato,  frais  agre  ab  le, 
m.;  fratcheur,  f. 

Prendere  il  fresco  , prendre  le  frais. 

FRESCO,  — CA  [fré-MO],  pi.  -CHI , 
—CHE  l-ki , -kel  ad.  che  ha  ip  se  fre- 
schezza, frais , fraiche. 

Fresco,  ombroso,  fiorito  e verde  colle 
(Pelr.).  —,  di  buona  cera, frati,  fraiche; 
veri,  verte. 

...  Era  molto  giovine  d' anni  e molto 
freacofA'or.  ant.).  —,  recente,  frais  , 
fraiche  ; récent,  etite. 

E molte  uova  fresche  (Bocc.),  ef  beau- 
coupdcmfs  frais.  — , di  poco  gjj^Hft 
frais,  fraiche;  nourellement  arrivi,  i*. 

Cosi  vid’  io  quella  masnada  fresca 
(Dani  Pura.).  Io  sto  fresco,  tu  stai  fre- 
sco, me  roild,  te  tvild  mal. 

Povera  moglie  tua  bene  sta  fresco 
(f.tb.  San.).  Di  fresco,  av.  fraichement  ; 
récemment  ; deputa  peu. 

PlIBSCOCaO,  —CIA  ! -scòt-tebio]  ad. 
vegeto,  frais,  fraiche:  en  bon  e tal. 

FRBSCOLI.V»  {-II— no]  (a.)  s.  ra.  di*, 
di  Fresco  , leggiera  frescura  dell’  aria . 
dir  frais  et  agréable,  m. 

FRESCOSO,  -SA  [-scó-so]  (a.)  ad.  di 
boom  cera,  frais,  fraiche  ; de  borine 
mine. 

FRESCOZZO . —ZA  [-scò-tso]  (a  ) ad 
frais.  fratrhe. 

FRESCURA  [-scoh-ra]  s.  f.  che  s’ avvi- 
cina al  freddure , fratcheur  ; froidure , t. 

FRETO  [ frò-to  J (a.  v.)  s.  m mare , 
(Bocc.L  mer.  f. 

FRETTA  [fréi-ta],  frutteria,  s.  f. 
sollidUidine,  prestezza,  h&te  ; y tromph- 
lude  ; ri  tesse  ; ce  lènte,  t. 

In.  a,  con  fretta,  av  A la  hdte  ; avec 
précipitation  ; en  diligmce. 

FRETTARE  (-Ut-re)  v.  a.  (nrnr.)  net- 
tare con  frettazza,  goreter;  net  foyer 
avec  le  goret. 

FRETTAZZA  [-tÀ-tsa]  s.  f.,  fretta- 
tomi , m.  scopa  da  nettare  le  navi , go- 
ret. m. 

FHF.TTEVOLE  [-té-vo-lc]  (a.)  ad.  m. 
f.  promvt,  prompte. 

FRETTOLOSAMENTE  [-mén-tc]  av. 
vi  lemmi  ; prnmptrment  : à la  hdte. 

FRETTOLUNISSIM AMENTE  (-mcn-ie] 
(a.)av.  sup  très-ritrmenl. 

FRETTOLOSISSIMO.  —MA  (-als-si- 
mo]  fa.)  ad.  sup.  trì-a-presaé,  ée. 

FRETTOLOSO.  -SA  (-16-so),  irezxo- 
loso,  —sa,  ad.  prompi , prompte  ; di- 
ligerli ente  ; presse,  ee. 

FRETTO  SO,  —SA  [-td-so]  (a.)  ad. 
empretse,  ée. 

FREVE  [frii-ve]  (a.  v.)  s.  f.  fiècrt,  f. 
V.  Frdiire. 

FU EZZOI .OSAMENTE  [ -tao-lo-aa- 
inén-to](a.)  av.  aver,  emitreuement  ; à 
la  hdie. 

FRIABILE  i-ù-l.i-lo]  ad.  m.  f.  che 
culla  sola  confricazione  delle  dita  ai 
scioglie,  friable,  m.  f. 

FRIABILITÀ  r-th]  a.  f.  friabilité.  f. 
FRIBURGO r-bohr-go]  (a.)  ».  cit.  e 
cani,  della  Svizzera,  dL  di  Baden,  Fn- 
bourg. 

FRICASSEA  [-sò-a]  s.  f.  vivanda,  fri- 
cassèe, f. 

FRIEDRF.RGA  [-bòr-ga]  (a.)  a.  nome 
di  quattro  cilUi  dell*  Aliemugna,  Fned - 
berg. 

FRIFDERF.RGA  r-bòr-ga]  (a.)s.  n-roe 
di  tre  cit.  dogli  Stati  pruss.,  Friedberg. 

FR1F.DLANDA [-làn-da]  (a.)  ».  nume 
di  cinque  città  pruss.,  Fri  t di  and. 

FUIKKE  (friò-re)  s.  ni.  chevalier  d'un 
ordremilitaire.  —.moine,  m. 

— , directeur  de  ihópital,  m. 

FRIGENTO  [-dgòn-to](a.)«.  (Ut.  Fre- 
1 luentum , Pnctntium)  cintici  regno  di 
Napoli,  Princlp.  Ulteriore,  Frinente. 

I FRIGGERE  [frid-dge-re]  v.  a.  Irr.  eoo- 
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cer  cncrcbessia  in  padella  con  olio, 
lardo  e simili , /tare.  —,  (flg.)  brùler; 
daeécher;  hacir.  — , v.  n.  ribollire  a 
seccò  , fremir.  — , certo  rammaricarsi 
de*  fanciullelu,  gemir;  se  piai  nére 
Esser  fritto,  élre  rame  ; itre  perdu. 
— , (tint.)/ri//er:  il  vagello  frigge,  la 
cure  fritte. 

Pret.  frisai , isse,  isserò,  je  /la  frire, 


il  fit  frire  , ile  Areni  frire. 

Tttèr**  * ■■■A  ‘ 


FRIGGIO  [-dgi-o] , pi.  -Gli,  a.  m 
strepito  che  fa  un  liquido  al  fuoco  nel 
friggere  ( e metaf.  ) , frèrniesemenl , m. 

—,  cri , tn.V.  Strido. 

FRIGIA  [frl-dgi-a]  (a.)  s.  f.  paese 
deir  Asia  Minore  ; era  situata  fra  la  bi- 
tinta, la  Lidia,  laCappadocia  e la  Caria , 
Phryyie,  f. 

FRIGIDARIO  [-dgi-dà-ri-o],  pi.  -RJ 
(a.)  a.  ni.  (ant.  rum.)  stanza  per  avvez- 
zarsi all’  aria  aperta  dopo  ascili  dal  ba- 
gno caldo,  frigidarium , m. 

FRIGI  DATO,  — TA  [ -dgi-dà-to  J ad. 
refroidi,  ie. 

FRIGIDEZZA  f-dgi-dé-lsa]  (a.)  s.  f 
froideur,  f.  V.  Frigidità. 

FRIGIDISSIMO,  —MA  [-dgi-dls-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  très-firoid,  frotde. 

FRIGIDITÀ  (-dgi-di-làjs.  f.  freddezza. 
froideur,  f.  — , malattia,  rhume,  in.  —, 
impotenza,  frigidi  té  ; impmssance , f. 

FRIGIDO,  —DA  [frl-dgi-doj  ad.  fred- 
do , froid,  fredde, 

FRIGIO, — GIÀ  (frl-dgi-oj(a.)ad.  e s 
phryyten.  enne  ; de  PÌirygie. 

PRIGIONE  [-dgió-ne]  s.  m.  cayallo  con 
barbette  a’  piedi , chetai  qui  a dee  fa- 
noni aux  boulets  , m.  — , chevai  far 
eon.ni. 

PRIGIONI  [-dgió-ni]  (a.)  s.  m.  pi. 
artefici  ohe  rupprescntavano  sullu  tela 
coll'ago  ogni  sorta  di  figura , ouvriers 
en  lapiteerie,  m.  pi. 

FK1GNUCCIO  ( gnobl-tcliio  ] ».  m. 
malheur,  ni. 

Cercar  di  frigmiceio,  chercher  mal- 
heur ; ee  faire  bai  tre. 

FRIGOLO,  —LA  [frl-go-loj  ad.  frivo- 
le, m.  f.  V.  Fin  volo. 

FR1GORIFICO,  — CA  [-rl-fl-co],  pi. 
—CI,  — CHE(-tchi,  -kej  ud.  ebe  ca- 
giona freddo,  fnaohfique , m.  f. 

FRIMAIO  [-nia-ioj  (a.)  s.  m.  terzo 
mese  del  caiend.  della  rep.  frane. , fri- 
maire  (novembre),  ni. 

FRINFINO,  — NA  (-fl-no),  riiiNPRixo, 
— *A,ad.  caniteux,euse.  I'.  Vanerello. 

FRINGUELLO  (-gouél-lo)  s.  ni.  pin- 
cione, uccelletto,  pinson,m.  — marino, 
pivotne.  m.  V.  Crfolrtto 

FR1NTATI  [-Ani] (a.)  a.  m.  ani.  pop. 
d' Italia  nella  Liguria,  Friniate!. 

FRISATO  {-sà-tol  g.  m.  drappo  ver- 
gato a liste,  étoffe  à raies,  f. 

FRISCELIX)  [-chèl-lo]  8.  in.  fungilo, 
fior  di  farina  che  vola  od  macinare, 
folle  farine,  f. 

FRISETTO  (-sét-toj  s.  m.  acta  scel- 
tissima del  Veneziano  per  far  zendadi , 

organati , m. 

FRISIA  ffrl-si-a]  (a.)  a.  f.  prov.  di 
Olanda,  Frise,  f. 

FRISIO,  -SIA  [frl-si-ol , pi.  -SJ, 
— SIE  (a.)  s.  e ad.  della  Frisia , frieon , 
enne. 

FRISONE  (-só-nc)  s.  ni.  uccello,  pin- 
eon  d groe  btc  f in.  — , (assai. ) groi- 
bec . m.  —,  Frieon . onne.  V.  Fiusio. 

FRITILLARIA  [-ri-ajs.  f.  pianta,  fri- 
tillat  re,  f. 

FRITTA  (frìt-la]  a.  f.  presso  I vetraj , 
f 'ritinge , m.;  fritte,  f. 

FRITTATA  f-lA-U]  a.  f.  vivanda  fatta 
d’  uova  dibattale,  detta  pcsceduovo, 
omelette,  f.  Rivoltar  frittata  (ttg.).  chan- 
ger  (farie.  Far  una  frittala  (pop.),  faire 
une  bérne.  — coi  zoccoli , omelette  au 
jambon,  f. 


KIUTTATINA  l-tl-na)  (a.)  e.  (.  dim. 
di  Frittata,  petite  omelette,  f. 

FRITTATONE  [-ló-ne]  (a.)  a.  m. 
accr.  di  Frittata, grotte  omelette,  f. 

FRITTELLA  [-IÒI-U1  a.  f.  pasta  fritta, 
con  mela , erbe , cc.  in  olio , od  altro , 
beiguet , ni.  —,  (flg.)  uomo  leggiero , 
ètourdi , ai. 

I TUTTF.I.I.ETTA  [-lél-ta)  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Frittella,  petit  beiguet,  m. 

FRITTE LLINÀ  f-lt-na],  FRITTELI!  zza 
(a.)  ».  f.  dim.  di  Frittella  , petit  bei- 

I gnet,  ni. 

I FRITTO  Ifrit-to)  fa.)  s.  m.  pietanza  . 

I friture  , f.  V.  FRITTURA. 

FRITTO,  — TA  [fri Ho]  p ad.  da  FltlC- 
cere,  frit , fnte.  — , per  morto,  e spo- 
dito,  mori  et  interré.  V.  Friggere. 

FR1TT0R10  I-tò-ri-o),  }>1.  -RJ  (a.  ) a. 
m . telegrafo  notturno  degli  antichi,  torre 
sulla  quale  (lavati  segni  con  fuochi  ar- 
dentissimi , télegrapfie  dee  anciens,  m. 

FRITTUME  [ -loii-me  ) s.  m.  cose 
fritte,  /riture , f. 


FRITTURA  [-toii-ra]  fa.)  *.  f.  friture, 
f.  —,  |JC8ce  piccolo,  fnture  de  petit» 


poiuone,  f.  — di  granèlli,  cervella,  cc., 
fnture,  f.  —,  per  friggere,  sain-doux. 


FRIULI  (fri-ou-li)  (a.)  s.  prov.  del 
regno  Lurub. -Veneto,  Frioul. 


FRIVOLAMENTE  [-men-tc]  av.  aree 
frivoli  te. 

FRIVOLE  (frl-vo-le)  ad.  in.  f.  frivo- 
le, m.  f.  V.  Frivolo. 

FRI  Voi,  Alilo  (-là-ri-o) , pi.  -RJ  (a.) 
ad.  os.  chi  vende  cose  frivole,  mar- 
chand  de  lag at elite , de  chotet  frivo- 
la , m 

FRIVOLEZZA  [-lé-toa]  ».  f.  qualità  o 
carattere  di  ciò  che  ò frivolo,  frivoli  te,  t. 

FRIVOLISSIMO,  —MA  [-lis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  tris-frivole  , ni.  f. 

FRIVOLO , —LA  (fri-vo-loj  ad.  de- 
bole, di  poco  affare,  frit  ole  ; futile, 
in.  f. 

FRIZIONE  [ -dsi-6-ne  J (a.)  a.  f. 
pito  che  (anno  i liquidi  al  fuoco, 
missement  ; petillement,  in. 


cro- 

fri- 


— , (raed.)  fregagione,  friction,  t. 
FRIZZAMELO  f-tsa-mén-lo]  s.  m. 


cocimenlo,  cuisson  ; demangeaieon,  f.; 
pirotement , ni. 

FRIZZANTE  [-Uàn-te]  ad.  m.  f.  che 
fa  frizzare,  cutsant  ; piquant,  ante; 
òpre,  m.  f.;  aigu , ve. 

—,  parlando  di  scritto,  ec.,  piquant, 
ante:  qui  a q.  eh.  de  fin,  de  11 f. 

I.  im  / / i t>  l*  r . . i i: 


FRIZZARE  f -Isà-re  1 v.  n.  dicesi  di 
> d 


quel  dolore  cagionato  da  materie  corro- 
sive , cuire  ; acmanyer;  cauter  dea  p i- 
cot finente.  —,  parlando  del  vino,  pi- 
quer;  fiat  ter  le  yoùt. 

—,  (llg.)  itre  spiritual , eotirique, 
causilo  ue. 

I UBO  (fri-Uo]s.  m.puotrmenl,  m. 
—,  concetto  arguto  e grazioso,  potu- 


te ; pensée  fine  et  piquante,  f. 
rRlZ 


1ZZOUK  [-tsò-rej  (a.)  s.  m.  voce 
dell’  uso,  picotement,  m. 

FRODA  [frò-da](a.)  s.  f.  f rande,  f. 

0 dolce  iuganno,  o amorosa  froda 
(Pctrn. 

FRODAMENTO  [-mcn-lo]  (a.)  a.  m. 
fraude,  f. 

FRODANTE  [-dàn-lcl  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  fraude  ; frauduleux , euse. 

FRODARE  J-dà-rc]  v.  a.  e n.  rubar 
con  fraude,  frauder. 

lai  verità  nulla  menzogna  froda  (DanL 
/«/•).  V.  Fraudare. 


FRODATO,  -TA  f-dà-lol  (a.)  p.  ad.  da 
‘ * ét- 


Frodauk,  fraudi 
FRODATORE,  — TIUCE  [-U>-n»J  (a.)  a. 
frauduleuj , euse. 

FRODE  ( frò-de ] s.  f.  frodo,  froda- 
mcnu»,  fraude  , f.  V.  Fraude. 


FRODO  (frò-do]  (a.)  s.  m.  inganno 
che  si  fa  alla  dogana , e la  cosa  stessa 
celata,  fraude ; anitrebande,t.  Cogliere 
in  frodo,  turprendn  en  flagrant  de'lit. 

FRODOI.ENTE  J-l*sn-le),  prodolexto, 
— ta  (a.)  ad.  m.  i frauduleux.  enee. 

Per  lo  futar  fiudolente  eh’  ei  fece 
(Dant.  Inf  ). 

FRO  DOLENTEMENTE  (-mén-te)  (a.) 
av.  aree  fraude. 

FRODOIXNT1SSIMO,  -MA  [-tis-al- 
mo]  (a.) ad.  snp.  toulà  fait  frauduleux, 
ause. 

FRODO! ANZI  l -lèn-dsa  ] (a.)  s.  f. 
fraude,  f. 

FRODOSO , -SA  [-do-soì  (a.)  ad. 
plein , pleine  de  fraude  ; couvert , erte 
de  fraude. 

FROGE  [ frò-dne  ] s.  f.  ri.  la  pelle  di 
sopra  le  narici  de* cavalli,  souris,  f. 
cartilage  dee  nascaux  du  chetai,  ni. 

FROI.I.AMF.N  TO  [-mcn-t..]  s.  m l ac- 
tion de  mortifier  lei  ciaudes,  de  Ite 
tenére  tenérci  à mauger,  f. 

FROLLARE  (-là-relv.  a.  ammollire  il 
tiglio,  altendrir  ; tenére  facile  à man- 
ger. 

FROLLATO,  — TA  (-là-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Frollare,  attendri,  ie. 

FROLLATURA  [-toù-raj  (a.)  a.  f.  ac- 
tion d'attendrir  lei  riandrà,  f. 

FROLLO,  —LA  (ftòftrle]  «d.  agg.  di 
carne  da  mangiare,  mortifie,  ee  ; at- 
tendri,  ie.  Essere  frollo  (pop.),  élre  sur 
lei  dente. 

FROMBA  (fróm-ba]  s.  f.  fronde , f.V. 
Frombola. 

FROMBATORB  (-tó-re)  s.  m.  fron- 
deur,  m.  V.  Fromuoliere. 

FROMRO  (fr6m-bol  s.  m.  bruii  ; ta- 
page,  m.  V.  Strepito. 

FROMBOLA  [fróm-bo-la]  a.  f.  strum. 
d’  una  cordicella  lunga  due  braccia  per 
porvi  in  mezzo  un  sasso  e scagliarlo , 
fronde , f. 

—,  piccolo  sasso,  tondo  rotolalo  da 
fiumi  ourrcnli,  caillou.  iu.;  pierre,  f. 

FROMBOLARE  (-là-rej  v.  a.  tirar  di 
frombo,  f rondar.  — Pari,  alo,  la,  fron- 
dé,  ie. 

FROMBOLATORE  [-tó-re]  (a.)  a.  ni 
frondeur,  ni. 

FROKBOLBTTA  (-léi-la]  (a.)  a.  f 
dim.  di  Frombola,  petite  fronde , f. 

FROMUOLIERE  (-liè-rcl  s.  m.  chi 


scaglia  sassi  con  frombola,  frondeur , tu . 
NDA  [fruii -da]  ».  f.  foglia  d’albe* 


FRONDA ( 
ro  , di  virgulti , o di  pianta  eh’  abbia 
rami,  feuilte,  f.  ” 

Ma  ricogliendo  le  sue  sporte  (ronde  , 

Dietro  lu  vo...  (Pelr.)  V.  Foglia. 

FRON DATORE  l-ló-re]  a.  calvi  qui 
cueille  lei  feutlles.  in. 

FRONDE  tfrón-de|(a.)  a.  f feutlle,  f. 

0 fronde , onor  delle  famose  froiiti 
(Pelr.). 

FRONDEGGIANTE  (-dgiàn-lo)  ad.  m. 
f.  coperto  di  frondi,  veri,  verte;  fruii  tu  h 
touffu,  ue. 

FRONDEGGIARE  (-dgià-re)  v.  n.  pro- 
dur  frondi  , pousser  dee  feutlles  , dee 
branche!. 


FRONDEGGIATO  [-dgià-to]  (a.)  p.  ad. 

' *•  ' utili 


da  Frojideggiarr,  poussé  dee  feutlles. 

FRONDESCENZA  (-ebèn-dsaKa.)  ®-  (- 
primo  sviluppo  dolio  foglie,  frondee- 
cence , f. 

FRON  DETTA  {-dél-la]  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Frokua  (Pallad.),  petite  feutlle . f. 

FRONDIFERO  , -HA  { -dl-fe-ro  ] ad. 
die  produce  froudi , frondifere , ni. 
veri , verte. 

FRONDIRE  [-dl-re]  (a.)  v.  n.  irr. 
produr  foglie,  pousser  dee  feuilles, 

Pres.  frondi »ce.  iscono,  il  pouste,  ile 
pnusteni  dei  feuilles. 

Pari,  ilo,  pausai  dea  feuittea. 
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FRONDI  fO  , -TAMi-W]  ad.  che  ha 
frondi,  feuillu;  touffu,  ue  ; ceri,  verte. 

FRONDOSO.  -SA  l-do-so]  (a.)  ad. 
plein,  pieine  de  feuilles  ; veri,  verte. 

PKONDURA  [-doù-raj  ».  t.  moltitu- 
dine di  frondi . (rutilarteli  brancliagei 
touffu  s , m ; verdure,  f. 

FRONDUTO,— TA  [-doii-tn]  ad.  touf- 
fu,ue.  V.  Fronzuto. 

FRONTALE  f-tà-le]  ».  m ornamento 
e urtaaduia  della  fronte,  frontenu; 
front  al,  ni.;  armare  du  front ; visière,  I. 
Tira  Dudonc  un  colpo , e non  a caso. 
Sopra  il  frontale  ad  ambe  man  lo 
tocca  (Dem.  Ori.). 

— , porle  della  briglia  del  (rivallo, 
(roti tal,  ni.;  titière  de  cheval,  f ; chan- 
frein,  m.  — , patinilo  d’ ultore,  drrant 
d'autel,  ni.  V.  Paliotto.  — , ad.  fron - 
tal,  ale  ; fronthux,  ni.  pi 
FRONTALETTO  [-lét-to]  (a.)  s.  m. 
àim.  di  Frontale,  petit  frontal , m. 

FRONTE  [Trón-le]  ».  f.  ni.  parte  supe- 
riore del  volto,  front,  m. 

Gli  occhi  e la  fronte  con  sembiante 
umano 

Bacio!  le...  (Petr.l— , per  capo,  té  te.  f. 
E quella  fronte  clic  ha  ’l  pel  cosi  nero 
E Attoimo...  (Dani  fnf.) 

— , tutto  il  volto,  viiage,  ni. ; fare , f. 
Una  fera  rn’  apparve  da  man  destra, 
Con  fronte  uniatia  da  far  arder  Giove 

(Petr  ) 

—,  frontespizio,  decani,  m.:  face; 
partie  antineure,  f.  Tener  fronte,  alter 
la  téle  fecce  Mostrar  la  fronte , lenir 
téle;  montrer  lei  denti. 

Quivi  non  è chi  gli  mostri  la  fronte 
(Bcrn.  Ori.). 

— invetriata,  incallita,  effronté,  ée. 
FRONTEGGIARE  (-dgià-re)  v.  n.  stare 

a fronte  al  nemico  su’  contini . f dire 
face , téle;  Ore  tur  lei  fronlieret. 

FRONTEGGIATO,  — TA  (-dgià-lol  (a.) 
p.  ad  da  Fronteggi  a re,  fai/  téle,  face. 

FRONTESPICIO [-«pl-tchloj,  pi.  -CJ, 
».  m.  frontnpice  . m.  —,  fronton,  m 
FRONTESPIZIO  [ spl-dsi-o],  pi.  — ZJ 
(a.)  s.  ra.  fronton,  m.  —,  front  apice  . 
m.  V Frontispizio. 

FRONTEZZUOLO  i-tsouò-lo]  (a.)  s. 

m.  petit  front,  m. 

FRONT1CHINATO,  -TA  f ki-nà-to]ad. 
chinato  colla  fronte,  qui  a la  téle  baiare. 

FRONTlUNAl-ldii-na]  (a.)s.  f.  din», 
di  Fronte,  petit  front , m 
FRONTIERA  | -tiè-ra  1 s.  f.  confine 
d'  uno  Stalo  coll’  altro,  frontière  ; bor- 
ile . limite , f.  —,  un  fori  tur  la  fron- 
tière, m.  —,  front  fa  Fanne»,  in. 

—,  folade,  f.;  frontiipice  , m. 
FRONTIERO , -RA  (-tiè-roj  (a.)  a. 
effronté,  ée.  V.  Sfrontato. 

FRON TIGNANO  [-gnà-noj  (a.)  ».  dL 
di  Francia,  Fronhgnan. 

FRONTISPIZIO  (-spl-dsi-oj,  pi.  — ZJ, 
».  in.  (archi.)  membro  a forma  d’arco  o 
con  angolo  posto  nella  parte  superiore 
delle  porte  c finestre,  fronton,  m. 

. —di  libro,  froniispice,  m. 

PRONTISSIMO,  —MA  (-tls-si-mo)(a.) 

ad.  »up.  trri-effronti.  ee. 

FRONTISTA  (-t»-slaf,  pi.  —TI  (a.)  s. 

m.  propriétam  nveratn , m ; qui  a 
dei  prnpriétèi  le  long  dei  rivièrei. 

FltONTISTERIO  [-stfc-ri-o] . pi.  — RJ 
(a.)s.  ni.  edilizio  ove  som.  uomini  che 
contemplano  oggetti  celesti,  observa- 
toire,  m. 

—,  per  frontispizio,  fronton,  m. 
FRONTONE  J-ló-ncl  ».  rn.  accr.  di 
Fronte,  grand  front,  in.  —,  piastra  di 
ferro  ne*  cammini,  conire-creur  de  che- 
mi  nee , m.  —,  (mar.)  fronton;  ta- 
bleau, m. 

FRONTOSO . —SA  (-tó-so)  ad.  sfron- 
tato, effronté,  ée;  audacteux , euie ; 
arrognnt,  ante;  iniolent,  ente. 


FBU 

FRONZA  [frou-dzaj  (a.)  ».  f.  fronde,  f. 
V.  Fronda.  —,  per  foglia , (etti Ile,  f. 

FRONZIRE  (-dui-re)  v.  ».  irr.  pointer 
dei  feuillei,  in. 

Pres.  fronzisce,  iscono,  il  pouste,  ih 
pounent  dei  feuillei.  — Pari,  ilo, penu- 
le dei  feuillei.  V Frondeggiare. 

FRONZOLO  [frón-dsrv-loj  ».  ni.  vezzo 
di  donna  (Salvili.  Anno/.),  carene  de 
f èmme  ; cnjolene,  f. 

FRONZUTO,  -TA  {-dsoh-toj  ad.  ricco 
di  frondi,  feuillu;  touffu,  ue;  veri,  verte. 

PROSINONE  [-iió-ne]  (a.)  s.  f.  cit. 
della  Cntmiagnadi  Roma  nel  Circeo  (Co- 
nnina), F rotinone. 

FROSONE  [-so-nc]  s.  m.  uccello  simile 
al  fringuello,  piniun  à groi  bec,  m.  V. 
Frisone. 

FROTTA  [ fròt-ta  j ».  f.,  erotto,  m , 
moltitudine  di  gente  insieme , troupe  : 
foule  ; prene , f.  I»  (rotta,  en  troupe, 
par  bandii.  —,  squadra  di  soldati,  W- 
taillon  ; regi  meni , m.  — , fobie , f.  V. 
Frottola. 

FROTTOLA  [fròt-to-la]  ».  f.  canzone 
in  baia,  baia,  vaudeville  , m.;  rhatnon 
d'enfant  ; bt /Irretir  : fable,  f.  Far  fra- 
iole,  baltvemer.  V.  Fiiottolare 
FROTTOLANTE  ( -4Jkn-io  1 ad.  ni.  f 
dneur,  conteur,  euie  de  baliternei. 

FROTTOLARE  (-Ili-re)  v.  a far  frot- 
tole, balivemer;  conter  dei  f abiti . dei 
lornetlei;  f atre  dei  r haute, ni  badine i. 

—,  dir  baie,  badmer  ; ploisanter.  V. 
Burlare. 

i i;<> r n ’I.ismm \ 

conti  borgne;  conte  de  ma  mère  l oie , 
de  la  ngogne,  m. 

FRUGARE  (-cà-rej  (a.)  v.  a.  detto  per 
rima,  fureter.  V.  Fregare.  — Pari,  alo, 
furiti. 

FRUCONE  [ frou-có-ne]  a.  m.  gour - 
din  , m.  V.  Frugone. 

FRUENTE  (frou-èu-ie)  (a.)  ad.  ra.  f. 
che  fruisce,  guijouit. 

FRUGACCHI  AM  UNTO  f rrou-gac-kia- 
mcn-to]  ».  m.  f action  de  scinder,  f.  V. 
Frugata. 

FRUGACCHIARE  [frou-guc-kià-re]  v. 
a.  mnder.  V.  Frugare. 

FRI  CAGLIA  (frou-gàUia]  (a.)  ».  f. 
pesce  collo  e marinalo,  voce  dell*  uso, 
polito»  cult  et  manne,  m. 

FRUGALE  (frou-gà-le)  ad.  m.  f.  so- 
brio, frugai . ale  ; trger,  ère. 

...Altro  si  vede  avanti 
Che  la  rustica  »ua  mensa  frugale 
(Melasi.  Trai.  dOrax.  sai.  «). 

FRUGALISSIMO,  -MA  (frou-ga-ll»- 
si-mo  ) (a.)  ad.  sup.  irèi-  frugai , ale. 

FRUGALITÀ  ( frou-ga-li-W  ].  fruga- 
IJTADE,  FRUGALI! ATE,  S.  f.  parcìtà,  fnt- 
gahté . lobriété  ; tempérance,  f 
FRUGAI. MENTE  {frou-gal-nun-ic]  av. 
in  modo  frugale,  frugalement. 

—,  mcrinrlement. 

FltUGAMENTO  |frou-ca-mén-to)  (a.) 
s.  ni.  il  frugare,  tdtonnement,  m. 

FRUGARE  (frou-gà-rej  v..a  tentar 
Con  bastone  in  luogo  riposto,  Idlouner ; 
lonrler.  —,  fureter. 

Frugò , bussò,  girò  più  di  tre  miglia 
(L.  Lipp.  J falm.). 

—,  stimolare,  aiauillonner. 

Lo  fruga  sì  che  ullin  la  ciurma  arriva 
(L.  Lipp.  Malm.). 

— , (mctaf.  ) chercher  ave c impa- 
tiencr.  — , chdtier;  punir. 

I.a  rigida  giustizia  che  mi  fruga... 
(Dant  fnf  ). 

FRUGATA  [fruu-gà-ta]  s.  f.  l’ atto  del 
frugare,  f action  de  tdtonner,ionder,  f. 

V RUGATO  , -TA  | fr> 
da  Frugare,  tondi;  excité;  tenti; 
éprouvé . m 

—,  rimorso  , sa  , repentant , ante 
FRUGATOIOlffou-ga-ló-toì,  pi.  -TOJ, 
a.  m.  gourdtn,  m V.  Frugone. 


FRU 

KRUGATORE,  -TRlCE(frou-ga-l6-re] 
».  oui  tonde  ; qui  chtrche. 

FRUGIFERO,  -RA  ( frou-dgì-fe-ro  ] 
ad.  fruttifero,  fécond,  onde;  fertile,  ra. 
f.;  oui  porte  dei  fruiti  ; frugifèrt,  m.  f. 

FRUGILEGO,  -GA  ( frou-dg.-le-go  J . 
pi.  — GH1  l-gkil  (a.)  ad.  dato  a uccello 
ohe  raccoglie  frutti,  gui  ramane  dei 
fruiti.  —,  frugivore,  m.  f. 

FRUGIVORO,  — RA  (frou-dgl-vo-ro) 
ad.  che  si  ciba  di  biade  e di  altri  frutti 
della  terra,  frugivore,  m.  f. 

FRUGNOLARE  (frou-gno-là-rel  (a.) 
v.  a.  c n.  chaiter  ou  pérher  à la  folto. 
V.  Frugnuolake.  — Part.  chaite , etc. 

FRUGNOLO  l froh-gno-lo  J (a.)s.  m. 
lanterne,  f.  V.  Frugnuolo. 

FRUGNUOLARB  ( fr«.u-gnouo-là-re  ] 
v.  a.  mettere  il  lume  del  Irugnuolo  in- 
nanzi la  vista  del  pesce  o dell’  uccello 
per  abbagliarlo,  chasier  ou  pécher  à la 
fouee.  — , éblouir  q.  approrher  la 
lanterne  , le  flambeau , etc.  de  ion  vi- 
tage,  le  lui  mettre  decani  lei  yeux. 

Pari,  ato,  la,  chaité  ou  péchè  d la 
fonte. 

F li UGNUOLATORB  [frou-gnouo-la-U^- 
rc),  FKUGNOLATORE,  s m.  fui  c haiie , 
qui  piche  d la  fouée,  m 

FltUGNUOLO  l frou-gnouò-lo ) s.  m. 
fanale  oer  uccellare  o per  pescare  di 
notte,  fanal;  brandon,  ra.  ; lanterne , 
f.  Andare  a frugnuolo,  chasier  ou  pi- 
che r à la  fouée;  (flg.)  róder  lanuti. 

Entrare  o insaccare  nel  frugnuolo,  te 
mettre  en  colère.  — , «’amourocÀcr. 

FIIUONUOLONE  lfrou-gnouo-16-ne), 
faugnolone  (a.)  s.  m.  groue  lanter- 
ne, f. 

FRUGOLARE  [ frou-oo-là-re ) v.  a. 
tdtonner;  sondtr ; fureter. 

Pari  aio,  /d/onn«.  V.  Frugare. 

FllUGOLETTO  {frou-go-let-lol,  fru- 
golino ( a.)  s.  m.  dim.  di  Frugolo,  petit 
furet  ; petit  lutiti , m. 

FRUGOLO  [froii-go-lo]»  m.  ragazzino 
che  non  ista  mai  fermo,  petit  furet  ; po- 
lii lutin , ra. 

FRUGONE  [frou-gò-ne]  ».  m.  bastone 
atto  a frugare,  tricot;  gourdtn,  w.  — , 
coup  de  potng.  m. 

— , si  dice  pur  d’ogni  carro  pel  senti- 
rlo de'  militari , fouraon , ra. 

FRUGONE  (frou-g6-ne)  (a.)  av.  d la 
derobee. 

FRUl  (froù-IJ  (a.  v.)  s.  m.  il  fruire , 
jouuiaiiCE,  f. 

Che  nel  dolce  frui...  (Dani.  Par.) 

FRUIRE  (frou-l-re)  v.  a.  o u.  irr. 
aroir  la  jouùsanre  de  : jouir. 

Pres.  Truisco,  isci,  isce,  iscono,  je 
jouts,  tu  jouii , tl  jouit , ih  jouisient. 
V.  r.onERK.  — Pari,  ilo,  joui. 

FRUIZIONE  [froui-dsi-ò-nel  s.  f il 
fruire, g<KÌimento,joMi<tanc«(f  ;,  unge 
(m.)  du  bienqu  on  posti  Je:  polir  tuon.f. 

FRULLA  (froUl-laJ  (a.)  s.  f.  un  ncn , 
ni.  V Frullo. 

FRULLANA  ( froul-là-na  ) (a  ) ad.  f. 
oggidì  grande  falce,  grande  faux , f. 

FRULLANTE  ffroul-llm-te)  ad.  m.  f. 
che  frulla,  qui  fai / du  bruti  camme  lei 
oiieaux  en  prenant  leur  voi. 

FRULLARE  ( froul-là-re  1 v a.  rom- 
bare, rumur  che  fanno  i volatili  nel  vo- 
lare, fischio  del  sasso  scaglialo  in  aria, 
liffler.  — , per  lo  forte  soffiar  de*  venti, 
mugir. 

— muoversi,  agire,  te  hdter  Farla 
frullare,  diriaer  une  choie  de  la  prapre 
autoriti.  — la  Usta  ad  uno,  la  lite  lui 
tou me.  — la  cioccolata , (aire  mousier 
h chocolat. 

Part.  ato , affli;  mugi.  —,  hdté. 

FRULLINO  [froul-U-no]  (a.)  » ni.  or 
riigno  da  Iruilar  la  cioccolata,  petit  blu 
toir.  m.  —,  fM  da  poco,  choie  di  rieri , / 
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FRULLO  ( froal-lo  ] §.  m.  rumore  che 
fan  le  alarne  nel  prendere  il  volo,  bruì/ 
qu*  foni  Un  perdrix  quand  elle,  ir  le- 
vtnt , m.  Un  trullo,  un  rim  ; un  zest , 
va..—.  chujueitauJe,  f. 

PKUM.ONCINo[froul-Ioq-tehl-noj4. 

nj  futile  Mitene  > f. 

Kit  I LI. ONE  i fruii l-16-nel  g.  m.  cassoni* 
dove  per  mezzo  d’  un  barattello  di  hu- 
iiiigoa.  scosso  dal  girar  delta  ruou , »i 
cerne  ia  crusca  della  farina,  bhsteau  ; 
b lutar,  m.  —,  (figo 6 luteau,  tu. 

Ed  è impresa  dell’  accademia  fioren- 
tina col  mollo:  Il  rie  bei.  rioa  vr.  collie 
iSalviai  In  far.  pr.),  derise  de  racadè- 
utie  di  la  Crusca  , f.  — t specie  di  ca- 
U?sao,  calte  he  decourerte,  {. 

FRUMENTACEO,  — CEA  [frou-roen- 
tà-tebeuj  ad.  qui  a quelque  rapport 
aì>ec  le  froment , fromeu  Iacee.  1 
FJUJMEMARE  jfrou-rru  n-U-re)  (a.) 
v.  p.  andare  in  busca  di  vettovaglia. 
aller  à la  provinoti. 

Kart  a(o«  alle  à la  prorision. 
FRUMENTARI!  ( frou-mcn-tà-ri-i  ] 

a.)  at  ru. pi.  ga rdiens  des  grenters  pu- 
ict  de  nome  ; frumentone»  , m.  pf 
FRUMENTARIO,  -RIA  [ frou-.iien- 
U*n-o),  i»t.  -RJ,  -RIE.  ad.  ohi  con- 
cerne Is  blè:  qui  produi  t le  Ole. 

— , ad.  di  piti  leggi  romane . loi  fru- 
entnlatre.  f.  — di  una  porla  di  Roma, 
porle  Frumentone , f. 

FrumenTaTA  [fruu-men-tà-in]  (a.) 
*•  f.  semenza  mescolala  di  frumeuio  e 
di  altre  biade , semence  mélongee  de 
blè,  de  (romeni  et  d'ae  rune,  f 
— , dntributum  de  froment  au  peu- 
ple  rermam,  f.  —,  farinata,  panicela, 
tiouillie  ; f romeni èe,  f. 

KRUMENTAZIONE  [fr<Mi-fnen-ta-dsi6- 
nc]  (a.)  a.  f.  franzporf  de  froment , m. 

FRUMK.VflERE  (frou-raen-tib-re]  s. 
ni.  che  porta  i viveri  negli  eserciti  (Tac. 
Dav.),  frumentone  ; fournisseur  ge- 
nerai de  l'armée,  m. 

FRUMENTO  (frou-mén-to]  s.  m.  gra- 
no, ble  ; froment,  m. 

FRU MEN TOSO,  -SA  [frou-men-tó- 
►o  J ad.  fertile  en  ble,  m.  f. 

FRIMMIARE  [ froum-mià-rc  ] r.  n. 
vaguer;  trrer.  — Pari,  aio,  rngue,  erre. 
V.  Vacare. 

FRUSCIARE  [frou-chià-re]  ».  a.  sec- 
care, tediare,  eunuqer.  — Pari,  alo,  ta, 
ennugr,  re  V.  luroRTCìunR. 

FRUSCIO  [ froii-cliio  J *.  m.  impelo, 
frastuono,  tmpétuouie,  f.;  bruii,  dì. 

F RUSCO  [frob-ecuj,  p|.  — CHI  (-ki] . 
fri  scolo  , s.  m fuacelluzzi  secchi  su 
p*?gli  alberi , menu  bois,  ni. 

KKUSCOLARE  ( frou-aco-lk-re  ) (a.) 
v.  a.  cercare  minutamente , fureter. 

Pari,  alo,  la,  furele. 

FRUSINATE  (frou-ai-nà-te)  (a.)  ad 
m.  f de  F rosi  none. 

FU  Usino  (frob-si*no)  (a.)  *nt.  clt. 
de’  Vnlsci,  creduta  Prosinone,  Frusino. 

HtUSONE  [frou-só-nc]».  m piruoi»  a 
gros  bec,  m.  Frisone. 

FUUSSI  | froiis-sì  ),  raiaso,  a.  m. 
giuoco,  prime,  IV.  Paimr.iiA.  -,  parte 
di  detto  giuoco,  (lux,  ni.  Stare  a fl  ussi, 
cercar  di  far  frugai , porter  plusieurs 
cortei  de  la  mime  couteur. 

FRUSTA  (froti-sia)  a.  f.  sterza,  folte tf 
m.  — , «cumulo,  linguette  ; luminile  ; 
verge,  (.  — , castigo,  le  fnuet , m.;  la 
fushgalion,  (.  Dar  lafrusU.  fuehger. 

FIIUSTAGNO  [frou-tiA-gnoj  s.  m.  tela, 
futaine t f. 

FKU’Sl  AMATTONI  (frou-sta-rnat-tó- 
ulj  s.  ni.  propre  à nen;  fainéant,  m. 
— , parante,  m. 

FUUSTANEAMENTE  [frou-sta-nea- 
mén-te)av.  mutilement. 
FRUSTAPENNELU  (frou-sla-pcn-nèW 
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li],  pi.  — LI  *•  ni.  mauvaiz  prin 

tre  , ni. 

FRUSTARE  (frou-sià-rel  v.  u.  fouet- 
ter.  - , parlandosi  di  malfattori , fusti - 
ger.  Far  frustare,  appre'ter  à rire: 
se  (aire  moquer.  — f andar  vagando, 
rourir  le  payr,  le  monde.  —,  logorare 
user  us  habiti.  -,  v.  r.  é tre  frustri  ,te\ 

FRUSTASCOPBTTE  [ frou  - su  - sco- 
pe t- le],  pi.  —TE  (a.lad.  e a.  m.  I.  a tin- 
te, ee  ;pr apre,  m.  f. 

FRUSTATO,  — TA  ffrou-al&-to]  p.  ad. 
da  PacsTAKE./ujfigct.  foueile,  ét . —,  per 
ingannato . trompe , se.  V.  F'Ristiuto. 

FRUSTATORE.  — TRICE  [rrou-aia*ó- 
re]  a.  qui  donne  le  fouet  ; qui  fiutine 
qui  c bàlie. 

Nuovi  tormenti  e nuovi  frustatori 
(Dant.  fnf.), 

FRUSTATORE  { frou-sta-lb-ri -a]  (a.) 
s.  f.  tassa  ohe  si  paga  per  far  celebrar 
messe , tose  que  ion  pa ye  pour  f aire 
dire  dea  messa , f. 

FRUSTATORI AMENTB  [frou-ata-to- 
na-men-tej  (a.J  av.  d'une  manière  fru- 
stratola. 

FRUSTATORE),  —RIA  [lrou-sta-tò- 
ri-o],  pi.  — RJ.  —RIE,  ad.  frvstratoi- 
re  : mutili , m.  f.  : fait , fatte  pour 
tromper.  r 

FRUSTATURA  ( frou-sta-tob-ra  1 1.  f. 

1 »Uo  del  frusure , st&flllaiura  , fusti- 
gation,  f. 

FRUSTINO  [ frou-stl-no]  (a.)  g.  m 
dim.  di  FAcsta  , petit  fouet,  in. 

f RESTO  [frob-ato]  a.  m.  pezzuole, 

Setit  morreau,  m.  A frusto  a frusto,  av. 
rin  a brin  ; par  ptècu. 

*d.  logoro,  usè  te:  vieux,  vieille 
Medaglia  frusta  , médaille  fruste,  usèe , 
f.  Donna  frusta , che  non  pub  far 
figliuoli,  f emme  Agée,  f. 

KRUSTONE  ( fron-ató-ne]  (a.)  a,  m 
accr.  di  Frusta  , grand  fouet,  m. 

FRUSTRA  Ifrob-stra]  av.  { iat.) inva- 
no. indarno,  en  roin  : inutilement. 

FRUSTRANEA  MENTE  (frou-stra-nea- 
men-tej  (a.)  av.  d'une  maniere  frustra- 
tone. 

FRUSTRANEO,  — NBA  (frou-strfc- 
oe-o  ] (a.)  ad:  (cnrial.)  inutile,  m.  f. 

FRUSTRARE  [rrou-strà-r«]  r.  a.  in- 
gannare, frvstrer:  tromper;  abuser. 

—,  render  vano  , rendre  inutile. 
FRUSTRATO,  — TA  Ifroo-strà-to]  p. 
ad.  da  PnisTiuitE,  frustri ; trompe; 
ab  nse.  se. 

FRUSTRATOLO . —TUA  ffrou-stra- 
lò-ri-oj,  pi.  - RJ,  -RIE  (a.)  ad.  fru- 
stratone; mu/ifo,  m.  f. 

FRUTICE  ( frob-ti-che  ] s.  tn.  arbue- 
U ’arbnsseau , m. 

FRUTICEI.LO  [frou-U-tchW-loL  Wiu- 
ticetto  (a.)  a.  m.  dun.  di  Fruticc,  pe- 
tit arbuste,  m. 

FRUTICOSO,  -SA  (frou-ti-có-ao) ( a > 
od  a foggia  di  frutice,  comme  un  ar- 
buste. 

FRUTTA  ffrobt-ta],  F!iittt«,  fhct- 
tor  a , s.  f.  pi.  per  frulli , fruì  te,  m.  pi. 
—,  per  con  vili  ^dase  rt , m. 

— , (flg.  ) per  bus&e , c oups  de  bdton , 
m.  pi. 

Ma  mio  costume  all’oate  èdar  le  frotte. 
Sempre...  (U.  Pule.  .1 lorg.) 

(Pro>.)  Le  frutte  di  frate  ^lherigo 
(fig.),  l'assasnnni  qu' Alberigo  /il  de 
se*  enne  mie  convies,  au  dessert,  m. 

Rispose  adunque  : lo  son  frate  Al- 
berigo ; 

fo  son  quel  dell#  frutte  del  mal  orto 
(Dant.  Inf.y. 

FIUJ  ITACI. IA  ( frout-tàl-tla  J (a.)  f. 
f.  niiortiinrnt  de  fruite  . m. 

E'K  l)  TTAIO  ( frouwà-iol,  pi.  — TAJ  (t  ) 
s.  ni.  vi  agosto  de  frutte:  fruiiier.  m. 

FRI  ITAIOLO , —LA  (froul-t*-i6-l«l, 
FseiTAtcoLO.  — la  ,s.  fruiiier,  ère. 
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FRUTTARE  [froui-ù-re]  (u)  ».  di. 
arbre  fruititr,  m. 

FRUTTARE  [ frout-tà-re]  vr.  r.  e b. 
fructifitr:  germer.  -,  (fig  ) produire  ; 
rapporter;  rtndre;  itre  utile;  caloir. 
— , per  frullo,  fruii,  m. 
FRUTTARUOLO  [ frout-la-rooò-lo  1 
(t.)a.  e ad  fruttier,  m. 

FRUTTATO,  -TA  (froul-tà-to)  p.  ad. 
daFai)TTARE,9ui  a des  arbres  fruttiere. 
—,  prodwt,  ulte ; rapporte , se. 

—,  a.  m.  fru\t  ; prodmt,  m. 
FRUTTEREI.UB  (froui-ie-rèl-lej  (a.) 
a.  f dnq.  di  Frutte,  petit*  fruì  te,  m.  pi. 

FRUTTEVOLE  ffri^ine-vo-le]  ad.  ro. 
f.  fécond,  onde  , fertile , m.  f.  : frutti - 
fant , ante;  salutane,  m.  f.  V.  Salo- 
t treno. 

FRUTTICEUl^  (fmut-ti-tchM-lo](a.) 
a.  m.  dim.  di  Fsctto  , petit  frufi.  m. 

FRUTTIDORO  f frouni-tlò-ro  ] fa.) 
a.  m.  duodecimo  mese  del  cale  mi.  della 
rep^ frane,  cornine,  dal  18  o 19  agosto, 
frucUdor.  tn. 

FRUTTIERA  [ frout-Uè-ra ] (a.)  a.  f. 
vaso  da  frutti  per  servire  come  l’altro 
vaaelljine , ossia  te  de  dessert , t. 

FRUTTIFERO,  -RAJfrout-u-fe-roL 
fruttifico,  — ca,  ad.  fì/cond , onde ; sa- 
lutare ; salubre  . m f.  V.  Kri  ttevolk. 

FRUTTIFICANTE  (frout-ii-fl-càn-Kj 
(a.)Rd.  ni.  t.  qui  fructifie  ; f rudi  (ioni, 
ante. 

FRUTTIFICARE  ffrouMi-fl-cA-re]  fa.) 
▼.  a.  e q.  fructifier.  V.  Fruttaìr. 

FRUTTIFICATO,  -TA  [(n>nl-li-fl-cà- 
•olp.  ad  da  FatTTiFtfcAaB , fruchhé. 

FRUTTIFICAZIONE  ( frout-ti-tì-ca- 
dslò-ne]  s.  f.  fructification,  f.\produit  ; 
rtvenu,  ro  ; ufi  lite.  f. 

FRU TTIFORMK  (frout-U-Cbr-mel  (a.) 
ad.  ni.  f.  frac h forme , m.  f. 

FRUTTI VORO,  -RA  Ifrout-U-vo-rol 
ad.  agg  d’ insetto,  che  divora  li  frutti , 
frugivore,  m.  f. 

FRUTTO  ( frobt-to],  pi.  m.  -TI,  e f. 
— TA , —TE , a.  m.  tutto  ciò  che  la  terra 
produce  per  alimentare  e sostenere 
uomini  e animali,  fruii  m. 

Viveaoo  quasi  come  bestie  di  frutta 
e di  ghiande  (G.  VAIA  — , (ftg.)  fruii  ; 
menu,  m.;  reni*,  f.  —,  l’albero  pomi- 
fero,  pommier,  m.  —,  per  utile,  projit; 
acanlaae,  in.  —,  interesse,  intéréi,  m. 
—,  (fig  ) fruii;  enfant,  m. 

Frutte  0 trutta,  ne* conviti,  dessert,  m 
V.  Fritta 

FUUTTOLOGIA  [ frout-uv-lo-dgl-a  ] 
(*.)  s.  f traile  sur  les  fruiti,  m. 

FRUTTUOSAMENTE  [ rrout-touo-sa- 
mcn*-tej  av.  fructueusement  ; u me- 
tileni. 

FRUTTUOSISSIMO,  -MA  [froul-touo- 
als-si-tnb]  (A.)  ad.  sup.  tres-fructueux, 
ueusr  ; d un  Iris-bon  rapport. 

fruttuosità  [froui-iouo-si-tà]«.  t 

ferlilité . t*m  rapport.  in. 

FRUTTUOSO,  -SA  ( froiu-touó-ao ì 
ad  fructueux.  ueuse;  férond,  onde;  fer- 
tile; utile,  ni.  f.  ; lucrati f , ne.  Vn 
Prlttevolk. 

FTISIA  [-si-al  fa  Y s.  h ètisia,  pkthi- 
sie.  f .:  mal  de  poitnne,  m. 

FUSI  CO , — CA  ffti-si-co),  pi.  -Cl, 
— CilEf-tchi, -ke]  (a.) a.  end.  pkthiei- 
que,  m.  f 

FU  ffob]s.  m.fbot.)  valeriana,  màche  ; 
ralfrianelle,  f. 

FUCATO.  — TA  f fou-cà-to  ] ad.  finto, 
orpellato,  fardi,  ee  : artificiel,  elle. 

FUCI  ffdb-ich»J(a.  v.)  per  Ci  fu,  il  fui 
il  y fut. 

FU  CU.  ARE  [fou-tobi-U-ra]  (a.)  v.  a. 
uccidere  eoi  fucile , tirer : tuer  d coupé 
de  funi.  —,  parlandosi  di  condanne  ae' 
militari,  fueiller;  poster  par  les  arme t. 

FUCILATA  (fou-tcbi-li-tal  (a  ) a.  f 
coup  de  fusti,  ni.  ; fusi  linde,  f. 
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FUCILATO,  -TA  I fou-ldil-là-Ul}  (A.) 

I».  ud  da  Fucilare,  fueillé,  éi. 

FUCILE  [ fou-lcht-ta)  a.  m.  ordigno 
d' «ut iun*  per  trarre  il  fooou  dalla  pie- 
tra, fu*U ; bnquet.  m.  pietre  da  furile, 
pierre  à feu  ou  a funi,  (.  ; cautou , m 
— , arctiumso,  funi,  Ri- — ■ *>  foglile 
(anat),  cubila»  ; 0 « du  coude  ; radi  ut; 
lìbta;  perone.  m Y.  Fiati,  a. 

FUCILIERE  [km-tchHif-rol  a.  ni.  «ad- 
dalo, armato  di. furile,  futilità,  ni 
FCCÌNAlfou-tcbi-na]  a.  f.  luogo  dove 
i fabbri  bailo®*»  il  ferro,  forgi,  f. 

— ta  Orni  ale,  enfer,  m 
Siccbò  tornato  all’ infornai  fucina 
( Born.  Ori.).  , 

—,  (flg. ) mhbrirn  d’inganni,  foyer  de 
I romper  io*,  ni. 

0 fi  io  in  « & mgntini  e prigien  dura 

(retr> 

—,  (a.  n.)  uiina,  f. 

FUCINATA  (fmi-uhi-na-ta)  a . C.  mie 
foumee;  ano  grand*  quanti  té  de  q. 

«ST  r. 

I ICINRO.  — NEA  ff.>n-tchl-ne-oJ  (a.) 
ad.  di  Fucina,  de  farge* 

FUCINO  ffotMchi-ìio)  (a.)  e.  ni.  lago 
nel  ani.  paeac  do’  Maral  sugli  Appennini 
(lui),  ora  di  Celano,  Fucino;  Celano,  m.  1 
FUCO  Ifoh-co) . |»f . -CHI,  -Cìf-lti, 
-tetri]  ».  in.  peoehioneehr  consumar  non 
fa  il  inelo.freio>«;b<it»rdoti,tn  :guépe.  t. 

FU  E | roti -e)  (a.  v.)  per  fu,  1 l (ut; 
«ionio  W‘  por  lui,  je  fax 
FUGA  Ifoh-ga)  a.  f.  il  fuggir  predpi- 
loàn,  fui  le,  I. 

...  A seguitar  costei  che  ’n  fuga  à 
volpa  (Patr.).  — , metterei  sospiri  in 
fuga,  xe  ohagriner.  ‘ 

A metter  piti  gli  miei  eoapin  in  fuga 
(Dant  Inf.). 

— , (muv)  fuga*,  f-  — di  stanze,  en- 
filati*  de  nkambrtt,  l. 

FUGACE  l fo  u-gà-iebe  ] ad.  ni.  1.  che 
fogge,  fuyard,  arde;  timide,  ni  f. 

—,  transitorio,  pauager.  ère  : court, 
court*  ; r aduc , ugue  ; perittable.  rn.  f. 

FUGACISSIMO, —MA  [fou-gu-lchis  • 
si-moj  (a  ) ad.  sup  trie-fugitif.  tu#; 
trèi-péviixabte  ,*  trèf-limidt,  m f. 

FUGACITÀ  [fou-ga-tehi-tàl  (avi  ».  f. 
rattezza  della  cosa  die  ‘.ugge  (Salata.)» 
ramài  tè ; celante ; nltfte,  f. 

PLT.aMENTO  (foii-ga-ttien-lo]  a.  m 
fuite  : deroute.'C 

FUGANTE  (tan-gbn-teH  a.)  ad.  m.  f. 
qui  rhaste  ; qui  mel  en  fuite  , 

FUGARE  (Um-gà-re]  v a.  meUere  in 
fugo,  ehm  ter;  metire  en  fuite. 

FUGASTRO.  —TRA  l fou-gà-stro  ] 
(a,)  ad  fuyilif.  ire 
FUGATO,  -TA  (fou-gà-toj  (».)>  ad. 
da  Fri;  are  . mi»,  mia#  •»  déroxxte,  en 
/imi#  ; c/iom#,  ée. 

FUGATORE,  -TRICR  (foo-ga-to-re) 
»,  re  lui  (m),c«//#ff.)  gin  mtt  en  fuite 
FI GGEMI  tfoud-dgè-n»i](a.  t.)  per  mi 
foggi,  il,  eli è m'échappa. 

POGGIA  [fohd-dgiaJ(a.  v.)  perfugg», 
qu'il  f qu  ell » fui e. 

FUGGENTE  (Knid-dgòn-tcJ  ad.  m.  f. 
che  (ugge , qui  fuit  ; fu  yard,  arde.  — , 
(piu.)  vista  per  tscorcio  in  un  quadro, 
/i#y ani , m. 

FUGGENTISSIMO,  -MA  ( ioud-dgen- 
lis-»i-nio](a.)  ad  sup.  qui  fui#  oc#c 
un#  extréme  celérite , viteue. 

FLGGERF.  (foUd-dge-re)  a.)  t.  n.fitir. 
— , v.  a.  #ri ter.  V.  Fconiag.  ■ 

FUGGEVOLE  lfou<i-dge-vo-l«^ (a.)  ad. 
m.  f «die  passa  presto,  rapide,  ro.  f.  ; 
lugihf.ive;  traditone,  m.J. 

FUGGI  ACt.lU Alt  K 1 1 oud-dgtaokià- re ) 
(a.)  v.  n.  fùtr  fouvent. 

Pari,  au»,  fui  tounenl. 
FUGGIASCAMENTE  { foud-dgia-aga- 
mcu-tel  av.  alla  sloggila,  a la  dérobée  ; 
furtiremeut  ; tn  cachette. 


FUL 

FUGGIASCO,  -CA  ( fbnd-dgiMco),  ; 
pi.  —CHI,  — CHF.  l-kì,  .-Kel  Ad  fuyard, } 
arde  : ragabond  , onde  ; n cenni  , ante. 
Star  fuggiusro,  te  lenir  raefiq. 

Albi  fuggiasca,  d la  dèroboe. 
FOGGlilLK  (fotidrdgl-bL>te)  ad.  m.  f. 
quoti  doit  fuir. 

FUGGIF.N  f E iroud-dgi-Àn-te]  (a.)  ad.  ; 
m f.  futi 

Fl'GGtFATIGA  (roud-dgi-fa-lWca),  pi. 
-CHE  l-kej  ad.  m.  f.  pigro,  partueux  , 
ente. 

FUGGir.F.TTI  (foud-dgMAt-tiJ,  pi  — Tl 
fu.)  ad.  e a.  ni.  f.  laborieux . trarail- 
leur,  tuie  : qui  ««  prrnd  pai  de  repox; 
tnfatigalde , m.  f. 

FUGGIMENTO  (foud-dgi-mén-to]  ». 

m.  fuite,  f V Fimu.-  ,(pi»t.)fuyflo/,m. 
FUU.GIKF.  [foud-dgl-rej,  rt  GCinsi,  v. 

n. fuir,  tenfutr ; te  taueer;  décamper. 
Dime iin>  niigtiii  e»*u  fuggito  e fuggo 

F.  fugmro , diA  di  fuggir  mi  struggo 
(Born.  Ori.):  — , partirsi  velocemente, 
ftartxr  titement  .*  déoamper. 

—,  venir  meno  . vwnquer. 

I.e  fuggì  T animo  (Baco.). 

—,  rifuggire , »#  rrfugier;  te  reiirer , 
te  mettrea  labri  ; te  xouetraire . —, 
v a schivare,  etqutrer  ; fuir;  èoiter. — 
i divertimenti,  fuirlet  plitieire.  —a’ ne- 
mici , fui u*r  ti  l enitemi  ; detener . 

Pari  fuggito  ( V.  — ). 

FUGGITA  (foud-dgi-ial  s.  f.  fuga  re- 
pente, fatte  pnnpitèe,  f. 

— . luogo  donde  al  può  ftiggire,  lieu 
d’où  l'on  pelli  fuir,  ni 
FUGG1TICCIO , -CIA  { roud-dgi-Ut- 
tchiu]  (a  ad.  fu  giti  f,  ire  V.  FttGCrmo. 

FUGGITIVAMENTE  ffmid-dgi  *ti-va- 
raén-U‘1  av.  d‘t#nc  manière  fu  gii  ite. 

FUGGITIVO,  —VA  ((hud-dgi-ll-vql , 
vrcGtTÌo,  — TÌà  , ad.  chi  scappa,  fugi- 
tif.  ne;  tramfuge, ai.  f déter te ur,  tu.; 
fuuord,  arde. 

Capo  de'  ladroni  e guida  de’  fuggitivi 
(M.  Vili.),  chef  de*  rottura  et  guidé  det 
dite rteun , iu.  — , (llg  j caduc , uque , 
yen  uni  le  , ni.  f. . pauager,  ere. 

Oiietii  fuggitivi  c ferma  nule  (Peir.). 
—,  quonaoit  et iter. 

FUGGITO^  -T A (foud-dgl-to)  (a.)  p. 
ad.  da  FtcciitK,  fai.  fuit.  etile;  decani- 
pè.  è*. 

FUGGITORE,  — TItICF.  [ foud-dgi-tó- 
ve)  e.  fuyard,  arde;  celu  i fu».),  celle 
|(f.)  qui  fuit . qui  èvitf. 

FUGHETTA  l fou-gkdl-ta  ) (e.)  ».  f. 
(mus.)  fieli  te  fuyuc,  f 
FtilO,  -IA  t fon-io],  pi  -Il , — IE.  a. 

I nuì  hnut , ante  —,  toleur , enee.  U. 
i Sci  l i FIUTO 

! — ,ad.  mediani, ante.  — ,noir,nofrr, 

I Non  è iadrvn  nè  io  anima  futa  (Dant. 
Inf  ) U.  Osi  ri.o,  lu:io 
i II, CIRÉ lfoul-icbl-rel  u.cn,  ap- 
puyrr.  - Part.  ilo,  la,  appuyi,  ée.  V. 

PlNTKLLAKE,  FOLCIftE 

FULGENTE  f fonWgèq-te  ] ad.  m.  f. 
retplendutant  ; éclatant , ante. 

I — . e.  m eplendeur,  éciatjW. 
FULGENTISSIMO , -MA  l foul-dgen- 
Us-M-ran]  (a.)  Ad.  sup.  t rèe -eclatant , 
unte. 

> r ULCERE  [ fobl-dge-re  ) v.  u.  irr. 
briller  ; érlatet  ; relutre. 

prel.  falsi,  fulse.fulsero,  je  brillai,  il 
brilla , iU  brillirtnl. 

! FULGIDEZZA  i faul-dgirdC-taa)  a.  f. 
éclat,  in.  : tplendeur,  f V.  Fuloorz. 

FULGIDISSIMO,  — MA  Ifood-^Jgi-diR- 
M-mu]  (a  ) ad.  sup  di  Fucilino , Irii- 
#C Intani,  ante. 

FCU.lhIT*  [foul-dJ-ai-U]  (fc)l.f, 

fclat.  Hi.  ; tplendeur, T 

FULGIDO,'  —DA  ( foìil-dgi-d.»  ] od. 
eclatant . retano n#  , ante  ; turi meùx, 
eu*e.  F Lustao. 


* • Fll 

FULGUfATl  l#oul-dgi-HA-til(a.)s.  m. 
pi  uni.  pop.  delF  Umbria  (Hai.),  Ful- 
gmaice , ni.  pi 

FUI.GINIA  lfoul-dgi-ni-a]  (a.)  ».  f. 
ani.  cit.  dell’  Untarla  (Hai.),  oggi  Foli- 
gno, Fulginia;  Foligno. 

FULGORARE  ( foul-go-rà-re  ] (a.)  v. 
n.  e a faire  det  érlaire;  foudroyer. 

Pari,  ato,  ta,  fait  dei  ecletirt  ; fou- 
droyé.  ee. 

FULGORE  (foul-gò-rel  n.  nc  fulgi- 
dezza , luce  , eclat,  m.  ; lueur;  tplen- 
deur.  f. 

FULGUKA  ( fobl-gou-ra]  fà.)‘  a.  f. 
foudre.  f.  V.  KouioRK. 

FUI.GURALK  lfoul-‘goii-rA-lc]  ad.  m. 
f.  de  foudre. 

FUL6URANTE  {foul-go«-rbn-te]  (a.; 
ad  m.  f.  foudroyant  ; éclatant,  ante 
FULGURARF.  ifooFgou-rA-re}  (a^  v 
a.  en.  éclater  ; fatre  det  ecla ire  ; fou- 
droyer. V.  FèLCdRASE. 

Pari  aio,  ta,  éclaté,  ée  ; fait  det 
éclairt  ; foudroye.  ée. 

FU1.GURE  l fuùl-gou-re  ] s.  m.  fou  - 
dre,  f. 

FULIGGINE  (fou-lìd-dgi-ne]  a.  f.  fiiig- 
giue,  materia  nera  lasciata  dal  fumo  n<- 
cammini,  tuie.  f. 

FU  LIGGINOSITÀ  ( fou-lid-dgi-ixv-ài-tA] 
(a.)  s f.  qualità  di  dò  dio  è fuligginoso. 
fuligmotile , f. 

FULIGGINOSO,  —SA  |fou-lid-dgi  o«»- 
8u j ad.  fulxgineux.  tute; noir,  noire. 

FUI4GN0  |fou-li-giio)  (a.)  a.  rii.  del- 
l’Umbria (Suiti  Romam.i,  Foligno. 

FULMINA  MENTO  i foul-mi-iis-mèii- 
to]  s.  ut.  foudroiement,  m.  V.  Fulmina- 
zione. 

FULMINANTE  I foul-mi-nan-u*  ] ad. 
in.  f.  fulnunant  ; foudroyant . ante. 

FULMINARE  [fuul-mi-nà-rc]  v a.  per- 
cnotere col  fulmine,  foudroyer.  — ,i|x*r 
aimil.)  prete  r ; se  mettre  en  colere: 
itmporter  — .scomunicare,  fulminar 
— . (i»cr  mciaf.)  condamner. 

FULMINA  RIO,  — RlAffoul-nM-nà-ri-o]. 
pi  — RJ, — RIE,  ad.  qui  appartieni  r 
«a  foudre. 

FULMINATO,  — TA  [ foul-mi-nà-to 
(a.)  p.  ad  da  Fulminare,  foudroyé . 
futminé.  eie 

FULMINATORE,  — TRICE  ( foul-fm- 
na-ló-re)  a.  foudroyant,  ante. 

FULMLNATORIO.  —RIA  [ioul-mi-na- 
lò-ri-o).pl,  — HJ, — R1B  (a.)  ad.  qui 
appartieni  a la  foudre. 

FULMINAZIONE  (foul-mi-na-dsió-ao, 
s.  f.  l'alto  alesso  del  fulunnarc,  fulnn- 
nation , f.  ; foudroiement , m.  —,  per 
le  scomuniche,  fulmination,  f. 

— , (chini.)  de  tono  tion,  f. 

FI  LMINE  (CMil-ml-lie)».  m.  s*-arica 
di  elettricità  dalle  nuvole  alla  tetra  e 
vice  versa,  foudre.  f.  ; tonnrrrr,  in. 

...  L’alto  Label  dal  fblnaine  permaso 
(Ariosi.  Fur.). 

FI  LMiNF.O,  — NEA  [fool-mt-ne-»-]  ad. 
foudroyant , ante. 

Nuda  avea  in  man  quella  fulminea 
spada  (Ariosi  Fur.). 

FULMINOSO,  —SA  ( foul-mi-nò-so ] 
(a.)  foudroyant , ante.  Y.  Fulminante. 

FUIATDO,  — DA  (foùl-vi-do]  ^a.)ad. 
friulani  ; brillant,  ante. 

FULVO,  —VA  [foiil-vo]  ad.  colore  del 
Itone,  faurr.  m f.;  qui  «ire  tur  leroiut. 

FUMACCHIO [fou-m*c-ki«]8.  tn  fumi- 
gaziuD«',  susornò,  camou/let , ni.  ; fu- 
mee qu  oti  soufflé  au  nez,  f. 

— , fumeron  , ui.  V.  Fra  vii  oi.o. 
FUMAIOLO  f fou-ma- lò-loj  (a.  n.)  a. 
in.  foyer,  iu  Grandi  fumaioli,  grandi 
foyer t dei  mitri uve*,  in.  pi. 

| FUMAIUOLO  [ f«>u-ii.a-u>Ui>-lo)  ».  m. 
* r«»iv.i  .icl  eaniRiino,  ohe  esce  d«*l  tetto, 
1 rhennnee.  I.  — . propnain  curbon  mal 
t cullo,  j itine ron,  in. 


r 


FUM 


PUN 


FUMALE  ffou-rnA-lejad.m.  f.  di  fumi,. 
de  fumèe.  ' 

Fumante  [fou-mira-te]  ad  m.  t/«- 
mant,  ante. 

- , (lai.)  « m fooco,  famiglia,  feu, 
m.;  familte ; maison,  l. 

FUMANTISSIMO, —MA  tfou -man -li s- 
awnoj  (a.)  ad.  sup.  901  fumé  beaucoup. 

FUMARE  l fou-mà-rej  v.  m mundiir 
ftmto,  fw-  fumo,  fumer.  — , (flg  ) fumer 
Bua  gh  fuma,  le  (tu  lui  tori  Jes  yeua. 

Pan.  ai",  fumé, 
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FUMOSISSIMO,  -MA  rfou-mo-iila-ai- 
mo],  rcimosicMNo.  —ma  (a.)  ad.  »up. 
qui  ex  ha  te  beaucoup  de  fumee. 


— , (lìg.)  tres-orgUeitleuw , ex ue. 
’UMOSFT*  ** 


FUMARIA  [fon-  uiò-r  i-a]  (a. ) a.  f.  (boi.) 

erbe  che  bui  lagrimarc 


(lai.  fumaria)  erbe 
come  il  fumo,  fumé  terre,  f. 

-FUMAROLI  (fou-m&-rù  -li  J (a.)  f>.  ni. 
pi.  sorgenti  d’  acqua  calda  in  Pozzuoli, 
Uci/u.  Islanda,  fumerei  Ut,  f.  pi. 

H MATA  il  u -ni .<-*»)  8.  f.  segno  fatto 
cól  fumo,  tignai  donne  au  moyen  a un 
feu  allume  ou  de  sa  fumee,  tu. 

FUMEA  [fou-ipè-aj  s.  f.  fumo,  fumèe. 
f.  -r.  vapori-  mandali  dallo  Maniaco  al 
cercbro,  fumee s,  f.  pi. 

FUMEGGIARE  Ifou-medrdgià-rc]  (a.) 
v.  a.  (Vaaar.  Pili.)  eopfond»  re  gvadu- 
1 «monte  oli  incori  colle  mezze  liuti* . c 
queste  col  chiaro,  fumer. 

I LMKlA.lAlO,  — TA  l fou-med- tigni- 
lo] (a  p.  ad.  da  PutcoM.Mie,  fumé.  èe. 

Giorgione  avea  veduto  alcune  eoa*  di 
niuuo  di  Lcouaido  da  Vinci,  molto  fu- 
meggiato $ caociate  terribilmente  di 
scuro,  fumé,  ée. 

FUMI  l foilrim  ] (a.  v.)  per  mi  fu,  1/ 
me  fui 

FUMICANTE  Ifou-mi-càn-le)  ad.  in.  f. 
fumarti  ante.  — , qui  enfume,  qui  non- 
ni por  la  fumee. 

FUMICARE  Ifou-oii-cà-re]  v.  n.  fu- 
mer. — , v a.  affumicare,  1 n fumé r: n tur- 
ar par  la  fumèe. 

l'uri,  aio . ta . fumé.  —,  enfume.  ée. 

FUMICAZIONE  [ fuQ-mi-ca-daio-ne  1 
(a.)  S.  (.  fumigano»,  f. 

FUMILO,  -4>A  (loii-mi-do  } ad.  fu- 
mé us , ente.  V.  Klmoso. 

F UMIFERO,  — RA  [tou-mi-fa-ro^  rc- 
'Micoso,  —aa.  ad.  gin  fumé. 


— ,«ui  enfume  : gut  noircit. 
■"MICA — 


FUMICAZIONE  ( fuu-imga-daió-nc] , 
vuHioAdioMK,  s f.  fumèe  legère  ; fumi- 
gatto*»,  f.  —,  asviouflet,  qi. 

FU. MICIO  ( fou-mi-dgio  J 8.  m.  T alto 
d*  arderò  liquore  o uosa  od  orosa, /urne* 
legete  ; fumigatimi,  f.  V.  Fi'ifiuqoMi. 

FL'MICMVOMSMTISMMOI  IlEMENUO 
( fou-mi-gui-vo-men-iis-hi-nio-ti  e-roèn- 
do  j (a.;  ud.  ni.  terrible  ; qui  vomii  du 
feu  et  de  la  fumèe. 

F U MM AIOLO  [fouoi -ina- iò-lo],  fra- 
li aiuolo  (*.)••  n>.  cheminée,  (.  —,  fu- 
mer ott,  tu. 

FUMMARB  [ foom-mà-re  J (a.)  v.  n. 
fumer. 

. ...  F'ummavan  furio  e ’l  fumino  h’ in- 
contra va  (Danu  Inf.).  — Pari,  aio,  fuma. 

KUMMICAHE  ifuuui-nii-cà-rej  (a.;  v. 


FUMOSITÀ  [fou-iuo-si-tÀJ,  rumi  Osi- 
vi , ttJMosrrADK,  fi  mositate,  ■.  f.  fu- 
mee; vapeur,  exhalàison,  L 

FUMOSO,  —SA  [fou-inu-so] , Frano- 
so, —sA  , ad  fumant,  ante;  fumeuw , 
tute.  — , (flg.)  orgueilleux,  euse  ; tain, 
I rame. 

; FLmOSTERNO  Ifuu-mo-stèwio],  rcM- 
MosiuiMi,  s.  m.  erba,  fumelerrt,  f. 

, FUNAIO  ( fou-nè-iu  ],  pi.  — NAi  , rv- 
maiulo,  a.  oi..che  fa  o vende  fuu^  cor- 
. dier,  pj. 

1 FUMAIUOLO  [fou-na-iouò-lo]  (a.)  ad. 
0 s.  ni.  cordttr,  in. 

FUNAMBOLO,  -LA  fJbn-Dàm-bo-lol 
s.  badature  sulla  coi  da,  fu  namòti/r,  m f 

FUNAME  [fou-nh-me]  a.  ni.  (mar.) 
nome  generale  d*  ogni  Corda  di  uu  va- 
scello, funi»  »,  m. 

FUNATA  [fou-nA-ta]  •.  t.  assemblage 
de  y-ns  attaché»  a una  corde , in. 

Fare  una  fonala,  flnre  plutieurt  pri- 
tonnier».  - , coup  de  corde . ut. 

FUNCIAL  [fouu-lchiàl]  (a .)  il  urne  del 
Brasile,  e cil.  cap.  dell’isola  di  Madera, 
Fune  hai. 

PUNDA  [fobn-da]  (a.  v.ì  a.  f.  (Segr. 
Fior.  Art.  guer.)  fronde  , 1.  V.  Fuma. 

FUNDITOKE  (foun-di-tó-ve]  s.  m sol- 
dato armalo  di  frombola,  fronde ur,  ui. 

FUNE  [foii-nej  s.  f.  corda  di  canapa, 
corde,  f.  —,  torture  ; question,  f. 

FUNEBRE  [foù-ne-bre]  ad.  in.  f.  at- 
tenente a mortorio,  fùnibre : [uncraire, 
m.  f.  —,  ittg  ) sombre  ; triste;  lugubre, 
ra.  f.;  tffrauani , ante. 

FUNEN  IfoU-ncn]  (a.)  f . Isola  della 
Danimarca,  Fisnen. 

FUNERALE  ffou-ne-rk-lej  a.  m.  mor- 
torio, furierai  Ile»,  f.  pi.;  canto»  ; enter- 
rernent , m. 

FUNERALE  (fou-n^-rà-le)  (a.)  ad.  ni. 
f.  qui  appartieni  au  convoi , auw  fu- 
nératlles. 

FUNEREO,  — nEA  [fou-nh-re-o]  ad. 
funeia^e,  funebre  : fune  rat  re,  in.  f. 

FUNESTARE  [fau-ne-stA-fe]  (a.)  v. 
a attristare  con  mirraiioni  funesti*  In 
pace  c la  gioia,  afjliger. 

FUNESTATO,  -TA  ( fon-nenttA-lo  J 
(a.)  i).  ad.  affligi , ée. 

FUNESribSIMO.  —MA  [ fou-ne-sUs- 


li.  £um*r.  — Pari.  alo.  furnv. 


UMMU  [folim-mo]  a.  tn.  fumèe,  t,  V. 
Fumo. 

FUMO  ( fob-mo]  8.  ni.  vaporo  clic 
e «ala  da  materie  die  abbruciano  o calde 
e umide,  fumee,  t — ,ogni  altro  vaporo, 
t ajxur;  exhalaieon;  fumèe,  (. 
rimila  ; fumee,  f.;  arguiti,  m. 

Ora  H tuo  fumo  c T tu»  rigoglio  e rullo 
(Beni.  Ori.),  indizio,  sighe;  indice, 
m. — , un  ne*;  la  motndre  dio  te  Con- 
venirsi in  fumo,  a’m  atler  «vi  fumèe. 

Mollo  fumo  e poco  arrosto,  o taucoup 
d apparente  et  peu  de  r ialite. 

FUMOSBLLO,  -!A  [ foU-B»  «èM»] 
umiosKLLO,  — la  (a.)  ad.  dim.  di  Fc- 

Mofto,  u»i  peu  orguttlleux,  euse. 


EUMOSETTO,  — TA  (fou-mo-iU^t-tol, 

, — va  (a.)  ad.  11»  pai  or - 


si- nm]  (a.)  ad.  sup  tris-funeste,  m.  f. 
FUNESTO, — TA(fuu-uò-ato)  ad.  nior- 


rtaiMosETfo 
gueilleux , euse 


tiferò,  dolnruso , [uìieste , m.  f.  ; mal- 
heureus . euse. 

—,  » simil.)  afjligé.  ée. 

FUNCfACCÌO  1 foun-gàt-tchio  ) 8.  m. 
sorta  ifi  veccia , con*,  m.  ; erica*  f. 

FUNGAIA  I foun-gfc-iaj  i.  f.  luogo  pre- 
parato per  funghi,  champignonnlire,  f. 

PUNCATO  ( foud-gà-to  ) (a.)  s.  m. 
(chini.)  sole  formato  dalla  combinazmne 
dell'acido  fungico  con  una  base  salifi- 
cabile, fungaie,  m. 

FUNGATO  Ifoon-gb-lo]  (a.)  ad.  di 
unno.  Dlcesi  anno  fungalo , onritr  ma<- 
heureuse,  f. 

FUNGRNO  [Cbun-dgA-no]  (à.)  s.  r^no 
d Affrica  all’  oricdte  della  Guinea,  Fun- 

geno. 

FUNGERE  1 fuiin-dge-rc  1 (a.)  v.  a. 
(lAllo isoio  in  uso)  faire  : exercer. 

FUNGHETO  [ foun-gkè-u*  ] fa.)  s.  m. 
lieu  fertile  en  champignons.  ai. 

FUNGIFORME  lfoun-dgi-fór»me)  (p.) 
ad.  m,  f.  qui  a la  forme  du  chnmpignon. 
. FUNGO  [fobn-go],  pi.  -CHlf-gkljs. 
m.  escremento  della  terra,  0 di  alcuni 
alberi,  duimptgnon,  m.  — malefico,  di 
rischio,  champignon  rrneqrtor.  m. 

— , csciemetito  obe  si  trae  dal  piom- 
bo, ceruirée,  f.  — , tserreeentc  carnose, 

<-U ■unpKjHmn  , m j.| 


Far  nozze  otf  funghi . menager. 

FUNGOMARINO  (foon-go- ma -rl-no) 
s.  m.  zoofito  , artimone;  actinie  ; ortie 
de  mer.  f 

FUNGOSO,  —SA  [ fnon-gò-so  ) ad. 
rempli , it  de  champignons. 

— , (per  mctaf.)  spongieux , euse. 

FUNICELLO  [fou-m-trhM-lo)  (a.)  ». 
ni.,  rtniCKLLA  , f.  dim.  di  F'ihe,  prffis 
corde,  f, 

FUNICHIO  [fou-n)-kio],nmiccBio  fa.) 
a.  m.  contagi  ; cdble,  m. 

FUMCINA  [fou-ni-tebi-na]  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Fon,  petite  corde,  f. 

FUNICOLARE  ifou-oi-eo-lè-rc]  (a.j 
ad.  m.  f.  attinente  a funicolo,  fumeu- 
laire,  m.  f. 

FUNICOLO  rfou-nl-eo-loj  (t.)  a.  in. 
cor  doge  ; cdble,  ra. 

PUNIRE  PO  [fou-n)*re-po](t.)  ».  m. 
danseur  de  corde;  m. 

FUN7.10NCEU.A  (roun-dsion-tchèl-la) 
(a.)  a f.  dim.  di  Fuxziose,  petite  fonc- 
tion,  f. 

FUNZIONE  rfiian-dsió-nel  s.  f.  il  far 
ciò  a cui  uno  ò destinato  , fonction,  f ; 
ewtrace,  m.  Funzioni  animali,  naturali, 
fonctions  animale» . nature  Ile*  , f.  pi. 


— , p^r  etichetta  , fonctions;  crrémo- 
v»i«*,T.  pi.  — ecclesiastiche,  fonctions 


ecdésiastiques,  t.  pi. 

Funzione  de’  pezzi  (a.  ti.  ) . fonction 
de 1 pièces,  f.  —,  di  macchine , fonc- 
tionnement , m, 

FUOCARA  (fouo-cà-ra)  (a.)  a.  f.  bra- 
ciere , per  tenere  strutta  la  cera  delie 
bacino,  brasier,  m. 


FUOCATO,— TA  [fouo-cà-lo]  ad.  agj. 


di  una  sorta  di  color  baiu,  alesai 1 
li,,  ni 

FI  OCUKTTO  [fouo-kól-to]  (a.)  s.  m 
petti  feu,  m. 

FUOCHLNO  [ fouo-kl-no  ] (a.  ) s.  ni 
petit  feu.  ni. 


FUOCHISTA  ( fouo-U-sla  ] , pi.  -TI 
'a.)  a.  m che  fa  fbochi  d’arliflzto,  arti- 


ficter,  in. 

FUOCO  ( fbuò-co  jf  pi.  —CHI  f-hi]  o. 
ni.  mistura  di  luce  e di  calore  che  si 
produce  nel  bruciare!  corpi,  fru.  m 
E poi  vedrai  color  che  son  conienti 
Nel  fuoco...  (Dtnt.  Inf.)  — , incendio, 
incendie,  m.  —,  per  famìglia,  feu  , ra  r 
formile  , T.  — lento  (Celhn.L  petit  feu , 
ni.  — per  ira,  discorde,  l.  Occhi 
di  fuoco,  des  gettar  en  fiamme»  de  colite. 

L’ira  gli  cresce  e fa  gli  occhi  di  fuoco 
(Rem.  Ori.)  — , (geom.)  foyer,  m. —,  per 
affctio,  ardeur  ; fiamme,  f;  amour,  m. 

Ch*  1’  veggio  nel  peusier,  dolce  mio 
fuoco  (Petr.;. 

— ,(milil.)  comando  di  sparare,  fessi 
— lavorato,  feu  rfartifice , m.-  — salva- 
tico . malattia , feu  potage , m.  Metter  a 
fuoco  efiamniu,  mettre  a (tu  et  à rang. 

—,  (llg.)  per  pianeta  di  Marte,  Mars, 
m.  — , per  anima  beala  . dn»e  bienhtu- 
reuse,  f.  — di  Itone,  grand  fi • ; feu  d »n- 
fer,  m. 

— morto  (med.),  feu  potentfel  ; feu 
Sun  oaustique,  m. 

fProv.)  Ogni  acqua  spegna  il  ftioco, 
tonte  eau  eieini  le  feu.  Metter  troppa 
caino  al  ftioco , entreprendre  tropde 
chosrs  à la  fois.  Avere  il  Rtoco  adih-s- 
so,  éire  vieemenl  preste  figliar  ftioco { 
prendre  feu:  se  mettre  en  colere. 

FUOCOLARB  l fou«H«i-lA-ro  ] ». 
foyer,  m.  V.  Focolaiib 
FUOCOSO,  -SA  (fouo-c6*o0)  (a.)  od. 
arient , ente  : en  feu. 

FliOCUCCIO  (foao-oobfc-lchio)  fa.  ► •. 
m.  dim.  d.  FUOCO,  p*IH  feu,  m.  V,  Fo- 
cniuaxo. 

ì FLORA  (fouò-ra],  rtoai,  rtoac.  prcp. 

' nccompagua  otdimiriamente  il  secondo 
i cato,‘ denors;  hore.de. 
f Uscito  ftior del  petogo  alla  riva  f Dani. 
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Inf.y  Uur  di  U'mpo,  d’wo,  hon  de 
saiton  ; hors  d'usnye.  . | 

Fuor*  di  casa  (Bocc.),  hors  d t la  mai-  | 
sori.  — l*aoii  di  «c,  hors  de  ehi. 

—,  eccessivamente , fuor  dì  misura, 
di  modo,  outre  «ifaure;  ian*  borriti. 

Tarilo  negli  occhi  bei  fuor  di  misura 

Par  che  amore  c dolca***  e grana 
piova  (Petr.)-  — di  mano , Scarte  ; hors 
du  «Affluii.—  d’ordine. deli’ ordinario, 

aaru 6orn&i;.H7»tnod«rém«nf  ; •fin»  fi- 
gli; atte  exrèi. 

— di  strada,  hors  de  r.hemin 

Per  gettarlo  in  un  luogo  fuor  di 
strada  (Beni.  Off). 

FUORA  [ fouò-ra  1,  ri  ori  , TCOHE , 
fora,  porr,  furi  (a.)  av.  di  luogo  nella 
parte  esterna,  dehors  ; en  de  hors. 

Ùsci  fuori  T acqua  in  gran  copia 
(Booc.).  —,  eccetto,  fuorché,  excepté; 
karma.  —,  per  lontano,  fuori  di  casa, 
di  ctUà,  di  regio,  de  hors. 

In  fuori , dehers. 

FUORCHF.I  tote  ir-kéi,  rcofiicot  ...  cong. 
eccettuato,  excepté  ; si  ce  n'est  que;si- 
non. 

FU0RCB1UDERE  Ifouor-kiob-de-rcJ 
▼,  a.  chnsstr  dehors. 

Pret  fuorchiuai.  use,  userò,  je  rilas- 
sai , il  chassa . ih  chassèrent  dehors. 
V.  Fouchiumrb. 

FUORCHIl'SO,  —SA  [ fouor-kiuii-so  ) 
(a.ì  p.  ad.  da  Fuorcihudeke,  chassé,  ée 
di  hors. 

FUOR  FUORA  ffouor-fouò-ra]  av.  de 
part  et  d’autre  ; des  deux  cétes. 

FUORIUSCITO,  — TA  l fornir i-ou-chi- 
toj  (a.  ) s.  c ad.  tanni,  ie  ; emigri,  et. 

FUOR  MISURA  ffouor-mi-soii-ra]  av. 
démesurément.  V.  Formisura. 

FUORSOLAMENTE  (fouor-so-la-mén- 
leì  av.  trattone  solo,  excepte;  hors; 
hormts. 

FUORUSCITO,— TA(fouur-ou-ehì-u>] 
ad.  e s.  cacciato  o fuggito  dalla  patria  , 
banm,  ie;  catti;  emigri,  ee. 

FUORVOCLIA  (fouor-vòl-lia]ad.  mal- 
gré  V.  FoRvoi.lia. 

FERACE  [fou-rà-tchej  ad.  m.  f.  che 
ruba,  voleur,  euie. 

FI  RAMENTO  [ fpu-ra-iuén-lo  ] s.  m. 
furto,  rubameli  to,  larcin  ; r ol.  m. 

FURANTE  irou-rAn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
che  fura,  ruba,  qui  cole:  voleur,  euse. 

FURARE  [fou-rh-rc]  v a.  coler  V. 
Ribu.r  Furarsi  da  luogo,  da  persona, 
sedérober  ; te  souver;  se  soustraire; 
s érliapper  : s'écader. 

FURATO,  -TA  lfou-rà-lo) (a.)  p.  ad. 
da  Furare,  cole  ; éerohe,  ee. 

FORATORE . — THICE  [fuu-ra-tó-re] 
a.  fripon ,,onne  ; voleur,  euse. 

FURBA  [ foùr-ba  J (a.)  8,  f.  /burbe - 
rii,  f. 

FURBACCHIOTTO . -TA  [ four-bac- 
kibt-toj  s.  patii  fripon,  petite  fnpoune. 

FUKRACC10TT0  , -TA  ( four-bai- 
tchiol-io]  (a)  s.  pelit  [riputi,  peliti 
[riponi ne. 

FURBAMENTE  [four-ba-méu-te]  av. 
adroitemeni  ; fine meni  ; maiicieuss- 
mitit. 

FURBERIA  (four-be-rì-a)  s.  f.  «dune 
di  furbo,  ribalderia,  fourbene;  fourbe; 
(romper ir,  f — , per  astuzia,  rwi,  f. 

FURBESCAMENTE  (four-be-sca-mén- 
tc]  av.  en  f ourbi  ; avec  finetti ; adroi- 
tement.  • 

FURBESCO.  -CA  [foor-bé-ecol,  pi. 
-CHI , - CHE  [ -hi . -he  ] ad.  ruse  ,/e  ; 
fin,  jint  ; Ingaud,  onde.  Il  parlare  Bir- 
besco, V argot,  m.  V.  Gtaoo. 

FURBETTACCIO,  -CIA  IfbuMjet-tàt- 
tchio)  ia.)  petit  fripon,  petite  /riponne. 

FURBE!  TELLO,  —LA  [four-bet-lèl- 
ìo)  (a.)  a.  dim.  di  Foubetto,  pelit  fri- 
pan,  pitia  friponm. 


FUR 

FURRRTTO  Ifnur-bét  to)  (a.)  fi.  m.  | 
dim.  di  Fi'rbo,  pelit  fripon  ; petit  four-  i 
he,  irti 

FURBO  ffobr-bol'fi.  m.  barattiere, 
fourbe)  coquin  ; fripon;  trompeur; 
rute  : filo n,  tu.  — , uom  vile,  gueux  ; 
miserabif . m. 

—,  ba,  ad.  adroii , otte.  V.  Astuto. 

—,  fourbe . m.  f.;  ruif,  ie. 
FURCIKERO,  — RA  [ four-tchl-fè-ro] 
(a.)  ad.  ptndardy  arde. 

PURE  [foù-rej  s.  m.  (voce  lat.)  *o- 
leur,  m.  V.  Ladro. 

FURELUO  tfou-rtl-lo)(a.)  s.  in.  petit 
voleur,  m. 

FURENTE  [fou-rèn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
fbrihnndo,  funeux,  euse. 

FURERE  Ifoù-re-rc]  (a.)  v.  n.  Ausato 
nel  solo  pari,  pres.)  devenir  furieux, 
euse. 

Cosi  furendo  il  Saracin  bizzarro 
Si  volge  al  nano,  c dice  ( Ariosi.  F urX 
FORETTO  (fou-reno]  s.  in.  aoimale 
nemico  de’  conigli,  f urei . m. 

FUKFANTACClO,  —CIA  (four-fun-tàt- 
tchio)  b.  e ad.  peg.  di  Furfajitb,  vii  ain 
fripon,  vilaine  [riponne. 

FURFANTACENE  ifour-fan-tàd-d gi- 

ne]s.  f.  coouinrrif,  i.  V.  FclirAirTERu. 

FURFANTARE  (four-fan-tà-rej  y.  n. 
vivre  »n  roouin.  en  fripon, en  salirai. 

FURFANTATO,  — TA  (four-fan-tà-toj 
p.  ad  da  Firpautarf,,  rrcu  en  coqum. 
— , falnfle  : altèri , ie. 

FURFANTE  [f  iur-fikn-tc}  s.  e ad.  ni.  f. 
malandrino,  co9um.  ine:  fripon,  onne ; 
taurini,  ni.;  nelirat,  afe. 

Tutti  furfanti  e gente  da  taverna 
(Bern.  Ori  ). 

FURFANTELLO  [four-fan-tbl-lo]  (a.) 
».  m.  dira,  di  Fi:RFA*TR,pe(if  /»  ipoH,m. 

FURFANTERIA  ( four-fan-te-rl-iH  ». 
f.  crime,  m.;  michanceté ; ecumene; 
fout  berte,  t. 

FURFANTESCO,  — CA  [four-fan-U1- 
seoj,  pi.  - CHI,  —CHE  (-ki,  *kcl(a..ì  ad. 
da  lurfante  . de  fourbe;  de  vaurten. 

FURFANTlNÀ(BATTrR  LA)[-fuur-fan- 
ll-na]  (a  ) loc.  claquer  des  denls;  tran 
tir  de  froxd. 

FURFANTINO  [four-fan-tì-no]  (a.)  s. 
e ad.  m.  petit  fripon,  m. 

FURFANT1SSIM0  , —MA  [ four-fan- 
tl8-M-mo]  (a  ) ad.  sup  très-grand  fri- 
pon  . très-orande  fnponne. 

FURFANTONE  (four-fan-tó-ne]  fa.)  ». 
m.  accr  di  FURFANTE,  grand  pendard; 
frane  coqum , ni. 

FURFATORE  • four-fa-tó-rr  ] (a.)  s. 
m.  fripon:  trompeur,  tu.  V.  Giujita- 
TORK.  TkLFFATUIIE. 

FURGONE  ifour-g6-ne]  (a.  n.)  b.  m. 
(eirad.  ferr.  ) waggon,  m. 

FURI  tfoii-ri]  prep.  e av.  per  la  rima. 
dehors.  V.  Fuor  a. 

FURIA  ( foù-ri-a]  s.  f.  pcriurbazione 
di  mente  cagionata  da  ira  o passione, 
fureur;  furit;ragt , f . transpnrt,  ni  : 
frenesie,  f.  —,  veemenza,  impetuosi  le ; 
tettimene* , t. 

' —,  folla,  calca,  multi tttde  ; fonie,  f. 

Si  fece  uoa  gran  furia  di  frittale  (L. 
I.ipp.  Maini.).  —,  finii.)  urie  des  trois 
fune*  Alecton,  Megere,  Tìsiphtme , f. 

— , (Ile.)  donna  pessima,  furie  ; har- 
pie,  f.;  demon  incanti,  ni. 

A furia,  av,  aree  furie  : furieussmetit. 
A funa  di  percosse,  di  popolo , à force 
di  coupt;  par  la  fune  dii  peuple.  Cor- 
rere a furia,  agir  à la  hdli;  mrvnsidé- 
rément.'  Dar  nelle  furie,  entrsr  fu- 
reur; se  mettre  en  colèri. 

FURI  ACCI  A Ifou-riàt-lCbi»)  (a.)  s.  f. 
peg.  di  Furia,  grande,  vilaine  fune,  f. 

FURIALE  l fou-ti-4-lc ] la.)  ad.  m.  f. 
furieux.  euse. 

FUKIALMENTE  (fou-rial-men-te]  av. 


funeusemsnt. 


FUS 

FURIANO  (fou-ri-à-no]  (a.)  a.  m. 
(mar.)  nome  del  vento  cosi  chiamai» 
nell*  Adriatico . tra  sud  ovest,  e &n$ 
sud  ovest,  furiano,  m. 

FtRlANfE  (fou-ri-An-te)  (a.)  ad.  n». 
f.  funeux,  euse. 

FURIARE  [fuu-ri-è-re].v.  a.  s’empor- 
ter  Y.  Infuriare. 

FURIATO,  -TA  [ fi >tt-rià-to ) p.  ad. 
da  Puri  a RÉ,  emporte,  ie:  funeux. euse. 

FURIBONDAMENTE  LfuU-ri-bon-da- 
mén-ie]  av.  aver,  fureur. 

FURIBONDAUE  lfou-ri-bon-dà-re]  ▼. 
n.  Sire  en  fureur  ; Sire  romene  un  fu- 
ribond  ; lem  piar.  — Part.  aio.  tempi  té t 

FURIBONDO,  —DA  f fou-n-bón-do ) 
ad.  furiOond,  onde;  funeux,  euse  ; vto- 
lent , ente. 

FURIERE  [fou-rié-re],  furierò,  %.  m. 
(mil.)  chi  va  avanti  a preparar  i quar-“ 
lieri , fourrier,  m. 

— , precursore,  avant-coureuir , m. 
V.  Attic.ourikre. 

FÙR IETTA  [fou-riét-taKa.)  s.  f.  diro, 
dì  Furia  , petite  furie  ; petite  rage , f. 

FUMOSAMENTE  [fiiti-rio-sa-mén-tc] 
av.  furieusement. 

FURIOSETTO,  -TA  [fou-rio-sélrio] 
(a.)  ad.  dim.  un  phu  funeux,  tuie 

FURIOSLSSIM AMENTE  ifou-rio-sis-si- 
ma-mén-le)  (a.)  av.  aup.  aree  «ne  tris- 
granite  fune. 

FUMOSISSIMO,  -MA  (fou-rio-Bl*-«i- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  tout  furieux,  toutf 
furi  euse. 

FURIOSO,  —SA  [fou-ri-ó-ao]  ad.  fu- 
ribondo, furieux , mie:  transjiorté.  ie; 
violoni,  ente.  —,  pazzo  e bestiale,  fou, 
folte;  enragi.it  ; brutal,  ale. 

FUKLO  [ loiir-lo]  (a.)  s.  ant.  str.  ro- 
mana negli  Appennini,  dove  passa  il 
fiume  Metauro,  Furio. 

FURO,  — RA  [foii-ro]  ad.  e s.  voleur, 
euse  : larron . onuesse. 

FUR0NCEI.I.0  jfou-ron-tchèl-lo)  (a.) 
ad.  e»  ni.  dim.  di  Furo,  pelttvoleur,  m 

FU  RONCOLO  [ fou-nin-co-lo]  (a.)  e. 
m.  furoncle  : clou,  m. 

FUKONE  (fou-ró-ne)  (a.)  ».  m.  accr. 
di  Furo,  voleur  insigne,  m. 

FURORE  ( fou-eò-rc)  s.  m.  impeto 
smoderalo,  fureur;  rage;  mante;  fre- 
nisi e : furie,  f. 

Ira  è breve  furor...  (Petr.)  —,  imjw- 
tuositi , violina,  (. 

Con  quel  furor  che  il  re  de’  fiumi  al- 
tiero a.  (Ariosi.  Fur  ) 

A furore,  av.  furieusement. 

FURTARE  | four-lA-re)  v.  a.  e n.  vo- 
ler. V.  Rubare  — Part  aio,  ta,  voli,  re. 

FU  RII  VA  MENTE  [four-ti-va-men  - te  ] 
av.  fiirtivement  ; en  cachet  te  ; clan - 
destiuement. 

FURTIVISSIMO.  - MA  [four-tl-vls-ai- 
mo]  fa.  i ad.  sup  tris-cache,  ée. 

FURTIVO,  —VA  (four-lt-vol  ad.  di 
furbi,  occulto,  furtìf,  ice  ; secret , se- 
créti: cache,  ie  ; claudestin , ine. 

FURTO  (foiir-to)  ».  ni.  il  torre  altrui 
la  roba,  e la  cosa  rubata,  (arem;  voi, 
ru.  —,  chose  detobie,  f. 

Di , per  furto , av.  furtivement.  V. 

FCimVAMtbJtTR. 

Fiut  i ORE  (four-ló-re]  ».  m.  voleur, 
m.  V.  Ladro. 

FURUNCULO  [fou-rohn-cou-lo]  s.  m. 

■ tumore  di  augna  fetido  o stravasato , 

! furoncle:  clou.  tu. 

j FUSA  (toh-sa]  s f pi.  Far  lo  fusa  tor- 
] te . vale  far  le  corna , /otre  les  cornee  à 

i *?•  “• 

FUSA  [foù-sa]  (a.)  ».  f.  (mus  ) figura 
e nota  musicale,  scmibiscroma,  fusa.  f. 

FUSACCIO  ( foo-sài-iehio  ) (*.;'b.  m. 
peg.  di  FUSO,  vilam  futenu,  rn. 

S FUSAGGINE  (fou-sad-dgi-ne]  s f.,  rt- 
j sano,  m.  »ibo , sorta  d'arbore  piccolo. 
; fusain  ;bonnel-di-préire,  m. 


PUS 

• FUSAIO  [fon-sano;,  pL  — SAJ,  I.  m. 
chi  la  fusa,  tourneur , ni. 

FUSAltoLA  ( ti>u-aa-ÌQuò-la  ] a.  f. 
(archi  ) fuearqlle,  f. 

FUSAlUOLO  ll'ou-h*-iouì>-lo],  fusaio- 
LO,  ».  m.  priori  que  le i fiemmri  metterti 
a u boni  au  fuseau,  in.. 

FUSARELLO  ifou-na-rèl-lo]  (a.)  s.  ra. 
dim.  di  FCSO,  pelli  fuseau.  ni. 

FUSAKO  [foii-àà-roj  (a.)  a.  m.  lago 
nella  Campania  ira  Curii»  c Mitene, 
detto  ani.  Acheronte,  Fusaro. 

FUSAKO  i fou-aà-r.»  ] , flbano,  s.  tu. 
fusata,  in.  V.  FORAGGINE. 

FliSATO,  — TA  (luu-sa-to)  ad.  (bias.) 
fusele,  éi;  charge,  ee  de  fu  se  et 

FUSBEKTA  ( rou-febèr-ta  \ (a.)  8.  f. 
nume  della  sjMoh*  di  llinaldo  presso 
l' Ariosto , Fasbctta  . f.  ; nom  de  l'tpée 
de  Holand  darti  iArioste. 

fiscelle  rro  i fou - chel  -lét-to  ] , 

VDsr.tLLINO.  FUSCELLI  ZZO,  s.  m.  pez- 
zuola di  ramoscello,  di  pagha,  fetu , m.; 
touche  doni  les  eufantt  se  server» t pour 
montrer  les  leltres  en  épeiant,  f. 

Cercar  col  Tuscellino,  chercher  rie s 
imbarcai.  Romperti  il  ruscellino,  com- 
pre la  palile  < rompre  l’amiti  e 

FUSCELLO  (fau-chèl-lo  ] (a.)  8.  m. 
fé  tu,  ni. 

FUSCIACCO  ( fou-chiJu:  - co  ] , pi. 

— CHI  C-luJ  (a.)  s.  m.  drappo  che  si 
metto  sui  crocifissi  che  si  istriano  in 
proces«»iune,  bandeau;  voile,  m. 

FUSCINOI.À  ( fou- chi  • no-la  ] s.  f. 
fourcketie,  f.  V.  Forchetta. 

FUSCO.  -CA  (fob-aeo),  pi.  —CHI, 

— CHE  ( - Iti, -kcj  ad.  obscui , ure , teme , 
m.  f.  V.  Fosco. 

FUSELI. INO  [fou -scHi-no]  (a.)  s.  m. 
diro,  di  Fuso.  petit  fuseau,  ro. 

FUSELLO  l luu-sèl-loj  s.  m.  (t.  delle 
cartiere).  cilindro  di  legno,  arbre:  arbre 
dea  chenllta,  ni. 

FlSERAGNOLO  [fou-se-rà-gno-lo]  s. 
ra.  sopranome  di  disprezzo,  fait  corn- 
ine tm  fuseau;  grand,  muigre  et  ter, m. 

FUSI  [(où-sij  ;a.  v.)  per  si  fu,  on  fui  ; 
il  fui. 

FUSIBILF.  [fou-si-bi-le]  ad.  m.  f.  che 
può  fonderai,  futible,  tn.  I.;  qui  ptuf  se 
fondre. 

FUSIBILITÀ  (r«u-si-bi-li-tà)  (a.)  a.  f. 
qualità  che  disponi?  alla  fusione,  fusi- 
bilità, t. 

FUSILE  [foli-si-lel  (a.)  ad.  ni.  f.  che 
può  fonderai,  ftuible,  ni.  t. 

FUSIONE  ( lou-sio-nej  ».  f.  liquefa  - 
«tutte  di  ciò  che  8i  fonde,  fonte ; fusion; 
Uquéfartion,  f. 

—,  ai  gran  calibro,  fonte  de  grand 
échantiltan,  f. 

FUSO  [Cob-so],  pi.  in. FUSI,  a f.  FUSA, 
ò.  in.  strumento  per  Olire,  fuseau,  tn. 

Vedi  le  triste  che  Lisciarmi  l’ago, 

La  spunta  u ’l  luso  e fecersi  indovine 
(Dani.  Inf. ).  —,  il  fu*io  della  colonna, 
fdt  de  colonne  , m.  —,  (cacciai.)  nome 
de’  rami  che  formano  i palchi  d’un  cer-  ! 
vo,  fdl,  ni.  — , (bUs.)  fiuèe,  f.  —,  (stur.  i 
nai.)  fuseau,  tn.  ; sorte  de  coquille. 

FUSO,  —SA  (firn- so]  p.  ad.  ria  Fon- 
dere, fondu,  ue;  /iquejli.  caule,  èe. 

FUSOLO  [ fub-Ró-io  ) s.  m.  osso  della 
gamba,  perone';  tibia,  tu.  —,  perno 
di  legno  che  regge  le  marine  d’un  mu- 
lino, arbre  «furi  moulm,  m. 

FUSONE  [fou -so -nei  ».  m.  cerviattò 
del  secondo  anno,  che  suol  avere  due 
corna  senza  mmi,  daguet,  m. 

Fusone,  a fusone,  av.  d foison  : abon- 
damment,  V.  A rboid  a sitar,  ite. 

FUSORIO,  -RIA  [ fou-sò-ri-o),  p|. 
— RJ,  — RIE  (a  ! appartrtienie  a Ia- 
sione, 7»»  appartiene  ala  fusion,  ni.  f. 

KITSTA  [fausta]  s.  f.  navi  ho.  fui  te , 
f.  —,  per  fiàccola,  forche,  f.-  V.  FUc-  | 

CAIA,  TORCIA 
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FUSTAGNO  ( fou-slà-gno  ] ».  ni.  fu- 
I faine:  (inette , f.  V.  Prustaono. 

FUSTATQ,  — TA  [fbu-6là-to]ad.  (blaa.) 
j fate,  ee. 

FUSTICELLO  [fou-stitrhèl-lo]  8.  m.  i 
petite  ttge,  f t petit  Ironc,  ro. 

FUSTICONE  l fou -iti -có- ite]  (a.)  s.  ni. 
accr.  di  Fusto,  grosse  tige , f. 

FUSTO  [foli- sto)  s.  m.  gambo  d’erba  | 
sul  quale  si  regga  il  bore  e il  frullo, 
tige,  f.  —,  stipite  degli  alberi  dal  qualo  i 
derivano  tulli  l rami,  frotte  d'orhre,  m. 

— del  frumento,  chaume,  m.:  tige,  f. 
tuyau  d u blé  qui  aoutient  l’tpi,  ro.  V. 
Tronco ni. 

— , della  colonna  senta  capitelli , fdf 
de  coloni*,  ro.  — de*  ratpi  d’un  cervo,  1 
fdt,  m.  V.  Fuso. 

— d*  un’  ancora  (blas.\  stangue,  f.  j- 

—,  (fig.)  corps  . m.;  lai  Ile  de  thom- 
me , f.  ; ironc,  in.  — della  stadera, 
branche  dt  la  rom airte,  f. 

PUSTUARIO  [ fou-Ptuu-à-ri-o  ] , pi. 

— RJ  (a.)  ».  tu.  legno  con  cui  si  percuo- 
tevano le  persone  libere  Come  i soldati 
fino  a morir  sotto  i colpi,  baguette,  f. 

FUSTIGALO  (f«iu-sti-ba-lo)  (a.)  ».  ni.  ; 
fionda  aulirà,  fustibaie.  t. 

FUSTUCCIO  [ fou-stoht-tchio]  (a.)  i. 
m.  pelile  tige.  f.  V Fusticello. 

FUTA  [lou-laj  la.  v.;  ».  f.  juite,  t.  V. 
Fuga. 

La  donna  mia  la  tolse  in  tanta  futa 
(Dani  Furg.). 

FUTILE  [ foh-ti-le]  ad.  ra.  f.  futile; 
frivole,  ni  f. 

FUTURAMENTE  Ifou-tou-ra-mén-te} 
av.  à iavemr. 

FUTURO  [ fou-tob^x»]  (a.)  a.  m.  av- 
venire, aceti  ir.  m. 

Ma  perchè  del  futuro  il  fatto  è incer- 
to (Buon  fttr.).  —,  (gram.)  futur , ro. 

FUTURO.  — RA  [fou-ioii  tol  ad.  che  ha 
a essere;  che  ha  da  venire,  futur,  ure. 

E le  cose  presenti  c le  paniate 

Mi  danno  guerra  e le  future  ancora  ! 
(Petr). 

Tempo  futuro  m’ è già  nel  cospetto 
(Dant.  Purg.).  * 

G 

G fdgil  ».  ni.  consonante , e settima 
lettera  dell'  alfabeto,  che  ha  due  suoni 
come  la  C ( V — ),  fa  lettre  0,  f. 

CABALA  ! -lià-ra],  gabarra,  s.  f.  bar- 
chetta, gabare,  f. 

GABARIERE  [-riè-re]  s.  ni.  padronéo 
conduttore  d’un»  u ab  ara.  gabariet,  ra. 

GABBA  [gàb-baf  s.  f.  pfauan/irte,  f. 
V.  Gabbo. 

GABBACOMPAGNO  [-pà-gnol  (a.)  s. 
m.  celui  qui  trotnpe  tes  rijmpagnous,m. 

GABBADEI  [ dè-i] , pi.  —DEI  (a.)  ad. 
è 8 trompeur , euse;  hypocrite , m.  f. 

Ribaldo  . santinfizza  , gabbadei  ( L. 
Lipp.  Ualm  ). 

GABBADEO  [-dè-o] , gabbaddp.o  , s. 
m hgporrite;  faux  devo t , m.  V.  Bac- 
chettone 

GaBBaMF.NTO  [-roén-to]  s.  ni.  trom- 
perie;  fourberie:  rupercherie ;malice,f. 

gabbamondo  [-món-doj  r.  ni. 

; fraudatore,  fotsrbe ; imposteur ; trom- 
peur. ra. 

GABUANE1.LA  r -nèl-la  1 (a.)  s.  f. 
veste  da  camera  rurta,  robe  de  rharo- 
bre  courte,  f 

GABBANF.TTO  ;-nét-to]  (a  i s.  m.  dim. 
di  Gabbano,  pelli  manteau  à ma». 

1 chea,  m. 

GARBANO  (-bfc-no)  ».  m.  uhdrro  con 
\ maniche,  rpan/rau  a manchea ; iar- 
ro\ i.  m. 

GABBANONK  ,-né-oe’  (a  ) 9.  m.  OCCT. 
di  Gabbalo,  grand  manteau  a man- 
chea.  ni. 
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GABB  APENSIERI  [-aéè^ri],  pi.  -Rl(a.> 
ad.  m.  f.  qui  diatrait. 

— , s.  ni.  pam- tempi,  m.  ; distruc- 
tion,  f. 

GABBARE  [-bà-re]  t.  a.  l romper . 
Gabbarti,  v.  r.  se  tromper  ; faire  urte 
bérue. 

—,  v.  n.  te  moqver.  V.  Burlare. 
GABBATO,  -TA  [-bà-to]  (a.)  p,  ad. 
da  Gabbare,  /rompi,  ee. 

GABBATORE,  — TRIC.E  [ -tó-re  ] «. 
giuntatore,  frompiur,  iute  ; fripon, 
onne  ; fi/ou.  iti. 

GABUEV01.B  [-bé-vo-le]  ad.  m.  f. 
trompeur,  euse  : infidéle , m.  f.  — , ba- 
dsn , tue;  facctieux.  euse. 

GABBIA  [gùb-bia]  s.  f arnese  di  Ti- 
ro ini  odi  fili  di  terrò  di  varie  fuggir  per 
racchiudervi  uccelli  vivi,  tapi;  Bolli- 
re, f:  —,  passotre.  f.  —,  panur,  ro.  — 
di  ferro,  rage  de  fer,  f. 

—,  (mar.)  Awm  ; gabie,  f.  Vela  di 
gabbia,  le  hunier,  m.  Far  battere  lo 
gahbie,  braciare  in  facoU,  mettre  te 
cent  sur  les  huniers  — , pei;  prigione, 
jtrison  ; cage,  f.  —,  arnese  di  vinchi,  in 
cui  si  prende  il  pesce,  nasse,  f. 

—,  tessuto  di  fili  di  ferro  per  tener  ia 
sesto  le  cuffie,  carcasse  , f. 

GABBIA  DI  SCALA  leàb-bia-di-sch-la) 
(a.  n.)  s.,f.  capotte  d'echelta,t. 

GABBIAIO  [ -blà*io  ] , pi.  —A4,  s.  il. 
fabricant  de  cagea  , ro. 

GABBIANO  i-bià-no]  s.  m.  uccello  di 
mare,  motufte,  f. 

GABBIANO,  — NA  {-bià-otìl  ad.  groa- 
aier,  ire;  smpoli , ie;  mal  elevi,  ie. 
—,  ».  tn.  rualaud;  paysan.  m. 
GABBIATA  [-bià-ia]  8.  f.  cagée  ; u ne 
pleine  finge,  f. 

GABBIERE  [-biè-re],  CAnmr.RO,  ».  m. 
(mar.)  marinaro  che  è in  vedetta  nella 
gabbia,  qabier,  m. 

CARRIOLA  [-biMa]  (a.)  8.  f.  dira,  di 
Gabbia,  pelile  cage,  f. 

GABBIOLINA  ( -li-ita  J (a.)  8.  f.  dilli, 
di  Gabria,  pelile  cage,  t 
GABBIONATA  [-nà-tàj  a.  f.  rifrtm- 
chement  fait  atte  dee  gobione , m. 

Far  gabbionate,  oabitmitir. 
GABBIONCEI.LO  (-tchèl-lo»  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Gabbione,  cage  moyenue.  f. 

GABBIONE  [-bió-ne]  s m . grande 
cage,  f.  —,  macchina  ripiena  di  sassi  o 
terra  per  riparo,  guòion,  m.  Giungere, 
metter  al  gabbione , tromper.  V.  Gab- 
nxftR 

GABBIOZZO  [-biò-i6o]  s.  ra.  (mar.) 
hunrir,  m. 

GABBI  UZZA  [-bioù-Ual  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Gabbia,  petite  cage,  f. 

GABBO  [càb-bo]  s m.  scherzo,  p/al- 
lanfirti,  f.  ; badmage,  m.  F Burla. 

Pigliare  a gibbo,  ie  moquer;  railler; 
se  gausser.  Farai  gabbo  di,  mepnser;  te 
moquer  de. 

GABBR0N1TR  [ -nl-le  )’(  a.  ) s.  ni. 

| (min.)  sostanti  minerale  che  trovasi  io 
i Norvegia,  gabrcmitt,  m 

GABELLA  I - bèl  la]  s.  f dazio,  impdt, 
m.  ; donane  : entree,  f.  ; drait,  m.  — 
del  sale,  gabelle,  f 
GABELLABILE  [-là-hi-le]  ad.  tn.  f. 
sujet , ette  d la  douane , à la  gabelle, 
d payer  entree.  —,  (fig.)  stsjet,  ette  d la 
enf  iow. 

OABELlJtRB  f-là-re  ) v.  a.  pagar  la 
gabella,  payer  la  douane,  Ita  d rotta 
d'entrée, le*  impóti.  la  gabelle;  se  eoa- 
mente d payer.  ■ 

Non  gabellare  quel  ebe  dice  uno,  ne 
uoinf  croite... 

(iARELLATO,  — TA  [-là-U>]  (a.)  p.  ad. 
da  G abki  LARE , sottoposto  a’  gabella, 
pnyé  entrée;  eujtt . ette  à payer  Ite 
aro  tu,  soumia,  ite  d payer. 
.GABkLIXTTA  [-4éMal  (a.)  a.  f.  dim. 
I di  (4 Aiata. a,  petit  impdt,  ». 
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GABELLIERE  [ liè-rtj  a.  ai  die  ri- 
scuote la  gabella,  douanier,  ni. 

— del  sale , yabeleur.  in. 

—,  appaltatore  di  gabelle,  maltótier; 
fermier;  traila»! , m. 

GABELLO  [ -bòl-U»  ] (a.)  a.  m.  ant. 
fiume  d’Italia  nel  Modenese,  Gabello. 

GABELLOTTO  [ -U>l-to  1 a.  in.  gufilo, 
moneta  di  Roma  non  piti  in  corso,  julee 
oujule,  in. 

GAUIA  (gà-bi-a)  (a.)  a.  ant.  di.  del 
Lazio  (Italia),  (ì abiti. 

ti  ABLESE  f-bió-se)  (a.)  s.  e ad.  m.  f. 
de  Quinta  ; gabieu,  tnne. 

G A HI  1 [gà-bt-i],  OtBitil,  Gannì  (a.) 
s.  in.  pi.  ani.  pop.  di  Gabia,  Gaòtens 
Gabbitene , m.  pi. 

GABINETTO  [-nél-to]  s.  m.  stanza 
intima,  cabine/,  m — di  cose  rare,  ca- 
binet de  curtoii/ee,  m.  —,  governo,  ca- 
binet ; guwernfinent.  tn. 

— , stipo,  ccrin  ; petit  coffret , m. 
(TAURINA  (-brl-na]  fa.)  s.  f nomo  ce- 
lai» re  di  donna  vecchia  c hrutu  presso 
V Arioalo,  Cabrine,  f. 

GADAUA  [-dA-ra)  (a.)  a.  ani.  ciL  delia 
Giudea  »•  nella  Palestina,  Gadart. 

«ADE  fgà-dc]  (a.  v.)  a.  ani.  nomò  di 
Cadice,  G odìi  ; Cadix. 

GAETA  {-é-ial  (a.)  a.  ciL  e fortezza 
nel  regin»  di  Napoli  fimi  ).  Gatte. 

' «olio  di  Gaeut,  golft  de  Gatte. 

GAGATE  l-gk-iej  (a.)  a.  m.  (star, 
nat.  ) bitume  nero,  ya galèa,  m. 

GAGGIA  (-dgi-ajs.  ».  (boi.;  fiore.  Sua 
pianta,  coatte,  f, 

GAGGIA  [gàd-dgiaj  s.  f.  (mar.)  gab- 
bia di  nave,  hune  ; gabìe , t 
GAGGIO  [ gbd*dgio  I a.  ni.  pegnd,  ya- 
gt , tu.  #->  ostaggio,  o tage.  u.  —,  slupr- 
là.  camion,  f.  ; nantissement . in.  — t 
stipendio,  gngeé,  m pi.;  talaure.  in.  , 
rtmasnepsa.  ricogiptuet , f — morto, 
capitale  perduto,  fonda  periti,  ru. 

GAGLIARDA (gil-liàr-duj  » t.  bullo, 
gaitlarde,  f. 

GAGLIARDAMENTE  [gal-liar-da-mén- 
te)  av.  viretnent  ; forte  meni ; » ai  liana- 
meni  ; courageusement. 

GAGUAKDAZZO  (gal-llar-dA-iao)». 
m.  accr.  di  Gauliaudo,  tris -vati  Ioni; 
tré*- robuste,  m. 

GAGLIAUDRTTO,  -TA  [gal-llar- 
dót-tol  ad.  «tn  peu  ctgoureux , <ue*. 

— , a.  io.  (mar.)  piè  di  gallo,  ban- 
deruola, goti  lardai;  panlton  é>'hnn- 
crt  ti  arbore  tur  le  mai  de  wmuiuf,  in 
GAGLIARDEZZA  f gal-Tiar-de-tsu  j a. 
L force:  vigueur , f. 

Maraviglio»*»  ciascuno  della  tuia  ga- 

«rdezza  F ireos  ),  toul  le  monde  $’ fi- 
na de  ma  force 

GAGLIARDI  A (gal -Har-dl-aJ  (a.)  ».  (. 
puntano-  ; vigueur  : fora,  f. 

—,  detto  per  animo,  prdóeàm;  action 

telai  m/s , f. 

— , ironicamente,  iirouene , f. 

«AGLI ADDISSI MAME.NTE  [ gal-llar- 
dù-si-nu-mén-tc]  ^a.)  av  aup.  /rie- ri - 
ooureusctnm  t . 

GAGLIARDISSIMO,  —MA  [gal-ltar- 
dls-si-mo)  (a.)  ad.  sup.  irèe-robutit,  ni. 
f.;  tpis-vigoureuw,  cute. 

«agli ardo.  —DA  [gal-liàr-do)  ad. 
fori,  forte;  robuste,  m.  f;  membru,  ut, 
...  Ogni  aspro  ingegno  o fiero 
Faceva  umile , ed  ogni  uom  vii  ga- 
gliardo (Petr.).  r,  vaili  ant , ante.  Vi 
Panna,  Valoboso.  Cervel  gagliardo , 
buine  ur  fantatgue  , bizarre  . f ; aspri t 
capri  ci  euw,  m.  Ingegno  gagliardo,  es- 
prit vtolent . di. 

— ,a.  m (mar.)  gaittard,  ni. 
GAGLIARDO  [g  il-bùr-doj  (a.)  av.  ga- 
gliarda menu-,  r aillammmt- 
GALLIO  f gàl-lio  | s.  ni.  materia  con 
col  *1  ripiglia  il  cacio , presure,  f.  ] 
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—.pianta,  entUc-lait,  m V Pattane. 

GAGLI0FFAGC10.  -CIA  l gal-lloMài- 
tchioj  (a.)  ad.  peg.  di  Gaglioffo, 
frane  coquin,  franche  coartine. 

. GAGLIOFFAGGINE  [gai-liof-ftd-dgi- 
ne]  s.  f.  mérkancetó:  malia  ; trompe- 
rie  ; lAchetr,  f. 

G A G LI  OFF  AM  F-VT  E IgaMIof-fa-mèn- 
tej  av.  méchammetit  ; lAchemeut,  en 
coquin. 

1 GÀGLIOFFERIA  [^Mlnf-fò-rt-a]  a. 
f.  mtcjipncete . I Ache  té  ; coquinerie,  t. 
V.  Caci. ioff agi; uie. 

— , plaìeanteru  de  maucàisl  godi, 
ludéctmie,  f V Scurrilità. 

GAGLIUFFETTO,  -TA  [ gal-ltof-réu 
t«l  (a.)  od.  o ».  pili!  pendard  pelate 
pendarde;  pefil  coouin.  pelile  coqume. 

GAGl.lOrFISSlIIO,  - MA  IgaHtpf-ns- 
sS*n»o]  (a.)  ad.  lout  dt  qu  ii  y a de  plus 
eoqutn  . ine. 

Gaglioffo,  ^-fa  [gai-mr-fo]  ad.  e 

s.  uom  da  nulla  e sciocco,  canneti , m ; 
cùjuin , ine  ; pendard,  arde.  (ajat.; 
gaìefYetier , tp. 

GAGUOFrONE,  -NAfgaWiof-fti-oe) 
(a.)  ad.  e s.  frane  coquih . franche  cb- 
quinr.  V.  «AGLIOPr ACCIO. 

GAGLIOSO  . -SA  { gul-fló-so } ad.  di 
natura  di  gaiglio,  facile  u prtndre,  à te 
cailler,  in.  17 

GAGLIlUiLO  [gai-IIouò-lo]  s.  m.  bac- 
cello di  fagiuolo,  pisello  e simili,  coite; 
gonne;  silique , f. 

«AGNO  ( ipi-gnu]  s.  ni  mandra.  ovile. 
ber  gene  ; èiable  A brebis,  f.  — , (meuf.) 
loci  .‘Diede;  emborrtet,  iu.  ,[ùu.)lieu 
rempit  aanìmoux  nurtiblet,  de  dia- 
bles  ,n  i.  Emct  nei  gag  no,  ètte  dona  le 
loca  , dona  lo  nasse. 

— t ventre,  n».  V.  yr.TTRK. 

Gagnola  mento  \ -mén-to  ] s.  m. 

glapOtement  : hurlement,  ni. 

GAGNOLARE  [-Bs-re]  v.  n.  il  mandar 
fuori  la  voce  che  fa  il  cane  quando  si 
duolo,  yloptr : hurler.  — * (per  studi.) 
le  plaindrt.  V DoLKfcsi. 

GAGNOLATO  [-lk-io]  (a.)  p.  ad.  da 
CAGnoLAKK,  glapi:  hurle. 

GAGNOLIO  l-U-o),  pi.  — Lh  (a.)  a.  m. 
glapteeement,  m. 

GAGÙ  [-gobj  (a.)  a.  m.  (boL)  albero 
della  Guiana,  specie  di  cedro,  yayou , m. 

GAIAMENTE  [-mén-le]  av.  gioì  osa- 
rne nU\  gaiement;  joyeusement;  agrta- 
bUmonf. 

GAIA  TELLO  f-tòl-lyl  a.  m.  (mar.) 
garitta u,  m.;  botile,  f.  V.  Gavitello. 

GAIETTO,  — TA  (-iét-to)ad.  alquanto 

Saio , rioni , ante  ; un  peti  gai , gaie  ; 

r»  peujoyeux  . joyeute.  —,  monche  té; 
bigarré,  et;  de  pinete  uri  cernitura;  jo- 
li , te. 

Di  quella  fiera  la  gaietta  pelle  (Dani. 
Inf.\ 

GAIEZZA  [-iè-tat)  §.  f.  ullegrla,  gaie- 
té;  jote , f.  ; enjouetnent , m. 

GAIO,  -IA  [gà-io],  pL  -AJ,  -IE,  ad. 
allegro,  per  pcreono  e per  cose,  gai, 
gaie  ; foyeux . tu se;  rioni,  riante. 

Quanto  ella  a compiacermi  venia  gaia 
(Dani.  Por.). 

GA1JL  IgHa]  a.  f.  striscia  di  panno  li- 
no bianco  solido,  lavò rau»  o trapunto 
con  ago,  che  portavano  Ir  donne  sul 
petto,  eepéce  de  fichu  ; tour  de  gorge, 
tn.  —,  per  ornamento,  ornement , m.  ; 
partir*,  f.;  habìt  de  gala,  m.  Star  sulle 
gale,  eui r re  Ite  modes. 

Di  gala,  av.  de  gaia.  f.  Allegra 
mente.  Far  gala , caaerv  in  gala,  se  ré-,  ! 
/oh ir; te  divertir. 

K .munire  che  U convito  era  piti  In  gaia 
Colle  sue  damigelle  - venne  in  aala 
(Ciriff.  Cale.).  Giorno  di  ghia,  jqur  de 
gaia, tu.  , pompe,  f.  ; telai,  ni. 

CA1ANA  l -U-nni(u  ) s.  f.  testuggine 
marina,  tor lue  de  mer,  t. 


GAI. 

GALANGA  (-làn-gaj  s.  f.  sorta  di  ra- 
dico macinale  aromatica  che  vieu  dal- 
la China,  galanga,  m. 

GALANO  l-lk-no)  (a.)  ».  ni.  galani  , 
n».  ; touffi  de  rubane  que  Ita  f emme  a 
portale  ut  autrefòis  sur  la  poUrtne. 

GALANTE  {-IW-teled.  ni.  f.  gentile, 
grazioso,  amorevole,  galani,  ante,  gra- 
cieux.  ente  ; gai,  gaie , aimable,  m.  f • 
gentil,  itle. 

Sempre  ai  dilettò  d’andar  galante 

(Bcrn.  Ori.), 

—,  ben  Catta,  fatto  con  leggiadrìa. 
charmant,  ante  - gradi ux,  euae  ; bien 
I tourné,  ée.  Fare  il  galante,  fair*  1$  ga- 
lani ; faire  sa  co ur  aua  dama.  - , av. 

I galamment.  V.  GALANTEMENTE. 

| GALANTEGGIARR  * -dgià-rel  v.  n 
faire  le  galani  ; cour  tue  r Ica  f emme  a. 
i Pare  aio.  fait  le  galani. 

GALANTEMENTE  [-mén-lel  av  ga- 
lamment ; agrtabUmeni  ; p ol imeni  ; 
yracteurement. 

CALAR  ILO  i-uVo)  s.  m.  corteggio 
che  fa  l' uniamo  alla  donna,  cicisbeo, 
cour  que  fon  fai t d una  ftmme  ; ga- 
lanterie, t. 

GALANTERIA  [-rì-al  a,  f.  ginlij.'ua 
nel  procedere,  gentHleese;  poli  tette  ; 
galanterie;  honnfteté , T. 

Fra  T altre  (parti)  avete  una  galante- 
ria... (Maur.  Itim.  ) —,  civetteria,  o 
intrigo  amoroso,  coquetlerie ; mlngue. 
f — , piccole  meryanzio  di  lusso,  petti» 
bijoux  ; pelila  o tqets  de  luxe.  ni  pi. 

GAl.ANTIARF.  (-lib-re]  v.  n.  faire  le 
galani.  — Pati,  aio,  fati  te  galani. 

GALANTINO,  -NA  l-U-nol  ad.  diro, 
vezzeggiativo,  gentil,  ille;joUt  te;  mi- 
gnon, onnt.  — .petit  galop!, ni. 

GALANTISSIMA  MENTE  1-n.en-le)  (a.) 
ad.  sup.  trh-galamment. 

GALANTISSIMO,  -MA  [ -Ila- si- ino ] 
(a.)  ad  sup.  tris-galani,  tris-galante  ; 
fori  galani,  fori  galante. 

GAI.ÀN  TLCCIO  [ -toùt-tchio)  ».  tu. 
asse:  poh , joltet.  agréable,  m. 

GALANTUOMO  (-tuuò-moj  ».  ut.  uomo 
dabbene,  virtuoso,  onorato,  galani 
fiamme  ; honnéte  homme . homme  de 
bien,  ui.  Il  tempo  è galantuomo,  le 
tempi  ne  manque  pas  afarrivtr. 

CALAPPIO  [-làp*pi-o),  pi.  — PJ,  n.  m 
trappola  inaidioaa  tesa  agli  animali, 
troppe  : trèbuchet  : nonni  coulant , m. 

. - , (flg.)pieaee,  m.  pi. 

GALASSIA  (-uts-ai-a}  ».  f (aslron.)  vìa 
lattea,  Goltucie  ; Fòie  ladre,  f. 

(Volg.)  Chemin  de  sainl  Jacques , in. 

CALATA  (4è-tfJ  (a.)  a.  nome  di  ciL 
nella  Siria,  nellu  Livadia,  nella  Rome- 
lia (Turchia),  tì alate. 

GALATEO  (-lè-ol  (a.)  a.  ni.  ojieradi 
Giov  della  CaSu,  che  insegna  le  iiuona 
creanze.  Galatee,  f.  ; art  de  se  bun  le- 
nir, m. 

GA1.ATTITE  L-O-te)  ».  f.  spezie  di  pLs 
tra.  balactite  ; morochite  ; pi  erre  de 
lati,  f. 

GALATTOFAGO.  -GA  MMa-go],  pi. 

— Gl,  -GIIE  I-dgi,  -ckc)  (a.)  ».  rad. 
cho  ai  ciba  di  Ulte,  galactophage,  ro.  f. 

GAIJtTTOMETRO  (-tò-me-tro]  (a.)  a. 
ni.  strumento  che  serve  a misurare  »e 
net  latta  vi  sia  acqua  e quanta,  yo- 
lActomitre,  iti. 

CALDANI FERp.  — RA  [-nl-fc-ro]  ad. 
qui  produi t le  galbanum. 

GALRANO  (-bà-no)  a m.  gomma, 
ga/bnntim,  m. 

GAl.DENTB  I-dèu-tel  (a.?.)  ad.  m.  f. 
qui  jouit  de:  qùise  rejouit. 

CALDERE  l-dò-rej  v.  a.  e n.  ( autiq.) 
joule  d*  : se  rriuuif . V Gobsbr. 

GALDIO  feòl-di-ol,  pL  -DJ  (a.  t.)  a. 
m.  gaudio,  .gaie té,  f. 

GALEA  l-lò-aj  ».  f.  galère,  f.  F.  Ga- 
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i> ALEA  RE  l-à-re)  (a,)  v.  a.  tromjw 
V.  Irte  ANDARI 
Purt  aio,  u,  erompi,  ie. 

•GALRAR!  [-à-ri](a.)  «.  tn.  pi.  servi- 
tori de’  soldati  romani,  galearn,  ni.  pi 
GAI.EATA  [-ària]  (a.)#.  f.  galère,  f. 
C.ALEATO,— TA(-à-lo](a;ad  cotffé, 
ie  d un  catgut. 

GALEAZZA  [-à-lsel  a.  f.  nuvilio  . ga- 
lèa* 4#,  f. 

GALEFFARB  ( -fo-re]  v.  a.  e n.  irr. 
pfaiiaulzr.  Coniug.  come  Fare  V.  Ber- 
i'ahe.  — Pari,  alo,  la,  plananti.  ie. 

GALEGA  f-lè-gaj a.  f.  specie. di  ruta, 
galega,  ra. 

GALENA  [-16-na]  a.  f.  miniera  del 
piombo  solforato,  galène,  (. 

GALENICO  f-lè-ni-co),  pi.  — GlT-tchi) 
fa.)  ad.  agg.  di  rimedj  semplici,  de  ga- 
lène. 

GALENISMO  [-nl-srto]  (a.)  s.  m hi 
dottrina  di  Galeno,  celebro  medico  del- 
T amiebità,  gaiintime,  ni. 

GALEMSTA  [-nl-sla],  pi.  —TI  (a.) 
a.  m.  seguace  di  Galeno,  patini* le,  m 
GAÌ.F.OI.A  {-4è-o*la}  (a.)  a,  f.  raso  per 
vino  degli  amichi , rate  pour  coniente 
du  viti  en  uiaae  che*  là  annéiu , m. 

GALEONE  |-o-ne]  9.  m nave,  galion, 
m.  -r,  per  manigoldo,  faini^inl)  roga- 
boetd:  eaurten,  in. 

GAI.Ko.MsTl  (-ui-srtj  a.  in.  pi  coloro 
che  fanno  il  commercio  con  t galeoni , 
gallonili»*,  m pi. 

GAI.EOTO  ( -ò-oo]  (a.)  a.  ni.  marin 
d'une  galère ; rameur.  m 

Sullo  il  governo  d’  un  sol  galeeto 
(Dant.  In/.). 

GALEOTTA  f-bt-ta]  a.  f.  dira,  di  Ga- 
lea, galiote,  t. 

GALEOTTO  [-òl-to]  ».  m.  ebe  voga  in 
galea,  ga tiri en  ; forqat,  oi. 

— . mezzano  d’  amore  fra  lancllotto  e 
Ginevra,  entremetteur,  ni 

Galeotto  fu  il  libro  e chi  lo  scrisse 
(Dan  l-Inf.). 

GALERA  i-lè-ra)  ».  f.  nave  antica  di 
‘26  remi  per  parte,  per  guerreggiare . 
galère,  l.  Mandare  in  galera,  condam- 
ner  . muover  aux  galirrs. 

GALENICO  LO  i-ri-cu-lo]  a.  m cap- 
pelletto, mo  rione  ino,  peli  l chaptau  ou 
petit  mortori,  m. 

GALERO  [-lè-ro]  si  in.  bornie!  de 
Merrure,  m. 

CALETTA  [-lét-tai  s.  f.  biscotto,  ga- 
iette, (.  — , bozzolo,  cocon,  m.  ; ma  pib 
cornuti,  al  pi.  cocotte , m pi. 

(•ALIGA IO  [gà-io],  pi.  — AJ,  8.  m. 
cordonnier,  m.  —,  tmmeur,  m.  V.  Pa- 
La  carni. 

GaUGàMENTO  [-món-toj  8.  ni.  ob- 
ecurcleeement . iblouiuement , ni 
CALIGARE  [-gà-rej  v.  n annebbiare, 
étre  eh  Invi,  ie , acoir  la  vue  trouble,  la 
ber  lue.  — Pari,  alo,  ta,gm  a eli  4à/out,ie. 

GALILEA  f-lè-al  (a.)  s.  f.  parte  della 
Palestina  (AJia),  Gahlée,  f. 

OALIUARO^  V-IU  [-à-no]  (a.)  ad  de 
Gai*  Ire 

GALIIJ-ISMO  (-i-smo](a.)8.  m.  dor- 
irine  de  Galtlée.  f 
GALILEO . -LE A (-lè-o)  (a.)  ».  a ad. 
aclU  di  giudei,  gahleen,  enne 

GALIMATIAS  [ -às  ] (a.)  h.  ra  fa** 
francese  da  evitarsi)  meglio  anfanamen- 
to,  discorso  imbroglialo  e confuso,  die  i 
noo  ba  senso,  aatimoti0e , m.  I 

G A LIONE  [-liA-ue]  s.  m.  galeone,  ga* 
lion.  in. 

GALIOPSl  [-liò-psi]  s.  m.  piuma,  ga- 
léopeit ; chanvrt  bdtard , m ; orti e roo- 
ge,  f.  I 

GAI.rziA  [-U-dsi-i](e.)  e.  f.  pn»v. 
dell» Spagna,  Calice,  f.  Non  poter  dfrGs- 
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gland,  m.  — , ptlule.1.  V.  Pillola.  —,  de  ponte;  gai  concime  tee  poniti  ; gal- 
per  pezzi  del  gengtovo , gingembre , m.  limaci , 4». 

—,  enfiatura  all*  ungine  di**  cavalli,  GALLINAIO  [-uà-io],  pi.  — NAJ,  a.  ni. 
potreau,  m Stare,  essate  a galla,  nager  luogo  ove  si  tengono  le  gallioc,  pouloU- 
sur  l'eau  ; /lotter.  • far  , in. 

— .(flg  ) tire  au-deuv*.  GALLlNARrO,  —RIA  [-nà-ri-oj,  pi. 

GALLARE  [-lA-re]  v.  n.  tu m agir  V.  —Ri,  — RIR  (a.)s  e ad.  gnrdien,  enne 
I r. ALLICCIA KE  — , (melaf.)  ee  rejouir  ; de  ponti*.  V.  Giardapolli. 

I prendre  rourage.  — , parlando  del  gal-  GALLINELLA  ( -ncl-U  ] 


lo,  féconder  le*  aufs. 

GA  (.LASTRONE  [-stro-ne]  a.  m.  gallo 
grande,  rieux  eoa  ; grand  coq.  m. 

GALLATO,  — TA  [-là-to ] p.  ad  da 
Gallare,  fecóndi  le*  atuft.  — , ugg. 
d’  uovo  di  gallina  calcata  da  gallo,  fe- 
condi, tn.  —,  ad.  agg. di  gallina*  ctf- 
chée,  f. 

GALLEGGIAMENTO  (-dgia-ruén-toj  8. 
m.  V action  de  flot  ter . de  tur  nager,  f. 

galleggiante  ( -giàu-te  j ad  ni.  I 

(lottavi , ante  ; gui  surnage. 

— . flotteur  . m. 

GALLEGGIARE  [-dgià-ro]v,  n.  stare 
a galla,  flotter ; eurnager.  — Pari  alo, 
eurnage. 

GALLERIA  [-rl-a] a f.  stanza  dove  ni 
tengono  pitture,  statue,  ec.  galeri*,  f. 
—,  i mtln.)  cambi  ino  sotterraneo,  che- 
min  couvert,  ni  ; galene,  f. 

— , (unir.)  galene*  , Xr  pi.;  balcone, 
m.  pi.  —,jarditie.  m.  pi. 

GALLES  gM-les)  (a.)  a.  principato 
d'Inghilterra,  Galle». 

Galle  ita  [-let-ta]  a.  f,  uva,  torti 
de  rtutm,  ni. 

G ALLETTINO  [-U-no]  m.  dira, 
di  Gallktto,  petit  coq,  ni. 

GALLETTO  [-lét-to]  s.  tn.  petit  coq  ; 
cocket,  m. 

Galli  [gàl-li]  fa)  s.  m.  pi.  ani.  pop 
della  Galli*,  Ooufois,  ra.  pi. 

Gai.I.TA  Igai-li-u]  (a.)  b f.  regione  in 
Europa  abitata  d.»'  Galli , Caule,  f. 

— cisalpina,  dalle  Aljriel  Rubicone, 
Caule  cisalpine . I — transalpina,  ai 
di  là  delle  Alpi,  Caule  transalpine,  f 

GALLICA  (gàl-li-caj,  pi.  —CHE  f-ke] 
fa.)  s.  f.  calzare  da'  Galli,  gali  tee  ; gal - 
hque  ; chatusure  gaulotee.  t 

GALI.ICANO,  — NA  [-cà-no]  àd.  agg. 
del  olero  e della  chiesa  di  Francia,  gaU 
licau.  ane 

CAI.  LI  CIMO  f-tdil-ni-o],  pi.  ^-NJ,  ». 
m.  canto  del  gallo,  ebani  du  coq  , ni. 
— , l'heure  de  minuti , (. 

GALLICISMO  [-tchi-snao]  s.  m.  fran- 
cesismo. gallicttme , ni 

GALLICO,  — CA  [gàl-U-ooJ.  pL  -CI. 
-CHB  |-tchi,  -keJCa.)  ad.  de  la  Gatti e; 
de  la  Pi  ance. 

—,  agg.  d’acido,  gulhqu*t  m. 

—,  aut.  nome  del  gollo  di  Lione,  de 
la  Gaule 

GALLINA  [-11-na]  a.  f.  poule , o amie. 
ailine,  f.  — di  Faraone,  poule  de  Bar- 
barie , f.  — prataiuola,  rètti  d ea u.  ra  ; 
poule  d'eau,  f.  latte  di  mtllina,  si  dice 
do’  cibi  squisiti , e rsi  du  lati  de  poule  ; 
c‘est  une  chote  très-rar a. 

— regina , e gallinocela,  uccello,  ge- 
linone de*  bots  ; gilmotte  tautagi,  (. 

( Provochi  di  gallina  nasce  con  vico 
che  razzoli,  tei  pire,  tei  f iti  ; bori  cluen 
r baste  de  rare,  ra.  Fare  come  la  gallimi 
di  monte  Cuce  oli , munger  lauf  arati  t 
au'il  eoi  t pondo  ; munger  eoa  bit  en 
herbe.  — eoi  Biondo,  ecorm/leuee,  f. 

GALLINACCI  |-nài-icbia]  a.  f.  peg 


lizia  i lóc.  1,  ne  pouvoiè  piacer  un  thol. 

GALLA  [gàl-iul  e.  i.  gallozza,  noixde 
galle , catte-noti , f — , per  ghianda,  • 


di  Galli  va  , vutucatse , fittiti  poule, 
f.  —,  erba,  ecabieuse , f. 

— , uccello . gelinone  de»  bùie,  I. 

GALI. IN  ACCIO  fnàt-tcàiol  a.  ra.  uc- 
cello domestico  pib  grosso  il  doppio  del  . 

gallo,  detto  pollo  d‘  India,  dindon  ; coq  loper  ; aller  ti  galop, 
a Inde,  ut.  —,  poule  d'inde;  diade,  f.  Pari,  atn,  galopi. 

Soffiar -•  il  peso  ai  gallinacci  o alio  I • GALOPPAI  A (-pà-ia]  a.  f.  corsa  a ga- 
galling,  n'itre  bon  4 rten.  I lopno , promenade  à chetai;  galena - 

GALLINACCIO,  -CIA  [ nàt-lchio]  ad.  lde,f. 


, ....  ji]  a.  f.  dim.  di 

Gallina  , poule  il e : petite , jolie,  jeune 
pouf#  f.  —,  uccello,  rdf#  aqua  hque  ‘ 
réti  d'eau,  m.;  poule  d'eau,  I.  —,  ptau- 
tu,  i cabieuie.  t.  —,  (al  pi.)  le  stelle 
pleiadi,  pleiade»  ; hyadc»  , f.  pi. 

E ohe  i volgar  le  chiaman  gallinelle 
(Dittare.). 

GALLlNETTA[-nét-ta](a.)  s.  f.  dira, 
di  Gallina,  peliti  poule,  f. 

GALl.IONE  ( -li 6-n e J a.  in.  cappone 
mal  capponato,  chapon  ina  tigne.;  co - 
(Aire,  ni.  —,  (fìg  ) boiume  mal  bdh,  m. 

GALLIPOLI  [-11-po-liJ  (a.)  a.  cu.  c 
golfo  del  regno  di  Nipoti,  di  Turchia, 
ec. , Gallipoli. 

GALLISMO  (-ll-sniojfa.)  s.  m.  sistema 
del  dottor  Gal],  ruttimi  du  dorleur 
Gali.  m. 

GALLITBICO  [-lMri-wr),  pi.  -CI 
(-(chij  a ni  piant.i,  loute-bonne,  f. 

GA1.LIZIA  [-R-dsi^a]  (aj  «.  f.  prov. 
della  Polonia.  Galline,  f 
CAI.LOl «ti-lo j a.  m.  coq,  m.  — d*  In- 
dia, coq  d'inde,  m.  V.  Gai  i tnaccio. 

— di  monuigna , coq  de  btuykre,  in. 

— di  monna  Checca  (llg.),  coq  de  la 
parome , liberivi . ni. 

GALLO,  — LA  (gàl-lo]  (a.)s.ead  gau- 
loit , oùe;  frangati , ani. 

GALLOCCIA  [-lòt-tohia]  s.f.  (mar.) 
spezie  (li  bietta,  y aloe  he,  f.  Metter  una 
galloccia , caler'.  , 

GALLO-GRECI  A [-grè-tchi-i]  (A.)  s. 
paese  d’  Asia , oggi  Calazi» , Ùallo- 
Grice  : Gnlatie.  T. 

GALLONARE  f -nk-re]  v.  a.  ornare, 
galonner;  ortier. 

GALLONATO,  — TA  [-nà-lo)  (a.)  p. 
ad.  da  Gallonami,  orm  ; galonnè,  ie. 

GALLONE  1-16- ne  J a.*m.  Ibnco,  cò- 
ti, m. 

Con  furia  trasse  il  brando  dal  gallone 

(Beni.  Ori.). 

—,  sorta  di  frangia©  trina,  gnlon,  ni. 
GALLORIA  [-46- ri -a]  s f fierti,  f. 

— , allegrezza  festosa , grande  jote  , 
(.\  tranepnrt  de  jote  . m. 

Per  tutta  la  città  sono  in  galloria 
( Cirilf.  Coir.). 

Far  galleria . (tre  tré»- gai. 

G ALLORI  ARE  (-n-à-rc)  v.  n.  treitail- 
lir  de  jote  V,  (.  allietare. 

Pati,  aio,  trestatlh  de  joie. 
GALLOROMANO . — NA  f-raà-oo]  (V) 
a.  e ad  gallo-romain,  aine. 

GALLÒZZA  [-lò-isa]  s.  f.  patio  non  le- 
gitiirix i di  alberi  da  ghianda,  n olr  de 
galle  : pomme  de  chine,  f.  —,  Mia  dbo 
fa  nell'  acqua  la  pioggia,  ec  , bulle:  bou  - 
teille,  t.  1 

GALLOZZOLA  [-46-UW-laì  fa.)  9.  f. 
dim.  di  GM.ì  otxe.petite  noia: de  galli, t. 

GA1.LOZZOLETTA  (-tso-lel-ta),  cal- 
loz7.oi.ina  (a.)  s.  f.  dbn.  di  Gallozzola, 
toute  peliti  noix  de  galle , f 
GAI.LURA  [-loh-ra]  (a.)  s f.  contrada 
di  Sardegna,  eh’ clibe  principi,  Gallare. 

GALLI) ZEA  [-lob-t-a]  s f.  prodotta  da 
quercia,  noix  de  galle  ; ' coite-noie,  f. 

GALLUZZARE  [ -lou-tsà-rej  v.  D. 
trenaillir  de  joie 
Pari,  alo,  irritatili  de  joie. 
GALOPPARE  [ - uà -re)  v.  n.  il  correr 
de*  cavalli , e del)  uomo  a cavallo,  ga- 
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CALOPPATORE  (-tó-r«)  ».  m.  celai 
qui  galope,  m. 

GALOPPO  (-lòp-poj  ».  m.  c or»»  del 
cavallo  a halli,  galop . tu.;  gmlopade.  f. 

Di,  a galoppo,  av.  a v galop  ;au  grand 
galop,  ni. 

GALOSCIA  (-lò-chia]  ».  f.  soprascar- 
pa , galoche,  f. 

GALOPPO  (-lohp-po)  s.  m.  bagaglio- 
ne,  gnujat;  vaiti  a artrite,  in. 

—,  uum  vile,  gueux;  fnjton , m. 

GALVANICO,  -CA  ( -va-ni-co J . pi. 
—CI,  —CHE  [-ichi , -kcj (a.)  ad  di  fe- 
nomeno scoperti»  dui  medico  Galvani  di 
Bologna  (Italia),  gal tanique , m f. 

GALVANISMO  ( -rri-smo  ) (a.)  » m. 
elettricità  sviluppai»  dui  Contatto  di  due 
sostanze  di  natura  differente  -,  fenomeno 
scooter  io  dal  dottor  Luigi  Galvani  di  Bo- 
logna, yaleanisme , ru. 

GALVANODESMO  [-óbsmo]  (a.)  s m. 
•trrnnento  a catena  che  sene  ad  Imitu- 
re  l’ elettricità  galvanica,  gali /mada- 
me . m. 

GALVA1SOMETRO  f-DÒ-me-tro]  (a.) 
a.  tu.  (il*  ) strumento  imo  a misurare  il 
galvanismo,  galvanametri,  ni. 

GALVANOSCOPIO  [ -scó-pi-o  ) , pi. 
— l'J  (a  ) s.  m.  steam,  per  conoscere  lo 
forra  del  galvanismo,  galeanoscoue.m. 

GAMBA  i pani  - ha  J ».  f.  jumbe,  r. 

Dolersi  di  gamba  sana,  se  plaindre 
tatù  sujel.  Mettersi  la  via  ira  le  gambe, 
se  mtltre  eri  chcmin  ; prendre  u* jum- 
ba <i  sOn  cqu. 

Darla  a gambe,  /tur.  Andare,  man- 
dare a gambe  levato,  te  prfapiler;  t om- 
bri de  haut  en  bas  ; pncipuer;  ruiner. 
V.  Rovinar*. 

Essere,  stare  sulla  gamba,  se  tenir 
cn  ha leme , en  exerctce , tu  habitude 
de  marcher,  de  counr. 

Essere,  sentirsi  bene  In  gambe,  in 
gamba,  se  por  ter  irts-bxtn , à mer- 
eeille  ; é ire  eigoureux. 

Guarda  la  gamba , prende  garde. 

GAMBACCIA  [-bài-tchia]  s.  f.  peg.  di 
Gaitba,  Filarne,  maw  aise  jumbe . r. 

GAMBADONA  ( -dò-na | s.  f.  (mar.) 
nome  di  alcune  funi , gambet  de  Ae- 
ri a . f.  pi 

GAMBALE  (-bà-Jc]  a.  m.  pedale,  tige, 
f — di  alberi,  trono,  m. 

GAMBARMATO,  -TA  ( mk-Uf  ) ad. 

Sui  a les  jambes  recoutertes  de  jam- 
itres. 

GAMBAROGNO  l -rb-jrno  ] (a.)s.  cir- 
colo della  Svizzera  italiana,  Gauibo- 
rogne. 

GAMBATA  [ -bk-ta ] s.  f.  percossa  di 
gamba , coup  gut  l ori  sf  dorate  a la 
jumbe,  tu.  Avere, dar  lu gambuta,  quando 
la  donna  si  marita  a un  altro,  se  coir 
enlecer  sa  maitresse;  coujier  l’ herbe 
tous  le  pied  à a.  u , lui  Jonner  un 
croc-cn-jambi,  le  tupplanter. 

GAMBKKAGCIA  (-rat  teli ia]«.  f.  gamba 
ulcerata,  jumbe  ulcéree , puurrie,  f. 

GAMBEHELLO  j-rèl-loj,  camoeriro 
(a.) a.  m dim.  di  Gambero,  pelile  «ere- 
risse,  f. 

GAMBERO  igèm-bc-ro)  s.  m animale 
acquatico  les  lacco,  ter  ivi  uè , f. 

— di  mare,  langouste ; écr «visse  de 
mer,  f.;  ho  mar  d , m. 

— , (med.)  crampi,  f.  V.  Granchio. 
.Far  conio  il  gambero  , reculer. 
GAMBERONE  (-r6-ne)  fa.)  & m.  accr. 
di  Gambf.ro,  grots*  écrevisse , f. 

GAMIIERUOLO  [-rouò-lo],  i.amuaruo- 
lo  , s.  ni.  jumbi  ere , f. 

GAMBETTA  f-bét-ta],  r.  a m retti  tu  (a.) 
».  f.  dini.  di  Gamda, /Mille  jumbe,  f. 

GAMBETTARE  (-tà-rc)  v n.  dimenar 
'•a  gambe,  gambi ller.  —,  parlandosi  di 
ragazzi,  gtgolltr.  — Pari,  alo,  gambil- 
lé;  gigotte. 
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GAMBETTO  (-bél-to)  ».  m.  croc-en- 
jambe,  in.  Dare  il  gambetto,  donner  un 
c roc-en-jambe. 

CAMBIA  luàm-bi-a]  (■•)*•  fiume  del- 
I*  Affrica  nella  Senegambia , Gamba . 

GAMBICINO (-tehi-nn)  (a.)  a.  m.  dim. 
di  Gambo,  petite  tige,  1. 

GAMBIERA  (-biè-ruj  s f.  jambiére,  f. 

GAMBIERE  (-biè-rej  a.  m.  muscolo, 
jambter,  m. 

gambo  (gàm-bo)  ».  m.  parte  della 
pianta  che  dalla  radice  monta  in  su, 
lr»nc,  ra  ; tige  , f.  — dell* erta.*  e Bori, 
tige,  f — dd  grano,  luyau.  m.  — , 
l’asta  delle  Icllcre,  jnmbage , m. — , 
pedale  d albero.  Itone,  ni  ; souche,  f. 

CARBONE f-bo-n e J ».  m.  grosse  jom- 
be,  l.  Stare  al  gumbone,  suro  a gain, 
dispute r le  pus. 

GAM  BUCCI  A ( -boht-lchia  ] (a.)  s.  f. 
dim.  di  Gamba  , per  disprez  , petite 
jumbe  , f.  » 

GAMBI 4.10  [-boU-dgio]  (a.)  ».  m. 
cavolo  cappuccio,  rhou.  m. 

GAMELLE  i-boii-le)  s ni.  da  gamba, 
eumurd,  ni.;  armari  qui  coucrt  les 
cuisses.  I. 

GAMBUTO,  -TA  .(-boù-tol  ad.  Che 
ha  gambo  . qui  pousse  dee  Itges. 

— , parlandosi  di  animale,  quia  dee 
jambes  longues  et  grélet. 

GAMELLA  ( HBèMtJ  a.  f.  calino  di 
legno  o di  latta  ove  potisi  la  minestra 
pe‘  marinari,  e po’  soldati,  gamelle , L 

GAMMA  ( gài n -ma  ) i.a.)  a.  f.  3*  leit 
del  l’alfabeto  greco,  G . gamma,  m. 

—,  < mus.)  scala , gamme,  f. 

GAMMA  li  TTE  [ -nia-olit-te  ) ».  m. 
zlrum.  chirurgico , bistouri  ; trocart  ; 
troie-quarte,  m. 

GAMMERO  (gàm-me-roj  (a.)  s.  m. 
écrevisse,  f. 

’ gaMMURRA  [-moùr-ra],  gami  era,  s. 
f.  jupe  de  f emme , f. 

GAMOLOGIA  [-dgi-aj  fa.)  s.  f.  trattato 
del  matrimonio,  gamoloyit,  t. 

GANA|g4-na}s  L ( voce spago  )grand 
désir,  ra.;  borine  volante.  {.  Fare  alcuna 
cosa  di  gana.  di  buona  gana,  x olontiers; 
de  bori  crrur;  do  plein  grè. 

GANASCIA  f -na-chia  ] n.  f.  mascella, 
gnnache;  màchoire,  I Ganasce,  tee 
yrostes  dents  den  haut  d un  saugher, 
m.  pi.  —,  le  bacche  d una  morsa,  md- 
choires  d un  elau  . f.  pi. 

GANASCIONE  \ -chló-ne  ] (a  ) ».  m. 
colpo  dain  colla  mano  nella  ganascia  , 
gros  soufflé t,  ra. 

GANCETTO  l-ichói-to]  (a.)  ».  m.  pe- 
ti l crochet,  m. 

GANCIATA  i-tchià-Ul  fa.)  a.  f.  (mar.) 
coup  donne  aver  un  crochet,  m. 

GANCIO  (gàn-ichioì  s ni.  undno , 
croe;crochet , ni.  —.da  lancia,  da  fer- 
mar cavi  (mar.);  gaffe,  ta  /uct , m. 

GAND  [gànd  ] (a.)  s.  cit.  del  Belgio, 
Gand. 

CANDÌ  fgàn-di]  (a  ) a.  fiume  dell’  !n- 
dosian.  Canai. 

GAN-EDEN  (ò-den)  (a.)s.  m.  paradiso 
terrestre,  parodie  terrestre,  m. 

GANGA  ME  { -gà-mé)  ».  m.  lo  incavo 
del  bellico,  epiploon  ; gnnqamnn , m. 

OANGK  [ ganiigo)  (a.)  s.  fiume  del- 
V Indoslan  (Asia),  Gange,  ai. 

GANGHERARE  (-gke-ra-re)  v.  a.  met- 
ter nei  gangheri  , attacher  aura  gonds. 

GANGHERATO,  -TA  (-gite-rii- toj (a  ) 
p.  ad.  da  Gakghk&arb,  attaché,  ie  avx 
gonds. 

GANGHERELLO  f-gkc-rd-lo),  can- 
cherrtto,  6.  m.  dim.  di  Garciuro,  per 
cardine,  pefiZ  gond,  m.  — , per  tuli' altro, 
petit  eroe;  crochet , m.;  petite  agrafe, 

petit  gand , m. 

Gangherino  [-gke-rl-no)(»  ) s.  m 
dira,  di  GANcnxao , petit  gond;  petit 
crochet,  m. 
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GANGHERO  [gàn-gke-ro]  ».  m.  per 
porte,  cardine,  di  cmY  arpione  è con- 
ficcato nel  muro,  e l'ago  destinata  a ri- 
ceverò 1’ anello  della  l>andcl la  inchio- 
da u nella  imposta,  gond,  m. 

—,  per  porte  di  finestre,  armadj  e al  - * 
tro,  gond;  pivot,  m.;  fiche;  fiche  » 
gond,  f.  — , al  pi.  (mar.)  vertenrlhs , f. 
pi  Metter  in  gangheri,  cavar  di  ganghe- 
ri, attacher  aur  gonds;  lirer  dee  gonds. 

V.  Gavciibiure.  Se  a rumerà  re.  Dap®j 
an  ganghero,  proprio  della  lepre,  trom- 
per  les  ctviens.  giare  io  gangheri . stare 
tu  cornilo , se  posseder.  Uscir  do'  gan- 
gheri . pei  dre  Ialite;  sempor ter. 

GANGLI  FORM  E (-for-mej  ad.  m f. 
(anat  ) gangli  forme,  m.  f. 

GANGI.lOlgRn-gli-oi.pl.  — GU,s.  ni.» 
(anat  ) nodo  di  liJameuu  nervosi,  gan- 
gli on,  m. 

GANGOLA  fgàn-go-la)  ».  f gianduii?  , 
omygdaUs  ; glandss  de  la  gorge , f.  pi. 

— , malore,  ecroveltes,  f pi.  > 

G ANGOLOSO,  — SA  t-ló-so)  ad.  qui  a 
des  erroueiUs.  ~ fl  ‘ *• 

— s (tìg.)  gianduii ux,  tute. 
iiAM.KKNA  (-grè-na)  (a.)  ».  f.  gan- 
grine,  f.  V.  Carcbena.  : • 

GAXCltKNOSO.  -SA  [-nó-K>]  (t)  ad.  . 
gangrmeux . tute. 

GANIMEDE  f-n.ò-de)».  m zerbinotto, 
cicisbeo,  muyufl;  damerei;  petit- 
ma  tire,  io. 

GANIMF.DUZZO  [-dofi-tso]  (a.)  ».  m. 
difli  di  GARiMr.bE,  petit  damerei,  m. 
GANNIRE  (-nl-r«J  v.  n.  irr  glapir. 

Fres  gannisce,  iscono,  il  glaptt , ile 
glapissenl.  V.  Guaiolare.  — Pari,  ito, 
glapi. 

CANTELLI  (-tèUi]  ».  t digitale  , f. 

V.  Digitkllo. 

GANOZZE  (-nò- Uè)  ».  f.  pi.  (stamp.) 
couplet $ de  presse,  ra.  pi. 

(iANZA  (gàn-dsa)  s.  f.  (mar.)  cappio  ) 
all’  esu  ennta  d’  una  manovra , naud , 
m.  — , c<*Ma  ad  uso  de*  pescatori,  corei» 
à t'usagr  dei  pécheurs,  f. 

GANZARE[-d.s4-re)  v.a.  far  all’amore, 
(aire  lacour,  i amour.  — Pari,  aio,  fai t 
la  rour. 

GANZO,  — ZA  (gàn-dsol».  (voce  fioren- 
tina) l’amante,  le  galani,  la  mai- 
tresse. 

gaonf.  ( -ó-ne  ) (a.)  ».  m.  dottore 
ebreo.  Gaon,  ra. 

GAP  Jgàp]  (».)  s.  cit.  di  Francia  (Alte 
Alpi  i , Gap. 

GARA  fgk-ra)  s.  f.  concorrenza  orti- 
nata  , débat , m ; dispute;  emulai ion : 
ri mtilr,  f. 

A gara,  av.  a imvi;  à qui  mieuw 
mieux ; concurremment.  Andare,  fare 
a gara,  disputer  avec.  V.  Gareggiami:. 

GARA  Bli. LA  LE  ( -boul-là-re  J v.  a. 
Iromper,  V.  Ingarvake. 

Andarsi  gara  bullaudo,  andar  da  scio* 
pereto,  alter  sant  satoir  où:  mustr ; 
róder.  — Pari,  alo,  la,  trompe,  #>. 

GARAGOIXATIE  ( -là-r«  ) v.  n.  cara- 
coler.  V.  Caracollare.  —,  (flg'.l ir  coi 
tasto,  tdtonner.  —,  prendre  aes  di - 
tours,  des  circuite.  — Pari,  ntn,  co-  * 
rarole  —,  tAtohné. 

G ARAGOLLO  i-gòl-lo]  ».  m.  rararole,  * 
f.  Y.  Caracollo. 

GARAMANTITE  l-U-te]  a.  f.  gemma , 
garainanhte , (. 

GAR  A M UNCINO  (-tchbno)  (».)».  m.  ca- 
retteri  da  stampa,  gntHarde,  f.;/iut/.m. 

CAJIAMONE  (-mó-ne)  ».  m.  caratteri 
da  stampa,  petit  romain : neuf,  m 
GARANTE (-rtu»-ie)  »,  in.  (mar.)  capo 
di  cordami  o mai-ovre,  che  passano  en- 
tro delle  «-arrucole,  gavoni , ni. 

GARANTE  (-rAn-tel  (a.)s.  ra.  f mal-  ' 
le  variare,  garant,  antr  • taulion  , f. 

li  AB  ANITA  ( -it-a)  (R.)  ».  f.  g/sran - 
tie,  f. 
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GARANTIRE  [-il -re]  v.  e.  irr.  garan- 
tir. V.  GUARENTIRE. 

Pres.  garantisco,  taci,  tace,  iscono, 
j«  garanti»,  tu  garanti»,  il  garantii  , 
iU  garantenti. 

GARANTITO,  -TA  T-U-to]  (r.)  p.  ad. 
da  (.amavi  ikf.,  garanti,  t'e. 

G.MlANZA  j-ran-dsa)  (a.)  a.  f.  (boi.) 
meglio  rombi. paratie#,  f 

CARAVELLA  [-vèl-laj  (a.)  ».  f.  sorla 
di  pera,  torte  de  poire,  f. 

GARAVINA  (-vi-na]  s.  f.  uccello, 
mauri  te  Ctndrte,  f. 

GA  II  BACCIO  ( -bàl-tchio']  (a.)  8.  m. 
•garbo,  impolileue,  f. 

GARBARE  [-bà-re]  ▼.  n.  uttagliare,. 
andato  a genio,  piane  ; agreer;  donne r 
de  la  intufaction.  — , aver,  dar  gurbo , 
atoir  bonue  grdee . bornie  mine,  de 
belle»  manière»,  de»  manière»  polii». 

GARBATAMENTE  [-mén-tel  av.  gn- 
tammèni;  t>ol  ime  ni  ; aree  botine  gni- 
»r  avre  ad  reste. 

GARBATEZZA  ( -te-tsa  ] s.  f.  benne 
grdee;  polite»»»;  milite,  f. 

GARBAT1SSIMAMENTF.  (-mén-ie)  (o.) 
av.  sup.  ( Sai  viri.  Co».)  tret-galam- 
r Tieni , trra-poliment. 

GARBATISSIMO,  -MA  [-tta-»»-mo] 
(a.)  ad.  aup.  tri»- poli,  i».. 

GARBATO  [-bà-lo]  s.  ni.  il  garbalo 
d’  una  nave,  calibre;  g aborti , m. 

GARBATO,  — TA  [-bà-to)  ad.  gra- 
ctVux , e use;  poli , i»;  enti,  ile;  agr  ca- 
ble. in.  f. 

GARBATONE , -N A [-tó-ne]  (a.),  pi. 
—NE,  ad.  accr  di  Gaudato,  — ta,  Hes- 
aimable,  ni.  f. 

^O^sia  la  mamma  delle  garbatone  (Rim. 

GAKBATOCCIO,  -CIA  f-toiit-tchio]ad. 
galaniuccio  , fori  aimabte , m.  f.;  trit- 
poh,  il. 

GAR  SATURA  [-tob-ra]  (a.)  a.  f.  poli- 
teite,  f.  —,  courbur»  dun  rnorcea u de 
boi»,  f. 

CARREGGIASTE  [-dgiàn-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  »e  rend  agre  ab!» . 

CARREGGIARE  [-dgià-re]  (a.)  v.  n. 

• piacere,  itre  agréabl ». 

Pan.  aiu,  7U1  a ite  agriabl». 

GARBETTAUE  {-là- re]  (a.)  v.  a.  dare 
il  garbo,  donner  de  la  grdee;  faqonner. 

. Pari,  aio,  ta,  [agoni ié,  é». 

GARBINO  [-oi-no]  s.  m.  libeccio, 
vento,  garbin  ; reni  du  tud-oueil,  m. 

GARBO  [gàr-bo]  a.  m.  bonne  ordee, 

r.  v.  Gtufnm. 

tomo  di  garbo  , bonne  te  homme  ; 
homme  de  merit»,  de  probile,  in. 

Di  garbo,  agg.  a checchessia,  bon, 
bonne;  tre»- bon,  trei-bonne  ; par  fai  t, 
aite;  exquit,  ite. 

Far  checchessia  con  poco  garbo,  [aire 
q.  eh  de  maucatar  grate.  —,  (arri) 
curvatura,  r ombrar  e , f.;  galbe,  m. 

Dar  il  garbo  della  reniina,  cintrer. 
— % la  forma  d’  uoa  nave,  gabaru , m. 
Dare  il  garbo,  donner  de  la  grdee.  Sen- 
za garbo  , »am  grdee  ; tan»  eie  ganci. 

GARBI  CI. IO  f-boùMio}  s.  m.  ravvi- 
luppamento,  confution,  f.;  embrouille- 
ment  ; détordr»,  m. 

Trovo  ogni  cosa  in  garbuglio  (Varch. 
Suoc),  ...  je  trouve  tout  et»  desordre. 

Metter  ingarbuglio,  embrouiller. 

GARDA  (gàr-da)  (u.)a.  Ugo  del  regno 
Lombardo-Veneto  (Italia'),  Ciarda. 

GARbINGO,  — GA [-dm-go],  pi.  —CHI, 
— GMK  (-gài,  -gke]  ad.  prudenl  , ente. 

V Guardingo. 

GAREGGIAMENTO  [-dgifl-mén-to]  8. 
m.  dupute.  r.  V.  Gara. 

GAREGGIANTE  (-dgiàn-le ] ad  m.  f. 
competitore,  diiputant , [insani  q.  eh. 

4 rene»;  entrane  en  concorrerne. 

GAREGGIARE  (-dgjà-rej  ».  n,  fare  a 
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Sira,  contuler;entrer  tn  coticurrence, 
ieputer;  [aire  d Tenet , d qui  mieux 
mirti 2.  —,  v.  r.  avere  scantbievol  gara, 
diiputer  avec  ; »’ef[orcer  de  t aincrt. 
Puri»  ito,  conteìté;  dispute,  i». 
GAREGGIATORE,  -TRICE  [-dgia- 
ló-re)  ».  eomjiéltteur,  m.;  c oncurrtni, 
tuie;  rivai,  ale;  tmulaleur . m. 

GAREGGIOSO, -SA  [-dgib-so]  (a.) 
ad.  rissoso,  querelleur.  tua». 

CARENNA  f-rèn-na]  (a.)  a.  f.  (fran- 
cesismo) meglio  conigliera,  garetti ie,  f. 
CARENTI  A {-U-a](a  )s.  f.  garantir,  f. 
GAR  ENTI  II  E [ -rèn-vi-re]  v.  a.  irr. 
garantir  V.  Garantire  . Guarentire. 

GARENTITO,  -TA  f-U-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Gabentiiif.,  garanti,  te. 

GARETTI  [-rèt  ti]  8.  m.  pi.  (mar.)  ga- 
rite»,  m pi 

GARET TO[-rét-tu]  s.  m.  partee  nervo 
a’ piò  della  polpa  delta  gamba,  cheti 
congiugne  col  calcagno,  jarret , m. 

GAUGAGMARE  [ -ual-lih-re  ] v.  n. 
(antiq.)  murmurer.  V.  Gorgogliare 
CARGAGI  IATA  (-gal-lià-ta)  s.  f.  ro- 
more  che  fanno  molti  parlando  0 can- 
tando insieme,  charivari,  in. 

GARGARISMO  ( -ll-smo  ] (a.)  ».  m. 
gargarisme.  m. 

GARGAROZZO  [ -IÒ-UO  ] , GARGAROZ- 
ZO (a.)  ».  m.  gos ter,  m. 

GARGANFGA  [-oé-pa]  s.  f.  uva,  torte 
de  ralain,  ni. 

GARGANO  f-gà-no]  (a.)  8.  m.  gruppo 
di  monti  tuli' Adriatico  in  Puglia  ( Hai. ), 
Garijanu i;oggi  Gargano,  m. 

GARGANTIGI.IA  [-lll-liaj  a.  f.  collier 
de  f emme  ; corca in,  m. 

GARGARISMO  [-ri-amo]  8.  m.  sgar- 
garizzo, e l’ atto  stesso,  gargaritm»,  m. 

GARGARIZZARE  [-Uà-re)  v.  n.  ri- 
sciacquarsi la  canna  della  gola,  se  gar- 
gariser. 

GARGARIZZATO,  — TA  [-isà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Gai-.cariz7.arf,  gorgati»»,  é» 
GARGATA  l-gà^aj  s.  f.  goner,  m.  Y. 

G AIU.077.A, 

GaRGHERISMO  [-ri-smo]  s.  m.  gar- 
garisme , ni  V.  Gargarismo. 

GARGIONE  (-dgui-nej  s.  m.  garcon, 
m.  V.  Garzone. 

GARGI  ITO  [-dgit-to]  (a.)  s.  m.  cane 
formidabile  di  Geriooe,  ucciso  da  Erco- 
le, Gargittiu»,  m. 

CARGO,  -GA  [gàr-go],  pi.  — GHI , 
—GIIE  [-gki,  -Ite]  (a.)  ad.  malicieux, 
tute. 

GARGOZZA  l -gò-tsa  ] (a.)  ».  f.  go- 
» ier,  m.  % 

GARIANDRO  [-ri-àn-dro]  b.  m.  (min.) 
pierre  prècieuat , f. 

CARI  Ri)  [-rl-bo]  s.  m.  torte  de  dan- 
te, f.  V.  Caribo. 

carici. iano  f-ril-flà-no]  (a.)  s.  m. 

fiume  in  terra  di  lavoro  (Iial.),  Casi- 
gliano ; Garillan , m. 

GARIGI.IO (-rll-lio) g.  m.  sostanza  rac- 
chiusa che  hu  la  noce  nell'  interno  de’ 
•uoi  tramezzi,  amande  de  la  noia:,  f. 

CARICI. URNE  [-ril-liò-ne]  s.  ni.  (dal 
francese)  è il  suonar  a doppio  delle  cam- 
pano che  rende  armonia  , carillon , m. 

—,  orologio  che  suona  arie  , caril- 
lon , m.  —,  (fig  ) bruii,  m. 

GARINGAl.  [-rin-gal]  8.  m.  galanga, 
m.  V Galanga. 

GARIOFILÀTA  [-là-ta]s.  f.  erba,  be- 
none, f. 

C A II  SACCA  [-nàc  -ca],  pi.  -CHE  [-kc] 
s.  f.  aimarre,  f V.  Guaunacca. 

GAROFANARE  [-nà-re]  v.  a.  donner 
le  godi  <tu  l odeur  de  girofl». 

GAROFANATA  [-nà-ta]  s.  f.  erba  be- 
nedetta, be  notte,  f. 

GAROFANATO,  -TA  [-nà-l©J  (a.)  p. 
ad  da  Garofanare,  che  ha  odore  di  ga- 
rofano, donne  le  godi  de  girofle  ; qui  a 
todtur  de  girofle. 
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GAROFANO  [-rò  -fa-no]  a.  m pianta  e 
fior  gentile  che  ha  l' odore  dell’  aro  ma  lo 
detto  garofano.  <ri Ilei.  m.  — , aromalo, 
girofle;  clou  de  girufle,  m. 

GAROSE  [-ró-ne]  s.  m.  lambtau,  m. 
V.  Gherone. 

CÀrtONNA  [-rón-na]  (a.)  a.  Dome  di 
Francia,  Garomte. 

GARONTOLARE  [-là- re]  v.  a.  (pop.) 
donner  de»  coup»  de  potng.  — Pari, 
alo.  la,  doun#  de»  coup»  de  potng. 

GARONTOI.O  (-fón-to-lo)s  m.  (pop.) 
coup  de  pomg.  m ; gourmade.  f. 

GAROSAMENTE  [-meli- te]  (a.)  av.  a 
gara,  a prova,  a retivi;  en  concurren- 
ce  ; en  compélence. 

GA  ROSELI. O [ -sòl-io]  t.  m.  giostra, 
feMcggiumenlo  a cavallo,  corrotteti,  iu. 

CAROSELLO,  -LA  t-aèl-lo]  (a.;  ad. 
dim.  un  peu  querelleur,  rute 

GAROSO,  —SA  l-ró-soj  ad.  litigioso, 
riottoso , amaior  di  gare,  querelleur, 
eu»e. 

CARPA  [gàr-pa]  s.  f.  malore  de’  ca- 
valli, grappe,  f. 

CABRA  [ gàr-rm ] (a.  v.)  per  garrisca, 
mormori,  qu'il  gazouillt  ; qu  ii  mur- 
mur».  —,  quii  reproche  ; qu  il  gronde. 

CARREGGIARE  l-dgià-ro)  (a.)  v.  a. 
contener  ; ditpvier.  V.  Gareggiare. 

Pari,  ato,  u,  di  apule  ; conitele,  è». 

GARRESE  [-ré-sej  a.  m.  le  spalle  del 
cavallo,  garrot,  m.  , 

GARRETTO.  — TA  f -rèi- lo]  (a.)  8. 
jarret . m V.  G a retto. 

Gar  RE  voi. E (-ró-vo-lej  ad.  m.  f. 
gui  gazouill»  ; qui  gronde  ; grogneur , 
cute 

GARRIMENTO  [-mén-to]  s.  m.  degli 
uccelli,  del  rumore  che  fan  le  acque 
d' un  ruscello,  gazouillemenl  ; mur- 
murc ; petit  bruii,  m.  — , alicn  amento 
di  donne,  cnatllerie:  dispute,  f. 

—,  revoche,  m.  V.  Riprensione. 

GARRIRE  { ri-re]  v.  n.  irr.  pattan- 
dovi d’ uccelli, gazouiller.  —,  per  acque, 
murmurer.  —,  d'uomini, gronder;  ré- 
primander.  — , per  coscienza,  rimor- 
dere, reprocher. 

...Purché  mia  coscienza  non  mi  garra 
(DanL  Inf.),  pcurvu  qu»  ma  con  Scien- 
ce ne  me  rtprocK e rie  ri. 

Pres.  garro.  oc  .je  gronde,  eie. 

—.per  uccelli. garrisce, tacono,  ilga- 
zouilU;  il»  gasouillent. 

Pari,  garrito  ( Y.  — 

CARRISSA  [-rls-ta]  s.  f.  babil,  ni.  V. 
Garrclità 

GARR1SSARI0.  —RIA  [ -sà-ri-o  ],  pi. 
— RJ,  —RIE  (a.)  ad.  e a.  babillard, 
arde.  V.  Garrclo. 

GARRITI VO.  —VA  [-tì-vo]  ad.  de  re- 
proche : gui  gourmand». 

GARRITO  [-rt-to]  s.  m.  degli  uccelli , 

Sazouillement,  m.  —,  delle  donne,  ba- 
li, m. 

GARRITO  f-rl-to]  (a.)  p.  ad.  da  Gar- 
rire, per  uccelli,  gazoutllé;  per  uomi- 
ni, grondé;  reproche , et;  per  acque, 
murmuré. 

GARRITORE,  -TRICE  [-tò-re]  ».  c ad. 
eriard,  arde  ; pèiutant,  ante  ; gran- 
dmr;  grogneur,  ente.  (Fig.)  La  garri- 
trice  rana,  la  cnarde  grenouille , f. 

GARRIUOI.O,  -IJk  [-riouò-lo],  gar- 
EÌ'COLO,  —la,  a.  eriard,  arde.  V.  Gar- 
RtTORE. 

GARRULAMENTE  [ -roa-la-mén-te  ] 
rv.  en  babillant. 

G AIUU; I.ARE  [-rou-là-re]  v.  n.  babil- 
ler;  dire  de»  tieni.  — Pari  ato,  babille. 

GARRULE  ITO , — TA  ' -rou-lei-to  ] 
ad.  babillard.  arde. 

GARRULITÀ  [-rou-li-tà]  ».  f.  ciarle- 
ria , t irbtage  ; babil , ni.  ; cauerrie,  f.; 
caquetag»  , m.  — » cancan  , m.;  med«- 
eance,  f.  Y.  Maldicrmia 
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GARRULO,  —LA  [gàr-rou-lu]  ad.  che 
ciarla,  j cu  tur  ; catuaur,  euaa;  batti- 
lani, ardi. 

Le  femmine  di  loro  naturalezza  sodo 
garrule  (Fr.  Giord-  Pred.).  ; 

GARZA  [gir-daa]».  f.  uccello,  aigret- 
ti, f.  j Aaron  blatte,  m.  —,  aorta  di  tri- 
na o bighefino,  torte  de  dentelli,  f. 

GARZARE  Hlsà-rc]  ▼.  a.  dare  11  car- 
do ai  paoni,  aplaigner;  lainer.  — Pari, 
ato,  ta,  lainé , ét. 

GARZATORE  [-daa-tó-re]  a.  m.  aplai- 
gneur;  cardeur  de  drap*  , m,  — dì  se- 
conda. aptonissevr,  m. 

GARZATURA  [-dsa-toh-raV(a.)  s.  f. 
azione  di  trarre  fuori  il  pelo  a'  panni 
col.cardo,  action  de  lainer,  t. 

GARZBTTO  (-dsét-to)  » m.  garzelle; 
petite  aigrette , f. 

GARZO  [gàr-dso]  (a.)  s.vn.  action  de 
latner,  t. 

n A «ZONA  [-dsó-naj  a.  f.  jeune  filli  ; 
filli  Ite.  f. 

GARZONACCIO  [-dso-nàl-lchio]  (a.) 
a.  m.  pcg.  di  Garzone,  mauraia  gar- 
fon.  m. 

GARZONASTRO  [-d»o-nà-slro)  a.  m. 
giovamistr».  yros  garzoni  grot  bendi, m. 

• GARZONCÈLLO  l-dson-tchèl-lo),  CAR- 
zolino,  a.  m.  petit  gorgon;  enfant,  m 

GARZONE  Hdad-ne)  a.  m.  giù vinello, 
gorgon  ; enfant,  m.  — , per  domestico, 
domeshqve.  ralet,  in.  — di  calafatto,  di 
bottega,  c olfatto  : gorgon  de  boutique; 
court  and  ; commi*  . m.  / 

GARZONKGGIARE  [-dso-ned-dgiàrre) 
t.  n.  venir  in  età  gurzonito,  devtntr 
grand  gorgon,  jeune  homme. 

Pari,  ato,  derrrtu  grand  gorgon. 

CANZONETTA  (-dao-net-lal  (a.)  a.  f. 
dim.  di  Garzone,  jeune  filli,  r. 

GARZONETTO  [-dso-nétrjpJ  (a.)  ».  m. 
dim.  di  Garzone,  petit  gorgon,  m. 

G ARZONEVOIJIENTE  j -dsi-ne-vol- 
mén-tè]  (a.)  av.  a guisa  di  garzone , en 
garcon. 

GARZONF.ZZA  [-dso-pé-Ua]  a.  f.  jeu- 
ne ne.  f.  V.  GlOTUfEZZA. 

GARZONILR  [-d&o-nè-lcj  (a.)  ad.  m.  L 
de  jeune  homme  ; de  jeuneste. 

GARZOMSSIMO.  -MA  [-d*o-nU-sl- 
mo]  (A.)  ad.  sap.  tris-jeune . m.  f. 

GARZONOTTO  [-dso-nòt-tol  a.  m. 
jeune  garcon  ; jeune  homme,  m. 

GARZUOLO  [-dattob-lo)  ».  m.  pomme 
(f.),  c.aeur  (m  ) dea  herbea.  comme  lai - 
luet.choux,  tic.—,  torte  de  chanvre  re. 

GAS  (gàsi  (a.)  a.  ni.  vapore  dio  ai 
sviluppa  dii' liquidi . gas,  in. 

GASCI1ETT&  l-skét-tc)  s.  f.  pi  (mar.) 
gerii,  garcetiet,  condea  de  moyenne 
gtoaarut,  t.  pi. 

GASCOPIO  l-*cò-pi-o1,pl.  -PJ  (a.)  a. 
m.  inafrume»»t  ;>our  re  le  ver  Ita  partita 
de  gas  oxygtnt  méléet  à d'autres  (lui- 
dea  , m. 

C.ASIFICARE  [-cà-re]  (a.)v.a  (chim.) 
redui  re  d le  tot  de  gas.  -,  Pait.  ato, 
la,  rdduit.  ile  à Ve  tal  de  gaz. 

OASIFICAZIONK  [-drid-nel  (a.)  s.  f. 
(chini.)  ndurtion  en  gas  etune  sub - 
Kanre  par  te  calorique. 

GAS1FORME  [ -fór-rae  ) (a.)  ad.  m.  f. 
(chlra.)  oùi  tal  d l'e'tal  de  gaz. 

GASOCHIMIA  [-kl-ml-a]  (a.)  p.  f. 
(chim.)  parte  della  chimica  che  tratta 
vari  gas,  qazochimie,  f. 

GASOCHIMICO,  — CÀ  (-kl -mi-co), ' pi. 
—CI,  -CHE  l-tchl.  -ke]  (a.)  ad.  m.  f. 
che  appartiene  alla  gasocbimia , gaso- 
chimiaur,  m.  f. 

GASOLITIIO  [-sò-ll-tn»1  (a.)  a.  m. 
(chlm  ) gasohtre,  m.  V.  Cazomktro. 

BAROMETRI  A [-tri-*]  (a.)s.  f.  (chim.) 
misura  de’ gas.  gazométr ie,  f. 

GASOMKTRO  ( -aò-me-tro  J fa.)  a m, 
strumento  concili  ai  determina  la  quan- 
tità del  gas,  gnzomitre,  ni. 
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I CASOSO,—  SA  [-ao-ao)(a.)ad.  (chini.) 

Ì1  che  ha  la  qualità  di  gas , gazeux , tute. 
GASTIGAGlONF.  [-dgió-ne)  s f.  pu- 
nifton,  f.;  chdtiment, ut  :correction,  f. 

CASTIGAMATTI  (-màt-li],  pi.  -TI,  s. 

| m.  fotte t ; bdton,  m 
I GASTJGAMENTO  [-'món-to)  (a.)  a.  m. 
chdtiment,  m ; pùnition,  f. 

1 CASTIGANTE  (-gàii-te)  ad.  ni.  t.  qui 
j chdtie,  punii. 

CASTIGARE  l-gà-rej  v.  a.  punire, 
punir;  rhdiier;  corriger.  — . ripren- 
dere, réprimander  ; rtprmdrt  ; bld- 
mer.  —,  v.  r.  se  corriger.  V. Emendarsi. 

CASTIGATEZZA  [-té-Ua]  (a.)  a.  f. 
squisita  osservanza  delle  regole  dcl- 
l’ane  (bell  i arti), emèriti;  opfilication 
sevère  dee  règlet  de  Vart,  (. 

CASTIGATO.  -TA  (-gà-to)  ad.  vuni, 
ie;  dui  tic,  et.  Modo  di  parlare  gustlgato, 
correction.  pureté  de  langage,  f. 

GASTIGATOIA  [-tó-ia]  (a.)  ».  f.  pu- 
riition,  f. 

CASTIGATORE.  — TRICE  [-tò-re]  a. 
qui  punii  ; censeur  ; correglevr,  in. 

( k HiATUEA  f-tgti-ra],  castiga- 
zione (a.)  ft.  f.  chdttment,  m.  ; puni- 
tion,  L 

CASTIGO  [-atl-go],  pi.  —GUI  [-gki]  i. 
ni.  chdtiment , m.;  pùnition,  (. 

GASTRICISMO  [-U*hl-«mol  (8.)  ».  m. 
nomo  di  affezioni  gastriche,  gastri- 
cismi, m. 

GASTR ICITÀ  [-teli i- là]  (a.)  a.  f.  grup- 
po di  sintomi  di  fèbbre  gastrica,  gaetn- 
cité,  f. 

GASTRICO,  — CA  [ gà-tiri-cn  1 . pi. 
— CI,  — CHE  [-tdii,-ke)  ad.  appartenente 
allo  stomaoo,  gastrique.  m.  f. 

CASTRI  DF.  (-atri -del,  castiuditr  (a.) 
a.  f.  ioflammazionc  del  ventricolo,  nas- 
tri te,  f. 

GAS TRII.OQUO,  -QUA  [-«trl-ln-couo], 
GAstRiuiTO,  — ta  (a.) ad.  e a.  che  [tarla 
nello  »tuioac<i,  ren/n/ogue,  in.  f. 

GASTU1MARGIA  f-dgl-g]  (a.)s.  f.  go- 
loaità,  gloutonnerie  ; gaatrnmanie,  f. 

GASTKOCOLICO,  — CA (-cò-ll-coj,  pi. 
—CI.  — CHE  l-tdii,-ke]  ad.  appartenente 
allo  atoiuaco  od  al  colon , gaetro-cóli- 
que,  m.  f. 

G ASTRO!, OHIO  [-ló-bt-O},  pi.  -BJ(a  ) 
a.  ni.  (boi.)  pianta  della  Nuova  Olanda, 
gastrolobi . m. 

GASTROMANE  (-nià-ne](a  ) a.  ad.  ni.  f. 
che  ama  lauta  mensa,  gattromune,  ra.  f. 

GASTROMANIA  (-ni-aj(a.)  ».  f.  ghiot- 
toneria, gastromanie , f. 

GASTliOMANTE  [-màn-lc]  (a.)  ad.  e 
a.  ni.  f.  chi  indovina  per  ga&iromanzia, 
gaelromancien.  enne. 

GASTtiOMANZlA  (-dsl-a)  a.  f.  sorta  di 
divinazione,  gastromancte,  ( 
GASTROMARGO,  -GA  [-màr-go],  pi. 
— GIU,  —CHE  j-gki,  -gke]  a.  C od!  giun- 
toti, onm  : g a*  ir  ornane,  ro.  f. 

GASTRONOMIA  [-m)-a]  (a.)  a.  f.  art© 
cucinaria,  e di  far  buona  cera,  gastro- 
nomie, f. 

GASTROPATIA  f-Uwt]  (a.)  ».  f.  pati- 
mento del  ventricolo,  gastropatie,  f. 

GASTRORAFIA  [-fi-a]s.  f.  sutura  delle 
piaghe  dell’  addome,  gastroraphie . f. 

GASTROTOMIA  [-mT-o]  a.  f.  fnciaionc 
fatta  nel  ventri},  gastrotomie,  È. 

GATTA  (gàt-tal  a.  f.  animale,  chiatte,  f. 
Tru  male  gatte  era  venuto  il  sorco 
(Dant.  ìnf  ).  machine  de  guerre,  f. 
Vendere,  comprare  gatta  in  sacco,  ten- 
óre ou  arheter  chat  en  poche.  Gatta  ci 
cova,  c’è  sotto  inganno  , t ly  a quelque 
anguille  eout  roche. 

Far  la  gatta  morta,  il  gattono,  lagalta 
di  Marino,  fingere  il  semplice,  finire  la 
chattemite  : fatre  l àns  pgur  avoir  du 
eon  Cervrl  di  catta,  grand  sol,  m. 

GATTACCiOl  tikt-ichfoJfa. )§.  m.  peg. 
def  gatto,  gtoa  vilain  chat,  ni. 
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GATTAIA  [-ta-taj  a.  f.  buca  pel  pus-' 
saggio  de* gatti,  cha tètro,  f.  . , 

GATTA10  [-là-io],  pi.  — TAI  (a.)a.  m. 
clic  vende  per  le  strade  carne  per  gutii  fr 
trxpier.m, 

GATTAIOUL  [-ib-laj,  CATTAIl  OLA  (A.) 
a.  f.  buco  per  far  passar  gatti,  c ba- 
tter e,  f. 

GATTARIA  (-là-ri-a]  s.  f.  erba  galla, 
cataire  • herbe  au  chat,  (. 

GATTE  [gàt-le)  (a.)  s.  catene  di  monti 
nell’UidosUàn,  Galea;  (Ihattea.  f.  pi. 

GATTF.M.UNTP.  ( -dgiàn-tel  (a.)  ad 
ni.  f.  che  cangia  di  colare  come  gli 
occhi  del  gatto,  rhmoyani  , ante. 

GATTEGGIARE  (-dgià-re|  (a.)  v.  n» 
c .atoyer.  — Pari,  ubi.chatoye. 

CATTERÒ  (gàl-te-ro),  cattile,  a.  m 
albero,  ypréau;  peuplter  blanr,  m. 

GATTESCO,  -CA  [-lè-aco),  pi!  - CHI, 
— GHF.  (-ki,  -ke)  (a.)  ad.  à la  manière 
dea  chata. 

GATTICIDA  [-tobl-da]  (a.)  ».  e ad.  m.  f. 
qut  tue  Ite  c.hats. 

GATTIIJUdENTO  [-mén-lol  (a.)  a.  ni 
verso  de’  gattini,  mtaultmenl  dee  petite 

citala,  m. 

GATflNO , — NA  r-tl-no)  s.  inucino, 
chmori , m.;  petit  chat.  pelila  chat  ta. 

GATTO  [gàt-toj  (a.)  a m.  chat  ; ww- 
tou,  m.  —,  per  vezzeggiai.,  minon , m. 

— , (tlg.)  per  uomo  aalulo,  r«W  ma - 
loia.  m.  —,  p&riio,  liopard,  ra.  V.  Far- 
do. Aver  tnaogUto  iV  cervelli.  »ii  guttv, 
deceni r fou.  Quando  il  gatto  uon  v’  6,  i 
sorci  ballano,  guand  le  maitre  est  ab- 
tent  on  a amuse. 

GATTOLINO  i-ll-uo)  (a.)  a.  m.  petit 
chat,  m. 

GATTOMAMMONE  [-mó-nc)  a.  m 

spezie  di  aeimia  colla  coda,  guenon,  f : 
marmo t,  ni. 

GATTONB  [-tò-ne]  a.  ni  matou  ; gros 
chat.  m.  V.  Gatto.  — , malore,  ordì - 
Iona,  ui.  pi.  V.  Oreclhiom 
GATTOPARDO  l-pàr-do)  (a.)  a.  ro. 
chht-pard,  in. 

GATTOZ1BETTO  (-d*»-bét-U)|  a.  tu 
gatto  del  zibetto,  animale,  citelle,  f. 

GAT  r UCCIA  [-totit-tchia]  (a.)  a.  f 
petite  chaile  maigre.  f. 

GATTUCCIO  (-toiit-tchlo)  a.  m.  petit- 
chat,  m.  F.  Gattino.  —,  pesce  gatto, 
roulette , f. 

— , sega  a mano,  «et*  A main.  f. 
GAUDE  [gà-ou-de)(a.  v.)  dal  v.  Cal- 
dere, per  gode,  iljouttde. 

—,  a.  m.  jouissance.  f. 

GAUDEAMUS (FarkK  gaeu-d«-ÌHUi>nv| 
(o.)  staro  in  festa,  fatre  lentie  chère. 

GAUDENTE  [gaou-dèn-tej  (a.)  ad.  m. 
f.  gui  jnuit  de. 

GAL  DENTEMENTE  ( gaou  - den  - le  - 
mén-te)  nr.gaiement.  U Ali.EGRaMI  nt». 

GAUDI; RE  [gaou-dA-rel,  lacmam.  , 
gacdirf,  v.  a.  e n.  jouir  -ir  \ G i 
Tu  aai  ben  come  gaude  (DanL  flitn 
GAUDIO  [gà-ou-di  o],  pi.  —DJ  , ».  u» 
réjouiesdnte  , f.  V.  Alli.lri.zza. 

gaiT)IOSAMKNTE  [gaou-dio-sad^B 
tej  (a.)  av.  aree  guitte. 

GAUDIOSO,  —SA  [ gaou-dió-awl  ad. 
plein , pieine  da  conlentemenl.  V.  Al- 
legro. 

GAVARCHIA  [-Tàr-kla]a.  (.aorta  è* 
vèti/nent.  m. 

GAVAZZA  [-và-taa]  (a.)  »,  f.  bruii  di 
jote,  de  ràiouiaaance , m. 

GAVAZZAMF.NTO  f-i»a-mdn-tol  a.  m 
V action  de  fatre dufraoos enee  rjjouie- 
sant.  f.  # 

GAVAZZARE  [-Uà- rei  v.  n.  fare  stre- 
' pilo  per  allegrezza,  [aire  du  bruti: 
faire  g»gnil te  : nauter  de  jote. 

Pari.  at«N  fail  du  bruii, 

GAVAZ7.IKRE  [-ulò-rej  e.  ro.  oui  fail 
' du  bruti,  du  fracat  en  se  dinrtiuant. . 

Gavazzi*,.  — z.v(-Vk-ue)  ».  fvcpUe 
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per  allegrezza,  jote,  t ; bruii;  telai  de 

JUlC.  MI. 

GAVEGG1ARE  f-dgià-ft]  v.  a.  cajoler ; 
fut  re  le  galani , in  T.  VAGBftCciARL. 

Par»,  alo.  la,  cedole,  ét. 

GAVEGGINO  [-dgl-no]  (a.)  a.  e ad.  m. 
damerei  : caquei  , tn. 

gavetta  [-véi-ia]  a.  f.  matassiiw  di 
corde  di  nynugia,  paaxut  de  corde»  dt 
rnusique,  m.  —,  (mar.)  grande  scodeUa 
di  legno,  gamelle . f. 

GAVIDELI.A  [-dei-la]  *•  f.  pianta,  roc- 
ce de  piante,  f. 

GA  VIGNE  (-vl-gna)  a.  f.  pi.  amyg- 
dalet . parotidee,  f.  pi. 

GAVII.l.AKE  (-la-re]  ».  ■.  chicaner. 
V.  Cavillare.  — Pari.  aio.  chicane. 

CAVILLATORE  (-t6-re]  (a.;  a.  tn.  chi- 
caneur,  m. 

CAVILLAZONE  (-dsió-ne]  (a.)  a.  f. 
chicane,  t;  tophisme,  ni. 

CAVILLO  [-vil-lo]  (g.)  a.  rn.  chicane, 
f.  V.  Cavillo. 

CAVILLÓSO,  —SA f-hi-so]  (a.)  ad.  qui 
fati  Jet  chicane»;  chicanier.  » ère. 

GAVINE  [-vl-nej  a.  f.  pi.  fbalorc, 
oreilloiìt.m.  p\  ) parotide».  f.  pi. 

GAVITELLO  [-t^l-loj  a.  m,  segno  del 
luogo  doro  si  è follata  l'ancora,  gavi- 
ieau,  ni.:  bouie,  f. 

GAVOCCIOLO  [-TÒt  tchio-lo]  a.  m.  cu- 
tlato  cagionalo  per  lo  pili  dalla  poste, 
bubon  pe allentiti  ; charbon  c,onla- 
yi'ux,  m 

GAVONCHI0  [-rón-kioj  a.  m.  pesce, 
razza  d'anguille,  congre  d'eau  J cu- 
ce. ni. 

GAVONE  [-yò-qe]  *.  m.  (mar.)  stan- 
zino, gacon.  m. 

GAVOTTA  {-vbt-ta]  s.  f.  specie  di 
danza,  gavotte,  f.  — , pesce,  torte  de 
pot  uon  de  mer,  ra. 

GA VOZZA  (-vò-Uui]  (a.)  s.  f.  misura 
di  vena  di  ferro  die  regola  la  fornace. 
meaure  de  la  teine  de  fer  qui  terl  d 
vigler  li  f tur  natte,  f. 

GAZ  [gàds]  (a.)  a.  m.  gas,  in.  V.  Gas. 

GAZA  |gà-dsaj  (a.)  a.  ani.- di.  in  Pa- 
lestina , Gaza. 

C A ZELINO  (-dse-rhno)  (a.)  ad  ni.  di 
colore,  de  pie  ; de  couleur  de  pie  ; de  lileu 
clatr. 

GAZOF1LACCIO  (-dso-fl-lhl-tchio]  a. 
m.  Irètor.  m.;  chambre  du  trètor,  f. 

—,  collection  de  médaille s,  f. 

GAZO  METRO  J-dsfc-me-tro)  (a.)  a.  m. 
gasomllre,  tu.  V.  Gasometk». 

GAZZA  [gà-l*a]  a.  f.  uccello  bianco 
e nero,  come  un  piccione,  e ladro,  che 
facilmente  imita  la  vocfc  umana,  pie , f. 

(Pro?.)  Pelar  la  gazza  o non  farla 
stridere,  ytumtr  lapoule  tane  la  f aire 
coir. 

GAZZARRA  [-taàr-ra],  CAZzania,  a.  f. 
cazzi  Rao,  m.  rrjOMtuanro  d coupé  de 
canon,  au  bruii  de»  injt rumente  mt- 
htmret,  f.  —,  narire  de  guerre  qui 
n'eti  plus  en  usage.  m. 

cazza  Rii  INO,  -NA  |-tear-rl-no]  a. 
agg.  di  magRa  de*  giachi,  matite  piale , 
écratée,  f, 

GAZZELLA  [-taèl-lm]  a.  f.  quadrupede 
cornuto,  gate  Ile,  f.  —,  del  Canadà,  ca- 
riòca, m. 

CAZZERÀ  rgà-tse-ra]  a.  f.  pia,  f.  V. 
Gazza.  — marina,  pie  de  mért  gtai 
bleu,  m^rorneille  uleue,  f. 

GAZZEROTTO,  — TA  ( -uo-ròl-ial  a.# 
cazzalo»,  m.  petite  pie , f.'  (flg.) 
causeur,  tute.  V.  Cicalone,  Merlotto. 

GAZZETTA  f-lset-U]  s.  f.  fòglio  d'av- 
visi c di  novelle,  che  stampalo  si  pagava 
una  ertola  veneziana  delia  gazzetta , 
gaiette,  t. 

GAZZETTANTE  (-tsoHàn-le]  (a.)  é. 
m.  écrirain  de  gaiette  ;journalitte,  ni. 

GAZZETTIERE  [-uet-tiè-re]  a-  m. 

cOM  che  aerisele gazacUe,  gas» Iter,  m. 


litL 

GAZZETTINI  (-tael-U-no]  tu.)  s.  ni. 
gazetin;  bulletta,  m. 

cazzuola  (-uouò-ja'j  (a.)  a.  f.  dito, 
di  Gazza,  petite  pie,  I. 

GEA  [dgfr-a]  (a.)  s.  f.  pay  tanna  bien 
fatte,  f. 

GEANOFORO  { dgea-nò-fo-ro]  (a,)  a. 

m.  machine  pour  monter  de»  maté- 
riaux  cu  fair,  f. 

GEBOldgò-bòja. m.  bouc,m.  V. Bac- 
co, Capro. 

GECCHI MENTO  ( dgcc-ki-mcn-to  ] a. 
ni.  /iumilia(ioit|'  abjection,  f.  V.  Ac- 
gkooiimento. 

GECCHITA MENTE  (dgec-ki-ta-iucn- 
te]  av.  humblemeni.  V.  Umilmente. 

CBCCHITO,-  T A (dgec-ki-tojud. hu- 
milté,  et.  V.  Umiliato. 

GELAMENTO  [ dge-U-mén-to  J a.  m. 
gelée  ; congelatimi , f. 

GELARE  idge-là-re]  v.  a.  e n.  divenir 
freddo,  agghiacciare,  gelei  ; giacer  j te 
congeler;  te  giacer;  trantir  de  frotd. 

GELATA  |dge-là-ta]a.  f.  gelée , giace, 
f.;  givre;  grand  frotd,  m. 

GELAI AMENTÉ  [dge-lft-U-mén-te  ] 
a»,  con  gelo,  lri»-frotdement,  — , (fig.) 
pigraineme,  lentement. 

GELATINA  (dge-la  ti-na]  a.  f.  brodo 
rappreso  di  carne  viscosa,  gelée , f ; lue 
de  ri onde  congeli  et  clarini,  ni. 

— , ( simil.  ) ruine  ; deatruction  ; 
mori  ; capilotade,  f. 

Ognun  Tolea  pur  Gano  in  gelatina  (L. 
Pule,  i/org  ).— «corno  dim.- di  Gelata, 
petti»,  légtre  gelée,  f. 

Degna  nifi  d*  esser  fitta  in  gelatina 
(Doni.  Inf). 

GELATINOSO*  -RA  [dge-la-U-nó-ao] 

ad.  gélcitiueux,  eute. 

GELATISSIMO,  —MA  [dge-U-tls-8i- 

mo](a.J  ad.  sup.  tret-gelé,  ée. 

CFJ.ATO  [dge-là-tol  (e.)  s.  m.  frutti 
gelati  con  neve  o ghiuccio  per  rinfrescar 
si,  gtat'c,  f .;»orbet,  m. 

GKIATO  , -TA  ( dge-lA-to  ] p ad.  da 
Gelare,  geli;  glacé,  ée;  dprct,  ie  par 
le  froid. 

E verrà  sempre,  de*  gelati  guazzi 
(Dani.  Inf.) 

— . (flg  ) glacé , ée;  cramtvf , tre. 

Ed  intorno  al  mìo  cor  pcnsier  gelati  . 

Fallo  avea  quasi  adamantino  smalto 
(Peu\).  —«spaventato, impaurito,  tuèei, 
te  d'effroi,  d'èpouvante. 

Mi  volsi  indietro  e stretto  m’accostai 

Tutto  gelalo  olle  fidate  spalle  (Dani. 
Purg). 

GEI.DRA  (dgòl-dra)  ».  f.  moltitudine, 
populace  ramaste e;  catiaille  ; gnau- 
latile, l. 

GELICIDIO [dgiMi-tchl-di-o], pi.  -DJ, 
s.  m.  gelée,  f.;  vergla»,  m.  — , degli  al- 
beri, géliture , f. 

GEI  IDF.ZZA  [dgc-li-dé-Ua]  a.  f.  fre- 
schezza, fralcheur,  f.  —,  ( poeL  ) froi- 

GeLiÒISSIMO,  -MA  [dge-li-dia-si- 
mol(a.)ad.sup.  trit-fraie.  I rie- frate  he. 

GELIDO^  -DA  [dgò-li-do]  ad.  frase, 
fralclie.  V.  Gelato. 

E sotto  l’ ombra  di  perpetue  fronde 

Mormorando . sen  va  ( l acqua)  gelida 
c bruna  (Taaa.  Ger.). 

GELO  (dgè  lo]  s.  m.  froid;  hiver,  m. 

—,  ghiaccio,  giace,  t.V.  Cielo. 

( Fìg.  ) Lo  gel  che  m' era  intorno  al 
cor  ristretto  ( Dan t.  Inf. ). 

GELONE  [dge-ló-oe]  ».  at.ucar.  4i  Ge- 
lo, gelée,  f.  —,  pedlgmme,  engelure,  f. 

GELOSACCIO,— CIA  [dge-lo-aàlrichio] 
(a.)  ad.  prg  di  Geloéo,  grand  jaloux, 
grande  iaìlouse. 

GELOSAMENTE  I dge-lo-*a-«én-lo  ] 
uv.  avec  )alóuste. 

—,  toigneuternettl  ; aree  vsgtlcatce. 

GEI. OSI  A | dgO-lo-si-a  ] ft.  f passione 
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d' tuu  mo  degli  amami  pei' umore  eh’ altri 
non  tolga  loro  ramato,  jaloutie,  f. 

Se  anior  venisbc  senza  gelosia... 
(Rocc.  Canx.)  - . jier  sospetto, toupqon, 

m. :  crainte,  f.;  ombrane,  m.;  inqujé~ 
lude;  dettane  e.  f.  — , ingntticoìato  di 
legno,  f>osto  alle  tìnotre.  jaloutte,  (. 

GELOSISSIMO  , -MA  [dge  -lo-ala-ai- 
mo]  (l)  ad  sup.  Irèt-jaloux,  oute.  . 

GELOSO,  —SA  [dge-lò-so]  ad.  trava- 
gliato da  gelosia,  jaloux  , oute.  —,  per 
sospettoso,  cratndf, ict ; inguiet,  ile ; 
otnbrageux  ; toupqonneux . eute. 

—,  aocurato,  diltìcile,  delicato,  diffi- 
di», m.  f.;  chatouilleux.  eute  ; d elica l, 
ale  ; danqereux,  cute.  Bilancia  gelosa, 
baiane e jutlé,  f.  Strumento  geloso,  In- 
itrument  danqereux,  ni. 

GELSA  [dgèk'sa]  s.  f.  frutto  del  gelso, 
mtire,  f.;  fruit  du  mtìrier,  m.  —,  ad. 
Sugo  di  more  gelse , jtu  tip  mure» , ni. 

GEI.SINO  [dgel-sl-no]  (a.)  s.  m.  piuu- 
t«cina  di  gelso,  petit  mùrier,  m. 

GELSO Idgèl-ho]  a.  m.  albero,  mti- 
rìer,  m.  P.  Moro. 

GELSOMINO  [dgcl-so-uil-noj  »,  ni. 
pianta  che  produce  fiori  bianchi  odori* 
feri,  j a unttt , m. 

GEMEBONDO,  —DA  [dge-me-bòn-do, 

ad.  gemente,  piangente,  yemittant , 
ante  ; plainlif,  ite. 

GEMELLE  [dgfe-mil-le] a.  f.  pi.  (mar.) 
lunghi  pazzi  di  legno  che  ai  attaccuno  a 
un  albero  per  forUncurlo,;ume//u,  f.pl. 

GEMELL1PARA  (dge-rael-li-pa-ra]  ». 
f.  die  partoriace  gemelli,  qui  accouche 
de  deua;  jumeaux  ; e parlandosi  d'ani- 
mali, qui  porte  deua : petti»  ; qus  met 
bas  deux  penti. 

GEMELLO  [dge-mèl-lo]  s.  ni.  binato, 
nato  a un  parto,  iumeau,  m.  — , al.  pi 
(enat.)  muscoli  dell'ischio  e del  popu- 
leo, jumeaux.  in.  pi.  —,  (aslr.)  lu  G t- 
meaux,  m.  pi.  V.  Gemimi. 

GEMELLO^— (dge-mbi-lal  (a.)  ad. 
doppio,  simile.  )umeau.jumelfe. 

GEMENTE  [dge-tncn-to]  ad  m.  f.  che 
si  lamenta  e geme,  gémhsant.  ante  ;qui 
te  plaint.  —,  die  stilla,  diitillant  ; de- 
goultani  ; roulant  , ante. 

GEMEN7.IA  [dge-men-dsi-a)  s.  f.  géo- 
mancte,  f.  V.  Geomamzìa. 

GEMERE  (dgè-me-rel,  gemirr,  gemi- 
care, v.  u.  o n.  sottilmente  versare, 
degoutte r;  ditliller;  cauler. 

— , pianamente  lagrimarc , gémir-; 
pleurer  ; te  platndre  ; te  lamenter. 

Ove  la  tirannia  MIMI  che  gema 
(Dani.  Inf.).  —,  (per  simil.  ) ruer;dii- 
tiller.  V.  Sudare.  —,  murmurer. 

— , per  lo  flebile  cantare  di  alcuni 
uccelli,  gémir. 

GEMINARE  Idge-mi*»^-ro]  T »•  rad- 
doppiare, drmbler;  rtdoubler.  rUtérer. 

GEMINATO,  -TA  (dge-mi-i.à-to]  p. 
ad.  da  Gemmare,  doublé . ée. 

—,  (presso  i curiali)  gèmini,  ie. 

GEMINAZIONE  (dgtMni-na-<ls;ó-nej  a. 
f.  t .iddoppiamcnto,  redoublement,  ni.; 
répétition,  f. 

GEMINI  (dgè-mi-ni]  s.  ni.  fastr.)  ge- 
melli, segno  del  zodiaco,  Iti  Gemeaut v, 
m.  pi  : le  tigne  de t Gemeaux,jxt. 

GEMINO,— NA[dgò-mi-no]ad.  doppio, 
pia,  doublé,  tu.  f. 

GEMITIO  (dge-mi-iT-o] , gemiti vo,  a. 

! tu.  quella  poi*  acqua  che  da  certa  terra 
quasi  suda . luintemént , m.  ; ex suda- 
lion pitration. 

GEMITO  (dgè-mi-to]  a.  m.  tuono  Un- 
guento per  ampu>  affannato,  pianto,  ge- 
mistemeut.ni  ; lamentafiOn ; plaitìtej, 

N^  per  lagrime,  gemiti  o lamenti 

Che  fkresso  Brune),  lo  volle  sdori* 
(AnosL  Fur.). 

GEMMA  [dgèm-ma],  geumiema.  ».  f. 
nome  di  tutte  le  pietre  preziose,  pierr» 
précieeut;  gemme,  f. 
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E le  chiome  or»  avvolte  in  perle  e ’o 
gemme  (Petr.). 

—,  r occhio  della  vite,  di  piante,  gem- 
me , f.;  bourgeon  ; aii  ; bouton , ni.  —, 
la  accenda  scoria  delle  corna  del  ca- 
strato , comickon , dedam  de  la  conte 
d u mauion,  m. 

GEMMAR)  fdgem-mà-to] , pi.  -MAJ, 
s.  in.  liMgo  dove  si  trovai)  le  gemme, 
mine  de  frittiti  prècieutet , f. 

GEMMANTE  fdgern-màn-tc)  ad.  m.  f. 
brillarti;  éclatant,  ante  commi  une 
pterre  predente. 

GEMMARE  (dgem-mà-rel  v.  a.  metter 
la  gemma,  parlandosi  della  vile  , gem- 
ente; bourgeonner;  pointer  dei  bour- 

geons. 

GEMMATO,  -^TÀ(dgem-raà-to)  D.  ad. 
daGKMMAiiK,  per  occhio  della  vile,  bonr- 
geonne,  te  ;qvi  a pouste  dei  bourgeom. 

— , ad.  gami,  ir,  orni  , ée  de  pierrei 
prrècieunei.  Colorito  a loggia  di  gemme, 
émaitlé , te. 

Spiega  il  pavoh  la  sua  gemmata  coda 
(Polis.  Si.). 

GEMMAZIONE  (dgem-ma-dsiò-ne)(a.) 
s.  f.  (boi.)  gemmi fleation.  f. 

GEMMKO.  — MKA  tdgèm-mo-o)  (a.) 
ad.  de  gemme. 

Glumetta  [dgem-méi-i*)  (a.)  «.  f. 
(boi.  ) bottoncino  ohe  nasce  alla  base  de’ 
cotiledoni,  gemmale,  f. 

GEMMIF.RO  (dgem-raiè-ro]  (a.)  s.  m. 
lapidaire  ; joailher  ; bijoutier,  tu. 

GEMM1FFR0,  -HA  [dgem-ml-fe-ro] 
(a.) ad  (boi.)  ferace  di  gemme,  gemmi- 
ate. m.  f. 

GKMMIPAUO,  — RA  [dgem-ml-pa-ro] 
(a.)  ad.  (stor.  nat.)  ebe  produce  botton- 
cino. gemme,  Qemmtpare,  m.  f. 

GEMMOSO.  —SA  Itlgem-mó-sol  (a.) 
ad.  (stor.  nat.)  qmproduit  dei  gemme t. 

GEMONIE  [dge-mò-nie]  a.  f.  pi.  scale 
in  Roma  donde  pracipitavansi  i rei,  Gi- 
momes,  t.  pi. 

GENA  (dttè-nal  (a.  v.)  a,  f.  (Dani. 
Par.)joue,  r.  V . Cova,  Guancia. 

GENAI.E  [dgo-nà-lc  ] ad.  m.  f.  delle 

rie,  génal,  ale;  dei  joues;  apparlenanl 
la  j oue. 

GENDARME [dgen-dàr-me]  8.  m. gen- 
te ò’ arme  (voce  dal  francese) , soldato 
di  puHtia,  gendarme,  in. 

GENEALOGIA  (dge-nea-lo-dgl-a),  ge- 
neologìa  , s.  f.  storia  d’  origine  e dt- 
scendenia  di  nazione  t>  di  famiglia,  suo 
albero  c quadro,  ginéalogit,  f. 

GENEALOGICO,  -CA  [ dge-nea-lò- 
dgi-co],  pi.  —CI,  —CHE  (-tchi;  -ke)  ad 
ginialogique,  m.  f. 

GENEALOGISTA  (dge-nea-lo-dgl-ste), 
pi.  —TI,  s.  ni.  ginialoyiite,  m 
GENEATICO|dge-ne-a-tÌM:ol,pl.  -CI 
[-tchi]  s.  m.  tireur  d'horotcopes , m.  V. 
Genetliaco. 

GF.NF.RRo  Tdge-nò-bro)  s.  ra.  gerir- 
vrier.  m.  K.  Cinefro. 

GENERABILE  (dge-ne-rà-bi-le)ad.  jn. 
f.  ouv  lepeut  tnqendrer. 

GEMMI  ABILITÀ  ( dge-ne-ra-W-li-tà  ] 
s.  f potenza  di  generare,  f acuiti  géni- 
r apri  re,  f. 

GENERALATO  (dgc-ne-ra-là-toj  a.  m. 
dignità  e carica  del  generale,  ginera- 
lat,  ni. 

GENERALE  fdge-ne-rà-leì  s.ni . coman- 
dante di  esercito , generai;  capitante  ; 
chef  d'ar mie.  ni.  —de’ frali,  generai 
<tun  ordre;  chef  d'uri  ordre  rrlig  ieux.ni. 

GENERALE  (dge-n«  rà-le]  ad.  m.  f. 
universale,  getterai, ale;  untanti,  elle. 

In  generale  . av.  en  generai  ; génera- 
lemiut.  V.  Genkhaliiknte. 

GENERALEGGIARE  [ dge-ne-ra-led- 
dgiù-re)  v.  a.  genera  Pier. 

Pari,  alo,  la.  gène  r alt  té  , ie. 
GENEKAL1SS1MAMENTE  (dge-ne-ra- 
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lis-si-ma-mén-te)  (a.)  av.  sup.  trèi-ye- 
néra  lemmi 

GENERALISSIMO  f dgc- ne- ra-lls- ri- 
mo] s m il  primo  di  tutti  1 capi  d'arma, 
gettimi  ini  m e ni. 

GENERALISSIMO,  - MA  (dge-ne-ra- 
lls-ai-mo)(a.)ad.  sup.  irei- generai, àie. 

GENERALITÀ  (dge-ne-ra-li  là).GENE- 
R ALITA  DE,  OLM  CU  ALITATE,  ».  (.qualità  di 
ciò  che  ò generale , generanti,  f. 

GENERALIZZARE  dge-ne-ra-Ii-lsà-re) 
(a.)  v.  a render  geminile,  ginéraliter. 

GENERALIZZATO , -TA  \dge-ne-ra- 
li-tsà-tol  fa.)  p.  ad.  da  Generalizzare, 
generatili,  ie. 

GENERALMENTE  (dge-ne-ral-mé/i-te), 
CENF.it allmf.nte,  av.  universalmente, 
geniralrment  ; en  generai. 

GENKKAMENTO  (dge-ne-ra-ménto] 
(a  ) s.  ni.  grrilrattcm,  f. 

GENERANTE  (dgr-ne-ràn-le)  ad.  m. 
f.  qui  erigenda  ; qui  produil. 

GENERARE  fdgo-ne-rà-rc)  v.  a.  dar 
l'essere  naturalmente,  engeudrer;  pro- 
crecr.  — , produrre,  produin. 

— , cagionare,  causer ; apporter. 

GENERATIVAMENTE  ( dge-ne-ra-ti- 
va-mcn-lc)  (a.)  nv.  dune  manièro  pro- 
pri à la  generation  ,'à  tngtndrer. 

GENERATIVO.  -VA  (dge-ne-ra-ll-vol 
ad  gtnérahf,  ice;  proprc  a la  gene- 
ration, ni  r. 

GENERATO,  -TA  (dge-ne-rà-to)  (a.) 
p.  ad.  da  Generare,  engendré,  ée;  prù- 
duti. ite.  —,  caule,  ée. 

GENERATORE , -TIUCE(dge-ne-ra- 
t6-rej  a.  cho  genera,  ctiateur , frice; 
auteur  ; principe,  in. 

—,  (geom.)  yenerateur,  m. 

GENERAZIONE [dge-ne-ra-^si6-nc)  ». 
f.  il  generare,  il  procreare,  generation  ; 
production;  procreation.  I. 

— , razza,  generation  ; lignee  ; race  ; 
deicendance , ponènte,  f.  —«qualità, 
qua  li  té  ; espère  ; sorte,  1. 

— , (tool.)  generation , f. 

GENERE  [dgè-ne-re]  «.  ni.  (filos.)che 
è comune  a piò  spezie,  gerire,  ni.  — 
umano,  genre  humain,  in.;  humaniti , 
f.;  louileihommei,  m.pl. — , sorta,  spe- 
zie, torte;  espece;  nature;  guatiti  : fa- 
con, f.  —,  f grain. ) gena,  ni.  — masco- 
lino , genre  masculin , ni.  — femmini- 
no, gerire  fimimn,  f. 

In  genere,  av.  en  generai  ; generale - 
meni.  V.  GKvm.uuF.NTF.. 

GENERICAMENTE  (dge-ne-ri-ca-mén- 
te]  av.  rommunemen/;  en  generai. 

GENERICO,  — CA  [dge-nè- ri-co) , pi. 
—CI,  —CHE  (-tchi,  -ke)  ad  génirt- 
que,  ni  f 

GENERO  (dgA-ne-rol  s.  m.  marito  di 
vostra  figlia,  grndrt;  b eau-fili , m. 

— , (amie.)  genre  . ni.  V.  Genere. 

GENEROSAMENTE  [ dge-ne-ro-sa- 
mén-te  ) av  gintretuemenl. 

GENEROSISSIMA  MENTE  (dgo-ne-ro- 
sis-w-nia-món-ie]  (a.)  av.  sup.  trit - 
génereusement. 

GEN  EROSISSIMO  MA  (dge-ne-ro- 
818-si-moJ  (a.)  ad.  sup.  tris-génireux , 
tute. 

GENEROSITÀ  (dge-ne-ro-sl-tà),  cine- 
ROStTADK,  CENF.ROSITATK,  8.  f.  nobiltà, 
grandezza  d’animo  tratta  da  chiara  e no- 
bll  generazione,  geniroiité  ; magnani- 
miti;  liberatile  ; grandeur  (Tóme,  f. 

GENEROSO,  -SA  (dge-ne-ró-aol  ad. 
che  ha  generosità , nobile , magnanimo, 
Oenereux.  rute;  magnanime,  m.  f. ; l%- 
Ural , ale , courageux  , cute. 

— , agg.  a vino , qui  a de  la  force  ; 
généreux , m 

GENESI  (dgò-ne-si]  s.  f.  il  primo  libro 
dell’ Antico  testamento  e del  Pentateu- 
co, scritto  da  Mo&è  sulla  creazione  del 
] mondo,  e de*  primi  patriarchi,  tienili,  f. 
j —,  generation  ; nausance,  f. 
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GENESI  A (dge-n©-si-«J  (a.)  s.  f caie- 
ratta  del  dumo  San  Lorenzo,  Cinti  ir,  f. 

GENE  ILI  A Idge-nèt-H-e)  (•.)».  (.gior- 
no sacro  alla  nascite  di  persona  vivente, 
solennizzalo  con  conviti , gènelhliee, 

f.  pi. 

G ENETl.i  ACO  (dge-net-ll-a-co),pl.— Cl 
(-uhi)  s m.  gen calicò,  astrologo  che 
la  altrui  la  natività , gène Ihliaqtit  ; ti- 
reur d’horoicopts . m. 

— . ad.  *gg  di  poesie  fatte  sopra  la 
natività  d’  alcuno  , genélhliaque  , ni.  f. 

GENEVESE  [dge-ne-vé-se]  (a.)  a.  m. 
ducalo  sardo,  duchi  de  tìinei,  tu. 

GENGIA  (dgen-dgl-a),  ccngiva,  ».  f. 
la  carne  die  ricopre  le  mascelle,  gen- 
ette!, t pi. 

GKNGIACQUÉ  (dgen-dgiaocoué]  s.  in. 
tinta  fuor  d’  uso,  jot(f  de  letnlure,  f. 

GENGIOVO  [dgen  dgiò-vo]  s.  m.  aro- 
maio,  gtugembre  . m. 

GENGIVETTA  [dgeu-dgi-véi-ta]  (a.) 

g.  f.  dim.  di  Genciva,  petitei  gencives, 
f.  pi. 

GENIA  [dge-nl-a]  s.  f.  razza  per  lo  più 
. abiette,  mauraùé  engeance;  canati  le,  f. 

Non  son  guerrier  cosior,  ma  pur  ge- 
nia (Rem.  Ori.),  ...ma  ri  de  la  canai  III. 

GENI  ACCIO  [dge-niàt-ichio]  ( a.)  s.  m. 
cattivò  genio,  mautaii , meckant  ei- 
prtl,  m. 

GENIALE  (dge-nlà-le)  ad.  m.  f.  di  ge- 
nio, gui  piali  ; qui  eit  agriable. 

Letto  geniale,  li t nuphal,  m. 

GENIALITÀ  (dge-nia-II-té)  •.  f.  sim- 
patia, tympathie,  f. 

GENIALMENTE  idge-nial-mén-te)  «v. 
par , aree  tumpalhte. 

GEMO  (dgò-ni-ol,  pi.— NJ,  s.m.  spirito 
o angelo  creduto  buono , o cattivo . che 
accompagna  l’ uomo  dalla  culla  alla  tom- 
ba, genie , m.  — . angelo  tutelare,  unge 
gardten  ; ange  tuli  taire,  ni.  — , per  in- 
clinazione d*  animo,  talent  ; géme,  m.; 
dtipoitlion,  pcnchant  ; esprit,  w. 

Andar  a genio  . dar  nel  genio  , itre 
agriable;  (aire  planir.  A mio  genio,  d 
fila  fantaim.  V.  Aocradire. 

— d’  una  lingua,  Qénit,  caraclm 
d une  langue,  m. 

GEMOFAIllNGEO  ( dge-nio-fa-nn- 
dgc-n  ) (a.)  ad.  e s.  ni.  muscolo  che  ai 
estende  dal  mento  alla  faringe,  ginio- 
pharyngten,  m. 

GENIOGLOSSO  (dge-nio-glfts-so)  (a.) 
ad.  e s m.  muscolo  che  si  estende  dal 
mento  alla  lingua,  genio-glosse,  in. 

GENIPA  (dge-ni-pà)  ».  m.  albero  d’A- 
merica. ginipa,  ni. 

GENIRE  Idàe-nl-re),  genita ar.  (a.  v.) 
v.  a.  eugendrer.  — Pari,  ito,  te,  en- 
gendre  , ie.  — ,ni,  mie.  V.  Gkm.rark. 

GENI  TARILE  (dge-ni-là-bi-le)  ad.  m. 
f.  generati  f,  ite  ; propre  à la  génira- 
tion , m f . 

GEN  IT  Al  E ( dge-nl-tà-le)  ad.  m.  /. 
che  appartiene  e concorre  alla  genera- 
zione, gépital.  ale.  —,  inni,  ée. 

GENITIVO  (dge-ni-U-vo)s.  ni.  (gram,) 
secondo  raso  della  declinazione  de*  no- 
mi, grnitif,  m.  Del  padre,  du  pére. 

GENITO,  — TA  (dgò-ni-to)  ».  che  è 
generalo,  fili,  filli;  enfant . ni.;  ni, 
né  e. 

GENITORE,  — TRICR  [dge-ni-iò-rej 
s.  che  genera,  qui  engendrt;  pére, 
mère.  I genitori,  lei  parenti,  m.  pi.  V. 
Padre.  Madre. 

GENITURA  (dge-ni-toti-ral  s.  f.  M- 
menre , f . — , generation , (.  1*.  Cune- 
razionr.  Nascimento  —,harotcope,ta. 

GENNAIO*  fdgen-nài-o]  a.  m.  mese 
che  è capo  dell'  anno,  janvier,  m. 

GENNARO  (dgen-nà-ro)  (a.)  |.  ni. 
janvier,  m.  V.  Gennaio. 

GENOAT1  (dge-nò-a-ti)  (a.)  s.  m.  pi. 
pop.  am.  della  Liguri.  Ginoaiet,  ni.  pi. 
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GENO  LOGIA  (dge-no-lo-dgì-a)  (».)•.  f. 
genealogie , t.  V.  Genealogia,  L'muse. 

GENOVA  (dgè-oo-vt)  (a.)  g.  f.  cit. 
d’ Hai.  con  porto  sul  Mediterraneo,  ani. 
,cap.  di  repub.,  Gène». 

GENOVE  (dgè-DO-ve)  (a.  v.)  •.  f.  pi. 
genuflessioni,  genufltxxont  ; rétéren- 
cet,  f.  pi. 

GENOVESATO  (dge-no-ve-sà-lpj  (».) 
r-  ni.  ; ayi  due  he  de  Gènti.  ni. 

GENOVESE  [dge-no-ve-»e]  (a.)  s.  e ad. 
gé'ioii,  oi«r,  de  Gènti. 

GENOVESISMO  ( dge-no- ve-si-smu  ] 
(a  ) a.  m.  manière  dei  Genoii,  f. 

GENOVINA  (dge-no-vt-naj  ».  f. , ge- 
kovino.  ni.  monuaie  de  Génet,  f. 

GENSOI.A  fduèn-so-la)  (a.)  ».  f.  fruL- 
to  , jujube , r V.  Giuggiola. 

ge.ysolO  (dgèu-so-lo  j (a.)  ».  m.  al- 
bero, jujubter,  m.  V.  Gioggiolo. 

GENSOMINO  f dgen-no-mi-no  J b.  m. 
jdsmiu.ni  V Gi.isomimo. 

CENSORE  [dgen-só-rc]  (a.  V.)  ad.  ni. 
f.  (Guiit.  Leti.)  trèi-genlil,  tilt. 

GENTACCIA  [dg«n-tàl-tchia]  ».  f.  ca- 
nai! ir  ; popolaci,  f. 

GENTAGLIA  [dgon-tàl-l(a]  fa.)  ».  f. 
gente  vile  e abietta,  cannili  e,  f. 

GEMAGLI  ACCIA  fdgeri-ial-luttchia) 
(a.)  a.  !.  peggio  di  gentaglia,  vilume  ca- 
ttatile. f. 

GENTAMK  {dgen-tà-me)  (u.)  8.  m. 
gente  abietta , canaille;  Ite  du  peuple, 
f.;  eilatnei  geni,  l.  pi. 

GENTE  [dgAn-tc]  ».  f.  fpoes.)  gent, 
aing.  moltitudine  d’uomini,  lei  gent, 
in.  pi.;  le  monde,  m.  —,  per  nazione, 
gent , m.  pi.;  nailon,  f.;  peuple,  ni. 

— d’arme,  a cavallo,  Iroupei,  t.  pi.; 
soldati.  m.  pL;  cavalerie,  f. 

I.n  quarta  è tutta  la  gente  di  Spagna 
(Beni.  Ori.).  Buona  genie,  de  bonnet 
geni,  f.  pi.  Gente  bassa,  bai  peuple, 
tu  ; roturteri,  ni  pi.  — mezzana,  ftour- 
0m*<  ,jmi  parenti. 

— , ad  ni.  f.  (antiq.)  gentil , ille. 

CENTEX  ldgen-t<*-a]  (a.  v.)  *.  f.  vile 

moltitudine  di  gente  (G.  Vili.),  menu 
peuple,  tti.;  canaille,  i. 

GENTERELLA  ( dgen-te-rèl-la],  gev- 
tarella.  8.  f.  genie  di  poco  pregio,  me- 
nu jieuple , m. 

GENTICCIUOI.A  (dgen -til-lchiouò-la] 
(a.)  ».  f.  pelile  canaille,  f. 

GENTILDONNA  ( dgen-ùl-dòn-na  ] , 
Gi-MIL  DUXU,  ».  f.  donna  nobile,  notile 
dame : dame.  f. 

GENTILE  (tigeo-ll-le)  ad.  m f.  nobile, 
grazioso,  co  rima,  geniti,  ille;  poli , ie; 
mignon,  onne  ; gr arimi,  rute 

Calma  oli  «V  sol  da  Dio  fatta  gentile 
(l'elr.).  contrario  di  villano,  cittì, 
i le  ; affable,  tn.  f;  galani,  ante;hu- 
mam,  aine. 

Cb'Amor  de'far  gentile  un  cor  villa- 
no (Ariosi.  Air.). 

—,  contrario  di  gagliardo,  delirai , 
ale;  mirice  * fragile  ; fatble , ni.  f. 

— , s.  pagano,  gentil  : palen  ; idola- 
tre, m.  I Gentili. lei  gentili;  letpaiem, 

m.  pi.  Grano  gémile,  (romeni . in. 

G E N TI  LESCAM  EN  T E j dgcn-ti-le-sca- 
mén-te]  av.  a la  manière  dei  gentili, 
dei  pormi,  dei  idoldtrei. 

GENT ll.ESGO.  — GA  (dgen-ti-lé-scol, 
pi.  -CHI,  -CHE  (-ki,  -he]  ad  di  bel- 
r a»pello,  gentil,  ille  : gracieux,  enee. 
V.  Cintile.— , spettante  ni  gentilesfmo, 
palen,  enne  du  jiogamime. 

GENITI  ESIMO  (dgen-ti-lé-»i-mo)  *. 

m.  gentilità,  f.,  pagamime,  m ; idola- 
trie, (. 

GENTI  LETTO,  — TA  [dge n -li-lei- Ui) 

ad.  joliet,  ette , mignon  , onne. 

GENTILEZZA  fdgen-tì-lé-fsa]  » f. 

nobiltà.  cortesia,  leggiadria,  un  revo- 
lezza,  ge  militile  ; cauri  otti  e ; noi  leste  ; 
liberatile,  (.;agrcment,  m.;urbamlé,(. 
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E gentilezza  dovunque  è virtude  > 
(Dant  Ilim.).  —,  delicatezza  di  corpo,  1 
faibh t*e.  f.  V Delicatezza. 

GENT  ILI  A (dgen-ù-li-a),  gemiligu  , 
fa.  v.)g  (.  genti  lieti e;  generonlé,  f.  V. 
Gentilezza. 

GENTI  LINO.  -NA  (dgen-li-ll-noKa.) 
ad.  dim.  di  Gentile,  petit  mignon,  pe- 
lile mignoline. 

GEMTl.lllE  (dgenrli-li-re)  v.  a.  irr. 
ennoblir  ; anoblir;  embellir. 

Pre».  gentillscp . i»d,  iaco,  iscono, 
j'ennobtis,  tu  ennoblii,  il  ennobht,  ih 
ennoblimeni.  — Pari,  gonlililo  ( V.  — ). 

GENm.LSSIMAMENTEfdgeii-U-lis-si- 
ma-men-iej  (a.)  av.  gap.  trèr-genli- 
menl;  Irèe-noblemenl. 

GENTILISSIMO,  —MA  (dgeit-twIla-H- 
mo)  (a.)  ad  «up.  di  Gemile,  trii-gen- 
til,  ille;  trèi-aimable . ni.  f. 

GENTILITÀ  [dgen-ti-li  là]»,  f penti- 
tile, paga  piarne,  m V.  Gemtilkkimo. 

GENTILI  ro,  -TA (dgen-ti-ll-to) (a.) 
p.  ad.  da  Gemilire  , anoblt  ; ennoblt  ; 
embelli,  ie. 

GENTILIZIA  [dgeu-lt-ll-d»Ìa]  8.  f.  no- 
bleite,  f 

GENTILIZIO.  -Z1À  (dgen-ti-li-dsi-o). 
pi.  — 7J,  —ZIE,  »d.  della  famiglia,  qui 
appartient  dune  mime  famtlle. 

GENTILMENTE  [dgen-til-mén-fc]  av. 
aree  gen  li  Itene  ; civtlemenl  ; gracieu - 
lemeut  : n nòie  meni. 

—,  a bel  modo,  tout  doucement. 

GBNTILONE  (dgen -ti-ló- ne]  (a.)  ». 
m.  aecr.  t rét-gentil.  ille  ; trèi-aima- 
ble,  m.  f. 

Gcnlilone  gentilone...  .(Salvia.  Pros 
tote.) 

GRNT1L0TT0  (dgcn-ii-lòt-to]  «.  m. 
signor  di  castella,  gentilhomme,  m.; 
^ui  a dei  terrei. 

GENTIMIOMINERIA  f dgen-til-ouo- 
mi-fie-ri-a)  ».  f.  vanto  di  gentiluomo, 
genltlhommerie,  f. 

GENTILUOMO  (dgen-til-ouò-mo)  ». 
m.  uomo  nobile,  gentilhomme  : ràr ro- 
ller, m.  Gentiluomo  per  procuratore, 
dicesi  d'uomo  rlie  voglia  spacciar»!  per 
nobile,  e noi  sia.  genti  Udire,  ni. 

GENTIIUZZO,  —ZA  fdgen-li-loli-lso) 
(a)  ad.  diin.  vezaeg.  di  GnmLB,  Irèi- 
mignon,  onne. 

GENTUCCA  fdgen-toho-ca]  (a.)  s.  f. 
menu  peuple,  m. 

. E non  «oche gmtueca  (Dant.  Inf.). 

GENTliCCIA  ( dgeii-loUl-lchia  ].  gf.v- 
tozza  , ».  f gente  vile,  pelile s gens , f. 
pi.;  menu  peuple,  m. 

GENTUCCIACCIA  ( dgcn-lout-tcbiàt- 
tchia)  (a.)  ».  f.  pcg.  di  Gr.aTt'CUAtia  he 
da  peuple , f. 

GENUFLESSIONE  ( dge-nou-nc»-»ió- 
ne)  ».  f.  genuflesion,  f. 

GENUFLESSO,  —SA  (dge-nou-fl/y»- 
so]  od.  ingi  miceli  lato,  d geuoux.  — . p. 
ad  da  Gescflettkhe,  agenoutllé , ée. 

GENUFLETTERE  (dgr-nou-flèt-le-re) 
(a.)  v.  il  irr.  l'ngenouuler. 

I*ret.  genufle»»i,  e»»e.  e»*cro,  jem'a- 
gtnnuillat,  il  l'ugenouilla,  ih  tage- 
nouillèrénl.  V.  kioiSOCCfllAIK. 

GENUINO,  — NA  (dge-noui-no]  ad. 
naturale,  nativo,  nature l,  elle  ; rèrita- 
ble  ; propre,  tu.  f : natif,  tre.  Genuini 
denti,  denti  de  lait , f.  pi. 

GENUSlO  (dge-nolt-si-o]  fa.)  t.  ant. 
cil.  d* (tal  nella  Mcs»apia,  flenuuum.m. 

GENZIANA  [dgen-dsia-no]  s.  f.  pian- 
ta, gentiaue.  f. 

CKN7.1AMNA  ldgen-d»la-nl-no]  fa.) 
» f.  (chini.)  sostausa.  principio  amaro, 
che  ò in  tutte  le  genziane,  jenhamtie  ; 

1 genhanéine.  f. 

I GEOCENTRICO , -CÀ  [dgeo-tcbèn- 
| tri<o],  pi.  —U.  — CHE  (-leni,  -Ite]  ad. 
spettante  a pianeta  veduto  dalla  terra, 
gèocenlnque,  m.  f. 
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GE0C1C1.ICA  (dgeo-tcbl-cli-ca]  (a.) 
s.  f.  fa»tr.)  macchina  rapprus.  il  movi- 
mento annuo  della  terra, geocyrhque,  f. 

GEODESIA  fdgeo-de-si  -a|a.  f.fgéom.) 
arte  di  misurare  e divider  la  terra, 
geodèti!,  f. 

GEODETICO.  — CA  ( dgeo-dA-lHCOL 
pi.  —CI,  —CHE  [-ichi,  -kej  (a.)  ad.  q tu 
appartieni  à la  geoJene. 

GEQFAGO  l dge- (>- la  go  ],  pi.  -Gl 
[-dgi]  (a.)  s.  e ad.  m.  che  mangia  la 
terfa,  gtophage,  ni. 

GKOr  ILO  {dge-ò-ti-lo]fa.)  » c ad.  m. 
cfte  cresce  Milla  terra,  geophile,  m. 

—,  (pi.)  insetti,  géophihs,  ni.  pi. 

GE0GN0S1A  (dgeo  gno-si-a)  (a.)s. 
f.  parte  della  geologia  sulla  compo- 
siziono mineralogica , struttura  delle 
rocce,  g éoguoste . (. 

GEOGOMA  ( dgeo-go-nt-a],  gf.oge- 
siAfa.)».  f.  poru?  della  geologia,  che 
versa  sulle  masse  minerali  che  compon- 
gono la  corteccia  del  globo,  geogonie,  (. 

GEOGRAFIA  1 dge*i-gra-fi-ii  ) ».  f. 
descrizione  di  tutte  le  parti  della  terra, 
geographie,  f. 

GEOGRAFICO,  — CA  (dgco-grà-fl-co], 
pi.  — Cl,  —CHE  (-tch^  -Ite)  ad.  apparte- 
nente a geografia,  gtographique , m.  f. 

GEOGRAFO  [dge-t»-gra-fo}  ».  ni.  gto- 
graphe,  m. 

GEOLETTA  (dgeo-ldt-ta  ] , goletta 
(a.)  ».  f.  picchila  nave,  godette,  (. 

GEOLOGIA  ( dgeo-lo-dgt-a)  (a.)  a.  f. 
trattato  della  struttura  e della  forma- 
zione dell»  terra  in  generale,  geologie,  f. 

GEOLOGICO,.  — CA  (dgeo-li»-dgi-coL 
pi.  -CI,  — CIIF.  l-tchi,  -ke]  (a.)  ad. 
grologique.  ni.  f. 

GEOLOGO  ( dge-ò-lo-go  ] . pi.  —Gl 
(-dgi)  (a.)  s.  m.  professore  di  geologia, 
geologue,  m. 

GEOMANTE  [dgeo-màn-te]  ».  m.  che 
indovina  per  gcomaozia,  geomanexen, 
in. 

GEOM  ANTICO,  -CAfdgeo-mùn-tHso], 
pi.  — Cl,  — CHE(-tchi,  -kej  ad.  «petunie 
a geo  tu  ansia , de  la  geomancie. 

GEOM  ANZI  A [dgeo-man-dsi-a]  ».  f 
divinazione  per  via  di  punti  segnati  a 
caso,  geomancie,  f. 

GEOMETRA fdge-A-mivtra],  pi.  —TRI, 
geometho,  ».  m.  che  ho  l’arte  di  misu- 
rar la  terra , géomètre,  m. 

GEOMETRESSA  ( dgtxvme-tréa-sa  ] 
fa.)  ».  f.  donna  che  s’occupa  di  geome- 
tria, (emme  géomètre,  f. 

GEOMETRICAMENTE  [Hgeo-me-tri- 
ca-men  te]  av.  géométnquement. 

GEOMETKICARK  (dgro-me-tri-cà-rc] 
(a.)  v.  a.  scherzevole,  itimi  ter  par  dee 
moyent  gèometriquee. 

ParL  ato.  u,  intente,  ée,  etc. 

GEOMETRICO,  -CA  (<!gco-mè-tri- 
co).  pi.  -Cl,  -CIIF.  f-tcbi.  -kej  ad. 
géometrique . m.  f ; gé»méirat,  ale. 

Piano  geometrico,  pian  geometra], m. 

GEOMETRIZZARE  1dgeo-me-iri  -uà- 
re)  v.  n.  fare  da  geometra,  (e  flg.)  por- 
tarsi csattissimaniente  in  qualche  cosa, 
agir  ; peneer;  procèder  ett  geometri; 
avoir  un  eiprit  géometrique.  — Pari, 
ato,  agi . perni,  procèdi  en  géomètre. 

GEOMETRICO  ( dgeo- n.e- troll- t»o  ] 
(a  )»  m.  avvilii,  di  Geometra,  mancate 
geomèlre  ni. 

GEONOMIA  [dgeo-no-ml-a]  fa.)  e.  f. 
arte  di  conoscerle  terre  coltivabili,  gèo- 
! n omie.  f. 

| GEOIlAMA  ( dgeo-rà-roa  ] , pi.  — MI 
i (a.)  ».  ni.  diorama,  globo  concavo,  geo- 
rama.  m. 

GEORGIA  [dgeor-dgl-a]  (a.)  ».  f.  ani. 
prov.  dell’  Asia,  og.  Rusitia,  Giorgie,  f. 
— , uno  degli  Suti  Uniti  d'America, 
Nuova  Georgia,  isola  dell’  oceano  Atlan- 
tico mer.  Geòrgie,  f. 
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GEORGIANO , - NA  fdgcor-dgi-fc-ao] 

(a.  ) ad.  oh  gèorgien,  ennt. 

GEORG  ICA  [dge-òr-dgi-cuj,  pi. — CHE 
[-kej  s.  f.  poesia  che  traila  dell' agri- 
coltura, georgiane,  f.  Poema  di  Virgilio. 

GKORUICHKTTA  [dgeur-dgi-két-taj 
(a.)  s f.  dim.  pettte  georgique,  t. 

GEOKGICO,  — CA  [dge-òr-dgi-co]  (a.) 
ad  apparlericnte  all’  agricoltura,  génr- 
gtquc.  m.  f. 

G BORGO  [dge-ì>r-go],pl.  —CHI  r-gkij 
(a.  ) h.  e ad.  ngriculleur , m.  ; 7U1  ap- 
partieni a la  culture  dei  champs. 

GROKGOFIEO  [dge«»r-go-li-lo)  ia.)ad. 
e s.  ni.  studioso  di  agricoltura,  -jeorgo- 
philr.  01.;  g I4t  Oline  l'agriculture. 

OROSCOPIA  ( dgeo-sco-pt-  a J a.  f. 
cognizione  della  natura  e qualità  della 
terra,  geoscopi* , f. 

GEOSTATICA  'dgeo-stà-ti-ca]  c.  f. 

1 ruttati»  dell’ equilibrio  de’  corpi  solidi, 
gèoatatique,  f. 

GERANIO  |dge-rà-n»-6l , pi.  — NJ , fi- 
ni. pianta,  gtramum  ; bec  de  grue  ; bec 
de  cigogne , m. 

GERARCA  [dge-ràr -ca],  pi.  —CHI  f-ki] 
s.  m chef  de  hiérarchie,  ni. 

GERARCHIA  [dgc*-rar-kHt)  ».  f.  nome 
dati»  a' diversi  ordini  de’  cori  degli  an- 
gioli, dei  gradi  dello  stato  ecclesiastico, 
tiitrarduet  f.  di  gradi  nel  militare, 
hiérarchte  nuli /mire,  f. 

GERARCHICO,  CA  (dge-rir-M-co), 
pi.  — Cl,  —CHE  [-tebi,  -kej  ad.  hiérar- 
chiif  ue.  m.  f. 

GKKFÀLCO  [dger-fal-co],  pi.  —CHI 
t-ki}  s.  m.  gerfaut.  m I’.  Gjrpalco. 

GKKGENTI  (dg»  r-dgt'n-tij(a.l  ».  G»r- 
genii.  V.  Gircekti. 

GERGO  [dgAr-go],  pi  -OHI  f-gki] 
s.  ni.  sorta  di  parlare  oscuro e furbesco, 
argot  ; j argon,  m. 

CERCONE  (dger-gó-ne)  av.  cn  argot. 
Parlar  gergone.,  in  gergo,  parler  argot. 

GERÌ  A [ dgfe-ri-a  ] s.  f.  ocre;  terre 
d' Italte  ; terre  jau  ne,  f. 

GERICO  (dgè-ri-co]  (a.)  s.  ani.  cil. 
della  Siria,  Jericho. 

GERÌ. A [ dgèr-la  \ ».  f , GERLO  , CER- 
i.utio,  ni.  paniere  aperto  di  sopra  da 
portar  dietro  le  spalle . hot  te,  f. 

GEHI.IEftO  [dger-liò-ro]  (a.)  a.  m. 

porte-botte  . m 

GEREINATA  fdgcr-li-nA-ta]  (a.)  fi.  f. 
mentre  oleine  a aroirte , de  c.harbon,  f. 

GERLINO  (dger-lt-no]  (a.)  a.  m.  me- 
ture  d amine,  d charbon,  f. 

CEREO  (dg>r-Iu]  s.  ni.  e per  Io  pili 
cerei  , pi  (mar.)  funicelle  di  canapa, 
gaf altee,  f.  pi.  V.  Gasciiktte. 

GERMANAMENTE  (dger-tna-nn-mén- 
tè  j av.  jgdèlemenl. 

GERMANI  [dger-mà-ni]  (a.)  s.  m.  pi. 
ani.  pop.  deila  Germania,  Germniiu, 
m.  pi. 

GERMANIA  fdgor-nià-ni*a)  (a.)  5.  f. 
vasta  contrada  nel  centro  d’Europa, 
Germanie,  f. 

GERMANICO,  -CA  (dger-mà-ni-co], 
pi.  —CI,  CHE  |-U*hi, -kejnci  germa- 
nique,  ni.  f.;  al/rmand.  aride. 

GERMANISMO  Idger-ma-ni-amo]  (a,) 
».  m.  manière  dea  Germania,  f. 

GERMANISSIMO. -M4idg»r-m»-Dl»- 
sl-mo]  ad  plui  gite  frère , aerar. 

GERMANITÀ  (dger-nm-nì-tA)  (a.)  a. 
f.  fraterni  te  , f 

GERMANO,  -NA  (dger-mà-no)  r. 
frère,  *n.;  aontr,1.  — , ad-  fratello  ger- 
uiant».  sorella  geminila,  frire  ger mairi, 
m.;  aerar  germaine  , f. 

—,  (flg.)  veridico,  naturale,  trai, 
vraie:  réritable,  m.  f.;  par,  pure;  na- 
iratel , elle . 

GERMANO  (dger-mà-uo]  ».  m.  nome 
di  uccelli  di  padulc , cokard,  in. 

— d’Inghilterra,  o capo  grosso  mag- 
giore , grand  canard  à téle  rotaie , m. 
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GERMANO,  -NAfdgei  -mà-noK».)  ».  e 
ad.  allemand,  onde.  V.  Germanico. 

GERMANO  i,San;  (-dgcr-mà-no)(a.)  s.  i 
cit.  presso  Parigi,  Sainf-Grrmam-en- 
Laye,  m.  — nel  reg.  di  Napoli,  .Sain/- 
Germain,  ni.  —,  pera,  poi  re  de  Saint - 
Germain.  f. 

GERME  [dgtT-me]  a.  m.  germe,  m. 

—,  (Ug.)perme,  m. 

Che  sveltimi  di  virtute  il  chiaro  ger- 
me tPetr  !. 

— , race . f;  re;>fon,  m . V.  Germoglio. 

GERMINALE  [dgcr-nn-na-le]  fa.J  s 

m.  settimo  mefie  del  calcnd.  della  rep. 
frane,  dai  21  022  marzo,  germinai,  m 

GERMI.N AMENTO  (dgci-mi-na-mcti- 
to  ) s.  ni  ( mar.l  convenzione  tra  il 
capitano  e la  società  de'  mercanti,  agir 
d’aprèa  lana  commini  de  l equi  page. 

GERMINANTE  (dger-mi-nàn-tej  (a.) 

ad.  in.  f.  qui  germe ; qui  pouese. 

GERMINARE  [_  dger-mfl -uà-re  ) s.  m. 

germinntton,  f.  V.  GRRMOGU AMENTO. 

GERMINARE  (dger-mi-nù-re)  v.  n. 
germer.  V.  Germogliare.  — e agger- 
minare  (mar  ),  aorte  de  contrai,  in. 

GERMINATIVO,  -VA  ldger-tnimt-tl- 
toJ  ad.  propre  à germer , m.  f.  — , par- 
landosi di  piante,  7U1  peni  aboulir. 

GERMINATORK,  — IRICF.  [dger-rrd- 
na-tó-rol  s e ad.  qui  germe.  —,  par- 
landosi ni  piante,  qui  aJoutit. 

GERMINAZIONE  f dgrr-nii-nn-dsió- 
ne]  s.  f.  (bot.)  ilJjermtìgliare/jermina- 
iton,  f. 

GERMINE  [dg»'r-rtii-ne)  (a.)  s.  m. 
germe , ni.  V.  Glume. 

GERMINI  [dgè'r-nii-ni|  s.  m,  pi.  jeil 
de  tarata,  ni.  P.  Mischiate. 

GERMOGLIA  [dger-mòl-lia]  (a.)  a.  f. 
p«rme.  ir*. 

GERMOGLIAMENTO  [ dger-mol-lia- 
mén-lo]  s.  m.  germino tion,  f.;  de re- 
toppemml  du  germe  ; bourgeon,  di. 

GERMOGLI  ANTE  [ dgi*r-moWiàn-te  ] 
ad.  qui  germe,  boutonne . bourgeonne. 

GERMOGLIARE  [dger-mol-hà-re)  v. 
n.  germer.  —,  parlandosi  di  piante, 
bourgeonuer.  — ,(flg.)  germer  ; fructi- 
fier  ; produtre. 

GERMOGLIATO,  — TA  [dger-mol-lià- 
to]  (a.)  p ad  da  Germogliare,  gerrnè. 
bourgeonne. 

GERMOGLIATORE,  — THICE  [dger- 
m»  l-lia-to-re)(a.)  ad.  qui  germe 

(GERMOGLIO  [ dgcr-ruol-lio | n.  ni.  la 
rinm  messa  delle  pmntè.  rejet;  germe; 
ourgeon  . ni.  — , . rraicfitllicrto  degli 
alberi,  bouion  : rejeton;  eurgeon,  m. 

GERMOGLIOSO,  -SA  Idger-niol-lio- 
so]  (a.)  ad.  qui  fati  perwirr,  boiir- 
geonner. 

GEROGLIFICAMENTE  | dgr-ro-gli-fi- 
ca-mt*n-le)(A‘)a'-  Par  deahiéroghjphee. 

GEROGLIFICA  KG  j dge-ro-gli-li-cà- 
rcj  t.  «.  fare  geroglifici,  a esprimer  par 
dea  hiei'oglyphea. 

GKRoGI.IFICMIF.RE[dge-ro-pli-fi-kiè- 
re](a.)  s.  in. snicgatoredi geroglifici, an- 
vant  qui  expfique  lea  hieroglqphea,  in 

GEROGLIFICO  [dga-ro-gti-tì-coi , pi.  j 
—CI  (-Ichlj  9.  m.  carattere  simbolico 
degli  antichi  Egiziani,  hiéroglyphe , m. 

Geroglifico,  -ca  |dge-r.»-gi .-fi- 
co], pi.  —CI,  — CHE  J*tdii,  -k«‘!  ad.  di 
oscura  e misteriosa  significazione,  hiè- 
roglyphique  , in.  f. 

GÈROGRAF1A  [ dge-ro-gru-f  1-a ] fa.) 
s.  f.  descrizione  di  coso  mere,  hiéro- 
g rapine,  f. 

AEROLOGIA  [dge-ro-lo-dgV-a]  (a)  9. 
f.  1 ruttai*»  «Ielle  cose  fiacre».  Ai  ero  logie,  f. 

G F.llOM  A N ZI  A (dge-  ro-hian-dsi-u) 1 a ) 
s.  f.  presagio  tratto  dall’  osservar  le 
viscere  delle  vittime  òfterte  agli  dei, 

At«rom<mci«,  f. 

GEHOSOMMITANO,  -NA  (dge-ro-so- 
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li-nn-ia-no)  (a.)  ad.  e •.  hiéro$ùlym£- 
tain  : jéroaolymitain,  aine. 

GERKETTIKRA  [dger-ret-iiè-ra]  a.  t 
ordre  de  la  Jarreltere , ni. 

— , jarretiere . f.  V.  Giaktiera. 
GEIUtETTiERO,  -RA  fdger-ret-ttè»- 

ro]  fa.)  ad.  de  l ordre  de  la  Jarreti&re. 

GERSA  [dgèr-sa]  $.  f.  fard,  m.  V t 
Beli  etto. 

GERI'NI>IO(dge-roùn-di-Oj,pl.  —DJ, 
* in  1 grani  ; participio  pres.  indecl»- 
nal»ile,  come  parlando,  geroudif,  ro. 

G ERU SA  LEM  ME  [dge-  rou  - sa-f  fmi-m*-] 
(a.)  ,v.  f cit.  cap.  dilla  Giudea,  Siria 
(Asia;.  Jerusulem,  t , , 

GEnMINO  !dge-smi-iM] , gersomino  , 
s.  ni.  jaermn,  m V Gf,lsì*mi»o 
GKSol.A  [<lgè*ao-la)  s.  f.  (mar.)  l’ar- 
Diadu.  della  bus»ola,  habitat  le,  rn 
GESSA  IOL<  ) i dges-fia-iò-lo],  gessa  »ro- 
LO , s.  ro.  formatore  di  statue , vasi,  *•<?., 
mouleur  en  plùtre,  m.  — . plalritr.  m. 

GESSARE  (dges-sà-re)  (a  a.  ph f- 

trrr.  - purt  at«»,  la.  pldtré,  ee. 

GESSO  [dgéfi -so]  s.  n>*  swrla  di  calci- 
na. comhinuz.  dell’arido  solfuric*»  e*. Ha 
calce,  pei  figura  di  gesso,  plótre,  ni. 

GESSOSO,  —SA  Idges-só-eoJ  ad.  pld- 
tré, ee  ; plAtreux.  etite 
GESTA  [dgì>-fiia)*.  f.raer,  f.  I'.  Stir- 
pe. troupe; Joule,  f.  V.  Ti  rba. 

— , (al  pi  ) fiuta  mtmornblea . e<r- 
pldits  ; geatea,  ni.  pi.;  rn/rr7>nfe,  f. 

Carlo  Magno  perdò  la  sama  gesta 
(D.«  ut.  ìnf  ). 

GESTARR  (dge-fità-re)  v.  a.  portar. 
V.  Portare.  — Pari  aio,  la,  porle,  ée. 

Gl  STAZIONE  1 1 1 1 a - ì 1 - ! 1 . : ; ».  f. 

gesta! io n.  [.  . 

GF.srEGGIAKE  [dge-Med-dgià-re)  ▼. 
n.  fatte  det  geatea  ; gesttcuìer. 

Pari  ah»,  gesttcuié. 
GF.STICGl.ATORF.idge-s'.i-oou-la-tò- 
re!  s in.  geaticulnteur,  m. 

GESTICOLAZIONE  rdge-sti-coo-la- 
dsio-ne)  8.  f.  geaticulation  . f. 

GESTIONE  (dge-fitió-ne)  (a.)  s.  f. 
voce  dell'oso,  ani  mi  ni»  trazione,  ma- 
neggio d’ affari , gealion;  administrn - 
Ito»,  f. 

CESTIRE  ]dge-sll-re]  ▼.  n fatte  de» 
geatea  ; geatimler.  V.  Gcstecourr.  * 
Pres.  gestisco,  isci.  isce,  iscono,  je 
gratinile,  tu  geaticulea,  1/  getti  cult,  ila 
gesti  cult  ut. 

GESTO  fdgò-sto]  s.  m.  atto  e movi- 
mento delle  membra  che  da  aiuto  e for- 
za all'espressione,  e talvolta e.-pn me  il 
concetto,  grate,  ni.  —,  attitudine,  alt »- 
tude,  f.  — , impresa,  ejrjtlaii.  ni. 

I.’  alto  valor  e i chiari  gesti  suoi  *. 
(Ariosi.  Fur.) 

—,  per  cura , governo , gestion  ad~ 
min  istruì  ioti  ; direction,  t.;  #ofn  , ni. 

GESÙ  |dge-»où],  GESÙ  Cristo  (a.)  fi. 
11j.il  nostro  redentore,  Jeaut-Chrat,  m. 
GESUITA  (dge-sou-l-ta),  pi.  Mia  i 
! s.  m.  religioso  della  caupagnia  di 
' Geeii,  jéauite,  m. 

CETI  (dgè-ii)  (a.)  fi.  m. ani.  pop.  della 
Scizia  eur«*pea.  Grifi,  m.  pi 
PÉTO  ;dgb-tò]s.  m legame  a'  piò  de- 
1 gli  uccelli  di  rapina,  jet.  tu.  Rei  -ars»  i 
geli  (prov  ),  tornare  invano  d’uxir 
• d' impaccio,  ron^r  ton  frem.. 

GETTAIONE  [dgel-ta-iónc]  s.  m .jet, 
in.  V.  Gitto,  Gittaiomu. 

GETTANE  J dgct-U^mo  ) (a.>  ».  m. 
ninna  de  chosra bonnft  àjeter;  rebul  ni, 
GETTA  MENTO  [dget-U-mén-loJ  s m. 
j jet,  in.  V.  Gittamento. 

GETTARE  Idget-tà-ré]  v.  a.  rimuover 
d;;  se  una  cosa,  e scagliandola  a disianza 
con  violenza, jeter;  lanrer. 

Per  lo  vi»o  gettamloh  chi  una  lord®- 
ru.  chi  un’  altfa(Bocc-).  — le  parole  al 
vento  , parler  en  rana  — Ugi  uno, 
pleurer.  — da  cavallo,  démonler. 
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— sospiri, nupirtr  — , cagionare, 
apportar  ; cauter;  produi  re 

Cintò  per  tutta  l’ Italia  generai  carestia 
(àf.  Vili.).  — a basso,  culbuter.  — fuo- 
co , vomir  riti  flammei.  — ali  òcchi  ad- 
dosso, lorgner.  — a terra,  atjàttre  ; ren- 
vereer;  terranee,  — odore , teutir  bon. 

— puzzo,  renlir  maut-ai#.  (iettar  % la, 
rejeter;  rtbvler  ; donner.  vtndrt  jiour 
nm.  —,  (assol.)  dilapidar  : dmiper  ; 
consumer  jo»  bten.  Gettarsi  via,  taf - 
(liger.  V.  Affliggersi,  Disperarsi 

Gettar  checchessia  dietro  a uim,  jeter 
d la  téle.  —,  parandosi  di  metalli,  ec., 
jeter  ou  monte,  en  moule.  — , della 
penna,  écnrt  ; couchtr  par  écrit 
—,  («  lìg-  ) gogner  en  éorrcant  : 

La  penna  non  gettasse  qualche  scudo 
(Cccch.  Servtg.). 

— i fondamenti,  jeler  lei  fondaliom. 

— un  ponte,  conslruire  un  poni.  — la 
polvere  negli  occhi , jeler  de  la  poudre 
ause  yeux. 

— , v.  r.  tt  jeler  ; te  lancer.  — , d'uo 
fiume,  sboccare,  te  jeter.  - ginocchione, 
e’agenouiller.  — bandito,  le  mettre  d 
f otre  le  brigand.  — indietro  una  cosa, 
meprtser  urie  chote. 

GETTATA  [dgct-tà-la]  s.  f.  gittata, 
gaia  menu»,  jet,  m.  — di  mano,  per  lo 
spazio  che  percorre  la  pietra  lanciata, 
jet  de  pierre.  ro.  —,  uer  giuoco  della 
morra,  jetée  de  mairi,  f.  — ,per  manata 
di  grano  « he  ai  semina,  jetée  de  bit,  f. 

—,  di  terra  che  si  cava  e si  getta  sul- 
l’ orlo  della  fosaa,  jetee  de  terre,  f. 

GETTATA  ( riget-tà-tà  ) a.  f.  (archi.) 
muro  per  difendere  il  porto  dal  mare, 
jetee,  r.  V.  Gittata. 

GETTATORE  — TRICE  [dget-la-tó- 
rej  a.  auijette  ; ou/  lance  ; qui  iarde 
—,  fonditore,  f òndeur , m. 

GETTITO  [dgèt-U-to]  s.  m.  romtrn* 
meni  de  tana,  m. 

GETTO  Idgèt  to)  s.  m.  il  gettare,  jtt, 
ni.  —,  smalto  composto  di  ghiaia  « cal- 
cina, mortier,  m Muraglia  di  getto, 
fitur  de  remalagt,  m.  — d’acqua,  a 
pioggia,;#/  rfVou,  m.;  girande  . f 
—,  quella  impronta  che  si  fa  nella 
torme,  jet  du , au  moule.  Far  di  getto, 
jeter  en  moule  Fa Y getto  ( mar  ) , faire 
le  jet.  (atre  le  tei  det  marchanditet. 

— , apparecchio  di  tutte  le  vele,  jet,  m. 
GETTONE  [dgcl-tó-ncj  s m ineda- 

5 ha  pel  gioco,  che  rappresenta  valore 
etertninato,;#(on,  in. 
GETUI.I(dgMou-li](a.)s.  m.  pi.  ant. 
pop.  della  Getulia  (Affrica)  nella  Libia, 
oggi  Bilrdulgcr  id,  Gétulei . m.  pi. 

GHEFFO  (gkèf-foj  R.  ni.  latllte.  (.; 
bahnn  ni.  K.  G CEFFO 

(«HEÒA  (ghé-ga]  (a.)  s.  f.  beccute . f. 
GREGGIA  [gkM-dgia],cnEGA,s.  f.  bé- 
caste.  f V.  Aggeggia. 

GHEMBAHE  [gkem-bh-roj  (a.)  v.  a. 
e r.  tortuer;  rendei  tortu. 

Pnrt  alo,  la.  lorlué,  it. 

GHEMBO  ( gkèm-lK)  J (a.)  ad.  e s.  m. 
tortu,  tu. 

GHEPPIO  [gkép-pi-o],  pi.  -PJ,  a.  m. 
acertello,  fotti  vento,  uccello  di  rapina, 
créctrelle t f.  (Pop.  ) Fare  *1  gheppio, 
moufir. 

GHEHA  (gkè-ra)  (a.)  a.  f.  (Bnon. 
Tane.)  chape,  t.  V.  Ghiera 
GHERBF.LURK  (gher-bel-li-r®  ] (a.) 
v.  a.  Irr.  gripper.  » . Ghermire. 

Pari.  Ho,  la,  attrapéfée:  V 

GHKIlpl.NO[gker-bi-nn)s.  m.j/arbin, 
veni  du  lud-oueel,  m.  V.  Garbino. 

GHERLINO  Igker-II-no]  s.  m.  (alar.) 
il  pili  piccolo  canapo  d*  un  vascello, 
greti  n,  m. 

GHERMINELLA  [gker-roi  nM-la]  s.  f. 
giuoco  di  mano,  baielage;  tour  de 
patte-patte,  ra.  —,  Irómjìene,  f.  V.  !n- 
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GHERMIRE  (gker-nri-re]  ▼.  a.  irr.  ag- 
grappar colle  branche,  gripper;  atira - 
per;  taitir  aree  lei  terrei. 

—,  v.  r.  te  battre.  -,  (meuf.)  mie- 
ter ; emporter  de  force;  ravir. 

Pres.  ghermisco,  isci.isce,  i&cono , 
je  grippe,  tu  grippet,  1 1 grippe , Ut 
grippe  nt. 

GHERMITO,  — TA  fgker-ml-toj  (a.)  p. 
ad.  da  Gn zumai , grippe,  é»  ; tatti , te. 

E l’uno  o l’artro  insieme  s’ è gher- 
mito (Beni.  Ori.). 

GHERMI  TORE  (gker  rai-tó-re]  ».  e 
ad.  ni.  oui  grippe . oui  attrape. 

GlIEROFANELLA  ( gke-ro-fa-nèl-la ], 
garofanata,  s.  f.  herbe  doni  la  ractne 
a l'od/ur  du  atrofie,  f. 

GHEROFASO  (gke-rò-fa-rto)  a.  m 
ceillet  ; atrofie , ni.  V.  Garofano. 

GHERONE  fgke-ró-ne),  caronb,  s. 
Tn.  pezzo  e giunta  nelle  vesti,  morceav 
déloffe,  d'habtt  ; chanteau  ; lambeau, 

m.  — , di  Irla,  gouttel,  m. 

—,  (persimi!.)  portion  de  q.  eh.: 
rognure  f.  Pigliarsela  por  un  guerone 
(pop  ; , déguerpir  ; t’enfuir. 

GHETTA  [gkei-ta]  (a.)  s f.  litharge 
f.  V.  I-IT AltGll'.IO. 

GHETTA  HE  [gkeV'tà-re)  (a.)  v.  n.  raf- 
flner  l'or  ou  largent. 

Pari  alo.  tn,  raffmé,  te. 

GHETTO  (gkénoj  g.  m.  libello  di  ri- 
pudio, luogo  di  gente  segregata  dagli 
altri  uomini,  quartiere  dove  abitano  gli 
ebrei,  juirerie.  quartierdesjutft,  m 

GIIEZZO,  —ZA  [gké-lso]  ad.  nero,  e si 
dice  de’  Mori , tioir,  noirt;  more,  m.  f 
Schiavo  gbezzo,  nigre , tn. 

—,  ».  m.  fungo  porcino,  #or/«  de 
champignon , in. 

—,  espéce  de  corbeau,  m. 

GHIA  (gkl-aj  s.  f.  (mar.)  canapo  infi- 
lato in  una  girella  in  cima  a un  albaro, 
cartahu,  m. 

GIHAB ALBANA  [gkia-hal-di-na]  s.  f., 
GnuBALDANO,  m un  rien.  an  feiu,  ni. 
V.  Giiiararai  dana. 

GH1ACCESCO,  -CA  [gkiai-tehé*co], 
pi.  -CHI,  -CHE  [-kl,  -kel  (a.)  ad.  gla- 
cial , ale. 

GHIACCIAIA  fgkiat-tchik-ia)  s.  f.  luo- 
go dove  si  conserva  il  ghiaccio  , gla- 
ciirt,  r. 

GHIACCI ARF.  fgkiat-lcWk-re]  v.  n. 
divenir  ghiacciato , te  gelee;  te  giacer. 

— , v.  a.  giacer. 

GHIACCIATO,  -TA  [gkial-tchià-toj  p. 

ad.  da  Ghiacciare,  giare  ; gele.  te.  — , 
ad.  rxtrémement  froij.  f ioide  ; f\xé,ée  ; 
pnt , urite  dant  la  giace. 

— , (niotaf.)  tant  pitté;  de  giace. 

GHIACCIO  [gklàt-lcMo]  s.  m , uni  ac- 
cia, f.  acqua  congelata  dal  freddo , gia- 
ce, f —,  gelée,  f.;  grand  froid , m. 

Rompere  il  ghiaccio  (fig  ),  compre  la 
giace;  fraghe  le  chemin. 

GHIACCIO . —CIA  [ gkiàt-tchio ) ad. 
glacé,  ée.  V.  Ghiacciato. 

GHIACC10LETTO  (gkiat-lcbio-léHo], 
cui acciuolktto (a  ) s.  m.  dim . di Guiac- 

rirrti  n I . t n l/i /.nti  tn 
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CIGOLO,  petit  g logon,  in 

GHIACCIOSO,  — SA  ( gkhil-tcbiò-SO  ) 
ad.  » polla  n u-  a ghiaccio  ; ghiacciato,  de 
giace  ; glacé,  te. 

GHIACCIUOLO  [ gkiat-tchiouò-lo  ] a. 
m.  umore  che  agghiaccia  nel  grondare, 
g lagoni  fui  pènderti  au. r gouttiirci, 

m.  pi. 

GHIA  CERE  [ gkla-tchó-ra)  v.  n.  Irr. 
étre  couché , ée.  V.  Giacere. 

Pres.  gtnaodo,  ghl&cdono,  je  tuie 
couché,  et.  ih,  eliti  toni  couchet , ées 

Pret.  ghiacqul,  acque,  iMipiero,  je  fui 
couché  , il  fui  couché,  ile  furetti  cou- 
chet. — Pari,  ciulo,  la,  couché,  ée. 

GHIACINTO  Igkia-lf  hin-to)  *.  m.  ;a- 
cinthe,  f.  V.  Giauntu. 

GHIADO  (gkik-do)  s.  m freddo  ec- 


cessivo, froid  excettxf , m.  — , per  gla- 
dio, ipee,  f . ; potgnard,  tn.  Morto  a 
gliiado , tué  d un  coup  d'épée  , de  poi- 
gnard  ou  mori  de  froid , de  rnitere. 

(Fìg.)  Un  ghiado  proprio  al  cor  vonlr 
ai  sente  (Beni.  Or/.). 

GHIAIA  (gkik-ia]  a.  f.  rena  grossa, 
grader  ; gatti,  m 

GHIAIATA  (gkia-ik-ta)  ».  f spandi- 
mene di  ghiaia  per  rassodare  il  terre- 
no fangoso,  rembiai,  m ; jetee.  f. 

GHIAIOSO  , —SA  [ gkia-ió-so  ] ad. 
plein,  pinne  de  graner. 

GHIANDA  lgkiàn-da)  s f.  frutto  della 
quercia,  dal  cerro,  faggio,  ec.  gland  , 
fruii  du  chéne,  in.  —,  unguentaria, 
pianta,  ben  , ni.  ; noi»  de  ben , f. 

—,  di  piombo,  gland  , m.  —,  d’or- 
namento, gland.  m. 

GHIANDAIA  (gkian-dà-ia]  s.  f.  uccel- 
lo noni,  geai,  m 

GHIANDA  IONE  ( gkiao-da-ió-ne  ) a. 
in.  grot  geni,  — . parlando  d'uomo, 
grand  parltur  ; bacar d , ni 
GHlANDAlOTTOlgkian-da-iòl-to)  (a.) 
s m ghiandaia,  passero  giovane,  jeune 
gta i.  m. 

GHI AN DATO,  -TA  (gkian-dk-lol ad. 
(blas.)  gbindé,  ée. 

GHIANDKI.UNO  l gkiao-del -ll-no )». 
m petit  giand,  ni.  — , petit  etpacf,  u».: 
petite  dittarn  e,  f. 

CHIANDKHINO  [ gkian^le-ri-no  ) (a.) 
».  m.  nom  des  palei  fai  tee  a y ami  de 
potere  m. 

GHIANDIFEHO,  -RA  { gkiao-dl-fe- 

roj  H '*»'«  — i ». 
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'i  ad.  olio  porta  ghianda  ,qui  produit 
* gland;  glandtfere,  ni.  C. 
GHIANDINA  ( gkian-di-na)  (a.)  a.  f. 
dim.  di  Ghianda,  petit  gland,  m. 

(«HIANDOI.A  (gkiàn-div-la)  s.  f.  glan- 
de. f Glanrcla. 

GH1ANDOUNA  [gkian-do-lé-ua  ] (a.) 
a.  f.  dim.  di  Gbunbola  , petite  glan- 
de, r. 

GHIANDOI.OSO , — SA  fgkian-do-ld- 
•o]  (a»)  ad.  glanduleua:,  euee. 

GHIANDONE  {gkiaiwlo-aei  (a.)  ad.  e 
s.  m.  uomo  dappoco,  tot  ; nigoud,  m. 

GHIANDrCClA  l gkiao-dobMctlia  ] , 
chi ANDG7.7. a , s.  f petit  gland,  tu. 

—,  enfiagione  (fig  ),  gianduii  ; petite 
glande  ; enfiare,  (. 

GHIANDUI.AIIF.  [gkian-dou-là-re]  (a.) 
ad.  ni.  f glandulaire,  ni.  f. 

CHIARA  lgki*-ra)».  f.  grader,  m. 
V.  Ghiaia. 

GHfARABAl.DANA  f gkia-ra-bal-dà- 
naì,  cuniAiui  ii.vna  , s.  I.  cosa  di  niun 
valore,  un  neii;  un  ftiu;un  zeite,  ro. 

GHIAJlONE  Igkia-ro-ne)  (a.)  &.  ni. 
ciottolo,  catllou,  in. 

GHIAUOTTO  [gkia-ròl-io]  (a.)  s.  tn., 
ghiarotta  , f.  piccini  ciottolo,  petit 
catllou , ni.  ; petite  pi#rr#,  f. 

GHIATTIRK  [gkial-U-re]  v.  a.  irr. 
l'abbaiare  del  cane  su  la  passata  della 
lepre,  japper. 

Pres.  gbiattisce,  iscono,  il  jappe , ifr 
jappent.  — Pari,  ilo,  jappe 

GHIAZZERINO  (gkia-Uc-rì-no)  ».  m. 
armatura,  cuiioasf;  colte  de  ni  ai  l tee, 
l ; haubergeon,  m. 

GHIAZZERLOLA  (gkia-tse-ronò-Ia]  ». 

I f.  petite  barque,  f. 

GHIBKI.I.INU  ( gki-bel-li-no  ] s.  ra. 
nome  di  partito,  che  teneva  per  l’ impe- 
ratore centra  i guelfi  che  lenean  pel 
papa,  gdelin,  ni. 

GHIERA  [ghiera]  ».  f.  cerchiello  di 
farro  in  punta  a’  manichi  di  legno  o al- 
tro, nude  non  ti  fendano , viro/e  ; etio- 
pe- f. 

GHIERATO  , — TA  (gkie-rà  to)  (à.) 
ad.  guernito  di  ghiera,  gami,  te  de  vi- 
role 

GHI  EU  GH1EU  (-gki>-ou)  interi,  fi,  fi.. 

—,  un  rin»;  un  stile. 
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GHfEVA  (gkià-va)  ».  f.  metti  di  tet- 
ri, f.  V Gbkjva. 

CHicuomeu  (gkii-r»oi-ii-nai  •.  r. 
(voce  nuovi)  macchina  per  tagliar  la  te- 
«U  ai  condannau  a morie,  g ut  Untine,  t. 

GHIGN ACCIO  (gki-gnàt-tchiuj  (a.)  a. 
m peg  di  Ghigno,  jourtre  mo^wur.m. 

CH1CN ANTEMENTE  l gii  -gnan  - tc- 
men -te)  av.  ghignando,  con  gnigni,  en 
nani  ioui  cape:  en  ncanant. 

GHIGNARE  (gki-gnà-re)  v.  n.  ridere 
per  derisione  o per  isciuccbezza , riri 
ioui  copi  ; ricaner.  — Pari,  alo,  ricone. 

GHIGNATA  (gki-gnàu)  a.  f.  pib  co- 
mun.  sghignazzala,  ridere  beffardo, 
grande  riiee.  f.  ; nre  moqueur,  m. 

GHIGNAI  OHE,  — TRICE  ( gki-gna- 
ló-re)  s.  celai  (m.),  celti  (f  ) yui  son- 
ni ,•  ricaneur,  ente. 

CHir.NA7.ZAKE  [ gki-gna-tsà-rc  ] v.  a. 
ridere  in  modo  sconcio  e beffardo,  ècla- 
ter  de  rire  en  te  moquant  de  q.  u ; écla- 
ter  de  rire.  — Pari,  alo,  telati  de  rtrt. 

GHICNKTT1NO  [gki-gnet-li-no]  (a.) 
a.  m.  dim.  di  Ghigno,  petit  ncane- 
ment.  m. 

GHIG.NKTTO[gki-gnét*lol  (a.)  ».  m. 
dim  di  Ghigno,  petit  lovnre  ; petit 
ncanemeni,  m 

GHIGNO  (gkl  gno]a.  m.  jouriremo- 
queur  ; ri  anement.  m. 

GHIGNOSO  , -SA  l gki-gn6-soJ  (a.) 
ad.  e s.  jalnur.  Otite. 

GHIN RAGGIO  ( gkin-dàd-dgio]  a.  ni. 
(mar.)  gutndage,  m. 

GHINDARE  [pkin-dà-re]  v.  a.  (mar.) 
Issare . lirar  pesi  in  allo  con  arcani , 
gutnder:  hiuer.  hauiser;  lecer  en  Kant. 

Pari.  alo.  ta,  gutndé;  hi  né,  de. 

GHINDARESSA  [ gkin-de-ré*-«a]  (a.) 
s.  f.  (mar  ) manovra  volaole,  guinde- 
reite,  f.  V.  Cui*  da  zzo. 

GHINDATI) HA  ( gkin -da-lob-ra  ) a. 
f.  altezza  <T  una  vela,  guindant,  m. 

6HINDAZZ0  (gkin-dà*iso|  a.  m cavo, 
che  serve  ad  abbassar  gli  alberi  di  gab- 
bia (mar  ),  gumdereue,  (. 

GHINEA  (gki-nè-a)  a f.  moneta  d’oro 
inglese  di  26  fr.  e 25  ceni.,  gutnee,  f. 

GHIOMO  (gklò-mo]  a.  ni.  gomitolo, 
pelotte  de  /il,  f. 

GHIOTTA  Igkiòt-ia]  a.  f.  leccarda,  le- 
game bislungo,  Uckr-frite,  f. 

GHIOTTAtXIO,  —CIA  Igkiot-làl-tcbio] 
(a.)  a.  peg.  di  Ghiotto,  titamgour- 
mand.  vtlaine  gourmande. 

GHIOT I AMENTE  ( gkiot-ta-mén-le  ] 
av.  goulùment. 

GHIOTTEKEIJ.INO,  — NA  (gklot-tc- 
rel-R-no)  (a.)  a.  dlm.  di  Giiiottckello, 
petti  gourmand,  petite  gourmande. 

GHlOTTERELLO,  -LA  (gkioi-ie-rèl- 
Inj  (a  ) ad.  dim.  di  Guiorro,  petit  gour- 
mand, petite  gourmande. 

GHIOTTINO  , -NA  ( gkiot-U-no  ] , 
chiotti  zzo.  —za  (a.)  a.  dira.  di  Ghiot- 
to, perii  gourmand, petite  gourmande. 

GHIOTTISSIMO  . — MA  [ gkiot-Ua-si- 
mo]  (a  1 ad.  aup.  trèi-gnurmand,  onde. 

GHIOTTO.  — TA  [gkici-io]  a.  e ad.  avi- 
do dicibie  di  vivande  delicate,  vizioso  di 
vino,  poulu  ite  : glouton.  onne  ; gour - 
fMiifl.  an  de:  frtand , a udì. 

— , ( metal.  ) aride , m f.  ; de  tire  ux 
euie. 

Fece  la  voglia  sua  dell’  oro  ghiotta 
(Dani.  Purg.y  — , vizioso,  s.  ricteux  , 
evie.  Avere  un  certo  ghiotto,  acoir  un 
ji  ne  taii  qum  d'atlrayant 

GHIOTToNCEl.LO . -1.A  fgklol-ton- 
tchri-lo),  Gniorrosaso,  —ha,  ad  dim. 
petit  aourmand.  petite  gourmande. 

GHIOTTONE  (gkioHo-ne)s.  m.  grand 
goulu  : grand  gourmand  : glouton  ; bd- 
freur,  m.  — . ( flg)  fourbt,  m.  V.  Frano. 

GHIOTTONKGGIARE  ( gkloHo-nrd- 
dg»i-re)  (a.)  v.  n le  livrer  à la  gour- 
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mandile.  — Pari,  alo,  litri,  et  a la 
gourmandite 

GHIOTTONERIA  [gkiol-to-ne-rt-Bj  ». 
f.  avidità  grande  di  obi  delicati,  gour- 
mandue  ; g loutonnerie , t.  — . trufferia, 
méckancete  ; coquinerte  : tromjierie,  f. 

GH10TTONESCAMENTE  (gkiot-io-ne- 
sca-mén-tej(a.)av.  aree  gourmandite. 

GHIOTTUNESCO,  -CA  (gkiol-tì>-iié- 
sco) , pi  -CHI . -CHE  (-ki , -kc)  (a.) 
ad.  en  gourmand,  en  gourmande 

GHIOTTORNIA  Igkiot-torwJl-aUBiOf- 
TON1A.  CHIOTTFSA  , S f.  golosità,  gour- 
mandtte  ; friandite  : gotnfrtrti,  J. 

—,  (flg.)  acidite  ; contoiliu,  f. 

GHIOYA  (gkiò-va)  a.  f.  zolla,  moria 
de  terre,  f. 

GHIOZZO  [gkib-lso]  a.  m.  pcsdatello, 
chabot  : goujon , m. 

— . uomo  sciocco,  tot  : htbtli,  m. 

GHIOZZO  (gkiò-tso]  a.  m un  peli! 
morreau,  m.  ; une  goutii.  f. 

GHIRIRIZZAMF.NT 0 [gki-ri-bi-tta- 
mcn-toj  (a.)  a.  m.  coprire,  m.  ; bixar- 
rerie,  f. 

GHIRIBIZZANTE  ( gki-ri-bi-tsàn-le] 
ad  m.  f capricieux , eu se.  V.  Ghiri- 
bizzi Tour.. 

GHIRIBIZZARE  [gki-ri-bi-tóà-rej  (a.) 
v.  a.  e n.  rechercnir,  rrtrouver  une 
affaire  aree  «oin  ; rechercher  aree  la 
pensée  quelque  pre'texte.  — Part.  ato, 
ta,  recherrhe  , ee 

GHIRIBIZZATORF.,  -TRICE  (gki-ri- 
bi-tsa-to-re]*  e ad.  capricieux,  eu se  ; 
fan  inique,  m f. 

GHIRIBIZZO  (gki-ri-bMso)  a.  m.  ca- 
priccio, caprice,  m.;  far.taisie  : bt'car- 
rerie;  txtraragance  ; boutade  ; folte,  f. 

GHIRIBIZZOSISSIMA MENTE  fgki-ri- 
bi-tso-sis-si-ma-mén-te  ] (a.)  av.  sup. 
trh-capncieusemmt. 

GHIR (BIZZOSISSIMO,  —MA  (gki-ri- 
bi-tso-sis-M-raoJ  (a.)  ad.  sup  t r és- ca- 
pri ci  mx,  evie. 

GHIRIBIZZOSO,  -SA  frki-ri-bi-lsó- 
»o]  ad.  fantasque,  m.  f.  V.  Fantastico. 

GHIHIGORO  fgki-ri-gò-ro]  e.  tn.  in- 
trecciatura di  linee  fatta  a capriccio  col- 
la penna,  parafe,  tn.;  traiti  de  piume, 
m.  pi.;  barbouillage  . m. 

—,  détours,  m.  pi.  V AsmaiviEvi. 

GHIRLANDA  [gkir-làn-da]  s.  f.  cer- 
chinuo  fatto  di  fiori  o frondi  che  si 

Cne  in  capo  a guisa  di  corona , g uir- 
nde,  f.  ; chapeau  de  flevrs,  m. 

Di  verde  lauro  una  ghirlanda  colse 
(Petr  ).  —,  per  ogni  cerchio,  rouronne, 
f_;rerc/e,  m.  — di  luce  attorno  a un 
pianeta,  halo,  m.  Morir  colla  ghirlanda, 
mourir  rierge.  Ghirlande  posteriori 
(ntar.l,  guirlandes  de  I arrtère,  f.  pi. 

GHIRLANDARE  (gkir-lan-Qà-re]  v.  a 
incoronar  con  ghirlanda , couronner 
d'urte  gutrlande  di  fleurs  V.  I.VGIllfl- 
i.  andare.  — .entourer 
— , v.  n.  élre  rouronne , ée. 
GHIRLANDATO.  -TA  ( gkir-lan-dà- 
to)  (a.)  p.  ad.  da  Giiiulandaiie,  couron- 
ne,  ee  de  fleurs;  entoure.  ee. 

CHIRLANDELI.A  | gktr-lan-dM-la]  s. 
f.  dim  petite  gutrlande  , f.  ; feeton  de 
fleurs,  m. 

GHIRI. ANDETTA  ( gkir-lan-dèt-U] . 
GBir.LAHDczzA  (a.)  a.  f.  dim.  di  Gbir- 
laniia,  petite  guirlande,  t. 

GHIRO  (gki-ro]  s.  m.  animai  salvati- 
co,  grande  come  un  topo,  e con  coda 
pennacchiuta.  Inir,  ra. 

I GHIRONDA  [gki-rón-da]  s.  m atro 
mento  che  si  suona  col  girare  una  ruo- 
ta, citile,  f. 

I GHISA  (gkl-sa)  (a.  n.)  a.  f.  fonte,  f. 
CHISSO  (gklà-soj  s.  m.  (mar  ) ba- 
stone, guy;  gui,  m. 

GIÀ  [dgl-a]  (a  ) per  andava,  il,  elle 
allait. 

GIÀ  [dgià]  av  di  tempo  passato,  deji. 


GIÀ 

E molte  genti  fé*  già  viver  grame 
(Dant.  fnf.). 

—,  aulrefois  ; un  jour;  jadis.  Ctk  da 
gran  tempo,  deputi  longtempi. 

...  Siccome  io  intesi  già  (Bocc.). 

— i per  ormai,  dija  : enfia  : desormais. 
—.per  parliceli* riempitiva: Non  già, 
non  pai:  ne  ...  pai. 

Caddi  non  già  come  persona  viva 
(Petr.),  je  ne  rombai  pai  camme  uni 
per  soni,  e tirante  — , pel  tempo  pre- 
sente , oramai,  dejà. 

Già  ugni  stella  cade  ebe  saliva  (Dant. 
fnf.  ).  per  ora,  déjà. 

Perchè  non  ti  conobbi  già  dieci  anni 
(Ariosi.  Fur.y  — , per  persona  estinta, 
feu,  fex ir.  —,  déja  ; en/ln. 

Che  già  vi  sfida  Amore,  on<f  io  aoapiro 
(Petr.).  —,  en  effel;  rraiment. 

GIACCHE  [dgiac-he]  av.  puuque  ; de- 
puti que  V.  Dacché,  Porcnr.. 

CUCCHERÀ  [dgiàc-ke-ra]  a.  t.  mi- 
che, f.  V.  Giarda,  Natta. 

GIACCHIARE  [ dgiar-àìà-re  ] v.  n. 
croasser  —,  coasmr.  V.  Gracchiare 
Pari,  alo,  c roane.  —,  co  assi 
GIACCHIATA  [dgiac-kià-tal  s.  f.  ro- 
tata del  giacchio,  coup  ou  jet  de  fiUljn. 

GIACCHIO  [dgtàc-kio)  a.  re  n:  rea  ne, 
rete  da  pesca,  epertter,m.,  fUet. 

GIACCIO  [dgiat-tcbio]  a.  ut.  giaco,  f. 
V.  Cui  accio. 

CIACCO  ( dgiàc-co  ] , pi.  -CHI  (-ki) 
a.  m.  sci  mia.  ouiafili,  m. 

GIACCA  ( dgia-irhà-a  ] a.  f.  iacea, 
pianu.  iarde,  f. 

GIACEN  [dgia-tchón] (a.  v.)per  giace- 
vano. ih  qiment  : ili  elaient  conche s, 
etendus  par  terre. 

CUCCIARE  [dg»»t-trh»àrre]  (a.)  v.  a. 
e n giacer . — pari.  alo.  ta.  glacé . ee. 

GIACENTE  ( dgia-tchèn-te  ] ad.  m.  f. 
gitani , ante  ; rouche . ee  ; etendu . ut. 
—,  posto , si  tue  . place  . jroie  . ée. 

— , bai,  baste  Eredità  giacente  (t 
de’  curiali),  hèréditè  vacante,  f. 

GIACERE  { dgis-tebé-re ) (a.)  s.  m. 
arrion  de  se  coucher,  f.;  coucher,  m. 

GIACERE  [dg  a-lché-re]  v.  a.  e irr 
stare  col  corpo  disteso,  per  lo  pià  nel 
letto,  èfrr  couchd,  ée , etendu.  ue:  cou- 
cher. — , (tre  conche  ou  gitani  dans 

IOTI  Ut. 

. . Camera  nella  quale  giaceva  infer- 
mo ( Bocc.  ).  — con  alcuno , coucher 
aver.  Far  giacer  morto,  uccidere,  r®«- 
chrr  tur  le  carreau  —,  per  lo  stagnare 
dell' acque,  rroupir.  —,  rapporto  alla 
positura  de*  paesi , é tre  itine. 

Giace  in  Arabia  una  valletta  ameni 
(Ariosi  Fur  ).  Qui  giace,  ci-gti 
Qui  giare  I*  Aretin . poeta  losco. 

Pres.  giaccio,  giacciono,  je  m Stendi, 
ih  l'elendenl  par  terre. 

Pret.  giacqui,  giacque,  giacquero,;! 
m etendu . il  sétendit,  ili  tfeiendirent 
par  terre  — Pari  giaciuto  ( V.  — ). 

GIACIGLIO  [dgia-tchil-li-oì  (a ) a m 
lungo  dove  si  giace  o cosa  sulla  quale  si 
giace,  rouche . f.  ' Ut , m. 

GIACIMENTO  (dgia-ichi-mén-to]  s. 
ni.  l’atto  e il  modo  di  giacere,  C action 
de  se  coucher.  f. 

GIACINTINO.  — NA  [dgia-tchiu-U-ooJ 
ad.  couleur  de  hyarinthe,  f 
GIACINTO  (dma-tchm-to)  ».  m.  flore 
odorifero  di  bulbo . jm-inthe  ; hyactn- 
the  l.  —,  pietra  preziosa,  hyarinthe.l 
CUCITOIO  (dgia-tchi-tó-io),  pi. 
— TOJ.  s.  m.  gite.  m. 

GIACI  TORE,  -TRICE  (dgia-tchi-tó- 
re]  ».  celai  qui  et I conche,  ni.;  celle ^ui 
est  couchée , (. 

GIACITURA  (Hgia-tchi-T«h-r»J  ».  I 
modo  c qualità  di  giacere,  le  coucàrr, 
m.\la  faqon  de  coucher,  T.  — del  discor» 
so,  ordre . arrangement  dee  moO,  m. 

I GIACIUTO,  -TA  [dgia-tchlob-to]  ;s.) 
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J»*  CiACEaE,  conche,  te  ; elen  io, 

ue  ftar  terre:  qui  glt. 

GIACO  [dgià-co].  p|.  —Citi  f-kl]  s.  m. 
annullila  da  dosso  d»  maglio  di  ferro, 
haubert,  m.  ; jaque  de  mailles,  f.  — , 
doppi.»,  catrame  à doublet  mutile»  , f. 

GIACQBBEA  (dgia-cob-l»è-a)  ».  f.  (Boi.) 
fl*»rc  di  San  G Iacopo,  verga  d'oro ,)a- 
cober . herbe  de  Samt-Jacquei,  f. 

GIACOBINO»  — NA  (dgia-co-bi-no]  (a.) 
*•  (polii.)  dal  convento  de’  giacobini  in 
Parigi , ove  tennero  la  pinna  riunione 
l fautori  della  rivoluzione  francesi»  del 
1781».  jacobin  , m.  — , amatile  dei  reg- 
gimento popolare»  jacobin,  me. 

— , ad.  jacobin,  tu». 

GlACOBITl  (dgia-co-bi-ii)  (a.)  a.  m. 
pi.  (eccl.)  eretici  eulichiani , tarobifn. 

- m.  pi. 

GIACULATORIA  (dgia-cou  l «-lò-ri-aj 
a.  t ad.  f.  breve  orazione  a Dio , jacu- 
lalotre:  oratton  jaculatoii  e,  f. 

GIAFFA  [dgiiif-fu]  (a.)  a.  ani.  cit.  di 
Palestina,  Jaffa. 

GIAFUSSECOSACHK  tdgia-foa-Ae-CO- 
sa-kél,  CUFoaaKcns,  av.  ru  que;  ptm- 
quc.  y.  CORUOniSSEUlSACItE. 

Gl  A FI)  idgià-foù)  (a.)  av.  déjd. 

Gl  ACARO  ( dgia-gtt-ro  J (a.)  a.  m. 
(*»>•!)  gallo  feroce  ir  America,  Jaguar, 

GIAIETTO  «liru-ict-to] (u.)s. m.jais; 
Cipree  de  bitume  noir,  in. 

GlAl.DA  [dgiàl-da]  ».  f.  torte  de  /an- 
ce, f. 

CIAI.bONIEIlE  [dgial-do-niè-re]  a.  tn 
tolda!  arme  de  latice,  m. 

Gl  Al.  LAMINA  | dgiul  la-m-na  ] a.  f. 
pietra  caiannnuriu,  calumine  ; inerre 
calaminaire,  t. 

GIALLASTRO , —TRA  (dgial-là-stro'j 
ad.  jaundire  . in.  f.  V.  Gialliccio. 

GIALLEGGIANTE  \ dgiul-icd-dgiàn-tc  i 
“•  m.  I.jaundtre,  an.  f • tir  ani  tur  le 
faune. 

G1ALI.F.GGIAKF.  [ dgiai-led-dgià-re  ] 
ir.  a.  tendere  U color  giallo,  rommencer 
d jauntr;  iirer  tur  le  faune. 

GIALLE  LI  0 , — TA  IdgiaMél-lol  ad 
fauna  Ire,  m.  f. 

GIALLEZZA  (dgial-lé-lsaj  ».  f.  cou- 
leur  jnane,  f.  ; faune , ni. 

GIALLICCIO  t —CIA  [dgial-til-ldiioj 
ad.  jaunùtre,  ni.  f. 

GlALUr.NO,  -GNA  [dgial-li-gno  ; 
(a.)  ad  ;aundtre.  m f. 

GIALLI. NO.  — IVA  (dgial-li-no]  (a.)  ad 
«*f»  peu  faune  . tu.  f 

GIALLISSIMO,  — MA  (dgial-lh-si-nioj 
(a.)  ad.  Hup.  trèe-jaune.  ni.  f. 

GIALLO  (dgial-loj  ».  m.  color  simile 
a quello  del  sole,  dell’oro,  del  zalfruno, 
faune,  m. 

Nel  giallo  della  rosa  sempiterna..  . 

( Itomi.  Par.) — , arzica.  mattimi , m 
— di  terra  ocria,  ocre;  terre  d'Ilahe , 

l.  — di  terra  aboruciaui , ocre  de  rhut 
ou  de  me,  f. 

—,  specie  di  marmo  detto  di  Piombi- 
no, jaune  antique;  marbré  faune  de 
Piombino , m.  — di  Siena,  marine 
faune  de  Sunne,  m.  — orientale,  pietra 
gialla,  jnune  orientai,  ni. 

GIALLO.  — LA [dgiiìl-fto]  ad.  jaune, 

m.  f.  —,  del  viso,  vdle  . bléme.  ni.  \. 
Aver  i piè  gialli,  si  dice  del  vino,  vin  qui 
janmt,  /ut  commence  a tournee,  m. 

GlALUlGNO , — GNA  [dgial-lò-guo  1, 
GIALLOC.VOLO,  -LA, ad. jaundlre,  ni.  f.; 
tfun faune  jtdle. 

GlALI.OPALI.IDO.  -DA  (dgiallu-pàl 
It-doJ  (a.J  ad-  d' un  faune  pdle. 

GIALLORE  Idgiul-lo-reJ  (a.)  a.  in.  la 
couleur  faune,  L;  le  fatene,  fu. 

GIALLORINO  ( dgial-lo-i  i-no  ) *.  m 
terra  che  viene  di  Fiand*a,  terre  de  Co- 
togne, f. 

GtAMXKANTO  l dgiul-lo-'ùn-to  ] ». 
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m.  couleur  faune  quuu  lire  d une  bo- 
be, f. 

GUILOSMORTO,  -TA  [ duial-lo- 
szuòr-lo)  (a.)  ud.  d'un  jaune  pdle. 

GIALLOSO[dgial-|o-s>»]  a.;s  m.  ver- 
ni*, cer  qui  ronge  lei  potrei,  ni. 

GIALLOSO;  - SA  [ ugul-lù-»o  ] ad. 
faundtre,  ni.  f.  V.  Giallocmo. 

M ALLE  ME  [dgial-luii-mcj  (a.)  s.  m 
la  couleur  jaune,  f. 

CIAMBAKK  (dgiam-óii-re]  v.  n.  pia i- 
eanler.  — Pari.  ato , piallante.  V.  Bui- 
lare 

GUMUEGGIARE  (dgiam-bod-dgià-re) 
(a.)  v.  n.  ueridere,  plaitanier  ; railler 
Pari,  ato,  planante. 

GIAMBICO  ' dgiàm-bi-co] , pi.  — CI 
l-lclijj  (a.;  ad.  e ».  m.  coiup.  di  piedi 
giambici,  tambique,  in. 

GIAMBO  [ugiàin-bo  ] s.  m.  piede  di 
verso,  lamhe,  m. 

GIAMMAI  (dgiam-mà-i),  cti  mai,  av 
alcuna  volta,  in  alcuu  tempo,  jamais 
Ver  cui  poco  g.. miniai  mi  valse  e vale 
Ingegno  o forza... (Pe Ir.)  —,  collane- 
gazimi,  dant  aucun  tempi  ; jamais. 

• • Altro  giammai  non  cliieggiu  ( Bore.  V 
GIAMMAICA  [dgiuiu-mk-i-caj  (a.J  a.  f. 
gr  isola  delle  Aiilillc.  Jamalque,  f. 

GIAMMENGOLA  (dgiaiii-mèn-go-la]  a. 
f.  cosefella,  bagatellet  f.  ; un  firn,  in.  ; 
lati  temerle,  f. 

(•I A MI*  Alidi.  AGGINE  f dgiam-pa-go- 
làd-dgi-noj  s.  f.  voce  scLcrz.  pigrizia, 
lente ur  ; tiédeur  ; tongueur , f. 

CUNICOLO  [dgia-in-co-loj  (a.)  ».  m. 
uno  de'  setti*  colli  di  Roma,  ora  Mento- 
no o Morite  d'Oro,  pel  color  giallastro 
della  sua  arena,  Janxcule; Montano,  ni. 

GIANNETTA  (dgian-rici-taj  s.  f.  arme 
in  asta,  genette:  piqué;  longueptque.  f. 
—,  canna  che  poi  Uno  gli  ufficiali  della 
uHiziu  tedesca  , canne,  f.»  bdtun,  ni. 

GIANNETTARIO  [dg:an-uet-ik-r i-o», 
pi.  — RJ.  GlAN.MTTTiEaE,  s.  m.  gene- 
taire  ; toldat  arme  de  piqué , m. 

GIANNETTATA  [dgian-uel-lii-U]  s.  f. 
coup  de  piqué,  ni. 

GIANNETTINA  [dgian-nel-U-naJ  s.  f. 
demi-piqué,  f. 

GIANNETTO  [dgian-nct-to]  ».  m ca- 
vai di  Spagna,  genti,  in. 

Or  h’  uh  giannette  pur  che  'I  vento 
passi  (Arioat.  Far.).  V.  Ginnetto. 

GIANNETTONE  (dgian-nel-ió-nc)  s. 
ni.  long  ue  et  grotte  piqué . f. 

GIANNINA  Idgiau-ni-na]  fa.)  ».  cit. 
della  Turchia  eur. , cap.  dell'Albania, 
Janma. 

GIANNI/ZERARF.  (dgiun-ni-ise-rà-rc] 
v.  a.  arconcire  a la  fa^on  dei  Tura. 

Pari,  aio,  c'ir<  orici*  a la  facon  dei 
Tu  rn. 

GIANNIZZERO  [dgian-n  -tsc-ro]  ».  m. 
soldato  a piedi  della  milizia  del  gran 
Turco,  jannsaire,  tu. 

GIANSENISMO  [ dgian-se-nl-smn]  *. 
ni.  doltr.  di  Gianscino,  o Cornelio  Otto, 
vcsc.  d'Ipri,  nel  xvii"Mc.,  condannati! 
da  Urbano  Vili,  janséiutme,  ni. 

GIANSENISTA  | dgian-sc-ol-stn] , pi. 
—TI,  ».  e ad.  ni  f junsentsle  . ni.  f. 

GIAPPONE  | dgiap-uó-ne J (a.)s.  m. 
niiL  e vasto  imperio  all'  cbtrcmità  orien- 
tale dell’Asia.  Japon. 

GIAPPONESE  (dgiap-po-né-sej  (a.) 
ad.  e a.  m.  f.  japonait,  atte. 

GIARA  [dgik-ral  a.  f.  vaso  con  due 
maniclii,  ra«e  à deux  aurei,  m 

—,  gran  vaso  di  terra  cotta  , jarfe,  f. 
GIARDA  (dgiàr-daj  *.  t.  inalatila  del 
cavallo,  j a rdon;  épamin;  ipevxin,  in. 

. planamene  . f.  V.  ItEirA. 
GIARDINAIO.  — IA  fdgmr-di-nA-io},  1 
pi.— NA4,--NAIE.'.a.;s.;ar./m<er,err. 

GURWNATO,  -TA  (dgia. -di-na-toj 
ad.  rtmpli.  it  ie  fard iw.  V.  Uoui.- 
DIKATO, 


irli,  4Jó 

GIARDINETTO  (•IgMi  -di-nét-tOj  a.  ni. 
fu raiulet;  j/etit  janiiii,  ni. 

GIARDINIERA  | dgiur-di-niè-ral  (a.) 
I ».  U mobile  ove  si  ripongon  lion  per 
conservare  in  camera,  jardmiire,  f. 

GIARDINIERE  [dgiur-di-iiiè-re],cuft- 
ni.vu.no,  ».  ni  jardimer,ere. 

GIARDINO  f dgiar-di-m. } ».  m.  urto 
delizioso,  f ardui,  ui.  —,  terger,  m. 

Uui  sono  giardini...  (Boc»\) 

“!♦  (%•)  per  paradiso,  gradii,  m. 
Che  tu  non  ti  rivolgi  al  bel  giardino 
£01U>  * dl  Cristo  s infiora 
(Dam  Par.). 

— d’ Euen , jxiradit  terrestre , tn. 

-,  (metaf.j  1*  Italia , V Italie , f. 
Clio’lmmJin  dell'imperio  sia d « serto 

(Dant.  Purg.V 

GlARDo.M  ldgiar-dó-ni]  (a.)  ».  m.  pi. 
(voler.)  tumori  ai  piedi  del  cavallo,  lar- 
doni, in.  p|. 

CURETTA  [dgia-rcl-ta]  s.  '.petite 
forre,  f. 

GIARGONB  [dgiur-gó-nc  J ».  m.  dia- 
mante gialliccio,  fulgori,  ni. 

GUKLOTTO[dgiar-lui-Lo]  s.  ra.  (mar.) 
farlut,  ni. 

CURO  fdgià-ro]  s m.  (bol.)pied-de- 
wau.  ni  V.  Gigaro. 

GIARHA  (dgiar-ra  ] ».  f„  CURRO,  m. 
tate  a deux  anses,  ra.  V.  Giara. 

GIARRETTIERA  (dgiar-ret-tic-rR) , 
GUKTiKitA  (a.)  ».  I.  jarretière,  f. 

GIATTANZA  (dciat-tan-d>a  s.  f.  jnc- 
tance: vanterie,!.  V.  Iattanza. Vanto. 

GUTTURA  (dgiat-loii-ra  s f.  gran  de 
P***fr  (•  — , malheur,  ni  1'.  Iaiiora. 

CIAVA  [dgià-va]  ».  f.  magai  in  dei 
vaisteaux  ou  fon  gai  de  lei  outiii , et 
aulrei , ni.  —,  isola  formata  in  mezzo  a 
un  llunie , jareau  . in. 

CU  VA  (dgiè-val  (a)  ».  f.  una  delle 
piu  gratuli  isole  della  Sonda  neU’oceaua 
Indiano.  Jota. 

GIAVAZZO  [dgia-và-tso]  (a.)  s.  m. 
bitume  nero,  sorte  de  bitume  noir,  m, 
GIAN  ELO  Ilo  i dgia-ve-lòt-to J ».  m. 
arnia  come  mezza  picca,  con  ferro  in  ci- 
ma puntuto  a tre  iacee,  javelot,  m. 

GIBBO  [dgib-boj  s.  rn.  (lai.)  gobba, 
bone  ; gibboiite,  \. 

— , illg.)  rialt»»,  boemi  hauteur,  f. 
GUIDONE  l dgib-bó-nc  J (a.)  s.  m. 

(z*miI  ) scimmia  delle  Indie  orientali, 
gibbon,  ni. 

G1UU0SO,  —SA  [dgib-bó-»(il,  libbu- 
To,  — TA,  ad.  bojtu,  ue.  —,  gibbeux. 
eute. 

GIBERNA  { dgi-bèr-na  ) ».  f.  (milit) 
us«.a  da  cartocci,  giberne,  f.  — de’  cac- 
ciatori. gtbf etère,  f. 

— dei  granatieri , grenadière,  f. 
GIBILTERRA  l dgi-bil-tèr-rn]  (a.)  g. 

proni,  di  Spagna  iiel  MediteiTaneo  presso 
i’ Atlantico;  antico  monte  (UìIikj.  una 
delle  Colonne  d’Èrcole,  tiilbrallar. 

GIGARO  (dgi-ca-ro),  CtCMBRO,  ».  m. 
(boi.)  piè  vitellino,  erba , pied-de-veau. 
ni.  ; coloraste,  f. 

GICHER0BO,  - SA  (dgi-ke-rd-so)  ad 
pieno  di  gidu*ri,  plein,  pinne  de  colo- 
cane. 

GIEL AMENTO  (dgie-la-mcn- tnl  (a.) 
s.  ni.  gelee,  f. 

GiEt.AltK  [dgie-lk-re]  v.  a c n.  giacer; 
geler.  V.  Gelabr. 

G1ELATA  ldgie-là-ta](a.)a.  f.  gelée, t. 
Gl  FRATINA  (dgie-la-li-na|  (a.)  s.  f. 
gelée,  f ; tue  de  ci  onde  congrlé,  ni. 

GRATISSIMO.  -MA  idgn  -la-tlt^i- 
mo)  (a.)  ad.  sup.  Irei- glacé,  te 
GIELATO,  — TA  (dgio-lk-to]  (a.)  p. 
ad.  da  GklaiiC.  giace  ; geli,  ie. 

CIELO  (dgiè-lol  ».  m eccesoo  di  fred- 
do, gelee,  i.\  front  glncial,  m.  — . ghiac- 
cio, giace , f.  : terghi»,  m. 

Farsi  ili  girlo  (Mg  ) , are  glacé,  et ; 
friuonner  de  peur. 
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CI  K LUNE  [dgie-lu-iiCj  ».  m.  torte  de 
charn\>'QHon,  ni. 

GlbuoGLlFICO  [ dgie-ro-gii-fi-co  1 , 
pi.  —CI  (-Urbi j ».  m.  hitroyajfihe,  ni. 
V.  Gcrocufico. 

GKiA  [dgi-gaj,  pL  — GU£  [-gke],  s.  f. 
inetrument  demusique,  tu.  —,  parie  di 
sui i"Ui.i  allegra,  gigue,  f. 

filli  AITA  fdgi-gaii-ta)  (a.)  s.  f.  gigan- 
te!* sa.  géanie.f. 

GIGANT  ACCIO  l dgi-gan-tàl-Uhk>  ] 
(a.)  a.  m.  peg.  di  Giumti,  <7«<im(  de- 
me» uri  ; gèant  e xlraordinaire,  ni. 

GIGANTE  [dui-gài. -te],  giocaste,  ». 
ni  uomo  grumi**,  di  sutura  o corpora- 
lura  oltnt  all*  uso  ordinario,  gèant , ni. 

GIGAJtTEA  ( dgi-gan-tè-a  ) » f.  gi- 
gan tomai  lite,  f.  V,  GicatìoMACIIU. 

Gir, ANTE». (.UNTE  [ dgi  - gaa  - ted  - 
dgiau  -te]  (a.)  ad.  ni.  f.  qui  a uue  [tulle 
de  gèant. 

GIGANTEGGIARE  [dgi-gan-led-già-rej 
v.  n.  acoir  la  tallir  d’ua  grani. 

GIGANTE!. LO  [dgi-gan-tèl-lo]  (a.)  ad 
e h.  m.  din.  di  Giganti;,  petti  gei  ni,  ni. 

GIGANTKO,  — TEA[dgi“gan-tè-ui[a.) 
ad.  gigantn  jue , ni.  f 

G1G AN  TF.sCAMF.NTK  [dgi  -gau-  lo-ina- 
méit-lej  av.  a la  faqon  des  granii  • en 
gèant  ; d'une  faqon  giganteique. 

GIGANTESCO,  — CA  [dgi-gan-tc-sco], 
pi.  —CUI,  —CHE  l-k»,  -ke], cigastiso, 
— >A , ad.  gtganlttque,  ni.  f . ; colot- 
tai.  ale. 

GIGANTESCA  [dgi-gan-tèa-ga  J 8.  C 
géante.  f. 

(ìlGANTOI.OGlA  (dgi-gan-lo-lo-dgì-a] 
(a.)»,  f.  trattato  aopra  i giganti,  gigan- 
te logie,  f. 

GIGANTOMACHIA  [ dgi-gan-lo-ma- 
ki-a]  a.  f guerra  de1  giganti  centra  il 
cielo,  giganto>nachie,  f. 

GIGA.NTONACCI0  f dgi-gan-lo-nàl- 
tchio)  (u.)  s.  ut.  peg.  di  Gigante,  vtlam 
geant,  m. 

G1GANTONE  [ dgi-gan-tó-ne  ] (a  ) ». 

m.  aecr.  di  Giua.wk,  géant  extraordi - 
finire,  ni. 

GIGLI ACEO , — CEA  [dgil-lih-tehc-o] 

ad.  ditesi  di  tìori  simili  ni  giglio,  ayant 
la  fleur  semblable  a celle  da  he;  lilia- 
cée.  f 

GIGL1ASTR0  [dgil-lià-stro]  ».  m.  gi- 
glio di  San  Brunone,  fiora  aito,  lie  de 
Saint-Bruna,  m. 

GIGLIATO  [dgiMià-to]  a.  tn.  seguir t 
de  Florence,  m.  —,  ancienne  pièce  de 
6 fianca  de  Fronce,  f. 

GIGLIATO,  — TA  [dgl-lià-tu]  (a  ) ad. 
a parso  di  gigli , fleurdelieè,  ie  ; parse- 
vi . ce  de  tu. 

GIGLIETO  ( dgil-lic-lo  ] s.  m.  lieu 
piante  de  li» , n>. 

GIGLIETTO  [dgiMiéi-to| , CICUP.TTI- 
Ko,  A.  in.  un  petit  lie,  m.  —,  tnna  con 
merli,  crepine;  frange  ouvragee,  f. 

GIGLIO  (dgil-lio]  ».  ni.  flore  odoroso 
di  Tane  specie.  e>t  era  insegna  della 
casa  regnante  di  Francia,  e del  co- 
mune di  Firenze,  lie,  ni  ; fleur  de  lie,  f. 

— paonazzo,  rosso,  vogo.  Ite  bleu, 
m.;  couroiinr  impenale;  fritillaire  , 
f.  ; martayon,  ni. 

GIGLIONE  [dgil-lió-nc]  (a.)  s.  m.  le 
manche  de  la  rame,  ni. 

GIGL10/.Z0  Jdgil -liu-iso]  (a.)  a.  ni. 
accr.  dì  Giglio,  gros  hi,  m. 

GINA  [dgi-tia]  ».  f.  Adie,  f.  —,  hahi- 
ne,  f.  — , force,  f.  V.  Agirà,  Forza, 
Possa. 

CINEREO  [dgi-uù-bru]  a.  ni.  gentitre, 

m.  V.  Gitepho. 

GINECEO  [dgi-no-tchè-o]  a.  m.  appar- 
tamento recondito  per  le  donne  dell'  an- 
tichità , gynécie,  m. 

GINECOCRAZIA  (dg*-ne-cn-cra-d»ì-a] 
b.  f.  governo  delta  donne,  gymcocra- 
tie,  1. 
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Gi.NCt.OMlO  [d^i-uo-eù-niMip  pi.  — Hi 
(a.)  s.  ni.  ospedale  delle  donile  sole, 
yyneconiiuia,  in. 

G1NEPRA  [dgi-nò-pra]  ».  f.  coccola 
del  ginepro,  gemècre,  m.;  baie  ; grame 
du  yeuevrter,  f. 

GlNEPRAlOrdgi-nc-|»rà-io),  pi.  — AJ, 
» in.  genietaae  , f.  ; lieti  filante  de  ge- 
ritmerà,  m.  —,  (metaf  ) intiigo,  la- 
byrmthe  ; grand  embarrat , in. 

GINEPKE  [dgi-nè-pte]  (a.)  s.  in.  per 
la  rima,  genemer,  m. 

Come  nel  bosco  dell’  umil  ginepro 
(ArlotL  Fui.}. 

GINEPRETO  (-pró-lo)  (a.)  ».  in.  lieu 
piante  de  genéerun , m. 

GINEI’Ilo  [dgi-nè-pro)  s.  ni.  fi  mire 
ederoso  di  gran  quantità  di  rami  e foglie 
piccole,  sempre  verdi,  che  produce  c fe- 
cole aromatiche,  gemette:  yeuevrter, 
ni.  — , cuticola  del  ginepro,  g<ui» ere, 
ni.  V Giklmia. 

GINESTRA  [dgi-nè-fitn*]  ».  f.  pianta 
che  ha  rami  opposti  cilindrici,  midolio- 
si . flessibili,  simili  ai  giunchi,  con 
fluii  grandi  e odorosi,  gend,  ni. 

Erba  ginestra,  gene  umile , f. 

— spinosa,  genet  épmeux,  ni. 

GI.NESTKAtiGINK  [ligi  ue-stràd-dgi- 
nej  la.)  * I.  limi.)  geuet  de  Sibèrie,  ni. 

tilNKSTHELLA  [dgi-nc-sti  Ai-la] , ci- 
n estri» a fa.)  » ni.  genèt  de  Sibenc,  ni. 

GINESTRETO  ldgi-ne-stré-10]  s.  ni. 
gcnisiade,  f.;  lieu  piante  de  genelt,  ni. 

y- . inuitaf.j  intrigo,  tnfriyur,  f.  V. 
GlNEPilAIO. 

GINESTRE VOLE  Jdgi-ne-atré-vo-le  J 
ad.  m.  f.  rempli,  ie  de  genite. 

GINESTRO  idgi-nè-fitru]  ».  m.  gi~ 
nit,  m. 

GINEVRA  idgi-ue-vra]  (a.)  a.  cit.  di 
Svizzera.  Gene  ce. 

GINEVRINO,  — NA  [dgi-ne-vn-no] 
ad.  e s.  de  Genève : generai»,  oise. 

GINEVRO  jdgi-nC--vroj  (a.)  ».  ni.  ge- 
tter ner,  m.  V.  Ginepro. 

GINGEI.LARE  idgni-dgel-là-re) (a  ) v. 
n.  dimenar  la  groppa,  imiuar  le  doi. 

GINGEl.Mi  liigin-dgèl-lo]  ».  ni.  »uru 

di  grimaldello,  crochet,  ni. 

GINGIA  [dgin-dgi-uj  s.  f.  genette , f. 
V.  G RAGIA. 

GINGIVA  [dgin-dgl-va]  (a.)  s.  f.  gen- 
ette. f 

(UNGI VITE  Ulgiii-dgi-Ti-lc]  (a.)  ».  f. 
(mcd.)  gengivite;  tufi <imm a tion  dei 

gene  tre»,  f. 

GlNGLl.\10[dgin-gli-mo]s.in.  (anut.) 
giuglyme,  ni. 

G1NNASIARCA  [dgiti-na-si-àr-ca].  pi 
— CHI  [-zi]  s.  ni.  soprintendente  al  gin- 
nasio. gyinnauavque . ni. 

GINNASIO  [dgiii-iià-si-o] , ni.  — SJ, 
g.  ni.  antico  edificio  per  esercizio  dulia 
persona,  e pei  imparar  V arti  ingenue , 
gynimne,  in. 

GINNASTA  [dgiu-iià-sla] , pi.  — TI , ». 
m.  profesteur  de  gymnaiUque  ; direc- 
leur  de  gymnase,  m. 

GINNÀSTEI.IO  [dgin-Da-atè-ri-o],  pi. 
— RJ  (a.)  ».  m.  camera  ove  *i  spoglia- 
vano e rivestivano  coloro  che  andavano 
ni I a lolla  o al  bagno,  g y rnnaetèr ioti,  m. 

(GINNASTICA  [ dgin-nà-sii-ca  | s.  f. 
arte  di  tendere  il  corpo  vegeto  ed  agile 
con  vari  eaercizj,  gymnatlique,  f. 

GINNASTICO,  -CA  [dgiu-nà-»li-cul, 
pi.  —CI,  — CHE  [-tclii,  -ke]  ad.  gtjuma- 
etique , m.  f. 

< . I N N ESIE  ( <igitt-nè-ai-e)  (a.  ) «.  f.  ni. 
nome  primitivo  deUe  itole  Baleari,  tìee 
Balèaret,  f.  pi. 

GINNETTO  (dgin-nét-to]  a.  m.  cavaUo 
di  Spagna  intiero,  genet.  m. 

iJt  gentil  donna  in  ouimo  ginnetto 
(Arioit,  Ftir.J.K,  Gia.tseito. 


GK1 

GINNICA  [dpn-io-ea)  (a.)  »/f.  ggm- 
nauti que.  f.  V.  GonsASVtCA. 

GINNICO,  —CA  [dgin-m-co],  pL  —CI, 
—CHE  j-tchi,  -ke]  ad.  gymntque  ; de  Ut 
latte,  qui  concerne  le » athlelee 

tilNNOl'EDlA  (dcin-nf-pe-di-a]  S.  t. 
«lauta  religiosa d«-'l.ac«'deiiion),  fra  fan- 
ciulli nudi,  gymnopedie,  f. 

GINN0S0F1STA  [ dgui-no-so-fl-sta ], 
pi.  — TI,  a.  m.  filosofo  indiano  che  an- 
dava nudo  e sprezzava  i piaceri,  gym- 
noeoplntte,  ni. 

GINOCCHI  fdgi-nòc-ki]  (a.  n.)  ».  m. 
pi.  forcami  del  mudo,  genoux,  m.  pi. 

GINOCCHIELLO  jdgi-no-kièl-lo  s.  m. 
il  ginocchio  del  porco  spiccato  tiali’a- 
nliuale,  pi  ed  de  p ore.  de  cochon,  ni.  — , 
arma  difensiva  del  ginocchio,  ed  il  gi- 
nocchio d'uno  stivale,  genouitlère,  L 

GINOCCHIETTO  [ dgi-uoc-kiét-io]  ». 
ni.  dim.  di  Gisocctuo  , petit  genou , m. 
— , pianta , fraxinille , f.;  dit  tarne,  m. 

GINOCCHIO  [ dgi-nòc-kio  ],  pi.  m. 
— CHI,  e f.  — GHIA,»,  m.  genou,  ni. 

GIN OCCHIONE  [dgi-ow-kionej , ci- 
NUGCfllOM . av  à genoux.  Cader  gmoc- 
chione , tomber  sur  sei  genoux. 

LiWORSi  di  ginocchiouc...  ( Fr. 
Sacch.) 

GINSENG  [dgin-fièngl  s.  in.  ràdlee 
d'  una  pianta  della  Taruria  e del  Cuna- 

dii.  ginseng,  ni. 

CIO  [dgiù]  interi,  voce  per  incitar  i 
cavalli  dà  soma,  dia.  Andar  giò  giù, 
aliar  tout  douetment. 

CIO  [dgl-o]  preter.  del  verbo  fini, 
(poct.  ) ti,  elle  alla. 

GIURIA [dgiu-bi- a] s.  m.  (a.  v.) giovedì, 
jeudi,  rn. 

GIOCACCHIAHE  [dgiixac-kià-ra]  (a.) 
v.  n.  voce  delPuso,  jouer  petit  jtu. 

Pare  alo,  joué  petit  jeu. 

(GIOCANTE  [dgio-cào-ie]  (a.)  a.  m 
gigante,  gèant,  m. 

GIOCARE  [dgio-cà-re]  v.  a e n jouer. 
V.  GtnocARB.  — Pari  ab>.  la,  joue,  ée. 

GIOCATORE,  — TRICK  [dgio-ca-to-rej 
(a.)  s.  joueur , ;ou*u**  : qui  joue. 

GIOCATO  RUNE  (dgio-ca-io-ro-ne}(R.) 

а.  in.  grand  joueur.  ni. 

GIOCHETTO  [dgio-két-lo]  (a.)  ».  m. 

din*,  di  Gioco,  petit  jeu.  m. 

GIOCHEVOI.F  [dgin-kc-»o-le]  ad.  n. 
f.  fdaisanl  : diverlmant , ante. 

G 10CHEVOLMEN TE  [ dgio  ke-vol- 

uien-te]  av.  en  badmant. 

GIOCO  [dgi-ò-co],  pi.  -CHI  [-ki]  (a.) 
s,  m.  jeu.  m.  V.  Gicoco. 

(GIOCOFORZA  [ dgi‘»-»'«>fbr-dsa  J av. 
nè<  emairevirut . 

GIOCOLARE  [dgio-co-lk-re],  giocola- 
no,»,  iti.  bateleur.  joueur  de  gobelets.m. 

GIOCOLARE  [dgio-co-là-ro]  v.  n far 
giuochi  o bagattelle , jouer  dee  gobeleit. 

Pari,  aio,  joué  des  gobelete. 

GIOCOLAR  IO,  RIA  ; dgio-co-là-t+o], 
p|.  — Ili,  —RIE  fa.)  ad.  bouffan,  orme 

GIOCOi.AKINO  [dgio-co-la-rl-*oj  (a.) 

б.  m.  dim.  di  Giocoutaa,  petit  jeu , tn. 

GtOCOLAKITÀ  [Ugi'*-co-l«-ri-U]  (a.) 

».  ni.  bouffonnerie  : plaisantene,  f. 

GlnCOL AKMENTK  idgio-co-lur-méa- 
te]  av.  en  jilanantant;  jxtr  jé u.  V.  Gio- 
LOHAMRSTR 

GIOCOLATORF.,  —TRI  CE  fdgio-co-U- 
tó-re]  ».  joueur.  joueuse  de  gobelete. 
V.  Giocolare. 

GlOCOLATORI AMENTE  [dgio-co-la- 
lo-ria-meu -te]  (a.)  av.  ìp  i*clierxo,  tn 
plaisanterie  ; d une  manière  pianante 

GlOCOLElllA  (dgio-co-lc-n-*).  nioco- 
larìa  (a.)  à.  f.  jeu.  ari  desjoutenr»,  m 

GIOCOLINO  (dgio-co-U-nol  ».  m.  pe- 
lò jeu,  m.;  réerta  tion,  f.;badmagtf  m. 

GIOCOLO  (dgiò-codo)  ».  m.  jeu;  bes- 
dinag»,  ni. 

GIOCONDAMENTE  /gio-cor.-da-mè*. 


Grò 

te]  av.  jniement  ; joyeusemenl  ; agrta - 
bJement. 

GIOCONDARE  [dgio-con-dà-ro]  v.  a. 
c r.  sollazzarsi,  se  rèjouir ; s'amuser. 

GIOCONDATO,-TA  (daio-con-dà-io] 
p.  ad.  da  Giucondarf.,  rejoui,  ie  ; amu- 
sè , ée  : satisf/nt,  aire. 

GIOCONDE  VOI.E  [dgio-con-dc-vo-le] 
ad.  ni.  f.  joyeux,  euse. 

GIOCONDEZZA  [dgio-eon-dé-tsa]  s.  f. 
jo te,  f.;  plainr  ; agrement  ; contenle- 
tn  e ni , in. 

GIOCON  DISSI  MAMENTE  [dglo-eon- 
dis-si-manien-tc]  (a.)  av.  sup.  tres- 
joyeusement. 

GIOCONDISSIMO.  -MA  (dgio-con-dis- 
si-mo]  (a.)  ad.  sup.  trcs-joycux,  tute. 
GIOCONDITÀ  [dgio-coh-di-tàj,  cio- 

CONTMTADE,  GIOCONDI  TATE  (ft.)  S.  f.  )OÌi, 
f.;  coni  tuie  meni , m. 

La  giocondità  delle  cose,  ce  qui  char- 
me, rejouit,  fati  plaisir. 

GIOCONDO,  —DÀ  fdgio-con-doj  ad. 
joyeux , foytuie  ; g ai , gaie  ; agréablc  . 
in.  f ; rejouiseant  ; ammani,  nani, 
ante. 

GIOCONDOSQ,  — SA[dgin-con-dù-so) 
(a.)  ad.  gai,  gaie;  plein,  pie  me  de  jote. 

GIOCOSAMEN  TE  (dgio-co-sa-mén-uì, 
gioco los aiikntf.,  av.  en  plateanlaut , 
agreabiemeni  ; joycusenient. 

GIOCOSISSIMO,  - MA  [dgio-co-sis-si- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  trés-diver Intani  ; 
Irte -ammani,  aule. 

GIOCOSITÀ  fdgio-co-si-là]  s.  f.  ladi- 
na ge  , m ; plaisanterie.  (. 

GIOCOSO,  — SA  fdgio-có-so]  ad.  lieto, 
joyeux,  eme:  baditi,  ine;  plautini, 
ante;  tailleur , tute  ; ammani;  ri- 
jouttsani,  ante. 

—,  da  scherzo , pour  hadiner. 
GIOCUCCIO  [dgio-coùt-tchlo]  (a.)  a. 
m.  dim.  di  Gioco,  petit  jen,  ni. 

GIOCUI.ATOKE,  — TIUCE  [dgio-cou- 
la-tó-re)  ( a.  ) a.  joueur,  joueuse  de  go- 
belelt. 

GIOENIA  [dgio-ò-ni-a]  (a.) a.  f.  nuova 
accademia  delle  scienze  naturali  di  Ca- 
tania, dal Gioeni  suo  fondatore,  (iioenia. 

GIOGAIA  [dgio-gà-ial  »-  f.  pelle  pen- 
dente dal  collo  de’ buoi , fnnon.  ni. 

— , continuazione  di  monti,  chinine  de 
montagna,  f. 

GIOCA  IIP.  (dgio-gfc-rc]  (a.)  t.  a.  join- 
dre  ; unir.  — Pari,  alo,  la.  joint,jointe. 

GIOGLIATO,  -TA  (dgiol-lià-tu]  ad. 
dicevi  di  grano  misto  col  giglio,  plein, 
pinne  d icrote  ; mèli,  ie  d’teraie. 

CIOGi.10  ' dgiòl-lio]  g-  m.  loglio,  er- 
bit  « he  nasco  in  mezzo  al  grauo,  icratc,  f. 

GIOGO  [ dgiò-go  ] , pi.  —GUI  [-giti]  s. 
m.  strumento  di  legno  concili  si  accop- 
piano i buoi,  jouy,  io.  —,(tìg.)  schiavitù. 
joug , m.;  tervtlude  , f.  — , per  cima! 
de'  monti , tommtl  de  moni,  ni. 

GIOCOLARE  [dgio-go-U-re]  (a.)  ad. 
m.  I.  jugulaire.  m f. 

GIOCOSO,  —SA  (dgjo-gó-aoj  ad.  mon- 
tagneux.  euse. 

GIOÌ  (dgió-i]  (a.  v.)  gioisci , tujouis. 
GIOIA  (’dgio-iaj  s.  \.  allegrezza,  le- 
tizia, joie,  i.;  contentement,  m. 

Tal  che  mi  trac  dal  cuore  ogni  altra 
gioia  (Pelr  ). 

—,  pietra  preziosa, pterrr  jirrcieusc,  f 
Kè  ad  altra  gioia  che  al  diamante  ai 
permette  dò  fare  (Ben.  Celi  in.  X 
— , òi;o«,  ni  ; (e  hg.  per  'scherzo  a 
persomi  perennile  amiable,  f. 

— , lt i hnuche  du  canon,  f 
— , dL  con  iiaia  io  Calabria  i. lui.), 
Gioia. 

GIOIANTE  (dgio-iàn-te  J ad.  m.  f. 
joyeux,  eme:  saiisfail,  aiie  ; gai,  gaie. 

GIOIAKE  ;dgio-ià*rej  (a.)  v.  p.  jouir. 
V Gioii;»:.  — Part.  alo,  joui. 
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GIOIELLARE  (dgio-icWè-re)  v.  n j 
legarle  gioie,  monler  dee  diamanti , dee  • 
pten-cs  premerne*.  V I.ngfjkvakf,. 

GIOIELLATO,  — TA  [ dgio-iel-là-lo}  j 
p ad.  da  Gioiellare.  monte,  ee;  enn- 
chi.  ie,  orni,  èe  de  pttrres  precteuee ». 

GIOIE  UMETTO  fdgio-iel-lét-to)  (a.)  s. 
m diiu.  di  Gioiexlo,  petit  joj piu  ; petit 
bijou,  m. 

GIOIELLIERE,  — RA  [dgio-ieMiè-re] 
s.  che  fa  mercanzia  di  gioie,  joail- 
ller;  tnjoutier,  ère. 

GIOIELLINO  [dgio-id-U-no]  (a.)  8. 
m.  diin.  di  Gioiello,  petit  joyau,  m. 

GIOIELLO  [dgio-iòl-lo]  s.  in.  più  gioie 
legate  insieme,  joyau,  m.  —,  la  gioia 
stessa,  pietre  prèmerne,  (.  —,  (tig.)  per 
persona  o cosa  buona,  bijou,  m. 

GIOIETTA  (dgio-ict-ta]  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Gioia,  petite  pietre  pricieuee,  f. 

GIOIORE  (dgio-iò-re]  (a.)  s.  m.  con- 
tentement,  m.;joie,  f. 

GIOIOSAMENTE  (ògio-io-sa-méii-te) 

av.  joyeuseinent.  V.  GIOCONDAMENTE. 

GIOIOSETTO,  — TA  [dgio-io-scWo] 
(a.)  mi.  un  peu  enjouè,  ce. 

GIOIOSISSIM  AMENTE,  dgio-io-sis-si- 
ma-men-ie]  (u.)  av.  sup.  trie-joyeu- 
sernent. 

GIOIOSISSIMO,  —MA  fdgio.io-sis-si- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  Iréi-joyfuj,  euse. 

GIOIOSO,  —SA  (dgio-io-so]  ad.  picn 
di  gioia,  joijeu.r.  euse  : en joui.  ie. 

In  que'  bei  lumi,  oud'io  gioioso  zito 
(Petr.y. 

GIOIRE  [dgio-ì-re]  (a.)  c.  m.  conten- 
tement, m.  -.jnie,  f. 

GIOIRE  [agio-ere]  r.  n.  irr.  slare  in 
festa,  se  rcjnuir;  se  divertir. 

— , t.  a.  godere,  jiouir  de. 

l'res.  gioisco,  i»ci,  isce,  iscono,  je 
jorne.  tu  jouis , il  jouit,  Ut  jouissent. 

GIOITO  [dgio-i-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Giorni:,  joui. 

GIOIll ZZA  ( dgio-ioii-Lsa  ) (a.)  s.  f. 
dim.  di  Gioia  , petite  pietre  prè- 
vi euse  , f. 

GIOLITO  (dgiò-li-lo]s.  m.  godimento 
che  si  prenda  particolarmente  dopo  » 
viaggi,  repoe,  m.  Stare  in  giolito  (mar.), 
tire  calme,  en  reno». 

GIOI.lÀRO  [dgiol-lA-roJ  s.  e ad.  m. 
bouffon  , ni.  V.  Gli  i lare. 

GIUMELLA  [dgii-m*  t-la  S.f.  jomtée, f. 
V.  Gli  MELI  A 

GIORDANO  [dgior-dà-no]  (a .)  s.  m 
fiume  nella  Sina  che  peidesi  nel  mar 
Morto,  Jourdam,  ni. 

GIORGERIA  ;dgior-dgc-ri-«]R.  f.  bra 
ooure,  f.  V.  Braverà. 

GIORGIO  [dglùr-dgio]  (a.)  s.  ni.  fan- 
toccio di  legno  secche  per  arderlo  in 
segno  d i festa,  fngot  de  bots  à hrtJ  ter,  ni . 

Sun  Giorgio,  canale  fra  l’Inghilterra 
e P Irlanda,  Saint-Georges,  m. 

GIORNALE  [dgior-uà-le]  s.  m.  libro 
de*  negoziami  ove  si  nota  di  per  di  P in- 
troito e Pesilo,  livre-journal  ni. 

— , diario,  gazzella, joumal,  ni. 

—,  mèmoire  ; souvenir , m. 

GIORNALE  [rigior-nà-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  quotidien, enne; diurne,  in.  de  cha-  1 
que  jour. 

GIORNALETTO  [dgior-na-lel-to]  (a.) 
i.  m.  dim.  di  GlOKMlX,  libretto  per  c<»-  ] 
mododimenioiia.  agenda,  souvenir, ni.  ' 

GIORNALIERE  [dgÌOfH)a*ltò*e]  (».) 

6 ni.  che  lavora  a giornata,  journatier; 
ottener,  ni. 

GIORNALIERO.  -RA  [dgior-na-li.'- 
it>)  ad.  Journatier,  ère;  qui  se  fail. 
qui  arrtre  chaque  jour  : t negai,  alt  ; 
•ujet,  ette  à chanyer;  du  jour. 

GIORNALISTA  (dgior>nu-lì-*ta] . pi. 
-Tl,A  m scritloro  di  giornali  Ielle-  I 
larj  o pulitici,  joui  naiiiti,  m. 


GIORNALMENTE  [dgior-nal-ni*n-tc  ] 
av.  jouruetlement  ; lous  lei  jours  ; de 
jour  en  jour. 

GIORNATA  f dgior-nà-Ui  ) s.  f.  il 
corso  d’ un  giorno, spazio  di  tempo  dallo 
spuntare  al  tramontar  del  sole,  jour - 
tie^.  f. 

Per  questa  prima  giornata  (Duce.), 
pour  rette  premiere  jc, unite.  - , cam- 
mino d’un  giorno, journcc.  f.  — «coi so 
della  vita,  court  de  la  vie  humame,  tn. 

R compie'  mia  giornata  innanzi  sera 
(Pelr.).  — , pei  battaglia  campale,  jour- 
nee , f .;  jour  de  baiatile,  ni.;  la  ba- 
iatile mime,  f.  Far  giornata,  donner , 
livrer  bataille. 

Alla  giornuu,  av.  à la  journie. 

GIOKNATKLLA  (dgior-na-uM-la!  s f. 
petite  Journet,  f.  — . giornata  perduta 
in  baie,  joumee  perdue,  f. 

GIORNEA  [dgior-nò-a]  s.  f.  hahit 
d'homme,  m.  — , sorte  de  manteau  dei 
guerrieri . in,  \ Prov.  ) Allacciarsi  la  gior- 
nea, entreftrendre  q.  eh.  aree  ardeur. 

GIORNELLETTO  f dgior-nel-lct-to  ] 
(a.)  s.  ni.  ( t.  de* murai.)  schifo,  oi- 
teau;  au gei  a morlier,  m. 

GIOKNKP.ELLO  [dglor-ne-rtHo]  (a.) 
s.  m.  dim.  di  Giorno,  detto  in  i scherzo, 
petit  jour,  m.;  pelile  journie,  f 

Innanzi  che  questa  venga  cl  sono  de' 
gtomtreUl!...  clticc.  CaUigr.) 

GIORNO  [dgiòr-no]  s.  tn.  spazio  di 
tempo  che  il  sole  su  sopra  il  nostro 
emisferio,  jour,  m. 

Ma  vedi  già  come  didima  il  giorno 
(Dam.  Putg.). 

or  iente,  jour  ; t’Orient , ir 

Ea  ella  prese  il  suo  de.strier  che  in- 
torno 

Giv& pascendo,  ed  andò  contro  il  gior- 
no (Ariosi.  Fur.). 

—,  termine,  terme,  ■.{  fin,  f. 

Quando  pili  m'avvicino  al  giorno  es- 
tremo (Pelr.).  — di  lesta,  di  lavoro,  di 
nozze,  di  Pasqua,  jour  de  file,  jour  ou- 
rrable . jour  de  noce  . jour  de  Pdgues  , 
iti.  Mezzo  giorno,  midi,  ni. 

Si  fa  giorno,  le  jour  commence  à pa- 
raltre , a poindre. 

A giorno,  av.  au  jour  ; d la  pointé 
du  jour.  Illuminazione  a giorno,  d 
grande  illumirtafion. 

All’ abbassar  del  giorno,  tur  le  «oir; 
au  soieil  rouchant. 

Tutto  il  giorno,  toujours;  tous  les 
jours.  Di  giorno  iti  giorno,  giorno  per 
giorno,  a giorno  per  giorno,  av.  de  jour 
e n jour;  di  plus  en  plus  ; jouruetlement. 

Fra  giorno,  dant  la  journie;  dant 
l'après-dtnee.  Da  quel  giorno , d'puis 
lort;  dcs-la.  Il  giorno  innanzi,  il  giorno 
dopo,  la  reille  ; le  tende maìn. 

GIOSAFATTE  (La  valle  hi)  [-dgio- 
sa-ftt-te],  Gtosor atte , s f.  piccola 
valle  fra  Gerusalemme,  ed  il  monte  de- 
gli Oliveli,  vallee  de  Josaphat,  f. 

GIOSO  fdgió-so]  av.  mi  bai.  V.  Gii'. 

GIOSTRA  [dgió-atra]  s.  f.  P armeg- 
giar con  lancia  a cavallo , joule , f.  ; 
combat;  carrousel,  ra. 

Ferir  tornemmemi  e correr  giostra 
(Dant.  Inf.  ).  —,  per  ischerio,  tour , 
in  ; nichel  pièce,  f. 

Dubitando  fra  ae  di  qualche  giostra 

Di  Muhigigi...  (Borii.  Ori.)  Far  una 
giostra  a uno,  jousr  un  lour  à q.  u. 

GIOSTRANTE  [dgio-strào-U]  ».  in.  L 
jouteur.  combattant,  m ; ou»  joule. 

GIOSTRARE  id^po-stik-re]  v.  n.  ar- 
meggiar con  lancia  a cavallo,  jouter  ; 
rompre  la  lance.  —,  per  largite  lunghe 
o frequenti,  róder.  —,  aggirare,  irom- 
per.  — Purt.  alo,  joule. 

GIOSTRATORE,  -TUICS  fdgio-atra- 
tA-rr)  (a.)  s.  jouteur,  ri qui  jodlo. 
V.  GI08IRAVTE. 
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GIOSTRATORI  [dgio-stra-tó-ci]  6.  m.  GIOVA rQRE,  -TUICF.  (dgio-va-tó- 

pl.  (marO  jottereaux , m.  pi.  | r<!)  ••  ® 9*1  1MI  ^ 

GIOVA  |dgiò-va]  (a.)  a.  f.  pezzo  for-  courabte,  m.  f.  . . , 

mau>  di  due  verghe  di  ferro  rorcellalo,  ' GIOVE  [dgii>-vcl  (a.)  a.  m.  (aalr., 
in  cui  entra  la  coperta'  (fella  fucina,  '.pianeta  primario  che  ha  quattro iatelli- 
J0U€  f ti,  gira  sul  mio  om»c,  e compie  la  sua  ri- 

GlÓvAClOXE  [dgio-ta  dg.ó  ne]  <à  ) s.  elulione  in  >3 : ani»,  Juyter,  m 
f.,  giovane,  m.  ùliii/e,  f.  Joovah  degli  Ebrei,  nel  cui  aign 

GIOVAMENTO  [ dgio-va-mén-to  ) s.  Oante lochiamo Cnsto,  Dio. /e  C/»rul, ni- 

> 1 sr  S?£  ^5S*« 

CIOVANA  [dgió-va-na],  pi.  —NE  (a.)  purfl  v 

a.  r..  per  distinguerla  dui  masc  Giova-  GIOVEDÌ  [dgio-vo-di]  a.  m.  quinto 
ne  .jeune  fi  Ile  ; jeune  femme,  f.  giorno  della  settimana,  jeudi,  m 

GIOVAR  ACCIO  jdgio-Ta-nAirtdiio]  s.  6 GIOVENCA  [dgio-vèmea],  pi.  -CHE 
m .jeune  evinte,  etnurdt  : jeune  homme  f |tt  f eninii ha  del g«o velico,  ge- 
enne expenence,  ni.  ! ( 

GIOVANAGI.IA  'dgio-va-nkl-lia)  s.  f.  GIOVENCO  Idgio-vèn-cu],  pi.  —CHI 
moltitudine  di  giovani,  jtwieeee;  yuan-  , ^ g n,  ^uc  giovane  di  due  anni 
titè  de  jeunn  gene,  f.  | circa,  taureau  ; bouoillon,  ni. 

GIOV ANASTRO  I dgio-va-nk-stro]  s.  GIOVBKKTTO  idgio-ve-ncl-toj  (a.)  a 
ni.  gorgon,  ni 


ra.  jeune  èvente,  m r.  GloVAftACCIO. 

GtOVANAZZO  [dgio-va-nà-tsoj  (a.)  a. 
ni.  pog.  dctiiov  \>i»,  jeune  evenir,  m. 

GIOVANE  (dgio-va-ne)  *.  ni.  f jeune 
h ornine  ou  jeune  gargon,tu  ; jeune  fille 
ou  jeune  femme , f. 

Giovane  leucrella,  tendron,  m. 

GIOVANE  ( dgio-va-ucj  (a.)  ad.  ni.  f. 
jgune  ■ tendre , m.  f. 

GIOVA  N E(  »G  I A RE  (dgio-vu-nod  -dgik- 


GIOVENEZZA  [dgio-ve-nc-tsa]  (a.)  a 
f .jeunette.  f. 

GIOVEMLE  i dgio-ve-nl-lc  ] m.  f.  ad. 
jucéml,  ile;  de  jeune  homme . de 
jeune  pertonne  ; de  jeune  ne.  Età  giovc  • 
nile,  jeuneff  e.  I.;  jeune  dge,  iu. 

GIUVENILMENTE  [dgio-vo-nil-mcn- 
tc]  (a.  ) av.  rn  jeune  homme ; en  jeune 
re)  v.  n.  farla  da  giovine,  agir  en  jeune  perforine. 

homme.en  jeune  pertonne.  — Part.  alo.  GIO VENIRE  [dgio-vc-nl-rc]  (a.,  v.  n. 
ani  en  jeune  hotnme,en jeune  perforine,  irr.  rajeunir. 

GIOVANELLO  [dgio-va-uèl-lo]  (a.)  8.  . Prca.  giovemaco,  taci,  i«e,  iseono. 

e «d.  ni  enfant,  m.  | )'  rajeame,  tu  rwan»,  il  riunii. 

GIOVANESLO.  — CA  [-«é-M»),  pi.  ! 'IJ  rnj«mjM»l  - Paii.  no,  la,  rajru- 
— CHI . —CHE  l-W, -Le!  (A.)  ad.  <1*  j«um  «i,  « I Hisciovmiiit. 
homine,  de  jeune  jtertonne;  ite jeuneue.  j GlOVENIAldglu-vcu-U)  (n  )B.  t.jeu- 
CIOVAMKTT1MO  ( dgio-va-Dirt-U-no  J I nette,  t. 
f«.)s.  ni.lomncMu’m.  | MOVENTI  Idgio-ien-Gili],  ciuvk»- 

GIOVANETTO,  -TA  (dm.nn-ncHo],  TUBI,  ciovemitl,  s f.  jeuneue . I. 
ctoviNFXi.o.  — la,  ».  jeune  itomene , ni.;  _ —,  (flg  ) il  primo  tempo  di  theccuea- 

jeune  fille  ; jeune  femme.  {.  aia,  jeunette,  t. 

—,  ad.  tout  jeune , tonte  jrune.  ( Per  0 primavera,  gioventù  dell  anno(Guu- 


6imil.)  Il  giovanetto  tempo,  la  giova- 
notta età,  le  premier  dye.  m ; la  pre- 
miere jeunette,  f.  V Giovincello. 

GIOVANEZZA  [dgio-va-nc-tsa]  s.  f. 
jeuneue.  f. 


riu.  Pati,  ftd.) 

GIOVENTL'DINE  [dgio-ven-toh-di-nc] 
(a.)  s.  f.  (Bocc. ) jeuiicfie,  f. 

GIOVERECCIO,  —CIA  ldgio-ve-rél- 
chio  ) (a.)  ad.  homme  ou  femme  doni 


GIOVANILE  [dgio-va-ni-lc]  ad.  m.  f.  onpeul  lirer  parti 
de  jeuneue.  V’  GÌoy esuli.  | GIOVEVOLE  ( dgiond-iro-lel  «d.  ni. 

GIOVANILISSIMO,  —MA  (dgio-vn-  f.  m.  f.  F.  tìloVAmO. 
m-h»-5Ì-mo'  (E.)ld.  sun.  tres-puenl.  GIOVEVOI.E7./.A  ( dEiu-YC-,o-lC-lss] 
,/ f ‘ ».  f.  untile,  f V.  Utilità. 

GIOVANILMENTE  (dgiu-tà-nli-mén-  GIOVEVOLISSIMO.  — MA  [dgio-ve-vo- 
lel  av.  en  jeune  homme  ; en  jeune  jter-  lis-si-mo]  (a.)  ad.  sud.  tret-uule,  ni  f. 
gonne  I GlOVEVol.MENTKldgio-ve-vol-ineo- 

GIOVAMNO,  — NA  (dgio-va*nl-no](a.)  lo]  uv.  uttlement;  a ree  proftt  ; avan- 
a.  e ad.  j rune  aareon  , ir  urte  fille.  tugeuiemenl. 

GIOVANISSIMO,  —MA  (dgio-va-nls-  GIOVIALE  (^dgio-vi-à-le]  od.  ni.  !.  di 
Si-m”  (a.)  ad.  Slip.,  tret-jeuue.  ni.  f.  Giovc,  de  Jupticr.  —,  allegro,  gru  , jo- 
GIOVANITUDIMB  (dgio-vs-nl-toh-di-  rial , ale  ; gai , yait;joyeu. r,  cute. 
ne]  (a.)  s.  f jeunette,  f.  GlOVIAL.SSlMO,  — MA  (dgio-via-lis- 

G IO  V ANON  A [dgio-ra-nò-na]  (al  s.  si-nxi](a.)  ad  sup.  Irctjonal,  ale. 
f.  grande  jeune  fille,  t.  | GIOVIALITÀ  (dgui-v.a-li-tà]  s.  f.  al- 

GIOVANONE  (dgio-va-nò-ne]  ».  ni.  legna,  jnnalité,  gatele  ; jote.  f. 
grand  jeune  homme.  m.  Amabilissin.u  giovialità  (lieti.  Ufi.). 

GIOVANOTTA  [dgw-va-nóWa]  fa.)  s.  GIOVIAl.OCClU  , — CIA  I tlgit»-via- 
f.  tenne  pertonne,  jeune  fille  robutie.  f,  lui*  telilo]  Ca.)  ad.  trèt-agreable,  iu.  f 
GIOVANOTTO  (dgio-va-nót-to],  wo-  j GIOVIALONK,  — NA  ldgio-via-li>-nc] 
vinotto,  ».  m.  un  beau  jeune  homme  i ad  tret-enjoué,  ée;  trèt-agreable,  m. 
vxooureux,  ni  f •;  trèi-plaitant,  ante. 

GIOVANTE  (dgio-vàn-le]  (a.)  ad.  ni.  ! GIOVINASTRO  Idgio-vi-nk-stro)  (u  ) 
f.  oui  rude;  yui  fa  il  du  bien.  *•  «»•  peg.  di  Giovale,  utécha .ut  jeune 

OIOVANZEI.LO  l dgio-van-dsM*  l«  ] , homme,  ni, 

Giov entello  a.)  s.  m.  joutenctau*  in.  GIOVINCEIJ.O  [dgio-vin-lchèl-lo]  s. 

GIOVARE (dgu»-vù  re]  e.  a rii.  darò  in.  jouvrnceau , m. 
aiuU*.  far  utile,  aider  ; fair  e du  bien  ; | GIOVINE  ldgio-vi-ne]  fa.)  s.  c ad  tu. 
pro/iter;  t Ire  bori  <i  ; tire  utile.  —,  di-  f.  jeune  homme , jeune  femme  ; jeune  , 
iettare  ’jtlatre  ; agreer.  m.  f. 

Giovarsi  d*  alcuna  cosa,  se  eercir  de  GIOVINETTO,  -TA  [dgio-vi-uct-H. 
q.  eh  en  ttrer  avantage.  oiovisr.ixo, —la  ».cad.;euue  garfon, 

GIOVA TIVO,  — ^ VA  [dgio-vn-ti-vo]  od.  jrune  fille. 
utile  ; ealutaire  ; probi  airi  e,  ni.  f.  > GIOVINEZZA  [ dgio-vi-ne-tsa]  s.  f. 
GIOVATO.  — TA  idgio-và-ioj  (a.)  li.  jeunétte,  f.  V.  Giova^ia/.a 
‘ ‘ «U  “ ‘ “ 
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GIRACAPO  ldgi-ra-cà-H  a.  ni  capo- 
girlo, vertige;  ìowénotementàe  téle  ,m. 

GlltACO  ldgi-rà-co],  pi.  -CHI  [-ki] 
a.  m.  torte  de  fleur,  f. 

GIRAFFA  (dgi-ràf-là]  a f.  animale, 
quadrupede  alto,  con  cullo  lunghini  pio 
clic  vive  nelle  foreste  dell'  Al  irsinia, 
gir  afe,  f.;  rameleopard,  ni. 

GIU  AMENTO  (dgi-ra-tncn-lu  ) J-  m. 
vuluhUilà,  tour  ; lournotement  ; mouve- 
ment  cireulatre,  in.  — di  capo,  ter- 
tigi,  in.  V.  VuTlCun.  GIUaCapO. 

GIRAMONDO  (dgi-ra-mùn-do ] ».  «n. 
vagabond,  tu.  V.  vagaiio.voo. 

GIRANDOLA  Idgi-ràn-do-UJ  s.  f ruo- 
ta composta  n fuochi  lavorati,  giran- 
dole : gtrande,  f —,  (metuf.)  detour 
labyrinthe  ; grand  embarras , ni 
—,  (per  simil.)  <our;  mourrmasM 
cireulatre  ; tournoiement,  ni. 

GIRANDOLARE  [dgi-ran-do-là-re]  ▼. 
n.  l’andar  vacando  degl»  sfaccendali, 
errrr;  róder  V.  Faxt  asticabl. 

Pai-t.  aio , erre  ; ródi. 

I GIRANDOLATA  (dgi-ian-do-lk-ta)(a.) 

' s.  f.  caprioe,  ni. 

GIRANDOLET TA  [ dgi-ran-du-lct-ia  ] 
(a.)  s.  f.  dim.  di  Giivanuola,  pelile  gi- 
randole,. f. 

WRANDOL1NA  [dgi-ran-do-R-na]  (a.) 
8.  f.  pelile  girandole,  f. 

GIRANDOLINO  (dgi -ran-do-li-ao]  s. 
ni.  handeruula,  girouetle.  I. ;(fig.)  in- 
conttani,  ni.;  qui  lourtte  à toul  reni. 

GIRANDOLONE  [dgi-ran-do-lò-ne  ] 
».  m.  colui  che  va  proni  sena  oggetto, 
r ódrur,  ni  ; qui  ca  et  c ietti  l ine  oh jet. 

GIRANTE  dg:-ian-U5]  ad  m.  f.  tour- 
nant  ; roulant.  — , s.  m.  (comm.)  #n- 
dotteur  ; cedant,  m. 

GIRARE  [dgi *rà-re]  a.  m.  tour,  m.; 
tournée,  I.  V.  Girata,  Giuo. 

In  un  girar  del  sole,  dant  un  jovr. 

— , mour emetti  ; tournoiement,  m. 

— , (u.  n.)s  ra.  tournage,  ro. 

GIRARE  [dgi-rà-rc]  v.  n.  e r.  rotare, 
tournee  ; róder;  pirone/ ter . toupiller. 

—,  v.  a rivolgere,  toumoyer , mou - 
coir  en  rotti;  faire  circuler.  —,  cir- 
cundare,  parco u rtr;  entourer. 

Girare  attorno,  róder ; covrir  gì  et  là. 
CorI  girammo  della  lorda  nozza 
(Dani.  Int.).  —,  aver  circuito,  emhraj- 
eer  , nroir  un  circuii. 

E pini  la  detta  provincia  di  Toscana 
700  miglia  (G.  Vili  '.  —,  volgere . tour - 
ner;  rou/er.  — i danari  au  uno,  fatre 
un  transjiort;  vtrer  ; fatte  un  rire- 
ment  de  parile».  — una  cambiale,  #w- 


ad.  da  Giovark.  nide , qui  a fai! 
bien  ; qui  a éte  utile, 


GIOVO  [dgio-vuj  (a.  v.)  a m.jouj 
m.  F.  Gioco. 


doitrr.  —,  (assol.)  Imjwiwnt.  rever ; 

fou.  — Pari,  gi- 
rato ( V'."—). 


extraraguer  ; decenirf 


GIRARE  A PIOMBO (dgi  rii-re-a-pióiB- 
bol  i'a.  n ) v.  n.  tournee  rotti. 

GIRARROSTO  ;dgi-rar-rG-ato]  (a)s. 
m.  tourne-brorhe,  m. 

GIRASOLE  [dgi-ra-aò-le]  a.  m.  pianta, 
tournetol  ; heliotrope  ; soteil,  m.  —, 
pict  ra  preziosa,  giratiti,  ni.  ; g ir  atollo,  t. 

GIRATA  [dgi-rà-la)  a.  f.  nvolutionc. 
tour , ni.  ; tournee,  (.  —,  (mere.)  il 
girar  denari,  viretnent . ni. 

— , dì  una  cambiale,  endoisement,  m. 

GIRATAU10[dgi-ru-là-ri-o). pi.  -RJ, 
».  in  quegli  a cui  viene  Kirau  una 
cambiale,  ceffionnairr  ; endofirur,  m. 

GIRATINA  [dgi-ra-u-na)(a.)a  f.  dim. 
di  Girata,  petite  tournée,  f.;  petit 
tour,  m. 

GIRATINF.TTA  [dgi-rs-ti-nél-U]  (a.) 
a.  f.  dim.  di  Giratima,  tout  petit  tour, 
ni.*,  toute  petite  tournee , f. 

GIR  ATI  VO.  — VA(dp-ru-U-vo]  a d.qu: 
iourne.  V CincOLAiVE. 

GIRATO.  -TA  Idgi-iìi-t» •](*.)  p.  ad. 
da  Ghia  ai.,  lourtìoqe  ; entoure  : la  urne, 
ée  : parcouru,  ur.  — , p«»  arrosto, 
eòli,  m 
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GIRATOIO  [dgi-ra-to-io) , pi.  — TOJ 
(a.)  a.  m.  manne  Ut,  f. 

GIRA  VOLTA  Wei-ra-tòl-U)  a.  f.mo- 
vimentu  in  giro , vnerolte  ; virevoutte  ; 
niretouste;  tauri  et  relourt , m.  pi.; 
tournee  , f.  bare  una  giravolta,  fuire 
uni  fittile  tournée. 

GIHAVOLTAUR  [dgi-ra-vol-ià-re],  ci- 
Rayoltolare  (a.)  ».  ri.  andare  allumo, 
toumer  autour.  — , dono  del  rapo,  vaio 
dar  nelle  girello,  impazzare,  devenir  fou. 

Pari.  alo,  tourue  autour-.  — , ( hg.  ) 
dltenu  fou  , de  tenue  folle. 

. («INAZIONE  (dgi-ra-dsió-iic}s.  f.  tour; 
tournoiement,  ni.  V.  Giramento. 

GIRE  (dgt-rej  ».  n.  (putti.)  aller. 
S’  uno  di  rado,  colle  prcp.  a , in,  per. 

Lasciammo  il  muro  e gimmo  in  ver 
lo  mezzo  (Dani.  Inf.). 

Girai . girsene,  ten  aller. 

Han  gito,  u,  olii,  te. 

GIRELLA  ldgi-rèl-la]  a.  f.  piccola  ruo- 
ta, pouhe  ; roulette , f.  Dar  nelle  girelle 
(pop.),  perdre  la  téle.  V.  Impazzare. 

GIKeIlaIO  fdgi-rel-là-io),  pi.  — LAJ, 
a.  ni.  che  fa  le  girelle,  fabneant  de 
roulette! , m.  ; qui  fait  dei  pouhei , dei 
roulette!.  —,  (ftg.)  incorutant,  m.I  yi- 
rouelte  , f. 

GIULI. LETTA  [dgì-rel-lel-tal  (a  ) a. 
f dim.  di  Girella,  petite  poulie ; pe- 
tite roulette,  (. 

GIREI.LINA  (dgi-rel-U-nal  (a.)  s.  f. 
dim-  di  Girella  , petite  poulie  ; petite 
roulette,  (. 

GIRELLO  (dgi-rcMo)s  m.  cerchiello, 
petit  rercle,  m.  —,  luldu  usata  dagli 
uomini  d'  arme,  lanette,  f, 

—,  il  carciofo  grosso  senza  foglie  ni 
gambo,  cui  d'artu  haut , m. 

GIRELLONE  (dgi-rel-ló-ne]  (a.)  s.  m. 
arcr.  di  Giiirlla,  grande  poul te,  gran- 
de roulette,  f. 

GIREVOLE  ( dgi-ré-vo-le  J ad  in.  f. 
allo  a girare , mobile  , m.  L:  ai  té  , ée  à 
toumer.  —,  (fig.)  léger,  ère;  chan- 
geant , fante. 

GIREVOLMENTE  [dgl-ro-vol-mén-te] 
av.  en  loumant. 

GIKGEN  TI  [ dgir-dgèn-ti  J , Girofme 
a.)  a.  antico  Agrigento,  cit.  di  Sicilia 
Italia),  fingenti. 

GIRIFALCO  (dgi-ri-fàl-co],  pi.  — eli 
f-ki),  CIRFALCO,  a.  m Spezie  di  falcone, 
gerfaut  ; oheau  de  prole , in. 

GIRIGOGOLO  [dgi-ri-g«Vg»-lo],  ciri- 
còcolo  (a.)  a.  ni.  imrecciature  lane 
colla  penna,  traiti,  enjolicementi  d la 
piume  , m pi.:  palaraffe  , f. 

GIRIMKu  [dgi-ri-mè-o)  (a.)  a.  m. 
jeux , louri  de  force  dei  inltimban- 
quei , ni.  pi. 

GIKITONDOfdgi-ri-lón-do)  a.  f.  piaz- 
za, place  ronde  ; rotonde , f. 

Gl  RITONDO,  -DA  [dgi-n-tón-do]  ad. 
rònd,  ronde ; circulatre,  m.  f. 

GIRLO  [dgir-lo]  ».  ni  soru  di  dado 
di  quattro  Imi  oon  una  punta , che  gira 
aur  un  pornuzzu  in  mezzo,  tonton  , m 
GIRO  (dgi-roj  *.  m.  circuito,  tour ; 
circuii,  tn.  —,  rivolgimento,  toumoie- 
ment,  n»  ; rotation  , f.;  roulement , m. 
—,  parlandosi  de'  pianeti,  revolution,  f. 

A questi  voce  lo  'nUaintnain  giro 
Si  quieto.  . (Dani.  Par.)  —,  tournée 
f.  — , tour,  m V.  Girata 
—,  piega  fatta  ud  una  gonnella,  frous- 
in,  m. 

— di  gomena . roue  de  cable  , (. 

In  giro,  a»,  a la  ronde  ; tout  autour; 
circulairemeni. 

Notte  il  carro  sul  lato  in  giro  mena... 

(Me.) 

—,  di  parole,  loro  ordinamento,  tour, 
m.  —,  (sianip.)  asiemhlage  , ni.  —, 
anno  di  13  mesi . revolution;  annte,  f. 
(UROMANZIA  [dgi-ro-man-dsi-a]  a.  f. 
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indovinamento  movendosi  in  giro,  yy- 
romancie . f. 

(iIKOMBTTA  [ dgi-ro-met-ta  J a.  f. 
diamoti  villageoite.  f. 

GHIGNA  [dgi-ró-na  (a.)  a.  cit.  di  Spa- 
gna nella  Catalogna,  Girone  ; Gironne. 

Gl  RONDA  (dgi-ron-da)  a.  f.  ri  elle  . l. 
V ghironda. 

GIMONDA  [dgi-rón-da]  fa.)  a.  f nume 
di  Francia  formalo  dulia  Curonntt  e dalla 
Dordngnu.  Gironde . f. 

GIRnNE  ( rigi-ro-ne  ) a.  m.  accr.  di 
Giro  . grand  tour,  m.  - , (milit  ) delle 
fortezze . tour,  ni.  — , (sinnl  j delio  da 
Danirde’  ire  cerchi  minori  in  cui  divise 
il  cerchio  de*  violenti,  rercle  . m.  — dei 
minori  giri  in  cui  Dante  divise  i rieli, 
ceri  le  . in.  V.  («tao.  — di  vento , tour- 
billon, m.  V.  Tiubjnf..  Andar  a girone, 
gironi,  andar  vogando,  aller  tauitavoir 
oh  ; tournoyer  ; fané  la  ronde. 

GIRONI  ( Andar)  [-dgi-ro-ni]  (a.)  av. 
róder;  aller  autour. 

GIRONZARE  ( dgi-ron-dsà-re  ] ».  n. 
girandolare,  andar  gironi,  róder;  tour- 
ner  ; trotter  tout  le  jour. 

Pan  alo,  róde. 

GIROTTA  | <lh'i-rfil-U]  « f*  (mar.) 
bandernlle  ; girourtte,  f.  — ,gabet,m 
GIROVAGO.  — GA  {dgi  rò-va-go] , pi 
—GIII , —CHE  ( -gki , -gke  ) od.  ioga - 
bona,  onde.  — , specie  di  monaci  errar>- 
li , yyrovague,  in 

GIRSI  [dgìr-ai]  (a  ) v n r.  per  morir- 
si , se  iti  nitrir. 

GISoi.R  BUTTE  [ dgi-sol-re-cbt-te  j a. 
m.  (mus.)  g-uil-ré-ut . ni. 

GIT  (dgii)  a.  in.  nigcllit,  che  ha  acme 
nero  a triangolo,  ni  elle;  teniture  de 
nielli  ; mette  rómaine,  f.V.  GlTTAIONE. 

GITA  ( dgt-ia ] a.  f.  da  gire,  andata, 
voyage.  ni.;  tour  te:  marche  , trotti,  f 
Far  gita,  se  prometter. 

OITERELLA  (dgi-te-rèl-laj  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Gita,  petite  court»  ; petite  trof- 
ie, f petit  voyage,  m. 

GlTTAIONE  [dgit-ta-ió-ne]  a m.  ertra 
che  nasce  fra  il  grano  o Ih  i fiori  rogai 
a campanello,  nielli  romnme  , f.;  faux 
cumin  , ni.;  urtile,  f.  V GiT. 

G ITT  A MENTO  [dgìt-ta-mén-to]  a.  m. 
jet.  m. 

CITTA NTB  fdgìt-iàn-te}  (a.)  od.  m.  f. 
qui  fette. 

CITTA  RE  ( dgit-  lù-rc  1 v.  a jeter.  V. 
Gettare. 

GITTATA  [dgit-tà-tal  s.  f jet,  m -, 
riparo  nel  porto,  j*tée,  f V.  Gktt aver- 
to. — . In  lerra  inula  dalla  fossa,  (er- 
ff*  jictinei  ; jiteei  de  terre,  f.  p|. 

GITTATO,  — TA  [ dgii-tà-to  ] j).  ad. 
d»  («ittark.  jet  è,  ée.  V.  Gettato. 

CITTATORE  (dgit-ta-io-re)  (a.)  a.  ro. 
fondeur,  ni.  V.  Gettatore. 

GITTERONE  (dgit-U*-ró-nel  ••  B. 
ntelle  romaiue,  f.  V.  Gettaione. 

(dTTOldgit-tn)a.  m.jet.iu.  V.  Getto. 

A gl  Ilo,  ezartemenl. 

GITTONE  [dgil-ld-ne]  s.  f.  nielli  ro- 
manie . f.  V.  Citta  ione.  Git. 

GIÙ  Ideimi  J,  ut  e , av.  di  luogo,  lu 
parie  più  bassa,  tn  bai;  au  bai  : veri  le 
bai.  - , si  accoppia  cogli  uvverbj  : lug- 
gib,  quaugiu  e aliri.  là-bai;  ici-b m. 

— . prm  edtiio  dalle  prcp.  d»,  in  : di 
gib.  in  gib  , dfin  bus 
Di  qua,  di  là,  di  gìb,  di  sb  gli  mena 
(Dani.  Inf.). 

Por  gib . d è poter;  renonctr  ù. 

Piacciavi  porr®  gib  V odio  e lo  sdegno 
(Peir.),  remile:  rtnoncer  d la  baine, 
à la  colere. 

Mandar  gib,  inghiottire,  avaler. 

-.(%  ) tollerare,  avaler;  lupnorter. 

— . rovinare , distruggere . abolire; 
déioter;  ruiner.  Dar  gib,  cadere , iom- 
— • (A®-)  scadere,  déchoir.  Ti- 
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w gib , abbassare . ahaittrr.  — ,(l!g.) 
bestemmiare,  btasphémer ; jurer. 

Venir  gib,  andar  gib,  all*  In  gib,  In 

fiu , scendere,  deirendre.  —,  ( lig  ) 
cclinur  c . boitirr.  Torsi  gib  d*  alcuna 
cosa,  qui  Iter;  cnter,  l'abttenir. 

GILUBa  ( dgio(il»-La ] a.  f.  veste  dì 
sotto,  jupe ;camiiote,  (.  —,  crini,  chio- 
me del  cavallo,  del  Icone,  crinièra,  f. 

GIUBBATO,  — TA  (dgioub-bà-tol  ad 
qui  a urie  crinière 
GILRnEREI.LO  [ dgiouI>-be-rò|-|o  1 
Git  noELLo,  s.  m.  dim.  petit  gilet  : pe- 
tit  pourpomt , ni.  ; pelile  camuole , f. 
V.  Gir 'BUONE. 

GIUBUETTà  [dgiouh-Wt-Ul  (a.)  a.  f. 
dim.  di  GiruBA,  petite  jupe;  petite  ca- 
rni t ole.  I. 

GIUBBRTTE  ftlgioub-hèt-le)  (a.>*.  f. 
pi.  forche,  gibet , ni. 

GILBBETTINO  [dgioub-bct-U-nul  (a. ) 
s.  ni.  dim.  di  Gildbetto  , petit  pour- 
potnl  ; petit  gilet,  m. 

GIUBBETTO  (dgicub-het-to)  §.  m.  gi- 
let ; pourpomt.  m.  — , per  forche . gi- 
ovi, m V.  Gicbbette. 

Cll.'Ri:l LAMENTO  (dgioub-bWa-nién- 
tO],  GIIBILAMENTO  (B.)  I,  m.  rai'tltt— 
meni  de  joie;  contentement , m. 

GIUBBILANTE  fdgioub-  M-làn-leì  ad. 
ni.  f.  rari,  ìe  de  jote. 

GIUBBILARE  [dgiuub-hi-là-re]  ».  n. 
élre  furi  de  foie.  —,  ».  a.  donntr  une 
ritraile  ; fan  e urie  pemion.  V.  Giibi- 
lare.  — Pari,  aio,  rari,  ie  de  jote. 

GILIMULATORK , — TRICE  (dgioub- 
bi-la-tó-rej  (a.)  a.  celui  (m.),  celle  (f.) 
qui  se  rejouit.  * 

GILBDILA/.IONE  ( dgìonb-bi-la-dsió- 
ne)  fa.)  a.  f.  ratine  meni  de  jote,  ui  • 

J ut  a la  Itoti , f. 

Gl  (.'DB  ILEO  fdgioub-bi  lò-o)  a.  rn.  re- 
m issi o no  di  tutti  i peccati  accorduu  dal 
papa  ogni  25  anni,  jubife.  m. 

GIUBBILO  {dgiobb-bi-loj  (a.)  a.  ni 
j ubi  latina,  t. 

CIUBBILOSO,  —SA  fdgioub-bi-ló-aol 
ad.  tramportt  . ée  de  jote. 

Gli' BRONCE!. LO  l dgiuub-bon-tcliN- 
lo)ia.)  a.  m dim.  di  Ciibbonb  , petit 
patir  paini,  m. 

GIL'DBONCINO  f dgioub-bon-tchl-no ] 
(a.) a.  ni  dim.  di  Gii  bbonp.,  petit  pour- 
pornl , m.;  petite  canniate,  f. 

GIUBBONE  fdgioub-bù-nc]  a.  m.  sorta 
di  veste  stretta,  pourpomt , m.;  carni- 
•ole,  f. 

G TURI  I.  ARTE  [dgiou-hi-làn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  rari,  ie  de  jote. 

GIUBILAMI légtou-bi-là-re]  ».  n.  tri- 
pudiare, se  rejoutr;  te  divertir ; pouiier 
dee  crii  de  jote.  — dnnner  une  retrai- 
le; faire  une  tiention.  — Pari,  alo,  re- 
jout,  ie.  —,  donne  une  re  trai  te. 

GIUBILATO,  — TA  ( dgiou-bi-lb-to  1 
otl.  dispensato  doli’  impiego  con  pen- 
sione, re  traiti;  perniatine,  ée. 

GIUBILATORE  ( dgiou-bi-la-ui-re]  s, 
tn  qui  trinatile  de  jon  ; oui  ej(  en  ru- 
bilatmn. 

GII  RII. AZIONE  [dgiou-bl-la-dsió-nol, 
gii  niLANZA  , s.  f.  joie  ; rèjouimance  : 
féte  ; jiibilalion,  f.  —,  ritraile , f. 

GIUBILO  | dgiob-bi-lo),  gii  iiilìo,  a. 
m joie;jubilation,  f.  V.  Gii  sii.  azione. 

GIUCANTE  [dgiou-ehn-te]  (a.)  ad.  m. 
r.  qui  ione.  V.  Gilocantr. 

GIUCARE  [dgiou-cà-re]  v.  n.  più  oo- 
miin.  jouer;  l'entrelemr  ; te  divertir  ; 
e‘am user;  pianori  ter  V.  Scuerzars, 
Festeggiare,  —.per  iscomn.eticre, pa- 
rier.  — alle  pugna,  ie  bai  tre  d coupé  de 
pomg.  — d'autorità,  faire  uni  diate  de 
•»n  un  lori  té.  — di  checchessia,  rm- 
jiloyer  ; te  servir . mettre  et»  rrurre. 

— d'arme,  faire  dei  armes  ; tirer 
dei  arme t ; l'etrrrcer  à V estrème. 
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— netto,  ai/rr  droit;  joutr  carte»  tur 
table  — di  calcagna,  futr.  — alle  caria , 
a# li  «cacchi,  f aire  un*  parti « de  car- 
iti, dechett. 

A che  giu«>a>  zinchiamo  noi?  a quel 
jeu  jouont-nout? 

Gnu-arsi  tulio , joutr  foni. 

CICCATO,  — TA  [dgiou-cà-io)  (a.)  p. 
ad.  da  CitiCAnK,  joue  . ée. 

GIUCATOHE,  — RA  [dgiou-ca-lò-rel  s. 
jowur,  celle  qui  joue.  V.  Givocatork. 

GIUCHEVOLE  ldgiou-ké-vo-le]  ad. 
m.  f ylmsant,  ante.  V.  Giochevoli.. 

GIOCOLARE  [ dgiou-co-ia-ro  ) v.  n. 
joutr  de»  gobelett  V.  Giocolare. 

Puri,  aio,  jotir  det  gobelett. 

GIUDAICA  Idgiuu-dfi-i-ca) , pi.  -CHE 
[-kc)  8 f pietre  jvdaìque.l. 

GIUDAICO,  — CA  (dgi'm-dii-i-rol,  pi. 
—CI,  —CHE  [ 4chl , -kc  1 ad.  judatque , 
ni.  f. 

GIUDAISMO  frfgioo-da-i-sino]  s.  m. 
leggo  giudaica,  judaltme , m.;  religion 
Jet  juif» , f. 

GIUDAIZZANTE  |dgiou-da-i-taànHe) 
(a.)  od.  m.  f.  qui  judaite. 

GIUDA IZZAUK  [dgiou-do-i-dsà-ro)  t. 
ii.  judaner.  — Puri,  uio.judaite. 

GIUDEA  Idgiou-d^-a]  (a.  ) a.  f.  regione 
dell' ABia  ira  la  Siria,  I*  Ambia  «•  il 
Modtl.,  della  Palostina.  terra  di  Canaan, 
terra  promessa,  terra  santa,  Judée , f. 

GIUDKCGA  ( dgiou-dNvca  ) (a.)  ».  (. 
prigione  profondissima  d' inferno  ove 
soti  puniti  i traditori  de*  loro  benefat- 
tori, da  Giuda  Scannilo  (Dani.  /«(.), 
priton  det  Irattrei  en  enfer,  f.;  gauf- 
fre,  m. 

GIUDEESCO , — CA  [dgiou-de-ó-»colt 
pi.  -CHI , —CHE  C-fcl , -kc]  (a.)  ad.  de 
Judee  ; judatque,  ni.  I. 

GIUDEO,  — DEA  | dgi ou-dò-o] ».  Juif. 
Ju ire.  — , di  Giudea,  de  Judee  — , chi 
segue  la  logge  di  Mnsè,  jutf,  juive. 

GIUDEO,  -DEA  (dgiou-dè-o)  ad.  ju- 
datque,  ni.  l.'.juif,  jutte. 

GIUD1CAMENTO  [dgiou-di-ca-mén-to] 

» m.  jugement , in.  —,  per  opinione, 
opinion,  f.;  ani;  ra  isonne  meni,  m. 

GIUDICANTE  l dgiou-di-càn-tc]  ad. 
m.  f oui  juge. 

GIUDICARE  [dgiou-di-ck-rej  r.  a.  ri- 
solvere e determinare  per  via  di  ra- 
gione dando  sentenzia , juger;  decider 
une  affaire;  rendre  la  juthee. 

...  Giudica  e manda  secondo  die  av- 
vinghia (Dant.  Inf.). 

—,  gas  ligai  e.  condamner. 

— una  questione,  terminer;  décider; 
règler.  — alla  grossa  , juger  à tue  de 
payt  — alcuno,  farne  cattivo  giudizio, 
mal  juger  de  q.  u.  ou  de  tei  acliont. 
—,  pensare,  far  giudizio,  juger,  croi  re , 
eitimer  que  ; conjerturer.  — , v.  r.  te- 
nersi spacciato,  te  croire  mori. 

GIUDICATIVO,  —VA  (dgii)u-di-CA- ti- 
ro] ad.  judiriaire.  ni.  f.  I . Guuiciario. 

GIUDICATO  [dgiuu-di-cè-to)  ».  ni.  la 
corica  del  giudice,  judirature  , f. 

—,  opinione,  sentenza,  jugement.  m. 
Star  al  giudiiMio,  t'en  tenir,  t en  rap- 
porter,  te  rendre  au  jugement. 

Passar  ingiudicato,  f tre  una  chote 
indubttable,  un#  chote  jujée. 

GIUDICATO,  -TA  ( dgiMU-di-ch-lo) 
fa.)  p.  ad.  da  Giudicar!.  , deciso,  riso- 
luto , jugé  : decidi,  ee. 

— , condannato,  la.  rtmdamné , et. 

GIUDICATORE . TIMCE  (dgioti-di- 

ca-td-re)  ».  « ad.  qui  juge  ; arlntre , ni. 

GIUDICATOLO,  RIA  [dgiou-di-ca-  J 
16-H-oJ,  pi.  — RJ,  —RIE,  au.  e h.  judi- 
ciaire;  qui  juge  ou  qui  a la  facvlte  de 
juger. 

GIUDICATURA  f dgiou-di-aMoh-ra  ) 
s.  f.  officio  dei  giudice,  jmhraiua»  ; *na- 
•jì tirature  ,.f. 
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— . decisione  di  lite,  jwitmtnt , m. 
—,  Il  corpo  de’  giudici , judicature , t. 

GIUDICATONE  (dgiou-di-ca-daio-ne] 
s.  f.  jugement  : arret , m 

GIUDICE  ,«i^ii-ù-di-lidit‘]  S,  ni  di  ha 
autorità  di  giudicare,  e che  giudica, 
juqe;  magistrat,  ni.  — , dottor  di  legge, 
docteur  en  droit.  m. 

GiUDICKSSA  idgiou-ai-tohé*-*a] ad.  e 
s.  f.  fetnme  juye  , arbitre , 1. 

GIU  DICHE  Vol.MRNTE  (dgimi-di-kc- 
| v.p| -meli -te  j av.  judicieusemeni.  V. 
Gli*  DI  CI  OSA  IIP  VIE. 

(.11  DICI  Ali;  (dgiou-di-lchià-le  ] ad. 
ui.  f.  pertinente  a giudizio,  judiciai- 
re , m f. 

GUDICIAI. MENTE  [ dgiuu-di-tchial- 
I inén-ie  ] av.  judiciairement . 

GIUDIC1ARIA  (dgiou-di-tchl-a-rl-a) 
s.  f.  Uùburialeegiut  isdizioiiedclgiudice, 
cour , {.;  tribunal,  m. 

GIUDICI  ARI  AMENTF.  fdginu-di-lrhia- 
ria-mi;n-toJ  (a  ) av.  jurficiairrinfrif. 

GIUDICIARIO.  -RIA  (dgiou-di-trhiè- 
ri-o],  pi.  — RJ,  —RIE,  ad.  che  appartie- 
ne a giudice  o a giudicio,  judiciaire , 
m.  1.  ^itiulogiu  giudiciaHa,  arie  pre- 
tesa di  predir  il  fbturn  per  via  degli 
astri,  antologie  judiriaire , f. 

GIUDICIO  (dgiou-di -Iciiio],  pi.  — CJ, 
» tri.  luogo  dove  si  giudica,  tribuna/; 
tiege  , m.\  audience  . f.  — , sentenza, 
jugement , m.;  tenlence  , f.;  arrét,  m.; 
dtetsion,  (. 

Tale  è il  giudicio  eterno  a voi  mortali 
f Dant.  Par.  ),  tei  eit  le  jugement  eter- 
nelpour  vout  nutree  morteli. 

Giudicio  universale,  jugement  uni- 
rene/,  ni.  —,  parere,  opinion,  f.;  atti; 
tenliment,  m. 

Subito  scorse  il  buon  giudicio  intero 
(Petr.). 

—,  senno,  cervello  , jugement . ni.. 
sagene , f ; esprit,  ni.  Uomo  di  giudicio, 
liornme  de  bon  jugement,  m. 

Abbiate  giudizio,soy«s  prudent,  enti. 

GIU  DI  UOSA  MENTE  | ilgiou-di-tcliiA- 
sa-nién-le]  av.  judteieusement  ; tage- 
ment  ; lensèment. 

gii  DICIOSlSSniAMXKlt  U|MI- 
loblo-slr il mii aiéo  ti)  (a.)  av.  sop. 
irh-judineuiement  ; Iris-sagement. 

GIUDICIOSISSIMO,  — MA  {dgiou-di- 
b hio-sl s-si-mo]  (a.)  ad.  tris-judicieuje, 
tute. 

GIUDICIOSO , -SA  ( dgiou-di-trhló- 
so]  ad.  tag e , m.  f.;  tenti,  ée  ; judi- 
cieux,  eute  ; avite,  ée  ; prudent.  ente. 

G1UD1ZIACCIO  rdgioU-di-d»i-ai>Uiiio] 
(a.)  a.  m.  pug.  di  Giudizio,  muuraia 
jugrinrnl.  Hi.  —,  cattivo  concetto,  mdu- 
r afte  opinion,  f. 

GIUDIZIALE (duiou-di-dsi-We]  ad.  m. 
f judiriaire,  m.T. 

GIUDIZI  ACUENTE  [ dgion-di-dsial- 
món-tej  (a.)av.  judiciairement. 

GIUDIZIARIO,  —RIA  [dgiou-di-dsi-à- 
ri-oj,  pi.  — RJ.  —RIE  (a.)  ad.  judiciai- 
re,  io.  f.  V.  Gii  dicurio. 

GIUDIZIO  (dgiou-di-dsl-o],  pi. — ZJ 
(a.;  s.  ni  jugement.  m.  V (.n  DM  IO. 

GIUDIZIOSAMENTE  [ dgiuu-di-daio- 
sa-mon-te)  (a.)  uv.  judicmitement 

(GIUDIZIOSISSIMA MENTE  ( dgiou-di- 
dsio-sis-si-rnu-men-te  ) (a.)  ad.  tris - 

judinriiscment. 

GIUDIZIOSISSIMO,  —MA  [dgiou-di- 

dsio-si.s-si-rao  ] fa.)  ad.  :iup.  trèt-judi- 
cteux.  rute. 

GIUDIZIOSO,  — SA  (dgiou-di-dsió-M)] 
(a.)  ud.judineux,  rute. 

GIUE  (dgioù-e)fa.  v.)  av  giù,  en  bai. 

E vidi  uscir  dell’  alto  o scender  giue 

Due  angeli...  (Dant.  Putg.) 

G1UGAI.E  ( rtgimi-gà-le  1 ia.)  od.  ogg. 
di  osso  della  guancia,  jugal;  os  ) li- 
nai, rii 
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GIUGANTS  (dgiou-guu-te)  ad.  e a.  ir. 
f.  pruni,  m.  V GiGAtVTt. 

GIUGANTESSA  ldgiou-gao-ld»<à]C*-) 
s.  f.  pronte  , f. 

GIUGERO  (dgioù-dge-ro]  a.  ra.  mi- 
sti r*  di  campo  di  circa  cento  pertiche 
di  superficie,  arpent , in. 

GIUGGIAIIK  l dgiuiuJ-dgik-re  ] v.  a. 
(fiancesismo)  juger.  V Giudicare. 

Pari,  alo,  la,  jugé.ée. 

GIUGGIOLA [dgiofid-dgio-UJa.  (.frat- 
to, jujube , {. 

— .per  Ironia  ,•  bagatelU;  chote  da 
rieri,  f. 

GIUGGIOLENA  [dgioud-dgio-lè-Dal  a. 
f.  témme , in.  V.  Sìs.vmo. 

GIUGGIOLINO,  — NA  [ dgioud-dgio-lb- 
no*  ad.  color  fra  rosso  c giallo,  coulaur 
de  jujube.  f.  Stroppo  giuggiolino . airop 
de  jujube,  m. 

GIUGGIOLO  (dgiotid-dgio-Jo)  ».  in.  al- 
bero con  legno  tortuoso,  e spinoso,  ve- 
nuto dalla  Siria  sotto  Auguxio , porta 
frullo  dolce , grande  come  I'  oliva . ju- 
jubier,  m.  —,  in  Provenza  appellasi, 
gigeolùr,  m. 

GIUGNERE  ( dgioh-gne-re],  cicji- 
gkrb  , v.  n Irr.  arrivare  in  un  luogo . 
condursi,  pervenire,  venir;  arrivar; 
parvente 

Già  era  il  sole  all*  i-rizzente  giunto 
(Dant.  Purg  •.  — a riva,  in  porto,  abor- 
der.  V.  Api>rodark.  — , arrivare,  col- 
pire, attemdre.  —,  acchiappare,  sor- 
prendere. jnindre  : attraper  ; t murar. 
—,  accrescere , aggiungere,  ajouter. 

Pur  vai... 

Giugnendo  legno  al  fuoco  ove  tu  ardi 
(Pelr  ).  —,  aggiogare  i buoi , mieter  lei 
bcruft  à la  charme. 

- .congiugnere,  rapprocher;vnir. 

Giugno  si,  accoppiarsi,  v.  u.  ttjoin- 

dre  ; t'allier. 

Presente  dell’  indicativo,  giungo  t 
giungono,  j' arrivi,  ih  arrtrrnt. 

Pret.  giunsi,  unse,  unsero,  j arrivai, 
il  arriva , ih  arrivèrent. 

Pari,  giunto  ( V.  — ). 

GIUGMMENTO  (dgicu-gni-mén-to)  a. 
m.  ione  don  • Ha  tton;  attaché  ; uuton,  f. 

GIUGNO  ( ogiob-gno ) s.  m.  sesto  me- 
se dell’  anno , jmn , m. 

GIUGULARE  (dgiou-gou-là-re).  ni- 
gclarf.  (a.)  ad.  di.  f.  della  gola . jvgu- 
laire,  m.  f. 

GIUGl  R TINO , — NA  [ dgiou-mmr -ti- 
no |ud  di  Giugurui,  re  di  Numidia  vìnto 
da’  Romani,  de  Juaurtha. 

GlUI.EHRAIiE  Idgiou-leb-bè-rel  v.  a. 
mire  jus  ;u  o la  contitlanca  du  julep. 

GIUI  FURATO,  — TA  (dgiou-leb  bà-to) 
fa.)  p ad.  da  Git'i.RSBARK  , ruil , cut  le 
jutqu'à  la  confittane e du  julep. 

GIULEBBE  (dgiou-lèb-be),  Gtri  KBSo, 
s.  ni.  I>e vanda  composta  di  zucchero, 
ve.,  julep . m. 

C1UI.EGCG  (dgiou-lèc-coj,  pi.  -CHI, 
—CHE  ( — ki , -ke ] 8.  Ri.  . GICLECCA,  f. 
veste  da  schiavi  c galeotti,  torte  de  vet- 
te. de  cape , f. 

GIU  LEONE  (dgiou-le-ó-ne]  s m.  so- 
miglianza di  tre  carte  nel  giuoco,  tri- 
cot» . m. 

GIULIA  (dgioh-H-al  fa.)  ad.  di  leggi, 
lot  julienne,!.  —,  nome  di  molte  citta  ri- 
dotte a colonie  de’  Roman  i . colonie  ju- 
lienne, f Alpi  giube,  circolo  che  da  l4>- 
bbiiiM  vaio  Dalmazia,  Alpet juhennat , 
f.  pi. 

. Bot.)  Erba  giuba.  Aerò#  julienne,  f. 

GIULIANA  (dgiou-lià-na]  a.  f.  pianta, 
julienne  , f. 

GIULIANO  [dgimi-bà-no]  ad  m.  fcro- 

nol.)  ugg.  di  periodo,  periodi  julien- 
ne, f. 

GIULIO  (dgiòb-li-oK  pi.  -U,  s.  m. 
moneta  di  Roma  di  io  soldi , detto  anche 
paolo,  julee  ou  jute . m. 
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—,  per  loglio^  juillet , ni. 

G II  1 .1 V A Al  ENTE  ' dgiou -li- va  - men  le 1 
»v  joyeutemenl. 

GIULI  VKTTO  , -TA  (dgiuu-ti-vét-U>) 
ad.  dim.  di  Giulivo,  joyetuc,  tute  ; gai, 
gaie;  njoui . m. 

GIULIVISSIMO,  -MA  [dgiou-li-vìs-«i- 
diu]  (a.)  ad.  sup.  Irès-joyeux,  rute , 


tris-gai,  gai*. 

GIULIVITÀ  (àgioti-li-vi-tà) 


».  r. 


gaieté  : jote , f. 

GIULIVO.— VA  [dgiou-li-voj,  cttLlo, 
— Ìà,  ad.joyeux,  fuse;  gai,  gaie  ; fon- 
imi , eule. 

GIULI.AHK  (deimil-lk-re),  giuliaro, 
ad.  e a.  in  bouffon ; palliasse  ; taba- 
rin , m 

GIULLARESCO  . — CA  ( dgioul-la-ré- 
acol,  pi  —CHI,— CHE  {-ki,  -ke]ad.de 
bouffon  ; de  paillasse. 

GIULLARI  TÀ  (dgioul-la-ri-tk)  (a.)  ».  ! 
f.  gtueie ; bouffìmiierie , f. 

CIULLKKIA  |dgioul-lo-ri-a]8.  f.  bouf- 
(ostitene,  [.  V.  Buftokkria. 

GIUMELLA  (dgiou-fiièl-la],  ClOMKLLA, 
a.  f.  quanto  rape  nel  concavo  d'  ambe 
le  mani,  joiulee,  f.  ; ce  que  jteuveut 
coniente  lei  inaine  jomlet. 

GIUMENTA  ( dgiou-men-taj  (a.)»,  f. 
cara/e;  jument,  t. 

Aveva kotlo  una  giumenta  aora  ( Rem 
Ori.). 

l.egar  la  giumenU  ( flg.  ),  dormir 
prò  fondevi  mi. 

GII  MENTA  RIO,  —RIA  fdgiuu-racu- 
là-ri-o],  pi.  — RJ,  —RIE  (a.)  ad.  deju- 
menl. 

GIUMENTI  ERE  |dgiou-men-tiè-re)  a. 
ni  dii  liu  in  custodia  i giumenii,  gai  - 
dien . qui  garde  det  haras. 

GIUMENTO  [dgiou-nién-Ao]  ».  ni. 
bestia  da  soma,  tnuld,  asino,  cavallo, 
ec.  bète  de  somme,  de  charge.  f.  ; som- 
mier,  ni. 

GIUNARE  Idgion-nk-re]  v.  n.  jeèner. 
V Digiunare.  — Pari,  au»,  jetine. 

GIUNCAIA  dgionn-rn-wi  s.Liieu  plein 
de  j onci,  m.:  jonchirt,  f. 

GIUNCARE  i dgioun-oa-re]  v.  a.  co-  [ 
prire  di  giunchi,  spargere  d'erbe  o bu- 
ri, joncher. 

GIUNCATA  (dginun-cà  tal  ».  f.  latte 
rappreso,  jonchee , f.  — , lati  rotile 
Conlem i Jant  la  jonchée,  m. 

GIUNCATO,  - TA  [dgiour-cà-to]  (a.) 
p.  tu!,  da  C.icncakr,  joucké,  te. 

GIUNCHETO  [dgioun-ké-lol  (a.)  ».  m. 
heu  pieni  dejonrt.  m.ijonchere,  f. 

GIUNCHIGLIA  (ugionn-kil-lial  ».  f 
flore  giallo  odoroso  che  nasce  da  bulbo, 
jonqutlle.  f. 

GIUNCO  [dgiohn-co] , pi.  —CHI  1-ki) 
a.  ».  pianta  Che  nasce  presso  t’acqua, 
jonc,  m — odorato,  souchet,  tu.  Corcar 
li  nodo  uri  giunco  (tig.),  chercher  midi 
A quaiorze  hturrs. 

GIOCOSO,  —SA  (dgionn-có-so)  ad. 
plein,  pletne  de joncs. 

GIUNGERE  |dgi..un-dgc-rej  v.  a.  e a. 

ìrr  jnmdre;  attivi r ; p-irm.ir 

Pret.  giunsi,  unse,  unsero,  j'arrivai, 

1 1 amen,  ile  amvèrent.  V.  GiccxHie 

Paru  giunto  (K.  — ). 

GltNUMKNTO  [ dgioun-dgi-mén-lo  ] 
(a.)  a.  ni.  jonrtson;  liaison  : attaché,  f. 

Gl  UNI  MERO  [dgmu-nl-bo-roj , Gl  UNI  - 
»Utu,  s m.  genevrier,  m.  V.  Gin  amo. 

G1DNI0  [dgiuù-ih-o] s.  m.  <laL)giu- 
gDO.  IIM'M-,  JMIfl,  tu. 

GIUNIOUE  {dgioB-ni-^-re]  (a.)  ad.  in. 

( plm  jrutte , m f. 

GIUNONI-'  fdgiou-u.Wncl  (a.)  ».  (astr  ) 
uno  de’ quattro  pianeti  fra  Marte  c Giove, 
Jttnon. 

— , (a.  v.  ) per  aria,  Coir,  tn. 

— , fmifol.)  Junon.  t. 

GIUNTA  i-d gioii n-la)  s.  t.  Il  giugnere, 
arrivi* . f.;  aborri,  m — * arrivo  inar- 
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culaie  tu  porto, arriiagc.  ni.;  amiwr, 
f.  —,  per  accrescimento,  augmentalion, 
addinoti,  (.  ; surcrolt,  ni.  —,  le  par- 
dessus . le  cornile,  m.  ; la  bone, e mesti-  | 
re,  f.  E più  la  giunta  che  la  derrata 
(prov.j,  le  surjilus  cavi  minar  que  le 
Principal.  A prima gmuta,  av.  d’abord;  I 
dii  le  premier  instarti  ; au  rommenct-  j 
meni,  - .consiglio  politico,  junte,  f. 

— , giuntura,  jomlure,  r. 

GIUSTAMENTE  [dgioun-ta-mén-te]  av.  | 
cort/ot n iemen i ; ense mòle.  V.  Conciln- 
t a mata. 

GIUNTARE  fdgioun-tk-rel  v.  a.  t rom- 
per V.  Im.atvaue. 

GIUNTATO,  -TA  [dgioun-tk-toj  p.  ad 
da  Gì i stare,  trompé.ee.  — , ad  qui  a de 
faries  jointures.  Cavallo  giuntato,  cioè 
di  gambe  lunghe,  chevai  elamponnttr 
ou  claponniWj  in. 

GIUNTATORE  [dgimin-ta-tó-ro  j s.  m. 
trnmpeur ; hovime  de  maveaise  foi; 
fripon , ni.  V.  Barattiere. 

GIUNTERIA  ( dgkmn-te-vl-a  ] s.  f. 
Irompent;  fraude,  f.  V.  TRUFFERIA. 

GIUNTO  (dgiobn-to)  (a.)  s.  ni.  {rom- 
per ie  ; torce  ilerie,  f. 

GIUNTO.  *— TA  (dgiotwi-to]  p.  ad.  da 
Giicveiik  v Cimtitsit,  joint,  jointe.  —, 
arnvé , ée.  alleiti!,  etnie;  altra - 
pe , ee. 

Colle  mimi  giunte,  d mairi*  jotnles. 

GIUN1URA  idgiuua-UMi-raj  ».  f.  com- 
messura. jorwtiMe;  ririu  ulahon,  I. 
i — . congiuntura,  Itauon , f. 

GIUNTURE  Idgiuun-lou-rej  (a.  n.)  s. 

f.  pi.  joinli.  ni.  pi. 

GILOCACCIIIAItK  [dgioun-cac-kii-re] 
v.  n jouer  felil  jeu  ; rarolter. 

GIUOCACCIO  I dgiouo-dit-ichiol  fa.) 
s.  ni.  pt*g.  di  Cuoco,  «munii*,  viium 
jeu.  m. 

G (LOCANTE  [dgiouo-ckn-le]<a  ) ad. 

ni.  f.  qui  joue. 

GIUOCAKE  (dgiouo  <A-re]  v.  a.  jouer. 

I V.  Gii  care.  — di  buono,  operar  con 
lealtà,  f dire  q.  eh.  de  bonne  guerre,  de 
| bon  jeu , sane  fraude. 

! —,  per  ricreazione,  jouer;  s'en  Ire  le- 

nir. — , per  burlare,  f lattoni tr. 

GIUOCATO,  - T A ldgiou«*-cà-tol  (a.) 
p mi.  du  Giuocauk  , jota.  ée. 

GIUOCATOliE.  — TRICE  [dgiouo-ca- 
ló-rej  ».  joutur,  joueuse , ceiui  (in.), 
celle  (1.  ) yui  joue. 

GIUOCA TORONF.  (dgiouo-cn-to-ró-rcl 
».  m.  jourur  de  profeti ion.  111. 

GIUOCHEVOLK(dgioup-ké-vO'lelad. 
ra.  f piattoni,  ante.  V.  Giocoso. 

GILOCHEVOLMENTE  (dgioib>-ke-rol- 
men-te)  (a  )av.  da  burla,  par  plattan- 
i lerie  ; nour  rire. 

GIUOCO  [dgiuuò-col,  pi.  —CHI  [-k»l 
s.  m.  il  giuocure,  spasso,  tratienimento, 
allegro. jeu.  ir.. 

I Quando  si  parte  il  giunco  della  zara  .. 
(Dani.  l*urg.)  —,  festeggiamento,  file, 
f.  ; diveriistemenl , ni.  ; recrraiion,  f. 
—,  belU\  raillerte,  f.  ; badmage,  tn. 

I Non  è giunco  uno  scoglio  in  mezzo 
Tonde  (Petr.).  —,  ogni  lutto  o opera- 
zione . jru,  m.  ; action  ; affaire , chete, 
f.  — ,ai  te,  or*,  arltfice.  tu. 

Fanno  ...  ora  con  limi  e scarsi 

Colpi  veder  che  mastri  mui  de)  giun- 
co (Annst.  tur.).  —,  modo-,  manière; 
facon  d'agir , f.  — di  poche  tavole,  af- 
fai re  de  pe u de  contéquence.  I.  A giuo- 
co, av.  en  badinanl.  Pigliarsi  giuoco, 
te  moquer  de  q.  u — di  mano,  tour  de 
patte- passe; ha  1 eia  j e. in.  Mudare  ai  giuo- 
oo.  [atre  altention  a ce  qu  oti  fast. 

Per  giuoco,  pour  nrt.  Aver  buon 
giuoco,  oroir  bruii  jru  en  main.  Farsi 
giunco,  se  moquer. 

GIUUC0F0K4A  idgi<  u. •-co-ihiHlsal  av. 
esser  uopo , fieWwmrfinm/. 


GIU  43M 

GIUOCUl.ARK  (dgi<  uo  co-lk-reLcico- 
culatore,  s.  ni.  joueur  de  gobtfeit,  m. 

V.  Giocolark. 

CIUOCUI.ARE  [dgi-  uo-co-ià-rel  v.  n 
fotòlrer.  — , ca;o/rr—  Pari,  alo,  foldlr e. 

GlUOGOLLNO  ( dgiouo-co-li-uo  J (a.) 

».  ni.  dim.  di  Git>ocou>,  petit  jeu,  ai. 

GIU0C0I.0  (dgiouo-co-loj  (a.)  s.  m. 
jeu . badinage,  ni 

GltrpPA  [dgiohp-pa]  a.  f^  r.iirroNB, 
m.  jupe,  f ; pourpotni.  m.  V.  GicBiotiB. 

GIURA  (dgioh-ra)  s.  f.  conjuralton,  f. 
V.  ConcitsA. 

GIURACCHI AMENTO  [dginu-rac-aia- 
mùn-b))  s.  ni  giuramento  senza  neces- 
sità .jurement,  juron,  m. 

GIURAFALSO  [dgioo-ra-rU-so]  (R.) 
a.  ni.  f.  spergiuro,  ra,  parjure,  m.  (. 

GIURAMENTACCIO  ( dgi<.u-ra-men- 
tàt-tchioj  fa.)  s.  ni.  dispreg.  di  GlL'RA- 
ukmo,  ci  latti  serment,  ni. 

GIUKAMF:NTATO,  — TA  (dgiou-ra- 
men-tà-tol  (a.) ad.  giurato,  suggellalo 
con  giuramento,  affirmé,  ée  atec  ter- 
ment. 

GIURAMENTO  [dgiou-ra-m^n-lo]  s 

m. ssrmcn/,  m.  nariTgiuranienioauno, 
/dire  pré ter  serment. 

— nilso , fati v serment  ; parjure , m. 

GIU  RATAMENTE  [dgiou-ra-ta-iHéti- 
le]  (a.)  av.  are  • serment. 

GIURANTE  f dgiou-run-te i ad.  ni.  f. 
iyui  fail  serment. 

GIUR ANTEMENTE  ( dgiou- ran -te- 

mén-ie]  av.  aree  serment. 

GIURARE  (dgiou-rk-rej  v.  a.  chiama- 
re Iddio  o lo  cose  sacre  in  testimonian- 
za. jurer  ; faire  serment  ; affirmer  par 
serment. 

Confermare  tolto  giuramento,  jursr. 

Vi  giuro  che  giammai  non  ruppi  fede 

Al  mio  signor...  (Dant  /«/.)  —,  pro- 
metter d’  osservare  , promettre  aree 
serment.  — , pi  omettere  in  matrimo- 
nio, promettre  en  mnringe  ; fiancer. 
—,  giurare  ad  ano,  prHer  serment  de 
fidènte.  —,  cospirare,  conspirrr. 

CURATIVO,  —VA  dgiou -ra-U-vol 

ad.  de  jurement,  m.  ; d'imprécation,  f. 

GIURATO  ( dgiou- rk-to  I (a.)  a.  m. 

(voce  nuora)  juré.  m.  —,jury,  m. 

GIURATO,  — TA  (dgiou-ru-U»)  p.  ad. 
da  Gii  a are  , juré,  ée.  Donna  giurata, 
i accordi* . la  fianree . f.  Fratelli  giu- 
rali , ami*  intime*,  fidelet,  ni.  pi. 

Nemico  giurato,  «memi  irreconci - 
halle,  mariti,  ni.  — , conjvre , vl  Y. 
CONGtORATO. 

GIURATOUE,  — TRICE  [dgiou-ra-ió- 
rel  s.  ce  lui  (m.),  celle  (f  ) qui  nffirme 
par  ter  meni, qui  fait  serment;  jureur, 

" GIURATORIO,  —RIA  ( dgiou-ra-tò- 
ri-o  , pi.  — RJ,  -RIE,  ad.  jurotoir* , 

m.  f. 

GIURAZIONE  [dgiou- ra-dsi-o-ne]  (a.) 
s.  f.  serment.  m. 

GIURE  Jdgioh-relfl  m iure,  scienza 
delle  leggi . drotl,  m.  ; junsprudence  ; 
loi . f.  UGics: 

GIURF;CONSULT1SSIMO  [dg»ou-re- 
i ct«u-soul-U»-si-ui“l  a.  m.  sup.  tris-sa- 
, cani  en  m altère  de  droit.  m. 
i GlUHKtXiNSULTO  Idgiou-re-con-aoU- 
i In)  s.  ui . jurisconsu/ie,  m. 

GIURIDICAMENTE  1 dgiou -ri -di-CR- 
mcn-U-lav  jundiquement 

GIURIDICO,  — GA  [dgiou-n-di-co  ), 
pi.  -Gl,  - CHE  [-tubi,  -ke)  ad  ;und»- 
! que,  m.  f.;  sfiori  le  droit . lei  formes  de 
I la  jusltce.  ... 

GIU  II  ISOONSU I .TO  [ duiOU-ri-8CO*- 
i aoiil-toj  s tn.  iuri»«*i**ulu>,  giurecon- 
sulto, juriscunsulte,  »-  , . 

GIUH1SDIZI  ALE  1 ^giou-rvadi-dsi-J-Je) 

ad.  in.  f.  attenente  a ragione  giuridica, 
| judiciairt,  ni  f- 
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GARRULO,  —LA  [gàr-rou-luj  ad.  ciu- 
ciarla, jaseur  ; causeur,  eus»;  babil- 

lard,  arde. 

I a femmine  di  loro  naturalezra  sono 
garrule  {tr . Giord.  Pred.).  ' 

GARZA  [gàr-dsa]  a.  r.  uccello,  aigret- 
ti, f . ; héron  blanc,  m.  — . sorta  di  tri- 
na o bigiù* ino,  torte  de  denteile,  f. 

GARZARE  [-dsà-re]  t.  a.  dare  11  car- 
do ai  paoni,  aplaigner;  lainer.—  Part. 
ato,  ta . lainé , re. 

GARZATORE  l-dsa-tó-re]  s.  m.  aplai- 
gneur;  cardeur  de  drap»,  m,  — di  se- 
conda, aplanitteur,  m. 

GARZATURA  [-dsa-toh-r»V(a.)  s.  f. 
azione  di  tram-  fuori  il  pelo  a’  panni 
col  cardo,  action  de  lainer,  f. 

GARZBTTO  [-dsét-to]  s.  m.  garzelle; 
petti?  aigrette . f. 

GARZO  [gàr-dso]  (a.)  s.vn.  actton  de 
lainer,  f. 

GARZONA  [-dsó-naj  s.  f.jeune  filli; 
fUlette,  f. 

GARZONACCIO  [-dso-nàt-tchio]  (a.) 
a.  m.  pcg.  di  Garzone,  mauraij  gar- 
con.  ni. 

GAHZONASTRO  f-dao-nè-alro]  s.  m. 

giovaiiiisir1'.  grot gorgon ’.groi  ben ét,nt. 

• GARZONCÈLLO  (-dson-tchèl-lo),  car- 
zou.-io,  s.  m.  petit  gorgon  ; enfant , m. 

GARZONE  l-d*ó-tie]  s.  m.  giovinetto, 
gorgon  ; enfant,  in.  —,  per  domestico. 
domeetìque.  ralei,  m.  — di  calafatto,  di 
bottega,  calfatin  . gorgon  de  boutique; 
coartami  ; t omenti  . ra. 

GARZONKGGIARE  l-dso-ned-dgih-rej 
v.  n.  venir  in  età  garzoni  lo,  devenir 
grand  gorgon,  jeun e homme. 

Part.  aio,  devenu  grand  gttrgon. 

GAltZONKTTA  l-<Uo-nel-la]  (a.)  a.  f. 
dim.  di  Garzone,  jeune  (lite,  t. 

GARZONETTO  [-dso-nél-pi]  (a.)  S.  m. 
dim.  di  Garzone,  peht  gatgon,  in. 

GARZONEVOUIKNTE  f -dso-ne-vol- 
men-tej  (a.)  av.  a guisa  di  garzone , en 
garcan. 

GARZONF.ZZA  [-dso-né-lsa]  a.  f.  jeu- 
ne ite,  f.  V.  Giovinezza. 

GARZOMLR  [-dso-nl-lej  (a.)  ad.  m.  f. 
de  jeune  homm?  ; de  jeuneue. 

GARZOMSSIMO.  —MA  [-dao-nla-al- 
inoj  (a.)  ad.  sap.  trts-jevnc . m.  f. 

GARZONOTTO  f-dso-nòt-to]  a.  m. 
jeune  gorgon  ; jeune  homme,  m. 

GARZUOLO  f-d*quò-lo)  a.  m.  pomme 
(f.),  forar  (m.)  dei  herbei.  romene  lat- 
ine», choux,ete.—,  torte  de  chanvre.m 

GAS  [gàsi  (a.)  ••  ni.  vapore  die  «i 
sviluppa  da'ìiqtildi . gaz,  m. 

GASCHKTTE  [-»kél-tej  ».  f.  pi  (mar.) 
gerii,  garcetlet , corde»  de  moyenne 
gtasseut,  f.  pi. 

GASCOPIO  l-»ci>-pi-o\pl.  -PJ  (a.)  ». 
m.  inetrvment  pour  relecer  Ut  partiei 
de  gas  orygine  mèlées  à d* auhres  flui- 
de» , ra. 

GAS1F1CARE  [-cà-re](a.)v.a.  (chim.) 
riduire  a Pilaf  de  gaz.  — » Pui  l.  alo . 
ta,  réduit.  iti  à Vèto!  de  gaz. 

GASIFICAZIONE  [-dsiò-nol  (a.)  a.  f. 
(chirn.i  réduction  en  gax  (Cune  sub- 
itanee par  le  calorique. 

GASIKORME  ( -fór-me  1 (a.)  ad.  m.  f. 
(chini.)  oui  est  d Cétat  de  gaz. 

6ASÓCHIMIA  (-kl-mt-a]  (a.)  #.  f. 
(chitn.)  parte  della  chimica  che  tratto 
varj  gas,  gazochimil,  f. 

GASOCH1MICO,  -CA  (-ki-m\-co),'pl. 
—CI,  -CHE  l-lcbi,  -kej  (a.)  ad.  m.  f. 
che  appartiene  alla  gasochlmia,  gaso- 
chimique.  re.  f. 

GASOI.1TRO  [ -sò-li-tro ] (a.)  a.  m. 
(chim  ) gasohtre,  m.  V.  Ga/omktro. 

CASOMETRIA  ( tri-aj  (a.)».  f.(ch taO 
misuru  de’ gas,  jasomitne,  f. 

GASOMETRO  ' -ab-me-tfo  ] (a.)  * m, 
strumento  con  cui  si  determina  In  quan- 
tità del  gas.  gazami  tre,  ni. 


CASOSO,—  SA[-aó-so](a.jad.  (chim.)  | GATTAIA  ( -tà-iaj  a.  f.  buca  pai  pas- 
cho  ha  la  qualità  di  gas , aazeux , eu se.  saggio  de* gatti,  chatiire,  f 
GASTIGAGIONE  l-dgió-ne)  a f.  pu-  1 LATTAIO  [-lh-io),  pi.  -TAX  (a.)  $ m. 
nition,  chdtiment,  m ; correclion,  f.  I che  vende  per  le  strade  carne  per  gatti , 
CASTIGAMATTI  l-raàt-ti),  pi.  -TI,  *.  tnpiér,  m. 
m.  fouet  ; béton,  m GATTAIOLA  [-ih-la),  gattaicola  (a.) 

GASTIGAMENTO  [-vpén-toK*.) •.  m.  I a,  f.  buco  per  far  passar  gatti,  cha - 
chdtiment,  m ; puniri'on,  f.  iière,  f. 

CASTIGANTE  {-gàn-te]  od.  m.  f.  qui  ; GATTARIA  (-tà-ri-a]  a.  f.  erba  galla, 


chdtte,  punii, 

CASTIGARE  Hfk-re]  t.  a.  punire, 
punir;  chdtier;  corriger.  — . ripren- 
dere, rèprimander  ; re p renare  ; blà- 
mer.  —,  v.  r.  si  cornger.  V.  Emendassi 

CASTIGATEZZA  [-té-Ua]  (a.)  8.  f. 
squisita  osservanza  delle  regole  del- 
l’arie  (bell  t irti), sirènli ; application 
tir  ère  de » règie»  de  Cari,  f. 

CASTIGATO.  -TAf-gà-to)  ad.  mini, 
ir;  chdtié.  et.  Modo  di  parlare  gasiigato, 
correclion,  purè  ti  de  langnge , f. 

GASTIGATOIA  [-l6-ia]  (a.)  ».  f.  pu- 
nirion,  f. 

CASTIGATORE,  — TR1CE  l-t6-re)  a. 
qui  punii  : censeur;  oorreptmr , m. 

GASTIG ATURA  [-loù-ra],  castiga- 
zione (a.)  ».  f.  chdtiment,  m.  ; puni- 
ri'on, f. 

CASTIGO  [-Bii-go],  pi  -CHI  (-gki]  8. 
m.  chdtiment,  m.;  puniHon,  f. 

GASTRICISMO  Rchl-smo]  (a.)  ».  m. 
nomo  di  affezioni  gastriche , gastri - 
aim<,  ni. 

GASTKICITÀ  (-tchi-tà]  (a.)  a.  f.  grup- 
po di  sintomi  di  febbre  gastrica,  gasi  ri- 
citi, f. 

GASTRICO.  — CA  I gà-stri-oo ] , pi. 
—CI,  — CHE[-tchi,-ke)ad.  appartenente 
allo  stomaco,  gattrique.  m.  i. 

CASTRI  HE  l-stri-di  ],  gastkiditr  (a.) 
».  f.  Infiammazione  del  ventricolo,  gas- 
trite, r. 

GASTRILOQUO,  -QUA  l-strl-lo-oouo], 
GA&tMMiTO,  — ta  (a.) ad.  e ».  che  parla 
nello  slomacu,  rentnloque,  ro.  f. 

GASTIUMARGIA  (-dgi-a]  (a.)  ».  f.  go- 
lorità,  gtoutonncne ; gastromanie,  f. 

CASTRO  COLICO,  — CA  [-cò-ll-coj,  pi. 
—CI,  — €HE[-lchi.-ke]ad.  appartenente 
allo  stomaco  ed  al  colon , gaslro-cóli- 
que,  m.  f. 

GASTROI.OBIO  l-lò-bl-0),pl.  -BJ  (a.) 
».  m.  (boi.)  pianiti  della  Nuova  Olanda, 
gastrolobe.  ni. 

GASTROM ANB  [-mà-nc]  (a  ) ».  ad.  m.  f. 
cho  ama  Inula  mensa,  gait romane,  m.f. 

GASTROMANIA  (-m-al(k)  ».  f.  ghiot- 
toneria, gastromanie,  l. 

GASTROM  ANTE  f-màn-tc]  (a.)  ad 
».  m.  f.  chi  indovina  per  gaatronionzia, 
gattrom ancien,  enne. 

GASTROMANZIA  [-dsl-a]  ».  f.  sorta* 
dlvinnzinne,  gaitromancte,  f. 

GASTROMARGjO,  -GA  (-màr-goj,  pi. 
—OHI,  —OHE  [-gki,  -gkc)  a.  c atf  g/ou- 
ton,  onne  : gaitroman e,  m.  f. 

GASTRONOMIA  f-ml-a)  (a.)  ».  f.  arte 
cucinaria,  e di  far  buona  cera,  gastro- 
nomie, f. 

GASTROPATIA  [-tl-a]  (il.)  a.  f.  pati 
mento  del  ventricolo,  gastropatie,  f. 

GASTRORAFIA  (-fi-a)s.  f.  sutura  dolle 
piaghe  dell’  addome,  gaitroraphie , t. 

GASTROTOMIA  [-rol-a]  s.  f.  incisione 
fatta  nel  venut,  gastrotomie,  f. 

GATTA  [gàt-ta’)  ».  f.  animale,  chatte,  f. 

Tra  male  gatte  era  venuto  il  sorco 


catairs : herbe  au  chat,  f. 

GATTE  [gàt-tfl](a.)l.catenedi  monti 
nell’lpdosun.  Gote»;  Ghaltes,  f.  pi. 

GÀTTEM.IANTR  l-dgiàn-te]  (a.)  ad 
m.  f.  ebe  cangia  di  colore  come  gli 
occhi  de!  gatto,  rhatrynnt , ante. 

GATTEGGIARE  l-dgià-re)  (a.)  r.  li. 
c .atoyer.  — Part.  alo.  chatoys. 

CATTERÒ  [gàt-te-ro],  gattice,  ».  m 
albero,  ypriam;  prvplier  blanc,  ni. 

GATTF-SCO,  -CA  (-té-fCO},  pi.  -CHI, 
—CHE  [-kl,  -ke]  (a.)  ad.  à la  manière 
de»  chats. 

GATTICIDA  (-UJbl-da)(a.)  a.  e ad.  m.  f. 
qui  tue  le « chats. 

GATTlbAJfENTO  [-m»n-U>)  (a.)  a.  m. 
verso  de*  gattini,  miaulemeut  dei  petti» 
chats.  m. 

GATTINO , — NA  r-tl-no)  ».  tnucino, 
ch'iloti . m.;  petit  chat . petite  chatti. 

GATTO  [gài- lo J (a.)  a m.  chat  ; ma- 
tou,  m.  —,  per  vezzeggiai.,  tninon,  in. 

(Hg.-)  por  uomo  astuto,  rusé  ma- 
toii.  m.  —,  pardo,  Uopard,  m.  V.  Par- 
do. Aver  mangiato  il  cervello  di  gatto. 
deve  tur  fou.  Quando  il  gallo  non  v'6.  i 
sorci  ballano,  quand  le  mattr e est  ab- 
ietti on  .%  annue 

CATTOLINO  [-il-no]  (a.)  a.  m.  peli! 
chat,  m 

GATTOMAMMQNB  [-mó-ncl  s.  m 
spezie  di  scimi»  colia  coda,  gurno»,  f . 
marmo!,  ni. 

GATTONE [-tó-ne]  ».  m ma/ou;pro* 
chat,  m V.  Gatto.  — , malore,  ordi- 
toti», in.  pi.  V.  OnECCHlOM . 

GATTOPARDO  (-pàr-do)  (a.)  s.  m. 
chht-pàrd,  in. 

GATTOZIUEITO  f-«isi-bèt-  io)  a.  m 
gallo  del  zibetto,  animale,  civetti,  f. 

GATT UCCIA  [-toUt-tchia)  (a.)  » f 
pelile  chatte  maigre,  f. 

GATTUCCIO  t-tobt-lchloj  s.  m.  p'fil 
chat , in.  V.  Gattino.  —,  pescc,gBtUi. 
roussette,  f. 

—,  segu  a mano,  à matti,  f. 

GaUDE  [gà-ou-de]  (a.  v.)  dal  v.  Gac- 
dbre  , per  gode,  il  jouti  de. 

— , s.  m.  iouìttanc.e,  r. 

GAUDEAMUS (FarE>(  gEPU  diW^onaj 
(o.)  stare  in  festa,  f atre  Isonne  chéte. 

GAUDENTE  Cgaou-dèn-tel  (a.)  ad.  in. 
f.  qui  jouti  de. 

GAUDENTEMENTE  [ gaou  - dt-n  - le  - 
mén-te]»r.gaiement.  1’  AU.KCRAV1  NTE 

GAUHF.lt È [gaou-d^-re],  gacdiaue. 
gai  dihk,  v.  a.  e n.  jouir  de.V.  Gouinr. 

Tu  sai  ben  come  gaude  (DanL  Htm  ). 

GAUDIO  [gh-ou-di  o],  pi.  —DJ  , 0.  in. 
ré joui slànci . f.  V.  Ai.legsf.zza. 

GAllHOSAlENTE  [gaoo-dio-sa-nn  li- 
te] (a.)  av.  atec  gaitté. 

GAUDIOSO,  —SA  [ gaou-dió-ao  ] ad. 
plein , pieine  de  con  leni einent.  V.  Al- 
legro. 

GAVARCHIA  [-vàr-Ua]  a.  f.  torli  d* 
réte  meni.  m. 

GAVAZZA  [-và-taa]  (a.)  a.  f.  6ruil  de 


(Dant.  ìnf  ).  —,  machine  de  guerre,  f.  1 joie,  de  riiouiseance,  m. 

Vendere,  comprare  galla  in  sacco,  c en- 1 GA VAZZAMF.NTO  f-tsa-mén-to)  a.  m. 
dre  ou  oche  ter  chat  en  poche.  Gatta  ci  1 facitori  de  forre  dufraoas  ente  rijouts- 
cova , c’è  sotto  inganno , il  y a quelque  sant , f. 

anguille  sous  roche.  j GAVAZZARE  [-tsk-rel  v.  n.  fare  *tre- 

Far  la  gatto  morta,  il  gallone,  la  gatto  pito  per  allogrczza,  faire  c tu  bruti; 
di  Musino,  fingere  il  sempUce,  faire  la  fairi  g gnille  ; sauter  de  joie. 
cha t temile  : f atre  Ldn»  pgur  acori-  du  part.  su»,  fati  du  bruii, 
eon  Gervel  di  gatto,  grand  tot.  ra.  GAVAZZIKRE  [-Uiè-re]  ».  m.  qui  fati 

GATTACCIO[  tht-tcnloJ(a. )a.m.  peg.  ’ du  bruti,  du  fraca»  en  se  diter ttnant. 
def  gatto,  gfos  vilain  chat,  m.  GAVAZZO^  — Z.\  (-v.i-too)  ».  suepito 
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per  allegrezza,  }Oie,  f.  ; bruii  ; telai  de 
wie,  il). 

GAVKGGIARE  [-dgià-ra]  v.  a.  cajoler; 
fa* re  le  galani , ni  F.  Vagheggiare. 

ParL  alo.  la,  cajolé , et. 

GAYEGG1NO  (-dgi-no]  (a.)  a.  o ad.  m. 
damerei  : coquet , nu 

GAVETTA  i-vét-la]  8.  f.  matassina  di 
corde  di  minugia,  paauet  de  corde*  >le 
musique,  m.  —,  (ra  sr ) grande  scodella 
di  legno,  gamelle,  f 

GÀVIDBLLA  [-dèi- la]  8.  f.  pianta,  sor^ 
te  de  piante , f. 

GAVIGNB  | -vi-gne]  ».  f.  pj.  amyg- 
dales . parotidee,  f.  pi. 

GA VILI. ARE  l-k-re)  v.  ■.  chicaner. 
V.  Cavillare  — Pari.  ato.  chicane. 

CAVILLATORE  [-tó-re]  (a.)  a.  m.  eki- 
caueur.  ni. 

CAVILLAZONE  [-dsió-ue]  (a.)  s.  f. 
chicane,  f.;  eophitme,  ni. 

CAVILLO  [-vil-loj  (».)  8.  m.  chicane, 
f.  V Cavillo. 

GA VILLOSO,  — SAf-hi-so]  (a.)  ad.  fu» 
fait  de*  chicane »;  chicanier.  ière. 

GAVINE  [-vl-uej  s.  f.  pi.  fnalore, 
or  e illune.  m.  pi  ? parotide».  (.  pi. 

GAVITELLO  [-tèl-lo]  s.  m.  sogno  del 
luogo  dove  si  è gettala  l’ancora,  gavi- 
teau,  m.j  bouét,  (. 

GAVOCCIOLO  [-vòt  lckio-lo]  ».  rn.  en- 
fiato cagionato  per  lo  più  dalla  poste, 
bubon  pestilentiel  ; c fioritoti  conta- 
jiflae,  m. 

GAVONCHIO  [-vón-kio]  a.  m.  pesce, 
razza  d’  anguille,  congre  d'eau  dou- 
ce.  ni. 

GAVONE  [-vó-qe]  a.  ni.  (mar.)  s tan- 
tino, garon,  ni. 

GAVOTTA  f-vòt-ta]  s.  f.  specie  di 
danzi,  gavotte,  f.  — , pesce,  torte  de 
poi  non  de  mer,  m. 

G A VOZZA  [-vò-tsa]  <&)  a.  f.  misura 
di  vena  di  ferro  che  regola  la  fornace. 
me  sor  e de  la  teine  de  fer  qui  tert  à 
régler  là  fournaise,  f. 

GAZ  [gàus]  (a.)  s.  in.  gas,  nt.  V.  Gas. 

GAZA  (gà-dsaj  (a.)  s.  ani.  cib  in  Pa- 
lestina , Gaza. 

GAZEREMO  [-dse-ri-no](a  .)  ad  m.di 
colore,  de  pie  ; de  couleur  de  pie  ;de  bleu 
ctair. 

GAZO  FI  LACCIO  [-dso-ti-lat-tchio]  b. 
m.  trétor.  ni.;  chambre  du  t retar,  f. 

— , roller tton  de  médailles,  f. 

GAZ/ [METRO  j-dsò-tìie-iroi  (a.)  s.  m. 
gasométre,  iu.  V.  Gasometro. 

GAZZA  [gk-Lsa].  s.  f.  uccello  bianco 
e riero,  come  un  piccione,  c ladro,  ebe 
facilmente  imita  la  voce  umana,  pie,  f. 

(Pruv.)  Pelar  la  gazza  e non  farla 
«ridere,  ptumer  la  poule  tane  la  f aire 
crter. 

GAZZARRA  [-tsàr-raj,  cazzlhìa,  a.  f. 
cazzi  luto.  m.  réjouistance  d coupé  de 
canon,  «u  bruii  dee  triti  rumente  mi- 
Utatra,  {.  —,  narire  de  guerre  qui 
ti'est  plus  tn  usage,  m. 

CAZZAR  RINO,  — NA  [-tsar-rl-no]  s. 
ngg.  di  maglia  de'  giachi,  menile  piale, 
errate  t , f, 

GAZZELLA  [-toèMa]  s.  f.  quadrupede 
cornuto,  gassile,  f.  — , del  Canadà,  ca- 
ribou , ni. 

CAZZERÀ  fgA-Ue-ra]  *.  f.  pie,  f.  V. 
Gazza.  — marina,  pia  de  mer,  f.j  geai 
bleu,  m.;  cornei  Ile  o lene,  f. 

GAZZEROTTO,  — TA  ( -lse-ròUa  ] 8., 
cazzalo?» , m.  pelile  pie , f.  —,  (Hg.) 
causeur,  rute.  V.  Cicalone,  Merlotto. 

GAZZETTA  [-tatt-U]  s.  f.  foglio  d’av- 
visi c di  novelle,  che  stampalo  ai  pagava 
una  crazin  veneziana  delia  gazzella, 
gaiette,  t. 

GAZZETTANTE  [-ts**ttàn-te]  (a.)  a. 
m.  arri cam  de  gaiette  ; journalitte,  m. 

GAZZETTIERE  [ -tset-tìè-re ) ».  ro. 
colui  che  aeritele  gazzette,  gaie  Iter,  m. 
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I GAZZETTINO  [-taci -lì -no)  (a,)  a.  in. 
gnzehn  : bullétte»,  m 
GAZZCOlJt  i-uuuò-laj  (a.)  8.  f.  diui. 
j di  Gazza,  petite  pie,  f. 

GEA  [dgè-a]  (a.)  s.  f . paysanne  bien 
fatte,  f. 

GEANOFORO  [ dgea-nò-fo-ro]  (a.)  ». 

m.  machine  pour  moni er  det  maté- 
riaux  en  in  ir,  f. 

CEBO  [dgò-boja.  m.  bouc,  ni.  Y.  Bac- 
co, Capro. 

GECCHI MENTO  [ dgcc-ki-mén-te  ] »■ 
ni  humiltationi  abjtition,  f.  K.  Ac- 

GEGlIIIMENTO. 

GECCHI T AMENTE  [dgec-ki-ta-nicn-. 
te]  av.  humtdement.  V.  Umilmente. 

GECCHITO,  — TA  [dgvc-ki-to]ad.  Au- 
mìlié,  ee.  V.  Umiliato. 

GELAMENTO  [ dgc-la-mén-lo  ] a.  m. 
gelee  ; » ongélation,  f. 

GELARE  .dge-là-re]  v.  a.  e n.  divenir 
freddo,  agghiacciare,  gele r;  giacerete 
congelar . i«  giacer;  transir  de  froid. 

GELATA  [dge-lii-ta;  ».  f.  gtlte , giace, 
f.;  gitre;  grand  froid,  ni. 

GELATA»! ENTE  [dge-la-la-mén-to  ] 
av.  con  gelo,  très-froidement,  —,  (fig.) 
pigramente , lentement. 

GELATINA  (dge-laii-na)  8.  f.  brodo 
rappreso  di  carne  viscosa,  gelée,  f.;  ane- 
ti» riandò  congelt  et  clsripé,  m 
— , ( siimi.  ) rtiine  ; destruclion  ; 
mori;  capdotade,  f. 

Ognun  volea  pur  Gancio  gelatina  (L. 
Pule.  Morg.  ).  —,  come  dim.  di  Gelata, 
pehte , lègere  gelée  , f. 

Degna  nifi  d*  esser  fitta  iu  gelatina 
(Dani  Inf  ). 

GELATINOSO,  -SA  [dge-la-li-nó-so] 

ad.  gètatineux,  ente. 

PELATISSIMO,  -MA  [dgo-lft-tU-si- 

mo](a.)  ad.  snp.  très-gelé,  ie. 

GELATO  ( dge-lù-to  ) (a.)  e.  m.  frutti 
gelali  c on  neve  o ghiaccio  per  ririfrcsiitu- 
si,  giace,  f.\torbét,  m. 

GELATO  . -TA  [ dge-lit-lo]  p.  ad.  da 
Gelarf.,  gelò;  glacé,  ée;  durai,  ie  par 
le  froid. 

E verrà  «empre , de'  gelati  guazzi 
(Dani.  Inf.) 

— « (fig.)  glacé,  ée;  craintif,  ire. 

Ed  Intorno  al  mio  co r pensier  gelati  , 
Fatto  avea  quasi  adamantino  smalto 
[Peir.).  — .snavenuio,  impaurilo,  taèei, 
te  d'effroi.  d'epouvante. 

»h  volsi  indietro  e stretto  m’ accostai 
Tutto  gelalo  allo  fidate  spalle  (Danu 
Purg). 

GEI.DRA  [dgèl-dra]  ».  f.  moltitudine, 
populare  ra  matite  ; canai  Ile  ; gueu- 
tatlle,  f. 

GELICIDIO  [dge-li-tch't-di-o),  pi.  — DJ, 
s,  m.  gelee,  f.;  verglat,  ni.  — , degli  al- 
beri, gélivure , f. 

GEI  IDEZZA  [dge-li-dé-tsa]  ».  f.  fre- 
schezza, frulcheur,  f.  —,  ( poct.)  froi- 
du  re,  f. 

GF.I.IDTSSIMO , -MA  idge-li-dls-si- 
moji  a.)  ad.sup.  très-fra m.  trit-f miche. 

GELIpO,  —DA  (dgè-li-do]  od.  frate, 
f rate  he . V.  Gelato. 

E sotto  l'ombra  di  perpetue  fronde 
Mormorando  sen  va  (T  ac^ua)  gelida 
e bruna (Tw.  uer.). 

GELO  -tlgè  lo;  s.  m.  froid:  hiver,m. 
—,  ghiaccio,  alaci,  t.V.  Cielo. 
(Fig.)  Lo  gel  che  ni' era  intorno  al 
cor  ristretto  {Dani,  Inf.). 

GELONE  [dge-ló-qe]  ».  m . accr.  di  Gk- 
10,  gelée,  f.  —,  pedignone,  m gelare,  f. 

GELOSACCIO.— CIA[dge-lo-sAlrtcbio} 
(a.)  ad.  peg  di  (Geloso,  grand  jaloux, 
grande  jadoute, 

GELOSAMENTE  [dg^-lo-sa-men-te  ] 
aV.  aree  jaloutu. 

—,  toigneutemenì  ; atte  vigilancc. 
CEI  OSIA  [ dgo-lo-si-a  ) a.  f.  pacione 
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d'animo  degli  amuuu  per  Umore  eh’ altri 
non  tolga  loro  ramato,  jaloutic.  f. 

Se  amor  veqUet;  senza  gelosia... 
(Bocc.  Cani.)  - . per  sospetto,  «mpcon, 

m. :  craintt,  t.\omhrage,  tu  .tnquié- 
tuje;  défiance.  f.  —,  incraticoìato  di 
legno,  j»osto  alle  finestre. 'jaloutie,  (. 

GELOSISSIMO  , —MA  [dee -lo-sla-si- 
mo](a.)  ad.  sup.  très-jaloux , ause. 

GELÓSO,  — SA  [dgc-ló-ao]  ad.  trava- 
gliato du  gelosia,  juio uà;, oujr.  —,  per 
sospettoso,  craintif , ice;  inquiet,  ite ; 
omorageu x ; loupfoniicuj , eu te. 

— , accurato,  dllDClle,  delicato,  diffi- 
cile, m.  f.;  chatouilleux,  e use  ; déhcat, 
ale  ; dangereux,  euse.  Bilancia  gelosa, 
Mance  Juste,  f.  Strumento  geloso,  iii- 
strumeni  dangereux,  ni. 

GELSA  [dgèhsaj  s.  f.  frutte  del  gelso, 
tntìre,  f.;  fruii  du  miirier,  m.  —,  ad. 
Sugo  di  more  gelse,  ju*  dp  mitre  t , ni. 

GF.I.S1N0  [dgel-sl-no]  :a.)  s.  m.  pian- 
tkina  di  gelso,  petil  mtirtrr,  m. 

GELSO Idgèl -so]  s.  m.  albero,  mù- 
rier,  m.  V.  Moro. 

GELSOMINO  [dgcl-so-mi-no]  »,  ni. 
pianta  che  produce  fiori  bianchi  odori- 
feri, ju srniH , m. 

GEMEBONDO,  —DA  (dge-mo-bòn-doj 

ad.  gemente,  piangente,  gemutant , 
ante  ; plamtif,  ice. 

GEMELLE  [dge-mèl-le]  s.  f.  pi.  (mar.) 
lunghi  pezzi  di  legno  che  si  attaccano  a 
un  albero  per  fortificarlo. jurnef/r*,  f.  pi. 

GEMELLI  PARA  [dgc-mel-R-pa-ra]  ». 
f.  clic  partorisce  gemelli,  qui  accpuche 
de  dente  jumeaux  ; e parlandosi  d’ am- 
mali, 7U1  porle  deux  pelile  ; qui  me t 
ba  * deux  petUa. 

GEMELLO  [dge-mèl-lo]  8.  m.  binato, 
nato  a un  parte,  jumeau,  in.  — , al.  pi. 
(anal.)  muscoli  deli’  ischio  e del  popu- 
leo, jumeaux,  ra.  pi.  —,  (astr.)  lù  ùé- 
meaux,  ni.  pi.  V.  Cullai. 

GEMELLO,. -LA  [dgC-mòl-lol  (a.)  ad. 
doppio,  simile,  jumeau,  jumelle. 

GEMENTE  [dge-meq-te]  ad.  m,  f.  che 
si  lamenta  e geme,  gémutati  t,  ante  ;qui 
te  plaint.  —,  che  stilla,  ditiillant  ; de- 
gouttant  ; epulani  , unte. 

GEMF.NZIA  [dge-men^dsl-a]  «.  f.  gto- 
manext,  f.  V.  Piromanzìa. 

GEMERE  [dgè-tne-rel,  GEMina,  GEMI- 
CARE, v.  a.  e n.  sottilmente  verswe, 
degoutter;  dittiller;  cnuler. 

—,  pianamente  lagiimare,  gémir ; 
pleurer  ; te  plamdre  ; se  lamenter. 

Ove  la  tirannia  con  vico  che  gema 
(Daul.  Inf.).  —.(persimi].)  au*r;  dit- 
tiller. V.  Sodare.  —,  mormorar. 

— , per  lo  flebite  cantare  di  alcuni 
uccelli,  gémir. 

GEMINARE  idge-mi  uà-re]  v.  a.  rad- 
doppiare, doubler;  rtdoubler:  t éiiérer. 

GEMINATO,  -TA  (dge-mi-bà-to)  p. 
ad.  da  G SMINA  ite,  doublé , ée. 

— , (presso  i curiali } géminé.  ée. 

GEMINAZIONE  [dge-mi-njwlsjó-naj  a. 

f.  Tiuid.’ppiamente,  redoublement.  ni.; 
r épehtion,  t. 

GEMINI  [dgè-mi-ni]  e.  ro.  faste.)  ge- 
melli, segno. del  zodiaco,  lei  Gemeaux, 
m.  pi  ; Ir  tigne  det  Gemeaux.  m. 

GEMINO,— NA(dgè-mi-no]ad.  doppio, 
pia,  doublé,  ni.  f. 

GEMITIO  [dge-mi-tl-o] , genitivo,*. 
tu.  quella  poca  acqua  clic  da  certa  terra 
quasi  suda , suxntemeut , ni.  ; extuda- 
tion;  fillralion. 

GEMITO  [dgc-mi-lo]  s.  m.  tuono  lan- 
guente per  ampio  affannato,  piente,  gé- 
mutemeli!, m ; lame n tation  ; planile,!. 

Rè  per  lagrime,  gemiti  o lamenti 

Che  fareaso  Brune),  lo  volle  sci  urrà 
(Ariose  Fwr.). 

GEMMA  [dgèra-ma],  cemmicha,  ».  f. 
nome  di  tutte  lejdetre  preziose,  pierrt 
preexeute ; gemme, 
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E le  chiome  ore  avvolte  io  perle  e 'n 
((emme  (Peir.). 

— , 1’  occhio  delle  vite,  di  piente,  gem- 
me . f.;  bourgeon;  all  ; bouton  , in.  — , 
la  seconda  scorze  delle  come  del  ca- 
stralo , cormchon , dedana  de  la  conte 
du  mouton,  ni. 

GKMHAIO  [dgem-mà-io) , pi.  -MAJ, 
a.  ni  luogo  dove  ai  trova»  le  gemme, 
mine  de  piorrea  prédetuee . f. 

GEMMANTE  [dgein-mkn-te]  ad.  m.  f. 
bulloni;  éclatant,  anU  camme  u ne 
pierre  predente. 

GEMMARE  [dgetn-mà-rc]  v.  a.  metter 
le  gemma , parlandosi  della  vile  , gem- 
mar: bourgeonntr ; pouater  dea  bour- 

geona. 

GEMMATO,  — ‘TA  (dgem -mà-to]  D.  ad. 
da  Gemmare,  per  occhio  della  vi  te,  oour- 
geonne.  te  ;qui  a pousse  des  bour grotta. 

—,  ad.  gami,  te , orni  . ée  de  pierret 
précieuiet . Colorilo  a foggia  di  gemme, 
imaillé  ,i». 

Spiega  il  pavoh  la  sua  gemmale  coda 
(Polii.  Si.). 

GEMMAZIONE  [dffem-ma-dsió-nej(a.) 
s.  f.  (hot.)  pemmi/tea/ion,  f. 

CEMMKO,  — MEA  (dgèm-mc-o]  (e.) 
ed.  de  gemme. 

CE  UMETTA  [dgrm-mòt-i*]  (a.)  «.  f. 
(boL)  bottoncino  die  nasce  alla  base  de’ 
cotiledoni,  gemmule,  1. 

GEMMIERO  (dgem-miè-roj  (e.)  8.  m. 
lapida  tre;  joaiflier  ; bijoutier,  m. 

GEMMIFERO,  — IlA  [dgem-ml-fe-ro] 
(e.) ad.  (boi.)  ferace  di  gemme,  gemeni- 
fèh,  m.  f. 

GEMMIPARO,  — RA  (dgera-ml-pa-ro) 
(a.)  ad.  (stor.  nat.)  che  produce  botton- 
cino, gemme,  gemmipare,  ni.  f. 

GEMMOSO,  —SA  ldg*m-m6-*o]  (a.) 
ad.  (stor.  nat.)  qui  produit  dea  gemme  a. 

GEMOME  [dge-mò-nie]  a.  f,  pi.  «cale 
in  Roma  donde  precipitavansi  i rei,  Gé- 
momea,  f.  pi. 

GENA  [dgè-na]  (a.  v.)  s.  f.  (Dent. 
Par.)joue,  T.  K,  Gota,  Gt  ancia. 

GENA  LE  [dge-nà-le]  ad.  m.  f.  delle 
got«,  génal , ale;  dea  joues;  dppartenanl 
a la  joue. 

GENDARME [dgcn-dAr-meJs.  m. gen- 
te d' arme  (voce  dal  francese) , soldato 
di  pulizia,  gendarme,  ni. 

GENEALOGIA  [d  ge-n  cu -lo-dgt -a],  ce- 
lUtOLOci  a , s.  f.  storia  d’  orìgine  e di- 
scendenza di  nazione  o di  famiglia , suo 
albero  e quadro,  genealogie,  f. 

GENEALOGICO,  -CA  ( dge-nea-lò- 
dgi-co),  pi.  —CI,  —CHE  (-tetti  -Ite)  ud 
gìnéalogique.  m.  f. 

GENEALOGISTA  (dge-nea-lo-dgl-sla], 
pi.  —TI,  s.  ni.  génealogiate,  m. 

GENEATICO  Idge-ne-a-ti-coj,  pi.  — C! 
(-tchi)  s.  m.  tireur  iThoroscopea,  m.  V. 
Genetliaco. 

GENEUIlO  Tdge-nè-broJ  a.  m.  genè- 
xrier.  m.  V.  Ginepro. 

GENERABILE  (dge-ne-rà-bi-le)ad.  m. 
f.  qui  ae  peni  emjendrer. 

uESF.ll  ABILITÀ  ( dgc-ne-ra-bi-li-tà  ] 
s.  f.  potenze  di  generare,  f acuì  té  géné- 
ratrice,  f. 

GENERALATO  [dge-ne-ra-là-loj  «.  m. 
dignità  e carica  dui  generale,  génera- 
lal,  ni. 

GENERALE  [dge-ne-rìl-leja.ni.  coman- 
dante di  esercito , generai ; capii  aine  ; 
chef  d'armée,  m.  — de’  frali,  generai 
(futi  or  dre;  chef  d'unordre  r r ligie  ux.m. 

GENERALE  (dge-no  rfc-le]  ed.  m.  f. 
universale,  gè  u trai,  ale  ; uni  ceree  I.  elle. 

In  generala . av.  rii  generai  ; gènera- 
lemtut.  V.  GC.VKftALMb.VTE. 

GENERALEGGIARE  j dgo-ne-ra-led- 
dgiù-rc]  v.  e.  génèraheer. 

Pari.  alo,  la.  générahse  , ée. 
GENERAL1SSIMAMENTE  (dge-De-ra- 
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lis-si-ma-meii-to)  (t.)  av.  sup.  tria-ge- 
ueralement 

GENERALISSIMO  f dge-ne-ra-lls-si- 
mo]  a m.  il  primo  di  tutti  i capi  d’arma, 
generalissime  m. 

GENERALISSIMO.  - MA  (dge-ne-ra- 
ll&4i-mu|'a.)ad.  sup.  ire  a- generai  Ale. 

GENERALITÀ  (dge-nc-ra-li  là),  geme- 
ualitaoc,  ol.veiui.it atk,  ».  (.  qualità  di 
ciò  che  è generale,  generatile,  f. 

GENERALI  ZZA  R E ■ dge-  ne-  ra-l  i-lsà-ré] 
(a.  ) v.  a.  render  generale , géntraliter. 

GENERALIZZATO , -TA  ldge-ne-ru- 
li-tsa-io]  (a.)  p.  ad.  da  Gl.veualizzare, 
geuèrahae  . ée. 

GF.N  ERA  I.M  ENTE  (dge-ne-ral-mén-te], 
GEM.iiALtME.VTL , av.  u uiversalmcnle , 
generaicment  ; en  generai. 

GENE  LAMENTO  (dge-ne-ra -mén-lo] 
(tt  ) s.  m.  géniration,  f. 

GENERANTE  [dgp-ne-ràn-le]  ad.  m. 
f.  am  engetulre  ; qui  produil. 

GENERARE  fdge-ne-rà-rc]  v.  a.  dar 
l’essere  naturalmente,  engendrer;  pro- 
erter.  — , produrre,  proauire. 

— , cagionare,  cauter  : apporter. 

GENERATIVAMENTE  [ dge-ne-ra-tì- 
va-mén-te]  (a.)  av.  d une  manière  pro- 
pri a la  generation  ,à  engendrer. 

GENERATIVO,  -VA  (dge-ne-ra-U-vo) 
ad.  genéraitj,  ice  ; propre  ti  la  gene- 
ration, ai.  r. 

GENERATO,  -TA  [dge-ne-rà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Generare,  engmdré,  ée  ; prù- 
duti. ite.  —,  caute,  ée. 

GENERATORE  , — TRICE  [dge-ne-ra- 
tò-re)  a.  che  genera , créateur , trice  ; 
auteur;  principe , m. 

—,  (geom.)  ginerateur,  m. 

GENERAZIONE  [dgu-no-ra-dsió-ne]  s. 
f.  il  generare,  il  procreare,  generation  ; 
production  ; procreatati,  l. 

—,  razza,  generation  ; lignee ; race  ; 
descendance ; posterità,  f.  —.qualità, 
qualità  ; rapè re  ; aorte,  f. 

— .(tool.)  generation,  f. 

GENERE  [dgò-ne-re]  «.  m.  (filo»  ) che 

è comune  a pib  spezie,  genre , m.  — 
umano,  genre  humain,  in.;  humanité , 
f.;  toui  tea hommea,  m.  pi.  — , sorta,  spe- 
zie, aorte;  tapèce  ; nature  ; qualità  : fa- 
con, f.  — , (grani.)  genre,  m.  — masco- 
lino , gerire  maaoulin  , in.  — femmini- 
no, genre  fém ini»,  f. 

In  genere,  av.  en  generai;  génirale- 
ment.  V.  Generalmente. 

GF. NEH  I CAM  ENTE  (dgerne-ri-ca-mén- 
lej  tv.  communémenf  ; en  generai. 

GENERICO,  — CA  (dge-nè- ri-co] , pi. 
—CI,  —CHE  (-lebi , -ko]  ad.  génén- 
que,  m f. 

GENERO  [dgè-ne-rol  8.  m.  marito  di 
vostra  figlia,  gender;  beau- fila  , m. 

— , (amie.)  gerire  . m.  V.  Genere. 

GENEROSAMENTE  ( dge-ue-ro-sa- 

mén-te  ) «v  gtnéreuaemcnl. 

GENEROSISSIMA  MENTE  [dge-ne-ro- 
sis-»i-ma-mdn-tÉ]  (a.)  av.  sup.  tria- 
génereuarment . 

GENEROSISSIMO , —MA  [dge-ne-ro- 
sts-si-moj  (a.)  ad.  sup.  trèa-généreux , 

GENEROSITÀ  tdge-ne-ro-el-tà1,GL*(L- 
aOSlTADR,  GLVF.ROStTATR,  H.  f.  nobiltà, 
grandezza  d’animo  tratta  da  chiara  e no- 
tili generazione,  g*nér otite  ; magnani- 
mite:  liberatile  ; grandeur  d’dme,  f. 

GENEROSO,  -SA  (dge-ne-rò-ao)  ad. 
che  lia generosità , nobile,  magnanimn. 
dénèreux,  eute  ; magnanime,  m.  f.;  li- 
beral , ale  ; covrageux  , cute. 

— , agg.  a vino , qui  a de  la  force  ; 
gènéreux , m. 

GENESI  [dgò-ne-si]  s.  f.  il  primo  libro 
dell’Antico  Testamento  e del  Pentateu- 
co, «cri Uo  da  Musò  sulla  creazione  dei 
mondo,  c de’  primi  patriarchi,  (ìenéee,  t. 

—,  generation  ; naitsance,  f. 
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GENESI  A [dge-ne-»l-a)  (a.)  s.  f.  cate- 
ratta del  dumo  San  Ixirenzo,  Gènte i#,  f. 

GENF.TI.IA [<lge-nè(-l.-a](a.)«  l gior- 
no «acro  alla  nascita  di  persona  vivente, 
solennizzalo  Con  conviti , genéthlic *, 
f.  pi. 

i i ENETI.I  ACO  (dge-net-ll-a-co],pl . — CI 
Hdpj  S.  tu.  gerieatico,  astrologo  che 
tu  ulirui  la  natività,  génethliaque ; ti- 
reur  dhorotcopet , m. 

— . ad.  agg.  di  poe«io  fatte  sopra  la 
natività  d’  alcuno  , génethliaque , ni.  f. 

(JENEVESE  [dge-ne-vd-«e](a.)  a.  ni. 
ducato  sardo,  due  he  de  Génea,  m. 

CENGIA  (dgen-dgl-a),  cesciva,  a.  f. 
la  carne  che  ricopre  le  mascelle,  gen- 
ette». t pi. 

GENGIACQUÉ  (dgen-<igiac-coué]  a.  m. 
tinta  fuor  d’  uso,  aorte  de  temture.  f. 

GENGIOVO  [dgen-dgiò-vo]  a.  m.  aro- 
maio,  giugembre  . m. 

GEN CIVETTA  Idgeii-dgi-vét-ta]  (a.) 
«.  f.  dim.  di  Gk.vciva,  petitea  gencitea, 
f.  pi. 

GENIA  (dge-nl-a]  ».  f.  razza  per  lo  più 
abietta,  mauratzc  engeance;  canaille,  f. 

Non  son  gnerricr  cosfor,  ma  por  ge- 
nia (Rem.  Ori.),  ...mata  de  la  cattatile. 

GENI  ACCIO  ldge-niàt-tchio)(aO  ».  m. 
cattivò  genio,  mancata , meckant  es- 
prit. m. 

GENIALE  [dge-nià-le]  ad.  m.  f.  di  ge- 
nio, qui  piali  ; qui  est  ayreable. 

Letto  geniale,  lit  nupiial,  m. 

GENIALITÀ  [dge-nia-li-té]  a.  f.  sim- 
patia, aympathie,  f. 

GENIALMENTE  [dgo-nial-mén-te)  av. 
par . aree  aurnpatnie.  *. 

GENIO  |dgè-ni-o], pi.— NJ,  s.m . spinto 
o angelo  creduto  buono , o cattivo  . - he 
accompagna  l’ uomo  dalla  culla  ulta  tom- 
bu,  genie,  m.  —,  angelo  tutelare,  ange 
gurdien  ; ange  lulélalre,  m.  — . per  in- 
clinazione d'  animo , talent  ; geme,  ni.; 
dnposifion,  f.;  penchant  ; esprit,  in. 

Andar  a genio,  dar  nel  genio,  ftre 
agréable;  (atre  plaisir.  A mio  gemo,  a 
ma  fantaisie.  V.  Aggradire. 

— d’  una  lingua,  genie,  caractere 
d une  langue.  m. 

GENIOFAHINGEO  [ dge-nio-fa-nn- 
dgè-o  ] (a.)  ad.  e ».  ni.  muscolo  che  ai 
estende  dui  mento  alla  faringe,  génio- 
pharytlgien,  m. 

GENIOGLOSSO  (dge-nio-glòs-so)  (a.) 
ad.  e «.  m.  muscolo  che  «i  estende  dal 
mento  alla  lingua,  gènio-glosse,  m. 

GENIPA  [dge-ni-pà]  s.  m.  albero  d’A- 
merica. génipa,  m. 

GENIRK  (dge-nl-re),  ccsitarl  (a.  y.) 
v.  a.  engendrer.  — Pari,  ito.u.en- 
gendre  ,ée.  — , nè . née.  V.  Gevlrarc. 

GBNITABIIX  (dge-ni-'tà-bi-le)  ad.  m. 
f.  generali  f,  tre  ; propre  à la  genera- 
tion, m f. 

GENITALE  f dge-ni-tà-lel  ad.  m.  f. 
che  appartiene  e concorro  alla  genera- 
zione, genital.  afe.  —,  tnn/,  ée. 

GENITIVO  [dge-ni-D-vo]».  m.  (gram.) 
secondo  caso  della  deeli naziooe  de*  ho- 
mi, gèni  ti  f,  m.  Del  padre,  du  pere 

GEMITO,  — TA  (dgò-ni-to]  «.  che  è 
generato,  fila,  fitte;  enfant,  tu.;  né, 
née. 

GENITORE,  -TRICE  [dge-ni-tó-fe] 

».  eh?  genera,  qui  engendre;  pire, 
mère.  I genitori,  tea  paventa,  m.  pi  V. 
Padre,  Madiie. 

GENITURA  [dge-ni-toh-ml  *.  f.  ae- 
menre  , f . — , gtniralion , f.  V.  GaxE- 
raziovr.  Nascimento  - . horotcope.  m. 

GENNAIO’  f dgen-nài-o]  a,  m.  mese 
che  è cap«>  dell’  anno,  janvter,  m. 

GENNARO  [dgen-nà-ro]  (a.)  *.  m. 
janrier,  m.  V.  Gkvvaio. 

GENOATI  (dge-nò-a-ti]  (a.J  «.  m.  pi. 
pop.  ani.  della  Liguri*  Génoatet.  ni.  pi. 
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CRIOLOGIA  (dge-no-lo-dgì-a]  (a.)  a.  t 
genealogìe , (.  V.  Genealogìa,  Unione. 

GENOVA  (dgè-no-va]  (a.)  s.  f.  cit. 
d’Ital.  con  porlo  sul  Mediterraneo,  ani. 
cap  di  repub.,  dènte . 

GENOVE  (dgè-no-ve)  (a.  v»)  •.  f.  pi. 
genuflessioni,  gtnuflexions  ; rètéren- 
cvi,  f.  pi. 

GRNOVESATO  (dnc-no-vo-sà-U)]  (a.) 
s.  ni.  payt.  ducile  de  Gèni e,  ni. 

GENOVESE  [dge-no-ve-sc]  («.)  s.  e ad. 
gé'ioii,  oite.  de  Gène*. 

GENOVESISMO  [dge-no-vc-ei-«mo] 
(a  ) a.  in.  maniere  dee  Géuoit,  f. 

GENOVINA  (dge-iio-vi-na]  6.  f.,  GE- 
Novivo,  m.  monnaie  de  Gènte,  f. 

GENSOI.A  fduèn-so-la)  (a.)  a.  f.  frui- 
to , jujube , r.  V.  Giuggiola. 

GENSt  >1.0  [ dgèn-ao-lo  ) (a.)  a.  m.  al- 
bero, jujubier,  m.  V.  Giuggiolo. 

GENSOMINO  (dgen-so-mi-no]  *.  m. 
jasmin,  ni.  V.  G limimi  no. 

GENSORE  (dgensó-rc)  (a.  v.)  ad.  ni. 
f.  (Guili.  Leti.)  trie-genlil,  tilt. 

GENTACCIA  (dgen-làl-lchia]  a.  f.  ca- 
nai} le  ; populace.  f. 

GENTAGLIA  [dgen-tàMIa]  (a.)  a.  f. 
genio  vile  e abietta,  canaille,  f. 

GENTAGL1  ACCIA  (dgen-lal-hat-lchial 
(a.)  a.  t.  faggio  di  gentaglia,  alarne  ca- 
ttatile, f. 

CERTAME  [dge.n-tà-mo]  (a.)  a.  m. 
genio  abietta,  canaille;  Ite  du  { rupie , 
f.;  nlaines  gene , f.  pi. 

GENTE  (dgèn-te]  a.  f.  (poca.)  geni, 
Ring  moliiiudine  d’uomini,  le*  gene, 
xn.  pi.;  le  monde,  m.  — , per  nazione, 
gene . m.  pi.;  nailon,  f.;  peuple,  m. 

— d’ arme,  a cavallo,  troupe* , f.  pi.; 
toldale,  m.  pi.;  cavalerie,  f. 

I j*  quarta  è latta  la  genie  di  Spagna 
(Berti.  Ori.).  Buona  genie,  de  bonnee 
gene,  f.  pi.  Gente  bassa.  bae  peuple, 
in  ; rofuners,  ni.  pi.  — mezzana,  6our- 
geoitie.  f —mia,  tua,  ec  , moa  parenti. 

— , ad  m.  f.  (anliq.)  gentil,  ille. 

GENTEA  (dgen-t6-a)  (a.  v.  ) r.  (.  vile 

moltitudine  di  genie  (G.  Vili.),  menu 
peuple,  m.;  canaille,  I. 

Gl  >n  USI  l A I dgen-te-rM-la),  cò- 
tarf.lla,  s.  f gente  di  fioco  pregio,  me- 
tiu  peuple , m. 

G&NTICCIUOI.A  (dgen  -lil-tchiouò-la] 
(a.)  ».  f.  petite  canaille,  f. 

GENTILDONNA  I dgen-til-dòn-na  ] , 
cr.Ni il  donna,  s.  f.  donna  nobile,  noble 
da  me  : dame , f . 

GENTILE  [dgon-il-lc]  ad.  m f.  nobile, 
grazioso,  cortese,  gentil,  ille;  poli,  te; 
mignon,  onne  : gradite»  f enee 

L’alma  cbè  sol  da  Dio  fatta  gentile 
(l'etr.).  —,  conintrio  di  villano,  ein/, 
ile;  affable,  in.  f ; galani,  an/e;Au- 
vnain,  «ine. 

Ch’ Amor  de*  far  gemile  un  cor  villa- 
no (Ariosi.  Fur.). 

—,  contrario  di  gagliardo,  délicat , 
ale;  mmee  ; fragile  ; faible,  m.  f. 

— , 8.  pagano,  gentil  : pnien  ; idola- 
tre. m.  I Genli'.i.  tee  gentile;  lee  palette, 

m.  pi.  Grano  gentile,  froment , m. 
GENTILESCAMENTE  |dgen-ti-l*-scM- 

mén-ie)  av.  à la  manière  dee  gentile, 
dei  paleut.  dei  idoldlret. 

GENTILESCO,  -CA  (dgen-ti-lé-aco], 
pi  -CHI,  -CHE  (-Iti,  -ke)  ad  di  bel- 
I*  aspetto,  gentil,  i Ile  ; gradente,  enee. 
V.  Gentile—,  spettante  ni  gentilesimo, 
palen.  enne  : du  jtaganiime. 

GEMI I ESIMO  (dgen-ti-lé-si-mn)  s. 
m genti  lite,  (.;  paganismi,  m ; idola- 
trie, f. 

GENTI  LETTO,  — TA  [dgon-ii-téHo) 

ad.  joliet . elle ; mignon,  onne. 

GENTILEZZA  ( dgen-tì-lc-tsa  | a.  f. 

nobilti,  cortesia,  leggiadria,  un  nrevo- 
lezza.  genullesse , rourtnùfr  ; noi  leste  ; 
liberatile,  f.;  ogr  emenl,  m.;  urbani  te.  f. 


GEO 

E gentilezza  dovunque  è virtude 
(Dani.  lìim.).  — . delicatezza  di  corpo,  ' 
f àiblesse . f.  V.  Delicatezza. 

G EMILIA  (dgen-li-lt-aj,  gentiligia  | 
(a  v.)h.  ( genltlleen;  generosità,  t.V. 
Gentilezza. 

GENTILINO,  — NA  [dgon-ti-ll-nol  (a.)  , 
od.  diin.  di  Geutilk,  petit  mignon,  pe- 
tite mignoline. 

GENTI  LIRE  (dgenrti-l»-re)  v.  a.  irr. 
ennoblir  ; anobltr;  embellir. 

Pres.  genlilÌRco , irci,  iscc,  iacono, 
j'ennobht,  tu  ennobhi,  il  ennobht,  il * 
ennoblissent  — Pari.  genuino  ( V.  — ). 

GENTILISSIMAMENTÈ(dgeu-u-li»- ai- 
ma*  mén-te]  ( a.  ) av.  aup.  Irer-genli- 
ment  ; trèe-nnblemenl. 

GENTILISSIMO,  —MA  (dgen-ti-ll*-si- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  di  Gentile,  tris-gen- 
til. ille;  très-aimable . m.  f. 

GENTILITÀ  Idgen-ti-li  tìtjs.  f.  genti- 
lite,  f.;  paganismi,  ni  V.  Gentilesimo. 

GKNT1LIT0,  — TA  (dgcn-ti-ll-io)  (a.) 
p.  ad.  da  Gentili  re,  anobi*  ; ennoblt  ; 
embelli.  ie. 

GENTILIZIA  [dgen-ti-U-dsia]  a.  r.  no- 
ble»st,  f. 

GENTILIZIO,  -Z1À  (dgen-t»-ll-dw-o)t 
pi.  — ZJ,  —ZIE,  ad.  della  famiglia,  qui 
appartieni  à uno  mime  f armile. 

GENTILMENTE  (dgep-til-mén-te) |av. 
atte  genlilltsse  ; civilement  ; gracteu- 
eement  : uobtrmeni. 

—,  a bel  modo,  tout  doucement. 

GENTILONK  [dgon-ti-ló-ne]  (a.)  a. 
m.  accr.  trèe-gentil,  ille  : Iris-aima- 
ble,  ni.  f. 

Gentilone  gentiìonc...  .(Salvin.  Pros. 
tote.) 

GENTILOTTO  (dgcn-U-lòt-to)  a.  m. 
signor  di  castella,  genhlhomme,  ni.; 
qui  a de * terre*. 

GENTIMJOMINERIA  [ dgen-til-ouo- 
mi-fie.-rì-a)  s.  f.  vanto  di  gentiluomo, 
gentilbommerie,  f. 

GENTILUOMO  [dgen-til-ouò-nm]  ». 
m.  uomo  nobile,  gtnUlhomme  : cksva- 
lier,  m.  Gentiluomo  per  procuratore, 
dicesi  d’ uomo  elio  voglia  spacciarsi  per 
nobile,  e noi  sia,  genti  Udire,  ni. 

GENTI  I.UZZO,  —ZA  [dgen-ti-loù-lso] 
(a  ) ad.  dim.  vezzeg.  di  Geritile,  tris- 
mignon,  onne. 

GENTUCCA  [dgen-tohc-caj  (a.)  s.  f. 
menu  peuple,  m. 

E non  so  ohe  gentucea  (Dani.  Inf). 

GBNTUCCIA  [ dgen-loiil-tchia  J,  cen- 
tozta  . s.  f gente  vile,  petite * gens , f. 
pi.;  menu  peuple,  m. 

GF.NTUCCIACCIA  ( dgen-tont-lchiàt- 
tchiu)  (a.)  ».  f.  peg.  di  Genticua,  la  lie 

dn  peu pie,  f. 

GENUFLESSIONE  [ dge-nou-nes-siò- 
ne]  s.  f aeuullexion,  fT 

GENUFLESSO,  —SA  (dge-nou- fles- 
so] nd.  inginocchiato,  d geuoux , —,  p. 
ad  da  GkNCH.rTTK.nE,  agenouille,  ée. 

GENUFLETTERF.  (doe-nou-flèt-te-rej 
(a.)  v.  i».  Irr.  s’ngenoutller. 

Prel.  genuflessi,  case,  cssero.  je m’a- 
gennuiltai.  il  t'ngenouilla,  ils  s'age- 
noui  II  trini.  V.  Inginocchiare. 

GENUINO,  -NA  (dge-noui-no)  ad. 
naturale,  nativo,  nature/,  elle  ; rifila- 
tile ; propre , tn.  f : natif,  ite.  Genuini 
denti , tieni i de  lait , f.  pi. 

GENU8I0  (dge-noti-Ri-o]  (a.)  a.  ani. 
cit.  d*  bai.  nella  Messapia,  G^mmuni.m. 

GENZIANA  (dgen-daiu-na)  ».  f.  pian- 
ta, geutiaue.  f. 

GF.NZIAMNA  (dgcn-dRia-nl  na]  (a.) 
a.  f.  (chini . t sostanza,  principio  amaro, 
che  è in  tutte  lo  genziane,  genlianitie  ; 
genlianèlne.  f. 

GEOCENTRICO,  -CA  (dgee-tebòn- 
tri-col,  pi.  —CI.  —CHE (-leni, -kej ad. 
spettarne  a pianeta  veduto  dalla  terra, 
gèocentrique,  m.  f. 
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GEOCICLICA  (dgeo-tchl-clw*]  /a.) 
s.  f.  (a&tr.)  macchina  rappres.  il  movi- 
mento annuo  della  terra,  georyclique,  f. 

GEODESIA  (dgeo-de-fli  -afa.  f.(  geom.) 
arte  di  misurare  e divider  la  terra, 
geodesie,  f. 

GEODETICO.  — CA  [ dgeo-dM»-*co  ], 
pi.  —CI,  —CHE  l-tchi,  -kej  (a.)  ad.  qui 
appartieni  a la  geodesie. 

GEOPAGO  ( dge-ò-la-go  ],  pi.  -Gl 
[-dgij  (a.)  s.  e ad.  m.  che  mangia  la 
terfa.  giophage,  m. 

GEOKILO  (dgo-b-H-lo](a.)  * e ad.  m. 
che  Cresce  sulla  terra,  geophile,  m. 

—,  (pi.)  insetti,  geophile s , ni.  pi. 

GEOGNOLIA  (dgen  gno^i-a)  (a.)», 
f.  parte  della  geologia  sulla  compo- 
siztono  mineralogica  , struttura  delle 
rocce,  giognosit,  f. 

GEOGOMA  (dgeo-go-nl-a|,  geoge- 
nia (a.) a.  f.  parte  della  geologia,  cho 
versa  sullo  masse  minerali  che  compon- 
gono la  corteccia  del  globo,  proporne,  f. 

GEOGRAFIA  ( dgeo-gra-n-a  ) s f. 
desenzione  di  tutte  lo  parti  della  terra, 
géogravhie,  f. 

GEOGRAFICO,  — CA  [dgeo-grà-ft-co], 
pi  —CI,  —CHE  [-ich^  -kej  ad.  apparte- 
nente a geografia,  geographique , m.  f. 

GEOGRAFO  (dge-ò-gra-fo)  s.  m.  gèo- 
grophe,  tu. 

GEOLETTA  (dgeo-ldt-ta  ] , goletta 
(a.)  ».  f.  picchila  nave,  goélette , (. 

GEO M>CI A (dgeo-lo-dgl-a  1 (a.)  a.  f. 
trattato  della  struttura  e delia  forma- 
zione della  terra  in  generale,  geologie,  f. 

GEOLOGICO,  — CA  (dgeo-lii-dgi-co), 
pi.  -CI.  -CHE  [-tchi,  -ke]  (a.)  ad. 
grologique.  m.  f. 

CEul.oGO  ( dge-ò-lo^o  ] , pi.  —gì 
[-dgi]  (a.)  s.  m.  professore  di  geologia, 
gtaingue,  m. 

GEOMANTE  [dgeo-màn-tc]  ».  m.  che 
indovina  por  gcomanzia,  geomanexen , 
in. 

GEOMANT1CO,  — CA  [dgt'o-jnàn-ti-co], 
pi.  —CI.  — CHE  (-tchi,  -Ite]  ad.  spettante 
a geo  ma  naia , de  la  géomancie. 

GEOM  ANZI  A (dgeo-man-dsl-a)  ».  f. 
divinazione  per  via  di  punti  segnati  a 
caso,  geomancié,  f. 

GEOMETRA (dge-h-me-tra],  pi.  —TRI, 
geometro,»,  m.  che  ha  l’arte  di  misu- 
rar la  terra , geometri,  m. 

GEOMETRF.SSA  ( dgeo-me-tré«-8a  ) 
(a.)  ».  f.  donna  che  s’ occupa  di  geoaie- 
tria,  f emme  géomètre,  f. 

GEOMETRICAMENTE  (dgeo-rae-tri- 
ca-mcn-tc]  av.  géométnquement. 

GF.OMETRICARF.  (dgeo-me-lri-cà-re] 
(a.)  v.  a.  scherzevole,  » ntenler par  dee 
moyens  gioì netriques. 

Pari,  alo,  la,  inventi,  èe,  tic. 

GEOMETRICO  , -CA  (dgtxwnè-Cri- 
co],  pi.  —CI,  — CHE  (-tchi.  -kej  ad. 
gtomeirique  , m.  f ; gè»meiral,  ale. 

Piano  geometrico,  pian  gèometral.m. 

GEOMETRIZZARE  idgco-me-tfi -tai- 
re] v.  n.  fure  da  geometra,  (c  flg.)  por- 
tarsi csattiasimaniente  in  qualche  cosa, 
agir  ; prnser;  procèder  tn  geomitre; 
atotr  un  esprit  géomtirtque.  — Pari, 
alo,  agi . penti , procède  en  geomitre. 

GEOM  F.TRU ZZO  ( dgeo-me-troli-tso  ] 
(a  ) a m avvilii,  di  Geometra,  mautars 
geomitre.  m. 

GEONOMIA  (dgeo-no- ml-a]  (a.)  a.  f. 
arte  di  conoscer  le  terre  coltivabili,  gèo- 

| nonne,  f. 

I GEORAMA  ( dgeo-rà-roa ] , pi.  —MI 
! (a.)  a.  in.  diorama,  globo  concavo,  geo- 
rama.  m. 

GEÒRGIA  (dgeor-dgì-a)(a.)a.  f.  ant. 
prov.  dell*  Asia,  og.  Russia,  Giorgie,  f. 
— , uno  degli  Stati  Uniti  d’America, 
Nuova  Georgia,  isola  dell’  oceano  Atlan- 
tic») mcr.  Geòrgie,  f. 


4*0  GKR 

GEORGIANO , - NA  Idgeor-dgi-h-no} 
(a.  ' ad.  c s.  giargim,  rune. 

GEORG  ICA  (dge-òr-dgi-caj,  pi. — CHE 
(-kej  s.  f.  poesia  che  traila  dell’ agri- 
coltura, géorgique,  t.  Poema  di  Virgilio. 

GEORG  ICH  CITA  [dgoor-dgi-két-ta  ) 
(a.)  a f.  diin.  petite  georgique,  f. 

GCORGICO,  — CA  [dge-òr-dgi-cc)  (a.) 
ad  appartenente  all’  agricultura,  géor- 
gique,  m.  f. 

GEO UGO  {dge-i>r-go),pl.  —CHI  f-gkij 
( a.  ) s.  e ad.  agnruUeur , rn.  ; qui  ap- 
partieni à la  culture  de»  champe. 

GRORGOFILO  ldgeor-g6-fi-lo)  (a.)  ad, 
e s.  m.  studioso  di  agri»  idtura,  -itorgo- 
pkile.  in  ; qui  amie  lag  riculture. 

GKOSCOfMA  ( dgeo-*©o-p»-a)  ».  f. 
cognizione  della  natura  e qualità  della 
terni,  géotcopte,  f. 

GEOSTATICA  Idgeo-stà-ti-rm)  n.  f. 
trattato  dell' equilibrio  ile’  corpi  solidi, 
géoelatique,  T. 

GERANIO  |dgo-rà~ni-l>),  ni.  — NJ,  8 
m.  pianta,  geranium  ; bec  aegrue  ; bec 
de  cigogne,  ni. 

GERARCA  (dgoràr  ca],  pi.  —CHI  [-ki] 
».  m chef  de  hiér  ardue,  m. 

GERARCHIA  tdg<*-rar-kl-a)  s.  f nome 
dolo  a’diversl  ordini  de’  cori  degli  an- 
gioli, del  gradi  dolio  stato  ecclesiastico, 
niérnrchte,  f.  —,  di  gradi  nel  militare, 
ktérarchte  unii  taire , f 

GERARCHICO,  -CA  fdg*-rf»r-ki-col, 
pi.  — Cl,  -CHE  t-lchi,  -ku)  àd.  hiérar - 
ckique,  m.  f. 

GKKFÀLCO  [dger-fal-co],  pi.  -CHI 
(-ki)  s.  m,  gerfaut.  ni  V.  Gsrpalgo. 

GEHGENTI  (dger  dgèn-ti](a.)  a.  (Ur- 
genti. V.  GiRCEMTl. 

GERGO  (deèr-go) , pi.  -CHI  [-gki] 
».  ni.  sorta  di  parlare  oscuro  e furbesco, 
argot  ; j argon,  m. 

CERCONE  |dger-g6-nc)  av.  en  argot. 
Parlar  gergom-,  in  gergo,  parler  argot. 

GKRJA  l dgò-ri-a  1 s.  f.  ocre;  terre 
d Italie  ; terre  jaune,  f. 

GERICO  Idgè-ri-co)  (a.)  s.  ant.  eil. 
della  Siria,  Jericho. 

GERLA  [dgèr-U  ] ».  f. , GEM  O,  cfr- 
i.otto  , m.  paniere  aperto  di  sopra  da 
portar  dietro  le  spalle,  botte,  f. 

GEKMERO  [dger-lìè-ro]  (a.)  ».  m. 
porte-botte . m. 

GERL1NATA  Idgcr-H-nA-ta]  (a.)  ».  f. 
mentre  plnue  d'aroine , de  charbon,  f. 

OERI.INO  (dger-U-iio)  (a.>  ».  m.  nitf- 
ture  d nroine,  d charbon,  f. 

CERCO  [dgèr-Io)  s.  ni.  e per  lo  piti 
geiu.i  , pi.  (mar.)  funicelle  di  canapa, 
garetti  e*,  f.  pi.  V.  G ASCRÌTTE. 

GERMANA  M ENTE  (dger-ma-oa- mén- 
te] #v,  fidelement. 

GERMANI  [ dgor-roà-ni  ] (a.)  ».  m.  pi. 
ant.  p-*p.  della  Germania,  Otrmaim , 
ni.  pi. 

GERMANIA  fdger-mà-ni-a)  (a.)  s.  f, 
tasta  contrada  nel  centro  d’ Europa, 
Germani c,  f. 

GERMANICO,  — CA  (dger-mà-ni-co;, 
pi.  —CI,  - CHE  f-tchi,  -kcJrù.  germa- 
niquf,  ni,  f,;  atlemand.  onde. 

GERMANISMO  {dger-nia-ni-sroo]  (a.) 
».  ni,  manière  de»  Gemutine,  f. 

GERMANISSIMO.  —MA.;  dger- ma- ni  s- 
Bl-nio)  ad  plus  que  fière,  smir. 

GKRMANITÀ  \à  ger-nia-iii-Ui}  (a.)  a. 
f,  fraterni t* , f 

GERMANO,  — NA  [dger-mà-no]  é. 
frère,  *n  ; *<rt»r,f.  — , ad  fratei lo  ger- 
mano. sorella  germana,  frère  germam , 
m.;  tee ur  germaine  , f. 

—,  (ftg, > veridico,  naturalo,  crai, 
vraie ; rèritable,  m f.;  pur,  pure;  »a- 
iutel , elle. 

GERMANO  (dgcr-mà-uoj  ».  ra.  nome 
di  uccelli  di  pedule , ruMuird,  in, 

— d’ Inghilterra,  o capo  grosso  mag- 
gi, re  , grand  canard  4 téle  tvueee , m. 
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GERMANO,  -NA{d**r-roè-no)(àO»-  e 
ad.  atlemand.  onde.  V.  Germanico. 

GERMANO  vSA?t : (-dgee-njà-no}(a.)  a. 
cit.  presto  Parigi,  Sai nt-Ger ma m-rn- 
Laye,  m — nel  rcg.  di  Napoli,  B*(nt* 
Uermain,  m.  —,  pera,  poirr  de  Saint- 
Gertnain,  f. 

GERME  (dgèr-me)  a.  m.  germe,  m. 
— > ro. 

Clic  sveli' bai  di  vìrlute  il  chiaro  ger- 
me (Pelr.). 

— , race . f.;  rejeton,  tn . V.  Grmocuo. 
GERMINALE  {dger-nii-nà-loj  (a.)  » 

m.  settimo  mese  del  calcnd,  della  rep. 
frane,  dal  2f  0 22  marzo,  germinai,  ut 

GERMIN AMENTO  [dger -mi- na-nic li- 
te ) s.  ni.  ( mar.)  contenzione  tra  il 
capitano  e la  società  de'  mercanti,  agir 
d’apr^j  Tarn  commuti  de  l’equipage. 
GERMINANTE  [dger-rni- nkn-tej  (a  ) 

ad.  in.  f.  qui  germe,  qui  «i>h« e, 

germinare  (.dger-im-nà-re  ) s.  «n. 

, germina  fior»,  f.  V.  Grrsoguamksto. 

GERMINARE  (dger-mi-na-rej  v n. 
germer.  V.  Gcrmocliare  — e agger- 
mmare  (mar .),  sorte  de  contrai,  in. 

GERMINATIVO,  —VA  (dger-tntoil-tl- 
tro)  ad.  propri  à germer,  m,  f.  —,  par- 
landosi di  piante,  r/ui  peni  abouhr. 

GERMINATORE,  — TWCE  [dger-ml- 
na-lò-rcj  » e ad.  qut  germe.  — -,  par- 
landoti di  piante,  qui  aboutit. 

GERMINAZIONE  [dger-mi-nH-dfiió- 
ne]  »,  f.  (boi.)  i!jp*rmogliare,‘g<rmina- 
tion , f. 

GERMINE  (dg^r-mi-ne J (a.)  b.  m. 
germe,  ni.  V.  Gtinstc. 

GERMINI  [dgèr-mi-nij  ».  ni.  pl.jeii 
de  tarot»,  ni.  V.  Mischi atk. 

GERMOGLIA { dger-mól-tla ] (a.)  8.  f. 
germe , m. 

GERMOGLIAMENTO  ( dgcr-raoWla- 
mén-to]  a.  m.  germinn/ion.  f.;  dire- 
loppement  du  germe  ; tour gron,  m. 

GERMOGLI  ANTE  [ dgcT-mol-liàn-te  ) 
ad.  qui  germe,  òoufomir.  feour^ronrif 
GERMOGLIARE  [dgar-moM*à-re)  v. 
n.  germer.  —,  parlandosi  di  piante, 
bourpNwiner.  — , ’fig.)  jfwr;  fructi - 
fier  ; produire. 

GERMOGLIATO,  — TA  {dger-nml-lià- 
to)  (a.)  p.  ad  da  Germogi  iase,  germe: 
bourgeonne. 

GER MOGLI ATORE,  -TRICK  (dger- 
mol-lla-[o-re) (i.)  ad.  qui  germe 
GERMOGLIO  (dgcr-uioMio)  «.  m.  la 
rima  mossa  delle  piante,  rr;ef;  germe: 
ourgean  , jn.  —,  rtneMlliciio  degli 
alberi,  bouton  ; rejeton;  surgeon.  ni. 

GER  MOGLIOSO,  -SA  (dgur-mol-lió- 
soj  (a.)  ud.  qui  fait  germer,  bour- 
gemi/n-r. 

GEROGLIFICAMENTE  [dg^ro-gli-fl- 
ca-mén-le) (a')hv. par  de» kiéroglyphei . 

GEROGLIFICA» li,  l dga-rorgli-fl-cà- 
rcj  4.  fare  ^ra^liflr.i,  /«geprwrier  par 
de r lub%glfph*£  » *“ 

GER06I JFIGH  ffil  E Wge-ro-gl  i-iì-kiò- 
s.  ut.  spiegHG) re  tti  brogli  bei,  sq- 
eanl  qui  cxptiqut  ìH  kieroglqphet,  ni 
, GERÒGIirFICO  (dgàTo-gli-fl-cp  . pi 
■-7®  |— ié>Ijì|  *.  e^.  curai U1  te  simbolico 
degli  «inficiti  t&rtxkftii , hitroglyph*,  ra. 

MNOGEÌFIGo  , — CA  [ dge-ro-gll-H- 
oo},  ])l.  —CI,  —CHE  |*icni,  -le)  jtd.  di 
oacttnr  e ixristnrlo«4  signiflcasitone,  Hie- 
roèlgphique  , ra,  f. 

GKRóGRAFIA  (dgsHNi-gra-fi-a j (a.) 
».  f.  descrizione  di  cose  sacre,  bièco- 
graphie,  (. 

GEROLOG1A  Idge-ro-lo-dcba]  fa  ) 8. 
f.  imitalo  delle  cose  sacro,  hiéroiogie.  f. 

CEROMANZIA  idge-ro-maii-dtu-ìt)  a ) 
a.  f.  pre»Bffio  ir*  un  dall'  osservar  le 
viscere  delle  vittime  oflcrtc  agli  dei, 
Aierornam  ir,  f. 

CUi ROSOLI M I T ANO,  — NA  [dge-ro-so- 
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H-im-ià-iwj  t a. j ad.  e s.  MAwoitfMt- 
<at«  . jéroiolyuiiittin,  ame.  . , '■ 

GERRKTTIKRA  [dgcr  ret  tiè-ral  •:  t 
ordre  de  la  Jarretic re , ni. 

— , jarre ture , (.  V.  Ciajitif.ii A.  ■ 
CERRETI  1LRO,  -RA  [dger-rel-tìè^ 

ro)  fa.)  ad.  de  V ordre  de  la  Jarreltére. 
CERNA  [dgèr-sa)  s.  f.  fard , m.  V* 

Bkl.tF.TTO. 

GERÌ  NIHO  [dge-roiin-di-o],pl.  — DJ, 
a m : grani.)  participio  prc».  mdocli- 
nabile,  come  parlando,  gerondif,  in. 

CERI  SA  LEM  VE  {dge-rou  -Aa-lèm-me] 
(a.)  s.  f cit.  cap.  della  Giudea,  bina 
(Asia;.  Jèrutalem , f . , 

CULMINO  [dge-sinl-iwì,  cinsourso . 
s.  ni.  piimni,  m V Gcuuraivo 
GEMILA  [dgè-so-la) «.  f.  (niar.)  1* Ar- 
madio della  bussola.  habUaclt,  in. 

GESNAWM.»ldge»i-»a-16-loj,i2K5»Air«»- 
i.t> . s.  ni.  formature  di  statue . vasi.  «*d., 
mouleur  en  pUttre,  m.  — . plùtrier.  m. 

GF.SSARE (dges-sà-re; (a  ) v.  a.  pld- 
trer.  - Flirt,  irto,  la.  pldtre'.  re. 

GESSO  |dgè»-»o]  s,  m.  Foru»  di  ealci- 
na.  combiuaz.  dclFanido  solforico  coll# 
calce,  per  figura  di  gc*»o,  piètre,  n>. 

GESSOSO,  —SA  dges-60-so]  ad.  pld- 
tre, ee  ; piètre  tur,  rute. 

GESTA  (dgè-sUi]s  f.  rnci»,  f.  V STin- 
pe.  froupc, Joule,  f.  V.  Trite». 

— , (al  pi  ) faite  memoratiti , ta- 
piniti ; gette»,  m.  pi.;  fn/repn*e,  f. 

Carlo  Magno  perdè  la  santa  gesta. 
(D.mt  tnf  ). 

GESTA  II  F.  {dgc-Blà-rc]  v.  a.  portar. 
V.  Portare.  — Pari,  alo,  ta.  porle,  ée. 

GESTAZIONE  [dgo-Bla-dsió-tie]  *.  f. 
pMtnfion.  f 

G1-.STEGG1ARK  fdge-»ied-dgià-rej  v. 
n.  fairr  de»  g<*tei  ; gestu  uler. 

Fart  aio,  gestitale. 

GESTICIJLATORE  [dge-»:i-cou-la-tó- 
rej  a.  io.  geiticulateur,  m. 

t’.KSTltìl'L  AZIONE  f dgc-sti-coo-la» 
dsio-ne)  s.  f.  geuiculation  , f. 

GESTIONE  (dge-8lió-ne]  (a.)  a.  f. 
voce  dell'uso,  amministrazione,  ma- 
neggio d’affari , geelion;  admimstm - 

/IOTI.  f. 

GESTIRE  fdge-stl-rc)  ▼,  ti  fairedee 
getles  : gestu  uler.  V.  Gestfgoi  are 
l’res.  gestisci),  iRci,  i»ce,  iscono,  je 
gemicale,  tu  gesticulee,  il  geeticuie.  ile 
gesti  cu  le  ut 

GES  TO  fdgf-Plo]  s.  m.  atto  e movi- 
mento delle  membra  che  dà  aiuto  e for- 
za all’ espressione,  c talvolta  esprime  il 
concetto,  gesle,  ni.  —,  attitudine,  atti - 
tude,  f.  — , impresa,  erjdoit,  ni. 

1/  alto  valor  e i chiari  gesti  suoi... 
(Ariosi.  Fur.) 

—,  per  cura,  governo,  geition  ; «4- 
miniAtrution . direction,  L;  »o-b  . rn. 

GESÙ  ldg»v--oùi , Gfsì:  Grimo  ('a.)  ». 
ni.  il  nosiro  redentore,  Je tus-Vhrt*t,  m. 

GESUITA  [dge-sou-ì'ia],  pi.  Tt  (aj 
s in.  religioso  della  r-aupagma  dì 
Gesii,  jévute,  ni. 

CETI  (dgé-ti)  (a.)  s ni. ant.  pop.  della 
Seizia  europea,  ih  lei,  m.  pi. 

Céro  Idgf’-io.s.  m.  legume  a' piè  de- 
gli uccelli  di  rapina,  j#f.  m.  Kci'<-ittil 
geli  iprov.),  tentare  invano  d’uscir 
d' impaccio,  rofta^r san  freni.- 
GETTAIONE  idgct-ta-iònej  8.  rn.  jet, 
in-  V Gitto,  Giitaione. 

GETTA  ME  [dgd-tà-mo}  (a  ,>  ».  in. 
ama*  de  chine»  bmnesàjeter,  rebut  m, 
GETTA  MENTO  .dget-ta-mèn-u*)  s.  tu. 

jtt,  III.  V.  GlTTAMKNTO. 

GETTARE  ;dgonù-re)  v.  a.  riraoovoF 
dr.  sai  nna  cosa.  «■  sbagliandola  a distanza 
con  violenta lauree. 

Per  lo  viso  gettando) t chi  una  lord#* 
ra,  «lii  un*  altra  (Bove.).  — le  parole  al 
vento,  parler  en  ram.  — UgtHDQ, 
pleurer.  — da  cavallo,  dèmontet. 
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— sospiri,  toupinr  — , chiosare, 
apporter;  cauter;  produirt. 

Gitlò  per  tuua  l’ Italia  generai  carestia 
(M.  Vili.).  — a basso,  culbutcr.  — ftio- 
co , vomir  de»  fiamme».  — ali  occhi  ad- 
dosso, lorgner.  — a terra,  abolire  ; ren- 
verter:  Itrratter.  — odore,  teniirbon. 

— puzzo,  zenlir  maocatr  Gettarla, 
rejeter;  rebuter;  donne r , venire  pour 
net»  —,  (asso!.)  di  lapidee  ; dusiper  ; 
consumer  i on  bten.  Gettarsi  via,  t'af- 
fligtr  V-  Affliggersi,  Dispfrauri 

Gettar  checchessia  dietro  a unojrftr 
a la  lite.  —,  parlandosi  di  metalli,  ec., 
jeter  au  moule,  en  moule.  — , della 
penna,  écrire  ; courher  par  écrit. 

— , (e  fig  ) gagner  en  eorivunt  : 

La  penna  non  gettasse  qualche  scodo 

(Ceccn.  Semg.). 

— i fondamenti,  j>  irr  Ut  fondanone. 

— un  ponte,  conelruire  un  poni.  — la 
polvere  negli  occhi , jeter  de  la  poudre 
aux  yeux. 

— , v.  r.  se  jeier  ; te  lancer.  — , d’un 
fiume,  sboccare,  »e  jeter.  — ginocchione, 
s'agenouiller.  — bandito,  »e  melina 
(aire  le  brigand.  — indietro  una  cosa, 
enepruer  une  chote. 

GETTATA  [dget-tà-ta]  s f.  grttatak 
gì  iu»  mento,  jet,  m.  — di  mano,  per  lo 
•pazio  che  percorre  la  pietra  lanciata, 
jet  de  pierre.  m.  —,  per  giuoco  della 
morra ,jelée  de  main.f,  — ,per  manata 
di  grano  che  ai  semina,  jeiee  de  bit,  f. 

—,  di  terra  che  si  cava  e si  getta  sul- 
l' orlo  della  fossa,  jeiee  de  terre,  f. 

GETTATA  [ dget-tà-ta  j s.  f.  (archi.) 
muro  per  difendere  il  porto  dal  mare , 
jeiee , f.  V.  Gittata. 

GETTATORE  — TRICE  [dget-ta-tó- 
r»J  a.  quijette  ; wuf  lance  ; qui  iarde. 
— , fonditore,  fondeur , m. 

GET1ITO  (dgèi-ti-toj  s.  m.  romùie- 
meni  de  tang,  m 

GETTO  Idgèl-to)  a.  m.  il  gettare,  jet, 
m.  —,  smalto  composto  di  ghiaia  e cal- 
cina, morlter,  m.  Muraglia  di  getto, 
mur  de  remnlage,  m — d'acqua,  a 
pioggia,  jet  d eau,  m.;  girande  . f 
—,  quella  impronta  che  si  fa  nella 
forma,  jet  du,  au  moule.  Far  di  getto, 
jeter  en  moule  Fai-  getto  ( mar  ) , faire 
le  jet  fan  é le  jet  ir  * m io  bondÌM 
—.apparecchio  di  tutte  le  vele,  jet , m. 
GETTONE  [dgel-tó-nej  s m meda- 
glia pel  gioco,  che  rappresenta  valore 
determinato,  jeton,  m. 

GETUI.l  IdgMou-lil  (a.)g.  m.  pi.  ani. 
pop.  della  Geiulia  (Affrica)  nella  Libia, 
oggi  Biledulgerid,  Gétule»  , m.  pi. 

GHKFFO  Tgk^f-foJ  s.  ni.  taillie,  f .; 
bahon.m.  V.  goffo 

GHEGA  (gké-ga]  (a.)  s.  f.  b tratte , f. 
GHEGGIA  igkM-dgu),cBECA,s.  f.  ba- 
casse. f V.  A CC SCOIA. 

GilKMBAHK  (gkem-bà-re]  (a.)  v.  a. 
c r.  tortuer;  renére  torta. 

Part  alo.  ta,  / or  lue,  ée. 

GHBMBO  [ gkèm-bo]  (a.)  ad.  e 8.  m. 
torta,  m. 

GHEPPIO  [gkép-pi-o],  pi.  -PJ,  8.  m. 
acertello,  fotti  vento,  uccèllo  di  rapina, 
ere cer elle  , f.  (Pop.  ) Fare  '1  gheppio, 
tnourir. 

GHEHA  [gkò-ra]  (a.)  a.  f.  (Boon. 
Tane.)  chape,  f.  V.  Guier a. 

GIIRRBKLUKK  [izber-bel-ll-re]  (a.) 
t.  a.  irr.  gripjter.  Y.  Ghermire. 

Part.  ito,  w,  atlrapé,ée. 

GHE  UBINO  (gkor-bi-n*>}s.  m.  garbin, 
veni  Ju  sud-oueel,  rn.  V.  Garbisi». 

«.iieui  imi  (gker-ll-nol  s.  ni.  (mar.) 
il  pili  piccolo  canapo  d'  un  vascello, 
gretin,  m. 

GHERMINELLA  [gker-roi  nM-la]  s.  f. 
giuoco  di  mano,  balelage;  tour  de 
paete-paete , m.  —,  tromjterie,  f.  V.  1n- 

CANM>. 
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GHERMIRE  (gker-nrf-rej  r.  a.  irr.  ag-  i corsivo,  frotd  excettif,  m.  —,  per  ala- 
grappar  colle  branche,  gripper ; olirà-  dio,  tpes,  f.  ; poignard,  m.  Mortoa 
per;  eauir  aree  Ite  serre  s.  ghiado , tué  d'un  coup  d’épée  , de  voi- 

— » ?•  r M àattn.  -,  (mctaf.)  enU-  gnard  ou  mori  de  frotd , de  misere, 
r : emnorter  de  forre  : rarir.  (Fig.)  un  ghiado  proprio  al  cor  venir 

ai  6cntc  (Beni  Ori  ). 

GHIAIA  [gkià-ia]  s.  f.  rena  grossa, 
gratier;  galrt,  m 


• HO.  telivi  w,  isu,  IW,  iMjOiiu  , 

je  grippe,  tugrippee,  il  grippe,  ile 
gnppent. 

GHERMITO,  — TA  (gker-ml-to)  (a.)p. 
ad.  da  Giii.uuire  , grippe,  ée  ; eaisi , u. 

K l’uno  o r altro  insieme  s’è  gher- 
mito (Berti.  Ori.). 

GHERMITORE  gker  mi  uS-rc]  a.  e 
ad.  tu.  qui  grippe  ; qui  attrape 
GHF.RX)  RANELLA  1 gke-ro-fa-nèl-la  ], 
c A rtotr aitata,  a.  f.  herbe  doni  la  tacine 
a lodeur  du  gir  olle,  f. 

OHEROFANO  (gkc-nVfn-no)  s.  ' m 
aillet  ; atrofie , m.  V.  Garofano. 

GHERONF.  'gke-ró-nej,  carovr,  r. 
m.  pezzo  c giunta  nello  vesti,  morumu 
d'èloffe,  d'habit  ; ehanteau  ; lambeav, 

m.  — , di  t«*la,  gounet,  m. 

— , (per  simil.  ) portimi  de  q.  eh.: 
rognure , f.  Pigliarsela  per  un  gnerone 
(pop  ;,  déguerpir  ; s'enfuir. 

GHETTA  [gket-ta]  (a.)  s.  f.  hi  barge , 
V.  I.it Attenuo. 

GHETTA ItE  fgket-tà-re]  (a.)v.  n.  raf- 
finer  l’or  ou  l argent. 

Pari.  alo.  tu,  r affine,  ée. 

GHETTO  [gkét-io]  s.  m.  libello  di  ri- 
pudio, luogo  di  gente  segregala  dagli 
altri  uomini,  quartiere  dove  abitano  gli 
ebrei,  juirene.  f.:  quartierdetjutfe,  m 
GIIKZZO,  —ZA  [gkó-t&o]  ad.  nero,  e si 
dice  de’  Mori , noir,  nutrì  ; more,  m.  f. 
Schiavo  gbezzo,  nigre , m. 

—,  s m.  fungo  porcino,  torte  de 
champignon . m. 

—,  et  pece  de  cor  beau,  m. 

GHIA  [gkl-a]  s.  f.  (mar.)  canapo  infi- 
lato in  una  girella  in  cima  a un  albero, 
eartaKu.  m. 

GIIIARALDANA  lgkia-l»al-d4-na]  a.  f., 
ghiadald  ano,  m un  n>n  ; un  fé  tu t m. 
V.  Gli I Ai; ARAI. DANA 
CHIACCESCO.  -CA  Igkiac-lchó^co], 
pi.  -CHI,  -CHE  [-kl,  -te]  (a.)  ad.  gfo- 
cial , ale. 

GHIACCIAIA  rgkiat-tcbià-ia]s.  f.  luo- 
go dove  si  conserva  il  ghiaccio  , gla- 
cièrt,  f. 

GHIACCIARE  f gkiat-tchik-re  ] v.  n. 
divenir  ghiacciaio , te  geler;  te  giacer. 
— , v.  a.  giacer. 

GHIACCIATO,  -TA  [gkmt-tchiMo] p. 

ad.  da  Guiacciare,  giare  ; gele.  ée.  — , 
ad.  extrémement  froid,  froide , fixé, ée  , 
pru,  urite  dan»  la  giare 

— , (tnetaf.j  kttij  pitie;  de  giace. 
GHIACCIO  [gkiftt-lchio]  s.  m , ouiac- 
cia,  f.  acqua  congelata  dal  freddo,  gla- 
ce>  f — , 9«lée,  f ; grand  frotd , m. 

Rompere  il  ghiaccio  (fig.),  rompre  la 
giace;  fratrie  rhemin. 

GHIACCIO,  —CIA  ( gkiht-tchio ] ad. 
glacé,  ée.  V.  Ghiacciato. 

GHIACCI0LETTO  [gyat-lchio-léUto], 
otti Acctcoi  i TTO (a  ) s.  m.dim.diCniAC- 
acoix),  petit  gla$on,  m. 

GHIACCIOSO,  — SA  [ gkiat-tchió-so  ] 
ad.  spettante  a ghiaccio;  ghiacciato,  de 
giare  : glacé,  et. 

GHIACCINOLO  ( gkiat-lchiouò-lo  J s. 
m.  umore  die  agghiaeda  nel  grondare, 
glagont  q ut  pendent  ause  gouttiire», 
m.  pi 

GHIACKRF.  ( gkia-tché-ra]  v.  n.  Irr. 
ilre  couché,  ée.  V.  Giacere. 

Pres.  ghiaccio,  giiiacdono,  je  suù 
cotiche,  ee  iti,  elUe  toni  coucheerées 
Pret.  gbiacqul,  mutue,  acquerò,  je  fui 
couché , il  fut  couché,  H » furetti  cou- 
chét.  — Pari,  cinto,  la.  rouchi,  ée. 


GHIAIATA  (gkla-lh-U)  s.  f.  spandi- 
tncuti*  di  ghfuia  por  rassodare  il  terre- 
no fangoso,  remblai,  m.'.jetée,  f. 

GHIAIOSO  , —SA  ( gkia-io-BO  ] ad. 
pieni,  pieine  de  grarttr 

GHIANDA  (gkian-da)  s f.  frntto  della 
quercia,  del  corro,  faggio,  ec.  gland  ; 
fruii  du  chine,  tu.  —,  unguentaria, 
pianta,  ben  , ni.  ; noi®  de  ben , f. 

—,  di  piombo,  gland,  ni.  —,  d'or- 
namento. gland.  rn. 

GHIANDAIA  (gkian-dà-ia)  s.  f.  uccel- 
lo noto,  geai,  m 

GMIANIUIONE  [gkian-da-ió-ne]  a. 
ni.  grot  gcfi i.  — . parlando  d’uomo, 
grand  parleur  ; barard,  ni. 

GHlANDAlOTTOlgk.aiwla-ibl-10)  (a.) 
s m ghiandaia,  papero  giovane,  jeun* 
geai.  iu. 

GIIIANDATO,  — TA  (gkian-dk-tol  ad. 
(blas.)  ghinde,  ée. 

GHIANDKI.I.INO  Igkian-del -ll-oo  J a. 
m jietit  giand,  m.  —,  petit  espace,  ut.; 
petite  ditlanre,  f. 

GHIANDERINO  [ gkiao-de-rl-no  ] (a.) 
8.  in.  noni  des  pàtee  fai  tee  a g>  aine  de 
poirre  m. 

GHIANDIFERO,  — RA  {gkian-di-fe- 
ro]  ad.  dio  porta  ghianda,  eui  produit 
du  gland;  glandi  fere.  ni. 

GHIANDINA  ( gkuiu-dl-na]  (a.)  a.  f. 
dim.  di  Ghianda,  petit  gland,  m. 

GHIANDOI-A  (gkiàu-dtv-la]  s.  f.  glan - 
de.  f Glanocla. 

GUIANDOLINA  Igkinn-do-li-ua  ] (a.) 
a.  f.  dim.  di  Ghiandola,  petite  glan - 
de,  r. 

GHIANDOLQSO,  —SA  f gkian-do-ló- 
so]  (a.)  ad.  glanduleux,  eute. 

GHIANDONE  [gkian-iló-oe]  (a.)  ad.  e 
8.  m.  uomo  dappoco,  tot  ; ntgaud,  in. 

GHIANOCCClA  [ gkiao-dolii-ichia  ] , 

GHI  A NDC7.Z  a , s.  f petit  gland,  tu. 

— , enfiagione  (bg  ),  gianduii  ; petite 
glande  : enflure,  f. 

GlilANDUI.AItE  Igkian-duu-là-re]  (a.) 
ad.  m.  f glandolane,  m.  f. 

CHIARA  [gkù-ra]  s.  f.  grocirr,  m. 

T.  (.MIMA. 

GHIAKARAI  DANA  f gkia-re-bal-dA- 
nal,  GUEKAnAi.tiA.NA,  8.  f.  cosa  di  niun 
valore,  un  nen,  un  fetu;un  zeite,  m. 

GHIAUONE  [gkia-ro-ne]  (a.)  s.  ai. 
ciottolo,  catllov,  tn. 

GHIAROTTO  [gkui-ròt-to]  (a.)  8.  m., 
Giti  A ROTTA  , f.  pìcciol  l’ ìotlolo  , pelli 
caillou,  ni.  ; jtettle  pierr»,  f. 

GHIATTIHK  [gliat-ll-re]  t.  a irr. 
l’abbaiare  del  carni  su  la  passata  delta 
lepre,  japper. 

Prcs.  gbiatiisce,  i scotio,  il  jappe,  t le 
jappent.  — Pari,  ito,  loppe. 

GIHAZZERINO  (gkia-ue-ri-no)  ».  m . 
armatura,  cuirassr;  cotte  de  maillee, 
t.  ; haubergton,  ni. 

GiltAZZKRL’OLA  [gkia-tse-rouh-Ia]  a. 
f.  petite  barque,  f. 

GIUDEI. LINO  [ gki-bel-U-no  ] ■.  m. 
nome  di  partito,  che  teneva  per  l' impe- 
ratoro  conira  i guelfi  chu  unean  pei 
papa,  gibelin,  ni. 

GlllEKA  [gkiè-ra]  8.  f.  cerchietto  di 
ferro  iu  punta  u’  manichi  di  leguo  o al- 
tro, onde  non  si  fendano , virole  ; rha- 
pe.  f. 

GH1ERAT0 , -TA  (gkle-rè-to)  (a.) 
ad.  guerniio  di  ghiera,  gami,  te  de  vi- 


let.  — Pari,  nulo,  ta,  couene,  ee.  art  f 
GHIACUtTO  !gkia-u;hm-lo)  8.  m.  ja-  cole 

CHI  Eli  GHIRI)  [-gkiA-nu]  interi.  |S,  /i 

— , un  rie n , un  sette. 


cintile,  f.  v.  Giaciuto. 

GHIADO  (gkik-do]  8.  m freddo  cc 


43!  GH! 

GHTEVA  [gkiè-vaj  s.  f.  metti  di  ter- 
re, f.  V GtitovA. 

GHIGLIOTTINA  ( gkil-liol-ll-na } t.  f.  j 
(voce  nuova)  macchina  per  tagliar  la  te- 
sta ai  condannati  a morte,  g ut  l lotme,  1. 

GHIGN ACCIO  (gki-gnàl-tchio)  (a.)  s. 

m.  peg.  di  Ghigno,  «ourtr#  moyurur.m. 

CHIGNANTEMENTE  [ gki-gnan  - te- 

mén-tej  av.  ghignando,  con  gnigni , tn 
no nf  iou*  cape  ; en  ricattarti. 

GHIGNARE  [gki-gnà-re]  v.  n.  ridere 
per  derisione  o per  isciocchezza,  rire 
«ouì  cnpe  ; ricaner.—  Pari,  alo,  ricané. 

GHIGNATA  [gki-gnàta)  a.  f.  più  co- 
mun.  sghignazzata,  ridere  beffardo, 
grande  ritee,  f.  ; rtre  moqueur,  m. 

GHIGNATOHE  , — TIUCE  [ gki-gna- 
tó-re)  s.  celui  (m.),  celie  (f.)  qui  tou- 
nt  ; ricaneur,  rute. 

GHIGN A7.ZAKE  (gki-gna-taà-re]  v.  a. 
ridere  in  modo  sconcio  e beffardo,  tela- 
ter  de  rire  en  te  moquant  de  q.  u ; écla- 
ter  de  rtre.  — Pari,  alo,  éelaté  de  rtre. 

GHIGNETT1NO  (gki-gnei-ti-no)  (a.) 
a.  m.  dim.  di  Ghigno,  petit  ncane- 
meni.  m. 

GHÌGNETTO  [ gki-gnél-lo]  (a.)  s.  m. 
dim  di  ghigno  , petit  tounre  ; petit 
ncanement,  m. 

GHIGNO  (gkl-gno)  a.  ra.  tourire  mo- 
queur  ; ncanement,  m. 

GHIGNOSO  , -SA  l gki-gnó-so  ) (a.) 

ad.  e s.  jatoux,  ause. 

GHIMj AGGIO  [gWin-dàd-dgio]  a.  m. 
(mar.)  gumdage,  tn. 

GHINDARE  [gkin-dk-re]  v.  a.  (mar.) 
issare,  tirar  pési  in  alto  con  argani, 
gumder.hisser;  hautset;  lecer enhaut. 

Pari,  ato,  la,  guindé;  kiué,  II. 

GHINDA  RESSA  { gkin-de-rés-aa  ] (a.) 
a.  f.  (mar.)  manovra  volante,  guinde- 
retse , f.  V.  Giiindazzo. 

CH  IN DATURA  ( gkin -da-tob-ra  ] ». 
t.  altezza  d’  una  vela,  gutndant,  m. 

8HINDAZZO  (gkin-dà-tso)  ».  m cavo, 
che  serve  ad  abbassar  gli  alberi  di  gab- 
bia (mar  ),  guiudereue,  f. 

GHINEA  |gki-nè-a]  a f.  moneta  d’oro 
inglese  di  28  fr  e 25  cent.,  g ut  ne  e,  (. 

GHIOMO  (gkiò-mo]  a.  m.  gomitolo, 
pelone  de  fi  l,  f 

GHIOTTA  Igkiòt-U]  s.  f.  leccarda,  te- 
game bislungo,  lich*-fnte,  f. 

GHIOTT ACCIO,  -CIA  Igkiot-làt-tcbio) 
(a.)  a.  peg.  di  Ghiotto  , tilain  gour- 
mand.  rimine  gnurmande. 

GHIOTTAMENTE  l gkiot-ta-mén-te  J 
av.  goulilinent. 

GHIOTTEREI.I.INO,  — NA  (gkiot-te- 
rel-h-no]  (a  ) s dim.  di  GniorrcaELLo, 
petti  gourmand , petite  gourmande. 

GHIOTTERELLO,  -LA  (gkiot-ie-rèl- 
l«]  (a.)  ad.  dim.  di  Ghiotto,  petit  gour- 
mand, petite  gourmande. 

GHIOTTINO  , -NA  ( gkiol-tl-no  ) , 
ghiotti  zzo,  — za  (a.)  s.  dim. di  Ghiot- 
to, pel»!  gourmand, petit»  gourmande. 

GHIOTTISSIMO.  —MA  ( gkiol-iis-i*i- 
mn)  (a  > ad.  aup.  trèi-gourmand,  onde. 

GHIOTTO.  -TA  (gkici-to)  a e ad.  avi- 
do di  cibic  di  vtvandedvlicate.  vizioso  di 
vino,  goulu  u<* . gloutnn.  onne;  gour- 
mand, onde:  friand,  onde. 

— ,( metaf.  ) avide , m.  f.  ; désireux, 
evie. 

Fece  la  voglia  sua  dell'  oro  ghiotta 
(Dam.  Furg.j,  — , vizioso,  §.  ricteux  . 
eiue.  Avere  un  certo  ghiotto,  avoir  un 
j»  ne  tait  quo i d'atlrayant. 

GHIOTTONOEI.LO . -4.A  (gklot-ton- 

tchèl-lo),  cniOTToNCiNO,  — na,  ad  dim. 
petit  gourmand.  petite  gourmande. 

GHIOTTONE  (gkiot-tó-ne)  ».  tn.  grand 
goulu  : grand  gourmand  iglouton  ; 6 d- 
freur,  m.  — . (flg  )fourl)tt  m.  V.  I rnao 

GHIOTTONBGG1ARE  ( gkiot-lo-ned- 
dgiwei  (a.)  v,  n te  livree  a la  gour- 
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mandite.  — Pari,  alo,  tiare,  te  a la 
govrmandite. 

GHIOTTONERIA  [gkiol-to-ne-ri-aj  8. 
f.  avidità  grande  di  cibi  delicati,  gour- 
m a n di  te  ; glout  orni  erie,  t.  —,  trufferia, 
méchaurete  ; coquinene  ; tromperie,  (. 

GHIOTTON FESCAMENTE  (gkiono-ne- 
sca-mén-tej(a.)av.  arre  gourmanditt. 

GHI0TTONESC0,  -CA  |gkiol-lo-né- 
•co) , pi . —CHI,  —-CHE  (-Iti, -kc]  (a.) 
ad.  en  gourmand,  tn  gourmande 

GHIOTTOHNIA  [gkiot-lor-nl-a],  ghiot- 
toni A.  CHIOTTI' Il  A , 8 f.  golosità,  QOUT- 
mandise  ; friandiie;  goinfrtri»,  7. 

—,  (tlg.)  avidite  ; convoline,  f. 

GHIOVA  |gktò-vi}  s.  f.  zolla,  moiri 
de  terre,  f. 

GHIOZZO  [gkib-tso]  a.  m.  pcsdatello, 
chabot  ; goujon , m. 

— . uomo  sciocco,  tot  ; bebé  tè,  m. 

GHIOZZO  ( gkiò-iso  ] s.  m.  un  petit 
morreau,  m ; unr  goutte,  f. 

GHIRI  AIZZAMENTO  [ gki-ri-bi-tsa- 
mén-to)  (a.)  8.  m.  caprtct,  m.  ; frisar- 
rtrte,  t. 

GHIRIBIZZANTE  [ gki-ri-bi-tsàn-te  ] 
ad  m.  f.  capricieux,  euse.  V.  Ciiiiu- 
BRZATOIUE. 

GHIRIBIZZARE  [gki-ri-bi-tsà-re]  (a.) 
v.  a.  e n.  rechercher , retrou ver  unr 
affaire  aere  «oin  ; rechercher  avec  la 
pemée  quelque  pretelle.  — Pari,  ato, 
la,  recherchè , ee 

GHIRIRIZZATOKF.,  — TRICE  fgki-ri- 
bi-tsa-tó-rej  s e ad.  caj/ncieux,  tute  ; 
fan  Inique,  m f. 

GHIRIBIZZO  ( gki-ri-bl-tso]  a.  m.  ca- 
priccio, caprice,  m.;  far.tante  ; bisar- 
rerie;  extraraganre  ; boutade;  fotte,  f. 

OHIRIBIZZOSISSIMA. MENTE  [gki-ri- 
bi-tso-sis-si-ma-mén-te]  (a.)  av.  sup. 
Irh-capnneusement . 

GHIRIBIZ7.0SISSIM0,  -MA  [pki-ri- 
bi-tso-sia-si-mo)  (a.)  ad.  sup  trè»-ca- 
pticieux,  eu»e 

GHIRIBIZZOSO,  -SA  f«ki-ri-bi-ls<ì- 
8o)  ad.  fantasque,  m.  f.  V.  Fantastico. 

GHIRIGORO  (gki-ri-gò-ro)  ».  m.  in- 
trecciatura di  linee  fatta  a capriccio  col- 
la penna,  parafe,  m.;  Traili  de  piume, 
m.  pi.;  barbouillage , m. 

—,  dèi  aure,  ra.  pi.  V.  ANniaiviENi. 

GHIRLANDA  (pkir-làn-da)  r.  f.  cer- 
chiotto  fatto  di  Bori  o (rondi  che  si 

E ne  in  capo  a guisa  di  corona,  yuir- 
nde,  f.  : chapeau  de  fleurs,  m. 

Di  venie  lauro  una  ghirlanda  colse 
(Petr  ).  —,  per  ogni  cerchio,  rouronnr, 
f.  ; cere  le , m.  — di  luce  auorrio  a un 
pianeta,  baio,  m.  M<*rir  colla  ghirlanda, 
mourir  rirryr.  Ghirlande  posteriori 
(mar.>,  guirlandes  de  l arriire,  f.  pi. 

GHiKI.ANbAHK  [gkir-tao-dk-r*]  v.  a 
incoronar  eoo  ghirlanda , rouronner 
d'urie  guirlande  de  fleur».  V.  iNGiiin- 
i.  andare.  — , entourer. 

— , v.  n.  ilre  couronné , ée. 
GHIRLANDATO,  -TA  ( gkir-lan-dà- 
to)  (a.)  p.  ad.  da  Ghirlandare,  couron- 
ne,  tede  fleur»;  entoure,  ée. 

GHIRLANDEI.I.A  ( ghir-lan-dM-la  ) ». 
f.  dim  petit»  guirlande  , f.  ; feeton  de 
fleur»,  m. 

GHIRI. ANDF.TTA  ( gkir-lan-dct-U] , 
GHII.LANDtZZA  (a.)  8.  f.  dim.  di  Gflia- 
LANha,  petit » guirlande,  f. 

GHIRO  (gki-ro]  ».  m.  animai  salvati- 
co,  grande  come  uo  topo , e con  coda 
pennarchiuta.  loir,  m. 

GHIRONDA  [gki-rón-da]  a.  m.  stru- 
mento che  si  suona  col  girare  una  ruo- 
ta, nelle,  f. 

GHISA  (gkì-ea)  (a.  n.)  8.  f.  fonte,  f. 
GHISSO  ( gklA-so  ) s.  m.  (mar  ) ba- 
stone, guy;  gui,  ni. 

GlA  [dgi-a]  (a.)  per  andava,  il,  elle 
allait. 

GIÀ  [dgià]  av  di  tempo  passato,  dejà. 


GlA 

E molte  genti  fé'  già  viver  grane» 
(Dant.  Jnf  ). 

—,  autrefoi»  ; un  jour;  jadi ».  Già  da 
gran  tempo,  deputi  longtemp». 

...  Siccome  io  intesi  già  (Bocc.). 

—»  per  ormai,  déja  ; enfiti:  de»  renai». 
—,  per  particella  riempitiva  : Non  già, 
non  pa»  ; ne  ...  pai. 

Caddi  non  già  crune  persona  vira 
(Petr.),  je  ne  tombui  pat  camme  t ina 
pertonue  Tirante  —,  pel  tempo  pre- 
sente , oramai,  dejà. 

Già  ugni  stella  cade  che  saliva  (Dant. 
Inf.  ).  per  ora,  dèjà. 

Perchè  non  ti  conobbi  già  dieci  anni 
(Ariosi.  Fur.).  — , per  persona  csUnU, 
feu,  feue.  —,  deja  ; tnfn. 

Che  già  vi  sfida  Amore,  ond’  io  sospiro 
(Petr. ).  —,  en  effet  ; r raimeut. 

GIACCHE  (dgta*>ké)  av.  punque  ; de- 
puti que  V.  Dacché,  Poiché. 

GIACCHE I^A  [dgiàe-ke-ra]  a.  f.  ni - 
che,  f.  V.  Giarda,  Natta. 

GIACCHIARE  [ dgiac-kià-re  ) ▼.  n. 
croauer  —,  coateer.  V.  Gracchiare. 
Pari,  ato,  croauè.  — , conssé. 
GIACCHIATA  [dgiac-kià-tal  a.  f.  re- 
tata del  giacchio,  co un  ou  jet  de  blei. m. 

GIACCHIO  [dgiàc-kio]  a.  m ritrecine, 
rete  da  pesca,  epervier,  m.,  jilei. 

GIACCIO  [dgiàt-tchio]  a.  in.  giaco,  t. 
r.  Ciii accio. 

CIACCO  (dgiàc-co),  pi.  -CHI  [-ki] 
a.  m.  actinia,  ouitlift,  m. 

GIACCA  ( dgia-lchè-a  J 6.  f.  iacea , 
pianta,  jarét,  f. 

GIACEN  [dgia-tchèn)(a.  v.)  per  giace- 
vano. i/«  g imeni , ih  étaient  couché» , 
t (end vi  par  terre. 

CUCCIARE  [dg»at-tchià^re]  (a.)  v.  a. 
e n giacer.  — Pari,  ato,  la.  glacé,  ee. 

GIACENTE  ( dgia-tehèn-te ] ad.  m.  f. 
gitani , ante  ; conche . et  ; e tendi»  . ue. 
—,  posto , «i(ué  ; piace  ; potè  . ée. 

— » (km,  6cij««  Eredità  giacente  (t. 
de’  curiali),  hèrédité  vacante,  f. 

GIACERE  [dgia-tebè-re)  (a.)  a.  m. 
aefion  de  se  coucher,  f.  ; coucÀer,  m. 

GIACERE  (dgia-lche-re)  v.  a.  e irr. 
stare  col  corpo  disteso . per  lo  pili  nel 
letto, étre  couché.  ée , etendu.  ue;  cou- 
cher. — , étre  couché  ou  guani  dam 
ioti  Ut. 

. Camera  nella  quale  giaceva  infer- 
mo ( Bocc.  ).  — con  alcuno . coucher 
aree  Far  giacer  morto,  uccidere,  cou- 
rher  tur  te  carrenu  —,  per  lo  stagnare 
dell' acque,  croupir.  —,  rapporto  alla 
positura  de’  paesi , étre  ittue. 

Giure  in  Arabia  una  valletta  amona 
(Ariosi  Fur  ) Qui  giace,  ci-gti 
Qui  giare  1*  Aretin . poeta  tosco. 

Pres.  giaccio,  giacciono,  je  m étende, 
tri  ietendeni  par  terre. 

Pret.  giacqui,  giacque,  giacquero,;# 
m' etendu  . il  l'étendit,  ih  l'etendirent 
par  terre  — Pul  ì,  giaciuto  ( V.  — ). 

GIACIGLIO  [dgia-tchil*)i-o]  (a  ) s ni. 
luogo  dove  si  giace  o cosa  sulla  quale  ai 
giaco,  conche , (.  : Jil , ni. 

GIACIMENTO  fdgia-tchi-mén-to)  s. 

m.  l’atto  e il  modo  di  giacere,  l action 
de  ie  coucher.  f. 

GIACINTINO.  — NA  (dgia-tchin-U-no) 

ad.  couleur  de  huacinthe,  f. 

GIACINTO  (dgia-icbm-io]  8.  m.  flore 

odorifero  di  bulbo , ja>  ìnthe  ; hyactn- 
ihe  1.  — . pietra  preziosa,  A i/ar in T/ie,L 
GIACITOIO  f dgia-lchi-lò-io],  pi. 
— TOJ.  ».  m.  Qttr,  m. 

CUCITORE , - TRICE  [dgia-tchi-tó- 
re]  s.  celui  qut  eit  couché,  m.;  celle  qui 
etl  couchée,  (. 

CUCITURA  [dgia-tehi-Wt-ra]  ».  f. 
modo  c qualità  di  giacere,  le  coucher, 
m.\la  fa  fon  de  coucher,?.  — del  discor» 
so,  orare,  arrangement  de»  mot»,  tn 
GIACIUTO,  -TA  (dgia-lchiob-to)  fa.) 


f 

t 
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t 
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p.  od.  da  Giacche,  conche,  te  ; elen  io, 
ur.  par  terre:  qui  gli. 

GIACO  [dgia-co].  pi.  — CHI  (-Li)  a.  m. 
armatura  da  dosso  di  moglie  di  ferro, 
haubert , m.  ; jaque  de  tnnilU»,  f.  —, 
doppio,  cu  ir  asse  <i  doublet  mai  Ile  t , f. 

C1ACOBBEA  (dgia-cob-l>ò-u)  ».  t.  (boi  ) 
flore  di  Sun  Giacopo,  verga  d’oro,  ja- 
eothh;  herbe  de  Samt-Jacquea,  t. 

GIACOBINO,  — NA  (dgia-co-bi-no)  (a.) 
a ( polii.)  dal  con vento  de'  giacobini  in 
Parigi , ove  teuuer»  la  prima  riunione 
i fautori  della  rivoluzione  francese  del 
1789,  jacobtn  . m.  — , amarne  del  reg- 
gimento popolare,  jacoòin,  me. 

— , ad.  jacobtn,  me. 

GlACOBITl  (dpia-co-bl-li)  (a  ) s.  ni. 
pi.  (eccl.)  eretici  cutichiani,  jorobil**, 
in.  pi. 

GIACULATORIA  [dgia-cou  U-tf^ri-aj 
s.  c ad.  f.  breve  orazunio  a Pio,  jacu- 
latoire:  oraiton  jac.ulatove,  f. 

GIAFFA  Idgiàf-fa]  (a.)  a.  ani.  cil.  di 
Palestina,  Jajfa. 

GIAFOSSECOSAOIE  * dgia-fos-se-co- 
aa-kél,  ciaiossegiie,  av.  ru  que  ; puit- 
que.  V.  COMCIOruSSECOSAUIf:. 

GIÀ  FI)  idgiA-foù)  (a.)  av.  déjd. 

Gl  ACARO  ( dgia-ga-n»  ] (a.)  a.  m. 
(io«»l  ) gallo  feroce  u*  America,  jaguar. 

m. 

GIAIETTO  [d{tia-iel>lo](l.)«. m.jait; 
sapice  de  bitume  tioir , ni. 

CIALDA  (dgiài-da]  s.  f.  torte  de  lan- 
ce, f. 

GIAI.DOMERE  [dgial  do-niò-re]  a.  m 
snidai  arme  de  laure,  m. 

GIALLA  MINA  [dgial-la-m’-na  ] a.  f. 
pietra  calainmaria,  calumine  ; piene 
ca/amtnatre,  t. 

GIALLASTRO , —TRA  [dgial-là-stroj 

ad.  jaundtre  . m.  f.  V Gialliccio. 
GIAI.I.KGGIANTE  idgial-ied-dgian-icj 

ad.  ni.  I.  jaundtre,  m.  f.  ; inani  tur  le 
jaune. 

GIALLEGGIARE  ( dgiai-led-dgià-rcj 
e.  a.  tendere  ti  color  giallo,  commencer 
d jauuir;  iirer  tur  ie  jaune. 

GIALLE  ri’O  , — TA  [dgial-lél-io]  ad 
jauuntre,  m.  f. 

GIALLEZZA  (dgial-le-lsa]  a.  f.  cou- 
leur  jaune.  f.  ; jaune . ni. 

GIALLICCIO,  -CIA  Idgial-hl- Icilio J 
ad.  jaundtre,  ni.  f. 

GIALLIG.NO.  -GNA  [ dgial-li  -gnu  } 
(a.)  ad.  jaundtre.  in.  f. 

CULLINO,  -NA  (dgial-li-no]  (a.)  ad 
un  peu  jaune , m.  i 
GIALLISSIMO,  —31 A [dgial-li»-»i-mo] 
(a.)  ad.  sup.  Irèt-jaune,  ni.  f. 

GIALLO  (dgial-loj  *.  ni.  color  simile 
a quello  del  aule,  dell’oro,  del  zalfruno, 
jaune,  m. 

Nel  giallo  della  rosa  sempiterna..  . 

( Doni  Par.  ) — , artica,  masiirot , ni. 
— di  terra  ocria.  ocre;  terre  d Italie, 
(.  — di  terra  aboruciuu , ocre  de  rhut 
ou  de  rue,  f, 

—,  specie  di  marmo  detto  di  Piombi- 
no, jaune  antique;  marbré  jaune  de 
Piombino,  m.  — di  Sicnu,  marbie 
jaune  de  Sienne,  in.  — orientale,  pietra 
gialla,  jaune  orientai,  in 
GIALLO.  — LA (dgiiil-to]  ad.  jaune, 
ni.  f.  —,  del  viso,  vàie  ; hi  ente.  ni.  f. 
Aver  I piè  gialli,  si  dice  del  vino,  nn  qui 
jaumt,  qui  commence  a tournee,  ni 
GIALI.OGN0,  —GNA  (dgiul-lò-guo  ), 

GIALLOGNOLO,  —LK, dà. jaundtre,  ni.  I.; 
d' un  jaune  pdle. 

GIÀ  LI  <>p  ALLUMI,  -DA  (d«iallo-pàl- 
li-doj  (a.)  ad.  d un  jaune  pdle. 

GIALLORE  [dgtal-!ó-r«J 
conte  ur  jaune,  f.;  le  jaune,  m. 

GIAI.LOIUNO  [ dgtal-lo-ii-no) m 
terra  che  viene  di  Fialidi  a,  terre  de  Co- 
togne, f. 

C!AI.!X)5ANT0  l dgial-to-sànito  ) a. 

ITALIE:*  -l  GA^Aia, 


GIÀ 

in.  couleur  jaune  qu\m  tire  J une  her- 
be, r. 

GIAI  I.OS3IORTO  , -TA  [ dgial-lu- 
smòr-fo]  (a.)  ad.  <fun  jaune  pdle. 

(ilALI.OSo;«fgial-l'*-S'»)  a.  ; s ni.  ver- 
me, ver  qui  ronge  let  poirea,  ni. 

Gl  Al. 1.050,  —SA  l Ugial-lò-so  ) mi. 
jaundtre,  ni.  f.  V.  Giallogno. 

giallume  (dgiat-loii-nicj  (a.)  s.  ni. 
la  couleur  jaune,  f. 

GUMBAIlE  (dgiam-ba-rc]  v.  n.  plai- 
tanter  —Pari,  alo , piaitanti . V.  Beu- 
ta fi  r. 

G1AM  REGGIA  RE  [dgiam  -bed-dgià-re] 
(a.)  v.  n.  oeriderv,  plaitanter;  raitler. 
Pari,  aio,  piaisanté. 

GIAMBICO  1 dgiàm-bi-co],  pi.  —CI 
[-tcliij  (a.)  ad.  e s.  ni.  comp.  di  piedi 
giambici , lambiqut,  ni. 

GIAMBO  (àgiain-boj  s.  ni.  piede  di 
verso,  tombe,  tu. 

GIAMMAI  [dgtum-nià-i  J,  cù  mai,  av. 
alcuna  volta,  in  alcun  tempo,  j amati 
Ver  cui  poco  giammai  mi  valse  c vale 
Ingegno  o forza... (Pelr.)  —,  colla  ne- 
gozimi, dans  utn  un  temjia  ; jatnais. 
...Alleo  giammai  non  chieggo»  ( Bore). 
GIA.M.MAICA  (dgi.wii-rtm-i-caj  (a.)  s.  f. 
gr  U<4a  delle  Aulillc.  Jnmatque,  {. 

GIAMMENGOLA  (dgiatn-mèn-ffo-UJ  s. 
f.  coscrclla,  bagalclle , f.  ; un  rten,  ni.  ; 
Unitemene,  f. 

GIAMPAGOI.AGGINK  l dgiam-pa-go- 
làd-ilgi-nej  s.  f.  voce  sclera.  pigrizia, 
lente  ur  ; liedeur  ; longueur,  f. 

Gl  A. MCoLO  (dgia-m-c.u-lo]  (a.)  s.  m. 
uno  de*  sello  colli  di  Roma,  ora  Monto- 
i io  o Monte  d’Oro,  pel  color  giallastro 
della  sua  arena,  J macule,  Montono,  in. 

GIANNETTA  (dgian-ncl-iaj  ».  f.  arme 
in  asm,  genette:  piqué;  longuejnque.  f. 
—,  canna  che  portino  gli  ufliciali  della 
uHizia  tedesca  , evinti*,  f.;  bdton,  ni. 

GIANNBTTARIO  (dg:an-nei-là-i  i-ol, 
pi.  — IU  , Gl  A MALTI  ita  E , s.  m.  gené- 
taire  ; tolda t amie  de  piqué , in. 

GIANNETTATA  [dgian-uet-ia-u]  s.  f. 
coup  de  piqué , ni. 

G1ANNETT1NA  [dgian-nct-U-naJ  *.  f. 

demi-pique , f. 

GIANNETTO  (dgian-ncl-to]  s.  in  ca- 
vai di  S|kigua,  yenel.  m. 

Or  »’  un  gmnuetlo  par  che  ’l  vento 
possi  (Ariosi.  Far.) . V.  Ginnetto. 

GIAvNNETTONE  [dgian-nct-tiV-ue]  s. 
ni.  longue  et  groise  piqué.  L 
GIANNINA  (dgian-ni-iia  1 fu.)  s.  cil 
deila  Turchia  cur  , cup.  dell’ Albania , 
Janma. 

GlANM/ZEKARR  [dgian-ni-tsc-ràrre] 
v.  a.  circoncir*  a la  fa^on  dee  Turct. 

Pari,  alo,  ciré  oda*  a la  fa^on  de s 
Turct. 

GIANNIZZERO  [dgian-n  -tsc-ro]  a.  ni. 
soldati  a piedi  della  milizia  del  gran 
Turco,  janittaire.  in. 

GIANSENISMO  (dglan-sc-nl-smoj  *. 
ni.  doltr.  di  Giansenio,  o Cornelio  Otto, 
vose.  d’Ipri,  nel  xvuu  soc.,  condannata 
da  Urbano  Vili,  janaéniame,  ni 

GIANSENISTA  | dglan-sc-nl-atu],  pi. 
— Tl,  s.  e ad.  ni  f jantènitie . m.  f. 

GIAPPONE  | dgiu|v-po-ne  ] (a.)s  m. 
ani.  e vasto  imperio  all'  estremità  orien- 
tale dell’ Asia.  Japon. 

GIAPPONESE  \ dgiap-po-né-se)  (a.) 
ad.  e s.  ni.  f.  japonait,  aite. 

GIARA  [dgià-ra)  ».  f.  vaso  con  due 
manichi,  ras*  d denx  antet , ni. 

—,  gran  vaso  di  terra  cotta  , jarre,  f. 
GlAltliA  (dgiàr-daj  ».  f.  maialila  del 
cavallo,  jardon , e pani  n;  f perenti , ni. 
— . piatsanierie . f V BarpA. 
GIARDINAIO.  — IA  (c)giar-dl-nà-io) , 
pi.—  NAJ,—  NAIE.  a.)s .jardinttrtere. 

GIAKDINATO,  -TA  (dgiar-di*na-Ui) 
ad.  remftli , ie  de  jarìUnt.  V.  Uguig 
oliato. 


Itti. 

GIARDINETTO  f'igiar-di-néwtoj  s.  m. 
jurdtnet.  petit  jantin,  m. 

GlAllDI.MEKA  | dgìai-di-niè-ra]  (a.) 
s.  f%  mobile  ove  si  ripongun  fiori  per 
conservale  in  camera, jardmtère.  f. 

Gl  AUDI  MELE  (dgiar-di-mc-re],ciAft- 
dimkho,  ».  ni.  jurdìnirr,  ere. 

GIARDINO  (dgiar-di-no  ) s.  m.  urlo 
delizioso,  jardm.  in.  —,  verger,  m. 

Qui  so uo  giardini...  (Bocc.) 

—,  (flg.)  per  paradiso,  parodie , m. 

Che  tu  nou  ti  rivolgi  al  bel  giardino 

Che  sotto  i raggi  di  Cristo  » infiora 
(Dant.  Par.). 

— d’ Eden , paradii  lerretlre  , m. 

—,  (nietaf.)  I*  Italia , Pltalie , f. 

Che  T giardin  dell’  imperio  sia  deserto 
(Dant.  Purg.). 

GIARIHJM  (dgiar-dó-nil  (a.)  s.  m.  pi. 
(veter.)  tumori  ai  piedi  del  cavallo,  jar- 
don*, tu.  pi. 

CURETTA  [dgia-ret-ta  J s.  f.  j 'telile 
jarre,  f. 

GIARGONE  (dgiar-gó-ne)  a.  ni.  dia- 
mante gialliccio,  jargon,  m. 

G I A RLOTT  O [dgiar-lót-  to]  s . m . (mar.) 
jarlot,  m 

GIARO  fdgià-ro]  o.  in.  (bot.)pied-de- 
teau,  ih.  V.  Cicalio. 

gialla  [dgiàr-ra]s.  f.,  our.no,  m. 
ra*<*  à deu  r antri,  m V.  Giara. 

GIARRETTIERA  (dgiar-iet-tie-ra) , 
GUktieiu  (a.)  s.  r.  jarreiière,  f. 

GIATTAN/.À  Idgiat-làn-tlsai  s f.  jac- 
dance: vanterie,  t.  V.  Iattanza. Vanto. 

(•IATTURA  [dgial-loii-ra  s.  f.  grande 
perle,  f.  —,  malkeur,  in  V.  Iattora. 

Gl  A VA  (dgià-va)  6.  f.  magatili  dei 
taisaeaux  ou  l on  gardr  let  outili,  et 
aulret,  ni.  —,  isola  formata  in  mezzu  a 
un  Qumc,  iareau  . m. 

GIÀ  VA  [dgiè-val  ia  ) s.  f.  una  delle 
più  grandi  isole  della  Sonda  ncll’ocean# 
indiami.  Jota, 

GIAVAZZO  [dgia-và-tso]  (a  ) s.  m. 
bitume  nero,  tòrte  de  bitume  uoir,  in. 

GlAVELO  rrO  (dgin-ve-lòt-lo]  s.  m. 
arma  come  mezza  picca,  con  ferro  in  ci- 
ma puntino  a tre  tacce,  javelot,  m. 

GIBBO  (dgib-bo)  a.  ni.  (lai.)  gobbo, 
botte  ; gibboiite,  f. 

— , (tig.)  rialto,  botte;  hauleur,  f. 

GIBBONE  l dgih-bó-ne  ] (a.)  s.  m. 

(zool  ) scimmia  dello  Indie  orientali, 
gibbon,  ni. 

GIBBOSO,  —SA  [dgib-hó-so],  gibbu- 
to,—TA,  ad.  bosso,  ue.  —,  gtbbeux, 
tute. 

GIBERNA  (dgi-bèr-na  ] s.  t.  (n.ilit.) 
tasca  da  cartocci,  i/ibcni*,  f.  — de’  cao- 
ciàtori.  gibecière,  f. 

— dei  granatieri , grrnadiere,  f. 

Gibilterra  [dgi-bii-ur-raj  (a.)s. 

prò m.  di  Spagna  nel  Mediterraneo  presso 
i'Allanlico;  antico  monte  (‘.alpe,  una 
delle  Colonne  d’Èrcole,  Gtlbrallar. 

GICAUo  (d^i-ca-ro],  gii. nino,  s.  m. 
(bui.  ) piò  vitellino,  erba , jntd-de-veau, 
tu.  ; colocaeie,  f. 

GtCM EROSO,  - SA  [dgi-ke-rò-so)  ad 
pieno  di  gicheri,  plein,  pleme  de  colo- 
catie. 

CIELAMENTO  [dgiu-la-men-to]  (a.) 
s.  m.  gelee,  f. 

GIELARK  (dgie-là-re)  v a c n.  giacer; 
geler.  V.  Gelare. 

(.1 E LATA  Iduie-là-U]  (•.)•.  f.  gelee,  f 

GIEI.ATINA  (dgie-la-t»-na|  (a.)  s.  f. 
gelée,  f.;  tue  de  vi  a n de  Congeli,  m. 

GIELATISSIMO,  —MA  idgie-la-tla-sU 
mu]  (a.)  od  sup.  itei-glat  é,  ie. 

MELATO,  -TA  (dgie-là-loj  (a.)  p. 
ad.  da  Gelare,  giace  ; geli,  ie. 

GIEI.0  (dgiè-h>l  s.  ni  eccesso  di  fred- 
do, gelée,  f.;  froul  gioenti,  ni.  — , ghiac- 
cio, giace,  f.  : rei  ghia,  n». 

Farsi  di  girlo  (hg  ) , et  re  glacé,  ce; 
(rittonntr  de  peur. 
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GiKLONE  (dgie-ló-TlCj  »,  tu.  torte  de 
cha*ni>rguoii.  ni. 

GlEltOGUFlCO  (dgic-ro-Rii-fl-co], 
pi.  —Gl  (-(chi)  ».  m.  kieroyiyphe,  ni. 
V.  Gf.uog Lineo. 

GIGA  (dgi-ga],  pi.  — GHK  [-gke],  ».  f. 
intt rumeni  de  mvaigve,  m.  —,  pane  di 
arnioni.!  allegra,  gigae,  f. 

GIGA  NT  A {agi-gaii-ta}  (a.)  ».  f.  gigan- 
tcs>a.  géante.  f. 

GIGAN  TACCIO  [ dgì-gan-làt-lehio  ] 
(a.)  a.  ra.  ueg.  di  Gigante , géaut  dé- 
meture  ; géaut  extraordinatre,  in. 

GIGANTE  [dgi-gfiii-tc;.  ciocme,  ». 

m.  nuoto  gru  mie,  di  statura  o corpora- 
tura olire  all’  uso  uidtnario,  geant,  ni. 

GtGAKTEA  [ dgi-gan-k-a  ) a (.  gi- 
gan  tornaci uè,  t.  GicAXToMACtìi.v. 

GIGANTF.CGIANTE  ( dgi  - gun  - led  - 
dgtan-iej  (a.)  ad.  ni.  f.  qut  a vite  latUe 
de  geant. 

GIGAN  TEGGIA  K E { dgi-gan  -led-già-re] 
v.  n aroir  la  tallir  d'un  grani. 

GIOANTELLO  [dgi-gan- tèl-lol  {a.)  ad. 
e v lu.dim.  diGlcAXTI..  pefif  géaut,  in. 

Gl  CANTEO,  — TEAIdgi-gau-lò-tj^a.; 

ad.  gtgantrtque , ni.  f 

GIG  ANT  ESC  A MENTE  [dgi-gan- U>-*ea- 
meii-tej  a»,  à la  fagon  dea  giunta  ; tu 
grani  ; d une  fagon  gigante&qve. 

GIGAN  TESCO,  — CA  [dgi-gui-lé«co], 
pi.  —CHI , —CHE  l-ki, -ke], uigavtixo , 
— sa,  ad.  gigantesca»,  m.  f.  ; colo»- 
tal,  ale. 

GIGANTESCA  [ dgi-gan  •tè#-»uj  ».  f. 
gemile,  f. 

GIGANT0I.0G1A  [dgi-gan-to-lo-dgl-a] 
(a.)  ».  f.  trattato  sopra  ì giganti,  gigan - 
tologte,  f. 

GIG  ANTONIA  GHIA  ( dgi-gan -tu -ma- 
ki-a]  ».  f guerra  de'  Rigami  cu nlra  il 
ciclo,  giganlo.nacht».  f. 

GIGÀNTON  ACCIO  | dgi-gan-lo-nài- 
lehioj  (a.)  s.  ni.  peg.  di  Gigante,  vilain 
génnt,  m. 

GIGANTONE  [dgi-gan- té -ne  ) (a  ) ». 

m.  accr.  di  Chiame,  geant  extraordi- 
naire.  m. 

GIGUACEO,  -CKA  [dgil-lià-lcho-o] 

ad.  dice»!  ili  (lori  simili  ai  giglio,  ayant 
la  (leur  semblable  à celle  du  hi,  Itlia- 
eie.  f. 

GlGI.IASTKO  (dgil-Uà'Slro]  ».  ni  gi- 
glio di  San  Urtinone,  fiore  alto,  li»  de 
Saint- Bruno,  ni. 

GIGLIATO  [dgil-lià-to}  s.  m.  legurn 
de  Florence,  m.  —,  onci  enne  pièce  de 
(J  franca  de  Frutice,  f 

GIGLIATO,  — TA  [dgil-liA-iu]  (a  ) ad. 
» parso  di  gigli,  (teurdelteé,  te.  {iurte- 
tné . ce  de  ita. 

GIGLIETO  [ dgil-lic-to  ] s.  ni.  lieu 
planiti  de  li i,  n>. 

GIGLI  ETTO  (dgil-Iièt-tol , eie  li  etti- 
no.  ».  m.  un  petit  li»,  ni.  —,  trina  con 
merli,  crepine,  frange  o arroger,  f. 

GIGLIO  (dgil-lioj  k.  m.  flore  odoroso 
di  varie  specie,  ed  era  insegna  dell* 
rasa  regnante  di  Francia,  e del  co- 
mune di  Ftrenta.  li»,  ni.;  /leur  de  li a,  f 

— paonazzo,  rosso,  vago,  li*  b leu, 
m.;  nouronn»  imperiale  ; fritUUwre, 

l.  , mar  logon,  m. 

GIGLIONE  (dgil-liò-ne)  (a.)  ».  ni.  le 
manche  de  la  rame,  m. 

GIGLIO  ZZO  [dgil-llò-tso]  (a.)  » ni. 
accr.  di  Giglio,  grò»  In,  m. 

GINA  [dgi-na]  ».  f.  hàle , f.  -,  haUi- 
n»,  T.  —,  force,  f.  V.  Augna  , Folla  , 
Fossa. 

GINF.LKO  [dgi-nò-l>roj  ».  ni.  yeaùrte, 

m.  V.  Gin  trito. 

GINECEO  {dgi-ne~tchè-o)  ».  m.  appar- 
tamento recondito  perle  donne  dell’ an- 
Ucfcilfc,  «volete,  m. 

G1HEC0CRAZ1  A [dgl-ne-eo-cra-dii-a] 
».  f.  governo  dulìe  donne,  gynecocra- 
IU,  I. 


GIS 

GlNECOMlÓ  (dgi-uo-cinuMl  j,  pi.  —Mi 
la.)  ».  ni.  ospedale  delle  donne  sole, 
yijncvomtum,  ni. 

GINEPKA  [dgi-nè-prml  s.  f.  coccola 
del  ginepro,  genti  ere,  m.;  baie;  grame 
du  yenemer,  f. 

GINEPRAIO  Fdgi-nc-prà-in),  pi.  -AJ, 
» in.  geniitaae , f.  ; heu  plani*  de  gr~ 
narri  ere,  m.  —,  (mciaf.)  mitigo,  ta- 
bynnthe  ; grand  embarrat , ni. 

GINEVRE  (dgi-nc-prcj  (».}  s.  m.pcr 
la  rima,  geneericr,  m. 

(ionie  nel  bosco  dell’  umil  ginepro 
(Aiiosl.  Fur.). 

GINEPRETO  (-prc-toj  (a.)  ».  ni.  lieu 
piatile  de  genérners , in. 

GINEPRO  (dgLnè-proj  ».  ui.  fiuti«'c 
od  aro  so  di  gran  quantità  di  rami  e fughe 
piccole,  sempre  verdi,  che  produce  coc- 
cole ui'oriiaiiche,  gemervi  : yenévrter, 

m.  —,  coccola  del  ginepro,  geniérre, 
ni.  I'.  Gini.hu. 

GINESTRA  |dgi-nò-»tra]  ».  f.  pianta 
che  ha  rumi  opposti  cilindrici,  midolio- 
si . fleoaiPilt,  simili  ai  giunchi,  con 
fiori  grandi  e odorosi,  gemi,  ni. 

Ero*  ginestra,  genette olle , f. 

— spinosa,  genti  èpmeux,  ni. 

GIN  EST  II  Al  HìINK  («Igi  - ne-stràd-dgi- 
nej  (a.)  ».  L (boi.)  gtnet  de  Siberie,  ni. 

GINESTREI.LA  [dgi-ne-strèl-l») , r.i- 
?ie.htmxa  (a.)  a ni.  genét  de  Siberie,  in. 

GINESTRETO  [dgi-ne-stré-io]  ».  m. 
geni  » Inde,  f.;  Gru  piante  de  gene  ti,  m. 

imeuf.j  intrigo,  tufripue,  i,  V. 
Ginspuaio. 

GINESTRE VOLE  ( dgi  - ne-»tré-vt>-le  J 

ad.  m.  f.  templi,  ir  de  genét». 

GIN  ESTUO  (dgi-n(-airo]  s.  ni.  gi- 
nét,  ni. 

GINEVRA  (dgì-iie-vra]  (a.)  a.  cìl  di 
Svizierà.  Grucce. 

GINEVRINO,  — NA  (dgi-ne-vn-uo j 
ad.  t*  ».  de  Genere . generai»,  oi*t. 

GINEVRO  I ligi -nò- v ra j (a.)  s.  ni.  gt - 
necrier,  in.  V'.  Gisarno. 

GINGEI.LARE  |dgin-dgoHà-rcJ(a.)  v. 
n.  dimenar  la  groppa,  ircouer  le  dot. 

GINGEI.LO  (dgnwigii-loj  »,  ni.  aoru 
di  grimaldello,  crochet,  m. 

GINGIA  (dgin-dgi-aj  6.  f.  gender,  f. 
V.  Gsngia. 

GENGIVA  [dgìn-dgi-v»)  (a.)  9.  f.  gen- 
ette. ( 

CINGI  VITE  (dgin-dgi-vi-uj)  (a.)  a.  r. 
(med.)  *;rnj7iuif  ; infìammation  dts 
Qtncier»,  f. 

G INGUAIO  [dgìn-gli-mo] 8.  m.  (aiiat.^ 
ginglyme.  m. 

(•IN  NASI  ARCA  [dgin-nu-si-àr-cm],  pi. 
— CHI  [-si)  ».  ni.  soprintendente  al  gin- 
nasio, gymttmtarque.  m. 

GINNASIO  [dgin-nà-ai-o],  pi.  — SJ, 
».  ni.  aulico  edificio  per  caorciaiu  della 
persona,  e pei  imparar  T arti  ingenue  , 
y \jrnuane,  in 

GINNASTA  (dgiu-iiiealal,  pi.  —TI , ». 
m.  profetedvr  tic  ggrnnatliìfu»  ; dirte- 
teur  de  ggmnaH,  ni, 

GINNASI  ERI u [dgin-tu-aiè-ri-o],  pL 
— UJ  (a.  ) ».  m.  camera  ove  Si  spoglm- 
varm  c i vestivano  coloro  che  aniluvano 
alili  lotta  o al  bug  un,  yg  mnotlénon,  m. 

GINNASTICA  [ dgui-nù-sti-ca  J ».  f. 
arte  di  rendere  il  cui(n>  vegeto  ed  agile 
con  vari  escr vii),  ^mnaifiour,  f. 

GINNASTICO,  —LA  (dgin-nk-sli-cu), 
pi  — Clj  —CHE  l*4dii,  -Kejad.  yym«a- 
jityur,  iu.  f. 

(•INNESIE  [dgin-nò-*i-e]  (a.)  ».  f.  pi. 
nome  primitivo  dello  Isole  Baieari,  Ut» 
Saltare»  l.  pi. 

GINNETTO  (dgin-nct-ui]  ».  ni.  cavallo 
di  Spagna  iutiero,  genti,  nu 

Ia  gentd  donna  in  ottimo  ginnetto 
(Anoti,  Fur.),V,  Giaietto, 


GMÌ 

GINNICA  lòffio- io -eaj  (a.)  ».  f.  ggm- 
naitique,  f.  V.  Gistiastica. 

GINNICO,  -CAIdgio-nLco],  pL  —Gl, 
—CHE  j-tchi,  -Mei  ud.  gymnique  ; de  U i 
lutti . qui  concerne  le»  athletec. 

GINNOPEDIA  (dgin-nu-pe-dl-aj  a.  f. 
danta  religiosa  de' Larr-demoni,  fra  fan- 
ciulli nudi,  pynmoprdi*,  f. 

GINN0S0K1STA  [dgiii-no-ao-fl-stn]. 
pi.  — TI,  ».  m.  fllosolo  indiano  che  an- 
dava malo  q sprezzava  i piaceri , ggm- 
nofophiste,  ni. 

GINOCCHI  [dgi-nòc-kl]  (a.  n.)  s,  m. 
pi.  forcami  del  In  odo,  genottx,  m.  pL 

GINOCCHIELLO  [dgi-no-kièl-lo;  ».  m 
il  gì  noceti  io  del  porco  spiccato  dall'a- 
iiitiialc,  pied  de  por  c.  de  eoe  Aon.  in.  —, 
arma  difensiva  del  ginocchio,  ed  il  gi- 
nocchio d’uno  stivalo,  gtnoutilère,  f 

GINOCCHIETTO  (dgi-not-kiet-toj  ». 
m.  ditii.  di  Ginocchio  , petti  geuou  , m. 
— , piana,  fraxiuétle , f.;du(ame,  m. 

(.INOCCHIO  ( dgi- nòe- Mio  ],  pi.  m. 
—CHI , e f.  — CH1A , » m.  genou,  m. 

GINOCCHIONI1!  [dgi-nnc-kionej , ci- 
SOCtatOM.av.  à gtnoux.  Cader  gmoo- 
clnone , tombe r tur  tea  genoux. 

Levarousi  di  giuoccbioue...  ( Fr. 
Sacch.) 

GINSENG  fdgin-sèngl  ».  m ruilice 
d'  una  pianta  della  Tarlarla  e del  Cuna- 
dii,  gìnseng,  m. 

GIÓ  (duiòj  interi,  voce  per  incitar  i 
cavalli  du  soma,  dia.  Andar  giù  giù, 
aller  lout  douctrneni. 

CIO  (dgi-ol  preter.  del  verbo  «irb, 
(poct  i tl,  elle  alla. 

GIORI A [dgio-bi-a]».  m (a.  v.)  gioì  «di, 
j nuli,  ni. 

GIOCACCHIARF.  [dgio-cac-kià-re)  (a.) 
v.  n.  voce  dell’uso,  jouerpet il  jev. 

ParL  alo,  jouè  petti  jeu. 

GIOCANTE  fdgio-càn-ie)  (a)  a.  m. 
gigante,  géaut,  m. 

GloCAKF.  (dgio-cà-re]  v.a,  e n.  jouer. 
V.  Ghiocahb.  — Pari  alo.  u,  jove,  ée. 

GIOCATORE,  — TRICK  (dg.o-ca-to-re) 
(a.)  ».  jourur , jpueutt . qui  joue, 

GIOCA TORONK  (dgio-ca-to-ró-neJ(a,) 
a.  ni.  grand  joueur.  m. 

GIOCHETTO  (dgio-kei-to)  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Ciuco,  petti  jeu,  m. 

GIOCIIEVOLF  (dguv-ke-vo-lej  ad.  m. 
f.  plaiaant  ; diverlttsani,  ante. 

GIOCHEVOLMF.NTE  ( dgìo-ke-vol- 
men-tejav.  «u  badinant. 

GIOCO  [dgi-ò-co],  pi.  -CHI  (-kij  (a.) 

I ».  ni.  jeu.  in.  V.  Gì  eneo. 

GIOCOFORZA  ( dgìo-cO'fòr*d»a  J av. 
nécetsoirement. 

GIOCOLARE  (dgio-CO-U-r*),  GIOCOLA- 
LO. 8.  in.  hateleur;  joueur d*gobeleti,m. 

GIOCOLARE  (dgio-oo-lfi-ro]  v.  n far 
giuochi  o bagaitelk’  y jouer  de » g oboista. 

Part.  aio,  joué  dea  gobelets. 

GIOCOLAHIO,  RIA  (dgio-co-lò-ri-o), 
pi.  —Iti.  —RIE  fa.)  ad  bouffon,  mmt. 

GI0C0LAR1N0  [dgìo-co-la-rl-no]  (a.) 
».  in.  dim.  di  Giocolare,  pitti  jeu,  m. 

I GlOCOLARHX  [(Igm-co-la-ri-tà)  (a.) 

| s.  m.  bouffonnerit  : plaitanlene,  f. 

■ GIOCOLA  RMENTK  |ilgmM>o-Ur-méa- 
toj  av.  < u plana ntani ; jm r jeu.  V . GlO- 
I.08AHF.VTR 

GIOCOLATORE,  -TRI CE  [dgio-<a»-l»- 
uWeJ  ».  joueur.  j mense  de  gobeleh. 
V.  Giocolami. 

GIOCOLA  TORI  ÀMEN  TE  (dgio-co-la- 
: to-riH-men-te]  ia.)  av.  in  iseherzo,  n* 

| jdtitsiinierie  ; d une  manière  piattoni* 

G{OGOI*EU(A  (dgio-v'0-lo-ri-«),  evoco* 

\ LABUfa.)».  f.  jeu  .ari  dujoviet ir»,  m 

GIOCOLINO  (dgio-cu-li-no]  s.  ni.  pe* 

I iti  jeu,  m ; rccmafion,  f,;Oodinao«,  m 
j GIOCOLO  (dgiò-co-lo)  ».  m.  jev;  ba- 
dmage,  ni. 

< GIOCONDA  MENTI  ‘gio  cor.-da-mety 


GiO 

tu)  av.  jatemeni  ^joyeusement  ; agrta- 
bUment. 

GIOCONDARE  [dgio-con-dà-rc]  v.  a. 
e r.  sollazzarsi , re  réjou ir;  t'amuse r. 

Gl  OCONDATO,  -TA  (dgio-oon-dà-to] 
p.  ad.  da  Gioc.ondarr,  rejovi,  ie  ; amu- 
sé , ée:  ulta  fruì,  itile. 

GIOCONDEVOI.F.  (dgio-con-dè-vo-le) 
ad.  fft.  f.  joyeux,  fuse. 

GIOCONDBZZA  [ dgio-con-dè-isa | s.  f. 
jùie,  f.;  platsir  ; agrctnenl  ; contente- 
meni , ni. 

G10C0NDISS1MASHNTB  (dgio-cnn- 
dis-si-ina-nién-te)  (a.)  av.  sop.  Irte- 
joyeusemenl. 

GIOCONDISSIMO.  -MA  [dgio^on-dls- 
•t-moj  (a.)  ad.  sup.  trit-joye ux,  enee. 
GIOCONDITÀ  (dgio-con-di-tà],  cio- 

COMRTADF.,  GIUCUNDIT  ATB  (a.)  8.  I.  JOtf, 
f.;  conteulement , tu. 

La  giocondità  dello  cose,  ce  qui  char- 
me, rejouit,  fait  plaistr. 

GIOCONDO,  -DA  Jdgio-euD-do]  ad. 
joyeux , joyeiae  ; gai . gaie  ; agréab/e  . 
in.  f.  ; rejouiseant  ; amueant  ; nani, 
ante. 

GIOCANDOSI  ).  — SAfdglo-con-dó-so] 
(a.)  ad.  gai,  gaie  ; plein,  /ilei  ne  de  jote. 

i-nu  u-le  . 

GIOCOLO* AMIATE,  »v.  en  piattonimi! , 
ogrtahlemeul  ; joyeusemenl . 

GIOCOSISSIMO.  -MAfkdgio-cu-his-si- 
m<  ] («  I ..tl  aap  irei-diiertnsant  ; 
trée-amus  inl,  ante. 

GIOCOSITÀ  fdgio-co-si-là]  s.  f.  badi- 
tinge  . m ; planatitene,  f. 

GIOCOSO,  —SA  (dgvo-co-sO)  ad.  lieto, 
joyeux,  tute:  baditi , ine;  planati t, 
ante;  Tailleur,  tute;  amueant;  ré- 
jowesant,  ante. 

— . da  sehenn . pour  hadiner 
GIOCUCCIO  (dgio^-..in-tchio;  (a  ) s. 
m.  dim  «li  Gioco , petit  jeu,  ni. 

GIOCO. ATORE , — TRICE  [dgiu-cou- 
la-tó-rej  ( a.  ) a.  joueur,  joueute  de  go- 
belelt. 

GIOF.MA  (dgio-è-rn-aj  (a.)  a.  f.  nuova 
accademia  delle  fidente  naturati  di  Ca- 
uti i a,  dal  Giorni  suo  fondatore,  Giorno». 

GIOGAIA  [dgio-gà-ia]  8.  f.  pelle  pen- 
dente  dal  eolio  de’ buoi , fanon.  ni. 

— , continuazione  di  monti,  chaine  de 
montagne s,  f. 

GIOCARE  tdgio-gà-re) fa.)  v.  a.  jom- 
dre  ; unir.  — Tari  alo,  ta.  joint,joinle. 

GIOGLIATO.  -TA  [daioWft-to)  ad. 
dicosi  di  grano  misto  colgioglio,  plein , 
pie  ine  rf’terair  ; mèle,  ée  d’t  croie. 

GtO<>l. IO  (dgiòl-Uo)  a.  m.  loglio,  er- 
ba» he  nasce  in  mezzo  ulgrauo,trrair,f. 

GIOGO  [dgiò-gn  J , pi.  -CHI  [-giti]  i». 
m.  strumento  di  legno  concui  si  accop- 
piano I buoi, jou*7,  tu.  —.(fig.)  schiavitù. 
joug.m.;  scTvituJe , f.  — , per  cima 
do'  monti , eommet  de  moni,  ni. 

GIOCOLARE  [dgio-go-là-rej  (*)ad. 
ni.  f.  jugulaire,  ni  f. 

GIOCOSO,  —SA  [dgio-gò-ao]  ad.  mon- 
tagneux.  enee. 

GIOÌ  |dfnb*ij  (a.  v ) gioisci,  tujouh. 
GIOIA  (dgio-ia)  ».  f.  allegrezza,  le- 
tizia, jote,  f.  contea  temetti,  w. 

Tal  che  mi  trae  dal  cuore  ogni  altra 
gioia  (Peli  ). 

—,  pietra  preziosa,  pterrt  predente,  f 
Nè  ad  altra  gioia  che  al  diamante  si 
permeile  ciò  fare  (Ben.  Cellin). 

— , btjou,  n»  ; (o  tlg,  per  'scherzo  a 
portoni } per  enti  ne  ai  mable,  (. 

— , la  b ruche  du  ranon.  f. 

— , ciL  con  baia  io  Calabria  (Hai.  ), 
Gioia. 

CURANTE  Idgio-ifcn-tc]  a<l.  m.  f. 
joyeux.  rute:  ta tufail.  atte  ; gai,  gaie. 

GIOIA  RE  idgio-ià-re)(a.)  *•  «•  ;wt4ir- 
V Gioire.  —Tari,  aio , joui. 
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GIOIELLARE  (dgio-ieWà-re]  V.  n 
legar  lo  gioie,  monler  dee  diamanti,  dei 
pictrcs  precicutc*.  V l>G«MA*r.- 
GIOIELLATO,  — TA  (dgkv-ieMk-to) 
p ad.  da  Gioiellare  , monti,  ee  ; enn- 
chi,  ir,  orn e,  èe  de  pterret  orerie  use*. 

<•DilEI.LF.TTO  [dgio-iel-let-to)  (a.)  8. 
m.  diiu.  di  Gioiello,  peni  joyau  ; petti 
bijou,  m. 

GIOIELLIERE,  — RA  [dgio-leHiè-re) 
s.  che  fa  mercanzia  di  gioie,  joail- 
ller;  hijoutier,  ère. 

GIOIELLINO  |dgio-iel-n-no)  fa.)  8. 
ni.  diin.  di  Gioiello,  petit  joyau,  ni. 

GIOIELLO  (dgio-ièl-lo]  8.  m.  più  gioie 
legate  insieme,  joyau,  m.  — , la  gioia 
8 tessa,  pierre  pricteute,  f.  —,  (flg.)  per 
persona  o cosa  buona,  bijou,  m. 

GIOIETTA  (dgio-iét-Ul  (a.)  8.  f.  dim. 
di  Gioia,  i>etite  pierre  pricteute,  f. 

CI010RE  (dgin-iò-re)  (a.)  8.  ni.  con- 
tentement,  tu.;  jote,  f. 

GIOIOSAMENTE  [dgio-iiMMi-mén-tc) 
av.  joyeutement . V.  Giocondailatk. 

GIOIOSETTO , — TA  [dgio-io-sét-Ui) 
(a  ) od.  un  peu  enjoué,  èe. 

GIOIOSI  ESIMA  MENTE  ;dgio-»n-8Ì8-si- 
ma-men-ie]  (u  ) av,  sup.  trit-joyeu- 
tement. 

GIOIOSISSIMO.  —MA  fdgio-io-als-ai- 
no)  (a.)  ad.  aup.  irèt-joyiux,  tute. 

GIOIOSO.  — SA  (dgio-fo-so)  ad.  pien 
di  gioia,  joyeux,  ente  ; enjoué,  ée. 

In  quo*  bei  lumi,  oud'io  gioioso  vivo 
(Petr.;. 

GIOIRE  (dgio-i-rej  (a.)  s.  m.  conten- 
te meni.  m.:  ]oie,  f. 

GIOIRE  (dglo-i-re)  v.  n.  irr.  suro  in 
festa , se  rejouir  ; te  divertir. 

— , v.  a.  godere,  jouirde. 

Pro»,  gioisco,  iaci , i»oe,  iscon»,  je 
jonit,  tu  jouli,  il  )omf,  ih  jouttteni. 

GIOITO  [dgio-l-to]  (».)  P-  »d.  da 
Gioire,  joui. 

GIOIOZZA  (dgio-iob-lsa)  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Gioia  , petite  pierre  pré- 
cieute , f. 

GIOLITO  (dgiò-li-lo}  s.  ni.  godimento 
che  si  prende  particolarmente  dopo  l 
viaggi,  repot,  m.  Stare  in  giolito  (mar.i, 
étre  calme,  en  repot 

GIOLURO  [dgiol-lè-ro]  ».  o ad  ni. 
bouffon,  ni.  V.  Gii  i lare. 

GIOMKI.I.A  [dgiiXDÒbla}  8.  f.  jointée,  f. 
V.  Gir  NELLA. 

GIORDANO  fdgior-dà-no)  (a.)  8.  ni 
du  me  nella  Siria  die  pei  desi  nel  raur 
Morto,  Jourdatn,  ni. 

GI0RGF.R1A  (dgior-dge-ri-a)s.  f.  6r« 
covre,  f.  V.  BRAVCRA. 

GIORGIO  [dglòr-dgio]  fa.)  8.  m fan- 
toccio di  legno  secche  per  arderlo  in 
segno  di  festa,  fogni  de  bottàhnller.  ni. 

San  Giorgio,  canale  fra  l’ Inghilterra 
e I1  Irlanda.  Saint-Georgee,  m. 

GIORNALE  [dgior-uù-le]  s.  m.  libro 
de'  negoziami  ove  si  nota  di  per  di  1* in- 
troito e l’emto,  livr e-journal,  m. 

—,  diario,  gazzetta  ,joumal,  ni. 

—,  mémoirt  ; souvenir,  ni. 
GIORNALE  fdgior-nà-le)  (o.)  ad.  m. 
f quohdien,  enne, diurne,  in.  t.;  de  cha- 
que  jour. 

GIORNALETTO  [dgior-na-lel-to]  fa,) 
8.  m.  «lini,  di  Giornale,  libretto  per  co- 
modo di  memotia,  agenda : toueenir,ni. 

GIORNALIERE  (dgiof-na-liè-rc)  (a.) 
8 ni.  chelavora  u giornau, journaher; 
ottener,  ni. 

GIORNALIERO.  — RA  [dgior-na-liè- 
ro)  ad.  journaher,  ère  : qui  te  fait, 
qui  arni  e chtiqùe  jour  t negai,  ale  ; 
sujit,  ette  a chunyer;  du  jour. 

GIORNALISTA  (dgior-na-ll-sU) . pi. 
— Tl , 8.  m scrittore  di  giornali  lette* 
iarj  o pnntUrl.  jotirnaiiiM,  m. 
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GIORNALMENTE  (dgior-nal-rnen-lc  ] 
av.  jourue/lnnenl;  tout  iti  jour  è ; di 
jour  en  jour. 

GIORNATA  ( dgior-nh-ta  ] s f >1 
corso  d’ un  giorno, 8|iaz io  di  tempo  dallo 
spuntare  al  tramontar  del  sole,  jour - 
nei.  f. 

Per  questa  prima  giornata  (Docc.  ), 
pour  rette  premiere joumte.  — , cam- 
mino d‘ un  giorno,  journes.  f.  — , cui  so 
della  vita,  court  de  la  eie  A urna  me.  in. 

E compie'  mia  giornata  innanzi  sera 
(Pctr.).  — , pei  Ivatiaglia  campale,  jour- 
nee  . f.;  jour  de  baiatile , ni.;  la  ba- 
t ni  Ile  mime.  f.  Far  giornata,  donate, 
lierer  baiai  Ite. 

Alla  giornau,  av.  d la  journie. 

Gl  OR  NATELI.  A (dgioMia-tM-Ul  8 f. 
p etite  journie,  f.  — . giornata  perduta 
in  tuie,  journee  perdue,  f. 

GIORNEA  [dgior-nò-a)  «.  f hahit 
d' fiamme,  m.  —,  torte  de  manteau  ùe* 
guerrieri . in  ( Pror.  ) Al  lardar  »i  la  gior  - 
nea,  entrejtrendre  q.  eh.  aree  ardeur. 

Gl  ORMI. LETTO  ( dgior-nd-Iél-to  ) 
(a.)  s.  m.  (t.  de'murat.)  schifo,  oi- 
seau ; auget  à moriier,  ra. 

GIORM'.UEI.U»  [dgior-ne-rèl-lo)  (a.) 
8.  di.  dim.  di  Giorno,  detto  io  ischcrzo, 
petit  jour,  m .;  petite  joui  nee.  f 
Innanzi  che  ciucata  venga  cl  sono  de’ 
giorneielli  !...  (Bice.  Calhgr.) 

('•(ORNO  (dgiòr-no]  t.  in.  spazio  di 
tempo  che  il  sola  sta  sopra  il  noatro 
cmisferio,  jour,  ni. 

Ma  vedi  già  come  dichina  il  giorno 
(Dani.  Purg.). 

— . oriente,  jonE;  l' Orientate. 

Eo  ella  prese  il  suo  destrier  che  in- 
torno 

Giva  pascendo,  cd  andò  contro  il  gior- 
no (Ariost.  è’ur.). 

—,  termine,  ferme,  Ri.;  fin,  f. 

Quando  più  m’avvicino  al  giorno  es- 
tremo (Petr.).  — di  festa,  di  lavoro,  di 
nozze,  di  Pasqua,  jour  de  file,  iour  ou- 
r rotile,  jour  de  noce  . jour  de  Pdques , 
iu  Mezzo  giorno,  midi,  m. 

Si  fa  giorno,  le  jour  commetta  tl  pa- 
raltre, a potndte. 

A giorno,  av.  au  jour  ; d la  potute 
du  jour.  Illunònaziuiio  a giorno , d 
grande  ii/urnirtafion. 

All’ abbassar  del  giorno,  tur  le  toir; 
au  soieil  cowhant. 

Tutto  il  giorno,  toujourt;  tout  lei 
joun.  Di  giorno  in  giorno,  giorno  per 
giorno, a giorno  per  giorno,  av.  de  jour 
e njour.de pluteo,  plus.journellement. 

Fra  giorno , don*  la  journée  ; dant 
iaprès-dtnee.  Da  quel  giorno,  depuu 
lori  ; dèe-la.  Il  giorno  innanzi,  il  giorno 
dopo,  la  ceille  ; le  lendemam. 

GlOSAFATTE  (La  vallr  Di)  |-dgk>- 
sa-fht-tej,  Giosofatte,  ».  piccola 
valle  fra  Gerusalemme,  od  il  monte  de- 
gli Oliveli,  r altèe  di  Josaphat,  f. 
GIOSO  (dgió-so]  av.  en  bai.  V.  Giù 
GIOSTRA  (dgiò-atra)  s.  f.  l' anuefl- 
pur  con  lEOOÌE  il  Malto,  joule,  L; 
combat  ; canoutel,  in. 

Ferir  torneamenii  c cori  tir  giostra 
(Dant.  Inf.).  — . t»er  iseberso.  tour , 
m ; niebe ; pièce,  f. 

Dubitando  fra  se  di  qualche  giostra 
Di  Mulugigi...  (Beni.  Ori.)  Far  una 
giostra  a uno,  jouer  un  tour  à q.  u. 

GIOSTRANTE  (dgio-stran-ic)  s.  in.  L 
jouteur , combat  fa  nt , ni.  ; qui  joule. 

t.loM  RARI-  (iKio-stih-rol  '.  il  ar- 
meggiar con  lancia  a cavali*-,  jouter  ; 
rompre  lo  lance.  —,  per  far  gite  lunghe 
o frequenti,  róder.  —,  oggi  tare,  t rom- 
per. — Pari,  alo,  joule. 

GIOSTRATORE.  — TRIC1  <<lgio-atra- 
tA-rel  (a.)  s jouteur,  ni-;  qui  joule. 
V.  GIOSTRANTF.. 
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GIOSTRATORI  (dgio-stra-tó-ri]  ».  m.  j 
pi.  (mar.)  jollertaux , m.  pi. 

GIOVA  (dgi&-v»)  (a.)  a.  f.  pezzo  for- 
mati» di  due  verghe  di  ferro  Ibrcellato, 
in  cui  entra  la  coperta  dalla  fucina, 

JOU€.  (. 

G10VAGI0NE  [dgio-va-dgió  ne]  <à  .)  a. 
f.,  giovane,  ni.  utihté,  f. 

GIOVAMENTO  ( dgio-va-mcn-l»  ] a. 
ni.  ulihtt  ; aule,  f.;  soulayemenl,  ni. 

GIOVANA  (dgió-va-na],  pi.  —NE  (a.) 
s.  f.  per  distinguerla  dal  mas«L  Giova- 
ne, jeune  fille  ; jet* ne  (emme,  f. 

GIOVANACCIO  [dgio-va-nàt-tchio]  a. 
m jeune  eventi,  etourdi  : jeune  homme 
sane  expe  nenie,  ni. 

GIOVANAGI.IA  'dgio-va-nàl-lia]  «.  f. 
molntuilinc  di  giovani,  jtuneste;  yuan- 
lite  de  jeune i gens,  f. 

dOVAN ASTRO  | dgio-va-nà-stro]  a. 
m.  jeune  iterile,  in.  V.  Giovar  ACCIO. 

G10VANAZZ0  [dgio-va-nà-Uoj  (a.)  a. 
ni.  peg.  deGiov  im.,  jeune  evenir,  ni. 

GIOVANE  (ligio- va-ne]  ».  tn.  f jeune 
homme  ou  jeune  gorgon, tu  jeune  lille 
ou  jeune  /emme,  f. 

Giurane  tenerci  la,  teudron,  ni. 
GIOVANE  ( dgio-va-uc  J (a.)  ad.  m.  f. 
jeune  ; tendre , m.  f. 

GIOVANEGGIARE  (dgio-va-ned-dgik- 
re)  v.  n.  farla  da  giovine,  agir  en  jeune 
homme,  en  jeune  perso  ime.  — Pari  alo, 
agi  en  jeune  homme,  en  jeune  penonne. 

GIOVA  NELLO  (dgio-va-nèl-lo]  (a.)  a. 
e ad.  ni  enfant,  ni. 

GIOVANESCO.  — CA  ( -né-*cu  ] , pi. 
-GIU , -CHE  (-ài,  -Ito]  (A.)  ad.  de  jeune 
homme,  de  jeune  personne;dejeunesse. 

GIOVANETTI  NO  ( dgio-va-nel-L-no] 
(a.)s.  ni . jourenceou,  m. 

GIOVANETTO , — TA  [dgio-va-nct-to], 
CIOVINRU.O,  — la,  ».  jeune  homme,  in.; 
jeune  filli  ; jeune  /emme.  f. 

—,  ad.  foni  jeune , loute  jeune.  ( Per 
siimi.)  Il  giovanetto  tempo,  la  giova- 
notta età,  le  premier  dge,  in  ; la  pre- 
miere j eunrt se,  f.  V Giovincello. 

GIOVANEZZA  (dgio-va-ne-laa)  s.  f. 

jeune* »e.  f. 

GIOVANILE  [dgio-vn-ni-lc]  ad.  m.  f. 
de  jeunesse.  V.  GIOVE*»®*. 

GIOVANILISSIMO.  —MA  (dgio-va- 
oi-lts-si-niu)  (a.)  ad.  aup.  Ires-pueril, 
ile. 

GIOVANILMEN  TE  (dgio-vfc-nil-tnén- 
te]  av.  en  jeune  homme  ; en  jeune  per - 
sonne. 

GIOVA  NINO,  -NA  [dgio  va-nl-no](a.) 
a.  c ad.  jeune  gorgon , jeune  fille. 

GIOVANISSIMO,  -MA  (dgio-va-nis- 
SÌ-nn'1  a.)  ad.  t»up.  Irei -jeune.  in.  f. 

GIOVAM  I DUINE  (iigio-va-ni-loù-di- 
ne)  (a.)  a.  f jeuuestr,  f. 

GlOVANONA  (dgiu-va-nó-na]  (a.)  s. 
f.  graiule  jeune  fille,  U 

GIOVANONF.  (dgio-va-nó-nc]  s.  m. 
grand  jeune  /ioni me,  m. 

GIOVANOTTA  dcio-va-iml-ta]  a.)  s 
f.  jeune  per  sonne,  jeune  fille  robuste,  f. 

giovami!  ro  drio-va-aót-toj,  cio- 
tiNOTTO,  s.  m.  un  beau  jeune  homme 
sngoureux , ni. 

GIOVANTE  (dgio-vàn-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  ante  ; qi n fati  du  bien. 

GIOVANZEI.LO  l dgio-van-daM- lo  ] , 
cui  via /li.  lo  (a.)  » in.  jouvenceau*  tu. 

GIOVARE idgio-vh-ruj  a.  pii.  dure 
aiuto,  far  utile,  aider  ; f dire  du  bien  ; 
profiler;  tire  boti  à:  élre  utile.  — , di- 
lettare , piane  ; agreer. 

Giovano  d’ alcuna  cosa , se  servir  de 
q.  rh  , en  firn*  avantaqe. 

GIOVA T1V0,  —VA  (dgio-va  u-vi*)  ad. 
utile  , min  taire  ; proli  table,  ni.  f. 

GIOVATO.  — TA  (dgio-va-tuj  fa.)  i». 
a/i.  da  Giovare,  ai de,  qui  a fan  du 
bini  ; qui  a cte  utile. 
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GIOVA  TORE,  — TRICE  (dgio-va-tó- 
re]  s.  e ad.  qui  aids;  qui  est  utile  ; ss- 

courabls,  m.  f. 

GIOVE  tdgiò-vc]  (a.)  s.  m.  (aslr.) 
pianeta  primario  che  ha  quattro  satolli- 
ti, gira  sul  suo  asse,  c compie  la  sua  ri- 
voluzione in  i2  anni,  Jupiter,  Di. 

—,  Joovah  degli  Ebrei,  nel  cui  sign 
Haute  lochiamo  Cristo,  Dio.  le  Chrnt,m ■ 

E se  lecito  m' ò,  0 Mimmo  Giove. 

Clio  fosti  in  terra  per  noi  crocifisso 
( Dani.  Purg.). 

GIOVEDÌ  Idgio-ve-di]  s.  m.  quinto 
giorno  della  settimana,  jeudi,  m 

GIOVENCA  [dgio-vèn-ca],  pi.  -CHE 
[-ku]  s.  f.  la  femmina  del g»u vena.,  ge- 
ni» te,  f. 

GIOVENCO  [dgio-vAn-co],  pi.  —CHI 
(-ktj  s.  m bue  giovane  di  due  anni 
circa,  taureau , boucillon,  ni. 

GlOVENErro  [dgio-vo-oét-toj  (a.)  a 
m.  gorgon,  ni. 

G10VENEZZA  (dgio-Te-né-tsa]  (a.)s 
(.jeunesse.  f. 

GIOVEMI.E  idgio-ve-iil-lc]  m.  f.  ad. 
juveml , ile;  de  jeune  homme.  de 
jeune  penonns  ; di  jeunesse.  Età  giovo - 
nile,  jeuneue,  I .;  jeune  dge,  ui. 

GlOVEMLMENTE  [dgio-ve-nil-men- 
le)  (a.)  av.  en  jeune  homme;  en  jeune 
personne. 

GlovENlKE  [dgio-ve-nl-rc]  (a.)  v.  r. 
Irr.  rujeunir. 

Pres.  gioveuisco,  iaci,  i»cc,  i senno. 
je  rajeunis,  tu  rajeunis,  il  rajeutui, 
tls  rajeunusent  — Puri,  ito,  la,  rajeu- 
ni,  ie.  V Rinciovenirl. 

GIOVEN 1 A [dgio-vèu-la]  (a  ) s.  f.  jeu- 
nesse,  f 

GIOVENTÙ  [dgio-ven-toìi],  giovan- 
ti dk,  cio vlvti  tl,  s f.  jeunesse  . f. 

—,  (tìg.)  il  primo  tempo  di  eheccbes- 
sia,  jeuneue,  I. 

O primavera,  gioventù  dell’  anno  (Gua- 
rii!. POSI.  /ìli.). 

G10VENTDDINE  (dgvi-ven-toù-di-ne) 
(a.)  ».  f.  (Rocc.)  jeuneue.  f. 

GIOVERECCIO,  —CIA  (dgio-ve-rct- 
cbio  ) (a.)  ad.  homme  ou  femme  doni 
on  peut  hrer  parti. 

GIOVEVOLE  (dgio-vé-vo-lc]  ad.  ni. 
f.  utile,  m.  f.  V.  Ciovativo. 

GIOVEVOI.EZZA  l dgio-ve-vo-lé-tsa) 
s.  f.  utilitè,  f.  V.  Utilità . 

GIOVEVOLISSIMO,  -MA (dgio-ve-io- 
Iia-si-mo)  (a.  )a«i.  sup.  tris-utile,  ni  f. 

GIOVEVOLMENTE  Idgio-vc-vol-meD- 
tc]  av.  ut'iltmeni  ; atte  profi t ; ava n- 
tageusement. 

GIOVIALE  (dgio-vi-à-le]  ad.  m.  (.  di 
Giove,  de  Jupiter.  — , allegro,  gra , jo- 
cial , ale  : gai , gaie;  joyeus,  euse. 

GIOVIALISSIMO,  -HA  (dgio-viu-lis- 
si-nio](a.)  ad.  sup.  tris  joctal,  ale. 

GIOVIALI  r A IdgiO-vìa-ji-tà)  a.  f.  al- 
legria, jntialité,  gaie  te  ; jote  f. 

Aniabilissiniu  giovialità  (Red.  Leti.). 
GIOVI ALOGClO  , —CIA  I dgio-via- 
lòt- telilo]  (a.)  ad.  tiis-agréable,  in.  f. 

GIOVI Al.ONK,  — NA  fdgio-via-ló-ne] 
ad  tris-enjaué , ée;  trii-agreabte , ni. 
f.  ; Iris-plaisant.  ante. 

GIOVINASTRO  (dgio-vi-nà-stro)  (a  ) 
s.  tu.  peg.  di  Giovare,  tnechant  jiune 
homme,  tu. 

GIOVINCELLO  (dgio-viu-lch*l-lo]  s. 
m.  jourenceaw,  ni. 

GIOVINE  ldgio-vi-ne]  fa.)  a.  c ad.  m. 
f.  jeune  homme , jeune  femme  ; jeune  , 
ni.  f. 

GIOVINETTO,  -TA  (dgio-vi-uct-loì, 
0I0V1RRLLU,  —LA  s.c  ad.  jcuru  gargon, 
jeune  fille. 

GIOVINEZZA  (dgio-vi-nè-tsa)  s.  f. 
jeunesse,  f.  V.  Giovare/./a. 

GIOVO  Idgto-vuJ  (a.  r.)  s.  m.jouj, 
ni.  V.  Gioco. 


GIR 

GIRACAPO  Idgi-ra-cà-poJ  a.  m capo- 
girlo, vertige;  tournoiement  de  tilt , io 
GIRACI)  Jdgi-rà-eo],  pi.  —CHI  [-UJ 
a.  m.  sorte  de  fleur.  f. 

GIRAFFA  (dgi-ràf-la)  s f.  animale, 
quadrupede  alto,  aio  cullo  lungtiii;»iiiio 
che  vive  nelle  foresto  dell'  ali  e sin  là, 
gnafs,  camelèoyard , ni. 

GIRAMENTO  l dgi-ra-mcii-lo  ] a m. 
volubilità,  tour , tournoiement  ; mouve- 
ment  cirrulairs,  m.  — di  capo,  ter* 
ligi , m.  V.  VfcLTiCiRE.  Giracapo. 

GIRAMONDO  [ dgi-iu-mun-do ] ».  ni. 
ragabond,  ra.  V.  Vacadoroo 
GIRANDOLA  [dgi-ran-»lo-laj  ».  f.  ruo- 
ta composta  di  fuochi  lavorali,  giran- 
dole ; girande,  f —,  (metal'.)  detoni 
labyrmthe . grand  emharrat , m 
—,  (per  simil.)  tour ; mou remeni 
crrculaire  : tournoiement,  m. 

GIRANDOLARE  Idgi-ran-do-là-rel  v. 
n.  P andar  vagando  dogli  sfaccendati, 
errer;  róder.  V.  Fari  asticabe. 

Pan.  aio , erre  ; róde. 

GIRANDOLATA  [dgi-ran-do-là-U](a.) 
s.  f.  capnce,  ni. 

GIRANDO  LETTA  ( dgi-ran-do-lét-U  ] 
(a.)  ».  (.  dim.  di  Girandola,  petite  gi- 
randole. f- 

GIRANDOLILA  [dgi-ran-do-U-na]  (a.) 
S.  f.  petite  girandole,  f. 

GIRANDOLINO  [dgi  ran-do-li-ao]  s. 
m.  banderuola,  ynouette.  ffig.  ) in- 
canitali!, m.;  qui  lounie  à iout  veni. 

GIRANDOLONE  (dgi-ran-do-ló-no  ] 
s.  m.  colui  che  va  gironi  senza  oggetto, 
rdi/rur,  in  ; qui  ra  et  vieni  s ins  objel. 

GIRANTE  [dgi-tàn-te]  ad  m.  f.  tour- 
nant  ; roulotti.  — , s.  m.  (cumm.)  en- 
dosseur  ; cedant.  tu. 

GIRARE  [dgi-rà-re]  s.  m.  tour,  m.; 
tournée,  t.  V.  Girata,  Gmo. 

lu  un  girar  del  sole,  dans  un  jour. 

—,  moutemenf  ; tournoiement,  m. 

— , (a.  n.)  * m.  tournage,  m. 

GIRARE  (dgi-rà-ro)  v.  li.  e r.  rotare, 

/oumer  ; róder  ; piroustfer  ; toupiller. 

— . v.  a rivolgere,  inumnyer,  mou- 
coir  en  rond;  faire  circuler.  — , cir- 
condare, pnrcounr ; entoursr. 

Girare  aUoruo,  róder;  courir  gì  et  là. 
Cosi  girammo  della  lorda  trozza 
(Dani.  Inf.).  —,  aver  circuito,  embras - 
str  , atotr  un  circuii. 

E gira  la  delia  provincia  di  Toscana 
7oo  miglia  (G.  Vfll.L  —,  volgere . lour- 
ner;  rouler.  — t danari  ad  uno,  (aire 
un  Iraneporl;  vtrer;  f dire  un  rire- 
menl  de  partite.  — una  eacfibialc,  tn- 
dosser.  —,  (assol.)  iniDozzare,  reter; 
extravnguer  ; decenir  fou.  — Pari,  gi- 
ralo ( V.  — ). 

GIRARE  A PIOMBO (dgvrà-re-a-pióiB- 
bo)  fa.  n ) v.  n.  loameP  rond. 

GIRARROSTO  idgi-rar-rò-sto]  (a.)», 
m.  loume-broràè,  ni. 

GIRASOLE  (dgi-ra-sWe]  a.  m.  pianta, 
tournesol  ; heliotrope  ; soletl,  ni.  —, 
pien  a preziosa, girasoì,  m.\girasoUe,t. 

GIRATA  (dgi-rà-ta]  s.  f.  rivoluzione. 
tour,  in.  ; tournee,  f.  —,  (mere.)  il 
girar  denari , mrement , m. 

— , «fi  una  cambiale,  endossrment , m. 
GlUATARlO(dgi-ru-là-ri-o). pi.  -RJ, 

».  tn.  quegli  a cui  viene  gnau  una 
cambiale,  cetsionnaire  ; endosteur,  m. 

GIUATINa (dgi-ra-u-nal (a.)»  f. dim. 
di  Girata,  petite  tournée,  f ; petit 
tour,  ni. 

GIRATINF.TTÀ  (dgi-ra-U-nét-ta]  (a.) 
s.  f.  dim.  di  Gl  ratina,  tout  petit  tour, 
tu.;  laute  petite  tourrire , f. 

GIRATIVO.  — VA|dgi-ru-tt-vo]  ad.qv» 
tourne.  V Circola  ni:. 

GIRATO.  -TA  (dgi-tà-to)(aO  p.  hi. 
da  Girare,  tournoi/e  :entoure  ; tourne, 
er  : paroouru , ut.  — , pi»  arrosto, 
roti,  m. 
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CIRATOIO  fdgi-ra-to-io) , pi.  — TOJ 
(a.)  s.  m.  manne  Ile,  f. 

GIU  A VOLT A (dgi-ia-\òl-taj  ».  f.  mo- 
vimento in  giro , virerolte  ; virevousse  ; 
mrevousie;  tours  et  velours , in.  pi.  ; 
tournee  , f.  bare  una  giravolta,  faire 
une  pelile  tournée. 

GIRAVOLTA  ll&  [dgi-ra-vo|-ià-re],  ci- 
ra  voltolare  (a.)  v.  n.  untiate  allumo, 
toumer  auiour.  — , dello  «lei  rapo,  vale 
dar  nelle  girelli*,  i mpuzzarc,  dermi r fou. 

Pari  alo,  tourne  auiour.  — ; 

detenu  fo u,  decenne  folle. 

. GIKA/.IONE  [dgi-ra-dsió-nc}s.  f.  tour; 
tournoiement , ni.  V.  Giramento. 

GIRE  ( dgl-re  ] t.  n.  (pool.)  aller. 
S’  usa  di  rado,  colle  prcp.  a , in , per. 

Lasciammo  il  muro  c gimmo  in  ver 
lo  mezzo  (Dani.  Inf.y, 

Girsi , girsene,  s’en  aller. 

Pari.  gito,  la , alle,  il. 

GIRELLA  (dgi-ri-l-la}  a.  f.  piccola  ruo- 
ta, pouiie  ; roulette,  f.  Dar  nelle  girelle 
(pop  ),  perdre  la  téle.  V.  Impazzami. 

GIRELLA  IO  [dgi-rel-là-io],  pi.  — LAJ, 
a.  m.  che  fa  le  girelle,  fabneant  de 
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roulette!  , m.;  oui  fait  Jet  pouhen , Jet 
roulette i.  —,  (flg.)  inconstant,  ni.;  yi- 

rouelte  . f. 

G IREI. LETTA  [dgl-rel-lél-tal  (a.)  s. 
f.  dim.  di  Girella,  petite  pouiie : pe- 
tite roulette , f. 

GIRELI.INA  (dgi-rel-U-na]  (a.)  *.  f. 
dim.  di  Gì iiella  , petite  pouiie  ; petite 
roulette , f. 

GIKKI.I.O  (dgi-rcl-lo)s.  m.  cerchiello, 
petit  ceri  le , tu.  — -,  falda  usala  dagli 
uomini  d'  arnie,  tassette,  f, 

—,  il  carciofo  grosso  senza  foglie  nò 
gambo,  cui  d’artu  Intuì , ni. 

GIRELLONE  [dgi-rùl-ló-ne]  (a.)  ».  m. 
arcr.  di  Girella,  grande  pouf' \e,  gran- 
de roulette,  f. 

GIREVOLE  { dgi-ré-vo-le  J ad.  m.  f. 
alto  a girare , mobile  , m.  t.r  aite  , ée  à 
toumer.  -,  (flg.)  léger,  ère;  chan- 
geant , eante. 

GIREVOLMENTE  [dgi-re-vol-mén-tej 
ev.  en  tournant. 

GIRGENTI  [ dgir-dgèn-ti  ] , Girgfntf. 
(a.)  s.  amico  Agrigento,  cii.  di  Sicilia 
(Italia),  (Urgenti. 

GIRIFALCO  (dgi-ri-fW-co],  pi.  _c?l 
f-kij,  cirpalco,  s.  m spezie  di  falcone, 
gerfaut  ; olteau  de  prole , in. 

GIRIGOGOLO  [dgi-ri-gò-go-lo],  giri- 
CÒcolo  (a.)  s.  m.  intrecciature  lane 
colla  penna,  traile,  enjolivements  a la 
piume  , in  pi.:  palaraffe , f. 

GIRLMKO  [dgi-ri-mè-o)  (a.)  ».  m. 
jeux , tour»  de  force  des  salttmban- 
quet , ni.  pi. 

GiRITONDO  fdgi-ri-tón-do)  s.  f.  piaz- 
za, place  ronde  ; rotonde , f. 

Gl  RITONDO,  -DA  (dgi-rKÓn-doJ  ad. 
rónd,  tonde  ; ctrculatre,  m.  f. 

GIRLO  ( dgir-lo  J f.  m sorta  di  dado 
di  quattro  lati  con  una  punta , che  gira 
sur  un  pernuzzo  in  mezzo,  tonton  , m. 

GIRO  [dgi-ro]  s.  m.  circuito,  lour; 
circuii,  ni.  —.rivolgimento,  toni  noie-  | 
meni,  m.;  rotation  , f.;  roulement , m. 
—,  parlandosi  de’  pianeti,  revolution,  (. 

A questa  voce  lo  'ntlammuio  giro 
Si  quietò...  (Dant.  Par.)  —,  tournée, 
f.  — , tour , m.  V.  Girata. 

—,  piega  fatta  ad  una  gonnella,  trous- 
si», ni. 

— di  gomena . rous  de  cable  , f. 

In  giro,  av.  a la  ronde  ; tout  auiour; 
circutairement. 

Notte  il  carro  stillato  In  givo  mena... 
(Petr  ) 

— , di  parole,  loro  ordinamento,  tour,  ! 
m.  — . (sumip.)  assetoblage,  ni.  —, 
annodi  12  mesi . revolution:  année,  t. 
GIROMAN/.IA  [dgi-ro-man-dsi-a]  s.  f. 


indovinamente  movendosi  in  giro,  gy- 
romancie . f. 

GIUOMETTÀ  [ dgi-ro-met-ta  J s.  f. 
coautori  villageoise,  f. 

GIIIONA  (dgi-ró-ns  (a.)  ».  cit.  di  Spa- 
gna nella  Catalogna,  Girone;  Gironne. 

Gl  RONDA  (dgi-ròn-da]  ».  f.  nelle , f. 
V.  Ghironda. 

Gl  RONDA  [dgi-ròn-da  j (a.)  ».  f (lume 
di  Francia  formato  dalla  Carolina  c dulia 
Dordogna,  Giratole . f. 

GIRONE  ( dgi-ró-ne  ) s.  m.  nccr.  di 
Giro  , grand  tour,  m.  - , (milit.)  delle 
fortezze . tour,  ni.  — f (siniil  ) detto  da 
Dante  de’  tre  cerchi  minori  in  cui  divise 
il  cerchio  di’  violenti,  rerc/e  . ni.  — dei 
minori  giri  in  cui  Dante  divise  i cieli. 
Ci  re  le  . m.  V.  Giro.  — di  vento , tour- 
billon, m.  V.  Turbine..  Andar  a girone, 
gironi,  andar  vogando,  aller  tana  savotr 
oh  ; toumoyer  ; fatre  la  ronde. 

GIRONI  ( Andar)  (-<Jgi-n>-ni]  (a.)  av. 
róder;  aller  auiour. 

GIRONZARE  [ dgì-ron-dsk-re  ) v.  n. 
girandolare,  andar  gironi,  róder;  tour- 
ner  ; trotter  tout  le  jour. 

Pai  t.  alo,  ràdè. 

GIROTTA  [dgi-ròt-ta]  s.  f*  ("mar.) 
banderolle;  girone  Ite,  f.  —,  gabet.  ni 
GIROVAGO,  — GA  [dgi  rò-va-gol , pi. 
— Glll . —GIIE . -gki , -gke  ) od.  taga- 
Itond,  nude.  — , sftecie  di  monaci  crran- 
U,  tjyrocague,  ni. 

GIRSI  [dgir-si]  (a  ) v n r.  per  morir- 
si, se  tuottrir. 

GLSOLUELTTE  l dgi-sol-re-ohl-te j s 
ni.  (mus.)  g-sul-ré-ut , ni. 

G|T  (dgii)  ».  m.  nigella,  che  ha  seme 
nero  u triangolo,  snelle:  te  tu  enee  de 
tnelle  ; ni  elle  rómaitie,  f.  V.  Gittaione. 


GITA  [ dgi-la)  s.  f.  da  gire,  andata. 
voyage,  ni.;  rotine .-  marche  , trotte,  f 
Far  gita,  se  piqmtntr. 

G ITER  ELLA  [dgi-te-rèl-Ia]  (a.)  t.  f. 
dim.  di  Gita,  petite  course  ; petite  trot- 
te, f;  petit  voyage,  ni. 

GITTAIONE (dgii-ta-ió-no]  s m.  erba 
che  nasce  fra  il  grano  e fa  i Bori  rossi 
a campanello,  nielli  romnmi , f.;  faux 
cumin  , ni.;  turile , f.  V.  Git. 

GITTAMKNTO  [dgll-ia-mén-lo]  ».  m. 
jet.  m. 

GITTANTB  fdgit-tkn-te]  (a.)  od.  m.  f. 
qui  jette. 

GITTAKE  [ dgit-tà-re  ] v.  a ieler.  V. 
GETTARE. 

GITTATA  [dgit-tA-ta]  ».  t.iet,  m —, 
riparo  nel  porto,  jetée,  f.  V.  Gf.ttamen- 
T«.  — . la  terre  tratta  dalla  fossa , ter- 
rea jertisses  : jeters  de  terre,  f.  pi. 

DITTATO , — TA  ( dgit-là-to  ] p.  ad. 
da  GTttarf..  jeté.  ée.  V.  Gettato* 
DITTATORE  |dgii-ta-io-re]  (a.)  ».  m. 
fondeur.  m.  V.  GETTATORE. 

GITTBKONR  (deit-te-rò-ne)  s.  m. 
ntelle  romaiue,  f.  V.  Gittaione. 

CITTO [dgOrto]  s.  ni.  jet . ni.  V.  Carro. 
A gilto.  exartement. 

GITTONE  [dgit-tó-ne]  ».  f.  nielli  ro- 
mei'ne  . t.  V.  Gittaione,  Git. 

GIÙ  ( dgioù  J,  CILE  , av.  di  luogo,  la 
parte  p»ù  bassa,  en  bus:  au  bai  : vere  le 
boa.  - , si  accoppia  cogli  uwerhj  : lag- 
giti,  quaugiii  e altri,  là-bas;  ioi-bns. 

— , preceduto  dalle  prep.  di,  in  : di 
giti,  in  gih  . iTen  boA. 

Di  qua , di  là , di  giti , di  sii  gli  mena 
(Dant  Inf.). 

Por  giù , dépaser;  renoncer  à. 

Piace iav  i porre  giù  I*  odio  e lo  sdegno 
(Petr  ),  reut  Ile z renoncer  à la  baine , 
à la  colere. 

Mandar  giù.  Inghiottire,  avaler. 
“•(flg-  ) tollerare, aéaleir;  supporter. 
— • rovinare,  distruggere,  amare: 
dèsoler;  ruttar.  Dar  giù,  cadere  . tom- 
ber.  —,  ( flg.  ) scadere , déchoir.  Ti- 
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rar  giù , abbassare , abaitser.  — , (flg.) 
bestemmiare,  btasphémer.  jurer. 

Venir  giù , andar  giù , all’  in  giù , in 

5lù,  scendere,  desrendre.  —,  (flg.) 
eclinare.  baisser.  Torsi  giù  d’ alcuna 
cosa,  quii  ter;  cesser,  sabstenir. 

GII  BBa  ( dgioùh-bal  s.  f.  veste  di 
sotto,  jupe  ; carni  sole,  (.  —,  orini,  chio- 
me «lei  cavallo,  del  leone,  crinière,  f. 

GIURHATO,  — TA  (dgioub-bi-tol  ad. 
qui  a un  e crinière 
Gli:  UREI; EI.LO  [ dgioub-he-rc l-lo) 
cn  noELLo,  ».  m.  nini,  petit  gilel:  pe- 
tit pourpomt , m.  ; petite  camitols , f. 
V.  Gii  bbonk. 

GIUUIU  TTA  [dgioub-bòt-ia]  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Giubba,  petite  jupe  ; petite  ca- 
rni sole,  f. 

CJUBBETTE  fdgioub-bét-te]  (a.)  a.  f. 
pi.  forche,  gihet , m. 

G1LBRETTINO [dgioub-bet-ti-no]  (a. ) 
».  ni.  dini.  di  Giubbetto  , petit  pour- 
poìnt  ; petit  gilet,  m. 

GIUBBOTTO  (dgiuub-bét-to)  s.  m.  gi- 
lè! ; pourpomt,  ni.  — , per  forche . ni- 
bet,  m V.  Gire  bette. 

GIUBE!  LAMENTO  [dgioub-bi-la.nién- 
to),  gii  bilamento  ( a. ) ».  m.  ransse- 
metìl  de  jote  ; contentement . ni. 

GIUBRILANTF.  (tlgioub-bi-làn-tel  ad. 
ni.  f.  rari,  10  de  joie. 

GIlìbllII.ARE  idgn>uh-hi-là-re]  vr.  n. 
éire  rari  de  foie.  b,  don  ne  r un 0 

retraite  ; fan  é une  pension.  V.  Giubi- 
lare. — Pari,  aio,  rati,  ie  de  jote. 

GllBBILATORE,  — TRICE  (dgioub- 
hi-la-io-re)  (a.)  s.  estui  (in.),  celle  (f.) 
qui  se  réjouit.  * 

GII  IUMI. AZIONE  [ dgioub-bi-1a-dsi6- 
ne)  (a.)  s.  f.  rat  i/srment  de  joie  m • 
juhilatwn . f. 

GltbRILEO  fdgioub-bi-lè-o)  s.  m.  re- 
ni. saie  ne  di  lutti  1 peccali  accordìi  tu  da] 
papa  ogni  25  anni,  julnie.  m. 

GIUBBILO  ( dgioùb-bi-lo  j (a.)  ».  m. 
jubilatwn.  f. 

CIUBBILOSO,  -SA  rdgioub-bi-ló-soi 
ad.  transporti . ée  de  jote. 

GIU  BUON  CELLO  l dgn-tib-biin-lchòl- 
1°}  la.)  ».  m.  dim.  ai  (Bubbone,  petit 
pourpoint,  ni. 

GIUBBONCINO  fdgioub-bon-tchl-no] 
(*•)*.  ni  dim.  di  Giubbone,  petit  pour- 
pomt,  m.;  petite  raniuoù,  f. 

GII  BUONE  [dgioub-hó-ne]  s.  m.  sorta 
di  veste  stretta,  j>ourpoint , m.;  carni- 
sole  , (. 

GIUBILANTE  fdgiou-hi-l&n-te]  (a.)  ad. 
ni.  f.  rari,  ie  de  joie. 

GIUBILARE  idgiou-bi-là-re]  v.  n.  tri- 
pudiare, se  réjouir; se  divertir;  pousser 
de»  erta  de  jote.  —,  donner  une  retrai- 
te; faire  une  pension.  — pari,  aio,  re- 
jout,  ie.  —,  donné  une  retraite. 

GIUBILATO,  -TA  ( dgiou-bi-lft-to  1 
ad.  disi>ensato  dall’  impicco  con  pen- 
sione, retraite;  pensionile,  ée. 

GIUnil.ATOKE  ( dgiou-bi-la-ló-re  J s. 
ni  qui  ir  usatile  de  jote;  qui  est  en  »u- 
pi  latina. 

GIU  BILAZIONE  [dgiou-bl-la-dsió-ne], 
GirniLANZA  . ».  T.  joie  ; réjouissance  ; 
féte  ; jubilation.  f.  — , ritratte,  f. 

GIUBILO  [ dgioù-bi-lo),  gii  bilìo,  s. 
m-  jote  ; jubilatwn,  f.  V.  Gii  rii.  azione. 

GIUCANTE  fdgiou-cnn-tej  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  jnue.  V.  Giuocante. 

GIUGARE  [dgiou-cà-re)  v.  n.  più  eo- 
mun.  jnuer . s entri  lenir  ; se  divertir ; 
som usef;  plaisanter.  V Scuerzarr, 
Frsteggiare.  — ,per  iscommettcre,  pa- 
ritr.  — alle  pugna,  se  bai  tre  à coups  de 
pomg.  — d’autoriUt,  faire  une  chose  de 
san  aulorilé.  — di  checchessia,  em-  ’ • 
jilnyer  ; te  servir . metlre  en  trucre. 

— d’arme,  faire  des  armts  ; tirer 
des  armet  ; »><rercer  a Vescrime. 
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— netto.  allerdroit;jouer  carte i sur 
tabts.  — di  calcagna,  fuir.  — alle  carte , 
agli  scacchi,  fui  re  uni  pari  te  de  car- 
iti , d échert. 

A clic  giuoco  bilichiamo  noi?  a quel 
jeu  jouont-nout? 

Giocarsi  liuto , iouer  toni. 

GIUCATO , —TX  Idgiou-cà-toJ  (a.)  p. 
ad.  da  Cicca rk , jo né , te. 

GIUCATOKK,  —HA  [dgiou- caló-re]  H. 
joueur , celle  qui  joue.  \.  GiI'ocatohk. 

GIUCHEVoLE  ( dgiou -ké-vo-le  ) ad. 
tu.  f plaitant,  aule.  V.  Giochkvole. 

GICCOI.AU  E ( dgiou-co-la-ro  ] v.  n. 
iouer  de i gobelets  V . Giocolare. 

Puri,  aio,  joue  des  gobelets. 

GIUDAICA  [dgiou-dh-i-ca],  pi.  -CHE 
[4e]  s.  f vierrt  judaique,  f. 

GIUDAICO  , — CA  [dgiou-dà-i-eo],  ni. 
-CI,  —CHE  f-trhi , -ke  J ad.  judatqur, 
01.  f. 

GIUDAISMO  ( dgiou-da-i-smn  ] a.  m. 
legge  giudaica,  judafme , m.;  religiosi 
Jes  juifs , f. 

GIUbAIZZANTE  (dgiou-da-i-tsàn-tc] 
(a.  ) ad.  m.  f.  qui  judaise. 

GIUDA  IZZA  KE  idgiou-da-i-daA-roJ  v. 
u.  suda  iter.  — l'uri  alo,  judalte. 

GIUDEA  fdgiou-dè-a)  (a.  ; ».  f.  regione 
dell'  Asia  fra  la  Siria,  1*  Arabia  e il 
Moda.,  della  Palestina,  terra  di  Canaan, 
terra  promessa,  terra  santa,  Judee , f. 

GIUliKCCA  [ dgiou-dòoca ) (a.)  ».  f. 
prigione  profondissima  d’  miei  ih»  ote 
M *n  puniti  i tradì  lori  de'  loro  benefat- 
tori, da  Giuda  Scariutte  (Dani.  !n{.)% 
prison  des  Irallret  en  enfer,  f.  ; gouf- 
fre,  ni. 

CIUDEESCO  , — CA  (dgiou-de-é-scoL 
pi.  -CHI,  —CHE  (-kl  , -kc]  (t.)  nd.  de 
Judee  ; judaique,  m.  I. 

GIUDEO.  —DEA  1 dgiou-dta] a.  Juif. 
Jutre.  — , di  Giudea,  de  Judee.  — , chi 
segue  la  legge  di  Mosè,  jutf,  jutve. 

GIUDEO,  -DEA  (dgìoa-dè-o}ad.  ;'u- 
datgue,  ni.  t.ijui(,juive. 

GIUDICAMENE  (dgiou-di-ca-mén-lo] 
» m.  jugement , in.  —,  per  opinione, 
opinion,  f.i  aris;  raisonnement,  m. 

GIUDICANTE  [ dgiott-di-cAn-le  J ad. 
m.  r.  quijuge. 

GIUDICARE  [dgiou-di-cà-ro]  v.  a.  ri- 
solvere e determinare  per  via  di  ru- 
gione  dando  sentenzia  , juger;  decider 
une  offa* re  ; rrndre  la  justice. 

...  Giudica  c manda  secondo  die  av- 
vinghia (Dant.  Inf.). 

—,  giungale.  condamner. 

— una  questione,  lermìntr;  decider; 
rigler.  — alla  grossa  , juger  à t ue  de 
poys  — alcuno,  farne  cattivo  giudizio , 
mal  juger  de  q.  u.  ou  de  set  nctions. 
—,  pensare,  fur  giudizio,  juger,  croire , 
ee timer  que  : conjecturer.  — , v.  r.  te- 
nerci spacciato,  te  croire  mori. 

GIUDICATIVO,  -VA  [dgion-di-ca-ti- 
vo]  ad.  judiciaire,  ni.  f.  I . Giluiciario 

GIUDICATO  (dgiou-di-cà-bi]  s.  m.  la 
carica  ilei  giudice,  judicature , f. 

—,  opinione,  sentenza,  jugemenl.  m. 
Star  ni  giudicate,  ten  lenir,  ten  rap- 
porti r,  te  rend re  au  jugemenl. 

Passar  in  giudicato , ftre  une  chote 
induhtlable,  une  chote  jugee. 

GIUDICATO,  -TA  [dgiou-di-cà-to] 
fa  ) p.  ad.  da  Giudicar»:,  deciso,  riso-  1 
luto  , juge  ; decidi,  ee. 

— , comi. innato,  la.  randamne , te. 
GIUDICATORE,  rniCE  (dgiou-di-  j 

ca-lò-re]  ».  u nd.  qui  juge  ; arbitre.  ni.  j 

GIUDICATOLO,  — HI A [dgiou-di-ca-  ] 
16-H-oJ,  pi  - Hi.  — RIE,  ad.  c ».  judi-  ! 
nutre;  qui  juge  ou  qui  a la  f acuite  de 
juger. 

GIUDICATURA  f dgiou -di-codob-ra  ) 
h f.  officio  del  giudice,  judtcaluae  ; ma- 
gfetrature  ,.f. 


Gli 

— . decisione  di  lite,  juitmeni , m.  | 
—,  il  corp<*  de’  giudici , juJicalure , f. 

GJUDICAZIONE  [dgìou-di-ca-dMii-nc]  j 
s.  f.  jugrmenl  ; arril , m 

GIUDICE  [dgiob-di-lche]  s.  ni  chi  ha  ! 
autorità  di  giudicare,  e che  giudica,  I 
juge;  magiitrat , m.  —.dottor  di  legge, 
doeleur  en  droil.  m. 

GIUDICESSA  tdgiou-di-lchés-sa}  ad.  e 
s.  f.  femme  juge , arbitri , f. 

GIU  DICHE  VOUM  ENTE  (dgiou-di-kc-  1 
TOi-men-tej  av.  judicieutement.  V. 
GlCDICIOSAMRVrK. 

GIUDICI  A I.E  ( dgiou-di-lchià-le  ] ad. 
tu.  f.  pertinente  a giudizio,  judiciai- 
re,  m.  f. 

GIUDICI AI.MENTE  ( dgiou-di-tdiial- 
mcn-te]  av.  judiciairement . 

GIUDICIAKIA  [ dgioii-di-lchi-a-rl-a  1 
s.  f.  tribunale  e giurisdizione  del  giudice, 
cour,  f.;  tribunal,  m. 

GIUDICIAKIAMENTE  fdgiou-di-tchia- 
ria-mén-tò)  (a.)  av.  judiciair rment. 

GIUDICIAKIO,  -RIA  [dgiou-di-tehlà- 
ri-o],  pi.  — RJ,  —RIE,  ad.  che  appartie- 
ne n giudice  o agiudicio.  judiciaire, 
in.  f.  filologia  giudiciaria,  arte  pre- 
tesa di  predir  il  Duum  per  via  degli 
astri,  astrologie  judiciaire,  f. 

G1UDICI0  (dgiou-dl -trillo],  pi.  — CJ, 
s.  m.  luogo  dove  si  giudica,  tribunal  ; 
eiege  . m.;  audience  , f.  — , sentenza, 
jugrmenl , m.;  tentence  , f.;  arrét , m.; 
deetsmn,  (. 

Tale  (•  il  giudirio  eterno  a voi  morteli 
(Dunl.  Par.  ì,  tei  est  le  jugemenl  eler- 
nel  pour  roti  e ntifree  morteli. 

Giudicio  universale,  jugemenl  uni- 
rtrtel,  m.  —,  parere,  opinion,  f.;  arie; 
leutiment.  in. 

Subito  scorso  il  buon  giudicio  intero 
CPetr.). 

— , senno,  cervello  , jugemenl , m.; 
lagene,  f.;  esprit,  m.  Uomo  di  giudicic, 
honimt  de  hon  jugemenl , ra. 

Abbiate  giudizi' ’.soges  prujent.ente. 

GIU  DICI  OS  A MENTE  | ogiou-di-tChiA- 
sa-mcn-tcl  av.  judicieutemeni  ; inge- 
mmi ,•  — nWmrol. 

GIUDICIOSISSIMAMENTE  (dgiou-di- 
tdiio-sis-si-ina-mén-tei  (a.)  av.  sup. 
très-judi>  ieuiement  ; trii-iagement. 

GIUDICIOSISSIMO,  — HA  |dginu-di- 
tehio-sls-si-mo]  (a.)  ad.  trii-judtcteu&, 
rute. 

G1UIHCI0S0 , -SA  ( dgiou  di-lrhió- 
soj  ad  tag e . in.  f.;  tenti,  ee  ; judi- 
cieux,  eute  : aviti,  ee  ; jirudent,  ente. 

GIUDIZIARIO  rdgiou-di-dhi-ai-tcliio] 
(a.)  6.  m pog.  di  Giudizio,  mauraie 
jugemenl.  m.  t-,  cattivo  concetto,  mau- 
t a tir  opinion,  f. 

GIUDIZIALE (dgiou-dl-dsi-Wc]  ad.  tn 

f judiciaire,  ni.  T. 

GIUDIZIALMENTE  [ dgiou -di-dsial- 
mén-te  ] (a.)  av.  judiciairement. 

GlUDl/lAlt IO,  — KIA  [dgiou-di-dsi-à- 
ri-o],  pi.  — RJ.  — RIE  (a.)  ad.  judtciai- 
re,  m.  f.  V.  Gicdiciario. 

GIUDIZIO  Idgiou-di-dsi-o],  pi.  — ZJ 
(a,)  ».  iu.  jugemeni.  m.  V.  Giuntelo. 

GIUDIZIOSAMENTE  [dgiou-di-dsin- 
ss-mcn-ie  1 (a.)  av.  judicmnement.  \ 

GIUDIZIOSiSSIMAMENTE  ( dgiou-di-  ' 
dsio-sis  si-iiia-men-te  ] (a.)  ad.  trèi- 
juiineutement. 

GIUDIZIOSISSIMO,  —MA  (dgiou-di- 

dsio-sis-si-mo  J (a.)  ad.  sup.  tree-judi- 

cteux.  eute. 

G1L'DIZI(^>0,  — SA  [dgiou-di>dsiò-fto] 
(a.)  od.  judu  teua.  tute. 

GHIE  (dgiob-e)fa.  v.)  av  gib,  en  bai. 

E vidi  u*cir  dell'  alto  e scender  giue 

Due  ungeli...  (Dant.  Purg.) 

CiUGAl.K  j dgiou -pò- 1 e J (».)  od.  agg. 
di  osso  delia  guancia,  ptgal;  a t ju- 
qat.  m. 


«ili: 

GIUGANTE  (dgiou-gau-te)  ad.  e S.  02. 
f.  g iant,  tn.  V.  Gigaivts. 

GIllGANTESSA  (dgìou-gan^f-MKa.) 
a.  f.  gionte  , f. 

G1UGKK0  (dgiob-dge-ro]  s.  m.  mi- 
sur*  di  campo  di  ri  rea  cento  pertiche 
di  superficie,  arpent , rn. 

GIUGG1AHK  l dpi - ud-dgià-re  ) ▼.  a. 
(fntnccsUino)  jugtr.  V Gildicare. 

Pari,  al» , tu , jugé.  le. 

GIUGGIOLA  [dgiobd-dgiu-laj*.  f.  frat- 
to, jujube , i. 

— , p*  r ironia  ,•  bagalelle;  chote  da 
rien,  f. 

GIUGGIOLENA  (dgioud-dgio-lè-n*)  a. 
f,  murnc,  in.  V.  Sisamo. 

GIUGGIOLINO,  — NA(iigioud-dgÌO-lh- 
noi  ad.  color  fra  rosso  e giallo,  coulour 
de  jujube,  f.  Stroppo  giuggiolino , strop 
de  jujube,  m. 

GIUGGIOLO  (dgiobd-dgio-lo]  s.  m.  al- 
be: o con  lagno  tortuoso,  e spinoso,  ve- 
nuto dulia  Siria  sotto  Angusto , porta 
fruite  dolca  , grande  come  I’  oliva,  ju- 
jubier.  m.  —,  in  Provenza  appellasi , 
gigtolitr,  m. 

GIUGNERR  ( dgiob -giie-re  ),  citrs- 
Ckre , v.  n.  irr.  arrivare  in  un  luogo, 
condursi , pervenire , venir;  arrider; 
parvente 

Già  era  il  sole  all'  irniente  giunto 
(Dant.  Purg.  *.  — a riva,  in  porto,  abor - 
d*r.  V.  Api’RonARE.  — , arrivare,  col- 
pirò, attemdre.  —,  acchiappare,  sor- 
prendere. jnindre  : a t tropee  . ir  ou  ver. 
— . accrescere , aggiungere,  ajouter. 

Tur  voi... 

Giugnendo  legna  al  fuoco  ove  tu  ardi 
(Petr.j.  —,  aggiogare  i buoi , atteler  let 
Ictuft  à la  charme. 

— , congiugnere , rapprocher ; unir. 

Giugno! si,  accoppiarsi,  v.  u.  te  join- 
dre  ; eallier. 

Presente  dell'  indicativo,  giungo  , 
giungono,  j'arrire , ile  arrivent. 

Pret.  giunsi,  unse,  unsero,  f arrivai, 
il  arriva  , Ut  arnvèrent. 

Pari,  giunto  ( V.  — ). 

GIUGNIMENTO  (dgicu-gni-mén-to]  a. 
m.  jonction  ;luitsou; attaché  ; untoti,  f. 

GIUGNO  [ogiob-gno]  s.  m.  sesto  me- 
se dell’  anno , jutn , m. 

GIUGULARE  Idgiou-geu-là-re).  ro- 
gl'lakf.  (a.)  ad.  m.  f.  della  gola , jugu- 
laire,  m.  f 

Gl  UG URTINO , — NA  I dgiou -gour -li- 
no {ad  di Giugurta,  redi  Numidia vinto 
da'  Romani,  de  Juaurtha. 

GIULERRAKK  idgiou-leb-bà-ra]  v.  a. 
cui  re  jutguó  la  constatatici  du  julep. 

GIUI.EBBATO,  — TA  (dgiou-lebbà-tej 
(a.;  p ad.  da  Gii  lussar*  . cui! , cuite 
jusqu'à  la  contitiance  dujulep. 

GIULEBBE  [dgiou-lèb-be),  oit  LEnao, 
s.  m.  bevanda  composte  di  zucchero, 
cc.,  j ulep  , m. 

GIU  LECCO  l dgiou -lèc-co},  pi.  -CHI, 
—CHE  [-ki,  -ke]  s.  ni.,  giulrcca,  f. 
veste  da  schiavi  e galeotti,  torte  de  vet- 
te. de  cape , f. 

Gli  LEONE  (dgiou-le-ó-na]  a.  m.  so- 
miglianza di  tre  carte  nel  giuoco,  irt- 
con , m. 

GIULIA  (dgiob-li-aj  (a.)  ad  di  le^gi , 
loi  julienne,  I.  — , Dome  di  molte  dtta  ri- 
dotte a colonie  de’  Romani , colonie  ju- 
lienne, f.  Alpi  giube,  circolo  die  da  Lo- 
bi*» tu»  va  in  Dalmazia.  Alpet  juhenmt, 

f.  pi. 

Boi.)  Erba  giuba,  herbe  julienne,  f. 

GIULIANA  (dgiou-bà-naj  a.  f.  pianta, 
julienne  , f. 

GIULIANO  [dgiou-bh-no)ad.  m.  (cro- 

nol.)  agg.  di  periodo , peno  de  julien- 
ne, f. 

GIULIO  (dgiob-b-oy,  pi.  -IJ,  s.  m. 
moneta  di  Roto»  di  io  soldi , detto  anchn 
paolo,  julet  ou  jule . m 
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— , per,  loglio,  pallet,  tu. 

GlLl.lVAMRTiTRldglwu-U-Ta-iaen'U] 

«V.  joyeusement. 

Gl  LI,  I NETTO , -TA  [dgiou-tt-vèl-to] 
ad.  duu.  di  Giulivo,  joynu,  *****  ; 9°’, 
gai*:  rtjoui . te. 

GIULIVISSIMO,  -MA  (dgiou-li-vls-si- 
do]  (a.;  ad.  sup.  très-joyeux,  tute; 
ir  et -gai,  gaie. 

GIULIVITÀ  (dgiou-li-vi-tè]  ».  f. 

gatti  e ; jote,  f. 

GIULIVO. —VA  [dginu-lì-vo),  GIULIO, 
— ìa.,  ad.  joyeux,  tute;  gat,  gaie  ; iron- 
isti/ , ente. 

GIULLARE  [dgiool-lA-re],  GICLlaro, 
ad.  e ».  m bouffon;  paillasst . taba- 
rin , m. 

GIULLARESCO,  — CA  (Ugioui-la-ré- 
acol,  pi— CHI , —CHE  (-ki,  -ke]ad.  de 
bouffon:  de  paillaase. 

GIULI. Alt i rÀ  (dgioul-la-ri-tà]  (a.)  s. 
f.  gaiete;  bouffonnerie , f. 

GiULLKHlA  tdgioul-ìo-rl-al  ».  f.  bouf- 
fonnerie,  f V.  Buffoneria. 

GIUMELLA  (dgiou-mèl-l»\  CtOMELLA, 
a.  f.  guanto  cape  nel  concavo  d’  ambe 

10  mani , ioùtiée , f.  : ce  ^itepeurenf 
contentr  tea  maint  jomtet. 

GIUMENTA  (dgiou-raèn-ta)  (a.)  ».  f. 
carole; jument , f. 

Aveva  sullo  una  giumenta  «ora  f Borii. 

Ori.). 

Legar  la  giumenta  ( lig.  ),  dormir 
profondevi  ent 

GIUMENTA  RIO,  —RIA  (dgiou-men- 
tà-ri-u],  pi  — RJ,  —RIE  (a.)  ad.  de  ju- 
ment. 

GIUMENTI FRE  [dgiou-men-tiè-re]  s. 
ni.  chi  ha  in  cusictiia  i giumenti,  gai- 
dien,  qui  garde  dea  hnrna. 

GIUMENTO  [dgi<«i-nién-to  ] *.  ni. 
bestia  da  soma,  molò,  asino,  cavallo, 
ec.  bète  de  somme,  de  charge.  t.  ; sowi- 
mirr,  m. 

GIUNARE  (dgion-nh-rej  v.  n . jetlner. 
V.  Digiunare.  — Pari.  alo,  jeùne. 

GIUNCAIA  ( d gioii  n-ca- la  js.f.Oeu  plein 
de  ^oncs,  ni.:  jonchère,  (. 

GIUNCARE  i dgioun-cà-rc]  v.  a.  co- 
prire di  gmm  Iti,  spargere  a' erbe  o tio- 
li,  joncher. 

GIUNCATA  (dgioun-cà  la]  ».  f.  Intu- 
rappreso,  jonchée,  f.  —,  lait  calile 
Contenti  dona  la  joncAee,  m. 

GIUNCATO,  — TA  [dgiouo-cà-tol  (a.) 
f>.  ad.  da  Giuncare,  jouchè.  ee. 

GIUNCHETO  {dgtoun-ké-iol  (a.)  s.  m. 
lieu  plem  de  jowa,  tu.;  jonchere,  f. 

GIUNCHIGLIA  ( ugiooo-kil-lia j ».  f 
fiore  giallo  odoroso  che  nasce  da  bulbo, 
jonquilte.  f. 

GIUNCO  ’dgiobn-co) , pi.  —CHI  !-ki; 
».  ni.  pianta  die  nasce  presso  l'acqua, 
jonc,  m.  — odoraci»,  aouchet,  in.  Cercar 

11  nodo  nel  giunco  (dg.),  chercher  midi 
d qnntorzetuurea. 

GICNCOSO,  —SA  (dgionn-cA-so)  ad. 
plein,  pieine  dejonca. 

GIUNGERE  [dgn.ùn-dge-rc]  v.  a.  e n. 
irr.  jomdre  : arrirer;  parvenir. 

Prel.  giunsi,  unse,  onaero.  j’orrteai, 
ài  arriva,  ila  arnvèrent.  V.  Giicnbke. 

Pari,  giunto  (V.  — ). 

GIU NGIMENTO  [ dgiouu-dgi-mén-to ] 
(a.)  ».  ni .jonrtion;  liaison  ; attaché,  f. 

GIUNIBF.RO  ldgiou-nl-bc-roj , gicmi- 
rr.Ro.  ».  m.  gemer ier,  n».  V.  GWKMiO. 

GILMO  [dgiuù-m-oj  ».  ni  (lat.)giu- 
gno.  mcie.Miu,  m. 

G1UMOUK  (dgmu-m-ó-re)  (a.)  ad.  m. 
C.  pi us  j enne  , m.  f. 

GIUNONE  fdgiou-m>-ne]  fa.)  ».  (unir.) 
uno  de' quattm  pianeti  fra  Marte  e Giove, 
Jvnon. 

— i (a.  v.  ) per  aria,  l'air,  m. 

— , fmifol.)  Junon,  f. 

GIUNTA  (-dgiuUn-ta)  ».  t.  il  giugnere, 
arrirée.  f.;  oèord,  ro  — arrivo  m iner- 
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caiMie  in  porto,  arricage,  n>.  ; «more, 

L — . per  uccreaci  mento,  auymentation; 
edilltori,  turcroi  t,  ni.  —,  le  par- 
dessus ; le  comble.  ni.  ; la  bonne  meati  - 
re,  f.  £ pii:  la  giunta  che  la  derruta 
(prov.),  le  surplus  rau/  mieux  que  le 
princtpal.  A prima  giunta,  av.  d’abord; 
dèa  le  premier  t tu  toni  : nu  rommence- 
rnent  —.consiglio  politico, junfe,  f. 

—,  giuntura,  joiniure,  f. 

Gl  U NT  AMBNTE  ,rdgiouiMa-mén-te]  av. 
conjointement  ; ensemble.  V.  Cohgic*- 
TAMKVTK. 

GIUNTARE  [dginun-tà-rc]  t.  a.  /rom- 
per Y.  IXGANKARK. 

GIUNTATO,  -TA  [dgloun-là-to]  p.  ad. 
da Giuntare, trompe.ee  — ,ad.  qui  a de 
fortes  jointurea.  Cavallo  giuntato,  cioè 
, di  gambe  lunghe,  cheral  elumponnter 
I ou  claponnier , ni. 

] GIUNTATORE  (dgioun-ta-tó-rc)  ».  m. 

! trompeur  ; havime  de  mauraise  foi; 
j fnpon  , n.  V.  Raiuttiebr. 

! GIUNTERIA  ( dgkmn-te-rl-a]  ».  f. 
/rompene;  fraude,  t.  V.  TacFPKaiA. 

GIUNTO  [dgiolin-toj  (a.)  ».  in.  troni - 
‘ perie  ; aorcei lene,  f. 

| GIUNTO.1— TA  [dgiohn-to]  p.  ad.  da 
j Giicverk  o GitniCRiiK,  joint.  jointe.  —, 
arrir*,  ee.  — ,* alteint,  tinte;  altra- 
lpe.ee. 

I Colle  munì  giunte.  <1  matns  jointes. 

I GIUNTURA  tdgiuua-toù-raj  » f.  com- 
messura. fotta  laurei  artnxalation,  i. 

I — . congiuntura,  liaison , f. 

| GIUNTURE  idgioun-tou-re.  (a.  n.)  ». 
f.  pi.  jomia,  ni.  pi. 

GIUOCACCHIA  RE  [dgiouo-cac-kià-re] 
i v.  n.  jouer  petit  jeu  ; carotter. 

GIUOCACCIO  dgiouo-cùt-ichio]  fa.) 
s.  m.  pcg.  di  Glt  ocO,  maurais,  vi/ain 
jeu,  ni. 

GfUOCANTE  f Jgiouo-càn-te) (a.)  ad. 
m.  f.  qut  joue. 

I GILOCAKK  (dgiouo  cà-re)  v.  a.  jouer. 
V.  Gii  care.  — di  buono,  operar  con 
lealtà,  (aire  q.  eh.  de  bonne  guerre,  de 
bon  jeu.  tana  fraude. 

—,  per  ricreazione,  jouer;  s'en/re/e- 
nir.  —,  per  burlure,  jitaiaanter. 

GIUOCATO.  - TA  Idgiouo-cà-to)  (a.) 
p ad.  duGicocABR,  joue,  e>. 

G1UOCATOKE.  — TIUCE  (dgiouo-ca- 
tó-rej  s.  jonéur,  joueuee  ; ce/ui  (in.), 
celle  i f.)  yui  joue. 

G1U0CAT0R0NE  rdgiouo-ca-to-rG-ne) 
s.  it»  jnueur  de  profrtaion,  ni. 

GIlOCHF.VOLK  [ dgiouo- kó-vo -le]  ad. 
m.  f.  piaiaant , onte.  V.  Giocoso. 

G IL Ol.H EVOLUENTE  (dgioUo-ke-vol- 
men-lej  i>.)av.  da  burla,  par  plaitan- 
terie  : pour  rtre. 

GIUOCO  [dgiouìi-co],  pi.  — CHI  [-ki] 
».  ni.  il  giuncare,  spasso,  trattenimento, 
allegro,  jeu.  m. 

Quando  si  parte  il  giuoco  della  rara  .. 
(Oant.  l*ury.)  —,  festeggiamento,  file , 
f.  ; divertiatemeut , ni.  ; retrrntion,  f. 
— , beile,  rotitene,  f.  ; badtnage.  m. 

Non  è giuoco  uno  tkroglio  in  mezzo 
Tonde  (Pctr,).  —,  ogni  tutto  nopeia- 
1 zinne , ji*n,  m.  ; action  ; affaire  ; chote, 
f.  — ,ai  u‘,  ari:  artiere,  ni. 

| Fanno  . . ora  con  tinti  e scarsi 
> Colpi  veder  die  mastri  sori  del  gvuo- 
' co  (Anost,  Fur. ).  —,  modo,  maiuère; 
! fasori  d'agir,  f.  — di  pnche  tavole,  af- 
i fatte  de  peu  de  conséquence.  i.  A giuo- 
co, av.  en  badìnant.  Pigliarsi  giuoco, 
se  itiA^uer  de  q.  u,  — di  mano,  tour  de 
paaae-paaae;batelage.m.  Badare  al  giuo- 
co. fatte  attentiou  a re  quoti  fati. 

Por  giuoco,  pour  rire.  Aver  buon 
giuoco,  oroir  beau  jeu  en  main.  Kami 
giuoco,  se  mnquer. 

Gl  UOCOFORZA  i dpi-  •uo-co-lòr-dsaj  av . 
esser  uopo , tiecessoireinen/. 
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GIU  OCULARE  (dpi  > uo-co-là-reL  C1CO- 
culatork,  s.  in.  joueur  de  gobeUtt,  m. 

V.  Giocolare. 

GIU  OCULARE  [dgiouo-co-là-rn]  ▼.  n. 
folàtrer.  — , cajoltr.  — Pari,  ato,  folAtrè. 

GIUOCOLINO  l dgiouo- co- li -no)  (a.) 
s.  ni.  dim.  di  Gicocolo,  petit  jeu,  m. 

GIUOCOI.O  [dgiouo-cu-lo]  (a.)  a.  m. 
jeu;  badinaue,  m 

GIUPPA  (dgioùp-f»)  ».  f.,  GIUPRON», 
m.  jupe,  T.;  pourpoint.  ni.  V.  Gii:R»oaR. 

GIURA  (dgioii>ra)  b.  f.  conjuratton,  f. 
F.  Congiura. 

GILRACCHIAMENTO  (dgìoii-rac.-aia- 
méu-to)  ».  m.  giuramento  senza  necca- 
siià.  jurement  : juron,  m. 

GIURA  FALSO  (dgion-ra- Al-so]  (a.) 
».  ni.  f.  spergiuro,  rakpar;ure,  m.  f. 

GIURAI! ENTACCIO  ( dgi<  u-ra-men- 
tàt-tchioj  (a.)  ».  ni.  dispreg.  di  Giura- 
mento, vilain  serment , m. 

GIURAMENTATO,  — TA  (dgiou-ra- 
men-tà-lo)  (a.)  ad.  inarato,  suggellalo 
con  giuramento,  affirmé,  te  avec  ser- 
ment. 

GIURAMENTO  (dgiou-ra-mén-lo)  s 

m.  serment.  m.  Darilgiuramentoauno, 
faire  préter  serment. 

— falso,  favx  serment  ; parjure , m. 
CURATAMENTE  (dgiou-ra-la-mèn- 
le]  (a.)  av.  aree  serment. 

GIURANTE  fdgion-ràn-tnj  ad.  m.  f. 
qui  fati  serment. 

GiUR ANTEMENTE  [ dgkw -ran  -te- 
mer!-te  | av.  arre  serment. 

GIURARE  (dgiou-rk-re)  v.  a.  chiama- 
re Iddio  o le  cose  sacre  in  testimonian- 
za. jtirrr  ; [aire  temimi  ; affirmer  par 
serment. 

Confermare  sotto  giuramento,  jurer. 
Vi  giuro  che  giammai  non  ruppi  feda 
Al  mio  signor... (Dant  Inf.)  —,  pro- 
metter d’  osservare  , promettre  atte 
serment.  — , pi  omettere  in  matrimo- 
nio , promettre  m maringe;  fiancer. 
—,  giurare  ad  uno,  prèter  serment  de 
fidelità.  —,  cospirare,  cot.spirer. 
GIURATI VO,  —VA  l dpiou-ra-ti-voì 

ad.  de  jurement,  m.  ; d'imprecation,  f. 
GIURATO  ( dgiou-rà-lo  I (a.)  a.  m. 

(voce  nuova)  juré.  m.  — , jury,  m. 

GIURATO,  — TA  [dgiou-rà-lo J p.  ad. 
da  Giurare,  jurè,ie.  Donna  giurata, 
l’oc  cor  die , la  (vince  e , f.  Fratelli  giu- 
rati , amia  mitmea,  (ideiti,  m.  pi. 

Nemico  giurato,  marmi  irreconci - 
Itable . morte/,  m.  —,  conjurd , m.  V. 
Congiurato. 

GIURATORE,  — TR1CE  fdgiou-ra-tó- 
rej  ».  celui  (m.),  celle  (f  ) qui  afjirme 
par  aerment,  qui  fait  serment;  jureur, 

" giuratorio,  —RIA  (dgiou-ra-tò- 
rl-o  , pi.  — RJ,  -RIE,  ad.  juratoire, 

m.  f.  , 

GIURAZIONE  (dgiou-ra-dai-ó-nc)  <a.) 

s.  1 . srrm««/ . m. 

GIURE  fdgioti-rel  s m iure,  acidi» 
delle  leggi , droit,  m.  ; juntprudenca  ; 

/ot.f.  F^Gics: 

GIUR  ECO  NSULTISSIMO  [dgiou-re- 
c*>n-éOul-tis-si-nw)ì  s m.  *np.  irta- set- 
vani  en  matièr » de  droit,  m. 

GIURECONSULTO  (dgiou-re-con-sonl- 
to(8.  ni . juritconsulte,  m. 

GIURIDICAMENTE  ( dgiou-ri-di-CJI- 
BDén-te)  av  jvridiquemeut 

GIURIDICO,  — CA  (dgìou-rì-di-cnl, 
p).  —CI,  — CHE  (-Uihi,  -ke)  ad  j uri  di- 
; qut,  m.  f.;  selon  le  droit,  tea  formea  de 
i /«HMfiee.  - ‘ * 

caURISCONSULTO  ( dgiou-ri-scoa- 
1 Boùl-to]  s.  in.  lurisconsulU',  giurecon- 
sulto, fvrtaconeulie,  «.  . . 

GIUR  ISDIZ1  ALE  ! dgidiMPt-«b-dm^ 

ad.  in.  f.  allenente  a ragione  giuridica, 
I jttdtcfatra,  w ^ 
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GIURISDIZIONALE  fdgioii-fi-sdi-dsio- 
nà-le),  mbr  inizio*  ale,  ad.  ni.  f.  9111 
conferite  la  jundichon. 

GIURISDIZIONE  [ dgiou-ri-sdi-dsiò- 
ne],  giuri  dizione , a.  f.  potestà  intro- 
dotta per  pubblica  autorità  onde  ren- 
dere altrui  ragiono,  juridiclion,  f. 

—,  per  territorio,  città,  u luogo  in 
cui  il  giudice  esercita  la  sua  autorità,  j u- 
ndichon , f.;  reuort,  m. 

—,  domarne,  ni.  ; p uttiance , f. 
GIURISPERITO  [duioii-ri-spe-ri-to] , 
irniM-i MTO , s.  ni.  legate  ; junicott- 
sulle,  ni. 

GIURIS  PRUDENTE  [dgiou-ri-»prou- 
drn-lejs  0 ad.  a.  iuri>pento,  Tersalo 
uelle  leggi,  jurttle  ; legate,  tu. 

GIURISPRUDENZA  [ dgiou-ri-sprou- 
dèndsu}(a.)  a.  f.  scienza  legale,  juru- 
prudencr,  f. 

GIURISTA  Mgiou-ri-sta],  pi.  —TI . s. 
m.  dottore  di  leggi,  docteur  en  drott, 
m.  — j che  ha  scruto  in  materie  legali , 
jurtste,  ni. 

—,  ad.  de,  du  droit. 

GIURIZIONE  fdgiou-ri-daió-ne]  ».  I. 
juridiciion , f.  V.  Giurisdizione. 

GIURO  [dgioU-ro]  (a.)  a.m . lerment.w 
GIUS  Idgioùs]  ».  m.  droit,  m.  ; rai- 
ton,  f.  V Gighe. 

GIUSAItMA  (dgiou-sàr-ma]  ».  f.  espi- 
le de  hache , f. 

GIUSDICENTE  ( dgiou-sdi-Tcbèn-te  ] 
a ni.  juge,  ni. 

GIUSO  idgioù-»o]  av.  en  bcu  ; ver $ le 
boi.  V.  Gli. 

Lo  gittò  giuso  In  quell’ alto  burraio 
(Dant  Inf.). 

GIUSQUIAMO  [dgiou-skoul-a-m»»l  a. 
in.  pianu.  jutquiame;  hanebane;  berte- 
baite,  f. 

GIUSTA  [dgioii-sta]  prep.  conforme, 
telo u ; tuivanl  ; oonformement, 

GIUSTAGOHPO  [dgiou*st»-còr-po]  ». 

m.  busto,  corpi  de  robe  ; cortei,  m. 
GIUSTACUORE  (dgiou-sia-coub-10  J, 

1.11  si  u.ore,  ».  in  sorta  di  veste  assol- 
uta alla  vita,  corpetto,  juiiaucorp»;  gi- 
lèt .ni.  —,  cortei  corpi  de  robe,  ni. 

GIUSTAMENTE  [ dgiou-sU-men  te  J 
a»,  rettamente  . a buona  equità,  ve. 
juilemenl  ; droilement:  e quii  ab  lemmi. 

— , per  analogia,  convenableme ut  : 
raiionhublemeut.  — , per  P appunto,  pre- 
cisamente, prtciiement  : exactement 
GIUSTEZ/.A  [dgiou-slò-tsa]  a.  f esat- 
tezza. exactilude  ; jueteite  ; pricieion  ; 
corre  et  ioti,  f. 

GIUSTIFICABILE  (dgiou-sti-fl-cà-bi- 
le](a  )ad.  ni.  f.  juilifiable,  m.  f. 
GIUSTIFICANTE  [»lgiou-sii-ll-càn-teJ 

ad.  e a.  m f juitipjant , ante. 
GIUSTIFICA NZA  [dgtou-sti-tt-càn-dan] 

a:  f.  juitiflcation,  (. 

GIUSTIFICARE  ( dgiou-sti-B-cà-ro  ] 
t.  a.  provare  con  ragioni,  e mostrare  la 
verità  del  fatto,  jutlifier  ; prourer;  w- 
fil»f  un  fait. 

E prima  di  giustificar  sue  ragioni  (G.  ' 
Vili.).  Far  giunto,  juihfter. 

Giustificarsi,  v.  r.  discolparsi,  provar 
la  sua  innocenza,  et  j usti  per;  te  porger 
«fune  arruiation. 

GIUSTIFICATAMENTF.  ( dglou-Rli-fi- 
ca-ta-nicn-te]  av.  con  giustizia,  user 
juitificnlion. 

G1UST1FICAT1SS1MA  MENTE  f dgiou- 
ati-tt-cn-iis-*i-ma-mèn-iel  (a.)  av.  aup. 
(Magai.)  arre  pieine  juiii/lration. 

GIUSTIFK  \ I ISSIMO,  -MA  [dgioo- 
sti  ll-ca-tis-si-nio  1 (a.)  ad.  sup.  fré#- 
jush/ìè.  ie 

GIUSTIFICATIVO,  —VA  (dgioU-sti-0- 
ca-ti-  \o|  ad  juilificaiif,  ite. 

GIUSTIFICATO , -TA  [dgina-stl-fl- 
cà-toj  p ad.  da  Gustific  aul , juriifi# , 
et.  — ,)u# f«  ; equilaUle,  m R 
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G1USTIFICATOKE,  -TRICR  ( dg.ou- 
»ti-0-ca-ió-re)  ».  e ad  crini  (m.),  velie 
(f.)  otti  iu«fi/if.  V.  GioaririCARTK. 

GIUSTIFICATORIO  . —RIA  I dgiou-  1 
Sli-tì-ca-lò-ri-o] , pi.  — RJ,  —RIE  (0.) 
ad.  juilificaiif,  ire;  qui  justifie. 

GIUSTIFICAZIONE  ( dgioU-ati-0-ca- 
értÒHM)  K.  f.  scoi  pam  cn  io,  j ut  tifica - 
Itoti,  dtcharge  d'une  arrviahon,  f. 

GIUSTINIANO,  — NA  idgiou-sti-ni-à- 
no]  (a.)  ad.  juitimen,  enne. 

GIUSTISSIMAMKN TE  f dglou-stis-RÌ- 
ma-mcn -te  } (a.)  av.  sup.  Irei-juite- 
ment  ; aree  loute  j latice. 

GIUSTISSIMO  , -MA  ( dgiou-»tl*-*i- 
mo)  fa.)  ad  sup.  trrs-juite,  ni.  f. 

GIUSTIZIA  [dgioii-su-dsia]  ».  f.  virtù 
per  la  quale  si  rende  ad  ognuno  quan- 
to gli  li  dovuto,  ju ilice,  l. 

— , (leg.  ) ferma  volontà  di  dare  a 
ciascuno  secondo  il  suo  merito  (Alber- 
imi.',/urite#,  f.  — , per  tacila  conven- 
zione di  natura, juilict,  f. 

Gran  giustizia  agli  amanti  è grave  offe- 
sa ( Petr.).  — ,per  pat  ibolo, gibei,  ni.  ; po- 
lene e ; palici,  1.  —,  héu  où  ion  fati 
let  exèrultoni,  ni. 

Fu  giustizia  di  Dio  che  quel  Brunello 
Funse  dal  re  mandato  alla  giustizia 
(Bcrn.  Ori  ). — , 1!  tribuna!  criminale, 
tribunal  criminei ini  —,  ragione,  ciò 
clic  è dovuto,  ruMon,  juitice,  equi  le,  f.; 
bon  droit,  ni. 

GIUSTIZIARE  (dgiou-sti-dsi-à-re)  v 
a.  eseguire  sopra  i condannali  dalla 
giustizia  la  sentenza  di  morte,  execu- 
ter;  jutliner. 

GIUSTIZIATO,  -TA  [dgiou-sli-dsi-à- 
lo]  (a.)  p ad.  /urite  tV ; eaicuté,  te. 

GIUSTIZIATO  (dgiou-sti-dsie-rà- 
to]  s.  m.  giurisdizione  del  giustiziere,  e 
luogo  dove  1* esercita.  Tenori,  ni.  ; ju- 
ridiclton,  f.  ; di  il  rie  t ; depai  lemmi 
d'un  juge.  m. 

GIUSI  IZ1ERE  [ dglou-sli-dsiò-rC  ) , 
cirsTizicuo,  s m.  carnefice,  boia,  tour- 
rrau  ; maitre  dei  haulet  trarrei,  m.  —, 
sorta  di  giudice,  juilicier  : juge,  m. 

GIUSTIZIOSO,  —SA  ( dgiou-stl-dsló- 
ao)  s.  e ad.  /uri#,  m.  f.  V.  Giusto. 

GIUSTO  (dgioii-slo)  (a.)  s.  m.  giusti- 
zia, equità,  juttice  ; equité,  f. 

GIUSTO,  — 'fA  (dgioti-sto]  a.  e ad 
che  non  si  parte  dalla  ragione,  retto , 
leale,  diritto,  fritti , ni  f.  ; (inni,  droi- 
le  ; loyal,  ale.  — , jorux.  mente. 

Poeta  fui  e cantai  di  quel  giusto 
Fighuol  d'Ancbise  che  venne  da 
Troia  ' Dant.  Inf  ),  j’ai  ite  pori#  et  fai 
chanté  le  pieux  pii  d’Atickiie...  —, 
equo,  ragionevole,  equi  tolde  , m.  L 
Giusto  duol  certo  a lamentar  mi  mena 
(Petr.),  —,  (flg.)  exacl,  txacie;  predi, 
uè.  —,  per  proporzione,  proporliontte, 
ei  ; juite,  m.  f. 

Uomini  neri  e di  sutura  giusti  (L. 
Pule.  Mnrg  ). 

GIUSTO  | dgi«>ù*fito  ] av.  per  giusU- 
mente,  j ut  temerti  ; a u / uri#  ; toul  jui- 
te. Giusto  giusto,  precnémtnt, 

—,  prep.  ##/on  ; «utranz.K.  Giusta. 
GIU  VENGA  |dgiou-vòn-ca),  pi.  -CHE 
(-ke)  ».  f gémere,  f 
GIVI  [dgi-vi]  v.)  per  %odt\,  fallai. 
—,  per  andavi,  fu  nllaii. 

GLABA  [glà-tiaj  s.  f.  bouture  ou  bran- 
che d'arbre  pour  planter,  f.  V Taf.»*. 

GLACIALE  (-Ichià-k*)  ad.  m f 9 fu- 
ria/. ale.  —,  agg.  di  mare  0 di  zona, 
glaciale  ,'f. 

GLADIATORE  (-tó-rej  ».  m.  cheentn- 
battevu  nell'arena,  jj/adiafeur,  m. 

GLADIATORIO,  -RIA  (gla-dia-tò- 
ri-oj,  pi  —Ri.  —RIE  (a  ) ad.  de  gla- 
dtnleur;  9111  appartieni  auglodiateur; 
gladiatoirt,  ru.  f. 

GLADI  Arri;  A (-toù-ra)s.  f.  profei- 
1 lion  de  gladialeiir,  f. 
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—,  •scv'ims,  f.  U.  Sciif.ru a. 

GLADIO  [glà-di-o],  pi.  -DJ  a.  lu. 
couleau.  poignard  ; gioire,  m. 

GLADIOLO  1 -di-f»-lo)  s.  m.  pianta, 
1 glaìeul,  ni.  V.  Spadaccicola. 

GLANDI  FERO  (-dl-fe-rolad.  qui  pru- 
duti du  gland  ; glandultfere , m.  f.  V. 
CtnANPtFKRO. 

GLANDULA  [clàn-dou-la]  ».  f.  (anat) 
glande,  (. 

GLANDI' LARE  f-dou-là-re)  ad.  ni.  f. 
(trial.)  glandulaire,  ni.  f. 

GLANDI' LETTA  (^doU-lét-U)  fa.)  «. 
f.  dini.  di  Glandi  la,  petite  glande , f. 

GLANDI LIKoK ME  ( -dou-lt-ror-mc) 
(a  ) ad.  m.  f.  gianduii  forme,  m.  1. 

GLANDUI.OhO,  -SA  (-dou-ló-»ol  ad. 
glanduleux,  tute. 

CLARIS  l glà-ris]  (a.)  a.  cit.  e qanU 
della  Svizzera,  Giani. 

GL  ASCOVI  a f-scò-vi-a]  (a.)  a.  cil.  di 
Scozia,  Glatcoic. 

GI.ASTO  (glà-Sl0]r  GLASTRO,  S.  Ol. 
guado,  pianu,  guide,  f.  : paitei,  m. 

Gl, Atrio  (gla-ou-tchioj , pi  -CJ,  ». 
ni  pianu,  narof  cornu  ; glauctum,  in. 

— , tue  du  varo t cornu,  m. 

GLAUCISS1M0.  -MA  (glaoo-lcbl»-ti- 
muj  ad.  sup.  di  Glaoco,  trèi-verdtUre, 
m 1 

GLAUCO,  — CA  fglà-ou-co),  pi.  —CHI, 
—CHE  (-ài.  -ke)  ad.  giauque ; rerdd- 
tre , m f.  ; veri  de  mer.  m. 

GLAUCOMA  (glaou-cò- ma],  CLJtncv- 
nwr,  s f.  caieratta,  glaucome,  m..  ma- 
ladie  dei  yeux , f. 

GI.AVE  (glà-ve)  ».  m.  pesce,  # epa- 
don.  in 

GLEBA  [glò-ba]  s.  f zolla,  molle  de 

terre,  f 

GLENOIDE  [-nò-i-de]  s.  f.  auat.) 
cavità  esterna  delle  ossa,  catti#  gle- 
noidale, glenoide,  f. 

GLI  (he)  art.  ni.  pi.  del  sing.  lo.  lei 
Si  pone  innanzi  le  parole  del  gen.  masc. 
che  cominciano  con  vocale  o cou  1 se- 
gmu  d'altra  consonante  .-Gli spaventi, 
gli  amori , lei. 

—,  pron  sing.  lui  ; à luì  ; al  terzo  ca- 
so : Gli  parlo,/#  fui  jutrle;  gli  scrivo,/# 
fui  #'crt#. 

GLI  [bel  fa.  v.)  av.  di  luogo,  per  ivi, 
vi.  Il,  là:  y. 

GLIELA  [ liè-la  ] , gli n.E  , glielo  , 
glieli  (a.)  pron.  conio,  di  gli  0 la. 
le.  lo.  li.  il  la  lui,  il  le  lui,  il  lei  lui. 

GLIENE  |liè-n«]  (a.)  pron.  comp.  di 
cu  e ni.,  il  lui  en. 

GLIFO  [gli-fo]  a.  m.  (archi.)  gly- 
phe,  m. 

GLITTICA  [glit-ti  -ca]  (a.)  a f.  glypli- 

que , f. 

GI.0BKTT1N0  [ -li-no  1 s.  m.  globu- 
li, m. 

GI.OBF.TTO  [ -bét-to  ] (a.)  a.  m.  dim. 
di  Globo,  petit  globe,  m. 

GLOBO  [glò-lK>l».  m.  corpo  tondo,  i 
punti  della  cui  superficie  sono  disumi 
egualmente  dal  centro,  globe;  corpi 
iph'riqve . m. 

Globi  celesti . lei  aitrei,  in.  pi. 

GLOBOSITÀ  Htà]  s f.  mondezza,  ron- 
devr:  quaUti  de  ce  qui  etl  rond.  f. 

GLOBOSO,  —SA  (-bó-so)  ad.  sferico, 
globuleux.  tuie  ; rond,  ronde  ; formi, 
ée  en  rond.  en  globe. 

GLOBULARE  (-bou-lè-re)  (a.)  ad.  m. 
f.  en  forme  de  petit  globe. 

GLOBULO  lglò-bou-lo]  (a.)  ».  m.  dim. 

' di  Globo,  globulo,  m. 

GLOBUL0S0.  -SA  (-bou-16-»ol  ad. 

' linai  ) sparso  di  glnbetti,  globuleux , 
tuie. 

I GI.OGI.Q  [glò-glò]  (a.)  s m.  ononia- 
topeia,  remore  del  fluido  nel  sortir  d'un 
fiasco,  glouglou,  m 

Gi.oLiA  [glù-ii-a]  (a.)  ».  f.  ghiri,  f 
I V Glori»  . 
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Gl  ORIA  [glò-H-«)  ».  f.  lodo  data  con 
faraa  e riputazione  universale,  gioire, 
f.; — , rinomanza,  renom,  ni.  ; reputa- 
tton,  I. 

Caduta  è la  tua  gloria  e in  noi  vedi 
(Petr,). 

— , la  vita  eterna,  la  gioire  *ter- 
nellr,  f.  —,  (piu.)  gioire , (.  suonare  a 
gloria,  cartllonner.  Fami  gloria  di  alcu- 
na cosa,  «e  vanter,  se  glonfier  dea.  ih. 

CLORIANTE  [-n-an-te]  ad  m.  I.  celai 
(ni.)»  célie  ((.)  qui  et  caute. 

GLORIA  II  F.  f -r(à-rc  J v.  a.  lodare  , 
louer  ; vanter  ; Konorer. 

Gloriami,  v.  r.  vantar»,  se  vanter  ; 
$e  glonfier;  te  feliciter. 

Anzi  rui  glorio  (Petr.),  et  mime ] e 
me  félictti. 

GLORIATO  , — TA  f-rià-toj  ad.  glo- 
rieu jr,  eute.  V Glorioso. 

GI.OUIAZIONE  (-daió-nd  a.  f.  il  glo- 
riarsi, otlenlalión  ; rotitene.  (. 

GI.OKIFIC AMENTO  [-mÓH-to]  (t.)  f. 
m ylorification,  f. 

GLORIFICANTE  [-càn-te]  ad.  m.  T. 
qui  glorile. 

GLORIFICARE  [-oà-re]  v.  a.  gloriar; 
donner  det  louangtt.  — , per  gloria  ce- 
leste. donner  la  gioire  iteratile.  , 

Gl  AIRI  FICA  TORE  [-lo-re]  s e ad.  ni. 
qui  glorile. 

GLORIFICAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  il 
dareo  ricever  gloria,  glori ficotion.  f. 

GLORIOSAMENTE  [-inen-le]  av.  gto- 
rèeueemenl . 

GI.ORIOSETTO,  -TA  [-sét-to]  ad. 
min,  rame;  orgueilleux,  rute 

GLORIOS1&S IMAMENTE  [ -inén-te  ] 
(a.)  av.  sup  Irès-gloneueemeut. 

GLORIOSISSIMO,  — MA  ( -ai» -si-ino  j 
(a.)  ad.  sup.  irie-glmrieuat,  euie. 

(GLORIOSO,  — SA[-rió-soj  a d.  gto- 
neux , eu te  ; illutlre,  m.  f.  ; fameux , 
rute. 

...  E in  tutti  i suoi  fatti  glorioso  (G. 
Vili.).  —,  agg.  alla  Vergine,  ai  santi,  ni 
misteri , gloneux , tue.  —,  vunugh-- 
lioso,  rum,  vaine.  V.  Gl oriOsltto. 

— , Rgg.  a vino,  fumeu.r  : ginéreux.  ni . 

Credilo  a me  di’  egli  è del  glorioso 
(L.  Lino  U alm.). 

GLORIUZZA  [-riob-lsa]  (a.)  s.  f dilli, 
di  Gloria,  petite  gioire  ; gloriole,  f. 

GLOSA  [gló-sa  ] s.  f.  chiosa,  spiega- 
zione, glote ; interpYitatiou,  (.  ; com- 
mentai re,  m. 

GLOSAKE  [-sà-re]  v.  a.  chiosare,  glo- 
eer  ; interpreter  ; commenter. 

GLOSATO.  — TA  [-aà-U»)  (a.)  p.  ad.  da 
Glosare,  commenti;  glote,  et. 

GLOSA TORE  (-tó-re)  a.  ni.  clic  ghisa, 
gioitatene,  commentateur,  m. 

— , chi  interpreta  ogni  cosa  sinistra- 
mente. gloteur,  in. 

GLOSSARIO  f-sfc-ri-oj,  ni.  — RJ,  ».  rn. 
dizionario  in  cui  le  voci  si  spiegano  con 
glosc,  glottaire,m. 

GLOSSICO,  — CA [glòs-si-co],  pi.  -CI. 
— CHF.  [-u*hi,  -Ite]  ad.  agg.  delle  parti 
appartenenti  alla  lingua, glouien.eune. 

GLOSSOFARINGEO,  — GEA  [-dgè-o] 
(a  )ad. (anal.}</h)««o pharyngieu.enuc. 

GLOSSOGRAFIA  (-fl-a]  ».  f.  deaeri- 
zion  della  lingua,  glouographie,  f. 

GLOSSOGRAFO  ( -so-gru-fo  ] ».  m. 
scrittore  di  gb>se,  auteur  df un  g lot- 
tare, m. 

GLOSSOI.OG1A  r-dgi-a]  s.  f.  discorso 
ragionato  circa  la  lingua,  glottologie ,f. 

GLUTEO  (gloli-te-o)  r.  e ad.  in.  di- 
ce» i di  alcuni  muscoli  delle  natiche, 
fettter,  m. 

GLUTINAT1VO,  — VA  [glou-li-na-ll- 
vol  ad.  glutmahf,  tre. 

GLUTINE  {gloli-ti-nel  ».  f.  materia 
collosa,  glulen,  m ; colte,  f. 

GLU‘TlNO|gloò-li-no)s.  m.fanal.)  par- 
te del  sangue,  gluteo  coagnlum,  m. 
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] GLUTINOSITÀ  [glou-ti-no-si-tà]  ».  f. 
qualità  viscosa  d'tui  corpo,  glutea  , in 

GLUTINOSO,  — SA  [glou-ti-nó-so]  ad. 
titqueux,  rute  . qluant.  ante. 

GNAF  ALIO  i -flt-li-o  ] , pi  — 1J  , s.  ni. 
erba,  gaaphahuin,  in. 
i GNAFFA  [gnàf-fal  s.  ro.  fripon,  m.  V. 
Bimba. 

GNAFFE  [gnhf-fe]  csclani.  a fè,  affò, 
certo  che  si,  ma  fot;  par  ma  fot. 

GNAGNERA  IgnA-gnc-ra)  s.  f.  altera- 
zioncelté  (pop.),  déptl,  m.  ; colere,  f. 

GNAGNKKINO.  -NA  [ -ri-no  ) (a.  J ». 
caput  ieux,  tute. 

GNAO  fgnb-oj,  i.NAtr,  » ni.  ononmlo- 
peia,  recedei  gallo,  miaulemeat , ni. 

GNATONE  [-tó-ne]  s.  m.  mangeur, 
ni.  —,  homtne  de  néant,  ni.  V.  1GKA- 
7 ONE. 

GNAULARE  fgn%ou-là-re)  v.  n.  ono- 
nmlopeia,  ni  iauler.  — I'tin.  ato,  miaulé. 
V.  Miagolare. 

GNAULIO  [ goa-ou-ll-o  1 (a.)  s.  m. 
miaulrmeut  de  idusieurt  chati , ni. 

GNAULO  (guà-ou-lu](a.)s.  ni.  ouunm- 
topeia,  miaulement,  ni. 

GNEIS  fgnò-i»]  (a.)  s.  m.  (min.)  roc- 
cia primitiva,  gneiss,  ni 

GNOCCO  J gnór-co),  pi.  — CHI  [-ki]  a. 
in.  juite  d’ Italie  eu  forme  de  hou/et- 
tes , t.  ( Pro?.)  Ognun  può  far  della  sua 
post»  gnocchi,  chacun  peut  dtspoter  de 
«oh  bini  commi  boa  lui  tenible. 

“»(%•)  Cotto,  *ot : nini»,  ni. 

GNOCCONE  f-có-ne)  fa.)  s.  m.  accr. 
di  GNOCCO  (fig.’,  nigaud,  in. 

GNOME  [gnò-me]  s.  m Midac.)  sen- 
tenza memorabile  e approvala  univer- 
salmente, gnome  ; axiome  . m. 

— , a colimi»  MÉ|  ul  p|  , spiriti  che 
suppongonsi  abitar  la  terra  per  custo- 
dia de’  Sfiori,  i/nnmrs,  ni.  pi. 

GNOMICO,*— CA  [gnò-mi-co],  pi.  —CI, 
—CHE  [-tchi,  -Ite]  (a.)  ad.  scnteniioso, 
sa,  spiritaci,  elle 

GN OMOLOGIA  [-dgl-aj  (a.)  ».  f.  arto 
della  eloquenza  sentenziosa,  gnomolo- 
gie,  f. 

GNOMOLOGICO,  -CA  f-lò-dgl-col,  pi. 
-CI,  —CHE  (—Celli , -ke]  (a.)  ad.  gno- 

mologique,  ni.  f 

GNOMONE  | -mó-ne]  s.  m.  (geom  ) 
figura  geometrica  che  comprende  tre 
parallelogrammi  rettangoli,  gnomon . 
m.  —,  negli  orinoli  asole,  l'ago,  tlyle 
m.;  manille , f. 

—,  dente  onde  conoscesl  Peti  del  ca- 
vallo , «leni  de  decani  da  chetai,  f. 

GNOMONICA  (-mò-ni-ca]  s.  f.  arte  di 
fabbricare  ondogi  solari,  gnomoaique.l. 

GNOMONICO,  — CA  [-mò-ni-coj , pi. 
— CI,  — CHE(-trbi,  -ke)  ad.  du  gnomon 
oti  dt  la  gnomoniaue. 

gnorgnmLAMENTO  f -mén-to]  (a.)  ». 
m.  verso  e lamento  del  gatto,  miaule- 
rnrnt  du  chat,  ni. 

GNORRI  (gnòr-rl)  ».  m ignorimi, 

m.  V Ignorante.  Fare  lo  gnorri  (prov.), 
fané  le  maie  ; ditsimuler. 

GNOSTICO,  -CA  (gnó-Bti-eo) , pi. 
—CI,  —CHE  [-lchl,-ke]  (a.)  ad.  gnotl t- 
que.  m.  f. 

GNUCCA  fgnohe-ca],  pi.  —CHE  [-ke] 
(a.)  s.  f.  nuque,  f. 

GNU  DO,  — DA  (gnob-do]  ad.  nu,  nue. 
V.  Ioni  do. 

GNUNO  Ignoh-no)  (a.)  pron.  m.  nin- 
no. personne,  pr.  indei',  m. 

GOA  fgò-a]  (a.)  s isola  e rii.  dell' In- 
dia, tino. 

GOBBA  (gòb-ba)  ».  f.  botte  ; gibbo- 
tilt.  f 

CORRETTO  « — TA  f-bél-to]  (a.)  ». 
dim.  di  Gorbo.  petit  botiu,  pelile  boi- 
tur. 

GOBBICCIO.  — a A (-bTMrhlo]  (a.) 

ad.  un  peu  botvu,  tir 
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GOBBO  [ gòb-bo  ) s.  m.  sci  igni» , f»ot- 
tr  . gibbuti  té,  l.  —,  bz,  uomo  che  ha  la 
gobba,  hostu,  ue.  —,  pianta  del  carcio- 
lò  ricoricata,  cardon  d' Etpagne , car- 
do?» d’artichaut , ni. 

(.OBBO,  — BA  [gòb-bo] (a.)  ad.  bottu , 
ue  ; gibbeux , eus».  —,  etere  , ée. 
GOBBOI.A  [gùb-bo-la] , uorola  , a.  f. 

1 vie  et  de  voéttt  dei  Proven^aux , f.,  co- 
via*  , f.  III.  V.  COBROLA. 

GOBBUZZO,  -ZA  [-boù-lso]  ad.  un 
peu  bussu,  ue. 

GOBELIN!  (-lì-nil  ».  m.  pi.  manifat- 
tura d' urani  m Parigi,  Gole  Imi.  ut.  pi. 

GOCCIA  [gòt-iclnaj  s.  f.  gocciola,  mi- 
nima parte  d'  un  liquido  simile  a la- 
grima. goutte,  f. 

Se  di  sangue  vedessero  una  goccia... 
(Ariosi,  tur.) 

A goccia  a goccia,  av.  goutte  ri  gout- 
te; petit  è petit.  V.  Gocciola. 

GOCCIAMF.NTO  l-tchia-mon-lo]  (a.) 
*.  m.  action  de  couler  goutte  a gout- 
te. f.  I.  Gocciola  meni  o. 

GOCCI  ANTE  (-tchiàn-te)  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  tombe  goutte  a goutte. 

GOCCIARE  [-tchiu-rc]  v.  n.  dégnut- 
ter;  lomber  goutte  à goutte.  — pari 
alo,  aégoutte.  V.  Gocciolare 
(COCCIOLA  fgól-tchio-la]  s.  f.  goutte, 
f.  —,  alleila  che  stilla  dal  naSo,  roupir, 
f.  — .(ttg.lper  poca  quantità,  goutte , 
un  petit  peu  , iti.  —,  fessura  di  tetto  •» 
d»  muro,  léznrde; [ente,  f.  —,  apoplexie, 
f.  V.  Apoplessìa. 

— -,  (archi.)  ornamento  detto  anche 
campunclle,  gocce  autto  alla  cimasa  al 
diritto  de*  triglifi,  gouttei,  f.  pi. 

GOCCIOLA M FINTO  I-tcbio-la-  mén-lo] 
s.  m,  il  gocciolare,  l'uction  de  couler 
goutte  à goutte,  f 
—,  (ehim.)  diitillation,  f. 
GOCCIOLANTE  [-tchio-làn-te]  ad.  ni 
f.  qui  caule  goutte  à goutte  ; qui  de- 
coule  : qui  dithlle. 

GQGCIoLARE  i-tchio-U-re]  v.  n.  ea. 
cascare  a gniriole,  v.  r»ar  g«»cciole,  dr- 
g nutter:  lomber;  couler  goutte  ri  gout- 
te ; die  ti  Iter. 

GOCCIOLATO,  -TA  [ -tdiio-(à4»  ] 
pari  dègbutti,  te  — , agg.  di  col». re’ 
semi,  te  de  gialli  et  ;mnucbete:  lachtlèt 
semi,  ée  de  pehtet  marquet  d'eau  , eie. 

GOCCIOLATOIO  [-tchio-la-là-ioj , pi. 
— TOJ,  s.  m.  youthére,  f.  ; lai  mier,  in 
GOCCIOI.A'I  UBA  f-lcbii>-la-loii-ra]  s. 
f.  marque  que  font  lei  gouttei,  t. 

GOCCIULETTA  { -tchio-lél-la  J,  aoc- 
ciolina,  s.  f.  gout telette  , f.  —,  (fig.) 
unr  goutte,  (.;  un  peu.  un  petit  peu.m. 

GOCCIOLO  (gt>i-lch io-io J s.  ni.  gout- 
te, t.  V.  Gocciola.  —,  (flg.)  minutis- 
sima parte,  goutte,  (.  ; brin,  m. 

GOCCIOLONE  [-tcbio-lò-ne]  a m.  per 
gocciola  grande  , unr  grotte  goutte , f. 
— , (llg.  ) scioccone , grand  tot , m. 

GOCCIOLOSO,  -SA  [-lchi»-ló-go}  ad. 
dégout lant.  ante. 

GODENTE  |-dèn-te]  ad.  m.  f.  jouit- 
tanl,anti.  Godenti,  frali  cavalieri  insli- 
tuiti  d i UrlNino  IV,  youitianlt,  ni.  pi. 

GODERE  [-dé-rc  J v.  n.  c a.  piacere 
grato  che  si  spande  e si  prova  nell’ ani- 
mo, joutr;  te  rejouir;  acoir  du  plamr 
Di  tal  disio  converrà  che  tu  goda 
(Dant.  Inf.).  —,  darsi  bel  tempo,  se  ri- 
jouir  ; te  donne r du  bon  tempi. 

— una  cosa,  la  salute,  jouir  d'urte 
chote . d'une  bornie  tanti 
GODERECCIO,  -CIA  (-rél-tchk)]  ad. 
da  Goderr.  gui  piati  ; qui  fait  plainr. 

GODEVOLK  [ de-vo-l«J(a.)  ad.  m.  f. 
doni  on  peut  jouir. 

GODE VOLM ENTE  f-mén-le]  av.  aree 
jote.  V . Godidilmevtk. 

GODIBILE  [-dl-bi-W]  ad.  m.  !.  dont 
on  peut  jouir 
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GODIBILMENTE  f-mèo-te)  av.  aver 
plaitir,  jote . 

GOIMFULMINE  [-fobl-mbne]  ad.  m.  f. 
dicesi  di  Ciò**,  qut  «e  pia  il  d fou- 
itroyrr. 

(.ODILACQUA  l-lk-coua]  ad.  yui  « 
pinti  dant  l'eau. 

GODIMENTO  [-mcn-lo]  8.  m.  jouu- 
taiu't.  f. 

GORITOBF.  , — TIUCB  [-tó-ru]  a che 
fiodfj  bsn  vivant  ; nr#urf  ni.;  qui  atmt 
a fatte  borni#  chère. 

GODUTA  (-dob-ta)  fi.  f.  gaieti,  f.  K. 
Allei.hu,  Bagordo. 

GODUTO,  -TA  [-dob-io)  (a.)  p.  ad. 
da  Godere,  joui. 

GOEZIA  [-d*l-a]  s.  f.  magia  nociva, 
goétie,  I. 

GOFFAGGINE  [-fàd-dgi-no]  (a.)  a.  f.  I 
toltile;  maladreite , f. 

GOFFAMENTE  [-meu-te)  uv.  tolte-  | 
tnent;  grosnèrement  ; nJtculrmenl. 

GUFI  UGGIA  II  E [-dgià-rv]  v.  n.  dare 
in  goflezze,  ( dire  dtt  tot  lite  t ; de  t grot- 

tierelti. 

G0KVK1UA  (-rl-a)  fi.  f.  l’ operare  0 il 
parlur  da  sciocco.  grati  tènie  ; tot  lue  ; 
stupidite  : r naladresse,  f. 

GOFKEZZA  (fé-tta)  (a.)  fi.  f.  mai- 
ali rette,  f. 

GOFFISSIMO,  -MA  (-fls-si-mo)  (a.) 
ad  *up.  iret-tot,  Iris-tolte;  tris- mal- 
adro*t,  otte. 

GOFFO,  -FA  [gòMO]  ad.  sciocco, 
sol,  tolte;  malfuirotl,  otte;  stupì  le.  m. 
f.;  niaii.  mane.  -,  per  ngg.  di  cosa 
mal  falla,  mal  fai  t , alte;  grotner , ère. 

GOFFONE  [-fó-ne],  coffaccio,  s.  m. 
groi  lourdaud  ; tot  fìeffé,  m.  F.  Coppo. 

GOFFOTTO  (-flit-io)  (a.)  ad  e a.  che 
ba  del  goflo,  un  peu  grotsier,  ire. 

GOGA  MAGOGA  rgò-ga-ma-gò-ga]  (0.) 
f f.  dello  per  paese  lontanissimo,  piyi 
irèi-lointain,  ni. 

La  Die  leggende  dovessero  esser  de- 
siderale in  Gagà  Magne;!, che  èon  paese 
trenta  miglia  di  là  dui  Ilniimuidu  (Uod. 
Lett.). 

GOGNA  (gó-gna)  ».  f.  po lenii;  car- 
can.  m.  —tTiene, 111.  pi.;  chitine  t,  f.  pi.; 
«rubar rat.  m.  — ,pendnrd;  rnurien,  m. 

GOGNOLINO  [-li-no]  s in.  dim.  di 
Gocra  , per  ingiurie,  petit  taurini; 

inaurati  suiti , ni.  . 

GOGO  fgo-go]  (a.)  •;  cit.  dell* Indo- 
stano , Goffo. 

GOGRA  (gó-gra)  (a.)  a.  fiume  dell’  In- 
doRtan,  Gogra. 

Gol  Jt  [gó-la]  ».  f.  gorge,  f.;  gosier, 

m.  —,  per  animali,  j/uvu/r,  f. 

Cerbero,  flora  crudele  e diversa , 

Con  tre  gole  càninarncme  latra  Mani. 
Inf.) ...  aboie  aoec  fureur  de  tei  i roti 
gueulei.  —,  ghiottoneria,  gloutonne- 
ri#  ; gourmandiie,  f.  —,  per  desiderio, 
appetito,  de  nr.  ni.:  cupidi  té;  convin- 
tile, f.  —,  (tlg.)  coodoilo  d'acqua,  con- 
duif;  rana!;  tuyau,  m.  — ilei  cam- 
mino, fuyau  dt  cheminèe,  m. 

—,  (arcai.)  gunite  drotte  ou  doucine, 
f.  —,  rovescia,  gurule  micenèe , f.,  ou 
1 alon,  m — di  sali  iuta,  goinfre,  m.  V. 
Diluvio**.  Gridare  quanto  se  n’  ha  nella 
gola,  crier  dt  toute  sa  fora;  crier  à lue- 
téle  ; jeler  lei  hauti  crii. 

Esser  a gola  ( me  taf.  ) , élre  doni 
l'attondance  ; unger  en  pieine  ruu. 
Meniir  per  lu  gola,  mentir  par  la  fati- 
che, impudemment.  Tirar  uno  per  la 
gola,  prenda  a.  u.  par  la  gourmandite. 

Gole,  fi.  f.  pi  (geogr.;  stretto,  gorge. 
f.  ; col  ; defilé;  patiage  e troll  mire  deux 
montagnei , m.  — , fosso  aperto , fotte 
ouiert,  ni.  —,  fauci,  ouverture  ; emfau- 
chure,  f.;  ditroit.  in.  Gole  (mar  ) guer- 
landet;  auirlaudet,  f.  pi. 

COI.  ACCI  A [-làl  lrtii*j(*ò*  f.  p#f- 


GOX 

di  Gola,  grand  gosier.  appèlli  dei- 
or  donne,  m. 

GOLAKF.  [-là-rt]  v.  n wuhailer.  V 
Agognar*. 

GOI.ATO,  -TA  [-là- lo]  p.  ad  da  CO- 
LAR* , iouhaité,  èe  ardrmment. 

— , (Gius.  ) che  ha  collana , gorge . ée. 

GOLCONDA  [-cón-da]  (à.)  fi.  .dt.  e 
regno  dell’Indo&tano,  Gale  onde. 

GOI.EGG1AKE  [-dgià-re  j v.  n.  ron- 
voiter  ; souhaiter  ardemment.  V,  Aco- 
g*a  fi* . Appetir*.  — Pari,  ato,  eonroi- 
té  : touhaitè , èe  ardemment. 

GOI  BNA  [-lè-na|  (a.)  s.  L bat  fard 
d une  ririire,  m terge . f. 

GOLETTA  Hrt-taJ  ».  f.  collo  della  ca- 
micia , rnllet  de  chemite . ni  — . ««.o» 
che  cu  opre  il  collo,  coliti  de  pourjMioi, 
de  manteau,  m. 

GOLETTA  (-lél-ta)  (a.)  s canale, 
porto,  c fortezza  di  Tunisi,  Goletta. 

GOLFF.TTO  (-fét-to)  (a.)  s.  m.  dim.  di 
G01.ro.  petit  golfe,  m. 

GOLFO  (gól  fo)  fi  m.  seno  di  maro, 
golfe,  ni.  Navigare  o andare  a golfo 
Tannai",  Aure  mute  en  droiture. 

(Fig.)  Nuotar  nel  golfo,  nager  dant 
t abondance . 

G0LF0I.1N A l-H-na)  s.  f.  torte  de 
pierre,  f 

GOLGOTA  (gb1-go-ta)(*.)a  m mefite 
vicino  a Gci'u-aicmnie  detto  Calvario, 
Qolgotha;  Calcata,  m. 

(ìOI.IAHE  [ -à-re  ) (a.)  v.  n.  golare, 
appetire,  déurer  ardemment. 

GOI.IF.  (-liè)  (a.)  a.  m.  ( neologitmo  del- 
1*  uso)  gioia  o vezzo  da  collo,  collier,  ni. 

GOLIO9O , -SA  | -ó-so  j ( a.  ; ad. 
acute,  m f.;  déttrevx,  tute. 

GOI JQ  [g6*lo]  fi.  in.  (pop.)  qui  'iitiite 
am r u or  et. 

GOLOSACCIO,  -CIA  (-sàl-tchio)  (a.) 
ad  e s.  peg.  di  Gm  oso,  grand  gour- 
mand . gronde  gourmande 

GOLOSAMENTE  |-men-tn]  av.  goulù - 
meni. 

GOLOSISSIM AMENTE  (-mén-tc)  (a.) 
«tv.  snp.  trèt-goulùment. 

GOLOSISSIMO,  -rMA  [-sls-si-mo]  (a.) 
ad.  snp.  trts-goulu,  ue  ; tris-gour- 
mand,  aude. 

G0L0S11 X (-là),  COI.OSITAPE.  GOLOSI* 
TATK,  gomisÌa,  ».  f gourmandue.  f.  V. 
GlIlonovr.lilA.  — . (I»g.  ' avutile,  f. 

GOLOSO.  —SA  [-ló-soj  ad.  ghiotto, 
glou fon  , arme;  gnutu,  ue.  gourmand, 
aude. 

— , avido,  detirtux  ; conroiteux.  tute 

GOLPATO,  — TA  l-pà-lo)  ad.  agg.  a 

Cno,  guasto  dalla  golpe,  nielli  ; char- 
1 ili,  ée. 

GOLPE  igul-jie)  s.  f.  malore  delle 
biade,  niellt,  f. 

— , (antiq.)  renard,  m.  V.  Volpe. 
GOI.PONE  i-pó-ne)  (*.)  «.  m.  accr.  di 
Golpe,  grot  renard,  m.  V.  Volpo**. 
—,  (fig.)  grand  rute,  homme  adroit.  m. 

GOMAh  (-màr)fa.j  ».  f.  misura  degli 
Ebra),  gomor,eh«ture  de  capaciti  chez 
let  Hebreux.  conttnanl  quatr • p miei. 

GOMDElltrrO,  — TA  [-roù-lo)  (a.)  ad. 
bottu.  ue. 

GOMBINA  (-bl-na)  8.  f.  rourroie  de 
fléau.  f. 

COMPITO  (góm-bi-to)  s.  m.  coude, 
m.  V.  Gomito. 

GOMENA  [-mò-na]  s.  f cdhle . m 
V.  Gomoma. 

Go.vif.ka  (-mò-ra)  (».)  s.  f.  vernerò, 
ferro  dell’ arato»,  toc.  rn. 

GOMIKE  (-mi-re)  v.  n.  frr.  (antiq.  ) 
romir.  Coni.  Gioia*.  — Pari,  ito,  «orni 
GOMITATA  l-tà-ta)  s.  f roup  d# 
coude,  m.  Dare  una  nomi  lata,  coudoyer. 
I G0MITF.I.L0  (-lèì-loj  (a.)  #.  ni.  dim. 
petit  coude,  ni.  Dormire  a geniilello, 
dormir  appuyé  tur  le  coude. 
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GOMITO  fgó-mi-to)  pi.  tu.  —TI.  «f. 
-‘TA,  a.  m.  parte  del  braccio,  coude , 
m.  —,  angolo  dt  muraglia  ottuso,  coude: 
angle  exteneur,  m.  Fatto  colle  gouiilu. 
mal  bd<i , ni.;  fait  aree  la  haclur. 

—,  per  misura,  coudée  . mesurc  d’u 11 
pied  « t demi , f.  — di  mare . brat  de 
mer,  m.;  baie,  f.;  petit  golfe,  m. 

GOMITO  irvi -mi-io]  a.  in.  (auiiq.)  ar- 
goutin,  m.  I"  Gomito. 

GOMITOIARE  [-la-re]  v.  a f aire  dei 
pelotie • de.  — Pari,  ato,  fati  dee  pelol - 
let  dt.  V.  Aggomitolar*. 

GOMÌTOLO  [*ml-l«-4o]  s.  ni  palla  di 
filo  ravvolto,  pelotte,  f.;  pelatoti,  m. 
— ,d\ pecchie  (fig.).  peloton  dabeillet.m. 

GOMITONE  l-tò-ne),  uovi  itovi,  ar. 
tur  le t coudet  ; accoudé,  et. 

GOMMA  fgdm-ma] s.  f onchlcco.  umor 
vi«co«u>  clic  siilhi  dagli  alberi , gomme - 
retine,  f.  — , malore,  lumeurs  gom- 
meutet.  f.  pi. 

GOMMAF.LEMI  [-^-lc-mi]  s.  f ragia, 
gomme-élemi , (.;  élèmi,  m. 

GOMMAGUTTE  [-gobl-tej  (a  ) fi.  f. 
gommaresinu  hi  uno-gialliccia,  g ornine - 
gutle;  gomme -monbm  , f. 

GOMMA  II  AB1(;a  J-rà-bi-cal,  gomma 
arabica,  s.  f.  bomberiaa,  gomme  ara- 
bique,  f. 

COMMAIt ESINA  (-si -ni]  (&.)  s.  f.  suc- 
co gommoso  e resi  nolo  insieme,  gomma- 
rèsine;  goni me-co tirarne  , f 
GOMMATO,  — TA  (-mà-ioiad.  gomme, 
et.  Tela  gommata,  di  tela  liscia  o soda, 
toilt  cri  arde,  f. 

GOMMIFERO , — HA  [-Tnl-fe-rol  ad. 
gnmmeux.  e use  ; qui  jittede  la  gomme; 
retintux,  fuse. 

GOMMOSO,  —SA  [-mó-so]  ad.  gom- 
rneur,  tute;  plesn,  pittile  degirmme.  V. 
GOMMI!  KHO. 

GQMONA  (-mó-na)  s.  f.  (mar.)  il  ca- 
napo aiui-cato  all' aurora,  rabl#.  m. 

GOMONETTA  [-net-W]  *.  I.  dim.  cin- 
cenellt.  f. 

Comodila  [-mòr-ri]  (n.)  ».  ani.  dt. 
della  Palestina  prvsfi"  il  lRg»>  A> fallile, 
una  delle  piincipaii  della  Peniatioli.  Go- 
ni orr  he 

CON  Alte  A [-nàr-n»),  pi.  —CHI  (*ki)(a.) 
s.  m.  nome  d’ un  orologio  solare  sopra 
un  corpo  angolare,  go narque,  m. 

(•ONDA  [gón-daj  (a.)  a.  f.  gondole , f. 
V.  Gondola 

GONDIGOTTA  (-gbl-ta)  (a  ) *.  f.  mi- 
niera di  diamanti  nel  regno  di  Golooo- 
du.  fiondi  gotta. 

(iONDolJt  (gón-do-la)  a.  f ItarcbetU 
de’ Veneziani  per  navigare  sui  canali . 

gondole,  f. 

GONDOI.BTTA  [ -lét-u)  (a.)  s.  f diu. 
di  Gondola,  petite  gondole,  f. 

GONDOLIERE  {-Uè-re)  s.  m.  pondo - 
lier.  ni. 

GONFAI.ONATA  (-nà-ta)  s.  f.  gente 
che  seguita  un  gonfalone,  troupe  de 
gens  qui  luirent  un  dr  ipeau.  f 
GONFALONE  (-iò-ne)  s.  m.  bandiera, 
gonfalon , m.;  emexgne,  f.;  etendard . 
drapeau,  m.;  bannttre,  f. 

GoNFAI.ONEUATO  (-rà-lo)  (a.)  S f. 
charge  d u gonfàionier , (. 

GONFALONIEKATO  l-rà-lo),  ooxta- 
LOMKaimco,  s.  m.  charge,  digitile 
du  gonfalon ic* . f. 

| GONFALONIERE  1-niA-rcf,  goxialo- 
MiBnt»,  ».  m chi  porta  nell’esercito  i! 

I gonfalone  oggi  afflerò,  enitignt  ; 00 r- 
I nelle,  r.;  porr#  c.teignt  ; porle-éton- 
1 darà,  ni  ; (amie,  gonfàionier r m. 

—.dii  ha  il  fiuprom"  magi«trato  nella 
città  . gonfaloni et  : maire  . m 

— , titolo  che  dava  am  lm  U Chiesa  , 
gonfàionier.  rn. 

GONFIA  fgón-fi-*'  fi  in  (L  de’  vetraj) 
touffleuc , ni  V Govtiavftiu 
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GONFIAGGINE  Wiàd-dgi-ne]  a.  i.Qon- 
fioment , iu  ; enfture;  lurneur;  groa- 
aeur , (.  —,  (u.eiuL)  orgutil , m.;  tra  ni - 
ti  ; prètomption,  (. 

GONFI AGGIONK  [-dgió-nej  (a.)  ».  f 
gonflement . m ; enfture.  f. 

GONFI  A (JOTE  [-go-le]  (».)  ».  ni.  uo- 
mo borioso,  luffisanl  ; gloneux,  m. 

GONFIAMENTO  f-mén-to]  (a  ) a.  m. 
enfture,  f ; gonflement,  m. 

GONFIASI £ 1-ttAn-le]  (a  ) ad.  m.  f. 
qui  gonfie;  qui  enfi*,  ni.  i. 

GONFIANDOLI  [-noii-go-li]  a.  ni.  uo- 
mo fumoso,  gloneux;  homme  euflé 
d'OTQUt’.l . ni. 

GONFIALE  [-IMi-ro]  ▼.  a.  empier  di 
venlo  o crescere,  enfter  ; gonfie  r ; bouf- 
fir.  — , v.  n.  tumefier;  reyorger. 

— , (Mg.)  t'esuirgueilltr  ; devenir 
vain  ; [atre  le  /ler.  —,  te  toulever. 

GONFIATAMENTE  (-mcn-toj  (a.)  a». 
aree  enflurr;  aree  gonfie  meni 

GONFIATISSIMO , -MA  (-tia-al-mo] 
(a.)  ad,  sup.  tri» -gonfie ; enflé , ée. 

GONFIATO  l-fià-lo)  (a.)»,  ni.  gonfie - 
meni,  ili  ; enfiare,  f. 

GONFIATO,  -TA  [-64-lo]  p.  ad.  da 
Gonfiare,  gonfie  ; enfìè,  ée. 

— , (ftg  ) boatti , ie  de  vagì,  de  ra- 
ti ifà  . euorgueilli , ie 

GONFIATOIO  [ -tó-io  ) , pi.  — TOJ , 
«.  in.  tenaglie  , f.  V.  SCHIZZATOMI 

GONFIATOHE  [-lò-re]  ».  m.  qui  fati 
enfler. 

GONFIATURA  l:toli-ra]  ».  I.  enfture, 
f.;  gonftnnent . ni.  V'.  GOtfiacgitl. 

GONFI  A VETRI  [-vé-iri]  s.  rn.chidà 
flato  alla  materia  da  vetri , terrier  ; 
eouffleur,  ro. 

GONFIETTO  [-flét-toj  a.  m.  enfla- 
tello,  lubercoietu» , petite  enfture  ; pe- 
tite tumeur , f. 

GONFIEZZA  [-flé-tsaj  ».  f enfture, 
f.;  gonflement,  m.;  tummr , ptcnitude, 
f.  —,  (flg  ) orgueil.  tu.  V.  Superbia. 

GONFIO  [eon-fl-o],  pi.  -FJ  (a.)  ». 
ni.  enfture,  L;  gonflement,  ai. 

GONFIO,  — FIA Igón-Uo],  pi.  — FJ, 
— FIR,  ad.  gonflé  . ee.  V.  Gonfiato  Pu- 
rolo  gonfie,  mole  ampoulét,  ni.  pi. 

GONFIORE  (-llò-rej  (».)  ».  m.  enfture , 
f.  V GoTFIATUlA. 

GONFIOTTO  I -flòl-to]  ».  ni.  nini 
pour  nager,  t. 

CONFUSI [-fò-si]  ».  I.  farai.)  eonclu- 
vaiione , specie  di  articolazione,  gom- 
itate, f. 

GORGA  fgón-ga) , pi.  —CHE  [•  gke). 
».  f.  tumore  che  viene  nella  gola,  ma / 
de  gorge,  ni.;  enfture  nuxaenygdalet,  ( 

GONGOLA  (gón-go-la)  (a.)  ».  f.  rh luc- 
ci oia  marina,  tellina,  clic  serve  ad  or- 
nar fontane , coauille,  f 

GONGOLARE  v.  n.  giubilare, 

iretsaiilir:  étre  transporte  de  jote; 
eauter  deplajiir.  — part  alo,  Irei  tallii. 

GONGOLO  fgón-go-lo]  (a.)  ».  m.  gaie- 
ié,  f.  Teucre  m gongolo,  tenere  io  alle- 
gria, lenir  gai  ; fairt  poster  le  tempi 
gaiement 

GONGRO  [gón-cro]  ».  m.  pe»c«  di  ma 
r®,  conare,  m.  V.  Grotgo. 

CONIGLIA  f-nll-li-a)  s.  f.  fraise,  col- 
leretle  a le  spagnole,  f.  —,  robot.  ni. 

GONIOMETRIA  [-tn-a]  (a.>».  f arie 
di  misurar  gli  angoli,  goniometrie,  f. 

GONIOMETRO  |-ò>*u»e-iro]  (a.)  a.  m. 
strumento  atto  a misurare  ne' corpi  cri- 
s tal Inzati  gli  anguii  sporgenti,  jomo- 
mitre,  m. 

GONNA  fgón-na]  a.  f.  pupe,  f.;  cotil- 
lon ; jupon,  ni.  — , cotte,  f.  - , robe,  f, 

— „ (mar.),  vaso  ov’  è la  lavanda 
deir  equipaggio,  gonne,  f. 

GONNELLA  (-nd-laj  (a.)  ».  (jupon; 
cotillon,  m ,;jupe.  f.  —,  tote.  f. 

GONNELLACCIA  1-lAt-lcli.aJ  (a.)  ».  f. 
peg.  -di  Coro»  ella,  ni  laine  jupe,  t. 


G0NNE1XETTA  Hél-taj  ».  f.  m«»n- 
brane  de  Iteti,  f. 

GONNELLINO  l-ll-no']  a.  m.,  coTxr.L- 
UKA,  f.  jujte  de  fruirne,  f.;  cotteron,  m. 

Gonnellino  de'  bambini,  jaquette,  f. 

GONNKLLONE  l-ló-nc]  ta.)».  m.  accr 
di  Costella,  longuejupe , f. 

GONNbLUXClA  (-lout-trhia]  (a.)  ». 
f.  dim.  di  Goxtell petite  jupe  ; ja- 
quette. f. 

GONZAGA  (-dsà-ga)  (a.)  ».  CMldlo 
nel  Mantovano  che  diede  il  nome  alla 
famiglia  eh’  ebbe  signoria  in  Mantova  . 
Gonzague. 

GONZO,  — ZA  [góri-d»o]  ad.  naie, 
naite  ; tot,  tolte.  V.  Giuro.  — , agg.  di 
contadino,  rustico,  nutique,  ni.  f. 

GORA  (gò-ruj  ».  f.  canal;  bies;ar- 
ritre-bies,  m. 

Chi  son  que*  duo  colà  uppo  la  gora 

4)el  liuute  ? (Buon.  Fter.)  — .goffe , m. 

—,  coll’ agg.  di  morta,  eau  morte, 
t lagnante  , mare  , (. 

Mentre  noi  curravaiu  la  morta  gora 
(Dani.  Inf.).  — , (uietaf.)  la  vie  mor- 
telle, f. 

Mundi  passar  per  questa  morte  gora 

Che  ha  nome  vita...  (Ariosi.  Fur.) 

• •ORAI  A (-ià-la)  (a.)  s.  f.  la  quan- 
tità d'enu  que  contieni  un  biez,  ni. 

•iORUIA  igòr-bia|  ».  f.  calzo, calzuolo, 
virole,  f ; bout  d une  canne , ni. — , 
punta  di  strale,  potute  dune  fliche, 
d’un  trait,  f.  —,gouge.  f.  V.  ScoaBU. 

—,  arme,  bdion  [erre.  ni. 

GORDIANO  l-dià-nu)  (a.)  ad.  m.  di 
nodo,  gonlien , m. 

Nodo  gordiano,  ntrud  gordien,  ni. 

GORRA  (-rò-o|  (a  ) ».  f.  isola  e porto 
della  Scnegambia  (Affrica)  appartenente 
olla  Francia,  tìorée,  f. 

GORELLO  (-rèi-io)  ».  f.  dim.  di  Gora, 
petit  canal  ; petti  fotte  pour  faire  coti- 
Iff  fMk  m. 

GORGA  [gór^ga],  pi.  -CHE  (-gkej  ». 
f.  strozza,  gotitr . m.;  gorge , f. 

— , gorgo,  fotte  templi  d’rnu,  m. 

GORGATA  1-gA-Ul  »-  f-  picinet  aor- 

géet . f.  pi.  Bere  a gorgata  (pop.),  Boire 
a iexcit ; boire  d iiri-larigot. 

GORGERINO  l-dge-n-noj  «.ni.  (a.) 
gorcbhina  , f.  dim.  di  Gorgiera,  gor- 
gerette,  (. 

GOKGHEGGIAMEKTO  (-gked-dgia- 
tBén-to]  ».  m.  trillo  di  voce,  freaon , 
in. ; roulade,  f. 

— , degli  uccelli,  gàzouillement , m. 

GORGHEGGIAN  r E ] - gked  - dgiàn  - te  J 

(a.)  ad.  ni.  f.  qui  freaonne  ; qui  fati  dee 
roulades:  ipti  gazouille. 

GORGHEGGIARE  [-gked-dg.i-rc]  v. 
n.  ribattere  cantando  mezzo  in  gola  i 
passaggi,  fredonuer;  fmre  dee  roulo- 
det , « parlandosi  d’uccelli,  gasoutUer; 
griri  gol  ter. 

Part.  ato . fredonni;  gazouilli. 

GORGHEGGIAI  ORE.  -T»ICK(-gked- 
dgia-tó-re)  ».  e ad.  ?ui  f.edonue;  qui 
1 fait  dei  rouladet. 

| GORGHEGGIO  [-gMd-dgio]  (a.)  ».  m. 
fredon.  m.;  rouluae,  f.  V.  Gorghbggia- 
j MENTO, 

GORGHETT0  [-gkct-to]»  m.  courant 
d’eau  ; foste  ; rtm,rau  qui  con  le,  ni. 

GORGIA  (gòr-dgia)  ».  f gorga,  gosier, 
in  ; gorge,  f.  Tirar  di  gorgia , fredou- 
ner.  V.  Gorgueogiakr. 

GORGIERA  ( -dgiò^ru  ] a.  f.  lattuga, 
collaretto  di  tela  increspala,  fratte; 
goratretie,  gorgerm,  ni.;  barbette; 
abiure  Ut , (.  —,  nrmndiirm  della  gola, 
gorgerm;  hautse-col,  ni. 

— t gola, gorge , f.;  gosier;  cou  , m. 

...  A cui  »egù  Fiorenza  la  gorgiera 
(Dani.  Inf.)..  , i luquel  Florence  a fait 
; coupn  le  cou 

GORGIERE  ( -dgi^-re)  a.  f.  pi.  (mar.) 
gor gèrei , f.  pi. 


I GOHGIF.RET  TA  ( dgie-ret-ta)s.  f.  gor- 
I genite;  colleretiet(.;  tour  de  gorge,  m 
! GORGIEKINA  (-dgu-ri-na)  (a .)  a.  f. 
dim  di  Gorgiera  , petite  gorgeretle,  (. 

GOHGIONE  [-dgio-ne]  ».  m.  irroyne  , 
grand  buveur,  ni. 

GORGO  [gor-go] , pi.  -(;HI  f-gklj  ». 
m.  luogo  dove  l'acqua  ritenuta  rigira 
per  trovarne  esito,  gouffrt  ou  tournant 
d’eau  ; abtpie,  in. 

10  sentia  giu  dalla  man  destra  II 
gorgo  (Dant  Inf.). 

—,  petite  rivière,  f.  V.  Fiuiiccllo. 

...  Corrente  c chiaro  gorgo  (Petr.). 
GORGOGLIAMENTO  (-gol-lia-raeit-to] 
».  m.  Qargouillement  : bruissement , m. 

— , delle  miuuge,  borborygme  ; vent 
dant  Ite  intestina,  m. 

GORGOGLIANTE  (-gol-Uàn-leJ  ad.  m. 
f.  bruyant,  aiste;  qui  fati  du  bruti 
camme  lei  eaux. 

GORGOGLIARE  [-goMlA-re]  v.  u.  o r. 
mandar  fuora  quel  suono  che  si  fa  nella 
gola  gargarizzandosi,  cner  ; murtnu - 
rer;  fmre  du  bruii  commi  lei  eaux. 

Quest*  in  no  si  gurgoglian  nella  strozza 
(Dant.  Inf.).  — , (per  amili.)  murmurer; 
fatte  du  bruii. 

11  fiume  gorgogliar  fra  Unto  udio 

Con  nuovo  suono,,..  (Tua»  Ger.) 

— , parlandosi  di  liquidi  bollenti,  fre- 
mir. 

Cosi  nel  cavo  rame  umor  che  bolle 

Per  troppo  fuoco  entro  gorgoglia  e fu- 
ma (Tass  Ger.). 

Gorgogliare  il  corpo , lei  boyaux 
crient.  —,  il  bucarsi  che  fanno  i le- 
gami , étre  rongé  dei  charrnnqont. 

| Part.  aio , murmure  ; crii. 

\ GORGOGLIO  |-gòl-llo]  a.  m.  cotton. 
ni.  V.  Gor.coGLio.iK. 

(•ORGOGLIO  [— li-o)  ».  m.  gorguglia- 
mculo  , gargouilli t ; borborygme  (ré - 
9uenf.n1. 

GORGOGLIONCINO  \ -gol-liun-tohi- 
noj  (a.)  ».  m.  dim.  di  Gorgoglione  , 
petit  rouon , m. 

GORGOGLIONE  [-gol-liò-neì  » m. 
gorgoglio,  tonchio,  baco  ohe  vota  i le- 
gumi, costosi,  tu.;  calandri,  f.;« baran- 
dosi , ni 

COKGOLESTRO  Mè-strol  ».  m.  piao- 
, ta,  berle,  f. 

| GORGONCELL0  (-tchèl-lo)  (a  ) a.  m 
dim.  di  Goauo,  petit  gouffre ; petit 
tournant  d'tau.  m. 

GORGONE  l-gó-ne)  (a.)  ».  m.  per 
gorgo,  abtme,  m.  V.  Gorgo. 

GORGONE  ( gf>r-go-ne)  (a.)  ».  f.  Me- 
I fiusa,  Gorgone , f. 

GOUGONF.GGIANTE  ( -dgian-te  ] (a  ) 

] ad.  m.  f.  17 ni  brwt:  qui  fait  un  grand 
brusi. 

GORGON  EGGI A HE  ( -d  già  -re]  (a.)  v.  n. 

1 bruirà;  faire  un  grand  bruì/. 

Pari,  alo,  qui  a fati  un  grand  brust. 

GORGONEO,  -NEA  j-gb-ne-o],  con- 
como,  — hia  (a.)  ad.  de  Gorgone;  de 
Meduse. 

...  Gorgone!  veneni  (Car.  En.). 

E v era  ancora  la  gnruonia  te»U 

(Salvin.  Iliad.) 

GOHGORANO  f-rà-nol  a.  m.  drappo 
di  »«la delle  Indie,  gourgouran ; groe 
gratn,  m. 

GOR(;o/.ZA  [-g*-ua)  ».  f.  gola,  eao- 
fago,  gosier,  tu.;  gorge,  f. 

GOHGOZZARK  [-tà-re]  (a.)  n. 
se  gargarttcr. 

Pari,  alo,  la,  gargnrité , ée 

GOHGOZZLLK  [-tsoh-le],  gorcozzalb 
. (a.)  » m.  gntttr,  m ; gorge,  f 
| GORGOZZUOLO  (-uouò-lo]  (a.)  • m. 
gorge . f ; gotter.  m. 

(.ORNA  [gur-naj (a.)»,  f plotiainca- 
vou  per  ailontanar  1'  acqua  dai  muri 
delie  fabbriche,  gouttière,  f 

GORRA  Igòr-ral  ».  f vince  per  Dir 
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gabbie.  torte  ,1'osier , m.  -,  certa  ber- 
retta di  panno,  borine!  de  drap , m. 

GOKZAHBTTO  1-Aia-réWo)  e.  tu.  gor- 
gtretle , f.  V.  Gunctr.arrT  a. 

GOlt/.AKlNO  (-d  su -ri-mi],  COIUF.RISO, 
(a.)  a.  ni.  gorgeretle . f. 

— , gonter , in.  V.  Gorcieiuna. 

Clit*  la  sjmda  gli  cuirò  nel  garzar  ino 
(L.  Pulì:.  Mnrg.). 

Gonzi  Kit  A f-dsiè-ral  (a.)  a.  I.  gor- 
gtnn,  ni.  V.  Gorgiera. 

COIlZO  (gór-d»»»|  (a.)  a.  m . (hlraul.) 
gabbione  a piramide  piantalo  in  fondo 
de*  fiumi  per  difesa  delle  sponde,  cage  à 
pyrnimdt,  f.;  tonneau.  m 
COSTARE  ( sià-rej  (a  v.)  v a.  e n. 
corner.  V Costare.  — l’arl.  aio,  rotiti. 

COSTO  (gó-stoj  (a.)  ».  m.  codi 
m.  V.  Costo. 

GOTA  |gò-la]  s.  f.  guancia,  joir#.  f. 
Tornasi  al  ciel,  che  sa  luti*  le  vie, 
Umida  gli  occhi  e l’ima  e l’ altra  gola 
(Peir.)...,dlu>n«dounifan  eie/..'  le» 
ytux  et  les  jouet  bai g net’  ile  tarme». 

(Jota  scempia,  jouetnmfjr»,  f.,  oumni 
or  e,  tir 

G OT  ACCI  A (-tkt-lchia]  (a.)  a.  f.  vi- 
lame  joue,  f. 

GOTA T A (-lk-ta]  s.  f.  guanciata,  schiaf- 
fo. colpo  dato  a mauo  aperta  sulla  gola, 
tou flirt,  ni. 

GOTKLI.1NA  (-ll-na)  (a.)  a.  t.  jietit » 
joue  : joue  délicate,  f. 

GOT  HA  [gu-tha]  (u.)  a.  di.  e princi- 
pato della  Sassonia,  Gotha 

GOTI  IgiKi]  (a.)  a.  ni.  pi.  pop.  della 
Tracia  parsati  oltre  al  Danubio,  Goths , 
m.  pi. 

GOTICO.  -CA  fgò-li-col,  pi  -CI, 
— CHK  l-tchi,  -kej  (u.)  od.  (archi.)  ge- 
lili que  . in.  f 

GOTTA  [gól-ta]  a.  f malatii»,  goutte, 
f.  —,  gocciola,  goutte,  f. 

GOT  TANCIUOLA  [ -idiiouò-la  ) fa.  ) s. 
f.  bubon  peslilentiel , m.  V.  Gavoc- 
ciolo. 

GOTTARDO  (Sa*)  [-Utr-do]  fa.)  s.  ni 
monte  alpino  in  Invizierà  donde  sgor- 
gano il  lUmo,  il  Rodano,  il  Ticino  e il 
Keusn.  moni  Saiut-tìolhard,  ni. 

LOTTATO,  -TA[-U-lo]  ad.  larhelé  ; 
tacete , ee. 

goitksco.  -CA[-té-aco],  pL  -chi, 
— CHF.  I -ki , -kej  (a.)  od.  gol  hique  , m . 
f.  V.  Gotico. 

cor  rico,  — ca  [gòt-ti-coi.  pi.  — ci, 
—CHK  f-lchi,  -Ite]  (a.)  ad.  de’ Goti,  ga- 
thique , ni.  f. 

GOTTINGA  [-tìn-ga] (a.)  ».  dt.  e pnw. 
del  reame  d’Annover,  Galhngen. 

GOTTO  \gùi-to)  a.  in.  bicchiere,  gote- 
lei  : rrrre  . ni 

GOTICISSIMO,  —MA  l-sis-si-mo) 
(a.)  ad.  sup.  irèt-souffrant . ante  de  la 
goutte 

GOTTOSO.  -SA  f-tó-so]  ad.  infermo 
di  gotta,  goutteux.euse. 

—,  (llg.)  loppi»,  hoiteur . cute. 
GOTTIZZA  f-toh-taa]  (a.)  s.  f.  diin. 
vezzeggiativo  di  Gota,  petite  joue,  f. 

GOVERNALE  [-nh-le]  a.  m.  limono, 
goucernatl.  ni. 

GOVEHNAMKNTO  [-mén-tol  a.  m 
goucernement , ni.:  manière  de  gou- 
terner;  direction,  f. 

GOVERNAVI  E {-niin-le]  ad.  m.  f.  gou- 
remant  ; qui  gou cerne.  — , a.  tu.  pilo - 
te,  m. 

GOVERNARE  f-nk-re]  v.  a.  reggere 
col  pensiero  e coll’opera  uno  Stalo,  gou- 
verner:  conduire;  regir  ; régler. 

— una  nave , lenir  le  goucemail. 

— , assettare,  ranger , a rr anger. 

E con  qual  arte 

Governare  il  giardino  (Alani.  Colt.). 
—,  uccelli,  cavalli,  ec.,  arotr  «oin  de 
— , conciar  malamente  , mal  arroti - 
gtr. 
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Governarsi , condursi , re  conduire 
Governato,  — tà  [-nà-u»](a.)p.ad 
da  Governare,  gouremi,  ée. 

GOVERNA  TORÀ  (-tó-ra](a.)  8.  f.  fem- 
mina del  governatore,  ftmme  d u gou- 
Mnimr.l.  — , dafdcmof,  f. 

GOVERNATORE,  — TRICE  (-tó-re]  8. 
gourerneur  , m.;  gotirertian/#,  f. 
Luogo  tenLMiteovvergovcrnsUirefUcr  li. 
Ori.). 

GOVERNÀT0R10,  - RIA  {-tò-ri-o],  pi. 
— RJ,  —RIE  (a.)  ad.  apparlenanl  au 
gourerneur. 

COVER  NAZIONE  (-dsiò-ne]  (i.)  s.  f. 
goucernement,  ru.;  direction,  f. 

GOVF.UN1MK  [-ni-mo]  (pop.)  s.  m.  en- 
graie  , rn.  V Covi  ime. 

GOVERNO  (-vèr-no]  s.  m.  il  reggere, 
l’aver  cura,  goucernement , m.;  adnu- 
mttratian,  (. 

Avendo  il  governo  dell’  isola  (Duce  ), 
ayant  le  goucernement  de  t Ile 

—,  cura,  aoin.  ni.  —,  timone,  gou- 
cemail, in.  V.  Governale..  — , la  charge 
de  gourerneur  i f.  ; Vari  de  gouremer, 
m.  —,  ucconriatncnio  che  si  fan*  vini, 
ap/trét  det.vmt , m. 

COVITI)  [gi»-vi-to]  (a.  v.)  ».  m.  coude, 
m.  V.  Gomito. 

GOZZA  rg«>-Uu]  (a.) s.  f.  goltre,  ni. 

— , g<  tier,  ni.;  gorge,  f. 

GUZZAlA  ',-lMHtt]  a.  f.  raunameuh*  di 
materia  fatta  nel  gozzo,  un  plein  jabot, 
ni.  —,  gozzo  grande,  ganghùn  ; goitre, 

m. ;  lo  ape  «ou*  la  gorge  , (. 

—,  (metal  j adeguo . baine  inrélèrée , 
enracinée  ; rie///e  baine,  f. 

GOZZO  lgu-t*nj  s.  in  ripostiglio  ap- 
piè del  collo  degli  uccelli,  auto  si  ferma 
loro  il  cibo,  jabot,  ni.;  poche,  f.  — , 
per  gola,  goiier  . ni  ; gorge,  f.  — , per 
cu&uneiiio  a guisa  d’animali,  gottre, 
rn.  — , vasetto  di  collo  lungo,  corpo 
tondo  e senza  piede,  malta*,  ui.  Fo- 
rare il  gozzo,  fare  il  mal  prò,  unire, 
ecorrher  le  gotier. 

GOZZO  fg«»-isof(a.)  «.  ni.  (idraul.)  ab- 
beveratoio. aòreuroir . rn. 

—,  isoletu  presso  Malta,  flozro. 
GOZZOVIGLIA  (-iso-vii- ha]  s.  {.stra- 
vizzo . bombante  ; riputile , t. 

Far  gozzoviglia,  (dire  rifiatile. 
GOZZOVIGI.IANTF.  [ -tao-vil-likn-le  ] 
(a.)  ad.  m.  f.  qui  fait  riputile. 
GOZZOVIGLIARE  f-Uo-vil-lià-ro]  v. 

n.  f aire  bon^bance  ; fatte  riputile. 

Pari.  alo.  fait  bombante. 
GOZZOVIGLIATA  (-lao-vil-HA-Uj  S.  f. 

bombarne  : riputile,  f. 

GOZZOVIGLIO [-iso-vll-lio] (a.)  s.  m. 
goyatlle . f. 

GOZZUTO,  -TA  [-isoti-lo]  ad.  gol- 
treur,  tu  te. 

GRACCHIA  fgràr-kia)  s.  f.  cornacchia, 
uccello , corneill»,  f. 

—,  fflg.)  uomo  che  cicali  assai,  òa- 
btllard  ; causeur  ; hdbleur , rn. 

GRACCHIAMENTO  l-kia-mèn-to]  s. 
m.  crooiienim/,  ni. 

GRACCHI  ANTE  [-kikn-U*]  ad.  m.  t.qui 
croaete. 

GRACCHIARE  [-kiA-re]  ».  m.  babil; 
caquet,  m,  —,  croattement  ,m. 

GRACCHIARE  l-kià-rc)  v.  n.  grido 
della  cornacchia , croasner. 

— , (ftg.)  si  dice  anche  degli  uomini, 
bahitler  : jater  ; caqueter. 

GRACCHIATA  [-klà-ta)  (a.)a.f.cro<M- 

temenl,  m. 

GRACCHIATO  [-kiA-to]  (a.)  p.  od.  da 
Gracchiare,  croaue  —,  fHg.)  caquetè. 

GRACCHIATORE,  —TRICE  ( kia-t..- 
re]  • hdbleur  ; cauteur , eute  ; babil- 
lard.  arde. 

GRACCHIONE  [-kió-nc)(a.)  s.  ra.  ba- 

billard.  m. 

(•RACCO  rgràc-co],  pi.  —CHI  (-kij. 
cintelo,  ».  in.  cornacihia  bigia  col 
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becco  e piè  rossi,  devastatrice  de' semi- 
nati, choucat,  m. 

GKACCULO  [grkc-cou-lo]  (a)  8.  m 
choucat,  in  ; eometìle.  f. 

GRACIDANTE  l-whi-dàn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  roane. 

GRACIDARE  [-tchi-dà-re]  v.  n.  pro- 
prio da’ ranocchi,  coatter. 

I serpenti  fischiar, gracchiare  i coni, 

Le  rane  gracidar,  baiare  i cani  ( Varch. 
Ermi.  ).  —,  certo  gridare  della  gallina 
e d’altri  uccelli,  glouuer.  —,  (ftg  ) 
criailler.  — Purt.  ai»*,  coatte. 

GHACIDaTOUE  (-tclii-da-tó-re)  a.  m. 
qui  coatte.  —,  qui  croaete.  V.  Giuc- 
chiavte.  —,  ciarlone  maledico,  medi - 
sani  ; babtllard , m. 

«UACIDAZIONK  (-idi i-da-dsiò-ne) (a.) 
s.  f.  coastement,  tu. 

(ÌRAC.IDOSO , -SA  (-Ichi-dó-ao)  ad. 
qui  i o<)«ae. 

GRACILE fgrh-tchi-le]  (a.)s.  c ad.  m. 
muscolo  del  femore,  c intestino,  gré- 
le , ni. 

CIUCI  LE  (grà-tchi-le]  ad.  m.  f.  del»ole. 
gréle,  m.  f.;  liuti,  ette. 

GRACILISSIMO,  —MA  [ -t.hHls-  fi- 
mo] (a.)  ad.  sup.  trèi-grcle,  rn.  f. 

r.llACIMTX  [-uhi-lì-l*}  ».  f.  granii- 
té  ; rnatgreur,  f, 

GHACIMOLAMENTO  [ -Uhi-mo-la- 
mén-tol  s.  m.  rispigolamenu»  dell’uva, 
l'action  de  grappi l/er,  f.;  grapptlla- 
ge , ni. 

GRACIMOI.O  [-udil-mo-lo]s.  m.  grap- 
pinoti, m.  V.  Racimolo. 

GRACIOSN  [-tehi-ù-sa]  (a.)  s.  f.  uni 
delle  isole  Azorre;  —,  una  delle  Cana- 
rie, Gracieuse,  f. 

GIUDA  (grk-dajs.  f.  gril,  ni.  V.  (Gra- 
ticola. 

GHADACCIO  [-dhl-ichioj  fa.)  ».  la  pib 
alta  tnouiagna  di  Corsica.  Gradacelo. 

(GUADAGGIO  [-dàd-dgio]  » rn.  cosa 
che  aggrada,  chote  ugr  cable  , dettela - 
ble,  qui  jilatt,  f. 

GRADARE  |-dè-re]  v.  n.  esser  scom- 
partito per  gradi,  ripartir  ou  deeeen- 
drejiar  degret. 

GRADASSO  f-dàs-sol  (a.)  s.  m.  bro- 
r ache,  m. 

GRADATAMENTE  T-mén-te]  av.  par 
degrés  : peu  a peu;  tuccetnremenl  ; de 
degré  en  degre. 

GRADATO,  -TA  f-dà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Gradare,  riparti . ie  par  degrit. 

GRADAZIONE  [-doni-uà]  s.  f.  l’andar 
l»er  giudi,  graduation . f.  —,  (log.) 
rang,  m.  —,  (reti  ) grjuiatinn,  f. 

— di  colore,  fon  de  couleur,  m.  ; 
fiuanret . f.  pi 

GRADELLA  (-dèi-la],  OR ADERELLA,  8. 
f.  strumento  de’  poscatori  per  rinchiu- 
dere i pesci,  date,  f. 

GRADEVOLE  ( -de-vo  le  ] ad.  m f. 
grato,  gradilo,  curo,  avenant , tatis- 
faiiaut.  ante  : ngreable.  ni.  f. 

GRADEVOLMENTE  (-mén-te]  av.  de 
bon  gre:  aver  pini  tir;  de  bon  caur. 

—,  grazioMinicnu.*,  uree  grdee.  V. 
AM  or.  F.  voi  MENTI  , Gu  A 7.IOS  AMENTO. 

GRADIMENTO  (-nioii-to]  ».  ni.  agré- 
ment,  ni.;  approbahon  , reconnaa- 
tatice,  f. 

GRADINA  f-dl-na]».  f.  scardilo  a due 
lacche  usato  dagli  scultori,  gradine,  f. 

GRADINARE  1-nà  re)  (a.)  v.  a.  (tcuìO 
trarailler  aree  la  gradine. 

—,  (piu.)  ini  iter  / effet  de  la  gradili# 

GRADINATA  [-nà  ta]  s.  f serie  di 
gradini,  scalinata,  eteaber,  m. 

GRADINATO,  -TA  [-nk-Uij  (a.)  p.  ad. 
da  Gradinare,  immilli , te  neccia 
gradine.  —,  imiti  Ceffet  de  la  gradine. 

GRADINATURA  (-loh-ra)  ia.)  a.  f. 
l’atto  del  gradinare  e i segni  della  gra- 
dimi, l'action  de  fili  re  usane  de  la  gra- 
dine; la  trace  que  /anse  ia  gradine.  (. 
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GRADINO  (-di-uo)  »,  in.  dim.  di  Gtu* 
D<i,  degre.  ili.  — , scttUHl,  inai  dir,  f. 
•*—  dc^li  altari,  g ru  mi,  ni. 

A gradini»,  a gradini»,  av.  a poco  » pli- 
co, ; irhi  a peli!  ; ;>ru  a peti. 

GRADIRE  l— di-re]  v.  ».  »rr.  aggradire, 
ayreer ; approuver;  piane;  compiane, 
accunlhr:  accepter. 

Or  li  piaccia  gradir  la  sua  venula 
(Dani.  Purj.J.  — , *t  con  f or  me  r au  gotti 
de  q.  u.  ; campiture.  — , salire  per  gra- 
di, mouler  par  degrés. 

Pr«.  gradisco,  isci,  isce,  iscono,  j'a- 
grée , tu  agrées,  1 1 ayrée  , il»  agréenl, 
ou  j'accepte,  tu  accepte»,il  acce  pie,  ils 
ac  ce  pi  mi 

GRADITISSIMO,  —MA  [ -tÌR-st-luo] 
fa.)  ad.  snp  Ires-agree,  eee;  tres-agréa- 
ble.  in.  f.  ; rrf  u,  ur  aver  le  plus  grand 
plaitir. 

GRADITO.  -fA  (-di-io]  p ad.  da 
Guadi  ut , uccello,  agre  e,  ree  ; agréable, 

m.  f.;  refa , ut  aree  plani r. 

— , parlandosi  di  cose  , òon , borine; 
qui  piali  ; qui  fati  filateti. 

GRADIVAMF.N  I E | -incn-le]  av.  <ya- 
luitemrnt.  V.  ClATUITAlBME. 

GRADIVO,  —VA  i-dl-voj  {a.  v ) ad. 
grazioso,  gradii»»  (Guill.  Leti.),  ugna- 
tile. ni.  f.  ; gracteux . tute. 

— . sprintane,  ée  . r ohm  taire,  ni.  f. 

— , agg.  di  Marie,  arme. 

GIIAIK)  (grò-do]  s.  ni.  scaglione,  de - 
gré,  m.;  marche,  f.  — , per  ulUro,  gra- 
diti , ni.  —,  (Ug.)  degre;  rang.  ni  ; (li- 
gniti, f ; potle.  lilre,  ni.;  guatile:  con- 
dì t ioti.  f —,  (geni,  e nied  ) degre,  ni. 
— , per  Voloniu,  piacere,  gré.  m.;  botine 
colonie  . f.  — , per  obbligo.  gratitudine, 
ari,  ni.  Saper,  sentir  gratin,  «ardir  gré, 
bori  gré;  tire  obltgé ; aroir  dee  obltga- 
tione. 

Quel  che  si  ruba  non  a’  Ita  a saper 
grado  (L  Pule.  Morg.).  Contro  a wo 
grado,  malgré  lui.  Malgrado,  a mal  gra- 
do, rnalgrt ; en  dépit.  Essere  in  grado 
di  lare  una  qualche  cosa,  tire  prela. 

Venire  ili  grado,  ameliorer  i a for- 
tune. 

A grado,  av.  <i  mori,  «ori,  volt e gre  ; 
au  gré,  telon  mori,  «ori,  c otre  gout 
Aver  grado,  «a coir  gre.  Aver  a grado. 
agréer.  A grado  a grado,  di  grado,  av. 
peu  a peti,  arer  piarne.  F.  Guadata - 
MKVTft,  Scontane vmeni E. 

—,  per  passo,  pas  , in. 

—,  prossimità  e lontananza  di  paren- 
tado, degre’  de  pnrtnlé,  m. 

GRADUALE  [-doti -è- le]  ad.  e s.  ara- 
duri,  elle. 

GRADUALMENTE  [-diiual-iueii-lu]  av. 
gradurllenxeut.  V.  GrauamkntK. 

GRADUARE  (dou-ii-rcj  v.  a.  distin- 
guere in  gradi,  con  Ieri  re  alcun  grado  «• 
dignità,  y indurr.  —,  assegnare  il  ran- 
go ai  creditori,  colloquer. 

GRADUATAMENTE  l-doun-ta-rrién-le]  ■ 
av.  graduel  temetti  V.  Guadai  amksih 
GRADUATO,  — TA  (-dou-ìi-tu]  (a.)  p. 

ad.  da  Giudi' are,  gradue  , et. 

— , ad.  gradi,  et.  qui  a un  g rade,  une 
dignité.  urte  rharge. 

— , ( ìeg.  ) parlando  di  credilo  o cre- 
ditore, fUcé . ee  luivant  l’ordre  de  gro- 
dalion,  de  ixiltocalion. 

GRADUATORI  \ ( -doua-lò-rì-a]  (a.) 
a.  f.  (ieg.)  l'alio  contenente  l'ordino 
gradualo  de'  creditori,,  ordì  e de  privi  - 
(egee  et  d'hypathe  quei,  tu  : réparlilton 
du  pnx  dee  biens  d un  débiieur  com- 
muti, f. 

GRADUAZIONE  ( -doua  dsio-nc  ) s.  f 
yraduation . f. 

— , Colloco tton,  t.  V GRADAZIONE 

GRADUIRE  (-dmM-re)  (a.)  v a-  »rr. 
anobln.  V.  Nobilitare 

prc».  graduifeo,  isci,  i*ce,  iaconu. 
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j’akoblis,  tu  anoblis,  il  anoblti , ite 
i anoblittenl. 

GRAFFIAMENTO  [-oien-lo]  (a.)  a.  m. 
égratignure,  f. 

GRAFFIASTE  (-flàn-tc)  ad.  m.  f.  gui 
egratigne;  do  lorati!,  ante. 

GRAFFIARE  (-Uà-re  j v.  a.  stracciar  la 
pelle  coll'  unghie,  égraiujner:  decliirer 
uvee  les  on gite,  arre  let  gnffes 
Graffia  gli  spini,  gli  scuoia  ed  isqua- 
tra  (Dani ./»(.).  — Il  volto,  déritager. 

GRAFFIA  SANTI  (-sàn-il)  (a.)  s.  hy  po- 
eti te,  in.  f.  — , ad.  bigot,  ole. 

GRAFFIATO,  — TA  (-Uà-toJ  (a.)  p.  ad. 
da  (iti  affi  a ut , eyratigné  ; dècime . ee. 

GRAFFIATURA  [-toù-ra]  s.  f.  égratt- 
gnure,  I. 

GRAFFIETTO  [-llel-toj  s.  m.  stru- 
mento per  regnare  le  grossezze  ne'  le- 
gni, pietre,  trusqum , ni.  ; rouanne  ; 
rouanne/te,  f. 

GRAFFIO  [gràf-lio]  s.  ni.  egratignu- 
re,  f. 

Chi  con  gradi  1’  assalta  e chi  coh 
morsi  (Bcrn.  Ori.).  V Graffiatura. 
—,  per  gtMtìio,  eroe;  crochet,  di. 

— . (piu.)  ferro  acuto,  pompon,  m. 
Grulli  di  coscienza , remurai  de  con- 
te 1 e lice . ni  vh 

GRAFFI  TU  l-fl-toj  s.  tu.  sgraffilo,  pit  - 
tura a chiaroscuro  nel  muro , fresque  . 
f.;  blnnc  et  non,  m.  V.  Scraffito. 

GRAFIA  (-fi-ai  s f.  (mus.)  scrittura 
musicale  che  indica  il  rumo  di  un  dato 
pezzo  dì  musica,  écrilute  musicale ; 
graploe,  f. 

0 RAPIAMO  [-à-ri-o],  pi.  -RJ  ;a.)a. 
ni.  emione,  (.  V.  Penraiculoì 
GRAFICA  igrà-ll-caj  (a.)  s.  f.  arte  di 
descrivere  in  un  piano  gli  og/.ctlì  che 
sono  iti  alto,  e di  formare  le  ombre  e le 
linee,  ari  graphigue.  in. 

-,  (astr.)  descrizione  degli  astri, 
desrription  graphigue,  f. 

(ili  A FICO,  — CA  [gra-tì-col,  pi.  —CI, 
— CHE  l-tclii,  -kc|  ad.  disegnalo  a pet.- 
na,  graphigue,  111  f. 

— , (stor.  imi.  ) clic  rappreseli  la  carat- 
teri. graphigue,  m.  f.  Oro  grafie*». 

GRAFI!)  (grò-li -o).  pi.  -FJ  (a  ) ».  ni. 
stilo  di  ferro  di  cui  si  servivano  gli  an- 
tichi per  scriver  sulle  tavolette,  etyle, m. 

GRAFITE  (-fl-te]  (•■)».  f.  (mincr.) 
pioml»aggiiie , granitile;  piombo g me 
ou  mine  de  ptomb,  f.;  fer  carburi, 
111.  — , combustibile  quasi  nero,  com- 
posto di  ferro  e carbonio , graphtle , f.; 
cariane  de  fer  ; crayon  non,  m. 

(•ItAFOMFil  RO  ( -fò-me-lro  J s.  1». 
strumento  diviso  in  'ioo  gradi  volgar- 
mente dilaniato  strine  inalo , il  quale 
serve  a levar  la  pianta,  e formar  l' esalta 
descrizione d'  uà  terreno,  graphomi- 
ire,  ni. 

GRAGNOLA  (-gnò-U] fa.)  ».  f.  gréle,f. 
GUAt.NOI.ATA  (-là-u]  ».  f.  gramola- 
la, norie  de  giace  (f.)  ou  torbei  (m.). 

GRAGNUOLA  [-gnouò-la]  s.  f.  gré  le , 
f.  V.  Grand  ma 

GUAIO  (Mima)  (-grà-iol(a.)  s.  ni. 
montagna  alpina,  le  petit  Saint- Her- 
nard,  tu 

GIIAMAGI IA  [-mài-ila]  ».  f.  abito  lu- 
gubre, habit  de  deuil,  in. 

GRAMANZIA  (-dsl-a)  a.  f.  tur  croma  ri- 
de, f.  V.  Necromanzia. 

GRADARE  (-nià-re)  v.  a.  far  gramo, 
tapino,  olir  iti  tr:  afjhger.  1 

Puri,  alo,  ta,  affhge . attnste,  ée. 

CU  AMATILA  l-oià-li-ca}.  pi  -CHE 
T-ke)».  f grammatica,  arh;  che  in»»-  1 
gua  a correttamente  parlare  e scrivere, 
gr  animai  re , f.  —,  per  libro  dio  ne 
contiene  i precetti,  grammaire,  t 
CltAMATICACGINE  (-càd-dgi-nej(a.) 
».  f.  minuDr  grommai icalt , t. 
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I GRAMATICALE  l-cà-le).  OR  ASMA  t i- 
calk,  ad.  m f.  grommai i- al,  ale. 

GRADATILA  DIENTE  ( - meri  - le  ] , 

l. K AMM ATICALMKNTE,  CR AM ATIC AMENTE, 
: grammaticamente,  &v.  giammai icale- 
[ meni. 

I GRAMATICIIEH1A  f-kc-ri-a]  ».  f.  mi- 
nuzia gì  umatn  ah-,  rhost  Irop  gramma- 
ticale. i.  —,  pedantisme . m. 

GKAMATICHETTA  ( -kèt  ta  ) (».)  ». 
f compendio  gramaticale,  nudo  d' un' 
operetta  del  Triadi  no , competidtum  ; 
abregé  de  grommane,  m. 

(•RAMAI  ICH1NA  [-ki-lia],  GR AMUATi- 
1 «ina  (a  ) » f.  dim.  di  Guam  vtic.v  . pe- 
lile grommane , (.;  abrégé  de  grani- 
maire,  in. 

GRAMAT1CHISTA  [-ki-»U],  guauma- 
ticiiirta.  pi.  —TI,  ».  m.  che  stumu  o 
insegna  la  gramatica  ; per  disprezzo, 
grommatine,  ni. 

GRA.MATICO  [-mà-tl-co] . pi.  -CI 
(•U.hiJ  s.  m.  professore  di  gì anmtica, 
grammanien,  m. 

GRAMATICONE{-ct'»-fle],  CRAMMATI- 
r.oNi.  ra.)s.  e ad  accr.  di  Gkamatico, 
grand  grammairien.  m. 

GRAMATICUCClA  [-coblrtchia],  gram- 
MAiictcClA  (a.)  s.  f diin.  di  Grammati- 
ca , pelile  ou  mauvaise  grumrnaire , f. 

GRADATICI] CCIO  (-cobi- Idi!©],  GUAM- 

MATICLTUO.  GII  AMATICI  7.ZO  (*.)  S.  Hi. 
mauran  grammairien,  111. 

GRAMATISTA  (-tl-stnj.  GRAMMATISTA, 
pi.  ro.  —TI,  e f.  —TE  (a.)  ad  c s.  in.  f. 
professeur{m.),  maitresse  {(.)de  grani- 
maire  ; qui  etud te , enseigne  la  grom- 
mane : grammairien.  enne. 

GRAMEZZA  f-mò-tsa]  ».  f.  tristezza, 
(ristesse,  desolatimi  ; mélancolie,  f.; 
vhagrm , m. 

GRAMIGNA  T-mi-gna],  GftEMIGNA  , t. 
f.  erba,  eh  tenderli , ai. 

GRAMIGNATO.  — TA  (-gnk-lo]  ad. 
nourri , ie  de  chiendent. 

GUADIGNO  (-ml-gno]  ».  ro.  torte  1 To- 
livttr,  m. 

GRADUINOLO  [-ml-gno-lo]  (a.)  ».  m. 
«orfe  d’olivier.  m. 

—,  piante  qui  crott  dans  l’eau,  f. 

GRAMIGNOSO.  —SA  (-gnó-aol  ad 
pien  di  gramigna,  fertile  en  chiendent, 
111.  f. 

GRAMIGNUOI.A  (-gnouò-la]  (a.)»  f. 
dim.  di  Gramic.na,  menu  chiendent,  m 

GRAMINACEO, -CF.AJ-nà-tclu‘-oKa.) 
ad  <?ui  est  de  l'espice  du  chiendent. 

GRAMIMFOLIO,  -LIA  (-f6-lio]ad. 
che  ha  le  foglie  come  di  gramigna,  gra- 
minée,  in.  f 

(•RAM MA  (gràni-ma]  (a.)  ».  f.  la  ven- 
tosi maquurta  parte  d’un’  oncia,  grom- 
me, m. 

GRAMMARIO  f-mà-ri-o],  pi.  -RJ  (a.) 
».  ni  la  30*  parhe  de  l'orice  ou  le  poids 
de  20  grame,  f. 

GRAMMATIA  (-ll-a}  (a.)  a.  f.  (miner.) 
sorta  di  diaspro  con  linee  bianche,  cc. 
grammatias,  ni. 

GRAMMATICA  [ tl-ca].  pi.  -CHE  [-Ite] 
grumrnaire,  f.  V.  Iìramatica. 

GRAMMATICHEVOLF.  (-ké-vo-le)  (a.) 
ad.  tn.  f.  gr ammatical , ale.  V.  G»A- 
MATICAER. 

GRAMMOMF.TRO  (-mò-me-tro]  (a.)  ». 

m.  (mai.)  aironi,  per  conoscere  le  pro- 
porzioni del  disegno.  grammornètrt,m. 

GRAMO.  -MA  ! gra-mn ) ad.  triste, 
m.  f.  ; a/fligé.  ée  : malheureux , euse. 

—,  ffig.  ) maladtf,  ire. 

GRAMOLA  (grà-nio-laj  ».  f strumento 
di  due  legni  per  romper  lino  e canapa  , 
broie;  macque,  f.  ; onsoir,  m.  V.  Ma  - 
ciulla. 

GRAMOLARE  Nà-re)  v.  a.  conciare  il 
lino  colla  graiiml;»,  broyer  le  lin;  ie%l- 
ler.  — la  p«»U,  pétrn.  ' 
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GRAMOLATA  (-là-laj  tt.  f.  «ONti,  lll. 

V.  Ghiiìsouia« 

GRAMOLATO,  -TA  [ -là- lo ] (a.)  p. 
ad.  da  Gramolami.,  broye,  te.  — , ve- 
tri, ie. 

GUAMPA  [ gràm-pa  ] s.  f.  branca , 
griffe,  t. 

GKAMPIANI  (-à-ni]{a.)  a.  catena  di 
munii  nella  Scozia,  Ginmpians , ni.  pi. 

(.RAM UFFA  (la;  [-muiif-fa]  av.  Favel- 
lare in  grani  uffa,  per  iaclierzo,  parie  r 
grtc,  arabe,  hebreu 
GRAN  (gran]  (a.;  «ine.  di  Grande,  ad. 
m.  f.  grand,  grande.  — , non  Ai  pone 
mai  limanti  parole  clic  cornine,  con  vo- 
cali o colla*  seguita  d’ altra  consonante. 

Vidi  gente  alla  riva  d'  un  gruu  lumie 
(Dani.  /»/,).  Gran  caso,  grand  cas,  m. 
Gnu)  regina,  grande  reine.  I.  (irati  che! 
gran  fallo!  //utile  grande  chete  ! chote 

rtonuaule  ’ 

GRANA  (gtù-na)  a.  f.  coccole  colle 
quali  ai  fa  unta  russa,  kermes,  ni.  —, 
sinuosità  de'  corpi . gran» , ni.  Tingere 
in  grana  (metaf.  i,  fmre  tou * ses  efforls. 
loutson  postibie.  — . parlandosi  ai  pel* 
li,  diruppi,  pietre,  e simili,  grata,  tn. 

GRANADIGLIA  (-dll-lial  s f.  fiore  di 
Passione,  pianta,  grenaaille  ; (leur  Je 
la  Posatori , f. 

GRANACI  IA  ( -uul-lia  ) s.  f fiuloilt 
chi»  si  fa  dell*  oro  o dell’ argento , gre- 
natile . f. 

Gli  a N AGITARE  f -nal-lìà-re]  v.  a.  far 
granaglia,  grenailìer. 

GRANAIO  f-nà-io],  pi.  — NAJ.  s.  tn. 
luogo  dove  si  ripoue  il  grano  , grenier, 
— del  sale,  gabelle,  f. 

—,  ad.  de.  da  blé , pour  le  bit. 

Fossa  gì  aliala,  ilio,  ni. 

GRANAIOLO.  —LA  {-iò-lo]  s.  mar- 
chimi . onde  de  blé. 

GKANAILOLA  [-iouò-la]  (a.)  ».  f.  spe- 
cie di  oca,  espici  d'oie  sauvagr,  f. 

GRANARE  (-nà-re)v.  n.  fur  il  granel- 
lo, prenci*.  — , dar  la  grana,  donner  le 
graia.  — Pari,  granato  ( V.  -). 

GRANALO  [-nà-ro]  (a.)  s.  m.  gre- 
mir. ni.  V.  Granaio. 

GRANAROl.A  t-rò-ltt]  (a.)  a.  f.  ottené- 
re qui  vanne , otti  irte  le  bit  pour  les 
(abrvfues  de  patte,  f. 

GRANATA  (-nà-ta)  s.  f.  mazzo  di  sco- 
pe per  i spazza  re,  baiai  de  sanasi», m. 

—,  bomba  piccola  di  fuoco,  da  tirarsi 
con  mano,  qrenade.  f. 

—.granato, gioia,  y renai, m.  Saltarla 
granata,  sortir  de  tattile  ; t'affranchtr 
GRANATA  [-nà-ta]  (a.)  a,  f.  provincia 
e ciL  di  Spagna  , Greuade  , f 
GRANAI  AIO  f— Uà-io),  pi.  — TAi  (a  ) s 
ni.  che  fa  e vende  legrauate,  marcliand 
de  balate,  ni. 

GRANATATA  [-tà-U]  s.  f.  coup  de 
baiai,  m. 

GRAN  ATI  EUR  [-tiF-re]  s.  m.  soldato, 
grenadier.  m. 

GRANAT1GL1A  ( -tll-IlB  ] ( a.  ) 8.  f. 
(boi.)  legno  nobile  da  impellicciare, 
grettadtlle,  f. 

GRANATINE  [-tl-nc] (a.)  s.  f.  pi.  grop- 
po d'isole  dell' arcipelago  delle  Atilille 
fra  la  6ronada  e San  Vincenzo,  Grcna- 
dilles  : (ìrenadinet , f.  pi. 

GRANATINO  [-u-noì  8.  in.  (a.),  gra- 

SATH  A . GRANAI  I ZZA,  I.  dim.  di  GRAVA- 
TI. petit  baiai  de  sarrasiu,  m. 

GRANATO  [ -na-U) ] a.  ni  gioia,  gre- 
nat,  m.  —,  per  albero  melagrano  o ino 
logranato,  grenadier,  m.  —,  fruito. 
grtnade , f. 

GRANATO,  — TA{-nà-to)  ad.  da  Gra- 
dare, che  lia  tatui  H granello,  grené , et. 
— xhe  ha  dau»  la  grana,  donne  le  gratti. 
—,  per  biade,  ornai*  tu. 

—,  ( Hg.)  grand», gagliardo, granito, 
dar,  dare;  fori,  font;  tobusle,  tu.  I. 
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GKANBEsilA  ( -bè-Mi-a  j a.  f.  alce, 
animale  quadrupede,  clan.  ni. 

GKANURETAGNA  i-tà-g»»!  (a.)  s.  f. 
Grande- Hrelayue  ; Aug/elerre , f.  V. 
Bretagna. 

GRANCANCELLIERE  [ -b  hel-liè-t  e 1 . 
(a.)  s.  tu.  supremo  cancelliere,  grand  i 
chance lier,  ni. 

GRANCELl.A  ] -ichèl-lu  J (a.)  s.  f.  jw- 
tit  Immani,  ni. 

G RANCE  VOI -A  [ -tchè-vo-laj,  OàASCfco- 
la  , s.  f.  grandmi  marino,  Iwmard,  m 
GRANCHIELLA  (-kièl-la]  (u  ) a.  f.  ho- 
mard  fernette , in. 

GRANCHIERELLA  [-kie-rét-la]  (a.)  s. 
f.  (boi.)  plinte  paratile  ; cuscute,  f. 

GRANCHIESSA  [-kies-saj  8.  f.  ho- 
mi rd  femille.  ni. 

GRANGHIETTO  l-kn-t-to  1 (u.)  s.  ni. 
dirn.  di  Grascuio,  pelile  erre  visse,  f. 

GRANCHIO  Igràn-kio]  s.  m.  gen.  di 
crustaceo,  e ere  viste,  f.  — di  mare,  or  re- 
visse de  mer,  t.;homard,  ni.  — «die 
somiglia  al  ragno,  crabe,  m.  — , picco- 
lo, erettile,  f.  — romito,  Bernard  fer- 
mile, tn.  — , (lig.l  ritirumento  di  mu- 
scoli , erompe,  f.  Pigliare  un  granchio, 
ingannarsi,  (a ire  urie  béoue  . un  qm- 
proquo.  —, (pressoi  legnaiuoli],  crochet 
d'établi , ni.  —,  panne,  f. 

GRANCHIO  fgran-kio](a.)  s.  m.  segno 
del  zodiaco,  Ecrsvitte , f.;  Cn  licer , m. 

GBANCmOUNO  [-kio-ll-nu](a.)  s.  m. 
dim.  di  Granchio,  pelile  erre  visse,  f. 

GRANCHIONE  (-kió-ne)  (a.)  s.  m. 
iccr.  di  Gracchio,  grosse  écr etisie , f. 

GRANGIA  fgrim-uTiiu]  s.  f.  bottoncini 
in  bocca  e nel  palalo,  aphtte , m.  pi.  ; 
mal  qui  vieni  aaru  la  bouche,  ni. 

— , (a.)  fattoria,  metairie,  f. 
GUATSCIF.KF,  (-tcliiò-rc]  (a.)  s.  ni. 
melayer;  fermier , ni. 

GRANLIO  (griui-lc!ik)](B.)  s.  m.  ècre- 
c iste,  f V.  GuARcmo. 

GRANCIPORRO  ( -icbi-pòr-ro J s.  m. 
grosso  granchio  marino,  homard , ni. 
V.  (Ira sorvola. 

GRANCIKF.  f-tchl-rc]  v.  a.  ir r.  gher- 
mire, uncinare,  grijijier;  altraper,  sai- 
tir . 

Pres.  granrisco,  ilei,  isce,  incoilo,  je 
grippe,  fu  grippa,  il  grippe,  ile  grip- 
pent. 

GRANCHI),  -TA  [-lr.lii-lo)  fa.) p.  ad. 
da  Gh  asci  re  . grippe;  ad  rapa  . et. 

GRANDACCIO,  —CIA  (-dèt-tchloj  (a.) 
ad.  accr.  di  Grasce,  fori  grand,  fori  ! 
grande. 

GUANDAVIDO,  -DA  f-dà-vi-do]  (a  ) 
ad.  avidissimo,  trie-avifle  , in.  f. 

GRANDE  fgràn-de]  s.  m.  un  grand; 
un  grand  seigneur . ni.  Farsi  grande, 
star  in  sul  grande,  trancher  du  grand 
teignevr.  In  grande,  av.  en  grand 
— , uumodi  grande  Matura,  grand,  m 
Mini  quel  grande  di’ è coperto  a bru- 
no (Tas«.  Gei*.). 

GRANDE  ( gràn-de)  od.  m.  f.  grand , 
grande 

Sentendo  che  gli  suoi  poderi  erano 
graudi  I BOOC.  ).  — . (per  M1RÌI.)  grand, 
grande  ; éminent.  ente;  shldime,  m.  f.; 
majealueux,  euse.  Grand'  uomo,  gran 
ministri),  grand  h omini  : grand  mi- 
nistre, tu.  —,  ugg.  rii  tempo,  stato,  fami- 
glia , età , animo , cosa,  grand,  grande. 
— , cuoredel  verno,  lecamrdal‘htrer,m. 

Nel  più  gran  verno,  dans  le  caeur  de 
l'htrer.  — , agg  a vino,  vale  generoso, 
gènere u.t,  m.:  qui  a de  la  séte. 

Grande  età.  àge  avance,  m.  Gran  co- 
sa , chote  éfonnanì e,  f. 

— ,av.  beaurtmp-  V (lRAS0r.UF.VTK 
GRAN  REGGI  ANTE  (-dgiaii-U»)  (a.  ) ad. 
ro.  f.  che  grandeggia,  tranchant  du 
grand. 

GIUN^EGGIAHP.  (-dg'ù-rcj  v.  n, 
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iranclur  du  grand;  f cure  legraeid  $et- 
gnrur.  — Pari  aio.  (ranch#  au  grand. 

GRANDEMEN  I H i-mcn-lej  av,  gran- 
denient  ; exceetitemenl  ; beaucoup.  ‘ 

(•RANDE  OCEANO  (- lcbè-B-no]  (a.)  8. 
ni  grand  Ocean,  m. 

GRANDETTO, -TA  l-dct-tu ) od . gran- 
detti, elle. 

GRANDEZZA  [ -dc-l*a]  s.  f.  astratti* 
di  grande,  graiuieur.  I — d'una  citta, 
d un  edilizio,  la  grandeur  d a ne  citte, 
a un  èdifv  e,  f.  -,  per  graude  quantità, 
grande  gnaulile  , abondance;  multi- 
tele, f.  — , (per  aimil.)  altezza,  gran- 
deur ; elecahon  ; excellence , majeste  ; 
sublimile;  ptèènunence , f. 

— , parlandosi  di  mali,  gravezza.  <y> 
cesso, enormi/# , grandeur  d un  rrime; 
d un  mai,  f.  — d’animo,  gratsdeur 
d'dmt  ; tnag  nummi  tè  : genérostle,  f. 

Cotlesc  e saggia  nellu  sua  grandezza 
(Dani.  Purg.). 

GRANDEZZA TO  (-tsà-lo]  (a.)  8.  m. 
gi aridezza  di  stalo,  grandeur,  f.  V. 
Grandigia. 

GU.VNDICCIUOIjO,  - LA  (-tchiouò-fo] 
(u.)aiL  ditti.  Ui  Gcasor,  unpeu  grand, 

grande. 

GRANDICELLO,  —LA  (-lehM-!oJ  (a  ) 
ad.  un  pe u grand,  grande.  V.  (»ra>- 
DEI  i o. 

GRANDIFLORA  (-flò-raj  (a.)  ad.  di 
Cornila,  grandiflore,  in  f. 

GRANDIGIA  [-di-dgia)  5.  f.  yrrificfoyr, 
f.  — , ( in  mala  parie  ) hauleùr , f.  ; or - 
gueit , ni.  V.  Altrkiuia. 

GRANDIGIARE  { dgià-rel  (a.)  v.  n.  al- 
zarsi ili  superbia,  èlre  fier,  /tire. 

Pari,  alo,  la,  qui  a eie  fier,  fière. 

GttANDIGMA  (-dil-lia]  (a.)  s f.  gor- 
giera, colierette  à tespaynole.  I. 

— , rabat , m. 

GRANDILOQUENZA  [-couòn-dsa)  s. 
f.  étoquence  , f.  —,  emphase,  f.  V.  Ma- 
GNIUKJtlRNZA. 

GRANDIIAJQUO,  —QUA  r-dk-lo-coao) 
(a.)  ad  èloqueni.  ente  : rmphahque,  m.  f. 

GRANDINA  (gràn-di-naj  (a.)  8.  f.  j fi- 
le, f.  V.  Grasoisr. 

GRANDINANTE  [-nàn-ie]  (a.)  ad.  m. 
f.  yui  grete. 

GRANDINARE  [-nà-re]  v.  n.  e a.  gré- 
tte. — , rarager. 

GRANDINATA  (-nà  ta)  (a.)  a.  f.  il 
grandinare.  I action  de  gre  ter , f, 

— . (empete  de  gréle,  f. 

GRANDINATO,  -TA  (-nà-lo)  p.  ad. 
da  Ora  sdì  vare,  frappe,  tede  gràie  ; ra- 
rape,  ée  par  la  gràie. 

GRANDINE  (gràn-di-nel  8.  f gragnuv- 
lu,  gràie,  f.  —,  più  grossa,  prefon,  m. 

—,  tempesta , tempi  te,  f.  ; orogt , m. 

— , tu  moretto  nella  palpebra,  orge- 
lei;  crilhe . m. 

GRANDINOSO,  — SA  [-lló-so]  ad.  de 
gràie;  pluie  de  gràie , f. 

GRANDIOSITÀ  (-làj  a.  f.  «napaifl- 
cence,  f.  ; telai,  m.  —,  ai  dice  nel! arte 
del  disegno,  grandiosità,  f. 

GRANDIOSO , —SA  |-dió-«o]  ad.  wo- 
gnifique  : illustre,  m.  f.  —,  « ariiM.) 

I grandiose , m.  f.  —,  orgoglioso , so,  or- 
gunlleux.  fuse  : ratti,  vaine. 

GRAMMRE  j-dt-re]  v,  n.  irr.  meglio 
AfìGRAsniRK,  grandir. 

Pres  grandisco,  isci,  isce,  iscono,  ft 
grandi s,  (u  grandi*  , il  graudi  t,  ili 
grandissenl.  — Pari,  ilo,  la,  prandi,  ir. 

GRANDISONANTE  |-nan-le]  ad.  m.  f. 
bruqnnt  : rrtrutiesaut . ante. 

GUANDISONO,  — NA  (-di  « (a.) 

ad  retent issant , aule;  qui  fati  un 
yrand  bruii. 

GRANDISSIMAMENTE  (-tnéfMe)  (a.) 
av.  sap.  iris- gru  ndement  ; ex  Ire  mi - 
meni. 

GRANDISSIMO,  -MA  r-dis-si-mnl 
(a.)  ad.  slip,  triv-grand,  Irie-gravdr. 
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(àftANDIZiA  i -di-dua],  «MSbfUA, 
«.  f.  grandeur,  f. 

ORANDO  (gràn-do]  (a.  v.)s.  f- 

Purché  non  pioggia,  nou  granilo,  non 
neve  ( Daul.  Pury.). 

GIlANRON  ACCIO,  —CIA  [ -nàl-lehio] 
(a. ; ad.  accr.  di  Graxìiohs,  e xtreme- 
nxeul  grand, grande. 

ORANDONE,  — NA[-dó-ne)  ad.  fori 
grand,  fori  grande ; ampie,  ni.  f,;fort 
e tcnilu.  ue. 

GRANIVORE  l -dò-re]  (a.  v.)  a.  ni. 
grandeur,  f.  V.  Gmxdhua. 

GRAN DOTTO,  -TA  [-dòt-to]  ad  un 
peu  grand,  un  peu  grande. 

GRANDUCA  [-doù-ca],  pi.  -CHI  [-hi] 
6.  hi  grand-due.  in 

GRANDUCALE  ( -dou-oà-lc]  (a.)  ad. 
nj.  f.  qui  appartimi  au  grand-  lue. 

GRANDUCATO  { -dou-cà-lo  ] a.  in. 
gt  and- due  hè.  m. 

GRANDUCHESSA  [-dou-kes-.sa],  CBAS 
urcucasA,  a.  C graiule-àu cliesse.  (. 

GRANELLA  f-nèl-la]  (a.j  s.  f.  acme 
ricoperto  di  buccia  dentro  i punii. 
anim  ; pepiti,  ni.  V.  Guankllo. 

GRANELLERÀ  (-ri-aj  (a.)  a.  f.  cosa 
dià  aciocco.  ntoturtr , I. 

G 11A NEGLETTO  [ -let-to  j (a.)  ».  ni., 
(jliA  7IKLLK17A , f dii»,  di  Gkaxkllo, 
petti  gratti;  petit  pepiti,  ni. 

GRANELLINO  [-li-noj , pi.  in.  — NI.  e 
J.  — NA  (a.)  6.  ni.  diui.  di  Gkakkllo, 
petit  gratti  ; petit  pepiti,  m. 

. GRANELLO  [-nèl-|.>],  ni.  ni.  — Ue 
f. — LA,  s.  m.  il  senio  a»  si  genera 
nelle  biade  e no*  Trulli,  graia , ni. 

—,  l’acino  dell’uva,  gratti  dirot- 
titi . ni.  Granelli  per  vinacciuoli,  pepati 
de  rumi»,  ni.  pi.  —,  (per  aitnil.)  grani 
de  table , de  sei.  de  poudre  a canon,  ru. 
— , (llg.)  sol.  nt. 

GRANELLOSO, — SA  [-IÙ40] ad.  rem- 
plt,  te  de  gramt.  —,  parlandosi  di  frui- 
ta. grumeleux.  fuse. 

—,  (ariisl.)  r aboteux,  etite 
GIUNEI.I  UZZO  [-lob-lso;  (a.)  8.  in. 
dira,  petit  gratti,  in. 

GRANFATTO  !-fàl-tr»]  av.  mollo,  cer- 
io, certe s:  en  ernie  ; uà  tur  è meni.  Non 
è gran  fallo . il  «’ y a noi  longtemps. 
Gran  tulio  lia...,«erail-u  posstble  que  .. 

GRANIFERO,  —UÀ  [-m-fc-iu]  ad.  qui 
porte  du  ble. 

GUANCIALI .0  [ -dciàt-lo  j (a  ) 8.  IU. 
(boi.)ranuncu/e  doublé,  rii. 

GUAMCO  [gra-ni-co](a.)  ».  m.  fiume 
della  Ritinta,  sulle  cui  sponde  (334  u. 
G.  C.)  Messane  io  vinse  bario,  Glam- 
our, m. 

GRANIGIONE  [-dgió-ncj  s.  f.  t'action 
de  gre  iter,  f. 

GRANI  MENTO  i-mcn-to]  (a.)  s.  ni.  ac- 
tion de  grener,  f. 

GRANINO  (-ni -no]  (a.)  s.  m.  pou<i ie 
à canon  tris-fine,  f. 

GRANIRE  l-ni-rcj  v.  n.  in*,  granare, 
far  il  granello,  grener.  — , (i.  de*  scul- 
tori • lur  grana,  dare  la  grana  epu  un  ce* 
«elicilo,  greneler. 

Pica,  granisce,  i scono,  il  ou  elle  gre- 
tte. ile  ou  elle s grenetil, 

GRANITELI. A [-tèi-laj  «.  f.  pietra, 
grani /elle,  f. 

GRANITO  (-nl-to]  s.  ni.  sorta  di  mar- 
mo durissimo,  granii,  ni. 

GRANITO.  - TA  l-ui-lo , p.  ad.  dtfìlt* 
JflRE,  grette,  te.  —,  grenete.ee.  — , gre- 
mì, ue  ; ferine,  m.  c.;  dur,  dure  ; epais, 
épntsse.  — -,  solide,  m.  f. 

QOcllo  è prosperevole  , e con  granite 
forte  (Far  Esnp  ). 

GRANITOIO  f -lù-io],  pi.  — TOJ  (a.)  a. 
m.  cesello  per  granire,  nselet,  rn. 

—,  (de’  inonetieri  yrinéfi*,  m. 
GRANITONE  [ -lo-ue  J (a.)  t.  ni- gr*> 
Wti.si  grrv  <u  grana, granitone,  ni. 
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GRANITORE  tu- re j <a.)  s.  Hi.  ou 

i trier  ciseleur  en  metaux , rn. 

! GRANITOSO,  — SA  [-to-ao]  (a.)  ad. 
semblabU  au  granii . ni.  L 

GRANITURA  [-loù-raj  8.  f.  V action 
de  grener.  f.  —,  de  greneler.  — della 
moneta,  quel  cordoncino  eh’  è intorno 
I alle  monete,  grenehs  ; crenelage , in. 

! GRANAI  AESTUO  ( -é-slro } (a.)  s.  m. 

titolo  supremo  in  una  università,  grand 
! tnallre,  in. 

GK AMMAESTRO  (-é-atro  ] , r.n.VN  ma- 
vtao,  ad.  ni.  (rù-iaconl ; tres-liabi- 
| le,  ni. 

GRaNMERCE  r-lcbè],  urasmssima 
I mute*,  av.  grand  merci:  je  coue  rende 
grdee  : bien  obhgè. 

GEANNE  [grùii-ae]  (a.  v.)  ad.  m.  f. 
( pop.  e di  umlcilo  uupol.  ) grand , 
grande. 

GUANO  (gi*à-no)s.  ni.  frumento.  Ili; 
f romeni,  in.  — , granello,  grani.  m. 

— d’ India , gran  turco,  mali  ; ble  de 
Turquie , ni . —,  saggina,  quello  che  la  la 
spazzola,  Ue  sarrustn , in.  , |>er  peso, 
la  ?>?<>*  parte  dell’oncia,  graiti , m.  —, 
acino  d’uva,  gratti  de  raisin,  m.  — , 
Gig.J minima  cosa,  un  brut;  un  rten, m. 

A grano  a grano,  av.  graia  a gratti  ; 
par  grame. 

GRANOCCHIA  l -nòc-kia  ] (a  ) ».  f. 
(urti.)  grenouille,  (.  V.  Ranocchia. 

GRANOCCHIAIA  (-kià-ia)  (a)  s.  t. 
cigogne  qui  se  nourrit  de  grenouilles,t. 

(.Il  A NOCCHI  ELLA  [-kìèl-la]  (a.)  s I. 
rana  che  sale  su  per  gli  alberi.  rainel- 
te,  f. 

GRANONE C-aó-M]  (a.)  filato  d’oro, 
connettile,  f 

GRANOPOLI  [-nò-po-li]  (a.)  ».  cil.  di 
Francia,  Grenoble. 

GRANOSO.  —SA  [-nó-so]  ad.  grenu, 
ut;  grette,  et. 

GRAN  PARA  [-rà]  (a.)  s.  fiume  del 
Erosile,  Grand  rara. 

GRAN  SASSO  [-sk.s-so)(a  ] s.  ni  detto 

Immite  Corno,  negli  Abruzzi,  il  più  allo 
degli  Appennini,  Grand  Sasso  d' Ita- 
lie: Corni,  m. 

I GRANTURCO  (-toùr-co]  (a.)  ».  ni. 
j nome  dell’ Imp.de’Turchi,  grand  Ture, 

I ni  —,  frumentone  , Me  de  Turquie,  m. 
* GRANULARE  [-nou-là-rcj  (a.j  ad.  m. 
f.  granulrux.  euse. 

GRANULARE  [-nou-là-rcj  (a.)  v.  a. 
ridurre  un  metallo  in  granelli,  granu- 
[ ler. 

j GRANULATO.  -TA  [-nou-là-lo]  (a  ) 
j p.  ad.  da  Giiasclare,  granuli,  ée. 

I GRANULATOIO  ( -nou-la-ló-io  ],  pi. 
— TOJ  (a.)  ».  ni.  granulatone , m. 
GRANI; l. AZIONE  ( -nnu-la-dsió-oe] 
j (a.)  ».  t.  granutation,  f. 

[ GRAPPA  [gràp-pa]  s.  f.  picciuolo, 
queue  de s fruiti . (.  —,  malore  ne’  pie- 
I di  del  cavallo,  teigne,  f.  — .(stamp.) 
crorhets.  ni.  pi.  ; nccolades,  t.  pi. 

GRAPPARE  [-pù-re)  v.  a.  accrocher; 

! attraper  V.  an-akk. 

GRAPPIGLI  A [-pìl-Jla]  (a.)  s.  f,  zuffa, 
combat,  m. 

GRAPPINO  [-pi-no]  ».  m.  piccola  an- 
cora con  cinque  marre , grappiti  ; he- 
rttson;  harjton , m . 

— a mano,  grappili  de  matti,  m. 
GRAPPI  TU,  — TA  [-pi-to|  (a.)  ad.  ra- 
vi,  ie  ; arrachè.  et. 

GRAPPO  (gróp-po]  e.  m.  l' action  de 
gnpper.  (Taccrpcner , de  «mir . f 
— , grappe  de  romiti.  f.V.  GnAProro. 
GRAPP0I4CTT0  l-tci-lo]  ».  m.  raci- 
molo, grappinoti,  m. 
i CIAPPOLINO  [-li-no]  (a.)  ».  m.  dim. 
di  GaAPPOto,  graupillon,  m. 

GRAPPOLO  (grim-po-lo]  s m.  raspo, 
grappe  dt  raisin,  i. 


GKA  iÀ7 

GltAPPOLUCClO  (-loùt-ichio]  (a.)  d. 
iu.  grappinoti , m. 

GRASCETA  [-chè-u)  (a.)  «.  f.  lieu 
gras  et  frate  qui  produit  de  l'herbe,m. 

GRASCIA  [crà-chia]  s.  f.  vettovaglia, 
vi  crei,  m.  pi.  ; )>roetiioni,  f.  pi.  — , 
tmtgisu alo  a Roma,  a Firenze,  commis- 
sariai des  eteree,  ai.  E&aer  sopra  la 
grascia,  c sopra  le  grascie,  itre  com- 
minane ou  oiJicier  des  substslances, 
des  protistons. 

—,  guadagno,  utile,  gain;  profit,  m.; 
uiilite , f.  —,  grame,  f. 

GRASC1N0  [-chi-no]  s.  ra.  ministro 
baa.-o  dei  magistrato  della  grascia,  gar- 
de  de  la  halle  nux  blet.  m. 

GRASPELI.INO  [-ll-no](a.)  s.  m.  dim. 
di  (iKaspo,  petite  grappe  de  ratun,  f. 

GltASPO  [grà-spo]  8.  m.  grappolo  dal 
quale  è piluccata o levkut  l’uva,  rape ; 
rafie;  raffe;  grappe  egrtnée,  (. 

(di ASSAGGIO , -CIA  (-».àt- tcliio]  (a  ) 
ad.  pegg.  di  Grasso,  Ires-gras,  tris- 
gróste . f. 

GII  ASSAIIKNTB  (-mèn-te)  av.  con  gras- 
aezza.  grastemeni.  —,  (fig  ) abondam- 
ment.  F.  CorinsAMK.'iTa. 

GRASSATORE  (-to-re]s.  m.  assassino 
di  .-.truda.  bngand  ; voleur  de  grand 
chetimi,  qi. 

GRASSAZIONE  (-dsiò-ne]  s.  f col  tur 
le  grand  chemin,  m. 

CRASSEI. UNO , — NA  (a.)  a. 

dim.  di  Gkasxo,  un  peugra*,  grasse. 

GRASSELLO  [-sèi-loj  8.  ni . morceau 
de  graisse,  ni. 

—,  per  agg.  di  fico,  figue  grotte , f. 
— , il  lior  della  calcina,  ciunnt  gras,  m 
GRASSETTO,  -TA (-set-io)  ad.  dim. 
di  Grasso  , g rosse t , in.;  un  peu  gras , 
grosse. 

GRASSEZZA  (-sé-tea)  ».  f.  pingue- 
dine, graisse,  L;  embonpoml , ni.;  ror- 
pulenre,  f.  —,  (fig.ì  nbondanre  ; opu- 
lence,  f.  V.  Audoxdanza.  Okilenza. 

GRASSISSIMO,  -MA  [-sis-si-mu]  (aj 
ad.  sup.  tris-gras.  tris- grasse. 

GRASSO  [gràs-so]  (a.)  ».  ni.  g fatua, 
f.;  le  gras.  ni. 

GRASSO,  —SA  fgràs-so]  ad.  gras, 
grasse  ; gros , grosse  ; dodu , ue . cor - 
pulenl , ente  : replel , èie  ; epais,  anse. 

— . (fig)  gras.  grasse;  abondant , 
ante  ; fertile . tiche,  in.  f. 

— , presuma  grossolana,  grout>r,crr. 
—,  per  inulilc,  vaporati  or,  euw. 

—,  pesali! . ante  — . mahtorne.  ìnep- 
te,  ni.  f.  r.  Givossu.  —,  ugg.  di  parole, 
osceno,  obscene,  ni.  f.:hctncirux,  euse 

— , ogg.  a riso,  eciat  de nre  ; nre 
fop.  m. 

GRASSOCCIO v - CIA  [-w'.t-tchioj  (a  ) 

ad.  gros  et  gras,  grosse  et  grasse.  F. 
Gr.ASsorro. 

GRASS0L1N0  . — NÀ  [-ll-nol,  cras- 
sotimo  . ad.  grasse t : grassouillcl ,tlte. 

GRASSONE,  —MA  [-so-ne.i  (a.)  ad. 
accr.  dì  (ìka.hsu,  tris-gras,  grosse. 

GRASSOSO,  —SA  (-sù-so]  (a.)  ad 
ditesi  di  terreno,  gras.  grasse;  fertile. 
rn  f. 

GRASSOTTO.  — TA  [-sòGU>],i<  bassot- 
to*!:. ad.  gros  et  gras . grosse  et  gras- 
se; grasset  ; ronde  lei , ette. 

CRASSULA  [gràs-sou-laj  (a.)  ad.  e s. 
figue  grasse,  f. 

GRASSUME  fgra.-.-soii-me]  » m.  ma- 
teria grassa,  grame,  f. 

— , concio,  tugrais  ; fumier.  m» 
GRASSI  RA  [-soii-ra]  ».  f.  graisse,  f.; 

gras.  ni. 

GUASTA  [grà-stu]  ».  f.  ( voce  siciliana) 
vaso,  testo  da  fiori,  poi  ri  Ileurs,  ni. 

GRATA  [grà-la]  ».  f.  gtil,  ni.  F.  Ga*- 
TttoLA  —,  mferriau,  dallu  quale  ai 
parla  alle  monache.  grtUt  ■ f. 

— , jalousic  defenét re,  I. 
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GKA  l AMENTI (-mcn-tej av . gracieu  - 
temerli  ; de  bon  cceur;  aree  affmiiou 
V.  ATTKNT  \1II-MK 

GRATELLA  [-lél-la]  (a.)  ».  f.  arti,  m. 
—,  del  conIe»t.iiinano,  yrille  , T. 

GUAI  EU,  A [-lèl-lai  (a.n.)a.l.  grilli, 
f.  — del  (oculare,  griffe  du  foyer,  f. 

GRATICCIA  (-ui-lchiaj  ».  f.  spècie  di 
nassa,  natte,  i.  —,  del  confessionario, 
griffe,  I. 

GRATICCIARE  [-tchià-re]  (a.)  v.  a. 
in  tessere  a quadretti  sproni  bette  di  le- 
gno, o altro,  irttllager  ; treilliiser. 
— , clore  de  gnllts. 

GRATICCIAI  A (-Ichià-U)  ».  f. , GRA- 
TICCIO, ni.  clau  ; grtlled'otier,  I.;  triti- 
li» , ni. 

GRATICCIATA  [-tchià-ta]  (a.)  s f.  ri- 

Sro  fatto  al  terreno,  perché  non  caschi, 
i militari  intorno  al  campo,  e dagli 
agricoltori,  paltuade , f. 

GRATICCIATO.  — TA  [ -tcliià-U»  ] p 
ad.  da  Graticciar*.,  tnillage  : treilli*- 
té,  te.  —,  clot,  dote  de  griffe*. 

GRATICCIO  r-m-uhio](a.)s.  ni  da  ir. 
griffe  d otier,  f. 

GIIATICCIUOLA  [ -Ithiouó-la]  a.  f. 
pelile  dote  ; pelile  griffe,  f. 

GRATICOLA  (rii -co- lai  ».  f.qier  ar- 
rostir carne,  gril.  ni  ; griffe,  f.  —,  qua- 
lunque ordigno  Ulto  alla  stessa  guisa, 
griffe,  f.  — d»  peschiera,  crapaudi tir,  r. 

GRAT  ICOLARE  [-là-re]  v.  a.  (piti.) pro- 
priamente retare,  grahculer. 

GRATICOLATA  [-la-taj  ».  f.  (Mas.) 
griffe,  f. 

GRATICOLATO  (-la  to)  ».  m.  griffe,  f. 
— , de' giardini , treillage,  ni.  —,  p.  ad. 
da  Graticolami  , gratteuié.  et. 

GRATICOLE n A (-let-ta)  (a.)  s.  f. 
dira  di  Graticola,  pelli  grti . ni. 

— , petite  gi  tile,  f.K.  Ingraticolato 
GRATIFICANTE  [-cau-tc]  ad.  in.  f 
qui  reud  agr  fobie. 

GRATIFICARE  [-cà-re]  v.  a.  far  cosa 
grata  ad  alcuno,  gratifxer;  favor  iter 
q.  u.  — , render  grato,  rendre  ag  rèttile; 
te  faire  a liner;  iattacher  q.  u. 

Gratificarsi,  v.  r.  farsi  cosa  grata, 
faire  q.  di.  qui  nout  piali,  te  faire 
piai  tir. 

GRATIFICATO,  -TAi-cà-toUa.)p  ad. 
da  Gratificami  . gralifit  ; farhn.se,  re. 

GRATIFICAZIONE  (-d»ió-ne]s.  f.gru- 
lifxratvm  ; liberatile,  t.:  hienfait.  in 
GRATIS  (grìi-llsj  av.  (integrati».  V. 
Gì; \TLII  AMfcNVF.. 

GK ATISUATO,  — TÀ (-dà-tujad  (Icol.) 
gratuli,  tuie. 

OH AT ISSI M A MENTE (•  rnén -te]( a ) » v. 
sup  de  tres-grand  cosar. 

GRATISSIMO,  -MA  {-Us-si-Orn]  a 
ad  sup.  trci-agréable , m.  f.;  Irés-re- 
connaiuaut , ante. 

GRATITUDINE  (-tub-di-nej  ».  f gru- 
Illude  : reronnaissance . f. 

ORATITI! DO  [-udì -do]  (a.)  ».  f.  (voce 
pool.)  grill  linde,  f. 

GKA  TIVÙ,  -VA  [-l)-Vo]ad.  gratini, 
tute. 

GRATO  lgrà-lo]  » ni.  volontà,  voglia, 
rotolile,  f.;  desir  : touhatl  ; p tornir. , ni. 

Non  per  mio  grato  (Daul.  /firn,), 
non  pour  mon  piatir,  —.gratitudine, 
neon  tini ttance . f V'.  Gratitudine. 

Di  grato,  av.  grati»  ; gratuite, nent  ; 
de  plein  grè. 

GRATO.  -TA  [grà-to]  ad.  che  ri- 
conosce i benefìci,  rrcannaiitAnlt  aule. 

—,  che  fu  grazia,  bienfaileur,  trice  ; 
bitnfaisont  ; obligeant . tante. 

— , per  caro , agreable , m.  f.;  cher. 
chère  ; tua  ce.  in.  f ; voluptueux,  tute; 
charmant , an*t. 

GRATTABCGIA  (-bob-dgia)  .s  f.  stru- 
mento per  pulir  lavori  di  metallo,  grai- 
te-bonte  ; grati  e botte,  f. 
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GRATTAMI  GIARE  (-lM.Urdgi.t-re)  » 
u.  indire  con  la  grutuhugia,  te  servir  j 
de  la  gralle-boeste. 

Gli  A I TA  BUGIATO , -TA  f-bou-dgià- 
U»j  p.  ad  da  Grattablciare  , grotte  , 
re  oh  nettoye,  re  n ire  la  grati e-boeste. 

GRA  i l ACAPO  -■  à-p  - in.  démaei 
geatton  a la  téle,  t.  - , (metal.)  cha- 
ynn.  touci,  ni.;  mquie'tude . f. 

Dare  un  grattacapo,  inquieter;  cha- 
griner;  tourmenier. 

GKATTAGRANCHIO  [ griui-kio]  ».  m. 
douleur  d'oreille  . f. 

GRATTAMENTO  [ nièn-W)».  m.  tac- 
itali de  yratler,  de  »e  gr alter,  l. 

GRATTAPUG1A  [-|.uu-dgta]  (a.)  ».  f. 
gratle-boeue . f.  V.  Grattarucia. 

GUATTAI'LGIAKE  [-pou  dpiù-re]  v. 
a.  se  servir  de  la  grotte -borite.  V. 
Gr  attaroc.iare  e Gratta  w liato. 

GUATTAUK  [-la-re)  »...  yratler. 

— , graUiigisre.  rducr.  —.raschiare. 
yratler -.radar  i Fig.)Graitare  gli  orec- 
chi,.adulare.  fiat  ter 

— la  tigna,  la  i •■gnu  f metal  ),  donner 
detmupt;  (pop.’  tolte»  7.  u. 

Venga  eh.  vuol  ch’io  gii  grani  la  ro- 
gna Reni.  O ri.).  — . il  .api*  alla  cicala 
(pi.  >t  , proroquer  a la  medi  sance. 

Grulla!»,  se  yratler.  Grattarsi  la  pan- 
cia. sture  in  ozi.»,  dtmqurer  le»  brut 
crm  tre. 

poi  nel  Insogno  si  gratta  la  pancia 
(Ariosi,  l-'ur. ).  (Pro*.  ) Grattar  dove 
pizzica,  fini  ter  7.  u. 

Gl:  ATTA TICGIO  i -Ul-tt  Rio)  v.  a.  fùc- 
limi  de  yratler , I V.  grati  amknto. 

Non  temer  gnttiaticcWi  ( prov,  j,  mé- 
j, nter  le»  pria»  dnugnt. 

GRATTATO.  — TA  [-lù-lo]  (o.)  p.  ad. 
da  Grattare,  grolle,  re.  — , rdpe , ee. 
— . flotte,  ee.  —,  rosse,  te. 

GRATTATURA  i-tuU-ru)  ».  f.  ègrati - 
gnurr . (. 

GIIATTONATA  [-nà-u.  a.  s.t.  action 
de  ràper.  ( 

GRATICCIA  f-toh-dgia]  s.  f rape.  f. 

— , fer  frotte  pour  y faire  poster  la 
chau.r  détrtmper.  in. 

— . strumento  du  radere,  rarloir,  in 

GRATTUGI. MIE  [-tou-dgià-rc]  v a 
shriciolare  con  la  gruttugm,  ràper;  frot- 
ter  aree  la  ràfie 

GRATTUGIATO  -TA  i-lnu-dg.à-lo) 
(a.i  p.  ad  da  Guattccurf.,  rdpe , ee. 

GRATTUGIATOMI:  t -tuu-dgia-tó-re  ] 
(a.)  s.  ni.  celui  qui  rdpe . m. 

GRATTUOINA  (-»uu-<lgi*nal  (a.)  ».  f 
dim  di  CRATTC6IA,  pelile  rd ne,  f. 

GRATI IRE  [-toii-i-re]  v a.  trr.  grati- 
fìer.V.  Gratifk  ahk.  — Pre».  grntuisco, 
ist  i,  isrc,  isei.no,  je  gratifie , tu  grati- 
fica, il  yriitilie  . ih  gralifteut. 

Pare  ito,  la.  gratifié',  ee. 

GRA TCITAMKNTF.  |*toui-ta-nién-te] 
av.  per  grazia,  senza  premio,  grafui- 
ftiUtftf;  san»  interél . 

GRATUITO  , -TA  t-Udi-i-lo)  ad.  dato 
per  grazia,  gratifié,  ee  ; graiuit , ite; 
deunièrttté,  ée. 

GRATULANTE  f-tou  -lfcn-le)  ad  ni  f 
qui  felieite  : qui  fati  csnnpiiment  de 
congratulation. 

GRATULARE  (-tou-là-rej  v.  n.  e r. 
congratularsi , congratuler ; féltciier  ; 
te  rejomir  aree  q.  u.,  lui  faire  compì  ■ 
meni. 

GRATULATORIO,  -RIA  [-tou-U-t  •* 
ri-o],  pi  — RJ,  — RIF.,  ad.  de  cangralo- 
lahon  ; de  fétinladon. 

GRATtl. AZIONE  (-U»u-la-d»ió-.ie]  R. 

f.  congratulation:  felicitatimi,  f. 

GRAVA  (grà-vaj  (a  ) » f f mar  ) ter- 
reno piallo  lungo  la  spiaggia  del  mare, 
grève.  I. 

GKAVACCIO.  - CIA  I-vàt-tch.o)  ad. 
fori,  forte;  lourd,  lourde  ; peloni, 
ante. 
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GRAVAME  [-và-nrc)  a.  01.  charge,  t. 
V.  Acuu  a v IO- 

GRAVAMENTO  (-men-to)  a.  tn.  poids, 
m.;  pesanteuf  : gravite , f.  — , charge . 
f.;  impót,ui.  V.  AM.RAV.\Mfc*TO.  Ih- 
posizioni:. 

— , tur  pegno,  taine-txécMlion  de 
tiene,  de  meublé»,  l. 

GRAVANTE  [-vati-tè,  ad.  ni.  f pesante. 
lourd,  lourde  ; peiunt  ; turchargeanl. 
ante. 

GRAVANT1SSIM0,  —MA  [-tia-si-m©; 
(a  ) ad.  »up  trés-lourd.  lourde. 

GRAYANZA  [-van-dsa]  ».  f.  charge, 
f.  V.  GnAVtzzA. 

GRAVARE  [-và-rcl  v.  a.  e n.  charger. 

nter.  — ,(Hg.) aggravare,  grever ; acco- 
rr. V.  Aulì;  ava  re. — , faire  une  suine. 
—,  v.  n.  esser  grave , charger,  pesrr 
sur.  — . (Ilg.)  im  om moder  : eunuyer. 
étre  a charge.  — , incolpare,  meulper 
GRA  VATI  VO,  -VA  [-ii-vo)  ad  qui 
pére.  7U1  charge 

GRAVATO,  -TA  [-Và-lol  P ad.  da  Gra- 
vare,  chargé;  pese  : greti  ; dccablé,ée. 
Erede  gravato...  (linee.) 

GRAVA TOKIO , -RIA  [-tò-ri-«),  pi. 
— RJ,  —RIE  (a.)  ad.  (Icù.igH.  greve; 
qui  charge  ; qui  charge  aimi>ots. 

GRA V AZIONE  [-dsi'ó-nc]  s f.  il  gra- 
vato, facitori  de  peter  tur ; pesan- 
leur,  f. 

GRANE  jgrà-vc](a.)  ».  ni.  che  ha  gra- 
vità. Ut  giace»,  ou  le t corpsgratet, 
ni.  pi. 

Il  senso  ci  mostra  un  grave  cadente 
venir  subito  con  gran  Velocità  (Gali). 
l)ial.).  —,  gravezza,  granfe  , f. 

GRAVE  [grà-vej  ad.  ni.  f.  pesante,  pe- 
sarli .unte  . lourd,  lourde;  g» are.  ni,  f. 

Mi  parve  che  min  so  clic  cosa  grave  e 
ponderosa  molto,  da  desso  mi  si  levasse 
(IjUi  ).  lourde  et  pesante,  f —,  maesto- 
so. severe , m.  f.;  térit ux.  tute.  -.  fa- 
stidioso, fòche ux  ; ennuyeux , tute. 

Per  non  esser  lor  grave  assai  mi 
gnardo  (Peti.). 

— , stallile,  atsure,  ée  ; ferme , ra.  t; 
pruderti , ente.  — , lardo,  leni,  Unte. 
— , importante  . orare,  ni.  f.;  imjior- 
tant , ante.  — , niflirile,  difficile , m.  f. 
— , misero,  malhtureux , tute.  Colpa 
grave,  fante  grate , (.;  crime  enorme  . 
m.  —,  pungente,  piquant , anf»;  ten- 
tible,  lu.  f ; outrageant:  offensant, 

?l»>fe.  — d’età,  d’  anni,  fon  àge,  ée  ; 
nrt  rieux,  tori  vietile;  affante,  acca- 
ble,  ee  tous  le  poids  dei  annét» 

—,  agg.di  testa,  téle  fresante,  f.  Ave- 
re a grave  una  rosa  . deplaire  : fócher; 
impni  tuner  ; charger  ; ètri  fòche,  te. 

Il  loipa  ebbe  quota  co»a  mólto  a grave 
. (M.  VilL).  Grave  in  famiglia,  charge 
| <f enfant» 

— , av  aree  gravite.  Parlar  cmre, 
j parler  atei  graviti.  —,  lourdement. 
i V.  Gli  A VgMENlK. 

I Malato  grave  , dangtreutenieni  ma- 

GRAVE CEMBAI.O  [-Ichcm-h.-lol  s.m. 

I c/arecm,  m V.  Guavici.miulo 

GRA  VEDINE  [-vA-di- ne]  »,  f.  malittu 
prodotti*,  da  catarro  . fluxion,  f. 

! —,  prtan teur  de  lite.  f. 

I GRAYFGGlARE  [ -dgià-re  ] (a.)  t.  «. 

! grever.  V.  Gii  avare. 

Puri  alo.  ta.  greve,  ée. 

GRAN  EMENTE  (-mén  te)  av.  con  gra- 
vezza, petamment ; lourdement.  —, 
grardcmenl.  gri^temenf.  for tementi 
dangeresutment  ; ngoureusvinent  —, 
pericolosamente,  gnéremenf,  dange 
reutement.  — , ronsiderziamente,  *»- 
ritutement.  V.  Considlsat  amenti  . 

, GRAVENZA  [-vèn-dsaj  s f.  affali  do, 
chagnn.  m.  V.  Affanno,  Tormerto. 

GRAVEOLENTE  l-lén-te]  (a!)  ad.  B. 
f.  gt>i  imi  maurau 
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GRAVKSPIRANTR  r-rim-lo]  (a.)  ad. 

m.  f.  qui  exkale  une  ci  tur  forte. 
GRAYRTTO  , — TA  (-vét-lo)  ad.  un  ! 

p*u  pesant,  ante.  —,  (tìg.)  un  peu  dif-  f 
ficile.  m f.;  un  peu  tèrieux,  enee. 

GKAYEYOI.E  f-vé-vo-le]  ad.»  m.  f. 
lourd,  lourde;  pesant , ante.  V.  GR.t- 
TUSO. 

GllAV EZZA  (-vé-tsa]  s.  f.  gravite: 
pesati  le  ur  : t barge,  1.  — , efinui,  m.; 
tnqmetudc  ; peine  , f.:  chagrin , m. 

~ , rigurur  ; lécer  ite,  darete,  f.  —, 
ingiuria,  tori , affrant , m.  V.  Ingiuria. 

—,  imposizione,  impdt,  ni.  V.  Imposi- 
zione, Gabella.  — , per  gravità,  auto- 
rete , f.;  air  tèrieux , m.  I.a  gravezza 
del  suo  peccate»,  l'énormité  , la  gravi- 
te . la  g rande ur  de  ton  crime  . de  ton 
pétrhe,  r.  —,  per  briga,  charge,  f ; soia. 
ni.;  roNimmior*.  f.  —,  di  lesta,  ec.,  pe- 
manteur  de  téle,  t. 

—,  dell' accento , graviti,  f. 
GKAVICCIUOI.O , -LA  [ -tchiouò-lo  J 
Rd.  dim. di  Grave,  un  peu  grate, 
ni.  f. 

GRAVICEMBALO  f-lehém-bn-lo]  s.  m. 
ciavecin  ; piano,  m. 

GRAVICORMJTO,  -TA  [-lioil-toj  («  ) 

ad.  armi  , « de  gratuiti  cornee. 
GRAVIDAMENTO  f-lìién-tols.  ni.  gros 

sette  . f.  V.  Gravidanza. 

GRAVIDANZA  [ -dàn-dsa]  (a.)  s.  f. 
gros  set  se,  f. 

OKAY  (DATA  f-dà-ta]  ad.  Donna  gra- 
cidala, / èmme  iucein le.  grotte,  f. 

OKAY  IDEZZA  (-dó-t$aj  (a.)  s.  f.  qrot- 

stsse,  t. 

GRAVIDO , —DA  [grà-vi-do]  ad.  as- 
sai pieno,  yrot,  grosse;  charqé , re: 
plein,  pieine.  -,  (al  r.)mceritfe,f. 

—,  per  animali,  pieine.  f. 

GRAVI  FICO,  -CA  (-vMi-co].  pi.  —CI, 
—CHE  [-tchi,  -kcj  (a.)  ad.  qui  caute  de 
la  gratili. 

GRAVIKREMENTE  [-mèn-te]  (a.)  ad. 

m.  f.  qui  fremii  homblemenL 
GRAVIMETRO  f-vl-nic-troj  (a.)  s.  m. 

strunu-ntu , gravimètre,  m. 

GRAY  INA  [-vl-na]  s.  f.  martello  con 
punta  acuta,  marteau,  m.  — a penna 
decmtroir,  ni, 

GJUVISCA  f-»l-sc»ì  (a.)  i.  f.  ani.  cil. 
dell  Etrnria,  (irarigea. 

GRAVISONANTE  {-nàn-lel  (a.)  ad 
ni.  f.  ,ni  fati  un  grand  bruii . 
GKAUsoso,  — NA  r-»l-so-no](a.) 

ad.  qut  fati  un  grand  bruti. 

0liAVissiMAMEXTE[-mén-tc](a.)a». 

sup.  tris-petamment. 

~ » (#£•)  trit-gravement. 

GRAVISSIMO,  —MA  (-vis -Si- ino)  (a.) 

:vl.  sup.  trèt-grave,  m.  f.;  très-lourj, 
lourde  : trèt-fnehe tix.  tute. 

GRAVITA  (-là)  s.  f.  forza  per  cui  i 
corpi  tutti  della  terra  tendono  verso  (I 
suo  centro,  graviti . f.  — , pesnuteur, 

I.;  J ioidi  . in.  —,  air  grave , sérteux : 
mnjctlueux , m.  — , impnrlnnce ; ara-  i 
viti  offerite,  f -,  le  poidt  mi.  la 
gravite . la  peianteur  (f.)  d’une  chntc 
en  comparauon  d une  autre. 

* assoluta,  le  poidt  des  grava , ni.' 
lek  gravile  dei  corps  , f.  'V 

GRAVITANTE  (-iàu-te}(a  ) ad.  m.  f 
qui  gravite. 

GRAVITARE  [-là- re]  v.  n.  grariter  ; 
lerulre  et  peser  vere  un  paini  ; charger. 
Part.  ai»*,  gravite' ; chnrgé. 
GRAVITAZIONE  |-di*m-m.)  * ) 

■forzo  de’ gravi  per  andure  al  lundo, 
grantation,  f. 

GRAVITONANTE  [-nàii-to]  (;».)  ad. 
tn.  f.  agg.  di  Giove,  qui  tonne  tris-fori: 
foudroyant,  ante. 

GRAVOSAMENTE  f-mén-te]  av.  lour- 
demmt.  V.  Gravereste. 

GRAVOSISSIMO,  —MA  ( -sls-si-mo] 
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(a.)  ad.  aop.  trèi-fourd,  lourde  ; tris- 
pesa  ut.  ante 

GRAVOSI!  À [-ili]  s.  f.  gravezza,  pe- 
ianteur, f.  r 

GRAVOSO,  —SA  [-vó-sn] ad.  grave, 
grave,  m.  f.;  lourd.  lourde:  pesant, 
ante.  — , (ttg.)  onéreux,  tute  ; gemmi 
ante.  —,  dur.  dure;  sevère,  ni.  f. 

GRAZA  (grà-daaj  (a.)  s.  f.  arder,  f. 
V.  Grazia. 

CRAZAREO  [-dsa-dò-o]  (a,)  by,  pgr 
Dio  grazia,  par  la  grave  de  IHeu. 

(di  AZI  A (grii-dsi-ujs.  f.  gr/ire.  f ;agrr 
meni,  charme,  ni.  — , attraila,  m.'  pi. 

Che  par  che  il  sonno  ad  un  bel  viso 
dm 

Non  so  che  più  di  grazia  e leggiadria 
(Borii.  Ori.).  — , per  benevolenza,  fa- 
reur  : affection  ; amitiè,  f.  ; bonnes 
grdeet,  I.  pi.  —,  beneficio,  gnice.  f.  ; 
tu  e tifati  : pritilège , m.  — , ringrazia- 
mento, grd ce,  f.:  remerciment , m. 

—,  perdono . grdee , t.  : pardon  . ni. 
Render  grazie,  rendre  grdee;  remer- 
eter. 

Non  ,v  l'affo? mui  mia  lauto  profonda  , 
Che  basti  a render  voi  grazia  per  ini- 
zia (Dani.  Par.).  Non  ne  sapere  nò  gra- 
do ne  grazia,  ne  saroir  auctm  ure  de 
'/.  eh.  Di  grazia,  av.  de.  m,  par  grdee 
f ur  .checchessia  in  grazia  d’ alcuno,  à 
la  constdèralton  de. 

ire  Grazie . lei  Ordcet . f:  p|. 

Salva  tua  grazia,  sia  detto  in  pace 
Iuh.  aree  r otre  permissinn. 

Salva  tua  grazia,  avuto  luti  troppo  torto 
A non  ti  vendicar  del  padre  morto 
(Ariosi,  hur.). 

(•UAZlABII.E  [-dsià-hi-lel  ad.  m f ca- 
pace o degno  di  grazia,  graciable,  in.  f. 

GRAZtAGCIA  (-dsHlt-lchiaj  s.  f.  mau- 
raite  gnice.  f. 

GRAZI ADKI  |-dsla-dè-i]  s.  f.  lattova- 
ro,  torte  d'electuatrt,  m.  —,  (boi.)  ve- 
itte  digitale,  f.  V.  Graziola.  ‘ 
GRAZIALE  (-dsi«-|e]  (a.  ) ad.  m.  f.  de 
grdee.  —,  granatile,  m f 
GRAZIANATA  1 -dsia-nft-t*  ] (a.)  s.  f. 
grimace;  offerta  hou  ; niaiterie,  f. 

GRAZIANO {-dsl-à-nol (a.) a.  m.  Farcii 
graziano,  fam  le  gracieux , I nirnnhle. 

GRAZ1ANOPOL1  ( -dsia-nù-po-li]  (a.) 

•;  *nl  Ól.  nella  Mauritaniu  cesaricnso 
(Ani  ira),  ( iratiannpnlit , 

(. DAZIARE  (-dsià-rc  ] v.  a.  acca rder 
q.  gnice  ou  fateur.  —,  per  f,ir  grazia, 
graner:  fané  grdee:  pardonner. 

Pari,  mo,  ta,  accordé  des  grdee*:  fait 
gril  e : yar donne,  ée.  V.  Assoi.VF.ltr. 

GRAZIATISSIMO,  -ma  I-dsia-tis-si- 
nio]  (a.)  ad.  sup.  entièremeni  gradir, 
ve  : trèi-grnnieuj -,  euse. 

GRAZIATO, -TA  ( -dsià-to ] ad  e s. 
absous,  absoute:  grane,  ée ; remiuiou- 
I narre.  ni.  f.  V.  Gr  azioso. 

I GRAZIETTA  '-dslòt-ta]  (a.)  s f.  dini. 

I Grazia,  petite  grdee;  genhlless -,  f- 

petit  charme,  ni. 

i GRAZIOLA  HlsiiVla]  s.  f.  graziadri , 
fetaiicucavaHu , erba,  gratiole  ventè 
digitale,  f 

GKAZI0L1NA  f -dsio-li-na]  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Grazia,  jolie  petite gràce;petite 
grdee,  f. 

GRAZIOSAMENTE  [ -dsio-sa-mén-te  1 
av.  con  grazia,  ^runVutemenf  : galam- 
ment.  —,  senza  premio,  gratti;  par 
pure  grdee.  V.  Gratvitamhxtr. 

— di  buon  animo,  aree  plaisir. 
GRASSETTO.  -TA  f-dsio-sél-to ] 

(a.)  ad.  dim.  vezzeg.  dì  Grazioso  , gen- 
til. ille  : mignon,  orme. 

GRAZIOSINO,  -NA  [-dsio-sl-no]  (a.) 
ad.  diiii.  vezzeg.  di  Grazioso,  gentil 
tilt;  mignon,  orine. 

GRAZIOSI SSI M A Yl F. N T F.  \ 
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ma-mén-teì(a.)  av.  nup.  iret-gracteu- 
sement  ; tre^pohtnt ni. 
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ORAZI08I5SIMO,  -MA  f 
nio  j (a.)  ad.  sup.  très-grarieuT,  etite. 

GRAZIOSITA  (-dsio-si-tà|  s.  f.  genti- 
lezza, yracieuseté  : honneteté,  f.  ; ard- 
er». f.  p|.  ; agrement.  m. 

GRAZIOSO,  —SA  f-dsió-so]  ad.  che 
Im  grazia , gracieux . tute  ; a are  ahi*  ; 
aimable,  m.  f.  : galani,  ante  : joli.  te. 
f Ju'orevole,  honnéte;  affable,  m. 
L:  poi i . te  ; cnurtois . oise.  — , grato 
retotitiaisaanì,  ante  V.  Gradito,  Gra- 
tuito. * 

GnAZIRE  C-dsi-rc]  v.  a.  irr.  (antiq  ) 
remereier.  V.  Ringraziare. 

Pres.  grazi sco.  isci,  i scono,  je  remer- 
ete. tu  remsreits,  il  remerete,  ih  re- 
enfrment.  — Pari,  ito,  ta,  temer  eie,  ée. 

GRAZIVO.  —VA  <— tisi  -vo]  (a.  v.)  ad. 
gracieux , euse;  faeorable  m.  f.  F 
Glf  AZinSO. 

ERE( A)[-gW.](a,  v iaf.  (franrcBisrou. 
dal  lat.  gratum,  e dal  provenzale  grat) 

E molto  agrè  mi  va(Hcd.  Di  tir  ). 
(.IlEllAM1  urò-h.-ml  (a  ) ..  m.  p|. 
yalei.t  : cailtnux.  ni  pi. 

GRKCaILOLO  | -iouò-lo]  s.  rn.  mar- 
chand  de  riti  appelé  greco,  ni. 

GRECALE  (»cà-le]  (a.)  s.  ni.  vento. 
nard-est,  ni. 

GRECAMENTE  Hnén-te]  av.  à la  fa- 
con de t firec.t  ; rf  la  grecque. 
GRECANICO,  — CA  [ -cà-ui-co ] . pi. 
Gl.  -CHE(“lehi,  -ke](a.)ad  ùrèe, 
grecque. 

GRI.CASTRO  [ -cà-slro  ] s.  ni.  in  il 
9r'r'  ni.  iti 

Glt ECHEGGIANTE  f -ked-dgiàn-le  1 

(tt.)  ad.  ni.  f.  qui  grecite. 

('RLLHEGGIARE  f-ked-dgià-re]  v.  ji. 
(mar.)  deci  inare  verso  greco,  n orde  a ter. 
Part.  nu»,  nord  fate. 

GRECHESCO  -CA  f-ke-sco] , ol. 
CIIJ. — CHE f-ki,  -koL ORRCESCO,  — CA, 
a<l  grec , grecque:  hellénnte,  m.  f. 

GRECHETTO  ( -ket-to  1 s.  ni.  corto 
vino,  rm  greco,  ni. 

GRECI IIZZARE  (-ki-Lsò-re]  (a.)  v.  u. 
dire  in  greco,  parler  grec  ; grecisti . 

Part.  aio , grecite. 

GRECIA  [grò-ichi-a]  (a.)  s.  onl.  con* 
trad  ì noia  «l'Europa,  oggi  costituita  in 
regno  costituzionale  moderno.  Urèce,  f 
GRECISMO  (-ichì-smoj  s.  ni.  helle- 
tiuwe  : greci sme.  m. 

GRECISTA  ( -tcln-sta  1,  pi.  —TI,  s.  m. 

. ***  '/“•  '««(  le  grec;  h-llèmtte;  tire- 
citte,  rn.  J 

r.KEarÀ  f -lohi-là|  S.  f.  (ouì  Ui 
Grecs  et  la  Grece. 

GtlP.mroi.O  | -teli ioni-io  ]f»  ) » m 

dim.  di  Gnnco , petit  Grec  ; garron 
grec.  m.  a 1 

GRF.CIZZANTE  5-trhi-tsàn-iel  (a.)  ad 
m.  r.  qui  écrii  et  porle  bien  le  grec  ; 
qui  agente  la  manière grei'uue. 

GRECIZZARE  [ -irlii- taà-ie]  v.  a. 

1 ferire  ou  parler  telati  let  Inumuret  de 
I 'angue  grecque  : yréciatr. 

Pari,  aio,  grecite. 

GRECO  fgrè-co],  pi.  -CI  {-tebi}  s.  m. 

: della  Grecia,  Grec,  m.  — , per  nome  di 
j vino  (fa  cucchi  al  pi.  ),  greco . m 

Io  vorrei  nel  bicchier  vedere  il  arerò 
(Beni.  tiri.).  —,  p«.r  Vt*n»o,  ebo  soffia 
di  Grecia,  grec;  nord-est.  ni. 

Ma  gn?«‘o  a poco,  a poco  i *•  rinforza 
(Beni.  Ori.). 

GRECO,  — CA  [grè-c«»]. pi,  - CI,  — CHg 
{-tchi,  -ke]  (a  ) ad.  grec  , grecane. 

GRECOICÈ  f-co-l-tciie]  s.  t.  calile . {. 

V.  Coturnice. 

GRECO! TALICO,  -CA  f-tà-li-co],  pi. 
—CI , —CHE  f-tchi , -ke)  (a.)  ad.  greco 
italiane,  in.  f. 

GUECOLATINO , -NA  ( -u-no  ] ad. 
gréco-latin , greco-latine. 
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GRKCOLEV ANTE  (-vàn-te)  *.  m nome 
m. 

URF.COI.1SMO  ; -li-nino  1 (a.'  ».  m.  af- 
fectaiion  de  la  langue  grecque,  f. 

GIU. COLO  (grè-co-lo)  ad.  e t ni.  901 
a uim  legere  teniture  de  la  langue  grec- 
aiu.  V.  Sicammo. 

GllECOTHAMONTANA  (-tb-na)  *.  ni.  I 
vento,  nord  nord-est.  m. 

GKF.GALE  (-gh-lej  ad.  m.  f.  du  mime  , 
troupeau.  — , soeiable,  tu.  f. 

GREGARIO,  -RIA  (-gb-ri-ol.  pi.  -RJ. 
—RIE,  ad.  detroupeau.  — , agg.  di  solda- 
to, timpU  tolda t,  m.  —,  uulgaire , m.  f. 

GREGGE  (grèd-dge)  s.  ni.  f.  quantità 
di  pecore,  troupeau,  m. 

Mi  rr.cn i a fiasco  ornai  tra  le  sue  greg- 
gi (reir.). 

Nè  gregge,  nè  pasto r serie  avvicina 
(Ariosi  tur.).  — , ,'mcinf  ),  troupe, 
fonte,  f.  —,  luogo  dote  subbia  la  greg- 
gia. hergerie , f.  ; bercail,  m. 

GREGGIA  ( grèd-dgiu ) (i.)a.  f.  trou- 
peau, in. 

Dna  pecora  malata  corrompe  P altri 
c tutta  la  greggia  (G.  Vili.).  — . detto 
degli  animali , troupeau,  m.  — di  ogni 
altra  moltitudine  di  persone  , troupe,  f. 

GREGGIO,  — GIÀ  lgréd-d gioì  ad  non 
pulito . poto,  e dicesi  di  meulli  e gioie, 
brut,  brute.  Seta  greggia,  soie  gregei  f 

GHKGGII'OI.A  l-dgioub-la]  0.  f.  petit 
troupeau,  m. 

GREGNA  |gré-gnal  (a.)  s.  f fascio  di 
biade  secche  fatto  di  molti  covoni  in- 
sieme. gerir,  f. 

GREGORIANO,  — NA  [-rià-no]  ad.  di» 
cesi  di  certo  canto  o calendario,  grrgn- 
rieti.  enne. 

GREMBIALATA  (-la-la)  (a.)  a.  t.  un 
plein  tabher,  n». 

GREMBIALE  (-Liù-le], grembi  azivaij:. 
s.  m.  tabher,  m. 

GREMBIALINO  1-H-no)  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Grembiale,  petit  tnblier,  in. 

GREMB1ATA  [ -bià-U  ] I.  f.  un  plebi 
lutili' r,  in  , urie  certa ime  auaolli*  f 

GR EMIRATO  [-blà-to]  ad.  in.  (bfo) 
gironné.  m. 

GREMBIULE  [-bioli-Ic]  (a.)  s.  m tu 
blier,  m. 

GRKMRUUNO  (-biou-ll-no)  (a.)  a.  m. 
dim.  di  Grembiilk,  petit  tablter,  ni. 

GREMBO  (grani -Uri  s.  in  parte  del 
corpo  umano,  dal  bellico  quasi  infino 
al  gin on  hio,  jmm  sein . m. 

Verresti  iu  grembo  a questo  sconso- 
lalo (Peir.).  —,  utero,  matrice,  f. 

— , grembiale  o lembo  di  vesta  piega- 
lo , tabher.  in  —,  (tip.)  le  milieu,  le 
te m.  le  cerur  de  9.  eli. , in.  Nel  grembo 
della  terra,  da  ne  le  tein  di  la  terre.—, 
(Mia.)  spezio  di  triangolo,  giron  . m. 

GRF.MIGNA  [-ml-gna]  ».  f.  chien- 
dent,  ni.  V'.  Gramigna. 

GKEMIGNOLA  f-ml-gno-la]  (a.  ) a.  f. 
espèce  de  toile  pour  nappe,  .1  et  «e reiet- 
tee.  Non  è usalo  che  avverti.  : Alili  gre  - 
mignola. 

GREMII)  |grè-mi-o),  pi.  — Mi  (a.)  a. 
m.  sein,  ni.  V.  Gii  auso. 

E quel  bel  cinto  si  levò  di  gremio 
(Ariosi.  Fur.). 

GREMIRE  (-mi-re)  v.  a.  e 11.  irr.  toi- 
tir  aree  rio lenre. 

Pres.  gremisco,  isci,  Iseo,  ifeono,  je 
tanii.  tu  saisit.  il  saisit,  ili  sauiumt 
aree  vio/rnee.  V.  Gtir.tiMinK- 

GUF.MtTO , — TA  [-roi-U*l  p.  ad.  da 
GrkmikK,  tatti,  ie  aree  vigftnce. 

Messa  una  brulica  fuor,  1*  ebbe  gre- 
mito (llcrn.  Ori  ). 

— . folto,  épaie , a me  ; terre,  ée; 
remoli,  ie. 

GRENORI.A  (-mVblal(a.)  ».  (lai.  Gra- 
hanopolie)  nt.  di  Francia,  rap.  del  dip, 
dell*  farro,  Grenoble. 
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GRF.PPA  (grrp-paj  («,)§.  f.  boni  d'un 
fosse,  m.  V.  greppo. 

GREPPIA  (grép-pi-a)  ».  f.  auge,  f.  V. 
Mangiatoia. 

GREPPO  (grifr-po)  a.  m.  Cigliare  di 
foAsa.  sommila  di  terra,  lece»  dt  terre, 
f.  ; bord  d'un  fotte,  ni.  —,  vaso  di  ter- 
ra rollo,  pot  casse,  n». 

Far  greppo,  groppa,  raggn mar  la  boc- 
ca, [aire  so  lippe  , la  grimace. 

GKEPPOLA  lgrép-po-la)  ».  f.  ragia  < 
di  bolle,  tartre,  m. 

GRES  (grès)  (a.)  a.  m.  (min.)  sostan- 
za. minerale,  gres,  in. 

GRESPIi.NO  i-*pl-gno)  (a.)  a.  m. 
(boi.)  laiteron;  laceron,  m. 

GII  PASSIBILE  i-*l-bi-lej  ad.  m.  f.  dis- 
pose, ee  a marciar. 

GRETO  (grè-to)  ».  m.  terrtho  ghiaio- 
so del  mare,  terra  in  pierrevx  que  la 
tner  laute  ni  if  retirant , ni 

—,  bord  jnerreux,  sablonneux  d une 
rivière  ou  de  la  mer , in. 

GRETOLA  (grè-lo-la]  s.  (.  vimine  per 
galline,  brìn  (Toner  doni  on  fait  let 
cayes.  ni.  — .(aimil.)  pezzo  annuii  ssimo 
di  checchessia,  brìn,  in. 

Trovur  la  gretola  (flg),  trouver  le 
ncrud  d'une  affaire 

GUSTOSO,  -SA  f — tò-ao  1 ad.  ghiaio- 
so, pierreux  : eablonneux,  euee 

GRETTAMENTE  ( -mén-Ut  ) av.  me- 
schinamenie,  mesquinemmt  : laqutue- 
rnent  ; rilajnement , eordidement. 

GRETTERIA  (-rbaj  (a.)  ».  i.  taqut- 
nerte,  f.  V.  Gftmwi. 

GRETTEZZA  ( tè-Utt)  s (.,  cimo, 
m.  mesuuintrie;  Inquinerà*;  niente,  f. 

GRE'lTlSSlM AMENTE  (-nien-tej  a.) 
av  sup.  trés-mrsqmnement . 

GRETTISSIMO,  —MA  (-us-si-mo)  (a.) 
ad  mip.  trit-metquin  , i»i«;  irts-sor- 
dide,  in.  f. 

(.RETTITUDINE  (-toh-di-nel  (a.)  ».  f. 
taytiirif rt>.  f.  V.  GHF.TTr.7ZA. 

GRETTO.  — TA(grét-lo)ad.  spilorcio, 
mesqmn  , taquin,  in*  f sordide,  m.  f. 

—,  gueux , gueuse.  — , parlandosi  di 
cose*,  twiurrr , ni  f.  ; ffiMfwn,  ine. 

GREVE  fgrè-vf  Uanliq.j  ad.  m.f.pra- 
re,  m.  f.;lourd  ,lourde  ; pesarti , ante. 
V.  Grave. 

GREVEMENTE  f -mon-te  ) (a.)  av. 
grnvement.  — , pesamment. 

GREVISSIMO.  - MA  (-vka-#i*mo) (a.) 
od.  sup.  trts-lourd , lourde. 

GREZZO,  — ZAlgro-uoJad.  brut,  bru- 
te. V.  Grave. 

GIURANO  (*hà-nOj  ».  m.  barca,  ga- 
ttonile, t. 

CIUCCIO  [ gritr telilo ) , GRU  r 101.0.  s 
m.  ghiribizzo,  capnee,  ai.  V.  Guiribiz- 
zo.  —,  per  ribrezzo,  tressaiUement . ni. 

GR1CGI0L0S0,  -SA  (-lchio-ló-so)(a.j 
ad  rnprineux,euse. 

G RICCIONE  l-icbio-ne)  s.  m.  oiteau 
oquatiqut.  ni 

GRIDA  fgrl-da)  s.  f.  liando,  cnée.  f. 

— , ordonnance,  (.  —,  fama,  rtputa- 
tion  ; renommee  . f.;  bruif,  in. 

IJUDACCHIARE  f-kib-re)  (a.)  v,  n 
enrr  fori.  — Pari,  alo,  crii  fori. 

GRIDALTO  | -dàl-lo)  ad.  m sofiran- 
nomc  dato  al  ranocimiu,  qui  coatte 
irèt-fort. 

GRIDAMENTO  (-uien-to)  (a  ) ».  ni. 
crini  Itene,  f. 

GRIDANTE  (-dàn-te]  ad.  ni.  f.  qui  crie. 

(.RIDARE  l-dk-re]  v.  a.  e 11. critr,  je- 
ter,  pouurr  dee  crit.  — *|iesso,  ertail- 
ler.  — a più  non  posto,  quanto  se  n’ba 
nella  gola,  mer  à lue-téli , jeter  les 
haute 'tru.  — addosso  a uno,  s ei* ver 
cantre  9.  u. 

1 — , proclamare,  proclamer. 

...  F.  da  lutti  gridato  re  (Dav.  Toc, 
Ann.). 

—,  per  bandii* , pubblicare  ( puWwr; 
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dti  ulguer;  ap prendre.  - , per  ripren- 
dere, 'gridare,  grondir ; bhtmer ; re- 
premire.  — . per  manifestarli  malcon- 
tento, crter;  murmurer. 

— , per  dimosti'are , montrer.  — ac- 
corr’ uomo , critr  à laide  , au  te  court 

GRIDATA  i-dà-ta)  s.  I.  crtatllerit, 
clabaudtnt , f.  — , per  canata,  rsjprt- 
rruinde,  f.  V'.  Rabbi  mi. 

GRIDATO,  - TA  i-dariol(a  ) p.  ad.  da 
GaiBARE . crii , criée. 

GRIDATORE.  — lUIGS  ( -16-ro  1 a. 
cri  tur,  euse  ; braillard,  arde;  cnail- 
Itur  ; clabaudeur,  tute.  — , per  lo* udi- 
tore, jure-cneur  : crieur  public , m. 

GRIDELLINO  (-U-no|  ad.  agg.  di  co- 
lore tra  bigio  e rosso,  gru  de  Im  ; lilos 
clair,  in. 

GKIDETTO  (-dól-to)  (a  ) s.  m.  dira 
di  Guido,  petit  cri,  ai. 

GRIDIO  |-di*«»],pl.  —Dii,»,  ni  <rio»l- 
lene  ; rlabaudene.  f. 

GIUDO  Igri-do],  pi.  ni.  —DI,  e f. 
—DA,  a.  in.  cri,  ni.  ; crii,  ni.  pl.(  eia • 
meur,  f. 

Si  forte  fu  l'uflettUMM»  grido  Dant. 
ìnf.).  — doloroso,  pleure,  gemttse- 
ni enlt,  m.  pi.  — di  scherno,  Au re,  I. 
—,  d'applauso,  acclamarlo»,  f — . fa- 
ma, renom,  m.;  ratamente;  cèlebrite.f. 

Ed  ella  sola  avria  la  fama  e '1  grido 

Andarsene  alle  grida  (prov.),  crotrt 
légeremenl,  factlement. 

Lasciare  alle  grida,  agir  aver  précs- 
pitation , aree  trop  d’empretsernent. 

GKIDORE  (-dó-re)  (u.  v.)  ».  m.  eri, 
m.  T.  Grido. 

CIUF. VE  (gnò-vej  ad.  m.  f.  grate, 
tu.  f.  V Grave. 

GREVEMENTE  (-mén-tq)  (a.)  av. 

gravement. 

GRIFAGNO,  — GNA  J-fb-gno)  ad.  si 
dice  ad  uccel  di  rapina,  de  prose  ; dt  ra- 
pine. 

(•RIFARE  (-fa-re)  v.  a.  (pop.)  tor  au 
col  grifo  come  fa  il  porco,  frouser  aree 
le  grom.  — Pari,  aio,  ta,  fronte . è e,  tic. 

CIUFFO  (grif-fo)  s.  ni.  griffon,  ni.  V. 
Grifo*!. 

GRIFFONA  f-fó-na]  (a.)  ».  f.  donna 
naia  du  un  negro  e da  una  mulatra,  e 
viceversa,  muldire,  1. 

GRIFO  (grt-fo)  s.  m.  grugno  del  por» 
co , grom  ; tritura u Je  coebon  , in. 

— , btc.m.  — , (ftg.)ruaps  , m. 

Torcere  il  grifo,  por  bocca,  rtmtgner. 
froncer  le  tour cil. 

Però  ti  cliiua  e non  torcer  lo  grifo 
(Dant.  Inf.).  —,  sorta  di  roto,  e lig  in- 
dovinello , enigmi , f. 

GRIFONACGIO  {-«ut-tcbiol  (a.)  s.  m 
peg.  di  Gbifoxr,  fiiflin  griffon,  u. 

GRIFONE  t-fó-no]  ».  m.  animai  bi- 
forme favoloso  con  lesta  d'aquila  e onr- 
i po  di  Iconu,  griffon,  pi 

Da  due  grifoni  in  del  si  fé*  poi  tue 
1 (gerii.  Ori  ), 

— , da  Grisù,  coup  de  poma,  ro. 

Dare  un  grifone  a uno,  danner  aa 

coup  de  pomg  au  ci taye. 

GRIGIO  ( gri-dgio  J (a.)  ».  m.  I»  gru, 

I ni.:  la  couleur  grite , f. 

— , gru  de  more  ; gru  brun , ai. 

1 GRIGIO,  —GIÀ  Igrl-dgio)  ad.  grit. 

I grise. 

; GIUCIOI  ERRO  (*dgio-fèr-»ro)  ad.  gru 
dt  fer,  m. 

GRIGIOLATO  [ dgio-lb-to)  a.)  ad.  v 
: agg.  di  Fagiiolo,  lachete  a-  gru , 01 

(IKK. IONI  ( -dcio-nl  ) (a.)  ».  in.  pi. 
cantone  della  Svizierà,  Grisont , m.  pi 

GU1GL1A  ( gl  il-ha)  (a.)  «.  f.  (archi  ) 
ualtafotroa  a graticola,  ynlle,  f 
GRÌGLIE  (grll-lie)  Jb.  0.)  h.  f. 


graia,  piai 

GRlOl.tliVHK 

fornelli,  barre t des  fvurnraus,  ..  ^ 
GRILLA  (gril  lai  a.  I .uva,  *nt»  d* 
rauin,  m. 
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GRILLAIA  f-là-ìa]  s,  f.  lungo  stenle, 
forse  da  soli  grilli,  terrain  inaiare, 
stèrile,™  J 

GRILLANDA  f-lan-da]  s.  f.  guirlan- 
tle,  f.  V Ghirlanda. 

GRILLANDARE  [-dà-rc]  (a.)  v,  n.  cou- 
ronner  de  guirlandes.  — Pari.  ato,  la, 
ctmronur,  ée  de  gutrlaudtt. 

G/U LLA N DETTA  [ -dèl-to],  giullAn- 
DLLI.A  (tt.j  8 f.  dilli.  di  GRILLANDA,  pe- 
tite  g ut  r lande,  f. 

GRILLANTE  [-làn-tc]  ad.  in.  f.  qui 
fremii  ; qui  est  prél  a boutlltr. 

GRU. I.AKE  [-là-re]  v.  n.  principiare 
a bollire,  fremir  ; houiilonner. 

Pari,  att»,  frèmi;  boutllonne. 
GRILLETTO  (-Ict-toj  ».  m.  dim.  petit 
grillon,  m.  —,  nell’ armi  da  fuoco,  de- 
lente ; gàchette,  f. 

GRILLINO  [-li-m»)  (a.)  ».  m.  dim.  di 
Grillo,  petti  grillati,  ni. 

CKILI.0  [grtl-lo]  »,  m.  animale,  girti- 
lon,  in.  -,  (volg.)  greti  Iloti,  m. 

— cavalletta , tauterelle , f. 

— , (niilil.)  strum.  bellico,  maehine 
de  guerre  dei  auifitns,  f. 

Grilli,  per  fantasia,  fatitaiiie;  binar- 
cene, f.;  captici,  ni. 

...  Tu  La'  'I  capo  pien  di  grilli  ( !.. 
Pule  Morg .).  —,  segno  nel  giuoco  delle 
pallottole,  le  but , m.  Pigliar  il  grilli*, 
montare  o saltare  il  grillo  a uno , se  )à~ 
cher  ; prende  e la  monche,  la  chetre. 

—, specie  di  ponte  de'  muratori,  echa- 
faud  volani,  m. 

GRILLOLINO  [-lì-uo]  s.  m.  petit  gril- 
lon, m. 

GRILLON  E [-lò-nc]  ».  m.  grot  gril- 
lon, ni.  Fare  a bel  gridone  (amiq.j, 
perdre  son  temps  , chijtoter. 

GH1LLOSO,  —SA  (-ló-so) ad.  bizzarro, 
fantasq ur,  m.  f.  ; capricieux , euse. 

GRILLOTALPA  (-lal-paj  3.  f.  insetto, 
courtilière:  taupe-grilìon,  f. 

GRIMALDELLO  [-dC*l-lo]  g.  m.  smini, 
per  aprir  senza  chiave  le  serrature,  roa- 
tignol  : crochet , m. 

Aprir  col  grimaldello,  crorheter. 
GRIMO,  — MA  [gn-nio]  ad.  agg.  di 
vecchio,  grinze,  ride  ; grimi,  ée. 

GRINZA  fgrin-d»a)s.  f.  rugo,  crespa, 
piega,  ride  xf.},  pU  (m.) au  front,  au 
viiage.  Cavar  il  corpo  di  grinze,  mun- 
ger tout  son  sorti. 

GRINZEI.LO  [-dsèl-lo]  fa.)  s.  m.  cosa 
floscia,  aggrinzato,  qui  est  ride,  qui  n'est 
pas  uni. 

GIllNZETTA  [-dset-taj  fa.)  a.  f.  dim 
di  GRINZA,  petite  ride,  f. 

GRINZO,  — ZA  [grln-dso]  ad.  raggrin- 
zalo, pieno  di  grinze  o crespe,  ride,  ée , 
plein,  pieine  jf  piu,  de  rides. 

r.RLNZL’TO  . — TA  [-dsoù-to]  (a.)  ad. 
ride.  ée.  V.  Gkinzo. 

GRIPPO  [grip-jxi]  s.  m.  navitio  bri» 
«untino  da  corseggiare,  briganim  ; na- 
ri re  dee  canai  ree,  m. 

GRISATOIO  f-tó-lo],  J>1.  — TOJ  (a.)», 
ni  strumento  di  ferro  de’  vetraj  per  ro- 
dere intorno  i vetri,  g réso  ir,  m. 

GRISETTO  f -sé irto | ad.  c s.  m.  pan- 
no o color  grigio,  gris  clair,  m. 

GRISO,  —SA  [grt-so]  ad.  gris,  grise. 
r . Grigio. 

ORISOLAMPO  {-Iàm-po|,  nnisonco,  ». 
ni.  spezie  di  grisolito  , sorte  de  chru- 
*o  ti  thè,  f.  9 

GRISOLITI  (-sò-li-u)  s.  f. , crisoli- 
to, ra.  pietra  preziosa.  chrysolithf,  f. 

GRISOPAZIO [-pù-dsi-o].  pl.-ZJ.s.m.  ] 
pietra  preziosa,  chrysoprase,  f. 

GRISPIGNOLO  [-spl-gno-lo]  s.  m.  ci-  I 
cerbi ta,  laiteron,  m. 

GROELANDIA  (-làn-di-a)  fa.)  s.  f.  | 
vaita  contrada  delle  regioni  artiche  ba- 
gnata dal  mar  Glaciale  e dall’  Oceano,  I 
Groèniarid,  m. 
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I Gli  OF  ANO  igrò-fa-no]  s.  m.  giro/le. 
! m.  V.  Garofano. 

! GROLIA  fgrWi-a] (a.  v.)».  f.  gioire, 
\ V.  Gloria. 

GROI.lARE  (-lià-rcl  ▼.  n.  sevanter; 
| se  louer.  — Puri,  alo,  la,  canti , ee.  V. 
Gloriare. 

GROLIOSO,  -SA  [-ó-so]  (a.  v.)  ad. 
glorierà , euse.  V.  Glorioso.  . 

GROI.LAUF.  [-là-rc]  fa.  v.)  v.  a.  c n. 
secouer;  ebranler.  V.  Scrollare. 

Part.  ato,  ta,  eecoué;  ébranlé  , ée. 

CROMA  [grò-ma]  tu.  »,  f.  pertica  di 
venti  metri  geometrici  per  misurare 
restenziono  de’  rampi,  c per  raddriz- 
zare le  strade  tortuose,  grame,  f. 

CROMATICA  1-ma-ti-ea)  (a.;  ad.  es.  f. 
arte  di  misurar  campi,  di  piantole  un 
accampamento, ori  granatane , m. 

CROMATICO  [ -mà  -ti-c<*],  p|,  —CI 
[-tchijfa.)  s m.  gromatinen . arpen- 
tetir,  ni.  — in  tempo  dell’  impero  ro- 
mano, arpenteur  mihlatre,  ip. 

GROMMA  [gróm-maj  s.  I.  tartaro, 
crosta  che  si  fa  nelle  botti , tari  re,  ni. 
— , meda  che  fa  l’acqua  ne*  condotti  e 
«uHo  statue  all’ aria  aperta,  croiite  .(. 

GROMMARE  [-mà-re]  v.  n.  se  coucnr 
de  tarlrt  ; se  former  uns  croate  de 
tartre. 

1 GROMMATO , — TA  [-mà-to]  ad  im- 
piastrato di  gromma,  couturi,  erte  de 
tartre. 

GROMMOSO,  -SA  [-raò-so]  (a.)  ad. 
tartare u.r,  euse. 

GRONDA  (grónda],  grondf.a,  ».  f. 
1’  estremità  del  tetto , gouttiére,  f.  —, 
tegola  che  »i  mette  nell’estremità  della 
gronda,  noue , f.  —,  doccia  di  gronda, 
chénrau  . m.;  gargouille,  f.  A gronda, 
av.  a guisa  di  gronda,  «ri gouttiere. 

— , (tìg.)  ex  tremiti  des  paupiires,  f. 

GRONDAIA  [-dà-ia]  s.  f.  gouttiére,  f. 

—,  eau  qui  tombe  des  goutheres,  f. 

GRONDAIO  [-dè-io],  pi.  — DAJ  (a.) 
s.  ni.  gouttiére,  f. 

GRONDANTE  (-dàn-tel  ad.  m.  f 
qui  dégo  ut  te,  tombe,  decoule  youtte  à 
goutte. 

GRONDARE  (-dà- re)  v.  n.  digoutter; 
couler;  tomber  goutte  à goutte. 

Pait  aio,  dégàutlr. 

GRONDATOLO  [-lo-to],  p|.  -TOJ,  ». 
m.  cimasa  delle  cornici  dell’  ordine  do- 
rico. larmiér,  m 

GRONDEGGIANTE  [-dgikn-tc]  (a.)  ad 
m.  f.  qui  dé goutte. 

GRONDEGGIARE  f -già-rej  v.  n.  ti- 
goni ter.  V.  Grondare. 

Part.  alo,  dsgoutte. 

GRONGO  [gron-go],  pi.  -OHI  [-gkil 
s.  rn.  pesce  di  mare,  congre , ni. 

GROPPA  [gròp-pa]  5.  f.  croUpe . f. 

GROPPATA  I-pà-ta]  (a.)  s.  f.  del  ca- 
vallo . croupade , f. 

GROPPE  ITO  [-pét-to]  (a.  ) s.  m.  din», 
di  Groffo  , p*DT  nmsd , m. 

GROPPIERA  ( -piè-ra  ) s.  f.  croupiè- 
r» . f. 

GROPPO  (gròp-|H)]  s.  m.  neeud , ni. 
V.  Nodo.  —,  viluppo,  tas;  moni  ciu  , 
m.  — , quantità  di  ligure,  ec. , groupe . 
m.  —,  sacchetto  ben  serralo  pteo  di 
moneta,  rouleau  , paquet  dargent , ni. 
— ,(»imil.)  di  vento,  Iourfn7Iou.ni.  — , 
(fig.)  nodo, difficoltà , umid:  embarras, 
tu  , ronfusion,  f.  — ,{tnps.)  groupe . m. 

Groppone  [«n6*nel  s.  rn.  erompe,  (. 
—,  per  uomini  ed  uccelli , croupiot  1,  tu. 

GROPPOSO  , —SA  [ -pó-so  ) ad.  ^ui  a 
des  namds  ; uoueux , ente 

GRORIA  igrò-ri-a]  (a.  v.)s.  f.  gioire, 
f.  V.  Gloria. 

GROSSA  fgròs-sa)  ».  f.  quantità, 
quantité;  force . f : le  grot . m : aàon- 
r/ance  : multi tude,  f.  —,  dodici  dozzine, 
grotte  j f J dome  doma  in rs  de  rerlai- 
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ties  marchiti!  Jises.  Dormir  nella  gros- 
sa, si  dice  del  durmir  la  terza  volta  i 
bachi  da  seta,  dormir  profondement. 

Alla  grossa . av.  rn  y ros. 

GRObSACClO,  —CIA  (-^àt-tcbio]  ad. 
fori  gi'os,  grosse  ; lourd,  tour  de  : cor - 
puliti t . ente. 

CROSS ACC I UOl .0,  - LA  [-ichiouWo] 
ad.  petit  et  mai  fait,  pelile  el  mal  fatte. 

GROSSAGKANA  [-gra-na]  (u.)  ».  f. 
stoflu,  yro*  de  Aaplss;  groe  grain,  ni. 

GROSSAMENTE  i -mcn-te  ] , crosso  , 
av.  in  quantità,  beaucoup . pesamment . 
—,  rozzamente,  grossierement  ; rust  1- 
quement. 

GROSSA -TAVOLA  [ -U-vo-la  ) fa.  n .) 
s.  f.  I >ihle  de  support , f. 

GROSSEGGlARE  [-dgià-re]  v.  n.  far 
del  grande,  fatte  le  grand,  le  fser  ; 
/aire  le  grò s dot. 

Part.  aio,  fait  le  grand. 
GROSSERELLO,  -LA  [-rèi do] (a.) ad. 
un  peu  grot,  grosse.  V.  Grossetto. 

GROSSERIA  (-ri-a)  &.  f.  lavori  gtobsi 
in  meullo,  ec  , grosserie,  f. 

— , < llg.  ) groseiireti , f. 

CROSSERÒ,  -RA  [-»è-roJ  (a.)  ad. 
grosster,  ère. 

GROSSETTO  ( -sét-to]  (a.)  s.  m.  mo- 
neta d’argento  di  Roma  di  cinque  soldi, 
grossetto,  m.  —,  di  Venezia  e Dalmazia, 
grossetto,  ni. 

GROSSETTO,  -TA  [-sèi- lo)  ad  un 
peu  arai , grosse  ; épais , aisse  ; bien 
rotiti,  ronde. 

— . stotple , m.  f ; grosster,  ère. 

GROSSEZZA  f-*é-l*a|  ».  f.  grntseur  ; 
epaisseur,  f.  —,  pregne»»,  grossisti, 
f.  V.  Pregne» a.  —,  iiig  ) grossiireli ; 
lourderie  ; stufndite ; ignorane s , f. 

GROSSICCIQOLO,  —LA  [-tdikmò4o] 
fa.)  ad.  un  peu  grot . grosse. 

GROSSIERE  (-siè-re),  groisiero,  s. 
ni.  arfùan  tn  grot  outraget . in. 

— .ad  grossier,  ire  ; stupide,  m.  f. 

GROSSO  (gròs-so]  ».  ni.  te  gros;ts 
fori , ra.;  la  partie  Ut  plus  cansidera- 
ble , f.  — , Ite , f.;  dipòi  ; sediment , m. 

CROSSO  (grò»-ao)  (aj  ».  ni.  moneta 
d"  argenti*  di  Roma  e di  Kircuze  di 
cinque  soldi,  grosso , in.  V.  Grossetto. 

GROSSO,  — SA  (cróp-»o.)  ad.  grot, 
grosse;  materni,  elle;  épais , aisse  ; 
lourd,  tour  de  ; pisani,  ante.  Fiume 
grosso,  sangue  grosso,  grosse  riviere , 
!.;  suug  ipais,  m.  —,  grossolano, yroi- 
tier , tre.  Femmina  grossa,  gravida, 
femmeem  einte,  grosse,  f.  Fare  il  gran- 
de e ilgwgsu,  trancher  du  grand. 

In  grosso,  all’  ingrosso,  en  gros. 

Tirar  di  grosso,  peindre  iar gemetti. 

GROSSOCCIO,  -CIA  (-sòl-lobio)  ad. 
un  peu  gres,  yrofM.  Y.  Gitossatio. 
grossolanamente  [-rurn-te]  av. 

grossÀèrement  ; mm  dehentesse. 

GROSSOLANISSIMO,  —MA  [-nis-»i- 
mo)  (a.iad.  sup  très-grossier,  ire. 

GROSSOUNITÀ  ( -là  | fa.)  s.  f.  gros- 
sièrele  . f.  V.  Grossamente. 

GROSSOLANO,  —SA  [-là-nu]  ad. 
grossier , ère;  stupide,  m.  f.;  materiel, 
elle.  Alla  grossolana,  grossièrement. 

GHOSSÒNK  [-só-nej.s.  m.  torte  de 
monnaie . f. 

GROSSO  ITO,  -TA  [-sòt-tol  »d.  un 
jnu  gros,  grosse,  gras . grasse. 

G ROSSE MF.  |-soìi-mo]  s.  ra.  grot- 
seur;  epaisseur , f.  V.  Grossezza. 

CROSSERÀ  [-Boù-ra)  (a.  v.)s.  f.  qr os- 
teiti . f.  V.  Grossezza. 

CROSTA  [grò-sta]  (a.  v.)  a.  f.  crotlle, 
f.  V Crosta. 

GROTAGO  fgrò-to-go]  fa.)  ».  m.  #*- 
pece  de  sa  frati,  m. 

GROTTA  [gròt-ta]  ».  f.  spelonca, 
grolle,  f.;  antre , m.;  caverne,  f, 

- di  Collepardosugb  Apen.  in  Comar- 
ca  (Italia),  grotte  de  Collepardo , f. 
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— , luogo  dirupalo,  precipite;  rochtr  I 
«scarpe , ni.;  montagne  rude  , f. 

(•HOT TACCIA  ( -làt-lchia ) (a.)  s.  f. 
peg.  di  (»r*oTTA , caverne  obscure  et 
profonde , f. 

GRU  TTAFEKilATA  1-rà-ta)  (a.)  a.  1 
paese  presso  Roma,  Grottaferrata.  ( 
(.ROTTAGLI  A i-ùl-liaj  (a. ) s.  f lieti 
ou  il  y a dee  grotte s,  ni.  ; guani  ite  de 
grò I tee  , (. 

GROITEKELLA  [-rèi -la)  (a.)  a.  f. 
petite  grotte , f. 

GRÒ  TTESCA  l-té-*ca),  pi.  — CHK  '-krj 
(a.)  a.  f.  piliuru  a capriccio,  grolesque , 

m. 

GROTT F,SC  ACCIO  [-8càl-tchio)(a.)  a. 
m.  peg.  di  CnorrEaco,  maurau  gro- 
Usque.  ni. 

GKOTTESCHEIU  TÀ  [-skc-ri-là)(a.)  a. 

Ì.  «lai  de»  choaes  étrangement  grotes- 
quei,  ni. 

GRolTESCIUNA  f-»kl-m»Ka.)  s.  f. 
poco  carica  di  ligure,  grufagli*  gen- 
iti , ni. 

GROTTESCO , -CA  [-té-aco),  pi. 

— CHI , — CHE  [ -ki , -ke ) ».  e ad.  yro- 
tesque . ni.  f. 

GUOrriCELEA  [ -Ichèt-la  ) (a.)  a.  f. 
dim  yetile  grotte  , f. 

OKOr  i lClNA  l-u  lii-na]  (a.)  a.  f.  diui. 
di  GROTTA , petite  grotte , f. 

GlioTTO-l  gról-lo  J (a.  v,)  a.  ni.  heu 
» scarpe , in. 

GltoiTO  [gròt-to]  s.  m.  uccello  pa- 
lustre, onocrotnle  ; pclican  ; grand  yo- 
a ter , ni. 

GRÒ  I TO!.  A ( grùl-lo-la  J (a.)  a.  f.  pe- 
tite grotte,  t. 

G ROTTONE  (-ló-ne]  (a.)  s.  m.  grulla 
profonda,  grande  grotte,  f. 

GROTTONO,  —SA  l-lo-wi)  ad.  carer- 
tteujr , tuie . - , fallo  a guisa  di  grolla. 
niutc , re  : creux , creme. 

GKOV  IGI.ItOI.A  j -vil-Uouò-laì  s.  f. 
nodo  che  fa  il  filo  troppo  torlo,  entor- 
titlemcnt  ; ntrud , m. 

GROZILINO  f -d*l-ll-no  ) 'a.)  s.  ni. 
plaisir  : goni,  ni.;  aotisfaction,  f. 

GRU  (groù),  pi.  GRU,  orla,  cacca, 
CALVA , ».  f.  uccello,  grue  , f. 

—,  (mar.''  argano,  grue , t. 

ORICCKTT A Igroui-tchel-ia  ] . CRLC- 
CETYtftA  (a.)s.  f-  petite  itequUU.  f. 

GRUCCIA  (grolit-tchia  ) ».  f.  bastone 
per  inforcarvi  l* ancelle,  bequille,. f. 

—,  strumento . aorte  de  plantoir , ni. 
— , altro  strumento  *u  •-ni  si  la 
civetta,  tnt tot , ni.  Tenere,  stare  in 
sulla  gruccia,  Unir,  étrs  en  tuapens. 
— , jumbe  de  boxa , f. 

GRUE  ùproh-e ) , pi.  GRUE  (il.)  s.  f. 
grue  , f.  r.  Gnf.  —,  (a.  n.)  boaioir,  ni. 

GRUFOLARE  (grou-fo-là-re)  v.  m.  il 
razzolare  che  (unno  i porci  col  grifo, 
oermiUer.  — , gesto  del  porco,  yroymrr. 

— , (simil.)  aiionger  là  téle. 

— , v r.  razzolarsi  col  grifo,  se  cau- 
trer  aree  le  grotti. 

GRUGNAIIF.  {-gnà-rc]  (a.)  v.  n.  grò - 
gner.  V.  Gkcgnire.  — Pari,  alo,  gregne . 

GRUGNET  IO  [grou-gnct-lo)  (a.)  ».  ni. 
dim.  di  Grì'CMo,  petit  yrom,  m. 

—,  (fig.)  per  viso,  petite  figure , f. 

GII  UGNINO  ( grou-girt-no  J (a.)  s.  m. 
dim.  di  Grugno,  petit  groin,  m.  — , 
(fig.)  pente  figure  , f.;  petit  ri'iaye  , m.  I 
GRUGNIRE  [grou-gni-i  e]  v.  n.  irr.  lo 
stridere  propriamente  del  porco,  grò-  > 
gner. 

Pres.  grugnisce.  Inaino,  il  grogne , J 
t/a  grognent.  — Pari  ito  , grogne. 

GRUGNITO  !grou-gni-u*j  s.  in.  voce 
del  porco  , grognement , m. 

G1UJGN1TORF.  [grou-gni-to-rej  (a  ) 
s.  ni.  che  grugnisco , qui  grogne. 

GRUGNO  (groii-gnoj  ».  rn.  groin,  ni. 
V.  Cairo. 
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—,  (fig.)  nsjye.  ni.  — , certo  arric- 
ciamento di  viso,  fronrement  dea  tour- 
ette.  Far  il  grugno,  froncer  lea  aourcile. 

CRUINO  jgrou-i-no}(a.)  ».  ni.  pulcino 
della  grua,  o grue,  potuti n de  la 
grue,  in. 

(«RULLARE  [groul-là-re]  (a.)  r.  a.  e 
n.  sreouer;  branler. 

Pari,  alo,  la,  tecotid.  «e. 

(•RULLO,  —I.A  Igroiil-lo]  ad.  mogio, 
addormentalo , endorvxt  ; aasoupi  ; en- 
gourdi.  ie.  Grullo  grullo , ailencteux , 
tu se;  penai f,  ice. 

GRUMA  | gioii- ma]  s.  f.  tartre , m.  V, 
Gromma. 

GUI  MATA  [ grou-mà-la  ) s.  f.  acqua 
con  gruma  di  lK>tte.  eau  où  l'on  a dè- 
irempè  dn  tartre , l. 

GRUMA  IO  (grou-mk-io]  8.  ni.  eapèce 
de  rhatiipiguon , m. 

GRUMERET IO  ( grou-me-rct-loj  (a.) 
ad.  e s.  m.  Reno  corto  e tenero,  foin 
court , ni. 

GIU  METTO  (grou-inet-toj  (a  ) s.  ni. 
dilli,  di  Giano,  petit  grumeau,  ni. 

GRUMO  j grnii-mo  } s.  in.  il  quaglia- 
mento  del  sangue  fuori  delle  vene,  yru- 
meau  ; rat  Hot , m.  —,  ilei  latte  nelle 
pOOM,  gru  tu enu  . m. 

GRUMOLO  { groh-mo-lu  j . GRI  MO- 
Limi in.  parlo  di  mezzo  più  tenera 
del  cesto  dell’ erbe  come  cavolo,  lat- 
tuga, ec\,  pomtne , f.;  catur,  m.  K.Gar- 
ztoi.o. 

GRUMOLOSO , —SA  (grou-mo-ló-so) 
(a.)  ad.  agg.  di  pianta  clic  sla  raccolta, 
c che  »’  alza  poco  da  terra,  concentre  : 
ramatati,  te. 

GRUMOSO,  —SA  fgrou-mó-so]  ad. 
che  ha  gruma,  courert.  erte  de  croiites, 
de  tartre.  — , formalo  m grumi , COHM 
il  sangue  che  sgorga  da  |K)lmoni  mar- 
cisce, se  non  si  spula,  en  grumtaux , 
grutiielaix,  rute. 

GRUNGO  (groùn-goj  s.  ro.  erba , cus- 
cute, f.  V.  CtSCLTE. 

GRUNT  groùnt]  'a.)  s.  m.  libro  eli© 
tratta  di  rclig.one  u politica  indiana, 
Grunt , ni. 

GltUOGO  fgrouò-go],  p|.  — GHI  l-gkì) 
s.  ni  erba  c il  suo  liore,  safran  bdturd, 
ni.  — sai  valico,  carihume  ; safran  bà- 
ia rd  ; sufranum  . ni.  —,  il  suo  seme 
‘ Inumasi  .temcnce  de  perroguet , f. 

— dimestico , safran  ; croma . ni. 

G&UPPARE  [grotip-pà-rcj  (a.)  v.  n. 
far  gruppo,  grouptr. 

Pari  alo.  la,  groupè,  et. 

GRUPPETTO  Igroup-pél-to]  (a.)  s. 
in.  per  fMT»one,  petite  troupe , f.  —,  di 
cose,  peht  tnonceau  ; petit  la a,  in. 

GRUPPIERE  |group-niè-re]  (a.)  s.  ni. 
al  giuoco  del  faraone , uanquier;  crou- 
pier, ni. 

(iRUPPITO  (group-pl-to]  ad.  ni.  agg. 
di  diamante  , naturellement  poli,  m. 

GRUPPO  lgro(ip-po|  s.  m.  la a.  m. 

—,  di  ligure,  groupe , in.  V.  Groppo. 

GRU  ZZÒ  (groù-isoj,  grlzzolò,  s.  m. 
ammasso  di  danaio,  tresor;  to*  d'nr- 
gent  ; mago! , ni.  —,  mussa  di  cusc, 
tot  ; monccou  ; amai , in. 

GUACA  [gmià-ca]  (a.)  s.  f.  provincia 
del  regno  <1i  Quito,  Guaco 

GUADAGNA  (goua-dà-gnaj  (a.  v.)  s.  f. 
gam,  in.  V.  Glaoacxo. 

GU AD AGN ABILE  [goua-da-gnà-bi-lc] 
ad.  ni.  f.  qu  oti  peni  gaaner. 

—,  atto  a render  guadagno,  lucra  ti  f, 
ite  : qui  apporle  du  gain. 

GUADAGNAMKNTO  ( flotia-da-gnu-  , 
nén-to ] s.  m.  gain.  m.  V.  CttlMGM. 

GUADAGNANTE  ( goua-da-gnàu-le j 
(a  ) ad.  m.  f.  qui  g agiti. 

GUADAGNARE  [goua-da-gnìi-rel  v.  a. 
gagner;  a equi  r ir.  — alcuno,  ubiemr 
l'ajfection  ite  q u.  — il  vento,  gagner 
le  vini.  — la  vita,  gagner  sa  vie. 
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GUADAGNATA  [goua-da-gnirta}  (•.) 

! a.  f,  gain  ; prafit , in. 

| GUADAI, NATO  [giiua-da-gnà-lo^  (a.) 
s.  ra  gam,  ni.  V.  Guadagno. 

GUADAGNATO,  — TA  (goua-da-gnk* 
( lo)  p.  ad.  da  Gl  adagiare,  gogne , ee. 

GL ADAGNATOIIE , — TRICE  ( gooa- 
, da-gnu-tó-re)  8.  c ad.  qui  gogne. 
j GUADAI',  N URIA  Jgoua-da-gne-ri-a]  (a.) 
ì ».  f.  (in  inala  parie)  gain  ; profii , m. 

GlADAIiNKTTO  ) gonu-da-grwl-to  J 
! (a.)  s.  m.  petit  gam  ; petit  pro/il , ni. 
f GtADAGNEVOLE  (goun-da-gne-vo-le] 
• ad.  ni.  f.  qti’nn  peni  gagner,  qui  pro- 
1 ditti:  productif,  ice. 
i GUADAGNO  f goua-dà-gnoj  s.  ni. 
gain  ; profii  ; lucre , ni. 

Far  guadagno,  gagner. 

Far  guadagni  illeciti . inalcerir. 

GUADAGNOSO,  —SA  [gouu-da-gnó-ao] 
mi.  quoti  peut  gagner.  K.  Gladagna- 
■ILK. 

(i  L A D A G N UCCIO  (goua-da-gn  oùl-tdi  lo) 
(a)  ».  in.  dim.  di  Guadagno,  petit 
gain,  rn. 

GUADAI.AYIAR  (goua-da-U-vi-àr)  (R.) 
».  fiume  di  Spagna,  GnuJalanar. 

(il ADALAXAKA  { gous-da-la-csà-ra) 
(a.’  s.  cit. e prov.  della  Spagna,  Nuova 
Casliglis:  cit.  c gov.  nel  Messico , nella 
Nuova  Galizia,  Guadalaxara. 

GUADAECANAK  (goua-dal-ca-n&r)  (a. 
s.  is.  dell’  Arcipelago,  Guadalcanar. 

QUADALQUIYIH  [goua-dal-eoui-vlr] 
(a.)  ».  fiume  di  Spagna.  Guadalquivir. 

GUADA  LUI*  A (goua-da-loù-pa)  (a.)  ». 
isola  delle  Anliltè;  città  di  Spagna;  del 
Messico;  tiumc  della Goluuibia , Guade- 
loupe.  v , 

GUADARE  [gous-dfc-re]  ».  a.  passer  à 
gué  — Pari,  aio,  la,  passe , ee  à gué. 

GUADE  [pouà-de]  s.  f.  rete  da  pesca- 
re a mano,  trouble,  m.  V.  Yangaiiolc. 

Gl  ADI AN \ ( goua-dià-na)  (a.)  s.  fiu- 
me di  Spagna  e Portogallo,  Gujduma. 

GUADO  f gouà-do  J ».  m.  luogo  nel 
fiume,  dove  può  passarsi  senza  barca, 
gué,  ni.  Ronqvete,  tentare  il  guado. 
frayer  le  chemin;  rompre  la  giace; 
t under  le  gué. 

GUADO  (gotià-do)  (a.)  s.  ni.  erba  che 
serve  per  tinger  turchino;  dello,  mag- 
gioie,  guide,  f.;  posici , m.  —,  mi- 
iii ire , gaude,  ( 

GRADONE  [goua-dò-ne]  s.  ra.  erhs, 
guaito,  gnéde,  f. 

G LA  DOSO,  —SA  [goua-dó-so]  ad. 
gurahlf,  ni.  f. 

Gl  AGLIANZA  rgoual-riàn-dsa)  (a.v.) 
s.  f.  égalite,  f.  V.  Aggi  aguanza. 

GUAGNEI.E  ( Al  l i.)  [ -goua-gnè-le], 
Al.l.K  CUAGNKKPOl.r.  a ) loc.  pop.  par 
l Ecungile;  par  ma  fot  ; sur  moti  hon- 
neur. 

GtlAGNEIJSTA  fgoua-gne-Ii-su]  (a.) 
s.  ni.  (pop.)  iwavyeUste,  ni.  V.  YmH- 
lista. 

GUAGNEI.0  [goiia-gnè-loj  ».  in.  pop  ) 
Erangile . ra.  V.  Vangelo. 

GUAIAGINA  (goua-Mt-ichl-nm)  (a.)  s. 
f.  mine  liraiii  sur  le  noir  ou  «ur  le 
rouge.  f. 

GUAIACO  !goutt-ià-co)8.  m.  legno  sar- 
to. gafac.  m. 

GUAIARA  [coua-ià-ra]  (a.)  s.  fiun> 
del  Brasile  nel  Park,  (ìuaiara. 

GUAIME  fgoua-i-me)  8.  m.  l'erba  te- 
nera che  rinasce  dop"  la  prima  segatu- 
ra, regain,  m.  A guaime,  av.  a la  mi- 
I mère  du  regain. 

QliAlNA  (goual  no)  ».  f.  fodero,  jai- 
nc.  f ; cittì . ni.  ; coutelière.  f. 

| — , (per  simil.)  courrrfurr;  cassette 

| f.;  coffre,  ni.;  enrtloppe.  L 
I (Prov.)  Render  cullrlli  per  guaine, 
prendi  e sa  rcoamhc  ; rendre  la  pa- 
! rei  He. 
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OUAINMOig'oim-i-l.ii-io],  pi  — XAJ, 
a. m.  t hi  fan  vende  guaine,  galmer, ni. 

GUAINELLA  ( goua-i-nd-la  J #.  f.  al- 
bero, varoubier,  m. 

GUAlSETTA  [goiia-l-m;t-U)  (a.)  8.  f. 
dira,  di  Guaina,  petite  gitine , f.j  petti 
eiui,  m. 

GUAIO  [gouà-io],  pi.  — AJ,  8.  m.  hur- 
lemtnt  ; cri  ile  douleur,  ni.  — , per  di- 
sgrazia, miilheur;  detti  tire,  ni. 

Guai  a voi.  a me,  malheur  à e out,  à 
vuoi,  linai  a me  (e.-tclum.),  malheureux 
tfue  je  tuie!  que  je  tuis  mise  ratte  ! 

A guaio , av.  inaino  al  guaire,  cruelle- 
meni. 

GUAIOLARE  fgoua-lo-Ià-re) , guaio- 
i.ire  , v.  li.  pianamente  guaire,  gemir  ; 
se  /amr«/cr.  — , per  qualunque  abbaia- 
re de1  cani,  nboyer  ; jupper , hurler. 

l*art.  alo.  gémi.  — , aboyé  ; jappe. 

GUAIRE  (goua-1-rcj  v.  n.  irr  metter 
guai,  te  plamdre.  —,  parlando  del  cane 
percosso,  hurler  ; glapir. 

Pre*.  guatato , isci , isce,  iscono,  je 
me  plaint,  tu  te  plaint,  il,  elle  se 
plaint,  ilt,  etlet  se  plaignent.  —,  il 
burle , ile  hurlent  — Pari,  ilo,  la, 
plaint . planile.  — . burle. 

GUAIRE  ignuà-i-re]  (a.  v.)  av.  (antiq.) 
guere.  V.  (il ori. 

GUAITARF.  [goua-i-là-re]  v.  a.  regar- 
der.  V.  Guardare,  Agguatare. 

Pari,  aio,  la,  rtgarde , ée. 

Gl' A ITELA  |goua-i  -lA-ca]  (a.)  8.  golfo 
del  grand*  Oceano  auslr.  (Ainer.  mer.), 
Ovai  teca. 

GUALCARE  f goual-cà-re  ] (a.)  v.  n. 
Rodare  I panni  iuta  gualchiera,  fouter. 

Pari,  aio,  la,  foulé,  et. 

GUALCHIERA  ( gouul-kiè-ra  ] a.  f. 
macchina  mossa  dall’acqua  che  soda  il 
Danno  ; l’ edilìzio  stesso,  moutin  a fuu - 
lun,  m. 

GUALCHIERAIO  (gooal-kie-rii-ioj,  pi. 
— HAJ,  a.  m.  dtrecteur  (firn  moulni  a 
foulon , m.  V.  Follone. 

GUALCIRE  ( goual-lchl-re  ] v.  a.  irr. 
malmenare,  rhiffonner;  bouchonner ; 
écacher;  froitter;  refauler. 

Prea.  gualcisco , isct , isce.  iscono , je 
chiffonne , tu  chiffonnet , il  chiffonne, 
tlt  chtffonnent. 

GUALCITO,  — TA  fgOuaMcbì-to]  (a.)  p. 
ari.  da  Gualcire,  chiffonne  ; fruisse,  te. 

Gl  ALBANA  (goual-dà-na)  s.  f.  truppa 
di  gente  armimi,  troupe;  bande  de  four- 
rut/eurs . de  toldats,  f. 

GUALDIROSSO  [ gotial-di-rós-so  J ad. 
rosso  di  guado  (voce  seberz.),  routtd- 
tre  ; rougeótre,  ni.  f. 

GUAI.DO  (gouàl-do]  8.  m.  vizio,  di- 
fello, defaut , m. 

GUALDRAPPA  [ goual-dràp-pn  ] 8.  f. 
coverta  d.i  cavallo,  housse;  couverture, 
f.  ; rapammo n,  m. 

GUALERCIO,  —CIA  f goua-Ièr-lchio  ), 
or  Al  am  mo , — ia,  ad.  sporco,  sale; 
malpropre,  in.  f.  —,  louche , ni.  f.  V. 

G LERCIO. 

GUAI.OPPARR  [gotta-lop-pà-rel  v.  n. 
galoppar.  — Pori,  alo,  galoppi.  V.  GA- 
LOPPARE. 

GUALOPPO  ( goua-lòp-po  ] (r.)  s.  m. 
galop,  m.  V.  Galoppo. 

CLAMA  Igouà-ruu)  (a.)  a.  Ì8.  dell’Oc, 
eqirin.  (delle  Mariane;  ; fiume  del  Perù; 
del  Brasile,  Guam  a. 

GUANACO  l gouk-na-co  ] , pi.  —CHI 
f-kil  ».  m.  animale  indiano  , chamea u 
ria  Pérou  ; gluma  ; lama,  ni. 

GUANCIA  [gouim-tdiia]  8.  f gola, 
joue,T.  —(  guance  per  boera,  houche , 
f.  Battersi  la  guancia,  se  desoler. 

...  Battersi  ancor  del  folle  ardir  la 
guancia  (Ariosi.  Fur.). 

GUANCIALATA  | «ouira-tdiia-lù-la  1 
I.  f.  coup  d'oretller , m. 
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GUANCIALE  ( gouan-lchià-le j s.  m. 
origliere,  erettiti \ cuutstn  . tu. 

—,  parte  dell' elmo,  le  detoni  du  c at- 
ipie qui  de  trend  tur  lei  jouet,  ni. 

GUANClAlJiTTO  [gouan-uhiu-lét-to] 
s.  m.  petit  oreiller;  constimi,  in.  — 
di  spilli,  pelotle,  f. 

GUANCIALINO  ( gouan-tchia-li-no  ) ». 

m.  eouutrirl,  ni.  — , (chir.)  pulì  noi  ino 
addoppiato,  compresse,  t.  Guum'iulin 
d*  oro,  giuoco , mani  chaude , f. 

GUANCIATA  (guuan-tdiiMa]  8.  f.  gn- 
taui,  soufflet,  m. 

GUANCI ATINA  [gotian-tchia-lì-na]  (a.) 
s.  f.  petit  soufflet,  m. 

GUANO  IBELLA  [ gouaa-lchi-MI-la  ] 
(a.)  s.  f.  ehe  ha  una  bella  guancia,  qui 
n une  belle  joue. 

GlAM. IONE  ( gouan-tchió-nc]  s.  ni. 
un  bon  soufflet,  ni. 

GUANCITO,  -TA  [gouan-lchl-lo]  (a.) 

ad.  gui  a la  figure  meurtrie. 

GUANOAS  l goiiu-no-às  ] (a.)  8.  pop. 

selv.  di  Ruenos-Aires.  (èuanoas,  in.  pi. 

GUANTAIO  (gouan-U-io),  pi.  — Taj,s. 
m.  gantier , m. 

GU AMARO  igouan-tA-ro]  (a.)  s.  m. 
gantier,  m. 

GUANTATO.  -TA  ( gnuan-là-to  1 ad. 
che  ha  i guanti,  gante,  ée.  —,  parlati  - 
dosi  del  gatto,  oui  a allongé  lei  griffe*. 

GUANTIERA  [ gotian-liè-ra J s.  f.  Iw- 
cinod’  argento,  o d’altro  da  tenervi  guan- 
ti, bolle  ((.),  coffret  (iu.)  à gante. 

GUANTO  [gouàn-to]  a.  ni.  gani,  m. 

E le  scarpette,  e I'  uno  e l’altro  guati- 
lo (Rem.  OrlJ. 

1/  umore  |>assa  il  guanto,  lamilié 
passe  les  ganis.  Dar  nel  guanto,  lombtr 
entre  les  maina  de  q.  u.  Toccarselo  co! 
guanto,  itre  tropscrupuleux.  Mandare 
il  guanto  in  segno  di  disfida,  jeter  le 
goni.  Donar  guanto,  dar  sicurtà,  don- 
ne r dee  arrhtt,  ile • gages. 

GUARAGM)  [goua-ra-gno]  8.  m.  éta- 
/or»,  m.  V Stallone. 

GUARAGUASCO  (goua-ra-goub-sro) 
s.  ni.  (boi.)  bouillon-blonc,  tu.  V.  Tar- 
so n. «un  a sso. 

GL*  Alt  AGUATO  [goua-ra-gouà-to]  s. 
m.  sentinelle,  f.K.  Guaroia. 

Stare  a guurnguaio,  faire  sentinelle, 

GL'ARANTIHK  ( gouu-ran-li-re)  v.  a. 
irr.  garantir. 

Pres.  guai  aulisco,  (sci,  isce,  ismr.o, 
je  garantii , tu  garantii  , il,  elle  ga- 
rantii, ils,elles  garantissent . — Puri, 
ilo  , ta , garanti , ìe.  V.  Guarentir»:. 

GUARDA  fgnahr-da]  (a.)  ».  f.  (Tau.) 
gardr.  t V.  Guardia. 

GUARDA  BOSCHI  fgouar-da-lNVski]  s. 
m.  garde-bouf  gante  foresi  ter , ni. 

GUARDACAMERA  ( gouar-da-cà-me- 
raj  (a.)  s.  f.  unlichambre,  f. 

GUAUDACAPPE  ( gouar-da-iAp-pc  ] 
(a.  }s.  ni  porte-manteau,  m. 

GUARDACAPRKIgouar-da-rà-pro]  (a.) 
8.  ni.  chétrier ; gaideur  de  chevres,  rn. 

Gl  All!»  AG  Alt  tOC.Cl  (gouar -da -car- 
ibi- u:lii)  s.  m.  (mar  ) gnrde-feu,  ni. 

GUARDACASA  ( gouur-da-cà-sa J (a.) 
s.  ni.  f.  conc terge,  m.  f. 

GUARDACOIlDF.  [gouar-da-còr-del  *. 
in.  arnese  che  guarda  le  corde  del- 
l'oriuolo,  tambour,  in. 

GUARDACORPO  igouar-da-chr-po]  s. 

m.  milìzia,  garde  du  corps,  ut. 

GUARDACOSTE  ( gouar-da-cb-slo]  s. 

ni.  milizia,  garde-cólr,  m. 

GUARDACUORB  ( g(»uar-da-coub-ro  ) 
s.  m.  corset;  corpi  déjupe,  m.  —,  gi- 
lè t , tu. 

GUARDADONSA  (gouar-dfl-dòn-nu  ) 
.8.  f.  donna  che  assiste  a quelle  che  bari 
partuiitn,  garde,  f. 

GUAUDAFKSTR{goiiar-da-nH»ie]  (a.) 

ad.  mn.  m.  f.  devai , o te. 

CUARDAF1L0  Igonar-da-fl-lo]  (a.)  s.  | 
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I m.  (astr.)  scatola  iicr  cnienere  I per- 
pendiculo,  garde-jilet,  in. 

GUARDAKIOCO  [gouar-da-fuuò-col . 
pi.  —CHI  [-ki](a.)a.  m.  (mar. ) tovole 
all'altezza  della  linea  d'acqua  del  basti- 
mento, garde- feu,  ni. 

GUARDAidOlE  l goiiar-da-dgió-ie  ] 
(u.)s.  m.  éorin  ,m. 

GUARDAGOTE  (gouar-da-gò-te)  s.  m. 
torte  de  matgue , m. 

( ì U A R D A M A OC  II  I E ( gouar-rla-mkc-k  ie] 
s.  ni.  tout-garde  du  fusti,  f. 

GU  ARDA  MAGAZZINO  ( gouar-da-ma- 
ga-lsi-no)  s.  m.  mugatuner;  garde - 
viaynttn.  ni. 

GUARDAMANDRIR  ( gouar -du-màn- 
dri-ej  s.  m.  berger,  ni.  V.  Mandriano. 

GUARDAMANO  |guuur-ihi-ma-uo)  s. 
in.  arnese  de'  lavoranti,  maniouv,  f.; 
garde-tnain,  ni. 

— . tout-garde  de  tèpée . f. 

GUARDAMENTO  ( gouar-da-raén-lo  ) 
».  m.  regard , ni.;  ru«,  f. 

—,  garde  ; gardsen  ; surreillant,  m. 

GUAHDANAITA  [guuar-du- nup-pa] , 
».  f.,  Ol'ARDA NAPPO,  8.  ni.  SCiUgalOÌO  , 
tervtelfe,  f.;  estuie-main  , m. 

GUARDANASO  [gouur-da-nà-so  J ». 
ni  torte  de  imttque  ; cache-nez,  ni. 

GUARDANAT1GHF.  ( gouur-dn-im-ti- 
ke]  s.  ni.  calzoni. brache,  calotte,  f. 

GUARDANCANNA  [gouar-daii-càn-na] 
».  t.  gorgetle,  f.  V.  Gorgiera. 

GUAHDANFANTE  ( g(»uaiMÌun-fàn-ie] 
s.  m.  panier,  m.  V.  Guardinfante. 

GUARDANIDIO  ( gouur-da-nt-dio]  s. 
ni.  endice,  uovo  che  si  lascia  per  segno 
del  indo  dello  galline,  nichel,  m. 

GUARDANTE  [gouar-dàn>U*]  ad.  m. 
f.  regar dant,  ante. 

GU  A IlDAPAGL  I A IO  [ gouar-da-  pal- 
lià-ioj,  pi.  — Ai  (a.)  8.  ni.  chien  de  gar- 
de, lu. 

GUARDAPOI.LI  (gouar-da-pól-li  ] fa.) 
6.  m.  gallinaio,  garde-ménagerie,  m. 

GU  A II  DA  PORTI  (gouar-da- pòr-li  ) (a.) 
8.  m.  garde  du  pori,  m. 

GL' ARDA  PORTONI  [ gouar-da-poMó- 
nij  8.  ra.  dii  guarda  la  porta  de'  palazzi, 
suine  ; conci  erge,  ni. 

GUARDARE  ( gouar-dà-re  J v.  a.  re- 
garder  ; coir. 

Beatrice  mi  guardò  cogli  occhi  pieni... 
(Doni.  Par.)  — , parlando  di  cose  inani- 
male colla  l'uccia  rivolta  verso  ad  altra 
parie,  ripnndre  ; è tre  loume.  ée  à /'o/*- 
positf.  —,  per  serbare,  tenero  in  guar- 
dia, garder;  conserrer. 

...  Ov’io  vidi  una  htìur 

Che  diceva . Anuslagìo  papa  guardo 
(Dunt.  Inf  ).  —,  per  tener  conto  di  una 
cosa,  conservare,  aro  ir  join  de  ; lenir 
compie  de;  conserrer;  garder. 

Dolce  mio  caro  e prezioso  pegno. 

Che  naturami  tolse  • T del  uii'guor- 
da  ( Pelr  I. 

—,  vagheggiare,  regarder  aree  piai - 
tir.  — , poi  inente,  (aire  altea tion  d ; 
prender  yard*  d. 

—,  aver  riguardo,  aeoir  éyard. 

— , considerare  , conti Jérer. 

Guarda  la  mia  virili  s*  ella  A possente 

(Daiit.  Inf.).  —,  liberare,  difendere, 
protiger;  conte r r er  ; garantir;  gar- 
der. 

Se  a Dio  piacerà,  egli  ci  guarderà  voi  e 
me  di  ipiesut  noia  (fioco.). 

Guardar»!,  v.  r.  se  regarder,  etc. , e 
piu  commi,  sahetenir;  te  garder.  —,  v. 
n.  fair  e la  garde.  —,  osservare,  ubbi- 
dire, obserxer  ; obéir  à. 

— il  sopravvento  (mar.),  lenir  te  lof. 
Guardar  Ivioco  , cagnesco  , regarder  de 
ti  avere,  de  mnuvait  mi.  — a vista, 
garder  d vue. 

Dio  mi  guardi,  Dieu  m'en  préter re. 

GUARDAROBA  ( gouar-do-rò-ba)  a. 
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f.  «Unta,  i/arde-roOe,  f.s  gurde-meuble, 

m.  — , office,  m.  : dipinse , f. 

—,  ».  m.  l’ incaricato  a ule  officio, 
grand  maitre  de  la  qarde-robe . m. 

GUARDASIGILLI  (gouar-da-swJgll-M) 
».  in.  miniami,  garde  dee  eceaux,  in. 

(il  Ah  D ISPENSA  (gouar-da-spòn-aa) 
8.  f.  yarde -munger,  in.  ; deperite  , f.  Y. 
DISPERSA. 

— ».  m.  (antiq  )uffiziale,  eerdenu,  m. 

GUARDA  fissi  MO,  — MA  { gt-uar-du  - 
tì«-si-mo]  (a,  ) ad.  »up.  feien  garde  . te  j 

GL AHI» Aio.  — TA  (gouar-dù-U>]  p 

ad.  da  Guaedaes,  garde;  preservi;  re- 
yardè,  et. 

GUARDATURE , -TRICE  (gouar-dn- 
tó-re)  ».  e ad  spettatore,  custodi-,  celai 
ito.),  celle  (f.)  qui  reyarde , qui  garde; 
iptclateur;observateur.  Irice. 

— , garde,  m.  f.;  yardten,  enne;  con- 
terraleur,  Il  ice. 

GUARDATURA  Igouar-da-ioU-raJ  (a.) 
a.  f.  regard.  m. 

■GUARDAVIVANDE  [gouar-da-vi-vàn- 
dcj  ».  ni.  garde-tnanger,  in. 

GUARDIA  igoukr-dt-a)  ».  f.  custodia, 
garde,  deferite;  prolechon , f.  K.  CU- 
STODE. 

A lui  la  guardia  dolio  suo  coso  arca 
conimc»*w  (Rocu.).  Staro,  avare  u guar- 
diu ,gardrr  Far  la  guardia,  (atre  la 
garde.  Esser  di  guardia,  tire  de  gar- 
de. Guurdia  del  Corpo,  garde  du  corpi, 
m.  —,  garde  ; patrouùle,  f. 

G*8po  di  guardia,  oorpa  de  garde,  m. 
— del  fuoco , pompier,  ni.  — d’ infer- 
mi, garde-malude , ni.  f.  r-  . parto  del 
morso  della  briglia,  yourmetle.  f. 

— della  spada,  garde  de  le  pie,  f. 

Mettoi  - i in  guardia,  te  mettre  en  gar- 
de.— , I denti  lunghi  del  cane,  crochet, tn. 

—,  sentinella,  garde  : tentine  Ile,  (. 

GII  A It  DI  AC  A M I*  EST  HE  f gnuar-dia- 
ram-tR!-stre](a.  n.)  a.  in.  (voce nuova) 
guardiano  de' campi,  garde  champi- 
tre,  ni. 

GUAHD1ANA  [gouar-dib-na)  (a.)  a.  f 
gardienne,  f. 

GUARDIANATO  [gnuar-dia-nt-to]  (a  ) 
».  ni.  ufficio  del  guardiano,  o/fice  du 
garde  , du  garàien,  ni. 

GUARDI  ANELLO  1 gouur-dia-nèl-lo  ] 
(a.)  s.  m.  dim.  petit  gardien,  ui. 

GUARDI  ANURIA  (gouar-dia-ne-rl-a) 
a.  f.  office  du  yarde , du  gardien,  m 

GUARDIANO  (gouur-difc-no)  a.  ni.  cu- 
stode, gardien;  garde.  m.  — dell’  orto, 
del  giardino,  gardien  du  jardin,  ni. 

K benché  fossi  guurdian  degli  orti . 

Vidi  e conobbi  pur  io  inique  corti 
(Taaa.  Ger.). 

— <|i  pecore,  terger,  m.  — di  buoi, 
bout  irr,  ni.  — di  porci , porclier;  yar- 
•Leur  de  codione,  in.  — di*accbe  , ro- 
cker; gardeur  de  vai' li  et , m. 

7—  di  convunlo  di  frati,  di  compagnie, 
gardien.  pére  gardien,  m. 

GUARDINFANTE  ( gouai -din-fini -io ] 
».  m.  urnese  di  carchi  sotto  la  gonnella, 
panier.  jn. 

GUARDINGAMENTE  ( gouar-din-gu- 
tnèn-te]  av.  aree  ctreonepeclton  , 'rete- 
nue  ; prudemment 

GUARDINGO  (gouar-dln-goj,  pi.  — CHI 
(-gki).  iiAHiiiM.il,  ».  ni.  luogo  guardato, 
ciiadelle.  fori  e rtue,  f. 

GUARDINGO,  — GA  ( gooar-dlb-g»  ) , 
pi.  — GH1,  — GIIE  (-gki,  -gke)  ad.  c ir- 
comperi,  ecte  , re  lena,  ve  ; otite,  ie; 
pruderli,  ente. 

GUARDIOLA  [gouar-diò-Io]  (a.)  a.  f. 
luogo  di  guurdiadi  birri,  della  forza  ar- 
mata, rorut  de  yarde  ; pale  ni. 

GLAKDIOI.O  ; gouar-dio-lo],  ccai:- 
mioLo  , a.  ni.  custode,  jeune  gardien  „ 
gardeur  ; garde  . ni. 

GUARDO  |gouAr-do]  a.  in  regard , 
n : » ae  ceutade . i 
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GUARENTI  A (goua-ren-tl-a)  a.  f.  ga- 
ranzie, f.  ; appui,  ni.  ; cùution , f. 

GUARENTIGIA  [ goua-ron-ti-dgia  ] a. 
f.,  ct'ARRVtNUO,  m.  (N.)paranlil,  f. 

GUARENTIRE  |goua-ren-U-reJ,  CCA- 
restaue,  v.  a.  irr.  garantir;  defendre; 
proteger  ; gardcr. 

Pro»  guarentisco,  iaei , iaee.  Iacono, 
je  garanti*,  tu  garantu,  il  garantii, 
ih  garantitimi.  — Subi.  che  guaren- 
tisca, quii  g artmi ine. 

GUARENTISSIMO.  - MA  (goua-ren- 
tls-si-mo)  ad.  trit-fort,  forte  ; propre 
à garantir,  m.  f. 

GUARENTITO , — TA  (goua-ren-ti-to) 
(a.)  p.  ad.  da  Guarentire,  garanti,  te. 

Gl'ARFNTO  ( goua-rèn-to  ) s.  ni.  ga- 
rantir, f.  V.  Gi  ahentia. 

GUARI  [gouà-ri]  av  yutre.  Non  ha 
guari,  naj/u^rc  ; il  n’uapas  longietnpx. 
Non  istette  guari , il  ne  tarda  guére. 
Non  guari  di  tempo , tris^peu  de  tempi. 

GUARIBILE  (goua-rl-bi-le)  ad.  m.  f. 
sanabile,  guértttable,m.  f. 

Gl* ARILO  [ goua-rl-co  ) (a.)  ».  fiume 
della  Columbia,  Guarirò. 

GL  ARICI' R A [goua-ri-cob-ra]  (a.)  ». 
f.  isola  del  Brasile.  Guari  cura,  f.  i 

GUARIGIONE  [goua  n-dgio-ne)  ».  f.  ( 
guénson.  f. 

GUARI  MENTO  ( goua-r-i-  mér-to  1 (a.) 
a.  in.  guénton , f. 

GUARIRE  (goua-rl-re)  v.  a.  irr.  gué-  • 
tir;  delierer  de  tnaladie. 

— , v.  n.  yuinr;  se  rilablir.  — Pres. 
guarisco,  isci,  Isce,  i sennò,  je.  gueht,  lu 
guerit,  il,  elle  yueht , ile.  elle*  garrii - 
seni.  - Subì. che  guarisca, //u  il  guènese. 

GUARITO , -TA  [ goua-ri-Ui  ] (a.)  p 
ad.  da  Guarire,  gutrt,  ir. 

GUARNACCA  | gouar  - nkc  - ca  } , pi. 
— CHE  t-ke),  C.  L'Alt  VACCI  A , s.  f.  sui  la  di 
veste  lunga , robe  de  chambre  : amar- 
re, f. 

GUARNACCHINO  [ goaar-nac-kl-no  ] 
a.  in.  petite  amarre,  f. 

GUAltNACCONE  ( guuar-nac-có-ne  ) 
(a.)  ».  ni  uccr.  di  (ìuarnacca,  urie  lon- 
gue  ti  murre,  f. 

GUAltNKI.LETTO  ( gouar-nol-lót-to  1 
(a.)»  in.  dim.  petit  jupon.  rs 

GUARNEL1.0  { gouar-uèl-lo  ] a ni 
panilo  d’accia  e di  bambagia,  lolle  de 
fil  et  colon,  f.  —,  jupe,  ; jupon  de 
lotte  de  fil  et  colon,  ni. 

GUARNIGIONE  (goimr-nwlgió-ne)  » 
f.  (di  truppe)  garnuon,  f.— , guarnizione 
di  vesti,  gomitare,  f.  V.  Gneartioiom.. 

GUARNÌ  MENTO  lgouar-ni-món-lo)  a. 
m.  muruIioiM,'  prensioni  de  guerre,  f. 
pi.  — di  una  nave,  equipement  ; arme - 
meni , ni.  — , enreinte , f.  —,  guarni- 
zione, garniture,  f.  V.  Guai\nitlha. 

GUARNIRE  [ gouar-nl-re  ) v.  n.  irr. 
gartnr.  V.  Guernine.  — Pres.  guarni- 
sco, taci,  isce.  iscono , je  gamii , tu 
gamie,  il  garnit,  ili  y amuleti t.  •- 
Subì,  che  guarnisca,  qu  ii  gamme. 

GUARNÌ TISSI MO , -MA  ( gouar-ni- 
Us-ai-moJ  (a.)  ad.  »up.  très-ga mi,  ie. 

GUARNITO  (gouar-nì-Ui)  (a.)  p.  ad. 
da  Gt'ARNiaR,  gami,  il. 

GUARNITURA  fgouar-ni-loh-ra]  a.  f. 

I garniture,  f.  ; embelluiement . m. 

I GUARNIZIONE  (gouar-ni-dsio-ne)  (a.) 
i r omamenlo,  gmvà ture.  f.  — , per 
truppe,  gamison,  f. 

(.1  ascappa  (góua-aoàp-pa)  a.  f.  ha- 
liltement  ancien,  ni. 

GUASCHERINO  , — NA  (goua-ako-rl- 
: no)  ad.  agg.  d’uccelli,  de  m d:  oiteau  de 
itid,  ic. 

GUASCO,  -CA  (gouè-aeo),  pi.  —CHI, 
j —CHE  (-ki,  -kej  (a.)  od.  della  Guoaco- 
i gna,  gaicon,  onne. 

| GUASCOGNA  (goua-  Rcó-giiuj  (a.)*,  f. 
unt  prov.  di  Kmncia.  oggi  Alta  Gamn- 
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na.  Gatcogne  , f.  Golfo *di  Guascogna.* 
golfi  de  Gaicogne,  ni. 

GUASCONATA  Iguua-ako-nà-U)  ».  f. 

igillanteria,  gatconnad » ; fanfaronna - 

de.  r. 

GUASCONE  (goua-aku-nej  a.  c ad.  m. 
grumo  ; hdbleur,  ni. 

GUASCOTTO.  — TA  ; goua- sci» l-to)  ad. 
demi-ruif  , cui  te. 

GUASTACITTADf  (gona-sta-tchit-tà- 
dij(a.)  a. ni.  agg.  d'Achille,  deitruclour 
de  rillei,  ni 

<i  CAST  AD  A (gouu-Mà-da)  ».  f.  c orafe  ; 

/lo/e-,  f. 

GU  ASTADETTA  ( goua  - su  -dél-la} , 

CUSSI  ADIM  A,  Ct\>T  AII17.ZA  (».)».  f.  dim. 
diGuASTADA,  petite  fiole,  f. 

GUASTADORE  (goua-sta-dó-rej  (a.)  a. 
ni.  quigdte,  m.  —, pionn ter;  sapeur,  ni. 

GUASTAFESTE  ( Kooa-sta-^-RU?)  ». 
ni.  chi  disturba leuiegrie,  trouLle-féte; 
imporiun,  in. 

GUASTAI  ARTE  (goua-att-làr-tej  (a.) 
a m.  gàte-mè tur,  ni. 

GUASTALLA  [goua -slàl-la)  fa.)  a.  ciL 
nel  ducato  di  Parma  (Hai.),  Guastalla. 

CUASTAMF.NTO(goua-sta-mén-ioJ  ». 
ni.  dègtìt.  ni.;  mine,  I.;  ravage,  tu. 

GUASTAMESTIERI  ( goua  - sta  - me- 
sti ri)  ».  iu.  gdte-métier,  m. 

GUASTARE  Igoua-atà-re)  v.  a.  «con- 
ciare, . rovinare , jodler .-  endommager , 
degrader ; ruinrr. 

...  Guastati  del  mondo  la  più  bella 
parte  (Ptrtr.).  —,  ronfiuidero,  alterare, 
co nfondre  , déranger  ; iroubler  ; cor - 
rompre.  - , dissipare,  disti  per.  V.  Dis- 
sipare. Dare  il  guasto,  rarager ; de- 
r ai  ter.  V.  «.casto.  — la  fama . dent- 
grer  ; diffamer.  — , v.  r.  ie  gdter  ; te 
pourrir  ; ie  corrotnpre.  Gua*tarii  per 
poco  e sul  buono,  cereer  au  beau  rete- 
min,  munquer  uni  affaire  lorstfu’elle 
etait  enbon  train.  Guastar  l’ arte  o il 
, mestiere,  fai  re  mal  ton  métirr. 

| (Prov.)  Guastar  l'uova  nel  paniere, 

I denviger  ioti  druem.  Guastar  la  coda 
1 al  fagiano,  quitter  q.  eh.  dam  le  plus 
' 6#au  de  C affaire. 

! GUASTASSIMO.  —MA  [g'ua-Bla- 
I tla-*i-mo)  (a.)  ad.  »up.  Irei- gàie,  é*. 

' GUASTATO,  — TA  ( goua-stà-to  ) (a.) 
p.  ud.  du  Gcartark,  gàté  ; rum*,  ée. 

GUASTATORE.  — TR1CK  [goua-8U- 
tó-re)  ».  qui  gàie,  endommuye , coe- 
r omvt.  — , dissipatore,  dissipateur,  tri - 
re.  V.  Dissipatore.  —,  (Di Hit.  ) ptonnter; 
sapeur,  ni. 

GUASTATURA  [goua-ata-tob-rA]  (a.) 
» f.  digàt,  m.  V.  Guasta uekto. 

GUASTIME  (gouR-Mi-nie)  (a.)  » m. 
digàt,  m.  V.  Guartatura. 

GUASTO  fgouà-slo]  ».  m.  devastsiio- 
ne,  sac ; digàt , m.  ; rumi,  f.  ; ratage , 
ni.  Metterò  a guasto,  darò  il  guasto,  ro- 
tavi r ; «orctif/er  ; desoler. 

GUASTO,  -TA  [ gouà-sto  ) ud  gàté, 
ée;  contee  fati,  aite;  corrompo,  ue  ; 
ablmi,  ie  ; flètti , ie. 

Guasta  bellezza  (Bocc.),  beante  fli- 
trie, f. 

— , malconcio,  mal  arrangi , ie  ; cor- 
rompa, ue. 

Lutili  »cm  noi,  che  tu  vedi  si  guasti 
(Doni.  Inf.).—,  deformi  ; vieti , ee. 

— . ratagi;  rumi.  ie. 

In  mezzo  ì mar  siede  un  paese  guasto 
fRanl.  Inf  ). 

— , ogg.  di  stomaco,  de  goti  ti. 

Che  lo  stomaco  Orlando  aveva  guasto 
I (Rem.  Ori.  ) —,  agg.  di  cane,  garagi  Je. 

Urlando  per  le  vie  come  un  can  gua- 
j sto  (Buon.  Pier.).  — , (lig  ) umouriux 
fou  . anwureuie  folle 

Avere  II  «angue  guasto  con  alcuno, 

. hair  q.  u. 
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(MUTAMENTO  [g©«a-*ta-iHén-U»j  ».  ih 
reyard,  m. 

MUTANTE  (foaa-tàii-le|  (m.)  ad  ni. 
f.  yui  rrgarde. 

GUATARE  [gooa-tà-re]  v ».  guardare 
attentamente,  r»#rtrd»r.  —,  ingegnarsi, 
tóchtr.  Guatarsi  l’un  l’alno,  « regar- 
der  Ut  uni  in  au/rn  ae*r  «[ounrmrn/. 

GUATATO,  — TA  [griua-ià-to  J (a.)  p. 
ad.  da  Guataiib,  regardi , te. 

GUATATO!; E,  -TRICElgoua-ta-tó-re) 
a*  e ad.  caiuì  (m  ),  ettft(f*)fui  rtgarde 

GUATATUKA  { gomi-la-toh-T»  ) ».  f. 
regard,  m-  V'.  Glaadatuba. 

GUATtMALÀ  f goua-ti-mfc-laj  (a.)  s.  ; 
rap.  deli’  America  centrale  , e ©il.  capi- 
lai©,  Quotimala. 

GUATO  lgnuà-tn]  s.  m.  agguato,  em- 
bOcke,  f.  ; pièqe,  m. 

G LATTERÀ  ( guuàt-ie-ra]  ».  f.  fan- 
tesca vile , »-7Hi(/on  de  ruttine.  I. 

GUATTER  ACCIO  lgOuat-te-rfct-«cb»«| 
(a.;  ».  m dlspreg  di  Guattf.ro,  citavi 

marmiferi , m 

GUATtEWNO  fgouaWa-rl-ool  (a.)*, 
tu.  di  ni.  di  Gcattuo,  fitti  t marini- 
lo n,  m. 

GU ATTERO  [gouàne-ro]  e.  m.  ser- 
vo del  cuoco,  marmilo»  , m 

GUATTIRE  [ gousMi-re  | . amuac,  v. 
n.  ut.  gìaptr  ; poueeer  dee  cria. 

Pres.  guattisce,  iscono,  «/  glapit,  ile 
glaptsaent.  Y.  Gagnolare.  — Pari  ilo, 
glapi. 

GUAZZA  [gouk-tw]  ».  f.  rotée . f.  V. 

Ree  i a da. 

GUaZ7.ABLGI.IAKK  [ goutt-tsa-bntrt- 
nfc-re)  v.  ri.  bar5ot*i//*r.  — Part.  alo. 
la,  barboni IU  . ée.V.  Imbrogliare. 

CUAZZAHI' ‘GI.IO  { gtuia-tW-Ubl-ho  1 , 
».  rn.  confusione,  mcMiuqlio,  ripopée;  | 
rem  faeton,  f.  ; mélange,  m. 

— , d’acqua  o dì  sancue,  mare , f. 

GUAZZA  MENTO  (goua-tra-rnSn-Liì  *. 
m,  action  d’ngiter  Ceau,  une  liqueur.  \ 
V DICI' AFZ  AMENTO. 

GUAZZANTE  [ goua-tsfcn-te  ) (a.)  ad. 

m.  I.  qui  agite  ; qui  troubte. 

GUAZZARE  Igoua-tsà-re)  v.  a.  dibat-  j 

ter  cose  liquide  dentro  a un  vaso,  agi- 
ter;  èmoucoir  ; troubler. 

— , v.  n.  remuer.  —.guadare,  patte  r 
à ave.  — un  cavallo , guéer  un  chetai , 
Ubai  gnor,  le  laver  dona  l'eau.  — , v,  r. 
per  bagnarsi,  te  baigner  ; nager. 

GUAZZATO.  — TA  rgoua-tóà-  u»]  (a.)  p 

ad.  da  Guazzare.  agi  té  ; baigné,  et. 

GUAZZATOIO  (guua-tsa-io-io) , pi 

— TOJ , s.  m.  luogo  per  abbeverare  o 
guazzar?  le  bestie,  abrevroir,  ni.  : ma- 
re, f. 

GUAZZE  RUNE  [gnua-ue-ró-ne  ] ».  m. 
l’action  de  battre  l'eau,  f.  Y.  Diguaz- 
zamento. 

GUAZZETTIVO  f goua-taet-li-no  J (a.  ) 
a.  m.  petit  ragoùt . m. 

GUAZZETTO  fgnua-isél-to]  ».  m.  »»• 
«,  f.;  ragoùt,  ni. 

CUAZZINGI  AGNOLO  [goua-Urin-gouà- 

£o-lol  ».  m.  specie  di  guazzetto,  sorti* 
tauce,  f. 

GUAZZO  igeuh-tao]  ».  m.  luogo  plcn 
d' acqua  dovi*  si  possa  guazzare  o gua- 
dare, Qui , ni 

—,  (piti.)  gouache  ; détrempe  , i. 

— , (per  simil  ) górbie;  tarane,  m. 
GUA/.ZOSISMMO,  — MA  faowa-t*o-»ll- 
si-moKn.jad.  sup.  Irèt-gàcheuT.  euie. 

GUAZZOSO,  —SA  ( goua-taó-«oj  ad. 
pAchestx.  tute  ; humidc , m f.  ; bour- 
OtuT,  rute.  —,  r notte,  m.  f.  ; baigne,  ee 
de  rotte  ; gliasant,  ante. 

GUBBIO  (gnùb-bi-ol  (a.)  ».  cit  degli 
Stali  Romani  (ftal.),  Gubbio. 

Gl'BKIlN  ACIT.O  \ gou-bér-nà-cou-loj 
* ni.  gòstvemail  ; timo»,  m. 
GIBER.NAT1  VO . —VA  fgmi-hrr-na- 


tì-Voj  (a.)  ad.  qm  go averne  ; de  gouiet  - 
nement. 

GU BERNA ZIONE  fguu-ber-na-dsió-tie] 
s.  f.  (laL)  governo,  a(ikip«m«ment,  ni. 

6 U LUMIA  [goùc-kiaj  8.  f.  ai gut ile,  f. 
V.  AGO. 

GUEFUA  (gouèf-fa)  b.  f.  (anliq.)  cage, 
f.  V.  Gami*. 

GUKFFO  igouèf-fo],  ciicrro , ».  tu. 
sporto  di  tabbih.i  l'un  ri  del  muro  (G. 
Vili.),  Milite,  f.  V.  Sporto. 

Gl-EGUA  [goob-g»Jua)  (a.)  8.  f.  aUoccu, 
bue,  sciocco,  nion,  maire 


GURknssillH»  {gouel-fis-i»i-mo]  (a.) 
ad.  sup.  di  Guelfo,  atfeaionattssimoalk 
[azione  guelbt , guelfe  acharné,  rn. 

GUELFO  (gmièl-fo)  8.  m.  di  parte 
guelfa  ebe  teneva  pel  papa,  contrarie 
alla  ghibellina,  che  teneva  per  U inqie- 
ratorc;  guelfe . m.  —,  moueta,  mon- 
na»» de  la  republique  de  Florence,  f. 

GU  ERG!  ACCIO,  —CIA  [gouet -tcbiiil- 
tcliioj  (a.)  ad.  peg.  di  Glercio,  ri/a  in 
(ni,),  tnlaine  (u)  borgne , loucbe. 

GUERCIO,  —CIA  [guùr-luiunj  ud.  /«u- 
che  ; bigie;  borgne  , m.  f. 

—,  (Rg.)  per  enna  cattiva,  borane, 
ni.  f.  — , della  mente,  tot , tolte. 


GUERCISSIMO,  -MA  Jgouer-tchia-ai • 
moj  (a.)  ad.  »up.  trèt-loui  he  ; toutà  fai t 
barone,  in.  f. 

Gl' FIU. A [goucr-gaj  (a.)  s.  fiume  deb 
l’ imperio  di  Marocco,  (J targa . 

GUERIMKNTO  [goue-ri-nien-toj s ni., 
ctbRir.iovK,  t.  (a  j guérùon,  (.  V.  Gi;.\-  I 
righine. 

GUER1RE  [goiie-ri-re]  v.  n.  irr.  gar- 
rir. V.  e coni,  come  guarire. 

GUERITO,  — TA  fguue-rl-io}  (a.)  p.  [ 
ad  da  GUKHifir.,  guert,  ir. 

GLERNIGIONE  [gouer-nl-dgió-ne}  s. 
f.  presidio,  gamiton,  f. 

GUEUN1MENTO  ( gouer-ni-mèn»tc  ) 
s.  in.  fliwid torta  de  guerre,  f.  pi. 

— , gami  iure,  f.  V.  Gi'arvimkvto  , 
Guarnitura. 

CUEHMKK  fgouer-ni-re)  v.  a nr.  or- 
nare, yarnir;  orner.  —.munire,  tortili- 
care,  farttfier  ; munir  ; pourvoir  de; 
garnir  de. 

E per  li  Fiorentini  fu  guetnito  Mon- 
talinio  (é.  Vili.).  Giiirrmrsd,  »»  fortifier;  j 
te  gamir  ; te  munir.  —,  attrazzaiT- 
una  nave,  équtper  ; armer. 

Pro»,  guernisco,  isci,  i scollarono,  ; e j 
gamia,  tu  garms , il , elle  garml , ita,  I 
eliti  garniHtent.  — Subi.  che  garrii  iscu,  I 
quii , quelle  garmut. 

GLEKNITISslMO,  —MA  ( gouer-nì-  I 
lls-si-mo]  (a.  ) ad.  sup.  trit-gami,  ie.  I 
GUKRNITO,  — TA  lgouer-ni-to)(a.)  p.  I 
ad.  da  Gckrmirr,  gami.  ie. 
GUERNTtURA  IgoilOi-ni-toit-f»)  8.  f.  I 

^amitur».  f V.  GCARNITCRA. 

6DRRMZ10NK  ; goacr-m-dsió-ne  ) j 
(a.)  ».  f.  oruement,  m ; garniture,  f. 

GUERRA  f.goUi*r-ra}  ».  f.  querr»,  f.  ì 
— rotta . guerre  dér  laree . auree  te , f.  ! 

Tiridat©...  a guerra  rotta  infettava 
1*  Armenia  (Da v.  Toc.  Ann.). 

— viva,  guerre  allumee,  f. 

— rivde  , jiicrr»  rivi/»  , f,  — , acni- 
plico  cmnhauimenio,  combat,  ni. 

Beucbè  Rinaldo  gridi  : Resta  rMRly, 
Chè  min  convien  ette  sia  La  tcrziutuer-  1 
ra  (Ariosi.  Far  ). 

— , (riietflf.  ) difficulté , ( 
M’ariparH'ehiuva  a sostener  la  guerra 
Jtì  uri  taluni  ino  e »l  della  j'iruu- 
(Dani.  Inf.)  A guerra  finita,  jutguà  l i 
mori;  juiqu'a  la /in;  à gnerer  fiteic. 
— . arte  della  guerra,  guerre,  f.p&rt 
mihtaire , m Morir  in  guerra  . mourir  * 
au  champ  dhnnntuc.  Far  guerra,  fair  e I 
la  guerre  V.  G(Tf.rrrggiarb. 

—,  (per  idiuil.  ) discordia , inimicizia,  | 
filtrar  de  ; in  imiti?  ; querelle,  f.  — , con- 


trasto, ostacolo,  mole  stia,  di  fliculté,  t; 
obttacle,  m.;  opposi  flou  : re  ristane*,  f. 

Un  »»vk>  fu  che  questa  vita  nostra 

Disse  ch’era  un’eterna  e cruda  guer- 
ra (Bera.  Ori  ). 

GUKRREGGRVOUE  t gouer-red-dgé- 
vo-lej  ad.  m f.  Hcro.  uuerrier.  ère:  me- 
ntitati l , ante;  lenitili,  m.  1.  ; belli - 

qvtuw,  tute. 

GIKRRBGGEVOLMENTE  [gouer-md- 
due-vol-meu-te]  av.  d une  faqon  guer- 
riere ; d une  maniere  temile. 

Gl  KR  REGGI  AMENTO  [ gòuer  - r©d  - 
dsui-men-Uii  ».  m.  /'action  de  combai • 
tre,  la  pitrrrr,  f. 

GUERREGGI  ANTE  (gouer-red-dgiAn- 
lo]  ad.  « b.  m.  f.  combattati!  ; gutr- 
roijant , onte.  —,  trattandosi  dì  pattilo 
i>  pò  lenze,  bellìgera nt,  ante. 

GUERREGGIARE  (goucr-red-dgii-r©) 
v.  n.  (aire  la  guerre;  gurrroprr; com- 
battre. 

GUERREGGIATO,  -TA  (goucr-red- 
dgià-tojfa.)  p.  nd.  da  GtiEtnecoiAac , 
guerroyé  . ét . combaffu,  ue. 

GUERREGGIATORE  fgouer-red-dgia- 
tó-re]  s.  m.  combat tant  ; gwerrier,  ni. 

GUERREGGIATRICB(«eoii©r*md4gia- 
trl-tche}  8.  f.  ferrane  belliqueute , mar- 
itale . vai I laute,  guerriere  ; herome,  t. 

GUEHKEGGIOSO,  -SA  (gonor-Mtd- 
dgio-so)  ad.  pieno  di  guerra,  infette,  ee 
de  la  guerre. 

Gl’ERRF.RO,  — RA  [gouer-rè-ro]  (a.) 
ad.  guemer,  ere. 

GUERRESCO,  — CA  [goucr-ré-so»), 
pi.  — CHI,  —CHE  l-kì,  >kej  ad.  da  guer- 
ra, guerrier  t ere  ; de  guemer  ; propri 
à la  guerre , m.  f. 

GUEHR1ARE  Igouer-rià-reJ  v.  n.  (at- 
re la  guerre.  V.  Gi'KAaKCtilABK,  . 

—,  per  far  acaramuecie,  ttearmou- 
cher.  Guerra  guerriaia,  teca  r monche , 
pelile  guerre,  f. 

GUEHHICCIUOLA  (guuer-rit-tchiouò- 
la}  (y  a.  f,  pehte  guerre,  f. 

GUERRIERA  { goucr- riè^ra  ] (a.)  ».  f. 
am  a zone  ; guerrière,  f. 

Mille  fiat© , o dolce  mia  guerriera 
(Petr.  j. 

GUERRIERO  J gouern  i»4  r«*  ],  oi  kr- 
rif.rk,  c.  m.  guemer;  mihtaire;  sal- 
dai, in. 

GUERRIERO,  - RA  (gouer-riò-ro)  (a.) 
uri.  belliqueux,  tute;  caillant,  ante  ; 
maritai , alt. 

GUFACCIO  [goo-fht-tetiio]  (a.)  6.  m. 
peg.  di  Giro , yrot  alani  hi  bau,  tn. 

Gl'FARE  [gou-fh-re]  (a.)  v.  a beffare, 
plaiianter  — Vnrt.iUi.lh.plaisanté.ée. 

GUFEGGIARE  [gou-fed-dgifi-re]  v.a. 
fare  a modo  del  gufo,  chanter  camme 
le  hibou,  — Part.  alo,  ckanté . eie. 

GUPESCO  i — CA  ( gno-fé-seo  ) , pi. 
-CHI,  —CHE  Mò,  -ke|  ad.  d * hibóu. 

GUFO  f goiVfo ] ».  ni.  uccel  notturno, 
Aibotg  ckat-hwmt,  in. 

— .pelllma  du  rnniunn.  ourniuw,  f. 

GUFO!  INO  fgmi-to-h-no)  (a.)  ».  m. 
ehm.  di  Gufo,  petit  hthon.m. 

(iUGl.lA  [geni-ila]  b.  f.  aigvillt  ; py- 
ramtde,  f.  ; obéluque,  m.  I.a  guglia  di 
San  Pietro  è la  p;U  alla,  de 

Saint- Pierrt  ett  le  plus  életé.  V.  Oa«- 
I.IMD  . Ai.mi.iA.  —,  (pur  sitBfl.)  »ac 
doni  le  fatui  finii  m postile,  m. 

GUGLIATA  [goal-ha-ta]  a.  f.  aiguil- 
Ue,  f. 

filici, IETTA  [g(in1-IIót*4a],  ccclitt- 
iina  (a.  i ».  f.  clini,  ui  GlKtLi»,  petit  obe- 
tiique,  tu , 

G DIANA  (gW-lè-M)  (a  ) » v»«a 
Romr.  seti,  diti’  A ni  or.  merid.  divisa  fra 

cinque  poteuse , l sugane . t. 

GataOB  francese  , Quyane  francane. 

GU1CCIARDINIANO . -NA  [gimil- 

u*liì*r-dl-n|a-ii««|  (a  ; ad.  del  Guuxw- 
di  t»i,  du  (hlteciardin. 
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GUIDA  [goal -da)  8.  f.  scorta,  guide  ; 
directeur,  m.  Alla  guida.  a guida,  a» 
joui  fa  i onJui le  ; sout  la  direction. 

GUIDA  (goul-da)  (a.  n.)  8.  f.  (strati, 
ferr.)  railo,  raìl,  ni.  Guide,  railt,  in.pl. 

GUIDABILE  ( goiii-dA-bi-le  J (a.)  ad. 
m.  f.  propri  à tire  guide,  ée,  ni.  f. 

GU1DAGG10  (goui-dAd-<lgio|  a.  ni.  pe- 
daggio, péage,  ni.  V.  Pedaggio. 

GUIUA1UOLA  |goui-du-ionò-la]  ».  f. . 
cnDAiioi.»,  in.  la  beatiu  che  guida  il 
branco,  la  bile  du  traupeau  qui  va  de - 
ranf  le»  nutre» , f.  ; le  ronducteur  d u 
iroupeau,  ni. 

GUIDALESCO  f goui-da-lé-sco } , pi. 
— CHI  f-ki] s.  ni.  ulcera  » lesione  die  ai  i 
fa  nel  dosso  del  cavallo,  garrot,  m. 

GUIDAI.ESCOSO . —SA  [ goui-fli-lc-  ; 
bcó-so]  (a.)  ad.  plein,  pieine  d'ulcert». 

GIURAMENTO  (goui-da-mèn-lo]  ».  ui. 
conduìte,  f. 

GUIDANTE  (goiii-dàii-tel  ad.  ni.  f. 

rondurieur,  trict;  qui  guide. 

GUIDAPOPOLO  (goui-da-pò-po-lo)  g. 
m.  chef  du  pruple , d'une  rèi-olle , ni. 

GOIDAUDONAHR  (goui-dar-do-nà-re] 
v.  a.  remunérer.  — Pari,  alo,  la,  reroii- 
néré,éi.  V.  li  idijuiovoìk. 

GU I DA U DONK  ( goui-dar-dó-ne  ) (p.  ) 
a.  in  recoinpense,  I.  F.  Gciuenno.N::. 

GLIDAHF.  (goui-dh-re)  v.  a.  puntar; 
condui  re;  mener. 

— , reggere,  governare,  diriger;  aou- 
cerner;  guider.  eseguire,  regolare, 
exécultr  : regler  ; condiiire. 

Guidarci,  v.  r.  governarsi,  te  règie t ; 
te  bien  gourerner  ; »e  r ondatre. 

GUIRARMKN  TI  (goui-ilnr-mort-il]  g. 

m.  h/rger;  bourier,  iti. 

GUIDATO  [ goui-dA-ui  ] (a.  r.)  ».  m. 
guide,  ni.  V Giidamkxto. 

GUIDA  I O,  — TA  f goui-dà-ln ) (a.)  p. 

ad.  da  Gcidark.  guide  : dirige . te. 

— , couduit,  ite.  —,  gouvrrnè,  et. 

GUIDATORE,  — THIGP.  (goui-da-tó- 

re]  s.  e ad  che  guida,  che  regge . gui- 
de, ni.  ; directeur  : conducteur,  trìce. 

Gl  I PERDONA  MENTO  ( goui-dor-do- 
na- mèli -lo]  a.  m.  reco  ni  pe  tue  ; gratifi- 
cai ion,  f. 

GUIDEIt DONARE  Jgoui-der-do-nk-re) 
▼.  a.  remuufr«*r;recompenzfr. 

GUIDERDONATO,  — TA  [goui-der-du- 
nà-io]  (a.)  p.  od.  du  Gt  ipi.udoxaui.,  ri- 
compro u,  ée. 

GU1DEHDONATORE,  — TIUCE  (goui- 
tler-do-na-ló-re]  s.  rémunérateur.  tri- 
ce  ; celui  (m.),  celle  ( f.)  qui  ricom- 
pense. 

GUIDERDONE  (goui-der-dó-»e]  s.  m. 
gratificatigli  ; ré  compente,  f.;  pnj,  ■■ 

GUIDONE  (goui-dò-ne]  s.  ni.  (anliq.) 
furfante  , frtpon.  in.  V.  Furkaxte. 

—,  ora  piccola  bandiera  dello  guido 
per  allineare  te  righe  d'  un  battaglione, 
guidon  , in.;  pielite  enseigne , L;  petit 
drajieau . ni. 

GUIDONEKIA  (goui-do-ne-rba]  (a.  r.) 
a.  f.  fnponnerie , f.  * 

GUIENNA  [gou-ièn-na]  (a.)  s.  ani. 
prov.  di  Francia.  Guyenne. 

GUIGGIA  (gouid-dglal  a.  f.  le  detiut 
d’une  mule  , d'une  tannale  , d une  ga- 
lliche, etc. , in. 

— , poignte  d’un  bouc/irr,  f. 

Gl  II  I. I ARPONE  Igouil-liar-dó-neJ ». 
m.  rérompetue . f,  I . Gl  ipkkuomk. 

GUINDOLO  tgouln-do-loj  s.  m.  aspo, 
naspo,  devidoir,  m. 

GUINEA  {goui-nè-aj  (u.)  s.  contr.  dei- 
l’ Affrica  oceld. , Guinee,  f. 

—,  isola  del  gr.  Oceano,  Guinee,  f. 

GUINZAGLI  ETTO  (gouim-dsal-liét-to} 
(a.)  s.  ni.  pelilo  mutile;  petite  laute,  I. 

GUINZAGLIO  ( goinn-dshl-bo  ) >.  ni. 
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strisela  che  8’ infila  nel  «oliar  del  carte, 
oouple ; lame  ; long  e,  (.  ; lieti , in. 

Egh  non  puh  staro  in  guinzaglio  , lei 
piedi  lui  frétilleilt;  il  eit  unpalteut. 

GUIPUSCOA  (godl-pou-scò-a)  (a.)  ». 
prov.  di  Spagna  nella  Discaglia,  Gui- 
puteoa. 

Gl  IMBIBA  fgoni-rl-tl-ba]  (a.)  ».  iso- 
la dell'Alt  sulla  costa  del B rasile;  prov. 
di  Pur*.  Huiririba. 

Gl  IUM1NKI.I.A  [goalr-mi-nèWa]  s.  f. 
batelage  ; tour  d’adrette,  in.  F.  GHER- 
MINELLA. 

GUISA  [goal -sa]  s.  f.  modo,  manière  ; 
fagon  ; gùue  ; torte , f.  — , uttige,  ni.; 
coufume.f.  —,  jiroportion,  (. 

A guisa,  in  guisa,  av.  eri  guite;  à la 
facon  ; camme. 

Vommene  in  guisa  d’orbo  senza  luce 
(Petr.).  — , de  là  mimo  manière. 

Di  guisa  tal  che...  (Dani.  Maiun. 
.Non  A 

GUITTERIA  [gouit-te-rl-a]  (a.)  8.  f. 
miete  ; metqumerie  ; ladrerie  ; avan- 
ce, f. 

...  A dipinger  bidoni  e guitterie  (S. 
Rosa,  Sul.). 

GUITTO,  — TA  [gouU-to] ad  incido, 
tale  ; tr, alpropre,  m.  f.  ; rifalli,  itine. 
— .povero,  paurre . m.  f.  ; mosquiti, 
ino.  —,  avaro,  arare;  ladre,  rn.  f. 

GUIZZ AMENTO  (gou»-tsn-mén-lo]  s 
m.  fréttllement,  m.  V.  Guizzo. 

I GUIZZANTE  ( goui-Udm-te  1 ad.  ni.  f. 
gliuant ; fri  ti  llaru,  ante.  —,  (flg.)  qui 
1 ir  remile,  t' agite,  te  dèmene. 

■ GUIZZARE  (goui-tsà-re)  v.  n.  è pro- 
i prio  de'  pesci,  nager;  frètiller. 

— , (flg.)  brandir;  tecouer.  — co’  pie- 
di , gambiller.  — Pari  ah»,  f rèttilo . 

GU1ZZEY0LB  (goui-tsé-vo-le)  (a.)  ad- 
m.  f.  q ni  frettile;  qui  gambtllr. 

GUIZZO  tgnui-tsoj  ».  in.  fréttllement. 
ni.;  nutatun * . f.  — r (tig.)  brandille- 
ment  ; tremhlrrnent . ni. 

GUIZZO,  —ZA  I Boul-Uo]  ad.  vizzo, 

. mucido,  passo,  /le  tri , te;  fané;  gàie  ; 

' ride, te. 

GUI /./.OSO,  -SA  (goui-ttó-sol  (a.)  sd. 
tyui  fréiille. 

GUMEDRA  (gou-mh-dra]  ».  f.  nome 
finto,  nom  i urente  par  Ifoccaco  pour 
mystifier  un  tot,  m. 

LUMINA  (gou-mi-iial  ».  f.  cdble,  m. 
V.  Gomma. 

GURGK  |goiir-dge)  f,  m gouffre.  m. 

—,  rirf^rf,  f.  V.  Goaoo. 

GURGITE  ( goùr-dgi-te  ] (a.)  ».  m 
gouffre,  ni.  V.  Gorgo. 

GURMETTA  (gOUr-mél-Uj , pL  —TI , 
s.  ni.  (mar.)  garzone,  polirmeli» , f. 

GU  SGETTO  ( gou-ebet-to  ) (a.)  S.  in. 
diin.  di  Gisao,  petite  cotte,  f. 

GUSCIO  (gofc-chio!  ».  ni.  cotte  mi 
<jout»e  de»  legume!,  coque ; coquilte; 
frali»  de  soia;  coquill»  d'auf,  etc.,  f. 
—,  (metaf.)  rag  e d'un  corrotte;  cor- 
rati» d uri  fidt-ire  , f.  — della  bilancia , 
I lattiti,  piatemi  d’une  balanre,  ni. 

Aver  il  guscio  in  capo,  arotr  eucore  le 
lail  tur  lei  livrea.  —,  parlandoli  di  con- 
chiglie, cogitili»  . I — di  MMMniBi  , 
remile , f.  — di  sacelli  e involti , enre- 
loppe  . (.  ; zar  ; emballoge , etc.  — di 
guancialino,  taie  d’oreiller,  f. 

Guscio,  a canaletto  farcii.),  rat  et,  va.; 
gorge;  moulure , f.  V.  Cavetto. 

GUSTA  BILE  ( gou-sU-bi-k*  j ad.  m.  f. 
f/uon  peut  goùler 

GUS TAGLIO  [ gou-.«iàt-tchio  J (a.)s. 
m.  marnati  godi,  m. 

GUSTAMENTO  |g.>u-fcU-nién-Uil,  oc- 
stato.  s.  ni.  le  godi,  m ; Ut  gutlalion; 
la  temniion  du  godi,  f. 

GUSTANTE  | guu-siàu-te  1 (a  ) ad.  m. 
f.  qui  guitte  ; qui  tacoure. 

GUSTARE  (gim-i'tA-re)  v.  a.  assapo 
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rare,  goùter;  tavourer ; —,  ffig.)bt>n 
comprendre  ; voti \ approuvtr;  irouver 
bon.  jier  dar  gusto,  donner  du  plai- 
tir  : réjomr. 

GUSTATIVO,  — VA  [goo-su-ti-vo)  ad. 
da  Gcmar*  , qui  peut  godter 

GUSTATO  | gou-sià-io  ) (a.)  ».  m.  le 
godi.  m.  V.  Gustambkto. 

GUSTATO,  — TA  ( gou-stà-to ] p.  ad. 
da  Gt'STAitc  . goùté , ée. 

GUSTATORE,  -TRIGE  (gou-sla-tó- 
re]  li.  e ad.  qui  quitte . 

GUSTAZIONE  [goo-fte-dsiA-ne  ] (a.) 
s.  f.  le  godi,  m.  ; teumition  du  gotti,  (. 

GUSTEVOLE  [gou-6te-vo-le]  ad.  m. 
f.  agréable,  m.  L ; qui  piali. 

GUSTEVOLISSIMO.  -MA  fgou-sl#- 
vo-lis-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  tm-agrea- 
ble,  ni.  f. 

GUSTEVOLMENTE  [gou-ste-Tol-mél»- 
te]  (a.)  av.  agreabUment. 

GUSTO  (gou-nlojB.  m.  uno  de’  sensi, 
goùt.  m. 

Che  per  disdegno  il  gusto  si  di  legna 
(Petr.).  —,  sapore,  podi,  m.;  *a>  eur,  t. 
—.assaggio,  etto»,  m.;  déguitation.  1. 
— , diletto,  appetito,  ajipetem-e  ; volup- 
té,  f.  ; plau ir,  m.  ; ze/uuafile,  f.  \\mr 
liuouii,  cattivo  misto,  auoir,*i’aroir  pai 
de  goùt.  Aver  buon  gusto,  esser  di  buon 
gusto,  aroir  du  goùt  ; aroir  le  guùt 
delirili.  A mio  gusto,  telon  mon  gré. 
Con  gusto,  aree  plattir. 

GUST OSA  M ENT E ( gou-  sU>  -sa- me  n- le] 
av.  ngrèablement. 

GUSTOSISSIMA  MENTE  { goo-ato-sis- 
si-ma-mén-ta]  (a.)  sup.  Irèt-agreabU • 
meni. 

GUSTOSISSIMO,  -MA  \ gou-sto-ris- 
si-rno]  (a.)  ad.  sup.  trè»-agreable . ni.  f. 

GUSTOSO,  —SA  [gun-sió-so]  ad. 
agreahle,m.  f. 

LUTTO  fgoiit-to  ] s.  m.  vasetto  ohe 
versava  il  licore  n gocciole , petit  rate 
(ni.),  burette  (f.‘)  de»  nncteru. 

GUTTURALE  (goiil-lou-rà-le)  ad.  m. 
f.  della  gola,  gut turai,  ale. 

GUTTURALMENTE  ( gnut-loti -ral- 
mùn-tcl  av.  de  la  gorge;  du  tjotier. 
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H fàc-ca]  s.  f.  ottava  lettera  dell'alfa!) 
Imi.  condonante,  h.  Questa  lettera  non 
^ più  conservata  che  nelle  interiezioni 
ah,  ahi,  df.ii,  f.n.  mi,  ec.  e nelle  i|uailro 
voci  del  verbo  avare,  no,  hai,  ha,  oax- 
mo.  pur  evft  tre  F i attivo  p 

Perche  ardire  e franchezza  non  hai 1 
(Dnnt.  Inf.) 

Si  trova  solamente  nelle  quattro  sil- 
Uibe . < II»  . chi  . «.in  . «.Ili  (Ite . ki , pke . 
gki],  che  mi  pnuiunziano  come  qué, 
qui , gué . gui  in  l'ranceae. 

RAGGI  (hù«l-dgi)(a-  v.  )pcr  abbi,  ayet; 
SAGGIA  , MAIA,  per  abbia,  quii  ait. 

RAMI  (bii-mi]  (a.  v.)  per  mi  hai,  lu 
m'aa  ; mi  ha.  if  m a. 

RAVKK  DI  GRAZIA  [ Im-vre-di-grA- 
dsia)  (a.)  ».  cil.  e porto  della  Francia 
(Senna  lutar.).  Marre;  pori  du  Ma- 
rre , ni. 

MERE  (hé-bhl  fa.  v.)  (Petr  Trionfo 
della  Faina)  ( dal  lai  hebeo  1 aier 
ottuso,  spuntato,  e anche  indebolii», 
étre  ohtui . ute;  ét re  rmoutse  , et,;  étre 
affaibli , ir. 

REU  [hé-ou]s.  m.  iihv ilio  chiatto,  Ara. 

HI  (hi  ] (a.)  inteti.  di  dirprinzo,  ouf! 

HIATO  (nla-toj  (a  ) s.  m.  ouverture , 
f.;  hiatus . m 

RIMAI. AIA  (-là-ia)  (a.)  s.  f catena  di 
pili  alti  monti  della  tritìi  tra  U Indostano 
e il  Tibet . Mimalaia. 

RONDI  RAS  |-doii-rks]  (a.)  a.  prov.  e 
lutili  del  Messico,  M and  ut  ai 
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NOBH  [hòbn]  fa.)  s.  tu.  capo  aH’eatra- 
mila  rnerid.  dell'  America,  Hobn,  m. 

HUDSON  (hub-dfcon)  (a.)  ».  baia,  dumo 
e di  dell’  America  seti.,  Hudaon. 

HUMUS  [huu-moua)  (a.)  a.  in.  (min.) 
Siraiu  di  terra  vegctale.ee.,  humus,  m. 

HO!  (bò-i),  OHI , interi,  ah  ! helnt! 

■ HL'i  (boù'ij  interi,  lineila  voce  che  ai 
manda  fuori  per  qualche  dolore,  ahi: 
ouf. 

Alto  sospir,  che  duolo  strinse  in  Imi 

Mise  , Du ut.  tvf. J. 

HUOMO  (huuò-qiuj,  pi.  HUOMINI,  &. 
m.  (antiq.)  komme . ni.  V,  Uomo. 

UL'RA  (buu-rà]  (a.)  s.  ni.  (mil.)  gri- 
do di  guorrade’  Cosacchi,  /murra,  ni. 


I 


I (f)  ».  m nona  lettera  dell’  alf.  ita),  o 
terza  delle  vocali , ».  — , art.  pi.  Ita. 

— . talvolta  eufonico  nelle  voci  corni- 
ne. da  • impura  dopo  par,  con,  m ; per 
istrada,  con  ispirilo,  in  Ispagna 

I ACOLO  [ià-co-lo]  (,a.)  s.  dl  fìèche,  f. 

IAMD1CO,  — CA  [iimi-bi-co] , pi.  -CI, 
— CHE  [-lobi , -ke]  (a.)  ad.  lambique, 
tn  f. 

IATO  (ià-toj  (a.)  a.  ra.  ouuerfure,  f.  ; 
hiatus,  ni. 

I libiti  1-bA-ri]  (a.)»,  m.  pi.  pop.  della 
Sfiagfiu.  Hihértena,  m.  pi. 

tltbltlA  (-bi'-n-u]  (a.)  s.  f.  ani.  nome 
della  Spagua,  /libane  ; Espagne,  (. 

IDEK1DF.  [-la'-ri-de]  s.  f.  pianta,  vol- 
gami. sempreverde,  tbérit,  f. 

IRERNESF.  [-ne- se)  (a  ) s.  pop.  del- 
l’irlmida,  Hibemai*  : Iriandais.  atte. 

IRKRMA  (-b«vr-«ia]  fa.)  ».  f.  Irlan- 
da, H iberniti  Ir  lande,  (. 

IBERNO,  — NA  (-hèr-no]  ad.  dhiter. 

IRT|i-bi]».  m.  uccello d’ Egitto,  ibi.»,  ni. 

IBICO  [i-bi-co]  ad.  e ».  in.  verso  dei 
Greci  cantando  d’amore,  r tra  ibtque. in. 
; IBIDEM  [-bi-dem]  (a.)  av.  (voce  lai.) 
dtim  le  mente  endroit. 

ICNEUMONE  ( -neou-roó-ne ] ».  m. 
topo  di  Furuonc,  ir  Anr  untoli.  in.;  man- 
guste, f,  ; r«f  de  Pharaon.  in. 

ICNOGRAFIA  [-fl-a]  ».  f.  disegno  pia- 
no d una  fabbrica,  ichnographie,  t. 

ICNOGRAFICO,  -CA  f-grà-li-co).  pi. 
—CI,  —CHE  [-udii,  -ke)  ad,  ichnogra- 
phique,  ni.  f. 

I coiti. ANE  [-glk-nc]  a.  m.  peggio  del 
gran  Signore,  u agiati,  ra. 

ICONOCLASTA  [-clà-sla).  pi.  -TI,  s. 
ni.  spezzalor  d' immagini,  iconoclaale, 
m.  V.  Icosomaco. 

ICONOGRAFIA  [-fl-a]  ».  f.  descri- 
zione delle  immagini,  pitture,  ec.  trono- 

graphie,  f. 

ICONOGRAFICA  (-grk-fi-ca)  (a.)  » f. 
parte  della  («'enologia  che  comprende  la 
scrittura,  la  stampa,  l'incisione,  e F ar- 
chitettura, nouographique,  f. 

ICONOGRAFICO,  — CA  i-grk-fi-co]  ad. 
iconographique.  m.  f. 

ICONOI.ATBA  (-là-tra),  pi.  —TRI.  s.  m. 
adoratore  d' immagini,  iconolatre,  ni. 

ICONOLOGIA  l-dgi-a)  s.  f.  trattato 
sulle  immagini  de’  monumenti  antichi, 
»cono/oot>,  f. 

ICONOLOGICO,  -CA  l-Ui-dgi-COj.pl. 
—CI,  —CHE  (HChi,  -koj  ad.  «ronofoyt- 

que,  m.  f. 

ICCWOLOGISTA  [-dgV-sla],  pi.  —TI,  ». 
ni  iconofoyufe,  m. 

ICONOMACO  [-tib-raa-co] , pi.  —CI 
(-Celli)  S.  m.  che  impugna  il  culto  «ielle, 
immagini,  icononuufue,  m. 

ICONOMICA  ( -nò-ranca  J ».  f.  econo- 
mia . aru*  di  governar  le  cose  private , 
economie.  f. 

1CONOM0  [-rk-DH-mo]  ».  ni.  econome, 

ni  V.  F.comomo. 
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IC0N08TIÌ0FI0  f-str*MI-o],  pi.  — KJ 
(a.)  s ni.  smini.  che  fa  vedergli  ogget- 
ti capovolti,  «onoi/ropke.  tn. 

ICORE  ll-co-re  J a.  in.  siero  del  san- 
gue, se  ronte,  f. 

ICOROlDF.  f-rò-i-de]  a.  f.  c ad.  m.  i. 
sierosità  conio  quelle  delle  ulcere, 
ùhoraide , f. 

ICOROSO.  —SA  (-ró-*o)  ad.  sieroso. 
ichortna:.  rute. 

ICOSAEDRO  [-hk-e-dro]  ».  m.  (geom  ; 
còrpo  solido  che  ha  venti  lati , icosaè- 
dri, in. 

ICOSAGONO  t-sk-go-no)  (a.)  ad.  e » 
ni.  (grotti.;  figura  di  venti  angoli,  trovi- 
gone,  m . f. 

ICT10FAG0  [-ctiò-fa-go],  pi.  —Gl,  s. 

m.  mangiato!-  di  pesci,  ichlhyopha- 
ge,  in. 

ICTIOMTI  [-ctiò-li-li]  ».  ni.  pi.  pesci 
impietrili , o pietre  con  figura  di  pesci, 
ichthyolithea,  in.  pi. 

1CTI0L0GIA  [-dgi-a]  ».  f.  scienza  che 
trulla  de*  pesci,  icnthyoUHjie,  f. 

ICT10I.0GISTA  [-dgì-sta),  pi.  —TI,  s. 
tu.  iehthyulogiste , tu. 

IDAI.GO  j-did-go]  ».  ni-  lindo  di  no 
bili  sjiaguuoli,  che  discendono  da  anti- 
chi cristiani  senza  mescolanza,  hidal- 
go. ni. 

IDA  I IDE  ( -dk-U-de)  ».  f.  vescichet- 
ta acquosa  nelle  palpebre  «»  in  altre 
(Mirti . hydatide,  f. 

IDDIO  i-di-o*,  pi. — Dii  iDDEOfanliq.) 
Rio.  Dieu,  in. 

IDD1A  i-di-a],  iddsa  (antiq.)  s,  f.  Dea, 
dee»  te . f. 

IDEA  (-dta]  s.  f.  rappresentazione 
delle  coso  nell’ animo,  idée  ; percepitoli 
de  t óme  : concepitoti  : reprétenlalion 
que  l’espnt  te  forme,,  f. 

— . metile,  immaginazione,  imagma- 
tion  : rue.  f.;  etimi  ; rensoureitir,  m. 

IDEALE  l-k-le)  ad.  m.  f.  dell'idea, 
idéal,  ale. 

IDEALISMO  [-li-smoj  ».  ni.  ((Un».; 
idealismi,  ni. 

IDEALISTA  f-ll-staj,  pi. —TI.  ».  ni. 
( (Ilo». ) idratiate , ni. 

IDEALITÀ  [-tk]  (u-)s.  f.  id«a/ùm«f,m. 

IDEAI. MENTE  j-niélMe]  av.  pai  ima- 
ginatiim  ; en  idee. 

IDEARE  [-ò-rej,  idearsi,  v.  a.  t • n. 
formar  l’idea  nellamcntc.tmaymcr; 
t'imaginer;  ae  ftyurer.  V.  Iumaun  u.i 

IDEATO,  — TAj'à-(u]p.  ad.  da  Idea- 
re. i magmi;  figure,  ee. 

IDEM  fi-deinj  (voce  lai.  e deH’  uso) 
idem  ; le  ménte  : dito. 

IDENTICA  MENTE  [-mén -te]  av.  iib*n- 
tiquement. 

IDENTICO,  — CA  ( -dèn-tl-ob  } , pi. 

CHI,  -CHE  (-ài,  rke)  ad. uh* A com- 
preso soUo  un’  i^tcssu  idts,  idrufifur, 
ni  f. 

IDENTIFICARE  (-ck-re1  v.  a.  com- 
prendere dtta  MM  sótto  dn*isu*ssa  idea, 
* dentifier.  *,  v.  r ìmiuedoìiimi-si , te 
faire  un;  fidanlifter ; «d#centr  identt- 
MM. 

IDENTIFICATO,  -TA  r-cà-lo)  (a.)  p. 

ad.  da  InF.STiFir.tnr.,  identica,  ee 

IDENTIFICO,  -CA  pi.  - CI, 

—CHE  l-lcln,  -ke]  (a.)  ad.  idetifique , 
m.  f ; ideuhfié,  ee, 

IDÉNTITÀl-là)  a.  f.  ideatile,  f. 

IDEO  l-dft-ol  (a.)  ad.  ni.  di  monte 
presso  Troia,  idem  ; de  l'ida. 

IDEOLOGIA  (-dgi-a)  (a.)  s.  f.  trattato 
delle  idee,  idéologie,  f. 

IDEOLOGICO,  -CA  [ -lò-dgi-co],  pi. 
—CI,  — CHE  [-belìi,  -ke]  (a.)  ad.  idéolo- 
gÌQite,  ra.  f. 

1DEOI.OGO  (-ò-lo  got  (a.)  ».  ni.  idéo- 
logtte,  m. 

IDMT  [-d*»t)(a.  r.)  av.  cioÀ,  r'eat-t I- 
dtre.  *. 
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IDI  (i-di)  s.  m.  pi.  gli  otto  giorni  in 
ciaacun  mese  dopo  le  none,  cioè  li  t S di 
marzo,  maggio,  luglio  e ottobre,  e li  iS 
degli  altri  mesi,  les  idea,  m.  pi le  hui- 
tteme  jour  ap ré*  lea  none». 

IRIASTRO  (-àuro)  (a.)  «.  m.  idoli , 
f.;  fatu r dieu,  m. 

IDIM.IANTE  (-liiui-tc)  ad.  ra.  f.  poT- 
It  qui  rom finse  dea  idyllea,  io. 

IDILLIO  ( -dil-li-o J,  p!.  -U,  a.  m. 
poesia,  idylle,  f. 

ID10  ( -di— o ] , pi.  —DII  {a.  v.)  ».  in. 
(Ucce.)  Dieu,  ni.  V.  Dm,  Iddio. 

IDIOCKASIA  1-fii-a)  s.  f.  La  natura 
d’una  cosa,  idiocraae , f. 

IDIOELETTRICO,  - CA  { -lèl-tri-eo] 
(a.)  ad.  oggidì  corpi  non  conduttori  del- 
)’ elettricità,  uho -elee trégue,  ni.  f. 

IDIOGHAFO  [-ò-grD-foj  (a.)  ad.  e». 

m.  documento  scruto  tutto  ai  propria 
mane,  autographe,  ra. 

IDIOMA  l -dìo- ma],  pi.  —MI,  ».  m. 
lingua  d’una  nazione,  idiomi  ; langa - 
ge  , m.;  langue , f. 

V.  si  dolce  idioma 

Le  diodi,  ed  un  cantar  tanto  soave 

(peir.  ) 

IDIOMATICO.  -CA  [-mà-li-ro].  pi. 
-C.  , -CHE  (-usili,  -ke]  (a.)  ad  di- 
diome  : qui  appartieni  d un  tdmme. 

1DIOM0KFI  {-mòr-fl]  ».  f.  pierrr  idio- 
morphe.  f. 

IDIOPATIA  [-tì-a]  s.  f.  malattia,  iJio- 
pathie.  (. 

IDIOPATICO,  — CA  (-pk-tì-cn),  pi. 
— CI,  — CHE  [-urbi,  -ke]  ad.  <d<opu- 
thtque,  m.  f. 

IIMOSINCBAZIA.  ( -dsl-u  ] ».  f.  par- 
ticolarità di  teinperamenn» , tdtotyn- 
crate  ; idiotyncraste , f, 

IDIOTA  i-did-tal,  pi.  m.  — Tl.cf. — TE, 

ad.  ni.  f.  ignorante,  illetterato,  igno- 
rati!. wite 

IDIOTAGGINE,  (-ikd-dgi-ne)  a.  f.  igno- 
ranza di  letteratura,  ignorance  dea  Ut - 
Irea , f. 

IDIOTAMENTE  [-men-te]  av.  fu  iono- 
rant. 

IDIOTISMO  [-ti-snio]  »,  ni.  vizio  nel 
parlare  o nell*,  «rrivero,  idiohime.  pi. 

IPlOflZ/ARF  f -t»k-rc  ) v.  w.  «»f»* 
didiolitme».  — Pari,  alo,  uséd’idto- 
tismet. 

IDIOTO  [-ò-to]  (a.), a.  e od.  idiot,  ni. 
V.  Idiota. 

1DOCHASIA  [-»l-a]  fa.)  r.  f.  (min.) 
sostanza  minerale  u fratturo  vetrosa, 
idiocraae,  f. 

IDOI.A  (l-do-la]  fa.  v.)  ».  f.  idole,  f. 

lina  boccola  nella  «male  sia  intagliata 
F idola  che  tu  adori  (Not,  ani.) 

—,  (nome  lai.  che  Racmic  ha  datir  ad 
Aiowm  Orgonnm  ) prejuyé,  m. 

IDOLARÉ  (-li-re)  (a.)  v.  n,  idolàtrcr. 

Pari.  ab»,  idolatre. 

IDOLATORE  l-tó-re]  (a.)  ».  m.  idola- 
tre. ni.  V.  lDOUATKU. 

IDOLATRA  i-ià-ira],  pi.  —TRI,  ad  e 
s.  m.  i. ioidi  re,  ni.  V.  Idoiatiió.  -,  » » 
(antiq.)  per  idolatria,  idolatrie,  (. 

1D0I.ATR AMENTO  (-rm-n-toj  s.  ro. 
idoldtrie,  f. 

IDOI.ATRANTE  f-tràn-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  ! dohltre. 

IDOLATRARE  f-trft-re)  v.  u.  adorare 
gl’  idoli , idnlàtrer. 

—,  (ftg.)  amar  disordinatamente , al- 
me r à la  folte  , juaqua  l' idolatrie. 

IDOLATRATO  ( trà-toì  (a  ) p ad  da 
Ino  latrami  , ìdolàtrè.  , par  amato 

perda  lame  me . titwiè,  èt  éprrdument. 

IDOLATRE  l-là-trej  (a.) ad.  e ».  tdo - 
làtra,  m.  f 

F.  che  altro  è da  voi  oli*  idolatre  (Boni. 

In/.  >. 

IDOLATRIA  f-lrì-o]  ».  f.  Cólto  degli 
iddi , idolatrie,  f. 


45S  IDK 

IDOLATRICO,  -CA  [-là-lri-coj,  pi. 
— CI, -CHE  (-tchi. -ke]  (a.)  ad.  ap- 
partenant  à i idolatrie;  tdolàtnque , 
tn.  f. 

IDOL ATRIO  v -IA  [ -là-lri-o  \ , pi.  j 
— TRJ , —TIME,  ad.  idoldlriqut,  m.  f.  ! 
—,  ».  idolatre  , ni.  f.  V.  Idolatro.  ; 

IDOLATRO  [-là-tro]  a.  m.  adoratore 
d*  idoli . tdoldtrc , ni. 

IDOLE  fi-do-le)  (a  v.)  ».  m.  (anliq.) 
idole , f.  r.  Idolo. 

I DO  LEO  l-lè-t'i  (a.)  ».  m.  lungo  dove 
si  adoravano  gl'  idoli , /empie  des  j 
dieux,  r». 

I DO  LESSA  {-k'»-»a)  (a.)  *.T.  idole,  f.  I 
IDOLETIO  (-lct-to)  (a.)  a.  tn.  dilli.  , 
d’  Idolo,  patiti  Mole , f. 

IDOLIAM»  l-à-noj (a. ) ad.  soprannome 
dato  a Giuliano  imperatore,  aposiat,m. 

IDOLO  (i-do-lo)  ».  tn.  immagine  di  , 
falsi  Dei,  tiole , f. 

— , (fin.)  ugello  rimato,  idole  f.;  fa- 
vorì ; buri -aitnè , in.  , 

1/  idolo  inio  scolpito  in  vivo  lauro 

(Petr.). 

IDOLOPEIA  )-pè-ial,  IDOLOPÌA  (a.)  *. 
f.  figura  rettorie*,  per  eui  s’  introduce  u 
parlare  una  persona  moria,  ma  noia. 
idolopte , f. 

IDONEAMENTE  f-mén-te]  av.  allu- 
mante, convtnablemenl  ; su  (fi  vimini  ni ; 

pr  oprimeli  t . 

IDONEITÀ  | -là  j a.  f.  altitudine , ca- 
pante; sciance:  habileté;  suffisanct,  f. 

IDONEO , — NEA  (-dò-ne-o)  «d.  atto  , 
con cenatile  ; habile,  nt.  L;  bon,  botine  : 
capatile  .io.  f. 

IDRA  fi-draj  s.  f.  serpente  favoloso  , 
hydre , t V.  luuo. 

—,-eerpent  d enu,  m.  —,  fastr.)  nome 
di  due  costellazioni  dell’  emisfero  au- 
strale, hydre , f.  — . isola  dell*  Arcipe- 
lago, HÙdra.  —,  eli.  cap.  della  mede- 
sima , Hydra. 

IDRACIDO  1 -drà-tchWo)  (a  ) ».  ni. 
fchun.)  acido  risultante  dalla  combi- 
nazione dell’  idrogeno  con  alcuno  dei 
radicali  ac*diU<  aioli . hydracide , m. 

fRUACOGO  [ -g'Vgo ),  pi.  — Gl  l-dgi] 
».  m. 'medicamento  usato  per  evacuare 
i sieri , hydragogne  . m. 

IDRAOTE  ( -ò-le]  (a.)  e.  m.  mago 
dHlu  Gerusalemme  del  Tasso.  Idrante. 
tn.  — ,ont.  fiume  dell’ India,  Hydraote. 

I DII  ARRIDO  [ -gl-ru  ] ».  ni.  kydrar- 
gyre.  merevre , ni 
IDRARG1ROPNEUMATICO  f-dgi-ro- 
pncou-mE-li-co),  pi  — CI  [-Urbi]  ad 
(chini.)  agg.  di  tino  a mercurio,  di  cui 
ài  fa  uso  per  raccogliere  i gii»  solubili 
nell'acqua,  kydrargyro-pneumatique, 
ni. 

IDRARGIROSI  f-dgi-ro-si)  ».  f.  frega- 
gioite  mercuriale,  hydrargyrote,  f. 

IDRATO  [ -drà-tu ) (a.)  ».  m.  (cliim.) 
combinazione  di  un  ossido  metallico 
coll'  acqua  , hydrate , ili. 

IDRAli|.I(-drà-ou-li](a.)a.  m.  pi.  suo- 
natori clic  sapevano  far  serv ir  l’acqua 
}*r  produr  suoni,  joumr*  d' harwoui- 
ca,  m.  pi. 

IDRAULICA  (-drà-ou-li-cm)  ».  1.  arte  di 
condurre  o alzar  le  acque,  hydravli- 
</  ue , t 

IDRAULICO  f-drà-ou -li-co),  pi.  —CI 
[ -u  bi  j (a.)  9.  ni.  ingegnere  d’  uoque , 
professore  d'idraulica,  hydraulisle,  in, 
IDRAULICO,  — CA  (-drà-ou -li-co),  pi. 
— CI,  — CHE  [-tchi,  -ke)  ad.  hydraun- 
que , m.  f. 

IDK  AULO  f-drà-ou-lo)  (a.)  ».  m.  stru- 
mento per  tirar  acqua,  pompe,  machine 
kydraulique . f. 

IDIUUJ.OPNEUMA  TICO,  — CA  fdraou- 
lo-pneou-mà-u-co) (è.  ad.  di  tnaccliiua 
a sollevar  acque,  hydraulo-jmeuma- 
tiqve  , m.  f. 
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IDRE1.E0  [-lA-o]  ».  m.  fan».)  hydre- 
liw , ni. 

IDRIA  ( i-drì-a  ] ».  f-  aorta  di  vaso, 
hydne  ; eruche  , f. 

IDRIODATO  l-dà  to]  (a.)  i.m  (cliim.) 
sale  formato  dalla  combinazione  del- 
T acido  idrialico  con  una  base  salifica- 
bile , hydnndale , ni. 

IDR IODICO,  - CA  (-ò-dt-co],  pi.  —CI, 
-che  [-tetti,  -Ite]  (e.)  ».  e ad  (chini.) 
combinazione  arida  risultante  dall'  unio- 
ne dell’ idrogeno  coll*  iodio,  hydrio- 
dique , m.  f. 

IDRO  [ i-dro  ) (a.)  ».  m.  biscia  acqua- 
tica, da’ poeti  posta  sul  capo  delle  Furie 
ed  a Medusa , hydre.  f„ 

IDROCEFALICO.  -CA  [ -tche-fii-li- 
co).  pi.  ~ Cl,  —CHE  (a.)  ud.  hydroce- 
phaltyue , m.  f. 

IDROCETALITEt-tThe-fa-ll  te),  IM()- 
cf.palia  a.)»,  f (med.) infiammazione 
del  cervello  seguila  da  uno  spendimeMo 
sieroso  nei  ventricoli  di  quest’  organo. 
hìjdrocéphahte , f. 

IDROCEFALO  l-u*hè- fa-io]  a.  f.  idro- 
pisia del  capo,  hydroctphale , f. 

IDROCELE  [-UÌ|iè-le]  ».  f.  ernia,  hy- 
i drocèle , I. 

IDROCELI  A [ -tciie-U-a  ] fa.)  ».  f. 
(med.)  idropisia  del  ventre,  nydro<  ì le  ; 
hydropisie,  t. 

IDROCLORATO  {-rk-to]  (a.)  s ni. 
(china.)  sale  che  risulta  dalla  combina- 
zione dell*  acido  idroclorico  con  una 
base  salificabile,  hydr  oc  Morate,  ni. 

IDROCLOR1CO,  — CA  f-elò-ri-co) , pi. 
— Cl . —CHE  | -ichi . -ke)  (a.)  s.  ni.  e 
ud.  ( cliim.)  addo  risultante  dalla  com- 
binuzioue  del  cloro  coll’  idrogeno,  liy- 
drochlorique , m.  f 
IDROCLOHOFOSFATO  J-efo-to)  (a.)  s. 

| ni.  (chini.)  hydrochlorophoephaie , m. 

| 1DR0CL0R0F0SF0JUCO,  -CAi-sfo- 
ri-vo),pl.  — Cl,— CHE  (-tebi,-ke)(a.)  s. 
e ad.  hydrorhloro-phosphonque , m.  f. 

I DROOLORON IT R ICO . — CA  l-n.-iri- 
co],  pi.  -CI,  —CHE  [-tchi , -ke)  (a.)  &. 
i e ad.  (chini.)  hydrochloro-mlnque , 

; m.  f. 

IDROF!1jOIX)GIà  ! -dgl-a)  (a.)  »,  f. 

[ (hot  ) dottrina  delle  piante  acquatiche, 

, hydrophylographie,  f. 

! IDROFOBÌA  (-hi-a)  &.  f.  paura  del- 
. 1‘ acqua,  hydrophobie,  f.  — . royr,  f. 
i IDROFORO.  — BA  [ -drb-fo-bo ) ad 
hydropha* >e  . in.  f. 

! IDROGENO  (-dgè-no)  8.  m.  uno  dei 

■ prinripj  dell'  acqua,  hydrogè ue,  in. 

| IbROCEOLOC.lA  (-dgeo-lo-dgi  a) (a.) 
».  f.  irattan»  della  terra  e delle  acque, 
i hydrogéiìlnqie , f. 

| IDROGRAFIA  f-fl-a)  ».  f.  scienza 
dell"  acqua,  hydrographie , f. 
j IDROGRAFICO,  -CA  i-grù-fl-co).  pi. 

| —CI.  —CHE (-tchi,-ke)  ad.  hydrogra- 
phtque , m.  f. 

! IDROGRAFO  f-drò-gra-fol  (a.)  s.  ni. 

■ professore  d’  idrografia , hydrogra- 
phe . in.  • 

IDROLOGO  f-drò-lo-go),  pi.  —Gl 
(-dgi]  (,a.)  *■.  e ad.  versato  nell*  idrolu- 
giu . hydrologu e , ni. 

IDROLOGIA  (-dgi-a)  ».  f.  trattato  del- 
Tacque  in  generale,  hydrolórjie,  f. 

IDROMANIA  l-ni-a  i (a.)  ».  f.  smania 
di  gettarsi  nell’acqua,  hydrotnnnie,  f. 

| IDROMANTE  l-màii-u?)  (a  ) s m.  f. 
ohe  esercita  idroniauzia,  hydroman- 
i cirsi , enne 

j UROMANZIA  r-dst-a)  ».  f.  arte  del- 
i T indovinar  per  via  dell'  acqua,  hydro- 
; mancir . f. 

j IDROMELE  (-tnb-lel  s.  ni.  bevanda 
| composta  di  mele  e d’acqua,  hydro- 
mel . m. 

IDR0IIETRA(-dr6-me-tra  . pi  — TRI 
(a.)  ».  m.  miauraoir  de’  fluidi . profes- 
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sor  d idrometria , prafeteeur  d hydro- 
me’trte  ; ingentilir  dei  eauj  . dee  jionts 
et  chauuiet,  m. 

IDROMETRIA  l-tri-a)  ».  f.  scienza 
della  misura  e forza  della  acque,  hy- 
drometrie , f. 

IDROMETRICO.  — CA[-mMr|-es),  pi 

— Cl,  —CHE  (-tchi,  -ke]  (a.)  ad.  fcp- 
dromtlnque , ir.  f. 

IDROMETRO  (-dro-me-trul  (a.)  ».  m 
strunuuito  per  riconoscere  la  gravità 
specifica  dell’  acqua,  hudromètre , ra. 

IDRONFALO  [-dròu-fa-lo]  ».  f.  ernia 
acquosa  formata  nell’  unibdieo,  hy- 
dromphule , I. 

IDHOFEPF  (-pó-pej  ».  m.  erba  pepe, 
hydroptper , m. 

IDROPICA  RE  [-cà-rel  (a.)  v.  n,  dive- 
nire idropico,  divertir  nydropique. 

Pari.  aio.  la,  derma,  ue  hydropiqne. 
IDROPICO,  -CA  [ -drb-pi-co],  pi. 
— Cl . —CHE  ( -tchi , -ke  ) ».  e ad.  hy- 
drapique . ni.  f. 

IDROPISIA  f-sl-aj  ».  f.  infermità  ac- 
quosa che  fa  enfiare  il  corpo,  hydropi- 
eie , f. 

IDROPOTA  [-pb-laj,  pi.  -TI  fa.)  a. 

m.  che  beve  solamen te  acqua,  hydro- 

pote  ,m.t.  , 

IDROSCOPIA  (-pi-aj  s.  f.  pretesa  »- 
col  là  di  veder  P acque  sotterra,  bydro- 
1 copie , f. 

IDR0SC0P10  l-seò-pi-b],  pi.  -PI  (a.J 
».  m.  hydroecope , in  V.  iDitoscoro. 

IDROSCOPO  i-drò-sco-pn]  s.  ni.  oro- 
logio d' acqua,  clessidra,  hyarotcvpe,tn. 

— , che  In»  la  far, tltà  di  trovar  ac«iua 
sotterra,  hydroecape , m. 

IDROSOLFATO  [-là-to]  (a.)  a%  m 
(cliim  ) sale  fermato  dalla  combina- 
zione dell’ acido  ìdru*olforiqo  con  una 
buso  salificabile,  hydroeulfure , in. 

IDROSOLFORICO,  — CA  (-fb-rl-co). 
pi.  —CI , —CHE  (-telii , -ke]  fa.)  ad.  e 
».  acido  gasoso,  scolorato,  che  risulta 
dalla  combinazione  deli*  idrogeno  collo 
zolfo,  hydrotulfurique , tu.  f. 

IDROSOLFOKOSO . —SA  (-r6-aol  (a  ) 

ad.  agg.  tl’  acido,  ec. , hydraeulfureujr, 
euse. 

IDROSTATICA  [-slk-ti-ca]  s.  f.  srienza 
del  peso  delle  uoque  e degli  altri  fluidi, 
hyarostatique,  f. 

IDROSTATICO,  — CA  ( -stà-tl-co),  pi 
— Cl,  —CHE  [ -tchi , -ke]  ad.  hydroetn 
tique,  ni.  —,  agg.  di  macchina  de- 
terminante le  qualità  specifiche  dei  cor- 
pi. morbini  hydroKtatique,  f. 

IDRURO i-drob-ro)  (a.)»,  m.  (chim.) 
corniti  nazione  binaria  de' corpi  semplici 
coll*  idrogeno;  idruro  di  solfo  d’  arse- 
nico, ec .'hydrure,  m. 

IDUMF.A  f-dou-mè-a]  (a.)  ».  f.  regionf 
della  Siria  , paese  d’  Edom . Idurnte.  t. 

11  >i; MEO  . — MF.A  J-dou-mè-o)  (a.)  a. 
e ad.  discendenti  di  Edom  , abitanti 
dell*  Idonea,  iduméen,  ennt. 

IEMALE  1-mà-le]  ad.  m.  f.  d hiter. 
IENA  (if»-na),  ip.nk,  ».  f.  animai  fe- 
roce o carnivoro  della  grandezza  d’ un 
lupo,  hyèue.  f.  V.  Zibetto. 

IEHA  (iè-Tfi)  ».  f.  laUotacd,  ripèrr 
cf ilectuairt,  ra. 

IF.RES  [ tò-res  ) (a.)  s.  f.  pi.  nome  di 
quattro  isole  del  Med  iter,  in  faccia  a To- 
lone, Hyirte , f.  pi. 

IERI  [lò-ri],  iek  (a.)  av.  (Pctr.)  Ater. 
Avariti  ieri,  oranl-Àirr. 

IGIEA  ( -dgit’-a ) fa.)  ».  f.  (mlt.)  I» 
Sanità,  Uygie;  Hygiée . f. 

IG1ENA  f-dgié-na)  ».  f.  ' med.)  arte  di 
conservar  la  salute,  hygiène , f « 
IGIENE  [-dgi-à-ne]  (a.)  ».  1.  kygié- 
ne  . f V.  IcitiU. 

IGIENICO.  — CA  f-dgi-iVm-co]  (a.)  ad. 
retati  f,  irr  à thrfiphie  : kygifniqm  t 
ni,  f. 
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IGNARISSIMO,  —MA  (-rla-si-tnoj  (a.) 
ad.  sup.  tree-ignorant.  ante. 

IGNARO,  — RA  (-gnà-ru]  ad.  igno- 
rati! aulì.  V.  Ignorasti. 

ir, NATONE  (-tò-ne)  a.  m.  grot  man - 
geur,  ni.  V.  Mangione  —,  uomo  da 
nulla , borrirne  de  néanl , m. 

IGNAVIA  [-gnìi-vi-a]  a.  f.  dappocag- 
gine. traacu  raggi  ne,  pigrizia,  faméan- 
ttee  ; paresse  ; nonchaìance , f. 

IGNAVO,  —VA  (-gnà-voj  ad.  dappoco, 
nonchalanl , ante  ; partiseli x,  tute. 

IGNAZIO  ISastO  f -gnà-dsi-o]  (t.)  ». 
isola  nel  golfo  di  CaJilornhi . Ile  Saint- 
Ignave,  t — , capo  degli  SiaU  Uniti, 
cap  Snìul-lgna*  e , ni. 

IGNE  (ì-gnej  a.  in.  (lai.)  ftm , ni. 
IGNEO,  — EA  [t-gno-o]  ad.  che  Ita 
qualità  di  fuoco , de  feu . i gné , et. 

— , (flg.)  ardente,  btlieux , rute. 
IG.MCOLO  [-gm-cu  lo]  » tu.  et  tur  elle 
de  feu,  f. 

IGNIFERO,  — RA  [-gni-fc-roj  ad.  qui 
porle  le  feu  ou  qui  est  enflamme,  et. 

IGMGÈNO  , — NA  [ • giu-dgu-u>«)  (a.) 
ad.  sopran.  di  Bacco  . né  du  ;eu  ; igni- 
gene  . m.  f. 

ItiNIPOTENTB  I -IA*»-Ufj  (a.)  ad  m.  f. 
aopranome  di  Vulcano,  ignivotens . n;. 

li.MSIMGlo  (-spi-icln-o),  ;*1  —CJ  (a.) 
s.  m.  arto  d*  indovinare  per  mezzo  del 
fuoco,  tguùnicium,  m , divmation  par 
le  feu.  f.  H 

IGNITO,  — TA  [-gnl-io]  ad.  enflamme , 
ée  : brUlant,  ante  ; ardent , ente. 

IGNIVOMO.  -MA  (-gnl-vo-ni.il  (a.' 
ad.  che  vomita  fuoco,  ai  dice  de’  vale* 
ni , qui  romit  du  feu. 

IGNI  volto.  —HA.  f-gn'-vo-ro]  (a.  ) ad  \ 
che  mangia  materie  intiaminaie,  igni- 
vare , ni.  f.  — , citar  tal  an  igjnvore,  ni.  i 
IGNIZIONE  (-il.MÓ-nel  (*•)  ».  f.  >nfO-  i 
carnei* lo,  iyntiion,  f. 

IGNOBILE  (-gnb-hi-le]  ad.  m.  f.  ro-  i 
lurier,  ire.  —,  ignoble , m.  f. 

IGNOBII.ISSIMAMENTE  (-mcn-tej  (a.)  i 
av.  sup.  trés-ignnblement. 

IGNOBILISSIMO,  -MA  f-lle-si-mo)  ! 
(à.)  ad.  aup.  Irès-ignobU . m.  f. 

IGNOBILI  I À ( -U») . IGSOBILTÀ , a.  f. 
roture  ; buse  extrac  non , f. 

—,  manière  ignoble , f. 
IGNOBILMENTE,  [-mon-to]  av.  igno- 
ble meni  : bassement  ; ri  levititi. 

I GNOCCO  HJbòc-co |,  pi.  —CHI  r-ki)s. 

m.  torte  de  pale  d' Italie , f.  V GSOCCO. 
— , (flg.)  sol , ni.  V.  Scimunito. 
IGNOMINIA  (-mi-ui-aj  s.  f.  ignomi- 
nie ; infamie.,  f. 

IGNOMINIOSA  MENTE  (-niènte)  av. 
hon  te  use  me  ni  ; iguomtnieusemenl. 

IGNOMINIOSISSIMO,  -MA  (-sis-ai- 
nio  ) ad.  aup.  Ires-ignominieutt,  cure. 

IGNOMINIOSO,  -SA  (-nio-s©),  igmo- 
mivo«o,  — %a  , ad.  igrinmimeux , euee; 
tnfarnnnt  : deshonoranl.  ante. 

IGNORABILE  ( -iwA-bi-le|  (a.)  ad.  m. 
f.  clic  può  ignorarsi,  ignorable  , m.  f. 

IGNORAVI' ACCIO  , -CIA  (-tàt-tehio) 
a.  sup.  grand  sol,  grande  sotte;  grand 
ignoravi , grana é ignorante. 

IGNORANTAGGINE  (-tàd-dgi'-ne)  a.  f. 
zotielTrzza,  soitise  ; ignorante  ; Le  lise,  I. 

IGNORANTE  (-ràn-tcj  ».  e ad.  ut.  f.  | 
ignorant , arile  ; ampie  ; ignare , m.  f. 
—,  per  Milano,  grotsier,  ère. 
IGNOBANTKLLO  . —LA  (-tél-loj  a.  e 

ad.  petit  ignorant,  petite  ignorante  ; 
petit  sot,  irelite  solle. 

IGNORANTEMENTE  ( -mén-te  ) av. 
iguoramrnent , imprudemnient  ; grot- 
stèremeut. 

IGNORA NTIM  [ -il-ni  ) (a.)  s.  m.  pi. 
secolari  istituiti  a lleinis  nel  iti '.Si  o fra-  , 
talli  di  S.  I voiic,  e delle  scuole  < ristiano, 
ignorati htu;  frères  ignoranlms,  in.  pi. 
IGNuRANTlSMO  (a.)*  m. 
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f (*ooe  nuova  ed  utile  1 sistema  di  coloro 
che  vughon  ritenere  11  popolo  nell’  igno- 
• ranza , ignorantisme , tu. 

! IGNOllANTISSIMAMENTE  (-mén-tej 
! (a.)  av.  sup.  tres-tgnoi  ammetti. 

IGNORANTISSIMO,  — MA  l-tia-afr-tto] 
I (a.)av.  sup.  très-iynuraiit,  aule  ; igno- 
rantissime., ni.  f. 

IGNORA N tome  (-iò  ne)  (a.)  s.  m. 

I accr  d’ Ignoraste,  grand  ignorant,  ni. 

IGNORANTI! ZZO  |-loù-t*o)  (a.)  ».  ni. 
dirn.  d’  Ignorante,  petit  ignorant.  ni. 

IGNORANZA  (-rfui-dsa)  s.  f.  iyri©- 
rance  . f.  — crassa  e supina  , ignorante 
grossière  et  inexcusable  , f. 

IGNORANZIA  ( -ràn-dsi-a]  (a.)  a»  f. 
ignora nce , f. 

IGNORARE  (-rà-re)  v.  a.  e n.  non  sa- 
pere, ignorer,  n avoir  point  de  con  - 
n lissance. 

IGNORATO  , -TA  f-rè-to]  (a.)  p.  ad. 
•fa  Ignokakk  , ignori,  ie;  incanna,  ue. 

IGNOSGEKE  (-gnò-ebe-re)  v.  a.  (lai.) 
■oeo  usato,  perdonare,  pardonner.  V. 
‘18 DONARE 

IGNOTAMENTE  (-mén-le)  rv.  incogni- 
tamente. sconosciutamente,  incoym/o. 
cùuvertement  ; tecitltmenl  ; en  secret. 

IGNOTISSIMO . - MA  [-tls-si-mo]  ( a.  ) 
ad.  sup.  /oul  d fall  iiiconnu,  ue. 

IGNOTO , — TA  f -gnò-to  J ad.  incan- 
ala, u«  ; ty  fiore.  ée. 

IGNI  DaMEN TE  ( -giiou-du-mcu-lc} 
av.  niìment  ; à nu;  tout  uu,  laute  uue. 

IGNORARE  (-guou-dà-rej  a-  a.  met- 
tre  nu  ou  à nu. 

IGNUDATO  , — TA  f-gnou-dh-toj  (a.) 
p.  ad.  da  Ignudare,  imi,  mietè  nu 

— . ad.  nu,  nue  ; tout  nu . ioute  nue. 

IGNITISSIMO , -MA  { -gnon-dig-si- 
ino)  fa.) ad  sup. nu, nue  commenti  ver. 

IGNUDITÀ  (-gnoù-dftà]  ».  f.  nudile, 
f.  V.  Nudità. 

IGNUDO,  —DA  f-gnoù-do]  ad.  nu, 
«ue;  tout  nu,  tonte  uue.  —,  (tic.)  de- 
gan» . ie  ; dèpourru.  ue  ; dépouUlé.  e>. 

— . parlandosi  di  arme,  nu.  nue;  hors 
du  fourreau.  Spada  nuda,  ipeé  nue. 

lev  UDO*  a ni.  le  uu,  m ; nudile , f. 

IGNI-DONATO,  — TA  I-gnou-do-nkr 
lo)  ad.  nu,  nue;  denudé,  té. 

IGNCNO,  — NA  {-«gtioU-no  J (a.  v.)  ed. 
poco  usati*,  aucun , aucuue;  personne. 
V.  Ntuvso. 

IGNORA ROSCOPO  ( -rò-M'o- po ) (a.) 
>.  ni.  areometro,  o strumento  per  mi- 
surare il  grado  di  peso  d'uu  liquore, 
hyjrobarascope  ; ammuti  r , m. 

IGUOLOGIA  l-dgi-a]  (a.)  ».  f.  (nted.) 
parte  della  mediana  che  tratta  degli 
umori  del  corpo  umano , hygrologie.  L 

UROMANZIA  (-d»t-o)  fa.)  ».  f.  indo- 
vinazione per  mezzo  dell’ acqua,  hy- 
dromancie,  f. 

IGROMETRIA  (-trl-a)  fa  ) n.  f.  parte 
della  fisica  die  tratta  de'  mozzi  di  valu- 
tare la  quantità  d'  acqua  in  vapore  con- 
tenuta nell*  atmosfera,  hygrométrie,  f. 

IGROMETRICO,  -CA  j-Wf-iri-CO  . pi. 

- CI,  —CHE  [-ldn,  -kej  (a.)  ad.  appar- 
tenente all*  igrometria,  hygiometi  iuue. 
m.  f. 

IGROMETRO [-gtò-mc-tro]».  m.  stru- 
mento die  misura  I’  umidità  dell'  aria , 
hyyromètre . m. 

IGROSCOPIA  (-pl-a)  (a.)  a.  f.  hygro- 
tcopie,  f.  V.  Igromezuia. 

IGROSCOPIO  [-«cfc-pi-o],  pi.  -PJ  a ) 
k.  m hygroscope,  m.  V Igiiumetro. 

IGl'AGLIANZA  (-goual-llàn-daa)  ».  f. 
égalilé,  f.  V.  Uclaguamza. 

IGUAI.Ef  -gouli-le)  (a.  v.)  ad.  m.  f 
égal,  ale.  V.  Ugl'ai.r. 

IGEAI. ISMMO , -MA  ( -g«>ua-ll»-sU 
mv](a  v.  ad.  sup  trcssgal , ale.  V. 
Ugualisrimo 

IGUAUTÀ  [ -goua-li-tà)  (a.  v.)  » f. 
egrxlité,  f.  V.  Ugualità. 


ILL  4&*J 

I QUALMENTE  (-goaal-mén-t«)(a.  v.) 

av.  eyalement.  V.  t ei  ai.ne.tte. 
IGUANA  [ -gouà-na)  a.  f.  lucertolone 

del  MeRttico,  tyuane;  gros  lesard,  m 
Ul(!-i]  (a  j in  ter  lezione  espiimeale 
abborrin.enu*  e vergogna,  hi. 

(il),  pi.  I,  Li,  art.  del  gen.  m. 
nel  nuni.  »ing.  de’  nomi  non  oomin- 
cianti  du  vocale,  o da  « seguita  da  altra 
consonante,  le. 

II  mal  mi  urente,  e mi  spaventa  il 
peggio  (Petr.J.  -,  vale  da , di , nel . in- 
nanzi i numidi  tempo,  de,  par , dant 
le.  Tre  volte  il  giorno,  trois  fon  par 
jour.  —,  in  vece  di  col.  aree  le. 

Fu  chiamato  il  sopranome  di  Cane  (G. 
Vili.),  ...  awc  le  surnotn  de  Chien. 

—,  si  pospone  alle  particelle  me.  te, 
se , ce , rte , ve , mi , te , se  , nou« , «n  , 
couj.  Mei,  tei,  sei,  cel,  ec.,  o me  ’l.  tei, 

cc.  , me  le , te  le . se  le . nota  le , etc 
Questa  mattina  me  M fé’  sapere  una 

povera  iemmiiia  (Bocc.). 

— , quando  si  pospone  a*  monosillabi 
a . che , co . da , de , se . su , ec. , lascia 
la  sua  vocale  o si  cougiungo  cou  quella 
che  gli  precede,  scrivendosi,  e pronun- 
ciandosi al,  diti,  col,  dal,  se  T,  su),  ec., 
uu,  que  le,  aver  le,  du  . etc. 

Una  donna  più  bella  assai  che  'I  sole 
(P«tr.). 

ILA  il-U],  pi.  ILI  (a.)  a.  m sorte 
J mserje,  ni.  —,  farfalla,  hylat , tu. 

— , nume  di  flumo  della  Mista , d'  una 
città  di  Cipro,  di  Beozia,  cc.,  Hylas ; 
Hyat. 

ILA  RCA  l-lkr-ca),  pi.  -CHI  (-kil  (a.) 
s ni.  cupo  dì  04  cavalieri  presso  i Gre- 
ci , di  30  pre*M>  I Romani , tlarque  , m. 

ILARE  [l-la-re]  ad.  m.  f.  allegro , gai, 
gaie:  joyrvx,  ruse. 

ILARITÀ  (-tà)s.  f.  allegria,  hilafiié ; 
Oftietè,  f.{  enjouement  ; * ontentemeni , 

m. 

IL  CHE  (-ké)  (a.)  modo  av.  il  di  che. 
il  perchè . le  pourquo i. 

IL  DI  LUE  L“kó]  modo  av.  il  perchè,  le 
pourauoi. 

ILE  (i-lej  fa.)  r.  m.  la  materia  prima, 

hylé . f.;  hylsc.  171. 

ILEO  (l-le-o),  ilio,  ».  m.  ( anat.) 
osso,  os  * lingue  .tu.  — , )’  ultimo  de- 
gl’ intesfiui  tenui , iléon  : tléum  , in. 

ILIACO, -CA  (-U-N-CO),  pi.  -CI, 
—CHE  f-tchi , -ke)  ad.  dicesi  d*  un  mu- 
scolo, d’un  osso,  tltaqve,  m.  1 V.  Vol- 
volo. Pas.sioDe iliaca,  passion  ihaqne.t. 

ILIADE  (-R-a-deJ  [a.)  s.  f «’elebre 
poema  d' Omero  dello  guct  ra  troiana 
dalla  discordia  insorta  tra  Achille  e Aga- 
mennone, flin*  alla  morte  di  Ettore, 
Iliade , f — . (flg.  ) lunga  o varia  sarie 
di'  mali , Iliade,  t 

ILIADI  f-li-a-dl)  (a.  ) a.  f.  pi.  le  donne 
di  Troia,  Iliade»,  f.  pi. 

ILICE  (i-li-lche)  (a.)  ».  f yruse.f; 
ehinr-vert,  ni. 

Di  faggi,  e d’  olmi,  d*  ilici  c d’  abeti 
(Ariosi.  F’ur  ), 

ILIO  fi-M-ol  (a.)  a.  uno  de*  nomi  di 
Troia,  llton;  llium. 

II.I.ACCIAHK  [ -tchià-rc ) v a.  tnla- 
cer.  V.  Irla  ca a nt. 

SLACCIATO.  -TA  i-tchià-to)  (a.)  p. 

ad.  da  IixaccIarr,  tu  tace,  ée. 
ILLAGAZIONK  f-dsib-nn]  (a.)  a.  f. 

inonda tion  . f V INOKPAZIONK. 

1I.LAGUIM ABILE  (-mà-bi-lr)  ad.  tn  T. 
incapace  di  pianto,  in/ivmum . atne  ; 
tnsefisible.  m f. 

ILLAIDIRE  [ -la-i-dì-re  ) v.  a.  irr. 
enlaìdir.  —,  salir. 

Pres.  Illaidisci*,  lid.  iace,  Incoro, 
j'etiltsidi»,  tu  enlaidis,  il,  elle  enlaidii 
ile.  elles  enlaidissent. 

ILI .AIUITQ.—TA  f-lo-i-dl-u») (a.) p ad. 
da  li  LMDinr.  e illaidì,  ir 


k»o  i m 

ll.!.ANGUIDIMEXTUl*BOUÌ-di*raén-lo) 
(«.)  s.  iti.  langutur,  f. 

ILLANGUIDIRE  [ -guui-dl-re  ) v.  n. 
irr.  languir. 

Pre*.  illanguidisco,  bei,  Iseo,  isennn, 
it  languii,  tu  languii,  il,  tilt  languii, 
ila,  flirt  languitami . — 'Subì,  die  illan- 
guidisca, ihouno,  qw’»/,  gufile  languia- 
te, qu  ii*,  queliti  languitami. 

[(.LANGUÌ DITO,  -TA  [-goui-dl-to] 
p.  nel  qui  a languì  ; languitsaul,  ante  ; 
lougoureux,  rute. 

1LLAQLF.ÀRF.  [-coue-à-re]  v.  a.  Diac- 
ciare. (fig..)  privare  di  liberti,  enchal- 
ner;  lite;  engager. 

ILI.AQUEATO,  — TÀ  f-coue-k-to)  (a.) 
p.  mi.  du  Ii-LAyi  tAitt , enehalne,  et. 

ILLASCIVIKK  { -chi- vi -re  ] v.  n.  irr. 
U di  bauc  her.  — Fruì*,  iilascivisco,  iad, 
»*ce.  Iacono,  je  me  débauché , tu  le  dé- 
bauché t . il,  elle  te  débauché , ila,  elica 
te  debnuchent . V.  LASCIVI  RE. 

ILLASCIVITO  . — TA  [-chi-vl-lo)  (a.) 
p.  ad.  da  Iixasuvirk.  débauché,  ée. 

ILLA TARILE  ( -tà-bi-lo  J ad.  m.  f.  che 
non  ha  larghezza,  qui  ne  jieut  tele  mire, 
ac  dilate  r. 

Il  ì.\  NYAMKNTE  [ -mén-lc  ] r.v.  pei 
illazione,  per  induzione,  conitquem- 
mrnt. 

ILLATIVO  , — VA  ( -tì-vo  ] ad.  allo  a 
inferire  . qui  infere  ; qui  concluL 

ILLATO,  — TA  l-li-to]  (a.)  ud.  ajt- 
norté.  caute,  *e 

ÌI.I.AURAUILE  [-laou-dk-hi-lo]  ad.  m. 
f.  indegno  di  baie , qui  u'ett  pomi 
louable  ; bldmable.  ni.  f. 

UJ.AUDATO , — TA  [ -luro-dMo  1 (a.) 
ad.  indigne de  louange-:  bldmable,  ni.  f. 

ILLAI  RADE  l -lauu-ra  M t. 
popi  fioco  usato , circondar  di  lauro, 
eouroiiwer  de  launer.  — Fari,  alo,  la, 
couronne , ée  de  taurier. 

ILLA/loNK  [-dsiù-ncj  a.  I:  conte - 
quelli  e ; inducllon  , f. 

ILI.Kt.ERKA  [-lè-tehe-braj  ».  f.  lusin- 
ga , oppa*  ; charme s ; attraila  . ni.  pi. 

— . blandizia,  carnata;  {latteria , 
cajolerua , t.  pi. 

ILLF.CF.BROSO,  —SA  [ -lche-brò-«o  ) 
ad.  lusinghevole,  attrayant;  charmant , 
anta. 

ILLECITAMENTE  ( -tchi-ta-méu-te) 

av.  ilhcilemeut. 

ILLECITISSIMO . —MA  (-tdii-Ua-si- 
mo]  ad  »up.  t rèa- il  licite , ni.  f. 

ILLECITO  [-ié-tchi-to  J ».  in.  ce  qui 
èst  defendu. 

ILLECITO,  — TA  [ -lé-lcbi-to  ] ad. 
liliale , m.  f. 

ILLEGALE  [-gi-lc]  ad.  m.  f.  illegai , 
ale. 

ILI.EGIADR1RE  [-dgia-drl-re)(a.)  v.  a. 
embetltr. 

Pre*.  illegiadrisco,  isrl,  isce,  iscono, 
j’embellie.  tu  imbellii, il, elle  embtlltl, 
ile  . elle e embellietent . 

IJ.I.KGI ARU1TO . — TA  [ -dgi*-drì-U>  ] 
fa.  i p.  mi  da  lu.rctADr.uiF.,  imbelli,  te. 

ILLEGITTIMAMENTE  | -dgit-ti-nm- 
mcn-ie)  av.  illegitimement. 

ILLEGITTIMITÀ  l-dgil-ti-rai-là)  (a.) 
a.  f.  illegilimilé,  f. 

I1.LEGI  mMO.  —MA  [-dgit-U-mo)  ad. 
illégiiiine  : uguale,  m.  f. 

ILLESI  ONE  (-«io-rie]  a»  f.  integrile , 
pur  e te  . (.  V.  Illibatezza. 

ILLESISSIMO,  -MA  (-s)s-si-mn]  (a.) 
ad.  sup.  trea-pur , pure;  irèa-eain, 
suine 

ILLESO.  -SA  f-lé-ao)  ad.  saia  et  m- 
her,  aainr  et  ratiere  ; libre,  n».  f.;  bora 
eie  danger,  de  rieque;  sain  et  tauf, 
aahie  et  a aure. 

ILLKT  AUGII  ITO,  -TA  f-gfcWo)  ad. 
appretto  da  IrUrgo,  engoiirtli , nuou- 
pl , te  dona  la  lélhargie. 


Il.l. 

ILLETTERATO.  — TA  [-rà-ln]  a.  e ad. 
illettre  , te  : ignorant,  ante . ideo!,  ole. 

ILLIBATEZZA  [-tc-tsa]  s T.  purezza, 
i neon  Uni  i n mezza  , pure  té  ; integrile ; 
chaatet è , f. 

ILLIBATISSIMO  , -MA  ( -Ua-ai-mo  ) 
f a.  ) ad.  «ini.  t rei-pur , pure;  Irta - 
( lutate , m.  f. 

ILLIBATO,  -TA  [ -bà-to]  ad.  pur, 
pure  ; eenn , some  ; tana  lochi. 

1IXIBEKAI.E  [-rà-le]  ad.  ni.  f.  arare, 
ni.  f.;  mesq um  , ine.  Le  aiti  illiberali , 
let  aria  meraniques,  ni.  pi. 

11.1.1  RITA  MENTE  (-mén-te)  av.  »fre- 
nuLinienle  , i mpudemment  ; ilhcite- 
ment. 

ILLUSAMENTE  [-tohi-la-nien-le]  (a.) 
av.  i Itici  tement. 

II. Liei  I O [ -li-i»'hi-to  ] a.  m.  illicite , 

m.  V.  Illecito. 

ILLIMITATAMENTE  [-món-to]  av. 
tana  borrirà. 

illimitatissimo,  ^M£(-iit-si-jnoJ 
fa.)  od.  Hup.  très-illìmilé , ée. 

ILLIMITATO , -TA  (-tà-to)  ad,  Mi- 
miti  . ée. 

ILI, IMITAZIONE  (-dsió*ne)  a.  f.  état 
de  ce  qui  n'a  point  de  bornie,  qui  esi 
i nterrniuable  : itifini,  m. 

ILLIQUIDIRE  (-«oUi-dV-re ] v.  n.  irr. 
liquefarci . ae  liguefier ; ae  fondre. 

Prcs.  illiquidirne,  iscono.  il , elle  at 
ae  liquéfic  , ae  fond  ; ila , elln  ae  lique- 
fatti, fornirti  t . 

ILLIQUIDITÀ  f-coui-di- lil  ».  f.  stalo 
non  chiarod’uu  conto,  ce  qui  lieti  jma 
apure. 

ILLIQUIDITO,  — TA  (-Ooùl-dì-toj  (a.) 

p.  ud  da  iLLiQtTDtr.E,  liuuéflé , ée. 

IIXIQLIDO,  —DA  [-li-coui-doj  ad. 

(leg.)eni6roui//iT',  éeiolncur,  ure ; qui 
n'etl  pas  ctaìr,  cloire. 

ILLIRIA  [-li-ri-aj  fu.)  s f.  ani.  con- 
trada d'Europa  oggi  sotto  1’  Austria  c la 
Turchia,  lllyrie;  lllgnque.  f. 

ILLIRICA  [ —U-ri— <m ) s.  f.  orba,  sorte 
d' herbe , f 

ILLIRICO,  -CA  [-li-ri -co),  pi.  -CI. 
-CHE  [-tchi.  -ke)  (a.)ml.  dell*  Illiriu, 
ilhjrien , enne. 

ILLITIGtOSO,  -SA  [ -dgió-flo  1 fa.) 

ad.  qui  nealpaa  Uligteux,  evie  ; in- 
contrale, ti  ; tncottteatable , rn.  f. 

ILLETTERATI!  l-rt-io]  a.  ui.  illettré, 
ni.  V.  lLLr.TTF.KATO. 

ILLIVIDIRE  (-di-re)  v.  a e n.  Irr.  di- 
renar lindi. 

Pre».  illividisco,  iaci , l*ce.  Iacono, 
je  devient , tu  deviena  , il,  elle  drrimt 
linde,  ila,  ellra  devacunrnt  Itvidea.  V. 
Lividi**. 

ILLIVIDITO,  — TA  [-dH«)  fu.)  p.  ad. 
da  iLi.ivininc,  de  remi,  w /iride. 

ILI.IZIONE  (-dsió-nc]  (a.)  s.  f.  unzio- 
ne, onction , f. 

ILLODABILE  (-dà-hi-lel  ad  ni  f.  »n- 
digne de  louange; bldmable,  n».  f.  V.  Il- 
la io  abili.. 

ILLLCENTEf-lou-tcbèn-leJ  ad.  m.  f. 
meglio  locante,  reluùant ; brillarti  ; 
resplmditaanl,  ante. 

ILLUDERE  (-loti-de-rc)  v.  a.  irr.  Un- 
der; «romper.  V.  DELunenr.. 

Pret.  illusi,  use,  uacro;  jéludai , il, 
elle  eluda,  ila,  elica  eluder  mi.  — l*art. 
illuso  ( V.  — ). 

Ili.UIABBHou-là-re],  ii.Lt  unsi . v. 
a.  inip.  penetrare  in  lui,  enirer  dona 

q.  u.,  lijpénetrer;  a'mcorporer;  a' idea- 
ti fier. 

Dio  vedo  tutto,  e tuo  veder  a'  illuni 
(Dani.  Par.).  — Pari.  alo.  u , identi- 
ci. ée. 

ILt.UMARF.  (-)ob-mà-rc)  v.  a allu- 
mer.  V.  ALLUMA  KB.  — Pari,  alo,  la,  al- 
lume. ée. 

ILLUMINAMENTO  [-lou-rai-na-nièii- 
to)(tt.)a.  in.  ilhimmat'ion  ,C 


IMA 

ILLUMINANTE  1-lou-oii-nAn-te]  ad. 
m.  f.  qui  eclatre;  qui  répand  de  la  lu- 
mière. 

ILLUMINARE  [ -lou-rai-t.à-re  J v a. 
éclairer:  illuminer.  — , (fig.  ) illumi- 
uer;  tei  aire  ir.  — , donner,  renda  li 
tue.  — l'un,  illuiuinato  ( V. 

ILLUMINATISSIMO,  - MA  [-lou-mi- 
ua-Us-si-mo)  (a.)  ad.  «up.  trèa-eclai- 
ri , te 

ILLUMINATIVA  ( -lou-mi-na-U-va  J 
fa.)  ».  f.  riseli ionimento  deliamente, 
eclaircissement  de  J aprii , m. 

ILLUMINATIVO , - VA  (-lou-mi-na-tì- 
vol  ad.  (fig.)  illuminati f , ire. 

ILLUMINATO,  — TA  ( -lou-mi-nà-lo  1 
p.  ad.  da  Illimimaiir  , éclairt;  illumi- 
nile. — . ad  e s.  » clairé.ée;  qui  roti. 

IN  I MINATORE,  — TWCB  [-|ou-mi- 
na-uV-re)  ».  e ad.  qui  illumine,  écloiré, 
éclaircit. 

ILLUMINAZIONE  (-lou-mi-na-daió-oe) 
a.  f.  illuminano',,  f. 

ILLUSI NGABILE  ( -lou  -sin-gù-bi-lc  ) 
fa.)  ad  m.  f.  qui  ne  ee  lame  pai  eè- 
duire  ; macceeeible  a la  louange , d la 
léduction,  ni.  f. 

ILLUSIONE  [ -lou-sió-ne  ) a.  f.  fallace 
rappreseli  la  mento,  illution  ; appartaci 
t romperne , f. 

ILLUSO,  —SA  [-loli-ao]  p.  ad.  da  II- 
Lt'DMir. , trompé  , te  par  l'illuaian. 

ILLUSORE  (-lou-só-rel . illcsitokk, 
».  m.  moqueur;  trompettr,  ni. 

ILLUSORI AMENTK  [-bm-so-ria-rnén- 
tej  (a.)  av.  tlltuoiremenl. 

ILLUSORIO,  -RIA  (-luu-aò-ri-ol,  pi 
— ItJ , — RIE  (a.)  ad.  illutoire,  in.  f. 

ILLUSTRA  MENTO  [-luu-stnt-mcn-Ui] 
».  ni.  illustration;  illummution , f.; 
éclairriasement , m. 

ILLUSTRANTE  (-lou  -strAn-tr)  ad.  m. 
f.  qui  illustre , rend  érident , imbellii 

ll.l.l  STRABE  ( -b»u-strii-re  | v.  a.  il- 
liutrer.  — , l' intelletto y éc latrar. 

Illustrarli!  di  te  »l  eh’  io  rilevi 

Le  lor  ligure  c <m'  io  I’  b«>  concetto 
(I)ttOL  Par.)  — , far  rclebre,  illustrer . 
rmbellir;  donner  de  t éctat.  — , spiegare 
autori,  éclaircir.  — . adornare  opere  di 
rami,  illustrer  de  grarurei. 

ILLUSTRATO,  -TA  (-lou-slra-to)  fa.) 
p.  ad  da  Illustrare,  illustre  ; éclaire, 
ée  ; emhelli  , le. 

ILLUSTRATORE.  — TRICE  [-lou-stra- 
ló-re]  a.  e ad.  qui  illustre,  illumine , 
eclatre. 

ILLUSTRAZIONE  Mou-atra-dsió-n*] 
».  f.  illuslralion , f.  V.  IllcstH aurato, 
Dichuhaziokb. 

ILLUSTRE  [-loti-aire]  ad  m.  f.  illus- 
tre ; cèlebre,  ni.  f ; fameur,  rute. 

ILLUSTRKMENTE  [-b'U-atro-uién-to) 
av.  noblemml. 

ILLUSTREZZA  ( -lou-stró-Ua)  *.  f. 
luce,  illutnmation,  f. 

—,  (flg.)  nobiltà,  illustration , f. 

ILLUSTRÌSSIMAMENTE  ( ~biu-«tri»- 
*i-ma-nién-iej  (a.)  av.  aup.  dui  le  ma- 
nière trea-illuelre. 

ILLUSTRISSIMO,  —MA  [-loo-StrU- 
»i-mo]  ad.  sup.  illustrissime  ; trèa- 
iUuatrr.  rn.  f. 

ILLUVIE  i-loh-vi-el  (s.)t.  f.  solete,  f. 

ILLUVIONE  [-lou-vió-ne]  ».  f.  .non- 
d'itmn  , f.;  del>ordement  dèmi , m. 

IL  PERCHE  f-ké]  av.  c’eat  pourquoL 

ILVA  fil-va)  (a.)  ».  f isola  sulla  costa 
d’ F.truria  (lud.)  ricca  di  miniere  di 
ferro,  oggi  Elba  , lira  : Elbe,  f. 

ILYAT1  (-vè-ti),  Ilo  atri  (a.)  ».  m.  pi. 
arti.  pop.  ital.  sultaliiini , limite,  m.  pi 

1MAGE  (-mà-dgej  (a.  v.)  a.  f.  poet.) 
imagr , f. 

(.mzza  dentro  la  specchio  vostra 
imago  i Dani.  Pura  }.  —,  re/ sembiante  ; 
timililude ; manière, 'f. 
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IMAGLNANTE  [-dgi-iiau-lc J (a.)  ad. 
ni.  f.  qui  imagi  ne. 

■MACINARE  r-dgi-nà-re]  (a.)  v.  a.  o 
n.  imagtner.  V.  Immaginare. 

Pari,  aio,  la,  imaginé , ee. 

IMAGINAR1  A .MENTE  (-dgt-na-ria- 

mén-te)  (a.)  av.  dune  manière  imagi- 
riaire. 

1MAGINARI0,  -Ili A fHlgi-nk-rl-o] , 
pi.  — KJ,  —RIE  (a.)  ad.  irnagmaire , 
ni.  f. 

■MACINATI  VA  ( -dgi-na-tl-vu  ] (a.)  ». 
f.  imujination  ; concepitoli,  t. 

IMAG1NATIV0,  -VA  [-dgi-na-tl-vo] 
(a.)  ad.  imagmotif,  ire. 

IMAGINAZIONE  [-dgi-na-dsió-nc]  (a.) 
a.  f.  imagmalion,  f. 

(MACINE  ( -roà-dgi-ue]  s.  f image  , 
f.  — , somigliatimi,  reteemblance,  f. 

A tale  imagine  crnu  Talli  quelli... . 
(Dant.  Inf.)  V.  Immagine. 

IMAG1NOSO,  -SA  (-dgÌ-n6-eo)  ad. 
Templi , te  de  fantómes , d'images  fan- 
t oe  Haute. 

IMAGO  l-mà  gn)  (a.)  a.  f.  ( pool.) 
image  : figure,  f.  V.  Immago. 

IMANO  ( -ma-no  ] ».  ni.  dignità  eccle- 
siastica presso  i musulmani , iman , ni. 

—,  nome  dn  fouiiaiori  delle  quattro 
sello  principali  ortodosse  della  religio- 
ne musulmana.  imam . in. 

lllAUS  [i-ma-ous]  (a.)  ».  catena  di 
moni* . cor  risponderne  al  Tauro  degli 
uniicbi,  della  Caucaso  u melodi . o Aliai 
ai  settentrione , Immiti;  Immane. 

IMBACCAUE  l-cà-re]  (a  ) v.  n.  riem- 
pirsi di  bacco,  di  tino,  s'enivrer. 

Pari.  aio , la, mirra,  et. 

IMAKETTO  l-rél-loj  s.  ni.  spedale  dei 
Tuichi.  i marel.  m. 

IMBACUCCARE  ( -couc-cà-re J v.  a. 
camuffare,  coprire  alimi  il  capo  e 'I 
viso , dnjutter  ; nuuquer.  — , ( simil.  ) 

habiller.  V.  Vestire.  —,  v.  r nascon- 
dersi il  capo  nel  bacucco, a 'embéguiner, 
j entelopper  la  téle. 

IMBACUCCATO , -T A f -couc-cà-lo  J 
(a.)  p.  ad.  da  Imbalicgare,  déguise,  tei 
embeguiné,  ee. 

1M  BAGNA  MENTO  (-raén-lol  (a.)  ». 
m.  l'othon  de  baigner , de  se  baigner, 
barn.  in. 

IMRACNARE  [-gnà-re]  v.  a.  e n.  bai- 
gner.  V.  Bagnare. 

IMBAGNATO,  -TA  [-gnà-to]  (a.)  p. 
ad  da  Imbagnabe,  Insigne,  ee. 

1M BALCONATO,  — TA  [ nu-lo]  ad.  e 
e.  incarna/,  ni.  — , dicesi  della  rota, 
rose  rouge  ; mie  de  Provine,  f. 

|M  HAI. DANZILE  f-dsi-rc]  v.n.irr.pren- 
dei  baldanza,  setihardtr,  s'enoruueil- 
lir. 

Prc*.  imbaldanzisco,  isci , isce,  Isco- 
no , Jt  mietile  ir  die  , tu  t'enhardis , il, 
elle  s'enhardil,iU,  elite  s enfiar  di. temi. 

IMBALDANZITO,  -TA  [-dsi-toj  (a.) 
p.  ad.  da  Imbaldanzire,  enbardt  ; enor- 
g utili i.  ir. 

IMBAI.D1HF.  (-di-re)  (a.  v.)  v.  n.  irr. 
e’enorgueillir.  — Coni,  come  Imbaldan- 
zite. — Pari,  ilo,  la,  enorgueillt,  te. 

IMBALLAGGIO  ( -Ikd-dgio ] (a.)  s.  ni. 
f fruim  -iaino)  rivoltatura  delle  balle, 
I*  ano  c le  cose  che  servono  ad  imballare, 
drillo  che  i trafficanti  mellono  m conio, 
ernia  Unge.  ni. 

IMBALLARE  f-là-re]  v.  a.  por  nella 
balla,  emballer;  empaqueier. 

IMBALLATO,  -TA  l-là-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Imballare,  embolie,  ee. 

IMBALLATORE  (-tb-rc)  (a.)  ».  m.  em- 
bolltur,  rn 

DIBALOUDIRE  f-dl-rej  (a.)  v.  a.  e n. 
irr.  divenir  balordo,  confondere,  turbar 
lo  nenie,  abasourdir;  conslerner.  Irnu- 
bler  l esprit  : confondrr  — Pres  Im- 
balordisco , isci,  isce,  iacuno,  j'aba- 
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sounl a,  tu  abasourdis , il.  elle  aba- 
soùrdil , ile  . elite  abaeourdieeent. 

IMBALORDITO,  -TA  (-di-io]  p.  ad. 
élourdi  ; abaeourdi,  it  : consterne,  ée. 

IMBAI  SAMARE  i-m.i-iv;.  OOAI4IMA- 
re,  v.  n.  iMèflÉMIf. 

IMRALSAMATO.  -TA  [-mà-loj  (a.) 
p.  ad.  da  Imbalsamare,  embaumt , ée. 

IMBALSAMAZIONE  [-dsió-nej  (a.)  s.  f. 
emhnumem*nt.  ni . 

IMBAULI  MIRE  l-ml-rc]  v.  n.  irr.  de- 
renir  b nume.  — pres.  iuibalzamiLcc , 
iseono  . il  detieni,  ili  Jcviennent  bila- 
me. — Puri  ilo,  tu,  decenu,  ue  baume. 

IIIBAMBACOLLARB  i-lù-rej  (a.)  v.  n. 
imra mracollarsi  , v.  r.  déguiser;  te  de- 
gutser ; tmbegunter. 

Pari,  atri,  la,  déguisé;  embeguiné,  ée. 

1MRAMBAGELLAT0,  -TA  (-dgel-tt- 
to]  (u.)  ad.  tute;  plissé , f arde , ée. 

— , (mciaT.)  deliralo,  delirai,  ale , 
mori . molle. 

IMBAMBAGIARE  (-dgià-re]  v.  a.  rin- 
volgere  in  bambagia,  enrelofiper  di  co- 
lon ; garnir  de  coton. 

IMBAMBAGIATO,  -TA  (-dgiii-U.)  (a.) 
p.  ad.  ila  Im  n AM  baciare,  ente  loppe , ee 
de  coton.  —,  doublé;  fourré,  ée. 

IMUAMIlOI.ARE  [ Ui-re]  v.  n.  aroir 
le i larmet  mix  yrux  et  s attendrir 
camme  les  enfant»;  s'altendrir. 

IMBAMBOLATO.  -TA  [-là-lo]  fa.)  p. 
ad.  da  Imbamiiolark,  attenda  , re. 

1MBANCATO  (-cà-lo  J (a.)  ad.  (mar.) 
epiteto  di  bastimento  chu  trovasi  sul 
gran  Banco,  embanque" , ni. 

IMBANDIERATO,  — TA  / -rà-lo]  (a.) 
ad.  (mar.)  agg.  di  nave,  qui  a set  fiorii - 
Ione  deploges  ; qui  a hiueion  pan  iloti. 

IMBANDIGIONE  (-dgio-nej  s.  f.  cibo 
imbandito,  rioride  preparte , f. ; mete 
apprètti,  ni  pi. 

IMBANDIMENTO  (-men-to)  (a.)  ».  m. 
radi  apprètti,  ni.  pi.  V.  Imhandiciom.. 

IMBANDIRE  [-ib-rc)  v.  a.  irr.  ti  repa- 
rer, appreter,  drester  les  viandet , les 
mete.  — la  mensa,  servir  un  repas. 

Prea.  imbandisco,  inerisce,  iseono, 
jeprrpare,  tu  firejHires,  il,  elle  prrjwi- 
re.  tls  , elles  préparent  les  mete. 

IMBANDITO,  -TA  [ di -lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Imbandire,  prepare  ; appréte,  ee. 

IMBANDITORE,  — TRICE  (-lo-re]  ».  e 
ad.  qui  appréte,  qui  seri  un  repas. 

IMBARAZZANTE  ( -t*àn-le)  ad.  m.  f. 
embarraisant,  ante. 

IMBARAZZARE  C-l*à-re]v.  a embar- 
r asser;  empécher ; apporle  r dei  oblia - 
elei. 

IMBARAZZASSIMO,  -MA  (-Lsa-ll»- 
si-mo]  (a.)  ad  sup.  trét-embarrassé,  ee. 

IMBARAZZATO. —TA  f-lsà-lo)  (u.) 
p.  ud.  da  Imbarazzare,  ernbarraue,  ee. 

IMBARAZZO  [-rk-lso]  *.  m.  embar- 
ras;  obliarle;  empéchcment , ni. 

—,  confusipn,  f. 

IMBARAZZASSIMO,  —MA  [-»i»-si- 
mo)  (a.)  ad.  sup.  tris-embarrassant , 
ante. 

LMRARAZZOSO , —SA  [-tsó-ao]  (a.) 
ad  embarrasumt,  ante. 

IMRARRARE  (-ba-re)(a.)  v.  a.  (mar.) 
fissare  con  un  cavo  l’ antenna  di  mae- 
stra ed  il  trinchetto  in  occasione  di  mar 
grosso,  ee.  fij'tr  la  rergue  aree  le  ed- 
ule. — Pari  alo.  la.  /ìje  la  vergue,  e tv. 

I M R A UBAR  ESCARE  (-scu-rc]  v.a.  ren- 
der barbara  unu  lingua . rendre  urie 
tanque  barbare  ; fané  dee  barbari  smes. 

IMRARRARESCATO,  - TA  (-scà-toj 
(a.)p.  ad.  da  Imbarb adescare , rendu, 
ue  barbare  ; templi,  ie  de  barbaritmts. 

IMBARBARIRE  (-rl-rc)  (a.)  v.  n.  irr. 
derentr  barbare. 

Pres  imbarbarisco,  isci,  isco,  iseono, 
je  detiene,  tu  detieni , il , elle  detieni 
barbare,  ile,  elles  deuenneut  barbarti. 
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IMBARBARIMENTO  ( -Ditu-lo  ] (a.) 
s.  ni.  I* imbarbarire,  stai  de  barbarie , 
ni.;  barbarie,  f. 

...  Come  fece  il  Bembo,  ebe  liberò  la 
lingua  italinna  dall’ imbarbarimento  del 
40o  con  rimontare  alle  pure  sorgenti 
del  300  (Salvili,  .trina/,  i tur.). 

IMBARREREbCARE  ( -scè-re  ] v.  a. 
(pop.)  imbeccare,  suggerire,  ernòou- 
cher;  faire  la  /efori.  — Pari,  alo,  la,  em- 
bouche , ée. 

IMBARBERESCATORE  (-td-rc]  ».  m. 

i rdien  de  bar  bei,  de  che- 
tava bnrbes,  m. 

IMRARREI11RE  (-ri-re]  v.  a , imbar- 
berirsi  . v.  n.  irr.  «/evenir  barbare  , 
cruel,  inhumain. 

Pres.  imbarbarisco,  isci,  isce,  iseono, 
je  detieni , tu  detiene,  il , elle  detieni 
barbare,  ili,  elles  deviennent  barbare*. 

IMRAKBER1TO,  -TA  (-ri-to|  (a.)  p. 
ad.  da  Imbarbarire,  detenu,  ue  bar- 
bar* , cruel,  elle. 

IMBARBOGIRE  [ -dgl-ro  ] v.  n.  irr. 
r etomber  rn  enfanoe. 

Pres.  imbarbogisco,  isci,  isce.  iseono, 
je  retombe,  tu  re t ombri,  il,  elle  retom- 
be . ile , elles  retombent  rn  enfance. 

IMBARBOGITO,  — TA  (-dgi-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Imbarbogire,  re  tombe,  et  eri  cu- 
tanee. 

IMBAKBOTTATO , -TA  ( -Litio]  ul. 
fai t , fatte  en  forme  de  barque. 

IMBARCA  DORÈ  ( -dò-re  ] (a.)  s.  di. 
lieu  d embarcalion  ; embarcadère , ni. 

IMBARt  .vmimii  [Hnéo-<0]  B.  m.  NI- 
bart/uemen/,  m.  —,  rrr/T>arm/ion,  f. 

IMBARCARE  (-cà-re]  v.  a.  porre  nelle 
navi,  embarguer.  — , v.  r.  enlt.n  ni KU 
nave,  montar  sulla  nave  per  navigare, 
s'embarquer. 

— , (flg.)  entrare  o mettere  alcuno  in 
una  impresa  difficile,  tmbarquer,  enaa- 
ger.  me  tire  dane  dei  affaires  difficile s, 
ou  s'embarquer,  s'engager,  etc.  davi  de 
inerbante»  affaires.  Imbarcare  ov 
nenia,  consti  Iter  iexperience. 

...  Per  viver  meglio  esperienza  em- 
barchc  (Dani.  Purg.). 

IMBARCATO,  — TA  (-cà-to](a.)  p. ad. 
da  Imbarcare,  tmbarqtié,  és. 

IMBARCATORE  -t* -r*-j  a.  rn.  qui  ern- 
ia eque . charge  un  narire,  m. 

IMBARCAZIONE  (-dsió-ne)  (a.)  s.  f. 
embarquernent,  m.  — , embarcalion,  f. 

IMBARCO  ( -bàr-co],  pi.  —CHI  (-In] 
s.  ni.  embarquernent , ni.;  embarca- 
tion,  f.  — , parlandosi  delle  merci,  cc., 
charyement,  ra. 

—,  l’ entrar  io  impresa  difficile  o dan- 
nosa, embarras  : engagement , in.;  en- 
treprise  imprudente , f. 

IMBARDARE  |-dà-re]  v.  a.  barJer  un 
chevai.  — , (fig  ) allécher ; alt  iter.  V.  Al- 
lettare, Pigliare.  —,  v.  r.  devenir 
amoureux.  V.  Innamorare. 

IMBARDATO,  — TA  (-dà-lo]  (a.)  p ad. 
da  Imbardare,  barde,  ée.  —,  atliré.ée. 

IMRARRARE  [-rà-re]  v.  n.  batter; 
fermer  aree  dei  battei.  —,  (lig.)  em- 
barrasser  V Imbarazzare. 

IMBARRATO.  — TA  [ -ril-to]  (a.)  p. 
ad. da  Imrarrarr,  barre,  ée.  -,embar- 
rassé  , ée. 

IMBASAMENTO  [-méo-to]  s.  m.  ba- 
se, f. 

IMBA SCEMA  T-che-rì-a]  8.  f.  am- 
bassade,  f.  V.  Ambascerìa. 

IMRASCf  ADOBE  [-chta-dò-re]  (a.)  a. 
m.  ambassadeur,  ni.  V.  Ambasciatore. 

IM  RASCIA  RE  (-eh  ili- re]  (a.)  v.  a.  tour- 
menler  ; vexer.  — Pari,  alo,  la,  tour- 
mente  : ttxe,  ée. 

IMBASCIATA  [-chià-ta]  (a.)  ».  f.  am - 
banatie.  f V.  Ambasciata. 

IMBASCIATO,  — TA  (-chib-to]  ad.  de- 

mande.  ee  9 Ilo  iiiimo. 

nWASClATOIVE , -TRICE  (.vIiia-16* 
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r«]  (a.)  i*.  amoau  idear.  d'riee.  V.  AM- 
BASCI A TORE*. 

IMBASTARDIMENTO  [-mén-to)  (a.) 
6.  ni.  r imbastardire,  abàtardissement, 

m.  V.  Traligna  mesto. 

IMBASTAR  DIR  E [-di  -re]  v.  o.  »rr.  tra- 
lignare, dtyenerer,  etabdusrdir;  1 1 cor - 
rompre;  te  gàter;  t'ali èrtr. 

—,  t.  a.  awUaréir,  eie.;  [aire  déchoir 
de  *on  ciaf  natwrel. 

Pres.  imbastardisco,  irei,  iree,  laro- 
DO , je  dégénire , tu  dégénères , i/ , elle 
ritgeuin,  ih,  ellt*  dsgenèrent  —Subi. 
ohe  imbastardisca,  qu’il  dégénère. 

tMBÀSTÀRDITO,  - TA  f-dl-to]  fa.)  p. 

ad.  da  Imbastardire,  obiUard i,  ir;  dé- 
géniréjée. 

IMBASTARE  f-atà-re]  f.  a.  bóter  ; 
mtltre  un  òdi. 

IMBASTATO,  -TA  f-atà-tn]  (a.)  p.  ad. 
da  Imbiutare,  bdlé,  et;  fnis  le  odi. 

■ 1MBAST (MENTO  (•nien-li'.  s.  m.  I*  im- 
bastire, l' action  de  bótte,  de  faufiifr. 
de  fairt  urie  fnuue  couture,  f. 

IMBASTIRE  I -sil-rc  J t,  n.  irr.  unire 
insieme  i pezzi  di  vestimenti  con  putiti 
luoghi,  bótir:  faujiler . —,  (fig.  fteban- 
dire , préparer  la  tablt.  — . ordir®  un 
liegeéno,  commencer  urte  affaire,  la 
mettre  m train  —,  metter  su  la  bot- 
te, ditjKuer  les  do  uree  d'un  tonneau 
pour  recevoir  let  cere  les. 

Pres.  imbastisco,  sci.  scr.  re*ino, 
io  bólit,  tu  bàtte,  il.  elle  lutti t . ih,  ette  * 
b4tisaentt  ou  je  faufile,  etc.  — Sui»,  efee 
imbastisca,  ec.  <ju’ti  batiste,  etc. 

IMBASTITO,  — TA  |-st»-lo]  fa.  ) p.  ad. 
da  Imbastire,  bàli,  te;  faufih,  te. 

IMBASTITOLI  l-tó-io),  pi  — TOJ  (a.) 
a.  m.  strum  di  ferro,  o di  legno,  che 
serve  per  imbastire  le  bolli , chambrii- 
r»  . 1.  — , per  striglierò,  tour , m. 

IMBASTITURA  {-toti-ra)  s.  f,  couture 
à longi  potuti,  f.  ; bdli,  in. 

IMBASTO  l-ba-sto)  <s.  m.  bài,  m.  V. 

Basto. 

IMBATTERE  l-bhl-le-re]  v.  n.,  imbat- 
tersi, t.  r,  avvenirsi  a caso,  te  rencon - 
trer  par  hotard. 

IMBATTI  MENTO  (-mén-lo)  (a.)  s m. 
rencontre  fortuite , (. 

IMBATTO  [-bài-to)  a.  m.  incontro 
improvviso,  rvueoftlr*  fortuite,  f. 

—,  impaccio,  obstach , m. 

IMBATTUTO,  -TA [Hofe-to] (a.)  p.  ad. 
da  ImbaYt  ere,  rencontre,  ee  par  hasn  rd . 

IMBAULARE  [ -ou-là-re  | (a.)  v a. 
chiudere  io  un  baule,  enfermtr  dans  ime 
malie  ; encoffrer. 

IMBAULATO,  — TA  f-ou-lk-lo)  (a.)  n. 
ad  da  Imbaulare,  en  fermi,  ée  doni  lo 
malie. 

IMBAVAGLIARE  f -val-lià- re  ) v a. 
tmbeguiner.  V.  Imbacuccare 

IMBAVAGLIATO.  -TA  l-val-Jià-to]  (*.) 
p.  ad.  da  Imbavagliare,  embeoui.ie  y. 

IMBAVARE  ( -vfc-re } v a «(ir  de 
bare.  — Pari,  aio,  ta,  sali,  ir  de  bare. 

IMBECCARE  [-ck-re]  v.  a.  o n.  mette 
re  il  cibo  nel  becco  agli  augelli , altee  - 
qubr;  abéquer;  donner  la  berqués. 

— , istruire  alcuno  di  nascosto , em 
boucher  q.  v. , le  bian  instmire  de  ee 
qu  ii  a à dire. 

IMBECCATA  f-cà-ta]  a.  f.  btcquté.  f 
—,  suggerì rucii io . inalruclton  tecrlle 
qut  fon  donne  à q.  u.,  f.  Pigliar  in i- 
bcccaia , se  laisser  séduire  ; raffred- 
darsi , «’enrAumer.  V.  Inuif.ddatcra. 

IMBECCA T EL I .A  [-lèl-la)  (a.)  s.  f. 
pelile  be rnuee,  f. 

IMBECCATO,  -TA  f-cè-to]  (a.)  p.  ad 
da  Imbeccare, donne  la  becquée  ; abec- 
que,  ée.  — , mainili,  ile. 

IMBECHERARE  i-ke-rk-rej  v.  a.  (pop.) 
gogne r:  séduire.  V.  Subornare. 

IMBECHERATO,  -TA  ( -ke-rfc-lo ] 
(a.)  p.  ad.  da  Inaia  murare,  seduti,  ite. 
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IMBECILLE  (-udnl-lt}  ad.  in.  f.  im- 
becile , m,  f.  V Debole. 

IMBECILLITA  r-uhil-U-tk]  a.  f.  delHH 
lesia,  imòecillile  ; faibleste,  f. 

IMBELLE  [-bel -le]  ad.  ni.  f.  non  atto 
i alla  guerra,  faible  ; Urbe  , ni.  f.;  , 

n’estpas yropre  à la  guerre,  m.  f.  ; de 
peu  eie  defense , (4M  orme*. 

IMBELj.ETT AMENTO  [-mén-L»]  tu.) 
6.  m.  aclton  de  se  f arder . f.  —,  toilet- 
te, f. 

IMBELLETTARE  [ tà-re]  v.  a.,  imbel- 
LRTTARSI,  IUBELLETTIR54.  V.  T.  dare  O 
darsi  il  belletto,  farder  ; tu  eli  re  du 
fard ; se  farder,  etc. 

IMBELLETTATO, —TA  f -là-to]  (a  ) 
p ad.  da  Imbellettare,  fardi,  ée. 

IMBELLIRE  J-U-re)  v.  a.  irr  embel- 
l*r;  orner  ; parer,  — . farai  bello,  Lem- 
betlir ; embellir;  s orner. 

' (’[••>  iinUelhreo,  irei , ire-; . i scotio, 

i j'embelh*.  tu  embelhs  , il,  tllr  embel- 
Ut,  i/.t.  fllcx  embflUx'riiC  - subì,  che 
imbellire», óc.  quii,  quelle  rmbelltt- 
ic . etc. 

IMBELLITO.  — TA  f-Ji-to]  (n  ) p.  ad. 
da  lunr.u.iiiE . per  r*riiiit'*,  orni  ; pnré, 
ee  ; etnlelh.  ti’.  —,  fatto  bello , Ditta 
beila.  embeUi,  if. 

IMMEMiARE [-dà-ro]  v.  a metterle 
luride,  bandir  —,  v.  r.  se  0‘mder.  V. 

Ut  NOMISI. 

IMREM1AT0.  — TA  f-dMn]  (a.)  p. 
ad.  da  Imrcnoahe,  bandé , tr. 

IMBE.NDATURA  I-tOb-Ta)  ù.)  s.  f. 
orli  fin  de  bander,  f.  ; bandage,  m. 

IMBERBE  [-bèr-be]  ad.  m.  f.  senza 
barba,  imberbe,  m.  f.;  qui  na  pas  en- 
core  de  barbe. 

IMBERCIARE  [-tchià-re]  v.  a.  tordi 
mira  , dar  nel  segno,  frapper,  attem- 
dre , toucher  au  bui  ; donner  dans  le 
blanc. 

IMBERCIATO,  -T A (-tcbìà-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  Imberciare,  frappe,  ée;  al- 
terni. emte. 

IMBKRCIATORF  . — TRICE  [ -Idiia- 
tó-re)  s.  e ad.  oui  frappe , touche,  don- 
ne, attenti  iu  bui. 

IMBERCIO  (-bèr-tebio)  fa.)  s.  m.  l’at- 
to dell’ imberciare,  aciion  de  frapjitr  te 
bui.  f.  ; le  but,  m. 

IMBRRB  f-bé-re)  v.  n.  irr  , lunr.nsi , 
v.  r.  s' imbibir j — ConK  imbevere. 

l’ics  imbcc,  e imbeve,  ec.  il  s tm- 
biUe-,  et?,  f.  Iiidkvkhi'.  — Bui  imbe- 
vuto ( U.  — 

IMBERRETTARE  [-Ui-rel,  fMaamtirr- 
t arsi  (a.)  v.  a.  e n.  coprire  il  capo  colla 
berrétta,  me  (ir*  un  bonnet  ; e’embògui- 
ner ; se  couvrir  la  lite  d'un  bonnet. 
tf-uns  <(rlatte. 

IMBERRETTATO,  — 1 TA»Hà-te]  p.  od. 
em  beguini;  qui  o le  bonnet  sur  la  (eie. 

IMBHRTESCARE(-«à»rel  v.a.  fortifi- 
car con  bf rtrecbe,  mutar  de  paropets. 

IMBERTESCATO  , — TA  [-scA-Ui]  (a.) 
p.  ad  da  haBBATmSGAKB,  mimi,  ie  de 
parapets.  ■ 

IMBERTONAUK  [-uà-re]  v.  n.,  imskr- 
tonarsi,  v.  r.  amo  ut  ac  ber  ; s' amour  a- 
ckir,  P.  iNNANOltAllM. 

IMBEI;  i onato,  — TAT-nà-to]  (a.)  p. 
ad.  du  Imdrrtoxark.  amountchr . re. 

IM  BER  TOM  RE  [-rii-rèj  (tu)  v.  o.  irr., 
HOBBTÙMnUn , v.  r.  rtmrmraefter  , qa- 
mawacker.  — Pres.  dinibenoiH*ee«  taci, 

iree  , i scoimi,  je  m amour  ai  ite  , (u 
t'amournrhe*  , il,  elle  s amourache  , 
ih . $ Ile s s'amouruckent.  — Pari,  ilo, 
la,  amourachc,  ee. 

IMBESTIALIRE  n.irr  , im- 

brstiaursi,  v.  r.  incrudelire  a guisa  di 
hestia,  dei’enir  bruirti , ale , furieute , 
euse,  cruci,  elle;  s irriter  à fexcèt.  —, 
s' impalimi er:  nennuyer. 

Pres.  imbestialisco,  irei,  iter,  iscono, 
j«  i§9kmt  tu  de ricni;  il,  elle  detieni 
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(urieux,  susc,  ili  .eliti  detiennent  fu- 
ri evx,  eusct.  — Subi  . che  imbestialiscat 
ec.  quii , quelle  dei  tenne  furitux  , 
cute . eie. 

IMBESTIALITO,  —TA  [-li-tol  p.  ad. 
da  Imbestialire,  darrnu  bruirli . deve- 
nuc  brutale;  furteux,  euse ; e c umani  t 
ante  de  rage  et  de  colere. 

IMBESTIARE  | -stià-re  ) v.  n.,  imbu- 
sti ausi,  v.  v abétir;  t'abrulir;  deve- 
nir bète  ; abétir  ; rendre  comme  bela; 
abrut  ir. 

IMBESTIATO,  -TA  [-stik-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Imbestiarb,  decenu,  ue  bete  ; 
abéti,  ie. 

IMBEVBRARE  [-rà-re](a.)  v.  a.  /iu- 
re boire  : abreuver.  — Part.  aio,  u,  fait 
boire  ; aòreurr , ée. 

IMBEVERE  [-bè-vo-re]  v.  n.  succiare, 
j’imbiber;  Iremper,  s’abreuver;  sucer. 
—,  (pili,  e scult.)  amÒofM. 

— , v.  r.  inzupparsi,  impregourai,t‘»m- 
biber.  — , (tìg.)  persuaderò,  inspirer  ; 
persuader;  tnslrutre. 

IMBEVUTO,  — TA  [-voh-to]  p.  ad.  uà 
Imbkvere  e (vili  h i. , Inzuppato  , imbi- 
be , te.  —,  (lig.)  impressionato,  tmbu, 
ue.  —,  e parlando  d'opinioni,  di  senti - 
menti,  sue*  . ée.  Opinione  imbévuta  col 
latte,  opinion  auree  owc  le  Iati. 

IMBIACCAI F.NTO  { -mén-io  ] s.  m. 
Facitori  de  farder , d'appliqmr  du 
blanc  eur  le  vnage.  T. 

IMBIACCARE  l-i A re]  v.  a.  coprir  con 
biacca,  mettre  du  blanc  ; farìUr  aree 
du  òfanc. 

IMBIACCATO,  — TA  J-cà-lo}  p.  ad.  da 
Imbiaccare,  fardi,  ée:  perni,  retnle 
arre  du  diane.  —,  (flg.)  feinl , [cinte. 
V.  Fitto. 

IMRIADARE  [-dk-rc]  (a.)  v.  a.  e n. 
emblaver:  temer  de  Carotar,  du  blé. 

IMD1ADAT0,  -TA  f-dk-to]  p.  ad.  da 
Imbiadare.  seminato  di  biade,  embla- 
w:  semi,  ee  de  blé,  d'avo  ine. 

IMBIANCAMENTO  ( -mén-to  ] a.  m. 
l' action  de  bianchir,  f.  —,  parlandosi 
dì  panni  lini , blanc htuaqe , m.  — , di 
lelt*  e monne . bfoncAimenf , m. 

—,  flg.)  per  pai  1 lamento,  I romperle,  f. 

IMBIANCARE  (-cà-i  «j  v.  a.  blaneAir. 

Inibì  a unir si.  v.  r.  .«e  bianchir.  —,  pd- 
iir: devtmi r blanc.  —.(flg.) dichiararsi, 
schiari™,  spiegarsi,  s'expliquer;  de- 
venir  plus  blanc,  plus  clair. 

IMBIANCATO,  - TA  [ -cà-lo  ] (a  ) p. 
ad.  da  Imbiancare,  biancòt,  ie. 

IMBIANCAI  “RE  f-Ui-re]  s.  ni.  bad»- 
gtonntur  ; barboni I le nr;  qui  bianchii 
dee  massone,  m. 

IMBIANCATURA  J-tob-ra]  (a.)  s,  f. 
bhmckitsagi.  ta,  V.  Imbiacca  mento. 

LMBIANCHIMLN  IO  ( -ki-nieo-lo  ] fa.) 
s.  m blanchissage  : l lanchlment,  m. 

IMBIANCHIRE  (-ki-re)  v.  a.  irr,  far 
divenir  bianco,  bianchir.  — , v.  n.  (Sr) 
rester  nonfus;  ètte  I rompe  , ee  dans 
tosi  attente. 

Pres  imbianchisco,  ìsci,  iree.  i scoilo, 
je  blancbit . lu  bianchii,  il,  elle  bian- 
chii, ils,elles  bianchitimi. — Subi.  che 
imbianchisca,  ec,  ?u’tl,  qu  elle  bian- 
chiste. etc. 

IMBIANCHITO, —TA  [ -kì-to ] (a.)  p. 
ad.  da  Imbianchire,  Manchi,  ie 

IMBIBIZIONE  ( -dsló-ne  ) (a.)  s.  f. 
l’uzione  colla  quale  un  corpo  è penetra- 
lo d'un  fluido  qualunque, imbtbtlton,  f. 

IMBROCCARE  [-cà-re  1 v.  n.,  istai- 
coccarai  , v.  r.  alarsene  in  una  bicocca, 
s enfermer  dans  nne  bicoque.  — Part. 
alo.  ta.  in  fermi  j ée  dans  une  biooque. 

IMBIECARE  l-ck-reifa.)  v.  n..  impie- 
garsi, ▼.  r.  Mailer.  — Part.  aio.  Mone. 

IMBIETOLIRE  (dl-rc]  v.  n.  irr.  ve- 
nire Io  dolcezza,  vedendo  persone  o 
en#e  che  cotmnoovono.f'allendrtr;  tire 
tfmu  ; aeoir  Ut  lartnet  aux  geux. 
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Pres.  imbietolisco , iàci , isce,  ììcoito, 
j*  m’allrndrt « , ;u  t' alternine , il . elle 
s'allena  rii , tii . ellet  sattendneaenl. 

Pari,  ito,  U,  al  tenàri,  i». 

IMBIETTARE  [ -tà-re  ) v.  a.  metter  la 
bietta . me  tire  le  coin  pou  r fendre. 

— . mettre  ics  lattea. 

IMBIETTATO,  -TA(-lk-to]  (a.)  p 
ad  da  Imuilttake,  mu  l c coi».  -,mi s 
Ite  bit  fra. 

IMBlGiARK  (-agik-rc){a.)  V.  n.,  imim- 
ciAKìt.  v.  r, divcuir  bigio,  dtvetur gru. 

Parlalo,  tu,  devenu  gria , devenue 

gnu, 

1MBIGOTTAKE  ( -ù-re  ] (a.)  v.  u.  j 
(mar.;  allegar  le  bigotte  alle  burle,  al 
lacAer  lea  Ingolfa  aux  hnubana. 

Pari,  atu,  tu,  attaché,  tic. 

1MBI0DARE  l-dà-ie)  ^a.)  v.  a.  ristop-  i 
par  le  botti,  caìfcutrer.  — Part.  alo,  ta,  1 
calfeutri,ee.  (.Calafatare. 

IMBIONDIRE  (-di-re),  imbiondamì,  v. 
a.  irr.  rendre  blond  , blonde.  — , v.  i>.  j 
blandir  : derenir  blond,  blonde. 

Pres.  imbiondisco,  isti,  iste,  iscoim,  | 
le  dei  iena,  tu  decitila , il,  elle  detieni 
blond,  blonde,  ila,  elle » detieniteli! 
biondi , Udiri n. 

IMBIONDITO,  -TA  (-di  to]  a.)  p.  ad. 
da  lM!HM>t>inn . rendu  blond,  rendite 
blonde  ; devenu  blond,  devenue  blonde. 

IMBISACCIAHE  (-Uhik-r*ì  v.  a.  piet- 
Irt  l int  la  besa<  e , dona  le  sor. 

IMBRACCIATO,  TA  (-tchik-lo]  (u  ) 
p.  ad.  da  IMBRACCIARE,  mie,  mia»  dati» 
la  btsace,  dona  le  sac. 

IM BISOGNATO,  -TA  [-gnà-to]ad.  af- 
faire ét,  V lXFACCLNDATO. 

IMBITTARE  [-tà-re]  (a.)  v.  a.  abbit- 
tare.  bitter ; tournee  le  cdb/e  sorla 
tifi  de  la  bitte.  — Pari,  ato. tu,  bitte, te. 

IMBITUMARE  (-lou-rak-re)  (a.)  v.  a. 
cou»Tir  de  bitume. 

IMBITUMATO,  — TA  [ -lou-mà-lo  ) p. 
ad  • ourert.erte  de  bitume. 

IMBIUTARE  [-bimi- tà-re]  v a.  empi- 
ter , emjdàtrer.  V.  IMPIASTRARE. 

IMBIUTATO,  -TA  (-biou-tà-to] (a.) 
p ad  da  Imbiutare.  empàté.  ee. 

I MRI ZZAKR1MEN I O f-tsar  ri-rocn-to) 
a.  m.  colere  ; furcur;  boutade,  f. 

IMBIZZARRIRE  [-tsar-rì-rej  v.  n.  irr. 
firn  amento  adirarsi,  s’emporter: peater; 
entrrrenfureur .—  Pres  imbizzarrisco, 
Uci.  i>ce.  dicono,  finire,  tu  enlrea.  il, 
elle  elitre , ila , ellex  entrenl  eu  fureur. 

Subì,  die  imbizzarrisca . ec  quii, 
quelle  entre  en  fureur , eie. 

IMBIZZARRITO,  -TA  (-ri-to]  a } p. 
ad.  da  iMBtz/.uti.me,  entri,  ee  m fu- 
reur . emfiorté,  ie. 

IMBIZZIRE  [-tsl-re]  (a.)  v.  n.  irr. 
stizzirsi,  ae  Atelier;  se  mettre  en  colere. 

Prrs».  Imbizzisco,  tsci,  isce,  tacooo. 
je  me  fiche  , tu  te  fdchea . il,  elle  se  fi- 
che . tia  , ellets  ae  fdchant.  — Subi.  cric 
imbizzisca,  ec.qu  il, qu  elleae  fiche, etc. 

Part.  ito . la , fiche , ét. 

IMBIZZOCHIHK  (-lso-kl-re] (a.)  v.  ». 
irr  dcrrrnr  derni,  btgol , Ole. 

Pres  imbizzochisco , feci,  isce,  isco- 
IK).  je  declina,  tu  devient,  il,  elle  de- 
xieni  derni , ole ; ita.  ellet  drviennent 
èrtola,  otta.  - Subi.  che  imbii/ochUca, 
e«*.  quii  devienne  dérot , quelle  de- 
ttame dàcote.  — Part.  ilo,  la,  devenu 
derot , devenue  devote. 

IMBOCCARE  | ck-re]  r.  a.  mettre  let 
moiveuuo;  à la  bouchede  q.  u.  — , (llg.) 
ini  fruire.  V.  Imbeccare,  —.parlandosi 
di  flume.  »r  décharger  : se  jeter  dona  . 
ite.;  a'emboucher.  — l’ artiglierie,  de- 
moaiter  le  canon  ennemi ■ —,  ineuiitra- 
re . < nchitaer , jgtndre  , embotter. 

IMBOCCARE  t-cà-re]  (a.  n.)  v.  a . etn- 
broaatr  — Pari,  alo,  U,  embrasae,  ee. 

IMBOCCATO,  — TA  (-dk-U>1  (a.)p.  ad. 
da  Imboccare,  mia  lei  moncaux,  tic. 
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— , rmbouché,  ee  : dee  barge  , jtle,  te. 

— , dentante  . eie.  —,  indiasse,  te. 

IMBOCCATURA  (-toù-ruj  8.  f.  embou- 

chure,  f.  ; mora  de  bride , m.  — d' una 
canna  d’organo  nel  pancone,  lumiérr, 
f.  — ,embouchure  de  rivière,  f.  —,  bout 
d une  rue,  ni.  —,  ouverture  d’un  foaaé, 
f.  — , chemin , m.  —,  (nius.)  rmboti- 
chure,  f. 

IMBOCCHI  f-Uic-ki]  (a.)  r.  m.  gri- 
mace,  f.  Far  l’ imbocchi,  fatre  la  gri- 
mace, 

IMBOCCARE  [ -tchià-re]  ▼.  a.  metter 
in  boce,  in  mala  voce,  di ff timer  ; di- 
(Ti>r.  fi/dmer. 

IMROCIATO,  — TA  [-trhià-tol  (a.)p. 
ad  da  Imikmtarf. . diffami  : blime.  ee. 

IMBOGUENTATO , — TA  f-bol-Uen- 
tk— lo]  ad.  bruii,  ée.  V.  Rollemtk. 

I NUOTAR  E l-lk-rc]  v.  a.  e n.  voler. 
V.  Involare.  — Pure  alo,  tu,  voli.  ée. 

IMBOI. ATOKE,  -TIUCE  (-tò-re]  (a.) 
a.  rtWear,  eu«r.  V.  Ladro. 

IMUOI.IO  l-ll-o],  pi.  -LI!  (a.)  s.  m. 
furto  con  destrezza , eacroquene,  f.;  es- 
camotagi , m.  ; trahuon  , f.  V.  IU  ba- 
mento.  D’imbolìo'Davil  ,Tac.  Si.  j, par 
trahison. 

IMBOLLICA MENTO  (-men  to]  s.  m. 
elei urea  ( ladies  rougta  tur  la  peau, 
t.  ut 

IMOOI.I JCAUF.  J-cè-rei  v.  u.  generar 
bolle,  ae  templir  de  tarhes  rouges,  d‘*~ 
leruret, 

1M BOLLICATO , -TA  f-cà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Imoollu  ARE,  templi , is  de  la- 
dies rouges.  ite 

IMBUÌ  S1MENTO  [ n.en-io]  s.  m.  rour- 
te-haleine,  L;  asthme,  ni.;  pousae  : dif- 
ficulti  de  reaptrer,  f. 

IMBOLSIRE  [ -ai-re]  v.  n.  irr.  devenir 
pouaaif,  tve.  —,  v.  a.  rendre  parea- 
aeui  : enerver  ; effemtner. 

Pie*.  Hiibolziaco,  isci.  isee,  i»<uino.;r 
deviena  . tu  deviena , al,  elle  detieni 
poosaif.  ite.  Ut,  ellta  denenntnt  pous- 
tifa,  ivea. 

IMBOLSITO,  — TA(-sbtoJ  (a  ) p.  ad. 
da  (MnoESiHE  , devenu  poussif,  devenue 
potisene. 

IM DONALE  t-nk-rc]  (a.)  v.  a.  remplir 
tea  videa  d un  rnóreau.  — Pari,  aio, 
templi,  eie. 

IMBONCIARF,  (-tchià-re]  ta  ) v.  n.  se 
fdcher.  — Part.  aio,  la,  fdché , ée.  V. 
Imbronci  irr. 

IMBONIRE  (-nì-re),  inni  ovine,  v.  tt. 
irr  quietare,  placare,  a pai  ter  ; adou- 
cir;  cnlmer  — Pro.  imbonisco,  iaci, 
isce,  is&in»,  j'adouna,  tu  adoucìa , il, 
elle  adoucit , Ut . ella  adoucisscnt. 

Part.  ilo.  Ut,  aiutici,  ie. 

IM BORBOTTATO (-ià-io| ad.  fati,  folte 
en  forme  Je  bargue  V.  Imb ariiottato. 

IMBORCHIAUE  i-kik-rel  v a.  (mar.) 
a llacca re , embosaer  : amarrar  ; atta- 
ché r 

IMDORCWATO.  — TA  f-kià-tn)  (a.) 
p.  ad.  da  I simun  iiiake,  emhosaé,  ee. 

I MUORI.  HI  Al  UBA  ( -kiu-toU-ra  ] s.  f. 
(mar.)  nodo  sopra  una  manovra,  em- 
botsure,  f. 

IMBOKGARF.  (-gk-rej,  iMormuAftsi 
(a.)  v.  n ie  remplir , se  rowenr  de 
bourga,  de  rillea.  — Pari,  atn,  ta,  rem- 
plic,  ie,  courert,  erte  di  bouru.;. 

E quel  corno  d' Ausonia  che  s’ im- 
borsa 

D»  Bar»,  di  Cacta,  c di  Crotona  (Dant.  I 
Por.) 

1MD0R1ARB  [-rìk-rol  fa.)  ».  n bo-  i 
riarsi , ae  vanier  de . fdire  parade  de.  i 

Part.  ato,  tu.  caute,  ee  de. 

1MUOKONARE  (-na-rc)(a.)  v.a.  (mar.) 
envelopptr  Ita  cdbles  de  jtetitea  curdea. 

Pari,  aio,  la,  ente  loppe,  ee,  eie. 

IMBORSARE  (-sk-i  e)  v,  a.  embouraar. 
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i a.u  au»,  la.  emhouraé,  ee. 

IMBORSATI  U A (-loh-ra]  (a.)  ».  f. 
rfn^nurirmpnt.  m.  V.  iMnonsAZioNE. 

IMBORSAZUJNE  (-dsió-uej  a.  L,  im- 
BOn  * amento,  m.  fnibourirmoit,  m. 

IMBOSCAMENTO  (-men-io)  (a.)  a.  m. 
ambuche.  f ; vieye . m. 

IMBOSCARE  (-sck-re]  v.  n.  e r.  a’em- 
buiquer , se  poster  ; Jresser  i ine  embO- 
che . un  picge.  — . (tig.)  intriguer. 

IMBOSCATA  f-sca-la]  a.  f.  insidia, 
embus'  ade  : embtbVic,  f.;  piége,  in 

IMBOSCATO  (-&cà-lo]  a.)  s.  m.  boia, 

m. ;  bvouaaatllea,  f pi. 

IMBOSCATO,  -TA  f-ack-lo)  (a.)  p. 

ad.  da  iMnnscAnK.  embuiqué,  ie. 

IMBOSCHIRE  [-aki-re)  v.  n.  irr.  de- 

vfuir  aauvnge  : te  courrxr  de  bou. 

Pro*,  imlxisclliace.  isenno,  il,  elle  ae 
courre,  ila,  ellet  ae  cuuvrent  de  boia 

IMBOSCHITO.  -TA  ( -*ki-U) J (a.)  p. 
ari  da  Imboschire,  derma,  ue  saura 
ge  ; courert,  erte  de  boia. 

IMBOSSOLARE  [-Ik-re]  v.  a.  mettere 
gli  assiepili  a’  palchi,  latfer  —,  metter 
nel  bossolo,  mettre  let  houle»,  let  btl- 
Uts , Ita  ballonet,  tic.  don»  la  botte. 

IMBOSSOLATO,  -TA  [-lk-to)  (a.)  p. 
od.  da  IMBOSSOLARE,  mis  le»  boulet 
da  ria  la  botte. 

IMBOTTARE  [ -Ut-re)  v.  a mettere  il 
viro  nella  butte,  en/onner;  mettre  en 
tonne.  Imbottar  sopra  la  leccia , f aire 
fante  tur  (aule.  —,  ( tìg.)  bere  sover- 
chio. boir*  a t'exces. 

IMBOTTATOIO  [ -ló-io),  pi.  — TOJ  , s. 
ni.  strumento  per  cui  s’ imbuita,  nitori- 
iioìr . ni. 

IMBOTTAVINO  (-vì-no)  (k.)  S.  m.  en- 
tonnoir  à ria.  m. 

IMBOTTE  (-bót-te]  s.  f.  (arche.)  la  su- 
perticie  concava d’  un  punte, ee.  (anliq.), 
intradna,  m.‘.  doutlle  interteure,  f. 

IMBOTTIRE  (-ti-rej  v.  a.  irr.  riem- 
piere coltre,  giubbone  di  lana . bamba- 
gia, ee.  yioufr  urie  courte-pointe  , une 
yupe,  eie.  — Pro»,  imbottisco,  isri.  isce. 
i scolio,  je  piqué,  tu  piquet,  tl,  elle  pi- 
qué. ila  , elica  piquent.  — Pari,  ito,  la, 
piqué,  ee. 

IMBOTTITO  ( -ti— lo | a.  m.  veste  tra- 
puntata, camitole;  chetimene  piquét.i. 

IMBOTTITURA  (-toii-ra)  s.  f.  ptqù- 

re . f. 

IMBOZZACCHIRE  (-Uac-kl-re)  v.  n. 
irr.  venireastemo,  inlriatire,  manqver. 
— . parlando  delle  piuule,  M poc  pau-t- 
ter.  —,  degli  animali,  ne  pas  pro/i ter. 

Pres.  imbuzzaceli  isce,  iscono,  il  oh 
elle  manque  ; il  ou  elle  ne  pousse  pas  , 
il  ou  elle  ue  profili  pas  ; ih,  elits  mnn- 
quent  : ila . flirt  ne  jioussent  paa  ; ila  , 
ellex  ne  provieni  pas. 

Pari,  ilo,  la,  manqué,  ee. 

IMBOZZARE  l-uk-rej  (a.)  ?.  a.  e o. 
(mar.  ) embosser. 

Puri,  ato,  la,  imbotte,  ee. 

IMBOZZATURA  (-tsa-toh-ra)  (a.)  ».  f. 
emboxsnqe,  m. 

IMBOZZIMARE  (-Lsi-mà-re]  v.  a.  dar 
la  Bozzima  alle  telo,  coller  aree  le  chae. 

IMBOZZIMATO,  — TA  [-U»i-rak-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Imbozzimare,  colle,  ee  aree  le 

chas. 

IMBOZZIMATORE,  — TRICF.  [-tsi-mR- 
tó-re]  (a.  ) s.  qui  colle  aver  le  chas. 

IMBOZZIMATURA  [ -tói-mu-toit-ra  ) 
(a.)  s f action  de  coller  aree  le  chas.f. 

IMBOZZOLAHK  f-Lso-là-re]  (a.)  v.  a 
reduire  en  cacone , en  coques  de  vera  d 
soie.  — Part.  ato,  ta,  raduti,  ite  en  co- 
colla. 

IMBRACA  f-brk-ca],  pi.  -CHE  f-kej 
s.  (.  braca,  parte  del  fin. menu»  de’  ca- 
valli da  tiro  che  pende  sotto  la  groppie- 
ra ed  isvesU*  le  cosce,  rteul ameni,  ni 

IMBRACARE  f-cà-rej  v.  a.  (mar,)  em- 
br&iuer  ; remare. 
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IMUilACATO,  — TA  (-cà-to]  (a.)  p.  ad.  ( 
da  Imbracare,  embraqué , ée;  crini,  I 
ceinie. 

IMBHACATOIA  [-ló-ii]  8.  e ud.  f.  ogg. 
di  tanaglie,  embraiiotre , f.  V.  Imbrac- 
ciato! n. 

IMBRACATURA  [ -loii-r»  ] (a.)  8.  f. 
cetnlrayr,  m. 

IMKIIACUAKK  (-lchik-ro)  (».)  s.  m i 

pOtyntt,(.  V.  IMBRACCI  ATl'RA . 

IMBRACCIARE  [-tcbià-re]  v.  a.  porsi 
al  braccio  scudo,  cappa,  ec.  paure  data 
io n brai.  — , embratier.  V.  Abrrac-  I 
UAU 

IMBRACCIATA  (All')  [-tchià-ta  J av. 

en  un  Ini. 

IMBRACCIATO.  -TA  [-lebià-to  I a.)  , 
p.  ad.  du  Imbracci  a rf. . pane,  ce  tinnì 
tonbrai.  — , embranr.ee. 

IMBRACCIATOIF.  [telna-to-ip] a.  f.  pi. 
torta  di  tanaglie  du  orcllci , embrujioi- 
ru.  f.  pi. 

IMBRACCI  ATl'RA  (-tdiiii-toti-ra)  ».  f 
parte  dello  scudo  o altro  simile  arnese, 

poigtue,  f. 

IMBKACCIOLAIIE  [-tehio-là-re]  (a.) 
v.  a.  incatenai  la  nave  coi  bracriuoli . 
enchalner  le  bdt imeni  de  courbei , de 
courbatom,  de  genoux. 

Pan.  alo,  la,  enchalné,  ée,  eie. 
IMBRACCIOl. ATURA  { -lc.hio-U-Uiii- 
ra)(a.)  s f enchalnernent  du  bdtiment 
par  dei  rauche»,  ni. 

MBRAGACCIARE [-tchià-re] (a.)  v.  a. 
Infangare,  impantanare,  embourber. 

I Mbit  A CACCIATO  , -TA  [ -tchià-to  ] 
p.  ad.  da  Imbr  ag  acci  ari  , impantanalo 
(Bocc  ),  embourbé.  ée. 

IMBRACARE  [-ira-re]  ▼.  a.  (t.  dc’ll- 
nraj)  colite  du  papier  tur  tir»  feutllct 
dichirr.  — Pari,  ato,  la,  colle,  te,  ile. 

IMBRAGATI  RA  [-tnii-ra]  (a.)  s.  f. 
rarrornmodagr  de  livree,  m. 

I.MBR  AMABILE  [-mà-bi-le]  (a.)  ad. 

m.  f.  fui  n’fil  pai  d désirer. 
IMBRAMAUE  (-niA-re]  (a.)  v.  n.  re- 

mr  le  déiir.  — Pari,  ato,  rena  le  déstr. 

IMBRANCARE  [-cà-re]  (a.)  v.  a.  met- 
ter nel  branco,  enlrer  ou  te  remel/re 
doni  le  troupeau.  — Pari,  ato,  tu,  re- 
mii , ite  doni  le  troupeau. 

IMBRANDIRE  f-dl-rej  v.  a.  irr.  impu- 
gnare, ineltre  l’épée  a la  matn. 

Pres.  imbrandisco,  taci,  tace,  tatuilo, 
je  meli,  tu  meli,  il  mel , t la  metterti 
l'epee  n la  main.  — Subi.  che  imbran- 
disca, qui  l mette  lépee  a la  main. 
IMBRANDITO,  -TÀj-dl-U>1  (a.)  p. 

ad.  da  Imbrandire,  mt.'/'r/ié« a la  main. 
IMBR  ASCI  ARE  [-chià-re]  (a.)  v.  n.  se 

mellre  en  colere. 

Pan.  ato,  ta , mii,  miie  en  colere. 
IMBRATTAMENTO  (-mén-to]  (a.)  8. 

ni.  xuutllurr  . lochi  . f. 

IMBR  ATT  AMONDO  [-món-do]  §.  m. 
imbroglione,  gdte-métier;  brouillon. m. 

IMBRATTANTE  [-lim-te]  (a.)  ad.  tu. 
f.  qui  ioutlle;qui  salii. 

IMBRATTARE  [-tà-re]  ▼.  a.  »altr;  gd- 
ter  ; louiller  ; toc  ber ; bar  homi  Irr. 

IM  Bit  ATT  AT  ISSI. MO  , -MA  [ -tls-si- 
roo]  (a.)  ad.  sup.  (ret-tale  ; trèi-mal- 
propre,  ni.  f. 

IMBRATTATO,  -TA  [-la  to]  fa.)  d. 
ad.  da  Imbrattare,  io  li,  te;  bar  botta- 
le , ée  : som  Ile. 

IMBRATTATORE  (-tù-re]  *.  m.  bar - 
bouilleur,  m. 

IMBRATTATURA  (-tob-ra]  s.  f.  souil - 
lare ; salature , f.  —,  per  taboxrn.  ébau- 
che,  f.  ; croquis,  m.  ; barboutllage.  m. 

IMBRATTERÀ  [-rl-a]  (a.)  a.  f.  torni- 
ture, f. 

IMBRATTO  [-bràl-tn]  8.  m.  l’imbrat- 
tare, talliture  ; souillure  ; ordure  ; ia- 
lete,  I.  —.cosa  mal  fatta,  barboni llage  ; 
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bouiillage,  ni.  —,  cibo  clic  ai  dà  al  por- 
co. mangiai  Ile  dei  cochont.  f.  — , (lig  ) 
detrito,  dette,  f.  V.  burro.  Vizio. 

IMBRECCI  AMENTO  [ -tchia-mén-to  ] 
(a.n.)ft  m.(»liad.  ferr.)  engrat emetti. 
ni.  — della  carreggiala,  engravtment 
de  la  vote,  in. 

IMBRECCIARE  [-tchià-rc]  (a.)  y.  n. 
fravjter  au  bui.  — Pari,  alo,  fra ppé 
nu  bui.  V.  Imberi  uni'.. 

IM BRENTANO  [-là-no](a.)s.  ni.  fru- 
tice, ledum,  ni  V Imui.f.ntina. 

IMBRENTINA  I- u-tia],  inni: utim.. 
iMiuu.MAM. , s.  f.  frutice,  ledum  lède  ; 
citte,  ni.  —,  lig.)  intngue,  f.  ; embar- 
rat,  ni  V.  Imrhocmo. 

IMBRKTTAIIE  t-i*-re](a.)  v.  a.  eula- 
cer.  — Pari,  ato,  la,  enlace,  ée. 

1MRIIEVIAUE  [-via-re]  (a.)  v.  a far 
pili  breve,  abrégé r. 

Pari,  ato,  la.  abrégé,  ée. 

IMBRKV IATUIIA  [-loli-ra)  (a.)  ».  f. 
abrrnolion.  f.  : abrégé,  m. 

IMIIRIACAGGINE (-càd-dgi-ne)  (a.)  * 
f.  imbiancatura,  enivremeni,  m ; tc ret- 
te, f. 

I MURI  AC  AMENTO  [-mén-to]  a.)  s 

m.  trresse,  f.  —,  (Mg.)  e»i  ir  re  metti . ni 

I Mitili  ACANTE  [-din -le  ] (a.)  ad.  m. 
f.  qui  mirre. 

IMBItlACARE  [-di-re]  v.  n..  ntmiu- 
carsi  , v.  r divenir  briaco  , «'emrrer; 
(pop.)  te  toùler.  — , v.  a.  entvrer. 

I MURI  ACATO,  -T  A ( -cà-to]  (a.)  p. 
ad  du  InnniACAnE,  mirre,  te. 

IMRKIACATURA  [-loii-ra]  ».  f ivres - 
te  ; tvrognerie,  I. 

IM  BRIACHEZZA  [-U-tsu](a.)s.  f é/a/ 
d‘ irrette,  ni.  — , (lìg.)  enirrement , ni 

IMRItiACO,  -CA  1-h-co],  pi.  -CHI. 
— CHE  [-ki,  -kc]  ad.  ivre , tu.  f.  V.  Ln- 
DRtACO. 

IMRRIACONE  [-có-ne]».  ni.  grand 
tr rogne;  biberon,  ni. 

IMBRICCONIRE  [-ni-re]v.  n irr.de- 
rentr  coquin.  me  , mediani,  ante. 

Pres.  imbricconisco,  isci,  iace,  i sco- 
ri", je  devimi,  tu  decime  . il.  elle  de- 
tieni méchant,  ante,  ih,  elici  decim- 
iteli/ meritanti , antri. 

IMBRICCONITO.  -TA  [ ni-lo]  (a.)  p. 

ad.  da  IMBRICCONIRE,  decenti  coquin  , 
méchant  : detenue  roquine,  mediante. 

I M BR IG AMENTO  (-mén-to j ».  m.  tram- 
busto, intrigo,  mi  barra.»  ; trouble,  ni. 

— , ostacolo,  obliarle,  m. 

IM  BRIGANTE  [-gàn-tol  (a.)  ad  ni.  f. 
die  imbrigli , qvibrouilte;  brouillon, 
onne 

IMIIKir.ARR  l-gà-re]  v.  a.  Imbroglia- 
re, embrouiller:  embarratser. 

—,  v.  r.  prender  briga,  iefforcer; 
létudier:  tdcher. 

Imbrigarsi,  impacciarsi,  si  méler  de . 
l’immiicer  en.  V.  Intric.ark. 

IM  BRIO  ATO,  — TA  (-gta-toj  p.  ad.  da 
Iunuu:\RK,  embruuille;  embarraité,ee. 

IMBRIGLIAMENTO  [-bril-lia-nién-to] 
(a.)  s.  m.  faction  de  brider.  f. 

IM  UBICI. I ARE  [-brìl-llii-re)  v.  a.  met- 
ter la  briglia  al  cavallo,  brider. 

—,  (flg.)  auujeltir  ; empécher  ; af- 
réter  ; coniente. 

IMBRIGLIATO,  -TA  I-bril-IIHo]  (a.) 
p.  ad.  da  Imbrigli  arf.,  bridé,  ée. 

IMBRIGLIATURA  [-bril-Iia-toii-ra]  ». 
I.Vat'hon  de  brider.de  mrttre  un  fretti. f. 

IMBRlCOSO,  —SA  [-gó-so]  a.  querel- 
leur,  tuie.  V.  Brigoso. 

IMBROCCARE  (-cà-rel  v.  a.  e n.  dar 
nel  brocco,  trapper,  donner  au  bui. 

—,  (meinf.)  persogli  ilare,  tordi  mira, 
oteer;  prendre  en  rue  : pour mirre. 

— , parlando  degli  uccelli  di  rapinu, 
se  peri  Iter  »ur  un  arbre. 

IMBROCCA  FA  ! -eà-u]  • i m i ceipo 
di  ^|>ada,  coup  d'epee  de  hnut  en  bai,  ni. 
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IMBROCCATO  J-cà-to]  (a.)  s.  m.  stof- 
fa, b rot  ar!,  m.  V.  Broccaio. 

IMBROCCATO,  -TA  [-ci-toj  (a.)  p. 
ad.  da  iMnnoCCARE.  frappi  au  bùi. 

—,  fise,  ée.  — , perche,  re  sur  un  arbre. 

IMBROCCIARE  l-tchia-re)  (a.)  v.  n. 
imberciare,  frapper  au  bui. 
pari,  uto,  frappi  nu  bu/. 

IMUItODARF.  (-dii  re]  v.  a.  en.  « 
mautrer  ; tr  barboui//er. 

—,  (lig.)  millantarsi,  hdbltr  ; te  rari 
ter  — Pari,  aio,  la,  » nutre  ; barbouil - 
le  . ée.  • 

IMBRODOLARE  [-là-re]  v.  a.  imbrat- 
tale, graisser  • salir  ; embrener. 

Imbrodolarsi,  v.  r.  te  r nutrir;  te 
barbouiller  ; se  salir. 

IMBRODOLATO,  -TA  [-là-to]  (a.)  p. 
ad.  da  iMituoDm.Aiu  , «a/i,  te,  barboutl- 
li;  r autre.ee. 

IMBItODOI. ATURA  [-tnìi-ra]  (a.)  $ f. 
tarhe  de»  corpi  gru»  salci,  f. 

IMBROGIOTT1TO,  — TA  [-dgiot-U-to] 
(a.)  ad.  éprii,  ue  d'amo ur  pour  tei  en- 
fauts  V iMBSCBRmiTO. 

IMBROGLI  AMENTO  [ -brol-lia-méu- 
to]fu.)  s.  m.  vmòrout7/emenf.  m. 

I M BROGLI  AN  fK  [ -br*»l-Iiàn  - te  1 (a.) 
ad  m.  f.  gui  embroutlle  ; brouillon, 
orme. 

IMBROGLIARE  [-brol-lfa-re]  v.  a.  In- 
trigare . embrouiller  ; embarratser  ; 
iroubler ; rotnpliqucr.  — le  vele,  accor- 
ciarle. carguer.  -,  v.  r.  intrigarsi,  bar- 
boter  ;sc  Iroubler  ; se  confortare. 

IMBROGLIATAMENTE  ( -brol-liu-ta- 
mén-tc]av.  aree  embarras.  confuaion. 

IMBROGLI  ATISSIMAMENTE  [brul-lia- 
tta-»i-ma-mcn-l«]  la  ) av.  sup.  aree  le 
plun  grand  embarras. 

IMBROGLIATISSIMO,  —MA  (-brol-lia- 
lla-M-mo]  (a.)  ad.  sup.  trés-embarrai- 
sé . ée. 

IMBROGLIATO,  — TA  [-brol-Dà-lo]  p. 
ad.  da  Imbrogliare,  comphque  : em- 
brouillé ; embarrassé,  ée.  —.  rargue. 

1 MBROG 1 .1 ATOR  F.,  — TUICE  [-brol-lia- 
tò>re]  a intriganti  unte. 

IMBROGLIO  [-bròHIo]  ».  m.  intrigo, 

embrauillement  ; imbroglio  : emlrar- 
rai ; Irijmlage , in.  —,  (al  pi.)  (mar.  ) 
lei  rargue»  duri  vaine  au , f.  pi. 

IMBROGLIONE  [-brol-ltó-nc]  ».  e ad. 
m.  brouillon;  intrigoni,  m, 

IMBRUMI  ARE  [-raui-ic)  (n.)  v.  n..  m- 
bromiarsi,  v.  r.  «’enicrer.  — ,(pop.)  se 
torli  er. 

Vari,  alo , la,  enirré,  ée. 

IMBRONCARE  [-cà-re]  v.  a.  (antiq. 
mar  i huUer;  omtner  lei  roi In. 

— i pennoni , hutter  lei  vergues. 

Puri,  nto,  Au//é  le » *ergutt. 
IMBRONCIARE  [-tcbià-re]  v.  n.  dive- 
nir broncio,  «e  fdcher  ; se  courroucer;  • 
houder. 

IMBRONCIATO  , -TA  [-tchib-lo]  (a.) 
p.  od.  da  lunuiWLiARE,  fdché, ée; bolide. 

IMRROTTARE  [-tà-rej  (a.)  v.  a.  re- 
prochet . — I*art.  alo,  ta,  reproché , te. 

V.  Rimbrottare. 

IMBRUCARE  [-hrnu-cà-rc]  v.  a.  bru- 
care, levar  le  fronde  agli  alberi,  effeutl- 
ler;  enlerer  le»  ( rutile » dei  nrbret 
Pori  ato,  enleré,  etc.  V.  Brdcark- 
IMBRUMARE  [-brou-mk-re]  (a.)  v.  a. 
e li.  (mar.  ) (tre  endommagé,  ee  par  lei 
brume».  —,  goudronner ; vasser  dei 
conche»  de  gnudron  aree  te  pmreau 
tur  le»  planchet  du  bord  du  bdtimenf. 

Puri,  alo,  la,  endommagé,  ée  par  lei 
brume».  —.  qoudronné,  ee. 

IMBRUNALI  ( -bron-nà-li  ] 8.  m.  pi. 
(mar.)  gouthèrei.  f.  pi. 

IMBRUNARE  [-brou-nà- re]  v.  n.  di- 
venir bruno,  brunir;  devenir  noirdtre. 
—,  v.  a.  far  bruno,  render  brun.  —,  of- 
futquer  —,  parlandosi  dell' affetto  del 
sole,  hdler. 
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— , v.  r.  iar»i  bruno,  s'obeèteróir}  se 
fatte  brnn  ; te  hAler.  V.  LcstraiiE. 

IMBRUNATA  H>rou-nfc-U)  (a.)  ».  f.  ] 
rimbrunire  della  notte,  la  brutte,  f. 

IMBRUNATO,  -TA  [-bruu-nà-lo](a.) 
p.  ad.  da  lunncttARE,  bruni,  te;  deve- 
nu.  ue  « oiròtre  ; Ad/a,  ée. 

IMBRUNIRE  [-bruu-ni-re],  iMnucNir. 


91  la.)  v.  0.  irr.  divenir  bruno,  brunir; 

tW  ‘ 


te  brunir;  t'offusquer.  — l'ret».  imbru- 
nisco, iad , isce , incoro , )e  brunii , iu 
brunii,  il  brutut,  tl*  brunieient. 

IMBRUNITO,  -TA  [-brou-nl-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Imbrunire,  bruni,  ie  ; offui - 
iue , ée. 

«BRUNITORE  (-brou-ni-ló-re)  s.  m. 
brumtseur,  m. 

IMBRUNI  TURA  [-bron-ni-tòfi-ni]  ».  f. 

brunissage . iu. 

1MBKUSCHIRE  [ -brou-skl-re ] v.  n. 
irr.  se  fòrher;  stugrir  ; t'irnler. 

Prc».  imbruschiMio , isci,  foce,  is- 


cono,  ie  me  fòche  , tu  te  ftì<  he 3 , tl,  elle 


Il 

u fòche,  ilt,  eliti  te  fàchent. 

IMBOSCHITO.  -TA  [-brou-akl-to) 
(a.)  p.  «d  . da  iMBUtsr.iiinr.,  aigri.  ie. 

IMBIUTARE  (-brou-ik-ie)  v.  a.,  IM- 
BRCTarm,  v.r.  soutllcr:  te  salir. 

Pari,  aio,  la,  touille,  ée;sal  1,  ie.  V. 
Imbrattare. 

IMBRUTIRE  (-brou-li-re)  (a.)  v.  n. 
irr.  divenir  bruto,  imbesiiartu,  t'abru- 
iir.  — Pre*.  imbrutisco,  iad , isce 


cono,  je  m'abrvlit.  tu  t'abrut\s,  il, 
sili  i'abrutit,  ili  . elici  sabrutitsent. 


Pari.  Ilo.  la,  abruii,  le. 

(MURITI  IRE  [-broui-lt-re]  V.  n.  irr. 
divenir  brullo,  enlaidtr.  I’.  Rimbult- 
tibe.  — Pre».  imbrunisci»,  isci,  isce , 
i9e<»n<» , feniani  11 , lu  en  laida  , il.  elle 
enhudtt,  ili.  eliti  en/aidiAsmi.  — Sub», 
die  imbruttisca,  qu’il,  quelle  enlai- 
dtste.  — Pari.  ilo.  la.  enlaidi,  ie 

«BRUZZICCHlARE|-bioiw*tc-kik-re) 
(a.)  v.  a mettre  de  la  chair  à saunste 
dans  dei  boyaux.  V.  Imbibellaiik. 

Pari.  alo.  mts  de  la  chair . ite 

IMBUBBOLARE  [-boub-bo-lk-rel  (a.) 
r.  a.  dare  altrui  bubbole,  menzogne, 
tromper;  faire  accrotre. 

Pari,  aio , la,  trompi,  ée. 

IMBUCARE  [-bou-cA-rc]  v.  a.  mettere 
nella  buca,  fourrer  data  un  frou 

—,  v.  r.  entrar  nella  buca,  te  fourrer 
dans  un  irou.  dam  vite  caverne. 

IMBUCaTARF.  [-bou-ca-là-re]  v.  a. 
lenii er;  bianchir  le  Unge  à la  Univi. 

— , v.  r.  te  farder. 

IMBUCATATO,  — TA  [-bou-ca-tà-to] 
(a)  p.  ad.  da  Imbccatare,  lenivi,  ee; 
bianchi,  il.  —,  fardi,  ie. 

IMBUCATO,  -TA  [-bou-cà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  IvaccARE,  fourre,  ée  dam  un 
trou 

IMBUDELLARE  [-bou-del-lb-ro]  (a.) 
e.  a.  mettre  de  la  chair  diancine  daui 
dii  boyaux. 

Pari,  aio,  mù  de  la  chair,  etc. 

«BUFONCHIARE  [-bou-fon-kià-re  ] 
v.  n.  murmurer.  — , marmotter.  V.  Bo- 
fonchiare. 

Pari  aio,  murmurc  : marmotte. 

IMBUIRE  i-liou-i-rej  v.  n.  irr.  divenir 
bue,  devemr  ignorant , sol;  tabrutir. 


Pre».  imbuisco,  Uoi,  isce , i*cooo,  je 
‘ ‘ 4'Lili 


m’abrutu,  tu  I'abrutit.  tls’abrut 
i'abrulment.  — Pati,  ito,  la,  abruti,  te. 

IMBUITO,  -TA  f-bou-i-to]  ad.  imbe- 
vuto, e itg.  insirulio  ad  inganno  (pop.), 
embourhe.  ce  ; imbu,  ue 

IMBULLETTARE  l-boul-lel-U-rc]  v. 
a rmnier  le  bullette,  altacher  avec  de 
la  broquette ; cogner,  ficher,  mettre  dee 
pentì  clou*  — Puri  aio,  mie  dei  clout. 

«SUONARE  (-bouo-nè-rel  (a.)  r.  a. 
tempi  ir  lei  videe  dun  taineau  V.  Im- 
MDIAtt. 


Pari.  alo.  la  , templi,  te  lei  videi.  I 

IMBUONDATO  [-bouon*dà-to].  nv  aro*  j 
dato,  av.  muhisBlmo,  beaucoup;  abon-  j 
dammrnt. 

IMRIOMRE  [-bouo-nì-rci  v.  a irr.  ! 
adottar  — l'res  imbuoriiacó, isci, iace,  | 
i scotio,  }' (idonei t , tu  adouns . il,  elle 
adoucit , ili,  eliti  adoucinent. 

Pari,  ilo,  u,  adouci,  11  K.  Imbonire. 

IMBUONO  {-bouò-noi  (a  ) ».  m.  (mar.; 
remphtsage  dei  bdhmenti.  m. 

(Miti  SBANCARE  [ -bour-ba-scà-re  ] 
(a.)  v.  a.  tromper. 

Pari  ato.  la,  t rompi,  ie. 

IMBUHCHIAKE  ( -bour-kià-re  1 v.  a. 
(poco  usalo)  aider  à compost r quelque  j 
pièce,  quelque  oucrage.  — Pari,  alo, 
nidi,  ie , eie. 

IMBURIASNARE  [-bou-rias-sà-rc]  v. 
a.  antiq.  ) inttrutre.  V.  Ammaestraiib. 

Pari,  alo,  la,  mstruit , ite. 

1MBURIASSAT0RF  , — TUICE  [-bou- 
r ias-sa-io-re)  K.(anliq.)ce/ui(ni.)f  celle 
(f.)  qui  mitrili t. 

1.HHURKASCH1T0  , — TA  [-bour-ra- 
skì-toj  'a.  ) ad.  messi*  a burrasca,  lattò 
burrascoso,  orageux,  ente. 

IMBUSECCHIARK  ( -bou-seo-luà-rc  ] 
(a.)  v.  a mettre  de  la  chair  a sancisse 
dans  dei  boyaux.  — Pari,  ulo,  mie.  etc. 

IMBUSED-IMRAS  [-bou-sed-im-bks] 
(a.)  ( voce  scherxevole  ) ( Buon.  Fier.) 
trai:  de  piume,  m.  V.  Ghirigoro. 

IMBUSTO  l-boù-stòl  *.  m.  le  trono  ; 
le  corni , ni.  —,  corpi  de  jupe,  de  robe, 
in.  Bello  imbusto  ( per  iseber.  e iron.  ), 
oh  ' le  jol  1 mignon,  le  peti t-mo lire , le 
bel  hnmtne  ! 

IMBUTO  [-boii-to)  s.  m stnim.  pei 
pillar  ne*  vasi  il  liquore,  entonnoir,  m. 
V.  Pf.veba.  Mangiar  coll’ iinbuio,  drco- 
rer;  manger  andernent. 

IMBUTO  (-boU-i*»)(a.  n.)  s.  11.  godei, 

m.  — 0 sifone,  godei  a lypkon,  m. 

IMBUZZIRE  [-bou-isi-re]  (a.)v.  n.  irr. 
se  fàcher.  Pre».  imbuzzisco,  isci, 
isce . iscono.  je  me  fòche,  tu  te  fòche s. 
il.  ell(  ee  fòche , ili,  elles  se  fòchenl . — 
Pan.  ilo.ta,  fòche , ee.V.  Imbronciare. 

IME  A f-inò-a]  (a.)  a.  f.  canzone  roz- 
za, cui*  lata  dal  volgo  in  Atene,  himie.  f. 

IMENE  [-xnè-nej  (».)  s.  m.  noce,  f.  ; 
hymen.  m. 

IMF.NE  [ -m^-ne  ] ».  f.  (anai.)  hg- 
men,  m. 

1MF.NEA  [-nò-a)(».)s  f.  canzone  di 
nozze,  chatison  de  l hymen,  de  la  noce, 
f.  — , (boi.)  specie  di  pianta,  hyminee  .f 

IMENEO  [-nè-o]  s.  m.  lo  iddio  delle 
nozze,  e le  nozze  isiesse.  hymen  ; hy- 
mente  : mariage,  m ; noce,  f. 

IMENEO,  - NBA  [-nè-o]  (a.  ) ad.  d' hy- 
men . de  la  noce  ; du  mariage. 

IMENOG RAFIA  {-n-a](a  ) ».  f.  descri- 
zione delle  membrane  , hyminogra- 
phtr,  f. 

«ENOLOGIA  [-dgl-a]  (a.)  8.  f.  tral- 
lato  delle  membrane,  hyminologie,  f. 

(METTO  [ -roèt-lo ) (a.)  ».  m.  monte 
dell’ Attica  al  sudd'Atene,  celebro  pel 
mele  eccellente  che  vi  abbondava,  H y- 
mette,  m.  ; oggi  Telovuni. 

IMITABILE  [-tb-bi-le]  ad.  m.  f.  imi- 
table,  ni.  f. 

IMI  TAMENTO  [-méo-U»)  (a.)  ».  m. 
imitatimi,  t. 

IMITANTE  [-làn-te]  ad.  m.  f.  qui  imi- 
te  : qui  copie 

IMI  TANZA  [-Un-daa](a.)  ».  f.  imita- 

tion,  f. 

IMITARE  [-tb-re]  v.  a.  imi  ter;  copier; 
conirefaire  : tuicre  l'exemple. 

IMITATIVAMENTE  (-mcn-te}  (a.)  av. 
(fune  manièra  imitabli. 

IMI  TATIYO.  — VA[-U-vo]ud.  imilatif. 
ire;  qtn  mirile  d'etre  imiti.  — , qui 
r mi/e.  Parole  imitative,  armonia  imita- 
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tiva,  moti  imitati  fi,  m.  pi.  ; harmonie 
imitative,  f. 

IMITATO,  -TA  [-tb-to]  p.  ad.  da  Imi- 
tare, imiti ; copie,  ie. 

— , s.  m.  copie  : imitaiion,  f. 

IMITATORE,  — TIUCE  [*tó-re]  f*.  imi- 
tateur , trite  ; ce  lui  (m.),  celle  (f.)  qui 
imi/e. 

IMITATORIO,  —RIA  ( -lò-ri-o  ] , pi. 
— RJ,  — RIE,  ad.  qui  appartieni  à l’imi- 
tation. 

IMITAZIONCELLA  [ -dsion-telièl-U  ] 
(a.)s.  f.  dim.  d’  Imitazione,  petite  imi- 
taiion, (. 

IMITAZIONE  [-dsió-ne]  *.  f.  1 flit  fo- 
lio»», f. 

IMMA  [itn-nia)(a.)  ».  f.  anL  cit.  del- 
la Siria,  Uimma;  oggi  Harem. 

«MACCHIARE  (-kik-rej  v.  n.  nascon- 
dersi nella  macchia,  se  cachet  dans  un 
bumon. 

«MACCHIATO,  -TA  (-kià-lo)  (a.)  p. 

ad.  du  «macchiare,  cachi,  ee  dans  un 
butsiou. 

«MACINANTE  [-tchl-nàn-ie) ad.  in. 
f.  che  non  macina  , qui  ne  moud  pas  ; 
qui  chóme. 

IMMACOI  ARE  T-là-rol  (a.)  V.  a.  di 
doppio  e opposto  senso,  da  evitarsi,  la- 
cher;  souilter.  — Part.  ato.  ta,  iouti- 
li,  ie.  —,  sane  tache  : pur  , pure. 

IMMACOLATAMENTE  ( mén-W]  (a.) 
av.  tana  luche;  sane soutllure. 

IMMACOLATISSIMO,  -MA  [ -G»-»»- 
mn)  (a  ; ad.  flap,  très-jmr.  pure. 

«MACULARI!. F.  | -cou-lk-bi-lc  1 (a) 
ad.  ni  f qui  nepeut  pas  étre  souUliyte. 

«MACULARE  [-cou-lb-re]  v.  u di 
doppio  e opposto  senso,  da  evitarsi,  ta- 
cher:  souiller.  — , (auunp.)  maculer. 
V.  M ACCI. ARE 

IMMACl  LATAMENTE  [ -cou-la-ta- 
nien-te]  av.  inna  tache. 

«MACULATO,  -TA  [-cou-là-to]  p. 
ad.  mi  macubi,  ée  ; tatù,  tache  de  pechi; 
pur,  pure. 

IMMA(.iNABU.E  [ -dgi-nà-bi-lc]  ad. 
ni.  f.  unagiTuible,  in.  (. 

1*151  AMNAMENTO  ( J 

s.  in,  tmugmadon,*  pensee,  f. 

« M VG1NANTE  | -dgi-nì»n-te]  ad.  m . f. 
che  immagina,  imaginatif,  ite;  qui 
penie  ; qui  1 magine. 

IMMAGINARE  [-dgi-nù-re]  (a.)  s.  m. 
imagi  mi  fi  ori.  f. 

IMMAGINARE  [-dgi-nk-rc]  v.  a.  t n. 
figurarsi  nella  mente,  imagmer  : pen- 
ier;croire  — Pari  immaginalo (V. — ). 

IMMAGINARIAMENTE  (-dgi-na-riu- 
món-ie}  av.  en  tmaginalion  ; en  idee. 

IMMAGINARIO,  -RIA  (-dgi-nà-ri-oj, 
pi.  — RJ,  — RIE.  ad.  imaginaire,  m.  f.  ; 
qui  n’ett  pomi  rie l,  reelle  ; fantastique, 
ni.  f. 

IMMAGINATIVA  [-dgi-na-tl-va]  a.  f. 
imagiua/ion;  iimagmative  ; la  f acul- 
li imaginaitre,  f. 

IMMAGINATIVAMENTE  (-dgi-na-ti-va- 
mén-le  J av.  en  unagination. 

IMMAGINATIVO,  —VA  [-dgi-na-U-vo] 
ad.  imaginafi/,  it  e. 

IMMAGINATO  [-dgi-nk-tol  (a.)  ».  m. 
concepitoli  ; peneie  ; idée  ; imagina- 
ti on,  (. 

IMMAGINATO , — TA  [ -dgi-nà-tò  ] p. 
ad.  da  Immauinaue,  imagmi.  pensi,  ee. 

— , (flg.)  print,  petute  ; figuri,  ee 

IMMAGINATORE,  — TRIO  E (-dgi-na- 

tó-re]  ».  e ad.  che  immagina,  immteur; 
imaginatif.  ire  ; qui  imagine. 

IMMAGINATI  RA  [-dgi-na-tòu-ra]  (a.) 
».  f.  tmaginaliau  ; conception . f. 

IMMAi. INAZIONE  l-dgi-iia-dsió-Db)  ». 
f.  imagtnation;  conception,  f. 

— , pensee,  f.  —,  1 dee  ; Vision,  f 

IMMAGINE  [-mà-dgi-oe)  ».  t imagi, 
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f — , rurali",  porlroit , ra.;  rm,m- 1 
blaace,  t.  —,  siati»,  ««alt»;  tfuf'.  ■■  > 
IMMAGINE  ITA  (-del-nct-ra)  (a.)  » f 
pelile  image;  pelile  lignee;  pelile  tlOr- 
tue.  f. 

IMMAGISEVOLE  ( -dgt-nò-vo-lt»  | ad. 
m.  I.  ifnaginable,  m.  f. 

IMMAGINF.VOLMENTE  [ -dgi-nc-vul- 
men-ie)  av.  tu  wugttuition. 

IMMAGIS1FICARE  | -dg.-m-fl-ck-re  ) 
(a.)  v.  a.  fortner  de*  tmagea. 

Pari.  au>,  u,  forme,  et  dr » ima  gei 
IMMAGINIFICO,  — CA  | -dgi-m-li-cnl, 
pi.  — ci,  -CHE  (-tclii,  -kej  (a )ad.  qw 
pruduti  dea  imngea. 

IMMAGINOSO.  —SA  f-dgi-no-so]  ad 
pie m.  pletne  d'inuujea.  V.  Imaciww** 
IMMAGO  (-mk-go)  (a.)  * f-  (P061- 
senza  pi.  image ; figure,  f.  — , spelliti, 
spectre,  m. 

I.MMAGRIRE  l-gri-re]  v.  n.  Irr.  mai- 
grir. 

pre».  im magri eco.  leci , lice . iscono,* 
je  maigrtt,  tu  matyrts,  il,  elle  nungrii, 
tli,  elle»  maìgriesent.  — Pari,  ilo,  la, 

malori , te. 

IMMAI.GAMARK  [ -mèrfttj  (a.)  v.  a. 
amalgamar.  F.  AMALOASiARlt. 

Pari,  alo,  la,  amalgami  . ée. 
IMMAUNCONlCAUEi'Cà-riil  v.  n ,tu- 
MM .1  AR6I . V.  r.  inffltgtr  : a al- 

trieler.  — Pari,  aio,  ut,  txfJUge . et. 

IMMAIJNCONICHIRE  [ -kl-re  ] v.  n. 
e a irr.  divenir  triste  t'affliyer.  —, 
afàiger;  eonlriater  : fiche r.  — Prcs. 
i minai  igeo  nichisco.  irci,  isce. 
je  m’afJUge,  /u  t’afjltyee,  tl,  elle  i afllt- 
ge,  iU.  elle»  e’affUgenl. 

IMMALINCoNlClllTO , -TA 
(a.)  p.  ad.  da  Iswalircojiicbiiie , affla- 
gé  ; contristi,  te. 

IMMALINCONIRE  [-nl-re]  (a.)  f.  n. 
irr.  decente  trtale. 

Pres.  im  mali  nèon  iaco.  iarì.  Iwv»- 

nn,  je  detiene,  tu  dettene,  tl,  file  de- 
tieni triate,  ila,  elle» decienneni  tristea. 

Subi.  che  munalinconiàca,  quii, 
lim  ile  derirnne  triste. 

IMMALINCONITO,  -TA  (-ni -lo]  ,&.) 
p.  ad.  da  IKMAUMUMII,  de venu , ue 
irtele. 

— , ad.  triste  ; mélnncohque , m.  f. 
IMMALSAMKE  1-nV-r®]  v.  a.  irr  ren- 
dre  infirme,  malade.  — , affatblir,  al - 
iérex  la  sanie. 

Prcs.  im  mal  vanisce,  i scono  . tl , elle 
rend,  ile.  ellee  renderti  tuftrme. 

ÌMMAI-SANITO.  — TA  l-nl-to]  la  ; p. 
ad.  ila  luMALsamaE,  rrniiu,  ue  infimi»; 
rw  ini.  H tn  unii. 

IMMAI.VA01UE  H«i-rr]ia  ) v.  n,  irr. 
dsrmur  vtjc hant,  ante , ma«rai*,fliif. 

Pres  in, n»if  ngisco . lid,  ««.  Iwu- 
do,;*  detiene . tu  detiene,  il . elle  de- 
tieni méchant,  aule,  tls , elles  dtvten- 
nent  michants,  ante s.  — Subì.  choim- 
ualvRgiscA, qu'il,  quelle  devtenn»  rne- 
chani,  ante. 

IMMAI. VAGITO,  -TA  f-dgi-to]  ih  ) p. 
ad  da  IMMALVACIBE,  decenti  mediani t 
inaurai*  ; deeenue  méchant» , muta- 
tane. 

IMMANCABILE  (-ck-hi-lel  (a.)  ad  m. 
f.  gui  r»e  peul  pas  manquer  ; iwiroau- 
quable,  ni.  f. 

IMMANCABILMENTE  [ -men-le  ] 
immarujuablement  ; infailliblement  ; 

sune  faute. 

IMMANE  ( -mà-no]  ad.  m.  f cruel, 
elle;  inhumam,  aine.  V.  Spietato. 

IMMA  NF.GMA  BILE  [ -deik-bHe  ] ad. 
in.  f atti  n'eet  pus  maniaci»,  in.  f. 

IMMANENTE  ( -nèn-te]  ad  in.  »•  (i 
leol.  e filo*.)  permanente  in  alirui,  »m- 
manent,  ente 

IMM  ANICARE  (-cà-rej  (a.)v.  a.  em 
mancher. 


IMM 

SMANICATO,  -TA  (-cà-io)p.  ad.  da 
ìmh akicauf.,  emmanche , ée.  . !i 

IMM  \MFKSTO.  TA  j-ft-slo]  ad.  « 
\ non  chiaro,  incorimi,  u«:  nlncur,  ure.  \ 
IMMANISSIMO,  —MA  (-nii->i-moj  (a.)  ‘ 

I aii.  sup.  trts-cruel.elle;  tris-mhumatn,  \ 
a ine. 

| IMMANITÀ  f-ià]  8.  f.  crudeltà,  cruau- 
te  ; inhumnnité,  f. 

IMMANSUETO,  — TA  (-wm-è-lo]  ad. 
feroce:  barbare  ; indocile,  in,  f. 

IMMAN TENENTE  i-nèn-UJj , Iiimanta- 
nkxtk  fu.)  av.  intoni tne ut.  V.  Imma.n- 

TINF.VTF. . 

IMMANTINENTE  (-n?>n-iel  av.  subiti», 
«neon /infili,  dahord  ; aitisi  tòt  ; son- 
data -,  di  presento,  mainleuant  ; 
daus  finitali!  : nut-le-champ 
IMMARCESCIBILE  I-tcbo-ihl-bi-le]  ad, 
m.  f.  annuir  crestàie  ; tucurruptible  , 
in.  f. 

IMMARCIRB  l-tchì-rej  T.  n.  irr.  (poco 
usalo)  «f  corrompe*. 

I'ies.  im  marcisco,  iscono,  il,  elle  « 
corrompi . ite , file*  se  convmpent.  \ . 
JlAitcìr.r..  - Pari  ilo,  u,  corromjm,  ue. 

IM.M ARGINARE  (-dui-nà-re)  y.  a . im- 
Makcinarsi,  v.  r.  consotider  : aratri- 
ter  * rciiuir  //*  hard*  dea  platea,  eie. 

IMMARGINATO  , — TA  I -dgi-nfc-to] 
(a  )p  ad  da  ImmarcimaEF.,  rientrisi,  ée. 

1MMARINESCATO,  -1A  i-scA-io]od. 
avvezzalo  al  mare,  emmortné.  «e. 

IMMAllMORAUE  (-rà-re)  ta.)  v.  n.  di- 
venir  murino,  pélrtfier:  *e  pètrifier. 
Pan.  aio.  U,  pefrtfWj  ée. 
IMMAR/.APANARR  i Hl8»-p5-OW«  ] 
a.)  v.  a méler  ater  do  maesepain , 
pari,  alo,  u,  mèle,  ée  avec  du  mas- 
eepain- 

IM MASCHERAMENTO  [-ske-ra-men- 
u»ì«.  in.  iruvestinienio,  travestissement; 
deguisement.  m. 

IM  MASCHERARE  [-»ke-rà-re]  v.  a en. 
dèiiutner.  »e  ,ltgutaer.  V Mescli*  UARK 
IM  M ASCII  ERO  N AH  E l-ske-ro-na-re] 
a.)  v u,  siigli  rare,  render  simile  a un 
mascherone,  difigurer:  muliler. 

Part  ut»»,  tu,  defiguré:  mutile,  ée. 

IMM  A STRICI  A RE  [-Urbià-re]  v.  a.  im- 
piastrar con  masiricc , mw/i^uer.  V. 
Impiastrare. 

Pari-  aie,  la,  wastiqué,  fe. 
IMMATERIALE  (-rià-lej  ad.  m,  f.  ime 
matértel.  elle. 

IMMATERIALISMO  [-ll-«mo]  ».  Ri. 
immatenaltsme,  ni. 

IMMATRRULISSIMO,  -MA  His-ai- 
nrao)  i a.)  ad  atip.  trie-immatériel,  elle. 

IMMaTBRIALISTA  ( -li -sia],  pi.  m. 
-Tl , f.  —TE  (a.)  ad  o s.  m.  f.  iwirna- 
ténaliste,  m.  f, 

IMMATERIALITÀ  (-ibi  8.  f.  inirnoté- 
, rtah  té,  f. 

IMMATERIALMENTE  ( -men-le  , av. 

: tane  a«cim  mélange  de  maiiere  . «m- 
malérièHement. 

IMMATTIRE  (-lì^rc]  v.  n.  irr.  devenir 
fou,  folle. 

Pi  ca,  immattisco,  iaci,  isce,  iseono. 
je  detiene,  tu  devtens.  il,  elle  derient 
fou,  folle,  tls,  elles  dettennenl  fout , 
follia.  — Pari,  ilo,  ta,  devettu  fou  , de- 
tenne folle,  v.  Impazzire. 

I M M AT  V K AMENI  e ( -ton-ra-  mén  - te) 
av.  prima  del  tempo,  prémalurement. 

IMMATURITÀ  (-lou-ri-là ] b.  f.  v»r- 
deur,  f. 

IMMATURO.  — RA  [-toU-ro]  ad.  non 
maturo,  prematuri,  ée  ; precoce,  ni.  f.  ; 
veri,  verte 

IMMF.CCA.MC0 . -CA  (-cà-in-coj , pi. 
—CI.  -CHE  f-tchl , -kc]  (a.)  ad.  qui  ut 
I dépend  pai  dea  propri élés  mécantquei 
dea  rorpt. 

ÌMMEDAGLIARE  ( -dal-lià-re)  v.  n 
mrttre  en  medotllr.  — Pari,  aio,  la 
] «imi,  mise  en  midoill*. 
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IMMEULSIMARE  (-mà-re)  v,  a.  far 
ii  pili  cose  una,  fatte  que  plueteurt 
hoses  nen  formati  qu'une. 

— , v.  r.  rider»  hfier. 

IMMEDESIMATO,  -TA  f-mà-to]  fa.) 
n ad  da  lnHEnKSiMARE,  identifie,  ée. 

IMMEDIATA  ME  NTE  [ -mé  n-te]  a v . sen- 
za mezzo,  immédi  a temerti. 

IMMEDIATE  (-dià-te)  (a.)  av.  imm* - 
diatement. 

IMMEDIATO,  — TA  f-dià-lo]  ad.  im- 
motila/, ate. 

IMMEDICABILE  [ -ek-bi-le)  ad.  m.  f. 
Incurable  : irrémédtable,  in.  f. 

IMMEDICABILMENTE  l-mén-Uì)  av. 
d une  maniere  incurable. 

IMMEDITATO,  —TA  l-tà-to)  ad.  Don 
med litui,  qui  n'eet  pas  réfléchi,  ie. 

IMMI  i. Il  ARE  (-n.el-l»à-re)  v.  n.  d«re- 
m'r  meilleur,  cure:  se  bonther. 

...  Perchè  vi  si  im  megli  (Dani.  Par.'). 
Pari,  aio,  la,  d«B#nu  metile ur,  der-e- 
nue  meilleure. 

IMMELARE  (-là-re]  v.  a.  dar  sapore 
del  mele,  sparger  di  mele,  emmieller , 
a dotte  tr. 

IMMELATO,  — TA  MMo)  (S.Xp-  ad. 
da  iMNF.LARE,  emmtellé,  ée. 

1MMELATURA  l-toii^ra)  s.  f.  lo  im- 
inelare,  Poc/ion  dVmmteiier,  f. 

IMMEMORABILE  ( -rk-bi-le  ) ad.  da 
non  poter  serbarsi  neilu  memoria,  itn- 
mémorial,  ale. 

1MMEMORF.  ( -mè-mo-re]  ad.  m f 
«memoralo  , e per  lo  pib  s’ Intenda  di 
benefizi,  onde  vale  ingrato,  ingra/,  ale  : 
méconnai stani,  ante. 

IMMENSAMENTE  [-mén-ie]  av.  im- 
meiisément  : grandement  ; ex restive- 
mffii;  iti/lnrmrn/. 

IMMENSITÀ  [-là]  8.  f.  immensità  ; 
grnudeur  ; infinità,  f. 

IMMENSO,  — SA  (-mèn-soj  ad.  im- 
mense, m.  f.  ; infini,  ie  ; /r**-ymnd, 
grande. 

E pria  che  ’n  lune  le  sue  pani  im- 
mense 

Fosse  orizzonte  fatto  d' un  aspetto 
(Daut.  Purg.),  tirarti  que  rharison  se 
fùtrevitu  de  tnémes  coulewsdane  lon- 
tre set  tmmenses  partite. 

IMMENSURABILE  (-sou-rk-bi-le]  ad. 
ni.  f.  che  non  può  misurarsi,  inrom- 
mensurable . m.  f. 

IMMERGERE  (-mèr-dge-rc)  v.  a irr. 
pianger.  Immergersi,  v.  r.  se  plonaer. 

Pret.  immersi,  erBC,  ersero, je  pfon- 
geai,  il,  elle  plongea,  tls.  elles  plongè • 
reni. — Subi.  ebe  immerga,  qu'tl,  quelle 
plonge.  — Pari,  immerso  (V.  — 
IMMERGI  BILE  [ -dg.-bi-le)  fa.'  ad. 
m.  f-  qut  ne  peut  pas  étreplongé,  te. 

IMMERGLMENTO  1-dgi-nicn-lo  ] *.  m. 
immereion,  f. 

IMMKRITAMENTF,  (-mén-le]  av.  d 
tori  : sana  rtuson  ; injustement. 

IMMERITATO , -TA  (-tà-lo  ] (a.}  ad. 
immérité.  ée. 

IMMERITEVOLE  [-tè-vo-le)  ad.  m.  f. 
non  degno,  indigne,  ni.  f. 

IMMERITEVOLISSIMO,  —MA  [-lls-si- 
rnoì  u.)  ad  sup.  /réi-inaigne,  ni.  f. 

I MM  E R IT  EVO  1 31  ENTE  [-men-le]  (a.) 
av  tndtgnemenl 

| IMMERITO,  -TA  (-mè-ri-lol  (a.)  ad. 

I (poco  libalo)  immérité, et:  indigne^n.t 
linmerito,  av  ìndignement. 

| IMMERSIONE  f-sió-ne]  s f.  immer- 
sion. f.  —,  (asir.)  immerzion,  f. 

IMMERSI VO,  -VA  [-si-vo]  (a.)  ad. 
immerstf.  ire. 

! IMMERSO  , — SA  [-mèr-so]  p.  ad.  da 
i Immerczrk,  plongé.  ee.  —,  ah* orbe,  ée. 

IMMESSO.  —SA  r-més-so)  fa.  ) p.  ad. 
. da  iMMETUiiE,  inserì,  ée. 

IMMETTERE  [-mét-ie-rc]  (a.)  v a. 
; irr.  tneérer. 
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Pret.  immisi,  ise,  iserò,  finterà \,  il, 
elle  insera , Ut,  elle»  tnscrérenl. 

Pari.  Immesso  ( V.  —). 

IMMEZZA KE  [-lsà-re]  v.  n.  divenir 
OMMO,  se  ruotar. 

IMMEZZATO,  -TA  '-ieà  m)  (a.)  p ud. 
da  Dimezzare,  morti,  te.  V.  Mezzo. 

IMMEZZIRE  [-isl-rej  (a.)  v.  n.  irr 
moutr.  — Pres.  immezzisce,  isoono,  il, 
tilt  motti t , Ut,  flirt  moisme»/. 

Pari,  ilo,  la,  motti,  ie. 

IMMI  ARE  [-mià-re]  T.  n.  e r.  peno*  ra- 
re nel  mio  pensieri*,  divenir  meco  una 
rosa  sie**m,  biffi  conuailre  ma  pensee; 
derenir  un  aulre  moi-mérne. 

S’ io  m’ iiituussi  corno  iti  t’ immii 
• barn  Far.). 

1MMIEI*ARE  ( -là-re)  v.  a (mar.)  riem- 
piere il  vuoto  lungo  Ir»  straglio,  emmiel- 
It  runelai  — Pari,  alo,  la,  emmiellè,ée. 

IM.M1I.I.AKR  (-là-re]  fa.J  v.  n . immil- 
L1  ARE,  uciiilliarsi,  v r crescere  a mi- 
gliaia, multiptier , te  muihplier  par 
tnilhsrs. 

Pari,  alo,  la,  mulliplié,  è e par  mil- 
licrt 

IMMINENTE  [ -nèn-te]  ad.  m.  f.  die 
soprasta,  imminent , elite.  —,  mena- 
gant  : pressant,  ante. 

IMMINENTISSIMO.  - MA  (-tis-fii-moj 
fa. ) ad.  sup.  (rii«twmi»eni.  otli. 

IMMINENZA  f-tièn-dsa]  s.  I trami- 
ne nce,  f.  —,  menare,  approche,f.-,Poi- 
trnage.  m. 

DIMINUZIONE  l-nou-dsió-noj  (a.)  a. 
C diminution,  f. 

IMMIRRaRK  (-rà-re)  v.  a.  parfumer  ; 
etnia umer  uvee  de  la  murane. 

IMMUNI  ATO,  “TA  f-rà-io]  (a.)  p ad. 
fin  Imuirrare,  par  fumé,  et  aree  de  la 
myrrhe. 

IMMISCHIARE  [-»kià-rej  (a.)v.  a.  en. 
mrler.  — Pari.  aio.  la.  miti,  ie. 

IMMI  SERI  CORDI  OSAMENTE  [-mén-ie] 
tfj  av.  tana  misincorde  ; impitoyable- 
tnent. 

IMMISP-ftlCORDIOSISSIMAMENTEMm 
nui-mén-te)  (».)av.  enp.  tree-orueUe- 
ment. 

1 MM 1SERIC0R  DIOSISSIMO,  — M A f-sia- 
ai-moj  (a.)  ad.  sup.  très-cruel,  elle. 

IMMISERICORDIOSO.  —SA  [-did-80] 
ad.  ioien.«iMe  ; impiloyable,  m.f. 

IMMISSARIO  f-aà-ri-oj,  pi  -RJ  (a.) 
s.  in  apertura  per  cui  le  acoue  entrano 
in  un  lago,  ouverture  par  taquelle  let 
en<iT  entrent  dune  un  la e,  f 

IMMISSIONE  [ -si* ó-nc  ] (a.)  ».  f.  lo 
vergere  i travi  o altro  dall’  edificio 
pi'  prio  a quello  d'altrui,  immitvion.f. 

— in  possesso  (leg  ),  i action  de  met- 
Irr  en  postettion.  (. 

IMMISSIVO,  —VA  f-si-vo)  (a.)  ad  qui 
donne  la  forniti d‘entr*r ni  postettion. 

IMMISTIONE  (-sti-o-ne)  fa.)  a.  f.  mt- 
Utnge,  m.  —,  tmmùr/ion,  f. 

IMM1STO,  -TA  l-ml-SUj]  ad.  pur, 
pure;  sant  mélange. 

IMMISURABII.R  [ -sou-rà-ld-le  J ad. 
w f qu'on  nt  pr ut  meturer  ; t ncom- 
mensvrable,  m.  f. 

1 «IMITARE  [-tà-re]  ▼.  a.  e n.  imitar. 

Pari.  alo.  u,  imite,ie  V.  Imitare. 

ìMMITATORE,  —TRICE  f-tó-re]  (a.) 
v imitaleur,  trice  ; ùshti  (m.),  celi» 
(Li  qui  imite. 

IRRITAZIONE  f-dsió-no)  (a.)  8.  f. 
i nntahon,  f.  V.  IMITAZIONE. 

IMMITE  (-mMe)  (a.)  ad.  in.  f.  spie- 
tato, in/tumuiri,  atne  : cruel,  tilt. 

0 che  tu  canti  dell’immite  Achilie 

1/  ira  . (Fracast  Sem.) 

. 'IMITERÀ  II  F.  f-rA-rcl  (a.)  v a.  met- 
ter. la  mitre  sur  la  lite.  — pari,  alo, 
u.  mitre,  ee  V Immi  vli.vrl. 

I M MIT  IGA  BII  4S  (-gà-bi  - le]  ad . m.  f.»n- 
j’tenuable,  tu  t.—,  implorati*,  m.  f. 
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I M M ITH IA tl E [ - ii-rO'J  (t.)  v.  a.  i Mi- 
tre la  mitre  sur  la  lite. 

IMMI  TIUATO,  — TA  [-arto:  (a.)  ad.  da 
Immuri  are,  nutre,  ec 

IMMOBILE  i-n»ò- bi-le)  (a .)&.  tn  dico- 
si anche  di  rase  , poderi,  ec.  torni  im- 
meublet  ; effet*  immobiliert,  tu.  pi. 

IMMOBILE  f-mò-bi-le]  ad.  tu.  I.  im- 
niotofr  : inrbranlablt , tu.  f, 

IMMOBILITÀ  I -là)  ».  f.  immobiliti,  f. 

SMOBILITARE  ( -li-re  j v.  n.  deve- 
nir ou  se  rendre  immobile  ; immoto  - 
liser. 

IMMOBILITATO.  -TA  [-tà-io]  (a.)  p. 
ad.  da  Immobilitare,  rendu,  ue  immo- 
bile ; immola  lite.  ie. 

'IMMOBILMENTE  [-mén-le]  av.  avec 
immobiliti  | som  se  remuer.  —,  per 
{ermamente,  fermement  ; tmmuable - 
ment.  V.  Fermamhntk. 

IMMOBOLK  ( -mò-bo-le  ] ad.  m.  f. 
(antiq.)  immobile , ni.  f.  V.  Immobile. 

I.MMODERAN/A  l-ran-dsaj  ».  f.  m- 
continenee  ; intemperanct , f.  ,*  diri- 
yiement.  m. 

IM  MODE  RATA  MENTE  [mén-to]  av. 
tmsnuJèrément;  demrsurémtnl  ; ezees • 
iirenuMi. 

IMMODERATEZZA  (-lè-tsa]  (a.)  a.  f. 
inlemperauce  ; incoutmenre,  f. 

IMMODERA TISSIMAMENTE  ( -mèli-  , 
te)  (a.)  av.  sup.  trèi-ttnmodrremrfit  ; 
sant  aurune  retenue. 

IMMODERATO,  -TA  l-rà-toj  (a.)  ad. 
immodir»  ; dérigli.  ee.  V.  Smoderato. 

IMMODESTAMENTE  I -meri -le  ] av. 
irm/iod<? OrmerO;  effrontement ; irnpu- 
démment. 

IMMODESTIA  [-dè-sti-a]  ».  f.  immo- 
destie ; indicene*  , t.  ; manque  de  pu- 
deur,  m. 

IMMODESTISSIMO,  -MA  [-stls-si- 
moj  (a.)  ad.  »up.  tris- immodeste,  tn.  f. 

IMMODESTO,  —TA  [-dè-stol  ad.  im- 
modesti, m.  f.  5 e/fronti,  ie;  i mjyudent, 

ente. 

IMMOLARE  [-là-re]  v.  a.  sacrificare, 
inimoler;  eachfier  ; offrir  en  tacrifice. 

IMMOLATO,  -TA  1-la-to]  fa.)  p.  ad. 
da  Immolare,  immoli;  sacri fie , ee. 

IMMOLATOKK  [-td-re]  s.  ni.  sa  cri  fi - 
ratear,  m. 

IMMOLAZIONE  [-dsi6-ne]  a.  f.  consa- 
crazione d’una  vittima,  xmmolatton , f.; 
aaeri  (ire , m. 

IMMOLLAMENTO  ; -mén-to ] a.  m. 
mnui/l ure.  f.  ; arrosement  ; trimpe- 
llimi, in.  — , (farai  ) madifaction , f. 

IMMOLLARE  ' -là-re  ] v.  a.  render 
molle,  mettere  io  molle,  bagnare,  trtm- 
per;  mouiller. 

—,  per  punire,  punir;  chAtùr. 

E nell’ eterna  poi  si  ma!  c'iramollc 
( Dant. fri/.).  Ogni  acqua  immolla  (prov.), 
la  plus  petite  choee  peut  itre  utile  ou 
nui.uble  : une  youti e d’euu  fait  urie 
tarile,  immollarsi , v.  n.  ee  tremper;  te 
mouiller. 

IMMOLLATO,  -TA  [-1à-io]  (a.)p.ad. 
da  Immollare,  tremid;  mouilli,  ee. 

IMMONDEZZA  f-de-t&a]  8.  I.  ordure; 
tale  li;  malprooreté,  f.  ; immondires, 
f.  pi.  —,  (tìg.)  noni» , f vice,  tu.;  in- 
famie ; impure  te.  f. 

IMMONDISSIMO,  -MA  [ -dU-ai-mo] 
(a.)  ad.  sup.  tris -immonde  ; tris- tale , 
ni  f.  : très-impur,  ure. 

(MHONDITÀ  ( -tàj  (a.)  s.  I.  ordure; 
ealeti,  f. 

IMMONDIZIA  [-di -di  i-a]  fa.)»,  f.  or- 
dure;  saleli,  f.  —,  immonàicee,  f.  pi. 

IMMONDO,  —DA  [»nii*u-do]  ud.  lor- 
do, impuro,  immoTiiie,'  tale,  malpro- 
pri; ohscène.  ni.  f. 

IMMORALE  [-ràde]  ad.  m I.  immo- 
tai. ale. 

IMMORALITÀ  (-tà)  >.  f.  imniarjli- 
lr.  i.  ; 
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immorale  [-rà-rej  fa.)  u.  voce 
delP  uno.  Tester  ; detneurrr  : attenére. 

Pan.  alo,  tu,  resti;  de m euri,  et  ; at- 
tenda. ue. 

* IMMOUBIDAKE  [-d*-re]  v.  ».  nnirt 
mou , molle.  —,  cerronipr*. 

l'uri,  aio,  la,  rrudu  mou,  rendue 
molle.  F.  AVMOKBIDARK. 

IMMORBIDIRE  (-d)-re)  (a.)  v.  n.  di- 
venir morbido,  derenir  mou.  moli». 

Pres.  iimuorbtdiscu , iaci , iuce,  i sco- 
no, jr  decime , tu  deciens , il , elle  de- 
vient  mou.  molle,  ils,  elle t devtennent 
rricjus.  m offri. 

; Sebi,  che  immorbidisca,  quii,  quelle 
> divietine  mou,  molle. 

IMMORBIDITO,  —TA  [-di -lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Immorbidire,  devenu  moti,  de- 
cenne molle. 

IMMORSARE  [-sù-re]  (a.)  v.  n.  engre - 
uer.  — Pari,  aio,  la,  engreni,  ie. 

IMMORTALARE  (-là-rej  V.  a.  Car  itn- 
ruortale,  motoria  User  ; itemttér. 

— , v.  n.  s’immortaliier;  eteruiser  sa 
me  in  or  re. 

IMMORTALATO,  -TA  [-là-U)J  (o.)  p. 
ad.  da  Immortalare,  immortalisi  ; 
eternisi,  ie. 

IMMORTALE  ( -là-lej  ad.  m.  f.  tm- 
mortel  ; e temei , elle. 

Immortali,  a.  tu.  pi.  le»  immoriels  ; 
let  Iheux,  ni.  pi. 

IMMORTALISSIMO,  -MA  [-lls-si-moj 
(a.)  ad.  sup.  toul  à fait  immortel,  elle. 

IMMORTALITÀ  {-tà)s.  f.  immorta- 
lile. (. — , perpetuile  ; eternile,  f. 

IMMORTALIZZARE  <-t»à-rej  (a.)  V.  a. 
e n.  immortalità-  V.  Immortalare. 

1M  MORTA  LIZZATO  , — TA  (-Ldt-to) 

a.)  p.  ad.  da  Immortauzzap.E,  immor- 
tal t«r,  et. 

IMMORTALMENTE  [-mèn-te]  av.  sen- 
za monro,  a jamait  ; toujours  ; eie  r- 
nelUfnent. 

IMMORTESARE  r-8à-re](a.)  v.  a.  fare 
entrare  nella  moriese  l’ estremità  d'  un 
pezzo  di  legno,  mortaiser. 

Pari,  alo,  la,  mor tatti , ie. 

IMMORTIPICATO,  -TA  f-cà-to)  ad. 
immortifii.  ee.  V.  Indisciplinato 

lMMOKTIRE[-U-re|v.  n.  irr.  amorUr. 

Pres.  immortiaco , i»ci,  i«ce,  isoeiro, 
^'amorfia,  tu  amor  Ut,  il,  eHe  amarti!, 
ils,  elle»  amortissent.  — Subì,  imrnor- 
lisca  , quii  amortisse  — Pari,  ito,  la, 
anioni,  ie.  V.  Amoktire. 

IMMOSCADARE  [-dà-re]  v.  a.  mofu- 
mar  di  BOtCfde,  musquer.  — di  odo- 
re , parfumet. 

Pari,  ato,  la,  par  fumi,  ie. 

IMMOTO,  — TA  f-mò-to)  ad.  che  non 
ai  muove,  Immobile,  m.  f ; sani  mone» - 
meng. 

IMMONDIZIA  [-nioun-dl-dsi-a)  (b.)  ». 
f.  immnndtcrr,  f.  pi.  — , solete;  òrdu- 
re, f.  V.  Immondezza. 

IMMUNE  [-mod-ne]ad.  m.  f.  esente, 
exempt , empie  ; privi  ligie,  és  ; libre, 
m.  f ; frane,  franchi. 

IMMUNITÀ  [-mou-ni-tà]  a.  f.  eseniio- 
ne,  immuni  tf,  f. ; pritilége,  m.;ex emp- 
itone franchi*',  i. 

IMMUTABILE  [-mmi-là-bi-te]  ad.  m. 
f.  Imperm  u labi  lo,  tmmuable  ; inraria- 
bte.  slahle,  m.  f. 

IMMUTABILISSIMO , -MA  [-mmi-ta- 
bi-)is-si-mo]fa.)  ad,  sup.  très-immua* 
ble.  m.  f. 

IMM  UT  ABILITÀ  [-mnu-U-bi-H-tà]  ». 
f.  immutabili/i.  f. 

IMMUTABILMENTE  ( - mou  - ta  - toi^ 
mén-te]  av.  unni uahlf  meni,  renstam- 
mtnt;  inrarrablement. 

IMMUTARE  1-mtfU-Owre)  v.  a.  cAon- 
aer.  V.  CowftrrARK. 

IMMUTATO.  — TA  ' moii-tÀ-to]  (a.) 
p.  ad.  da  immutare,  'bangi,  ie. 
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Immutazione  i-raou-ia-dai6-ne]  s. 
f.  stabilità,  immutabili  té  : constante; 
fervute , I.  — , per  mutazione  , mu(o- 
tton,  f.  ; c frange  meni , m. 

IMO  ’i-rao]  h.  m.  tondo,  le  fond,  ni., 
la  partir  /a  /dui  basse,  f 
Cosi  da  imo  odia  roccia  «cogli 
Movieri  ..(Dani.  Inf.) 

Da  imo  a semino,  av.  deputi  les  piede 
jusquà  la  téle ; de  bas  en  Unut,{v.  lig.; 
de  fond  en  comble  ; totalement. 

IMO.  IMA  fl-nio  ad.  basso.  fondo, 
bar.  bone;  iti  féneur,  ture.  — , (fig.)ab- 
bietto,  vile,  vii,  vile  ; abjecl,  erte. 

1M01.A  ()-mo-la)(a.)  c.  cit.  degli  Siali 
Romani , Imola. 

IMOLESE  [ -lé-se  J (a.)  s.  e ad.  m.  f. 
d' Imola. 

IMOSCAPO  I -scà-po  1 s.  m.  (archi.) 
listel  d u bas  de  la  colonne,  ni. 

IMPACCHETTA  HE  (kei-tà-rc)  (a.)  v. 
a.  Involtare,  em paqéeter. 

IMPACCHETTATO  . —TX  f-kel-là-lù) 
(a.)  p.  ad  empajuete.  ee 

1MPACCHICCARE  l-kiou-cà-rel  V.  a. 
imbrattare,  insozzare,  salir;  barbouil- 
ler. 

IMPACCHI UCATO,  — TA  (-ktoO-cà-tO) 

Ìa.)  p.  ad.  da  Iupacoiiccaki,  «ali,  te; 
larboutllé.  ée. 

1MPACCIAMENT0  f -tchia-raén-to  ] a. 
m.  empéchement  ; obstacle , m.  V.  Im- 
paccio. 

IMPACCI  ANTE  (-tcbiàn-ie)  ad.  ra.  f. 
intrigoni,  ante  ; qui  se  mèle  de  lout. 

IMPACCIARE  [-tchià-re]  v.  a.  e n.  in- 
trigare, emòrotn/Ier  ; imphquer  ; en- 
velopfter. 

Se  stesso  miseramente  impacciò 
(Boce.).  — . impedire,  empécher. 

—,  ingombrare,  embarrasser. 
Impacciarsi,  v.  r.  iutfomci tersi,  s‘en- 
tremettre  ; se  méler  d’affaires. 

E mai  pi  il  d’impacciarsi  gli  giurava... 
(Bern.  Ori.) 

IMPACCIATISSIMO.  -MA  (-tchlt-lU* 
*i-mo]ia . ad  sup.  Irr*-rm6arra*«r.rr. 

IMPacciativo,  - va  [ -ichia-U-vo  ] 
ad.  incoro  moie,  su,  f.;  embarrassant , 
ante  ; fàcheux,  euse. 

IMPACCIATO.  — TA  ( -toip.i-lo  ] (a  ) 
p.  ad.  da  Impacciasi:,  tmbarras sé  ; em- 
pie bé,  ée.  Essere  pili  impacciato  che  un 
pulciu  nella  stoppa,  ne  savoir  passe 
tirer  ([affaire  : étre  tot , sotte. 

IMPACCI ATOHE.  — TRIGK  (-t*  liia-tó- 
re^s.  qui  embarrasst  : eunuyeux  ; fd- 
oheux.  cute  ; importun,  urie. 

IMPACCIO  (-pàt-ichio)  s.  ni  noia, 
impedimento,  embarras.  m.  ; orine,  f.  ; 
mimi  ; empéchement  : obstacle.  rn. 

ffon  mi  vuol  vivo  nè  mi  trae  d’impao 
<ào(Pcir.>.  l'arsi  gl’ impacci  del  rosso, 
t'embarraster  dee  uff  Aires  d'autrui. 

IMPACCIOSO.  —SA  [ -tchió  so]  (a.) 
ad.  che  si  prende  le  briglie  che  non  gli 
spellano,  celai  (hi.),  celie  ((.)  qui  se 
mele  des  affaires  d'autrui. 

IMPACCI  li  CARE  f-tchiou-dt-rc]  (a.) 
v.  a.  c n.  barbowller  : salir. 

Pari,  aio,  la,  bnrbouillé,  ée  ; sali,  ta. 
IMI’ UTENZA  ( -irhi-ón-dsa  IMPA- 
CIF.NZU  (a.)  s.  F.  impatience , f.  V.  lu- 

PAZIKVZ*. 

1MPADR0MHE  (-il -re)  v.  a.  irr.  rrn- 
dre  maitre.  — , v.  r.  se  reudre  maitre ; 
l'emparer  de.  — . (meiaf.)  posseder  bieu 
une  matiire:  la  sacoir  a fond. 

Pres.  ni*  impadronisco,  l’impadro- 
nisci, s’impadronisce,  s’impadronisco-, 
no,  je  m'empare,  tu  l’empares , il.  elle 
s’emjiare,  ils,  ellen  s'emjmrent.  — Subì, 
clic  s' impadronisca,  ee.  quii  s’empa- 
re.  etc. 

IMPADRONITO , -TA  (-nl-to)  (a  ) p. 
ad  da  Impamiojure,  empori,  ée 
IMPADULAMENTO  ! -dmi-la-mcn-to) 


(a.)  s.  ni.  laction  de  devenir  mare co- 
geux.euse  . f. 

IMP  A DII.  ARE  (-doudà-re)  v.  n.  deve- 
nir  marèe ageux.  euse.  V.  Imi* aia  dahe. 

Part.  aio,  dei enu  marécageux. 

IMPAGABILE  [-gà  bi-le]  ad.  ta.  f. 
impai/able,  m.  f. 

IMPAGINARE  [ -dgi-nà-re  ] (a.)  v.  a. 
mettre  en  page. 

Pari,  alo , la , mis,mise  en  page. 

IN  PAGLIACCIATA  {-pal-liai-tchià-ta] 
(a.)  s f libere,  f. 

IMPAGLIARE  [ -p,il-lià-re  ] (a.)  v.  a. 
empaiUer  ; couvhr.  meler  de  ]>aille. 

IMPAGLIATA  [-paMià-taUa.)  ad.es. 
(.donna  che  è nel  parto,  f emme  en  coti- 
che, f. 

IMPAGLIATO,  -TA  f-pal-lfà-lo)  p. 
ad.  da Impalizzare,  trapalile,  ée  Grano 
tiene  o mule  impagliato,  épais , ause; 
clair-seme,  ée. 

IMPAGLIATORE.  -TKICF.  (-pai  lu- 
ló-rc]  (a.)  s empailleur  , euse. 

— , d’ uccelli , empaillevr,  euse  d'oi- 
seaux  Impagliatine  di  sedie,  empail- 
leute.  de  ehm  net. 

IMPAGLIATURA  [ -pal-lia-toii-m ' s. , 
f.  action  d' empaiUer,  f . —,  quel  riparo 
che  si  fa  intorno  alla  nave  in  tempo  di 
co mbaui me n io,  bastingue,  f. 

Far  un’  impagliatura,  se  bastinguer. 

IMPAGLIETTAIIK  ( -pal-lu  t-u-re  ] 
(a.)  V.  a (mar  j tendre  lei  bastiti  iues, 

1 M PAGLIETI* ATURÀ  f-pal-lict-ta-toù- 
ra](a.)s.  f.nnar  ) bastingue,  f ; òaitin- 
gage.  ni. 

IMPAGLIOLATA  ( -pal-lio-là-ta)  ^a.) 
s e ad.  f.  f emme  en  conche,  f. 

IMPAGUIURE  f-gnu-ri-re]  (a.)  v.  a. 
irr.  f dire  peur;  intimider.  — Pres  Im- 
pagurisco.  taci,  iste,  iscuno.;r  fai»,  tu 
fats,  il,  elle  fait,  i Is.elles  font  peur.  — 
Pati,  ito,  ta.  inhmidé.ec.  V.  lueAintRK. 

IMPALATONE  (-dgìó-oo)  (a,)  s.  f. 
em  pai  e meni , ni. 

IMPALANDRANARK  (-nà-rc)  (a.)  v. 
a.  vestirò  di  palandrana,  covtrir  d'un 
manteau , d un  balandran 

LMPAI.ANDIUNATO.  -TA  ( -nà-to  ] 
p.  ad.  vestilo  di  palandrana,  convert , 
erte , enreloppé.  ée  d’un  balandran , 
d une  rasaque.  rf* un  manteau. 

IMPALARE  f-là-re)  v.  a.  empaler. 

— , (agron.  ) le  viti , gli  ulben , écha- 
lasser. 

IMPALATO,  -TA  Ì:Ia-lo)  (a.)  p.  ad 
da  lvriLAnK , empalé , ée.  — , échalas- 
sé,  ee. 

— , drillo  come  un  palo,  droit,drotte. 

IMPALATILA  [*iuti-ra]  (a  ) s.  f.  em- 

pnlement,  ra.  ; action  iTempaler,  f. 

IM  PAI. AZIONE  l-Rsió-ne]  s.  f.  empa- 
lement,  rn. 

IMPALAZZATO,  — TA  (-tsà-to)  ad. 
bàli,  i » don»  le  godi  d'un  palais. 

IMPALCAMF.N  t O { -meu-u>  ] a.  ni. 
formazione  del  palco,  l’action  de  plan- 
chéier  , f. 

IMPALCARE  r-cA-rc)  v.  a.  mettere  il 
palco,  mettre  la  charpent » des  pian- 
Chers  <f en  Aaut  —,  parlandosi  di  que’ 
da  basso,  planchéier. 

IMPALCATO,  — TA[-cè-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Impali. ahe,  mi*  la  charjirnte  des 
planchers  <Ten  haut.  —,  piane heié,  ée. 

IMPALCATURA  ( -toù-ra  ) (a.)  ».  f. 
aclton  de  planchéier . f.  ; plancher,  m. 

Fare  impalcatura  di  pancelli,  conlre- 
latter.  V.  Travatcra. 

IMPAUZZARE  [ -tsà-re  ] (a  ) v.  a. 
(mllit.)  metter  stecconi  e palizzate  in 
un  luogo  di  fortiflcaxione . paliisader. 

OPALIZZATO , -TA  f-t*à-lo)  p.  ad. 
da  Impamzzarf..  palissadé,  ée. 

IMPALUDARE  [ -dà-rc  ) fa  ) v n. 
(poco  usato  ì i>dlir.  — Pari,  alo,  pdh. 

IMPALLIDIRE  ( di-re)  v.  n.  m i . pd- 


lir  ; Mentir.  — Pres.  impallidisco,  isci , 
tace,  iscono,  je  pàlli  . tu  pòlis , ti,  ef/e 
pdht . tls,  eilts  pàlusent.  — Subi.  che 
impallidisca,  ec.  flt'ti  jxihsse,  eie. 

IMPALLIDITO  )-dl-U»  J (a.)  p.  ad.  da 

llIP A 1,1.1  DI  RF. , pàli. 

IMPALMA  MENTO  [-men-to]  s.  m. 
l'action  de  se  donner  la  mairi,  f. 

IMPALMARE  (-ma-re)  v.  a.  congiun- 
ger palma  con  palma  in  segno  di  pro- 
messa. .ie  donner  la  mairi.  — , v,  a.  e 
r.  (Hg  ’ fiaricer;piomettre,  accorder  en 
marnrge. 

IMPALMATO, -TA  ;-mà-tu]  p.  ad. 
da  Imi'ALMadì;,  donne'  la  mairi.  — , ac- 
cordi; fiance,  ée. 

IMPALPABILE  [-pi-bi  le  1 ad.  m.  f. 
impatpable,  m.  f 

IMPALPABILISSIMO , -MA  (-11*41- 
mo)ia  i ad.  sup  Irèt  imftalpable,  rn.f. 

IMPALPABILMENTE  | -méu-te  j av. 
d'urie  manière  itupalpable. 

LMI'AI.TENARE  (-ria— re)  v.  r.  dicesi 
drl  porco  quando  si  ravvolge  nel  fango, 
C per  biniti  , se  v aulrer  dans  la  funge  , 
dans  la  boue.  — Part.  alo,  ta,  ruu tré, 
ée  dans  la  funge. 

1MPAU TIAMLNTO  (-lou-tla-men-to  \ 
s in.  ì ar.t  on  d' devemr  marecaytuxj. 

IMPALUDARE  I -lou-dii-re ] v.  n.  di- 
ventar palude  . devenir  rnaréeageux  ; 
former  un  morati;  eufoncer  dans  un 
maran. 

IMPALUDATO,  -TA  f-lou-di-to]  (a.) 
p.  ad.  da  IMPALUDAR!,  deienu,  ue  ma- 
récageux.ruse.  — , tm |*an lunato,  enfon- 
cr  . ee  dans  un  ma raa. 

IMPaMPINàKE  1 -iu  re)  v.  n.  ornarsi 
di  pampini,  se  coucrir  de  pampres « — 
Pari  ato,  ta.  couoerf,  erte  de  pampres. 

IMPANA  rÒRE  (-ló-re)  (a  ) ad.  e s.  ni. 
(teol.)  che  sostiene  la  dottrina  dell*  im- 
panazione. tm  panai  tur , ni. 

IMPANAZIONE  (-dsió-ne)  » f.  (teol  ) 
orrore  de’ luterani,  elle  negando  la  tran- 
sustanziazione , vogliono  elio  sussista  la 
sostanza  del  pane,  impanatimi,  t. 

IMPACCARE  i-cà-roj  v.  n.  porsi  a ta- 
vola, sassroir  ; se  mettre  à tabi  e pour 
ni  anger.  — , porsi  su  una  pancu,  se  cou- 
cher  lur  un  baite. 

IMPANCATO,  -TA  [-cà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  IMPARCARK.  OMl«,  ire  à lable. 

IMPANI  A MF.NTO  f-nién-lo}  s,  m.  ac- 
tion de  u'eugluer.  f.  — della  lingua,  br- 
gaijement.  rii  V Ijtvi8CHlAMK>TO 

IMPANIARE  (-ma-re  v n.  invischia- 
re. engluer  ; enduire.  — , accommoder 
les  gluaux  pour  prende » des  Oiseaux. 

Impaniarsi,  (Ilg  ) donner  dans  le  }>a li- 
nea u. 

IMPANIATO , — TA  ( -nià-to  J p.  ad  da 
Impari  ari,  englui,  ée.  —,  (lg.)  har- 
bouillé,  ée.  —,  em  barrasse,  ée.  —,  (fig.) 
amotirr u v euse. 

IMPAN1AT0RE,  — TR1CE  ( -tò-re  ) s. 
che  impania,  oiseleur.  ni. 

— . ffig  ) trompeur;  evjóleur,  euse. 

IMPANIATITI  A ( -loù-ra  ) (a.)  s.  f. 
l’ impaniare  certe  parole  colica  pronun- 
zia come  certo,  perciò,  in  vece  di  serto 
perciò:  bégayement,  ni. 

IMPANICCIARE  (-tchià-re)  v.  a. fwr- 
bouiller.  — Pari  alo,  la,  barbouillé,ée. 
V.  Impa strici:) AltE. 

IMPANIO  i-pa-m  o).  pi.  — NJ.  s ni. 
tmbari  as;  empéchement, xn.  P.Yiirwo, 
Impaccio. 

IMP  ANN  ARE  (-nà-re)  fa.)  v.  a.  e n. 
coucrir  de  tenie;  roller  de  la  lolle  ou 
du  drap  sur  une  planrhe. 

— , (piti.)  rendre  la  toile  épaitse. 

IMPANNATA  [-nk-la]  R.  f.  chiusura 
che  si  fa  all’  apertura  delle  ti  nostre, 
chàssis  couvert  de  papier  ou  de  toile,  io . 

TMPANNATO.  — TA  f-nà-tu  ) p ad. 
du  Impaniare,  couvert,  erte  de  toile. 
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IMPANTANARE  ^à-re)v  .a.e  n.,iMPA,v  ; 
tararsi,  v.  r.  embourber:  s'embourber; 
se  changer  en  bourbier;  se  cournr  dt  i 
bouf  ; croupir. 

IMPANTANATO.  — TA  [-nà  to)  (a.)  p , 
ad.  da  Impantanare,  embourbe , ée  ; [ 
coureri,  ene  de  boue ; croupi. 

1MPANZAN  ARE  {-dsa-nà-rej  (a.)  v.  a. 
en.faire  accroire  ; (romper. 

Pari,  aio,  ta.  trompé,  ie. 

IMI  APPaFICaRE  [-cà-re]  v a.  met- 
lére  il  pappafico.  se  couvnr  la  téle  et  le 
visage  d'un  capuchon  que  porteti t les 
uoyageurs. 

1MPAPPAFICATO,  — TA  [-cà-to]  (a.) 
p ad.  da  Impappaficare,  couveri,  erte 
<fun  capuchon. 

IMPAPPOLARF.  [-là-re] (a,)  v.  a bar- 
bouiller  ; lafir  de  boni  lite;  empdter. 

SPAPPOLATO.  -TA  (-là-lo|  p.  ad 
d*lMp«ppni..\at:,  bruttato  di  pappa,  tali, 
ie  de  bouillie . empdté,  ée. 

IMPARACCHIARE  f-kià-rc]  v.  n.  ap- 
prendre  peu 

IMPARACCHIATO,  -T\  [-kià-ln]  (a.) 
p ad.  da  Imparacchiare,  appai  peu 

IMPARADISARE  (-sà-rc]  v.  a rendre 
bearci* ,r:  piacer  da  rii  le  pàradis. 

Quella  thè  imparadisa  la  ruia  nionie 
(Dani.  Par.). 

IMPARADISATO,  — TA  (-sà-to}(a.) 
p.  ad.  da  Imparadisare,  renduheureux, 
rendue  h- urente 

IMPARAGONABILE  J-nà-bi-le]  ad.  m. 
f.  i»eorfipfira6/s,  m.  f,  V.  Impareggia- 

aiLE. 

IMPARAGRAFARE  t -fil-re]  'a.)  v.  a 
impacciare  ne'  paragrafi,  embar  rasar 
par  dm  piece»  dun  vrocès 

Pan.  aio , u,  emborraasi , ée , eie. 

IMPALAMENTO  [-mcn-loj  (a.)  s.  m. 
action  d'apprendre.  f.  V.  Apprendi- 
mento 

IMPARANTE  f -rkn-le]  ad.  in.  f.  di- 
scente, qui  apprend;  appretti,  ie;  éco- 
lier.ère  ; disciple , m.  f. 

IMPARARE  : -ri- re|  v.  a.  apprendere 
coll’ intelletto,  apprendre  ; s instruire. 

-r,  insegnare  altrui,  enteigner  ; ap- 
prenda. — , conoscere , connaitre  ; s> t- 
voir  ; apprettare.  Imparare  a lare  una 
cosa  (detto  con  ironia),  ic iter  de  t imber 
datu  la  mime  fante. 

(Prov.  ) Collo  sbagliar  a’ impara,  o 
guastando  s’impara,  on  ne  amatruit 
pai  parfaitemetit  dane  un  seul  jour.  V. 
Ammaf.mrare , Insegnare. 

IMPARA  UCCIO,  — CIA  [-lU-tchio]  ad. 
mal  appris  , ite.  Opera  imparaticela, 
«ocre  a apprenii,  f. 

SPARATISSIMO,  -MA  [-tis-si-mo] 
ad.  7U1  n’cif  point  du  tout  prepari,  ée. 

IMPARATO,  — TA  [-rà-toj  (a.)  p.  ad. 
da  Imparare,  appne , rie. 

IMPARATOHF.,  —TRICE  (-tó-re)  (a.) 
*.  celui  (m.),  celle  (f.)  9111  apprend; 
nidi  Ire,  ni.  : maitresse,  f. 

IMPARF.GGI ABII.F.  (-dgià-bi-lc  ) ad 
m.  f.  incompa  cable , m.  T.  ; excelltnt , 
ente;  merteillesuvs  ente. 

IMPAREGGI  ABILISSIMO, —MA  [-dgiar 
bi-lìs-si-rno)  (a.)  ad.  aup.  tritancom- 
parnble.  ni.  f. 

im  pareggi  a bii .mente  [ -dgia-bìi- 
méiHejas  incomparabìement. 

IMPARENTARE  [-tà-re]  v.  n.,  impa- 
rentarsi, ▼ . r.  s'apparenie r;  satlier  a 
7.  u.  V Addimesticarsi. 

IMPARENTATO.  -TA  [-tà-to]  (a.)  p. 
Td.  da  iMPARfiTTARC,  apparenti;  al- 
lié,  ée. 

IMPARI  [Im-pu-ri]  ad.  m.  f non  pari, 
Impoir,  aire. 

TMPARIMENTK  J-mén-W*]  av,  senza 
parità  , niégalcment  ; d'un  e manière 
migrile. 

IMPARITÀ  [-là]  *.  r.  ine  gali  té;  diver- 
tili, I. 


IMPARNASSARR  [-sù-ro] , imparnas- 
sire  (a.)  t.  n.  salir  sul  Parnasio  o Par- 
naso, monter  sur  le  moni  Pomosi*. 

Pari,  aio,  ta,  monte,  ée  sur  le  moni 
Parnasie. 

IMPAUOLÀTO,  — TA  [-IB-to]  ad.  txi- 
billard  ; bavard , arde;  grand  por- 
tene m. 

IMPARTE  [-pàr-te],  in  parte  (a.j  av. 
en  purtie. 

IMPARTECIPATO,  — TA  f-tcM-pà-to), 
ut participato  (a.)  ad  yuon  n'a  poi 
fati  connattre  ; san s f atre  pari. 

LMPAR  UBILE  t-u-bi-lej  ad.  tn.  f.  in- 
divisible,  m.  f.  ; qu’on  ne  luuraii  di- 
rne r- 

IMPART1RE  f-li-r?]v.a  jrr.  dttlri- 
buer  ; accordar:  faire  pari  de. 

Piti  impartisco,  irci,  iare.  iscoiio, 
je  diilHbue.  lu  distribuì.  1 l.elledis- 
tribue.  ili . elicli dist ribuent Subi  ebe 
impartisca,  qtitl  dhtrihv*. 

IMPARTITO.  -TA [*t\-to’  (a.)  p.  ad. 
da  Impartire,  dtslrihité  ; accordé . ée  : 
fait  pari  de.  -, 

IMPARZIALE  [-dsià-le]  ad.  m.  I.  im- 
paniai, ale. 

IMPARZIALITÀ  f-dsià-li-tà J a.  f.  im- 
paniatiti, f. 

IMPASSiniLE  [-sl-bi-le]  ad.  m.  f.  im- 
pauible  ni.  f. 

IMPASSIBILITÀ  (-là)  a f impaui- 
bilité.  f. 

IMPASSIBILMENTE  [-món-te]  (a.) 
av.  tmpnssiblement  ; d une  manière 
impaesible. 

1MPASSIONABILITÀ  f-tft] . imPassio- 
nf.voluza.  b.  f.  impmsibtliré  ; apo- 
lli ie,  f.  V.  Insensibilità,  Apatìa. 

IMPASSION'ARF.  ( -nà-ro  1 v.  a.  dar 
passione , lourmenter  ; inquiéter. 

SPASSIONATO.  -TA  (-nk-toj  a ) 
p.  ad.  da  ImpaSHonàri,  tourmenté,  ie. 

IMPASTAMENTO  J -mén- U>  | s m. 
empàtement;  mélange, vx.  V.  Impasta- 
titi; a. 

IMPASTARE  ( -suinre]  T.  a.  pétrir  ; 
fuire  de  la  pàté.  — , per  gli  speziali, 
malaxer  des  drogues.  — la  gabbia  col- 
la calcina , corroyer  du  mortier. 

— creta,  gesso,  corroyer , gticher  du 
pldlre.  - , piu.  ) distendere  i colori , 
anpdter:  voucher  dei  couleurs. 

, (fig  ) mescolare  più  cose  insieme, 
gdrher  ; mélanger. 

IMPASTATO.  -TA  (-stà-lo]  p.  ad.  da 
Impastare,  nitri,  ie;  gdche,  ée. 

Bene  o mule  impastilo , de  bonne  ou 
de  mauvatse  < omplexion. 

IMPASTAI ORE.  -TRICE  f-tó-re]  r. 
pdtn’>*eur,m. ;celui  (m.),  celle  (f.)  701 
pitti  t. 

IMPASTATURA  [-tob-ra]  *.  f.  pelrit- 
sage : melange . m.  Dicesi  dei  colori, 
empdtemenl , m. 

— , (t.  de’ maral.)  impastatimi,  f. 

IMPASTICCIARE  [-tchià-re  1 v.  a. 
mettre  en  pàli.  — . ( ftg.  ) embarrasser. 

IMPASTICCIATO  . — TA  { -tchià-K)  ) 
(a  ) p.  ad.  da  Impasticciare,  ma,  mise 
en  pdté.  — . {fin.)  em barrassi,  ie. 

IMPASTO  (-pà-sto)  fa.)  s.  m.  pitris- 
sage.m.  V Impastatura. 
i IMPASTO,  — TA  l-pà-str»)  ad.  non 
i pnscintn,  digiuno,  qui  est  à je un. 
j Come  impasto  leone  in  stalla  piena 
(Ariosi.  Fur.ì.  , 

IMPASTOCCHIARE  [ -kià-rc  ) v.  a. 
| trattener  ton  pastocchie,  amuser  q u. 

par  de  belle s parole s;  leurrer;  trom- 
I per. 

. IMPASTOCCHIATO,  — TA  [-kià-tol 
(a.ì  p.  ad  da  Impastocchiare  , leurré  ; 
; tromjii,  re. 

IMPASIOIARF.  f-ià-rc)  v.  a.  metter 
lo  pastoie  . attachrr  lem  piedi  entra- 
; ver:  mettre  dee  entrar  et. 
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IMPASTOIATO . — TA  { -ik-io]  (a.)  p. 
ad.  da  Impastoiare,  entravi,  ée. 

IMPASTLTRA  [-stoti-ra]  b.  f.  parte  del 
piè  del  cavallo  dove  leganti  le  pastoie, 
pd tur on  . ni. 

IMPAS TURARE  ( -Atou-rk-re  ] (a.)  v. 
a.  tener  le  bestie  a pastura  dopo  averle 
impastoiale  (diverso  da  pasturare),  gnr- 
der  les  bile»  dans  un  pdtu rage  apre 1 
leur  avoir  attaché  tei  pieds. 

Part.  aio , la , gardi  les  bitte , eie. 

IMPATIBILE  l-ti-bi-le)  ad.  m.  f.  in- 
comportabile , insupportable , m.  f.  V. 

IMPASSIDILF,. 

1MPA THIARE  f-tri-à-rel  v.  b.  tornare 
in  patria,  retourner  doni  ta  patrie. 

Pari,  aio,  ta,  retourni.ee  dans  sa 
patrie. 

IMPATTARE  [-tà-re]  v.  n.  faire  quit- 
te. — Pari,  ato,  fait  quitte.  V.  Pattare. 

IMPATTO  [*pàl-l©i  (a.)  e.  m.  letto  che 
si  fa  alle  bestie  nelle  stalle,  liliere,  f. 

IMPAURANTE  (-paou-ràn-U-)  ad.  ni. 
f.  terrible , ni.  f.;  effroyant , ante. 

IMPAURARE  [ -paou-rà-re  I v.  a.  far 
pauia,  épouvanter  : effrayer. 

Part  alo,  ta,  épouvante . ée. 

IMPAURIRE  [ -poou-rl-re]  (a.)  v.  n. 
irr.  aver  paura,  aeotr  peur ; $' effrayer. 

Pres.  impaurisco,- feci,  iace,  i»cooo,  je 
m’efjraye.  lu  t'effrayts.tl.elles'effraye, 
ils,  eliti  ieffraqent.  — Subi  che  impau- 
risca, oc-,  quii , quelle  ieffraye,  etc. 

IMPAURITO»  — TA  [-paou-ri-to)  (a.) 
p.  ad  da*lMi>Ai  Rir.K,  r jfrayé,  ée. 

IM  PAUSA  BILE  [-paou-sà-bi-le]  (a.) 
ad.  m.  f.  che  non  ha  pausa,  qui  n'a  pai 
de  repos. 

IM  PAVIDAMENTE  f-mén-to]  av.  sen- 
za paura,  uvee  inlrepidité:  hardiment ; 
sani  crainte. 

IMPAVIDO,  — DA  [-pà-vì-do]  ad.  co- 
raggioso, intrèpide,  m;  f.;  911»  ne  trami 
non, 

I MPAV IONATO , -TA  (-nà-to]  (a.) 
ad.  (mar.)  oui  a histe  te  pavillon,  les 
banniérrs . te  drapeau.  \ 

IMPAZIENTARE  [ -dsien-tà-re  1 (a.) 
v a.  fmpatienter. 

IMPAZIENTATO.  -TA  (-daien-tà-toj 
(a.)  p.  ad.  da  Impazientare,  impatien- 

ti.  et. 

IMPAZIENTE  l-dsièn-le]  ad.  m.  f. 
impaiient,  ture  : emporté,  ie. 

IMPAZIENTEMENTE  [-dsien-te-mén- 
tejav.  impat'emmrnt. 

IMPAZIENTIRE  ( -dsien-ti-re  1 v.  n. 
irr.  dare  in  impazienza.  * 1 inpatienter. 

Pres.  impazientisco,  iaci , isce.  isoo- 
110,  y vi  imponente,  tu  t'ttnpa/ientee, 
il.  elle  s'impatiente , ile,  eliti  s’impa- 
hentrnt. 

IMPAZIENTISSIM AMENTE  ( -dsieu- 
tìs-si-nia-mén-te]  (a.)av.  aup.  tre*-im- 
p itiemment. 

IMPAZIENTISSIMO,  -MA  ( -dsien- 
tis-*i-n»o}  (a.)  ad.  sup.  Ires  impatient, 
ente. 

IMPAZIENTITO,  — TA  f-dsien-U-to] 
(a.)  b.  ad.  da  Impazientire,  imponen- 
ti. ir. 

IMPAZIENZA  {-deièn-dba],  impazien- 
ti a.  s.  f impattiate,  f. 

IMP  AZIONE  i-dsió-ne]  (a.)  s.  f.  (chir.) 
frattura  del  cranio,  dello  coste  e dello 
sterno,  impaction,  f. 

IMPAZZAMENTO  [-tsa-mén-to]  a.  m. 
folte  ; demente,  f. 

IMPAZZARE  (-tsà-ro)  v.  n.  devenir 
fon,  folle:  tomber  en  démence;  t’affo - 
ter.  —,  atmer  jusqit’à  la  folte. 

IMPAZZATO,  -TA  f-lAà-to)  p ad.  da 
Impazzare,  devenu  fon,  devenue  folle. 
— , (mar.  ! epiteto  di  bussola  che  ha  per- 
duto ladiretiooe,  affolee,  f. 

IMPAZZIRE  l-tai-r«t  ia.)v.  n.  Irr.  di- 
venir fou,  folle.  V Impazzare 

Pro*,  impazzisco.  Ilei,  iter , iscono , 
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je  devimi , tu  Ameni , il  tll*  detieni 
fou  , fotte  . ih,  elle $ deeiennenl  fotu , 
fotte j.  — Sub!  thè  impazzUc»,  #o.  qu’il, 
tu' elle  te  nennt  fou,  folle. 

IMPAZZITO.  -TA  [-tel-lo]  (a.)  p. 
ad  da  Impazzire,  Jevtnu  fou,  devenue 
folle. 

IJlPF.CC  A BILE  [ -cA-bl-le  ) ad.  m.  f. 
diu  non  può  peccare,  impelati  e,  m.f.j 
?e»  ne  pèni  manquer. 

IMPECCABILITÀ  (-là]  a.  f.  imimtca- 
tnlité,  f. 

IMPECIARE  l-idiià-re]  v.  a.  impia- 
strare di  pece,  poitter;  f roller  de  potec; 
enduire  ; goudronner. 

— , enduire  de  q.  ah.  de  gluant. 

IMPECIATO , -TM-Khiè-Ui  ) <■  ) P- 
ad.  da  Impeciark,  pome;  gaudronni.tt 

IMPECIATURA  ( -lehia-luu-ra  ) a.  f. 
fnduif  de.  poi* , m.  — , (por  «inni.)  ì ac- 
tion de  bounher,  f. 

IMPECORIRE  ( -ri-re]  (».Vt.  n.  farai 
» guisa  di  pecora,  instelidire,  de venir 
itupide.  —f4tre  dirourage.  ée. 

Pres.  impecorisco,  inai  « iaee,  «senno. 
j>  detieni , lu  detieni,  il.  elle  detieni 
stupidi,  ile,  eliti  deviennent  itupidei. 

Pari,  ilo,  la,  decrou.  ue  stupide. 

DIPELI  A CARE  l-lè-l-e],  IMPF.DAI  IHK, 
v.  u.,  impf.dai.  arsi  , V r.  ingrossar  ncl< 
pedale,  granir  par  la  Uge. 

IMPELAI. A I O,  -TA  i-la-lv](a.)  p.  ad. 
da  Impeoalahe , pretti,  éc  par  la  lige. 

IMPEDANTIRE  [-iA-re],  nmtDAirri- 
RB,  v.  n.  divenir  pedante,  peàmnter. 

Pari,  aio,  pedante 

IMPKIilUli.fi  (-dì-bt-le)ad.  ru.  f.  quon 
peni  empirher 

IMPEDIMENTO  (-rohn-to)(a.)s.  m. 
emtéchemeni , m.  V.  Impkuim&nio. 

1MPEDICARP.  [-cà-re]  v.  a.  rnirarer; 
altacher.  — Par  i.  api.  u,  empi  chi;  at- 
taché ée.  V Impastoiare. 

IMPEDIENTE  I-dfèn-ie]  (g.)  ad.  m.  f. 
che  impedisce,  qui  empéohe. 

IMPKDIMENTARE  I- Ut-re  j . impcdi- 
mentirb.  V.  a.  empécher.  V.  Impkdihb. 

IMPEDIMRNTATO.  -TA  (-tA-lO](a.) 
p.  ad.  da  Impr dimettami,  empir  he.  ée. 

IMPEDIMENTO  f-méo-toj  a.  m.  em- 
péoheenent  ; ohe  toc  le  ; em  barrai,  m.; 
contrarine , f. 

IMPEDIRE  [ -dl-re  ] v.  a.  irr.  empé- 
cher; t'ajipoeer;  emltnrraeter  ; traver- 
serà retar der.  — il  pasto , la  voce , bar- 
ref;  couper. 

Pre*.  impedisco,  isti,  iaee , iaoono , 
j* empie  he , tu  emjtickti , il,  elle  em- 
péche,  ile,  elle $ empichent.—  Subì,  che 
nmpediaca,  ec.  quii,  quelle  empé- 

IMPEDITISSIMO,  — MA  [-li»-»i-mo) 
(a.)  Ad.  Bop.  fréa-rmòarratj/,  ée. 

IMPEDITIVO  , - VA  (-U-vo  ] ad.  rm- 
barr  asiani  .ante. 

IMPEDITO,  — TA  ( -dl-to]  p.  ad.  da 
Impkimkf.  , empéclie . ée.  V.  Occupato. 

— , ad.  perditi , use;  estropié , ée; 
paralyhqut  , m.  f. 

IMPEDITOMI.  — TRICB  (-ló-raj  a. 
qui  emjtéche,  apporle  dei  ohstaclee,  dee 
empiettero  enti. 

«PEGGIORARE  ( -dgio-rA-re]  (a.)  v. 
n.  empirer.  - Pari,  aio,  la,  empire,  ée. 

IMPBGMAMCMTO  ( -mén-ie]  (a.)  a.  m. 
engagtmert , ro.;  promesse,  f.  V.  IM- 
PEGNO. 

IMPEGNANTE  [ -gnàn-te ] (a.)  ad.  01. 
f.  engageant.  eanle  : qui  engagé 

IMPEGNARE  ( -gnà-re)  v.  A.  dare  in 
pegno,  engager  ; mettre,  dtmner  en 

f age.  Impegnarsi  di  parola,  impegnar 
a fede,  donner  parole , promettre 
Impegnarsi  in  qualche  toaa , prendre 
un  engagement.  Impegnarsi  di  nuovo, 
ee  rembarqver  doni  quelque  affaire. 

IMPEGNATIVO,  —VA  MI-*»»)  «d  en- 
gageant, mute. 
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IMPEGNATO,  -TA  (,-gnà-to]  (a.)  p. 
nd.  da  I mm.u.n aiif. , engagé,  ée. 

IMPEGNO  (-pé-gnuj  * in.  obbligo, 
cimiralio,  engagement , ni.  ; obhya- 
hon , f.  — , risoluzione  presa,  rétolu- 
tion  ; fermete  , f. 

IMPF.GNOSO . -SA  (-«n6-»o]  (a.)  ad. 

| otti  presse  beaucaup.  a quo  1 on  tieni 
Uaucoup.  —,  agg.  ad  uomo facile  a 
•e  romproenettre. 

IMPEGOLARE  [ -li-re  j v.  n.  power; 
goudronner.  V.  Impeciar*. 

IMPEGOLATO.  —TA  (-IA-IO]  (a.)  p 
ad.  da  Impegolare,  poiteé ; goudron- 
ni , ée. 

IMPEI.AGARK  (-gà-re],  impelagarsi  , 
v.  n.  imbrogliare,  arai , engager,  pian- 
ger; s’engnger,  iembarquer  dune  dee 
affaires  difficile!  V.  In mum.ua he. 

IMPELAGATO , -TA  ( -gà-to  ] (a.)  p. 
ad.  da  Inpklacare,  engagé  ; plongd.ee. 

IMPELARE  l-là-re]  v/n.  metter  peli, 
pmtster  du  poil.  Impelarsi  la  veste, 
t’emplir  de  polle. 

IMPELATO,  — TA  I-lè-to]  (a.)  p.  Rd. 
da  Impelare  , remplt.  ie  de  poilt. 

IMPELLENTE  [-Uto-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
da  Impellere,  gui  patisse  ; qui  indie. 

IMPELLERE  [ -pìl-le-re  J u.  a.  irr. 
spignere,  incitare,  poutier;  metter , 
meuvoir. 

Pret.  impulsi , ulse , ulseco , je  pous- 
tai,  il, elle  ;>ou«a.  ili,  e Itti  pausi*  reni. 

Pari,  impililo  ( V.  — 

IMPELLICCIARE  (-tclil*-r*)  v.  a.  e r. 
mettre  une  polisse  : te  té  tir  dune  pi- 
nete. 

IMPELLICCIATO,  — TA  (-tchtA-tn] 
(a.)  p.  ad.  da  Impellicciare  , louóerl , 
erte  dune  jtelitte;  téla,  ue  comme  un 
oignon. 

IM PENDENTE  (-dén-te)  ad.  m.  f. 
dubbio,  immtnenl . ente.  — , per  dub- 
bioso, douteuw  ente  ; incertain , ai  ne. 

IM  PENDERE  f-pèn-de-re]  v.  a irr. 
pendre.  — Pret.  in»ner.dei  e impeai,  ese, 
esero , it  pendìi , il  pendi t,  ile  pendi- 
rent.V.  Impiccare.  — Pari,  impenduto, 
impeto  (K.  — 

IMPRNDUTO.  -TA  { -doli-io ]^a  ) p. 
ad.  da Impeifpkrr , pendo,  ue. 

IMPENETRABILE  f-lrà-bi-le]  ad.  m. 
f.  impénélrable,  ro.  f.  — ,(llg  ) difficile 
d compnndre;  mcomprehentible,  m.  f. 

IMPENETRABILISSIMO,  —MA  (-ha- 
ai-mo]  (a.)  ad.  sup.  trii-impénélrable , 
m.  f. 

IMPENETRABILITÀ  T-tt)  s.  f.  irnpe- 
nittabilité . f. 

IMPENETRABILMENTE  [-mén-tej  av. 
impénélrabUment. 

IMPF.NKTREVOLE  (-tro-t^lcj  (a.)  ad 
m.  f.  1 mpénetrable , m f. 

IMPERI  rENTR  [-tèn-te]  ad.  m.  f.  osu- 
nato  ue)  male,  impJnitent , ente  ; ob- 
limi, ée  doni  ton  péché. 

IMPENITENZA  (-ten-d«i]«.  f impe- 
nitente, f.  ! endur  ci  terme  nt  du  caeur 
doni  le  péché , tu. 

IMPKNITUDINR  ( -toii-di-ne  ] (1.  v.) 
s.  f.  impeni ienre , f.  V.  Impf.nitf.ma. 

IMPENNACCHIARE  f-lùfa-re]  v.  a.  01- 
nar  di  pennacchi,  omer,  garnir  de 

plumet. 

IMPENNACCHIATO,  -TA  [-WA-lo] 
(a.)  p.  ad.  da  Impennacchiare  , amé , 
ie  . garni . 19  de  ptvmes. 

IMPF.NN AMENTO  ( -mèli -lo  ] a.  m. 
Tap.-ir  le  penne  al  vola,  Vaction  de 
déploqer  Ite  ai  Ut , f. 

IMPENNARE  (-nA-ro]v.  n.  far  pen- 
nute, donner  dee  ailet;  mettre  da 
plumet.  —,  per  render  ulto  ad  innal- 
zarsi , rendit  capable  de  l’ eie  ver 

Amor  eh’  a’  suoi  le  piante  e i cuori 
imperni*  (Peir.  ).  Impalmarsi,  v r.  : 
innalzarsi  a volo,  t élever.  — . te  garnir 
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fe  plumet  —,  parlando  de’  cavalli , te 
cd brer  —.(coni.)  donner  débii. 

IMPENNATA  l-iih-tà]  s.  f.  ee  otte  l oti 
peut  écrxre  atte  une  plumrr  dvncre. 

IMPENNATO,  — TA  (-nà-lo)  p.  ad.  da 
Impennare , aité,ée.  —,  orni,  ie  de 
plumet,  de  panachet.  —,  ile vé.  ie.  — , 
gami , ie  de  piarmi.  —,  cìlbri,  ie. 

IMPENNATURA  (-toh-raj  s.  f.  orhen- 
de;  peme  jùmniaire . f.  —,  somme 
dargent.  f.;  bi Ilei  de  òiinout,  in. 

IMPENnELI.ARK  t*lA*reJ  f.  a.  e 41. 
donner  dei  caupt  de  pthreau.  — . frap- 
per.  —,  (mar.)  gallar  V ancora  di  pen- 
nello in  mare , empenneler. 

IMpENNELLATO,  — TA  [-lA-lo]  (a,)  p. 
ad.  da  iMPENsr.LLARF. . donni  Jet  coup» 
de  pineta u.  —,  frappi , ée.  — , ernpe- 
neli.ie. 

IM  PENSARE  (-»A-rel(A.)'f.  n.  penter. 

Pari  r»t*>,  pensi.  V.  Remare. 

impensata.  (All*;  [-sà-ta]  av.  à 

l’improvìtle;  guand  on  y pente  le 
moine. 

IMPENSATAMENTE  I-mén-lelav.  tani 
y penter:  ti  l'improvitte  : inoplnément. 

IMPENSATO,  -TA  (-sh-to]ad.  inopi- 
né.  ée  : imprimi,  ut  ; tubi! , fle. 

I M PEN SIERATO, — T A [ r A- lo] (a.) ad. 
penti f.  iée.  V.  Impensierito. 

IMPENSIERIRE  [-ri-re]  V.  n.  irr.  en- 
trare in  gran  pensiero,  penter  térieute- 
ment : viver.  —,  v.  a.  dar  da  pensare. 
donner  ti  penter. 

Préa.  iiunensierisco,  isci,  iecè.  ia- 
cono,  je  pente,  tu  pensee,  il,  elle  pente, 
ili,  eliti  penserà  séneutemenl. 

IMPENSIERITO,  -TA  [-r\-W]  p.  ad. 
da  1MPENSIF.IUUE,  pensi  lérieutement. 

— ,ad.  peneif,  ire  ; riveur;  touexeux, 
cute. 

IMPEPARE  [-pA-re]  v.  a.  condire  con 
pepo,  poivrer;  aitai tonner  de  potere. 

—,  taupoudrer. 

«PEPATO,  — TA  [-pà-lo]  (a.)  p-  ad. 
da  Impepare,  poltri,  ée. 

1MPERAD0RE,  — DRICE  [-dò-rej  a. 
empereur,  m.;  impératrice,  f. 

IMPERANTE  (-ràn-iej  ad.  m L - ho 
impera,  dommant,  ante;  qui  com- 
mande. 

IMPERARE  [-fA-re]  v.  n.  co  nini  ari - 
der;régner;  gouvemer  en  mài  tré. 

IMPERATIVAMENTE  ^-mdn-te]  av. 
imprVaDrtmtn^;  impérteusement. 

IMPERATIVO,  -VA  (-U-va]  ad.  »m- 
pératif.  ire. 

IMPERATO  l-rà-to] (a.  V.J  a.  m.  em- 
pire. ra.  V.  Imperio. 

IMPERATO  f-rt-lo]  (a.)  p.  ad.  da  ln- 
p erari'.,  reo n t;  gouverni  en  maitre. 

IMPERATORE I*td-r«  ] s.  m.  empe- 
reur, m.  V.  iMPKRAnOHE. 

IMPERATORIA  [-Ui-ri-a]  s.  f pianta, 
imperatoire ; angélique  frangane , f.; 
benjoin  tauvagt,  m. 

IMPERATORIAMENTE  (-métt-te] (MJ 
av.  dune  manière  imperiale. 

—,  d’une  manière  impérative. 

IMPERATORIO,  -RIA  [-tb-ri-o],  pi. 
— RJ  , —RIE,  ad.  imperiai,  ale. 

IMPERATRICE  [-Iri-lcbe]  (à.)  s.  f.  im- 
pératrice , f. 

IMPERCETTIBILE  I -tebcl-tl-l»i-lo  ] 
ad.  m.  I.  imperceptible  ; incompréhen- 
eible.  ni.  f. 

IMPERCETTIBILISSIMO.  -MA  [ tchet- 
ti-bi-fla-*i-mo)  fa.)  ad.  sup.  frèt-im- 
perceplible , m.  f. 

IMPERCETTIBILITÀ  (-Idiot-U-bi-U 
tA]  a.  f.  imperr.rpttbililé,  f. 

— . incompréhenaihiliti . t,  . 

IMPEnCErriBlLMF.yTE[*lchoHi-lJil- 
mén-te)  a»,  impercepliblement  ; mien- 
11  blemtnt;  peu  ti  peu. 

IMPERCHÉ  [-ké]  av.  porre  que. 

1/ imperché , a.  10.  la  cause  ; la  ras- 
«on  , f.;  le  pourquoi,  in 


IMI» 

IM  PERCIÒ  [ -tofefòj.av.  jtourceio; 
pour  c ètte  faiion. 

IMPERCIOCCHÉ  t -tchroò*ké]  **'•  pcr- 
ciocche  , car;  porre  gue  ; puisqur 

IMPERDONABILE  [-nk-bi-ìe  J ad.  ra. 
f.  impardounnble,  ni.  f. 

IMPERFETTA  (-fèt-tt)  (a.)  8.  f. 
(t.  del  contrappunto)  imvarfoite , f. 

IMPERFETTAMENTE  Hm'n-U*  j av. 
fmparfa  itemmt. 

IMPEKFETTlSSUIAMEKTE{-mén-tc] 
C*  ) av.  sup.  trèi-impnrfailement. 

IMPERFETTISSIMO,  —MA  (-Us-s)- 
mu  i ad.  aup  très-imparfait  , tute. 

IMPERFETTO  I-fM-li.]  (a.}  s.  ni.  ira- 
p erfection,  T.  —,  (grani.)  tempo 
terbi , irti  par  fai  t , p* 

IMPERFETTO  -TA  1-fóWoj  ad.  tm- 
parfait . atte. 

OIPKUPEZION  CEl.I.  A f-duión-tehèl-lu) 
(a.)  s.  f.  dim.  d’  hn^Ftìio^K,  défaut 
lègtr,  iD- . vehU  imperfeclion  , f, 

IMPERFEZIONE  { -dsid-ne  ) s.  f.  tro- 
perftdtou,  f.  — , défaut,  m. 

IMPERFORATO,  -TA  ( -rk-lo)  ad. 
qui*  'eitpasforé ,ée  ;qui  eélbouchè,  re. 

IMPERFORAZIONE  [-dsió-ne]  9.  (.  rì- 
tOramento  d’  un»  organo  dèi  o-rpo  olle 
dovrebbe  esser  aperto  ( n*ed,  ) , iwprr- 
foraUon . f. 

IMPERIALE  I -Me]  (a.)  a.  r.  perla 
grande  coperta  di  cuoio  aupra  le  vet- 
ture da  viaggio;  peata  per  viaggiatori 
nelle  diligenze,  e convogli  di  strade  (er- 
rate. imjtérinle , f. 

IMPERIALE  [-Me]  ad.  ni.  f.  impa- 
ciai, ale  ; d'empire  ; d’empereur. 

-,  maggioranza  delle  cose , illustre, 
m.  f ; émtuent  : excellent , ente. 

IMPEfìlALINO  [-fì-no)  (a.)  s.  in.  dim. 
d’Iypr.r.ULE . cappelliera  1 bc  si  ^»pmrj 
pone  soprala  maggiore,  imperi. ale  . f. 

IMPERI ALISSIMO,  —MA  [-Us-str-mo] 
(a.)  ad  Rup  trèi-yrnnd , yrand: . 

IMPERlALITÀ  (-Ut](a,j  fi.  f.  attacca- 
mento alla  casa  imperiale,  attaché  - 
meni,  dcrmumenl  a la  maiso'i , à la 
fami  Ile  imperiale , m. 

IMPERIALMENTE  [-mér»-U»}  av.  no- 
blement;  en  e mp erette.  — , imperati- 
vement. 
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rant , ante ; inalbatale,  in.  f.  ; mal- 
\ udroit . uile. 

IMPERIZIA  (-ri-data  j s.  f.  ignorante  ; 
impifiiit  , uni  ladre  est , L ; drfaut  de 
connaistance  , ni. 

IMPERLAI)  L'ALGOSA  [ -OOdal-OÒ-fa  ) 
av.  perii >cljè,  c'eit  pourquni. 

IMPERLARE  [-là-re)  v.  a,  enrichir, 
orner  de  per  Ut. 

IMPERLATO,  -TA  (-fo-io)  (a)  u. 
ad.  da  lnpKRLAaK,  enrtehi , te,  urne, 
è e de  perite. 

IMPERMEABILE  [-à-bi-le](a.) ad.  ni. 
f.  imper meublé , ni.  f. 

IMPERMEABILITÀ  (-là)  (a.)  s.  f.  tm- 
permeabililé , f. 

1MPERMJSTO,  -TA  [-mi -sto]  ad. 
por,  pure,  tane  mélange.  V.  ly Misto. 

IMPER5IUTABll.1T À [ -raoti-ta-bi-li  - 
Ut]  s.  f.  immutabilite,  f.  y.  I mimi  r abi- 
lità. 

IMPERNARE  (-uà-re)  v.  a.  e n.  porro 
Sul  perno,  meilre  tur  un  pivot,  en 

èqui /rb  re. 

IMPERIARE  L-nh-re]  (a.  11.)  v.  n.  ern- 
manchtr.  — Pari,  alo,  la,  emman- 

chf , è». 

IMPJEÀNATO,  -TA  I-uà-lo]  (a.)  p. 
;«l  n i iMi'V.i; s At;K.  mis , mise  4ur  un 
pivot,  en  equilibri.  ' 

IMPF.it NATURA  ' -toh-raj  (a.)  s.  f. 
montici  doni  on  met  tur  un  pieni.  tn 
équiltbre. 

IMPERNIATO,  -tA  (-ni-à-toj  fh,)  ad. 
mi* , mite  sur  tifi  pitoìt , en  tguUiore. 

IMPERO [-pè-roj  /a.)R.in.  empiri, in. 

IMPERÒ  f-i'òj  av.  pottr  cela.  V.  ly- 

rn;'io, 

IM PEROCCHÉ  [-k81  av.  cor  : putto ue 

1MI  EHSGRU  TIRILE  f-tì-bi-Iel  ad  ni 
f.  (leg.) dmsoA  puA  proscriverai,  im- 
prrs.  r.plì l-lr , m.  f. 

I MPER  SCKITt'A  ni  f.E  [-scrou-là-l-i - le 
mi.  m.  f.  insortila hle ; tmpeuèirnble 
fi».  T.:  cachi ^ie. 

1M  PERSE V EÌUNTE  (-ràn-ie  ] ad.  in 
f.  inconstani,  a me,  qui  n’eti  potai 
perseverali/. 

IMPF.RSEVERANZA  [-ràn-daa]  ».  f. 
manqve  de  perseverante , m : tncon- 
s lati  re , f. 


IMPERIA NTE  [ -in -te  J (a.  ) ad.  ni.  f. 

dominant , ante. 

JMPF.RIA RE  [-à-re]  v.  n.  commandrr; 
reyner;  dominer.  — Pari,  ato,  la.  aom- 
mande.  f e; domine:  regni.  V.  lypFiuRE 
IMPERIATO  [-A-luj  ».  ni.  empire, 
m V Imperio. 

IMPEK1COLOSIRF.  (*«l*rej  V.  n.  irr. 
pericolare-  perieli  ter:  étre  en  danaer. 
en  pèni. 

Pi**,  impcricotoeieco,  isci,  isce , is- 
oono.je  perititi* , tu  périclites,  tl  pè- 
ndile, Ut  penclileni.  — Subì,  che 
imoencolosisca,  cc.  quii  pèndile,  etc 
IMPERI COLOSITO,  -TA  [-fd-tol  , a.) 
p.  ad.  da  Imh.ricolosirk,  perir  lite,  ée. 

IMPERI F RE,  -RA  [-riè  tv]  ;*,  v.)  ». 
e ad.  empereur,  n.;  impératrice,  f. 

Lo  fa  portare  innanzi  all'  imperierà 
(L.  Pule.  Aforg  V —,  imperiai  j ale. 

IMPERIO [-pè-ri-o]. pi.—  RJ.s  m em- 
pir», m.  — , auirtnte,  f.;poiir/nr,  ni.* 
dominar  fon,  f.  : comman  armeni,  rr« 
IMPERIOSAMENTE  [-mcn-tej  uv.  rm- 
pèneutement  : rèi aitimeli t. 

Far  una  cosa  idi  peri  osamente,  f aire 
une  chose  haut  la  malti 
IMPERIOSITÀ  f -Uk  J s.  f.  a rrogance. 

f.;  organi , m.;  nouteur  : in  ideare  f. 

IMPERIOSO  [-rió— so)  ad.  imjièrieux. 
****  : haut  ain  , aine. 

imperitamente  l -mén-ie  j av  con 

imperìzia,  maladr ni tem ent  ; armano* 

nmcr. 

W«ÉITI»IXO.  -MA  [-li.-i.si.iun] 
*u|i.  tm-ignoTant  ani* 
«MERITO,  — TA  (->■  to]  ad.  igno- 


LMPERSEVEKARE  [-rù-rel  v.  n.  ne 
point  petsévérer;  rester  de  persister, 
de  conti nuer;  étre  incov-stanl. 

P.irt  ato , qui  a eie  inoonstant,  ante. 

IMPERSONALE  [-nà-le]  ad  m.  f. 
(gram.’  agg.  di  vcrjio obesi  coni,  pcrlu 
3 persona,  » mpersonnel , ni. 

IMPERSONALMENTE  (.-mén-te]  av. 
imperffonnel/fmrn/. 

IMPERSONATO,  — TA  [-nà-to]  ad- 
gn»Kso,  complesso,  sa,  grand , grande  ; 
yros . grosse;  bini  formi,  ée  ; mem- 
bra , ue . 

IMPERSUASIBILE  i -ftoua- fiW*i-lo}  ad. 

m.  f.  gu'on  ne  sauratt  persuader. 

IMPERSUASIBILITÀ  -soua-si-bi-IUttì] 

(a.;  f.  enti  temevi  : rial  de  fa  ptr- 
sonne  incapatile  d'élre  persuader,  ni 

ISIPER TANTO  f-tàn-U»)  av.  nondi- 
meno, ce  pendant  : ne'antnoins  ; loute- 
fou  : povrlant. 

IMPERTERRITO,  — TA  f-tèr-ri-U>) 

ad.  intrèpide,  ni.  f.;  bardi,  ie t court»- 
y fu.r . cute. 

IMPF.RfINKNTE  (-nèn- te)  ad  m.  f. 
impertinent . ente. 

IMPERTINENTEMENTE  [-mér»-le]  av. 
impirlinemment  ; mal  a profios ; à 
contee  demps. 

IMPERTINENTISSIMO,  -MA  [-Ua-si- 
mo)  ad  sup.  trit-imper Imeni;  Irés- 
insolint . ente . 

IMPERTINENZA  (-nèn-dsa)  B.  f.  èm- 
pfr tinture  ; iniolence  ; extravaganre  ; 
tot  Use,  f. 

IMPERTURBABILE  [ -tour-LA-bi-le) 
ad.  m.  C tmpèrturbablf . iti.  f 
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IMPF.IUinbAIlli.1f  A {-toi»ivba-t)Wi- 
ta]  s.  f.  imperturbabili  tè  ; tranguil - 
liti , f. 

IM  PERTURBAMI.  MENTE  [ - tour -ba- 
ldi-men  -U;  J av.  uuf'rrlurbabiement . 
uvee  imi>ertmrbaliiliie. 

IMJ’ERTliRBATO  . -TA  i -lour-bà-U*) 
ad.  irnperturbablc;  tranquille,  m.  F. 

I IMPERTIURAZIONK  f -tour-U-dhib- 
nej  s.  f.  empér  turbabili  te  , trunauil- 
lité,  f.  1 

IMPER  VERSAMENTO  -inen-lujB.  m. 
furti ir,  f.:  emporlement , m. 

IMPERVERSANTE  [-sàn-te]  ad.  m.  f. 
furieux,  tute  ; qui  est  en  fureur;  qui 
fati  le  diable  tì  quatte. 

LM  PERVÈRSA  RE  (-si-re]  t.  n.  itre 
€n  furie;  s'emporter;poureuivre  ; fem- 

IM PERVERSATO,  — TA  f-sk-loj  p.  ad. 
<la  IHPE.HVKR8 aiìe  , imporle . ee  ; lem- 
pile.  — . ad.  furieux,  eust:  pnurtutrr . 
tr  ; inècnanl . ante. 

IMPKRVtRSrro,  — TA  [-si  to)  (a.) 
ad.  furieux,  euse  ; aigri,  10. 

rMPERVEItSO.  —SA  [-vAr-so]  (fl.)ad. 
funnujj  euse;  mediani,  ante. 

IM  PERVERTIRE  [-tl-re)  v.  n.  Irr. 
det'enir  perven  , erse  . mechanl . ante 
Pie»,  injpcrveriisco,  isci,  iscr,  iscono, 
je  detiene , tu  divieni , il.  elle  detieni 
mediani  f ante , tls,  elle*  deviennent 
meduinls  , ante i.  Subi.  che  imper- 

vertbea,  PC,  quii,  quelle  detienile 
jtert  ers  . erse , mediani , ante. 

IN  PERVERTITO.  — TA  (-tl-lo)  ad. 
furieux  etiar.  emporlé , ee.  Y.  I11- 
ASPRITO. 

IMPERVIO,  —VIA  [ -pèr-vi-o  ] , pi. 
—Vi,  — VrF.  t«.)ad.  che  non  haviu.uui 
n’a  pas  d’ietue. 

IMPESO,  —SA  f-pò-so]  p.  all.  da  ly- 
PtNniiht  , pendìi , tuspeiidu , ue. 
IMPESTARE  (-sù-re)  v.  a.  etnpeeler 
IMPESIATO,  TA  (-si A. tu)  (a.)  p. 
ad.  <lu  Imi’istaki:  , rinveste , e».  V.  Ap- 

PH  VtARL. 

IMPETIGINE  r-ti-dgi-nc],  inpknr;- 
r.ijt»:,  s.  f.  volàtica,  dàrtre , f. 

IMPETIGINOSO , —SA  [-dgi-nù-sn] , 
wrr.Ticci!«isn,  —sa  , 8.  qui  a Jet  dar- 
ti es;  dartreux,  rute. 

IMPF.TIRF.  f-tt-re)  (a.)  v.  a iCr.  chia- 
mare in  giudizio,  apptler  decani  les 
trihuruiu.v  : attigner  q.  u. 

Pres,  impeti sco,  ìkcI,  isce,  iscono, 
J attigue  . In  artiglici,  il  assi  gue ih 
(issiglieli t deranf  Ics  tribunaua\ 

Pm  t.  ito,  ta.  uppelé,  èe  devoti  f les 
tribwmvx;  attigue . èe 
IMPETO  lìm-pc-tnj  ».  ni.  itnpcfuoif- 
té,  (.  . mourement  furieux,  ni.:  fouyue  ; 
rio!  enee  ; fureur,  r dirmene» . ».  ; em- 
pori erne  ut  , m.  ; rapidi! è dt  moure- 
ment . f. 

IMPETRARMI  (-iràdii-Ie)  ad.  m. 
impetratile , nr.  f. 

LMPKTRAiìlONE  [-dgió-m.*  j s.  /,  im- 
pé  trai  ioti.  f. 

IMPETRANTE  j-trètn-U*J  a.  cad.  m.  /. 
imne/r«nf,  ante. 

IMPETRARE  [ -tri-re)  v.  a.  ottener 
ciò  che  ai  dimanda , imjiétrer:  obtenir 
par  dee  prières  —,  (fron.)  s'alttrer; 
mériter . — , ac«jiii»tarc , eleque rir. 
—.impietrire,  v.  u.  c r.  *t  jteln'Aer . 

I M PETRA  TI  VO.  —VA  [-O-tu]  ad.  che 
può  impetrarsi,  impètrable , in.  f. 

IMPETRATO,  -TA  f-trò-lu)  (a)  p. 
ad.  da  Inrmuitf:,  obtenu . ue  aree 
pnèrej  ; impétré  . èe.  —,  petrihè,  ie. 

IMPETRATORK,  -TRICK  (-tu -re)  ad. 
impètrant , ante;  qui  impitre.  V • IM- 
«•rnAKTF.. 

IMPF.TRATORIO.  — RIA  [-tò-ri-o],  pi. 
— RJ,  - RIE,  impètrable,  m.  f.  v 


472  IMP 

IMPETRAZIONE  (-d«ió-ne]  t.  f.  ira- 
petrattati  , f. 

IMPETR1CARE  [-cà-rc]  (a.)  v.  n.  di- 
venir duro  come  la  pietra , pétnfier;  te 
peinfier.  — Puri,  aio,  la,  petrifie,  et. 

IMPET1UCATO,  — fA  f-cà-to)  p.  ad 
da  Impetricare,  dar,  dure  commi  une 
pietre. 

—,  parlandosi  di  certe  pere,  piti*- 
reux . grume leuX , tuie. 

IMPETItlTO.  — TÀ  t-lrMo)  (a.)  ad. 
(arche.)  vece  religiosa  de' Romani , au- 
gurio prospero,  favorabh ; prospère, 
m.  1. 

IMPETRO  [-pè-tro]  fa.  v.)  (poet.)  a. 

m.  preghiera , prxère,  f. 

lMPETTARE(-tà»re](a.)  v.  n.x.secoif- 

fer  d'uti  file!,  dun  ban  /rati,  pour  rent- 
ier lei  chine tur  en  artière  de  su  tilt  ; 
s'emtxyutner. 

Pari  aio , la , coiffé,  ée  ,ttc. 

IMPETTIRK  [ -li-re  ] (a.)  v.  n.  irr.  ie 
COiffer  d’un  /i/e/,  tic.  V.  Ixpbttark. 

Pres.  impeiiiseo,  isti,  iscc.  iscono, 
je  me  coifje , tu  te  roiffei . il.  elle  te 
coiffe.ili,  eliti  ucoiffent  d'unfilet,  eie. 

IMPETTITO,  -TA  [-tf-lo]p.  ad.  da 

lMPKTTIRF.,  COÌ(féf  ét , ttC. 

—,  ad.  drillo  colla  persona,  droit , 
droite  ; tire  , ée  ; deboul  ; roide  ; m.  f. 

IMPETTORIRF.  [-ri-re]  (a.)  v.  n.  irr. 
mudar  groppo  intero  sulla  persona, mar- 
ciar droit . droite,  roide,  m.  f. 

—.(Ufi.)  v.  r.  l’enorgueillir. 

Pres.  impetiorisco.  isci.  isce,  i scono. 
fé  marche,  tu  marchei,  il , elle  mar- 
che droit,  droite , ili,  eliti  mùrrhent 
drotts,  droites. 

Pari,  ilo,  la,  marche  droit,  droite. 

IMPF.TTORUTO,  — TAl-roli-lo]  (a.) 

ad.  roide  .ni  f.:  droit.  droite. 

IMPKTUOSAMEN  TE  [-louo-sa-mén-lo] 

av.  impétueuiement  ;n otemment  ;attc 
furie. 

IMPETUOSISSIMAMENTE  [ -UJuo-sis- 
si-ma-nién-le]  ar.  sup.  trit-tmpelueu- 
sement. 

IMPETUOSISSIMO,  -MA  (-louo-sls- 
si-rao]  (a.)  ad.  sup.  trii-itnpélueux , 
sesie. 

IMPETUOSITÀ  [-IOUMÌ-U] ..  r.  il» pé- 
tuosité.  f.;  emportement,  m.  V.  Impeto. 

IMPETUOSO,  —SA  l-u.uò-so] ad.  im- 
vétueux , ueuse  : rio /eri  / . ente:  furi- 
éond onde  : furieux  , eute.  * 

IMPKYKKAKE  [-rà-ro]  (a.)  v.  a.  poi- 
trer 

IMPEVF.RATO,  -TA  [-rà-to]  p.  od 
da  Impbveh are  , poirré , ée. 

IMIMACKVOEIRF.  i-lohe-TO-ll-re]  v. 
a.  Irr.  a parser,-  adounr;  a pj  tri  coite  r ; 
reudre  dnux  et  tmitable. 

Prw.  im  placet  oli  sco , foci,  Ìsce,is- 
conn,  y apatie  . tu  apaises  . il.  elle 
apaiie . ili,  e Ilei  apancnt. — Subì,  che 
iiupineevolisca,  quii,  qu'ille  apatie 

QIPIA<  B VOI  ITO  , -TA  -le»  ©-vi  -|l- 
to)<a.)  p od  da  Impiacevoliiir,  apai- 
té,  ce;  adouri , it ; opprimisi , ée. 

IMPIAGARE  [-gA-rc]  v.  a.  (aire  une 
plaie;  bletser.  V'.  Piagasi:. 

IMPIAGATO,  -TA  (-gà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Impiaga  tir.,  bleteé . te. 

IMPIAGATORE.  -TRICK  [-tò-re]  s.  e 

ad.  qui  bteise 

IMPIAGATURA  [-loh-ra]  a.  f.P  Im- 
piagare, e la  piaga,  blttsure;  action 
de  blester , f. 

IMPIALLACCIARE  [-ichià-rel  v.  a. 
plaquer.  — pari,  alo,  la,  plaqué , ée. 

IMPIALLACCIATO,  —TA  [-tebi4-U>] 
ad  plaqué , ée. 

IMPIALLACCIATURA  [ -tcbia-toii-ra  ] 

o.  f.  ptneage;  lambrie «agi,  m V.  Pial- 
laccio. 

IMPIAL1.ICCIARE  f-tchii^re]  (a  ) v.a. 
ripulirò  i legnami  colia  pialla,  rabottr. 
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1MP1  ALLICCIATO.  -TA  [-tchià-to] 
(jl)  p.  ad.  da  lupi  allicciare,  rnfco- 
lé , ée. 

IMPIAMF.NTF.  [-mén-te]  (a.)av.  aree 
impieté  ; cruellement. 

IMPIANELLARE  Mt-rs]  v.  a.  coprir 
di  pianelle,  carreier;  coutrir  de  car- 
renux. 

IMPIANELLATO,  -TA  (-là-lo) /a.) 
p.  ad.  da  Incasellare,  correte . ée. 

IMPIANTARE  (-tè-re)  v.  n.  fonder; 
établir;  mellre  en  tram;  c ommencer. 
— , re  piacer , ie  planler. 

IMPIANTATO.  -TA  (-tà-to)  n.  ad. 
da  Impiantare , fondi,  ée ; établi.ie; 
mii . mise  en  troia;  commencé,  ée. 

— , piante;  litui;  attaché , re, 
IMPIANTO  ( -piàn  io)  (a.)  i».  m.  voce 
dell*  uso  . primo  stabilimento  d’  un  la- 
voro , d*  un  negozio  o simili  , mi«e  en 
troia:  foudation.f  ; commencement . m 
IMPIAS  rilACARTABELLI  (.bèl  li)  (a.) 
s.  m.  (avvìi.)  imbroliaior  di  libri  con 
noie,  barbouiiltur,  tn. 

IMPIAS  ri. ACCIO  (-siràl-ichio)  (a  ) §. 
m.  r»/airi  empldtre,  m. 

IMP1ASTRAF0<;LI  (-fbl-llc]  s.  m.  scri- 
baerhino,  barbouiiltur  de  papier  ; ten- 
tai iter,  ni. 

IMPIASTRATONE  f-dgió-ne]  s.  f.  in- 
tiesto  a ordito  . écuiion  , m.;  griffe, 
enti  en  écuiion,  I. 

I MPI A.STR AMENTO  ( -mén-to]  ».  m. 
barbami lage  : empldtre  . ni.  —,  onc- 
tton  , f —,  action  d empàler , f. 
IMPIASTRANTE  ( -slran-te  ) (a.)  ad. 

m.  f.  qui  applique  un  empldtre. 

— . qui  barbouille.  empdte. 
IMPIASTRARE  (-strà-re]  v.  a.  porre 

impiastro,  empldtrer;  aypliqutr  un 
empldtre.  —,  empàtér;  bdrboutller;  ki- 
lir.  —,  modo  dr  innestare,  enter  en 
écuiion. 

IMPIASTRATO,  — TA  f-sirà-to]  p.  ad. 
da  Impiastrare,  empldtre,  ée.  — , bar- 
boni Ili,  ee. 

IMIMASTRATORR , — TR!CE[-ló-re] 
s barbouiiltur,  eute. 

IMPI ASTRAZIONE  [-dsló-n©]  (a.)  s.  f. 
empldtre . m. 

— , action  de  bar houiller , f. 
IMPIASTRICCIA  MENTO  [-iclila-mén- 
to)  s.  ni  l’dction  d empdtcr , d’oiudre , 
de  barboni 1 1 et . f. 

IMPIASTRICCIARE  [-tchièrtr©],  IM- 
Pia.htriccicare,  x.  a.  mettre  un  em- 
pldtre.  —,  barbami ler;  tahr. 

IMPIASTRICCIATO,  — TA  [-tcbià-to). 
(a.)  p.  ad.  da  Impiastricciare,  bar- 
boni Ili,  ée;  tali . ie 
IMPIAS  I RICCICO  [-sirlt-tchi-co].  pi. 
—CI,  —CHI  -ichl, -WJ  (a.)  ».  m om- 
pldtre . m ; action  d emplJtrer , f. 

IMPIASTRICCIO  f-stril-icbio]  (a.)  ». 
m empldtre,  ni. 

IMPIASTRO  ( -piA-slro  ] s.  m.  empld- 
tre , m.  V.  P.mpiastro 
IMPI  ATOSO , -SA  (-tó-so)ad.  sani 
pitie;  cruel,  elle.  F.  Spietato 
IMPIA rr 'ARE  (-lò-re)  V.  a.  appianare, 
cachet . v.  r.  imburarsi , se  cocker. 
IMPIATTATO,  -TA  f-U-Ui)  (a.)  p. 

ad.  da  Impiattare  , eoe né,  ée. 
IMPICCAGIONE  (-dgió-ne] , impicxa- 

Tt'RA,  ».  f.  pendaison  ; /xécution  de 
penju , f. 

IMPICCAMENTO  [-mén-to]  (a.)  ».  m. 
pendanoli  , f. 

IMPICCANTE  [-dm-tè]  ad.  m.  f.  qui 
pend  . suspcnd. 

IMPICCARE  t-cà-re]  v.  a.  nonpendcrc 
un  per  la  gola  per  dargli  morie,  peudre. 
—,  v.  r.  it  pendre. 

Chi  ò quel  che  di  rabbia  non  »'  im- 
picchi ? (Buon  Fier.) 

IMPICCA  TACCIO  . —CIA  [ -tkUtchio  ] 
(a.)  ad.  o é.  peg.  d*  Impiccato  , ei/am 
pendard,  ri  lame  pendarde. 
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IMPJCCATELLO  (-lèi -lo)  (e.)  I.  di. 
petit  pendard;  petit  raurien  , m. 

IMPICCATO.  -TA(-cA-to)  p.  ad.  pen- 
do, uè.  -* . dicevi  a uno  per  ingiuria  , 
pendard  ; sedérà  t ; homme  de  tac  et  de 
corde,  m. 

IMPICCATOIO,  — IA[-l6-io],pl.  -TOJ, 
— TOIE,  ad.  pendard , arde  ; en  óge  de 
pouroir  élre  penda  . ut  ; digne  d étre 
pendo,  ue. 

IMPICCIARE  (-ichiè-re]  v.  a.  imbro- 
gliare , embrouiller  ; mi  ter  ; embar- 
rauer 

Impicciarsi,  impacciarsi , v.  r.  s em- 
broutller.  —,  u méler  de  q.  eh. 

IMPICCIATO,  -TA  [-tdiià-to]  (a.) 

p.  ad.  da  Impicciare,  mèli;  em barras- 
te : rmbroujllé,4f. 

IMPICCIO  (-pit-lcbio]  a.  m.  imbur- 
rai, m.  V Impaccio. 

IMPICCOLIRE  ( -li-re]  v.  n.  irr.  ra- 
petmer  ; diminuir  ; dicroti  re  ; i‘a - 
momdrir. 

Pres.  impiccolisco,  isot,  isce.  iscono, 
je  ra peline,  tu  rapetiuei,  il,  elle  rape- 
liste,  Ih,  elle $ rapetiiient.  — Subi.  che 
impiccolisca,  ec.  quii , quelle  rnpetis- 
ie,  etc. 

IMPICCOLITA,  -TA  [-li-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Impiccolire,  rupe/iM* ; «ftmi- 
nuè.  ée. 

IMPIDOCCHIARE  [ -kik-re  ] (a.)  r.  D. 
detener  pouilleux , tuie. 

Pari,  aio  . la.  devenu  pouilleux,  de- 
i-erme poui/lcute. 

IMPIDOCCHIRE  f-kl-re]  v.  n.  irr. 
raueer;  donner  dei  poux  ; de  cernir 
pouilleux,  tuie. 

Pres.  Impidocchisco,  Isci,  isce.  isco- 
no,  je  decimi,  tu  detieni,  il.  elle  de- 
ntai pouilleux,  tuie,  ile , ellei  devien- 
nent  pouilleux.  lutee. 

IMPIDOCCHITO,— TA  [-kl-lo)(a.)  p. 
ad.  da  Impichuxiiihe.  dei  enu  poni lleux, 
dece  ime  pouilleuie. 

IMPIEÒAMEKTO  [-mén-to]  (a.)  ».  m. 
lo  impiegare,  empioi,  m.  ; occu;mfion, 
f.  V.  Impiego 

IMPIEGANTE  [-gàn-ie]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  emploie  : em\ìloyant. 

IMPIEGARE  (-gà-rel  v.a.  porre,  col- 
locare, emplnyer;  mettre  en  uiage. 

— . occupare,  occuper;  appliquer. 

IMPIEGATO,  -TA  {-gà-loj  (a  ) p.  ad. 
da  Impiegare,  empio ye;  occti/ié,  ée. 

IMPIEGO  [-piè-goj,  pi  -CHI  [-gki] 
s.  m.  emn/oi  ; office,  ni.;  charge  : oc  cu- 
pa tion  , f. 

I M PI  Hit  F.  [ìm-ple-re]  (a.)  v.  a.  em- 
plir.  V.  Empiere.  , adempiere,  rem- 
plir.  — Pari,  impiulo  (K.  — ). 

IMPIF.TÀ  [-là]  ».  f.  impiité,  f.  V.  F.m- 

mm. 

IMPIETOSIRE  [-si-re]  v.  a.  irr.  al - 
tendrir;  faire  pitie:  apitoyer  —,  v.  r. 
i attendete;  ( tre  touch è de  compauion. 

Pres.  impietosisco,  isci,  isce,  iscono, 
je  m'attendni , tu  t'altendrii.  il,  elle 
iaitendrit,  ih,  eìlrisultendriisent. 

Subi.  che  impietosisca,  ec. , 9u’i7, 
qv'elle  s'attendniie,  etc. 

IMPIETOSITO  , -TA  (-Sl-lol  (a.)  p. 
ad.  da  Impietosire,  attendri,  ie. 

IMPIETRAMENTO  (-mén-lo) 6.  m.  pé- 
trification  : lapidi  Reattori,  f. 

IMPIETRARE  (-irà-rej  v.  n.  c r.  ir 
pélrifftr;  se  changer  tn  pietre.  ' 

— , v.a.  jtétrifier;  changer  m pierre. 

IMPIETRATO,  -TA  {-Và-to]  (a,)  p. 
ad  da  Impietrare,  pètrifìé,  re.  — , 
(llg.  ì indurilo , enduro , ie  ; obi/rne,  ée. 

IMPIKTRIMENTO  l-mcn-io)  (a.)  s.  m. 
pétrtfimtion,yt. 

IMPIETRIRE  f-lrl-re)  (a.)  v.  a.  e n. 

I irr.  peinfier;  ie  péthfier. 

I*rc».  impietrisce,  iscono,  il,  elle  pé - 
trtfte,  il, elle  se  petrifie  ; ih. «Ilei  petti - 
fieni , ih  , eliti  ie  petrifienl. 
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IMPIETRITO,  -TA  [-trl-to]  (a.)  p.  I 
ad.  da  Impietrire,  pitnfié,  ee. 

UfPIKZZA  [-pié-lsa]  (a.)  s.  f.  impu- 
ti, ( V.  IMI'IET A. 

IMPIGLIARE  (-pil-HA-pe]  v.  a.  arriler; 
prenda  ; embarrauer.  Impigliarsi,  r. 
r.  iarrder.  —,  prender  briga,  impac- 
ciarsi. te  mtler  ; s'entremetire ; t' inge- 
rir ; s'embroutller.  — . v.  n.  appigliai*, 
prenda  r arine  ; turaci  ne r. 

IMPIGLIATO,  -TA  (-piUià-toHa.) 
pr  ad.  da  Impigliare  , arri  tè  : imbur- 
raste, ée.  —,  radicato,  enranne.  te. 

IMPIGLIATONE,  —TRICF.  [-pil-Ua-tó- 
re)  s die  impiglia,  qui  arréle,  accroche, 
imburrane.  —,  imbroglione  , intri- 
gant.  ante  ; brouillon t orme. 

IMPIGLIO  [-plHIo]  a.  m.  embarrat; 
tracai.  m. 

IMPIGNERF.  [-pl-gne-rcl'v.  a.  irr. 
spingere,  jtoutter.  — , v.  r.  t*efforctr. 

—,  per  opporsi,  t'opj>qter. 

Pret.  impms»,  indo,  in  sero,  j» pota- 
toi . il , elle  poutta , Ut,  ellet  ;>ouj  .tè- 
rmi. — pari  impililo  (K..—  ). 

impigrire  l-gri-re]  v.  n.  r.  einr.  an- 
neghittire. devenir  parttsiux,  iute,  fa i- 
néant,  ante.  — Pres.  impigrisco,  iaci, 
isce,  iscuno,  je  detieni,  (uditimi,  ti, 
elle  detieni  paretteux,  iute  . ils,  ellet 
deciennent  paretteux,  iute 4. 

Subi.  che  impigrisca,  ec.  711  'il,  quelle 
derisane  pareueux,  ente,  eie, 

IMPIGRITO,  -TA  t-grl-ifl]  (a.)  ?■  ad- 
da lurii.Rin  1 . devenu  jtaretseux,  dete- 
nue paresteutr. 

IMPIGRO,  — GRÀ  [-pi-grpj  ad.  non 
pigro , diligent , ente  ; viglimi,  ante; 
7111  n'eit  pomi  pareueux,  et ut. 

IMP1ISSIMO,  —MA  l -ìs-si-mo ] (a.) 
ad.  sup.  1 rè*- ironie , m.  f. 

IMPil.lO  (-pML-ol,  pi.  — LJ  (a.)  a.  m. 
(arche.  j(dal  lot.  impina) calzari  di  fel- 
tro, fascia  di  lana  intessuui  per  coper- 
tura de’  piedi . guétrei.  f.  pi. 

— . bande  de  taine , 1. 

IMPILLACCHERARE  i-ke-rli-rel  v.  »- 
empiere  di  pillacchere,  crotter  ; emplir 
de  boue. 

IMPILLACCHERATO,  -TA  [-kc-rà-to) 
(a.)  p.  ad.  da  Impillai  chuharb  , croi- 
lè , te. 

UIP1NGERR  [-uln-dge-re]  (a.)  v.  a.  e 
n.  irr.  poiuser.  V.  InncxRKS.  — Pret. 
impinzi,  inac,  mscro,  je  pannai , il, 
elle  povtia,  th,  ellet  pGutùanl. 

Pari,  impililo  (K.  — ). 

IMPINGUANE  ( -goua-re]  v.  n.  en- 
qrauier  V Im.iiassarr.  — , (ttg.)  en- 
nchtr  de  nniet  un  ouvrage. 

IMPINGUATIVI*,  -VA  [-gOUa-d-Tol 
ad.  inai  assalirò,  incrostarli,  ante;  fui 
tpaiuii. 

IMPINGUATO,  -TA  f-gouà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Impiccare,  sagrante,  ée. 

IMPINGUA TuKE,  -TRICF.  -goua-tó- 
rej  s.  qui  nournl  : qui  fait  grandtr. 

(MPINGU  AZIONE  i-goua-uiò-nejH.  f. 
l'actlon  d engraister,  f.  V.  Iju.rass.v- 
MlKTd. 

IMpINTO,  -TA  [ pln-10]  (a.)  p.  ad. 
da  IMMCMKR.  iMi’i'iCBRR.  potute,  ée. 

IMPINZARE  l-d*à-re}  v.  a.  empiffrer ; 
remfdir.  gorger : *ot iter. 

— . v.  r.  m' empiffrer:  te  gorger. 

IMPINZATO,  -TA  (-dsa-tuj  (a.)  p. 
ad  da  iMt’iJtZAnK,  empiffre  ; gorge , ee. 

IMPlollm-pi-o).  pi. — PJ,  a.  m.  (voce 
lai  1 impie,  ni.  f.  V.  Empio. 

IMPIOMBARE  (-bà-rejv.  a.  ulomber; 
tetUer , touder  anse  du  plomh. 

IMPIOMBATO,  -TA  [-bà-toj  (a.)p. 
ad.  da  Impiombare,  piombi,  ée. 

IMPIOMBA  TUIA  [-loii-rul  a.  f.  tcelle- 
men(,  ni.  — , (mar.)  nodo  fatto  ad  un 
cavo,  croupiat,  in. 

1MP1KEÒ  L-pi-re-o],  impirio  (a.)  ad. 
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et.  m.  agg.  del  supremo  cielo , empi- 
rle. in.;  de  fempijrée.  V., Empireo. 

IMPIUMARE  l-piou-mà-rel  r.  a.  vestir 
di  piume , emplumer  ; couvrir  de  piu- 
me*. , (1.  uè*  tini.)  nuer;  nuancer. 

— di  guado,  empasteler. 

IMPIUMATO,  — TA  [-piou-raà-to)  <a.) 
p.  ad.  da  ImpiimaRR.  emvlumé,  ie% 

IMPIUMO  ( -pioù-mo  ] a.  m.  (l  de* 
lini.)  nuance,  f. 

EMPIUTO , -TA  [-piob-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Impirrf,  empii  ; Templi,  ie. 

IMPIVIALARS  l-là-re)  (a.)  r.  n.  met- 
tersi il  piviale,  te  couvrir  de  la  chape; 
te  mettre  la  ebape. 

IMPI VIALATO,  —TA  I-1à-tol  (a.)  p. 
ad.  da  Isipiviacake , coucert,  erte  de 
chape. 

IMPLACABILE  [-cà-bi-le]  ad.  m.  f. 
implarable  ; mexorable;  impitoyable, 
ni  f : cruel,  elle. 

IMPLACABILISSIMO , —MA  [-lls-ai- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  trèt-implacahle.  m.  f. 

IMPLACABILITÀ  (-là]  (a.)  s.  f.  astrat- 
to d’ implacabile,  ce  fu»  eit  implarable, 
imjntoyable,  m.  f. 

IMPLACABILMENTE  .( -mén-te  ] av. 
irréconcthablement  ; d’urte  manière 
implarable. 

EMPI. AGIBILMENTE  [-plaoa-si-bil- 
mén-te]  (a.)  av.  d une  manière  bldma- 
ble.  non  plautible. 

IMPLICANTE  [-cÀn-tc]  (a.)  ad.  m.  f. 
fui  impliqve. 

IMPLICA NZA  ( -cAn-dsa  ] a.  f.  ripu- 
gnanza, inconyeuienza,  implicai  ioti  ; 
contrddiction.  f. 

IMPLICARE  {-cà-rc]  v.  a.  impliquer. 
V.  avvii.cp»are  , Impacciare.  — con- 
traddizione, impliquer  contradiction. 

Pari,  aio,  U,  impliquè,  ée. 

IMPLtCATORE,  —TRI CE  [-tó-re]  8.  e 
ad.  fui  e ruba  rratte.  implique 

IMPLICAZIONE  (-datò -ira] s f.  ìmpli- 
cation , f.  ; embrouii/emen/  ; embar- 
rat,  m. 

IMPLICITAMENTE  (-tchi-ta-m<5n-tel 
av.  non  già  per  via  diretta,  ma  per  ogni 
altro  modo,  1 mplintement. 

IMPLICITO,  -TA  (-pH-tchMo)  ad. 
implicite,  m.  f.  ; tout-eniendu , ue; 
qui  e»t  compri s tacitement.  —,  embar - 
ratte",  ée. 

IMPLORA  BILE  l-rà-bi-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  ou#  fon  peul  implorer. 

IMPLORANTE  l-ràn-iel  (a.)  ad.  m. 
f.  1 mplorant  ; qui  implori. 

IMPLORARE  (-rà-rel  V.  a.  implorer. 

IMPLORATO,  -TA  f-rà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  lMPLonAi< e,  implori,  ée. 

IMPI. ORATORE,  -TRICF.  [-tó-ra] (a.) 
s.  relui  (ro.),  etile  (f.)  fui  implori,  de- 
mandò. 

IMPLORAZIONE  [-dsió-Do]  s.  f.  sup- 
plica folla  quasi  plorando,  implora- 
tion,  f. 

IMPLUVIO  l-plob-vl-o).  pi.  -VJ  (a.) 
s.  m.  (ardua.)  corte  inierna  delle  case 
romane  dove  si  radunava  l’acqua  ca- 
duta dai  letti,  e si  diriggeva  nelle  ci- 
sterne rimplurtum,  m. 

ItfP OBERARE  l-rà-re),  iMPOnanAnsi 
(a.)  v.  n.  inipi»ssessarsi , t'emparer  de; 
prendrt  potseuion. 

IMPORTARE  (-ià-re]  v.  n.t  impos- 
tarsi, v.  r.  derenir  paile. 

Part.  alo.  direna  poèti. 

| 1MPOETICHIRE  (-kl-rej  v.  a.  Irr.  rm- 
dre  poe'lique. 

1 Pres.  impoetlcbifco,  \*c\,  Isce,  iscn- 
nò,  ;>  rende,  tu  rendt , il , elle  rend, 
! ili , eliti  rendent  poétique. 

1MPOETICHITO,  — ’ TA  (-ki-U)]  (a.)  p. 
ad.  da  Impoeticiiire  , renda , ue  polit- 
one. 

IMPOGGIARE  l-dgià-re)  v.  a.  c n. 
salire  a poggi, marnar  sur  des  ooteaux, 
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des  collines.  — Pari,  aio,  ta.  montè , ée 
*ur  dee  collinei 

IMPOI.A RE  (-là-re]  r.  n.  (tre  ou  tor- 
ri ter  mire  lei  de ux  pólet. 

—,  ioumer  autnurdet  pólet. 

...  E non  s’impola  (DanL  Par.). 

Part.  aio,  loumé  autour  dea  pólsi. 

IMPOLITAMENTE  l-món-te]  av.  iffl- 
pohmenf.  V.  Ilozz AMI.XTE. 

IMPOLITICAMENTE  ( -món-te  ] a?. 
sant  poli! igne  ; tans  menagemsnt  ; im- 
prudemment. 

IMPOLITICO, — CA  (-ll-ti-co],  pi.  -CI, 
—CHE  (-tchi,  -ke)  ad.  impoliltque,mJ. 

IMPOLITO,  — TA  [-li-loj  ad.  impoit, 
ie.  V.  Rozzo. 

IMPOLLINARE  (-nà-rc)  (a.)  v.  n.  en- 
trare in  unapollina,  impanunarsi,  «Vm- 
bourber  — Pari,  alo,  la,  embourbt,  ée. 

IMPOI.LUTO , -TA  (-loti  lo]  (a.)  ad. 
non  pollino,  illibaio,  ean*  foche ; non 
touillé,  ee:  enti  té,  ère. 

I.MPOI.MINATO , — TA  ( -ni-to  ] ad. 
(antiq.  ) pulmonique;  icténque  , ro.  f. 

— . parlando  della  camagiope,  pàli  ; 
jaune,  m.  f.:  piombe,  ée. 

IMPOLPARB  [-pà-re]  (a.)  v.  n.  pren- 
der polpa,  engraister. 

Part.  aio,  ta,  engraitu,  ée. 

IMPOLTRONIRE  (-nl-rc)  v.  a.  e n. 
irr.  rendre , decenir  pareueux,  tute. 

Pres.  impoltronisco,  isci,  isce.  isco- 
no,je  detieni,  tu  dartene . il,  elle  de- 
vimi paretteux,  rute,  ili,  ellet  detien- 
nent  paretteux.  etnei. 

Suhi.  che  impoltronisca,  ec.,  qu’tl, 
quelle  de  ninne  paretteux,  rute,  eie. 

IMPOLTRONITO,  -TA  (-ol-to)  (a.) 
p.  ad.  da  Impoi.tromre,  derma  paret - 
teur,  derenue paresteute. 

IMPOLVERARE  [-rà-rej  v.  a.  pou- 
drer.  — , courrir  de  poutttère. 

IMPOLVERATO,  -TAT-rà-to]  (a.)p. 
ad.  da  Impolverare,  jtoudré,  (e  ; cou- 
rt»-/. erte  de  pouttière. 

IMPOMATO.  -TA  (-mà-tol  ad.  pian- 
te, ée  de  po  m m iert.  — . areo  dei  pommet. 

IMPOMICIARE  r-ldiiè-re)  v.  a.  pulir 
colla  pomice,  ponctr  ; polir  aree  la 
pura  ponce. 

IMPOMICIATO.  — TA  [-lchià-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Impomiciare,  poncé.ée. 

IMPONDERABILE  (-rii-bi  lc)  (a.)  ad. 

m.  f.  (Ha.)  agg.  di  sostanza  che  non 
produce  alcun  effe' lo  visibile  sulla  più 
piccola  e delicata  bilancia,  impondé- 
rè.  ée. 

IMPONDERABILITÀ  [-là)  (a.)  a.  f. 
impon dir abd ite,  f. 

IMPONDERATO,  -TA  (-rà-to)  fa.) 

ad.  (Uh.)  agg.  di  calorico,  elettricità, 
luce,  impondé ré,  ée. 

IMPONENTE  [-nèn-te]  ad.  m.  f.  im- 
pot ani.  onte;  fui  impoie. 

IMPONE  RE  f-pó-ne-ro}  (a.)  r.  n.  irr. 
fmpnter.  V.  Imporre. 

IMPONIMENTO  l-méo-tol  s.  m.  im- 
poti non.  f. 

IMPONITORE,  — TR1CE  [ td-re)  s.  e 
ad.  fui  impose. 

iMPOPPARF.(-pà-re)  (a.)  v.  n.  (mar.) 
t'acculer.  — Pari  al*>,  ta,  acculi,  ée. 

IMPOPULAKE  [-pou-là-re)  v.  n.  em- 
piersi di  pioppi,  se  rempur  ie  ptu- 
pliers.  — Part.  alo,  ta,  templi , tede 
p euplitrs. 

IMPORLA  RE  f-cà-re)  v.  a.  il  fare  del- 
le porche  o solchi  sulla  terra,  tiilonner. 

Pari,  ato,  la,  nllonni,  ie. 

IMPORPORARE  (-rà-rej  v.  n.  te  cou- 
vrir de.  pourpre.  —,  (Bg  ) roujfir. 

IMPORPORATO,  -TA(-rà-to)  (a.)  D. 
ad.  da  iMPor.poaARE , couvert,  erte  de 
pourpre.  , 

IM  PORRARE  [-rà-re]  v.  n.  te  pourrir; 
manir. 

IMPORRATO,  -TA  [-rà-to]  (a.)  p.  ad. 
du  Imporrart,  ftoum  ; motti,  le 
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IMPORRE  {-pùr-rej  v.  a.  irr.  contrai-  | 
In  da  ImcokArf  , c«uh andari),  prescrive- 
re, tmpuer  ; ordanner,  preterire.  Me i- 
tèfe  imposte,  mrttre  Jet  immòti.  — , at- 
tribuire, attribuir.  — , mettere,  collo- 
cara,  piacer  tur;  tihit r V Af.8to.NAi.  f.. 

Un’  altra  storia  nella  roccia  imposta 
(Dant.  Purg).  — , avviare,  commencer; 
et Uamer  ; acheminer.  — ; piacer  , mn- 
er  Imporla  tròppo  alla,  le  porter  Irop 
ani,  dépènser  bop,  —,  per  attribuire, 
imputtt:  ralomnter  : accuserà  tori. 
C<ini.  come  luiponore. 

Pres.  impongo,  gono,  j’ impose , ile 
imnosent, 

Pret  Imposi , oae , oserò , j‘ imposai , 

• /,  elle  impota,  i/s,  eliti  impostemi. 
Fui.  imporrò,  ec.  j' impattai,  eie. 
Cond.  Imporrei,  ec.  j impoteratt,  eie. 
Subi.  che  imponga,  èc.  qu’tl,  quelle 
impoit.  ite. 

Pari,  imposto  (V.  — ). 

IMPOKIUIIE  (-rl-re]  (t.)  v.  n.  irr.  le 
pourrir  ; mouir. 

Ere».  Imporrisce,  iscono.  il,  elle  ss 
pàutrit.  Us  , elles  se  pourrusent. 

Pari  Ito,  ta .pourrt  ; motti,  ie. 

importabile  [-Ut-i>i-ic)  ad.  m.  f. 

insupportable,  m.  f.  ; qu‘on  ne  peul 
supporler.  V.  Imcomportaiule. 

IMPORTANTE  f-tòn-te]  ad.  ra.  f.  <m- 
portant,  ante;  tìrleux,  Mìe;  ennsidè- 
rable,  hi»  f.;  aiti  est  de  conseguente. 

1MPOKT ANTEMENTE  ( -mén-to)  ay. 
aree  importante 

IMPORTANTISSIMO.  -MA 
rnoj  (a.)  ad.  aup.  trei-importqnt.  ante, 
IMPORTANZA  [-tkn-dsa]  fi.  f.  imporr 
lance;  conseguente  ; considération,  f • 
mèriti,  m. 

IMPORTANZA  .[-Ctn-dai-a]  (a.)  t,  f. 
Imporlance,  f V.  Imfiirtatoa. 

IMPORTARE  [-lA-re)  v.  a.  dinotare, 
dénoter  : exjyrhner  ; signifier.  — , ri- 
levare, impartir  à.  —,  ascendere  a 
qualche  somma,  monter , «e  monterà 
une  certame  Mamme.  Questa  importa  a 
me,  (feti  d mal  ; cela  me  regnrJe 
Importar  molto  o poco,  tire  (fune 
grande  ou  (fune  petite  contéquence. 

M’imporla,  fy  tieni,  cela  me  ri- 
gar de.  Non  m’ imporla,  js  n'y  tieni 
pai , cela  ne  me  reggrde  pai. 

IMPORTATO,  -TA  f-tk-tn]  (*.)  n.  ad. 
da  lurohTAiir.,  impnrté,  ée.  —,  dino- 
tnto,  ta.  signifìè,  te.  — , asceso,  sa  a 
una  <*rta  homtnn,  mnntè,  ée. 

IMPORTAZIONE  l-d*lò-nej  fi.  f.  tm- 
porlatinn  ; tntroduclion,  f. 

IMPORTELE  [-té-le] fa,  y )yj  n.  ordir 
le  tele . ourdir  de  ta  toile.  —,  (tic  1 
tendre  dee  piéffés 

IMPortevoLF.  f-té-Yo-lej  (a.)  ad. 

m.  f.  quon  ne  peut  prie  partir. 

— , (flg.)  insupportable,  m.  f. 
IMPORTO  (-pòr-tojCa  ) ».  m.  valuta 

Id  ascendere  a qualche  sómma,  le  mon- 
tani, m.  ; l’écolttarion,  t .;  le  coòt,  ni 
IMPORTITENE  (Holi-di-nel  (a.  v.)  a! 
f.  importuni;*,  importunile,  f. 

IMPORTUNAMENTE  (-tnu-nn  mòn-lc] 
by.  imjtorlunrment  : mal  à proibì. 
IMPORTUNANTE  [-tou-nkn-lej  (*.) 

ad.  ni.  f 7111  importune  ; imparimi,  une. 
IMPORTI  NANZA  {-lou-nàii-dha]  (a  ) 

».  f.  importunité,  f. 

IMPORTUNARE  [ -lou-nk-re  ) y,  a. 
impnriuner;  iw'ommoder . pretser;  se 
rtndre  imparimi 

IMPORTUNAI  AMENTE  (-tmi-na-ta- 
mén-tej  (a.)  av.  mal  d jrrnpos  ; Interp- 
peihrement.  —,  importunèmsnt. 

IMPORTUNATO,  — TA  ( -ton-nk-to  j 
(a.)  p,  ad.  da  iMronrmARft.  importu- 
ne, et. 

TMPORTUNIRK  (Inn-nl-re)  (a.)  V.  a. 
irr.  voce  doll’uno,  imjtortuner. 

Prea.  importunità),  i»d,  l»oe,  iaoono, 
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| /importune,  tu  importunai,  ti.  elle  im- 
portune, ile,  site * imporlunenl  — Suiti, 
che  iniportunlsca,  ec.  fu* il,  qu  elle  im- 
liortune,  sic.  — Part.  ilo,  la,  1 mporlu- 

IMPORTUNISSIMO . —MA  { -tou-nl»- 
ei-rooj  (a.)  ad.  aup.  Irés-tmporlun.une 
IMPORTUNITÀ  I-tou-ni-tk),  mron- 
TC5EK/A,  ».  f.  importunité,  t. 

IMPORTUNO,  -NA  (-loti-no)  ad.  e fi. 
imporlun,  une  ; fàcheux  ; odierna;  en- 
nuyeux,  rute  ; aerati lant , ante. 

1MP0RTUN0SAMENTE  (-tou-oo-»a- 
méo-to]  (a.)  av.  avéc  importunité. 

IMPORTUNOSO,  —SA  [ -tou-nò-ao  ] 
(a.)  ad.  importun,  une. 

IMPORTUOSO.  -SA  [-tou-ó-»òl  ad. 
privo  di  porto,  qui  n’apiint  de  pori 
IMPOSITORB.  — TRiCE  f-tó-re)  ». 
celai  (m.).  celle  ((.)  qui  impote,  qui 
mtt , qui  place. 

IMPOSI  TURA  [-loti-ral  (a.)  « f.  bone 
qui  te  forme  dane  un  Ut  de  rivière  ou 
de  ruisseau,  tù. 

IMPOSITURO,  -RA  {-toh-rò]  (a.)  ad. 
7ui  est  à impoeer 

IMPOSIZIONE  (-dsiò-nel  fi  t gTa vet- 
ta, darlo,  imposi tionf  f.;  1 mpót;  t rihai; 
droit,  m.  ; tailfe  ; laxe,  f.  —,  l’atto  del 
por  aopra,  imposihon.  l'action  d’tm- 
poser,  de  poter  tur,  de  piacer  tur.  f. 

IMPOSSESSARE  ( -*à-re  ].  lurosm- 
sarsi,  v.  n.  r.  divenir  po»se«sore,  t'tm- 
partr  V.  lur  vnno»insi.  — s’i/lstruire 
IMPOSSESSATO,  — TA  ( -aA-tol  (a.) 
p.  vi.  dn  1 11  r ossi;  ss  are,  emparé,  é$. 

—,  infirmi , urte. 

IMPOSSEVOLE  [-sò-Vo-le]  (a.  v.)  ad 
ra.  f.  impossible,  in.  f. 

impossevoi.hzza  t-lé-laaj  (a.  y.)  ». 
f.  impossibilité.  f. 

lMPOSSIRll.F.(-»]-bi-le],  mrossivOLF, 
ad.  ni.  f.  impossible ; trìs-di/flolr.  ni.  f. 
iMPussinit.r..  ».  m.  (impossible,  m. 
IMPOSSIBIUsSIMAMENTE  [-mèn  -tei 
fa.)  av.  Rup.  d‘une  manière  tout  à fai! 
impossible. 

impossibilissimo,  -ma  t-n»-»i.nio) 

(a.)  nd.  sup.  tout  à fati  impossible.  m.  f. 

iMPOSSIBM.IT.4  l-tàl  ».  f.  1 mpossibi- 
lilé.  f.:  [impostimi . m. 

IMPOSSIBILITARE  [-lA-rel  t.  a.  ren- 
dre  impossible;  empècher  l'exécution 
d'une  chose. 

IMPOSSIBILITATO,  -TA  B*-lo](a.) 
p.  nd.  da  Impoasiìilitarr  , renda , ùe 
impossible, 

IMPOSSIBILMENTE  [-raén-lel  ar.  de 
toute  impossibilité. 

IMPOSTA  1-pò-KtaJ  a.  r.  imposizione, 
Impót . m.  —,  pagamento , écot  : paye- 
ment,  m.  —,  legname  che  aerve  a chiu- 
dere uscio  o finestra,  porle  : croisée,  f.; 
boisage  deporta  ou  fenftres,  m. 

—,  (archi.  ) imposte , f. 

IMPOSTARE  f-atà-roj  v.  a.  mettere  a 
libro,  donnei  deTht  ou  crédit.  — le 
dame  sul  tavoliere , bien  plarer  lei  da- 
ma au  trictrac.  —,  (archi.)  poter 
un  are,  une  arcade,  une  rotile  tur  urie 
imposte  —,  (milit  ) spianare  il  fucile 
per  far  ftaoco,  ernie hèr  enjoue. 

IMPOSTARE  !-st*-rc)  (a.)  v.  a.  (voce 
dell’uso)  mettere  una  lettera  0 che<> 
che»»ls  alla  posta,  mettrs  d la  poste; 
affrancar  par  la  poste. 

IMPOSTATO,  — TA  r-**-to)(a  )p.  ad 
da  Impostare  . donné  débit  ou  crédit 
— , couché,  ée en  joue.  —,  mie,  mise  a 
la  poste.  —,  affranchi,  ie. 

IMPOSTATURA  ( -toù-rn  ] ».  f.  lungo 
nplla  mitraglia,  dove  posano  gli  archi, 
imposte,  f.  — d’tlna  porta,  jartibage.m. 
— , l'unione  de’  legnami  che  formano 
le  imposte . huisserte,  f. 

Impostatura  f -tob  ra  ] (a.)  ».  f 

droit  <T afTranchisseme.nt  à la  poste,  ro. 
IMPOSTEMIRE  f-ml -rei  v.  n.  Irr.  f»r 
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j pofitama,  aposlumer;  se  /tornar  en  upos  - 
tèrne. 

Pro*,  impostemisce,  iscono.  Il  , eiU 
te  forme  en  apostème,  Us,  elles  ie  for- 
ment  en  apostème. 

Pari,  ito,  ta,  formi,  te  en  apostème. 

IMPOSTI  ME  (-ati-mè)  (a.)  a.  f dépót, 
in.  t He,  t. 

IMPOSTO,  — TA  [-pò>fito)  (fi.)  p.  ad. 
da  Imporro,  imposi,  se.  —,  or  donnine. 

IMPOSTORE  i-itò-rej  a»  m.  1 mpos- 
tsur,  m.  - , calomnialeur,  m. 

IMPOSTURA  [-ftioO-ra)a.  f.  impostu- 
re, f.  —,  calomnse.t.  * 

IMPOSTURARE  l-stou-rk-re]  v.  a. 
offendere  cou  imposture,  ealomuisr. 

IMPOSTURATO,  -TA  (-filou-rO-to J 
(a,)p.  ad.  da  Imposi  uiuna,  calommé,é%. 

IMPOTENTE  l-tèn-te]  ad.  m.  r.  1 m- 
puissant.  ante. 

IMPOTENTISSIMO,  -MA  [-Ua-fii-mò) 
(a.)  ad.  aup.  tris -smpuis sani,  ante. 

IMPOTENZA  [-lèn-d»a|  a.  I.  impuit- 
«ince.  f. 

IMPOTENZI A t-tèn-d»i-aj  (a.)  a.  f 
impuissnnre,  f, 

iMPOTTlNIGCIARE  [-tchlh-rej  (a.)  v. 
a.  rapih  eter;  raccommoder.  — Pari, 
«to,  ta,  rapii  ce  té  ; raccommodé,  ée. 

IMPOVERIMENTO  ( -mén-to)  (a.)  fi. 
ni.  nppaurrissement.m. 

IMPOVERIRE  l-ri-re)Y.  n.  irr.  divenir 
povero,  s’appauvrir  ; tomber  en  pan- 
erete. — , y.  a,  render  povero,  apj.au- 
vnr  ; rumer. 

Prea.  impoverisco,  iscl,  laee,  isconp, 
je  det  tene . tu  deriens,  il,  elle  derienl 
power»,  t /.v . elles  deriennent  pdut  res 

Subì,  che  impoverisca,  ec.  qu'tl, 
qu  elle  denenne  power»  , eie. 

IMPOVERITO,  -TA  [-ri-toj  (a,)  |». 
ad  da  Impoyerirf,  appautri,  ie. 

IMPRATICABILE  |-ca-bl-U*|  ad.  m.  f. 
imprattcabls,  bl  f. 

IMPRATICABILITÀ  l-là]  (a.)  a.  f.  im- 
praticabihté.  f. 

IMPRATICATO , -TA  ( -cà-lg  ] ad. 
musiti , ée. 

IMPRATICHIRE  [-kl-re],  iniuati- 
< niRii , v.  n.  r.  Irr.  prender  pratica,  se 
rendre  habtle  da.  eh. 

Prea.  impratichisco,  isci,  luco,  isco- 
no. je  me  rende,  tu  ie  rmds,il,  elle  se 
r end  habile,  ile,  elles  te  rendetti  habi- 
les  a q eh.  — Subi.  che  impratichisca, 
ee  oifil  ss  rtmds  hnbtle  d 7.  eh  , eie. 

IMPRATICHITO,  — TA  (-ki-to)  (a.)  p. 
od.  da  iMPRATtcniRR,  rendu,  ue  ha- 
lite da.  cA. 

IMPRECARE  (-ek-re)  v.  a souhaiter 
du  mal h tur  a 7.  u.  V.  Malf.iure. 

Pari,  alo,  souhatlé  du  mnlheur. 

IMPRECATIVO  . —VA  ( -tt-vo  J ad. 
d'imprécation  ; de  malèdiction  ; qui 
souhaite  du  malheur  <i  q u 

IMPRECATORE,  -TRICE  f-ló-re)  fi. 
celut  (m.),  celle  (f.)  7UI  fan  des  imprr- 
cations. 

IMPRECAZIONE  [-daió-ne]  s.-f.  im- 
précation  ; malédichon.  I. 

IMPRBGIONARE  Hgio-nk-re]  (a  v.) 
v.  a.  e mprisonner.  — ParL  alo,  la,  em- 
pritonné,  ée. 

IMPREGNAMENTO  (-mén-to)  a.  ni. 
raction  de  rendrt  uns  femms  encsints. 
de  rendre  pieine  la  fermile  d' un  ani- 
ma/, f.  V.  foca  A yida  mesto.  —,  l'action 
de  Iremper,  f.  — ,(flg.)  absorption  ; 
raction  de  boire . d'attirer  7.  eh. 

— , (t.  de’  fisici)  impregnntion , f. 

IMPREGNANTE  ( -gnkn-te)  (a.)  ad. 
m.  f.  7U1  renò  enciinte. 

— , fìg.)  qui  trempe. 

IMPREGNARE  f-gnà-rc)  v.  a.  rendre 

une  femme  enceinte  ; engroiter . Y.  In- 
crayidars. — , (flg.) rampiti;  acrabèer. 

— , infondere  virtù,  remphr. 

—,  (t  della  fisica)  ttnprégner 
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IMPREGNATO,  — TA  [-gnA-to]  (a.)  p. 
ad  da  Ihprecnare,  ingrossi . tr  ; ren- 
da* grame,  ena  tinte.-  — , (flg.)  accatti, 
ée.  rempli,  is.  imprégne,  ée. 

1MPKECNATURA  l-lou-ra]  8.  f.  grot- 
reue.  f. 

IMPREGNAZIONE  [ -dsió-ne]  (a.)  s.  f. 

concepitoti,  (. 

IMPREMEDITATO,  -TA  [-tà-U>]  (a.) 
ad.  sane  prémédi la iton. 

IMPIl EMKItE  [-prè-me-rej  (a.)  v.  a. 
irr.  »mpn»wr . gravtr. 

Pret  imprecai,  esse,  ergerò,  j'ìmpri- 
mai,  tl  impnma.  tls  imprimermi. 

Pari,  impresso  ( V.-  — ). 

«PREMIATO,  -TA  [-à-lo]  (a.)  ad. 
sant  ricompense  ; qui  un  pas  de  ré- 

iJpÌÌenOF.MF.  [ -dòn-tè  J «.  m.  f. 
ècolier.  ère  ; inmlì,  te. 

VPRBtiMRl  J-prèn-dc-rc  ] v.  a. 
irr.  apprende  e.  V.  Imparare.  —,  pi- 
gliar a opei  aie , entreprendre  ; enta- 
tner.  — , cominciare,  comminar.  V. 
Cominciare.  — briga , chercher  que- 
relle. 

Pret  impresi,  ese.  esero,;”«n!r«prùr, 
HpéUtenlreprit,  ile,  elles  enirepnrent. 

Pari,  improbo  ( V.  —). 

IMPKF.NUIMBNTO  [-mén-to]  ».  Iti. 
entreph le,  f. 

IMPRENDITORE,  — TRICE  [-ló-re]  a. 
entreprmeur,  tu.  ; celui  (tu.),  celle  (f.) 
qui  enlreprend. 

IMPRESSIONE  f-sió-ne]  b.  f.  l' action 
tfapprendre , d’eiureprendre  ; entre- 

pritt,  f.  V.  iMPRP.NDIMKNTO. 

IMPRESTA  [-prèti-la]  a.  f.  emprexnte , 
t.  V.  IMPRONTA. 

IMPIUMARE  [-tà-re]  r.  a.  formare 
effigie,  smpreniiirf;  imprimer: graver. 

—,  r.  r.  pigliar  forma,  prendre  forme 
©t»  figure. 

IMPREPARATO,  -TAf-rà-lo](a.)  ad. 
non  prepari  , ée  : dépourru,  ue. 

IMPRESA  f -pré-sfc)  r.  f.  entrepriee , 
f.  ; detstin  formi,  in.  — , e rptoit , ni. 

— , «imbolo,  dense,  f.  ; emblèrne  , m. 

IMPRESACCIA  [ -sàt- tibia  ) (a  ) ».  f. 
maur  i ii-  entrepriee,  f. 

DIPRESAR  IO  [ -sà-ri-o  1,  pi.  - R J , a. 

m.  spezie  d’  appaltatore  di  teairi , en- 
irepreneur,  m —,  direoleur,  ni. 

IMPRESO!, ARE  | -rida -re)  (a.)  v.  a. 
presttrutimuler.  — Pari,  aio,  la,  pres- 
se; stimule,  ée. 

IMPRESCINDIBILE,  [ -chin-dl-bi-le  ] 
(a.)  ad.  m f.  qu'on  ne  peut  pae  sépa - 
rer:  mi  rpamble,  m.  f. 

IMPRESCINDIBILMENTE  f -chin-di- 
bil-mén-te]  (a.)  a*,  «orni  siparation  ; 
tane  f aire  abstraction  ; inséparable- 
ment. 

IMPRESCRITTIBILE  f-tl-bi-le]  ad.  m. 
f.(i.  do’  legiaii)  imprescriptlble , ni.  f. 

IMPRESO,  —SA  f-pré-so]  (a.)  p.  ad 
da  Imprfndkrf.,  enirepris,  ite. 

IMPRESSA  [-près-sa]  (a.)  8.  f.  em- 
pr etnie,  f. 

IMPKKSSAKK  (-ala-re]  r.  a.  preuer; 
toltici  ter. 

«PRESSATO,  -TA[-aà-to]  (a.)  p. 

ad.  da  Imi'ki  ss ai;k,  presse,  ée, 

OIPRESSIONAKK  [-uà-re]  v.  a.  indur- 
re in  altrui  un'  opinione,  imprimer  dans 
Videe  ; tmpretsionner. 

IMPRESSIONATO,  — TA{-nà-lo]  (a.) 
P- ad.  da  limiP.ftaiONARK,  impreesion- 
ni,  is. 

IMPRESSIONE  (-flió-ne)  s.  f.  impres- 
eion  ; trace,  f.  — , iRg.)  opinion,  f.  ; 
senhment  qui  s imprime  dans  t' esprit, 
pi.  — , Riempa,  impressine . f. 

Uomn  di  prima  impres>inue , homme 
fori  ai  té  d préoccvper,  ni. 

IMPRESSIVO,  — VA[-sl-vo]  (a,)  ad. 
atto  ad  imprimere,  propri  à é tre  t m- 
frttni,  ée. 
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IMPRESSO,  — SA  [-près-ao]  p.  ad.  da 
Imprimere,  imprime  ; grate,  se. 

IMPRESSORE  l-so-re]  ».  m.  impri- 
| tneur,  ni. 

«PRESTANZA  [-stàu-dsa]  6.  f.  il  pre- 
stare, e la  cosa  prestata,  pret  . ni 

— .empruut , in. 

IMPRESTARE  f-stà-re]  v.  u.  dare  in 
prestito,  préter . —,  per  prendere  in 
prestilo , emprunter. 

IMPRESTAR  IO  (-aià-ri-o).  pi.  — RJ 
(a.)»,  c ad.  colui  che  hu  ricevalo  in 
prestili.),  emprunfeur,  ni. 

IMPRESTATO-,  — TA  [ stà-loj  (a.)  p. 
ad  da  Imho.st.ike  , pret/,  ée.  - , im- 
pronte, ée. 

«PRESTATORE,  -TRICE  [-dì-re] 
(a.)  s.  che  dìi  in  prestito,  qui  prete ; 
prétevr,euse.  — , che  prende  in  prestito, 
qui  emj>runte  ; emprunteur , euse. 

IMPKESTIDO  l-prè-sti-do]  (a.]  ».  m. 
ffocij  vene* Opriti,  in.  V.  Prestito. 

...Dello  imprendo  nuovamente  mes- 
so dalla  mia  patria  (Rcmb.  Lett.). 

IMPRESTITO  t-prè-sti-to]  ».  m.  prit, 
ni.  —,  empruut,  in. 

IMPRESTO  f-pre-sto]  (a  ) ».  tu.  prit: 

empruut.  111  V.  IMPRLSTANZA. 

IMPRETABE  [-tà-re],  meni. tarsi  , v. 
n.  r.  se  f dire  prétre.  — ParL  alo,  fati 
pr/tre. 

IMI'UETENDENTE  [-dèn-te]  ad.  m f 
qui  ne  prétend  rien . qui  ne  demandi 
rieri;  qui  n'ejciy*  rien. 

IMPRETERIBILE  [-n-bMe]  ad.  tu.  f. 
immanquuble,  ni.  f. 

IMPRETERIBILMENTE  [-tnón-te]  av. 
imtiianquablernent, 

IMPREZIABILE  [-dsi-à-bi-le]  (a.)  ad. 
ru.t  inestimable , m.  f.  V.  Imprezzarilb. 

IMPREZIOSIRE  | -dsio-si-re]  (».J  v. 
n.  irr.  Jfrrnir  précieùàt,  euse. 

Pres.  impreziosisco,  taci,  tace,  Iscono, 
je  devims,  tu  detieni , il,  elle  detieni 
prrcieas,  euse,  tls,  elles  deviennent 
précieux,  euses.  — Subì,  che  impre- 
ziosisca, quxl,  quelle  derisane  pré- 
cieux , euse  , eie. 

ParL  ilo,  la,  dsrenu  prede ux,  dece- 
nne precisate. 

IMPLEZZABILE  [-tsà-bi-le]  ad.  ro.  f. 
inappréciable  ; inestimable , ni.  f.  V. 
Inls  ri  mirile 

IMI* RIA  (-prì-al,  is  piiia,  d'abord; 
prennerement.  V.  Imprima. 

IMPRIGIONAMENTO  (-dgio-na-nien- 
1 to]  s.  m.  captare,  f.;  empnsonnement, 

m. 

IMPRIGIONANTE  [-dgio-nàn-le]  (a.) 

ad.  m.  f.  emprisonnant  ; qui  empri- 
tonne. 

IMPRIGIONARE' ' ( -dgln-tià-ie ] v.  a 
empritniiner  ; claquemurer. 

— , (fiy.)  re  iter  rer  ; enfermer. 

IMPRIGIONATO,  -TA  [-dgio-nìt-lo] 
(a.)  p.  ad.  da  Imprigionare,  emprisoto- 
né,ee  — , r infermi , ée. 

IMPRIGIONATOIIK,  —TRlCE  [-dgio- 
na-tó-re]  ».  qui  emprieonni. 

IMPRIMA  [-pn-iuaj,  is  prima,  av. 
d'abord  ; premiirement, 

IMPHI.MAMENTE  [-im?n-toJ,  impri- 
mavtf.  (a.)  av.  premièrcrnent  ; d'abord. 

I IMPIUMATURA  [-totwa]  (a.)  ».  f.  em- 
prtinte,  f. 

t IMPRIMENTE  [-mèn-te]  ad.  m.  f.  qui 
imprime  : qui  arare. 
f IMPIUMERE(-prì-me-re)  v.  a.  irr.  for- 
mare effigie,  impronte,  fairr  leportrait. 
j —,  imprimer;  graver  dans  V esprit. 

‘ Pret  impressi,  esse,  ceserò,  j imprì- 
vmu,  il,  elle  imprima.  Hi,  elles  impri- 
mèrent.—  Pari,  impresi  ■ ( V.  — ). 

IMPUNIBILE  I-ml-bi-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  que  l*on  peut  imprimer. 

IMPRIMISI! AMENTI.  ( -raen-ie  ] fa.) 

! av.  premiirement . en  premier  He  a; 
i d'abord. 
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1MPL1M1S  f -pri-m» ] ar.  premiàro- 
meni.  V.  Imprima. 

IMPRIMITURA  [ tuù-ra]  s.  f.  (pM.) 
tmpreinte;  imiiression  , f.  V.  Mestica. 

1M PRINCIPIATO,  — TA  [-tehi-pii-to] 
(a.)ad  yui  n’o  pas  eu  de  cornine ncement. 

IMPROBABILE  [-bà-bi-le]  ad.  m.  f. 
improbable,  m.  f. 

IMPROBABILITÀ  [-là]  s.  f.  c?  guf  WI 
improbable.  qui  manque  di  preurti  ; 
improbabilite,  f. 

IMPROBABILMENTE  ( -mén-te  ] av. 
d’une  manière  improbable  ; sans  pro- 
babilité ; i mprohablement. 

IMPROBAMENTE  ( -mén-te]  (a.)av. 
(i’titi#  manière  répr ovvie  ; micham - 
ment. 

IMPROBISSIMO,  —MA  [-ble-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  tris-malhonnèle , in.  f.  ; 
très-michant , ante. 

IMPROBITÀ  [-tù]  ».  f.  improbiti; 
mécbanceté,  f. 

IMPROBO  . — BA  [ìm-pfo-bo]  (a.)  ad. 
e ».  malhonnété.  m.  f.;  m/cbant,  ante. 

IMPROCCIARB  [ -lebià-re]  v.  a.  re- 
procher.  — , empécher. 

Klli  fue  ini  proci:  iato  per  In  passo  clic 
i nemici  aveano  preso  e ingombrati' 
(M.  Liv.).  K.  Impeoiul. 

IMPROCCIATO,  — TA  [-Ubii-to]  («.) 
p ad.  da  Imi  kouciake,  reproché,  ee. 

— . empi  chi.  ée. 

IMPRODOTTO,  — TA  [-dób-to]  (a.)ad. 
qui  lieti  pus  penduti . ulte. 

IMPROPANaBILK  [-nà-Li-le]  (a.)  ad. 
ni  f.  vu’on  ne  dot! , uu'on  ne  peut  pas 
prò  fan  tr. 

IMPRO MESSA  [-mès-sa]  a.  f.  promes- 
se, f V Promessa. 

IMPROMESSO  |-méa-so]  (a.)  a.  m.  la 
rhnse  promise , f. 

IMPROMESSO,  -SA  [-mòA-só]  p.  ad. 
du  Imi'Rd  metter  E,  proti  in,  ise. 

LMPROMKTTEME  [-mèb-te-re]  v.  a. 
ir r prometlre.  — . v.  r.  se  promettre, 
se  fiat  ter  de.  — Prei.  impromisi,  ise, 
laero , je  promis , il,  tilt  premi! , iti, 
elles  promirent. 

Pari,  impromesso  ( V — ). 

IMPROMISSIOSE  [-sió-no]  (a.)  a.  f. 
promesse,  f. 

IMPRONTA  [-prón-ta]  a.  f.  etnprcin- 
te  ; impressici!  ; figure  de  ce  gui  est 
empremt,  f. 

IMPRONTACCI0,— CIA[-tàl-tchio](à.) 
ad.  e ».  pea.  d’  Impronto,  rilam  itn- 
pòrtun , vitame  importune. 

I M PRONTA MKNT B [-mén-U1]  av.  tm- 
portunréneni. 

IMPROM  AMENTO  (-méd-to]  s.  m. 
imprmion;  empreints . f.  —,  importu- 
nità. importuniti,  f.  V.  Importunità. 

IMPRONTANTI:  f-tàn-te]  ad.  in.  f.  qui 
imprime  : qui  fait  urte  empreints. 

IMPRONTARE  l-lfc-rtj  V.  a.  impri- 
mer ; grqrer  ; frauper  de  tnmonnaie, 
dei  midhiUes.  V.  Imprimere.  —,  pren- 
dere in  prestito,  empranter.  —,  pre- 
stare, préter.  V.  Incalza  RE- 
IMPORTATO, — TA  [-tà-to]  (a.)  p 
ad.  Or  Improntare,  imprimé;  grave, 
ée.  —,  preso  a prestito,  emprunté,  ée. 

—,  pregiato , prete , ee. 

IMPRONTA  TORE.  —TRICE  [tó-re]  e. 
imprimeur : qui  imprime;  qui  frappe. 

IMPRONTI? ZZA  [-té-Ual  g.  f.  tmpor- 
tunité , f.  V Importunità . — .indami; 
sollicitalion  ; poursuite.  f. 

IMPRONTISSIMO,  —MA  (-tissi-mo) 
(a.)  ad.  sup.  très-importun  . une. 

IMPRONTITUDINE  [-lob-di-ne]  s.  f. 
importuniti , f.  V.  Impohtunità. 

IMPRONTO,  — TA  [-próu-to]  ad.  e a. 
Importila,  u«a-  —,  coperto,  couvert,  m 
irte.  V.  Importuno,  Coperto. 

—,  ».  m.  per  Impronta,  niimagioe, 
empriinte;  itnage,  (.  V.  Impronta. 

iVl  PRONUNZI  A BILE  [ -noundsià-B»- 
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lei  (»•)  ad  ni.  f.  qu'un  ne  peut  pas  prò- 
noncer. 

IMI'ROPENSARE  f-sà-re)  v.  n.  pensee . 

Pari.  oV>,  pente.  V,  P BASARE. 

iMPKOPhRARE  (-rà-rel  (a.)v.  a.  ca- 
ricar d’ improperi,  ouirager  ; injurirr. 

1MPROPKKATO,  — TA  [-rà-to]  p.  ad. 
da  Impropck are,  injurté;  bldme,  re. 

IMPROPERIO  [-p^-ri-o),  pi.  — RJ.s.m. 
reproche,  m.;  injwt,  f. 

IMPROPERIO»,  — SA[-rìó-so]  (a.) 
ad.  ianliq.)  abject , rete. 

IMPROPIAMENTE  l-mén-te]  (a.) 
improprement.  V.  turnoi'm  amimi.. 

IMPROPIETÀ  {-tà]  s.  f.  improprte/f , 
f.  V.  IMPROPRIETÀ. 

IMPHOPIO.  «-PIA  («pròpi-o),  p|.  -PJ, 
—PIE  fa.)  ad  f mproprr,  in.  f. 

IMPROPIZIO,  -ZIA  ( pi-dsi-Ql,  pi. 
— ZJ,  —ZIE  (a.)  ad  defai  orable , m.  f. 

IMPROPORZ10NAI.K  l-daio-nà-!c]ad. 
Iti.  f.  disproportionné , te.  V.  Impro- 
POR7IOXATO. 

IMPROPORZIONAI.ISSIMO  , - MA 

•dsio-na-lia*  ri-ino)  (a.)  ad.  sup.  sant 
a mot  uri  re  proporlton;tres-dtspropor- 
/tornir,  ée. 

IMPUOI'ORZIONALMENTE  [-dsio-nul- 
mén-te]  av.  sant  proportion. 

IMVKOPOKZIONATO,  -TA  (-dsio- 
ad.  du propor tionne,  te.  —,  sant 
conrenanct  ; ioni  proportion. 

IMPROPRIAMENTE  | - men-te]  ar.  im- 
proprement. 

IMPROPRIANTE  [-àn-tc]  (a.)  ad.  m. 
f.  che  rende  la  cosa  in  un  essere  im- 
proprio, tale.  m.  f. 

IMPROPRI  AZIONE  [-dsió-ne]  5.  f.  ce 
qut  reità  impropre. 

IMPROPttlETÀ  [-là]  «.  T.  impro- 
pnrté . I. 

IMPROPUIISSIMAMENTE  ( -mén-te] 
(a.)  av.  sup.  iris-tmproprement. 

IMPROPRIO,  — (A  (-prò-pri-oj,  pi. 
—PRJ.  —PRIE,  ad.  impropre , m.  f. 

improsciuttì  ro,  -ta  f-chmai-ti- 

to],  ivrnoscitTTATO,  — ta  /a.)  ad.  voco 
dell’ uso,  prosciugato,  e Sodo  a guisa  di 
preso  ulto,  tee,  teche. 

IM  PROSPERA  MEME  [-njcn-tóJ  (a.) 
àv.  malheureuiement. 

IMPROSPKK1RE  [-rl-rel  ♦.  n.  irr. 
protpérer  ; tire  htureux,  ttig.)  aroir  le 
veni  en  poupe. 

Pres.  improsperisco,  iacl,  iacc,  iscono, 
je prospere,  tu  pratpiret,  il,  olle  pros- 
pere, tlt,  eliti  jmnperent  «Subì  che 
improsperisca . ec.  quii,  quelle  pros- 
père ,etc. 

IMPROSPERITO.  — TA  r-ri-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Imim.omm  Rtr.r , prospere.  — , ad. 
prospere,  m.  (. 

IMPltospERO,  -RA  [-prò^pe-roj 
(a.)  ad.  malheureux,  rute. 

1MPIVOVA  (-prb-ra]  (a.)  a*,  in  prova, 
par  preuvt:  en  témo\gnaae. 

1MPR0VARE  t-và-rej  (a.)  ▼.  a.  e n. 
détupprouver . — pari,  aio,  ta.  désap- 
prouré,  ée. 

1V.PROVAT1VO,  -VA  ]-fl-ro]  (a.)  ad. 
disavprobatif,  ire. 

IM  PII  OVAZIONE  [-dsió-ne]  a.  I im- 
proba tt on.  f. 

IM  PROVERARE  f-rà-re]  v.  a.  c n.  re- 
procher.  Y Rimproverare. 

IMPROVERATO,  -TA  [-rà-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Impjioveuarf.,  reproche,  ée. 

I MIMO  iV  IRA  MENTE  [-incrMo]  ar.  im- 
prudemment  : inconsiderément. 

IMPKOV1DENZA  (-df  n-dsa >.  impro- 
VKDor.A , a.  f imprèvoifance  : impru- 
dente. f.;  manque  de  re/lex<on,  tu. 

IMPROVIRO.  —DA  [ -pró-vi-do]  ad. 
imp  ruderi  I.  ente  : inconttdéré,  ée  ; im- 
prtvaynnt , ante. 

IMPROV1SO  [-vl-sol  (a.)  av.  sondai- 
nement  ; inopinement. 
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I MPR0 VOST ARE  l-*tà-re]  v.  n.  dive- 
nire proposto,  ob lenir  uue  priràit. 

IM  PROVVEDUTAMENTE  {-dou-ta- 
tnen-ie]  av.  à rtmprevu.  V.  IssaWER- 
TI.NTaMr.NTK.  IMPROVVISA  METTE. 

IMPROV VEDUTO.  -TA  [-doù-to]  ad 
dépourvu,  ur  —,  improvviso,  impreca, 
uc  Y sprovveduto,  Improvviso. 

JMPHOVV USAMENTE  [-mén-tej  av.  au 
dépourvu.  à limpronste. 

IMPROVVISAMENTO  l-mén-to]  s.  m. 
impromptu,  m. 

IMPROVVISANTE  [-sàn-te]  ad.  m.  f. 

Ct  futi  da  impromptu  , de»  icrtsur- 
■champ  ; qui  tmprorite  dee  rete. 
IMPROVVISARE  [-sà-re]  v.  a.  f dire 
des  veri  tur-le-champ , des  imjiromp- 
tu,  improtiter. 

— . (lig.)  demauder  adroitement. 
IMPROVVISATA  l-sà-taj  s.  f.  im- 
promptu, m.  — «sorpresa,  surprite,  1. 

IMPROVVISATO,  -TA  (-sà-to)  ;a.)  p. 
ad. da  Improvvisare,  improtisà,  ée;  qui 
a fati  dei  veri  tur-le^champ , dee  im- 
promptu. 

IMPROVVISATORE,  — TRICE  l-là-rej 
a.  improrualfur , tnce. 

IMIMIOV V1SISSIM AMENTE  [-raén-lc] 
(a.)  av.  sup.  tris-subitement. 

IMPROVVISISSIMO,  -MAb*la-§i-fno} 
(a.)  ad.  sup.  tris-inoptne,  ée. 

IMPROVVISO  1-vl-ho]  (a.)  a.  m.  lo 
improvvisare,  improviiatton , f, 
IMPROVVISO.  -SA  [-vi-soj  ad.  dé- 
poyrru.ue  V.  SpRovvr.DttTO.  -,inopi- 
né,  ée  : subii,  ite  ; imprimi,  w. 

IMPROVVISO  (— vl-so]  (a.)  av.  all’im- 
provviM),  inopinement;  soudamemenl ; 
au  ilepoun  u 

IMPROV  VISTAMENTE  t-mén-tej  (a.) 
av,  d t impreviste. 

IMPROV  VISTO , — TA  f -vi- sto]  ad. 
dépourvu , ur.  V.  Spwovtlocto. 

1MPRUAHK  i-prmi-b-rej  (a.)  ▼.  n. 
(tnar.)  plonger  trop  de  pmue. 

Pari  aio . piange  trop  dr  prone. 
IMPRUDENTE  (-prou-dèn-te]  ad  m. 
f.  imprudmt,  ente;  etnurdi,  ir;  indts- 
cret.ète  ; létnéraire,m.  f.:  molante,  ée. 

IMPRUDENTEMENTE  f -prou-den-te- 
men  le]  av.  ini  prude  mment  ; Inrontt- 
dèrtment:  temer  aire  meni. 

IMPRUPENT1SS IMAMENTE  f -prou- 
den-tie-si-ma-méu-tu]  (a.)  av.  sup. 
tris-imprudemment. 

IMPRUDENTISSIMO,  —MA  [-pTOO- 
don-iìs  si-mo]  (a.)  ad.  sup.  Ir^innipni- 
dent,  ente. 

IMPRUDENZA  (-prou-dèn-dsaj,  im- 
PRCDKN7JA,  s.  f.  imprudence  ; indiscré- 
tion  ; temente  ; sottile , 1. 

IMITlUNAIlE  l-prou-nà-re]  Ir.  a.  ser- 
rare con  pruni,  clore,enfermer  de  haies 
ou  de  boinsoot.  —,  (metal.  ) jiourvotr, 
donrter  ordre  à q.  eh. 

IMPIVUNATO.  — TA  [-proo-nà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Imprunarb,  enfermé , te  de 
Mite.  — , pourru, 

IMPUUOVA  {-pronò-va]  av.  avveduta- 
mente, exprit  ; à dessein.  V.  Apposta. 

IMPUBE  t-poli-be)  ad.  m.  f.  non 
giunto  alla  pubertà,  imoubere,  m.  f.;  qui 
n'a  pot  al tet ut  l'óge  de  puberte. 

IMPURERE  [-poii*be-ro](a.)  ad.  tri.  f. 
impube  re.  m.  f. 

E come  Tassi  a quei  che  sono  impuberi 
(Satinai  Are.  Egl  ). 

IMPUDENTE  [-pou-d^n-ic]  ad.  m.  f. 
impud  en  i , ente:  e lf roti  té , ée. 

IMPUDENTEMENTE  [-pou -den -le - 
mén-Ur]  av.  sfarciataniente,  impudem- 
ment  ; effrontement. 

IMPUDENTISSIMO.  -MA  (-pou  den- 
lls-sì-mo]  (a.)  ad.  sup.  trés-impudent. 
ente 

IMPUDENZA  [-poii-dòn-dsa]  s.  T.  sfac- 
cistaggine,  impudmre;  r (Tenutene,  f. 
IMRDICAMENTE  ( •pou-rit-ca-men- 
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te]  av.  tmpudiquement  ; tant  honts  , 
/arci  irmene 

IMPUDICIZIA  [-pmwii-tchl-dsi-a]  a.  f. 
t mi.tiiiici/r  ; impurelé,  (. 

IMPUDICO,  -CA  l -pou-dl-co ] , pi. 
—CI,  — CHE  (-lobi,  -ke]  ad.  impudt^ur, 
ni.  1, 

IMPUGNA  (-pob-gna]  a.  f.  combat,  m. 

V.  Pi  UNA. 

IMPUONADU.K  ( -pon-gnh-bi-le)  ad. 
in.  f.  gnor»  peuf  combat  ire. 

IMPUGNA  MENTO  [-pou-gna-mén-toj 
(a.)  s.  m.  dispute  ; tutte,  I.;  combat,  ni. 

IMPUGNANTE  ( «p* >u- gnàu- tei  (a.)  ad. 

m.  (.  qui  combat  ; combattuti. 

IMPUGNARE  (-pou-gnà-rejv.  a.  strio- 

eere  col  pugno,  o pruprium.  si  dice  di 
lancia  o spada,  empoigner;  me  tire  li - 
ptt  à la  matti. 

■*-,  v fig  ) combattere  qualche  opi  - 
ninne , impu^nrr,  Qombaitre. 

IMPUGNATIVAMENTE  ( -pou-gua-U- 
va-nién*te]  it.  ) av.  acro  combai. 

IMPUGNATIVO , —VA  [-pnu-gna>4l»- 
yoJ  (a.)  ad,  propri  à,  capable  de  tom- 
ba lire,  ni.  f. 

IMPUGNATO,  -TA  (-pou-guà-U>]  (a.) 
p ad.  empoigne.  et;  mi*  l epée d la  matti-. 

— , combatta,  ur. 

IM  PUGNATORE,  -TRICE  (-pou-gna- 
tó-rej  s.  e ad.  qui  fati  oppositori;  ad - 
versane,  ni.  f. 

IMPUGNATURA  f-pou-gna-toò-ra)  a. 
f.  action  d'emnotgner,  poi g nòe , t.  ; 
manche  de  q.  eh.,  in. 

IMPUGNATURA  [-pou-gna-toii-m]  (a. 

n. )  s.  f.  manubrio,  o manivella  a vite, 
po ignee  a ni,  T. 

IMPUGNAZIONE  ( -pou-gna-dsió-ne  ] 
s.  T.  oppositori . f.;  empéchement,  m.; 
contradiclion,t. 

IMPULITAMENTE  ( -pou-li-ta-mén- 
tc)(n,)av.  nnpohmrnt . 

IMPULITEZZA  [-pou-li-lé-lsa]  à.  f. 
per  inciviltà,  t nipoti  tesse.  (.  — . rnsti 
chezza,  grottiireU,  f.  V.  Kokzezza. 

IMPULITO,  -TA  [ -poti-ll -0. ) ad. 
neglige,  ée;  malpropri,  m.  L;  sani  or- 
rirmeni.  —,  incivile,  (dipoli,  (e,  ' 

IMP  LIMATORE,  —TRICE  (-poul-sa- 
tó-re]  (a.)  a.  c ad.  qui  ponete,  qui  donne 
l'impulsion  ; moteur,  ni. 

IMPULSIONE  (-poul-»ió-ne]  a.  f.  tm- 

pulsion,  f. 

IMPULSIVO,  —VA  [-poul-al-vo]  ad. 
impuluf,  ite. 

IMPULSO  I-pohl-so]  a.  m.  urto,  im- 
pu/jioti.  I — ,(llg.)  sii  molo,  prr*ua*ion. 
insligation,  f, 

IMPULSO,  —SA  f-polil-so | (a.)  p.  ad. 
d’ iMPF.u.cnK.  pousse  ; inciti,  tt. 

IMPULSORE  l-poul-s6-re)  (a.)  ad.  e 
s.  in.  qui  donne  l'impulsion.  V.  Impcl- 
SATORE. 

IMPUNE  (-poù-nd]  (a.)  ad.  m.  f.  im- 
puri?, il. 

IMPUNE  (-poh-ne]  (a.)  av.  impani- 
meni. 

IMPUNEMENTE  (-pou-ne-mén-UJ)av. 
impunrmrn/  ; tatù  punì  lino 

IMPUNIBILE  [-pou-nl-bi-lc]  ad.  m.  f. 
im}iuuìttablef  m.  f. 

• IMPUMRE  (-|K>u-ni-re)  (a.)  v,  n.  non 
punire , n«  pas  punir  ; ne  pas  chdiier. 

Pres.  tmpunUco,  isci,  isce,  iscono, 
j>  nr  pumi  pas , tu  ne  punii  pai,  il  ns 
pumi  jyas,  ili  ne  punissent  pas 

IMPUNITÀ  l-pou-m-tà)  ».  I.  impunti*, 
f.  Pigliar  l’ immunità,  déclartr  set  com- 
piteti po ur  ootenir  t impuntir. 

IMPUNITAMENTE  [ -|>ou-m-ta-méil- 
te)  (a.)  a»,  tmpunrmrnl. 

IMPUNITO,— TA  (-puu-ni-to]  p.  ad. 
da  hlPOKiaK.  impani,  ie. 

IMPUNIZIONE  [-pou-ni-dsió-ne]  (a.) 
s.  f grài  e rémisston  de  la  pei 

IMPUNTARE  (-poun-tà-re)  v.  dar 
di  inintn.  potnirr. 
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—,  v.  r.  posarsi  so,  iarrittr  ; o par- 
landosi della  surna  presso  1 cacciatori, 
tt  remettrt.  —,  scordarsi,  demevrer 
loul  court  dan # un  termon,  une  ha- 
raugue , rfc.  — , in  qualche  cosa,  ren - 
contrer  un  ohetacle , une  ulte . 

IMPUNTATO,  -TA  (-poun-tà-lq]  (a.) 
p.  ad  da  tur  catare,  pentite.  te. 

— . dente  ur  e,  tt  tout  court. 

IMPl  NTATtJRA  (-poun-u-ioè-ra],  m- 
rcxTiTt'RA.  ».  f arrét  ; obliarle,  ni. 

IMPUNTIRE  (-poup-t»-rej  v.  a irr. 
cou.lre  proprement , a petite  potate. 

Pre*.  impuntisco,  isci,  |Me,  iscono,  je 
condì,  tu  condì,  tl,' elle  coud,  ih,  elle» 
coturni  à petite  poinle  — Subi.  che 
impuntisca,  ec.  quii,  qu' e Ile  come  a 
pelili  pomi» , eie. 

IMPUNTITO.  -TA  (-poun-tl-to)(a.)p. 
ad.  da  Impuntire,  rouiu  a petite  potuti. 

IMPUNTIRLE  1-poun-touMej  ad  ni. 
f.  fui  n'eet  pai  pone  tuel,  elle , melaci, 

ac  le 

IMPUNTUALITÀ  [-pouii-toua-li-tà] 
a.  f.  manque  de  potici  untile . ni.;  in- 
crac  illude,  (. 

IMITN rt Al. MENTE  [ - poun  - toual  - 
roén-ie|  (a.)  av.  lane  exachtude  ; tn- 
exactement. 

IMPUNTURA  [-poun-toli-ra]  s.  f.  torte 
de  couture , f.:  petit  pomi , ni 
IMPURA  MENTE  {-pou-ra-  mcn-tc]  av. 
ocre  impure/#. 

IMPt  RISSI  MANENTE  [ -poil-ris-si- 
maxces-le]  (a.)  av.  tris-impurrment. 

IMPURISSIMO,— MA  L-pou-ns-SHUloJ 
(A.)  ad.  sup"  hrèt-impur,  ure. 

IMPURI  TÀ  {-pou-n-làj  s f.  impure- 
tè,  ( V Impudicizia.  —,  in/eef  ion  ; cor- 
rupi ion  ; sa  le  te,  f. 

IMPURO.  — HA  (-poù-ro]  ad.  impur. 
ure  ; corrompa,  uè: '/die.  te;  malpro- 
pri . m.  f.  — , parlandoci  di  costumi, 
im\iudique  : ubicene:  deshonnéte . in.  f. 

IMPLSII.LAMMIRE  { -pou-sil-lu-ni- 
mi-rej  (a.)  v.  n.  irr.  s'intimider  ; te  dc- 
couragtr,  jierdre  couraye. 

Prt*.  imptunlUinunisco,  isci.  isce,  is- 
cono  , je  perde,  tu  perde,  il  perd , ile 
pcrdenl  coverage. 

IMPUSI1.I  AMM1T0,  — TA  f-pou-sil- 
I»  UhbKio]  (a  ) p.  ad  da  lari  sili. \m- 
MIRK.  intimidì  ; decouragé . te. 

IMPUTABII.K  f-pou-tà-bi-le] ad.  m.  f. 
imputatile,  m.  f. 

IMPLTAMKNTO  [-pou-ta  mén-to]  a. 
ni.  imputation,  i. 

IMPUTANTE  [ -pou-tàn-te]  (a.)  ad. 
m.  f qui  tmpuie.  accuse. 

IMPUTARE  [-pou-tà-re]  v.  a.  impu- 
ler:  accueer. 

IMPUTATI  VANENTE  f-pou-U-ti-ra- 
méo-le]  (a  ) «v.  en  forme  d accuinhon. 

IMPUT AT1VO  , —VA  {-pou-ta- ti-vo] 
(a.)  ad.  propre  d accuse r , à imputer, 

m.  f. 

IMPUTATO,  -TA  [-pou-tà-to]  (a.)  p. 

ad.  da  Imputare  . imjmte;  arcui#  , ie. 
IMPUTATORE.  — TRICE  { -pou-u- 

tó-re]  a.  accueateur;  calomniaieur , 
tnce. 

IMPUTAZIONE  (-pou-ta-dsió-ne]  a. 
f.  t mputation  ; accuealion,  f. 

IMPUTREr  ATTIRILE  (-pou-tre-fat-tl- 
bMcKa  ) ad.  ni.  f.  incorruplible.  m.  f. 

1MPU  IRIDILE  (-pou-trl-oi-lej  (a.)ad. 
in.  f.  inc.orruphble,  m.  f. 

IMPUTRIDIRE  l-pou-lri-dl-re]  y.  n. 
UT.  pourrir;  te  gdter. 

Pres.  imputridisco,  isci,  iscc,  iscono, 
je  pourrii.  tu  polirne,  il.  elle  tìourrit , 

* le.elUepourriieent.  — Subi.  che  impu- 
tridisca, ec.  qu'ilf  quelle  potinii- 
i#.  etc. 

IMPUTRIDITO,  -TA  (-poti -tri -di- to]  j 
(a.)  p.  ad.  da  iMpi-raiDiai,  pcurrf,  »#.  I 
IMPUZIARE  {-pou-isk-rej  v.  u de  ve- 
rter puant . ee  eorrrompre;  te  pourrir.  I 
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Pari,  aio,  tu.  corrompa,  ue;  pqurri.it. 

IMPUZZOLIRE (-pou-tso-ll-re]  fa.)  v 
n.  irr.  ee  pourrir  ; se  corrompre. 

Pres.  &’ impuzzolisce,  iscono,  il,  elle 
ee  corrompi,  ile,  elle!  ee  corromperli. 

IMPUZZOLITO,  -TA  (-pou-Uo-ll-to] 
(a.;  p ad.  da  Imi-uzzoli kl  , corrompu, 
ue  : jiourri,  ie. 

IN  finn]  pi ep  eri ; riunì;  dtdane ; tur. 

—,  #u.  Si  misero  in  cammino,  ile  ie 
mirini  en  chemin.  —,  doni:  dedans. 
Uh’  ? vidi  duo  ghiacciati  in  una  buca 
(Dani  lnf.),je  ri#  deux  damiti e dane 
un#  fotte.  —,  lur.  La  regina  la  corona 
si  trasse  e la  mise  in  capo  a...  (Bocc.j, 
...  sur  la  t/te  a. 

In  diviene  ne  innanzi  gli  articoli  nel, 
TU.LO,  TEI. LA,  MEGLI,  TEI,  dane  le,  dane 
la  , dane  lei  —,  per  a o al,  au,  à , à 
la...  IjC  braccia  in  collo,  lei  b rat  au  cou. 
...  Non  m’impuurc  in  peccato, ...  àpé- 
che.  —,  per  con . acre. 

Queste  mie  carte  in  lieta  fronte  acco- 
gli (Tass.  (ier.  ) ..  aree  un  front  sereni. 
—,  in  vetro  di  pei;,  pour.  Elessero  in 
papa,  ile  chouirent  pour  pape.  — , per 
contro,  cantre.  Vide  il  popolo  di  Ruma 
in  lui  rivolto,...  revolte  conire  lui.  — , 
per  a foggia,  en.  In  arco  torto,  en 
derni-cerc/e 

IN  ABBANDONO  (-dó-no)  av.  à ru- 
bandoli. 

INABILE  [ -à-bl-le]  ad.  m.  f.  non 
abile,  inhabile;  incapa  bit,  m.  f.;i  m- 
puiuaut , ante;  malhabtle  , m f 

INABILISSIMO,  - MA  [-bs-si-rao]  (a.) 
ad.  sup.  trés-tncapable,  m.  f. 

!NABII.tTÀ  -tè  . iv\uaiTAZio>r.,  s. 
f.  intuibile  té , L;  manque  d a. Irrite,  ni 
inhabihté  : mcapacilé,  f. 

INABILITARE  {-tb-rej  e.  a.  rendre 
inhahile.  Inabilitarsi , v.  r.  il  rendre 
intuibile. 

INABILITATIVO,  — VA  (-U-voKa.)ad 
fui  a la  faculté  de  rendre  intintale. 

INABILITATO,  -TA  [-Ù-lo]  fa. ) p. 
ad.  da  Inabilitare,  reniu,  ue  inhabtle; 
incapa ble , ni.  f. 

INABISSAMENTO  [ -mén-to]  (a.)  s. 
m.  ahimè,  m. 

INABISSARE  f-sè-re]  v.  a.  cacciar 
nell’  abisso,  abtmer ; préripiter  dant 
infume  —,  v.  r.  iablmer:  tombe r 1 
daus  un  ahimè  ; te  tubmerger . 

INABISSATO,  — TA  i-sà-lo]  fa.)  p.  ad. 
da  Inabissare,  ahimè;  tombe;  pre- 
cipite . ee  dam  i ahimè. 

INABITABILE  [-tA-hi-le]  ad.  ni  f.  in- 
hahitable,  m f ; fu'on  ne  peul  habiter. 

INABITANTE  (-tàn-te]  ad.  m.  f.  che 
ivi  abiui.  tlerneuranl;  ifjournant , ni. 

INA  SITARE  [ia-rc]  (a.)  v.  n.  habiter. 

Part.  alo,  habtte 

INABITATO,  — TA  [-tb-to]  ad.  inAa- 
bilé , ée;  déttrt , erte  ; lauvage,  m.  f. 

INABITAZIONK  (-dsiò-nej  fa.)  a.  f. 
nlmazione  interna,  habitat  lon  ; de- 
meure,  f. 

INABITEVOLE  [-lé-vo-lc]  (a.)  ad.  m. 
f.  inhabilnble,  m.  f. 

INABOLIBILE  (-li-bi-lo]  ad.  ni.  f.  qui 
ne  peul  pai  étre  oboli,  ie. 

INACCESSIBIliE  { -tches-si-bi-le]  ad. 
m.  f » naccesiible  : uiabordable . m.  f. 

INACCESSO,  —SA  (-tebès-so)  (a.)  ad. 
*nacce#i 1 6/#,  ni.  f. 

INACCIAIARE  (-tchia-iè-re)  (a.)  y.  n. 
unire  il  ferro  culi’ acciaio,  acerer. 

INACCIAIATO.  — TA  (-tcbia-ià-to)  (a.) 
p.  ad.  da  Inacciaiare,  acére,  ée. 

IN  ACCONCIO  (-cbn-ichioj  (a.)  or.  a 
propoi. 

1NACC0RDABILE  [-dà-bi-le]  ad.  m. 
f.  qu’on  ne  peul , qu'on  ne  doit  pas  ac- 
correr 

INACCORTO,  -TA  [-c*r-to]  («.)  ad. 

i mprudmt . ente 

ESACERBARE  {-tcher-bè-ro]  v.  a.  ai- 
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grir  ; irnler  I'.  Faaclrbare.  — , v.  n. 

0 r.  t’aignr  ; s irriter. 

INACERBATO,  — TA  (-tcher-bà-to)  p. 
ad  da  IvACMtBAUE,  aigri,  ie  ; irrite,  ee. 

INACERBIRE  (-tcher-bi-re)  (a.)  v.  a. 
e n.  irr.  ai gnr;  trriter.  — Pres.  in- 
acerbisco, isci,  tscc.  iscono,  j' irrite,  tu 
irrite i,  il,  elle  irrite,  ih,  « Ilei  i rnient. 

Subì,  ebe  inacerbisca,  ec.  qu’il,  qu  elle 
aigritie . etc. 

INACERBITO,  -TA(-tchcr-bl-lo)  (a.) 
p.  ad  da  Inacerbire,  mjri,  ie. 

1NACETARE  [-tche-lè-ie]  v.  n.  #*ai- 
grir.  V.  Inacetire.  — , v.  a.  asperger 
con  aceto,  cinaifrer.  —,  v.  r ir  Inver, 
ie  mnuiller.ee  frotter  a\  « die  vinoiqn 
Pari,  alo, la,  aigri,  ie.  — ,r inaigre.er. 
INACETIRE  i-tcbe-li-re]  v.  n.  irr  t'ar - 
grir  ; divenir  algre 
Pres.  inacetisce,  inacetiscono,  i/f  elle 
aigrit , i le.  elice  aigrinent 
INACETITO,  -TA  (-tcbc-ti-to)  (a  ) p. 
od.  da  Inacetire,  mgn,  ve 
INACIDIRE  [-tcbi  ai-re]  (a.)  v.  n.  irr. 
farsi  acido,  e'aigrir. 

Pres.  s*  inacidisce,  s*  inacidiscono,  il, 
elle  t aigrit,  ih,  elles  e'aigrieient. 

INACIDITO.  — TA  {-Ubi-dt  - lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Inacidire,  aigri,  ie. 

INACQUARE  f -couA-re]  v.  a e n.  ar- 
roser.  V.  Innacquare. 

INACQUATO  . — TA  ( -couà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Inacqcaiie,  arroie,  et 
INACQUOSO,  —SA  [-couo-so]  ad.  fu» 
n'a  pomi  d'eau. 

INACUTIRE  [-cou-t'-rcj  v.  a.  irr.  far 
pi  il  acuto,  atgutter;  rendre  aigu.  ue, 
pitie  pomlu,  ue. 

Pres  inacutisco,  isci,  isce  , iscono, 
j’aig une , tu  aigutiet , il,  elle  aiguise, 
iti.  elles  aigu nent.  — Subi.  die  inacu- 
tisca, ec.  fu'ii,  quelle  aigune , etc. 

1NACUIITO,  -TA  l-cuu-li-to]  p.  ad. 
da  Inacutire,  aiguué,  ée. 

INADA  l-na-da)  (a.)  a.  città  c capo 
della  Turchia  europea,  fnada 

INADATTABILE  [ là-bi-le)  ad.  m.  f. 
inapplicable,  m.  f. 

INADATTABILITÀ  (-tà]  S f.  qualité 
de  ce  qui  eli  inapplicaòle , f. 

— , delle  persone,  incapacità,  f. 

IN  ADDIETRO  [-diè-tro  (a.)  av.  en 
arnère. 

INADEGUATAMENTE  f-goua-ta-mcn- 
le]  av.  i negalement  ; tane  proportion. 

INADEGUA  ri) , -TA  (-gouà-lo)  (a.) 
a<L  ian#  proporlion , m.  f.;  dupropor- 
tionné,  ée  . i negai,  ale. 

INADMflBlKB  in-bi-le]  ad.  m.  f. 
che  non  può  adempirsi,  inexécutable  ; 
impaseibìe,  m.  f. 

INADEMPIMENTO  {-mén-io]  (a.)  a. 
m.  i nexeruhon,  f. 

INADOMBKABILK  [-hrà-bi-le]  ad.  m. 
f.  qu'on  ne  peut  pai  représentcr,  p#m- 
dre  ou  décrire. 

INADU LARILP.  (-dou-là-ln-le)  (a.)  ad. 

m.  f.  f ut  n#  «e  lame  pas  llatter 
WAFPETTATO,  -TA  {-tà-to]  (a.) 

ad.  sane  uffectaiion. 

INA  KKI A MENTO  (-mén-to]  (a.)  5.  m. 
arroiement,  m.  V.  Innaffiamento. 

1NAFPIARE  l-fi-à-rc)  (a.)  v.  a.  arro- 
ser.  — Pari,  un»,  la.  arrosé,  ée. 

INAPHATOIO  (-U)-io),  pi.  — TOJ  (a.) 
s.  ni.  arroeoir,  ni. 

IN  AFFIATO  R A [-tob-ra]  (a.)  s.  f. 
action  d'arroier  , f.;  arroiement.  m 
INAC.GUACLIANZA  ( -goual-liàn-dsa] 
s.  f.  targatile , f.  V.  Disuguaglianza. 

INASTATO,  -TA  (-dgi-tà-to)  ad. 
qui  n'eit  pai  agiti,  ee. 

INAGRAKE  (-grà-ro]  t.  n.  divenir 
aigre.  V.  Inacetoie. 

— , (llg .)  j’aipnr  ; e'irriter. 
INAGRESTIRE  (-sU-re)  (a.)v.  n de- 
venir aigre  camme  le  v erjue;  aignr 
Prea.  iDigresitscc , iscono,  il,  ili* 
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gru,  il*,  flirt  aigrtttenl.  — 1'a.rt.  ilo,  la, 

a tori , «, 

INAGRIRE  (-grl-rc)  (r.)  ».  n.  irr.  ai- 
rjrir.  — Riti,  inagrisco,  iscono,  il,  ili* 
atgril,  il*,  ella  aigrtttenl. 

Puri,  ilo,  u,  aigri,  te. 

INAIARE  i-ià-rq]  ».  n.  porre  i cotoni 
sull' sia,  itewtri  1*4  gtrbu  tur  l'atr t 
jtour  Iti  bullrt. 

INALANTE  f-làn-lc]  (a.)  ad.  m.  f. 
(boi.)  che  succia.  che  attrae,  agg.  de’  pori 
dello  Toglie,  abtorbani,  antt. 

INALARE  (-là-fC)  fa.)  v.a.  c il.  (boi. 
o jned.)  cacciare,  allrarre  l‘ umidita 
parta  per  l'aria,  <•  altro,  diorsi  de* pori 
•lolle  foglie,  abtorbrr:  atpirer. 

Pari  aio,  ta,  alaorbi  ; aspiri,  et. 
INALAZIONE  l-dbiò-nej  pi.)  ».  f.  ai- 
piraliòn  . abiorption,  1. 

IN  AMIA  MENTO  1-ntin-n.)  s m.  lo 
inalbare,  l nailon  a*  bianchir  uni  mu- 
rai//# ; blauchtur , f. 

INALBARE  [-bà-re]  ».  a bianchir 
Vieti  poi  l’ aurora, cTalbafutca  inalba 
fPcir.).  —,  v.  n.dritnir  blanc,  blan- 
i.he  V.  Imbiaccar».. 

Pari,  alo,  la.  bianchi , ir. 

INAI  BEKAMEMO  [-mrii-to]  a.  m. 
l'arte  d*  alberare  i basii  menù,  mài  ur»,  I. 
INAI  DURARE  (-rà-re)  v.  a.  salir  su 

fili  altari  , gnmper  tur  Ut  arimi. 
aalta  mr  la  insegna,  deployer,  dtp  Iter 
in  etendards  ; arborer  un  par illon; 
jUanter  un  drapeau.  —,  parlando*!  di 
• avalli,  j#  cdbrtr.  V.  IMPURI At a.  —, 
ine  taf.)  insuperbirai,  tmorgueilUr. 
V.  Ivfikiahe.  — , piantar  gli  alberi  io 
un  bastimento,  màter. 

INALBERATO,  — TA  [-ià-loJ  (a.)p.ad. 
da  Lnai.bi.uake,  de  play  e In  tlendardt; 

• : rborépartllan . — , enorgutilU,  le.  —, 
pai  laudo  di  cavalli,  cdbre,  ir. 

1NAI.BEHAT0KF.  [-tó-rej a.  m.  (mar.) 
tailleur . in. 

1NAI.BER1RE  (-ri-re)  (a.)  ».  n.  in. 
divenir  arbrt.  — Pres.  inalberiaee,  is- 
ouo,  il,  elle  divieni  arbrt,  ilt , elle» 
Jtimnem  arbret. — Subì,  che  tnalhe- 
nsca(ec.  quii,  qu  elle  divietine  arbre, 
eie.  — Pari,  iig,  la,  dieenu,  ui  arbre. 

IN  A LUI  MINATO,  —TA  [-bou-mi-nà- 
wj  (a.  ) ad.  ebo  non  ba  perlspermo , 
inalbami  tic.  et. 

INA  LE  l-uà-le)  (a.  v.)  a.  m.  aspide 
Buco.  Com  Inf.  j.  aipir,  ni. 
INAURARE  [-dà-re]  (a.)  ».  n.  ttrher. 
V . Lnai.ioim  . — Pari,  alo,  la,  téche,  è*. 

INALIDIRE  [-di-re)  ».  n.  irr.  divenir 
alido,  léchtr;  dettnir  »er,  aride. 

Pria  inalidisca,  incoilo,  •/.  tilt  ter  hi, 
ih, eliti  lèchmt  —Subi.  ebo  inalidisca, 
tip.  qu  ii , qu  elle  sèchf , tic. 

INALIDITO , -TA  J-dl-to)  (a.)  p.  ad. 
da  I sai,  toma,  archi,  tee 
INALIENABILE  (-nà-bi-le)  ad.  rn.  f. 
i nnliénable,  rn.  f. 

INALIENABILITÀ  (4à)  a.  f.  inaliéua- 
liiliti,  f. 

INALIENABILMENTE  (-mén-lfl)  (a.) 
av.  di  modo n non  potersi  alienare,  d'uni 
manièri  mali  e natie. 

INAI. PINI  [-pt-nij  (a.)  a.  m.  pi.  nomo 
di  popoli  che  abitavano  fra  le  Alpi, 
piuplet  qui  habilaient  In  A lpt1,  ni  pi. 

INALTERABILE  [-rà-bi-le)  ad.  m.  f. 
inaltèrable , m.  f. 

INALTER  ABILITÀ  (-141  a.  f.  immu/a- 
biliti,  f. 

INALTERABILMENTE  (-ntin-te)  a». 
imperturbablimint. 

INALTERATO,  -TA  [-rà-U>]  ad.  giu 
» ni  pa*  altère,  ehangé,  n. 

IN  ALTO  (-èl-to)  (a.)  av.  in  haut. 
INALVEARE  [-à-wj  (a.)  v.  n.  dilour - 
ntr  uni  rivière  de  ron  IH  par  un  ca- 
nal create  ex  pria.  — Pari,  ale,  diutur- 
ni,it,  ite, 

INALVEATONE  [-dati  ne)  (è.)  *.  f. 
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aclion  de  dtloumer  unt  fi iriere  diion 
Iti  par  un  canal  creute  erpeti,  f 

INALZAMENTO  [ilaa-méu-to)  (a.)  a. 
m.  élevalion,  f. 

INALZARE  l-dab-reiv.  a cn.  élivtr. 
V.  I**  alzar»..  — Pari  alo,  la,  litui,  ie. 

IN  ALZA  I ORE ,_  — TRICE  [-dao-io-rej 
a.  aggranditilo ',  txcgeratiur  ; pró- 
ntur,  m. 

INAMABILE [-mà-bi-lcj  ad.  m.  f.de's- 
agriablt.  ni.  I. 

INAMAMK  (-mà-nie) |(a.)  s.  rn.  (ìumc 
ebo  fronteggiava  in  Oriento  le  conquisto 
di  Semiramide,  I nomami,  in 
inamare  (-nti-rel  v.  a.  prender 
coll’ amo,  pren dre  d l hameqan. 

INAMARIRE  (-rl-ee]  ».  n.  irr.  farsi 
amaro, d#c#mram#r  —,(fig.)  affliggere, 
oflliger.  V.  Am  .iggkrk. 

Prt-s.  inamarisce , «cono , il , elle 
divieni  armr , eri , ih,  eliti  devien- 
nent  amen  , ire*. 

INAMARITO,— TA  (-ri-io )(a.)p.  ad. 
da  Hamaiure,  divenu  amer,  de  tenue 
amère. 

INAMENAMENTE  (-uién-U)]  (a.)  a». 
ditagreabltmenl . 

INAMENITÀ  (-U)  (a.)  ».  f.  déplaiiir , 

m. :  chote  déeagreable.  {.' 

INAMENO,  — NA  (-mò-no)  ad.  -dej- 

agrrable . m.  f. 

INAMIDARE  [-dii-ro]  ».  a.  dar  l’ami- 
do, ti  salda,  empeter. 

INAMIDATO,  — TA  {-dà-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Namidarb.  empete.  ie. 

1NAM13SI  BILE  l-si-bi-le)  ad.  m.  f. 
quoti  ne  peul  pas  perdre. 

INAM  ISSI  BIUTA  [-làjia.ìe.  t.qualilé 
de  ci  qu'on  ne  peni  ; un  pi  r dre,  I.  S’usa 
in  cruenta  frate  teologica  .'  Inuruissibililà 
della  giustizia  o delti  grazia. 

IN  AMISI  ARE  |-sià-re)  v.  n.  faro 
aniisti , ae  [aire  l'ami  de  q.  u.  — Pari, 
alo.  fail  l'ami , faite  l amie  de  q.  u. 

INAMMENDAWI.E  [-dà-bi-ti]  ad.  in. 
f.  incorrigible . m.  f.  V.  iNcoRRiGiaiLR. 

INAMMISSIBILE  ‘-ai-bi-lej  (a.)  ad.  m. 
f.  inadmt.ttible , m.  f. . quoti  ne  peul 
pat  admeltre  ou  ac  cor  dir. 

INANELLARE  [-tire]  v a.  me  (tre  (Lina 
le*  dMwaaa,  — ti  rinoma,  [riter, 
boucler  lei  cheviux. 

INANELLATO , -TA  (-ti-lo)  (a.)  p. 

ad.  da  Ixaacllark,  mi»,  min  dati*  Ut 
alinea ux  —,  friié,  ée. 

INANIMARE  f-mà-re]  ».  a.  #wcouro- 
ger.  V.  Ivi  vi  Mina.  —,  ».  r.  prender 
animo,  prende*  courage. 

INANIMATISSIMO,  —MA  [-Ua-«i-(no] 
(a.)  ad.  »up.  pltin,  pione  de  contagi . 

INANIMATO,  TAl-iua-lo]  od  senza 
anima,  inanimi , éi  —,  por  inanimilo, 
rrteourap#  ; dispose  ; decidi,  ie.  V.  In- 
animito. 

IN  ANIMATORE,  — TRlCR  f-td-ra}  a. 
qui  encourage,  escile,  potiate. 

INANIME  i-nà-ni-me]  ad.  ra.  f.  ino- 
mm^,  il. 

INANIMIRE  f-ml-re]  ».  a.  Irr.  dare  ani- 
mo, incorarc.rrvouro^er  exr iter,  poin- 
ter. — Pica,  inanimisco,  isci,  isce,  ìs- 
óono , f entourage , tu  encourage *,  il, 
elle  encourage,  ile.  clUtenrourayent. 

Subi.  che  inanimisca, ec.  qu'il,  qu'elli 
encourage . eie. 

INANIMITO,  — TAf-mUo)  (a.)  p.  ad. 
da  Inanimire,  entouragi,  ie. 

INANITÀ  (-là)  a.  f.  vnlez tu,  moniti ; 
vacuile;  vaniti;  inutili  té.  f. 

INANIZIONE  i-dsió-ne]  (a.)  a.  f.  stolti 
di  chi  è privato  d' alimenti,  tuoni  Don.  f. 

INANTENNARE  (-nà-re)  v a (mar.) 
illaccar  le  vele  alle  antenne,  enrergurr 

INANTENNATO.  — TA  (-lià-to)  (a.)  p. 
ad.  da  lNA5rn0iNARK,  rnrergue,  re. 

INANTENNA TURA  f-mù-ral».  f.  (mar.) 
le  attaccar  le  vele  all’  nn leena,  rnrergu- 
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INANTI  i-nun-li]  (a.)  av.  avani  : au- 
para  va  ut.  V.  Innanzi. 

IN  A PESTO  (-ptr-io)av.  ouveriementi 
V.  Pauskmkìitk 

IN  ÀPOLI.INE  (Start.)  [-póWi-ne]  (a.) 
fdirs  un  grand  retta*. 

INAPPANNABILE  t-nà-bi-le)  (a  ) a». 
qui  ne  ptu l pa * itre  obacurci,  te  ; tn— 
termssnble , m.  f. 

INA PPASS10N ARE  [-nà-re)  ».  a.  e n. 
pattionnrr;  tourmrnter ; émouvoir. 

Pari,  alo,  pasaionnr  . lourmenti.  ée. 

INAPPELLABILE  [-ti-bi-le)  ad.  rn.  f. 
doni  on  ne  peul  oppelir;  tana  appel. 

INAPPELLABILMENTE  [-mén-ie]  ■». 
senza  Bppellazione,  sene  appel  ; in  dir- 
nier  rettori. 

INAPPELLATO,  — TA  (-là-ld)  ad., 
mappe  li,  è*. 

INAPPETENTE  (-tfn-to)  ad.  m.  f. 
«voglialo,  degodlé,  ie ; qui  a perda  *n- 
heremeni  l appetti. 

INAPPETENZA  [-irii-tlta]  ».  f.  svo- 
gliatezza, mappe  tener  , f.  ; tnanqvt 
d appclil , ni. 

INAPPET1RB  (-U-re)  (a.)  ».  n.  irr.  ne 
pai  avoir  d oppili I ; *e  digoUier  de 
manger. 

Pro»,  inappetisco,  taci,  isce,  iscono,  t« 
me  degoùle,  tu  le  àrgouict,  il,  elle  u de - 
genite,  tla,tllet  tidegoulml  de  manger. 

Pari,  ilo,  la,  de  godìi,  ée  de  snanger. 

INAPPRENSIBILE  f-si-bi-le)  fa.)  ad. 
m.  f.  tncomprehennble  \ iniiililligi - 
ble . m.  f. 

INAPPREZZABILE  [-uà-bi- le)  (a.)ad. 
m.  f.  cosa  di  sommo  valore,  me#/ imabie ; 
inappficiahli , m,  (. 

I.NAPPUNTABII.E  [ poun-ti-bi-lo)  (a.) 
ad  rn.  f.  ineommetuuraMe,  ut  f. 

INAPPURABILE  [-pou  rà-bi-ti»J  ad. 

m.  f.  ou’on  ne  peul  è*  latrar,  debrouil - 
ter.  V,  ivrsmniLC. 

INAU DOSO,  -SA  ( -Couo-«o  )(a.)  ad. 

| tana  enu  : tee.  fiche. 

INAURO  RARE  [-rà-re]  ».  a.  grimper 
tur  Ut  arbre*.  V.  IXALaKRA*»'-. 

— , piariur  arbori,  piantar  di»  arbret 

1NARBOKAT0  . — TA  f -rà-lo)  (a.)  p. 

ad.  da  tiAnaoBAKC,  grimjiè , ée  sur  les 
arbret.  —,  pianti , ie  d'arbrn. 

INARCAMENTO  [-mén-to]  a.  m.roar- 
òur# , f. 

INARCARE  (-cà-re)  v.  n Cor  «reti, 
t'arquer  ; te  cambrerj  te  courlur  en 
are . Inarcar  le  ciglia,  fronnr  Iet  tour - 
cilt  d'elonnement. 

Stringer  lo  labbra  ed  inarcar  le  ciglia 
(Ariosi.  Fur  ), 

INARCATO,  — TA  f-cà-to)  a.)-p.  ad. 
da  IxAncAitr. , arqué,  re. 

— . front  e Iti  tournls. 

INARCATORE,  -TRICE  (-lò-re)  s.  qui 
fronce  li*  tour  cilt.  Inarcaior  di  ciglia , 
qui  i iloti  ne. 

INARCATILA  [-toh-ra)  (a.) a.  f.  rour- 
6ur#,  f. 

IN  A II  COCCHI  ARE  (-kiè-rej  (a.)  ».  n. 
t'arquer  ; te  courbir  en  are. 

Pari,  courbi , i * in  are. 

INARENARE  (-nà-re)  v.  a r#mp/ir 
de  t nòie.  —,  dar  nella  rena.  |#*r  arre- 
narsi, t’engravir.  V.  AKnt*AUE. 

INARENATO, — TA  I-nà-to) (a.) p.  ad. 
da  Isabkkabs  , remplt,  te  de  tabi e.  —, 
engrare.  il. 

INA  RGENTARB  [-dgen-là-re  j v.  a.  or- 
ginler. 

INARGENTATO  [ -d«en-ià-lo  ) , m- 
Ann  stato,  — ta.  p.  ad.  da  Isakcbsta- 
na , IrtARitMAUK . coperto  con  foglia 
d’argento,  argenti,  ie. 

— . ad.  arqinim , ine  ; blanc , b/on- 
che  c.omme  de  Vargent. 

INARGENTATORE  [ -daen-to-tó-re  ) 
(a.)  ».  m.  oporoinctia  appnga  I'  ai  genio 
in  foglie  soiiiiishime,  argentile,  ni. 

INARGOGLIRE  l-goV-H-rcKa.)  ».  n. 
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irr.  enorgueillir.  — Pari,  ito,  la,  eiior- 
gw-ìlti,  1$.  V.  e coni.  Inorgoglire. 

JN ARGUTO , — TA  [-goo-Ui]  mi.  tot , 
teìtf.  V.  INFACETO. 

IN  ARIA  [-a-ri-a]  (a.)  av.  en  l'air;  en 
bovi. 

IN  ARI  ARE  [-iri-à-r«]  (a.)  v.  n.  te 
muU> or  in  l'air ; prendre  l’air  en  Ai  ut. 

Pari.  alo,  la,  inuline,  ée  en  l'air. 

INARIDAKE  l -dà-re  ] v.  a.  far  arido 
detircher;  tafir.  —,  v.  n.  die  mirtee, 
siche.  —,  (fig.)  diminuire,  diminuir.  V. 
inumi  kf 

Pari.  alo,  la,  forici*. — ,dinunué,  ee. 

INARIDIRE  j-di-rej  (»,)  v.  a.  e n.  in*. 
Un>;  deuécber.— Pres.  inaridisco, lari, 
isee . i suono,  j«  distiche . lu  desieche*, 
il,  elle  deiteche , il i,  elles  deuéchtnt. 

Sii  Ih  che  inaridisca,  oc.  gu’i /,  quelle 
dette  che,  etc. 

INARIDITO,  -TÀ  [-dì-toj (a,)  p.  ad. 
da  Inacidire . deuechi  , ée. 

INAlUENTARKl-ui-re]  (a.)  v.  a.  ar- 
gentee V.  ITARGF.YTARE. 

Pari.  alo.  la,  arguite , ée. 

INAKIMF.  [ -nù-n-mej  (a.)»,  f.  mime 
antico  dell’  isola  d’  lucilia,  Inorimi; 
tenarie  , f . 

INAKPICARP,  [-eà-ro]  v.  n , inaapi- 
C*asi , v.  r.  aggrappare  , saccroiher. 
—,  salir  su  adle  mani  e co’  piodi , pritn- 
per.  - Pari,  alo,  la,  accroché , ee.  — , 
yrimpi , éi. 

INAURARE  {-ri»-re]  ».  a,  o n narrar. 

Pari  aio,  la.  narri. te.  V.  Innakhark. 

INARRENDEVOLE  [-dé-vo-le]  (a.)  ad. 
m.  f infìexible;  roidc , m.  f. 

INARRIVABILE  | -và-bi-le  j ad.  m.  f. 
inarcesttble , ni.  f.;  quon  ne  tauratl 
attemdre . sauir. 

INARROCANZA  [-gàn-d&a]  ».  f.  arro- 
garne . (.  V.  Arroganza. 

INARnICCIAKE  (-ichià-re)  (a.)  v.  a. 
borir;  » echer  nu  toleil 

Pari,  ulo,  la,  sécbé,  ee,  etc.;  haei , te. 

INARSICCI ATO  t'(chià-to]  (a.)  ».  m. 
brùlurt;  marque  de  bnllure,  (.  V.  Lm- 
SA  MICCI  ATO. 

INARTICOLATO,— TAt-là-to]  ad.  che 
non  si  puì>  articolare,  tnarticuié , ée; 
quon  ne  sau rati  articuler,  prononctr. 

Lingue  inarticolato,  languii  t narti- 
culéei . ielle s quon  ne  peut  pai  écrire. 

INARTIFICIAì.E  [-Ichiit-le]  (a.)  ad. 
in.  f ampie  , m.  f. 

INART1HC  IOSA  MENTE  [ -Ichìo-sa- 
roéii-ic)  (a.)  a»,  ioni  artéfice  ; na lutti - 
lement. 

INARTIPICIOSISSIMO.  -MA  [-tchio- 
sìs-si-ino)  (a.)  ad.  trie-nalunl , ili»  ; 
toni  aueuri  artifici. 

IN  ARTIFICIOSO,  -SA  [-tchió-ao]  ad. 
attua  artificio,  naturel,  elle;  itmple, 
m.  f. 

INarticli ARE  [-til-lià-re]  (a.)  v.  n. 
armar  d’ artiglio,  armer  de  terrei,  de 
griffes.  — Pari,  alo,  la,  arme , ée  de 
grifftt , de  terrei. 

INASINIRE  [-nl-re]  ».  n.  irr.  divenir 
àne  , (inette.  — , (fig.)  divenir  stupide, 
indu  rti , èie , ignorant , ante. 

Prej.  inasinisco,  isci,  isce,  iscono,;# 
dfnrni.ru  dei  iena,  il,  elle  detieni  dnc, 
Anesse,  ih,  elle s deviennent  dnet,  &nes- 
#•#.  — Subì,  cho  inasinisca,  ec.  qu’il  de- 
ridine dna . quelle  dev  tenne  duetti,  eie. 

INASINITO , — TA  [-nì-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Inasinire,  detenu  Ini.  detenne 
dnette  —,  derenu  , ue  stupide. 

INASPAKE  [-spà-re]  ▼.  a.  e n.  divi- 
der. V.  Innaspare. 

Pari  aio.  u . décide  , ée. 

INASPERARK  [-rà-rc]  v.  a.  e n.  ai- 
grir.  V.  Inasprire. 

Pari  aio,  u,  '»iyr*,«#. 

INASPERIKE  [-rì-raj  v.  a.  irr.  nitrir, 
irhter.  — proa.  inaspensco.  isci,  isce, 
ttcono, }’ irrite,  tu  irrite*,  il,  eli*  irri- 
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I te,  t le,  elle*  ir r tieni . — Subi.  che  ina- 
spe risca,  cc.  qu'il,  qu'elte  irrite,  eie. 

IN  ASPETTABILE  [-tàrbi-le)  (a;)  ad. 

m.  f.  quoti  ne  doti  pò*  aitendre ; in - 
opini , ée. 

IN  ASPETTABILI!  ENTE  (-ttéjM«](a.) 
a»,  inopinemeni. 

INASPETTAI  AMENTE  [-mén-le]  a», 
iticspe  renimi;  toopinémenf, 

IN  ASPETTaT  EZZ  A [ -lé-t  sa!  (a.)  a.  f.  et 
qui  arrite  san*  quon  sy  attende. 

— , iudOtrilion,  f. 

INASPETTATISSIMO,  —MA  [-lls-si- 
moj  ad.  »up.  irit-tnopiné , ée. 

CNA8PBTTATIVATO,  -TA  f-và-to] 

ad.  ejcpeclatif . ite. 

INASPETTATI VO , - VA  l-lK»ol  ad. 

et  enl}zio,tndt/en/t/,tre  : distrati,  aiti. 

INASPETTATO,  — TA  f-lA-U»)  ad. 
inaltend u . ue  : iiusperé  : inopiné,  ee. 

ìNASi’E’rr azione  { -dsio-i»e  j (a.)  «. 
f.  c»  qui  arrivi  iaw  </u’on  sy  attende; 
acetumi  impreca . ni. 

ÌNASPIIARE  [-sprà-rc]  v.  a.  oiprir; 
irriter; augmenler  mal  —,  v.  n.tr. 
devenir  cruel . ertali*,  fier . fiere.  — , 
parlandosi  di  mali , s’aiyrir;  empire r. 

Pili,  alo,  la,  aigri,  ie  ; irrite . te. 

—,  decenucruel, decenti* rruelle.  —, 
inspiré , ée. 

INASPRIMENTO  [-méa-lo]  (a.)  a.  in. 
loca  spèra  don,  f. 

INASPRIRE  i-sprì-re]  (a.)T.  a.  irr. 
irritar: aigrir.  — Pres.  inasprita»,  isn, 
isce,  iscono,  j’irrite.  tu  irrite*,  il,  elle 
imte.  il* , elle*  in  itati. 

Subi  che  inasprisca, ve. qu'il,  quelle 
irrite , etc. 

INASPRITO,  — TA  (-sjir ì-ia)(«.)  p.  ad. 
da  IsASPitinF.,  irriti , ee  . aigri,  te. 

INASSETTO[-*òl-lul(a.)a».  enordre. 

INASTARE  l-sià-re]  (a.)  ».  a.  metter 
l*  armi  in  asta,  arnitr  d une  lance. 

Pari,  ato,  la,  arme,  ée  d une  lance. 

INATTACARILE  ( -càrhi-le  j ad.  ai.  f. 
inattaquahle . ni.  f. 

INATTENDIBILE  (-di-bi-lo)  (a.)  ad. 
m.  f . qui  ne  mirile  pat  ialtention  ;in- 
admissible , ni.  f. 

INATTENZIONE  [-dsiò-ne)  (a.)  s.  f. 
inattention . t. 

INATTITUDINE  (-loti-dt-ne]  s.  f.  in- 
apltiude  : incaponite , f. 

INATT IVITÀ  [-tà)  ia.)  s.  f.  inaciitité; 
inefficaci  té , f. 

INATTIVO,  -VA  l-li-»o) (a.)  ad.  in- 
aclif,  ire. 

IN  ATTO  [-àt-lo]  (a.)  a*,  ciani  le  mo- 
ment ; ac  tue  l lement. 

INATT  UT  rei  LE  l-tou-U-bi-le)  ad.  m. 
f.  indomptabie , m.  f. 

INAUDIBILE  [-aou-dl-bi-le]  ad.  m. 
f.  da  nou  udirsi,  ou’on  ne  ptut , qu’on 
ni  doit  pai  entendre. 

INAUDITO,  -TA  (-aou-dl-toj  ad. 
inour.  tnoutt , turprenant , ante;  ex- 
traordinaire , m f. 

INAUC.UMENT ABILE  l-aou-gou-men- 
tà-bi-le]  (a.)  ad.  m.  f.  gn»  n admct  pat 
d'augmentation. 

INAUGURARE  [ -aou-guu-rà-re  ) ».  a. 
imitiyurer. 

INAUGURATO,  — TA  (-aou-gou-rà- 
lo]  p.  ad.  inauguri , ée. 

— , delio  con  applauso,  proclami, 
ée  ; élu,  ut  par  acclamation . 

INAUGURAZIONE  [-aou-gou-ra-ds iò- 
ne) s.  I.  inauguration , f. 

INAURARE  [-aou-rà-re)  (a.)  v.  a.  e 
D.  dorer. 

INAURATO,  -TA  (-acu-rà-to)  p.  ad. 
da  taArRARR,  dorè , ée. 

INAUSPICATISSIMO,  -MA  (-enu-spi- 
ca-Us-si-mo)  (a.)  ad.  sup.  tris-mal 
auguri , ée  ; trit-malheurtua  . iute. 

INAUSPICATO,  — TA  [-aou-apl-cà-to) 
fa.)  ad.  malheureux , tu se;  mal  av-  i 
rjuré,ée.  I 
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INAVARARE  f-rà-re)  (a.)  ».  a.  perder 
di  pari  tn  pari.  — Part.  alo,  la,  percé, 

• ee  de  part  en  pari. 

INAVARIRF.  (-rì-ro]  ».  n.  devenir 
arare.  — Pres.  inavariaco,  isci.isce, 
iscono,  je  decima  . tu  devient . il . eli * 
devieut  arare,  il*,  elle*  deviennent 
avare t. 

INAVABITO,  -TA  (-ri-to)  p.  ad.  de- 
etnu . ue  avare. 

INA  VERAKK  f-rA-re]  v.  a infilzare, 
percer  de  part  e n part  ;b tener. — Pari, 
alo,  la.  percé,  ée  de  part  en  pari. 

INAVVEDUTAMENTE  (-dcu-U-inéll- 
lc)  av.  par  mégarde.  V.  DISAVVEDUTA' 
MEKTR. 

INAVVEDUTEZZA  [-dou-lé-lsa)  é.  f. 
tncomideration , f. 

INAVVEDUTO,  -TA  [-doù-lo]  ed. 
imprudtnt,  ente  ; incontidéré,  ée. 

INAVVENTURA  ( -lob-ra]  &.  f . mal- 
heur,  m.  V.  Dikatvebtira. 

INAV  VERTENTEMENTE  [-mén-te'  av. 
par  inadrertance  ; inronsidérément. 

INAVVERTENZA  [-tèn-dsa  j s f.  in- 
advrrfnnce  ; balourdise  ; mépnte  , f. 

INAVVERTKNZIA  [-tèn-dsi-a]  (a.)  s. 
f.  inadver lance,  1. 

INAVVERTITAMENTE  (-mén- le J (a.) 
av.  incfmttderiancnl. 

INAVVERTITO,  -TA  f-tl-lo)  ad.  im- 
prudent.  ente.  V.  Inavvf.dcto. 

INAZIONE  f-dsió-ne)  a f.  inaeifm.f, 

INCA[ta»-Ca),  pi.  INCIII,  INCAS.  IN- 
CASSI fa.ì  ad.  e ».  m titolo  elio  i Peru- 
viani davano  ai  loro  re,  Inca,  m.:  Inerti, 
in.  pi.  —,  specie  di  spancili o di  cui  si 
servivano  gl’  Inchi , pierre  de*  luca* , (. 

INCACIARE  1-cà-re]  v.  n.  fpop.)  saper 
mal  grado , tarai r maurais  gré  • mi - 
priser.  — Pari,  alo,  la,  m iprite , ée. 

1NCACCABALDOLATURE  [-tuli-re]  (a.) 
r.  f.  pi.  moine,  (la  Iteri  ti  ;caretttt,  f.  pi. 

INGAGGIARE  ( -tchià-i^ì  ) v.  a.  pour- 
chaster:  chasser.  — Pari,  ato,  la,  pour- 
chassc,  ée,  V.  Iscalcurb. 

INCACIARE,  [-ichià-roì  ».  a.  gettar 
cacio  grattugialo  sopra  le  vivande,  mal- 
ira  du  fromage  rape  ; asioisonntr  aree 
du  fromage  rdpé. 

INCACIATO , — TA  ( -tchià-Ui  J fa.)  p. 
ad.  da  Incacia aE , attaxtonné,  ée  aree 
du  fromage  rdpé. 

! 1NCADAVERARE  [ -rà-re]  fa.)  v.  n. 
te  pourrir.  — Part.  ato,  la,  povm , ia. 

INCADAVERIRE  [-ri-rei  ».  n.  irr.  te 
, pourrir;  te  corromper  ; devenir  cada- 
véreuw,  et ue. 

Pres.  incadaverisce, iscono,  il,  elle 
pourril , ili,  elles  pourriisent. 

INCADAVERITO,  -TA  f-rUo)  fa.)  p. 
ad.  du  Incadaverire,  pourri , *a  ; de- 
venu  cadaréreux . de  venute  ad  avérevse. 

INC  A DENTE  (-dòn -le)  (a.)  ad.  m.  f. 
tomtiani.  ante. 

INCADKRF.  [-dò-re]  v.  n.  Irr.  Incor- 
rere, lomber;  tomber  en  fanti  ; i>*rhcr. 

Pret.  incaddi . addo,  adderò,  ji  torn- 
irai. il,  elle  tomba,  ili,  eliti  tombèrenl. 

INCADUTO,  — TA  f-doh-to)  fa.)  p. 
ad.  da  Imcaderb,  lombi,  ée  en  faute. 

INCAGIONARE  [-dgio-nA-re]  v.  a dar 
cagione , inculper  ; acoueer  ; attribuir 
la  caute. 

SCAGIONATO,  — TA  Mgio-nè-t©) 
fa.)  p.  ad.  da  Ikcagionarb  , tnculpé , 
ée;  attribuì  la  causi. 

INCAGLIAMENTO  [ -caWTa-mòn-to  ] 
(a.)  s.  m.  entrate;  ohstruction,  f. 

INCAGLIARE  [~cal- Uà-re)  v.  n.  fer 
marai  senza  potersi  muovere,  e’engru- 
ver.  V.  Arrenare.  —,  entraver;  empé- 
cher. 

INCAGLIATO.  -TA(-ral-lià-u>]  fa.)  p. 
ad.  da  Incagliare,  engrave , ee.  —, 
empéché:  entraci,  ée. 

lite* (ÌLIO  t-càl-l»)  I.  m.  (m»r.) 
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échouement  ; engravement , m.  —,  *m- 

péchement  ; obstacle,  m.;  entrare,  f. 

Rilevar  dall*  incaglio,  dichouer; des- 
échoutr. 

(SCAGNARE  [-gnà-re]  v.  n.  slizzarsi, 
t’irnler;  te  courroucer;  se  f de  ber;  fre- 
mir de  rage. 

(SCAGNATO , -TA  [-gnk-to]  fa.)  p. 
ad  da  Incaci  are,  courroucé;  fdché,ee. 

IN  CAGNESCO  [-gné-sco]  (a.)  av.  de 
travere  ; de  mauvait  (rii.  Riguardare  in 
cagnesco,  regarder  de  Iratert. 

INCAGNIRE  l-gnl-re)  (a.)  v.  n.  irr. 
arrabbiare  come  un  cane  , t'imter;  en- 
rager.  — Pres.  incagniseo,  iaci,  iace, 
isCono ,j'enrage,  iuenraget,  i l,elle 
enrage , il» , elle»  enragent. 

INCAGNITO,  -TA  [-gni-tu]  (a.)  p. 
ad.  da  IncacniRE,  enrage,  ée. 

INCALAPPIAUE  ( -pia-re],  1NGALAP- 
PIARE , v.  a.  lier  ; attacher. 

—,  (flg.)  imbrogliare,  embrowlIer.V. 
Imbrogliare.  —,  v.  r.  douner  dant  le 
p anneau. 

INCALAPPIATO,  -TA  f-pià-to]  (a.) 
p.ad.  da  (scalappiare,  he  ; attaché,  et. 
—,  donne  dant  le  panneau. 

INCAI.CAUE  |-ck-re)  v.  a.  aggravare, 
pretter;  terrer;  fouler.  — , violentare  , 
pretter.  — Part.  alo,  la,  prette,  ée. 

1NCALCATUKA  f-tob-ra]  (a.)  a.  f.  il 
pigiare  delle  uve,  prette;  l action  de 
fouler  le  raitin,  f. 

INCALCIAMENTO  [-ichia-roen-lo  ] s. 

m.  c batte , f.  Dare  i n calci  amen  lo , don - 
ntr  la  chatte. 

INC  Al. GIARE  ( -ichik-re  ] v.  a.  dar  la 
caccia,  c talora  sollecitare,  talonner; 
chatter;  pourtutvre.  —,  per  stimolare, 
pretter;  tolliciter;  importuner;  ta- 
lonner. 

(SCALCIATO,  — TÀ  [-tchik-loKa  ) p 

ad.  da  Incalciark,  lalonné ; chntte,  te. 

INCALCINARE  (-ichi-nà-re]  v.a.  frin- 
irà dant  la  chaux;  chauler;  endutrt 
de  chaux. 

INCALCINATO , -TA  {-tchi-nù-to]  (a.) 
p.  ad.  du  Incalcinare,  endutl , ite  de 
chaux. 

INCALCINATURA  [-lebi-na-loh-ra]  s.  f. 
enduit  de  chaux.  ni.  — , osicinalìon,  f. 

INCALC1TRANTE  [-Ichi-tràu-ie]  (a.) 
ad.  m.  f.  récalntrunt,  ante. 

INCAI.CITRAKE  [ -tcbt-lrà-re]  v.  a. 
frapper  du  pied.  — , rétitter.  — Pari, 
alo.  frappe  du  pi  ed.  ('.Calcitrare. 

INCA LENTE  [-len-»e]  (a.)  ad.  ni.  f. 
qui  in  tènue , hent  à camr . 

INCALERE[-lé-re]  v.  n.  impera,  pre- 
mere, stare  a pollo,  tentr  a cm ir;  in- 
fermar. V.  Calere. 

INCALESCENZA [-chèn-dsa]  a.  f.  pic- 
colo o interno  riscaldamento , échauffe- 
ment  interne , ni. 

INCALCINARE  [-dgi-nà-re]  r.  n. 
offxuquer  ; lemir.  V.  Olili  care. 

Part.  alo,  la.  Irmi , ir,’  offusque , ée. 

INCAI.1CINAT0,  — TA  (-dgHià-toj  ad. 
bien  di  caligine , lénibreux,  tute  ; «om- 
bre, m.  f ; obtcur , ure. 

INCALLIMENTO  (-men-lol  a.  m.  callo, 
àuree,  f.,  durtllon;  cor ; cairn,  m. 

INCALLIRE  [ -II- re ) v.  n.  irr.  (are  il 
callo,  fai  re  le  calut  ; durar  ; s'endurctr . 

Pres.  incallisco,  iaci,  isce,  iscono, 
je  m endurcit,  tu  t indurci a,  i It'en- 
durcit,  ilt  sendurcistent. 

INCALLITO,  -TA  [-li-io]  p.  ad.  e«- 
durct . dura,  ie.  —,  (mci.)  obli ine,  ée. 

Fronte  incallita,  front  d’airain. 

INCAI.MARE  1-mA-re]  v.  a.  innestare, 
enter;  grefftr. 

INCAI.MATO , -TA  l-mà-lo]  (o.)p. 
ad.  da  Incalmare,  greffè  ; ente,  ee. 

INCALMO  [-cài-mo]  a.  m.  greffe , f. 
V.  Innesto. 

INCALOCCHIARR  (-kiè-re]  (a.)  v.  a. 
impalar  vigne  con  canne,  échalatter. 
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Pari,  alo,  la,  echalasse , ee. 

INCALORIRE  [ -ri-re]  (a.)  v.  a.  irr. 
rtchauffer. 

Pres.  incalorisco , iaci , isce , iscono , 
je  réchouffe,  tu  rechauffet,  il,  elle  rt- 
chauffr  , tu,  elltt  réchauffent.  — Subi. 
che  incalorisca,  ec.  quii , quelle  ré - 
chauffe . etc. 

INCALORITO,  -TA  J-rl-tol  p ad  da 
Incalorire,  rechauffé , te.  V.  Riscal- 
dato, Infervorato. 

INCALVARE  1-va-re]  (a.)  v.  n.  de  ve- 
nir c haute.  — , (lig  )«erourhr  de  neige. 

Ecco  die  i monti  già  a'  incalvano 
(Sannaz.  Egl  ).  V.  Incalvile.  — Part. 
alo,  la,  devenu,  ue  c haute.  — . (lig.) 
caut  eri , erte  de  neige. 

INCALVIUE  l-vi-rc]  v.  n.  irr.  devenir 
chauve.  V.  INCALVARE. 

Pres.  incallisco,  iaci,  iace,  iscono, 
je  detieni . tu  detieni,  il , elle  detieni 
chauve.  Ut,  elite  deciennent  c haute t. 

Subì,  die  incallisca,  ec.  qu'il,  quelle 
detienile  chauve.  eie. 

INCALVI! 0,  -TX[-vi-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Inlalvire.  demi ii  , ue  chauve. 

(.SCALZAMENTO  [-dsa-nu-n-lo]  (a.)  a. 

m.  pounuite  ; chatte  ; action  de  pour- 
tuirre,  f. 

INCALZANTE  [-dsàn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  latomie;  qui  presse;  qui  chatte. 

INCAVARE  l -a»à-rc]  v.  a.  chatter , 
talonner.  V.  InlalciaRe. 

INCALZATO,  -TA  (-dià-lo]  (a.)  p. 

ad.  da  Incalzare,  talonne  ; chatte,  ee. 

i. «CALZATURE,  -TRICEl-dsa-ló-re) 

».  penecuteur;  qui  donne  la  chatte; 
qui  poursuit. 

INCALZO  [-càl-dso]  (a.)  a.  m.  pour- 
tuite;  < haste , f, 

IM'.ALZONARK  [-dso-nà-rc]  v.  n.  co- 
prirsi co*  calzoni,  ie  mettre  lei  culottei. 

Pari,  alo,  mu  lei  culòltei. 

(SCAMATATO,  -TA  {-U-loJad.  drillo 
come  un  carnato,  droit  camme  un  bri- 
fon  , un  pieu. 

INCANUTITO,  — TA  l-U-lo]  (a.)  ad. 
droit,  riroi(e  ; empete  . ée. 

(SCAMATO,  -TA  [-mó-lo]  (a.  v.)  ad. 
frenalo  (Fr.  Jacop  ),  refrnu  , ue. 

IN  CAMBIO  DI  l-cum-bi-o-di]  (a.) 
av.  au  l leu  de. 

INCAMERAMENTO  ( -min  io]  (a.)  a. 

m.  confiication;  L;  sequestri , m. 

INCAMERARE  (-rà-rej  v.  a.  ritener 

prigione,  empri sonne r.  V.  Imprigio- 
nare. — , «un listare  (ecclea.J,  incamé- 
rer;  confitquer.  — , riairignere  la  ca- 
vili del  fondo  dell' armi  da  fuoco,  ré- 
trécir  la  chambre  d'armet  ri  feu. 

INCAMERATO,— TA  (-ri-io)  (a.)  p. 

ad.  da  Incamerare,  empritowie , ée. 
—,  confiique , ée.  —,  rttreci,  etc. 

INCANER AZIONE  ( daió-no)  a f.  con- 
fisca , t uta  maro  ft  on . confiscai ion,  f. 

INCAMICIARE  (-ichii-ro)  v.  a.  recré- 
pir  urie  muratile,  une  rmmon. 

— , v r.  mettersi  la  camicia  o il  ca- 
mice, «emeffre  la  chemite,  l'aube. 

INCAMICIATA  (-ich li-la]  a.  f scella  di 
soldati  con  camicia  sopra  le  loro  armi 
per  sorprendere  il  nemico  di  none , co- 
mitade , f. 

INCAMICIATO,  -TA  [-icbià-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  Incamiciare,  crepi,  ie. 

—,  mu  la  chemite,  l'aubi. 

INCAMICIATURA  (-lchia-loti-ra]  a.  f. 
erépi (m.),  chemite  (f.)  de  cailloutage, 
de  cimai t. 

1NCAMINAUENT0  (-mén-lo),  incam- 
Minamlnto  , a.  in.  acAemmemenf  ; 
cour« , m. 

1NCAMINARE  [-ni-re],  incammina- 
re, v.  a achemtner.  — , v.  r.  iachemi- 
ner.  —,  dirigere,  diriger.  V.  Dirigere. 

INCAM1NATO,  — TA  (-nà-toj  (a.)  p. 
ad.  da  Lncaminare,  achemvié,  ée. 

— , dirige , e ». 
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INCAMMELLATO,  -TA  Hfc-tft]fe.) 
p.  ad.  disuguale  per  molli  iiiouùceni, 
come  schiena  di  cumclu,  accidente,  ee. 

INCAMMINO  ( mi-no)(a.)a.  m.acAa- 
mtriement , in. 

INCAMMUFFARE  [ -mouf-fii-re  ] (a.) 
v.  u.  e u embéguiner;  deyuiter. 

INC  AM  MUFFATO  ( -uhuif-fà-io  ] ad. 

embeyume  ; déguite , ee.  V.  Imuagdc- 
cato. 

INCAMUTATO,  — TA  i-Vnou  ià-toJacL 
ouate ; piqué,  ee.  V.  TRAPUNTO. 

INCANAGLIARE  (-nal-liè-rej,  lncana- 
cliarm  (a  ) v.  n.  r.  «e  méter,  te  Iter 
aree  la  canailie. 

INCANAGLIATO,  -TA  (-ual-lii-lo) 
(a.)  p.  ad.  da  Incanagliare,  .Incana- 
gliarsi. he,  mèle,  re  aree  la  canatlle. 

INCANALARE  (-là-re]  v.  a.  » enfermer 
lei  eaux  dant  un  canal. 

— , (art.)  astembler  lei  piècet  dam- 
ici ramure. — , (mar.)  chenaler. 

INCANALATO,  -TA  (-Ui-lol  (a.)  p. 
ad.  da  Incanalare,  renfermé  (et  eaux 
dans  un  < anal. 

INCANALATURA  [-lob-ra]  a.  f.ciyi- 
litte,  t.  —,  quella  delle  scene,  coulit-r 
set . f.  pi. 

1NCANARE  l-ni-re)  (a.)  v.  n.  enra- 
ger.  — l'ari,  ilo,  la.  tura  gè,  ée. 

INCANCELLABILE  ( -ubel-IA-bi-lc  ]’ 
(a.)ad.  ni.  f.  inéffacable;  mici* b>le,  m.  f. 

INCANCELLAIULMEN  rE(-lcbel-ltt-l»il- 
mén-le]  av.  d'une  maniere  ineffa^able. 

INCANCMERARE  (-kc-ri-re]  v.  n.  di- 
venir canchero,  «e  gangrener. 

—,  v.  a.  e n.  ( (ig.  ) innasprire,  ai - 
gr ir;  irn/er  ; exciler. 

INCANCHEllA  IO , — TA  (-ke-rà-to] 
(a.)  p.  ad.  da  I.ncanciierare,  gangre- 
né . ee  liu  ifHié  . ce. 

INCANCNEKIUE  ( -ke-ri-re]  (a  ) v.  n. 
irr.  «e  gangrener.  — Pres.  incanche- 
risce. iscono,  if,  elle  te  garujrene  , 
i It,  elle t se  gangrcnent.  — Subi.  che 
incaneberisea,  ec.  quii,  quelle  te  gun- 
grène 

INCANCHERITO,  — TA  (-rl-io]  (a.)  p. 
ad.  da  I.NCANcniniRR,  gangrené , ee. 

1NCANDENTE  [-dòn-io]  (a.)  ad.  in. 
f.  qui  Mani  hit. 

INCANDESCENTE  f -chèn-te]  (a.) ad. 
ni.  f.  infocalo,  riscaldalo,  incandcjcenf, 
rnfr. 

INCANDESCENZA  [-Ichèn-dsa]  (a.) 
s.  f.  tncaudetcencc . f. 

1NCANDIDIUE  [-di-re]  fa.)  v.  u.  irr. 
dttenir  candide;  bianchir. 

Pres.  incandidiaco,  ìmn,  isce.  iscono, 
je  bianchii . fu  bianchii , il , elle  blan- 
chit, Ut,  eliti blanchittenl.  —Part.  ito, 
la  , bianchi . ir.  — Subi.  die  incandi- 
diM'u,  ec  qu  il , quelle  bianchiste,  eie. 

INCANDIHE  ( -di-re]  (a.)  v.  n.  irr. 
imbiancare,  bianchir.  V.  e coni,  come 

ISCANOIDir.E. 

Pari,  ilo,  la,  bianchi . ie. 

INCANIRE  [-ni-re]  (a.)v.  n.  irr.  en- 
rager;  irritrr  — Pres.  incani»co,  iaci, 
iace,  (aco no,  j’ei i rage , tu  enraget,  il, 
elle  enragr,  il*,  ellet  enragent.  V.  Ac- 
canire 

INCANITO,  — TA  (-nl-lo]  p.  ad.  da 
Incanire,  irriti;  tnrage.ee. 

INCANNARE  (-uà-re ] v.  n.  avvolger 
filo  sopra  canne,  charger  lei  bobine t 

—,  trangugiare,  engloutir  : araler. 

Pan.  alo,  ia,  c barge  lei  bobtnet. 

— , avole  . ée  ; englouli , ir. 

INCANNATA  (-nii-ia].s.  f.  rostau  fen- 
da quoti  a rltargé de  ceritet. 

—,  (lig.)  intrigo,  pieve . m. 

INCANNATOIO  (-ló-To],  pi.  — TOJ,  s. 
m.  (i.  de’  setaiuoli  ode’  Alauda] )MruDi. a 
foggia  di  urculaio  elio  serve  jier  lucan- 
naie,  dévidoir.  ni. 

INCANNATORE, —RA  [-ló-ro]  (a.) 
a.  e ad.  rfrridtur,  tute. 
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INCANNAI  IRA  (-toù-ra)  (a.)  s.  f. 
d*rt,lage,  m. 

1NCANMCCIATA  ( -tchià-ta]  (a.)*,  f. 
lavoro  di  canne  intrecciale  per  in  pesca, 
treilli » de  roseaux  pour  la  piche , in. 

INCANNUCCIARE  (-noui-lriuà-re)  r. 
a.  chiudere  di  cannucce,  treillisser  ; 
(aire  dee  treillages  ; dorè  de  roseaux. 

INCANNUCCIATA  [-mml-tchia-Ujs.  f. 
trexlhsme,  m.  I.  —,  (chir.)  aorla  di  fa- 
sciatura, eclissa  ou  alleile t don!  on  et 
ieri  datis  l appami  dea  froduret,  f.  pi. 

INCANNUCCIATO, -TA  (-noui-lchià- 
toj  (a.)  p.  ad.  da  Incanmixcure,  clos , 
dote  de  roseaux  ; I reillissé . et. 

INCANO,  — NA  (-cà-no)  fa.l  ad.  701 
•Vii  pax  parfaitement  blanc,  bianche. 

INCANOVARK  [-vb-re)(a.)  ▼.  n.  porre 
in  canora , meitre  le  ri»»  d-ms  le  cel- 
htr,  dans  la  cote. 

Pari,  aio,  mia  le  em  ria»»»  la  cave. 

IN  CAUTA  D EMONI  (-mo-ui)  (a.)  ».  m. 
mayicin* , m. 

INCANTADORE  (-dó-r*)  (a.)  «.  m. 
tacitante ur ; charìatan , ni. 

INCANTATONE  [ -dgió-nc]  ».  f.  tn- 
chantement;  charme  , m.;  i ricanta- 
tosi ; magie  ; fasetnatian , f. 

INCANTAMENTO  (-men -tu]  (a.)  ».  m. 
fnrhantfmeni , ni. 

INCANTANTE  (-làn-te)ad.  m f.sur- 
prenani , ante  ; qui  enchante. 

INCANTARE  (-tà-re)v.  a.  far  incanti, 
tnchanter  : charmer  ; ensoréeler. 

—,  vendere  all*  incanto , midre  à 
l'enea n,  d fenchere.  — la  nebbia,  faire 
de  bonne  beare  un  eacillent  déjruntr. 

— , far  meraviglia,  enchanter : eton- 
ner. 

INCANTATO,  — TA(-lk-lo)  p ad.  dn 
Ijcastarf. , enchante;  ensorcele,  et. 
— . renda  a l'encan.  — , enchante; 
étonne  ee.  —,  ad.  F*uo  per  incanto, 
fail . falle  par  enchantement. 

INCANTATORE,  -TRICE  {-tó-re]  9. 
e ad.  enchante  ur;  magteten  , m.;  en- 
than  ter  esse.  f. 

INCANTA  TORIO  [ -lò-ri-o],  pi.  -RJ 
(a.)  a.  m.  qui  enchante. 

INCANTAZIONE  [-dsiù-ne]  (a.)  s.  f. 
enchantement , m. 

INCANTESIMO  (-lé-si-mo)  (a.)  ».  m. 
enchantement,  m ; sorrettene,  f. 

INCANTEVOLE  [ -té-vo-le)  ad.  m.  f. 
qui  eruhante  ; enchante,  ée  ; fati,  fatte 
par  enchantement  ; plein,  pleine  d en- 
chantement 

. SCANTINARE  (-nà-re)(a.)  r.  n.  cac- 
dar*i  in  canti  na,  se  cachet  dans  la  care. 
Part.  alo,  la,  cache,  ée  dans  la  cave. 
INCANTO  l -tàn-ln)  s.  m.  magia,  tn- 
chantement  ; charme , m. 

...  Non  ponno 

Per  erbe  o per  inganni  a sé  r tirarlo 
(T«*lr.).  Guastar  l’ incanto  (flg.),  com- 
pre les  desuma  dautrui. 

—,  pubblica  maniera  di  rendere  o 
comprare,  encan,  m.;  encAère,  f.  Ven- 
dere all’  incanto,  tendre  d l'enchèrt , à 
t encan. 

SCANTONARE  f-nk-re),  iscarto- 
iuam  (a.)  r.  n.  se  mettre,  se  rehrer 
dans  un  roin. 

SCANTONATO.  -TA  (-ok-to)  (a.)  p. 
■d.  da  tacA.v-rosAaE,  taCA.’vTO'unsi , re- 
Itré,  et  datis  un  rotti.  . 

LNCANTUCCIARE  [-lout-lchià-re),  ta- 
Cmr  cenasi , r.  n.  «e  cacher  dans  un 
eom.  V.  Rincantucciare. 

SCANTUCCIATO, — TA[-tout-trhik-lo] 

P-  ad  da  Incantucciare,  cache,  f onere, 
ée  dans  un  coin. 

INCANUTIMENTO  (-nou-li-ntan-to) 

••  m.  blancheur  des  che veux , f.  V.  Ca- 
*CTEZ7.A 

INCANUTIRE  (-nou-ll-re)  r.  n.  irr., 
scanttirni  , r.  r.  irr.  farsi  canuto,! 
WonrAir  des  cheteux;  gruonner.  | 
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1 Pres.  incanutisco,  taci,  tace,  iscono, 
je  gr isonne , tu  gnsonnes , il,  elle  gn- 
sonne,  ila,  elle  a yrisonnent  — Subi.  che 
incanutisca,  ec.  qu’il,  qu'ellt  griaonne, 
ou  bianchisse,  eie. 

INCANUTITO.  -TA  (-nou-tl-toj  (a.) 
p.  ad.  da  Incanutire , gasatine. 

INCAPACE  {-na-ichc}  ad.  m.  f.  tnra- 
pable;  inalbatile,  m.  f. ; qui  n'apas 
les  guattirà  requises. 

INCAPACISSIMO, -MA  r-tchla-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  Ir és-inc apatie,  m.  f. 

INCAPACITÀ  [-lchi-là]  a.  f.  incapa- 
nte, (. 

INCÀP AGITABILE  (-tchi-lk-bi-le)  (a.) 
ad.  ni.  f.  borni,  ee  ; impossible  à per- 
suader, tn.  f. 

I.NCAPACITABII  I TÀ  [-tchi-la-bi-li-tA] 
(a.,i  t.  f.  incapaci: è , (. 

INCAPAMEN  E 0 [-mén-tol  s.  m.  enti- 
tement . m. 

INCAPARBIRE  f-bi-rc]  v.  n.  irr  , w- 
cap ai, musi.  v.  r divenir  caparbio,  s obs- 
liner.  seni  iter. 

Prc».  incaparbisco,  taci,  isce,  iscono, 
)t  mentite,  tu  f entitee,  il.  elle  1 ente  te. 
tls  elles  s entitent.  — Subì,  che  inca- 
parbisca, ce.  qu  ii,  qu  elle  s entite,  etc. 

INCAPARBÌ fO.  —TA  [-bi-loj  (a.)  p 
ad.  da  Incaparbire,  entità,  ee. 

INCAPARE  [-pà-re)  (a.)  r.  n.  entrare 
in  rapo,  capacitarsi . se  persuader. 

Pari,  alo,  la,  pertundé,  re. 

INCAPAMI  AMENTO  f-renta-to)  (a.)  a. 

m.  action  de  donner  des  arrhes , f. 

—,  accaparement , m. 

INCAPAMI  ARE  f-r.i-re]  r.  a.  dar  la 

caparra,  arrher ; dannar  dea  arrhes. 
INCAPARUATO.  -TA  f-rl-ioj  (a.J  p. 

ad.  da  Ircaparrarf.,  arrhc,  ee. 
INCAPATO  , -TA  [-pè-loj  ad.  (mar.) 

dicesi  di  nate  clic  trovasi  in  mezzo  a 
due  capi , incapi,  ée. 

INCAPESlRARE[-5lrk-re]T.  a.  avvi- 
luppar nel  capestro,  enchecitrer. 

— » v.  r.  tenetevi  trer  ; s'engager 
dans  le  licou. 

INCAPES I RATO , -TA  f-alrà-lo)  (a.) 
p.  ad.  dalvcAPKsTRARF.,  endici  ètri,  ee. 

INCAPESTRATURA  [-tuù-ra]  s.  f.  tn - 
chetilrure , f. 

IN  CAPITE  r-eà-pl-tc)  (a.)av.rn  chef. 
— . ad  premier,  ere;  prinripal . ale. 

INCAPITOLARE  1-la-reJ  (a.)  v.  a tn- 
sértr  dea  arhclts  dans  ime  convention. 

Pari,  aio , la.  insere  des  aritele * dans 
urie  convention. 

INCAP0CCH1RE  (-kl-rej  r.  n irr.  di- 
venir capocchio,  inzotichire,  s abrutir; 
der ente  stupide. 

Pres  imapoccbiscn,  |gd,  isce,  iscono, 
jem'abrutis,  tu  fabrutis,  il,  el/es'abru- 
Itt,  ile  , elles  sahruhsscnt. 

Part.  ilo,  la,  abruti , te. 

INCAPONTRK  (-ni-rej  v.  a , ircapo- 
RIMI,  v.  r.  irr.  senti  ter. 

Pres  incaponisco,  taci, Uce,  iscono, 
je  in' enti te . tu  feriti  tee,  il . elle  s’en- 
tite.  ila,  elles  s'entitent.  — Pari,  ilo,  la, 
enfili,  ée. 

INCAPPARE  (-pà-re)  v.  a.  donner 
dans  une  e m/al  eh  e . dans  le  /tonneau, 
etc.  — , te.  renrou  frer  par  hasard. 

—,  nouer;  lier.  — .inciampare, bron- 
cher.  V.  Irciamparr. 

INCAPPATO,  -TA  (-pà-lo)  p.  ad  da 
INCAPPARE,  donni  dans  uve  embrichi. 

— , rincontri,  ée  i>ar  hasard.  — , none; 
lié , ée. 

—,  ad.  che  ha  addosso  una  cappa,  rilu. 
ue,  cauteri,  erte  d une  diape  ;<  ha//é,ée. 

INCAPPELLARE  (-ià-re)  v.  a.  mettre 
le  chopeau.  — gli  uccelli  da  preti. i, 
chaperonner.  — le  sarchio  (tnar.ì,  rj- 
peler  les  hnubans  —,  (llg.)  se  fdch*r. 

INCAPPELLATO,  -TA  l-là-lo|  la) 
p.  ad.  da  Incappellarf. , vnts  It  chi- 
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peau.  —,  chapcroHne.ee.  — , capete  les 
haubant  — , (fig.)  fdche,  ée. 

INCAPPEI.LATURA  [-lob-iRj  (a.)  ».  f. 
(mar.  ) luogo  dove  le  sarte  sono  incap- 
Dellaic,  lite  des  màis  ou  I oti  /tare  tea 
haubans,  f.  —,  (bg.)  fdcherie,  f. 

INCAPPERUCCIARK  [-roul-lchik-re] 
v.  a.  e n.  incappucciare,  em  apuchon- 
ntr;  degutser.  se  degù  tur. 

ri  tenersi  il  cappuccio,  se 
fané  moine;  prendre  le  fi  oc. 

Pari,  alo,  la,  deguisé,  ée. 
INCAPPIARE  [-pià-rc]  v.  a.  annodar 
con  cappio , tn  tacer;  lier. 

INCAPPIATO,  — TA  (-pià-to)  (a.)  p. 
ad.  du  Iscappiauf. , enlacé;  he,  ee. 

INCAPPO  [-càp-poj  a.  m.  attrape  ; 
(romper ie,  f.;  pirge,  m. 

INCAPPUCCIARE  f-pout-lch ià-re]  r. 
a.  e n.  deguiser;  se  aeyuiser.  i’.  Camuf- 
FAIK. 

INCAPPUCCIATO,  - TA  (-pout-tchià- 
U>j(a.)  p.  od.  da  Ircappccciare,  de - 
guise , te. 

INCAPRICCIAKE(-tchik-re),  iRCApnic- 
harsi  (a.)  v.  n.  arotr  dea  caprtces; 
t amnu rocker. 

INCAPRICCIATO.  - TA  (-tchik-lo]  (a.) 
p.  ud.  datai  ARRICCI  ARK,  arnouraché,ee 
LNCAPHKXIRB  [-tchi-re]  v.  n.  Inva- 
ghirsi, j'amourac/ier.  — , s'engouer. 

Pres.  incapriccisco.isci,  isce,  iscono, 
je  in' amour  a che , tu  famnuraches,  il, 
elle  s amourache , il t , elles  s amour a- 
cheut. 

Subì,  che  incapricctaca , ec.  quii, 
qu  elle  s amourache, etc  V.  Invaghirsi. 

INCAPRICCII  0 , — TA  (-tchl-lo)  (a.) 
p.  ad.  da  tac  a micci  re,  a mourac  hi , ée. 
INCARARE  ( -rà-re)  v.  n.  renchérn . 
Pari,  ato,  u,  renchéri , ie.  V.  Bisca- 
rare. 

INCARBONCEI.I.ATO , -TA  ( -Ichel- 
Ik-lo)  (a.)  ad.  in  fedi,  ee  de  chorban. 

INCARBONCHlARE(-kÌH-re]r.  n.  farsi 
simile  al  carbonchio,  prendre  la  cou- 
leur  «fune  escarboucle. 

Pari,  ato . pria  la  coultur , ale. 
LNCARBONCHIRE(-kì-rc)  (a.)v.  n. 
irr.  dii-esi  delle  biade  che  contraggono 
la  malattia  del  carbooe,  conir acter  la 
metladtc  du  charbon,  de  la  nielle  ; 
niellar. 

Pres.  incatbonchisce , iscono,  il 
nielle  ; il  a mellenl. 

INCAHIIONCHITO,  -TA  (-kl-lo)  (a.) 

. ad.  da  tacAiiBOMiHiKE , nielli , ee  ; 
les  charbonnea. 

INCARBONIRE  (-nl-re'i  (a ,) r n. Irr. di- 
ventar carbone,  itre  ràduti  en  char- 
bon. — , rharbonner. 

Pres.  imarbomsce,  iscono,  il  est  rà- 
duti, ili  soni  ridotta  en  charbon. 

1NCARCARE  (-cb-rej  (a.)  v.  ».  (poel.) 
charger. 

E 1 ma  reni  a di  pene...  (Fr  Jacop.  T.). 
— , dir  villanie,  injuner. 

Minaccia  sempre,  maledice,  c tarare*. 
Ch»%  l'unte  sa  trovar  per  ogni  punto 
(Ariosi.  Fur.). 

INCARCATO,  -TA  ( ci-to) (a^)  p.  ad. 
da  taCARCARF.,  chargé,  te. 

—,  per  villanie,  mjuné  , i$. 
INCAIICERAGIONB  I -tche-ra-dgi6-ne) 
s.  f.  emprtsoimemenf,  m.  V.  Pair.ionu. 

INCARCERAMENTO  l -tcbe-ra-inén- 
to)  (a.)  s.  m.  emprisonnemenl,  m. 

INCARCERARE  -lebe-rà-re)  v.  a. 
ine nr ceree  ; emprisonner. 

INCARCERATO,  -TA  ( -Irhe-rà-to ) 
(*.’  p.  ad.  da  taCAacEiiAne , incarcera  , 
emprisntine . ie. 

INCARCERAZIONE  (-khe-ra-dsiò-ne) 
(a.)  s.  f.  emfn-isonnement . m. 

INCARCO  ( -càr-coj,  pi.  -CHI  r-kìj 
(a.)  6 m.  (poet.)  c barge.  f.;  fonie/ io,  ni. 
INCARICA  l-cà-ri-ca],  pi  — cHE(*ko) 

31 
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*.T.  lauto  peso  quanto  si  porla  addosso 

. 

INCARICARE  l-cà-Ta)  v.A.  chdrg-r. 
— iiii'olparo.  «cciaer.  Irtenricursi  di, 
té  citar ger  de.  Incaricare,  coninliettèr 
la  cura,  charger  de.  V.  Cakigaue,  IN- 
cotrAhi:. 

INCARICATO,  -TA  f-cà-lo)  (a.)  p. 
ad.  da  Incaricare,  in  ogui  significato, 
charme , re. 

INCAUTO)  f-W-ri-Co]  -,ùl.  -CHI  [-Vi] 
a.  ni.  peso,  cìiarge  ,Y.‘;  ftótdt;  fardeau, 
in.  —/aggravio,  inipól , m.  -t-.curu, 
toin  , in.  -,  ingiaria,  Tu; are , f.  V.  In- 
giuria. 

«CARNAGIONE  [-dgiò-ne)  a.  f.  car- 
natian  , fefuf,  m.  V.  Carnac-ioNE. 

INCARNANTE  l-nta-te)  p.  ad.  m.  f. 
•nrarnafif,  ire  ; ytii  fai!  revenir  ou 
réumr  tei  chtrtrt. 

INCARNARE  (-ni-re),  incarnarsi, 
v.  n.  e r.  prender  carne,  farsi  di  carne, 
t'inoarner;  prende  e chair.  — , ruminar- 
gfnare  le  piaghe  , t‘inoarner. 

— , rapprcàouure  al  vivo , condurre 
a perfezione,  repréienter  au  uat  urei ; 
per fectio  tiner. 

Nò  col  mio  siile  il  suo  bel  viso  incarno 
(Petr.).  — , ferire,  Aerare  nella  carne , 
fi cher  dant  la  chatr ; bletter. 

E appunto  nell’  orecchiò  lo  ’nrarnava 
(L.  Ville.  Mòrg.). 

Incarnarsi . j«  penétrer : i’identifier. 

INCARNATINO,  -NA  l *U;no]  (a.)  ad. 
ùui  a la  coulevr  de  la  chair. 

INCARNATIVI),  - VA  l-u-vo]  ad.  che 
fa  crescer  la  carnè,  incarna/ if,  ice; 
tarcotigue , in.  f. 

INCARNATO,  -TA  t-taà-lOJ  p.  ad.  in- 
carne,  te— , (b^.)prafand,onde.  — *m. 
c s.  parlando  di  colore,  incarna t , ni. 

INCARNATCRA  [-lou-Va]  (a.)  s.  f. 
tncaniafion . f. 

INCARNAZIONE  [-dstó-nò]  À.  f.  il 
prender  carne,  incarnaliàn,  f.  V.  Caii- 
llACtòKR. 

INCARNIRE  (-nl-rcl  (a.)  v.  n.  ìit. 
t'incarner.  — . (mulaC.)  * ubttiner,  « 
piange? dotte  Ir  ncc. 

Fra.  incarnisco,  iscì,  isòe,  tetano, 
je  inibitine.  tu  Còbitince,  tl,e1le  s'ótù- 
tme , ih.  ellet  l'obitinent  dar it  le  rie-. 

INCARNITO,  -TA  [-Vii-lO]  ]>.  ad.  da 
Ivcaraiue.  incanir  , re.  — , «noèsi  del 
Vizio , piange  , abitine  , ée  dune  le  pé- 
che,  dant  le  vice. 

INCAROGNARE  [-grò-ré!  v.  n-  divenir 
charogne. 

— , v.  r.  ( flg.  ) te  coiffer  d'unrper- 
tonne,  l'et»  renare  ambureuxala  fòlie. 

R buon  come  di  nuovo  s' luca  rogna 
(Beni.  Ori.). 

I SCAROGNATO,  -TA  [ enfi -lo]  (a.)  p. 

ad.  da  iNCARoCVARE,  detriti.  ue  r A n co- 
prir. — , tflg .)'coiffé,  ée  d’une  vertonne. 

INCAROGNIRE  (-gni-re)  (a.1  v.  n. 
4ré.  derttur  charogne.  —,  (rtg.  tire 
coiffe  de  q.  ti.  — l*rès.  {beatagli  tee», 
]*<* . Isce , TSCOTTO , je  suù  coiffe , ée , tu 
r»  coiffe . ée  , tl , effe  rat  coiffe , ée , ih , 
eliti  tant  coiffet , ite  de  q.  u.  — Pari, 
ftb,  ta,  irtwli,  ue  charogne.  —,  (lig  ) 
coi/fé , ée  de  q.  U. 

INCARRaTo,  -TA  [-rà-toj  (a.)  ad. 
bosto  in  carro,  mi« , mite  tur  le  cha- 

rio/ 

1 SCARROZZARE  \ -tsfi-rr]  (a.)  v.  n. 
porsi  in  carrozza,  enfrer  dant  une  coi- 
lu/e,  Mani  un  carrette  — Pari,  aio, 
la,  (n/ré . redatti  Ani  roriure. 

1NT.ARRLCÙI.AUE  [-rou-co-IA-re}  v. 
à-  Vfirési  del  canapè,  ioi  nV  de  la  pon- 
ile el  » arre  ter.  —,  rntltre  la  corde 
dani  ia  paulie.  — PiuN.  alo , ta , torti 
te  de  la  poulir  ,'etc. 

iNCAfcT  ARRt-^-rel  v.  n riti  rolla  rè 
fu  cariA,  enreltqrftrr  dant  du  papier; 
itendre  7.  ck.  coinme  du  papier. 
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INCARTATO,  — TA  (-tà-toj  p.  ad 
da  iNCARTARh,  enreloppt,  ée  dant  du 
papier:  colle,  ée,  eferidu,  ue  cornine  du 

pUpi  rr 

INCAKTEGGIARE  [ -dgià-rèl  v.  a. 
coucher  par  ecrit  ; éenre.  — I‘arL  aio, 
la,  cottché,  te  par  reni  ; écrit,  ite. 

INCARTOCCIARE  [ -U-tiià -re)  v.  u. 
mettre  dansunpapier,  dant  un  cornei. 

— , v.  r.  le  tortiller  camme  un  còr- 
nei de  papier  ; «e  reròurher. 

INCARTOCCIATO,  — TA  [-tchiè-«.*] 
(a.)  p.  ad.  da  Imcautucciare,  ini», 'unite 
Hans  un  carnet. 

INCARTONARE  ( -nà-rc  ) (a.^  v.  n. 
carlonner.  — , curfonner  lét  drapt. 

Pari,  alo,  la,  cartonai,  ée. 

INCASINARE  L-elnà-re)  (a.)  v.  a.  iou- 
poudreravecduframage.  V.  Incaciare 

ÌNCASCIATU.  — TA  [ -chi A- lo  ) ad. 
spolverizzalo  di  cacio,  saupoudre , ée 
aree  du  fromage  róvi. 

I M:  \SEI. 1. ARE  [ -lA-re } (a.)  v.  a.  na- 
scondere, ca<her. 

Pari,  aio,  la,  cachi,  ée. 

INCASSAMENTO  (-nien-to)s.  in.  porro 
In  russa,  enc.aiitement , ni.  —, Incas- 
saitua,  emboUemcnl,  m.  V.  Incassa- 
tviia  —,  cassa  dell’  occhiò,  oaitse  de 
ritti , r. 

INCASSARE  f-sA-re]  v a.  encaitter; 
enco/frer.  — , chiudere,  enfcrmer. 

— , (flg.)  incastrare,  enc/idjrer. 

— un  cubo  (a.  n.),  encaisjer  un  tube. 

, rhtenoirre , encaitter:  perrèroir. 

INCASSATO,  — TA  (-uh  lo)  (a.i  p.  ad 

da  Incassare,  encàiMe;  m férme , te 
Tubo  Incassato  ir.  due  vietv  a rubi- 
nétto, tube  enrasire  dant  deux  virole» 
« rahinet. 

INCaSSATOIO  [-tó-ioj,  ni.  — TOJ  fa  ) 
s.  m.  cesellino  alienato  de’  gioieflìerì , 
inzfrumenf  d enrfidster,  imbottir , a 
mouter  le t 6»;ouj-  , m. 

INCASSATI  R\  [-lofi -fa]  s.  f.  imbot- 
tare ; eAchduurr  . f. 

INCASSO  (-cè*-So)  s m.  (mar  ' affili 
de  mer,  m. 

INCASTAGNARE  [ -gnà-re)  V.  a.  ur- 
inare di  legname  ili  castagno  0 d’alno, 
parmr,  firrtir  de  boit.  — , V.  r.  avvi- 
lupiiarsi , t'embarrauer. 

INCASTAUNATO,  -TA  (-ph  f-)  (a.) 
p.  ad.  da  Hcastacvari:.  gami,  té,  re - 
vélu . ue  dr  furia  : ih  mute , ée. 

INC.ASTEI.IJLMENTO [ -mcn-to ) $.  m. 
mmife/e/i  de  boit  : échnfaudt.  ni.  pi. 

INCASTEI.I.ARE  I-lA-rc]  v.  a.  forti- 
fler.  nm  nix:  de  fende  e.  V.  FoiiTiTicAlir.. 

INCASTKI.UITO.  -TA  [-là-h»J  p.  ad. 
da  Incastellare,  munito . forttpe  . ée  ; 
munì,  ie;défendu,  ue.  —,  ad  {Meno 
di  castella  , défend u.  ue  pai  plusieurt 
chdfeaux  on  forteresset. 

—,  rinchiuso  dentro  a castello  , ri- 
fugii , renfermt,  ée  dant  un  rhdttau. 

—,  si  dice  del  piò  del  cavallo  troppo 
stretto  e alto  , encaeteU . ée. 

IKCàSTKM.ATOhA  [-loii-ra)  (» .)  ».  f. 
dolore  del  piede  del  cavallo,  a cagione 
dell’  unuhiu.  encaatrlurr , f. 

«CASTITÀ  (-U)  a.  f.  mipudicite  ; ith 
continmce,  f. 

INCA5TO,  — TA  [ -rii-sto]  ad.  irnpu- 
diq ue,  m.  f.;  mconiinctif  .Vitfir.  V.  1m- 
pldico.  , 

INCASTONARE  r-n&-re]  v.  a.  metter 
nel  castorio,  enchdster  ; monter;  mettre 
m aruerc. 

—,  (flg.  ) embolter;  piacer: enraatrer. 

INCASTONATO.  -TA  [-rò-toK*.)  p 
ad  du  IvcastoaXre,  en  hiué , ie.  — , 
enthof/r* . re. 

INCASTONATPRA f -toh -ri)  s.  f.  en- 
chdA*ui't:monturr.}.  V. Ivi  asti: ATCa a. 

1NCASTRAM  l ]<a.ls. 

m.  sialo  in  tmi  hi  i*-stà  del  fet<i  trovasi 
1 unpeguuta  uellu  strttio  aojiet  iore  delle 


INC 

pelli , encxul «min l ; engagement,  m., 
encMtture , f. 

INCASTRARE  (-strà-rc)  v.  a.  vm  oa- 
frer;  eutailler;  mchàuer ; embolter. 

— , v.  r.  t'emhdUet. 

INCASTRATO t — TA  [-strh-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Ìmc  asta  a ut,  enchàtté;  embol- 
ie . ée. 

INCASTRATI' Il  A [-loù-ra)s.  f.  tertù- 
éu re  : enchàuure . f.;  encastrement,m. 

INCASTRO  [-«•è-siro]  a.  in.  slrum.  di 
fèrro  de’ man ìm aitili,  ragne-pied , tn. 
— , Juogo  dove  a’  incastra,  embotture; 
confitte , f.  — d’  un  albero  (mar.), 
liourl’f , f. 

INCATARRAMENE  [-inén-to J (a.)  •. 
m.  rata  rr  he , m 

INCATARRARE  (-rA-ri*l  v.  n.  s'enrhv- 
mer:  devenir  catarrhevj:,  tute. 

INCATARRATO,  -TA  [•**-!<> J {*.) 
p ad.  da  iSCATARtiAitR.  enrhttme,  ée. 

INCATARRATI  RA  (-toft-ra)  (a.)  S.  f. 
infreddagione.  rhume.  ir,. 

INCATARR1RE  [-Vi-reJ  (a.)  v.  n.  irr. 
t'enrhumer. 

Prcs  Incatarriceli,  im  i,  Iscè,  iscoòo, 
je  m'enrhume , tu  t'eurhume #,  il,  ella 
t'enrhume , Ut,  elle»  t'enrhument. 

Pari  ito,  ta.  enrhumé , ée. 

INCATENACCIARE  [-khià-re)  V.  a. 
rcrrauitler , cadenaster. 

INCATENACCIATO , — TA  ( -tchià-to  ] 
(a.)  p.  ad.  du  Iaoatlnalciare , cade- 
nat'é , ée 

INCATENAMENE)  [-mén-tè)  (a.)  a. 

m.  encJiatnerhent . ni. 

INCATENANTE  i-nUn-te)  (a.)  ad.  da 

IsauvARK,  qui  cnchaine. 

INCATENARE!  -nà-re]  v.  a.  rnchat- 
ner.  —,  barrer , ferjner  un  pari  aure 
une  chàtne.  — , Iter  un  ni ur  aree  dee 
chutnei.  tiranti.  — . (fig.)  legare.  Iter; 
atfacher  Incatenarsi, v.  r.  t'enchainer. 

INCATENATAMELE  ( -mèn-te  ) <a.) 
av.  aree  enchafnemeni  ; aree  dei  an- 
tteaur. 

INCATENATO,  -TA  l-rò-lo]  (a.)  p. 

ad.  da  IifciTruix,  enchatné,  re. 

INCATENATI' li  A [-toh-ral  s.  f.  en- 

ch/itnement . m.  ; jointurr  ; liaison  , f. 

INCATARRI  ARE  ( -bHv-rr  ) (a  ) v.  r. 
Vodè  ddP  'uso,  rlnseVraré  In  una  pri- 
gione, empruonnér. 

Pari  ato . ta , emprfwnne , ée. 

1NCATORZOI . I MENTO  ( -dso-ll-mi*ti- 
to]  a.  m.  coufure,  f.;  état  dei  fruita 
qui  ont  caule,  m. 

tìfCATORZOURE  [ -dso-H-Vc)  v.  n. 
intristire,  proprio  delle  finita , mufer. 

Prcs.  incatonòffsdD,  iscono , if , elle 
colile . ih , elle .1  coulent. 

Pari  Ito,  tn,  rotile. 

INCATRAMARE  f-irò-ré)  v.  a.  gnu- 
dranner. 

INCATRAMATO,  -TA  [-mft-tol  (a.)  p. 
ad.  da  INcai  u am  ahi.  , gnudremué,  ée. 

INCATTIVIRE  l-VI-re)  V.  n.  Irr.  rflr- 
Nttir  nifiut  uis . aite , mechani , ante  ; 
te  dépraver. 

Prcs.  inratilHscA,  fati, Isce,  i&ófò, 
je  det  ieni , tu  detieni,  il , elle  deriént 
maurait.  aite.  méchant , ante,  ilf, 
eliti  deriehnent  matirau  , atte*  . wfc 
chanti,  antet ! — Sòhi.  che  incattivì !*ck, 
quii,  quelle  de  rietine  méchant , dille, 
inaurai* . aite. 

I N C ATT  1 V 1 1*0.  - TX  [-vl-to]  (#  ) p.  Ad . 
da  I.NCAttivinv.,  devenu  mainai  1 mi- 
chant , direnar  torturavo*,  rnéchahtt. 

IN  CATTOLICO . — CA  i-ti»  ti-co),  \A. 
—CI.  -CHE  [ -tchl , -se ) la.)  ad.  b a. 
eòi  n'eit  pai  cathonqite. 

IMM  I AMEN  1 1 (-oiM.1  tn- meli- tè ] 
av  inrorisidcnimenf  ; imprutfembienl  ; 
fnditrrrtrmrnf. 

IKRAeTRIA  ) ».  1.  COO- 


r 


trino  di  cautela , negligimi  ; impru - 

dma,  f. 

INCAUTISSIMO,  -MA  [-caou-lis-si- 
B»0]  (a.)  ad.  sup.  trés-imprudent,enle. 

INCAUTO,  — TA  l-cà-oo-uij  ad.  mal- 
accorto, inalar  veduto,  acuii  sigi  iato , 
inavvertito,  imprudente,  t mjirudent, 
onte  ; i nconsidéré  ; ma  lavtsé , ee. 

INCAVA  (.CARA  t-eè-rej  v.  a.  anprap- 
parre,  auperpour;  mettre , paser  par- 
daurux , sur ; chrtaucher  : cruiser. 

INCAVALCATO,— TA  (-cà-4o)  la.)  p. 
ad.  da  ìncx\ALCkntt,superpost  ; crune  ; 
che*  a u .•/»<■ . ée. 

INCAVALCATURA  ('lub-iHj  h.  f.  ,tu- 
perposiiion , f,  V.  Som  apponimeli  o. 
— (bla». ) chargeure,  f. 

SCAVALLARE  ( -la-re  J r.  a.  me/ire 
dessus;  charger.  —,  v.  r.  #e  pourrutr 
àt  chevaux  ; monter  a chetai. 

INCAVALCATO,  — TA  j-là-to  ) (a.)  p. 
id.  da  1 .ma  valla  he  , rau,  mise  dessus  ; 
Chargé , ee. 

INCAVARE  £-và-rc]  v,  a.  creueer  ; 

capir,  t 

INCAVATO,  — TA  (-và-to]  (a)p.  ad. 
da  Incavami  . errate , ee. 

INCAVATURA (-toù-raj  (a,)  a.  f.  stato 
e qualità  di  dò  che  è incavato,  oreu- 
semrnl . m ; la  cliose  ere  uste , f. 

INGA  VERNARE  [-nà-rej  v.  n.  se  ca- 
chet diut  tiiir  t acerne. 

INCAVERNATO.  — TA  ( -«à-to J (a.)  p. 
ad.  da  HcAVfcn.VAKE,  cache,  ee.  — ,en- 
gouffré,  ee,  Occhi  incavernati,  des  yeux 
ereujr . enfoncéa. 

IN CAVEE  NATURA  [-loti-ral  (a.)  a.  f. 
t*  ceeux  fati  jtar  un  ruitseau . ui. 

INCAVEZZARE  {-«A-rc)  v.  a.  inca- 
pestrare, metter  la  cavezza,  euckevf- 
trer;  mettre  te  licou.  —,  n,  senahe- 
télrer.  — Pari,  alo,  la,  enchevclré.  ée. 

INCAVICCHIARE  l -kià-rej  (a.)  v.  a. 
cheti  Iter:  jomdre  aree  tuie  cheti  He. 

INCAVI CCfi IATO,  — TA  f-kiù-to]  p. 
ad.  da  In4'a viccm ark  , chinile , ée.  — , 
(fimil.)  embolie  ; enchdssé , ée 

INCAVIGLIARE  (-vil-lià-ro}  v.  a.  at- 
taccare con  caviglie,  cheviller.  — , at- 
taccare alla  caviglia,  pendre  a u ne  che - 
rtllé  ; bouionner.  —,  v.  n.  (urial.)  se 
jomdre  ; * emboli tr,  — , rongiungersi , 
ee  jomdre  V.  Colico  arri. 

INCAVIGLIATO,  -TA  (-vil-ltà-to]  (a.) 

P ad.  da  iKCAViouAnc,  chevillé,  ée. 

INCAVIGLIATURA l-vil-ha-U.ii-ru]  (a.  ì 
a.  f.  (mar.)  morceau  de  cdble  qui  timi 
la  place  de  l'écoute , ri. 

INCAVO  f'Cà-vu]  s.  iti.  eretta;;  trou. 
concavite' , f. 

INCEDENTE  (-tche-dèn-  Us]  (a.)  ad.  in. 

I.  marchant  ; qui  marche  ;qut  arance. 

INCEDERE  ( -tchè-de-rc  ] v.  n.  (Int.) 
andare  camminando,  marcher;  alter 
eli  arant  ; ar (toner. 

MMEDOTO  [-Iche-doU-to]  (a.)  p.  ud. 
da  IitccDKRC , marche. 

«WCEL ADATO,  -TA  [-tebe-la-dl-io] 
<*)ad.  couvert,  erte  d uo  caique,  d un 

INCELEBRATO,  -TA  f-tche-lc-brà- 


!NCKNDIÀMENTO(-lcbei>-diu-iui'ii-luJ 

! m rrrihrasfment.nl  V.  lNC&MDIIIBI(TO. 

INCENDI  A ME  i-tcheu-dùu-te  ] (a.) 
ad.  da  I.m.miu.u.l , qui  ombrose  ; qui 
i Urtile. 

INCENDIARE  ( -U'heit-di-à-re  j (a.  ) 
v.  a.  e n.  inctndter;  embnuer;  b>  nlrr. 

INCENDIARIO,  —RIA  (-tchcn-dl-à- 
ri-o  l,  pi.  — RJ,  — RIE,  ad.  o s.  incen- 
diai re  : Unite- fets , tu.  f. 

INCENDIATO,  — TA  [-iclien-di-à-lo] 
(a.)  p.  ad.  da  Incendiari:,  mcetjdié; 
e mirra  te  ; Urtile  , ee. 

INCKND1RILK  [-tchen-dì-bi-Ic]  ad. 
m.  f.  combustible.xn.  (.  V.  Inch.vdlvoll. 

INCENDI  MEM'u  f - lolieu -di - tncu-le  ] 
(a.)  s.  in.  ernbrasemeut , lu. 

INCENDIO  [ -le hòo-di-oj,  pi.  — DJ, 
k.  m.  embrasemeni  : incendia . ut 
INCENDI  OSO,  -SA  [ — U'Iieti-diu'-so  ] ■ 
(R.)  ad.  qui  Urtile  i qui  embrase  ; tucen- 
tkaire,  in.  f. 

INCENDITIVQ  (-tclien-rdi-U-vof,  I»- 
cexsivo,  — va,  ad.  inttendiaire  ; pro- 
pt  e a allumer , à embraser.  ni.  f. 

tNCEXDTTO  (-tchòn-di-to}  s.  ni.  tu- 
crinite,  ni.  V.  INCBXOIO.  —,  erudite 
des  tornaci  indigestion  . f. 

INCENDI! ORE,  — TRICB  [-teheu-di- 
U*-it:)  a.  e ad.  che  incendia,  incendiai- 
re.  m.  f \ qui  fait  brùler:  qui  inrcnJie. 

> chi  fa  l' inceso,  chirurgica  qui 
fait  In  cauiéres  ,n\. 

INCEMkiKE  [-tcheo-do-rej  a,  tu.  m-  [ 
cernite,  m.  V.  Aiuiorc. 

INCENERAMBNTO  (-tclie-n©-ra-mcu-  f 
t<*|  (a.)  8.  IH.  reductutn  en  cendrr; 
efjusion,  diffusiva  de  cendre  ; in:‘iné~ 
ratina,  f 

INCENERARE  | -tclie-ne-rà-rn ] (a.) 
v.  a.  té du ire  encendrg.  — Pari,  alo 
ta,  rèdini,  ite  tu  cendre. 

INCENERIRE  j -lehu-ne— ri-re J v.  a. 
irr.  redime,  mettre  en  cendre. 

— , remplir,  eoo  cric  de  cendre.  In- 
cenerirsi. v.  r se  réduireen  cendre.. 

\ Prea.  inceoeriaco,  igei.  iste.  S scono, 

| je  réduis.  tu  rédui.i . il , elle  réduit  e a 
cendre.  ite.  elle»  redimerti  en  cendre. 

INCENERITO,  — TA  [-lrhe-ne-n-lo] 
(a  )p  a‘L  da  latbjiLHiKV:,  r eduii , ite 
en  renare. 

I N CK  NSAMENTO  [ -tchen  - »a-in  »>n  - lo  ) 
(a.)  a.  m.  action  d’encenser , f.;  encen- 
sement.  ni 

INCENSANTE (-Iclien-sùn-tei (a.)  ad. 
ra  f.  qui  enee n se 

INCENSARE  [-tchen-sà-rc]  v.  a.  en- 
ee user. 

INCENSATA  [ -tchen-sà-ta]  a.  f.  *»»- 
cen semeu I . ni. 

INCENSATO , — T A (-tchen-sò-to]  {a.) 
p.  ad  da  Incensar!:,  euceneé . ée. 
INCESSA TORF.,  -TIIICE  i-ldien-sa-  I 


qui  est  dans  l'oubt i. 

INCELEBRE  f -trhò-lc-bre  j ad.  ni.  f. 
t^no re , ée;  inconnu,  ue.  —,  (lig  ) 

-iHCKNDRNTE  (-tchen-d^n-k-1  ad.  m. 
f.  òri ìlant.  ante  ; qui  brute. 

INCENDERE  [ -tehi*n-de-re]  ».  a.  irr. 
òrfller.— , (flg.)  tourmenter.  V.  A tinnì: - 
CIARK.  —,  far  il  otuwrio,  apphquer, 
fmre  un  cautèri. 

—,  fenflammer  ; s' irr  iter. 

Prw.  incenni,  enne,ensen».  ;e  brillai, 
il,  elle  bruta,  ih.  ette»  brulerent. 

nìn.  incenso,  inceso [V.  — ). 

INCFVDF.VDI.E  r-Ulben-(W-«i.-k!l  ad 
o.  f.  facile  ad  ardere,  combui/ib/e,  m. 
f.;  9UI  brute  aiiément. 


tó-re|  (a.)  ».  n ad.  qui  enorme. 

INCENSATURA  [ -tcben-sa-loìi-ra  ] 
(a.)  8.  f.  enrensimtnt,  m. 

INCENSAZIONE  f -tcheii-sa-dsió-nc  ] 
(a.)  ».  f.  encentemint , ni. 

INCENSIERE  (-teben-otè-re)  b.  ni. 
turihile . vai*o  per  urdn  vi  I'  meenso, 
encensnir . ni  ; 

RECENSIONE  f -tchen -sió-ne,]  (a.)  s. 

1 f.  incmdte  ; embrasemeni , tu. 
ì INCENSO  F-tchèn-aol  * ni.  gomma 
f arabica . eucens,  in.  Dar  li  ice  ubo  ai 
: «inrii.  a’  trilli,  fune  des  choses  mutiles. 

I INCENSO,  — SA  4 -tch^D-so  ] (a.)  p. 
ad.  d’  Imlfadkke,  acceso,  enjlnmmé ; 
allumi  : rmbraté . ée. 

Vidi  lu  figlia  di  Taluna  incensa  Dani. 
Par  V 

INCENSURABILE  | -tcbon-iM'O - rà-bi- 
lej  ad  m.  f.  che  non  ai  pub  ccnaurare, 
irréprochable , m f. 

INCENTIVO  f-ichen-ti-Vo']  *.  m.  oc- 
casione, sprone,  ai(jvìll>m  ; motif,  m.; 
provocai ion  ; arcai ‘Oli  ■ cause . f. 


D»J  j INCENTORE  ( -tcheD-tó-re]  (a.)  ad. 

0.  j ni.  che  porge  incentivo,  stimolatore, 

1. )  7UI  aiyinffonrte,  provoque. 

us  INCENTRARE  I-lchcti  trà-rc]  v.  d. 
se  concentrer. 

> INCENTRATO . -TA  ( -iftan-trA-io  1 
• (a.  1 p tid.  da  Incentra  ita.  concent  re». 
I».  INCEPPARE  ( -tebep-pà-re]  v.  n.  m- 
cAalner.  —,  porre  in  ceppi , mettre  aux 
ol  •era  • auec  crl*. 

è ; , INCEPPATO,  — TA  r-trhep-ph-to)  p 
da  l.vcKerAnr.,  ad.  enchatsie.  « . ^ , cfo 
j ••  nel  ceppo,  ^ut  est  dans  lattee , douv 
le  t rotte. 

» ] INCKPTO , -TA  [-tchò-ptoj  (a.  v.)  ad. 
commeucé  , ée. 

I,  INCERARE  (-tche-rà-rel  v.  a impia- 
strare con  cera,  nrer;  enduire  de  ciré. 
—,  v.  u.  Rullando  del  grano , munir’ 
devenir  jaune. 

INCERATA  l -Iche-rà-ta]  fa.)  ».  f. 
1-  (mar.)  toile  goudronnée;  tot  le  arie , T. 
INCERATO  [-tche-rà-to]  8.  ut.  toste 
ci  ree . f.  —,  cirage,  tn. 

\~  INCERATO.  — TA  (-tclie-rà-to)  (a  ) p 
e ad.  du  1NCF.K  A hl  , ciré , ee.  — , juunù 
INCERATURA  (-iche-ra-ioU-rai  <a.) 

, *•  *-  ' ire  itquefiée , fundue,  f. 

INCKRBERARE  l-irher-be-rà-re)  v 

il  r-  changenn  cerbère;  drrmtr  cruet. 

cr urite  camme  Gerbere.  — Part.  aio  ta' 
t.  j devenu  cruet,  detenne  iruelU.  ’ ’ 
INCERCHIARE  [-tcher-kià-i«©1  v n 
,-  | enfcrmer  dam  un  cervie.  Incerehìarsi 
f-  v.  r.  ge  redu tre  en  formi  de  crrcle.  — ’ 
- Part.  aio,  tu,  eufemie,  ee  dam  un  cervie 
INCERONARE 1 - ichor-tc hi-nà-re]  v a 
) porre  il  cercine,  mettre  un  bourrdet 
tur  la  téle  de  q.  u. 
mCERCINATO,  -TA  l -icher-tchi- 
. nu-U)}  (a.  ) p.  «d.  dtt  lNCKttu.NARE  . «rtte 
un  bourreld , rie. 

. INCERCONIRR  (-tetier-co-ni-re)  V n 
;rr.  divenir  cercone,  parlando  del  vRw 
, * o«0rir;  »e  tournee.  — Pro».  ipceiW 
i nisre,  il  s mgnt. 

Part  ito,  atqri  ; tourné. 

j INCERFUt.LlARE  i-tclicr-fMuMià+%) 

r f»  ) v.  a acconciare  con  tnolii  corlngli 
1 %•) . coiffer  avec  des  tmurlcs  de  chi - 
) reute,  — Pari,  alo,  ta,  coiffé  . ée  eie. 
INCERRARE  (-tcher-rti-ro}  v.  a.  eniii- 
niettcre,  tmbolter . Uer  ensembk  al- 
lacher;  joindre. 

Pari,  ab',  ta,  embolie,  ee. 
INCERTAMENTE  f -tclicr-Lt-nieL-tal 
(a.)  av  aver  incertitude. 

INCERTA  NO , — NA  { -Uhcr-tJ»-no  J 
ta  v.)nd  tncfrlain.atm  y.  Ncf.itTO 
> INCERTEZZA  [- ichr r-te-tsa]  ».  f. 

cerfinar,  f ; (laute , tu.;  »r résoiution: 

. vacillatimi , f. 

INCERTISSIMO,  — MA  ( —tclier-tis-si- 
| mo)  i a.)  ad  »up  très-inrcrtam  . aine. 

1NCERTITUDINK  [■  Mitr-ti-UHi*di-ncl 
| (a  ) 8.  f.  inceri fiurfe , f.  1 

INCERTO  f-tchir-to]  ».  ni.  ciò  , |,e 
1 non  e certo,  mceritsin , tn.  — , reddito 
vuuale.  carnei,  ni  : pro/li* . ni  pi.  ' 
INCERTO,— TA  [ tchèr-toj  ad.  ine  er- 
to io  , Cime  . douteuo  , nue. 

INCESO  ( - tcliè-svj  s.  tn.  cautoino, 
i cautere  , m. 

INCESO, —SA  f'trhè-»o]  i‘n.)  p.  ad  da 

!*CENtnùRR  , euflamme;  allume  ; brute 
ì ee.  — . qtn  a un  rau/ìre. 


LNCKsPAMK  r-lche-njifc-re’l  t.  n.  av- 
viluppare i piedi  in  oupugN . branche r; 
chopper.  — , iiBBeere  sul  cespo,  Croi- 


‘ Ire,-  pousser:  firooirjner.  ’ 

— ,*v.  a.  coprire  di  rr«pi , gatonnrt. 
INCKSPATO,  — TA  l-udie-sjiù-io]  (a.) 
p.  ad  da  IKCV»T«RF. , bronchi 
INCESPICARE  [ teli  e- spi -eli -re]  ) 

! v.  n.  inciampare,  branchie, 
i Part.  sto,  branchi.  • ■ . 


Ut  INC 

l.NCKSPITARE  1 -lclip->IM-t*-rc  ) f a ) 

▼.  n.  broncher.  — Part.  «lo,  branche.  i 

INCRSSABIIJi  [-tchr*-*t-bi-lc]  ad.  1 

m.  f.  ctmlmufl  ; pfrpeluel . elle. 

lSCF.SSABHJ'.7.ÌA[-lchra-«al)i-lé-tsa! 

«.  f.  assiduita,  perpétuité;  continua- 
tion . f. 

INCESSABILMENTE  [-trhca-M-bli- 
mén-te)  av.  inONMmiwnl. 

INCESSANTE  (-tcbea-aàn-te)  (a.)  ad. 

m.  f.  i ncessant , utile:  continuai , elle. 

INCESSANTEMENTE  ( -trheR-san-lo- 

mon-U'  J (a.)  «v.  conti  nuelltment  ; m- 
ominiininf 

INCESSA  N nSSI  MA  MENTE  ( -tches- 
aan-tt«-»t-ni»-mon-u- j la.jat.  aup.  iris* 
incessamment. 

INCESSANTE  l-tchca-sàn-daa]  (a.) 
a.  f.  perpetuile,  f.;  mourement  perpe- 
tuet , m. 

I NCESSATAM EN T E [-teli es-sa-U-mè n- 
tei  (a.)  av.  enne  intèrruplton  ; conti - 
nuellemtnt  : incessamment. 

INCESSI  UH. E [-tches-si-bi-lc]  (a.) 

ad.  m.  f.  qu  oti  ne  peut  pas  céder;  in- 
conrensihle , m.  f. 

INCESSO  | -tchès-so]  (a.)  ».  m.  Io 
andar»*,  il  camminare.  action  demar- 
eher  : allure  ; dént  arche , f. 

INCESTARE  (-trhe-stà-rel  v.  a.  porre 
In  cesia,  enfermer , me  tire  don»  un 
parure 

INCESTATO,  -TA  [-tcho-stà-to)  (a.) 
p.  ad.  ila  lncaMTARF.,  enfermé , ée , mie, 
mite  dune  un  pam  et. 

INCESTATONE  [ -tcbe-?U-tó-re  ] (a.) 
ad.  es.  m.reod’ incesto, ince*tueux,  m. 

INCESTO  {-tobè-siol  a.  m.  incetti,  m. 

INCESTO , — TA  ( -tchè-ato  ] (a.)  ad. 
incestueuc . u etite.  V.  Ihckstioso. 

— , impur,  u re. 

Si  accecato  1'  avea  1*  incetto  amore 

D’  una  pagana...  (Ariosi.  Fur.) 

INCESTI’ A HE  (-iche-stou-k-rc]  (a.) 
v.  n.  comme Ur»  un  incette. 

Pari,  alo,  ta,  incesi ueux , ueuse.  V. 
Incestuoso 

INCESTI  ATO  , — TA  (-tclie-stmià-to] 
ad.  macchiato  d’ incesto, coupabte  diti- 
cesie,  ni.  f. 

INCESTO  OSAMENTE  (-tche-atoub-aa- 
Dién-te  ] av.  measi  uauae  mani. 

INCESTUOSO , - SA  (-tchc-atooò-so) 
ad.  inceslue tue,  usure. 

INCETTA  f-tchAt-u]  a.  f (mm.)  em- 
piette, f.;  nchnt  en  gros  pour  rertndrt 
tu  dritti  , in. 

• INCETTARE  [-tebet-Ubre]  t.  e.  oche- 
ter  pour  rtrendrt 

INCETTATO,  — TA  (-trhct-tk-to)  (a.) 
p.  ad.  da  Imeitark,  achete,  ie  pour 
revendre. 

INCETTATORE.  -TRI CE  f-tchct-ta- 
|ó-re)  a.  monopnleur,  in.;  qui  achete 
pour  recendr*. 

INCHESTA  f-kò-tta]  (a.  v.)  a.  f.  in- 
vestigatimi . f.  V Inchiesta. 

INCHIAVARDARE  l-kia-var-dà-rc]  v. 
a.  rlouer  aree  de  gros  c/ous. 

INCHIAVARDATO,  -TA  { -kia-var- 
da-to)  (a  ; p.  ad.  da  iNl.HIAV  ARO  ARE, 
cloue' . ée  aree  de  gros  clous. 

INCHIAVAREI-kiR-và-rc]  f.  a.  fer- 
me r a clef. 

INCHIAVATO,  — TA  f-kia*vk-toj  (a.) 
p.  ad  òr  Inchiavare,  firme , ée  à clef. 

INCHIAVKI.I.ARE  1-kla-vel-U-rcJ  ». 
r.  attacher  aree,  des  clous. 

Pari.  at<».  la,  attaché,  ée  aree  dei 
clous.  V.  CoNEio.Aiir.. 

INCHI A VISTECI. ARE  (-kia-vl-stel-là- 
re)  ».  a.  cadenosser;  verroutller. 

Pari  Rio,  ta,  ca dentisti,  ée. 
inchiedere:  l -kiò-de-rc  ) ».  a.  ir r. 

demander . inierrager  pcrticuliers- 
ment  ; faire  perquisttion. 

— , pour tun  i e q.  a.  rr.jvttic t 


INC 


INC 


Prct  inchiesi,  esc,  escro,  jt  deman-  — , agg.  di  ca»Rll«»,  vique,  m.  - , (fig.^) 

deciso,  résolu , tu,  arri  te , e# 


dai . il  demanda , ili  demandirent. 

Part.  inchiesto  (K.  — ).. 

INCHIEDITORE,  — TRICE  [-kie-dl-liV 
re)  a.  »»i</uiaifaur , m.;  701  demandi. 

V.  Ricercatore. 

INCHIEHENTE  [-kie-rèn-to]  (a.)  ad. 

m.  f.  7U1  demandi. 

INCHIEDERE  (-ki^re-rc)  t.  a.  irr. 

demander.  V.  Ischi  e ni:  re  — Prei.  in- 
chiedi, ese,  esero, )e  demandai,  il.  elle 
demanda  , ih . ellet  demanderent. 

Pari,  inc  hiesi»)  ( V. 

INCHIERIMENTO  ( -kìe-ri-mén-to  ] 
(a.)  a.  ni.  mvestigation  ; rerherche  mi- 
nu  tirine . f 

INCHIESTA  [-kiò-ata]  a.  f.  rerherche. 
f.  — , demandi , f.  — , enquéte , f. 

INCHIESTO  , -TA  l -kiò-sio  J (a.)p. 

ad.  da  Inchiedere , Inciiierere,  de- 
m aride  : checche',  ée 

INCHINAMENTO  (-ki-na-  mén-to)  a. 
in.  panc/ianf , m.;  inc/ina/ion,  f V- 
Incijn  azione. 

INCHINANTI!  [ -k’-nhn-lel  (a.)  ad.  da 
Inchinare  , penchant  ; qui  penche  ; qui 
incline. 

INCHINARE  I-ki-nà-re]  t.  a.  abbas- 
sare. inctiner,  penrher;  rourber. 

Rutto  inchinai  la  fronte  vergognosa 
(Pctr.),  ».  r t’incliner;  se  banser. 

— , taluer:  faire  la  rér érence.  —, 
condsscendre . se  préter.  —,  per  lo  de- 
clinar de’ pianeti,  haitser. 

INCHINATA  (-ki-nk-ta)  a.  f.  voce  del- 
rtis»),  rérérence;  bonnetade;  Humi- 
liation , f. 

INCHI.NATIRSIMO,  —MA  [-ki-na-lia- 
»i-nio]  fa.) ad.  aup.  frès-mc/inrf . re. 

INCHINATO,  -TA  i-ki-nà-toj  p ad. 
da  Inchinare,  perché:  penche;  incli- 
ne, et.  —,  (Bg.)  ad  enclin.  ine;  porte , 
ée.  V.  Dimesso,  Umiliato. 

INCHINATILA  l-ki-na-lob-ra]  (a.) 
K.  f.  rourliore  . f. 

INCHINAZIONE  (-ki-na-daiò-ne]  a.  f. 
umiliazione,  inrtination,  f.  — , dispo- 
sizione, disposi  tion  ; tnclinatton,  f. 

INCHINEVOLE  l-ki-nè-vo-’ej  ad  m.  f. 
enrhn  , ir.e  .•  poni , ée 

INCHINEVOLISSIMA  MENTE  f-ki-nc- 
vo-lis-si-mn-mén-tcl  (a  ) a»,  aup.  aree 
le  plus  grand  jHtichant. 

INCHINEVOLISSIMO,  —MA  [-ki-ne- 
To-P.s-ai-mo)  (a.)ad.  sup.  très-dupo- 
té , re. 

INCHISF.VOI  .M  E N TE  • -ki-ne-»ol-mci.- 
ic]  av  aree  inclination  —,  par  un 
penchant  uaturel. 

— riverire,  taluer  respertunisement. 

INCHINO  r-ki-noj  a.  ni.  rérérence.  f.; 

sa  lut , m.  ; salamalec,  f. 

Con  riverenze,  inchini  c gentilezze 
(Rem.  Ori.).  — , inclination  de  téle 
qus  fait  une  pemonne  qui  a sommeil 
et  qui  n ext  pas  muchée  . f. 

INCHINO  . — NA  l-kl-no]  (a.)  ad.  in- 
cline; penrhé.  ée 

1NCHINUZ7.0  (-ki-noh-tao]  (a.)  a.  m. 
petite  r érerence , f. 

IN  CHIOCCA  [-kiòc-ca]  (a.)  av.  A 
foison. 

INCHIODA  [-kiò<la](a.)a.  f.  anchois, 
ni.  V Accicca 

INCHIODACUORI  f-ki»vda-<*oub-ri]  a.  f. 
couuet te  ; patteuse  ; femme  attrayante, 
f.  V.  RraicionE. 

INCHIODAMENTO  f -ki»vda-mén-to] 
a.  m.  mclouure . f.  ».  lN»:nmnATi  n\ . 
INCHIODANTE  (-kio-dkn  -tej  (a.)  ad. 


Asso. 

fermement. 

INCHIODATORE,  -TRICE  [-kio-da- 
ló-rej  a.  oui  rlour. 

INCHIODATURA  (-kio-da-tnh-ra)  a.  f. 
tarpan  de  clouer,  t.  — , enclouure . f.; 
le  mal.  l'incommodité d un  cheralen- 
cloue.  Ritrovar  V inchiodatura  (fig.  • 
pop.),  décourrir  une  r erité  cachee. 

INCIHOMAKF.  (-kio-mk-rel  (a.)  v.  n. 
pousser,  se  couenrde  cheveur.  — Pari, 
aio,  ta.  cnurert,  erte  de  cheveux. 

INCHIOSTRARE  (-kio-alrà-re  | v.  a. 
bruttar  d’inchiostro,  tacher,  salir  aree 
de  tenere. 

INCHIOSTRATO,  — TA  (-kio-strà-tol 
(a.)  1»  ad.  d*  iNcniosTa are , tali,  ie, 
tache , ée  d>n»*re. 

INCHIOSTRO  [-kih-atro]  s.  m.  encre,  1. 
—,  (meinf.)  écnture  , compontion, 

f.;  ourrage,  m. 

Se  unto  lice  a’  miei  toscani  inchiostri 
(Ta*r.  Ger.). 

INCHIOVARE  l-kio-vk-rel  (a.)  v.  a. 
clouer.  - Pari  alo,  U , ciotte , et.  V. 
Inchiodare. 

INCHIOVATURA  (-kio-va-toh-ra]  (a.) 
a.  f enclouure.  f.  V.  IscmoD atl r a. 
INCHIEDENTE  (-kiou-d^n-te)(a.)ad. 

m.  f.  qui  renfemie  ; renfermant. 
INCHIUDEKK  f-kiuù-do-re)  ».  a.  Irr. 

ren fremer;  enfermer.  — , enclore. 

Prct.  inchiusi,  use,  userò, je  ren fer- 
mai . il,  elle  renferma , its,  etles  ren- 
fermèrent.  — Part.  Inchiuso  ( V 

INCHIUDITORE,  -TRICE  [-kiou-di- 
tó-re]  (a  ) a.  e ad  qui  renferme. 

INCHIUSO,  - SA  i -kiob-so ) p.  ad.  da 
iNcnunERE,  inclus,  use;  ernetoppe, 
enfermé,  ée. 

IN  CHI  USURA  ( -kiou-aob-ra]  (a.)  a.  f. 
réclusion,  emprisonnement  , m. 

INCIALDARE  (-trhial-dk-rcj  ».  n.  de- 
venir comme  tee  gaufres. 

— . te  ritir  de  blanc. 

INCI AURATO.  -TA  ( -tchW-dk-lo] 
(a.)  p.  ad.  da  Inciaidare,  derenu  . ue 
comme  let  gaufres  : vètu,  ue  de  blanc. 

lNCIAMnF.RIJtRE  f-ichiam-ber-IA-rc) 
(a.)  v.  a.  omer  d' arabesque  1 , de  tculp- 
tures. 

INCIAMRERI.ATO  (-U*biam-ber-lk-tol 

ad.  ome  , ée  ctarabesques , de  sculptu- 
res.  V.  Cl  AMBF.RLATO. 

INCIAMPARE  (-tchiam-pà-re  ] v.  n. 
broncher;  chopper:  tréburher.  — nelle 
cialde  (prov.),  broncher  sur  des  gau- 
fres; te  noyer  dans  ton  crachat. 

Part.  «lo,  bronchi 

INCIAMPICARE  [-tchiam-pi-ck-re)fa.  ) 
v.  n.  broncher.  — Puri,  aio,  bronchi. 

INCIAMPO  f -trhiàm-po]  r.  m.  bron- 
rhade  . f.;  arhnppement , m.  —,  (fig.) 
difficiilté,  f. . dangrr  ; o belarle,  m. 

INCIAPPARE  [-tchiap-ph-reì  (a.)  v. 
n.  attacher  une  boucle  à une  chape. 
Pari.  at<».  attaché  ime  boucle,  eie. 
INCIRRF.ARF.  [-tchi-bre-k-re]  (a.)  *. 
a.  voce  burlesca , acconciare  a modo  di 
cibreo,  arranger  comme  una  fricassèe. 
Part.  ato.  ta,  arrauqe . ée , etc. 
INCICATRIZ7.AIHLF.  (-tchi-ca-tri-t*à- 
bl-Ie]  (a.)  ad.  m.  f.  impotsible  à cica- 
triser,  m.  f. 

INCICCI  ARE  f-tehit-trbik-re)  (a.  ) v.  a. 
desiar  voglia  di  carne,  exciter  tenne 
de  manger  de  la  nande. 

Pari,  at»),  ta,  esciti , ée  . etc. 
INCIDENTALMENTE  ( -tchi-den-tal- 
mon-te  | ia.)  av.  incidrmment. 

INCIDENTE  l-tcbi-dèn-lej  a.  m ind- 


ili. t qui  cloue. 

INCHIODARE  [•kio-dk-re’,  v.  a.  clouer;  | 
tnclouer  — le  artiglierie,  enclouer  dent , .... 

! una  pièci  d'arttllerie.  —,  agg.  di  ca-  , INCIDENTEMENTE  ( -tchi-den-te- 
vallo . pianar.  mén-tc  ì a».  i*m dammene 

IMTIIODATO . — TA  (-kio-dà-to  ) p.  INCIDENZA  ( -tchi-dòn -dsal  a.  f.  di- 
«d  du  1\(  iiiodark,  rione . encloué , et.  greMMtne,  digretsion  , f.;  inadent , ta. 
} — , (flg.)  in  letto,  cloue  dans  ton  hi,  l — » (geom.)  inddence,  f. 


Die 


INC 

1/ toglilo  d’ i ncidcnza  «N  eguale  all'an- 
golo di  riflessione. 

INCIDERE  [-tchi-de-re  J v.  a.  irr.  ta- 
gliare, couper , iati  ter ; tranrher;  in- 
> uer.  —,  (flg  ) per  recidere,  intraver- 
sare, fracerier;  t r anche  r.  V.  Recidk- 
»t,  Attua vf.marf..  — , |»er  intagliare, 
orar  er  V.  Irt  agli  are.  Scolpire.  — , 
far  incidenza,  digressione , faire  urie 
dtgretatnn  • dire  q.  eh.  par  inciderli 
Pret.  inciti,  ite,  ift«nitj«  gravai,  tu 
gravai,  il  grata  , « la  gr  avèrtiti. 

Pari.  incito  ( V.  — ). 

INCIELARE  Mchie-là-re]  v.  n.  piacer 
auctel.  — Pari,  alo,  ta,  placò,  et  au 
etri  r ' 

INCIFF.RATO,  -TA  f-tchi-fe-rà-lo] . 
ixciraiTO,  — ta,  ad.  fai I ou  òcrtl  par 
chi  lf rea. 

INGIGLIARE  [-tchil-lià-re]  (a.)  t.  a 
costeggiare,  fare  coll'  aratro  due  solchi 
per  porca,  aillonner  un  champ. 

Pari,  alo,  ta,  ail/onne , re 
INCIGNARE  f.-lchl-gnà-re  ] (a.)  V.  a 
toc©  dell’  uso,  indire  putir  la  première 
fot»  un  habìt  neuf.  — Puri,  alo,  mi»,  eie. 

INCIGNATI; R A 1-tdii-gna-iuìi-ra]  (a.) 
t.  f.  grotteaee  , f. 

INCIGNEREI  f-tchi-gne-re]  t.  n.  irr., 
l'ideatasi . v r reater  enee  mie. 

Pret.  incinti,  iute,  i u soro,  js  r aitai , 
elle  retta  enreinte , ellea  reatirent  in- 
celate». — pari,  incinta  (F.  — 

INCILE  [ -ichi-U*  J (a.)  ».  ni.  (idraul.) 
eim ^vanu,  égout . canal,  m. 

INCI.MA  ( -tchi-ma  J , ia  cima  (a.)  av. 
tur  le  tommei. 

INUMARE  f-tehi-mà-re]  fa.)  v.  n. 
andare  in  cima,  montar  au  somme  f 
Pari,  alo,  ta,  montò , ee  au  lommet. 
INCIMURRIRE  f-tchi-niour-ri-re]  ;a.) 
»,  n.  irr.  avoir  la  morte. 

Pres,  incimurrisce,  iscono,  il,  ellea, 
il»,  elle»  out  la  morra.  — pari,  ito,  u, 
f ui  a la  morve. 

INCINAKIO  [ -tchi- ni- ri -o],  pi.  — Itj 
(■•)  ■.  m uffìzio  del  pettinare  pretto  i 
Romani , coiffeur , m. 

INCINERAZIONE  [ -tebi-ne-ra-dsió- 
nejfa.)  ».  f.  riduzione  d’un  corpo  in 
cenere,  itwi néra I tot» , f.  — , embraae- 
ment  dt  patii*  duna  un  champ , m. 

INCINCHlARE  f -tehin-gkià-re]  (a) 
f.  a.  tangler  : ceindre  : entourer. 

Pari,  aio,  ta,  aanglé ; entoun , òe ; 
Clini , corife. 

INCINQUARE  [ -teli in -couà- re]  ▼.  n. 
dermir  ring , Ctnquièma. 

INCINTA  f -teli ili-la]  t.  f.  (mar.)  prò- 
ceinfe  ; line , f. 

INCINTA  ( -tcliln-ta]  ad  f.  donna  in- 
anta,  f emme  groaae . e nettate,  f 
— . P da  InciomRRK,  rendue  enreinte 
INCIOCCAMKNTO  [-tchioc-ca-mén-to] 
(*.)*. ni.  choc,  ro. : aecoutae,  bruti,  m. 

ISCIOCCAKE  ( -tcliioc-ca-re]  y.  n. 
collidere,  heurter.  choquar. 

INCIUCCATO , -TA  ( -tchioc-cè-lo] 
(e.)  p.  ad.  da  Ikuoccark,  ha  urtò  ; cho- 
qué,  ee. 

INCIOTTOLARE  (-lch»ot-io-là-rc]  fa.) 
e.  a.  lastricare,  ciottolare,  parer  aree 
dea  cailloux. 

Pari,  aio,  la.  pare,  it,  etc. 
INCIPIENTE  ( -tchi-pièn-te]  ad.  e t. 
**®*ir*;  commendarti  : apprenti . m 
INCIPOLLATURA  l-lchi-pol-lu  toù-ra] 
(*•)■•  f.  fante  d une  planche . f. 

INCIPRIARE  i-i.ln-pn-à-re]  v.a.  spar- 
gere il  capo  con  polvere  di  Cipro , pou- 

iNCtPIUATO , -TA  f -tchi  -pri-à-to  ] 
;t.)j).  ad.  da  ItcìeaiARE . poudre . ée. 

INCIPRIGNIRE  ( -icht-pri-gnl-re  J v. 
P-  irr.  incrudelire,  e diceti  di  malori, 
tatgrir;  a infiammar;  ienvetnmer. 


INC 

— i (fif?  ) Ife  t canapone  de  colerei 
acumer  de  roga. 

Pres  inciprignisce , iscono,  il,  elle 
a'aignt , tlt . ellea  l'atgriaimt. 

INCIPRIGNITO,  — TA  [-tchi-pri-gnì  - 
lo]  (a.  ) p.  ad.  da  Incipkicmiee  , aigrt,  ie. 

INCIRCA  [ -tchi r-ca],  in  orca,  av. 
environ;  a ptu  pria. 

INCIRCONCiso  ( -irbir-con-lclii-so] 
ad  e s.  in.  incircoin  ta , m. 

INCIRCONSCIHTT1BII.E  l-lchir-con- 
tcrit-ti-hi-le  \ fa.)  ad.  ni.  f.  cuori  ne 
peul  poi  limitar. 

1NCIKCONSCRITTO.  -TA  [-tchir-con- 
scnt-to  | ad  non  circontcntUi , >ana 
boriici  illimilé,  ee  ; mcirconaci  it.  t le. 

INCIRCOSPETTO,  -TA  [ -tchir-co- 
spèt-to]  (a.)  ad  incirconapacl , acta; 
tana  circonapaction. 

incisamente  ( -tchi**a-nièn-te]  fa.) 

av . con  inciaura,  aree  incili  ori,  roupurr. 

INCISCHIARK  ( -trlii  *»Kiu-ro  J v.  a. 
hacher.  — Pari,  atu,  la,  biche,  te.  V. 
CtNCIM'.IIIARK. 

INCISIONE  ( -tchi-sió-un  ] t.  f.  inci- 
*ion;  couture,  tatllade.  f 

INCISIVO,  — VA  [-tchi-sl-vo}  ad.  in- 
cinif,  ira.  — , agg.  di  demi,  tnciai- 
m.  f V 1 su  so  re 

INCISO . — SA  l -ichl-Ro]  p.  ad.  da  In- 
cider!. grave , ée. 

Inciso,  a.  ni.  (reti.)  membra  d’ un  dte- 
court,  in. 

INCISORE  [-Iclii-tó-re]  s.  m.  artista, 
graveur,  m 

— . ad  agg.  a denti,  incitivi» , (.  pi, 

INCISORIO,  - RIA  f-tchi-sò-  ri-ol,  pi. 
— RJ , —RIE  (a.)  ad.  tnritif,  ire. 

INCISOLA  [-tchl-soQ-raJ  (a.)t.  f.  in- 
cili un,  f. 

INCITABILE  r-lchi-ià-bUe]  fa  ) ad. 
m f proprea  ótre  irritò,  ée;  xi  ritablt, 
in  f. 

INCITABIf.IT À f — teli i — tu— tri— li- tìz]  (a.) 

s.  f.  inrtUihilité . f. 

INCITAMENTO  f -tdii-u-mén-to  ) a. 

ni.  inntation  ; imligalton  ; provoca- 
tion , f.  V.  latTIOAIIO.TE. 

INCITANTE  [-tchi-uin-ie  ) ad.  m.  f. 
qui  inette,  pruvoque,atyuillonne  ;pro- 
c oqunnt,  ante. 

INCITARE  f-U-hi-tà-re)  v.  a.  incitar; 
excttar;  pointer , atgutllonncr ; ancou- 
rager 

INC1TAT1SSIM0,  -MA  Mchi-ta-tis- 
ti-ino)  (a  ) ad.  sup.  trea-violant , ente  ; 
trta-véhement,  ente. 

INCITATIVI»,  - VA  I-tcbi-la-ti-vo]  ad. 
excitahf,  ire 

INCITATO,  -TA  r-tchi-tà-lo]  fa.)  p. 
td.  Ha  Incitare,  fncifè  ; erette,  ée 

INCITA  roH  K,  — TRICE  [-Uiln-u-tó-re] 

t.  matigateur,  irice.  V.  Instigatoiii. 

INCITAZIONE  [ -t<  ln-ia-d.M«»-ne  ) g.  f. 

inihgation  ; tnctialton,  f.  V.  Incita- 
mento 

INCITEA  f-tchi-te-a]  (a.)  §.  f aotto- 
eoppu  per  posare  le  anfore  del  vino, 
loucoupe.  f.  ; rond,  in. 

INCITRI'LI.IRE  |-tchi-troul-ll-re]  (a  ) 
t.  n.  irr.  devenir  tot,  lotte 

Pret.  incitnillisco,  itei,  iace,  iscono, 
)4  detieni,  tu  detieni,  il,  ella  detieni 
aot.  aolle.  i la,  ellea  devienneut  iota, 
tolte»  — Pari,  ilo,  la , detanu  tot,  de- 
tenne totle 

INCI TTADINARE  [-tcliii-ta-di-nà-re], 

INCITI  A DIN  AUSI  . INCMTADAItK  (A.)  V.  n. 
prandra  lei  ut  agra  dia  et  ladina. 

Pan.  sto.  ta,  qut  a pria  lai  uaagea 
dai  rif adiri a 

INCIt SCHEI!  ARE  f-tchioa-ske-rà-ro] 
(A  ) v.  a.  e n.  enirrer,  a'enivrer  à demi. 

Pari  aio,  ta.  mirrò,  ée. 

INCIVETTIRE  [-tclii-vct-ti-re] , int4- 
TiTTiRa  (a  ) t.  n.  irr.  dermir  coque  Ite. 

Pres.  incivettisco , l<ci , iscono, 
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je  detieni , tu  dee  tana , alle  devimi  co* 
quelle,  eliti  devienneut  coque  tira. 

Pan.  ito,  la,  decenne  coquetle. 

Vedrebbe  il  *uu  presagio  inci veuilo 
(re.»o  ratto)  (Mode  Sol  ). 

Incori tito  , ad.  vano,  malaugurato, 
de  mauruie  ou-juie. 

IM  I\  ll.E  [-tchi-Tl-le]  ad.  m.  f.  inci- 
di/, ile;  impoli,  ta. 

INCIVILIMENTO  [-Ubi-vi-li-mén-lo] 
(a.)  a.  ni.  poltltau  ; aulite , cirihea- 
tion.  f 

INCIVILIRE  (-tcbi-vi-ll-re]  v.  n.  irr. 
ingentilire,  dermir  cteii,  ili,  poli , te; 
ie  yoltr. 

Pret.  ìiicìtìIìhco,  igei,  iscc,  iscono,  je 

dei-lena,  tu  dei  iena,  il,  elle  detieni  M* 
vii,  ile,  ila,  allea  derietmanl  citila,  tire. 

I NCI V IL1SSI M AM  ENTE  [-iclii-vi-lit- 
si-nnt-iucn-iej  (a.)  av.  sup.  trèa-im- 
pot  imeni. 

IN  CI  VILISSIMO,  -MA  [ -Iclii-s  i l.s- 
ti-nio]  (a.) ad.  sup.  traa-impoli,  ie. 

INCIVILI  ro,  — TA  (-tchi-vi-Ii-io)  (a.) 
p.  ad  da  Incivilir*,  decenu  poli,  cttil 
dt reuue  polie.  civile. 

INCIVILMENTE  |-U:bi-vil-mén-te]av. 
tncin/emmf;  mulhonnélemeni  ; groa- 
aierement. 

INCIVILTÀ  f-tcbi-vil-tà]  a.  f.  inciet* 
liti  ; impollinai  : maihonnéieté , f. 

INCLAISTRaRE  [-cla-ou-sirà-re]  fa.) 
v.  a.  renfermer  dona  un  clottre. — Veri. 
ulo,  la,  re n ferine  , èe  darli  un  cloltre. 

INCLEMENTE  [-mcn-ie]  ad.  m.  f.  im- 
pttoyablr , m.  f.  ; cruel , elle. 

— , agg.  d‘  aria  o stagione , froid , 
froide  ; ng  uro»  j , euae. 

INCLEMENTISSIMO,  -MA  [ -lia-al- 
tto]  (a.)  ad.  sup.  tria-impiioyable,  m.f. 

INCLEMENZA  [ -mèn-daa]  a.  I seve- 
rità, rigtuur;  ducete  ; rude  aie , f. 

— dell' ano , delta  stagione , I titele- 
mence  da  l'nar,  de  la  taison , f.  — de’ 
uumi,  Viiicltmnue  dea  dieux,  t. 

INCLINABILE  f-nù-bi-le]  ad.  m.  f. 
qui  peni  ètte  inclinò,  ée. 

INCLINAMENTO  (-nién-to)  a.  m.  dè- 
diti; a/iamement,  ni.  —,  propensione, 
• uc/iiia/ion,  f.  ; penchant,  ro. 

INCLINANTE  [-niui-te  ) ad.  ro.  f.  in- 
ohnanl ; qui  incline;  inclini,  ee. 

INCLINANTKMENTE  [ -mcn-te  ] av. 
aver  inrlitialion. 

INCLINARE  [-nà-re]  v.  a.  inclinar  ; 
décliner;  courber.  —,  per  esser  pro- 
penso, inc/irtir;  pencher.  —,  \usir.J 
bai  iter. 

— , v.n.  flreenclht,  ine.  porti,  ieà  q. 
eh.  — . umiliarsi,  e' burnii  ter;  te  pher 
Inclinarle  orecchie,  préter  l ornile. 

INCLINATISSIMO.  -MA  f-tla-ai-mo) 
(a  ad  sup.  Iréa-inchné ; tria-porté.éa. 

INCLINATI  VO,  - VA  !-U-vi»]  ad  alto 
od  inclii.arc,  qui  fati  pencher. 

INCLINATO  , — TA  (-i.à-toj  p.  ad.  da 
tacLOARK,  penchi:  inclina,  ée.  — , 
hai  Mae  , ee.  — , ad.  (lig.)  encltn , ina; 
porli,  éa  ; aujet,  atte. 

INCLINATOLE,  -TRICE  f-UÌ-rc]  ».  e 
ad  qui  incline. 

INCLINAZIONE  [-daid-ne]  a.  f.  pro- 
pensione, inclinnltofi.f  '.panchoml.m.; 
ditpoiilion:  penta  tiufurelle  ti  q eh.,  f. 

— , pendenza,  declinazione  (u>tr.),in- 
chnotaon,  f.  — detrasse  della  terra,  ec, 
inc/inaiion  d«  l'axe  da  la  terre  eur 
Vicliptique. 

INCLINE VOLK  f-né-vo-le]  ad.  ro.  f. 
enclin,  ine:  porle,  ée  V.  Imuiim.vouc. 

INCLITISSIMO,  -MA  |-li»-»i-fiioj  (a.) 
ad.  sup.  tree-illualra,  ni.  f.  ; Iria-fo- 
Vieu  r,  ente. 

INCLITO,  — TA  fln-cll-to]  ad.  fa- 
vi e iu.  euse  : illuaire  : cèlebre,  m.  f.  ; 
vai! Inni,  ante  ; rennmmé.  ee. 

INCLUDERE  I -cloù-de-re  ] v a.  Irr 
l 'infermar.  V Incni<  dchc. 
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Prot  inclusi,  use , userò,;?  reu fer- 
mai. 1/  renferm a,  ih  renfrrmrrent. 

l’ait.  incluso  (r.  — ). 

INCLUSA  (-ciotta)  s f lettera  inclu- 
sa dentro  altra,  lettre  incluse  ; /* inclu- 
se,  f. 

IffCLWIONE  [-eloo-sió-rfe]  (a  ) ».  f. 
lo  includere,  action  de  renfermer,  f. 

INCLUSIVA  (-doii-si-va,  s r i tir  lu- 
stre ; la  [acuite  de  de meurer  en ferme 
Jane  certninee  éhctions , f. 

INCLUSI  VAMEYTR  f-clouai-»D-nièn- 
tej  a».  inclnssvement. 

INCLUSIVE  [-cloo-al-ve)  (a.)av.in- 
e/«#tre»nfnf 

INCLUSIVO,  -VA  [-cIou-bI-to]  (a.) 
ad  tnclustf,  ive. 

INCLUSO,  —SA  [-cloh-aol  p.  ad.  da 
INCIXPkki.,  renfsrmé.  et.  V.  Inchiiso. 

INCOATIVO,  -VA  (-li-vnj  ta.)  od. 
qui  commencf  : qui  er/irime  leeoni- 
mencemeut  d une  action. 

1NCOATO  . — TA  [-A-lo]  ad.  rom- 
mtnrt.ee.  v.  PSiscimato. 

INCOCCARE  f-cà-re)  ».  a.  mettere 
nella  cocca,  encocher. 

—,  ».  r.  (flit  ) «tentar  a profferire, 

6i0flyrr;  balbutire  ; h tei  ter 

INCOCCATO,  — TA  [ -oà-toj  (a.)  p.  ad. 
da  litcoccARE,  enenrhé,  4».  —,  bégayé. 

INCOCCATI] HA  f-ioh-ra]  a f (mar.) 

ewachure.  f. 

INCOCCIARE  (-tchià-rc),  incocciarsi, 
».  n t'entéter.  V.  ostinarsi. 

INCOCCIATO,  -TA  f-lchià-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Ixcnccuac , entéte,  et. 

INCODARDIRE  l-dl-ra)  v.  n.  irr.  di- 
venir codardo,  saeilir;  perdre  cov- 
rale ; [atre  le  cotsard. 

ì’ro^  in  codardi  aro,  Isci,  lare,  iscooo, 
je  perdi,  tu  perdi,  il,  elle  per d,  ih,  eliti 
perdetti  courage. 

INCODARDITO , — TA  f-dl-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Incodardire,  arili,  ie. 

INCOERCIBILE  [-tchl-bl-le]  la .)  tul. 
ni.  f ugg.  di  sostanze  elle  non  possono 
racchiuderai  ne*  tasi , oc.  incoercible, 
ni.  f. 

INCOERCIBILITÀ  f-lchi-bi-li-tà)  (a.) 
s.  f.  incorra  bili  té,  f. 

INGOBBENTE  I-fèA-te]  ad.  m.  f. 
sronnoMo,  tnrohérenl , ente;  discor- 
dimi. ante. 

INCOERENTEMENTE  [-mén-lc]  (a.) 
a»,  aver,  incohdrenc.e. 

QICOERBNZA  [-nNn-dsa]  « f discre- 
panza, ineohérencs  ; disproportion,  f. 

INCOOITABILB  |-dgi*tà-bi-le]  ad  m. 
f.  tnroncevable,  m.  t. 

INCOGLIENTE  (-0>t4lèft-te]  (a.)  ad. 
ni.  f.  da  IicogURRk,  surpre nani, ante; 
qui  turpi  end;  qui  frappe. 

INCOGLIERE  ( -ci.l-|ie-re]  . INCORRE, 
» a.  irr.  soppraggiungerc,  attrarr  ; 
surpreudrt  ; jomdre. 

—,  ».  n.  nmerr,  svrrenir. 

Pro#.  incolgo,  trigono,  j$  sorprendi, 
ilt . ellet  sur  prenomi. 

Pret.  incoi  hi,  olse,  ni  aero,  je  surpris, 
il,  elle  surprit , ih.  ellet  turprtrenl. 

Part.  incolto  ( V. 

INCOGNITA  H*bfn(.tal  (a.)  a.  f (alg.) 

quinti!  r in ‘'nanne  , {. 

INCOGNITA  MENTE  (-inÀn-te)  a»,  sco- 
noaciatamente,  tane  ètte  ronfiti  ; inco- 
gnita. cn  cachet  te  : à finiti;  A la  dé- 
robée  : en  secret. 

INCOGNITO  (-rò  gniAoJ  fa.)  a.  m. 
por  mdisiinitone  , eoMMÓM,  con  fu  - 
•ion.  f.;  mrbuiij'  . m Vi  faceva  -un 
indignilo  indistinto  (Dant.  Purg  ). 

INCOGNITO,  -TA  i- . o-girf-tuj  ad 
fooonn»,  uè.  ignote,  te. 

INCOGNtl  ' a»,  senta 

fare  la  figura  dovuta,  incarnito 

INCOGNOftClBfl.R  (-ctaMii-W)  ad  m 
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I tpé  ’D'tnai  Italie  . m f ; qui  ut  peut 
étre  rotmu.  ue. 

INCOINQUINATO , -TA  [-eoui-oà-toj 
fa.) ad  tans  tache 

INCULA  fili -co-la),  pi.  - LI,  «scolo, 
* m.  habitant.  ni  Ir.  Aritatore. 

INCOI. a f All’)  [-là]  (a.)  av.  r tri  cet 
endrail-ks 

INCOI. ATO  f-là-tol  fa.)  §.  m.  habita- 
lion  hors  de  sa  patrie,  f. 

INCOLLAMENTO  (-men-lo)  ».  m ap- 
piccamwlo  per  culla,  collage,  ni.;  ac- 
tio n de  roller,  f. 

INCOLLA  YAK  K [-m\-re)  (a  ) ».  a or- 
ner  de  collier.  — l’ari,  uto,  Va,  orni, 
ee  d'un  collier. 

INCOLLANTE  [-làu-te)  (a.)  ad.  cn.  f. 
collant , ante. 

INCOLLARE  [-là-rc]  ».  a.  roller. 

INCOLLATO,  -TA  [-là-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Ivcni.i.Aiii..  colle,  te. 

INCOLLATORE  [-ló-rc]  (a.)  a.  m.  af- 
ficheur,  ni 

IN  Coi.  IMPURA  [-loii-ra  ] fa.)  *.  f. 
grosseur  du  boti  dei  madriers  d'un 
narire,  f.  —,  action  de  roller;  colle , f. 

IN  COI  11  u \ [-Al-je-raJ,  dm  uuu 
(a.  ) nv.  en  colere. 

INCOI. LF.RART:  l-rà-re]  r.  n.  se  met- 
ter en  coltre  — Part  aio,  la,  niù.  mi*e 
eri  colere.  V.  Adirarsi. 

INCOLLERIRE  f-rl-rc)  (a.)  ».  n.  irr. 
se  tnellre  en  colere. 

Pres.  incollerisco,  Isci,  Uro,  i scono. 
je  me  miti , tu  te  meli,  il.  elle  se  ititi, 
ih  . e Ilei  se  ine  tieni  eri  colere. 

INCOLLERITO,  — TA  l-ri-tol  (a.)p 
ad.  dn  Iscou  mmF..  mi*,  mise  en  coltre. 

INCOI.MAKE  [-mà-rej  (a.)  ».  a.  com- 
blrr  — Part.  aio,  tn,  cotnble.  es. 

INCOLONNAR  E f-nà-re)  (a.)  ».  a. 
piacer,  poter  cornine  une  colonne 

Pari,  alo,  ta,  place,  4e  comme  une 
colonne. 

INCOI.OUARE  [-rà-re)  ».  n.  divenir 
colorito,  te  colorer.  — Pari,  ciò,  la, 
colare,  te. 

incoi. PARILE  [-pà-t>We]  ad.  m.  f. 
irrépr/hninible  ; 1 rrenrocbable,  m.  f. 

INCOLI’AUII. MENTE  | -meu-te  ] a». 
innocemment. 

WCOLPAMENTO  [-mén-to)  (a.)  s.  m. 
in  cui  jwi  Itoti,  f. 

INCOLPANTE  [-pfcn-te]  ad.  m.  f.  <;mi 
tirasse,  inrulpe. 

INCOLPARE  |-pà-re)  v.  a.  reprorher; 
tnnilper  ; laser.  - ou  allro.  rejeter  la 
f «tu  te  tur  i/  11. 

INCOI  .PATISSI  MO,  MA  i-ds-ai-mo] 
(a.)  ad.  stip  irh-inculfté, ee, 

INCOLPATO,  tTA  i-|»lt-U>|p.  ad.  dn 
Isroi.DAnBj  inculpé;  accuse,  ée  dune 
fnute. 

— ,s  raccuse.és.  —,  in  senso  opposto, 
tans  tache. 

INCOLPATOLE,  —TRI CE  [-tó-re]  a. 
arrutateur.  trice. 

INCOLPAZIONE  [-dsió-ue]  s.  f.  im- 
; min/ fon  ; accusai  »o«.  f. 

INCOLPEVOLE  [ -ta -vo-lc J ad.  m.  f. 
irrepréheusible,  m.  i 

INCOI .T*RV(ILMEK TE  (-rncn-tc)  (».) 

a»,  aree  inculpatinn,  charge. 

INCOLTAMENTE  l-mdn-16]  a»,  negli - 
grmm*nt  : sant  uri . rati»  culture, 

INCÓLTIVATO.  -TA  |-»à-t«*]  la.) 
ad.  menile,  m.  f.  ; doni  un  etat  d'in- 
culture. 

INCOLTO,  — TA  [-ról-to]  ad.  non  col- 
tivato, inatlle,  m.  f.  ; dèserl , erte. 

\ (iiiciaf.  ) negligi . ée:  grossier,  ère: 
I trinai,  ah.  tans  ortiefpeni.  CoRtumi 
incolli,  mcrurs  incuUfS,  saurages 
I INCOLTO.  — TA  [-efil-tn]  p ad.  da 
Iscoct.tERr  elNcoaÙ,  arri  ré,  ée  : tur- 
I prie , ite  : attrap4tie.  V.  LscociJKaK. 

me)  (a.)  ad.  01. 

i I.  min  et  sauf.  sai  ne  et  saure. 
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INCOLUMITÀ  (-lou-nn-là)  (a.)  a.  f. 
incoltimi  te  : sauté,  f.  ;«tm  prcpèrt  m 

INCOMANDATO,  -TA  (-dè-toj  ad. 
9111  n’a  paini  iti  or  donni 

INCOMBATTIBILE  [-U-bi-te]  ad. ni  (. 
irrésistibls . m.  f.  V Isco.ntrastarilb. 

INCOMBENTE  [-hèu-te)(a.)  ad.  ni.  f. 
éminent,  ente;  ivtpérieus,  risse. 

INCOMBENZA  l-Wn-dsa)  a.  f.  rom- 
nnision , f 

INCOMBERE  l-cóm-bc-re)  (a.)  ».  im- 
personale, appartenere,  spallare,  etri  é; 
appartenir  à.  Incornile  u le,  cesi  a toi. 

INCOMBIN ARILE  (-nà-lu-le)  (a  ) ad. 

m.  f.  qui  ns  peut  pai  se  combinsr. 

INCOMBUSTIBILE  f -bou-sll-bi-léj 

ad.  m.  f.  incombusiihle.  m.  f. 

INCOMBUSTIBILITÀ  [-bnu-sii-bi-U- 

là)  (a.)  s f.  incombusti  bili  té.  f. 

INCOMBUSTO,  -TA  (-bob-ito)  ad. 
illeso  dalle  Ramine  , qui  ne  l'est  pomi 
brulé,  ée. 

INCOMIATARE  [ -U-re)  (a.)  r n 
prendre  con  gè.  — Part,  alo,  pris  cange 

INCOKIN CIACCIA  f -u  lni.l-l.ti  ) s.  f. 
tedioso  cominciamento,  conimene  e meni 
ennuyeu x.  m. 

INCOMINCIAMENTO  f-tchia-méo-lo) 
s.  m.  commencement  ; principi,  m. 

INCOMINCIANTE  (-tcbiàn-»e)  ad.  m. 
f.  l'nmmerifarit.  ante. 

INCOMINCI ANZA  [-tchiàn-daa)  fa.)  a. 
f rommenrsment.  m. 

INCOMINCIARE  (-tchià-re)».  a.  eom- 
mencer.  V.  (.omiruark. 

INCOMINCIATA  (-lchià-U)  (a.)  ».  t. 
coni  mencemenl , m. 

INCOMINCIATO  [-tebià-to)  (a.)  8.  m. 
commencrment . Hi. 

INCOMINCIATO, —TA  (-tchlà-lo)  p. 
ad.  da  INCOMINCI AtR,  commencé,  ée. 

INCOMINCIATORE , -TRICE  [-Icbia- 
u'»-re|  s.  auletsr,  ni.  ; estui  (m.),  celi» 
(f.  ; qui  commenre  une  chose. 

INCOMINCIO  [-min-tchiu]  fa.)s.  m. 
commencrment.  m. 

INCOMMENRARE  (-dà-re)  ».  a.  far 
commenda,  donner  ou  eriger  en  com- 
manderie. 

Pari,  alo,  ta,  donne,  érigé,  ée.etc, 

I NCOM  M ENSU  II  A II!  I S.  1-eOg-rà-bi-le] 
ad.  ni.  f.  incommfnitirablr;  immrme, 

m.  f. 

I N COMMENSUR  A RII  JTÀ  f-sou-  ra-bi- 
li-tài  b.  f.  tncommensuratnlité,  t. 

INcoM MISCIBILE  [-chl-bi-le).  incom- 
MivTimi.r.  (a.)  ad.  in.  f.  9W0M  ne  peut 
pai  méler  ensemble. 

INCoMMISSfBILE  |-*l-bi-le),  inr.nìt- 
mcssibile  (a.) ad.  m.  f yuan  ne  jitut 
iMit  combinsr.  arranger  ensemble. 

INCOM  MORA  MENTE  (-méo-te)  (a.) 
av.  incommodsment. 

INCOMMOUKZZA  (-de-isa),  i^coao- 
naa/.A.  s.  f.  inrommodtlé  ; peine  ; fati- 
gue,  l.  ; ennui,  ni. 

INCommodo  r-còm-mo-do)  g.  m.  «n- 
commodile.  f.  V.  Incomodo. 

INCOMMUTABILE  ( -roou-tà-bi-l*  ) 

ad.  m.  f itable  . mrariabte,  ai.  f.  —, 
(L  tur.)  «fu  ommu/aòle,  ni.  f. 

INCOMMUTABILITÀ  [ -mou-ta-lu-B- 
là]  ».  f.  tmmutahUuéJi.  — ,it.  for.)  w- 
cnmmutabili/é.  f. 

INCOMMUTABILMENTE  ( -mon-te- 
bil-mén-te  J od.  m.  I.  immuablemenl  ; 
ronslamment.  —,  (t,  for.)  «neommulc- 
blcmsnt. 

INCOM  MUTEVOLE  [-mou-té-»o-I«] 
fa.)  a<l.  ni.  f.  mvanable,  m.  f. 

INCOMODAMENTE  (-mén-te)  a»,  in- 
commndément. 

INCOMODARE  l-dà-re)  ».  a.  inroiM- 
moder;  deranger;  géner;  importuner; 
ennuyer;  chaynner. 

INCOMODATO,  -TA  [-dà-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Incomodare  . incommods  ; de - 
ranqé;  gène,  ée. 
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INCOMODISSIMO,  -MA  [-dls-a»-mo), 
INCOSIMODI&MVO  . — ma  fa.)  ad.  sup. 
tri$  (ncommo dey  m.  f. 

INCOMODITÀ  [-là],  ixcommooità.s.  f. 
wcommodi/c'.f .}  tori,  m.;  importunile; 
peint,  f.;  ennai;  dnmmage  : préjudice, 
In.  — , nell* uso  comune,  indi ipusition; 
malnòte,  f. 

INCOMODO  s.  m incorn- 

ino dite,  L;  dòrany  ameni  ; cnnui,  in.  V. 
INCOMODITÀ,  DlSAVAXT ACCIO. 

INCOMODO  . -DA  ( -oò-mo-do.)  ad. 
tricomi» oiD , m.  f.;  i mportun,  uue. 

INCOMPARABILE  [rà-bi-lc]  ad.  m.  fc 
»m  omparnble , Di.  f.  V.  hH*ARk.uoi  \- 
ulk. 

I MC<  >MPAK  A Bll. ISSI  M AMENTE  [-ma- 
roéo-ie)  (a.;av.  sup.  tres-iHcomjHira 
blement. 

INCOMPARABILISSIMO,  -MX  f-lls- 
si-ino  ) fa  ) ad.  sup.  tr ès- incompara - 

bit.  in  f. 

INCOMPARABILMENTE  [-miìi-ic]  av. 
incomparableinmt. 

«COMPARARE  (-rà-rc)  v.  n,,  INCOM- 
p ai.  arsi,  t.  r.*f  fairt  comuni  i*  y u ; 
fair»  conpéraye.  — Pari,  alo,  fait  com- 
pire, tic. 

INCOMPATTI Btl. E f-U-lii-le)  (a,)  ud 
m.  f.  xndivùibl e,  di.  f. 

INCOLPASSI  ONE  f-sió-nc)  a.  f dura- 
ti de  rotar,  f.  V.  ClCMLM, 

INCuMPA TIRILE  [-u  bi  le)  ad  m.  f 
incora poti  Aie.  ni.  f. 

INCOMPATIBILITÀ  f-ià)  ».  f.  iucom- 
pUibtltlr  ; Ofiposihon  de  litui»  akost « 
qui  ne  peurent  s accordar  ensemble,  i 

INCOMPENSABILE  [-s*-hi-to]  ad  m. 

1 qu  <>n  ne  petti  poa  rompenacr. 

INCOMPETENTE  l-tèn-te)  ad.  ja.  f 

meomprtent,  ente. 

RICOMPI  FENTEM1  NTE  : -nén-te 
a?,  improjtrement  ; in  compì  temment , 
tana  autori  U, 

INCOMPETENZA  f-tfn-dsa)  r..  f.  In- 
abilità del  giudice  per  mancanza  di  gm- 
rixhzion*,  ’inrompéte nce,  (. 

INCOMPIUTO.  -TA  [-pioii-io]  ad 
inromplet,  rtt  ; impartiti,  ait». 

INCOMBI. ESSO , —SA  [-plè*-»o]  ad 
senza  miatlone,  tfmph  ; vv  nmptexc  , 
ni.  f. 

INCOMPLETO,  -TA  f-plò-to)  (a.)  a.l. 
inromplet,  ile. 

INCOMPORTABILE  (tà-bi-le)  ad.  m. 
f.  ineupportable  : éruouttnabie  m.  f. 

INCOMPORTA BII. ISSINO,  -MA  [-lls- 
ai-mo)  fi)  ad.  sup.  tree-in  tappar  ta- 
bi*, m.  f. 

«COMPORTABILMENTE  ( -mén-tc  ] 
a»,  d une  manière  msupportable. 

«COMPORTANTE  [-tàn-te]  fu  i a l 

m.  f.  insupjKirtable , ni.  f.  ; qu'on  ne 
peut  pas  supporter. 

INCOMPORTEVol.E  (-té-vo-ìe)  (a  ) 

ad.  m.  t.  tnsvjrportable,  m.  f. 

«COMPOSITA MENTE  f-mcn-te]  av. 

m deaordre.  — , ind/cemment. 

IMCOMPOSITO,  -TA  l-pb-»»-to)  (a  ) 
ad.  dererjlè , et. 

INCOMPOSSIBII.E  T -«Ubi -le  ) ad.  m. 
f.  qui  ne  pcul  s’njuster,*  accorda  aree 

un  autrr 

INCO.MPOSSIBII.IT À { -tà  T fa.)  ».  f. 
itai  de  lo  dime  qu'on  ne  prut  poa  ur- 
rongtr.  m. 

INCOM  POSTA  MENTE  (-mcn-tej  (a.) 
ar  en  démrdrr 

INCOMPOSTEZZA  (-U*-t»a)  (a.)»,  f. 
scompostezza,  immodestie,  f. 

«COMPOSTO»  — TA  f-pò-*to)ad.  di- 
ranni;  dirigi*.  ée.  V.  In* Annaso. 

INCOMPOSrURA  (-slou-ra)  fa.)  s.  f. 
immodestie,  f. 

INCOM  PRENDEVO!.*  f-dé-vo-le)  (a.) 
ad  m f.  incotte  et  obi* , m.  f. 
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«COMPRENDE VOLITA  (-tè)  (a.)  ». 
f.  iiu'omprenenathifitè,  f. 

«COMPRENSIBILE  [ -sM>i-!e  } ad 
m f.  inconcecable  ; incomprehensib/c, 

ni.  f. 

INCOMPRENSIBILITÀ  (-là),  ixcou- 

PUI  MsiHII.il  ADR  . IMI  OMPUKMSI MI. ITATF, 
s.  f.  mromprehcnsibilut,  f. 

INCOMPRENSI IMI. MENTE  f-nrfn-lc) 
av.  d une  maniere  mconcevable. 

INCOMPRENSIONE  l-*iò-ne]  (a.)  S.  f. 
incaparne  de  comprende*,  t. 

«COMPRENSIVAMENTE  [ -mcn-te  ) 
(a.)av.  dunrmaiii^  inconrevoble. 

INCOM  PRESSI  VO,  -VA  l-«-Vo)fa.) 
ad.  qui  n est  pn « propri  a comprendre. 

BfCOMPMDO,  -SA  [-pn-M.j  (a) 
ad.  tncompris,  tae. 

INCOMPRESSIUU-R  C-J»V-bi- -let  ail.  m. 
f.  im cnmprrtùbie.  m.  f.  ; qui  ne  peut 
ètra  comprime,  et. 

INCOM PIU&MDI I.1TÀ  [-là] .(»)«.  t. 

inrompr, itthilì f. 

IX  COMUNE  [ m..li-re]  (».)  «i 
commuti 

«COMI :Xf CARILE  [ mou-ni-cà-bi-lo] 
ad  ni.  f.  iru'ornmuNicabie . ni.  f. — , 
parlando  di  Itmuhi,  imprattrah/e.  ni  f. 

«CONCEPÌ KlI.K.  [-tche-pl-bi-le)  ad. 
m.  f.  incoru  erable  ; incompréheneibli, 
m.  f. 

«CONCEPIBILITÀ  f-lehc-pi-bi-li-là) 
»,  f.  impossibilità  di  concepire,  meom- 
prrfirniibtDfr,  f. 

INCONCESSO,  —SA  f-tchè»-«a)  (a.) 
ad  proti  thè,  et;  drfeudu,  ue. 

INCONCILIABILE  |-trhi  lià-hi-te)  ad 

m.  f.  inconcìHobte.  ni.  f. 

INCONCLUDENTE  (-<  bm-dòn-to)  ad 
m.  f.  incoiic/unnl , ante;  qui  ne  con- 
rlut  pas  ; qui  ne  tujutjif  r» en 

INCONCLLSIONE  ( -cli.ia-ftió-ne)’,  ts 
COMCLCSlona  (a.)  av.  ew  contduaiun  ; en 
dé fini  tire. 

«CONCLUSO,  —SA  T -e!ob-»o  > ad. 
non  coachia<S  fai  K’td  pna  conclu;  tn- 
conrht,  ue. 

«CON COTTO,  -TA  [-còtrlo)  (a  )ad 
qui  n'rat  piti  diijére.  ét. 

INCONCUSSO,  —SA  [-coà»-*o)  ad. 
inebrnnlahle,  ni.  f. 

«CONDITO,  -TA  f -còn-di-to)  ad. 
désnrdonne , et  ; confus , u»<*.  V.  Cos- 
ri5o. 

«CONFIDENTE  f-d^n-leK»^ .)ad.  m. 
f.  qui  n perdu  la  ronfiane*. 

«CONFIDENZA  [-dtsn-d»a]  (%.)a  f 
ma  fi  ance.  f. 

«coNPic.rn ARILE  ( -g.  n-rfc-bi-ìe  ) 
(a.)  ad.  ni.  f.  qu'on  na  peut  pas  rtndre 
conforme  à la  figure. 

«'CONFORMA MII.K  [‘-niA-br-le  ] fa) 
ad  m.  f.  yu  o»  tur  peni  pat  rei idre  con- 
forme. 

INCONKUS  AM  ENTE  f-Bm-aa-mcn-te) 
av.  ronfuifment. 

«CONFUSO  l-fob-eo]  (a.)  ar.  confit- 
temeli l. 

IVCONOIUNGIBIL*  (-dgioun-dgi-bi- 
le],  utcoJiciecNilUMt,  ad.  m.  f.  yui  ni 
peut  te  joindre. 

INCONO TONTO , — TA  f -dgiof»n-to  ) 
ad  non  congiunto,  detum,  i e,' séparé , 
de  toc  ne  . ce. 

«CONCUl'ENTF.  [-prou-èn-te]  ad.  m. 
f.  èncongru,  ue:  impropri,  m.  f.;  «ita— 

' propur  fiorine . w. 

LNCONC.RUEN TEMENTE  [-  gronen-tc- 
nien-u?)av.  èncopar ameni. 

IXCnxr.MUEXZÀI-grira-i'n-d.i)  « f. 
contrario  di  rougruenza,  incongnuté  ; 
ditpropnrtìon  . f. 

IN  CONCUPITA  { -ifronl-tà  ) e.  f.  in- 
conveniciiza , étcottgt uàti;  diepropor- 
tion , f. 

INCONGRUO,  — UA  [-cftn-grtnwi]  ad 
inrongru  . ut;  disproporltonné , ée  ; 
impropri , m.  f. 
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INCONOCCHIARE  f-kurev  a ràar- 

ger , coiffer.  monter  unr  y»rtioui//e. 
Pari,  al*» . la,  r barge  ; monte,  tir. 
«CONOSCIUTO,  — TA  [-cbioù-to) ud 
inronnu , ue.  V.  Scosoacrto. 

«CONQUASSA BILE  [-cnuas-aà-bi-le) 
ad.  tu  f inébfanlable , m.  f. 

INCONSAPEVOLE  [-uè-vo-le)  (a.)  *dL 
m.  f.  qui  iiett  pat  informò Kép, 

INCONSEGUENTE  [-gyuèD-lel  (••)  •<*. 
ni.  f.  iiu'onsequeni  , ente. 

INCONSEGUENZA  [ -gouòiwtea)  ».  A 
im  imjf  quence , f. 

1NC0NSIDF.R ARILE  [-rà-bi-lc]  ad\  m. 
f.  tncomprehensxble , ni.  f. 

—,  peu  importuni , anfe. 

INCONSI  DEH  A RILMENTE  [ mén-te  ) 
(a,  ) av.  d una  manière  meomprehen- 
sible. 

«CONSIDERA NZA  [-ràrMlsalfa.)  ».  A 
ificontidéralion . f. 

INCONSIDERATAMENTE  ( -món-te] 
av  inronaiderément  ; etourdimenl  ;i m- 
prudemnieni. 

INCONSIDERATEZZA  f-té-iaal  §.  f in- 
consideratimi , f. 

INCONSIDERATISSIMA  MENTE  [•mén- 
te] (a  ) av.  trèt-inroiiaidèrément. 

INCONSIDFR ATISMMO , -MA  (-«!»- 
Bi-nioJ  (a.) ad  sup.  lrè*-inconsideré.èe 
INCONSHIEKA  I O,  — TA  J -rft-lo  J ad. 
iiironudére , ce;  imprudent , ente. 
«fowrdi , ir. 

INCONSIDERAZIONE  [-duió-ne)  ».  f. 
iucouaideration;  legete  imprudente  ; 
inadrertanci , f. 

«CONSISTENTE  f-stfiWe)  ad.  rn.  f. 
ytii  » a pentii  de  conaistance  ; chimi - 
iique,  ni.  f — , invalide,  m.  f. 

INCONSISTENZA  Mtèn-dsa)  » f.  in- 
wn  lidi  té,  f.  V.  H»U»»IOTMUU. 
INCONSOLABILE  [-là-W-leJ  a A m.  f. 

in  conio  fobie , ni.  f. 

«CONSOLA RII. INSIMAMENTB  (-men- 
te) i b.  > av  *up.  trèn-inroiiaolablement. 

INCONSOLABILISSIMO,  - MA  t-M«- 
gi-mn]  (a.)  ad.  sup.  trit-mcontolable  , 
m.  f. 

INGONSOLABII  MENTE  [-mt  n-leF  av. 

inronto/ablemeni. 

INÓONSObATO , -TA  [-Jà-tol  ad.  de- 
$o le,  ée.  V.  Sconsolato. 

«CONSOLAZIONE  [-d»ió-nc  ] ».  f. 
ehagnn  profond,  m. 

«CONSTANTE  (-slàn-tel  ad.  m f. 
inrnnstanl , unfr.  V.  Incostaxtk. 

INCON STANZA  (-stàn-dsa!,  ixcon- 
stanzia  (a.)  s f.  mronstance  . f. 

« CONSTRLTTO  (-Stroùt-toj  (a.)  av. 
rti  efftl. 

INCONSUETO, —TA  f-sou-f-toj  ad. 
illusiti  . te  V.  «SOLITO. 

INCONSULTAMENTE  [ -soni- Ut- men- 
te ) av.  sconsigliatamente  , incorindtr^- 
ment. 

INCONSULTO,  — TA  (-sofiMo)  ad. 
temerario  ^ ineonnderé , ét;  etourdi , 
il:  tém/raire.  m.  f 

«CONSUMABILE  (-stru-mà-bt-le)  ad. 
m.  f.  qu'on  ue  lanroit  consumer.  —, 
qu'on  vir  snurnii  rnntommer.  nvheter. 
«CONSUMATO,— T A (-ao'i-mà-te)  ad. 

qui  nett  poa  usi.  re:  qui  ecciti*  ancor*. 

INCONSimi.B  l -soii-ti-Iel  ad.  m.  I. 
tana  couture  , 

l NCONT A M INABILE  [-nà-ht-le)  ad  m. 
f.  ttu  on  ne  peut  contaminar , touillrr. 

. ÌNCONTAMINATAMKNTR  [ -tncn-te  ) 
I av.  purement  ; nucèremant.  — Chat - 
tement.  . . 

INCONTAMlNATmA  [-Ie-IM|  •.  f. 
'm|NCOXTAMINATISSIMO . -MA  [ -tl»- 

1 »i  ro»](A.)»il  «"IV  ir^pw,  «“• 

n'est  pai  contamini , te. 

IXCOXTASUNATO.  — TA  H**)  *J. 

• litv,  in r A» A po t co» Kiin Kif. 
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INCONTANENTE  [-nèn-le]  av.  loMO, 
incontment  ; auisitòt  : tur  i laure. 
Incontanente  intesi  e ceno  lui 
Clic  quota  era  la  aetu  de'  esilivi 
(Dani  /ri/.). 

INCON  TASTA BILB  [-stà-bi-le]  ad.  ni. 
f.  inconteilable,  ui.  f.  V.  Iscustu ama- 
bili. 

INCONTENT Alili. E [-U-bi-lc]  ad.  m. 
f.  liliali  lòia . m f 
INCONTENTABILISSIMO , -MA  [-lu- 
ti-ino] (a.)  ad.  loul  ù fati  imatiable , 
in.  f. 

INCONTENTABILITÀ  [-li)  ».  f.  l'iiu- 
ttabiltu , f. 

INCONTESTABILE  (-stk-bi-le]  ad.  m. 
(.  che  non  ha  bisugno  di  lealimouj,  »»i- 
conltt  lab  le  ; trrécutable,  ni.  f. 

INCONTESTABILMENTE  ( -mèli -le  ] 
av.  inconteetablemenl  ; trrecuiable- 
meni 

INCONTINENTE  (-nèn-le)  ad.  ui.  f. 
incori Itnen t , ente:  datolo,  ut ; de- 
bordi , et:  voluplutux , tute. 

INCON FINENTE  [-uèn-lc]  (a.) av.  tur 
thture  ; a i tu  tinti  t.  V.  lsco.vi  amenti:. 

— . seguilo  da  che  vale  tomo  che, 
auiutói  que. 

INCONTINENTEMENTE  (-mén-te]  av 
eoa  incontinenza,  dutolumenl.  — , su- 
biti», a iinstant.  V.  Imcomt  amenti.. 

INCONTINENTISSIMO , -MA  (-lut-si- 
mo)  (a.  ) ad.  aup.  Iret-dittolu , ut  ; trèi- 
de  butte  tir  , et. 

LNCONTINENZA  (-uèn-daa]  a.  f.  in- 
cori/inaura  ; lujcure , f. 

— , proni  palude , f.  V.  Prontezza 
INCONTINENZIA  [-uèu-dai-a]  (u.;  a. 

f.  incontinence , f. 

INCONTO.  -TA  [ -cón-io  ) ad.  dn- 
adnrno,  negligi , et . tane  or  ne  meni  ; 
intuite,  in.  f. 

INCONTRA  ( -cón -tra  ) prep  eoniro, 
incontro,  anitre;  a rencontre. 

Ma  ’l  deair  ciuco  e 'neon tra  '1  suo  ben 
fermo , 

8’  è poi  tanto  ingegnalo,  ...  (Petr  ) 

All’  incontra,  av.  contre  ; par  contee. 
— , in  quel  cambio,  pour;  a la  pla- 
ce : au  heu. 

INC0NTIlAFFATTIBIL£[-li-bi4e»  fa  ) 
atl  ni.  f.  qui  ne  peut  pat  tire  contee  - 
fati,  aile 

INCON  rii  AMENTO  (-iflert-to]  a.  ni 
rencontre,  f. ; abouchement,  in.:  enire- 
rue , f. 

INCON  fRAUE  («trà-rej  v.  n.  rencon- 
Irtr 

Quando  ’ncon  tramuto  d’  anime  una 
schiera  (Dani.  /«/.).  — , v r se  heur- 
ter;  choquer  ; donner  contre.  Incon- 
trarti ili  un  punto,  concounr;  te  ren- 
contrer,  te  joindre  a un  mime  pomi. 

— , v.  n.  accadere,  arrirer. 

Farsi  incontro,  alter  au-derant  ; at- 
taquer.  V Afkiuimtaiie. 

I NCON T K A ST A Ui LE  ( -ftlk-hi-le  ] ad. 
m f.  indubitato,  me onteitable  ; indu- 
bitable:  mvinnble . ni.  t 
INCONTHASTABII.ME.NTF.  [ -mén  te] 
av.  inconteetablement.  V.  Imdcsit abil- 
mente 

INCONTRASTATO , -TA  [-atè-lo]  ad. 
inconiené , te. 

INCONTRATO,  -TA  [-lrà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Incontrare,  rencontre,  et. 

INCONTRAI  ERTI  HI  LE  {-tl-bi-lt]  (a.) 
ad.  ni.  f.  incontestabli , in.  f. 

INCONTRO  [ -con-iro  ] c.  ni.  rencon- 
tre . f.:  choc , m. 

INCONTRO  (-cón-iroj  prep.  contro. 
contre.  — , inverso,  au-derant;  a la 
rencontre 

Che  venendomi  incontro  a poco  a 
poco  ( Dani.  /«/.),  ...  qui  renani  à ma 
rencontre. 

— , a dirimpetto,  cii-à-dl  de;  tn 
face  — , av  centra,  conire. 
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INCONTROVERSO,  -SA 
ad.  tncontetlable , ni.  f. 

INCONTROVERTIBILE  [ -ti-bi-ie]  ad. 
ni.  I.  incouteetable ; manifeste,  ni. 
etident , ente. 

INCONTROVERTIBILMENTE  f -men- 
te] av.  incontettablement;evidemment. 

I NCONTU  R B A HI  I .F.  ( U »urd>k-bi-le]  ad . 
m.  f imperturbable  ; tranquille  ,m.  f. 

INCONTL  KB  ABILISSIMO,  — MA  (-tour- 
ba-bi-lis-M-mo]  (a.)  ad.  aup.  tres-tran- 
quille  , m.  f. 

INCON  VKGNENZA  [-gnèn-daa]  (a.)  s. 
f.  inronvemenl , ni. 

INCON  VENE  VOI.E  (-né-vo-le)  ad.  ni. 
f.  inconvenable.  m f.;  miniarli  ; mal- 
léant , ante  ; malhonnèle , ni.  f.;  inde- 
cent , ente. 

INCON  VENE  VOLEZZ  A (-lé-taaj  (a.)  ». 
f.  ce  qui  est  in convenable;  tnconve- 
nance , f. 

INCON  VENEVOLMENTE[-mén-le](a.) 
av.  inconreuablement. 

INCONVENIENTE  [-ni-^n-te]  ».  ni.  in- 
contèmenl , ui.;  pnn«;  fatiyue  , f.  ; 
contee-tempi  ; embarrat , m. 

INCONVENIENTE  (-ni-èn-te)  (a.)  ad. 
in.  f.  i nconvenable , m.  f.;  im'tmrc- 
uant . ante. 

INCON  VENIENTEMENTE  [ -mén-te  ] 
av.  i ndtcemtnenl  ; nula  propoi,  in- 
rongrtlment. 

INCONVENIENTISSIMO,  -MA  [-lis- 
•.i-m»:  ( h.)  mi.  sui»  HMméconi, ènte. 

IN CONVENIENZA  |-m-èii-d»a]  ».  f in- 
conce  ni  en  i ; dtsordre,  m;  incongrui  - 
lé , f. 

INCONVKRSAIMLK  |-»à-bi-le]  (a.)  ad 
ni  f.  impraticable , in.  f. 

INCONVINCIBILE  [-lchl-bi-Je]  ad.  m 
f.  quon  ne  neul  pai  roncai  nere  ; incre- 
dule, ni  f.V,  INVIMCIBILe. 

INCOI!  AGRI  AMENTO  (-dgia-Uién-lo] 
».  ui  encourn gemerli  : couraqe , tu. 

INCORAGGI  ANTE  [dgiàn-UM  ad.  iu.  f 
rncourageont , ennte  ; qui  encourage. 

INCORAGGIA M -dgtà-ft']  v.  a.  rn- 
• ourager  ; ani mer  ; exciter. 

— . v.  n.  prendre  courage. 

INCORAGGIATO.  — TA  |-dgià-to|  (a.) 
p.  ad.  da  Inaia  a GUI  ARE,  encouragè,  te. 

INCORAGGI  MENTO  | -dgi-liien-lo  J ». 
m.  encauragemenl . ni. 

1NC0RAGGIRE  f-dg»-rc]  (a.)  r.  a.  Irr. 
encourager.  — Pre».  incoraggiare,  isd. 
Ì»ce,  iaoono , j'encourage,  tu  encoura - 
gre  , il.  elle  encourage,  ih.  eliti  etico u- 
ragent.  — Sititi,  che  incoruggiara , OC. 
qu'il , quelle  encourage  , etc. 

I INCOI! AGG1T0  . — TA  [ -dgi-to]  (a.) 

p.  ad  du  IRCOBAUGIRK,  eri  courage.  te. 

INCORARE  [-rà-rej  v.  n.  mettersi  in 
cuore,  te  me  lire  dant  i esprit.  —,  per- 
suadere. persuader.  —,  encourager. 

INCORATO  , — TA  f-rii-Ui)  (a.)p.  ad. 
da  IncoaARK,  encourage  ; persuade,  et. 

INCORDAMENTO  ( -méncio  ] ».  m. 
(mu»J  lenuondei  corde t d uri  inetru- 
menl.  I.  V.  Ivcoiuiatuka. 

INCORDARE  f-dk-re]  v n divenir 
incordato  , roidir;  aroir  un  rehrement 
de  nerft.  —,  v.  a.  in«  tu*r  lo  corde  agli 
1 strani  da  suono,  montrr  un  inifru- 
ment  de  mueique  : mettre  dee  cordet. 

INCORDATO,  -TA  [-dà-to]  p.  ad  da 
Incordare,  rotili , ie.  agg.  u »trum. 
da  suono . monte,  et  de  cordet. 

INCORDATURA  t-toii-ra]»  f molat- 
j tia  del  cavallo,  eejièct  de  fourbure  qu  oti 
1 appelli  mal  de  rerf , f. 

— .(mus  )l’ action  de  mettre  dee  o or- 
dei  à un  milrument . f. 

INCOI!  KZ7.AT0,  - TA  [-tsà-to]  (a.)  ad 
m.  agg.  di  panno,  stoffa,  roidi,  ir  par  la 
craMe;  roide . m.  f. 

INCORNARE  [-uà-re]  (a.)  v.  a.  [aire 
lei  cornee. 

INCORNATO,  -TA  [-lA-!o]  fi.)  p. 
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ad.  J Incoivn  ari:  , fail  lei  conut  ; qui 
a dei  cornei.  —,  ad.  (Ug.)  enti  té.  ée. 

INCORNATURA  [ -toii-ra  ] ».  f.  etat 
dei  cornee  , tu.  —,  ot>«fina/ion , f.:  en- 
tétement . m.  —,  (mar  ) encornaii.  m. 

INCORNICIARE  i-tebik-re)  v.  a.  met- 
ter la  cornice,  embordurer  ; encadrer; 
mettre  urie  comiche. 

INCORNICIATO . -TA  [-tchià-to]  (a.) 
p.  ad  da  Inuirmi.iahr  . encadre , ée. 

INCORONANTE  1-nàn-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  couronnauf . </ui  couronne. 

INCORONARE  [-nk-re]  v.  a.  cou- 
ronner. 

INCORONATO  , -TA  [ nà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Incororark  , couronne , eè. 

INCORONAZIONE  (-daió-oe]  a.  f.  cou- 
ronrument,  m. 

INCOKPORADII.R  [-rà-bi-le]  ad.  ui.  f. 
qui  te  peut  incorporee. 

INCORPORALE  (-rA-lej  (a.)  ad.  io.  f. 
incorporei , elle. 

1NC0RP0KALITÀ  (-liij  ».  t.  incorno- 
r ahté , f. 

INCORPORA I.MEN TE  [ -méfl-4o]  av. 
«ani  corpi. 

INCORPORAMENTO  (-men  to ] a m. 
unione,  misliune,  incorporalion,  f. 

INCORPORANTE  (-ràn-tc]  (a.)  ad.  iu. 
f.  incorporarli , in.:  qui  incorpori. 

INCORPORARE  (-rk-re]  v.  a.  mesco- 
lare e unire  più  corpi  insieme , incor - 
parer.  Incorporarsi . »e  cor/torifier  ; 
e tncorporer.  —,  vestirsi  di  cotyo.prru- 
dre  un  corpi.  —,  comprendere , graver 
doni  ieepnt.  — , prendere  il  possesso 
a benefizio  del  fisco , oc. , tncorporir. 

INCORPORATO  . -TA  (-rk-lo)  (a.)  p. 
ad.  da  la  con  por  aiu:.  incorpori , iè. 

mCORPpRAàOKft [-d»io-ne]  (a.) a. 

f.  incorporation . f. 

INCORPOREITÀ  [-là]  (a.)  a.  f.  Hai 
(tn.).  quahte  (f. ) de  ce  qui  ut  incor- 
porei; incorporatiti;  incorporei  té,  f. 

INCORPOREO . - REA  [-po-re-o]  ad. 
incorporei  ; spintoti,  elle. 

INCORPORO  (-còr-p%i-ro)  ».  m.  m- 
corjmration  ; la  ckoie  incorporee  . f. 

INCORRE  [-còr-re],  lo  »tcs*o  che  im- 
coglikre  (a.)  v.  a.  e ».  iVr.  iu rprendre , 
attraper. 

So  non  che  mal  te  ne  potrebbe  incórro 
(L.  Pule.  Mnrg  ). 

Pres.  incolgo . ogli , oulie , nlguno , je 
sorprendi , tu  sorprende , il,  elle  lur- 
prend  , i le,  elite  lurprenneut. 

Prct.  Incolti,  ciao,  olxrro.  je  turjirit, 
il , elle  lurpnt , ile,  eliti  i urprirent. 

Fut.  incorrò,  et*,  je  surprendrai . etc. 

Cond.  Incorrei , e«\  je  sorprendente , 
etc.  — Subi.  che  incolga,  ec.  quii,  quelle 
surprnme,  etc.  V.  Iscoglilre.  — Pari, 
incolto  f V.  —). 

INCORREGGIBILE  [ dgi-bi-le]  (a.) ad. 
m.  f.  incorrigtble  , ni.  L 

INCORRENTE  (-ròn-te](a.)  ad.  m.  f. 
qui  tornite  dant  ; qui  encourt. 

INCORRENTI  REI -ti -ie]  (a.)v.  n.  Irr. 
commenterà  aeoir  court,  a decente 
coulant,  liquide.  — Pre».  incorrcnlUce, 
tscono , il  detieni  coulant . ih  derie  ri- 
tieni cou tante.  — Pari,  ito,  ta,  qui  est 
direna  coulant,  liquide 

INCORRERE f-dór-re-re] v.  n.  irr.  per 
co»e  di  pregiudizi»,  di  danno,  incoglier 
male,  riirourir.  tomber  dant...  — in 
orrore,  tomber  dant  ferreur.  etc. 

— , nmnr;  surre n ir;  aeoir  lieu. 

Pret.  incorai . onw» . ersero . j’cunou- 
i rut . il . elle  encourut , ili , elle t encou- 
rureni.  — pari,  incorso  (V.  — 

INCORRETTAMENTE  (-mcD-te]  (a.) 
av.  tn correctement. 

INCORRETTISSIMO,  -MA  (-Ua-ai- 
mo]fa.)ad  »up.  trèe-inrorrect,  erte. 

INCORRETTO,  -TA  f-ròt-to]  ad.  m- 
correct,  evie.  —,  9U1  n'eet  jhu  corri- 
ge. ée. 
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INCORRICI  RII  Ji  [-dgt-bi-k]  ad.  ru.  f. 
meotngibU , m.  f. 

IN  COR  RISIBILITÀ  [-dgi-bi-li-tè),  »- 
corniuiaii.mi»»:,  i*corrigiriutatr,  ». 
f.  tncomgibililé  ; indocilite , f. 

INCORRICI  II  ILM  ENTE  f-dgi-bil-mén- 
le)  av.  incorriuibleinent ; d'une  ma- 
mire  incorrigiblt . 

INCORRIMELO  (-mén-to)  (a.)  s.  m. 
rincontra , f ; hturt , m. 

INCORROTTA  MENTE  [-mén-te]  (a.) 
a»,  sane  corruptiori. 

INCORROTTIBILK  ( -li-bi-le]  (a.)  ad. 
ili.  f.  incorrupltble,  m.  f. 

INCORRUTTIBILITÀ  f-4è]  a f.  impe- 
lanti a corruzione,  incorrufitibilitt,  f. 

INCORROTTISSIMO,  —MA  (-Us-si- 
rao1  (a.)  ad.  bup.  Irèi-incorrupliò/r , 
m.  f. 

INCORROTTO,  — TA  (-rol-to)  ad.  «n- 
eorrompìt , ue.  — , (!ig.  ) giusto , <ncor- 
niptiLk.  intègre . m.  f. 

«CORRUTTIBILE  ad. 

m.  f.  tncorrup/ib/e  . m.  f. 

INCORRUTTIBILISSIMO,  “MA  f -rout- 

U-bMl*-*ì-mo)  (a.)  ad.  sùp,  ires-in- 
corruptible , ni.  f. 

INCORRUTTIBILITÀ  [-rout-li-bi-li-iè) 
txooaaimaiLiTAnR . i^couatmaiLi- 
TATt, 4.  f.  tm  orruplibilite;  integriti,  f. 

INCORRUTTIBILMENTE  [-rmn-ti-bd- 
nien-ie)  av.  sani  compitoti;  uvee  i n- 
l ègri  té. 

INCORRUZIONE  (-rou-daiù-iie]  a.  f. 
mcorrap/io»i  ; integrar , f. 

INCORSO  t -cur-ao  J ».  m.  incontro, 
renami  re . f. 

INCORSO.  - SA  [-eór-anj  ad.  da  lv- 
coHiu  i, r,  encouru,  uè;  tombe,  te  dóni. 

IN  CORTESIA  f-tù-*)(a.)  av.  et»  frdre. 

— , grati!  ; yratuitement. 

INCORTINARE  [-uà-re]  v.  a.  circon- 
dare, ornar  cou  cortine,  entourer  de 
rideaux. 

INCORTINATO.  -TA  [-na-lo)  (a.)  p. 

ad.  da  I scorto  a KK , entoure , ét  de  ri- 
deauo 

«COSPICUO,  —CU A r-apì-con-n]  (a.) 
ad.  mrinM# , ni.  f.;  ^u'on  tu  voti  pai. 

INCOSTANTE  (-stim-ioj  ad.  m.  f tn- 
riable , in.  f.;  rersali/e.,  m.  f.  : incous- 
tant . aule;  rolage , ni.  f.;  legar,  ire; 
changeant , tante. 

INCOSTANTEMENTE  (-mén-le)  av. 
inconttammen  t ; leg eterne  ni . 

INCOSTANTISSIMO,  — MA  f-lis-tii-nio] 
(a.)  ad.  sap.  trie-incontianì , ante. 

«COSTANZA  [-aUn-dgal  s.  f.  incon - 
•lance.  Ugirete;  i ristabilite,  f.;  eh an- 
gement,m. 

INCOSTANZA  f -ctAn-dsi-a)  fa.)  i.  f. 
incanì  lance . f.  V.  Iscumsta'U»  . 

«COSTITUZIONALE  [-tou-dii  io  - nè-le) 
(a.)  ad  m.  f inconetitutionuel . elle. 

INCOSTITUZIONALITÀ  [-inn-dMo-na- 
fc-tà)  fa.1)  « f.  inrnntlituiianaiili.  f 

INCOSTITUZIONALMENTE  -lou-duif- 
ttal-mén-te)  (a.)  av.  inco/utilu/ion- 
neUement. 

«COTI CARE  [ -cà-re  1 (o.>  v.  a.  in- 
enuter.  — % encroùter;  ràduti  e en 
croate $. 

WC0TICATO,  — TA  [-cè-lo]  p ad  tn- 
muif  . ét.  — , incroauto,  ta,  encroùlé, 
et;  rrduit . ite  en  eroditi. 

INCOTTILE  J-còUi-le]  (a.)  a.  ni.  {lat. 
ihooctilia)  vaie  de  metal  itami , io. 

INCOTTO  [-còl- lo]  *.  m.  vacca  . torbe 
aucr  } amba  , aux  cuiuet  pour  t etre 
ckouffe  trop  prie , f. 

INCOTTO,  —TA  f-cAUnl  p ad.  da  In- 
ccocr.RK,  ru H , corte;  brilli . e'e ; havi, 
il.—,  dai  aule . Ad//:  riiioir,  et. 

TNCOVERCHIARE  (-kià-re)  v.  a.  eoa- 
•riraeec  un  courercle  — Pari  ali»,  ta, 
«outfrf . erte , eie.  V.  Covr.ticiIUKK. 

INGRASSANTE  [-nèn  ie]  ad.  m.  f. 
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( med  ) incrostati! , ante;  qui  épaiuit 
la  inwj  , Ut  humeurt 

INCREANZA  [-ào-dsa]  a.  f.  incitriJi- 
lé  : iniuiìhtrsse . f. 

INCREATO,  — TA  [-è-lo]  ad.  inerte, 
eie  ; tterntl , elle  ; qui  txitlt  tane  avo  ir 
et»  crii. 

IN  CREDENZA  [-dòn-dia]  (a  ) av.  u 
credit. 

INCREDIBILE  [-dì-bi-le]  ad.  zn.  f.  in- 
croyable . in.  f 

INCREDIBILISSIMO.  —MA  ( -llc-ai- 
nio]  (a.  ) ad.  nup  irtt-incroyable . in.  f. 

INCREDIBILITÀ  f-Ul  a.  t incredi- 
bilità . f. 

INCREDIBILMENTE  f-mèo-te)  at. 
d'uria  manière  « nerognole. 

INCKEDIBOI.E  [-d.-bo-lej  (a.  v.)  ad. 
m.  I.  incroyoble.  ni.  f. 

INCREDULITÀ  (-dou-li-tè)a.  f.  incra- 
duhtè , f 

INCREDULO.  —LA  [-crè-dou-io]  ad. 
incredule,  m f. 

INCREMENTO  [-no  n-u*]  a.  in.  cru#,- 
eroina  nce  ; auy  ; nenia  Don  , f.  Y.  Ac- 
ChkaciMZato. 

INCREPAKE  [-pi- re)  V.  a sgridare, 
gronder,  — puri  alo,  la,  grondi,  ec.  V- 
UlPRKNOkti*: 

l.NCKEPAZIONCEl  LA  f -dsion-n  Lòl- 
la),*; f dun.  petite  rt]<rtmamie  , f. 

INCREPAZlONE  [-dsio-ne]  g.  f.  repri- 
maiide/f. 

INCUEPOItF.  [-po-rr]  (a.)  s.  n».  siina, 
dispt  Uo,  drpit , m.;  fdcUerie , f. 

IN  CRESCENTE  [-cbòo-te]  ad.  ni.  f. 
ennugant , unte. 

INCRESCKNZA  [-chòn-d&a)  a,  f.  an- 
nui ; Jegoùt . p,  V.  Noia,  Ttuio. 

INCUESt.EKE  l -ciè-che-re  1 v,  r.  irr. 
rincrencere , aroir  du  regrrt,  ètri  fd- 
cke.éire  eunugé  de....  defluire  — ,p«T 
aver  voinpusaiui.e , arotr  pitie  ; aroir 
compnsii>ut.  — pies.  m’  incre»ce,  t* Ri- 
cresce, gl’  increace.  il  me  dipinti , mi 
jie  imi  fòche,  re . il  te  dipinti , i/  lui 
deplait , il  et t fòche , elle  eti  ftlchre. 

Prei.  ni’  Ricrebbe.  U Ricrebbe,  gl'  ìn- 
crebl>e,  il  me  deplut . ou  je  fui  fòche, 
il  te  dèplut.  il  /ni  neplul . ou  »/  fui  fò- 
chi , elle  fut  ftìrhée.  — Subì,  che  gl'  in- 
ere>n  *,  qu  il  lui  dr  fluire,  quii,  qn'elle 
eoit  fòche,  è».  — i’ari.  increiciuto(K,—  ), 

INCRESCEVOLE  [-ché-vo-le)  ad  m. 

l.  riiiiToacevolc,  nuyant,  ante,  irrite, 

m.  I ; choquant,  ante. 

IN'C  II  ESCE  V OLEZZA  [-che-vn-lè-tsa) 
».  f.  annui  ; regni , nj.  V.  R»cabsci- 

MEVTO 

INCRESCEVOLMENTE  r-cbe-vobraén- 
le]  av.  trutement  : ennuyauarmr rii;  fà- 
cheuttmenl . 

INCRESCI MENTO  [-eh)- wécMo]  » ut. 
reareti,  m.  pi.  V.  Iticrcscek7.a 

Increscioso,  —sa  (-rhi6-fe>)  ad. 

Cftnbi/eu.r.  ruie.  J.  PAfnBiMV. 

INCRESCllìTO. , — TA [-ehioè-to)  (a  ) 
p.  ad.  da  lvcr.iStRUE.  depili . 

INCRESPAMENTO  [ffien-to]  st  Hi 
ridm  re  ni  crespe  teleo  altri*,  plitture, 
I , pii,  tu.  — della  p&Dcv  crup* finn  de 
Li  p«'iu  . f — della  fronle.  rtde  , I ; »>- 
fragni  meni , ni.  — dell’ acqua,  tuie, 
onduiation . f. 

INCRESPARE  (-ajiè-re)  v.  a.  ridurre 
in  crespe,  pliuer;  cHjrer;  rtder ; f ron- 
car. — la  Ironie,  (roncar  le t tour  alt  ; 
refrogner. 

INCRESPATO,  -TA  [ *pè-U>  ì (a.)  p. 

ad.  da  tacHEèPARE,  pirite  ; ride  ; cri- 
pi  , ie. 

INCRESPATURA  [-loii-ra]  (a.)  a.  f. 
plitture  ; criipation,  f. 

mCRKTARE  [ -tè-  re)  v.  a.  coprir  di 
creta , enduire  de  terre  grotte. 

Pari  ali»,  U,  endutt , tU . eie. 

INCRINARE  [-oè-rel  v n e r tur 
pelo  , jr  frinire  f et  fèler;  n'fu/r'ourrir. 
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Pai  t.  atu,  la.  fenda,  ue. 
INCRINATURA  (-imi-ral  (a)  a.  f. 
(ente  ; craratte,  f. 

INCRISALIDARE  f-dà-re)  v.  n.  te 
chnnger  en  ckrgialtde. 

Pari  aio.  la,  c bangi , éi , etc. 
«CRISTALLAME  [-lè-re).  wcai*TAL 
i.anst  (a.)  v.  n.  crietalliter;  te  criital - 
liter.  — Pari,  alo,  ta.  rns(ó//ùè,  e« 
INCRITICABILE  f-ck-bi-le]  ad.  ni.  f. 
qu'on  ue  peni  critiquer. 

LNCUOClAMKNTor.tchia-méo-tu)  (a  ) 
g.  m.  oroùeMiewf,  m. 

— di  atrade  (a.  n.),  croie  ente  ni  de 
rotei  . m. 

INQtOClANTE  [ -tchiàn-te]  (a.)  ad 
m.  f.  fui  croue;  croitanl. 

INCROCIARE  ì-tchiè-re)  v.  a.  croiter 
—,  (mar.)  courir,  croieer  la  mer,  et 
(aire  diverrei  courtee  pour  bulinar. 

— , v.  r.  ie  croiter;  te  trartner. 
INCROCIATO,  -TA  [-ichiit-lo]  p.  ad 
U*  IxckOcuufi , erotti  Ut  mer.  —.erot- 
ti- ir.  —,  mie  . mite  en  «auloir 
INCROCIATORE, -TRICE  f-tchia-tó- 
re)  *.  qui  croise.  — ,(niar.)  croiieur,  ni. 

—,  s.  in.  corsane  ; pirata,  ni.  —,  af- 
mateur , m 

INCROCIATURA  f-tchia-loli-ral  f. 
croitement,  in.:  croisure  , f.  — , (mur.) 
crorsée  de  l'onere,  f.  — , adiou  de 
cruiser  la  mer.  f. 

INCROCICCHIA  MENTO  [-Icbic-ltl*- 
nicn-toj  s.  ni.  croisure,  f.  ; rroiff- 
rnent,  in. 

INCROCICCHI  ANTE  ( -Ichic-kiàa  -Ve) 
(a.)  ad.  ni.  f.  croisanl;  fui  croue. 

INCROCICCHIARE  r-leliitvkiè  re],  w- 
chOciccHURsi , v.  a.  e r.  croiser. 

INCROCICCHIATO,  — TA  [ Ulne  kìà-lo) 
(a.)p.  ad  da  iNCRnciccauuc.  crotse.ee. 

INCKOIARE  l-iA-re]  v.  n farsi  croio, 
duro,  iiiiratuibili*.  deremr  rude  ; dur- 
c ir.  — Pari,  alo,  durci. 

INCROLLABILE  [-là-bi-le)  (a.)  ad.  n». 
f.  tmmoòi/e;  tnebraniahle , m f.  v 
INCRONICARE  f-cè-re)  v a.  narrare 
o far  cronica,  (dire  une  chronrque  ; 
narrar  longuement.  — , v.  r.  impac- 
ciarsi, se  méte r;  t‘embarraster. 

Pari.  aio.  la,  narra,  ee  longuement. 

— , embarroste.  ée. 
INCROSTAMENTO  [ -mé»-U> ] (a.)  g. 

m.  incruitnhon , f. 

INCROSTARE  -sù-re)  v.  a.  irieras- 
ter;  reee’tir  de  marbré  une  muratile t 
un  pi  laure. 

Incrogiaral,  v.  r.  s’inrrus/er. 
INCROSTATO,  -TA  f-sià-lo]  (a.)  p. 
ad  da  I scrostar):  , tur  rotte,  ee 

INCROSTATI  HA  [-toti-MiJ  P,  f.  t*i- 
orwrtation;  action  d invruster , f.  V. 
Inimico. 

INCROSTAZIONE  |-daió -ne]  (a.)  s.  f. 
incrustalirm  . f.  V.  l\c  a usta  TURA 
INCROSTICATO.  — TA  [-CÀ-lo)  ad. 
inenmat» . Uirruslr . ée.  —,  qui  a fai: 
une  trinile  : fu c rotiti,  ie. 

INC  li  OSTI  ILA  II  E (-lii-re.  a ) v.  a in- 
ciui.’er.  — l'uri  alo.  ta,  incrueté  , ée, 
INCRI'DEI.IMKNTO  [-nroii-dr-li-men- 
toj  g in.  lu  incrudclif  o.  i'action  de  de - 
rgntrcrue/.  —,  rruauté,  f. 

INCRUDELIRE  {-m*u-de-ll-re)  v n. 
irr.  divenir  crudele,  deremr  cruel . 
i rruelle:  sérir.  —,  (Bg.  ) parlando  di  ma- 
lli n . laigrir  : l'enjlammer.  — Pn>«. 
incrudelisco,  igei.  tace,  iscono./e  se- 
rti. tu  tivts.  il.  elle  tétti,  il s,  ellee  le- 
vi timi.  — Suiti,  che  incrudelisca,  ec. 
quii,  i furile  ter  ine.  — , per  malori , ti 
t enflamme . ile  i enflamment,  —,  y.a. 
aigrtr.y.  Iwaiiphir»..,!,*  . - 
INCRUDELITO , -TA  r-crou-de-N- 
lo ) ta.)  p.  ad  d*  «cacDULiRK , idei . de- 
renu  rruel.  dfreuue  crucile . a>gri,  ie, 
INCRUDIRE  [-crou -di-re]  v.  a irr. 
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rendre  Apre , rude.  — Pre*.  incrudisco, 
ìrcì  , iace,  iaoonu , je  r end* . tu  rendi . 
tl . elle  rend  òpre . ile , elle*  rendent 
Apres.  — Subi.  clic  incrudisca,  cc.  qu  ii, 
quelle  rende  òpre.  — Pari.  ilo,  la,  ren- 
di* , de renu  . ve  Apre. 

INCRUENTO , — TA  (-crou-bn-to)  ad 
qui  u eet  paini  muglimi.  ante. 

INCRUSCARE  l-crou-»cà-rel  ».  a.  ct»- 
prir  con  cruaui,  coucrtr,  rernplsr  de  ton. 

INCRUSCATO,  — TA  [ -ctou-aoA-Io] 
(a.)  p.  ad.  da  Iickcscark,  cour*rt,erte 
de  ton  : plein  .pieine  de  ton. 

INCUBARE  | -cou  bà-re J fa  ) v.  n. 
presso  i Greci  e i Romani  il  dormir  ao- 
pra le  pelli  delle  vDtiine  nei  umipj.  rou- 
cher  tur  la  peau  de*  Vietumi.  — Puri, 
alo , u . couché , il , ite. 

INCUBAZIONE  f-cou-ba-daió-ne]  fa.) 
a.  f.  la  covatura  degli  uccelli,  incuba- 
tion,  f. 

INCUBO  [ln-cou-boj  •.  ro.  secondo  un 
error  popolare,  demonio  che  giace  colle 
donne,  tncube , in. 

—,  fmed.  ) pesando,  malattia  oppres- 
si vii,  rauchemar:  incube,  m. 

INCEDE  l-eoii-de)  a",  f.  mc/ume,  f.  V. 

Un. L'1»1NF.. 

INCUDINE  [-coù-di-neì  fa  ) a.  f.  w- 
elume , f.  Star  fra  l' incudine  e U mar- 
tello. étre  entri  le  martraaet  ienrlume. 

INCUDINE!. LA  (-cou-di-nèl-UI  (a.) 
9.  f.  dim.  # l.sccoimCjjjrlii*  ette  lume,  f. 

INCUDINE. TT  A (-cou-di-net-iaj  fa.) 
a.  f.  dim.  d'  hct'OWE,  petite  ene lu- 
me. f. 

INCULCANTE  (-coni  -cùn-te]  ad.  m.  f. 

fili  inrulque. 

INCLLCAKF.  ( -cool-cò-re  1 ».  a.  re- 
plicar con  forra,  inculqteer;  rubre 
souvsnl  urn  ciane. 

INCULCATA  MENTE  f-coul-ca-ta-mé li- 
te] a»,  tnxbimmxnf. 

INCULCATO . — TA  f-ooul-càrtoj  (a.) 
p.  ad.  da  licci. CARD,  1 nculqué,  ée. 

INCULCATONE,  -TRICE  (-coul-ca- 
tó-rc)  (a.)  a.  qui  mculque. 

INCUBAZIONE  ( -coul-ca-dsió-ne  ] 
a.  f.  recommamiation  pressante , f. 

—, répétilion  ennwjrute,  f. 

1NCULTAMENTF.  [ -coul-ta-mén-te  ] 
fa  1 av.  lans  culture;  (fune  maniere 
istruite. 

INCOLTO,  -TA  f-coW*to| ad.  Intui- 
re, m.  f.;  negligé,  ée.  V.  Incolto. 

INCUMBF.nza  ( -coum-hbn-dsa)  a.  f. 
comminimi;  charge , f.;  xoin  , in  ; oc- 
cupation , f. 

INCUMBF.NZARF.  f-coum-ben-dsà-re) 
(a.)  ».  11.  Jonuer  urie  commtiiian  ; 
charger  q.  u.  de. 

1NLUMBENZAT0 , -TA  [-roum-ben- 
dab-lo]  (a.)  p «d.  da  Imimm-N/aiu;  , 
donni  uni  rnmmiuion  ; c barge , te. 

INCUNEAMENTO  [-cou-ne-a-mén-to] 
(a.)  s m.  (chir.)  immobiliti  de  la  téle 
du  frrlut  pendant  l'arcouchrmemi , f. 

INCUNEARE  f-cou-nc-A-rc) (a.)  ».  a 
fixer  solidement  les  pierre  1 dant  «in 
mur  camme  un  cóne. 

Pari,  ato , ta , fixé , ée , eie. 

INCUOCERE  (-aunVtche-rc]  ».  a.  irr. 
legger  mente  cuocere,  cuire  un  ptu; 
katir;  rietoler.  — Pret.  incossi , oaae , 
Oaaero,  je  ornili! , il,  elle  cuieit , t/x. 
elle 1 cuieirent  un  peu.  — Puri  incotto 

(V. 

INCUOIARE  (-couo-ià-rc)  (a.)  ».  n. 
f indurr  ir.  — Pari,  alo,  ta,  r ridurci,  «#. 

INCUORARE  [-couo-rà-P'}  ».  a.  se 
putire  daiu  la  léte . dane  l idie , dant 
Veeprit.  —,  prenére  c ourage.  V.  Inco- 
RARR. 

INCUPIMF.NTO  ( -cou-pi-mén-to  ] a. 
m hrunieeure  ; bruniture , f. 

INCUPIRE  (aou-pt-rc)  ».  a.  irr.  (lini:) 
render  più  cupo  un  colore,  brunir. 
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Pres.  incupisce,  Iacono,  livèlle  bru- 
nii, ile,  elle x hrunuient.  — Pare  ito, 
la , bruni  , ir. 

INCURABILE  f-cou-rà-bi-lel  ad.  m.  f. 
incurahle.  ni.  f. 

INCURABILISSIMO,  -MA  [-roa-ra- 
hi-lls-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  abeolument 
incurahle,  m.  f. 

INCURABILITÀ  I-cnu-rA-bi-li-tà)  (a.) 
a.  f.  iucurabtlile,  f. 

INCURANTE  f*cnu-rèù-to)  (a.) ad.  m. 
f.  négligeant , eante. 

INCUBATO,  — TA  (-cou-rà-to)  ad. 
qui  u'rst  jioint  guéri . ie, 

INCURIA  (-coù-rl-a)  a.  f.  incurie,- 
noncfialance , f. 

INCURIOSAMENTE  [-oou-rio-strmèn- 
te]  (a.)  av.  ione  curiositi?. 

INCURIOSITA  [ -cou-rio-ai-là]  a.  f. 
incuriositi . f. 

INCURSIONE  f-eonr-sió-nej  s.  f.  scor- 
rimento de’ nemici , mrurxion;  «nca- 
eion  ; irruption,  f. 

INCURVABILE  f-cnor-và-bi-k]  (a.) 
ad.  ni.  f.  inflexib/e,  m.  f. 

INCURVAMENTO  (-conr-ra-mén-to) 
(a.)  a.  ni.  courùure  : m/lexion  , f. 
INCURVANTE  (-cour-vftn-te)  (a.)  ad. 

m.  f qui  courbe. 

INCURVARE  ( -cour-»A-re]».  a.  rour- 
ber  ; cambrer.  —,  ».  r.  se  roiìter;  se 
plier.  1-,  (flg.)  se  prostemer. 

INCURVATO.  -TA  (-rotir-và-to]  (a.) 
p.  ad  da  liciavARK.  courbe  . ée. 

INCURVATURA  (-rour-»a-loli-rn)  (a.) 
a.  f.  courbure,  f.  V.  IrciravAziosii. 

INCURVA ZIONR  [-«*our-»a-4*ió-ne]  a. 
f.  rourburc,  inflfTton . f. 

INCURVO,  — VA  (-coiir-»o)  ad  corto, 
courbe % ni.  f.;  courbé:  plié  . ée  ari  are  ; 
cambre  . ée. 

INCCSARE  C-coii-sà-re]  ».  a.  accuser; 
bldmer.  V.  AcrusAr.r. . BiamIaub. 

Puri,  ato,  ta,  acculi  ; btdmé,  ée. 
INCURSIONE  (-ccua-siiì-nel  a.  f.  im- 
pressiono  falla  eoo  uno , fi étrieevrc , I. 
INCUSTODITO,  -TA  1 -con-»Uvdl-to] 

ad.  qui  n'rst  pas  gardé,  ée. 

INCUTERE  ( -coù-te-ro  | ».  a.  reg  e 

irr.  ferire  peur.  — Pret.  inaiasi,  usse, 
usaer**,  je  fis,  fi,  elle  flt,  ile,  elise  finnt 
peur. 

INDA  fln-daVo  ) ani.  cit.  dell’In- 
diu  «li  qua  dal  Cange,  Inda.  —,  uno  de- 
gl' idoli  de*  Madianiti,  Inda. 

INDACO  ;in-da-rn1  s.  m.  pianta,  erba, 
indujo,  ni.  — , coloróvratto  da  tal  erba, 
imi»  ; bleu  d'inde  : ind>go,  m 
INDAGABILE  f -gi-bi-le  ] ad.  in.  f. 
ou'on  perii  ckercksr. 

INDAGADILITA  f-tA]  ^a.)  a.  f.  ce  qui 
est  à recherrher. 

IND  AG  AMENTO  r-mén-lOj  (a.)  a.  m. 
inrestiqahon  : reck'rche,  f. 

INDAGANTE  f-ritn-t«)ad.  m.  f.  cher- 
chant.  ni.:  qui  chrrche. 

INDAGARE  (-g»-re)  ».  a.  Invcatigare, 
rhercher  exactcrncnt  ; e'informer;  exa- 
mmer 

INDAGATO,  -TA[-gù-to)  p.  ad.  cher- 
ché . ée  aree  xotn. 

INDAGATORE , — TRICE  t-bS-rej  a.  e 
ad.  qui  recherche  eoigneusemmt  ; in- 
veetiqatrur  . tnce. 

INDAGAZIONK  [-dsió-nol  a.  f.  inret- 
tig aitati  ; recherche soigneuee  ; perqui - 
eition . f. 

INDAGINE  f-<fci-dpi-nel  fa.)  a.  f.  ri- 
cerca, recherche;  inceeligation , f. 

INDANAlARF.l-i.t  rcj  ».  a.  asperger 
di  macchie,  tacheier;  taceler;  tnOu- 
cheter.  — Pari.  alo.  ta,  taciuti,  ée. 

INDARNO  (-dàr-noj  av.  iriuiifrmenf  ; 
en  cain. 

INDE  (In -de]  (a.)  av.  intuiti  ; apret. 
V.  Lini. 

INDEBARIA  (-bb-ri-al  fa.)  a.  f.  itola 
del  golfo  Perairo.  Indettarla 
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IN DERFM. ABILE  [-là-bi-le]  (a.)  ad. 

m.  f.  iiieinrib/r  , ni.  f. 

INDF.BILIRE  ( -lt-rc ] ».  a.  irr.  a/fat- 

bbr.  — Pres.  indebiliAco , iaoi,  iace. 
iacono , j'affaihlta,  tu  alfaiblte . il,  elle 
uff  aitili,  ile  , elice  affatblieeeni. 

Subi  cueindeboliscu,  ec.  quii,  quelle 
affaibliue.tlc.  — l’nn.  «tu,  tu,  alfaiblè, 
ie.  V.  Imh.uoi  ii.f-. 

INDEBITAMENTE  (-méli-bc]  av.  m- 
diimmt  ; injutt  emetti  ; 1 lite  itane  ut  ; à 
lori 

INDEBITARE  [-lA-re],  i>df.cit ar>i.  ». 

n.  far  debiti,  s’endetter;  contracter  de s 
dettee. 

INDEBITATO.  -TA  (-tà-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Dipebitake,  etuUtté , ée. 

INDEBITO,— TA  (-dé-bi-lo)  ad.  indù  . 
uè;  injvtle.  m.  f. 

INDEBOLIMENTO  ( -mén-to  ) a.  m. 
affaiblistement . m.  V.  Iir.uu  itazionu. 

INDEBOLIRE  [-li-r©j».  n.  irr.  e'affai- 
blir  ; perdei  set  formi.  — , ».  a.  affat- 
blir;óter  lei  forese.  — Pres.  incteb»»- 
H*ru,  iaci,  isc«,  iscono,  j'aff tubiti,  fu 
affatili e,  il,  elle  ajfaiblit , ile,  elle • 
ajfaibliseent.  — Subì,  che  indebolisca, 
eo.  tfttST,  qv'elle  affaiblietr,  etv, 

INDEBOLITO,  — TA  (-11-to)  (e.)  p. 
ad.  da  Imh.hoiirf.  , uffaihli . ie. 

INDECENTE  f-tch*>n-te)  ad.  m.  f.  in- 
décent . ente;  maleennt , ante  ; dee- 
konnéte.  oberine,  m.  f. 

INDECENTEMENTE  (-tchen-t.-mén- 
le]  av.  1 ndécemmment  ; d une  manière 
t ncanrenante. 

1NDECKNT1SSIMAMENTE  [-tchen-tia- 
ai-ma-meu-to]  (a.)  av.  nun  tris-indé- 
cemment 

INDECENTISSIMO,  -MA  f-tchciMìa- 
ai-mojfa.)  ad.  sup.  très-indieent,  ente. 

INDECÈNZA  (-tebèn-daa)  a.  f.  indi- 
cene* , f. 

INDECISO.  — SAI-tchl-so)ad.  indi- 
rti . ite  : irrétnlu , ue. 

INDECLINABILE  (-nà-bi-le)  #d  m.  f. 
che  non  può  declinare,  inr arinole  ; 
tnéhrnnlable:  ferme  , m.  f.  — , ( grani.) 
che  non  si  pub  declinare,  indeclitutble, 
m.  f. 

INDECLINABILITÀ  f-tA]  f».  f.  guatiti 
de  ce  qui  est  tndéclinable.  —,  (grani.) 
indéclinahililé , f. 

ÌNDECLINABII. MENTE  (-mdn-tel  a». 
d‘ur\e  maniere  tndéclinable  ; «virano- 
blement 

INDECOMPONIBILE  [-nl-bi-!e]  ad.  m. 
f.  inif/r'omnoKiWf.  m.  f. 

1NDKCOR  AMENTE  (-meri  tela»,  senaa 
decoro,  vergugnosamente , hontev te- 
merli. 

INDF.CORE  (-d*-c<vrc]  (a  ) ad.  m f. 
fpoet  ) déehonnré , ée.  —,  a»,  aree  dès- 
honneur. 

Non  consentire,  ode!,  ch’io  mora 
indemro  (Sanna*.  drc.) k 

INDECORO  (-ob-roj  (a.)  a.  m.  Inde- 
cenza, indérenct,  f, 

INDECORO,  — RA  f -db-co- ro)  ad. 
fpoet.  ) veu  digne  ; peu  rimrenabh , w. 
f inderent  . ente.  V.  ISPSCSITR. 

INDECOROSO,  —SA  f-ró-ao]  (a.)  ad. 
indiretti . ente  ; inronrenant.  ante. 

INDEFENSIBILE  [-al-bi-lcj  (a.)  ad.  m. 
f.  qu'on  ne  peut  p<u  de  frinir  e. 

INDEFENSIIUI  MENTE  (-mèn-te]  av. 
xanx  pouvoir  se  défetidre. 

INDEFESSAMENTE  f-mén-te)  B».  ttt- 
fatinnblrment  : tane  te  laster. 

INDE  FESSISSIMO.  -MA  f-sls-si-mol 
(a  ) ad.  aup.  trei-infatigahle,  m.  f. 

INDEFESSO,  -SA  ad.  m.  f. 

infangatile . ni.  f. 

INDEFETTIBILE  f -tì-bi-lcl,  m»ET- 
nmniLE  (a.  ad.  in.  f.  indéfectible , 
DI-,  f.  , 

INDEFETTIBILITÀ  (-ti)  a.  f indtfttr- 
tibilité , f. 
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IT*PE FATTIVO.  ->A  f-tl-vo]  (n  ) a»l. 
qu*  ne  peut  poi  manquer,  fair  e JrfttUl. 

INDEFICIENTE  (-ichi-Fn  -te*  sul  m. 
f.  che  non  vieti  Rifinì , tndéfectible , 
m.  f ; qui  ne  peut  défaillir. 

IN  DEFI  CIF.NTEM  ENTE  ( -tchi-en-le- 
qién-u*  ] av.  perennemente , roniTnu#/- 
lemmt  ; imi  rette. 

INDEFICIENZA  . -tohi-èn-dsa)  ».  f. 
•tonda*##  , f V.  AMMVtDAnZA. 

INDEFINIBILE  (-nl-bl-le]  (a.)  ad.  tn. 
f.  indéfinittable , ru.  ( ; quoti  ne  nevi 
pai  drfAnir. 

INDEFINITAMENTE  f-mén-te)  av.  in- 
défi  nimrn#.  —,  ian*  défìnition. 

INDEFINITEZZA  (-tó-pta]  5.  f irreno- 
lutetxa,  inde termination  ; irrésolu- 
tion,  f. 

INDEFINITO,  — TA  f-nl-to)  ad.  inde- 
fi**,  ie  ; indifrrmiW,  ##,  irrésolu,  ue.  I 

INDEFINITO  DI  NE  l-mti-di-ne!  a ) a. 
f.  irrètolution . f. 

INDEGNABONDO,  —DA  [-bón-do  ] 
'a  ) ad.  irascibli;  irritarle,  ni.  f. 

INDEGNA  MENTI,  {-mente]  av  indi 

gnement. 

INDEGN  AMENTO  a.  ra  in- 

digitai ioh  , f.  V.  Unte  XA2400L 

(SDEGNARE  [-nù-rel  v,  ».  te  metire 
tn  colere,  aindigner,  i irn/if,  te  fù- 
rher  contri  q.  u h»d  eguali*  (V.  — 

LNDEGNATAMEMF,  t-n«ui^te]  fa.)  a» 
aree  coltre. 

SDEGNATISSIMO,  —MA  Ula-»l-mo] 
(a  ) ad.  »up.  trèi-indigné,  re 

INDEGNA  rivo.  VA  [-tl-vc]  nd.  re 
eoltnnt,  ante ; *jui  irrita;  qui  fai#  | 
me  tire  en  coltre. 

IND FONATO , -TA  {‘gnà-tt)}  ad  ìji-  ! 
dìgné,  ée.  V.  Ikoicnato. 

INDEl»N AZIONE,  f-dp^j-ne]  a,  f.  indi-  ; 
gnotion , t.  V.  I*Dt*.M7m\e 

INDEGNISSIMA  MENTE  Ì-m*kHe)fa  ) j 
av.  aop.  trts-indiffnement . 

INDEGNISSIMO,  —MA  j-gnls-aj-nio} 
(a.)  ad  *»up.  trèi-indiyne,  m.  f. 

INDEGNITÀ  { -ta  } a.  f indignili  ; 

f.;  «minia#;  a (front , m- 

làchelé,  (. 

INDEGNO,  — GNA  [-<l<i-g«Q}td.  indi- 

gne,  tu  f. 

Non  paro  indegno  ari  uomo  ri*  intel- 
letto i Dant.  Inf.).  — , incapable , rn.  f. 
—,  adegualo.  indigni,  ée. 

IN  DEISCENTE  f-chAn-te;  fa.)  ad.  tu. 
f.  mdekitrenl , ente;  qui  ne  t'outre pat 
de  eoi-mémB. 

INDE1SCRNZA  f-chAiwIsa)  (a.)  a.  f. 
i ndébiteence  ; priratum  de  là  fan lite 
de  t' nutrir  apontanèment 

INDKI.F.ni  I F.  { -Ifr-hi-le ] ad.  m.  f. 
da  non  poterai  cancellare,  indelebile; 
ineffacable  r m.  f. 

nSDBLEBtLMKNTE  [ -mén-te]  nv. 
«Con#  manière  indelèbile , ineffacablt . 

INDELIBERATO,  — TA  [-rà-tol  ad.  m- 
iétibéré , ée. 

1NDEUBRRAZ10NR  f-daiò-ne]  a.  f. 
Imboli  mi  uno,  indi#  rrm  ina#  i ori;  irré - 
•o/ufion;  perplexilé,  f. 

1NBELICAT1RE  ! -li-re],  ttORticA- 
TlMi  (a.)  ▼.  n irr.  dertnir  déticnt,  ale. 

Tre»,  indelicattscu,  i*d,  Uee,  iscono, 
f#  dermi#,  tu  detieni , il. elle  rirnVn#  ' 
dWieaf . ate  , tlt,  ellet  drmennent  dèli-  j 
cote,  atei, — Part.  ito,  ta,  dermu  deli- 
rai detenne  delicate. 

INDEMONIARE  (-nià-rc)  fa)  ▼.  »». 
ètri  possedè,  ée  du  diable.  — pari,  alo, 
U,  not*/dc,  ée 

INDEMONIATO,  — TA  f-nià-to)  ad. 
apiritatu,  démoniaque  , m.  f.;  pamédé,  . 
ìe  dti  dóiMe. 

INDENNE  [-dAo-iie)ftd.  tu.  f.  indem- 

ue . ni.  f.  ; dedommagé , ir. 

INDENNITÀ  f-tà|  a.  f.  indemmti,  f. 

INDENNIZZA  MENTO  ( -lea-mén-to  ) 
(•.)  ».  tu  dédommagtmen t , m 
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| INDENNIZZARE  (-uà- re]  v.  a.  indem- 

n iter. 

| INDENNIZZATO,  — TA(-t«à-toJ  (a.) 
p.  ad.  da  IrtortTizrAar.,  i#idemm«  , ée. 

INDENNIZZAZIONE  (-Ua-dsló-iie)  s, 
f.  dedommagement , m.;  ind«mni##  . f. 

INDF.NTAHF.  {-tk-rc]  (a.)  v.  n.  join- 
dre  de ux  picce*  ; eiignhner;  engager; 
fixer.  —,  pouiaer,  percer  dei  denti. 
INDENTATO,  —TA  i-tà-WJ  (a.)  p.  ad. 

da  lMiENTAaE,joinf,;om#e,  etc.;enyre - 
né,  ée.  — , pervi  dei  denti. 

INDENTATURA  j-tirii-ra]  (*.)  a.  f.  #n- 
taille , f.  — , dentai  ioti,  C. 

INDENTRO  (-dèn-iro]  av.  nella  parte 
interiore,  in  atout  ; en  deria iw , riana 
fvntrrieur. 

INDEPEN DENTE  f-dòn-te}  ad.  ta.  f. 
indi  pendant , ante. 

INDF.PENDKNTFIMFNTF.  f-m^n-tei  av 

indepe nda miweo# . Dhrefnen#. 

I N DEE  ENDEN  T I8S I MAM  E.VT  E (-nìrén  - 
te?  ■ .1.  ■ nv  li  |i.  I j'ì'j-I  ri't  riuen  l. 

INDII’^NDKNTISSIÌIO.  t-MA 
niojia.iad.  »up.  trie-indépetidantlante; 
trèx-libre,  m.  I. 

INDKPENDENZA  p-dùn-d*a]  a.  f,  indé- 
psnduncf  . I. 

INDEsi.KI  VJBK.E  j-vi-bi-le)  fa  > uri. 
m.  f.  qu  ote  ne  peni  pai  diottre;  tniU- 
oible , or.  f. 

IN  11  F.S  CU  I VI  RII  Al  H N T E '-mon-teVr,  ) 
at.  indicibili  ; dune  manière  quoti  ne 
saura  it  riferire. 

I [^DESCRIZIONE  I-tklA-ae}  (a.)  s.  f. 
indisefétion,  f. 

INDBSIDRRABÌLB  -rù-hi-le)  (a;)  ad. 
m.  f.  qui  ft'eet  pai  Heiirahle . m.  f 
lSbF.SINK.NTK  f-nèp-tb]  uri.  m.  f.  in- 
aéfecitbJe'.  ut.  f.  V.  IwEBOiBnt 
I N DESINE N TE M KNTK  f-an  n-tc]  (a.) 
av.  ri'uft#  tnemiire  indéfec tibie. 

INft£STlNARE(*n4-re]  v.  n*  laisser 
au  dei t in.  — Vat  i.  Jì;o,ia,#<w**e,  ée,  eie. 

rNDETERMINAItll.K  [-nà-ln-te]  (a.) 
mi.  ni.  f.  lodel-rr/n  >inh/\  in.  f. 

INDETERMINATA  MENTE  i -uién-U'] 
av.  indélermi+étnent ; raguètnen/, 
INDETERMINATO.  — TA  f-nA-to]  ad. 
itidefermiNé,  éej  ragne,  m.  f.;  mde/ini, 
ie.  —,  irréiotu , ut. 

IN DETKR MINATORE,  — TRIGE  f-t/»- 
ro]  s e ad.  ^ui  est  irréiotu.  uè.  tndéter - 
mine , ee. 

INDETERMINAZIONE  f-risiA-ne]  s.  f. 
indétermination  ; mésa/utian  ; indi- 
ati on , f. 

INDETTARF.  [-là-re)  v.a  , ivunrrARni, 
v.  r.  tester  d accord : ie  lenir  parole; 
convenir  d une  chete  qu  oti  doit  f aire 
ou  dire. 

INDETTATO,  - TA  Mfi-lo]  fa.)  p.  ad. 
ria  Imirttark  , reste,  é*  d'ncmrd. 

INDF.TT AfTURA  ( -urii-ra  j (a.)  a.  f. 
tiufruriton  *ecré/e,  f. 

INDETTO , — TA  f-dgi-io)  In.)  p.  ad. 
da  lisDK.sac  e Indire,  convoqué ; iii#»- 
me  ; tigni fiè,  ee. 

INDEVOTO,  — TA  [-vò-to]  ad  %n4è- 
tot  , ole. 

IN  DEVOZIONE  r-dsuWne]  a.  f.  inde . 

ro  fiori , f . 

INDI  (m-dl)  fa  ) a m pi.  Indiani,  lei 
Indirne . m.  pi 

INDI  (Ir, -riti  av.  da  quel  lungo,  de  là; 
de  cet  en droit-là. 

Indi  traendo  poi  I*  antico  fianco 
(Petr.).  Da  intli , defluii. 

Vedi  come  da  indi  ai  dirama 
L'obliquo  cerchio. ..  ( Darri  Inf.) 

— , poi.  aprii:  ensuitc.  lutila pPCty 
indi  a pochi  giorni,  peti  de  tempi  aprii; 
de  là  ri  peti  rie  jour* 

INDIA  iln-di-a]  (a.)  a.  f.  vasti  Mi  ma 
regione  dell'Asia  rii  qua  e di  Ih  dal  Cali- 
go, Inde,  f. 
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INDIADEMARK  ( -mh-re  ] (a.)  v.  a. 
mrttre  un  diadime,  courtmner.  — Pari. 
at«,  ta,  mi*  un  diadèmi  ; couronné , e*. 

INDIALE  f-à-le]  fa.) ad.  m.  f.  dei  bi- 
det ; dee  Indiene. 

INDIAMANTARE  (-lii-rc]  v.  a. 

(re (aire  lei  diamanti  ; riduire  en  (or- 
me de  ritornati#.  — Part.  alo,  ta,  con- 
trefait,  aite,  Ite. 

INDIANA  [-diìt-naj  s,  f.  tela,  inriietv- 
ne , f.  * 

INDIANI  (-dià-ni)  fa.)  ».  m.  pi.  I«i 
/uriteii*.  m.  pi. 

INDIANO,  -NA  [-di-à-no]  (a.)  ad. 
delle  Indie,  indie» , enne.  Oceano  In- 
diami. ocean  Indirti , m. 

INDIANOPOI.I  (-nò-po-li)fa.)  s,  cM. 
cup.  d'indiana  degli  Stati  Uniti,  India - 
napoli». 

INDIARE  ( -di-A-re] . indiarsi,  v n. 

entrare  in  Dm.deirlcnrai,  riteetur  Lheu; 
itn  déifié. 

De' senili n colui  che  pili  a'  india;  Dani. 

Por). 

INDIA8GOI.ATO , -TA  Hà-to)  (a.) 
ad.  potsedr  , ée  du  derno». 

INDIATO,  — TA  (- di-iL-tit]  (a.)  p.  ad. 
da  Indi  Ahi.,  Inumisi,  déifié,  ee. 

IN  DIAVOLA  MENTO  |-n.en-»o|  a.  m 
Invasameuto  rii. il». he*» , furi  tir,  f,;  #*»- 
p<w#enien/,  ju 

INIUAVOLAUI-  (-lk-relv.  n.  se  mettri 
m fune  ; (aire  te  diable.  —,  v.  a.  rn- 
eorceltr. 

INDIAVOLATO , TA[-là-to)p.  ad. 
mdtablé : dn eorcelé . éc  furieux.tuer 

INDIA v OLIO  l-R-o),  pi.  -I.il  (a.)  9. 
m.  frdM  de  diable,  m. 

INDICABILE  i-oi-M-l«](a.)  ad.  m,  f. 
que  fon  peut  imiiqtter. 

INDI  GAME  STO  ».  m.  indi- 

ca Don  . f. 

INDICANTE  (-rhi»-tel  ad.  m.  f.  qui 
indiq  ut . 

INDICARE  f-cfi-re]  v.  a.  mostrare, 
indignar;  montrer;  designer;  rieno##r. 

IN  DICATI  VA  MLNTE  (-mén-t«]  av. 
par  triritcuoVm,  —,  d'ufi#  matn#re  pre- 
dila 

INDICATIVO,  - va  { -li-vo]  ad.  che 
ha  fona  d’inriiran»,  imi  tenti  f;  qui  tn- 
riifue.  —,  ad.  0«.  tu.  (grani.)  anerma- 
l»*n,  indi  vati  f,  na. 

INDICATO,  -TA  [-cà-lo]  (a.) p.  ad. 
da  INDICARE,  ÌTuitqur  . #>, 

INDICATORE.  — TBIGF,  f-tò-re]  (a.) 
» e ad.  qui  iudique;  qui  marque.  —, 
indica  ferir,  ni.  — , (arche. ì preso  ■ I Ro- 
mani, imperteur.  direrieur  dee  pom- 
jm  funèbrei . dei  jeux , ni . 

INDICATORIO  ( th-ri-o).  pi.  — RJ,  ad 
fi  t in.  nome  ri’  un  muacoto  del  dito  in- 
dice, tnriira/fur,  m, 

INDICAZIONE  l-drtó-ne]  «.  f.  indica- 
timi, l. 

INDICE  fìn-di-ce]  ».  m.  che  indica, 
Oidfjr;  «igne,  ni.;  marine,  f.  —,  il 
<liL>  delia  mano  pili  vicino  al  pollice, 
index  : doigt  tndtx,  ni.  — , il  repertorio 
de’  libri , index,  m .:  tabi»  dee  mafie- 
rei . f.  — , index . m.,  prahibition  f dé- 
fenie  d u u litri,  f. 

IMHCKKF.  i-di-tcbe-re)  v a irr.  inti- 
mar*:. mtimer;  attnoncer.  ronvoquer. 

Pret.  indissi,  issa,  iiuorn,  j'mftmni, 
il,  elle  intima,  ih,  eliti  ii«Ow»«Vpnf,  V. 
lNtuiir  — Pari,  indetto  ( V.  — ). 

IN  DICEVOLE  f -tehé-vo-le  } ad.  m.  f. 
da  wm  potersi  diro»  indici/»##;  w»#.t- 
primnbh,  tn.  f. 

I N DI CEVOI.M ENTE  [ -trhc-vol  -mrin- 
to)  av.  dune  manière  tndietòl».  V,  In* 
niiiiuLuenTR. 

INDICIBILE  [-tchl-bWe]  fa.)  ad.  in.  f. 
indie  ibi * : iné&rprimablé , m f . 

l.MUCIO  (-dl-tchi-O] , pi.  -CJf».m. 
indile, ni.  F.  lantrtA. 
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INDICIBILISSIMO,  —MA  [-IcLi-bi-l.*- 
ai-iuo]  (a.)  «d.  »up.  absolutncni  mdi- 
cible,  m f. 

INDICIBILMENTE  [-tcbi-bil-men-le] 
u*  dunr  muuirre  intxplicable , intx- 
primablt. 

INDIE  fìn-di-e]  (a.)  ».  f.  ni.  di  qua  e 
di  là  dal  Cange,  tei  inde»,  I.  pi 

INDICO,  — CA  [tn-di-co] . pi. —CI, 
—CHE  l -ichi , -kej  ad.  t^cll*  Indie,  iti- 
dten , enne. 

1NDIFETTIBILE  [-U-bMa]  (a.)  ad.  m. 
f.  </ui  ne  petit  pas  f aire  defaut , man- 

tfU4T. 

INDIE rKKCGlARE  f-dgià-re]  v.  n.  li- 
rami  indietro,  ncvìer  ; alter  en  ar- 
tière. — Pari,  alo,  la,  renile , et. 

INDIETRO  f-diè-lroj  av.  en  artière. 

Volgili  indietro  e iloti  lo  vino  cbiuno 
(Dani.  tnf.).  Indietro,  indietro,  lenti 
d futi  en  artière  ; birri  en  arrtère;  ar- 
tière, arrière.  Dar»-,  andare , tirarsi , 
farsi  indietro,  rentier.  Essere  indietro, 
roir,  enltndre  jmu.  Lasciare  indietro 
unacosa,  lainer  q eh  de  ròte , n’enptus 
parler.  Riguardare  indietro  (leg.),  por- 
ler  let  regurdt  tur  le  pane. 

INDIETRO  (Lo)  { -dietro)  (a.)  ».  m. 
(pii.)  come  lo  innanzi,  le  derriere,  ni.; 
la  partir  de  «ferriere , f. 

INDIFENDIBILE  (-di-bi-le]  ad.  in.  f. 
911’on  ne  perni  pae  drfendre. 

INDIFESO , -SA  [-fé-ao]  ad.  san»  de- 
ferite. 

INDIF  FERENTE  (-ròn-te)  ad.  in.  f. 
nidi  f]  freni , ente.  —,  indi ter  mine , ee. 
— , non  diverso,  temblable,  m.  f. 

iM.lt  l ERENTEMBNTB  ,-m.n-tc,  av 
acuta  di  il  cren  za  e divano  . indiffcrein- 
meul  ; tane  fatte  de  differente ; tane 
éistinction 

INDIFFERENTISSIMO,  -MA  f-tls-ai- 
mo](a.)ad  sud  tré*- indi /fé  reni,  ente. 

INDIFFERENZA  (-i^n-dsa)  a f in- 
dt /ferente , f V.  Acci)  aulì  a nza  , Con-* 
VCMir.M/A. 

INDIFFERIBILE  f-rl-hi-le]  ad.  m.  f. 
die  non  unum-tic  dilazione , quoti  ne 
petit  por  ilifférer 

IMHF  FINITA  MENTE  ( -mdi-le  ] nv. 
indefinunent  ; d'une  manière  indefinie. 

INDIFFTMTO,  — TA  [-nl-U»J  **d.  inde 
fini,  ir. 

INDICE  (-dì-dge](a.  v.)  (Dani  Par.) 
terza  per»,  d’ iMuuti.t,  ha  bisogno,  il, 
elle  a betoni. 

INDICENITAI.K  [ -dge-ni-tà-le  ] (a.) 
ad  ni.  I natur et . elle  et  propri  , ni  f. 

INDIGENO,  — NA  (-di-dge-oo)i.  e ad. 
nativo  di  un  paese,  indigene,  ni.  f.;  no- 
li/, ire  d'ttn  fiayi 

INDIGENTE  ( -dgAn-t®  J ad.  in.  f che 
ha  biaogno,  indigeni , ente  ; necerti- 
letix,  eute  ; paurre  . ni  f. 

INDIGENZA  [-dgèn-uaa]  ».  f.  biougna, 

indigene* ; grande  panerete , L;  be- 
toni m 

INDICEHE  (-dl-dge-re)  v.  n.  irr.  poco 
usato,  avoir  betoni  V.  AHaism.*AkF. 

I N DIGFiST  AM  ENTE  (-dge-ata-inen-tc) 
(a.)  av.  tam  digeslton.  —,  (tig.)  sant 
methode  : inni  jugetnenl. 

1NDICF.STIHILE  [ -dge-sll-bMe  1 ad. 
m.  f indigestible  ; indigene;  difficile 
a digerer , in  I 

INDIGESTIONE  [-dge-siie-ne] , isnt- 

CKSTIBILITA,  ».  f.  indigninoti , f. 

—,  cosa  iudigc»t«,  erudite,  f. 

1NDIGESTO.  -TA  l-dgè-»io) ad.  eru, 
crur;  indigene:  difficile  à digerer. 
ni  (•—.(%•)  m ordre,  m.  f .jtwai 
diottre,  èe. 

INDIGNARE  [-gnà-re]  (a.)  e.  n ade- 
guar *1  . a'indigner:  te  me  lire  en  nolère. 

INDIGNATO , — T v -gnà-ti»)  ad  sde- 
giuto,  indigni; irrite;  fdcké; couriou- 
c* , ie. 
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INDIGNATOMI)  -ìò-ri-u],  pi.  — Iti , 
ad.  agg.  di  un  muscolo  dell*  in-ciiiu;  un 
de»  qua  ire  musi  lei  de  l'tril , ni. 

INDIGNAZIONE  pdlWHM]  M P.  Mt- 
gnalton , 1. 

IND1GNISSIM0,  —MA  [-gnia-ai-mo] 
(a.)  ad.  slip.  Iret-mdign»,  ni.  f. 

IN  DIGNITÀ  [-là]  (a.)  a.  f.  indigniti, 
f.  V.  IVDCQStSOM. 

INDIGKOSSU  [-gròa-*o),  in  tu  cao»*o, 
av.  all’ ingrosso,  grossamente,  engroe; 
tornmairemenl  ; grotsièremeni. 

— , comperare  o vendere  indigrosao , 
tenóre , acheler  en  grot. 

I MALATAMENTE  [-món-ie]  (a.)  av. 
nnmédiatemenl. 

INDILEGLAIIII.E  [-gouà-bWe]  (a.)  ad. 
in.  f.  qui  ne  peul  pau  duparaiire. 

IN  DILEGUI  l-lc-gouo]  (a.)av.  eatit 
etjiotr  de  revoir  q.  u. 

INDlbETTAIlEC -tà^re)  (a.)  v.  a.  di- 
vertir; de  lev  ter.  — pari,  alo,  la,  diver- 
ti. te  . deierte , èe. 

INDJLIOBNZA  (-gòn-dsa)  a.  f.  negli- 
genza. negligerla  ; none  ha  lame  , f.; 
de fnul  de  toin.  in. 

iNDIMINUlllE  [-nou-l-rr]  v.  a.  e n. 
irr  ditninuer.  — Pre».  mdiminuisco, 
isci , jsce,  laconn.  je  dimiaue  , tu  Ji- 
minuee , il,  elle  dnninue , ih,  elite  di- 
i in nue ut  — Subì,  che  indimmuisca,  ec. 
qu  ii,  qu  elle  diminuente.  — Pari,  ilo, 
lu,  dilli  1 nue  . ee.  V.  flUJWIRB. 

tolMOSmilLI  ! MiuM.i-le)  ad 
m.  f.  qui  11  et t pai  démonirable  ; qui 
ne  peni  pai  tire  démontre. 

INDIMOSTRATO.  — TA  (-slrà-lo]  (a.) 
ad  qui  n’a  fiat  èie  demontre. 

INDIPENDENTE  | -dòn -le)  (a.)  ad.  ni. 
f.  wde/iendant  arile. 

INDIPENDENTEMENTE  [-mén-le]  (a.) 
av.  indeftendatnnienl . 

INDIPENDENTI  |-dèn-ii]  (a.)  ».  ni. 
pi  calvinisti,  indépendanii,  tu.  pi. 

INDIPENDENZA  f-dòn-dsu)  ».  f.  inde- 
pendance , f.  V.  Ihokpknokkza. 

INDIRE  1-dl-ru)  v.  a.  e n.  irr.  da  In- 
dù.ma,  iniuuare.  aanMOff.  nilitner. 

Prei  indissi,  isse,  isserò,  j intimai, 
il  .elle  intima , ilt.  elle»  inlitnirenl. 

Fui.  indirò,  ec.  j' intimerai , eie. 

Cond.  indirei . w.  j’intimeran , eie. 

Subì,  che  indica, et-  quii,  quelle  in- 
time , eie.  — Coni,  mdicere.  — Pari,  ili- 
delio  (V  -). 

INDIRETTAMENTE  [-mén-le]  av.  in- 
direi  trment:  d une  manière  détouruée. 

INDIRETTO  . -TA  |-rèt-lo]  p ad.  da 
IsomifeEitK,  dirigi,  ee. 

— . ad.  inditeci . tele. 

IND1RIGEKK  [-h-dgfr-re]  v.  a Irr  di- 
riger. — Pret  indiresti,  esse,  esscro, 
je  dirigeai.  il.  elle  dirigenti»,  elle»  di- 
rigirenl  V.  Diiih.h.i 

IN  DI  RITTA  (-rii-ta)  (a.)  av.  diveda- 
meli 1 

1NDIRITTO  [-rìl-to]  a.  m.  udreste,  f. 
V.  Ixnmizzo. 

INDIRETTO.  — TA  f-ril-lo]  p.  ad  da 
iMninu.CKnK.  udresti , èe  ù. 

INDIRIZZAMENTO  | -uui-mén-to  ] s. 

III.  udreste  , f — # achemtufm>  ni , in 

INDIRIZZANTE  [-lsàn-ie]  (a  ) ad.  ni. 
f.  qui  udreste. 

INDIRIZZARE  [-uui-re]  v.  a.  incam- 
minare, adretser ; redi  esser;  diriger; 
conduire. 

INDIRIZZATO. —TA  [-Uà-Io]  p.  ad. 
da  l!HDini77Aitk,  adresse  . ee. 

1ND1R1ZZAT0RE.  — TRICE  [-lsa-lo- 
re)  ».  e od.  qui  dina»;  qui  conduil; 
direct eur.  Ine»;  guide,  m. 

INDIRIZZO  f-n-tto)  s.  «n.  achrmine- 
ment,  ni.;  iirn  hon,  f.  — di  una  lettera 
o per»onu , adresse , f. 

INDISCERNIBILE  f-cber-nl-bi-lc]  ad. 
ni  f ebe  non  può  disceroersi,  imper- 
crptible , m f. 
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INDISCLNTO,  -TA  (-chlO-lo)  (a.) 
ad.  serri;  lari , et. 

A quell' andar  SUO  sudino.  md>s<  inl<>. 

Noi  t avvisate  voi  per  ciar malore • 
Meni.  Sai.) 

INDISCIPLINABILE  [ -cbi-pli-nh-bi- 
le]  ad.  m.  f.  inditaplinable ; indocile , 
ni.  f. 

I SDISCI  PI-IN  ABILITÀ  f-chi-pli-oa-bi- 
li-ià)  (a-)  ».  f.  e tal  de  ce  yut  est  indiact- 
plinuble , 111. 

INDISCIPI  INABILMENTE  [-1  h.-pli- 
na-bd-meu-te  ] (a.)  av.  d une  inantère 
inditnplinable. 

INDISCIPLINATO,  — TA  f-rbi-pU-nà- 
to,  ad.  indiscipline  ; mal  elevi,  èe. 

INDISCRETAMENTE  f -mén-le]  av. 
indi  irre  temerti;  imprudemment,  etour- 
dimenl. 

INDISCRETEZZA  l-lè-iaa]  (B.)  a.  f. 
indiecretion , f. 

INDISCRFniSSIM AMENTE  [-men-le] 
av  hup.  très-indiicrelenieni. 

INDISCRETISSIMO.  - MA  [-lls-ai-mo] 
(a.)  ad.  »up.  Ir  èe- indiacre  t.  èie. 

INDISCRETO,  — TA  (-acrt-to)  ad  f»i- 
diiciet,  eie ; temeraire,  m.  f.;  tnconei- 
deri , ee. 

INDISCRETL'CCIO.  —CIA  f-loùt-U'hio] 
(a.;  ad.  un  peu  indurrei , èie, 

INDlM.HK/KiM  4«l ì -flfl  . IXDISCM- 
zio.NK,  s.  f.  indisctélion;  impr  udence,  f. 

INDISCUSSO,  —SA  [-acòiu-so]  ad. 
n raJ  pomi  discutè , re. 

INDISI  A [-di-Bi-a]  ».  f.  lelu  indiana, 
toile  in  di  enne . f.  V.  Indonia 

INDISI  ARE  (-à-rej  v.  a.  metter  diaio, 
fair  e venir  enne  donner  le  deetr. 

INDISI  A IO , — TA  ( -à-lo  ] <a.)  p.  ad. 
da  Hdiaiahk.  donne  le  detir . — , plein, 
pieme  du  dettr  de. 

IN  DISPARTE  [ -pàr-le ] (a.)  av.  a 
Pecari. 

INDISPENSABILE  [-sà-bi-lc]  ad.  nr  f. 
indiapemable , m.  f. 

INDISPENSABILISSIMO,  -MA  [-li*- 
»i-rnol  (a.)  ad.  »up.  abtolument  india- 
pen salde  . Ili  f. 

INDISPENSABILITÀ  [-li]  s.  f.  indii- 
peuiabihte . ( 

INDISPENSABILMENTE  [-mén-iej  av. 
indi4pru.viiò/emml. 

INDISPERATO,  — TA  [ -rà-to  ] ad. 
amoderalo,  déregle;  tmrnodere  . ee. 

INDISPETTITO  . -TA  [-W-toJ  ad.  Je- 
pilè : fòche  : piqué , ee. 

INDISPORRE  l-pi-r-re]  (a.)  v.  a.  e n. 
irr.  coni.  lMO|si>o»aaK  e Poivaaa.  an- 
dnposer.  — Pres.  indispongo,  poni, 
pone,  pongono,  t’ indi  spose;  tu  india- 
potra , il,  elle  indispose,  tir,  elle a 
mdupoient.  — Prei.  iudispoai,  oae, 
Otero,  j mditpoiai . il.  elle  indisposa , 
ile.  elle s indisposérent.  — Fui.  india- 
porrò,  ec.  fina  iif  toserai , sic.  — Cond. 
iiidispvirm,  ec  j'indtsposerois , sic.  — 
Subì,  die  indisponga , ec.  qu  ii,  qu  elle 
indispostale.  — Puri,  indisposto ( F.  —). 

INDISPQSlZiONCl  LLAl-dakua-tehèl- 
laji’a.  i » L dira,  lègèrt  inditpottlwu,  f. 

INDISPOSIZIONE  [-d»io-ne]  a.  f.  di- 
felto,  m 11  uv aite  disponiteli  : confu- 
sici! . f ; dèsardre  . ni.  —,  mala  sanità, 
indisponi  timi  : incornmoditè , f. 

INDISPOSTISSIMO.  —MA  [-«Us-al- 
010]  (a.)  ad.  s»ip.  trèe-indieposi  ; tré» - 
int  ommod* , ie. 

INDISPOSTO,  — TA  (-pò-»toJ  p.  ad. 
da  Isdiki'ohrf.  . indispose . ie.  — , ad. 
ammalalo,  malnde , ni  f.:  indispose, 
ie.  —,  non  diapoaio.  mal  arrangs  ; 
emhrouille , è»;  con  fu» , atre. 

INDISPUTABII.K  ( -»pcu-là-bi-l«]  ad. 
ni  i iMconlottabii  m.  f. 

INDISPUTABILMENTE  (-spou-ta-bil- 
mén-ie  \ av.  senza  disputa  o contesa, 
inmni  tlnbfeihtnt. 
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IND1SSIF  ABILE  (-fti-bi-lej  ad  in.  f 
che  non  può  dissiparsi»  qui  ne  peut  tire 

di  lupe,  et 

INDISSI? ABILMENTE  (-mcn-te)  fa.) 
av.  de  mantert  à ne  pourotr  itre  ditii- 
pé . ee. 

INDISSOLUBILE  (-loh-bi-lcl  ad.  m.  f. 
da  non  potersi  sciorrc , tndàtoluble , 
m.  f. 

INDISSOLUBILITÀ  (-lou-bi-li-là)  s.  f. 
inditmlubiliti , f 

INDISSOLUBILMENTE  (-lou-bi)-mén- 
te)  a»,  indmolublemenl;  dune  ma- 
niere tndtstolublr. 

INDIS  TACCABILMESTE  (ménte)  fa.) 
a?,  de  manière  à ne  pouroir  éire  dé- 
lachi , ee. 

LNDISTANTE  (-stàn-te)  (a.)  ad.  m.  f. 
pr  oche  ,m.  f. 

INDISTINGUIBILE  ( -gnuì-bi-lc  ] ad. 

m.  f.  fu'on  ne  peut  distinguer. 

INDISTINGUIBII.ITÀ  [ -goui-hi-li-là) 

fa  } a.  f.  qualite  de  cequ  on  ne  ueut  pai 
distinguer;  imperceplihihte , I. 

INDISTINTAMENTE  f-mén-tc]  av.  »«- 
diittnclemmt  ; confusemenl. 

«DISTINTO  (-stìn-to)  (a.)  a.  m.  ron- 
ftuion  ; wiirture , f.  ; melange , m. 

INDISTINTO,  -TA  { -silfi- in)  nd  non 
chiaro,  confuso,  indurine!,  inde;  con- 
fut . use;  obicur,  ure. 

INDISTINZIONE  (-dsió-nc)  s.  f.  con- 
fuston,  f.  V.  COXFt'siOXI. 

«DISUSATO.  -TA  (-sou-sà-to)  ad. 
non  disusato»  usile , te 

INDITTO,  — TA  f-dlt-to]  (a.)  p.  ad. 
da  IsoiCEac  c Limar.»  infime,  et.  V. 
IlfOKTTO. 

INDIVIA  f-di-vi-a)  ».  f.  endice  ; chico- 
rée  bianche , f.  V.  Endivia 

INDIVIDUALE  (-duu-à-le)  ad.  m.  f. 
indiriduel , tilt. 

INDIVIDUALITÀ  (-d.ma-li-tà)  ».  f.  ra- 
Kion  formale dell’individuo,  individua- 
ti tt,  r 

INDIVIDUALMENTE  [ -doual-mén-le] 
av.  prensamente  rindividuellement 

IND1\  IDI  AN TE  [-dou-kn-te]  ad  m.  f. 
che  pa  rii  colar  i z za , qui  tpteifit  ; qui 
cir  constatiate. 

INDIVIDUARE  [-douà-rc]  v.  a.  singo- 
larizzare, tyecifitr;  purtirulariier;  ae- 
Usxller;  rtduire  m indir tdu 

INDIVIDUATO, -TA  (-douà-lo)  (a.) 
p.  ad.  daliDmorAar,<peVi/le  ; dilatili, 
te;  riduit  eri  tndieirfu. 

INDIVIDUAZIONE  (-doun-dsió-ne)  s. 
f.  speri firation;  individuatuahon  , f. 
V.  HdividcautÀ. 

INDIMDUrrÀ  l-dooi-là)  (a.)  5.  f.  in- 
dir  isthi  li  te  . f. 

INDIVIDUO  (-vl-dou-o)  ».  m.  indiri- 

LNDIVIDUO,  — DUA  (-vl-dou-o)  ad.  in- 
diviiible,  ni.  f V.  «divisibili. 

IN  DIVINAGLI  A (-nèl-lia)  ».  f.  sciocco 
indosinamento,  tolte  divinattan , f. 

INDIVINAMENTOl-mén-ioJ <a.)§.  m. 
dirmation ,{. 

«DIVINANTE  (-nàn-tc)  (a  ) ad.  m.  f. 
qui  dentte. 

INDI V INARE  (-nà-re)  v.  a.  dttiner. 
V.  Indovinare. 

INDI  VI  N ABBI  (-nàr-sij  (a.)  v.  n.  p.  te 
divinitrr. 

INDI  VINATO,  -TA  (-nò-io)  (a.)  p. 

ad.  da  «divinare,  dei-ine  , te. 

—,  da  Imi vn assi,  divinili,  ee. 

INDIVINATORE , — TRICE  (-tò-re) 
(a.)  a.  rei  ut  fio.),  celle  (f.)  9111  devine. 

—,  devisi,  de r 1 nerette  ; propMle,  pro- 
pilei e tir 

«DIVINATORIO.  -RIA  (-tò-ri-o),  pi. 
— RJ.  —RIE.  ad  divinatole,  m.  f.;  de 
la  dirmation. 

«DIVINAZIONE  ( -dsió-ne)  (a  ) a.  f. 
dttinahon , f. 
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LND1 V IMZZATO, —T A (-tsà-lo)  (a.) 
ad.  rendo  dir  in,  rendue  divine , di- 
vinisi, ee. 

INDIVISO,  -NA  (-vl-no]  (a.)  ad.  e a. 
dei- in , der inerette 

IND1VIONCINO  [-tchi-no]  (a.)  a.  m. 
variété  d'end  ire  , f. 

IND1VIONE  (-vió-ne)  (a.)  a.  m. rane- 
té  de  l'end  ire.  f. 

INDIVISAMENTE  (-mén-te)  av.  senta 
divisione,  par  indivia. 

— , senza  distinzione,  inditlinrte- 
ment  ; sant  force;  ione  diitmction. 

«DIVISATO.  -TA  l-aà-toj  (a.)  ad. 
rétu.  ue  d'un  uniforme. 

INDIVISIBILE [-H-bi-le]  ad.  m.  f.  in- 
dii iuble,  ni.  f 

INDI  VISIBILITÀ  ( -tà  1 ».  f.  qualità  di 
ciò  che  non  può  dividersi , indieùiòi- 
lité . f. 

«DIVISIBILMENTE  (-mén-te)  av. 
indir  isiblement  ; intéparablemenl. 

INDIVISO,  — SA  [-vi -so)  ad.  qui  nell 
pomi  dirti* , ee;  indirti,  ne. 

INDI  VOTO.  -TA  ( -vfc-tO  ) ad.  inde- 
rot , ole.  V . Indevoto. 

«DIVOZIONE  (-dsió-ne)  « f indéeo- 
NOM,  f.;  NUMfW  de  devotion,  m.  V. 
ImrvozioMF.. 

INDIZIARE  (-dsià-re)  v.  a.  dare  indi- 
zio, donner  des  indirei  : faire  toup- 
fonner. 

INDIZIATO , — TA  (-dsià-to)  fa.)  p.  ad. 
da  Indiziare  . tuspecte  ; toup^onnè.  ée. 

INDIZIO  f-di-dsi-o).  pi.—  ZJ.  ».  ni. 
segno,  indice,  m.;  ronjecture  ; mar- 
ine ; apparenre,  f.  ; temoignage  ; tump- 
to'me , ni.  Purgar  gl’  induj  ( t.  dercri- 
minalisti),  sopportare  il  tormento  senza 
confessare  il  delitto, purprr /et  indirei. 
Dare  indizio,  indiquer. 

Ma  se  tu  sai  c pimi . alcuno  indizio 

Dà  noi...  (Dant  Purg.) 

INDIZIONE  (*daió-ne]  a.  f.  rivoluzione 
periodica  di  1 S anni , in  dicitori , f. 

— , convocazione  di  concilio,  conro- 
cahon;  indir hon,  f. 

«DO  (In- do)  (a  ) ».  m.  grande  fiume 
deH'AsiadettooraSind.  Indut:  Sind,  m. 

INDO,  —DA  [ìn-dojs.  mdien , enne  ; 
dei  Indet.  V.  Ivnico. 

INDO-CHINA  (-kl-na)  (a.)  » f.  rhia- 
masi  impropriamente  1*  India  di  là  dal 
Gange.  Indo-Chine , f. 

INDOCILE  [-dò-tchi-le]  ad.  m.  f.  in- 
dorile . ni  f. 

INDOCILIRE  r-tchi -li-re)  (a.)  v.  a. 
irr  rendrr  dt£(U  — l’r<>  MMOCiliSCO, 
i»ci,  isce,  iacono,  je  rendi . tu  rendi . 
il , elle  rend  docile  , ili , elici  renderli 
dorila. 

INDOCILITÀ  [-tchi -li-tà]  a.  f.  indoci- 
liti. f. 

INDOCILITO,  -TA  [ -tchi-ll-to  ) p. 
ad.  da  Imocii.iRit,  rend u,  ue  dorile. 

INDOGMARE  (-dol-llà-rc)  (a.)  v.  a.  e 
n.  plaindre;  te  plaindre.  — Pan.  alo, 
la,  plaint . plainte. 

IN  DOGLI  TO,  -TA  (-dol-ll-to)(a.)  ad. 
(pop.)  eugourdi,  ir. 

«DOLCA RE l-cà-re)  fa.)  ▼ a adou- 
rir.  — Pari.  alo.  la,  adouri,  ie.  —, 
(molar.  ) rendu  tnou  , rendue  molle. 

INDOLCÌ  ARE  (-tchià-rc)  v.  a.  adou- 
cir.  — Pari,  aie,  u,  adouci , te.  f,  An- 
DOLC1RE. 

1NDOLCINIRE  (-tchi-ul-re)  fa.)  v ». 
irr.  odouetr.  — Pres.  indolclnisco,  taci, 
iace,  iacono,  j'adount , tu  adourii , il, 
elle  adouctt , ili . e Ilei  adoucittenl. 

Pari,  ilo . ta . adouci . ie. 

INDOLCIRE  ì-tchi-rel  v.  a.  irr.adou- 
eir.  —,  v.  n.  t'adourir.  —,  (llg.)  «e 
rendre  agreahle.  V.  Appi acf.volirr.  —, 
' rimbambire,  tomber  en  enfance;  deve- 
nir stupide,  ampie,  bibite.  — Pres. 
indolcisco,  iaci,  isce,  iacono , ) adottai , 
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tu  adouctt , il,  elle  adoucil , ili , ellrs 
adounttenl 

INDOLCITO,  -TA  [-ich'.-to)  p.  ad.  da 

ImOLCir.R.  adouri  < tt. 

INDOLE  (i»>-dn-k\  s.  f.  naturai  diapo- 
aizione.curflc/érr  naturtl  ; penrhant, 

m. ;  tur h nation  , f. 

INDOI  ENTE  l -lén-te)  ad  m.  f.  che 
non  ai  duole,  vuennh/e,  m.  f. 

—«disappassionalo,  i ndolrni . ente; 
nonrhalant . ante. 

«DOLENTIRK  (-li-rei  v.  a c n irr. 
e'engourdir.  — Pres.  indolentiM  n,  iaci, 
tace,  iscono  , je  m engourdtt , tu  t en- 
gourdit,  il , elle  t'engourdit , ih , eliti 
» engour  di  tieni.  — pari.  ilo.  u,  en- 
gouidi,  ie.  V.  linoLEizir.fc. 

INDOLENTISSIMO.  - MA  [-Us-si-mo) 
(a.l  ad.  »up.  Irii-indolenl.  ente. 

INDOLENZA  [-lén-d»a|*  f.  privazione 
di  dolore,  mseneìbiliti : impaisibtlité, 
f.  —,  l’ esser  disappassionato,  indolen- 
ce;  indtfférence;  none  ha  lance , t. 

INDOLENZIR  (-lén-dói-a)  (a  ) ».  f.  in- 
dolenre  f f. 

INDOLENZIRE  (-dsl-re)  v.  n.  irr. 
addormentarsi  quasi  il  senso  alle  mem- 
bra per  freddo  o per  lungo  airopiivin- 
mento,  tengourdir . — Pres.  indolen- 
zisco, i*ci , isce,  iacono.  je  m"  engour - 
dii.  tu  t engourdtt.  il.  elle  3 engour dit , 
Ut,  eliti  l' engour  disteni 

INDOLENZITO  , -TA  (-da>-to)  fa.)  p. 

ad.  da  IinoLEizine  , engourdt . te. 
«DOLERE  [-le-rc]  (a.)  v.  n.  irr. 

se  plaindre  — , sentirsi  doglioso  per 
isconcia  positura,  tire  rourbaturi , ee , 
indolori . ie.  — Pro»,  indolgo,  indaoli , 
uole,  indulgono,  je  me  piami,  tu  te. 
plaint , il,  elle  te  plaint , ih,  elle 1 ir 
p laignent.  — Pret.  indulsi . o|se.  Ol- 
ierò, je  me  ylaignit , il,  elle  te  plai- 
gnit , ils.  eliti  te  platgnirenl. 

INDOLIMENTO (-mcn-loj  (a.)  a.  m. 
peliti  douleur,  f. 

INDOLITO,  -TA  (-li-in)  fa.)  p.  ad. 
da  IvooLcaE , ma  dicesi  di  membro  che 
dolga  leggermente,  indolori  ie. 

INDOLIRE  (-dóì-ire),  noi  oltre. 
av.  oufre.  V.  Oltre. 

INDOMABILE  (-mà-bl-le)  ad.  m.  f. 
indomplable , m f. 

«-DOMANDATO,  -TA  f-dà-to)  ad 
901  fi’eil  pai  demandi  , ee. 

— , qunn  n’a  pomi  1 nterrogi , ie. 
«DOMATO,  -TA  (-mà-to)  (a  ) ad 
indompti . ie.  V.  Iiiiomito. 

INDOMITO,  — TA  [-dò-mi-to)  ad.  ier- 
ribte  . m f.;  1 ndompte , ie  ; furteux , 
tute  : sa  unge  , m.  f. 

INDQMO,  —MA  [-d<V-mo)  (a.)  ad.  in- 
dompte , ee. 

INDONNARE  (-nà-re)  v.  n impadro- 
nirsi , t‘emparer;  ie  rendre  maitre  de. 

Fiamma  d’  amor  che  'n  cuor  alto 
a*  indonna  (Petr  ). 

«DOPARE  [-pà- re)  v.  n farai  dopo, 
cider  le  rang  ; rentier;  te  reftrer. 

Pari,  alo , ride  le  rang 
«DOPPI AMENTO  (-men-urf  fa.) a m. 
reiloublement . m.  —,  doublure , f. 

1M"  '1‘IMAHE  (-pià-re)  v.  a.  e n.  dou- 
hler.  V.  Addoppi  are.  — Part.  alo,  la, 
doublé,  ie. 

INDORAMENTO  (-rncn-to)  a.  m.  d o- 
mre , f. 

«DORARE  f-rà-rc)  v.  a.  dorer. 

—,  v.  n.  (flg.)  i«  dorer. 

S*  indorava  la  notte  al  divin  lume 
Che  sparge*  ..  (Tass.  Ger.) 
INDORATO  , -TA  (-rà-lo)  (a.)  p.  ad. 
da  ImoRAar.  dori,  ee. 

«DORA TORE f-u^-re) a.  m.  dore.ur,m, 
«DORATURA  [-toù-rm]  *.  f dorvre, 
f.  —,  per  palliamcnto,  courerture. 
vaine  apporence,  f. 

«DORÈ  (-dò-re)  fa  ) a.  di.  dell’  In- 
dviiUfi,  Indolir . 
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INDORMF,NTAP»E  [ -là- re]  (a.)  v.  a e 
D.  andonnir  ; s’endormir.  . 

INDORMENTÀTO , -TAf-tà-to]  od. 
tridormi , ti. 

INDURIMENTI  MENTO  [-mén-to]  a.  m. 
granchio,  r>pa*iniu  a’  piedi,  etujouulia- 
aement,  ni. 

INDOUMBNTIRB  (-tì-re]  t.  m.  irr.  per 
privar  di  Acntinienio,  stupefier,  étour- 
dtr.  — , emjourdir:  endor  mir.  — Pre». 
indonnentisco , taci . Iste  , taccio . 
j’etourdrs  , lu  étourdis  , %l,  elle  croni- - 
dtt,  il f,  elleietourdxssent.  V.STtTVFA*a. 

INUORMENTITO , -TA  l-ti-to](a.) 
p.  ad.  engourdi  ; etidormi , »>. 

INDORMIRK  l-ml-rc]  v.  n.  dordiiV 
jinfòndéijunt.  - , a'engourdir. 

— , saper  malgrado , non  saper  nè 
'gtoido  nè  grazia,  rie  latoir  aucun  gre , 
se  soucier  fori  peu 
lNDORMlTO,-TA[-mi-to]p.  ad.  da 
iMxiRMtui: , pìen  di  Senno  e debolezza, 
indormi,  ie.  —,  engourdi . ie. 

IN  ROSI  A [dù-si-aj  a.  f.  aorta  d'e'toffc 
ou  de  toile , f. 

INDOSSARE  [-sà-rcl  (a.)  v.  a.  c n 
menerai  addosso , endosier. 

INDOSSATO,  -TA  | -sà-U>) (a.)‘p.  ad. 
da  iJinoNSARE,  endossé,  ée. 

INDOSSO  [-dòs-so] , IN  dosso,  av.  ad- 
dosso. de ssus  ; tur  le  dot : aur  le  corsia. 

INROSTAN  P-aiàn ] (a.)  a.  m.  benne 
dell'  India  di  no  a dal  Gange  o peni  Mila 
occidentale  dell*  india  , Indoratali  ; 
Ihndnustan. 

1NDOSTAM  [-stà-nl]  (a.)  a.  m.  pi. 
abitatori  dell’  ludostan , Indori , m.  pi. 

1NDOTÀTO , — TA  [-tà-to]  ad.  giti  n’a 
pomt  de  dot-  , 

INDOTTA  1-dòt-lAJ  ».  f persuasione. 
mdueiwn  ; vertuandn  : impulsino , f. 

INDOTTAMELI:  f-mén-tc)  av.  igno- 
ra ramni  f;  par  ignorane f.  V.  lutto- 
RAMLMl/VTE. 

INROTTIVO,  — VAI-ll-Vo]  ad.  per- 
suasivo. persuasif.  tre;  qui  persuade; 
qui  conduit  : qui  poutse : qui  indvif. 

INDOTTO  [-dót-lo]  s.  m induritoti  ; 
persuation  : insligàtion,  (.;  cariseli,  tu 
INDOTTO,  — TA  (-dòl-to]  ad  igno- 
rarli, ante;  aot,  eolie;  qui  n’eatpaa 
lettré , ie. 

INDOTTO,  — tA  r-dót-to)  (a.)  p.  i»d. 
da  iMxiviiR  e lxni'cenr.,  induri,  ite ; 
perauade  : engagé,  et.  — , vestilo,  cinto, 
ceinl , cenile . forimi,  t>. 

Ed  egli  e Ferrali  gli  arcavo  Indotte 
1/ armi...  (Ariosi  Fur.)  —,  persuaso, 
convinto , persuade , ée;  container . ur 
Indotto  che  dovesse  acconciarsi  del- 
V anima  cnnfeaaaodoNi , come  buono 
cristiano , rispose  e disse,  che  non  era 
bisogno  (Pimsav.). 

INDOTTRINADI1.K  l -nà-bi-le]  ad.  m. 
f.  indocile  ; indisciplinable , m.  f. 

INDOTTRINARE  [-nà-re]  v.  a.  inl- 
truire:  enstigner;  endoctriner.  V.  Ao- 

DOTTK1N  All! 

INDOTTRINATO , — TA  ( -nà-to]  (a.) 
p.  ad  da  Isdottkirare.  endoctriné  ; 
anse  tg  né,  ie. 

INDOVARE  (-vi-rejv.  n.  accomodarsi 
in  luogo , se  piacer  «tir;  se  mngtr. 

Pari,  alo,  la,  range,  ée. 
INDOVKROSXMENTE  I -mén-te)  mv. 
indtbneni.  V.  iRDpvrTAMEafZ. 

IXnOVINACI.lA  ( .n&Ml-A  ] (».)  ’».  f. 
sotte  divinatimi  . prédiction , f. 

INDOVINA  MENTO  [-mén-to]  a.  m. 
dinnatian  ; prediction  , (. 

INDOVINANTE  [-nàn-lc]  ad.  m.  f.  *«»' 
devine. 

INDOVINARE  ( -nà-re]  v.  a.  predire 
il  futuro,  deemer,  presseniir;  augurar; 
prisager 

INDOVINAT1CO  l-nà-U-co  ] . pi.  —CI 
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Belìi)  (a.)  ».  ni,  (antiq.)  dtvinatton,  f. 
V.  l*DOVI!»A«EVrO. 

INDOVINATO,  -TA  [-nà-lo)  (a.)  p. 
ad.  da  Ixdoyimare,  devine  , te  ; prts- 
eenti,  te. 

INDOVINATORE,  — TR1CE  [-tó-TO]  S. 
devia , drvmeretse. 

INDOVINATOSI  IO,  -RIA  (-t.Wi-o),  pi 
— RJ,  — RIE  (a.)  ad.  dieinatoire,  m.  T.; 
qui  a la  faculte  de  dennrr 

I N DO  V I N A Z IONCELLA  1 -dsion  - tchòl  - 
la]  (a.)  s.  f.  dim.  d*l5tN>vr*AZtoftk  , p«- 
tite  in  Ourtfon . f 

INDOVINAZIONE  1-dMo-ne]  a.  f.  dici- 
iiatton  : predici ton  , f. 

INDOVINELLO  l-rrèl-lojs.  m Uni  gene, 

m. 

INDOVINO,  — NA  [ -vl-no)  (a.)  s de- 
viti , deviti  eresse 

INDOVINO.  -NA  [ -vl-iiu ) ad.  pro- 
| phetique , m.  f.  ; appar  tenari t a la  d t- 
vmàtwn 

INDOVUTAMENTE  t-vou-tamén-te], 
IKVOVCIO,  av.  i ndument.  V.  Intimi ra- 
■or  e . I mh.p.ito. 

INDOVUTO,  -TA  l-voù-to]  (a.] ad 

«rida,  ur 

LNDOZZA  (-dò-tm]  ©.  f.  malore  , wni- 
ladie . f. 

INDORAMENTO [-Us-mervHol «.  m. 
tnaiadm , f.  — , charme,  ensorcellement, 
ni. 

INDORARE  (-lsà-ro]  v.  n.  intristire, 
parlandosi  di  animali , ne  point  profi- 
ter,  en  parlarli  dee  antmaux  qui  ne 
crorasent  pat,  et  que  le  peuple  crott 
ensorcelét. 

per  affatturare , en  tare  e ter. 

INDORATO,  — TA  (-tftit-io] (a.)  p ad. 
da  («iDozZanfc , qui  ne  profitc  pas  ; ma- 
ladif.  ire.  —,  e usarcele,  re. 

INDI; A [ln-dral  (a.)  &.  (mit.  Ind.)  re 
dei  firmamento,  dell' alia,  da  non  orni- 
fundetM  roti  Hrahtnn.  VicAnuu  e Si- 
ra. trinità  indiana.  Inira. 

LNDKACARE  f-cà-rc] , iMif.ar.  tur. , V. 

n.  e r incrndelfre  a gniak  di  drago, 
étre  en  fureur;  s'emporter. 

Part.  alo,  ta^,  emporté , ée. 

INDRAOHITO , — TA  I gki-to]  (a.)  ad. 
éhntgi , ée 

IN ìiR ACONITO , — TA  [-nl-lo]  ad  eh- 
rage . ée. 

INDRAPPARE  [-pil-re]'v.  a.  falìriquer 
desétoffes  — Part.  ai",Ui,  f<thnque ,rtc. 

INORA  ITELI.  ARE  '-là-rej  v a.  «chic- 
rare,  ranger  l'arme  e en  ordre  de  ba- 
iatile 

INDRAPPELLATO  , — TA  f-là-to]  fa.) 
p ad.  da  Inmiai'I'Kllaiif.,  range,  ée  en 
ordre  de  ha  lai  Ile. 

INDRAPURA  l-noii-ral  (a.)  a.  prov. 
fiume,  c cit.  dell'isola  di  Sumatra,  ln- 
drapura;  Htndrapour 

INDHETO  r-drè-to)(a.)  nv  m arrière. 

INimiETO T-driMò] (n.  V.)av.  en  ar- 
cière. V IxbfctnO. 

1NDRITT0,  -tA  f-drh-to]  (a.)  ad. 
drott.  droite. 

LVDRir/ABM.E  (-rsà-bi-lr]  fa.)  od. 

m.  f.  que  fon  peni  dr esser,  adresser. 

INDRir/AMKNTO  [-lsa-mèn-to]  (a,) 

i.  m.  udreste  , f.  — , direction  . f. 

INTIRIZZARE  (-tsà-rej  fa.)  v.  a.  n. 
adressrr;  s' adresser.  V.  Imuktzzakk. 

E su  per  gti  erti  -gradi  indrizza  il 
piede  (Tesa.  Ger.) 

INDRIZZATO , -TA  [-lAà-to]  (h.)  p. 

ad.  da  Indriztare  . tidrene,  ée. 

! INDRIZZO  r-dr.-wo)  n ) s.  ni.  adrés- 
u,  direction,  f.  V.  InmKixzo. 

INDRO  I in-di*o)  fa. 1 n.  m.  fiume  c 
dip.  di  Francia,  Indre . m. 

INDRUDIRE[-dnMi-di-reJ  v.  n.  derentr 
amoùreux . rute  — iTes.  indrudlscò, 
isci,  isce,  iscèno.  jr  deviens.  tu  dècima, 
il , elle  devient  atnoureur , euse  , ila, 
ellea  devimnent  dmottreujr , eutes. 
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IND  ADDITO,  -TA  f-drou-dl-io]  (a.) 
p.  ad.  da  ItDRt'Dint , derenu  amov- 
reuj: , de renue  amoureuae. 

INDÙ  ARE  f-dou-h-re]  v.  a.  far  due, 
dinaer.  reduire  en  deux. 

Volando  verso  il  nido  che  t' indua 
(Frane  Sardi.  Firn.) 

—,  farsi  due.  addoppi  arai,  ae  doublet. 
Come  un  ben  dopo  r altro  a’  indua... 
( Dittam.  ) — , aeoim  pagri  arai,  unirai 
in  due,  a'accoupler;  s'unir;  étre  d deux. 
...Cnarda  alla  mente  tua 
...Aliar  ch'ella  (fa  betta  donna)  a’ in- 
dua (Dant.  Rim.  . — Pari,  aio,  la,  di- 
rne , arcompagné . ée  ; uni , ie. 

INDUBITABILE  l -dou-bi-tà-bi-lc]  ad. 
ni  f.  iiir,  aure,  tndubitable , ni.  f.; 
derìditi . aine  ; asturé , ée , doni  ori  ne 
peut  douter. 

1NDUBITARILISM MANENTE  ( -dou- 
bi^U-bi-lia-.si-nu-mén-U:]  (a.)av.  aup. 
très-indubitablement. 

IN  DUBITABILISSIMO,  -MA  [-dou-bi- 
U-bi-lls-ai-mo)  (a.)  ad.  sup  Lrea-sndu- 
bitablc,  m.  f. 

rNDUBITABILITÀ  [-dou-bi-ta-bi-fa-U] 
a.  f.  certitude , f. 

INDUBITABILMENTE  (-dou-bi-ta  bil- 
mcn-te]  av.  indubitablement  ; certa i- 
nenienl 

INDUBITAN TEMENTE  (-dou-bi-lan- 
te-men-te)  (a.)  av.  c -ertainemeut. 

INDUBITATAMENTE  (-dou-bi-ta-to- 
mén-te]  (a.)  av.  induhitablement 
INDUBITATISSIMAMENTE  ( -dou-M- 
ta-tiR-si-mn-mén-le)  (a.)  av.  sud.  sana 
■te  moindre  douie 

INDUBITATISSIMO,  - MA  f-dnu-bt-ta- 
tts-ai-mo]  (a.)  ad.  »up.  trea-certain , 
ai  ne. 

INDUBITATO,  -TA  [«iou-bi-lMo ] 
ori.  indubitable  , m.  f.  ; certain , aine  ; 
stlr.  Slire  . hnrs  de  doute. 

!N'DUCARE(-doo-cA-re]  (k.  ) v.  n.  p. 
far-i  duca,  se  f dire  due.  — Pari,  ato, 
fait  due. 

INDUCENTF.  (-dom-tchèn-te)  ad.  m.  f. 
qtti  induit . v /tette  ; Mccntsnt,  ante. 

INDUCI  RE  ; -’!■  ti  t'  he  hs  v n.  ut. 
indurr e : persuader.  V.  Indurre. 

INDI'CIMENTO(-duu-tdii-men-to)  a. 
m induction  : imtujation  ;jxrsuasi(m; 
solln  italioti  , f. 

INDUCITIVO.  —VA  [-dnu-tcbi-tl-vo] 
(a.)  ad.  m.  f.  propre  a induire , ni.  i 
INDUCrrOHE,  — TRICF.  [-dou-tchi- 
to-re  ) s.  instigateitr,  tu  Ce  ; qui  per- 
suade de  (nife  q.  rh. 

INDUGBVOLE  (-ddu-dgc-vo-lel  ad. 
m.  f.  tardif , ire;  leni,  lente  long, 
lunau  e : qui  retarde  : qir i fait  difftrer. 

INDUGIA  [-doti-ligia]  fa.)  a.T.  (antiq.) 
retardement , in.  V.  Imdi'i.io. 

E senza  indugia  un  altro  colpo  mena 
(Bern.  Ori.). 

INDUGIAMENTO  [-dou  dein-mén-lo] 
(».)n  m retardèment  : délai,  a. 

INDUGI  ANTE  f-dou-dgilin-te)  ad.  ni 
f.  qui  di /fere  ; qui  prò  long  e ; qui  agii 
lentrment  ; tardif,  ite. 

INDUGIARE  [-aou-dgià-rn]  v.  a.  re- 
tarder;  différtr;  temporiser 
— , v.  r.  e amuser  ; se  retarder. 
INDUGIATO. -TA  [-dou-dgià-to] (a.) 
p.  ad.  da  Iudigmiie  , différe  ; retar- 
dé , ée. 

INDUGIATORE , - TRICE  Hou-dgia- 
b>-re]  u.  rtlnrdataire  ; temporiseur , 
m.;gui  retdrda. 

1NTIUG IETTO  J-dou-dgièt-to]  (a.) 8. 
m.  dim.  d'iAnrcto,  petit  delti i ; petit 
retard  ni  ..petite  remtse,  f. 

INDUGIO  < -doù-dgiol  s.  m.  retard  : 
delai . m.  ; temporisatton  ; rimise , f 
B chi  ben  può  morir  non  cérchi  Indu- 
gio (Petr  ) 

INDULGENTE  [-doul-dgòn-lcì  ad.  Di. 
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f.  indulge  ni , nife;  cundescenJant  ; 
complaisant , ante. 

INDULGENTISSIMO  t -MA  [ -doul- 
<!«*"  -us- si-irto]  (a.)  ad.  sup.  tris-in- 

dulgmt , ente 

INDULGENZA  ( -dnul-dgòn-dsa  ] , VS- 
DCICEÀU,  a.  t.  indulgence , f. 

VmDLGERE  ( -dotil-dge-re]  v.  a.irr. 
(poet.)  perdonare,  par  danne  r.  —,  con- 
cedere , dare . permette e : acrorder  ; 
donner.  — Peci  indulsi , ulse , tilscrn , 
/e  par  dannai . il . elle  jxirdonna  .ils  , 
elle a pardonnirerit  ; /' aerar  dai.  il.  elle 
accorda,  ih,  elice  accordirent.  Indulto 

( V -) 

mmn.fAlÙO[-dnal-U-ri,«],pl.  — nj, 

9.  ni.  quegli  a cui  è (allo  V indulto,  ift- 

dultaire  , m. 

INDULTO  f-dotd-lo]  a.  rn.  dispensa 
della  1-irgr,  perdono,  indulti  pardon 
generai , tn.;  ammatie,  f. 

INDULTO,  — TA  [-doùl:lp]  (a.)  p.  ad. 
da  Ijrm  i.r.tnt  (pool!.  pardonné , ée. 

INDUMENTO!  -dou-mm-io  ] a.  rn. 
(!eg.)  vestilo,  habillement , m.  V.  Ve- 
stito. 

INDI  RAUILE  [ -dou-rk-bi-le  ] ud.  rn. 
f otto  a indurire,  flui  se  durcit  facile  - 
ment. 

INDURA  MENTO (-dou-ra-rnén-lo)s.  in. 
l'action  de-dumr  ou  de  s'evdurcir , f. 

— di  cuore,  e aduni  stemmi  de  canr,tn. 
INDURARE  l-dou-rà-rej  v.  a.  far 

duro,  durcrr:  endurctr. 

1/ orsa. . . e \ domi  e l’nnghia  indura 
(Par.'.  — ,▼.  n «j.  dvrcir;s'endurcir: 
se  nadir.  —,  (fig.)  i’obiAnrr;  se  rtndir 
—.inasprirsi,  s'aigrir. 

Onde  come  nel  cor  m’ induro  e in- 
aspro  ;Pcir.>.  V.  Imamuire. 

INDÙ  RATISSIMO,  -MA  (-don -ra-lis- 
si-roo]  (a.)  ud.  sup.  trcs-durci;  tres- 

endisrrt , ie. 

INDURATI VOv  —VA  (-dou-ra-ti-vo) 
(a.)  ad.  propre  à durar,  ni.  f 
INDURATO , — TA  (-dou-rà-to)  fa.)  n. 
ad.  da  lM»in  ahi  , darci  ; indurci , te. 
— , midi,  ie.  . 

INDICAZIONE  [-diu-ra-dsió-nel  s.  f 
action  de  durar,  f.  V:  Isdcuahesto. 

INDI  R1RK  f-di.a- ri-re)  ia  ) > a in 
divenir  duro,  durcir.  — Pres.  indu- 
risce , incoilo , il , elle  durcit,  ils , elles 
dumi s seni. 

— , (fig.)  a’óbafifier:  l'mdunrir. 
INDURITO  , -TA(-dou-n-io)  (a.)  p. 
ad.  da  I.TDinmE,  aurei,  ie.  — ? (flg.) 
per  osiiriato,  obstine,  é» ; detrai,  te. 

INDURRE  [doi»r-re|cnni.  corno  fMir- 
COI,  v.  a.  irr.  induire ; persuader; 
engager  — alcuno  a far  qualche  cosa, 
muovere  a fare . partef  d f aire  7.  eh. 

— a mal  fare,  suborner.  — a tumulili, 
touleeer.  — per  forza,  forcer.  — , ad- 
durre, apporter;  causer.  —,  introdurre, 
introdurre.  —,  muoverti  a fur  qualche 
cosa , v.  r.  se  plter  à ; se  rétoudrt  : se 
détermtner.  — Prct.  indussi , usse,  us- 
sero,/'indù  iei* . tl . elle  induisti,  ih, 
tllet  mduisirent.  — Fui.  indurrò,  oc. 
j'tnduirai , eie.  — Cond.  Indurrei,  ee. 
j tndutrais  , eie.  V.  ItmoninnK.  An- 
ni r.itr..  — Pari,  indotto  e indulto  ( V.  — ). 

INDUSIO  (-doii-bi-ol,pL  -SJfa.)s.  ni. 
(arche.)  specie  di  tunica  di  Una  presso  i 
Romani  ad  uso  delle  donne,  alle  quuli 
letica  luogo  di  rumina,  indusiam. 

INDÙ  STIVE  | -doù-aire  ] ad.  m.  f.  «n- 
dustrirux  . euse.  V.  ISDISTtllo&O. 

INDUSTRIA  (-doh-strl-al  ».  f.  indus- 
trie; dextèrité  : adirete , f.  — , indus- 
trie, f.  ; art , m. 

INDUSTRIA  l-doh-siri-al  (a.)  ».  ani. 
cil.  d*  ItaL  fra  Casale  e Torino,  riva 
mer.  del  Po  (ani.  Ilodincus  Va  dui), 
Industria. 

INDUSTRIALE  [-dou-stri-à-le  ) (a.) 
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ad.  m.  f.  induttrici , elle  ; appartenuti! 
à l’industrie. 

1NDUSTRIARE  [-duu-siri-à-re]  v.  n. 
ingegnarsi,  meltre  toule  tori  industrie  ; 
( atre  de  ton  mieux . s’ingcmer. 

Pari,  alo,  la.  mistoute  son  industrie, 
fai!  de  son  mieux  ; i ngenié  ,ée. 
INDUSTRI  EVOLMENTE  ( -dou-strie- 
, vol-nien-ie)  (a.)  av.  industrieuiement. 
INDUSTRIO.  — TRIA  f-doù-slri-o},  pi. 
— TRJ,  —TUIE  (».)  ad.  (aniiq.)  indua- 
tneux  . euse. 

INDUSTRIOLA  ( -dou-sirl-ò-U J (a.) 
*.  f.  dim.  petite  industrie , f. 

INDUSTRIOSAMENTE  (-dou-»lri-o-sa- 
mén-te)  av.  con  industria,  cenarle, 
con  cura,  industnruxement. 

INDUSTRIOSISSIMO,  -MA  { -dou- 
stri-o-8is-»i-nio)  (a.)  ad.  aup.  trés-in- 
dustneux  . euse. 

INDUSTRIOSO,  —SA  (-dou-9lri-ó-»o) 
ad.  industri eux , euse. 

INDUTTIVO,  - VA  ( -doni-U-vo  ] ad. 
excitoni  , ante.  V.  iNDcavoat. 
Induttivo,»,  tu.  impuhton  , f. 
1NDUTTO,  — TA  [-doùi-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  I.MiLi.F.RC  e iMiu.ut.  (pocl.),  mduit, 
ite.  V.  Indotto. 

INDUTTORE  . — TR1CE  [-tl..ut-ió-re) 
(a.)  ad.  gui  mduit,  persuade,  engagé. 
INDUZIONE  i-dou-dftó-iiej  a.  f.  injii- 

? attori;  impulsion,  f.  — , mduction , 
—,  persuasion,  f.  V.  Ltdicim Baro. 
—,  apected’  argopienlo,  mdui  fion.  f. 

INEBRIATO , -TA  l-bià-lol  (a  ) ad. 
covvert,  erte  de  broutllard.  V.  AssBB- 

BlATft. 

1NEBBR1  AMENTO  l-méo-to)(a.)  a.  in. 
itrrije,  f.  —,  (tìg.)  emvrement,  tn. 

INERRRIANTE  l-Hu-le]  (a.) mi.  m.  f. 
qui  mitre. 

INKUBRIARE  (-bri-à-re),  im.driahk, 
v.  u.  e n.  mirrar,  s'enwrer.  V.  Iubria- 
CAKK- 

1NEBBJUAT0,  -TA  [-bri-à-to]  (a.)p. 
ad.  da  lMi:nnnunK,  snitri,  ie. 

I.NKBRRIANZA  ( -àn-dsa  ] (a.)  a.  f. 
itreste,  f.  —,  (lig.)  ir  resse,  f.;  rmcre- 
tnenl , in. 

INEBBKIAZIONE  (-dsió-no]  (a.)  b.  f. 
icresse  , f.  —,  (fig.)  ivresse,  f.;  mrenr- 
ment , in. 

INEBREZZA  (-bre-tsa)  (a.)  s.  f.  irrea- 
le, f. — ,(0g.)  i eresse,  t.;enivrement,m. 

INECCITÀBILE  (-le hi-tà-bi -le]  ad.  m. 
f.  qu  un  ne  peut  pas  trouhter,  ejcciter. 
Sonno  ineccitabile,  sommai  eternel, 
doni  o n ne  peutetre  tiri,  m.:  lamort.  f. 

INKCCL1SSARE  ( -sà-rej  (a.)  v.  a. 
iclxpser.  V'.  Ecclissahe. 

LNEC1. ISSATO,  -TA(-aà-to]  p.  ad. 
du  Ltku-i.hsakk  , editisi,  ée. 

INEDIA  [-nò-di-a]s.  f.  astinenza  da 
cibo,  inanition,  f.  — , inedie)  f.  —, 
diète  ; abstinence  de  uourrtiure,  f. 

INEDITO, —TA  1-iiò-di-loJ  ad.  ini- 
dii,  ite. 

INEFFABILE  [-A-bj-le]  ad.  inenarra- 
bile. ineffable;  r nexji rimabl e , m f. 

INEFFABILISSIMO,  - MA  [-Us-aà-mo] 
(a.)  ad.  aup.  trcs-inefjablr.  m.  f. 

INEFFABILITÀ  ( -là]  s.  f.  ineffabili- 
ti , f. 

INEFFABILMENTE  f-mén-ic)  ar.  »n- 
dicilnlmenio,  d’une  maniere  tnexpri- 
mablc . meffable. 

IN  EH  KM  IN  IRE  [-nl-re]  v.  n.  irr  tffé- 
miner  ; s’amolUr.  — Pres.  ineffeniini- 
aco,  laci,  iscc,  iacono,  te  m arno! lis, 
tu  t'atnolhs.  il,  elle  samollit , ita, 
ella  sainollissent.  — Pari,  ito,  la, 
amoiti,  is.  V.  I.tfemmiuikk. 

INEFFICACE l-cà-lche] ad  ni.  (.ine/fi- 
care,  m.  f. 

INEFFICACIA  (-crt-idiia]  8.  f.  ineffi- 
caritr. , f. 

INEGUAGLIANZA  f-g«.ual-ltàn-d»a]  8. 
f.  i negaiiie,  f.  V.  I>lul  au  iÀ. 
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INEGUALE  r-gouii-lcj  ad.  m.  f.  ini- 
gai . ah . rude . in.  f.;  rabotsux , tuie. 

INEGUALISSIMO,  -MA  (-goon-Us-m- 
, nioj  (a.)  ud.  sup.  tris-inégtu,  ale. 

INEGUALITÀ  l-goua-li-tà]  è.  f.  Vité- 
gaiité,  f.  - , radesse  ,f. 
i INEGUALMENTE  (-guual-mórt-tc]  av. 
inigalement. 

; INELEGANTE  (-gàn  -le]  ad . n. . f.  ini- 
, légant , ante.  —,  inomau»,  dégàrtn, 
te.  — . tana  gr&r.e  ; impoti,  te. 

INELEGANTEMENTE  l-nrnto-lc]  (a.) 
av.  sani  ilegance. 

INELEGANZA  f-gàn-dga)  » f.  inili - 
gancs,  f.;  défaut  ae  anice  m. 

INFLIGIRILE  [-dgl-ti-le]  ud.  m.  f ini- 
lt gitile  , m.  f. 

INELOQUENTE  (-cou*n-te]  (a.)  Bd. 
in.  f tane  elogumce. 

1NKI.UT  l' ARILE  i -loot-tà-bi-le  ] 8«l. 

m.  f insurmontablé ; tnentable , m.  f. 

IM.MBR10NAT0  ( -nà-lu  J (a.)  ad. 

(lmt  ) membryoné , ée  ; qui  est  prive  . 
ee  d'embryon. 

INEMENDABILE  [-dÀ-bi-Iel  ad.  m.  f 
incorngible . m.  f. 

INEMENDATO . -TA  {-dà-to]  ad.  ir» 
correct,  cele;  defectueux.  ueuir 

INENARRABILE  (-rrt-bi-le]  ad  m.  1. 
ménarrable  ; tndtcible , m.  f.  V.  Ine r- 

FAI1ILE. 

INENTRO  f-nén*tro),  in  r.XTf.o(a.)  at. 
Verso  il  dentro , en  dedanr. 

INEQUABILE [-couà-bt- le]  fa.) ad  m. 
f.  agg.  di  moto,  che  in  tempi  eguali 
scorro  spazi  ineguali,  yui  n'sit  pus 
égal , ale  ; i negai , ale. 

IN'ÈQUALE  (-couà-lo]  (a.)  ad.  m.  f.  . 
inégal , ah. 

INKQUAL1TÀ  ( -coua-li-trtj  a.  f.  ini- 
(/alile  , f.  V.  iNH.t  ALITA. 

INEQUILATERO.  -RA  [-coui-là-te- 
ru](mincr.)  (a.)  mi.  iuéquilatère,  m.  f. 

INEQUIVALENTE  ( -<*oui-va-lAn-lc  ) 

ad.  in.  f.  ineguale  nel  valore,  7U1  n'est 
pas  er/un  aleni,  ente 

IN  EQUIVALENTEMENTE  ( -coui-va- 
len-ic-méu-ic  ] (a.)  av.  d'urie  manière 
qui  n‘a  pas  d’équitalent. 

1NEQUIVALVE  f-cuui-vàl-ve],  mR)n- 
VALVOLE  (a.)  mi.  Ìli  f (boi.)  iuequiral- 
ee,  in.  f.;  qui  est  compose,  ee  de  vallee 
inégalet. 

INERADICARILF.  ( -cà-bi-le ) fa.)  ad. 
m.  f difficile  a déraciner , a exltrpet , 
m.  f. 

INERÀDIC ABILMENTE  (-mcn-ie]  (a.) 
av.  fluori  ni  peut  pas  extir/ier. 

INERBARE  f-bà-rc)  v.  a.  coprir  d’er- 
ba, courrir  iCkerbes;  temer  d'herbe 
un  lieu. 

INERBATO,  — TA  (-bjl-to)  fa.)  p.  ad. 
da  iNF.anAitr.,  couvert,  erte  d'herbes. 

INERENTE! -rèn-te]  ad.  m.  f.  inht 
reni , ente:  attaché  , ée. 

INERENTEMENTE  f-mòi-lo]  ft.)  av 
aree  inhèrenc.e. 

INERENZA  f-rèn-ds»)  ».  f.  inhérence  . 
li.  1 non  : unioti,  f.  , 

INERIRE  (-ri-re)  r.  a.irr.  rimane  r 
impresso , reiter  gravi,  attaché . ^im- 
primer. — Pret.  inerisce,  Iacono,  il . 
elle  reste  grave , és;  th,  elite  resisti! 
gratis , ées. 

INERITO,  -TA  r-rì-t.»  ] (a.)  p.  ad.  d.i 
iMLniar. . attaché  : grati , ée. 

INERME  I- 11  òr- me)  ad.  m.  f.  *cnz'ar- 
mr  , disarmi,  ée  ; fluì  n'a  jioint  d'ar- 
me : sant  défense. 

INERPICANTE t-cAn-telfo.) ad  m.  f. 
dice»»  di  piuma  o stelo  che  s mcrjiii  u 
sopra  i corpi  vicini,  gnmpant.  ante. 

INEnPICARE  1-pi-crt-ic],  imbucarsi, 
v.  n.  c r.  salir  con  mani  e co'  piedi,  par- 
landosi di  montagne,  gravir;  di  alberi , 


INERPICATO,  -TA  (-cà-to)  fa  ) p. 


ine  im; 

a«l.  da  l.ttr.rn\nr.,  ytimpé,  et.  — fu 
montagne  , grati . ie. 

INERRABILE  (-rà-bi-le]  (a  )ad.  m.  f. 
qui  ne  petti  trrtr. 

INERRANTE  (-ràn-ie)  (a.)  Ad.  m.  f. 
tlable  ; /tre  ; immobile  . ni.  f. 

INERTE  [ -nbr-ie]  ad.  ni.  f.  per  c.isp 
inanimalo . inerte,  m.  f.  —,  per  pigro. 
faitieanl , ante  ; paretttux  . ente. 

INERUDITO,  — TA  (-roil-dt-to)  ad.  ni. 
f.  ignorami . ante. 

INF.RUDI7.IONR  [-rou-di-dsiò-ne]  (a.) 
s.  f.  ignorant  e , f. 

INERZIA  (-nÀr-dsi-a]  s.  f.  dappocag- 
gine , inerite  : otti  ve  té  : mortimi , pa- 
reste, f.  —,  (Ilio*.)  forre  d inerite , I 

INESATTEZZA  (-lé-lsa]  (a)  8.  f. 
inerarlttude . f 

INESATTO,  -TA  [ -sto-to  1 ad.  che 
non  è esatto,  non  preciso,  ohe  marn  a 
d' esattezza,  t aeraci,  arie. 

— jche  nonf  riaccaso , qui  n a paini 
ite  po W,  ee  ; impatti,  re. 

IRtsAI  DITO,  TA  [na-oa-dMo]  (a.) 
ad.  yut  n'rtt  pomi  txaucé,  ee 

INESAURIBILE  (-a«-oii-ri-bi-le]  ad. 
m.  f.  perenne,  intaristab/e ; inepuita- 
ble , m f. 

INF.SAUST1SSIM0,  -MA  [-sn-ou-stl*- 
si-mo]  (a.)  ud.  sup.  tres-inepuiaable , 
m.  f 

INESAUSTO,  — TA  [-sh-ou-sio]  ad. 
che  n un  marna,  tnépuisable;  intaris- 
tahle  .ni.  f 

INESCAMENTO  (-mén-to)  s.  m.  appdl  ; 
leurrr . m. 

INESCARE  [-scà-re]  v.  a.  adescare, 
appdter ; allérher;  attirer;  leurrer. 

INESCATO.  — TA  (-«cà-lo)  p.  ad.  da 
l*aACAnr.,a/teràe;afftre,lr.  —,  che  ha 
esca,  gami  te  de  ton  appdl. 

INESCOGITABILE  [-dgi-là-hi-le]  ad. 
m.  f.  quoti  ne  peut  peti. ter  ou  tmag i- 
ner;  immaginatile,  m.  f. 

INESCOCÌTATO,  -TA  [-dgi-là-to]ad. 
imprima , ue. 

INESCRUT ABILE  (-aCron-tà-bMe]  ad 
m.  f.  impènitrnbte . m.  f. 

INESCUSABILE  ( -scou-sà-bi-le]  ad. 
m.  f.  inexcutoble  . ni.  f. 

INESCUSARII.ISSLMO,  —MA  f-lCOU- 
aa-bi-ll*-»i-mo)  (a.)  ad.  sup.  Irés-tnex- 

rutable,  tu  f. 

INESCUS ABILMENTE  ( -scnu-aa-bil- 
mén-le]  av.  tant  escute;  dune  ma- 
nière tnexcusahle. 

INESEGUIBILE  r-goul-bi-Ie]  ad.  m.  f. 
quon  ne  peut  exécuter  ; mexecutable, 
ni.  f. 

INESEGUITO, —TA  (-goul-lo)  (a.)  ad. 
inexicuté.  re. 

INESERCITABILE  f-tchi-tA-bi-le]  ad. 
nr.  f.  7««  ««  peut  tejercer,  m.  f.  — , 
atfg.  di  monie,  rude,  tnaccesstble , im- 
praticable. 

IN ESERCITATO,  -TA  [-tehi-là-lo]  ad. 
ineserré,  ee.  V.  Isespijito. 

INESICCABILE  [-eà-bi-lrl  (a.)  ad.  in. 
f nuoti  ne  peut  va»  detti, -her;  inepui- 
suhle  : « ntarissafile  .ni . f. 

INESIGIBILE  [-dgl-bi-le]  ad.  m.  f. 
difficile  a riscuotersi . inesigtble,  m.  f. 

INESIGlblLITÀ  f-dgi-bi-li-tà]  (a.)  a. 
f.  inexigihilité , (. 

INF.SIONE  (-a»ò-ne]  *.  f.  inhèrence; 
ad  he  non,  f. 

INESORABILE  (-rà-bi-le'  ad.  m.  f.  im- 
placabile, inexorablt;  tnflesible.m.  f. 

INESORABILISSIMO.  -MA  f -lis-si- 
mo)(a.)ad  sup.  tres-inexorwble,  ni.  f. 

INESORABILITÀ  l-là]  (a.)  a.  f.  i»«ro- 
robi lite  : infìexibilité , f. 

INESORABILMENTE  [-mén-tej  av. 
inesorablement. 

INF.SPF.DITO,  -TA  (-dl-tn]  (a.)  ad. 
inde  ni . ite;  tana  étre  expedté , ée. 

INESPP.RABII.El-rà-hi-lc]  (a.)  ad  . m. 
f . détetpère , ie. 
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INESPERIENZA  | -nen  d>*>  *.  f.  mrx- 
pénenct  : impéntie  vmplicilé , f. 

INESPERTAMENTE  (-incn-te]  (a.)  av. 
tana  expenence. 

INESPERTISSIMO . -MA  f-tla-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  tana  la  moindre  espe- 
rirnee 

INESPERTO,  -TA  [-spir-fdj  ad. 
inexpert menti,  te:  ignoravi,  ante. 

INKSPETT  AZIONE  f -dsió-nc  | (a.)  a. 
f.  re  ti  guai  nn  ne  peut  » ’attendre. 

INESPIABILE  f-spi-à-bi-lc]  ad.  m.  f. 
inexpinhle , in.  |. 

INRSmABII.E  [-rà-hi-lo]  (a.)  ad.  m. 
f.  quon  ne  peut  pas  r etpirer. 

INESPI.EDILE  ( -splN-bi-Ie  ] ad.  m.  f. 
insatiable , ni.  f. 

INESPLEB1LITÀ  (-là]  a.  f.  insaliabi- 
Itté . (. 

INESPLIC ARILE  f-cà-bi-le]  ad.  m.  f. 
inexplicable . m.  f. 

INESPLICABILMENTE  f -n.èn-te  ] a». 
d'une  i r ttnèrr  inexplirabte. 

INES!  RESSIBII.E  r -si-bi-le]  (a.)  ad. 

m.  f.  inexpreetible , m.  f. 

INESPRIMIBILE  (-rm-bi-le]  ad.  ni.  f. 

inesprimohte.ru  f. 

INESPUGNABILE  f -spou-gnà-bi-lc  ] 

ad.  ni.  f mexpugnable ; imiirenahte  ; 
inrinnhle , ni.  t. 

INESPUGNABILITÀ  r-apou-gua-bi-li- 
tà]  (a.)  s.  f.  qualité  de  re  qui  est  inex - 
pugnable,  f. 

INESPUGNABILMENTE  [ «spou-gna- 
bil-mcn-ie]  (a.)  av.  de  maniere  d ne 
pnuroir  étre  force , ee. 

INESPl  RGATO  , -TA  (-spour-gà-lo] 
(a.)  ad.  qui  n'est  poi  purtjè , ee. 

INESSA  l-nòs-sa]  (a.J  uni.  cit.  della 
Sicilia,  Inatta. 

INF.SSI  l-nbs-ail  ( a.)  v m.  pi.  ani. 
pop.  della  Sicilia . Inentèent.  ni.pl. 

INESSICCABILE  |-eà-bi-lc]  ad.  ni.  f. 
intariuoblr,  ni.  f.  V*.  l?ir.$AimiaiLR. 

INESTAB1I.E  (-slà-bi-lcì  fa.)  ad.  rn. 
f inronstant.  ante;  eunoble ; mobile, 
m.  f.  V.  lnsTA«ii.r.. 

INEST  IGNI  BILE  I -gnl-bi-le]  fa.)  ad 
m f.  inestingufble . m.  f.  V.  Isr.sTn- 
cnnii.r.. 

INESTIMABILE  f-mà-bi-le]  ad.  in.  f. 
ineatimable , m.  f 

INESTIMABILISSIMA  MENTE  ( -moli- 
le 1 (a  ) nv.  en  de  bora  de  toni  pris 

INESTIMABILISSIMO.  —MA  HH-si- 
mo  ] (a.)  ad.  sup.  q mi  rat  au-deaaua  de 
tout  pris. 

INESTIMABILMENTE  f-mén-le]  at. 
aann  prix . au-dettUt  de  tout  pnx. 

IN  ESTIMATO.  -TA[-mà-to]  ad.  7U1 
n’a  pas  été  esitine . prue,  ee. 

INESTINGUIBILE t-goal-bi-te]  ad.  m. 
f inextinguible,  m.  f. 

INESTINGUIBILISSIMO,  -MA  f-poui- 
bi-Ils-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  ^ui  est  abao- 
lumenl  inextinguible. 

I NESTINGUIBILIT À [ -goiii-bi-ìi-ià] 
(a.)  a.  f.  inexlmguihitite . f. 

INESTINGUIBILMENTE  ( -gnni-hil- 
men-te]  av.  da  non  pnicrsi  osiioguere, 
d ime  manière  inextinguible. 

INESTINTO . — TA  ( -alitHo ] (a  ) ad. 
qui  n'ett  paini  rteint,  etnie. 

I INESTIRPABILE  f-pà-bl-lel  ad.  m.  f. 
inextirpahle . ni.  f.;  qut  ne  peut  pa%  te 
détruire.  a extirper,  ae  dérnriner. 

| 1NEST1RPA6U.ITÀ  f-tà]  s.  f qualité 
de  ré  qui  n'ett  pas  inextirpabU . f. 

fNBSTTRPABI UlEin'B  [-mén-ic]  (a.) 
av.  inexlirjHiblement. 

INESTRICABILE  I -cà-bi-le  ] ad.  m f. 
da  non  si  polir  strigare,  inextncablr , 
I m.  f. 

INESTRICABILMENTE  \ -mèn-ie]  av 
d'une  manière  inextncable. 

INESTRICATO,  - TA  f-cà-tn]  ad.  tm- 
borrasté  ; embrouillc;  mèle , ée. 
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INESTRIGAIULK  , -gu-bt  le  ) .a.)  ud. 
m f.  inextricable,  m.  f. 

INF.TF.RNARE  (-nà-re]  ▼.  a.  étemittr. 

INETERNATO . -TA  f-na-l«*]  (a.)  p. 
ad.  da  Imetmixaiir.  eterniti . ie 

IN  ETERNO  t-tór-no]  (a.)  av.  iterati' 

temei,  t.  t 

INRTICIIIRE  T-ki-re]  (a.)  v.  n.  irr. 
divenir  etico,  devenir  étique  — P re*, 
ineticbisco , isci . i«re , falcono , jf  de- 
tiene . tu  deriena  . il , elle  derient  eti- 
que , ila , ellea  deriennenl  étiqurt. 

INETICIUTO.  -TA  (-kUol  p ad.  de- 
renu.  ue  étique  ; qui  a la  fiirre  étique. 

INETTAMENTE  (-mén-te]  av.  dis- 
adniinmonte.  eottement  ; ndirulrment  ; 
mal  a propna. 

INETTEZZ  A f-tó-tai]  fa.)  ».  f.  inca- 
patale. f V.  IMETTITCDISE. 

INETTISSIMAMF.NTF.  r-mén-le]  (aj 
av.  trèa-maladroitement  ; trea-sotte 
metti. 

INETTISSIMO.  -MA  [-lis-si-roo]  (a.) 
ad.  sup.  trèa-inepte,  m.  f. 

INETTITUDINE  (-loù-di-ne]  * f.  rn- 
capamtr  ; imuf/ìaanre  ; maladretse  , f. 

inetto.  — TA  -nM*tol  ad  noootlo, 

inepte  : 1 ncapable  : malhabtle  , m.  f. 
—,  «ciocco , eoi , tolte  : inepte  , m.  f. 

INKVIDENZA  ( -dòn-dw  ) (a.)  ».  f. 
contrari"  di  evìdenra,  okneuriti . f 

INEVITABILE  [-U-bi-le]  ad.  m.  f.  ini- 
vi t alile.  ni.  f. 

INEVITABILISSIMO , —MA  f -Ila-al- 
mo] (a.l  ad  8np.  Irèi-inéritable,  m.  f. 

INEVITABILITÀ  (-là]  (a.)  a.  f.  inerì 
labili  ti  : qualité  de  ce  qui  et I inerita- 
ble  : falalite  , f. 

I NEV1T A B1 1.MENTE f-mén-tel av.  ini- 
rilahlement  : niceitairement . 

INE  VITE  VOLK  f-t^vo-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  inetitable . m.  f. 

INEZIA  ( -n»v-d»»ia  1 s f.  scioccheria . 
ineptie ; abturdtle;  tallite;  puerilité ; 
ritille . f. 

1NFABII.F.  (-fà-bi-Ie]  (a.  v ) ad.  m.  f. 
inexerutoble . ni.  f. 

La  in  fallile,  c vana  loro  speranza 
(Guitt  Istt  ). 

INFACCF.NDARF.  ( -trhen-dà-re]  (a.) 
V.  n.  tf OCCUPO?  ìirv  affaire , ee. 

INFACCENDATO.  — TA  ( irhcn-dà-to] 
p.  ad.  occupi  : affo  ire.  ie. 

INFACETO.  — TA  (-tchè-lo]  ad.  fade  ; 
insipide,  ni  f.;  froid  , froide. 

— . s.  m m 'iti roti  plmaant,  ni. 

INFACONDO,  —DA  |-cón-do]  ad.  pri- 
vo di  facondia , froid,  froide  ; insipide , 

m.  f : tane  iloquenre. 

INFAGONATO.  -TA  (-nà-to]  ad  agc. 

per  In  piti  di  pinca,  ec.  divenuta  color 
paonnrr.o.  liride,  m.  f.  V.  larAi>v*TO. 

INFAGOTTARE  f-tà-re]  v.  n.  tenre- 
lopper  camme  un  fagot. 

INFAGOTTATO,  -TA  [-tà-lo]  (a.)  p 

ad.  da  Inf  aoott  awp.  , ente  loppe , ee 
camme  un  fnqot. 

INFATUANTE  [-làn-te]  av.  infailli - 
blement.  V.  l*rAI.I.IBILMtHTR. 

INFALLANTEMENTE  [-n^n-te]  (a  ) 
av.  tnfailliblcment. 

INFAMARE  | -là-rc]  fa.)  v.  n.  man- 
qurr.  — Pari,  alo,  la,  manqué , ee. 

IM  A!  LIBILE  l-li-bi-le]  ad.  m.  f.ìn- 
fatllible.  m.  f. 

INFALL1BILRZZA  (-lé-l*a]  a.  f.  infail- 
UbiUte , f. 

INFALI.IBILISSIMAMENTE  [-mén-ie] 

, (a.)  av.  sup.  tris-infailliblemené. 

INFALLIBILISSIMO,  -MA  | -ll»-8i- 
mo]  fa.)  ad.  aun.  t rèe -in  fai  II  iòle,  m.  f. 

INFALLIBILISTA  (-D-sia),  ni.  -TI  ^a.) 
s.  m.  fst  ceri  ) partigiano  dell’  infalli- 
bililAdel  pupa,  infaillibiliate , m. 

INFALLIBILITÀ  (-U](a)  a.  f.  tu  fal- 
libili té  t r. 
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INFALLIBILMENTE  (-mén-tej  a ».  m- 
failUblement  ; immanquablement  ; as- 
surément 

INFALOTICHIRE  (-kl-ro]  ;a  ) v.  n.iir. 
annoiarsi  o indebolirsi,  mounrdennut. 

Pi  cs  infalolictaisco , isci , i-«e , isco- 
n«.  je  trituri , tu  nieun  . il,  elle  meurt 
(fennu  i . « li , eliti  meuient  dènriui. 
Pari,  ilo,  la.  mori,  morie  ri ‘tu  noi. 
INFAMA  [-fk-uia]  (a.  v.)  s.  f.  infamie , 
f.  V INFAMIA. 

INFAMA  MENTO  f-men-tojn.  ni  diffa- 
matimi : infomation,  I. 

INFAMANTE  (-raàn-iel  (a.)  ad.  in.  f 
qui  diffami,  decrii  ; diffamati! . ante. 

INFAMARE  [-mà-w]  v.  a.  diffamer; 
dicrter  ; dishonorer ; perdre  de  repu- 
tatimi. —,  publier. 

INFAMASSIMO,  — MA  f -tis-si-mo) 
(a.;  ad.  slip,  très-diffamé,  ee 

INFAMATO,  -TA  [-mA-toJ  y.  ad.  da 
li»  ama n E . diffami  ; dethonoré . et. 

— , pub  he , ie.  — , (l.  del  blus.)  dicesi 
del  leone,  et  leni. 

INFAMATORE,  — TRICK  r -lo- re | S.  e 
ad.  diffamateur,  ni.;  calomnviteur , 
irire  ; mèdi  luti  I , ante 
INFAMA  TOKIO,  t-RIÀ  [-lò-ri-o],  pi. 
— RJ,—  RIE.  ad.  diffamatone , m.  f.; 
diffamata  , ante. 

INFAMA7.10NK  { -dsió-ne  ) ta.)  a.  f. 
tn'arnn , f.  V Iufamamkrto. 

INFAME  (-fà-me)  ad.  e s ni.  f.  infu- 
me : biche;  me’pnsable , ni.  f.  — , ti- 
lain.  ante. 

— . parlando  di  cosa . micidiale,  rea, 
scellerata,  iti  fame;  crimìnille , f. 

Tu  ministra  di  morie  empia  ed  infame 
Di  questa  vita  rea...  (Tass.  tSer.) 
INFAMEMENTE  f -meri -le]  »v  dune 
maltiere  infame;  ignornmteusement . 

INFAMIA  [-fii-mi-a]  ».  f.  calli  va  faina, 
infamie,  f.  ; déshonneur , ni.;  infarti  a - 
tion,  f. 

Stmza  tema  d’  infamia  li  rispondo 
(Dani.  In  fi. 

INFAMICI. IARE  [-mil-lik-re]  ».  n . in- 
famigli arsi  . v.  r accasarsi,  l’etablir. 
—,  (pop  ) ie  raier;  faire  la  matton. 
SFAMIGLIATO,  - TA  f -mil-lik-lo] 
(a  ; p.  ad.  da  hr ampliare,  itabli , ie. 
— . ( pop  ) case , ie. 

INFAM1RE  [-lui-re)  ».  n irr.  devenir 
fami  li  qut.  — Prcs.  infamUce,  iscono, 
\l , elle  detieni  f amili  qut , ili,  ellei 
detiennent  famelique* 
1NFAM1SSIMAMENTE  ( -mén-te}  (a.) 
a»  sup.  dune  manière  trii-mf dme. 

INFAMISSIMO,  —MA  [ -nns-si-mo ] 
(a.)  ad.  sup.  tret-infdme,  in  f. 
INFAMITÀ  [-là]  (a.)*.  f.  infamie,  f 
INFAMITI),  — TA  f-mi-to]  a)p  ad. 
da  Ini  amire . derenu,  ue  famelique. 

INFANCIL’I.I.IRE J-tcliioul-li-re]  v.  n. 
irr  lambir  eri  enfance;  taire  dei  et i- 
fanttllage.n.  — Pres.  infau£iullisi  o,  iser, 
tace,  iscono,  je  fati,  rustie,  il,  elle 
fati,  ih,  eliti  font  des  enfantillage*. 
I RlMtttMBtllK. 

INFANC11  M ITO,  — TA  f-Uhioul-li- 
lo]  (a.)  p ad.  da  Infanciulure  , tombe, 
ie  'a  enfdlice  ; faìt  de. t enfantillagei. 

INF  ANDO.  -DA  l-ftn-do]  ad.  iiefau- 
do.  ere, Arabie  : epoucantabh , m.  f. 

INFANGARE  (-ck-re)v.  a crotler.  —, 
».  r.  ie  crotter ; s'embourber 

—,  (Ag.,'  macchiare,  macchiarsi,  ta- 
cile r;  ie  tacher. 

INFANGATO,  -TA  r-pk-10]  a.)  p.  ad. 
da  Infangare,  erotte,  ee.  , ttu'hé,  ie. 

INFANTA  (-fan-la;  (a.)  s.  f.  d’ INFANTE, 
infante,  f V Imfatte 
INFAN TADO  [-tà-d"  (a.]  s.  m.  ducato 
in  Upagnu  di  ire  ciiu  e molti  borghi, 
Infantado.  m. 

INFAN  TARE  t-là-rel  r.  a.  e n . en  fan- 
ter.  -,  (flg  ) concepire,  concevoir.  V. 
Partorire- 

ITA  LIEH- FRAUDAI  8. 
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INFANTAMI  (-lìi-ri-ij  (a.)  t».  m.  pi. 
nomo  dato  a cristiani  da’  Gentili  accu- 
sandoli falsamente  d’ immolare  i fan- 
ciulli m’  saciiiizj,  infantar  ient,  ut.  pi. 

INFANTASTICHIKE  f-kl-rel»  n.  irr. 
derenir  fantasque  ou  bourru 

Prcs.  infaiitaslichiseo , isci-,  iscc.  is- 
cono. j*  detieni,  tu  detieni,  il,  elle 
dei'tetii  fantasque,  ih,  eliti  deci  e n- 
nent  fantasque*. 

IN!  ANTASTICHITO.  -TA  [-kl-lo|  (s.) 
p ad  da  Ivfattasticiiire  , derenu  , ue 
fantasque  ; bnurru,  ue. 

INFAN  TATA  (-tà-ta)  ad.  c s.  f.  donni 
nel  puerperio . [emme  en  couche  ; ac- 
colte hèe , f. 

INFANTATO,  — TA  f-ià-to]  (a.)  p ad. 
da  Infantare.  infante’,  ie.—,  rongu,  ue. 

INFANTE  f-fàn-ia)  s m.  bambino,  en- 
fant, m — . s f enfant,  f. 

Che  della  bella  infante  atomo  cura 
(Ariosi  Fur  ) — , tolda t . fantassin,  m 
— , litoio  i ho  ri  dà  a’  figliuoli  de’  re 
di  Spagna  oilcl  Portogallo,  wfant.auti. 

INFAN  I ERI  A (-rl-a)  s.  f.  fanteria,  sol- 
datesca a piedi,  infanterie  ; mtlice  à 
pie  I . 

IN  F.v  NT  ESC  ARE  (-sdire]  (a.)  r n. 
esser  a ngo  delle  fantesche,  courir  lei 
boa  nei  - Pari,  alo,  cour«  lei  borni». 

INFANTICIDA  f-lc.hl-da],  pi.  -IH,  s. 
e ad.  in  f infanticidi . ni.  f . ; qui  corn- 
inet le  rrimr  J'infanticide. 

INFANTICI DIO| -tehl-di-e] . pi  -DJ, 
s.  ni  m * isioue  del  bambino,  dell’  infan- 
te. infanticidi t rn. 

INFANTILE  ( -ti-le)  ad.  m.  f.  infan- 
titi . ine 

I .N K A STII.ITÀ t-«A| fa- ) s.  f.  enfance.  (. 
INFANZIA  (-lÀu-dsia)  R.  f Imprima 
età  dell' uomo,  enfance,  t.  —,  (flg.) 
principe , ni. 

INFAONATO,  -TA  [-nà-lo]  ad  agp. 
per  lo  più  di  (daga  color  paonazzo,  odi 
tumore  . livide,  m.  f. 

INFARCIRE  (-tchl-rè)  v.  a.  irr  riem- 
piere , farcir:  fourrer.  — Prcs  infar- 
cisco. i>ci,  isci*.  iscono,  je  farcii,  tu  far- 
cii. il . elle  farcii,  ih,  elle*  far ciutnt. 

INFARCITO.  — TA  f-lchi-to)  (a)  p. 
ad.  da  Infarcire,  farci,  ie;  fourri.  ee 
INFARDARE  (-dà-re]  t.  h.  imbrattar 
con  Tarda,  salir  aree  de  la  boue  , dei 
crac  bah , dei  ordures.  —,  (simil.)  im- 
belleitare.  fnrder  V.  Imrf.li  mtarf. 

INFARDATO.  — TA  I-dà-io)  'u  p.  ad. 
da  Infardare,  sali,  ie  —,  imbellettato, 
fardi,  ie 

INFARDF.LLAUE  [-là-re]  v,  a.  empa- 
quttrr  F.  affardellare. 

INFARDE1.LAT0 , — TA  [-!à-tol  fa.) 
p.ad  du  Infakpu.i.ai.r,  empaqueté.ee 
INFARE IRATO,  -TA  [-lrà-to)  ud. 
che  ha  'a  faretra,  il  turcasso,  qui  porte 
un  carquoii. 

IM  AREA  ILARE  [-1à-re]  (a.)  r.  n. 
(si  nat.  r'ia«qfren  papillon. 

INFARFAI.LATO,  TA  f-là-to]  p.  ad. 
da  Infaiipali.arK  i st  nat  i fatto  far- 
falla . charnjè,  et  en  papillon. 

INFARFALLIRE  (-li-re  (a.)  r.  n irr. 
(st  usti  divenir  farfalla,  ie  changer  p n 
papillon.  — Pres  infarfallisce,  iseono, 
il . elle  se  change,  ili,  elle I le  eh  ingerii 
en  papillon 

Pari,  ilo,  ta.  change  . ie,  etc. 
INFARINARE  [-nà-re]  t a.  asperger 
di  f.irius.  enfinner:  povdrer  de  /arine. 

INFARINATO.  — TA  ( nà-ln]  p.  ad.  da 
IrtrAiidARE,  infarini  ; poudre,  ie 
—,  ad.  qui  a une  ligire  teinture  de 
q eh 

INFAR1NATUC0L0  J -toij-co-lo  | ad. 
m dottor  da  dozzina,  docteur  d la  dou- 
saine  ; petit  luffisant,  ni 
INFARINATI  II  A [-1  ù-ral  b.  f.  liyère 
lem  t u rr  conna  mance  bien  ligere  . f. 
INFASCIARE  [-chià-re]  *.  a.  bandir. 
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— bambini  con  fasce , emmailL;  r.  V. 
Fasciare 

INFASCIATO  . — TA  [-chià-lo]  {u.)  p. 
ad  da  Imeasciare,  bande  . ee.  —,  par- 
landosi di  bambino,  emmailloti.  ee. 

INFASCIARE  f-chi-nà-re]  ta.)  ».  a. 
t»r  su  a mazzo,  alla  rinfusa,  fagoltr. 

Pari,  alo,  in,  fagotè.  ie. 

INFASTIDÌ  ARE  f-dià-rc],  infasti- 
dì Alisi  . ».  n a»er  in  fastidio,  etre  dé- 
goùti,  ennuqi . te  de  q.  eh. 

INFAST1DÌAT0,  -TA  f-dià-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Infastidiaiie  , degoùte  ; tn- 
nuye.  ee 

INPASTIDI MENTO  f-mèji-to)  s.  m. 
ennui,  m.:  importuniti,  f. 

INFASTIDIRE  (-di-re)  v.  a.  irr.  en- 
nuyer.  degoùter;  importuner.  V.  I*- 
fastidi  a re.  — Pria,  infastidisco . isci, 
i«ce , iscono . i'mnuie , tu  enrtuii,  il, 
elle  intuii , ih  . ellet  ennuient. 

INFASTIDITO,  -TA  (-dl-loj(a  ) p.  ad 
da  Infastidire,  enmtye . degnate . ée 

INFATICABILE  1-cà-bi-le] ad.  m.  f.  in- 
stancabile, indefesso.  infatigable , m f. 

INFATICABILITÀ  (-taj  s.  f quotiti 
ou  ètat  de  celu t qui  est  infatigable  ; 
infatigabiliti , f. 

INFATICABILMENTE  ( -mén-te  ] a», 
indefessamente,  infoi igablement. 

INFATICABILE  [-gè-bi-le]  (a.)  ad. 

m.  f.  infangatile,  ni  f. 

IN  FATTI  (fàt-ti),  i»  fatto,  av.  en 
effe!  ; or  arme  ni  ; réellement. 

INFATUARE  [-tou-à-re]  ».  a.  impaz- 
zare, infatuer  ; troubler ; faire  tour- 
nee la  tele. 

INFATUATO.  — TA  (-touà-to)  (a.)p. 

ad.  da  Inf  ati  ark,  infatui  ; lroubli.ee. 

INFAUSTISSIMO.  - MA  [-fa-ou-stls- 

si-ino]  ' s ) ad.  sup  tris-funeste , m f. 

INFAUSTO,  -TA  l-ft-ou-sio]  ad.  fu- 
neste, m f. 

INFECERE  [-IMche-re]  (a.  v i y.  n. 
inusitato,  pdtrr  : corrompre.  V.  Inn- 
cere.  Infere,  il  gàia. 

INFECONDISSIMO.  —MA  [-dla-si-mo] 
(a.) ad.  sup.  très-xufécond,  ondi. 

INFECONDITÀ  (-là J s.  f.  infecondi - 
ti  : stintiti,  f.  •*  3/. 

INFECONDO  , —DA  (-eón-<lo)  ad.  in- 
fécond,  nude  : sterile , m.  f. 

INFEDELE  f-dHe]  ad.  rn.  f.  che  non 
crede  la  vera  fede,  in  fidile,  m.  f.  — , 
disleale,  dilagai  ale:  tratlre  : Irat- 
tresie.  Memoria  infedele.  V.  Labile. 

INFEDELISSIMO.  - MA  (-lis-si-mo) 
(a.)  ad  sup.  très-infidelr,  m.  f. 

1NFEDEI.ITÀ  (-là}  (a.)  s f.  tnfxdeliti, 
f.  I'  Inff.dei.ta. 

INFEDELMENTE  [-meo-te]  a».  in/S- 
delement. 

INFEDELTÀ  f tà]  s f in  fidi  li  té;  dè- 
loijauti . trahison  ; perfidie , f. 

INFEDERARE  ’-rk-re]  v.  a.  porre  il 
guanciale  nella  federa,  me  tire  la  tate 
a un  oreiller. 

INFEDERATO.  -TA  [-rk-io]  (a  ) p. 
ad.  du  Infederare,  mu  la  loie  à un 

omtler 

INFELICE  (-ll-tebe]ad.  m f.  s»entu- 
ralo,  ma//icurrux . ture  ; in  fortune,  il. 

—,  calamiteu.r.  euse. 

Nell*  esilio  infelice  alcun  soccorso 
(Pcir.  . 

INFF.f. (GEMENTE  (-telie-mén-te)  a», 
aventiiraiamenta,  sciaguisiamenie , 
ma'hmreuACfneni. 

INFKl.IClsSIMA MENTE  [-tchis-st-ma- 
mén-tel  (a./  ov.  sup  tret-malhevreu- 

sement 

INFELICISSIMO.  -MA  (-lchls-si-mo] 
(a.'  ad  sop  tris  malheurnur,  fuse 

INFELICITÀ  (-tchi-là)a.  f.  sventura. 
malheur . m : infiliate;  infortuni; 

disffràcg;  minire , f. 

IN  FELICITARE  (-Uhi-tk-rc]  ».  a.  fare 
infelice,  rtndrt  malheureux,  tuie. 
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INFBUGITATO,  — TA  [ -tchi-ti  tn  | 
(».  ) p.  ad.  da  IsrauaTARi.  renda  mal- 
heureux . rtudue  malheureust 

1NFEI.L0N1KB  [— nl-pe ) v.  n.irr.  de- 
venir  cruel,  elle.  — Pr»  infellonisco, 
igei,  tace,  iscono,  jt  detieni,  tu  de- 
vimi , il,  elle  dement  cruel , elle,  ile, 
elite  deriennent  cruel».  elite. 

Noti'  ini  Argani®  Infellonisce...  (Taas. 
Ger.). 

INFELLONITO,  — TA  (-nl-tol  <».)  p. 
ad.  da  ImiAuxiu,  ditenu  cruel , de- 
renue  erutti e 

IN  FELTRATO , -TA  (Hrà-to)  fa.)  ad. 
involto  nel  feltro,  enc tloppe , te  dune 
lefeutre. 

INFELTRITO,  -TA  [-trl-tnj(a  ) ad. 
dicesi  di  terreno  Copèrto  di  radici  di 
piante,  ec.  epatiti,  te  de  broustaillt». 

INFEMMINIRE  (-nt-re)  V.  a.  irr.  effe- 
mina; enerver;  amollir.  — , v.  n.  e r. 
a effeminar.  — l’res.  iii'.emminUco, Isci, 
tace,  iscono,  je  m'ènertt,  |u  Veneree», 
il,  elle  a'inerve.  ile  . elite  t'enervenl. 

INFEMMINITO,  -TA  (-nì-lo)  <a.)p. 

ad  da  IsrEMMiMUB, «/Tenone*, enenN^ee. 

INFENSO.— SA  (-tén-so)  ad.  enne- 
mi  . ir  ; advtrtairr , m.  f 

Accolti  i Teucri , c gii  Arcadi  c gli 
■mischi 

Che  sono  anco  por  fato  a Turno  in- 
fensi (Car.  Eh.). 

INFERI  (in-fe-ri)  (a.)  s.  m pi.  le» 
enfert,  m pi.  . . _ 

IN  FERIE  l-fè  ri-el  (a.)  a.  f.  pi.  offerte 
che  gli  amichi  facevano  sulle  tombe 
degli  estinti , inferi te,  f.  pi. 

INFERIGNO  1-rl-fuoJ  ad.  agg  diaoru 
di  pane,  grò*  pain  bis . ni. 

INFERIORE  f-rió-re)  ad.  m.  f.  infe- 
rmità ture. 

INFERIORISSIMO.  - MA  (-rls-si-mo) 


(a.)  ad  sup  trie-inférieur,  ture, 
INFERIORITÀ  l-tà)  *.  f.  inferiorità  ,t. 
INVEIRE  l -ri-re)  v.  a.  Irr.  tnférer; 
cOnjedur$r ; conehtre.  —,  apporle; 
parler  - Prvs  inferisco,  isci,  tate, 
i sccno  , je  con  lue,  tu  conche  » , il.  elle 
conrlut,  t/i,  elle»  r arte  lumi 

INFERITO.  — TA  [-ri-to|  (a.)  p.  ad  da 
IsFERiRfc.  infere,  te;  conche,  ue. 

INFERMAMENTE  (-mén-te]  ar.  faiblt- 
ment. 

INFERMARE  (-mà-re]  v.  a fare  In- 
fermo, rendre  mulatte.  —,  v.  n.  e r. 
(ombre  malfide;  s’alitrr. 

INFERMATO,  -TA  ( niii-UM  p.  ad.  da 
tarali**  R* . tombe  . te  mateide 
— , ad  ma  lode  . infirmi,  ni.  f. 
INFERMATONE  (-dsió-ne)  (a.)  s.  f. 
(log.)  invalidile,  f. 

INFERMERIA  (-n-u]  ».  f.  luogo  ove 
curanti  infermi,  infirmerie,  f. 

INFERMICCIO.  —CIA  [-niit-tchio)  ad 
maladif,  ire  ; infirmi  ; valctndmaire , 
m.  f. 

INFERMIERE, —RA  l-m»è-ivj  s in- 
firmar, he. 

INFKRMIRS  (-mi-re)  fa.)  v.  a.  irr 
rendere  infermo,  rendre  infirme. 

Ere»  intermise*),  isci,  luce,  iscooo , 
je  renJt,  tu  rrnds,  il,  elle  rend  in/lrme, 
ile,  elle»  renderli  m firme». 

Pari.  ilo.  la,  renda,  ue  infirme. 
INFERMISSIMO  , — MA  ( -mU-*i-niO  ) 
(a.)  ad.  sup.  iris-malade  ; infirme t,  ni.  f. 

INFERMITÀ  (-tè)  s.  f.  infirmile  ; ma- 
ladte,  f. 

INFERMO,— MA  (-fór-mo)  s.  iner- 
me ;malade,  m.  f. V.  Ammalato.  — _,ad. 
tfiic.  di  luogo  o simili . malta»»*,  a ine. 

INF  ERMI  (XIO , —CIA  J-moht-lchio  ] . 
(a.)  ad  mal  ad  if,  tre 
INFERN ACCIO  [-nài-tclpoì  fa.)  *.  m 

peg.  d'taFF.RNO.  le  piu s vrofond  enferm. 

INPERNALK  «d  ra.  l tiifer-  • 

uni.  aie.  -,  s.  m.  alritttbi  d inferno,  i 
datane,  m. 
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• INFERNALI  IÀ  |-ti>]  M s.  t.  smodo  | 
scompiglio,  in fer natile,  t. 

1NF  ERNIF0CARE  [-cà-rc)  v a.  abhru 
ciare  con  gran  fuoco.  tillumer  un  [tu 
d enfer  ' Pari,  aio,  la,  allume,  eie. 

INFERNO  l-ftr-no]  s m.  luogo  dei 
dannali , enfer.  m. 

Finché  I'  avrà  rimessa  nello  ’nferno 
(Dani.  Inf).  —,  (alni  il.'  heu  où  l'or  i rat 
extréme-nent  incommodé.  —,igout  qui 
est  sout  le  presaoir  a liuti». 

— , uà,  ad.  infornai , alt.  V.  tapei\- 

IfALB. 

INFERO,  -RA  [in-fe-ro]  (a.)  ad  in- 
fermi/ , ale. 

INFEROCIRE  [-tchl-re]  v.  n irr.  da- 
temi- feroce.  — Pira,  inferocisco,  isci, 
isce,  laeono , jt  dcviens,  tu  detteti» , tl, 
elle  det  ieni  feroce , il»,  elle»  aeoisnnent 
feroce». 

INFEROCITO,  -TA  (-tchl-to)  a.'  p. 
ad  da  tart.nociRR,  decenti.  ue  feroce. 

INFERRARE  f-rà-re)  v.  a.  encliainer.  I 

V Hi  imARI. 

INFERRATA  f-ià-ta)  s.  f.  ertile  de  ' 
fer  ; travet  Je  gnlle»,  f : Iretlhs,  ui. 

INFERRATO,  -TA  (-rà-t  •]  (u.)  p ad.  , 
da  lNrEHKAnE'tncftafntf,  it 

INFERRI. ARE  [-à-re)  (a.)  v a.  eu-  I 
chatn-r.  — Pari  ato.  la.  eucfiatne  , ee.  I 

INFERRIATA  l -à-ta]  (&  ) s.  f.  gnlle 
de  fer,  f. 

INFERRI  (XIARF.  (-roui-khm-r.-  a ) 

a.  enchafner.  — Pari,  aio,  ta,  eri- 
chetine , re 

INFEKTÀ  | -tèi»,  f-  sincop.  infirmi- 
le, f i I.VKEKMITÀ 

INFEItTII  K -fér-tl-le)  ad  m.  f.  in- 
fertile ; iterile  . in.  f.  V.  IsFtXnjtoo. 

INFERTILITÀ  (-tàl  s f infertilite  , 
sterilite,  f V.  iNFBco.NOnÀ. 

INFERVORAMENTO  l -men-toj  s.  m. 
fer r tur , f 

IM  \ Il V ORARE [-rà-re]  v.  a.  dar  fer- 
vore. exciter.  — , v.  r.  prender  fervore. 
t'rchauffer. 

1NFEHV nRATAMENTE  [-mén-tej  av. 
aree  ferreur.  V.  FtR  volto  sa  METTE, 
FtllVIDAMEMTE. 

I NFER VOR ATIVO , -VA  f-tl-vo]  (a.) 

6d.  propre  a exctlrr.  rn.  f. 

INFERVORATO,  —TA  (-rà-to)  fa.)  p. 

vohare,  esciti;  ichauf- 


ad  da  Isfervoraiie 
fe.  ee. 

INFERV0R1RE  (-rl-re)  (a.)  v.  a e n. 
irr.  exctter;»’ec.hauffer.  — Pres.  infer- 
vorisco , isci,  iscc,  iscono,  je  m’erhau  fi- 
fe . tu  t'échnuffe»  . il , elle  t’echauffe  , 
il»,  elles  a’erhau/fent. 

1NFERVOR1TO,  -ta  (-n-to)  -a.)  p. 
ad.  da  taFERVORiKE,  exrife,  èchauf- 

t* 
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INFESTI  f-l>-stil  (a.  ) s.  m.  pi  (arche.) 
epiteto  degli  spettatori  che  assistevano 
i-  a*  pubblici  giuochi,®,  volendo  la  morte 
d’ un  gladiatore,  esprimevano  questo 
barbaro  sentimento  coi  pollice  della 
destra  rovesciato  verso  terra,  infette », 

m.  pi. 

I NE  EST  ISSIMAMENTB  (-mén-te)  (a.) 
av.  sup.  trèt-imjiortunement. 

INFESTISSIMO  , -MA  [ -stls-sl-mo  J 
(a.)  ad  sup.  trèt-importun.  une. 

INFESTO  , — TA  [-fe-ato]  ad  tmpor- 
tun.unr  ; fatigant,  ante;  ntusiòle.  ni.  I. 

INFESTI  I O l-stou-lo]  s.  m.  infermila 
de’  cavalli,  fourbure,  f. 

INFETTAMENE»  (-men-toj  ».  m.  ron- 
tamination;  xouillurt  ; talliture , f. 

INFETTANTE  l-tail-tel  fa.)  ad.  ni.  f. 
fui  in  fede. 

INFETTARE  l-ià-ne]  v.  a.  infecter, 
qdter:  corrompe  e. 

INFETTATO,  -TA  f-tà-to]  (»-)  P-  »d. 
da  lvrF.TTARE.  in  fede  . ee 

INFETTATORE,  — TRICE  |-t6-re]  5. 
rorrupfeur,  trice;  qui  infecte  ; qui 
nàte. 

INFETTISSIMO.— MA  l-tls-s.-mo](a.) 

ad.  sup.  très-mfect , ecte. 

INFETTIVO,  -VA  1-U-toJ  ad.  qui 

infecte. 

INFETTO,  — TA  (-fèt-to)  ad  inferi, 
ecte:  puout , puante;  gdté , ét  ; cor- 
rompa . ue  : inferii,  re. 

INFEUDANTE  t-fe-ou-dàn-ie]  (a.)  ad. 
m.  f.  otn  in  frode. 

INFEUDARE  (-fe-oil-dà-rej  v.  n.  dare 
in  fetido  inf  roder. 

INFEUDATO.  -TA  [ fó-oo-dà-lo) (a.) 
p.  ad.  «la  l!trm>.\RE,  infrode  , ee. 

INFFI  DA/IONF.  *( -fc-ou-da-dsió-no ) 
s.  f.  infeadatietn.  f 

INFEZIONE  -dsió-ne)  s.  f.  infeclion  ; 
contagimi , f 

INFIACCHIMENTO  (-ki-mèn-toj  * m 
indebolimento,  snervamento,  affai- 
b/iii'mmf , ni. 

INFIACCHIRE  [-tì-re]  v.  a irr  affai- 
bhr ; énerver.  —,  v n.  c r.  t’affaibhr; 
devenir  faihJe. 

Pres.  infiacchisco,  isci , isce,  i scono, 
]'affa\blis , tu  affaibli»  . il . elle  affai- 
bht . 1/5  ellet  affaihlitaent 

INFIACCHITO,  -TA  (-kì-toì  (a  ) p. 
ad  «la  Di  Fiat  cmnr. , affaibli . ie 
INFIAMMABILE  f-Wi  bi-lej  ad.  m.  f. 
infiammatole,  m.  f. 

INFIAMMABILITÀ  (-là)  (a.)  s.  f.  in- 
flamm  abili  tè . f 

INFIAMMATONE  (-dgió-ne]  s.  r.  in- 
flammation , f ; etn  brine  meni , m.  — , 
rou-jenr.  f. 

INFIAMMAMENE  f-mén-to]  (a.)  s. 


INTERZATO, —TA  [-dsà-to]  ad.  (aito  ni  injlammntiem,  f ; emlraaement  m. 
a modo  di  ferva  .-fait  romme  u»»  fnuet.  * INFIAMMANTE  r-niàn-te]  ad  m f.  de 
INFESfAGIONE  (-dgió-nel  ».  f.  trau-  j couleur  de  fru:  ichauffant,  ante. 


Me;  der/tlt;  rarage,  ro I action  d in- 
festar, f. 

INFESTAMENTE  [-men-te]  av  »m- 
pnrtunement  : ennuyeusement  : faiti- 
dieutement. 

INFESTA  MENTO  ( -mén-to  ) 


INFIAMMARE  (-màre)  v.  a.  euflam- 
mer:  allumer.  embraetr. 

— , v.  n.  e r.  t'en/lammer;  t'allumer. 
— . (nietaf  ) i'  houffer ; exciter;  fair » 
mouroir  quelquepasiion. 

INFI AM MAT AMENTE  f-mén-tcl  av 


trouble;  «/rodi.  m.  ; inquietude , f.  ; ardemmmt  ; aree  ardeur. 
tourmeni  : cnagrtn 


INFESTANTE  (-stàii-tej  ad  m.  f qui 
infeste,  ni  f : vettori t.  ante. 


INFIAMMÀTF.LLO . -LA  (-tèl-ló]  (a.) 
ad.  un  yen  en fiamme  . ie. 

INFI  AMATISSIMO,  -MA  ( -tls-si- 


INPESTARE  [-stà-rc]  v.  a.  importu-  nn»  ! ti  ^ ad.  sup.  irit-enflamm *,  ee 


ner  ; inquieter.  — , infestar:  inrommo - 
der  tounnrnter;rexer:  fniredu  drgdt. 

INFF1STATO.  -TA  (-stà-i««l(a  1 p ad. 
da  I'ifkstare,  importune  ; vexi,  ie.  — , 
infetie,  ee. 

INFESTATORE  , —TRICE  [-ló-re]  s 
nnjtortun,  une 

INFESTAZIONE  ( -dsió-ne  1 ^a)  n.  f. 
action  d mfester,  f :lmuble:racngr.m. 

IN  FESTE  VoLF.  (-ste-vo-le)  ad  m f, 
fòche  ut,  rute  : imfi’irluri,  une 


INKUMMATIVO,  -VA  (-tì-.o)  od. 
inflammatoire.  m.  f.jfui  cause  de  iin - 
! flammation 

INFIAMMATO  , -TA  [-mà-to)  p.  ad. 
du  Infiammar»;,  enflammi,  èe. 

INFIAMMATORE.  —TRICE  (-lò-re)  s. 

1 e ad.  fui  en fiamme. 

INFIAMMATORIO. —RIA  (-ib-n-oj, 
pi.  — RJ,  —RIE.  ad.  spellante  ad  io- 
fiummazione,  inflammatoire  . ni  f 

INFIAMMAZIONE  (-dsio-nej  (a.)  s.  f. 
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accendimento  di  fiamma.  infiamma- 
tici. f.  — , empori*  meni,  re.  — , (mod.) 
infiammati oh,  f. 

INFlAM M ECG l ARE  L-dgiè-rc]  (a.)  v. 
k.  e o.  enftammer. 

Pari,  alo,  la,  ru/lammé , e'e. 
INFIASCARE  [-scà-rc]  v.  a.  mettere 
un  liquido  in  fiasco,  me  tir  e en  bou- 
teilU. 

INFIASCATO,  — TA  (scfi-to] (a.)  p ad. 
da  Infiascare,  mi*,  mite  en  louteillir. 

WF1ATO,  -TA  f-llMo]  ad  enflé  ; 
gonfie,  ée.  V.  Enfiato. 

INF! BUI-AZIONE  i-buu-la-dsió-nc  ] a. 
f.  infibulaìton.  f. 

LNFICEKE  [-fl-tche-re]  v a irr.  (lai.) 
infettare,  unì)  rana  re , ialtr;  tnfecter; 
toutller.  S’  usa  solo  nella  3»  pera.  sing 
del  prct.  infece  , il . tilt  infét  la. 

Non  macchiò  sol  quel  che  apporre  cd 
«fece  (Arloal.  Fur.:. 

1NKIC1AZIONE [-tebia-deió-nr]  (a.)  s. 
f.  négahon  (fune  rhote  a va  ficee  par 
tfautrn  tane  let  offenter.  f. 

INFIDAMENTE  [-rocn-te]  av.  infidi  le- 
mmi. 

l>TlDEI.Kt-dè-le](a.)ad.  m.  f.  mfi- 
dile,  m.  t.  V Isrr.oELK. 

JN FIDELITÀ  [ -tè]  s.  f.  infideltlé,  f. 

V.  1m  koeltà 

INFIDO,  —DA  f-n-do  ) ad.  infittile, 

m.  t. 

IHFIEBOLIREl-h-reHa.  ) y.  a.  irr. 
affaibltr.  — Prete  indebolisco,  laci, 
«Ce,  itcono.  j’affatbltt . tu  nffaibha , 
il,  elle  affaibCn,  ili,  eltes  aff  ittoli temi. 

INFlEllOI.ITO.  — TA  [-ll-to]  (a.)  p. 
ad  da  l>FU'.BOi  ir.K , a/fatbti,  ie 
INF  IE  LARE  [-lA-rcJ  v.  a.  renJre  amer 
arse  Ju  fitt . commi  du  fiel. 

INFIKLATO , -TA  [-là-to]  (a.)  p.  ad 
da  lanELARE.  renda  amo-,  rendue 
am  ire. 

INFIERARE  (-rà-rc](a.)  v.  n.  derenir 
une  bile  feroce.  — Pari,  alo  , la  , dtte- 
nu,  tu  une  l>éte  feroce. 

INFIERÌ HF.  [-n-rel  (a.)  ? n.  Irr.  de- 
venir feroce , cruci,  elle.  — Pres  infie- 
risco, irci , isco,  isconó,  je  detiene , tu 
dettene,  il.  elle  detieni  cruci,  èlle,  ih, 
ellet  denennenl  cruels,  ellee. 

INFIERITO,  — TA  [-ri-to]  (a.)  p.  ad. 
da  bncaiKE,  decenti  cruil,  detenne 
omelie. 

INFIEVOLIMFNTO  [-inén-to]  a.  m. 
indebolimento,  debilitalion , f.;  affai - 
blttsemenl  , m. 

INFIEVOLIRE  (-H-r®)  » »•  irr.  affai - 
bhr  V.  Isftkbolihe.  lnor.Boi.mr. 
INFIEVOLITO,  -TA  {-li-to]  (a.)  p. 

ad.  da  iMprcvoLiar. . affatbli , ie. 
INFIGGERE  ( -fki-dge-re  1 v.  a.  irr 

‘tlcpuT  dentro , clouer;  ficher;  enfoheer; 
planter.  — Pret.  infissi,  isso,  lasero . je 
rtouai.  fi,  elle  clona , ili , elle » ctuur- 
t ent  — Pnri.  Infisso  ( F. 

INFIGNERP.  [-fl-gno-ro]  v.  n.  irr. 
fetndre;  d'tsimuler. 

Pret  infinsi , inse,  inauro,  ;>  f rigate, 
tl,  elle  fetonti,  ila,  elle*  feigmrent. 

Pari,  infinto  V. — ). 

INFlGSEVul.E  [-gné-vn-le)  ad.  m.  f. 
filili,  frinì  e : dieatmnlé , ée. 

INF1GNIMENT0  (-mén-lo]  t ra.,  ra- 
fiqnit  Udine,  f.  fenile  ; di t simulai ton,  f. 

INFiGNITORE  [-tó-re]  a.  m.  qut  dia- 
timule  ; trompeur,  ni. 

INFIGNITUDINE  [-toh-di-ne)  (a.)  a.  f. 
dtettmulalion,  f. 

INFIGURAB1LE  f-gou-rk-bMe  ) ad. 
m f.  qu'on  ne  tauratl  figurer. 

INFIGITRaHE  [-gou-ri-rie]  (a.)  ▼.  n.  I 
ptoendn  * 


INnctì?ATO,  -TA  r-gou-rà-lo]  p. 
ad  da  iNpicciuar , quia  prte  figure. 
—,  ad.  oui  n'a  pat  une  figure. 

INr ll.ACAPPl  ( -cfcp-pi  1 a.  ni.  indeci 
atguilh  de  lite,  f. 
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INFILARE  l-là-rej  v.  a.  passar  del  filo 
in  un  fioro  d’ago,  cc  enfile r —le  lieti* 
i iole,  e a*sol.  infilare,  vale  fallire,  fal- 
lir; fairc  hanqviroule  ; manquer. 

INFILATA  [-Ui-tal  (a.)  a.  f.  enfilade , 
f — di  camere,  enfilade  de  chambrts, 
(.  — liuea  che  percorrono  le  Dalle  ne- 
miche luogo  11  vascello,  enfilade,  (.; 
ttrer  dei  coupé  d’ enfilade. 

INFILATO,  —TA  (-là-lo)  (a.)  p.  ad. 
da  Infilare,  enfile , ée  —,  fall i. 

INNI  A (TRA  l-toù-ra]  (a.)  a.  f.  i ac- 
tion Senfiler,  t. 

INFILI  RATO  I-trà-to]  (a.)  ad.  (chir.) 
diresi  d’ un  tessuto. d* un  org.mo,  d' un 
membro  molle,  di  siero,  di  sangue,  ec. 
infillré,  m.  —,  (fig.j  pénélrè,  ée. 

INFILTRAZIONE  [-daió-oe  J (a.)  *.  f. 
tnfillranon , f. 

INFILZARE  l-dsà-re),  mnmas,  v.  a. 
fornir  cbecchessia,  enfiler;  percer. 

Ludo  infilzare  Astolfo  come  un  lordo 
(Boru.  Or/.). 

—,  v.  r.  se  percer  tot-mime.  — esem- 
pi, ec.  rnfiler  un  diecnurt;  entaster 
exemple  eur  exnnple . eie.  Inliliarai  da 
( fig.  ),  donner  dune  le  fxinneau. 
INFILZATA  f-dsA-ta)  s.  f.  enfilade , f. 
INFILZATO,  -TA  ( -dsà-loj  (a.)  p. 
ad.  da  Infilzare,  enfile  : percé,  te. 

INFILZATURA  (-dsa-toh-ra)  s X.  Vac - 
lion  de  percer  de  pari  en  pari , (. 

INFIMAMENTE  l*mén-tej  av.  dati*  un 
/ira  bar,  profond.  —,  òaeiemmi.  V. 
Bassamivtk. 

INFIM1TÀ  I-IAJ  (a.)  a.  f.  bassezza, 
profondeur,  l.  —,  infimité,  (.  ; tini  de 
ce  óut  tal  infime;  tuoni,  re.;  intimile 
de  l'bomme,  f. 

INFIMO,  -MA  iln-fl-moj  ad.  basso, 
ultimo  di  luogo,  boa;  le  plua  boa ; le 
dernxer,  la  dentière. 

E se  l’Infimo  grado  in  aè  raccoglie 
Si  grande  lume...  (Dam.  Par.j 
—,  vile,  vii.  vile;  de  base*  extrac- 
tion.  —,  ».  luogo  infimo,  le  pine  bae 
tfeu . ra  ; la  par  he  infrrieure , f. 

Nell'  infimo  piti  ch'altri  andrete  al 
fondo  (Feo.  Brlcar.  Poe*.). 

INFLNACCHÉ  [-kòj  (a.)  av.  jiuqu  à ce 
que. 

INFINATTANTO  (-tAn-lo]  av.  juaqu  à 
ce  que.  V.  Ixrtsacitl 
INFINATTANTOCHÉ  [ lui]  (a.)  av.  ju ** 
qu'A  ce  que. 

INFINCHE  [-ké]  av.jue^a’d  ce  que.  V. 
INFiMKCHt.  —,  per  fin  da  quando,  depoie 

que. 

INFTN  DA  ORA  [-ó*ra]  av.  danna- 
timi. 

INFINE  (-n-nel  av.  enfiti.  V.  Fi»al- 

MESTC. 

IN  FIN  E CM  E f-ké)  av.  juaqu’ A ce  que. 
INFINESTRARE  [-atrk-re)  (a  ) v.  a. 
rifare  nuovo  margine  ai  libri,  enca- 
drer.  — Pari,  aa»,  la,  encadré . ée. 

INFINESTRATURA  [-loti-raKa.)  a.  f. 
encadremmt,  m. 

1NFINGARDACCI0.  —CIA  f-dàl-tchio] 
ad.  grand  oareaaeux,  grande  pare*- 
ttuae  : lamina  ; cdlin  , ine 

INFINGARDAGGINE  [-dkd-dgi-ne],  IV- 
rtvcAtiDKRÌA , s.  f lenurzza  nell’  onera- 
re , p arrese  : faineanlise , f.  — , diesi - 
mulation.I.Y  Frano**. 

INFINGARDAMENTE  ( -men*tó  ] av. 
pigramente,  parrsseuemuut. 

INFINGAUnF.RlA  [-M-a]  (a.)  a.  f. 
fame  ani  ne  ; jiareue.  (. 

—,  dtuimuhition,  f.  ì 

INFINGARDETTO,  -tA  [ tlél-to]  (a.) 
s.  ni.  riim.  d*  IvnvoAiUM)  ; petit  paret-  I 
se ux  , pelile  pattuente  : pe"t  nnneha- 
lant . pehlr  none  hit  tritile  ; pr/il  J itti- 
mule  , petite  diutmulée  - 

INFINGAHDF.ZZA  f-dè-isa]  fa.)  a.  f. 
pareste,  f.  —,  <l<ntmu!ahou  , f.  • I 
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INFINOARDIA[-dl-al(a.)  a.  f.  pa- 
i rewe , f. 

INFINGARDIRE  [-di-re]  v.  a.  irr.  far 
divenir  infingardo,  acoqviner.  — , v.  n4 
o r.  divenir  infingardo,  t'acoquiner ; de- 
renir malheureux,  euse 
Pres.  infingardisco,  isol,  isee,  Iaco- 
no , je  detiene , fu  det  ieni  il . tilt  de- 
tieni paresse  ux.  euse,  t ls,  eltes  derieeu- 
fieni  paresstux,  eusee. 

INFINGARDISSIMO,  -MA  [-dls-fd- 
roo]  (a.)  ad.  aup  tre* -none balani  ; 
Irie-faméanl , aule. 

INFINGARDITO,  -TA  p. 

ad.  da  la  frac  ardi  Ha,  Jevenupartueux, 
derenu*  pareaeeuse. 

INFINGARDO,  -DA  [-gàr-dol  ad. 
Ionio.  UL,p<ireueux,  tute  ; nonchalant  • 
faine  ani , ante.  —,  dissimuli , ee.  V 
Kmo 

INFINGARDONE,  -HA  f-dò-ne]fa  ) 
ad  aocr.  d’IvrracARoo,  grand  pares - 
teux , grande  paresseuse. 

INFINGBNTEMENTE  (-dgen-te-mén- 
U5]  (a.)  av.  aree  feinl*. 

INFINGERE  (-fln-dge-re)  fa.)  v.  n. 
irr.  fetndre.  - Prel.  infinti,  inse,  in- 
aero,  je  feigms , »/.  elle  feignit , il*, 
elle*  fexgnirent.  V.  Irfiumeke  — Pari, 
infinto  ( V.  — ). 

INFINGEVO  LE  [-dgé-vo-le]  (a.)  ad. 
m.  f qui  feini  ; propre  à fetndre,  m.  f. 

INF1NGBV0LMKNTE  [-dge- vol-mén- 
te)  av.  aree  fenile. 

INFINGIMENTO  f-dgi-mén-to)  fa.)  a. 
m.  dtssirnu la  tion  ; femte  ; tromperie.  f 
INFINGITORBI-dgMÒ-re)  (a.)  ».  m. 
qui  femt  ; (romjmsr , m, 
INFINGITCDINK  [-dgi-udi-di-nc] , in- 
ncvtit'Di**  (a.)  ».  f.  fetiile,  (. 

INFINITÀ  [-là]  a.  f.  infante,  f. 
INFINITAMENTE  |-roén-te)av.  mfint- 
menl  ; saru  fin  ; sas%*  meture  . exlré- 
mement 

INFINITESIMALE  (-nMe]  ad.  m f. 
(ma te rn.  ) agg.  di  calcolo,  infintléti- 
mal,  ale. 

INFINITEZZA i-i^-ua)(à.)a.  f astrailo 
d‘  infinito,  infinite,  f. 

INFIN1TISM0  [-U-smo]  p.  m ragion 
formale  dnlP  infinito . tn/imft«fnr , m 
INFINITISSIMO,  -MA  i -Us-st-mo  ] 
(a.)  ad.  aup  au  delà  de  rinfint. 

INFINITIVO  i-ti-vo]  a.  m.  vgratn.)  t'n- 
finitif,  m. 

INFINITIVO,  -VA  [-U-vo]  (a.)  ad. 
ingniltf,  tre. 

INFINITO  (-nl-lo)  (a.)  a.  m.  fmA- 

ni . m. 

Così  si  entra  nell’ infinito,  nell’ eterno 
(Magai.  Leti.).  —,  (grani.) infiniti!,  re. 

INFINITO. -TA  i-nl-to]  ad  infitti, 
ie.  —,  innombrable , m.  f.  In  infinito, 
av  à rinfittì. 

IN  FINITUDINE  (-toU-di-ne)  (a.)  a.  f. 
infiniti  ; rhote  infinte,  f. 

INFINO  (-fl-roj  prep.  che  ha  la  par- 
ticella a o al.  juequ’à. 

I olino  al  fiume  di  parlar  mi  traisi 
Dani.  Inf.  ).  — rolla  particella  da  o 
dal , die  ; deputi.  In  tin  da  ora , dèe  è 
preterii. 

Denlr’  al  mio  roor  infin  dal  ciel  ira- 
luce  (Petr.).  — allora , jusque-ln , ju*- 
qu'A  ce  lempt-la. 

INFINOATTANTO  [-tà«Mo]  prtp.jmo- 

qu’A. 

INFINOATTANTOCHK  f-ké]  (a.)  av 
jusqu'à  re  que.  F Isfimaitamo 

INFINOCHB  [ -ké]  (a.)  av.  jusqu’à  ce 
que 

INFINOCCHIARE  f-klà-re]  v.  a aggi- 
rare ano,  Iromptr  q.  u ; m fatte  av- 
er aire  : en  donner  a gnrdcr. 

INFINOCCHIATO,  -TA  l-kik-lo)  (a») 

p.  ad.  da  IvrivtM  <.hiark  , trompe.  ee. 
INFINOCCHIATURA  l-aia-ioh-rai  e.  f, 
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trompen e.  l action  d'en  faire  «cerni- 
re , dtn  donner  à garder,  (. 

INKINQKA  [-nó-ra]  (a.)  av.  jusqu’à 
presati. 

INFINTA  [-fin-la]  s.  f.  duplici  té;  dit- 
simulation , f. 

LNFINT AMENTE  [-mén-tel  av.  ante 
fante  ; avec  dietimuhuion . V.  INGAN- 
NEVOLMENTE 

INFINTANTO  [-tào-to]  av.  jusqu'à  ce 

qut.  V.  INFINATTANTO. 

INFINT  ANTOCH  E (-ké)  (a.)av.  jutqu’à 
ce  que. 

INFINITEZZA  [-lé-tsa]  (a.)  a.  f.  f etn- 
ie, f. 

INFINTI  VANENTE  [-mcn-te]  (a.)  av. 
atte  feinte. 

INFINTO  (-fìn-to](a.)  ».  m.  feinte,  t. 
V.  Infissone. 

INFINTO,  -TA  ( -fln-lo]  ad.  fiini, 
feinte  ; diminuir , ée. 

INFINTILA l-tod-m]  (a.)  h.  f.  nmu- 
lation,  f.  V.  INFINZIUNF.. 

INFIXZIONK  [-(Uio-rM-J  f.  finzione, 
simulatimi  , f.;  degmsement , m. 

INFIOCCARE  (-cà-re)  (a.)  v.  a.  orner 
de  tinuds,  de  rubane.  — Pari,  ato,  la, 
orne , ée  , tic.,  pieni , piane  de  mxude. 

INFIORARE  j-rà-re]  v.  a.  metter  fiori 
sopra,  parse  mar;  couerir  de  fleur*.  — 
(flg.)  abbellirò,  orner: parer ;enjoltver. 

Ivi  b quel  nostro  vivo  e dolu*  soie 

Che  adertine  infiora  la  tua  riva  man- 
ca (Petr.).  — , v.  r.  fleur  ir;  se  coucrir 
de  jhurs  ; se  parer  de  fìeurs. 

Tu  vuoi  saper  di  «juai  piante  < infiora 

On^ta  ghirlanda..  Dani,  Pur.) 

INFIORATA  (-rà-ta)  (a.)  8.  f.  dispo- 
sinone « ornamento  di  fiori  in  una  fe- 
sia,  jonchée  ; f.  — , dieposition  des 
fleur* . f.:  enjohrcment , m. 

INFIORATO,  —TA  [ -rà-to]  ad.  COU- 
rert.  erte  de  flenrt . or» té;  enjohvé.  ée. 

INFIORAZIONE  [-dsió-nej  (a.)'*,  f. 
fior  ai  ton:  jonchée,  f.  V.  Infiorescenza. 

INFIORESCENZA  [-chcp-dsn]  (n.)  s. 
f.  jonchée:  flaraieon  , f.  V.  (sfiorata. 

INFIORINE  [-ri-re]  <a.)  v.  a.  e n.  irr. 
parse mer . roocrir  de  fUurs.  — fm. 
inferisco,  isci , isco,  iscono,  je  par- 
seme  . tu  par  temei , il,  elle  parsane, 
*1»  . elles  parsimeli!  de  fleur*. 

Pari.  ilo.  la,  parsemé.  ée  de  /(cura. 

INFIRMARE  i-raà-re) (a.)  v.  a.  rendre 
i nfìrme.  V.  Infermare. 

INFIRMATO,  -TA  [-mà-lo]  (a.)  p. 
ad,  di»  Infirmare,  renda,  ue  infirmi. 

INFAMITÀ  (-ili)  s.  f.  infirmi  té  : ma- 
lnòte . I.  V Infermità. 

INFIRMO,  -MA  [-flr-mo ) (a.)  ad.  e 
r.  inerme*  ni.  f. 

Ch’ recedeva  (ahi  credenze  vane  o 
infirma!) 

Perder  parie  e non  lutto  (Petr.). 

IN  FIATO,  -TA  (-flr-to](a.)  ad!  tali, 
ir.  ero! té  , ée  de  bow. 

INFILARE  {-sc&-re)  v,  a.  confiscare, 
porre  nel  fisco , confitquer. 

Pari,  alo,  ta,  confi  squé  , re. 

1NF1SIM1KE  f -mi-re  ] (a.)  v n.  irr. 
entrare  in  faniaéiu.  incapricciarsi,  ré - 
ver.  — Pr«.  inlisimisco . isci.  isce, 
iscono,;*  réne , tu  réres , il , elle  réte , 
ile.  elles  révent.  — Puri,  ito,  réte. 

INFISSO,  —SA  [ —f ia-so ] p.  ad.  da 
Infiggere,  oniro  fistio,  affisso,  en fon- 
cé. piante  .fiche,  ée  dedans. 

INFISTOljKR  [-li-re]  v.  a.  irr.,  in- 
fistolirsi, v.  r.  dégenertr  e n fistole. 

Prea.  infistolisce,  iscono,  il . elle  <èé- 
génère  en  fistule , ih,  elles  degenerati 
en  fistule. 

INFISTOLITO,  -TA  [4l-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  (RPtaTOLiRE  , degènere . ée  m 

telale. 

INFLACIDIKE  [-lclii-di-re]  (a.)  v.  n. 
irr.  se  Itqueféer;  se  fin  te.  — prwt  in- 
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, flaci  disco.  isci,  isce,  iscono,  ji#  me  fané, 
tu  te  fanes,  il,  elle  se  fané , ils , elles  se 
, fanait. 

; 1NFLACIDIT0,  — TA  f-tchi-dl-to]  (a.) 

p.  ad.  da  Inflacidire,  fané  ,ée. 

1NFLAG10NE  [-dgio-ne]  (a.)  b.  f.  gon- 
flemtnt,  m.  V.  Enfiagione. 

INFI  AMMATORIO,  — RIA  [ -tò-ri-o ], 
pi.  -RJ,  —RIE,  ad.  tnflammatoire, 
in.  f.  V.  Infiammatorio. 

INFLATO,  -TA  [-flà-Ui]  (a.)  ad.  gon- 
fie ; enfiò , ée. 

INF I AZIONE  [-dsió-nej  s.  f.  gonfle- 
mait,  m.  V.  Enfiagione. 

INFLESSIBILE  [-ai-bi-le]  ad.  m.  f.  tn- 
fleanble,  m.  f. 

INFLESSIBILISSIMO  [-lls-«i-mo]  (a.) 
ad.  aup.  trèt-infleacib/e , m.  f. 

INFLESSIBILITÀ  [-là]  a.  f.  infUwibi - 
lite , t. 

INFLESSIBILMENTE  [-mén-te]  av. 
senza  piegare,  inflexiblemeni  ; ferme - 
ment. 

INFLESSIONE  [-si 6 -uff]  s.  f.  (mil.) 
figura  die  fortnavaai  dai  battaglioni  do- 
gli antichi  Romani , éeolution , f.  — di 
voce,  cc.  infletrton,  f.  —,  dei  raggi, 
della  luce,  influence,  f. 

INFLESSO,  -SA  [-flòs-«o]  (a  ) p.  ad. 
da  Inflettere,  plié.  ée.  — ,(bot.)  delle 
foglie  all’ insù,  tnfléchie , f. 

INFLETTERE  [-flèl-te-re]  v.  a.  irr. 
pher.  — , v.  n se  plter. 

PreL  inflessi,  esse,  essero,/#  pimi, 
il,  elleplia,  ils,  elles  phèrent  V.  Pie- 
gare - Part  Inflesso  ( V. 

INFI.URi KIlK  [-flld-dge-re]  (a.)  v.  a. 
irr.  dare  in  castigo,  in  pena,  infliger. 

PreL  inflissi,  isse,  isserò,  j'infltgeai, 
il . elle  injhgea , i Is  . elles  infligèrent. 

INFLITTO,  - TA  f-flit-to]  p.ad.da  In- 
fliggere, dato  in  gastigo,  in  pena,  tn- 
fhqe . ée. 

INFLIZIONE [-diló-ne]  (a.)»,  f.  (leg.) 
infhction  ; punitvm  , f 

1NFI.0ENTB  l-flou-Àn-to]  ad  m.  f.  qui 
influe  , influent , ente. 

INFLUENZA  [-flouAn-dsa]  s.  f in- 
flusso, mflutnre , f. 

— , (med.)  ragionata  a cagione  del- 
l’atmosfera. influence  . f. 

INF1.UENZIA  [ -flon-An-dsi-a } (a.)  s. 
f.  influence , f.  V.  Influenza. 

INFLUERE  l-floh-e-re} (a.)  v.  a.  e n. 
usaUi  nell’  infin. . influer.  V.  Influire. 

INFLUIRE  f-flou-l-rel  v.  a.  irr.  influer. 

Prcs.  influisco,  ira,  isce,  iscono, 
y influe  . tu  influes . il,  elle  influe , ile, 
elles  mfluent. 

INFLUITO.  -TA  f-flou-l-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Influire,  influe,  ée. 

INFLUITORE,  — TRICB  (-flou-i-ló-re) 
s.  e ad.  ebe  influisce,  qui  influe. 

INFLUSSIONE  [-flous-si6-ne]  (a.)  s.  f. 
influence , f 

INFLUSSO  [-flohs-so]  (a  ) s.  m.  in- 
flus . influx.m.  —,  influence,  f. 

INFLUVIO  [-floìi  vi-o],  pi.  — VJ  (a.) 
s.  m.  influence.  f.  V.  Imflcenza. 

INFOCATONE  [-dgiò-no]  (a.)  ».  f.  em- 
brasement , m.  V.  Infocamrnto.  , 

INFOCAMENTO  f-mer-to]  *.  m em- 
brasement,  m.;  «n/Iammalinn , f. .— , 
i ineujf.  ) ardeur;  véhemence  : c hai  tur , f. 

INFOCARE  (-cà-rc)  v.  a.  dar  fuoco,. 
rnflammer;  embraser.  — un  ferro,  rou-  f 
gir , /dir#  rougir  au  feu. 

INFOCATISSIMO , -MA  f-Us-si-mo]  j 
fa.)  ad.  sup  très-en fiamme',  ée;  très-  J 
briìlant , ante. 

INFOCATO,  — TA  f-cà-to]  p.  ad.  da 
Infocare  , en  fiamme , ée. 

—,  ad.  rovente,  briìlant , ani#  ; rou- 
gi , ie  au  feu. 

INFOCAZIONE  I-d»i<V-nc]  (a.)s.  f.  em- 
bratement.  m.  V.  Ikfocamkmto. 

INFOCO  LATO,  -TA  [-Ià-loJ  (a.)  ad. 
hrólnnt,  ante;  rougi,  ie  au  feu. 
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INFODERARE  l-rà-re],  infodharf.  (a.) 
v.  a.  reme  tire  dans  lefourrrau.  — Pari, 
ato,  la,  remi» , ite  dans  le  fourreau. 

INFOCLIARE  [-foWlà-rO],  INFOCLIAR- 
1 si,  v.  n.  vestirsi  di  foglie,  te  courrir  de 
' feuilles. 

INFOGLLATO , — TA  [-fol-lìà-U»]  (a.) 
p.  ad.  da  Intugliare , vomeri,  erte  de 
feuilles. 

1NF0GL1AZI0NF.  [ -fol-lta-dsió-nc  ] 
(a.)s.  f pouste  des  feuilles,  f. 

INFOGNAKE [-gai-re]  (a.)  v.  n.  cac- 
ciarsi in  una  fogna,  l’emhouròer. 

INFOGNATO , — TA  [ -gnà-lo  ] (a.)  p. 
ad.  da  Infognark,  embourbé.  ée. 

INFOCA  [In-fo-la]  s.  f fascia  a modo 
di  diadema,  infu/e  . f.  V.  Infila. 

INFOI.G0RARK  | -rà-rc]  (a.  v.)  v.  a. 
éclater;  resplendir;  fnudroyer.  V.  Fol- 
gorare. 

SFOLGORATO , -TA  [-rà-U*]  (a.  v.) 
p.  ad.  da  Infolgorare,  cela  té  ; fou- 
droyé,  ée.  V.  Folgorato. 

INFOLTIRE  I -II- ro]  v.  n.  irr.  dive.nir 
folle,  perire  V esprit;  r affo  tir,  — , v. 
a.  renare  fou.  — Pres.  infollieco,  isci , 
isco,  iscono,  je  perde,  tu  perde,  il, 
elle  perd , ile,  elite  perderti  V esprit. 

Part.  ito,  ta,nerdu  t'esprit. 

INFOI. TA  f-fói-ta)  (a.)  «v,  m foule. 

INFOLTIRE  [ -li-re  j (a.)  v.  n.  irr. 
sépaissir.  — Pres.  infoltisce,  iscono, 
il,  elle  s' epitimi , ile,  elles  s’épaUets- 
sent 

INFOLTITO,— TA  [-tl-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Infoltire,  épaissi,  ie. 

INFONDERE  f-fón-de-rc]  v.  a.  irr. 
infuier ; me t tre  en  tufutiott.  —,  ( fig.) 
ineltre;  tranemet tre.  —,  allagare. inon- 
dar. — Pret.  infusi , use,  UBcm,/m/u- 
•ai,  tl,  elle  infuso,  tls,  elles  infusèrent. 

Part  infuso  ( V.  — ) 

INFONDIMELO  f-mén-to]  s.  m.  in- 
/u«ion , f. 

INF0ND1T0RE , — TRICE  (-tó-re](a.) 
qui  infuse  ; qui  tranemet 

INF0RARII.E  ( -rà-bi  le  ] ad.  m.  f. 
^u’on  ne  peut  pas  trouer. 

INFORCARE  [-cà-rej  v.  a.  enfiler  aree 
la  fourche.  — gli  arcioni,  la  sella,  cc. 
enfourcher;  monter,  idre  <i  chevai. 

—,  por  sullo  forche,  attacher  au  gi- 
bet , pendre. 

INFORCATA  [-cà-la]  s.  f.  ouverture 
de*  jambes ; enfourchure , f.  —,  per 
paglia,  fourchée , f.  K.  Forcata. 

INFORCATO,  — TA  f-cà-tolfa.)  p.  ad. 
da  In  porca  rr,  enfile,  ée  aree  la  fourche. 
— , jiendu.  ue. 

INFORCATURA  [-toù-ra]  (a.)  » f. 
fourchée , f.  —,  di  gambe,  ouverture 
de*  jambes . f. 

INFORESTIKRARE  [-rà-re]  v.  n.  farsi 
forestiero,  se  faire  étranger. 

INFORESTIERATO,  -TA  [-rà-to]  (a.) 
p.  nd  da  INTORESTTERARK , detenu 
étranger.  decenne  étrangére. 

INFORESTIERI HE  [-ri-re]  (a.)  v.  n. 
irr.  farsi  forestiero,  imitarci  forestieri, 
se  faire  étranger , trailer  tee  etran- 
gert.  — Preti,  inforcslieriaco,  iaci,  isc*\ 
iscono  , je  me  foie . tu  le  fais . il , elle 
se  fait  étranger . ère  . il*  . elle e te  font 
étrangers,  èrte.  — Pnrt,  ilo,  ta,  qui  test 
fait  etranger,  ère. 

INFORMATONE  [-dgió-ne]  (a.)  s.  f. 
enqufte . f.  V.  Informazione. 

1NF0RMÀMENT0  [-men-toj  (a.)  s.  m. 
in  forma  tion.  f.  V.  Informazione. 

INFORMANTE  [-màn-le]  ad  ro.  f.  qui 
donne  la  forme. 

INFORMARE  [-mà-re]  v.  a.  dar  for- 
ma, informer.  —,  dare  avvisi»,  donner 
arie;  averlir  ; metruire.  —.  disporre, 
ditpoter ; rendre  propre  V.  ammae- 
strare. —,  v.  r.  pigliar  forma,  nrendre 
forme.  Cercar  notizia , s‘enqu/rir;  m- 
former;  faire  le  procèt-verbal. 
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— di  luce  « dar  chiara  notista  di  cbec-  ; 

chessia,  trutrvir*  en  détail  de  laute 
c/tose.  — Part.  informai©  ( V.  — ).  I 

■ INFORMATISSIMO.  — MA  [-tlf-si-rao]  ! 
(a.)  ad.  sur.  trit-informé,  ée. 

LNTORMAT1VO,  -VAI-U-VO]  ad. che  ] 
dà  forma , yui  donne  la  forme.  Pro- 
cesso informativo,  in formation ; en-  j 
quél  e verbale , f. 

INFORMATO,  -TA  f-mà-to)  p.  ad. 
da  Informare,  informe , é$ ; intlrUit,  ' 
ite,  eie.  — , ad.  forme,  ie;  membro; 
trapu,  ue. 

INFORMATORE,  — TRlCE  [-tó-re]  8. 
e ad.  9U1  informe.  — , ropporleur.  in. 

INFORMAZIONE  [-dsiò-né]  8.  f.  ren- 
setgnement,  m ; informa tion  ;en<juéle, 

t.  — , e dava  non.  f.  V.  Educazione. 
INFORME  [-fór-me]  ad.  m.  f.  senza 

forma,  sconcio,  informe,  m.  f.  Sielle  in- 
formi, che  non  appartengono  a veruna 
costellazione,  itotlet  informe*;  spartt- 
let  ; sparata , f pi. 

INFORMEMENTE  [-mén-te]  (a.)av 
tara  fornir. 

INFORMENTARE  [-là- re)  v a.  fer- 
mentar. Y.  Fermentare.  — , (fig.  ) mé- 
ler.  V.  Mescolare.  — Pari,  aio,  la,  fer- 
mentr.  te.  — , miti,  èe. 

IN  FORMICO!.  AMENTO  [-mento]  a.  m. 
ebulltiian  de  tang;  démaugtatnn  de 
la  venti , f. 

INFORMICOLARE  [-là-rc]  v.  n.  nvoir 
de * e buttinone  de  tang. 
INFORMICOLATO,  -TA  [-là-to]  (a.) 

u.  ad  da  Informicolare  , yui  a cu  dea 
trulli  (ione  de  tang. 

INFORMISSIMO.  — MA  ( -m!s-si-mo ) 
(a.) ad.  sap.  tré»-informe , ni.  f. 

INFORMITÀ  [-là]  a.  f.  privazione  di 
forma  . imperfertion  ; di  (formile,  f. 

INFORNAPANE  t-pà-ne]  8.  m.  aorta 
di  pala . pelle  de  bovlanger,  (. 
INFORNARE  [-oà-re]  va  enfoumer.  , 
INFORNATA  [-nin-ta]  a.  f.  foumée.  f. 
INFORNATO.  — TA  J-nà-to]  (a.)  p.  ad.  I 
da  broHVAnK , en  (turni,  ée. 
INFORNATORE  [-tò-re]  (a.)  ad.  e a.  I 

m.  garzone  di  fornaio  il  di  cui  uffizio  è ! 
mentre  pane  in  forno,  gtndn  . m. 

— , che  spiana , gui  pi  tri  t ; aide  . m. 
INFORSARE  [-sà-re]  v.a,  mettere  in  1 

forse,  mettre  en  doute.  —,  y.  n.  ciré 
evi  doute. 

INFOSSATO , — TA  [-aà-tn]  fa.)  p.  | 
ad  da  Inforsaks,  mi  1 . mise  en  doute. 

INFOICTARE  [-tà-re)(a.)  v.  ji.  deve-  ! 
nir  fort , forte , vigourtux , tute . ro-  * 
bèute , m.  f. 

INFORTATO,  — TA  f-tà-to](a.)  p.  ad. 
da  Isfortark,  derenu  fort,  vigoureux, 
ievenue  forte  . rigoureute. 

0SFOR  riFIC ABILE  [ -cà-hi-le  ] (a.) 

ad.  ih,  f.  impropre  aux  fortifications , ' 
m.  f;  qu'on  ne  peut  pai  fortifar.  j 

INFORTIRE (.-tl-re)  v a.  irr.  inforzare, 
renforcer.  —,  e.  n.  inacetire  , iaigrir. 

Pres.  infortisco,  isci,  »ace,  isoooo, 
}e  renforce , lu  renforct» , il . elle  ren- 
force . ile . ellet  renforcent.  - , per  in- 
acetire, il , elle  s'aiyril , ila,  ellet  iai- 
griuent. 

. INFORTITO,  — TA  [-ti-to]  (a.)  p ad.  1 
da  Infortire,  renforce,  ée.  —,  per  in-  ! 
•Celilo,  aign  , ir 

INFORTUNA  [-loti-na]  (a.  ?.)  a.  f.  in- 
fortuni . f.  V.  Infortunio. 

Appresa©  accrebbe  giudici©  sopra  la 
infortuna  de’  Pisani  (G.  Vili.). 

lNFORTUNARE[-iGU-nà-re)  v.  n.  (aire  I 
naufragi . — pari,  infortunai©  (V.  — ). 

INFORTUNATA  MENTE  ( -tiru-na-la- 
Oén-te)  av.  molbeureutement. 

INFORTUNATISSIMO,  -MA  f-too-na- 
d*-ii-iiiO]{a.)ad.  6up  trit-malheureux, 

INTORTUNATO,  — TA  [ -tmi-nà-to  ) 
•d,  infortune , èe  ; milhevrenx , ente. 
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0 infortunata  piti  che  l' altre  donne  1 
(L.  Pule.  Morg.  ). 

—,  fui  cau««  du  matheur. 

INFORTUNIO  [-toh-ni-o],  ni.  -NJ, 
a.  m.  sventura,  infortuni,  f. ; mal - 
heur.  de  satire , m. 

E l'infortunio  avvenne  (Buon  Fiir,). 

INFORTUNO,  — NA  [-toù-no]  ad. 
malheureux  , tute.  V.  (sfortunato. 

INFORZARE  [-dsà-re]v.  n.  e a.,  {sfor- 
zarsi, y,  r.  detenir  fort,  forte,  vigou- 
reux . euse  : forti  far;  rendre  meilleur, 
plut  fori . plus  solide.  — , z’aignr. 

INFORZATO  (-dsA-to)  fa.  ) b.  in.  (lag.) 
il  secondo  libro  de)  digesto,  una  delle 
tre  parti  deile  Pandette  che  stava  attac- 
cata al  Digesto,  detto  anche  infornato. 

1 nfortiat , iti. 

INFORZATO,  -TA  [-deà-to]  p.  ad. 
da  Inforzare,  forltfié , ée.  —,  ad.  fort , 
forte  ; robuste . m.  f — . per  vino,  01- 
grt,  te.  —,  ad.  besaigre,  in  f» 

INFOSCAMENTO  l-mén-to)  s.m.  obr- 
cur  ri  stemmi , m.  V.  OffusCameni© 

INFOSCARE  (-»cà- re]  (a.)  v.  n.  dive- 
nir tombre  ; s'obtcurcir. 

INFOSCATO.  -TA  (-scà-toj  p.  ad.  da 
Infoscare  . oòsrurci , *e. 

.NFOSSARK  f-sà-re]  v.  a.  mettre  dant 
la  fosse  ; enfou ir. 

INFOSSATO,  — TA  [-aà-to]  p.  ad.  da 
Infossare  , mfoui , ir. 

—,  ad.  concavo  , concave,  ni.  f.;  en - 
foncé,  ée  ; creux,  ere  use. 

INFRA  (in-fra)  prep.  dentro,  r»ifrr; 
porrai. 

Già  terra  infra  le  pietre...  (Pelr.)  —, 
dant  ; en.  — , oltre,  nopra,  outre  ; iuc. 

Ma  infra  gli  altri  Griselda  la  lodava 
molto  (Ik>cc.).  —,  gifi  buso , ai  fondo, 
en  bas . dant  le  govffre. 

...  Di  che  infra  questa  ripe  era  |iau-  1 
roso  aspetto  a riguardare  ( Ft or.  S. 
Frane.).  —,  dopo,  aprct.  —,  di  qua, 
dr f a ; au  degù. 

INFRACIDA  MENTO  [-tchi-da-mén-to] 
8.  m.  povrriture  ; eorruption , T. 

INFRACIDARE  [-tchi-dà-re]  r.  n.  pu- 
trefarsi , te  pourrtr  ; te  corrompre  ; te 
putrefar.  — , v.  a.  far  divenir  Truci- 
do, poumr;  gdler.  — uno  (fig.) , im- 
portunar; ennuyer. 

INFRACIDATO.  -TA  ( -tchi-dà-to] , 
infradiciato  (a.  p.  ad.  da  Infracida- 
re e iNFKADiciARF.,  poum.ir  ; gdléfée; 
corrompu.  ut  -,  (fig.)  ennuyé,  èe. 

INFRACIDATOLA  [-iclii-da-toù-ra] 
(a.)  8.  f.  pourrifurr , f.  V.  Infracida- 
mento. 

INFKACIDIRE  [ -tchi-dl-re  ] (a.)  v n. 

I irr.  poumr  — Pres.  infracidicce,  is- 
j cono , il,  ellepourrit , ila,  ellet  pour- 
rntent. 

INFRACIDITO , — TA  [-tchi-dì-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  Infracidi  re.,  pourri  , ie. 

1NFRADICIAMENTO  [-tchia-mòn-to] 
(».)  8.  m.  pournlurr,  f. 

INFRADICIARE  (-tchià-re]  (b.)  v.  n. 
pourrir;«  pourrir.  — , (fig.)  ennuver. 

Pari  alo,  ta,  pourri,  ir.  — , (fig.) 
ennuyé '.  et 

INFKADIUATURA  [ -tchia-toh-ra  ] 
fa.)  s.  f.  pourriture . f. 

INFRA  DUE  l-doti-e]  (a.)  av.  entre 
dtux  Stare  infra  due,  etra  indie ts,  i»e  ; 
balancer. 

ÌNFUAGNERE  [-frà-gne-re]  r.  a.  irr. 
écraser  ; conca* ter  : rompre . broyer; 
bri  ter.  — PrtL  infransi . anse,  anserò, 
/'fccraiat.  il.  tilt  tcrata,  if*.  ellet  ecra- 
eirent . — Part  miranti»  < V.  —). 

INFRA  (.NI  MUNTO  (nien-to]  s ra. 
fmeture  ; rupiure  ; radiai  1 de  bri- 
i ter , f.  . 

BIFRAGNITURA  [-toh-Ta]  (a  is  f. 

' fraduri  , f.  V.  IfintACMainTO 
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INFRA GRANT1  l gràn-li]  av.  en  fla- 
grarli dèlit. 

INFRAL1MENTO  [-mén-to]  s.m  abai - 
lement  ; affai blitsement , ni.;  débtltla- 
tion , f. 

INFRALIRE  l-ll-re]  v.  n.  irr.  t’affai- 
blir;  nerdrt  set  forca.  — , v.  a.  0/701- 
b/ir.  V Affralire.  — Prcs.  infralisco, 
isci,  isce,  iscono,  je  m'affaiblu  . lu 
t’affaibltt  : il,  elle  t'affatblil , 1 li . ellet 
l’affaiblissent. 

INFRALITO  , -TA  [-li-io]  (a.)  p.  ad. 
da  Infralire,  affatblt , ie. 

1NFR AMETTERE  f-mét-te-re]  (0.)  v. 
n.  irr.  entremettre  V.  InrRAMMETTERi:. 

Pari,  inframesso.  V.  Inframmesso. 

INFRAMMESSA  [-més-sa]  a f.  enlrr- 
mite.  f. 

INFRAMMESSO  [-més-so]  (a.)  s.  in. 
entremets,  ra.  — , cosa  inserita,  chosc 
intérée,  entremite , (.  V.  Frammesso. 
—,  e nt remite , t.  V.  InfraMEssa. 

INFRAMMESSO,  —SA  [-mes-su]  (a.)  p, 
ad  du  Inframmettere, entremit,  ite. 

INFRAMMETTENTE  f-tèn-te)  ad.  m. 
f.  entremetteur,  euse , mèdiateur;  con- 
ciliai eur.  trice. 

INFRAMMETTENTEMENTE  [-mén-te] 
av.  par  intervalla 

INFRAMMETTERE  f-mét-te-re]  v.  a. 
e 11  Irr.  porre  fra  l'ima  cosa  e I*  altra , 
entremettre  ; interposer  ; s’interposer. 

Pret.  inframmisi , ise , isero , i' e n tre- 
mi $ , il,  elle  entremit,  ilt,  ellet  en- 
tremirent.  — Pret.  in  frammesso  ( V. — ). 

INFRAMMISCHIARE  [-skià- re] (a  ) v 
a.  enlrtméler. 

INFRAMMISCHIATO,  — TA  [-sklà-lo] 
(a.)  ad.  en  tremili,  ie 

INFRANCESARE  [ -tcbe-«à-re]  v.  r. 
prcndre  let  marnerei  frangane»  ; et 
frana  ter.  — pari,  aio,  ta,  (rancia*,  ee  ; 
pria  lea  manièra  frangaiaea. 

INFHANCESCARE  [-tcbe-scà-ra]  v.  n. 
rijièter,  redire  toujoura  la  mime  rkoee. 

INFHANCESCATO,  -TA  [ -lche-*cà- 
to  ] (a.)  p.  ad.  da  Inframcescarb,  ri- 
pète, ee;  redit  , ite.  eie. 

INFRANGERE  (-fràq-dge-rel  v.  a.  irr. 
ammaccare,  pigiare,  écraeer;  ori  ter.  V. 
INFHAOXF.RE 

Pret.  infransi , anso , anserò , je  bri- 
sai  . il . elle  brisa . ile,  ellet  brisèrent. 
p iti.  infranto  ( V.  — ). 

INFRANGIBILE  [-dgl-bi-le]  ad.  m.  f. 
da  non  potersi  frangere , gii on  ne  peut 
rompre  ; gui  ne  te  cotte  paa. 

—,  (flg.)  invio  lobi* , m.  f. 

INFRANGI  MENTO  [-dgi-meu-to]  (a.) 
s m briftmmf,  hi  ; triture,  f. 

INFHANGITOIIE  [ -dgi-tù-re]  (a.)  8. 
e ad.  m.  qui  bnae ; qu*  catte.  — , bri- 
soir,  m.  — , fui  viole  la  loti. 

INPRANTO,  -TA  [-fràn-to]  p.  ad. 
da  Infrangere,  brité,  ie. 

1NFRANTOIATA  f-iàrUi]  8.  f auantité 
ifolivesqu'onécacheen  une  nule  foia,  f. 

IN  FRANTOIO  f-tó-iu],  pi.  — TOJ  , a. 
m.  lungo  o strumento  per  infranger  le 
ulive,  moufiu  ó hùile,  m. 

—,  torte  d'olieiir  doni  let  fruita  ont 
un  noyau  facile  à écrater , ni. 

INFRANTURA  f-tob-ra]  s.  f.  (radu- 
re,!. V.  IN  FRA  UNI  MENTO. 

INFRAOCCIPITALE  [ -tchi-pi-tà-le  ] 
(n  ) ad.  B.  f.  (anut.)  qui  tti  tilué , éi 
drrnére  l’ocriput  ; ocapital , ale. 

1NFRAORBITALE  f-là-le]  fa.)  ad.  ro. 
f.  qui  est  piaci,  ée  toue  forbite. 

INFRASCAMENE  [-mén-to]  ».  ra. 
I (.ouverture  de  branchet , f. 

! —,  (flg.)  mélange , m.j  euperfluité , 

' f.  V.  SpaMFAN AZIONE , Sl’PERFLriTÀ. 

! INFRASCARE  f-acà-re]  v.  u.  oournr 
' de  branghei,  de  feuillage*.  —,  (fig.) 
t romper y infinocchiare. 

INFRASCATISSIMO,  - MA  [-Ds-ci-inOì 
(r.)  ad.  sup.  fftg  ) trh-embrouiUè,  ée 
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INFRASCATO , — TA  [-«A-U»]  p.  ad.  j 
da  Infrascare,  courert , erte  de  ora»  - j 
che*.  —,  imbroglialo,  embrouil/é;  tm-  ! 
hai  ' atte , et. 

INFRASCATILA  (-toti-ra)  (a)  ».  f. 
courerturs  de  branche %,  f.  ; tritili*  de 
branche* , ni. 

INFRASCONARE  (-uà-re]  (».)  x.  a.  e 
n.  interne  une  branche  dune  piante, 
coucher  un  proci»  courbé  en  arò , etc. 

Pari,  alo , la.  entirre,  eh:. 

INFRASCRITTI) , TA  { -»oril-lo)  p. 
ad.  da  Infr  asci,  i vera,  touecril,  ite; 
icrit , i ti  au-dessou*. 

INFRASCRIVKRE  [ -scrt-ve-re  ] v.  a. 
irr.  souecrire  ;écrircaprèt,  ou-dntout. 

Prel.  infrascruuii.  isse,  ia«ero,  )t 
touscrivit , il . elle  sousennt.  il* , elle*  I 
touecricirenf. 

Pan.  infrascritto  (U.  — ). 

INFRASPINATO.  — TA  j -»à-U.  J (*) 
ad.  situé  , ée  sous  Pepine  dorsale. 

INFRA TARE  [là-re|,  INFllATAasi  (a.) 
x.  a.  fa  ire  moine  ; se  (aire  moine. 

Pari,  aio,  fait  moine. 

INKRATTANTO  [-làn-io } (a.)  ax.  ce- 
pendant. 

INFRA TTORE  [ló-re]  (a.)  ».  e ad  m. 
qui  brme  : qui  rosse.  V.  Infra  wtore. 

INFRAZIONE  [-daio-ne]  ».  f.  frangi- 
HM|f«  fèaction;  ruplure  f.  —,  (fig.) 
s’  i.i<a  nulamente,  per  violazione  di  leg- 
gi , iraiiaii,  ec.  infraclwn , f, 
INFREDDATONE  (-dgió-»o)  s.  f. 
rhumé . in  V.  IXERITODATCfU. 

INFREDDAMENE  i-rneu-lo)  a m. 
freddo,  protri,  m.  Essere  di  furie  in- 
freddameli lo,  i Ir « natitreilemini  froid; 
donuer  du  froid. 

INFREDDARE  (-dà-re)  x.  n.  * enrAo- 
mer;  é tre  emhumi.  — , v.  ».  refroidir. 
V.  RaFFueudark 

INFREDDATI VO,  —VA  (-li-vu)  ad, 
réfngératif.ive;  rufra(chtsii»t.ante. 

INFREDDATO,  -TA  (-dà-lu  a ) p. 
ad.  da  iNFKP.nnAr.F. , rnrAurrir  t*. 

INFREDDATURA  (-loli-ra)  s.  I ih  urne, 
m — de’  cavalli , refroidittrineut . ni. 

INFHF.DDAZIONE  [-d»ió-nej  (a.)  ».  f. 
rhume . m. 

INFUF.MKRR  r-frè-me-rc]  v,  n.  fre- 
mir. V-  Fremere.  — Part  ilio,  frèmi. 

INFRENANTE  (-nàn-tcl  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  contieni,  renent ■ 

INFRENARE  f-nà-re]  ».  a,  e n.  con- 
tenir;  ntemr.  V.  Frenare. 

INFRENATO,  — TA  (-nà-wj  fa.)  p ad. 
da  Infrenami  . conienti;  retenu  , ut 

IN  FRENATORE,  — TRICE  (-ló-ixs)a.) 
a.  cad.  celui  ( ra.),  fitti  1‘)  qui  re- 
iient , contieni. 

JNFRF.NELLARE  [-là  re)  (a.)  v.  u. 

( mar.)  fermare  il  remo  colla  pala  in 
aria,  arri  ter  la  rame  en  Pgir  pour  évi- 
ter  le  bruii.  — pari,  alo,  la,  let*,  ée 
la  rame  en  Fair , *tc. 

INFRENESIRE  C-aVre]  v.  o.  Irr.  drce- 
«fr  frenétigue. — Prcs.  infrenesisco, 
i*ci,  isc*,  iscono,  je  deviens.  tu  de- 
tieni, il.  elle  denent  friniti /uè . He, 
elle*  deciepnont  frénétiqu**. 

Subì,  ohe  infrortesisca,  qu'il,  quelle 
derienn*  Jrtnitique. 

INFRENESITO,  — TA  f-al-tn]  fa.)  p, 
ad.  da  HptuUMiiit.  decenu,  uè  fréné- 

WRBNKT1CARE  (-cà-re]  (a.)  ▼.  n. 
derenir  frénihque. 

IfCFREBETICATO  , -TA  f-cèrto]  (a.) 
p.  ad.  da  l.XTR f.nf.tj cara  . dei  enu  . ut 
frénélique.  — , s m.  frénétiqu e,  m. 

INFREQUENTE  ;-couèn-tol  ad  m.  f. 
<7ui  n'ettpn*  fréquent , qui  it  eti  pat 
frequente  ; infréquibt , ente;  infré- 
quinté.ée. 

INFREQUENZA  [-couèn-dsa]  s.  f.  con- 
trario di  frequenti,  infréquenee;  ra- 
ftté,  f.;  non-utage , m. 
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INFREQIF.NZIA  {-couè»-d*i-aJ  (*.) 
».  f.  mfrequence . f. 

1NFRESCAMBNT0  (-mèn-to)  a.  m. 
rafratchissement , ra.  V.  Rjnfubsc.à- 
MENTO 

INFKESCARE  T-scà-reJ  (a.)  v.  a.  ra- 
fraichir.  V.  RiNFnF.sc.AMi 

INFRUSCATO , -TA  (-scà-lo)  (a.)  p. 
ad.  da  Infrascare  . raf talchi , te. 

INFRESCA1 010  (-ló-io),  pi  -TOJ,  s. 
in.  vaso  por  rinfrescar  acqua,  vino,  ec., 
rafraiohisioir  ; ,ta*$  où  l on  met  ra~ 
frate hir  le  vin , m. 

INFKESSIBII.F.  [-sl-bi-le]  (a.)  ad.  rn. 
f.  roco  corrotta , tnflexible , m.  f.  V.  In- 
FLESSIBILE. 

IN  FRETTA  (-frél-ia)  (a.)  a»,  d la 
hdte  : acec  vi  teste. 

1NFRIGI DANTE  (-dgi-dàn-te)  ad.  m.  f. 
(med.  ) che  in  frigida,  ra  frale  hissani , 
ante  : refrigerali] , ire. 

INFRIOIDARE  f-dgi-dà-rc]  v a.  rcn*i 
der  frigido,  refroidir;  rafrafehir. 

IN  FRIGI  DATIVO,  -VA  [-dgi-da-U-vo] 
(a.)  ad.  propre  ò refroidir,  m.  f. 

INFRIGIDÀTO  f-dgi-dà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Infkicidakf.  , refroidi . il. 

INFRIGIDIMENTO  [ -dgi-di-méM-U)  ) 
(a.)  s.  ra.  refroid iste ment , m. 

INFRIGIDIRE  (-dgi-dl-re)  x.  n.  irr. 
divenir  freddo,  se  refroidir  — , v.  a. 
refroidir.  — Pre».  infrigidisco,  lui, 
isce,  iscono,  je  refroidts,  tu  refroidi* , 
il , elle  refroidit , tls , elle*  refroidis- 
* $nt.  V.  iNFRiomARE. 

INFRIGIDITO,  — TA  [ -dgi-dl-toj  (a.) 
p.  ad.  da  Infmcidirf.,  refroidi,  te. 

INFRIg.no.  — gna  l -frl-gno ] ad. 
grinaoro,  ridé,  èe. 

INFKOI.I  IRF,  i-li-rr),  infroi.lare  'a.) 
v,  a.  irr.  esser  trullo,  te  mortt/ier;  deve- 
nir ttndre , mou . molle.  — Pro*,  in- 
frollisco, luci , i-sre,  iscono . )e  deviens, 
tu  detieni,  il,  elle  detieni  mou.  molle. 
Ut.  elle*  deviennent  mou*.  molle*. 

INFROLLITO,  -TA  {-li-U»|  (a.)  p.  ad. 
da  Infrollire,  mnr/tfie,  re,  dcwnu 
mou . derenue  molle. 

INFRONDARE  |-dà-re]  v.  n.  vestirsi 
di  fronde,  power  dei  feuillet.  divenir 
touffu.  ue. 

INFRUENZA  [ -frou-èn-d&a  ] ».  f.  tn- 
fluence , f.  V.  Influenza. 

IN  FRUIRE  l-frou-l-re)  (a.)  v.  n.  irr. 
inférer 

fionda  non  vuol  dire 

Che  tu  non  abbia  la  camicia  mdo»»o... 

...  e*  vuol  infruire 

Ch’  e'  non  vuol  vola  'Buon.  Tane.). 

Prea.  influisco,  isci,  isce.  iscono, 
finfere . tu  infere* , il,  elle  infere,  ile, 
elle*  infermi.  — Pari  Ito*  infiré. 

INFRUNITO,  — TA  [-frou-nì  loj  (a.) 
ad.  e ff réti  è,  ée:  libidintux  , e use 

INFRUSCARE  f-frou-scà-re'  v.a.  ino- 
RColare,  confondere,  confondre  ; em- 
brouiller. 

INFRUSCATO.  — TA  f-froii-*rà-to) 
ad.  oscuro,  confuso,  ofrecur,  uri;  am- 
bigu,  ué  : con  fu * , use. 

INFRUTTIFERO,  -RA  (-frout-tl- fe- 
ro) ad.  infructueux,  ueute.  V.  Infrut- 
tuoso. 

INFRUTTUOSAMENTE  [ rrout-louo- 
Ba-mén-te  | av.  lofrvc/ueusrmenU 

INFRUTTUOSITÀ  (-froul-louo-»i-tà) 
».  f.  in  frac  t untiti]  inutili  té:  ilérilité.T. 

INFRUTTUOSO,  —SA  f-frout-iotHWo) 
ad.  storile,  che  non  fa  fruito,  infruc. - 
tuewr.  ueute  ; stèrile , ni.  f. 
i INPUGARE  -foii-gà-re1  v.  a.  me! tre 
( rtifutfr.I'  FlT.ABE. — Part.  alo, la, mis, 
mise.  etr. 

INFUI.A  fln-fou-lal  s.  f.  benda  sacra 
de’ sacerdoti  gentili,  oggi  ornamento 
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aelik  il ura  de’  veacoxi,  or» ement  d'évé- 
que  tu.:  m fult.  f.  V.  Infola. 

INFILATO,  —TA  [-fuu-IMo]  (a.) a.  e 
ad  cernì , ceinte  d'mfult, 

1NFUI.M1NÀT0 , -TA  (-fuul-ml-nà- 
to)  ad.  non  fulunoato,  non  foudroyé; 
no»  fulmini,  ée. 

IN  FUMARE  l -fou-mà-re]  v.  a.  enfu- 
mer. 

INFLMATO,  -TA  ( -fou-mà-to  ) (a.) 
p.  ad.  da  Infunare,  en  fumé,  te. 

INFUNARE  (-fuu-nà-re]  v.  a.  Iter 
acec  de*  corde*. 

INFUNATO,  -TA  (-fou-nà-lo)  (a.) 
p.  ad.  da  Infunare,  He,  ée  acec  det 
corde*. 

INFUNATURÀ  (-fou-na-toii-raj  t».  f. 
Faction  de  ber  aree  det  corde s ; atta- 
ché aree  de*  corde*,!. 

INFUMUUl  LO f-foun-dl-bou-lo] s.  m. 
imbuto , eulonnoir . ni.  — , (med. ; quel 
seno  fia  te  rem  in  cui  tcorrc  la maieria 
dell’ orina,  hassinet  de*  reint,  ni. 

INFUOCA.MF.NT0  l -fouo-C*-ni^n-to  J 
(a.)  s m.  tiRhraiMUlU,  ui. 

INFUOCARE  i -fouo-cà-re)  X.  a.  e n. 
enflàmmer.  V.  Infocare. 

INFUOCAT1SSIMO,  -MA  (-fouo-c»- 
t)s-si-mo)  (a.)  ad.  sup.  tres-enfiam- 
mé.  et. 

INI  FOCATO,  —TA  [-foHO-Cà-td)  (a.) 
p,  ad.  da  Infuocare,  enfi  amine,  te. 

INFUORI  [-frmfi-rij,  in  flora  . uv,  e» 
dehoré;  au  dehors.  — , eccetto,  hormit  ; 
exre iU*.  K.  Fuori. 

INFURBIRE  i -fourdd-re)  (a.)  v.  n. 
irr.  derenir  fourfte,  molictrux,  evse. 

Prea.  infurbisco,  isci,  isre,  ìsconb. 
je  denent,  tu  deviens,  il , elle  denent 
malicitux , ente  . ih,  ella  dtcienntnl 
malineux . euers 

INFURBITO. —TA  f-four-bi-lol  (r.) 
p.  ad.  da  INFURBIRE,  devenu  mahaeux , 
diH-enue  mahneute. 

INFURFANTIRE  l-four-fao-u-re)  v. 
n:  irr.  devenir  coqum,  merhant. 

Prcs  infurfantisco.  isci,  isce,  iscono, 
je  deviens,  tu  deviens.  il . elle  denent 
coqum,  me.  il*,  elle*  dencnntnl  co- 
qumi,  me*.  V.  IMBRICCONIRE. 

INFURFANTITO,  — TA  [-four-fan-U- 
tol  (a.)  p.  ad  da  Inilheantire  , decenti 
coqum  . méchanl,  devenu*  coqutne, 
mechnnte. 

INFURI  AMENTO  ( -fou-ria-mcn-toj 
(a.)  » m.  action  de  decente  furitux, 
cute . f ; mouvtment  fitntuep,  m. 

INFUNANTE  I-fou-ri-àn-tcJ  (a.)  ad. 

m.  f furitux , cute ; funbond,  onde. 

INFURIARE  l -fou-ri-à-te]  v n a r. 

entree  en  fune  ; Irepigner;  semporltr. 

— , enflàmmer. 

INFURIATAMENTE  {-fou-ria-u-mén- 
tej  av.  funeusement. 

INFURIATISSIMO,  -MA  [ -fou-ria- 
tis-fci-mo)  (a.)  ad.  sup.  très-furieux , 
euse. 

LNFUHIATIVO,  — VA  [-fou-ria-tl-vo) 

ad.  qui  nneut  de  colire  ;qui  fati  mettre 
en  furie. 

INFURIATO,  — TA  [-foii-ri-à-tn]  p.  ad. 
da  Infuriare,  decenti  furievx,  devenu* 
furiente. 

— ,atl  furieux, euse; funbond, onde; 
enflammé,  re  de  volére, 

INFURIRR.  I-fou-rWe]  fa.)  v.  n.  irr. 
entrer  en  furie  — Pres.  infurilo,  isci, 
isce,  iscono  .j'entre  , tu  entree,  il,  elle 
elitre , ih,  eli t*  entrent  en  furie. 

Pari  ito,  ta.  enfré , ée  tn  furie. 

INFUSAMENTE  ( -fmi-sa-irìén-tel  ax. 
alla  rinfilila,  con  fusameli  le,  confuti- 
ment.  pfte-méle. 

INFUSCARE  [-fòu-scà-rel  fa.)  ».  a. 
reridre  ob*t»r,  ure,1  obirnrcir. 

INFUSCATO,  -TA  f-fou-scà  lo]  (a.) 
I p,  ad.  da  Infoscare,  obtcurci,  i*. 

I TNFUSEKAUB  [-foii-s,  -r.i-re)  (a.)  ». 
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a tener  in  molle  alcun  poco  dj  tempo , 
Sparger  d’acqua,  infuse t;  arroger. 

INFUSERATO,  — TA  ( -fqu-se-rà-to] 
p.  ad.  da  1nfis  erari:  , sparso  d'acqua, 
tenuto  in  molle,  infuse:  arroti,  ie 
INFUSIBILE  l-fou-si-bi-le]  ad  ni.  f. 
infittitile,  ni.  f. 

INFUSIBILITÀ  [-fou-si-bi-li-tàj  fa.) 
».  f.  (fi»,  e chim.)  quella  proprietà  che 
Ila  un  corpo  da  non  combinarsi  col  ca- 
lorico e iVnJdersi  a qualunque  tempera- 
lura.  tnfuiibilité  , i. 

INrUSIONCELLA  [-l'ou-aion-tchèl-Ia] 
(a.)  » f.  petite  tnfuswn  . f. 

DÌFU8ÌwB[-fou*Mo-ne)3.  f.  l’infon- 
dere, infusion;  facitori  dinfuser,  f. 
—,  mescuglio  di  coso  , t tielange,  ni. 
—,  liquore  in  cui  alcuna  cosa  aia  stata 
infusa,  infusi  ori . f. 

INFUSO  [-foù-so } (a.)  s.  ni.  (fairm.) 
per  infusione,  m/u*ion , f. 

INFUSO  , —SA  l-fob-so]  p.  ad.  da  Ix- 
rnxDERK,  infuse,  ée.  — . infus,  use. 
Scienza  infusa,  accordata  da  Dio,  Scien- 
ce tu  (tire  . f.  -~,infuvim  . ni. 

INFUSORIO  ; -fou-sò-ri-u ) . pi.  — RJ 
(a.) ad.  ni.  agg.  di  molluschi,  ver  infu- 
sone, m. 

—,  s.  m.  atrumento  per  introdurre 
uh  liquido  nelle  vene,  infusoir,  m. 

INH1TLRAKF.  (-fou-tou-rw-rej . infu- 
tura usi,  v.  n.  stendersi  nel  futuro,  ar- 
rirtr  bien  ioin  ; te  prolonger  dam  l' ave- 
nir, dant  la  portenti. 

FÓsciichò  s'  infutura  la  tua  vita... 
(Barn.  Par.)  —,  invecchiarsi,  vieilhr. 

INFUTURO,  — RA  (-fou-toii-ro  1 (a.) 
ad.  futur,  ure;  prodiain,  aine.  V.  Fu- 
rilo. 

MCA  [ln-*a]  (a.)  s.  «il.  della  Guinea 
inferiore,  tuga.  —,  (boi.)  pianta  del- 
l’ A monca  meridionale,  inga,  t. 

INGABBIARE  ( -bià-re  ) v.  a.  mettere 
ingabbia,  enragrr  ; me:  Ire  en  cage  ; 
reufermer.  —,  (tfg.)/ romper;  attruper. 

INGABBIATO,  — TA  (-tu è- lo)  (a.)  p. 
ad.  da  Jxc.absiark,  encagé;  render- 
mi . et.  — . vllg.  trompi;  alt  rupe  , ie. 

INGABELLARE [-là-re] (a. )v.  a.  char- 
ger  d'impót.  — Pari,  alo,  la,  chargi , 
ie  iimpót . 

INGAGGIARE  f-dgià-rel  v.  a.  e n..  in- 
gaggiarsi , v.  r.  convenir  de  g.  eh.  en 
aonnant  Jet  jaget.  — a usura,  enga- 
ger;  me  tire  en  auge.  — , impegnale, 
ennagtr.  —,  stillare,  défier.  — , per 
soldato,  engager.  Ingaggiarsi,  ienga- 
ger.  — guerra,  battaglia,  engager  le 
comtiut. 

INGAGGIATO.  -TA  [-dgià-lo]  (a.)  p. 
ad  da  Ingaggiare,  concetti»,  ue;  en- 
gagé. ée.  —,  defié , ie. 

INGAGGIATOLE  [-dgia-ló-rc]  (a.)  s. 

m.  officiente  recrutement,  ni. 

Gaspare  Bull  s’ Intratterrà  quanto  si 

può . ma  A mando  ingaggiatore  sopra  gli 
altri  Svizzeri  (Guicc.  Leti.  ined.  Ciotti, 
are.  I8l9.) 

INGAGGIO  [-gad-dgin]  (a.)  s.  m.(mil.) 
prix  (Tenga  geme  ut  militatre,  in. 

IKGAGLIAHDIA  [-gal-liar-dl-a]  s.  f. 
scarsità  di  forze  (Varch.  S/or.) , fai- 
o Uste,  f;  mani;i/i’  de  forret . m. 

INCAGLI  ARDI  MENTO  ( -galliar-di- 
mén-io]  s.  m.  rilahlissement  de  for- 
Cet.  in.  V.  R INFORZA* RXTO. 
INGAGLIARDIRE  (-gal-Uar-dì-rcJ  v. 

n.  irr.  divenir  gugliarm*.  acguérir  dei 
force  t ; en  forar  ; fortifier.  — . v,  a. 
render  gagliardo,  renforc.tr  : fortifier. 

Tre»  ingagliardisco,  cc.  fen  forvi*, 
tic.  — Coni,  come  Ixcklosirk. 

INGAGLIARDITO.— TA[-gttl-lnr-dl- 
toì  (a.)  p.  ad.  da  Ingagliardire,  ac - 
fuis  dei  forca;  fortini  ; rettforci,  ie. 

INCALAPPIARE  [-pta-re]  v.  a.  pren- 
der al  galappio . p rendre  a u triti  achei. 
INCALAPPIATO , — TA  (-pià-lu]  (a.) 
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p.  aiL  «la  Incalappiare,  prù,pnst  au 
trebuchet. 

1NGAI.1.ARE  [-là-ro]  v.  a.  dar  la  galla 
alle  pannine,  engaller.  — Part.  alo, 
la.  engallé.  ée 

INGALLATA  [-là-ta]  ».  f.  V ingaJlare, 
engnllage,  ni. 

JNGALLUZZARB  [-lou-lsà-re}  v.  n. 
ringalluzzarsi.  se  rengorger:  se  gon- 
fter:  se  rijouir. 

INGALLUZZIRE  f-lou-tel-re]  (a.)  y.  n. 
irr.  se  rengorger ; se  gonfler.  — Pro*, 
ingalluzzisco,  iaei,  itee,  Iseo  no  , je  me 
reugorgt , tu  te  rtngorges , il,  elle  fe 
reugnrge  . «f.« . elles  te  rengorgent 

INGALLUZZITO,  -TA  1-Uw-ttMo] 
fa.  ) I).  ad.  du  IxCA L Lizzili  E,  rengorgep 
gonfie,  ee. 

INGAMRARE  [-bà-re]  (a.)  v.  n.  darla 
a gambe,  fu  ir:  se  saurer. 

Pari,  alo,  fui  ; saure. 

INGAN  (-gan|  (a.)  s.  catena  de'  monti 
dell*  impero  cinese,  Inghan. 

im.a\i  iakk  [-tchtà-re]  v.  a.  (mar.), 
aggrappare  con  gancio,  gajfer.  — pari 
aio.  u,  gaffe,  ie. 

INGANGHERARE  [ -gke-ro-re J v.  a, 
mettere  in  gangheri,  mettre  dant  lei 
gondt. 

INGANGHERATO , -TA  (-gke-rà-lo] 
(a.)  p.  ad.  da  Ingangherare,  mi»,  mi»» 
dar\s  lei  goudt. 

INGANNABILE  [-nà-bi-tc] . inganxa- 
DOLF, , ad.  ni.  f.  trompeur.  euse. 

INO  ANNA  MENTO  [-meu-to]  (a.)  s.  ni. 
t romperle  ; duperie , f 

INGANNANTE  (-lìàn-te]  ad.  m.  f.  trom- 
peur, tute  ; tjui  trompe. 

INGANNARE  (-nà-rel  y.  a.  tromper; 
duper;  turprendre  ; abuter  ; attraper : 
circonvenir.  —,  indurre  in  errore, 
abuter;  tromper. 

Non  f inganni  l’  ampiezza  dell'  en- 
trare (Dant.  luf .). 

— , y.  r.  te  tromper ; tt  miprendre. 

INGANNATO  [ -nà-lo  ] s m.  dupe , 
f.;  /rompe,  m. 

Lo  ’ngaunaiore  rimane  a*  piè  dello 
’ngan nato  (Duce.). 

INGANNATO,  — TA  f-nà-to]  fa.)  p. 
ad.  da  Ingannare  , /rompe  ; abusi,  ee. 

INGANNAI  OR  A (-u»-ra)  (a.)  ad.  f. 
t rompe  ure,  f. 

INGANNATORE,  — TRICE  i-tó-re]  s. 
/rompeur,  euse:  leducteur,  itici;  tm- 
postevr;  trv  tiear,  eute;  trattre,  trat- 
te esse. 

Ii>r  >rsa  ogni  suo  stato  e di  lor  gioco 
L*  ingannatrice  donna»  prender  viene 
(Tas$.  Grr.). 

IXGANNKRKLI.O  ( rM-lol  fa.)  s.  m. 
dira,  d’  inganno,  petite  (romperle,  f. 

INGANNÉSE  l-oè-sel  (a  v.^  ad  m.  f. 
propri  d tromper,  m.  f.  V.  Ingannr- 
YOLB. 

INGANNEVOLE  [ -né-vo-le  ] ad.  m.  f. 
trompeur.  euse.  V.  Ingannabile. 

INGANNEVOLISSIMO.  -MA  [-IIshù- 
mo  ] fu.)  ad.  sbp.  très-trompeur,  euse. 

INGANNEVOLMENTE  [-mcii-te]  av. 
d'uri 5 m inière  trompeusc  cauteleuse- 
rnent  : frauduleutement. 

INGANNICI  A (-nì-dgia  ] (a.  v.)  s f. 
tromnerie;  duperie,  f.  V.  Inganno. 

INGANNO  ( -gàn-no  ) ».  ni.  fraude, 
tromperie  ; fourb+rie;  duperie , f.  — , 
errore,  erreur,  f.  — ,(nius.j«urpru»,  f. 

INGANNOSO,  -SA  [ -nò-fo  ) ia.)  ad. 
trompeur,  tute.  V.  Ingannevole. 

INGANNUZZO  [-u«tii  tsuj  (a.)  a.  ni. 
diin.  d’  Inganno  , petite  tromperie; 
piece , f. 

INGARADULI.ARR  [-houl-là-re]  y.  a. 
scompigliare,  confondere,  disordina- 
re. embrnuilter;  confonder  ; mettre  lei 
choset  j>éle-tnile,  ite . —,  (me taf.)  cir- 
concemr.  V.  Aggirare.  — Part.  alo,  la, 
cmbroutlU,  ee.  —,  circoncenu,  ut. 
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1NGARBARE  f-bà-re]  y.  a.  accomo- 
dare garbatamente,  ajutter;  agencer. 

Puri,  alo,  la,  ajusté.  ee. 

INGARBUGLI  ARE  ( - boni  lià-re]  y.  a. 
diranger : cenfondrt;  embroutller,  en- 
I om/ter.  V.  Ino  ara  mi.  lare. 

INGARBUGLIATO.  TA  boullià-to) 
fa.)  n.  ad.  da  Ingarbcgliake , «m- 
bròuuli';  intornili , ée. 

INGARZLI.LATURA  [ -dsel-la-toii-r») 
(a.)  ».  f.  itranglement  d-s  rordet  gu i 
terreni  a attaché r lei  deux  viorciaux 
dei  vergues . ni. 

INGARZULLITO,  — TA  [ -itspnl~Urt<> } 
(a.  i ad.  resi  gorge,  ée.  V.  iKGALLLZZtTO. 

1NGASTADA  [-stà-da)  ».  i.  fiole , f.  V. 
Goastada. 

IN  CAST  A BUZZA  (-doii-uaj  (a.)  ».  f. 
petite  (iole , f. 

INO  ASTA  R A (-slà-ra)  ».  f.  (anbq.) 
carnfe  . f V.  Inguistara. 

INGASTIGATO  [-gà-toj  ad.  impuni,  ie 
V.  Impunito. 

INGASTIGAZ10NE  (-dsio-nc]  s.  f.  im- 
fiuntli,  f. 

INGATTIRK  (-tì-re)  (a.)  v.  h.  Irr.  in- 
namorarsi come  i gatti . quando  vanno 
pu  r la  gatta,  l'amoufpicAer  compir  le* 
chats.  — Pri'S.  ingatusco,  isci.  isce, 
i senno,  ir  tn’atnourac/U , tu  t'amoura- 
chn.  elle  s’amourache . ili,  ellei 
l'amourachent  cornine  In  diati. 

Part  ito,  ta,  amouraché,  ie , etc. 

1NGAUM  [-gk-i»u-nl!  (a  ) a.  in.  arti, 
pop.  della  Liguria . abit.  nel  luogo  ov’  è 
Albegria,  Ingaunes,  m pi. 

INGAV INARE  [-nà-rej  v.  a.  rrmpitr 
d'écrouellet. 

INGAV  IN  ATO,  -TA  (-nà-tn)fa.)  p.  ad. 
da  Incavinare,  templi,  ie  d'écrouillu. 

HÌGAZZULLITO,  -TA  f -Lsoul-li-to ] 
ad.  rinvigorito,  ringagliard)io,r>i/orci, 
rijou i , ie. 

INGEGNA  Ngé-gnt]  (a.  v.)  ».  t.  ge- 
nie : espnt  : lalent.  ni.  V.  Ini. ugno. 

INGKGN AGLIO  (-dge-gnàt-ichio)  fa.) 
s.  ni.  accr.  d'  Ini.ei.no.  grand  genie,  m. 

■ INGEGNAMENTO  ( ‘dge-gna-men-m] 
s m astuzia,  sagacita,  iollnsiria, m- 
dnstrie  ; rute  ; fintile  : udreste . f. 

INGLGN  ARE  (-dge-gnà- re],  inc.f.c.rar- 
si,  v . n.  *' i nge'u ier;s  iuduiiner;tdcker; 
fatte  tour  set  efforii  ; s'iiudttr. 

K pur  ben  eh  io  ni’  ingegni...  (Petr.) 
—,  v.  a.  duper;  tromper;  affronier. 

INGEGNATO,  — TA  {-dgc*$nà-to] (o.) 
p.  ad.  da  Ikg IGNARE, ingerii»  ; lòchi,  ee. 

INGEGNERÀ  ( -dge-gnè-ra)  (a.)  s.  f. 
f emme  mgemVur , f. 

La  povertà  fu  la  ingegnerà  eia dispen- 
satrice  di  tutte  le  prufessioui  (Salvia. 
Din,). 

INGEGNERE  [-dge-gnè-re]  s e ad.  m. 
inaennrar.  macina  iste,  in 

INGEGNERIA  (-dge-gue-rì-a]  (a.) ».  f. 
art  de  l inginieur . genie,  m. 

INGEGNERÒ (-dge-gnè-roj  fa  ) ad.  o 
s.  in.  tngémevr,  ni.  V.  Ingegneri:. 

INGEGNETTO  (-dge-gnet-lo)  (a.)*, 
ni.  dim.  d’  Ingegno  , petit  et/trit  ; petit 
genie , m. 

INGEGNEVOLE  i-dge-gné-vo-Ie]  (a.) 
ad.  Ui  f.  inginteux.eust  V.  IXCI  GxGSO. 

INGKGNOT*dgé>goo]  s.  rn.  espnt  : gè- 
nit;  lalent,  m.  Alto,  vasto  iugegoo, 
genie  ralle,  sublime  . m. 

O muse,  o alto  ingegno,  or  m* aiutale 
(Dant.  Inf.  ).  — , volontà,  volonie , (.  —, 
indole,  penchant . ni.  —,  inganno,  no 
ie,  f. ; stratagème,  m.  —,  oidign«>, 
tenori,  m.;  machine , f.  —,  bindolo, 
sorta  di  maobhjna,  chape lei,  m. 

—,  certa  parte  nelle  chiavi,  panneion 
dune  cUf.  m. 

INGEGNOSA  [-dga^n6-sa]  a.  f.  (pop.) 
in  gorgo,  la,  chiare,  la  clef,  f. 
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INGEGNOSAMENTE  [-dg»giHMia-nién- 
le)  av.  ingenieusement . spiri  luelltmtnt . 

INGEGNOSISSIMA  MENTE  [ -dgc-gno- 
sis-si- ma-rocn-te)  (a.)  av.  sup.  tris- 
mgeniruaimetU. 

INGEGNOSISSIMO . -—MA  [-dge-gm 
«la-«-mo]ad.  sup.  trt»-mgimnuc, ente. 

INGEGNOSO,  -SA  [*dge-gu«>-so),  m- 
GKCKloao.  —sa,  ad.  mgeninix , «tur; 
jjlein , pleim  aetprit ; mdustrieux, 

iute. 

Ove  con  salde  ed  Ingegnose  chiavi 

Ancor  torna...  (Peir.). 

INGEGNI 01.0  [ -dgo-gnouò-lo]  s.  m 
dira  d'  Incanno,  pei it  genie  . petit  es- 
prit, w. 

INGEI.OSAHE  [-dge-lo-sà-re]  (a.)  v. 
ù.  donner  de  la  jalousu.  — Pari  aio, 
la,  donni  de  lajalouue 

INGELOSIRE  (-dge-lo-si-re)  v n.  irr. 

deretnr  taloux , oute.  —,  v.  a.  donner 

de  lakUotuie. — Piar,  ingolosisco,  taci, 

isce,  iftCtaio,  je  derient.  lu  detieni,  il, 
elle  detieni  jnlous . ause . ili , ella  de- 
riennem  jaloux , ouirs. 

Subi  cboing«dokisca,ec.  <fu'iltqu  elle 
dev tenne  jaloux , onte. 

INGELOSITO,  — TA  [ -dge-J<M-to  J 
(a.)  p.  ad.  «la  1xt,f.u>mi;l,  devenu  ja- 
Iout,  detenne  jaloute. 

I N GEM M AMENTO  [-dgero-raa-món-to] 
*.  tu  omrmenl  de  pterxenes,  ui. 

INGEMMANTE  l-dgcm-mau-lc  j (a.) 
ad.  m f tfut  ome  ; 70!  pare 

INGEMMARE  f-dgem-mà-re)  v.  a.  or- 
nar con  gemme,  orner  de  jtierrencs. 
— , parer;  enjohrcr.  —,  (agric.)  inne- 
stare a occhio,  enter  tn  ecu striti. 

INGEMMATO,  — TA  [ -dgeiu-mà-to J 
Ca.)  p.  ad.  da  I>t.kmvaiie,  orni . ée  de 
pierrenes.  — , enti,  ie  en  c utton 

INGENER ARILE  i-dge-no-rh-lii-le] ad. 

m.  f.  fui  tu  jxut  iirt engendré  ou  pro- 
dui t : ingeneratile , ni.  f. 

INGENERAR!!. ITA  [ -dge-ne-ra-bi-ll- 
là)  s.  f.  qua  li  té  di  ce  qui  ne  peut  (tre 
produil.  1. 

IN  GENERALE  r-dge-tic-ra-le  ] (a.) 
av.  en  generai. 

INGENERAMELO  [-dge-ne-ra-toén- 
10J  a.  ni.  lo  Rigenerare,  generation; 
prtidw  tmn.  f. 

INGENERANTE  t-dge-ne-ràn-le]  (a.) 

ad.  m.  f.  cui  engtndre. 

INGENERARE  (-dge-ne-rè-rej  v.  a. 

engendrer  V.  Gemmare. 

INGENERATIVQ,  —VA  (-dge-ne-ra- 
ll-voi  l*.)  ad.  ingénerahf , fot;  qui  n'a 
po»  la  guatiti  géneratrscs. 

INGENERATO,  — TA  [-dge-ne-rà-to] 
(a.)  p-  ud.du  hi.fM  ii  akk.  engendré ,f 

IN  GENERATORE,  —TKICB  i-dge-iic- 
ra-tA-re)  a,  e ad.  gèuerateur,  tace; 
qui  engtndre  ; qui  produit. 

JNGKNBRAZIONK  |-dge-no-it»-dsió- 
ne)  s.  f.  generation , t.  K.  ltiGf.su iu- 
MCSto.  —,  qualità,  genre  , in.;  eipice  ; 
torte,  f. 

INGENEROSO . —SA  [-dge-mv-fù-so} 
ingénérrux,  eu.se;  arare,  ni.  f. 

INGKNILUI.O  f-dge-nl-cou-lo]  (a.)  s. 
ra  (ustr.)  costellazione  rappre».  un 
uomo  inginocchio,  ingeniculu »,  m. 

INGENIO  [-dgà-oi-o),  pi.  -NJ  (a.)  a. 
xn.  nènie,  m.  V.  IsOKGHO. 

Ne  credo  di'  abbiu  si  sublime  ingenio 
fSannaz  ligi). 

IN  GELOSAMENTE  [-dge-nio-sa-mén- 
le)  (a.)  av.  ingénieusement. 

INGENIOSETTO.  - TA  [-dgc-nio- sel- 
lo! (a.)  ad.  plein,  pleim  dtaftrit  ; etpiè- 
gli , in.  f. 

INGELOSISSI  dgo-nio- 

sfo-si-moj  (a.)  ad.  m.  f.  tret-m  jinieiuc, 
e use. 

INGELOSITA  i-dge-rnlo-si-tfc]  (a.)  a. 
f.  ex peJ tetti  Ingénttuac,  ni., 
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! INGENIORO,  — SA  I-dgc-nió-so]  (a.) 
ad.  inyetneux , eute.  i'  Im.lcxoso. 
j INGKNITO,  — TA  1-dg.Vlli-lt.)  ad.  in- 

I nnt't,  naturel . ale  . mite . re  ; qui  e»t 
\ né  aver  uout  — , (tool.;  alti ihutn  del- 
I’  elenio  Padre,  qui  nrst  polii/  en- 
I gendre  , tutu.  —,  av.  nuturellement. 

INGf  ME  il-  ii  te  i \ ud.  m.  f. 
voce  dell*  uso,  grave;  enorme , m.  f.; 
grand,  grande 

INGENTILIRE  [-dgcn-ti-lt-re]  ,v.  a. 
irr.  far  gentile,  enuobhr,  polir.  — , 
v n.  iennobhr.  — Pres.  ingentilisco, 
foci,  i:»cc,  iscono.  3 ennobht . lu  enno- 
bht , tl . elle  ennobht , ili , eliti  snno- 
bltssent. 

Suhi  che  ingentilisca,  ec.  fu  ‘il, 
qu'elle  ennoblisse , e tc. 

INGENTILITO,  -TA  f-dgen-ti-ll-to] 
fa  ) p ad.  da  haxTlur.E,  ennobh  . 
poli,  ie 

INGENTll.OMINIRE  [-dgon-ti-l.-mi- 
ni-re)  v.  n tanohlir.  — Pres.  ingen- 
ti lumi  ni  sco,  isti,  iscr,  iscono,  j'anb- 
blìt , tu  anobht.  tl,  elle  anobi  it , 1/3, 
ellea  anobhsarnt.  V.  AxxoDli  IKSI. 

INGI.NTH.OMINITO.  -TA  (-dc.  n-tt- 
Ir.-iui-iii-to)  fa.!  p.  ad.  da  Im.i.mIlo- 
mixike  , ano  ili , ie. 

INGENL’AMKN l'F.  'dgc-noua-mén-tel 
av.  sinccrauicnie,  mgènument  ; fran- 
ebement. 

INGENITTÀ  (-dge-nou  i-tà]  s.  f.  sm- 
carila,  injenuile  . tiuréfite,  nati  eie: 
caudeur,  f. 

INGKNl  1SSIMAMENTF.  (-dgr-non-i.- 
si-nia-inéri-lej  ^a.)  av  sup  trés-ingè- 
ti  urne  ut. 

INGEM  ISSIMO.  — MA  r-dco-nnu-is- 
si-moj  fa.;  mi.  sup.  trii-iugenu,  ut  ; 
trrs-naìf.  nane. 

INGENUO,  -MA  f -dg*-n.>u-o)  ad. 
«Incero,  ingerì u.  ue  : naif,  natte  ; suri • 
pie  . suo  ire,  111.  f. 

Arti  i iig« mue,  les  beaux-artt , ni.  pi. 

INGERENTE  (•dgc-rèn-tc)  ,'a.)ad  ni. 
f.  che s’iniroineile. s’ ingerisce,  entre- 
metteur  commitiiotmatre  : agent,  in. 

INGERENZA  f-dgu-rèn-dsaj  fa.)  s.  f. 
cor?nniii%iVm , f. 

INGERGO  f-dgòr-gnl,  pi  CHI  |-gki  • 
(a.)*  m mistero,  rigiro  d’ una  cosa  os- 
cura n misteriosa,  myalire , m. 

INf.ERIMKNTO  [ -dge-n-m«*n-to  ] s. 
ni.  introiuiSMuiie,  inlruinischunza,  mé- 
lange m : mix  fiori,  f. 

ingerire  [-dgc-rl-re]  v.  u irr.  in- 
tromcttcrsi , t'inge’rer;  ae  mèler.  Inge- 
rire. v.  a.  apportare,  apporter.  I'.  Ar- 
l'OKTAna.  — Pres.  ni'  ingerisco, l’ inger- 
isci. a* ingerisce,  a’  ingeriscono , je  me 
mèle,  lu  Ir  me'les , il,  elle  se  mèle , ile, 
elici  se  méleni. 

INGERITO , — TA  (-dge-r)-to]  (n.)  p. 
ad.  da  l>r,r.RiKB , 1 ngrre  : mèli,  ée. 

INGESSARE:  {-dges-sà-re]v.  a.  impia- 
strare o sigillar  con  gesso,  pldtrer; 
aveller  nvecdu  pldtre. 

INGESSATO . -TA  (-dges-sà-to]  fa.) 
p.  ad.  da  Ingessare  , piètre , ée. 

INGESSATURA  (-dges-sa-toii-ra]  s f. 
(mur.)  lo  ingessare,  e la  cosa  inges- 
sata. acellement . ni. 

INGEs  TA  [-dgè-sta]  (a  ) s.  f.  fmed.) 
introduzione  d’ alimenti  nel  corpo  ani- 
male. ing  est  ioti , f. 

INCESTO.  — TA  l-dgò-slo]  ad.  intro- 
dotto, insére;  filane,  ée  : min,  mite 

Se  ’l  primo  fosse  foia  mani  Testo 

Nell’ «eclissi  del  sol  per  trnsparere 

Lo  lume  come  in  altro  raro  [corpo, 
comi  retro  1 ingesto  Pani  Par.). 

— . insinualo,  la.  trutnue,  ée.  ■ 

INGllEUMIRK  -gker-nn-re]  v.  n irr. 
saisir.  — Pres  ingheriuisco.  isci.  isce. 
I iscono,  je  saitis,  tu  saisis,  il,  elle  «ai- 
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tit.  ila,  ellea  aaitisarnt.  — Pari,  ilo,  la, 
snitt.  ie.  I'  Gii  tir.  mar.. 

INGHERONaRB  I-gk«-ro-nà-rt] . a.) 
v a enrironnfr.  jnmtr  de  plàcet , de 
morrenux  — Pari,  alo,  u.  ganti,  te,  eie. 

INGHESTADA  (-gke-Blà-di»‘  s i.  (iole, 
f.  i ItTAOA. 

INGHIARAIIR  [-gkia-rà-re]  fa.)  v.  a. 
coprir  di  gbikiu  una  strada  sterrata, 
courrt'r  ile  • aillnuj:  urie  rur . un  che • 
min  — Part  ulo,  ta,  cauteri  , erte  de 

cailloux\ 

INGHIARATO  f-gkia-rà-lo)  fa.)  s.  m 
sit  ato  di  ghtaiu  onde  m copre  una  stra- 
da. couthe  de  cailtoux . f. 

INGHILTERRA  -gkil-Ur-ra  a.)  s f. 
fiat  A >iglm  . A Ibi  oh)  is.da  della  Grau- 
Htettugru.  Angleterrt , f. 

— , Nuova-lnghillerra , prov  del- 
l’Amer.  seti  , Stai.  Unii.,  Moucelle-An- 
(jlf  terre . f. 

INGHli'I.INA  [ -gkio-li-na  ] (a  ) s.  f. 
(hot.)  sesame , ni. 

INGHIOMEI.I.AT0  , — TA  f-pkio-mel- 
là-to,  .a.)  ad.  pclotonné.  et . tua,  mite 
en  j.tl  fan 

INGHIOTTIMENTO  f -gkiol-ti-mèn- 
to  s.  in  englautissnnfrit . ni.;  deglu- 
titimi . f —,  (Hg  qouffre  ; ahimè  . iu. 

INGHIOTTIRE  [-gkn  t-ti-rel  v.  a irr. 
ingoiare,  mg  Imi  t ir;  arnler.  — Pres. 
ingliioltu  e mgi  ioUihCo,  foci,  ilice,  is- 
< 0110, 3 arale,  (u  aculei,  il,  elle  acale , 
tli^eilfs  arntent. 

...  Kqnell"  corpo  (ta  vipera)  itighmite 
dentro  R Tei.). 

Ingliiutiisi  e mia  vacca  intera  e un 
bue..  (Rem  Ori.) 

INGIilOTT ITO,— TA  [-gkiol-tl-lo]  (a.) 
p.  ad  da  lxcutu'iTIAF.,  orata,  ée. 

INGHIOTTITOIO  l-gkioV-li-UWioJ,  pi. 
— TOT,  s m.  In  parte  della  gol»  che  in- 
ghiottì1. gosier,  ni. 

INGIIIOI TITORE,  — TRICF.  I -gkiot- 
ti-lo-rel  > e ad.  qui  rrtijlnulit . 701  oY- 
rorr;  dérorateur;  giouton.  in. 

INGHIOTTONIRE  ( -gkiot-to-n  -n*  ] 
Ta.)  v.  n.  »rr.  rendre  gmtrmand.  onde  ; 
demi  ir  gnurmrnd  . nude.  —,  (He.) 
nmourarher;  a'amauracher.  — Preff. 
inghiottonisco,  foci,  isce,  iscmio,  je 
renda,  lu  renda,  il . elle  rend  g our- 
mnnd  , nude . sia , tUea  rendent  gour- 
mands . anden. 

INGHIOTTONITO.  — TA  f-gkiot-to-nV- 
tn|  (a.)  p.  ad.  da  Ixciiiottum he.  rendu, 
direi  tu  gourrnand , rendue . drrenue 
gourmande.  — , (fig.)  amouraché , ée. 

INGHIRLANDAMENTO  f-gkir-lan-da- 
mén-toj  s.  m.  couronnement . m.  : ac- 
tion de  mettre  u ne  yuir lande , f. 

INGHIRLANDARE  [-gkir-lan-dà-re] 
v.  a.  orner  de  guirfanaes  . niuronner. 

—,  (lig.  ) circondare , enei  roti  tic  r.  V. 
ClllCOXDARF. 

INGHIRLANDATO  . — TA  [-gkir-lan- 
dà-t<»J  (a.)  p.  ad.  da  Im.iiii.iamiare , 
cnuronné.  ée  d une  guirhmde. 

Essi  eran  tutti  di  (rondi  di  quercia 
inghirlandati  Ilooc.). 

INGlAG ARE  [-dgia-cà-re],  t>GiAC.\ast 
(a  ) v.  a.  e n.  cuirataer.  meiire,  se 
mettre  ti  huubrrt,  la  cotte , la  yr qui 
de  maillet , la  durassi , arrner,  a ur- 
mer  de  cui  rasar. 

ING  (ACATO,  ta  lgi«-eà-tn  a.) 
p.  ad.  da  Im.iai.  vrk.  mia  la  ;<iyur  de 
matlles.  la  cui  rosse  ; cui  rosse,  ée 

INGIALLARE  Hginl  là-rg|  v a far 
giallo,  jaunir  ; rendre  jaune.  — col 
zalferauo , sa  fremer 

IM.IAI  LATO,  : I d I 1-1  eh.  a ) 
p.  ad.  da  Ini. 1 ALIARE,  rendu , ue  jaune  j 
jauni,  ir. .Col  zafferano , sa  frane,  ee. 

INGIALLIRE  ,-dgiaMi-reJ  (a.)  v.  n. 
irr.  derfwir  ;.iunr;  jaunir.  — Pres. 
ingiallisce,  iscono,  «/,  elle  detieni  jais- 
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ne  .il,  elle  jauuìt,  ih,  etici  deviennent 
jaunes  . ile . eliti  jnuntisent. 

INGIALLITO,  — TÀ  [-dgial-lì-toj  (a.) 
p.  ad.  da  Lncialure.  deve mi,  ueja u- 
nt  jouli.  te. 

INGIARDINARE  [-dgiar-di-nà-reHa.) 
v. a.  couvrtr, r empi  ir, ornerdejardtns. 

INGIARDINATO,  — TA  (-dgiar-di-nfi- 
ut  p.’ad.  piano  di  giardini,  templi,  te 
de  j'irdtfu  : cauteri , erte,  orni , ée  de 
jor.ji tu  , redml , ite  enjardin. 

INCIELARE  [ -dgio-là-re  ) v.  a.  farsi 
gido,  te  giacer. 

INCIELATO,  — TA  (-dgie-là-lo)  (a.) 
p od.  da  Incielare,  giace,  ée. 

INGIESUATO , -TA  (-dgie-sOU-à-lo) 
(a.'  ari  ani , te  à Jesus 
ingigliare  l-dgil-UA-re]  v.  n.  fiorir 
di  cigli . t’orner  de  flcure  di  lit , 

INGIGLIATO,  — TA  [-dgil-llà-to]  (a.) 
p '!  da  Ingigliane.  orne.  te  de  fleurs 
i i*.  tu, 

l.NGLNESTRATA  (-dgi-ne-strà-taj  (a.) 
%.  I.  sorte  de  mete,  f. 

INGINOCCHIARE  t -dgi-noc-kià-rcl, 
micchi  arsi  . v.  n.  e r.  porsi  a gi- 
m cimi,  iagenouiller. 

IN». INOCCHIA  TA  l-dgi-noc-kià-ta]  s. 
f finc«ir».  grille  coudte . f.  —,  allo 
d inginocchiarsi , génuflexion , f. 

IN*.  INOCCHIATI).  — TA  {-dgi-nookià. 
lo  ad  ajmoiiillé . ée. 

INGINuCCHIATOlO  [-dgi-noc-kin-Ul- 
io  >.  pi.  — TOJ  , INGINOCCHIA  TORO  , *.  ni. 
ar  nese  per  inginocchianrisi,  prte-Dieu, 
Hi 

INGINOCCHIATURA  f -dgi-noc-kia- 
U>u-ra  ; ».  f.  courhure,  f. 

INGINOCCIII AZIONE  [ -dgi-nookla- 
<b  ->-De)  s.  f génuflexton  , f. 

INGINOCCHIONE  (dgi-noc-kió-ne), 
LN..1MH  chiosi  . av.  fi  genoux. 

INGIOCONDO , -DA  l-dgio-cón-do) 
af.  dnagreablc  . m.  f. 

INGIOI!  LI.AIiE  [-dario-iol-là-rf]  y.  a. 
OTuer  de  pterreries.  V . Ingemmare. 

«.'GIOIELLATO  . — TA  J -dgio-iel-là- 
in  p od.  da  Ingioiellarb,  omé, 
et  de  pierreries . 

INGIOVANIRE  (-dgio-va-nl-re)  v.  a. 
irr  rajemur.  — Pres.  ingiovanisco , 
kscocio.  je  rqjeunis.  tu  ra- 
jeunts,  il,  ellt  rajeurui , ile,  elles  ra- 
leunutent. 

INGIOVANITO,  -TA  [-dgio-va-nl-to) 
ad  r a] tuta,  te. 

INGIÙ  -duloll],  INGICsO,  INCILE , av. 
*»«  6ai  V.  Gii 

INGIÙ  DILATO,  -TA  l-dglou-di-cà- 
lo  a ) ad.  i njuge  , ée. 

INGII  GNKUE  i -dgioù-gne-re ) v.  n. 
•rr  c-.ugiu^nere . jotndre  ensemble: 
unir  — , ,-itni andare,  ordonntr  Impo- 
rr; preterire.  — Pret.  ingiunsi,  mote, 
•unsero . j' or  dannai , il,  elle  ordonna, 
ih , elles  ordonnèrenl. 

INGIGLIA  ’-dgioù-li-a]  (a.  v.)  s.  f. 
'aniuj. ) tu]ure,l.  V.  Ingiuria. 

Di  che  uiormuli?  (mormori)  nulla 
«Italia  l’è  fatta  (Guiu.  Leti  ). 

INGII  HAI  (-dgiou-mà-i)  (a.  v.)  av. 
'antiq.  i détormait.  V.  OCCHIAI. 

Inicndea  a trattare  ingiumai...  ( Boi. 
Cotti,  l’urg.j. 

INGIUNCARE  [ -dgioun-cà-re  J v.  a. 
; onehtr,  njurrir  de  joncs. 

0 casetta.,  ii  spelonca, 

Di  verdi  frundi  ingiunca  (Petr.). 

— , v.  r.  se  courrtr  de  jnnes. 

INGIUNCATO.  — TA  (-dgioun-cà-to) 
(a.)p.  ad  da  Ingiuncare,  jonché , ss; 
evisceri  erte  de  jonct. 

INGIUNCATI! HA  (-dgioun-ca-toO-ra) 
a.,  i*.  f.  ;mar.  ) fiction  de  jnneher,  f. 

INGIUNTO.  — TA  [ -dgu. lui-io  ] p ad. 
datBciL’CMRaa,  joint , jointr. 

—,  ordonne , ee. 
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INGIURA  l-dgioh-rm)  (a.  v.)  a.  f.  in- 
jure . f. 

B cosi  nnlla  fu  di  tanta  ingiura  (Dani. 
Par.).  V.  Ingiuria. 

INGIURATIVO  , —VA  [ -dgiou-ra-U- 
vo]  (a.)  ad.  propre  A injurur,  blester, 

m.  f ; blessant , ante. 

INGIURIA  ( -dgioù-ri-aj  s.  f.  in;ura, 
L:  outraae,  m. 

Ma  quella  ingiuria  già  (unge  mi  sprona 
(Petr.).  — , del  tempo , outrage,  ni.;  dé- 
gradanon , f. 

INGIURIANTP.  f-dgiou-ri-àn-te]  ad. 

m.  f.  outrageanl ; insultant,  ante. 

INGIURIARE  ( -dgiuu-ri-à-re  ) >.  a. 

tn)urirr.  outrager 

INGIURIATI VO , —VA  ( -dgimi-ria-ll- 
vo]  (a.)  ad.  » nsullant , aule  ; offtn- 
etf , ice. 

INGIURIATO,  -TA  [-dgiou-ri-à-to] 
(a.)  p ad.  da  taci  cri  A RE,  tnjurte;  ou- 
Irage  ; biette  : offensé  , ée. 

Ingiuriato , s ni.  offtnsè , ni. 

INGIUR LATORE,  -TRlCE(-dgiou-ria- 
tò-rej  s.  e ad.  offenttur;  qui  àynfc. 

INGILRIOSAMBNTE  ( -dgiou-rio-sa- 
Dién-ie  ] av  lujuneusement  ; outrageu- 
semenl. 

INGIURIOSISSIMAMENTE  i-dgioH-rio- 
sis-si-rua-nien-te]  (a.)  av.  sup.  très- 
tnjurteusemenl. 

INGIURIOSISSIMO,  -MA  (-dgiou-ric- 
•ls-si-niu)  (a.)  ad.  sup.  tris-injurieux, 
tute. 

INGIURIOSO.  -SA  [-dgiou-r»-A-so] 

ad.  outrageux , tute  choquant,  anle; 
itijuneux,  evie  ; intullanl , ante. 

INGIUKI17.ZA  [-dgiou-ri-oh-tMi)  (a.) 
».  f dim  d*  Ikgiciua  , pelile  injure  , (. 

IN  GIUSO  (-dgioù-so)  (a.)  av.  en  bat. 

Io  era  in  giuso  ancora  attento  o chino 
(Dant.  fuf  ). 

INGIUSTA M ENTE  [-flgiou-aia-raón-tel 
av.  injuttement. 

INGI US  riHC  MULE  f-dgiou-sti-fl-cà- 
bi-lo  fa.) ad  m.  f.  injustifbible  , m.  f. 

iNGii  siismmament*  ma 

si-ma-mén-te]  (a.)av.  sup.  t*i$-ìnjMS- 
tement. 

INGIUSTISSIMO,  -MA  (-dgiou-stla- 
spmoj  (a.)  ad  sup.  Irès-injuete , m f. 

INGIUSTIZIA  [-dgioo-sU-dsi-a]s.  f.  in- 
jutitce , f. 

INGIUSTO  (-dgiob-Rto]  (a.)  s.  m.  in- 
juete , m.;  injutttce , f.  , 

INGIUSTO,  -TA  [-dgiod-sto]  ad.  in- 
jtute , ni.  f. 

INGLESARE  (-sà-re)  (a.)  v.  a.  ampu- 
ter , couper  le  mtucle  coccugien  du 
chevai.  — fari,  sto , coupé  u mutrie 
coccygten. 

INGLESE  (-glé-tc)  (a.)  ».  e ad.  m.  f. 
anglait . aite;  d'Angleterre. 

INGLESI  (-glè-sif  (a.)  s.  m.  pi.  pop. 
deli’  Inghilterra,  lei  Andiate , ni  pi. 

INGLÓRIO.  — RIA  |-glò-ri-oJ,  pi.  -RJ, 
—RIE.  ad.  qui  est  sani  gioire,  tane  hon- 
neur. 

INGLORIOSO,  -SAI-ó-so]  (a.)  ad. 
sant  gioire 

INGLUVIATORB  [-glon-via-ló-re)  (a.) 
s.  e ad.  m.  glouton  . ni.  V.  Ghiottone. 

INGLUVIE  | -gioii- vie)  s.  f.  voce  lai. 
toraci  té  , f.  V Voracità 

INGLUVIOSAMfcNTE  f-glou-vio-aa- 
men-te]  (a.)  av.  aver  voracité. 

INGOMMARE  (-bià-rc)  (a.)  v.  a mal- 
ire  le  morceau  à la  bouche  de  q.  u. 

Pari,  alo,  mia  le  morceatt , ale. 

INGORRIATURA  (-U>h-raJ  (a.)  s.  f. 
tachon  de  mettre  le  morceau  dant  la 
bouche  de  q.  u.,  f. 

INGOBBÌ  KK(-l>!-r«)v.  n.  Irr.  detenir 
botsu.  — Pres  ingolihisco , isd-,  isce , 
i sco no  , je  decimi  , tu  dettene , il,  elle 
devimi  oouu , ua,  ila,  elles  detisnnent 
botati , a et. 
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INGOBBITO , — TA  (-bl-to)  (a  > p.  ad. 
dalNcoaainR,  devenu  bossu,  devenue 
bottue 

INGOLFARE  |-fà-rc]  v.  a.  dar  ingolfi, 
souffleter;  donner  dei  gourmades. 

INGOLFATO , — TA  {-ft-to) (a.)  p.  ad. 
da  Incoa fare  . nov/Jleté , ee. 

INGOFFO  l-tóf-fo]  s.  m morceau  jeié 
dant  la  bouche  pour  faire  taire,  m. 
— , picchiata,  gourmade , f.;  cono  de 
poiny  ; sou(Jlet,etc  , m.  —.offerta,  boc- 
cone , don , préamt  pour  f atre  taire 
q.  u.,  ni.  Pigliar  l'ingoffo,  te  laister 
corrompre  par  dei  presenti. 

INGOIAMBNTO  f-ia-men-to)  (a.)  k m. 
enyloutissement . ni. 

INGOI  ANTE  [ -iàn-tc]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  arale. 

INGOIARE  r-ià-reUa.)  v.  a.  mandare 
giti  ingordamente  il  boccone,  acaler; 
dévorer.  —,  (pop.)  engouler. 

Molli  ne  squarta,  e vivo  alcun  ne 
’ngoia  (Ariosi.  Fu r.). 

— , v.  n.  (melar.)  i approprier;  «’oc- 
cuper.  —,  (siimi.,'  detto  del  mare,  i >n- 
gouffrer  ; tnbimer.  — le  parole,  md- 
cher  Ite  moti , na  pas  bien  prononcer. 

INGOIATO,  -TA  (-ià-toj  (a.)  p.  ad. 
da  Ingoiare  , ar ale,  engouffré,  ée. 

INGOI ATORE,  — TR1CE  (-ia-tò-rej 
(a.)  s e ad  oih  avale. 

INGOLARK  (-làr-re]  (a.)  v.  a.  acaler. 
—,  engouler.  — Pari,  aio,  la , avalé. 
—,  tngnulr  , ée. 

INGOLFAMENTO  (-mén-to)  s.  m.  en- 
trar en  pieine  mer,  f,  —,  action  d’ en- 
tree dans  un  golfe , f. 

INGOLFARE  (-ut-re)  v n.  formare  un 
golfo,  (aire,  former  un  golfe.  —,  en- 
trare addentro,  enlrer;  e acancer.  — , 
enlrer  darti  un  golfe.  —,  (me taf.)  pro- 
fondarsi. t enfoncer . t'engouffrer. 

INGOLFATO , -TA  (-fà-lo)  (a.)  p.  ad. 
da  Ingolfare,  fati,  forme  un  golfe; 
entri,  ée  dant  un  golfe.  — , (metaf.) 
en  foncé  ; engouffré,  ée. 

INGOLFATUKA  (-toù-ra)  s.  f.  (mar.) 
U inoltrarsi  d’ una  baia  per  entro  terra, 
arcui , m. 

INGOLLARE  (-là-rc)  v.  a.  Inghiottire 
ingordamente,  divorar;  engloutir : tor- 
dre  et  acaler  — Part.  aio , la,  en  glori- 
li , ie , ite. 

INGOMBARE  [ -bà-re  ) (a.)  v.  n.  te 
eourber.  — Pari  alo,  la , courbi , te. 

INGOMREBARF.  |-rà-re)  (a.)  v.  a.  en- 
combrtr.  — Pari,  alo,  la,  encornbri , 
ée.  V.  Ingombrare. 

INGOMBRAMENTO  (-men-to)  a.  m. 
encombrement , m.  V.  Ingombro. 

INGOMBRANTE  ( -bràn-te  1 ad.  m.  f. 
embarrauant , ante 

INGOMBRARE  (-brà-re)  v.  a.  encom- 
brer;  occuper:  tmbarratter. 

INGOMBRATO  , — TA  [-brA-loJ  (a.)  p. 
ad.  da  Ingombrare,  encombré,  ee 

INGOMBRIO  l-bri-o],  pi.  -BRÌI  (a.) 
a.  m.  encombrement , m. 

INGOMBRO  (-g^ro-bro).  incomberò, 
a.  ni.  encombrement;  encombre ; em- 
barrat  : empéchement , tn. 

INGOMBRO,  -BRA  (-gòm-bro)  (a.) 
ad.  encombré:  embarratté , ée. 

INGOMMARE  (-raà-re)  v.  a yommer; 
enduire  de  gomme. 

INGOMMATO, -TA  (-mà-lo)  (a.)  p. 
ad.  da  Ingommare,  gomme  , ée. 

INGONNEI.IJIKE  f-lA-re)  (a.)  ▼.  n. 
mettre  une  jupe , un  jupon. 

LNGONNELI.ATO,  — TA  l-là-to]  p.  ad. 
vestilo  di  gonnella,  mis  unejupe ; qui 
a une  jupe:  vétu , ue  d' une  jupe. 

INGOBBÌ \KE  (-bià-re)  v.  a.  metter  la 
gorbia,  mettre  un  bout  à une  cani». 

INGO  ROTATO . — TA  [ -biè-to  ) (a.)  p. 
ad.  da  Incordare,  mi#  mh  bout  à une 
carme. 
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1NG0RBIATUKA  [-lou-ra]  » f.  il 
luogo  roto  UuiU  gorbia , o V azione  «ài 
metterla,  t action  de  ine  lire  un  buoi 
ou  uni  virole  ri  q.  eh.,  et  le  creux  fune 
virole. 

INGOR  RAGGINE  [-dàri-dg»-ne]  (a.)  ». 
f.  gourmandite  , f.  V.  Ingordigia- 

INGORDAMENTE  [-mén  te]  M,  jou- 
lùment  ; aridement. 

INCORDARE  (-dA-re)  v.  n.  detenir 
gourmand , onde.  — Pari,  alo,  ta,  de- 
eeuu  gourmand.  de  tenue  gote  rmande. 

1NGORDEXZA  {-dé-lsa]  a.  f.  your- 
mnndne  ; atidile  ; r orante , f. 

INGOMMA  [-tll-u)(a  ) a.  f.  gourman- 
dite  . f V,  INGORDIGIA. 

INGOltliKilA  [-di-dui  a]  (a.)  a.  f.  go- 
losità . y ou  r ma  nd  ite,  f . — , Cpo  p.  ) gueute, 
f.  Y.  Imgoadkzza- 

INGORDIGIACCFA  Hgiàt-tchia)  (a.)  a. 
f.  pee.  d’  Ingordigia  , aiudita  ricetti- 
ve. f. 

l'HGORDINA  [-dl-oal  *.  T.  raspo,  lima 
da  legno,  ràfie,  t 

INGORDISSIMAMENTR  (-mén-le)  (a.) 
av.  anp.  tris-gauidmeni. 

INGORDISSIMO.  -MA  (-dla-si-mo) 
(U  ad.  aup.  Iris-acide , m.  f.  trii- 
gourmand,  nude. 

INGORDO.  —DA  ( -gór-do  ) ad.  avido 
molto,  gourmand.  arida,  goulu , ue; 
torace  . m.  f.  —,  (aimilj  exorbitant . 
aule;  extraordmaire , ni.  f.  —,  (art.  o 
irn*st.)dicem  di  alcuni  slruoi.,  yui  rou- 
ge;  qui  contume  Irop. 

INGORGAMENTO  (-mén-toj  a.  m.  en- 
gar gemetti . m. 

INGORGARE [-ga-re]  v.  n.  * engorgtr. 

",  v»  a.  avaler;  engloulfr ; torjre  et 
avoli r. 

INGORGATO,  — TA  [-gà-to)  (a.)  p. 
ad  da  Ivcougaue.  engorgt , ie.  — .ara- 
le, ée  . eie. 

INGOHGIAMENTO  { -dgia-mén-te ) a. 
m engloulitsemenl  . or  u le  meni . ni. 

INGOR  GIARE  [-ijgfcà-re]  v.  a.  enalou- 
nr,  gotnfrer,—  pari,  alo,  u.  engtouti, 
ie , eie. 

INGORGO  (-gór-go),  pi.  — GHJ  [-gki] 
(a.)  a.  ni.  f ngorgement , m. 

INGOZZARE  [ -uà-re j ».  a.  mgloudr; 
avaler.  — , (metuf.)  avaler,  touffnr 
patiemment  une  injure  ,un  dommage. 

Bisogna  rhMol’ ingozzi  (Runn  Tane  ). 

— . , mniil  Wapproprier ; t emparer. 

INGOZZATO.  -TA  (-taà-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Ingozzar*  , mg  l<wti , ie  : ovati , ée. 

INGRANARE  [-dà-rej  v.  n .alter  de 
degre  en  dea  ré.  —,  v.  r.  accendere, 
monter  par  degre  % ; arri  ver;  parvenir; 
tr tender  — , inoltrarsi , l’acancer. 

— ..monter,  arriver,  parvenir,  t’éttn- 
«irepar  degrét. 

Part.  ato,  la.  alle , ée  de  degre  en  de- 
gré.  — . uarcytu,  ue.  — . avanci,  ée,  eie. 

INGRAMIGSARK  f-guà-ral  v.  n.  pren- 
dre  ratine  et  s'étendre  d la  manière 
dee  graminfyt,  contine  le  ehiendtnl. 

Pari,  ato,  ta,  prie  roane;  é tendo , 
tu,  eie. 

INGRANAGGIO  ( -oàd-dgio  ] (a.)  s.  m. 
sistema  di  ruote  dentate,  per  cui  mo- 
vendo I* una,  tutte  le  altre  *»  muovono, 
engrenagr,  m.  —,  (a.  n.)  (mar.)emboi- 
tage  ; engrenage.  in. 

INGRANARE  ( -nà-re  ] v.  n.  diresi  di 
una  ruota  a denti  che  a’  incasini  con  I 
un*  altra,  fare  il  grano  al  focone  d' una  ! 
canna  da  schioppo,  enn tener.  —,  v.  a.  1 
(mar.)  lugrauar  la  tromba,  tngreuer  la  ' 
/rompe.  — Pari,  ato,  u.  engreni , ie. 

INGRANDIMENTO  ( -iiirn-to  J a.  ni. 
agrandutemeni,  m.  —,  cute  ; augmen- 
lation  en  grandeur,  (. 

INGRANDIRE  [-dl-rc]  v.  n.  irr.  gran- 
dir ; crollre.  —,  divenir  grande,  po-  i 
tento,  Tagrandir;  devenir  puntoni,  > 
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anle.  —,  v.  a.  ayrandtr,  aoeroitre; 
fairt  grandir.  — Prea.  ingrandisco, 
imù,  iace,  iscvoo,  je  grandit.  tu  gran- 
dii , il , elle  grandi I , ili , eliti  gran- 
dinìi. 

INGRANDITIVO,  -VA  [-U-vo]  (a) 
ad.  atto  a grandire,  qui  agrand  il  ; ex  a- 
girali f.  ire. 

INGRANDITO,— TA  [-dl-loj  (*,)  p, 
ad.  da  Ingrandire  , grandi , ie. 

— , ag rondi , ie. 

INGRANDITORE,  — TRICE  l-tò-rel 
s.  e ad  exagérateur;  qui  ex  agire;  qui 
agrandil. 

INGRAM  RE  (-nl-re]v.  a.  irr.  ridurre 
in  ^anelli,  grener.  - Pres  ingiallisco, 
irci,  isce,  isrono,;*  arine,  tu  grénfi, 
il,  tUe  grine , ili , e/let  grènent. 

Pari,  ito,  ta,  gretti , ée. 

INGRAPPAIlE  [-pà-re]  (a.)  v.  a.  col- 
legar con  grappe,  Iter  avec  dee  cfam- 
pone. 

INGRAPPATO,  — TA  f -pA-U>]  (t.)  p. 
ad.  da  Incrapparb,  dicesi  di  pietre,  mu- 
raglie, Iti,  ée  avec  det  erampont.  ' 

INGRASSAMENTO  [-mén-to]  s.  ro.  «n- 
gr  anse  intuì , m. 

INGRASSANTE  [-sàn-tcj  ad.  m.  f.  #»h 
graiuant.  ante. 

INGRASSARE  [-aà-re]  v.  a.  ingrati - 
ter.  — i campi,  engraititr  ; fumer  ; 
metlre  de  Tengraie.  — . v.  n.  enyrarj- 
ter;  devenir  gra%.  —,  (flg.)  arricchirsi , 
s’engraister;  s'ennchir. 

INiìRASSATIYO  , —VA  [ -U-VO  ) ad. 
qui  engraute. 

INGRASSATO,  -TA  (-tó-to](aO  p. 
ad.  da  Ingrassare,  engraitté,  re. 

—,  fumé.  ù.  - , (flg.)  carichi,  ie. 

INGRASSATORE.  —TRICE  l-lrl-tche] 
».  e ad.  qui  fait  ingranar. 

INORA  TACCIO,  —CIA  [-tùt-tchio]  (a.) 
ad.  ri/ciiu  ingral,  vitame  ingrate. 

INGRATAMENTE  [-mén-le [av.  myra- 
tement  ; en  mgrat. 

INGRATEREI.IZ)  l -rèl-lo  ] (a.)  a.  m. 
dim.  d'  Ingrato,  petit  mgrat . in. 

INGRATEZZA  [-tó-taa]  < a ) s.  t.  ingra- 
ti lode.  f.  V.  Im.iutitldini.. 

INORA TICCHI  ARE  -kià-re]  (a.)  v.  a. 
riore  avec  det  grillet.  V.  Ixgr  aticola  nk. 

INGRATlCCHIATOl-kià-Ui)  p.  ad  da 
iNGKATICCtIIARE , do l,  dose  aotc  dee 
grillet.  V.  Ingrati* orato. 

I NCR  ATI  COMMENTO  [-mén-to]  a.  m. 
olótuu  faile  avec  dei  grillet , f. 

INGRATICOLARE  [-là- re)  v.  a.  gril- 
ler;  frnlluier. 

INGRATICOLATO  Mà-to]  8 tu.  chiu- 
sura a mudo  di  graticola,  entourage, 

m. j  ciò  tur  e , f.  —,  grata,  iiifyi'iiata, 
grilli,  l.  V.  Graticola. 

INGRATICOLATO,  -TA(-là-to]  p.  ad. 
da  Ingraticolare,  gnllc,  ée;  clo$,  do- 
te avec  det  grillet. 

INGRATIKERO,  — RA  [-tl-fe-ro|  (a.) 

ad.  yui  payid'ingratitudt;  inorai  ale. 

INGRATISSIMAMF.NTE  [-men-te]  (a.) 

av.  aup.  arie  la  dermrre  ingrahlude. 

INGRATISSIMO.  -MA  [-tlft-ai-mo](a.) 
ad.  sup.  tris-maral , ale. 

INGRATITUDINE  {-toh-di-ne]  a.  f.  in- 
gratitude , f.  r*  • > 

INGRATO.  -TA  [-fTà-lo]  ad  ingrat, 
ale:  detagreable . ni.  f.;  meconnait- 
tant.  ante. 

—,  spiacevole,  ennuyanl,  ante. 

INGRAVIDA  MENTO  [-mén-tol  a.  m 
lo  ingravidare,  action  de  renare  urie 
finirne  enctinte,  f.  - , grouette  , f. 

INGRAVIDARE  [-dà-re]  v.  a rendre 
ime  fruirne  enreinte  ; engnaser  , e J 

devenir  enceinle 
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cattarti  benevolenza  con  artificio , can- 
tar l amitie  de  q.  u. 

Pare  aio , ta,  capté,  ie . etc. 

INGRAZlARE  (-dal-Vre)  r.  n.  entrer 
en  grdee. 

INGRAZIATO,  - TA  [-dai-èrto]  (a.)  p. 
ad.  da  Isgraziarb,  entri,  ée  en  grà/ce. 

—,  ad.  agréable , m.  f. 

INGRKCARE  [-cà-re]  v.  n.  uubuzar- 
rire,  ee  metile  fori  en  colère. 

Part.  ato,  ta,  mia,  mite,  eie. 

INGREDIENTE  (-dl-èn-te)  a.  m.  m- 
yradteni  , m.;  drugue,  t. 

INGREMIKF.  f-nu-re]  v.  è.  ipr.  taieir; 
gnpper  V.  e coni,  corno  Gremire. 

Part.  ito  , la,  taiii , ta;  grippe  . ée. 

INGRESSO  [-grfA-sel  ».  tu  entrata, 
entrée  ; porte,  f.  —,  lungo  dpve  a’  en- 
tra , retiibu/c  ; paitage.  m. 

IN  GRIDO  (-gri-doj  (a.)  av.  eu  re-* 
nomiate. 

INGRIPPA TO,  -TA  (-a-to)  ad.  rotai, 
ta  arer  violence.  V.  Agguantato. 

INORI  LI.  ANDAUP.  [ -dà-re  | V a.  eou- 
ronner  de  lleart . V leonini. axhaue. 

Pari,  ato,  ta,  couronné , ée  de  lleurt. 

INGROGNARE  ( gnà-reì  v.  n.  te  fd- 
cher;  faire  la  mine  ; $e  dipi  ter. 

INGROGNATO,  — TA  [-gnà-Ui]  «u).p. 
ad  da  Ingrognare  . fòche  ; dipi  té,  et. 

INGROMMARE  [-uià-re]  y.  n.  r.  em- 
crvslrtr.  te  couinr  de  tartre. 

INGROMMATO.  -TA  (a.)  p. 

od.  da  Ingrommare,  incrurta,  ée. 

INGROPPARE  l-pà-rc)  v.  a aggrop- 
pare, ajouter;  grouper;  ré unir.  —,  »ar 
il  groppo,  nouer.  —,  portare  in  groppa, 
portar  en  croupe.  — Pari  aio,  la,  yrou- 
pé,  ée.  — . porte,  ée  en  croupe. 

INGROSSAMENTO  [-mén-to]  a.  m. 
gonflrment . arcroiuement,  ro. 

INGROSSANTE  [-eàn-tc]  (a.)  ad.  m.  f. 
yui  grotti!  : groseitsant , ante. 

INGROSSARE  [-*à-re  ] v.  a grotur . 
rendre  grot. 

E le  labbra  ingros^b  quanto  convenne 
(Dant  Inf .).  —,  v n.  e r.  yrorrir.  ren- 
forctr:  deremr  plus  grot 

— , (flg  j bouder.  ee  mutiner ; élre 
chrnfur.  — , rendre  une  femme  enceinle. 

V.  Ingravidare.  — la  coscienza,  aroir 
la  confricare  farge ; n'aroir  pai  bea u- 
cQup  de  tcrupulet  — la  memnna,  bou- 
cher  T etprit  ; fairt  ptrdre  la  memoire. 

INGROSSATI VO . —VA  f-O-'Oj  ^ 
incrarran/ , anle  ; qui  épaiuit. 

INGROSSATO.  -TA  [-aà-to]  p ad.  da 
Ingrossare. grotti,  ie.  —,  ingravidato, 
rendu  une  jrmme  enceinle. 

Uomo  ingrogni#,  dur  d'erpril, 

INGROSSATORE  , — TRlCFv  [ -U>-re  J . 
a.  c ori.  yui  rend  grottier  ; qui  bouche 
T esprit. 

INGROSSO  [-gròs-ao]  av , grossamen- 
te . en  grot.  —,  alla  grossa , all’  Ingros- 
sa , en  grot  ; en  generai  ; confuiément. 

INGROTTARE  [-tà-re  1 v.  a.  metlre 
dant  une  caverne.  —,  ( nimil.)  cocker 
so  ut  q.  eh. 

INGROTTATO  , — TA  [-là  io)  (a.)  p. 
ad.  da  (KGRorrAaB,  mie,  mise  dant 
une  caverne. 

INGROGNARE  [ -grou-gnà-re  ] v.  n. 
faire  la  mine  ; bouder.  Y.  Inuu»gsark. 

Pari,  ato , houde. 

INGRUGNATO  . — TA  [-grou-gnà-to] 
(a.)  ad  qui  fait  la  mine; qui  houde. 

INGRUGNATP.I.l.O . -!Jt  i-gtou-gita- 
tèl-lol  od.  un  peu  fichi,  ée. 

INGRUMITO  (-gróu-n.l-to)  (a.)  ad.  m. 
dotto  del  sangue  rappreso,  fujr , m. 

INGUAINARK  I -goua-i-nà-re]  t.  a 
engainer. 

ÌNGUAINATO,  — TA  [ -goua-i-nè-to] 


IMdlAYlhATO,  — TA  f-dà-to)  (a.)  p.  (a.)p.  ad.  da  Isgcaitiare,  inguini,  ée. 
ad.  da  Ingiiavidare  . renda  noe  femme  j INGUANTAI! E [-gouan-ti-roj.  IM2CAR- 
nu  cinte  tarsi,  v.  n.  re  mettre  let  ganti  ; se  gan- 

INGRAZIANARE  [ -dsia-nà-re]  y.  o ter. 
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INGUANTATO , —TA  1 -gquaii-là-Ui  J 
ad.  gante,  è».  —,  ( siimi.)  enchtiue  : 
enr  doppi  ; rn  ferme , te. 

inguaz/ark  f-goua-uà-rc]  ;a  ) v.n. 
temoviller.  — Pan  alo,  la,  mouilU,  ée. 

INC  CUBIA  HE  ( gotih-bjli-re]  v.  a. 
( pop  i empire  i)  corpo,  tmpllr  son 
p ourpoint  ■ se  gorge r.  — Pari,  alo,  ta, 
QOrgé . ée. 

IKGUIDALESCARE  Ngnni-da-lc-scà- 
re]  (a.)  v.  n.  dicesi  di  ca falli  .se  rem- 
phr  de  platee  sur  legarrot. — Pari,  aio, 
U» , remplt . ie  de  platee  sur  le  garmt. 

INC  lilDBR  DONATO , — TA  (-goai-der- 
do-nà-io}  ad.  ytii  n’u  poi  ni  t/e  recom- 
pense.  ee. 

INGL  ICGURR  [ -guuid  daià-re]  v.  a. 
calzar  bene  le  pianelle,  ec.  chaujser  bum 
Ut  pantoufUs , ete. — Part  oto,  la, 
ehauué  . etr. 

INGUINAGIJX  [-goai-tiàl-ITa]  (a.)  a.  f. 
(chir.  fatue,  f. 

INCLINARE  i -goui-nà-le  1 ad.  ni. 
f.  (chir.)  appartenente  all’  inguine , in- 
yumoi . ale. 

INCUNAKIA  [-{'oui-nà-riaì  s f.  erba 
che  miitga  i dolori  dell’ anguinaia,  «cric 
d'herbt . f. 

INGUINE  [ìn-goui-riej  s.  in.  anguinaia. 
Vaine , f. 

INGUISACHÈ  [-goni -sa -té] , tu  guisa 
che  (a  ; av.  de  mattièr*  /tue. 

INGUlSTAltA  f-goui-sUl-ra ] *.  f. 
(aniiq.)  fiale  . (.  V.  Guastada. 

INGl  RGtTAMENTO  ( -gour-dci-Ui- 
qjAn-to  ) ».  ni.  engorgement , m.  r.  Im- 

CORG AMENTO. 

INGURGITANTE  f-g«>uc-dgi-ifui-ie]  (a.) 
ad.  m f uni  acale  aver,  andité. 

INGURGITARE  ( -gour-dgi-tà-re  ] (a.) 
v.  a munger  et  borre  aree  addile . 

Part.  aio,  mangi  et  bu  aree  /indite. 

IN  GIR  CITATORE  . — TfUCR  [-gmir- 
dgi-ta-m-re)  (a.)  ad.  qui  mange  et  boi t 
aree  art  lite  gioitimi,  orme. 

INGUSClARE(-gou-cliià-rc)  (a.)  v.  a. 
entrar  nel  guscio,  entrer  dans  la  rosse, 
la  gou*ee.  — Pan.  alo,  la,  entri,  ée 
« Jtu  la  roste  . la  gousse. 

INGUSTABILF.  Kg<.u-stà-hi-le]  ad  m. 
f.  quoti  ne  pfttl  pus  goùter. 

INI  \ 0-ni-a)  (a  ) s.  nome  di  due  fiumi 
nella  Pileria,  htia. 

IMATTANZA  (-làn-dsa)  (a.)  ».  f .;ac- 
tanee . f. 

INIBIRE  (-bl-re]  v a.  irr.  coni,  come 
Proibire  * — ),  inhiber;  defendre. 

INIBITA  i-bl-ta]  s.  f.  (for.)  tnàiòt- 
tion . f 

INIBITO.  -TA  [-!>l-U»J  (a.)  p.  ad.  da 
Imirirk  . difenda  . ue. 

INIBITORIA  (-us-ri-a)  s.  f.  decreto 
che  Inibisco,  arre't  «fui  porte  inhibt- 
Hon  m.;  triAtòifton  , f. 

INIBITORIO.  —RIA  F-iò-ri-oj.  pi. 
— BJ  , — RIE  , ad.  de  deferite  d'inhibi- 
hon.  —,  s.  mÀibtfion,  f.  K.  Inibita, 
Inibitoria. 

INIBIZIONE  f-dsió-ne)  s.  f.  comanda- 
memo  del  magistrato,  mhibition:  de- 
ferite, f. 

INIDONEITÀ  [-là]  *.  f.  inhabileU,  f. 

INIETTARE  (-là-re]  v.  a.  injecter. 

INIETTATO,  —TA  f-tà-lo]  (a.ì  p.  ad. 
da  Inietta »* , injecte,  ée. 

INIEZIONE  [ -dsió-ne]  s.  f.  tnjtc- 
tion , f. 

IMMAGINARTI. F ( -dgi-nà-bi-le]  ad. 
m.  f.  immaginatile  , ni.  f. 

IMMAGINABILMENTE  f dgi-na-hil- 
mén-te]  (a.)  av.  inmlrifiyiblcmml. 

INIMICARE  [-cà-ro]  v.  a trailer  en 
enormi.  —,  v.  r.  devenir  ennemi. 

INIMICATO,  — TA  (-cà-to)  (a.)  p ad 
da  Inimica  he  . deven  u armami,  deve  mie 
ennemte. 

INIMICHBVOLE  [-kA-vo-le]  ad.  iu.  f. 

ennemt  ; d'ennem t,  ie. 
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1 NI  MICHE  \ ol.MEMK  ! -ite-  voi- men- 
te] av.  en  ennemi  : hosttlemenl. 

I NEMICISSIMO  . —MA  ( -uJlis-ai-nio ) 
(a.’ ad.  bup.  ennemi  morte I , ennemte 
mortelle. 

INIMICIZIA  (-tebi-dsi-a]  «.  f.  in  imi- 

li#,  I. 

INIMICO  {-mi-co),  pi.  —CI  [-Udii]  s. 

m.  fruirmi,  adtersair»;  contraire,  ni. 

INIMICO,  -CA  [-mi-coj,  pi.  —CI, 

—CHE  [-tchi,  -ke)  ad.  ennemi,  ie;  cor i- 
traire  ; antipathu/ue , m.  f. 

INIMITABILE  l-ia-bi-le’  ad.  ni.  f.  ini - 
mitable , ni.  t. 

INIMITABILMENTE  f-món- te)  av.  *ni- 
mitablemenl;  d'une  faeton  inimUahle. 

IMMMAGINATO,  -TA  l-dgi-nà-to] 
(a  ) ud  quoti  ne  peut  pus  imaginer. 

IMNTEIJ.IGIBILB  l-dgl-bi-le}  ad.  m. 
f.  tnintelltgible,  ni.  f. 

ININTELLIGIBILITÀ  [ -dgi-bi-li-ià  ] 

(a.)  h.  f.  tnintelligibihle  , 1. 

LMNVBSTIGABII.E  i-gà  bi-le](a.  )ad. 
qu'on  ns  peut  pas  recherctser  , tonder. 

INIPERROLATO , — TA  [-lA-lo]  (a.) 

ad.  voce  scherzevole,  rrprfjenfanf  fhy- 
perbole  en  personn»,  f. 

INIQUAMENT  E [ -*  oua-méii-ie  ] av. 
injmiement  : iman  entelli. 

INTQUISSIMAMENTE  [-couis-si-ma- 
mén-iel(a-)  av.  sup  tres-iniquement. 

1N{QU1SS1  MO,  — MA  [-COute'Si-moj  (a.) 
ud.  sup.  tris-inique,  mjutte.  in.  f. 

INIQUITÀ (-coui-làl  f.  mulvagitA, 
inifuife;  injustice , f.  per  inegua- 
glianza. megaliti;  disproportion,  f 

INIQUITANZA  { -coui-iàn-dsa]  (a.  v.) 
S.  f.  iniqui  tè , (. 

1MQUITIBE  (-coui-tì-rej  v.  n.  irr. 
detenir  inique.  — Pres.  ìmquilisco, 
isci,  iace,  iseono,  je  detiene,  tu  detiene, 
il.  elle  devient  inique,  ils , ellet  de- 
viennent  miques. 

l’un,  ilo , ta,  dfrrnu  , ue  inique . 

INTQUITIS$lMO,  -MA  ( -coui-ii»-si- 
rao  t fu.)  ad  sup.  tris  inique . in.  f. 

IMQUITOSAMENTE  [-eoui-io-sa-men- , 
te)  a.)  av.  atte  trtiaut##! 

INIQUITOSISSIMO,  —MA  [-c<mi-to- 
3Ìs-si‘n’.o](a.)ad.  sup.  tris- inique,  m.  f. 

I.MQU1TOS0,  — SA  (-coui-ló-so)  ad. 
inique,  rn.  f.*,  méchant , ante,  firoce , 

m.  f. 

IMQUIZIA  (-coul-dsi-a)  (a.)  s.  f.  ini- 
qui te  , f. 

INIQUO,  —QUA  [-nl-couo]  ad.  con- 
trano all* equità,  inique; injuste , m.  f.; 
ter  lira t , nte. 

1NTHASCIBII.E  f -clil-bi-le]  ad.  m.  f. 
qui  n’est  paini  rofire. 

1NIR1UTABILB  (-tà-bi-le  ] (a.)  ad  m. 
t.  qui  n’est  pas  irritable;  imrritable , 

m.  f. 

IN  IRRITA  BIETTA  (-là]  (a.i  a.  f.  dimi- 
nution  de  l’trfi  labili  té  ; tntrritabili- 
le,  f. 

INISCEMABILE  (-che-fnà-bi-le)  fa.) 
od.  in.  f.  qu’on  ne  peni  pas  diminuir. 

IMSCMIAHAB1LE  1-skut-rh-hi --ìcj  fa .) 

ad.  rn  f.  qu’on  ne  f>eul  pas  iclairer, 
ielaircir. 

INISPAGKUOUBB  f-gnoii-o-n-re)  v.  n. 
irr.  devenir  espagnol.  prendre  les  ma- 
ntires  espugnate».  — Pres.  ini-paunuo- 
lisci»,  isci,  isco,  ìscodo , je  prende  . tu 
prendi . il , elle  prend  , ils,  elle»  pren- 
oto t fet  manière»  espagnolts. 

Pari  ilo.  la,  quia  prie  les  manière « 
esfiaanolet. 

IMSP1KGARII.B  [-gà-bi-Ie]  (a.)  ad. 

m f.  inexp/icable  m.  f. 

INISTABILK  [Httà-bMe]  ad.  m.  f.  i*i- 
constani . ante  V.  Instabile. 

INISTANCABIIJ?  [-cà-bi-le]  ad.  in.  f. 
infiitrgabir . ni.  f. 

INI STESSI  BILE  (-si-bi-ie](a.)  ad.  m. 
f.  dimi  im  ti#  peut  pas  défaire  le  tissu. 
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IMM1MAUIUE  [•m.i-bi-lf)  va.)  ud.  ni 
f.  ineslimable,  ip.  r 
INI  URIA  [-iuii-ri-a]  n.  [.  injure,  f.  V. 
Ingiuria. 

IMI  STISSIMO,  —MA  [-iou-sij.Ì8-8»-inii] 
(a.)ad.  sup  tris -injuste , m.  f. 

IMUSTIZIA  (-iou-sii-dsi-aj  s.  f.  mj a»- 
lice,  f.  V.  Imciustizia. 

INI  URTO,  — TA  [-iob-su>)  (a)  ?U.  m- 
justs,  m.  f. 

INIZIALE  (-dii-à-le)  ad.  in.  f i ruttai, 
ale. 

INIZIASTE  (-dfti-àn-lej  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  commence , initif, 

INIZIARE  (-dsi-à-rc]  v.  a dar  princi- 
pio, commencer.  —.  ammettete  a sacri 
ministeri  o u cognizioni  socrcte,  im- 
tier.  Egli  Iniziato  nella  filosofia . <r\ 
il  est  ini  tré  à la  p hilosophie , età.,  il 
en  a les  première»  canna isfmees. 

INIZIATIVA  [-dsia-ti-va]  (a.)  tì.  f.  tru- 
ffa/tra,  f, 

INIZIATICO , —VA  [ -dsia-ll-vo  ) (a.) 
ad.  initialif,  ire. 

INIZIATO,  — TA  f-dsià-to]  (a  ) p.  ad. 
dalM/.iAiif , commencé;  ini# té,  er. 

INIZIATORE.  — TRIGE  l-dsia-ió-re] 
s.  tniOaffur.  trice. 

INIZIAZIONE  [-dsia-dsid-re]  s.  f.  ce- 
lebrazione di  mister)  e sacri  fi  e]  in  onore 
di  alcune  deità,  initialion.  I 
INIZIO  [-ni-dsi-o],  pi.  — ZJ,  s.  in. 
comm  eri  remen  l ; principe,  rn. 

I.MZZAMENTO  [ -tsa-iiifii-to]  (a.)s. 

m.  action  de  provoquer,  dfexriier;  eu  - 
ri tot  ion  , f. 

1MZZARE  [-ibà-re]  v.  a.  escùter. 

Part.  alo.  la,  esciti . è*.  K.  Aizzine. 
INIZIATORE . —TRICE  [ -lsu-U-ie  j 
fa.)  ad.  proi  or.ateur,  Ine  : rrlui  (iq  }, 
celle  (f  ) qui  escile , protoque. 

INLACCIARE  [-tchià-ro],  nucCim:. 
r.  a.  por  ne* lacci,  enlacer;  lirr : m- 
chalner.  —,  v.  n.  e r.  dare,  entrar  nei 
lacci . rfofinrr  dans  les  fileté. 
INI.ACCIATO,  -TA  [-iclna-to]  (a  ) p. 

ad.  da  I.nuaci' tare  . entacé; engagé,  ee; 
pris , prise  dans  le » filets. 

1SLAGARE  [-gà-re]  v.  n.  s'étendrf 
comme  un  Irte  ; se  formtr  en  lac. 

iNUtÌATO,  - Ta  (~gMo]  (ft.)  p ad. 
da  Im.aua  iif.  ttrndu,  ue  comare  un  far, 
INLANGUIDIRH  ( -goui-dt-rc ] v.  à.  e 
n.  irr.  languir.  — Pres.  inlanguidi^ro, 
isci,  iace,  ismno,  je  languii,  tu  lan- 
guis  , il,  elle  languii . ils  . elle s lan- 
guissent.  V.  (li.  angui  aiti».. 

. IN1.ANGUIDIT0.  — TA  [ -coui-dl  to  ] 
(o.)  p.  ad.  da  lM.ANr.nmr.È,  languì. 

IN  LAPPO  LARE  i-là-rel  v n empiersi 
di  lappole,  se  rempltr  ae  barbasti  . de 
fleurt  de  la  barbane  qui  s aitneheui 
a ns  babits.  — Pari,  alo,  ta,  rempl t,  (e 
de  barbane. 

1NI.AQUBARE  (-coue-à-rel  t.  a.  e n, 
enlacer.  — ParL  alo,  ta,  enlace,  ée.  V. 
I9LACCIARR. 

INLATO  [-là-to]  s.  m.  laio,  banda, 
cól é,  m. 

IM.AUDABII.R  [-laou-dà-hi-le]  ad. 
m f.  il  lotta  file t m.  f.;  qui  n’est  pas 
louable  , m.  f. 

INI. FARE  (-à-re)  fa.)  v.  n.  p.  entrare 
io  lei.  identifiairai  con  lei,  t identi^er 
aree  elle  ; approcher  Welle  darnntage . 
E però  prima  che  m più  U inlei 
Rimira  in  giuso  f Dal  l Par.), 

Pnrt.  aio,  ta.  ideatile  . te  or  ertile. 
INLKCITAMKNTE  ( -tehi-U-mén-te  ) 
(a.>  av.  iUicitement. 

IN  LECITO.  — TA  (-BMcbl-to)  ad  tf/i. 
die , m.  f.  V.  Illecito. 

INLECGIADRIKK  [ -dgla-drl-re)  fa  ) 
v.  a.  irr.  divenir  legguwfro,  dra.  embet- 
lir.  — Pres.  ifdcggiadrisco.  isci.  isee, 
isco  no,  j’embellis , tu  emhtllis,  il, elle 
imbellii , i Is , elle»  tmbellissent. 
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INLF.GG1ADRIT0,  -TA  [-dgia-drì-to] 
p.  ad.  da  IsLEtGUDaiaa,  emSellt , i*. 

ILLEGITTIMITÀ  [-dgit-li-ml-tà)  a.  f. 
iUégitimité , f. 

INI.F.GITTIMO,  -MA  [-dgll-ti-mol ad. 
bdtard,  arde;  tUégilime,  la.  f.;  adul - 
iérin,  iti». 

IN  LETTERATO,  — TA  (-rà-to)  ad.  o a. 
lllettre  , 4$.  V.  ILLETTERATO. 

INLI RII  ARE  (-bri-re)  ▼.  a.  bilanciare, 
énnier , bctlancer.  — Pori,  alo,  la,  ega- 

U,  it. 

INL1CITAMENTE  (-ichi-ta-mén-ie) 
(a  J a».  iUtctlemenl. 

INLICITO.  -TA  (-ll-ichi-to)  ad.  ilh- 
cilt,  m.  f.  K.  Illecito. 

ILLITTERATO,  — TA  [-rà-lo]  ad.  e s. 
HI* t tre.  èe.  V.  Illetterato. 

INL1VIDIKE  1-dl-rc]  v a.  irr.  illividi- 
re,  meurlrtr. — Pre.s.  allividisco,  lid, 
itce,  iscono  ,je  meurint,  tu  tneurirU, 
il,  elle  meurtrit . ile  . elitre  meurtris- 
ee ut.  — Pari.  ilo.  la.  nirurlri,  ir. 

INLOCAi.E  l-cA-le  i fa.)  ud  in.  f.  r/ui 
n*ocrupe  pai  de  piare  Jclerminée. 

INLUCIDARE  l-lou-iclii-dà-re)  ».  n. 
devenir  illustre  ; fameur , euse. 

INLUCIUATO . -TA  [-luu-telu-dk-lo) 
(«.)  p.  ad.  da  Isli  cidaiif.,  derenu  fa- 
meux , illustre , detenue  fameuee , il- 
lustre. 

INLUMINANTE  [ -lou-mi-nàn-te  J (a.) 
ad  ni.  f.  901  éclaire. 

INI. L MINARE  [-lou-mi  nà-rej  (a.)  v. 
a.  éclatrer.V.  Illi  mis  ini..  — Pari,  alo, 
la,  é clairé,  ee. 

INLUSIONE  [-lou-dsió-nej  (a.)  a.  f. 

illuswn  , f.  V.  ll.l.QMOJK. 

INMALINCONICARE  [-cà-re)  ».  n.  e r. 
derentr  ynélancoUque ; e'attrieter. 

Pari,  ato,  la,  attristii.  4e. 

IN  MALINCONICI!  IRE  (-kl-re)  (a.)  ». 
n.  irr.  deventr  tnste.  — Pro»,  inmalin- 
comchisro,  igei,  isce,  iscono,  je  detiene, 
tu  detiene,  il.  rlle  decimi  triste,  ib, 
elles  decimami  tristee . V.  Immalinco- 
nire. — Puri,  ilo,  ta,  derenu . ue  triste. 

INMALINCONIRF.  [-nl-re]  (a.)  » ri.  irr. 
decenir  triste.  — Prps.  inmalineoniaco, 
io ci,  tace,  iscono,  je  m'a I triste . tu 
l'alt  ni  tei . il . elle  s’al  triste,  ib , elles 
s'attrùtrnt.  V.  Lnmalinconiciure,  Im- 
malinconire. 

Pan.  ilo , ta , derenu  , ue  triste. 

INMALVAGIRE  [-dgt-rc]  (a.)  v.  a.  irr. 
rendre  méchant,  ante.  — Pres.  inmal - 
vagisco,  loci.  luce,  iscono,  je  rende,  tu 
rende,  il.  elle  retici  merli  ani.  ante,  ib. 
elles  rendent  méchant t . antes. 

INJtÀLV AGITO,  — TA (-dgl-to)  p.  ad. 
da  Ixmclvacire,  rendu  méchant,  ren- 
due  méchant  e.  —,  ad.  dépraré,  èe. 

INFARCIRE  ( -ich ' - re  | v.  n.  irr.  se 
jioumr.  — Pres.  inmarcisce,  iscono, 
ti,  elle  te  pourrit,  1 b , elles  se  pourns- 
sent.  V.  Marcisi 

Pari.  Ilo . la , pourri , ie. 

INNABISSAKE  [-sk-rcj  v.  n.  afclmer. 

V.  iNARiasARE.  —Park  aio,  la,  ahi- 
mè. èe. 

imUCCESSlBILB  f-tclies-sl-bi-le)  (a.) 
ad.  m.  f.  \nncce tei bte,  m.  f. 

UfNACKRBARR  [ -icher-bà-re]  ».  o. 
exaepérer;  aigrir.  V I.nacf.rrare. 

Pan  ato,  ta , aigri , ie. 

INNACEKItIRK  (-tcher-bl-re)  (a.)  ».  a. 
e n.  irr.  exasperer ; aigrir.  — Pres. 
innaccrbroco . isci,  isce,  iscono,  j*ai- 
gris,  tuaigris.  il,  elle  aigrit,  ib,  elles 
aigrttseni.  V.  Inacerbire. 

Pari  ilo.  la,  a igri . ie. 

LNNACQU AMENTO  [-coua-mén-toj  ». 
m.  innaffiamento,  arrosement , m.  —, 
(siimi.)  l'arhon  de  me  tire  de  l’tau  dane 
le  eia . eie .,  f. 

INNACQUARE  f-cook-rel  ».  a.  dicesi 
propnani.  del  vino,  meli  re  de  ieau 
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I dant  le  rtn  ; lrrmf»*r.  —,  adacquare 
ogni  cosa,  arrottr 

INHACQU  ATISSIMO , -MA  | -cona- 
ti»-si -nioj(a.)  ad.  sup.  très-trempé,  ie. 

INNACQUATO, —TA  (-couk-lo)  (a.) 
p.  ad  da  lNNAcgriRE.  trempe , èe. 

INNAFFIAMENTO  [-men-loj  ».  in.  ar- 
rosement , in. 

INNAFFIANTE  [-liàn-l*]  (a.)  ad  m.  f. 
qui  urrose , humerte. 

INNAFFIARE  f-flà-re)  ».  a.  arro*r; 
humectrr  ; bai gner. 

INNAFFIATO,  -TA  [-fik-loj  (a.)  p.  ad. 
da  INNAFFIARE,  arroti  ; baiane , èe. 

INNAFFIATOIO  l-tó-io],  pi.  —TOT,  8. 

m.  arra  tot  r , m. 

1NNAFFIATURÀ  1-loli-ra]  (a.)  s.  f. 
i action  d arroste,  f.;  arrosement.  m. 

INNAFFIO  l -nàf-fl-o],  pi.  — FJ,  ». 
in.  arrosement , m. 

1NNAGRESTIRE [-ali-re) ».  n.  irr.x’ai- 
gnr.  — Prc».  innagresiisce,  iscono,  il, 
rlle  s'aignt , ile,  elles  s'aigrissent.  V. 
Inagrestire.  — Pan.  ilo,  la.aipn,  te. 

INNALBARE  [-bk-re]  ».  n.  dicesi  dei 
liquidi,  commencrr  d se  troubler;  bian- 
chir. — Pari,  ato,  la,  bianchi,  ie. 

INNALBERAIIE  (-rk-ro)  v.  n.  grim- 
l>er  tur  les  arbret.  V.  Inalberare. 

Puri,  alo  , ta , qrimpe  , ée. 

INNALZAMENTO  (-dsa-mén-lo]  ».  m. 
rièra tton,  f.:  exhauwmeni , m. 

INNALZARE  (-dsà-re]  ».  a.  é lecer; 
hautser. 

Poicbb  innalzai  un  poco  piò  le  ciglia 
(Dank‘  Inf.).  — , ( mclaf.  ) illustrer; 
agrandir.  —,  v.  n.  e r.  monter;  tele- 
ter. — Pari  alo,  ta.  diete,  ée. 

INNALZATOKE,  -TRICF.  (-dsa-ló-re] 
(a.)  ad.  out  élite  , hauste 

INNALZATURA  [-dsa-tob-ra]  (a.)  s.  f. 
élération , f. 

INNAMARE  [-mà-rel  ».  r.  se  joindre 
d' amour. 

INNAMATO,  -TA  f-mk-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Infamare,  joint,  jointe  d'amour. 

INNAMICARE  (-cà-rc)  ».  n.  se  faire 
ami:  se  lier , t’appriroiter. 

INN  AMICATO,  -TA  [-cè-io]  (a.)  p. 

ad.  da  Inn  amicar  e,  fai!  ami  ; Uè  ; appri- 
voisé,  ee. 

INNAMIDARF.  f-dà-re]  v.  u.  mpmr, 

Part.aio.u.emprz^.re  V.  Inamidare. 

INNAMORA CCHI AMENTO  [ - kia-mcn- 
lo]  (a.)  s.  m amoureite,  f. 

INN  AMOR  A celli  ARE  ( -kìà-ro]  ».  n. 
s’amouracher.  — Pari,  alo,  U . amou- 
rache . ée. 

INNAMORAMENTO  (-mén-U>)  ».  rn. 
attachement  amoureux,  m.;  amouret- 
te . f.;  amour,  m 

INNAMORA MENTUZZO  [-loù-teo]  (a.) 
».  m.  petite  amourette,  f. 

INNAMORANTE  (-rkn-te)  ad.  m.  f. 
qui  rend  amoureux;  qui  piati;  qui 
charme. 

INNAMORARLA  [-rkn-dsa]  (a.)  ».  f. 
atta.  hement  amoureux;  amourette.  f. 

INNAMORARE  [-rà-rel  ».  a.  rendre 
amoureux  ; inepirer  de  V amour. 

...  Temo  cresce  il  desio  che  m’ inna- 
mora (Peli*.). 

...Che  innamorò  di  sue  bellezze  il 
cielo  (Ta»s.  Ger.). 

Innamorarsi,  v.  n.  e r.  invaghirsi, 
decenir  amoureux;  s'amour 
passionner  pour  q.  eh.  — Park  inna- 
moralo ( V.  — ). 

INNAMORATA  ( rà-la]  a.  f.  maitres- 
se ; amie  , f. 

INNAMORATAMENTE  [-Bién-le]  a». 
amour eusement  ; tendrement  ; passion- 
nément. 

INN  AMOR  ATEI  J.0  . -LA  [-lòl-lo]  (a.) 
» dim.  d’  Innamorato,  un  j>eu  amou- 
reux. etite. 

1 INNAMORALO , — NA  ( -U-no  ) (a.) 
ad.  e a.  un  peu  amoureux,  eute. 
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INNAMORATISSIMO , —MA  f-lU-si- 
mv } (a.)  ad.  sup.  trts-amoureux  . euse. 

INNAMORA  rivo,  -VA  f-U-vo)  ad. 
qui  rend  amoureux;  qui  charme:  qui 
enchante  ; amoureux,  euse. 

INNAMORATO,  -TA  [-rè-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Immamorare,  rendu  amoureux, 
rendue  amour  ria  e — , ad.  amoureux , 
euse.  —,  fradicio,  collo  e spolpato, 
amant  passionne,  m. 

—,  ».  m romani,  m. 

INNAMORA  TIZZO.  -ZA  (-toò-laoj 
(a.)  ad.  e ».  un  peu  amoureux,  euse. 

1NNAMORAZZAMENTO  l-Ua-mén-lo] 
(a.)  ».  m.  amour achement , m. 

INNAMORAZZARE  {-t*A-rel  ».  n.  ma- 
lamcnle  innamorarsi,  s amourarker. 

INN  AMOR  AZZATO , -TA  (-tóà-lo] 
(a.)  p ad.  da  Ibnamokazzare,  amoura- 
ché . ée. 

INNAMORARE  f-bà-re]  (a.)  ».  a. 
malanienie  innamorarsi,  enttcher. 

Pari,  aio,  u,  entirhé , ée. 

INN  ANELI.  AMENTO  [-mén-to)  ».  m. 
loinnanellare  i capelli,  ricciaia,  miche  ; 
boucle  : frinire  , f. 

INNANELI.ARE  [-là-re]  ».  a.  dar  for- 
mu  d’ anello  a’  capelli , arricciarli , fri- 
ter;  boucler.  —,  dar  l'anello  sposando, 
épouscr  — Pari  alo,  la,  frisè;  boucle,  ée. 

INNANIMARE  [-mi -re)  v.  a.  ammer; 
encourager.\ . I»A!UMARK. — Pari,  alo, 
ta . tncouragé , ée. 

INANIMIRE  l -ml-rel  fa.)  ».  a.  irr. 
f ncoutagtr.  — Pres.  inanimisco,  isci, 
isc«,  iscono  ,j' entourage,  tu  encoura- 
ges  . il , elle  encourage  , 1 b , elles  en- 
couragenl. 

Puri,  ilo,  la,  tncouragé,  ée. 

INNANTE  [-  nin-ie),  issanti  , prep.  e 

a»,  nupararant  ; acant. 

Ellu  avea  fallo  nel  palazzo  innante.. 
(Ariosi,  pur.)  V.  Innanzi. 

l.NNANTICHK.  [-kélav.  acanl  que. 

INNANZI  l -nkn-dsi  ) ».  m.  1*  esempio 
che  uno  si  mene  innanzi  per  copiare, 
esempli'  modi  le;  originai,  ne 

INNANZI  [ -nàn-iLsi  ) prep.  prima, 
aranl. 

Siccome  molli  innanzi  a noi  hanno 
fallo  (Boco.).  — , olire,  sopra,  ec.  au- 
dessus  : par  préference  ;au  de  là  ; atatif 
tout.  —,  alla  presenza,  derant  ; en, prè- 
sene e Innanzi  tempo . acanl  le  temps. 

INNANZI  l -nkn-dsi  ] av.  piuttosto, 
plulàl.  Vuo’iu  innanzi  star  qui,  che,  ec. 
( Bocc. ) —,  prima,  addietro,  aranl; 
auparavanl. 

Qual  sentenza  divina 

Mo  legò  innanzi,  e le  prima  disdolse 
(Pcir.).  —,  in  avvenire,  eruuile  ; apres. 
Andare  innonzi , crescere  , avanzano  , 
croltre , augmrnter  ; profrter  —,  pro- 
seguire, conlinuer.  —,  aver  effetio, 
avoir  sori  effet;  exéruier.  Essere  in- 
nanzi , appresso  a qualcuno,  ilre  le  fa- 
vori de  q.  u.  Mettere  innanzi,  proposte; 
txposer;  fatte  obserrer.  Pili  innanzi, 
daranlagr.  — innanzi,  aranl  loul. 

— trailo,  préalablement.  Farsi  in- 
nanzi, se  premi  ter;  savancer;  t'ap- 
procher.  Venire  innanzi,  se  présenter. 

INNANZI  CHE  [-dsi-ké)  (a.)  av.  prima 
che.  aranl  que. 

INNANZI  INNANZI  [-nàn-tki]  (a.)  av. 
primieramente,  dabord;  aranl  tout; 
premi  ir  emani. 

INNANZI  PENULTIMO,  —MA  [-d*i- 
pe-nolil-li-mo]  (a.)  ad.  antépenultii- 
me , m.  f. 

INNANZI  TEMPO  [ -dsi-tèm-po  ) (a.) 
av.  aranl  le  temps. 

INNANZI  TRATTO  [-irit-lo]  (a.)  a», 
urani  loul;  prealablement. 

INNAPPF.I. LABILE  [-lk-bi-lel  (a.)  ad. 
inappellable , m.  f. 

INN  ARI  DIRE  [-dl-re]  ».  a.  e n.  irr. 
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dettécher.  — Pres.  MiORridiwe,  iscono , i 
il , tilt  ètniche,  il»,  elle»  deasichent. 

Pari  ito,  tà,  dande  Ad,  de.  V.  Inaridire. 

INNARIO  f-nà-ri-o]  * pi.  — RJ  (É.)  ». 
ro.  libro,  raccolta  d’ inni,  recueil  d'hym- 
nett,  de  prièrea , de  chaiuona , tu. 

INNARP1CARE  1-cà-re]  v.  n.  grim- 
ptr.  V.  iNARriCÀRE 

INN  ARPICATO,  — TA  [-cta-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Inn  arpicare , gnmpe  . te. 

INNAKKAIUI.E  [-rà-bi-le]  ud.  m.  f. 
inènarrable , m.  f.  Y.  Inenarrabile. 

INNARRARE  [-rà-re]  v.  a.  e n.  nar- 
rer.  V.  Narrare.  — , per incapurrare , 
arrher ; donnei*  desarrhea.  — Pari. alo, 
la,  narra , te.  —,  arrhé,  ée. 

INN  ARSICCI  A RF.  (-tchià-re]  (a.)  ▼.  a. 
brillar;  havir;  Adler 

INN  ARSICCIATO  Mchià-toKa.)  «•  m. 
brillare;  mar  qua  de  brillare,  f. 

INN  ARSICCIATO,  — TA  f-tchià-lo]  p. 
ad.  da  Inn  arsicciare,  brulé,  ée;  Aari, 
ie;  hdlè .ée. 

INNASCIBII.E  [-chl-l}i-le]  (a.)  ad.  ni. 
f.  7«i  ne  peut  pò»  ruiltre. 

INN  ASCONDER  E ( -scòn-de-re]  v,  a. 
irr.  cachet  — Pret.  innascosi,  ose,  ose- 
rò, ie  cachai,  il,  elle  canha,  ila  , tilt  a 
cachèrent  V.  Nascondere 

Pari.  innascoso  < V.  — ). 

1NNASCONDIRII.R  [-(H-bi-le]  ad.  in.  f 
da  non  poter  celarsi , qui  ne  peut  élre 
cache',  et. 

INNASCOSO,  -SA  f-aeó-soj  ra.)  p. 
ad.  da  Innascondere,  cachi,  ée. 

INNASPARE  1-epA-re]  v.  a.  e n.  anna- 
spare, derider.  —,  (meiaf.)  extrava- 
guer.  — Pari  alo. la,  deride,  ée. 

INN ASP ATURA  [loti-ra]  (a.)  ».  f.  de- 
ridale . m. 

INN  A SI*  RI  MENTO  ( -mrfn-lo]  s.  m. 
exaapération  ; aigreur , (.  V.  Esacer- 
baziene 

INNASPR1RE  [-sprl-re]  v.  a.  irr.  ten- 
óre rude,  raboteux.  —,  v.  r.  devenir 
rude  au  loucher.  — Pres.  innaspnsco, 
isci , isce , iscono , je  renda , tu  rendi , 
ti.  elle  rend  rude,  ils,  allea  renderli 
rudes. 

INNASPRITO , — TA  [-spri-lo ](a.)  p. 
ad.  da  Innaspare  . rendu  . ue  rude. 

INNATO,  — TA  t-nù-io]  od.  insieme 
nato,  innè , ée;  naturai,  elle;  né , née 
aver,  nona 

INNATURALE  (-ton-rà-ie)  ad.  m.  f. 
innaturrl,  elle. 

INN  A UH  A RE  [-naou-rb-rè]  v.  a.  e n. 
dorer.  V.  Indorare 

Pari.  Rio.  ta.  dorè,  ée. 

INN  A VER  ARE  [ -rb-re]  v.  a percer  ; 
bleater.  V.  In  averare.  — .r»rL  aio,  la, 
per  ce  ; bleaaé,  ée 

INN  A VERTENZA  [-lèn-dsa]  (a.)  ».  f. 
inad  ter  lance , t V.  Inavvertenza. 

INNAVIGABILE  (-gft-bi-le)  ad.  m.  f. 
qui  neat  pai  navigante. 

INNA VIABILITÀ  (-là]  (a.)  m f.  stato 
d*  un  luogo  innavigabile,  tnnartgabi- 
lité . f. 

INNERRI  ARE  [-bià-rel  v.  n.  a'okacur- 
cir;  »e  cóntri  r de  brouillard.  — , par- 
landosi della  vista,  avoir  la  ber  lue. 

INNEBBIATO , -TA  [-bià-lo]  (a.)  p 
ad.  da  Inverdì  are.  obacurci.  ie;  rou- 
reri,  erte  de  brouillard.  V.  Anneb- 
biare. —,  parlando  di  vista,  qui  a la 
berlue 

INNBBRRIANZA  [-hn-daa]  (a.)  a.  f. 
ivrnat . f.  V ebbrezza. 

INNF.BR I AMENTO  l-mcnto]  (a.)  a. 
m.  enwrement , m.;  icrene  . f. 

INNEBRIARE  [-à-re]  v.  a c n.  eni- 
r rat  — . ( fig.)  Inondar  de  l arma*. 

— . combler  de  jote  V.  iMmiACABE. 

INN EBR IATO,  — TA  l-4-loj  (a.)  p ad. 
da  Isni.briare,  mitre.  ée  -,  (ftg.) 
mirri . ie . combli , ie  de  jote. 
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INN  EBRI  AZIONE  i -daió-ne  1 (a.)  s.  f. 
enivrement , m.;  ivreaae , f.  V.  Innb- 
bri  amento. 

INNEGABILE  (-gà-bi-le)  ad.  ».  f.  <n- 
conteatable.  m.  f.;  certain  , aine. 

INNEGABILITÀ  [-là)  (a.)  a.  f.  <re  901 
ealinrontestable. 

INNEGABILMENTE  [-mén-te]  av.  in- 
conteatablement. 

inneggiare  1-dgiA-re)  (a.)  v.  a.  e n. 
comporre  o cantar  inni , compoetr , 
chanter  dea  lignine  a.  — Part.  alo,  com- 
poae . rhnnté  dea  kymne». 

INNEMICHEVOI.E  [-ké-vo-le]  fa.)  ad. 

m.  f.  ennemi;  iTennemi;  de  haine.  V. 
Inimichi:  voi.  k. 

INNENARRABILE  [-ri-bi-lc)  ad.  m.  f. 
inènarrable . m.  f.  V.  Inenarrabile. 

INNKQUIZIA  (-coui-dsia)  a.  f.  sceléra- 
(etrt , f.  V.  Nequizia. 

INNERARB  r-rA-rel  (a.)  v.  n.  derenir 
noir,  noire;  te  no&cìr. 

Pari,  alo , la , de  retiti  noir , detenne 
notte  ; noi  rei , ie. 

INNF.RPICARB  [-cA-re]  v.  n.  grimper 
sur  . V.  Inerpica  re.  — Part.  alo,  ta, 
grimpe.  ée  tur. 

INNESCARE  (-seA-re.Jfa.)  v a,  metter 
la  polvere  o Io  stopmno  nel  focone  del 
pezzo  per  dar  fuoco  alla  carica,  amarrar. 

INNESCATO,  — TA  f-soA-to]  (a.)  p. 

ad.  da  Innescare  . amarci,  ie. 

INNESCATI  IRA  [-lob-ra)  (a.)  a f.  ac- 
tion d’amorcer,  f. 

1NNESSI0NB  1-alò-ntl  (a.)  s.  f.  liai- 
ton  ; connexion , f. 

IN  NESSO , —SA  ( - nès-so  1 p.  ad.  da 
Innettk he  , intére , ie. 

INNESTA  BILE  I-sUi-bi-Ie}  (a.)  ad.  in. 
f.  que  ion  peut  greffer,  enter.  —,unir. 

INNESTATONE  [-dgió-ne]  s.  f.  enle; 
greffe . f. 

INNESTAMENTO  l-mén-toj  (a.)  *.  m. 
ente  : graffe  , f. 

INNESTANTE  [-siàn-le)  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  graffe  ; 901  ente. 

INNESTANE  (-aià-rej  v.  a (agr.)  en- 
ter;  grtffer. 

INNESTATO  { -stà-to  ] s m.  il  luogo 
dell’ innestamento,  endroit  de  lo  gref- 
fe . m. 

INNESTATO  , -TA  f-slà-to)  p.  ad.  da 
Innestare,  enti;  graffi , ie. 

INNESTATOIO  Mó-io],  pi.  -TOJ  (a.) 
s.  m.  coltello  per  innestare,  greffoir,  m. 

INNESTATURE,  — TRICE' I -4Ò-r«)  S. 
greffeur:  qui  ente  : qui  graffe. 

INNESTATURA  [-tota-fa] (a.)  ».  f.  luogo 
ove  la  pianta  b innestata,  endroit  ou  la 
pianterei  entee . m.;  ente,  f. 

INNESTO  (-nÀ-atnJ*.  m.  neslo,  ente; 
graffe  ; branche  , f — , (fig.)  jonctxon . 
f.  V.  Concioonimento. 

INNESTO,  — TA  f-nè-glo]  (a.)  ad. 
(poet.  ) enti  : graffi . ée. 

INNETTF.RE  [-nAt-te-re]  (a.)  v.  a.  irr. 
fnwrer;  Iter  ensemble.  — Prcl.  innessi, 
esse,  essere,  j'inaéraif  il,  ella  intéra, 
ila . e Ilei  insirèrent. 

Part.  innesso  (K.  — ). 

INN'ITO  [-nl-toj  (a.)  «.  m.  (poet.)  hen- 
nisaemeni , m.  V.  Nitrito. 

INNO  (ln-no] s.  m.  hymne,  m.  L;  con- 
tique.  m 

INNOBBEDIBNZA  f -dièn-dAR  ] s.  f. 
d/iobeiManre , f.  V.  Disi  biuoien/a. 

INNOBILEZZA  (-lé-tsa)  (a.)  ».  f boe- 
seaae;  innobieaat . f. 

INNOBM.TÀ  (-tàlli,  f.  innobltu* . f. 

INNOCENTE  m f.  in- 

nocent , ente. 

Innocenti  facca  Peli  novella  (Dant. 
In/.). 

INNOCENTEMENTE  [-tehen-ie-mén- 
lej  av.  inuncemment. 

INNOCENTINO,  — NA  [ -tcbcn-U-no) 
(a.)  ad.  vezzeggiativo  d’  Innocente , pe- 
tit innocml , petite  innocente. 
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INNOCENTISSIMA  MENTE  l-tchen-tis- 
si-ma-mon-te]  (a.)  av.  gup.  trrs-inno- 
cemment. 

INNOCENTISSIMO,  -MA  {-tchen-tl»- 
si-mo)ta.)  ad  gup.  tria-mnocent,  ente. 

INNOCENZA  (-ichtn-dsa]  s.  f tnno- 
cence;  purete  de  iònie  ; annplicité,  f. 

INNOCENZA  A [-tchèn-dsi-aj  (a.)  ».  f. 
innocente,  f. 

INNOCIENTE  [ tchi-èn-te]  (a.  v.)  ad. 

m.  f.  innocent,  ente. 

INNOCUO,  — CUA  [-nò-cou-o]  (a.)  ad. 
ino ff enei f,  ice  ; qui  ne  nutt  paa  ; qui  ne 
fait  pai  de  mal. 

INNODARE  [ dà-rej  (a.)  v.  a.  nou«r. 
Iter.  V.  annodare. 

INNODATO,  — TA  [-dà-to]  (a.)  p ad. 
da  Innodarr,  noue  ; Ite  , ie. 

INNODI  |-n6-di]  a.  m.  pi.  cantori  greci 
nelle  pubbliche  feste,  hymnodea,  m.  pi. 

INNOOIA  [-nò-di-a]  (a.)  g.  f.  t'amo 
detti*  inni  sacri,  rhont  dea  hymuea , ni. 

INNOD1ARE  (-diA-re)  v.  a.  Aair. 

Pari,  aio,  la,  hai,  hafe.V.  I nodi  are 

INNOGRAFO  [-nb-gra-fo]  (a.)  ».  ni. 
scrittor  d’ inni,  hymnographe , m. 

INNOL1AHE  [-hà-ru]  v.  a.  inoliare, 
hutler  — Pari,  ato,  u,  hutle,cr.  K. 
Inoliare. 

IN  NOLO  GIÀ  [-dgl-a]  (a.)  ».  f.  hym- 
no logie , f. 

INNOLOGO  (-nb-lo-go],  pi.  —Gl  [-dgi] 
(a.)»,  ni.  hymnologue , m. 

INNOI.TR ARE  [-trta-re]  v.  n.  avancer. 

InnoUrarsi.  v.  r.  t avancer. 

INNOLTRATO , — TA  l-trà-tp]  (a.)  p. 

ad.  da  Innoltiiabe,  avanci,  ie. 

INN  OLTRE  {-nól-tre]  av.  de  plua  ; en 
outre  ; cornine  ; ausai. 

i.NNOMARII.E  [-mà-bi-le]  (a.)  ad.  ni. 
f.  innommable  ,m.  f. 

INNOMARE  f-mà-re]  (a.)  v.  a.  nom- 
mer.  Y.  Nominare. 

Part.  ato,  ta.  nommi,  ie. 

INNOMBRARK  [-brà-re]  (a.)  v.  a. 
nombrer  ; compier.  V.  Inncmerark. 

Part.  ato,  ta,  nombré : compii,  ie. 

INNOMINABILE  [-nà-bi-le]  ad.  m.  f. 
innommable,  m.  f.;  qu'on  ne  peut  pai 
nommer. 

INNOMINAHR  (-nà-re]  v.  a.  nommer. 
V.  Nominare. 

INNOMINATAMENTE  t-mén -te]  av. 
senza  nominazione , sana  dire  le  nom  ; 
tana  nommer. 

INNOMINATO,  -TA  (-uA-to]  ad.  o ». 
senza  nome,  sana  nom;  ononyme,  01. 
f.  —,  (tarlandosi  d*  persone,  homme 
amia  nom;  anonyme.m.  — , (anaL)  agg. 
d'  arteria,  vena,  cartillagine,  osso,  ec., 
innomé : innommé , ie. 

— , nome  degli  accademici  di  Firenze 
detti  Innominati. i4 non ymr* , aca- 
demirieni  tana  nom  , m.  pi 

INNOMINATO,  -TA  [ nà-to]  (a.)  p. 
ad.  ria  Innominaiie  . nommi,  ée. 

INNONDARE  (-dA-r«)  v.  a.  inonder. 
V.  Inondare. 

INNONDATO,  -TA  [-dA-to]  (a.)p.  ad. 
da  Innondare,  inondi,  ée. 

INNORANTK  (-ràn-te)  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  dorè. 

INNORANZA  [-rAn-d»a]  (a.)  s.  f.  hon- 
neur.  m. 

INNORAHE  [-rà-rc]  v.  a.  dorer. 

— ,honorer.  V Indorare,  Onorare. 

INNORATO.  -TA  [-rta-lo)  (r.)  p.  ad. 
da  Innorare . doré,ée.  —,  Aonora . ee. 

INNORRIDIRE  l-dl-rel  (a.)  v.  a.  e n. 
irr,  aeoir  »n  horreui;  t'rffrayer. 

Pres.  innorridiaoo,  isci,  isce,  iscono, 
je  m'effraue  . tu  t'effrayea , il , elle 
aeffraye  . ili . tllea  a 'effrayent. 

INORRIDITO,  -TA  [-dl-to](a.)  p.  ad. 
da  Inorridire,  effraye.  ee. 

1N0SSI0,  -SIA  i-nòs-ai-o],  pi.  —SI, 
— SIE,  ad.  innocml , ani* , tana  lauta 
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INROSTRARE  I-MÀ-rt*!  ».  a.  adornar 

d’ ostro , rouen>  de  pourpre  ; empour- 
prer.  — Puri,  alo,  la,  empourpré,  (e. 

mttOTTlfSmK  -um-ei-re]  v.  u.  irr. 
t'emouAtrr  — pres.  innotuisisce  , imu- 
no,  1 1,  elle  temo  unse,  tl*,elle»fi‘ttnous- 
sént.  — Pari,  ito,  la,  emoutté,  ée. 

INNOVANE  (-và-re)  v.  a.  tnnoeer,  re- 
ttoucdif,  Iiinovar.si . se  tenouceler. 

INNOVATO,  -TA  j-vè-u»)  (a.;  p.  mi. 
da  renouvele.  ée. 

INNOVATORE,  -TIllCE  (-ló-re)  s. 
ntfeottur:  irinovateur , ìnce;  celie  qui 
ih  notai  f. 

INNOVAZIONE  [-dsió-ne]  8.  f.  tnno- 

r ari  or,  f. 

INNOVELLARE  (-lè-re)  ».  a.  renou- 
Cthr.  V.  HlXNOVBLLARE. 

INNOVELLATO,  Tk  l-là-io]  (a.)  p. 
ad.  «la  bMOTF.LURK . renourelé , ée. 

INNOVERABILE  [-rft-bMcj  '•.)  ad. 

m.  f.  yu’on  ne  peut  pas  compier,  nom- 
brtr  ; innomOrablé,  tn.  f. 

INNI  BUI  DI  ENZA  ( - timi  b-bl-dièn«dsaj 
5.  f.  détobeistanee , f.  V.  Discbbidiks/a. 

INSUDITÀ  (-nou-di-tàj  ».  f.  nudité,  f. 
V.  Nudità. 

INNt  MERA  BILE  ( -nou-me-rà-bi-le  ] 
innomhrnbte , m.  f. 

INNI’ MERABìLISSIMO,  —MA  (-nou- 
RtHt'U'Ill'lbflM}  (».)  ad.  sup  irès- 
innombrable . qu il  est  impotttbie  de 
compier,  de  nombrrr. 

INNUMERABILITÀ  Mum-me-rn-b.-li- 
likì  s f.  ttmomhrohthie  . f 

IN  NUMERABILMENTE  ( -n.  ii-u:o-ra- 
bH-nién-ieJ  at.  »ans  nombre;  mnom- 
brabltmeni. 

INNUMERARE  (-nou-me-rà-re)  ».  a. 
notnbrer;  compier.  V.  Numerar*:. 

ENUMERATO , — TA  [-nou-merà-to] 
(a.:  p.  ad.  da  ImxiMEuare,  noinbvé  ; 
con>]  (e.  ee. 

innumerevole  [ -nou-mte-ré-to-le] 

ad.  in.  f.  muotnbt ablè , m.  f.  V.  Itic- 
Mfcn  arile. 

INNLOVARK  f-nouo-tà-rej  (a.)  v.  a. 
innocer.  V.  Lt.tuvare  — Pali,  alo,  la, 
infiora,  ée. 

INNI  ZZO! TRE  [-non-lso- li-re]  ».  a. 
irr.  solleticare,  exciter  lenvie,  le  éhit 
de  q.  eh.  — Preti.  innunuliaee , incotto, 
il, elle  exdtt,  ils,  ellet  excitent  l entie. 

Pati.  in»,  la,  errile  l'enne. 

Inobbediente  i-dftn-teiot.  m r. 

desobéitsanl , ante  ; refractatre,  re- 
belle, m.  f. 

WOUBRtHENTEllENTR  r-rtién-ic]  a». 
tana  obéiuùttee;  avèc  dé$obti  Mance. 

TNOBBEDlEtm&SlMO . —MA  [-tìs-si- 
mOj  (a.)  ad.  «up.  tris-Jésobensnnt , 
ante. 

INOBBED1ENZA  f-dièn-dsa).  itore- 
dikNzia,  a.  f.  dssoóéissottce,  t.  V.  DIS- 
UBBIDIENZA. 

(NOBB1DIENZA  f -dh'n-daa],  ixont- 
DtfinxA  (a.)  r.  f.  désobéitsatn't  , f. 

INOBKDIEXTE  ( -dièn-ie  J (a.)  ad.  m 
f.  desobéinant , arile. 

INOBKUIRE  I-dl-re],  oorbedirf.  (a  ) 
».  n.  irr.  drtot/éir.  — Pres  IndbMtBCO, 
isci , isce,  Iacono,  je  détobéis , fu  Jés- 
òheìs  , i /,  elle  ditoni . il»,  elite  des- 
o beiate  ni. 

INOBED1TO  (-dl-to),  itoBbeditO  (n.) 
p.  ad.  da  Inodedirk  o Inorridire,  dés- 
obé  i.  ie.  —.ad.  inexéculé , ée. 

INOGARPO  [-<Ar-po’,  (a.)  a.  m (boi.) 
pianta  indigeua  delle  isole  anatrali,  iho- 
carpe , m. 

INOCCHIARE  [ -kiA-re  J v.  a anne- 
stare a occhio,  <fct»*ioimer . eri  ter  en 
rcuuo n.  Part.  alo,  u,  ecwionar . ée. 

1 NOOCOLT ABlI>E  t-coul-t#i-bi-le|  (a.) 
ad.  m.  f.  quoti  né  p«il  pa*  moker. 

IN  OCCULTO  f-coùl-lo]  (a.)av.  tecrè- 
feoirVil  ; en  cache  Ut. 


INO 

INOCULARE  [-cou-là-re  ] v.  a.  rtrtw- 
«mner.  V.  Inocchiare.  — , Annestare 
il  vainolo,  inocular. 

Pan.  aio,  ut,  ecmtonné . ée.  — , per 
il  vaiuolo,  tnoculr,  ee. 

INOCULATOKE,  -TR1CE  [-t»a-la- 
to-re  | ».  inoculatene t trio». 

INOCULAZIONE  (-cou-la-daió-ne]  ». 
f.  innesto  del  vainolo,  inocuiatiou , t. 

INCOIARE  [-dià-rel  v.  n.  hatt. 

Pari,  aio,  la,  hai,  hafe,  V.  cimare 

INODORARLE  ['-rfc-bi-le]  ad.  m.  f. 
inodore,  m.  f. 

INODORARE  (-rA-re]  v.  a.  atulit 
l odeur;  donner  de  fodeur  a q.  eh.; 
jmrfumer. 

INOIIOHU'KHO,  — RA  l-ri-fe-m]  »d. 
inodore,  ni.  f. 

INOFFENSIBILE  t-al-bi-lej  ad.  in.  f. 
inattnqunble , m.  f. 

INOFFENSIVO,  —VA  [-sl-vo]  (a  ) ad. 
inbffentif , ire. 

INOFFICI OSISSIMO , -MA  [-U:hio-sls- 
ai-mo]  (a.)  ad.  «up.  Iris-impoli , ie. 

INOFFICIOSITÀ  [-tchio-si-tó]  s.  f. 
ino/Jiciotité , f. 

INOFFICIOSO,  —SA  [ -lebió  so  ] ad. 
déeobligeaui , onte  ; im/Mli . te  ; incivil, 
ile  —,  airg.  a lestamenio.  inoffìdentB,  : 

m. ;  qui  dethérile.  V.  Inofficioso. 

INOFFIZIOSO,  —SA  (-duió-eo  \ ad. 

impoli , ie  : désobligettnl , onte. 

IN  OGNI  MODO  ì-n»ò-do  j.(a  ) av.  de 
ionie  maniere. 

INOLIARE  (-Uà- re)  v.  a.  unger  con 
olio,  huilf.r.  —,  coll’olio  santo,  od  mi- 
nitlrer  i eri  reme -onrtton 

Essere  inoliato,  si  dica  odi'  ulive, 
coimwencer  a mitri r. 

Par  t.  aio,  ta,  huxlé,ée.  — , t mie.  mòre. 

(NOI. MARE  (-nià-re)  V.  n.  produire 
de»  orme»: se  couvr&  d'orme».  — pari, 
alo,  la,  cavvert,  erte  d'ormts. 

INO!  TBARK  (-liA-rej.  INOLTRARSI,  v. 

n.  avincer;  t'nvancer  V.  I.nnoi.traRf.. 

INOLTRATO,  -TA  [-irà-ioj  (a.)  p. 

ad.  da  Inoltrakk,  atanré.re 

INOLTRE  (-nól-irej  av.  de  plw  : en 
outre. 

INOMBRARE  [-brà-re]  ».  a.  far  om- 
bra, ombrager. 

INOMBRATO  , -TA  f-brà-to)(a.)  p. 
ad.  da  Inoudhakf.  , o mbragé , ée. 

INONDAMENTO  | -rnen-io  ) (a.)  a.  m, 
inonduOon,  f ; débordrmeni , m. 

INONDANTE  [-dàn-ie)  ad.  m.  f.  qui 
inonde. 

INONDARE  r-dà-re]  v.  a.  allagar  d'  bc* 
qua  i terreni,  inonder;  rubmerger ; 
noyer.  —,  parlando  di  popoli,  mondar 
un  paese , tnondrr,  em-ahir  un  pay*. 

INONDATO,  -TA  f -d«-lo  1 (a. ) p.  ad. 
da  Ino.TDAftE , inorulé;  tubtnerge , ée. 

— , inonde  . ée  : tncahi . ie. 

INONDATO  HE,  — TRICK  (-ló-ro)  (a.) 
s.  qui  monile  : qui  euro  hit, 

INONDAZIONE  (-dmo-ne)  a.  (.  inon- 
dation , f.  : iehordernent  d'eaux,  m. 

— , ( simil.)  mea^ion , f.  —,  l’ inon- 
dazione de*  Barbari,  Vinrasion  de»  Bar- 
bar et  , f. 

INONESTÀ  [-là',  s.  f tnalhonnéleté ; 
indecence , impali  tette  : incivilite . f. 

INONESTAMENTE  f-men-lc]  av.  mal- 
honnétrmmt . . 

INONESTISSIMO,  —MA  [-slui-si-mo) 
(a.)  ad  top.  trii-malhonnéte,  in.  f. 

INONESTO , — TA  [ -nè-alo  I ad.  det- 
hotméte,  ni.  f.;  inde  cent , ente. 

INONORATO, —TA  (nra-U)]  ad.fi^- 
glìgé.  ée.  —,  mepnse  ; drthouoré,  ée. 

INOPE  (-nò-pv).Bd.  ni  1 pevere,  m. 
f.;  indigeni . ente. 

HSOPERANTBl  -ritn  tclad.  tn.  f lfl- 

nattf:  nitif,  ire,  9*1  n’agit  pas;  qui 
ne  fati  rien. 
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| INOPEK ARE  [-rà-rej  (a.  ) ».  n.  nt  pas 
agir:  f tre  nifif,  ire.  — Pari,  alo,  qui 
fra  pat  agi  ; otti f , ire. 

INOPEROSO,  -SA  [-ru-so]  (a.)  ad. 
oitif ; mactif,  tre. 

INOPIA  [-nò-pi-a]  ».  f.  dittile;  tudir 
gence . f. 

INOPINABILE  (-nà-bi-le)  ad.  ni  f. 
ouon  ue  saurait  imagmer;  m< 'roga- 
tile, m.  f.;  surprtnaut,  ante. 

INOPINATAMENTE  [-mén-tej  av  ino - 
plnément  ; toudainement. 

INOPINATISSIMO , —MA  [-tla-el-iuo] 
(a.)  ad.  sup.  irèt-inopiné . ée. 

INOPINATO , — TA  [ -nà-jo  ) . ooi  pi- 
SAto,  — ta,  ad.  non  pensato,  tuoni- 
ne, ee  ; impreca  , ue  ; tu' ut , i/e 

INO  PO  i -nò-po  ] a.)  ».  ni  buine  dcl- 
U isola  di  Dtdo  , Ino}  us , ni. 

INOPPORTUNAMENTE  [-K  U-DB-racUr 
le)  av.  inapporthnément  ; hort  Je  prò - 
pos  : à Lonlre-temps. 

INOPPORTUNITÀ  [-lou-ni-lùj  (u.  i a. 
I.  fnopporiunfté . f. 

INOPPORTUNO,  — NA  (-Udì -no]  ad. 
hort  de  satiuri  ; qui  tieni  a cantre - 
temvs. 

IN  ORA  IN  ORA  (-ó-ra]  (a.)  av.  de 
lemm  en  tempi. 

INORARE  [-rà-re]  ».  a.  dorare,  dorar. 

— , onorare,  honortr  —,  pregare, 
prier.  — Pari,  au»,  u,  dorè  , ée.  —,  ho- 
noré , ee.  —,  prie,  ee. 

INORCARE  (-rù-rt»  J (a.)  v.  n.  divenir 
brullo  come  Forco,  alleluisi  brusca- 
lueule,  devenir  taid  . laide  ; se  mettre 
en  colere,  — Pari,  aio,  la,  dccertu  latd, 
detenne  laide. 

IN  ORDINA  BILE  (-nk-bì-Jo)  (a.)  ad. 
tn  f qu'on  ne  peut  pii»  or  donner. 

INoudinaNZA  [-nèn-Uum ] [a.)  ».  f. 

détordre.  ni. 

INORD1NATAMENTE  ( n:én  icj  av. 
confutément  ; détordonuement . 

INORDINATEZZA  [-té-tsa]  ».  f.  disor 
dine,  détordre , in.;  con/tiiion  , f. 

INOHDINATO,  — TA  (-uà-lo)ad.  dé»- 
ordonné;  dérangé,  ée  : confa* , use. 

IN  ORDINE  [ -òr-di-nej  1 a.  ) a\.  eri 
ordre. 

IN0HCAN1CAMENTB  (-mén-te ) (aj 
av.  siine  ormone* ; san»  forme. 

INORGANICO,  — CA  [ -gà-ni-co],  pi. 

— CI,  — CIIE(-tchi,  -kej(u  ) ad.  inor- 
yanigtie,  ni.  f ; euri*  organe». 

IN  OR  COGLI  A RE  [ -gol-lm-re  ) v.  a. 
rendre  organi leux.  — , v.  r.  senor- 
gunlhr.  V.  I.xsipf-KDIRM 

INORGOGLlATO  1-goHlVlo)  (a  ) p. 
ad.  da  InorcoguabK,  renda  orgueil- 
leux , rendue  orgueilteme 

INORCOGI.IRE  (-gol-li-re]  (a.)  v.  n. 
irr.  rendre orgueilleux,  eusr.  —,»  enor- 
gueilhr.  — rrcs.  inorgoglisco , iaci, 
iste,  isctmo,  je  m’enorguetllis . tu 
l'enorguetlht , il,  elle  s’enorguetllit , 
t/e,  elle»  t'enorgueiltittenl. 

Pari,  ito.  La.  enorgueilli , ie. 

INOKME  (-nòr-nioj  ad.  m.  f.  enorme, 
ni.  f.  V.  F.MMiur. 

INORMO,  —MA  [-tiòr-mo]  (a)  ad. 
enorme  . ni.  f.  V.  Enonue 

INORNATO,— TA  [-nà-uF  p ad.  inor- 
né : negligé,  te.  V.  Disadorno. 

INORPEI. LAMENTO  [-men-to J 8.  m. 
clinqunni , ru.  — , (fig.)  fard  ; deguise- 
meni . tn. 

INOnPEEURE  ( -là- re)  v a.  ornar 
con  orpello,  ortier  aree  du  clinqvant. 

— , [ite.)  [ardir;  dégutttr;  omer  de 
faus.  brillarli». 

INORPELLATO  , -TA  [-là-lo]  (a.)  p. 
ad  ila  Inohplll Atir’ , orili  , ée  aere  au 
chnqunnt.  —,  fardé  • déguisé,  ée. 

INORPELLATE  RA  f-luii-ra  : aia.  f. 
rlmqunnt . n»  —,  Hg.)  courifii**a»»c8f 
tnperficielie,  f.  I Inorpellami ro. 
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INORR  ATO,  — TA  (,-rfc-to)  ad.  honore, 
et.  V.  Onorato. 

INOUIUBILIKE [-li-re J (a.)  v.  n.  irr. 
rtndre  plus  horrible.  — Pres.  inoro- 
bilisr.  r,  iaci,  isee,  iscono,  je  rendi . tu 
rettdi  , ni,  elle  r end  . i la  . eliti  rendetti 
pini  horrible.  — Part.  Ilo,  la,  rendu, 
ut  plus  horrible. 

INORRIDIRE  (-di-re}  v.  a.  irr.  portar 
orrore,  epossvanter;  effroyer.  —,  v.  r. 
prender  orrore,  trembler  de  peur  ; 
• effrayer;  ètra  sani,  ie  d'horrcur. 

Pres.  inorridisco,  iaci , isce,  iscono, 
)t  su ii  satsi.  ir,  fu  es  sai* i,  ir,  il.  elle 
est  saist . ie  , ih,  elles  soni  tanti,  iet 
d‘ borre  ur. 

INORRIDITO  [-dt-to]  fa.)  p.  ad  da 
lftokiUDiRE , «ani,  de  d' borre ur,  ef- 
fe ayt  , te. 

INoSCULAMEN  TO  [-scou-la-mén-to] 
(a.  ».  ni.  (chir.)  combaciamento  di  duo 
canali  che  si  uniscono  e si  consolidano 
insieme,  tnoiculation  , T. 

INOSCULAllE  [ -scou-ia-re]  (a.)  r.  n. 
(chir.)  unir  ensemble.  — Pari,  aio,  la, 
«ni.  te  eritcmfcff.  V.  IflOSCCLAMENTO. 

INOSCL  RAZIONE  [ -*cou-la-dsió-ne  ] 
(a.)  s.  f.  (chir.)  inosculation,  f.  V.  Ih- 
OSCL'LAUEATO. 

INOSPITALE  [-tù  ie]  ad.  m.  f.  che 
, non  dà  ospizio,  inhospiltilier , tre. 

— , tnhumam  , ame;  barbare  , in.  f. 

INOSPITALITÀ  [-tilj  ».  I.  inhospita- 
lité , f. 

INOSPITE  f-n»Vspi-te]  ad.  m.  f.  soli- 
taire,  ni.  f.;  desert,  erte  V Inospitale. 

IN  OSPITO,  — TA  (-nò-spt-io)  (a.)ud. 
soli  taire , in.  f.  V.  Isospitk. 

INOSSARK  {-#à-ro)  (a.)  v.  n.  pointer 
les  denti.  — , intonacare  di  polvere 
d'osso,  tnduire  une  planche , ime 
lolle.  — pari  alo, pouste  les  denti. 

INOSSERVABILE  [-và-bi-Wv  ad.  ro.  f. 
qu’on  ne  peut  obsei  ver;  tnubsertable , 

m.  f. 

INOSSERVABILMENTE  [-mén-tc]  av. 
sant  pouvotr  etre  observé . ee. 

INOSSERVANTE  [-vAn-te]  ad.  m.  f. 
inobir rranl.  ante. 

INOSSERVANZA  [-vàn-dsa]  s.  f.  mob- 
«errafion  ; tnobserrance . f. 

INOSSERVATO,  -TA  [ -vò-to  ] ad. 
inobserte , «;  tans  itre  ru  , tue. 

IN0SS1RE  [-si-re]  (a.)  V.  n.  irr  j’oju- 
/i/r.  — Pie*,  inosóiscc,  iscono,  tl,  elle 
s'osvfie  .ili,  elles  s' ossigeni. 

INOSSITO,  — TA  [-si -lo)  (a.)  ad.  da 
IsossinE,  ositfie . ee. 

IN’OSTRARE  [-sirh-re]  v.  a.  colorer. 

V.  LViO.sTKAHE. 

(NOSTRA TO , -TA  [ -strt-to  ] (a.)  p. 

ad.  da  Itostkahe  , colori  , ie. 

INOTTLSIRE  [-tou-.sl-re]  u ) v.  n. 

irr.  devenir  obtus , use , insetiiible. 

Pres.  inotluflisce,  iscono,  il,  elle  de- 
tieni obtus  , use  , tls,  elles  deviennent 
obtus,  utes.  — Pari,  ilo,  la,  derenu 
Obtus . det  enne  obline. 

IN  PALESE  l-ié-sej  (a.)  av.  ouverle- 
menl. 

IN  PARTE  [-pàr-te](a.)av.  enpartie. 
In  disparte,  a fecart. 

INPRINCIPIO  [ -icbi-pi-o] , ni.  -PJ 
(a  )*.  m.  commencement , m.  V.  PRIN- 
CIPI!». 

INQUARTARE  [ -couar-là-i  e ] v.  a. 
(bla*.)  inserer  (une  derise)  dans  un 
quartier  de  l ecnsson. 

Pari,  aio,  iu , intéri,  ie  (une  derise) 
doni  un  ; fuartter  de  licntson. 

IN  QUELLA  f -couel-la]  (a.)  av.  in 
quel  punto,  si  dice  in  quello,  in  questo, 
in  questa . à re  moment  ; à cet  mstant. 

I.nQUERIKE  [ -coue-n-re]  (a  ) v a. 
irr.  rechercher.  - , faire  un  procès 
cr mirtei.  — Pre*.  inquerisco,  taci,  i»eèf 
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iscor.o,  >e  recherche,  tu  recherches , il, 
elle  recherche , tls , elles  recherchent. 

Pan.  ilo.  la,  recherchi , ie. 

INQUIETA  {-eouie-là](a.)s.  f.  (anliq.) 
inyuietude,  f.  V.  Iiyi ieti  oimf.. 

INQU IRTAMENTE  L-couic-ia-nién-le] 
av.  impattcmment , turbulemmènt  ; 
arce  tn.juiétude. 

INQUIETANTE  [-couic-tà»-te]ad.  tn. 
f.  inquietarli,  ante:  qui  inquiète. 

INQUIETARE  (-como-là-re)  v.  a.  in- 
quieter;  troubler.  — , v.  r.  se  tourmen- 
ter ; %'tmpaiienier. 

INQUIETATO,  -TA  [ -coute-tà-io  ] 
(a.)  p.  ad.  da  Isqciltahe.  inquieti; 
trourli , ee. 

INQUIETATOIIE . -TRICE  [-couio- 
ta-io-re]  fa.)  ad.  701  inquiete. 

INQUIET AZIONE  { -coun -la-rlsiò-nÈ) 
(a.)  s.  f.  action  d’tn  quii  ter , de  mules- 
ter;  iuquietude , f.;  taurment , m. 

INQUIETEZZA  (-couie-lé-tsa)  s.  f.  in- 
qnietude , T. 

INQUIETIRE  l-couic-li-re)  (a.)  v.  a. 
irr.  inyuiéfer;  molester;  t exer  —Pres. 
inquictisco  . (sci,  isce , iscono,  j'tn- 
qutète.  tu  inquiites,  tl , elle  inquiète, 
tls,  elles  inquièlent. 

Pari  ito,  u,  inquiité;  vexé , ee. 

INQUIETISSIMO,  -MA  [-couie-ils- 
si-mo  i (a.)  ad.  *up.  frÀi-in^uirf,  «te. 

INQUIETO,  — 'TA  [-coinè- lo]  ad.  in- 
omef,  eie  ; agite , ee;  impattali  ; tur- 
bo leni . ente. 

INQUIETUDINE  i-cf-uie-toii-dl-ne]  s. 
f.  inquiétude  ; agtlation , f.  j trouble  ; 
chagrm  ; sona  , in. 

INQUILINATO  [-coui-li-nà-io]  (a.)  r. 
m.  fétat  riti  tocataire , ni. 

INQUILINO  J -coni -ll-no  j 8.  m.  che 
Abita  in  paese  e casa  altrui,  tocataire 
d'une  matto»  ; noureau  venu  dans  une 
ville  : inqutlin  . ni. 

INQUINAMENTO  [ -Coni- riu-mèn-to) 
(a  v.  ) s m.  salissure  ; ordure  , f. 

INQUINARE  (-coui-nii-rc)  v.  5.  (afitiq.) 
lordure , souilter:  salir. 

INQUINATO,  -TA  [-eoul-nà-to]  fa.) 
p.  ad.  da  Ivqitvarp.,  soutlli.ee  . sali,  tè. 

INQUIUERK  [-coul-re- re)  (a.)  v.  n. 
recArrc/i#r.  V Ivqi  i:iu«e 

INQUIRIRE  [-com-ri-re]  (*.)v.  a irr. 
enfamrr  un  jiroeej  coufrc  un  criminel. 
U.  Ricercame.  — Pres.  inquinaci),  «ci, 
isce,  iscono,  j'entamr , tu  entames,  il, 
elle  aitarne  , ih  . elles  entamenl  un 
prncès  contee  un  criminel  — Part.  ilo, 
entrimi  un  procès , eie. 

INQUISIRE  [-coui-sl-rc]  v.  a.  irr. 
(for.)  processare , poursuivre;  procè- 
der con  tre  un  criminel.  V.  iNQUlfcine. 

INQUISITO,  — TA  f-coui-si-toj  D.  ad. 
da  iMgciMRF. . processalo , procède  can- 
tre un  criminel  — . ad.  accusi,  ie , 
poursuiri,  ie  en  just  ire. 

INQUISITORE,  — TRlCR  r-coui-si-ló- 
ré)  *.  ricercatore,  eùquimnt  ; exami-  I 
nateur,  m.  —,  chi  presiede  ni  tribunale  , 
della  inquisizione,  inquisitene,  m. 

INQUISIZIONE  [-coui-si-dsiò- nel  s.  f 
recherche  ; e nqué te , f.  —,  tribunale  del  1 
S.  Oftìzio,  inquisì tion.  f. 

INRÀCC0NTAB1LP.  ( là-bi-le)  ad.  m. 
f.  ininarrable,  m.  f. 

INRADIAUE  [ -dià-re)  v.  n irradiar; 
éclairer  de  ses  rayons.  V.  Irradiare.  I 

1NRADIAT0,  — TA  [-dib-to]  (a.  : p ad.  ! 
da  I.vradiarf,  idruri, ie  de  tes  rayons. 

INRA  DI  AZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  s.  f.  . 
irradiation  . f.  V.  irradiaZionf. 

IMI A(« ION BV OLE  [ -dgio-né-vn-W>  ] ! 
ad  ni.  f.  rfrraifonnaWr,  ni.  f.  V.  Irma-  i 

GIOVEVOLE. 

I N K AG10NE V OLM ENTE  [ -d«io-ne-  | 
v<il-mcn-iel  fa.iav.  diraisonnablement. 

IMI  AMARE  [ -mà-re)  (a  ) v.  a.  orner 
de.  branche».  — Part.  ato.  la , orni  ev.l 
de  branches. 
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MRSNCIDIMENTO  [-Ichi^i-mi’n-loJ 
8.  m.  ranctuurr,  f. 

IN’RARIIIE  f -ri-re]  (a.)  v.  n.  irr.  ie 
raretier.  — Pres.  inrarisce,  iscono, 
il,  elle  te  rarifie , Wt,  e Ilei  te  tarefitnt. 
Part.  ilo,  ta,  raréfiè,  ie. 

INRAZION ARILE  [-dsio-nà-bi-lej  ad. 

| m.  f.  deraisonnable , ra.  f.  V.  Iriuzio- 

! NABILE. 

LNRAZIONABILMENTE  [ -dsio-na-btt- 
mén-tej  (a  ) av,  deraiton/ia/>frme»f. 

INKAZIONAI.F.  {-dsio-nà-lej  (a.)  ad. 
ni.  I.  irratioiinel , elle. 

IN  RAZIONALITÀ  1-dBÌo-na-li-ti]  (a.) 
8.  T.  ce  qui  n est  pus  raisonnable  ; di- 
rai san,  1. 

INRKCUPER  ABILE  f-cou-pe-rà-bi-le) 
ad  ni.  f irrecouvrable , m.  f.  V.  UnE- 

CL  PER  ABILE. 

INREFLESSO,  — SA  [-Uòb-so]  (a.)  ad. 
irreflechi , ie. 

INREFRAGABILF.-f-gà-bi-leJad.  ni  f. 
trrifragahle , m.  f.  I . Hirefragabile. 

INRELHENARILE [-nà-bl  le] ad.  m.  f. 
ou  om  ne  peut  pns  contenir , tnoderer. 
V.  lRRF.F!lEV\r,lLF 

INREFRENAUILMENTE  i-mén-tel  (r.) 
av.  d’une  manière  1 ncorngible  ; impog- 
tibie  à contenir. 

INREr.OLARE  (-Ih- re]  ad  m.  T.  irré- 
guher,  ère. 

1NREC0LARITÀ  r-là]  s f.  srègola- 
lezza,  irrégnlarili , f.  — , défaut.  man- 
que  de  rigdlartte,  ni  -,  imiK*diniciilo 
ércìesiastic© . irriti ladti , f 
IN  REGOLATO,  -TA  {-lA-to]  ad.  sre- 
golato . derigli , ie  ; sant  nrdre. 

INREGULARF.  [-gou-là-re]  (a.)  ad. 
m t irriquher.  ère. 

INUEI.IGIOSAMEME  (-dgio-sa-mén- 

tf*l  av.  irréligieusement ; aver  irrilt- 
gion  : d'une  manière  impie. 

INRELIGIOSITÀ  [ -dgio-sl-li»  ] ».  f 
irrehoion . f. 

INREI.IGIOSO,  —SA  f-dgló-sol  ad  »r- 
reiigieux,  evie  ; snus  religiosi  au  con- 
traire à la  religiosi. 

IRREMEABILE  (-M)l-le)  ad.  m.  f. 
da  cui  non  *j  può  ritornare,  irrtméa- 
ble.  m.  f ; d'oà  l’on  ne  peut  rerenir 
INRF.MRBIABILE  J-dbi-bi-Id]  ad.  m.  f. 

| irrémediable  , m.  f.  V lui hii  di  abii  r 
INREMEDIATAMENTE  [-mèn-ie]  (a.) 
av  sani  remìdt. 

INREMEDIEVOI.F.  (-dic-vo-le)  (a.) 
ad  in  f.  irrémediable.  m.  f. 

IN  REMISSIBILE  [ -al-bi-le  J ad.  m.  f. 
irrémitsihte , ni.  f.  V.  Irrlmissiiui.i; 

WR  EMUNF.lt  A BILE  (-mmi  ne  - rh-bl- 
le]  ad.  m.  f.  irrèmuuerahle , iij.  f.,  qui 
ne  peut  se  ricompense è. 

IRREMUNERATO,  -TA  f-moti-ne-rà- 
lol  p ad.  rimuneri  ,ie;  qui  n'a  pai  eu 
de  ricompense 

IN  REPAR  A BILE  [-rt-bV-lé]  4d.  tn.  f. 
irreparable . m.  f. 

1NRKPARARILMF.NTB  f-méit-te]  av. 
irreparablement. 

INRFPRENSIRlLF.  [-*l-bl-le]  ad.  m.  f. 
irripreheu tibie,  m f. 

INREPROBABILE  f-bfi-W-le]  ad.  m.  f. 
irriprochable,  ni.  f.;  qu'on  ne  peut  im- 
promrr 

INREPUGNARII.R  [ -pou-gn4-bi-Ie } 
ad.  m.  f.  indubitable , m.  f.  r.  iMDLfii- 

t Abile. 

INRESOLUTO. -*TA[-lofr-to]ad.  irri- 
sola, ue  : invertain,  ame;  doùteux , 
euse  ; ìndécie  . ise 

LNRF^OLt  ZIONF,(  -b»u-dsW-nd]  s.  f. 
irr/tn/ufion  ; meertitude  , f.t  doute  , 
m.;  voci  Hat  inn . f. 

INRKTAMENTO  [-IHéfl-lo]  s.  m.  p»d- 
ges  : filets  m.  pi. 

IN  RETARE  [-tà-re]  v a.  prender  con 
rete,  prendre,  engager  dans  dei  H/ett. 
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Pari,  alo,  u,  pni,  prue  dans  Us 
/Mele. 

INRETIRE  [-li-re]  v.  a.  irr  prendre 
oii  file!.  — Pres.  inretisco,  ieci,  isce. 
iscono,  je  prandi,  iu  prenda,  il,  elle 
jtrend , i la  f eliti  prenneni  au  filet.  V. 
Irretire 

INRETITO,  -TA  [-tl-U>]  (a.)  p.  ad  da 
Inrctire,  pria,  prue  au  filet. 

INRETKATT  ABILE  [-tà-bi-le]  ad.  m. 
f.  trrévocable,  m.  f. 

ERETTAMENTE  [-mén-te]  (a.)  av. 
de  Irarera  ; tana  le  ama  commuti 
IRREVERENTE  [-rèn-ie]  ad.  m.  f. 
irrevermt , ente. 

WREVKRENTEMENTE  [-men-tc]  a». 
irréviremment  ; aree  irrévérence. 

INREVERENT1SSIMO,  - MA  [-lìs-si- 
mojfa.)  ad.  sup.  iria-irrivérent,  ente, 

tria-hardi , ie. 

INREVERENZA  [ -rèn-dsà]  ».  f.  irré - 
virente , f. 

INREVOCABII.E  [-càbi-lc]  ad.  m.  f. 
trrirocable . in.  f. 

INIlF.VOCABILtTÀ  [-là]  s.  f.  trrivoca- 
biltte,  f. 

IN  REVOCABILMENTE  [ -men-le  J av. 
irré  vorablememt. 

INREVOCHEVOLF.  [-ké-vo-le] (a. ) ad. 
ni.  f.  trrévocable , m 1 
INREVOCHEVOLMENTE  { -ke-vol- 
mén-ie)  (a  ) av.  irrerocablemeut. 

INRICCHIRK  [-k»*re]  v a.  c n.  irr.  tn- 
richir.  — Pres.  inncchisco,  isei,  isce, 
iscono , yenrtehii,  tu  enrichts,  il,  elle 
enrtrhit,  ila,  allea  enrichtaaent.  V.  àr- 
RICCIIRV. 

INRICCHITO.  -TA  f-kl-to]  (a.)  p.  ad 
da  Inricchire.  amichi,  ie 

INRlCoMPER ABILMENTE  [ -mén-lc  ] 
(a.  ) a»  sana  quon  puiaae  le  ro<heter. 

INRICONCILI ABILE  f-trhi-li-à-bi-le] 
(l  ì ad.  m.  f.  irréconciliable . ni.  ! 

IN  RICORDEVOLE  [-dé-vo-lc]  ad?  ih 
f.  OublteUX,  tuie.  V.  IRRICORDEVOLE. 

I MUDI  CIBILE  [ -doo-telil-bi-lr]  (a  ) 
ad.  ni.  f quon  ue  peu!  paa  ridurre 
INRIC.ARK  l -gà-re]  v.  a.  arroaer  V. 
iwurriAic. 

INRIGATO . — TA  f-gà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Imrigark,  aerose  , ee. 

INDICAZIONE  l-d8ió-n*J(a.)  a.  f.  ir- 
f ijj/ifion,  f.;  arroaement , m. 

INKICID1RE  [-dgi-dl-rc]  v.  n.  irr. 
ae  roidit;  s’endurcir  — Pie»,  inrigi- 
duteo , itici , isce , Dicono . je  roidts  . Ju 
rotdta,  il,  elle  roidit,  ila,  allea  roidia - 
aent. 

1NRIGIDITO , — TA  [-dgi-dì-to]  (a  ) 
p.  ad.  da  Irrigidire , rotili , ie;  endur - 

C*  ÌnRI  MEDI  ABILE  .-dià-bl-lc]  ad  m.  f. 
irrémeduible  . ni.  f.  V In  ni.  medi  arile. 

1NRIMESS1BILE  f-sl-bi-lei  ad.  m.  f. 
(rrémtaatbla,  m.  f V.  Irrimf.vmbilk 
1NRIMUNERATO . — TA  (-mou-ne-rà- 
to]  ad.  trrémunere . ie  ; tana  ricom- 
pense. V.  IR  II  ENUMERATO. 

INIUSERVATO.— TA  [-và-lo]  ad.  rana 
riserve;  t mprudent,  ente. 

INRISIONE  [-sió-ne]  a.  f.  irniaion,  f. 
V.  Irrisione. 

INRISOI.L'TO,  — TA  [-lob-io]  ad.  irre- 

aolu,  ue.  V.  IRRESOLUTO. 

INRISORE(--aó-re](^.)a.  m.  moqueur, 
m V.  Irri/*orr. 

INDI  TAMF.NTO  l-roén-to]  (a.)  a.  m. 
irritahon , f.  V.  Irritamento. 

1NRITARB  [-là-re]  v.  a c n.  irritar; 
exoaperer.  V.  Irritare. 

INRITATO  , — TA  [ -là-to  1 (a.)  p.  ad. 
da  Imitare.  irriti:  ex  a a furi , ie 
INCITAZIONE  l-daió-ne]  (•.)•.  f.  irri- 
lalion  . I.  V.  Irritazioni. 

INR1TROSIRE  [-si  re]  v n.  irr  ritro- 
•ire,  devenir  r evi  che  ; a'obatiner. 
prrs.  inritro»iscc,  iscono,  il,  elle 


Iti  S 

detieni  reviche , ila,  elles  dertmnenl 
retéckea.  — Pari,  ilo,  la,  devtnu,  ue 
reviche:  ubatine . ee. 

IRRIVERENTE  [-rèn-tej  ad.  m.  f.tr- 
riverent.  ente.  V.  In  reverente. 

IMiOMI TABE  [-ià-re]  v.  n.  il  f<a\re 
ermi  te. 

INROMITATO.  — TA  [-là-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  InROMITARF.  , /di/,  ( dite  ermitr 

INKORAllE  [-rà-rej  v.  a.  (aiiliq.) 
arrotar,  asperger  V.  1 unni;  auf. 

INDURATO,  -TA  f-rà-U>)  (a.)  p.  ad. 
da  Infiorare,  aerose,  asperge,  ee 

INHOSSARE  [-sa-re|  v.  a.  far  rosso, 
rougir:  deventr  rouge 

INDOSSATO,  -TA  [-sà-toj  (a.)  p.  ad. 
da  Inross are  , r-iuyi,  ir. 

INDI  BINARE  f -rou-t»i-nà-ro  1 v.  a. 
f atre  prendre  la  couleut  du  ruois.  V- 
Arrubinare. 

INIU1BINATO,  -TA  [-rou-bi-Dà-lo ] 
(a.)  p.  ad  da  iNiiuaiNARE,  qui  a pria  la 
couleur  de  rubta. 

INIUJGARF.  l-rou-gà-ri»]  (a.)  v.  a. 
render  rugoso , rider;  (roncar . V.  àR- 
rugare.  — Pari,  alo,  la,  ride;fronci,  ie. 

SRUGGINIRE  [-roud-dgi-nl-re]  v.  n. 
irr.  rouiller  - Pres.  irruggmisce,  la- 
cono,  tl , elle  te  rouille  , ila,  allea  ae 
rouillenl.  — Pari  ilo,  la,  mutili , ie. 

INDUGI  ADARE  [-rou-dgia-dàre  ] v. 
a.  coprir  di  rugiada,  arro*er;  mouiller; 
batgner. 

INRUGIADATO,  -TA  (-rou-dgia-dh- 
to]  a.)  p.  ad.  da  Iniilgiadahe  , arrose  ; 
manille;  batgne . ie. 

INBL’VIDIR^  [-rou-vi-dl-re]  v.  n.  irr. 
renìrt  rude,  dur,dure,raboteuT.  ause. 

Pres.  inruvidisco,  isd,  isce,  iscono, 
je  renda  . tu  rorida , tl , elle  rend , i la , 
elles  rendent  rude  ju  ruiea.  — Pari. 
Ilo,  la.  rrndu,  tir  rude  V Inasprire 

INSACCAMENTO  [-món-lo]  (a.j  s.  ui. 
aetwn  de  meltre  dans  le  tac,  f. 

INSACCARE  [-cà-re]  v.  a.  mette  c in 
sacco , entacher;  meltre  dans  le  tac.  V. 
Imborsare  — , (fig-)v  r.  t’en(enner. 

INSACCATO,  — TA  [-cà-loì  (a.)  p.  ad. 
da  Insaccare,  entaché . é»;  mia  , mite 
dans  le  sac.  — , (flg  ) enferme , re. 

INSALARE  f-ltt-re]  v a.  soler;  anu- 
poudrrr  de  tei.  — , v.  r.  derrm>  sale  , 
ie.  —,  (llg.)  agir  aree  pricautwn  . me- 
tureraeacoups  —Puri,  insalato!  V.  — ). 

INSALATA  ‘-là-la]  s.  f.  sala  le , f. 

INSALATAIO  l-là-lo],  Di.  — TAJ  (R.)*. 
m rruirrànnd  de  aalaae . m.  — , (rut- 
ilar 

INSALATIERA  [-lié-ra]  (t.)  s f.  aala- 
dier.  ni. 

INSALATILA  [ -ll-na]  (%.)  b.  f.  diin. 
d’ Insalata  . petite  talade . t 

INSALATO.  — TA  [-là-u>l  i»  ad.  da  In- 
salare, sale,  ee.  — , (flg.)  ad.  spiritual, 
elle  ; prudent , ente;  saga.  m.  f. 

INSALATONE [-ló-nei  (aJ  s ni.  accr. 
d’  Insalata,  grande  insalala,  una  enor- 
me talade , f. 

INSALATUCCIA  [-tofit-lchia]  (a.)  ».  f. 
dim.  d’  Insalata  , petite  talade , f. 

INSALATURA  [ -loù-ra  ] s f.  salace  . 
m.;  salnison  . f.  —,  ari  .ni  ; eau  aalte . 
r.  — . le  temps  da  la  aalatson,  m. 

INSALATUZZA  [-tob-Ua  ) (a.)  s.  f. 
dim.  d'  Insalata  , pelile  salarle  , f. 

INSALDABILE  [-dà-bi-lcl  ad.  ni.  f. 
insoudable,  ra.  f.  ; quon  ne  peni  souder. 

INSALDARE  [-da  re]  t.  a dar  la  sal- 
da, empeeer;  gommar.  —,  (flg.)  far 
saldo,  ouurer.  (orttfier;  souder.  V.  Sal- 
dare. 

INSALDATO , — TA  [-dà-lo]  (*.)  p.  ad. 
da  Insaldare  . empeai;  gommi f ee. 

—,  (flg.)  (ortifii.  ie.  —,  sonde,  ie. 

INSALDATORA  [-lA-ra]  fa.)  s.  f.  e ad. 
repatseuee , f. 

INSALO ATRICE  [-trl-lche]  (t.)  ad.  e 
b.  f.  repasaeuse , f. 


INSALEGGIAKK  [-dgi\-r«)  v n ieg- 
giemiente  insalare,  eoupoudrrt  ; ,.u- 
drer  de  atl. 

INSAl.IBlI/E[-U-bi-le](a.)ad.  m.  f it>- 
abordable,  m.  (.;  quoti  ne  pe  ut  monter. 

INSALINARF.  f-nà-ro]  (i.)  v.  a.  salar. 
V.  Insalare.  — Pari,  alo,  u,  aali,  ee. 

INSALIVAZIONE  [-dsió-uej  (a.)  8.  f. 
péne  Irai  ton  d-  la  salice  duna  lea  ali- 
menta pendant  la  masticatton , f. 

—,  saliva tion , f. 

INSAIjSAKE  [-sà-re]  v.  n.  dello  per  Io 
più  di  fiume  che  sbocca  in  mare,  deteritr 
tali,  ie.  — Pari,  alo,  la,  deveuu  tali, 
decenne  talee. 

INSALUBRE  [-loù-bre]  ad.  ni.  f mal- 
ta in,  atne  ; insalubre,  ni.  f. 

INSALUBRITÀ  [-lou-bri-là]  (a.)  s.  f. 
insalubrità,  f. 

INS ALUTANTE  [-lou-làn-le]  ad.  ni.  f. 
qui  ne  aalue  paa. 

INSALUTATO,  -TA  [ -lou-là-lo]  ad 
tana  itre  aalue . ee.  — , partirò  (tnsaltt- 
tato  hotpile),  a eri  alter  sana  prendre 
congi 

INSAI. VARILE  [-và-bi-lo]  ad.  m.  f.  qui 
ne  peut  se  aauver. 

I NSALV A ITC A H K [-cà-re]  v.  n.  dive- 
nir sai  valico,  je  courrir  de  roncea.  —, 
l melaf.  ) devenir  aaurage , grostier , 
rude  — ,v.a  ahrutir;  rendrc  tauvage. 

INSALVATICATO , — TA  [-cà-io]  (a  )• 
p.  nd.  da  Insàlvaticare,  contar t,  erte 
de  roncea.  —,  rendo,  ue  aauvnge. 

INSALVATICHIRE  [-kl-rcj  (u.)  x.  n. 
irr.  se  coutrtr  de  roncea.  — . deventr 
aaurage,  rude,  amai  ter,  ere,  s'abrvtir 

Pres.  i risai vauchUro,  isd , isce,  U- 
cono,  je  detiene,  tu  denens  . tl,  elle 
detieni  aaurage,  ila , allea  devtenneni 
snuvagta. 

INSALVATICHITO  , — TA  [-ki-lo](a  ) 
p.  ad.  da  Insalvatichire,  devenu,  ue 
aaurage  ; cont  ar! , erte  de  roncea.  —, 
abruli , ie. 

INSANABILE  [-nà-bi-Ie]  ad  m.  f.  da 
non  potersi  sanare,  tncurable , m.  f. 

—,  irrimidiable . m.  f. 

1NSAN ABILISSIMO.  — MA  t-lls-d-mo] 
(a.)ud  sup  /rèe-tni-uroMe . m.  f. 

INSANABILMENTE  [-men-le]  av.  sana 
ejpoir  de  guirtaon. 

INSANAMENTE  [-méo-lc]  av.  (olle- 
meut 

INSANGUINAMENTO  [-goui-na-men- 
lo)(a  m.  action  d'ansa >< giuntar , f. 

INSANGUINARE  [-goui-na-re]  v.a  en- 
i anglanter.* 

INSANGUINATO.  — TA  ( -gou»-nà-lo ] 
(a.)  p.  ad.  da  UisanCCIn  are.  ensang tan- 
te . ie.  —,  ad.  aanglant , ante 

INSANIA  [-sà-ru-a]  ».  f ( lai.)  (ohe; 
(urtar . de  ni  eri  re . f.  V Pazzia. 

INS  ANI  ANTE,  [-àn-le]  ad.  m.  f.  (u- 
rieux , tute,  qui  entra  en  (ureur  V. 
Freneticante 

INSANI ATO,  -TA  [ -à-lo  ; (a.)  ad. 
( ou , folle  : (urimx,  eute  I'.  Insanito. 

INSANIRE  f-nl-re]  v n.  irr.  (lai.  de- 
ventr (ou . folle.  V.  Impaceaii f.  , v.a. 
render  insano,  render  fon  — Pres.  in- 
sanisco, isti,  isce.  iscono , je  denens, 
tu  devirns,  il,  elle  derient  fon,  (olle,  tlt, 
elica  dertenntnl  fona,  follea. 

INSANITO,  — TA  [-ni-to]  p.  ad.  deve- 
nu (ou  , de  tenue  folle.  — , rendo  (ou, 
remine  (olle. 

INSANO,  —HA  [-sà-no]ad.  (ou,  (olle: 
intensi . ie. 

INSAPIENTF.  [-*n-ie]  (a.)  ad.  m.  f. 
ignnrant , ante. 

INSAI’IF.NZA  [-pièn-dan]  ».  f.  difetto 
di  prudenza,  imprvdence  ; extraca- 
gance ; folte  ; ignorante . f. 

INSAPONARE  f-nà-re)v.  a.  aavonner. 

INSAPONATA  [-nà-Uj  ».  I.  aavonno- 
ge,  m. 
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INSAPONATO,  -TA  [-nà-io]  (a.)  p. 
ad  d*  Ivsapovare.  facon  ne  , h. 

INSAPORARE  1-rA-re)  (a.;  v.  a donner 
dt  la  taveur,  du  goùt.  — . v.  n.  pren- 
drt  du  gout.  — Pari,  alo,  la,  dotine,  ée 
de  la  *.ir tur,  du  goùt  ; pru  du  goùt. 

INSAPORIRE  [-ri-re]  v.  n.  irr.  preti - ! 
dre  tateur;  dtvenir  agi  cable  au  goùt. 

Pre*  insaporite?,  iscouo,  il.  elle 
prtnd , ile.  elle s prennent  tareur. 

INSAPORITO.  -TA  [-rl-toj  (a.)  p.  mi. 
da  Insaporire  , prie  taveur. 

INSAPUTA  [-poii-la]  (a.)  s.  f.  voce 
dell’  uso,  all*  insaputa  , alla  imu,  tua  . 
sua  insaputa,  a fimu  ; a mori , a loti. 
d som  mtu 

INCASSARE  (-sè-re]  (a.)  v.  n.  te  pe- 
tti fier.  — Pari,  alo,  la,  pétrifie , ée. 

IN  SASSI  TO,  -TA  (-sl-lo)  (a.)  ad.  (fr- 
emo. ut  pterre;  petnjìé,  te. 

INSATANASSITO,  — TA  f-sl-to)  (a.) 
ad.  furieux.  tute  camme  Satan. 

INSATOLLABILE  [-lu-bi-lo]  (a.)  ad. 
m.  (.  intaliable , ni.  f. 

INSATURABILE  t -tou-rà-bi-le ] ad. 
m.  f.  vitaitab/e,  ni.  f.  V.  Insaziabile. 

INSAZIABILE  t-dsi-à-bi-le]  ad.  m.  f. 
imatinble . m.  f 

INSAZIABILISSIMO , -MA  (-dsto-bi- 
lls-ti-mo]  (a.)  ad  sup.  trei-imatiable. 
m.  f 

INSAZIABILITÀ  1-dNÌn-bi-li  tij  g.  f. 
ima  lui  In  hit  ; (iridile  e xcettire,  f. 

INSAZIAB1LMEN  I E ( -dsiu-bil-men- 
le  ] av.  insatiablenient. 

INSaZIABILTÀ  l-dsia-bd-tà]  (a.)  s.  f. 
intatiahilile , f.  V.  Insaziabilità 

INSAZIETÀ  f-dsie-ta]  (a.)  s.  f.  »«ia- 
tiabihté . f.  V.  Issa  zi  abilità. 

INSCAMPAB1LE  f-uA-bi-le]  ad.  m.  f. 
inévitable.  m.  f V.  inevitabile. 

INSCAN PAGLIA  BILE  [ -dal-lin  bl-le] 
fa.)  ad  ni.  f.  quoti  «e  peut  pat  fonder, 
examiner. 

INSCBIAVIRE  [-akia-vl-re]  t.  a.  irr 
(aire  troia  te . enckalner.  — Pr-  >.  jti- 
tcbiaviiico,  iad,  isce,  iscono,  t'e  fan  . tu 
fait,  il,  elle  fait,  ilt,  ellet  font  etcla- 
te.  — Pari.  iu>,  la,  fait,  fatte  etclare 

IN  SCHIDIONARE  l-ski-dio-nà-re)  v.  a. 
Inalzar?  nello  schidione,  embrocher; 
mettre  a la  broche. 

^SCHIDIONATO,  -TA  (-ski-dio-nk- 
to]  (a.)  p.  ad.  da  Isschidiosare.  em- 
broché . ie  ; mie , mite  à la  broche.  Ir. 

SCHIIMONàRE 

INSCIENTE  [-Chi-én-te]  ad.  m.  (.igno- 
rarti . ante. 

INSCIO,  -CIA  Pn-chi-o],  pi.  —sa. 
— SCIE  a.)ad  ignorati!,  ante;  ignare, 
tn.  f. 

INSCOCLIARE  f-scol-Rà-re]  (r.)  v.  a. 
donner,  frapper  cantre  km  rocker. 

Pari,  aio,  la,  donne , frappe , ee  con- 
tee un  rocker. 

INSCRITTIBILE  r -iMii-le ] ad.  m.  f. 
(georo.  i nm riptibb,  ni.  f. 

INSCRITTI VO,  — VA  [-li-vo]  (a.)  ad. 
qui  appartieni  à l'inscnption. 

INSCRITTO,  -TA  |-scrit-lo]  p.  ad. 
da  Ascrivere,  imeni , ite;  grave,  ée. 

INSCRIVERE  [-scri-vc-rc]  v.  a.  irr. 
porre  iscrizione,  graver  urie  inscrip - 
Non , un  li  tre;  inserire.  —,  parlandosi 
di  lettere . missive,  mettre  la  tuecrtp- 
tion.r adrette.  — ,(gcom.)  formare  una 
figura  dentro  un’  altra,  che  tocchi  i lati 
di  questa  cogli  angoli,  inserire.  — Pret. 
inscrissi,  iste,  isserò,  je  gravai,  il,  elle 
grava,  ilt , ellet  gravérent  unr  ins- 
cription.  — Pari.  inscriUo  ( V.  — 

INSCRIZ1 ONCBLLA  ( -dsion-tchèMu  ] 
(a)  g.  f.  dim.  d’  Isscriziosk , petite 
tntcnption,  f. 

INSCRIZIONE  [*d»ió-ne]  s.  f.  imcrip - 
hon  . 1 : ti  tre , m. 

INSCRUTABILE  f-ecrou-tà-bi-le)  sd. 
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m.  f.  imponetrable,  m.  f.;  qui  ne  peut 
> é tre  con gu  — , (leol. )»rucruta6/r,  in.  f 

INSCRUT ABILISSIMO,  -MA  {-scrou- 
I ts-bi-lis-m-moj  (a.)  ad.  aup.  fréi-im- 
pénelrable , m.  f. 

INSCRUT ABILITÀ  [-scrou-la-bi-li-tA] 
s.  f.  incomprekentibilUé  ; im  pene  tra  - 
bihté,  f. 

INSCULPERE [-scobl-jie-re] (a. )v.  irr. 
difettivo  usato  nella  sola  terza  persona 
del  pret.  e nel  pari,  passalo,  sculpter; 
graver. 

Dove  Medoro  insculse  l’ epigramma 
(Ariosi.  Fur  ) . ou  Medor  tcuìpta , gra- 
ta l epiyramme.  V.  Inudmie. 

INSÙ  I TO,  — TA  1-MHul-iu)  p.  ad. 
da  liiscVLPKHE . iculpté  ; grave , ee. 

INSCUSABILE  [ -gcou-sà-bi-le  ) , me- 
sci a abile,  ad.  m.  f.  ine. Trinatile,  in.  f. 

INSKCABILE  (-cà-bMe)  ad.  m.  f.  che 
non  può  tagliarsi,  intécablt , in.  f.;  qui 
ne  petti  tire  < OÙpé  . re. 

INSECCHIRE  ,-ki-reJ  (a.)  v.  a.  e n,  irr. 
render  secco , rendre  ter , tecke 

Lo  studio  insecchisce  la  maniera... 
(Vasar.)  —,  maignr.  — l'res.  inserejn- 
sco , isti,  i.-ee,  iscouo,  je  renda,  tu 
rendi . il, elle  rend  tee,  teche,  ili , ellet 
renderti  tecs  . tecke t 

INSECCHITO,  — TA  [-kl-to]  (a.)  p.  od. 
da  Insecchire  , rrndu,  ue  ter,  tèche. 

— , maigr i , ie. 

INSEDIARE  (-à-rej  v.  a.  mettere  in 
sedia,  mettre  tur  la  chalet-  —,  (simil.J 
mettre  en  poste  unni.  initaller. 

Pari,  alo,  la,  mie,  mite  tur  la  chaiu; 
initalle,  ée. 

INSEGNA  [ -sé-gna  ] s.  f.  enseigne  ; 
bannière,  f.  ; drapeau  . ni. 

—,  compagnia  sotto  la  medesima  in- 
segna, compagnie  de  soldati , f. 

I.e 'nsegnecristionissimc  accompagna 
(Petr.).  —,  arme  di  famiglie  odi  popolo, 
armet  : armoinet , f pi.  —,  enseigne 
de  boutique , f.  —,  tigne,  m.;  marque , 
f.;  indire  , ni. 

— . (mar.  i ufllziale , rntexgne  , m. 

INSEGNABILE  {-gufi-bi-le]  ad.  m.  f 
qunn  peut  enteignrr;entetgnable,  m f. 

INSEGNAMENTO  j-rnon-to]  g.  m.  in- 
seignement . m. 

INSEGNANTE  (-gnàn-te]  (a.)  ad.  ra.  f. 
enseignanl  ; qui  enseigne. 

INSEGNARE  (-gnk-re)  v.  a.  entei- 
gner:  inttruire;  apprendre  ; montrer. 

INSEGNATIVO,  -VA  (-Imo]  ad.  »n- 
itructif,  ire 

INSEGNATO,  -TA  f-gnà-to]  (a.)  p. 

ad.  da  Insegnare,  entitgne.ee  ; appnt, 
ne  ; montré , ée 

INSEGNATOMI . -TRICE  [-tó-rc  ] b. 
maitre;  précepteur,  ni.;  maitre  ue , f. 
V.  Maestro. 

INSEGNEVOLE  [-gnó*vc-le]  ad.  m.  f 
docile,  euteignable;  docile;  capable 
d'initrvrlion.  m.  f. 

INSEGUIRE  (-goul-re]  v.  a.  irr.  pour- 
tuivre;  counr  aprèt. 

Prcs.  inseguisco,  isd,  isce,  Iscono. 
je  pourtuit , tu  pouram*,  il,  elle  pour- 
jui t . ili.  ellet  pourtuirent. 

INSEGUITAMENTO  (*goui-ta-m^n-to  ] 
(a.)  s.  m pourauite , f. 

INSEGUITO,  TA  ( -goui-to  ] (a.)  p.  ad. 
da  iNiiEctTBE,  poursuivi,  te.  —,  couru 
aprèt. 

INSKLCIARE  (4chià-M}  (•.>▼.  *•  pa- 
rer. V.  Inski.ici are.  — Pari,  aio,  la, 
pare , ée. 

INSKLICIARE  [-tchik-re]  (a.)  T.  n. 
parer:  parer  de  cailloutagr 

INSELICIATO,  -TA  [-tclnk-tn]  p.  ad. 
da  Hreuciare,  lastricato  di  telici,  pa- 
re. ee  : pavé , ée  de  cailloutage. 

INSELLARE  !-lk-re]  (a  ) ▼.  a porre  la 
sella,  telltr.  Porsi  in  sella,  monler  sul- 
la ielle. 
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INSELLATO,  -TA  [-lk-to]  (a.)  p.  ad. 

| da  Insellare,  ielle,  ée.  — , monfs,  ee 
tur  la  ielle 

INSEI.VARF.  [-và-re]  ▼.  n.  divenir  sel- 
va , te  cournr  de  boit.  —,  rifuggir  nelle 
selve,  seretirer  dane  un  boti. 

Quanto  è piu  ardita  tiera  pili  s'inselva 
(Polii.).  — Part.  inselvato  ( V.  — ). 

INSELVATICARE  l-cà-re]  (à.)  v.  n. 
devenir  taurage.  — Purt  aio,  la,  de- 
rmu , ue  xaurage.  V.  Inselvatichire. 

INSELVATICHIRE  f-kl-rc]  (a.)  v.  n. 
irr.  deremr  taurage.  — Pres.  inselva- 
tichisco, i»ci,  isce,  i&cono . je  dt.nent , 
tu  detieni,  il,  elle  detieni  taurage , 
ilt.  ellet  deciennent  tauraget. 

INSELVATICHITO.  — TA  [-kl-to]  (a.) 

p ad  da  INSELVATICHIRE,  (/sterili,  ue 
taurage. 

INSELVATO,  — TA  [-và-to]  (a  ) p.  ad. 
da  l.NsELv  are  , couvert.  erte  de  boti. 

—,  ferire,  ee  doni  un  boit. 

INSEMBRA  (-sém-bral , insfjiore,  av. 
ememòfe.  V.  I.vsieme,  Insiemi mi.m  e. 

INSKMRR  AVENTE  [-mén-te]  (a.)  uv. 
ensemble.  V.  Irsiememehte. 

INSEME  I-sé-me)(a.  v.)  av.  (antiq.) 
ensemble.  K Insieme. 

INSEMITAHE  (-lk-re]  v.  n.  instradar- 
si , se  mettre  en  chetnin.  — Pait.  ato, 
la.  nm.  mite  enrkemm. 

IN  SEMBRARE  [-prè-rej,  insemprarsi, 
v n.  durar  sempre,  éterniicr; t'éterw- 
icr.  — Pari,  alo,  ta,  eternile,  ée.  V. 
Eternare. 

INsKNABE  [-nà-re]  ▼.  a mettre.  co- 
cker dona  le  uin.  —,  (roeuf.)  retenir 
dant  sa  memoire'  — Part.  ato,  ut,  ca- 
che, ee  datu  le  tei n — . refenu.ue,  eri 

INSENATA  [-na-ta]  (a.)  s.  f.  seno  di 
mare,  golfe,  m.;  baie,  f. 

INSENATURA  f-toh-ra]  (a.)  s f cour- 
bu re  d'un  ht  de  rivière  ou  de  mer  dant 
la  tetre . f. 

INSENNATO , — TA  f-nà-U»]  p.  ad . in- 
fense, et.  V.  Insensato. 

INSENSAGGINK  [-sàd-dgi-ne](a.)  s.  f. 
folte  : stupidite  . f. 

INSENSATAGGINE  ( -làd  dgi-neì  s.  f 
stoltezza,  folie ; falutlé ; extroragan- 
ce  : milite  , f. 

INSENSATAMENTE  [-mén-te]  av.  da 
mentecatto,  follement . lottement. 

INSENSATEZZA  [-te- tea]  s I.  «orine, 
f.  V.  Insehsataccine. 

IN  SENSATISSIMO,  - MA  [-lis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  Irei -inerme,  ee. 

INSENSATO,  -TA  [-sà-io]ud  imen- 
té,  ée  ; fou.  folle. 

INSENSIBILE  l-sl-bi-le]  ad.  m.  f.  in- 
tenti ble  . m.  f 

INSENSIBILISSIMO,— MA  (-lis-si-mo) 
fa.)  ad.  aup.  t rèe- 1 menti  ble , m.  f. 

INSENSIBILITÀ  [-UÌ  ».  f.  m.™., fil- 
ili/, f. 

INSENSIBILMENTE  [-ra/n-l«]  «r.  in- 
«entiMemenl. 

INSENSLALITÀ  ^mu-ll-li]  (a.)  ».  f. 
privation  de  renfendemefri , f. 

INSEPARABILE  [ -rk-bl-le  1 ad.  m.  f. 
tnté paratile  , m.  f. 

INSEPARABILMENTE  [-mén-te]  av. 
inee^iarah/emenf. 

INSEPOLTO,  -TA  [-pél-to]  ad.  non 
sepolto , non  sotterrato,  qui nest  point 
emereli . ie. 

INSEPOLTCIlA  [-toù-ra]  s.  f.  prica- 
tion  de  tepulture . f. 

INSEKENARK  |-nk-rc]  v.  a.  éejnircir . 

Part.  alo , u , ri- /a irci , te.  V.  Rasse- 
renare. 

INSERIMENTO  (-mén-toj  (a.)  i.  m. 
interi ion , f. 

INSERIRE  ( -ri-re]  v.  a.  irr.  mettere 
1*  una  cosa  nell’  altra,  in«ertr.  taire 
| entree.  —,  aggiugnere  un  giorno  ai  piti 
I al  mese  di  febbraio,  intercaler;  imi- 
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rer.  —, gttffer.  V.  Inkimarb.  — Pres. 
inserisco , isci , isce , iscmin , /'intere , 
lu  intére»,  il,  elle  i nsire.  ih.  tilt»  »»- 

W7nSF.IUT0.  -TA  [-rl-io] (a.)  p.  ad.  da 
iMSF.uinr. , int&é . ée.  —,  tnltrcalé , te. 
INsEIlPBNTIRE  (-tì-raj  (a.)  ».  n irr. 

arrabbiare  coma  uua  serpe,  frir^niiMr; 
tnrager.  — Prea.  iuaerpenuw »,  isci, 
tace.  hcono , fenmge , fu  enragei,  il, 
elle  enrage  . ilt , elle»  enragenl 
1NSERPENTITO,  -TA  [-li-io]  p ad. 
da  UsmrBvnnK , encenlmi  ; enragi , 
te  cornine  un  terpeni. 

INSERPIRE  [-pi-re]  (a  ) v n.  irr  de-  i 
rmtr  terpeni.  - Pres.  inscrpisce,  is-  | 
couo,  il,  elle  decimi  terpeni,  ih,  (Ilei 
dtiennent  serpenti. 

Pari,  ito,  la,  derenu , ue  terpeni. 
INSERKAKE  I-rà-ro]  ».  u e» ftrmer. 
Pan.  aio,ia,e»i/rrmd,fe.K.  Serrare. 
INSERTARE  |-ià-rej  (a.)  ».  a.  mettere 
l' una  cosa  nell' altra  , insirer.  —,  per 
innesta  re.  enlrr.  — , per  intesscre,  Ir  et- 
ter.  — , per  unire,  unir;  ie  jomdre. 

INSERTATO,  -TA  [-tà-io]  (a.\  p.  ad. 
da  Insertare  , intere  . ie.  —,  ente , re. 
—,  f retti,  ie.  — ,«*ni,  i» . joint,  joinie. 

INSERTO  l -sèr-lo  1 {».)  a.  ni.  ente; 
griffe , f. 

INSERTO,  -TA  {-aèr-to]  (a.)  ad.  ui- 
tere  , et.  — , Irteli,  te.  — , uni  , ie.  — , 
eme.  et. 

INSERVIENTE  [-*n-te]  ad.  m.  f.  bori, 
borine,  prnpre;  utile . m.  f. 

INSERVIG1ATO,  — TA  ì-dgik-io]  ad. 
obUgeant , tante.  V.  StanziATo 
INSERVIRE  {-vi -re]  (a.)  ».  a.  e a. 
voce  dell’  uso,  servir.  V.  StitniiL 
INSERVITO,  -TA  (-»»-luJ  (a.)  p ad. 
da  Invertire,  terei,  •«. 

INSERZIONE  (-daió-nel  a.  f.  *i Mer- 
ito*», f. 

WiSRSSlEERO,  -RA  l -sl-fc-ru]  l a.) 

ad.  qui  n'a  pai  de  ttxe. 

INSKSSO  (-*è*-so)  (a.)  a.  m.  (n»od.) 

semicupio,  drmi-bain;  6<i in  de  «epe,  ni. 

INSEGARE  f -lA-re ] ».  a.  ettctlnpper 
ou  covcrtr  de  tote.  — , greffer.  V.  IN- 
NESTARE 

INSKTATO,  -TA  [-U*lo]  (a.)  p.  ad. 

da  Insetarr  , euqtloppi,  ie  it  tote. 

— , griffi,  ie. 

INSK  TATI  RA  [-Giù-ra]  a.  f.  griffe  dei 
vigne s , f V.  Annestamiìnto. 

iNSETAZIONE  { -dató-nc  ] (a.)  a.  f. 
areffr  ; ente,  f. 

LNSETO  [-aè -lo]  (a.)  a.  m.  griffe; 
ente  , f. 

INSETTIVORO , -RA  [-tì-to-ro]  (a.) 
ad.  e s.  imictìvore , in.  f.;  qui  mangi 
Ut  intecle* 

INSETTO  [-aèulo]  a.  ni  inserte . m. 
INSKTT01.0UIA  l-dgt-*)  [a.)  s.  f.  trat- 
tai.) e discorso  intorno  agl'  inselli,  io- 
tlctologie.  f. 

INSEVF.RIRE [-ri-re] (a  ) ».  a.  e n.  irr. 

rtndre  severe  ; deve  ni  r tenére.  — Prea. 
ÌM6 veri sco , isci , iece,  isoono , ye  de- 
ttene, tu  derune,  il,  èlle  derienl  tt- 
rère . ili . elle t devi enn ent  leverei 
INSEV LIUTO,  -TA(-rt-to)  p.  ad  da 
Insf  verire,  rendu.  devems , ue  tenére. 

IKSKIRUIATO , - TA  [-bià-to]  (a.)  ad. 
«Abbiate, boati#,  ée. 

INSIDIA  [-al-di-a)  s.  f.  «guaio,  0*0* 
cké,  Ci  piega,  n*.;  eurprim.1.1  ariificet, 
ni.  pi.;  circonv*ntton  ; Ireunp  -rie , £. 
INSIDIASTE  [ -difcu-le  ] ad.  I».  f.  f«i 

^WWDIAPifSi  [-pà-ne]  (a  ) ad.  ra.  f. 
i udrei  in  ab  ilo,  s.  • pra  n nome  d«u>  da  Ome- 
ro al  topo , «onrit , f.  — , rat . w 

IKSIDUHEl-dilnel».  ir ntrr  dt, 

; i/uMtrr  éprr  * im ,nn  il 

"TnSIULATO,  -TA  (».)  p.  »i. 
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da  lAMDUAR.  guitti,  h;  dnui  i« 
pii  a et 

INSIDIATORE,  — TR1CE  [-ló-re]s. 
qui  tend  dei  pi  egei  ; qui  guetle. 

INSIDIEV01.E  1 -di^vo-le  ] ad.  in.  f. 
propre  a tendre  dei  piega,  ni.  f. 

INSIDIOSAMENTE  [-men-le]  a»  con 
insidia,  en  cherchant  d (romper;  mti- 
dieutement 

INSIDIOSISSIMO.  -MA  [-sls-ai-mo] 
(a.)  ad  sityi.  irei-intuheux , eute. 

INSIDIOSO,  —‘SA  [ -diò-so ) ad.  tnti- 
dirur  . rute. 

INSIEME  [-siè-rael,  beninsieme.  s. 

m.  fniil  . sculi.,  ardi,  ec.)  l'entemlde  ; 

le  tomi,  tn  . 

INSIEME f-siì'-me]  a»,  ensemble  ; con- 
jomi-ment . aree.  — insieme,  lout  en - 
temile  —,  vicendevolmente  , mutuel - 
lement 

INSIEMEMENTE  [-niéo-lc)  a»,  entem- 
ble  ; uvee. 

INSIEPAHE  [-pà-rc] , tMiEPARti 

n.  »e  rocker . te  fourrer  doni  un  buit- 
fon  , dant  lei  haiet. 

INSIEPATO.  — TA  [-pà-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Irmi  pare  , Imitarsi  , cachi  ; four- 
re  , et  doni  un  buitton. 

INSIGNE  [ sl-gne] ad.  m f.  esimio, 
egregio,  iruigne;  noiable;  reenarqua- 
ble:  illustre . m.  t. 

INSIGNIFICANTE  [-càn-to]  ad.  m.  f. 
incoi»  Indente , msignifiant , anfe;  gui 
ne  lignifie  riin. 

INSIGNIRE  [-giii-rc]  v.a.irr.  decorar; 
orner  — Pres.  insignisiu) , isci , iace, 
iirono  .j'orne , tu  ormi , 1/ , elle  orni, 
ih.  eliti  ornent.  V.  Decorare. 

INSIGNISSIMO.  -MA  [ -gniR-si-mo] 
(a.^ad.  aup.  trèi-imigne . pi.  f. 

INSIGNITO,  -TA  l-gni-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  UuCMRB . decori  ; orni , ie. 

INSIGNORIRE  (-ri-re]  v.  a.  irr.  ren- 
der maitre  ; douneren  tngneurie;  de- 
venir noble.  —,  > r se  rtndre  maitre . 
iemparet.  - Prea.  inxignoriaco , iaci, 
iace,  iscoiio,  )t  m etnpare  , tu  l'empa- 
ret,  il.  elle  tempore , ih,  eliti  iem- 
pannt.  . „ v 

LNSIGNORITO, -TA  [-ri-io]  (*•)  P 

ad.  da  InsicNoaiRE , dtvenu,  ue  noble. 
— , im|Hulroiniii,  la,  empori,  te. 
INSIMU1.ACÀIRE  l-raou-u-cri-re  | «. 
a.  irr.  voce  scherzevole,  latri  devintr 
commi  uh  Mtmulacri . — Pres.  insimu- 
Iscrisco , isci . IB.C . i»cono.  ti  fati,  lu 
fai! . il . tilt  fai  1.  ili . tilt!  font  intuì r 
ritmine  «il  tintulacn.  — Pari,  rio,  ra, 
fati  divenir  commi  un  itmulacre. 
INSINATTANTO  f-làrinlo]  av.  juj^uà 


ci  mie.  V IwiSArramn 
INS1NATTANT0W1E  (-kc)  tr  .Juequ  à 

CI  qui  V.  lAFlAATTASTOCHÉ. 

INSINCERITÀ  ( -lche-ri-lk]  (a.)  s.  t 
duperie  : iuplictU  . f. 

lNSlSCHÉ[-kél(a  )avjui,n  à ce  tue. 
1NSINIC1ARK  1 -lrhi4-r<  l «.  a.  pmer. 
V.  iMteuciAM.  - pan  alo,  la,  P'itr  .rr. 

Issino  (-al- no},  insraoait,  av.;w- 
,u  inMH'éee«ie  V.lNPWO, Is» ISCHI:. 

INS1NO  A TANTO  (-làu-lo!,  isslNOAT- 
tautuuii  ( A ' av  juiqu  d a qui. 

INSINTANTOl-lkn-lo),  usimanto- 
CUI  iaO  av  iniqua  cl  qui. 

insinuabile  (-nou-k-bi-le)  (a.)  ad- 
m.  f.  qu*  l'on  peut  ineinuer,  sugne rer. 

1NSINF ARII.1TÀ  (-non-a-bi-li-ia)  (a.) 
S.  f etat  de  ae  quoti  peut  ieuinutr,  m. 

INSINUANTE  [-nou-kn-le]  ad  m f. 
intinuanf  . ante. 

INSINUARE  |-DO«-4-re)  v.  a.  por  nel- 

Paiiwno,  invt.nrr  Muggine  — , v r. 
introdursi , i'injmaer . l’uitroduire 
aver  adrtue;ie  glisser;  ■<  fourrer 
INSINL'ATIVAMENTE  1 -nou-a-ù-vt- 
mnn-u»)  (a.)  av.  dune  manwrr  tnsi- 
nuativi. 
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INSINUATIVO,  - VA  [ noua-U-»o](a.) 
ad.  insinuati f,  ite;  qui  peut  étre  m- 
ttnue.ee. 

INSINUATO,  — TA  [-nou-à-lo]  (a.)p. 
ad  da Ix mutare , iHtmud.at. 

INSINUAZIONE  [-noua-daió-ncl  a.  I. 
tnsinunftnn,  f. 

INSIPIDAMENTE  [-méii-ie]  a»,  lolte- 
mmt  hitement  : fMlement 

INSIPIDEZZA  [-dc-laa]  a.  f.  inctpidi- 
té  : fadtur  sottile . f. 

INSIPIDIREI  -di-re]  ».  n.  irr  decenir 
insipide.  — Pie*,  inacidisco,  ìan.  isce. 
incorni . je  divieni , fu  deri'ent , il , elle 
detieni  insipide  , ih,  ellei  devsennent 
meipidtt. 

Pari.  ilo.  la,  deveuu , ue  intipide. 
INSIPIDISSIMO,  —MA  ( -dis-si-mo ] 
(a.)  ad.  sup.  trei-insiptde  ; tris-fade  . 
ni.  f. 

INSIPIDO . -DA  [-al-pi-do]  ud  sd- 
pilo,  intipide;  /ode,  m f.;  ioni  godi. 

— , (fig.  ) sciocco , sgraziato . froid , 
fro  dr  qui  n o oucun  agrement. 

INSIPIENTE  [-èo-le]  ad.  tot , lotte. 

V.  Sciocco. 

INSIPIENTEMENTE  [-men-le]  (a-)a». 
sol  temetti. 

INSIPIENZA  [-bn-d*a]  t.  f.  acioc- 
diezza  . 1 gnor  ance ; fatuité;  eottue . f. 

INSIP1KNZIA  [ -i-n-dsi-a]  (a.)  a.  f.  lot- 
tisi : ic/narance . f. 

INSIPIU.ARK  l-là-ra]  ».  a.  (aniiq.) 
exciter.  - , poutier.  — , prier  mstam - 
meni  - Pari  alo.  u , eictii , ée.  —, 
prie,  de  instamment.  V.  Sirilare. 

INSISTENTE  [ -su'n-lc]  (a.)  ad.  m.  f. 
intMfnnf . ante. 

INSISTENZA  (-stèn-dsaj  * f intit- 
tanre  ; obiiination  ; opinidlrelé : ptr- 
steeranre . f. 

INSISTENZA  [ -fkièn-d»i-a  ] (a.)  ».  f. 
tutta  lane  . f.;  enti  lemmi , ni. 

INSISTERE  [-ai-sle-re]  » n.  irr.  al 
pari  ^uir  forni»,  tntùier.  iobitiner; 
penicirer  à demander  uni  rkoie. 

—,  st.»r  sopra , itre  a u dei  sui. 
INSISTITO,— TA  [-all-lo]  (a.)  p.  ad 
da  Insistere,  minte.  —,  obstme  , ee. 

INSITAUE  1 -là- re)  (a.)  ».  a greffer  ; 
enter.  V.  Innestare. 

INSITATO . — TA  f-tà-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Inritarr,  mie  ; gì  effe , et 

INSITO  [-»l-lo]  [a  ) *.  ni.  I*  inneato  a 
spacco  o «cortina,  gì effe . f. 

INSITO,  — TA  l-M-io]  ad.  intera  : 
lune  . ée  ; naturel . elle 

IN  SMORZA  BILE  [-dsfc-bWe]  (a.)  ad. 

m. f  inetclinguiblf . m f 

INSOAVE  ( -à-ye  ] ad.  ni.  f auiacc- 
vule  al  punì»,  disagreablc , in.  f. , de 
trwiuraii  goùt 

1NSOAMTÀ  [-là]  a.  f.  qualtle  dece 
qui  eli  desagreable. 

IN  SOCCORSO,  -SA  [-còr-soj  (a.)  ad. 
prtcé , de  de  tecouri  ; r.bandonne , te. 

INSOCIABILE  [-tc»ii*à-bi-le]  ad . m.  f. 
inioriable;  tncommode,m.  f ; fdcheux, 
tute. 

INSOCIABILITÀ  [ -trhia-bi-tt-tà]  (a.) 

a.  f »nioriabi/ift . f.  . 

INSOCIALE  [-icbi-à-le >(»•) 11,1  01  f. 
intociahfe.  m.  I.  . _ . , . 

INSODDISFATTO , — TA  ( -fkl-lo  ] (a.) 

ad.  qui  n'est  pai  satisfai! , aite  ; me- 

eontenl  .ente.  . # 

INSOFFERENZA  [-rèn-<laa]  (a.)  a.  f. 

intoleranci , f.  . , , 

INSOFFICIENTE  [-tchièn-lc]  ad.  m.  f. 
imufhsant,  ante  Insitfi*  ient*. 

1NSOFFIÒIENT1SSIMO,  MA  Ichko- 


t'.»-si-mo]  (a.)  ad.  aup.  trii-insuffhant. 
ante.  , , 

INS0FFIC1ENZA  [-irhitn-dMl,  n«»or- 
Ficieirru  in.)  •-  f-  ineufftiemei , f. 

INSOFFICllHABUJi  [ -gou-rà-bi-le  1 
(».l  >d.  ra.  f.  7u’on  ni  piul  pai  u 
,gurer. 
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INSOFFRIBILE  f-fri-bi-leì  ad.  in  f. 
insopportabde,trwi*pporfaWe,  tnfole- 
rmble,  m.  f. 

LXSOFFRIBILITÀ  (-là]  fa.)  « f.  ce  qui 
ut  intoUrabli , msupportabie. 

15S0FFRJBI1.ISSJM0,  —MA  f-lia-ai- 
mo)  (a.)  ad.  aup.  irèt-tmupporlable, 
m.  f. 

nCSOFFRIBILMBNTE  f -mén-le  1 fa.) 
»v.  fune  mamire  » ntolérable , i usup- 
portati*. 

DISOGOETTABILF.  [-dgct-tà-bi-le]  ad. 

m.  f indomptabte , m.  f. 

IN SOGNARE  (-gnà-re)  v.  n.  sognarsi, 
immaginarsi  a caso,  ré  ver;  a'imaginer. 

INSOGNATO  . — TA  l -gnii-lo  } (a.  ) p. 

ad.  da  Lx.sognake , réte  ; imagine  , et. 

INSOGNO  [-sò-gno]  a.  m.  sogno , vana 

immaginazione,  rive,  m.;  imaytnattan 
creme . f. 

INSULARE  i-là-re]  fa,)  v.  a.  nirttre , 
exposer  au  tuie  il  ; incoiar. 

Pan.  alo,  la,  exjwse , è»  au  solai. 

— .ineoi* , ée. 

INSOLAZIONE  [-dàió-ne]  (a.)  §.  f. 
co ulama  dea  Romatna  de  a riposar  nuj 
(tu  solài;  corposi  non  aui  rayons  du 
solài;  itùolaiion,  f. 

INSOLCARLE  [-cà-bi-le]  fa.)  ad.  in. 
f.  qu  oti  ut  ptut  pas  silionner. 

—,  (flg.)  tn  franchi  sa  ahi  e , m.  f. 

INSOLCARE  f-cà-fe]  v.  u sillonner; 
fai  re  Ita  fondanone,  trarre  le  pian 
don  édifice. — Part.  ato,  U.  aillonne,  ee. 

INSOLCATURA  [-toù-rajfa.)  s.  f.  for- 
uustion  du  a* Iloti  ; trace  au  atlhm , f. 

INSOLENT. ACCIO , —CIA  ( -làt-tchio] 
(a.) ad  aup.  trit-ineoleni.  ente 

INSOLENTE  [-lèn-ic]  ad.  e s m.  f 
inaolent;  impertinent , ente;  arro- 
gant , ani*. 

INSGLENTEGGIARE  f-dgik-re]  fa.)  v. 
n.  far  F insolente , f aire  l' inaolent. 

Pan.  alo,  /dii  l'insolent. 

INSOLENTE!. LO,  -LA  [-iàl-!o]  (a.) 
ad  e*,  dim.  d"  Insoluti  a,  petit  tnso- 
lent . petite  inaolentr. 

INSOLENTEMENTE  [-mén-le;  av.  in- 
aolemment;  arrogamment. 

INSOLENTIRE  [-tt-re]  v.  n.  irr.  dive- 
nir insolente,  decerùr  inaolent , ente . 
a'enorguexlUr.  — Pres.  insolentisco, 
isci , isce,  iacono , je  deviane.  tu  dertena, 
il,  elle  detieni  inaolent.  ente,  ila,  elle a 
dementimi  insolenti , entra. 

Pan.  ilo,  la,  devenu  inaolent . dece- 
nne insolente. 

INSOLENTISSIMO,  —MA  f-Ua-ai-mo] 
fa.)  ad.  aup.  tréa- inaolent , ente. 

INSOLENTONF. , -NA  f-tó-ne)  (a.) 
ad.  e a eitrémement  insolent.  ente. 

INSOLENZA  | -lèn-daa]  a.  f.  ttiaolen- 
ce;  imperline nc e , f. 

INSOLENZIA  l-lèn-dsi-a)  (a.)  a.  f. 
insolente , f. 

INSOLFÀEE(-fà-ro]  v.  n.  farai  golfo, 
aoufrer ; enaoufrer:  u c hangar  tn  sou- 
fre;  devenir  soufre. 

INGOLFATO , — TA  [-fk-to]  ad.  aoufré; 
tnaoufré,  il. 

INSOLUTO  [-si>-li-do]  (a.)  av.  so  lutai- 
remarti. 

INSOLITAMENTE  f-méo-lo]  (a.)  a*. 
dune  manière  insolite,  inusitee ; ex- 
traordmairemen  t . 

INSOLITO,  — TA  (-aò-li-io)  ad.  inu- 
àté,  te  : extraordmaire , ni.  f.  —,  i cu- 
riali dicono  inguine , m.  f. 

INCOLLARE  f-là-re)  v.  n.  divenir 
aofflce.  Rullo,  devenir mou  .molle . doux, 
dotare,  eouple , m.  f.  —,  v.  a.  fmetaf.j 
offatblir.  amortir;  rendre  mutile. 

Perché  la  suga  I'  un  dell’altro  insilila 
(Mal  l'tsrg.).  — Pari,  alo,  la,  derenu, 
ue  eouple,  mou,  molle.  —,  affaibh,  te  ; 
renda , ue  inutile. 

INSoLl.IRE  f — II— r®]  v.  n.  irr  se  sou- 
lerer;  t'émouvoir  — Prc*  insoHiacO, 
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ibci  , isce , iacono , je  me  toulève , fu  te 
toulèves . il,  elle  se  toulève,  ila,  ellea 
sa  aoulèvent.  V.  Gommo  versi. 

INSOLUTO,  -TA[-ll-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Ixsollire,  aoulevi,  et  ; emù,  ue. 

INSOLTO,  — TA  [-sòl-io]  fa  ) p.  ad.  da 
Inrolvkkk,  diaaous,  onte  ; fondu , ue. 

INSOLUBILE  [-loù-bi-Ic]  ad.  m.  f.  in- 
diatoluble  ; maoluble , m.  f.  Problema, 
ec.  insolubile , maoluble,  m.  f;  qui  na 
pomi  de  solution. 

INSOLUBILITÀ  Mi-u-bi-li-tà}  (a.)  ».  f 
insnluhihte , f. 

INSOLUBILMENTE  [-lou-bil-ratin-la] 
av.  senza  poterai  sciorre,  indissoluble- 
ment  : msolublement. 

INSOLUTO,  -TA  ( -loù-lo  ] (a.)  ad. 
indissfìiu , cute.  — , ad.  (leg  ) non  pa- 
gato , impayé , ee. 

1NS0LYERE  [-aòl-ve-re],  i.nsoi.yeisi 
(a.)  v.  n.  irr.  ee  dieeoudre;  te  fondre. 

PreL  iuRolse.  olsero,  il,  elle  ae  fon- 
dit , ila . allea  ae  fondireni.  — Pari,  in- 

aolu.f  r -). 

INSOLVIBILE ( vì-bi-lc)  fa  ) ad.  ni.  f 
inaolvahle , m.  f. 

IN  SOLVIBILISSIMO  , —MA  ( -Us-s»- 
mo]  (a  )ad.  sup.  trrs-insolvable , ni.  f. 

INSOLVIBILITÀ  (-là]  (a.)  s.  f.  msol- 
vabihte,  f. 

INSoMXA  (-sóm-mal,  in  somma  (a.) 
IV,  enfia;  en  somme;  en  resumé. 

INSOMMERGIBILE  f-dgl-bi-ie]  ad.  m 
f.  qui  ne  ptut  e'Ire  pionge,  ee  dans  l eau . 

INSONNARR  (-nà-re)  v.  a.  endomjtr. 

INSONNATO,  -TA  [-uà-toj(i.;  p ad. 
da  ImsonRARE,  endormt,  te. 

INSONNE  (-sòn-nej  ad.  m.  f.  qui  a 
ut  .1  MtlOHMIW. 

INSONNlo  (-aòn-ni-o),  pi.  — NJ  (a.)  a. 

m.  pnvHZiuueÒL‘l  aoni.o,  inaomnie , f. 

INSONTE  l-aòn-ie]  ad.  m f.  fluì.) 

t nuortnt  ente  ; qui  ne  nuit  pus  ; ino f- 
fentif,  it  e. 

Voi  animali  innamoiuti  insouli  (San- 

n. i7  Son.). 

INSOPPORTABILE  [-là-bi-le]  ad  m f. 
insiipportable  ; intolèrable;  in  conte- 
nutile, tu.  f. 

INSOPPORTABILISSIMO,  -MA  5-lle- 
si-uio]  (a.)  ad.  »np.  très-tnaui>porta- 
óle , m I. 

INSOPPORTABILMENTE  ( -mén-le  ] 
(a.)uv  insnpportab lemmi. 

INS0PP0RTEV01E  f-U-eo-le]  (a.) 
ad.  m.  f.  insuppot  table , m.  f. 

INSORDESGKNZA  (-clién-dsa] (a.)  s.  f. 
torniture  ; salature;  taci or,  f. 

1NS0UDIRK  I -di-re]  v.  n.  irr.  deretnr 
sourd.  — PrcR.  insordisco,  irci . isce, 
iacono,  je  deviens  , tu  detterà,  il,  elle 
detieni  sourd,  tourde,  » la,  allea  devie  u- 
nent  sourds , aourdea. 

INSORDITO,  -TA  ( -di-io]  (a.)  p.  ad. 
da  lKRQRDia£,  Jevenu  sourd,  decenne 
aourda. 

INSORGENTE  (-dgènrieja.  m.  tneur 
geni  ; inaurgé,  tu. 

INSORGERE  (-«ór-dge-re],  insorger- 
si. v.  n.  irr. levar»!  su,  ae  levar.  — , sol- 
levarsi contro  un' autorità,  e'ineurjrr  ; i 
a'élerer  ; ae  aoulerer.  — Pret.  insorsi, 
orse,  nrscro.jr  levai,  il, elle  ae  leva, 
ila,  ellea  te  Ut treni. 

Pari,  insorto  ( V.  — ). 

INSORGIMENTO  [-dgi-mén-to]  (a.)  r. 
m.  inaurreetsem,  f. 

INSORMONTABILE  (-là-bi-le]  ad.  m 
f.  in super.t bile,  inaurmontable,  ni.  f. 

INSORTO,  -TA  (4ÌM0  ] (a.)  p.  ad. 
da  Imrok(ìf.R8  . leve  ; inaurai , ee. 

INSOSPETTIRE  [-U-reJ  v.  n.  irr. 
prender  aoajietto , aoupqontur.  —,  v,  a. 
forre  soupqonner.  — Pre*.  iusospct- 
lisot»,  isci,  tace,  iacono , je  soupqonna , 
tu  aoupqonnet,  il . elle  soupqonne , ila, 
elles  aoupqonnent. 

INSOSPETTITO,  — TA  (-li-to]  p.  ad 
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; da  In&ospettire  , che  già  prese  soapet- 
i lo,  entré,  ée  au  toupqon  ; soupqonne,  ee. 

— , ad.  aoupqonne ter,  euee. 

INSOSTANZÀ  (-slàn-daa]  (a.)  av.  en 

conrfueton  . en  resumé. 
j INSOSTENIBILE  l-nì-bi-lc]  ad.  m.  f, 

] insovtenable , m.  f. 

INSOZZARE  [-tsà-rcl  a.  e n.  far, 

; divenir  sozzo,  salir  ; aouiller  : ae  so- 
1 /ir,  efr.  — Part.  alo,  la,  sali,  te. 
j INSOZZIRE  [-lai -re]  (a.)  v.  n.  irr.  de- 
I rénfr  sale.  — Pre».  inaozaiaeo.  i»ci, 

I isce,  iacono  , je  dettene , tu  deviata, 
il,  elle  devient  sale , ila,  allea  devien- 
nent  talea. 

Part.  ilo,  ta,  devenu,  ue  tale. 

INSPAGNOLIKE  [-li-re]  (a.)  v.  n.  irr. 
derenir  espugnai.  — pica,  inspagnuli- 
aco.  isci,  iace,  lacouo.je  dei  iena,  inde- 
ttene, il,  elle  detieni  eepagnol,  ole, 
ile.  ellea  derirmienf  espugnala,  oles. — 
Pan  ilo,  la.  «ferrnu,  ue  espugniti , ole. 

INSPAKGERE  [-spàr-dge-re]  (a.)  v.  n. 
irr.  répandre  ; Jitasminer féparpiller; 
disperar.  — Prel  in  sparsi,  arse,  ar- 
sero. je  disseminai , 0 dissemina,  ila 
diéseminrrent  V Spargere. 

INSPARSO,  — SA  (->pùr-so)  ( a ) p ad. 
da  Inspahg 1. 1;  t,  repandu,  ut  ; disperse  ; 
dia  sémine , ee. 

INSPAHTO , — TA  ( -spàr-lo  ) (a.)  ad. 
disperse , éparpillé;  dissemini,  ée. 

— , arrose,  ée. 

INSPERABILE  [-rà-bi-le]  ad.  m.  t. 
che  nou  può  sperarsi , quoti  ne  peni 
eeperer. 

INSPERANZIRE  [-dsl-re]  fi  ) ▼.  n. 
irr.  espérer  ; se  flutter.  — Pres.  inspe- 
raniisco. isci*  isce,  leeone, M me  f latte , 
tu  te  flntles,  il,  elle  se  (latte,  t lt , elle» 
te  fiatimi. 

INSPEKANZITO,  -TA  [ -dsl-lo ] fa.) 
p.  ad.  da  iNspi.r.AnziuF.,  vipere; /(alfe,  ée. 

INSPERATAMENTE  [-mén-le]  av. 
iiiesperement  ; tuopinément. 

INSPERATO.  -TA  [ rà-lo]  p.ad.  mea- 
pèré . ée  ; tmprreu,  ue  ; inoptné,  te. 

INSP ERGERE  l-spér-dgcnrc)  v.  a.  irr. 
arrojer.  — Pret.  insfierst,  erse,  ersero, 
f arrotai,  il,  elle  arrota , ile.  elles  ar- 
rosèrent.  — Pari.  inspersofF.  — ). 

INSPF.RSO,  —SA  [-spòr-so]  (a.)  p.  ad. 
da  iNsrp.RCFRE,  armse  . ée. 

IN  SPESSA  MENTO  [-men-ioj  » m. 
épaiuiseement,  m.  V r.o> densamento. 

INSPESSARE  L-sà-ru,  v.  n.  te  presaer. 

—,  se  condenaer 

INSPESSATO,  — TA  [-sà-Uilp.  ad.  da 
JNsrr.ssAiiK,  condense , ée.  F.  Conden- 
sato 

INSPESSIRE  [-al -re]  fa.)  v.  n.  irr.  <e 
condenaer  ; épaitsir.  — Pi  ca,  inspes- 
sisce, iscono,  il,  elle  se  condense , Ut, 
elles  se  condensent. 

INSPESSITO,  -fA  f -si -io ] (a.)  p.  - 
ad.  da  Inspessì  re,  condense , ée. 

1NSPETT0BE  [-tó-re]  a.  m.  ùupec- 
teur . in. 

ISPEZIONE  f-daió-ne]  a.  f guarda- 
menio,  inspection  ; rue,  f.;reyord.  m. 

I —,  appur tenenza,  uffb  io,  inxpeclicn  ; 

c barge  ; apparlmance . f. 

INSVIRAMKNTO  [-rnén-to]  fa.)  a.  m. 
inspiration,  f. 

INSPIRANTE  [-ràn-iel  ad.  m.  f.  qui 
inspiri . 

INSPIRARE! -ri- re  I v.  n.  spirare, 
inspirtr  ; sùvffur  doucement. 

— , v.  a,  inspirar,  insinuar;  me  lire 
dona  t’dme.  dona  Vesprit. 

INSPIRATO , — TA  [-rà-U)J  fa.)  p.  ad. 
da  Inspirare,  inspiri,  ée;  soufflé,  et 
doucement.  — , ineinué  , ée. 

INSPIRATORE  , — TRICE  (:ló-ro1  a. 
e ad  tnepirafeur,  trtee;  qui  inspira 

INSPIRAZIONE  [-dsiò-nc]s.  f triep»- 
rotion;  lumière  caletta;  toix  iute- 
riéure,  U 
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INSPIRITARfc  -là^re  ; . insW"  ■'«« 
(t  ) v.  li-  eira  possedè , ée  du  dtable. 

—,  (fig.)  s'effrayer ; s’épouvanter. 

INSP1RITAT0,  -TA  ] (*•). P 

Ad.  da  Inspiritàrb  , possedè  ee  du  dia- 
ti*. — , (tìg.)  effraye  ; épouvante,  w. 

INSPISSAZIÓNE  [ -dsio-nc ) (a.)  8.  f. 
ridar  tion  Sun*  décoction  à un*  mosse 
tolid*.  f.;  «tirai! , m ; essence  , f. 

IN  SPONTANEO , -NEA  [-là-ne-o]  ad. 
involontario,  sforzato,  involo ntaxrs , 
ro.  L;  force , «e. 

INSPRBGIARE  [-dgià-re)  (a.)  v.  a. 
mspriser.  V.  Spregiare.  - Pari  alo, 
la,  méprut , ée. 

INSPRUCH  [ -sprouk  ] (a.)  i.  cap.  del 
Tirolo,  Inspruck. 

INSTABILE  [-tOh-bi-lc  j ad.  m.  f.  in - 
Constant , ante  ; leger , legete  ; rolagt  ; 
variabl* , m.  f. 

INSTABILISSIMO,  —MA  [ -Rs-ii-mo J 
(a.)  ad.  *up.  tris-tnconstant , ante. 

INSTABILITÀ  (-là),  instibilitade, 
instarilitate,  6.  f.  inslabilité  ; in- 
cont laure:  légèrefé,  f. 

INSTABILMENTE  (-lùén-iejav.  i neon- 

t tamment. 

1NSTAFFARE  (-fà-re),  «staffarsi 
(a.)  v.  n.  (fig.)  »e  fonder  tur  q cn.; 
t'ilablir.  — Pari,  alo,  ta,  fonde , ee  sur 
q.  eh.;  itablì , ie. 

INSTALLARE  I-là-re  ) v.  n mettere 
in  possessione , costituire  in  impiego, 
inttallér.  ' 

INSTALLATO,  -TA  (-U-toJ  (a.)  p. 
ad.  da  Installare  , installò , ee. 

INSTALLAZIONE  [-dsio-nej  (a.)  a.  f. 
Patto  di  mettere  in  possesso,  di  cosi», 
taire  in  impiego,  installation , f. 
INSTANCABILE  [ -cà-bl-le J ad.  m.  f. 
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INSTEUILITO,  — TA{r»i-u>j  ;a  ))j.  ad. 

' - -i  sterile. 


infaligable , ro.  f. 

INSTANCABILMENTE  (-méu-te)  av. 
infaUgablement.  , , , 

INSTA  NT  ANE  AMENTE  (-men-te)  (a.) 
av.  aussitót. 

INSTANTANEO.  —NEA  (-tà-nc-o)  ad 

tnilanrani,  ée.  V.  Irtantaneo. 

INSTANTE  (-$iàn-tc)  s.  m.  momento, 
inalarti  ; moment . m. 

INSTANTE  I -stilo -te  1 (a.)  ad.  m.  f. 
qui  inaiale;  qui  importune;  qui  fait 
instane*.  , 

IN ST ANTEMENTE  l-mén-te]  av.  tni- 
tamment. 

INSTANT1RSIM  AMENTE  [-món-te]  (a.) 
av.  sup.  tris-instamment. 

ISTANTISSIMO.  -MA  (-tis-si-mo) 
(a.)  ad.  >up.  très-insfant , aula. 

IN  STANE  A [-Hlàn-dsa]  s.  f.  instane*; 
poursuite,  f.  —,  priore;  tollicìtation 
pressante , f.  — . perseveranza  nell’  ar- 
gomentare , pt rsistance  ; trillane# , f. 

INSTANZ1A  (-sièu-dsi-a)  (a.)  s.  f.  ina- 
lante , f.  .. 

Da  questa  instanzia  può  deliberarti 

Esperienza...  (Dani.  Por.) 

INSTARE  (-stà-re)  v.  n.  irr.  faire  «n- 
stanre  : importuner  ; insister  ; pressar 
vivement.  — Pret.  insteiti,  ette,  attero, 
j'invstai , il , elle  insista,  il», 
sisUrent  — Pari,  aio,  insistè.  V.  Star*. 

INSTAURARE  [-siaou-rà~re)<a.)  ▼.  a, 
resta  urer.  LmuiS* 

INSTAURATO,  — TA  ( -!tv«u-ri-to ) 
(».)  n.  ad.  da  Iiwtabuu . mtauri. 

INSTAURATORE,— TRlCKI-staoii-ra- 

tó-re]  ad.  reimurattur;  o«m  nilaure. 

INSTAURAZIONE  [-dtiu-ne]  («.)  •.  t. 
rittauration , f. 

TNSTEI-UARE  [-là- re)  T.  n.  « *mr 

INSTEl.LATO,— TA  [-1A-W]  (A.)  p ad. 

d.  lNSTKLLAaF.,  COUCtrt.lfté  dilatiti 

irfSTERlUREj-ll-ra!  ».  ».  >rr.  de- 
mi» ttiriU.  - fr«.  tniteriliww , it- 
cobo,  il,  ilU  Jnimt  itiriU,  ili,  ititi 
divienimi  ttinhl 


da  Insita U.1M  . dfvmu , un 
INSTIGAMENTO  (-rm-n-lo]  (a.)  a.  m. 
instigélton , I. 

ISTIGANTE  [-*An-te)  (».)  ad.  i.rct- 
tanl , ante  ; qui  excite. 

1NSTIGARE  l-gi-re)  v.  a.  liciti r: 
inetter;  poti sser;  instiguer  ; solliciter; 
persuader. 

INST1GAT0,  -TA  (-gà-«o](a.)  p.  ad. 
da  Iistu.au  , liciti  . il. 

INSTIGATORE.  — TR1CE  [-Ui-rc]  s.  e 
ad.  insligateur,  tnce. 

INSTIGAZIONE  {-dsiò-nel  8.  f.  insti - 
gation;  inalai ion  ; suggestion,  t. 

INSTILI  .ANTE  [-Un-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
otii  instille. 

ISTILLARE  (-là-re)  v a.  infondere 
a stilla  a stilla  , iiullMir.  —,  ( fig.  ) in- 
sinuare, insti  Iter;  inspirer  tnsrnstble- 
meni.  — Part.  otn,  ta,  instili* . ee. 

INSTI  LI.  AZIONE  [-dsió-nel  (a.)  s.  f. 
instillation , (. 

INSTINTO  (-stln-to]s.  m.  irul»nci,in. 
INSTITORE  [ -tó-re]  ».  ni.  agent; 
mandatari , m. 

INSTITORIA  l-rl-a]  (a.)  ».  f.  agen- 

ÌNSTITLIRE  [-tool-re)  v.  a.  irr.  insti 
tuer:  établtr;  ordonner;  fonder;  regler; 
consti tuer.  — Pres  instituisro,  isci, 
isce.  iscono,  f insti  tue  , lu  iniii/uei, 
il  elle  imliiue,  il» , elle s insti tuent. 

INSTITI1  ITO , -TA  (-tou-i-to)  (a.)  p 
ad.  da  Ibstitcirr  , tnshtué,  ée.  —,  éta- 
bli.  ie  : fixéi  ét. 

1NSTITUTA  (-loù-ial  8.  f.  pi.  (lrg.)  le 
prime  instituzioni , imlilttlM , f.  pi 
truffiti!* . rn.  pi. 

lNSTlTUTISTÀ[-tou-ti-sta),  pi.  —TI, 
s.  rn.  professore  d’ insUlula,  tnilifu- 
taire,  m. 

INSTITL’TO  [ -tnù-to)  s.  ro  institu- 
Oon  ; règie,  f.;  insliful  létablissement, 

m.  — , iniiilul.’  corps  de  savants  , m. 
INSTTTUTORE , -TR1CE  [-tou- tó-re j 

s.  insOftiirur,  Inee. 

INSTITUZIONE  [ -r..u-d»ió-ne  ) j.  f 
institution  : loi  : or  dannane* , f.;  sta- 
tuì, m.  V.  Isstrkziour. 

1NST1VALAT0,— ■ TA  [-lk-to]  ad.  bot - 
té.  ée  : m botte». 

INSTOLIDIRB  (-di-re)  (a.)  v.  n.  irr. 
dereuir  stupide,  hebété.  — Pre».  in- 
iiU»lidi»ro,  isci,  isce,  isconn,  je  deaens, 
tu  dertens.  il,  elle  detieni  stupide,  »«, 
ella  detiennent  stupide s. 

IN5T0LIDIT0 , — TA  l-dl-to]  (a.)n 

ad.  da  IsaTOLiniRS . dermu.ue  stupide. 
— , ad.  elourdi  ; ébahi,  ie. 
1NSTRADARE  [-dfc-rej  v.  n.  achemi- 

ner‘  .v  , , A 

1NSTRADAT0,  -TA[-dà-to]  ,a.)  p 
ad.  da  IfiSTRADARR , achemtne . ee. 

INSTRU1RE  [ strou-i-rej  v.  a.  irr.  in» 
fruire,  enseigner.  —,  tnsirutre;  m- 
former.  — Pres.  insiruisco , isci . tace, 
i sco no,  j'instruie,  tu  iustruis , il,  elle 
instruit . ils  . elle s inelrutsent. 

ÌNSTHUITO,— TA(-strou-l-to)  (a.) 
p.  ad.  da  Iustroirb.  instruit,  ite  ; m- 
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pi.  -RJ  . —RIE . ad.  reiatif,  W4  à ttn 
instrument.V.  LtNTRCJII-VrALE. 


formò : ente  igne . ée.  —,  satani,  ante. 

INSTRUMENT ALE  (-•trou-raen-tà-le) 
ad.  ra.  f.  instrumental,  ale. 

INSTRU  MENTALITÀ  [-strou-nnen-ta  - 
li-tà)  (a.)  a.  f.  art  de  former  lee  mi I ro- 
meo f*  . m.:  lutherie , f. 

INSTRU  MENTALMENTE  (-«troo-men- 
tal-roén-te)  av.  por  eerlu  instrumen- 
tai*. V.  STAOMCtTALMKrrE. 

INSTRUMENTARE  (^iroo-men-tt-re) 
(t.)  V.  a.  rediger  un  acte  notarne. 

—,  écrirs  ta  musique  pour  les  ini- 
trvmtnti.  — P»rt.  «lo , u.  rèiigé  un 
a rie  nota rii.  -,  #cril  In  munqu,  pour 
les  instruments. 

IN6T11UMENTAR10 , —RIA  [-tà-rt  oj. 


1NSTKUMEMAT1V0,  — VA  [-stroo- 
men-u-tl-vo)  ad  instrumenti  f,  tvs. 

1NSTRUMKNT0  [-strou-mén-to]  s.  m. 
ttwirumrnf  ; ot itti , m.  —,  per  contrai- 
lo , ronirat  : inslrument , m.  ' 

, INSTI; LTTISS1M0.  -MA  l-stroutrtì». 

1 M-mo)  (a.)  ad.  sup.  tris-instruit , ite. 
INSTRUTT I V A MENTE  [-strout-ti-va- 
roén-tc]  av.  d une  maniere  instructive. 

INSTRUTTIVO . —VA  [ -strout-tl-vo  ) 
ad.  instructif,  ice. 

INSTRUTTO , — TA  [ -strolit-to  ) ad. 
iotfrttaf , ite  ; sarant,  ante.  —,  foumi , 
ie  ; pourrtt,  nu. 

1NSTRUTT0RE.  — TRICE  [-strout- 
ló-rej  s.  instrucleur;  précepteur:  mai- 
tre , di.;  instiiutnre  : malli  esse , f. 

INSTKUZI0NCK1.LA  l -strou-dsion- 
tcbèl-la]  i a.)  a.  f dim  d’HsTRtzioMt, 
pelile  inslniclion , f.  ; petit  tnteigne- 
meni , m.  —,  petit  avi»,  m. 

INSTRLZ10NE  [ -strou-dsió-ne  ) a.  f. 
insirnetion . éducation , f.;  precepte  ; 
ense*g armeni . ni.  — . ragguaglio  . av- 
viso , instruction  ; nouvelle.  f.  : otti,  m. 

INSTUPIDIRE  [ -atpu -pi-di-re  ) v n. 
irr,  tire  siupéfait  ; tire  surpris  : t ebo- 
llir; derenir  stupide.  — Pres.  istupi- 
disco, isci , isce,  iscono , j e svi»,  tu  et, 
il.  elle  est  stunéfait,  aite,  ilst  elle»  soni 
stupefatti , oiTei. 

IN  STUPIDITO,  — TA  l-stou-pinU-to) 
(a.)  p.  ad  da  Ixstlpithrk,  stupéfait , 
aite;  derenu,  u*  stupide. 

INSÙ  [in-soii],  »«  stso  (a.)  av.  en 
haut 

INSÙ  A VE  (-8ou-à-ve)  (a.)  ad.  m.  f. 
désagréable,  m.  f. 

INSÙ  AV  IRE  l-soii-a-vl-re)  (a  ) v.  n. 
irr.  farsi  soave,  devenir  ogreable. 

Pres.  insuatisco,  iaci , isce,  iscono. 
je  deviens,  lu  dettene  , il . elle  dr vieni 
aaréablt,  ils,  elle s deviennenl  agrea- 
bles  — Part.  ito,  ta,  detrenu,  uè  juaer. 

INSUAVISS1M0 , —MA  l-soti-a-vjn-si- 
n;o]  (a.)  ad.  sud.  très-déeagreable,  ra.  U 
INSUAVITÀ  (-sou-a-vi-tà),  issCavt- 
TADE,  IRStl  A VITATE , 8.  f.  CS  fUI  eli 
desagrtable.  V.  IRSOAVITÀ. 

INSUBRE  (in-sou-bre)  (a.)  ad.  m.  f. 
iruiibrien.  enne;  lombard,  arde. 

INSUBRI  (in-sou-bri  j (a.)  a.  m.  pi 
popoli  celli  e galli  che  abitavano  tra 
r Adda  e il  Ticino , Insubre» , m.  pi. 

INSUBBIA  [-soii-bri-a)  (a.)  ».  antico 
nomo  di  parte  della  Lombardia  fra 
l’ Adda  e il  Ticino , Insubri e : Lotnbar- 
die . f. 

1NSLC1DARE  [-sou-tchi-dè-rej  v.  a. 
salir;  souiller.  -,  (fig  ) gdtsr;  cor - 
rompre.  .... 

INSUCIDATO , -TA  [-»ou-tcht-dà-to) 
(a)  p.  ad.  da  I^sucidare,  sali,  ie  ; 
sovillé;  taché . ée. 

1NSUCIDIRE  [ sou-tebi-dì-re]  (a  ) v. 
n.  irr  salir;  souiller.  — Pres.  insuci- 
i disco,  iaci,  isce.  iscono.  je  sali»,  tu  sa- 
iti.  il,  elle  salii,  ils,  elles  sahssent. 

INSUCIDITO,  — TA  [ -SoO-Urbi-dl-ÌOI 
(a.)  p.  ad.  da  ItisccioiRB,  sali,  ie  ; torni- 
li . ee. 

INSUDARF.  t-BOO-dk-re]  f»  ) ».  o 
ooir.  Irataillrr  arte  jwiuf  : tc  donare 
l„  perni.  - Pari.  alo  . (roroi Ili  arac 
peine  ; qui  t est  donne  la  peine. 

INSUDICIARE  (-sou-di-tchià-re)  (a.) 
v.  a.  salir;  soutllsr. 

INSUDICIATO , — TA  r-sou-di-tchià- 
t„  ] (a.)  p.  ad-  da  Insudiciare  , sali,  ie  ; 
sonili* , ée. 

INSORTO,  — *TA  J-souò-to),  INCOI- 
sono .— TI.  ad.  imuiia,  re  —,  (log.) 
incotti*. m-  f-  y.  Insolito 
INSCETUDINE  l-sime-toti-di-OC]  (a.) 

f,  dèinrroutumance , f. 
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insufficiente  i-soowi-ichièo-u] 

ad.  m.  f.  mauftiiant  .ari te. 

INSUFFICIENTEMENTE  I -souMi- 
uiii*ji»-u-men-ie  J av.  t muffitavi  ment. 

INSUFFICIENTISSIMO.  -MA  (-soaf- 
fl-tchieii-ib-M-mo)  (m.)  ad.  sup.  tri»- 
meu/JUant , ante. 

INSUFFICIENZA  (-souf-A-tchièo-dsa) 
».  1.  insu/france , f. 

INSUFFICIENZIA  ! -souf-fl-irhi-èn- 
d»i-«]  (a.)  8.  f.  tnsuffisaiict , f. 

INSCFLJIRt  [-sou-flà-rc)  (a.)  v.  a. 
mi  Diaro  in  altrui , toufjìer 

— . iflg.)  imptrir.  — rari,  sto,  la, 
soufflé , ie.  —,  itupire,  é». 

INstKI AZIONE  (-sou-fla-dsio-ne)  a.  f. 
(acci.)  cerio  riio  de’  vernivi , trasmet- 
tendo il  proprio  (iato  in  altrui . imptra- 
tion , f.  — , (med.)  allo  di  soffiar  un  ri* 
ni cxlio , facendo  penetrar  un  vapore  o 
gaz  nel  corpo,  intufflahon , f. 

INSULARE  l-sou-ga-rej  (a.)  v.  a.  ba- 
gnar Con  sugo,  baigner  atte  du  jut 

Pari.  aio.  ta,  batgné,  ét  atte  du  jut. 

INSULANO,  — NA  (-sou-là-no)  (a  ; ad. 
e a.  i ruota ire,  ni.  f.  V.  Isolalo. 

INSÙ  US  A MENTE  ( -soul-sa-roén-lo  ] 
av.  lottemem;  ndicutement 

INSUI.SITA  (-soul-si-U|  8.  f.  toltile  , 
f.  V.  Insipidezza 

INSULSO,— SA  (-so lil -so)  ad  fai, 
rn.  : tot , toiit  ; fade  . intipide , m f. 

INSULTANTE  (-soul-ian-ie)  (a.)  ad. 

m.  (.  intuì  tari! , ante. 

INSULTARE  l-soul-ià-re]  v a.  intuì- 

ter;  oulrayer. 

INSULTA  ro.  — TA  (-*oul-Ql-to)(a.)  p 

ad.  da  Inmltark,  intuiti  : óutrage.  et. 

INM  LI  Al  OHE.  rKICB  - aOtt)  - Ui- 

tó-re  1 s.  c ad.  fui  i multe , intuitati! , 
ante;  mjurteux , tuie. 

INSULT AZIONE  (-M>ul-ta-d*ii>-ne)  (a.) 
*.  f.  action  (fi multer,  f. 

INSULTO  l-aobl-lo)  a.  ro.  intuite  , f. ; 
outrage , m. 

INSUPERABILE  [-sou-pe-rà-bi-le]  mi 
ai.  f.  inntrmontable ; inninctbU,  ni.  f.; 
gu  on  ne  peut  pai  lurmonler. 

INSUPERABILITÀ  [-*ou-pc-ra-bi-li- 
là]  (a.)  a.  f.  état  (ni.),  quali  te  (f.)  dune 
rhott  conti  dir  te  corame  ineurmon- 
table. 

INSÙ PEKABII.MENTE  [-Bou-pe-ra-bil- 
■eo-le)  av.  d une  faqon  inrincible. 

INSl.  FERRARE  f-*nu-per-ba-re],  insc- 
PF.iiai Ar.K  (a.)  v.  n.  e enorgueillir  V.  I.n- 

MJPUiiat. 

Pari  at<».  la.  enorguetlli , ie. 

ISSUPF.RBlME.\TO(-sou-per-bimén- 
td]  ».  ni  or  gusti,  m.;  vaniti,  f. 

INSUPERBIRE  (-*ou-per-bl-re),  ixw- 
ranBiAHE,  v.  n.  e r.  irr  e enorgueillir; 

ien/lrr  d'or  quell. 

Pres.  i insuperbì sco.  isci,  isce,  iseono, 
je  m'enor  giteti  Ite,  tu  t'enorgucilhi , il, 
elle  i enorguetlli t , il »,  tilt»  ienor- 
gueillistent. 

INSUPERBITO,— TA  (soa-per-bi-to) 
ja.)p.  ad  da  Inai  e ekbihk  , enorgueil- 

INSURGEHR  (-zubr-dge-re]  v.  n.  irr. 
et  lever. — , arrivare , orritcr.  — Prei. 
inaurai , urie . urterò , je  me  ierai , il , 
elle  te  leva,  i le,  eliti  et  lecerent.  V.  In 
sorgere.  — Pari.  iu*urto(F.  — ). 

INSURREZIONALE  i-*our-re-d«io-nà- 
le]ad.  ri.  f appartenente  all' insurre- 
zione, imurreciionnel,  elle. 

INSURREZIONE  | -sour-re-dsiò-nn j 
».  f.  il  sollevami  contro  un’  autorità, 
meurrection,  f. 

INSULTO , — TA  f-sotir-lo)  (a  ) p.  ad. 
da  In S caciai,  Ieri,  te.  — , arrirt , ie. 

INSUSAHE  ( -soD-sà-re ] v.  n.  andare 
all'  insù . poggiare,  salire,  telever; 
monter.  — Pari,  aio,  ta,  monte , ée 

DISUSO  (H»ò-a<»Iav.  in  ulto,  eu  haut 
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INSUSSISTENTE  ( -sous-si-siAn-le  ) 
ad.  m.  f.  inexìitant,  ante;  qui  ne  tub- 
title  pai  ; fatile,  m.  f.  V.  Inconsistente. 

INSUSSISTENZA  ( -sous-si-.-.iòn-dsa  ] 
s.  f.  invalidile  ( L) , pe u de  fondement 
(m.i  de  q.  eh. 

INM  SURRA  RE  [-fiou-sour-rà-re]  v.  n. 
f' tire  du  bruii.  — Pari,  aio,  fail  du 
bruir.  V.  Si  se ii a are. 

UNTA  [In-ta)  (a.  )s.  regno  della  Guinea 
superiore  sulla  Costa  d’ Oro . luta. 

INTABACCARE  (-ci-re)  v.  n (Ag.) 
i amouracher;  derenir  amoureux.  — , 
(stani.)  sen-jnuffrer,  tadonner  entii- 
| rement  ; te  livrer. 

i Pari  alo,  la,  detenu  amoureux , de- 
i finir  iitiiuui  rute . I'  iNMMORAaE. 

INTACCAMENTO  (-moli- lo)  s.  in  en- 
laille , f.  — . ifig.)  bleteurt;  offrine,  f. 
i Intaccati  iu  e Hg  offesa. 

INTACCARE  )-cà-re|  v.  a.  entailler; 
erari  fier.  —,  e.rtgerplut  quii  n'etl  dii. 
— , contrade r une  dette  ; entamer.  —, 
(Rifinì.)  roler.  — tìg.)  offe  user;  bletter. 

Pari,  alo,  ta.  mintile , et.  — , eufo- 
nie. ie.  — . off  enti , ee. 

INTACCATURA  [-toii-ra)  s.  f.  entail- 
U ; eutdìlmrr  ■ i h - ramlWWrff. 

INTACCO  i-tic-eo], pi.  -CHI(-ki)(a.) 
s.  ni.  per  pregiudizio, ollesa,  prejudice, 
in.;  offerite  . r.  — , tache . f 

INTAGLI  AMENTO  [ lai-lia-men-u»  ) 
s.  m.  itmiion;  coupure,  f.  V.  Inta- 
CLIATC'RA 

INTAGLIARE  | -tal-llà-re)  v.  a.  scol- 
pire, graver;citeler;  trulpier. 

INTAGLIATO  | -tal-lifc-to  J (a.)  ».  ro 
gra t ure  . f.  V.  Intacijo. 

INTAGLIATO,  -TA(-ttl-ll*-to)p.  ad. 
d«  Intagliare  , prato  ; i culpté . et  —, 
trinciato,  incise  ; hache  tticoupe  . ie. 
— , proportionné , ie  ; bien  fati . fatte. 

IN  r AGITATORE  1-tal-lia-tó-re]  s.  in.. 
gruveur  en  boi t.  in.  —,  gravtur;  ctte- 
leur,  ru.  - , chalcographe , ni. 

INTAGLIATURA  (-lal-lia-loii-ca)  ».  f. 
i n lugliamen  lo,  grani  re  ; ette  Iure:  erulp- 
ture  tu  boti , L 

INTAGLIO  (-tàl-llo)  s.  ni.  stmliura, 
gravare;  me/ure  ; tculpiure  . I.  — in 
rame,  arature  en  taille-doure , f.  — , 
loille-douce , f.  — , (siimi.)  ornato 
<J  abili,  IjiUudr; dt‘  oupurr.  coupure.  f. 

INTAGLI  UZZA  RE  (-lal  liou-tsà-re)  v. 
a.  decouper;  taillader;  metter. 

Pari,  aio,  ta.  decoupé,  e«. 

I MAI  KM  ARE  (-tà-ra)  v.  a.  faire 
tenir  enne.  —,  v.  n.  acoir  grande  en- 
ne. — Pari.  alo.  fati  venir  renvie,  le 
ditir. 

INTAMATO . — TA  (-mà-toj  (a.)  ad. 
non  intero,  enta me.  te.  V.  Intaccare. 

I STAMBURARE  (-boo-rà-rej  v.  a.  e n. 
porter  planile  conire  q.  u V.  Tamri  - 
rarr.  — pari,  aio,  porti  plainte  con- 
tri q.  «. 

1NTAMBU RAZIONE  [-bou-ra-dsió-ne) 
(a  ) ».  f.  dinonciaiion  , f. 

IN T AMOLARE  |-là-rc)  (a.)  v.  a.  pi- 
ntore i : entree.  — Pari,  alo,  ta,  pini- 
tre . entri , ie. 

INCANAGLIARE  f-nal-hà-re]  (a.)v  a. 
lenailler.  — Pari,  aio,  la.  tenaiUi , ie. 

INTAXARE  (-uà-re)  v.  n.  entrare  in 
lana  . entree,  te  cocker  dati i un  anire, 
daru  une  caverne.  — , nascondersi , ss 
cocker . t infermar. 

INTANATO,  — TA  f-nà-to)(a.)  p.  ad. 
da  Intanahe,  caci li , ie  dant  une  ca- 
verne. 

INTANPARB  ( -fll-re  ] v.  n.  moitir; 
chi  n ctr  — Part.  aio,  la . moisi . ie 

INTANGIBILE  ( -dgl-bi-le  ) ad.  m.  f. 
che  non  si  può  toccare,  iniangible,  m. 
f.;  qui  ne  peut  itre  tonchi , ie. 

INTANTO!  -tàn-to)  av.  nufani  que  : 
•elon  que.  —.cependant;  pendant  que  ; 
en  attendant. 
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INTANTOCHE  ( -ke)  av.  cependant. 
pendant  que;  pendant  cela.  —,de  ma- 
nière que.  — . (totani  que;  eelon  que. 

INTANTO  QUANTO  ( enuàn-tn)  (a.  v.) 
av.  pendant  que.  V.  IntantochE. 

IN  I AKLAMF.NTO  [-rnen-to]  s.  m.  ver - 
mouture  ; cane,  f. 

INTARLARE  (-là-re)  v.  n.  generar 
tarli , te  rermouler;  ee  carter. 

INTARLATO,  — TA  (-là-to)  (a.)  p ad. 
da  Iniarlark,  r ermoulu,  ut  ; carie,  ie. 

INTARSIARE  (-sià- re]  v.  a commet- 
ter insieme  pezzetti  di  legno  di  piu  co- 
lori, marqueler;  travailler  en  marque- 
terie.  — Pari,  aio,  la.  marquete  , ie  ; 
tracailli , ie  en  marquettrie. 

INTARSIATORE  (-tó-r*)  (a.)  ».  m. 
marqueteor,  m. 

INTARSIATURA  (-tob-ra)  s.  f coro 
mciiiiura  a lavoro  di  tarsia,  marque- 
terie . f. 

LNTARTARIBE  f-rl-ra)  (a.)  v.  n.  irr. 
te  couvrir  de  tartre.  — pret.  inurta- 
risce,  i scolio,  il,  elle  te  courre,  i la,  rllet 
te  cancreni  de  tartre. 

INTARTARITO,  — TA  (-rl-to]  p.  ad. 
dalvTAiiTARinE,  couvert.tr  te  de  tartre. 

INTASAMENTO!  -mén-toì  s.  ro.  ac- 
tion de  boucker.  de  te  boucher,  t. 

—,  parlando  del  corpo  umano,  obt- 
trurtion  , L;  engagement , in. 

INTASARE  (-sà-re)  v a.  empier  di 
taso,  remphr  de  tartre. 

— , ( flg.  ) serrar  bene  le  ftssure , bou- 
cker ; tomponner. 

INTASATO,  -TA  [ sà-to  j (a  ) p.  ad. 
da  Intasare,  couverl , erte  de  tartre. 
—,  bowhe , ie. 

INTASATURA  (-loU-ra)  (a.)  s.  f.  ac- 
tion de  boucker , f. 

—,  obitruchon  , f.  V.  Intasamento. 
INTASAZIONE  (-dsió-neì  (a.)  s.  I.  ac- 
tion de  boucher t V Intasamento 
INTASCARE  (-scà-re)  v.  a.  empocker; 
mettre  dant  la  poche.  —,  (roeuf.)  te 
latur . t emparer  de  q.  eh. 

— , v.  n.  (ttg.)  entrrr. 

INTASCATO,  -TA  f-fidt-to)  (a.)  p ad. 
dalNTASCABE,  enipocki,  et  ; mu,  mite 
en  poche 

INCASSARE  ( -sà-re  ) v.  a.  incoccare, 
adattar  la  freccia  all'arco,  tendre  un 
are. 

INTASSATO,  -TA  f-sà-lo)  (a  ) p ad 
da  Iytassare.  tetulu  l are. 

INTATT1I.E  l-tài-tì-le)  (a.)  ad  m.  f. 
intangibili,  ni.  f.;  qu'on  ne  peut  pai 
toucher.  V.  Intangibile. 

INTATTO,  — TA  (-làt-to)  ad  non  toc- 
cato, non  guasto, tntact,  arte;  entter, 
tre  ; por,  pure  : tane  tache. 

INTAVOLARE  J-là-re)  v.  a.  far  Uvola 
(t.  del  giuoco  degli  scacchi),  fairt  partir 
nulle  aux  ichtce.  V.  I'attaee.  —,  im- 
posur  le  dame  sul  lavoliere . tabler.  — , 
(mw».)  arranger , irrite  la  tnblature. 

—,  (arch.)  mcrtufer.  — una  sunza  , 
planchéter ; lambruter.  — negozio, 
trattato,  ec.  entamer,  mettre  une  af- 
faire tur  le  tapi e . la  propoter. 

INTAVOLATO  (-!a-to)  ».  m.  (archi.) 
gola,  onda,  siina,  doucine,  f.;  talon 
tenterei,  m.  —,  soru  di  pialla  col  ta- 
glio, dounue , i.  — d’ un  solaio  o d'un 
fregio,  lambnttage , m.  ; incrusta- 
tion , f. 

INTAVOLATO,  -TA  ( -là-to)  (a  ) p. 
ad  da  Intavolare,  fait  o ne  part  te 
nulle  aux  * chea  —,  (mu*.)  icrit.  ile 
à tnblature  — . mrruiti  ,it.  —,  fian- 
chili ; lambente , ie.  —,  per  negozio, 
o altro,  aitarne , ie 
INTAVOLATURA  Roh-raJ  ».  t.  scrit- 
tura muf tirale  s due  versi  di  righe,  fa- 
hiature  , f.  —,  (sirall.)  norma,  regola, 
rtqle;  *,netruction.  f.  — , (archi.  ) pan- 
coneeltauira . latti » , m. 
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1NTGGAMAKK  -mà-r»|  f.  «.  aulir. 
da  im  une  rautrolt  de  terre. 

Fan.  «i<» . u . mi» . mt.tr , eie. 
INTEGKKR1MAMKN  TU  j-dger-ri-ma- 
mén-te]  (a.)  av.  integratemeli!  ; d'uria 
maniere  intigre  ; enUèrement. 

INTEGERRIMO,  — MA  (-dgftr-ri-mo] 
ad.  superi.  dTsTBr,fto,  tris-integre  ,m.  f. 

1NTF.GI  RE  I -dgt-re ] (a.  v.)  v.  a irr. 
porre  in  sequestro,  té questrer  ; saisir 
entre  Ut  maina  de  q.  u.  — Pro».  inie- 
giaco,  isct,  isce,  issino,  je  s etisia , tu 
saists  , il,  elle  eattil , ile  . elle e eaisis- 
sent  entre  Ite  maini  de  q.  u. 

INTROITO,  — TA  (-dgt-to)  (a.  v.)  p. 
ad.  da  Ittegire.  laui,  ie  entre  lei 
maina  de  q u. 

INTEGRALE  f-grà-le)  ad.  m.  f.  inte- 
grai , ale  ; mtegrant , ante 
INTEGRALMENTE  (-men-le)  av  com- 
pietemelit.  enlièrrment. 

INTEGRAMENTE  [-méu-te]  av.  aree 
in  t ègri  té. 

. INTEGRANTE  ( -grèn-ie)  (a.)  ad.  m. 
f.  yui  accampisi . y in  achève 
INTEGRARE  (-grii-re)  v.  a.  accam- 
pile: acherer.  — , (mat.)  intègrer 
INTEGRATO,  -TA  (-gré  to)  p.  ad.  da 
lirraciUKK.  oche re.  te  : acrompli,  ie. 
—,  ad.  entier,  ire;  compiei , ile. 

—,  (flg.)  intègre , m.  f. 
INTEGRAZIONE  (-daió-no)  (a.)  I.  f. 
integration  . f. 

INTEGRISSIMO, -MA  [ -gris-si-mo J 
(a.)  ad  aup  tris  -integre  , m.  f. 

INTEGRITÀ  f-iA)*.  L interezza,  inle- 
qnté  , f.  — , ( flg.  ) perfcsiono.  perfec- 
tion . f —,  purità,  sinceriti^ cundeur; 
loyauté.  f. 

INTKCRIZIA  [-gri-d»i-a](a.)  a.  f.  in- 
fiori té  , f V Irti  EcniTÀ. 

INTKGRO  . -ORA  i m-te-gro)  ad  in- 
rodiani inaio , intègre  : irreprockable  : 
inrnrruptihle , ni.  f.;  loyal , ale;  jus/r, 
m.  f.;  droit,  droite.  —,  per  intero,  en- 
tier.  ère ; iettaci . arte,  ni.  f. 

INTEGUMENTO  ( -goii-mén-lo ì $.  ni. 
(anat.)  coprimenuf.  certa  me  minima . 

t egumeni  . m. 

INTKlJtlARK(-ifc-re)  y.  a.  metter  n»l 
telaio,  monter  un  métter  de  luterani!  : 
ourdtr  — un  negorio  ( llg.) , enlamtr 
une  affai  re  V.  IvnvoiAKr.. 

Pari,  alo,  la.  moni»  un  métter;  our- 
di,ie.  - ,(flg.)»ni«m»,  ée. 

INTELAIATA  HÀ-»)  • f-  formattar, 
de  la  t<u' te,  f.  V.  Oiiditura. 

INTELAIATURA  l -luò-ra  ] a f oa- 
satura  . corco»»»;  charpente  , C.;  dedi- 
ti»; métter  à nurdtr , tu. 

INTEL  ARE  |-là-rc|  (a.)  v.  a.  mettre 
tur  lóri».  —,  (mitiL)  mettre  en  ordon- 
nanc.e  ; ranger  en  ordre  de  baratile 
INTERA TO,  — TAHà-io|  p ad  mie, 
mite  sur  lolle. 

— , ranqè . ée  en  ordre  de  baiai  Ile 
INTELLKT TIRILE  I -u-bi-le)  (a.)  ad 
m f tntellerluel . elle. 

INTELLETTIVA  f-U-va]  a.  f.  facoltà 
del?  intendere,  rntendement  ; t ntel- 
lect,  m.;  t metter, tire,  f 
INTELLETTIVAMENTE  r-mén-te!  a», 
con  virtù  intellettiva,  spiri  lurlUnnent 
INTELLETTIVO.  —VA  f-li-to)  ad. 
d’ intelletto.  tnlelleclif,  ire. 

INTELLETTO  (-It'l-toU  m.  po  lonza 
dell' anima,  intei lect  ; entendement: 
esprit . irne  :jugement  ; dtscernement . 
m : raienn  , f. 

O voi  che  avete  gl*  in  toiletti  sani. 
Mimo  in  dottrina  ..  (ftanL  Inf  ) 

— I inteiligeaza.  cognizione.  iwldli" 
gence  : ronnaissanct  ; capaci  Ir  ; com- 

prehtnetou  . f . sento , e rito , le 

senedr  re  quandi  t,m  ; siomfica  tion,( 
INTELLETTO.  -TA  (-lét-to)  v'a.  v.) 
ad.  (voce  lai.  e Dant  Par.)  inietto 9 en- 
tendti,  ut  : compri e,  tee 
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INTRLI.F.TTONE  [ -tó-ne  ) (a.)  ».  m 
accr.  d'  Lmf.li.btto,  grand  eiprit; 
grand  rntendement , m. 

INTBI.I.ETTOKB,  — TRICR  (-t6-re)  a. 
entrndrur  , m.  ; yui  entend.  • 

INTKLI.F.TTUAIX  I-tou-Ade)  ad.  m.  f. 

mtr  lire  turi  ; spiritar  I , elle. 

INTELLETTI  AL1TÀ  (-lou»-li-tA)  a.  f. 
intellectualité ; jiuiteance;  f acuite  ih- 
tellecAuell» . f.;  rulrndrment , m. 

I NTKLLKTTf  A LM ENTE  (^•uai-mén  - 
le)  av  tute! hgnnmcnt  ; atte  eepnl; 
disremement. 

INTELLEZIONE  [-dsiiVne)*.  f.  intelli- 
gence : notion  ; idee,  f.  V.  I.ytclligUCSA. 

INTELLIGENTE  ( -dg^n-te  | ad.  m.  f. 
intelligent , ente , penitrant . unte: 
tntrudu.  ue:  insinui , ile  ; connaie- 
seur,  euse : rapatile,  baiale,  m.  f. 

INTELLIGENTEMENTE  ( -dgon-ie- 
men-te]  (a.)av.  arre  grande  intelli- 
gence. 

ISrSl.l.lGBNTISSmO,  — M*  l-rtgi'n- 
lis-ti-inoj  (a  ) ad.  sup.  trè$-*ntetligenì, 
ente. 

INTELLIGENZA  (-dgAn-dna]  s.  f.  in- 
telligence.  L;  esprit;  entendement,  m. 
—,  connaiseanct  ; compréhrnston , f. 

—,  (al.  pi.)  fig  ) angrs,  in.  pi  ; intei - 
liyeures  celestes.  1.  pi.  —,  per  corria- 
poodenra,  liaison;  relation;  corres- 
ftondance,  f.  — segreta,  concert,  m .: 
colina  tori,  intelligence  secrète , f. 

I NTRI. LICENZIA  [-dgf'n-dti-aj  (a.)  ». 
f.  intelligence , f.  V.  laTKt.uor.azA. 

INTKLÌ.ICKRK  (-li-dge-re)  (a.)  ».  a. 
lai.  usa u i nell’ mf  , entendre;  com- 
prender. V.  UtTKNSKRB. 

INTELLIGIBILE  (-dgi-bide)  ad.  m.  f. 
intelhgihli,  rii  f ; clair,  r taire,  — ,per 
dell  i n tei  letto . intellec.tuel,  eils. 

INTELLIGIBILISSIMO , -MA  (-dgi- 
bi-lK-al-mo]  (a.)  ad.  sup.  trit-intetii- 
gibie  . m.  f. 

INTELLIGIBILITÀ  f-dgi-bi-li-li)  a.  f. 
intelligibilità  ; ciarle  ; fallite,  f acuite 
d' entendre . de  comprendrt . f. 

INTKLLIGIItll. MENTE  [-dgi-bil-mén- 
te)  av.  intellujiblcmeni  ; ctairement  ; 
li  uh  lemmi 

INI  ELI  COI  ARE  ( -loiit-tohib*rc  ) (a.) 
» a.  renforcer  une  fxi rtie  d'habil , de 
robe.  - Fari,  alo,  la,  renforcé,4e , etc. 

UfULVCGlATORA  :-lMiu-irh|*-toli- 
raj  (a,)  s.  f renfort:  morceau  fqrt,  m. 

INTEMEUl  f-mè-li-i  ) (a.)  a.  iti.  ni. 
ant.  pop.  d’ ludia  della  Liguria,  Intè- 
rne lime,  ni.  pi. 

INTEMKLIO  f -mMi-o)  (a.)  a.  ani. 
di.  d'Italia  nella  Liguria,  Intemelium. 

INTEMERATA  ( -ru-ta)  a.  f.  intrigo, 
guaaxabogiio  d’ operazioni , cosa  lunga 
e spiacevole , emhrouillemml . ni.:  con - 
fusi  un , f. 

INTEMERATO,— TA  f-rà-to)  p nd 
nve  lat.  inviolato,  pur,  pure  ; entier, 
ere;  parfait . atte. 

INTEMPELLARE  ( -là-re  ) v.  a.  man- 
dar io  lungo,  tra I net  en  lonqmur. 

INTRMPKI.I.ATO.  — TA  l-là-to) fa.»  p. 
ad.  da  lYTRMi>Ei.LAnK,  traine,  te  en 
longurur. 

IN  I KMPKKAMKNTO  (-món-U.)  (a.)  a. 
m,  ini emjier nnr t . f.;  déréglrment,  m 

INTEMPERANTE  | -ràn-te)  ad.  m.  f. 
imminiérr.  ilrrtole.ee  Y.  iMmi'mi» 

I NT  EM  PERA  N T KM  ENTE  [-me  n-te)  (a.  ) 
av.  ms$a  intempmsru'e. 

INTEMPERANTISSIMO,  -MA  {-Ua-*i- 
moj  (a.)  ad.  sup.  très-immodére  : tris - 
dértgUfjte. 

INTEMPERANZA H*n-dsa}».r  intem- 
pé rance  ; débauché,  f.;  déréglement; 

tarcès,  m. 

INTF.MPERANZIA  f-ràn-dsi-a)  (a) a. 
r.  mtemiteranre , f.  V.  Intkmpkkanza. 

INTEMPKIt  ARE  (-ré-re|(a.)  v.  n.  r.  te 
modirtr.  — Fari,  alo,  la,  moderi,  ée. 
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INTEMPERATAMENTE  f-mén-to]  av 
inlempér  imment  ; ifnmodérèment. 

INTEMPERATISSIMAMENTE  ( -mén- 
te) fa.)  av.  sup.  arre  le  plut  grand  do- 
tar dr  e , le  plus  grand  déréglement. 

INTLMPERATI88IM0.  -MA  [-U»-aÌ> 
ino)  (a.)  ad.  sup.  très-miempérant , 
ante. 

INTEMPERATO.  -TA  {-rk-t»J  ad.  iti- 
tempéré  ; déréglé , ée  ; iutempèrant , 
ante. 

^'TEMPERATURA  f-tob-ral  ».  f.  con- 
trario di  teniperolura , déréglement,  m. 

INTEMPERIE  ( -pé-ri-e]  a.  f.  cattiva 
temperie,  intempèrie  ; matiruise  dispo- 
ution , f.  — . dell'  aria , della  stagione , 
intempèrie  de  Tarr,  de  (a  taison , f. 

INTEMPESTIVAMENTE  ( .men-to)  av. 
fuor  di  tempo,  hors  de  propoe;  mal  ó 
prnpos. 

INTEMPESTIVO,  —VA  (-sU-vo)ad. 
Inlempeetlf . re»  ; prémaluré ée  ; qui 
est  bore  de  taison  ; qui  amee  à contre- 
tempe. 

INTKMPF.STO  f-pA  «tol  (a.) ».  ni.  una 
delle  parti  della  notte,  in  cui  si  richiede 
la  quiete.  A»ur<  de  minuti , f. 

INTF.NRACCHIAHE  (-kiA-rel  v.  a.  en- 
te mire  .comprendrt  superbrieltement. 

Pari  sto.  u , compri*,  ite . entendu. 
u r super firirlltmeni. 

INTKNHACCHIO  f-dàe-kio)  fa.  ) ».  tn. 
Once  boss»  ) entendement  super  fi- 
eni . ni. 

INTKNDANZA  [-dkn-dsa]  (a.  y.)  ».  f. 
intelligence  , f.  ».  IytKNOENSA. 

Intendi  gioia  della  mia  imendanza 
(I>ani.  Maiali  Him  ). 

INTENDENTE  (-dAn-tel  (a.)  a.  m.  U- 
V 'lo , intendimi,  m.  —,  (mar.)  officier- 
in tmdant  . ni. 

INTENDENTE  (-dfm-te.)  ad.  m.  f m- 
telligent,  ente;  habile,  m.  f.j  certe,  ée  ; 
nrrrli,  ir  ; attentif . ice:  applique,  ée. 

INTKNDENTEMBNTE  |-men-ta)  av. 
attnitirrmrnt.  —,  aree  intelligence; 
arre  connaissanre . 

1NTENDKNTISSIM0 , -MA  (-tla-ai- 
mol  (a.)  ad.  snp.  tris-intel/igent . ente. 

INTENDENZA  (-d^n-diul  ».  f intel- 
ligence. f.  V.  I?m vomtntro,  l»\*uo- 
iÙuf.vto.  —,  uffizio  d’ un  intendente, 
int radance . f. 

INTENDERE  ( -tfm-do-re'j  y.  a.  irr. 
apprendere  coH*  intelletto , entendre; 
comprender  ; conrevair  en  ton  esprit. 

K stata  questa  istoria , a quel  eh'  P 

veggio. 

Di  Carlo . mal  intesa . e scritta  peggio 
i imi.  AforpA  -,  udire,  oufr. 

Inteso  cose  che  furon  cagione 

Di  sua  vittoria...  f Baili.  Inf.  ) 

—,  pensare,  pensee:  juger.  —,  appli- 
carsi , raquer:  t'appliquer:  s ocrupèr. 

—,  volere , rou/o»r  ; acoir  intenlion. 
.—.aver  cognizione,  s‘ entendre  ; ronmai- 
tre:  te  conno  tire.  —,  accordarsi , #'m- 
tmdre  ; t accorder  ; avoir  intelligence 
secrète. 

Discretamente  con  lui  fé  Incominciò 
od  intendere  (Rocc.).  —,  dinotare,  in- 
di quer  ; dénoter.  Intender  gli  occhi, 
furer  les  yeux.  let  regarde.  —.  v.  r.  se 
corina  tire  de.  Dare  ad  intendere,  faire  u 
croire . Darsi  nd  intendere,  s imagi- 
ner.  — Pret.  intasi,  oso,  esern.jVn/cfi- 
di»,  il,  elle  rafrndif . il»,  elle i m tradi- 
rmi. — Pari  inteso,  intendimi  ( V.  —). 

IN  rENDF.VOLR  ( -dé-vn-lel  od.  m.  f. 
i ntelligible,  rn.  r.t  clatr.  ctaire. 

INTENDE VOI.MKNTK  ( -flién-te  ) av.  if 
souj neu armeni  : sarammenl  : ctaire- 
ment. — . alternamente,  attentiremmt. 

V.  ATTFVTAIIKNTK. 

INTENDIMENTO  (-mén-to]  a.  m en- 
tendement f esprit . m.  —,  intelligenu, 
intelligence.  (.:  iena.  ni.  —,  intenzione, 
mira,  dessetn . m.:  eu»;  interi  tion  . f. 
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—,  senso,  concetto,  irai,  m ; lignifi- 
cai ton  , f —,  (fig.  amant , ante. 

—,  l'objel  de  ut  détirt , m 

intenoìtivo,  -va  (-u-v©)  ad.m- 
itllectif . im,  V.  iMTKLLatrnvo. 

INTENDITORE,— TRlCE(-to-re]  *.»»- 
itili  geni , *»le.  entendu.  ut;  battile,  mi. 

ItrrSNDL'TO.-TA  [-doii-lo  (a.  v.)  p 
ad  da  Istuof.br . entendu  . ue  ; com-  , 
pria  , im.  V.  Istsko. 

INTENBHHAMKMO  (-mòn-toj  a.  m. 

abtcurci stemmi , m. 

INTENEBRARE  [•brìi-re]  v.  a.  oòirur- 
cir  ; offuttfuer . —,  V.  u.  tt  confami™. 
V.  Offuscami.  —,  danneggiare , en- 
dcmmager:  gdter. 

intenebrato,  — TA  (-brà-to)  p.  ad. 

da  1 3T e-sk nn a h e , oòsmrct  . te. 

— , ad.  comfui,  use  i Irovbié . tè. 
INTE.NEBR1RK  [-bri-re  | v.  o.  ire. 
oflu  •carsi,  t'obtrurctr.  — » ( fig.  ) te  trou- 
bltr , se  c onfottdrt.  — Irei  imIvihv 
briece.  tscono.  il,  tilt  t'obtcumt , ile, 
eliti  l'obtntrcuteni. 

Pari  ito , la , obscurci , ie. 
INTENERIRE  ( -ri-re]  v.  a.  e n.  irr. 
aiitndnr.  — , ilig.)  iat  tenàrie,  étre 
tour  he  de  compastton. 

Pn-i.  intenerì  uro.  isci,i*ce,  iscono,* 
je  m al  tenàri s , iu  i'atiendris , tl , tilt 
t aliendr\j,  i li,  eliti  s'atiendriuenl. 

INTENERITO,  -TA  f-rl-to)  (a.)  p.  mi. 
da  Istkvkrirr,  at  tenàri , ie. 

INTENSAMENTE  ( -mén-te ) a»,  vive- 
mini  ; pasnonnemenl  : efficactmmi. 

INTENSIONE  [-aiò-ne]  a.  f.  mietuti, 
l.  V.  Ttssio  rm. 

1NTBNSIS8  IMAMENTE  [-men-ie]  ia.) 
IT.  sup.  Iret-rtremtni. 

INTENSISSIMO.  —MA  [-alMi-moJ  (a.) 
ad.  sup.  tree-mUnu , m.  f. 

INTENSITÀ  (-tà)  (a.)  ».  f.  intentile,  t. 
INTENSIVAMENTE  i-mén-te]  (a  ) av. 

nr  emetti 

INTENSIVO.  —VA  f-al-vo)  ad.  téhé- 
t nent,  ente  ; permani  ; penetrarti,  ante. 

INTENSO,  — SA  [-tfln-so]  ad.  inlrtut, 
in.  f.;  rxrniif,  in  ; rekement , riattiti , 
tuie  — , attento  , allenti f , iti  V.  AT- 
TESTO. 

INTENTABILE  [ -là-bi-le  ) ad.  m.  f. 
inexécutable , m.  f.;  qui  ritti  pai  fai - 


INTENTAMENTE  [-mén-tó]  av.  alien- 
tire  meni. 

INTENTARE  (-tè-re)  v.  a itnltr;  Id- 
chat;  euayir. 

— , per  proc  ano.  intenltr. 

INTENTATO,  -TA  (-tà-U>J  (a.)  p.  ad. 
da  Ittett are , tinte;  euaye , ée.  — . 
ad.  non  tentato,  qui  n'eel  pai  tenti,  ie. 

Per  non  lasciare  alcuna  con»  intentala 
(Macbiav.  Stor.).  —,  intenti,  re. 

INTRNT AZIONE  | -daéó-nej  «.  f.  ten- 
tai ton  , f.  — , action  J’mtenter  un  pro- 
de , aie.,  f. 

INTENTISSIMA. MENI  E [-men-te]  (a.) 
av.  aup.  aree  la  pini  grande  alleni  ton. 

INTENTISSIMO,  —MA  (-Us-ai-mo) 

(a.)  ad  wup.  trei-attenhf,  ite. 

1NTENTIVAMKNTB  [-mén-te)  av.  con 
aueozioiie,  attentivunent. 

— , gagliardamente,  puitsamment  : 
tujoureuiernmt. 

INTENTIVO,  -VAf-tl-vo]  (a.)  ad.  at- 
tenti f.  tre  ; appliqui,  ée;  qui  fati  ioui 
ut  ejfortt. 

INTENTO  ( -tAn-to]  »,  m.  desideri.), 
intenzione , intenhon,  f.;  bui  ; deue m, 
m.;  envie , f. 

INTENTO.  — TA  (-tfn-tn)  ad.  atten- 
lo , al  lenti  f.  ite  ; /tr  i , re. 

—,  pronto,  prét . prète;  prepari , ie. 

INTERZA  {-lèn-dsa)  ».  f.  intenzione, 

intentino,  f.;  détir,  m. 

Però  intonzad'  argomento  tinncfbanL 
par.).  —,  oggetto  amato,  la  permane 
ai  mie.  f.  — . amour,  m 


INT 

INTENZIONALE  (-dsio-ttè-lej  ad.  m.  I.  , 
intentionnel,  ella. 

INTENZIONALMENTEt-dmo-nal-mén-  ! 
te)  av.  intentionnellemeni  ; avec  mten- 
hon;  darti  l’intention  de. 

— , inrnlalement. 

(MENZIONARE  [-dsio-oà-rej  (a.)  v. 
a.  mamfeiter  [’mtentnm  de  (aire  q.eh, 

INTENZIONATO , -TA  [ -daio-nit-to  ) 
p ad.  da  lvriiuiM!«AaE,cheha  inteozi'- 
ne,  inlentionné,  te.  —,  ad.  promu,  iu. 

INTENZIONE  f-daio -ne)  ».  f.  inten- 
tioex  : coloriti  ; fin , »oiay# , L;  desimi  ; 
bui;  projetj  m. 

Ma  quella  intemiop  casta  e benigna 

L’ uccise...  (Petr  ) —,  inimici  ; pen- 
chant , m.;  ptniei . f.  —,  aoin , m.  —, 

1 m i/iii/  iom  , f.  —,  intenderne  ut , m. 
V'.  I.Mtu.n.FMZA.  A«or  V in  tonno  uè, 
aileindre  te  bui  Dare  intenzione,  pro- 
mettre.  faire  etpirer.  Trarre  intenzio- 
ne , aroir  pour  bui  ; avoir  la  pensée  à ; 
tendre  à. 

Vostra  apprensiva  da  esser  verace 

Traggo  intenzione...  t baili.  Purg.) 

INT BRAME  l-rà-me)  s.  m gl'  inte- 
riori deli’ animale,  lei  entrarli  i,  f.  pi.; 
lei  mi  filini . ni.  pi. 

INTERAMENTE  [-mén-ie]  av.  e«bi- 
remtni . toinlernent  ; par  fai  t*ment. 

INTF.RAMNA  i-ràm-ua)  (.a  >s.  anL  cit. 
dcll'lmbna.  oggi  Terni,  Interarmi e; 
Terni.  — , ant  c|»  ile’  Volaci,  oggi  Torre 
di  Termine.  — de’  Preculini , oggi  Te- 
ramo, Ini  tram  ne. 

IN TEHAMNIC1  (-rìtm-ni-ci)  (a.)  s pi. 
ani.  pop.  della  Spagna,  hiliramment , 

m.  pi. 

IN TERAMNIO  [-ràm-ni-o]  (a.)  a.  ant. 
rii  del  Ijuiu  sui  conf.  della  Campania, 
Inlerammum. — , della  Spagna , Iute- 
ra ni  ninni. 

I.NTKH ARTICOLARE  (-U-re)  (R.)ad. 
in.  (inai.)  posto  fra  due  osaa  articolate, 
tulerar Iu ulaire , m. 

INTBRATO  , -TA[-rà-U)l  ad.  rigido, 
intero,  ronfi,  ni.  f.  — «autenticato,  le- 
gatisi, ie. 

1NTBR CADENTE  (-dèD-le}(a.)  ad.  m. 

(.  interrnittrnl,  mie. 

1NTKKCADENZA  [-dèn-dsa]  (a.)  a.  f. 
mediahon;  intromiuion,  f.  —,  mie r- 

ponfinn , f. 

INTERCALARE  (-là-ro]  ».  c ad.  m.  si 
dice  d'  oggetto , di  mene , di  giorno , di 
verso  chea»  frammette,  in  terra  lai  re,  m. 

—,  (aatr  ) giorno  aggiunto  a periodo 
di  tempo, mlerooie.  m.  — . verso  io  fUie 
della  Hirofa,  refrain , in. 

INTERCALARE  [-là-rej  v.  a.  e n.  ia- 
tercaler;  fatre  dei  tnUrcalairet. 

INTERCALALO  . -RIA  [-là-rì-o), 
pi.  — RJ , — RIE , ad.  intercalai™,  ui.  f. 
V.  iMTF.aC ILARE. 

INTERCALATO,  -TA  (-)à-to]  (i.)  p. 

ad.  da  Imkulai.akk  . intercali,  ée. 

INTERCALAZIONE [-dsiò -no)  s.  f,  in- 

lercalation , f. 

INTERCAPEDINE  f-pò-di-ne]  (a.)  ».  f. 
intervalle,  m.  V Isitkhvallo 

INTERCEDERE  [-UbMe-rojv.  d.  irr 
intercider : pritr  pour  q.  u —,  inter- 
porsi , l'mUrpoier.  V.  iMKHronnt. 

PreL  intercedei , e intercessi,  esse  . 
esserti . f intercéda*  .il,  elle  intercéda, 
ili , elise  intercedermi.  — Pari,  inter- 
ceduto ( V.  — ) e intercesso , sa , inter- 
céde. ie. 

IN  TER  CEDITORE  [-iche-di-tó-re)  ». 
m.  interceiseur,  m.;  qui  intercide.  V- 
Ixtkrckssoie 

IN TERCEIUTRICB  [-tche-di-lrl-lcbe) 
».  f.  celle  qui  intercéde,  t. 

INTERCEDUTO,  — TA  1-tche-doù-Io] 
(a  ) p.  ad.  da  Irroicr.pRaK . intercé- 
di, ée. 

INTERCESSIONE  f-trlies-alò-us)  ».  f. 
intrrrfiitnn  ; mnpliratron  : priére  . f. 
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INTERCESSORE  [ -L  hes-só-reJ  a.  m. 
interceueur,  ro. 

E nulla  a tanto  intercewor  ai  nienti • 
(Tas».  Ger  ). 

INTERCETTARE  (-Ichct-tE-re}  v.  a. 
arrestar  ledere  missive,  ec.  intercepler; 
sur prende e 

INTERCETTATO,  -TA  [-tchet-tà-loj 
(a.)  p.  ad.  da  Lnuairoa,  intercep- 
té , se. 

INTRRCKTTO,  -TA  (-tcbèl-to)  p.  «d. 
da  I^TUtctPzar. , interceplé,  ee;  tur - 
fina , iti  ; relenu  , ue. 

Perchè  la  vita  non  gli  sia  intercetta 
Dal  fumo,  i passi  accelerar  con  fretta 
(Ariosi.  Fur.).  —,  troncato,  coupé',  éa, 
—,  sottratto  , «oujirmi,  aite. 

— , smarrito , égari . è*. 
INTERCEZIONE  (-tcbe-daii^no)  a.  (. 
interception , f. 

INTERCLUDERE  (-kiob-de-re)  v.  a. 
irr.  snire-bdillsr  ; entr  ouvrir  ; mfer- 
n irr,  reti fermer  entri  a.  eh.  —,  v.  r. 
s’enferener  au  milieu  de  a.  eh.  — Pret. 
inu*r 'chiusi , use , userò,  yen  fermai,  il, 
elle  eufemia , i li , ellu  enfernièrenl. 

INTERCHIIJSO,  —SA  (-kiob-gol  (s.)  p. 
ad.  da  IviaauiiCDBaa.  entre-baiUe , 
ée  ; entr'ourrrl , erte;  in  fermi,  ée. 

INTERCIDERE  [-tcht-de-rcj  v.  a.  Irr. 
divider  in  due,  tagliar  in  mezzo,  feri- 
ti™ ; couper ; ditiur  en  deur , parie 
milieu.  —,  impedir**,  ernpfcher.V  ln- 
I'Fuihl.  — Pret.  intercisi,  ise.  isero,  je 
fenda , il , elle  fendit , ih , eliti  fendi - 
reni.  — Pari.  Interciso  (K.  — ). 

IN TERCIDIMENTO  (-tchi-di-méiWo) 
(a.)  s.  m.  rnfrrruption  ; discontinua- 
tion  ; divistoli . f.  —,  action  de  fendre, 
de  couper  en  dtux  , f. 

INTERCINTO , -TA  (-tch)n-tol  (a.) 
ad.  cinto  d’ intorno,  mt-ironna,  te. 

1NTKKCIPKRK  f-tdii-pe-re)  (a.)  v. 
difettivo , che  ha  il  solo  part.  Intercetto 
[V.  —),  intercepler,  surprendre ; rete - 
nir. 

1NTERC15AMENTR  [-tchi-ea-méo-te) 
sv.  arse  interrupiton.  V.  iNTERaoTTA- 
ME.TTK. 

INTERCISIONE  ( tchl-»ló-ne)  (a.)  s. 
f.  inlerruplton,  t. 

INTERCISO,  -SA  f-lcW-eo]  fa.)  p.  ad. 
da  1KTKKLIDEHB,  diviie  , de;  intervia , 
ue  . feudu.  ue  ; coupé , ee  en  deux. 

— . ad.  (/mincl.  inde;  rane,  ée. 
INTERO! SSA  f-lcbl*-*a]  (a  ) *.  ani. 
dt.  d'Italia  nell* Umbria,  oggi  Furio, 
Intornila. 

INTEUCLAVICOLARE  f-lk-re]  fa.)  ad. 
m f.  (anat.)  posto  fra  le  due  clavicole, 
mterclanculaire,  m.  f. 

INTERCLUDERE  [ -clob-de-re  ) fa.) 
v.  a.  irr.  chiudere  a mezzo,  entre-batf- 
ler:  entr’oumr.  V.  IsTEiicnirauiE. 

Pret.  interclusi,  use.  userò,  fm- 
tr'ouvrii,  il,  elle  enlr'ouvnt.  ih,  eliti 
eulr'ourrirtnt.  — Part.  interrluso 

( V -). 

INTERCLUSO,  -SA  f-dob-so)  fa.)  p. 
ad. da  |\Tt.nci.i!DEBK, entfoucrrt, erte , 
ertlre-hdilli,  ee 

INTERCOLONNIO  f-Ibn-ni-o),  pi. 
— NJ,  ».  m.  (archi.)  «ti/re-c0fev»»u;  #w- 
ire-colonnement.  m 
INTERCOI.UNNiO  l-lolin-oi-oj  (a.)  a. 
m.  (archi.) enire-colonne ; entre-oolon - 

tir  meni,  m.  , 

l.NTEU CONOSCIMENTO  [ -cbi-mén- 
toj  (a.)  a.  m.  connaiiiance  acctden- 
lelle,  f.  w i . 

INTERCORRENTE  ( rèo-t»)  (»0  »d. 
m.  f.  (tned.)  diesai  delle  malailte.  qui 
court  ; qui  ni  Occidental,  elle. 

INTERCOSTALE  (~ftlà-Ur)  ad.  m.  f. 
(anni.)  inle rcos tal , ale, 

INTERCOSTALMENTE  l-mèn-te) 
mire  uni  cóle  et  l ontre. 

INTlUtC!  TANFO  , REA  [ -eoo -là - 
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bie  int 

n*o]  *1.  tra  carne  e pelle , inferni  fa- 
ri* , te  ; qui  ett  entre  cuir  et  chair. 

INTERDETTO  f-dét-to),  interdici- 
mf.nto  , *.  m.  deferite  ; prohibitian,  f. 

la  giustizia  di  Dio  nello  ’nierdeilo 

Conoscereati  (Dant.  Purg.). 

— , (eccl.)  censura o pena  ecclesiastica 
per  la  quale  ai  vietano  alcuni  sacramen- 
ti. il  celebrare,  il  seppellire,  ee.,  infer- 
tili, m.;  inferdiction,  f. 

Appellarono  al  papa  e misero  l' inter- 
detto in  Firenze  (G.  Vill.)i— , obliaci*; 

tmpéchement  , in. 

INTERDETTO,  -TA  [-dét-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Intrrdickrec  Interdire,  inter- 
dii , ile:  de  fenda,  ue 

Ma  l’antico  avversario,  iiqual  fece  Èva. 

Allo  ’uterdctio  pomo  alzar  la  inatto 
(Ariosi.  Fur.), 

—,  feocl.)  per  censura,  scomunicalo, 
interdit.  ite;  excommunié,  et. 

INTERDICEN  TE  ( -tcbèn-te  ) (a.)  ad. 

m.  f.  contradicteur.  ni  ; 701  contredit 

1NTERDICERR  [-dl-lche-re]  (a.)  v a. 

irr.  interdir:  dèfendre.  — Pret.  tnier- 
diaai,  Use,  isserò,;#  defendu , il,  elle 
de  fendi  t,  ili,  eliti  defendirent.  — Fui. 
interdirò, ec.  je  défendrai, etc.  — Cond. 
interdirei , ec.  je  defendran , etc. 

Pari,  interdetto,  interdillo  (K.  — ). 

INTERDIRE  [-di-rei  v.  a.  irr.  coni, 
come  Interdicere»  proibire,  interdire; 
dèfendre  ; in  hi  ber.  — Pres.  Interdico, 
ec.  j'interdit  ,etc.  — Prtd.  interdissi 1, 
isse,  isserò , je  difenda  , il . elle  de - 
fendi t , ili.  eliti  defendirent.  — Pari, 
interdetti»  c interdillo  (V.  — ). 

1NTERDITT0,  -TA  (-dil-lo]  (a.)  p. 

ad.  da  Interdir* , mterdit.  ite. 

INTERDIZIONE  |-dsi6-nej  (a.)  s.  f 

interdiction  ; deferii e,  f. 

1NTERDOCQ  (-do-coj  (a.)  a.  Aniro- 
doco , paese  tra  Rieli  ed  Aquila  fra  le 
gole  deci»  Appennini  (Hai.),  Antrodoco. 

INTKRDOTTO  i-dót-U»)  (a.)  a m.  in- 
troduction,  f.  V.  Intrudi  zionk. 

INTERESSANTE  [-sèn-te]  ad.  m.  f. 
in  te  rena  ut , ante. 

INTERESSAN  riSSI MO,  —MA  [-Us-si- 
diu|  ad.  sup  trèi-intémeant , ante. 

INTERESSARE  [-sù-rej  v.  a.  intere, 
ter;  engager.  — , v.  r.  t'tnléreuer  ; 
prtndre  inf*r#f. 

I NTE  ó ESSAT  A M ENTE  [-mén-ie]  av. 
par  tnterét. 

INTERESSATISSIMO , -MA  [-tls-si- 
mo)  (a  ) ad  sup.  trét-mleretiè  j te. 

INTERESSATO,  -TA  (-sà-tn),  inte- 
ressoso, —sa,  ad.  infere***,  èt  ; avide 
de  gain,  m.  f.  V.  Participante 

INTERESSE  [-rès-toj  s.  m.  sollecitu- 
dine, premura,  ioti  tei  tude  , f.  ; Min; 
tmprenemenl , in.  —,  attaché,  f — , 
cosa  che  commuove  il  cuore,  intèrèt , 
m.  —,  utile  che  si  riscuote  de’ danuri 
prestali,  inferii,  m.;  rente,  f ;change, 
m.  — , utile  e danno,  pro/ii , ni.;  uii/i- 
tè,  f.;  gain,  m.;  pertf,  f.;  dommagt  : 
prèjuJtce , m.  — , negozio,  affaire,  f. 

(Loco  z . ) Badare  a’  suoi  i n teressi , pr la- 
dre garde  a tei  affateti.  V.  Amiti., 
Negozio. 

INTERESSINO  [-sl-np]  (a.)  s.  m.  diin. 
d’  Interesse.  afiaruccio,  petite  affaire . 
t.;  petit  iniirit , m. 

INTERESSO  [-rès-so]  (a.)  s.  m inté- 
ra , in.  V.  Interesse. 

INTERF.SSUCCIO  (-sobt-tchio)  (a.)  s. 
m.  dim.  d’  Interesse,  petit  intèrèt , m. 

INTEREZZA  (-ré-lsaj  s.  t.  force  ; in- 
agriti , f. 

INTEIIFETTORR  [-tó-re]  (a.)  a.  m. 
hominde  ; celai  gai  lue , m. 

INTERFEZ10NE  (-dsió-nel  (a.)  a.  f. 
meurtre,  m. 

INTER FOGLIACEO,  -CRA  f-fol-IWt- 
tahe-o  i,  iNTiaioLurF.rt , — rr%  ) I 


INT 

( (hot.)  fiori  che  nascono  tra  foglie  op- 
poste, inler follaci , ee 

LNTERGHLEZIONE  [-gkic-dsió-ne]  (a.) 
s.  f.  (grani.)  interjection , f.  V.  Inte- 
riezioni. 

INTERI  ANO,  -NA  (-4 -no)  (a.)  ad 
e a.  (in ter  annum  gai  vieni  au  monde 
doni  le  coarani  de  la  première  annee 
da  manage. 

INTERIEZIONE [-dsió-i«e) *.  f (grani.) 
parte  del  discorso , tnlerjection , f. 

INTERIM  (ln-te-rim)  av.  (lai.)  intan- 
to, frattanto,  interim;  dant  l'entre- 
tempi.  — , s.  m.  interim  ; par  interim, 
m — , règlement  provtiotre  de  l empe- 
reur  Charlei-Qumt  en  ii4S,  ni. 

INTERINARE  [-nè- rei  (»•)  v.  a.  (log.) 
far  temporaneo,  costituire  per  interino, 
comtituer  par  interim;  nommer  pour 
inlénmaire.  — Pari  ato.  ta.  nomine,  ee 
par  interim.  — ,ad.  interimaire,  m.  f. 

interi  nazione  [-dsió-nej  <a.)s.  f. 
quelite  de  ce  gut  ett  temporaire . f. 

INTERINO,  -NA  [-ri-nol  (a.)ad  e s. 
(voce  dell'  uso)  temporaire  , in.  f.;  par 
1 ntérim  ; lintenm  , m. 

INTERIORA  l-ò-mj  s.  f.  pi.  entrail- 
lei;  1 riputi  lei,  f.  pi.  —,  fintérhw,  in. 

INTERIORE  [ u-rc]  s.  n»  parte  in- 
terna, Vintérieur,  m.  —,  (mi.  pi  ) le 
cceur.  m ; lei  }>enieei  lei  pini  nere  tei, 
f.  pi.  F Interiora. 

INTERIORE  [-6- re]  (a.)  ad.  m.  f.  »n- 
térieur,  ture. 

INTERIORI  [-ó-ri  )(•.)§.  m pi.  en- 
triti Ile, , f.  p|. 

INTERIORITÀ f-U]s.  f.  I intentar,  m. 

INTERIORMENTE  [-món-tel  av.  tnfe- 
rieuremenf. 

INTER  ISSI M AMENTE  (-mén-te]  (a.) 
av.  sup.  tout  à fait  interne,  m.  I. 

— , abiolument  eri  entier. 

INTERISSIMO,  - MA  (-rie-si-ino]  (a.) 
ad  sup.  Irei-eniier,  ire. 

1NTERITÀ  [-lùj  (a.)  a.  f.  integrile,  f. 
V.  Integrità. 

INTERITO  (-lè-ri-lo]  s.  m.  morte, 
mine  ; morf , f. 

INTERITO,  -TA  ( -rì-to ) (a.)  ad. 
roidf  . m.  f.  V INTERATO. 

INTERI  ZZATO , — TA  [-tsà-u>l  p.  ad. 
rnpourdi,  il.  V.  Intirizzato. 

INTERI. ASCIARE  (-cliiè-rej  v a in- 
terrompre.  — Pari,  aio,  ta,  mferrom- 
pu,  %u  V.  Intralasciare 

INTERI.ASSARE  (-^è-re)  (a.)v.  a.  »ss- 
terrompre.  — Pari,  alo,  ta,  interrom- 
pa . ut. 

INTERLINEA  [-il-ne-a)  s.  f.  spazio 
tra  verso  e verso,  ec.  enlre-ligne. 

—,  ».  m.  fstump.)  interhgne,  f. 

INTERLINEARE  f-è-rej  (a.)  ad.  m f. 
interiini  aire . m.  1. 

INTERLINEARE  l-è-re]  v.  a.  mter- 
ligner. 

INTERLINEATO, -TAl-è-to)  (a.)  p. 
ud  da  Interlineare  , interhgne , te. 

INTEULOCL TORE.  -TRKE  ( nu- 
tó-rc]  a.  chi  parla  nelle  commedie,  ee. 
interiori, lettr \ Irur 

INTERLOCUTORIO,  —RIA  [-cou-t6- 
ri-ol,pl  — RJ,  — RIE,  od.  (fur.)  agg.  di 
sentenza,  interlocutoire , m.  f. 

INTERLOCUZIONE  ( cou-dsió-ne]  (a.) 
».  f.  interlocuhon , f 

INTERLOQUIRE  (-coul-re)  (a.)  v.  n. 
irr.  voce  dell’  uso,  interloquir;  prendre 
pari  don*  ane  camene.  — Pre*.  inter- 
loquisco . isci,  isce.  iscnno , ;r  prendi, 
ta  prendi,  il.  elle  prend , ih,  rllet 
prtnnenf  pari  damane  cauiene. 

INTERLOQUITO  f-coul-tol  (a.)  p.  Hd. 
da  Inter lovltkb.  voce  dell*  uso,  pri* 
;>arf  doni  ane  cauteri  e. 

INTERLUNIO  (-lob-ni-o),  pi.  -NJ,  %. 
m.  luna  silente,  tnfrr/unium;  tempi 
pendant  legve!  ta  lave  ne  par  alt  pai , 
ni. 


INT 

UfTBRMF.DIETTO  [-diéi-to]  (a.)s  cn 
petit , court  entr’acte  : miermede,  «u. 

INTERMEDIO  [-mò-di-oj,  pi.  —DJ,  a. 
m.  intermedi;  entr  arle,  m. 

INTERMEDIO,  -DIA  (-mè-di-oj,  pi. 

—DJ,  —DIE  (a.)  ad.  » nlermèdiaire , 

m.  f.;  mitoyen.  enne. 

laisole  intermedie,  Ite  Ilei  entre  la 
Corte  et  la  Bardai g ne , t.  pi. 

INTF.RMENTÌRE  i-tl-re)  v.  n.  irr. 
iengourdir.  — Pres.  intermentisco, 
isci,  isce.  iscono,  le  m'engourdii , fu 
tengourdii , il,  elle  l'engourdit , ile , 
eliti  eengourdiiient.  V.  Ini  ori*  lati  he. 

INTER  MENTITO,  -TA  (-u-i*.  : (a.)  p. 

ad.  d»  Intkhmlntirk,  eugourdi.  1». 

INTERMESSO,  -SA  (-més-soj<a.)  p. 

ad  da  Intermettere,  interrompa,  ue. 

INTERMETTERE  (-méi-te-rej  v.  n. 
irr.  interrompre.  — Pret.  intermisi , 
ise,  isen»,  j inferrompt* , il,  elle  m- 
terrompit , il»,  elle»  interrompirent. 

V.  Intralasciare.  — Pati,  in  ter  messo 

(V.-). 

INTERMETTIMENTO  f-méo-tol  a.  m. 
inlronntiiim  , f.  — , mfcrponlion  , f. 

IN  f EKMEZIO  ( -tnè-dsi-o  ),  pi.  -/J 
(a.)»,  m arche.)  spazio  dei  circo  dulie 
mosse  alla  meta,  ripari  intermrdinì- 
rt  du  arque  deputi  le  commencemeni 
de  la  coune  jaiqu'à  Vende 01 1 morgui 
pour  le  prix , in. 

INTERMEZZO  ( -mò-tso  ) (a.)  fe.  ro. 
ente  atte  ; intermèdi,  ro.  V.  Intermedio. 

INTERMEZZO , -ZA  [-me- tao]  ad  in- 
termèdiaire . m f. 

INTERMINABILE  f-nè-bi-i ef Id  m.  f. 
interminab/e , m.  f. 

INTERMINATAMENTE  (-mén-te)  (a.) 
av.  snru  ferme. 

INTERMINATEZZA  1-te-Ua]  (a.)  a.  f. 
ce  qui  u'a  pn*  de  fin , de  bornei. 

INTF.RMINATISSIMO,  - MA  (-lia-si- 
mo]  ( a.  j ad.  sup.  gai  n’a  pomi  de 
bomet. 

INTERMINATO,  -TA  ( nè-tol  ad.  ione 
boriai . 

IN  I ERMISSARIO,  -RIA  ( sè-ri-ol,  pi. 

-RJ,  —RIE  (a.)  ad.  apymrienant  à 
Vintermisiion  , a l'interruntion.  • 

INTKKMISSIBILE  (-sl-bi-lel  (a.)  ad. 
m f oui  peut  étre  tnierrompu,  ue. 

INTERMISSIONE  (-siò-ne]  s.  f infer- 
mtuiofi;  interruption  , f.  ; veld  che  ; 
repoi,  m. 

INTERMISTO  , -TA  [ -mì-*lo  ] ad. 
frammisto , en  fremè  te';  entre/are , ée. 

INTERMITTENTE  (-tèn-tel  ad  ni.  f. 
interniti tent , enfe.  Febbre  intermi1- 
tente,  fièrre  intermittente. 

INTERMITTENTISSIMO , -MA  f-lin- 
si-mo]  (a.)  ad.  sup.  t rèi-i  n termi  tieni , 
ente.  ^ 

INTERMITTENZA  J-tAn-dsa]  s.  f.  per 
lo  pih  si  dice  dei  polso , mtermiitence 
du  poult , f. 

ÌMERMONDIAI.E  (-dià-leì  ad.  m.  V 
appnrienant  à l'eipace  qui  ett  enlre 
pluiieun  mondei. 

INTERMONDI  (-món-d»-o),  pi.  —DJ, 

S.  ni.  spazio  fra  più  mondi , i/itermon- 
de  ; ttpare  entre  pluneun  monde»,  m. 

INTERMUSCOLARE  (-mou-sco-lk-re) 

(a  ; ad.  ni.  f.  qui  vaste  entre  lei  mu«- 
cle»  du  tuia  rei  luta  ire. 

INTERNAMENTE  ( mén-tc)  av.  inté- 
rieurement.  V.  Intf.riormkntk. 

INTERNARE  (-nè-re),  internarsi,  v. 
n.  f* enfoncer ; penétrer,  l'tminuer  doni 
lini  èri  eur. 

0 Dio  che  scemi...  \ , 

L’unrr  t*  n.- 

terni  (Tosa.  Ger.).  —,  per  distinguersi,  f 
(arsi  in  tre.  le  parlager  en  tron. 

INTERNATISSIMO  , —MA  [-ils-si-mo] 

(a.)  ad.  sup.  fouf  a fati  pène  tré,  en  fon- 
cé' , ée 

— , trmMiitw , ée. 
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INTERRATO , — TA  (a.)  |>. 

ad.  da  Ixterxahe  , penétré;  en fonti, 
m.  — , t militici,  «. 

INTERMTÀ  [-là]  (a  v.)  «.  (.la  panie 
inlerieure , interne , f.  ; l'inténeur,  Di. 

INTERNO  (-tóc-no]  (a.)  a.  m.  inté- 
rieur ; interne,  m. 

INTERNO  , — NA  [-tèr-no]  ad.  inté- 
rieur,  eure  ; interne,  ro.  f. 

INTERNODIO  |-nó-di-o),  pi.  —DJ,  a. 
m.  spazio  fra  nodo  e nodo  , espace  (m.) 
qui  est  entre  de nx  naeudi  ou  jomiure 
(li)  de  la  tige  d une  piante . 

INTERNUNZIO  (-noìin-dsi-ol,  pi.  - ZJ. 
a.  m.  chi  fa  le  veci  del  nunzio,  iMfernon- 
ce,m. 

INTERO  (-ló-r«]  (a.)  *•  ni.  le  tout; 
le  corpi , in. 

INTERO,  — RA  [-tè-ro]ad.  non  man- 
camo di  alcuna  parie,  compiei,  ite.  —, 
tutto  d'  un  pezzo,  entier.ire.  —,  perfet- 
to, compiuto,  parfait,  ai  te  ; acne  ci,  ée. 

Perchè  meno  interi 

Siete  formati...  (Petr.)  —,  «incero, 
eincire.  ro.  f.  —,  buono,  incontaminato, 
bon.  borine  ; incor  rompa,  ue.  V.  Since- 
ro, Puro.  Cavallo  intero,  chetai  entier. 
Andare  o stare  intero,  marcher  ou  se 
lenir  droit.  — intero,  tout  entier,  m. 
Conto  intero  intero,  compie  rnnd,  ni. 

INTERO [-tè-rol  (a.)  av.  enhérement. 

INTEKOCREA  {-rò-cre-a]  (a.)  ».  uni. 
dt.  d’ftal.  nel  paese  de’ Sabini , tute - 
r aerea. 

INTEROSSEO  ( -r«*s-seo]  ad.  ngg.  m. 
di  alcuni  muscoli,  ìnterosseux , ni. 

INTERPELLARE  ( -là-re } v.  a.  inter- 
pelltr. — , chiamare  con  alto  giuridico, 
sommer  a.  ti.  en  justice. 

INTERPELLATO,  -TA(-là-to]  (a.) 
p.  ad.  du  Interpellare,  interpelli,  ée. 

I. STERPE  1.1. AZIONE  l-dsiò-ne]  s.  f. 
interptllalìon;  «ommation . f. 

INTER PENNATO,  — TA  [-nà-to]  (a.) 
ad.  (boi.  ) qui  a une  feuille  composte. 

INTER PET RAM F.NTO  [-rnen-lot  ».  ni. 
ioterpretaxione , intcrpretation  ; tra - 
duction  , fi;  commentaire , ni. 

INTERPKTRANTE  (-lràn-lc]  (a.)  ad. 
m.  f.  gui  interdite. 

INTEKPETKARE  (-trà-re]v.  a.  inter- 
préter ; earpliquer;  traduire:  toumer 
en  bien  ou  en  mal.  — un  discorso  bene 
o male,  prendre  en  bonne  ou  en  mau- 
r ai  se  pari. 

INTEIIPBTR  ATI  V AMENTE  [-roén-te] 
tv.  par  mterprétation. 

INTERPETRATIVO,  - VA  (-tl-vo]  ad. 
che  si  può  interpetrare , interpreta- 
ti f,  ite. 

INTERPRTRATORE,  — TR1CE  [-tó-re] 
a.  interprete;  trucheman , hi. 

IpiTEU PETRA TORIA  (-lò-n  a](a.)a.  f. 
inlerprelatton,  f. 

INTER  RETRAZIONE  [-daio-ne]  a.  f. 
mterprétation , f.  V.  ferrar mu mesto. 

INTER  PETR  E (-tèr-pe-trel,  HtilR- 
Tto,  s.  m.  interprite,  m. 

INTERPITE  ( -lèr-pi-te],  tffCBRfO 
(r.  v.)  ud.  ro.  f.  interprite,  tu.  f. 

INTERPOLARE  (-là-re)  (a.)  v.  a in- 
serire alcuna  cosa  nelle  opere  altrui , 
insérer,  mireméler  g.  eh.  dane  Iti  oa- 
ernges  de  litterature  : interposi#. 

INTERPOLATAMENTE  (-men-iej  av. 
par  interrai  le  t : par  inlerpolation. 

INTERPOLATO,  -TA  [ -là-lo]  p.  ad 
dlIfrTEr.  polare  , inter  potè  ; i nseré;  en- 
trem>'lé.  ée.  — . interrompa , ue. 

INTERPOLAZIONE  (-dsló-ne]  (a.)s.f. 
action  d' insérer , d'entrtméler  g.  cA. 
dant  lei  aucret  de  litteralure ; i nter- 
polahon.  f.  —,  i mal.  ) inlerpolation,  (. 

INTER PONIMENTO  f -roén-lo  J s.  m. 
interposi  tton,  f.  — , (®g.)  entreprise; 
Medtatton  . f 

INTERPORRE  f-pór-re),  coni.  Isti*- 
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pojit.rf.  , v.  a.  Irr.  insérer;  interposer; 
entreméler  — , v.  r.  l'entremettre  ; 
s'interposer.  — Pres.  interpongo,  oni, 
one.ongono,  f interpose,  tu  interpo- 
sti, il,  elle  i nterjiose,  ili , elisi  interpo- 
sent.  — Pret.  interposi,  ose,  oserò, 
j interpolai , il,  elle  interpola,  ili , 
elles  inlerpotirenl.  — Fui.  interporrò, 
tt.  interpolerai . eie.  — Cond.  inter- 
porrei, et;,  j’inlerpoieraii , etc.  — Subi. 
che  interponga,  ec.  quii,  quelle  inter- 
pose, eie.  — Pari,  interposto,  interno - 
»iui  ( V.  — ). 

1NTERP0SIT0,  -TA  f-pò-si-to]  (a  ) 
p.  ad.  da  Imtruporre  , interpose . ée. 

INTERPOSITORE,  — TR1CE  (-tó-re] 
s.  entremetleu r,  saie  ; interceisevr . m. 

LVTERPOSIZIONCELLA  (-dsioo-lchèl- 
la]  (a.)  ».  f.  pelile  interjtoiition , f. 

INTERPOSIZIONE  (-dsio-iie]  a.  f.  in- 
terpoiilion , f.  — di  tempo , covri  de 
tempi  ; de  lai m. 

INTERPOSTO  ( — pò-sto  ] (a.)  s.  ni 
(grani.)  mterjechon , f. 

INTERPOSTO,  -TA  r-pò-eto]  p.  ad. 
da  Imterporiik,  posto  di  mezzo,  insi- 
ti Ì interpose;  en  t remile , ée.  Parlare  , 
tratture  per  interposta  persona,  parler, 
trailer  par  t enlremme  de  q.  a. 

INTERPRETAMENTO  (-men-io]  (a.)  ». 

m.  tnterprelatioH  , f. 

INTERPRETANTE  ( -tàn-te  ] (a.)  ad. 

m.  f.  gui  interprite. 

INTERPRETARE  [-tà-re]  v.  a.  inter- 
prete. V.  ItVTKRPETIt ARE. 

INTERPRETATIVAMENTE  (-mén-te] 
(a.)  av.  par  interfirétation. 

IN rEltPRF.T ATI VO,  —VA  (-ll-vo]  (tt.) 

ad.  interpretatif,  ire. 

INTERPRETATO,  -TA  (-tà-lu]  (a  l p. 

ad.  da  IvruapRETARE,  i nterjirété , ée. 

INTERPRETATORE,  — TR1CE  (-Io-re] 
(a.)  s.  e ad.  iniemrétc,  ro.  f. 

INTERPRETE  f-tèr-pro-ie}  (a.)  a.  e 
ad.  m.  f.  interprete , ni.  f. 

INTERPRETESSA  [-tés-sa]  (a.)  8.  f. 
f emme  interprete  , (. 

INTERPUNZIONE  [-poun-dsió-ne]  b. 
f.  ponetvation . t. 

INTERRAMENTO  (-mén-to)  (a.>s.m. 
depót  de  sable,  ni  V.  hTERHiMcvro. 

INTERRARE  (-rà-re)v.  a.  impiastrare 
con  terra,  glatttr  ; corroder.  —,  im- 
piastrare con  checchessia,  corro yer ; 
enduire.  — , enterrer.  V.  Sotterrare. 

INTERRATO,  — TA  [-rà-to]  p.  ad. 
glaieé  ; corroyé , ée  de  terre.  — , enter- 
ré,  ée.  —,  ad.  pàle , ro.  f.;  défait , aite  ; 
qui  a la  mine  d'un  dé terre. 

— , s.  m.  terrone , f.  V.  Terra  pieno. 

INTERRÉ  [-ré]  s.  e ad.  ni  magistrato 
romano,  che  aveva  dignità  reale  in 
mancanza  di  consoli,  o di  dittatore,  su- 
prèma magiara!  pendant  t" interri- 
gne, ra. 

INTERREGNO  (-ré-gno]  a.  m.  inter- 
rirne , m. 

INTERRI  ARE  f-à-rc]  v a.  corroder. 

—,  enterrer,  V.  Isteuharr. 

INTERE  IATO , -TA  (-rià-to)  (a.)  p. 

ad.  da  Interri  ah*,  corroyj,  ée. 

-^wfnlerr* . ée. 

INTERR1BIURE  (-li-re)  (a.)  v.  a.  irr. 
rendre  terrible. 

Pres.  ìnterribilisco.  isci,  igee,  iscono, 
je  rende,  tu  rendi . il , elle  rend  terri- 
ble, ih,  elise  rendent  lernbtes. 

— , v,  n.  derenir  terrible. 

INTERRIblLlTO.  -TA  [-ll-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Lxteiuibilijui  , renda , ue  terri- 
ble. —,  derma , ue  terrible. 

INTERRIMENTO  (-mén-to)  (a.)  8.  m. 
dipót  de  sable  d'une  rieiire,  ni. 

INTERRO  (-tèr-TOrl  ».  m.  sabbione  o 
fango  trasportato  dalle  acque,  atterrii - 
isment,  m. 

INTERROGANTE  (-gìro-te)  ad.  m.  f. 
ìnterrogant , ante  ; qui  interroge^ 


1NT  Mi 

INTERROGARE  [ -gà-re]  a.  a.  inter- 
roger.  —,  demander. 

INTERROGATIVAMFJITE  ( -mén-te  ] 
av.  par  interrogation. 

INTERROGATIVO.  -VA  (-ll-vo]  ad. 
interrogali^,  tre.  Punto  interrogativo, 
paini  ìnterrogant , interrogati f . m. 
—,  artiglio  d’  uccello,  griffi  ; patte , f. 

INTERROGATO  f-gà-to]a.  ni.  interro- 
gafton . queihon,  f.V.  Inturocazionc, 

l-NTERIUKì  ATORIO. 

INTERROGATO,  -TA  (-gà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  I.vtkriiocakp.,  iti terroge  ée. 

INTERROGAI  ORE,  — TRIGE  [-tó-re] 
».  qusstionneur  . enee,  interrogatevi-, 
trice ; qui  inter roge. 

INTERROGATORIO  (-tò-ri-o],  pi.— pj, 
a.  m.  quetiion;  de  manti  e;  interroga 
lion , f.  V.  Inteerocaziosk. 

—,  ( presso  i curiali ) processo  verbale, 
intere ogat aire  ; procit-verbal . ni 
INTEKROGAZIONCELI.A  f -dsion- 
tchèl-laj  (a.)  g.  f.  dini.  d’  Imtkrroòa- 
zioxk,  petite  interrogation , f. 

INTERROGAZIONE  l-dsio-ne]  ».  f in - 
lerrogation  : demande  ; guest  ioti . f 
INTERROMPENTE  (-pòn-te)  (a. . ad 
ra.  f.  gui  interrompi . interruptntr,  ni 
INTERROMPERE  f -róm-pe-re ] v a 
irr.  interrompi  e:  wspendrr  ; r.ouper 
le  lii , la  parole  ; Irouoter. 

E'ti  ter  rompendo  quegli  spini  sccensi 
( Petr. ).  — il  lavoro  , suiprndre.  —,  v. 
r.  discontinurr  : crtter.  — Pret,  inter- 
ruppi, lippe,  uppero,  yinterrompii , 
il,  ette  interrompi i,  ile,  elles  mterrom- 
pirent. 

Pan.  interrotto,  internato (K.  — ). 
INTERROMPI  MENTO  (-men-lo)  s.  ra. 
interruption;  diicofitinuation  ; cessa- 
Itoti . I. 

INTERROMPI  TORE,  — TRICE  {-tó-re] 
(a  ) ad.  gui  interrompi , tuspend;  in- 
lerruptrwr.  m 

IN  l ERROTT AMFNTE  (-raèn-uj)  av, 
con  inierroinpimeiito,  aree  tnlerrup - 
lion. 

INTERROTTO,  — TA  (-ról-to  ] p.  ad. 
da  IXTKiiKOMPF.itF. , interrompu,  ue; 
discontinue,  ée. 

Od  in  voci  interrotte  appena  intese 
(Petr.). 

INTERRUTTO,  — TA  [*roiit-to]  a.)p. 
ad.  da  IXTFRHOMPLRt; . interromfm.  ue 
INTERRUTTORE,  -TRICE  (-rout-  tò- 
rci s.  mterruptrur,  m : gui  mterrompt 
INTERRUZIONE  [-rou-daló-ne]  a.  f. 
interruption  ; discontiuuation  . (. 

INTEKSCALMIO  (-«càl-mi-o),  pi.  -MJ 
(a  ) a.  ni.  (mar.)  place  entre  denx  ra- 
meurs . f. 

1NTERSC APOLARE  [-là-re]  (a.)  ad. 
m.  f.  gui  est  entre  lee  épaules 
INTERSECA  MENTO  [ -meri  to  ] (a  ) s. 

m.  inler*tfction , f. 

INTERSECANTE  [-càn-t.-l  (a  ) ad.  ro. 

f.  entrecoupant  ; qui  entrecoupe. 

INTERSECARE  (-cà-rc]  v.  a.  entre- 
couper;  croiter.  —,  v.  r.  se  cnuper. 
INTERSECATO,  —TA  [-cà-to]  (a.)  p. 

ad.  da  Interseca»»  , entrecoupe  ; trai- 
le, ée. 

INTERSECATORIO,  —RIA  [-tò-ri-o], 
pi.  — RJ.  — RIE,  gu»  entrecoupe,  diriir. 

INTERSECAZIONE  (-daió-ne)  a.  f.  in- 
terne tion,  f. 

INTERSEGAMENTÒ  [-mén-to]  (a.)  b. 
ni.  intersection,  f. 

INTERSECARE  [-£-re]  (a.)  v.  a ru- 
trecouper;  croiser;  te  crouer.  — Pan. 
ato,  ta,  croiee  : entrecoupe,  ée. 

INTKRSEGNA  (-sé-gnaj  t a ) s.  f.  ar- 
UlOtrtM,  f.  pi.  V.  IXTI'.  A SEC!»  A. 

INTERSERIRK  (-rt-re]  v.  u.  Irr.  coni, 
come  Inserire,  injrrrr.  — Pari,  ito , 
ta,  inséré , V.  lN*r.aiRK. 

INTERSRZIOWF.  f-dsió-ne}  s.  f,  intrT- 
sertion , fi 
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INTORPIDITO  Hil-lo)  *a.)  p.  ad.  da 
INTORPIDIRE.  rnqourdx,  ir. 

INTOHOlK  [-tor-eouej  (a.)  a»,  intui- 
to, in  questo  mentre,  cependanl  ; pen- 
dant qur. 

INTORNIARE  (-à-re)  (a.)  V.  a.  for- 
ticce atte  dea  tour ».  — Pari,  alo,  la, 
forni ir,  et  aree  de»  tours. 

INTOKSIONE  [-ó-ue)(a.)  ».  f.  piega- 
tura d’una  parte  verso  una  dir  elione 
non  naturai».  decialton,  f. 

— f duiraciion  ; entone,  f. 

INTORTIGLIARE  [-tchià-re)  (a.)  v.  a- 
avvolgere,  encelopper;  entartiller.  — 
l'ari,  aio,  ta,  enee  loppe  : entorhfté , ée. 

INTORTIGLIATO, — TA  (-til-liii-to)ad. 
(boi.)  e ntorhllé;  torti  Ite.  ée  ; torta,  ur. 

INTORTO,  — TA  l-lor-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Ixtorcerf.,  eniùrtilU ; tornite,  et. 

INTOSCANIRE  l-m-rej  v.  a.  i»r.  tra- 
dii ire  en  lotcan;  a ff tetre  tea  (agone  dea 
Toieans.  — Pre*  i n uisCan tac-,  taci, 
tace,  iacono affaci»,  tu  affretta,  il, 
elle  affette,  ih,  elle»  affrettai  le»  ma- 
nterrà dea  Toicana.  — Pari,  ilo,  la,  of- 
ferte le»  maniere*  dea  Tuacana. 

INTOSSICARE  l-eè-re)  v.  a.  empoi- 
aonuer  V.  AVVELENARE. 

INTOSSICATO,  — TA  [-eà-toj  (à.)  p. 
ad  da  IxtovMcahB,  etnpoiaonné . ée. 

INTONTIRE  i-au-ie]  v.  a.  irr.  rie retar 
dur,  dure.  — Pie»,  mioaliaco,  taci.  luce, 
iaCÒMO . jr  (levimi  . tu  devimi . il  . elle 
detieni  dur,  dure,  ila , elica  dtvtennent 
dura,  dure».  — Park  ilo,  ta,  devenu 
dur , derrnue  dure. 

INGOZZARE  i -taà-re)  v.  n.  divenir 
tozzo,  groaa ir.  — , ».  r.  (tig.)  et  fdclter. 
— Pari,  alo,  la,  g rotai,  te.  —,  f&ckéje. 

INTRA  [ili-ira],  IN  THA.  av.  eutre. 
V.  Intra.  Inira  due,  ».  c ad.  dubbio, 
incertitude . I.  ; doule,  in  ; amlityuite, 
f.;  incartato,  ama;  douteux , eu te  ; 
irréaolu,  ve. 

!>’ abbandonarmi  Tu’  spesso  intra  due 
(Petr.). 

IN l'RARESCARR  (-acè  re)  v.  n.  l’a- 
tnouracher.  — pari,  alo,  la,  amoura- 
ché,  ée. 

INTRA BI CCOLAMENTO  [ -mén-to  j 
(a.  ) » m.  balancement  aree  duuger  de 
tomber,  m. 

INTRARICCOLARE  [-»k-rej  v.  a «non- 
ter  tur  a.  eh.  aree  ritinger  de  tomber. 

IN  TU  ACCHIUDERE  l-kioli-de-re  ) ». 
a.  irr.  entre-bdillar ; fermar  toul  a I eh- 
tour  ; houcher  lee  imhw.  — Prei.  in  - 
iraccbtuai,  use,  aaero,  je  bouchai,  1 1, 
elleboucha,  ila,  elle » boucherent  le» 
Ittue»  - Pari,  in  tracchi  uso  ( V.  — ). 

INTRACCHIUSO,  -SA  [-kioù-soj  ca.) 
ad.  da  Intracliiii  oere,  enlre-bAillé  ; 
ferme',  et  tout  n ulour. 

INTRA CC1GI.10  l-lchil-Ho)  (a.)  s.  ni. 
V rapace  qui  eat  entra  le»  aourctla,  m. 

INTKACIDERK  (-lcbi-de-re)  ».  a.  irr. 
fendre;  couper  en  deux  — Pret.  mira- 
rla!, l*o,  iaero,  je  coopto,  il,  alte  cou- 
pa,  il»,  elle»  coupèrenl  en  deut r.  V. 
Intercidere.  — Pwt  in  trae  iso  (K.  — ). 

INTR ACINO,  -SA  (-ichl-ao)  (a.)  p. 
ad.  dn  Intraciderk,  coujié,  ée  en  deux, 

INTRADETTO  (-dét-to)  p.  ad.  da  In- 
traoikk,  difmdu,  ito.  -,  per  eebsura, 
interdi l.  ite  V.  Interdetto. 

INTRADIMENTICARE  { -cà-re  ) ».  ». 
ouhher  pour  le  moment.  —,  ouhlier 
entièrement.  - Pari,  alo,  la,  oublte, 

INTRAIHRE  [-di-rei  v.  n \n.  difen- 
di* Coni,  come  DlCMR  — . per  censu- 
re, interdire.  V.  Intbrdihr.  - Pret. 
intradissi . isso,  isserò,  je  difendi»,  tu 
deftndia,  il,  elle  défendtl,  ila,  elle»  dé- 
f e udirmi.  — Puri,  introdotto  ( V.  — ). 

INTRADUCIBILE  [-doo-t  hi-bi-le]ad. 
m f mtroJuinbla,  ni  f. 

INTR  ADI1  F.  r-dnù-e).  INTRA  Otfe(a.)RV. 
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col  verini  Essere,  Stare  e snudi  : Sur 
, iiitradue,  balancar;  (tre  dona  le  doule; 
e tre  incettala,  aine. 

— , s.  m.  doute.  m.  ; incertitude , f. 

IN TRAFATT AFINE [-fl-nej  av.  pomi  ; 

pomt  <ÌU  iOUt.  V.  I STRAFATTO. 

INTR  AFA  rro  [-Ihnej  a»,  toulàfait, 

nbtoiurneni . entièrement. 

INTRA  FIN  E FATTA  (-fat-taj  av.  poni/; 
point  du  tout.  V.  I STRAFATTO. 

IM  KAFOGLIACEO  , — CKA  frfol-ltà- 
tcho-o  j (a.)  ad.  (boi.)  interfoliacé , te. 

INTR  Al  .l:  A R DARE  [-gmi*r-dà-re<  (a  ) 
v.  a yarder  ; dé fendre.  — Pari,  aio, 

U,  garde,  ée  ; dé  fenda,  ut. 

INT  II  A LASCI  A MENTO  (-chia-món-to) . 
s.  m.  mterruplion;  mtermianon  , 
retar  he,  ni. 

INTRALASC1ANZA  [-ohiàn-dsa]  (a.) 
S.  f.  interruptum  , I. 

INTRALASCIARE  [ -chiA-re  ) ».  R.  in- 
terrampre  ; ceaeer  : ditconimuer. 
l'alt.  RIO  la.  (liS'duhuue.  re. 
INTRALCIAMENTO  (-tchia-mcn-lo) 
s.  m.  embrouillement  ; embarraa,  in. 

V.  l.vrniMi. 

INTRALCIARE  |-c|iià-rè)  ».  a em- 
barratscr;  mtnguer  ; rtnbrouiller. 

—,  v.  r.  t embrouiller,  elo. 
INTRALCIATAMENTE  [ - chia  - U - 
mou-te)  a»,  confueement . 

INTRALCIATISSIMO,  -MA  [ -tehia- 
tls-8i-iiioJ  (t.  ad.  sup  Irét-embrouil- 
lé,  et. 

INTRALCIATO,  — TA  [-lchià-to)  (a.) 
p.  ad.  da  Intralciare.,  embarraaae;  in- 
trigai; e mlmui Ile,  et. 

INTRAMliol.K  | -trim-  bo-le]  ad.  m.  f. 
amendue,  toua  le a deux,  tonte»  le a deux; 
l'un,  l'une  et  T autre. 

INTRAMENDUK  -dolr-ej,  IRTRAMKX- 
nnia.)  pron.  ni.  f.  toua  le»  deux;  ton- 
te» le » deux  ; l'un  . l une  et  l'autre. 
INTR  AMENTO  -men-to)  a.  m.  entrée,  f. 
INTRAtyESSA  i -mes-sa)  s.  f.  intef- 
potihon  ; intercalai ton , f. 

INTRAMESSO  l-mèR-80),  IRTROMEStO, 
».  m.  piatto  tra  l’un  servilo  e l’altro, 
entremets,  ni. 

INTRAMESSO.  -SA  (•.)  p. 

ad.  da  In  nu*MTr.iiE,  interposi,  ee.  —, 
enlreptit,  ne. 

LNTR AMETTERE  [ -mét-tc-re  ) ».  a. 
irr.  itilerpoier.  — , ».  r.  a'rntremettre  ; 
a’ingirer.  — Prel  in  tramisi,  iae,  ibtro, 
j' inter posai,  il,  elle  interpoaa,  ila,  elle» 
intorpoaèrent.  — Pari,  intramesso 
(K.  -). 

INTRAMF.TT1MKNT0  [-men-to]  8.  m. 
intarposition;  intramiaaion,  f.  V.  Taa- 
XKI7.AMENT0. 

INTRA  MEZZA  MENTO  [-Ua-mén-to]  a. 

m.  interpoaition;  inlramtaaion , f.  V. 
Trami:// amento. 

—,  mélange,  m .;  mixtion,  f. 
INTRAMEZZARE  [-tóà-re)  ».  a.  entre - 
miler:  interpoaer.  — Pari,  alo,  U,  en- 
trami lé  ; interpoli,  ee. 

INTRAMISCHIANZA  [-skiàn-daa]  s.  f. 
mélange,  m.  ; mixtion  ; mixture,  f. 

INTRAMISCHIARE  [-skil-re]  ».  a.  en - 
treméler  ; méler;  interpoaer. 
INTRAMISCHIATO,  — TA  i-8kià-lo)  p. 

ad.  da  Ixtranischiark  , mi  tremile  ; 
m/lé  ; interposi,  ée. 

INTR AMISSIOKB  |-sió-ne)  (a.)  •.  f.  in- 
terpoaition; intercalation , f. 

IN TRANSGIIEDIBILE  [-di-hi-lc)  ad. 
m.  f.  inviolable,  m.  f. 

INTRANSITIVAMENTE  [-niéu-te]  av. 
intransitiremmt. 

INTRANSITIVO  . —VA  ( -U-»0  ) ad. 
(grani,  i intransitif.  ire. 

INTRANSITO,  — ^ TA  (d-to)  (a.)  ad. 
diritti  di  luughezxa,  inacheré,  ée. 

INTRANTE  [-irkn-le)  ad.  m.  f.  <n»i- 
nuoni,  ante 

INTRAPORRE  i-pór-  re) . intr  appoh* 
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re,  INTF.KPONKRR • v.  a.  irr.  interpose i 
V.  e coni,  come  i.ntehpouiie. 

INTRAPOSTO,  -TA(-p6-8lo),mTRAP- 
pusto  (a.)  p.  ad.  da  IntraporRR,  iw- 
lerpoté , ée.  V.  Interposto. 

INTRAPRENDENTE  l -dòn-le]  ad.  m. 
f.  enlreprenant,  ante. 

INTRAPRENDERE  (-pr^-do-re)  ».  a. 
irr.  pigliar  a fare,  entrejirendra  —, 
ir  prendere,  aurprendr»  ; retenir  ; in- 
terceptrr.  — Prel.  mira  presi,  ese,  e#e- 
ru.j  entrepna , il,  elle  enireprit , ila, 
elle»  en.rcpnrent.  — Pan.  intrapreao 
(V.-). 

INTRAPRENDIMENTO  [-ntén-lol«.  m. 
impresa,  entrepriaa,  f. 

INTRAPHENDITORE , — TR1CE.[-U>- 
rc)  ».  entrepreneur,  m.  ; 901  entra - 
prend. 

INTRAPRENSORE  [-»6-re)(a.)  ».  m. 
entrepreneur. in. 

IMRASMUTABII.E  { -mou-U-W-le  ) 
(a  ) ad.  iti.  r.  quon  ne  peut  poa  chan- 
gtr. 

INTRAPRESA  [-pré-sa)  (a.)  ».  f.  en- 
H apri  te,  f.  V.  Impresa. 

INTRAPRESO,  -SA  (-prc-ao)  (a  ) p. 
ad.  da  Intu apukmif,re,  entrepna,  iae 

ENTRARE  [-trà-re]  6.  m.  l'entrée,  f. 
— , (tlg.)  iabord;  l'air  ; le  niainlirn.ru. 

(MI  RARE  (-uit-rc)  ».  a.  entree.  F.Rie- 
trare.  — Pari,  alo,  la,  entree,  ée . 

LNTRAROVPERE[-tom-pe-re)v  a irr. 

interrompre.  — Pret.  imraruppi,  uppe, 
upperuj  interrompi» .11 , elle  interrom- 
pi t , ila , ellet  interromp&ent.  V.  Imtek- 
hoMperk.  — Pari.  inirarotu»(K.  — ). 

INTRAROTTO.  -TA  [-rót-io)  (a.;  p. 
ad.  da  Intk aromperE,  interrompu,  ur. 

INTKASEGNA  (-sé-gna]».  f.  ormre; 
armoiner,  f.  pi  ; datile,  (.  V.  Segno, 
Impronto. 

INTRA  SEGNARE  |-gnà-re]  (a.)  ».  a. 
enlracouper;  trancher.  — Pari,  aio,  la, 
vntrecoupe  ; tronche,  ie. 

ENTRATA  (-trè-la)  8.  f.  entrée,  f.  — , 
rendila,  freniti  , in. 

1NTKATAGI.1ARE  [-Ul-116-reJ  (a,)  ». 
a.  entrecouper.  — Pare  alo,  la,  entre - 
coupé,  ée. 

INTRATE1.LA  (-lèl-la)  (a.)  8.  f.  dim. 
d’  Entrata  per  rondila,  petit  recenu.  m. 

INTR  ATESSERE  (-lès-ae-re)  ».  a.  m- 
treméler  ; entrelacer. 

INTRATESSUTO , — TA  (-aob-to)  (a.) 

p.  ad.  da  Intratesserf.  , entreméfi,  ee. 

INTRATTABILE  [ -là-bi-le  J ad.  in.  f. 

intrailable  ; farouche  ; taurage,  m.  f.; 
fòche  ux  , eu»e  ; ree  (che,  m. 

INTRATTABILITÀ  l-là]  fa.)  fi.  f.  qua- 
lité  de  ce  qui  eat  mirai  tal  le  ; durati, t. 

INTKAT TANTO  [-làn-lo]  av.  m atten- 
dant. 

INTRATTENERE  ( -nó-re)  ».  a.  Irr. 
tener  a bada . entre  lenir;  amuser. 

—,  ».  r.t’amuter;  hadtner.  — alcuno 
alano  nervi/io,arr#lrrq  u.  à »on  servi- 
re. — alcuno  a proprie  tpMS,  entrttenir 

q.  u.  à tea  fra  ì».  — una  dorma,  en  tre- 
mar ime  femme.  — Pre»  intrattengo, 
tieni,  liene,  tengono,  fent re t iena , tu 
entretiena,  il,  elle  entratimi,  ila,  elica 

j mieeitennent.  — Pret.  intrattenni  . 
! enne,  ennero.j’rn/rr/inj,  il,  elle  entre- 
tint,  ila,  elle a entretinrent.  — Fui.  in- 
tratterrò. ec.  j'enlretienJrai , etc. 

Cond  in  tratterrei , ec.  j en  tre  tien- 
drais , etc.  — Subì,  che  inti  attenga,  oc. 
quii , qu'elle  m trattenne,  etc. 

Pari,  intrattenuto  ( V.  — ). 

INTRATTENIMENTO  [-mén-to)  s.  m. 
retardemenM,  m. . ce  fui  amate . 

INTRATTENITORE,  — TRICE  (-t6-re) 
(a.)  6.  entre  tene  ur,m.;  celui  (m.),  celle 
' ( f ) qui  entre  tieni. 

INTRATTENUTO. —TA  ( noh-tol  (a.) 
p.  ad.  da  lNTaArTENRpr.m/rerrf»«i,  ar. 

— . s.  entretruu,  ue. 
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INTKAVbMkK  l-nh-rej  v.  a.  Irr.  in- 
tervenir. V.  e coni,  come  Intravvenibk. 

INTRA  VERSAMENTO  [-mén-to]  (a.) 
».  m.  croisemeut,  ni.  —,  opposihon,  f.; 
abitaci*,  ni. 

INTRAVERSANTE  (-sàn-te]  (a.)  ad. 

m.  f.  7U1  erotte , qui  travine. 

INTRAVERSARE  (-sà-rej  ».  a.  tra- 
versare, meitre  in  travere  : croiur. 

— .».  r.  opporsi,  traverse  r;t'oppoeer. 
—,  arare  i campi  attraversò  del  lavoro 
già  fattovi , btner.  — , uscir  della  via 
retta , s’igarer  ; te  fourvoyer. 

INTRAVERSATO,  -TA  (-«*-U>]  (a.) 
p.  ad.  da  Imkavbrsaae.  croiur.  et. 

INTRA VEIISATLRA  ( -loù-ra  J s.  f. 
trarrne,  f.  ; obliarle,  m. 

INTRA  VESTIRE  i-sti-re],  ixtra  ve- 
stissi (a.)  v.  n.  te  degusser.  — Pari,  ito, 
ta,  degù  ite  . ée. 

INTRAVVENIRE  [*nVre]  (a.)  v . n.  irr. 
intervenir.  — Pro»,  intravvengo,  vieni, 
viene,  vengono,  j' intervieni , tu  inter- 
vieni. ti,  elle  intervieni , ib , ellet  in- 
terviennent . — Prct.  intravvenni,  enne, 
entrerò , /interrine , il,  elle  internili, 
ile,  elle*  intervinrent  — Fnt  inttav- 
rerrb,6c..  finterviendrai . eie  — Cond. 
intravverrei,  ec. , j’tnterviendraii . etc. 
— Subì,  che  intravvenga,  gu’ii,  elle  in- 
terr tenne.  V.  l.vruiVEMBE. 

INTRAVVENUTO,  — TA  [-Boil-to] (a.) 
p.  ad.  da  IvTHAWENir.E,  tnterrenu.  ne. 

INTREAUE  [ -A-re ] v.  n.  far»  tre, 
unirsi  in  tre,  de  venir  troie  . s unir  en 
troie.  — pari.  alo.  la,  uni,  10  « troie. 

INTRECCIAB1LE  I -tcbià-bi-le  J (a.) 

ad.  m.  f.  quon  peut  treeser  ; entrela- 
eer. 

INTRECCI  A MENTO  [ -tebu-niou  lo  J 
a.  m.  lo  iiilvssere  u guisa  di  treccia. 
tntrelacement,  ni.  — di  parole , paro- 
lei  entrelacéei,  f.  pi. 

INTRECCIANTE  [-tchiàn-tcj  ad.  m.  f. 
treeieur,  m.;  fui  tretse. 

INTRECCIARE  (-tchia-re]  v.  a.  unire 
in  treccia,  treeser;  en  tre  tacer. 

—,  (la.)  enrehpprr. 

INTRECCIA T AMEN  I E f - Ichia  - ta- 
moii-u?  ] ta.)  av.  aree  entrila- ement 
par  le  moyen  dee  treesee. 

INTRECCIATO,  — TA  (-tchià-loj  (a.) 

Lad.  da  Ixtrf.cciare,  treni;  entre- 
i,  ie.  —,  ente  loppi,  et. 

INTRECCI  A TOIO  [-tchia-tó-io],  pi. 
— TOJ,  s.  ni.  «m«nrn/  de  tele  pour  lei 
femmei,  m.;  Irte tee,  f.  pi. 

INTRECCIA  TORE,  — TRICE  [ -tebia- 
ió-re](a.)a.  e ad.  qui  tretse.  qui  entre- 
lace. 

INTRECCIATURA  (-tchia-lnù-ra}  *.  f. 
Ireste,  (.;  miniare,  m.  —,  réeeau,  m. 

INTRECCIO  [-trét-tdiio]  s.  m.  t rette, 
I.  ; Miniaci,  iu.  V.  Intrecci  aura. 
Intrecci  a mesto.  — . parlando  di  dram- 
mi, ec.,  ncrud,  ni.  : tntrigue,  f.  — d’er- 
rori. insù  d’frrmrs.  m. 

INTRF.KOl.Alt E | -la-re],  i^itrefolar- 
al  (a.)  v.  n.  se  confondre , s'embroutl- 
ler.  — Part.  alo,  la,  con  fondu,  ue  ; em- 
brouille,  ée. 

INTREGLARE  (-gouà-re]  v.  a.  faire 
trite.  — Pari  aio,  fa tt  trévi. 

(NTRKMKNTIIIE  | -4l-re ] v.  n.  Irr. 
tremar  per  paura,  Irembler  de  peur.  — 
Prcs.  inircmeniisco.  irci  . isoe.  Iacono, 
je  tremble  . tu  tremblee , il . elle  trem- 
bb,  ib.  elUe  trombimi  de  peur. 
Pari.  ilo.  ta,  tremble  de  peur. 

—,  ad  tremblant,  ante  de  peur. 
INTREMIRF:  | -mi-re)  v.  n.  irr.  frie- 
sonner.  — Prea.  iniremisco,  isci,  tace, 
••cono,  je  frtuonne,  tu  frnsonnet,  il, 
elb  fneeonne,  ib,  ellet  fneeonnent. 
— Part.  Ito.  friesonné. 

INTREPIDAMENTE  [-méu-te]  av.  in- 
trépidement  ; bordi  me  ni ; reeolument. 
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INTREPIDEZZA  [*de-iH.i|  -.  f.  1 ntré- 
piditr  ; barditele  ; risoluti  li,  f. 

i.vriiKftmssiMo,  —ma  ; -dlà-ii-mo] 
(a.)  ad.  sili»,  trn-intrfpide,  m.  f. 

INTKEP1DITÀ  [-là]  (».)».  f.  mirrili- 
diti.  f. 

INTREPIDO.  —DA  (-trè-pi-du’  ad. 
intrèpide,  m.  f ; bardi,  te  ; courn^eux, 
e u»/-. 

I NT  RE  SCARE  [ -acfc-re)  v.  a.  intri- 
gare, intnguer;  embrouiller  ; embar- 
raeser.—  pari,  alo,  la,  embrouillr.  et. 

INTRICAMENE  (-mén-to]  (a.)  ».  m. 
confusmn,  f.  V.  Intrigamelo. 

INTRICARE  [-cà-re]  v.  a.  tntriguer  ; 
V.  Irrigare. 

INTRICATAMENTE  l-nwin-le]  (a.)  av. 
confueément.  V.  Ivtrigatamemk. 

INTRICATO.  -TA  l-cà-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Intricare,  intrigué;  embrouiUé,  ie. 

INTRICO  (-tri-co],  pi  -CHI  (-ài]  (a.) 
s.  m.  tntrigue,  f.V.  Intrigo. 

INTRICOSO,  -SA  ( -co-sol  (a.)  ad. 
9U1  a de  l’intngue.  embrouille,  re 

INTRIDERE  f-in-de-re]  v a.  irr. 
stemprar  con  acqua,  o liquore,  delrem- 
per;  petrir;  delayer  — il  gesso,  gàcher 
le  poltre  — le  mani  noi  sangue,  trem- 
per  Ire  maini  dane  le  sang.  — , im- 
brunare, salir;  enuiller.  — Pret.  intri- 
si. ì«m*.  isero.j*  ir  mi  poi . il,  elle  trem - 
pa  1 ls  . elite  f Temperini 

INTKICAMENTO  (-mén-lo)  s.  m.  em- 
brouiUemmt . ni.  ; confusici!,  f.  ; im- 
burrai. m.  ; mtrigue,  f. 

INTRICANTE  [-gàn-tej  (a.)  ad.  m.  f. 
intrigoni,  onte. 

INTRIGARE  f-gà-re]  v.  à.  intnguer  ; 
embrouiller  : miler;  confondre. 

INTRICATAMENTE  ( -mén-le  ] av 
confusimeli;  d une  manière  m/riguee; 
amoigument. 

IN i RIC ATISSIM AMENTE  ( -mén-le  ] 
(a.)  av.  aup.  tree-confusément. 

INTRICATISSIMO.  —MA  (-lis-si-mo] 
fa.)  ad.  aup.  liie-intriyus  ; très-em- 
bar rossi,  ee. 

INTRICATO,  -TA  (-gà-tol  (a.)  p.  ad. 
da  Intrigare,  intrigué  ; enibronille  ,ee. 

INTIUr.ATORÈ,  —TRICE  (-ló-re|  s. 
t ntrujant,  ante. 

INTRICO  [-Irt-go],  pi.  -CHI  f-gki]  *. 
m.  tntrigue,  f.;  embarras , m.  V.  Iji- 

TBICAMF.RTO. 

1NTRINSECAMENT0  (-meri- lo]  (n.)  a. 
ni.  lo  intrinsecanii,  l'actton  de  deventr 
in  lime  ; liaison,  f. 

INTRINSECO  (-lrin-se-co]  (a.)  s.  no. 
le  terrei  du  corti r ; l'xnte'r  teur,  ni. 

INTRINSECO.  -CA  [-trln-se-co] , pi. 
—CI , —CHE  (-ichi.  -ke] ad.  intime,  ni. 
f. — , intrinseque.  m.  f V.  Irtrlvsico. 

INTRINSICàMENTE  |-men-iej  av.  m- 
trmsiquement  ; intineurtmenl.  V.  ta- 

TEItlOll  MF.'STK. 

IN TIUNSICaKE  f -cà-re],  Intrivsicar- 
Sl,  v.  n.  e r.  devenir  intime  ami . se 
rendre  familter.  — Pari  alo,  la,  rendu 
famtlier,  rendue  ^imiiirrr. 

INTRINSICHEZZA  (-ké-laa]  a.  f.  ami- 
tié  intime;  familianti . f. 

INTRINSICHISSIMO,  —MA  (-kia-si- 
mol  (a.)  ad.  sup  tret-inlimr,  ni.  f. 

INTRINS1C1TÀ  (-lchi-tà]  (a.)  a.  f.  in- 
tinti//, f. 

INTRINS1C0  (-irin-ai-co] , pi.  -CI 
(-tebi]  s.  m.  intime  ami;  con/ident,  m. 

— . l’inteneur,  m.;  Ite  pensee  1 secré- 
us  ; pi 

INTRINSICO,  — CA  [-trln-sl-co] , pi. 
—CI,  —CHE  (-tchi , -ke]  ad.  intimi,  m. 
f.  —,  intentar,  ture  ; tntrineique,  m.  f. 

omaso  r-trt-so]  a.  m.  piti-,  t . re 

quon  pitnt.  Meiurr  le  mani  in  ogni 
min  so  (flg.),  se  méler  de  tout. 

INTRISO,  —SA  (-tri-so]  (a.)  p.  ad.  da 

iRTRiDEaE . detrempe,  ée;  petti,  te.  — 
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le  mani  nel  sangue,  trempe  Ut  mains 
doni  le  sang  —,  tornili,  ee  ; tali,  ie. 

TNTRISTARE  f-stà-re]  v.  n.  incatti- 
vire, se  dépraver.  — , indozrare,  coniar: 
te  eécher.  — Pari,  alo,  la,  depravi,  ée 

INTRISTIRE  (-hti-rej  (a.)  v.  n.  irr.  te 
depraxer.  L’intristir  delle  piante,  ne 
fiat  crollre;  ne  pae  pous ter.  — Pre». 
intristisco,  isci , tace,  lanino,  je  me  de- 
prare.  tu  te  dipravee,  ti.  elle  te  depra- 
vi , ile , elite  se  depravent. 

INTRISTITO,  -TA  [-StV-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Intristire,  depravi . ee. 

INTROCLISO,  -SA  [-cloh-ao]  (a) 
ad  en  ferme  . ée;  entrimi s . ite. 

iNTItOCQtE  | -trùc-coue]  av.  en  al- 
tnedamt.  ri  fratta un*. 

INTRODOTTO  (-dòl-to]  (a.)  s.  m.  in- 
troduction , f. 

INTRODOTTO,  -TA  (-di»l-to]  p.  ad 

da  IMHDDIRRE.  INTRODITERF.  , intro- 
duit,  ite. 

INTRODUCENTE  (-dou-lchòn-te]  (a.) 
ad.  m.  f.  introduieant  ; qui  inlroduit. 

INTRODl'CF.RE  (-don-iche-re]  (a.)  v. 
a.  irr.  introdutre.  V.  ItrmoocnRE. 

Pari,  introdotto  e iniroduilo  (K.  — ). 

INTRODUCIBII.E  f -dou-lchl-bi-Ic  ] 
(a.)  ad.  m.  f.  ^u  on  peui  introdutre. 

INTRODUCI  MENTO  [^dou-lchi-men- 
to]  a.  ni.  introduction , f. 

INTRODUC1TORE , -TRICE  ( -dou- 
ichi-tò-rc]  a.  %ntr  udite  teur,  tnce;qui 
tntroduit. 

INTRODURA  [-dob-rm]  (a.)  a.  f.  im- 
broglio, ronfueion,  f 

INTRODURRE  ( -dobr-re]  v.  a.  irr. 
introdutre.  — , mettre  en  ueage  ; ome- 
tter. — Con».  lRTKGDi'CEHE.  — Pres.  in 
iroduco,  ec.  j’tntroduie , etc.  — Pret. 
introdussi,  usac,  ussero ,/* introdurne, 
il,  elle  1 ntroduisii,  ile  . elle*  inirodui- 
• irent.  — Fui.  introdurrò,  ec.  j intro- 
durrai. etc.  — Cond  introdurrei , er. 
j’mtroduiraie  , eie.  — Subi.  che  intro- 
duca, ec  quii,  qu’elle  introdotte,  etc. 
— Part.  introdotto  e inlroduUo  (V.  — ). 

INTRODOTTI V AMENTO  (-doui-ii-va- 
tnéri-ie]  (a.)  av.  d'une  manière  iniro- 
ductivi. 

INTRODUTTIVO,  -VA  [-dout-tl-vo ] 
ad  introductift  taé. 

INTRODOTTO  l-dobl-lo]  p.  ad.  da  ls- 
TROM  BRI . ite  frodai t , Ite. 

INTRODUTTORE,  —TRICE  i -dout- 
t6-re]  s.  tnlrodur/eur.  irne. 

INTRODUTTORIO.  -RIA  {-dout-lò- 
ri -ci ) , pi.  — RJ,  —RIE,  ad.  9U1  appar- 
tieni a l' introduci ion  ; introductoire, 
ni.  f. 

INTRODUZIONCEI.IA(dou-dsion-lchèl- 
la]  (a.)  ».  f.  dim.  d'  Lw  rodi  zi  ore,  petite 
mtroduclton,  f. 

INTRODUZIONE  (-dou-dsiò-ne  ] s.  f. 
mtroduction  ; condotte,  f.  —,  parlan- 
dosi di  libri,  tu  troduction  ; priface,  f. 

— , inLerposizionc  , interpoeition  , f. 
V.  I.VTF.RfOSI/IONE,  Mf.77.0. 

INTROITO  (-trò-i-to]  s.  m.  entrata, 
entrée.  rommencement,  n..  —,  esor 
dio,  debut;  exorde:  commencement . m. 
— . principio  della  messa,  tu  troll,  m. 

INTROMESSA  (-mes-aaj  (a.)  s.  f in- 
termèdi , ni. 

INTROMESSIONE  (-sió-oe]  a.  (.  in - 
tromiesion  ; mtroduction , i. 

INTROMESSO  f-mes-so]  (a.)  a.  m. 
tra  messo,  eutremete,  m. 

INTROMESSO.  -SA  [-més-so]  (a.)  p. 
ad.  da  Intromettere,  introduil.  ile. 

INTROMETTENTE | -tAn-ieJ  ad.  m.  f. 
qui  tntroduit  ; introducteur , trice  , 
mstnuarit,  ante.  V J,%>ivt  ante. 

INTROMETTERE  (-ra«l-le-re]  v.  a. 
irr  metter  dentro,  introduire.  —,  v.  r, 
e'entremettre;  e’ingirer.  V.  Ingerir*. 

Pret.  Intromisi,  ise,  isero,  fimtroéee* 
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aia,  il,  tilt  introdurti,  ut,  elica  miro- 
duisirt  ni.  - Pari,  intromesso  (K.  — 
INTROMF.TTITURA  l -loti-tal  ••  <■ 
intcrvoaitiOH  , t.  V.  IvrEaroM/.ioNi . 

IN TIIOMISSIONE  DEL  VAPORE  1-j.ìò- 
ne-del-va-pó-re)  (a.  a.)  a.  t.  priaa  de 
vapeur.  I. 

IN  I Ko.N  AMENTO  [ -mcn-io  ) a.  in. 
itourd i Macinelli  ; retentiasemeni,  no. 

INTRONARE  [-nè-rej  v.  a stordire, 
assordare  con  fraudo  Htrepi lo,  élour - 
dir  ; abaaourdtr. 

Gl’ in irona  il  capo,  e ’l  cervel  gli  av- 
viluppa (Boni.  Ori.). 

tNTRONATAGGlNE  [-làd-dgi-nc]  (a.) 
».  (.  itourdxaaemenl,  ni.;  balourdiae,  f. 

INTRONATELI^) , -LA  [-lèl-lo]  (a.) 
ad.  c ».  petit  étourdi  . petite  * tour  die. 

INTRONATILO,  -CA  [-uà-ti-co] , pi. 
—CI,  — CHE[-tcbi.  -kej(a.)ad.  rlour- 
dt,  ii ; de  tour  di,  i«. 

INTRONATO,  -TA  f-nà-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Istao.vahk,  etourdi,  te 
INTRON ATURA  (-loù-raj  (a.)  a.  f. 
itourdiaaemenl , ni. 

INTRONCIARE  [lchik-re]  v.  n.  (antiq.) 
ae  fdcher ; ae  courroucer.  — Pari,  alo , 
la , murmurc,  ee.  V.  Imbronciare. 

INTRONFIARE  [-fiè-re|  vi  n (anUq.) 
ae  courroucer.  — Pari,  alo,  ta,  cowr- 
rouce,  ie. 

INTRONIZZARE  f-lsè-re]  v.  a.  mettere 
in  irono,  inlromaer. 

INTRONIZZATO,  -TA  [-teè-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  l.mkOM7.ZAnc,  i ntroniai , ee. 

INTRONIZZATURA  (-laa  ioù-ral  (a.) 
voce  burlesca.  ».  f.  action  de  ae  pava- 
ncr,  de  $r  tenie  droit , f. 

INTRONIZZAZIONE  l - ira-dsió  - ne  ) 
coltocazioiie  sul  irono,  a.  f intromta- 
tion  . f.  - , (ecd.)  di  vescovi  in  sedia, 
introniaation , (. 

INTKOSPKTTOl-apH-io)  (a.)  a.  in. 
ihtroepection , (.  ; examen  de  finli- 
rieur,  m. 

INTROVERSIONE  (-»ió-ne)  a.  f.  ré- 
duction  dane  hnténeur,  f. 

INTROVERSO.  -SA  f-v^r-so)  (a.)  p. 
ad  da  Urrao  vertere,  reduit , ite  dans 
l’inteneur. 

INTROVERTBRB  ( -vAr-le-rc  ] v.  a. 
irr.  al  pari.  (I.  de' mutici)  redui  re  dona 
rintérieur.  — pari,  introverso  ( V.  — ). 

INTRUDERE  ( -iroti-do-ro } v.  a.  irr. 
introdurre,  tnlrodutre ; fourrer.  — , v. 
r.  ae  fourrer  où  fon  ne  detrai I pae. 

Prel.  miniai . use . userò,  j't  ut  rodai  - 
»ii,  il.  elle  intro  tuieit.  ila,  allea  miro- 
duiairent.  — Pari,  intruso  (K.  — ), 
INTKUONARE  [ -irouo-nà-re  ) v.  a 
étourdir. 

Spesse  fiale  m’inimonano  gli  orecchi 
(Dani.  Inf.ì.  V.  Intronare. 

INTRUONATO  , — TA  ( -irouo-nè-lo  ] 
(a.)  p.  ad.  da  Intronare , étourdi . ie. 

INTRUONO  ( -troub-no  ) (a.)  ».  ni. 
étourdiiarment , ni. 

INTRUPPARE  J-tronp-pà-re)  t.  o.  aa 
faire  tolda I . tenróler  ; a enguger 
Pari,  aio,  ta,  enrólé.  ae. 

INTRUSIONE  [Hrou-aló-ne)  ».  f.  In- 
troduciion,  f.  —,  per  non  legittima  ele- 
ttone, tn/runon,  I. 

INTRUSO,  —SA  (-lroù-so)  (a.)  a.  che 
t*  introduce  senza  liiolo  legittimo  in  un 
posto.  Olimi,  me.  — , non  IcgiUitna- 
mente  eletto,  mtms,  tue. 

INTRUSO,  —SA  (-iro(i-so]  p.  ad.  da 
Intuuderk,  iftlroduii,  il#  par  force  ou 
par  ruta. 

INTUARE  [-tou-à-re)  v.  n.  entrar  an 
toi.  ae  faire  un  arar  lai.  V.  Ivmiark 
S’io  m*  inumani  mino  tu  m’ inumi 
(Dant.  Par.). 

Pari.  alo,  ta,  antri,  ie  en  toi. 
INTUFARK  f-lou-la-rc]  v.  n.  prendre  , 

le  godi  «fu  tuf. 

Part.  aio,  pria  la  podi  du  tuf 
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IN  TUFFARE  (-inuMa-iu]  (a.)  v.  a. 
tuffare,  itouffer;  auffoquer. 

Pari,  alo,  la  , itouffi , ie.  * 

INTUGLIARE  l-toul-Uè-rel  (a.)  v.  a. 
(mar.)  Iter  et  unir  lei  deux  beuta  d uri 
cdble.  — Pari,  àio,  ta,  Hi,  ée  ; uni,  etc. 

INTUITIVAMENTE  [-loui-U-va-mén- 
le]  av.  mtuitivement. 

INTUITIVO,  -VA  (-tuui-tl-vo)  ad. 
(tool.)  tu  lutti  f,  iva. 

INTUITO  ( -ioli— i— lo  ] a.  m.  regard, 

m.  ; tue,  f. 

INTUIZIONE  [-loui-dsió-ue)  a.  f.  (leol.) 
intuì  tion,  f. 

INTUMESCENZA  l-lou-roe-chFn-dssJ 
».  f infutneacetict  ; tumefaction,  f. 

INTUMIDIRE )-iou-im-dl-rolT  urrtl- 
midibm  (a.)  v.  u.  irr.  farsi  tumido,  #« 
gonfiar.  — Pres.  intumidisce , iscono , 
il,  elle  ae  gonfie , ila , elica  aa  gonfimi. 

INTUMIDITO,  — TA  ( -lou-mi-dl-io ] 
(a.)p.  ad.  da  Intctudirf.,  gonfia,  ee. 

INTUMORITO,  — TA  [-tott-mo-ri-lo] 
(a.)  ad.  tumifié,  ée. 

INTCONARE  l-touo-nà-fe]  v.  a.  an- 
tonner.  —, cantar  sciupi icemenlo,  char- 
ter. — , domandar  con  cenni  o con  pa- 
role qualunque  cosa,  esprimer  ara  de- 
lira — , rhnnte'r.  — , crier. 

INTIGNATO,  -TA  (-louo-nà-toj  (a.) 
p.  ad.  da  IntlonaRE,  mtònne.ee. 

—,  chaiite.ee.  —,  exprime,  ee. 

INTUONATORK,  —TRI CE  ( -fcmo-na- 
Ui-rc)  (à.)  ».  e ad  t/Ut  entonne;  </ui 
chante  ; chanleur,  tute. 

1NTUR4ÌIDIRE  [-tuur-dgwii-re]  (a.) 
v.  n.  irr.  divenir  turgido,  ae  gonfiar. 

Pre».  inturgidisce,  i&cono,  il,  elle  ae 
gonfie  , ila,  allea  ae  gonfimi. 

INTURGIDITO . -TA  1-U.iir-dgì-di-to) 
p.  ad.  da  iNTiKciniHE,  roso  turgido, 
gonfie  ; enfia  ; tumefie,  ee. 

INTUZZARE  [-U»u-t»à-ro)  v.  n.  ripie- 
gare il  taglio , emousaer.  —,  respinge- 
re, rtpouaaer.  V IturrrziAr.E. 

INTLZZATO.  — TA (-lou-uà-loj  (a.) 
p.  ad.  da  IrrczzAHE,  emouaae  . ée. 

IN  UBBIDÌ  ENZA  ( -oub-hi-dièn-d»a] , 
IRI'RBEDIE.vza  , 6.  f.  de aobeutance  , f. 

1NUBBRI ACARE  [-ouh-hrm-cà-rej  v. 

n.  te  aotìler  ; a’enicrer.  V.  Imbhiacahe. 

Pari,  alo,  ta.  « narri,  ie. 

INUIHTO  (-ou-dl-toj  ad.  inoul , le. 

V.  l>At  DITO. 

INUGGIOIJRK  [-oud-dgio-U-re]  v.  n. 
irr.  exciler  l ent  ie  — Pre».  inuggio- 
lisco.isci,  isce , iscono . j excite  . tu 
excitea , il , elle  excite.  ila , elica  tooci- 
tent  lentie.  — Part.  ito,  excite  len- 
tia. V.  Im  z/oliue. 

INUGNKRE  ( -où-gDc-re  J v.  n.  irr. 
o indie.  V.  U onere.  — Pret.  inunsi,  un- 
se, unsero,  j oignia,  il,  ellaoignit,  ila, 
ellea  oigmrent  — Pari  inunto  ( V.  — ), 

INEGUALE  [-ou-gouà-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  inigal.  ale. 

INUGUALITÀ  (-on-goua-li-tà]  b.  f. 
inerì  aliti . f.  V.  In  EOI’ ALITA. 

INULA  Il-nou-ltJ  (a.)  a.  f.  (boL)  ge- 
nere di  piante , inule , f. 

INULINA  (-nou-II-naj  (a.)  a.  f.  fchim.) 
sostanza  polverulenta  bianca  sulla  ra- 
dice dell'  enula  campana , inuline , f. 

INULTO,  — TA  (-obl-toj  p.  ad.  in- 
r enge  , te;  tana  4 tre  tengi;  qui  n'eat 
paa  cenge,  ee. 

INUMANAMENTE  [-ou-ma-na-mén- 
lej  av.  inhumainement  ; cruellment  ; 
barbarement. 

INUMANISSIMO,  -MA  t-oa-ma-nls- 
■i-mo)(a.)ad.  »up.  trèa-tnhumain,  otne 

INUMANITÀ  (-ou-ma-ni-tà]  ».  f.  in- 
humanité  ; cruaute  ; dure  té , (. 

INUMANO,  -NA  (-oa-mà-oo)ad.  cru- 
dele , inAumnm.  aine  : cruci,  crucile  ; 
barbar*,  m.  I. 
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INUMARE  (■oa-afcw)  (a.)  T.  a.  enae- 
ua l ir;  inhumer. 

Part  alo,  la,  tnhumi , ée. 

INUMATO,  -TA  [-ou-mà-ioj  ad.  pri- 
vé , ée  ite  aipulture.  V.  Insepolto. 

INUMAZIONE  [-ou-ma-daió-ne)  (a.) 
8.  f.  deposito  di  cadaveri  Della  fossa, 
tribuni  ri  IIOJ»,  f, 

INUMIDIRE  (-ou-mi-dl-rc)  v.  a.  irr. 
humecttr;  mnuiller.  — Pre».  inumi- 
disco, isci , lace,  iscono  ,j  burnente  , tu 
humectea,  il,  elle  humecte , ila , elica 
humeclent. 

INUMIDITO,  — TA  [-ou-mWì-U>J  (a.) 
p.  ud.  da  LuiUDiaE,  humecte,  ee. 

INUMILIARE  (-ou-ml-hà-re)  fa.)  r. 
a humiher.  — Pari,  alo,  ui,  humxlié,  éa. 

INUMO  li  a KF.  l-ou-mo- ri-re)  (a.)  v. 
a.  e n.  imbiber,  a imbibir  d'humeur; 
humecter;  a’humecter. 

Pari.  aio.  ta,  irnbib*  ,dr  d'humeur. 

INUNDAZIONE  [*oun-da-d»iò-ne](a.) 
s.  f.  iiiondation.  f. 

INUNGKRE  i - ..(in-dge-re)  (a.)  r.  a. 
irr.  oindrs.F.  Irignrre.  — Pari  munto 

(V-  -)• 

INUNTO , — TA  (-oiiu-io]  (a.)  ii.  ad. 
da  Imccxeue  è l.iLMOtaE,  orni,  orni*. 

INUOMAUE  (-ouo-mà-ro)  (a.)  v.  n. 
divenir  homme.  — Pari,  alo,  la,  de c«- 
nu , ue  homme. 

INUOMIRE  ( -ouo-ml-re  ) (a.)  v.  n. 
irr.  decenir  borri  me.  — Pre».  inuoipi- 
rco.ìscì,  iscc.  iscono,  ir  devimi,  tu  de- 
vimi, il,  elle  decimi  homme,  ila , ellea 
daciennent  hommee.  — Pari,  ilo,  U, 
derei  tu  , ue  homme. 

INTRBANAMENTK(-our-bn-na-mén- 

te]  av  ruatiquemmt. 

INI  II BAMSSIM  AMENTE  [ - our  - Ita  - 
ni»-si-ma-mén-lc)  (a.)  av.  sup  trèa- 
ruatiquement. 

INURBANITÀ  [ -our-ha-ni-lA  ) ».  f. 
inciviliti ; gr omerali,  malhonnétati  ; 
impalitene , t. 

INURBANO  , -NA  f-ottr-bà-no  ) ad. 
impoi  ».  ie;  inani,  ile;  ruitique,  ni.  f. 

INURRAKE  l -our-bb-ro]  v.  n.  entree 
dan»  la  ville. 

INURBATO,  -TA  (-our-hà-to)  (a.)  . 
p.  ad.  da  Ini'hbake  , entri  , ie  dona  la 

ville. 

LNUSATISSIMO , —MA  (-ou-m-Ub- 
si-mo  ] (a.)  ad.  sup.  trèa- inunte , ee. 

INUSATO , — TA  l-oo-sà-loj  (a.)  od. 
inutili,  ie. 

INUSITATAMENTE  [-ou-ai  -ta-U- 
mén-te)  av.  contri  la  coutume,  tordi - 
natre  ; hort  de  règie. 

IN  USUI  Al  ISSI  M AMENTE  l -ou-si-U- 
lis-»i-iiKi-mcn- te)  (a.)  av.  »up.  Irta - 
extraordinairemeni. 

INUSITATISSIMO,  -MA  (-on-ai-la- 
tl»-»ì-ino)ia.)  ad.  sup.  irèa-mueite, ee. 

INUSITATO,  -TA  (-r>U-»Ì-U  loj  ad. 
insolito,  inutile,  ie  ; exiroordtnatre , 
in.  f. 

INUSTO,  — TA  (-oti-Bio)  (a.)  ad.  ar- 
aici  io , abbrucialo , un  peu  brilli , ee. 

INUTILE  1-oii-u-le)  ad.  m.  f.  vano, 
disutile,  inutile;  futile  , in.  f.,  cairn  , 
criinr  ; tujterflu  , ue  ; atirile , m f. 

INUTILISSIMO,  -MA  ( -ou-U-l io-si- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  tria-inuiUa , m.  f 

INUTILITÀ  l-ou-U-li-là)  s.  f,  Mu- 
tiliti : fui  tltle , f. 

INUTILMENTE  (-eu-til-mén-le)  av. 
invano,  indarno,  muli  lem  ent.  vai  no- 
mini : en  r ain  ; tana  profii. 

INUTOLE  f-où-to-lo)  (a.  v.)  ad.  m.  f, 

mutile  , m.  f. 

INUZZOLIRF. (-ou-tso-ll-re)  v.  n.  irr 
exctter  fende.  — Pre».  inuzzoliaoo , 
i»ci,  »»ce,  iscono , j excite , tu  exci tea, 
il , elle  excite , ila , allea  excite  nt  fata- 
vie.  V.  lvuiMouaa. 

IN  UZZOLITO  , -TA  ( -eu-lso-U-lo] 
(a.)  p.  ad.  da  lnrz*m.iat,  escile  l entia 
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INVADERE  [-vè-de-rcj  v.  a.  irr.  enca- 
hir.  — , dar  addosso,  nltaquer;  assai  l- 
lir;  femparer  de.  — pret.  invasi,  ase, 
asero , jtenvahi$,  il , elle  encahil.  il * , 
elle»  eneahirent.  — Part.  invaso  (V.—). 

IN' VAGARE  ( -gà-re  ) , invaghirsi  , ». 
a.  e a.  pautonner,  devenir  amoureux, 
tute  — fari.  au>,  la,  politomi*,  ie  ; de- 
venu amouiYiu , divenite  amoureuse. 

INVAGHICCHIARB  (-gkic-kik-rej,  1N- 
vacbiccuiaksi  , v.  o.  e r.  decentrar» 
yeu amoureux,  tute  — Pari,  aio,  U,  de- 
mtu,  ue  un  peu  amoureux  , tuie. 

INVAGHIMENTO  [-gki-mcn-to]  s.  ni. 
amour,  m.,  patti» n.  f. 

INVAGHIRE  (-gki-re)  ».  a.  irr.  far  di- 
venir vago,  do nrtfr  enne  de . charme r 

— ,».  n.o  l.  divenir  amoureux.  tute  , 
te  passionile r;  s epreudr e.  — Pres.  in- 
vaghisco, isci,  iace,  iscono , je  charme, 
lu  charme*  , 1 1,  elle  charme , «li , elle* 
charme  ni.  M’ invaghisco,  l' invaghisci , 
s* invaghisce , *' invaghiscono,  je  me 
pruno  n ne , l u te  pattionnee,  tl,  e III  te 
passionile  , ih , tilt*  te  painonnent 

Suhi.  chea’  invaghisca, quii,  quelle 
charme , quii,  quelli  se passionne. 

INVAGHITO,  — TA  (-gkl-lo|  la.)  p.  ad. 
da  liiVAimma , charme,  ie  ; devenu 
amoureux,  devenu  e amoureuie;  pus- 
nonne  , ée;epn>,  he. 

IN  VA  («IN  AZIONE  [-dgi-ua-dsm-nej  a.) 
a.  f.  (ctur.)  caduta  d' una  porzione  tr  in- 
u-'iinu  dentro  un'altra  porzione,  irint- 
gmation  , f. 

INVAIARE  (-ik-re)  v.  n.  deremr  noir, 

Win, 

INVAIATO  , -TA  (-ik-to)  (a.)  p ad. 
da  Invaiare,  derma  noir,  chvcnue 
noi  re. 

INVALERE  J-le-re]  (a.)  v.  n.  irr. 
preoder  piede,  avere  validità,  te  con - 
tohder,  s'afftrnur.  — Pre*.  invalgo, 
algono ,ji  m afferma,  ih,  ellet  saffer- 
tintimi.  — rm.  invaiai,  al  se,  sisero,  je 
m‘  afferma,  il,  elle  * afferrali,  ih,  elle» 
saffer mirtnt  — Puri,  invalso  (F.  — ). 

INVALIDAMENTE  {-men-lej  uv.  ima 
hdement  ; a une  maniere  nulle;  tatù 
validi!  i. 

INVALIDAMENTO  l-mén-tol  (a.)  a.  m. 
in/trmuf  tori , f. 

INVALIDARE ( -dt-rel  ».  a.  invalider; 
ifijimur. 

INVALIDATO,  -TA  (-dk-toj  (a)  p 
•d.  da  Invaudarr,  tu /ir  me , ée. 

INVALIDAZIONE  (-daió-ne)  (a.)  a.  1. 
infirmai  ioti,  I, 

INVALI  DIDIMO,  -MA  (-dls-SÌ-Bloj 
(a.)  od  tuip  lou/  à fall  invalide,  ni.  I.; 
lout  a fan  nul,  nulle. 

INVALIDITÀ  [-ti]  ».  t imahlUi; 
fatb leue : lanqueur , f. 

INVALIDO  l-vk-li-do]  (a.)  8.  m.  sni- 
dalo ferito  militando,  o fallo  inabile 
per  età  alt' esercito  delle  armi,  invali- 
de, ai.  —,  voce  dell’  uso , chi  per  età 
non  può  procacciarsi  il  vitto,  invali- 
de . m. 

INVALIDO,  -DA  l-»à-li-do]  ad.  fnca- 
Itde  ; fallile  ; calitudinaire  , m.  f. 

INVALIGIARE  [-dgik-re]  ».  a.  empa- 
queter. 

INVALIGIATO.  — TA  (-dgik-lol  (a.)  p. 
ad  da  Invaligiare , empaquete , ie. 

INVALORIRE  (-ri-re ] ».  a.  irr.  ett- 
sowrager,  nntmer  V.  Avvalorare. 

—,  ».  r.  te  fórtifier;  se  retabtir. 

Pres.  in»alorisco,  isci,  iace.  i scono, 
j'encourage,  tu  encouraget,  il,  elle  «n- 
courage , ih . elisi  encnuragenl. 

SVALORITO,  -TA  (-rito]  (a.)p.ad. 
da  iNVALoataa  . encourage , ée. 

INVALSO,  -SA  l-»kl-ao]  p.  ad.  da 
Invalere,  affermi,  tt;  consolide,  et  ; 
tntroduil , ite. 
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IN  VAN1MEMO  (-mcn-lo)  s.  in.  furie  ; | 
hauteur,  f V.  Alteiugia. 

INVANIRE  (-nt-re)  ».  n.  irr.  divenir 
vano,  superbo,  se  Hitsiptr;i'enorgueil- 
/ir. — , (metal.)  aVranouir.  V.  Svani- 
re. —,  ».  a fareo  render  vano,  rendre 
cain,  mutile  , mfructueux  — Pres. 
invanisco,  isci,  iace,  iscono,  jem'enor- 
gueillit.  lu  t enorgueillts,  il,  elle  s’eii- 
oryueitht,  ih,  ellet  s enorgusillitseul 

INVANII 0,  -TA(-nl-io)  (a.)p.  ad 
da  Invanire.  enorguetllt,  te.  — , eva- 
i iout . K - . rmdu  rain,  renda e cain*. 

INVANO  ( -va-no],  in  varo,  av.  eri 
vaiti.  V.  Immuro. 

INVARCABILE  (-ck-bi-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  mfranchistable,  ni.  f.  ; quoti  tu  peul 
pai  puucr 

INVARIABILE  (-k-bi-le]  ad  m.  f. 
intariable . m.  f. 

INVARIABILITÀ  (lk]s.  f.  tnrarialn- 
Uté,  t. 

INVARIABILMENTE  f-mén-iejav.  tn- 
ranablement , immuablement , incont- 
t ammetti. 

INVARIATO,  -TA  (-ò-to)  ad.  che  non 
6 variato , qui  eit  le , la  ménte. 

INVASAMENTO  l-mcn-to]  (a  ) s m. 
inra non  , f. 

INVASARE i-sk-rel  ».  « il  so^noeto 
entrar  de'neoiouj  ne’ corpi  ossessi,  eri* 
rahtr;  posseder.  —,  Infondere  nel  vasi», 
verser.  —,  assalire,  ai  sai  II  ir 

—,  v.  n.  stupidire,  s'ebahir;  étre 
étourdi  ; perire  tespnl.  —,  v.  r.  gra- 
ver,  imprimer  dans  ioti  esjrrit. 

INVASATO,  — TA  ( -sà-to ] p ad.  da 
Im  asake,  possedè,  ée  du  démon  ; ob- 
sede , ee  —,  infuso  nel  vaso,  verse  , ee. 
— , assalito,  assailh,  te.  — • stupidito, 
etovrdi.  te. 

— , ad.  jilongé,  ée  dans  le  vice.  tic. 
—,  confus.  use  ; étonné,  ee  ; sballi,  ie. 

INVASATURE  , — TR1CE  {-uJ-re]  a.  e 
ad  qui  obsède. 

1NVASAZI0NE  [-dsió-ne]  s.  f.  oòma- 
*iùm  , r. 

INV  ASELLARE  (-lk-ro]  ».  a.  mettere 
nel  vasello,  en/onner.  verger  dans  un 
tonneau  . dans  un  vose.  — Part.  aio  , 
ta.  en tonné . vertè,  ee,  eie. 

INVASIONE  l-sió-ue]  s.  f.  invasiou , 
irruption  ; attaque,  f. 

invaso.— SA [-vk-so]ft.)p  ad.  d* In- 
vadere, etwahi,  ie.  —,  atiaque , ee 

INVASORE  [-só-re]  (a.)  s.  rn.  ^ui  en- 
qqhil  ; iwgaAtimir  m 

INVECCHIAMENTO  (-kia-mòn-lo]  s. 
ni.  neil/esse,  f. 

INVF.CCHIANTE  f -kiàn-lc]  ad  in  i. 
vieilhsianl  ; ani  ci  et  llit. 

INVECCHIARE  l -kik-ro]  v.  n.  e r. 
vieillir;  devenir  vieux.  — , parlandosi 
di  mali , s'invilirer.  —,  v.  a.  vieillir; 
rendre  vieux.  — Pari,  alo,  u.  etei/f|,  ie. 

INVKCCHIUZZ1CARE  (-kiou-tsi-cà-rdj 
(a.)  ».  n.  rummetu’er  a devenir  vieux. 

Pari,  alo,  la,  devenu  vieux  , detenue 
vietile. 

INV ECCHI l'ZZIRE  [-klou-tsl-re]  ».  n 
Irr.  rommrnccr  à deve  tur  vieux.  — , se 
dépraver.  V.  Intristire  . Imbozzare. 

Pres  iuveccbiuxzisco,  isci.  iace,  is- 
cono, je  commence,  tu  commences,  il, 
elle  commence  d de  venir  vieux.  vietile, 
ih,  ellee commsncent  à devenir  vieux, 
vici lles.  — Part.  ito,  ta,  decenu  n*v.r , 
det  enne  vietile 

INVECCHIA  1-tche-ri-a]  a.  f.  (anti.j.) 
soline,  f.V  Scempi Autì ire. 

IN  VEDO  VITO, -TA  (-vl-to]  ad.  dece- 
na rea f , detenni  veure. 

INVEENTE  l-èn-le)  (a.)  ad.  m.  f.  fui 
dir  lame  ronlrt  q.  u. 

INVEGETABILE  ( -<lge-tk-bi-le  ) ad. 
m.  f.  oui  ne  vègete  noe. 

INVERDÌ  A [-«èd-dg»a]  s f.  enne;  jo- 
lousie,  f.  V.  Invidia. 
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I INNEGGIARE  l-dgià-re}£a._) ».  a.  cn- 
vier.  — Puri  alo,  ta.  mete  , ée. 

IN  VEGLIA  RE  ( -vel-lik-rel  (a.)  ».  n. 
veiller.  — Pari,  alo,  ta,  cetile,  ée. 

INVEIRE  l-i-rc]v.  n.  irr.  declamar 
conira,  far  trivellivi!,  tntecltver  contre 

Pres.  inveisco,  isci,  iace,  iscono, 
j tniechve,  tu  invectives,  tl , elle  in- 
vertì re,  ih,  elles  meee Dreni  contee. 

Pari,  ito,  tnccrlire  cantre. 

INVELARE  I-lk-re]  v.  n.  (mar.)  dar 
le  vele  al  vento,  forctr  de  voiles. 

Puri  alo,  force  de  voiles. 

INVELENIRE  [-nl-rc],  ihvilesiksi,  ». 
n.  irr.  s' exaspérer . se  courroucer;  i‘in- 
digrisr.  — Pres  invelenisco,  isci,  iace, 
iscono.  je  m'indigne . tu  t'indignes,  il, 
elle  i indjgne.  ile,  eliti  s’indnjnent 

INVELENITO,  -TA  (-ni -lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Invelenire,  exaspéré;  indigni  ; 
courroucé . ée. 

INVENDICATO. -TA  (-CÙ-10] ari  non 
punito,  imponi,  ie.  — , non  vendicalo, 
inrenge.  ee.  V Imlto 

IN  VENENATO,  -TA  (-nk-lo)  ad.  em- 
pououne.ee  F Avvelenato. 

INVF.NIA  (-vè-ni-a)  s f.  pardon  , m. 
V Perdono.  — , umile  dimostrazione  di 
devoto  aflètio,  h usa  al  pi  , humtltiei; 
viver encei,  f pi.;  rispetti;  hnmmagea, 

m.  pi  —,  verbiages  , ni.  pi.  ; parola 
mutile s,  f.  pi.  — , invenzione , tncen- 

tion . f. 

INVENIRE  f-nì-re]  v.  n.  irr  irnuvtr. 

Preti,  invengo.  vieni,  viene,  vengono, 
;e  troure  , lu  troni  et , il.  elle  Iroute, 
ih,  elles  trouvent  — Prel.  invenni, 
enne,  euncro.  je  trouras,  il,  elle  trou- 
va , ih,  elles  trowèrtul.  V.  Trovare. 

Pari,  invenutn  ( V.  — ). 

INVENTAMENE  (-men-lo)  (a.)  s.  in. 
tncenfion,  f. 

INVENTARE  [ -tk-re)  v.  a.  mreuter, 
imagtner ; ttouver.  — Cose  false,  sup- 
poser ; controuver.  — Pari,  inventato 

(V.->. 

INVENTARIARE  (-k-rej  ».  a.  far  tn- 
vctitariu . inventorier 

INVENTARIATO,  — TA  (-k-toj  (r.)  p. 

ad.  da  I*\eyt.\riare.  inventorie.ee. 

INVENTARIO j-ik-ri-o],  pi.  -IU,  s. 

rn.  nota  di  mobili  od  altro,  capo  per  ca- 
pti . MM  rnln ire  . ni. 

INVENTATA  MENTE  (-mén-le)  a»,  jmr 
inventi  on. 

INVENTATO,  -TA  |-lk-lo)  (a .)  p.  ud 
da  Inventare,  mi  retile,  ee. 

INVENTATORE,  -TWC*  - -re!  .i 
s.  qui  vivente:  inventeur,  trice. 

INVENTATORE!  LO,  -LA  1-ròMoJs 
pavere  inventeur,  incs. 

INVENTIVA  l-H-va]  s f invenzione  . 
inreniion , f.;  géme . tuleiit  propri  à 
inventar,  ni 

INVENTIVAMENTE  (-men-te]  (a.)  a». 
de  propre  invention  ; contri  la  v trite. 

INVENTI VjD,  — Va  [-ti-vo]  ad  inreu- 
tif,  ive  ; qui  a le  gènte , le  tahni  d' in- 
verile r. 

INVENTO  (-vèn-to)  (a.)  a.  m.  inren- 
tion , f.  V.  Invenzioni. 

INVENTO,  -TA  l-vèn-lo]  (a.)  ad 
trouvé.  ée. 

INVENTORE , -TRICE  ( tò-re]  a.  tn- 
venteur,  trice  ; auteur,  m. 

INVENTKARE  ( trà-re)  v a enfrm 
cer.  V.  Internare 

Part.  aio,  la,  en  foncé,  ée. 

INVENTURATO  (-tou-rk-lo]  ad  fceu- 
reux.  euse.  V.  Avvf.ntlrato. 

INVENUSTÀ  l-nou-Btk]  s.  f.  inélégan- 
cs,  f.  V.  Ineleganza. 

INVENUSTO,  — TA  (-DoU-«lo]  (a.) 
ad.  sani  éligance. 

INVBNUTO,  -TA  f-nob-to](a.)p.  ad. 
da  Invenire  , irouce , ee. 

1N>'ENZ10NCELLA  I -dsioo-tdiM-la  1 
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(a.)  ».  f.  dim.  d’ Invenzione,  pelili  ut-  , 

ren/ion , f. 

INVENZIONCINA  (-dsion-tchl-na)  (a.) 
b f dun.  d'  Invenzione  , petite  tncen- 
tion , f. 

INVENZIONE  ( -dsió-ne  J ».  f.  inren- 
lion,  f.  V.  Inventiva. 

— , per  finzione,  fiction;  tromperie  ; 
mente  rie , f.  — , (reti.)  mvention  , f. 

INVER  (-vèr)av.  encert.  V.  Inverso. 

INVEKAKE  [-rà-rej  v.  n.  aroir  quel- 
que  appar  enee  de  venti  ; parai  tre  i rat. 

Pari,  aio , la . qui  a eu  quelq ue  appa- 
nna de  reri  te. 

INVERDIRE  (-di-re)  v.  n.  irr.  rerdir; 
reverdir.  —,  raieumr.  — Pres.  inver- 
disce , iscono  , il,  elle  rerdtt,  ile  , ellet 
verdiuent.  Inverdisco , isci,  tace,  isco- 
no, je  rajeunis,  la  rajeunis,  il,  elle 
rajeumt,  ile,  elite  rajrumsient. 

INVERDITO,  -TA  {-di-io)  (a.)  p.  ad. 
da  Inverdire,  verdi,  ie.  —,  rajeuni,  ie. 

INVERECONDIA  {-cón-dia]  a.  f.  cen- 
trano di  verecondia,  i mpudeur;  impu- 
dente ; e U rotitene  , f. 

INVERECONDO,  -DA  (-eón-do)  (a.) 
ad.  impudent . ente  ; e (fronte,  ie. 

IN  VERO  ARE  1-gA-re]  v.  n.  rayer.  — 
una  stoffa,  cAirier  une  stoffe . V.  Ver- 
gare. — Pari,  alo,  la,  ruye.  chine,  et, 

IN  VEROATC R A (-toti-ra)  (a.)  ».  f. 
(mar.)  lèttere,  f.;  bord  superieur  d une 
voile . m. 

INVERGOGNARE  [-gnit-re]  v.  n.  dri- 
ho '«ore r.  V.  Svergognare. 

pari,  alo,  la,  dishonori , ie. 

INYKRGOGNATAMENTE(-mén-te)  (a.) 
av.  honteusement.  V.  Svergograta- 
mente. 

INVERISIMir.T.IANZA  (-mil-IIkn-dsa) 
(a.)  s.  f.  incruisemblance , f. 

INVERMIGLIARE  [ -tnil-liA-re  ] v.  a. 
far  vermiglio  , rougir  ; rendre  rouge , 
vermeil. 

INVERMIGLIATO , -TA  (-mil-lià-to) 
(a.)  p.  ad.  da  Invermigliare,  rendi* 
vermeil . rendite  vermeille. 

INVERISI  MILK  [-si-iui-le]  (a.)  ».  m. 

invraisemhlanre , (. 

INVERISI MILB  [-sl-mi-le]  ad.  m.  f. 
invraisemblable , ni.  f. 

1NVERISIMILISS1MO,  -MA  [-IU-sl- 
mo  ] (a.)  od.  sup.  trèt-mvraiiembla- 
bte . rn.  f. 

INV  ERISIMI!.  ITUDINE  (-toù-di-ne)  ». 
f.  tnrrauembJartce,  f.;  difaut  de  trai- 
temblance . ni. 

INVERISIMILMENTE  [-mén-te]  av. 
tane  vrauemblance. 

INVERMINAMENTO  (-mén-to)  ».  m. 
corruplion  . f. 

INVERMINIRE  (-nà-re)  v.  n.  divenir 
vorminoso,  te  corrompa.  — Puri.uto, 
la,  corrompa , ue. 

INVERMINIRE  (-nl-rc]  (a.)  v.  n.  irr. 
se  corrompa  — Pres.  inverminisce, 
iscono , il , elle  te  corrompi . ila , ellet 

te  corromperli. 

INVERMINITO,  -TA  (-nì-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Inverminire,  corrompu,  ut. 

HI  VERNACOLO  (-nèrco-ln)  ia.)  a.  in. 
(boi.)  inro/urre,  ni. 

INVERNARE  f-nà-re)  v.  n.  hivtmer; 
poster  l'htrer. 

INVERNATA  [-nk-taj  ».  f.  vernala,  /li- 
cer : tout  ihiver,  ni. 

INVERNATO  { -nk-to]  (a.)  P-  »d.  da 
Invernare  . hivemé  ; paste  ihtver. 

1NVEENICARB  (-ck-re)  v.  a.  darla 
vernice , rem»r;  tanè  User.  — Pari,  au», 
la,  remi . ie. 

ÌN’VERNICATL'RA  (-loti-ra)s.  I.  v er- 
nie, m.:  oc (ton  de  vertùsser . I.  —,  (llg.) 
inorpeilamcnlo.  clinquant , ni 

IhAEKMCIAnF.  [-Itbifc-reJ  (».)».  n. 
cernir.  V.  Invernicark. 


IN  VERNICIA  TU,  - TA  {-iclua-loj  (a.) 
p.  ad  da  Inverniciare,  remi , ie. 

INVERNO  (-vèr-no)  ».  ni.  Airer.  ni. 

Quale  nell’ arzauk  de’ Veneziani 

Bolle  d’ inverno  la  leuace  pece  (Dani. 
Inf.).  V.  Invernata. 

INVERO  [ -vé-to  1,  in  vero,  av.  crai- 
ment. 

INVERSAMENTE  (-mén-te)  (a.)  av. 
dune  manière  inverse , contraire. 

(SVERSATO,  -TA  |-si-U>]  p.  ad.  op- 
poti , «e  ; contraire , ni.  f. 

INVERSIONE  (-sió-nel  ».  f.  mrer- 
tion  ; tubtertion , f.;  renrenement,  m. 

— , (reti.)  (nrernM,  f. 

INVERSO [-vér-ao]  prep.  verso,  veri; 
enrers  ; du  còti. 

—,  r rispetto,  en  comparai  ioh  : par  I 


aiqiort-  — , contro,  con  tre. 

INVERSO.  —SA  {-vèr-»o]  ad.  (mal.)  I 


agg.  di  problema , proporzione,  o situi 
le,  inreree,  m.  f.;  remerei , ie. 

INVERSO,  —SA  (-vèr-so)  (a.)  p.  ad. 
da  Inverteiie,  Temerti,  ie.  —,  pinchi; 
piti,  ie. 

INVERTEBRATO,  —TA  (-brà-to)  (a.) 
ad.  e s.  qui  na  poi  de  v eriebrei;  sant 
v ertebrei. 

INVERTERE  (-vèr-te-re)  v.  a.  irr.  ri- 
voltare , renverter  iriu  dtttut  dessous. 
—,  chinare,  p/ier;  p encher.  — Pret.  in- 
versi, erse,  ersero,  je  rentenai,  il, 
elle  renrerta , ili , ellet  renversèrent. 

Pari  inverso  (K.  — ). 

IN  VERZICARE  (-dsi-cà-re)  v.  n.  ver- 
dir V.  Inverdire. 

Part  alo,  ta,  verdi , ie. 

INVESCARE  [-scA-re]  v.  a.  impaniare, 
gluer;  engluer.  — , (flg.)  charmer;  at- 
tacher ; rendre  amour  eu*  : enchainer, 
eie.  — Part.  aio.  tu.  glui,  ie. 

— , charme  ; attaché  ; enchalne  . ie. 

INVESCATORE.  — TKICE  f-tó-re]  s. 
oui  glue.  —,  (llg.)  che  invecchia  nel- 
P amore,  oui  mitre  : qui  charme. 

IN  TESCHI  AMENTO  |-skia-mén-to)  (a.) 
».  ni.  appdt . m.  — , (tlg.)  charme  . in. 

INVESCHIARE  [-*kià-re)  v.  n.  gluer; 
engluer.  V.  Invescare.  — Pari,  aio,  ta, 
glui;  enalue , ee. 

INVESCHIA  TORE.  — TRICE  (-»kia-uV- 
re)  (a.)  s.  e ad.  qui  ghie.  —,  (flg.)  qui 
atlire:  qui  charme. 

INVESTENTE  J-èn-te)  (a.)  ad  in.  f. 
qui  investii;  qui  donne  FtnvetUlure 
d un  t»f , etc. 

INVESTIGABILE  [-gk-bi-lc)  ad.  m.  f. 
impinètrable  ; incomprehentible.  ni.  f 

INVESTIGAGIONE  f-dgi«>-ne]  d.  in- 
vestigation  ;recherche ; perqumtion,  f. 

INVESTIGAMENE  (-mén-to)  (a.)  a. 
m.  inveitigation , f. 

INVESTIGANTE  ( -gàn-lc]  (a.)  ad  m. 
f.  q ut  recherche , exami  ne  ; invetliga- 
teur.  m. 

INVESTIGARE  [-gà-rc]v.  a.  diligen- 
temente ricercare,  rechercher;  ewamt- 
ner ; fureter. 

INVESTIGATO  , — TA  (-j^-lol  (a.)  p. 
ad  da  Investigare,  recherchi;  esa- 
mini : fureté  , ie. 

INVESTIGATORE,  -TRICE  {-ló-rel  s. 
investigateur  ; chèrchtur  ; perquisi- 
tene; (ureteur.  m. 

INVESTIGAZIONE  (-dsiò-ne)  (a.)  a.  f. 
inreitigation  , f.;  examen.  m. 

lNVESTlGIONEHgió-iiej  (a.)  ».  f.  tn- 
VMtìlure.f  V.  IftVKSTlTL'RA . 

INVESTIMENTO  (-mén-to]  (pu)  s.  in. 
j investiture,  f.  — , tecoutie  impilueute  , 
f.  —,  (mar.)  choc  (ai.),  secoutte  (fj 
d’un  bdtiment  tur  un  bancdeeable,etc. 

INVESTIRE  (-ali-rei  v.  a.  investir; 
donner  rinvestiture  d’un  fi ef.  — , don- 
ne r le  pouroir,  au  tonte r à...  —,  em- 
ployer  ton  argent  d fachat  He  q.  eh. 
■ —,  itre  jutlt , conce  mi  b/c  ; ucoir  ce 


qu  oti  meriti.  —,  assalire,  miechr, 
attaquer.  —.assediare,  astiéger. 

—,  eulpire,  frapper.  V.  Colpire. 
INVESTITA  (-stl-tR)s.  f.  investiture, 
f.  V.  Iwlstiti'Ha.  —,  per  compera, 
empiette,  f. 

INVESTITO,  — TA  [-»tl-to]  p.  ad.  da 
Investire,  inveiti . U.  — , employe  son 
argent  —,  donni  le  pouroir.  —,  auto- 
risi  , ie. 

—,  allagar  , ie.  — ,assiigi , ie , etc. 
—,  ad.  per  vestilo,  ta,  pare  ; orni,  ie. 
INVESTITURA  (-loù-raj  ».  f.  tncesli- 
ture,  f. 

INVETERARE  (-rè-re)  v.  n.  tintile- 
rer:  vieillrr. 

INVETERATO , -TA  f -rè-tol  p.  ad 
da  Inveterare  , itivetifi,  ie.  Male  inve- 
terato. mal  invi  tifi,  chrontque . m. 

INVETRARE  (-tra- re]  v.  a.  vi t rer:  po- 
ter de»  carreaux  aux  fenétree  ; riduire 
q.  eh.  en  forme  de  terre.  —,  per  in- 
verniciare, wnn iter;  plomber. 

IN  VETRATO.  -TA  (-trè-ur)  (m)  p. 
ad.  da  Invetrare,  pose  tei  carrtaux 
an.r  fenéires.  —,  remi,  i#. 

IN  VETRI  AMENTO  (mén-to)  ».  m.  «n- 
trage , m.  V.  Invetriatura. 

INVETRIARE  (-à-re]  (a.)  f.  n.  poter 
dei  carreaux  aus  fenétres.  —,  retluire 
q.  eh.  en  forme  de  terre.  —,  ermi'r* 
Pori,  ato,  U.  V.  Invetrato. 
INVETRIATA  (-A  ia)  a.  f.  chiusura  di 
vetri . rAduia  de  terre  ; vitrage . m. 

IN  VARIATISSIMO,  -MA  f-tis-si-mo] 
(a.)  ad.  sap.  bien  vernini , ìe. 

—,  bien  ritri , ee  ; bien  verni,  ie. 
INVETRIATO  |-à-lo]  s.  m.  remi  saure, 
f.  — . vitrage  , ni. 

INVETRIATO,  — TA  (-è-to)  ad.  in- 
vernicialo (propr.  de' vosi  di  terra),  ver- 
nini; piombe,  ie.  —,  (ninni.)  )t»c.i<P, 
poh  ; uni,  ie;  luisant . ante.  — , agg.  a 
fronte  o faccia,  effronti,  ie;  imjmaent, 
ente.  — , chiuso  con  vetri , cifre,  ee. 

INVETRIATURA  (-loù-raj  ».  f.  ver - 
misure,  f.  —,  vitrage,  m. 

INVETTIVA  (-11- va)  ».  f.  riprensione 
con  cruccio,  inre  dive,  f.  Far  invettive, 
tnvec.tiver  cantre  q.  u. 

INVETTIVA  MENTE  (-mén-te)  av.  per 
via  d’ inveuiva,  par  dei  invaderei. 

INVEITI VO  , -VA  (-tì-vo)  ad.  d'in- 
vect ire;  qui  incecttve  lontre  q.  u. 

INVEZIONK  (-dsio-ne)  ».  t.  lo  inveire, 
tnrrcdre  ; ripnmande , L;  reproche , ni. 

1NVEZZARE  f-lsà-re),  INVKZtÀsi,  V. 
li.  habituer ; snabìtuer.  V.  Avvezzake 
Part.  alo,  la,  habitué,  ee. 

IN  VIA  MENTO  (-mén-to)  ».  m.  avvia- 
mento, ocArmirirnunl . m 
IN' VI  ANTE  [-àn -le)  (a.)  ad.  m.  f.  qui 
dirìge,  achemme . — , qui  enroie. 

INVIARE  l-è-rel  v.  a metter  in  via, 
indirizzare,  acheminer;  diriger. 

—,  mandare,  enroyer.  dépecher  q.  u. 
INVIATO  (-à-tn)  ».  m.  persona  in- 
viala da  un  principe,  da  una  repubblica 
per  negoz).  encoyr,  m. 

INVIATO,  -TA  l-à-tol  (a  ) p.  ad.  da 
Inviare,  dirigi  ; achemme.  ee 
— , encoyr  ; de  pi  chi  ; udresti , i». 
INVIATORE,  -TRICE  (-Uh re)  ».  di- 
rerleur,  trice  ; qui  enrou. 

IN  VI  DENTE  ( -dèn-ie  ] (a.)  ad  m.  f. 
qui  enne  ; envirux  , cute. 

INVIDIA  (-vl-di-a)  s.  f.  passione,  en- 
vte  ; jalousie  ; baine . f. 

0 invidia,  nemica  di  viriude  (Pelr.^. 
—,  pianta,  endice,  f.  V.  Indivia. 
INVIDIABILE  (-A-bi-le)  ad.  ni.  I.  di- 
ne ai  de  , m.  f. 

INVIDIANTE  l-An-te]  ad.  m.  I.  qui 
meie  ; envieux,  eute. 

INVIDIARE  I-à-re)  v.  a.  aver  invi- 
dia, encier;  j aiouse  r.  — , bramare,  iou- 
haiter. 


Digitized  by'Gopg 


INV 

INVIOLATISSIMO . -MA  (-tl*-ai-mo) 
(a.)  ad.  sup.  tris-envié,  ée. 

INVIDIATO»  -TA  [-à-U>]  (a.)  p.  ad. 
da  Invidiare,  *neie',ee.  —,  souhaite.ee. 

INSIDIATORE , — TRICE  (-tò-re)  a. 
envteux.  tute. 

INVIDIETTA  (-ét-tal  (a  ) a.  f.  diro, 
d*  Invidia,  petite  envie , jaloutie , f. 

IN  V ID 10SACCI0,  - CI  A (-sài-idi  io]  (a.  ) 
ad.  prg.  d'  Invidioso,  méchant  tri- 
vi eux , mécharUe  entieuse. 

INVIDIOSAMENTE  (-mén-te)  av.  atee 
envie. 

INVIDIOSO,— SA  [-ó-so]  ad.  enrieux, 
nue  ; malèvole  , m.  I.;  jalnux , ouse  ; 
de» ir  eux . rute. 

INVIDISSIMO,  -MA  [-dls-ai-mo]  (a.) 
ari  SUD.  irst-env teux , ente. 

INVI  DII?  COI  A [ -oòt-tchia  ) (a.)  a.  f. 
dun.  d'  Invidia  , petite  envie,  f. 

INVI  DO,  — DA  (in-vi-do  J (a.)  ad.  en- 
max,  tute. 

W VIETARE  [-tà-re](a.)  v.  n.  rooifir. 
V.  Inyietirk.  — Pari,  aio,  la,  moni,  ie. 

INVIETIHBf-lI-reJv.  n.irr.divemr  vie- 
to , fnoiJir;  rancirj  se  passcr. 

Pres  invieiisce,  iscono,  il,  elle  enot- 
■et t,  ili . elle $ mois>eunt. 

Pari,  ito,  la,  moisi;  ranci , te. 
INVIKVOLB  [ -vié-vo-le  ] ad.  m.  I. 
qu'-.npeut  enrmjtr. 

INVIGILANTE  (-dgi-làd-le]  ad.  m.  f. 
turvetllant , ante 

INVIGILARE  [-dgi-ll-re]  ».  ir.  badare 
allentamento,  veiller  à,  tur ; avair  l ceti 
à,  sur  ; surveiller;  prendre  garde  a ; 
sotgner. 

INVIGILATO, —TA  (-dri-là-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Invimi  aiu.  , Mi  Ile,  te  a,  sur: 
turrei  Ile  ; soigné , ee. 

INVIGLIACCHIRE  [-viUlac-kl-re]  ».  n. 
irr.  de venir  pareueeux,eut'1  Pres.  invi- 
gliacchisco. i*ci,  isce,  iscono,  je  dertens 
tu  deriene , il , elle  devienl  paretseux , 
fuse.  Ut.  elle»  devtennent  jtareueux . 
finn.  — Pari,  ito,  la,  decerti*  parti- 
teti! . decenne  paresseuse. 

INVIGORIMENTO  [-mén-lo]  (a.)  a.  m. 
vigueur  ; force , f. 

INVIGORIRE  (-rl-i*o)v.  a irr.  enrou- 
rngrr;  forti/ier.  —,  ».  n.  se  fortifier; 
decenir  rtgoureux.  etue.  — Prea.  in- 
vigorisco , i*ci , isce,  iscono,  je  me  for- 
ti jie  . tu  te  fortifies , il,  elle  se  foritfie, 
ile , elle»  se  forttfìent. 

INVIGORITO,  -TA  f-rì-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Invigorire  , fortifiè,  ée. 

—,  ad.  vtgoureux , eute. 
invìi. are;  -là-rc J (a.)  ».  a dépré- 
eisr ; mèpnser;  aviitr.  —,  épovranter. 
V.  Invilire.  — Pari,  aio,  ta , déprtaé  ; 
mèprite  , ée  ; ovili,  ie. 

INVILIRE  [-ll-rcj  ».  a.  irr.  deprimer; 
mépnter;  aviltr.  — , tor  l’animo , épou- 
ranter . effrayrr : coni  terrier.  —,  v.  n. 
divenir  vile,  t'effrayer.  , tari I ir. 

Pre*.  invilisco,  iaci,  isce,  Iscono, 
j'épmsvant» , tu  ipotecante»,  il,  elle 
épouvante  . ile , elle»  épouranteni. 

—,  y m’ aviti» , tu  tacili»,  il,  elle 
s’ariltt , il» , elle»  s’anlissent 
INVILITO,  — TA  l-ìl-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Invilire  , ari  li,  ie  ; meprisé  ; déprtaé; 
épnuvanté . ée. 

. INVILI.ARB  (-Ib-re)  (i.)  v.  a.  tenere 
a \ ile , méprieer.  — Pari,  aio , ta , mé- 
nriif  . é». 

INVILUPPAMELO  Houp-pa-mén-to) 
a.  m.  enee  loppe  meni . m.;  action  d‘en- 
relnpper.  de  t' embarratser , f. 

INVILUPPARE  (-loup-pè-re)  v.  a.  in- 
volgere, envelopprr . enibarrasser. 

—,  intrigare,  intriguer;  embrauitler. 
— , confondre. 

* Scheletrii  quel  modo 
Che  ani  ha  inviluppala  mia  sentenza 
'Dant  ìnf.).  — ,v.  n . »>nvelopper. 

ITALICI*  - FU  AK^  AT*. 
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E torna  fra  le  spine  a invilupparsi 
(Ariosi.  Fur  ).  V.  Intrigare 

INVILUPPATAMENTE  ( -loup-pa-ta- 
mén-te]  av.  aree  embarras  : confusé- 
ment  ; sani  ordre;  tane  ciarle 

INVILUPPATISSIMO,  -MA  f-loup-pa- 
tls-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  tris-envelop- 
pé,  tmbarratté , te. 

INVH.CPPATO,  -TA  [-loup-pà-to]fa.) 
p.  ad  da  Inviluppare,  tnveloppé ; em- 
barraeti , ee.  —,  intngué,  ée.  —,  con- 
fonda , ut. 

IN  V I LUPPATOR  E Houp-pa-tò-re]  (a.) 
a.  e ad.  in.  qui  enveloppe. 

INVILUPPO  [-lobp-po]  ».  m.  paquet . 
m ; enveloppe . f.  —,  (flg.)  intrigue  ; 
con  faeton  , r V.  Intrigo. 

INVILUPPO  DEL  CILINDRO  (-lobp-po- 
del-tchi-lin-dro]  (a.  n.)  ».  m.  enveloppe 
du  cylindre , f. 

INVIMINARE  f-nà-re]  [».)  v.  a.  far 
ripari  alle  ac*iue,  ee.  con  vimini  intes- 
snli,  faire  aes  palissade»  aver  dee 
branche t d’ os ter.  — Part.  alo,  ta,  fati 
de s pnlistades , etc. 

INVINCIBILE  ( — tcbV-bi— le J ad.  tn.  f. 
in  ri  or  iòle.  m.  f. 

INVINCinil.ISSlMO,  -MA  {-tchi-bi- 
lls-si-mo)  (a.)  ad.  sup.  qu'on  ne  taurait 
jamait  vaincre  : tout  a fati  invincible, 
m.  f. 

INVINCIBILITÀ  [-tchi-bi-Ji-tà]  s.  f. 
e tal  d’urie  rhote  invincible , ni.;  in- 
vinribilité , f. 

IN  VINCI  RI  L M ENTE  (-tchi-bil-mé  n- te] 
av.  inrmcib/emenL 

INVINCIDIRE  [ -tcht-dWvoJ  v.  a.  irr. 
render  vincido.  affaibltr;  rendre  mou. 

— , v.  n.  divenir  vincido.  derenir 
mou  , molle , Idche.  — Pres.  invincidi- 
sco. iscj,  Isce,  iscono,  ie  m'affaiblit.  tu 
Yaffaiblit,  il . elle  t'ajfaiblil , ile,  elle t 
e’affaiblissent. 

INVINCIDITO.  -TA  [-lchi-dì-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Invincidire  . off aiòli . te.  —, 
devenu  mou,  detenne  molle. 

INVIO  f-vl-o),  pi.  —VII, s.  m.  rnroi,  m. 
— , acheminement , m.  V.  Inviamento 

INVIOLABILE  [-là-bi-te]  ad.  m.  f.  iri- 
vinlable,  m.  f. 

IN VIOLABILISSIM AMENTE  [-mén-te] 
(a.)  nv.  sup.  trèi-innolablement. 

INVIOLABILISSIMO.  -MA  [-lls-si-mo] 
(a.)  ad.  sop.  trtt-innolable , m.  f. 

INVIOLABILMENTE  ( -mén-ic]  ov.  con 
intera  fede,  inviala héement. 

INVIOLATAMENTE  [-mcn-te]  (a.)  av. 
inviolablement. 

INVIOLATO,  — TA  [-lk-to]  ad.  entier, 
ère-parfait,  aite;  pur,  pure;  sane 
tache. 

««VIOLENTO,  — • TA  (-lèn-lo]  p.  ad. 
che  non  usa  violenza,  doux , douce  ; 
modère , ée. 

INVIPERARB  f-rà-re]  (a.)  v.  n.  s'en- 
venimer.—  Pari,  alo,  ta,  mcrnime',  ee. 

INVIPERIRE  [-rl-rc]  v.  n.  irr.  sVnre- 
nimer;  *Vmpor/er;  s'irnter.  — Pres. 
inviperisco,  isci.  isce,  iscono,  je  m' ir- 
rite, tu  t’irrites . il,  elle  s irrite , ila  , 
elle s e't rritent. 

INVIPERITO,  -TA  [-rl-tolfa.)  p.  ad. 
da  Inviperire,  envenimé;  irrité,  ée. 

INV1RONARE  f-nb-rc]  v.  a.  francesis- 
mo da  evitarsi,  environner.  V.  Circon- 
dare. — Pari,  alo,  la,  environné , ee. 

INVI  SC  A RE  (-scà-rcj  v.  a.  aluer  V. 
Invescare  — Part  ato,  ta.  glué,  ée. 

LNVISCF.RARB  (-che-rb-re)  v.  n.  en- 
trar nelle  viscere,  entrer  dans  le s vis - 
cére»  : pénetrer. 

Pari.  ato.  ta,  pénetré,  ée. 

INVISCHIAMENTO  [-skia-mén-to)  s. 
m.  impaniameuto , action  de  s'rn- 
gluer.  f. 

IN  VISCHI  ANTE  (-skièn-te)  (E.I  si  m. 
f.  qui  glue. 


INV  6JD 

INVISCHIARE  ( -sk ii-re]  (a.j  v.  a. 
gluer.  • 

««VISCHI ATO,  -TA  [-skià-to] (a.)  p. 
ad.  da  Invischiare  . glué , ée. 

INVISCIDIMF.NTO  (-d.i-di-mén-to]  S. 

m.  inspessametilo,  rpaisnxsement,  m. 

IN  VISCIDI  RE  (-chi-di-re)  v.  a.  irr.  far- 
si viscido,  jVpaiMir.—  Pres.  inviscidi- 
sce, iscono,  il,  elle  s'epaissit,  ile,  elise 
s'épatssissent. 

Part.  ito , la  , épaitsi . ie. 

INVISIBILE  [-sl-bi-le]  ad.  m.  f.  inei- 
tible,m.  t 

INVISIBILEMENTE  [-mén-lc]  (a.)  av. 
invisiblement. 

Che  'ovisibilemente  i’  mi  disfaccio 
(Petr.). 

INVISIBILI  f-sl-bi-li]  (a.)  s.  m.  pi. 
(ecclj  luterani  rigidi,  invisibles  ,m.  pi. 

IN  VISIBILIO  (-bi-li-o),  IN  VISIBILIO 
(a.  v.)  av.  en  extate. 

Son  ito  inviaibilio  per  piacere  (Ben. 
iflM 

IN  VISIBILITÀ  (-là)  s.  f.  invieibilité,  f. 

INVISIBILMENTE  (-raén-te]  av.  inn- 
siblrment. 

INVITAMENTO  [-mén-to]  s.  m.  invi- 
tai io  n , f. 

INVITANTE  l-tàn-te]  ad.  m.  f.  qui 
invite;  attrayant  ; interessarli . ante 

INVI TAN/.A  [-tàn-dsa]  (a.)  s.  f.  mri- 
tation , f.  V.  Invito. 

INVITARE  f-tArre]  v.  a.  invi  ter:  con- 
eier;  prter  de  se  trouver,  d'assister  à. 
—,  exciter,  por  ter  à.  —,  iratiandosi  di 
giuoco,  rentier;  faire  un  renei.  — , di 
ballo,  prier,  invi  ter  à danser. 

—,  v.  r.  éinviter  recinroquement  ; 
s offrir;  se  présenter,  se  déclarer  prit 
à rendre  Service. 

INVITATA  [-là- la]  (a.)  s.  f.  inrila- 
tion , f.  V.  Invito. 

INVITATIVO  . -VA  [-tl-to]  ad.  allet- 
tativo, qui  attire , escile , attrayant , 
ante. 

INVITATO,  — TA  (-tà-to)  p.  ad.  da  In- 
vitare, inviti;  coneie,  ée.  — . esciti, 
ée.  — , ad.  e s.  convié  ; convive  ; inn- 
té,  ni 

INVITATORE,  —TRICE  [-tó-re]  s.  e 

ad.  9«i  invile  ; incifaietir,  m. 

INVITATORIO  (-tò-ri-o),  pi.  -RJ,  s. 

m.  I‘  antifona  dell’  uffizio  divino,  inet- 
tatoire . m. 

INVITATURA  [-toh-ra]  (a.)  s.  f.  inei- 
iation , f. 

IN VIT AZIONE  (-dsi6-ne)  (a.)  s.  f.  m- 
vitation,  f. 

INVITEVOLE  (-té-vo-lc]  nd.  m.  f.  at- 
trayant, ante. 

INVITO  [-vl-to  ] s.  m.  invitation,  f. 
Tener  lo  invito,  accepter  l'offre. 

— , (t.  di  giuoco)  coiicAe,  f ; vade  ; 
retivi . enjeu,  m. 

INVITO  . — TA  ( -vl-to  ] nd.  contro 
voglia,  contre  sa  volonté  ou  contre  la 
volontà  de . contrarie , ée. 

INVITTAMENTE  [-mén-ie]  (a.)  av.  »n- 
vinciblement. 

INVITTISSIMO,  —MA  [ Us-si-mo]  (a.) 

ad.  sup.  trio  inetmoibts,  m.  f. 

INVITTO, — TA  f-vlt-toìad.  non  vinto, 

inroincu,ue;  invincible;  t nsurmon- 
table,  m.  f. 

INVIZIARE  [-dsik-re]  v.  a.  ftr  vfzli>- 
ao , corrcmpre  ;gdter.  — , v.  n.  se  gdter. 

INVIZIATO,  — TA  [-d8ià-l0)(a.)  p.  ad. 
da  Inviziare,  corrompa , ue. 

INVIZZIRE  (-tal-re)  (a.)  r.  n.  irr.  ee 
corrompre. — Pres.  invizzisco,  isci, 
Isce , iRCono.  je  me  corrompe,  tu  te  cor- 
rompe. il,  elle  se  corrompi,  il ».  ellet  ee 
corrompent. 

INVIZZITO,  — TA  (-tsl-Ui]  (a.)p.  ad. 
da  iNVtzziaE , corrompo , ue 

INVOCABILE [-cà-W-le]  ad.  m t.  que 
Fon  peni  inroquer. 
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INVOCANTE  [-eàii-te)  ad.  m.  f.  9111 
énro^u*  ; inroquant. 

INVOCARE  |-oà-re)  v.  a.  invoquer; 
implorar.  — le  ombre,  évoquer  les  om- 
bre3. 

INVOCATIVAMENTE  (-raen-te)  (a.) 
av.  d'une  manière  invocatone. 

INVOCATIVO  , — VA  [-ll-voj  ad.  pro- 
pre  à inroquer. 

INVOCATO,  -TA  [-cà-to]  (a.)  p.  ad. 
ja  Invocare,  inroquè  ; hnploré , et. 

— , éeoqvé , ée. 

INVOCATORE,  — TRICE  [-ló-re]  s e 
ad  qui  incoque;  suppliant,  ante 
INV0CAT0R1AMENTE  (-mén-tej  (0.)  , 
av.  d une  manière  invocatoire 

INVOCATORIO,  —RIA  (-tn-ri-o),  pi. 
— IU , — RIE  (a.)  ad.  appartenente  ad 
Invocazioni,  invocatone , m,  f. 

INVOCAZIONE  (-daió-ne)  ».  (.  inco-  ! 
cation.  f. 

INVOGLIA  (-vòl-lia)  s.  f.  tela  grossa 
da  involger  balle.  terpillière  ; toiie  \ 
d smini!  lag»  : enreloppe,  f. 

INVOGLIAMENE)  [ -vol-lia-mén-to)  | 
fa.)  ».  nj.  Amour,  m.;  pastion  ; enti» , 1 
f.  V.  Allettamento. 

INVOGLIARE  [ -vobllà-re]  v.  a.  indur 
voglia,  inci»er;sxcitsr;porterà.  In- 
vogliarsi , v.  r.  desiderare,  désirer.  V. 
Desiderare.  —,  coprir  con  invoglie  0 
tele  da  balle,  embalier;  enrelupper 
d’une  grotte  toiie ; coucrrr  de  toiie 
d'rmbatlage. 

INVOGI.ÌATISSIMO,  —MA  [ -vol-fia-  ì 
llwi-mo]  (a.)  ad.  sup.  qui  touhaile  ar - 1 
demment  ; trèt-enrieux,  fuse. 

INVOGLIATO,  -TA  i-vol-lià-to]  (a.)  j 
p.  ad.  da  Invogliare,  incile ; toc ette,  I 
ée.  — , destra,  te.  —,  couvert , erte  de  ] 
toiie  d'emballage. 

INVOGLIO  [-vòl-liol  ».  m.  toiie  d'em- 
ba tinge  . ent tlofive , 1.  V.  INVOGLIA. 

—,  (hot.)  feuillet  qui  eiUourent  les 
<leurs,  f.  pi.  K,  Involto. 

INVOGLI  UZZO  [ -vol-liob-uol  ».  ni. 
paquet,  Di. 

INVOLAMENTO  [-mèli -lo)  (a.1!  s m 
voi . m.;  rapine:  soustraction  , f. 

INVOLARE  f -Ut-re  ) v.  a.  rubar  di 
nascosto,  derober;  voler:  soustraire. 

—,  prender  fattivamente,  surpren- 
dre  ; mieter. 

INVOLATO,  -TA  [-là-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Involare,  volò;  diro bé , ée  ; torn- 
ir ai  t , aite. 

INVOLATORE , —TRICE  f-tó-rel  s.  e 
ad.  rubatore,  filo u;  escroc,  m.;  v oleur, 


mi»  : qui  dérobs. 
INVOLGENTE  £ 


•LGEN'TE  f-dgòn-te]  (a.)  ad.  m. 


f.  qui  enreloppe. 
INVOLGERE  (- 


INVOLGERE  f-vòl-dge-re]  v.  a.  irr. 
ravvolgere , envelopi>er.  — , v r.  l'ente- 
lopper.  — , fmeuif.  ) comprendere,  corre- 
.■'Mrendre.  — Pret  involai , ulse,  olsero, 
j'envelopjhu  , il,  elle  enveloppa , il», 
elle»  enveloppirmt. 

Pari,  involto  ( V.  — ). 

INVOLGINE  [-dgì-me]  (a.)  a.  m.  en- 
veloppe , f. 

INVOLGIMENTO  f-dgi-mén-to)  ».  m. 
détour ; entortillement , ni.  V.  Ravvol- 

Glll  RITTO. 

INVOLG1TOIO  r-dgi-tò-io],  pi.  — TOJ 
(a.)  s.  m.  ( L de'  tessitori  ) tour  pour 
fair»  tourner  la  nomiti»,  m. 

INVOLIO  [-ll-o],  pi.  - Ul  (a.  v.)  » m. 
voi:  larrm  . ni. 

lNVOLI.ERE[-vi)l-le-re]  (a.)  v.  a.  irr. 
envelopjitr.  — Pret.  involsi,  olse  . ol- 
aero,  r'ein-elnirpoi . il,  elle  enveloppa, 
ih,  elle»  envsloppèrent.  — Pari,  involto 

( y>  — )•  , . 

INVOLO  [-vó-lol  a.  m.  voi  ; torcia,  m. 
INVOLONTARIAMENTE  l-m«n-te}  av. 
wiToIonlatretnetil  ; à regret  ; malgré 

eoC 


INVOLONTARIO  (-là-ri-o),  pi.  — RJ 
(a.)  ».  hi.  che  non  è di  volontà , action 
mr  o tonta  ire , f. 

ÌNYOLONTARÌO,  -RIA  [-tò-rl-o), 
pi.  — RJ,  —RIE,  ad.  t«cofou{uire,rn.  f. 

INVOLONTARISSIMO , -MA  f-ris-si- 
nio  ) (a.)  ad.  aup.  tris-involouiair» , 

m.  f. 

...  E fu  delle  malo  creanze;  ma  elle 
souo  involontarie,  involontarissime 
(Red.  Leti.). 

INVOLPARE  (-pà-re]  v.  n.  si  dice  del 
grano,  charbouiller;  atelier. 

INVOLPATO,  — TA  l-pà-lo)  (a.)  p.  ad. 
da  Ixvolpake,  charbouillé  ; ni  elle  . ée. 

INVOLPIRE  [ -pi-re]  V.  u.  irr.  farsi 
simile  a volpe,  derenir  fin  comme  un 
renard.  — Pres.  involpisco,  i»ci,  iace, 
i SCono , je  detiene,  tu  detieni , il,  elle 
detieni  (in , fine . il* , eliti  deviennent 
fini , fine» , eie  — Pari,  ilo,  la,  de  cena 
fin , det  enne  fine  camme  un  renard. 

INVOLTARE  [-tà-re]  v.  a.  involgere, 
tnrelopper. 

INVOLTATO,  — TA  {-tà-lo]  (a.)  p ad. 
da  Involtarli , enreloppe  , et. 

INV0I.T1GLIARE  [-iil-lià-re]  fa.)  v.  a. 
enrelupper;  touriur  continuellement. 

Pari,  aio,  ta,  lourné , è»  collimiteli» - 
meni. 

INVOLTINO  [-tl-no]  fa.)  s.  ni.  dim. 
d’  Involto  , petti  jxtqu et , m. 

INVOLTO  \ -vòl-lo  j ».  ni.  mass«  di 
cosa  ravvolta,  paquet  ; ballo! , ni. 

— , (boi  ) calice,  corullu  in  cui  racchiu- 
donsi  gli  organi  della  generazione  delle 
piante,  inco/ucre  , m ; capsule  . f. 

INVOLTO  . — TA  {-vòl-loj  (a.)p  ad. 
da  Involge  ' 1 e Invollerk,  ente  loppe, 
ée.  — . ad.  tortueux  . ueute. 

Non  rami  schifili,  ma  nodosi  e involti 
(Dant.  Inf  ). 

1NVOLTLKA  [-toii-ra]  s.  f.  aggira- 
mento, e difesi  pei  lo  più  metal.,  dè- 
tour,  circuii  de  parole», m. — , (presso 
i curiali  ) invalutiun , f 

INVOLL  GEL  LATO,  -TA  {-lou-tchel- 
la-to]  (a.)  ad.  (lntl.)qui  a un»  captale. 

INVOLL  CELLO  ;-lou-tchèl-lo]  (a.)  s. 
m f*,»ot  ) eopntlc , f. 

LNVOLLCRKTTO  { -l«JU-crét-to  ] (a.) 
fbot  ) ».  ni.  diui.  d’  Imvolcceo,  petite 
con«u!« , f. 

IN VuLLCRO  [-viVlnu-croJ  s.  m. (boi.) 
iuvo^lht,  i'a1ìo<%  corolla,  in  cui  raccbiu- 
desi  il  seme  di  alcune  pianò1,  im  o/ucrr, 
m ; capsule,  f.  V.  Involto. 

INVOLLPPAKE  (-loup-pà-roj  (a.)  v. 
a.  tnrelopper.  V.  Lwilipparr. 

Pari,  ab»,  la,  enreloppe  . ée. 

INV0L13TARE  f-lou-ià-rc]  (a.)  v.  a. 
tnrelopper.  — Pari,  alo,  la,  enrtlop- 
pé . ée. 

INVOLUTO,  -TA  [-lob-toj  p.  ad.  da 
Ihvolvere.  enreloppe,  ée. 

Cb’  è di  torbidi  nuvoli  involuto  (Dant. 
Inf  ).  — . ad.  nonio  dab»  ai  bottoncini 
ne’  quali  i lembi  delle  foglie  sono  roto- 
lali in  dentro,  involute , ée  ; invoiutif, 
ive  : qui  te  roule  de  dekort  en  dedam. 

INVOLUZIONE  Hou-daió-neJ  (a  ) a.  f. 
action  d'enielopjaerf  f’ 

— . { boi.  )m»oiulion , f. 

1NVOLVENTE  l-vèn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
out  enreloppe. 

INVOLVKRE  (-vòl-ve-re]  v.  a.  difet- 
tivo, envelopper.  V.  Involgere 

E tutto  quel  eh*  una  mina  inveivo 
(Peti-  ).  — Pari,  involuto  ( V. 

INVOLV1MENTO  (-inén-io]  a.  m.  ac- 
tion d'enrelopper , f.  — , (fig.)  rute,  f. 

INVELARE  ( -vou-là-re]  (a.  v.)  v.  a. 
voler.  — Pari.  alo.  ta,  vote,  ée. 

INVULNERABILE  [-votil-ne-rà-hi-le] 

ad.  m.  f.  inruluérable,  ni,  f. 

INVULNERABILITÀ  [-voul  no-ra-bi- 

li-tàj  (a.)  s.  f.  irttulnernf'i/i^,  f. 


INZACCHERARE  {-deac-ke-rà-rel,  in- 
zaccherarsi (a.)  v.  n.  te  crotler;  »écla- 
bouster. 

INZACCHERATO,  -TA  (-dsac-ke-ra- 
10]  p.  ad.  da  IXXACCKEKARE,  pieno  di 
zacchere,  erotte  : éclabouué,  et. 

1NZAFARDARE  [ -dsa-far-dà-re ] fa.) 
v.  a.  salir.  V.  Inzavaudaiu:. 

Part.  aio,  ta,  sali , te. 

INZAFFARE  ( -dsaf-fa-re  ] (a.)  v.  a 
botte  ber. 

INZAFFATO,  — TA  {-dsaf-fà-toj  p.  ad. 
da  Inzaffare,  bouctié,  és  : plein , pieine 

INZAFFIRARE  [ -d.saf-fl-rà-rc  { va. 
IHZAFFIRARSI , v.  r.  ornsT , s'orTier  de 
saphirs.  — Pari,  sto,  ta,  om»,  ée , eie 

INZAMP  AGLI  ARE  [-dsam-paMià-re], 
inzamp  AGLI  arsi  fa.)  v.  o.  s’envelopper; 
s’embarraster:  tembrouiller. 

| INZAMPAGI.IATO  . — TA  [-dsain-pal- 
I lik-io]  p.  ad.  da  I nzampAgliahk  , intri- 
galo nelle  zampe,  ( e fig.)  imbroglialo. 
enreloppé:  embrouille  ; embarrastc: 
empi  Ir  e , ée. 

INZAMPOGNARE  { -d&am-po-gnà-i  e j 
v.  a.  rri  f atre  accroin;  donner  de  la 
gallatine ; J romper. 

INZAMPOGNATO,  -TA  [-<]sam-po- 
gnà-10]  (a.)  p.  ad.  da  InzampoGnarl. 
qui  en  a fai I accroire  ; trompe , ée. 

INZAVARDARE  {-dsa-var  da-ie}  v a. 
ungere  con  materia  morbida  e viscosa, 
intridere , lordare , omJr»  ; salir;  pia- 
trer. 

INZAVORRATO,  -TA  [-dsa-var-dà-lo. 
(a.)  p.  ad.  da  Inzavardarr , tali , te. 
piètre  . ee 

INZELOSITO,  — TA  [-dse-lo-si-loK».) 
tui.  devtnu  jaloux,  devsnue  ;a/ouir. 

INZEPPAMENTO  [-dsiep-pts-men-ioj  s 
I in.  entassement;  ama».  cotu:ours  de 
, pluueun  choset  qui  entrent  par  force 
dant  un  sndroil , m. 

INZEPPARE  [-dsep-pà-re]  v.  a.  coprir 
di  zeppe,  amatser ; sntauer,  prettsr. 

— , (fiimil.)  ficcar  por  forza,  ficher. 
f aire  enlrer  par  force. 

INZEPPATO,  -TA  i-dsep-pà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Inzuppare,  e matte,  ss. 

—,  fiche . té. 

INZEPPATURA  [-daep-pa-toù-raj  (a .) 

s.  f.  entassement , ni 

INZIBETTARR  [ -dsi  bei-lk-rc  ) v.  a 
mutquer.  — Pari,  ato,  la,  muifut , «ir 

INZ1FFF.RATO,  -TA  [-dsif-fe-rà-u»  » 
(a.)  ad.  fatto  in  ziflera,  fait,  fai  te  a 
chalumeau. 

INZIGAGIONE  (-d»i-ga-dgió-ne]  (a.; 

1 ».  f.  excilation , f. 

| INZIGAMK.NTO  [-dsi-ga-ruen-lo)  (a.) 
! a.  ni  excilation , f. 

INZ1GARE  [-dsi-gà-re]  v.  a.  sxciter. 

1 V.  ({istigare.  — Pan.  ato,  ta,  excité,é» 

| IN  ZI  MI  NO  {-dsi-mi-iiol , in  zimino  , s 
. tu  muri  bouil lori , ni.  ZIMINO. 

1NZIPII.LAKE  f-dai-pil-là-re]  v.  a tx- 
, citer;  pouster.  V.  Insipillark. 

Part.  ato.  U,  excité , ée 

INZOCCOLARE  (-dsoc-co-!à-rel  (a., 
v.  n.  metlre  des  saboti,  des  sandales. 

INZOCCOLATO.  -TA  [-dsoe-co-là-io) 
I n.  ad.  da  Ihzoccolarb  , qui  a dei  sa- 
| hot»  . des  sandales. 

1 INZOLFARE  [ -dsol-fà-re  ] (a.)  v.  D 
! soufrer.  — Pari,  aio,  la.  toufr»' , ee. 

, INZOTICHIRE  i-dso-li-ki-ltì  } v.  D. 

I irr  di  venir  zotico,  grouier.  —, 

] tarlando  di  cose,  z’aigrfr.  — Prcs.  In- 
zo Udii sco,  iuci,  iste,  iacono,  je  detieni. 

! tu  detieni , il,  elle  detieni  grostier . 
ère,  1 Is,  sllet  deneunent  grossiers.ères. 

INZOTICHITO,  — TA  ( -dso-ti-ki-b» ] 
la.)  p.  ad.  da  Inzotichire,  decenu  gros- 
tier.  dere.nus  grossière. 

INZUCCHERARE  (-dsouc-kc-rà-rej  v. 
a.  »u«  rrr. 

INZCCCliERATAMKNTE  [-dsouc-ke- 
ra-ta-inen-iej  av.  in  modo  inzuccherato. 
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avec  beau  coup  de  douceur.  V.  Dolce - 
MUTE. 

INZUCCHERATO,  — TA  [-dsonc-ke-rii- 
to)  p.  ad.  da  iMl'CCBERAHC,  turi  e . et. 
—,  (llg  > doux  , doure;  bien-mme,  te. 

INZUPPAMI. K [-daoup-pà-bi-lo  j (a.) 
ad  in.  f.  qui  peut  tire  treni], è , re. 

INZUPPAME.N  Rj  ( -d-oup-pa-men-loj 
5.  ni  imbibitimi,  motltur  ; (icfiori  de 
t’tmbtb'r , f. 

INZUPPARE  (-dsoup-pè-ri)  v.a.  /frin- 
ir. nubi  ber;  abreuctr ; mouiller  do,,  t 
yuel/ue  liqueur.  — , v.  r.  simbiber: 
dei  e, ii r motte  , hutmde. 

INZUPPATO.  — TA  [-il90up-pù-li*]  (a.) 
pad  da  IszurpAKK,  (tempi  , et. 

10  ii-o),  Eo,  pron.  je  ; mot.  Io  nono,  je 
tuie. 

Io  sono  la  misera  sventurata  Ziuuvra 
iBocc.  . — accorcialo , je. 

l’nori  so  ben  ridir  come  i’ v’entrai 
(Dant.  Inf.).  — , per  interrogazione,  je  ; 
mot. 

Vuogli  eh* io  predichi  io?  (Fr.  Sacch. 
.Yor  , reux-fu  que  je  pre'che , moi? 

io  ; ho ](i»)  ».  ni.  (aoul.i  succio  d'in- 
setto , io , f.;  eepèce  de  papillon  , tu. 

IODATI  f-dà-ti)  (a.)  s.  in.  pi.  (cluni.) 
sali  formali  dalla  combina/". ne  del- 
P acido  iodico  colle  basi . iodate»,  ni. 

IODE  iò-de]  (a.)  ».  ni.  (anaL)  ussctlo 
sotto  Ja  lingua , hyolde , ni. 

IOIDE  { io-i-de  j s.  m.  (anni.)  ossctto 
alla  radice  dulia  lingua , hyolde  , ni. 

IODICO  ; 10-di-co  ) (a.)  ad.  e s.  ni 
(chini.)  acido  che  risulta  dalla  corri  bi- 
nazione dell’ossigeno  e dell’iodio,  todi- 
</*#,  m. 

IoDI.NA  [-di-na]  (a.)  s.  f.  (chini. ) lo 
stesso  che  iodio  , lodine,  f. 

IODIO  fiò-di-o)  (a.)  ».  m.  (chini.) 
sostanza  semplice  elettro-negativa  nella 
maggior  parte  delle  suo  combinazioni , 
i ode,  m. 

IODO  [iò-do]  (a.)  ».  ni.  lode,  m.  V. 

Ionio 

JODOFOSFORICO  ( - «fò-ri-co), pi.  —CI 
(-Echi)  ».  e ad.  m.  (chini.)  acido  fermato 
dalla  combioazione  degli  acidi  iodico  e 
fosforico,  todo-photph'irique , m 

lOHONirKICO  HDi-tri-co],  i»l.  —CI 
l-tcbi)  ad  e 8^  m.  (chim.  ) acino  che  si 
precipua  in  cristalli  romboidali  schiac- 
ciati, ee.  indo-uitnque  . m. 

IODOSOI. FORILO  (-fb-ri-eo),  pi  —CI 
(-(chi]  ad.  e s.  m.  acido  solido  fusibile 
ad  un  dolce  calore,  cristallizzabile,  ce. 
formato  da  una  rombi  nazione  di  acidi 
iodico  e solforico,  iodo-tulfurique.  in. 

IODURO  (-doh-ro)  (a.)  8.  in.  ichim.) 
comb  nazione  non  acida  che  P iodio  for- 
ma coi  corpi  semplici,  iodure,  m. 

KMLOSSIANO,  — NA  [-sià-noj  (a.)  ad. 
hyo-gloteien . enne. 

I0GL0SS0  I -glùs-so ) (a.)  ad.  (anal.) 
epiteli  di  due  muscoli  esterni  della  lin- 
gua , hyo-rjloue , ni. 

lOIDF.o  [-<lè-o|  (a.)  ad.  anat.)  hyot- 
dien  , enne  : appartenenti  à ihyntde. 

101. ITO  | -ò-ll-to]  (a.)  s.  m.  pietra 
preziosa,  ioli  thè , f. 

IOLO  [-ò-loj  (a.)  a.  m.  piccola  barca, 
y ole , f. 

IONIA  (-ò-ni-a)  (a.)  a.  f.  Ionie,  f.  V. 
Joifu. 

IONICO , — CA  r -b-ni-co  ] , pi.  —CI , 
— CHE  [-telai,  -Ite)  (a  }ad.  ionique,  m.  f. 

Ebbe  la  lingua  greca  cinque  dialetti: 
Pallio.,  l'eolico,  P ionico,  il  dorico,  e 'l 
comune  (Conia.  Elog.  V.  Ionico. 

IONI  DI  (lò-m-di)  (a.)  a.  f.  pi.  ninfe 
4*  una  fontana  in  Elide,  Ioni  Jet,  f.  pi. 
— . ad  ilet  lonidet , f.  pi. 

IONlO(-ò-ni-o)(a.)  ad.  e ».  m.ionien, 
enne.  —,  (archi.) ordine,  tonim  ; ion*- 
que,  m.  V.  Ionio. 

IOSA  (ìò-M)(a.)  s.  f.  foiton , f.  — ,av. 
a 'osa , 4 foinnn  V.  Iosa. 
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IOTA  (-&-ta)  (a.)  ».  ra.  indecl.  nome  di 
Ietti  ra  grei .»•  he  pi  omraziata  borì  intera 
vale  un  ulc,  zero,  iota,  ni  V.  Iota. 

II’ALLaGK  i-lu-dge]  ».  f (gram  i cam- 
biamento di  alcune  espressioni,  fiypab- 
lage , f. 

IPapOPLESSIà  t-al-a]  (a.) a.  r.  apo- 
plexie  lègére,  f. 

IPATK  l-ph-te]  (a  ) s.  f.  il  pili  grave 
o il  più  basso  suono  dei  due  primi  te- 
tracordi dei  Greci . Intentato  da  Orfeo 
e Tetaniiri,  hypate , f. 

IPATEVA  (-»è-taj  (a.)  ».  catena  di 
montagne  del  Breslle,  Ipaieva. 

IPECACUANA  (-couh-nu)  ».  f.  radice 
americani^  molto  purgante  che  erciuil 
vomito,  tpe,  ucwuiha  , m. 

IPKCOO  (-cò-o)  s m.  erba  che  naace 
tra  le  .biade,  hypteoon;  cumm , cor- 
nu , ni. 

IPEKBATICO , — CA  [ -bà-li-co  ) , pi. 
-CI,  —CHE  f-tcbl,  -ko)  (a.)  ad.  r/u« 
renferme  urie  nyperbale. 

IPERBATO  (-ba-to)  ».  m.  (reti.)  hy- 
perbate,  f.  —,  (geom.)  certa  curva, 
Ir  ai  erto  tre , f. 

! PER  DOLA  [-pèr-bodaj  (a.)  s.  f. 
'geom.)  curva  generata  du  una  delle 
sezioni  del  cono,  hyperbole , t. 

IPERBOLE  f-pèr-bo-to)  a f (reu.) 

• sagerazione,  Ityperbole  ; exage’ration, 
f.  —,  (geom.)  hyper  oole  , f. 

IPERBOLF.GGIAMENTO  (-dgla-inén- 
lo]  a.  in.  aggrandinieuto  di  parole,  hy- 
pertnle . r 

IPERBOLEGGIARE  [-dgik-re]  t.  a.  par- 
ler par  hyperbolet  ; ex ngérer. 

IPERBOLEGGIATO,  — TA  [-dgià-to) 
a.)  p.  ad.  da  lrcn»oi.t;r.GtAne,  parie 
por  bmurbole  : exagéré,  ée. 

IPERBOLEGGIA TOIIF. , — TR ICE 

-<lgia-t6-re)  t.  e ad.  exagéraleur;  fui 
erayère. 

IPKRBOLKO  r-bò-le-o]  (a.l  ad.  m. 
mua.)  esarmunli*o,  irregolare,  hyper- 
bole en  , m. 

IPERBOI.EON  (-bò-le-on)  fa.)  ».  m. 
(nms.)  il  quinto  e più  uomo  de*  tetrac- 
ordi greci,  hyjierboleen , m. 

IPKHBOLICAMKNTE  (-mèn-te)  av. 
hyperboliquement  ; ar«c  exagèraiton. 

IPERBOLICO, —CA  [-bb-lf-eo),  pi. 
— CI , —CHE  f-tchi , -kej  ad.  d* iperbo- 
le. hyperboliq ve , m.  f. 

IPERBOLITA  l-tà)  (a.  v.)  a.  f.  hyper - 
(io le , f. 

IPF.lt BOLO,  -LA  l-pèr-bo-lo)(a.)  ad. 
hyperboliaue . m.  f. 

IPERBOLOIDE  (-lò-i-de)(a.)  a.  m 
(geom.)  solido  generato  da  un’  iperbole 
clic  gira  intorno  al  proprio  asse , hyper- 
bohnde , ni.  f. 

IPERBOLOXE  f-lb-ne]  r.  m.  accr. 
d’ Ir  rii  no  ir , forte  hyperbole,  f. 

IPERBOREO,  —REA  l -bò-re-o ) ad. 
ugg.  di  mare,  settentrionale,  hyperbo- 
ree  . m.  f.;  mer  hyperborée.  —,  agg.  di 
nazioue,  hyperboréen , enne. 

IPKIlCATARSi  [-làr-*ij  a.  f.  indecl. 
med.)  l’ effetto  di  purgativo  violento, 
hyperratharsie , f. 

IPERBULIA  l-doo-R-a)  ».  f.  (leni  ) 
colto  dovuto  alla  Vergine,  hyper  dulie,  f. 

IPKRFASI  [-pbr-fa-ri]  (a.)  ».  f.  inded. 
grande  eloquente , f.  — , vanite , f. 

I PERI  A (-nò-ri-a)  (a.)  s.  ani.  cit. 
della  Sicilia,  fontana  di  Tcsaalia,  Hyj»e- 
rie,  f. 

IPERICO  [-pè-ri-co],  pi.  -CI  [-tchil. 
ipaaicoN,  ».  m.  erba  di  S.  Giovanni,  hy- 
périron  ; mille-perlute , m. 

IPKRMKSI A t-ai-a]  (a.)  ».  f.  eomùse- 
ment  exrettif,  ni.  . 

IPERME1 RO  [ -mè-troj.fa.)  ad.  agg 
di  verso,  fui  tal  hors  du  mitre. 

{PEROSSIDO  (-òs-a»-do  ) (a.)  ».  m. 
(cbim.)  grado  estremo  di  ossidaxionedi 
un  corpo,  hyperoxydb , m.  I 
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IPERSARCOSI  [•hàr-co-ei]  ».  f.  indecl. 

(med.)  escrescenza  carnosa,  hypertar- 
cote , f . 

IPF.UTERMOSSIDO  [ -m&«-CÌ-<Jo  ] (».) 
s.  ni.  (chini.)  grado  massimo  della  ter- 
m ossidai  ione . le  p lue  fori  ilegr»  de 
lóxy dottori,  in. 

IPOCHE  fl-po-ke]  ».  f.  rote . ftlet , ni. 
V.  Vangaiuola. 

IPOCISTIDK  l-tchl-sti-de)  s.  f.  pian- 
ta , hypociete;  cyihinflle,  f. 

IPOCONDRIA  f-dri-a)  s.  f.  morbo, 
hypoeondrte  ; offeritoti  hypoeondria- 
que,  f ; caverne,  f.  pi. 

IPOCONDRIACARF. (-cà-rel(a.)  v.  n. 
e'abandonner  d rhypocondru.  — Pari, 
ato,  la,  aban donne',  ee  à l'hyjtocondrie. 

IPOCONDRIACO,  — CA.  l-dri-a-Col,  pi. 
— CI,  —CHE  [-tebi,  -ke)  ad.  e 8.  hypo- 
condriaque . m.  f.  V.  Ivocondhico. 

IPOCONDRI  CO,  — CA  ( -cbn-dri-co], 
pi.  —CI,  —CHE  ( - teli  i , -ke)  ud  e a Ity- 
porondre  ; hypocondriaqne , in.  f. 

IPOCONDRIO  l-còn-dn*o],  pi.  — DRJ 
(»  ' ».  m.  parte  laterale  e superiore  del- 
l' aonome . hypocondre , ni. 

IPOCONDRO  (-còn-dro)  ».  m.  affec - 
tion  hypocottdriaque , m.  f.  V.  Ipocon- 
nni  \ — , (al  pi.)  lo  regioni  del  fegato  o 
della  milza  , Ire  hyporondree  , fu.  pi. 

IPOCRISIA  (-*i-a)  ».  f.  bacchettone 
ria,  santocchieria,  hypocrieie;  bi gole- 
ne, f.;  bigolieme , in.;  tartuferie  ; ea- 
gotene , f. 

IPOCRITA  [-là]  (>.  T.)  ».  f.  hypocrt- 
eie,  f. 

IPOCRITA  f-p6-cri-ta),  pi.  m.  -TI. 
f.  — TF.  (a.)  ad.  c ».  hypocrii» . m.  #. 

IPOCRI  I ACCIO,  — ClA[-tàuu*hio)  'a.j 
ad  e a.  rtfntn,  et  laine  hypocrt  te. 

IPOCRITAMENTE  (-men-te)  «v.  en 
hy  porr  ite  ;par  hypocrieie. 

1P0CRITIN0,  -NA  [-li-no)  (a.)  a.  ni. 
f.  dim.  d’  Ipocriio  , petit,  petite  hypo- 
crite. 

IPOCRITO  [-pò-cri-to]  ad.  e a.  hypo- 
cnle , m.  f. 

1P0CRIT0NE  l-ló-oe)  (a.)  e.  ni  accr. 
d’IrocRito,  grand  hypocrite.  in. 

IPOFISI  (-pò-H-ai)  ».  f.  inded.  ( med  ) 
convulsione  per  cui  le  palpebre  »i  rav- 
vicinano  talmente  che  poco  accesso  per- 
mettono alla  luce,  o non  si  vede  che  il 
bianco,  hypophyee,  f. 

IPOFORA  l-iò-fo-ra}».  f.  (med.)olcrru 
dilatata,  profonda  ed  infistolita,  hypo- 
phnre , m.  — , (reu.)  objtclion,  f. 

1P0FTALMIA  (-mi-a]  a.  f.  (med.)  do- 
lore uell* occhio  »ouo  la  cornea,  hy- 
pophthalmie  ,■  f. 

IPOGASTRICO , -CA  ( -gà-alri-co  J , 
pi.  —CI , —CHE  [-tchi,  -kej  ad.  hypo- 
y ai  tri  que , m.  f. 

IPOGASTRIO  ( gà-atri-o),  nL  -TRJ, 
».  m.  (anal.)  parte  inferiore  del  ventre, 
liypogaetre,  m. 

IPOGEO  (-dgiMj)  (a.)  a.  ra.  c ad. 
(arche.)  pane  aouerruqead’un  edifizio. 
e specialmente  delle  tombe  coalruttevl 
dagli  antichi,  hypogee  . in. 

IPOGLOSSO  {-glòa-soj  ad.  (anat.)  agg. 
di  nervi,  che  vanno  alla  lingua  e servo- 
no al  guato.  hypoglotee . m.  -,  (boi) 
pianta,  hypog loeee,  in.  V.  Ireoci.oasA. 

IPOMOCLIO  l-mò-cli-o),  pi  -CU . ». 
m.  punto  d’appoggio d’ una  lievi»,  hy- 
pomochlion ; potnt  d‘apj>u i d'un  /«- 
t?ier,  m. 

IPONITRITO  [-trl-to)(É.)  ».  m.  (chim.) 
sale  formato  della  combinazione  de|- 
P acido  iponitroso  con  una  baite  salifi- 
cabile, hypomtrite , ni. 

1P0NITR0S0  1 trù-ao)  (a.)  ad.  m. 
(chim.)  agg.  di  acido  ottenuto  dati’  azio- 
no di  una  soluzione  di  potassa  *opr»  U 
deutossido  d’azoto,  acide  hyjionitreux  ; 
protoxyde  d’asole . m. 

1P0P10  l-pb-pi-oj , pi.  —PI,  a.  m. 
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«SPIRITARE  [ -tà-rc  '.  insmi-.itahsi 
(a.)  v.  n.  étre  possedè , e>  du  dtable. 

—,  (fig.)  t'effrayer;  s’épouvanter. 
«SPIRITATO,  -TA  [-là-to]  (a.)  p. 
ad.  da  «spiritare , possedè . et  du  dia- 
ti*. — , (fig.)  sffrays ; épouvantè,  « 
INSPISS  AZIONE  ( -dsio-ne]  (a.)  a.  f. 
reduclion  duna  decoctìon  ò uw  mani 
to/ida.  f.;  extrait , m.;  mmam  . f. 

IN  SPONTANEO , -NBA  [-tè-ne-o]  ad. 
involontarie,  sforzalo,  involontaire, 

m.  t.;  farei , ét. 

«SPREGIARE  ( -dgià-re)  (a.)  v.  a. 
mépriser.  V.  Spregiare.  — Part.  alo, 
la,  méprisé,ét. 

INSPRUCH  [-aprouk]  (a.)  a.  cap.  del 
Tirolo,  Inspruck. 

INSTABILE  [ -ttlà-bi-le  J ad.  m.  f.  tn- 
Constant , ante;  leger , legare  ; io  lag  t ; 
varia  bit , m f. 

INSTABILISSIMO , —MA  f -Iis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  trèi-inconstant,  ante. 

INSTABILITÀ  [-là],  ikstiriutaOK, 
tHSTABii.ii  ate , ».  f.  instabili  t*  ; m- 
COnstance  ; legèreté,  f. 

INSTABILMENTE  {-mén-tejav.  tncon- 
itommml. 

«STAFFARE  f-fà-rel,  pista ff arsi 
(a.)  v.  n.  (flg.)  se  fonder  su r q eh.; 
s'établir.  — Pari,  alo,  ta,  fonde , te  mr 
q.  cA  ■ étabh , ie. 

INSTALLARE  f-là-re]  ▼.  n.  mettere 
in  possessione,  coaliuiire  in  impiego, 
ingiallir. 

INSTALLATO,  -TA  [-là-to]  (a.)  p. 

ad.  da  Installare  , installe' , ee. 
INSTALLAZIONE  [-dsio-ne]  (a.)  a.  f. 

Patio  dì  mettere  in  possesso,  di  coati- 
taire  in  impiego,  installatum , f. 

INSTANCABILE  [-cà-bi-le]  ad.  m.  f. 
infatigable , m.  f. 

INSTANCABILMENTE  [-méu-ta]  av. 
infaiigablement. 

INSTA  NT  ANE  AMENTE  [-mén-V«)  (a.) 
av.  ausettdf. 

INSTANTANF.O.  -NEA  [-ti-ne-o]  ad. 
tosiamone,  és.  V.  Istantaneo. 

INSTANTE  [-atàn-te]  a.  m.  momento, 
inalarli  ; moment . m. 

INSTANTE  [-stàn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  insiste  ; qui  importune  ; qui  fati 
instane e. 

INSTANTEMENTE  [-mén-ie]  av.  ms- 
tammsnt. 

INST  ANTISSIM  AMENTE  [-mén-te](a.) 
av.  Sta.  tris-instamment. 

«STANTISSIMO.  -MA  [-tìs-si-moj 
(a.)  ad.  aut).  très-instant , ante. 

«STANZA  [-*tàn-daa]  a.  f inatanre  ; 
poureutfe,  f.  — , priore;  sollicitation 
pressante,  f.  — . perseveranza  nell'  ar- 
gomentare operaia  lance  ; inalane# , f. 

«STANZIA  [Htiàn-dsi-a]  (a.)  a.  f.  ins- 
tante , (. 

Da  questa  instanzia  può  deliberarli 
Bspcrienxa...  (Dani.  Par.) 

«STARE  {-ata-re]  v.  n irr.  faire  in- 
stane* ; importunar  ; insister  ; pr esser 
viverne  ut.  — Pret.  inateiti,  elle,  ettcro, 
j’inxietat , il , elle  insista,  ile,  elle s m- 
suUrent  — Pari,  aio,  insistè.  V.  Stare. 

INSTAURARE  (-staou-rà-rej  (a.)  v.  a. 
reslaurtr. 

INSTAURATO,— TA  f-sta-ou-rà-lo ] 
(a.)  p.  ad.  da  Instaurare  . rea/aure,  ee. 

INST  AURA  TORE,  — TRICF.  [-slaou-ra- 
tó-re]  ad.  resinurateur ; qui  rsstaure. 

INSTAURAZIONE  [-d*iò-nej  (a.)  a.  f. 
reetauration , f. 

«STELLARE  [-là-re]  v.  n.  se  couvrir 
d'jtoiles. 

«STELLATO,  -TA  f-là-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  «stellar r. , couvert , erte  d'etoile*. 

«STERILIRE  |-!l-rej  v.  n.  irr.  di- 
venir stèrile.  — Prea.  insterilisee , i«- 
cono,  il,  elle  detieni  stèrile , ile , elle» 
dtvtennetU  Stèrile*. 


INMLIilLITO,  — TAt-li-U>.  (a.)b.  ad. 
da  Insterilire,  devenu,  «e  sterile. 

INS- TIRAMENTO  [-tnen-lo]  (a.)  s.  m. 
imfiga/tnn , f. 

«STIGANTE  i-gin-te]  (a.)  ad.  exci- 
tant , ante  ; qui  escile. 

INSTIGAHE  [ -gà-re  j v.  a.  exciter: 
inexter.  pointer;  insltguer  ; solita  ter  ; 
persuader. 

1NSTIGATO,  -TA  [-gà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Instigabe,  esciti  . ee. 

«STIGATORE.  — TRICE  [-tó-re]  s.  e 
ad.  inetigateur,  tnce. 

INSTIG  AZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  ine  ti  - 
gation;  incitai ion  ; suggestion , f. 

INSTILI  .ANTE  [-lan-ie]  (a.)  ad.  ni.  t. 
qui  tnstille. 

«STILLARE  (-là-re)  v.  a.  infondere 
a stilla  a stilla  , insliUer.  —,  ( fig.  ) in- 
sinuare, inshller;  tnspirer  tnsenstble- 
ment.  — Pari,  alo,  la.  instili* . ee. 

«STILLAZIONE  [ -dsio-ne ] (a.)  a.  f. 
instillation , f. 

INSTINTO  [-siln-toja.  m.  truttncf,m. 

INSTITORE  [-tó-re]  a.  m.  agtnt  ; 
mandatatr» , m. 

INSTITORIA  [-ri-a]  (a.)  a.  f.  agen- 
te, f. 

ÌNSTITUIRE(-toul-re)  v.  a.  irr.  intli- 
tuer:  ètablir;  ordonner . fonder;  règie r; 
consti  tue p,  — Pr».  insiituiseo,  isci, 
isce.  iscono,  f insti  tue  , tuimtitues, 
il,  elle  t rutitue,  ita,  ellet  instituent. 

INST1TUITO  . -TA  [-UHJ-l-lo]  (a.)  p 
ad.  da  Institcire  , inatitue,  ee.  — , éto- 
blt,  ie  : /ire,  ee. 

INSTITUTA  {-U>iMa)  a.  f.  pi.  (kg.)  ie 
prime  iusiituzioni,  irutitutee,  f.  pi.; 
inatituts . in.  pi. 

INSTlTUTISTA[-tcu-ti-sia],  pi.  —TI, 
*.  m.  professore  d'iiisùlula,  institu- 
taire.  ni. 

INSTI TUTO  [-Uiù-toJ  s.  m.  inslitu- 
tinn  ; règie,  f.;  inetifut  lilablitsement , 

m.  —,  tne/itut;  corps  de  sarants  , m. 

INSTITUTOIIE,  -TRICE  [-lou-ló-re] 

a.  institutevr,  tnce 

«STITUZIONE  ( -r.>u-dwó-ne  ] a.  f. 
instuution  : loi  : òr  donnone* , 1.;  sta- 
tuì. ro.  V.  iNRTRL'ZIOtlE. 

INSTIVALATO,  — TA  [-là-to]  ad.  bot- 
ti. ée:  en  botles. 

«STOIJDIRE  (-dl-re]  fa.)  v.  n irr. 
devenir  stupide,  htbilè.  — Prrs  in- 
stolidisco,  isci,  isoe,  iscono,  j*  detiene, 
tu  der iene  il,  elle  decimi  stupide,  ite, 
elici  deneunrnt  stupide*. 

INSTO I.FD ITO , — TA  ( -dl-lo  ] (a.)  n. 

ad.  da  Instolidire.  devenu.  ut  stupide. 

— , ad.  etourdi  ; èbahi,  ie. 

«STRADARE  [-dà-rej  v.  n.  achemi- 

ner. 

«STRADATO , -TA  f-dà-M)  («.)  p. 
ad.  da  Instradare,  achcmtné , ee. 

INSTRUIRE  [ strou-i-rc]  v.  a.  irr.  ine- 
truire,  enseigner.  —,  inetruire  • in- 
former.  — Pres.  insiruisco,  isci,  isce, 
iscono, ; me/ruM,  tu instruie,  il,  elle 
instruit . i/s  . ellet  tnitruieenf. 

INSTRUITO,  — TA  [ -sirou-l-lo]  (a.) 
p ad.  da  Instrltre,  instruit.  ile  ; in- 
forme' enee  igni , ée.  —,  savant,  ante. 

«‘STRUMENTALE  f-airou-men-tà-le] 
ad.  ni.  f.  mstrumental,  ale. 

«STRUMENTAI. 1TÀ  [-strou-men-ta- 
li-là)  (a.)  a.  f.  art  de  former  lei  inaine- 
menti,  m : lutherie , f. 

«STRUMENTALMENTE  (-strou-men- 
lal-men-tc  ) av.  par  eerlu  instrumen- 
tale.  V.  STRtrMRNTALMICNTR. 

«STRUMENTARE  (-slrou-men-U-re) 
(a.)  v.  a.  rediger  un  atte  notori^. 

—,  écrire  la  musique  pour  lei  int- 
trununts.  — Part.  alo , ta,  redigi  un 
acl e notarié.  —,  acni  la  muei^ue  pour 
Iss  inetrummts. 

«STRUMENTARIO , -RIA  [-ù-ri  0], 


pi.  — RJ . — RIE,  ad.  relatifp  ira à un 
1 nstrument.y.  I.nst ululatale. 

INSTRUME.NTATIVO , — VA  [-atroo- 
men-ta-tl-vo)  ad  inelrumentif,  ire. 

«STRUMENTO  (-strou-mén-to)  s m. 
ineirummt  ; aulii , ni.  — , per  contrat- 
to, contrai  : ini t rumeni , m. 

INSTI; ULTISSIMO , -MA  i-slrouMla- 
»i-mo]  (a.)  ad.  sup.  trés-mslruil , ite. 

«STRUTTI  VAMENTE  [-stroui-ii-va* 
raén-tc)  av.  d une  maniere  inetructive. 

«■STRUTTIVO , -VA  [-strouP-ll-voJ 
ad.  instructif,  ite. 

«STRUTTO,  — TA  [-stroùt-to  ] ad. 
instruit.  ite  ; savant,  ante.  —,  foumi , 
ie  ; pour ru„  ut. 

DISTRUTTORE.  -TRICE  [-slroot- 
ló-reì  s.  ìnstructeur;  précepteur:  mai- 
tre, ui.;  institutnre  ; mai  tiesse , f. 

«STKUZION'CELI.A  [-struu-dsion- 
tohèl-la]  ìa.)a.  f dim  d’HsTRiziOitfi, 
petite  instruction  , f.  ; petit  enseigne- 
rnent , m.  —,  petit  arie,  m. 

INSTKUZIONE  J-sirou-dsió-ne  ] a.  f. 
inetructioìt . éducatioti , f.;  precepte  ; 
enseignement . n».  —,  ragguaglio,  av- 
viso . inetructinn  ; nout 'elle,  f.;  arti,  m. 

«'STUPIDIRE  ( -stou-pi-di-re  ] v n. 
irr.  étre  siupéfait  ; étre  surpris  ; l'eòa - 
hir;  devenir  stupide.  — Pie*,  insiupi- 
diaco,  isci,  isce,  i&cono , je  suis . tu  es, 
il.  elle  est  ilui>efatt,  aite,  1 li,  elles  soni 
stupefatti,  aitrs 

«STUPIDITO.  — TA  (-stou-pi-dl-to] 
(a.)  p.  ad  da  IxsTtiMinRE,  stupefai t, 
aite;  devenu,  w stupide. 

IN  SU  [iu-aoii],  im  arso  (a.)  av.  en 
haut 

«'SLAVE  [-sou-à-ve]  (a.)  ad.  m.  f. 
désagreable , m.  f. 

INSÙ  A V IRE  i-sou-a-vi-re)  (a  'i  v.  n. 
irr.  farsi  soave,  devenir  ogreahlt. 

Pres.  in»ua\i»co,  isci,  isce,  iscono. 
je  deviene,  tu  denens  . il , elle  devimi 
agréable,  ile,  elles  deviennent  agrea- 
bles  — Pari.  1U1,  la.  derenu,  ue  euave. 

«SUAVIBSIMO , —MA  [-sou-a-via-si- 
n.oì  (a.)  ad  sup.  très-déeagreable , m.  f, 

«SUA VITA  [ -sou-a-vi  tà] , insCavi- 
TADR,  IRSUA VITATE,  S.  f.  C*  qui  est 

desagreable.  V.  «soavità. 

INSUBRE  ( in-sou-bre  ] (a.)  ad.  ut.  f. 
inruòrien.  enne;  lombari  . arde. 

INSUBRI  [in-sou-brij  (a.)  s.  m.  pi. 
popoli  celli  e galli  che  abitavano  Ira 
r Adda  e il  Ticino,  Intubres,  m.  pi. 

INSUBBIA  [ -soU-bri-a]  (a.)  *.  antico 
nome  di  parte  della  Lombardia  fra 
l’ Adda  e il  Ticino , Insubri  e ; Lombar- 
die . f. 

«SLCIDARE  (-sou-lchi-dà-re)  v.  a. 
ia/ir.  souiller.  —,  (flg.)  gdter;  cor- 
rompe e. 

«SUCIDATO , -TA  [-sou-icbi-dà-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Ihsucioare,  sali,  ie  ; 
som  Ili  ; taché.  ée. 

INSUCIDIRE  [ sou-ichi-dl-rc]  f a ) v. 
11.  irr  salir  ; souiller.  — Pres.  in.suci- 
disco,  isci,  isce.  iscono  .je  salii,  tu  sa- 
lii, il,  elle  salii,  tls,  elles  saltssent. 

INACIDITO . — TA  f -s«>u-uhi-dl-lo  1 
(a.)p.  ad.  da  «sI'cidikb,  sali,  ie;  soliti- 
le . ee. 

«SUDARE  [-sou-dà-re]  (a.)  v.  n. 
agir,  travai l/er  aree  pe«ne;«e  donner 
la  peine.  — Part.  ato , iraraillé  aree 
peme  ; qui  s’esl  donne  la  peine. 

INSUDICIARE  [-sou-di-lchià-re]  (a.) 
v.  a.  salir ; souiller. 

INSUDICIATO, —TA  f-sou-di*lchià- 
to  ] (a.)  p.  ad.  da  Irsuoiuark  , sali,  ie  ; 
souiltè . ee. 

INSUETO , — TA  [-souè-to],  «coa- 
AOETO , — ta,  ad.  musiti,  ee.  — , (leg.) 
insolite , m f.  V.  Insolito. 

INSUBTUDINE  [-soue-toù-di-nc]  (a.) 
s.  f.  desaccoutumance , f. 
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INSUFFICIENTE  (-souf-fl-lcbièii-ie  I 
ad.  m f.  intuffiianl  , ante. 

INSUFFICIENTEMENTE  [-aour-B- 
tchiao-ir-uien-ie)  av.  insuffisamment. 

INSUFFICIENTISSIMO , -MAl-souf- 
fi-ichien-tts-ai-mo]  (a.)  ad.  sup.  frée- 
insuffuant , ante. 

INSUFFICIENZA  [-«our-a-tdiièo-dsa] 

a.  f.  insuffli  ance , f. 

INSUKF1CIENZIA  l-soiif-fl-tchi-im- 
dai-a)  (a.)  s.  t.  intujfisance , f. 

INSL’FI.AKE  [-sou-flà-re]  (A.)  v.  a. 
solila  ri;  in  alimi , soufjler 

—,  iflg.)  inspirar.  — Pari,  alo,  la, 
» ou/Jle  . ee.  —,  inspiri,  te. 

1NSUFLAZI0NE  [-sou-lla-dsió-ne]  a.  f. 
(acci.)  cerio  riio  de'  vescovi,  trasmet- 
tondo  il  proprio  fiato  in  altrui , insprra- 
fto»  , (.  — , (med.)  atto  di  sofliar  un  ri- 
medio , facendo  penetrar  un  vapore  o 
gaz  nel  Corpo,  insufjlalion , f. 

INSEGARE  i-Miu-ga-re]  (a.)  V.  a.  ba- 
gnar con  sugo , baigner  aree  du  jus. 
Pari.  alo.  la,  baujne,  ée  aver,  du  jus. 
,NSI  lamj,  — N A [-sou-là-no]  ^a.;  ad. 
e a.  insulaire,  ni.  f.  V.  Isolalo. 

INSULSAMENTE  ( -aoul-sa-raén-le  ] 
av.  soltement;  nJiculement 

INSULSITÀ  t-aoul-si-U]  a.  f.  sottile  , 
f.  V.  Ispidezza. 

INSULSO.  -SA  (-aoW-aol  ad  fat , 
ni.  : tot . sotte  ; /ode  ; inupide , m . f. 
INSULTANTE  [ -soul-ian-ie  ] (a.)  ad. 

m.  f.  insullant , ante. 

INSULTARE  i-soul-iA-rc]  ▼.  a.  intul- 

ter ; ouirager. 

INSÙ  LTA  IO,  — TA  l -»oul-Ui-loJ(a.  ) p 

ad.  da  Insiltabe,  insulti:  outrage . ee. 
INSULTATORE,  -TIIICE  l-*oul-Ui- 

ló-ro)  a.  c ad.  </ui  i multe  ; intuitimi . 
ante  ; injurieux , ernie. 

INSULT  AZIONE  [->*oul-U-<Uió-ne]  (a.) 
s.  f.  action  d'msulter,  f, 

INSULTO  [-aotol-to]  a.  m.  intuite  , f.; 

oulruge , in. 

INSÙ  PER  ABII.F.  f-sou-pe-rà-bi-le]  ad 
m.  f.  insurmontable :inrmc\ble,  m.  f.; 
quoti  ne  peut  pai  lurmonler. 

INSUPERABILITÀ  i-aou-pe-ra-bi-li- 
là]  (a.)  a.  f.  Hai  (m.),  quotiti  (f.)d'une 
cho*e  constdsree  camme  imurmow- 
table. 

INSUPERABILMENTE  [-«ou-pe-ra-bil- 
men-le]  av.  dune  fogon  incùtei  bit. 

INSUPERBARE  [-aou-pcr-bà-re],  in*i  - 
ar.itniAUK  (a.)  v.  n.  s enorgueitlir.  V.  Iv 

mpebbire. 

Pari  alo,  la,  enorgueilli , ir. 
INSUTF.RBIMENTO(-sou-per-bimén- 
ld]  s.  in  orguexl,  ni.;  vaniti,  (. 

ISSI  PER  BIKE  (-sou-per-bi-re),  ivsi- 
pr.naiAiic,  v.  n.  e r.  irr.  s’enorguetlltr; 
a'snfler  (f  orgueil. 

Pres  insuperbisco,  ieci,  isce,  iscono, 
je  m enorjuetlhs,  <u  t'enorguallis . il. 
tlls  s'enorguetllil , il»,  eliti  tenor- 
gueillistent. 

INSUPERBITO,— TA  [-son-per-bl-to] 

}a.)  p.  ad  da  Imipembire,  enorgueil- 
i,  te. 

INSURGEIlR  [-robr-dge-rej  v.  n.  irr. 
se  lecer.  — , arrivare , ar  viver.  — Prei. 
inaurai,  urse . ursero , je  me  levai , il , 
elle  se  leva,  ili,  eliti  se  levérent.  V.  I.\- 
sorgkbe.  — Pari  in»urto(P.  — ). 

INSURREZIONALE  •-aour-re-dsio-nà- 
lej  ad.  m.  f appartenente  all' insurre- 
zione. tmurreclionnel , elle. 

INSURREZIONE  i -sour-rc-daió-ne  j 
a.  f.  il  sollevarsi  contro  un’  automi , 
tniurreclion,  f. 

INSERTO , — TA  (-sobr-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Issino  re.  Ieri,  ee.  —,  arrivi,  ée. 

INSUSARB  [ -aou-sà-re  J v.  n.  andare 
alP  insti . poggiare  , salire,  télsver ; 
monte r — Pari,  alo,  u.  monti,  ée. 
INSUSO  (-sob-aojav.  in  alto,  eu  haut 
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INSUSSISTENTE  [ -sous-si-stfm-le] 
ad.  m.  f.  mexiitnnt,  ante  ; qui  ne  sub- 
liste  pus . faible,  in.  f.  V.  Inconsistente. 

INSUSSISTENZA  [-soua-si-sièn-dsa  ) 
A.  f.  invalidile  ( f.) , peu  de  fotidemenl 

im. ì  de  q.  eh. 

INSUSURRARE  [-aou-eour-rà-re]  v.  n.  1 
[aìre  du  bruii.  — Pari,  alo,  fai I du 
bruii.  V.  Srsi'RHARE. 

IMA  [)n*la|  (a.)  a.  regno  della  Guinea 
superiore  Milla  Costa  dYOro . luta. 

INTABACCARE  (-cà-re)  v.  n.  (fig.) 
inmouracher:  devenir  amoureux.  —, 
(simil.)  sengouffrer ; s'adonner  entie- 
rement  ; se  livrer. 

Pari  alo,  la,  devenu  amoureux , de- 
renue  amour  rute.  V.  Innamohabe. 

INTACCAMENTO  [-meli-io]  a.  in.  en- 
taille , f.  — , (fig.)  blese un;  offrine,  f. 
F.  Intaccati  n\  e tlg  Of  fksa. 

INTACCARE  (-cà-rel  v.  a.  entaillsr; 
irarifier.  —,  e riger  /dui  qu  ii  neit  dii. 

— , conlracter  une  dette  ; entamer.  —, 
(sirml.)  coler  — ,<  Bg .)offenser:  blesser. 

Pari,  alo,  la,  tntaille,  ee.  —,  euta- 
mi.  ie.  — , offrane , ee. 

INTACCATURA  [-luù-ra]  ».  f.  entail - 
le ; eti/oi//ure;  coche  . rumore  , f. 

INTACCO  t-iac-eo], pi.  -CHl(-ki] (a.) 
a.  ni.  per  pregiudizio, oilesu,  prejudice, 

in. ;  offe  me , f.  — , tarhe . f 

INTAGLI  AMENTO  ( lai-iia-roen-lo) 

«.  ni  incùto» ; coupure,  f.  V.  Imta- 
CLIATDEA. 

INTAGLIARE  I -ul-lih-re]  r.  a.  scol- 
pire. graver:  cistite;  sculpter. 

INTAGLIATO  | -Ul-lià-loJ  (a.)  I.  ni 
gravure . t’.  V.  ìntagijo. 

INTAGLIATO,  — T A 1 -tal-liù-lt*] p.  ad. 
da  Intagli  ari  , grave  ; iculyti , ée  —, 
trincialo,  mene  : bachi;  a è coupé . ée. 

— , proportionné . re  : bien  fati , fatte. 

INTAGLIATORE  [-lal-lia-t^-rcl  s.  tn. 

orareuren  boii.  ni.  —,  grattar;  cite- 
leur , m.  — , chalcographe , ni 

INTAGLIATURA  1-ul-lta-loli-ra]  a.  f. 
i n lugliamenio,  granire  ; cieelure;  sculp- 
ture  tu  boia,  I 

INTAGLIO  r-làl-Ho)  a.  ni.  scultura, 
gravure  ; nseìure  ; sculpture , f.  — in 
rume,  gravare  en  taille-doure  t £.  — , 
taille-douce , f.  — , (simil.  ) ornato 
d' aiuti , la  illude;  decoupure,  coupure,  f. 

INTAGLI  UZZA  RE  f-ial- hou-tsà-rej  v. 
a.  découper;  taillader;  maser. 

Pari,  alo,  la.  de  coupé , ee. 

INTALENTARE  [ -lù-ra)  v.  a.  faire 
venir  enne.  —,  v.  n.  avoir  grande  en- 
ne. — Pari.  aio.  fait  venir  lentie,  le 
désir. 

INTANATO , — TA  [-mà-to]  (a.)  ad. 
non  intero,  enfame.  ee.  V.  Intaccare. 

I STAMBURARE  [ bou-ra-reì  v.  a.  e n. 
porter  planile  contri  q.  u.  V.  Tambl- 
r a ii k.  — Pan.  aio,  porti  plainte  con- 
tri q.  u. 

IN TAMBUR AZIONE  f-bou- ra-dsi«>-ne) 
(a  ) a.  f.  dénonnation  , f. 

1M  AMOLARE  f-là-rc)  (a.)  v.  a.  pe- 
nétrer  ; entree.  — Pari,  aio,  la,  piné- 
te e . entri,  ie. 

INCANAGLIARE  f-nal-lià-re]  (a.)?,  a. 
tenailler.  — Pari,  alo,  la.  tenailli,  ie. 

INTANARE  (-nk-rc)  v.  n.  entrare  in 
tana  , entrer,  te  cocker  dona  un  unire. 
diins  une  caverne.  — , nascondersi , st 
cocker:  senfermtr. 

INTANATO.  — TA  f-nà-tol  (a.)  p.  ad. 
da  Intanare,  cachi . ée  dati»  une  co- 
rame. 

INTANPARE  f-fk-re]  v.  n motetr; 
dinne  ir  — Part.  aio,  ta.  mutai . te. 

INTANGIBILE  (-dgl-bi-le)  ad.  ni.  f. 
«'he  non  si  può  toccare,  intangible,  m. 
f.;  gin  ne  peut  tire  tour  hi , ee. 

INTANTO  ( -tàn-io]  av.  uulunl  que  : 
selon  qus.  — . cependant  ; pendant  que; 
en  attendimi. 
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INTANTOCME  ( -ké  J av.  rependant . 
pendant  que  ; pendant  cela.  —,de  ma- 
niire  que.  — . autaut  que;  selon  que. 

INTANTO  QUANTO  [ cnuàn-to)  (a.  v.) 
av.  pendant  que.  V.  IntantochE. 

JM ARI, AMENTO  [-mo.u-to] s.  m.  c er- 
moulure  ; carte,  f. 

INTARLARE  [ -là-re  1 v.  n.  generar 
tarli , se  r ermouler;  se  carter. 

INTARLATO.  -TA  [-là-to]  (a.)  p ad. 
da  Iniaklabk,  rermou/u,  ue.  carie,  ie. 

INTARSIARE  [-sià-re)  v.  a commei- 
ter  insieme  pezzetti  di  legno  di  piu  co- 
lori, maroueter;  trnrailler  en  marque- 
terie.  — Part.  aio,  la.  marquete , ée; 
travailli , ée  en  marqueteris. 

INTARSIATORE  [-ló-re}  (a.)  a.  m. 
marguetrnr.  m. 

INTARSIATURA  [-tob-ra]  a.  f conr 
mettitura  a lavoro  di  tarsia,  muroue- 
terie . f. 

INTARTARITE  [-ri- re]  (a.)  v.  n.  irr. 
ee  couerir  de  tartre.  — Pret.  intarta- 
risce, iscono,  il,  elle  se  couvre,  tls.  elles 
se  coui'rent  de  tarlre. 

INTARTARITO.  — TA  (-ri-to}  p.  ud. 
da  Intartarì  ii  f„  couvert.  erte  de  tartre. 

INTASAMENTO  [ -mén-to  1 a.  m.  ur- 
lio» de  b oucher.  de  se  boucher,  (. 

—,  parlando  del  corpo  umano,  obs- 
truction.  engagement , in. 

INTASARE  (-sà-re]  v a.  empier  di 
taso,  remphr  de  tartre. 

— , (Bg.)  serrar  bene  le  ftssure,  bou- 
cher ; tamponner. 

INTASATO,  — TA  [-sà-to  j (a  ) p ad. 
da  Intasare,  couvert , erte  de  tartre. 
—,  botte  he  , ie. 

INTASATURA  {-loli-ra]  (a.)  s.  f.  ac- 
tion de  Itoucher , f. 

—,  obstrurtion  , f.  V.  Intasammo. 
INTASAZIONE  [-dsio-ne>(«.)  a.  f.  ar- 
tion  de  boucher,  f.  V Intanmiento 
INTASCARE  (-sck-re)  v.  a empocher; 
mettre  dans  la  poche.  —,  irne  taf.)  te 
euieir . s'emparer  de  q eh. 

—,  v.  n.  (Bg.)  entrer. 

INTASCATO,  -TA  f-scà-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Intascasi  , empocki,  et,  mie,  mise 
en  poche. 

INCASSA RF.  ( -sà-re  ) v.  a.  incoccare, 
adattar  la  freccia  all’arco,  tendre  un 
are. 

INTASSATO,  -TA  [-aà-to]  (a  ; p ad 
da  InTassark.  tendu  t are. 

INTATriLE  [-tkt-li-le]  (a.)  ad  m.  f. 
intangible  . m f.;  qu'on  ne  peut  pas 
t oucher  V.  Intangibile. 

INTATTO,  — TA  I-tkt-lo]  ad  non  toc- 
cato, non  guasto,  in tar t,acte;  enfiar , 
ere  ; pur,  pure  : sane  luche. 

INTAVOLARE  [-là-re]  v.  a.  far  tavola 
(1.  del  giuoco  degli  scacchi),  faire  partie 
nulle  aux  ichecs.  V.  PATTARE.  - , im- 
postar le  dama  sul  tavoliere , tablet.  — , 
{tane.)  arranger , écnre  la  tablature 
— , farch.)  tnrrue/er.  — una  stanza , 
p lanchei er  ; tambhssrr.  — negozio, 
trattato,  ec  enfumer,  mettre  une  af- 
faire »ur  le  lapis . la  proposer. 

INTAVOLATO  (-là -lo]  s.  m.  (archi.) 
gola,  onda,  aima,  douci ne . f ; talon 
renversi,  m.  — . sorla  di  pialla  col  ta- 
glio . dounne , f.  — d’ un  solaio  o d’ un 
fregio,  lambrissage , m.  ; incrusta- 
tion , t. 

INTAVOLATO, -TA  [-là-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Intavolare,  fait  une  partie 
nulle  aux  ichecs.  —,  (mus.)  écrit . Ut 
à tablature.  —,  inrruaù , ie.  — . plan- 
chiii ; lambliasi , ie.  —,  per  negozio, 
o altro,  aitarne , i» 

INTAV  OLATURA  f-tob-ra]  a.  f.  acni- 
tura  munirai?  a dur  versi  di  righe,  ta- 
blalure  , t.  —,  (simil.)  norma , regola , 
règie;  •.nstruchon . f.  — .•(treni.)  pan- 
concethaiura . loffie,  m 
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INTEGAMARE  ,-mà-re)  v.  a.  meltre 
da ha  un  e rasaerol*  de  terre. 

Fare.  alo.  u . mu , mi.»» , etc. 
INTEGERRIMAMENTE  (-dger-ri-mo- 
món-l«)  (a. ) av.  • nttgralement  ; dune 
manière  intègre;  enlièrement. 

INTEGERRIMO,  - MA  (-dgéivri-ino] 
ad.  superi.  dlSTBCaO,  tria-inJigre,m.  f. 

INTEGIRE  (-dgl-re]  (a.  v.)  ».  a irr. 
porre  in  sequestro,  etquealrer  ; tauir 
entri  lei  maine  de  q.  u.  — Pres.  inte- 
gi*co.  isct,  face,  Iscopo , ;t  «oim,  tu 
«désta . il,  elletatiil , i la.  ellea  eaieia- 
aent  mire  tea  maina  de  q.  u. 

INTROITO,  — TA  (-dgt-lo)  (a.  T.)  p. 
ad.  da  I'itbgire.  ioni,  te  entri  lei 
maini  di  q »*. 

INTEGRALE  f-grk-lc)  ad.  m.  f.  inte- 
grai . ale;  mtigrant . ante 
INTEGRALMENTE  l-men-te]  a»  com- 
pii lem  e ni  . mheremmt. 

INTEGRAMENTE  (-mén-te)  av.  aree 
intégrité. 

INTEGRANTE  ( -gràn-te)  (a  ) ad.  m. 
f.  qui  acrompitt . qttt  arhive 
INTEGRARE  ( -gri»-re  ] v.  a.  occorri * 
pbr:  achever.  — , (mai.)  bilègrer. 

INTEGRATO,  — TA  (-grk-to]  p.  ad.  da 
lirrRCtuuB,  nnhere . ée : acrotnpli . ie. 
—,  ad.  entier,  ère  ; compiei , ite. 

— . (fig.ì  intègre,  m.  f. 
INTEGRAZIONE  l-dsió-no]  (a.)  a.  f. 
integration  , f. 

INTEGRISSIMO,  -MA  ( -gria-ai-mo] 
(a.  ) ad  sup  trea -integra  , in  f. 

INTEGRITÀ  f-tà]s.  L interezza,  in/é* 
qnté , f.  —,  ( lig.  ) perfezione.  perfec- 
lion  , ( —,  purità,  sincerile;  rundevr; 
louaulé,  f. 

1NTBGRIZIA  (-gri-dai-a)  <a.J  ••  ? in- 
tegriti, 1 V Un  BARITI. 

INTEGRO.  -GRA  I m-te-gro)  od  In- 
contami  nulo,  integre:  irreprocbnble  : 
incomtpltble , m r.;  Ingoi , ale  ; juate, 
m.  f.;  droitf  droite.  —,  per  intero,  en- 
tier, ère:  • ntoct . arte,  ni.  f. 

IMI  <. i mi  NTO  .•  m ^ À kMol  ».  ni. 
(anni  ) reprimente.  corta  membrana. 
t egumeni  . m. 

INTELAIARE  (-ià-re)  v.  a.  metter  nal 
telaio,  montar  un  me’liar  de  tmerand  : 
ourdir  — un  negozio  ( llg.) , mtamtr 
un*  affaire.  V.  Imvoi.Aar. 

Fan.  i*to,  ta.  monta  un  mèlier;  cur- 
di,te.  - , fflg.)  entame.  ée. 

INTELAIATA  H*-ta)  ■ t.  formatimi 
de  la  inila.  f.  V.  Orditura. 

IMH  MATURA  ( -tuù-ra  ] * f <.s- 
«iiura  . rnrcoaaa;  r /tarpante  , C;  clida- 
ii» •métter  a ourdtr , m. 

INTKI.ARE  l-là-re]  t'*  • ; v.  a.  me/l  re 
tur  ioile.  —,  (miliL)  meltre  m ordon- 
nance;  ranger  en  ordre  de  Hata  Hit 
INTELATo.  -TA|-lè-u>]  p ad  mie, 
miai  aur  toila. 

—,  rangé,  ée  en  ordre  de  baiatile 
INTELI.KTTIB11.F.  f-ti-bi-le}  (a  )ad 
m f miei ler tue I . ella, 

INTELLETTIVA  r-U-val  s.  f.  facoltà 
dell’ intenUere,  enteudemant  ; i niel- 
laci, m.;  tniallectire,  f. 
INTELLETTIVAMENTE  f-mén-tel  av. 

, con  virtù  intellettiva,  a pi  muri  teine  ut 
INTELLETTIVO.  —VA  -li-voj  ad. 
d’ intelletto.  anteller.tif,  ire. 

INTELLETTO  ( -K-t-to  | a.  n».  potenza 
dell'anima,  intetUctj  rntrndrment  : 
rtftrtl . irn»  :tugrmenl  ; diacamemenl , 
m : rat tnn  , f. 

O voi  die  avete  gl’  intelletti  sani. 
Mirate  la  dottrina. ..  (Dnni.  Inf  ) I 
— . intelligenza.  cognizione,  intelli- 
gence : ronnai.iaance  ; capaciti  ; com- 
prehenetou  . f —,  aenad . enne- ?uo , te 
aenedfrequ  nniht.in  i lignifica  iton.f  . 

INTELLETTO,  -TA  1-lètrU.)  ;'a.  v.) 
ad.  (voce  lai.  e Dani.  Par.)  inteso,  en- 
tendu.ue:  comprti,  i«# 
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1ICTBLLETT0NE  ( -tó-ne  ) (a.)  ».  in 
aocr.  d'  Iktrllbtto,  grand  eaprit; 
grand  mtendement , m. 

l''  I U LETTORE.  — TRICB  (-tA-re]  » 
entendeur  , m.  ; qui  tnitnd.  • 

INTELLETTO AIJJ  I-un»-à-le}  ad.  m.  I. 
intetlectuet  ; apirituel , elle. 

INTEL  LETTI' ALITÀ  (-toui»-li-tà]  a.  f. 
inlelleetualttf . puiaeance  ; fatuità  m> 
t elle  due  Ile . f.;  entendrment , m. 

INTELLETTUALMENTE  Moual-mén- 
te|  av  inielligemmeut;  atte  eapnt; 
dincememml 

INTELLEZIONE  l-dni«Vne)*.  f.  intelli- 
gence : nodon  ; idèe,  f.  V.  I.ttkllkìbnza. 

INTELLIGENTE  (-dg^n-te,  ad.  m.  f. 
intelhoenl . mie.  prititninl . nula: 
entendu,  uè;  inaimi t , ite  ; connata - 
aeur.  euae:  copnble  : baiale , m.  f. 

INTELLIGENTEMENTE  ( -dgen-te- 
men-loj  (a.)av.  aver,  grande  inf«/G- 
gcnce. 

IN TEJ.I.IGENT1SSIMO,  — MA  f-dgen- 
tÌH-si-mo]  (a.)  od.  sup.  trèa-entelligenl, 
ente. 

INTELLIGENZA  [-dgAn-dsa]  a.  f.  m- 
talhgem'e , L;  eaprit;  enteudemant,  m 
— , conn/iiManrr  ; compra heuat on . f. 

—,  (al.  pl.)dlg.)  angea,  io.  pi  ; intel- 
ligeuraa  celeitea.  f pi  —,  per  i..rns- 
poudenza,  (io non;  relaiion:  correa- 
jftmdonce,  f,  — segreta,  concert , m.: 
rolluaio» . intelligence  tecrèie,  f. 

INTKI. LICENZI  A f-dgdi-dai-»j  (a.)  a. 
f.  intelligence , t.  V.  Irtki.liuRvza. 

!M  LI. LICERE  (-li-dge-re)  (a.)  ».  a. 
Liu  uaato  nell’  inf  , enlandre  ; com- 
prendre.  V.  Htimuehe. 

INTELLIGIBILE  (-dgt-bWe)  ad.  m.  f. 
intfllìgiblt ,n\  f.;  clair,  r latra.  — ,per 
dell'  intelletto . intellectuel.  elle. 

INTELLIGIBILISSIMO , -MA  ( -dpi - 
bi-lK-ai-moJ  (a.)  ad.  Bop.  tréa-mtelli- 
gibte  . in.  f. 

INTELLIGIBILITÀ  f-dgM>i-li-tà)  a.  f. 
intelligibilità  ; darti  ; fai  lite,  f acuite 
d’enlendre . de  romprendre  . t. 

INTELLIGIBILMENTE  (-dgi>bil -mén- 
te} av.  tnlelUgibUment  ; clairement ; 
Inibirmeli! 

INTEI.I  GCIAHE  ( -lmil-tdnà-rc]  (o.) 
v u.  mi  forcar  ime  partir  d'babit,  de 
robe.  Fari,  alo,  ta,  ren force,  de,  eie. 

INTBLUCCIATUKA  (-loul-tdila-tofi- 
raj  (a,)  b.  f renfort : morcenu  fori,  m. 

INTEMELII  t-uiè-li-ij  (a.)  a.  ni.  pi. 
ant.  pop.  d’ Italia  dollu  Liguria,  Intè- 
rne Urna  , ni.  pi. 

INTKMKI.IO  ( -mA4i-o)  (a.)  e.  ani. 
di.  d'Italia  nella  Liguria,  fnlemelium. 

INTEMERATA  { -ra-ia)  a.  f.  intrigo, 
guaazalmgiio  d’openuioni,  runa  lunga 
e Spiacevole,  embroutlleeneni . m.;  non- 
fuaion , f. 

INTEMERATO. —TA  f-rà-lo]  p.  nd 
nife  lai.  inviolato,  pur,  pure  ; entier, 

ere:  jtarfnil . ai  te. 

INTKMFKI.I.ARE  [-là-re]  v.  a.  man- 
dar in  lungo,  trainar  en  longueur. 

INTKMFEI.UTO.  — TA  l-là-to)  (h.)  p. 
ad.  da  HTaaeKLLARR,  traine,  ee  en 
lonaurur. 

INI KMLERAMKNTO  [-mcn-to]  (a.)  a. 
m.  mlempertincr.  f.;  dereglemeni,  m. 

INTKMFKR ANTE  | -rànfie ) ad.  m.  f. 
immoderii.-  diràgli,  àe.  V- 1 vrr.ui,i,,r.  ato. 

INTEMFKRAN  TEMENTE (-men-lo) (a.) 
av.  aree  intempenmea. 

INTEMPERANTISSIMO,  —MA  (-tì»-5Ì- 
mol  (a.)  ad.  sup.  trèa-immodere  : (rèa - 
dèrtglà , re. 

INTEMPERANZA [-ràn  dM)».l.  intern- 
ali rance  ; débauché , f .;  dériglemeni ; 
rada,  m. 

INTKMFKR  ANZI  A f-ràn-dai-a)  (a)*, 
f.  t ritemperane» . f.  V.  Iivti  uer  r a.vza. 

IN  TEMPERARE  |-rà-rel(a.)  v.  n.  r.  se 
moderar.  — Fart.  alo,  ta.  moderi,  àe. 
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INTEMPERATAMENTE  1-mdMe]  av 
intempir ammani  ; ifnmoJiriment. 

STEMPERATISSIMA  MENTE  ( -mén- 
te] fa.)  av.  sup.  aree  le  più*  grand  dé- 
aordre,  le  pitta  grand  dereglemeni. 

INTEMPERATISSIMO.  -MA  (-lia-ai- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  t rèa-int  empir  ant , 
unte. 

INTEMPERATO,  -TA  f-rk-t»)  ad.,  in- 
t empirà  ; deragli , àe  ; intemperant , 
ante. 

INTEMPERATO!!!  f-toù-raj  a.  f.  con- 
trario di  temperatura,  deréglerrtent,  m. 

INTEMPERIE  ( -pA-n-e]  s.  f cattiva 
tomperie,  intempèrie  ; mauraiae  diapo- 
aition , f.  — , dell’  orla . della  stagione , 
intempèrie  de  f arr  f de  la  tateon  , f. 

INTEMPESTIVAMENTE  [ .men-te]  ae. 
fuor  di  tempo,  bori  de  propoa , mal  d 
prnpoa. 

INTEMPESTIVO,  -VA  f-i*U-vo)ad. 
in  temprali  f , r»e  ; premature  . ée  ; qua 
rat  bora  de  aaiaon  ; qui  ornee  ri  contra- 
lempa. 

INTKMPESTO  l-pé-ato]  (a:)*,  m.  una 
delle  parti  della  notte,  in  cui  ai  richiede 
la  quiete,  beur*  de  mirimi,  f. 

INTKNDACGlflAKE  (-kià-rc]  v.  a.  en- 
te nére  ;rnmprendre  auperbciellemenl. 

Part  ato.  ta . compri»,  ite , entendu, 
ur  auprrfirirliement. 

1NTENPACCH10  (-dàc-kio]  (a.)  a.  m. 
(Noce  haasa  ) entendement  auper fl- 
etei . ni. 

INTKNDANZA  (-dkii-dsa]  (a.  v.)  ».  f. 
intelligence , f.  V.  lirr.anrjiXA. 

Intendi  gioia  della  mia  intendanza 
(Dani  Maiun  film  ). 

INTENDENTE  (-dàn-tel  (a.)  a.  m.  U- 
lolo,  interi, bmt . m.  —,  (mar.)  officier- 
iu  tendimi . m. 

INTENDENTE  (-dAn-le]  ad.  m.  f.  m-' 
talUgent.  ente:  hnbile,  ni.  f.;  reni,  ée  ; 
arerti,  te;  atlentif . ire:  appliqui,  ée. 

IN  TENDENTEMENTE  f-men-te]  iv. 
atientivemrnt.  —,  aree  intelligence  ; 
uree  cannaiatanre . 

INTENDKNTISSIMO  , -MA  ( -t)a-»|- 
mo  J (a.)  ail.  sup.  tria-intelligent . ent». 

INTENDENZA  (-dfUi-daal  a.  f infet- 
ti gene  tt  f.  V.  Imr.vumRtTO,  Ivnamo- 
ii  a miai  o . —,  ulUzio  d’ nn  intendente, 
intrndance . f. 

INTENDERE  (-Wm-do-reJ  v.  a.  irr. 
apprendere  coll' intelletto,  entenéra ;• 
comprende e ; conrevoir  en  aon  eaprit. 

E stata  questa  iatoria , a quel  eh’  i* 

veggm . 

Di  Garin  . mal  intesa . e scritta  peggio 
(L.  Pule.  Morg.).  —.udire,  ouir. 

Intese  cose  che  furon  cagione 

Di  sua  vittoria..  ( Dani.  Inf.  ) 

—,  pensare,  peruer;  jugtr.  — , appli- 
carsi, vnquer:  n applique r;  a' occupar, 

—,  volere,  eou/oir ; aroir  mtrnhon. 
—.aver  n»gni*ione,  a'enlendre  ; ronnal- 
tre:  aa  connnitre.  —,  accordarsi . «>rs- 
tendre  ; a accorder  ; aroir  intelligence 
m créte. 

Discretamente  con  lui  s’ IncominriA 
od  intendere  (Bocc.).  —,  dinourc . rn- 
diquer:  denoter.  Intender  gli  occhi. 
furer  Ira  yeux . Ira  rettati II.  — , v r.  te 
connattre  de.  Dare  ad  intendere,  (atre 
croire  Darsi  ad  intendere,  i un  a gi- 
ure. — Pret.  intasi,  esc,  enero,.;>nlà«- 
i/ia,  il,  elle  entrndit.  ila.  allei  rn/endi - 
j rent  — Part  inteso,  intenduto  ( P.  — 

INIF.NDP.VOLBI -dé-vo-lel  ad.  m.  f. 
iiitelligible , m.  f : clair . clnire. 

I N T KNDF.  V O LM  ENTE  ( -mirn-te  ) av. 

. aoigrwu'tement  ; aarammrnt  : clairr- 
ment.  —,  atti  ntamente,  attrntiremeni. 

I V.  Arn  vrAUKTnc. 

INTENDIMENTO  f-mén-to]  n.  m.  en- 
trndement,  eaprit.  in.  —,  intelligenza, 

| intelligence,  A#n»,  m.  —,  intenzione, 

' mira,  deaaetn.  m.;  eu»;  mtrution  . I, 
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—,  ««enfio,  concetto,  imi , m ; ugniti- 
coiion , f — , ( fig.t  amant , ani#. 

—,  l’objel  de  ut  dieirt . m 
INTENDI  riVO  , -VA  f-tl-vo]  ad.  in*  ; 

Ullecitf.  ÌN.  V.  INTELLETTIVO. 

INTENDITORE, — TRICEl-tò-re]  fi.»»- 
ieltigent . ente,  enteudu.  ue;  fiatale,  mi. 

INTENDt'TO,— TAl-doli-lo|(a.v.lp.  ' 
ad  da  l* tuo»'. ut.  enteudu  , ut ; coni-  , 
pru , i«.  K.  Inteso. 

INTBNBBHAMKNTO  I-mén-toj  fi.  m. 
oòscurr i umni i , ni. 

INTENEBRARE  [-brò-r*l  ▼.  a.  ob#eur- 
ctr  ; offusq  uer.  —,  v.  n.  w confandre 
V.  Om*uHF,  — , danneggiare  , rrl- 
dommagtr;  gdter. 

INTENEBRATO.  — TA  (-brà-to)  p.  ad. 
da  lvri>ki»nA)iK , obanim  . te. 

— , ad.  com  fu* , me:  trovbU . et. 
INTENEBRI  II  K [-bri-rei  v.  o.  irr. 
o (Tu  «carvi,  jobfcurnr.  — , (flg.)  «#  trou- 
bisr , se  confondre.  — frisa,  wtene- 
brifice,  iacono,  il,  eli*  l’obscurat , i/#, 
fitte  t’oberurci tsent 

Pari,  ito , la , obtcurei . il. 
INTENERIRE  f -ri-re)  v.  a.  e n.  irr 
attendili.  — , iftg.J  iatttndnr.  itre 
tonchi  de  compatitoti. 

Prt*a.  inteneriste . iaci , i*ce , iacoao  ,* 
)i  m alternine  . tu  t'atlendru  , tl , elle 
$ altendnj,  ile,  elite  ealtendnuent. 

INTENERITO,  - TA  j-rl-U»)  (a  ) p.  ad. 
da  Intenksisb , atiendri , i«. 

INTENSAMENTE  [ -men-te ) av.  rive- 
meni  : passionnement  : efficace  meni. 
INTENSIONE  [-Sió-ne]  a.  f.  inumiti, 

l.  V.  T— IQM. 

I.VTENSISSIM AMENTE  [-men-te]  <a.) 
av.  aup.  Irès-nvemint. 

INTENSISSIMO.  —MA  [-alvai-moj  (a.) 
ad.  sup.  tris-intense . m.  f. 

INTENSITÀ  l-tà]  (a.)  a.  f.  intentile,  f. 
INTENSIVAMENTE  i-mén-te)  (a  ) av. 
wrimml. 

INTENSIVO,  — VA  [-*l-vo)  ad.  r ifie- 
meni,  ente  ; permani , penetrarti,  ante. 
INTENSO,  —SA  [-len-so]  ad  «ntenw, 

m.  f.;  ex  cren  f,  ir#  . rehement , vtolenl, 
mie  —,  attento  , allenti f , ire  V.  At- 
TBTTO. 

INTENTABILE  ( -là-bi-le  ) ad.  m.  f. 
inextcutable , m.  f.;  qui  atei  pae  fai - 

INTENTAMENTE  [-roén-te]  av;  ai  Un- 
ti vement 

INTENTARE  f-tà-rc]  e.  a lente r;  ld- 
rher,  essager. 

— , per  processo,  inlenter. 
INTENTATO,  -TA  [-Ut-Io)  (a.)  p.  ad. 
da  Intestare  , tenti;  essaye , te.  — . 

ad.  non  tentato,  qui  n'esi  pae  tenti,  ie. 
Per  non  lasciare  alcuna  cosa  in  tenuta 

(Macina».  Star.).  —,  intenti , ee. 

1 NT ENT AZIONE  (-d«ó-n«)  *.  f.  len- 
tation , f.  — , action  tf  inlenter  un  pro- 
ci# , eie.,  f. 

INTENTISSIMI  AM  ENTE  [-raén-te]  (a.) 
av.  aup.  <ir#c  la  plue  grande  allenitoti 
INTENTISSIMO.  -MA  (-tlfi-ai-roo] 
(a.)  ad.  sup.  tris-ai  lenii  f,  ir#. 

INTENTI  VANENTE  (-méiv-tej  av.  con 
aueoxioue,  oltentitemenl. 

—,  gngliurdaroente,  puietamment  ; 
vigoureviement. 

INTENTIVO,  -VAMI-vo)  (a.)  ad.  at- 
tenti f,  ire;  appliqui,  ie;  qu»  fati  foni 
ee*  e (forte. 

INTENTO  (-tèu-to]  ».  tn.  desiderio, 
intenzione , inlenhon,  bui  ; duerni, 
m .;  envie , i. 

INTENTO,  — TA  [-tèn-ln]  ad.  allen- 
to , al  lenti  f.  ire  ; (Lxe , ee. 

— , pronto,  prét . prète;  prepari , ie. 
INTRNZA  [-lèn-dsa]  a.  f.  intenzione, 
intention,  f.;  disir,  m. 

Però  in  lenza  d'argomento  tiene  (Dani. 
Par.).  —,  oggetto  amato,  la  pereonne 
annie.  f.  —,  amour,  m 
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IN  rF.NZIONALEj-dfiio*uà*k-jad.  m.  I. 
inlentwnnel,  elle. 

INT  RIONALMENTE  [-daio-nal-mòn- 
te]  av.  tntent tonne lUment  ; aree  » nten- 
iion;  dam  rintention  di. 

— , menlaliment. 

IN  TENZIONARB  [-daio-oè-re]  (a.)  v. 
a.  mamfeelir  i intention  di  fain  q.cfi, 
INTENZIONATO.  -TA  ( -dfiio-ua-to) 
p ad.  da  IvrctuionAaE.cheha  intensio- 
ne, inteniionni,  ee.  —,  ad.  promi»,  in. 

INTENZIONE  f-dfiio-ne]  a.  f.  intei i- 
tion  ; volontà  ; fin  ; imaye  , f.;  dneem  ; 
bui;  projilj  m. 

Mu  quella  intenaion  casta  e benigna 
1/  ucciae.M  (Petr  ) —,  intinte t ; pen- 
chant . m.;  pernii , f.  —,  «oin , m —, 
eignificalion  , f.  — . eniendement , m. 
V.  INTU.LKHEMXA.  Al  Ut  P intenzione , 
attiindre  le  Oul  Dare  intenzione,  piu- 
me/tre.  (aire  esperir.  Trarre  intenzio- 
ne , avoir  pour  out  ; avoir  la  pensée  d ; 
tendre  à. 

Vostra  apprensiva  da  c.vser  verace 
Tragge  intenzione...  tDani.  Purg.) 
IMERaMK  l-rà-me)  a.  ni  gl’inte- 
riori deli’ animale,  l#«  entraillri,  f.  pi.; 
Ili  mteeiine  . pi.  pi. 

INTERAMENTE  (-mén-tel  av.  mli#- 
remnit . lui  aie  meni  ; par  fai  lem  enl. 

INTF.KAMNA  |-iàra-oa|  (a  )-*,  ant.  cil. 
dell'Umbria,  oggi  Terni,  f ntiramni ; 
Terni.  —,  ant.  qt  de’  Volaci,  oggi  Torre 
di  Terminò.  — de'  Precutini , oggi  Te- 
ramo, Inieramne. 

IN TEHAMMC1  (-rkm-ni-ci)  (a.)  fi.  pi. 
ani.  pop.  delia  Spagna,  hiliiammens , 
ai.  pJ. 

INTERÀMMO  t-rim-ni-o)  (a.)  a.  ant. 
cil  del  Laxio  ani  conf.  delia  Campania, 
/u/r  ramni  un»,  —.della  Spagna,  Inte- 
ra ni  ni  uni. 

INTERAILTICOI^AHE  |-là-re]  (a.)  ad. 

m.  (anal.)  pof>U)  fra  due  ossa  articolate, 
tnleiarhi  ulaire . m. 

INTERATO  , — TA[-rh-to)ad.  rigido, 
intero,  ioide , m.  f.  —,  autenticalo,  li- 
galiti ",  ee. 

IMBUCA  DENTE  f-dèn -le]  (a.)  ad.  m. 
f.  intennillent,  ente 

INT  BUCAI»  ENZA  l-<U-n-d#a)  (a.)*,  f. 
media  finn;  iutromission,  f.  —,  inlsr - 

pulitina,  f. 

INTERCALARI  ( Ik-ro)  ».  c ad.  m.  ai 
dice d' oggetto,  di  mese,  di  giorno,  di 
verso  cileni  frani  Bielle,  intercolaìre,  in. 

—,  (a#ir  ) giorno  aggiunto  A periodo 
di  tempo,  intercali^  m.  —,  verso  in  fine 
della  strofa,  refrain,  m. 

INTERCALARE  [-Ui-re]  v.  «.  e n,  »n- 
tercaler;  f atre  Jet  intirtuslairei. 

INTERCALARI!) . -RIA  i-lè-rl-o), 
pi.  — RJ , — RIE , ad.  inhrcalaire,  m.  f. 
V.  IXTF.RC ALARE. 

INTERCALATO,  -TA  (-là-tol(a.)  p. 

ad.  da  Intercalare,  intercali,  ie. 
INTERCALAZIONE  [-datò  -ne]  ».  f.  »«- 

tercalalion , f. 

INTERCAPEDINE  {-pè*di-ne]  (a.)  ».  f 
intervalle,  m.  V.  Intervallo 

INTERCEDERE  l-Ud»è-dif-ro)v.  n.  irr 
interceder : prier  pour  q.  u —,  inter- 
mUrpour.  V.  Istcrpoure. 

Prct  intercedei e intercessi,  esse  . 
castro , f intercédo*  .il,  elle  intercida, 
ili , tllet  interceder ent.  — Part.  inter- 
ceduto ( V.  — ) e intercesso,  sa,  inter- 
cidi , ie. 

INTERCP.DITORE  (-tehe-di-iò-re)  a. 
m.  mierreuenr,  ro.;  9««i  intercide.  V- 

iTTERCEfiSOUE. 

INTERCEDITRICE  [-tehe-di-lrl-tcbe] 
a.  L celle  qui  intercédi,  (. 

INTERCEDUTO,  — TA  [-tch<MloÌi-tol 
(a  ) p.  ad.  da  Itterceoese  , inhrci- 
di . i$. 

INTERCESSIONE  f-lches-aló-ne)  s.f. 
in trrrr turni  ; lunplicaiion  ; priire  , t. 
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INTERCESSORE  ( nAe*46.ra )a.  m. 
inlerciuttir,  m. 

E nulla  a tanto  iotercoeaor  ai  niegtn 
(Tafifi.  Oer.). 

INTERCETTARE  [-tebet-ti-rej  v.  a. 
arrestar  lettere  mi  Mi  ve,  ec.  i ute  ir  spisi  ; 

su  rprendn. 

INTERCETTATO,  -TA  (-Ichel-lA-lu) 
>.)  p.  ad.  da  iNTEacfcTTARi,  mtercip ■ 

ti , ee. 

INTERCETTO,  — TA  [-tebèt-to]  p.  ad. 
da  Inteuciperf.  , interoepti , te  ; sur- 
fins  . tee  ; retti iu  , u#. 

Perchè  la  vita  nou  gli  aia  intercetta 
Dal  fnmu,  i passi  accelerar  con  fretta 
(Ariost.  pur  ).  —,  troncalo,  coupé’,  ie, 
—,  sottrailo  , tornirmi,  aite. 

— , smarrito , iguri . ie. 
INTERCEZIONE  (-tch«MÌaió-no)  1. 1. 
interrepiion,  (. 

INTKKOm.DEKE  [-kiob-de-re]  v.  a. 
irr.  entre-bdilhr ; entr'ouvr ir;  tnftr- 
mer,  ren ferme r mire  y fi  — , v.  r. 
t'enfet  uier  au  milieu  de  a.  eh.  — Pret. 
imerchiuat,  uso , aaero, y infermai,  il, 
slh  e nf trina . ite , elle*  enfermèrent. 

INTERCH1USO,  —SA  (-kiob-sol  (a.)  p. 
ad.  da  iMTERtiiit'OBRE,  entre-baille , 
il  ; enti' ouvnt , erte;  infermò,  il. 

INTERCIDERE  (-tchi-de-rcj  v.  a.  irr.  < 
divider  in  due,  tagliar  in  mezzo,  fen- 
dre  ; couper;  divini  ni  deux , varie 
milieu.  —,  impedire, empie hrr.V-  IM- 
er.niRK.  — Pret.  interciai.  ise,  laero,  j» 
fenda , il,  elle  fendit , ite,  ellei  fmdt- 
rent.  — Pari  Interciso  ( V . — ). 

INTERCIDI  MENTO  (-tcln-di-mèn-to) 
(a.)  a.  n».  interruption  ; duranttnuo- 
tion  ; divuion . f.  —,  action  de  fendre, 
de  rouper  en  deux  , f. 

INTF.HCINTO , -TA  [-tchln-lo]  (a.) 
ad.  cinto  d’ intorno , e «ri  rotine , le. 

INTERCIPKRF.  f-tcln-pe-re  ) (a.)  v. 
difettivo , che  ha  il  solo  pari,  intercetto 
(V.  — ),  intercepier;  sur  preti  die  ; rete* 
uir. 

INTF.Rf.ISAMENTF.  [-tehi-SR  mén  te] 
av.  ar#c  interrvpiion.  V.  Itterrotta- 
IMUtTR. 

INTERCISIONE  ( lcbl-*ló-ne)  (a.)  a. 
f.  interruption,  f. 

INTERCISO,  -SA  r-teM-ao)(a. ) p.  ad. 
da  IvtkklidkrC,  diri##,  ie;  triterete, 
te#  ; fendu.  ue  . coupé , ie  en  deux. 

— . ad.  (Ultinct,  mete;  vani,  ie. 
INTERCISSA  | -tchls-za]  (a)  c.  ant. 
cit.  d'Italia  nell’Umbria,  oggi  Furio, 
Interrino. 

INTF.RCI.AVICOLARE  f-!k- rei  (a.) ad. 
m f.  (anal.)  posto  fra  le  due  clavicole, 
interclanrulaire,  m.  f. 

INTERCLUDERE  l -cloù-de-re  ] fa.) 
v.  a.  irr.  chiudere  a mezzo,  entre-bàih 
ter,  entr’ourrir.  V.  IrrzRCnirotaK. 

Pret.  interclusi,  use.  uaero,  j*en- 
tr’ouerte,  il.  elle  entr’ouvnt.  il*,  ette* 
rotr’ovrrirrnt.  — Part.  interrili  so 
( V -). 

INTERCLUSO,  -SA  I-clob  ao]  (a.)  p. 
ad.  da  lNTRRCLCDRRl,en(r'i>t»rerf>#rf#, 
#nfre-bdi///,  ie. 

INTERCOLONNIO  [ -Tòn-nl-o  ) , ni. 
— NJ,  a.  m.  (archi.)  entrt-colomn  ; en- 
trr-colonnement.  m 
INTERCOLUNNIO  (-loten-ol-o)  (a.)  •. 
m.  (archi.)  ent  re-colonne;  entn-colon- 

nement,  m.  , 

1NTEU CONOSCIMENTO  [ -chl-méfi- 
toj  (a.)  a.  m.  connoistance  occidui - 
teile,  f.  , 

INTERCORRENTE  (-rèn-te)  (a.)  ad. 
m.  f.  (med.)  dicesi  delle  maUuUe.  qu* 
court  ; qui  est  accideniil,  elle. 

INTERCOSTALE  l-slà-k)  ad.  iu.  f. 
(anal.  ) iati  rcoitat . ote. 

INTERCOSTALMENTE  [-mén-te]  «v. 
elitre  une  cóle  et  l'autre. 

INTBIICìTTANEO,  -MBA  (-cou-tà- 
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ne-o]  ad.  ira  rame  e pelle , in  t*r cu  ta- 
nè , ée  ; qui  ni  entre  ruir  et  chaìr. 

INTERDETTO  ( -dét-to),  IJrrERDiCi  - 
mkmo  , ».  ni.  dénnst;  prohibitian , f. 

La  giustizia  di  Dio  nello  'nterdctto 

Conosceresti  (Dant.  Purg.). 

— ,(ecd.)  censurao  pena  ecclesiastica 
per  laquale  ai  vietano  alcuni  aacramen- 
ll,  U celebrare,  il  seppellire,  ec.,  inter- 
dtt,  ni.;  interdiclion,  f. 

Appellarono  al  papa  e misero  l' inter- 
detto in  Firenze  (G.  Vili.)»—,  obliaci* ; 

empéchement . ra. 

INTERDETTO , -TA  [-det-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Irtrrdicere  e Intlrdire  , mfer- 
dit,  ile ; defendu , ut. 

Ma  l'antico  avversano,  ilqual  feccEva, 

Allo  ’nterdeiio  pomo  alzar  la  mano 
(Ariosi.  Far.), 

lecci.)  per  censura,  scomunicato, 
interdit,  ite ; excommunie,  ée. 

INTERDIENTE  (-tchèn-te)  (a.)  ad. 

m.  f.  conlradieleur.  ni qui  contredtt 

INTERDICERB  (-dl-tclie-re)  (a.)  v.  a. 

irr.  interdir ; deftndre.  — Pret.  inter- 
dissi, isse,  isserò,  je  de  fendi* , il,  elle 
difendi!,  ile,  elle s defendirent.  — Fui. 
interdirò,  ec.  je  difendrat,  etc.  — Cond. 
interdirei , ec.  je  defendraii , etc. 

Pari,  interdetto,  interdillo  (K.  — ). 

INTERDIRE  [-dl-rel  v.  a.  irr.  coni, 
come  Interdiccre,  proibire,  interdire; 
dèfendre  ; inhiber.  — Pres.  interdico, 
ee.  j'tnterdis . etc.  — Pret.  iutordiasi  , 
isse,  isserò,  je  de  fenda  , il , elle  di- 
fendi t . Ut,  elle s defendirent.  — Pari, 
interdetto  e interdillo  (V.  — ). 

INTERDETTO,  -TA  [-dlt-lo]  (a.)  p. 

ad.  da  IsTF.aninr. , inttrdit.  ite. 

INTERDIZIONE  (-dsió-ne)  (a.)  a.  f. 

interdiclion  ; defente , f. 

INT ER DOGO  (-do -co}  (a.)  a.  Antro- 
doco , paese  tra  Rieti  ed  Auuila  fra  le 
gole  deci»  Appennini  (lisi.),  Antrodoco. 

INTKRDOTTO  i-dót-to)  (a.)  a ni.  in- 
troduction , t.  V.  Istrqdizionb. 

INTERESSANTE  (-sàn-te]  ad.  m.  f. 
interessarli , ante. 

INTERESSANTISSIMO,  —MA  (-tls-sl- 
mo)  ad  sup  tres-iutir  ramni,  ante. 

INTERESSARE  [-sà-re]  v.  a.  interes- 
ser;  engagrr.  — , v.  r.  l’inlérMzer; 
prendre  intéri t. 

INTEilESSATAMENTE  [-mén-te]  av. 
par  inierit. 

INTERESSATISSIMO , -MA  (-tls-si- 
moj  (a.)  ad  sup.  •r#e-mfe rette j ee. 

INTERESSATO.  -TA  ( -sà-to),  inte- 
ressoso, —sa,  id.  interrite,  ée  ; aride 
de  gain,  m.  f.  V.  pAirnctrAjm: 

INTERESSF.  [-rès-scj  a.  m.  sollecitu- 
dine, premura,  eollicitude  , f.  ; min; 
empreaement , in.  —,  attaché,  f.  — , 
cosa  che  commuove  il  cuore,  intéri t, 
m.  —,  utile  che  si  riscuote  de' danari 
prealati,  intéri t,  m.;  rente,  t ;rh,inqe, 
m.  —,  utile  e danno , pro/fi , m.;  aliti- 
ti, f .;  gain,  m.;  perle,  f.;  dommage; 
préjudice , m.  — , negozio,  affaire,  f. 

(Locuz.  ) Badare  a’  suoi  inlereasi, pren- 
der garde  a tei  affatree.  V.  Ajfaiil, 
Negozio. 

INTERESSINO  f-sl-np]  (a.)s.  m.  dim. 
d’  Ixterlssk.  afTaruccio , pel  ite  affaire , 
f . ; petit  intéri! , m. 

INTERESSO  (-ròa-so}  (a.)  8.  m inte- 
rit , m.  V.  Interesse. 

INTERF.SSUCCIO  (-sobt-lchiol  (a.)  s. 
m.  dim.  d'  Interesse,  petit  triterei . m. 

INTEREZZA  (-re-tsuj  ».  f.  force  ; in- 
tignte , (. 

INTF.RFETTORE  (-tó-re]  (a.)  a.  m. 
homicide;  celai  qat  tue , m. 

INT  REFEZIONE  (-dsió-ne]  (a.)  a.  f. 
meurtre , m. 

INTERKOT.LIACF.O,  — CEA  r-fol-IHi- 
tahe-o  mrfcroi.urr.i . --rr\  'a) 
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(boi.)  fiori  che  nascono  tra  foglie  op- 
poste, inter foliace , ée. 

INTERGHIEZIONE  [-gkie-dsió-ne]  (a.) 
a.  f.  (grani.)  interjection , f.  V.  Irte- 
AlKSlONE 

INTERI  ANO,  -NA  l-à-no)  (a.)  ad. 
e a.  (* nter  annum)  qui  rient  au  monde 
dam  le  rourant  de  la  première  annee 
du  manage. 

INTERIEZIONE  (-daió-ne)  *.  f.  (grani.  ) 
parte  del  discorso , interjection , f. 

INTERIM  [In-ie-rimj  av.  (lai.)  inun- 
to, frattanto,  interim,*  dant  l'enire- 
tempt.  — , s.  m.  interim  ; par  interim, 
tu  — , règlement  pronsoire  de  l'empe- 
reur  Charlet-Qumt  eu  i i48,  m. 

INTERINARE  l-nk-re)  (a.)  v.  a.  (leg.) 
far  temporaneo,  costituire  per  interino, 
constituer  par  interim;  nommer  paur 
inténmaire.  — pari  alo,  u.riomme,  ie 
par  iniénm.  — ,ad.  intertmaire,  m-  f. 

INTEHIN AZIONE  (-dsió-nej  (a.)  a.  f. 
qttaliie  de  ce  qui  eli  temporaire . f. 

INTERINO,  -NA  l-n-no}  (a.) ad  e s 
(voce  dell'  uso)  temporale  , tu.  f.;  par 
interim  ; linterim,  ro. 

INTERIORA I-ó-ra}  s.  f.  pi.  entrati- 
lei;  In  pii  Ilei,  f.  pi.  —,  lintérieur,  in. 

INTERIORE  l-6-ce]  s.  m.  purte  in- 
terna, l'interieur.  in  —,  (ul  pi  ) le 
rceur,  ro  ; lei  pemeei  lei  pi uj  terrete i , 
f.  pi.  V Irteriora. 

INTERIORE  [-6- re]  (a.)  ad.  m.  f.  in- 
létieur,  eure. 

INTERIORI  (-ó-ri)  (a.)  a.  m pi.  en- 
traillei , f.  pi. 

INTERIORI  TÀf-U] a.  f.  l intérieur.  ni. 

INTERIORMENTE  '-mén-tel  av.  inte- 
rieuremenf 

INTERISSIM AMENTE  (-mén-te]  (a.) 
av.  sup.  toul  à fait  interne,  ni.  f. 

— , ahsolummt  tn  eniier. 

INTERISSIMO,  —MA  |-rie-BÌ-mOj  (a.) 
ad.  sup.  trti-enher,  ère. 

1NTERITÀ  (-là]  (a.)  s.  f.  integrile , f. 
V.  Istelhità. 

INTERITO  (-tè-ri-to]  s.  m.  morte, 
mine  ; mori , f. 

INTERITO,  -TA  (-rl-to)  (a.)  ad. 
route  . m.  f V Irterato. 

INTERIZZATO,  — TA  [-isA-to]  p.  ad. 
engourdi , ie.  V.  iNTinizzATO. 

INTERI. ASGIARK  [-chià-re]  v a m- 
terrompre.  — Pan.  aio,  u,  i nterrom- 
pu,  uè  V.  Intra  lasci  a rb 

INTERI. ASSARE  r*à-re](a.)v.  a.  in- 
ferrompre.  — Pari,  aio,  U,  interrom- 
jtu . ue. 

INTERLINEA  (-ll-ne-a)  a.  f.  spazio 
tra  verso  e verso,  ec.  entre-Ugne. 

-,  s m.  fstnmp.)  inlerligne  , f. 

INTERLINEARE  l-à-re]  (a.)  ad.  m.  f. 
interltnèaire . m.  f. 

INTERLINEARE  l-à-re)  v.  a.  inter- 
ligner. 

INTERLINEATO,  — TA  ( -à-tn]  (a  ) p. 
ad  da  Interlinear»:  , mtertipné,  ee. 

INTF.nLOGl  TORF. . — TRIGE  (-cou- 
tó-re]  s.  chi  parla  nelle  commedie,  ec. 
mlerlncutrur.  Ilice. 

INTERLOCUTORIO,  —RIA  (-cou-tò- 
ri-o).pl.  — RJ,  — RIE,  ad.  (for.)agg.  di 
sentenza,  inlerlocutoire  , m.  (. 

INTERLOCUZIONE  (-cou-dsiò-ne]  (a.) 
a.  f.  interlocufton , f. 

INTERLOQUIRE  (-cnul-re]  (a.)  v.  n. 
irr.  voce  dell'  uso.  interloquer;  prendre 
vari  dant  un*  cauiene.  — Pres.  inter- 
loquisco . isci,  tace,  Iacono , je  prende, 
tv  prendi,  il,  elle  prend , il* , eltes 
prennent  pari  dam  urie  causerie. 

INTERLOQUITO  [-coul-to]  (a.)  p.  ad. 
da  iNTERLouiiRt . voce  dell’ uso , pria 
pari  dam  une  causerie. 

INTERLUNIO  (-loù-ni-oì,  pi.  -NJ.  s. 
m.  luna  silente,  infertunium;  tempi 
pendant  lignei  la  lune  ne  para It  pai , 
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t IWTBRMF.DIETTO  l-diél-to)  (a.)  a m. 
petit , court  entr’acte  ; mTerm ede,  m. 

| INTERMEDIO  [-mò-di-u],  pi.  —DJ,  a. 
m.  intermedi;  entracte,  m. 

INTERMEDIO,  -DIA  [-mè-di-o],  pi. 
—DJ,  —DIE  (a.)  ad.  i ntermédiaire , 

m.  f.;  mitoyen,  enne. 

I 1^ isole  intermedie,  lee  ilei  entre  la 
Corse  et  la  Sardaigne , f.  pi. 

INTKRMENTlRE  i -li-re]  v.  n.  irr. 
seugourdtr.  — Pres.  intermentiaco, 
isci,  isce,  iscono,  ie  m'engourdii , tu 
t'engourdii , il,  elle  tengourdit , ili, 
eliti  e'engourdiiient.  V.  Intormentire. 

I NTER  MENTITO,  -TA  (-U-to|  (a.)  p. 

ad.  da  Intermentire,  engourdt,  te. 

INTERMESSO,  —SA  (-mès-aoj  (•.)  p. 

ad.  da  Intermettere,  in/trroropu,  ue. 

INTERMETTERE  (-mét-te-rej  t.  n. 
irr.  interrompre.  — Pret.  intermisi, 
ise,  isero,  j’inlerrompit,  il,  elle  in- 
terrompi t.  ile,  ella  inlerrompirent. 
V.  Intralasciare.  — Pari,  intermesso 

(V-  —)■ 

INTERMETTIMENTO  f-men-to)  s.  m. 
inlromiMiion  , l.  —,  mterpoeition  . f. 

INTERMEZIO  (-mè-dsi-o],  pi.  — ZJ 
(a.)  s.  ni.  (arche. ì spazio  del  circo  dallo 
mosse  alla  meta,  eipau*  mtermediai- 
re  du  cirque  deputi  le  commenrrment 
de  la  court e jutquà  l’endroit  morgue 
poni  le  pnx , m. 

INTERMEZZO  |-mò-uo]  (a  ) a.  n». 
entr  arie  ; intermèdi,  m.  I’.  Int»:rmedio. 

INTERMEZZO , —ZA  [-me- tao]  ad  in- 
termédimre , m.  f. 

IN  rERMINABII.EJ-nà-bi-le] ad  m.  f. 
interminable  , m.  f. 

INTERMINATAMENTE  (-mén-te)  (a.) 
av.  j'inz  terme. 

I .STERMINATEZZA  (-tè-Ua)  (a.)  a.  f. 
re  qui  u'a  pai  de  /in , de  bornei. 

INTF.R MINATISSIMO,  MA  (-Ds-si- 
rao]  (a.)  ad.  sup.  </ui  n'a  pomi  de 
borrir* . 

INTERMINATO,  -TA  (*t»à-to]  ad.  ione 
bornei. 

IN  1 ERMISSARIO,  -RIA  |-sà-ri-o).  pi. 
— RJ,  —RIE  (a.)  ad.  appartrnont  a 
l'intermiiuon , a l'inlerruptton. 

INTF.RMISS1BILK  (-sl-bi-leì  (a.)  ad. 
m f.  qui  peut  itre  interrompu . ue. 

INTERMISSIONE  (-aió-no)  a.  f infer- 
mijjion . mferruption  , f.  ; reldche; 
repoi , m. 

INTERMISTO  , -TA  ( -mì-ain  ] ad. 
frammisto,  en tremili;  entrelare.  ée. 

INTEHMITTF.NTE  [-tòn-te]  ad  ni.  r. 
in  termi  ttent . ente.  Febbre  intermit- 
tente. fièrre  intermittente. 

IN TERMITTENTISSIMO , -MA  f-tls- 
si-mo]  (a.)  ad.  sup.  trii-inlermittent , 
ente. 

INTERMITTENZA  f-tén-dsa]  s.  f.  per 
lo  piti  si  dice  del  polso,  intrmnttenre 
du  pouii , f. 

INTERMONDI  ALE  [-dià-le]  ad.  m.  f.* 
apparlenanl  a tespace  qui  e*<  entre 
pluneurt  mondei. 

INTERMONDI  (-món-di-o%  pi.  —DJ, 
s.  m.  spazio  fra  pili  mondi,  to/ermori- 
de  : f f/Ktce  entre  plumeurt  monde*,  m. 

INTERMUSCOLARE  [-mou-sco-tà-rej 
(a.)  ad.  ni.  f.  qui  vaste  entre  lee  mui- 
clt * du  tissu  cellulaire. 

. INTERNAMENTE  ( mén-te)  av.  inté - 
! rievrement.  V.  Intrriormkstb. 

I INTERNARE  (-nà-re),  istkrsarsi,  v. 

! n.e’ei» fonar;  pini tr er,  t'insinutr  dant 
lintérieur. 
j 0 Dìo  che  acerni... 

1/  opre  più  occulte,  e nel  mio  cor  t* in- 
terni (rasa.  Ger.).  —,  per  distinguerai, 

( (arai  in  tre,  se  partager  en  (rota. 

INTERNATISSIMO,  —MA  [-Us-sl-mo] 
j (a.)  ad.  sup.  iout  a fati  p ine  tré , enfon- 

I rf,  ée. 

— , (rii-imiuué , ée. 


J 
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INTERNATO , -TA  (a  ) p. 

ad.  da  Internare,  pénétré , en  foncé , 
te.  — , insinui , te. 

INTERNITA  (-tt)(a.  v.)  a.  f.  la  panie 
inleneure  , interne , f.  ; t iniéneur,  ni. 

INTERNO  [-tèr-no]  (a.)  ».  ni.  in/e- 
rieur ; interne , in. 

INTERNO , — NA  (-tèr-no)  ad.  inté- 
rietsr,  ture  ; interne , m.  f. 

INTERNODIO  (-nò-di-o],  pi.  —DJ,  s. 

m.  spazio  fra  nodo  e nodu  , etpace  (m.) 
qui  est  entre  de ux  tuxuds  ou  jom/ure. 
(fi)  de  la  tige  d une  piante. 

INTERPiUNZIO  (-noìin-dsi-ol,  pi.  - ZJ, 
a.m.  chi  fa  le  veci  del  nunzio,  iM/ernori- 
ce , ni. 

INTERO  (-lè-ru]  (a.)  a.  ni.  le  tool; 
te  corps , m. 

INTERO , — RA  (-tè-ro)  ad.  non  man- 
cante di  alcuna  pane,  compiei,  ite.  — 
tutto  d'  un  pezzo,  enher, ere.  —.perfet- 
to, compiuto,  parfait , aite;  achecé,ée. 

Perchè  meno  interi 

Siete  formati...  (Petr.)  — , sincero 
eincire,  m.  f-  —,  buono,  incontaminato 
bori,  bornie  ; incor rompa,  ut.  V.  Sincf.- 
to,  Pi  no.  Cavallo  intero,  chevai  enher. 
Andare  o stare  intero,  tnarcker  ou  se 
lenir  droit.  — intero,  toni  enher,  ni. 
Conto  intero  intero,  compie  rnnd , in. 

INTERO  [-tè-ro!  (a.)  av.  entiérement. 

INTEROCREA  {-rò-cre-a]  (a  l ».  ani. 
cil.  d'Ital.  nel  paese  de’ Sabini,  tnle- 
r ocre  a. 

INTER OSSEO  [ -r^K-seo]  ad.  agg.  m. 
di  alcuni  mugoli,  inlerosseux , ni. 

INTERPELLARE  ( -Ife— re  > v.  a.  inter- 
peller. — , chiamare  con  atto  giuridico, 
sommer  n.  u.  enjustice. 

INTERPELLATO,  -TX  Hà-to  ] (a.) 
p.  ad.  da  I v rEnPF.LL * kr  , interpelli,  ée. 

IN  TURPE  LI.  AZIONE  I -dsió-nej  s.  f. 
xnterpellation  ; nomination  , f. 

INTER  PENNATO  , -TA  [-nà-to]  (a.) 

ad.  (b«>t. ) qui  a une  feuille  composte, 

INTEKPF.TRAMENTO  [-men-lo]  ».  1,1. 

interpretazione,  interpretatiou ; fra- 
darti  un  , f.;  cotnmen  taire , ni. 

INTERPETRANTE  [-tràn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  interprete. 

INTKRPETRARE  (-lrò-re)  v.  a.  inter- 
prèter  ; txplu/uer , traduire  : tournee 
tn  òien  ou  en  mal.  — un  discorso  bene 
o male,  prendre  en  bonne  ou  en  mau- 
vaite  pari. 

INTERPETRATIVAMENTE  [-raén-te] 
iy.  nar  interpreta  Itoti. 

INTRRPETRATIVO,  -VA(-tl-vo)  ad. 
che  si  poh  inAerpetrare , interpréta- 
txf,  ire. 

1NTERPBTRATORR,  — TRICE  [-tó-re] 

*.  interprete  ; truche  man , ni. 
UNTEIiPETRATORIA  [-lò-n-a](a.)a.  f. 
werprfiofion,  f. 

1NTEU  PETR  AZIONE  [-dsió-nej  s.  f. 
mterprétationj.  V.  In  terpf.tr  a mento. 

INTERPRTRE  [-tèr-pe-tre],  interpe- 
T»o,  s.  ni.  interprile,  tn. 

WTERPITE  ( -tèr-pi-le],  interpito 
V*-  * )ad.  ni.  f.  interprile,  m.  f. 

INTERPOLARE;  (-là-re)  (a.)  V.  a.  in- 
«%nre  alcuna  cosa  nelle  opere  altrui , 
uufrfr,  entreméler  q.  eh.  dans  les  ou- 
erages  de  htterature  ; interpoler. 

INTERPOLATAMENTE  ( -men-tcl  av. 
por 

interra l le s : par  interpolation. 

INTEUPOI.vrO,  -TA  |-là-lo]  II.  ad 
OMcterpolark  , interpoli  ; intere  ; en- 
Wfm Hi,  ii.  — . interrompa  . ue. 

. «?  fEKPOLAZIONE  (-dsió-ne]  (a.)a.f. 
Bellori  d'tnsérer , d’entreméler  q.  eh. 
nani  le  % oeutres  de  htterature  ; xnter- 
f-  — , (mat.)  interpolation.  f. 
INTERPONI S| ENTO  f-mén-to]  s.  m. 

TV  P°*'Oon , f.  — , (flg.)  entreprise ; 
**diahon . f.  v ^ r * 

INTERPORRE f-pór-re],  coni,  htlt- 
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rowr.r.F  , v.  a.  irr.  mjtfrer;  interposer; 
entreméler.  —,  v.  r.  s entremettre  ; 
e’interporer.  — Pres.  interpongo,  oni, 
one,  ungono,  j interpose,  tu  interpo- 
sts,  il,  elle  interpose,  ils , elles  interpo- 
li- — pret.  interposi,  ose,  osero 
j interpolai,  il,  elle  interpola,  ils, 
elles  interpasirent.  — Fui.  interporrò, 
ve.  j'interjfoserai . etc.  — Cond.  inter- 
porrei , eo.  )' interpolerai!,  eie — Subi. 
che  interponga,  ec.  qu'il,  qu  elle  inter- 
pose, etc.  — Part.  interposto,  intero.. - 
sito  ( V.  — r 

INTBRPOSITO,  -TA  f-pò-si-to]  (a  ) 
p.  ad.  da  Interporre  , interposi , se. 

INTERPOSITORE,  -TRICE  (-tó-re] 
s.  entremetteur,  euse  ; interresseur.  ni. 

LYTERPOSIZIONCKLLA  f-ds.oiMchèl- 
la]  (a.)  ».  f.  petite  tnterjtosition , t. 

INTERPOSIZIONE  {-dsiu-nej  s.  f.  in - 
terposition , f.  — di  tempo , eoa  ri  de 
tempi  ; de  lai . m. 

INTERPOSTO  (-pò-sto]  (a.)  s.  ni 
(gram.)  mterjection,  f. 

INTERPOSTO,  -TA  T-pò-ato]  p.  ad. 
da  I^tesporrk,  postodi  mezzo,  inze- 
ré  ; interpose  ; entremflè , te.  Parlare  , 
trattare  per  mtcrpoàta  persona,  parler, 
trailer  par  lenir  emise  de  q.  u. 

INTERPRETA  MENTO  (-menno]  (a.)  s. 
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m.  ini  irrorila /<ox  , f. 
INTERPRETANTE  ( -Um-te  ] (a.)  ad. 

m.  f.  fui  interprete. 

INTERPRETARE  [-tà-re]  v.  a.  inter • 

pret/r.  V.  Intf.rpktiiare. 

INTERPRETATIVAMENTE  l-mdn-ie] 
(a.)  av  par  inter/tritation. 

IN  TERPRETATI VO,  —VA  {-ll-vol  (a.) 

ad.  mterprelatif , ite. 

INTERPRETATO,  -TA  [-tà-lo](a.ì  p. 

ad.  da  Ivr»RPKi.T\nr..  interprete,  et. 

INTERPRETATORE,  -TRICE  [-tó-rol 
(a.)  s.  e ad.  interprete , m.  f. 

INTERPRETE  J-tèr-pre-m}  (a.)  «.  e 
ad.  m.  f.  interjirete . m.  t. 

1NTERPRETESSA  f-tes-sa]  (a.)  s.  f. 
fernme  interprete , f. 

INTERPUNZIONE  i-poun-dsió-ne]  ». 
f.  pom'/uation . t. 

INTERRAMENTO  T-mèn-to]  (a.>s.  m. 
dipòi  de  sable,m  V.  Ktf.kkimi.nto. 

INTERRARE  (-rà-re]  v.  a.  impiastrare 
con  terra,  glaiter;  corroy^r.  —,  im- 
piastrare Con  checchessia,  corroyer  ; 
enduire.  —,  enterrer.  V.  Sotterrare. 

INTERRATO,  — TA  (-rè-to]  p.  ad. 
gioiti  ; corrodi , ée  de  terre.  —,  en  ter- 
re. ée.  —,  ad.  pòle , ni.  f.;  difait , aite; 
qui  a la  mine  d’un  diterre. 

-,  s.  m.  Urraste.  f.  V.  Terrapieno. 
INTERRÉ  [-ré]  ».  e ad.  ni.  magistrato 
romano,  che  aveva  dignità  reale  in 
mancanza  di  consoli,  o di  dittatore,  su- 
premi magiara!  pendant  l'interré - 
pne,m. 

INTERREGNO  [-ré-gno]  a.  m.  inter- 
régni , m. 

INTF.RKIARE  f-à-rel  y.  a.  corroyer. 
—,  enterrer.  V.  Ivtf.rrailk. 
INTERRIATO,  -TA  [-rià-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  iNTERaiARS,  corroyé,  ée. 

—,  en  terre . ée. 

INTERRIBILIRE  (-li-re)  (a.)  v.  a.  irr. 
rtndre  lerrible. 

Pres.  interribilisco.  isci,  isce,  iscono, 
je  rende , tu  rendi . il . elle  rend  tetri - 
ble,  ils,  elles  rendetti  terribili. 

— , y.  n . devenir  lerrible. 
INTKRRIBIL1TO,  -TA  [-ll-to]  (a.)  p. 
ad.  da  IrrERaietURB,  nndu , ue  ferri - 
ble.  —,  derenu , ue  tetri  ble. 

INTERRIMENTO  [-méu-to]  (a.)  a.  m. 
dénót  de  sable  d une  rivière,  m. 

INTERRO  (-tèr-roj  s.  m.  sabbione  o 
fango  trasportato  dalle  acque,  alter  ru- 
semeni , m. 

INTERROGANTE  (-gàn-te]  ad.  m.  f. 
interrogant , ante  : qui  ìntermge. 


INTERROGARE  ( -gà-r«l  ».  a.  tnler- 
roger.  —,  demander. 

INTERROGATI VAMENTE  [-mén-te] 
av.  par  xnterrogation. 

INTERROGATIVO,  -VA  [-tl-vo]  ad. 
interrogatif , ire.  Punto  interrogativo 
point  tnterrogant,  interrogatif , m. 
—,  artiglio  d’ uccello , griffi  ; patte , f. 

INTERROGATO  l-eà-ti)]  *,  m interro- 
gatton  : quest, on,  f.V.  Ixterrocaziose, 

I ATEIl  IlOO  A TOKIO. 

INTEI» rugato,  -TA  (-gà-to]  (a.) p. 
ad.  da  Ixtkrrogakr,  interrane  , ée. 

INTERROGAI  ORE.  -TRICE  (-tó-re] 
s.  questionitene  . euse , interrogatene, 
trire  ; qui  interroge. 

INTERROGATORIO(-lò-ii-o),  pi  — Rjr 
s.  m.  questton;  demande ; interroga  ’ 
tion , (.  V.  Interrogazione. 

— » ( presso  \ curiali ) processo  verbale, 
m/ertoiyaloire,  proc ès-rer bai , iu 
INTF.RROGAZIONCEI.I.A  r -dsion- 
Ichèl-lttJ  (a.)  S.  f.  dim.  d’I.TTRRKOGA- 
ziojik,  petite  interroga fton , f. 

INTERROGAZIONE  i-dsio-ne]  s f.  in- 
terrùgation  : demande  ; quention  f 
INTERROMPENTE  (-pòn-ie]  fa.!  ad 

m.  f.  qui  interrompi  : inttrruv/eur.  in. 
INTERROMPERE  ( -1  óm-pe-re  ) v.  h. 

irr.  interrompe  e:  suspendre  ; co  uper 
le  fil , la  parole  : troubler. 

*'n irrómpendo  quegli  spirti  accenni 
( Petr.  ).  — * il  lavoro  , suspendre.  — , v. 
r.  discontinuer  ; cester.  — Pret.  intrr- 
ruppì,  lippe,  uppero,  j’interrovipis , 
tl,  elle  interrompi t,  ils,  elle 1 tntnrom'- 
pireiit. 

Pari,  interrotto,  internato (K  — ) 

. INTF.RKOMPIMKNTO  (-men-iol  ».  m. 
t nterruplmn;  discoMtnuation  ; ressa - 
tion . f. 

INTKRROMPITORE,  -TRICE  [-U.-rel 
(a  ) ad.  qui  interrompi,  suspmd ; in- 
terrupt'ur,  ni 

LVIERROTTAMFNTE  (-mén-le]  av. 
con  interiouipinieiiui,  aver  1 nterrun- 
iion. 

INTERROTTO,  -TA  ( -rót-io  ] p.  ad. 
da  Interrompere,  i n/errompu,  ue; 
discontinue,  ée. 

Od  in  voci  interrotte  appena  intese 
(Petr.). 

INTERRUTTO,  — TA  ( roùt-to]  ;a.)p. 

ad.  da  Interrompere  . inlrrronipu.  ue 
INTERRUTTORE,  -TRICE  (-rout-u>l 

re)  s.  interrupteur, m.; qui  interrompi. 

INTERRUZIONE  |-rou-d»tó-ne]  ».  f. 
iitierru/diou  ; disqontinuation  f 
INTERSCAI.MIO  (-scàl-nji-o',  pi.  -MJ 
(a  ) s.  m.  (mar.)  place  entre  de  ux  ra- 
me uri . f. 

1NTKRSCAPOLARE  ( -llk-re } ^h.)  ad. 
m.  f.  qui  est  entre  les  épaules. 
INTKRSECAMENTO  f-men-to  ] (a  )s. 

m.  intersei-tion , f. 

INTERSECANTE  r-càn-te]  (a  )ad.  m. 

f.  rn/r*rotipiin<;  qui  enti ecoupe. 

INTERSECARE  j-cà-rc]  v.  a.  entre- 
couper;  croiser.  —,  v.  r.  se  couper. 
INTERSECATO,  — TA  [-cà-tn]  (a.)  p. 

ad.  da  Intersecare,  entrecoupe;  ,roi- 
sé  , ée. 

INTERSECATORIO,  — RIA  (-UVri-oJ, 
pi-  — RJ,  — RIE,  qui  entrecoupe,  divise 
INTERSECAZIONE  (-dsió-nej  ».  f.  in - 
tersection,  f. 

INTERSECA  MENTO  f-mén-to)  (a.)  ». 
m.  ini ersec tion . t. 

INTERSECARE  f-gà-re]  (a.)  y.  n en- 
trecouper;  croiser  ; se  cratser.  — Pari, 
ato.  ta.  croise  : entrecoupe,  ée. 

INTF.KSF.GNA  l-sé-gna,  i a ) s.  f.  ar- 
vnoinri,  f.  pi.  V.  Intrasecna. 

INTERSERIRE  (-rl-ro)  v.  a.  Irr.  coni, 
come  Inserire,  iruerer. — pari,  ito, 
ta,  inséré,ée.  V.  Inserire. 

INTFRSE7I0NF  r-dsiò-nel  a.  f,  iTiOt- 
section , f. 
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INTERSHgRGEUE  l-«pCr-d*e-re)  (».) 
v.  ».  irr.  repandr,  a v miJitu  — PrcL 
mlM-spersi,  crK.  ersero,  jt  ripentii . 
•/,  file  repandit,  ih,  eliti  ripandirenl 
aie  viiim.  - Puri  iti  UT»  per»..  (V.  -). 

IPtTRRSPKRSO,  — S*  ( Hp'T-w ) {».)  ' 
p.  ad.  da  iKTUUKaou»,  rrpandu , ut 
uu  milieu. 

INTERSONALE  {-nMel  (a.)ad.  in.  f. 
rati  al.)  (iti  muse  le»  dee  deux  cótét  de 
l'eptne  dottali. 

iNTERSPINOSO . -SA  [ -nó-so  ) (a.) 

a A.  di»  mutria  da  deux  càia  di  Vipine 
dottali 

INTERSTIZIO  [-atl-dsi-ol,  pi.  — ZI,  s.  I 
m.  Intervallo  di  mezzo  o di  tempo,  m- 

Itrtltce,  m. 

— , spazio,  distanza,  etpace  .ni.;  da- 
tarne, f.  —,  rtiard,  m.;  demrun,  f. 

— ,(asir  ) solare,  vernale  ai  'io  dicem- 
bre , estivale  ai  20  giugno,  intintici; 
tolti  tee , m. 

IN  rKRTENF.UK  ( -nò-re  ) v.  a.  irr. 
trattenere,  tutti  lenir  ; amutrr.  rei ar- 
der. — , v.  r.  tamuttr.  In  (erteli  ersi  in 
qualche  luogo  , • éjoumer,  rnter  ouel- 
(jut  tempi  ut . /uri /ut  endroit.  — Pres. 
in  ter  tengo  , tieni , tiene . tengono,  j’tm- 
Ir  etnia , tu  entri  t ma,  il,  ellemirt- 
tient , i/t,  eUee mtreUenneni. 

Pret.  itiiortenm,  tenne,  tennero.  j en- 
tntira,  il , tilt  entretint , tls,  ella  tu- 
tte tinniti.  — Fui.  inlerterrò,  se.  f en- 
tr tinnirai , ite.  — Cond.  intertorrei , 
ec.  ytntretitndraii , ite.  — Sóbi  che 
iotertenga,  ec.  (futi,  qu'tlle  eniretien • 
ne , tic.  — Pari,  intcrtenuto  (K.  — ). 

INI  RltTKMMKN  TO  (-mén-to)  s.  m. 
amuteinrnt  : patte - tempi , m — fami- 
gliare, conférma,  f.;  rn/rcftzn  {ana- 
li tr.  ni. 

LNTRRTRNITORB  (-tó-re)  (a.)  s.  m. 
che  sovviene  alle  spese  d* una  donna, 
entretencur.  m. 

LNTF.H TEMTHICK  (-trMche)  fa.)  ad. 
e a.  f.  qui  enlreneut. 

INTKIlTENUTO,  -TA  (-noh-to)  (a.) 
p,  ad.  da  Intkrtrnf.uk.  enlrtten u,  ut; 
amute , te. 

INTERTURBARE  l-tour-hà-re)  r.  n. 
perturbarci,  te  Iroubler;  se  décancerter. 

Part.  aio,  u.  trnublé.  ée. 

INTEUTUKBATORK,  — TRICE  f-tour- 
ba- tó-re  j (a.) a,  e ad.  701  troublg;  per* 
lurbateur,  m. 

INTEKUI.A  (-tò-rou-la)  (a.)  a.  f.  to- 
nica di  lana  linissima  senza  maniche 
che  porUvuno  t Romani  sulla  pelle,  tu- 
ntqur.  de  lame  qu'on  portati  sur  la 
peau , (. 

INTKRt ALLATO,  -TA  [-tt-to)  ad. 

tepore,  te. 

INTERVAIJ.0  1-rM-lo)  a.  ni.  inter- 
valle , m ; distante . f.;  esporr , m. 

— , rtiard.  ra  : drmeure , f. 

F.  qui  non  si  può  far  troppo  intervallo 
(Ariosi.  Fur.).  Aver  lucidi  intervalli, 
acuir  de t intimali n lueidee.  V Lccmo. 

INTER V Al  J.Q [- vbl-lol  (a  )s.  m.(maa) 
distanza  da  un  suono  uli’ altro  piti  sento 
o pili  grave,  egli  è qualificato  dogli  epi- 
teti naturale,  maggioro,  minore, direi- 
nuito,  ed  eccedente,  intervalle,  ni. 

—,  frailil.)  spazio  vuoto  tra  la  sinistra 
d’ un  battaglione  e la  dritta  dell’  altro 
interralle,  m. 

Kuggono  le  distanze  e gl'  intervalli 

(Tosa.  Ger.). 

INTKRVENIMENTO  ( -mén-to  | s.  m. 
ir ènement  ; accidmt.  ra.  V.  Accidente. 
Caso.  — , per  intervento,  mezzo,  aiuto, 
moven  : aide.  ro.;  inlerventton,  f. 
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vengo,  vieni,  viene,  vengono,  /•»»- 
temette,  tu  interviene , il , elle  inter- 
vieni. ile,  ellet  interviennenl.  Inter- 
viene, il  arrire. 

Pret.  intervenni, enne, annero, ftn- 
ttmns . il,  elle  mirrerai,  ile,  ella 
intervmrent  Intervenne,  il  arriva. 
— Fui.  io  ter  verrò,  ec.  j'interriendrai , 
eie.  Interverri,  il  arriverà.  — Cond. 
interverrei , ec.  y intemendrau , eie. 
Interverrebbe,  il  arriverai I. — Subi. 
che  intervenga,  ec.  yu'if,  au'elle  inter- 
vienile, etc.  — , quii,  quelle  arrire. 

Pari,  intervenuto  ( V.  — ). 

INTERVENTO  l-rèn-lol  s.  in.  prète  li- 
ce : 1 usiitance  ; mteroenlinv , f. 

INTERVENUTO,  -TA  (-noò-lo)  (a.) 
p.  ad  da  lTrr.avE.xiaa,  inferrenu,  w. 

— , accaduto,  arnvè,  ie. 

INTERVENZIONE  (-dstó-ne)  (a.)  a.  f. 
intemention  ; mediahon , f. 

INTÉRVIVO  l-vl-voj  (a.)  dal  lat.  in- 
tmvieot  : entre-vif. 

INTERZARE  [-dsà-rej  v.  n.  etnie 
ci»  trottitene. 

INTERZATO . -TA  (-dsà-lo)  p.  ad  da 

INTERZARE,  ITIMI,  Uf  «I  troll  IMS  e. 

—,  ad.  in  treccialo,  tre*  té , ee.  — , 
(blas.)  tiercé. 

INTESA  l-té-sa]  ».  f.  intendimento , 
intmtion  ; vite . t.  Aver  l’ intesa . sur 
sull’intesa,  ètte,  se  tenie  tur  tei  gardet. 

INTESAMENTE  (-men-te)  av.  intenta- 
mente . atlentivement  ; fixement. 

ÌNTESCHIATO.  — TA  [-akii-lo]  ad. 
capone . té  tu,  ue  ; tutèle,  et. 

—,  di  capo  grande,  d une  grotte  tilt. 

—,  exai  péri,  ie.  <■ 

INTESISSIMO , —MA  [*si8-»i-mol  (a.) 


INTESTAZIONE  (-dtió-ne)  (a.)  a.  f.  , 

mecription,  1.  V.  Iscriikmir,  Intitola-  j 

B OM 

INTESTINALE  [-oà-lel  ad.  m.  I.  in - i 

tei  t inai , ale.  1 

INTRSTINETTO  (-nét-to]  (a.)  a.  m. 
dim.  d'  Intestino  , petit  iniettiti,  m.  I 

INTESTINO  (-sti-no)  a.  m.  budello,  • 

iniettili , m. 

INTESTINO,  — NA (-sti-no) ad.  inter- 
ne , t nielliti , ine  ; intirieur,  eu re.  ' 

INTESTO,— TA  l-tè-sto]  p ad.  da 
Intrsserk » brocM,  ée;  liteu.  ue. 

Dcpon  Clorinda  le  sue  spoglie  intesto 
D’argento...  (Tas*.  Ger.). 

INT1EP1DARE  (-dà-re)  (a.)  t.  a.  e n. 

(fedir.  V Isti etioirk.  — Part.  aio,  ta, 

(tedi,  ie. 

INTIEPIDIRE  (-dl-re)T.  n.  Irr  tiédir; 
tatuiti  ir;  divenir  tièae.  —,  (llg.)  le  re- 
froidir;  te  ralentir. 

—,  v.  a.  atliédir.  — Pret.  intiepidi- 
sco. isci.  isce,  iSi'uno,)e  m'altiidit,  tu 
tnitiélii,  il,  elle  t'alliédil , ili,  ellet 


* att  feditimi 


TNTERVEMO  (-»*- nl-ol , [il.  — NJ  . ». 
in.  rinterrompimcnlo  del  filone  d'una 


miniera,  fri» , m. 

INTERVENIRE  l-nl-re]  t.  n.  irr.  ar - 
rirrr.  artnir.  — in  alcuna  cosa,  in- 
lervenir;  ftre  prètent  — Prc*.  inter- 


ad.  sup.  trti-ot tenti f,  ite  ; irèi-applt- 


que  . 


INTESO  (-té-so) (a.>s.  m.  la  cosa  in- 
tesa, iful imeni , m —,  concepì ton , ni. 
-.pacte.  m.:  conte ntion  . f. 

INTESO,  — SA  f-td-so]  ad.  intento, 
al  tenti  f,  ic  e ; applique , ée. 

Povera  e nuda  vai , filosofia . 

Dice  la  turba  a vii  guadagno  intesa 
(Pelr.).  Darsi  per  inteso,  «e  totgner.  Fsrs 
inteso,  avertir:  rendre  atlentif,  ire. 

INTESO,  —SA  (-lé-ao)  (a.)  p ad.  da 
lKTENDF.aE  , «itendu,  ue  ; rompru,  iee. 

— .omi.oui#.  —.jugé.  , coll’ag- 

giunto di  bene  o male,  bit*  ou  mal 
fail  ; òieti  ou  mal  entendu. 

1NTESSERE  (-tós-se-rej  t.  a.  intrec 
ciaro  tessendo,  entrelacer ; brocker; 
f dire  un  tiene.  —,  fflg  ) brocher. 

Tu  rischiarai!  mincinto,  o tu  perdona 
Se  in  tesso  freg)  al  ver  (Tass.  Ger.) 
—,  our  dir.  — Pari,  iti  tessuto  e intesto 

( \nteSSIMF.NTO  |-n»*i-to)  (a.)  s.  ro. 
Usuarie,  ni.  V.  Tessitura. 

INTKSSITOR*  f-tó-re)  (a.) s.  m.  tuse- 
rand.m  K.  Tessitore 
INTESSITI'HA  (-toù-r«l  (a  )a.  f.  <u- 
ea*i* . m ; action  de  Oziar,  f. 

IN  TESSUTO,  — TA  (-soto-to)  p.  ad.  da 
IWTF.ssotB.  entretacè  ; brachi  ; I iné,  ée. 
—.ad.  seppi,  tessuto,  tutu,  ue 
INTESTABILI -stà-bi-W)  ad.  ni.  f 
701  ne  peul  {atre  de  teitament  ; tntes- 
table . m.  f. 

INTRST ABILITÀ  (-là)  (a.)  s.  f.  ce  qui 
eli  intfstoble,  ni. 

INTESTARE  f-sià-re).  iutkstarm  . v. 
n.  t'entfter.  V.  Scaponire  Inastare  in 
uno,  porre  in  sua  testa,  in  suo  nome 
luoghi  di  monte  o simili,  piacer  un 
fonde  d'argent  tur  la  téle  de  q.  u. 

INT  ESTATO,  — TA  (-stà-tO|  p.  ad.  da 
Intestare,  miète,  ée.  —,  capone , m- 
téte , ée.  — . senz’  arer  fatto  testameli 
lo,  iniettai . db  intestai , m. 

INTESTATURA  ( -loù-ra  ) a.  f.  capo, 
principio,  extremité ; téle,  L;  boni 
chef,  ni. 


INTII-.PIDITO,— TA  (-dl-to)  (a.)  p. 
‘ ' • — ‘-  ^,ue  tilde  ; 


ad.  da  Intiepidire,  devenu , 
tildi  : a t nedi . ie. 

INTIERAMENTE  (-mén -telar.  etUiè- 
rcmrnt.  abtolumeul  ; lout  à fait. 

INTIERISSIMO,  —MA  (-rìs-si-mo) 
(a  ’ ad.  sup  tout  eniier,  ere. 

— , ugg  u foglia  che  limi  margine 
non  interrotto,  parfaiiement  Contino  , 
ue  ; 11  ullement  interrompu,  ue. 

INTIERO.  — RA  l-tjè-ro)  ad.  eniier, 
ère.  F.  Intero. 

INTIGNARE  (-gnà-re)  r n.  ètri  rote- 
gè  dei  vere.  — . r.  r.  (ftg.)  t' mièter.  V. 
Intarlare.  - Part.  uto,  u,  ronye,  ee 
dei  veri.  — , (fig  ) entità,  et. 

INTIGNATURA  (-lob-ra)  a.  f.  rodita- 
ra  fatui  dalle  lignuole . piqilre  dei  veri, 
dei  leignet.  I.  —,  (fig.)  entétement,  m. 

INTICNERF.  t-u-gno-re)  v.  a irr.  tuf- 
far In  e. -sa  lniuida . tremper;  mouiller. 
—,  (fig  ) rendre  complica.  — Pret.  in- 
tinsi, inse.  inaero,  jfa  trrmpai,  il . elle 
t rempa . ih,  ellet  Iremftérent.  — Pari, 
intinto  ( V.  — ). 

IM IGNOSIRR  M-rei  r.  a irr.  dar  la 
tigna . donner  la  leigne  : rendre  tei- 
ijneux.  — Pres.  inlignoslNc»,  ìsci,  isce, 

1 scori 0,  je  donne  . tu  donnei , il , elle 
donne,  ili , ellet  domimi  la  teigne. 

Pari,  ito,  U.  donni  la  teigne. 

INTIMAMENTE  f-mén-te)  ar.  infima- 
meni:  Irèt-affeclueuteeneut  ; du  fond 
du  cceur. 

INTIMARE  (-mà-re)r.  a.  intimer;de- 
clarer  : dénoncer  : tommer. 

INTIMATAMKNTE  (-mén-te)  (a.)  fir. 

atre  letimation , déclaration. 

INTIMATO.  -TA  I-mà-to]  )a.)p.  ad. 
da  Intiuark.  infimi;  declori,  ée 

INT1MATORE,  -TRICE  (-tó-re)  ».  e 
ad.  qui  intime,  qui  tonimi,  etc. 

INTIMAZIONE  l-dsió-ne)  s.  f.  dénon- 
r.iation ; drclaration;  intima tion;  ion- 
mal  fon,  (. 

INTIMIDIRE  (-di-re)  v.  n.  irr.  impau- 
rire. divenir  timide,  rraintif.  ire,  peu- 
reux,  iute  — Pre«.  intimidisco,  isci, 
isee,  UcoDO.p  diviene,  tu  diviene  ( il , 
elle  divieni,  ile.  ellet  devienneni  timi- 
dee  — Pari,  intimidito  ( V.  — ). 

INTIMIDITI  (-là)  S.  f hardieue,  L ; 
courage.  ni  : mlrepidité,  f. 

INTIMIDITO.  -TA  (-di-to)  (a.)  p.  ad. 
dn  Intimi otaE,  iniimidé,  ée;  devenu,  ue 
timide. 

INTIMIDO,  -DA  (-U-mi-do)ad.  cou- 
raoau.r,  eu  te.  V.  Coraggioso. 

INTIMISSIMO.  -MA  1-mis-si-mo)  (a.) 
od  sup.  trèi-inlime.  m f. 

INTIMO  (in-ti-«o)  (a.)  •.  m.  rinté- 
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rteur  de  i timi,  da  corpi  oh  de  tonte 
aulre  chote,  ni.  —,  per  amico,  infime, 
m.  f. 

INTIMO,  — MA  Oo-U-moJ  ad.  interno, 
interne,  m.  f.  ; inferteur,  ture.  —,  fa- 
miliare, infime,  m.  f.;ami,  te  decceur. 

INTIMORIRE  (-rt-rel  ».  a.  irr.  recar 
timore  . mttmider  ; ipouvanter  ; ef- 
frayer  ; e'epoumanier 

Pres.  intimonaco.  iaci,  iaoe,  iacono, 
f intimidì , tu  intimidì*  il,  elle  tnti- 
mide  . ili,  eliti  mlunuirnl. 

INTIMORITO,  -TA  f-rMoJ(a.)  p ad. 
da  I.ttimohirc,  intimidì;  ipouvanti.ee. 

INTINGERE  [ -Un-dge-re)  (a.)  ».  a. 
irr.  fremper;  mouilter.  — Vret.  intinsi, 
inae,  jnaero,  je  tremimi,  il,  elle  t tem- 
po, ile  , etlet  irempirent  — Subì.  < he 
intinga,  ec.  qu  'il,  quelle  trempe  , etc. 

Pari,  intimo  ( V.  — 0. 

INTINGOLKTTO  [-lètto]  (a.)  s.  m. 
petti  ragorit,  m : petite  laure,  f. 

INTINGOLO  (-Un-go-lo)  a.  m.  spezie 
di  manicaretto,  roootif,  in.  ; tauce,  t. 

INTINTO  f-tin-to)  a m.  la  parte  umi- 
da dolle  vivande,  le  jut;  le  bouillon,m. 

INTINTO.  — TA  f-tiri-ui)  p ad.  da  Iv- 
Ttcaiaa  e Itrrtacr.HB , trempe  : piangi, 
ie.  —,  (flg  ) comphce,  m.  f.;  7111  trem- 
pe dune  quetque  crime,  eie. 

INTINTURA  [ -loii-ra ] a.  f.  /action 
de  tremper,  f, 

IN  Tilt  ANN  IRR  f-nì-re]  fa.)  ».  n.  irr. 
farai  tiranno,  usurparsi  l'assoluto  do- 
minio, te  (aire  tyran.  — , dereni rcrvel, 
cme Ile.  — Pre».  inliranni*co,  isci,  isee, 
iacono , je  me  foia,  tu  te  foia , il,  elle  te 
fait  tyran.  ih,  elle»  ie  foni  tyram. 

Subì,  che  intiranniaca , ec.  70  •!  , 

Stelle  te  faste  tyran  qu 'il,  qu  elle 

(■tenne  rruel.  enee  Ile , eie. 
INTIRANNITO,  -TA  1 -ni-lo}  fa.)  p. 
ad.  da  iTrtnATtiBB.  yui  *‘ei?  fait  tyran. 
— , éevenu  rruel , direnile  cruelte. 

INTIRIZZA  MENTO  ( -taa-món-to  ] a. 
m.  engourdiatemenl , ro.  V.  Ivnnizxi- 
METTO. 

INTIRIZZARE  f-taù-re]  ».  n.  e'engour- 
dir  : te  roidir  ; 'devenir  roide.  — . tran- 
tir  de  frotd.  —,  v.  a.  engourdir;  roi- 
dir. — \ v.  r.  rizzarsi  troppo  sulla  per- 
sona, lerer  la  téle:  te  lenir  fierement  ; 
te  lentr  roide.  — Pari,  alo,  la,  mgnur- 
di  : roidi , ie. 

INTIRIZZIMENTO  [-tsi-mén-toj  a.  ni 
engomrdintement , m ; roideur,  f.  — di 
freddo.  Iraneiitement  de  froid,  m. 

INTIRIZZIRE  | -tM-re)  * n.  irr.  en- 
gourdir.  V.  IvriKiz.z  ark.  — Prea  in- 
tirizzisco. iaci,  tsòe,  iacono,  je  men - 
goitrdie,  tu  t'engourdis , il,  elle  e'en- 
gourdtl,  ile.  effe»  t’engourdineni 
INTIRIZZITO,  -TA  l-Wl-to]  ad.  en- 
gonrdi , ie.  —,  franti , ie  de  frotd 
— , ad.  roide , m.  f.  —,  (flg.)  roide , 
mi  f ; Jker,  fi  Ire. 

INTIRIZZO  f-rl-tao]  (a.)  a.  m.  en- 
gourditeemenl , m.  V I*tiimzzime*to 
INTISICARR  f-cà-rcHa.)  v.  a.  e n. 
faire  deremr , devenir  étique. 

Pan  aio,  la,  fait  devenir  eiique  ; de- 
rma. me  eiique. 

INTISICHIRE  f-ki-re)  v.  a irr.  faire 
deremr  matgre  . eiique  ; maignr.  — , 
».  a.  e n.  tomker  en  contomplton , tn 
phthisie.  — Prea.  intiSichisco,  iaci,iace, 
iacono.  ;e  devtent.  fu  devien»,  ti,  elle  de- 
vimi eiique , ile , elle»  dtriennenl  éti- 
qmet 

INTISICHITO,  — TA  [-kl-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Iwistcmae,  fait  derenir  itique  ; 
derettu.  ut  eiique;  maign,  ie. 

INTITOI. AMENTO  I-mèn-to]  a m. 
fffre,  m : action  de  donner  un  titre,  f. 

INTITOLARE  l-lù-re)  ».  a dare  il  ti- 
tolo, intituler;  titrer;  appelrr;  deditr. 
V.  Arrataciar..  AacaiTRRr,  Dedicare. 
INTITOLATO,  -TA  (-là -lo]  (a.)  p. 
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ad.  de  Intitolare  , minute,  ée;  qui  a 
pour  titre  : dtdit,  ée. 

INTIT0LAT0RI0  , -RIA  (-tò-ri-oj  , 
pi.  — RJ,  — RIE  (a.)  ad.  701  appartimi 
à urie  inirripf tori . à u ne  dedicare. 

INTITOLAZIONE  f-dtft-M)  a.  f dedi- 
cazione, titolo,  titre,  m.  ; inscript  tori, 
dedicare,  f. 

INTITOLARE  [-tou-là-m]  (a.)  t ic 
n.  intituler.  V.  IrrmokARt. 

Part  alo,  ta,  intitmle,  te. 

INTOCCABILE  (-cà-bi-lel  ad.  tn.  f. 
qu’on  ne  jwuf  pai  toucher.  V.  I mt  a Rol- 
lili.k 

INTOLLERABILE  [-rà-bl-le]  ad.  m. 
f.  intnlirable  ; mauppnrlaòle.  tn.  f. 

INTOLI.ERARIL1SSIMO,  —MA  I-lla- 
ai-moj  (a.)  ad.  sup.  trè$-maupporta- 
ble.  ni  f. 

INTOLLERABILITÀ  f-U]  S.  f et  qui 
ett  intolerable  : inloleranr» , f. 

INTOLLERABILMENTE  [-mén-te]  a». 
iniupjiortnblemenl . 

INTOLLERANDO,  —DA  [-rtn-do]  (a.) 
ad.  intollèrnble . inaupporlable,  m f. 

INTOLLERANTE  (-riin-te)  ad.  m.  f. 
1 ntolrrant.  ante:  imjujlitnt.  ente. 

INTOI  I.RRANTISMO  («ii-amoj  (a.)  a. 
m opinione  che  non  ne  aramene  un*  al- 
tra, intolérantitme.  rn. 

INTOLLERANTISSIMO.  —MA  { -ttu- 
•i-mo]  (a.)  ad.  sup.  trèi-iniolèrant , 
ante. 

INTOLLERANZA  [-rkn-dsa]  s.f.in  ma- 
teria di  rcliffione,  intolìrance.i.  — .im- 
palimi V^lRMIFFKRERZA,  IttP A7.lf.V7A. 

INTOMBARE  i-hà-re)  (a.)  ».  a.  (ooel.) 
mandar  nella  loinim,  faire  mourir. 

Pari,  atn,  U,  fati  mourir. 

INTONACARE  [-eà-rej  ».  a.  rrépir. 
V.  IRTORICARE. 

RI  1 OH  ACATO  r-cà-to]  fa.)  s.  m.  cri- 
pi:  end ut t,  ra.  V.  Intonaco. 

INTONACATO  , -TA  [-ci-toj  (i.)  p. 
ad  da  iMTOSAC.AkR,  cripi,  ie. 

INTONACATURA  f-loti-ra]  (a.)  ».  f. 
crépx  : enduil,  m. 

INTONACO  [-tf»-na-eo\  pi.  -CI  (-letti] 
fa  ) s.  m crepi , ni.  V.  I> iodico. 

IMoNAHK  [-uà- re]  v n.  frutta. ) en- 
tonner.  —,  me  tire  en  mustque.  —, 
(sellini.)  chnnler.  —,  (lig.)  domandare 
alla  lontana  , (afre  «enfir  qu’on  roa- 
drait  7.  eh.  V.  HintoSarf.  Intonarla 
irtippo  alta  (metafora  presa  dal  canto), 
le  vrenére  tfop  haut. 

INTONATO.  — TA  [>nMo1  p.  ad.  da 
Imtosare,  en  tonni . chante,  te. 

. no,  rifu  eri  murtyue. 

INTONATORE.  — TRICB  (-tó-re]  a.  e 
ad.  qui  e ninnile. 

INTONATURA  [-Uiti-ra]  a.  f.  tnfono- 
tion,  f.  Y.  lvrortA7.io.vE,  c flg.  eomma- 
Hon.  ( V.  I.VTIM A7.IOVK. 

INTONAZIONE  l-daió-ne]  l.  f.  into- 
nai ion,  f. 

INTONCHIARE  f-kià-te)  ».  n.  esser 
mangialo  da’  tonchi,  (tre  rongé  de»  cha- 
ranqoni.  — Pari,  «tn,  ta,  rongi,  ie,  etc. 

INTONICAMRNTO  [-mén-U>]  (a.)  ». 
cripi  ; enduil . m. 

INTONICARE  (-cà-re]  ».  a.  duri' ul- 
tima coperta  di  l'alpina  aopra  l’arriccia- 
to del  muro,  crijitr:  enduire. 

— , ».  r.  e tìg.  »e  farder. 

INTONICATO  ì-cà-to]  s.  m.  cripi;  en- 

du  il . BL 

INTONICATO . -TA  ( -fk-to)  (a.)  p 
ad.  da  IrtTONicARB,  frepi>  **1  tnduit , 
1 te.  —,  fardi,  ée. 

INTOMCATCRA  (-tob-ft]  (a.)  ».  f. 
cripi  : enduil.  ni. 

INTONICO  l-lò-Di-co] . pi.  -CI  f-tchlj 
a.  m.  crepi , m ; crèmi  turi,  (.  : emhnt, 
in.;  croati , f Dar  I*  inumico.  V.  Isto- 
NICARE. 

INTONSO,  —SA  (-tbn-so)  ad.  non  to- 
1 «ato,  che  re  tu.  ut  : qui  n'eet  pat  fondu 
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INTOPPA  |-iòp-pa)  (a.)  a.  I.  entrate, 
f.  V.  Intoppo. 

INTOPPAMENTO  {-mén-to}  a.  m.  In- 
ctarapo,  em barrai  ; heurt;  ululaci»,  m.; 
rincontri,  f. 

INroPPARB  [-pa-re]  ».  a.  heurtsr; 
branche r;  tribuchér.  — .r/ncontrvr. 

INTOPPATO,  — TA  l-pè-U»](a.)p.  ad. 
da  Intoppare,  hemrte,  et:  bronchi, 
rincontri,  ie. 

INTOPPICARE  i -cà-re]  (a.)  ».  n. 
broncher.  — Part.  au>,  bronchi. 

INTOPPO  (-tòp-poi  ».  ni.  imbarazzo, 
inciampo,  rincontri,  f.;  obliaci t;  em- 
l'échement,  m. 

INCORARE  (-fà-ro)».  n.  divenir  come 
toro  adirato,  tt  me  tire  en  colóre,  en  fu- 
reur.  — Part  aio,  ta,  derenu  funeux , 
derenue  furieute. 

INTORBARE  (-bi-re]  (a.)  ».  a.  e u. 
‘roubler.  V.  Intorbidare. 

Pari  ato,  U,  troubl»,  ée. 

INTORBI  ARE  (-liifc-re)  ».  a.  e n.  trou- 
bler.  V.  IrrroRBitiARC.  — Pari.  alo.  uit 
troubl  e , ie. 

INTORBIDAMI  N'TO  <-mén-U>]  a.  tn. 
Vactton  de  trovbler.  trouble.  ni. 

INTORBIDARE  (*da-r«]  ».  a.  troubler ; 
rendre  Irtruble. 

— , v.  n.  derenir  trouble. 

INTORBIDATO,  -TA  [-dà-U>l  (a.)  p. 
ad  da  Intorbidarr.  trouble,  ée. 

INTORBIDAZIONE  [-daió-no]  (a.)  a.  f. 
trouble.  m. 

INTORBIDIRE  [-di-re]  ».  n.  r.  e irr. , 
divenir  torbido,  »e  troubler.  — , (melaf.) 
l'obtrurrir  — Pr»is.  intorbidisce,  i»co- 
no,  il,  elle  10  trouble,  ili,  elle « se  frou- 
blent.  — Pari.  Ito,  ta,  trouble,  is;  ob- 
teurci,  ie. 

INTOID.KRF.  |-tiT-tche-re]  (b.)t.  a. 
irr.  avvolgere  uoa  roaa  in  aA  »ie«»a  o 
più  cose  insieme,  tortiller;  entor filler. 
— Pret.  intorsi,  orse.  orsero,  i enteriti* 
lai,  il , elle  intornila  , ile,  elle»  enior- 
tillirmt.  — Pari,  intorbi  ( V.  — ). 

I n 1 1 RMRSTIMENTO  f -mori- 1..]  a.  m. 
torpore  , engourdietement  , m.  ; elm- 
peur.  f. 

INTORMENTIRE  f-tl-M]  ».  a.  r.  e irr. 
imgourdir:  ieiularmir,  — l*n  ».  » ri  - 
lormeotisco.  iaci  r iaeel  U odo,  io, n en- 
gourdie , tu  fengourdit . il,  elUi’en- 
i/ourdit , ile.  elle»  t'engourd inetti. 

INTORMENTITO.  -TA  (-U*t»](a.)  p 
ad.  di  l>T»»uMRvriKF,  enyourdt,  ie. 

INTOKNARR  l-nii-re)  (a.)  ».  a.  en- 
lourer:  rnetronner.  V ATTonviARt. 

INTORBATO,  -TA  | -i»a-toJ(a.)  p.  ad. 
da  IvTORìtARE,  entouré:  enrir onné,  ie. 

INTORNKAUB  I -à-re]  ».  a rnci- 
ronner.  — Pari,  alo,  ta,  eurironne  , ie. 
r.  Ittoiruri. 

INTORNI  AMENTO  (-men-lol  •.  m. 
tour,  in. 

INTORNIARE  l-nià-rej».  a.  environ- 
ver  ; entourer  —Part  ato.  ta.  enei* 
rornir . te  V.  Circoviiarb. 

INTORNO  f -uir-no)  (a.)  a.  m.  le  con- 
tonr,  ni. 

INTORNO  ( -tór-no]  prep.  aulour;  à 
l entaur. 

E son  nel  pozao  intorno  dalla  ripa 
(Dani.  Inf.).  — . fimo  più,  poco  meno, 
environ  ; à peu  firn  — , sur,  enriron. 

INTORNO  ( -tór-DOl  nv.  aulour  ; d 
fenlour  ; nrrulairement. 

INTORNO  INTORNO  (-tAr-no)  (a.) 
prep.  fouf  autout. 

...  Chea  te  vago  «*l  raggia  Intornoin- 
tornoiBocc.  V>l.j.  aV  fouf  oufour. 

Ed  io  non  ritrovando  intorno  iutorno 

Ombra  di  lei  (Petr.). 

INTORPIDIRE  (-dl-re]  ».  n.  Irr.  »*»«- 
gourdir.  — Pre».  intorpldiscu,  Iaci. 
i»e«  , iscono  , je  m'engourdu . tu  ten- 
goisrdii . il,  elle  Ymgourdit , ile,  elle » 
l'engourdieeent 
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INTORPIDITO  [rdl-io}  (a.)  ad.  da 
ISTOM'iunir,  en gourdi,  te. 

ÌKTORtiUK  (HÒr-cote)  (a.)  av.  Inuro- 
lo,  in  quatto  mentre,  cependant  ; pen- 
dant que. 

INToKRlAllE  [-à-ro]  (a.)v.  a.  for- 
ti fier  aree  dee  tour ».  — Part.  alo,  la, 
fortihé , ée  aree  dei  tours. 

INTURSIONK  l-ó-nej  (a.)  a.  f.  piega- 
tura d’una  (uru*  verso  una  direzione 
OOO  naturali?,  déviatiun,  f. 

— , distraction  ; euforie , f. 

INTOHTICCIARK  [-tehià-re]  {a.)  v.  a. 
re,  enrelooper  ; entorlilUr.  - 
ParL  alo,  la,  envtloppe  ; entortillé , èe. 

INTORTIGLIATO,— TA  (-tó-lià-tojad. 
(bi<l.  futuri  tilt ; torhlle,  te  . torta,  ur 

lNTOUfO,  — TA  l-Uir-toJ  (a.)  p.  ad. 
da  LvruRCERF,  entortitli  ; lorttìle,  te. 

INTOSCANIRE  [-m-rej  v.  a.  i«  r.  ira- 
dutre  en  forcali;  offerite  le * favoni  dee 
Toscani.  — Pres  iiiiosCoiiìhc»,  isci , 
»sc«,  ìscono,  j affecle . tu  affectes,  il, 
elle  offerte , ih . elle i affeclent  lei  ma- 
inerei dee  Toscani.  — Part.  ito,  la,  of- 
fset* lei  maniere*  ilei  Toscani. 

INTOSSICAI,  l-i-a-rej  v.  a.  empoi- 
tonner.  V'.  AvViLMAlt. 

INTOSSICATO.  -TA  [-cà-toj  (a.)  p. 
uri  da  1xto>mcaiie,  empoisonne,  te. 

INTONTIRE  |-sii-re]  v.  a.  irr.  dr retar 
dur,  dure.  — Pi  imofcUsc»,  taci,  lat  e, 
isrouo , je  devimi . tu  devierà  , il . elle 
derient  dur,  dure,  ile,  elice  deneunent 
duri,  dura.  — ParL  ilo,  la,  de  iena 
dur,  derenue  dure. 

INTOZZARE  |-isà-re]  v.  n.  divenir 
liuto,  granir.  —,  v.  r.  (Rg.)  te  fdcher. 
— Puri,  aio,  la.  grotti,  ir.  fòchi  Je. 

INTRA  [m-iraj,  in  tra,  av.  mire. 
V.  Infra.  Intra  due,  ».  «ad.  dubbio, 
incerti  tilde , I.;  doute,  in  ; atnOiguilé, 
f.  ; iacertam,  ai  ne;  douteux , cute  ; 
irrésolu,  ue. 

D‘ abbandonarmi  fu*  spesso  inira  due 
(Peir.). 

INTRA  «ESC  A RE  ( -acàre]  r.  n.  sa- 
mouracher.  — Pari,  alo,  la,  amour a- 
ché,  et. 

INTRAB1CCOLAMENTO  [ -mén-to  j 
(a.  j a.  in.  balanament  aree  danger  de 
tamher,  in. 

LNTRARICCOI.ARF.  (-lk-rej  v.  a mon- 
ler  tur  y.  eh.  aver  danger  de  tomber. 

IN  TRACCHI  EDERE  l-kioti-de-rc  ] v. 
a.  irr.  mlrt-bàtller;  fermer  tout  a l'en- 
iour  ; bouchcr  lei  utuee.  — Prei.  in- 
iratvbiuM,  u*e,  userò,  je  bouchai,  il, 
elle  boucha,  ile,  ella  boucherent  lei 
tnuse.  — Pari,  in  tracchi  uso  ( V.  — ). 

INTRA CCHIUS0 , -SA  l-kioll-*oJ  (a.) 

ad.  da  INTRACCHH  DEK6 , enlre-bàillé  ; 
ferme,  et  tout  autour. 

INTRACCICUO  [-tehll-llpj  (a.)  ».  w. 
Teipace  yui  est  entre  Iti  laureile,  m. 

INTKACIDEKK  (-Icbi-de-re)  r.  a.  irr. 
fender;  couper  en  deux  — PreL  mira- 
mi, i«e,  isero,  je  coupai,  il,  elle  cou- 
pa,  ih,  ella  rouperent  en  deux.  V. 
Intercidere.  - Pari,  i furaci  so  (K.  — ). 

1NTR ACINO,  -SA  [-Uhi-ao)  (a.)  p. 
ad.  da  Intracidrre.  coupé,  èe  en  deux. 

INTRADETTO  (-dét-U>J  p.  ad.  da  In- 
tk  adire,  di  fondu,  ue.  —,  per  censura, 
interdi t.  ite.  V.  Interdetto. 

IN FRADIMENTICARE  (-cà-re)  v.  n. 
ouhlter  pouf  le  moment.  — , ouhlier 
entierement.  - Pari,  alo,  la,  oublié, 
se  , tic. 

HITRADIRE  (-di-re}  ▼.  n.  irr.  defen- 
dre.  Coni  corno  Dicerie  — . per  censu- 
re, interdire.  V.  Interdire.  - Pret. 
in  tradi  «od . isse,  isserò,  /*  défendis,  tu 
defendti,  il,  elle  difendi! \ il»,  ella  di- 
fendimi t.  — Pari,  intfadetto  ( V.  — ). 

INTRADUCIBILE  (-d<»u-tchi-bi-le]ad. 

ni.  f-  mt  rad  unitile,  ni.  f. 

PfTRAlWE  intra  om(a.)wr. 
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col  verbo  Essere , Suro  e amidi  : sur 
■ Diradilo,  balaneer.étre  daiu  le  doute; 
étre  incertain , ainr. 

—,  s.  m.  doute.  ni.  ; inceri itude > f. 

INTRAKATTAEINF,  I -fl-ne]  av.  pomi , 
pomi  da  toni  V.  Intrafatto. 

INTUAFATTO  (-‘.al-luj  ur.  tout  à f ai t, 
absotumrnt . entièremmt. 

INTRA FINF.FATTÀ  1-faA-U)  av.  poini ; 
point  du  tout.  V Intrafatto. 

INTRA  FOGLIACEO,  -CKA  f -fol-liìA- 
iche-oj  (a.)  ad.  (boi.)  inter foliacé , te. 

INTRAGCAKDARF.  [-gouar-dà-re.  (a  ) 
v.  u y arder  ; dèfendre.  — Pan.  aio, 

U,  guide , èe  ; de  fenda,  ue. 

INTRA1.ASCIAMENT0  (-chia-mén-toj 

».  iti.  niterruplion  ; intermiision  , L; 
relàehe,  ni. 

INTKAI.ASCIANZA  [-cbiào-dsa]  (a.) 
s.  f.  tnhrruptnm , t. 

INTRALASCIARE  [ -ehiè-re  ] v.  a.  tfn- 
termmpre  ; cerner  : dì  scontiti  iter. 

Pari,  «io  la.  discontinue,  èe. 

INTRALCIAMENTO  [-tobiu-mén-lo) 
».  m.  embrouillement  ; embarras,  m. 

V.  Intuii. (i. 

INTRALCIARE  l -chià-re  ) r.  a.  em- 
harraiser;  » nthguer  ; rtnbrouiller. 

—,  v.  r.  se  pi  oro  ut  ller,  sin. 

INTRALCIATAMENTE  [ - chia  - U - 
men-tel  av.  r.oufu*ement. 

INTRALCIATISSIMO , — MA  [ -tchia- 
tiN-si-mó)  (a.)  ud.  (top.  trèi-embrouil- 
lè.  èe. 

INTRALCIATO,  — TA  [-tchià-ld]  (a.) 
p.  ad.  da  Intralciare,  embarrassè  ; in- 
trigai; embrouillé,  ée. 

INI  RAMlioLK f - tra in- bo-lo)  ad.  m.  f. 
atnendue,  tout  let  deux,  toutes  lei  deux; 
l'un . l'une  et  Tautre. 

INTRAMF.NDLK  I -doh-o],  intr amen- 
dii  (a.)  pron.  ni.  f.  tout  lei  deux;  loli- 
ta lei  deux  ; l'un , lune  et  l'autre. 

INTRAMENTOl-nien-to)s.  m.  entrée, f. 

INTRAMKSSA  [-méscati  ».  t.  intef- 
poxttion  ; mterealation,  f. 

INTRAMESSO  l-mós-so),  IRTROMESaO, 
a.  in  piallo  ira  l’un  servilo  o l'allru, 
entremets,  di. 

INTRAMESSO,  —SA  (-mes-so)  (a,)  p. 
ad.  du  Ini  r a mettere,  interpoli,  ée.  —, 
cntrepiii,  ue. 

INTRAMKTTERE  [-mét-ie-re)  v.  a. 
•rr.  mterpoier.  —,  v.  r.  s'mtremettre  ; 
l'mgérer.  — Pret  inlramisi,  ise,  isero, 
j’interpoeai,  il,  elle  interpola,  ile,  eliti 
interpoièrent.  — Pari.  Intramesso 
( V. 

INTRAMETTIMENTO  [-aéa-loj  ».  m. 
interpolinoti;  mlramiision , f.  r.  Tra- 
MEE7.  AMENTO. 

INTRA MEZZAMENTO  f-tsa-mén-tol  ». 

m.  inleritoiition;  intramnsion,  (.  V. 
THAMEZ2  AMENTO. 

—,  mélange,  m.:  miTtion,  f. 

INTRAMEZZARE  (-ua-re]  v.  a .entre- 
méler  ; interposte.  — Pari,  alo,  la,  en- 
t remiti  ; interpose,  et. 

INTRAMISCHIAN7.A  [-ftkiàn-dsa]  s.  f. 
melange,  m.;  mixlion;  mature,  f. 

INTKAMISCIIIARE  (-skik-re)  v.  a.  en- 
treméler  ; méler;  mterpoier 

INTRAMISCHIATO,  — TA  l-skià-lo]  n. 

ad.  da  Inteamischiare  , entreméle  ; 
mèli  ; interposi,  ée. 

IKTRAMISSIONEf-sió-nc]  (a.)  a.  f.  ni- 
terposition;  in  ter  calai  ioti , f. 

INTKANSGK EDIBILE  l-di-bi-lc]  ad. 
m.  f.  inno  Ialite,  m.  f. 

INTRANSITIVAMENTE  (-mén-t*!  av. 
inlraiuitìrement. 

INTRANSITIVO.  —VA  ( -U-vo  ] ad. 
(gran».)  intranet  ti  f,  irr. 

INT R ANSITO,  -TA  (-a)-lo)  (a.)  ad. 
dicesi  di  lunghezza,  inacheei,  ée. 

INTRA NTE  Hrim-lc)  ad.  tu.  f.  insi- 
nuant,  ante. 

INTRAPOHRR  (-pór-rel . intr APPUR- 
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«f,  interponile  , v.  a.  irr.  interposti 
V . u coni,  come  Interporre. 

INTRAPOSTO,  -TAl-ptVsioJ,  intra P- 
posto  (a.)  p.  ad.  da  Intra po Ras , in- 
lerpoié,  ée.  V.  Interposto. 

INTRAPRENDENTE  [ -dèn-tej  ad.  m. 
f.  enireprenant.  ante. 

INTRAPRENDERE  f-prfrn-de-re]  ▼.  *. 
i ir  a fare,  entreprendre.  —, 
sorprendere,  turpeendee  ; retenir  ,*  in - 
— l'i.  i.  mirapresi,  ese,  ea*-. 
, ro,  jentrepns , il,  elle  entrepni , ile, 

1 ella  enereprirenl.  — Pan.  intrapreso 
lK.-). 

INTRAPRENDIMBNTO  [-mén-to} a.  ni. 
impresa,  enlreprise,  f. 

U I RAPRRRMTOM,  — TRICE  [-u>- 
ro}  s.  entrepreneur,  m.  ; yui  entre- 
prend. 

INTHAPRENSORB  [-só-re}(a.)  a.  tu. 
entrepreneur,  m. 

IVI  II ASML'T ABILE  [ -mou-U-bi-le  } 
(a  ) ad.  Ita.  I.  yu'on  ne  peut  pas  chan- 

gtr. 

INTRAPRESA  [-pré-sa]  (a.)  a.  f.  en- 
trepnte,  f.  V.  Impresa. 

INTRAPRESO,  -SA  [-pré-ao|  (a.)  p. 
ad.  da  Intraprendere,  entrepni,  ite 

INTRA  RR  (-irù-re)  a.  m.  l'entrée,  f. 
— , (tig.)  Tabord;  T air  ; le  mamtien.m. 

INTRA  RE  [-ira-rc]  v.  a.  entrer.  F.  En- 
trare. — ParL  au»,  la,  entree,  ss. 

INTRAROMPKRF.  [-rùm-pe-rejv  a irr. 
inierrotnpri.  — Prei.  imraruppi,  uppc, 
uppero./inferrornpts.ii,riirtnierrom- 
fot , ili . ella  mierromptrent.V.  Inter- 
rompere. — Pan.  inirarottu(K.  — ). 

INTRAROTTO,  — TA  [-rot-io}  (a.)  p. 
ad.  da  IntharompeiiE,  interrompa,  ue. 

INTK ASEGNA  (-sé-gna)a.  f.  armrs; 
armoinei.  t.  pi  ; derise , 1.  V.  Segno, 
Impronto. 

INTRA  SEGNARE  (-gnà-re}  (a.)  v.  a. 
entrecouper;  trancher.  — Puri,  aio,  U, 
entret'oupe  ; tronche,  é*. 

INTRATA  [-trk-uj  a.  f.  entrée,  f.  —, 
rendita,  remiti , in. 

1NTRATAGL1ARE  [-ul-lià-re)  (a.)  v. 
a.  entrecouper.  — ParL  alo,  la,  entre- 
coupé , ée. 

IXTRATEI.LA  [-lél-la]  (a.)  a.  f.  'dim. 
d'iNTRATA  per  ron<hu,  petit  revenu , m. 

JNTRATKSSERE  [-tès-se-rej  v.  a.  m- 
treméler;  entrelacer. 

INT  II  ATESSUTO , -TA  [-aoù-to)  (a.) 

p.  ad.  da  Intratesseae  , entreméle,  te. 

INTRATTABILE  [ -Ù-bi-!*J  ad.  in.  f. 

introitatile  ; farouche  ; laurage,  m.  f.; 
fàcheux , rute  ; revéche,  m. 

INTRATTABILITÀ  [-là]  (a.)  e.  f.  qua- 
nte de  re  qui  est  introitatile  ; durete, f. 

INTRATTANTO  [-làn-lo]  av.  rn  allei*, 
doni. 

INTRATTENERE  [-né-re]  v.  a.  irr. 
tener  a bada . entretemr;  amuser. 

—,  v.  r.  l'amuirr;  hadmer.  — alcuno 
al  suo  servizio,  ariétrr  y u.  a ton  servi- 
re. — alcuno  a proprie  spese,  en tretenir 

q.  u.  à set  frati.  — una  donna,  entre- 
tenirutie  (emme.  — Pres  mlraiiengo, 
tieni,  tiene,  tengono,  j’entret leni , tu 
enlretietii,  il,  elle  entrehent,  ila,  eliti 
entriliennent.  — Pret.  intrattenni  , 
enne,  ennero./’en/refins,  il,  elle  entrs- 
tfnt,  ila,  ella  entretinrent.  — Ful  io- 
irauerrò.  ec.  jentretiendrai,  etc. 

Cond  intra llerrcd,  ec.  j'enlrttien- 
draii , etc.  — Subì,  che  itili  mieoga,  ec. 
qu’il,  quelle  entretienns,  etc. 

Pan.  in  ira  itemi  io  ( V.  — ). 

INTRATTENIMENTO  [ mén-toja.  ro. 
retardement,  m.  ; cr  ytii  a muse. 

INTRATTENITORE,  -TRICE  (-tó-re} 
fa.) a.  entreteneur,  m.;  celui  (m.),  celle 
(f  ) qui  entretient. 

INTRATTENUTO,  —TA  [-nob-toj  (a.) 
p.  ad.  da  Intrattenere,  mtrettnu,  ue. 

— . a.  entretenu,  ue. 
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INTKAALMKK  [-m-rej  T.  a.  frr.  én- 
lerrenir.  K.  e coni,  come  Atravvenire. 

IN  TK  A V F.HSAM K.NTO  [-men-ln]  {*.) 
a.  m.  crouemtnt,  m.  —,  oppoiilion,  f.; 
abititele,  ni. 

INTRA  VERSANTE  [-*4n-tc]  (a.)  ad. 
m.  f.  «/mi  erotte  taui  tracerte. 

INTRAVERSARE  [-sà-ro)  v.  a.  tra- 
versare, meltre  en  traters:  croiter. 

— . v.  r.  opporsi,  traverte  r;ioppoier. 
—,  arare  i campi  attraverso  del  lavoro 
già  ratto  vi , Liner.  — , uscir  della  via 
retta , Aégarer  ; te  fourvoyer. 

INTRAVERSATO,  -TA  [-aà-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  Atr  aver^are,  eroue.  re. 

INTHAVBRSATLRA  [ -toii-ra  } s.  f. 
Iracerse.  f.  ; obliarle,  m. 

INTRA  VESTIRE  I-»tl-re],  IYTKAVK- 
imm  ( a.)  v.  n.  se  deguiier.  — l'uri,  ilo, 
ta,  déguité . te. 

INTRAVVENIRE  [-ni- re; (a.)  v.  n.irr. 
mtercenir.  — Pro»,  intravvengo,  vieni, 
viene,  vengono,  j' intervieni , tu  inter- 
vieni. il,  elle  intervieni , ih,  elle a in- 
terrienuent  — Prei.  intravvenni,  enne, 
ennero,  j interrine,  i /,  elle  internili, 
ih,  e Uei  tntervinrenf  — Fot  imhiv- 
rerrb,ec..fm/ercimdrai.etc  — Cund. 
intravverrei,  ec.  ,/mterriendraii . eie. 
— Subi.  che  intravvenga,  qu'il,  elle  irv- 
terv tenne.  V Atekvemrl. 

INTRAVVENUTO,  — TA  [-Boh-luKa.) 
p.  ad.  da  Atrawe.'iiiìK,  mterrenu.  ut. 

INTREARE  [-à-re]  v.  n.  farsi  tre, 
uoirsi  in  tre,  deeenir  tron  . a unir  en 
troie.  — Pari,  alo,  u.  uni.  te  i / ; - >« > 

ÌNTREGCIAWLK  [ -tcbià-W-le  J (a.) 
ad.  m.  f.  quon  peni  trmer  ; entrelo- 

INTRF.CCI AMENTO  [ -teìna  -mòli  lo  ] 
a.  m.  lo  intendere  u guisa  di  treccia. 
entrelncement,  m.  — di  parole , paro- 
lei  mire lactei , f.  pi. 

INTRECCIANTE  f-lchiàn-lcj  ad.  io.  f. 
treueur,  ni.;  qui  trine. 

INTRECCIARE  [-tchià-re]  v.  a.  unire 
in  treccia,  treiur;  mire  tacer. 

— , (ttg.)  tntelopprr. 

INTKECCIATAMEN I E f - loliiu  - U- 
men-ie  ] (a.)  av.  atte  enlrela etneo t 
par  le  moyen  dei  t rette». 

INTRECCIATO,  — TA  (-tchià-loj (a.) 

La«i.  da  Istrf.cciare,  treni;  entre- 
i,  ie.  —,  enveloppé,  ré. 

INTRECCI ATOIU  [ -teli ia-tò- io ] , pi. 
— TOJ , ».  m.  omemeni  de  téle  jiour  lei 
femtnes , m.;  ireuei,  f.  pi. 

INTRECCtATORE.  — TRICE  [ -tchia- 
tó-re]  (a.)  a.  e ad.  fui  Ireste , qui  entre- 

INTRECCIATURA  (-tchia-tuij-ra]  *.  f. 
frette,  (.;  ent retare,  m.  —,  réieau,  rii. 

INTRECCIO  [-irét-tehio]  s.  m.  irrite, 
f . ; entrelace.  tu.  V.  INTRECCI  Air  R A, 
Imtrecciauento.  —,  parlan<lo  di  dram- 
mi, ec.,  naud,  ni.  : tntrigue,  f.  — d'er- 
rori, tiuu  d'erreurt,  m. 

INTKEFOI.ARE  (-là-re],  i>Tiitroi. ar- 
ri (a.)  v.  n.  se  confondre  ; t embrouil- 
ler. — Part.  alo,  ta,  con  fondu,  ue  ; em- 
b rouille.  ré. 

INTREGUARE  (-gouà-re]  v.  a.  faire 
trite.  — Pari,  aio,  fati  irive. 

INTRKMENTIRE  [ -ti-re  J v.  u.  irr. 
tremar  per  paura,  trembltr  de  peur.  — 
Pre».  inirementisco.  taci.  isce.  ìrcoiio, 
} e tremble , tu  Iremblei , il , elle  tremr 
6/e , i/s.  elle»  tremblent  de  peur. 
Pari,  ilo,  la,  irtmblé  de  peur. 

— . ad  tremblant,  ante  de  peur. 
INTREM1RE  [-mi-re]  v.  n.  irr.  fnt- 
tonner  — pre».  intremisco,  isci,  i»ce, 
«•cono,)#  fnuonne , tu  friisonnei,  il, 
elle  fnuonne,  ili,  eliti  fnuonnent. 
— Part.  ilo.  friuonné. 

INTREPIDAMENTE  [-mén-tcj  av.  in - 
trépidiment  ; bar  di  me  ni . réiolummt. 
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IN  I RKPI DEZZA  L-de -imi  ».  f.  intrè- 
pidi ti  ; bardteite:  riio  luti  in,  f. 

ikthkAdissimo,  —ma  ; -dts-si-mo] 

(a.)  ad.  auj».  Irei-inlripidr , ni.  f. 

INTREPIDITÀ  [-là]  (a.)  a.  f.  inlrtpi- 
dite.  f. 

INTREPIDO.  —DA  f -trè-pi-do 1 ad. 
intrèpide,  m.  f.;  bardi,  te  ; courn^eux, 
ente. 

INTRFSCARE  [ -scà-io)  v.  a.  intri- 
gare, intrtyuer;  embrouiller  ; embar- 
ratter.  — Pari,  alo,  ta,  embrouilli,  ée. 

IN  TRICAMENTO  [-mén-lo]  (a.)  ».  ni. 
confution,  (.  V.  Atiugamesto. 

INTRICARE  [-cà-re]  v.  a.  i nlriguer  ; 
V.  INTRICARE. 

INTRICATAMENTE  [-mén-le]  (a.)  av. 
confutimeli!.  V.  INTRICATAMENTE. 

INTRICATO,  — TA  [-cà-to]  (a.)p.  ad. 
da  Imtkicare.  intrigai ; embmuilìi,  ie. 

INTRICO  (-tri-co],  pi  -CHI  (-ài]  (a.) 
».  m.  i ntngue,  f.  V.  Intrigo. 

INTRICOSO,  -SA  [-có-so]  (a.)  ad. 
fui  a de  l'intrigue : embrouille , ie. 

INTRIDERE  f-trl-de-re]  v a.  irr. 
stemprar  con  acqua,  o liquore,  detrem- 
per;  petrir:  dilayer  — il  gesso,  gticher 
le  pldtre  — le  mani  nel  sangue,  trem- 
per  lei  maini  dam  le  tang.  —,  im- 
brunare, talir;  touiller.  — Pret.  intri- 
si. i»e.  isero.je  tremjtai . il,  elle  trem- 
pa  ili . elle t trnnpèreni 

INTK1GAMENT0  [-mén-to]  a.  m.  em- 
brouiUement . in.  ; ronfutton,  f.  ; m- 
harfai.  in.  ; intrigar,  f. 

INTRIGANTE  [-gàn-tej  (a.)  ad.  m.  f. 
intrigarli,  ante. 

IMRIGARK  (-gà-rejr.  t.  intrigar r ; 
embrouiller  ; miler  ; confondre 

INTRIGATA  MENTE  ( -meri-ie  ] av 
ronfutiment;  d une  manière  intriguee; 
amoigùment. 

INTRIGATASI  M A MENTE  ( -mén-u] 
(a.)  av.  »up.  trei-ronfusément. 

INTRIGATASI MO.  —MA  (-U»-»i-inn] 
fa.)  ud.  sup.  Irei-intriyué  ; trèi-em- 
barrdue.  et. 

INTRIGATO.  -TA  [-gà-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  I ytrigahk,  intngue  ; rmhrouille.ee. 

INTRIGATORE,  -TRICE  [ to-rej  s. 
int rigati t,  ante. 

INTRIGO  [-lrt-go],  pi.  -CHI  [-gki]  s. 
ni.  tntrigue , f.;  em barrai , m.  K.  A- 

T RICA  MESTO. 

INTRINSEC AMENTO  [-mcn-lo]  (a.)  s. 
m.  lo  intrinseqirsi,  Vaciion  de  devenir 
intime  ; liaiton,  f. 

INTRINSECO  [-trìn-se-eo]  (a.)  ».  m. 
le  terrei  du  crrur  ; l'mtineur.  ni. 

INTRINSECO.  -CA  (-trln-se-co] , pi. 
—CI , —CHE  [— tchi.  -ke]  ad.  intime,  in. 
f.  — , inlrintequr.  m.  f V.  Atrixrico. 

INTRINSIC AMENTE  (-men-tej  av.  in- 
tnntiyuement  ; interieuremeni.  V.  A- 

TERIORMEVTK 

INTRINSICARE  [-cà-re],  iimnxsiCAR- 
si,  v.  n.  e r.  devenir  intime  ami . u 
rmdrt  famiher.  — Pai  l alo,  u,  renda 
famtlter,  rendite  famtltere. 

INTRINSICHEZZA  [-kè-isa]  a.  f.  anu- 
rie infime;  familtarilé . f. 

INTRINSICIIISSIMO , —MA  (-kls-»i- 
rao]  (a.)  ad  sup  Irit-intime,  m.  f. 

1NTRINS1CITÀ  [-lchi-tà]  (a.)  ».  f.  in- 
fimi//, f. 

INTRINS1C0  [-lrin-»i-oo  ] , pi.  -CI 
[-tchi]»  m.  infime  ami;  conjident,  m. 

—,  i' intentar,  m.;  letpenteet  tecrè - 
fes.  r.  pi. 

INTRINSICO,  — CA  [-trln-si-co] , pi. 
— CI,  —CHE  (-tchi , -ke)  ad.  miime,  m. 
f.  —,  inlerieur.eurt  ; intrinièyue,  m.  f. 

INTRISO  [-tri-iio]  a.  m.  pàté,  t.  ; ee 
qu  on  pélrit.  Metter  le  mani  in  ogni 
mtri»o(flg.),se  miler  de  tout. 

INTRISO,  —SA  [-trl-ao]  (a.)  p.  ad.  da 
I Intridere  . ditrempé.ée  : petn,  te.  — i 


IM 

j le  mani  nel  sangue,  trempe  lei  maini 
dam  le  sang  —,  nauti  le,  et  ; gali , ie. 

INTRISTARE  [-»ià-rc]  v.  n incatti- 
vire, ee  Hiprarer.  — , indorzare.rou/er, 

’ ie  te'r.ber.  — Pari.  alo.  la,  depravi  ée 
INTRISTIRE  {-»U-re|  (a  ) v.  n.  Irr.  se 
I déprarer.  I.' nitri  sii  r delle  piante,  ne 
pai  cróttr»;  ne  pai  pouuer  — Pre». 
intristisco,  isci . iace,  iscono,)e  me  de- 
lirar e.  tu  le  dipravei.  il.  elle  te  dipra- 
ve . ih  . elle i se  dejiravent. 

INTRISTITO,  -TA  [-sti-to]  (a.)  p.  ad. 
«la  Intristire,  diprave  , ee. 

INTROCLUSO,  -SA  [-clob-ee]  (a) 
ad  informe  ie  ; entremn . ue 
INTROCQUE  l-tròc-coue]  av.  en  af- 
teudant.  V.'  Frattanto. 

INTRODOTTO  [-dùt-lo]  (a.)  ».  m.  in- 
troduction.  f. 

INTRODOTTO,  -TA  [-dòl-to]  p.  ad. 
da  iNTanniRRE.  Introdccere  , mfro- 
duit,  ite. 

INTRODUCESTE  [-dou-tchèn-te]  (a.) 
ad.  m.  f.  introduiianl  ; qui  inlrodutl. 

INTRODUCETE  [-doh-tche-re]  (a.)  t. 
a.  irr.  iniroduire.  V Introdurre 
Pari,  introdotto  e introdotto  (K.  — ). 
INTRODUCI IULE  [ -dou-tchl-bi-le  ] 
(a.)  ad.  ni.  f.  qu'on  peni  mtroduire. 

INTRODUCI  MENTO  [ ■*dou-tchi-roen- 
lo]  ».  ni.  mfroduc/ion,  f. 

INTRODllCITORF. , -TRICE  ( -dou- 
ichi-ló-re  | ».  xntroducteur,  trace;  qm 
mtroduit. 

INTIiOnURA  [-doh-ra]  (a.)  ».  r.  ini- 
broglio,  ronfviion,  f 
INTRODURRE  [-doùr-re]  v.  a.  irr. 
mtroduire.  — , meltre  en  uingc  ; ame- 
uer.  — Coni.  Introducrme.  — Pres  in 
irodueo,  ec.  j'mtroduu,  tic.  — Pret. 
mlroduHM,  mute,  ussero . j'introduum, 
il,  elle  introduiiil,  ih  , elici  inlrodui- 
•irent.  — Fuu  introdurne , ec.  j’infro- 
duirai . eie.  — Cond  introdurrei , re. 
j'introduiraìi . eie.  — Subi.  che  intro- 
duca, ec.  quii,  qu’elie  tnfroduiie,  eie. 
— Pari,  introdotto  « inlroduilo  (V.  — 
INTRODUTTIVA  MENTE  [-dout-U-va- 
tnén-te)  (a.)  av.  d'wne  manière  intro- 
ducine. 

INTRODUTTIVO,  -VA  [-doul-tì-v«i] 
u«i.  miroductif,  ire. 

INTRODOTTO  (-dobt-to]  p.  ad.  da  In- 
trodurre, mtroduit  , ite. 

INTRODUTTORE.  -TRICE  i -dout- 
Uj-re  1 ».  mtroducteur,  tnce. 

INTRODUTTORIO.  -RIA  (-dovi-ti» 
ri-o] , pi.  — RJ , —RIE , ad.  qui  appar- 
tieni à imlroduction  ; mtroductoire, 
ni.  f. 

I N FRODI: Z10.N CE I.I.A{  dou-d»ion  tchél 
la]  (a.)  s.  T.  dim.  d’  Introduzione,  petite 
miroduction,  f. 

INTRODUZIONE  [-dou-dHio-ne  ] ».  f. 
introduclìon  ; condui  te , f.  —,  parlan- 
dosi di  libri,  mtroduction  ; preface,  f. 

— , interposizione  , interpoli  Itoti , f. 
V.  Intra  posizione  , Mazzo. 

INTROITO  [-lrò-i-lo]  s.  m.  entrata, 
entrée,  f : commencement , m.  —,  cuor 
dio,  debut;  exorde:  commettermeli t.  ni. 
— . principio  delia  messa,  mtroit  ni 
INTROMESSA  [-més-»aj  (a.)  s.  f.  in - 
iermède , m. 

INTROMESSIONE  [-»io-o«]  ».  f.  in- 
Immillimi  ; mtroduction,  S. 

INTROMESSO  (-mMO]  (a.)  ».  m. 
tramesso.  entremeti.  m. 

INTROMESSO.  —SA  f-méa-ao]  (a.)  p. 
ad.  da  Athometterr.  introduit , ite. 

INTROMETTENTE  (-tèn-W)  ad.  m.  f. 
fu»  mtroduit  ; mtroducteur , trice  , 
meinuanf,  ante.  V.  ì.vmnuantr. 

INTROMETTERE  ( -mct-ie-rej  v.  a. 
irr  metter  dentro,  mtroduire.  —,  v.  r. 
i entremettre;  l ingerer.  V.  AotRiRt. 
Pret.  intromisi,  i*e,  i*ero,  fmtroduf 
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duuirent.  — Pari,  murnmatto  (r. 

INTnOMKTTITl'IU  j *•  f- 

jnftrjKMiitou , f.  V.  limBMMttioin. 

INTROMISSIONE  DÉ.L  VAPORE  J-»io- 
nfi-dd-vn-pó-re]  (a.  n.)a»  l.  prite  de 
vapeur,  L * 

IN  I RONANENTO  [-nriiuo)  ».  m. 
itouriitmfmlj  nlmtuum.nl , m. 

INTRONARE  [-nk-re]  ».  » «(ordire, 
Bagordare  eoa  grande  strepilo , étour - 
dtfr  labftMMrelK’ 

Gl*  introna  il  capo,  e ’l  cervel  gli  av- 
viluppa (Berli . OrL  J. 

INTRONATA  GG1KE  [-làd-dgi-ne]  (a.) 
a.  f.  àtourdiuement,  m.;  botmtrdue,  f. 

INTRON  ATELLO,  — LA  I-tèl-lo)  (a.) 
•d.  e a.  ueftt  étour  di . petite  étourdie. 

INTRONATICO,  -CA  [-uà-li-co),  iA. 
—CI , —CHE  (-leni . -kaj  (a.)  ad.  e tour- 
di,  ie  ; dViourd*,  ie. 

INTRONATO,  — TA  (-nà-tol  (a.)  p.  ad. 
da  tatuo»* uà,  itourdi,  «e. 
j INTR0N ATURA  (-loli-ra)  (a.)  a.  f. 

ito urdissement,  ni. 

WTRONCIARE [ ichià-re]  v.  n. fantiq.) 
u fdcher;  •«  courroucer.  — Pari,  alo , 
ta,  courrouce,  de.  V.  Imbronciare. 

INTRONFIARE  (-Bà-re|  v.  n.  (antiq.) 
$e  courroucer.  — Pari,  alo,  la,  cour- 
roure,  ée. 

INTRONIZZARE  [-tsà-re]  v.  a.  mettere 
in  trono , introniser. 

INTRONIZZATO,  -TA  (-tsà-lo)  fa.)  p. 
ad.  da  tansoMUAKB,  intronisi,  ée. 

INTRONI  ZZATE  K A (-tsa-ioù-rai  (a.) 
voce  burlesca,  s.  f.  <u:tion  de  te  paca 
ner,  de  te  fruir  droit , f. 

INTRONIZZAZIONE  [ -tóa-d»ió-no  I 
collocazione  sul  irono,  ».  f.  trtiromia 
fio*  , f.  — . (eccl.)  dì  vescovi  in  sedia . 
tnfronieo/ton , f. 

INTROSPETTO  (.-«pél-io]  fa.)  s.  tn. 
introspection , f . ; ex  amen  de  Pende- 
rie ter,  m. 

INTROVERSIONE  ( -sió-ne)  a.  f.  rè- 
duci ton  don*  l'tntérieur,  f. 

INTROVERSO,  —SA  l-vèr-so)  fa.)  p. 
ad.  da  tanto verte**,  veduti,  ile  dans 
Vinténeur. 

INTROVERTERE  [ -vèr-te-re  ) v.  a. 
irr.  al  part.  (i.  de’ mi  siici)  ré ditti  re  doni 
l' intéri  tur.  — Pan,  uiiroreoofP.  — 

INTRUDERE  l -troù-de-re  ) v.  a.  irr. 
introdurre,  «af  roda  ir»;  fourrer.  —,  v. 
r.  se  fourrer  où  ton  ne  detrai!  pas. 

Pret.  intrusi,  uw . userò, j'mfroda*-  ' 
«*,  il,  elle  introdotti!,  ite,  elite  intro- 
dunirent.  — Pai*.  intruso (V.  — ). 

IN TRUONARE  { -irouo-nà-re  | v.  a 
étour  dir. 

Spesso  fiale  m’ in  intonano  gli  orecchi 
Dani.  Inf.  ).  V.  Intronami. 

INlUUONATO  , — TA  [ -irouo-nà-io] 
(a.)  p.  ad.  da  tatauoxaRs , dfourdt , ie. 

INTRUONO  [ -trouò-no  ) (a.)  s.  ni. 
étourditaement , ri. 

INTRUPPARE  j-trnip-fjè-r»)  v.  » » 
( aire  soldat . senróter  ; sengager. 

Pari,  alo,  la,  enriflé,  ée. 

INTRUSIONE  [-Irou-sió-ne]  s.  f.  »«- 
troduction}  f.  —,  per  non  legittima  eio- 
tiene,  infrueton»  f. 

INTRUSO,  —SA  (»  >•-  Ohe 

«’  introduce  senza  litoio  legittimo  in  un 
poato,  in/ru# , mi.  — , non  legiuiiuu- 
roente  elette,  miro*,  uri. 

INTRUSO,  -SA  (-tro6-«o)  p ad.  da 
lirruFDRRE,  infrodatf,  »•*  PW  force  ou 
pur  rute. 

INTUARE  [-tou-A-rel  v.  n.  «tirar  en 
tei,  te  fa ire  un  aver  tri.  Y.  ttmuas. 

S'io  at  Intanai  corno  u*  m' munii 
(Dam.  Per.),  t 

Pari,  sto,  ta,  entri , ée  m tri. 

INTUPARB  Moo-fà-re}  v.  n.  prtndre 
legeèidiutuf. 

Pari,  aio,  prie  le  fori  dn  tuf 


IN  TUFFARE  l-touf-fe-ra)  (aj  v.a. 
tuffare,  étouffer;  tufjoquer. 

Part  ato,  i» , étouffe , ée.  • 

INTUGLIARE  ( -uml-lià-ro  ] (a.)  v.  a. 
(mar.)  Iter  et  unir  lei  deuj;  lauti  d‘un 
cdble.  — Pari,  alo,  la,  lié,  ée  : uni,  etc. 

INTUITIVAMENTE  [ Uiui-li-va-nièii- 
le)  av.  intuitireniMt. 

INTUITIVO , -VA  [-tuui-li-vo]  ad. 
(tool.;  intuiti f,  iti. 

INTUITO  (-loù-i-to)  8.  m.  renard, 
in.  ; tue,  l. 

INTUIZIONE  [-loui-daió-oe)  a.  f.  (leol.) 
Htint/ton.  (. 

INTUMESCENZA  l-lou-me-chèn-dsa] 
s.  f.  intumescence  ; tumefaction,  f. 

INTUMIDIRE [ -lou-mi-dl -ro]t  IBTt- 
Mioiasi  (a.)  v.  u.  irr.  farsi  tumido,  te 
gonfler  — Prua,  intumidisce,  iscono, 
ìi,  elle  u gonfie , ile , ellet  te  gonilent. 

INTUMIDITO,  — TA  (-lou-mi-dl-lo) 
fa.)  n.  ad.  da  Intcmidire,  gonfie,  ée. 

INTUMOR1TO,  -TA  [-tó«-mu-ri-lo) 
(a.)  ad.  tuméfié,  ie. 

INTUONARE  (-touo-nà-re]  v.  a.  en- 
tonuer.  —, cantar  semplicemente,  cA««- 
<er.  — , domandar  con  cenni  o con  pa- 
role qualunque  cosa,  etrprimir  tei  de- 
lire. — , cAdnfer.  — , cner. 

INTUONATO,  — TA  [-louo-nà-io]  (a.) 
p.  ad.  da  taruoNAaa,  enlonné , ée. 

— , ckantéfée.  »-,  eacprtmé,  ee. 

INTUONATORE,  — THICE  [ -muo-na- 
tó-rol  (a.)  s.  e ad  qui  entonne;  <jw 
chflnte  ; cmittfairjfWf. 

INTURGIDIRE  (-unii  -dgi-di-re)  (a.) 
v.  ii  irr.  divenir  turgido, n gonfler. 

Prea.  inluiandisoe,  iscono  , il,  elle  te 
gonfie  . Ut , etite  te  gonfimi. 

INTURCID1TO , — TA  [-lUir-dgt-dl-lo) 
jp.  sul.  da  Isti ri.i dire,  reso  turgido, 
gonfie  : e affé  : tuméfié.  ée, 

IN  TOZZA  E E L-U»u-ts*-re)  v.  n.  ripie- 
gare il  taglio,  èmoutter.  —,  respinge-  , 
re,  rtintuster.  F.  Ri st lizzar. e. 

INTUZZATO.  — TA  (-lou-lsà-lo ] (a.) 
p.  ad.  da  Ikti’zzarr,  émoutte  , ét. 

INUBRIDIENZA  ( -oub-bi-dièn-dsa] , 
i»rn»Ki>iR>7.4 , s.  f.  denti  eisnmre , f. 

INUBBRIACARE  (-oul»-bn»-cà-roJ  v. 
n.  se  soiller  ; t'enìcrer.  V.  Imbhiacakk.. 

Pari,  alo,  ta,  enicrZ , ée. 

INUDITO  [-ou-di-to]  ad.  inouf,  w. 
V.  Inaudito. 

INUGGIOURB  l-oud-dglo-U-re)  v.n. 
irr.  *rc»l*r  fmw'«.  — Pres.  inuggio- 
lisco,  isoi , iacà,  iscono,  j'excite  . tu 
exciles , il , elU  escile,  ile , ellet  eaoci- 
tent  lentie.  — Part,  ilo,  tacile  t en- 
ete. V.  iwnoouaa. 

INCCNERE  ( -oh-gne-re  ) v.  n.  irr. 
rindre.  V.  Ucsere.  — Pret.  inuusi,  un- 
se, unsero,  j'oignis.  il,  elleoignit,  ih, 
ellet  pigsUrwnt.  — Part  inunto  ( Y.  — ). 

INUGUAl.E  [-ou-gouà-le)  (a.)  ad.  m. 

^fflSuAIJTÀ  l-ou-goua-li-là]  s.  f. 
itdgalUé,  f.  V.  Inegualità. 

INULA  p-nou-la)  (a.)  ».  f.  (boi.)  ge- 
nere di  piante,  inule , f. 

INULINA  1-nou-ll-DaJ  (a.)  s.  f.  fchim.) 
sostanza  pulverulenia  bianca  sulla  ra- 
dice dell’  enula  campana , inuline , f. 

INULTO,  — TA  [-oùl-ioj  p.  ad.  in- 
venge , ée  ; sant  itre  ungi  ; qui  n’est 
pas  vengé,  ée. 

INUMANAMENTE  [-ou -ma- na- mén- 
te] av.  inÀumainemenl  ; cruellement  ; 
barbaremmt. 

INUMANISSIMO , —MA  (-M-nu-nìs- 
(a  ) ad.  sup.  Iréf-màumain,  ami. 

INUMANITÀ  (-ou-ma-ni-tà)  ».  1.  in- 
kumanitè;  cruauté;  durate,  (. 

I INUMANO,  -MA  f-oo-mà-oo]  ad.  cru- 
j dcle , tnAumom.  nme  ; cruel,  cruelle  ; 
barbare,  m.  f. 


INUMARE  (-ou-mà-re)  fa.)  v;  a.  eme- 
tti tr;  inhumer. 

Pari  alo.  La,  inàume  , ee. 

INUMATO,  -TA  l-ou-ruà-io]  ad.  pri- 
vé  , ee  de  sépulture.  V.  Uisepolto. 

INUMAZIONE  (-ou-ma-dsió-ne)  (a.) 
s.  f.  deposito  di  cadaveri  nella  fossa, 
tnàuma/ion  , f. 

INUMIDIRE  [-ou-mi-dl-rc]  v.  a.  Irr. 
humecter ; mouiller.  — Pre».  inumi- 
disco, isci , isee, iscono,  j'humecl e , tu 
humectes,  il,  elle  bum  tele , ils , ellet 
hwnectent. 

INUMIDITO,  — TA  (-ou-mi-dl-to)  (a.) 
p.  ad.  da  Imlmidihe,  numeeté,  ee. 

LNU MILIARE  ( -ou- mi-tifi- re  ] (a.)  v. 
a.  Aumilier.  — Pari,  alo,  La,  Annuite, da. 

INUMORARE  [-"u-mo- ri-reì  (a.)  ▼. 
a.  e n.  tmòtber , t tmbiber  d numeur  ; 
humecter ; s‘ humecter. 

Pari.  aio.  la,  imbibe  , de  d humeur. 
i lNUNDAZIONE(-oun-da-dsió-ne]fa.) 
s.  f.  inondallon,  f. 

INUNGERE  i-otin-dge-re]  fa.)  v.  a. 
irr.  otndre.  V.  tatCNUUL  — Part.  in  un  Lo 
\{V.  -). 

INUNTO , — TA  [-oiin-io]  (a.)  p.  ad. 
da  taCG.TBftE  e Imunceue,  orni,  cinte. 

1NUOMARE  (-ouo-mà-re)  (a.)  v.  n. 
decenir  homme.  — ParL  aio,  la,  Uc ce- 
ti u , ue  homme. 

INUOM1RE  ( -ouo-ml-ro  ] (a.)  v.  n. 
irr.  decenir  Aomme.  — Pres.  inuorui- 
sco.isci,  iscc.  «sconti,  ie  detiene,  tu  de- 
eiern,  il,  elle  devimi  homme,  ils , ellet 
deviennent  hornmes.  — part.  ito,  ta, 
derenu,  ue  homme. 

INURBANAMENTE  (-our-ba-ne-mén- 
te)  av  rut Dettemene. 

INF RBAN1SS1M AMENTE  [-our-ba-, 
nis-ai-ma-mèn-le)  (a.)  av.  sup.  très- 
rustiquement. 

INURBANITÀ  ( -our-ba-ni-là  ] s.  f. 
tnciciltfe;  proutèrefe;  malhonnileté  ; 
impolitette , f. 

INURBANO,  -NA  [-our-bà-oo]  sd. 
impoh.  ie;  incidi,  ile;  rueltque,  m.  f. 

1NURBARE  l -our-bà-ro]  v.  n.  enirer 
dam  la  ville. 

INURBATO,  -TA  (-our-bà-to)  (a.) 
p.  ad.  da  Isdhbaiie,  «ntré , ée  doni  Ut 
ville. 

INUSAT1SSIMO , —MA  (-ou-«a-ti8- 
ai-mo]  (a.)  ad.  sup.  frée-inusife  , ee. 

INUSATO,  — TA  [-oa-sà-toj  (a.)  ad. 
munte . de. 

INUSITATAMENTE  [-ou-si-ta-la- 
mén-le)  av.  confre  la  coulume,  tordi- 
naire  ; hors  de  règie. 

IN U SII  ATISSI MAMENT E ( -ou-si-U- 
tis-8i-ma*tt|^l^tì  (a.)  av.  sup.  Irèe- 
exiraordiiuMfWtefti. 

INUSITATISSIMO,  -MA  (-oii-ai-u- 
tl8-8i-ma)fa.) ad.  sup»  frée-muztie.ee. 

INUSITATO,  -TA  H'U-si-ià  UH  ad. 
insolito,  intuite,  ee;  ealraordmatre , 
m.  f. 

1NUST0,  -TA  [-oh-#io]  fa.)  ad.  a*^ 
siedo , abbrucialo , un  peu  brèlé , ée. 

INUTILE  (-oti-ti-lo)  ad.  m.  f.  vano, 
disutile,  mutile;  futile , in.  f.;  rati*  , 
vaine  : euperflu  , ue  ; sterile , in.  f. 

INUTILISSIMO,  —MA  (-oo-li-l la-si- 
nici f*  '1  ad.  sup.  tris-inutile , ni.  f. 

INUTILITÀ  l-ou-lì-lMàl  ».  f.  inu- 
filtie:  fuiiltlé,  f. 

INUTILMENTE  [-au-lil-mén-le]  av. 
invano , indarno , mutilemenf  ; rat  ne- 
rumi ; en  vain  ; tane  profit. 

INUTOLE  r-oà-to-le]  (a.  v.)  ad.  m.  (. 
inutile , m.  f 

INUZZOLIRE  (-ott-lso-ll-ro)  v.  n.  irr 
eaxsler  Tenete.  — Prea.  in  uzzolisco , 
»»ci,  isco , iscono , j emette , tu  excitee , 
il , elle  «rette , ils , ellet  taci  leni  F em- 
pie. V.  Ismjzzouml 

I NUZZO LITO  , — TA  ( -OB-liO-U-toJ 
(a.)  p »H.  d«  taizzoi  ire,  farcite  I enne 
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INVADERE  [-và-de-rcj  v.  a.  irr.  enva- 
hir.  —,  dar  addosso,  attaquer;  attail- 
lir:  e'tmvarer  de.  — Fm.  Invasi,  ase, 
ascro,  j'envohit , il,  elle  encahil.  Ut, 
elleeenvahirent.  — Pari,  invaso  (K. — ). 

IN  VAGARE  [ -gà-ra] , maculasi , v. 
a.  e a.  pauionner;  devenir  amoureux, 
euee.  — Puri,  aio, la,  patt tonni,  ée  ; de- 
venu amourfux,  detenue  amour  rute . 

IN  VA(  •MICCHI  A ILE  (-gkie-kià-re),  is- 
vachilciuak*i,  v.  u.  e r.  dtventr  un 
yru amoureux,  tute  —Pari,  aio,  u,  de- 
cauli,  ti#  tin  peu  amoureux  , rute. 

INVAGHIMENTO  [-gkwnén-to]  s.  m. 
amour,  m.;  pasjjon,  f. 

INVAGHIRE  t-gkl-re]  v.  a.  tfr.  far  di- 
venir vago , donqer  rari#  de . charmer. 

— , v.  a.  e r . divenir  amoureux,  tute , 
te  p-isnonner;  t epreudre.  — Pro*,  in- 
vaghisco, «ci.  isce,  iscono, j»  charme, 
lu  charme»  , ti,  di»  charme , ti» , elica 
chat meni.  M' invaghisco,  l' invaghisci , 
a' invaghisce,  s*  invaghiscono,  je  uu 
y uno  nne , tu  le  piunonne»,  tl,  tilt  te 
passionne  , tl» , eliti  »e  patttonnml 

Subì,  che  *’ invaghisca , quii , qu  elle 
charme , qu  tl,  qu  elle  t»  passioniti. 

INVAGHITO,  — TA  (-gkl-io|  (a.)  p.  ad. 
da  Is  va  oh  ire,  charme,  ée  ; devenu 
amoureux,  decenne  amour  tute ; pai- 
nonne  , ee  ; eprts,  ut. 

INVAGINAZIONE  (-dgi-na-d*ió-nel(a.) 
s.  f.  (chi  ricaduta  d’ una  porzione  if  lit- 
uano dentro  un*  altra  porzione,  imo- 
gin  i non  , f. 

INVAIARE  (-ìà-re)  v.  n.  devenir  udir, 
notte. 

INVAIATO  , -TA  [-ik-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Invaiaoe  , decenu  noir , de  tenue 
noire. 

INVALERE  Hc-ro)  (a.)  v.  n.  irr. 
preodcr  piede,  avere  validità,  se  con - 
tolider;  èafjrrmir.  — Pres.  invalgo, 
algono,  je  m affermi »,  il»,  elle»  iaffer- 
miesent.  — Pret.  invalsi,  else,  sisero, jr 
m’ afferma  , tl,  elle  » affermi!,  il» , elle» 
e affermircni.  — l'uri,  invalao  (V.  — ). 

INVALIDAMENTE  (-nieu-ie]  av.  into- 
lt demeni  ; a’ unc  maniere  uullt  ; tatù 
validti  e. 

INVALIDAMENTO  [-raén-io]  (a.)  s.  m. 
tnfirmation , f. 

INVALIDARE  f-dà-re]  v.  a invalidar; 
infirmer. 

INVALIDATO,  — TA  [-dù-tii)  (a)  p 
ad.  da  IsvAUDAaa,  infirme,  ée. 

INVALIDAZIONE  (-dsio-ne)  (a.)  s.  I. 
inRrmalnm,  (. 

INVAI.imsbUIO.  -MA  (-dis-si-nioj 
(a.j  ad.  top.  Ioni  a fati  invalide,  ni.  L; 
tout  a fan  nul,  nulle. 

INVALIDITÀ  [-ih]  a.  I invalidile  ; 
fatò  lette : tangueur , f. 

INVALIDO  [-và-li-do]  (*.)«.  m.  sni- 
dalo ferilo  militando,  o fallo  inabile 
per  ctA  all'esercizio  delle  armi,  invali- 
de, tn.  —,  voce  dell’  uso , chi  per  età 
non  può  procacciarsi  il  vitto,  invali- 
de, m 

INVALIDO,  —Dà  [-và-li-do]  ad.  inco- 
lide  ; fatble  ; calétudinaire  , m.  f. 

INVALIGIARE  [-dgià-re]  v.  a.  empa- 
queter. 

INVALIGIATO.  -TA  f-dgià-to]  (a.)  p. 
ad  da  Isvaliciark,  pnpùqueti,  ée. 

SVALORIRE  (-ri-re)  v.  a.  irr.  e«- 
emerager;  antmer  V.  Avvalorare. 

—,  v.  r.  te  fortifier;  »e  retablir. 

Pres  in  vaio  ri  aco,  isci,  isce.  i scono, 
f encourage,  tu  encourage»,  tl,  elle  en- 
courage . il» , elle»  encnuragent. 

inva LORrTO,  -TA  [-rt-u>]  (a.)  p.  ad. 
da  (svalorire  . encourage,  ée. 

INVALSO,  -SA  [-vài -so]  p.  ad.  da 
TWALEns , affermi , te  ; consolide , ee  ; 
introduit,  ite. 
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INVANIREMO  (-ineu-ioj  s>.  m.  furie , 
hauleur,  f.  V.  Alterigia. 

INVANIRE  I-nt-re)  v.  n.  irr.  divenir 
vano,  superbo  te  dittiper;»' morgue  il- 
hr. — , (melar.)  «eranouir.  V.  Svani- 
re —,  v.  a (arco render  vano,  rmdre 
co  in,  inutile  , tnfrurlueux  — Pres. 
invanisco,  isci,  isce,  iscono,  ; § menor- 
yueillit,  tu  ienorguftllts,  tl,  elle  t'en- 
oryuetllti,  ile,  ellea  i enorgutillitteni . 

INVANITO,  -TA(-ni-io)  (a.)p.  ad 
da  Isvasue,  enorguetlli,  ie.  — , tta- 
nout,  ie  — , renda  cam,  rendite  vaine. 

INVANO  ( -và-noj,  lii  varo,  av.  eri 
rain.  V.  Iadarro. 

INVARCABILE  [-cà-bi-le]  (a.)  ad.  tn. 
f.  mfranchittable,  m.  f.;  quon  ne  peut 
pai  poster 

INVARIABILE  l-k-bi-lej  ad.  m.  f. 
intanatile . ra.  f. 

INVARIABILITÀ  [-là]  5.  f.  inr ar lati- 
tile, t. 

INVARIABILMENTE  f-raén-te]  av.  tn- 
ranablemeni , immuablemeni , incont- 
iammtnl. 

INVARIATO,  — TA  [-k-to]  ad.  che  non 
è varialo , qui  est  le , la  tném». 

INVASAMENTO  [ -tneo-io]  (a.)  s m. 
tnraaton , f. 

LNVASARE  (-sà-re)  v.  a il  suppcslo 
entrar  de'deononj  or  corpi  ossessi,  en- 
vahtr; posseder.  —,  infondere  nel  vaso, 
verter.  —,  assalire,  atsaillir 

—,  v.  n.  stupidire , ir  bah  ir ; étre 
étourdi  ; perdre  r esprit.  —,  v.  r.  gra- 
ver,  imprimer  dant  tou  esprit. 

INVASATO,  — TA  ( -sà-to  ] p $6,  dà 
(svasare,  poste  de , e»  dn  déman;  ob- 
tede , ée  —,  infuso  nel  vaso,  vertè . ee. 
— . assalito,  aitatili . ie.  — • alupidllo, 
étourdi,  tr 

— . ad.  piange,  ée  dant  le  vice,  eie. 
—,  ronfus.  «ir  ; é tonar . ee  ; ebollì , te. 

I [SVASATORE,  — HUGS  (-lò-re]  a.  e 
ad.  fui  aloide 

1NVASAZIONE  [-dsió-nc]  s.  f.  obset- 
sion , f 

INVASELLARB  [-là-re]  v.  a.  mcticre 
nel  vasello,  rn/o liner,  verter  dant  un 
tonneau,  dan»  uu  rate.  — Pari,  aio, 
ut.  mtonné:  vertè , ée,  tic. 

INVASIONE  (-siò-ue)  a.  f.  invosion , 
irruplion  ; a tlaque,  f. 

I N VA  SO,  —SA  f-và-sol  («  • ) p ad . d' Lv- 
v ADi.it l , envahi,  ie.  —,  atiaqué , ee 

INVASORE  j'ió-re]  (a.)  s.  ni.  qm  en- 
vahi t ; enrahtsseur.  ni 

INVECCHIAMENTO  l-kia-nién-lo]  s. 
in  vitiUuéb,  f, 

INVECCHIARTI  r-kiàn-le]  ad  m.  i. 
vieillitiant  ; qui  etri llit. 

INVECCHIARE  [ -kià-ro]  v.  n.  e r. 
vieilltr;  devenir  rieux.  — , parlandosi 
di  mali . s'inrétérer.  —,  v.  a.  vieillir; 
rendre  virar.  — Pari,  alo,  u.  titilli,  te. 

INVECCHIUZZICARE  [-khm-ui-cà-re] 
(a.)  v.  n.  commrncrr  a devenir  vi  cut. 

Pari,  alo,  ta,  derenu  neux  , derenue 
vfeille. 

INVECCIilUZZlRE  [-kiou-lal-re]  f.  n 
Irr.  commen/er  à devenir  rieux.  — , te 
déprater.  V.  INTRISTIRE , Immizzare. 

Pres  invecchiunisco , isci . «ce,  «- 
cono , je  commence,  lu  commmr.et,  il, 
elle  comtnence  <ì  devemr  rieux,  vietile, 
ile,  elice  commencent  a devenir  vinai, 
vietile *.  - Pari,  ilo,  ta,  devenu  virar , 
derenue  vietile. 

INVECCHIA  |-tche-rl-a]  a.  t (antii|.) 

sottile  , f.  V St.KMPIAC.OIS».. 

INVEDO  VITO,  -TA  ;-vi-tol  »d.  deve- 
nu veuf,  derenu»  crune. 

INVEENTE  [-èn-te]  (a.)  ad.  m.  f.  yui 
i Urlarne  conte » q.  u. 

INVF.GETABILE  l -dge-tà-bi-le  ] ad. 
in.  f.  out  ne  vègete  pai. 

INVEGG1A  [ v^-dgia]  s f.  enne  ; ja- 
l out  te , f.  V.  InvltMA. 
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1 INVEGtdARE  [-dgià-rc]  ^a.)  v.  a.  rn- 
virr.  — Pai  t alo,  U.  rncir  , ée. 

IN  VEGLIARE  [ -vel-lià-rel  (a.)  v.  n. 
veiller.  — Pari,  aio,  la,  cetile , ée. 

INVEIRE  (-ì-re)v.  n.  irr.  declamar 
conira,  far  invettiva,  mvectirer  conlre. 

Pro»,  inveisco,  isci,  isce,  iscono, 
jtnteclive,  tu  inverti rei.  il  . elle  in- 
vertite, i /*,  ellet  invecUvent  conlre. 

Pari,  ilo,  invertire  contee. 

INVELARE  [-lk-rc]  v.  n.  (mar.)  dar 
le  vele  al  vento,  forar  de  voilet. 

Pan  alo,  force  de  voile». 

INVELENIRE  f-nl-re].  invrlirirsi,  v. 
n.  irr.  iexatpérer.  te  courroucer ; t 'ava- 
digntr  — pres  iii%e1eiiisro,  «ri,  isce, 
iscono . je  m’indtgne , tu  t'nnhynei,  il, 
elle  s indiane . ih,  eliti  iindiynent 

INVELENITO , -TA  I-ni  lo]  (a  )p. 
ad.  da  Isvklemre,  exaejxré . indigni , 
court oucé . ée. 

INVENDICATO,  -TA  [-ca  lo]  od  non 
punito  . impuri i,  ir.  — , non  vendicalo, 
invengé,  ee.  V Imi  to 

IN  VENENATO,  — TA  l-nà-toj  ad.  rm- 
pouonoé.  er  V.  Avvelenato. 

INVENTA  [-vè-ni-a]  a f pardon  , ni. 
L l'i.nnoso.  — , umile  dimostiamuie  di 
devoto  alletto,  s usa  al  pi  , humtlues, 
réverence»,  f pi.;  reipeCti:  hommaget, 
m pi  — . verbtaget . ni  pi.  ; parole» 
inutile»,  i.  pi.  —,  invenzione  , inrni- 
tiori.  f. 

INVEN1RE  f-nl-re]  %.  n.  irr  trouver. 

Pres.  invengo,  vieni,  viene,  veugouo, 
je  fronte , fu  irouvee,  il,  tilt  frónte, 
• le,  elle»  trouvent.  — Piul.  invenni, 
enne,  utineru.  je  /reumi,  il,  elle  troia- 
ta, i le,  elle*  trnu* ertiti.  V.  Trovale. 

Part.  invenuio  (K.  — ). 

INVENTAMENTO  [- mencio]  (a.)s.  tn. 
inrmfion,  f. 

INVENTARE  [-là-re]  v.  a.  inventori 
imaginer:  trouver.  — cose  false,  iup- 
poter;  con  trouver.  — Pari  invernalo 
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INVENTARIARE f-à-rc]  i.  a.  far  in- 
ventario, mcrn/orirr 

INVENTARIATO,  — TA  [-à-lo]  (a.)  p. 
.id  H.i  Inumm.mui  . mventorie.ie. 
INVENTARIO (-tà-ri-0],  pi.  -RJ,  a. 

m.  nota  di  mobili  od  altro,  capo  per  ca- 
po , tmenfutre , ni. 

INVENTATA  MENTE  [-mén-te]  av.  j*ir 
invmtion. 

INVENTATO,  -TA  j-là-lo]  (a.)  p.  ad 
da  I SVENTA  HE.  invelile,  ée. 

INVENTATORE,  -TRicEi-tó-re]  (a.) 
s.  qui  furente  ; mvctileur,  irta. 

INVENTATORE!  LO.  -LA  [-rèl-!o]s 
pavere  intenleur,  tncts 

INVENTIVA  [-t  -va)  s f invenzione  . 
ineeufion , f. ; géme.  tuUnt  propre  à 
inventa-,  ni 

INVENTIVAMENTE  (-men-ie]  (a.)  av. 
de  propre  ineenhon  ; contro  la  vènie. 

INVENTIVO,  — VA  [-tl-vo]  ad  inren- 
lif,  i ve;  qui  a le  genie,  le  lalent  d‘in- 
venter. 

INVENTO  [-vèn-to]  (a.)  s.  m.  inrrn- 
fiou,  f.  V.  1SVF.V7.lOSE. 

INVENTO,  -TA  [ -v*n-lu  ] (a.)  ad 
frourr  . ée. 

INVENTORE  . -THICE  [-lò-re]  a.  in- 
venteur,  trice  ; auteur,  m. 

1NVENTKARR  [-irà-ro]  v a.  enfon 
cer.  V.  Iktlrsare 

Pare  aio,  la,  enfonré , ée. 

INVKNTURATO  [-tou-rà-lo]  ad.  Aru- 
reux,  ente.  V.  Avvi  sti  rato. 

INVENUSTÀ  [-nou-sià]  s.  f.  inétégan- 

Céj  f.  V.  lSELEOASZA. 

INVENUSTO,  — TA  l-noli-sio]  (a.) 

ad.  sant  é legane  e. 

INVBNUTO,  -TA '-noti -lo] (a  )p.  ad. 
da  IsvtsiRZ , trouvé,  ée. 

INVENZIONCEI.I Jl  ( -dsion-lchèl-la  ] 
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(a. ) h.  f.  Òlio,  d'  INVENZIONE,  pStllS  IH* 
vention,  f, 

INVENZIONCINA  [-dsion-tchl-na]  (a.) 
».  f dtm.  d’ isvrutosi , pelile  incen- 
tion . f. 

INVENZIONE  [-dsió-ne]  •.  f.  i»»ren- 
hon , f.  V.  Inventiva. 

—,  per  fi  mio  ih*,  fintoti;  tromperie  ; 
menterie , f.  —,  (reti.)  » nvenlion  , f. 

IN  VER  [-vèrjav  enrert.  V.  Inverso. 

INVEKAKE  [-rà-rej  v.  d.  avoir  quel- 
que  appartare  de  tenie , parailre  irai. 

Pari  aio,  u . q ut  a cu  quelque  appa- 
rence de  venie. 

INVERDIRE  [-di-re]  v.  n.  irr.  rerdir; 
rererdir.  —,  rajeunir.  — Pres.  inver- 
disce , iscono  f il,  elle  verdi!,  ile  . elite 
verdtesenl.  Inverdisco,  is»ci,  iste,  isco- 
no,  je  rajeun is,  tu  rqjeunie,  il,  elle 
rajeutut,  ile,  elite  rajmmeienl 

INVERDITO,  -TA  (-di-io)  (a.)  p.  ad. 
da  Inverdire.  verdi,  te.  — , rajeuni,  ie. 

INVERECONDIA  (-cón-dia]  ».  f.  con- 
trario di  verecondia , tmpudeur;  impu- 
dence  . effronlehe . f. 

INVERECONDO.  —DA  [-cón-do]  (a.) 
ad.  impudent . ente  ; effronté,  ée. 

INVERO  ARE  [-gà-re]  y.  n.  rayer.  — 
una  stoffa,  cAiner  urie  élofjt.  V . Veh- 
6AIE.  — Pari,  alo,  U,  raye.  chiné , et. 

INVERC.ATCRA  (-lou-ra)  (a)  ».  f. 
(mar.)  lèttere,  f.;  boni  supérieur  d urie 
voile , iti. 

mVBRGOGNARB  [-gnà-re]  v.  n.  dee- 
honorer  V.  SVERGOGNARE. 

Part.  alo,  U,  dethonoré , èe. 

INVKRGOGNATAMKNTE -mén-le]  (a.) 
av.  Aon  Ir  usr  meni.  V.  SVERGOGNATA- 
MENTE. 

INVERISIMIOMANZA  (-mil-llàn-dsa) 
(a.)  ».  f.  intraitemblance , I. 

INVEII  MICCI  ARE  [ -mil-lià-re  ] v.  a. 
far  vermiglio  , rouyir;  rendre  rottge , 
vermetl. 

INVERMIGLIATO  , -TA  [-mil-lià-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Invermigliare  , rendu 
vermeil . rendite  cermeti  le. 

INVERISI  MI  LE  (-sì-mi-ìe)  (a.)  ».  ni. 
invrateemhlance , f. 

INVERISELE  (-ki-mi-le)  ad.  m.  f. 
invraitemblable , ni.  f. 

INVERISIMILISSIMO,  —MA  [ -ll»-sl- 
mo]  (a.'  ad.  sup.  trèe-invraissmbla- 
bte , m.  f. 

INVERI  SIMILITUDINE  f-toù-di-nc)  ». 
f.  invraisemblatice , f.;  défaut  de  rrai- 
semblanre.  ni. 

1NVERISIMILMP.NTE  [-mén-tc]  «t. 
san*  vrateemblance. 

INVERMINAMENTO  [-men-lo  ] ».  m. 
eomtplion  , f. 

INVERMINIRE  [-nà-re]  r.  n.  divenir 
vermi n oro,  se  corrompre.  — Pari. alo, 
tu,  corrompi* , ne. 

INVERMINIRE  [-ni-rc  ) (a.)  v.  n.  irr. 
te  corrompre.  — pres.  inverminisce, 
Iacono , il , elle  ee  corrompi , ile , elice 
ee  corrompete. 

INVERMINITO,  -TA  [-nl-lo]  (a.)  p. 
od.  da  Inverminire,  corromiiu,  ue. 

INVERNACOLO  (-iià-co-lo)  a.;»  rn. 
(bot.)  i nvolucre , ni. 

INVERNARE  [-nà-re]  v.  n.  Afe* mar, 
paseer  Chi  ver. 

INVERNATA  ’-nìt-Uj  s.  f.  vernata,  Iti- 
ver  : tout  l'htver , m. 

INVERNATO  (-nà-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Invernare  . htvernè;  paste  l htver. 

INVERNI  CARE  [-cA-reJ  v.  a.  darla 
vernice , cernir;  etmisser.  — Pari,  alo, 
la . remi  .ie. 

INVERNICATURA  [-loti-ral  ».  f.  cer- 
ni», m.;  action  de  ©emieeer.f.  —,  (flg.) 
inorpel  lamento.  clinqnant , ni. 

INVERNICIARE  [-lchià-rc]  (a.)  v.  n. 

Vtmir.  V.  INVERNICARK. 
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IN  VERNI  (.IATO,  -TA  [-tchiMo]  (a.) 
p.  ad  da  Inverniciare,  remi , ie. 
INVERNO  t-vèr-no]  » m.  Aicrr.  m. 
Quale  nell'  ariana  de’  Veneziani 
Bolle  d'inverno  la  tenace  pece  (Dani. 
Inf.).  v.  INVERNATA. 

INVERO  [ -ve-ro J,  in  vero,  av.  crai- 
menl 

INVERSAMENTE  [ -mén-le  ] (a.)  av. 
d'ime  manière  inverse , contratre. 

INVERSATO,  - TA  r-sà-to]  p.  ad.  op- 
pose, ee;  contea  tre,  m.  f. 

INVI  RSIONX  -Sii  -i  •'  t.  f.  tntcr- 
tion  ; jtWirrrjiori,  f.:  renrersement,  m. 
— . . reti  ) inrerston,  f. 

INVERSO  (-vèr-so)  prep.  verso , torre; 
entree  ; du  fòle. 

—,  a napello,  en  comparaitott  : par 
rajqiort.  — , con  irò  , con  tre. 

INVERSO.  — SA  [-vfcr-»o)  ad.  (mal  ) 
agg.  di  problema , proporzione,  o simi- 
le, inverse,  in.  f.;  renverse,  ée. 

INVERSO,  —SA  (-vér-so)  (a.)  p.  ad. 
da  Inveiuerf.,  renrene  ,re.  — , pene  he  ; 
plte . re. 

INVERTEBRATO,  — T A [ -brà-lo ) (a.) 
ad.  e s.  yui  n'a  pai  de  v ertebres;  tane 
v erlèbres. 

IN  VERTERE  [-vèr-ie-rc]  v.  a.  irr.  ri- 
voltare , renrerter  tette  deuus  dessous. 
—,  chinare,  plter:  pencher.  — Prei.  in- 
versi, erse,  ersero,  je  renrertat , il, 
elle  renversa , ile , elite  renversèrenl. 
Pari  inverso  ( V.  — ). 

1NVERZICARE  (-dai-cA-re]  v.  n.  rer- 
dir.  V.  Imverdire. 

Pari  alo,  la,  rerdi , ie. 

INVESCARE  |-»cà-re]v.  a.  impaniare, 
gluer;  enylurr.  — , (flg.)  < -banner;  at- 
lacher;  rendre  amouretuc  ; mchalner, 
eie.  — Pari  aio.  la,  glué,  ee. 

— , charme  ; attaché  ; enchalnt . ée. 
INVESCATORE,  — TRICE  ( -ló-re)  s. 
mi  t/iur  — . (tig.)  che  IvoeUi  h!> 
amore,  out  mitre;  qut  charme. 
INVISCHIAMENTO  f-akia-mén-io]  (a.) 
».  ni.  appdt . m.  — , (lig.)  charme  , m. 

INVESCHIARE  [ -akik-re)  v.  n.  gluer ; 
engluer.  V I.vv escare.  — Pari,  aio,  tu, 
glué;  englue , ée. 

INVESCHI  A TORE.  -TRICE  [-«kia-to- 
re)  (a.)  ».  e ad.  qui  glue.  —,  (lig.)  qui 
alltrr  : qut  charme. 

INVESTENTE  [-èn-le]  (a.)  ad  m.  f. 
qui  mrealil;  qui  donne  rinvestiture 
(fon  fief . eie. 

INVESTIGABILE  faR-bi-le]  ad  m.  f. 
impénélrable  ; tncomprehcnttble.  ni.  f 
INVESTIGAGIONK  f-dgio-ne) -a  f.  m- 
cestiqation  ;recherche  ; perquisihon,  f. 

INVESTIGAMKNTO  [-mén-lo]  (a.)  ». 
m.  i nvesligation , f. 

INVESTIGANTE  [-gàn-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  rccherche,  scarnine  ; investiga- 
teur.  m. 

INVESTIGARE  [-gà-re]  v.  a.  diligen- 
temente ricercare , rechercher;  escamt- 
ner:  fare  ter, 

INVESTIGATO , — TA  (-«à-lol  (a  ) p. 
ad  da  Investigare,  rtclicrché ; fj-a- 
mine  : fureté  , ée. 

INVESTIGATORE,  -TRICE  (-ló-rcl  ». 
investigatene;  chercheur ; perquiei- 
teur:  fureteur.  in. 

INVESTIGAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  ».  f. 
inreittgalion  , f.;  esumai . m. 

INVESTIGIONK  |-dgio-ne]  (a.)  8.  f.  in- 
veeliture.f  V.  Investititi  a. 

INVESTIMENTO  ( -men-lo]  (a.)  ».  rn. 
i investiture,  f.  —,secousse  t mpétueuer  , 
f.  —,  (mar.)  choc  (m  ).  tecouete  (f.) 
d’u»i  tulli  meni  tur  un  bancdetable,elc. 

INVESTIR!  [-ali-rei  v.  a.  mrei/ir; 
donner  l'inveetiture  d'un  fief.  -,don- 
ner  le  pouvoir.  autorieer  à..  —,  em- 
ployer  tou  argent  d Tachat  de  q.  eh. 
• —,  ètte  jutle,  convenutile;  ntoir  ce 
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quon  metile.  —,  assalire , investir , 
atlaquer.  —,  assediare,  attinger. 

—,  colpire,  frapper.  V.  Colpire. 
INVESTITA  f-sU-la]  ».  f.  investiture, 
f.  V.  Investiti’ ha.  —,  per  compera, 
empiette,  t 

INVESTITO.  — TA  [-stl-to]  p.  ad.  da 
Investire,  inveiti , te.  — , employe  ton 
argent  —,  donne  le  pouvoir.  —,  auto- 
ri ti , ee. 

—,  attaque  , te.  —^astiégé,  ée , etc. 
—,  ad.  per  vestilo,  la,  pare  ; orni,  ée. 
INVESTITURA  [-lou-ra]  a.  f.  inceeti- 
fure , f. 

INVETERARE  [-rà-re]  v.  n.  sinréte- 
rer:  vteilltr. 

INVETERATO,  — TA  f -rà-to]  p.  ad 
da  Inveterare, inre/err,ee.  Male  inve- 
terato. mal  tnvtiéré.  chrontque  . ni. 

INVETRARE  [-irà- re)  v.  a.  ntrer,  po- 
ter dee  carreuux  aux  fenétres  ; rédutre 
q.  eh.  tu  forme  de  r erre.  —,  per  in- 
verniciare.  vermtser;  plomber 
INVETRATO.  -TA  [-irà-io)  (a.)  p. 
ad.  da  I s vetrare , potè  let  rarrtaux 
ao.r  fenétres  —,  remi,  ie. 

IN  VETRI  AMENTO  [-mén-lo]  ».  ni.  n- 
trage , in  V.  Invetriatura. 

INVETRIARE  (-a-re)  (a.)  v.  n.  poter 
dee  carreaux  auj • fenétres.  —,  redurre 
q.  eh.  en  forme  de  r erre.  —,  cernir. 
Pari,  alo,  la.  V.  Invetrato. 
INVETRIATA  [-à-ia]  ».  f.  chiusura  di 
vciri , chàtstt  de  terre  ; vitrage . ni. 

IN V STRIATISSIMO,  —MA  [-Uysi-BOj 
(a.;  ad.  sup.  bien  remate  , ée. 

—,  bien  ritré  , ee  ; bien  terni,  ie. 
INVETRIATO  |-a-lo]  ».  m.  remi  sture, 
f.  —,  vitrage  , ni. 

INVETRIATO,  — TA  [-à-lo]  ad.  in- 
vernicialo! propr  de’ vasi  di  lena),  rer- 
nttsé;  piombe,  ée.  —,  (*imiL)  JiscilP. 
poh  ; uni.  ie;  /uuant . ante.  — , agg  a 
fronte  o faccia , effronté,  ée  ; t mymdent, 
ente.  — , chiuso  con  vetri . rifre.  ée. 

INVETRIATURA  [-U>ù-ra]  ».  f.  crr- 
n lenire,  f.  —,  vitrage,  ni. 

INVETTIVA  ( -il- va ) s.  f.  riprensione 
con  cruccio,  inrecffoe,  f.  Far  invettive, 
i nvec.tiver  cantre  q.  u. 

I N V ETTI  VA  M ENTE  [-mén-le]  av  per 
via  d*  i ri veiu va,  par  dee  tntecl «ree. 

INVETTIVO.  - VA  [ lì-vo|  ad.  din- 
rect ice;  qui  invertire  contre  q.  u. 

INVF.ZIONE  [-dsió-nc)  » f.  lo  inveire, 
inrecfire  ; reprimende,  f.;  rep roche,  n». 

I SVEZZARE  [-laà-rcl,  INVEZZarm,  r. 
n.  habiluer;  s'ìuibituer.  V.  Avvezzare. 
Pari  alo.  la,  habitué,  ee. 
INVIAMKNTO  [-mén-lo]  ».  ni  awia- 
mento,  ach'emiuenunl . rn 
INVIANTB f-àn-te)  (a.)  ad.  ni.  f.  qui 
dirige,  achemine.  — , qut  envoie. 

INVIARE  [-4-rel  v.  a.  racller  in  via, 
indirizzare.  acAemmer;  dirioer. 

—,  mandare,  enroyer.  dépecher  q.  u. 
INVIATO  | -à-lol  ».  m.  |MT»ona  in- 
viala da  un  principe,  da  una  repubblica 
per  negozj.  envoye,  m. 

INVIATO.  - TA  {-à-lo]  («  ) P-  «d.  da 
Inviare,  dirige . acheminé.  ée 
— , envoye  : dépéché  ; adreeié , é». 
INVIATORE,  -TRICE  [ Io-re]  s.  di- 
i recteur,  trire  ; qui  envoie. 

1NVTDKNTE  r-dèn-te)  (a.)  ad  m.  L 
| qui  erme  ; rnvieux  , tute. 

INVIDIA  [-vl-di-Rl  ».  f.  passione,  en- 
ne ; jalouste  ; haute . f. 

' O invìdia,  nemica  di  viriude  (Petr.;. 
i —,  pianta,  endice,  f V.  Indivia. 
INVIDIABILE  [-à-bi-le]  ad  m.  I.  de- 
liratile , m.  f. 

INVIDIANTE  [-àn-ie]  ad.  m.  f.  qui 
( enne  ; encieux,  euse. 

1 INVIDIARE  l-à-re]  »,  a.  aver  invi- 
' dia,  enrter;  jalouser.  — , bramare,  «ou- 
haiter. 
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INVIOLATISSIMO,  —MA  (-U*-»i-rooJ 
(a.)  ad.  «tip.  tris-envié , ie. 

INVIDIATO,  -TA  [-k-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Invidiare,  «ivi*,*#.  — , souhatté.ti. 

INVIDIATO**,  —TRICE  [-tó-re]  a. 
envieucc , tuie. 

INVIDIETTA  [-él-ta]  (a.)  a.  f.  dira, 
d’ li  vi  di\,  pettte  envie , jaloutie , f. 

INVIDIOSACCIO,  — ClA[*aàt-tchio](a.) 
ad.  peg.  d'  Invidioso,  mèchant  en- 
n eujc  , méchante  cariente. 

INVIDIOSAMENTE  [-mén-te]  av.  aree 
enrie. 

INVIDIOSO,  —SA f-ó-ao)ad.  «Minar, 
ente  ; malèvole , ra.  L;  jaloux , oute  ; 
destre ux,  euie 

LIVIDISSIMO,  -MA  l-dls-awnoj  (a.) 
ad  *u|^.  trèt-envteux , enee. 

INVI  CIUCCIA  [-oht-tchia]  (a.)  s.  f. 
don.  «T  Invidia  , petite  enei*,  f. 

INVIDO,  —DA  [in-vi-do  J (a.)  ad.  «n- 
firme,  eut*. 

INVITARE  [-tà-re]  (a.)  v.  n.  mottir. 
V.  Invietire.  — Pari.  aio.  ta,  moni,  ie. 

IN VIETIKE [-tl-re]  e.  n . irr.divenir  vie- 
to , moietr,  roneiVj  se  putte r. 

Pres  invietÌRcc,  iscono,  il,  elle  enoi- 
-4i t,  Ut , ftles  moiiuuut. 

Pari  ito,  ta,  motti  ; ranci,  t«. 

IXVIKTOLE  l -vié-vo-lc  ] ad.  m.  f. 
qu’^nfieut  envoyer. 

^VIGILANTE  [-dgi-lkii-te]  ad.  ra.  f. 
turvei/lant , ante. 

INVIGILARE  [-dgWà-re]  v . n.  badare 
attentamente,  tei Iter  à,  tur ; atoir  iatil 
à , tur;  turreiller;  prendre  garde  a ; 
iotgner. 

INVIGILATO, —TA  [-dci-lk-to]  (a.) 
p.  a«l.  da  Invigilare,  veillé,  ée  a,  tur: 
turreillé  ; toigné  ,•  ée. 

INVIGLIACCHIRE  [-▼»rHac-kl-rc]v.n. 
irr.  drvemr  pareseeux,  eut*  |'ren.  invi- 
gliacchisco, isef,  isce,  iscono, je  drnens. 
tu  deviene,  %l , elle  devtent  paretteux , 
ente , ile.  tllet  devieunent  paretteux  . 
fusti.  — Pare  ito,  U»,  deren u paret- 
teux . detenne  paretteuse. 

INVIGORIMENTO  [-raén-to]  (a.)s.  m 
r igueur  ; force , f. 

INVIGORIRE  [-ri-re]  v.  a irr.  encou- 
rngtr;  fortifier.  —,  v.  n.  se  fortifier. 
detenir  rtgoareux.  ente.  — Pres.  in- 
vigorisco, isci , tsce,  iscono,  je  me  for- 
nite , tu  te  fortifiet . il , elle  se  fortifie, 
ile,  ellet  te  fortifient. 

INVIGORITO,  -TA  f-rì-to]  (a.)p.  ad. 
da  Invigorire  , fortini , ie. 

—,  ad.  vigoureux , eu  ie. 

I.NVlLARE[-là-re]  (a.)  v.  a dépre- 
cier ; mépnter ; svilir.  —,  épouvanter. 
V.  Invi  li i:h  — Pan  ato,  la  , détartaé  ; 
méprite  , ée  ; arali , ie. 

INVILIRE  [-ll-rej  ▼.  a.  Irr.  dèprécier; 
tne’prtter ; arilir.  — , tor  t'animo , épou- 
ranter ; effrayrr ; coni  temer.  —,  v.  n. 
divenir  vile,  ieffrayer.  —,  ì atti  tir. 

Prc*.  invilisco,  faci,  isce,  ieeono, 
j'epouvante . tu  inaurante t,  il,  elle 
yfpourante  . ile,  ellet  épourantent. 

— . ie tn'avilit , tu  fatilit,  il,  elle 
t'arilil , ili,  ellet  san  Imeni 

INVILITO.  — TA  l-ll-lo]  (a.)  p.  ad  da 
In  vii. ir.  f.  , ari  li,  te ; meprité  ; depredi  ; 
epouvanti , ée. 

INVILLARK  l-là-re]  (a.)  v.  a.  tenere 
a vi!*,  me'pritee.  — Pan.  alo,  la,  mi- 
trile . it. 

1NVII.UPPAMENTO  Houp-pa-mén-to} 
a.  m.  rnrcloppemcnt . m ; action  den- 
r elopper.  de  iembarratser , f. 

INVILUPPARE  [-loup-pà-re.  v.  a.  in- 
volgere, cnvelopprr  : etn  barra  iter. 

—,  intrigare,  tntriguer;  embrouiller. 
—,  cottfondre. 

Sol*  eterni  quel  modo 

Che  qui  ha  inviluppata  mia  sentenza 
fDani  ìnf.).  — ,v.  n.  rtnw top per. 

italimk-fraii^a:*. 
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E torna  fra  le  apine  a invilupparsi 
(Ariost.  Fur.),  V.  Intrigare 

INVILUPPATAMENTE  [-lcmp-pa-ta- 
mén-ie  ) av.  aree  embarras  : confuti - 
meni  ; tant  ordre  ; tant  ciarlìi 

INVILUPPATISSIMO,  -MA  [-loup-pa- 
tìs-fi-rno]  (a.)  ad.  sup.  trèt-envelop - 
pi,  embar ratti , te. 

INVILUPPATO,  -TA[-loup-pà-lo](a.) 
p.  ad  da  Inviluppare,  enteloppi;  em- 
barrasti , ée.  —,  intrigai,  ie.  —,  con- 
fondo, ue. 

INVILUPPATOMI  f-loup-pa-tó-re]  (a.) 
s.  e ad.  m.  qui  envetoppe. 

INVILUPPO  [-lobp-po]  s.  m.  paquet , 
m ; ente  loppe . f.  —,  (tìg  ) intrigue  ; 
confusion , ì.  V.  Intrigo. 

INVILUPPO  DEL  CILINDRO  [-lobp-po- 
del-tchi-hn-dro)  (a.  n.)  s.  m.  envetoppe 
du  cylindre , f. 

INVTMINAUE  f-nà-rel  (a.^  v.  a.  far 
ripari  alle  a(yiue,  ce.  con  vimini  inlea- 
smi,  faire  dei  palusadet  aree  dei 
branche t d'otier.  — Part.  ato,  la,  fait 
dei  palittndet , etr. 

INVINCIBILE  [-tchl-bi-le]  ad.  m.  f. 
intinrible,  m.  f. 

INVINCIBILISSIMO,  -MA  [-tchi-bi- 
Hs-si-mo)  (a.)  ad.  sup.  quon  ne  taurait 
jamatt  vainrre  : tout  a fati  invincible, 
m.  f. 

INVINCIBILITÀ  f-trhi-bi-li-tà]  8.  f. 
itat  d'une  rhote  invincible , m.;  in- 
vincibili ti  . f. 

I N VI NC IBI LMBNTE  (-tchi-bil-mé n-tej 
av.  invineiblemenf. 

INVINCIDIRE  [ -tcbi-dHre J v.  a.  irr. 
render  vincido,  affaibltr;  rrndre  tnou. 

—,  v.  n.  divenir  vincido.  derenir 
mou  , molle , Idche.  — Pres  invincidi- 
sco, (sci,  face,  iscono,  ie  m'affaxblit.  tu 
l'affaiblit,  il,  elle  iaffaiblit , il e,  eliti 
iaffaiblistent. 

INVINCIDITO,  -TA  (-tchi-dl-tol(»  ) 
p.  ad.  da  Invincidire  . affaibli.te.  —, 
dtvtnu  mou,  detenne  molle. 

INVIO  f-vl-o),  pi.  — Vii, 6.  m.  mroi , m. 
— . achrmmement , m.  V.  Inviami.yto. 

INVIOLABILE  [-là-bi-te]  ad.  m.  f.  m- 
e iolable , m.  f. 

IN VIOLABIMSSIM AMENTE  [-mén-te] 
(a.)  av.  sup.  trèi-inviolablement. 

INVIOLABILISSIMO,  -MA  [-lis-si-mol 
(a.  ad.  sup.  trèt-inrinlable , ra.  f. 

INVIOLABILMENTE  (-mén-te]  av.  con 
intera  fede,  invinlatéement. 

INVIOLATAMENTE  [-mén-te]  (a.)  av. 
inviolablemenl. 

INVIOLATO,  — TA  [-là-to)  ad.  enlicr, 
ère;  parfait , aite  ; pur , pure;  sant 
tache. 

INVIOLENTO,  — TA  [-lèn-to]  p.  ad. 
cho  non  usa  violenza,  doux,  dionee; 
moderi , ie. 

INVIPERARE  [-rk-re]  (a.)  v.  n.  t’en- 
venimer Pari,  ato,  ta,  envenimi,  ie. 

INVIPERIRE  f-rl-rc]v.  n.  irr.  t’enve- 
nimer  ; t'emporlér;  e'irfiter.  — prea. 
inviperìgro.  isci,  tace , iscono . ie  m 'ir- 
rite , In  t'irrilei . tl , elle  t irrite , ih  , 
ellet  i’irritent. 

INVIPERITO,  -TA  f-rl-tolfa.)  p.ad. 
da  Inviperire,  envenimi  ; irriti,  ée. 

INVIRONARE  {-nà-rc]  v.  a.  francesis- 
mo da  evitarsi,  enrironner.  V.  Circon- 
dare. — Pari,  ato,  U,  environni , ie. 

INVISCARF.  f-scà-re]  v.  a.  atuer.  V. 
Invescare  — Part.  ato,  ta,  glué,  ée. 

1NVISCERARE  l-che-rk-re]  v.  n.  en- 
trar nelle  viscere , entree  doni  tei  vii- 
cèrei  ; pénitrer. 

Pari.  ato.  ta,  pénétré,  ée. 

INVISCHIAMENTO  [-skia-mén-to]  8. 
m.  imnaninrncnto , action  de  t'm- 
yluer.  f 

INVISCHI  ANTE  l-gkiiin-tej[a  l al  m 
f.  qui  gl  ue. 
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INVISCHIARE  [ -skià-re  j (a.)  v.  a. 
gluer.  • 

INVISCHIATO,  -TA  f-skià-to] (a.)  p. 
ad.  da  Invischiare  , glué , ée. 

INVtSCIDIMENTO  [-chi-di-mén-to]  a. 
ni.  inspeBsamento,  epaitsistement,  m. 

INVISCIDIRE  (-eh t-di-re]  v.  a.  irr.  far- 
si viscido,  a’rpaiMir. — Pres.  inviscidi- 
»ce,  iscono,  tl,  elle iepaiuit,  ile,  elite 
e’épaissiistnt. 

Part.  ilo,  la , èpa t iti , ie. 

INVISIBILE  (-sl-bi-lejad.  m.  f.  invi- 
tibie,  m.  f 

INVISI  BRAMENTE  [-mén-te]  (a.)  av. 
invitiblement. 

Che  'nvisibilemente  i’  mi  disfaccio 
(Petr.). 

INVISIBILI  (-sl-bHi)  (a.ì  8.  m.  pi. 
(eccl.)  luterani  rìgidi,  tncui6Iej,ra.  pi. 

IN  VISIBILIO  (-bt-li-o],  IN  VISIBILIO 
(a.  v.)  av.  en  extate. 

Son  ito  inviàibilio  per  piacere  (Bon 
Tane.). 

IN  VISIBILITÀ  [-là]  ».  f.  inviiibilité,  f. 

INVISIBILMENTE  [-mén-te]  av.  inci- 
tiblement. 

IN VIT AMENTO  [-mén-to]  ».  m.  tnvt- 
tation  , f. 

INVITANTE  [-tàn-te]  ad.  ra.  f.  qui 
invite;  attrayant  ; interettant,  ante 

INVITANZA  [-tàn-dsa]  (a.)  s.  f.  mri- 
ta tion,  t.  V.  Invito. 

INVITARE  (-tA-re)  v.  a.  inviter:  con- 
vitr ; prier  de  te  trouver,  d’atiiiter  à. 
— , ecceiter,  porter  à.  —,  trattandosi  di 
ginoco,  rantirr;  faire  un  renvi.  — , di 
ballo,  prier , inviter  à danter. 

—,  v.  r.  t'inviler  reciproquement  ; 
t'offrir;  te  pritenter , te  aéclarer  prét 
a rendre  terrier. 

INVITATA  1-tA-la]  (a.)  8.  f.  «nrila- 
tion , f.  V.  Invito. 

INVITATIVO  , -VA  [-ll-vo]  ad.  allet- 
tativo, qui  attire , excite  , attrayant , 
ante. 

INVITATO.  — TA  [-tà-to]  p.  ad.  da  In- 
vitare, «nei/é;  conote,  ée.  —,  exciti, 
ée.  — , ad.  e 8.  convié  ; convive  ; inct- 
té,  m. 

INVITATORE,  — TRICE  [-tó-re]  8.  e 
ad.  ?ui  inni*;  invitateur,  ra. 

INVITATORIO  [-lA-ri-o],  pi.  -RJ,  a. 

m.  I‘  antifona  dell’  uffizio  divino,  tnei- 
tatoire , m. 

INVITATURA  [-toù-ra]  (a.)  ».  f.  inti- 
tation  , f. 

INVITAZIONE  [-dsi6-ne]  (a.)  s.  f.  tn- 
vitation,  f. 

INVITEVOLE  [-té-vo-lc]  ad.  ni.  f.  at- 
trayant, ante. 

INVITO  l-vl-lo  ] s.  ni.  tnoi/a/ion,  f. 
Tener  lo  invito,  accepter  l'offre. 

—,  (t.  di  giuoco)  coucAe,  f ; o ode, 
retici  ; enjeu,  m. 

INVITO,  — TA  [ -vl-to  ] ad.  contro 
voglia , cantre  ta  volanti  ou  contro  la 
volonté  de  . contrariò,  ée. 

INVITTAMENTE  [-mén-te]  (a.)  av.  in- 
vinciblement. 

INVITTISSIMO,  —MA  [-U»-»i-mo}  (a.) 

ad.  sup.  tree-mvmcibU,  m.  I. 

INVITTO,  — TA  [-vU-tol ad.  non  vinto, 

incaincu,  ue;  invincible ; tnturmon- 
iable , ni.  f. 

INVIZIARE  [-dsik-rel  v.  a.  far  virio- 
so , rorrempre  ;gdter.  — , v.  n.  te  gdter. 

INVIZIATO,  — TA  [-dsià-to](a.)  p.  ad. 
da  Inviziare,  corrompu,  ue. 

INVIZZIRE  [-tsl-re]  (a.)  v.  n.  irr.  te 
corrompre. — Pres.  invizzisco,  inci, 
isoe , iscono,  je  me  corrompi,  tu  te  cor- 
rompi. il,  ette  te  corrompi,  t li,  ellet  te 
corromperli. 

INVIZZITO,  — TA  (-tal-toj  (a.)p.  ad. 
da  Invizzire  , corrompa,  ue 

INVOCABILE  (-cà-bi-le)  ad.  m f.  qui 
fon  peni  invoquer. 
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INVOCANTE  [-càn-te)  «d.  m t.  qui 
intogue  ; tnroguaHt. 

INVOCARE  [-cà-re]  r.  a.  inroguer; 
implorar.  — le  ombre , évoquvr  Ita  om- 
bre*. 

INVOCATIVAMENTE  [-men-tó)  (a.) 
ar.  dune  maniere  invocatone. 

INVOCATIVO  f —VA  [-O-voJ  ad.  pro- 
pri à intoquer. 

INVOCATO,  -TA  [-cà-to]  (a.)  p.  ad. 
ia  Invocare  , intogué ; implori , ée. 

— , erogai  , te. 

INVOCATORE,  —TRICE  [-tó-rc)  s e 
ad  qui  invoque;  svppliant,  ante 

IN  VOGATORI  AMENTE  f-mén-lej  (a.) 
a»,  d une  manière  intocaloire 

INVOCATORIO,  —RIA  [-tù-ri-o],  pi. 
— RJ , — RIE  (a.)  ad.  appartenente  ad 
Invocazioni , incoca/oire , m.  f. 

INVOCAZIONE  (-daio-ni]  a.  f.  tnro- 
cation.  f. 

INVOGLIA  f-vòl-lia]  8.  f.  loia  grossa 
da  Involger  balli*,  terpillière  ; toiie 
d'emballage  ; eoe «loppe,  l. 

IN  VOCI  LI  AMENTO  f -vol-lia-nu*n-to} 
(a.)  ».  m.  amour , m.;  passion  ; en eie, 
t.  V.  Allettamento. 

INVOGLIARE  [-voi -Uà-re]  v.  a.  indur 
voglia,  incilcr;  exciter  ; por  ter  à.  in- 
vogliarsi, v.  r.  desiderare,  détirer.V. 
Desiderar*'..  — , coprir  con  invoglie  o 
iole  da  ballo,  emballer  ; entelopper 
d'une  grotte  toiie ; couvrrr  de  lolle 
d’entballage. 

INVOGLIATISSIMO,  — MA  [-vol-lm- 
tìs-ai-nioj  (a.)  ad.  sup.  7111  souhaite  a r- 
demment  ; très-envieux.  tute. 

INVOGLIATO,  — TA  j-vol-Rà-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  IsvoGUAaa,  tneib;  &rc ite. 
è*.  — , delire . ée.  — , couvert , erte  de 
loile  d'emballage. 

INVOGLIO  [-vòl-lioì  s.  m.  torte  d'etn- 
ballage  ; entelomie , 1.  V.  Invoglia. 

—,  (boi.)  feuille*  qui  entourent  les 
<leurs,  f.  pi.  I Involto. 

INVOGLI  UZZO  [ -vol-liob-tA‘t  ] s.  ni. 
paque.t.  m. 

INVOLAMENTO  [-mén-lo)  (a.>s.  m. 
voi , m.;  rapine  : soustraction  , L 

INVOLARE  f-là-ro]  v.  h.  rubar  di 
nascosto,  derober;  voler;  souttraire. 

—,  prender  fa  rii  vaine  n te,  turpren- 
dre  ; eniever. 

INVOLATO,  — TA  [-là-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Involare  , volt  ; derobé , e e . tous- 
trait , aile. 

INVOLATORE,  — TRICE  (-lò-re]  8.  e 
ad.  rubatole,  filou;  escroc,  m.;  r olevr, 
ex ut  : qui  dirotte. 

INVOLGENTE  f-dgèn-le)  (a.)  ad.  m. 

f.  oui  envtloppe. 

INVOLGERE  [-vòl-dge-re]  v.  a.  in*, 
ravvolgere,  envelouper.  — ,v  r s'tnve- 
lopper.  —,  (metaf.)  comprendere,  com- 
frinire.  — Prei.  involsi , else,  oUero, 
j'eneelopftai , il,  elle  ente  loppa , ile , 
elies  ente  loppi  reni. 

Pari,  involto  ( V.  — ). 

INVOLGINE  [ dgi-me]  (a.)  a.  m.  en- 
veloppe , f. 

INVOLGIMENTO  f-dgi-mdn-to)  ».  m. 
di  tour;  entorlillement , m.K.  RAVVOL- 
GIMENTO. 

INVOI.GITOIO  f-dgi-tó-iO),  pi.  — TOJ 
(a.)  s.  m.  (ì.  de?  lewitori)  tour  pour 
/otre  tourner  la  navette,  ». 

INVOLIO[-Iì-o],  pi.  -LII  (a.  v.)  » m. 
voi  : lare  tri , in. 

INVOLLERRf-vòl-le-reHa.)  v.  a.  irr. 
enrelopper.  — Prek  involsi,  olse  . ol- 
aero , xenvéknrpai , il . elle  eur  e loppa, 
ih.  elle»  enveloppé  reni.  — Pari,  involto 
( V.  — ). 

INVOLO  f-vo-lo]  fi.  in.  voi  ; larrin,  m. 

JNVOLONTARIAMRNTF.  (-mén  te]  av. 
involontairemenl  ; à regret  ; malgre 

eoi. 
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INVOLONTARIO  [-tà-ri-o],  pi.  — RJ 
(a.)  h.  ».  che  non  e di  volontà,  action 
iw  0 tonta  ire , f. 

INVOLONTARIO,  -RIA  [-tk-ri-O), 
pi.  — -RJ,  —RIE,  ad.  mcofonlatr*,m.  f. 

INVOLONTARISSIMO,  -MA  (-rifi-si- 
mo  ] (a.)  ad.  sup.  trei-imolontaire , 
m.  f. 

...  E fu  delle  male  creanze;  ma  elle  ! 
sono  involontarie,  involontarissime 
(Red.  Lett.). 

INVOLPARE  1-pfi-re]  v.  n.  ti  dice  del  I 
grano,  cbarbouilUr ; atelier. 

INVOLPATO,  — TA  (-pèrto)  (a.)  p.  ad.  j 
da  Ikvolpaiil,  chorbouilli;  nielli  . ée.  ! 

INVOLPIRE  [-pi-re]  v u.  irr.  farsi  I 
simile  a volpe,  divenir  fin  c emme  un  I 
renard.  — Prcs.  involpisco,  ite»,  iace,  I 
isCono,  ;e  decime,  fu  dee  ieri*  . il.  elle 
detieni  fin , fi  ne . il s , elies  dettemi  ent 
fina , fino» , eie.  — Pari  ilo,  la,  derma 
fin  , det  enne  fine  commi  un  renard. 

INVOLTARE  [-là-rej  v.  a.  involgere,  1 
enrelopper. 

INVOLTATO,  — TA  [-tà-to]  (a.)  p ad.  ! 
da  Involt auk,  enveloppé , et. 

1NV0LT1GL1ARE  [-tif-lià-re]fa.)  v.  a. 
enrelopper;  tourner  continue llement. 

Pari,  aio,  io,  touruè , ée  continuelle- 
ment. 

INVOLTINO  [-lì-no]  (a  l s.  ni.  dim. 
d‘  Involto  , petit  paguet , m. 

INVOLTO  1 - vói- in  ] ».  m.  massa  di 
cosa  ravvolta,  paquet  ; hallol.  111. 

—,  (boi.)ralice,eoroiUtiucui  racchiu- 
di» si  gli  organi  della  generazione  delle 
piatile,  ineo/ucre , in.;  capsule . f. 

1N\0LT0  . — TA  f-vòl-ioj  (a.)n.  ad. 
da  iNVOLOE  f C iNVOLLCEK,  (Ut  lloppé, 
ée.  — . ad.  toriueux  , unite. 

Non  rami  »cliieuì,  ma  nodosi  e in  volli 
(D.irii.  tnf.  ). 

INVOLTERÀ  [-lOÙ-ra]  ».  f.  aggira- 
mento, e dicesi  per  lo  più  molar.,  de- 
tour, circuii  de  parole* , tu.— , (presso 
i curiali)  involution  , f. 

INVOLUCKLUTO,  -TA  [ lou-tchel- 
là-U>](a  )ad.  v boi.  1 gui  a urie  capsule. 

IN  VOLACELI  A)  [-lou-tclièl-k>J  (a.)  8. 
m (ì*"i.)  capsule , f. 

IN  VOL  li  CRETTO  ( -lou-crél-lo  ) (a.) 
(boi.)  8.  m.  dim.  d’ iNVOLVCao,  petite 
Cajiault , f. 

INVOLUCRO  [-vò-lou-cro] ».  ra.  (boi.) 
invoglili,  calice,  corolla,  in  cui  racchiu- 
desi  il  seme  di  akpine  piante,  in  ro/ucre, 
m : capsule,  f.  r.  Involto. 

INVOLUPPÀRE  [-loup-pà-re]  (a.)  v. 
».  enrelopper.  V.  Invillpparr. 

Park  au»,  la,  envtloppe  . ée. 

INVOLUTARE  (-lou-là-rej  (a.)  v.  a. 
enrelopper.  — Park  aio,  la,  enrefap- 
pé , ée. 

INVOLUTO,  -TA  [-loh-to]  p.  ad.  da 
Involvrre,  enveloppé , ée. 

Ch’  è di  Uirbidi  nuvoli  involuto  (Dant. 
Inf  ).  — . ad.  nome  dut«*  ai  bottoncini  j 
ne’  quali  i lembi  delle  foglie  sotto  roto-  1 
lati  in  dentro,  involute , ée;  incoiutif, 
i ve;  qui  se  roule  de  defion  en  dedatis. 

INVOLUZIONE  Hou-deiò-ne)  (a.)  ».  f. 
action  d’ern  elopperf  f. 

— . (bok)  tneofu/ton  , f. 

INVOLVENTE  [-vèn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
7ut  envtloppe. 

INVOLVERE  [-vòl-ve-re]  v a.  difet-  ! 
tivo,  enrelopper.  V.  Invoi-CERB- 

F.  tutto  quel  eh'  una  mina  inveivo  j 
(Petr  ).  — Pari,  involuto  (K.  — ).  * 

IN VOLVI MENTO  [-mén-toj  3.  in.  ac- 
tion if  enrelopper , f.  — , (fig.)  rute , f. 

INVELARE  ( -voa-là-re]  (a.  v.)  v.  a. 
voler.  — Pari  alo.  ta,  vote,  è*. 

INVULNERABILE  (-voul-no-rà-bi-le]  : 
ad  ni.  f.  invulnérahlt , m,  f. 

INVULNERABILITÀ  (-vnol  no-ra-bi-  j 
li-làj  (a.)  b.  f.  inrufnérafiift^é,  (. 
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INZACCHERARE  [-datc-ke-iH-rei,  i.v 
zaccueiiarsi  (a.)  v.  n.  se  crotler;  s’ecla- 
bousser. 

INZACCHERATO,  -TA  [-dsac-ke-ra- 
to]  p.  ad.  da  lTiZACCHBHARE,  pieno  di 
zacchere,  erotti  ; éclaboussé,  et. 

1NZAFARDARE  i -dsa-far-dà-re  ] (a.) 
v.  a.  salir.  V.  I^zavaudahl. 

Part.  aio,  la,  sali , ie. 

INZAFFARE  [ -dsaf-fk-re  ] (a.)  v.  a. 
boucher. 

INZAFFATO.  -TA  [-dsaf-ft-lo]  p.  ad. 
da  Inzapfa  re,  bouefié,  ée  : pie  in,  pleiue 
INZAFFIRARE  ( -dsaf-fl-rà-re  j v.  a . 
iNZArrnuiifii , v.  r.  ortter,  e'orner  de 
saphirs.  — Pari,  alo,  u,  ome  . re  . etc 
INZAMPAGLIARE  (-daam- pai- lia-re], 
i>z  am  paglia  usi  (a.)  v.  n.  t enrelopper  ; 
s'embarrasser:  s'embroutller. 

1NZAMPAGLIATO  , — TA  [-dsain-pal- 
lik-to]  p.  ad.  da  lOUtfiALUIR,  iotri* 
gaio  nelle  zampo,  ( e ftg.)  (Blbroglfalto 
enveloppé;  cmbrouillc ; embar russe  . 
etnpé tre , ée 

INZAHPOG  N AR  E [ -dsam-po  gnà-re  ] 
v.  a.  en  fatre  accroire;  donner  de  la 
gabatine;  troniirer. 

INZAMPOGNATO,  -TA  [-dsani-po- 
gnà-to]  (a.)  p.  ad.  da  Ikzampogtiarl  , 
qui  en  a fati  acci  otre  ; trompe  , et. 

INZAVAKDAUE  [-dsa-var-dà-ie]  v a. 
ungere  con  Mlem  morbida  e ViaoOfifL, 
intridere , lordare , tundra  ; salir;  pia- 
trer. 

INZAVARDATO,  -TA  (-dsa-rar-da-ioj 
(a.)  p.  ad.  da  Ikzavakdare  , sali , ie  ; 
pldtre  , te 

INGELOSITO,  - TA  [-dae-b>-»Mo]  (a.) 
ad.  devenu  jaloux,  detenue  jalousr 
INZEPPAMENTO  [-d»ep*pi*-nieti-U»]  s 
m.  entassemenl  ; ama»,  concours  de 
plusteurs  choses  qui  entrerai  par  force 
daus  u*t  endroit , m. 

INZEPPARE  i-dsep-pà-rej  v.  a.  coprir 
dì  zeppe,  amasaer  ; entauer;  premer. 

— , (&imil.)  Recar  per  forza,  ficher, 
fa  ire  entrar  par  force. 

INZEPPATO,  -TA  [-dsfp-pà-U.J  (a  ) 
p.  ad.  da  Enzeppark  , evitassi,  et. 

—,  fiche , te. 

INZEPPATURA  [-dscp-pa-toù-ra]  (a.) 
».  f.  entassemenl , m 

INZIBETTARE  [ -dsi  benà-re]  v.  a. 
muiyuer,  — Pari  aio,  ta,  mui9ue,  ée 
INZ1FFERATO,  -TA  [-dfiif-fe-rk-io i 
(a.)  ad.  fatto  in  ziffera,  fait , fané  a 
chedutneau. 

INZIGAGIOKE  [-déi-ga-dgió-ne]  (a.) 
8.  f.  excitation  , f. 

INZ1GAMENTO  [-dsi-ga-mén-lo)  (a.) 
».  ni  excitation . f. 

INZIGARE  [-dsi-gk-re]  v.  a.  exciter. 
V.  Instigare.  — Pari  alo,  ta,  excile.ée. 

1NZ1M1NO  [-dsi-mi-uo] , a 7iMi.no , s. 
m tour!  bouillon,  m.  V.  Zimino. 

INZIPILLAKE  t-dai-pil-la-ro]  v.  a ex- 
citer;  pousser.  V.  Issipii.lark. 

Pari.  alo.  la,  excité . ée. 
INZOCCOLARE  [-dsoc-co-là-re]  (ft.) 
v.  n.  metlrt  des  sabota,  dea  aandales. 

INZOCCOLATO,  -TA  [-dfioc-co-là-to] 
11.  ad.  du  1x2  oc  COLARE , gut  a dea  sa- 
no ta  . dea  aandales. 

INZOLFARE  [■ -<i»oLfk-rc  ) (a.)  v.  n 
toufrer.  — Part.  aio,  la.  toufré , ée. 

INZOTICHIRE  [-dRO-to-ki-re  ] v.  n. 
irr  divenir  zotico , devenir  grossier. 
parlando  di  cose,  j'aigrir.  — Prea.  in- 
zotichisco. isci,  tsce,  iMOMiil  deviens. 
tudeviens.il , elle  denent  grotaicr , 
ère,  ila,  elle*  devisnntnt  grossieri,  èrta. 

INZOTICHITO,  -TA  [-dae-li-ki-lo) 
(a.)  p.  ad.  da  Inzotichire,  devenu  gros- 
sier . da  tenue  grossière. 

INZUCCHERARE  [-dsouc-kc-rà-rc]  v. 
a.  aucrer. 

INZUCCHEKATAMENTE  ( -dsooo-ke- 
ra-ia-mén-ie]  av.  in  modo  inzuccherato, 
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atee  beaucoup  de  douceur  V.  1)01X1- 
M15TE. 

INZUCCHERATO,  — TA  [-dsooc-ke-rfi- 
tt>]p.  ad.  <la  Inzuccherà  re,  tue  ré . ee. 
— , (llg.)  doux,  douce ; bien-amie , te. 

UtZUPPABILF.  f -daoup-pà-bi-le]  ^a.) 
ad  m.  f.  qui  peut  étre  trempé,  ee. 

INZUPPAMENTO  -d'oup-pa-nien-lo] 
a.  iti  imtnbiiion  , moileur , urlimi  de 
»’ imbibe r , f. 

INZUPPARE  [-dsoup-pà-re]  v a.  trnn- 
per;  uritnber;  abreuver,  mouilter  dm  ti 
qttelque  hqueur.  — , v.  r.  s'imbiber; 
dti  euir  motte  , humide. 

INZUPPATO,  — TA  Maoiip-pà-U'K*-) 
p ad  da  Inzuppare  . trempe  , ee. 

IO  li-o],  proti,  je  ; rooi  Io  sono,  je 

tuie. 

Io  sono  la  minora  sventurata  Zmcvra 
(Bocc.;.  — accorcialo , je. 

I’ non  ao  ben  ridir  come  i*  v* entrai 
(Pani.  Inf.).  — , per  interrogazione,  jt  ; 
tuoi. 

Vuogli  ch'io  p re< ii chi  io  ? (■Fr.  Sa*ch. 
Nov  ) r eux-tu  que  je  précke , moi  '* 

IO  [ i-o ) (a.;  ».  ni.  (zool.j  *uene  d* in- 
stilo, io,  f.;  apice  de  papillon . m 

IODATI  [-dà-ii]  (a.)  a.  m.  pi.  (chim.) 
sali  formali  dalla  combinazione  «lei- 
r acido  iodico  colle  basi.  iodate»,  n>. 

IODE  io-dej  (a.)  ».  rn.  (aitai.;  ossctlo 
60110  la  lincia,  hyolde,  m. 

IOIDE  [ iù-i-dejs.  ni.  <anat.)  orsetto 
alla  radice  della  lingua , hyotde  , ni. 

IODICO  (iò-di-co)  (a.)  ud.  e ».  ni. 
(chini.)  arido  che  ritmila  calla  corniti- 
nazione  dell'ossigeno  c dell’ iodio,  tod i- 
que,  m. 

IODINA  [-dì-naj  (a.)  s.  f.  (chim.)  lo 
stesso  ohe  iodio  , lodine,  f_ 

IODIO  (iì-di-o)  (a.)  s.  m.  (chim.) 
sostanza  semplice  elettro-negativa  nella 
maggior  parte  delle  sue  combinazioni , 
iode , m. 

IODO  [iò-do]  (a.)  s.  m.  iode,  m.  V. 

Ionio 

IODOFOSFORICO  [ afb-ri-co],  ul.  — C! 
{-tchi]  s.  e ad.  m.  (chini.)  acido  forni  aio 
daila  combinazione  degli  aridi  iodico  e 
fosforico,  todo-photphi-riqu* , m. 

IOD0NITRIC0  [ fDi-iri-co  J,  pi.  — Cf 
J-ichij ad.  e a.  ni.  (chini.)  acuto  eh**  si 
precipua  in  cristalli  romboidali  schiac- 
ciali, fc.  lodo-nttrique , in. 

lODOSOLFOniCO  f-fo- ri-co],  pi.  —CI 
[-tchi]  ad.  e s.  ui.  acido  solido  fusibile 
ad  un  dolce  calore,  cristallizzabile.  <v. 
formalo  da  una  cu  ni  binazione  di  acidi 
iodico  e solforico,  iodo-sulfurique.  m. 

IODURO  f-doli-ro)  < a.)-*.  in  ( chini.) 
c*  >ml*  nazione  non  acida  che  l’ iodio  tor- 
ma coi  corpi  semplici,  iodure,  ni. 

|<j dl.O ASIANO,  — NA  [-sià-noj  (a.)  ad. 
hyo-glossien . enne. 

IOGLOSSO  (-glto-RO)  (a.)  ad.  funai.) 
epiteti  di  due  muscoli  esterni  della  lin- 
gua, hyo -glosse , m. 

lolDKU  [-db-oj  (a.)  ad.  ianai.)  Ayof- 
dten  , enne  ; appo r tenari  t à i hyolde. 

IOUITO  j -ò-li-lo)  (a.)  s.  ni.  pietra 
pratosa,  iolithe , f. 

IOLO  (— ò-lo]  (a.)  a.  m.  piccola  barca, 
y ole , f. 

IONIA  (-ò-ni-aj  (a.)  a.  f.  Ionie,  f.  V. 
ioni  a. 

IONICO,  -CA  f-ò-ni-co),  pi.  —CI, 
—CHE  i-ichi, -Ite)  (a  )ad.  ioni  que,  m f. 

Ebbe  la  lingua  greca  cinque  dialetti; 
l'attico,  l'eolico,  P ionico,  il  dorico,  e 'I 
comune  (Corti*.  Elog.).  V.  Ionico. 

IONIDI  (ib-m-di  | (a.)»  f.  pi.  ninfe 
d'ina  fontana  In  Elide,  lonides,  t.  pi. 
—,  ad  ile»  lo  ni dés,  f.  pi. 

IONIO (-ò-oi-o) (a.)  ad.  e s.  ni. ionien, 
enne.  —,  (archi.) ordine,  lontm  ; ioni- 
que.  m.  V.  iomo. 

IOSA  [IÒ-mK*  )«•  r foiton,  f.  — ,av. 
a iosa . d foietm.  V.  Jom. 
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IOTA  f-ò-ia)  («.)s.  ra.  indeci . nomedi 
lettera  greca  che  pronunziata  cosi  intera 
vale  im  nlc.  zeio,  iota,  ni.  V.  Jota. 

IPALI.ACE  -lii-dge]  ».  f.  (grani.  ) cam- 
biarne rito  di  alcune  espressioni,  hypal- 
iage , f. 

JPaPOPLESSIA  [-si -a)  (A.)  8.  f.  apo- 
plexie  legare , f. 

IPATE  [-pà-ie]  (a  ) s.  f.  Il  pifa  grave 
o il  più  basso  suono  dei  due  privili  te- 
trocordìdei  Crtd,  Invernato  da  Orfeo 
e Teuimiri , hypale  , f. 

IPATEVA  [-tò-vaì  (a.)  s.  catena  di 
montagne  dei  Presile,  /patera. 

IPECACUANA  [-couè-naj  ».  f.  radice 
americana,  molto  purgante  che  eccita  il 
vomito,  t pét  acumi  ha , ra 

IPfiCOO  ['Còsi]  t.  ut.  erba  ohe  muco 
ira  le  .biade,  hypécoon ; cumtn , cor~ 
mi , ni. 

IPEKBATICO , — CA  f-bh-U-Co],  pi. 
—CI,  — CHE  f-tchi,  -ke)  (a.)  ad.  qui 
renferme  urie  nyperbate. 

IPERBATO  [-lià-lo]  s.  m (reti.)  hy- 
perhate , f.  —,  (geom.)  certa  curva, 
trajecloire , f. 

IPKRBOLA  [-pèr-bo-la]  (a.)  s.  f. 
(geo ni.)  curva  generata  du  una  delle 
sezioni  del  cono,  hynerbale , f. 

IPF.1U10I.E  (-pèr-bo-le)  8.  f (reti.) 
esagerazione , hyperlole  : exage'ration, 
f.  —,  igeoro.)  hypeioole  , f. 

IPEHBOLF.GMA MENTO  f-dgia-mén- 
to)  s.  in.  acgrandinieulo  di  paiole,  hy- 
perhole . i 

IPF.RR01.EGGIARE  [-dgì^-re]  v.  a.  par - 
ter  par  hyperbole»  ; exagérer. 

iPERBOt.BGGIATO,  — TA  [-dgìà-to] 
(a.)  p ad.  da  lPUtBoi.rxGtARE , parie 
p<ir  hyper  bole  : exagéré,  te. 

1PERBOLEGGIAT0RE , -TRICE 
[-dgia-tó-rej  s.  e ad.  exagératevr;  qui 
exaqére. 

1PKRB0LB0  f-bò-le-o)  (a.l  ad.  m. 
ìitiur.)  esumi- >n irò,  irregolare,  hyper- 
bole en , m. 

IPERBOI.F.ON  (-bò-le-or.)  (a.)  s.  m. 
(nins.)  il  quinto  e più  acuto  de*  tei  rac- 
cordi greci,  hyperboleen , ra. 

IPERBOLICAMENTE  ( -mèn-te  ) av. 
hyperboliquement  ; arce  exagération. 

IPERBOLICO , — CA  [-bò-U-ft»l.  pi. 
— CI , —CHE  (-tchi,  -ke]  ad.  d’iperbo- 
le , hyperbolique . m.  f. 

IPERBOLITA  [-là)  (a.  v.)  8.  f.  hyper- 
bole . f. 

IPEKBOI.O,  —LA  (-pèr-bo-lo)  (a  ) ad. 

hyperbolique . m . f. 

IPERBOLOIDE  [-lò-i-de]  (a  ) s.  ni 
(geom.)  solido  generato  da  un’  Iperbole 
che  gira  intorno  al  proprio  asse,  hyfier- 
bolotde , m.  f. 

IP  FI  ilio  LO  NE  [-ló-nc]  s.  m.  flccr. 
d’ Iperbole,  forte  hyperbole , f. 

IPERBOREO , —REA  [-bb-re-o]  ad. 
agg.  di  mare,  settentrionale,  hyperbo- 
iee.  m f.;  mer  hyptrborée.  —,  agg  di 
nazione,  hyptrboréen , enne. 

IPEUCATARSJ  l-tàr-ai]  i.  f.  in  deci, 
'meli.)  l'effetto  di  purgativo  violento, 
hyperratharsie , f. 

IPERBULIA  [-don-n-a]  8.  f.  (tool.) 
cullo  dovu lo  alla  Vergine,  hyperdulie,  (. 

IPF.RFASl  [-pèr-fa-si]  (a.)  e.  f.  i odaci. 
grande  éloquence , f.  — , vanite , f. 

IPEKIA  f-ii/'-ri-a]  -a.)  s.  ani.  cit. 
della  Sicilia,  fontana  di  Tcsealia,  Hype- 
rte , f. 

IPERICO  l-pè-ri-co],  pi.  - CI  [-tchi], 
lesaicoa,  s.  m.  erl«  di  S.  Giovanni,  hy- 
péricon  ; enille-pertuis  , m. 

IPERMFSIA  (-si-aj  (a.)  ».  f.  romisie- 
menl  exresti f.  rn.  , 

IPERMETRO  ( -mè-tro).  (a.)  ad.  agg. 
di  verso,  qui  est  hors  du  i nelre. 

(PEROSSIDO  (-òs-si-do  ) (a.)  8.  m. 
(cbim.)  grado  estremo  di  ossidazione  di 
; un  corpo,  hyperoxyde , m. 
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I PERSA  RC.OSl  [-sàr-eo-M]  s.  f.  indecl. 

(med.)  escrescenza  cartiosu,  hypersar - 
cote , f. 

IPERTERM OSSIDO  [ -mòs-si-do  ] (a.) 
s.  ni.  (chim.)  grado  massimo  della  ter- 
mpRSidazione,  le  plus  fori  dry  ré  de 
, ioxijdation , ra. 

ÌPUCIIE  j i-po-ke]  s.  f.  rete , filet , li). 
V.  Vangaiuola. 

JPOCISTIDK  l-tchì-sti-de)  s.  f.  piau- 
ta , hypocist»;  cutluirelle,  t. 

IPOCONDRIA  f-dri-a)  r.  f.  morbo, 
hijpocondrxe  ; ajfe<  hun  hypocondria- 
que,  f.;  vapeurs,  t.  pi. 

IPOCONDRIACARE  f-ck-re]  (a.)  v.  u. 
s'abandonner  à Phypocondrie . — Pari, 
alo,  la,  abandonne,  ee  à t’hypocondrie. 

IPOCONDRIACO,  — CA  ( dri-a-c«*\  pi. 
—CI , —CHE  [-tchi , -kej  ad-  e ».  hypo- 
condriaque , m.  f.  V.  I poco n unico. 

IPOCONDRIO),  -CA  [ -ri»n-dii-co), 
pi.  — Cl,  —CHE  f-tchi,  -kej  ud  c*.  hy- 
porondre;  hypocondriaque , m.  f. 

IPOCONDRIO  [-còn-dn-o],  pi.  — DRJ 
(a  i a.  ni.  parte  laterale  e superiore  del- 
l' auuonie . hypocondre , in. 

IPOCONDRO  [-cbn-dro]  s.  m.  o/fec- 
tion  hypocondriaque , m.  f.  V.  Ipocotv- 
DRÌA.  —,  (al  pi.)  le  regioni  del  legato  o 
della  milza  , les  hypocondre s , ni,  pi. 

IPOCRISIA  [-si- a]  s.  f.  bacchettone 
ria,  santocchieria , hypocrisie  ; bigote - 
rie,  f.;  bigotisme , m.;  tartuferie  ; ca- 
goienr , f. 

IPOCRITA  t-tfc]  (».  r.)  >.  f.  Aypocn- 

«IP,  f. 

IPOCRITA  r-pò-cri-ta),  pi.  ra.  — TL 
f.  — TE  (a.)  ad.  e s.  hypocrit» , ra.  *. 

IPOCUI TACCIO,  — ClA[-tàHcbio]  (s  i 
ad  e s.  vtlain,  trinine  hypocnte. 

IPOCRITAMENTE  [-mén-toj  av.  f» 
hypocrite  ; par  hypocriete. 

iPOCKiriNO,  -NA  [-ti-no] (a.) a.  m. 
f.  dim.  d’  Ipocriti)  , petit,  petite  hypo- 
crite. 

IPOCRITO  [-pò-cri-toj  ad.  « a.  hypo- 
crite , ni.  f. 

1P0CRIT0NE  [-td-ne]  (a.)  e.  m.  accr. 
d’IrocRiTO,  grand  hypocrite.  m. 

IPOFISI  (-pb-H-siì  a.  f.  indeci . (mad.) 
convulsione  per  cui  le  palpebre  si  rav- 
vicinano talmente  che  poco  accesso  per- 
mettono alla  luce,  c non  si  vede  che  11 
bianco,  hypophytc , f. 

IPOFORA[-pò-ld-ra}s.  f.  (rned.)ulccra 
dilatata,  profonda  ed  infistolita,  hypo- 
phnre , rn.  —,  (reti.)  objectton,  f. 

IPOFTALMIA  [-mi-a] 8.  f.  (med.)  do- 
lore nell’occhio  Rollo  la  cornea,  hy- 
pophthalmie  rt. 

IPOGASTRICO . -CA  [ -gù-stri-co  ) , 
pi.  —CI , —CHE  [-tchi,  -ke]  ad.  hypo- 
gastrique,  m.  f. 

IPOGASTRIO  [ -gà-stri-o),  ni.  -TRI, 
s.  m.  (anat.)  parte  inferiore  ael  ventre, 
hypogaetre,  ni. 

IPOGEO  (-dgA-o)  (a.)  *.  m.  e ad. 
(arche.)  parte  sotterranea  d’ un  edifizio. 
e specialmente  delle  tombe  costruttevi 
dagli  antichi,  hypogèe  . rn. 

ÌPOGIA)SSO  r-glòs— so]  ad.  (anat.)  agg. 
di  nervi,  che  vanno  alla  lingua  e fervo- 
no al  gusto,  hypog lotte , m.  — , (hot.) 
pianta,  hypog  tosse , m.  P.  Ippoglorsa. 

IP0M0CI.10  [-mò-cU-oJ,  pi.  -CJU,  a. 
m.  punto  d’ appoggio  d‘  una  beva . hy- 
pomochlion ; point  d’appui  U’tm  le- 
der, m. 

IPONnRITO[-tri-t»M».U.  m.  (chim.) 
sale  formato  della  combinazione  del- 
l’acido Ipouitroso  con  una  haac  salifi- 
cabile, hyponitri/e  , m. 

I PONITI! OSO  [ iró  so]  (a.)  ad.  m. 
(chim.)  agg.  di  acido  ottenuto dalF  azio- 
ne di  una  soluzione  di  po  i tossa  sopra  11 
deutossido  d’azoto,  acide  kypomtreux ; 
protoxyde  d’asole  . m.  - ' 

I tono  [ -po-pi-o ] , pi.  — PJ,  m. 
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(med.)  sorta  d'accesso  nell'occhio,  hy- 

popìjcn , in  - 

(POSA RCA  [ -sàr-ca  J,  pi.  —CHI  [-hi] 

».  ru.  tumori  interni,  sorta  d’ idropisia , 
hypotarifut , ni. 

IPOSCENIO  [-cbè-nl-o],  pi.  — NJ  (a.) 
s.  ni.  (archi.) recinto  di  colonne  intorno 
al  loggione  del  teatro,  hyposcemum,  m 
IPosOLFolUCO  (-R»-n-coJ,  pi.  -CI 
[-Vcbi]ad  (chini  ) agg.  di  acido  liquido 
ed  inodorilqro,  bypolUlphurique  , m. 

IPOSOLFÒKOSO  l-ró-noj  (a.)  ad.  m. 
(china.)  ogg  di  acido  c he  non  si  è potuto 
ancor  dividero  dalie  basi,  hypotulphu- 
reux . m. 

IPOSTASI  [ pò  sta-si]  s.  f.  indecl. 
(tetil.)  personalità , sussistenza  di  per- 
sona, hypoitate , f.  — , (mcd.  ) sedi- 
mento dell' orina,  htjpotiase,  f. 

IPOSTATICAMENTE  l -mén-te  ] av. 
hypotlahquement. 

IPOSTATIG0.  — CA  [ -stà-ti-co  |,  pi. 
—CI , —CHE  {-lobi,  -kej  ad.  hyposta- 
ii'jue . m.  f. 

IPOTECA  [-lé-ca]  a.  f.  diritto  che  un 
creditore  ha  sopra  di  un  immobile  del 
suo  debitore , hy pothèque,  f. 

IPOTECA  BILE  [ -eia- bi -le]  (a.)  ad.  m. 
f.  ou'ihi  peut  hypnthéquer. 

IPOTECANTE  -càn-te]  (a  )ad.  m.  f. 
qui  prmd  hyjHilhèqut  :qut  hypolhèque. 

IPOTECARE  [ -oa-re  ] v.  a.  dare  in 
ipoteca,  hypothequrr 

IPOTECARIAMENTE  ( -mcn-to  ] av. 
hyi>othécairement. 

IPOIECAIUO,  —RIA  [-cà-ri-ol,  pi. 
— Ilj.  — RIE , ad.  7U1  a le  droit  d'hypo- 
thèuue  ; hypothecaire,  ni.  f. 

IPOTECATO,  •— TA  l-cà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Ihotixarr  , hypolhèque , ce. 

IPOTKNARF.  [-nà-re]  s.  m.  muscolo 
adduttore-  del  dito  minimo  della  mano 
o del  piede  . hypolhennr , m. 

IPOTENUSA  l-noh-sa]  s.  f.  (geom.)  il 
maggiur  lato  d’un  triangolo  rettangolo, 
hypoitrnnr,  f. 

IPOTESI  (-pb-te-si)  s.  f.  iodecl.  sup- 
posto onde  si  deduce  una  conseguenza, 

hy  polke  ai,  f. 

IPOTETICAMENTE  [-mén-te]  av.  per 
ipotoai,  hypolhéttqurtnent. 

IPOTETICO,  -CA  [-lè-li-co],  pi  -Cl, 
— CHF.  [-tchi,  -ko]  ad.  suppositivo,  hy- 
pothetiiiue  , m.  f.;  supporr,  ee 

IPOTlPOSt  [-pò— ai | s.  f.  indecl.  (reti.) 
narrazione  al  vivo  di  alcuna  cosa , hy 
polypose.  f. 

IPOTIRO  [-pò-ti-ro  ] (a.)  a.  m.  seutl 
de  la  porle,  ni. 

IPPAGOGO  [-gò-go],  pi.  — GHI  [-gki] 
(a.)  a.  m.  (mar.) htppagoge  ; ttavire 
destiné  nu  transporl  dea  chevaux 
1PPAGRO  [-pà-gro]  %.  m.  chetai  in- 
domptable , m. 

IP  PACCA  [*pàl-ca],irrAtxo,  pi.  —CIU 
[-ki]  (a.)  a.  m.  (Ariosi.  Fur.)  fori  ca- 
vai ter , m. 

IPPARCA  t-pkr-ca],  pi.  —CHI  [-ki] 
(a.)  s.  in.  (mil.)  generai  di  cavalleria  a 
Sparla  e ad  Atene,  htnparque.  m. 

IPPEMOLGO  [-mòl-go],  pi.  —GHI 
[.gki]  s.  m.  qui  irati  le  lati.  V . Mccsi- 
TOUE.  . , . . 

11*1*1  A np-pi->]  («.)  ••  r 0>oO  arbusto 
del  capo  di  Buona  Speratila,  /lippe» . t. 

lPPt)C\MPO  t-ciun-pol  ».  tn.  pesce, 
ehrral  morin  : nippocampe , m. 

IPPOCKNTAb'RO  (-UT.heri-l4-t.u-ro]  1. 
m centauro , /lippocnilourr  ; crnltiu- 

rflPPÒCOMOrc6-moKa.)a.  m.  (arche.) 
palefrenter,  m.  ^ 

IPPOCUASSO  f-cràs-so]  a.  m.  licore 
fatto  con  vino,  zucchero  e cannella, 
kypoCra» , m. 

IPPOCRATICO,  — CA  [-crà-ti-co]  .pi. 
— Cl,  -CHE  [-tchi, -ke)  ad  della  dot- 
trina «J‘  Ippoctaie.  hipporroltque . ni.  f. 
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IPPOCR ATISMO  ( -U-smo]  a.  ni.  hip - 
pocralitme . m. 

IPP0CRAT1STA  [-ti-sta],  pi.  -TI  (a  ) 
ad.  c a.  ni.  fautore  della  medicina  ippo- 
cratica , hippocraii.tle , m. 

IPPOCRENB  l-crò-nej  (a.)  a.  f.  fon- 
tana di  i nmnte  Elicona  sacra  alle  Muse, 
Htppocrèue , f. 

IPP0CHEMD1  [-crè-ni-di]  (e.)  ad.  f. 
pi.  soprannome  aelle  Muse,  Hippocrè- 
ntdei , t.  |»l. 

1PP0CRIT0  [-pò-cri-to]  (a.)  ad.  e a. 
hypocrite,  ni.  V.  IPOCEITO. 

IPPODROMO  [-drò-mo]  a.  m.  presso 
i Romani  circo,  luogo  dove  correvano  i 
cavalli,  htppoarome , ni. 

IPPOFAE  [-pò-fa-e]  a.  ni.  frutice  dello 
Alpi , htppophae  . m. 

IPPOIAGO  [-pò-fargo],  pi.  —Gl  [-dgi] 
(a.  ) ad.  c s.  mangiature  di  carne  caval- 
lina, ma  proprio  de'  Sarmati,  degli  Sciti, 
ec.  hippophage , ni. 

1PP0GL0SSA  [-glòs-sa]  ».  f.  pianta, 
hippoglone  ; laurter  alexandrm , m. 

IPPOGIUFO  [ -grl-fo]  ».  m.  animale 
favoloso,  cavallo  alato,  hippognffe  ,m. 

Che  se  lo  spruzzo  ha  in  tal  modo  a 
durare 

Teme  si  1’  ale  innaffi  all’  ippogrifo 
(Ariosi.  Fur.). 

IPPOMANK  [-mà-ne]».  f.  pozzetto  di 
carne  che  ai  osserva  qualche  volta  in 
fronte  de’  nascenti  puledri,  hippoman e, 
m.  —,  (boL)  piante  u fiori,  hippomane, 

m.  —,  albero  velenosissimo  delle  An- 
lille,  hippomane , in. 

IPPOMETR0  [-pò-me-tro](a.;  ».  ni 
(vcter.l  compasso  a verga  per  misurare 
il  cavallo,  meiure  du  chetai,  f.;  tttslru 
meni  pour  mesurer  le  chetai,  m. 

IPPOPOTAMO  [-tà-mo],  irroTAMo.  i 
m cavallo  marino  o fiuinatico,  htppo- 
p ottime . m. 

IPPOSELINO  [-li-no]  a.  m.  sarmen- 
taire,  m.  V.  Lr.viaTK.o. 

ÌPI’OTF.CATO,  — TA  (-c4-tu](..)Kl 
hypnthequè  . et  V ■ iportcATO. 

IPPOTOMIA  i-utl-aK»  ) ».  f.  T.nalo- 
miu  del  carallo , htppotomie , f. 

II'PUTOMISTA  [-mt-»U].  Di.  -TI  (..) 
».  ni.  colui  che  s'occupa  dell’  anatomia 
del  cavallo,  hippotomitle , ni. 

IPSK0L0G1A  (-dgi -a]  (a.)  a.  (.  (end.) 
tratte  du  tubhme,  de  la  percettori,  ni. 

IPSILON  (l-psi-lon)  (a.)  a.  m.  lettera 
greca  cho  vale  i . t/ , tn . 

IPS1L0MNE  (-tòn-ne)  (a.)  ».  m.  leuera 
greca  elio  vale  l,  u,  m. 

(ili  omeghi  e P ipailonne...  (Berti. 

IPSO  FACTO  [-fk-cto]  (a.)  av.  (lai.)  d 
Vintlanl  méme 

IPSOMF.TRIA  [-lrl-a] (a.) a.  f (geom.) 
arte  di  misurar  per  mezzo  di  ottici  stru- 

n, . .rati  I*  nllovva  f»  nrnfiiMilità  d>t*  hi  (UT  ili  . 


menti  V altezza  e profondità  de’  luoghi, 
hypsomclrte , f. 

IPSOMETRICO,  — CA  [-mè-tri-co] 
pi  -Cl,  —CHE  [-tchi , -kel  (a.)  ad 
(geom.)  hypaometrique  . ni.  f 

IPURANIO,—  NIA(-pou-rà-nl  o],  pi. 
-NJ.  —ME  (a.)  ad.  (fla.)  agg.  di  ciò  che 
è aotto  il  ciclo,  sublunare,  luò/tmoirr 
m.  f.  , , 

1QUICA  [1-coui-ca]  (a.)  a.  cit  e ia.  del 
Però,  Jquica. 

1QIIT0  [-coul-to]  (a.)  a.  riviera  della 
Columbia,  Iquito. 

IRA  [1-ra]  s.  f.  colèrr . f.;  courroux; 
emportement,  m. 

Parole  di  dolore,  accenti  d*  ira  (Dani. 
Jnf.).  Deporre,  por  giù  l’ira,  élre  tana 
roncune.  Venire  io  ira,  ae  file  he  r. 
Venire  ad  ira  d’ alcuno,  (Ir*  /iai  df  q t*. 

TRACE  [ i-ra-tche]  (a.)  ».  m.  (zool.) 
mammifero  del  capo  di  Buona  Speranza. 
hyrox , m.;  iras*e . f. 
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IRACONDAMENTE  [-mén-to]  av.  por 
colere;  aree  fureur. 

IRACONDIA  [-cón-di-a]  a.  f.  coltre , 
fureur  , f.  ; courroux  , emportement 
exceutf,  m. 

1RAC0NDI0SAMKNTE  I-mcn-te)  (a.) 
av.  aver  colere. 

IRACONDIOSO,  —SA  [-dió-BO]  (a.) 
ad.  coltre,  va.  f.:  furieux.  euae. 

IRACONDISSIMO.  -MA  l-dla-ai-mo) 
(a.)  ad.  aup.  tri*-colère.  m.  f. 

IRACONDO.  —DA  [-con-do],  iracoo- 
dio , — dia , ad.  collerico,  stizzoso,  adi- 
roso  colère,  m.  f.  : fougueux,  euae  ; im- 
porle . ée  ; violent.  ente. 

IRACIINDAKE  [-coun-dù-re]  (a.)v.  n 
muoversi  a iracondia,  ae  fdcher. 

Pari  aio.  Ut,  fdché,  ée. 

IUAtl  NOIA  t-coòn-di-a)  (a.)  a.  (.  co- 
lère. f.  1'.  Ihacosdia. 

IRACL' NOIOSO , —SA  [-coun-dió-ao] 
(a.)  ad  emporté , ée  : furie ux,  euae. 

IR  AMENTO  [-mén-to]  (a.)  s.  m.  V ac- 
tion de  ie  me  tire  en  colère ; colère,  f. 

1RARF.  [-ri-re],  irar6i,  t.  n.cr.n 
fdcher;  a emporter.se  courroucer. 

Pari,  irato  ( V. 

IRASCENZA  [-chòn-daa]  (a.)  a.  f.  co- 
lire  rindiqnation,  f 

IRASCEKK  [ -rà-che-re ] , irascuisi 
(a.)  v.  n.  < Sannaz. ) poco  ozato,  u m et 
ire  en  colère. 

IRASCIBILE  [-chi-bi-lc]  ad.  m.  »f. 
trasc itde , ni.  f. 

IRASCIBILITÀ  [ -chi-bi-li-tà  ] s.  f 
ir  asciti  liti;  dispostilo»  d se  me  tire  in 
colere,  f. 

IRATAMENTK  [ mén-te]  av.  en  colère; 
avec  emportement. 

IRATO,  -TA  [-rà-to]  (a.)  p ad  da 
IitAr.E , fdché  ; emporté  ; courroucé;  ir- 
rite. ée. 

IRCANI  f-cà-tii]  (a.)  s.  m.  pi.  ani  pop. 
dell’  Asia  fra  il  Tigri  e i’  Eufrate,  lìyr- 
camma,  m.  pi. 

IRCAMA  [-cà-ni-a]  (a,)  s.  f.  gran 
paese  dell’  Asia  al  sud  del  mar  Caspio, 
Hyrcante , f. 

I ROANO.  — NA  r-ck-no]  (a.)  ad.  hyr- 
canien  , enne;  de  VHyrcanie.  Marc 
Inumo , parte  del  mar  Caspio , la  mer 
Hyrcanienne . f. 

FUCINA  [-tchl-na]  fa.)  s.  f (chini.) 
principio  immediato  adiposo,  ec.  htrci- 
ne . f 

IKCINO,  — NA  [ -tchl-no  ] (a.)  ad.  in 
d’ ire» , de  bouc  ; htrctn  , me. 

IRCO  [lr-co),  pi.  — CHI  (-ki I s.  in. 
becco , bouc , m. 

1RC0CERVO  [-tchèr-vo]  s m mona- 
tre  fabule  ux,  m. 

IRE  li-re]  ▼.  n.  andare,  aller  Questo 
verbo  e difettivo,  e non  ha  die  iee,  ito, 
ita , ITE,  IEEMO,  IEETT.,  aller;  allé.ee; 
alle:  ; nous  trans  ; rnus  tre:. 

Ite. caldi  sospiri,  al  freddocore(Petr.). 
IREO  l-ré-o)  (a.)  s.  m (hot.)  arbusto 
del  capo  di  Ruuna  Spenni  za  e di  paesi 
caldi . hirée  . f. 

IREOS  |-rè-oa]  s.  m.  gliiaggiuola,  iri- 
do, pianta,  glaleut;  irta,  m.;  flam- 
bé. f. 

liti  [ 1-ri  ] (a.)  a.  m.  iris,  m.  V.  Iride. 
K 1*  un  dall’  altro  corame  iri  da  iri , 
Parca  reflesso  < Doni.  Par.). 
IRIDATO,— TA  I-dà-to|  (a.)  ad.  che 
presenta  varj  colori  a foggia  dell’  iride , 
d’ìris.  , M - f 

IRIDE  [1-ri-dc]  s.  f.  1 arcobale- 
no, arc-en-ciet  ; tri#  . m.  — , (aimil.) 

1 quel  cerchio  di  varj  colori  che  circonda 
la  pupilla  dell’  occhio,  iri«,  m.  —,  per 
ghiaggiuola.  V.  Ireos. 

IRI DEO.  -DF.A  [-dè-o]  (a.)  ad.  qui 
appartieni  à Fèria;  inde,  ée. 

IRIDESCENZA  l-chòn-dsal  (a  ) a.  f. 
proprietà  che  hanno  alcune  pietre  di 
riflettere  varj  colori , iridezcence,  f. 
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IRIDIO  (-ri-di -ò],  pi.  -DJ  (a.)  ».  m.  | 
mettilo  bianco  fusibile,  iriiiium.  in. 

IRIDITIDE  [-dl-ù-dei  (a.)s.f.  (rned.) 
infammaziooe  dell’  iride , tridite , f.  i 

MINO  [-ri-no]  (a.)  ad.  m.  (farra.^etì-  i 
tratto  dell’ iride o giaggiuolo,  r coir  aito»  i 
rfri»,  m. 

IRIT1DE  [-rì-ti-de]  (a.)  ».  f.  \rìM<$£  » 

IRIS  (l-ris]  (a.)  ».  ni.  fiume  dell’ Asia 
Minore  oggi  Iechil-Ermak,  Ins , ra. 

IRLANDA  [-làn-da]  (a  ) s f i>.d». 
una  delle  tre  parti  del  regno  britannico, 

Ir  lande , f. 

IRLANDESE  [-dé-se]  (a.)  ad.  e «.  m.  < 
f.  irlandais , atte. 

IROCHESI  [-ké-sij  (a.)  ».  tu.  p!.  In- 
diani stabiliti  in  Nuova  York . e nel  La-  i 
liscia,  divisi  in  sei  nazioni,  Iroquots , 
in.  pi. 

(RONDINE  [-ròo-di-nej  (a.)»,  f.  hi-  I 
rondelle,  f.  V.  Rondine. 

IRONIA (-nl-aj  a.  f.  ironie,  f. 

IRONICAMENTE  [-mén-te]  av.  itomi- 

IRON1CE  [-rò-ni-tche]  (a.  v.)  av.  tro- 
mnuemenr. 

IRONICO.  -CA  [-rò-ni-co] , pi.  —CI  f 
— CHE  [-tchi, -ke]  ad.  iroMiotu,  ra.  f. 

IROSAMENTE  (»mén-te]  av.  par  co- 
ltre. V.  I BACON DAMK> TE. 

IROSO,  —SA  [-ró-so]  ad.  colere , ni. 
f.  V.  Iracondo. 

1RPIAM  (-pià-ni),  lami  fa.)  a.  m. 
pi.  ant.  pop.  lui.  abitanti  il  monte  So- 
relle io  Sabine,  e che  nelle  feste  d’ognl 
addo  camminavano  su  carboni  ardenti , 
Htrptens . m.  pi.  » 

IRPIM  [-pi  ni]  (a.)  s ni.  pi.  ant  pop. 
d'Italia  sugli  Appennini  meridionali  a 
Compsa,  Cuudium  e Benevento . Hit- 
pmt,  ra.  pi.  — detti  anche  lrpiuni{  V.  — ). 

, IRKABBIOSIKÉ  [-sl-rc]  (a.)  v.  n.  irr. 
montare  in  rabbia,  enrager;  se  mettre 
en  colere , en  furettr. 

P tré,  irrabbiosisco,  isci.  isce,  iscono, 
j'enrage , tu  enraget,  il,  elle  enrage , 
il» , elle t enragent. 

IRRABBIGSITO,  -TA  [-sl-to]  p.  ad. 
da  Ihiabiosirk  , europi,  ée. 

IRRACCONTABILE  [-U-bi-le]  ad.  ni.  f. 
tntfnarraòie , m.  t. 

IRRADIAMENTO  [-mén-to]  (a.)  s.  ni. 
trraciiafion , f. 

IRRADIARE  [-à-re]  v.  n.  raggiare, 
rayonne  r.  — , v.  a.  éelairer  de  se s 
r agoni. 

IRRADIATO , — TA  f-è-lo]  p.  ad,  da  Ir- 
radiare , rayonne.  —,  éclairé,  ée  de  se» 
rdj^ont.  — . ad.  rayonnant;  brilla.nl , 
ant » ; rad ieux  , enee. 

IRR  AMATORE,  — TR1CE  [-tóre]  (a.) 
ad.  e»,  oui  rayonne ; rayonnant , ante. 

IRRADIAZIONE  [ dhiò-nel  s.  f.  irra- 
diaium  . f.;  éclat  ‘ rayonnem'ni , cn 

IR  li  A MCA  RII. E (.ci-bi-le)  (a.)  ad.  ni. 
f.  difficile  à arracher,  m.  f. 

ÌIUIAFFREN ABILE  (-uA-Ui-leJ(a.)  ad. 

m.  f.  guon  ne  peut  pas  reprimer. 

IRRAGGIAMENTO  [-dgia-nién-io]  (a.) 

a.  ra  rodtation , f. 

(RRAGGlANTE  [-dgiin-le]  (a.) ad.  m. 
f.  qu\  rayonne ; rayonnant . ante  : qui 
jet  te  det  rayons. 

IRRAGGIARE  [-dgik-re]  v,  n.  rayon- 
ner.  V.  Irr  a ni  are. 

IRRAGGIATO,  — TA  [-dgià-to]  (a.)  p. 

ad.  da  Iiiaauciare,  rayonne.  —,  ad. 
rayonne,  et , 

IRRAGGIATORE,  — TRICÉ  (tó-ie)  *. 
e td.  rayonneur.  m.:  yui  tela  ire. 

—,  (fig.J  fluì  egaye  ; Bacon  ed  Apollo, 
sempre  gioiosi,  irraggiatoti  dt  alle- 
grezza 'Sai  v.).  : 

(RUAClON  ABILE  [-dflio-nà-bi-leJ(a.)rj 
ad.  ni  f rferaiionnaòn , ni.  f.  V . Irra- 
UlU.VfcVOLK. 

IRRAGIONEVOLE  [idgiornè-vo-Io] ad. 
non  dotato  di  ragione,  irruiionnaòle. 
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m.  f.  —,  opposto  alla  ragione,  de  rat- 
sonnable  ; injuste , ni.  f. 

IRKAGIONEVOLEZZA  (-dglo  nc-vo-  | 
Id-tta]  5.  f.  dératson . I. 

IR ILViJSONKVOI. ISS11IO,  —MA  [-dgio-  1 
iKj-vi>-bs-m-mo]  (a.)  ad.  sup.  trit-dé- 
.rfaisotmàbié,.  en.  f, 

IRRAGIONEVOLMENTE  [-dgio-ne- 
aeoia  o contro  ragione, 
nane  rauon  : dérationnablement . 

inRAZt :0N ABILE  -dsio-nà-bi-le]  ad. 
t:l.  f.  dirai  sonndbl e , in.  1 V . Irragio- 
nrfjBp. 

ìnUAZlONABIUSSlMO.  -MA  [-d»ÌO- 
itt-bt-hs-eUtno]  (a.)  ad,  sup.  tout  a 
fait  déraitonnable , m.  f, 

IRRA/IONABn.ITA  [-dsio-na-bi-li-Ut] 
(a  ) ».  f.  ce  Q ui  est  dirai  sonnable. 

IRR  AZIO». ABILMENTE  1-dMO-na-bil- 
tnén-te]  (a.lav.  dérciiAoiiMaò/emenf. 

IRRAZIONALE  [-dsio-nà-le]  ad,  ni.  f. 
incapable  de  rateati  ; deraisonnable , 
ni.  f. 

Ch’  era,  una  vii  bestiola  irrazionale 
(Buon.  Fier  ). 

— , per  cosa,  yui  nVi<  pat  luivaut  la 
r ai soii  ; deraisonnable , m.  f. 

Ma  di  che  debbo  lamentarmi , ahi 

lassa  ! 

Fuorché  del  mìo  desire  irrazionale? 
(Ariosi  Fur.)  V Ihkaghixevole. 

— , (geom.)  dieesì  di  (}uantìtàche  non 
hanno  misura  comune  coll’unità,  irro- 
ttomi el,  elle.  Quantità  irrazionali,  ?uan- 
tilés  irratinnneltes  , f.  pi. 

IRRAZIONALE! A [-dàid-im-U-tà]  a.  f. 
dèraiton , f.;  défaut,  manque  de  rai- 
»on  . tu. 

IRRECONCILIABILE  [-tclii-lik-bi-Ic] 

ad. m.  f.  irreconciliable, m.  f.;brouil/é, 
ée  <a»w  retour. 

IRRECONCILIABILITÀ  [-tehi-lia-bi- 

li-iàj  ».  f.  guaine  (f. ) , ètat  (m.)  dace 
qui  e»t  irreconciliable. 

IRRECONCILIABILMENTE  i-tcbi-lia- 
bi!-fnén-te]  av.  irreconciiiabfemen/. 

I R RF.CON 0SC1BI LE  [-ch»-bi-!e]  (a.) 
ad.  ni.  f.  qu'on  ne  peut  pas  reconnat- 
tre  , remettre  ; meconnatssablc , ni.  f. 

IRr.KCÙNOSCIDILlTÀ  (-tln-ln-li-là] 
(a.)  ».  f.  ce  qu'on  ne  peut  pad  reconnat - 
tre  ; ce  qui  est  meconnatssable. 

IRRECONOSCIBILMBNT&  [ -cbi-bil- 
nién-u]  av.  d'une  fa$on  <3  ne  poutoir 
reconnattre. 

IRRECUPERABILE  f-cou-pe-rà-bi-le] 
ad.  m.  f.  irrecourrnbìe,  ra.  f.;  qu'on  ne 
jteut  pas  recouvrer. 

IRREDIMIBILE  [-mì-hi-le]  ad.  m.  f. 
qu'on  ne  peut  poinl  raeh*ler. 

IRREDIMIBILMENTE  ( -men-tej  (a.) 
av.  tutu  poutoir  le  r ache  ter. 
IRREDUTTIRILE  f-dout-it-bi-le]  (a.) 

iid.  l:i  I.  r f reduci  ibi*' , ni.  f. 

1RAED(JTTIB|L1TA  1-dout-U-bHi-là] 

(a.)  S Ì irredurlibillié , f. 

IRREFRAGABILI  [-gVbi-le]  nd.  in.  f. 
trrefragable . m.  f. 

lUliLl- IìagaRIUT A [-là]  fa.)  s.  f. 
certitude  de  ne  pmtuoir  pat  réfuter,  f. 

IRRE  FU  AGABILM  ENT  E [-méu-tt]  av. 
d’une  facon  irréfragable. 

IRBEFRANGIBILE  -d0-bi-le]  (a.  ) ad. 
in.  i.  irreltayabie;  tm  post  iòle  a réfit,- 
ter.m.  1. 

IRREFRENABILE  f-tiM.i-U  ) ad.  m. 
f.  che  non  si  può  frenare,  quoti  ne 
peut  paa  contenir.  s 

IRREFRENABILMENTE  I-mén-lo)  ay. 
sant  frein  ; de  manière  fi  ne  pouvoir 
itre  conienti,  ue. 

IRREGOLARE  [-Ik-re]  ad.  in.  f.  irri- 
gulter.  ire. 

, IRREGOLARITÀ  [-tà]  s.  f.  irréjuto- 
\ rU*LU  , 

\ QwBGOLARMENTK  [ -mén-te  ] av. 

i fuor  di  regola tane  règie  : irreyulìè- 
rement. 
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IRREGOLATABiENTE  [ -mén-U']  av. 
ateo  ddréglement  ; tane  règie.  Y.  SKt- 

f.OLAT  AME.NTE . 

IRRF.GOLATISSIM AMENTE  f-mèii-fe] 
(a.]  av.  sup.  rane  aucune  règie;  atei  le 
plus  grand  déréglement , desordrt. 

IH  REGOLATO,  — TA  (-là-toj  ad.  deré- 
gle , ée.  V.  Inkcgolato. 

IRRELEVAN TE  [-vàn-ie]  (a  ) ad.  m. 
f.  qui  ne  relève  pas  ; qui  ne  monte  pas. 

IRRELIGIONE  [-dgió-oe]  ».  f,  man- 
canza dì  religione,  trreligton,  f ; man- 
que de  religton , m. 

IRRELIGIOSAMENTE  [-dgio-sa-mén- 
tcì  (a.)  av.  imr»ìyteuamenf  ; «om  r eli- 
gion. 

IRRELIGIOSITÀ  [ -dgio-si-tà J ».  f. 
ètat  de  ce  qui  est  irra/iyieizr,  m.  V, 
Inrklioiosita. 

IRRELIGIOSO,  —SA  i-dgiò-so]  (a.) 
ad.  trrèligieux.  etue. 

IRREMEABILE  [-à-bi-Ie]  (a.)  ad.  in. 
f,  (poet.)  yu’ort  ne  peut  pas  repasser. 

IRREM  E DI  ABILE  [-dià-bi-le]  ad.  m.  r. 
senza  rimedio,  irremedtaòlr,  m.  f. 

1RREMEDI ABILITÀ  [-là]  (:t.)  ».  f .rtat 
de  ce  qui  est  trrémedusble , ni. 

IKREMEDIABIIilEN TE  [-mén-tc]  av. 
irrefnrdiab/efnfnL 
IRREMEl)IEVOLE[-dié-Y»~le)(a.)  ad. 
m.  f.  irremaci tab/e , m.  f. 

IRREMISSIBILE  [-sl-bi-le]  ad.  m.  f. 
irrémisuble . m.  f. 

IHKEMISSIBILMENTE  [*mén-le]  av. 
senza  (emissione,  irrémissiblement. 

IRREMUNERABILE  [-mou-ne-rà- bi- 
le] ad.  tu.  t.  irrèmunérable , m.  f.  V. 
iMtFHC.VV.KABILje. 

rnRKMU  N ERA  BU.M  EKJ&toou-ne- 
ra-bil-mén-te]  (a.)  av.  wmQmil  y ait 
lieu  d rémunération.  ‘ 1 ' 

IRREMUNERATO  , — TA  (-1 
ri-to]  (a,)  ad.  irrémunèri , ee.  ' 

I RHFJf LNERAZIONE  [-mou 
dsió-ne]  (p.)  ».  f.  eom  r»'n 
ricompense.  ■ 

IRREPARABILE  [-rà-bj  le}  a 
irréparable . in.  f.  V.  !»«$»*»[ 
irreparabilissimàmknt 

le]  (a.)  av.  »op.  d uri»  manii 
fait  irréparable. 

IRREP ARABILISSIMO , -MA  f-iis-aì- 
mu)  (a.]  ad.  »up.  louf  à fait  ìrrépara- 
ble,  m f. 

IRREPARABILITÀ  [-li]  (a.)s.  f.  irri- 
parabilité , f. 

IBREPARABII.MENTE  i-méti-te}  (a.) 
av.  irréparablement. 

IRREPERIBILE  [-ri-bi  k]  (a.ì  ad. 
ni.  f.  introutabie,  ir..  «e  peul 

pas  frouoer. 

IRREPERIBILITÀ  i-lii]  (a  ! s.  f.  «lo I 
dece  qui  est  imtrourobie , in. 

1RREPERIB1IJSENTE  [-men-te]  (a.) 
av.  sans  qu'on  puisse  trouver. 

IRREPETIBILE  ( -tl-bi-lej  (a.)  ad.  in. 
f.  qu'on  ne  peut  pas  ripèter. 

IRREPETI BIUTA  (-là}  (a  ) ».  f.  qua- 
nte de  ce  qu'on  ju  peuì  pas  rejie'fer,  f. 

IRREPRENSIBILE  f-si-bi-le]  ad  m f, 
irréfirihenstble.  m .f  V.  IsnrrnF.xsmiLE. 

IRREPRENSIBILITÀ [-tà](a.)s.  t.  Hat 
de  c » q ut  est  irréprehénsible  . m 
IRREPRENSIBILMENTE  [ mén  te]  (a.) 
av.  d'une  maniere  irrépré/iemtòie. 

IRREPBOBABILR (-tìà-bi-Ie  ad.  m f. 
irrejtrobable , m.  f.  V.  I tir  trai)  badile. 
IRREPROBA BILMENTE  [-men-tej  (»•) 

av.  <fun«*f»o»ière  irreprochnhle 

IRREP U<;N ABILE  [-pou-gnà  bi-leTad. 
ir»,  f.  tndubifabie,  m.  f V.  Ivrew  csa- 
BILE.  - ■ ‘ 

IKREQG1ET  AMENTI 

te]  fa.)  av.  d cena  manière  inquiète. 

RlUmCiVTO,— TA  f-com-6-To  ) nd. 
inquiet.  -lt.  V.  IMfrOTu. 

iRUKSlSTlBIIJTÀJ^lill  (».J  ».  f irri. 


wX'.'. 


Digitized  by  Google 


&S4 


IUH 


IRRESISTIBILMENTE  [-mén-tf]  av. 
irrtsistibltment. 

IRRESOLUBILE  [-loti-bi-le]  ad  nj.  f . 
che  non  hi  può  risolvere.  e dicesi  di  1 
mali,  opini 4 tre.  m.  f.;  obatmé.  te. 

IRRESOLUTEZZA  (-lou-wi-isa)  (a.)*, 
f.  irrétolutinn , f. 

IRRESOLUTO  (-loh-toj  (a.)  h.  m.  ir - 
rétoltt , m. 

Giugnn  ali'  irresoluto  il  vincitore 
(Tass  fìer.). 

IIUILSOLUTO.  -TA  [-loii-to]  (n.!  ad. 
irréeol  u,  ue;  inceri  aiti,  aine;  duuteux, 

tute. 

IRRESOLUZIONE  f-lou-dsió-ne]  a.  f. 
irrétolulion  : tndécition , f.  V.  Jxnr.sn- 
LfzinXK 

IRRESTORABILE  f-rà-bi-le]  (a  ) ad. 
m.  f.  ou'on  ne  peut  noe  retlaurer. 

IRRESTORABILMENTE  (-méil-ta]  fa.) 
av.  ians  qu’il  y atf  iteti  à restauratinn. 

IRRKTAMKNTO  [-mén-to)  s.  m.  pié- 
ge,m.  V.  IttKBT  AMENTO. 

IRRETIRE  f -tl-re } v.  a.  irr  pigliar 
con  rete,  prendrer  atlraper  aufilel.  — , 
(Ite.)  enlacer;  prender  comma  dune  un 
/ilei.  — , inviluppare,  envslopper.  V. 
Inviluppare.  — Pres.  irretisco,  isci, 
isce,  iscono , je  prende , tu  prende , il . 
elle  prend.  ile , elite  prrnnent  nu  (ilei 
Pari,  ito,  ta,  prie  , prue  iui  àtei. 
IRRETII  ATTA  BILE  (-tA-l>i-le]ad.  m 
f irrtvocftblt  : trrélractable , in.  f.  V. 

Isr-ETH  ATTABII.E. 

IRREVELABILE  f -Ik-l»i-le  ) (a.)  ad. 
ni  f.  qu'nn  ne  peut  pat  réne  ter. 

IRREVERENTE  (-rèn-Us)  <a.)ad.  ni. 
f.  irrécérent . ente. 

IRRE  VIRENTEMENTE  f-méu-te)  (a.) 
av  oree  irbévérence. 

IRREVERENTISSIMO.  — MA(-ti»-si- 
mo  ) (a.)  ed.  sup.  trèe-irricérent,snie. 

IRREVERFNZA  (-rèn-dsa)  s.  f.  irrs- 
vtrence,  f V.  li reverenza. 

IRREVOCABILE  [-cà-hi-le]  ad.  m.  f. 
irrévorable , ro  f.  V.  Inrkvocarii.k 
mREV0CABILITÌ4-ià)  (a.)  a.  (.  irre- 
vocabihté,  f. 

IRREVOCABILMENTE  [-fnéo-ie]  (a.) 
av.  irrioocablement. 

IllREYOCHF.VOLF.  (-ké-vò-ie)  (a.  ) ad 
m,  f irréaocable,  m . X 
IRREV0CREVOLMENTB  ( -ke-vol- 
rrién-lcUa  ) av.  irrérocablement. 

IRRJCCHIRE  l-kt-re)  v.  a.  irr.  enn- 
chir.  V.  A nuiccniRE  — Pres.  ìrricchi- 
sco,  isci.  iace,  iscoBo./Vuriehi*.  tu  tn- 
richit,  il,  elle  enrichit . ile,  elle e enri- 
chiseent.  — Subi  che  irricctnsca.  cc. 
qm'il.  qu  elle  enrichitie . etc. 

^•rt  ito.  la . enrichi . ie. 
IRRICORDEVOLE  1-dé-vo-leJ  ad.  m 
f.  qui  oublie . oublieux,  tute. 

IRRIDERE  [-ri-de-re]  v.  n.  irr.  rail- 
ler;  ba/fouer;  berner.  — prci.  irrisi, 
ise.  iaero.  ie  r ai  Hai,  il,  elle  railla,  iùt 
elles  rai tirreni.  V.  Schernire. 

Pan  irriso  (V. 

IRRIFLESSIONE  [-sió-ne]  ».  f.  irrs- 
flepion  . f.;  manque  de  réfltanqn , m, 
IRRIFLESSIVO,  - VA  [-tì-vy]  ad.  «>- 
rMithi , ie.  t 

IRRIFORMABTLE  [-rok-bide]  fa.) ad. 
ro.  f.  inrapable  de  ré  forme , Vk.  t 
TRRIFORMABILITÀ(-tà]fa.)».f  ?«*>- 
litè  de  ce  qui  eit  incapatile  de  refor- 
me, f. 

IRRIFORMARILMENTB  (dpéu-l«K*.) 
av  de  manière  à ne  subir  aucunt  rè- 

forme. 

IR RIG AMENTO  f-mén-toH*-)  a.  m. 
irriqation , f.  . 4 »... 

IRRIGANTE  [-gk*-toj  {»■>  ad.  m.  f. 
qui  terrone. 

IRRIGARE  [-gA-reJ  V.  a.  arroger;  hu 
mecier.  V.  ll»NA  “' 

IRRIGATO 
da  Irrigar* 


Ò7^TAf- ^ ) P-  ad 
*,  arroti;  humecte , èt. 
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IRRtGATORF. , -TRICE  (-uS-re]  s e 
ad.  qui  arrose. 

IRRIGATORIO  . -RIA  | -lò-ri-ol,  pi. 
— RJ , —RIE  (a.)  iul.  irriga iotnfipro- 
pre  à r irrigai itm , ni.  f.  . . . • 

IRRIGAZIONE  f-dsió-ne)  a.  f.  tenga- 
noti . f.  V.  RACXAUF..NTO. 

IRRIGIDIRE  -dgi-dl-»]  ▼.  n.  irr 
t’endurcir.  V.  Ixriuidire.  — Prea>  10- 
rigidiaco,  isci.  lare,  iscono,  J'endurcù. 
tu  endurris,  il,  elle  tndurc‘1 , ile,  elle* 
tndurduent. 

IRRIGIDITO,  — TA  f-dgi-dl-toHR.)  p. 
ad.  da  IanininiRF. , eitdurri 4 te. 

IRRIGIOVENIRE  1-dgjo-te-ni-rel  fa.) 
v.  n.  irr.  rajtunir.  — l'res.  irrigiove- 
niBCo.  isci,  isce.  iscono,;**  rajeunis,  tu 
rajeunie,  il,  elle  rajeunit.  • U . elle* 
rajeunissent.  — Pari.  Ilo,  la,  rajeuni,  ie. 

IRRIGUO,  — GUA  t-rì-gou-o]  ad.  qui 
arroae. 

IRRILEVANTE  [-vèn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
yui  ne  re/ère  piM . ytil  ne  remonte  pas. 

IR  RILEVANZA  [-vàn-daaj  (a.)  a.  f. 
invalulité  , f. 

IRRIMEDIABILI  [-dlà-!.i-lel  ad.  m.  f. 

irrèmèdiable . m.  f,  F.  IRRKMEDIABILF,. 
1RR1MED1AT AMENTE  [-mén-lcj  (a.) 

av.  tane  remède. 

IRRIMF.SSllìlLE  f-sì-bi-le)  ad.  m.  f. 
terémittible,  m.  f.  V.  iRncMissioiLC. 

IRRIMUTABILR  (-mou-tà-bi-Ie)  (a  ) 
ad.  ni.  f.  t mmuable  . m.  f 
IRRISARCIBILE  f-tcbì-hi-le)  (a.)  ad. 

m.  f.  qu’on  ne  peut  pa * retlaurer, 
IRRISARCIB1LITÀ  ( lfhi-bWI-tA)  fa 

s.  f.  état  (m.),  qunlitc  (f.)  de  ce  quoti 
ne  peut  pas  restaurer. 

IRRISARCIBILMENTE  [ -tdii-bil- 
mén-te  ] (a  ) av.  ianj  qu’il  y ait  litu  d 
reslauralion. 

IRRISIRILE  f-fiì-bi-l.*l  (*.)  ad.  m.  t. 
digne  de  mnquerie:  méprinahle  , m . f. 

IRRISIMI  ITÀ  r-thl  (*■)  *•  f quinti  ir 
ce  qui  ett  digne  de  moquerie . de  mé- 
prit,  f. 

IRR1SIBILMENTE  f-mén-tol  fa  ) av. 
dune  manière  piaitante . mtpritanle. 

IRRISIONE  f-sió-ne)  a.  f.  dérision.  f 
V Demriove. 

IRRISIVO,  —VA  M-vo](a.)  ad.  risi- 
ble:  méprieable  . m.  f. 

IRRISO , —SA  f-rt-ao)  p.  ad.  da  Irri- 
nr.RK.  raillé;  bafoué:  bemé , ée. 
IRRISO!. UT BZZA  (4o«-td-taa)  (a.)  a.  f. 

irrétolution,  f. 

IR  ni  SOLUTO,  -TA  f-lob-tol  ad.  ir- 
ré solu  . us  ; inrertain.aine  ; inde  ci  m,  ite 
IRRISOLUZIONE  f-loo-daiò-ne)  (a.)  a 
f.  irrétolution , f. 

IRRISORE  (-«6-re]  a.  m.  moqueur: 
Tailleur,  m. 

IRRISORIO,  —RIA  f-aò-ri-o],  pi.  — RJ, 
— RIE  fa.)  ad.  déritoire , m.  f. 
IRRITABILE  [-là-bi-lc]  (a.)  ad.  m.  f. 

irritabts . ni.  f 

^gMjJTABIUTÀ  (-tAj  fa.)  a.  f.  inita- 

ffiRITAMF.NTO  f-mén-to]  a.  m.  irri- 
tOtlon  , f.  V.  Irritauovi. 

IRRITANTE  f-tAn-te  ) ad  m.  f.  irri- 
timi. ante  ;qui  irrite,  aigrit. 

IRRITARE  l-tà-re)  v.  a.  e r.  provoca- 
re, irriler  ; rxciter  ; agacer  : aigrxr; 
fdchsr:  tnulsver. 

—,  (raed.)  dicosi  dogli  umori,  vellica- 
re, pungerò.  irriter:  aigrir;  augmsn- 
ter.  — Pari,  aio,  ta.  irrite  : etnei td.  ée. 

IRRITATIVO,  —VA  [-O-vo]  fa  ) ad. 
ytit  irrite  : sxcitant . ante. 
1RRITATORE,  — TRICF.  (-tó-rel  s.  e 

ad.  irritimi,  ante;  excitateur,  m.;  qui 
irrite,  aigrit. 

IRRITAZIONE  J-dsió-no|  6.  f.  praro- 
eation.  t air?ui//on,  m.  — , (ni«d.)»r- 
ritation.  f. 

IRRITO,  -TA  [-rì-to)  (a.)  ad. 
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nuto  nullo,  anéanh,  ie;  renda  uui , 
rendnc  nulle. 

IRRITRATTABILE  [-tà-bi-le]  fa.)  ad. 
ip.  f.  » rretrartable , m.  f. 

JRRITRATTABII.1TÀ  f-tà?  fa.)  ».  f. 
état  de  ce  qui  ett  irrètractable  t m 

IRR!  TRATTABILMENTE  [-mèrMeìfa.) 
av,  d'unr  manière  irrètractable. 

IRRITROSIRE  [-si-re]  v.  n.  irr.  di- 
venir rer/che.  — Prcs.  irritrosisco, 
isci,  iace,  ianono,;«  detieni,  tu  diviene, 
il,  elle  detieni  revéche,  ili . elle*  de- 
viennent  reréches.  V.  Irritrosire. 

IRRITROSITO,  -TA  I -»V-tO] ( a. ) p. ad. 
da  IniumioantB , devsnu , ue  rsnfehs. 

IRRIUSCIBILE  [-ou<hl-bi-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  ytii  ne  peut  pae  reuseir. 

TRRIUSC1BI1.1T A [ -ou-chi-bi-li-tà] 
fa.)  ».  f.  état  de  ce  qui  ne  peut  pae  revs- 
eir.  m. 

IRRIUSCIBILMENTE  I-ou-cbt-MI- 
mén-tel  fa.)av.  «nn.»  espoir  de  riunite. 

IRRIVELABILE J-llt-bi-le]  (a.)  ad  ni. 
f.  quon  ne  petti  rériler. 

IHRIVEI.ABIMtA  1-1,1  (a.)  s.  t.  il  al 
de  ce  7Ui  ne  peut  ftre  révélé.  m. 

IREI  VELARTI  MFNTF.  f -muli-tc]  (a.) 
av.  Adfiv  qu’on  jntisse  Terrier. 

IRRIVERENTE  [-rèii-mi  ad.  n».  f ir - 
rèe érent.  ente. 

IRRIVERENTEMENTE  f-mcn-te)  (a.) 
av,  r.irw  reepect. 

IRRIVERENZA  [ rèn-dsa]  ».  f.  irrisi- 
rence , f. 

IRROGATO,  -TA  [-gà-to]  (a.)  ad.  »n- 
fligé  : impose,  ée. 

IRROMPERE  i-ròni-pe-rcl  (a.)  v.  n. 
irr  rompre.  — Pret.  irruppi,  uppe,  up- 
pern , je  rompii , il , elle  romjnl , ile , 
elles  rompirent.  V.  RonPF.nr.  — Pari, 
irrutto  ( V.  — >). 

IRRORARE  I-rà-rd  v.  n.  asperger  di  * 
rugiada,  imprégner  de  roeie.  —,  arro- 
ger: mouiller;  baigner. 

Pari.  nt«*.  ta,  arroti . ée. 

IRROTTO.  -TA  ( rót-tol  (a.)p.  ad. 
da  Irrompere  . rompu,  ue. 

IRRURINARE  [-rou-bi-nà-rc]  (a.)  v. 
a.  letti dre  en  rouge. 

Pari.  alo.  La.  teinl,  teinte  en  rouge. 

mnUGGINIRE  f-roud-dgi-ni-re)  v.  n. 
irr.  rouiifer.  V.  Imti'GGiNinR.  — Prcs. 
irrugginisce,  iscono,  il,  elle  rouille  . 
ile . elle i rouillent. 

IRRUGGINTTO,  -TA  [-roud-dpi-nì-to] 
(a.)  p.  ad.  da  ItutrGCixiRE.  rouillé . ée 

IRRUGIADARR  [-rou-dgia-dò-rc  v. 
a.  courrir  de  rosee  ; arroter.  V.  Ixru- 
GIAUARF.. 

IRRI  GUO ATO,  -TA  [-rou-dpia-dà- 
tO]  fa  )p.  ad.daIbRCGtAT>ARB,  cour#r/. 
erte  de  fOtèe  : arre, sé , ée. 

IRRUVIDIRE  f-rou-vi-dl-re]  fa.)  v.  a. 
iTr.  faire  derenir  rude.  _,pre8  irruvi- 
disco. isci,  isce,  iscono.  je  fais,  tu  fate, 
il,  elle  f ait’ derenir  rude,  il*,  elite  font 

derenir  rudes. 

IRRUVIDITO.  — TA  r-mn-vi-dì-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Irruvidire,  (ait  dee  ente  rude. 

IRRUZIONE  [-rou-aaió-nc]  s.  f.  scor- 
reria . irrnp/ron  . f. 

IRSUTO.  -TA  I-soh-to]  ad  dicevi  di 
pelo . lìéritté,  ée.  —,  hideur  : affretta . 
ture. 

IRSUZIA  [-sob-dsi-a]  (a.)  a.  f.  ispi- 
dexza,  rudeete ; rustici  té.  f 

IRTO,  — TA  [lr-io]  (a.)  ad.  héristé, ie. 

— . Aids  tur.  rute. 

IRUN  0-roun]  (a.)  R.eit.  della  Spagna. 
Irun. 

IS  [ìf]  fa.)  ».  ant.  clt.  c fiume  della 
Babilonia,  presso  l’ Eufrate,  7i 

ISABELLA  f-bèl-la]  s f.  nome  di  co- 
[ lore  di  mantello  di  cavallo  di  pel»  ros- 
| siedo,  o sauro  , isabelle,  m 

ISAGONO  [-sà-gu-ro  } (a.)  ad.  m. 
(geom.}  esprimente  l’eguaglianza  4rgli 
angoli,  t5opofM,in. 
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ISA  PO  ( -sà-po  ) *.  m.hytope  , (.  V. 

bopo. 

ISAUKIA  [-AÀ-ou-ri-a](a.)a.  f.  prov. 
dell' Asia  Mumre,  Isaurie  , f. 

(SBARRO  [-abàr-ro]  (a.)  s.  m.  ostaco- 
lo.  obliarle;  empichnnent . ni. 

ISCIIIA  ; l»*ki-a]  (a.)  s f.  di.  4 Stolli 
del  cratere  di  Napoli  (Ita!.),  Ischio. 

— . feudo  nella  Marca  d’  Ancona  dato 
da  Pir»  VII  col  lit.  di  marche**:  allo  «cul- 
tore Canova , Ischio. 

—,  (boi.)  chine,  0.  V.  lamio. 
ISCHIA  DE  f-skià-de]  ».  I.  fmed.)  mole 
articolare,  volgarmente  wialka,  sciati- 
qvs , f. 

isc.HlADico,  -CA  r-tkiàdi-co],  pi. 
-CI,  -CHE f-tcbl . -kc]  (a.)  ad  (ani) 
«gc.  di  dolore  alla  «onunjtà  della  ooaria 
sul  capo  del  femore,  uchiodique  . ra.  f. 

ISCHIAGRA  [-ski-à-gr.V  i'a.)  a.  f\med.) 
dolore  che  ai  risente  nell’anca,  ischin- 
grt , f. 

1SCHIALB  [-§ki-à-lcj  (a.)  ad.  m.  f. 
appari enont  d l'itchion  : ischial . ale 
ISCHIALGIA  (-siti -al -diri -a]  (a.)  8.  f. 
(•ned.)  dolore  che  si  prova  al  fianco, 
ischialgie  . f. 

ISCHIATICO.  — CA  T -ftkifc-ti-cn ) , pi. 
— CI , — CHE  [-tebi , -Ite]  ad.  a ut.  di  ar- 
teria, nervo,  oaso,  spina,  ee.  ischio  ftqur, 
va.  (.  —,  sciattane , m.  f.  V.  Sciatico. 

ISCHI ATOC F.I.F  f-akl-a-tw  tchWe]  (a.) 
*»  f.  (ernia)  ischiatocèle . t.  ' 

ISCHIO  ( l-skio]  s m.  (anat.)  ano  de- 
gli ossi  coni polirti  ti  le  ossa  Innominate, 
i«rAieri,  m.  -,  (boi)  albero  che  fa 
ghianda,  sorte  de  chine , ni. 

BCHIOCAVF.RNOSO  ;-skio-ca-ver-n.i- 
sol  (a.)  ad.  e a.  m.  rho  ha  rapporto  col 
ischìò  e col  corpo  cavernoso , ischio- 
caremeuT,  ni. 

ISCHIOCELE  f-akio-tchMc]  fa.)  a.  f. 
(chfr.)  ernia  in  mi  le  viscere  smosse 
escono  dalla  grande  incavatura  dd- 
Y ischio , ischtocèle , f. 

ÌSCHIOCLITORIDFO  [-skio-cli-to-ri- 
d^o}(a  ) ad.  e a.  m.  (anat.)  che  appar- 
tiene all’  ischio  e alla  clitoride , itchìo- 
clitoiidien . m. 

ISCHIOCLITORmiANO  f-skio-cli-tn- 
ri-dià-no]  (a.)  ad.  e ».  ni  nome  di  mu- 
scolo ischio-cavernoso  della  donna,  «*- 
chipelilorien  , m. 

ISCH10FEM0RALE  (-skio-fr-mo-rlt-lel 
(*.)  ad.  e s.  ra.  (anat.)  itchio-fémo- 
ral , m. 

ISCHIOT1BIAI.E  (-Skio-ti-blk-lc)  fi.) 
ad.  e s.  tn  (inai.)  muscolo  della  gamba. 
itchio-hbtal , m. 

ISCIRR  [-chi-re]  fa.  v.)v.  a.  sortir.  V. 

E sciar.,  l’scmr.  — Part.  Ito,  ta,  sorti,  ie 
I SCORTARE  f-tà-re]  (a.  v.)  t.  a.  écou- 
t*r.  V Ascoltare. 

Part.  aio,  ta,  i conti , ie. 

ISCRITTO.  -TA  ( -scrii-to]  (a,)  p 
ad.  da  Iscrivere.  inserii , ite. 

ISCRIVERE  [-scrl-ve-re]  v.  a.  Irr. 
ierire.— .inserire.  V. Insciutfrf.,  Scri- 
vr.ar  — Pret.  iscrissi,  Use,  isserò, 

; mimo*  , il,  elle  inserirli , ih.  eUes 
mscridrent.  — Part.  iscritto  f V.  — V 
ISCRIZIONI!  (-dsió-nel  a.  f.  inserì  p- 
l»o«  . f V.  Inscrizione. 

BCRUT  ARILE  1-scrou-tk-bHe]  fi.) 
ad.m.  r.eu'on  ne  petti  conno  lire;  dans 
hs  pensiti  les  plus  cachet». 

ISCRUTABIUSSIMO,  -MA  [-scron- 
ta-bHls-si.Rio]  fa.)  ad.  sup.  impossihle 
a connaltrs:  dans  les  pensee/  et  les 
• tfieciions  les  plus  intime s.  les  plus 
cothies. 

ISCCRBTICO,  — CA  (-«eoo -rè- ti -co]. 

Pi  — CI,  — CHE  [-tdti,  -ko]  ad.  (mad.) 
uchuretiifue . ni.  f. 

ISCURIA  [-acoh-ri-a]  a.  f,  (chir.)  aop- 
presaion  totale  d* orina,  tic/iurtr , f. 

ISCURITÀ  (-scou-ri-tà)  (a.  ▼.)  a.  f. 
ebscuriti,  f.  r.  Secali*. 
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(SCUSABILI!  ( -scoa-sà-bi-le ] (a.) ad. 
m f.  earneable,  m.  f.  V.  Scusabili. 

ISCUSARF.  ( -srou-sà-re  j (a.  v.)  v.  a. 
e n excueer.  Y.  Scusanti. 

Part.  alo , ta  , excusd,  ie. 

1SCUSAZIONE  f-acou-aa-daìó-ne]  (a.) 
s.  f.  e accuse . f v.  Scesa. 

«DEGNATO  f-gnà-to]  (a.)  ad.  indi- 
gni. ie.  V.  SDEGNATO. 

ISDRAEI.[-tl|,  ISDRAELLE,  I SDRAIALO 
(a.)  s.  ni.  Irradi , ni. 

ISDRAELITA  l-ll-ta],  pi.  m.  -TI,  f 
— TR(a.)ad.  isruelite . m.  f. 

ISF.I.OTTA  f-lòt-ta]  (a.)  s.  f.  monnaie 
d'argent  de  Turquie , f, 

1SEMPLO  f-sém-plo]  ($.  r.)  a.  ni. 
ex  empie,  m.  V.  Esempio. 

1SER  [-s*r]  (a.)  a.  riviera  della  Boe- 
mia, Iter.  —,  depart.  e fiume  di  Fran 
da.  Isère. 

ISF.RINA  f-rì-nn]  (a.)  a.  f.  (min.)  mi- 
nerale di  odor.  nero.  oc.  isirine  f. 

ISER.MA  [-i*èr-ni-a]  (a.)  a.  f.  anLcJt. 
del  Hanno»,  prov.  di  Molise,  regn.  di  Na 
poi.  filai.),  Isemia 

IS1ACO , — CA  [-«ì-a-co],  pi.  —ci 
— CHE  (-tchi,  -kej  ad.  tavola  Isiara , 
sovra  la  quale  sono  rappresentati  i mi- 
steri della  dea  Iside,  isnufue,  in.  f. 

ISIS  il-sisj  fa.)  s.  fiume  dell'Amia 
nellH  Cnlrhide,  Ins. 

ISLAMISMO  (-ml-smo]  (a.)s,  m.  nome 
cho  Maometto  diede  alla  suo  religione. 
islamisme , m. 

«LAI mi  l-elàn-d.)  (,.)  il  f.  gnuidc 
isola  dell’  Atlantico  settentrionale . più 
vicina  all'America  che  all’  Europa 
lande , f. 

ISLANDESE  f-dó-se] (a.)  ad.  e s.  m.  f 
islandais . aise. 
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I SLEALE  f-à-le]  (a.)  ad.  m.  f.  di 
loynl . ale.  V Sleale. 

isMAKLISMO  (-li-smn] (a.)  a.  ro.  re- 
ligione che  Ismaele  diede  agli  Arabi, 
itmoéliime . ro. 

ISMAELITA  (-li-la],  pi.  m.  TI,  f. 
— TF. . ismaelita , -TA  (a.)  ad  c s.  is- 
maelite. tn.  f. 

ISMAELITI  [-11-ti]  (a.)  S.  m.  pi.  ani. 
p"i*  discendenti  d’ Ismaele  e stabiliti 
nelle  tre  Arabie , /smaihtes  , ai.  pi. 

1SMARRITISSIMO,  —MA  (-tls-si-mo] 
fa.  ) ad.  sup.  tout  à fati  égari  ee. 

ISOCRATICO , — CA  { -crk-ti-coj,  pi 

•CI,  —CHE,  ad.  d’isocrate. 

ISOCRONO , — NA  [ -s6-cro-no  ] ad 
(mec.)  che  è di  tempo  uguale , isochro- 
ne.  m f 

1SOFAGO  [-sò-fa-gn],  p|.  -CHI  f^kl] 
(a.  s.  m.  cesophage , ni.  V . Esofago. 

ISOGONO  [-si»-po-no]  fa.)  ad.  m. 
fge'*m.  ) che  ha  angoli  eguali,  isogone . m. 

1SOGRAFO  [-MHgra-fo]  (a.)  s.  m. 
(mal.)  strumento  alio  a trar  copia  d’ un 
disegno,  isographt , m. 

ISOLA  ll-»o-!a]  a.  f.  paese  circondato 
da  acqua,  ile,  f.  —,  maisons  isoliti,  f. 
pi  I’  ISOLATO. 

ISOLA  BELLA  f-Wl-Ia]  (a.)  8.  f.  una 
delle  tre  isole  Borromee  nel  Logo  Mag- 
giore presso  le  Alpi  (Ital  ),  Isola-Bella,  f. 

ISOLAMENTO  [-men-to]  (a.)  a.  m. 
isolement , m. 

ISOLANO.  -NA  [-là— no]  ad.  e a.  abi- 
tatore d’isola,  insulaire,  ro.  f. 

ISOLARE  [-là-re]  (a.)  v.  a.  isoler. 

— . riduire  a l'isolement. 

1SOLARIO.  — RIA  Hà-ri-o], Di.— RJ, 
—RIE  (a  )ad  qui  appartieni  dune  ile. 

ISOI.ATO  [—Ita— lo]  a.  ni.  cep|>o  di  case 
posto  in  isola,  quartier,  tu.;  plusieurs 
maisons  isolees , f. 

ISOLATO,  — TA  (-ià-to]p.ad.  da  Iso- 
lasi:. isoli,  és.  —,  ad.  solitaire,  tn.  f. 

ISOLATORE  ( -tó-re  ] (a.)  a.  m.  sga- 
bello con  piedi  di  vetro  au  cui  ai  posa 
mini  che  deve  essere  elcttmsato,  ta- 
bouret . sa. 


(SOLEGGIARE  {-dglk-re]  (a.)  v u 
voce  nuova  e bella,  hrr  dans  i noti- 
meli t.  — Part.  aio.  qui  est  dans  l’tsole- 
ment. 

ISOI.FTT A l'I^t-ta]  s.  f.  diro,  d’ Isola, 
Hot,  m.;  potile  ile,  f. 

ISOI.OTTO  [ -lòt-to  ) (a.)  a m dim. 
d’ Isola,  petite  ile,  f ; Hot,  m. 

ISOMERIA  [-mè-ri-a]  (a.)  a.  f.  (mat.) 
metodo  di  liberare  dalle  frazioni  un’ 
equazione,  riduccndo  tutu*  quelle  ad 
un  comune  denominatore,  e moltipli- 
cando con  esso  ciascun  membro  del- 
l’equazione, iiomeriV,  f. 

ISOMEKINO  [-ri-no]  (a.)  a.  m.  (aatr.  ) 
circolo  che  divide  il  globo  in  due  parti 
eguali . equateur.  ni. 

ISON  (-aòn]  (a.)  a.  m.  fmui.  ani.) 
canto  su  due  soli  tuoni , ison , ni. 

ISONNE  (A)  [-aón-ne]  (a  ) av.  per 
mente,  «enza  spesa,  pour  rien  sans 
frati.  —,  abbondantemente,  abondam- 
ment. 

ISO  NOKIA  [-ml-a]fa.)a.  t.  eguaglianza 
di  dritto»  isonomis , f. 

ISOPERIMETRO , -TRA  (-ri-me-tro] 
ad.  (geom.)  che  ha  la  circonferenza 
uguale  a quella  d’ un’  altra  figura  , ito- 
pirimitre . m. 

ISOP1CO,  -CA [-ah-pi-COl.pl  -CI, 
—CHE  (-echi,  -ke]  od.  esopico,  U'tfsope. 

ISOPO  [-aò-po]  s.  m.  piatila  aromati- 
ca , hysope . f. 

Isoscele  (-che-1e]ad.  e a.  m (geom.) 
triangolo,  a due  lati  eguali,  fioccale,  m, 
ISPKDIRB  [-di-re] (a.)  v.  a.  erpidser. 
v • Spedikk  — Pari,  ito,  la.  exttedt*.  ie. 

1SPKLLO  [-spM-lo]  (b  > ».  aut.  dt. 
dell’  Umbria  (Ital...  hut Ilo. 

ISPBTTORIA  [-rl-a]  (t. ) a.  f.  bureau, 
office  de  l inspecteur.  m. 

ISPEZIONE  l -dsió-ne]  a.  f,  inspec- 
tion . f.  V.  lNsrr.zinNK. 

ISPAHAN  [-hàn]  (a.)  a.  cit.  cap.  della 
Persia . Ispahan. 

ISPIDEZZA  [ -dc-taa]  (a.)  ».  f.  hérii - 
seme  ut , m. 

ISPIDISSIMO.  — MA  [-dia-ai-mo]  (a.) 
od.  aup.  tr is-ht rissi , se. 

ISPIDO , —DA  ( l-spi-do]  ad.  Iterine  . 
ée.  —.detto  di  piante,  ipineiu: , tute. 

ISPIRANTE  [-ràn-te]  (a.)  ad.  ni.  f. 
9 ut  inquiète. 

ISPIRARE  [-rà-re]  v.  a.  (med.)  at- 
trarre Paria  ne’  polmoni,  tnspirer;  ai- 
pirer. 

ISPIRATO,  -TA  f-rit-to](a.)p.ad.  da 
IsrinAnr..  aspiri  ; inspiri  . ee. 

ISPIRAZIONE  f-dsio-ne]  a.  f.  (mad.) 
lo  ispirare . inspiration  ; aepiration,  (. 

ISPOKGF.RB  f-spòr-dge-re]  (a.)  v.  n. 
irr.  istenderc , itèndre.  — Pret  Ispor- 
«i.  orse,  orsen),  ;V  tendi  e,  il,  elle 
stendi i . ile , elles  étendirent. 

Part.  isporto  ( V.  —). 

ISPORRE  [-spór-re]  fa.)  v.  n.  irr,  :x- 
oossr.  V.  e coni,  come  Esmaas.  — Part. 
i sposto  > V.  — ). 

(SPORTO,  -TA  (-spòr-toKa.)  p.  ad. 
da  IspiiRGEtut.  itendu  . ut. 

ISP0STISS1M0.  —MA  [-atìf^si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  tris-eepjìost , ee.  V.  Espo- 
stissimo. 

ISPOSTO , -TA  I -pb-9lo]  («.)  p.  ad. 
da  Isporhk,  exposé,  ie. 

«PRATICARE  [-cà-re]  (a.)  r.  a.  dis- 
suader: ditoumtr.  — Pari.  aio.  U,  tfta- 
suadd  : di  inumi,  de. 

ISPRF.SSAMF.NTK  [-mén-te]  (a.)  av. 
sxtirès. 

iSPRESSIONF.  [ -aiò-ne ] (a.)  a.  f. 
(Bemb.)  eseprsesion  , f.  V.  EapRtasion. 

I PRESSISSIMO,  —MA  (-sia-st-mo|(a.) 
ad.  sup.  tout  exrfris. 

ISPKESSO  [-apr^»-«o ] (a.  e.)  av. 
(Bemb.)  smìs.  t . Lm*ku*o. 

«PRESSO,  -SA  l-apri^-ao]  (a'  p. 
ad.  da  IsrniMRRK , exprimé  , és 
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IS  URI  MERE  [ -aprl-me-r* ] , ifiPRiE* 
MERE  (a.)  t.  a.  irr.  (Bemb.)  exprimer. 
V.  e coni,  come  Esprimere.  — Pan.  * fi- 
presso  ( V . — ). 

i SQUARTARE  [ -scouar-tà-re  ] , isqua - 
TRARE  (a.)  v.  n.  écarteUr.  —,  fare  in 
brani,  metire  en  morceaux.  — Pan. 
alo,  ta,  ecarteU,  ée.  V.  Squartare. 

ISRAELE  [-è-le],  Israllle,  Israello 
(a.  ) a.  ni.  hrail , m. 

ISRAELITA  [-li-la],  pi.  m.  — ' TI,  f. 
— TF.  (a.;  ad.  e s.  urailUe,  m.  f.;  juif, 
jutve. 

ISRAELITICO,  -CA  [-11 -ti -co],  pi. 
—CI,  —CHE  [-lobi , -ke](a.jad.d'iirae- 
life  ; de  juif. 

ISSA  f is-aa]  s.  f.  lo  filesso  che  ora,  à 
présent.  V.  Adesso. 

ISSARE  [ -sa -re]  v.  a.  (mar.)  hisser ; 
fttiumr.  - la  bandiera,  meltre  le  pa- 
rillon  en  berne. 

ISSATO,  — TA  [-sà-to]  (a.)  p.  ad.  du 
Issare,  huté , ee. 

ISSEfis-se]  fi.  f.  pi  (mar.)  corde  per 
issar  le  penne  , histes . f.  pi. 

ISSO  , —SA  [is-so]  (a.  v.)  (rocc  lai.) 
pron.  esso,  /ut , m.;  elle , f.  —,  slesso, 
sa,  lui-ménte,  m.;  elie-méme , f. 


ISTEROCELE  (-tchè-le)  s.  f.  (tned.) 
erma  uterina,  hytlérocili . f 
1STEROTOMIA  [-n«i-a]  a.  f.  (ned.)  iu-  [ 
cisiotio  anatomica  dell’ utero,  hystero- 
t orni  e , f. 

STESSAMENTE  [-mén-iej  (a.)  a»,  de 
la  mime  manière;  mémement. 

ISTESS1TO,  -TA  [-ai-VOj(a.)ad.  iden- 
tifié . ée. 

1STESS0,  —SA  [ -fitèfi-so ] (a.)  pron. 
relativo,  le  mime , m.;  Ut  mime,  f.  V. 
Stesso. 

Dentro  da  sò,  del  suo  cuore  istesso 
(Dant.  Par.). 

ISTIGAMENTO  (-méncio)  (a.)  s.  m. 
instigation;  excitation,  f. 

ISTIGARE  [-gà-re]  ».  a.  rarcifrr.  V. 
Distica  re. 

ISTIGATO,  -TA  [-$à-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Istigare,  excilè  , ee. 

ISTIGAZIONE  [i-Cbió-neJ  (a.)  s.  f. 
imliyatton  , f. 

ISTINENZA  [-nèn-dsa]  a.  f.  abstinen- 

Ct,  f.  V ASTINENZA. 

ISTINTIVO,  —VA  l-U-vo]  (a.)  ad. 
instmctif,  i ve 

ISTINTO  [-stiti-to]  s.  m.  rtw/inc/,  m. 
V.  INTINTO. 


ISSOFATTO  [-fàl-lo],  isso  FATTO,  av 
(deriv.  dal  lai.  ipto  facto ) a l'instanl 
mime.  V.  Immantinente. 

ISSOIURE  [-ioù-re]  av.  (dal  lai.  tp«o 
jure)  subito  per  diritto . de  drott. 

ISSOPO  [-sò-pojs.  m.  hysope , f.  V. 
Isopo. 

1SSUTO,  — TA[-soù-to](a.  v.)  p.  ad 
dal  verbo  Essere,  per  tutto,  ta,  èie. 

IST ARILE  [ -stà-bi-lel  (a.)  ad.  m.  f 
tnstable  . m.  f.;  incertam  , (line. 

ISTERILISSIMO,  -MA  [-l.s-si-mo] 
(a.)  ad.  sup  très-mstable , m f. 

ISTABILITÀ  [-là]  (a.)  fi.  f.  instabili- 
te , f. 

ISTANTANEAMENTE  f-mén-te)  av. 
dant  un  mifan/,  zur  l’heure:  iuron - 
tinenl. 

ISTANTANEITÀ  (-là)  (».)*.  f.  inilan- 
lanétte  , f. 

INSTANTANKO,  — NEA  [-tà-ne-o  ) ad. 
insinui  ani  ; momentané,  ée;  bref,  brè- 
ve ; très-prompi . prompie. 

ISTANTE  [-stàn-le]  8.  ni.  imi  ani;  mo- 
ment , m 

—,  ad.  m.  f.  pressant , ante.  V.  In- 
stante. —,  per  astante,  preterii,  ente. 
V.  Presente.  In  istante,  av.  in  piedi. 
debaut  : sur  set  jambes. 

ISTANTEMENTE  [mén-te]  (a  ) av. 
aree  insistance  ; mstamment  ; iticon - 
tment. 

1STANTISSIMAMENTE  [-mén-te]  (a.) 
av.  sup.  aree  la  plus  grande  in.rr.r- 
tanre. 

ISTANTISSIMO.  -MA  [-tifi-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  Iris-insiti  ant , ante 

ISTANZA  f-stàn-dsu]  (a.)  s.  f.  i riffa*)- 
ce  ; demande;  Tequile  , f V.  luti ANTA 

^STANZIA  f-siàn-dsi-a)  (a.)  s.  1 de- 
mande . T.  V.  I STANE  A. 

ISTAKE  {-stà-rej  v.  n.  irr.  insteter.  V. 
e coni,  come  Instare.  — Pari,  alo,  in- 
«4  té. 

ISTATE  (-stà-te] (a.  v.)t.  f.  ite,  f.  V. 
Estate. 

ISTURALG1A  [-dgNt]  ».  f.  (med.)  do- 
lori dell*  utero rÀy»flfraffie , f. 

ISTERIA  [-ttè-rMy  (a)  a.  f.  (med.) 
kyetérie,(. 

ISTERICISMO  [-Idtl-firno]  (a.)  s.  m. 
(med.'i  /ii/slerteme.Tn. 

ISTERICO, l-atè-ri-co),  p|.  _Ci, 
—CHE  (-tchi,  -ke]  ad.  (med  :■  uterino, 

hystenque,  m.  f. 

ISTRUITE  (-ri-tei,  isteritide  fa.)  g, 
f.  (med.)  iefiammasione  della  matrice, 
hy iteriti , (. 


1STIODROMIA  [ -ml-u  ] s.  f.  (mar.) 
l’arte  di  governar  le  vele,  hiittodro- 
rnie  . f. 

ISTI TORE  ì-tó-rej  (a.)  s.tu.  agetlt,m. 

ISTITUIRE  [-toui-ie}  v.  n.  irr.  tnsfi- 
luer.V  Institi  IRE.  — PfU*  itlltuisOO, 
isci,  is(»,  incoilo,  j’injti/ue , fu  ins/t- 
tues  , il,  elle  inth/ue  . ili.  eliti  insti- 
tuent  — Part.  istituito  ( V.  — ). 

ISTITUITO,  — TA  [-touk-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Istituire,  militar,  re. 

ISTITUTO  [-toii-io)  (a.)  s.  m.  truli- 
<u( . m ; fajfi/ttfion . f 

ISTITUTO.  -TA  [-tou-lo](a.)  ad.  in- 
ititué , ee  V Istituito. 

ISTITUTORE.  -TRICF.  (-tou-tó-re) 
(a.ì  s e ad.  metiiu/eur,  trice. 

ISTITUZIONE  [-K.u-dsio-nel  (a.)  ».  I. 
instilution , f.  —,  inetruction , f. 

ISTMO  (is-tmo)  s.  ni.  lingua  di  terra 
che  divide  l’un  mare  dall'  nitro,  isth- 
me.  ni. 

O là  nell’ istmo  a un  lottatore  ignudo 
(Red.  lìim  ).  — , (anat.)  la  parte  più 
stretta  della  «da.  ec.  tsthme,  ni. 

ISiOGLIKllE  [ -slòl-lic-re]  (a.)  t.  a. 
irr.  distraivi  ; détoumer. 

Pr. ■».  i- tolgo,  olg  no,  je  detnurne , 
ih,  elle»  diiotement.  — Pret.  is tolsi , 
olite , olsero , ii  détournai , il , elle  dé- 
tourna.  ih,  eìles  delouroérenf. — Pari, 
istollo  ( V.  — )• 

ISTOl.  rO,  — TA  C-atM-tol  (a.)  p.  ad 
da  iSTtìteutfRK  « Istorre,  dutrait . ai  te; 
deiaurni , ée. 

ISTORIA  t-stò-ri-n]  s f.  histoire,  f. 
y.  storia  , Avvenimento. 

ISTORI  M i:  : a l.  m.  f.  histo- 

rigue , ni.  f.:  htsiorial , ale. 

ISTORIAI. MF.NTK  inén-to]  av.  hii- 
toriquement  : en  lutiorten. 

ISTORIAUF.  [ rià-re)  v.  a.  historier. 

ISTORIATO,  — TA  l-à-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Istoriare  . historie.  ee. 

ISTORIO aMF.NTE  (-mén-U-1  av.  his- 
tonqurrnent . d un  stylr  hittoriqve. 

ISTORICO  [-Btò-ri-col,pl.  -CI  [-tchi] 
8.  ni.  srrittor  di  storia,  hisinrien,  m. 

ISTORILO.  -CA  (-stò  ri-co’,  pi.  -CI, 
— CHF.  f -tchi , -ke]  (a.)  ad.  istoriale, 
historique . m . f. 

ISTORIE!  LA  [-èl-la]  (a.)  fi.  f.  dim. 
d*  Istoria  , pelile  histoire  . f. 

ISTORIETTA  (-ét-ta)  fi.  f.  hiitor iel- 
le : petite  histoire , f. 

ISTORIOGRAFIA  t-n-a](a.)  s.  f.  de- 
scrizione de’ fatti  memorabili  pubblici, 
hiitoriographie . f. 

ISTORIOGRAFO  (-ò-gra-fo)  8.  m. 


IST 

(storico  del  suo  tempo,  hieloriogtaphe  ; 
htsiorien,  m.  — , ad.  historique , di. 

LST0RL0M1A  [ -mi— a ] a.  I.  astrono- 
mie, f.  V.  Astronomia,  Astrologia. 

ISTORRF.  [-Stòffe]  (t.)  v.  a.  irr. 
coni.  Istocliere  ( V — ),  distran  e ; de- 
tourner.  — Fui.  ifiiorrò,  ec.  je  detour- 
nerai,  ete.  — Cond.  islorrei , ec.  je  dé- 
tournerais,  etc.  — Part.  istolto  ( I . — ). 

1STRADAMENTO  [ -men-to  ] t.  m. 
(icAeminffnfn/ , m.;  direction,  f. 

ISTRADARE  ( -da- re  ] (a.)  v.  a.  ache- 
miner ; diriger. 

^STRADATO,  -TA  [-dk-tol  (a.)  p.  ad. 
da  Istradare,  achtmine’j  dirige,  ee. 

ISTRAGCERE  J-slràd-dge-re]  a ) v.a. 
irr.  distraivi;  détourner.  — Pret.  is- 
1 trassi , asse,  asserì,  je  délou mas . tl, 
elle  detourna,  il»,  elle»  delournirent. 
V.  Distrarre.  — Pari  istratto  ( V.  — ). 

(STRANO,  — NA  [-slrà-no]  (a.)  ad. 
è tranne . m.  f. 

Pero  che  lui  «otto  la  vista  offese 

Di  tanto  colpo  il-  cavaliere  i strano 
(Ariost.  Far.). 

IST  RATTO  , -TA  [-strat-lo]  (tt.)p. 
ad.  da  Istracgere,  distrait , atte  ; de- 
tour né . ée. 

— , ad.  extrait , aite.  V.  Estratto. 

IS  ! RIA  (i-gtri-al  (a.)  ».  i peti  inda 
dell’Italia  nell' Adriatico  (illìrico)  v di 
cui  iK  capitale  Capo  d’  l>trèn.  Itine,  f. 

ISTRICE  [)-stri-tche]  8.  m.  porco  spi- 
B08O . vorc-epic , in. 

ISTTuO, — lA[l-»lri'0)(a.)ad.  iitrirn, 
enne  ; d'htrie. 

ISTKI0D0M1A  [-nil-a]  s.  f.  l'arte  di 
navigare  per  mezzo  delle  vele,  hitlio - 
dromie , I, 

ISTRIONE  [-ó-ne]  s.  m.  histrion ; ba- 
teleur,  m.  V.  Commediante. 

ISTRIONICA  [-ò-ni-caj  (a.)  a.  f.  l'art 
du  comedi  en,  m. 

1 STRI OMC AMENTE  [-raén-te]  (a.)  av. 
«vteanf  l ari  du  comédien . 

ISTRIONICO,  — CA  { -Ò-dI-CO ] , pi. 
—CI , —CHE  [-tchi , -ke]  od.  d'hutrion. 

ISTROLOCIA  [-dgl-aj  (a.)  ».  f.  astro- 
logie, f.  V.  Astrologia. 

ISTRONOMI A [-mi-a)  (a.)  s.  f.  astro- 
nomie , f Astronomia. 

ISTRUIRE  1-sirou-l-rc)  v.a.  e n.  irr. 
mstruire.  V.  Instruirk.  — Pret.  istrui- 
sco, isci,  i»ce,  iscono,  j’instruis,  tu 
instruit,  il,  elle  instruit . Ut,  rlles 
instruisént. 

Pari,  istruito,  istruito  (V.  — ). 

ISTRUITO . -TA  [-strou-i-to]  (a  ) p. 
ad.  da  Istruire,  instruit , ite. 

1 ST  RII! MENTA  LE  [ -»ir.<u-men-ià-le] 
(a  > ad  m.  f.  instrvmental , ale  ; qui 
seri  d'instrument. 

ISTRl  MESTARE  [-slrou-men-tà-re  ) 
(a.;  v.  a.  fame  patser  un  acte  notarti. 
— . (uius.i  ajouter  au  chant  l'acxom- 
pagnement  à’un  inafrum^nf. 

Par',  ato,  ta,  passe  un  acte  notane. 

—,  (ni uà.)  ajouté  au  chant  l'ac<  om- 
pagnement  d'un  instrumenl. 

IST  P.  UM  ENTAZ I ON  E [-  st  ro  u-rnen  - ta  - 
dsió-ne]  (a.)s  f.  (mus.)  action  d'écrire 
la  ttmsique  de s lustramenti  pour  ac- 
compagner  le  chant , f. 

1STRUMEN  riSTA  {-strou-mcn-t.-suj, 
pi.  — Tl  ^a.)  s.  m.  chi  professa  l’arte  di 
.suonar  i.stromenti,  inetrumentiete  . m. 

ISTRl'MF.NTO  [-strou-mén-iol  8.  in. 
instrumenl,  ni.  —,  acte  nolane,  ni. 

—,  (inUH.)  i nstrument , m.  V.  lNSTRU— 

; mento. 

ISTRUTTIVO,  — VA  [-strouWl-vo]  ^a.) 

ad.  instrucltf,  ire. 

ISTRUTTO , -TA  [ -stroùMo ] (a.)  p. 
ad.  da  Istruire,  instruit , ite. 

1 ISTRUZIONE  [-strou-dsió-ne]  (a.)  ». 
f.  instrvetion , f. 
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ISTUPIDIRE  [-atou-pi-dì-re]  v.  n.  irr. 
flre  s lupe  fati  V.  Istupidire.—  Pres. 
istupidisco,  i*rì,  isce,  iscono,  je  *uù.  tu 
e»,  tl,  elle  est  stupefai!,  aite , ile,  elite 
ioni  stupefai!*,  ante 

ISTUPIDÌ ro,  -TA  ( -s  tou- pi-di -lo  ) 
(*.  ; p.  ad.  tis\i>icnvìM.,3tupefait,aite. 

ISVIVAKF.  l-và-ro)  (a.)  v.  a.  separare 
l'argento  ti vo  dai  mclulli  (Benv.  Celi. 
Vit.),  dutsller  le  rtf-argent.  — Pari, 
aio . u , distilli , et , eie. 

ISVIVATOIO  [-tó-io),  pi.  — TOJ  (a  ) 
a.  m.  struni.  di  tetro  <»  di  ferri»  fuso 
con  grossa  pancia  e collo  ritorto  che  ser- 
ve mediante  il  calore  a separare  il  mer- 
curio da’  metalli  ( Bea v.  Coll.),  comw.f. 

ITA  ll-Uj  av.  (foco  lai.)  si,  oui. 

— , cosi , aimi. 

ITACA  [1-W-ca]  (a.)  s.  f.  isoletta  del 
mar  Ionio , celebre  per  Ulisse  e Telema- 
co. posta  al  settentrione  dell’isola  di 
Cofafunra , oggi  Tbiuki,  Ithaque , t 

ITACENSE  [-ichèn-sej  (a.)  ud.  ni.  f. 
dllhaque. 

ITACI)  [1-ta-co],  pi.  — Cl  f-tcbi]s  m. 
(piar.)  corda  per  far  scorrer  la  penna, 
«fogne;  itagli,  f. 

ITALIA  [-tà-li-t]  fa.)  s.  /.  ani.  Auso- 
nia, Esperia,  Enotria,  vasta  penisola 
dcH’Eur.  meriti,  a (orma  di  stivale, coni. 
23  milioni  d’ abitanti , fra  il  Medie,  l' Io- 
nio e l'Adriatico . Ilahe,  (. 

ITALIANAMENTE  [-mea-te]  av.  d 
li  tallitine. 

ITALIANARE  (-ni-re)  v.  a.  traduire 
m italien ; italiani  ter.  — Pari,  alo,  ta, 
itahanise . et. 

ITALI ANEGGIARB  [-dgià-rc)  (a.)  v. 
n.  parler  bien  italien.  — Pari,  alo, 
parli  bien  italien. 

ITALIANI  [-à-ni)  (a.)  s.  m.  pi.  pop 
ebe  abitano  l’Italia  dalle  Alpi  Uno  al- 
l'estremo della  Sicilia  , Il  alien»,  rn.  pi. 

ITAUANlSMO(-ol-smo)(a.)a.  ni.  ma- 
nière ita l tenne . f ; italianismi , m. 

ITALIANIZZARE  [-t*è-re]  (a.)  v n. 
italianisti,  affecttr  dei  manière»  tta- 
liennts.  — Pari,  ato,  U,  itahaniie  , te. 

ITALIANO,  -NA  [-lià-noj  ad.  e s. 
italien , enne. 

ITALICA  [-tà-li-ca]  (a.)  s.  f.  ani.  cit. 
della  Spagna,  oggi  Vecchia  Siviglia,  Ita- 
lica, f.  —,  (archi)  danza  teatrale,  sorte 
de  dante , f. 

ITALICAMENTE  (-mén-le]  (a.)  av.  d 
ta  maniere  dei  Italien»  ; a l itahenne. 

ITAI.IClSMO  [-tchl-sino]  (a.)  s.  m. 
ita  h ani  ime  , m. 

ITALICO,  — CA  (-tà-li-co),  pi.  -CI, 
—CHE  l-tcbi,  -ke]  ad  italien , enne. 

— , (stamp.)  agg.  di  carattere  detto 
anche  corsivo,  tlaliqve  , m.  f. 

I TAI.ICO  l-tà-li-c-i]  (a.)av.  en  languì 
itahenne. 

ITALICOLATINO, — NA  l-tl-nof  (p.)  ad. 
ifa/o-/afm,  ine. 

ITALO,  —LA  [l-ta-lo]  ad.  italiano, 
italien  , enne 

1TEM  [i-temjav.  (lai.) inoltre,  item: 
de  plus. 

ITERARE  (-rk-ro)  v.  a.  ripèter ; rii- 
terer,  re  fatte  ; renoitteler. 

ITERATAMENTE  ;-rbén-t«l  et.  itéra- 
livemrnt  ; de  noureau 

ITERATO.  -TA  (-rà-tol  p.  ad.  da 
iTKOAaa,  reiteri  ; recommence , ee  ; (e  i 
cariali  ) ilerahf,  ite. 

ITEKATOKB,  — TRICB  f-tù-re]  ».  qui 
risière. 

ITERAZIONE  (-daiò-ne)  (a.)  a.  f.  ri - 

peli  li on  , (. 

ITU  ALLO  [.fkl-k>]  a.  ni.  amuleto 
che  gli  antichi  portavano  appeso  al 
colio,  i typhalli,  m. 

ITINERARIO  (-rA-r»-ol,pl.  —HI,  s.  m. 
descrizione  del  viaggio,  » line’raire,  m. 

ITINERARIO,  -RIA  l-rà-ri-o),  pi. 
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— HJ,  — RIB  (à.)  ad.  ditinéra  ire;  ap- 
partenerti à tilineraire. 

ITINERE  [-u-ne-re]  (a.)  a.  m.  (antiq  ) 
(Ut.)  ™yage,  m.  V.  Viaggio. 

ITT  ERI  a [-tè-ri-a]  (a.)  a.  f.  ictire,  m. 
V.  Itterizia. 

ITTERICO,  — CA  [- tè-ri-co J,  pi.  — CI, 
—CHE  [-Lobi , -ke)  ad.  che  patisce  d' it- 
terizia, i clerique,  m.  f. 

ITTERIZIA  [ -rl-dsi-a]  s.  f.  malattia, 
spargimento  di  Itele,  sclere,  ni.;  jou- 
unie , f 

ITTIOLOGIA  [-dgl*a]  a.  f.  scienza  che 
tratta  della  storia  de’  pesci , ichthyolo- 
g\e , f.  V.  Ictiologia. 

imOLOr.ICO,  — CAHò-dgi-col,  pi 
—CI,  —CHE  [-(chi,  -ke) (a.)ad.(zool.) 
iohthyologique , m.  f. 

ITTIOLOG1STA  ( dgi-sta),  pi.  -TI 
(a  ) s.  m.  (zool.)  ichthyologiste . ro. 

IT  TIOM  ANZI  A f-dsi-a)  a.  f indovina- 
mento  per  via  de1  pesci , ichlhyorrtan - 
eie , f. 

IVA  (l-va)  ».  F.  piantcrella  simile  al 
pino,  ir*  musquee;  ivette,  f.;  chama- 
pitiji . ni 

IVACCIO[-vài-icliio](a.)av.  a la  hàle. 

V A VACUO. 

IVI  [1-vi]  av.  quivi,  là. 

Ivi  senza  pender  s’ adagia  e dorme 
(Petr.  ).  —,  d»  li , de  la  . apre s . Ivi  u pa- 
recchi di.  —,  là, u quel  luogo,  là;  danti 
ce  lteu-là. 

0 felice  colui  cui  ivi  elegge  (Dant. 
Inf  ).  —,  in  luogo  d' allora,  alors. 

Ivi  manca  l’ ardir , Y ingegno  c l’ arte 
(PcirA  Ivi  entro,  o iv*  entro,  av.  lò- 
de dant. 

IVICA  [1-vi-ca)  (a.  ) a.  f.  isola  del  Me- 
diterraneo, /«nfa. 

IV (RITTA  l-rlt-ta]  av  ivi,  e la  parola 
ritta  è riempitiva,  là;  vrasment  là. 

1XIA  [i-caia]  a.  f.  pianta , urta , f. 

IZZA  [i-Ua]  a.  f.  ira  con  provocazione 
c irritamento , colèri,  f.  ; dipi*  ; empor- 
l e meni . ni. 

IZZAPPARE  (-Isap-pk-re)  »•  n-  P*0" 
cUer;  déterrer.  V.  ZAFPAitK. 

Pari,  aio,  ta,  pioché ; di  terre , ie. 


J 

J (i  lungo]  a.  m.  lettera  che  è corri- 
spondente al  suono  dell*  t prolungato,  e 
rappresenta  due  i : tempi  o tempii,  tem- 
pie.s , in.  pi. 

JACA  lifi-ca),  pi.  -CHI  l-ki](a.)  a. 

m.  (boi.)  albero  delle  Indie,  a frutto 
grosso,  che  cresce  sul  tronco,  jaca; 
jacha,  m. 

JACAI.  (ra-càl)  (a.)  a.  m.  (zool.)  cane 
d' Oriente,  carnivoro  feroce,  chacal,  m. 

IACEA  lUà-tchè-a)  a.  f.  giacca,  pian- 
ta , jacie,  f. 

JACENTE  (Ia-tchèu-te  J (a.)  ad.  m.  f. 
fuor  d’ uso,  gitani , nàte  ; qui  gli  ; qui 
est  cotiche,  ee.  V.  Giace vtk. 

JACBRF.  (la-tché-rej  v.  n.  irr.  tire 
cotiche , ie.  V.  e coni,  come  ftiACF.ar.. 

I*arl.  jaciuto  ( V.  — ). 

JACHETTO  lia-két-to)  a.  m.  naviglio, 
yacht,  m. 

IACINTO  [ia-ichln-to],  iacinto , a.  in. 
hyacinthe,  f.  V.  Guct.rro. 

IACIUTO,  -TA  [la-icbiob-to)  (a.)  p. 

ad.  dn  Iacerr,  rauchi,  ée. 

IACO  |ià-cn],pl.  -CHI  1 -ki i t.  B.  uc- 
cello dell’  ordine  de*  paptutgalli.  jnco.  m. 

IACOLATORE[ia-co-la-ló-rel  (a.)  a. 
m.  archer;  lireur  de  /I èches , m 

IACULO  (ià-co-lo)  a.  m.  (antiq.)  fU- 
cht,  f.  V.  Dardo. 

1ACULAT0R10 , -RIA  [In-COU-la-lò- 
ri-o),pl.  —RI,  — RIE, ad.  e s.f.  orazione 
breve  e fervorosa,  jaculaiotre , m.  f. 
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J ACUÌ. AZIONE  [ia-cou-la-dsio-ne]  (a.) 
a.  f.  specie  di  giuoco  che  consisteva  a 
lanciare  una  pietra , un  giavellotto  ton 
forza , ec.  jaculation , t. 

IACULO  (ià-cou-lo)  a.  m.  serpente, 
darà,  ni. 

IADl(là-di](a.)a.  f.  pi.  (astr.).u alone 
di  stelle,  hyadei,{.  pi. 

IAI.APA  lia-là-pa]  s.  f.  sorta  di  radi- 
ce, jalap,  m. 

IALINO,  — NA  [U'il'&o] ad.  diapha - 
ne,m  f.  V'.  Vitreo,  Diafano. 

IAMAVA  [Ia-mà-va]  (a.)  a.  f.  aorte  di 
tafTetA  delle  indie  a fiori  <r  oro , jama- 
vas , ro 

JAMB1CO,  — CA  (iàm-bi-co],  pi.  — Cl, 
—CHE  (-tchi , -kej  ad.  diccai  de*  versi 
composti  di  jambi,  tambique,  ni.  f. 

IAMBO  (iAm-bo)  a.  ni.  piede  di  verso 
Ialino,  ramò*,  tu. 

IANNIZZKKO  [lan-Di-tse-ro]  (a.)  s. 
m.  janistatre  ‘ m.  V.  Giannizzero. 

IANUARIO  [la-nou-A-ri-o]  (a.)  a.  m. 
janvter,  ni.  V.  Gennaio. 

IAPIGI  A [la-pl-dgi-a]  (a.)  a.  f.  con- 
trada merid.  dell’  Italia,  oggi  terra 
d’ Otranto,  Iapygie , I. 

IAP1G10  jla-pi-dgi-o)  (a.)  ».  m.  pro- 
monlorio  d’Italia  all’  es  tremi  là  della 
laDigia,  oggi  capo  di  l.euca,  cap  de 
l'Iavygie . de  Leuca,  m. 

IARO  (Ifc-roJ  a.  m.  pitd-de-reau.  m. 
V.  Gigaro  . Giciiero. 

IASPIDE  [là>spi-dc]  sN  f.  jaspe,  m.  V. 
Diaspro. 

IATO  iato  c ant.  niATo,  a.  ro. 
hiatus , m. 

IATRALETTICA  [fe-tra-lèt-ti-cal,  pi, 
—CHE  [-ke)  a.  f.  (mod.)  cara  per  vìa  di 
fregagioni,  ec.  tatraleplique , f. 

lATEALKTTO  [U-tra-lèt-to]  a.  m. 
( med.)  chi  pretendeva  guarir  tutto  con 
lajatraletuca,  latralepte,  m. 

I ATRICO , -CA  [ ia-lri-co  ) , pi . — CI , 
—CHE  (-tchi , -ke]  ad.  arte  jatnca , l’art 
fa trtgue.  m.;  la  medicine , f. 

IATROCHIMIA  [ia-tro-ki-mi-a]  a.  f. 
cura  per  via  di  rirncdj  chimici , tatro- 
chimte , f. 

IATTANZA  pal-iàn-dsa] , jattanzia, 
a.  f.  millanteria,  j ac  lance  ; ostenta - 
tton  ; vanterie,  f. 

IATTATO,  — TA  pat-tà-lo)  (a.)  ad. 
agiti . ie. 

IATTATORE  (Ut-ta-l6-rcl  (a.)  a.  m. 
millantatore,  fanfaron,  m 

— , incantatore,  encAonirur,  m. 

JATTAZ10NE  l iat-ta-daió-ne]  (a.  v.) 
a.  f.jaclance,  f.  V.  Iattanza. 

IATTIRE  (lat-tì-ro)  (a.)  v n.  irr.  gla- 
pir.  — Prea.  jattisce,  iscono,  il,  elle 
glapit , ili,  elle s glapissent. 

IATTOLA  fiàt-lo-la)  a.  f.  conchiglia 
che  si  sta  colla  bocca  aperta , langnon, 
in  ; mye,  f. 

IATTURA  [iai-toh-ra]  a,  f.  action  de 
jeter,  f.  V.  Getto. 

— , sciagura,  malheur,  m. 

IAVA  (ià-va)  (a.)  a.  isola  della  Sonda 
nella  Malesia . Ja va.  V.  Guva. 

IEIUNO  (Ic-lo(i-no)  s.  ni.  digiuno 
(anat.),  il  secondo  dogi' intestini  tenui, 
le  jejunum , m. 

IEMALE  (ie-nih-le)  ad.  m.  f.  hyémal, 
ale.  —,  d'hivtr.  V.  Iemale. 

IENA  [lè-nal.  jkne,  s.  f.  animale  fe- 
roce delle  Inaio,  dell’ Àbissinia  e del 
Senegai , hyène,  f.V.  Iena. 

—,  cit.  d*  Allemagoa , ceieb.  per  la  vit- 
toria riportata  da  Napoleone  sui  Prus- 
siani nel  i»0<5 , Iena. 

I ERACIO  f ie-rà-tchio)  a.  m.,  jeracia, 
f.  lattuga  sai  rati  ca,  Ai«racAiwm/  m.; 
herbe  à fipersner,  \. 

IF.RARCA  [le-ràr-ca],  pi.  -CHI  t-kij 
(a.)  a.  m.  hiirarque , m.  V.  Gerarca. 

1EHAHCHIA  (ie-rar-kl-af,  ikrarcbia, 
a.  f.  htérarchie,  f.  V.  Gerahuiia. 
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JRR  ARCHI  CO,  — CA  [Ie-rèr4ii-f»), p) 
— CI,—  OHE (-ichi , -kej  ad.  hiérarcht- 
que.  m.  f.  V.  Gerarchico. 

JEIll  ( lè-ri  J , (BRI , a».  àrer. 

J FRIGO  li^-ri-oo]  (a.J  a.  cit.  della  Pa- 
lestina, ai  nord-est  di  Gerusalemme, 
Jérxrho. 

JElilMATTlNA  tfe-ri-roat  U-na]  (a.) 
av.  hitr  mntin. 

JERL  ALTRO  [ler-làl-tro),  jeril  altro. 
IERLALTRO.  RV.  OCOnt-hier. 

JKRMATTtffA  ' ìer-mat-tl-na] , (ia- 
hattina,  av.  hitr  mattn. 

JER NOTTE  (ier-nòt-te),  jerinotte, 
iernotte,  av.  hier  d la  nuit. 

JEJtOFANTF.  (le-ro-fan-le)  a.  m. 
maestro  di  sacre  cerimonie  in  Grecia, 
hterophante , ni. 

JKKOFILK  fie-rò-fi-le)  e.  f.  fiore,  gt- 
rnflee  , f V.  Viola. 

JER0GL1FICAMKNTE  (ic-ro-gti-fl-ca- 
men-le)  a»,  in  modo  geroglifico,  par  It 
moyen  dee  hièrcglyphes. 

iEKOGI.II- ICO  [ u-ro-gll-ft-co  J , pi. 
— Cl  [ -Urlìi  ) s.  m.  hiéroglyphe , ni.  V. 
Geroglifico. 

JEROGI.IFICO,  — CA  fle-ro-gll-fl-col, 
pi.  -Ci,  -CHE  i— echi , -kej  (».)  ad 
hiiroylyphique , m.  f. 

JEROULIFO  (le-ro-gll-fo]  (a.)  s.  m. 
hiéroglyphe  , m.  V.  Jerocliph  o. 

JEIVOSOI. IMITANO,  — NA  [ìe-ro-ao- 
li-mi  -U  no  J ad.  qui  <1 ^partimi  à l'or- 
Aft  i le  Malie. 

, JEKSERA  (ìer-aè-eaj,  ìfbisfra  , bus- 
serà , av.  /iter  au  soir. 

JF.SSK  fiès-sej  (a.)  a.  f.  Stipile  della 
fcmiglia  di  Devidde,  donde  nacque  G.  C., 
Jestr . 

JF.Sl  (ià-si)(a.)  a.  cu.  degli  Stati  Rnrn. 
presso  Ancona,  Jesi 
J0l>0  [ 10-do ■ ta.),  ionio,  a.  m , jo- 
oima.  I.  (chim  ) ùnte,  m.  V.  Ionio. 

JOJA  ( lo-ia J (a.  v.)  g.  f.  jeif,  i.  V. 
Gioia. 

JONIA  fH>-ni-aKa.l  s L regione  del- 
l’ Asia  Minore  bagnata  in  pai  te  dai  mare 
Egeo,  Ionie , f. 

JOMCO,  — CA  [ià-ni-co).  pi.  — Cl, 
—CHE  (-Ichi . -Itelfa.)  i.  e ad.  foriitn, 
enne  - de  l'Ionie.  — , agg.  di  mare, 
d' isole , ener  lonienne , f.;  ilei  Iotnen- 
nee  , f.  pi.  — . agg.  al.  3*  de’  cinque  or- 
dini d’archit.  usato  nella  Ionia . ioni- 
nique.ru.  f.  — , agg.  di  mugica,  di  dan- 
za, di  verso,  di  sóuola,  tontque.  m.  f. 
Feste  foniche,  fi  tei  iomques,  f.  pi. 

JON41  (ió-ni-i)  fa.)  8.  m.  pi.  ani,  pop. 
ebe  abitavano  la /orna.  Io  meni,  m.  pi. 

JONNA[lòn-na](a.  •».  f liurueediparl. 
di  Francia.  Pomi*,  f. 

JORNO  [ìór-no]  (a.  v.)  8 m.  jour,  m. 
V.  Giorno. 

JOSA  ( A ) [46-sa]  av.  a bizzeffe,  in  gran 
copia,  à foisan;  abondamment . 

JOSC I AMO  [ io-chià-mo J s.  rn.  ju*r- 
qui  am  e , m.  V.  Gli  squamo. 

JOSTRA  (ii>-fiinaj  (a.)  s.  f.  joùte . f.K. 
Giostra. 

JOTA  flà- tal  9.  m.  nome  di  lettera 
greca.  Cn  iota,  un’  acca,  un  zero,  rum; 
un  rim  ; poi  la  moindre  chose. 

Su  Rinaldo  ostinato,  che  non  vuole 
Che  manchi  un  jota  delle  suo  parole 
(Ariosi.  Far.), 

JOVANR  | ió-va-ne]  (a.  v.)  s.  e ad.  m. 
f.  jeu  ne  : yune  homme , nh;  jsune  per - 
Senne,  (.  V.  Giovani»  * 

JOZZO  (là-taoj  e m.  peaoe  di  fiume, 
chabot  : goujon,  ni.  f.  Ohioieo.  —, 
pese*  di  mare , eepiee  de  muge , (. 

TUBA  (ìoii-ba)  (a.  v.)  •*  f.  veste,  f.  V. 

Giubba- 

Ili  BERE  ( iob-lm-re  ) v.  n.  lat  difet- 
tivo, o pochissimo  «sitato  fieli’ influito, 

comman.ii*  r.  F.  COIIASIHARR- 

J UBILA  RE  (ttm-W-lb-re]  (R.  v)  v n. 
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se  rejouir  V Giubilare.  — Pari  ato, 
i rejoui , te. 

JURILF.O  [ iou-bi-l^-o  j a.  m.  jubilé , 
m.  V.  Gilbrilco. 

JUCATAN  (ioti-ca-tàn]  (a.)s.  m.  stato, 
e quasi  ìsola  del  Messico,  Vucalon.m. 

JITHCARK  {lou-di-cb-rej  v.  a juger. 
V.  Giuncare.  — Pari,  ato,  la,  jugé,  ée. 

JUDICATORB,  — TRICE  llou-di-ca- 
tó-rc]  fa.)  s.  qui  juge  : ju ge,m 
l JUÓICE  llotHfi-tcheJ  (a.  e.)  s.  m.  ju- 
1 ge . m.  V.  Giudice. 

JCDIGIALK  { lou-di-tchi-k-le]  (a.  v.) 

[ ad.  m f.  jttdiciatrr,  m.f.  V.  GiumaALE. 

I Jl'PICIARlA  [lou-di-tchi-è-ri-aj  (a.  ▼.) 

».  f.  rnur,  f.;  tribunal,  m. 

! Ji: Dici AHIO,  —RIA  ( iou-di-tchl-à- 
j ri-o  ) , pi.  — RJ,  — RIB  (a.  v.)  ad.  Jud«- 
cfoire,  m.  f 

! JIDICIO  (ioo-dl-tcbl-o),  p|.  — CJ 
(a.  v.'  ».  m.  jugement , m.  V.  Giudizio. 

Jl  GALR  [ lou-gb-le]  ad.  m.f.  agg.  di 
vena,  jugale  . f.  — , agg.  d’osso . xtfga- 
tnahoue,  m f;  sugai , ale.  —,  de  jnuj. 
J uggii , ».  tn.  pi  (U^g  ) coniugi,  man 
et  f^ninu;  eonjoiru»  ; epoux , m.  pi. 

JUGEIlo  (loù-dgo-roj  a.  m.  mistirA  di 
campo,  arpent,  m.;  ce  que  deua  bontfs 
peurent  labourer  en  un  jaur. 

JliGO  (ioii-gol,  pi.  -Gl.  — GHI  [-dgi . 
-gìeij  s.  m.  joug , tu.  V,  Gioco. 

JUGULARE  [Tou-goo-Jà-re]  ad.  m.  f, 
(anal.  i jugulaire,  m.  f. 

IUGULO  floli-gou-lo),  ji  colo,  ».  «n. 
le  creucc  de  la  gorge . m. 

JULIO  (ioli-Ii-ol  (a.  v ) s.  m juillet , 
m.  V.  Luglio.  — , pièce  d'aryent  de 
Home  de  io  som.  V.  PAOLO. 

XURGBRB rfobihdge-re ] (a  v.)  v.  a. 
ifr.  joindre.  V.  e coni,  come  Gire, «cere. 
JuMIORB  iiou-nio-iv]  ad*m.  f.  par- 
1 landò  di  fratelli,  jeune  ; le,  la  plus  jeu- 
; ne:  lecndet,  la  cadette. 

Jl'RA  [ ioti-ra]  ».  f giura,  droif,  m 
Per  congiura, conturation,  ( — , cate- 
| na  ili  montagne  dellu  Frauda  e della 

ì Svinerà,  fora.  v.  Congiura. 

! JURAMF.NTO  (lou-ra-ni^n-to]  fa.  v.) 

S.  in.  sernient , m.  F.  GIURAMENTO, 
j JliRARK  Hou-rà-re]  fa.  v.j  v.  a.  jurer. 

V.  Gii  rarf.  — Part  rio, juré. 

I JURE  (foli-re)  s.  m.  droit , m.  V. 
Giure. 

JU RECONSULTO  iiou-re-con-sohl-ioi. 

| j cri  aconsulto  (a.)  a.  m.  jwrisconsvl- 
te,  m. 

I JIUIDICAMENTF.  (lou-ri-di-ca-mén- 
1 tei  (a.  t.)  av.  juridiguement.  V.  Girm- 
f DICA  MENTE. 

Jl. RIDICO. — CA  (tou-rl-di-co),  pi. 
—CI,  —CHE f-tebi . -Ite)  (a.)  ad.  /uri- 
dioue,  m.  f.  V.  Giuridico. 

JURIDIZIONE  [lou-ri-di-dsió-ne  ], 
JUBISDIZIONE  (a.  v.)  s.  f.  junJiction  , 
f.  V.  Giurisdizione. 

JURISPERITO  (lou-ri-spe-rl-toj  (a.)  s 
m.  esperi,  m. 

JURISTA  pÒu-rl-Rta],  pi.  -Tt  (a,  v.) 
a.  m.  jwi  scón  su  Ite , m. 

JU8  HoùsJ . jusse , s.  m.  gins,  droit. 
m.irtuson,  f.  V.  Dritto. 

JU8DICF.NTE  (lou-edi-tchèn-te]  (a.  v.) 
».  m juge  . ni.  V.  Giusdicente. 

Jl’SDICENZA  riou-sdi-tchèn-d»al  fa.) 
s.  f juridtclion , f.  V.  Giiirisdi7(onk. 

JllSPATRONATO  l Tou-spa-tro-nà-to  ) 
s.  m.  patronage,  m 
JUSQUF.SITO  (iou-scoue-sl-to]  s.  m. 
droit  acqui s , ni. 

Jl’SQI  IAMLNA  (lnu-900UHMnl-lta]fa.) 
».  f.  (chim.)  alcaloide  trouce  dans  le 
jusquuimc  nmr.  m. 

JUSQU1AM0  [ ioii-scoul-a-mo  J g.  m. 
jusquiame,  m.V.  Gicsquiamo. 

JUSSIONk  [ious-sió-nel  s.f.  comando, 
jusmon,  (.-.  nrdre , m.  V.  Ordine. 
JUST1FICARB  (lóu-sti-fl-cà-re)  (a.  v.) 

r.  a jmtltfier.  V.  Gll'.*»TiriCARE.  i 
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Part  aio,^  ta.  jvstifiè , e*. 

, JGBTIZlA Jioo-ètl-dai-al  (a.  v.)  a.  f. 
justtee , f V.  Giustizia. 

I JUSTIZIARF.  [fr.u-sH-d»i-à-re]  (a.  v.) 
v.  a justicier;  fatre  justice.  V.  Giu- 
stiziare. — Part.  ato,  ta,  justicié,  ée. 

I JL'RTO,  — TA  [iob-atoj  ad.  Juste . m. 

1 f.  V.  Giusto. 

JL'TI  l ioii-li  ] (a.)  s.  m.  nome  die  i 
j Peruviani  davauo  al  sole,  adorandolo 
i come  padre  èst  loro  Ipca» . Juti. 
i JUTLAND  [loat-làndl  (a  ) *.  ni.,  Jer- 
| i. anima,  f.  contrada  di  Danimarca  in 
| forma  di  penisola,  Jutland. 
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K , s.  m.  canna,  lettera  greca  che  non 
esiste  nell' aliane  io  italiane,  k La  lettera 
c fa  le  sue  veci  innanzi  le  vocali  A,  o,  u, 
ed  il  ch  innanzi  le  vocali  r.  ed  i 

KENT  ( kèni  J (a.)  s.  contea  d' Inghil- 
terra, Kent. 

KIN  (kin)(a.)  s.  nome  di  molti  luoghi 
delFimpero  chinesc,  composto  d'altri 
nomi,  Atn. 

KING  (ktng]  (a.)  s.  m.  nome  de’ libri 
de’  filo»,  indiani,  Ktng  . m. 

—,  issila  nell'Oceania,  King. 

KIRIF.  ( kl-ri-e],  ribiellisonnu  (a.) 
8.  tn.  kyrie  èlenon  , ni.  V.  Giurie. 

KREMLINO  (4i-no](a.)§.  ni.  una  delle 
cinque  divisioni  della  cit.  di  Mosca,  e 
palazzo  imperiale,  Kremlin  , in. 


L 

L [èl-lc]  8.  f.  consonante,  decima  let- 
tera doli’  alfabeto  italiano  , la  lettre  /. 

LA  ( lai  art.  e proli,  f.  la.  Iji  camera , 
la  chamftre  , f.  —,  pron.  si  pone  in- 
nanzi il  verbo , la. 

l’ la  riveggio  starsi  umilcmcnte 

Tra  bolle  donne  t Petr.).  —,  si  poqo 
qualche  volta  dopo  il  verbo,  raddop- 
piando la  l : Dirolla,  fi  la  dirai.  — , 
«ìopol’inf.  e pari,  de’ verbi,  cui  si  affìg- 
ge .•  vederla,  la  coir. 

Si  prepone  alte  particelle  mi  , vi . ai , 
CJ . ni,  vi.  La  mi,  la  ti,  ec.,  me  la  , te 
la  , eie. 

...  Chè  la  rondizion  postami...  tu  la 
mi  osservi  (Bocc.). 

Si  pospone  alle  particelle  me  . te  , se  , 
CE,  ne,  ve.  Me  la.  te  la,  ec.  me  la,  te  la. 
etc.  : Me  la  dà,  te  la  dà,  it  me  la  donne, 
tl  te  la  donne. 

...  Se  ancor  nc  la  lasciasse  con  questa 
credenza...  (Bocc.  ) 

— , per  ella,  elle  : Come  la  sapeva’chc 
egli  andasse  a Città  (Fir.  Mot.). 

LÀ  { là  ) av.  in  quel  Iuoko,  là. 

Torna  tu  in  là,  ch’io  d’ esser  sol 
m’ Appago  (Petr.).  Andare  in  là.  tral- 
ner;  prolonger.  Entrur  troppo  in  là  iu 
parlando,  aller  trop  acant . poutser 
fes  choses  trop  loin.  Saper  più  la , pas- 
sar pib  là,  approfondir  ; aller  plus  en 
arant. 

— , 8.  m.  (irmi.)  (a.)  la,  m. 

Se  tu  canti  la,  sol,  fs,  re,  mi,  do 

(Pag.  Hìm.). 

LABARDA  [-bàr-da]  a.  f.  arme  in 
usta,  halleharde,  (.  Appoggiarla  la- 
barda  (flg.),  escroquer  un  reyas  ; avoir 
une  franche  lippe  e,  f. 

LA  RARO  ACCIA  [ -dàl-tchis  ] (a.)  8.  f. 
mauroi.tr  hai  le  bar  de , f. 

IMBARDATA  Mà-ta)  (a.)  s.  f.  coup 
de  hnllebarde , m. 

LABARDONE  (-dó-ne)  (a.)  8.  ni.  mo- 
na, f. 

LABARO  [là-ba-ro]  s.  m.  insegna  mi- 
litare di  Costantioo,  ove,  invoco  d’aqui- 
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la,  era  una  croceo»!  monogramma  <li 
fi  labarum . in.  , 

(.ABBIA  (lab-bia)  ».  f.  fac  ri  a,  aspetto,  1 
rixagr  , in.  —,  a.  f.  pi.  di  Labbro  , fe- 
rrea, f.  pi.  V.  (.adoro. 

I. ABBIALE  {-hià-lc]  ad.  m.  f.  dice»! 

di  leui-ra  pronunziata  colle  labbra,  la- 
bili, ale  — ,'anat.)  che  appartami:  alle 
labbra,  lahial , ale. 

I. ABBUIO,  — TA  [-bih-tol  (a.)  ad.  e 
».  flore  fatto  come  due  labbra,  Libia  - \ 
tt flore  . ra  f. 

I.ABIiKK(.r,UKK  [-dgiA-re]  (a.)v.  n. 
dimenar  le  labbra  , remuer  le i ferrei. 
Pari.  alo.  renine  lei  tèrrea. 
EABBRETTO  [-bret-to]  (a  ) ».  m.dini. 
di  I. abbko  . orlile  terre  , f. 

I.ABBRICCIUOLO  (-ichioaò-lo)  9.  n». 
al  pi.  f.  r-LA,  petite  Urrà  . f. 

LABBRO  [làD-bro]  ».  m.  al  pi.  m. 
— BRI,  f.  —BUA  ; < pool.)  — BIA,  tèrre,  f 
!.e  labbra  il  crudo  per  furor  ni  ni  rse 
( Tas*.  Ger). 

—,  (situi!.)  orlo  di  raso  o altro.  6ord. 
ni.  — , le  parti  rivoltate  a rilevate  del 
fiore,  livrea,  f.  pi.  — di  Venere,  erba, 
chardon  a bonnetier  o>*  à foulon , ni. 

LABBRONE,  — NA  J-br6-neJ  io-  > ».  m. 
« ad.  m.  f.  accrescitivo  di  Labbro,  C 
chi  ha  grosse  lubtira,  grosse  tèrre  , f.; 
homme  (m.),  f ‘emme  (f.)  à grosses  li- 
vrea, 

1.ABBRUCCI0  [-brobt-tchio],  pi.  m. 
— CI,  f.  —CIA  fa.)  s.  ni.  dim.  di  Lab- 
bro, petite  livre.  ( V.  Larbiuccicolo. 
LABE  [là-be)s.f.  foche,  t.  V.  Maccuu 
LABBFATTATO,  — TA  ( -tà-lo  J ad. 
gdté . ee  : affaibli , ie. 

LARKKE  [lk-h«-re)  v.  a.  (poet.)  difet- 
tivo, usato  alla  sola  seconda  persona, 
glissar,  parcourir;  descendre. 

Che  dL reir»  ad  Annibaie  passare 
1/ alpestre  rocce.  Pò,  «ti  che  tu  labi 
(Dani  Par  >.  V.  SDRUCCIOLARE. 

LABEK1NTICO  [-rlo-tt-co],  pi. —CI 
i-tcln]  (a./  ad.  m.  fanai.;  agir.  a nervo 
uditorio,  li hyrint htgue,  m.  f. 
LABF.PdNTlVoHMK  [-lor-roe] fa.) ad 

m.  f.  (bot.)  labyrinthiforme , m.  f. 
LABERINTO  (-rìn-to]  s.  ni.  labyrin- 

the;  dèdale , m.  —,  ftìg  )emharras.  tn. 
— . anat.)  cavità  dell*  or  cecino,  lab  y- 
rtnthe;  restibuU , tp 

LABIALE  (-hik-lej  (a.)  ad.  m f.  per 
Io  niù  di  lettera  che  si  pronunzia  colle 
labbra,  lalial,  ale. 

LABIATO,  — TA  (-bià-to)  fa.)  ad.  e ». 
(boi  ) labiatiftore.  ni  f.  V.  Labbiato. 
LAB1CI  [la-bi-tcliij  (a.)  a.  m.  pi.  ani. 
p.  d' Italia,  Labi  , .et . m.  pi. 

I.ABICO  (lk-bi-c»]  (a.)  ».  ant.  cit. 
d’ Ital.  fra  Gobbio  e Tuscolo,  fobico. 

LABILE  ilà-bi-le]  ad.  ni.  f glissasti . 
aule.  —,  (fig.)  fragile:  fatile , m.  f. 

— , caduco,  fugace,  transitoire,  ni.  f.; 
yassager,  ere.  Homo  ria  labile,  mémotre 
labile . peu  fidile , f. 

LABILISSIMO,  —MA  [-lia-ai-mo]  (a.) 

ad.  sup.  tria-possager,  ire. 

LABILITÀ  I-t4]  s.  f.  caducati,  f. 

LA  BINA  [-bi-na{  (a.)  ».  f.  ammasso  di 
lieve  che  si  forma  in  certi  luoghi  delle 
montagne,  e che  rovinando  a basso 
trasc  ina  tutto  ciò  che  rincontra,  ava- 
lanche,  f. 

LABIRINTO  f -rìn-to]  (a.)s.  m.  lab y- 
nu thè,  ni.  V Labfrimto. 

LABOI.E  (là-bo-lej  (a.  v.)  ad.  m.  f. 
transitare , m.  f.  V.  Labile. 

LA BO RARE  [-rà-re]  (a.  v.)  v.  a.  tro- 
vai ller.  V.  Lavorar*.  — Pari,  ato,  ta, 
trarat  Ili,  èe. 

LABORATORIO  [-t<Vri-o],  pi.  -Ri,  ». 
tn.  (china.)  laboratoire,  tn. 

I ABORE  1-bó-re)  ».  m.  (antiq.)  fatica, 
travaglio,  labeur , m.;  fattgue,  f ; tra- 
vasi, m.  V.  Fatica. 


n, 


LA  BORIE  [-bò-ri-e]  (a.)  ».  f.ant  nome 

della  Cammtnia  (Ital  ),  Camjdnw  , f. 

LABORIOSAMENTE  (-rnén-te)  av.  con 
gran  fatica,  laborieusement. 

LABORIOSISSIMO.  -MA  (-»l»-»i-mo] 
(a.)  ad.  sup.  /rèi  iahoneinr.  rute. 

LABORIOSITÀ  (-tàj  ».  f.  fattgue,  1. 
V.  Fatica. 

LABOBIOSO,  —SA  [-rió-so]  ad.  labc- 
rieucc,  ente:  penible;  difficile,  m.  f.; 
fatigant . ante. 

LABOROSO,  -SA  f-ró-so)(a.)  ad 
fatigué,  ét.  V.  Affaticato. 

I.ARKACK  [-brà-tche]  ».  m.  luccio  e 
lupo  marino,  pesce,  toup  de  mer , m. 
—,  brochet  K m. 

LABRADOR  (-dòri  (a.)  * penisola 
della  Nuova  Brettagna  nell'America 
settentrionale,  fobrador 
LABRO  (là-bro)  (a.)  ».  m.  (èrre,  l.V. 
Labbro. 

Quivi  due  file  son  di  perle  elette 
Che  chiude  cd  apre  un  bello  e dolce 
labro  (Ariost.  Fur  .).  — . castello  presso 
Rieli  in  Sabina  Ital.),  Labro. 

LACCA  [ lùc-ca J s.  f.  luogo  basso, 
cisterna,  caritè,  aou/Tre,  m.  — , 
bord,  ni.  V.  Ripa  —,  ranca  c la  coscia 
de' quadrupedi , banche.  f.  —,  separata 
dall’animale,  gigot , in.;  iclanche  , f. 
— . colore  e gomma,  lagne,  f.  Cera 
Iucca,  ciré  iTEspagne,  f.  V.  Ceralacca. 

LACCATO  ( cà-Uij  (a.)  » ni.  (cium.) 
sale  formato  dalla  ontiilùnazioi-.e  del- 
l' arido  lamico  con  una  base  sulilicabiie, 
laccate,  m. 

I.ACCETTO  [ -icbél-lo ] (a.)  ».  m.  Li- 
cei , ni. 

LACCHE  { -kè } ».  m%  laquais;cou - 
rextr.  vi  lei , m. 

LACCHE  I TA  [-ki  t-tal  s.  f.  raguette, 
f.  V.  Raclhkita.  —,  dim.  V.  Lacca. 

LACCHEZZ1NO  -ke-Ui-no]  ».  in.  mor- 
ceau  frtand , m. 

— , (fig.)  plaiianterie  amutanle , f.; 
ftoiv-  mot  ; job  baJmage.  m. 

LACCHEZZO  (-kc  Imi)  (a.)»,  m.  pez- 
zeiiuiodi  roba  da  mangiare,  morctau 
de  riinde  friand , etc. , ni. 

—,  tlìg  )joli  badinage , ni. 
LACt:lA[lkt-tchia]s.  f.  cheppia,  pesce, 
alme , f. 

LALCIAItK  [-uhiàrre  J v.  a.  locar.  V. 
Au.alciabe. 

LACC1ATO,  — TA  [ -Ulùà-to  J (a.)  p. 
ad.  ila  Lacciauf.  , lice . ee. 

LACCI  ATI;  HA  (-tchia-toh-ra]  s.  f. 
(mar.)  piccola  fune  da  lacci  are  alcuno 
vele,  matite . f. 

I.ACCICO  ilkt-tchi-co),  pi.  — Cl  (-teliti 
(a.)  ad.  tn.  (cium.)  agg.di  acido  crbtal- 
tizzabile.  laccique , in. 

l.At. CINA  l-tchi-na)  (a.)  ».  f.  (chitn.) 
resina  che  coRtituiaco  la  base  della  lac- 
ca, lucrine,  f. 

LACCIO  ! làt-lchin]  s.m.  legame  a fog- 
gia di  cappio,  locai:  collet : lieti,  in. 

— ,(flg  ) insidia.  Ima,  m.  pi.;  tr  ippe  ; 
panneau,  m.;  tmhùrhe , f.  — , per  for- 
ca, gibet,  m ; poience , (. 

; 1.  ÀCCIO  LETI  O [-lcl»io-lél-toJ  (a.)», 
i m.  dim.  di  Laccio,  petit  lacet;  petit 
lieti . m 

LACCIOLO  f-uhiò-lo]  ».  ni.  dico,  di 
Laccio  . petit  locai , ra. 

—,  petit  piége . m.  V.  Laccio 
LACCIUOLO  ( -tcblouMo)  (a.)s.  m 
dim.  di  Laccio,  petit  lacet;  petit 
| firn . ni. 

| LACEDEMONE  f-tche-dè-mo-n«]  (a.) 
».  ant.  rii.  della  Grecia,  cap.  della  La- 
cortia,  du  {«nncipio  Sparta,  ed  oggi  Ml- 
! sistra,  foce  demone  ; Sporte. 

1 LACEDEMONI  A f -te|ie-de-mò-ni-a  J 
(a.)  ».  f.  lo  stesso  che  Laconia,  Loco - 
i nie,  f. 

\ LACEDEMOME  [ -tche-de-mò-ni-e) 


(a.)  ».  e ad.  f.  pi.  rene  del  (e  dotine  « 
donzelle  scartane,  donde  gli  uomini 
erano  rudusi , Lare  il  emoni  et ,(  pi. 

LACEDEMoMO,  -MA  ( tehe-de-mò- 
nk-oj.  pi.  — NJ.  — NIK,  s e ad.  lacedè- 
moni en  , enne  : de  Lacedemone. 

LACEDEMONI  ( -tclie-<1ò-mo-ui  J (d.) 
».  m.  pi  nome  degli  Spartani  e di  tutti 
gli  abitanti  dplla  laconia  delti  pure 
Ictenrrati,  foredèmonient . ni.  pi. 

LACERABILE  [-tehe-rà-bi-le>  ad.  ni. 
f.  flit  j<*  petti  derhirer. 

LACERAMENTO  ( -lche-ra-mèn-to  ) 
s.  m.  dèchirement.  ni.:  lacéraiion,  (. 

LACERANTE  f-tche-rkn  te)  ad.  tn.  f. 
711*  déchire.  —,  (fig.)  dedurmi , ante. 

LACERARE  (-tche-rà-re  ) v.  a.  Iar(- 
rer;  dèchirer:  rompre;  bnsrr. 

—,  (fig.)  dirhirtr;  outraner. 

LACERATIVI),  -VA  [-Uiie-rn-ll-vo] 
(a.)  ad.  propri  à lacerrr.  a déckint. 

LACERATO,— TA  [ -iche-rà-u>)  (a.) 
p.  ad.  da  LA(.r.RARE,dr>Airi  ; tacére,  4t. 

LACERATORE , — TRICE  (-tche-ra-lo- 
re  J a.  e ad.  ini  déchtre. 

— , (fig.)  dedurmi , ante. 

LACERAZIONE  (-u*he-ra-drió-ne)(A.) 
».  f.  deWiiramm/,  ni.;  hrératinu , 1. 

LACERNA  j-tcliòr-naj(a.)S.  f.  (arche.) 
mantello  di  lana  in  uso  presso  i Romani, 
manteau  de  lame  chet  les  Kotniimt.m. 

LACERO.  — RA  [là-lebe-ro]  ad.  lace- 
rato , dichiri,  é§,  etc. 

— . déguemllé , ie:  paurre,  m.  f. 

LAC  ERTA  f-tchfr-la),  ldcerta  , ».  f» 
lézard  . m.  V.  Lucertola. 

LACERTO  ( -tchòr-to ] s.  m.  lanat.) 
ai  ant -iris , m.  — , morcenu  de  chair 
arracMe  ; lambeau,  m 

LACERTOLA  (-khèr-to-la]  s.  f.  lé- 
zard. m.  V.  Lucertola. 

LAC!  i lA-tchi  ] av.  là  : s'uggiugne  per 
proprietà  di  linguaggio,  id;  vere  Ce 
cólé-td. 

Per  esaer  pure  allora  volto  in  laCj 
(Dant.  Purg.). 

LACINIATO,  -TA  (-tchi-ni-à-lol  ad. 
(bot.)  tagliuzzato.  lacinia,  ie. 

LACI.NioSO,  -SA  ( trhi-ni-ó-so]  (a.) 
ad.  /armif , ée.  V.  LACINIATO. 

LACO  (là-co),  pi.  —CHI  [-ki]  ».  m. 
(roce  |K>el.)  lac , m.  V.  Lago. 

LACOMANIA  {-rd-a]  fa.)  ».  f.  affetta- 
zione de’  costami  c modi  spartani,  la - 
conomanie , f. 

CACONE,  — NA  f -có-ne  1 (a.)  ad.  e ». 
laconien  , enne.  V.  Sfartano. 

LACONIA  i-cò-ni-nì  (a.)  ».  f.  regione 
della  Grecia  nella  parte  iner.  del  Pelo- 
ponneso, della  anche  I,acedemunia  per- 
chè abitata  dai  Lacedemoni,  Laconia.  1. 

LACONICAMENTE  [ -mén-te  J av  la- 
coni  guament  ; briivement  ; succincte- 
rnent. 

LACONICO  [-eò-nbcol.  pi.  - CI  [-telili 
(a.)  ».  m.  cameretta  nelle  terme  ove  un 
caldo  vanore  senz’  acqua  provocava  il 
sudore,  Wonieutn , ra. 

— , bntru  de  viprur.  m.  pi. 

LACONICO,  — CA  l-cò-ni-co),  pi.  -Cl, 
— CHE  [-tehl,  -ke]  ad  agg.  di  parlare  0 
peritto,  auccinct,  inde  : laconique,  ni. 
f.;  eofiaia , ite  : href . brève. 

—,  ».  m.  homme  fori  laconique , m. 

LACONICO  r-rò-ni-col  (a  ) av.  I irò - 
niguement.  V.  LaCo»ICAMF?ste. 

Bisogna  dunque  ch'io  scriva  laconico 
(Tolom.  Leti.). 

LACONISMO  [-nl-snio)  s.  ni.  brevilo- 
quenza, Incarnirne  . m. 

■.AGONIZZARE  [-taà-re]  v.  n.  (tre  fq- 
; contgve. 

LACONIZZATO  [-t»à-tol  ''a.)  p.  ad.  .]•« 
Laconizzare,  oui  a ite  laconique. 

LACOTOMO  ( -cò-to-mo ] fa.)  s.  ni. 
(astr.)  linea  retta  purnlklla  all' asse  del 
mondo,  la  quale  passando  pel  meridia- 
no , circoscrive  tutta  I*  ampiezza  orieo- 
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ule  e occidentale  del  sole , Ugne  pa-  | 
Tallii e a iaxe  du  monde,  f. 

LACRIMA  [U-cri-ma]  s.  f.  tarme , f. 
V.  Lacrima. 

LACRIMABILE  [-mà-bi-le]  (a.)  ad. 

m.  f.  deplora ble . lamentable , m.  f. 
LACRIMABILISSIMO  , —MA  (-lls-si- 

moj  (a.)  ad.  sup.  trei-lamentable , d«- 
plorable , ni.  f. 

LACRIMA  CRISTI  [-crì-sti]  ».  m.  vino 
di  Napoli , al  piede  del  Vesuvio , lacry- 
ma-chrnti , ra. 

LACRIMALE  [-mfc-lo]  (a.)  ad.  ni.  f. 
lacrymal,  ale  V.  Lacrimale. 

LACRIMANTE  (-inan-te)  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  déplore. 

LACRIMARE  [-mà-re]  (a.)  v.  n.  lar- 
moyer  ; déplorer. 

LACRIMATO,— TA  [-mà-to]  (a.)  p. 

ad.  da  Lacrimare,  làrmoyc  ; deplo- 
ri, ie. 

LACRIMATOIO  f-ló-iol,  pi.  — TOJ,  s. 
xn.  rosso  dell'  angolo  dell'  occhio,  detto 
caruncola  lacrimale  , caroncule  lar ru- 
male, t. 

LACRIMATORIO.  -RIA  [-tò-ri-o],  pi. 
— RJ , — RIE,  ad.  larrymatoire , m.  t. 
Lacrimazione  [-dsió-ne]  (a.)  ».  r. 

larenotemenl . m. 

I.  ACRI  METTA  [-mét-ta]  (a.)  s.  f.  dim 
di  Lacrima,  pelile  lamie,  f. 
LACRIMEVOLE  [-mò-vo-le]  (a.)  ad. 

m.  /.  larmoyant , ante. 
LACRIMEVOLISSIMO , —MA  [-ll*-si- 

mo](a.)ad.  sup.  tris-larmoyant.ante. 

LACRIMOSAMENTE  [-mén-te]  (a.)  av. 
p latri ttrement  ; tris  lemmi. 

LACRIMOSO,  -SA  [-mó-so]  (a.)  od. 
tarmouant , ante  : éploré , ie. 

Cborl  viso  aveva  basso  c lacrimoso 
(Beni.  Ori.). 

— , propri  à f dire  pleurer,  m.  f. 

Dove  chiamò  con  luminoso  plettro 
Febo...  (Ariost.  Fur.) 

LACUNA  [-cob-na],  lacuna,  s.  f.  ri- 
dotto d’  acqua,  mare,  f morati  ; lac, 
ni.;  lagune,  f.;  mare'ragc  , m.  —,  con- 
cavità, gouffre,  m.  V.  Concavità.  Fon- 
do. — , luogo  vuoto  nelle  scritture. 
lacune  , f.;  ri  de , m.;  interruption.  f. 

LACUNALE  (-cou-nà-lej  ad.  palu- 
stre, de  marait  ; marirageux , tuie. 

LACUNARE  [-cou-nà-re ) (a.)  v.  n. 
(archi.)  soffitto  d’ una  stanza  compar- 
tito a varie  ligure  poligone,  ec.  lacu- 
nari I i /unir,  m. 

LACUNOSO,  -SA  [-cou-nó-so] (a.) 

ad.  marecageux,  euee. 

LACUSTRE  [-coli-atre]  (a.)  ad.  ni.  f 

de  lac 

LADANO  [là-da-no]  ».  m.  (chini.) 
umore  che  risuda  dairimhrentina,  la- 
ti atium  . tu. 

LADDOVE  f-dó-val,  là  novr. , av. 
pourru  atte.  — , là  où  —,  landteque. 

LAIiDOVUNQUK  (-vobfW»uel,  LÀ  Do- 
vunque, a*-  partout;  en  lotu  lieux. 

LADI  (la-dijs  f.  (voce  ingl.)  titolo  che 
si  dà  alle  dafne  del  primo  ordine,  lady,f. 

LAD1CO,  — CA  [là-di-coj,  pi  -Cl, 
—CHE  ( -tchi , -Ite  ) (a.)  a.  e ad.  laico , 
oa.  Inique , m.  f. 

LADO,  —DA  [Ià-dr»]ad.  (amia.)  laid, 
laide.  V.  Laido. 

LADRAMENTE  f-adn-te]  av.  mauuor 
dimeni. 

LAbUF.TUA[-rl-a]  (a.)s.  f.  sciocchena, 
niateerie,  t.  —,  (fig.)  ladrerie;  aran- 
ce, t. 

LAURINO  [-dri-no]  •.  m.  dira,  di  La- 
dro, larronneau ; filou,  m.;  pelli  ro- 
leur . petite  roleuse. 

LADRO . — DRA  | ià-dro]  ad.  e ».  vo- 
ltar, roleuee  ; larron , btrronneise. 

Al  fine  delle  sue  parole  il  ladro 
Le  mani  alzò...  frani.  Inf.) 

— . (fig.)  occhi,  giorni  ladri,  ladra 
oosa , lad  ro  piacere , ec.  y eux  fripont , 
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astaestni;  inaurati  jourt . io.  pi.;  ei- 
latnechoie , f.;  talepiaieir.  m. 

Non  fu  mai  vista  la  pili  ladra  cosa 
(Beni.  Ori  ). 

fProv.)  Non  ride  sempre  la  moglie 
del  ladro,  lei  méchanlt  ne  rient  vai 
toujoun.  La  comodità  fa  V uomo  ladro, 
l'occation  fatt  le  larron. 

UDRON ACCIO. —CIA  [-nàt-tchiol(a) 
s.  e ad.  accr.  di  Ladro  , grand  voleur, 
grande  roleuie. 

Ladronaclia  ( -nàl-lla ] (a.)  s.  f. 
bande  de  to leuri . f V.  Ladronaia. 

LADRONAIA  [-nà-ia]  ».  f.  moltitudine 
di  ludroni,  bande  de  volturi . de  bri - 
gaudi,  i.  —,  ingiusta  amministrazione, 
voleri! , f.;  brigandage . m. 

LADRONCELLERlÀ  [ -tchcl-le-ri-a] 
s.  f.  petit  voi.  m. 

LADRONCELLO,  -LA  [-tchèl-lo]  8. 
petti  filou  , ni.;  pelli  voleur,  pelile  vo- 
leuie . larronneau , larronnene. 

LADRONCEl.l.UZZO  [-trhel-lob-tso] 
(a.)  8.  m.  petit  filou;  coupeur  de  bour- 

iti , tu 

LADRONE  [-dró-ne]  8.  m.  roleur  de 
grand  chemm  ; larron,  m.  — di  mare, 
pirata,  virate  ; condire,  m.  V.  Pirata. 
Isola  ae*  Ladroni , ile  dei  Larron» , f. 

LADRONECCIO  f-nét-tchio)  8.  hi.  ru- 
beria, voi,  ni  ; votene , f.;  larcin;  bri- 
gandage , m. 

LADRONECCI  ARE  [-dgià-re]  v.  a.  far 
del  ladrone,  darsi  alla  strada,  brig un- 
der. — Part.  ato,  ta,  brigandé , ée. 

LADRONECCIO  [-néd-dgio]  (a.)  8.  m. 
brigandage  : larcin,  m. 

LADRONERIA  [-rl-«]  (a.)  8.  f.  brigan- 
dage,  m.  V.  Lauròneggio. 

LADRONESCO,  — CA  f -nè-scol,  pi. 
—CHI,  — CHE  {-ki,  -ke)  ad.  de  voleur, 

LADRUCaiO,  -CIA  [-droht-lchlo]  (a.) 
ad  e s.  dim.  di  Ladro,  petit  voleur, 
petite  roleuse. 

I.AE  [ là -e]  nv.  Io  stesso  che  là  , là. 

LA  ENTRO  (-én-tro)  av.  là-dedan». 
V.  I.À.  —,  /d;  darti  cet  endrort-la. 

LAERTA  [-òr-tal (a.)  s.  f ani.  cil.  della 
Cilicia  nella  Panfilia,  patria  delP  (stori- 
co Diogene , Latri»,  f. 

LAERZIO  ' òr-dsi-o]  fa.)  ad.  in.  del 
solo  nome  di  Diogene,  Lattee.  —,de 
Lairte. 

I. ALARE  [-gà-rc]  (a.  v.)  v.  a.  (àntiq.) 
lai  iter.  V.  Lasciare.  — Part.  atò,  ta, 
lai  ni,  ée. 

LAGENA  [-dgè-na]  (a.)  a.*  f.  misura 
ant.  per  liquidi,  lagène.  (. 

LACENULA  (-dgò-nou-U)  (k.)  ».  f. 
(boi.)  arboscello  della Cochiucnina,  7o- 
genule . f. 

(.ACCENDA  I-dgòn-daJ  (a.  v.)  b.  f. 
legende,  f.  V.  Leggenda. 

LAGGIÙ  [-dgioù],  LÀ  cifc,  av.  là-bas  ; 
en  bue. 

LAGCIUE  [ -dgioù-e]  (a.)  mv.  Iddms 
V.  Lai. oli’ 

Onde  riguarda  come  può  laggiue 
(Dant.  Far.). 

LACGIUSO  [-dgiob-so]  (a.)av.  làrba». 

Ma  ditomi  che  aon  li  segni  bui 

Di  questo  corpo,  che  laggiuso  in  terra 

Fan  di  Cain...  (Doni.  Par  ) 

LAGHETTI  NO  [-gket-t]-no)(a.)8.  m. 
dim.  di  Laghetto,  trii-petit  lac  . m. 

LAGHETTO  (-gkéi-toj  (a.)  a.  m.  pic- 
cini lago,  petit  lac,  m. 

LA  Gl  [lii-d^i)(a.  v.)  s.  ra  detto  d' un 
sensale  di  Firenxc,  die  facea  e sapea 
tutto , factotum , m. 

LAGNA  [là-gna]  s.  f.  afflizione,  peine, 
f.;  chagrin . m.  — , querela,  plainte  ; 
lamentation , f. 

LATTAMENTO (-roòn-to)  8.  m.  lagna, 
lamentation,  f.;  gemme  me  nt,  ni.;  com- 
plainte,  (. 

LAGNARE  [-gnà-re]  v.  n.  dolersi , se 
plaindre. 


LAG 

E però  se  Caron  di  te  si  lagna  (Daut. 
Inf  ): — , i iupirer;  gtmtr. 

LAGNATO . — TA  l-gnà-to)  (a.)  p oa. 
da  Ijicnare,  Lagnarsi,  piami, planile. 

LAGNE VOIJÌ  [-gné-vo- lo]  ad.  m.  f. 
plaintif,ive  ; gè  min  ant,  ant  e ; doulou- 
reux , eute. 

LAGNIO  [-gnl-o],  pi.  -GNtl(n.)s. 
m.  lagno  cpnlinualo,  plainte  conti- 
nuelle,  f.  —,  mugolio,  glapixsement,  ro. 

LAGNO  [là-eno]  (a.)  8.  m.  lamenta- 
tion; peine,  l. 

LAGNOSAMENTE  [-mén-le]  av.  plain- 
tivement  : douloureutement. 

LAGNOSISSIMO,  -MA  [ -sls-si-mo] 
(a  ) ad.  sup.  tri»-plaintif,  ere. 

LAGNOSO,  —SA  (tfBÒlio)  ad.  f loffi - 
iif,  it*« . douloureux,  evie. 

LAGO  [U-go) , pi.  — GHI  f-gki]  8.  ni. 
lac.  m. 

Ch’  i'  vedrò  secco  il  mare,  e’  Ughi 
e’ fiumi  (Petr.).  — Maggiore, ai  Garda, 
di  Como,  lac  Mai  eur , de  tìarde , de 
Cóme.  —,  (simil.)caeif#.  f.  Loghi  del 
cuore,  cantèi  du  ccmr,  (.  pi. 

Allor  fu  la  paura  un  poco  quota, 

...  Che  nel  lago  del  cor  m’ era  durata 
(Dant.  Inf.). 

LAGOFONO  !-gò-fo-no)  (a.)  ».  m.  ai- 
gle  qui  détruit  Ivi  liivrei , ni. 

LAG0M10  f-gò-mi-o],  pi.  -MJ  (a.)  8. 
m.  specie  di  mammifero  di  Siberia,  la- 
gomyt,  m. 

LAGONE  T-gó-nel  (a.)  s.  m.  acur.  di 
Lago,  proiid lac  ; lagone,  m.  V.  Laguna  . 

LAGORARE (-rà-rc)  (a.  v.)v.a.  tra- 
vailler.  V.  Lavorare. 

Part.  alo,  la.  travaillé,  ie. 

Logora  là  per  opra...  (.Buon.  Tane.) 

LAGORATIO,  — TI  A (-ti-b),  pi.  —TU, 
— TIE  (a.)  ad.  labourable,  ni.  f.  V.  La- 
vorativo. 

Purché  la  terra  sia  lagoratia  ( Buon. 

Tane.). 

LAG0R10  [-rl-o),  pi.  -Rii  (a.  v.)  ».  m. 
travati , m.  V.  Lavoro. 

LAGORO  [-gó-ro]  (a.  v.)  a.  m.  fra- 
vatl,  m.  V.  Lavoro. 

LAGRIMA  [là-gri-raa]  ».  f.  tarme , f. 

Vergine,  quante  lagrime  ho  già  sporte 
(Petr.).  — , (fig.)  goutle,  f. 

Lagrima  di  Giobbe,  idiospcrmo,  pian- 
ta, tarme  de  Job,  f. 

LACRIMABILE  [-mà-bi-le]  ad.  in.  f. 
pieno , degno  di  lagrime , déplorable  ; 
lamentable . ni.  f. 

LACRIMABILISSIMO.  -MA  [-Ils-si- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  tris-déploral  le . ni  f. 

LACRIMALE  [-mà-le]  s.  m n orni  la- 
mal:  grand  angle  de  icril,  m. 
AGRIMAI.F.  ( -mà-le  1 (a.)  ad.  m.  f. 
relativo  alle  logrimo,  lacrymal,  ale. 

—,  agg.  di  arteria , canale , condotto , 
osso  , puuto,  ec.  lacrymal , ale. 

LACRIMANTE  [-màn-n  ) ad.  m.  f. 
larmoyant . ante  ; qui  pleure. 

LACRIMARE  [-inà-rej  (a.)  8.  ra.  lar - 
moiement , ni  ; pleuri,  m.  pi. 

IAGRIMARF.  [-mà-rc]  v.  n.  pi  ugnerà, 
larmnyer;  pleurer. 

Parlar  e lagrimar  mi  vedrà  insieme 
(Dant.  Inf  ).  — «dimandar  con  lagrime, 
prter  en  pleurant.  — , gocciolare , dé- 
gno', ter  —,  v.  a.  deplorare,  deplorer ; 
plaindre  ; pleurer. 

La  fnci  ia  tua  di' io  lagrimai  già  morta 
(Dant  1‘urg.). 

LACRIMATO,  t-TA  [-mà-to]  p.  pii. 
pleure . ie  ; larmoyé.  Paco  lagrimala , 
paix  ardemment  louhaitée. 

LACRIMATÒRIO,  -RIA  ( lò-ri-o],  pi. 
— RJ , —RIE  . ad.  diccsi  d*  un  muscolo 
dell’  occhio , lacrymal , ale. 

—,  agg.  ad  urno,  vasi  da  raccoglier 
lag: 'ime.  lacrymatoire  . in.  f. 

LACRIMAZIONE  [ dsió-nc]  p.  f_ll 
primari*,  larmoiemenl , hit,  j deurt,  ni. 
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pi.  •— -,  infermità  degli  occhi  che  lagri- 
mano . « piphort , f. 

__  L.  A ('.RIMETTA  (-ména]  (f.)  s.  f.  dira, 
di  Lagrima  , petite  tarme , t. 

LACRIMEVOLE  [-mé-vo-le]  ad.  ra.  f. 
atto  ad  indur  lagrime,  déplorable  ; pi. 
toyahle  ; triste,  m.  f. 

LACRIMEVOLISSIMO , -MA  (-lls-si- 
moj  (a.)  ad  sup.  très-déplorable,  ni.  f. 

LACRIMOSAMENTE  (-mén-te)  av  con 
lacrime,  trxstement  ; en  versami  des 
plours. 

LACRIMOSO,  — SA  I-mó-soJ  ad.  pien 
di  lagrime,  éploré , ée;  larmoyant , 

ante. 

Porsi  ver  lui  le  guance  lagrimosc 
(Dam.  Purg  ).  —,  agg.  a luogo  ore  si 
piange,  triste  , m.  f.;  de  pUurs. 

La  terra  lagrimosa  diede  vento  (Dani. 
Inf.).  —,  gocciolante,  degoult  ant,  ante. 

— , bagnato  . moutllé . batgné,  ée. 

1.AGRIMICCIA  [-moùl-lchìa],  LAGRi- 
Mczza  (a.)  a.  f.  dira,  di  Lagrima  , petite 
tarme , I. 

LACÌNIE  (-gob-mel  a.  m acqua  sta- 
gnante che  fa  palude,  marau , m.; 
mare,  f.;  marécage,  ni.;  lagune  , f. 

—,  gàrhis,  rn. 

LAGUNA  (-goù-na]s.  f.  marais,  ni. 
V.  Lagosa. 

LAGLNETTA  ( -gou-nét-ta]  (a.)  a.  f. 
dira,  di  Laguna,  pozzanghera,  mare,  f. 

LAI  (là-i]  s.  m.  pi  lamenti,  lumenta- 
tions  ; piamte*  . k pi.;  gemissements , 
m pi.  —,  (am.)  /ai . m —,  chanson , f. 

LAICALE  (lai-cà-le),  laiciale  , ad. 
a»,  f.  /alca/,  ale;  qui  appartieni  aux 
laiques. 

LAICA LMENTE  [lai-cal-mén-to]4  eai- 
CAMente  , av.  à la  manière  des  laique*. 

—,  semplicemente , simplement.  V. 
Idiotamente. 

LAICO  (U-i-co).  pi.  - CI  [-tdii]  s.  in. 
laique  ; serulter,  m.  —,  lai  ; frere  lai  ; 
conrers , m.  — , i gnorant,  m.  V.  Idiota. 

LAIDAMENTE  ( lai-da-mén-U»  ) av. 
disonestamente,  vtlatnement;  honteu- 
sement  ; Idchement. 

LAIDA  HE  flaì-dil-re]  (a.)  v.  a.  soutl- 
Ur;  deshonorer.  — , v.  n.  se  souiller; 
se  déihonorer.  — Pari,  alo,  u , soutllé ; 
deshonoré,  ée. 

LAIDEZZA  ( -dc-tsa]  s.  f.  laideur . (. 

— , (Hg.)ili([ormite ; solete;  obscém- 
té . f. 

LAIDIKE  (lai-dì-rej , làldiue  , v.  a. 
irr.  disonorare,  enlaidir; salir; gdter. 

Pres.  laidiaco,  isci,  isce,  iscono.jVn- 
laidis . tu  enlaidis,  il,  elle  eiilaidit , 
ile  . e Ile*  enlaidissent. 

Pari.  Ululilo  ( V.  —). . 

LAI  DIDIMAMENTE  [ lal-dis-ai-ma- 
mén-te  J fa.)  av.  sup.  très-vilamement. 

LAIDISSIMO.  — MA  ( lai-dis-si-rno  ] 
(a.)  ad.  sup.  irét-laid,  laide. 

LAIDITÀ  jUi-di-tà]  a.  f.  laideur,  f.V, 
Laidezza. 

LAIDITO,  -TA  [lai-dl-to]  (a.)  p.  ad. 
da  I.aidire.  laidi . ie. 

LAIDO  (là-i-do]  (a.)  s.  m.  laideur , f. 
V.  Laidezza. 

LAIDO,  — DA  flà-i-do]  ad.  sozzo, de- 
forme , laid , laide  ; nlain,  aine  ; sale  ; 
Idche  : obscene , m.  f. 

LAlDURApai-duti-ra] (a.  v.)s.  f.  lai- 
deur. f.  V.  Laidezza. 

I.ALDA  fl&l-da]  s.  f.  (antiq.)  laude, 
louange , j.  V.  Lauda. 

L AUDA  HILL  [-dà-bi-lc]  (a.  v.)  ad.  ra. 
f.  louable , m.  f.  V.  Lodevoli  . 

LAUDARE  [-dà-re](a.  v.)  v a.  louer. 
V.  Laudare.  — Pari,  alo,  U,  loué , ée. 

LAUDATORE,  — TRICE  (-t4-re](a. v.) 
«.  e ad.  louangeur,  euse. 

L’ALDOTTO  f-dòl-to)  s.  ni  antiq.) 
lauda,  petit  cantique,  ro. 

LALLA  llàl-la).  ».  f.  Lai  lo,  m.,  Nanna 
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(a.)  f.  specie  di  divinità  degli  antichi  in- 
vocata dalle  nutrici  per  addormentare  i 
bambini,  Lallus,  m. 

LALLAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  a.  f.  di- 
fetto di  pronunzia,  lallation,  f. 

LAMA  [là-ma]  s.  f.  pianura  paludosa, 
piarne  marécageuse  ; campagne  en 
pente  et  inégale , f.  —,  piastra,  pia- 
ne ; bande , t.  — , il  ferro  della  spada  , 
el  coltello,  ec.  lame,  t. 

Venire  a mezza  lama,  venir  promp- 
tement  d la  conclusion  d mie  affaire. 
—,  (zool.)  animale  amor,  che  serve  da 
bestia  da  soma , lama,  m, 

—,  s.  in.  sacerdote  presso  i Tartari, 
lama . ni.  Il  gran  lama,  dalai  lama,  m. 
I.AMBKLI.O  (-bèl-lo]  (a.)s, ni.  rdteau, 

m.  I'.  Rastrello. 

LAMBENTE  (-bèn-tej  ad.  m.  f.  lè- 
chant  ; qui  liche. 

LAMBICCAMENTO  r-mén-to]  s.  m. 
disi  il [<Uian  . f. 

LAMBICCARE  (-cà-rej  v.  a.  fare  uscir 
per  lambicco , distillar  ; tirer;  passer 
jHir  l'alambtc.  —,  (llg.)  rarammer  trop 
tcrupuleusement.  lambiccarsi  il  cer- 
vello , se  rreuser  le  cerveau. 

LAMBICCATO  [-cà-to]  s.  m.  quintes- 
senza, extrail,  m.;  quintessence , f.; 

LAMBICCATO,  — TA  f-eà-to]  (a.)  p. 

ad.  da  Lambiccare,  dishllé,ée.  -,txa- 
miné,  te  trop  scrupuleusement. 

LAMBICCIO  [ -bit- telilo J (a.)  s.  in. 
alamhir,  m.K.  Lambicxo. 

LAMBICCO  |-bic-co),  pi.  —CHI  [-ki] 
8.  ni.  alamhir.  m,  V.  l.iMnuxo. 

I.AMBIMENTO  [-mèn-to]  s.  ni.  action 
de  lérher , f. 

■.AMBIRE  (-bi-re]  v a.  pigliar  legger- 
mene colla  lingua,  tourher  legere- 
ment  de  la  Inngue.  —,  leccare,  ler.her; 
lapper.  —,  (simil.)  e/Jteurer;  rcmrr. 

Pres.  lambisco,  iati,  ise.e,  iscono.  je 
lèrhe , tu  lèches,  il,  elle  lérhe,  ile.  elles 
licheni. 

LAMBITIVO  l-tì-vo]  s.  m.  bevanda, 
looch  , m. 

LAMBITO,  -TA  [-bl-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Lambire,  touché  . ée  Ugérement  de 
la  langue  ; lérhe , ée. 

—,  (llg.)  e/Jleuré  ; rasé . ée. 
LAMBRUSCA  [-broù-sca],  pi.  — CHE 
[-ke]  s.  f.  vile  ed  uva  sulvalica,  lam- 
hruche  : lamhrusque  , f. 

LAMBRlìSCARE  [-brou-scà-rej  v.  n. 
devenir  saurage. 

LAMBRLSCATO,  — TA  [-brou-scà-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Lambrlscare , I.ambru- 
sgahm  . deretiu  , ue  saurage 
LAMBRUSCO  [ -brOÙ-SCO ] , pi.  -CHI 
[-ki]  (a.)  s.  m.  vino  , uva  e vite,  lam- 
brusque,  f.  V Lambribca. 

LAMELLA  [ -mèl-la  I (a.)  «.  f.  per  lo 
più  squama  di  pcs<*e.  écaille;  lamelle , 
I.  —,  (hot.)  membrana  di  fiori,  ec.  la- 
melle . f. 

LAMELLATO,  -TA[-lk-to]  fa.)  ad. 
di  stralli , di  lamine,  lamelle  , ée. 

LAMELLOSO.  -SA  [-16-so]  (a.)  ad. 
latnelleux . cu<c. 

LAMENTABILE  [-là-bi-le]  od.  ni.  I. 
lamtitablc . m.  f.  V.  Lamentevole. 

LAMENTABII. MENTE  ( -mén-te  j (a.) 
av.  lamentablement  ; tfun  ton  lamen- 
tarle. 

LAMENTABUNDO,  —DA  (-bohn-do] 
(a  ) ad  lamentable , m.  f. 

LA  MENTA  MENTO  [-mén-to]».  m.  la - 
mentation  ; plainte  , f.  V.  Lamento. 

LAMENTANTE  (-tàn-te)  ad.  m.  f.  ^ui 
se  pia  ini. 

LAMENTANZA  [-tkn-dsa]  (a.)8.  f.  la- 
mentation  ; plainte . f. 

LAMENTARE  [-tk-re]  (a. ) 8.  m.  plain- 
te ; lamentahon , f. 

E '1  dolce  amnro  lAmentar  eh'  i’  udiva 
Petr.). 
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LAMENTARE  (-tà-rej  v.  n.  r.  se  plain- 
dre  ; te  lamenter.  — , v.  a.  platndre. 

LAMENTATA  [-tà-ta]  (a.)  a.  f.  In  men- 
tation ; plainte,  f. 

LAMENTATO,  - TA  [-tà-to]  p.  ad.  da 
Lamentare,  regretlé , ie  ; ptaint , 
plainte. 

LAMENTATORE,  -TRICE  f-tó-re)  a.  e. 
ad.  qui  se  piami  ; qui  gémit. 

UAMEN T ATOUIO,  —RIA  (-tò-ri-o],  pi. 
— KJ  • — RIE  (a.)  ad  lamentable  . m.  f. 

LAMEN TAZIONCELLA  (-dsMin-lchèl- 
la]  (a.)  b.  f.  dim.  di  Lamentazione  , pe 
lite  doléance , f. 

LAMENTAZIONE  [-daiò-ne]  s.  f.  la- 
mentation ; complaxnte  ; doléance,  f. 
Le  lamentazioni,  gémissements , <ou- 
pirj,  ni.  pi.  — di  Geremia,  les  lanini 
tations  de  Jere mie,  f.  pi. 

—,  les  plaintes  du  rhanir  dam  les 
tragédies  ancicnnes , f.  pi’ 

LAM  ENTE  VILE  [-té-vl-le]  (a.  v.ìad.  ni. 
f.  lamentable,  m.  f.  V.  Lamentevole. 

LAMENTEVOLE  [-tf-vo-lel  ad.  rn  ! 
plamtt f,  ire;  lamentable  ; deploratile. 
m.  f. 

LAMENTEVOLMENTE  [-mèn-te]  av. 
lanieri lablement , plaintivement  ;dou- 
loureusement. 

LAMENTO  (-mén-to]  8.  m.  lamenta- 
tion , f.;  gémissement,  m ; planile  dou- 
loureuse , f. 

Colla  tua  ombra  acqueta  i miei  lamenti 
(Petr.).  —,  (mus.)  lamento,  in. 

LAMENTOSO,  —SA  (-tó-so)  ad  cor- 
doglioso, nlaintif,  ire;  lamentable, 
m.  f.;  doulaureux , euse. 

LAMETIA  [-mè-ti-a]  (a.)  s.  f ant.  cit 
d*  Italia  nel  pai'sc  do’  Bruzii . Lametta. 

LAMETTA  [-mct-ta]  (a.)  s.  f.  dim.  di 
Lama, petite  lame,  l. 

LAMIA  [là-ini-a]  s.  f.  spettro,  lamie, 
I.;  spectre,m.  —,  pesce,  lamie.  (.  Vi 
Lammia. 

LAMIA  [là-mi-a]  (a.)  s.  f.  ant.  ciL  della 
Grecia  nella  Tessagliu . oggi  Zeituni: 
— nella  Beozia;  nella  Cilicia.  Lamia,  f. 

l.AMIACA  (-ml-a-ca]  (a.)  ad.  f.  agg.  di 
guerra  che  occorse  dopo  la  morte  d'Ales- 
sandro, lamiaque , I. 

LAMICARE  (-cà-rcj  v.  n.  (antiq  ) pio- 
vigginare, brutner;  pleuvoir  à pctites 
goultes.  — Part.  ato,  bruine.  etc. 

LAMIERA  [-miè-ra]  s.  f.  armadura, 
entrasse  , f ; plastron,  m. 

—♦per  lama,  lame;plaque,  f. 
LAMIERINO  [-ri-no]  (a.)  g.  m.  dim. 
di  Lamiera,  pr/i/r  cuirasrr,  f. 

LAMINA  (la-mi-ria]  s.  f.  lama,  lame, 
f.  — d'acqua  (idraul.  ).  zampiliello 
d’acqua,  nappe  ; lame  d’eau,  f. 

LAMINARE  l-nà-rc|  fa.)  ad.  in.  f.  agg. 
di  pietre,  metalli , co.  lamina  ire . m f, 
LAMINARE  [-nà-rej  (a.)  v.  n.  ridurre 
a lamina  un  metallo,  lamtner. 

Pari,  ato,  la.  lamine,  ée. 

LAMINARIA  [-nà-ri-àj  (a.i  s.  f.  pianta, 
piante  manne ; laminante , f. 

LAMINATOIO f-tA-io],  pi.  — TOJ  fa.  n.) 
8.  ni.  strimi,  da  tirar  le  verghe,  lami- 
noir,  m. 

LAMINATORE  (-tó-re]  (a.)  s.  m.  ope- 
raio che  lamina  i metalli,  lamineur,  ni. 

LAMINETTA  [-nél-U]  (a.)  s.  f.  dira, 
di  Lamina, petite  lame  ; petite  plaque,  f. 

LAMINOSO,  —SA  [-no-ao]  ud.  qui  a 
des  tornei  ; lamineux,  euse. 

l.AMiSMO  [-rnl-smo]  (d.)  «.  m.  nomo 
della  religione  di  Lamia,  la  mi  . ime,  tn 
LAM  MIA  pàm-mia]  s.  f.  maga,  ec.  la- 
mie , t.;demon;  genie;  fantòme , m. 
—,  ninfa,  nymphe,  t. 

I.AMO  flà-mo]  (a.)  a.  ra.  hameqon,  ro. 
LAMONK  (-mó-nej  (».)  «.  riviera  di 
Toscana  che  si  getta  nell’  Adriatico,  La 
monq.  ,r 

LAMPA  (làm-pa)  •.  f.  lampe,  (. 
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— f (hg.)  luo»%  spioudure,  lumière , f.j 
èclal , in.  V.  Lece,  Nim.k*dokk. 

LAMPADA  llim-pa-dal , LAarxDE,  ». 
f.  va ao  sospeso  in  luoghi  sacri,  ove  è 
acceso  lume  d’ olio , lampe  , f. 

LAMPADARIO  (-dà-ri-o],  pi.—  RI  (a.)  ' 
a.  in.  lustre , m. 

—,  ancien  offlcier  qui  precèdati  les 
empereurs  tee  torches  à la  mnin 
LAMPADIA  f-é*-di-a}(a.)s.  f «Air  ) I 
belliteinm  stella  «olP  occhio  del  loro , 
lampadias,  rt.  V.  Al  oriuiu*. 

WtfPADiFKRO,  — HA  |-d  -fo-ro)  ad.  | 
fornito  di  lam  mula.  latnpadophore , in.  , 
LAMPADISTI(-di  s.i|  ».  ai.  pi  . (arche.  ; 
•|Qi  IH  eh©  si  esercitavano  al  corso  delle  ji 
Ilei,  lampadiste*,  m pi. 

LAMPADOFORIA  f-n-a|  (a.)  s.  f. 
oensione  de* misteri  d'Eteusi,  lompado- 

phones , f,  p|. 

LAMPADOFORO,  -HA  [-d«V  fu- rol(a.) 
s.  quello  . quella  che  portava  la  fiaccola 
nei  sagri  li  zj , lampadophore . ni.  f 
IjtìlPA.NA  1 latn-pa-nftj  (a.)s.  f.  lam- 
p«7h  V Lampada 

LAMPANAIO  [-nh-iol,  pi.  — NAJ,  s.  in. 
lampisti,  in.;  <ju«  fast  et  vend  des 
lainpet,  m. 

LAMPANEGGIO  (-néddgio)S.  ni.  chi  ir 
fin.;  , /Minière  (f.)  de  la  lune. 

I.AMPANETTÀ  [ -nét-ta)  (a.)  s.  f.  dim 
di  Lampada,  petite  lampe , f. 

LAMPANONK  [ iió-iie-  (a.)  s.  m.  aocr. 
iJH.ampasa,  grande  lampe,  f. 

LAMPANTE(-piln-to|  ad.  m.  f risplen- 
dènte, brillarti;  luisant  ; éclatant, 
ante.  Lampanti,  ».  pi.  dello  siile  gioco- 
so, oroenf  comptant  ; argini  se-  , m. 

LASSARE  {-pà- rei  (a.  v.  n.  reluire ; 
briller.  — Part.  sto,  rehit. 

L All  PASCO  (-pà-sco  s in  malore  ebe 
viene  m bocca  a’  cavalli,  lampa*  , m • 
fere,  t. 

* LAMPASSATO  [-sh-tó]  (a.)  ad  m. 
Carabi.)  agc.  di  lione  clic  allunga  la  lin- 
gua ftmri  della  bocca,  lampassi,  m. 

LAMPASSO  i-pus-M»'  »,  tu.  drappo  «)ì 
seta  che  et  capita  dal!’  Indie  orientali  , 
lampa* , ni. 

RAMPATO  f-pù-to]  (a.)  s.  m.  ( chini.) 
sale  formato  dai  Li  combina/  io  ne  del- 
l'acido la  ni  pie  o con  mia  base  salificabi  - 
le, lampa  fé,  m 

LAMPEGGIAMENTO  f -dgia-inén-to  J 
s.  m.  éclair , ni.  V.  Lampo 
LAMPEGGIANTE  (-dgiàn-tel  ad.  m.  f. 
luminerà,  rute  : luisant  ; brillati i ;res- 
phnd  inani . ante. 

LAMPEGGIARE  [ -dgià-rq  ) (a.)  ».  ni. 

drfair,  ni. 

Un  lampeggiar  d*  on  riso  dimostri  tu-  • 
mi'  fDant  Pttrg.) 

LAMPEGGIA  lì  E l-dgià-rel  v,  n.  faère 
de s éc  taire ; taire;  reluire;  e elateri 
britier. 

Dietro  lampeggia  a guisa  di  baleno 
(Ariosi.  Fur).  — , [siimi. i reluire . 

Pari  aio , reluì  ; èrtale  ; brille.  i 
LAMPEGGIO  l -péd-dgio ) (a.)  ».  m,  . 
éclair . m. 

I.AMWCO  (tlm-pl-rd{,  pi.  -Cl(-tehil 
(chi  ni.)  ad  m.  d’ acido  senza  colore,  e di 
odore  mingente , lampique,  in. 

LAMPIONE  [ -piò-ne]  s.  m.  (hot.) 
frutto,  fromboli* . f.  —,  por  piani*, 
framboiéier , m.  V.  LAMUivB 
— , piccola  lampada,  /ampio»»,  m. 
LAMPO  [làm-po]  ».  m.  éclair;  i*lat , \ 
m.;  lue  tir.  f. 

Ecco  d’  arme  improvvise  uscir  un  i 
lampo  (Tana.  Ger.).  — . il  maggior  lam- 
po, por  sole,  tolti I,  m. 

Che  state  erano  ascoso  al  maggior  , 
lampo  (Ariosi  Pur.). 

—,  (mi.)  corutcation , f. 

LAMPONE  f-pó-ne]  ».  m.  (boi.)  frutto 
simile  alle  more,  ma  rosso,  framboiee,  f.  : 
—,  per  alhem,  frambtntir  , m 


LAMPREDA  (-prèda]  ».  1 (m>o|.)  pe- 
sco, Immotoi#  , f. 

LAMPKF.DOTTO  (-dòt-to)  s m.  lam- 
proyon,  ni.  —,  fricassèe  d’entratllu  de 
vtau . f. 

L AM P SANA  l-psà-na]  s.  f.  (boL) 
pianta,  /ampline  ; ianct  bianche  : her- 
be auj  marne  Uri . i. 

LANA  (Ih- na;  a.  f.  lame,  l Far  d’ogni 
luna  un  peso,  commettre  tonte  torte  de 
mèc.hanertét. 

Disputar  della  lana  caprina  (prov.), 
dtsputer  sur  la  potale  dune  atgutl le. 

LANAIUOLO  l tuuó-lo)  s.  m.  latneur: 
ourrter  en  laine,  in.  Nercadante  latio- 
iuohi.  latnier , m. 

LANATA  [-nà-ia]  ».  t.  (mar.)  lanata 
du  calafato,  yutjpon ; yui/»on,ni.  —, 
bastone  o»n  pelle  tu  cima  per  ripulire  il 
cannone  dopo  sparuto , acouvi/Zon , m. 

LANATO,  — TA  f-na-toj  ad.  Ituueu^r, 
eme.  V.  Lancio,  Lanoso. 

LANC ASTRO  [-cà-stro]  (a.)  s.  ni.  *• 
contea d’ Inghilterra,  e degli  Stali  Lutti, 
Lati  lastre. 

LANCE  (làn-tche]  s.  f.  piatto  della 
bilancia . Miotti  e . ( 

I. ANCELLA  (•tchtfd!]  A f.  petite  ba- 
iarne , f. 

LANCENECCO  f-lche-néc-co  ] s.  tu. 
lanequenel;  garùe  suine , m.  V.  Lan- 
ziuichxco. 

IANCF.OLARE  (-lcbe-o-là-rc}  .ad  in. 
f. , LANCEOLATO  , — TA  (t.)  ( boi.  ) di- 
cesi  di  foglia  che  termina  in  punta  coma 
la  lancia  . lanceolè , ee. 

Lancetta  [-tchci-ta]  «.  f (diit.) 
lancette,  f.  — . aigtttlle  de  montrs,  f ; 
style  d'un  cadeau,  m. 

— . per  pigola  lancia,  trait  ; darà , 
m.  — , barchetta,  chaloupe;  lance,  f. 

LANCKTTaLE  S-tchcl  ti-re]  (a)  v.  a. 
62«nr  arre  /a  lancette.  — Pai  t ato, 
la.  biétte',  ee  arre  la  lancette. 

LANCE m ERE  -f-ichet-iiè-rej  (a.)  s. 
ni.  étui  à lancette* , m. 

LANCETT! FORME  f -tchet-ti-fór-mc] 
(a.)  ad.  m.  f.  fait,  fatte  en  forine  de  lan- 
cette. 

LANCETTINA  (-tchét-tì-na]  (a.)  a.  f. 
dim.  di  Lam  r.rtA  . petite  lancette,  f. 

LANCF.TTONE  {-tchei-ló-ne] (a.  ) s.  m. 
occr.  rii  LUKIITA,  grosse  lancétte,  f. 

LANCIA  [làn-tchiaj  ».  f orma  di  lungo 
legno  con  ferro  aguzzo  in  punta . lance,  f. 

Vedi  qui  ben  rèa  quante  spade  e lance 

Amore IPetr.i— , ogni  specie  d’ar- 

me in  asta,  lance;  hallebarde  , f. : ja- 
relot . m.<  —,  cavaliere  armato  di  lancia, 
lancier  .ni.  —,  Ètèteora.  lance,  l Esser 
lancia  «fimo,  rcrtfrtr  di  brace  à o.  u. 
Portar  bene  »M«lMoka,  se  conduire 
prudemmeni,  — < (per  simil.  ),  rama- 
rade:  défesmjbèy  m.  Far  d'ima  lancia 
un  zijioU>  o un  pumer.n  lo,  fair*  d‘un 
luthit  Tifi  honfiei  de  ’Mrlf.  — -,  schifo, 
chtUoupéjtAéSquif . cairn* . m. 

LANCI  MOLE  !-ii  u \ -le]  (a.)  ad.  ut.  | 
f,  qu'òn  pmt  kénca . 

LANCIA  m GUIDA  (làn -tchia-di-goni-  ! 
usi  ta.  f.ì  ».  I.  trahison , f. 

LÀNCIAbORE  f-tchia-do-re)  (a.)  s. 
m.  arrher  ; lancier  , nt. 

LANCI  AIO  1-tchià-io’ . p|.  -AJ  (a.)s. 
m.  mart  hand  de  lance* . in 

LANCIAMENTO  [-ichi&rinén-to]  (a.)  ». 
ni.  lonrèmrn*,  m ; l'actiòn  de  lancer.  f. 

LANCIANO  f -ichià- no  ; u.)  s.  cti.  dei 
regno  di  Napoli.  Lanciano,  ni. 

LANCIANTE  [-lehièn-te]  (a.)  ad.  m.  f.  ■ 
lantani  ; qui  lance. 

LANCIARE  (-tcllià-re]  v a,  lancer: 
riarder  ; jeter.  Armi  da  lanciare,  nrmci 
i/r  /raif,  f.  |.,|  — un  bastimentotn  mure, 
lan<  er  nn  bdltmeni  à In  mer. 

Lanciarsi . v.  r.  se  lancer  are » tmné- 
t uosi té.  Lanciar  canm tii. campanili,  ha - 
bler  ; eragérer. 


LAN 

LANCIÀSPEZZATA  l-whia-*pe-ls*-iaì, 

LAM  IA  SPEZZATA  U S.  f.  chi  ttS(Ù- 
steva  con  axnie.utla  persona  del  prin- 
cipe , gard*  du  corp»  ; gendarme; 
guide,  m. 

LANCIATA  [-lchià-m]  b.  f.  spazio  che 
può  jiercurrerc  uni  lancia  che  si  getta 
con  n;atio,  portee  de  fatelo!,  t,  —,  iut- 
tossa  di  lancia,  coup  de  lance , ut. 

LANCIATO,  -TA- Hchià-Co]  (a.)  p. 
art  da  LA>u.\nt;,  lancé,  ér. 

lai  percossa  lanciata  all'elmo  giunge 
(Ta^s.  Ger.).  - . ad  flitto,  ta  ;t  guisa  di 
lanna,  fait , fatte  cornine  urte  lance . 
-,  (mar.)  navigare  e andare  a golfo 
lanciato,  fiart^tirr  rii  drotte  Itgne 
LANCIATORE.  — 1 RICE  [-tclna-ló-rej 
s.  ^ut  lance;  archer  qui  lance  de*  flc- 
ches  ; lancier , m. 

LANCIERE  (-tebiò-re]  (a.)  ir  m.  c ad. 
(milit.)  armalo  di  lancia,  lancier , in. 

LANCIERÒ,  -UA  (-tcbic-ru)  (a)  ad- 
di lancia,  de  lance. 

— . s.  ni.  artefice  che  fabbrica  le  lan* 
ce,  fabrìoant  de  lance*,  m. 

LANCINANTE  (*tc|ii-nàii-tó]  (af  ad. 
m.  f (med.)  /uncinuti  / . ante  : qui  per- 
ir. <y  tu  fait  mal , qui  piqué  co  mine  une 
lattee. 

I.  A NC INEGO  f-lchi-né-CO] , pi.  —CHI, 
i-ki]  fa  ) ».  m.  lanequenel . ni. 

LANCIO  [ifcn-tchioj  s.  ni.  clan  ; grand 
sa  ut . m.  Di  primo  lancio,  av.  d-'aba  rà  ; 
au  premier  abord. 

I.ANCIOLA  [-tchib-1a]  (a.)  «.  f.  dim.  di 
, Lascia,  pel tìe  lance,  f.  V.  I, Ascimi. A. 

l.ANCIONE  |-tchió-nc1  (a.)  s.  m.  accr. 
di  Lasi.u.  grosse  lance , f. 

LANCIONÌEKR  ( -tchioniè-re  ) 8.  ni. 
rjtti  lance  detarmesde  trait;  arrher.  tu. 

LAN  CIOTTA  RE  l-tchiot-lb-re]  v a. 
blesscr  eTun  coup  d*  jatelot,  d une 
arme  de  trait.  — Pari,  ato,  ta,  biette, 
ee  d'uri  coup  de  par  e tot. 

LANCIOTTATA  ( -tchiot-tà-ta  ) s.  f, 
coup  d*  favelli t . d*  lance . m. 

LANCIO'!  lo  [ -|c biòteio)  R.  m.  a«>ta  da 
Linciare,  javelot,  m.;  /afte#  courle  et 
forte ; arme  de  trait . f 
LANCH'OLA  r-lcfiimiiVJa]  ».  f.  piccola 
lancia,  jartlot,  ni.  — . strabi,  rhir. 
lancette  f.  —,  pi» muggine,  jwtffp/an- 
tain  ; piantati»  *troit . long,  ni. 

LAMIA  (iòn-dir  s f.  cani  pugna,  pòo  zi»; 
campagne , f.  — , campagun  i»:C\>lta, 
lana*,  f.  — . prateria, prairie,  f 
Giovane  e I ella  in  sogna  mi  paresi 
Donnn  vedere  andar  per  ami  landa 
Cogliendo  fiori  (Dani.  Purg.) 

LANDE  (làn-de)  (u.ì  s.  f pi.  mar.) 
spranghe  di  ferri-,  landa  de  butte, 
f.  pi.  —,  dipartimento  di  Francia,  les 
Lande s , f . pi. 

LANDE  [ là  fi-dei  in.  v.)  av  iBomb.) 
d'aù:  c'eet  pourquoi.  V.  Laondk, 
LANDGRAVIO  t-grà-vi-o],  pi  — VJ(a.) 
a.  m.  landgrave,  m.  V.  I.a.vdratio. 

LANDRA  llàti-dra]  (a.  ) s.  f.  f èmme 
mal  fumèe,  f 

I.ANDÙ  (-doli]  (a.)  s.  m.  «pére  de 
dante,  f, 

LANE  rih-ne](a.  v.)av,  là.  F.  LÀ. 
LANEFICE  t-m  -fi-tche]  (a.)  ».  m.  lai - 
nier , m.  V.  Lanaicoio 
LANETTA  I-nét-ta]  (a.) 8.  f.  rzprcv 
•Lì teff*  de  la  ine  , f. 

— . fflg. ) persona  maliziosi»,  ruté.  ée, 
i LANKA  (làn-faj  ud.  acqua  lanfo.  acqua 
di  fior  d’aranci,  ec.  rn«  de  nsjfi;  tau 
de  senteur , f 

LANGORE  (-gò-re]  s.  f.  langmur,  f. 
V.  I.ANG108C. 

LANGRAVIATO  f -viU-tn  ) s.  ni.  dìpnith 
e diritto  del  langravio,  landgrat  iat,m. 

LANGRAVIO  |-grè-vi-o],  pi.  — VJ,  ». 
m timh»  dì  qualche  principe  della  con- 
federazione germanica , lartdgra re,  tu. 


LAN 

l ton-gres } (•-)».  dt.  di 
Francia  Del  dtp.  deli' Alla  Marca,  Lan 

LA  NOLEGGIARE  [-goood-dgià-rej  v.  n. 
languir.  V.  Languire.  — Pari,  alo,  lem- 

fui. 

LANGUENTE  { -gooèn-te  ] , LA.VGBt- 
sct.\Tt , ad,  m.  f languutant , ante  ; 
ah.it  i » , ut.  — , parlandosi  di  cose,  /(ti- 
bie, ni.  f.;  moli,  molle. 

LANGUIDAMENTE  (-goiii-<to-mèn-te) 
av.  tanguissamment  ; làchement  ; fai- 
Marnarli. 

LAN'GLTDETTO,  — TA  ( -goui-dct-to] 
p.  ad.  un  peu  /anpuuanl . ante.  —, 
parlandosi  di  dori,  un  peu  flétrie,  \e. 

LANGUIDEZZA  ( goui-d.‘-i*u,  > f 
tongueur , f,  V.  Languore. 

LANGUIDISSIMO,  —MA  (goul-dìs-si- 
moj  -'a  ) ad.  *up.  trea-languiu.ini,  ante. 

Languido,  —da  iian-guui-d"  ; ad. 
ftttbie.  rn.  f.  — ,ch«  mostra  ùtigiudijzza, 
languì ssaut , ante. 

Gli  occhi  languidi  volgo  (Peir.). 

— , floscio,  mou , molle;  tfoinont, 
ante.  —,  (mas  > movimento  alquanto 
lesto,  languido  ; «eee  iangrueur. 

LANGLTDOKE  (-goti  i- dò- io]  [ìl)  %.  in. 

Uaugueur  . f.  V.  I^GOMA 

Languimento  (-goui-mdu-ln)  (a.) 
S.  in,  l angue  ut , f. 

LANGUIRE  [-gouLre]  (a.)  a»  m.  lan- 
gueur,  l. 

Deh  ! doigati,  signor,  del  mio  languire 
(Bocc.  Cani.). 

LANGUIRE  (-goni-re)  v.  o.  in  . andar 
mancando,  languir;  trailer;  s'a/fai- 
blir  ; te  consumer. 

Come  fior  collo  (angue  (Petr.). 

—.venir  meno,  défatUtr  tesanoutr. 

Che  memoria  dell'opra  «co  non  l an- 
gue (Petr.  ).  —,  parlandosi  d.  fimi,  te 
flétnr. — Pre*.  languido,  taci , iace, 
i sonno , je  languii , tu  languii , il,  elle 
languii,  iti,  elite  langutsseut. 

LANGUITO  j-gpoi-tej  fa.  ) p-  ad,  da 
Largure,  languì , affmbh  . delri  , t,-. 

LANGUORE  [-gouo-rej  s a.  manca- 
mento di  Ione,  Linguette,  f.;  a tal  te- 
me nt  , m.;  lasutude,  (. 

Languii  A I-goh-ra)  (a.  v.)  ».  f.  tan~ 

gueur  f.  V Languore. 

ÌANKAMENTO  [-ménte]  s.  tu.  dechi - 
rtmilftJPy.  Sbranamento. 

LAHU[*BÌh're ] v.  a.  sbranare,  de- 
chirtt^ktUt*  en  pièce t. 

—,  (flg.)  ovtirager;  maltraiter. 

Pari  ató,  »,  mchiré , 4e. 

L AMATORE.  — TRICE  1-tó-re)  s.  qui 
déèhire;  31 ii  tue:  diohireur , m. 

LANIERE  (-oiò-rej  ad.  m.  agg.  di  fal- 
cone, che  si  Macìa  per  l’ uccellagione  : il 
muschio,  laneret , •>.;  la  femmina,  la- 
nier . m. 

LANIFERO,  -RA  [-ni-fe-ro]  ad.  di 
lana,  de  lame.  —.lanigero,  lanifere; 
lantgirr,  m.  f. 

LANIFICIO  {-n-tcbho},  pi.  — CJ , ».  m. 
tornane;  art  de  trovai  Iter  la  laine,  m. 

—,  luogo,  drapsrie,  f. 

LANIP1C0 , -CA  [-nl-fi-co) , p|.  — Gl, 
—CHE  C-tcfai , -ha}  ad.  allenente  a Una , 
otti  ira  rotile  lo  lilHi,'  OfporlenaeU 
ri  la  latne.  Afte  tonifica  , art  de  tro- 
vai II  er,  d'tmployer  la  laine,  m. 

i.AMFIZIO  [-0-dai-o).  ni.  -ZJ  (a.)  a. 
ni.  tainoge;  art  de  travailler  la  laine, m. 

LANIGERO , — RA  [ -nl-dge-ro } ( a.  ) 
ad  agg.  degli  animali  tonali,  lanigere;  E 
lanifere,  tn.  f. 

LANINO  (-ul-no]  *.  m.  Ottener  «n  | 
la«n« , m. 

LAMPEND10  [-pfen-di-o],  pi.  - DJ  (1 
ad  e s.  m (arche,)  chi  sopraintende*. 
ai  lavori  di  Una  presso  I Romani  ; crani 
per  lo  pid  donne  incarica»  di  pesarla , 
tarmi »ndant  dee  trae wu>  di  laine , m. 

LANISTA  !-■*-«»>.  Ri.  -*TI,  s.  m 


LAP 

(arche.)  maestro  de* gladiatori,  maestro 
di  antenna . lanute , tn. 

LANO,  — NA  [tà-no]  ad.  de  laine  ; fait% 
faite  de  laine.  Panno  tono , drap,  m, 
LANOSO,  —SA  [-nó-so]  ad.  pien  di 
lana,  famnu; , tute 
—,  peluso  , reto,  ut.  Lanosi  armenti, 
tétti  a laine,  f pi.;  menu  belati , ni. 

LANTERNA  (-tèr-naj  s.  f.  lanterne,  f. 
—,  fanale  delle  torri  di  marina  , fonai , 
in.  — deca,  lanterne  tour  de , f.  — , 
quella  parte  in  cima  delle  cupole,  dei» 
anche  pergamena,  lanterne,  f.;  cam- 
panile; lanterneau,  m.  Mostrare  luo- 
cwh  per  lanterne,  en  éonner  d gnrdrr 
Laute!'»» magica,  lanterne  magione,  t. 

I. ANTERN ACCIA  I-nàl-tchm>  fi.)  s f. 
pegg.  di  I.awtkr*  v/uucaijw  Lw»L*r«e,I. 
lanternaio  ^da-ìqj  , pi.  -naj,  ». 

in.  lanternttr  ; faMooni  de  lanter- 
ne*m.  —,  ailwntur  de  réverbère»,  m. 

LaNJEI:.NLT1a  ( -n-t-vu  - Ti.)  a.  f. 
dia.  di  La^j  elisa,  pelile  lanterne , f 
I.ANTLKMNO  J-iit-ooì  > m.  diro, 
di  Lasti  kva  , petite  lartfem*  , f. 

i.amkiìm'm;  f-iiò-Mj  (a.)  s.  m. 
accr.  di  Lanterna,  grande  lanterne  , f. 
— , chi  guida  ì ciechi,  guide , m. 
LANThRNL'UuLA  .'  licii  ,0  li)  ,;i.)  s. 
f.  dira,  dispreg.  di  J.aStei^..i,  vitame 
petite  lanterne,  (. 

LAN  E l.l'.M'  1 1>,  -TA  [-m 
di  scherzo, ‘maigre,  su.  f.  ; uc,  teche , de- 
finì , defitte. 

LANI10NB  L tn.  barca,  della 

Cina,  àjlume.  f. 

LANUGGINK  [-notolrógi-na},  laniginf., 
8.  f.  furti  f allei  ; Ami . m.  — < (melar.) 
Il  liorir  dotto  pùnte,  .lutei  ; colon,  ni. 

— . • lig.  jeune  Larfie  ; jtunesu  , L; 
/en uri  geni . m.  pi. 

LÀNlI&INOSO , — SA  f-lsf>  éù  ■éliti 
ad.  plein, pUme  de  poti  folUt,  derdiMi. 
—,  pwtonddAi  di  guance,  gùt  commmce 
à te  cournr  du  premier  cakm,  duvet. 

— , pa  ri  li  rido*!  di  piante,  fcaauftoeiur, 
enee  ; Invito x , ewte. — f tf  uccelli  di  ra- 
pina , duveUux . ausa. 

LANUTO,  -TA  ( -noti-io}  ad.  lai- 
neuj' , tuie.  V . Lakumi. 

LAN L* VINI  r-nou-vl-ni)  (a.)  s.m  pi. 
ani.  pop.  del  Ijizìd  (luti.), /.OMuetm  , 

m.  pi. 

LANUVIO  [-noii-vi-»l  (a.)  s.  ant.  rii. 
tPItal.  nel  I .azio,  patria  duU’ imperatore 
Antonino,  oggi  Givi»  Lavimi , Lanu- 

cium  , m. 

LANTJZZA I -nob-tsa)  s.  f.  lame  fine,  f. 
LANZCHENECII  [tond-skn-nAkJ  fa.)  s. 
W,  fGuicc  Stor.)  lanegumet,  m.  F.La>ì- 

XICHENRCCO. 

LANZENETTO  i-dse-tiet-to:  (a.)  a.  ®. 
lanequettet , m.  V.  LaiziciiEJircco. 
LANZ1CHBKBCCO  i -dsi-ke-nw-coy , 

LAMZICII1NECCO.  pi.  — CHI  f-kì)  , LANKA - 
ruolo,  s.  in.  lanaquenet , ni 

—,  garde  suine  ; hallebardter  , m. 
LANZIKCCCO  (-dsi-néc-oo),  pi.  - CHI 
f-kij  (a.)  ad.  e s.  m.  (Bemb.  telt.  ) lane - 
quinti . m. 

LANZO  [ton-dso]  (a.)  ».  m.  fante  di 
lancia,  soldato  tedesco  spiedi,  kmeque- 
net,  m. 

LAODICEA  f-tchè-a]  (a.)  s.  ani  dt. 
dell' Asia,  del»  Media,  della  Meno po ta- 
mia, del  Peloponneso,  della  Siria,  ec. 
Laodtr.ee. 

1J10NDE  (-ón-de]  av.  deet  pourquoi; 
foie. 

LAPAZIO  [-pà-dsi-o],  pi.  —TU,  ».  m 
lice , erba , patìence  ; partile,  t. 
PAZZA  (-ph-tsaj,  pi.  -Z*.  ».  f. 
.)  legni  per  afforzare  ali  alberi, 
pi.;  cotone,  m pi. 

— ,deB»ir**er»a  delle  bitte,  chevetdu 
traverein  dee  btllee,  m. 


LAP 


ò43 


LAPAZZA  RE  i-lah-re)  f.  a.  afforzare 
un  albero  con  lapazze.jumelrrjj  urne  ter 
un  mdt.  — Pan.  ak> , jumtle 

LAPE  ito-poi,  pi.  m LAP1  tou)  s.  f. 
per  isconcio  ortografico,  avendo  unito 
l'articolo,  abeti  le  , f. 

LAP1CLM  t-t<‘bi-ni)  (a.)  a.  m.  pi.  sol 
pop.  d*  Hai.  che  abitavano  la  Liguria  di 
qua  dall’  Appennino  , Laptcme , m.  pi. 

LAPIDA  (la-pi -da)  ».  f.  pit'tra  cuniua. 
sepolcrale,  pterre  tépulcrale , tumu- 
laire,  f.  — , pietre  predente  , f.  - 

LAPIDAB1LE  (-dà-bi-lej  (a.)  ad.  m f. 
diane  détre  lapide,  ée. 

LAPIDANTE  f-dhn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
gui  lapide, 

LAPIDARE  f-dà-re)  v a.  percuotere  u 
uccidere  altrui  osa  sassi-,  loptder.- 

J APLbAHLÀ  f -da- ria  j s.  f.  scienza 
delle  tBserlskinl,  lasci  enee  dee  inscri- 
ttane f f. 

LAPIDARIO  [-dh-ri-o],  pi.  — RJ,  9.  m. 
gioielliere,  iapnku.re,,  m. 

LAPIDARIO,  —RIA  pdèrivo).  pi.  — RJ, 
—RIE,  ad.  oppar tenoni  à la  idem  e det 
tnecr ipltone  ; laj.idaire  . ut.  f. 

Siile  lapidario,  def)e.inacriEivot,  sigle 
lapidale  e . ni . 

LAPIDATO,  -TA  (-A-teJ  (a.)  p.  ad. 
da  1.  Ann  a ili.  , lapidr  . re. 

LAPIDATORE,  TRICE  [-tó-re]  s,  qui 
lafiide. 

LAPIDAZIONE  [-dsió-oe)  8.  f.  suppli- 
zio di  coloro  dr*  erano  lapidati,  lapida- 
limi . f. 

LAPIDE  |i  h-  pi  -de  s.  f.  pietre  lapi- 
date» . f.  V.  Lapida.  —,  p^r  pietra  pre- 
ziosa . pietre  prtneuse , f. 

LAPIDEE ATfO,  — TA  j-fót-to)  (a.) ad. 
petnfir.  ée, 

LA  1‘ IDEO  , —DEA  [-pl-de-o)  ad.  de 

pterre. 

LAPIDESCENTE  (-chén-ie)  ad.  m.  f. 
«ilo  a generuT  pieno,  Inpidifique.  m.  f. 

LAPfDiPlCAZtONK  [-tUm-nei  (a.)  a.  f. 
(ni  ih.  j jiassa^^iù  dello  panie  sito  delle  ma- 
terie, Dòn  coartiti  0 fi-alfro,  silo  stato  di 
corpo  «olido  c lapideu,  /apidt/ica  li  ori,  f. 

LAPIDIFICO,  — CA  l -di-li-co J.  pi. 
-Gl  , — CHE  1-teUi.  -koj  (a.)  ad.  fait, 
fa  ite  de  pietre. 

LAPIDOSO,  -SA  [-dó-so)  ad.  pier- 
reux . euse. 

LAP1I.LARE  (-la-re)  v.  a.  (min.)  ri- 
durre in  lapilli,  ci!»»'*  pielruzzo,  crtstal- 
litrr : former  en  cristnl. 

Pin  i,  aio,  »,  cnUalhei , ée. 

LAPILL AZIONE  (-dsiù-os]  (a.)  s f. 
(min.)  crufallifalton , f. 

LAPILLO  (-pd-lo)  s.  m.  (min.)pie- 
iruti.i,  corps  tolule  d une  figurerégulir- 
re et délermtnée  par  cristalltsahon,  a. 

—,  gemma , pi*rre  precitate,  f. 

LAPIS  [ia-pisj  a.  m.  (min.)  matita, 
amali»  , cinabro  minerale,  hémattte  ; 
<Tayo»i  rouge, m.  — piombino,  crayon 
de  mine  ; crayon  , m. 

LAPISARMENO  f-mó-no)  s.  m.  pieira, 
lapis,  m V.  Lapislazxalo. 

LAP1SI  AZZALO [ - là-tsa-lo) s.  m ZébHj.) 
pietra  preziosa,  lapis  ; lapis laeuli,  jp.; 
pierre  tì’axur , f.  F.  Lapislazzoli. 

LAPISLAZZOLI  I-to-i*o-h),  1AP1MA- 
ZUl.l.  LAPIM.A/ZAHl  (a.)  ».  ni  (min.) 
pieiru  p rezi' > mi  di  colore  azzurro,  sparsa 
dì  vene  di  color  d’oro,  lapis  loxult  ; liu 
pis , m.;  pterre  daxur,  f. 

LAP1TI  (-pi-li)  (».)  s.  rn.  pi.  ant.  pop. 
delta  Tassagli»  . «et.  uer  la  guerra  con- 
tea i Centauri , Lapitnes , ni.  pi. 

LAPPA  | làp-pa)  * f insoUo  che  ruba 
mele  ulto  api , /spere  de  frelon,  ni. 

LAPPACCO.  — CEA  (-pA-ti*tie-o)  (a.) 

ad.  (bot.)  delto  natura  della  lappo», 
lapparé , re 

I.APPE  I.APPK  (P  ah)  f-top-pe)  loc.  av. 
eouhaiter  arcUmment  q.  eh.  Far  fl  mi 
toppe  toppe  'p'f  T.  dvoté  graiuf  p*nr. 
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LAPPOLA  (làp-po-ta)  ».  f.  (bot.)  erba- 
bardimi,  f ; glgulrron,  m.  — minore 
xanthion , tn.  -,  (flg.)  cosa  da  nulla, 
.-filile  ; malterie  ; i-  >1  al  e Ile  , f. 

— , tmportun  , une. 

LAPPO  LACCI*  (-lài-tchia]  (a.)  *.  f di- 
spreg.  di  Lappola  (flg.),  vtlatnt  mai li- 
ni , fragriteli*  , f. 

LAPPOLBTTA  [-lét-ta]  (a.)  a.  f.  dira, 
di  Lappola  (flg),  petite  ntaitene , f. 

LAPPOLONE  l-ló-na]  a.  m urie  grotte 
piante  de  bardane,  f.  —,  (lìg.)  grand 
tmportun  , grande  importune. 

LAPPONE  f-p6-ne)  (a.)  ad.  e s.  nativo 
della  I»apponia  , lapon , m. 

LAPPONI*  [-pò-ni-a]  (a.)  8.  f.  gran 
contrada  settentrionale  fra  il  mar  Gla- 
ciale e la  Norvegia , Laponie  , f. 

LAPPONICO,  — CA  [-pò-ni-co],  pi. 
—CI , -CHE  l-tchi,  -ke]  (a.)  ad.  de  la 
Laponie. 

LAQUEARI  [-coue-à-ri]  (a.)  s.  m.  pi. 
(arche.)  gladiatori  armali  di  una  corda 
coti  cappio,  laquéairtt,  m.  pi. 

LAQUEATO,  — TA  [ -coue-à-to } ad. 
(ambrate , ée. 

LAQUED1VES  [-coue-dlrves]  (a.)  *.  f. 
pi.  gruppo  di  32  itole  nell’ oceano  In- 
dialo presao  la  costa  dell’Indostan , ol- 
roccioenie  del  Malabar  , Laqutdtvet , 

f- pi- 

LARARIO  [-rà-ri-o] , pi.  — RJ  (a.)  s. 
m.  (arche.)  oratorio  in  cui  i Romani  ono- 
ravano i Dei  Lari,  laraire  , ra. 

LARDACCIO  f-dàl-tchio]  (a.)  «.  m. 
mauraii  lari  ; lard  rance , m. 

LARDARE  (-di-re]  v.  a.  tarder  ; bar- 
der. 

t.ARDARUOLO  (-rouò-lo]  s.  m.  char - 
cutier , m. 

LARDATO,  — TA  (-dà-tn)  p.  ad.  Iarde, 
(e.  —,  od.  (Ag.)  ia/e,  tnalpropre,  m.  f.; 
grat . grotte. 

LARDATOIO  [-tó-io],  pi.  -TOJ,  •.  m. 
lardone  , f. 

LARDATURA  [-tob-ra]  s.  f.  action  de 
larder , f. 

LARDELLARE  [-li- re]  v.  a.  lardtr. 
V.  Lardare. 

LARDELLATO,  -TA  (-là-lo]  (a.)  p. 
ad  da  Lardellare,  Iarde,  ee. 

LARDELLINO  [-11 -no]  (a.)  a.  m.  petit 
lardon,  m. 

LARDELLO  [-dèl-lo]  a.  ni.  lardon, m. 

—,  laigo  e sottile,  barde,  t. 

LARDI  ERO,  — RA  (-diè-ro]ad.  anat- 
rimi*. ée  aree  du  lard.  —,  (tig.)  limac- 
cioso, limoneti x , tute.  V.  Limaccioso. 

LARD1NZO  [-dra-dso]  (a.)  s.  m.  mor- 
ceau  de  lard , de  graitse  de  porr . m. 

L ARDITE  [-dl-te]  (a.)  s.  f.  (min.)  spe- 
cie di  steatite  fina,  molle  , dilla  pietra 
de' sarti,  lardile,  f. 

LARDO  (Iirdo)  s.  m.  lard , m.  —,  pe- 
tit sale , ra.  Nuotar  nel  lardo,  avoir  tout 
a touhait ; nager  dant  l'abondance. 
Gettar  il  lardo  a’ cani . prodiguer. 

LARDONE  [-dò-ne]  s.  m.  carne  di  por- 
co«ras sa  e salata . petit  eaU . m. 

Lardoso.  — SA(-d6-so](a.)ad.  grat, 
grasse  ; plein,  pleine  de  lard. 

LARGACC10  , -CIA  [ -gàt-tchio  ] ad. 
molto  largo,  fori  large,  ra.  f. 

— di  bocca,  mal  embouchi  ,ie  ; tane 
retenue  dant  tei  propoe. 

LARGAMENTE  l-mén-te]  aT.  large- 
vncnl  ; copifuismenl  ; libéralement  ; 
diffuiémtnt 

(.arcare  [-gi-r*]  T.  a.  étargfr.  F. 
Allargare. 

I. ARCATO,  -TA  (-gA-to]  (»■)  P ad  d» 
Largare  . elargì , ie. 

LARGKZZA  [-dgé-tsa]  (a.  V.)  a.  f.  (Fr. 
Coit.)  largeur , f.  V larghezza. 

I.ARCIIECGIAMEHTO  [^ke(l-dgia- 
mfn-lo)(a.)».in. permimcm .fomiti  f. 
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LARINGEO,  — GEA  l-dgè-o](a.  )ad.  du 
larynx  ; laringe  . ir. 

LAR1NGICO,  -CA  (-rln-dgi-co ] s pi. 
—CI.  —CHE  [-tebi,  -ke]  ad.  laringe  , 
ée  ; du  larynx. 

LARINGITE  [-dgi-tel.  larivgitide 
mjlammation  du 
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LAKGHEGGIANTE  [ -gked-dgiàn-le  ] 

(a.)  ad.  m f.  qui  donne  ampie  permie- 
non;  qui  permei.  —,  liberal , ale. 

LARGHEGGIARE  l-gked-dgii-re)  v.  n. 
donner  ampie  permtttion , ampi t fa- 
ciliti de  [aire  q.  eh.  — , (aire  dee  lar- 
gtstei  : tir*  liberal,  ale.  — di  parole,  te  '»*•)  '•  laryngite; 

r“p^t. "u!‘'dZn'”nampl,  prrm.l.ion.  UBINGtZZAfcB  [-dgi-Uà-r*]  (a.)t  n. 

LARGHEGGIATORE , — TRICE  (*gked-  jg- 2KS& 
dgia-lo-re]  a.  che  usa  liberalità , Itbe- 
ral , ale  ; qui  fait  dee  largettet 

LARGHETTO  [-gkét-lo]  (a.)  ad.  dim- 
di  Largo  , un  ptu  largì , m.  f 

LARGHEZZA  (-gkc-tsaj  s.  f.  largeur, 
f.;  le  large.  m.  —,  (geogr.)  laltlude , f. 

—,  liberalità,  liberatile,  f.;  largettet, 
f.  pi.;  a ho  ridane*,  f.  —,  col  v.  fare,  (tre 
genéreux.  — , liberti  : permittion,  f. 

LARGII ISS1MAMENTE  l-gkis-si-raa- 
mcn-tc]  (a.)  av.  sup.  trèt-largement  ; 
trèi-hbiralement. 

LARGHISSIMO,  -MA  [-ekls-sl-mo] 

(a.)  ad.  slip,  tftt-large , in.  ?.  Per  libe- 
ralissimo , tree-libéral , ale. 

LARGII  IT  A l-gki-tà]  (a.  v.)  s.  f.  lar- 
geur , f.  V.  Larghezza. 

LARGIMENTO  (-dgi-món-to]  a.  m.  li - 
biraliti : largeue,  f. 

— di  doni , de  grandi  presente. 

LARGIRE  [-dgi-rc]  v.  a.  irr.  donner 
arre  liberatiti.  —,  accorder.  —,  •lar- 
gir. — Pres.  largisco,  isci,  isce,  iscono, 

)' accorde,  tu  arcar  dee,  il,  elle  ac- 
corde . ih,  ellet  accordeut. 

LARGITA  [-dgi-tà]  s.  f.  libiraliti; 
largeue,  f. 

LARGITO,  — TA  [dgl-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Largire,  donni.it  atte  largeue. 

LARGITORE,  — TRICE  [-dgi-ló-rel  s. 
liberai , ale;  qui  donne  aver  largeue. 

LARGIZIONE  [-dfei-dsi^ne]  s.  f.  lar - 
aeue ; libiraliti , 7.;  don;  présent,  m. 

V.  Duso. 

LARGO  [làr-go],  pi.  —CHI  (-gki)  a. 
m.  largeur;  latltude , (. 

D’ un  largo  tutti  c ciascuno  era  tondo 
(Itont.  Inf.).  Largo, largo,  place,  place . 

Pigliar  il  largo,  andar  per  l'aito  mare, 
prendre  , lenir  le  large. 

LARGO,  -GA  l làr-go),  pi.  —CHI, 

— GHB  l-gki,  -gke]  ad.  large , ra.  f ; 
epacieux,  tute;  tltndu,  ut.  -,  abbou- 
cJante,  abondant.  ante;  copieux:  tute; 
liberal , ale  ; gtnereux . euee. 

(Prov.)  Stare  alla  larga.  •*  lenir  à Ti - 
cari.  Far  largo,  [aire  place. 

Farsi  largo,  perrer.  Dare  a larga  ma- 
no, donner  à pleinet  maini. 

LARGO  (làr-go]  nv.  largement.  V. 

Largai  Birra.  Volgere  largo  , ivi  ter  lei 
difficultéi.  Giuocar  largo,  te  tenir  loin. 

In  lungo  e in  largo,  av.  en  long  et  en 
large.  Andar  largo  da  checchessia, 
prendre  le  large  Andar  largo  da  terra 
(mar.),  aller  au  large,  prendre  le  lar- 
ge Andar  largo  di  undici  rombi , di  un- 
dici quarte , ìouvoyer. 

LARGOVEGGENTE  (-dgèn-te]  ad.  m. 
f.  clairvoyant , ante. 

LARGUME  (-goh-me]  (a.)  s.  m lar- 
geur , f. 

LARGURA  [-goti-ra]  s.  f.  étenduttf.; 
grand  etvace  r re. 

LARI  (là-rij  s.  m.  pi.  (miL)  numi  ca- 
sarecci, Dei  familiari  de*  Geoidi,  Lane , 
m.  pi.  — . alari,  chine  té , m.  pi. 

LARICE  [-rl-tche]  s.  m.  (boi.)  albero, 
milite;  larix,  m 


vizio  da  Demoslene  rinfacciate  ad  Eschi- 
ne,  clabauder;  erte r;  déclatner. 

Pari,  alo,  ciabattài , eie. 

LABINGOG RAFIA  [-D-a]  (a.)  s.  f. 
Canai.)  descrizione  della  laringe,  laryn- 
gographit , f. 

LARINGOLOGIA  (-dgl-a)  (a.)  s.  f. 
(anat.)  trattato  della  laringe  , laryng o- 
graphie,  f 

LARINGOTOMIA  [-ml-a]  (a.)  a.  f. 
(chir.)  apertura  fatta  alla  laringe  per 
estrarne  corpi  stranieri  o per  rimediare 
all’  otturamento  della  glottide  , laryn- 
gotomie . f. 

LARISSA  [*rlA-aa](a.)s.  ani.  cap.  della 
Tessaglia  , oggi  cit.  della  Livadia:  ani. 
cit.  d’Italia  nella  Campania,  ec.  Lar  it- 
ti, f. 

LARVA  [làr-va]  s.  f.  cattivo  genio, 
lan  e f f.  —,  (al  pi.)  ombre  di  morti 
spoltri  , larva  . f.  pi.;  lèmure! , m.  pi.; 
fantomei  ; tpectres  . ni.  pi. 

—,  maschera,  matque , ra. 

LARVATAMENTE  f-men-te)  (a.)  av. 
sotto  Urrà,  in  maschera,  ioni  un  di- 
guuemtnt. 

LARVATO,  — TA  [-và-to]  (a.)  ad.  oe- 
culu , m.  f.;  cachi , ée. 

CARTEGGIARE  (-<lgià-re)  (a.)  v.  n 
deai  rivero  flàvotaggiiiniio . diorlrs  dei 
svjeti  fabulosa ;;  écrire  dei  romani 
hiitoriquet. 

Pari,  alo,  décrit , icrtt , eie 

LASAGNA  (-aà-gnaj  s f.  pft“.ta  di  fa- 
I rina  di  grano  che  si  distende  hnissitna- 
menle  per  cibo,  latagnet,  f.  pi  , torte 
de  vermicelli  piai  f m.  —,  (per  simil.) 
ciré  que  le  fondeur  place  dant  le  moule 
où  il  doit  jeier  une  statue,  f. 

LASAGNAIO  [-goà-io],  pi.  — AJ,  «.  ni 
rermiceltier , tu. 

LASAGNLNO  . — NA  [-gnl-no]  ad.  agg. 
di  una  sorta  di  cavolo,  chou  frite , m 

LAFAGNONE  [-guó-nc]  s 
gros  lourdea u;  grot  baderne,  m. 

LASAGNOTTO  (-gnòt-to]  (a.)  s.  ra. 
ad.  arcr.  di  Lasagna,  grotte  et  large 
lasagne , f. 

LASCA  [là-sca],  pi.  -CHE  (-ke]  s.  f 
pesce,  gardnn  ; darà,  m.;  mn  lotte,  f. 
La  celeste  lasca,  le  tigne  dei  Pontone,  ni. 

CASCARE  [-scà-rcj  (a.)  v.  a.  (mar.) 
allentare,  laitter  aller  ; Idc.her . 

LA5CHETTA  (-skét-ta)  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Lasca  , petit  gardon , m. 

LASCIIITÀ  (-ski-tà]  s.  f.  parsila  ; /d- 
cheté . f.  V.  Picnttu , Viltà. 

LISCIAMENTO  [-chia-món-to]  s.  ni. 
abandon  ; abandonnement , ni. 

LASCIAM1STARB  [-chia-rn»-stà-re)  s. 
ni.  «h doluti,  ente.  Esser  pieno  di  la- 
sciamisiare,  tire  chargi  d'ennuii. 

LASC1ANTE  [-chiàn-te]  (a.)  ad.  ra.  f. 
qui  Ialite. 

LASCIARE  (-chià-re)  v.  a.  laitter. 
ne  pai  empurter. 

Lui  dentro  all’arca  lasciarono  rac- 
chiuso (Bocc.).  — i suoi  beni,  fare  crede, 
blister  tei  Meni  d q.  (aire  q.  u he- 


l.  ARI  CI  NO,  — NA  [-tchl-no]  ad.  de  mé-  rider, 
lèse  ; de  larix,  m.  E a loro  ogni  suo  bene  e mobile  e sta- 

LAR1MO  (là-ri-mojs.m.  (suol.)  pesce,  bile  lasciò  (Bocc.).  — , abondonner  . 
torte  de  poi uon  doni  noue  ne  connafM  quitter. 

ione  qu*  le  uom  , ni.  Non  fate  come  agnel  che  lascia  il 

LARINGE  [-rln-dge]  s.  f.  (anat  ) appo-  j latte  Dant.  Par.  ) omettere,  trascu- 
recchio  produttore  della  voce,  la-  rare , laitter  ; highger. 
rynx . m.  I'1  per  ninna  cosa  lineerei  di  cristiano 
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Canni  (Bocc.).  —,  laisser;  touffnr;  per- 
meare 

Lascia  la  cura  a toc , dicea  Gradasso 
(Ariosi.  Fur.).— , sciogliere,  de  Iter;  là- 
eher.  — , liberar  di  prigione,  milite  en 
Ub&rté  - unp  in  qualche  luogo,  quii- 
ler  ; ne  paini  reUnir : ne  pai  empie  her; 
abandonner  • s’abslenir.  Lanciare  nella 
penna,  ouft/trr  cTécrirs  q.  eh 

Lasciarsi  uscir  di  bocca  qualche  pa- 
rola. idcher  u ne  parole,  un  moi.  La- 
sciare Biare  alcuno,  lasciare  aure,  /au- 
sar tranquille;  ne  pat  lourmenttr ; ne 
pomi  importuner;  tesser;  disconhnuer. 

— il  cane,  Idcher,  découpler  Ite  rhient. 
Lasciar  la  briglia,  làcher  la  bade.  — 
andare  un  colpo,  Idcher,  donner  un 
roup.  Lasciare  il  proprio  per  rappcllaii- 
▼o.  quitte r le  rettain  pour  l'incertam. 

Lasciarsi  prendere  dal  boccone,  se 
latsser  prendre  au  leurre. 

LASCIATA  [-chià-ta]  (a.)  s.  f.  aban- 
don  , m.  V.  Lanciamento. 

LASCIATO,  -TA  [-chlh-m](a.)p.  ad. 
da  Lasciare  , lamé  ,ée. 

LASCIATURA  f -chia-tob-ral  (a.)  s.  f. 
( sUmp.  ) parole  lasciate  indietro  dal 
compositore,  bourdon , m. 

LA  SCIBILE  f-chl-bi-lel  ad.  m.  f.  li- 
cenzioso , ditsolu , tu  ; débauché , ée. 

(.ASCIO  [là-cbio]  t.  ni.  lascilo,  legato. 
legs,  m.  —,  testamento,  teslament,  ni. 
—,  lazza , guinzaglio , lattee  ; lotuje , f. 

LASCITO  [lè-cbi-to]  s.  m.  lascio  fallo 
per  testamento,  legs  , ni. 

LASCIVA  f-chi-va  j s.  f.  luxure  ; dé- 
bauché, f.  V.  Lascivia,  Lisciva. 

LASCIVA J-chi-ra]  (a.)  a.  (.per  ranno, 
fruire . f.  V.  Lisciva. 

LASCIVAMENTE  [ -chi-va-mén-te  ] 
av.  las>  it  emene. 

LASCI VANZA  [-chi-vàn-dsa)  (a.  v.) 

t.  f.  luxure . f. 

LASCI VETTO , — TA  (-chi-vét-to]  ad. 
wi  Ptu  lasci  f,  ice.  —,  un  peu  folàtre , 
ni.  I. 

LASCI VEZZA  [-chi-vé-tsa]  (a.)  s.  f. 
luxure , f. 

LASCIVIA  [-chi -via]  a.  f.  lascive  té  ; 
lubricité  ; luxure  , f. 

Ei  • f amore)  nacque  d’ozio  e di  lasci- 
via umana  (Petr.). 

LASCI  VI  ARE  {-chi-vi-à-rej  (a.)  ▼.  n. 
decer, \r  latcif , irr.  — Pari,  ato,  la,  de- 
venu  lasctf,  derenue  latriti. 

LASaviENTE  [-chi-vièn-te)  ad.  m.  f. 
lasctf,  tre;  foldire,  m.  f ; baditi,  ine. 

I.ASCIVUIE  [-chi-vi-re]  v.  n.  irr.  Je- 
cenir  lasctf,  ira , ou  agir  lascivement. 

— Pres.  lascivisco.  isci,  lice,  Iacono , 
je  denens,  tu  deciens , il,  elle  det  ieni 
lasctf,  ire,  ilt,  elle s deviennent  lasci fs, 
ives. 

LASCIVISSIMO,  —MA  [-chi-vls-si- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  tris-lasci f,  ire. 

LASCI VITÀ  1-cbì-VÌ-làJ,  LASCIVITADE, 
Lascivitatr  (a.)  a.  f.  lascicele ; luxure  ; 
débauché,  f. 

LASCIVO.  - VA  [ -chi -voi  ad.  lasci f, 
ite;  luxuneux;  Itbtdineux,  tute. 

—,  foldire . m.  L;  baditi , ine. 

LASCI  VOLO,  —LA  [-chl-vo-|o]  ad. 
vn  peu  lasctf,  ire. 

— , foldire.  m.  f.  V.  Lascivetto. 

LA  SCO,  - CA  (là-«co],  pi . -CH I , - CHE 
[ — ki , -kej  ad.  Idrhe,  m.  L;  paresseux, 
iute  V.  Pieno.  Vile 

LASERPIZIO  [-pl-dsi-o],  pi.  — ZJ,  s.  in. 
(bou'i  pianta,  laserpitium , m. 

LASIOPETALO  [-pè-ui-lo)  (a.)  a.  rn. 
(boi.  ) pianta  della  Nuova  Olanda , lasio- 
y fiale , rn. 

LAS10P0  (-&-po)  (a.)  a.  m.  (bot.) 
pianta  del  capo  di  Buona  Speranza , fa- 
stop#,  m. 

LASIOSPERMO  [-spfrr-mo]  (a.)  a.  m. 
(bot.)  pianta  (fluita,  lasiosperme , rn. 


I.ASIOSTORA  [ -ò-cpo-ra  ) (a.)  a.  f. 
1 (hot.)  pianuafiori  composti,  lasiospo- 
rt , in. 

LASSA  [làs-sa]  a.  f.  Ialite,  f .;  cordon 
pour  mener  lei  chiesti . ni. 

Un  can  d’argento  aver  vuole  Oliviero, 

Che  giaccia , e che  la  lassa  abbia  sul 
dosso  (Ariost.  Fur.).  V.  Guinzaglio. 

LASSARE  f-sà-re]  V.  a.  stancare,  lat- 
tee : faliguer.  — , aprirsi,  s’ourrir. 

Quindi  vede  lassar  gli  argini  molli 

K fuor  T acqua  spiccar  per  pih  ram- 
polli (Ariost.  tur.) 

—,  lasciare,  laisier;  quitter. 

O tu , che  porte 

Parte  leco  di  me,  parte  ne  lassi 
(Tass.  Ger.  ).  —,  te  rompre  ; l’ourrir. 

LASSATIVO,  —VA  [-li-vo]  ad.  laxa- 
tif,  ire. 

LASSATO,  -TA  [-sà-tol  (a!)  p.  ad. 
da  Lassare,  latti ; faligué,  ée. 

—,  lascialo , latiti,  ée.  —,  rotto,  sfa- 
scialo, rompu,  ue  ; oucerl , erte. 

LASSAZ10NE  [-dsió-nej  s.  f.  lassila - 
de;  fuibleste , f. 

LASSEZZA  ( -sc-tsa  J a.  f.  lassi  ludi  ; 
languru r . f. 

LASSISTA  [-sl-sla],  pi.  —TI  (a.)ft.  m. 
f.  e ad.  chi  abbandona  opinioni  religiose 
e letterarie , laps , lapse. 

LASSITÀ  [-UJ  a.  f.  (med.)  laute , f. 

—,  retdchemenl  ;affaiblttsemenl,  ni.; 
langueur,  f. 

LASS1T0  [làs-si-io]  s.  m.  legs,  m.  V. 
Lascito. 

LASSITUDINE  [ toh-di-nc]  8.  X.  lassi- 
tuie  . f. 

LASSO  [làs-so]  (a.)  a.  in  guinzaglio, 
lascio,  laccio,  laute,  f.  V.  Lassa. 

LASSO , —SA  [làs-so)  ad  stracco, 
fiacco,  las  , lasse ; faltgué  , ée. 

Già  lassi  nano  entrambi  ..  (Tass. 
Ger.  ) — , agg.  di  sole  che  tramonta 
(Dani . Inf  ),  couché.  —,  rilassalo,  U, 
reldche  , ée.  —,  infelice,  malheure ux , 
euse. 

Ijisso  me!  hétas  I 

Quante  lagrime,  lasso!  ...  (Petr.) 

LASSÙ  (-noti]  av.  là-havt. 

Pur  lassh  non  alberga  ira  nè  sdegno 

(Petr.  ). 

LASSÙ  SO  f-sob-so]  (a.)  av.  (poet.)  là- 
haut  V.  Lassù. 

LA  STO  ( là-sto)  a.  m.  misura  e peso 
olandese  equivalente  a due  tonnellate 
0,4500  libbre,  e carico  intero  d’  un  va- 
scello nei  paesi  del  Nord,  latte , m. 

LASTRA  llà-stra]  s.  f.  pietra  grossa  c 
di  superficie  piana , dalle  ; lable  de  pier- 
re . r.;  pavé,  m.  —,  (almil.)  plaque ; 
lame  ; p lanche,  f.  — di  ghiaccio,  vetro, 
ferro , ec.  lame  , f.  Prender  uccelli  allo 


lastre  o alla  schiaccia,  atlraper  dei  oi- 
seatix  au  trébuchet.  V.  Schiaccia. 


LASTRA  DEI.  CILINDRO  [ -tchi-lta- 
dro]  (a.  u.)  a.  f.  plaque  de  cylindre,  f. 

LASTRAIUOLO[-ioub-lo)  a.  m.  pa- 
tene, m. 

LASTRA RF.  [-«trà-rciv.  a.  foref.)  spia- 
nare i lavori  smaltati,  polir  Femail. 
Lastrar  la  nave  (mar.),  arrimer  un 
vaùuau.  — Part.  nto,  poli  l imati. 

— , arrtmi  un  vaitseau. 

I.ASTRATO,  — TA  [-atrà-to]  ad.  preso 
alle  lastre,  pris,  prise  au  trébuchet. 

LASTRATORE  [-tó-re]  a.  m (mar.) 
chi  lastra  le  mercanzie  della  nave,  ar- 
rimeur,  m. 

LASTRETTA  [-strét-U)  (a.^  a.  f.  dira, 
di  Lastra,  pelile  dalle;  pelile  plaque; 
lable  Ite,  f. 

LASTRICAMENTO  [-mén-lo]  (a.)  a.  m. 
potage , m. 

LASTRICARE  I-cà-re)  v..a.  coprire  il 
suolo  con  lastre,  parer;  daller. 

fMcuf.)  Lastricar  ad  uno  la  Via.  ap/a- 
nir  le  chemiri,  la  vote.  • • • 
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LASTRICATO  (-ci-to)  a.  m.  irate,  ni. 

LASTRICATO . — TA  T-cA-to)  p.  ad.  da 
Lastricare,  coperto  di  lastre,  pavé, 
dalli,  ée.  ' 

—,  (fig.ì  couverf , erte  ; jonché,  ée . 

LASTRICATURA  [-u»ù-ra)  s.  L pota- 
ge ; dallagt,  in.;  acfton  de  parer,  f. 

LASTRICO  [ là-stri-co),  pi.  -CI  e 
meglio  —CHI  [-tolti,  -ki)  s.  ni.  lastrica- 
to, pare,  m.;  dalle , f. 

Ridursi  sul  lastrico,  se  rneltre  sur  le 
pace;  élre  re  dui!  d la  brince. 

LASTRONE  (-slró-ne)  s.  rii.  grande 
dalle,  qrot  pavé , ni.;  grande  pietre 
à pater,  f.  —,  pietra  che  tura  il  Ionio  , 
bouchotr,  m . 

LASTRUCCIA  [-sirabt-U  hia]  s.  f.  dim. 


di  Lastra  . pelile  pietre  a parer;  pelile 

— » * * ■ • • f * * 


plaque  ; tablette, 

La  SU  [-soùj,  là  suso  (poet.)  (a.)  av. 

Id-haut. 

Mostrar  qua  gib,  quanto  là  sb  polca 
(Petr.). 

LATEBRA  f-tè-hra]  s.  f.  (poet.)  oscu- 
ri là  (Tass.  Ger  ).  cache  , f.;  enfance- 
ment,m.;obscurilé,  f.;  Irou  profondai. 

LATEBROSO,  —SA  (-bró-Ho|ad.  pieno 
di  nascondigli,  cachi,  ée;  obsrur,  ure; 
eecret , èie. 

LATENTE  [-t^n-te]  ad.  ni.  f.  latenl , 
ente  ; cache,  ée  ; obsrur,  ure. 

LATENTEMENTE  f-mén-te)  av  na- 
scostamente, couverlement  ; en  caehetle. 

LATERALE  [-rà-lcj  ad.  m.  f.  lateral , 
ale;  qui  est  à còti. 

LATERALMENTE  [-mén-te]  av.  dai 
lati , da’  fianchi,  laléralement  ; de  cóle  ; 
aux  cólés. 

I.ATER ASENSE  [-nèn-se]  (a  ) ad.  m. 
f.  apjHirlenanl  à la  basiliq ue  de  Saint- 
Jean  de  Lalran  . du  Latran. 

LATERANO  f-rA-no]  (a  ) s.  m.  c ad. 
palazzo  pontificalo  magnifico  accanto 
alla  basilica  di  S.  Giov.  dello  stesso 
nome,  Latran  , m.  — ,(a.  v.)per  Roma 
stessa,  Home,  I.j  Lalran,  m. 

LATERCOLO  ( -tèr-co-lo]  s.  m.  (laL) 
roallmicello , pelile  brique,  f. 

LATERE  [là-le-re]  v.  n.  (lat.)  poco 
usalo,  ètte , se  lenir  cachi  , ée. 

Come  non  late  il  negro....  ( Frane. 
Barh.) 

Latkre  (A)  av.  (lat.)  de  còlè;  à còlè. 

LATERIO  I-tù-ri-o)  (a.)  §.  m.  (arche.) 
nome  della  villa  di  Cicerone  in  Arpino, 
sua  patria.  Laleriutn. 

LATERI  FLORO,  — Il  A f-fib-rol  (a.)  ad. 
dicesi  di  fiori  che  stanno  ai  lati  de*  rami, 
lalénfìore,  m.  f. 

I. ATERINA  [-rl-nals.  f.  cesso,  fogna, 
latrine!,  f.  pi.;  price;  rettati,  m.; 
Iteux , ni.  pi. 

LATERIZIO,  —ZIA  [-rl-dsi-o],  pi.  -ZJ, 
—ZIE  (a.)  ad.  di  mattone,  de  brioue. 

LATEZZA  l-te-tsa)  s.  f.  lati  ludi,  f.  V. 
Latitudini. 

LATIBOLO  [-tl-bo-lo]  s.  ni.  cache;  re- 
traile; lanière , f. 

—,  jkt  arcano,  mystire  ,nt. 

LATIRU1.0  [-U-bou-lo]  (a.)  a.  m.  la- 
nière. (.  V.  Latibolo. 

LATICLAVK  [ clà-vc]  (a.)  s.  m.  lan- 
ciate , m V.  Laticlavio. 


LATICLÀ VIALE  [-à-Icl  (a.)  ad.  e «. 
m.  f.  perstmaggio  con  latici 
porte  le  laticlavi. 


con  laticlavio,  qui 


LATICLAVIO  l-clà-vi-o] , pi.  — VJ.  s. 
m.  (arclie.)  ornamento  di  porpora  elio 
portavano  i senatori  romani  sopra  la  tu- 
nica per  contrassegno  della  loro  autori- 
tà, laticlavi,  in. 

—,  VIA,  ad.  agg.  della  tunica  fregiata 
dal  laUclave , dei  magistrati  o altre  per- 
sone insignite  di  tal  onore , e della  di« 
unità  stessa . laltclavien . enne. 

LATIFOLIO,  -LU  ( fb-Il-o),  pi.  — U, 
-ME  (a.)  ad.  (bot  ) agj;.  di  pian»  a 
Urghc  foglie,  lahfol té ,ee. 
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LATIFROSmi*  (»•)  « t. 

(tncd.)  dépraralion  de  laraiton  ; perle 
de  la  mémoire , f. 

LATINA  [-tl-na]  s.  f.  vela  in  triangolo, 
voile  latine , (. 

LATIN  ACCIO  f-nàt-lchio]  fa.)  s.  ra. 
pege.  di  Latino,  maurat#  latra,  m. 

LATINAMENTE  [-mén-!ej  ay  larga- 
mente, facilement , commodement  : à 
ton  aite.  — , alla  latina,  en  boa  Ialiti. 

LATINAMKNTO  [-mén-lo]  s.  m lati- 
nife,  f.;  Ialini t me, ni.;  /angue  latine,  f. 

LATINANTE  [-nàn-te]  ad.  ni.  f.  t/ui 
enteriti , qui  parie  la  /angue  Ialine. 

— . ».  m.  latinule,  w. 

LATINAKE  f-nà-re]  (a.)  v.  n.  Ialini - 
ter.  V.  LATINIZZARE. 

Tari,  ato,  ta,  ialini#/,  ée. 
LATINEGGIARE  [-dgb-re]  (a.)  v.  n. 
laliniter  V.  Latini/./ a re. 

Part  alo,  la,  burnite,  ée. 

LATINISSIMO  (-nó-si-mo)  (a.)  ».  m. 
latinume,  ru.  V.  Latinismo. 

LATIN  ETTO  [-nét-to]  (a.)  ••  ni.  dim. 
di  Latino,  thème  ni. 

—,  dictèe,  f.  V.  Latinuccio. 

LATINI  i-ti-ni)  (a.)  s.  m.fl.  ani.  pop. 
del  Lazio  uniti  poi  cogli  Aborigeni , La- 
tini, in.  p\.  , „ . 

LATINISMO  f-nl-smo]  9.  w.  idiotismo 
Ialino,  maniera  di  dire  Ialina,  lati- 
ntttne . m.  , , , , 

LATINISSIMAMENTP.  [-men-te]  (a.) 
av.  »up.  en  fr«*-bon  lalin. 

LATINISSIMO.  —MA  [-nls-ti-mo]  (a.) 
ad.  sup.  tris-latin  , ine. 

LATINISTA  f-nl-sta),  pi.  —TI,  8.  m. 
lattante,  m 

LATINITÀ  (-là]  s.  f.  latinité.  f. 
LATINITALICO . — CA  [-là-li-co],  pi. 
—CI,  -CHE  [-tchi,-ko}(a.)  ad.  m.  agg. 
di  linguaggio  del  poeta  Ftdentio , che 
era  misto  <r  italiano  e di  latino,  ialino- 
ilalim , enne:  macarnnique,  m.  f. 

LATI N I7.ZAM EN TO  (-tsa-mén-to)  s. 
ni.  iafmixalion,  f.  — . traduzione  in  la- 
tino, traduction,  rersion  Ialine,  f. 

LATINIZZANTE  (-tsàn-te]  ad.  m.  f. 
qui  enteriti  . qui  parie  le  latin. 

LATINIZZARE  [-tsà-re]  ▼.  n.  dare  una 
terminazione  latina,  lahntter.  — , dire, 
tradurre  in  latino , fraiuire  en  latin. 

LATINIZZATO,  -TA  [-tsà-toj  (a  ) p. 
ad.  da  Làtinimarb,  lai  ini  tè,  ée;  (ra- 
duti, ite  en  latin 

LÀTIN1ZZATORE,  — TRICE  [-tsa-tò- 
r«J  (a.)  ».  qui  lahnéte 
LATINO  l-ll-no]  a.  ni  lalin,  ni.;  (an- 
gue latine,  f.  —,  linguaggio,  idioma, 
langue  , f.;  langage . ru.  Ciascuno  parla 
il  suo  Ialino,  chacun parie  ton  tangage. 
— , rauonnemeni  ; dixeour#,  ni. 

Il  CATalier,  che  intese  quel  latino 
(Beni.  Ori.).  —,  dottrina , don  trine,  f. 

Del  cui  Ialino  Agosiin  si  provvide 
(Dani.  Par.).  — .composizione in  Ialino, 
thème  , m.  -,  dictèe  : rertion . f.  Far  il 
{alino  a cavallo,  f aire  q.  eh.  malgré toi. 

LATINO.  — NA  (-tl-no)  ad.  latin,  ine  ; 
du  jvtyt  latin.  — , itahen , enne.  —, 
elair , claire;  facile  : inlelligible,  m.  t. 
—,  farge.  m.  L;  aisè , ée  ; commode,  m.  f. 

LATINO  (-ti-no)  av.  en  bon  latin  ; en 
latin,  m. 

Parlando  Ialino  (Booc.).  V.  Latina- 
mente. 

LATLNOBARBARO,  — RA  f-bàr-ha-roj 
(a.)  ad.  e s.  latino-barbare , m.  f. 

LATINOIT ALIANO.  — NA  [-à-no]  (a.) 
ad-  e a.  lalino-italien , enne. 

LATINUCCIO  [-noiit-U-hio)  fa.)  a.  m. 
composi  zi*  moli  a d’ un  principiante,  thè- 
me, m. — .dictèe,  f. 

LATISSIMO,  -MA  [-Hs-ni-roo]  ad.  sup. 
tris-targe  . m.  f. 

LATITANTE  (-tàn-l*]  «al  ad.  m.  I. 
qui  cache:  latitassi  > ante. 
LATITARE  l-tà-re]  v.  n.  acquattarsi. 


LAT 

stare  'appiattato,  celarsi,  et  cachet  ; re- 


LAT 


LATTANTE  [-làn-te]  ad.  m.  t.  qui 

ceìér. Tu  se  Unir  éachél  I donne  ou  prend  le  lai t ; qui  est  allaiié 

Pari.  aio.  ta,  cache  ; recelé , ée.  ou  qui  aliai  te. 

I AriTAZIONRf-dBÌd-nel(a.)s.  f.  co- | Donna  lattante,  «tournee  , r.  Fan- 
ri.;  t- recti  in.  | ciullo  laiume,  nourrtwon.  m. 

LATITUDINARI!  (-tmi-di-na-roi)  fa.)  LATTARE  f-t*-re]^T,  a.^e  n.  per  la 


donna . allatter;  pel  fanciullo . teter.  — 
Pari  aio.  la,  allaité , ée.  V.  Allattar*. 

LATTARIA  [-U-ri-a](a.)  ad.  f agg.  di 
colonna  in  Roma  ove  si  doponevano  l 
fanciulli,  lac taire,  ni.  f. 

LATTARO,  — RA  [-là-ro]  (a.)  s.  m. 
voce  dell’uso, lailier , ère. 

— , (hot,  i crini , lactaire  . f. 

LATTAIUOLO  f-rouò-lo}  (a.)  ».  m. 
lastra  quasi  simile  alla  coperta  con  buco 
in  mezzo  posta  appiò  della  fornace,  pin- 
gue : lame  . f. 

Lattata  l-tà-u]  s.  f.  bevanda , or- 
geat , m.  Fare  una  lallaia , fair»  appor- 
ter  tfautre  «in  et  d autret  verret  aprèt 
un  repae. 

LATTATO,  — TA  f-ià-tal  ad.  a maniera 
di  latte,  blatte,  bianche  corame  du 
lait  : laiteux . tute:  d uri  blanc  dt  lait. 

LATTATRICE  [-irì-lche]  ».  f.  nou r- 
nce.  f. 

LATTE  [lht-tcì  s.  m.  lait , in. 

Non  fate  come  agnel  che  lascia  il  latte 

Della  sua  madre  (Dant.  Par.). 

— . (poel.)  en  foncé,  f. 

Ch’or  foSH’io  spelilo  al  latte  (Petr.). 
— , (Ilg  ) blancheur , f.  — rappreso, 
lait  prie,  caillé,  ni.  V.  Lattificxio. 
Latte  di  gallina,  lout  ce  qu'il  y a de 
plus  exquit.  Uova  sbattute  colie  in 
brodo , lait  de  pou le,  m.  Ariughc  di 
lane,  pesci  di  bue  , poieton  bilie,  m. 
Laltc  di  pesce , laitnnce  ; latte,  f. 

Capo  di  latte , crème,  f.  Avere  il  latte 
alla  bocca,  «Tre  encore  un  enfant.  Cer- 
chio di  latte.  Yoie  laelee,  f.  I . UTTM. 

LATTE  [làt- te]  (a.)  s.  f pi.  (inar.)  lat- 
tei, f pi. 

LATTKGGIANT1  [-dgiàn-te]  ad.  ni.  f. 
laiteux , tute. 

L ATTEGGI  ARE  (-dgià-rej  (a.)  v.  n. 
produ ire  du  lait.  — Pari,  ato  , produit 
du  lait. 

LATTBNTE  [-tòn-te]  (a.)  ad.  m.  f.  qui 
aliai  te. 

LATTEO  , —TEA  lUl-te-o]  ad.  che  ha 
latte,  iaiieux , rute.  t 

—,  che  Maniglia  al  latte,  lac  té . ee. 

( A str.  ) Via  lattea,  striscia  in  cielo  com- 
posta di  una  3mi8urataquariiita  di  stelle. 
Voi#  laetée,  f.  Vene  lattee,  che  tra- 
smettono Il  chilo,  «in##  lacteee , f.  pi. 

LATTERUOLO  [-rollò- lo]  ».  m vi- 
vanda fatta  di  latte  giuncata,  jonchee  du 
cailU,L  % . 

LATTKRUOIX)  (-rouò-lo)  fa.)  a.  m. 
(chini.)  sale  formato  della  combinazione 
deH’acido  lattico  con  una  base  gali  lima- 
bile, lat  tale,  in. 

LATTICINIO  [-wh\-ni-o],pl.-NJ.  s.  m. 
laitage,  m.  , , . 

LATTIGINOSO,  —SA  [-tchi-nA-so]  ad. 
che  fa  latte , dicesi  di  erbe  e alberi,  iat- 
teux . ente;  tarli fère , m.  f. 

, bisso,  bianche  corame  du  lait. 


ad.  e s ni.  pi  (teol  j indifferenti  in  ma 
teria  di  religione,  lalitudinnif##,  m.  pi. 

LA  riTUHlNE  f-toh-di-ne]  a.  f lar- 
ghezza, largeur , f.  —,  étendue,  f. 

(geogr.)  lati tude,  f.  — , (astr.)  si 
prende  sulla  circonferenza  di  un  circolo 
perpendicolare  alPecdiitica  o che  passa 
ina  poli,  cd  è espressa  |h:1  numero  de  gra- 
di, minuti . cc.  latilude , f. 

LATO  [1.V1Q]  s.  in.  fiancò,  còte,  m. 

Amor  colla  man  destra  il  lato  manco, 

M’ aperse..,..  (Petr.)  -,  banda, parte, 
còte:  endroit  ; tieu,  m.  Lati  del  trian- 
golo. ec.,  lei  cótés  d’un  triangle,  eie. 

A lato,  allato,  av.  de  còte:  a alte. 

LATO,  -TA  (lMol  ad.  tlat.)largoe 
spazioso,  largt-i  ampie,  hi.  f.;  xpacirux, 
rute.  . ..  ..  . 

LATOMIA  [ mi-a]  8.  f.  cava  di  pietre 
di  Siracusa  in  cui  formossi  una  prigione 
sotto  Dionigi  il  tiranno,  latomie t de  Sy- 
raCuee;  cartière!  où  l'on  rtn fervuti l 
Ut  ptisonnier» , f.  pi.  . 

LATONB  [-tZi-ne]  (a.)  s.  nx.  ouone,  lai- 
ton , ni. 

LATORE  , -TR1CF.  [ -ló-re  1 s.  por- 
tatore, pnrteur,  tute  ; gui  porte. 

■ Latore  di  leggi,  Ugiilateur,  m. 

LATRABILK  rtrà-bi-le]  ad.  m.  f.  prò- 
pre  à aboyer,  ni.  f. 

LATRAHILITÀ  [-th)  ».  f.  f acuite  tfa- 
boyer , f. 

LATRAMENTO  [-mén-lo)  ».  m.  alote- 
ment , m.  V.  Lathato-. 

LATRANTE  (-trini -le]  ad.  ni.  f. 
aboyeur . eos#  : aòogoiU  ; qui  oboi#. 

LATRAR F.  [-trA-re]  v.  n.  r abbaiare 
de*  cani . aboyer  ; japper.  • 

—,  (Hg.)  guidar  contro,  mtnacer 
i'empoi  trr;  murmurer. 

Bruto  con  Cassio  nello ’nfcrno  latra 
(Dani  Par  ). 

LATRATO  [-trh-H  s,  ni.  abbaiamen- 
to, ahoiement  : jappnnent  : alroi,  in. 

LATRATO  [ - ira-io  ] (a.)  p.  ad.  da  LA- 
TRAitfc,  nbnyc  : crii  anitre  q.  u. 

LATRAI  ORE,  — TRICE  [-td-re]  s. 
aboyeur . qui  abaie. 

LATRIA  |-ln-a] , latria,  s.  f.  cullo 
di  latria,  aovuto  a Dio  solo,  culle  de 
latrie . rii. 

LATRINA  f-trì-naj  s.  f.  latrine»,  l 
pi.  V.  I.ATFRWA. 

LATRO  (lfc-tttt]  s.  m.  (antiq.)  voleur, 
m.  V.  Ladro. 

LATROCINIO  ( -tohl-ni-o  ) , pi.  — NJ 
s.  m.  rol:  lartàn . ni.;  coierie,  f. 

LATROC1NO,  — NA  l-tchì-no]  ad.  ladro 
ma  significa  pessimo,  diteetahl»;  abo- 

\ minaci#  ; cxécrable . m.  f. 

LATKONCOLO  [-tròn-oo-lo]  (a.)  s.  m. 
dim.  «li  Latro,  petit  roleur  , m. 

LATRUNCULO  [-troùn-cou-lo)  (a.)  ». 
m.  dim.  di  1.4TR0,  petit  roleur  m. 

LATTA  [làl-ta]s.  f.  lamiera  di  ferro  . — , — , n t 

coperta  di  Alligno  , fer-òlanc , tn.  LATTICO  (làt-ti-co),  pi.  CI  l-tcbi| 

! —,  al  pi.  finar.)  pezzi  di  legno  che  ! (a.)  ad.  (chini.)  agg.  di  acido,  iacii^ur, 


m.  f. 


LATTIERA  f-liè-ra]  (a.)  a.  f.  fabbrica 

ove  si  lamina  il  ferro,  forg*  , f. 

LATTIFAGO,  — GA  l-tl-b-go],  pi.  -Gl, 
-CHE  f-dgi , -gke)  (a.)  ad.  e ».  chi  zito 
di  latte , lartiphage  , m.  f.  , 

LATTIFERO,  — RA  [-U-fc-ro]  (a.)  ad. 


afforzati  gli  alberi,  ec.  lattei,  f.  pi. 

LATTAIA  l-tà-ia]  (a.)  a.  f.  nutrice  lat- 
taia , borine  lattiere , f. 

LATTAIO,  -1A  l-tà-io),  pi  — AJ , 

—AIE.  ad.  de  lait.  Nutrice  buona  lat- 
taia. qui  a du  bon  lait  et  en  abondance. 

—,  s.  che  vende  latte,  laitier,ire. 

—,  s.  m chi  vende  e fa  lavori  di  latta,  lattifere,  m.  f.  V.  Lattiginoso. 
stagno,  ftrblantier , m LATTIFUGO  (-fit-tehio]  ».  m.  lait . 

LATTAIUOLA  f-i<*uò-!a]  ».  f.  erba  col  sur  blanc  de  figuter  et  de  quelques  pian- 
latto,  rifece  de  laiteron ; chicorée  tri,  in.  . 

faune.  C:  LATTIFUGO  ( -tl-foo-go  ],  pi.  -Gl 

1.ATTA1UOIT)  [ -donò- lo]  s.  iw.  uno  de*  f-dgi]  fa)  ad.  o ».  remede  pour  [aera 
primi  denti,  e |>er  lo  più  dici  si  dello  ditpsraitre  i le  iati  «ta  fruirne* . m 
bestio,  deni  de  iati,  f.  h ATTIGINOSO,  -SA[-«lgi*nv>-»«)  f»  > 
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ad-  laiteux,  exue  ; lactifcre , ni.  f.  V. 
Latticijioso. 

LAM  IME  [-tl-me]  p.  m.  bolle  con 
molla  croata  che  vengono  u' bambini, 
achfìrfs  : croùitt  de  lati , f.  pi. 

LATTI  MOSO , —SA  [-inó-éoj  ad.  qui 
a dtt  crmltes  de  lati 
LATTlPuTO  (-ti-po-to)’(a.)  ad.  e ti.  che 
cani unem ente  bevo  latte,  lactipote,  tn.  f. 

LATTO  METRO  [-uVme-tro)  (a.)  s.  in. 
voce  nuova,  istrum.  per  misurare  la 
bontà  del  latte,  lactometre , in. 

LATTONE  [-ió-nc]  (a.)  a.  m.  plaque ; 
lame  de  mirre,  f. 

LATTONZO  [-tón-dso],  LATTÓNZOLO, 
•.  m.  team  de  wil , m. 

LATTOSÓ,  -SA  f-tó-so].  (a.)  ad.  de 
lati;  lai teua: . rute 
LATTO  VARIO  (-và-ri-o],  pi.  -RJ  (a  ) 
i.  ni  (finn.)  èlerluair»,  m.  V.  Elet- 
tcario. 

tATTOVAHO  [-và-ro]  s.  m.  (fami, 
elettuariu.  medicamento,  électuaire,  ni. 

LATLARlOi-lou-à-n-o],  pi.  — RJ  u.  ) 
1.  m.  (farai.)  électuaire  , ni.  V.  Elet- 
tcario. 

l.ATTU ARO  f-tou-à-ro],  latterò  (a.) 

l.  m.  eìertuaire , m. 

LATTUCINA  [-tou-lchl-na)  (a.)  s.  f. 
(chim.)  extra*!  de  Initur,  ni. 

LATTUGA  [-nm-ga],  pi.  —OHE  hpke) 

e.  f.  erba,  hi  lue,  f.  — romana,  hutue 
Tornarne,  f.  — caprina,  chicon , m. 

LATTI  GACCIA  l-ton-gàl-ichia)  (a.)  8. 

f. peg  di  Lattuga  , mauraue  latine . f. 

Lattugaccio  Ho*-gài-tchio]  (a.)  s. 

m.  (boi  ) piante  que  l'on  mange  en  sa- 
lale: latine;  chicorét  saurage , f. 

LATTUGARIO  [-lou-gà-rM.j,  pi.  -RJ 
(a.)a.  in.  (farm.)  sxtc  epait  de  la  lailue 
communi , m. 

LàTTUGHF.VOLR  [-too-fké-vn-lrl  (a.) 

ad.  m.  f.  </ut  resetmble  a de  la  laitue. 
LATTL'KA  [-toù-raj  (a.)  5.  f.  laitue,  f. 

V.  Lattica. 

Lauda  [là-ou-da]  a.  f.  hymne,  f.  ; con- 
hqxu,  m. 

LAUDABILE  (laou-dà-bi-lel  ad.  m.  f. 
louoòle  . m.  f. 

laudabilissimo,  —ma  (iaou-da-hi- 

lia-si-rao]  ad.  sup.  irès-louable , m.  f. 

Laudabilmente  (laoo-da-bil-im  ii- 
tel  av.  sup.  louablemenl.  F.  Lodevol- 
mente. 

LAUDANO  [là-on-da-no]s.  ni.  imbruti- 
tane, ladanvm,  m.  V.  Ladano.  -,  mt- 
dicam.  in  cui  entri  l’oppio,  lauda- 
num,  m. 

LAUDANTE  [laou-dàn-tel  ad.  m.  f.  qui 
Ione. 

LAUDARE  [laou-dà-fe]  v.  a.  louer. 
Pari.  ah>,  la,  Ione , laute.  V.  Lodare. 
LAVATISSIMO,  — MA  [laou-da-tis- 
si-mcj  (a.)  ad.  top.  très-loue,  ee. 

LAUDATIVAMENTE  \ laou-da-ti-va- 
imta-ie J (a.)  ar.  dune  manière  lauda- 
tive. 

IADDAT1VO,  —VA  [ laou-da-U-vo  ) 
(a.)  ad.  laudati? , ire. 

LAUDATO,  — TA  (laou-dà-toj  (a.)p. 

ad.  da  I.aCdaRE,  lo ue  , laute. 

Laudatore,  -TRicE[iaou-da-tó-rc] 

(a.)  ad.  lauangeur  . tute. 

LAUDATORIO,  — RIAllaou-da-tò-ri-o], 
pi.  — RJ,  —RIE  (a.)  ad.  louangsur, 

LAUDAZ10NE  [laou-da-dsió-ne]  (a  ) a. 
f.  tonante,  f. 

LAUDEMIOflaou  dNmi-rO,  pi.  — MJ, 

*.  ni.  tributo  a livello,  lode>  m.  pi., 
sorte  de  droit  fio  dal  : censire , (. 

LAl'DESE  (laou-dé-scj  ad.  e s.  in.  che 
canta  b-  laudi , chantre,  m. 

LAI' DEVO  LE  [laou -rie- vo-le]  (a.)  ad. 
n f.  touahlr , m.  f.  V.  Lodevole. 

LAIDEVOLEZZA  [laou-dc-vo-lé-Ua  } 
»•  L louange  ; qualite  de  ce  qui  est  1 
huabte , f. 
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I.AU  DE  VOI. ISSl.M  A MENTE  [ laou-dc- 
vo-lis-si-ma-uiéu-ie]  (a.)  av.  sud.  tris- 
louableménl. 

LAUDEVOLÌSSIMO,  —MA  (laou-de- 
v .-hs-ai-m©}  (i.)  ad.  sup.  très-loxsable, 

m.  f. 

LAUDEVOLMENTE  { laou  - de -voi- 
mén -te]  ft.  louablement.  V.  Lodkvol- 

II  ENTE. 

LALDICENt  [laou-di-tchè-ni]  (a.)  a. 
ni.  pi.  uomini  pagati  per  far  plauso  do* 
teatri  e nel  foro,  laudtcines;  claqueurs, 
in.  pi  • 

LAUDO  [là-ou-do]  fa  ) a.  m.  (log.)  ar- 
bitraye , ni.  — ,per  lode,  louange,  f.  V. 

Lodo. 

lai:  DORÈ  ( laou  - dò -re]  (a.)  a.  f. 
louange , f. 

LAU  DOSO,  — SA  (léou-dó-ao]  ad  dì 
laude  , de  louange;  en  louange. 

LAINOLE  (laoiin-couelav.  partali.  V. 
DOVLNOtK. 

LAUREA  (là-ou-ro-a]  a.  f corona  d'al- 
loro,  couronne  de  laurier , f.  —,  ulti- 
mo grado  del  dottorato , declorai , ni. 

LAUREANDO, — DA  <laou-re-àn-do]ad. 
911Ì  est  sur  le  point  (Tètre  re$u  docleur. 

LAUREARE  Uaou-re-à-re)  (a.)  ▼.  a. 
rouromier  de  laurier.  — , donner  le 
bontiet  de  docteur. 

LAUREATO,  — TA  [laou-re-à-toj  p.  ad. 
da  I.alreare,  couronné,  te  de  laurier. 
i Poeta  laureato , patte  laureai , ni. 

— , s.  m.  regu  do-  teur  , m. 

LACERAZIONE  [Inoa-re-a-dRió-ne]  s. 
f.  cournnuement  de  laurier,  m. 

LAURENTINI  (laoil-ren-ti-ni)  (a.)  e. 
rii.  pi.  ant.  pon.  d’Iul.  noi  Lazi»-,  Lau- 
reti lins,  m.  pi 

LAURENT1N0,  — NA  (laou-ren-tì-noj 
fa.)  ad.  di  Laureato,  Inurentm  , ine. 
Via  Inurenima,  dalla  strada  Ostiense 
a Laurealo,  vote  Laureatine,  f. 

I-AURENTO  (laou-rèn-to)  (a.)  a.  ant. 
cit.  del  Lazio  (Hai.), presso  fai vinio,  oggi 
Torre  di  Paterno,  Laurente. 

LAUREO,  -REA  [ là-ou-ro-o ] ad.  di 
lauro  . d’alloro,  de  laurier. 

LAUREOLA  [laou-nSo-la]}*.  f.  frutice, 
laureale  mdb  ou  toujour»  verte,  et 
laureole  [etnei le.  f. 

—,  corona  e insegna  di  martire,  au- 
reole ; couronne  de  gioire,  t. 

LAURETO  (laou-rtMo]s.  in.  lieuplanté 
de  launers.  in.  —,  bosuuet  de  lauriers, 
ni.—, (arche  ) luog"  sul  monte  Avenlino 
in  Roma,  pieno  di  lauri , e che  ai  tempi 
di  Dionigi  d’Alicarnasso  era  coperto  di 
case , bosguet  de  lauriers , m. 

LAUR1CO.MO,  -MA  (laou-rl-co-mo) 
(a.  j ad.  couronne.  ee  de  laurier. 

LAUKIFERO,  -KA  ( laou- rì-fe- ro]  (a.) 
ad.  (tui  produit  beaucoup  de  lauriers. 

LAl’RIGERO,  —IVA  [laou-ri-dge-ro] 
(a.)  ad.  orni,  ee  de  laurier. 

LAURINO,  — NA  llaou-rl-uo) (a.)  ad. 
de  launer. 

LAI  RIO  [laou-rt-o]  (a.)  s.  ant.  cit. 
e monte  d’ Attica,  oggi  Legrano,  Lau- 
rium  , m. 

LAURO  [là-ou-ro]  s.  m.  (hot.)  alloro, 
laurier,  m. 

E sovente  avverrà  che  ’ 1 crin  si  cigna 

Or  di  lauro  or  di  quercia  or  di  grami- 
gna (Tana.  Ger  ). 

LAUTAMENTE  f laou- to-nH'ii-ie]  av. 
Splendidement  ; somptueusemenl  ; éls- 
gamment. 

LAUTEZZA  [laoii-tc-isa]  8.  f.  magui- 
ficence  , somptuasite'  d'un  festin . f. 

LAUT1SMMAMENTE  (laOu-tis-si-ma- 
meu-to]  (a.)  av.  sup.  Irèssomptueuse- 
meni. 

LAUTISSIMO , -MA  f lnoii- tla-si-mo] 
(a.)  ad.  wp.  trés-snmplue uj:  . ueuse. 

LAVYv,  — TA  lla-ou-lo)  ad.  somp- 
tueux  , ue use;  splendide , ni.  f. 
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LAUZZINO  llaou-Ubno]  s.  m.  argon- 

sin,  ni.  V.  Aizzino. 

LAVA  [lk-va]  a.  f.  materia  stratta  si- 
mile u vetro  opaco  che  scorre  da’  vul- 
cani, lare , f. 

LAVABILE  1-và-bi-lc]  (a.)  ad.  m.  f. 
que  ton  peni  la  ver. 

LAVABO  I-và-bo]  (a.)  s.  ni.  (eccl.)  ac- 
quaio dèlie  sacristie,  laeoir;  lavabo,  ra. 

—,  cartellasi  corno  sinistro  dell’  ulturo 
ov’è  la  preghiera,  /arabo,  in. 

—,  pannolino  per  asciugare  le  dita  al 
prete,  /arabo , m. 

LAVACAPO  (-cA-po]  s.  m.  bravata, 
mercuriale  ; re]»n  mande , f. 

LAVACECI  (-tché-tchi)  s.  in.  (pop.) 
stupide  , m.  f.;  moie,  maise. 

LAVACRO  (-và-cro)  s.  m.  luogo  dove 
si  lava,  lavotr , ra.  —,  lavamento,  lo- 
ragef  m.  dove  uno  si  bagna,  bain, 
m • —,  (fig.)  la  confeuion  sacramen- 
tale, 1.  —,  coll'  aggiun.  di  sacro,  bap- 
léme , m. 

LAVAGNA  [-và-gna]  s.  f.  pietra,  or - 
dotse , f. 

LAV  AGNATO,  -TA  [-gnà-lo)  (a.)  ad. 
del  color  di  lavagna,  de  couleur  d'ar- 
doise. 

LAV  AGNINO  , — NA  [-gnV-no]  (a.)  ad. 
en  rouebee  comme  l'ardotse. 

LAVAMANE  i-tnà-ne]s.  m.  arnese  da 
posarvi  il  catino  , /arabo  ; bidet  d troie 
piede  sur  lequel  on  place  un  bassin,  ni. 

LAVAMENTO  [-ro(*n-Ui]  s.  m.  la- 
vage  , m.  — de’  piedi , degli  altari , ec. 
lavement , m.  — , (chim.)  lotion , f. 

LAVANDA  (-vhn-daj  s.  f.  larage , m. 

— de’ piedi,  bain,  ni.  V.  Lavatura, 
Lavamknto.  —,  erba  delta  spigo,  spi- 
guccia . lavande  , f . 

LAVANDAIA  [-dà-ia]  a.  f.  blanchis- 
seuse , f. 

LAVANDAIO  f-dà-io),  pi.  — DAJ  (a.)  a. 
m.  bLxncUitseur , m. 

LAVANDARA  [-dà-ra]  (a.)  fi.  f.  blan- 
chtsstute  , f. 

LA  VAND1ERA  [-diè-ra]  (a.)  a,  f.  blan- 
chitteute,  f. 

LAVANTE  l-vàn-te](a.)  ad.  ra.  t.  qui 
lave. 

LAVARE  f-và-re]  v.  a.  larer;  bian- 
chir. — , parlandosi  di  vetri,  vincer. 

— le  piaghe,  deterger;  nettoye r,  bas- 
siner  «ne  piate. 

— il  cupo  a uno,  mèdire  de  q.  u.,  ou 
lui  [aire  une  reprimande. 

Lavarsi  le  moni  d*  alcuna  cosa,  ne 
plus  se  méler  de  q.  eh. 

(Prov.)Una  mano  lava  Pallra,  tulle 
due  lavano  il  viso,  s'mlraider.  Lavare 
il  capo  all’asino.  0 b liner  dee  ingrate. 

LA  VARIO  (-và-ri-of,  pi.  — RJ  (a.)  a. 
ni.  panier  à poisson,  in. 

LAVARONE  (-ró-nel  (a.)  s.  m.  tout  ce 
que  la  rivière  charrte , porte  à flot , m. 

LAVASCODF.LLK  [-dèWe)  s.  m.  mar - 
mifon  ; ècureur  d’écuelles , m. 

LAVATECCA  l-tec-caj,  pi.  —CHE  f-ke) 
(a.)  s.  f.  petit  panier  òpoiuon , tu. 

I.AVATIVETTO  [-m-to]  (a.)  a.  m. 
dira,  petit  lavement , ni. 

LAVATIVO  (-U-to]  s.  in.  lavement,  m. 

V.  CfWSTKO  , Sl'.RVIZIALB. 

LAVATO , — TA  f-và-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Lavare,  lave:  pince;  nettoye , it. 

LAVATOIO  l-16-io],  pi.  — TOJ,  a.  m. 
lavoir;  srier,  m. 

LAVATORE , — TR1CR  [-tó-re]  #.  lo-  \ 
teur  ; blanchisseur , euse. 

IJVVATR1NA  (-tri-na)  (a.)  ».  f.  ériet, 
ra.  V.  SCIACQDATOIO. 

LAVATURA  [-toìi-ra]  fi.  f.  larage . ro. 
—,  per  liquori,  lavare,  f.  ; eaux  artili- 
cielles  aree  lesqutlles  onee  lare,  f.  pi. 

LAYAZIONE  (-dsió-ne]  (a.)  ».  f.  ac- 
tion de  larer.  1.;  larage , ni. 

LÀ  ’VK  llà-’vcj  (a.)  in  vece  di  là  otm 
fpoet.)  là  où. 
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LA  VEGGIO  [-véd-dgio]s.m.  marmite,  I 
f.  —,  braiiière , f. 

LA  VENDI  LA  [-vén-dou-la]  8.  f.  lavan- 
da , lavande  , f. 

LA  VERNALE  [-nMcJ  (a.)  ad.  f. 
(anche.)  Agg.  di  porta  che  couduceva 
alla  lui  està  Consacrata  a Lavorila , Dea 
dei  ladri,  barattieri . Lave  male , i. 

IAVKRMO  [-TÌT-ni-oj  (a)  ad.  m. 
(arche.)  agg.  di  bosco  c tempio  consa- 
crati a Caverna,  presso  Foriuia  (lui.), 
Lavemium.  rn. 

LAYEKMONT  (-nió-ni]  (a.)  s.  ni.  pi. 
(arche.)  nome  di  tutti  i protetti  della  Dea 
taverna , lavcrntom  , ni.  pi. 

LAVERÒ  (lù-ve-ro)  (a.)  s.  in.  lauro- 
ceraso, laurier,  m. 

LAVINA  (-vl-na)  (a.  v.)s.  f.  éboule- 
meni  de  ierrain , in. 

1.AVINARE  (-na-re)(a.)  v.  n.lo  smuo- 
versi della  superficie  della  terra  imbe- 
vuta d’acqua,  s’ebouler.  V.  AMMOTTARE. 

Pari,  alo,  la,  r houle , èe. 

LAVIMI  l-vl-ni-ij  (a.)  a.  ni.  pi.  ant. 
pop.  abil.  di  Lavinio,  Lorinirrw . ni.  pi. 

LAVLNIO  l-vl-ni-o)  (a.)  s.  ani.  cit. 
del  l-azio  (hai.),  oggi  Civita  Lavinia, 
JLattntum,  m. 

LAVORACCHIARE  (-kiA-reJ  v.  u.  tra- 
vati ler  quelque  peu  ou  ientrment. 

LAVORACCHIATO,  — TA  (-kià-lo)  (a.) 
p.  ad.  da  Lavoracchi  are,  trovatile  un 
peu  ou  lentement. 

LAVORACCIO  (-ràv-tchio)  (a.)  8.  m. 
fnaurnis  ouvrage , m. 

LAVORACCIO  J-ràd-dgio)  k.  m.  tra- 
vati , ni.  V.  Lavorìo,  Lavoro. 

LAVORANTE  (-rùn-te)  s.  ni.oucrier; 
artinn  ; travatlleur  . m. 

I.  A Volt  ARE  (-ra-re)  v.  n.  tracailler. 

Avrebbcr  fatto  lavorare  indarno  (Dant. 
Inf.).  — , (lig  ) opere,  travatller;  redi- 
ger. — i!  podere,  l’orlo,  tabouret  ,ful- 
lirer  urie  campagne , un  jardtn , etc; 
traiailler  la  terre. — alcuna  cosa,  fa- 
bnquer ; (dire;  polir:  perfectionner ; 
fonctionner.  — Puri,  lavoralo  (V.  — ). 

LAVORATIO,  — TI  A l-tl-o),  pi.  -Tll , 
od.  labourable,  m.  f.  Giorno  lavorano, 
jour  oueri er , otit trafile,  m. 

LAVORATIVO,  —VA  (-li-vo)  (a.)  ad. 
labourable  , m.  f. 

LAVORATO  [-rà-to]  s,  ni.  terre  labou- 
rable , f.  — , ad.  Acqua  lavorata , eau 
préparet , artificiillc  , f. 

Fuoco  lavorato,  feu  d’artifice , m. 

LAVORATO  , — TA  [-rà-toj  (a.)  p.  ad. 
da  Lavorare,  travaillè  ; labourè;  cul- 
ate ; fobrvjve , èe. 

LAVORA  TORÀ  (-ló-ra)  (a.)  8.  f.  tra- 
tatlleuie  ; ouvrière,  f. 

LAVORATORE  (-tù-re)  8.  m.  che  la- 
vora, ourner;  travatlleur , m.  —,  col- 
tivatore, laboureur;  paysan , m. 

LAVORATRICE  (-tri-uhe)s.  f.  ouvriò- 
re  ; travailleute , f. 

LAVORATURA  [-toìi-ral  (a.)  8.  f.  fa- 
coltà di  operare  manualmente,  fagon,  f. 

LAVORAZIONE  (-dsió-oe)  s.  f.  colti- 
vazione, labourage , m.:  cultivatian,  f. 

LAVORF.CCIO  (-rendilo)  s.  ro,  lavoro, 
dicesi  per  lo  più  deila  campagna , la- 
bourage, m. 

LAVORERIA  (-rl-n)  s.  f.  champs , m. 
p) . ; terree  qu'on  cullivi  , f.  pi. 

. LAVORETTO  (-rét-toj  (a.)  8.  m.  dim. 
di  LAvoao,  petit  ouvrage;  petit  tro- 
vail ni 

LAVORIKRA  (*•)*•  <■  mdroil 

où  fon  fall  Ut  traoaus  d agneul lu- 
re.  m V.  UtommU.  ; 

l.AVORIETTO  f-et-w]  (•■)  * m.  dim 
di  Lavorìo , piti  tramili,  m.;  ytiiic 
bisogne , f.  . 

LAVORIO  [-rl-o],  |»1  — HII  (a.)  s.  ni. 
Irarad,  m.  — , fabnque,  i.-,labora- 
toire;  atelier,  in. 
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I.AVORO  (-vó-ro)  s.  m.  ouvrage;  tra- 
vati, m.;  betognr  ; main-tL  teucre  . f. 

Lavori  di  terru  oolU,  lutiti  ; briquet, 
f.  Pi.  . , , 

(ProY.)  Lavoro  fatto  danari  aspetta , 
ouvrage  fati  vaut  de  l'argent. 

LAVORO  { Terra  di)  (-vó-ro)  (a.)  s. 
ant.  Cam  pania  (Ital.),  Terre  de  Labour,  f. 

LAVOHUZZO  (-rob-tso)  (a.)  b.  m.  dim.  j 
di  Lavoro  , petit  ouvrage , m. 

LAZAROLA  (-dsa-ró-la)  (a.)  a.  f.  aie- 
rate,  t.  V.  Lazzcruola. 

LAZEGCIAKK  [-dsvd-dgià-re]  v.  n.  in-  I 
venter  dei  planatitene» , dei  laziit. 

Pari,  ato,  la.  intente , èe , eie . 

LAZIO  [là-dsi-o]  (a.)  r.  m.  ant.  cont.  j 
d’ Italia  all’oriente  diri  Tevere,  abitata 
da  principio  da’ Siculi,  passali  in  Sici- 
lia, n quandi  dagli  Aborigeni.  1/ antico 
si  stendeva  dui  Tevere  al  capo  Cireelli;  ; 
ebbe  per  cut.  prima  Laureino,  poi  U* 
viuio.  indi  Alba,  e in  fine  Roma:  il  nuovo  : 
si  stendeva  fino  ai  Volturno  contenendo 
Aranci,  Eruid,  Equi,  Volaci*  Intuii  a I 
Ausonj  al  nome  lutti  di  Latini,  La- 
ttarti , tu. 

LAZIONE  (-dsió-ne)  (a.)  s.  m.  ira- 
portamento  , mouvement , m. 

LAZO  [là-dso]  5.  rn.  plaitanterie , f. 
V’.  Lazzo. 

LAZZA  (là-lsa)  (a.)  s.  f.  terre  froide 
et  bour beute  . terre  de  maraii , f. 

LAZZACCIO  (-Uàt-tchioJ  (a.)  s.  m 
pcg.  di  Lazzo,  mauvaitt  plaitanurte,  f. 

LAZZARETTO  l-tsa-nu-lo)  (a.)  s.  re. 
lasaret,  ni.  V Lazzeretto. 

LAZZA  II  ISTI  l-tsa -ri-su|(a.)  8.  m.  pi. 
preti  detti  della  congregazione  della 
missione , istituita  da  S.  Vincenzo  in 
Paoli  nel  1617,  lasariitet , m.  pi. 

l.AZZAIUTI  (-isa-ri-ti  ) (a.)  8.  m.  pi. 
chevalìeri  de  Saint- Lavare  ; laiari- 
iet , m.  pi. 

LAZZARONI  (-tsa-ró-ni)  (a.)  s.  tn.  pi. 
nome  dato  all’  intimo  popolo  di  Napoli , 
lataront . ni.  pi. 

LAZZEGGIARE  (-hed-dgià-re)  (a.)  v. 
n.  inventer  det  plaùanlerie».  V.  La- 
ZKCGIARE.  — Pari,  ato,  inrentè,  etc. 

LAZZKREI'Tt)  [-tse-ról-io)  s.  ni.  Iu<»- 
go  ne’  porli  di  mare  ove  si  fa  la  quaran- 
tina , lazaret  , m. 

LAZZARO  ( là-tse-ro  J (a.)  s.  m.  nome 
duto  a’  lebbrosi  e a poveri , Laiare , ex- 
trémement  papere,  m. 

LAZZERUOLA  (-tse-rouó-la)  s.  f.  frol- 
lo aci  detto , più  grosso  che  le  ciliege , di 
cui  ha  la  figura,  aurole,  f. 

LA  ZZERÒ  01.0  (-lae-rouù-lo]  s.  m.  al- 
bero, aserolier,  m. 

IJtZZETTO, — TA  (-Utét-lo)  ad.  dim.  di 
Lazzo. — za,  òpre.  m.  f.;  atgrelet , ette. 

LA'ZZKZZA  [ -tsc-tsa  J s.  t.  àpreiè,  f.; 
ooii(  d«r« . m. 

LAZZITX  (-isi-tè)  (a.)  s.  f.  dpreté,  f. 

V.  LAZZE7.7.A. 

LAZZO  ; la- tso)  s.  m.  atto  giocoso, 
pfdtianftrt* , f.;  badinage  ; lazzi,  m. 

, Tenere  il  lazzo,  tavoir  badiner , bten 
prender  la  plaieanterie. 

LAZZO,  —ZA  [là-tso)  ad.  dpre,  m.  f.; 
•ur,  zurr  ; atgrelet.  ette. 

LAZZULI  (la-tsou-li)  (a.)  s.  m.  (min.) 
agg.  di  lapis,  detto  lapislazzuli , lapit- 
lazult  ; lazulite , m. 

LAZZI] LITE  [-tsou-ll-te  ) (a.)  s.  f. 
(min.)  pietra  dura  azzurra,  lasuhte,m. 

LE  [le]  art.  f.  pi.  Ut. 

Le  rive  il  sanno,  e le  campagne  ci 
boschi  (Petr.). 

—,  pron.  f.  lui;  à elle. 

Il  che  la  giovane  cominciò  a dubitare 
che  vergogna  le  potesse  tornare  (Bone.). 
—,  s’ usa  nel  quarto  caso , lei  : Ben  le 
riconosco  (Petr.). 

| Si  prepone  alle  particelle  sai,  ir,  si,  ci. 

| vi , let. 
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...  Come  io  lo  vi  porgo...  (Bo<5C.) 

Si  pospone  alle  particelle  me,  te,  se, 
cb  . ve  , lei. 

Laro  vi  sarebbe  che  io  ve  le  rendessi 
(Bocc.),  eou*  serie i bien  atte  que  j§ 
cowj  lèi  rendine. 

Alla  f*ariicella  ke  talora  ni  prepone  e 
talnra  si  pospone  : 

Ne  le  fece  Una  ghirlanda...  Dopo  mol- 
te riconfermazioni  fattetene...  (Bocc.) 

LÉ  Oé](à>)  s.  m.  (mar.)  quello  Ciazio 
lungo  ( fitimi  tra  la  biruda  e la  sponda, 
chemtn  de  halage , m.  V.  LEALE. 

LEALE  (-à-lei(a.)  s.  rn.  spazio  che  si 
lasciaalla  ripa  de’ fiumi  per  non  impedi- 
re la  navigazione,  chemtn  de  halage,  m. 

LEALE  T -à-le  ) ad.  m.  f.  log  al,  ale  ; 
fdele.  m.  L;  droxt,  drotle  ; pieni,  pinne 
de  probi  tè.  — , (ttg.)  bten  fati,  bien  fatte  ; 
solide . m.  f. 

LEA L1SSI M A M F.N T K (-mén-te)  (a) 
av.  sup.  tres-loyalement. 

\ LEALISSIMO,  -MA  (-lis-si-mo)  (a.) 
i ad.  sup.  tres-logal , ale. 

LEALMENTE  [-mén-te]  av.  loyale- 
ment. 

LEALTÀ  [-tà]  s.  f.  loyauti  ; fidélité,  f. 

LEANZA  [-àn-dsa)  (a.)  a.  f.  loyaute  ; 
fòt,  f. 

LEARDO.  —DA  [-àr-do)  ad.  si  dice  del 
man  udlo  di  cavallo  bianco,  filane  . m. 

— pomato . rosato,  moscato,  chetai 
potamele,  a grande»  ladies , mouc Le- 
ti, m. 

L RAT  ICO  ( -à-ti-co),  pi.  -CI,  —CHI 
(-tebi,  -ki)  (a.) od.  e s.  ra.  nome  d’ uva  o 
vino  squisito  ai  Toscana,  leatico,  ui.  V. 
Aleatico. 

LKBRRA  [lèb-l>ra)  s.  f.  specie  di  scab- 
bia in  sommo  graiio,  lèpre,  f. 

LKHRKE  (lébbre)  (a.)  s.  f.  lèpre , f. 
V.  Lebbra. 

LEBBROI.INA  [-11-na  ) (a.)  s.  f.  dim. 
di  Lebbra,  petite  lèpre , f. 

LEBBR0S1A  [-.sl-a)(a.  v.)  s.f.  lèpre,  f. 

LEBBROSO,  -SA  (-bró-so)  ad.  lè- 
preux.  ente.  —,  ladre,  m.  f. 

L EBETE  (-bè-tej  (a.)  ».  m.  paiuolo, 
caldaia,  laveggio,  bacino,  efiourfron; 
pot  de  terre.' m.;  marmile , f. 

LECANOMANZIA  (-dsi-a)  (a  ) s.  f.  di- 
vinazione col  mezzo  di  pietre  preziose 
gettate  in  un  catino  d’acqua,  lecano- 
tnanrte , f. 

LECCA  MACINE  [-mà-tchl-ne)  (a  )s 
m nome  dato  da  Omero  ad  un  topot 
lèche-meule  : qui  lèrhe  la  meule,  ni. 

LECCAMENTO  (-mcn-to)  s.  m.  ac(ion 
de  lècher,  f. 

LECCANTE  [-càn-tc)  ad.  ra.  f.  qui  U- 
che. 

LECCAPESTELL!  r-stél-li]  s.  m leu 
cone , ghiottone,  glouton  ; gourmand; 
gouhafre , m. 

LECCAPEVEBADA  (-rà-da),  pi.  - DI 
(a.  v.)  s.  m.  brodaio,  porco,  sudicio, 
gourmand  ; cachon  ; tile . m. 

LECCAPIATTI  [-piàl-ti]  ad.  e s.  parte* 
sito,  liche-plat , ni.;  parante,  ni.  f.; 
icomifleur,  euse  ; pique-assiettei , m. 

LECCARDA  f-cùr-dai  (a.)  s.  f.  utensile 
di  cucina,  Uchefrite,  f.  • 

LECCA RD1 A [-di-a]  (a.)  s.  f.  frtandt- 
se  ; gnurmandise , i. 

LECCARDO,  — DA  f-càr-do]  ad.  gou- 
lu.  ue  : frtand , amie. 

LECCARE  (-cà-re)  v.  n.  lècher;  net- 
toyer;  poltr,  tacer  aree  la  langue. 

E per  leccar  lo  specchio  di  Narciso 
(Dant.  Inf.).  —,  toucher  Ugerement ; 
e/Jleurer.  — , blesser  léoeretnent. 

La  lancia  in  cima  gli  leccò  la  spalla 
, (Sai  v in.  /fiat/.). — ,;fig.;  adulare,  fiat  ter. 
i LECCASCODELLE  ( -dèl-lc  ) (a.)  s.  c 
] ad.  m.  f.  qut  lèrhe  let  allietiti  ; gour- 
| mani/,  aride. 
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LECCATA  fcà-la)  (a.)  a.  f.  actì&n  de 
léohttr,  f.  —,  (pop.)  lichée,  f. 

LECCATAMENTE  [-mén-ie]  av.  arre 
mffectahon.  V AFFRttàtaiibjctc. 

LECCATO,  — TA  [-cà-to]  p.  ad.  da 
Laccare  , lèché,  te.  —,  agg.  a parlare, 
affeeté,  «e.  V.  Affettato. 

LECCATORE.  — TRICE  (-tó-re)  6 
gourmand,  and e : glOulon,  onne. 

LECCATURA  {-loiwa]  s.  f.  acftpn  de 
iecher,  f.  — , lieve  ferita,  égratujnure  ; 
écarchure , f. 

LECCE  (lét-tche)  (a.)  s.  rii.  del  regni* 
di  Napoli  (terra  d’ Otranto),  Lecce. 

LEGGERI  A [-tche-n-a]  (a.)  8.  f.  frian 
dii f . f.  V.  Leccornìa. 

LBCCETO  [-tché-t«]  s.  m.  bosco  rii 
lècci,  bois,  lieu  pian  Ir  d' y trust  s,  de 
chénes-rerte,  m.  — , itnetsf.)  embarra», 
m infralir,  f.  V.  Intrico,  Viluppo. 

LEGCETTO^tchéMo)  (a.)  ».  m.  diro, 
di  Leccio,  petite  y enee,  t; petit  chine- 
veri  , m. 

LECCHEGCIARB  (-ked-dgià-reKa.)  y. 
n.  trar  qualche  piccolo  profitto  oltre  il 
«alano,  faire  dame r l unse  du  panier. 

LECGUER1A  {-ke-rl-e}  (à.)  s.  f.  [nan- 
dù « : gourmandtse,  I V Leccornia. 

LELCHEITINO  [-ket-tl-noj  s.  m.  pa- 
roluxze  melate,  douceurs  ; parole a ftat- 
teuìt* , f.  pi. 

IJHXHETTO  I-két-to]  (a  ) fi.  m.  cosa 
attrattiva  ,alltchement  ; (ittrait ; char- 
me, RI. 

LECCIO  [létrtcbio]  s.  m.  albero,  y etite, 
f.;  chéne-vtrt , m. 

LECCO  (léc-coj,  pi  — CHI  [-ki]  s.  m se- 
guo, punto  di  mira.  éruf,m.V\  Leccornia. 

LECCO  [ léc-00  ) (a.)  s.  ant.  cil.  del 
regno  lombardo- veneto , Lecco. 
.LECCONClNl)  f-tchi-nj]  ia.)  s m, 
dira,  di  Lf.ccgne,  petit  gourmand , m. 

LECCONE,  -NESSA  (-CÒ-ne)  ».  gour- 
fnand  , ande  ; glouton  , onne  ; friand, 
onde. 

LECCO  VERI  A [-ri -a],  lecco  ria  (a.)  ». 

X,  [riandar  ; gaurmandite  , f. 

LECCORNIA  [-nl-a]  *.  f.  ghiottormo, 
friandiee  , yourmandite , L;  mcrceau 
friand . ru. 

— , (flg.)  ovidité , f.  — , gain,  m. 
LECCUME  [-coti -me  ) s.  m.  morcrau 
friand , ni. 

LECE  [lé-tche]  (a.  v.)  terra  per*,  del 
pres.  di  Lecere,  il  f*<  pefinit. 

LECERE  (lé-tche-re)  v.  n.  irr.  difett. 
licere,  esser  lecito,  étrepermu;  non 
ha  che  lece  o lice,  tl  est  permis. 

LECITAMENTE  i -idu-ta-men-lc]  av. 
UcUement. 

» LECITISSIMO  , —MA  [-Icbi-tls-SF-mo] 
(a.)  ad.  sup.  trie-liràte,  ra.  f. 

LECITO  • lé-tchi-toj (a.)  ».  m.  col  verbo 
essere,  chou  licite,  permise , f.Non  è le- 
cito, ce  nest  pas  ime  chote  licite , il 
n'est  pae  permfi.  Parsi  lecito,  oier  [atre 
tinr  action  qui  n’est  pai  permise. 

Esser  lecito,  poucoir. 

LECITO,  — TAjló-tchi-tolad  licite,  m. 
f.  ; pronta,  ite  ; honnéte;  loi tìbie,  m.  1. 

LECTUM  (lè-ctoum)  (a.)  ».  in.  re- 
scritto, formula  legale  de’  rescritti  in 
Roma,  che  «ale  non  se  ne  faccia  niente, 
lectum  ; re  fui.  m. 

LEDERE  Jlè-de-re]  v.  a.  irr.  o fremer  ; 
blteeer.  — Pret.  lesi,  lese,  lesero,  j'of - 
[ansai.  il,  elle  ofrenta,  ih,  elica  ofrenaè- 
rent  — pari,  leso  : V.  —). 

LEOIRE  (-dl-re](a.)  v.  a.  irr.  ofren- 
ut;  blesaer.  V.  LlDIkL  — Pro*.  fedi-' 
*o°,  isci,  isce,  i scono,  i'o freme,  fa  ofren- 
*f*.  tl.  elle  ojfenaé,  ila,  elica  ofrenaent.  ' 
INEDITO . — TA  Hl-ui)  (a.)  p.  ud.  da 
Liomr.  nfrenai  ; bltsaé,  èt.  V.  Lf.so. 

LEDO  [lò-doj  (a.)  s.  ni.  (boi  ) pianta, 
tatom,  m 

LEKAf-è-a]  (a.)  s.  f.  perla  rima, 
laoneasa,  Nonne,  f.  V.  Lboiuua. 
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LEELTÀ  (-tà]  (a.  t.)  a.  f.  loyauté,  f. 
V.  Lealtà. 

LEENA  f-è-na)  (a  ) ».  f.  Nonne,  f . V. 

LtlINtS&\,  , 

E u, .ip^ueU  uscir  deUf  foresta 
\Jr  ccì,c  lasciare  i tigli  uoa  leena  (Ariose 
ritr,  'jjÉÈL 

LE  FANTE  ( (a,  r.j  s.  ni.  élé- 

phapt,  in.  V.  Elefante. 

LEGA  I [-gte]  a.  f. 

hgue  ; ; allume e , f. 

. parUuido  dt  wtalli,  alo*  ; dlliage; 

bit  lati  , III; 

D’rsta  moneta  già  la  lega-  c tl  pe&o 
(bum.  /*or.).  —,  (poeti  al  doge,  m. 

Ivi  ò Romana  la  dov’  io  falcai 
La  lega  nocellata  del  If attinta  ( Dant. 

taf.),  cioè  i fiorini  di  Firenze,  che  por- 
tano l'impronta  del  Precursore. 

, misuru  di  tre  miglia  iial.,  lirtir,  f. 
Ma  se’  venuto  piti  che  mezza  ieg&  (Daiit. 
Vttrg.).  — , gente  d’  arme  nel  contado, 
mific*,fw — .pietra  che  tiene  tu  spessez- 
za della  lega  sugelluta,  monnaie,  f. 

LEGACCI  A [-gai-idtia]  ».  f.  «^isa  con 
che  si  lega,  firn,  ni.  ; attaché , f. 

— per  le  calze,  jarrelière,  f. 
LEGACCIO  [-gàtrlchio]  (&.)  8.  in.  »ien, 

m ; attaché,  f. 

LEGACCIOLO  t-gùt-tc bio-io]  (a)  s. 
ni.  /»r«,  ni. , affòcnr , f. 

LEGACCIO  i-gàd-dgie]  s.  m.  facture, 
t.  ; compte,  ai.  ; note  . liste,  f.  ; in  reo - 
taire,  in.  — , corda  o altro  per  legare, 
firn,  iti.  ; attaché,  f. 

LECAGIONE  f-dgió-ne]  s.  f.  hen;  en- 
chalnement,  in. 

LEGALE  i-gà-lej  (a.)  ».  m.  homme 
de  lai  ; légiste  ; tu  oraf , m. 

I.EGALE  [-gà-le]  ad,  m.  f.  di  legge, 
de  la  la  i . legai,  ale. — * secondo  la  legge, 
legai,  ale. 

LEGALITÀ  [-là]  ».  X.  autenticazione, 
lega hsa tion  . f.  —,  qualità  di  ciò  che  è 
legale,  legatiti , L 

LEGALIZZARE  {-tsà-re]  (n.)  ▼.  a.  au- 
tenticare una  scrittura,  Uyaltaer. 

LEGALIZZATO,  — TA  [-tsà-lo]  (a.)  p. 
ad.  dii  T.eualizzarf.,  légahse,  et. 

LEGALIZZAZIONE  [-tsa-dsió-ne]  (a.) 
».  f,  Irya/iJiitton,  f. 

LEGALMENTE  [ -mén-le]  av.  legali- 
ment. 

LEGAME  f-gà-me}  ».  m.  cosà  con  che 
si  lega,  Ori,  ui.  ; atfacàr;  /óiisou  ; It- 
gature,  f.  — , (tìg.)  «and,  m.  ; chaine  ; 
servi  tude,  f. 

Ma  io  ti  solverò  forte  legame  (Dant. 
Par.).  — , (leg  ) empichement , m. 

— , (mar.  ) hen.  ni. 

LEGAMENTO  l-men-to]  ».  m.  il  lega- 
re, hen.  m.;  attaché,  f.;enchainement, 
m.  ; liaison  ; union,  f. 

— , (mar  ) hen;  iigament , ni. 

—,  (trrJiil.)  pietra  che  tiene  tutta  la 
grossezza  d'un  multi,  parpaing , m. 

LKGAM  ENTOSO,  —SA  l-u'wioj  (a.)  ad. 
(ansi,  e bou)  hgamenletue,  enee. 

LEGANTE  l-gàn-w]  mi.  m.  f.  liant  ; 
attachant.  ante  ; oui  !»>•  <yui  attaché. 

I.EGANZA  [-gàn-daajs.  f.  (antiq.)  lega, 
Ugue  : aorte  te,  f. 

LEGARE  l-gà-rel  ».  m.  lien,  m. 
LEGARE  [-gà-re]  v.  a.  lier;  attacher ; 
lactr.  —,  con  rampicoae,  cramponntr. 

—,  annodare,  nourr.  irrrrr.  — un  li- 
bro, rr/irr.  — pietre  in  anella , enchàs- 
str.  —,  (fig.)  enchainer;  captiver. 

Glie  i be'  vostri  occhi,  donna,  mi  le- 
gare (Petr.L 

Lega  l'asino  dove  vuole  il  padrone 
(urov.).  oh  la  cherre  eat  attachée,  il 
favi  quelle  y broute 

— . v.  r.  far  lega,  compagnia, e'alHer. 
Legarsela  ai  dito , tener  a mante  bene 
gualche  torto  ricevuto,  garder  rancune . 
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—,  far  legati,  Uguer ; donner  par  tee- 
' tament.  —,  obbligarti,  telier;  $ obliger. 

1 —,  impegnarsi,  t'mgagtr. 

LEGATARIO  [-là- ri-o],  pi.  -RJ,  a.  m. 
quegli  tn  prò  di  chi  è fatto  il  legato , li- 
ì gota  tre,  m. 

LEGATIA  [-lì-*]  s.  f.  alltage ; afoi,  m. 

LEGATISSIMO,  —MA  [-tìs-si-mo]  (a.) 
ad.  sup.  tree-lie,  liée ; trh-enchalne,  è». 

LEGATlVO[-ti-vo](a.)  ».  m.  onorario 
che  i Romani  davano  agli  ambasciatori 
per  mantenersi  dov’  erano  spedili , ho- 
noratre,  traitement  qu'on  dannati  auas 
a mbaasadeura  dea  Bomaina,  m. 

LEGATO  1-gà-to]  s.  m-  ambasciatore, 
ambassadeur;  envoyé , m.  — , oggi  ò ti- 
tolo ri  muso  solo  ai  cardinali  mandati 
dal  pontefice  ambasciatori,  legat,  m.  Le- 
gato a latore,  legat  à latere. 

Lki.atù,  ».  m.  lascio,  lascito,  lega,  m. 

. LEGATO,  -TA  [-gà-to]  (a.;  p.  ad.  da 
Lkgarf.,  Uè,  hée  , attaché,  te. 

LEGAT010,  -IA  l-tó-io] , pi  — TOJ, 
— TOIE  (a.  ) ad.  agg.  di  pazzo,  à lier;  a 
étre  he,  lite. 

LEGATORE,  -TRICE  [-tò-re]  fi.  e ad, 
che  lega , che  allaccia , qui  lìe. 

— di  libri,  relieur,  m. 

LEGATURA  1-iofi-ra)  s.  f.  Iigamcnto, 

ligature : allaràe,  f.  ; lien,  ra.  —,  (t.  dtf 
niurat  ) Ziaiicm,  f.  — di  mattoni  a scac- 
chi , rnagonnerte  «n  échiqmer,  f. 

— di  libri,  reliure,  f. 

LEGATO  RINA  l-tou-rl-na]  (a.)  ».  f. 
dim.  di  Legatura,  petite  hgature,  f. 

— per  libri,  petite  reliure,  f. 

LEGAT  UZZO  [-ioto-l»o  ] ».  ni.  dim.  di 

Legato  , petit  lega  ; lega  de  peu  de  va- 
leur . m. 

LEGAZIONE  [-dsió-ue]  8.  f.  ambasce- 
ria, légation;  ambaeeade,  f..  . 

— , luogo  dove  ha  giurisdizione  il  le- 
gato , legatimi,  f.  > 

LEGGE  [léd-dgej  8.  f.  loi,  f. 

Le  leggi  son  ;ma  chi  pon  mano  ad  esse? 

( Dunt.  rurg.  ) — , règie ; maxime,  f.  ; 
riglement,  m.  ; cotufifufton,  1.  lo 
studio  della  giurisprudenza,  le  droit.m. 

—,  per  dovere,  daroir.  m.;  loi;  obli - 
gation,  (.  Leggi  del  moto.ee.  le»  loia  du 
movtement,  de  la  refraction,  de  la  pt- 
sanleur.  — della  natura,  del  sangue,  le» 
loia  de  la  uatvrc  . du  sang. 

{Prov.)iji  necessità  non  ha  legge,  la 
nécessitc  ria  point  de  loi. 

LEGGENDA  [-dgòn-da]  s.  f.  narra- 
zione breve,  qualsivoglia  scrittura  per 
invilirla,  legende ; historietle,  f. 

—,  libro,  la  vita  de*  santi,  legende,  f. 

LEGGENDACCIA  l-dgen-dàtrtthia)  (a.) 
s.  f.  rifarne  legende  ; tifarne  htatoriet- 
fe^f. 

LEGGENDA  IO  [-dgen-dà-iol,  pl.-DAJ, 
s.  m.  vendeur  de  legendet , ra. 

LEGGENDARIO  f-dgen-dà-ri-o] , pi. 
— RJ(a.).s.  rn.  leggende  raccolte,  re- 
ciseli de  legende»,  ni. 

LEGGENTE  ( -dgèti-te)  ad.  m.  f.  qni 
Ut  : Ixeant. 

LEGGERAMENTE  [ -dge-ra-mén-t»  ) 
av.  légérement.  V.  LECOtKiuiKnTR. 

LEGGER ANZA  [-dge-ràn-dsa]  (a,)», 
f.  legèreté,  f.  V.  Lkggkrrzza. 

LEGGERE  [lèd-dg*-re]  v.  a.  irr.  lire. 

— speditamente,  lirecouramment. 

—,  dichiarare,  insegnare  in  cattedra, 

lire;  eneeigner  ; expliquer.  . far  le- 
zioni , tire  ; donner  de»  legone  ; dire  ea 
legon.  —,  (ftg.)  scoprire  nell’  animo, 
dicouvrir ; (atre  cannai  tre. 

Prel.  lessi , lesse,  lessero,  je  lui , il, 
i «ife  M.ile,  altea  lurant. 

Pari,  letto  ( V.  —).  t • 

LEGGERETTO,  -TA  [-dge-réMo](a.). 
ad  diro  di  Leggcao,  un  peu  léger,  un 
, peu  Ugèrt. 

I.E(itiKBRZZA[^ee-ré-u>ail«.f  Itgtr,- 

té;  fuHlili.f.  -,agiKU;  itKontlmct,l 
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LEGO  BUISSIMA  MENTF.  [-d«-rì»-s.-  i 
ma-mén-ta]  (a.)  av.  sup.  tris-ligire- 
ment. 

I.EGGEBISSMO,  —MA  f -dgf-ril-ii- 
moj  (a.)  av.  sup.  trèe-iiger,  ère. 

LEGGERMENTE  ( -dger-men-te)  av. 
légirement.  V.  Leggiermente. 

LEGGERO , — HA  (-dgó-ro)  (a  ) ad. 
liger,  ire.  V.  Leggiero. 

LEGGI  ACCIA  (-dgiètrtehia)  *.  f . peg. 
di  Legge,  inaurai**  loi . f.  Dur  leggi  o 
teggiacàe,rtf/j'>fidre  d tori  et  à travers, 
repondrt  ab  hoc  et  ab  huc. 

LEGGIADRAMENTE  (-ligia -du  méti-  I 
le)  av.  graziosamente,  garbatamente,  | 
agrèabltmenl  ; galammtnl;  ilegam- 
meni  ; a^ec  grdee. 

LEGGIADKETTO,  -TA  (-dgia-dréMo) 
(a,)  ad.  «imi,  di  Leggiadro,  gentil,  ille. 

LEGGIADRE  ZZA  (-dgia-drc-ua)  (a.)  a. 
f.  gràrt  : gentilleue  f. 

LEGGIADRIA  f-dgia-dri-a]  fi.  f.  grà- 
ce  ; gentilleue,  i.;  agrement , m-  ; èli - 
Qance.  f.  ; charme,  m. 

LEGGI  ADDINO.  -NA  [-dgia-dri-no] 
(a.  ) ad.  gentil , tilt  ; itti , ««. 

LEGGI  AD  R ISSI  M A M ENTE  [-dgia-d  r is- 
si-ma-inén-te)(a.)  av.  sup.  très-ayréa- 
b lemmi. 

LEGGIADRISSIMO,  -MA  [-dgia-dris- 
ai-ino)  fa.)  ad.  sup.  trèe-genttl,  ille  ; 
tris -ag  rèa  ble,  ra.  1. 

LEGGIADRO,  — l)UA  (-dgib-dro]  ad. 
joli , ie;  gentil,  ille;  agréable,  in.  f.; 
gracieux,  etite  ; eleganì  ; charmant , 
ante. 

— , a.  m.  amanti  gal  ’nt;  mignon,  m. 
LEGGI  AIO  (-dgià-io),  pi.  —hi.  leg- 
GUiOLofa.)  ad.  s m (pop.)  che  fiostio- 
nt  le  proprie  ragioni  invocando  leggi 
senza  conoscerle,  ignoranti  qui  uto- 
casse  : chicanier,  ni. 

LEGGIBILE  [-dgi-bWe]  ad.  m.  f.  U- 
tible,  m.  f. 

'LEGGICCHIARE  [-dgic-kià-re]  (a.)  e. 
a.  Ore  un  peti , avec  petne.  — l’uri,  ato, 
tu,  fu,  lue  un  peu.  aver,  peint. 

' LEGGI  E [léd-dgi-ej  (a.  v ) a.  t.  lei,  (. 
V.  Lecce. 

LEGGIERE  [-dgiò-re]  (a.)  ad.  m.  f.  lé- 
ger,  ère ; inconatanf,  ante;  agile,  ai.  f.; 
adrotf.  oit*. 

LEGGIERE  (lèd-dgie-re]  (a.  v.)  v.  a. 
irr.  lire.  V.  Lecci;  re 
LEGGIERE  (-dgiè-re)  (a.)  av.  légire- 
ment. 

LEGGIERETTO,  — TA  (-dgie-rét-to) 
(a.)  ad.  un  peu  liger,  ere  ; un  peu  in- 
constant,  ante. 

LEGGIERI  {-dgiò-riì  fa.)  ad.  m.  f.  in- 
declinabile . liger  . ere  ; incomtant , 
ante:  r olage,  ni.  f.  — , petit,  petite ; de 
peu  d'importance. 

Tutte  sono  aiate  leggieri  (Boeri.). 

—,  agg.  di  guardia,  gardc  legire,  f. 
LEGGIERI  (DI)  [-dgiè- ri]  (a.)  av.  at- 
eémenl  ; facilement. 

LEGGIERISSIM AMENTE  [-dgie-ris-e>- 
ma-mén-te]  (a  ) av.  sup.  trh-légèrt- 
ment. 

LEGGIERISSIMO,  -MA  [-dgie-ris -al- 
mo) (a.)  ad.  aup.  trèe-léger,ère.  — , por 
cavallo  , d'une  tris-grande  miete*. 

— , ( melai'  ) frst-piu  fondi,  ie.  — . da 
trèe-peu  d'importance. 

LSGG1BR  MENTE  ( ^gier-mén-  le  ) av. 
légirement  ; à la  legire.  — , facilement. 

LEGGIERO.  -KA  i-4itiivr.>1  *d.  COD- 
ttmrìo  di  gra*e . Ugir.  ir,. 

— , an**,nle.  at.e,  iti  facili, m.  f- 
T.nu.  oli.  1 «i  »n<iir  tì  te  !ó««ì«to 
(I)»m  Pur,.).  -,  sodio, 

. agile  et  Jitpos. 

Dna  lonza  loggier»  e presta  mollo 
(Dani.  Inf.).  ' 

~ . di  poca  importanza,  fnemle:  peu 
conuderable , ni.  f,  —,  incostante  co- 
rianl,  a»itf  ,*  r olage,  m.  girone  He,  f. 
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UiGGlERO  1-dgùVrol  (a)  av  tigne - 
ment. 

LEGGIE  R UGO  LO,  - LA  l-dgie-roii-co-  ! 
lo]  (a.) ad  ni.  dim.  disprez.  ili  Leggiero,  ; 
gio\ ino  vanerello,  un  peu  leger. 

LEGGIO  (-dgi-o],  pi.  —Gli,  s.  m.  lu-  ’ 
fri»,  m.  —.puptlre,  ni.  —,  chevalel  de 
peintre,  in. 

LEGGITORE,  —TRI CE  [-dgi-t6-re]  a. 
qui  Ut;  lecteur,  trice  ; liseur,  cute. 

LBG6II  TO,  -TA  (-dgiod-to)  (a  v.) 
p.  ad  di  Leggere,  fu.  lue.  V. Letto. 

LEGGI  UZZO  (-dgi-ofi-tso)  {•.>  ».  m. 
dirti,  di  Leggìo,  perii  pupitre,  m. 

LEG10DUNO  (-dgio-doh-no)(a.)8  ani. 
clt.  d'Ital.  presso  gl* Insubri,  Legiodu- 
viuni.  m 

LEGIONARIO,  —RIA  [-dgio-nA-ri-o], 
pi.  — RJ,  —RIE,  ad.  qui  est  d’une  le - 
ginn.  — , «.  m.  Ùqtonnaire , m. 

LEGIONE  ( -dgló-ne  ] s.  f.  squadra, 
schiera  di  soldati  presso  i Romani,  com- 
posta la  maggior  parte  di  fanti  e di  un 
min  num.  di  cavalleria,  di  tre  mila  in 
prima  e poi  di  quattro  mila  uomini , li- 
pion.f  — , (flit.) gran  numero, faeton,  f. 

LEGISLATIVO,  —VA  [-dgi-sla-tl-vo] 
ad  ligielatif,  ire. 

LEGISLATURA  {-dgi-tdu-tó-ral  (a.  v.) 
».  f.  legislatrice , f.  V.  Legislatore. 

LEGISLATORE,  — TRICE  (-dgi-fila-tó- 
rel  a.  législateur,  trice. 

LEGISLATURA  (-dgi-fila-toli-ra)  a.  f. 
facoltà  di  formar  leggi,  ligielation  ; 
pnutance  legislative,  f. 

LEGISLAZIONE  [-ilgi-sla-dsió-ne]  a.  f. 
formazione  di  leggi , ligielation,  f. 

LEGISPERITO  (-dgi-spe-rl-to]  (a.) 
ad  c ».  legisti  ; législateur,  in 

LEGISTA  t-dgi-sia] , pi.  —TI,  fi.  m. 
législateur,  m. 

—,  légiste;  jurisconsulte , m. 

‘ LEGIST1CO.  -CA  [ -dgl-fiti-co] , pi. 
-CI,  —CHE  (-Ubi,  -ke]  (a.)  ad.  qui  ap- 
partieni d la  fot. 

LEGITTIMA  (-dgit-li-ma)  s.  f.  eredità 
de’ genitori  dovuta  a’  figliuoli,  la  ligi- 
time,  f. 

LEGITTIMACENE  (-dgit-ti-ma-dgiò- 
ne](a.)8  f.  Itgtltmsfion.  f. 

LEGITTIMAMENTE  (-dgiV-li-ma-raón- 
te  ] av.  ligitimemsnt  ; calablement  ; 
équitablement  ; de  drmt. 

LEGITTIMANTE  [-dgii-ti-màn-te] (a.) 
ad.  m.  r.  ouf  ligitime. 

LEGITTIMARE  (-dgit-ii-mà-re)  v.  a, 
légitimer. 

LEGITTIMATO,  — TA  [-dgit-li  -mà-to] 
(a.)  p.  ad.  da  LECimaiJiK,  tégitime  ée. 

LEGITTIMAZIONE  l-dmt-U-ma-dsio- 
no)  a.  f.  ligi  lima  tion , f. 

—,  giustificazione,  jtufiflcuit'on , f. 
V.  GiESTiriCAZioti*. 

LEGITTIMISSIMO.  -MA  [-dgil-U-mifi- 
8M(no]  (a  )ad.  suo.  tris-ligi  lime.  m.  f. 

LEGITTIMITÀ  [ -dait-li-mi-tà  ] fi.  f. 
qualità  di  dò  eh  ^legittimo,  ligi  limili,  t. 

LEGITTIMO,  —MA  f-dgit-ti-mo)  ad. 
conforme  agli  ordini  della  legge,  ligi- 
lime,  m.  f.  — , convenevole,  juste  ; con- 
vsnable  ; vaiai  le,  ni.  f. 

LEGNA  (lé-gna)  (a.)  a.  f.  pi.  Oats  d 
bnller,  m.  V'  Lcgnb. 

LEGNACCIO  (-guàt-tchio)  h.  m.  le  boit 
de  la  toupie,  m. 

LEGN AGGIO  f-gnàd-dgioj  ».  m.  stir- 
pe. /ignee;  race.  f. 

LEGNAGO  [-gnà-go]  fa.) a.  clt.  e forte 
dèi  regno  lombardo-veneto,  Legnago. 

LEGNAIA  i-gnària]  a.  f.  massa  di  le- 
gna. tHtefcer,  m.  . 

LEGNA  IO  | gnà-io].  pi.  — GNAJ  (a.)  a. 
m.  bùrher  de  bmt  ; chini  tier  de  òou.m. 

LEGNAIUOLO  f-iou6-lo  a.  m.  rhi  la- 
vora in  legname  ; come  : ebanista,  mtar- 
siai»*re , cassaio,  ec  ; per  legni  grossi . 
charpeutitr,  rrt  ; pei  pili  minuti,  fale- 
gname, metiumtr,  m. 


LEI 

I.BGNAMABO  l-mà-rp]  (a.  r.)  a m. 

charpentier,  m. 

LEGNAME  f-gnà-me]  ».  m nome  uni- 
versale de1  legni,  òwi , m.  ; charpenU 
rie  ; charpente.  f. 

LEGNALA  ’rguà-ra]  (a.)  a.  f.  chan- 
tier  de  bois  a brùler,  m. 

LEGNARE  (-gnà-re)v.  n.  far  legno  da 
abbruciare,  faire , rouper  di e bois  d 
6rti/er.  — . bullonare  (pop.),  bdtonner; 
chnrger  de  coups  de  bdtou. 

Pari,  aio,  coupé  du  bou,  etc. 
LEGNATA  [-gnà-ia]  s.  f.  bastonala, 
coup  de  bdton.  m. 

LEGNE^Ié-gnel,  pi.  — GNA , s.  f.  boi* 
à bniler,  m.  ; btìcheSf  f.  pi.  Aggiunger 
legne  al  fuoco  (prov,),  fomentar  l' ira  in 
altrui,  ailiser  le  feu.  Tagliarsi  le  legne 
addogo,  jr  faire  dumal,  du  lori. 

LEGNERELLO  [-rèl-le  J s.  m.  petit 
morceau  de  boit,  in.  — , bateau;  baie- 
lei,  in. 

LEGNETTO  f-gnét-to]  (a.)  s.  m.  dim., 
di  Legno , petit  morceau  de  boie,  m.  V . 
Lkgnerello. 

LEGNIPEDE  f-gnì-pe-de]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  a de s piede  de  boit ^ — , qui  pori* 
dee  saboti. 

LEGNO  llé-gno]  a.  m.  la  materia  soli- 
da degli  dberi.boi*,  m. — .(fig.) fruii,  m. 

Or,  (Igliiiol  ui io,  non  il  gubtar  del 
légno  f du  frwt  difenda ) 

Fo  perse  la  ragion...  iDant.  Par.) 

—,  da  bruciare  o da  lavorarsi,  bois,m. 
Che  legno  vecchio  mai  non  rose  tarlo 
Come  questo  mio  cuore  (Petr.), 

—,  navilio,  nnoirr;  bdiitn««/.  ro. 

—,  vettura,  carrozza,  rotture,  f.;  cor- 
rotte ; /iwrrs , m.  Morire  in  i»u  tre  le- 
gni. (tre  pendu.  — lucido,  cbcriapleode 
all'  oscuro,  boi*  luitanl,  in. 

— santo,  gali  ac  ; boi»  de  gatac,  m. 
LEGNOSF.TTO,  -TA[-sét-lo)  (a.)  ad. 
un  peu  hgneuar,  tute. 

LEGNOSITÀ  [-Là]  (a.)  a.  f.  nuifièr*  li - 
gneute.  f.  V.  Legnoso. 

LEGNOSO,  —SA  l-gnó-fiol  ad.  li- 
gneux:  boiteux.  rute. 

LEGNUOLO l-gnouò-lo] (a.)»,  m.  com- 
posto di  piu  fila,  con  cui  ai  formano  ca- 
napi o cavi,  enrdon,  m. 

LEGN  UZZO  [ -gnoirtso]  8.  m.  menu 
boi*,  m ; fagoti,  m.  pi. 

LEGORIZIA  (-ri-dsi-a)a.  f.  régliste,  f. 
V.  Rrgolizia. 

LEGLT.KIGO,  -CA  (-gf»U-lé-i-Oo),  pi. 
—CI,  —CHE  l-tchi,  -ke)  (a.)  ad  de  cto- 
caneur. 

LEGULEIO  (-gou-lò-io),  pi.  — LEJ,  a. 

m.  conofieitor  delle  forinole,  cavilloso, 
michant  legate,  m.j  oggi  niouqrucclU^ 
chicanrur  ; chicanier,  m. 

LEGUMB  ( -goti -me ] ».  m.  si  dico  a 
tutte  le  granellacbe  naacon  con  baccelli, 
ìégume,  m. 

l.E(>UMINOSO,  —SA  (-gou-mi-nó-Bo) 

ad.  iegumineuas,  eiue. 

LEI  (lé-l)  (a.)  ».  f.  Ini,  f.  V.  Legge. 
—,  cil.  cap.  del  piccolo  Tibet.  I.e ». 

1^1  ' lè-i  J pron.  f.  elle;  di  lei , delle. 
...  E per  comandamento  di  lei.  ..(Bocc.) 
— , col  terzo  caso,  A sotti n Vaso,  d elle. 
Ond’io  risposi  lei  ( Dani.  lnf.),je  lui 
répondit.  —,  nel  caso  retto  non  dee 
usarsi , Sebbene  se  ne  trovino  esempi  *n 
molti  scrittori  approvati,  elle. 

Non  poteva  ne  lei,  nè  altri...  (Sègr. 
Fior.  Op.)—,n i pospone  alle  pari,  come, 
ecco,  dove,  ancora,  elle. 

Non  essendosi  come  h-i...  avveduto... 
Ecco  lei  qui...  (Hocc.)  He  non  quando 
• era,  dove  lei...  (Kir.  Sov.)  Melasi  an- 
cor lei  a sedere...  (Bemb.  Aeoi*) 

—,  usato  nell’  em-Jamazione , elle. 
Beatissima  lei...  (Petr.),  qu  elle  est  heu- 
, reuse J • 

| —,  a guisa  d’ ablativo  assoluto,  elle. 


•«> 
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lei«  pago  il  mondo...  (Goar.  Puat. 


-Ite  lei  a lei  per  e»pr i mere  essa  stessa, 
« da  se  sola,  t Ile-m  ime  ; d elle-mime. 

LEI  ALE  (-ià-laj  (a.  v.)ad.  m.  f.  loyal, 
ale  V.  Lealk. 

LElCP.hTER  [-tchè-ster]  (a.)  g.  cit.  e 
contrada  d’ Inghilterra,  Leicester. 

LEIPSICII  (-psU)  (a.)  s.  cit.  d'Allema- 
gnat  LtiyaicJc . Y.  Lipsia. 

LEILA  (lèl-laj  a.  f.  (bot.  ) aunée , 
mula-campana,  f. 

LEI-LARE  (-là-re]v.  n.  andar  lento 
nel  risolver»!  e nell*  operare,  baryui- 
ffner.  Ari  iter.  — Part.  *tò,  hétité. 

LELLERA  Jlèl-le-ra]  (a.)  s.  f.  (boL) 
lierre.  m.  V.  Edeaa. 

LEI.LEUO,  -HA  ( Ul-lo-ro  ] (a.)  ed. 
•letidrf,  nj.  f. 

LRNANO  (-mk-npl  (a.)  ».  m.  lago  di 
Ginevra  (Svìzzera),  Léman,  m 

LFMARF,  f-mà-re]  fa.)  v.  0.  faira  at- 
tender. — Part.  aio,  fati  attendre. 

LEMBO  f lém-tiol  ».  m.  la  parte  da  piè 
a estrema  del  vestimento , le  bori  d'vn 

diente  ut  , m. 

Purpurea  vesta  d'uri  ceruleo  lembo 
(Peir.)  - , (metaf.)  iwtrinu  te  de  a.  eh.; 
lisine,  f.;  bord,  m.  —,  (moiem.)  limbe, 
m.  Dire  o porre  il  lembo  o il  lembuccio 
altrui . coMjeditr,  rencoyer  q.  u. 

LEMBO LARIO , «—RIA  [-là-ri-o],  pi. 
— RL—  RlE(a.)  ad.  (arche. ) oneri#  r,  ere 
qui  attachait  Ua  bordurea  aua  ioga a 
des  aénateura. 

LEMBUCCIO  [-boùt-tchio]  (a.)  a.  m. 
dim.  pettt  bord,  m.  Pigliare  il  lembuc- 
cio. ètra  rentoyi.  bare  il  lembuccio, 
remoyer,  congediar  q.  u. 

LEMMA  [lèm-maj  ».  m.  (geotn.)  lem- 
me, tn.  — , /itfe  ; argument , ni. 

— ,(mu».  ani.)  paiusd'un  temptbref; 
lemme , m.  —,  (boi.)  pian  tu,  lenitila 
degù,  f. 

LEMME  LEMME  (-lètn-nie)  av.  pian 
piano,  con  comodo,  tout  douetmant. 

E so  ne  viene  all’erta  lemme  lemme 
(L.  Lipp.  Malm.). 

1-EMMO  [tóm-rao]  (a.)»,  m.  mammi- 
fèra  de  l tipica  dea  rata,  m. 

LEMNISCATA  J-soà-U)  ».  f.  (geom.) 
curva  che  ha  U figura  di  un  8 , lemma- 
cale , f. 

LEMNO  (lèm-no)  (a.)  s.  isola  dell'Ar- 
cipelago, e sua  capi  tal  e.  Lemnos. 

i.EMOCKAFIA  (-f  i-a)  (a.  ) s.  f.  deperi- 
tone della  peste,  dcicripfion  da  Us  ptt- 

MIMOLOGIA  [-dgì-a]  (a.)  a.  f.  traiti 
tur  la  nature,  la  cause  a et  lei  affata  da 
la  peate,  m. 

LF.MOSINA  f-mò-si-na)  (a.)  a.  f.  au- 
móne..f.  V.  Limosina. 

LEMLRALI  [-mou-rMl),  LKurr.tF. , 
».  f.  pi.  sacrifizj  lemurj  fatti  di  notte, 
témunea;  lemuralea  f.  pi.  V.  LtwriUO. 

LEMCRI  riè-fnou-ri)(a.)a.  m.  pi.  larve 
o anime  de*  defunti,  lemure  a ; me- 
nante, m.  pi. 

LEMURIO  {-moh-ri-o) , pi.  — RJ.  a m. 
(arche.)  iacrifice  qu'on  fmeait  ava  lè- 
mure», m. 

LENA  [lé-naj  ».  f.  respirazione, 
soufflé*  ni.;  baie  ine  ; resptration.  f. 

E come  quei  che  con  lena  affannala 
(Dant.  Ivf).  — ■,  (fig.)  facce;  oiyueur,  f. 

—,  pause,  f.  ; r epos , m. 

LENA  [le-aa]  (a.)  ».  f.  barchante,  f. 

LENA  RE  [-nà-rej  v.  a.  ralentir  ; di - 
«ntnucr  V.  Allenare.  —,  (1.  de*  tini.) 
acconciare,  nettoyer  la  cure. 

LUNATO,  -TA  (-uà- tu)  (a  ) p.  ad.  da 
Levare,  ralenti  ; diminuì,  ée . —t  net- 
tavi. M. 

LENDINE  (lén-di-ne)  8.  m.  f.  uovo  di 
pidocchio,  lente,  f. 

— , ad.  (flg.)  pouilleua,  ause. 
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I.KM1INFLLA  [-nèl-l»|  s.  r.  *,,,  f„rl  , LENTICCHIA  |-tic-ktill  f Imitili  f 

ossxar,  m.  —,  peujna,  tu  V.  I.eme  1 ** 


grosster,  ^ 

LENBIM.NO, — NA  f-ni-na]  (a.)  «.dii... 
di  Lcndinc,  petit»  lente,  f. 

LENDINOSO,  — SA  [-nó-*o]  ad.  plein, 
piente  de  lentea. 

LENE  flè-ne]  ad.  m.  f.  mite,  umano, 
benigno,  humain.  ain#;  paitihle,  ni  f. 

LENEZtA  (-né-tsaj  (a.)  s.  f.  humam- 
ti;  bontà  ; quiétudr,  f. 
p LEMENTE  [-èn-te]  (a.)  ad.  in.  f.  fe'ni- 
tif,  ita;  odovcuaiiut , ante.  V.  Lenifi- 
cati vo. 

LENIFICAMENTO  t-mén-U»  ] a.  m. 
adounssement,  m. 

LENIFICANTE  [-càn-tej  (a  ) ad.  ni.  f. 
9ui  Unifle , adoucit. 

LENIFICARE  f-cà-re)  v.  a.  addolcire, 
linifier; ad&ucir,  soutager. 

Part.  ato,  la,  arfouct,  te 
LENIFICATIVI) , -VA  f-tl-vo]  mi.  le 
nitif,  ir#  ; adoumsiant.  ante.' 

LENIMENTO  ( -nion-toj  (a.)  ».  m 
adoumj*m#nf,  m. 

LENIRE  (-ìli-re)  v.  a.  irr.  linifier; 
adoucir  V.  Lenificare.  — Pro»,  leni- 
sco, isci.  isce,  iscono.  ,j'adourij.  tu 
adouris,  il.  elle  adoucit, ila,  elleaadou- 
ci*«#ut.  — Pari,  im,  la,  adouci,  *>, 
LENISSIMO,  —MA  ( -ma-si-mo)  (a.) 
ad.  sup  di  Lene,  trèi-humatn , aine; 
trfo-agreable.  ra.  f. 

LENITÀ  (-tà)  b.  t.  bénigniti ; douceur; 
amabilità,  f, 

UNITIVO,  — VA(-ll-vo)(a.)  ad.  leni- 
ti f,  ne.  V.  Lenificati vo. 

Lenitivo,  a.  m.  leniti f,  m. 

LENNO  (lèn-noj  (a.)  s.  isola  dell’  Ar- 
cipel  e cit.  cap. , Lemnoa.  V.  Lemno. 

LENO,  -Na  llè-no]ad  fiacco,  debole, 
faiblt,  in.  f.;  mou,  molle  ; enerva,  ée  ; 
lùche,  m.  I.  — , por  corso,  lento , leni, 
lente  ; tardi f , iw. — , nme,  dotur,  douc». 
....  Quando,  soffia 

Borea  eiu  quella  guancia  ond’  è pili  Inno 
(Dant.  Par.}.  Correr  più  lenu,  rourir 
plua  doucemant.  Vino  leno,  rin  fattile  , 
petit  rm,  m.  —,  arrendevole,  soupte , 
m.  f.;  pliant,  ante. 

LKN0C1NI0  [-tchl-ni-oj,  pi.  -NJ,  ». 
m.  allettamento  , charme  appai  ; at- 
trai!, m. 

LENSA  [lèn-sn]  (a.)‘  a.  f.  ligne  à pé- 
cher,  f.  V.  Lenza. 

Come  il  pescatore  che  guaita  lo  pestio 
al  gran  filo,  o alla  Icnsa.  ..  or.  S.  dir.) 
LENTA  lèn-ta]  (a.)  ».  f.  Unitile,  f. 
LF.N  TACCIO,  —CIA  [-lAt-icbio|(a.  )ad. 
extrémement  mou  , molle , làche,  ro.  f. 

LENTAGGINE  ,-lAd-dgi-nej  s.  f.  pian- 
ta »ulvatic*  sempre  verde , launer- 
thym  . m. 

LENTAMENTE  f-món-te)  av.  UnU- 

mmt.  daucemeiU  ; léchement. 

LENTA  RE  f-iA-re)  v.8-  «llontare,  14- 
cher . relàcher. 

Strinse  b Latitò d’ un  corridore  il  raor- 
»o  (Tass.  (jer.ì.  R ul  lenti  rei,  V.  r.  »#  ra- 
teai tir  ; ir  relàcher, 

LENTATO,  -Tà  (•  A-id)  fa.)  p.  ad.  da 
Lkktarr,  bìchi  ;rel<lehé , ie. 

LENTE pcn-la], (‘anttc.)  urta,  a.  f. 
leguuic.  Untili e,  t.— , certo  vetro  con- 
vesso, Un  tu  le  ; loupe,  f,  — del  bilancie- 
re, imitile  de  pendute,  f. 

—,  palustre  o lenticchia . lentilte 
d’eau  ou  de  marma  ; Unticule , f. 

LENTE  (lèn-te) ad.  ni.  f.  lent.  Unta.  V. 
Lcao. 

x LENTEGGIARE  f-dgià-re) fa.)  v n.  io-  i 
cominciare  a esser  lento,  relàcher;  se  1 
talàcher  — Pari,  ato,  la,  refdcM,  te. 
LENTEMENTE  [-ìnén-ie]  (a.)  av.  /m- 


LENTKZZA  [-té-lsa)  ».  f.  lenteur,  f. 
LENTIA  (-tl-u)  (a.)  ».  f.  mt carname 
nour  duce ndre  un  tonneau  dotta  un 
mitrali,  oaipour  l'en  ré txrer,  m 


LK.vrir.Lmo  (-tk-kio]  (•■)  i.t.lm- 

l'Ilr.  f I LkKTICCHU. 

LKMICCHIOSO.  -SA  f-kiO~so)  (a.) 
od.  trntilfrux , euae,  f.  V.  Lcxticgi- 
tioso. 

LENTICOLAREMà-relfa.)  ».  f.  fo»*ire 
di  Lrma  circolare,  (ossi te  qui  a una 
forme  cirru  lotte , m. 

LENTICOLAUK  i-là-re)  ad.  m f.  che  ha 
la  figura  di  una  lente,  lenticutair»,  m.f. 

l.faiNTICOI  ARI  A i-lb-n-a)  ».  f.  sorta  dì 
conchiglia,  ienficulaire,  f. 

LENTICOLATO , -TA  l-IMo](a.)  ad. 
Unlxculaire.  m.  f.  V.  Lkrticolark. 

LENTIFORME  [-fór-mel (a.)  ad.  m.  f. 
9Ui  a la  [orme  d une  Untili». 

LENTIGGINE  f-lid-dgi-ne]  8.  f.  mac- 
chia sulla  pelle.,  simile  allo  lenti , len- 
iti le,  f. 

LENTIGGINOSO,  —SA  f-dui-nó-sol  ad. 
leiililleux.  ente,  f.  ; qui  a dei  fentillaa, 
dea  tnrhea  de  rouaaeur. 

LE  MIGLIA  (-tll-lìaj  (a.)  a.  f.  Un  lillà, 
f.  V.  LevriociKE. 

LENTISCHIO  [-tì-skloj  » m.  albero 
che  ha  frondi  perpetue,  Untisque,  m, 
I.ENTISC1N0,  — NÀ  (-chi-no)  (a.)  ad. 
de  Untisque. 

LENTISCO I-U-8C0J,  pi.— CHI  (-kl](a.) 

».  m.  Untisque,  ni.  V.  Lf.ntiscuio. 

LENTISSIMI AMKNTE  (-mén-le)  (a.)  av. 
aup.  trèa-lentement. 

LENTISSIMO.  -MA  (-lis-M  mo]  (a.) 
ad.  sup  tris-leni . lente. 

LENTO,  — TA  [lén-lo]  ad.  lent,  lenta, 
flaxible,  tn.  f. 

A mezzo  il  trotto  trovò  molle  e lenta 
Una.  marchia  di  rubi  (Ariosi  Fur  ). 

— , tardo  nell*  operare,  tardi f,  ire, 
long  , lovgue  ; pareiseux . ause. 

Italia...  vecchia  oziosa  e lenta  (Peu\). 
—,  inerte  ; hède,  m f,;  insow  iant , 
ante  ; indiffermt , ente. 

Lenta  aspettando  dei  grandi  alti  fi 
fine  (Tftss.  Ger.).  —,  contrario  di  liruto, 
làche  ;.souple.  ni.  f. 

Cuocere,  bollire  a fuoco  lento,  evira, 
(atre  bouilhr  d petit  feu. 

LENTO  (lèn-lo) (a.)  av.  lentement.V. 
Lkvtavif.vtf.. 

Lento  lento,  tout  doucemrnt. 
Prendendo  la  cam^gm  lento  lento 
(Dant.  Purj/.).  — . (mas.)  inuvimenio 
lardo  d’nn  pezzo  di  musica  , lento , m. 

I.ENTORÉ  l-u«-rcj  a.)  ».  m.  lenteur, 
f.  V.  I.RRYS2IL 

LF.NTOSO , —SA  [-tó-8oj(a.)ad.  tenf, 
lente.  V.  Lf.*to. 

LENTLLITÀ  f-iou-b-là)  (a  ) 8.  f.  su- 
perbo fasto  di  Lcntulo,  cosi  detto  da  Ci- 
cerone, luxe  magni  flave , ni. 

LENZA  (lèn-dsn)».  f.  tigne;  Ugna  A 
péchar,  f.  — . bande  de  tolte  de  /in.  f. 

LF.NZARE  [-dsà-rc]  v.  a.  alleluiare, 
bander.  V.  Farci  a rr. 

LE  REATO,  -TA  f-daA-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Lev?  a re,  handé . ie. 

LENZOLETTO  (-dso-lct-to)  (fl.)  f.  m. 
dim.  di  LeszIolo,  petit  drap  de  /il, m. 

LF.NZ  U OLA  CC  IO  [ -d  e oiuH  àt-tr  h iol  ( a . ) 
s.  m.  pcg.  di  Leìiziolo,  inaurata  drap 
delti,  tu. 

LKNZUOLKTTO  [-d»ouo-lél-to]  (a.)  a. 
in.  dim.  di  I.K^zroi.o,  petit  drap  de  lit , 
m. 

LENZUOLO  {-H»onò-h>)»  ni.  drap  de 
Ut , m.  — . linreul,  m (Pr»  v ) Disten- 
dersi più  che  il  lenzuolo  non  è lungo 
dépanter  film  quon  n’ta. 

LEO  ile  o!  (a.)  fMjr  la  rima,  lieti  ,nt. 

V%  Lrove.  San  Lou . di.  con  Torte  negli 
Stati  romani,  Saint-Léo.  * 

l.ROBARBO  r-|.àr-do)(a.  v.)  a.  m.  léd*  £ 
pard.  m.  V.  Lfoparoo. 

LEOFANTE  i-fàn-UfJ  ».  Itt.  élrpi 
m.  V.  l.iorAirra. 
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LEOFANTESSA  (-té»-**)  (a.)  •.  f.  fi- 
meli i de  Uléphant , f. 

LEON  [-òn]  (a.)  s.  tre  promontori 
nelle  isole  di  Eubeo,  di  Creta,  di  Coo  ; 

— , cit.,  fiume  e lago  di  Gualimala. 

— , Sialo  e cit.  del  Messico,  Leon. 
LEONA  [-ó-na]  (a.)  s.  f.  fiorane,  f.  V. 
Leonessa. 

LEONATO.  — TA  l-nà-to)  (a.)  ad.  de  la 
couleur  du  lion. 

iFun  leonato  scoro  ella  diviene  (Tas- 
son.  Secch.). 

—,  minime  clair:  tanni  clair,  m. 
LEONCELLO  i -ichèl-lo]  s.  m.  (zool.) 
lionceau;  petit  lion,  m. 

— , (tìg.)  lo  stemma  della  famiglia Pa- 
gani, liunreau,  m.;  ormoirie,  f. 

La  città  di  Lamone  e di  Sanierno 
Conduce  il  iionccl  dal  nido  bianco 
(Dani.  lnf.). 

LEONCELLO  (-tchèl-lo)  (a.)  s.  m. 
(archi.)  console , {.;  corbtau,  m.  V. 
Scedonk, Mensola. 

LEONCINO  (-tchl-nol(a.)  s.  m.  (tool.) 
dim.  di  Leone,  petit  Iton,  m. 

LEONE  [-ó-ne],  mone,  s.  m.  (tool.) 
lion,  m 

A guisa  di  leon  quando  si  posa  (Dani. 
lnf.).  — ,(ftg.)  uomo  potente,  lion;hom- 
me  puissant,  in. 

Cn*  a pili  allo  loon  trasscr  lo  vello 
(Dani.  Par.).  Fare  le  volte  ilei  leone, 
rnr  la  leonessa,  attendre  q.  u.  en  se 
promenant. 

—,  (astr.)  segno  celeste,  le  I.ion , m. 
— , sionima d'Inghilterra,  del  Belgio, 
di  S.  Marco  di  Venezia  ed  altri  regni, 
fiori , rn.  — d' oro , d’ argento , moneta 
del  Belgio , lion  d'or  ; Iton  d'argent , m. 
— , ancienne  monnaie  de  France } t 
— ,(cbiin.)  verde,  giallo,  ec.,  fron 
veri  : Iton  jaune , eie. 

Ordine  cavalleresco  del  leone,  isti- 
tuito da  Engucrrando  1 , sire  di  Coucy , 
nel  1080,  in  memoria  d’ini  leone  ch’egli 
aveva  ucciso  nella  foresta  di  Coucy , 
ordre  du  Lion,  m.  — marino,  fopa  leo- 
nina, animale  anfibio,  fion  de  mer  . m. 
—,  (boi.)  piede,  coda  di  leoue,  pied  de 
lion,  m.;  queue  de  lion , f. 

LEONE  t-ó-ne)  (a.)  s.  città  della  Spa- 
gna ; isola  nella  baia  di  Cadice  ; ciuà  di 
detta  isola,  ec.  Lion. 

UiONESSA  (-nés-sa),  lionessa  , s.  f. 
lionne,  f.-,  cillà  negli  Abbruni  (Ital.), 
Leonessa , f. 

LEONI  Al-^-ni-a)  s.  f.  (bot.)  albero  del 
Perù,  front#,  f. 

LEON  IDEE  [-ób-e]  (a.)  s.  f.  pi.  (arche.) 
fesie  celebrate  dogli  Ateniesi  in  onore  di 
Leonida,  Leontdeet,  t.  pi. 

LEONINO,  — NA  (-nl-no),  mommo,  ad 
de  Iton  ; lèonin,  m.  Verso  leonino,  ditesi 
di  versi  latini  rimali  de’ bassi  secoli, 
veri  lionin , m. 

LE0NT1CHF.  [-ón-ti-ke)  (a.)  s.  f.  pi. 
(arche.)  feste  celebrate  in  Grecia  in 
onore  del  sole,  lionliques,  f.  pi. 

LEONTIDE  l-bn-ti-de)  (a.)  s.  f.  una 
delle  dieci  tribù  d’Àtone,  lioniide . 1. 

LEON  TINI  1-U-niJ  (a.)  s.  m.  pi.  ant. 
pop.  di  Sicilia,  Liontins , m.  pi. 

I.BONTOPOKO  f-tò-fo-ro)  (a.)  a.  m. 
nave  con  otto  ordini  di  remi,  /confo 
phore.  m.  . 

LEONTOPETALO  (-pMalo]  a.  m.(bot  ) 
piede  di  bone,  erba,  pied  de  lion,  ni. 

LEONTOPODIO  [-pò-dl-oj,  pi.  -DJ  ;a.) 
s.  m.  (boi.)  piantò,  liantopode,  m. 

LEONZA  [-Cn-daal  s.  f.  (tool.)  p onf fiè- 
re, f.  V.  LONZA,  PANTERA. 

LEOPARDO  [-pàr-doj,  L*OM«°o,  8.  m. 
(tool.)  animale  velocissimo,  leopard,  m. 

LEP  ADE  [lè-pa-de]  s.  f.  conchiglia,  li- 
pai,  m ; patelle,  f. 

IMPANIO  (-pàn-io]  (a.)  s.  cit.  e golfo 
della  Grecia  nella  Livadia,  Lèpanle. 


LE  S 

LEPANTO  [-pàn-lol  (a.)  ».  m.  (boi.) 

piatita  dell’America,  lépanthe,  m. 

LEPIDAMENTE  l-mdn-tf»)  av.  faci- 
tieuttment  V.  FACETAMENTE. 

LEPIDEZZA  l-do-ua]  a.  f.  (Tass.  Ger.) 
farei  te  : plauanterie  , f.  V.  FACEZIA. 

LEPIDISSIMO.  -MA  t-dls-si-mo)  (a.) 
ad.  sup.  trèt-platsanf.  ante. 

LEPIDO,  —DA  (lè-pi-do)  ad.  faceto, 
giocondo , planarti , ante  ; enjoue , ie  ; 
agrinble,  ni.  f. 

LEPORAIO  (-ri-io),  pi.  -RAJ,  s.  m 
pare  aux  liitres,  atta  cerfs , etc.  —,  per 
conigli,  garenne , 1. 

LEPOKARIO  f-rà-ri-o),  pi.  — RJ(a.)a. 

m.  pare  aux  lievres,  auso  lapin s,  m. 

LEPORE  (-pó-ro)  s.  m.  borane  mo- 
ni ère.  f.  V.  Grazia,  Garbo. 

LEPORE  (lè-po-re)  (a.)  6.  m.  f.  lii- 
tre , m. 

LEPORINO,— NA  (-rì-no)ad.  de  Mitre. 

LEPPARB  (-pà-rej  v.  n.  (pop.)  per 
togliere,  diroher ; emporier.  —,  s'en- 
fuir.  V.  Fecola*.  — Pari,  aio,  la,  di- 
rotti ; importi,  èe;  enfili,  ir. 

LEPPO  ( léjp-po  ) a.  ni.  fumèe  punti/# 
de  matiires  nuileusei  qui  òrùlent,  f. 

I.F.PRA  (lò-pra)  (a.)  8.  f.  (med.)  lèpre, 
f.  V.  Lebbra.— , femmina  dcy opre,  7i<- 
vre  fernette,  m. 

LEPRAIO  (-prà-io),  pi.  — PltAJ,  s.  m. 
pare  <1ux  liivres.  aux  tapine , m.  V. 
Leporaio.  —,  celui  qui  a #oin  dei  hi- 
vres  prie  à la  c.haste , in. 

LEPUATTO  (-pràt-to)  s.m.  piccolalc- 
pre,  levraut,  m. 

LEPRE  ( lè-prc)  elnc.  da  Lepore, 
liv.viif.,  8.  ni.  f.  animale,  f iérre,  m. 

Tornansi  mesti  ed  anelanti  i coni 

Che  la  lepre  perduta  abbian  di  traccia 
(Tass.  Ger.).  Pigliar  la  lepre  col  carro 
(prov.),  condurre  un’impresa  con  flem- 
ma, aller  bride  en  mairi  dans  un  affaire. 

Uno  leva  la  lepre, e un’altro  la  piglia, 
il  a battu  les  buistons,  et  un  aulre  a pria 
lei  oiseaux.  Veder  dove  la  lepre  giace, 
/rouc#r  le  ncDud  de  l’affaire.  — marina, 
espéce  de  mollusque , ni. 

—,  (astr.)  costellazione,  Licere,  m. 

LEPRETTA  l-prét-ta)  s.  f.  levraut,m. 

LEPRE TT1  NO  (-tl-no)  (a) s.m. dim.  di 
Lepre,  lerraut,  m. 

LEPHICCIUOLA  (-ichtoutoa)  (a.)  8.  f. 
dim.  di  Lepre,  levraut,  ni. 

. LEPRINO,— NA  l-prl-no)  (a.) ad.  de 
liivre. 

LEPRONCKLLO  [-tchòl-lo]  (a.)  ».  m. 
dim.  di  Leprosi.  petit  lerrrteàu.  ni. 

LEPRONE  I-prò-ne]  (a.)  ».  ni.  letre- 
teau , m. 

LEPROSO  f-pró-«o]  a.  e ad.  lipreux, 
cute  V.  Lebbroso. 

LF.PROTTINO  (-tI-no)(a.)  ».  ni.  dim. 
di  Leprotto,  petit  levraat,  m. 

I.F.PTOF1LLO  t-fU-lo]  (a.)  ad.  m.  agg 
di  pianta  a foglie  Bollili,  lepiophylte, 
ui.  f. 

LEPTOFONIA  (-nl-a)  (a.)  s.  f.  debo- 
lezza di  voce,  leptophonie,  f. 

I.EQUIHIZ1A  t-coui-rl-dsi-a)  (a.)»,  f. 
righile,  f.  V.  Rkgolizia. 

LEIICIARF.  |-tchià-re)  v.  a.  imbrat- 
tare. salir.  — Part.  alo,  la,  sali,  ie. 

LERCIO,  — CIA  llér-tchio]  ad.  sporco, 
sale.  m.  f. 

LERCIOSO,  —SA (-tebió-so)  (a.)  ad. 
tale,  m.  f. 

LEKIDA  [ÌS-rl-da]  (a.)  s.  cit.  forte  di 
Spagna,  Lerìda. 

L BRINA  (-ri-na]  (a.)»,  gruppo  d’ isolo 
nel  Med.  sulla  costa  di  Francia,  Lerins. 

LERO  (lò-ro)  ».  m.  seggiolo,  legume, 
era,  m. 

LESBIA  (lès-bia)  8.  f.  équerre  de 
plomb,  f. 

LKSlto  !l«V«bo){a.)  s.  ant.  is.  del  mare 
Egeo , oggi  Melelino . Leabot  ; Mitelin  ; 
Castro. 


LET 

LESINA  flé-ai-na]  e.  f.  stoini,  di  cal- 
zolaio, aline,  , risparmio  eccessivo, 
lesine;  epargne  sordide,  f.  —,  (fig.)  uomo 
avaro,  avare;  ladre  : crasse ux,  m. 

LKSINAIO,  — 1A  (-nà-io),  pi.  — NAJ , 
— NAIE  (a.)  ad.es.  aitare  ; sordide,  m.i. 

LESINANTE  (-nàn-tej (a.)  ad.  e s.  tu.  f. 
avaro,  avare;  sordide,  m.f. 

LESIONE  f-sió-no]  s.  f.  danno,  lision; 
offense,t.;dommage;  tori  ;outrage,  m. 

LESIVO , —VA  [-sl-vo)  ad.  si  dice  di 
contratti , oh  il  y a lision. 

LESO.  —SA  (ié-soj  p.  ad.  da  Leuere, 
offeso  , lisi  ; offerite  ; endommaae  . ie. 

Reo  di  lesa  maestà , crimìnilde  tese - 
majeste.  m. 

LESSARE  (-sà-re)  v.  a.  bouillir. 

Pari,  aio,  la,  bouilli,  ie. 

LESSATURA [-toù-ra] a.  f.  lactiond* 
bouillir,  f. 

LESS1ARCA  (-àr-ca] , pi.  -CHI  f-ki) 
(a.)  s.  m.  magistrato  ateniese,  lexiar- 
que,  m. 

LESSICO  (^s-si-co),  pi.— CI,  s.  m. 
lexìque,  ni.  V.  Dizionario. 

LESSICOGRAFIA  [-f  i-a]  (».)  a.  f.  arte 
che  riguarda  la  formazione  delle  parole, 
e la  compilazione  de*  lessici,  lenogra- 
pbie,  f. 

LESSICOGRAFO  l-c6-gra-fo)*.  m.  com- 
pilatore de*  lessici , leste ographe,  ni. 

LESSICOLOGÌA  (-dgi-a)  (a.)s.  f trat- 
tato sulla  natura  de'  vocaboli  e sul  loro 
uso.  lexirologie,  f. 

LESSICOLOGICO,  -CA  (-16-dgi-co) , 
pi.  -CI,  -CHE  (-tchi,  -ke)  (à.lad.  f#xi- 
cologique , m f.;  de  la  lexicologie. 

LESSICOLOGO  l-cò-lo-go),  pi.  —Gl 
l-dgi]  (a.)  a.  m.  lexicologue,  m. 

LESSI  FARMACO  f-fàr-ma-col,  pi.  —CI 
(-tchi)  s.  m.  rimedio  contro  il  veleno, 
aiexipharmaque , in.  V.  Alessifarmaco. 

I.KSSIGKAFIA  (-fi-a)  (a.)s.f.  lexigra- 
ph ir,  f.  V.  Ortografia 

LESSO  l les-60 ) s m.  bollimento  in 
àcqua  o in  cosa  liquida,  l'action  de 
bouillir  ; cuisson,  f. 

—,  cosa  bolliti , le  bouilli,  m. 

Sapor,  pasticci , lessi , arrosto  e torto 
(Bern.  Orl.)%  —,  (fig.)  damné,  m. 

Ch’e’  fanuo  ciò  per  li  lessi  dolenti 
(Dant  lnf). 

LESSO,  —SA  (lés-so)(a.)  ad.  bouilli, 
ie:  cui/,  cuite  a l'eau. 

Fece  jioriare  i due  capponi  lt»si(Bòcc.). 
Far  lesso,  bouillir. 

LEST  A M ENTE  (-méo  lc)  av.  agii  mente, 
f##/#nif»i/;  agilement.—, accortamente, 
adroilement. 

LESTEZZA  (-stó-tsa)  a.  f.  agititi; 
adresse,  f. 

LESTISSIMAMF.NTE  [-mén-tej  (a.)  av. 
sup.  trii-lestement. 

LESTISSIMO,— MA  [-slls-si-rool  (a.) 

ad.  sup.  trea-adroxt,  oite ; tris-lette , 
m.  f. 

LESTO,  — TA  [lò-sto]  ad.  nresto,  leste, 
m.  f.;  adroit , otte  ; Uger,  ere. 

—,  astuto  , fin,  fine  ; rust  ; arisi,  ec. 

LESTRIGONE  l-gó-ne]  8.  m.  popolo 
favoloso  della  Sicilia,  inospitale,  che 
mangiava  carne  umana,  J.estngon , ni. 

— , mi#! . elle;  barbare,  m.  f. 

LESITI  A [-solerà]  (a.)  s.  f.  lision,  f. 

LETALE  (-là-le)  ad.m.  f.  mortai,  elle; 
léthal.  ale.  f.  Mortifero. 

LETALITÀ  (-tà)(a.)a.  f.  blessure  mor- 
telle; Ut  haliti,  f. 

LETAMAIO  (-mà-io).  pi.  — MAJ,  t.  m. 
luogo  da  letame,  fumicr,  m. 

Pubblico  letamaio , eoi  rie,  f. 

LETAMA  ITOLO  (-idob-lo)  8.  m.  ba- 
layeur  de  rues  , tn.  —,  boucur,  m. 

LETAMARE  (-niè-re)  v.  a.  fumer, 
amender  fa  terre  aree  da  fumier. 
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LETAMATO,  — TA  f-mà-Ìo](».)p.  ad. 
da  Letamare,  fumé,  ée. 

LETAME  [-là- me)  a.  ni  fumter  ; en- 
gratt,  m ; litière,  f. 

So  alcuna  sorge  ancor  nel  lor  leuime 
(Dani.  Inf.). 

LETAMI  ERE  (-miè-re)  (a.)  ».  m.  letto 
di  letame  coperto  di  terra  per  semi- 
narvi m-mlata,  ht  (m.),  cotiche  (f.)  de 

fumter. 

LETAHIN AMENTO  [-mcn-lo)  s.  m. 
amendement  dee  terree,  ui. 

LETAMINARK  (-nA-re)  (a.)  t.  a.  fu- 
mee. — ParL  alo,  la,  fumé , ée. 

I.ETAM1NATURA  (-toù-ra)  (a.)  8.  f. 
amendement  dee  terrei , m. 

LETAMINAZIONE  [-dsió-ne)  (a.)  8.  f. 
amendement  dei  terrei,  m. 

LET AM  I NOSO,— SA  (-n6-so)  ad . fumé; 
Qmendé,  ée  ; couvert.  erte  d'engraii. 

LETANE  [-tà-ne)  (a.  v.)a.  f.  pi.  (Dant. 
Inf.)  Ut  ani  et,  f.  pi.  V.  Letanif. 

LETAME  (-nì-e)  ».  f.  pi.  litania, 
f.  pi.  —,  (tìg.)  lunga  serie  ai  nomi , uni 
longue  litanie;  urie  kirielle.  f. 

LETALE  l-u-rel  (a.)  ».  m.  nome  della 
quarta  domenica  della  quaresima, /re- 
lare, ni. 

LETARGIA  [-dgi-a]  s.  f.  léthargie,  f. 
V.  Lei  Anco.  —,  (flg.)  lethargte  . f. 

LETARGICO,  — CA  (-Ur-dgi-coj , pi. 
— CI,  — CHE  [-tchi,-ke]ud.  léltiargique, 

m.  f. 

LETARGO  [-tir-gol  ».  m.  sonno  pro- 
lungato olire  l’ordinario,  léthargiè,  f. 

LETE  (lè-le)  (a.)  s.  m.  uno  dei  quattro 
fiumi  dell'inferno.  Li  thè . m.  —,  fiume 
dell'is.  di  Creta,  dell’As.  Min.,d’Afrriitt, 
fontana  della  Reozia,  Léthé,  ni.  —,  Dea 
dell*  obbtio,  del  sonno,  Lethi,  f. 

LETECA  [-tè-caUpl.  —CHE  [-ke]  (a.) 
a.  f.  (arche.)  misura  delle  cose  solide 
presso  gli  Ebrei,  ardob  ; lethec,  m. 

LETEO,  -TEA  (-tft-o)  (a.)  ad.  del 
fiume  Lete,  du  fleuve  infermai,  ni. 

I-ETI  lift-li)  (a.)  s.  m.  pi.  nome  de* 
barbari  cho  si  arrotavano  ai  servizio  del- 
l’impero romano,  Mei. 

LETICARE  (-cà-re)(a.)  v.  n.  «coir  un 
procn  : p/aider.-  Pari. alo,  plaidé. 

LET1COSO,  — SAl-cd-so)  ad.  querela 
leur , etue.  V.  Litigioso. 

ij:tifeko,  — RA  [-tt-ffl-ro)  (a.)  ad. 
mortel,  elle;  qui  tue. 

LETIFICANTE  l-càn-le)  ad.  m.  f.  ré- 
jouissant,  ante. 

LETIFICARE  (-cà-re)  v.  a réjouir  ; 
igauer. 

LETIFICATO,  -TA(-cà-tol  (a.)p.  ad. 
da  Letificare,  réjoui,  te;  égaye,  ée. 

LET1GGINE  [-Ud-dgi-ne]  s.  f.  ten- 
tilie,  f.  V.  Lentiggine. 

ULIGINOSO,  -SA  l-dgi-nó-S0l  (a.) 

ad.  lentilleux,  etue. 

LETIZIA  [-U-dsi-el  s.  f.  joie;  gate  té,  f.; 1 
platstr,  ni. 

Gli  occhi  pien  di  letizia  e di  onestate 
(Petr.). 

LETI7.1ANTE  (-dsi-àn-tc)  ad.  m.  f 
joyeux,  etue . content,  ente  ; enjoué,  ée. 

LETIZIARE  (-dsiù-re)  v.  n.  te -réjouir; 
te  réereer  — Pari,  ato,  ta,  réjou i.  ir. 

I.ET1ZI0SA  MENTE  [-dsio-sa-mén-te] 
(aJav.  ijaiement;  aver  gaieté. 

LETIZIOSO.  —SA  [-Usió-so]  ad.  gai , 
gaie.  V.  Gioioso 

LETORIA  [-tò-ri-a]  (a.)  ad.  (arche.) 
agg.  di  lègge  dèi  tril»  Istorio,  l’una  sul- 
l’elezione de'  magistrati  ne’  comisj  per 
tribù  ; e l’altra  sulla  nomina  de1  curatori 
ai  prodighi  e ai  pazzi , lélorienne , f. 

LETRA  (lè-ln»|  (a.)»,  m.  luogo  dove 
gli  Scandinavi  si  radunavano  ogni  nove 
anni  per  sacrificare  norantanove  vittime 
d’agni  spezie  d’animali,  fra  quali  cin- 
quanta donne  c quaranianovc  uomini 
a’  loro  Dei,  Lethra,  m. 


LET 

LETROSO,  —SA  (-trb-ao)  (a,)  ad.  re- 
véche,  m.  f.;  entilé , ée.  Y.  Ritroso. 

LETTA  (lèt-ta)  (a.)  a.  f.  norie*;  nou- 
r elle,  l;  arti,  m. 

E se  la  buona  letta  di  Germania  con- 
tinua ( Car.  Leti.), 

LE  T TACCIO  f-làt-tcbio)  (a.)  s.  m.  peg. 
di  Letto,  maurau  ht,  m. 

LETTERA  (lét-ie-ra]s.f.  carattere  del- 
l’alfab.  lettre,  — .parolu,  mot.  m.;  pa- 
role, f.  Le  sagro  Lettere,  l’Ecnture 
latrile, (.  —,  scritto  che  si  manda  agli  as- 
senti, lettre,  f. 

Lettere  a lettere  e messi  a messi  ag- 
giunse (Tmss.  Grr.).  — di  credenza,  let- 
tre de  crédit,  f.—  di  cambio,  lettre  de 
change,  f.  —,  (al  pi.)  dottrina,  lettrei; 
teiencu , f.  pi. 

LKTTERACCIA  [-rèt-tchia)  (a.)  a.  f. 
mauvaiie  lettre,  t. 

LETTERALE  [-rù-le]ad.m.  f.  littéral, 
ale  ; à la  lettre.  Senso  letterale  . iene 
htteral.  m. 

LETTERALISSIMO.  —MA  (-lls-si-mo) 
(a.)  ad.  sup.  tris-liliéral,  ale. 

LETTERALMENTE  f-mén-te)  av.  con 
senso  letterale,  secondo  la  lettera,  Itl- 
térnlement  ; à la  lettre.  — , modo  nnt. 
secondo  la  gratnalica , latmement  ; 
grammahcalement . 

LETTERARIO,  -RIA  f-rà-ri-o),  pi. 
— RJ,  — RIE,  ad.  li  Iter  aire , m,  f.;  la- 
vati t , ante;  erudii,  ite ; qui  appar- 
tieni auX  lettres. 

LETTERA  TELLO  1-tM-lol  ad.  e s.  m. 
médiorre  liltérateur  ; fatò  le  li  Itera - 
teur,  in. 

LETTERATINO  i-tl-no]*  (a.)  ad.  s.  m. 
faible  littératevr.  m. 

LETTERATISSIMO,  —MA  flis-si-im») 
(a.  , ad.  sup.  Irès-iarant.  ante. 

LETTERATO  (-rà-to)  (a.)  s.  m.  la- 
varli; hommi  de  lettrei  ,s  liltérateur,  m. 

E lettei-ati  grandi  e di  gran  fama  (Dant. 
Inf.). 

LETTERATO.  -TA  [-rù-to]  ad.  e s. 
scienziato,  lettre,  ée  ; tavaut,  ante; 
erudii,  ite. 

REITERATONE  [-ló-ne]  s.  m.  un 
grand earant;  un  grand  liltérateur,  m. 

LETTF.RATUCCIO  [-toiil-lchiol  (a.)  ». 
m.  écricamer.  m. 

LETTERATURA  [-toli-ra]  ».  f.  litlé- 

rature,  f. 

LETTERECCIO,— CIA  [-rét-tchio]  ad. 
che  attiene  al  letto,  qui  appartieni  au 
lit.  I 

l.ETTERELLO  f-rftMo]  (a.)  s.  m.  din:.  I 
di  Letto,  petit  lit,  in.- 

LETTF.RF.TTA  f-rét-ta)  ».  m.  dim.  di 
Lettera,  petite  lettre,  f. 

LETTERICIDIO  f-tchl-di-o],  pi.  -DJ 
(a.)  ».  m.  retranchement  de  lettre»,  m. 

LETTERINA  (-ri-na)  (a.)  » f.  d.m.  di 
Lettera,  petite  lettre , C;  billet,  m. 

LF.TTEItlNO  (-ri-nol  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Lrttf.ra  , petite  lettre,  petit  bil- 
ie! ; billet  doux,  m. 

LETTERATA  (-ri-sta),  pi.  -TI  (a.) 
s.  m.  icrirain  de  lettrei  ; écrivain , m. 

LETTF.RONE . -NA  [-ró-nc)  (a.)  ». 
accr.  di  Lettera,  grande  lettre,  f 

LETTERICCIA  [-roht-tchia]  (a.)s.  f. 
dim.  di  Lettera,  petite  lettre,  f.  V.  Let- 
terina. 

LETTERUTO[-roù-to)s.  m.  inischer- 
zo,  le  tire , m. 

LKTTKRUZZA  f-roù-tsa)  fa.)».  f.dim. 
di  Lettera  , petite  lettre , f.  ; petit  bil- 
let , m 

LETTICA  [ l»-ca],  pi.  —CHE  (R.)  s.  f. 
litière,  (.  V.  Lettiga. 

LRTTICCIUOLO  [-lchiouò-k>)  ».  m.  lit 
de  repos  ; ranape,  m ; rouchette,  f. 

LE TTICELLO  f tchèl-lo](a.)  s.m. dim. 
di  Letto,  petti  Ut,  m. 

LETTICI!  I KRO  ( -kié-ro](».)  ».  m.  conr 
ducteur  de  litière,  ra.  V.  Lettiobiero. 
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LETTIERA  (-Uft-rm)  s.  f.  boi*  de  lit, 
m.  —,  (amie  ) chdltt,  m.  —,  dossier  du 
lit,  m.  —,  paglia,  fieno  per  far  letto  alle 
bestie.  Intére,  f.  —,  sedia  portantina,  it- 
ttère,  f. 

LBTTIERACCIA  {-ràt-tchla]  (a.)  a.  f. 
peg.  di  Lettiera,  mauvaur  litière,  f. 
Lettiga  i-u-ga] , pi.  — ghe  i-gkej  a. 

f.  sedia  u R>ggia  di  cassa  da  carrozza, 
chiusa,  portau  da  due  bestie  o da  due 
uomini,  litière,  t. 

LETTIGARII  [-gà-ri-i|  (a.)  s.  m.  pi. 
(arche.)  porteun  de  htière  , m.  pi. 

— , (eccL)  eteree  chargét  de  jwrier 
lei  morti  tur  urie  litière  (luetica)  et  de 
lei  enievelir,  m.  pi. 

LETTHÌHETTA  |-gkél-ta1(a.)a.  f.  dim. 
di  Lettiga,  petite  litière,  f. 

LKTTir.HlF.RE  (-ghiè-rej  (a.)  s.  m. 
por  teur  de  litière,  m. 

I^TTIGHIEHO  l-gkiò-ro)  (a.)  s.  m. 
por  teur  de  litière,  m. 

LBTTIGHINA  [*gkl-na)  (a.)  a.  f.  dim. 
di  Lettiga,  petite  htière,  f. 

LETTINO  [-11  -no)  (a.)  s m.  dim.  di 
Letto,  petit  lit,  m. 

LETTISTERNIO  (-8tftr-ni-oJ.pl.  -NJ, 
s.  in.  (arche.)  convito  solenne  al  quale  i 
Romani  invitavano  gli  Dei,  ponendo  le 
loro  immagini  sui  letti  apparecchiati  in 
un  tempio  intorno  alla  mensa,  lecti- 
ilcrne , m. 

LETTO  [lèt-to).  ni.  m.  -TI,  f.  -TA 
».  m.  lit,  m ; couene,  f. 

Ponsi  del  letto  insù  la  sponda  manca 
(Petr.).  — di  campo,  lit  de  camp,  ni. 

— portatile,  lit  de  s angle,  m.  — d'er- 
betta, lit  de  gaion,  m.  Stare  in  letto, 
élre  rouché,  ee.  Andare  a letto,  aller  se 
voucher.  —,  canai,  lit  dune  rivière  ; 
frmd  d'une  vallèe , m. 

— del  cannone,  chete t , m.  Letti  fissi 
(mar.),  cajute;  camagne,  f. 

LETTO,  -TA  (Iftuio)  p.  ad.  da  Legge- 
re, fu,  lue. 

LETTOCALDO  (-càl-do)  (a.)  ».  m. 
(agr.)  fumter,  m. 

LETTOR  A [lét-to-ra]  (a.  t.)a.  f.  lettre , 
f.  V.  Lettera. 

LETTORATO  (-rà-to)  s.  Di.  il  secondo 
de*  quattro  ordini  minori , Vordre  du 
lev  teur.  m. 

LETTORE  [-t6-re]  a.  m.  liteur;  Uc 
teur , m. 

Pensa.  IcUor,  se  quel  che  qui  s'inizia 
(Dant.  Par.).  —,  dottore  che  legge  in 
cattedra,  lecteur;  nrofesseur  nublic,  m. 

—,  chi  esercita  l'ordine  del  lettorato, 
èteteur , m.  —,  elettore,  électeur,  m.  V. 
Elettore. 

LITTORIA  (-rl-a)  s f.  dignité,  f.; 
grade  de  docteur,  de  jirofeueur,  de  ré - 
genL  ni 

LRTTRA  (lét-tra)  (a.)  a.  f.  accorc.  di 
Lettera,  lettre,  f. 

Di  sua  man  propria  avea  descritto 
Amore 

Con  lettre  di  pietà  quel  che  avver- 
rebbe (Petr.).  — di  saluto,  lettre  de 
compliment,  f.;  compliment,  m. 

Lo  lettre  ha  di  credenza  e di  saluto 
(Taas.  G*r.).  — di  credenza,  lettre  de 
creante,  f.  V.  Lettera. 

LETTRICE  (-tri-tche)  ».  f.  lectrice,  t. 

LETTUCCINO  (-tout-tchl-no)(a.)s.  m. 
dim.  di  Lettoccio,  tour  petit  lit,  m 

LETTUCCIO  (-toùt-tchioj  s.  m.  dim. 
di  Letto,  petit  lit,  m.  V.  Letticuuolò. 

LETTURA  (-toù-rml  ».  t.  lecture,  f. 
— > (al  pi.)  commentaire  dee  loii,  m. 

Di  chiose,  di  consigli  e di  letture 
(Ariosi.  Fur.).  V.  Letturia. 

—,  carattere  di  stampa,  cicero,  m. 

LETTURINA  (-tou-ri-na)  s f.  lecture 
superbe  ielle,  f.  Dare  una  letturina,  lire 
d la  hdte. 

LECCA  pè-ou-ca)  (a.)  a.  ani.  ciL  d’  I- 
talia  nel  paese  de’Salenlini , Leuca. 
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— , capo,  che  ligure  il  tallona  dello 
stivale  d' Italia , cap  de  Unica , ni 

I.Et  CACANTO.  — TA  [leou-ca-càn-to] 
ad.  boi  )agg.  di  piatita  che  ha  organo 
oon  apine  bianche,  Uucaconthe , ni.  f. 

LEUCANTBMO  leou-càn-te-mo]a. in. 
(boi.)  pianta,  marguerite  ; camomille 
ramarne,  f. 

IJJUGARIA  ( leou-gà-ri-a  ] (a.)  a.  f. 
parche.)  colonna  Itineraria  de' Galli, 
leugaìre , f. 

LF.UC AGATA  Heou-cà-ga-tal  (a.)  a.  f. 
(min  ) agata  o gemma  bianca,  bucar  Ha- 
te, m. 

LECCATE  t'eou-di-tel  a.  f.  (min.) 
pietra  , agate  bianche,  L 

LEU  CATO,  — T A lleou-cA-4o]  ( a.  v.  ) ad . 
candidi  uomo,  ma  (Pani.  Par.),  trii- 
reiplendmant,  ante. 

ISUÒOC8FÀLO,  —LA  (Icou-co-tchè- 
fa*lo|  (a.)  ad.  uiociio  di  rapina  della  fa- 
miglia dell'aquila,  leucncephaU , ni.  f. 

l.El:  COKI. KM  M AZI  A [leou  - co-flem- 
ma-dSl-a]  a.  f.  aorta  d’ idropisia,  leu- 
CopbUgmaiie,  f. 

LEUCOGiuMMA  ( leou-co-gràra-mal 
(a.)  a.  f.  pianta,  leucogromme,  m.  f. 

LEU COIO  [-co-io]  s.  m.  (hot.)  viola  a 
ciocca , fioro , leuroium  ; Irucoion  ; gi- 
roflier.  m.  ; violette,  f. 

LEUCOMA  ( leou-cò-ma  ] (a.)  s.  ni. 
(cbir.)  macchia  biancastra  nuli’ occhio  ; 
reffiatro  in  Atene  ove  erano  scritti  i nomi 
dar  cittadini  ali'  cià  di  20  an.;  registro 
de*  nomi  de’ giudici  in  Roma,  leucoma. 

LEUCOMA  {leo-CM-ni-a]  (a.)  ant.  cil. 
dell'Asia  Min.;  celebre  fortuna  d’ Arca- 
dia, Leuconé,  f. 

I.KUTESSA  [leou-tda-aa]  (a.)  a.  f.  liuto 
catliTu,  mauvatt  lutti,  m.  —,  roouroùe 
fltliv , !. 

LEU  I O [-ob-Uj]  a.  m.  luth,  tu. 

— . flèti,  f.  V.  Liuto. 

LEUTRA  [lè-ou-tra]  (a.)  a.  aut.  borgo 
della  Deozia  fra  Platea  e Tcspia.  famoso 
per  la  vittoria  d’ Epaminonda  sugli  Spar- 
tani ; feruti  oggi  Maina  o Eremo  Castro , 
Lincine 

LEVA  [lè-va]  a.  f.  (mecoan.)  leder . 
m.  Mettere  o darò  a leva,  loulrwr  aree 
un  levier.  Mettere  la  leva  altrui  (ftg.); 
mettre  q.  u.  #n  colèri.  Leva  d'acqua, 
leder  dea  u;  eiphon  ; bel  ter  hydrau- 
lique,  m.;  pompa,  f.  — , parlando  di 
milizie,  Uvee  de  eoldalt.  f. 

Far  leva  di  soldati , batlre  la  coita  ; 
enróler  dei  soldati;  fatte  una  levee. 

LEVA  (lè-va)  (a.  n.js.f.  (atrad.  ferr.) 
bielle . f. — a bilanciere  , lerier  a bà- 
lattei  ir,  ra.  — di  ferro,  griffe,  t. 

LEVABILE  [-và-bi-le]  ad.  m.  f.  amo- 
tibie,  m.  f. 

!. EVADO,  —DA  (-tfcdo]  (a.)  ad.  lite, 
ée  V.  Levato. 

LF.va DORÈ  [-dò-re]  a.  m.  (L  de’  car- 
tai) leveur,  m. 

LEV  ALDINA  [-di-na]  a.  f.  il  rubar  con 
inganno  u con  coricata,  e Porsela,  voi; 
farcii),  m.:  fxlouterie,  f. 

LEVAI! ASTICI  I -inàn-ii -Echi)  (a.) e.  ro. 
frappeur,  m.  V Tiramantici. 

LEVAMENTO f-mòn-lo) ».f . nascimen- 
to, le  lever  du  ioidi,  ite „ m.  —,  eleva- 
mento. élévation,  f. — , troncamento,  re- 
tranchemrnt . m.— , partiU,  depari , m. 

— d'un  camp» , d’un  assedi"»  decam- 
pimeli t,  m.;  Uvee  d'uneiége,  f. 

LEVAMI  r-và-nii]  (a.  ?•]  prt»u , di  L«- 
▼Aitst,  lavaimi,  mi  levai,  js  me  levai. 

LEVANTE  [-vàn-tq]  a.  m.  fa  Ur  ani; 
rÓrient , m. 

Por  modo  eh’  al  Levante  ni  rendei 
(Dani.  Purg.),—,  U vent  d’onent,  ro. 

Quando  giostra  aquilone,  austro  e le- 
vante (Ariosi.  Fur.). 

LEVANTE  (-vàn-tcj  ad.  m.  f.  qui  live  ; 
qui  ie  lève.  —,  sorgente,  fatar»/,  m. 
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LEVANTINA  [-tl-na]  (a.)  a.  f.  stoffa  di 
aeu,  lei  anime,  f. 

LEVANTINO [-u- noi  s.m.  e ad.  natito 
de'  paesi  di  Levante,  Uiantin,  in. 

—,  soldato  delle  galere  turchesebe , 
lei  anlin,  in. 

LEVARE  l-và-re)  a.  m.  (piti.)  un  le- 
vare, un  poaare,  pondiration  d une  fi- 
gure iwr  un  pud,  f. 

LEVARE  f-và-re]  v.  a.  alzare  in  su, 
lever;  Kausier  ; életer. 

—,  tor  v»,  óter  ; emporler;  ritirar. 

B coll  la  riportò  onde  levata  l’tvea 
(Bocc.j.— , proibire,  défendr»;  prohiber. 

— , rilevare,  importare,  i mporter. 

Ciò  poco  leva,  cela  imporle  peu. 

Levare  dal  sacro  fonte , lenir  un  en- 
fant sur  lei  fonti  de  bapiimi. 

Cianuouo  il  levò  dal  sacro  fonte 
(Duce  ).  Questo  non  leva  sa  non  unto, 
diecsi  di  navigli,  bestie,  ec.  il  ne 
porti  que  lant.  mercanzie , achete r 
dei  marrhandiiei  en  grò».  — genti , le- 
cer, enróler  dei  soldati.  — La  punta  di 
ediflcj,  città,  ec.  lever  li  pian.—  la  ten- 
de, décamper;  óter  le  ptauet. 

—,  (fig.)  ferromrr,  affocar. 

Al  levar  delle  tondo,  av.,  à la  fin  ; au 
bout  de  toui.  — ti  capo,  lever  la  créte; 
e'enorgiuxtlir. 

Levai  li*  capo  a proferir  pili  erto  (Dani. 
Par.).—  U lepre,  taire  Uver  un  liivre. 

— agalla,  il  bollore, la  fiamma,  lenir 
sur  l’eaii;  f aire  nager  ou  fiat  ter;  com- 
menoer  à bouilltr,  a brtller. 

—,  v.  r.  t’Hever  ; te  lecer  ; te  mettre 
debout  tur  sei  piedi. 

Erosi  il  conte  levato  ( BoccA 

Levarsi  alcuno  dinanzi , chaiter  q. 
u.,  U tuer,  te  ruiner. 

Levarsi,  se  Uver;  sortir  du  lit. 

Sopravvenne  il  giorno  e raessor  Lizio 
si  levò  (Bocc.). 

—,  partirai,  partir;  sen  aller. 

Levarsi,  per  nascere  e apparir  de' pia- 
neti, se  Uver  ; commenccr  à paraitre 
tur  l'horison. 

Nè  cosi  bello  il  sol  giammai  levarsi 
(Petr.L— , per  muoversi,  commuoversi. 
»e  loulever.—,  per  surgere,  repar  altre; 
revenir. 

livore  il  catrame  da  u n vascello  (a.  n ), 
diumbra  yrr. 

— lo  zoccolo , la  scarpa  (a.  n.)  (atrgd- 
ferr.  ),derayer  ; dcratjage , m.  • 

— d' errore , di t romper.  — di  peso , 
enUver  — le  goda,  rriirconfusément. 
— so,  agir.  (Mi)iLi  Levare  l'assedio,  il 
blocco,  Uver  le  eiige.  (Mar.)  Levaro  le 
vele,  Uver  Ut  votiti. 

LEVATA  [-và-tu]  s.  f.  levée,  f.  V.  LlVA- 
mrnto.  — del  sole,  delle  atolle,  lecer 
du  soleil.  dei  éloìlii,  ni. 

— deU’aatu’dio.  levée  d'un  liége,  f. 

Lavatamente  t-mén-te]  (a.)  a?. 

avec  levée;  are c élévation. 

LEVATO,  -TA  f-vè-tó]  p.  ad.  da  Le- 
va hk,  Uve : ile  ve.  ée  ; emtrait , aiti  ; 
tiré ; copie,  ee.  A bandiere  Ionie,  d 
banmiret  déployeti. 

— dal  letto,  Uve,  ée. 

— ad.  attento,  la,  atteniif,  ite. 

Cogli  orecchi  levati,  aree  Ut  oreilUi 

atUntmi.  V.  Attesto,  Altiero. 

LEVATOIO  HMoJ,  pi.  — TOJ,  ad.  m. 
dicesi  di  ponte,  pont-levn , m. 

LAVATORE  [-tò-re]  s.  rn.  exagèra- 
teur,  próneur,  m.  Levator  di  sò  stesso, 
gairon,  m.  V.  Millantatore. 

LEVATRICE  [-tri-tabe]  a.  (.  accou- 
chruie  ; lage-femme,  f. 

LEVATURA  (,-loti-ra]  a.  f.  légèreté,  t. 
—,  esser  di  pooalovaiura.nroirpru  d'ei- 
prit;  étre  liger,  ir  e,  aiti,  ée  à persuader . 

J.F.VAZIONK  l-daió-ne]  (a.)  a.  f.  I ac- 
tion de  lever,  t. 

JjWI  ltò-v©J  (a.)  ad.  n.  f.  liger,  ire. 
V.  Lakve. 
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LEVE  [It-vc]  (a.  v.)  9-  pera,  dal  prua. 

indie,  di  Levare,  per  Levi,  fu  litri. 

LEVE  (lè-ve]  (a.)av.  Ugèrement.  V. 
Lieve. 

LEVEMENTE  (-roén-U»J(a.)  av.  Ugè- 
rement. m.  V.  Lievemente.  —,  avtc  ve- 
loci té,  i. 

Non  corse  mai  al  1 e reme  n te  al  varco 
Di  fuggitiva  cerva  un  leopardo  (PctrJ. 
1. EVENTI  [-vèn-ti]  a.  m.  pi.  nome  delia 
galere  turche,  levantini,  ni.  pi. 

LEVE  ZZA  [-vé-tsd]  a.  f léghité,  f. 

V.  I.EC..1KIU.7Z A. 

LEVI  lUs-vil  (a.)  a.  m.  pi.  ani.  pop. 
d’Iud.  nella  Liguria  detti  anche  Len- 
Liguri,  Livi  ; Leu  -Liguneni,  m.  pi. 

—,  una  delle  dodici  tribh  d’Israele, 
Livi,  in. 

LEVIGARE  [-gà-re]  (a.)  v.  a.  render 
beo  liscio,  polir  ; lustrcr  ; liner. 

—,  (chim.)  porphyriier  ; Unger. 


tion  de  polir , de  liner,  f. 

—,  (chim.)  riduzione  d'un  corpo  duro 
in  polvere  impalpabile,  /rriyriJion,  f. 

LEViSSIMO,  -MA  (-via-vimo)  (a.)  ad. 
aup.  tris-Uger,  ire. 

Fu  leviasima  piaga  (Tosa  Ger.). 

LEVISTICO  |-vi-atl-coJ,  pl.-Cl  f-tchil 
s.  ni.(boL)  libiatico.  ligustico,  pianta, 
liriche  : arhe  de»  montagne»,  f. 

LEVITA  (-vl-taj,  pi.  —TI , a.  m.  israe- 
lita della  tribù  di  Levi  destinato  al  ser- 
vizio del  tempio.  Urite,  m. 

—,  (sinnl.)  pritrt  m. 

LEVITÀ  [-là]  a.  f.  Ugireté  ; incan- 
itane». I.  V.  Lkccrsezza.  Vanità. 

LEVITARE  [-tà-re]  v n./rrrr;frr- 
menter.  Far  levitar  la  pasta,  fatre  lever 
la  p<Ue. 

LEVITATO,  -TA  [-tà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Levitare,  levi  ; fermenti,  ée. 

1. EVITICO  [-vi-U-co]  a m.  il  terzo  li- 
bro del  Pentateuco,  Lévitiaue,  m. 

LEV  ITI  CO . — CA  f— vl-li— co],  pi.  —CI. 
—CHE  [-tebi , -ke]  (a. ) ad.  de  levile; 
apparlrnant  au  Utile. 

La  terra  po'  sacerdoti  o i*er  tutto  Por- 
dine  levitioo  (Magai.  Leti.). 

LEVORE  f-tó-re]  (a.)  a.  m.  agilité; 
liger  e te  ; vivaci  te,  f. 

LEVoRSI  [-vòr-si]  (a.  t.)  *•  per*,  pi. 
dol  (irei,  del  verbo  Levarsi,  por  leva- 
rono, si  levarono,  ih  te  levèrent. 

l.EVRK  llè-vrc]  (a.  v.)  a.  n*  f.  IH- 
vre,  ro. 

LEVE  (ERA  f -è-ra  ] ad.  e a.  f.  ca-  ' 
gna,  levrett»,  f. 

LEVRIERE  [-è-re]  ad.  o a.  m.  cane, 
terrier . m. 

...  E falconi  e levrieri  (Born.  Ori.) 

LEVRIERI  [-è-ri]  (a.)  ad.  e a.  m. 
f.  por  levriere  (idiotismo  fiorentino), 
létrier,  ro. 

Ma  prese  un  salto  che  parve  un  le» 
trial  (L.  Pule.  Morg.) 

LE VRi BRINO,  — NA  [-ri-no]  (a,)  a. 
diro,  di  Lkvrierf.,  — ra,  ;>#lif  lévrter, 
m.;  petite  levrette,  f. 

LEVRIERO  [-è-ro]  (a.)  ad.  e a m. 
létrier,  m.  V.  I.rviiiriik 

LEZI  A (lè-dsl-a]  a.  f.  mi guardile,  (4 
care  nei,  f.  pi. 

LEZIO  flè-dsi-o)  pi.  —7J  , *.  ni.  grd- 
ces  ; affeetntions  ; cartsiei . J.  pi. 

LEZION CELLA  [-dalon-tchòi-la]  (a.) 

*.  f.  dlm.  di  Luionk,  petit»,  court e 
lesoti , f. 

LEZIONCINA  [-dsion-tchl-na]  (a.)  a.  f. 
diro. di  Lrzionr,  petite , courte Ugon,  f. 

LEZIONE  (-dai6-nel  r.  f.  per  lettura; 
lecturi.  f.  — , una  parte  di  cosa  insognala 
dai  maestro,  lecon  , f.  — ^ initrucféon , 
f.  —,  éUction,  (.  V.  Eluionk. 
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LEZIOSAGGINE  [ -drio-aàd-dgi-nc  ] 
*•  t mignardue;  affitene,  f. 

LEZIOSAMENTE  [-dsm-sa-méii-ti^av. 
<M?tc  mi  gnor  diso. 

LEZIOSO,  -SA  [-dsió-so]  ad.  mi- 
gnard,  arde  ; delirai,  aie  ; affetti,  ét. 

LAZZARE[-tsà-re]v.  n.  saper  di  lezio, 
puer;  sentir  mauvOit. 

LEZZl.NO  [-tri-no]  a.  m.  (mar.)  lusm  ; 
tettiti,  m. 

LE2ZI0SUCCI0 , -CU  {-tRÌo-«oùt- 
tchioj  (a.)  ad.  dira,  di  Lezziufo.  tifi  peu 
rmgnard , arde  ; un  peu  affecte,  ée. 

LEZZO  (ié-uoj  ».  ra.  feloni,  vita n- 

teur , f. 

Che  ’n  fio  la»sb  facca  spiccar  suo 
lezio  (Dani.  inf.). 

—,  (ruelaf.)  rnnut;  di  piai  tir , m. 

Or  vìvi  si , eh’  a Dio  nc  tenga  il  lezio 
(Pelr.). 

— , lordura,  boue.  f.;  sédiment , m. 

LEZZO. n ACCIO,  — CIAf-tso-nàt-tcbio] 
{*.)ad.  e s.  peggio  di  Listoni;,  vilain, 
ame  ; sale,  ni.  f. 

LEZZONE  , — NA  [-isó-nej  (a.)  ad.  c 
8.  saie,  m.  f.  ; dégotlta  ut,  aule;  qui 
pi»e  ; qui  sant  inaurate. 

.LEZZOSO,  — SA  1-Ui6*su]  ad.  puant . 
ante. 

LEZZUME  [-tsoh-mcl  (a.)  s.  m.  or- 
dures:  s ile  tèi,  f.  pi. 

LI  f li  ; ari.  pi.  in.  le*. 

Tornate  a riveder  li  vostri  li  li  (Dani. 
Inf.). 

—,  unito  ad  alcune  voci  raonorillabe 
perde  la  sua  prima  lettera,  o nc  la  ri- 
tiene suol  raddoppiarla,  ke  li,  co*  li, 
per  li,  sì  scrive  nei  e .selli,  coi  e colli, 
pei  c pelli,  dane  Iti , atte  in  , pour 
Ut , si  può  scrivere  se*,  co*,  pe’ cgual- 
menie. 

Li  rii]  av.  in  quel  luogo , Id  ; dane  et 
hiiHi 

T vidi  ’1  ghiaccio  e li  presso  la  rosa 
(Peu-.). 

Di  lì , da  11 , de  là.  — f quel  tempo, 
quella  cosa,  la,  cela. 

Inliuo  a li  non  fu  alcuna  cosa 
Che  ini  legasse  i Daul.  Par.).  Jusque- 

LI  ni)  (a.l  pr.  m.  pi.  dì  Lo,  Ut. 

O li  condanni  a sempiterno  pianto 
(Petr.). 

—,  taltolta  i,  les. 

Perchè  no  i volle  G ed  con  compagni 
(Dani.  Purg.). 

—.si  adopera  invece  di  gli,  lui,  nel 
terzo  caso. 

E indietro  venir  li  convenne  (Doni. 

Ttif.). 

— , si  usòantic.  al  terzo  caso  f.  per 

LS,  /ut.  à elle. 

Si  richiamò  della  pecora  dittanti  alla 
sdraia;  diniandand oli  pane  (Esdp.  Pai-.). 

— , per  Loao  al  terzo  oa»o  pi.  f.  /rur, 

<1  elle  i. 

Trovando  cagioni  non  vere  a 

darli  (alle rane)  niiut«(E$np  Far.',. 

— , terzo  caso  pi.  ai.  Uur , a eox. 
— , si  antepone  alle  particelle  Hi,  ti, 
si,  ci,  tiE.  Vi  ; e si  pospone  alle  me,  ie, 
se,  ce  *e  VE;  me, le, se,  nous,  en,  cotw. 

IJ  ih]  (a.)  s nome  di  fiume  e di  due 
distretti  della  China,  Li. 

MALE  t-i-à-ltì)ad.  m.  f.  loyal,  ale.V. 
L«ALB. 

MALTA  (-tà)  (a.)  s.  f.  logaulé , f. 
V.  Lealtà. 

MANZA  f-àn-dsa]  (a.v.)  s.  f.  loyauti , 
t.  V.  I.kavza,  Lealtà. 

LIATICO  (-4- li-co)  (a.)  s.  m.  vino, 
torte  de  rin,  ni.  V.  aleatico, 

LIBAGIONE,  l-dgiò-nej  ».  f.  spargi- 
meniu  di  liquidi,  e ciò  che  offerì  vasi  o 
gustava»!  ne’  sacriflzj , fibti/ton,  f. 

URAMB  |.h»-me,  (».)  8.  ai. 
per  libazione,  libahon,  f. 
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CIBAMENTO  I-méiM*]  (a.)  a.  ni.  li- 
bai ioti  . f, 

LI  RAMINA  [-bà-mi-na]  s f.  pi.  odori, 
profumi,  m.,  odeurs,  f.  pi.;  parfums , 
m.  pi.  — , (arche.)  cere  monte#  qu'on 
fattati  avant  l'egorgement  des  vicii- 
me*,  f.  pi. 

L1BANELI.A  f-nèl-la](a.)  s.  f.  (marin.) 
piccola  fune  d’erba  minore  del  Libano 
pel  servizio  delle  navi  e della  pesca, 
libar» , m. 

LIBANDO , — NEA  (-bà-ne-o)  (a.)  ad. 
du  Liòan  ; du  moni  Liban. 

LIBANO  jll-ba-no]  (a.)  a.  m.  catena 
di  montagne  dell’Asia  nella  Siria,  Li- 
ban, m, 

LIBANO  (-bà-no]  (a.)  a.  ra.  canape 
d* erba  detta  sparto,  che  serve  a molti 
Usi  nelle  navi,  Itban,  m. 

L1BAN0FAR0  [-nò-fa-ro]  (a.)  a.  con- 
trada noli’  Arabia  Felice  che  produce 
l' incenso , nom  de  contri » qui  produit 
Ceti  cent,  m. 

LIBANOMANZIA  [-dsl-a]  (a.)  s.  f. 
(arche.)  di*1 nazione  per  via  d’ inceravo 
ne’  sacrifici  » Ubanomande,  (. 

MB  ANOTO  (-nò- lo]  (a.)  s.  m.  (Plin.) 
te nt  du  tud-est,  ni. 

1.IBAKE  (-bò-rel  v.  a,  répandre  tur 
l'autel  ou  tur  la  terre  le  rin  ou  la  li- 
qutur  aprii  Cavoir  goùté. 

—,  gustare  leggermente  o coll’ estre- 
mità delle  labbra,  tourher  legirement. 

S’ inchina  c i dolci  baci  ella  sovente 

-Liba  or  dagli  occhi,  e dalle  labbra  or 
sugge  (Tass.  Ger.). 

LIBAR N A (-bìtr-na)  (a.)  s.  tnt.  rii. 
d’Ital.  nella  Liguria,  Liburna. 

LIBATO,  — TA  rbàrloHa.)  p.  ad.  da 
LtBAUE,  répaudu  de  hi  h iueur  ou  du 
t in.  — , goùté,  ée  ; touch i,  ie  légi- 
rtment. 

LIBATORIO,  -RIA  [-tò-ri-o],  pi. 
— KJ,  — RIE  (a.)  ad.  libatoire,  m.  (. 

LIBAZIONE  (-dsió-ne]  (a.)s.  f.  span- 
dimeli lo  del  liquore  dopo  averlo  gusta- 
to , libatimi , f. 

LIBRI  A (llh-bia]  a.  f.  frasca  d’ulivo 
notato,  ramée  ou  menu  e branche  d'o- 
Mcier , f. 

LIBBRA  [llb-bru]  s.  f.  peso  di  13  once 
in  Roma  e di  16  in  Francia,  Ocre,  f. 

— , gabella,  eorfe  d'impót , m. 

—,  moneta,  tir  re , f.  V.  Lira. 

LIBECCIATA  [-tcInà-U]  s.  f.  furia  di 
ver» tu  libeccio,  roup  de  reni  orageucc  du 
ivd-ouett,  in. 

LIBECCIO  l-bct-tdii6]  r.  m.  nome  di 
vento,  le  Use  he,  aarbin:  su  d-ouesl,  in. 

LIBEM-A  [-bèi-lai  (a.)  s.  f.  livgJU, 
tri  angle,  in.  —,  (areno  ) moneta.  Aulica 
d'argon U>  del  valore  d’un  asse  o una 
libbra  di  rame,  libella,  f. 

M BELL ACCIO  f-Ii.t-usS.iio}  m. 

(X:ggu>  di  Libello,  mancati  li  beile  ; 
oiuurou  prfif  fiere,  in. 

LIBELLATICO  f-lit-ti-cd  ).  pi,  —a 
l-tcb»[  s.  m.  (eccl.)  chi  pagava  un  «ai- 
vocondotto,  /ibe/iaftqwe , m. 

LIBELLISTA  (-U-sto],  ni.  -TI  «.  m. 
libellisti , ni  : qui  écrit  aet  libello* . 

LIBELLISTICO,  -CA  (-il-fitì-oo],  pi. 
— Cl , —CHE  [-tehi,  -ke)(a.)ad.  appar- 
le  nai.  t au  libelli  ite. 

LIBELLO  (-bèl- lo]  ».  m.  petit  tivre  ; 
libelle,  m. 

I.oqua)  già  luce  in  dodici  libelli  (Dani. 
Por.).  — , domanda  giudiziaria,  deman-  , 
de  en  jutltee,  f.  Dar  un  libello,  libeller  ! 
une  demando,  un  exploit. 

— . infamatorio , o semplice  libello,  1 
libello  diffamatoire,  injuneux,  m. 

LlliENTE  (-bèn-tc)  ad.  m.  f.  qui  fait 
une  cbiote  volontiert. 

LIBERAGIONR  f-dgió-ne)  (a.)  ».  f. 
délirrpnco;  [ ibération , t. 
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LIBERA  LACCIO  ! tài-ichìo]  (a.)  «.  ni. 
peggio  di  Mueiulk,  jmxifpue;  dteetpu- 
teur , m. 

LIBERALE  [-rk-le]  ad.  ra.  f.  Uberai , 
alo;  uinéreux , euse.  —,  umano,  beui- 
gno,  humain,  aine  ; bienfaioanl .ante  ; 
gracieux . et ut  : honnéte  ; affable,  m. 
— detto  di  parole,  di  aut,  licencfeutr, 
eure.  Arti  liberali,  arte  libérauip,  m.  pi. 

LIBERALI  (-rt-li  ] (a.)  ».  m.  pi.  (po* 
lit.).  partigiani  del  governo  cosiitazio 
naie,  Itberauj,  m.  pi. 

LIBERALISMO  [-ll-srao]  (a.)  8.  m. 
voce  del!’ uso,  liberalismo,  m. 

LIBERAL  ISSI  M AM  F.NTE  (-TOè|j-Ie]  (a.) 
ad.  sup.  trts-libéraloment. 

LIBERALISSIMO,  -MA  [-Un-sl-mo] 
ad.  sup.  Iris-libérot , ale. 

LIBERALITÀ  [-tà]  s.  f.  libéraliti ; 
largente  : magnthcence , f.  Usare  libe- 
ralità, fair  e des  largesses. 

LIBERALMENTE  (-mén-te]  av.  libi- 
ralement  : largement , noblement. 

i.IBERAMENTE  (-men*lo]  av.  libre- 
meni;  franchement.  —,  ub»olurnent  ; 
tane  réeerre.  V.  Libsralmewtr. 

LIBERA.MENTO  (-mén-toj  (a.)  »,  m. 
dilivrance,  f.  V.  Li»£Raziokb. 

LIBERANTE  l-ràn-lo,  (a.)  ad.  m.  t. 
qui  de  Ut  re. 

LIBEIUNZA  [-ràn-dsa]  (a.)  t.l.delt- 
trance,  f.  V.  Lihf.razionk. 

LIBERARE  (-rà-rej  v.  a.  Ubérer  ; 
diltvrer  ) tauver  ; digager;  rtlàcUer. 

— all’incanto,  Itererà  Tenenti. 

— ,v.r.  sedilttrer;  tetouslratro,  ite. 

LIBERATO  , — TA  [-rù-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Libkrars,  del  lire,  degagé  ; tauri , 
ée.  —,  fiere,  ee  à l'encan.  —,  «ouefrail, 
aite. 

LIBERATORE,  -TR1CE  [-l6.re]  a.  e 
ad.  liberateur,  trice;  tauveur,  m.i  out 

l.lBEhAZIONE  ; s.  f.  deli- 

trance  ; liboration,  f. 

LIBERCOLO [-bèr-eo-lo] (a, )•.  m.  dirti, 
avvìi,  iwre  de  rten;  /ter#/ , 

LIBKIICLLACCIO  (-cou-lùt-lchio]  (a,) 
s.  m.  iwg.  di  Mbercllo  , tnaueoù  pe- 
tit litri  ; mattati  fière/ . m. 

LIBERCOLO  (-bèr-eou-lo)  (a.)  s.  m. 
dira,  e avviliti vo  di  Libro,  peu t matu- 
rai* fiere,  livret,  ro. 

LIBERIE  [-bè-rì-«^(aO  ad.  e ».  f.  pi. 
(arche.)  feste  in  cui  i giovani  Hnmatti 
lasciavano  la  vei+w;  dell’ infanzia  |ier 
prender  la  toga  libera,  /iberici  ; fibe- 
raUt . f.  pi. 

LIBEHIbSIM AMENTE  f-mcn-lel  (a.) 
av.  sup.  très-Ubrement. 

LI  HE  IU  Ss  imo,  MA  (-rlfi-ai-mo)  (a.) 
ad.  sup.  tre*- libre,  in.  I. 

LIBERO,  -RA  [U-be-ro]  ad.  fibre, 
m.  f.  ; mMépendaut,  ante  ; frane,  fran- 
che ; sincère,  ui,  f. 

Lasciando  trista  e libera  min  vita 

(reti  i 

—,  scio  Ilo , degagé,  ée;  ingtnu,  ue  ; 
naif,  natte  ; pur,  pure. 

Liberi  sensi  in  semplici  parole  (Tasi. 
Ger.).  Aria  libera,  air  ourert , ni. 

Via  libera . ebernm  libre , m.  Alla  li- 
bera, sane  facon;  li brrment. 

LIBERO  (D-be-rvj  (a.)  »v.  hbrement 

MRBROTTO , -TA  (-ròt-to)  (a.)  ad. 
un  peu  libro,  m.  f. 

LIBERTÀ  ( tà),  UBERTADE,  LIBF.RTATX, 

».  f.  ti  ber  fi,  f. 

Cori  se  ’l  corpo  libertà  riebbe 

Fu  bulina  sempre  in  servitude  astretta 
(Ta»s.  Ger.). 

, parlando  di  Stato  che  ri  governa 
colle  8iie  proprie  leggi , e non  soggetto 
all’  arbitrio  d’un  solo  o di  pochi , fioer- 
té,  f. 

Roma  da  principio  ebbe  i re,  da  Lucio 
Bruto  la  libertà  e il  consolato  (Dav.  Toc. 
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Ann  ).  —,  stalo  di  dttodiui  die  vivono 
in  patria  libera,  /i berti,  f. 

Libertà  va  cercando  {par la  di  Catone) 
cb’ A si  cara 

Come  aa  chi  per  lei  vita  rifiuta  (Dani. 
Purg.).  — , liberazione,  ri' atlanti),  cure, 
passioni,  oc.  liberto f f 

Chi  m'avrà  proso  in  liberiate  e in  paco 
(Pota.).  — naturalo,  libre  arbitre , m. 
—,  desìi  schiavi,  affranchissement  ,m.; 
liberto;  libiraiion,  f.  — . liberatiti,  t. 
V.  Liberalità.  —,  divinità.  Liberto , f. 

LIBERTA  l-bèr-la)  (a.)  ari.  e s.  f.  rii 
Liurrto,  donna  schiava  fatta  libera,  af- 
franchi, f. 

LIBERTINAGGIO  (-nàd-dgio)  a.  ni. 
sfrenatezza  rii  costanti,  libertmage,  m.; 
débauché  ; lirence  ; dissolutimi,  f. 

LIBERTINISMO  (-nl-smo)  (a.)  a.  m. 
libertmage,  m.  V.  I.tBEKTlTt ACCIO. 

LIBERTINO,  -NA  (-ll-no)  ad.  fallo 
libero , affranchi,  io. 

—,  (pop.)  libertin,  ine. 

LIBERTO  [-bòr-to]  ad. e s. m. schiavo 
Tallo  libero,  affranchi,  m. 

L1BETRA  [-bè-tra]  (a.)  s.  f.  amica 
citta  della  Grecia  ov’  era  la  tomba  d’Or- 
feo;  — , fontana  della  Magnesia  consa- 
crata allo  Muse , Libéthra , t. 

LIBIA  [U-bi-al  (a.)  *•  r'°rae  dato 
all’  Affrica  bagnata  dal  Meriilorraneo  e 
dall’ Atlantico.  Libre,  f. 

LIBICI  (R-bi-tehfj  (a.)  a.  m.  pi.  ani. 
pop.  della  Liguria  (luy.),  Libirient, 

""i.lBICO.  -CA  [ It-bi  -co  ] , pi.  -Ct, 
— CHE  [-tabi,  -ke)(a.)àd.  de  la  Libye; 
de  ÌAfnque  ; libyque,  m.  f.  —,  M y n. 
ernie.  Maro  libico. 

LIBIDINE  [-Di-di-ne]  a.  f.  luxvrc; 
sensualità;  lasciteli,  f. 

LIBIDINOSA  MENTE  [-mén-lc]  av. 
laocivernent  ; dissolument  ; v oluptucj- 
tement 

LIBIDINOSISSIMAMENTE  [-mén-lc] 
(a.)nv.  sup.  très-lascivement. 

LIBIDINOSISSIMO,  -MA  i-ftls-si-rao] 
(a.)  ad  sup.  trcs-libidmeux,  tuie. 

LIBIDINOSO,  -SA  l-liò-soj  ad.  lux v- 
rteujf  ; voluptueux , euse;  sentaci  t 
1 elle  ; latcif,  ite. 

LI  DISTICO  [ -bl-sti-co  1 , pi. —CI,»- 
m.  (boi.) pianta,  Ittiche,  (.  V.  Levistico. 

LIBITO  [U-bt-to]  a.  m.  volanti,  L; 
plaitir;  gre,  ih 

A libilo,  av.  à volontà;  ae  gri. 

LIBO  [li-bo]  (a.)  a.  m.  (arche.)  focac- 
cia di  farina,  di  miele,  di  latte  e di  8i- 
Bamo  per  ttcrifaj,  li  bum,  m. 

LIBRA  fll-bn»  s.  f.  bilancia,  balance ; 
Ifrre,  f.  V.  RiuihCIA. 

Astrai  che  firn  la  libra  c con  la  spada 

Conosce  di  ciascun...  (Auguri.  Mei  ). 

—, equi  libre , m. 

—,  fasta.)  uno  de’  12  segni  del  zodia- 
co, balance,  f.  Tenere  in  libra,  lenir 
en  equilibro,  en  balance. 

LIBRACCIO  t-bràt-tabiol  (a.)  •.  m. 
peggio  di  Libro,  man  caie  fiere  ; òou- 
gutn , in. 

LIBRA1N0  [-l-nol  (a.)  ad.  e s.  m.  din», 
di  Libraio  . libraio  di  poche  faccende, 
petit  libratre.  m. 

LIBRAIO  r-brà-io),  pi.  — BRAJ,  s.  m 
che  vende  e tastampar  libri,  libratre,  m. 

LIBRAMENTO  (-meo-iol  s.  m.  ba- 
lancement , m.  — , della  luna,  fibra- 
tion,  f.  . 

LIBRANTE(-bràn-te](a.)  od.  m f.  qui 
pése; qui  metta  equihbre.qui  balance. 

LIBRARE  (-hrà-reìv.  a.  pesare,  po- 
ter; meline  en  equilibri. 

...  Spesse  Volte  in  frale  bilancia  ap- 
pendo c libra  (Petr.). 

— , v.  r.  se  batancer;  se  mettre  en 
iquiltbre.  Librarsi  su  P ale,  se  baian- 
cer; u toutemr  sur  tei  ailes  ; planer. 
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Pria  su)  Libatiti  monte  si  ritenne 

E si  librò  sull’adeguata  penne (Tass. 
Ger.). 

LIBRARIA (-rl-a] (a.)  s.  f.  librairit,  f. 
V.  Libreria. 

LIBRARIO.  -RIA  [ -brà-ri-o  J,  pi. 

— RJ.  -RIE  (a.)  ad.  dei  livree. 

LIBRARI  STA  (-rl-sta},  pi. —TI  (a.) 

a.  m speculatene  de  livree  ; commie 
libraire  , m. 

librari»  (-bri-ro)(a.)  s.  m.  fiòraire, 
m.  V.  Libraio. 

LIBRATO,  —TA  (-brà-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Librare,  pesi.  ee.  — . balance,  ie. 

LIBRATTOLO  l-brài-ta-lo)  fa.)  s.  m. 
pcg.  di  Lirro,  petit  mauvais  fiere,  m. 

LIBRAZIONE  [-dsió-ncj  s.  f.  dicesi  per 
lo  più  della  luna,  libration , f.;  balan- 
cement  , m. 

LIBKEA  [-lirò-a)(a.  ▼.)  s.  f.  livréi,  f. 
V.  Livrea. 

LIBRERIA  f-rl-aì  s.  f.  luogo  dove  sono 
di  molti  libri,  btbhothique  f f.  — , gli 
stessi  libri  insieme,  fibroine,  f. 

—,  l’arte,  professione  del  libraio, 
fiòrairte . f. 

LIBKKRIONA  (-ó-nal  (a  ) s.  f.  accr. 
di  LiBRERtA  , grande  bibltolhéque  ; 
grande  flòrairte,  f. 

LIBRE TT1NE  (-il-nc)  s.  f.  pi.  libric- 
ciuolo  contenente  elementi  di  aritme- 
tica, livret  d'anthmeiique . ni. 

LIBRETTINO  (-tì-no]  (a.)  s.  ni.  dirr. 
di  Libro  , petit  livrt . ni. 

LIBRETTO  [-bret-toj  s.  m.  lirret; 

tit  fiere,  m.  —,  (cotnunem.)  uffiziolo, 

urei , f.  pi. 

LIBRETTUCCINO  l-fout-talri-no]  (a.) 
s m.  dim.  di  Librette ccio  , toul  petit 
terre , ni 

L1BRETTUCCIO  [ tolit-tchio]  (a.)  s. 
m.  diin.  di  Libretto, toul  petit  fière,  ni. 

LI  BRILLI  NO  (-tahl-uo)  (a.)*.  ni.  di  m. 
di  Libro,  gentil  petit  fiere  ; toul  petit 
livre  de  pnèree,  m. 

LIBRICCIUOLO  (-ldiiooò-loj(a.)s.  m. 
dim.  di  Libro,  petit  fiere,  ni. 

MBKtCOLO  (-bri-co-lo)  (a.)  8.  m. 
ditn.  di  Libro,  petit  livre,  m. 

LIBRISMERDA  (-smèr-da)  (a.)  6.  m. 
indecl.  barbouilleur  de  livree,  m. 

LIBRO  (li-bro)  s.  m.  bere  ; volume, 
m.  — , fiere  : onera ge,  m. 

Galeotto  fa  il  libro  e chi  lo  scrisse 
(Dant.  Inf.). 

—,  per  opera  d’  autore , fiere  ; cha- 
pitre.  m.  —,  di-'  miTiMiiti . le s matte, 
m.  pi.  — ordinario,  fiere  pumoi,  m. 

— maestro , grani/  live . m. 

— di  cassa,  fiere  de  cause , m — de* 
segnali  (m»r.),  fiere  dee  fi gnaux , m. 

( Arche.)  Libri  adtèroDilcf  0 etruschi 
presso  i Romani,  lirret  eirutques,  dei 
cerèmomes  infernale s , m.  pi.  — sunti , 
V Ancien  et  le  Nouveau  Testament , m. 

— del  quaranta  (pop.Ljeu  de  dir  tee,  m 
Parlare  corno  un  libro  stampato,  parler 
camme  un  hpre  ; parler  bien,  en  sarant 

LIBRONE  l-bro-nc]  (a.)  s.  m.  accr.  di 
Libro  . grò*  fiere,  m. 

L1BR UCCIO  l-hroùi-tchio]  (a.)  b m. 
dim  di  Libro  , petit  fiere;  petit  livre 
de  rien,  ni. 

LIBRI) ZZO  f-brob-tso]  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Libro,  petit  fiere,  m.  V.  Lioauccto. 

LIBURNA  [-bobr-na]  s.  f.  sorte  de 
narire;  liburne,  f. 

LIBliRMA  l-botir-ni-a)  (a.)  8.  f.  prov. 
dell'  llliria.  Lilmrnte,  f. 

UDIRMI  [-boùr-ni-il  fa.)  s.  m.  pi. 
ani.  pop.  provenienti  dell'  llliria  in  Ita- 
lia, e che  si  estesero  forse  Odo  alla  Japi- 
già,  Liburne*  ; Libarmene,  m.  pi. 

LICANTROPIA  (-pl-a)  8.  f.  malattia 
che  fa  urlar  come  un  lupo,  lycan- 
thropte , f. 

LICANTROPO  J-dta-tro-po]  8.  m.  ly- 
canthrope,  m.  V.  Loro  manraro. 
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LICAONIA  [-ò-ni-a)  (a.)  8.  f.  prov 
dell*  Asia  Mio.  di  cui  Iconio  era  la  cap.  * 
nome  dato  all*  Arcadia,  Lycaonie,  f. 

LICCI  A [llt-tchia]  s.  f.  lire  ; carrière , 
f.  V.  Lizza. 

LICCIAIUOLA  (-tahia-iouò-la)  a.  f.. 
strumento  per  torcere  i denti  della  se- 
ga, tourne-à-gauche . m 

LICCIARUOLO  r-lchia-rooò-lo)  (a.)  s. 
m.  lungo  regolo  di  legno  che  regge  i 
licci , eie  licciale,  traverse  de  boi$  pour 
soutenir  tei  liuti,  f. 

LICCIATA  [-lchià-ta]  (a.)  s.  f.  fisse . 
f.  V.  Liccio. 

L1CCIATORIO  [-tahia-tò-ri*ol,  pi.  — RJ 
(a.)  s.  m.  subbio  che  sorve  alla  in  voi  tura 
de’  fili , eneuple . f.  V . Scbbio. 

LICCIO  (lit-tanio]  s.  ni.  (t.  de’  tessi- 
tori) fisse,  f.  Allo,  basso  liccio  , sorta 
d’ai*azzi,  haute  liste  ; basse  liste,  f. 

LICENZA  (-tcbòn-dsajs.  f.  permis- 
sion  ; liberti,  f.  ; pooroir,  m.  —,  lioence; 
liberti , f.  — poetica , lietnee  poé- 
tique , f.  j>er  commiato , ronge,  m. 

— , per  libertà  soverchia,  tementi  ; 
liberti  tfop  grande,  f.  —,  per  isfrena- 
tczza,  dissolution  , f.  ; libertmage , m. 
—,  figura  reltorica  con  .cui  V oratore  ri- 
prendo li  maggiori , fieence,  f. 

—,  grado  dilicenziato,  hcence,  f.  T. 
Lickiziatura.  • 

LICENZIA  f-tchèn-dsi-a)  (a.)  e.  f.  per- 
misston,  f.  V.  Licenza. 

LICENZIAMENTO  l-tahen-dsia-roén- 
to  ] s.  rn.  commiato,  licenciement;  can- 
ge ; renvoi.  m. 

LICENZIARE  [-tchen-dsià-re]  v.  n.  ac- 
commiatare, ficencter  ; congèdier ; ren- 
royer.  —,  v.  r.  prendre  congé. 

—,  dar  licenza,  donner  permiuion. 

LICENZIATO  [-tcben-dsi-à-toj  (a.)  8. 

m.  che  ha  proso  gradi  in  lettere  o scien- 
te, brenne;  licencii  ès  letires,  U 
trienni,  m.;  qui  a prie  sa  Itcenre,  set 
degres. 

LICENZIATO,  — TA  (-tchen-dsi-à-lo) 
p.  ad.  da  Licenziare  , Lcencié  ; congi- 
die';  renroyi , ie. 

LICENZIATI! R A f-tahen-dsm-toh-ral 
s.  f.  atto  c dichiarazione  del  licenziato, 
lirence  t f.;  di  piarne  de  llcencie,  m. 

LICENZIOSAMENTE  [-tehen-dsio^a. 
raén-tal  av.  licencieusement.  —,  disso- 
lument. 

LICBNZIOSETTO , — TA  [-tchen-daio- 
sét-to] (R.) ad.  un  peulicenneux,  euse. 

LICENZIOSISSIMO.  —MA  (-tchrn- 
dsio-sìs*8i-mo)  (a.)  ad.  sup.  Orti-limi- 
cieux , euse. 

LICENZIOSITÀ  F-tahen-daio-si-ià]  g. 
f.  dissolutezza,  libertinage  ; dirégte- 
tnent,  ni 

LICENZIOSO,  -SA  1-tchen-dsuV-ao]. 

ad.  dissoluto,  sfrenato,  Urencieucx, 
tute  ; libertin.  ine;  déréglé,  te. 

LICEO  I-tchò-o]  s.  m.  luogo  pubblico 
di  letterari  esercizj,  lycie,  m.  —,  luogo 
dove  si  studia^  lycte . m.  — , .arche) 
celebre  ginnasio  d’  Atene,  fondato  da 
Pisistrato.  Lycée,  m. 

LICERE  [It-tche-re]  v.  n. itre permis. 
Usato  solo  alla  terza  pera,  lioe , il  est 
permis.  V.  Lecere. 

LICHENE  |-KÒ-ne]  s.  f.  (hot.)  pianta, 
lichen,  m.:  hépatique,  (.  . 

LICI  [U-tchll  av.  quivi,  là.  V.  1J. 

LICIA  (R-tahi-a)  (a.)  a.  f.  prov.  del- 
l’Asia Mmore.  Lucie , f. 

LIC1I  lll-tahl-i]  (a.)  s.  m.  pL  ant. 
pop.  della  Licia , Lucie  no , m pi. 

LICINIA  (-tah)-nf-al  (a.)  ad  f.  agg  di 
, più  leggi  del  trib. C.  Licinio  Stalo,  ficr- 

; nirnne , f. 

LIGIO  [ll-tchio]  s.  m.  (bot.)  sovta  di 
pianta  a spine,  buf*»oti  ipineux:  pyra* 
canthe,  m.  — , cintura  degli  ufllziali,  ec. 
écharpe.  f.  —,  eia,  ad.  de  la  Lycie  f ly 
rien , erme. 
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LICTSCA  [-tchì-sca] , pi.  -CHE  (-ke) 
(a.)  ».  f.  (tool)  animale  nato  da  un  lupo 
e una  cagna,  lycitque,f. 

LICITA  MENTE  [-tchi-ta- mén-te]  av. 
He  tintimi. 

LICITAZIONE  [-tohi-la-dsiò-nc]  (a.) 
».  f.  vendila  od  offerta  all’  incanto,  usto, 
licita iton  ; enchère , f. 

L1CITBZZA  [ -uhi-tó-isa  ] s.  f.  per- 
mtiii'm,  f.;  droit , m. 

LICITO,  — TA  (lì-lehi-lo]  ad.  licite, 
m.  f.;  permis,  ite.  V.  Lecito. 

LICMOE  [-nì-de]  *.  f.  (bot.)  pianta, 
lyahntdc , f ' bluet  , m. 

LIGNITE  [-cnì-le]  (a.)  ».  f.  (inin.) 
nome  ilei  marmo  di  Paro»,  di  cui  le  sta- 
tue  di  Venere  do’  Medici , la  Diana  cac- 
riatrice.  la  Venere  ch'esce  dal  bagno , la 
Minerva  colossale  o Paliade  di  Vellelri, 
ec:  tienile,  f.  — , pterre  premute,  f. 

LICORE  (-có-rc]  s m.  liqveur,  f. 

. Di  MITO licor  gli  orli  del  vaso  (TUM. 
Ger  ).  V.  Liquore. 

LIDIA  (li-dia]  ad.  f.  Pietra  lidia,  pietre 
de  touche,  f. 

LIDIA  [li-di-a]  (a.)  s.  f.  prov.  del- 
l'Asia Minoro,  Meonia,  Lydie , f. 

LIDIO  (ll-di-o)  (a.)  ».  m.  ani.  fiume 
della  Macedonia,  Lyaias , ni. 

LIDIO, -DIA  [li-di-o], pi.  — DJ,—  DIE 
(a.)  ud.  e s.  lydien,  enne.  —,  modo  della 
musica  greca,  lydien,  m. 

Giuochi  liciti,  jeux  lydient,  m.  pi. 

LIDO  (li-dol  ».  m.  lito,  ricade , ni.; 
rive,  f.  ; bord  de  la  mer,  ni. 

—,  per  paese,  payt  ni.;  contrie , t. 

E guarda  il  lido,  e '(  lido  ecco  si  cela 
(Tas».  Ger.). 

UE  [n-e)  (a.)avJl,  là.  V.  Li. 

LIEGI  lliè-dgi]  (a.;  s.  eie  del  Belgio , 
Liége. 

LIENE  [lié-ne]  (a.)  pron.  per  Gliene, 
fin  en. 

LIENTERIÀ  [-rì-a]  8.  f.  malattia  in 
cui  si  evacuano  i cibi  indigenti , Iteri- 
tene . f. 

LIETA  [litVia]  (a.  v.)  ».  f.  baldoria, 
fiamma  chiara  senza  fumo,  che  presto 
passa , fiamme , f. 

LIETAMENTE  {-mén-te]  av.  gaiement. 

- LIETEZZA (-ló-tsaj,  lietitedine  , a.  f. 
jote.  f.  V.  Letizia. 

UETISsIMAMENTE  [-mén-to]  (a.)av. 
8Un.  trèi-joyeu»ement. 

LIETISSIMO,  -MA  [-Us-ai-mo]  (a.) 
•d.  top.  t rei-gai , gaie. 

LIETO,  — TA  (Iiè -lo]  ad.  joyeux  ,euie  ; 
gat  , gate;  enjoui,  te  ; content , ente. 

Volta  ver  me  li  lieta  come  bella  (Dani. 
Por.).  —,  talitfail , aite.  Seminar  in 
terrei!  lieto,  temer  dant  un  b on  ler- 
fair».  Paese  lieto,  payi  agréable , m. 
Erba  lieta,  herbe  vene  et  abondanle . f. 

L1EVA  (liò-va]  s.  f.  leder , m.;  lev  et , 
*•  Leva,  Levata. 

— » (ra«c  ) lerier,  m.  — d’un  ponte 
levatoio,  d'un  altaleno,  baecule  , f.;  le- 
der. m.  —,  importanza,  tmpor lance , (. 

LIEVa  1.IEVA  [-llé-va],  leva  leva,  in- 
teri. pur*  , gare  ; place  , piate. 

UEVANNANZl  [-nàn-d*i)  (a.)  s.  m. 
(Tett  ) figura  rettorica , affo  resi , albe- 
rete , f . . 

UF.VARE  f-và-re]  r.  a.  le  ter. 

Part.  ato.  ta  , leré.ée.  V.  Levare. 

LIEVE  [liè-ve],  leve,  ad.  leggieri,  lè- 
*re-  —,  agevole,  aité,  ie ; facile , 
“ » — , di  poco  momento,  frivole,  in. 

».  m.  basso,  povero,  pauvre;  mìti- 
raoit , m.  f.;  hot , batte  ; abject , ect». 

Lif.vk,  ut  [egire meni.  V.  Lievemente. 

lievemente  (-mén-te),  lenemente, 

1T*  '^giermente,  legèrement.  —,  pian 
pianai , tout  doucement.  —,  veloce  - 
«nenie,  promptement ; eòa.  —,  agevol- 
mente, -il temerli  ; facilement. 

amorevolmente,  off  ottima-  t ; aree 
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LIF.VEZZA  [-vé-t»a]  s.  f.  leggerezza, 
i légrreté,  f. 

i LIEVISSIMAMENTE  (-mén-te]  (a.)av. 

! sup.  tres-legirement. 
i LIEVISSIMO.  — MA (-vls-ii-mo]  (a.) 
ad.  sup.  tres-leger  , ire. 

LIEVITÀ  (-UJ  b.  f.  legiretè , f.  V.  Le- 
vità. 

LIEVITARE  [-tà-re]  (a.)  v.  n.  fermen- 
ter.  V.  Levitare. 

LIEVITATO , -TA  [-tà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Lievitare,  fermenti , te. 

LIEVITO  [lié-vi-to]  s.  m.  pasta  soda, 
e addetta,  fermentazione,  lerain  ; fer- 
rnent,  m.  —,  per  fabbricar  il  pane , le - 
rain  de  tout  point , m. 

— , (fig  ) fomentation , f.  V.  Fomento. 

LIEVITO,  -TA  [liè-vi-to]  (a.)  ad.  fer- 
menti , ie. 

LIEVO  [lié*vo]  (a.  v.)  s.  m.  rilievo, re- 
tte f , m. 

UEVRE  (liè-vre]  s.  m.  f.  liètre , m. 
V.  I.KPttF.. 

LIGAME  (-gà-me)  s.  m.  vincolo,  at- 
taché, f.;  Iteri,  m. 

I.IGAME.NTO  | -mén-to]  s.  m.  (anat.  e 
chir.)  ligament , m. 

MGAMENTOSO  , —SA  f-tó-so]  ad.  li- 
gammteuar,  ente. 

I IGAKK  (-gà-re]  v.  a.  lier. 

Part.  ato,  ta.  lii , liée.  V.  Legare. 

LIGATLRA  [-toiì-ra]  (a.)  ».  f.  attaché, 
f.;  Ixgament , m.  V.  Legati  ra. 

L1GIARF,  l-dgià-re]  v.  ».  liner. 

Part.  ato  , ta,  line , ee.  V.  Lisciare. 

LIGIATA  ì-dgià-ta]  (a.)  6.  f.  action  de 
liner  , de  polir , f. 

LIGIATLRA  [-dgia-toù-ra]  (a.)  s.  f. 
palature,  f. 

LIGIO,  —GIÀ  [lì-dgio]  ad.  lige,  m.  f.; 
tujet . ette  ; ranni , ale. 

LICIONE  (-dgió-ne]  (a.)  s.  f.  (amia.) 
légion , f.  V.  Legione. 

LIGISTRARE  ( -dgi-strk-rc  ] v.  a. 
(aritiq.)  enregittrer.  — Pari,  ato,  ta, 
enregnlri.  ee.  V.  Registrare. 

LlGISTRO  [-dgl-stro]  (a.  v.)s.  m.  re - 
gitlre.nx.  V.  Registro. 

LIGITTIMO,  —MA  f-dgit-ti-mo]  ad. 
ligi l ime , ni.  f.  V.  Legittimo. 

LKiMO  (li-gmo](a.)  ».  m.  tanghi,  m.; 
convulman,  f.  V.  Singhiozzo. 

LIGNAGGIO  (-gnàd-dgio]  ».  m.  lignee, 
f.  V.  Lfgnaggio. 

LIGNEO.  — EA  [ll-gne-o]  ad.  ligneux  ; 
boiseux , rute. 

LIGNITE  [-gnl-te]  (a.)  8.  m.  (st.  nat.) 
legno  che  restato  sotto  terra  è divenuto 
carbone,  lignite,  m. 

UGNITI  l-gni-ti]  (a.)  s.  m.  pi.  (rhim.) 
principj  immediati  organici,  composti  di 
sostanze  vegetali  neutre  solubili  solo 
ne*  lissivi  alcalini,  lignitet,  m.  pi. 

UGNIVORO  (-gnì-vo-ro)(a.)  ».  m.  in- 
setto che  penetra  nel  legno  c Io  rode , 
/i^fiirore . m. 

LIGNO  (li-gno]s.  m.  boti,  ra.  V.  Legno. 

UGOLA  [ll-go-la]  (a.)  s.  f.  pesco , so- 
gliola, tale  , 

LIGURE Ul-gou-reKa.) ad.  m.  f.direp., 
di  Stato,  di  mare,  ec.,  ligurien,  enne. 

LIGURI  (li-gou-ri)  (a.]  s.  m.  pi.  ant. 
pop.  numerosi  e possenti  d’Italia  nella 
Liguria,  Liguriens  , ra.  pi. 

LIGURIA  (-goh-ri-a]  (a.)s,  f.  contrada 
d'Italia  sul  Medit.  divisa  in  marittima  e 
montuosa  che  si  stendeva  dalla  Gallia  ci- 
salpina alt’  estremità  dell’  Etrurìa , Li- 
gurie , f. 

LIGUSTIA  [-goh-sti-a]  (a.)  s.  f.  Ligu- 
rie . f.  V.  Ligceia. 

UG  U STICO  [-«où-s  ti-col , pi.— CI,  s.m. 
(hot.)  liriche,  f.  V.  Levistico. 

LIGUSTICO,  — GA  (-gob-sti-co) , pi. 
—CI , — CHR  {-tchi , -ke)  (a.)  ad.  ligut- 
tigue  , m.  t.;  de  la  Ligurie  Marc  Ligu- 
stico, m#r  de  Gfnet.  Alpi  ligustiche. 

LIGUSTRO  (-goù-stro)  s.  in.  (boi.)  fu- 
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vistico , pianta  famosa  per  la  bianchezza 
de’  fiorì,  traine , m. 

LILÀ  [-là]  (a.)  ».  m.  (bot.)  pianta 
a fiori  che  orna  i giardini , lilas,  m. 

LILE  (ll-le](a.)  pron.  per  Gliele, 
le  lui. 

LIUACEE  ( lià-U’he-o  ] (a.)  s.  f.  pi. 
(boi.)  famiglia  di  piante  come  il  giacin- 
to, l’ aglio,  il  giglio,  il  tulipano,  cc.  lilia- 
ciee;  la  famille  dei  Itliaceet , (. 

LIUAGEO,  -CEA  (-lià-lcbe-oj(a.)ad. 
0>ot.)  agg.  di  pianto  a fiori  di  tre  o sei 
p»’tali , ttiiace , ie. 

LILIBEA  (-bà-a)  (a.)  s.  f.  ant.  cit.  di 
Sicilia,  oggi  Marsala,  Lìlybie  , f. 

— , promontorio,  jrromontoire  de  Li- 
iybie,  aujourd’hui  cap  Boeo , m. 

LILLA  ( lil-la]  (a.)  g.  f.  cit.  di  Francia 
ul  nord.  Lille,  f. 

LIMA  (li-ma)  s.  f.  strum.  meccanico, 
lime , f. 

Che  Faveti  temperato  con  sua  lima 
(Dant.  Inf.).  — da  voltare,  lime  <1  arron- 
dir,(.  — a coltello,  lime  coulelle , f. 

— da rocchetti,  a punte,  da  eguagliare, 
lime  à efflanguer,  a nuoti , de /lamie- 
re, f. 

— a tamburo,  à Umbre,  f.  — sorda, 
lime  tourde,  (.  — , piccolo  limone,  lime; 
lime  douce  , f.  —,  sorta  di  terra,  torte 
de  terre  maigre  et  Itgire,  f. 

— , sorta  di  pesce,  limande,  f. 

LIMA  [lì -ma]  (a.)  ».  di.  cap.  del  Perù, 
pria  cit.  do’  Re,  Lima. 

LIMA  LIMA  (-li-ma]  (a.  ) motto  per  di- 
leggiare e uccellare  , je  t en  ratine. 

0 Ciapin,  lima  lima  (Buon.  Tane.). 

LIMABILE  [-mà-bi-lc]  (a.)  ad.  m.  f. 
quon  peut  timer. 

LIMACCIO  (-màt-tcbioj  s.  m.  fanghi- 
glia, hmon,  ni.;  boue ; bourbe , fange , I. 

LIMACCIOSO,  -r-SA  [-Uhió-so]  ad. 
fangoso,  melmoso,  poltiglioso,  limo - 
neux;  bourbeux,  tute. 

LIMAMENTO  (-mén-to)  (a.)  s.  m.  ae- 
fion  de  timer,  {. 

—,  (flg.)  correction ; pur  et  e,  f. 

LIMANCHIA  [-kl-a]  (a.)  s.  f.  (med.) 
digiuno  eccessivo ,jeHne  excettif,  m. 

LIMARE  [-inà-re]  v.  a.  pulir  con  lima, 
/«mer  ; amenuirrr  atte  la  /ime. 

. ~ ♦ ( tì8-  ) rodere , ronger  ; nytuumer , 
derorer. 

Sol  questa  nuova  donna  il  cuor  gli  lima 
(Bern.  Ori  ).  —,  perfezionare,  chdtier: 
polir;  perfectionner. 

LIMATAMELE  [-mén-to]  (a.)  av. 
aere  timore  ; avec  poti  sture. 

— , (fig.)  aree  som. 

LIMAI  E/.ZA  f-té-tsa]  (a.)  ».  f.  aolion 
de  timer,  f.  V.  Limamf.nto. 

MMATISSIM AMENTE  f-mcn-tc]  (a.) 
av.  sup.  avec  le  p lue  grand  soia. 

LIMATISSIMO , - MA  [-tls-si-mo]  (a.) 
ad.  sup  tris-limi,  ie. 

LIMATO,  — TA  (-mà-to]  p.  ad.  da  Li- 
mare . timi , ie.  — , (tìg  ) libero,  netto 
degagé  : porgi , ie  ; net . nette. 

LIMATORE,  — TRICE  [-tó-rej (a.) ad. 
e s.  qui  lime. 

LIMATURA  f-toù-ra]  s.  f.  polvere  della 
cosa  limata,  limatile,  f. 

—,  lo  limare,  lìmure,  f.  Viver  di  li- 
matura, eirreaerc  peu  de  chose. 

LIMBELLO  [-bèl-lo]  s.  m.  ritaglio  di 
pelle,  ropnure  de  coir,  f. 

—,  (per  «intll.)  langue , f. 

LIMBELL UCCIO  [-lobl-tchio]  (a.)  «. 
m.  dim.  di  LiMaeLLo,  petite  rognure,  f. 

LIMBICCARE  l-cà-re]  v.  n dittiUer. 

Part.  ato,  u , distilli,  ie.  V.  Lambic- 
care. 

LIMBICCO  f-ble-co],  lambicco,  s.  m. 
vaso  per  stillare,  alambic,  m.  Passar, 
mostrar  per  limbicco,  patsrr  par  Ta- 
lambir. , montrer  g.  eh,  par  ti  iroti 
(fune  atgutlle  , par  grdee. 
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J.IMBU.I TE  £ -ll-to)  (a.)  ».  f.  (mio.) 
minerale  di  color  giallo , limbilith*,  ni. 

LIMBO  [lim-boj  b.  m.  luogo  d’inferno, 
limhes  , m.  pi.  — . orlo,  extrimtli,  f.; 
bord  , m.  —,  (a»tr.)  panie  extrime  d u 
soleit,  de  la  lune,  f.  —,  (ostruì.)  circi* 
extirieur  de  i astrolabi,  ni. 

LIMRURGO  (-boiir-go](a.)  ».  cil.  del 
Belgio,  Limbourg. 

1.1MIEKO  (-miè-r«]  (a.)  ad.  c s.  m. 
cane  che  insegna  col  suo  «doralo  la  riti- 
rala do!  cervo  . limier  , m. 

I.IMITAMENTO  [-mén-io]  (a.)  a.  m.  li- 
milaiion , f. 

LIMITALE  [-là-rej  a.  m.  soglia  dcl- 
l' uscio,  seuil  de  la  porle , ni.  Il  lirutlaro 
della  vecchiezza  inetaf.),  It  cornine  ».  ca- 
meni de  la  vi eilleste , in. 

I IMITARE  l-U-re)  t.  a.  limi  ter  ; 
borner. 

LIMITATAMENTE  [-raén-te]  av.  aree 
limit  inoti , restriclion 
LIMITATISSIMO,  —MA  [-Us-si-mo ] 
(a.)  ad  sup.  tres-bom* , te. 

LIMITATIVAMENTE  l-mén-te]  (a.)av. 
arte  limilo tion,  retlrtclton. 

LIMITATIVO.  —VA  [-ti-vo] ad.  Umi- 
tatif  ; restriciif,  ivi . 

LIMITATO.  -TA  [-tà-u>]  p.  ad.  da  Li- 
mitare, limite  ; borni,  ie.  — , hà.géni, 
ie.  Esser  limitalo  , étre  gèni,  te.  —,  av. 
rh  diminuitoli.  V.  Ihmim  tivoiimk. 

LIMITATORE,  — TRICE  [-ló-re]  (a.)  s 
clini  (m.),  celle  (f.)qui  bome. 

LIMITAZIONE  f-dsió-nò]  1.  f.  limi- 
tatiór»;  circontcriplion  : restriclion,  f. 

LIMITE  [li-ml-te]  a.  in.  termine , li- 
mite: bome  , f : coufins , m.  pi. 

Porre  i limili,  obomrr;  hmutr;mar- 
nuer  le*  limite*. 

LIMITROFO,  —FA  [-rol-tro-fo]  ad. 
continanie  , limitrophe,  ni.  f. 

I.IMMA  (tim-nia)  (a.)  s.  m.  intervallo 
della  musica  greca , limma,  m. 

LIMO  [ll-mo]  ».  in  fango  , poi liglia, 
limoli,  m.;boue;  òourbe;  vose;  funge, 
f.  — , (Sg.)  carne  onde  l’uomo  «rive- 
stito , potusurr , f. 

Amor  Dusce  in  ire  modi  in  vostro  limo 
(Barn  Purg.).  — , (arche.)  anotenns 
robe  de  femme  gamie  de  pourpre  , f. 

LltfODORO  [-dò-ro]  s.  ni  (boi.)  pian- 
ta eh’  adorna  i giardini,  li  inodore  , in. 

LIMOSINA  f-raù-dgi-uaj  (a.  v.)  ».  f. 
aumóne  . f.  V.  Limcmura. 

LIMONA  (-raó-na)  (a.)  ».  (.  (boi.) 
pianta  delta  cedronella , méttete , f. 

LIMONAIO  [-uà-io],  pi.  -NAJ  (a.)  a. 
in.  ti  monodie r,  m. 

— . marchand  d’orange* , m. 
LIMONATA  (-nà-la)  (a.)  a.  f.  limo- 
nade , f. 

LIMONCELLO  [-tehiM-lo]  (a.)  a.  m. 
dirvi  di  Linone,  pelil  ci/ron  , m. 

LIMQNCELLINO  (-lcbel-lì-no)  (a.)  ». 
m.  dini.  di  Limoncello,  toni  petit  ci- 
iron , m. 

l.IMONCINO  f-tchl-no)  (a.)  a.  m.  dim. 
di  Limone  , petit  ritron , in. 

LIMONE  (-mó-ne)s.  m.  albero,  liino- 
rUer;  citrqnnier,  m 
—,  fruito,  limon  ; ritron , m. 
t.lMONEA  [-nÒ-a]  ».  f.  ii monade , f. 
LIMONELLA  [-nèl-laj  (a.)  a.  f.  fratti- 
nelle . f. 

LIMONIO  (-inb-ni-o]t  pi.  —HI , s.  m. 
pianta,  limoine ; poi  ree  tauvage , f. 

LIMOSINA  [-mó-si-na]  ».  £ aumAne  ; 
charité.  f.  Limoline,  fletterei  di  mi- 
séricorde , f.ul. 

LIMOSINANTE  [-nàn-te]  ad.  m.  f.  meri- 
dioni . ante. 

LIMOSINARE  [-uà-re)  ▼.  n.  cercar 
Kmosi  na  , memi  ter. 

—,  ▼.  a.  fair*  l'aumóm. 

LIMOSINA  RIO,  -HIAI-Iltrl-O],  pi. 


LI» 

— RJ,  —RIE,  ».  c ad.  charitable , m.  f.; 
aumónier , ère. 

LIMOSINATA  (-nà-taj  (a.)  s.  f.  quan- 
tite  d'aumóne * , f. 

LIMOSIN AT1VO , —VA  [-ll-vo]  ad. 
d'aumóne. 

LIMOSINATO,  — TA  [-nà-lo]  ad.  ac- 
cattato in  limosina,  mriulié,  è*. 

LIMOSINATOMI , —TRICE  [-ló-re]  ». 
e ad.  aumónier , ire.  —.  paurr f . ni.  f., 
qui  demandi  iaumóne.  V.  Liuosuu- 
mo.  — , dignità,  aumónier,  m. 

LIMOSlMERE[-mè-re] (a.)ad. e s.  ni. 
aumónier.  ère — , digrnu,  aumónier,  uh 

LIMOSINERÒ.  -lUl-oiè-ro)  (a.)  ad. 
c ».  aumónier , ère. 

LIMOSINO  [-sl-uo]  (a.)  a.  ant.  prov. 
di  Francia.  Limouein . m. 

Li  MOSI  MICCIA  [-noia  ichia)  (a.)  s.  f. 
pelile  annuirle,  f. 

LIMOSITÀ  [-là]  a.  f.  limon.  m.; 
boue,  (. 

LIMOSO,  — SA  [-mó-so]  ad.  fangoso  , 
Iimorifu  c ; bourbiux,  fangeux,  iute, 

LIMPIDAMENTE  [-mén-to]  (a.)  av. 
aree  limpidi  té;  clairement. 

LIMPIDETTO,  — TA  [ -det-lo  ] (a.)  ad. 
dira,  di  Limpido,  lant  loit  peu  clair , 
claire 

LIMPIDEZZA  [ dé-LsaJ  ».  f.  limpidi  té; 
ciarle  ; net  tela  ; pur  et  é,  f.  — di  coscien- 
za, pt irete  de  conscie  nei , f. 

LI MPIDISSIM AMENTE  [-mén  te]  (a) 
ad.  sup.  t rèi-dure  meni  ; aree  Io  plus 
gronde  lim  puliti. 

LIMPIDISSIMO.— MA  [-dis-si-moi  n.) 
ad.  sup.  Irès-clur,  claire  ; tris-lim- 
pide, rn.  f. 

LIMPIDITÀ  (-là]  (a.)  s.  i.  limpidi té; 
darti . f V.  Limpidezza. 

LIMPIDO,  — DA  [l!D-|B-(io]  ad.  clair, 
claire  ; limpide , in.  f. 

LIMI  LA  I li-mou-la]  s.  f.  dim.  di  |j« 
ma  , petite  lime , f. 

LIM  UZZA  {-nioii-tsa]  ».  f.  dina,  di 
Lima  , petite  lime , f. 

LINAIUOLO  (-iouò-lo)  (a.)  a.  m.  ven- 
dilor  di  Imo,  marchand  de  Un  , m. 

LINARIA  [-nii-ri-a;  ».  f.  (hot.)  lino, 
rame  ri  no  sai  valico,  pianta,  Nr*asre.  f .; 
Itn  sauvage  f m.  — , ad.  agg.  d’ indu- 
stria, liniere. . f. 

LINARUOLO[-rouò-lo}(a.)B.  m mar- 
chand  de  liti,  rn. 

LtNCE  { llo-tcbe]  ».  m.  animale , lujio 
cerviero,  lynx,  m.  Aver  gli  occhi  di 
lince,  avoir  une  tue  très-per canti. 

LINCEO,  — CEA  [-tchò-oj  ad.  de  lynx. 
Occhi  lincei,  rue  percante,  f. 

LINCI  [lin-icluj  av.  di  luogo,  partimen* 
to  da  luogo,  di  11 , da  quivi,  de  là. 

Noi  montavamo,  già  partili  linci 
(Dani.  Purg  ). 

LINCOLN  (-còla]  (a.)  a.  eli.  e contea 
d’ Inghilterra,  Lincoln. 

LINGUAIO  (-COh-ri-o],  pi.  -RJ,  ».  m. 
succino,  bélimmte , f. 

LINDA  [Hn-da],  dioptra  , s.  f.  regolo 
mobile  per  far  osservazioni , alidade,  f. 

LINDAMENTE  [ -raen-ie  ) av.  con  lin- 
dura,  proprement  ; rondement  ; cou- 
Immmrnt. 

LINDEZZA  [-dé-lsa]  (a.)  s.  f.  propre- 
ti  ; iligance  : gràce , f. 

LINDISSIMO.  —MA  [-dls-si-mo]  (a.) 
ad.  aup.  tris-éligant , ante;  tri*-pro- 
pre , m.  f. 

LINDO.  —DA  (lln*do)  ad.  attillato, 
ajusti  . «e;  èlégant . ante , propre  , m. 
f.;  gentil,  ille.  Componimento  lindo, 
ouvrage  lime,  toigni,  in. 

L INDURA  [-doU-ra]  a.  f.  attillatura, 
gràce  : propreti  ; élegance , (. 

LINEA  [ li-ne-a  l a.  f.  lunghezza  senza 
larghezza,  tigne,  f.  — , di  scrittura,  o di 
stampa.  Ugni . f.  — , (archi.)  che  chiodo 
intorno  l*  intero  spazio  del  sito,  tigne,  f. 

—,  barre,  f.;  frati, m , rate,  f.  —,  di 
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muro.  Itone,  f.;  «freni»;  ahgnement, 

m.  —,  d'esercito  in  hattàglia.  Ugni,  t 
— , delle  navi  disposte  a combattere , li- 
gne , f.  —,  (mus.  ) tigne  de  ci«f  por- 
tie»,  L — , ( piu.  acuii.)  Ugni , f. 

— verticale , orizzontale . perpendico- 
lare, tigne  verticali,  horizontale,  per- 
pendiculaire , I. 

—,  per  lignaggio,  lignei  Ugni e;  ra- 
ce; discendi ma,  f.  — retta,  collate- 
rale, ligai  dircela,  collaterale,  f. 

— , (astr.,  geogr.)  equinoziale  , Ugni 
equinoziale . 1.  Tener  la  linea  dritta.ec. 
mare her  dr oit  : lenir  la  baiane. e juite. 

LINKALMF.NTE  f-men-te)  av.  in  droi- 
ture  : en  tigne  droite  : hnealement. 

LINEAMENTO  [-mén-lù]  ».  in.  di  po- 
sizione di  linee,  lignei,  f.  pi.*  frali  di 
pinccau,  de  piume,  in.  Lineamenti,  m. 
pi.,  lauezze,  traila;  lineamenti,  ni.  pi. 
Lineamenti  per  disegno,  contours,  rn  pi. 

LINEAKR  [-à-re]  ad.  ra.  f.  linédìre, 
m.  f. 

LINEARE  [-à-re]  v.  a.  delincare,  des- 
umer 

LINEARTI),  —RIA  [-à-ri-o],  pi.  -RJ, 
— RIE  (a.)  ad.  Itniaire.  m.  f. 

LINEARMENTE  [-mén-te  ) (o.)  av.  en 
tigne  droite. 

LINEATO.  — TA  [-à-to]  p.  ad.  da  LI- 
BRARE, destini *,  il.  — , rape  : marqui, 
ée  de  lignes  de  quelque  niuleur. 

LINEATURA  [-toù-ra]  ».  f tigne*,  f. 
pi.;  trai tu  : lineamenti , m pi. 

L1NEAZIONF.  ( -dsiò-nc)  (a.)  s.  f.  li- 
gnei à traiti . f.  pi.;  Uni  ameni*,  m.  pi. 

LINEETTA  [-ét-ia]  (a.)  ».  f dim.  di 
Lim  a,  petite  liane,  f ; petit  trait . m. 

LJNETO  r -r.é-lo  ) (a  ) ».  in.  luogo 
piantato  di  lino , chomp * de  lin  , in.  pi. 

I.INEUZZA  [-où-lsa  (a.)s.  f.  dim.  di 

l. inia , petite  tigne,  f. 

LINFA  (lln-fa  ) s.  f.  acqua , eau,  t. 

— , umore  nel  corpo  animale,  lym- 
phe,  f 

LINFATICO,  — CA[-fà-tÌ-COl.  pi.  -CI, 
— CHR[-tchl,-ke}ad.  lymphatigue.  m f. 

LINGERIA f-dge-rl-aj » f. ( Buon.  Fter.) 
francesismo  fuor  d‘  uso,  dice»!  e V.  Biab- 
cheria,  Iiw^c,  m.  Lingene,  voce  fran- 
zesc  che  noi  dichiamo  lenzuola,  bian- 
cherie (Salviti  Ann.  Z.  H.). 

LINCIO , — GIÀ  (lin-dgi-o]  ad.  agg.  di 
tiaia,  serge  bianche  , f. 

LINGUA  [lln-goua]  5.  f.  languì,  f. 

Che  noi  acguiteria  lingua  nò  penna 
(Dant.  Par.).  —,  idioma,  linguaggio,  fa- 
vella, langue  , f.;  langage.  ; idiomi , m, 
lingua  eh’  lo  parlai  fu  tutta  spenta 
(Dant  Par.).  — , ago  della  bilancia, 
languette  d'une  baiami , f.  —,  avviso, 
notizia, ari»,  in.;  nourelle,  (. 

Delle  quali  i Genovesi  ebbono  lingua 
(M.  Vili.).  Mala  lingua,  lingua  tabana, 
matiraise  langue  . iangue  de  rìpère , f. 

(Locuz.  e Prov.)  Aver  il  cervello  ncllq 
lingua,  parler  bien  et  agir  mal  Avere, 
prender  lingua,  ttnformer.  Aver  sulla 
punta  della  lingua,  avotr  un  mot  sur 
le  bout  de  la  langue.  Dar  lingua,  ater - 
tir  ; donner  ari».  La  lingua  batte  doro 
il  demo  Suole . de  Fabonaanci  du  ccrur 
labouche  parte.  Lasciar  la  lingua  a rasa, 
al  beccaio,  n' atoir  point  de  languì; 
avoir  donne  sa  langue  au  Chat  Lingua 
che  tagliar  fora,  langue  mordnnti , f. 
Metter  la  lingua  in  molle,  babiller ; co* 
queter;  jaier.  Non  morir  la  lingua  in 
bocca,  aroir  la  languì  bien  pèndue, 
bien  a/Klie. 

— , (fig.)  la  sommità  della  fiamma, 
la  poinie  de  la  fiamme , f.  —,  specie  di 
fungo,  jorfs  de  champtgnon,  m.  —,  in- 
cudine, piastra  di  metallo,  bignmeau , 

m.  — buona,  erba,  bugiate,  f.  — di 
cane,  di  cervo,  cynoglosse ; scolopen- 
dre , f.  V.  ctN04?L<»§»A , Pilliti®*. 

— ericina , brvyére , f.  — serpentina. 
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serpentini,  t.  — di  terra  spargente  in 
maro,  langue  de  terre  , f.  A lingua,  av. 
precisemeli! . a pomi  nomine.  Chiedere 
a lingua,  ec.  le  mirine  potsiblt  ; uu 
mir u.r  . a souhait  ; à msrveille. 

.LINGUACCIA  [-gouùt-tchia]  ».  f.  mala 
lingnu,  mautaise  l angue  ; langue  de 

Tire  # f. 

1NGUACCIUT0,  -TA  [-gtiuat-tcbioù- 
toj  ad.  babillard,  arde  ; causeur,  rute 
LINCI) ADOCA  (-foua-dò-cai  (a.)  a. 
ant.  prov.  di  Fratina  fra  il  Rodano,  la 
Garonnaeil  Mediterraneo,  attraversata 
da)  canale  per  cui  il  Mediterraneo  co- 
municaceli’Oceano.  Languedoc. 

UNGI  AURO . — ORA  l-coua-drul  (a.) 
ad  babillard . arde. 


LINGUAGGIO  l-gouàd-dgio]  ».  m.  lan- 
gage  ; langue  , i. 

Il  Ut  linguaggio  apparò  (Bocc.). 

LINGUAIO  l-gouk-io],  p).  — AJ  (a.) 
a.  re.  voce  di  uisprgzzo,  cruscante,  pa- 
rolaio , puristi,  ni. 

LINGUALE  hjouà-lo]  ad.  m.  f.  lin- 
guai. ale. 

I.1N GUARDO . -DA  r-gouàr-do)  ad. 
babillard  .arde.  V.  1.ingc  accujto. 

LINGUAIO,  — TA  [ -gouù-to]  ad.  ba- 
billard , arde.  V.  Linguacciuto. 

•— • (bUs. J jangtM. 

IJNl PIATTOLA  (-gouàt-to-la]  (a.)  ».  f. 
pesce , eoli , f.  V.  e di  Sogliola  , e So- 
glia. 

LINO  UCCIA  [-goht-tchia]  (a.)  s.  f. 
dira,  di  Lingua , petite  langue.  f. 

LINGUEGGIARE  [-goueu-dgià-ru]  v. 
li.  bar  arder.  — Pari,  alo,  barar  de.  V. 
ClllACUIlRRARK. 

LINGUELI.A  [-gouèl-la]  a.  f.  filtre , m. 

LINGUETTA  j-gouét-ta]  a.  f.  peliti 
langue , f.  —,  filtri,  m.  —,  poi  ni  e di 
fiamme  d'une  lampe  allume  e , f. 

— ,(mar.)cureli«,  f.  -,(L de’ legnai.) 
lanyuetle,  f. 

LINGUETTA  RE  ( -gouet-tà-re]  v.  n. 
tartagliare,  bégaysr,  brtdouiller ; bal- 
butir —,  travasar  liquori  colla  lin- 
guetta, filtrer. 

Pari,  alo , ta,  btgayé  , ée. 

LINGUE m INA  [-gouet-tl-Da]  (a.)  s.  f. 
dira,  di  Linguetta,  tonte  petite  lan- 
gue.f. 

LINGUIFORME  f-goui-fór-me]  (a.) od. 

m.  f che  ha  la  forma  d’ uua  lìngua , lin- 
guiforme . m.  f. 

LINGUTNO  f-goui-no]  (a.)  ».  ni.  dun. 
di  Lingua, petit»  langue.  f. 

LINGUISTA  [-goul-stal,  pi.  -Tifa.) 

ad.  e ».  ni.  che  parla  bene  la  *ua  lingua, 
che  sa  molte  lingue  , linguisti  , m. 

LINGUISTICA  frgoul-aS-ca]  (a.)  s.  f. 
studio  delle  lingue,  e dei  loro  rapporti , 
linguùtique,  f. 

LINGUOSO,  — SA  (-gouó-so]  ad.  poco 
umuo,  babillard, arde.  V.  Linguacciuto. 

LlNGUUTO,  — TA  (-gouoh-tol  (a.) 
ad.  bahiUatd . arde . 

LINIFICIO  l-n-tchi-oì,  pi.  —a  (a.)  ». 
m.  arte  di  lavorare  il  lino,  e il  luogo 
dove  il  Uno  ai  lavora,  art  de  preparer  u 
l%n,  de  le  filer,  m.  —,  filature  de  lin . f 

LINIMENTO  (-mén-toj  a.  m.  U ni- 
ment , m. 

I.1NNKA  f-nè-a]  (a.  ) a.  f.  (boi.)  pfcnta 
europea  consacrala  alla  memoria  del 
celebro  Linneo . Itnnée , f. 

LINO  (ll-no J a.  m.  (bot)  pianta,  lin, 
m.  — d’ India,  lin,  in. 

UNO , -NA  111 -no] (a.) ad.  de  lin. 

F.  tre  giubbe  di  panni  lini  (Boc^.). 

LINONE  [-nó-ne]  (a.)  a.  m.  france- 
sismo odi’  uso,  tela  di  lino  mollo  fina  e 
rada.  Imo n.  m. 

LINCIENTE  (-couèn-tel  (a.) ad.  m.  f. 
toupable,  ni.  t.-.rriminel,  elle.  V.  De- 
LWQOBmt. 

MNSEJIB  (-ad-rae)  a.  m.  proin  e de 
Un,  f. 
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UNTEARB  (-à-re]  (a.)  a.  e ad.  f. 
(geom.)  curva  formata  da  una  corda  at- 
taccata verticalmente  a due  punti  fissi 
e carichi  di  un  fluido  in  equilibrio,  Im- 
téaire,  f. 

LINTEARII  [-à-ri-U  (a.)  s.  ni.  pi. 
farche.)  marchands  <C habil tementi  de 
lin  che:  les  Ramarne  . in  pi. 

LINTEO,  -TEA  [lln-tc-o]  (a.)  ad.  de 
lin.  —,  s.  in.  pannoimo,  petit  tinge , m. 

LINTERNO  [-tèr-noj  (a.)  s.  ant.  di. 
della  Campania  (Ital.),  oggi  Torre  c Lago 
di  Patria . Lintemum. 

LINTIGGINK  [-tid-dgt-ne]  ».  1.  len- 
itila. f.  pi.  V.  Lentiggine. 

LLNTIGGINOSO,  -SA  Mgi-nò  so]  (a.) 
ad  plein,  pinne  de  lenitile». 

Liocorno  [ còr-noj  ».  iu.  unicorno, 
animalo.  licorne , f.  — marinu,  pesce  , 
lieome  de  mer  ; petite  licorne,  f. 
LIOFANTE  (-un -te],  LIOWànte,  s. 

m.  depliant . m.  V.  Elefante 
LIOKANTESSA  (-tes-sa  , lionfantes- 

»a,  I.EONF  ant  essa,  s.  f.  éléphant  fe- 
rnet le . ni. 

LIONATO,  — TA  l-nh-to),  lkonato, 

ad.  couleur  /dure , minime  clair , (. 

— scuro,  tanni,  ée. 

LIONCELLO  f-tcbiVl-lo]  s.  ni.  dim.  di 

Lione.  lionceau.  m.  V.  Leoncello. 

L10NCI.N0  f-ichl-noj  (a.)  s.  m.  dim.  di 
Lione,  petit  lion , m. 

LIONE  (-ó-nc]  s.  m.  (zool.)  lion,  m. 

E fiero  come  un  Iiono  (Bocc.). 

—,  (aslr.)  uno  de' segui  del  zodiaco, 
Lion , m. 

Noi  sera  levali  al  settimo  splendore 
Che  sotto  ’1  petto  dui  LIooo  ardente 
Roggia  (I)ant.  Par.).  V.  Leone. 

LIONE  (-ó-ue)  (a.)  s.  seconda  città  di 
Francia , Lyon.  Golfo  di  Lione , golf»  de 
Lyon  . m. 

LIONESCO,  -CA  (-né-scol,  pi.  — CHI, 
— CHE  f-ki , -ke]  (a.)  ad.  che  ha  le  abi- 
tudini del  liouc,  qui  a les  habitudes  du 
lion. 

LIONF.SE  [-né-se]  (a.)  ad.  m.  f.  lyon- 
nais,  aise  ; de  Lyon. 

UONESSA  (-  nes-sa] fa.)  t.  f.  Nonne,  f. 
Proprio  un’altiera  lionessa  paté  ( Dern . 
Ori.). 

LIONIA  (-ò-ni-a]  (a.]s.  f. piante  ame- 
ricame  de  l'espece  de  la  bruyire , f. 

I.I0N1ER0  (-nlc-ro]  (b.  ) s.  m.  yar - 
dien  des  lion s d'une  menagerie , m. 

LIONINO  (-ni -no)  (a.)  s.  m.  dim.  di 
Lione  , petit  lion , m. 

—,  aci  di  colore,  (aure,  f.;  de  lion. 
LIOPARDO  (-pàr-doj  ».  m.  (zool.)feo- 
pard.  m.  V.  Leopardo. 

Mai  non  fu  visto  gatto,  uè  liopardo  .. 
(Bern.  Ori.)  ^ 

LIPARI  [11-pa-ri]  (a.)  s gruppo  d’i- 
sole vulcaniche  incontro  alla  oosta  set- 
tentrionale della  Sicilia,  Lipari. 

LIPODFRMO j-dèr-mo](a.;ad  os.m. 
(st.  rial  ) iodiviauo  che  niunca  dì  pelle  in 
qualche  parte  del  corpo,  tipodei  me,  ni.  f. 

LIPOGRAMMATICO,  -CA  (-mà-li-coL 
pi.  —CI,  - CHE  (-lobi,  -kel  ad.  aggiunto 
dì  quelle  opere  in  cui  si  e schivai.,  ud 
arte  di  valersi  di  qualche  lettera  dctl’al- 
falicto,  lipoyrammatique,  m.  f. 

LIPPA  [lip-pa]  ».  f.  (boi.)  erba,  folle 
aroine , f.  — , ciucco  de’  fanciulli  detto 
arè  busè,  jeu  d eufonie , m. 

LIPPIDOSO.  -SA  (-dò-sej  ad.  chas- 
sieux , enee.  V.  Cisposo. 

LIPPITUDWB  r-teh-di-ne]  s.  f.  d- 
sposità,  malattia  degli  occhi,  lippttude; 
ausate,  f. 

LIPPO , — PA  [tlp-po]  ad.  e s.  cisposo, 
chass  uhm;  . euse 
—,  losco , /nuche , m.  f. 

Coni  al  lume  fli  famoso  c lippo  (Petr  ). 
— .(flg  ) lourhe:  ateugle,  m.  f. 

!/  ira  cicco  del  tulio  non  pur  lippo 
Fatto  avea  Siila  (Potr.). 
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1.IPP0S0  , -SA  I-pó-io)  (».)  Ki.  Ia r- 
moyant , ante  ; qui  a les  yeti»  chargée 

d'humeur. 

LIPSIA  (ll-psi-a)  (a.)  s.  dL  di  Sassonia, 
Lei  pur  k. 

LIQUABILB  [-couàrbi-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  liyue fiatile,  rii.  f. 

1.1QUABILITÀ  (-coua-bi-li-tàì  (ajs. 

f.  liquefai  lion  . f. 

LIQUAME  (-couà-mel(a  ) s.  m.fchim.) 
sei  de  tartre  . in.;  hui/e  de  tarlre  . f. 

LIQU AMENTO  (-coua-mén-to]  (a.)  ». 
tn.  liquefartion  , f. 

1.IQUARE  [-co  uà-re]  v.  a ér  taire  ir  : 
débrouiller. 

Benigna  volontade,  in  cqi  si  li, ma 
Sempre  l’amor...  (Dani.  Par.) 
LIQUATIVO . —VA  [•OOUrtl-vo]  ad. 
liquolaiiivo,  fusible , so  tulle  , m.  f.* 
colliquati/ . ire;  liqvdfiant  . ante. 

LIQUAZIONE  (-coua-dsió-ne)  ;a.)  a. 
f.  liquéfaction ; fusicnd'un  alluiue  mé- 
talhuue . f. 

LIQUEFARE  ( coue-fh-re]  v a.  liqué- 
P*r-  — . r.  se  liquéjler;  se  fiandre. 

— , e parlando  delle  consonimi!,  se 
clanger  de  muette  en  liquide. 

LIQUEFATTIBILE  (-couc-fm-tl-hi-le) 
fa.)  ad.  m.  f.  fusible  ; tuscepiibl»  d (tre 
fondu,  ue,  ni.  f. 

LIQUEFATTI vo.  -VA  (-coue  fat-tl-vol 
ad  fusi ble  , m.  f.  V.  Liquativo. 

LIQUEFATTO,  -TA  f-coue -fàt-tò)(a.) 
p.  ad.  da  Ijqi'efare,  liquefi»,  ée. 

Qual  di  scirocco  suole  al  caldo  fiato 
L'aria  l’inverno  liquefatta  in  pioggia 
(Bern.  Ori.).  ™ 

—,  rapito  m estasi,  en  e»/<ue. 
LIQUKFATTORB  , — TRICE  ( -coue- 
fat-tò-re)  ad.  e ».  qui  liquefie. 

LIQUEFAZIONE  !-«oue-fa-dsió-nc]  ». 
f.  Uquation  ; liquéfaction;  fiuion  ; »o- 
lution;  fonte,  f.  — , (chini.  ) rrisuane.  m. 

LlQL'lbAMBAR  l-coui-dam-bàrl  a.  ri. 
albero*  e liquore  del  Messico,  h iuidam- 
bar , m. 

I.  IQ  UIDAMEN  TF.  f-coul-da -mdn-te]  av. 
con  liquidità,  liquidement.  -,  agevol- 
mente . aisément. 

LIQUIDARE  f-coni-dà-re]  v.  a.  lique- 
far ; fondrt  ; dissoudre. 

— il  credito  o cimile,  liquider. 
LIQUIDASTRO.  TRA  [-coui-dè -Siro] 

(a.)  ad  tendoni  à se  hquéfitr. 

LIQUIDATO,  -TA  1-coui-dà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  l.iqnnAitK , liquefi»,  ée. 

—,  liquidé,  ée. 

LIQUIDAZIONE  (-c«ul-da-dsiò-ne]  ». 
f.  liquéfaction  , f.  — d’ un  debito  o si- 
mile, liouidation , f. 

LIQUIDEZZA  (-coui-dé-tta]  (a.)  s.  f. 
liquidité,  t. 

I.IQITDIRF.  [-ooul-dUrel  r.  n.  in*,  se 
liquéfier;  se  fondre,  - Pres.  liquidisi», 
fscono,  il,  elle  se  liquéfie , il »,  elles  se 
huuéfient. 

LIQUIDISSIMO  . -MA  r-coui-dl»-si- 
mo]  (a.;  ad.  anp.  tris-liquide , m.  f. 

LIQUIDITÀ  [-coui-d»-tàl  »,  f.  liqui- 
dile . f. 

LIQL'IDITO,  -TA  ( -coubdl-to  ] (a.) 
p.  ad  da  LPQUiDttt,  liquefi»,  ée;  fon- 
du , ue. 

LIQUIDO  (Il-coubdo]  s.  m.  cosa  liqui- 
da, liquide,  m. 

LIQUIDO,  -DA  ni-coui-do]  ad.  li- 
quide; fluide,  m.  f.;  coulant , ante.  — 
c lair,  et  ai  re  ; net.  nette  ; distinct.inc.te. 

—,  (grani.)  parlando  delle  consonan- 
ti, letlres  liquide s , (.  pi. 

LIQUIRIZIA  l-coui-ri-dsi-aj  s.  f.  Té- 
glie*», f V Regoliti  a 
LIQUORE  I-cou6-re]  ».  m.  liqueur, 
liquide , m. 

Cadea  dall’alta  roccia  un  liquorchiàro 
(Dant.  Purg.). 

UQUORETTO  l-couo-rét-tol  fa.)  ».  m 
dim.  di  Liqcore  , ligueut  tégère , f. 
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LIRA  (U*r*]  B.  f.  moneta,  une  fiera,  f.; 
un  frane,  m.  Spendere  la  sua  lira  per 
Tenti  soldi,  acoir  ou  taroir  ton  compie. 

—,  strumento  musicale,  lyre , f. 

...  A quella  dolce  lira  (Dant.  Par.). 

— ,(a.  v flg.) per  l’arcangelo  Gabriello 
cantante , lyre  , f. 

Comparata  al  suonar  di  quella  lira 
(Dani.  Par.). 

— , (astr.  ) costellazione  dell’  emisfero 
settentrionale,  lyre  , f. 

LIBATO , — TA  [-rk-to]  (a.)  ad.  (bot.) 
agg  di  foglie,  lyré,  te. 

LI  RESSA  [-res-sa]  s.  f.  mauvaite 
lyre,  f. 

URI  [11-ril  (a.)  s.  fiume  d’ Italia,  oggi 
Garigliano,  Lirii;  Garigliano. 

URICA  [U-ri-cal  a.  f.  poesia,  poesie 
lyrique  . f.;  gente  lyrique,  m. 

urico,  -ca  (n-n-co),  pi  -ci, 

—CHE (-Ulti,  -kejad.  da  lira,  lyrique, 
m.  f.  Poeta  lirico , poéte  lyrioue , m. 

MRIFORMR  r-for-me]  (a.)  ad.  m.  f. 
ly riforme , m.  f. 

LIRISTA  J-rl-sta],  pi.  —TI , liroldo 
(a.)  a.  m.  suonator  di  lira,  joueur  de 
lyre.  m. 

LI  RODI  A (-dv*l(a.)  s.  f.  aria  da  can- 
tarsi colla  lira,  lyrodie,  t. 

LIRODII  [-rb-dl-i]  (a.)  ad.  e s.  m.  pi. 
suonatori  di  lira  e cantori  su  di  essa, 
joueur t de  lyre,m.  pi. 

LIRONS  [-ró-ne]  (a.)  s.  m.  accr.  di 
Lira  , grande  lyre , f. 

LIRL'M  LlllUM  [ -ll-roum  ] (a.)  s.  m. 
Sndecl.  auono  del  cantaro  unisono  dei 
Ciechi . firum  lirum  , ni. 

LISBONA  (-bó-nsj  (a.)  s.  cit.  cap.  del 
Portogallo , Litbonne. 

LISBONESE  [-né-se]  (a.)  ad.  ni.  f.  de 
Litbonne  ; lisbonnin  , ine. 

LISBONINA [-nl-na]  (a.)  8.  f.  moneta 
d’oro  del  Portogallo  di  33'  96*,  lisbon- 
ine , f. 

LISCA  fll-sca)  s.  f.  materia  legnosa 
che  cade  dal  lino  e dalla  canapa  quando 
ai  pettina,  chènevolte,  f.  —,  spina  del 
pesce , arile  de  poiston , f.  —,  cosa  mi- 
nima , un  nen  ; un  fètu  ; un  sest , m. 

LISCEZZA  [-cbé-tsa]  s.  f.  le  poli  de 
q.  ch.f  m 

—,  piacevole  dolcezza,  douceur,  f. 

LISCIA  (li-chia]  a.  f.  liuotr  ; frottoir ; 
fer  à repatser , m.  —,  lesen  e , f. 

LISCIAMENTE  [-chia-mcn-te]  av. lin- 
damente, n et tement  ; coutamment ; ron- 
dement. 

LISCIAMENTO  [-chia-mén-to]  s.  m. 
aclton  de  liner , de  polir , f. 

— , (fig  ) (latterie,  f.  V.  Adulazione. 

USCI aPIANTE  [-chia-piàn-le]  s.  m. 
(t.  de'  cala  ) bitaigué,  f.;  machinoir,  m. 

USCIARDA  (-chiàr-da)  (a.)  ad.  e s.  f. 
f emme  qui  te  farde , f. 

LISCIAKD1KKA  [-chiar-diò-ra]  s.  f. 
ferrrme  qui  se  farde . f. 

LISCIA RDIERACCI A [ -ohiar-die-ràt- 
Ichin)  (a.)  ad.  es.  f.  pegg.  di  Liscua- 
Dif.ua  . vilaine  firmine  qui  se  farde , f. 

Questa  lisctardieraccia  accatta  amori 
(Buon.  Pier.). 

LISCIARE  (-chià-re]  v.  a.  liner  ;po- 
lir;  corroder.  —,  flatter:  choyer  ; (ar- 
der. Lisciar  la  coda  ul  diavolo,  gtttar 
ria  la  fitti  ca  , trarailter  beaucoup  sant 
profit  ; battre  l’eau;  perdre  ton  latin. 

LISCIARE  [-Chik-re]  (a.  n.)  v.  a.  alé- 
ter.  — Part  aio,  ta,  alete , é«. 

LISCIATO,  -TA  (-chià-toj  (a.)  d.  ad. 
da  Lisciare  , liste , te  ; poli , ie  ; (latte  ; 
fardi,  ée. 

—,  agg.  di  parola , facile  ; douce , f. 

LISCIATOIO  [-chit-fò-io],  pi.  -TOJ, 
(a.)  a.  m.  strtira.  di  ferro,  d’avorio, 
ec.  per  lisciare,  fisioir;  polistoir , m. 

LISCIATORE,  — TRICE  (-ebia4ó-r*]  a. 
e ad.  htteur:  politteur,  tute  ; qui  farde. 

LISCIATURA  {-cbia-toli-ral  a.  f i| 
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. lisciarsi,  action  de  ee  f arder ; de  te 
liner  ; parure . f. 

Egli  ha  perduta  la  lisciatura,  il  a 
pet<lu  tet  some  ; il  n'a  pai  réusti. 

LISCINO  [-chi-no)  (s.)  s m.  coltellino 
i con  cui  i gettatori  di  ruratteri  puliscono 
le  lettere,  imtrument  doni  let  fnndeurt 
de  c arac  tire  font  utage  pour  jtolir  lee 
I lettrcs;  polistoir , m. 

USCIO  [lk-cbio]  a.  m.  action  de 
polir,  f.  —,  belletto,  fard;  rouge,  m. 

USCIO.  — IA  lll-chio]  ad.  Ime,  m.  f.; 
poli ; uni , ie.  V.  Lisciamento. 

— , (fig  ) la  cosa  non  è liscia,  cela 
ri' est  pai  bien  clair.  Passarsela  liscia, 
ne  touffrir  aucun  dommage , aucun 
désagrement. 

Uscissimo  , —MA  [-chls-si-mo)  (a.) 
ad.  sup.  trit-litee,  m.  f. 

USCIVA  (-chl-va)  s.  f.  ranno,  letti  re,  f. 

LISCIVAKE  l-chi-và-re]  (a.)  ▼.  a.  let- 
tiere ; mettre  dam  la  lenire  ; vincer. 

Puri,  alo,  ta,  mit,  mite  dans  la 
lenire  ; rtnei . ee. 

LISCIVAZIONE  [-chi-va-dsió-ne]  (a.) 
s.  f.  lettirage , m. 

LISCOSO,  —SA  [-scó-so]  (a.)  ad.  qui  a 
dei  aritei. 

LISETTA  [-sél-ta]  (a.)  a.  f.  etpèce  de 
poinon  ni  mi  no  multe  che:  lei  Véni- 
tiens  . f. 

LISIMACHIA  [-kl-a]  s.  f.  (boL)  erba, 
lisimachie , f. 

USIRVTTE  [-vl-te]  s.  m.  élixir;  ex - 
trai t m.  V.  Elisi  a vite 

LISMA  [ll-sma]  s.  f.  (antiq.)  rame  de 
papier , f.  V.  Risma 

LISO,  — SA  [li-so]  (a.)  ad.  usé,  ée. 

I.ISPO  (11-apo)  (a.)  s.  m.  ganimede, 
cicisbeo,  damerei  ; galani , m. 

I.ISMA  [-sUa)  (a.)  8.  f.  lenire , f.  V. 
Liurn. 

LISSIO  [-sl-o]  s.  m.  lenire,  f. 

LISSIVAZ10NE  [-daió-nc]  (a.)  8.  f. 
lettirage , m. 

LESSI  VIALE  [-à-48]  ad.  m.  f.  lixiriel, 
elle : de  letti  te. 

LlSSIVIAKE  ( -k-rc  ] (a.)  v.  a.  e n. 
tavurc  le  ceneri  per  estrarre  il  sale  al- 
cali , lettiver. 

Part.  aio,  ta,  lenire,  ée. 

LISSIVIOSO  1-ó-soj  (a.)  ad.  qui  a 
dei  partici  lixitielles,  <ù  lenite. 

Lissnro  [-al-toj  (a.)  s.  m.  ranno, 
lenire , f. 

LISTA  [li-sta]  s.  f.  striscia,  bande; 
bandelellt , f. 

De’quai  cadeva  al  petto  doppia  lista 
(Dant  Purg.).  —.catalogo. liste, f.;róle; 
catalngue  , m.  Andare,  essere  in  capo 
di  lista  , itre  te  premier  d faire  ou  à 
dire  q.  eh.  V.  Libtslla. 

USTACCIA  [-atàt-tclua]  (a.)  s.  f.  pcg. 
di  Lista  , mlaine  bandelette , f. 

LISTARE  [-stà-re}  v.  a.  chamarrer; 
galonner. 

LISTARELLA  r-rèl-U]  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Lista  petite  liete  ; petite  bande , f. 

LISTATO,  — TA  [-Btà-to ) (a.)  p.  ad. 
da  Listare,  rhamarre  ; galonne , ée. 

L1ST8LIA  [-slòl-laì  8.  f.  regoleito, 
lista  (archi.),  lùtei;  liiteau;  filet  ; 
réglet . m ; bandelette  , f. 

LISTRA  (ll-straj  (a.  v.)  s.  f.  bande  ; 
bandelette,  f.  —,  ruolo  o catalogo  di  no- 
mi . fòle  ; catalogne , m.  Essere  in  cai» 
di  liKtra , tire  le  premier. 

LITAMACC10  {-màt-lchio]  (a.)  s.  m. 
pegg.  di  LitaMF.  , mauvau  fumier,  m. 

UTAME  (-tà-me]  s.  m.  fumier,  m. 
V.  Letame. 

LITANIE  r-nl-e]  (a.)  s.  f.  pi.  lita- 
niet , f.  pi.  V Litanie. 

LITARK  f-là-rel  v.  a.  f dire  dn  taori- 
fice  profitable,  arantageux. 

ito,  fati  un  tairifxce  . etc.  > 

UTARGIA  i-dgi-a]  s.  f.  lethargie , 
[.  V.  Letargo. 
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LTTARGICO , -CA  f-tàr-daj-col , pi. 
—CI . -CHE  [-tchl,  -ke]  (a.)  ad.  lelAar- 
gique,  m.  f. 

LITAKG1LIO  Mtf-li-0],  pi.  -U  (a.) 
i 8.  ni.  litharge,  f. 

LITARG1RIO  l-dgl-ri-o) , pi.  — RJ , a. 
m.  ( rhim.  ) litharge,  f.  ; oxyde  de 
plomb . m. 

— d’oro,  d’argento  , litharge  d’or , 
(fargent,  t. 

L1TARGIRO  (-dgl-ro)  (a.)  8.  m.  l(- 
t barge , f.  V.  Lit Aar.inio. 

LITE  (ll-te)  t.  f.  controversia,  cois«- 
ietl attori , f.;  différend , m.;  dispute; 
querelle,  f.;  dèméli,  m.  —,  percausa 
civile,  proda , m.;  canee  , f. 

Mover  lite  alia  sani  ili , te  médicamen- 
ter  tans  raitnn.  V . Lincio. 

LITIASI  f-tì-a-Bil  s.  f inded.  (med.) 
formazione  di  calcoli  nelle  vie  orinarie  , 
pierre,  f. 

LITI  ASIA  (-sl-al  s.  f.  pierre,  f. 

—,  malore  delle  palpebre  cagionato 
da  lume  retti  duri,  lithiane , f. 

L1TIATO (-à-to](a  )ad. m. (chim.)agg. 
di  salì  che  risultanv>  dalla  combinazione 
dell’arido  litico,  lithtate,  ni. 

LITICARE  [-rà-re]  (a.)  v.  n.  faire , 
entamer  dei  prode.  V.  Litigare. 

Part.  ato,  fait,  entamé  dei  prode. 

LITICO,  -CA  ( lt-li-co],  pi.  -Cl, 
-CHE  [-tchi,  -ke)  (a.)  ad.  hthiàuc. 
m.  f. 

LITICOSO,  -SA  r-cò-so)  (a.)  ad.  que- 
rellcur , euse.  V.  Litigioso. 

UT1GA.MF.NTO  !-m*4n-to)  s.  m.  i|  li 
ligure,  dispute : querelle;  contestation, 
f '.;débat , m. 

LITIGANTE  (-gàn-te)  s.  e ad.  m.  lit i- 
gant;plaideur;  cnicaneur;proceuif,ai. 

LITIGARE  (-gft-re]  t.  n.  piatirò,  ptei- 
der  ; faire  un  procès  ; itre  en  prode  ; 
contener  ; chicaner. 

LITIGATO,  -TA  T-gMo}  (a  ) p.  ad. 
da  Litigare,  plaidé;  confette ì,ee;  fait 
dei  prode. 

ISTIGATORE , — TRICF.  f-tó-ro)  s. 
plaideur , cute;  tracassier,  ire;  liti- 
girux , cu«r. 

M UGGINE  [-tld  -dgi-né] , LITIGINE,  8. 
f.  lentil let,  f pi.  V.  Lentiggine. 

MTIGGINOSO,  -SA  (-<lgi-nÓH»o),  u- 
TiciNOso(a.)  ad.  lentilleux,  euse;  co u- 
rert,  erte  de  lentillei.  V.  Lentigginoso. 

LITIGI  A ILE  [ -dgià-re  ] (a.)  v.  n.  plai- 
der.  V.  Litigare. 

Part.  alo , la.  plaidé,  ée. 

LITIGIO  l-tl-dgioj  s.  m.  lite,  contesa, 
dispute  ; querelle , f.  ; différend  ; dt- 
bat , m. 

LITIGIOSO,  —SA  f-dgió-so],  mticoso, 
—sa,  ad.  litigieux.  ente;  querelleur  ; 
chimneur  ; tracassier,  ère. 

UTINA  f-tl-na)  (a.)  s.  f.  (chim.)  os- 
sido metallico  alcalino , lit  bine  , (. 

LITIO  nv-tì-o),  pi.  — TJ,  UTINIO,  pi. 
— NJ  (a.)  s.  ni.  (min.)  metallo,  a- 
thium , m. 

LITO  lll-to]  s.  m.  bori , m.  V.  Lido, 
litocalamo  (-cA-la-mo J (a.)  s.  m. 
(si.  nat.  ) canna  potriflcata,  lithoca- 
lame , m. 

L1T0CARP0  f-càr-po]  (a.)  s.  ra.  (at. 
nat.)  frutto  pctrificaio,  Itlhocarpe , m. 

LITOFAGO  l-tò-fn-eo),  pi.  -Gl  (-dgij 
s.  m.  insetto,  lithùpkoge , m. 

UTOFAl.CO  (-fili-co),  pi.  -CHI  (-Iti) 
(a.)  s.  m.  etpèce  de  vautour , ni. 

LITOF1TO  [-tb-fi-to]  s.  m.  (hot.)  erba 
marina  pietrosa,  liihophtte , m. 

I.ITOGUFITI  (-n-tì)  (a  ) s.  m pi.  (»C. 
nat.)  piena  rappresentante  figure  scol- 
pite o con  disegno,  lithoglyphite  ; litho- 
morphite . f. 

LITOGLIFO  [-gli -fb)  (a.)  ad.  c s.  m. 
colui  che  scolpisce , Incide  nella  pietra, 
htboglyphe , m.  —,  e.  m.  pietre  atre 
figure e eculptéei  ; lithoglyphite,  t 
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LITOGRAFIA,  [-ft-aj  s.  f.  deaerinone 
delle  pietre,  disegno  sulla  pietra,  litho- 
graphie , f 

LITOGRAFICO,  -CA  [-grt-fi-*») , pi. 
— CI , —CHE  [-lckil«  -ke)(a.)  ad.  litho- 
grapkujue , di.  f. 

LITOGRAFO  [-th-gra-fo]  a.  m.  che 
tratta  delle  pietre,  che  incide  (tulle  pie- 
tre, lithngraphe  : lithologue , ni. 

L1TOLABIO  [-th-bi-o],  pi.  -BJ  fa.)  ». 
m.  (chir.)  struDi  di  ferro  per  evirar  la 
pietra  dalla  velica,  litholabe , m. 

LITOLOGIA  [-dgi-a)s.  f.  se: e iliache 
ha  per  oggetto  te  pietre,  Uthologie,  f. 

LITOLOGICO,  — CA  [-tò-dgi-co  . pi. 
— CI . — CHE  {-lobi,  -ke]  (a.;  ad.  liiho- 
loytgue , ni  f. 

LITOLOGO  [-UKlo^ial , pi.  -Gl  [-dgi] 
(a.  -ad.  « s m.  lithologue , ni. 

LITOMANZIÀ  (-dsl-a  a ) s.  f divina- 
xione  j>er  meato  di  pietre  preziose,  li- 
thomanrte , f. 

l.rroMAKCA  [-màr-ca}fa.}s,  f.  (geni.) 
argilla  bianca,  hthomarge , f. 

LITOHETOO  [-tò-mc-tru]  (a.1  ».  m. 
(chir)  stram,  per  riconoscere  la  gros- 
sezza della  pietra  nella  Tessila,  htko-  I 
e cape,  tn. 

UTONTRITT1CO.  — CA  [-lrit-li-co] ,1 
pi.  — CI , —CHE  f -tolti,  -kel  ad  (med.) 
allo  a .‘tritolare  le  pietre  nel  corpo  uma- 
no, lithontriptigue  ; sajcifrage,  m.  f. 

LITORALE  f-ra-le]  ad.  m.  f.  mon- 
time , m.  f.;  Ittioral  tilt. 

— , s m rivage  : littoral,  m. 

LITOSGOPIO  l -soò-pi-o  J,  pi.  — PJ 
(a.)  ».  m.  (chir.;  lilhotcope , tu.  V.  Li- 
TOMF.TRO. 

LITOSPERMA  [-spèrma],  p!.  -MI,  » 
tn.  iniglmlsole,  erba,  gremii , ni.;  herbe 
flujr  per hs.  lithosperme , m. 

L ITO  SS  ILO  [-tòs-si-io]  'a.)  s.  m. 

( si.  nat.  ) legno  petriticato,  boti  pe'frt- 
fié , in 

LI FOSTRATO  (-ib-sira-to)  a.)s  m. 
(arche.)  luogo  ove  sedeva  Ponzio  Filato 
per  giudicare  G.  C.,  Lithoetrate , tu. 

Li  TOTA  ; -tò-ta]  (a.  ».  f.  (rettor.)  W- 
tote,  f.  lo  non  tl  «dio  invece  di  .loti  amo. 

litotomia  (-mi-ai  *■  f-  operaiiope 
per  estrarre  il  calcolo  dalla  vescica,  li- 
thotomie , f 

LI  rOTOMISTA  [-mi -sta] , pi  — T!  (a.  ) 
s.  m.  (chir  ) professore  di  litotumia, 
lithotomiste , m. 

LITOTOMO  l-tò-to-mo]  (a.)  s.  m. 
(chir.)  strum  per  fare  un’  apertura  alla 
vescica,  lilhotome . m. 

— , per  professore,  hlhotomiste , m 

UTOTRirU  [-toa]  (U  8.  f.  (chir  ) 
stritulaiTienio  de'  calcoli  nella  vessica , 
Ut  Imi  ritte,  f. 

LlTOTHirico,  — CA  (-tri-u-col , pi. 
—CI , — CHE  [-tehi , -ke]  (a.)  ad.  «•no  ha 
rapporto  alla  litolritin,  lithotntique , 
m.  f. 

LITOTRITORE  l -tò-re  1 (a.)  ».  tn. 
(clor.)  straru.  per  stritolar  la  pietra 
nella  vessici,  hthotnteur  , tn. 

LITRO  (It-iro)  >,  a.  ) ».  m.  misura  di  ca- 
pacità presso  i Romani . divisa  in  dodici 
parti  eguali , ora  in  Francia , htre,  ni, 

LIM  ERÀ  ■ lit-te- ra)  ».  f.  lettre,  f.  V. 
Lettera.  A luterà , av.  per  l'appunto, 
prém eément  ; ejcac.tement. 

LI T FERALE  [-rh-lc]  .a.)  ad.  m.  f.  lu- 
terai . ale  — . agg  di  lettera  in  sign.  di 
dottrina,  de  qramtnatre;  latin , ine. 
—,  (mal.)  calcolo  laterale  poiché  ser- 
vono in  esso  le  lettere , algebre , t.  V . 
LPT1 FRALE 

Li  FTEKALMENTE  [-mén-tej  (a.)  av.  ! 
tittéralement. 

LIFT  ERARIO,  —EU  (-rà-tì-o],  pi.  i 
— EJ . — RiF.  (a.)  ad.  litteratre,  m.  f. 

LETTERATISSIMO , —M  A [-tl»-»l-mo]  [ 
j-s  >ad.  sup.  très-lettré,  ée. 

IlAUEM-rRAliyAIB. 
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LI  ITERATO , — TA  [-rà-to,  (a.)  ad.  c 
s.  letfré,  ée  ; litterate  ur,  triee. 

LITTERATORE  [-to-rel  (a.\  «d.  e s. 
in.  litterateur . ho  mine  de  lettre s,  ni 
LI TTEUATURA  [-loii-ra]  ».  f.  htteio- 
■ ture,  f.  V.  Lei TF.n atuba. 

L1TTER1STA  [-rista],  pi.  -Tl  (a.) 
I ad.  e s.  ferreo  in  de  leltret , ni.  V.  Let- 

1FBISTA. 

| LITTEROMAMA  [-nl-a]  (a.)  s f.  pas- 
sione per  la  letteratura,  andromanie ,f. 

LITTERUTO,  -TA  |-roù-U»J  (a.)  ad. 
e s.  lettre , ée . hitérateur , tnce. 

LiTTORALE  l -ra-Ie]  { a.)».  m.  le  spiag- 
ge o i lidi  di  tutto  un  paese.  Ittioral,  ni. 
Il  Litorale  d*  Italia. 

LI  MORANO , — NA  [-i,k-no]  ad.  habi- 
tant  de»  cóle»  ou  sur  le  rivage  de  la 
mer;  rrveram.  in. 

Di  quella  valle  fu*  io  liltoraoo  (Dani. 
Par,): 

LITTORE  [-tó^re]  s.  m.  ministro  di 
consoli  romani,  lictcvr  , m. 

LITI!  AM  A t-uni-à  -ni-a]  (a.if.  f.  paese 
della  Folonia,  J.it/uiarne  , f. 

LITUO  Ui-tou-o]  ».  m.  bacchetta  ri- 
torta degli  auguri,  ft/uur,  m. 

— •,  tromjteite  de  cavaterie,  f. 

LITUKA  (-lou-ra]s.  f.  «cancellazione, 
effagure  ; rature,  f. 

LITURGIA  i-iouf-dgi-a]  S.  f.  studio 
de* sacri  liti,  liturgie,  f. 

LITURGICO.  —CA  f-tphr-dgi-co],  pi. 
—CI, — CHE  [-tchi,  -kejad.  lilurgviue , 

m.  f. 

LITURGISTA  f-Umr-dgi-sta],  pi.  -Tl 
(a.)  ad.  e 8.  m.  persona  istruita  in  tutte 
te  cerimonie  del  cullo  di  Dio,  litur- 
gisti, m 

LITURGO  [-tobr-go],  pi.  —Gip^lgi;  (a  ) 

ad.  e s.  m.  nome  de’ ricchi  in  Atene,  ««b- 
bltguti  ad  impiegare  le  loro  riccliezze 
pelle  urgenze  dello  Stalo  , liturge , m. 

LIUTAIO  [-ou-a-io],  pi.  AJ  (a.)  ». 
m.  fabricant  d'imtrument»  a corde s ; 
lutfner,  m. 

LI  UTESSA  (-ou-tés-sa]  (a,)  s.  f. 
pegg.  di  Luto,  cattivo  liuto,  maurau 
(Ufo,  m. 

LIUTI  ERE  [-oa-tiè-re]  (a  ) s.  m.  fab- 
bricatore di  strumenti  du  arco  c da  piz- 
zico, luthier , m. 

LIUTO  [-ob-to]  (a  ) s.  m.  strum.  ri- 
trovato dal  Francese  Luut.  antù  Laiit , 
fulA,  m.  — , sorta  di  barchetta,  htth  , 
m.  —,  vaso  de’  chimici,  luth,  ni. 

LIVADIA  1-rA-di-aj  (a.)  s.  patte  della 
Grecia,  lÀvùdie. 

LIVELLA  [-vèl-Ia]  » f.  traguardo, 
strum.  f>er  osservare  se  un  piano  è ori- 
rizznnialc  , riireau  . m, 

LIVELLARE  [-là-re]  v a.  niveler; 
mettre  au  tvveau. 

LI VF.LLAKIO  [-U-ri-0%  pi.  — R J,  s.  m. 
emjthyiéole  ; tenancier  ; rentier , m. 

— . ria,  ad.  emphuteotigue , m.  f. 
LIVELLATO,  — TA  [-ià-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Livellari;,  tirale,  ée. 

LI  VEl.LA TOIO  |-to-iu],  pi.  — TOJ,  s.  m. 
outil  porte  mettre  de  ttireau  le s mor- 
ceaux  (Cune  munire , m. 

LIVELLATORE,  — TR1CE  f-tó-re]  s. 
che  dà  a livetlo,  sngneur  ceneter , m. 
— . chi  livella,  niveltur,  m. 
LIVELLAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  s.  (. 
action  de  niveler , f. 

LIVELLO  [-vèl-lo]  s.  m.  censo,  cene, 
m.  ; reme  sei  g ne  urial  e , f. 

—,  piano  orizzontale , nirrou,  m.  Di 
livello  , a livello,  «*er  pied:  de  nirrau. 

LlVERARE  [-rà-rr|  v-  Hvrer  ; uban- 
domi* r . mettre  en  main. 

— ,v.  a.  e r.  u*er;  consumer.  -,  finir ; 
actiever.  — Pari,  atu,  ta,  firrc,  ée. 

—,  consumè  , se.  -,  ackirr,  ée. 
LIVERPUL  [-polii]  (a.x  s.  rii,  d’In- 
ghilterra sul  mar  d’irlanda,  Liverpoot.  i 
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LI VEKT1ZIO  (-ti-dsi-o],  pi.  — 2J,  s.  in- 
troène , m.  V.  RoTlSTtcO. 

LIVI  (h-vii  av  li , là  ; bien  là.  V.  Li. 
LIVIDAMENTE  [-men-te]  (a.)  av.  arre 
hame. 

LIVIDASTRO,  — T1U  [-dà-stroj  (s.) 
sd.  tir  ani  sur  Is  livide. 

LIVIDF.LLA  [-dèl-lt]  s.  f,  uva,  raisin 
noirdtre , m. 

LIVIDEZZA  [-dc-lsa]  s.  f.  lividite'; 
meurtnuure , f.  —,  (tìg  ) per  livore, 
enne,  ratuune,  f.  K.  Livore. 

LIVIDO  [li-vi-do]  (a.)  s.  tu.  lividi  te  ; 

meur tn» ture.  f. 

LIVIDO,  —DA  [li-vi-do] ad.  linde,  m- 
f.;  piombi . ée:  mcurtri,  te. 

— , (sinrìl .)  noirdtre  ; sombre,  ra.  f. 
Quinci  fur  quete  le  lanose  gole 
Al  cocchicr  della  livida  palude  (Daut. 

/«r>. 

LIVIDORE  [-dò-re]  ».  m.  envte:jaiou- 
sie,  f.  V.  Livore.  —,  lividite,  f.  V.  Livi- 
dezza. 

LIVIDO.*).  —SA  [-dò-*oJ(a.)  ad  li- 
vide. m.  f.  V,  Livido. 

LIVIDUME  (-doii-me)  (a.)  » in  mac- 
chia di  color  livido,  meurtrtssure , f. 

LIVIDURA  [-doù-ra)(a.)  ».  f.  lividite', 
meurtrissure,  f. 

LI  VI  RITTA  [-rìt-ta]  av.  précieément 
là.  V.  Livi. 

LIVONESB [-né-»t](».)  ad.  e s ni.  f.  de 
la  Lironie;  liconten.  enne. 

LIYONIA  (-vò-ni-a](s.)  ».  f.  prov.  della 
Russia  eun»pOH,  Litanie,  f. 

LIVORE  f-vó-re]  s.  m.  passione  d' in- 
vidia, forte.  (.  —,  rancane  ; baine,  f. 
—,  lividite,  F.  V.  Li vtdrzza. 
LIVORNESE  [-rié-*e]  (a.  nd.  e ».  m.  f. 
/«cornar»,  aite  : de  Livoutife. 

LIVORNINA  [-n\-na]  (a.)  ».  f.  carta  di 
sicurezza  accordala  ai  rifuggiti  in  Li- 
vorno per  debiti , r spère  de  tauf -con- 
dui t , in. 

MVORMNO  [-ni-no]  (a.)  s.  m.  uion. 
di  io  paoli.  5 fr.  Si  c.;  livornm,  tri. 

I.IYORNINO,  — NA  ( -nl-no ) (a.)  ad. 
(leourotu.  ine;  de  I.ttourne. 

LIVORNO  ( -Vór-no ] (a.)  s.  cit,  con 
porto  di  Toscana  (lial.),  sul  Medit.,  Li- 
vourne. 

LI  VOR  OS  A MENTE  [-men-te]  av  nw- 
hgnemenl  ; aree  roncane  ; aree  envie. 

LIVÒROSO, — SA  [-TÒ-lé]  ad.  invi- 
dioso, enrieux;  haineux,  ente;  rannt- 
nier,  ire. 

LIVRA  fll-vra]  » f.  moneta,  litri t f. 
V.  Lira. 

LlVRAREf-vrà-re]  v.a.  lirrer.  V.  Li- 
veitARF,  — Part.  alo,  ta,  Uv re",  ée. 

LIVREA  l-vré-o]  ».  (.  vesti  mento  di 
pili  persone  in  una  stessa  maniera,  li- 
vree ; couleur , f — . tutti  i servidori 
d’un  signore,  livrèe,  f ; /Min,  m. 

— . quartiere , logts  ; hótel . palati  . 
m V CoMPAItSA.  Foce. I A 
A livrea , habtlle  de  la  mime  maniè- 
re, de  la  mime  couleur. 

LlVRlElio  (-vriò-po](a.)  s.  m , lévrier, 
m.  V Levriero 

LIVRO(R-vrò)  (».  v.)s.  m.  /ir re,  ni. 
V.  Libro. 

LIZZA  [ll-tss]».  f.  barrière  ; palissa- 
de,  f. 

Nella  lizza  era  entralo  Saiinterno 
(AriiiRt  Fur  ).  — , tavolato  per  la  corsa 
de’  cavalieri , lice  : carrière,  f. 
Contrarietà  , coni  re-  lics,  f. 

LO(lò).  pi.  GLI,  art.  m.  le.  R’ ado- 
pera innanzi  a voce  principiata  da  »,  e 
seguita  d’altra  ivn«onante. 

Seminio  »pirt«>  e«àda  lei  divisofPetr.ì. 
Vespri!  etani  drjà . ...  S'ad<u«cra  egual- 
mente  avanti  ai  nomi  maschili  coiuin- 
danti  da  vocale , ma  piti  comunemente 
in  tal  cas«.  s’è  segnato  d’ apostrofo, 
l'amore,  làmour,  ni.:  egli  ani.  in  vece 
3« 
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dell’  o dell'  art.  elidevano  la  vocale  ini- 
tiale  del  nume  che  cominciava  da  ih,  ut, 
lo  ’ tu  pera  toro,  lo  'nferuo,  l'emptreur  ; 
l'enfer,  ni. 

LO  lló]  proo.  m.  e vale  lui,  quello, 
Cift,  Qi  hSTO,  per  persona  o cosa,  c a*  usa 
nel  quarto  caso,  le. 

...  Venir  lo  vide  disarmalo  (Bocc.),  il 
le  ni  venir  4an.f  arme*. 

S’usa  innanzi  le  particelle  ni,  ti,  ri, 
CI,  vi,  me,  te,  te.  natte,  voue. 

Non  è più  da  cclarlntì  (Buco.),  or»  ne 
doti  pine  le  le  cocker. 

Si  scrive  dopo  le  particelle  me,  tb, 
se,  ca,  ve,  me,  te,  te,  notte,  rotte 
...  Fattoselo  chiamare  (bove  },iayant 
fati  appetir  rere  lui.  — , si  prepone  e 
pospone  alla  pari.  ne.  et». 

— • Mandare  nel  suo  paradiso  o trar- 
Inue  ( B-cc  ),  ienvoyer  dati»  ton  paro- 
di* ou  l en  retirer. 

..  Nè  a le»  onesta  cosa  parca  il  richie» 
«erodo  ( bocc.  ) , ...  lui  en  demander. 

— , usalo  coi  verbi  Sapere,  Negare, 
Fare, esimili, significa,  no,  questo,  ce- 
lo . lo  eo,  ki  faccio , je  eats,  je  fate  cela , 
je  le  taie,je  ti  foie. 

1*0’  [lòj  (a.)  pron.  apostrofato,  ina  da 
evitarsi,  per  Loro,  eux. 

LO BAR E f-bs-re]  (a.)  ad.  ni.  f.  de  labe. 
Arterie  loliari. 

LOBATO.  -TA  |-bi-lo]  (a.)  ad  acg. 
per  lo  più  di  foglie  divise  e incavate,  To- 


LOBAU  f-Là-ou]  (a.)  b.  itola  del  Da- 
nubio presso  Vienna , ove  i Francesi  si 
fortificarono  nel  i809.  prima  dj  vincete 
la  battaglia  di  Wagrara,  Lobau. 

LOBETTO  (bét-to)  (a.)  s.  ni.  dim,  di 
Los»»,  pelil  labe,  ni. 

LOBO(lò-bof  s.  ni.  parljealla  del  rega- 
lo o polmone  dell’  animale,  labe,  ru 
LOBOLATO.  — TA  {-ft-tul  (a.)  ad.  agg. 
di  quelle  parti  di  piante  che  sono  fornite 
di  piccoli  lobi,  labuie.  ie. 

LOBULARE  f-bou-là-ro]  (A.)  ad  m.  f. 
lobulaire.  in.  f. 

LOBULO  [lò-boit-lo]  (a.)  a.  m.  dim 
dì  Lobo,  petit  lobe,  m. 

LOC  [lòcl  a.  ni.  (nied  ) medicamento 
calmante.  fooch.  m. 

LOCALE  f-cà-fe]  ad.  iti  f.  locai,  ale. 
Memoria  locale,  mimoire  locale,  f vio- 
lo locate,  moupément  locai , m Colore 
locale , couleur  locale  . f. 

Costumi  locati , unge»  locaux,  ni. 
pi.  ; con  lume  e locale»,  I.  pi. 
iOCALltÀ  (-1*1  fa.  ) s.  f localitè,  f 
LOCALMENTE  (-mén-te)  a»,  in  luogo 
per  luogo,  pour  ti  lieu . dane  ti  heu. 

LOCANDA  (-càn-da)  ad.  f.  da  appigio- 
nare, a louer.  -,g.  f.  chambre  gamie, 
f-T“*  Miei  gami . m.  ; auberae,  f 
LOCANDIERE,  - HA  i-diè-rej  a.  mai- 
tre, molitene  d'hóltl  carni  ■ auber- 
giete  m f 

LOCANTE  [-cùu-ie]  (a.)  ad.  m.  f.  cui 
place  ; ^ui  areange. 

— , che  dà  iti  affitto,’  qui  lo  ut. 

LOCARE  [-cà-rc]  v.  a allogare  . pia*' 
cer ; poter . eifuer;  arranger  — , dare 
in  affitto . louer.  - Pari  localo  f V.  -). 

LOCARKLLO  f-rèl~h»]  ( a .)  a.  m.  dim. 
di  Loco,  petti  endroti,  in.  ; petit e pla- 

LOCAFWI  f-cà-ri-i)  fB.}«.  ra,  pi.  (arche.) 
nome  di  coloro  in  Roma  che  occupatali 
per  irnifN>  i posti  migliori  per  gli  spelta- 
coli  onde  rivenderli  a’ cittadini,  che  vi  si 
recava»  lardi . beartene , m.  pl- 
locatario  (-ià-ri*oi,  pi.  — rj  fa.)  ». 
ni.  voce  dell*  ubo,  meglio  flltaiutdo, foco- 
lai™, m. 

LOCATIERE  (-Uè-re)  * m.  (mar.)  pi- 
lota pratico  di  certi  luoghi,  lamaneur; 
beman,  m. 
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LOCATIVO,  -VA  (-tl-vQj  (a.)  ad.  atm, 
la  ad  anulare,  locati f,  ire. 

LOCATO,  — -TA  i-ca-io]  (a.)  p.  ad.  da 
IfOiiARt'.,  pince'  ; si  lue  : arrangi , ie. 

—.  dato  in  affitto,  lout,  louie. 
LOCATORE,  — THICE  t-ló-re]  a.j  b. 
che  I ca,  celai  (m  ),  ‘ elle  ( f.)  qui  place, 

. qui  pose.  — .che affìtta,  loueur.  loutu*c, 
1. OC  ATURA  (-T<»ù-taJ  fa.)  s.  f.  p lace- 
i meni  ; arrangement,  m’ 

' LOCAZIONE  (-dsiò-ne)  s.  f.  sito,  po- 
* iti on  ; situai  ioti  ; place,  f.  —,  aJloga- 
gi-’iie.  location  , f.  —,  per  litio,  loca- 
tion. ( ; contrai  de  location,  in 
| LOCCIO  ( Jòt-tchio]  ad  tot,  fotte  V 
parroco,  Giorno. 

LOCto  f ìùoco] , pi.  —CHI  ( kij  (a.)  a 
m aneti.)  looch,  m.  V.  Lue 
LUCHE  lù-ke]  s.  ni.  (mar  . strumen- 
to che  misura  la  velocità  di  una  nave, 
look.  n». 

LOCHI!  (lò-ki-il?  m.  pi  (tned.)  lo- 
chiti. ri danget.  t.  pi. 

LOCO  [16- cui,  pi  -CHI  (-ki)  s.  in. 
(poei.)  per  luogo,  lieu . m 
0 sacro  avventurine  e dolce  Ideo 
(l’eir  ). 

i —,  { lig  ) per  tempo,  occasione,  tempe  ; 
lieu,  in  : oppor t unite , f 
LOCO  (lò-coj  (a.)  av.  colà . ivi , Lì ? y. 

A viver  Itene  e Bealo  urente  mane* 
loco  o’  è veiTÙ  (Ff.  Uniti.  Leti.). 

— ,(mus.l  scarto  eli’  indica  l' esecuzio- 
ne delle  note,  loco  ; à la  place. 

LOCOMOTILITÀ  (-tà)  «a  ) » f.  facol- 
tà di  cambiar  loco,  locomotiltié,  f 
LOCOMOTIVA  |-tl*va]  (a  n )a.  f mac- 
china ai  vapore  per  naii,  e per  istrade 
ferrate,  laromot tre,  (. 

LOCOMOTIVA,  -VA  [-tl-vo J (a.)  ad. 
locomot»f,  i ve 

LOCOMOTORE  [-tó'-re]  fa.  n.)  ad.  m. 
(fi*,  elisio!  ) riunione  degli  organi  la  cui 
azione  produce  il  movimento  volontario, 
qui  donne  le  mouvement  locomoteur,  m 
LOCOMOTRICE  (-trinche)  fa.)  ad.  f. 
agg.  dal»  alla  potènza  di  trasferirsi  da 
un  luogo  ad  un  altro,  locomotrice , f. 

J.oGornoirìci  (a  n.),  b.  f.  pi.  per  inac- 
idirne, locomotive»,  f.  pi. 

LOCOMOZIONE  [-dsló-ne]  (a.)  a.  f. 
muiozione  di  luogo,  locomoti’On,  f. 

LOCOTESENTE  [ ncn-tejs.  ni  lieu- 
tenatti,  ni. 

. LOCRENSE[-crèn-?e]  (a.)  ad  es.m  f. 
j de  Lncres  ; locnen,  etisie. 

LOCRI  lò-crii  fa.)  a.  ant.  eli.  della 
! Magna  Grecia  (ital.),  Locres. 

; I.OCRIDE  ( lò-Cri-de ] (*.)  a.  f.  ant. 
paese  della  Grecia  propri» , Locrid «\  f. 

LOCULAMENTO (-d-u-la  mén-toj  fa.' 
s m.  spazio  di  terreno  per  monuRWnti 
[ o tombe,  locu lamentiteli,  m. 
i LOCULO  (Ib-cou-lo)  fa.)  s,  m.  astuc- 
I ciò  de*  Romani  per  rio-  i vi  litri,  locuU, 
m.  —,  nfohe.  f ; tombe au  . m.  —,  ibol  ) 

} heutit  m 

LOCUH.ET AZIONE  (-cou-ple-ta-dsió- 
ne]  ».  f patri,  ni.  V.  Utile.  Lucro. 

LQCUPLKTfsSWO,  -MA  [-cou-plcs 
Da-Bi-moKa.)  ad.  sup.  trts-rxrhe , m f. 

1 L®ct'JTA  f-coù-sta]  ».  f.  insetto,  zflU- 
| terelti.  — , gambaro  marino,  lan- 
goutte,  f.  ; homard,  m. 

LOCO  STELI.  A [-cou-stèl-lal  fa  ) g f 
petite  a bue  Ile . f.  7 ' 

8-  rn.  (hot.) 

LOCUTÓRIO  f-cou-ìò-rl-o) , pi.  — RJ, 

■ ni.  parlatorio,  parloìr,  m. 

locuzioni;  (-coo-dsià-neì  g,  f.  ian- 

d'tge,  ni.  ; l angue  , f.  —,  dùcours  ; en- 
iretien.  m. 

locution  ; expression  ; phraee,  f. 
I-ODa  ! lo— da]  (a.)  a.  f.  pi.  louange,  f. 

• V.  Lodi.  ^ *■ 
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Se  d’altrui  lode  curerai  si  poco... 
(Petr.)  mirile,  tu.:  rertu,  f 
LODARII.K  f-dà-bi-le)  ad.  m.  f, 
l'junbti  , ni.  f.  V Labkvole. 

LODABILITÀ  i-lAj  s.  f.  astratto  di  lo- 
dabile. qualue  de  «•*  qui  est  louabti,  f. 

LODARE  [-dà-me}  (a.)  ».  m.  quantità 
di  lodi,  quanttle  de  iouanges , t. 

l.OIiAMENTO  (-inau-toj  s.  m louan- 
ge, f. 

LODANTE  ( dàn-te)  ad.  ni.  f.  qui  loue. 
LODARE (-dà-re)  v.  a.  louer;  celébrèt: 
vanter. 

Assai  lo  loda  e più  lo  loderehhe  (Dant. 
Par — , dunner  un*  seni  enee  dacbi- 
trage.  —,  approuver  ; trouver  botti 
propoSer. 

Lodarsi  d'uno,  étre  content  de  q.  u. 
Di  te  mi  loderò  sovente  a lui  fDant. 
Inf.)  I.ugato  sia  Dio,  que  Diete  ioti  loue. 

LODATAMENTE  ( -mén-te  J av.  con 
lode,  in  modo  degno  di  lode,  d une  ma- 
niere digne  de  louange  ; honnétement  ; 
aver  honneur. 

LODATISSIMO,  - MA  (-tia-si-m..)  (a.) 
ad.  sup  trés-loue  . Ionie. 

LODATIVO.  -VA  [-il-.,]  ad.  (reti.) 
aemonstrntif , i re. 

LODATO,  — TA  t-dà-U)]  (a.)  p.  ad  da 
Lodaue,  loue;  approuri,  ie.  —,  loua- 
1 ble,  m f. 

LODATORE,  — TR1CR  [ -lò-re  ) s. 
loutur,  loveuse  : próneur,  m 
— , louangrur  , flatteur . enee. 
LODAZlONE[-dsi»ne]  (a.)a.f  lounn- 
ge%  f V.  Lode. 

LODE  (lò-de)  H.  t louange,  f.  ; éloge, 

. —,  (al  pi  ) parte  del  divino  uffizio, 
faude*.  f.  pi 

LODF.Voi.K  f-dé-vo-le]ad.  in.  f lou a 
ble  : eetimabti,  m.  f. 

LODE  VOI.  ÌSSIMAMP.NTF.  f -mén-te  ) 
(a,)uv.  sup.  très-louabtitnent 
LODEVOLI SSIMO,  -MA  | -Its-si-roo) 
(à.)  ad.  sup.  trèi-louabti,  m.  f. 

LODEVOLMENTE  i-nn  n-te]  av.  /oua- 
blement.  V Lows.  —,  per  sentenza  di 
arbitri,  atbitrnge,  m. 

LODI  [lò-dij  (a  ) a.  cit.  della  Lombar- 
dia rital  ),  Lodi. 

LODIGIANOf-dgià-no) fa.) ad.  e»,  m. 
qualità  di  rado  che  ni  fabbrica  in 
de  Lodi:  f romane  de  Lodi:  parme san,  ni. 
—,  paese lungoT’  Adda,  paye de  Lodi,  m. 

LODO  (lò-do),  pi.  ni  —DI.  f.  — DORA 
fa)»,  m louange , f.  V I od».  —,  per 
sentenza  di  arbitri,  arbitrane,  m 
I.ODOLA  (16-do-fa)  g.  f.  atimetu,  t. 

V.  AUOtlOLA. 

LODOLETTA  [-lét-U]  (a.)  a.  f. 
dim.  di  Lodoi.a.  atimettr,  f. 

LODOLKTTINA  f-li-na]  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Lodgi, etta.  petite  alouette,  f 
LOORETTO  (-drei-tol*.  m vivanda 
che  si  conserva  assai , daube  en  con- 
fiate, f 

LUFFA  (lòf-fa),  loffia,  b.  f.  une  ru- 
te, f. 

LOG  jlòg)  (a.)  s.  f.  misura  de’  liquidi 
fra  gli  Ebrei  conten.  lit.  438.  log  , ni. 

LOGAONR  [ -ó-ne  ) s.  m.  intestino 
retto,  le  demierdee  troie grot  intestine: 
le  rerfntn,  m. 

LOCARE  ( -gà-re  ) (a.)  v.  a .louer.  V. 
Affitta  a e — Pari,  alo,  la,  loué.  buie 
LOGARITMICO.  -CA  |-rll-mi-co| . pi.’ 
—CI . — CHE  (-ichi , -Ite]  ad.  (mal  j fa- 
garithrmque.  m.  f. 

I LOGARITMO '-rh-mols  m.  . 
gression  di  numeri  in  proporz.  ari,», 
corrispondente  ad  altri  numeri  io  pro- 
porz.  geom  . hgarithme . ni. 

LOGARITMOf ECNIA  (-m-é)  (a.)  a.  f. 
(mai.  y costruzjonedelle  tavole  iogarilitiil 
! che,  logarithrtìotechnie , f. 

l.OGÉo  flft-dge-o]  (a.)  a.  m.  (arche.) 

I bge  au-devant  de  la  scène  dane  lee 


thèdUree  dee  anctent , f. 
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LOCfGETTA  [-dgtk-U]  ».  f.  petite  ter- 
TO* se  rourèrte,  f. 

LeOGGF.TTINA  f-dget-tf-nnj  (a,)  ».  f. 
<x>ìti . di  Loggia,  putte  terrosi?  coutter- 
U,  f. 

LOGGIA  [ lòd-dgia } ».  f.  terrasse  ou 
galene  concerie,  f ; bahon  canteri,  m. 

Qui  non  palazzi,  mui  teatro  o loggia 
(P  — , logts  ; logcment . pj. 

Tenere  a loggia,  amuser  q.  u. , lui 
poster  la  piume  par  U bec 

LOGGIA  MEMO  [-dgia  mcn-tu]  ».  m. 
iogement,  ut.  V.  ALLOGGI  amento. 

Loggiato  [-dgtA-u>)  (a.)  ».  m.  por- 
tico di  piùarchi.ya/crte,  f.;  portiquetm. 

LOGCKXIL'Ol.O  [-dgu-lchiouò-loj  s. 
m petti  endroit,  ni. 

L0GGI0NE[-dgió-ne](a.)8.  m.  gran- 
de galene,  f. 

. LOGICA  (iò-dgi-ca)  s.  f.  arte  di  ra- 
gionare, logtque  : dialectiquc.  (. 

Più  concorrenti  in  logica  udirete 
(Buon.  Fter.). 

LOGICALE  [dgi-cà-Je]  ad.  ni.  f.  de  la 
logtque:  de  la  dtalecttque 

Logicamente  (dgi-ca-mén-te)  (a.) 

logtq armeni. 

LOGICARE  ;-dgi-eA-rej  v.  n sophisti- 
qver  tubithser. 

LOGICASTKO  [-dgi-cà-»tro]  (a.)  a.  in 
mancate  logtcten , m. 

LOGICATO  [-dgt-cà-to]  (g.)  p.  ad.  da 
Logicare,  eophutiqué ; subhlné . ée. 

LOGICHETTO  (dgi-két-io)  (a.)  a.  m. 
dira,  dispreg.  di  Locigo,  pawre  logi- 
cten,  m. 
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LOGICO  tl6-dgi-co},pl.  —CI  [-tchij 
(».)-«.  m persona  che  ha  e sa  logica 
logtcten,  ni. 

LOGICO,  — CA  [lò-dgi-coj  p|.  —CI. 
—CHE  [-ichl,  -ke]  ad.  «odiarti*,  ni.  f. 

LOGICL'/ZO  [-dgi-cob-uu>J  (a.)  ad.  e 
*.  m.  dirti,  dispreg.  di  Logico  , pauvre 
logtcten.  m. 

LOGIO  flò-dgio]  (a.)  ad.  agg.  di  stile, 
▼ale  ora  tono,  oraloire . no.  : doraleur.m. 

LoGlSMO [-dgi-smo] (a.) ».  m raison - 
nemmt,  m. 

LOGISTA  [-dgì-sta],  pi.  -TI  (a.)  ». 
m.  (arche  J magistrato  d’Alene,  innanzi 
cu»  lutti  gl’  ini  piegati  doveran  render 
conto  ogni  anno,  logiste , m. 

LOGISTICA  Hgi-*ti-ca)  » f.  aritme- 
tica speciosa,  algebra,  logtaiique  • al- 
gibre.  f, 

LOGLI ATO,  — TA  (lol-ltà-ioj  (a.)  ad. 
tfivrate  : pie  in.  pieine  tftrraie. 

LOGLI  ELLA  [lol-llèl-la],  umilierei. la 
(a.)  ».  f.  (hot.)  loglio  salvatilo,  t erose 
sauvagc , f. 

LOGLIO  (lòl-llo)  a.  m.  (hot.)  zizzania, 
erba , irrate,  f. 

LOGLIOLA (lol-HWi)  (a.)»,  f.  (boi.) 
avotn*  sauvage,  f, 

LOGLI  OSISSIMO,  —MA  [lol-lio— »i»-8i- 
moj  (a.)  ad.  »up.  di  1.001.10*0,  foui plein, 
tonte  pieine  tfivrate. 

LOGLIOSO,  -SA  [ lol-lid-so  ] ad. 
plein,  pinne  d'ivraie. 

LOG  N INA  f-gnl-nal  (a.  ) ».  porto  o pro- 
montorio di  Sicilia,  /.agnina. 

LOGORILO  f-gò-fi-iòj  ta.)  ad.  e ».  m. 
phstologue , ni.  V.  Filologo. 

LOGOGRAFI  A f-fi-a)  (a.)  s.  f.  lorogro- 
phte,  f.  V.  Strnocraha. 

LOGOGRAFO  |-gh-gra-fo]  (a.) a.  tu. 
locngmphe,  ni.  V.  stenografo. 

LOGOGRIFO  (-grl-fo)  ».  m.  enimroa, 
loèogrtphe,  m. 

LOGOMACHIA  f-kl-aj  (a.)  s f.  di- 
sputa di  parole  o sulle  parole,  logoma- 
chie, f, 

LOGOMANZIA  f-dgj-a}  (a,)  a f.  art  de 
comusttre  leu  hommes  par  leurt  ,ii«- 
cours,  m (P.  Mie,  Changeux,  1773  ) 
‘LOGORANTE  [-ràn-t«]  (a  ) ad  ni.  f. 
fui  use;  qui  consume. 


j LOGOKANZA  f-ràn-daaj  s.  {.  usure 
f.  ; dépériesement , ni. 

LOGORARE  t-iA-re]  v.  a.  user;  con- 
i sumtr. 

! LOGORATO,  — TA  (-rfc-Ui)  (a.)  p ad. 

da  Logorare,  usi;  consume,  ee. 

LOGORATOHE,  — TRICE  [-ló-rejg. 
I qui  use , oniiumt. 

LOGORIZIA  [-ri-d»i-B]  ».  f.  regliise.i. 

■ V.  Rkgolizia. 

LOGORO  iló-go-roj  ».  m.  arnese  fallo 
a mudo  d’uccello  per  richiamar  il  lai 
colie,  leurre,  m. 

LOGORO.  -RA  [ló-go-ro]  ad.  use.  ee 
vtet ut,  vinile. 

Lucrare  i-grè-re)  (a.)  v.  ».  e u 
sino,  di  Logora**,  user . consumer 
LOG  BAIO,  — TA  l-grà-toj  (a.)  p,  ad. 
da  Lucrare,  use;  consume,  ée. 

LOGRo.NO  [-giórno]  (a.)  ».  cit.  eprov 
della  Spugna,  cit.  del  Chili,  Logrono. 

LOGÙCGIO  ( goù  irteli  io}  ».  n».  dim.  d 
Litigo,  petit  endrotl.  tu. 

LOIA  | ló-ia]  ».  f.  sudiciume,  ordure  ; 
erotte,  f.  —,  fard,  m.  — , ferrasse,  f. 

LOICA  [kH-caj  s.  f.  (amiti.)  lofli- 
que,  f V.  Logica. 

LO  ICA  LE  [-icè-ie]  (a.  v.)  ad.  m.  f.  de 
la  logtque. 

LOCALMENTE  ( -i-cal-mén  te  ] av 
(amiq.)  Jutlecliquement. 

LOICAHE  f-i-cà-*re]  (a.  v.)  ?,  n so- 
phtstsquer:  tubithser.  — Pari,  alo,  U 
sophtsttqué  : subtilisé,  ée. 

LOICO,  -CA  (lò-i-coj.  pi.  -CI.  —CHE 
(-echi,  -ke) (a.  v.)  ad.  logique,  iti.  f ■> 
Sono  grandissime  ioiche  (ù  dotine 
fiorentine)  ( Bocc.  ). 

LO  IETTA  [ -iét-ta  ] (a.)  ».  f.  dira,  di 
Loia,  pelile  ordure,  l.  —,  fard,  m 
—,  petite  ferrasse  ; f. 

LOIMOGRAFIA  [-i-nio-gra-fi-tt] (a.)  » 
f.  description  de  la  peste,  f. 

LOIOLA  (-iò-laj  (a.  t.)  ».  f.  et  incelle , 
f.  V.  Scintilla. 

LOIKA  ( iiVì-ra  J (a.)  »,  f.  Home  di 
Francia,  la  Loire,  t.  ; departement  ile 
hs  Loire,  m. 

LOIRET  t-i-rèl](a.)».  m.  dipart.  di 
Francia,  Lotrel,  m. 

‘ LOUGMIO  i -li-gmi-o  ] (a.)  ».  m. 
(arche.)  edlBzio  pub.  presso  la  cit.  d'O- 
1 impia,  aperto  in  ogni  tempo  alle  gare 
musicali , Lolichmtwn.  m. 

LOLLA  ( lòl-lu  ] ».  f.  guscio  , loppa, 
vesta  del  grano,  balle  de  ha.  tfavome,  f. 

I.OLI.IGINE  (-R-dfli-nc)  a.  f.  pesce, 
calmar;  cornei,  m.  r.  Loligine. 

LOLLO  (lòl-lo)  (a.)  a.  ni.  balle  de 
ole.  d'acoin e , f.  V.  Lolla. 

LOI.Ò  f-ld]  av.  (pop.)  tres-soueettl. 
LOMBAGINE  f -hà-dgi-ne ] a.  f dou- 
leur  de  reins , f. 

IXMBALE  [-bè-ie)  ad.  m.  f.  lomba- 
re, m.  f. 

LOMBARDA  [-bàr-da]  ».  f.  ballo,  lem, 
barde,  f. 

I.OMUARDAGINB  f-dà-dgi-ne]  (a.)  a. 
f.  manière  dee  Lombarde , f. 

LOMBARDAMENTE  l-n»eo-teJ  av.  à la 
faqon  de»  Lombardi. 

LOMBARDESCO,  -CA  [-dé-»col,  pi. 
-CHI,  -CHE  (-Mi,  -ke)  ad.  de  la  lom- 
bardi* ; lombari  . arde. 

LOMRaKRKSIMO  (*dé-si-mo)  (a.)  ». 
m.  manière  dee  Lombardi  : manière 
dccrire  et  de  parler  de*  Lombarde,  f. 

LOMBARDI  [-bàr-di)  la.)  ».  m.  pi. 
pop.  Longobardi  che  nel  Sdt  invaaero 
il  nord  dell'  Italia  b vi  fondarono  oti  re- 
gno che  duri)  *iQ«  an..  Lombarde,  m.  pi. 

LOMBARDIA  {-dl-aj  (* .)».  f.  partsett. 
•leU'Ital.,  invasa  da'  Longobarai,  Lom- 
bardie, t. 

LOMBARDICO.  -CA  (-hàr -di-co;,  pi. 
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LOMBARDISMO  [-dì-smol  (a.)  s.  m 
maniere  dee  Lombarde,  f. 

I.OM  BAR  DIZZA  RE  |-l*à-re)  (a.)  v.  n. 
usar  modi  lumbardid  , u**r  dee  mani*! 
res  des  Lombarde. 

I Part.  aio . tue  dee  marnerei,  eie. 

LOMBARDO,  - DA  [-hèr-do]  (a.)  ad.  e 
a.  toni  hard , arde.  Regno  lombardo- 
veneto,  rouaumt  lombardo -ventitene 
I aì  in  bardo,  av.  d la  manière  dee  Lom- 
bardi. 

LOMBARE  {-bà-re]  ad.  ni.  f.  lombai - 
re,  m.  f.  V.  Lombale. 

LOMBATA  (-hà-u)  ».  f.  (anat.)  iom- 
bes.  ni.  pi. 

LOMBATELLO  f-tèl-lo]  (a.)  ».  m.  ce 
qui  séparé  le  poumon  du  foie,  tu. 

LOMBO  llòru-bo)  ».  m.  (anat.)  lombi»; 
reins,  ni.  pi.  Lombo  del  cervo,  cimier 
de  cerf,  m. 

LOMBRICALE  f-cà-le]  ad.  m.  f ; lom- 
bricai, ole,  m.  f.  V.  I .LUBRICA LE. 

LpMBRICATO, -TA  (-cà-tol  ad.  com- 
poae,  ee  de  vers  de  terre,  de  lombrtet. 

LOMBRICO  [-bri-co],  pL  —CHI  [-kil 
s m.  ver  ; /ombrie,  m. 

I.OMIIKICHETTO  t-kél-W]  n, 
inui.  di  I.oubkico,  pt IH  Ter . priu  [om- 
brie, m. 

LOMBHICONR l<ó-ne] («.),.  m.  «ccr 
di  l.oHBlilco . grand  t»r.  grand  lom- 
br ir-,  ni. 

I.OM  BKICU ZZO  l-roù-uo]  (,.)  m 

dim.  di  I.ombiuco,  pelli  Umbrie;  pelli 

rer,  m. 

LOMK[ió-mii](*.  r,)«.  m.  lumière,  t. 
Y.  Lene. 

I.OMIA  (-mi-i)  a.  f soru  di  limone 
«>n  poco  eugo.  lime,  f.;  curon,  m. 

I.OSCHITE  f-kl-le)  ».  t.  (boi,  , punì». 
toru-htttt  ; lonchtle  ; lance 1 1 ee , { 

t (aste.)  comète  à long u e queue" 
lonchtle , f.  * 

LONDRA  [lón-dra)  (a.)  ».  r.  qìl  caa 
dell  Inghilterra  la  pili  grande  e la  più 
popolata  d’  Europa,  Londre*.  — , barca 
de’Tuichi  nel  mar  Nero,  londre,  m. 
^LONDKINO  l-dn-Do]  ».  m.  panno,  lon- 

LONGA  [lòn-gaj  (a.)  ».  f.  (mus.)  nota 
della  rnu».  ani.  che  valeva  quattro  bat- 
tute, longut,  f. 

LONCAMENTB  f-inéiMe)  («,) Um- 
guemmt  ; aver  longusur. 

LONGANIMITÀ  (-là;,  I.ONGANIMITADb 
LOncAnuetlATK.  B.  f loUerinea , lunga- 
fumiti . patience,  f. 

LONGAMMO.  -HA  I -gà-aè-moj  (a.) 
ad  potimi,  ente. 

IÀ)NGKVITÀ (*dge-v»-tà]  (a.)»,  f.  pro- 
lungamento della  vita,  longèvi  te,  ( 
LONGEVO,  -VA  l-dgè-voJ  ud.  (lai.) 
di  lunga  età,  vteum , vietile  : uui  dure 
long  tempe. 

pu^rNlfHEZZA  l gkó"Ua]  '*«- 

LONGIAMKWT*  [ -dffla-mén-U)  ) (a.) 
av.  longuement,  atte  tongueur.  V-  Lun- 
gamente. 

LUNGI  ARE  (-dgià-re)  (a)  v.  n.  éloi- 
gner.  — Part.  ato,  ta,  éloigné,  ée. 

LONGIMANO  [-dgl-ma-noj  (a.)  ad. 
■oprai»  d*  A ria» erse,  per  le  sue  lunghis- 
sime mani,  Longw-main,  f. 

LON  Gl  METRI  A [ -dgi-me-trf-a  J ».  f. 
l'arte  di  misarar  le  lunghezze, 
métrie,  t. 

LON  GIUGO , -GA  (-dgin-geì,  «L 
-UHI,  —OHE  [-gki , -gke)  (a.)  ad.  il£L 
gtte,  ée.  V Longinqlo. 

LOtfGINQWTÀ  f -dgin-coui-tà J * f. 
disiance.  t.  V.  Lontananza. 

LONGINQCO,  -QUA  [-dgia-couoj  ad. 


éiatgné,  é«~ 

LUNGI O l lòn-dgio  ) a.  m.  muscolo, 
long  tu ptnaleur,  ra. 
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LONGIORE  (-dgió-re]  s.  in.  muscolo, 
long  extenseur  du  coude,  ni. 

LONGISSIMO  [-dgis-si-mo]  ad.  e s. m. 
(anui  ) le  long  donai,  in. 

LONGITA  (-dgi-tà)  (a.)  a.  f longueur, 
t.  V.  LUNGHEZZA. 

LONGITUDINALE  [-dgi-tnu-di-nà-le] 
ad.  ni.  f.  longitudinal,  ale. 

LONGITUDINE  i-dgi-toii-di-ne]  a.  f. 
lunghezza,  fo/ipueur,  f. 

—,  (geog.)  la  piu  corta  distanza  del 
meridiano  ri'  un  luogo  da  un  altro  meri- 
diano, longitude,  f.  —,  (astr.j  prosa 
sull'  eclittica,  e non  sull'  equatore,  e al- 
r or.  e all'occ  del  punto  equmoz  di 
primavera  che  è il  primo  punto  dell’  À- 
fiele  : essa  si  conta  per  segni , gradi , 
minuti,  ec.  longitude  . f. 

LUNGO,  -GA  (lon-go],  pi.  —CHI, 
— GHK  l-uki,  -gke]  (a.  v.)  ad.  long , 
longue  V.  LUNGO. 

...  Il  tango  diro  (Gai  U.  Leti.}. 

LONGOBARDAMENTE  [-mén-te]  (a.) 
av  a /a  manière  dei  Lombardi.  V. 
Lombardamente. 

LONGOBARDI  f-bàr-di]  fa.)  s.  m.  pi. 
Lombardi,  ra.  pi.  V.  Lombardi. 

LONGURA  [-goii-ra]  (a.  v.)  ».  f.  lon- 
gueur, f.  V.  I.CMGBtZZA. 

LONTANAMENTE  (-mén-te]  av.  loin  ; 
de  loin. 

LONTANANZA  [-nàn-dsa]  s.  f.  éloi- 
gnement,  m.  ; distane  e;  abtence,  f. 

—,  (pilt.)  lointatn,  ni. 

LONTANARE  [-nà-re]  v.  a.  eloigner. 

...  E sé  dasè  lontana?  (Dant.  Purg.) 

V.  AU.ORTANARE. 

, durer  ; s'itendre  en  long. 

E durerà  quan lo  il  moto  lontana  (Dant. 
Inf.  ).  — , v.  r.  e eloigner. 

LONTANATO,  — TA  (-nù-toj  (a.)p. 
ad.  da  Lontanare,  éloigni.  m. 

LONTANETTO,  -TA  [-net-lo]  (a.)  ad. 
diin.  un  peu  eloigné,  ee. 

I.ONTANKVOLK  (-nò- vo-le  j (a.)  ad. 
m f.  lomlatn,  aine  ; éloignè,  re. 

LON TANEZZA  (-iié-lsal  a.)  s.  f.  di- 
stance,  f.  ; eloignement,  m. 

LONTANISI! MANENTE  (-méo-te)  (a.) 
av.  sup.  très-loin. 

LONTANISSIMO,  —MA  [-ids-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  tris-éloigné,  ée. 

LONTANO  (-lA-nol  (a.)  ».  rn.  éloigne- 
meni,  m.  —,  per  persone,  ul  pi.,  lei  ab- 
tents,  m pi. 

Che  vo  noiando  i prossimi  e i lontani 
(Petr  ). 

LONTANO,  — NA  (-là-no)  ad  remoto, 
élotgné,  ee;  loin;  diitanl.  aule;  lotn- 
tain,  atne.  — , (metaf  i diverso,  diffi- 
rent.mte  ; tout  autre.  -,  alieno  da  far 
checchessia,  éloigne.  te. 

— , lungo,  long  , longue. 

Star  lontano,  n'itre  pai  préient.  Te- 
ner lontano,  eloigner. 

LONTANO  f-tà-no]  av.  lungi,  loin;  ou 
loin.  Mandar  lontano  di  <]ui  (Bocc.). 

—,  usato  col  caso,  loin  de...  Lonta- 
no alle  nostre  contrade  (Bocc.). 

LONTRA  (lón-traj  s.  f.  (tool.)  anima- 
le, fou/re.  i. 

LONZA  (lón-dsol  s.  f.  animale  sa  mi- 
gli ari  ;*■  alla  figre,  panlhère  , t>  — * 
cerner,  m. 

Una  lonza  leggiera  e presta  molto... 
(Dant.  Juf.  ).  —,  coda  e quella  estremità 
carnosa  che  dalla  testa  e dalle  lampe 
rimane  attaccata  alla  peli*  degli  anima- 

li,  bngi,  f,  . , 

lOWo.  -ZA  (l&n-dwlul-  floscio, 
flasque,  m.  f.  ; énemé.  ée. 

— , sigle  froid , faiole , m. 

LOP t ZI  A [-pl-daiaj  s.  f-  alopecie  ; pe- 
late, f.  V.  Alopecia. 

LOPPA  Itfvp-pa)  s.  f.  pula,  guscio  del 
grano , balle  de  blé,  f.  - , co**  leggera. 
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I chote  tégère  . f.  V.  Lolla.  (Fig.)  Non  è 
| loppa,  ce  nell  pas  aisi. 

‘ LOPPIO  (lòp-pì-o),  pi. — PJ  (a.)  a m. 
(hot.)  albero,  anbter,  in.  V.  acero,  op- 
pio. 

LOPPO  flòp-pol  (a.)  s.  m.  (hot  ) 
specie  d' acero,  érable,  m. 

LOPPÓNE(-poneJ(a.)s.  m.(bot.)spe* 
de  d’acero,  érable , m. 

LOPPOSO,  —SA  [-pó-soj  ad.  dicesi 
del  grano,  templi,  ie , chargé , tede 
balle. 

LOQUACE  [-eouà-tcbe]  ad.  m.  f.  ciar- 
liero. habillard,  arde  ; causeur;  jaseur; 
caqueteur,  enee. 

LOQUACEMENTE  [-coua-trbe-mòn- 
lej  (a.)  av.  avec  loquacità. 

LOQUACISSIMO,  -MA  [-coua-trhls- 
si-moj(a,)ad.  sup  grand parleur,  gran- 
de parieuse. 

LOQUACITÀ  [-coua-tchi-tà]  s.  f.  lo- 
quaate,  f.  ;babil;  caquet,  m. 

LOQUELA  [-couò-la]».  f.  langage,  m.; 
langue,  f 

LOQUENTE  [-«ouèn-ie)  (a.  v.)nd.  m.  f. 
iloquer.t , ente.  V Eloquente. 

LOQUENZA  [-couèn-dsa],  loquevzia 
(a.  v.)  s,  f.  iloquence,  f.  V.  Eloquenza 

LOQUEHE  (lò-coue-re]  (a.  v.)  v.  n. 
(lai.  disusalo;  parler. 

Lo  qual  li  fa  favoleggiar  lequendo 
(Dant.  Maian.  Rim.  ani.). 

LORA  (lò-ra)  (a.)  a.  f.  (mus.)  strum, 
chalumeau,  m, 

1.  ORA  Ilio  I-rà-ri-,.)  pi.  -RJ  (a.)  ad. 
e s.  m.  (arche.)  aguzzino  degli  schiavi, 
argtrutin,  m. 

LOItCHE  l-ké]  (a.  v.)  av.  longue.  V. 
Allorché. 

LORD(1òrd],  pi  LÓRDI,  s.  m titolo 
d 'onore  in  Inghilterra,  lord.  m. 

LORDA  [lór-da]  (a.)  ad.  e s.  f.  f emme 
malhor.néte,  f 

LOR  DACCI  NE  (-dàd-dgi-nej  (a  ) s.  f. 
sa  le  le  ; ordure.  f. 

LORDAMENTE  ( -men-tc  ] av.  sale- 
tnent. 

LORDANTE  (-dàn-leì  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  salii. 

LORDARE  f-dà-re]  v.  a.  salir  ; crot- 
ter ; soutller. 

LORDA  HELLO,  -LA  [-rM-ln]  (a.)  ad. 
e s.  dirti,  di  Lordo,  un  peu  sale , rn  f.  ; 
petit,  petite  sale. 

l.ORDATISSIMO  , —MA  [ -fs-si-mo  ] j 
(a.)  ad,  sup.  tres-malpropre , m.  f.  j 

—,  Irès-indécent , ente. 

LORDATO,  -TA  [-dà-is]  (a.)  p.  ad. 
da  Lordabe.  tali,  ie;  erotte;  towlle.ee. 

LORDEZZA  (-dé-isa)s.  f.  talete  ; or- 
dure, f. 

LORDEZZA CCIA  [-tsàt-tchia]  (a.)  s f 
peg  di  Lordezza,  grande  saleté;  gran- 
de taloperie,  f. 

LO  R Dì  SS!  M AMENTE  (-méu-te)  (a.) 
».  sup.  trhsalement. 

LORDISSIMO.  -MA  [-dls-si-mo]  (a.)  | 
ad.  sup.  trie-eale,  ra.  f. 

LORDIZIA  [-di-dsiaj  (a.)  s f.  sale  te  ; 
ordure.  f. 

LORDO,  —DA  flór-doj  ad.  e s.  sale  ; 
malpropre , m.  L;  craueux,  e ut  e. 

—,  indicali . ente;  oliscine,  m.  f. 

LORDOSI  ( -dò-si J (a.)  *.  f.  indecl. 
(chir.)  curvatura  della  spina  dorsale  in 
avanti,  lordose,  f. 

LORDUME  (-doù-me)  s.  m.  ordure  ; 
saleté  ; niente , f. 

— , (flg.-  indecente , f.  V.  Disorf.stà. 

LORDURA  f-doti-ra)  (a.)  s.  f.  ordurr  ; , 
solete,  f.  —,  ituiécence,  f. 

LORENA  f-rò-na]  fa.)  s.  T.  ani.  prov.  j 
di  Frumia,  Lorrame.  f. 

LOKKTANO,  -NA  Hà-im)  (a.)  ud.  de  , 
Lorette. 

LORETO  (-ré-toi  (a  )b  cii.  degli  Stati 
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rom.,  Marche  d’ Ancona,  rinomata  per 
la  S*  Casa , Lorette. 

LoHi  (lò-ri)  (a.)  s.  ro.  specie  di  pap- 
pagallo, lori,  in. 

Lorica  [-ri-i-aj,  pi.  -che  ;-kc]  s.  f. 
cuirasir cotte  de  maille , f. 

LORICATO,  — TA  [-cà-ui]  (a.)  ad.  ar- 
mato «h  lorica,  arme,  ee  de  entrasse. 

LOKIOT  f-òt]  ».  m.  Doccilo  giallo  fa- 
voloso, presso  i Romani  e i Greci , fo- 
no! , m.  ; e quello  che  chiamiamo  or- 
zaiuolo, compère  lortot  m. 

LOR N IO , -MA  (lòr-ni-ol,  pi.  -NJ, 
— NlEfa  lud  louche,  m f.  V.  Guercio. 

LORO  [ló-ro]  pron.  pi.  di  egli  e di 
ELLA,  leur,  leurs  . eux 

Moi  lo  eh*  egli  ebbono  Costantino,  loro 
fratello , loro  dua  teniiono  l' imperio 
(Petr.  Uom.  IU  ).  — , s'usa  ne1  rasi  obli- 
qui : di  loro,  a loro,  d'eux  ; a eux  leur. 

Non  ragiuniam  di  lor,  ma  guarda  e 
passa  (Dant  Inf  ). 

LOSANNA  (-san-nal  (a.)  s.  f.  cii.  della 
Svizzera,  Lausanne. 

LOSCA  (lò-sraj(a-)s-  f (m«r.;  outrr- 
ture  dans  le  four  de  poutie , f. 

LOSCO,— CA  (lo-aeo],pl.—  CHI,—  CHE 
I-ki,  -kel  ad.  borgue,  m.  f.  —,  (metaf.) 
hébete,  ée:  stupide,  ni  f. 

LOSSURIA  (-wiii-ri-a]  s.  f.  lusoure.  f. 
V.  Lussuria. 

LOSSUKIARF.  f-sou-ri-à-re)(a.)  v.  n. 
se  laìsser  e ntraiuer  par  le.i  passione. 
— Pari  alo,  la,  entrnlné,  ie  par,  etr. 

LOSSLKIOSO,  —SA  (-sou-ri-o-Soi  (a.) 
ad.  luxurteux,  euse. 

LUTARE  [-tà-re}v.  a.  impiastrar  con 
loto,  luter  ; corro yer  ; boucher  avec  du 
lui. 

1.0TAT0,  - TA  [-là-toj  (a.)  p.  ad.  da 
Lotake,  luti,  ée;  bouche  % ee  avec  du 
lut. 

LOTATURA  [-toh-ra]  (a.)  S.  f:  action 
de  luter,  f. 

LOTO  [lò-lo]  s.  ra.  fango,  boue  ; tour - 
be:  erotte,  f.  —,  qu«-llo  con  die  si  luta- 
no i vasi,  lut , ra.  V.  Sudiciume. 

! —,  pianta,  lotus,  loton.  mu  ocoulier, 

ra.  F.  Bagolaro 

LOTOLENTF.  [-lòn-tr^  ad.  ni.  f.  fan- 
gosi*. boueux:  hourbeux.  euse. 

LOTOLENTO,  -TA  f-lòn-to]  (a.)  ad 
bourhevx,  euse  : du  lui. 

LOTOSO,  —SA  (-U)-so]  (a.)  ad.  bour- 
beux  : boueux.  euse. 

LOTTA  [lòt-ia),  i.utta  , s.  f.  contrailo 
di  forza  e «li  destrezza  fatto  a corpo  a 
corpo  senz’  arme , tutte , f. 

— , (per  simil.)  dèbat,  tn.;  dispute,  f.; 
combat  liltéraire,  ni  ; discus«ton.  f 

— , (a.  v.)  effort,  m.  —,  tuid di R fa- 
zione, rriyirirAi».  f.  Far  le  sue  lolle,  fi ti- 
re tout  son  possi ble. 

lo  vo'  sUlas«tii  aneli’  io  far  le  mie 
lotte  fi..  I.ipp  Malm  ). 

LOTTARF,  l-tà-re]  v.  ri.  giaocare  alla 
lotta,  lutter  — Pari,  ato,  lutti. 

LOTTATORE,  — TRICF.  :-Uvrc)  s lut- 
teur.  m : celui  (ni.),  celle  (( )qui  tutte. 

LOTTEGGIAHE  f -dgià-re  j (a.)  v.  n. 
lutter;combixttrr.  V'.  Lottare. 

Pari.  alo.  tutte;  rombaltu.  • 1 

LOTTERIA  f-rk-a|  (a  ) s.  f.  france- 
sismo da  evitarsi,  lotene.  f.  U.  Lotto. 

LOTTO  (lòl-to]  s.  m.  giuoco  in  cui  i 
90  num.  Reno  posti  in  ui  na  per  estranie 
5 a sprte,  lotene,  f.  —,  la  vincita  a 
questo  giuoco,  pi  emie,  lot,  m. 

LOVÀ  (lò-va)  (a.  v.)  s.  f.  idiotiittm 
lombardo,  tour e,  f.  V.  Lupa.  — . 
p«jr  ingiuria  a donna,  sale  courtmne,  f. 

I.OZANGA  F -dsitn-ga } s.  f.  figura  d5 
quattro  luti  eguali,  rombo,  losange  , t. 

’ LOZANGAT0,  — TA  ( dsun-gù-to]  ari. 
losange,  ée. 

LO/.F.IlA  (,-dsò-raj(a.)  s f nome,  della 
piti  alla  montagna  di  Francia  delle  Ce* 
venne.  Lozère,  f.;  dipart.  lastre,  f.  , * 


LUC  LUC 

L0Z10  [Iò-dbi-oJ  ».  rn.  (med.)uri-i  LUCCIOLA  (lobate lito-la.)  ».  f.  mouche 
no,  f.  V.  Orina.  i luitante,  f.  ; luciole,  f. 

LOZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  s.  I.  ablu-  LUCCIOLATO  [iout-tcbio-lA-ioj  a.  m. 
zio  ne,  lavameli  lo,  lotion,  f —,  (chimj  rrr  luuanl,  m. 

lotión,  f.  I.UCCIOLETTÀ  [lout-tehio-lét-to]  (a.) 

Ltl  [loùj  (a  v.;,  pron.  ni.  lui.  V Lei  s.  f.  dim  di  Lucciola,  petite  monche 
Se  tuo’ di  lù...  fFr.  Barb.)  ; luisante,  i. 


I.UBECA  (lou-bè-ca]  ta.  ) ».  di.  libera 
di  Germania,  Luberk.  — , degli  Si.  Ululi, 
Luberk 

LI  BI. INO  [lou-bll-no)  (a.)  b.  cit.  del 
regnu  di  Polonia,  Lublm. 

LUBRICANTE  [ lou-bri-càn-tc  ) (a.) 
ad.  ni.  f.  gii *sau t,  ante. 

LUBRICARE  ‘h>u-bri-cà-re]  v a la- 
bri fier  ; oindre.  — il  corpo,  porger: 
ntttoyer  le  rentre.  — Pari,  alo,  ta,  la- 
tore fie  , ée.  — , purgé , té. 

LUBRICATIVO,  -VA  floa-bri-ca-tì- 
voj  ad.  hxattf,  ite  ; relddumt,  ante. 

LI  RHICÌIB7.ZA  [ lou-hn-ke-tsa]  s.  f. 
Isèridlt  ; làfote<M|  f. 

— , fan  lite  . Itberté  de  ventre,  f. 

LUBHICH1SSIMO,  — MA  llou-bri-kia- 
*i-mo)  (a.  j ad  sup.  tris-tubrique,  m. 
f.  ; trei-glmant,  ante. 

LUBRICITÀ  (lou-bri-tchi-tà]  (a.)  ».  (. 
Inoriate  ; lascicele , t.  — , facilitò  de 
venir#,  f. 

LUBRICO  [loii-bri-co],  pi.  —CI  [-ichìj 

l.  in.  endrml  glissimi,  rii 

lubrico.  — ca  [loft-bri  *co],  pi.  —CI, 

— CHE  l-tchi,  -ae]  ud.  gUstant , ante. 

— , t rompe ur , rase:  mrerlam  , ame 

—,  lubricar,  in.  f;  facile  à pérher , 

m.  f.  — , qui  a le  ventre  libre. 

LliCAlE  tlov-ck'ie]  (!.}  s f.  pi.  grup- 
po di  moltissime  isole  nell’ Arcipelago 
delle  Aniille.  Lucayes,  f.  pi. 

LUCANI  {lou-cà-m]  a.)  s.  ni.  pi.  ani. 
pop.  ital.  nella  parte  imi . d’ origine 
Munii  ira.  Lucamene . m.  pi. 

LUCANIA  lou-cà-iii-aj  (a.)  s.  f.  ani. 
conir  dell*  Itoli»  rnerid..  Locarne,  f. 

LUCA MCO , — CA  [lou-cà-ni-co],  pi 
—CI,  —CHE  [-tchi,-ke]  (a.)ud.  loca- 
rne n.  enne. 

LUCAMSMO  ilou-ca-ni-Bmo3(a.)  ».  m. 
maniere  de  Lucain,  f. 

LOCAR  I loh-car]  (a.)  s.  ni.  v arche  ) 
danaro  che  si  ritraeva  da’  boschi  sucri , 
locar,  m. 

I.UCARIE  (lou-cbn-e)  (a.)  ».  f.  pi. 
parche.)  feste  romani  in  un  bosco  sacro 
(Iwus  . tur  art  tt , f.  pi. 

LUCARINO I lou-ca-rl-no]  8.  m eerin 
common,  ni  V.  Lccueaino. 

LUCCA  [loiic-ca]  (a.)  s,  cil.  e princi- 
pato d’itol.,  Lue  gote. 

LUCI*. ETTO (loui-lcboi-to]  (a.)  ».  ni. 
dim.  di  Luccio,  pelli  brochet . rn. 

LUCCHESE  ||ouc-ke-*e)  (a.)  ad  m.  f. 
de  Lucquet;  lucquoi»,  oise.  — , ».  le  du- 
rJie  de  Locqoet , rn.  —,  agg.  di  melone 
eccellente  , canlaloup  ; melon  à còte» 
tarlante»  et  rugueuset , ni. 

LliCCHESlSO  | Ione- ke-sl-Do]  ».  m. 
panno  rosso,  huquoise,  f.  —,  veste,  ha- 
bit  de  lucquoite.  ni. 

LUCCHETTO  [louc-két-to]  ».  m.  ser- 
rarne, radena s,  m.  — , saliscendi,  lo- 
gori. rn. 

LUCCIA  ilout-lchia]  ».  f.< hot.)  lan-  \ 
goe  de  i erpe.nt,  f.y  Kiib\  uccia. 

LUCCI  ANTE  I loulHCbiàn-te  J ».  m. 
in  toc  bersò,  ani . m.  —,  /omnimre,  ni. 

LUCCICANTE  I loui-u  hi-càn-te  ] ad. 
m.  f.  lottarti:  brillati!,  ante. 

LUCCICARE  r Ioui-tcbi-cà-r«  ) r.  n. 
luire . ,-eluire  ; bril/er.  — Pari,  alo,  ri- 
ho. —,  f . fi),  erlat,  m 

...  Il  luccicar  dell’  armi  ( Dav.  Tac. 

Ann.). 

LUCCICHIO  rimit-lcbi-kt-ol.  pi-  —CHI», 
».  m.  ehucellement  ;éclat,  m V.  Scin- 
tillamento. 

LUCCIO  [loftt-tahie]  ■.  m.  pesce,  oro- 

chet,  m. 


I LECCO  [loùc-co]  (a.)  s.  ni.  aot.  veste 
da  cittadino  fiorentino,  robe,  f. 

LUCE  lloft-tche)  ».  (.  lumière;  ciar- 
lò ; spie  udeor , f 

Du  essa  vien  ciò  che  da  luca  a luce 
Fardiffevtnw...  (Dant.  Par.) 

— .(fig)  pupilla  dell'occhio  egli  oc- 
chi stessi,  io  prunelle  de  Lieti,  C 
Risplendea  con  tre  lumi  in  una  luce 
(Tubs.  tìer.).  — . e al  pi.  le » yeux,  ni.pl. 

Ch'  il  mio  sol  r*  allontana  e triste  e 
«ole 

Sun  le  mie  luci  (Petr.).  Luci  del  cielo, 
le  stelle,  le»  étoiles , f.  pi. 

E le  luci  empie  c felle  (Petr.). 

—,  perla  donna  amata,  l'objet  de  ton 
amour,  m.  Luce  degli  occhi  miei , pru- 
nelle de  me*  yeux,  r.  — , per  angeli,  le  » 
anget,  tu.  pi.  — , giorno,  le  jour,  m. 

l.a  niedosma  luce  (Ariosi,  Pur.),  et  le 
méme  jour.  — , vita , ni,  f. 

B veggio  presso  il  fin  della  mia  luce 
(Petr  ).  La  vera  luce.  Dito,  m. 

Che  la  verace  luce...  (Dani.  Par  ) 
bare,  mettere  in  luce  o alla  luce,  pu- 
bher  unourmge.  Ritornare  un’  arte,  ec. 
In  luce,  remeitre  en  vogue.  Venire  in 
luce,  poro  lire  ; venir  au  jour. 

Mettere  una  cosa  in  chiara  luce, 
ec /ut  reir  * expliquer  nettement. 

— , qualsiasi  apertura,  lumière ; ou- 
verture; fiuétre , etc.,  I. 

LUCEDÒRO  (lou-tche-dò-ro)  (a.)  ad. 

m.  f.  indecl.,  lumière  reiplmdisiante 
comme  de  l'or,  f.  ; toleil , ra. 

I.UCEMBURCO  f iou-tchem-bohr-go] 
u.  ' ».  Luxembourg  V.  Lcssembl'iuio. 

LUCENSI  Ilou-tcnèn-ilJ  (a.)  ».  m.  pi. 
ant.  pop.  d’Ilal  noi  paese  de’  Marti, 
Lucent  rem.  m.  pi. 

LUCENTE  i lou-tchèn-ie]  (a.)  ».  m. 
splendute  . lumiere  ; rlarié.  f. 

LUCENTE  flou-tchèn-lel  ad.  m.  f.  ri- 
splendente, Untarti,  ante  ; lummeux . 
tute.  -,(fig.j  famoso,  celebre,  m.  f.  V. 
Celf.br  f.. 

LUCENTE M ENTE  flou-lcben-te-mén- 
iclav.  d une  manière  brillante  , ecla- 
tante. 

LUCENTEZZA  ilou-tchen-le-tsa)  (a.) 
».  (.  q tutine  de  ce  qui  ent  luisant,  f.; 
br filari t : luisant , m : ciarlò , (. 

LUCENTISSIMO,  —MA  Flou-u  hen-tìs- 
si-mo](a.)  ud.  sup.  trei-luisant,  ante. 

LUCENZA  flou-tchèn-dsa)  (a.  ▼.)  a.  f. 
lumiere , f.  V.  I.ucbntezza. 

LUCKItA  flou-tchè-ra]  (a.)  ».  cit.  del 
reg  di  Napoli  ( Hai  ),  Lucerà. 

LU  C ER  K [ loh-tche-re]  y.  n.irr.  risplen- 
dere,  lui  re  : reluire : briller. 

La  virili  misto  per  lo  corpo  luce  Dani. 
Par.).  —,  (fig.  della  gloria,  della  virtù, 
della  beltà,  spiccare,  brillar  ; èclater. 
Ov’il  bel  viso  di  madonna  tuoe  (Petr.). 
Pret  lusso,  cani,  lucè,  il, «ile  brilla. 
LUCERIE  i lou-tchè-n-e]  (a.)  ».  f.  pi. 
luctriet.  (.pi  V.  Ite  arie. 

l.UCKRI  l loù-tche-ri  ] fa.)  b.  m.  pi. 
(arche  ) una  delle  tre  prime  tribù  che 
co  ni  posero  il  pop.  romano.  Lucóre*  ; 
Lucònent,  m.  pi. 

- LUCERIA  [ lou-tebè-ri-a)  (a  ) § ant. 
cit.  d* Itici  oggi  l.rcf  ra,  Lucent. 

! LI  CERINO,  -NA  (lou-tche* ri-no)  (a.) 

ad.  e » de  Lucèrne. 

LUCERNA  flou  trhèr-na]  s.  f.  lampe, 
T.  —.splendore,  lumière,  f.  V.  Splen- 
oorb.  —,  (fig  > guida,  conduclnir.  gui- 
de, m.  (poet  ) etri  ; toleil ; m. 

I AI CERNA  ( lou-tchì*r-na  ] (a,).  ».  cit. 
della  Svizzera,  Lucerne.  * ■*  ' 


LUCERNAIO  (lou-teber-nà-io],  pi. 
— NAJ  (a.)  a.  m.  grande  lampe  ; grande 
lanterne , f. 

— , per  (scherzo  (fig.),  toleil,  ro. 

LI  CERNALE  ( lou-tcher-nà-le]  (a.) 

ad.  m.  f.  de  Inmjte  ; de  lanterne. 

LUCERNARIO  [lou-icher-nà-ri-o],  pL 
— KJ  (a.)  ».  m lutarne;  petite  locar- 
ne, f. 

I.UCERNARO  (lou-tcher-nk-ro)  (a  ) s. 
m.  allumeur  de*  ròv erbèret,  m. 
LUCFRNATA  [ lou-tcher-nà-to  ] S.  f. 

?<uantitrr  d'huile  contenue  dans  u ne 
ampe . f. 

LUCERNERIA  [lou-lcher-ne-rl-a)  (a.) 
s.  f.  magasi n de  lampe s,  m 
LUCER. NETTA  [lou-lcher-nét-taj  (a.) 
».  f.  dm  . petite  lampe,  f. 

LUCERNIERE  [ lou-tcher-niè-re]  ». 
m.  pud  dune  lampe,  m Servir  da  lu- 
cerniere, lenir  la  chandelle. 

l.UCERMNA  [lou-lcher-nl-na]  (a.)  ». 
f.  dim.  di  l.t  cehna,  petite  lamjie,  f 
l.UCERNUZZA  [ lou-tclier-nob-toa  ] 
(a.)  b.  f.  din;,  di  Ixcebìia,  petite  lam- 
pe. f. 

LUCERTA  [lon-tcbèr-to]  s.  f.  lòzard, 
m.  — di  mare,  sorta  di  pesce,  laceri ,m. 

LUCRRT1F0KME  [lou-tcher  ti-fór-me] 
(a.)  ad.  m f.  qui  a la  forme  {fon  lé- 
sard. 

LUCERTOLA  (lou-lchèr-to-la]  (a.)  8. 
f.  lòzard,  m. 

LUCEKTOLINA  ( louHcher-lo-ll-na  ] 
(a.)  ».  f.  dim.  di  Ll-cektola  , petit  lé- 
za*d,  m. 

LUCERTOLONE  f lou-tcher-lo-ló-ne] 
fa  ) 8.  m.  accr.  di  Lucertola,  grò*  14- 
zard.  ni. 

LUCKRTONE  llou-tcher-ló-ne]  (a.)  *• 
m.  accr  di  Li:cF.aTA,  prò*  lòzard,  ni. 

LUGUERA  (hiu-kè-ra)  8.  f.  aspetto, 
certo  modo  di  guardare,  mine,  re- 
gard  ; air,  m. 

LUCHERARE  [lou-ke*rà-re]  v.  n.  atra* 
lunar  gli  occhi,  mtnacer  de*  yeux;  re- 
garder  de  traters.  — Pari,  alo,  rtgardé 
de  Irarert. 

LUCHERIA  ( lou-kè-ri-a  ) (a.)  s.  f. 
mine.  f.  V.  Lucrerà. 

LUCHERINO  [lou-ke-rì-no]  8.  m.  uc- 
cello. tartn  ; terin  commun.  m. 

LUCIA  flou-tchi-al  (a.  v.)  ».  f persona 
di  Dante  per  la  Grazia  illuminante,  lu- 
miere divine,  f 

LU  Gl  DA  MENTE  (lou-  tch  i-da-  mén  -le] 
av  clairement. 

LUCID AMENTO  |lou-tchi-da-mén-to] 
(a.)  ».  m.  éclaircisiement,  m. 

LUCIDANZA  (lou-tchl-dàn-dsal  (a.)  a. 
f.  qualitò  de  ce  qui  e*t  Umani,  f.;  bril- 
larti; lutarmi , m.;  ciarlò,  f. 

LUCIDARE  [lou-lchi-dà-re]  v.  a.  il- 
lustrare, éclafrpir ; ewpliquer.  — . rico- 
piare, al  riscontro  della  luce,  calquer 
par  le  moyen  <fun  (ramparmi , e più 
propriamente,  jirendre  le  traii. 

LUCIDATO,  -TA  (lou-tchi-dà-lo)  (•.; 
p.  ad.  da  Ll'CiDAliR,  èclaircr,  te  ; e?  pii - 
y uè , ée.  —,  calqUÒ , ée  ; pria  le  trait. 

LUCIDAZIONE  ( lou-lchi-da-dsi6-r.«) 
(a.)  a.  f òclaircitsement , m. 

LUCIDETTO,  — TA  ( lou-trhi-dét-to] 
(a.)  ad  dim.  lonleoil  peu  clair.  claire* 
LUCIDEZZA  [ lou-tchi-de-tsa  ] a.  f. 
darti  splendeur;  lutar,  f. 

—,  (fig.i  hutre,  m. 
LUCIDISSIMAMENTÉ  [lon-tchi-dto-d- 
ma-mcn-te}  (a.)  av.  M»p.  ai  ve  loul  ri- 
dai. 

LUCIDISSIMO,  —MA  ( loti-tchi-dis-al- 
moj  (a.)  ad.  sup.  Iréa-Iuuawl  ; trèe - 
éclatant,  ante. 

LUCIDITÀ  ».  f.  darti , 

f.;  telai,  ra.  -,  (*«•)  P*rele,  t.  V.  Puri. 

tk , CHIAREZZA. 
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LUCIDO  (loò-lofai-do]  (a .)  ».  m.  il  lu- 
cidare, simun.  da  I un  duro,  tran*  parerti 

pour  prendrt  le  irati . m.  , ari ton  de 
calquerem  de  prendre  le  irati , C. 

LUCIDO,  —DA  (Mi-lchMoJ  (a.)  ad. 
lituani , reluiiant  : brtllant,  ante. 

—,  lumtncux.  e tue;  clatr,  c taire. 

Giù  per  lucidi  freschi  rivi  a anelli 
(Petr.).  —,  aggi  un.  a cavallo,  ec.  qui 
a le  poti  limoni,  bielle  lucide (astx  ), 
a disti nzionc delle  nebulose,  étoiles  bril- 
lantee,  f.  pi.  Lucido  intervallo,  spa- 
zio di  tempo  in  cui  il  pazzo  ri  caperà 
l'uso  della  ragione,  tnterrallee , mo- 
menti luride*.  ni.  pi. 

LUCI?  KKO  ( lou-tclii-fe-ro)  s.  m.  fastr.  ) 
il  pianola  di  Venere,  quando  è niatiuli no, 
itiouc  du  herger , du  mafia  . f 
—,  il  maggiore  de*  diavoli  o angeli  ru- 
belli,  Luctler,  in. 
lo  levai  gli  occhi  e credetti  vedere 
Lucifero.  ..  (Dani.  Inf.  ) 

LUCIFERO.  —HA  tlou  tchl-re-rol  (a.) 
ad.  detto  per  lo  più  dèi  aule,  qui  eclaire. 

LUCIFICARB  (lou-lchi-fl-ct-ra]  (a.)  v. 
a.  eclatrer.  V.  Lucidasi. 

Pari.  aio.  la,  telavi . ée. 

LUCIFUGO,  — <JA  ( |ou-tchl-fou-go ] , 
pi.  —Gl,  —CHE  [-dgi.  -gite]  (a.)  ad.  71*1 
futi  la  lumière  ; imrtfvge,  m.  f. 

LUCIO  NOLATO,  — TA  Llou-tashi-gno- 
Ifc-to]  ad.  ireste  ; lor Itile,  ée  comme  un 
lumtgnon. 

LUCIGNOLF.TTO  (lou-ichi-gno-lét-io] 
(a.)  a.  m.  dim.  di  Lucio.volu,  petite 
mè<  he,  f.;  petti  lumtgnon.  m 

I l u*. VOLINO  r lou-irhi-gno-li-no  ] 
(a.)  a.  m.  dim  di  Licicsout , peni  lu- 
mtgnon,  111  ; pelile  miche,  f. 

LUCIGNOLO  ( lou-tchl-gf  o-loj  ».  m. 
Stoppino,  /unii onori,  m.  ; miche,  t. 

— , que nomile df  linf  de  lame,  eie.. f. 
LUC1GN  OLONE  [ lou-tchi-gno-ló-ne) 
(a.)  s.  rn.  accr  di  Luuuvolo,  grò t lu- 
mi gnon,  rn.  ; grotte  miche,  f. 

LUCIGXUOLA  (lou-tchi-gnouò-la]  fa.) 
a.  f.  serpe  scuoia,  eccella,  eep ire  de  ser- 

^TuUMRURGO  [ lou-ichim-boùr-go  1 
(a.)  s . Lusnnbourg.  V.  Llshlmruuco. 

LUCI  MENTO  (lou-tchi-men-to)  (a.)  a. 
m.  luciditi ; lumière,  f. 

LUCIMETRO  [lou-tchì-me-lro).(a.)  a. 
m.  atrura.  per  misurare  U luce,  luci- 
mitre.  ni.  V.  Fotometro. 

LUCIVAGO.  — GA  (lou-tcbi-vh  go),  pi. 
—GL  —CHE (-dgi,  -gkej  (a.)ad.  otti  róde 
pendant  lejour.  — ,qut  ut  me  la  lumière. 
LUCO  llou-co],  pi.  —CHI  (-lo]  ia«)  s 

m.  bosco  consacralo  agli  Dei  pressoi 
latini , dove  non  ai  tagliava  mai  albero, 
601*  sacri,  m 

F.  tempio  e luchi  d' arbori  ripieni 
(Salvili,  adite.). 

LUCORE  (lou-có-rel  (a.)  s.  m.  splen- 
dore, lumière  ; tplendrur,  f.  V.  Lcct 
LUCRARE  (lou-crk-re]  v.  n.  gagner. 
V.  Gcadacvare 

LUCRATIVO,  -VA  [ lou-cra-U-vo  ) 

ad.  lucra  tif,  ire  : proti  laide,  m.  f. 
LUCRATO,  -TA  (lou-eri-toj  (a.)  p. 

ad.  da  Lucrare,  gagni,  ée. 

LUCRINO  |lou-cn~no] /a.)  • m.  lag» 
nella  Campania  (Hai.),  vicino  a quello 
d*  A verno  con  cui  comunicava,  oggi 
augno  presso  Pozzuoli,  Lucrtn,  m. 

LUCRO  ( loti-ero J a.  01.  lucre  ; gain  : 
profit.  m. 

LUCROSAMENTE  |loii-cro-sn-mén-ic] 
av.  aver  lucre , aree  du  gain, 
LUCROSO,  -SA  (lou-cni-ao)  fa.)  ad. 
lucrattf,  ire. 

LUCUBKARB  {loa-c..n-brà-re|  fa.)  Y. 
a.  lavorar  di  nutu  c*d  lume,  pulsar  la 
notte  lavorando,  tracatller  la  nuti  d la 
lumière;  pateer  la  nui t à tracatller. 
—,  elaborar,  polir  ; avec  toni. 
LUCUBKATO,  -TA  [lou-oou-brùto) 
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p.  ad  da  Iatcierare , trovai Ui,  ée  la 
nutl;  patte  la  nuit  a.  —,  elaborato, 
é labore,  de  ; poli,  ie  ; trovatili,  ée  aree 
soin. 

LUCUBR  AZIONE  (lou-oou-bra-daió-ne) 
(a.)  s.  f.  Irai  ail  fai!  atte  soin,  m.; 
ilucubration.  f. 

LICUI. UNTISSIMO  -MA  ( lou-cou- 
len-Us-si-mo)  (a.)  ad.  sup.  tris-lumi- 
neutr,  ente. 

LUCULENTO,  -TA  f luo-cou-lto-to) 
ad.  lurnmeux.  euee.  V.  Luceste. 

LUCULLIANO.  -NA  (lOO-OOtrt-Uà-ro] 
fa  ) ad.  da  l.ucullo,  |»t*r  convito o slmi- 
le, oltre  modo  sontuoso,  de  Lucullut  ; 
splendide,  m. 

—,  a.  m.  castello  abitato  da  Lucullo, 
vicino  a Napoli.  Castel  dd!' Ovo,  del- 
l'Uovo, Chdteau  de  l'OEuf,  m. 

LUCUMONB  jlou-cvu-im>-ne]  (a.)  ad, 
e s di  rapo  o d^una  delle  »?  prov.  o rfcp. 
degli  Etruschi,  Lucumon. 

LUDERE  (lod-de-re)  v.  a.  irr.  poco 
usai»,  jouer;  badiner.  V.  Schizzare. 
Non  altrimenti  il  trionfo  che  Inde 
Sempre  d' intorno...  (DanL  Inf.) 

Prel  lusi,  luse,  lasero,  je  jouai , il 
joua,  ile  jouèrent.  — Part.  lufD(P.  — ). 

LUDIBRIO  flou -di-bri-o],  pi  — BRJ, 
s.  m.  ritte  ; airùian,  (.:jouet.  in 
I.UDICItO  , — CRA  ( loù-di-croj,  pi. 
-CI,  — CHRHchi.  -kej(a.)ad.  de jeu 
LUDIC  HO l.or.l  a | lou-di  -er  o-U»-dgl -àj* 
(a.)  s f traili  tur  lesjetuc.  m. 

LUDI  FILARE  ( lou-di -It-cA-re  ) v.  a. 
abbagliare,  burlare,  tbloutr  ; offutquer  ; 
t romper. 

l.UDIVICATO , — TA  (lou-di-ll-cà-to] 
fa.)  p.  uri.  da  I.cdipicare,  tblotn,  te.  —, 
t rompe,  et. 

LUDtriCAZIONB  flou-di-fl-ca-<Mó-ne) 
9.  f.  inganno,  trom/>ertt  : tllunon,  f. 

LUDIMAGISTRO  | lou-di*-ma-dgt-siro] 
s.  m.  madri  d’ retile,  m. 

LUDIONE  |lou-dWv-ne)(a.)  s.  m.  (Ha.) 
boccetta  vuota  di  vetro  c»n  figurina  di 
smallo  che  vi  si  fa  scendere  per  prova- 
re la  compressibililA  dell’ aria,  ludion, 
m.  —,  giocolare,  istrione,  ludion.  m. 

M.  DO  ( loò-do  J t.  m.  giuochi  e feste 
degli  antichi, jeu,  m.  V Giroc».  Scherzo. 
—,  exerctce  dee  gladiateurt , m 

—,  troie  , f.  —,  reprearntatinn  det 
evenrments  de  thutoire  scinte,  (. 

—,  per  estensione  a giuoco , scherzo , 
fonia , cc.  jeu  . m. 

Udirai  nuovo  ludo ...  (Dani.  Inf.) 

LUE  lloh-e)  s.  f.  prslr  ; contagiosi,  f. 
V.  Peste. 

LUFFO  (lohf-fo)a.  m.  batufTolo,  amae; 
tot  de  rhosee  pile-mele,  m. 

LUFFOM ASTRO  ( louf-fo  - mà-atro  ) a. 
m.  siniscalco,  grand  maitre  de  la  mai- 
son du  roi,  m. 

LUGANO  ilou-gà-no)  (a.)  a.  di.  della 
Svizzera i (Lui  ),cap.  del  Ticino, Lugano. 

LUGDUNUM  ( lotig-dob-num  ) (a.)  a. 
ani.  nom.  di  Li»ae,  Lyon 
LUCERE  (loù-dgo  ré)  (a.)  v.  n.  difet- 
tivo, diausato,  pleurer.  V.  PiAUCEaE. 

...  K invan  no  luggo  ( Bocc.  Coen. 
Dani.). 

LUCCIOLA  llot»d-dgio-U]  a.  f.  (hot) 
erba,  allélma.  m. 

LUGLIATICO,  -CA  [loul-Uà-ti-col , 
pi  — CI . — CHE  («tchi , -Ite)  ad  ogg. 
d’uva,  rait\n  qui  mùril  en  juitlet,  m. 

LUGLIO  [loiil-Hol  a.  m.  mese,  juìllet, 
m.  Vendere  il  sol  di  luglio,  f dire  bt en 
vai  otr  ta  mare  bandite. 

LUGI.I01.A  (lottl-116-la]  (a.)  a.  f.  ee- 
pèce  de  rottiti,  m. 

LUGl.fOLO,  —LA  (loul-liMo)  (a.)  ad. 
d' uva . rpinn  qui  mtl rii  en  juitlet , m. 

LUGO  (loh-tru)  (a.)  a.  ciL  degli  St. 
rom.  presso  Ferrara,  Lugo 
LUGUBRE  ( |ob*gou-t>re  | , fpoeL)  LO- 
CÙBaK,  ad.  m.  f.  lugubre  ; funebre, m.  f. 
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0 feMd  tempi  o ne*  lugubri  (Ariosi. 
Fur.). 

LUGUBRISSIMO,  -MA  llou-gou -Urla- 
si-mo)  (a.  ) ad.  sup.  tris-lugubre  ; trèe- 
triste , in.  f. 

LUÌ  (lou-lj  ».  m.  uccelletto,  rotlelei 
non  crité.  m. 

LUI  (loM)  pron.  m.  sing.  usato  ne* 
casi  obliqui  rii  egli  , e propriamente 
solo,  cioè  senz’ai* una  prcp.  nel  quarto 
caso , lui  : E come  culi  ha  me  tenuta, 
elione  fra  mici  parenti  sua,  cosi  lui  tra1 
suoi  conservi  mio  ( Bocc.  Fiamm.). 

—,  preceduto  dalle  prep.  01 , A,  da  , 
con,  ec.  de  lui.  d lui , eie. 

E a lui  la  cura  e la  aolUciludine  di 
tu  ita  la  nostra  famiglia  commetto  Bocc.). 
—,  nel  terzo  caso  sottinteso  e non  es- 
presso, ri  fui. 

La  donna  dissetai...  (Ariosi.  Fur.) 

—,  per  animali,  0 coso  inanimate,  fui. 
...  Trovatolo  grasno  (il  falcone,  pensò 
lui  esser  degna  vivanda  (Bocc.). 

—,  per  CHE,  IL  QUALE,  COLLI,  celai - 
là  . ce/ui-ei. 

...  Anzi  laudate  lui...  fPetr.)  - «come 
ablul.  assoluto,  fui  étant  : lui  ayant  : 
Morto  lui,  lui  preso.  Nelle  esclamazioni  : 
Poveretto  lui,  felice  lui , qu’il  rtt  mal- 
heurnuc,  gu'if  est  heurewr.  — , appres- 
so il  gerund.  : Regnando  lui,  ec.  lui  ci- 
gnoni. 

LUIGI  [lou-l-dgi)  s.  m.  moneta  di  Fran- 
cia di  23  f.  S3  c.,  louis  d’or,  m. 

LUIGIANA  I loui-dgià-na  ) (a.)  ».  f. 
gran  contr.  mer.  dclt'Atiier.  seti.,  St. 
Un.,  cap.  N.  Orleans,  Louttiane,  f 
LITISIANA  [ loui-aià-na  ] fa.)  a. 
Ijomsiane,  f.  V.  Lugiana. 

IMISSIMO  (lou-la-si-mo)  ad.  m.  sup. 
di  Lui,  pron.  lui-mime,  m. 

LI  LLA  [lobl-ia]  a.  f.  doure  du  fond 
du  tonneau,  l. 

LUMACA  (lou-mà-ca),  pi.  —CHE  [-ke] 
s.  f.  limaqon  ; escargot  m.  : limnce.  f. 

— , coquille , f.  —,  scala  a chiocciola, 
rsoofirr  ri  Itmaqan,  m. 

LUM  ACCIA  f lou-inàt-tchla]  (a.)  a.  f. 
limatori,  ni.  f.  LUMACA. 

Come  face  le  corna  la  lumaccia(Dant. 
Inf.). 

LUM  A CIIF.IX  A flou-ma-  kèl  -la  j s.  f.  pe- 
tit limarmi . m.  — , spezie  di  murmo-, 
lumache  Ile , f. 

I.UMALMETTA  (ìon-ma-két-ta]  (a.)«. 
f.  dim.  di  Lumaca,  petit  limagan,  m. 

Il  MAGHINO  ( lou-mn-kl-no  ) (a.)  a. 
m.  dim.  di  Lumaca,  petit  limmqon,  m. 

LUMACIIISTA  ( loo-ma-ki-sta  ) , pi. 
—TI,  a.  m dilettante  di  lumache,  cm- 
rfrux,  amateur  de  coquiltes.  m. 

LUMACONE  (lou-ma-cri-ne]  s m lu- 
maca grande,  prozie  fintare  ,f.;  grot 
escargot,  m.  — , (metaf.)  detto  ad  uomo, 
fournou  ; cachi,  m. 

LUM  AGUZZA  (l»u-ma-koh-tsal  (a.)  a. 
f.  dim.  di  Lumaca,  pelo  Itmaqon,  m 
LUNARE  l.ni-intt-re)  (a. ) v.  a.  erlai- 
rer.  V.  Illuminare 
LUMATO.  — TA  f lou-tnà-lo) ad.  telai - 
ré,  re,  V,  lue  MINATO. 

LUM  BRIGALE  floum-bri-cà-le]  a.  ni. 
e ad.  uno  de’  muscoli  delle  dio»  della 
mano,  lombricai , ro. 

LUME  [lofe-me]  u.  m.  splendore,  lu- 
mière : darti  tplendeur,  f. 

Or  di  verdi  smeraldi  il  lume  Tinga 
(Tass.  Qer.).  —,  (Rg.)  notizia . inleom- 
menlo  . eonnattsance  : intelligence  • 
ciarle  (Tetpril,  L —,  (flg.)  uomo  rii 
gran  merito,  lumière,  f.;  omrtuent  ; 
lustre,  m.  — . (p»ei.)  occhio, ani,  m. 

Vive  faville  usciali  de'  duo  hot  lumi 
(Petr.).  — . (flg  ) étotU,  t. 

Fra  unti  amici  lumi.  . (Pctr.) 

—,  lucerna,  candela  ucoesn,  lumière  ; 
bougie  , lampe  allumie.  f. 
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le  tramutò  a lume  «perno  (Oem 

Purg.).  —,  fiore  di  color  vivace,  fleur 
de  couleur  tré* -t  ive,  f. 

Dì  nulle  \4^1n  lami  colorito  (il  aiar - 
dino)  : Bern.  Ori.).  — . vista,  ©utf,I.  — , 
efiosr  ra/èbre  , f . — , canna  issane  e,  f.  ; 
smoir.  m.  — , notizia,  wolion,  f. ; éclair- 
nssement , m.  Pigliar,  dar  lume,  ec. 
prendre , douner  quelque  iclaircitse- 
mtni.  Non  veder  lume,  étre  e biout , 
offutgut.  Far  lume , tclairer  ; monlrer 
le  chrsnin:  conduire. — , (piti.)  lumiere , 
f.;  «latra  ; jours,  m.  pi  l.umi  vivi  < piu.), 
rérttllout,  ni.  pi  — , ( mar.  ) ouverture 
du  cóle  de  la  pompe ,(. 

LUMEGGIAMENTO  [ lou  - rued  -dgia- 
bh  u -Lo | (a.)  a m.  action  de  distribuir 
les  jour$.  its  rlairs  dan»  un -tableau,  f. 

LUMEGGIARE  Jlou-med-dgia-rel  v.  a. 
éclairer.  — , (pili  ) por  «de*  colorì  piti 
chiari  ne*  luoghi  opportuni , éclatrtr  ; 
frappar  de  lumière»  ; distribuir  le a 
jours  ou  let  pleura. 

LUMEGGIATO.  — TA  flou-med-dgji- 
lo)  (a.)  p ad.  da  Lwagciarb,  e da  ire, 
te.  — , (pii.)  ir  latri , et  ; dutribué  lei 
jours  ou  Ut  clatrt. 

Li  mli. la  iloa-raèWal  (a.)  s.  f.  li- 
nesinoe,  o loro  per  dare  sfogo  alla  for- 
nace, ouverture  de  fournatse,  f. 

LIMERÀ  ( lou-uiè-ra  ) va.  V.)  S.  f. 
lumiere,  f.  V.  Lumiera. 

LUMEKB10,  — RIA  { lou-mòr-hi-o),  pi. 
— 4U . — RIE  (a.  r.)  ad.  extrar agoni , 
spie. 

LUM  ERO  f lou-mè- ro } (a.  v.)  ».  m. 
lumière , f.  V.  Lamiera. 

LUMETTINO  (lou-img-ti-no]  (a.)*, 
ni.  dim.  di  LuketyO,  tris-petite  lumiè- 
re, (. 

LUNOTTO  [loa-méi-io]  s.  m.  petite 
lumière , f.  ; i ampio n,  m — di  ragione, 
fmble  tueur  de  ratson,  f. 

LUMIA  (lou-mì-a]  s.  f.  specie  dì  limo- 
ne di  soave  sapore,  lime,  f.  V.  Lomia. 

LUMICINO  (lou-mi-tchì-oo)  &.  ra. pe- 
tite lumière , f.  Essere  al  lumicino,  sire 
à l'extrèmtté. 

LUMIERA  Mou-miè-ra;  fa.)  8.  f.  fiac- 
cola, torche,  t. 

Tante  lumiere  accese  aveva  intorno 
(Bere.  Ori.),  —«splendore,  lumière;' 
darti;  splendeur,  1. 

Cosi  u’ andammo  infitto  alla  lamiera 
« Dani.  Inf).  — , doppiere.  lustre;  chan- 
drlser,  m.  —,  miniera  d'allume,  mine 
d'alun  ; aiutiti  re.  f. 

LUMI  N'Alo  [lou-mi-oà-io],  pi.  — NAJ 
(a  ! ».  m.  lustre,  tu. 

LUMINANTE.  [loii-Bii-nàn-ie]  (a.)  ad. 
di  (.  qui  triture,  lumineux,  eusc. 

Li  min  \ ha  ( lou-mi -nà-ra]  (a.)  a.  f. 
lummaire,  m.  —,  m -Iti  lumi  accesi,  il- 
lumtniMlion.  f. 

LL MINARE  [k>u -mi-uà- re]  a.  ra.  lu- 
mière: tplendeur,  f . — , al  pi.  inten- 
de*! del  sole  e della  luna,  lumtnaire; 
sotnl,  in.;  lune,  f.  —,  quanti  té  de  fe  ux 
de  jois . f. 

LUMINARIA  [lou- mi -uà-ria)  ».  f.  lu- 
minaire,  m.  V Limitare. 

...  A muover  le  stelle  e le  pianele  e le 
altre  luminarie  (Gene».).  —,  molti  lumi 
accesi,  illumiuation,  f. 

I.UMINAK10  Mou-mi-nà-ri-o  ) , pi. 
— HJ  (il}  s.  m.  luminairs . m.;  soliti, 

m.  ; lune,  f.  — , fflg.)  jour , m.  ; nuit,  f. 

O la  pugna  seguir  togli,  o dividere, 

O farla  all'uno  o all  altro  luminano 

(Ariosi  Far.). 

LUMINATI VO,  —VA  llou-mi-na-tl-vo]  I 
(a.)  ad  illuminali  f,  ire; qui  a la  cario 
téclaircif. 

LUMINATO.  — TA  (loH-mi-nà-to)  (a.) 

ad.  ictairé,  ie.  V.  Illcmmuto. 

0 chiaro  Ftibo.  per  cui  luminato... 

t tu  Un  11  mondo  (Booc.  Tutii).  I 
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l LLMINAZIONE  ( Jou-mi-na-daio-ne  ) 
I ».  f.  illuminaticeli.  f.  V.  iLLt MIN AZIONE. 

IX'MiNE  (ioù-mi-ne]  (a.)  a.  ni.  lu- 
miere. f. 

LUMINELLO  ( lou-roi-nèi  lo  ] a.  m. 
a nel  lotto  dove  a’  infila  U lucignolo,  /am- 
perori. m. 

I.L MINIERA  f lou-mi-niA-ra]  s.  f.  lu- 
miera, lumière  i splendeur  ; darti, f. 
V.  Licersirrs  — , candelabri,  m. 

LUMJMERK  flou-mi -niè- re)  (a.)  s 
m.  lumière,  f.  !\  Li  miniera. 

LUMÌMEUI  (loa-mi-aiè-ri]  (a.)  s.  m. 
lutmères,  f.  pi.  V.  Ixminieka. 

LUMINO  (loo-tnl-no)  (a.)  a.  rn.  mil- 
leusi, f.  V.  Le  MICINO. 

LUMINOSAMENTE  [ lou-mi  - no  - »a- 
tnen-lej  (a.)  av.  d une  manière  lums- 
neuse. 

LUMINOSISSIMO,  -MA  flou-mi-no- 
sia-ai-mo]  (a.)  ad.  »np.  tris-lummeux, 
euse. 

LUMINOSITÀ  [ lou-mi- no-si-tà)  ».  f. 
ciarli  : tplendeur.  f. 

LUMINOSO,  -SA  [lou-mi- nó-sol  ad. 
lummeux,  euse;cìair,chure;  brillasi t; 
éclatant , ante. 

Se  ’l  desta  o puon  di  trowha  o lumi- 
noso 

Acciar...  (Ta»a.  6er.) 

LUNA  [loù-ua)  s.  f.  lune,  f. 

E giù  spargea  rai  luminosi  e gelo 

Di  vive  pene  la  sorgente  luna  tTass. 
Ger.).  — , per  mese,  fune,  f.;  moie,  m. 

...  M* avea  mostrato  per  lo  suo  forame 

Più  lune  già  tDant.  Jnf  ).  — , tempo, 
temps , m.  — duovs,  crescente,  scema, 
nouvelle  lune,  {.;  le  croieeani  ; le  dèditi 
de  la  /urie, ni.  Mostrare  la  luna  nel  pot- 
rò, faire  voi r t sne  choee  pour  uue  autre. 

Mezze  lune  ( mtliL),  sorla  di  riparo,  lu- 
nette} f.  pi.  Mezzaluna,  le  croissant,  ni. 

LUNA  iloh-na),  Le»  fa  i e.  ani  cit. 
d'  Etrurìa  (Hai.  ) sulla  Ma<’rH,  Luni. 
Porto  delia  Luna,  o Lutti,  golfi  de  la 
Spina,  m.  Marmo  di  l.nni,  marbré 
die  Luni  . de  Carrare  , m.  V.  Lvnensk. 

LUNAGKiNE  T lou-na-dgió-ne  j (a.)  s. 
f.  lunaison,  f.  V.  Lcnmzionk. 

LUN AMENTO  [lou-na-men-to]  (a.)  s. 
m.  /un arsoti,  f. 

LUNARE  [lou-nà-re]  s.  m.  lunaison, 
f.  ; court  de  la  lune , ra . 

— , ad.m.f.  lunaire,  m.  f.;de  la  lune. 

LUNARI  ( lou-nà-rij  (a.  v.)a.  ni.  pi. 
les  moti,  m.  pi. 

LUNARIA  [lou-nà-ria) ».  f,  erba,  lu- 
tiatre,  f. 

LUNARIO  [lott-nà-ri-o),pI.  — RJ.a.m. 
almaunch,  m. 

LUNARISTA  flou-oa-ri-ata),  pi.  — Tl, 
s.  m.  faiseur  a almanachs,  ra. 

LUNATA  Qot-BÙlj  a.  f.  pii  fail  en 
croissant,  m.  — , av.  tu  forme  de  crois- 
sant. 

LUNATICO,  -CA  [lou-pà-U-coJ,  pi. 
-CI,  CHE  (-tchi.  -ke]  s.  e ad  biz- 
zarro. fantastico,  lunati que  ; fanlasti- 
que.  m.  f.  — , astronome,  m.  — , qui  tu- 
teli d bien  le  cours  de  la  lune. 

(Prov.)  Più  lunatico  de'  granchi,  fori 
capncieux,  eu se  ; inconstant,  ante. 

LUNATO,  — TA  l lou-nà-to ) ad.  en 
forme  de  croitsant. 

LUNAZIONE  (lou-na-dató-ne)  a.  f.  lu- 
naison. f. 

LCNKBURGO  llou-ne-bofir-gol  fa.)  a. 
principato  e cit.  deU’Annorer,  Lune- 
oourg. 

LUNEDI  ilou-ne-di]  a.  m.  lundi.  m. 

LUNEL  (loù-uel)  (a.)  a cit.  e fiume  di 
Frane,  nella  Linguadoca,  Luuel. 

LUNENSK  ( lou-nàn-ae)  (a.)  ad.  ni. 
iw.  di  marmo,  di  Luni,  de  Luni  ; de 
Carrare.  Marmo  lunense,  marbré  de 
Luni,  de  Carrare. 

LUNETTA  { lou-nèt-fe  ) a.  f.  pelile 
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j lune , f.  —,  (archi.)  spazio  e mezzo  cer- 
| chio.  lunette,  f.  —,  (l.  di  fortif.  milit.) 
piccola  mezza  luna,  lunette,  f.;  tniail- 
| lon  . m.  , 

LUNGA  flolin-ga]  s.  f.  lunghezza,  /on- 
yueur.  f.  Dare  la  lunga,  o lo  lunghe, 
temporieer;  rtlarder.  —,  con  arL  prep. 
ha  forza  di  avv.  per  lungamente,  lotv- 
guemeut.  — , atnscia  di  cuoio,  lungo; 
lanière  de  Coiirdu  de  proie,  (.  ’— . suono 
della  campana  a dilungo,  brunir,  m.  ; 
clocke  en  oratile,  f. 

Suopar  la  lunga  (fig .),  a coir  fava. 

. Per  lunga,  av  àia  longue  :en  longueur. 
] Andare,  mandar  in  lunga,  lambiner; 
, dtfferer.  fìa  u dalla  lunga,  de  Ioni.  An- 
dar per  le  lunghe,  tratuer  eu  longueur; 
amut  r ; berner. 

I LUN  GAGGIO , -CIA  (loufi-gàt-tchio  ] 
(a.)  ad.  tres-long,  longue. 

! J.LNGAGNOLA  tloun-ga-gno-la]  a.  f. 

rete,  panneau.  ra.  ; toiles  ( f.  pi.)  ou  fi- 
j itts  idi.  pi.)  doni  on  se  etri  pour  preti - 
I dre  les  bétes. 

I —,  legende,  f.  V.  Lunch  iena, 
i l.UNGAIA  [louu-gà-iaj  (a.)  s.  f.  lon- 
gueurt.  (.  pi. 

| LUNGAMENTE  (loun-ga-men-te)  ur. 
longtemps  ; longuement. 

LUNT.ANIM1TA  l loun-ga-ni-mi-tà)  ». 
f.  longanimità,  f.  V.  Longanimità. 

LLNG ANIMO,  —MA  [loun-gà-ai-mo] 
ad.  patient  ; dimeni,  ente. 

LUNf. ARE  [loun-gà-re]  ▼.  ».  ddun- 
| garsi.  s tloigner. 

Pari,  alo,  tu,  iloigné.  èe. 

, LUNGARNO  ‘Joun-gàr-no)  fa.)»,  vi» 
lungo  T Arno  in  Firenze  e in  Pisa,  qua» 
de  Florence , de  Fise,  m. 

| LUNGE  (loiiu-dgej  prep.  lontano,  e 
i s’usa  col  sesto  caso,  de  Iosa. 

Veggio  lungo  da’  laghi  Aventi  e Stigi 
I fPeir.;.  —,  col  lerzo  caso  (Bemb  ),  au 
. loin.  Da  lunge,  de  U iin. 

LUNGfi  [loun-dgej  av.  lungi,  loin. 

Il  dì  ^appressa  e non  puoi» esser  luto 
ce  fPetr.  ) “♦»».  di  moto  da  luogo  , de 
loin  Riuscir  lungo,  ne  pus  reussir;  ne 
pas  obletur  de  risultai. 

Gli  era  l'avviso  riuscito  lunge 

Di  trovarla  aleatici  di...  f Armai.  Fur.) 

LUNGHERIA  (lotm-gke-riHij  ».  f.  lun- 
ghezza, longueur,  f. 

LUNGHESSO  [loun -gioia -so)  prep. 
accanto,  accosto,  rasente,  le  long  de; 
prodi*  de  : ptes  de  : à cote  de. 

Noi  eravam  lunghesso  il  maro  ancor» 
'(Dant.  Furg  ), 

i ...  Lunghetto  me  ( Dant.  Purg  ),  à 
còti  de  mai.  U.  Ltsr.o,  prep. 

LUNGHETTAMENTE  | loiin-gkei-la- 
men-te)  (a.)  av.  un  pru  long;  d une  ma- 
nière un  peu  longue. 

! LUNGHETTO,  -TA  [Utun-gkéWoJad. 

1 dim.  di  Lungo,  longue  t , etu;  un  peu 
• long,  un  peu  longue. 

LUNGHEZZA  (loun-gkc-tsa]  ».  f.  lon - 
gutur , f.  — . (geog.)  louqitude,  f. 

LUNCH  IKK  A flouo-gkù-ra)  a.  (.di- 
scorno  prolisso , du< -furi  a perle  de 
i cur,  m.;  legende,  (.  ; litanie»,  I.  pi. 

LUNGHISSIMA  MENTE  ( louo-gWi*-»i- 
| ma-mén-te  ) (a,)  av.  sup.  tres-long* 
tempi 

\ LUNGHISSIMO,  —MA  floun-gkis-f^ 
moj  (».)  ad.  sup  irès-iong.  longue. 

LUNGI  (totMMJgt]  prep.  /oin.  V.  txm- 
[ gf.  S*  usa  colle  pari,  a u da  . al  o dal. 
j Non  mollo  lungi  ai  percuoter  deAT  onde 
(Dant.  Far.). 

LUNGI  f loùn-dgi } av.  ora  di  moto  da 
. luogo,  ed  or»  di  sfato  io  luogo,  lem. 
i ...  E si  lungi  la  riva...  (Petr.) 

— , eolie  pari,  a , da,  aj. , di  , ec.  au 
loin  ; de  loin , etc. 

V,  un’altra  da  lungi  render  canno 
(Dant  Inf  ).  opposizione  a vio»o. 
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Onnun  lungi  • vicin  le  porta  amore  f — , condii  io  n morale  de  ritornine,  f.  Pane,  e delle  feste  lupercali,  luper- 

(Bern.  Ori.).  Tanto  è lungfo  da  lungi,  1 , impiego,  rharge;  dégni  té , t.  que»;luperees,  m.  pi. 

il  est  tt  loin.  Slare  di  lungi , demeurer  Luogo  di  scrittura  o d autore,  jHMiay  e LUPESCO  , — CA  ( lou-pe-sco  },  pi. 

loin  anelane  tempi.  d'écnture , dun  auteur  . m.  — loric,  — CHI.  — CHE  (-ki,  -kej  ad.  de  loup. 

LIGIAMENTE  [ loun-dgia-mén-le  1 /KMirion  forte,  inexpugnable , f.  —,  LUPETTO  (lou-pét-toj  (a.)  s.  Di.  dim. 
(a.  v.)  av.  arre  longueur.  V.  Lu»ga-  pio,  comuni,  in.  — di  monle,  aclioo  di  Lieo,  louveteau , m. 

de  banque , f ; bon  du  trisor , m —,  LUPICINO  [lou-pl-lchl-no]  s.  m.  Iu- 
LUNGIARE  lloun-dgià-rej  (a.)  ▼.  a.  comodo,  agio,  spazio,  bisogno,  commo-  pftlUs  m \\  Lunotto. 

éloigner.  V.  AU.OSTANAnK.  dite;  nuance,  f ,espare  ; beioin  , m.  u;|*|r,NO,  -GNA  ■lou-pl-gfio]  ad.  de 

Pari.  alo.  la,  éloigné,  te.  Aver  luogo , ardir  ton  effe t.  Avere  il  ^ ^ ^ maniere  dei  loupt  1 tiranni 

LUNGI  FERENTE  Lloun-dgi- fe-rèo -le]  luogo  innanzi  gli  altri,  étre  Ir  premier.  lup[gni  (nieUlf  j Ut  lyrant  atuUs  de 
(a.)  ad.  e s.  m.  r,  qui  biette  de  loin.  I>ar.  aver  luo$.. . retser;  ducontinuer  ™ crt-  w t 
LUNGIFERITORE  ( loùn-dgi-fc-ri-to-  servir  ; venir  a propoi  Tener  cede  re  il  Lrp.NA.0  r lou-Di-nà-ioL  pi  — NAl. 


z'Ln cfce  lcn,cc  “ ,un(!'- ,u'  o,r’"  ;«^.“u;ci«rr.n rdtur  de  hv,n;>  r, , 

UWGIFREMKNTE  [loun-d«i-fre-mf!n-  mrllrr . m pn,  Irourrr  di  piaci,  ni  .a-  U.P  NO  [ lou-^nu|«Mh.(bo<)^»- 

*)(••> .9- r^r1  * '->»■  •«' «* « «*««• z" ’ rm_ ’ srzfjxxrz 


tei  fa.)  ad.  e s.  m.  f yui  fremii  de  lotti,  coi r alt  se  metlre.  r ’ i. 

I>UNGII  UCENTE  ilmin-dgi-lou-lchèn-  In  luogo,  au  lieti  ; à la  place  A luogo  ancienne , f.  , cor  uux  piedi , tu. 
leni.)  ad  e s.  m . f.  qui  répand  de  tris - e tempo,  av  en  tempi  et  lieu  ; à propoi.  Nt£  v“  ^ “"^Pino  • "di 

lo\n  ta  lumiere  . — , du  toleil.  ni.  Lungo  comodo,  henx  communi , m.  LUPINO,  NA  lluupl-noj  ad.  di 


lono S!ònl'uT(,yA l.iviu dB'°  ^ ^ ^ pl LUOGOTENENTE  (Iouo-go-te-msn-te)  Voce  I lupina,  coia?  rauqne , f. 

Per  lungia  sofferenza  (Dani.  Maian.  s.  ni.  grado  sullo  al  capi  uno,  beute- 
Rim  an/  i nani . m.  — umorale,  lientrnant  ge-  Uno,  lupi,  ,ieoOi...  ireir.;  ,U'(wai 

I.  li  N fi  lÒTR  A N TF.  [loùn ^Igio-pràn-le)  unal  m.  - an,n,ir«*lio  , ricami- 

" l.UNGISAKTTANTK  i loiin-dgi-sa-el-  I.UOfiOTENF.NZA  llouo-gcnc-nèiwisa)  *•'  ‘ 

Urni-teUd  m f ou.  dard«  iom.  a.  I.  Uiulinanci.  I (Ariosi.  /■«»•.)  (Prov.;  A «.rue  di  lupo 

I.CNGITAM) . — NA  (ioun-dgi-là-no)  LOOOOCCIO  (louo-golit-tóhio)  (a.)  » njmwdi.'au», ‘«f»  '** 


làn-ieiad.  m.  f.  ou»  iarde  loin.  s.  f.  heutenance,  ( 

LUNGITANO . — NA  [ loun-dgi-là-no)  LUOGUCCIQ  llouo-gotil-lchlo)  ( 
ad.  lointain,  aine:  eloigné,  ée.  V.  Lo*-  m.  dim.  di  I.iogo,  petti  heu,  ni. 
ta*o.  LUPA  [loh-pa)  s.  f.  ladre , f. 

LUNGO  ilnhn-go],  pl  — CHI  l-gkij  s.  —,  ffig.)  courtuaue  , f.  - , ci 
m.  lunghezza,  longueur,  f.  Siena  il  cor  stemma  è la  lupa  di  II 

LUNGO.  -GA  [loùn-go);  pi  — GHI  /Olive,  f. — , arance,  f 
—CHE  1^-gki , -gke),  ad  long , longue  Ed  una  lupa  che  di  mito  brame 
— , eloigné.  re  : lo  in.  Brodo  lurìgo,ec.  Sernbiara  carca..>  ( Dani  fdf.) 
bnuUlon  allongé,. m.  Sillaba  lunga,  lyl - — , usure , f . — , ( arche  ) simbolo  di 

labe  longue , f Uomo  lungo,  nomine  Roma,  e delle  sue  colonie  perdi’ 
leni,  tardi f,  i rréiolu,  m.  lupa  lattò  Romolo  e Remo',  luurt, 

LUNGO  [ loùn-go  ) prep.  rasenie,  ac-  LUPACCHINO  ; lou-pac-ki-tio  ] { 
costo,  le  Iona  de...  m.  dun.  di  LOTO . lMW(M , in. 

Cosi  lungo  le  amate  rive  andai  fPelr  ).  LUPACCHIOTTO  (lou-jiac-kiòt-l 
LUNGO  (loùn-go)  (a.)  av.  longtempi.  g m dim.  di  Lcro,  louteteau.  m. 
Aspella  lungo  (Frane.  B«rh.  ,u(/rndr  U;pAC(:u  [ U,u-piMchl» ) (a.) 
lon-jumpi  Tener  per  lungo , morder.  d(  <ji  Ll:Pi  (||g.),  femmi  mq 

ajourner  uni  chme  ^ ' ° 1 


LUPO  iloù-oojs.  in.  annuale, /oup.-m. 
Orsi,  lupi,  ItN-ni...  tPcir.)  — .(llg.)di-? 


E chiamali  lupi  di  più  ingorde  brauie 
Da’  boschi  oiiramopiani  a divorarne 
(Ariosi,  pur.)  (Prov.  ) A carne  di  lupo, 
/annodi cane,  teile  naude,  tei  coutean. 
Gin  ha  il  lupi)  per  compare  , porli  >1  can 
solltt  il  niaiiieflo,  quaud  on  a affaire  à 


oure  ' f sullo  il  manielin,  annua  on  a affa  tre  a 

, f Citlà  di  drt  mediatili , il  fniit  prender  guide  à 
là  lupa  di  Roma,  >0'  Chi  ha  il  lupo  in  bocca,  lo  ha  sulla 
coppa,  ovvero  fi  lupo  è nella  Savoia, 
itte  brame  guani  on  parie  du  loup  ori  eri  r oit  la 

)ani  hif  ) gueue.  Chi  pecora  si  fa,  il  lupo  se  la  inan- 

rche  ) simbolo  di  «•»,  </ui  ir  fati  brebù.  le  loup  le  mange. 


b$  lo  n a uè,  f”  Ù omo  lungo,  fio  m me  Roma,  e delle  sue  colonie  perché  una  Bar  le  pecore  in  guui  dia  «liujMvrforinér 
(ar;!,Y,  \rràiolu.  m.  lupa  lattò  Romolo  « Remo',  luurt.  I tirrlo.  a y.irdtr  ou  ioup.  belle  po- 

I.UNfiO  I lolio-gu  | prep.  rasente,  ac-  I.DPACCHINO  [ lou-p.c-kl-«o ) (a.)  a. 

sto,  le  long  de...  m.  dun.  di  I.ito  . louretrau , in.  f \\  , ,i  vOm  f „r.!7  ' le 

tosiluiigole  a.t’AU'ri'e  andai  ri'etr).  UPACfilllorro  (li,u-pac-ki,1t-le]  (a  ) gupai 'tcMwn  loup  Non  st  grida  mal 
I.UNGO  lloiin-go)  (a.  i a«.  lougtrmpi  8 m d,m  di  lxr0  ìomtieaH,  ‘"“I  “'i  in  ! , — J , 

'.«WCCIA  (lou-piwchta)  (a.)  a f.  ?i 

JLn.r.2. b*’  ’ disptegg.  di  Lupa  (llg.J.  {emme  mcprtta-  ,0I1  JOrlr  de  roi  Ir  noir,  m. 

- ner  wirsona  relrniro  u.  Andar  b,c’  r . I.DPO  CERVIERE  ( lou-po-tcbcr-aiè- 

, p pe  » Y I.IIPACCIO  [loii-nìit-tchiol  s.  m.  arai  rei  s.  in  /oun-frrrirr.  m. 


dS!uS*URArMoM-gXra]  s.  f.  loooi-  <»“!>•  ">  -,  («g.)  'detto  ad  iten>o,flour  i tipo  MANNARO  (lou-po-man-nà-ro) 
de.  f V lAiNoiTroiKE.  -v  durata,  tu  : gnurmand,  m.  V.  iKGOntm.  (a.)  ».  m.  bup-garou  , m. 


LUPACCIO  [lou-pàt-tchio)  s.  m.  groi  I re)  s.  in  loup-cerrier,  m. 


tude , f.  V.  LoNGiTL-ninE.  — , durala, 
contrario  di  coriura,  iurte,  f. 


LUPAIA  ilou-pà-iaHa.)  s r.  (bot.)  m-  LUPO  MARINO  lloù-po-ma-ri-nol  (a.) 


LUM  (loù-nil  ta  ) % ani!  cit.  d’ital.,  péce  de  champtgnon , ni.  S-  m.  (zool.)  pesce,  loup-mann,  m. 

Loro.  ).  Luna  I.DPA IO |lmi-na-ioì,  pl  -PAI f a.  )».  m , V0^,*,^1*.  h'^  (* 

LUNIilo<i-nl)(a.v.)s.  m.  indeci . lun-  relui  qui  fatila  chaiie , qui  tend  dei  8 ^ 

<t>,  a.  F.  lAuetM.  piroM  du.r  loups,  ni.  fcOFpOI.0 11001^.-10] is.  m.  ertmeon 

Ì-UN1C0I A (lou-rd-co-lal  (a.)  ad  e s.  il  lupaio  formar  suole  Tagguato(For-  «*}  J’'c‘,t,'c,a  ? oub/or»,  m. 

rn.  f.. abitatore,  Irice  della  luna,  habi - tlg.  Rirciard.).  iHSV0/-  1 F 

tant  de  la  lune,  m I.UPANAK)  Imi-pa-nà-io],  pl.  — NAJ  — CHE  (-ki, -ke)  you/u.  ur.  1 . (»oloso. 

LUN1C0RN0  [ lou  ni-eòr-no  ] a.  m.  (a.)  ».  ni  maueait /irò,  m —,  arri ae  et  \at> f,  m.  i. 

licorne,  f V.  Ltoconno.  LUPANARE  [lou-pa-nà-rel  a.  ra.  mau-  E come  la  ira  li  Tedeschi  lurcln  (Dani. 

l.UMDi  llmi-ni-dlj  (a.  v.)  a.  m.  in-  oau  lieu.  ni.  Inf\ , , , - ^ ,, 

deci,  lundi,  m.  V.  Li*So).  l.UPATIA  flou-pA-ti-a J (a.)  s.  ant  LURCONR  (1 lou‘'-‘^ ( ad  aoci r.  di 

LUNISOLARE  Ihm-ni-so-là-re)  ad.  m cit.  d'  Hai.  nell’  Apuli  a,  Lupatia  Lineo,  grand  you/u,  grande  gnulue. 


E come  la  ira  li  Tedeschi  lordi  i (Dani. 

LURCONK  (lour-ró-ne)  ad.  aocr.  di 
Lineo,  grand  you/u,  grande  gemine. 


f.  htnitolaire,  m f.  I.UPATTELLO  ilou-pul-tèl-lo]  (a.)  s.  V.  paByioidi. 

I.UNTANO.  -NA  (Smin-là  no)  (a  ) ad.  m.  Uim.  di  LOPArro,  tout  petit  ìnnve-  LURIDO.  —DA  ilou-n-do]  ad  squal- 
(antiq.)  loininin , aint.  icau.m  Mo,  nerimo . /inde,  bd U . m I ; ,W 

LUNULA  [ loù-nou-lal  s f.  fgeom  ) LUPATTIN#  (lou-pal-tl-no)  (a.)  s.  m be.  ee.  -,  Mie,  m.J.V.Mno. 


spazio  ira  il  concavo  e il  convesso  (Il  dim  di  Lcpatto,  toutpetit  louieteau.tn.  UJSCHETTO,  1 A lluu-»kei-to)  (èJ 
due  archi  di  cerchi  che  si  seghino,  o ‘ LUPATTO  [lon-pàt-to]  s.  ni.  dira,  di  ad.  dirn^  di  Li  sco.  pnu  borgne. ,n>.  f. 
(T intere  circonferenze  che  si  lorchim»  Lupo,  louretc ou,  m.  LUSCIGNUOLO  ilou-chi-gnouò-loì  a 

per  di  dentro,  Innnle  , f.  I.UPECA  [lou-pè-ca] , pi.  -CHE  (-ke)  s n , 

l.UOCO  [Ìouù-Ct*),  pi  — CHI  [-ki]  (a.)  (a.)  s.  f uccello , hnppe,  f.  V.  UriPA.  . UGGITO,  - TA  lolM  hi-iuUa  v )ad. 
,.  m.  Un.  ro  V.  I.ooeo.  I.L'PEfifilAUF.  (lou^d-dgià-i  e)  (a.)  , ' 'caT  JSSZ  rt' "^Ichi 

LC0GACC10  i|ouo-gAt-u  !..o]  (a.  e.  B.  drrorrr  comma  un  loup.  - , g*%,  “H  . tordo,  7,  fU 

peg  di  1.COU0,  mouraia  (iru,  ni  Pari  ato.  la.daoorà,  « i ommaui» /oup  ViicÀ,t  rt  V .LiZi  o,U,  r,!  ! .'r 

cITI ^rSk'n'1  (A  '"P  ItTFRCA  [1,01-p.V.ra,  £) ,.  f.  quella  « l?a Z,l  p“rL^ 

c#r.  V.  ALLOGAfir.  gj,,,  rcse  injinsuou  la  lupa  che  allfttlò  >mr,.  Jr 

Pari,  alo,  la,  place,  ée.  n„mAi„  « non,.,  / 9M*' f _ , , .. 


a.  m.  lieu.  m V.  Luogo. 


LUMEGGIARE  Ilou-ped-dgià-re]  (a.) 


LUOGACCIO  (louo-gàt-lchio] (a.)  s.  m.  v lt  n derorer  camme  un  loup.  — 
•g  di  Lcogo,  maucais  lieu,  tu  Pari.  ato.  la.  dei-ore,  ce  rommen n loup. 


crr.  V.  Ai.logakk. 

Pari,  ato,  ta,  piaci,  ée 


I UDCHETTÒ^o  ckèt-tol  fa.)  ».  m.  Romol°  c Rcmu-  ^P(Tca-  . | LUSIGNANO  l luu-si-gnà-no  ) (a.)  'a. 

dim  di  i limo  netti  endroit.  ni  ' LUPBRCAI.F.  [lou-per-eà-le]  (a.)  *.  m.  , oijt.  di  Francia,  Ccl.  |>el  castello  ivi  prcs- 

I ÙOGHICCIÙ^I  0 [louo-gkii  tchionò-  (®rohe  ) grotta  a piò  del  omiiU'  Pulalino,  ? d««n*U;  tolse  il  ««me  la  casa  che  re- 
lai  /a  m di m di  Luogo,  pdb  heu;  ove  tomolo  e Renio  furono  allattali  da  \n  Gomaalemme  e in  Cipro,  Lnii- 
Jq-'  j _ _ ' r una  lutili.  Luoerral,  m 


yuan. 

hUSlGNUOI.O  [loti-si-gnouò-lo)  « m. 


MZtùXt  m ’ ' una  lupa.  Lupercali.  ynon. 

LUOGO  { loùo-iro  1,  pi.  -'GII!  (-gki)s.  LUPERCALI  ( !ou-per-cA-li  1 s f.  pl.  LUSJGNUOLO  (lou-si-gnouò-lo)  a fn. 
m lieu.  ni;  — «ndroi/.  m piace,  f.  (arche.)  feste  in  memoria-delia  lupa  che  /zool.)  rotugnol,  ni.  P.  Rlsig«iiolo. 

"in  luoghi  alti  ed  delti  l Pctr.y  . allattò  Romolo c Remo,  Ivprrealei,  f.  pl.  LUSINGA  [hm-sib-ga].  pi.  — GHF.i-gkeJ 

—,  terra,  abituro,  terre,  f ; domai-  LUPERCI  ilon-pèr-ichil  (a)  s.  in.pl.  *.  f.  ftattenews  carette $;  cajoltnes; 
ni  m.  —,  navi,  in.  - t ville,  f.  (arclie.)  sacerdoti  preposti  al  cullo  di  douceun . T.  pi;  • • 


I luoghi  alti  ed  eletti  < Pclr.y. 

-,  terra,  abituro,  terre,  f ; domai- 
ne, m.  —,  payt,  ni.  - , ville , f. 
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Quaggiù  m'hanno  sommergo  le  lusin- 
phe.l  Dant.  Inf.). 

Tirar  con  lusinghe,  leurrer  ; capler. 

• LUSINGAMENTO  [lou-siu-ga-men-to] 
(a.)  a.  ni  mainerei  patteuses,  f.  pi.j 
(laltenu,  f.  pK  (Kig.)  Lusingamenti  de- 
gli estivi  calori  ( Cresc.  J , r agoni  br te- 
latila itu  ioidi  d'èté,  m.  pi. 

LUSINGANTE  [kiu-sln-gàn-tc]  ad.  m. 
f.  che  luto liga,  patte tir,  et ut;  careuatil, 
ante. 

LUSINGARE  [lou-sin-gà-rej  v.  a.  /I al- 
ter; eajoèer;  ai  retur ; leurrer  ; attirar 
Speranza  mi  luainga  e mi  conforta 
(Petr.j.  —,  v.  r.  et  patter.  Non  bisogna 
lusingarci,  il  ne  faut  pus  te  (lattar. 

LUSINGATO,  -TA|!ou-sin-gfc-io](a.) 
p.  ad.  da  Lusingare,  / latte  ; cajolé;  ca- 
rette, te.  —,  trarre,  ailirt,  et. 

LUSINGATORI-:,  — TR1CE  [ lou-sin- 
ga-U>-re)  ».  ( hit  le  tir , tute. 

LUSINGHERÀ  [lou-sin-gko-rl-nj  (a.) 
a.  f.  al  tee  ti  emetti  par  / latterie , ni 
LUSINGHE  VI  LE  ( ldn-«»n-gkovi-le  ) 
(a  t.)  ad  m.  f.  (latteur,  tute.  V Lusin- 
ghevole. 

LUSINGHEVOLE  ( lOu-sin-gké-vo-le) 
ad  m.  f.  pien  di  lusinghe,  ( latteur . 
cute  : altrayant . ante. 

LUSINGHEVOLISSIMO  , —MA  [ lou- 
»in-gke-vo-<iH-*i-nu>j  (a.;  ad.  sup.  tret- 
(lotleur,  tute 

LUSINGHEVOLMENTE  [ lou-sin-gke- 
vol-men-le]  gy.  flatteusement  ; agrea- 
blemtnl 

LUSINGHIERE  [ lou-sin-gkiè-re]  a.  e 
ad.  (latteur,  eute  ; seduisanl , ante. 

— , altrayant;  charmant,  ante 
LUSINGHIERI  ( iou-sm-gkiè-ri  ) (a.) 
ad.  e a.  m.  iudecl.  idiotismo  fiorentino, 
flalttur,  m. 

LUSINGHIERO,  — RA  ( lou- a in-gk  iò- 
nica. ) ad.  0 a.  patteur,  tute:  sedu  1- 
sant.  ante.  —,  altrayant , ante 
E il  lusinghiero  aspetto.  . (Tasa.Oer. 
LUSITAMA  ( lou-si-tà-ni-a ] (a)  a.  I. 
ani.  proT.  della  Spagna,  cho  compren- 
de quasi  mito  il  Portogallo,  /.untarne 
LUSITANO,  — NA(lou-si-ta-no]  (a.;  s. 
c ad.  ani.  pop.  della  Spugna,  nellu  Lu* 
attania.  luntanim,  enne. 

LUSO  llob-ao]  (a.)  p.  ad.  da  Luderl , 
foué,  u.  — , planante. 

LUSSARE  (lous-sk-re) , lussarsi  , v. 
n.  /«uff  ; te  luxer. 

LUSSATO,  - TX  (lous-aà-toj  (a.)  p. 
ad  da  Lussare,  luxe,  ie. 

LUSSAZIONE  [ lous-sa-dsió-nel  a.  f. 
(<  hir.)  slogamento  d’ un  09S0,  luxa- 
tion.  f. 

LUSSEMBURGO  [lous-sem-boiir-gn  ) 
(a.)  ».  eit.  e gr.  ducalo  de'  Paesi  Basai, 
Luxembourg . 

LUSSO  (loto-ao)  a.  m.  luxe,  m.  ; ma* 
gnificence,  f. 

LUSSURIARE  rio.iR-sa-ri-fc.Wl  (A.)  t. 
n.  donner  da  ne  la  luxure. 

Pan.  ato,  donne  dant  la  luxure 
LUSSOIUOSO,  —SA  f|ous-*r>-ri-ó-so} 
(a.)  ad.  luxurteux.eiue.  V.  Lussurioso. 

LUSSUREGGIANTE  \ lous-sou-rcd- 
dgiàn-tej  ad  m f.  qui  te  lame  alter 
a la  luxure.  V.  Lussuriaste. 

LUSSI  RS061ARS  1 us-Mni-red-dgià- 
rej*v  n lussuriare,  te  laitter  alierà 
•e»  passioni.  —,  parlando  di  cose,  abon- 
der, 

LUSSUREGGIATO  (lous-sou-rod-dgià- 
to]  (a.)  p ad.  da  Lussureggiare,  qui 
l'est  lame , ie  alter  a tee  paetione.  — , 
abortite 

LUSSURIA  flous-sob-ri-a]  ».  f.  luxu- 
re; lubricità  ; incontinence,  f.  —,  luxe, 
m.;  débauché,  f. 

Lussuriaste  [loua-noo-ri-An-io]  ad. 

tn.  f exre  tuff  ire  dant  le  luxe , dant 
let  plaitirs.  — , (fig)  rigoglio  soverchio 
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delle  piante,  oui  pouttt  trop  di  bran- 
che», trop  de  jeuilles. 

LUSSURIARE  [lous-sou-ri-à-re]  r.  n. 
donner  dant  la  luxure.  V.  Lussureg- 
giare —,  (per  aimil.)  poutter  ou  pro- 
duire  aver  abondance. 

LUSSURIATO  lloua-sou-ri-fctol  (a.)  p. 
ad.  da  Lussuriar*,  donne  dant  la  luxu- 
re. — , (flg.)  posati  aree  abondance. 

LUSSUR1KGGIANTB  [lous-sou-ried- 
dgiàn-te)  (a.)  ad.  m.  f.  exceuìf,  ite 
dant  lei  plaitiri. 

LUSSI IllEGGI ARE  [ lous-sou-ned- 
dgia-re)  (a.)  ▼.  n.  te  laiuer  aller  a tei 
passioni.  Ir.  Lussureggiare. 

Pari,  ato , qui  tesi  lame , il  aller  à 
tei  passioni 

LUSSLKlOSAMENTE{lous-sou-rio  sa- 
men-ie]  av.  luxurieusement;  atte  luxe; 
aver,  profumiti. 

LUSSURIOSISSIMO,  -MA  (lous-sou- 
rio-Bia-si-mo)  (a.)  sup.  tres-luxurteux, 
rute. 

LUSSURIOSO,  —SA  (luus-sou-rió-so) 
ad.  luxuneuj  ; libiJineux,  cuti  ; tm- 
/iuiln/ue.  m.  f. 

LUSTRA  l loò-stra ] s.  f.  antro,  la- 
nière . l acerne,  (. 

Posasi  in  esso  come  fura  in  lustra 
Lluni  Par.).  — , (al  pi.)  demonstra- 
tifìiit  amuleti  ; femtet , (.  pi. 

LUSTRALE  [lou-strà-lc]  ad  in  f.  di 
ciuaue  aum , d un  lustre,  m.  Acqua  lu- 
strale. «tiu  lustrale,  f.  Feste  lustrali 
presso  1 Romani,  lustrale!,  f.  pi. 

LUSTRANTE  [lou-stràn-tej  ad.  in.  f. 
lumini  ; irlatant,  ante. 

LUSTRARE  iloo-Btrà-reJ  v.  a.  illumi- 
nare . eclatrer  ; t llumtner.  — , illuntra- 
re,  tllutlrtr.  —,  pulite,  lustrer  ; polir; 
liner  ; corroyer . tacer  ; renar, rr  la  li- 
me. — , v.  n.  rilucere,  brillar;  ectàter 
LUSTRASTIVALI  ( lou-*ira-*li-và-li  ] 
a.  rn  neiliistivali,  dic.rotteur,  ni. 

LUSTRATO,  — tA  |lou-»lrt-lo]  (a.)  d. 
nd  da  Li  strare,  erlaire , et.  — , il- 
lustre, ie.  —,  poh,  ie.  —,  brilli. 

LUSTRATORE  ( lou-slra-id-rej  *.  tn. 
chi  dà  il  lustro  a’ panni,  calandreur , ni. 

—,  ir.ee , ad.  9111  tclaire  ; qui  polii  ; 
qui  cherchc. 

LUSTRATURA  [lou-itra-toù-ra]  a.  f 
lustre,  m.  ; poi  mure,  f. 

LUSTRAZIONE  [lou-stra-dsió-ne]  a.  f. 
san  .tizio  d’espiazione  usato  da’ Geritili, 
luti  fattoti , f. 

LUSTRE  Moii-streì  s f pi.  (cinte»  ; 
grimaces  , f.  pi.  Far  le  lustre,  fetndre  ; 
dssssmuler.  V Lustra. 

I.USTRICO,  -CA  [loh-stri-eol,  pi. 
— CI , — CHE  [ -tchi , -ke ) (a  ) ad.  d’un 
lustre  V.  Lustrale. 

LUSTRINO  [lou-strì-no]  a.  ni.  drappo. 
{ujfnn«.  f.  —,  clìnquant,  m.  ; Lima 
d'or  ou  d'argent  (aux,  f, 

LUSTRISSIMO,  —MA  (iQU-sins-ai- 
mo)  (a.ì  od.  sup  tris -resplendiisant. 
ante 

—,  detto  a persona,  tris-illsulre,  m.  f. 
LUSTRO  (loh-stro)  s.  m splendore, 
lustre,  m.  ; darti,  f ; brillarti,  in 
Ed  ecco  un  lustro...  (Dani.  Pura.) 

—,  nobiltà,  noblesse,  f.  ; relief,  ni.  ; I 
splendila,  f.  — , pulimento,  polissure,  t.  1 
M.t  Umilmente  dopo  mille  prove 
Di  dure  il  lustro  R’  marmi...  (L.  Lipp. 
Malm.)  Lustro  de’  panni,  prmr . f . j 
Dar  il  lustro  a un  drappo,  catir  ; ca- 
landrer. 

LUSTRO  [loh-strol  (a.)  a.  m spazio  | 
di  cinque  anni,  cosi  chiamalo  dal  sacri- 
fizio espiatorio  che  facevano  l censori , 
quando  chiodevasi  il  censo,  per  purifi- 
care Il  popolo  , lustre , m. 

Volgerà'!  sol  non  pur  anni,  ma  lu- 
stri (Fetr.L 

—,  «-ovile,  lanière  , f.  V.  Lustra. 
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LUSTRO,  -TRA  flotl-slroj  ad.  lui- 
tré  , ie  ; qui  a du  lustre  ; poh,  te. 

LUSTKORE  [lou-str6-rej  a.  m.  tplen- 
deur , f V Splendore. 

LUTARE  [lou-ta-rej  v.  a.  impiastrar 
di  luto  vasi  da  esporsi  al  fuoco,  lutee  ; 
enduire  de  lui. 

LUTATO,  -TA  tlou-là-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Lutare,  enduit,  t te  de  lui. 

LUTATURA  (lou-ta-toh-ru]  s.  f.  fac- 
itori d'enduire  de  lui . f. 

LUTAZIONE  [luu-ta-dwO-ne)  (a.)  A.  f. 
(fami.)  application  du  lui  de s eaux 
iberniate»  a la  (tarile  malade,  f. 

—,  action  de  tuier , f. 

LUTEOLINA  [lou-te-o-ll-na)  (a.)  ».  f. 
(chim.)  principio  colorante  del  guado, 
nel  suo  stato  d.  purezza,  lutcolme.  f. 

LUTERANISMO  llou-te-ra-nl-smoj  s. 
m.  luthe'rauissnt . ni. 

LUTERANO,  -NA  {l«>u-lc-rà-n<>)  ad. 
e s che  professa  la  religione  luterana, 
luthenen  . enne. 

LUTERIZIO,  -ZIA  Oou-le-rl-dsi-o]  pi. 
— Zi,  —ZIE  (a.)  a«l  de  la  nature  du 
lui. 

LUTERIZZARE  (lou-ie-ri-lsà-re)  (a.) 
v.  n.  exercer  le  lutheranumi. 

Pari  ati»,  rxerce  le  lulheramtme. 

LUTKVA  (lou-tfcvaj  (a.  1 ».  antica  città 
della  Gallia  Narbonese  ( Forum  Nero- 
nit),  Lodive. 

LUTKZIA  (lou-lè-dsi-a)  (a.)  s.  antica 
città  della  Gallia,  Pari  sii , oggi  Parigi, 
tMUa:pnrù. 

LUTIFIGOLO  ( lou-li-O-go-lo]  ».  m. 
vasaio,  poher.  m. 

LUTO  (lob-to)  ».  m loto,  boue . fange, 
f.  —,  mate. iu  tenace  e duttile,  terre 
glaitt . f ; put , m.  —,  materia  con  cui 
si  luti  alcun  vaso,  lui , ni. 

LUTONO,  — SA  (lou-to-soj  ad.  bour- 
beux.  euse 

LUTTA  [lobt-ta]  s.  f.  lutle,  f.  —,  (per 
simil.)  débat,  m.;  dispute  ; querelle , f. 

Spirto  gig  invino  alle  terrene  lutle 

(Petr.L 

LUTTARE  [lout-tà-re]  v.  n.  gimir; 
SI  pia  indie. 

Or  tn  'hai  perduta  ri’son  essa  che  lutto, 

Mu.ire,  ulla  tua  ..  ruina  (Dant  PurgX 

LUTTATO  (loul-u-lo)  (a.)  p.  od.  da 
Luttark  , gemi . piami . piatale. 

LUTTO  llobt-io,  $.  tri  mestizia  per 
perdita  di  parenti , demi . ni 

— , frittene,  idruri , m.  pi. 

E le  fatiche  lor  vidi,  e I lor  lutti  ( Petr.). 

LUTTOSO,  -SA  ( loiil- to-so]  ad.  la- 
mentable  . deploratile  ; triste,  ni.  f. 

LUTI  FUSAMENTE  ( Ioni- touo- sa- 
mcn-te]  av.  trntement  ; doutoure u- 
temenl. 

LUTTUOSISSIMO,  -MA  (lout-louo- 
sis-si-mo)  (a.)  ad.  sup.  tret-lugubre  ; 
fori  triste,  m.  f. 

LUTTUOSO,  -SA  (loul-lou-ó-so)  ad. 
lagrimevole,  triste  ; lugubre  ; lamen- 
tatile , m.  f. 

LUTULENTO,  -TA  [lou-tou-lèn-toj  ad. 
luioso,  bourbeux  ; huueux,  tute  ; erot- 
ti, ie. 

LUZIANO  ( lou-dsi-à-no  ] (a.  v ) ad. 
agg.  di  Paradiso  detto  deliziano,  deli  - 
cieux , m.  V.  Delizioso. 

LUZOLA  (lob-d.HO-la)  (a.)  a.  f.  (boi.) 
pianu  della  famiglia  delle  giuochce , 
lusule , f. 


M 


M fèm-mel  s.  f.  consonante,  undecima 
lettera  dclPalfabeto  iuliano,  la  Itllre  m. 

M . lettcru  numerale  romana  , signi- 
fica mille 

Cho  ven ti  anni  pri napio  pri  ma  av rebbe 
Che  coll’  M c col  D fosse  notato 
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de*  incarnato 

(Anoat.  Far.  ) 

00,  de ux  .ruffa,  mxk,  «riffa. 

O , con  lineo  -.opro,  un  militati 
"•  ■>  «mio,  0 qualche 

voli.  IIK.  inolio  forte,  m.iza  fari, 

M posto  innanzi  iniisiminui  mie  mi 
o ai , me  ; a mot  ’ 

Che  ni’  morii  redi  (Guil  fl.m.  or,  1,1 

MA  ( ma, , mai. , cung. , mats. 

Qual  um  t-r k non  so  : ma  minio  ad  ora 
Co  mila  Uui<»  hanno  ( Petr.  ). 

— t «iiu.auiii 

Ma  quasi  sempre...  (G.  ViILL 
— , nume.  -,  a pendant , tonte  fati: 
no  nobilitai  cala. 

JU  pugniamo  che...  (fioca.) 

Ma  che , se  non , te  non  che , eccetto 

Lai  V..  ci.m  r,M.  ni..  ...  UW..W, 


MAC 


. . • , uv"  • ■*3  nou  eoe . eccetto . 

sul  rodi*  Inor  dio,  re,  empii  ; kor- 

«nl*mrn( . <t  « » «l , piar  yur. 

(D^L^r*  ■*  pt-r 

-jacguiui  dallo  elio  ooll’inlemuto- 
Utovtie,  elio  piu  voi  a .uo,  h*“ 
Ma  che  ? vwn  urdo  (Petr.) 

Ma  ai  persa  bensì,  mais  austi. 

— , seguito  da  vocale  vi  si  agirmene 
un  D,  mais.  ^ 8 

Ood  un  .piatalo  agro...  (Boll.  Man. 
*>n  ) Ma  ma.  raddoppialo,  mais. 

Ma  ma  che  bisogna  dire  pib  là? 

—,  (mus.)  mi  liémol. 

— , a.  re.  mai* , ni.  Non  ci  avrà  alcun 
ma,  tl  n y aura  aurun  mais 
K un  ma  mi  si  celi  (Buon  /■  ter.). 

ut  !®t!  *•  5'Pr,<  matfaùant,  m. 

ma  |niàj  (a.)  s.  f.  per  madre,  come  pà 
per  padre,  mère,  f. 

Sua  mà,  mona  Lena...  (Buon.  Fisr.) 
MA  (oià|  (a.)  a*  vai  mai , lumai*. 

E tutto  IL  Paradiso  e poi  l'Inferno 

fan^"0  •*'  fm*  »»’  >0  eter- 
no (fiern.  Ori.). 

MA'  (mà).  mali  (a.)  a.  ni.  pi.  per  cat- 
tivi, mrchanls;  marnati,  ni.  pi. 

MACACCO  f-càc-coj,  pi  -CHI  (-Iti) 
(a.)  a.  m.  rtpect  de  unge  <f Afrn.ue  m 
MACACO  (.colli  («,)  a!  nume  à£i 

•fe?!!??0.  di?  W“eiro-  Macaco. 

(-càl -la J (a.)  anma  eiiiit 
d Italia  di  Miao  te  tao  «Ud,  da  Crotooc. 
Marat  la 

■“  'ono*h*c 

MACCA  (màe  aaj  & f.  abtioiidajiw» , 
aoondancs , f.  A macca , a (amati. 

1 t.1* A^C.A?*‘ 1 *•  m-  P1-  due  ul Unii 

libri  del  Vecchio  Testamento,  Ut  Ma 
chaber ».  m.  pi, 

Macca  ROME  [-rò-nel  (a  ; a m.  usato 
al  pi.,  maearom , m V.  Msccbkuom. 

MalcaTKM.a  [-lèi -la]  a.  t.dtfdsi- 
rtee;  mme,  m. 

f-ri-aj  ..  ,.  ,rom- 
Itene,  I.  V.  Baratteria. 

MAC(  HEIilA  ( ko-ri-aj  a.  f.  (mar  ) 
odiare  f ; calme,  m.  ' 

MACCHERONE  (-ke-ró-ne)  a.  m.  ma - 
CaL°^\!?’  1 lourdaud.  m. 

MACCHERONEA  ( -ke-ro-aè-i*)  a t 
poesia  burlesca  mista  di  lutino  e vol- 
gare, m oca  mitre,  L 
MACCHERONI  [-ke-rd-nii  a.  m.  pi. 
mocaromt,  m.pl.  -,  pasta  fatta  io  casa 

R fllAliOdil  !..  In...... 


p,  —,  pesi»  fatta  ór  rana 
e ««no.  «no le  lasagno.  m«edro«i,m. 

rrugruemebe  I acquadr'itiaerlicroiti, 
lourdaud:  .rapide , ni.  V.  M lu.lluum 
MACCHERONICO,  -CA(-kc-r<>-ni-coJ, 
j.1.  -T.  . -CHE  [-Utili,  -kc|  ad.  apri- 
tante  alla  maccheiooea,  macaronique, 

MACCHIA  fmho-kia]  v.  f.  tacite;  sou  1/- 
itsre,  f. 

— &*■  pii»  macchie  e più  colon  ... 

(Bocc.) 

Macchie  dello  pelle,  delle  piume,  ma- 

éntrt;  btyarrure  , late  Iure  , (.  muc- 
chù»  deU*  occhio , late;  ruotile , f. 


Brncb*  ni  macchia  »i  pub  dor  ir'  fre- 
si" 

Lingu»  ni  Tilo  (Ariont  Fur.Y 
—,  )»ché,  m. 

" folto,  siepe  , boi*; buisson  , 
m.,  bruyért,f.;  broussaiUes,  f.  p|  • *./. 
iter,  m. 

^Fecemi  cento  macchie  attraversare 

d5?? jiSìLlT  "i  y ^ onbr* , f.  , ma- 

ntèrede  co  torre  dst  perni  ree,  f.  —,  ose», 
rito  nel  disco  solare,  luche  ; macule,  f. 

wf?no  impr.*a*ioni  elio  si  ràrvi- 
■•no  sol  feto,  macule  ; enrie  ; luche . f 
MACCHlACCIA  l-fciàt-tcbia)  (a.ja.  f. 
di  Macchia,  ntoin*  tacAs:n- 
ìatns  touil/ure,  (.  . ’ 

—,  per  bosco , rilain  bois  , m. 
MaccmIAUJOCO  1 -kia- iouò-lo  ] (a.) 
«.  m.  che  leva  le  macchie,  dégràtt- 
*eur  . m.  V.  Cavamai  cui*. 

MACCHIARE  (-Rià-rej  v.  a.  sonare 
lordare,  luche r.  tacheter ; souilltr  ■ 
daculer.  —,  r.r.ss  tarher;  1 obscurcir 
MACCHI  AitKi.l. a (-kia-rèl-iaj  (a.)  a 
f.  dim.  di  Macchia  . pelile  tache,  f.  - 
ptocola  sei  vetta,  petti  pot$  . bosuuet  m 
MACCHIA  FA  MENTE  (-kia-U-tnén-te] 
(A.)  a*,  aree  luche  contrae  tee. 

«hM^CCmIaT0  ’ ” TA‘  («.)  p 

ad.  da  MACCHuaa.  tacite  ; touillé ,ee 
— . taciteli . et. 

MACCHIA YKf.MSMO  f-kia-Tal-ll^mol 
;.f.2  ^ani?ra  <jl  P«*u*af«  del  Priu- 
cipe  del  àlaccluavcili , machiavsUs- 
me , ni. 

MAi.CIIIA VIU,cij>Ta  ( -kia-vcl- Jl-etaj 
P**  *d.  e s.  iu.  f.  clii.opcra  astot «- 

mente  *>ly  a propria  utiliu,  secondo  le 
dottrine  dei  Principe  de!  Maechisvelli 
tnachiaceiiste , ut,  t. 

MACCHIA  VEL1.1STIC0  , _ca  <-ku- 
Vd-li-oti-coj,  pi.  —CI,  (.HE  i-U'iu  -krl 
“-dpparttnanl  a u tnpchiaulùu. 

Macchiekeci.a  [ -kie-rhl-L,  in  j s 

I dim.  ili  Macchia,  pria,  uuk, 

’■  -•  àpi..  b0,%„  ; 

pitti  bwsson , iu. 

JUUAHtriA  Uiiwol  n.  f.  p,„„ 
lochi.  (.  —.Jean,  (.  Spniuolato  di 
man-IneUe , lacheie , te. 

MACCHILA  (nwii-ki-noio.f  omc/uur- 

f m.  - , Imm a , mackiuaUon} 


MAC 

MACCHINETTA  l-ki-nrt-to)  (A.)  n.  I 

dim.  peht,  machine,  X 

macchinista  [-u-ni-okl  pi.  -n 

0.  m.  chi  labbrico  o InvcnUi  Ir  inocchi- 
1 ne,  tnarhtnitle , ne 

(*..n  1 * m-  C»trAde  terr  ) inai- 
tuevr.  mécantrten , tu.  ” 

I-bi-nó-ne)(a.)  o.  m. 
cmrvu  machete,,  X. 

macchinoso,  — sa i-ki-nó-ooi  ad. 

enachinntrur  , m.  - . a,, par, mini  li 
“-.c?;*1"'  r MaccRuuhte. 

MACCHIMI  f-kió-nr)  » m.  Viu- 
eali  e,  ipaiem,  f p|.;  »rn eimiuon 

l2!l,T'H!  St?r.“ld0  nSurrhione,  „ 
lenir  tnebran/ah/t 

diS'^-SA  -<■- 

MACCIANdHKRO,  -Rii  [-Ichihn-gho- 
rojad  di  grosse  membra  , tosso,  rZ tm- 
bru  ; trapu,  ut  ; rtnlet  Ut 
-,  gro>8oluno,  lourd,  lourdt;  tlupt- 
di,  di.  f.j  /libiti,  te. 

MACCO  (màe -coi  a.  m vivanda,  porre 
epatiti, f.  uccisione,  m/ujdrre-oar. 
nage,  w Esser  miao  di  uvut  csa.  v 
ocotr  tene  très^rande  abondance  d utU 
Qhote  a un  très-bas  pnx 

tSSf^V-  abttnàam>nent. 

MACfc  |mà-iche]  a.  (.  stMiolia  fra  il 
mallo  e il  riocciuolo  della  uoce tuuaeoàa 
mani  ni.  — «w«mbs, 

MACKOoNl  (-tchè-do-ni)  (a.i  a.  m 
pi.  pop.  ahit.  della  Macedonia.  Ma*  edo- 
tltens.  ro.  pi. 

MacEIminia  f-tche-dÒHii-a)  (a.)  * f 
•ntr.  d'  Furoua  . n. 


.0  .....  , oiaiu»,  macninouoa  ; 

,r.aZ“'  é ~J  «r*J,dt'  '“‘•boro,  mooMnr 
«.$  grand  edifica  f m. 

— . cho  muove  da  sé.  automau» 
°rtJ( a,l,oni“t* . inurbine , f. 
MACCIHNACCIA  (-ki-oàt-tchiaj(a.)a. 
di  Macchisa.  matttuuse  ma- 
cninv  l.  —,  tu, lutate  edifici,  in. 

MACCHINA1^  i-ki-na-le]  ad.  n».  f. 
mnclnnal  . ale. 

macchinai. mente  {-ki-oai-mm-tri 
^ mackinatement  ; cornine  un,  m«- 

MACCIHNAMENTO  [ -ki-na-iuén-to] 

lion'  T****'  "'"*‘"■*<011  roi„,„r«- 

MAc'chinantE  [-ki-nbn-u*lod  m X 
fai  machine  ; fui  fati  [Ut  rubale e 
MACCHINARE  [-ki-nh-rc]  a.  te- 
moro,  machia"-;  compiale, ; cabaler  ■ 
Irnener  : canjurer.  ’ j 

MACCHINA  STjmnjt  [màc-Vi-no-.a- 

MACCHINATO,  -TA  [-ki-nA-lr]' (a  1 
comjdote . trame,  te. 

MACCUISATIiUE  , -rTRICE  MU-na- 
td-re]  a.  cabaisgr  ; machtnateur  m 
celle  qui  cabali,  t.  ’ 


Mlilr.  d'  Europa  . p,, lenir  memardiia 
•oc  al  «eurnlr  dell»  Grama,  ora  oarlr 
dril*  lliimrii..  Macedonie  I.  PRT— 

macedonico,  -CA  |-tche  db  ni-aol 

*• 1 uu«* 

MACEI.tACI.10  i -udiri- Ibi- toh  lo  1 f.  \ 
cherie  ff  B(!  d'  «•'»•>«  bom- 

WACEI.I.AIO  l'-lrbei-lA-ioJ,  pi.  — j , ; 
a-,»,  beccaio , baucher,  m.  »"  Maciu.- 

macei .lamento  (-udiri -la- mcnetol 

T"  ‘?"  d porger  dee  ammuux;  o«- 


macchinazione  (-ki-n»-d»io-ur] . 

f.  machmaiiae,,  I • coamlal.  co- 
bulr  . f.  -,  (mfiic)  fuor  d'  uro,  maolu- 
ne,(.;  engin,  m. 


rie . X. 

MACELLARE  (-u-bal-ià-ra]  ».  . ,mer 
aeeommer  lee  IMee  a la  boucWw 
„ • (“B  ) ffd/fr;  ruitter. 

MACBLIAKO  i-mbd-ih-ro}  a.  m b*c- 
caio.  bourher.  m. 

P*  da  MA..fcu.AiiK.  — . tu*  . * 

somme,  te,  età.  —,  rutili  ee 
MACEIJ.ESCO,  -CA  f -lchel-b— acuì 

lj^.-«dW-k.imi.r^!r 

XACEIJ.0  C-iduH-lo:  a.  m piana  la 

Roma,  wa  boli**»  p,.r  .radar  ernia 
boucberie , f I . bti  umm 
—,  ovu  ki  uccidono  fa  bestie . atmi- 
hnr,  m.  ; Inerì, , f ; .balie . m 
— . («OiU  J camojr . mauacre,  m. 
A»d»r,.  ,1  marrllo  (mllic  I.  allrr  d urne 
mori  rertaine.  Per  tuarelio  . Jaire  mie 
merle,  un  monta  r,  dkommre. 

(r'g.JLondurrd altrui  al  marrllo  eoa. 
durre  u.  a ea  perle,  dio  ru me 
Macera  [-tcSè-ral  (a.,  , t.  maro 
mexo  di  loto  o di  pirm  sopra  pietra 
aaaarolnoa.  mur  pouiche . mar  roa- 
ilru.1 , le  pierre  el  Pelai,  m. 

MACERAMENTO  [-Irho  ra-raèa-lol 
0.  m . macerati..  , t.  Mie,  n,.., 
MACERARE  [-tcbo-r*-reJ 
rtr  ; amollir.  amor  Ile.  — il.  Hno  la 
canapa,  ec  roair.  ' 

(ain'il.l  abolire:  exUnuer.  — 
(meat.)macerer;  mori, ber;  rrpnmor’ 


Digita 


’°y 


;oogi 


MAC 

Portato,  ta,  macere  ,é*;  rotti, rouie. 

MACERATA  (-tche-rà-ta]  (a.)  a.  f. 
dUA  degli  Stati  romani  nelle  Marche , 
Macerala. 

MACERATISSIMO,  -MA  [-iche-rt- 
Us-si-mo]  (a.) ad.  sup.  Iris-macere,  ie; 
très-amorti  ; tritiamoli* , te. 

MACERATO.  — TA  [-tche-rà-to]  (a.) 
p od.  da  Macerare  , macere  , et  ; 
amai h ; amori » , ir,  — , per  Uno,  ©c. 
rotti , rouie.  — , mortici,  4e. 

MACERATOIO  ( -tche-ra-ui-io  ),  pi. 
— TOJ,  a.  m.  fossa  dove  si  macera  il 
lino  . ec.  routoir  , m. 

MACERAZIONE  [-tcbe-ra-dsió-oe]  s. 
f.  maceratoti,  f.  —,  (metaf.)  morlif i- 
cation  par  austeri  lèi,  f. 

MACERIA  [-tcbè-ri-aj  s.  f.  Use  de 
pierree  ; mur  postiche , m.  V.  Macera, 
Mcriccia  , Sfasci  tu  e. 

MACERO  [mà-tche-ro]  (a.)  a.  m.  ma- 
eération,  f.  V.  Macerazione. 

MACERO,  — RA  (mà-tche-ro]  ad.  ma - 
Ciri;  évuisé  ; tourmente,  et. 

M ACF.RONE  (-Iche-ró-ne)  s.  m.  erba, 
macéron , m. 

NACHE  (ma-kè),  ma  cub  fa  ) av.  se 
non  . salvo . eccetto,  exceptè. 

MACHERA  f-kò-ra]  (a.)  s.  f.  spada 
spagmiola.  corta,  usala  da'  Romani, 
machéte,  f. 

MACHFKlNA(-ke-rl-na]  fa.)  R.  f.  (boi.) 
pianta  americana,  macherme  . f. 

MACIA  t-tch»-al  ».  t.  muriccia,  moro  a 
secco,  Ine  de  pierree  doni  on  fai t dee 
muratile » ; mur  sane  ciment,  poetiche, 
m.  —,  (flg.)  cache , f. 

MALIGNA  l-tchl-gna)  (a.)  a.  f.  pietre 
fri**,  f V Macigno. 

MACIGNO  I -tcht-gno  ] a.  m.  pietra 
bigia  per  macini,  pietre  griee  pour  fatte 
dee  meulee  et  pour  bài  ir,  f. 

Tra  i duo  pareti  del  duro  macigno 
(Dant  Purg .). 

— , per  pietra  generalmente,  pietre , 
f.:  rocker , m.  —,  ad.  pietra  macigna  , 
pietre  Irte-dure , t.  Cuor  di  macigno 
(flg.) , rerur  de  rocher. 

MACILENTE  (-tchi-lin-te)  ad.  m.  f. 
maigre  ; pàle,  m.  f.  ; défait.  aite  ; exté- 

MAC1LBNTO,  -TAf-tchi-lèn-toJ  (a.) 
ad  maigre;  pòli,  m.  f.  V.  M acu  ente. 

MACILENZA  (-tcbi-lèn-dsaj  s.  f mai- 
greur.  f. 

MACINA  (mà-tcbi-na]  a.  f.  meule . f. 
V.  Macine. 

MACINAMENTO  (-ichi-na-mén-to)  a. 
m.  monture,  t;  broiement,  m. 

MACINANTE  (-icbi-nàn-UJ]  ad.  m.  f. 
qut  mnud 

MACINARE  (-tcbi-nà-re)  e.  a.  mou- 
dre  ; broyer  — , ecroser  ; concaeser. 

— a due  palmenti  ( meiaf.  ) , mdcher , 
manyer  comm*  quatre  ; tirer  J un  tac 
de «je  mouturee.  —,  (pili.)  broyer  lei 
couleurt  —,  (llg.)  ruiner:  user ; acca- 
bJn:  ridotte  en  mauro  te  Hat. 

MACINATA  (-tchi-nà-ta]  s f.  la  stran- 
ili* d'olires  gu’on  peut  rcraeer  en  tene 
foie.  — , pari  un  dosi  del  grano,  ec.  roou- 
ture,  f.  — .(piti.)  quant ite  de  couleure 
broyées . f. 

MACINATO  (-tchi-nà-lo)  a.  m.  farine; 
mouture , f. 

MACINATO,  — TA  (-tchi-nà-lo]  p.  ad. 
da  Mai.  in  are,  moulu , uè ; broyé,ee.  —, 
écrasi  : roncasti , èe.  —,  (pilL)  broye 
les  couleure  -,  (flg.)  mini:  accatti, 
ée  : ridui t,  ile  en  mauvaie  stai. 

MACINATOIO  ( -tchi-na-t6-io) , pi. 
—TOJ , ».  m moulin  à ho» le , m. 

MACINATURE  (-tchi -na-tò-rc)  a.  m. 
broyeur,  m.:  sui  broie.  V . Macinello. 

MACINATURA  (-ichl-na-loh-raj  ».  f. 
mouture,  f.  V.  Maclnata.  -,  (mar.) 
machemoure,  f.  f.  Mazzamurro. 


MAC 

MACINAZIONE  (-ichi-na-dsio-iiej  (a.) 
s.  f.  action  de  moudre,  f. 

M mine  mà-tchi-iie>,  pi.  -NI . è f. 
pietra  di  mulino,  meule  de  moultn , f.  Es- 
sere al  la  macine,  itre  riduit  àlabesace 

MACINELLA  1-tcbi-nèWal  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Macina,  petite  meule , f. 

MACINELLO  l-uiii-nèl-lo)  a.  m.  dim. 
di  Macina,  fattorino,  strumento  per  ma- 
cinare i colori,  oc.,  petite  meule  ; mo- 
lette,  f.  —,  dei!’ inchiostro  degli  stam- 
patori, broyon,  m.  — , per  macinare  il 
caffè , petit  moultn  , tu. 

Macinetta  (-tebi-néà-ta)  (a.)  a.  f. 
dim.  di  Macina,  pelile  meule,  f. 

MACINIO  (-tchi-nWo],  pi.  -Ntl , a.  m. 
monture  ; action  de  tnoudr* , f. 

«ACINOSO,  -SA  (-tebi-nó-so]  (a.) 
ad.  propre  a moudre , m.  f. 

Ma  Ciò  (mt-ichi-o).  pi.  — CJ(a.)  a.  m. 
bois  da  goucennul,  m. 

MAGI»  (-tchisj  a.  m.  macie,  m.  V. 
Macb. 

MACIULLA  (-IchiobWa)  a.  f.  strum 
c«>n  cui  ai  dirompe  il  lino  per  nettarlo 
dalla  materia  legnosa,  troie  ; macque , 
(.;  brùoir,  m. 

MACIULLARE  (-tchiuuMà-re]  ▼.  a 
dirompere  il  lino  , macqver , broyer  le 
Un  , eie.  — , (simtl.J  jouer  de  la  md- 
choire  : mdcher. 

MACIUIXATO.  -TA  f-tchioul-là-to] 
fa.)  p.  ad.  da  Maciullare.  macqué  ; 
bro yé,  ie.  — , mó*  he.  ée. 

MACULA  (mà- co-la]  (a.)  a.  f.  taehe  ; 
touillure.  f.  V.  Macchia. 

MACULARE  (-Ut-re]  v.  a.  iacher; 
souiller.  V Macclare.  — , tnaculer. 

MACULATO,  — TA  {-là-to]  (a.)  p.  ad. 
da  M acolare  , tache  ; souille,  ie. 

—,  < stani p ) maculi,  ée. 

MACOlJtTOKE , — TRICE  (-tò-re)  (t.) 
ad.  sui  tache:  qui  souille.  —,  sui  ma- 
cule. V Maculatosi. 

MACOI .AZIONE  J-d»i6-ne]  (a.)  ».  f. 
tache;  souillure,  f.  — , (stamp.)maeu- 
lation . f. 

MACOI. 0 [mk-co-lo]  s.  m.  infeclion , 
f.;  dommage , m. 

MACULO  , — IJt  (mà-co-lo)  (a.)  ad. 
f»p*.  /*.  V Maculo. 

IACOMETTO  l-mét-to]  (a.)  a.  m. 
Mahomrt,  m.  V.  Maometto. 

MAGONE  (-cò-ne)fa.)  a.  cittàdi  Pran- 
cia  nella  Borgogna,  Mdcon,  m. 

—,  Mahomet , m. 

MACONTENTO  , — TA  (-t*n-to]  (a.  ▼.) 
m*ron(*nl,  ente.  V Malcontento. 

MAGRA  (mà-cra)  fa.)  s ani.  fiume  d*I- 
talia  nella  Liguria,  cne  sboccava  nel  Me- 
diterraneo presso  Luna;  si  chiama  oggi 
lu  Magra,  Marra  ; la  Magra. 

MACRAL1  (-crà-li]  (a.)  s.  m.  pi.  uno 
de*  53  pop.  ani.  che  abitavano  il  Lazio, 
Marr ahens , m pi. 

MACKO  , -CRA  (mà-cro]  ad.  magro . 
maigre.  m.  f.;  sec,  siche  ; exténui , ée. 

Sicché  m’ha  fatto  per  pih  anni  macro 
Dant  Inf.). 

—,  (met.)  ride,  m.  f.;  (Untai,  ie  ; dé- 
pourru,  ue. 

M AGRORI!  [-erb-bi-i)  (a.)  ».  m.  pi. 
pop  favoloso  che  dicevasi  viver  mille 
anni,  Macrobuns,  ni.  pi. 

MACROBIOTICO.  -CA(-ò-ti-co),  pi. 
—CI,  — CHE  (-Ichi,  -ke)  ad.  che  vive 
lungamente,  che  appartiene  alla  longe- 
vità, macrobten.  enne. 

MACflOCAItPO  (-càr-po)  fa.)  «.  ro. 
(boL)  pianta  eh*  presenta  fruui  molto 
grossi,  macrocarpe,  m. 

MACROCEFALO  , -LA  [ -tcbè-«a-lo] 
(a.)  ad.  chi  ha  la  testa  pih  lunga  e più 
larga  del  naturali*,  mner  ore  ubale,  m f. 

MACHOCHFJtA  l-kè-ra]  (a.)  s.  f. 
(arche.)  tonaca  di  porpora  a lunghe  ma- 
i niche  , o persona  che  abbia  una  mano 


MAH 


S7I 


,ran 


pili  lunga  dell’ altre,  macrochire , f. 

MACROCHlltO  (-kl  ro]  (a.)  s.  . so- 
prannome d’Artaserse,  detto  Lougmi* 
no,  per  avere  una  mano  pih  lunga  del 
I’  altra  , M arrochire  ; Longut-nsain. 

MACH OCU LO  (-cò-lo  fa.) ».  tu.  ( orche.' 
carta  reale o lunghe  pelli  «li  due  piedi,  su 
cui  hcmevano  gli  antichi  i loro  libri 
per  riporli  nelle  biblioteche,  rnacro* 
cole,  ai . (. 

Ma  CRUP  ILI. 0 # -LA  t-ni-lo]  fa.)  an 
(boi.)  che  ha  le  foglie  grosse , macro- 
phylte,  m.  f. 

MACROLOBIO  (-lò-bi-o),  pi.  -BJ  (a.) 
s.  ni  (1k>i.  ) pianta  leguminosa  della 
Guiana,  macrolobe,  m. 

MACROLOGIA  l-ugl-a]  8.  f.  pr o- 
liecité,  f. 

MACROLOGO  , — CA  [-crò-lo-go],  pi. 
— Gl,  — CHE  (-dgi . -gkej  (a.)  ad.  e s. 
<gram  ) parlatore , trice  che  non  finisce 
mai  di  parlare,  caiueur,  euse  intaris- 
eable. 

MACRONT1CO  (-crhn-ti-co],  pi.  -CI 
[-tchilfa.)#  m (arche.) solide  muraglie 
fatte  fabbricare  da  Cimone  e da  Pericle 
sul  disegno  di  Temistocle,  ni  60  stadj 
di  luugh.  e 40  cubiti  di  altezza  che  nni- 
vano  il  Pireo  alla  città  d’ Atene,  Ma- 
cronhchus , m. 

MACROSCOPIO  {-*cò-pi-o],  pi.  — PJ, 
(a.  v.)  ».  in.  (astr.)  léletcope,  m.  V. Te- 
lescopio 

MACROSOMIA  [-mi  a]  (a.)s.  f.  (med.) 
eccessivo  sviluppo  del  corpo  umano, 
mar roiomatie,  f 

MACULA  (mà-cou-la)  s.  f.  tache; 
souillure.t.  —,  (flg.)  infamie  ; ignomi- 
nie. f;  déthonneur,  m.  — , macule,  f. 

MACUIJtRE  (-cou-là-re)  ▼.  a tacher. 
—,  souiller  ; maruter.  —,  déthonorer. 
—,  battre , frapper  exceseicemrnt. 

— , (starnp.)  msru/*r. 

MACULATISSIMO,  -MA  (-<ou-la-tis- 
si-mo]  (a.)  ad.  sup.  trèe-soutllé,  tache , 
ée.  — , tre*  macule,  ée. 

MACULATO,  — TA  (-cou-là-lo)p  ad. 
tache  ; souille.  — , ( starnp.  ) macule,  ée. 

— , ad.  chiazzalo , lachete  : madre , 
tare  le , **. 

MACULA  TORE,  —TRICE  i-COU-U-16- 
r«]  s.  9ut  tache  ; qui  souille. 

MACULAZIONEl-cou-ln-dsió-ne)  s.  f. 
tache  ; touillure.  f.  — , i>tanip  ) moc«- 
lation , f. 

MA  COLETTA  (-coo-lct-ta)  (a.)  s.  f. 
dini.  di  Macti.a  . petite  tache  ; pelile 
touillure,  I.  —,  petite  macule . f. 

MACULO,— LA  (mà-cou-lo]  ad.  fo- 
che, ée.  V.  Maculato.  — , percosso, 
mtttfTn.  ie;  roué.  ie  de  coupé. 

M ACUÌ. OSO,  — SA  [ -cou-ló-so ] ad. 
asperso  di  macchie,  tache  té  ; madri; 
mouchete . ée. 

MACULUZZA  I-oou-lob-tsal  (a.)  a.  f. 
dim-  di  Macula,  petite  tache:  petite 
souillure , t.  —,  petite  macule,  f. 

MADAGASCAR  f-s«*àr)  (a.)  ».  gronda 
isola  dell’  oceano  Indiano  sulle  coste 
deU  Affrica.  Madagascar. 

MADAMA  (-dk-majt.  f.  D«r  donne  di 
grande  affare , madame , f. 

MADAMIGELLA  1-dgW-la]  « f.  di  non 
bassa  condizione,  mademoiselle , f. 

MADAMOSELLA  (-«èlda)  (a.)  ».  f.  fran- 
cesismo per  derisione,  mademoiselle , 
f.  V.  e di  Madamigella. 

MADANDKINO  [-dn-no]  (a.  ▼.)  ».  m. 
astienti,  m V Malandrino. 

MADAPOI.LAM  l làmlfa  ) s.  città  de! 
rindosuno  inglese,  Madapollam.  —, 
stoffa  di  mussolina,  madapolam . ra. 

MADDALENA  (-là-na)  (n.)s.  (.  clock» 
de  Florence  qui  tonne  lortqu'on  con- 
dmt  let  rem  dimmi  an  gibet,  f. 

MADDALEONK  f-6-nej  a.  m.  (tana.) 
i rocchi  de’ cerotti,  maaéaUon.  m 

MADDALONETE  1 -nè  - te  ] (a.)  a.  f. 
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SI.  (ecel.J  norie  di  comunità  religiosa  per 
enne  peccatrici , Made  ione  Ilei , I.  pi 
MADEFATTO , — TA  [-fàt-to]  (a.)  ad. 
hutnecié  ; arroti , te. 

MADEFAZIONE  [-dsiò-ne]  (a.)  8.  f. 
aciton  d humectrr,  f .;  arrosemenl , m. 

MADERA  [-dè-ra]  (a.)  fi.  f.  isola  por- 
toghese , la  maggiore  del  gruppo  dello 
stesso  nome  nell* Atlantico  , Stadère,  f. 

MAOERNALK  [-nà-le]  ad.  m.  1.  ma- 
temei,  elle.  V Madornale. 

MADERNALOCCIO,  -CIA  (-lòl-tchio) 
ad.  un  ]*u  grò»,  grotte  ; un  peu  grand, 
granite.  V.  Madornali. 

MADERNO  , — NA  [-dèr-no]  ad.  ma- 
ternel,  elle  V.  Materno. 

MADIA  i inà-<ii-«]  a.  f.  matterà,  dove 
ai  fa  il  pane,  male  ; buche,  f. 

— , (mar.  \ buche  ; mate,  f. 

MADIANITI  -ni-ti]  (a.)  a m.  pi.  due 
popoli  abitami  il  paese  di  Madian  fra  il 
Sinm  e il  mar  Rosso,  Madiamtee,  m.  pi 
MADIDO,  -DA  [mà  di-do]  ad.  hu- 
tttide  ; motte,  ni  f — , hunucte,  re. 

MADIE  i-diè),  ma  desi  , interi  ma 
fot  otti  ; ma  fot  non  ; par  ma  foi , eie. 

MADIKLI.A  (-dièl-laj  (a.)  a f.  piccola 
madia,  petite  mate;  petite  buche,  f. 

MADIERl  l-difc-ri)  a.  m.  pi.  (mar.) 
peui  di  legno  inchiodati  in  egual  di- 
stanza. tnn  Jiert,  in.  pi. 

MADIÒ  (-dio)  (a.)  particella  afferma- 
tiva o negativa,  ma  fot  oui;  rna  fot  non 
V.  Ma  Dii 

MADONNA  [-dòn-na]  a.  f.  quasi  mia 
donna,  madame , f.  —,  padrona,  mal- 

trette.  f. 

—,  la  Vergine,  Notre-Dame , f. 
Donna  e madonna,  maitrette  abto- 
lue , f èmme  qui  est  maitre  et  mal- 

frette. 

MA  DON  NETTA  f-nét-ta](à.)  a.  f.  dim. 
di  Maoonna,  pelile  vierge,  l. 

MADONN1.no  [-ni-no]  (a.)  s.  m pe- 
tite monnate  d'argeni  aree  f effigie  de 
l i Ymgt,  f. 

MADORE  [-<16-re]  a.  m.  tueur  légire  ; 

motteur,  f. 

MADORF.TTO  [-rél-to]  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Madore,  petite  tu eur,  f. 

MADORNALE  [-nà-le]  ad.  m.  f.  di  ma- 
dre, da  cantodi  madre,  ma  temei,  elle 
—,  gronde,  principale,  premier,  ire; 
princtpal , ale  ; le  plutgrot,  le  plus 
grand  . Ut  plus  grotte  , la  plue  grande. 

—,  nato  di  legittimo  matrimonio,  le 
giltme,  m.  f. 

MADORNALISSIMO,  -MA  [-Ua-ai-mo] 
(a-)ad.aup.  trit-grand,  grande. 

MADORNALITÀ  [-là]  (a.)  a.  f.  gran- 
deur , f. 

MADRAS  [-dràs]  (a.)  fi.  città  dell'  In- 
dostan  inglese,  Madras. 

MADRE  (mà-drej  ».  f.  mère,  f. 

E non  tur,  madre  mia...  (l’etr.) 

1 figliuoli  la  chiamano  mamma  , ma- 
rna»». f.  —.parlando  «Ielle bestie, mère, 
f.  — , (fig  ) caute,  f.;  pntto<j>e.  ui.  : ori- 
gine, f.  — . titolo  delle  monache,  mère,  f. 
— » (fig.)  per  terra,  terre,  f. 

Tulli  ternati  alla  gran  madre  antica 
(Peir.). 

—,  certo  strimi  , monti,  m.  — , fec- 
cia e lesso  del  vino,  he  de  ri»,  f — . ma- 
trice, min ; matrice,  f . Dura,  pia-n.a- 
dre,  doe  membrane  «icl  cervello,  la 
dure-mère,  la  pie-mère,  f. 

MADRI- BRANCA  | brin-.»)  (».)».  f. 
branca  da  Ali  dir. inumai  le  altre  , ivriri 
bram  he  : mere  ttge , f. 

MAt>R BUCALA  l^ohi-cA-U)  (».)  «.  f. 
guaci o della  cicala,  mri loppe , dépou» 1 1 e 
de  agate  , f. 

MADRF.F  AMIGLI  A [-mH-lia]  (a.)  a.  f. 
mere  de  fan,  t ilt,  f. 

MADREGGIARE  [-dgià-re]  v.  n.  tirer 
de  ta  mère.  — Fari,  aio,  tire  de  sa  mire. 
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MADREPERLA  [-pèr-la]  4.  f.  nacre 
de  perle,  f. 

MADREPORA  [-drè-po-ra]  a.  f.  ani- 
male, c I liofilo , madrepore . ni. 

MADRESELVA  l-sèl-va]  S.  f.  (bot.) 
chtvrefeuille,  in. 

MADREVITE  [-vl-te]s.  f.  écfou,  m ; 
hlieie,  (. 

MADRKVIT1NA  {-ti-nal  (a.) a.  f.  dim. 
di  Madrevite,  petite  filière,  f. 

MADRIALE  l-dri-Mej  a.  m.  (antlq.) 
madrtgal.  m.  V.  MADRIGALE. 

MADRIALETTo  l-lct-M(a  >s.  m.  dim. 
di  Madkiale,  petti  madrtgal,  m. 

MADKICCU  OLA  | -dnt-lchn.uo-la|  (a.) 
s.  f.  dim.  di  Madri,  petite  mère,  f. 

MADRILENA  |-lcbi-nal  ,a.J  8.  f.  dim. 
di  Madof.,  petite  mère,  f. 

MADRID  (-drwl]  (a.)  a.  città  cap. della 
Spagna,  Madrid. 

MADRIGALE  [-gà-le]  (a.)  8.  rn.  ma- 
drtgal. m. 

MADRIGALEGGIARE  [-dgià-re)  v.  n. 
fa  tre  ou  chanter  dei  madngaux. 

MADRIGALEGGIATO (,-dgià-toi (a.)  p. 
nd.  da  Madrigaleggiare,  fati  dei  ma - 
drigaux. 

MADRIGALESCO,  — CA  [-lé-soo],  pi. 
—CUI.  —CHE  l-ki,  -àd]  (a.)  ad.  de  ma - 
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MADRIGALESSA  [-les-aa]  s.  f.  peg. 
di  Madrigale,  madrigni  trèt-long,  ut. 

MADRIGALE CTO  [-lét-toj  (a  ) ■.  m. 
dim.  di  Madrigale,  petit  madrtgal, m. 

MADRIGALINO  j-li-nojfa.)  s.  m dim. 
di  Madrigale,  petit  madrtgal  in. 

MADRIGAl.O.NB  l-ló-nei  (a),  a.  m. 
ac«  r.  di  Madrigale, grand  nuidngal,m. 

MADRIGALEGGIO  [-loùHehmj  a ) s. 
m.  dim.  di  Madrigale,  petit  madrt- 
gal . ra. 

MADRIGNA  [-dD-una]  (a.)  s.  I belle- 
mere; mar  di  re,  f.  F.  Matrigna. 

MADRIGNA!. E [-gnk  lej  (a.)  ad.  ni.  f. 
de  belle-pière;  de  maràtre. 

MADRINA  l-dfl-nai  ».  f.  levatrice, 
tage-femme  ; accoucheuie,  f. 

— , comare,  marmi» ir,  f. 

MadroNA  f-dró-na)  (a.)  s.  f.  femmt 
respectable,  f.  V.  Matrona. 

MADROSE  l-dró-ne).  matrone,  a.m. 
mal  di  madrone,  mal  di  fianco,  mal  de 
còte  ; pomi  de  ròte.  in. 

MADROSITÀ  Mài  (a  ) *.  f.  caviti  dee 
pterret  omeri  de  tpalh,  f. 

MADERA  (-dobraj  (a.)  a.  ciUàaprov 
dell'  Indo&ian  inglese.  Madure,  f. 

MAE  [mà-ej  (a.  v.)  cong.  maii.  V Ma 

MAESTÀ  [-stà]. Maestade,  maestatr, 
s.  f.  sembianza  di  venerazione,  e auto- 
rità, majeité;  grande ur,t(. 

Orrida  tnaes»  nel  lero  aspetto 

Terrore  ^accresce...  (Tass.  Ger.) 
Maestà  divina,  la  dinne  majetté , 1.; 
Dieu,  ni.  —,  titolo  di  monarchi,  ma- 
jet  te . f. 

Della  eccellentissima  maestà  vostra 
(Car  Leti.). 

E rivcrenziaa  vostra  maeatade  (Ariosi. 
Pur.). 

MAESTERlO  [-atè-rio],  pi.  -JU.f.m. 
oeuvre,  f.;  art,  m V.  MAGISTKRIO. 

MAESTERO  [-stè-ro]  (a.  v.)  a.  m. 
art,  m.;  habileté ; cruore,  f.  V Magi- 
stero. 

MAF.STF.VOLE  [-stó-vo-le]  ad.  m.  f. 

mojetlueux , uruie 

MABSTBVOLISSIMO , -MA  l-lls-si- 
mo](a  1 ad  sup  tree-majestueux, unite 

MAESTF.VOLMENTE  [-men-tc]  av. 
mujrstueu  temetti  ; aree  majetté 

MAESTOSAMENTE  [ -mcn-tej  (a.)  av. 
aree  majrtle . majeitueusrmeut. 

MAESTOSISSIMO.  - MA  [-sls-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  trèt-majeitueucc , ueute. 

MAESTOSO.  —SA  |-*tó-*oi  ad.  ma  - 
jeslue ux,  ur use  ; auguste  ; noole,  m.  f.; 
grand,  grande;  tmposant,  ante. 
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MAESTRA  (ma-è-stra]  a.  f.  padrona , 
maitresse,  1.  — , che  insegna,  mal- 
t resse,  f.  —,  sorta  di  fune,  corde  prin- 
cipale ;»our  lendre  In  rets,t.  —,  radice 
principale,  la  roane  principale,  f.  . 

— , maniera  di  ranno  fortissimo,  forte 
letttve  doni  on  fati  le  tacon , f. 

—,  per  maestria,  uri , ni. 
MAESTRACCIO  [-stràt-tchlo]  (k .)»  ra. 
pegg.  di  Maestro,  mauvate  maitre,  m. 

MAESTRALE  [-sirà-lej  s.  m.  nome  di 
vento,  maturai;  mttlral ; xeni  de 
uord-oueit,  m. 

MAESTRA  LEGGI  ARE  [-dgià-re]  v.  n. 
andar  verso  ponente , miitrahser 
Fare  aio,  ut,  mttlralieé,  ee. 

MAESTR AMENTO  [-mén-to]  s.  m.  re- 
ception de  docteur  ou  de  maitre,  f. 

MAESTRANZA  (-stràn-dsaj  s.  f.  mal- 
trite, f.;  tei  oucrien  qu'on  empiute  d 
un  ouvrage,  ni.  pi. 

— , corjtomlion  deicharpentters,  dei 
forge  rotti , dei  magoni,  dei  menut- 
aien  employés  par  le  gènte  mtliiatre,  f. 

—,  «mar  ) corporation  dei  numeri 
datti  un  arsenal  f.  V.  Mai^tria. 

MAESTR  ARE  [-strà-rej  v.  a.  far  mae- 
stro, paiter  maitre  nu  docteur.  — , en- 
te tgnrr  . insti utre.  V.  Auuai>trarl 
MAESTR ATO  J -strà-U)]  (a.  r.)  a.  m 
magiara!,  ra.  V.  Magistrato. 

Per  li  detti  reggenti  e muestrali  dei 
popolo  d»  Firenze...  (G.  Vili.) 

MAESTR  ATO, —TA  [-stràrto]p.  ad.  da 
Haestrare,  patte  maitre  ou  docfrtir. 
—,  etueignéfée  ; inttruil,  ite. 
MaESTRF.GGIARE  [-dgià-re]  (a.)  v. 
n.  (mar.)  mistrahser  ; tourner  du  nord 
veri  C ovest. — Pari,  aio,  ta,  toume,fe 
du  fiord  veri  l’oueit. 

MA  ESTREMA)  [-etrèl-lo]  (a.)  • m. 
dim.  di  Maestro,  petit  maitre  , tu. 

MA  ESTREMA  [-elrea-sa]  a.  f.  (antìq.) 
maUrrtte , f.  V.  Maestra. 

MAESTREVOLE(-stre-vo-le)  ad.  m.  f. 
da  maestro,  plein,  pieine  d’art  ; tnge- 
nieux;  industrieux,  tute.  —,  qui  a de 
iauionte';  grate,  m.  f.  —,  ex  celimi, 
ente.  — , mtlructif.  ite. 

MAESTREVOLMENTE  [-mén-tè]  av. 
artutement . mduitrieusement. 

MAESTRIA  l-ain-a]  s.  f.  arl;aritfice, 
m ; adrene  ; hab'lete . f.  Con  maestria, 
artutement.  —,  Coperta  astuzia,  rwi«,  f. 

— , maggioranza,  autonté;  superio- 
rità, f.;  pouvoir.  ni. 

MAKSTRICELLO  [-tcbèl-lo]  (a.)  s.  m. 
petit  maffri;  re;  etiteur,  ni. 

MAESTRINO  i-strt-no) (a.) 8 m.  dim. 
di  Malstro,  jeune  et  joh  maitre,  m. 

MAESTRISSIMO, -MA  (-slrta-ai-mo] 
(a  1 ad  sup.  très-habils . m.  f. 

MAESTRO  (-e-stro)  a m.  uomo  amma- 
estralo e dotto  in  quulcbe  urte  o scien- 
za. maffrr , m. 

Vidi  il  maestro  di  Color  clic  sanno 
Seder  tra  filosofi*  a famiglia  ( DaoL 
Inf  ).  — , uomo  perito  in  qualche  pro- 
fessione. maitre,  m.  — , che  insegna 
scienza  od  srie, prò f e tteur; pi  iceudur; 
maitre,  m.  — , padrone  di  bottega, 
maitre  ; patron  ; chef,  ni.  — . dottore, 
docteur.  m.  — , capo  di  popolp,  chef; 
prefet  ; maire  d une  ville  , in 

Questi  (farci Osseo fó  Rurjg ieri)  Pare- 
va a memaestro  e donno(Daiit.  fnf. 
colla  giunta  di  gran,  grand  »naflre,  m. 
Che  fate  voi  oc’  paggi  Clic  tenete 
Vo’ altri  gran  maestri  * (Bern.  fiim.) 
Maestro  di  gladiatori,  ianiife,  m. 
— di  casa,  maitre  d'hàlrl  ; mnjordo- 
me  ; intendantrm.  — di  «frimonu»,  maf- 
tre  dei  céremoniet.  m.  Maestro  di  came- 
ra. di  stalla,  grand  chambellan  : pre- 
mier écuyer  m.  Maestro  usciere,  mus- 
ili r;  jioriier,  m.  V Mastrckciere 
— , vento,  matitral,  m.;  galeme , f.; 
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unrd-euett , m.  — di  pennello,  -pàti- 
ire  . hn 

Qual  di  pennel  fu  massico  e di  stile 
(Dani.  Pury  ).  —,  (mri.j  chef  : capita- 
ne, ni.  - del,  di  rampo,  iiileniammi- 
ti taire . major-yeneral  ; chef  d'étai- 
major  gennai,  ID. 

MAEMRO,  —TRA  [-Miro]  ad.  dot- 
to, che  sa  operare,  expé  rimante,  ée  ; 
habile.  m.  f.;  inginieux,  etite. 

— , principale , pnnctnal . m. 

Stt  oda  maèstra.  grand  chemm  : che- 
min  rogai,  ni.;  route  royale  ; grande 
rur,  f.  Penna  maestre,  Ita  pitia  gron- 
dai piume  a d' un  oiaeara  ,1  pi. 

Colpo  maestro,  da  maestro , coup  de 
maitre,  m. 

Questi  i era  il  colpo  maestro  e mortale 
(Beni.  Ori.  . Mal  maestro,  mal  rodar, 
ha  ut  mal,  m.  - di  cappella  (raua.), 
maetlro;  maitre  compottteur,  m. 

M AES  IRoNE  [-strò-nej  s.m.  un  grand 
maitre,  ni. 

MAES  r RUZZA  f-strob-tsa]  s*  f.  un< 
dea  l'etnea  cordea  qui  aervent  ó tendre 
lea  (lieti,  f. 

MAKSTRUZZO  i-lroù-tsoj  (a.)  ».  m. 
titolo  «'opera,  detw  la  Somma  pianella 
di  don  Giovanni  delle  Celle,  t tire  tPou- 
rrngr,  m. 

MAFATTO  l-fàl-toj  a.  ni.  malfallo, 
misfatto,  crune  ; me  fall;  dèlti , m. 

MA FATTORE  j-ió-re]  s.  tn.  malfai- 

teur,  m V.  MALFATTORE 

MAKFBl-fé]  (a.)  av.  nulla  fede  mia, 
certLineitte,  par  ma  foi;  certe». 

MAKOKTh  (-fòr-tej  ^a.  ) s.  m.  (arche.) 
velo  col  quale  i Romani  copri,  va  nsi  lal- 
vòha  la  testa  ; mantello  de’  monaci  d’E- 
gitto, maforte,  f. 

MAGA  ima-ga).  pi  —OHE  [-gkej  ».  f. 
magtrtenne . torciere,  f. 

MAGARE  t-gà-de),  magaride  (a.)  ».  f. 
(mus.)  specie  di  lira  amica,  magadie,  f. 

MAGADIZZARE  [ -tsà-re J (a)  v.  n. 
suonare  e cantare  dell’ottava,  ni aga- 
distr.  — Part.  ato,  magadtae. 

Magaguanks  1-gJ-lia-oea]  (a.)  ». 

stretto  Magellanico , Mugalhoena 
MAGAGNA  (-ga-gnaj  s.,f.  difetto,  de- 
fectunuti  ; tacite,  f.;  e ire,  m. 

Qui  Sepo  scopre  la  di  lui  magagna  (L. 
Lipp.  Malm.) 

MAGAGNAMENTO  (-mén-to)  ».  m.  il 
magagnare,  defaut  ; e» ce.  m ; iache,  f. 

MAGAGNARE  l-gnà-rc]v.  a mutiler. 
— , guastare , gdter;  ciner;  corrompre. 

—,  infecter.  —,  briaer  ; eatropier; 
bleaaer. 

MAGAGNATO  [-gnà-to](a.)s.m.«i/ro- 
p ii,  m. 

MAGAGNATO,  — TA  (-gnà-lo)  p ad. 
da  M aGagnahf.,  mutilerà. —,  góte  ; ei- 
cié  . te.  —,  bteaaé,  eatropié , ée. 

—,  ad  (metaf.  ) dissimuli,  ée;  dé- 
ftelueux , uruie.  V.  FINTO. 

M iGAGNATURA  [-tot»-ra)  (a.)  s.  f.  di- 
faut:  vice,  rn. 

MAGAI. EPPO  Mèp-pol  a.  m.  sorta  d'al- 
bero, mrtAa/fò;oois  de  Sainte-Lvcie,  in. 

MAGARI  {-gk-rij,  n acaiu  Dio  \a.)  av. 
Dio  volesse.  pirli  à Oieu. 

MAGAZZINAGGIO!  Ui-nàd-dgio](a.)s. 
m I dio  del  in  aguzzi  no  e ciò  che  si  paga 
per  ul  un»,  mngasinage,  m. 

HUCUZZINIERK  t-lni-niè-reì  ».  ni. 
garJe'm.t'jaiiin.  rn. 

MAGAZZINO  l-Lil-no]  ».  m maga- 
li'!. rn.  — militare,  dr,uU  di  la  gurr- 
rt , miti  taire  , tu  —,  (m»r.)  d’ttfqS», 
reaerrotr,  m 

MAGDAI.EONE  t-d-nej  (a.)  *.  m. 
(terni  ) magdatéon.  m.  V.  Maodai  fune. 

MACDKBURCo  l-bobr-gol  (a.)  ••al- 
di Prussia,  Magdebourg. 


MAGF.I.LA  f^dK^I-laJ  (a.)  *.  uni.  cit. 

Italia  nella  Sicilia, 


, Pagella. 
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MAGELLANICO.  -CA(-dgeHà-oi-co), 
pi  —Gl,  -Gire  l-tchì. -ke}  (a.)  ad.  di 
MBgi  lIatiO.  Terra  magellanica,  mare  ma- 
gellanico, magellantque,  ni.  i ; de  Ma- 
gellan. 

MAGELLANO  (-dgel-lè-nol  (a.)  a.  ni. 
stretto  « braccio  di  mare  che  divide  la 
estremità  rner.  dell’America  dall’arci- 
pelago delia  Terra  di  Fuoco,  e che  stabi- 
lisce una  comunicazione  fra  l’ Atlantico 
e il  grand’  oceano  Australe , .Vagellati  ; 
Magri  Itami  ; Magalhaena  , tn. 

MAGELLI  (-dgèT-li](a.)s.  ni.  ant.pop. 
subalpini  (lui.),  Ma  gelitene,  ni.  pi. 

MAGESTÀ  l-dgentta)  s.f.  (nniiq.)mj- 
jeaté,  f.  V.  Maestà. 

MAGGENGO,  -GA  \ -dgèn-go ) , pi. 
— GHI , —<iHE  f-gki , -gke],  m aGgilnoo, 
— GA,  ad.  germe , et,  recueUli , te  au 
moia  de  mai. 

MAGGF.SARF,f-dge-sà-ie)(a.)vn.  ora- 
re piti  volte  in  maggio,  labourer  plu- 
tieun  foia  In  terre  dima  le  moia  de  mai. 

MAGGESATO,  -TA  ( -dge-sà-to  J p 
ad.  da  Maggesare.  Irtbovré,  rtc. 

— , ad.  laiasé,  ée  en  jachite. 

MAGGESE  (-dglt-se)  S ni.  campo  la- 
sciato sodo  per, seminarlo  l’anno  se- 
guente, jnchere,  f. 

M AGGI  AIUOLA  ( -dgia-  iouò-ia]  ( a.  ) ad . 
e ».  fanciulla  che  va  vagando  e can- 
tando maggio,  chanteuse  qui  citante  le 
mou  de  mai.  ( 

maggiatico  f-dgià-u-co)  ».m.,  mag 
giatica. f. (».)  jachere,  f.  V.  Maggior. 

MAGGIO  (mad-dgiojs.  tu.  temo  mese 
dell’anno  astronomico,  mai,  ni. 

L’altr’ier,  nascendo  il  di  primo  di 
maggio  (Petr.).  — , (fig.)  jeuneaae,  f. 

O giovinetti , mentre  aprile  e moggio 

V*  arnmantan  di  fiorite  e verdi  spoglie 
(T»an,  Ger.y.  Maggio  ortolano.  »>sai 
paglia  e poro  grano,  syil  pleut  beau- 
coup  en  mai . o»i  aura  beaucoup  de 
paille  et  peu  de  blé.  Signor  rii  maggio, 
vale  signor  di  burla,  pernottate  qui  tron- 
che du  aetgueur  et  qua  ne  l'eat  paa  , f. 
Non  siam  di  moggio , on  ne  erpete  juta 
deux  foia.  Coniar  maggio,  clumter  la 
channon  du  moia  de  mai. 

MAGGIO  imàd-dgio),  pi.  — Gl(a.)  ad.  m. 
senza  f.  mime  comparativo,  lo  stesso  che 
maggiore,  majtur.  eu re;  plus  fori,  p tua 
fori ». 

Cosi  accende  umore  c tanto  maggio 

Quanto  più  di  bootate  ..  (Dant.  Par.) 
— . plus  grand , plua  grande. 

Perche  non  gli  veden»  minor,  nè  mag- 
gi (Dant  Par.). 

Via  maggio,  la  plus  grande  rue,  f. 

MAGGIO  i màd-dgio]  (a.)  av  daran- 
tage  ; d'autant  plus 

Noia  m’e  dò  che  dico,  e via  di  maggio 
(CUlt  Leti.).  V.  MAGGIOlllttNTK. 

MAGGIOCIONDOLO  Hgio-lcbito-do- 
loìs.  ni  (boi.)  niaiella.  grand  colise  dee 
Alpe a qm  a dea  grappea  de  (laura  jau- 
nes  pendanUe,  ni.  V • Maio. 

MAGGIOLATA  l-dgio-là-tn]  (a.)  a.  f. 
Canta  maggio  (poes.).  finirne  italten 
sur  le  retour  du  moia  de  mai , m. 

MAC. CIONDOLO  (-dgión-d«>-lo)  (a.)  s. 
m.  cytiae  dea  Alpe»,  m.  V.  Maggiocion- 

1)0  LO 

MAGGIORANA  f-dgio-rà-oa)  s.  f.  (a.) 
marjolmine,  f.  V.  Ma  iguana 

MAGGIORANZA  [-dgio-ràn-<isa],  mag- 
gior anzia.  ».  f .srljienori létseignevne; 
pnmaute  : arandeur  ou  etendue  plua 
considerati e,  f , —,la  plus  gramie  et  la 
plus  notile  parile,  f. 

MAGGIOR  DOMATO  l-dgior-do-mà-U>) 
(a.)  ».  in.  chorge  de  mnjardome.  I. 

MAGGIORDOMO  -dgior-dò-moj  s.m 
major.dome,  in 

MAGGIORE  i dgió-re)(a.)s.  m.  Hpiti, 
contrario  di  meno,  le  i ilus. 

Come  dal  suo  maggiore  b vinto  il  tho- 


MAG 
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no  (Dant.  Par.).  —,  grado  milit.  major, 
m.  —,  superiore,  "spiritar;  maitre. 
ni.  Dare  il  suo  maggiore,  faire  le»  dar- 
mera  efforta. 

—,  ».  ni.  f.  chi  è di  più  età.  le  plua 
àgi.  la  plus  àgee  ; l aine.  I aìnée. 

Dirò  al  noi,  u prima  del  maggiore.. 
(Petr.)  Maggiori,  pi.  ancéirts  ; au- 
guri , m.  pi.  —,  atto  a governar  le  cose 
suo,  majeur . eure. 

MAGGIORE  l-dgió-rc]  ( a. )s.  f.  la  mag- 
gior parte,  il  maggior  numero,  la  plua 
graiide  patite,  f.:  le  plus  grand  nom- 
ar t,m.  L»  maggiore  (logie. la  puma 
parte  dell' argomento,  la  majevre,  I. 

MAGGIORE  [-dgió-re]  ud  ni.  f.  plus 
grand,  grande  ; plua  grò»,  grotte. 

Lo  ministro  maggior  della  natura 
(Dani.  Par.).  Staio  maggi-. il*,  ufliziuic 
maggiore,  etat-major;  officier  autie- 
ri eur,  n\. — , inms.j  agg.  u' interi ull<*, 
tuono,  ec.  majrur,rure.— , (grani. ;ugg. 
di  numero,  plunet. 

Aliar  maggiore,  mot  Ire  autel,  m 

MAGGIOREGGlARF.l-dgio  red-dgià-rt) 
v.  n.  sovrastare,  mailrtser;  tram  hei  du 
grand. 

MAGGIOREGGIATO, — TA  [-dgio-red- 
dgià-ioj'va.)  p.  ad.  da  Magciorei;ciare, 
matinee  , ee;  tronchi  du  grand. 

MAGGIORELLO.  -LA  {-dgio-rèl-lo] 
(a.)  ad.  e s dim.  di  Magcioiib,  un  peu 
plus  Age,  àgee. 

MAGGIORENNE  f -dgio-ròn-ne]  (a.) 
ad  e s.  ni.  f.  ileg  ) Paini,  fallite. 

MAGGIORENTE (-dgio-rèn-te)  a,  ni.  o 

2r  In  più  maggiorenti  al  pi.  le»  grand»; 
tari yueura-lta  chef»,  ni.  pi. 
MAGGIORETTO  (a.) ad. 

e s.  m dim.  di  Maggiore,  un  peu  plua 
Agi.  tigre.  V.  Maggioiiello. 

M AGGIOREVOI #.  (-dgn-rè-vo-lc) 
od.  e s.  ni.  f.  al  pi.  moggi o revoli , lea 
grand»;  le t aetgneurs,  ni  pi. 

MAGGIO  REZZA  (-dgi— rc-UaJ  s.  f. 
grandrur  ou  groeseur  coneiderable , f. 

MAGGIORI  A {-dgio-rl-al  (a.)  s.f  aupé- 
riotiii : primauté;  aeigneurie,  f.  V. 
Maggioranza 

MAGGIORI  NQ0  [Htóo-rtn-go],  pi. -CHI 
l-gkij(a.)  s m maitre  ; tergneur,  m 
MAGGIORISSIMO,  -MA  i-dmo-i  is-si- 
mo)  : a.  ) ad.  sup  le  plus  grand,  la  plus 
grande. 

MAGGIORITÀ  (Hlgio-ri-tàJ  (a.)  s.  f. 
voce  dell’ uso.  majnnté,  f. 

MAGGIORMENTE  |-dgior-fnén-tc)  av. 
più  grandemente,  molto  più,  darautage; 
d'autant  plua. 

MAGGIORNATO  [-dgior-nà-tol  8.  m. 
Paini,  m. 

MAGHERÒ,  — RA  [mà-gke-fo]  ad. 
maiyrr.  ni.  f.  V ài  agro. 

MAGI  fmà-dgi)  (a.)  ».  m.  pi  filosofi  e 
sacerdoti  persiani,  magri,  m.  pi. 

—,  (eoe!.;  i tre  re  astrologi  che  ven- 
nero ad  adorare  il  nato  Redentore  a Bet- 
lemme, magra . m.  pi. 

MAGIA  (-dgt-ajs.  f.  arte  superstiziosa, 
mogie,  f. 

MACICALB[-dgi-cà-le)ad.  m.  f.  ma- 
gtque.  m.  f. 

MAGICAMENTE  (-dgi-ca-mèn-le]  at. 
par  ma^te. 

MAGICO  , -CA  (mù-dgi-co] , pi  —CI 
— CHE  f-lChi,  -ke]  ad.  magtque , m.  f.; 
de  magi». 

Delle  magiche  frode  seppe  il  giuoco 
(Dant.  Inf  ).  L'arte  magica,  la  magie,  f, 
—,  detto  di  persona,  mo^fcifii,  enne. 
MACINA RE(-<lgi-nà-re)  v.  a.  e n.  ima- 
gmer.  — Part.  ato,  ta,  imapine,  è».  V. 
Immaginare. 

macinazione  ( dgi-na-dsiò-ne)  (a.) 
8.  f.  iinayiria/ton,  fi  Immaginazione. 
MACINE  (mà-dgl-ne)  (a.v.)a.  f.  tmage, 
! f.  V.  Immagine. 
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MAGIO  (mà-dno]  ».  ni.  magi.  m.  La  MAGLIAKK  (maW4k-re]  (a.)  v,  n.  bai- 
fesu  de’  Magi,  CEpipbanie,  f.;  le  jour  ter  col  maglie,  frapper  de  la  massue. 
det  rota,  ni  —,  stringer  culi  curde,  ficeler.  V.  Au- 

MaGIO  imà-dgi-o]  (a.)  ad.  ò ».  magi-  maguare 
din.  m.  MAGLIAIO,  -TA  [mal-lià-to]  p.  ad. 

Venne  un  grande  magio  U qual  arra  da  Maglia iie,  frappi,  u.  — , /Ieri#,  è».  . „ . , „ t 

nome  Zarco  (Slot  S.  Eugen..).  V Ma-  MAGLIETTA  (mal  lfél-uj  a.  1 peti  le  »bi»  della  ci»  e prov.  di  Magnesia,  Ma- 
GO.  —,  e pili  al  pi.  titolo  di  tre  perno-  matite  . agrafe  , t.  i gnistens,  m pi. 

' 1/  » ; t a i r Uu-vt  Tiri) 


MAGNESITE  (-sì-ta)  (a  ) ».  f.  (min.) 
pietra  untuosa,  bianca,  o bigia,  oc.  eoo* 
téli»1  n le  magm-Mu.  magnetite . I. 

Magne  i E |-gnè-le]  ».  f.  (min.)  cala- 
Dilla . armimi,  ai. 

MAGNETI  l-gnè-lij  (a  ) ».  m.  pi.  ant. 


naggi,  magre,  m.  pi.  V.  Magi 

MAGIONCEI.I.A  (-dgion-u  hèl-la]  (a.) 
a.  f dim.  di  Magione,  maison.  f.;  Jo- 
gie.  ni. 

MAGft)NK[-dgiò-ne]  ».f.  abituro,  mai- 
son, f.  ; logie,  ni.  ( Kig.)  Magion  di  Dio, 
Chiesa  cattolica,  lede , Eglise  catholi- 
( fite ; fot.  (. 

E , so  ben  guardi  alla  Magion  di  Dio 

di’ ardo  oggi  tutta  (Pe'.r .). 

MAGION ETT A (-dgio-nél-tal  (a.)  ».  f. 
dim.  di  .Magio»»:,  /ititi*  rnaiion,  f. 

M AGIOSTRA  f-dgib-atraj  ».  f (agr.) 
grossa  fragola,  capron  ; caperon.  ni 

MAGISGOKO  ,-dgi-.»cò-roj  (a.  v.)  ad.  e 
».  m.  tuaetiro  di  evinto  d’un  capitolo  di 
canonici,  maitre  de  ebani  d'un  chapt- 
tre,  m 

MAGISMo  [-dgi-smoj  (a.)  ».  m.  dot- 
trina e religione  degli  ant.  magi  della 
Persia,  magiem »,  tn.  ; doclrtnt  de  lo- 
rotutre,  f. 

MAGISTRRIATO  i-dgi-»t©-ri-à-to|(a.) 
».  m.  grado  di  maestro  nelle  scuole, 
dottorai,  m.  V.  Mauivtekio. 

MAGISTBRIO  f-dgi-stf-ri-o),  pi.  -RJ 
(a.) ».  m.  tmtvre  de  maitre,  f.;  ari,  m 
adreste;  battitele,  f. — , dottorato,  grade 
d»  docteur;  agrege;  prnfessevr,  m. 

MAGISTERO  |-dgi-»iN*ruJ  ».  m.  ope- 
ra di  maestro , ouvrage  de  mattre , m.  ; 
(Mirre,  di  f 

...  Mostrò  nel  suo  miralo I magistero 
(Pelr.;.—, per  maestria,  or/,  m.;  adres- 
n,  f.:  atliftce,  m ; hnbilete , f.  —,  ordi- 
gno, iru/ruuwi/ . tnrjtn  ; rettori,  ui. 

—.disciplina,  enee ig riemerti , m.;  fn- 
itruriion  . f ; prtcepics.  m.  pi.  —,  dot- 
torato, maìlriee,  f ; doelorat.  m. 

— di  corallo,  perle,  ec.  mogtstère; 
precipite  ou  oxgde,  m. 

MAGISTRALE  [-dgHitrà-le]  ad.  m.  f. 
languirai,  ale;  obsolu , ue  ; grand, 
grande  : majestneur,  ueuee. 

Recinto  magistrale.  prtmafio,  pre- 
mier fflur  dencsinle.  m. 

MAGISTRALISSIMO,  — MA  [-dgi-stra- 
li»-ai-inoj  la  i ad  sup.  tres-magislrai , 
ale  ; Irts-absolu.  uc. 

MAGISTRALITÀ  [-dgi-»tr»-|i-tàj  ».  f. 
dottrine  ; ecience  ; guatile  recami  ue 
pour  eiungner,  f 

MAGISTRALMENTE  ( -dgi-ntral- mén- 
te J av.  magulraltmenl ; en  maitre, 
principalement 

MAGISTRATO  [dgi-sirh-io]s.  ni.  ma- 
gitimi  : romnumd-nit . préfel  ; juge, 
in  —,  adunanza  d'uomini  coti  podestà  di 
giudicare,  le  tribunal , m.;  la  cour,  f.; 
Jesjuyes  in.  pi  ; le  tènui , m.;  In  mo- 
gul rati  , m.  pi. 

MAGISIHAIUIU  i-dgi-aira-tott-raj s. 
f.  magutrature,  f. 

M AGISTREVOLK  [-dgi-*tré-vo-lel(a.) 
ad.  magisiral . ale  I'.  Magistralb. 

Maglia  (mil-lial  a.  I.  mai  Ile,  f.  Le 


MAGLIETTARB  f mal-liet-tà-re  ] (a.)  1 


MAGNETICO,  — CA  f-gnè-ti-coì . pi. 
CI,  -CHE  (-tchi,  -ne]  ad.  (Ila.)  ma- 


r.  a.  (mar.)  coprire  il  fondo  del  basti-  V,*  1,1,11  », 

mento  con  tavole  inchiodate,  mailleter.  9n*hque  . m.  f. 

> irto  magnetica,  magne  lume , m. 
MAGNE! ISMO  ,-U-»nn»J  ».  m.  (11».)  la 
virtù  magnetica,  ruagnetume,  f. 

— , pniiciuio  ipotetico  onde  spiegare 
i fenomeni  cne  si  producono  nel  sistema 


Pari,  aio,  ut,  maitleté,  ée. 
MACI.lBrTÀTUItA  (mal  liet-ta-toù-ru, 
(a.)  e.  f.  (mar.)  lavoro  che  si  fa  sulla 
superficie  esteriore  delle  tavole  del 
lasciala,  d'uua  nave,  mailletage , ni. 

MAGLIO  (màl-lio]  ».  tn.  slrum.  di  le- 
gno in  forma  di  martello,  mauui,  f 
— , slrum  per  giuocare,  mati,  m 
— a cucchiaia , lit  e,  f.  — di  calatalo , 
calfat,  m.  —,  .«sello  nell'  intorno  del- 
l' orecchio,  mar  tea  e , ni. 

MAGL10L1NA  ( mal-liu-li-na  ) ».  f. 
macchia  dell'occhio,  petite  matite  tur 
la  prunelle  de  fa'ti , f. 

MAGLIONE  ( mal-lió-ne  ] (a.)  ».  ni. 
accr.  di  Maglia,  grande  matite,  f. 

MAGLIUOLO  (mul-lidU6-lo]  ».  in.  ser- 
mento di  vite,  marcate,  (.  — , nudo  di 
ramo,  ncrud  d’arbre.  m. 

‘ •) 


MAGMA  | ina-guia  J (a.  ) a.  f.  (climi, 
feccia,  magma  , ni.;  he,  f. 

MAGNA  [mà-guaj  la  Mag.na,  Alle 
magma  (a.)  ».  f.  Alicmagna,  A Itrmagne 
Germanie,  f. 

MAGN  AGRECI  A i -giò-uJ.ia  1,  Mag»a 
Gheua  (a.)  ».  f.  parlo  meridionale  «k-l- 
I* Italia,  Grande  Grice,  f. 

MAGN  A IMO,  -MA  [-giiàl-uio)  (a.)  ad 
magnanime,  ni.  f V Mag»a»imo. 

MAGNAMENTE  ( -men-te  ) (a.)  av. 
grandement  ; magmfiguemenl. 

M agnanaCCIo  (-riàt-tchioj  (a.)  ».  ni. 
diApeeg.  di  Magnano,  muu.  uu  «erru- 
rirr,  m. 

MAGNANIMAMENTE (-mcn-te]av  ma 
gnammernent  ; aree  noblette  et  gtui - 
rosi  té. 

MAGNAN1M1T4  \-\A)  s f.  grandezza 
d'animo,  magnanxmilt.  grnndeur,  f 

MAGNANIMO, —MA  (-gna-m  ino)  ad. 
magnanime,  m.  f.  ; cuurtigeux  ; gène- 
re ux,  tute;  vini,  ile. 

Rispose  del  magnammo  quell’. >iubra 
fDani.  Inf .).  — , per  cose  inanimale, 
magnanime,  m.  f. 

Non  lasciarla  magnanima  tua  impresa 

(Petr.). 

MAGNANO  l-gna-no]  a.  m.  chi  (a  chia- 
vi, serrurter,  ni. 

MAGNARE  (-gnb-rt)  v.  a.  o n.  (pop.) 
m anger;  ronger.  — Pari,  alo,'  U,  man- 
gè;  ronge,  de. 

MAGNATE  (-gnà-te)  a.  ni.  magnai, 
ni.  1'.  Maguiohekts. 

MAGNATIZIO  ( u-dai-o),  pi.— ZJ  (a.) 
ad.  opparkiMini  iu  magnai. 

MAGNESIA  (-goè-si-a)  s.  f.  (si.  nai  ) 
marcasi ta,  sorta  di  minerale,  ossido 
melali ico . magnètie . f. 

MAGNESIA  t-gnó-fli-al  (a.)  ».  f.  ani. 
prov.  della  Macedonia . Magnesie,  f. 

— , eli  presso  la  quale  Tu  vinto  An- 
h'H'n  da* Romani,  Magnèsie,  f. 

MAGNESIACO,  — GA  (-si-a-eol,  pi. 


maglie  d’uua  inuma.  1»  dmiMux,  m.  | —Gl,  -CHE  l-telii,  -kaj  (a.)  ad.* (Sì! 
^ - » pi.**  oli*s»ma  moneta,  maiale  . f,  nai.  i gin  contieni  de  la  magnesie;  ma- 


Maghe  di  reti  di  poppa , di  arrembaggio  pneaievi,  enne 

(aiar.i.  macie *.  màguee,  f.  pi  MAGNESIO i-gn*-ai-o](a.)a.m.(cWm.) 

MAGI.IAIìKGHIANA  i mal-lia-ba-kil-  base  metallica  della  roagneaia,  magne-  


ncivoso,  magnetismi , m. 

MAGNETIZZARE  (-U»à-re]  (a.)  v.  a. 
(med.)  provocare  in  persona  sana  gli 
effetti  deli  aziono  del  ffuido  magnetico 
animale,  magnetite!.  Farsi  magi  letiz- 
iare. se  (aire  magnéliser. 

MAGNETIZZATO.  -TA  (-l»k-tol  (a.) 
ad.  da  Magnktizmue  , magnetieè.  et. 

MAGNETIZZATORE  (-t-a-to-re;  (a.)  a. 
m.  (med  i che  applica  il  magnetismo  ani- 
male, o che  ne  fa  nascere  i fenomeni, 
magnetieeur,  m 

MAGNETO-ELRTTRICO,  -CA  |-gnè- 
to-e-lèt>tri-co)f pi.  -Gl,  -CHE  (-tchi, 
-kej  a ) ad.  (fln.;  correnti  elettrico*  che 
si  sviluppano  per  influenza  dellu  cala- 
mita . magnelo-èleclriiiiu,  tn.  f. 

MAGNETOMETRO  (-U.-me-troJ  (a.)», 
ni.  (Uh.)  misuratore  della  forza  della 
caiamiiu,  magnetnmiire . m 
MAGNIliEGENZA  l-icliòn-d»al(a.)  ». .. 
grandeur.  f. 

MAGNIFICA  (-gul-Q-ca)  (a.)»,  f.  can- 
tico di  Nor.tra  Signora,  Magnificat,  ni. 
MAGNI  FICAGGINE  (-cud-dgi-ne]  (a.)*. 

l.  voce  scherzevole,  magni jt etnee , f. 
MAGNIFICAMENTE [-n.én-UJjav.  ma- 

gmftqutmenl.  beaucoup 

MAGNIFICA  MENTO  (-niòn-to]  ».  ni. 
éloae  rnngntfigue  de  q.  eh. 

MAC.NIFICARE  |-cà-re)  v.  a.  esultare, 
sublimare , exaller  ; vanler , célébrer  ; 
maanifier. 

magnificat  [-gni-0-cat]  (a.)  ».  m. 
caniio*  di  No»tra  Donna  che  comincia 
col  ntMgnilical,  Magnificat,  ut. 

MAGNIFICATA  MENTE  (-men-tel  (•  ) 
av.  magni fiquemenl. 

MAGNIFICATO,  -TA  (-cà-loj  (a.)  p. 
nd.  da  Mackikicaee,  magni fie  ; exalte- 
cèlebre,  ée. 

MAGNIFICATORK,— TRlCEi-tó-reJ  ». 
próneur,  ni.;  panègyrnte , m.  f. 
MAGNIFICENTE  l-lchèn-te)  ad.  m f. 
aanifique,  ni.  f. 

MAGNIFICENTKMENTK  ( -tchi*n-Uj- 
món-le]  av.  cou  magni  licenza,  mayni- 

fiquement 

MAGMFICF.NT1SSIMAMENTF.  i-tcben- 
Us-si-ma-mén-le)  (a.)  av.  sup.  trèe-ma- 
gnifiquement. 

MAGNIFICENTISSIMO,— MA  [-tchen- 
lis-si-mo)  ad.  »up.  tres  magnifigue , 

m.  f. 

MAGNIFICENZA (-td^n-dsa)  L f.  ma- 

gntficetue,  eplenaeur  ; pompe,  somp- 
luotilé,  f. 

Le  sue  magnificenze  conosciute 
Saranno  ancora  ..  (Dant.  Inf.)  —.per 
lo  magnificare,  louange.  f.;  tinge,  m. 
MAGNI  LICENZIA  (-tchòu-d»i-a  j (a.) 

a.  f.  magmfirenre,  f. 


Mai  non  fu  vista  tal  mauri  licenzia 
(Barn  Ori.). 

MAGNIFICISSIMO,  —MA  (-lchl»-si- 


de!  Mag Usbechi  di  Firenze,  Inbltoihèque  -,  (inin.)  ad.  agg.  di  quel  metallo  che  1 dtde,  m.  f. 

Maqltobtchiana,  (.  la  som  dicesi  haof.tr.  magnesie . de;  MAGNIFICO  — CA  T-wii-ft-col  ni 

MA(..>ksio  . -SIA  I-tiit  n-u]  «l.  ie  qui;  tplmdldt ; mtfprbt, m f^lìSral, 
MAGLIANO  (mal-lik-eo)  (a.)  v.  ».  cil  magnesie  ; magntsten , enne  ; qui  con-  ale  ; somntueur . urute. 

Ita  Sabina  (Stal. roa.)>  #«* *»«io.  lunt  de  la  magnesie.  V 1 1 


della 


MAGNILOQUENZA  (-couèo-daa)  a.  f. 


* Die 
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nob lesse  de  sty le,  t.  —,  enfasi,  empita* 
M ; Irop  de  pompe  dam  le  éiscours,  f. 

MACMLOQLENZfA  [-cooèo-dsi-aj  (a.) 
s.  f nobili» e de  ttyle,  (. 

MAGNILOQUO  (-16-cobÌ-oJ,  p).  -QUJ 
(a.)  s.  in.  noblesse  de  ttyle,  f. 

Magniloquo,  -qua  (-gni-io-cuuo] 

ad.  os.  emphalique,  in.  f. 

MAGNISSIMO.  — MA(-gnis-si  mo](a.) 
ad.  sup.  massimo,  tret-grand,  tré» - 
grande. 

MAGNITUDINE  J-toù-di-neJ  a.f.yran- 

deur,  ù 

MAGNO,  — GNA  (mk-gnu]  ad.  grand , 

grande. 

Con  case  delle  quai,  mai  le  più  magne 
.Non  fide  il  paladin...  (Ariosi.  Pur.) 
— . agg.  di  nome,  grand,  in. 

Dal  re  Pipino  discese  il  buon  Carlo* 
magno  ;G.  Vili.). 

— , magni figue,  m.  f.;  libéral,  ale. 
Tasso  qui  cose  gloriose  e magne 
(Petr.).  —,  gènereux,  cute.  V.  G ras  DE, 
UMVRÀ. 

MAGNO!)!  [-gnò-di]  (a.)  s in.  pi.  mi- 
mo ; danseur»  greci;  magnisi,  m.  pi. 

MAGO  [luà-gxi  j,  pi.  — Gl,  — CHI  (-dgì, 
-gki]  s.  o».  magicien,  m. 

—,  dotto  nell’ Astrologia,  tnage , in. 
MAGO,—  GA  (mà-goj, pi.  —Gl, — OHI, 
— GMfc  j-dgi,  -giu,  -gkej  (a.)  ad.  magi- 
que,  ni.  f. 

Ma  forza  assai  maggior  che  d'ani  ma- 
ghe (Petr.)»  V.  Magico  . 

— , itlg.)  magique,  ni.  f. 

Ha  colpa  questa  maga  occasione  (Buon. 

Pier.). 

Mago!)!  (-gò-di]  (a.)  s.  m.  pi.  attori 
con  ir  affacci  judo  n ne,  ubriacchi , ec. 
magodes,  in.  pi.  V.  Mag.nodi 

HaGODIA  i-dv-a]  (a.)  » f.  cantone 
da  scena,  titolo  dei  spettacoli  in  cui  com- 
parivano i magodi,  magatiti,  f. 

MAGOGA  [-gò-ga’,  (a.)  a,  f.  panie  d u 
monde  très-itvignée , f.  Andare  iu  Oga 
Mag  oga,  aller  tret-loir i» 

MAGOGO,  — GA  f-gò-go],  pi.— CHI, 
— GHE(-giu,-gkej(a../ad.  e a.  tot,  sotte. 

MAGOlATOl-là-toja. in.  grand  rayan 
entre  lei  ni  Ioni;  milieu  du  champ,  rn. 

MAGO  LAZZO  {-là- tso J (a.)  s.  iu.  grand 
rauon  entr t lei  itlions,  in. 

MAGONA  ’-go-naj  s.  f.  ferriera, prona 

{orge , affinine . f.  — ,(pcr  siimi  )lienoù 
’àn  met  quantilé  de  ckoset,  et  iabon- 
dunce  mime  m. 

MACo.MEHE  l-niò-re]  (a.)  « m.  for- 
geron;  directeur  de  gratin  forge s,  m 
MA  GONZA  {-gón-dsaj  (a.)  a.  (Tal.  Ma- 
gunlia)  cil.  d’Allemagna,  Mnyence,  f. 

MAGMA  (mà-gra]  (a.)  8.  uni.  (lume  tra 
l*Etruria  e la  Ligaria  (Ital.),  Jfucro.  V. 
MACIA. 

MACH  AB  f-grìd»]  (a.)  ».  in.  e parte  di 
Barberia  tra  l ‘Atlante , il  Medil.’  e l’At- 
lantico, Mograb. 

MAGKaBiNO,  — Nà  f-bl-no]  (a.)  ad. 
(tilol  j agg.  di  ano  de’ caratteri  degli 
Àrabi  d’ Africa,  magrabin.  bine. 

MAi.HAFE-TEMID(-grà-fe-Ui-D»id)(a.) 
s.  ni.  (mu8.)Ktruin.  ebreo  con  cui  erano 
oblamati  i pop.  al  tempio,  magrapha,  ro. 

MAGRAMENTE  [-men-tej  av.  mai- 

grrmtnt. 

MAGHANA  (-grà-na)  a.  f (antiq.)  do- 
lor di  testa,  migrarne ; Almi  rame,  f. 

UAGKEDINK  [ -grè-di-ne  | (a.)  a.  f. 

f ipère  d*  toile  de  Un  du  Coire,  f. 

MAGKEFA  (-grò-fa]  fa.)  s.  f.  (rum ) 
spade  d’organo  degli  Ebrei,  magra- 
jma.  m. 

MA  GHETTO,  — TA  (-grét-to]  ad  mai- 
grel.  rn.  f.  ; fluet.  fluette. 

MAGREZZA  {gre-teaj  a.  f.  maipmir,  f. 
E per  amarena  e par  voler  leggiera 
(Darri.  Purg.).  —,  quaUti  d’un  terrain 
matyre,  f.  — , dilette;  panerete,  t. 

ir 


MAI 

I MAGKICCiUOLO  , —LA  [-tchiouò- lo] 

! ad.  mai  gr  elei,  ette. 

MAGHINO.  — NA  (-grl-no)ad.  matyn- 
let.  ette  ; effxli,  et 

MAGRISSIMO,  —MA  f-gris-si-mo]  (a.) 
i ad.  aup.  tres-maigrc,  ni.  f. 

MAGRO,  — GRA  [mà-gro]  ad.  maitre, 
iti.  t.i  ieratiche.  fluct,fluet(e;  dentarne, 
ét.  —,  terrain  maigre,  i tiri  le,  tee.  m.; 
modique,  m.  L;  chetif,  ire.  Far  magro,. 
munger  maigre  : faire  maigre. 

MAHA-BAKATÀ  b-rà-laj  (u.)a.  f. gran- 
diosa epopeia  deli’  Indostan  in  lingua 
satnsknta,  3fahdhharata,m 

MAHE  [ -hèi  (a.)  8.  cil.  e stnbii. 
francese  nell’ Indostan  (prov.  Malabar), 
Mahé. 

MAI  [mà-ij  av.  in  alcun  tempo,  ja- 

mati. 

Quanto  mai  piovve  da  benigna  stella 
(Petr.).  Sempre  mai,  àjamaii.  tovjouri. 
Mai  sempre,  toujours;  ioni  cesse. 

Che  nr  ha  sforzato  a sospirar  mai  sem- 
pre (Petr.).  Maisl,  maino,  ma  fot  oui, 
ma  foi  non. 

Mai  più,  enfln  ; finalement. 

E distendi  mai  più  questa  scrittura 
(L.  l.lpp.  Malm\  —,  toujours. 

...Cosi  intero  e saldo  come  fu  mai 
(BoCC.).  —,  purè,  aulii. 

Mai,  frate,  il  diavol  ti  cl  reca  (Bocc.). 
Hai  chejuigtfdorfue.  —«altrimenti,  se 
non.  au/remruf  ; smon  ; si  ce  n’est  que. 

Elli  non  fi  mai  che  uno  (Not.  unt.). 

— , in  line  del  periodo,  mai  più,  ja- 
mais;  plus. 

Non  sperar  di  vedermi  in  terra  mai 
(Petr.) 

MAIALE  (*ià-le),  VAIALE,  s.  m.  co- 
chon  ; fiore  eh  dire,  m. 

MaIDAN  (ma-i-dàn]  (a.)  s.  nom  de  la 
piare  puhlique.enOricnt.  nò  / on  tieni 
le  marche  , in. 

MA  IDE  (mà-t-dc)  (a^)  av.  ma  foi  non  ; 
jamais.  F,  Mai,  Mairi,  Mainò. 

MAIELLA  f-lèl-la),  n vjrLLA,  s f.  ebé- 
nier  des  Alpes.  ni.  V.  Maio. 

MAIENNA  J-tèn-nn] , Majenna(8.}  s. 
cil  e fiume  di  Francia,  Moyenne,  f 

MAIEROJ-iè-ro),  majerù,  8.  ni.  < mar.) 
bordatura  interiore  del  vascello , eai- 
gres , f_  pi. 

MAIESTA  [-slà],  MAJESTÀ,  S.f.faniiq.) 
majesti,  t F.  Maestà. 

MAIESTROi-ns-stro], majkrtho  (a  ▼.) 
ad.  »'  a.  maitre  , m 

Segando  al  saggio  buono  malestro 
mio....  (Kr.  Guitl.  Lett.)  F.  Marstko. 

maieutica  (-bh-U-ca),  ma  jbctka  (a.) 
8.  f.  art  professi  jmr  Socrate  pour  ex-  , 
citer  le  aerelojrpement  » ntellertuel , m. 

MA1M0NE  (nia-i-mó-ne  ] (a.)  8 m. 
(ioni.)  scimmia , gatto  mammone,  man- 
drill,  ni.  V Mandrillo. 

MAINA  [mà-i-na|  (a  ) s.  parte  della 
Grecia,  Maina.  —,  tlum.  e prov.  di  Fran- 
cia, Maiue, 

MAINARE  [-nà-re]  (a  ) r.  a.  e n. 
(mar  ) amener.  — Pari,  aio,  la.  ame- 
ne, ée. 

MAINERÀ  f-nò-ra]  (a.  v.)  s,  f.  maniè- 
ri, f.  V.  Maniera. 

MaINIERA  (-oiè-ra](a.  v.)s.  f.  maniè- 
re. t.  V.  Maniera. 

MAINÒ  [-nò]  av.  ma  foi  non.  V.  Mai. 

MAIO  (mà-io]t  «aio.  s.  ni.  fnatella, 
maggiociondolo,  albero  d’ Alpe,  produce 
fi  om‘«  me  la  ginestra,  fi  grana  cu  Use 
des  Alpes:  laburni;  aubours;  ibenìer 
dei  Alpes.  m.;  fauste ibine,  f. 

— , per  albero  geneialm.,  arlre , m. 
—,  quel  ramo  d’albero  che  i Contadini 
planumo  il  primo  di  maggio  avutili  all’u- 
scio delle  bolle  o de*  signori,  un  mat.m. 

MAIOLICA  t-ll-caj , maiòlica  , ».  f. 

fai  tu  ce,  f. 

MAIOLO  (*iò-H  (a.)  ad.  c è.  espia  de 
raiein,  in. 
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HAIORANA  ( rà-oa),  MAiOBANA  , a.  f. 

persa  o persa  gentile , erba,  mafydtat- 
ne.  marjolam e geritine,  f. 

MAIO  DANZA  i -ràn-dsa],  majokasza 
(a.  v.;  s.  f.  supériortlé  ; seigneune , (. 
V.  Maogiouasza 

MAIORASGALE  f-8Cà-le),  MAJOR  ARCA- 
LI (a.  v.)  ad.  ni.  f.  de  majorat. 

MAIUHAnCàTO  t-BCk-Ut],  MAJOBASCA- 
TO,  s.  ijì.  (aiiliq.  ; majorat,  m. 

MAI  GUASCO  [-ru-sco],  pi.  -CHI  (-ki], 
MAJORASCO , m».  ( antiq  ) eredita  del 
primogenito,  majorat , m. 

MAIORCA  (-lòr-ca),  majorca  (a.)  ».  f. 
la  più  gr.  is.  delle  Baleari  uel  Medie, 
Major  que. 

MAIÓHDOMO  [-dò-mo]  s.  m.  major- 
dome,  m V.  Maggiordomo. 

MAlOREj-ió-re),  MAJor.E.ad.m.f.ma- 
jeur,  eure.V.  Maggiore. 

MAIo RIA  l-ri-aj,  majoi-.ia  (a.  v.)  s.  f. 
seigneune,  t.  V.  Maggioranza 

MàIORI TATE  1-tà-lCj,  MaJoiutATE  («. 
v.)  a.  f.  etigneurie,  f.  V.  Maggioranza. 

MAIS  [mà-is]  (a.)  s.  tn.  mais  ; ble  de 
Turquie . m.  K.MAIX. 

MAIsEMPRE  ( ma-i-sèm-pre] , mai 
sempre  (a.)  av  toujuurs  V.  Mai. 

MAISI  (-si)  av.  ma  fot  oui.  F.  Mai. 

MA  ISTE  HO  [-stò-roj  (a.  v.)  s.  ni.  art, 
m.  V Magistero. 

MAIT1N0  {-D-noJ  (a.  v.)  ».  m.  ma- 
tin,  m. 

Nè  sera  nè  mailino  (Ciul.  d'Alcaino, 
Pini,  ani  ) V.  Mattino. 

maii  ma  [-iaù-inaJ,MAJLHA(a.Y.)s.  f. 
rejouissance,  file  du  mois  de  mai,  f. 

MAIUSCOLA  [-ioù-eco-la],  majiscola, 
s.  f.  lettre  majutcule , f. 

MAIUSCOLE  ITO,  — TA  [-iou-sco-lct- 

to],  MAJI  SCOLRTTO  (a.)  ad.  es.  dim.  di 
Mailncolo,  petite  capitale , (. 

maiuscolo,  — la  (-ìoii-scò*io],  ma- 
jl'scolo,  ad.  capitai , ale.  Error  maiu- 
scolo, faut e grossière,  lourde,  capitai <, 
f Carattere  muiuhcolo,  lettera  maiusco- 
la, e s , lettre  majutcule , capitale  , f. 

MAlZ[mà-ids]s  m.  biada,  grano  d’in- 
dia, mata  ; ble  de  Turquie  m. 

MAL  [mài]  (a.)  8.  m.  voce  tronca  da 
Male,  mal,  m. 

MALA  fnià-lu](a.)iid.  f.  Mala  via,  inau- 
rai! cAemin.m.;  inaurane  route,  f. 

MAI.AUAH  (-bar) (I.)  r.  proi)K<ni.»no, 
prov.  e costa  dell’  Indostan  inglese.  Ma- 
labar. 

MALARATRO[-bà-tro’  p m.(lH»t.) no- 
me indiano  delle  foglie  del  laurut  ma- 
lahaihrum  che  si  portano  dalle  Indie, 
c pianta  del  yen.  del  lauro,  foglia  che 
entra  nella  (eliaca,  mala bathr uni,  ni. 

MALABBIATO,  -Tà  (-bià-U>]  ad.  me- 
chout,  ante;  rn  aurati,  atte. 

MALABESI'IA  {-b6-sti-a|  s.f.  accetta  a 
martelli»  de’  cala  falli,  fer  piai . m. 

MALABIf.E[-à-bi-lelad.  m f inalba- 
tile, m.  f.  V.  Inadatto,  Disadatto. 

MaL\(.A  [mà-la-ca]  (hot.)  s f.  erba, 
mafarorde,  f. 

Malacca  -l&c-ca) fa.) ».  cU..  stato,  • 
penisola  dell’India  al  di  là  dal  Gange, 
Malacca.  Stretto  dì  Malacca,  detrott  de 
Malacca. 

Malaccio  (-ìàt-tebio)  (a  ) s.  m pegg. 
di  Male,  grand  mal  ; tùain , mauwis 
mal,  m 

MALACCOLTO  f-còl-to]  ad.  m.  f.  mal 
accusi  Ili.  ie;mal  recu.ue. 

MAL  ACCONCIO.  —CIA  (-cón-tchioj  ad. 
negligé,  ée.  V.  disacconcio. 

MALACCORTAMENTE  l-mén-tel  (a.) 
av.  mafadrn<(rm«n/. 

MALACCORTO,  — TA  l-còr-tol  ad.  in- 
constdéri  ; malavite,  ée  ; maXadroit , 

^Malachite  [-ki-tej  ».  f.  (»t«r.  nat.) 
minerale  ih  rame*  Pijfr»  « o gemma  noi 
trasparente , malachite,  f. 
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M ALACI A [-lchl-a,  i.,  ».  f.  appetii"  . 
desiderio  ardente  di  qualche  cibo  parti- 
colare. appétit  ; deiir,  m ; enne,  f. 

MAI.  a ('.od  A l-có-da)  (a.)  s.  m (Dani. 
Inf.),  Mal  aroda,  nom  d’un  démon,  m. 

MAI. ACCI. ITE  (-li-tè)  (a.)  s.  f.  (min.) 
sorta  di  miuerale,  m malacohthe,  f 

MALAC0KR1NC0  (-rin-cn),  pi.  -CHI 
l-ki]  ta.)  a.  m.  (tool.)  uccello  con  becco  i 
tenero  assai , malacorrhynqut , m f.  ; 
yui  a le  btc  landre. 

MAI. AGRA  l-là-cra]  (a.)  s.  f.  (boi) 
pianta  d’America,  malachra,  f. 

MALACREANZA  (-hn-dsajs  f.irapo/i- 
teue;  incivilite,  f. 

MALADE  rTA  ( Uda  ) (-det-U)  (a.)  Ior. 
ov.  rten;  un  rieri . neri  du  tout.  Non 
valere , non  risparmiarne  utia  maledet- 
ta, ec.  ne  rten  vaiar;  ne  rie n en  spar- 
ane r,  eie. 

M ALA  DETTAMENTE  (-mcn-tó]  av. 
tris -mal ; d une  manière  maladrotle. 

MALADETTO.— TA(-dét-lo|p  ad.  da 
MALAntcr.RE  <*  MaLAOiaa,  mandi t . ite. 
— , ad.  e s.  cattivo , pessimo , mauraii, 
Atti. 

Principio  del  cader  fu  il  maladetto 

Superbir  di  colui  (Dant  Par.). 

MAI.ADICEN TE  l-tcbèri-te)  (a.)  ad 
di.  f.  da  Maladicere,  qui  maudtt  ; me- 
disnnt,  ante. 

MALADICENZA  (-tchAn-dsa)  (a.)  s.  f. 
medieanre  , f.  V.  Maldicenza. 

MA  l.A  hi  CERE  [-dl-tcbe-re]  (a.)  v.  a 
e n.  irr.  maudire  — Pret.  maladisai, 
isse,  isserò,  jemaudu,  il,  elle  mau  lu, 
ile, elle»  ma udtrent.  — Fui  maledirò,  ec. 
je  mandimi, ale.— Cond.  mal  adirei,  ec. 
je  maudirat»,  eie.  — Sub.  che  maladi- 
Ca.  ec.  qu'U , qu  elle  mandine 

Part  maladetto  ( V.  — ). 

MALADIRB (-di-re]  v. a en  irr.mau- 
dire  ; f dire  de»  tmprecatton».  — Coni. 
MALADICKflE.  — PrCS.  IlialildlSSi , ÌSSC  , 
\sseto.je  maudtt.  il,  elle maudit.il»,  el- 
lei maudirent.— Pari  mai  ad  cito  ( V.—). 

MAt. ADIZIONE  (-dsio-ne)  s.  f.  malé- 
dirtion,  f.  —,  per  mala  influenza,  con- 
tagion,  f.:  malheur.  ra. 

MALAFATTA  (-fàt-U]  s.  f.  défault 
dune  toxle.d'un  drap.  m.  pi.—,  faute»; 
erre  un,  f pi  ; maladreste.  f. 

MALAFFARE  (Di)  ( fa-re],  DI  MALE 
affami  (a.ì  agg  di  persona  scostuma- 
ta , débauché  : debordi . ée. 

MALAFFETTO,  — TAt-fèt-tolad.maf- 
iMtfnlionni,  ée;  runcunter.  ère 

MALAFITTA  (-fll-ta]  s.  f.  terre  qui 
t’ebnule,  t. 

MALAGA  I mà-la-gal  (a.)  s.  f.  uva  e vi- 
no, rumn  et  etn  malaga . m.  —,  ciL  e 
prov.  di  Spagna,  Malaga. 

MALAGEVOLE  (-dge-vo-le]  ad  mai- 
niti. ée  ; difi  lle  , ri»,  f.  ; danaereux, 
ente  penibl’-;iniraitable:revirhe,  m.f. 

Circi»  ronchioso,  stretto  c malage- 
vole (Dant.  /fi/.) 

—,  av.  péniblement  ; dune  maniere 
ginee.  V.  Malaceviilmestb. 

HA! .AGEVOLEZZA  [-dge-vo-lé-tsa]  s. 
f.  difficulté:  peine.  f. 

MALAGEVOL1SSIMAMF.NTE  (-dge- vo- 
lta ai-ma-u.én-te]  (a.)  av.  sup.  trie- 
JifKcilement. 

MALAGEVOLISSIMO.  -MA  (-dge-vo- 
H»-si-mo](a.)ad.  sup.  irè»-di{ficile,m.t. 

MALAGEVOLMENTE  (-dBO-vol-mén- 
te],  HALAi.r.voLEMENTE,  av.  difficile- 
ment  : m ilattémrnl. 

MALAGIATO.  -TA[-dgià-to]ad.  pau- 
re*, m.  f : mala  ite,  ée. 

MALAGIL'NTA  (-dgiobn-tal  (a.)  s f. 
calti  va  giunu,  eurcroil  de  petne.de  don- 
Irur.  ni 

Salvo  se  io  non  volessi  a questa 

malvaauia  derrau  fare  una  malagiunta, 
ài  che  Iddio  sii  guardi  (Bocc.), 
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MALAGMA  [-lAg-maJ  a.  m.  mologme; 
emplAtre,  m. 

HALAGUIDA  i-gouWa)  (a.)  s m.  mais 
vati  gufile,  m. 

MAI.AGUKA(-guli-r»  (a.v,)  s.  f.mou- 

can  augure,  nrnuwm  presagi,  tu. 

MA1.AGGKATO..— T A (-gou-ra-loj(a-) 
ad  de  mauvati  augure.  — , mauvait , 
at se  ; malheure ux  . FUJe. 

MA1.AGUIU0  l-guìl-ri-o],  pi.  — JU.  s. 
m.  mauvau  augure  ; mauvau  preta- 
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ge . m 

MALAGURIOSO.  -SA  ( -gou-no-so] 
ad.  di  mal  augurio,  méchant,  aule;  inau- 
rai*, atte; malia,  maligne;  funeste,  m.f. 

MALAGUROSAMENTE  (-gou-ro- sa- 
men-te  ] (a.  ) av.  de  maueats  augure. 
— , malheureusemeni. 

MAI.AGUROSO,  —SA  (-gou-ró-so](e.) 
ad.  funeste,  In.  f.;  mauro!#,  aite. 

— , malheureux.  tute. 

MALALINGUA  (-lin-goua],  mala  lin- 
gua, s.  f.  cattiva  lingua,  mauvaiee  lan- 
gue , f.;  meditarli,  ante;  detracteur , m. 

MALAMENTE  (-mén-tejav.  mécham- 
ment;  malignement  ; enee  Ile  meni. 

— fuor  di  modo,  awcaùivemeni. 
MALAMOCCO  l-mòc-co)  a)  s.  borgo 
e porto  deile  lagune  di  Venezia,  Maia- 
moceo. 

MALINCONIA,  [-nl-a]  s.  f.  triitesse,  f. 
V.  Maninconia. 

MAI.ANCONICO . -CA  (-cò-ni-co),  pi. 
—CI.  —CHE  f-tebi , -kej  (a.)  ad.  triste; 
mélancolique,  m f. 

MAl.ANDANZA  |-dàn-dsa]  s.  f.  mal- 
heur ni.  V.  Malaventura. 

MALANDARE  (-dà-re]  v.  n.  condursi 
a mal  termine,  ir  ruiner;  #«  perire; 
t'ablmer. 

MALANDATISSIMO,  -MA  (-tls-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  trèa-ahlmé . ée  ; lrè»-nii - 

"^MALANDATO,  -TA  (-dà-lol(a.)p.nd. 
da  Malandar*,  oMmi;  Yuiné,  ee  ; per- 
da, ue 

MALANDRÀ  f-Iàn-dra]  s.  f.  malattia 
del  cavallo, malandrei:  solandret,  f.  pi 
MAI.ANDRIA  (-Um-dri-Rj  (a.)  s.  f. 
ei péce  de  lèpre,  f. 

MALANDRINESCO,  -CA  (-né-sro], 
pi.  —CHI,  —CHE  f-ki.-ke)  ad.  devoleur; 
de  race  de  banditi:  de  briganti» 

Alla  malandrinesca,  av.  à la  fagon 
de»  briganti». 

MALANDRINO  f-drl-no]  s.  m.  ladro  di 
strada,  roleur  de  grand  chemin  ; as- 
aatsin  ; bandii , m. 

MALANDRINO.  — NA  (-drì-no)  (a.) 
ad.  de  roleur;  de  bandii  V.  Malandri- 
nesco. -,  parlandosi  d’occhi, coturni; 
frijson»  ; attataine , m.  pi. 

MALANDRÒ.  -DRA  [-lkn-dro]  ad.  de 
bandii ; ti  fair  d‘ assaltiti  i a Fair 

d uri  bandi t , <fun  bngand . V.  Malan- 
drinesco. 

MAL  ANGARI  |-làn-«a-ra]  (a.)  s.  cano 
della  Grecia  nell’  istmo  di  Corinto , Ma- 
langara.  . 

MALANIMO  [ -là-nl-mo  j (a.)  s.  m. 
motivane  lulruftori , f. 

MALANIO  i -là-ni-o]  (a.)  s.  apt.  cit. 
d’Iul.  ogg.  Msidain  Calabria,  Malanium. 

MALANNO  1-lkn-no],  mal  anno.  s.  m 
grand  malheur;  desastre,  ni.;  calami - 
M.f. 

Tutti  t miei  consorti 
Ha  ella  trotti  seco  nel  malanno  (Dant. 
Purg.L— .detto  per  imprecazione,  ma- 
lédic.tion.  f.  Dare  il  malanno  a qualcuno, 
touhaiter  que  le  dtable  empori e q.  u.  ; 
maudire 

Sventurato  colui  che  il  primo  (la 
A scontrare  il  malun  che  Iddio  gli  dia 
(Beni.  Ori  ). 

MALAOTH  l-lh-oth]  (a.v.)s.  m.  regni 


o de’  regni,  royou me»  ou  de»  rouaume». 
MALAPPROPOSITO  (-ph-#i-in],  mal  a 


proposito , av.  mal  d propoi,  lotte-  , 
meni. 

MALA  PUNICA  (mà-la-poh-ni  ca],  pi.  * , 

MALE  PUNICHE  [-ke]  (a.)  s.l.  (Creac.  , 
Agno)  arenati»,  t.  — selvatica,  ho-  b 
Inulte,  L — , pianta,  balauther,  m.  V.  9 
Melagrana. 

MALAKDITO,  — TA  (-di-tojad.  sfac-  ( 
dato,  temérair»,  tu.  f.;  affranti,  e». 

MALARL  (-la-re)  a.  m.  (anaL)  l’osso  , 

i ugole , malaire  ; oi  de  la  pommelte,m. 

MAL  ARE  (-là-re)  v.  n.e  r.  ammalare, 
ammalarsi,  tomber  ma  la  de ; laliter.V. 
Ammalare.  — Pan.  malato  (K  — ). 

malarrivato,  -ta  i-và-io]  ad. 
condotto,  U a mal  termine,  ma /Aettreux, 
ente  ; miierable.  n».  f.  -,  che  è arrivato 
in  mal  punto , m<i/  cenu  , ue  ; qu^  arn re 
doni  un  mauraii  moment. 

MALASSARE  f-sk-re) (aO  ».  a.  (farro.) 
malaxer . réduire  en  pàté  — Part  aio, 
la,  malaxe.  ée;  rtduit,  urie  en  pdfe. 

MALASSETTATO,  — TA  (-U-toJ  (g.) 
ad  detaugé  ; mal  arrangi , ée 

MALASSETTO,  — TA  ( -sèl-to  ] ad. 
scomposto,  ta,  dérangé;  mal  arrangi, 
ée  ; mal  en  ordre 

MALATICCIO,— CIA l-lil-tchio] ad  in- 
fermiccio, maladtf,  i«ji  ; ra/«ludmai- 
re.  ra  f. 

MALATO  ( -là-to  ] (a.)  s.  m.  (chim.) 
sale  che  risulu  dalla  rombi  nazione  del- 
l’acido malico  con  qualche  base  salifica- 
bile , malate , in. 

MALATO,  -TA  l-lk-lo]  ad.  e s.  che  ha 
male,  malade , in  firme , m.  f. 

MALATO,  -TA  (-Ik-to)  (a.)  p.  ad.  da 
Mal  a re,  tombe  . ee  malade ; olite,  ee. 

MALA TOLTA  (-lòWia],  MACa  tolta, 

8 f.  exaction,  (.  ; vói , m ; coirne,  f. 

MALATTIA  l-U-a]s.  f.  malattie:  in- 
firmiti, f.  — morale,  organica,  ima- 
ginaria,  maladie  morale  malattie  or - 
g ani  que  ; maladie  imaginatre,  (. 

MALA TTIUCCIA  l-oUt-lchiaj  (a.)  s.  f. 
dira  di  Malattia  , petite  maladie , t. 

M ALAI  TIC  ZZA  (-où-tsa'j  (a  )s.  f.dlm. 
di  Malattia,  petite  maladie;  indttpo- 
ution,  f. 

MALAUGUROSAMENTE  ( -la£iu-gou- 
ro-sa-men-tc  ) av  aree  mourou  au- 
gure  -,  malheur  enee  meni. 

MALAUGUROSO,  —SA  (-Uoa-gou- 
ró-so]ad.  de  mauraii  augure.  V.  Ma- 

LAGURIOSO. 

MALAURIOSO,  -SA  [ -tBou- ri -o-so) , 
MALACHOSO,  —SA.  sd  malmcontreux, 
cune,  de  mauvau  augure.  V.  Malagp-  • 
atoso. 

MALAVENTURA  (-toh-ra),  mala  ven- 
tura , s.  f.  malheur,  ro.;  ditgrdce  ; ma- 
le neon  tre  , f. 

MALAVOGLIA  (-v6l-lia)  s.  f.  malevo- 
glicnza  , baine;  malreillance , f. 

MALAVOGLIKNZA  (-vol-hòn-dsa)  (a) 
s.  f malreillance , f. 

MALAVVEDUTAMENTE  (-dou-la-in^n- 
te]  av.  imprudemmeni  ; mccmeidtré- 
ment 

MALAVVEDUTO,  -TA  (-dob-lo]iid 
i mprudent . ente;  malattie  ; inconri- 
deré  . ée. 

MALAVENTURA  (-lob-ra)  (a.)  ».  f. 
malheur,  ni. 

MALAVVENTURATAMENTE  (-tou-ra- 
ta-mcn-tc]  (a  ) av.  malheureuirmènl 

MALAVVENTURATO.  -TA  (-lou-rà- 
to]  (a.)  ad  e r matheureux  , euie 

M A L A V V EKTU UÒSAMEKTE  (-too-fo- 
sa-men-te|  av.  mal heureuse meni. 

MALAVVENTUROSO,  -SA  f-tou-ró- 
ao)  ad.  malheureux , iute ; infortit- 
ile , re. 

1 MALAVVEZZO,  —ZA  (-vé-tao]  ad.  mal 
I elevi,  ée. 

MALAVVIATO  , — TA  (-è-to]  ad.  mal 
dingé,  et;  qui  prend  urte  muucaijf  di- 
I rrrtion,  un  mau vati  chemin. 
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MALAZZATO.  —TA  [-tsMui  (a.,  ad. 
malaticcio,  mnlodif.  ne. 

MA.LRAII.ITO.  — TA  L-ha-i-lì-toJ  ad 
mal  rinforzato,  senza  balta,  rumi,  et 
(istante;  qui  est  a imi  force;  qui  ne 
peut  pat  te  tener  debout.  ■ 

MaLBIGATIO.  -TA  i'-pkHo]  s.  v ad. 
cattivo  uomo,  mahntentìonné,  et. 

MALFARI  CO  i-doh-co]  s.  m.  epilessia, 
mal  i o, tue  haut-mal,  rn  ; epileptie,  f. 

MALCAPITATO,  — TA  j-tà-toj  ad.rui- 
np,  et.  inolienti,  u e.V.  Malarrivato. 

.MALCAUTO.  — TA  (-oil-lo)  ad.  mol- 
arne, te.  V.  Malavveduto,  Incauto. 

MALCERTO,  — TA  [-tchér-to]  ta.)  ad. 
tacer  tam , ai  rie. 

A cui  luce  malcerto  e mal  sereno 

I,’  acr  ..  (Tass.  Ger.) 

MAI.COLLOCATO,  -TA  [-cà-to]  ad 
mal  filare . re. 

M ALCOM HOST AMENTE  [-meri -te)  av. 
l'onfuttnienl  ; «imi  unire. 

MALCOMPOSTO,  -TA  [-pò-sto]  ad. 
dérangé.  èe 

MALCONCIO,  —CIA [ -cón-trhio ] ad. 
malnaile  ,ee  :en  trixmnuvais  rial. 

MALCONDESCESDENIE  (-chéti -dèn- 
te] a<l  m.  ( peucomplaisant,  ante;  qui 
n'a  paini  ,ie  condescendance . 

M ALCUN DOT  IO,  -TA  [-dui -tu]  ud. 
maltratte:  tourmtnté  ,ée 

Il ÀLCOJi F AGEVOLE  [-t.hé-vo-le]  (a.) 
ad  ni.  f.  qui  uc  convieni  piu  ; mal- 
séant . ante. 

MALCONOSCENTE  [-chèn-te]  ad.  ni 
f.  ingral.ate.  —,  nifronnaiiMH/,  ante 

MaLCONSICLIAHE  (-sil-lià-rej \u .)  v 
a.  r n.  inai  consetlltr. 

Pari.  alo.  la,  mal  conte i l té , ée. 

MALCONSICI.IATO,  — TA  (-sil-lià-to) 
ad  ma  la  me.  re. 

MALCONTENTO,— TA  [-tòn-to]  ad. 
mrcoatent . ente. 

MALCOPERTO.  -TAf-pèr-to)  (a  ) ad. 
mal  rauierl,  erte;  demi-nu  . nue 

MALCORUISPONDENTF.  j -dòn-tei  ad 
rn-  f qui  ne  correepond  pus,  qui  le- 
pori! ma/ 

MALCORRISPOSTO,  -TA  f -pò-elo] 
ad  tratte,  ée  aver  ingrahtude 

MAI  .COSTUMATO,  — TA  [-stou-mà-to] 
ad.  mal  eleva,  ée.  — , débauché , effré- 
ne,  ee. 

MAICREATELI.O.  —LA  [-tèl-lo]  (a.) 
ad.  dim.  iti  Malciii.ato,  peti t mal  eie- 
ré . pelile  mdl  eieree  ; petit  tmpoh  , 
petit*  impohe. 

MALCREATO. -TA  f-Mo]  ad.  mal 
ètere , ée  : metri/,  ile  . tmpoh , ie. 

MALCREDENTE  |-dèn-tel  - a.  mi  c b. 

m.  f.  mecréanl  , qui  ne  rroit  pax  ; qui 
n'a  fiat  de  fot;  incredule,  m f. 

MAI. CURATO , -TA  ! -cou-bà-to)  ad. 
maladif,  ite. 

MALCURANTE  [-cou-ràn-te]  ad.  m.  f. 
negli  ilt»Mi,  tntoxtcianl  ; noiichalant , 
ante  ; negligeut , ente. 

MAl.CUSTORITO , -TA  [-cmi-flo-di- 
lo)  (a  ) ad.  mal  gardè , ée. 

MA1.DETTO  , -TA  f-det-toj  p.  ad.  da 
Maldihf.,  MALF.nK.EnE,  maudti,  ite.  —, 

ad.  impropre.  m.  L;  qui  eit  mal  dii. 

MALDICENTE  -tchèn-ie]  ad.  m.  f.  de- 
trae te  tir , m.;  médiianl , ante  ; calom- 
malrur,  tnce. 

maldicenza  [-iciièn-dwi  s.  f.  biasi- 
mo, detrazione,  mormorazione,  mèdi- 
saure  ; déirarhon , f. 

M u DICITORE  [-tcbi-ló-rc]  /'a.)  ad.  c 
8 meditarti,  ante  V Maldicente. 

MAI. DIFESO.  —SA  l-fè-so)  a.  ;id.  qui 
ne%l  paj  bieu  difendu.  ue  ; mal  defen- 
Uu  , ue. 

MALDIRF.  [-dl-rel  (a.)  v.  n.  irr.  sinc. 
4»  Mal» omr. . wa««ir.  Coni  M \ Liner. - 
rf.  — Prcs  maidico,  dici. dice,  diciamo, 
dite,  dicono,  je  maudit.  tu  tnaudts,  il. 
eiU  mandi:,  nout  maudixtons , roui 

ITALI  BN-rKA9V  AIA. 
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mandiate: , il»,  elies  maudissent.  — 
I Dnp  niaidiceva,  ec  je  maudissots.  eie. 
— Pici,  maidismi,  ti  ih  se.  dissero,  je  man- 
da, il,  elle  maudii  , ilt , elles  maudi- 
rent.  — Fili  malriiiò,  ee.  je  inalidirai  , 
etr.—  Cond.  nialitirci.ee.  je  maudirait, 
*tr  — Subi.  «die  maidica,  ec.  quii, 
quelle  mandine. 

Pare  maldetto  ( V.  —). 

Mai  dirsi,  mal  convenirsi,  ne  pat 
convenir:  ne  pai  te  convenir. 

MALDISPOSTO,  -TA  [-pò-sto]  ad. 
mal  d’ spase;  mahnlenlionne , ee  ; me- 
diani , ante. 

MALDISTESO,  —SA  ( -slé-so]  (a.)  ad 
mal elendu,  ue.  — , per  discorso  esi- 
mili , mal  redigi , ee. 

MALD1VB  i-di-vej  (a.)  s.  f.  pi.  catena 
d'isole  nell'oceano  Indiano,  prossima 
alla  costa  del  Malabar,  Maldires  . t\  pi. 

MAI.DURF.VoI.E  { -dou-ré-vo-lej  ad. 
ni.  f.  de  rourle  àuree. 

MALE  (mà-lej  s.  m.  nome  generico, 
mal,  tu. 

K I’  appettar  del  male  è mal  maggiore 
fTuss.  Ger.).  — , per  malattia,  mal, 
Di.;  molatile,  f.  —,  per  pena,  tormento, 
mal , m.;  pe me . f. 

...lai  noia  e ’l  mal  della  passata  \ ita 
'Petr  . —,  rovina,  scandalo,  mal;  mal- 
heur;  arandole  , ni. 

Acciocch’  i*  tuggu  questo  male  e peg- 
gi" 1 Dunt.  ftif. L -,  l aule . f ; perde',  in. 
— , danno,  pericolo,  mal;  dotnmage  ; 
danger,  ni.  ( Locuz. ; Far  male,  agir  ma- 
le. puilar  male,  far  re  mal  : agir  mal  ; 
parler  mal.  Far  male  ad  alcuno,  fané 
urte  inaurane  action  enrers  u.  u. 

Dir  amie  ud  alcuno,  dire  firn  iruures 
ù q.  u.  Dir  male  d'alcuno,  medi  re.  Farsi 
male,  te  f aire  du  mal , se  blesier.  pen- 
sare male,  aoupfonner  ; juyer  mal. 
Fare  male  , fune  du  mal;  agir  nini. 

(Prov.)  Cercar  il  mal  per  medicina, 
rhercher  ta  propre  mina,  su  perle. 
Cercare  il  male  come  i medili,  fine 
soi i malheur  tout  expria. 

Medico  in  debbi  esser  naturale 
Dappoiché  a posta  vai  cercando  il 
male  Rem.  Ori.). 

MALE  (mà-lej  m.)  ad  m f.  mauraia, 
aite:  mediani,  ante  V.  Malo. 

Mule  ac'iimio.  male  uomo,  mali  di  e 
mali  notti,  ec.  f ì'iL  S.S.  Pad.) 

MALE  [mà-lej  av.  malamente,  mal; 
d'une  mauiatae  maniere. 

Al  suo  destino 

Mal  olii  contrasta,  e mal  chi  si  nascon- 
de (Petr.).  — , con  danno,  aver  prejtt- 
dtee  ; aree,  dnmmage. 

Che  mal  si  segue  ciò  clic  agli  occhi 
aggrada  (Petr.).  -.  poco,  peu. 

Ch’ ugli  amorosi  rati i mul  s'accorda 
(Petr.!.  — . diUicilmcnle,  diffinlement ; 
aree  nei  ne. 

Padre  mio,  voi  siete  ogtrimai  vecchio, 
c potete  male  durar  fatica  (Rorc.). 

Star  male  con  alcuno,  tire  mal  uupret 
de  o.  u.  )lale  in  ordine,  mal  en  ordì  e ; 
mal  arrange , ee.  Saper  male  altrui 
d’unu  cosa,  «ueoir  maurais  gre  à q.  u. 
de  q.eh.  Avere  a male,  per  male,  recarsi 
a male.  oc.  prendre  urie  diose  en  mal, 
s’en  offenaer. 

Farla  male,  ètre  doni  la  misere. 

' (Prov.)  Chi  l’ha  per  mal  si  scinga, 
a’offense  qui  roudra. 

MALEBOI.CE  1-bM-gc]  s.  ni.  mali  ri- 
pctstignoll,  Malébnlye  . m.  ; nom  q ue 
Dante  a donne  a un  I leu  de  l enfrr. 

Lungo  é io  inferno  detto  Mulebolge 
(Dant.  tnf.). 

MALF.BKANCHISMO  (-kì-smoj  (a  ) s 

m.  dnclrtnede  Malebranche , f. 
MALEDETTO r-TA  j-dcl-to]  (a  ) p. 

ad.  du  Maledir!.  . maudti , ite 
—,  ad.  damai , ée. 
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Itene,  maledetti,  al  vostro  regno  Tass. 
Gir  ).  Casa  maledetta,  l'enfer,  m. 

MALEDICAMENTE  l-mén-tej  av.  per- 
fide meni. 

MALEDICESTE  i-tchèn-le]  (a.)  ad  rn- 
f.  9«ii  rnuudit.  —,  che  dico  male  d’ al- 
trui . meditati! , ante. 

MALEDICEVA  [-tchòn-dsa]  s.  f.  nu- 
di san  ce , f.  V.  Maldicenza. 

MAI.EDICERE  [-di-b  he-re]  (a.)  v.  a. 
« n.  irr.  maudn.  —,  medire.  V.  Male- 
dire. 

MALEDICO, -CA  (-Jè-di-co),  pi.  —CI , 
—CHE  l-tchi,  -kej  ad.  médisant.  ante  ; 
delracteur,  ni. 

MALEDIRE  [-dl-rej  V.  a.  irr.  coni.  Ma* 
LEDichiir. , maudtr.  — Pres.  maledico, 
dici,  dice,  diciamo,  due,  dicono . je  mau- 
dis  . tu  maudit , il,  elle  maudit  nout 
mnudissont,  rous  maudittez , ils , elles 
maudiiseut.  — Imp.  malediceva,  ec. 
(non  ai  dire  nialedivu).  je  mauditsaia , 
eie..  — Prel.  maledissi,  isso,  issali., 
je  mandi s . il,  elle  maudit,  t la,  elles 
maudireni.  — Fui.  maledirò,  ec.)#  male- 
dirai. eie.  — Cond.  maledirei,  ec.  je 
maudirata.  eie.  — Subì,  che  maledica, 
ec.  qu'il,  quelle  mandiate , etc. 

Pari,  maledetto  ( V.  — ). 

MALEDI'TI  OR  E , — TRICE  [-ló-re]  s. 
médisant , ante  ; qui  marnili. 

MALEDIZIONE  (-dsio-ne),  malaui- 
ZIo.nf.  , s.  f.  maledielioii . f. 

— , exor  asme  ni.  — . habitude  de  dire 
du  mal,  f. — , meditane! , f.  — , influen- 
za. rontagion  , f. 

MALEFATTA  [-fàt-la]  s.  f.  défaut,  m. 
V.  Malafatta. 

MALI  FATTORE.  —TRICE  [-tó-re]  s. 
cnminrl,  elle.  V.  Malfattore. 

MALEFICAMENTE  [-mén-UjJ  av.  m« 
chamment. 

MALEFICATO,  -TA  ( -cà-to  1 (a.)  ad. 
entoreelc . ée.  V.  Maleficiato. 

MALEFICENZA  [-tebèn-daà]  s.  f.  mau- 
raizir  action,  f.  V.  Mali ficio. 

M Al. EPICI ATO,  -TA  l-tcliià-toì  ad. 
ummahato,  malèfici e ; ansarcele',  ee. 

MALEFICIO  (-fi  teli  io],  pi.  -CJ  «.ni 
delitto,  crime  . m.;  maurarse  action,  f. 
— . uialiu . malèfica , sortilègi,  m.  Ferri 
di  maleficio,  nrmrf  offensive» , t.  pi. 

MALF.FICIOSO , —SA  f-tebió-so]  ad. 
mal  fanoni,  ante . maini, igne  ; màlefi- 
que . m.  f. 

MALEFICO.  — CA  [-lé-fi-co],  pl.—Cl, 
— CHE  [ —telai , -kej  ad  clic  fa  male, 
malfattati!  ; mediani,  ante ; maini, 
igne.  —,  agg.  di  fungo,  ténéneux,  ni. 
—,  da  malia,  de  mnlefice  ; de  soreier. 

MAI.EKIZIO' -fi-dsi-o],  pi.  — ZJ  (a.)  s. 
crime,  m.;  maurarsc  action,  f.  U.  Ma- 
leficio. — , (Sunna*.)  tribunal  crimi- 
ne/ . in. 

M ALEGK V OLISSIMO . —MA  r-dge-Jro- 
lis-si-mo  (a.)  ad.sup.  tres-malaisé,  ée 

MAl.EMERITO. — TA[-mè-ri-to  ad. 
indigni  de  re  rompente  ; punissahle,  m. 

f.  V.  I M H MUTEVOLE. 

MAI. EMME  [-léni-me]  s.  e ad.  io.  a«- 
sasatn , ni.  V.  Malandrino. 

MAI  EN  ACCIA  [-niid-dgia](t.  v.)s.  f. 
indecl.  imprecazione,  malheur,  ni.  ; 
ma /peste,  f. 

MAl.KNANZA  (-nàn-ds»J  s.  f.  (ontiq.) 
malheur,  m.  V.  Malia vnza. 

MAI.KNC0N1A  ( -m-aj  s.  f.  Iristea- 
ae , f.  V.  Mai  ivroNiA. 

MA1.ENCONICO.  — CA  [-cò-ni-co],  pi. 
— CI.  — CHE  [-tchi, -ke)  (*.)  nd  triste; 
melancolique , tu  f F.  Malinconico 

MALENCONIZZARE  I -tsa-re)  ( a ) v.  n. 
ètra  trute  : aroir  de  ta  meianroUe. 

Pari,  ah»,  la,  qui  a de  la  t ristette. 

MALENCO . — GA  Hén-gol.  pi.  -CHI, 
— CHE  (-gki, -gke’fa.  iad.  maini,  igne- 
méchant,  ante.  V.  Maliuno. 
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MALEO,  — LBA(-lè-o)(à.  v.  ) ad.  mata - 
dif.tvc;  infirmi,  tu.  f . ' — . oòafin*  ; _ 
ente  té.  et.  — , feroce  ; tautage  , m.  f 
MAI.KUUA  (-ler-ba)  (a.)  ».  f-  herbe 
inutile  et  nuiiibli;  inaurane  herbe,  t. 

Esser  conosciuto  piti  che  la  diale»  Im, 
(tre  coni iu  de  tout  ie  monde. 

Malescio,  — ia  f-iè-chioi,  nalesco, 
— ca,  ad.  Noce  malescia,  noix  angleu-  ; 
sé  , malfanante  ,t.  . ( per  «imil.J  ma- 

ladif,  tue:  cacochyme , in  f. 

MALESTANTE  [-stàn-ie]  ad.  m.  f.  mal 
à ión  aise;  pau tre , in 
MALESTHUO.  -UA  (-16-strou-o)  fi.  o 
ad.  macchinatore,  trice  di  male,  mal- 
faisant,  ante  ; malheureux , eute. 

MALEVEDERE  -dè-ro)  s.  m.  malveU- 
lance , f.  V MalvkuRue. 

aiAl.KVF.NTO  i-vòn-toj  (u.)  s.  ani. 
nome  di  Renevenlo,  cit.  ci 'luti Dent- 
r ent. 

MALEVOGLIENTE  l-vul  liùn-te  J ad. 
m.  f.  che  vuol  male,  malveiltant,  unte; 
malemle  , iu.  I ; envteuX , euri. 

MAI.EVOULIF.NZA  [-vol-iièiMiaa)  (a.) 
s.  f.  malvetUance , f. 

— , action  de  mtchant . f. 
MALEVOLENZA  (-lèn-dsa]  s.  f.  mal 
aoiimi,  baine,  malte illance , f. 

MALEVOLO  . —LA  (-lè-vo-lo)  ad.  ma- 
ligno , inalvei ilanl , ante ; malevole, 
m.  f ; envteux,  tu se. 

MALFACENTE  [-tchòn-t*] , malfa - 
gì  ente  (a.)  ad.  iu.  f.  malfaisant ; me- 


diani. ante 

MALFACIMEN  TO  j-lchi-inéu-lo]  a.  m 
crime:  mefait , m. 

MALFARE  l -fà-ic  ; *.  n.  irr.  coni, 
come  Fare.  mal  faine  ; /atre  du  mal. 

Pres.  malfaccio , ec.  ;e  fate  mal, 
eie.  — Pret.  malfeci,  ec.  je  fu  mal,  etc 

MALFA  IO  l-ta-n>J  (a*)  *•  «»•  «▼eniura, 

malheur,  in. 

MALFATTO  [ -flit-io  1 a.  in.  méfaU , 
crime . in  V.  Misfaito. 

MALFATTO,  -Tà  l-fàl-ilo]  (a.)  p ad.  ; 
da  Mali  are  > mal  fati  ; fan  du  mal. 

—,  ad  senza  proporzione , Ultimine, 
dì  (forme.  ni.  f.:  vilam,  a ine  ; mal  fati, 
mal  fatte  : mal  bua  . te. 

MALFATTORE,  — TR1GK  [-to-re]  ad. 
c a.  malfaittur:  auassm,  in  ; ire  levai, 
m«el,eU f, 

ATTORIA  [*n-nj  a.  f.  nuleluiu, 
tn.;  torcsUene,  f. 

MaLFBUCE  (-ii-iehel  (a.  v ) ad  m f. 
che  uou  sa  usare  della  sua  felicità , sol, 
eptte;  malhabile > m.  f. 

MALFEROTO  l-ruù-toj  s.  di  infermi- 
tà de'  cavalli  ne' lombi  o lidie  reni, 
tfforl  de  reins,  m. 

MALFIDENTE  ( -dòn-io  j (a  v.)  ad.  in. 
L ruffiani,  ante.  V Diffidente. 

MALHORITO,  -TA  (ri-io/  (a.)  ad. 
oui  a produil  peu  de  /{euri. 

MALFONDATO,  — TA  t-dà-ioj  ad. 
ckoncelant . ante. 

MALFRUTTO  (-froùt  lo],  mal  fretto 
(a.)  E;  m.  desacantage  ; dommage , m.; 
perle , f. 

Di  buon  seme  malfrutlu 

Mieto  ..  (Petr.) 

MALFL'SSO  [-fous-ao]  fa.)  a.  o ad.  m. 
parola  ingiuriosa,  muuvan  sujet  ; hom - 


me  lare , m. 

Mal  lusso,  ladro...  (L.  Polo.  Morg.) 

MAl.GACHl fmàl-ga-kii  (a-)  a.  ni.  pi. 
nome  che  si  danno  gli  ab*ianli  di  Mada- 
ga*car,  M’ilgarhcs  Madfi'atses,m.  f pi. 

MAt.GUJblCAKE  l -dgiou-di-cà-re  ], 
MAI.  giudicare  \a.)  V.  li  mal  juger 

M ALCI  LOIE  A IO,  — TA  (-dgiou-dl-Cà- 
toj  (a.)  p.  ad.  da  MaLGUJDICAUk,  mal 
àuge , ee. 

MAI  GIUDI  CIO  r-dgioU-dt-tchl-O],  mal 
<;nmtcio.  pi.  — CJ  [**)  a.  rn.  jugement 
intuite,  ni. 


MALCIUDCO  t-dgiouò-co] , mal  uio- 
co,  pi  — rClll  [-kl]  ,a.)  s,  in.  mawoaiu 
yrdct  : gaucherte  ; off  ente , (. 

MALGOVERNO  l-vèr-nol  a.  tn.  corna- 
ge  : massacri?  ; ravage,  ni  V.  Scempio. 

Clu*  fecer  di  Montagna  il  mal  governo  j 

Là  dove...  ; Dant.  lnf.) 

MALGRADITO,  — TA  [-dl-to]  ad.  mal 
agret , è.e  ; mai  refu . ue. 

MALGUADO  (-gi-a-du]  av  a Rispetto,  ( 
maiyre;  en  dépit  — colle  pan.  mio, 
tuo,  fico , Nostro,  voatRO.ee.  mnlgre  • 
moi,  ni' tigri  toi,  malgre  tu  ».  inaigli' 
uous,malgre  r ous.  —,  o mal  mio  grado, 
ec.  tnalgre  inni , etz. 

Degho  è ehe  mal  suo  grado  in  terra  : 
giaccia  (Petr.). 

A suo  malgrado,  matgre  lui. 

—,  s.  in.  deptauir,  ni. 

Malgntdo  che  voi  i.e  abbiate  (Rocc.). 

Malgrado,  nonualaote,  malgre.  Mal- 
grado la  lontauanzu . conaervammo... 
(Zanuoil.  Leti.)  A malgrado,  malgri. 

MALGRATO  l-grà-toj  (a  )av.  malgri ; 
en  dipU  de  . V.  Malorado- 

MALGRAZIOSA  MENTE  --dsio-aa-mcD- 
te)  (a.j  av  de  maupatse  grdee. 

MALGRAZIOSO,  - SA  I-duió-aO] , mai. 
grazioso,  —sa.  ad.  mGljrucieuiX,eute  ; 
detagrrablr,  ni.  f. 

MALIA  l-li-a]  fi.  f incantamento,  en- 
lorcellénifut,  ni.;  sorcellerie,  f.  ; lorti- 
lige  : ina  le  p t\e , m. 

MALIARDO, —DA  [-liàr-do]  ad.  e s. 
animai  latore,  stregone,  lortier,  ire ; 
enchanteur,  eu-sc. 

MALIA  II  DOLO , —LA  [-àr-do-lo]  (a.) 
ad.  e s sorcier,  ere.  V.  Maliardo. 

MALICO  [ma-li-cul , pL  —CI  l-lchij 
(a.)  (cium.)  epiteto  dato  all’acido  che 
trovasi  nel  succi»  de'  pomi,  maligne,  m. 

MALICOHIO  i-cò-ri-o],  pi.  -K3  (a.) 
s.  ni.  ifariu.)  nome  della  corteccia  del 
flutto  del  granato,  maliconum , in. 

MaLIERE  | -liè-re)  (u  ) s.  m.  voce 
francese,  bestia  da  soma,  cavallo  da  ca- 
rico, mallier,  m.;  bète  de  somme , f. 

Ed  oltre  u’  mahen  clic  vi  ho  chiesti , 
conducetemi  ancora  un  paro  di  chineu 
(Car  L'ti  Farn.). 

MAllFlClO  l-fi-tchio],  pi . — CJ,  s.  m. 
crimr.m  — , malefu:e, iu. V . Maleficio. 

MALiHUOSO,  —SA  i -Icliii^-st»)  fftj 
ad.  niaifatsunt , ante.  V*.  Maleficioeo. 

MAI  II- ICO,  -CA  l-lt-fl— co : , ni.  -CI,  ! 
—CHE  -kc)  (a.)  ad.  malfaisant , 

ante.  V.  Malefico. 

MaLIFI/.IO  ( -fi-dfii-ol,  pi.  -ZJ(a.) 
fi.  m.  ynuurtiftt  action , È;  crime,  in. 
— , .Mirtuege , ni.  V.  Maleficio.  — , pel 
tribunal  cr ninnalo  dì  Firenze,  tribuna! 
i crimine l de  Florence , m. 

! MALIGIA  t-u-dgia]  -s.  f,  MA  LIGIO,  in. 
cipolla  Girle,  n ignori  rouge,  m 

MALIGNA  [-L-gn»|  s.  f i mar.)  marca 
, più  fol  te  del  plenilunio,  inaline,  f 
1 MALIGNAMENTE  [-Oicn-iej  av.  mali- 
gntmeni. 

MALIGNANTE r-gnàn-te)  (a.y  ad.  m.  f. 

1 qui  fati  dei  merhiin  etcì. 

I MALIGNARE  f-gna-rej  r.  n.  devenir 
j mediani,  ante.  —,  trailer  aree  durele. 

| MALIGNATO  [-grtà-luj  (a.)  p.  ad.  da 
. Maligmahe,  dei  e nu  mediani , Jet euue 
j mechanie.  —,  fruite  , ee  aver  darete. 

MALIGNI  TI o,  -TA  [-gnet-to]  (a.) 
ad.  dim  di  Mu-u.mo,  un  peu  inalili, 
un  pe u maligne. 

MALIGNISSIMO,  —MA  [-guls-si-mo] 
(a.)  ad.  slip  tris-mahn , maligne. 

. MALIGNITÀ  (-U)  S.  f.  malignile; 
micnawete  ; jarrertùt  ; mal  « e . F. 

MALIGNO  ( li-gno  (a.)  fi.  m.  il  diavolo, 
cosi  detto  per  autoiiumasia,  diman  ; es- 
prit maini . m. 

— , (assidui.)  le  maini,  ni. 

MALIGNO,  — GNA  l-K-.-m  ad  ma - 
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lin,  maligne  ; mediani , ante  ; maUfi* 
que , m.  C 

Febbre  maligna,  fUvre  cerebrale,  f. 
MALIGNOSAMENÌE  (-men-te.  (a.)  aV. 
maiij/nemeut. 

Maligno  so',  —sa  t-gnó-uo]  C a.)  ad. 

maini,  maligne.  V.  Malioso, 

MaI.K.NUZZO , -ZA  l-gnoù-taoM»:) 
ad.  dim  di  Maligno,  u»  ij«u  mulTn.ignt. 

MAl.lMPlF.GATO,  — TA  (-gà-loj  ad* 
mal  eniploue ; mal  place  . ee. 

MALINA  f-li-na)s.  f.  maladie , f ;mal, 

m.  —,  (mar.)  inaline  , f.  V.  Maligna. 
MAì.INANZA  (-nàh-dfia]  s.  f.  avveni- 
mento sinistro,  malencontre  , ( mal- 
heur, ni 

MAL1NC0LIC0 . -CÀ  l-cb-li-co],  pi. 
—CI,  —CUF.  l-tchl,  -ke]  ad  melanco- 
lique,  ni.  f.  V.  MaliscosilO. 

MALINCONIA  (-nt-aj , manexcosìa,  ». 
f.  nielancolie  ; bile  fluire,  f.  — , trlj- 
tene,  chagrin , m.  — , (Hg.)  mat- 
tane humeur , f.  Darsi,  dare,  iodur 
malinconia,  se  chagnner : sattritter; 
attnster;  confrieter.  V.  Mr,LA^tOLlA. 

MAI.INCONIÀCCIA  i-àt-tchiaj  fi.  f.  peg. 
di  Malinconia,  profónde  me lancolie,  i. 

MALINCONICAMENTE  f-men-Us]  av. 
uiclaucoliifuement  ; trislement. 

MALI N CON ICH1SSUR0,  —MA  (-kls-si- 
mo}  (a.)  ad.  sup.  trti-milancohqiti, 
ai.  f. 

MALINCONICO,  — CA  (-cò-ni-co),  pi. 
—CI,  -CHE  (-Ich»,  -ke|  ad.  ni.  f.  mi- 
lancoliuue ; mite;  «ombre,  m.  f. 
MALINCONIOSO, —SA  l-o!6-«0)  (à.) 

ad.  inelancultque , m f.  V.  Malinco- 
nico. 

MALINCOMSSIMO,  - MA  [-nls-*i-rao) 
(a.)  ad.  sup.  tris-melnncolique.m.  f 
MALINCONOSO,  —SA  l-im-so}  (a.) 
ad.  milancdliqiie  . !ii  f. 

—,  affli  gè  . ee.  V.  MALINCONICO 
MALINCORPO  (A)  l-còr-pu]  av.  d 
confre-camr. 

U AI.IMCUOKC  (A)  (-couÈ-re]  (».; 
a con  tre- cerar. 

MAI.INKLLO  j-nèl-lu]  (».)  s.la.elptcì 
de  rate  pò  ur  ho  tre.  m. 

MAI. INES  (-Ìi-Iies)  (a.)  s.  cit.  del  Bel- 
gio. .Valine,. 

MAI. INTENZIONATO,  — TA  I-dsio-i*- 
lo]  (a.)  ad  mahntenttonni.it. 

MALINTESO,  —sa  (-te -sol  ad.  mal 
enfendu , ut  ; peu  insinui,  ite;  mal  in- 
forme . ee. 

MAI. INVENTI  RATO,  — TA  [-tou-tà- 
to]  ad.  malheureux , eute;  infortu- 
ni , ee. 

, MALIOSO,  —SA  (-ó-so)  ari.  torcier, 
ère  : enrhaiileur , eute. 

MA  LI  SCALCO  f-scal-co!,  maiuscALco, 
pi.  —CHI  i-ki)  ad.  e -4.  ni.  «rado  ru premo 
nella  milizia,  govemator  a esercito,  mà- 
richal , m.  —,  grand  seigneur,  ni. 

—,  maniscalco,  maréchal  ferrarli,  m. 
MALDICENTE  {-chèn-iel  (a.)  ad.  e fi. 
m.  f non  uscito  ancor  d\  malattia  * 
conralescent.  ente. 

MAI. ISl A r -li-si— a]  (a.  v.)  s.  f.  malice, 

I f.  V Malizia. 

M ALI  SS  I A |-lis-el-a)  (a.)  a.  f.  espici 
i de  ranni,  m. 

| MALlsslMAMENTE  (-mén  te)  (a.)  at. 
«up.  tris-ma  t. 

Malissimo,  Sìa  4-Us-si-mo)  (a.) 
I ad.  sup.  tref-maueaù,  aiti 
| MALISSIMO  (-lia-fiì-mo)  (a.)  av.  auip. 

; pefiai inamente i tre*  mal. 

MALISTALLA  l-atàl-la)  a.  f-  elablt,  f. 
V.  Stalla. 

MAI. ITO,  — TA  (-li-to)  ad.  (amia.) 
maltziaio, ^iTt/tmte ; cacochyme . tn.  t 
MAL1V0GI.IKNZA  (-vol-Uèn-dfitt]  ».  f. 
muli  eiilance  ; hame  ,f. 

I MÀLIVOLENZA  [ -lèn-daà  ) (a.)  a.  f, 
! mnlretllance,  f.  V.  Malevolenza. 
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MALlVOI.ENZIA  [-!èn-d*i-a]  fa  ) ».  f. 
molreillance , f.  F.  Malevolenza. 

MALIVOLO,  —la  (-l)-vo-lo]  ad.  male- 
volo , haiueux , etite;  malevole,  iu.  f.; 
nuilvtilìant , aule.  V.  Malevolo 

MAI. IXIa  [-01 -a]  (a.  : *.  [.  (Crwe.) 
de  raitin,  ni.  V'.  Malizia. 

MALIZIA  [-li-dsi-a]  k.  f.  mahce;  ma- 
lignile, f.  — t ru/e  , f.;  détour;  artifici, 

m.  A malizia,  molicinwcinriil. 

— , per  informila,  maladit , f.  — , in- 
fidion  ; contagiati,  f. 

MALIZIAR!*;  [-dsi-à-re]  v.  n.  darsi  al 
maligno,  o prop  dicasi  del  cavallo,  te 
cabrer.  — pari. alo,  cabri 

MALIZIATAMENE  E l-dsia-ta-men-te] 
(a.)  ar.  uvee  maltce.  V.  Maliziosa- 

MENTE. 

MALIZIATO,  -TA  [-dsiè~Ui|  ad.  rau- 
lixioao  , tjuihcteux , tute  ; rute , ée. 

— , falsi H. -aio,  altère  ; falsi  fié,  et. 

MALIZI ETTA  (-dsi-ci-U) (a.) t f.  dim. 
di  Malizia , pelile  malta,  I. 

MALIZIOSAMENTE  (-dsio-juvmcn-te) 
»▼.  malo  teuitmenl  ; ariificieusenietit. 

MAI.IZIOSBT r O , -TA  [-dsio-sct-lo] 
fa.)  ad.  dim.  di  Malizioso,  un  peu  mo- 
liti . maligne  ; un  peti  moticieux , eust 

MALIZIOSISSIMO,  —MA  (-«Imo-sis- 
ai-moj  (a.)  ad.  sup.  tris-malicieux , 

MALIZIOSITÀ  { -dslo-si-lk  ) (a.)  s.  f. 
fucilile  de  '-e  t jui  est  malicttux , aitu- 
ctextx  ; malia,  f. 

Malizioso, —sa  [-dsi-ó-Ro]  ad.  ma- 
licirur.  ente  ; rute  ; mo  iré , ée. 

MALIZIO  TO,  -TA  I -dsi-utl-lo]  (a.) 

ad.  maluteux,  tute.  V.  .Malizioso. 

Mali  EaRILE  (-fc-bi-lej  ad.  m.  f.  che 

regge  al  martello,  malteable , m.  f. 

MALLEABILITÀ  [-là]  (a.)  s.  f.  malléa- 
btltle , t. 

MALLEO  [-lò-o]  s.  m.  mattiti;  mar- 
Uau,  ni.  V Martello. 

malleolare  [-lii-ro]  (a.)  ad.  m.  f. 
•(anai.  malleolare,  m.  f. 

MALLEOLO  (-lè-o-loj  s.  m.  (anai.) 
Cavicchia  «lei  piede,  mallèoli,  f. 

mallevadore.  — OBICE I -dò-re]  ». 

répondant  ; garant,  ni  ; camion,  f.  ; 
aui  raultonne , garantii.  (Prov.)  Chi 
ael  suo  vuol  essere  signore  non  entri 
mallevadore,  yui  répond  page. 

MALLEVADORIA  i-ri-U]  (a.)  ».  f.  cou- 
fio n ; garantii  ; a uurance,  t. 

MALLEVARE  [-và-rej  v.  n.  entrar 
cauzione,  répondre  ; garantir;  cau- 
tionner. 

HAI .LEVATO  f-vh-to]  (a.)  ».  m.  cau- 
lùm,  f.  V Malleverìa. 

MALLEVATO,  — TA  [->à-to]  (a.)  p. 
ad.  d i Mallevare,  rautionne,  te  ; ga- 
ranti. ie  ; repondu.  ue. 

MALLEVATOMI  l-u>-re)  (a  ) ad.  e s. 
ni.  répondant ; garant,  m.  V . Malle- 
vadore. 

MAI.LEVF.RIA  l-fl-a]  a.  f.  oaulion  ; 
garantir  ; asiurance,  f. 

HALLO  i mài- lo)  ».  m scorza  della 
noce  o della  mandorla  che  cuopre  il 
guscio,  brou,  re. 

MALLO  f mài-io)  (a.)  ».  m.  luogo  dove 
i Celli  si  radunavano  per  sacre  cerimo- 
nie, Malloi  : Mollarti,  m. 

mai.LoCocca  i -còc-ca],  pi.  —che 
(-ke]  (a.)  ».  I.  pianta  che  produce  frutto 
peloso.  nutllocoque , m.  f, 

MALLI) OfiO  (-louò-goj,  pl.-CnU*fkl] 
(a.)».  ni.  mauraii  hru , ni. 

MaLLUVIO  [-luli-vi-o],  pi.  — VJ  (a.) 
».  ni.  arche.)  bacino  in  etti  i sacerdoti 
lavai an. ni  le  ruaui  prima  di  sacriHcare,  ! 
curette . f. 

MALMAKSTRO  f -e-stro  ] ».  m.  hant- 
mal , m.  V.  MalCADUCO. 

MAI.MaNTILB  ) »■  ni.  ca- 

»u*lIo  in  Toscanapreasó  Firenze  : ut.  del 
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poema  di  Lorenzo  Lippi , Malmanlt- 

1 le,  rn. 

MAI-MARITATA  [-tk-ta],  MAL  MA  IUTA  - 
| ta,  ad.  I ngg.  di  donna.  mal  manie,  f. 

I MALMENARE  (-dgia-rej  (a.)  v.  a. 
mal  trotter:  vttttr  ; rarager.  — Pari 
alo,  ta,  mattrai.é;  ravage,  re. 

MALMENARE  (-fiA-rej  ▼.  a.  conciar 
male,  maltraiter  ; metter  tambour  bot- 
toni — , chiffonner  ; manier  inditeti- 
temerli  ; invaler.  V.  Maneggiare. 

-,  (m«*taf.)  tartassare,  lourmenler; 
agi  ter,  afjliger. 

MALMENATO,  -TA  [-nk-to]  (a.)  p 
ad.  ad  Malmenare,  maitraité , ee.  — , 
tnpote . ckif}onn*,ée.—,  tour-mente,  ée. 

MAI. MEMO  [-nl-u],  pi.  —N1I  (a.) 
s.  in.  trai  agi  iu  di  cosa  mudine  nata,  agì- 
tal  ioti,  t 

MA  (.MERITO  [ -nib-ri -to  ] ».  hi.  mau- 
cuii  srrrtce;  maurau  office,  m. 

MALMESSO.  —SA  | -mès-so  ] (a.)  p. 
ad.  da  M a lu  f.ttere,  disi  ipé.di  lapide.te. 

MALMETTERK  l-iru’Hc-re]  v.  a.  irr. 
di  in  per;  diiaptdrr.  — Prct.  nalmisi 
mise,  misero,  je  dirupai , il,  elle  dti- 
ripa,  ilt , elici  dui  ini  reni. 

Pari,  malmesso (K.  — ). 

t MAL3IONDO  (-món-do)  s.  n>.  in  deci. 
l’enfer:  1$  sombre  royaume,  m. 

O somma  Sapienza,  quanta  è Parte 

Clic  mostri  in  cielo,  in  terra  e nel  mal - 
mondo:  ( Dani,  fnf.) 

MALNATO,  — TA  (-nà-to)  ad.  nato  di 
mula  gente,  ignobile,  de  batte  fjrlroo- 
tion,  f.;vtl,  vile;  ignoble,tn.  f.;  j fueux, 
gunite.  — ,(Hg.)  cattivo,  maurau,  aitt; 
méchant,  ante. 

malnate  rato*  -ta  (-too-rk-to] 

ad.  gracile,  de  inaurai  te  complexion. 

MAI. NÒ  [-nò]  (a.)av.  (roce  pop.)  non; 
poi  ut  da  to  ut;  ma  fot  non.  V Mainò. 

MALNOTO,  — TA  [-nò-to],  MAL  noto, 
ad.  peu  romiti,  rie. 

Ma  LO  [mà-lo]  (a.  v.)  s.  m.  le  mal,  m. 
V.  Male. 

MALO,  —LA  [mà-lo]  ad.  tnauratr , 
aire  ; mrchont,  ante. 

Tulli  sviali  dietro  al  malo  esemplo 
(Dani.  Inf  ). 

MALOFATTORE  [-tò-re]  (a.)  s.  m. 
crimine >;  at tamii . m.  V.  Malfattore. 

MALONESTO,  -TA  [-nè-sio]  (a.)  ad. 
contrario  alla  decenza,  alla  rettitudine, 
alla  convenienza,  diverso  da  disonesto, 
voce  tratta  dal  francese,  malhonnéte , 
rn.  f V.  o di  Inonesto. 

MALORA  (-IÓ- ra]  ».  f.  Andate  in,  alla 
malora,  ie  ruiner;  sepérdre.  Va  in  ma- 
lora; vada  in  mulora,  ta-fm  au  dia- 
ble  ; f/u’il  aille  «>u  dinble. 

Mandar  in  malora  alcuna  cosa,  jefer, 
per dre  y.  eh. 

bisugm  far  di  lui  quel  che  si  »unl  fare 
d«l  vin  guasto,  bisognò  mandarlo  in 
malora  (Sognar,  jfanu.  Die.). 

MAI.ORCIA  l-lòr-tchiu)  (a.)  s.  f.  idio- 
tismo toscano  colle  pan.  in  , alla,  e 
simili  : Andare  in  mal  orci  a,  te  rutner. 
V.  Malora. 

MALORDINATAMENTE  [-mén-te]  (a.) 
ir,  nini  or  dre. 

MALORDINATO,  -TA  [-nà-to]  od.  dé- 
rauge  ; de tar donne , (e;  confui,  tue. 

MALORE  [•Mbrrj  s.  m.  mal , m.;  ma - 
ladit,  T.  — , turbamento  d’animo,  trou- 
blt  «fruirli . m. 

MALOSSERVATO , -TA  [ vk-to] , mal 
osservato, — TA  ( a.  ) ad . ma l obier ré,  ée. 

MA1.0TICHF.R1A  [-ke-rl-a]  (a  ) ».  I. 
malignile  ; méchant  eté , f. 

MALOTICO.  — CA T-lò-tì-col, pi.  —CI,  J 
—CHE  l*tcbi,  -kc)  ad  malm,  maligne  ; 
malfauaut , arile. 

MALPARATO,  -TA  [-rà-to]  ad.  rrf- 
dùìt , ite  fn  rmwraii  ètat. 

MALVAZlENTP.’  -tlsiòr-tel  (a.)  ad.  m.  1 
f.  impallini , ente.  V.  Impaziente. 
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, MALPAZIENTEMBNTE  [ - dsien  - te  - 
j mén-le]  (a.)  av.  aree  tmpalience.  V.  Im- 
rAEIF.NTEMF.NTE. 

ì MALPENSATO.  -TA  [-sà-lo] , MAL 
pensato  <a.)  ad.  ma/  prtuc,é$,  qui 
n’a  pa»  èli  venie  aree  justesse. 

MALPEUTUG10  i-loìi-dgio] ».  m.  mau- 
eati , ri  latri  trou  , m 

MALPKil.lo  [-pil-llo]  (a.)s.  m.  incre 
spamento  della  Irouiccde!  volto  con  che 
ai  esprime  dolore,  dispiacere,  fronce- 
meni  de  tourcils,  ni  ; mauraiir  mini, 
f.  Far  malpiglio , fatte  mauvaur  mine. 

MalpizzonF.  f-tfeó-nej  s.  m.  infer- 
mità alP  unghia  del  cavallo,  étounement 
da  sabot,  m.;  maladte  du  saòoldu  chi- 
tal,  f. 

MAI.POI.ITO  , -TA  [-ll-to]  «d.  ifjipo- 
li,  ie.  — , poli , ie  grosiièrement. 

MALPOLO  [-pò-loj  (a.)  ».  m.  (soni.) 
nerpeiiie  americano , ma/pole . f. 

MALPORBA  [-pòr-bal,  malpcrsa  fa.) 
».  liume  dell'  lndostano  inglese  nella 
presidenza  di  Bombai . Malporba. 

MAU'ORGERE  { -pòr-dge^re  ] , mal 
porgere  (a.)  ».  m mnu cane  maniere 
de  parler , de  p tender , f. 

MALPRATICO,  — CA  [-prà-ti-co], pi. 
—CI , —CHE  l-tchl , -ke]  ad.  in«.xp»ri  - 
metili,  ée.  V.  Inesperto. 

MALPREPARATO,  — TÀ  [-rà-lo]  ad. 
mo/  prepari , ée. 

MALPRETR  [-prè-te] , mal  preti  (a.) 
s.  m maurau  firélre , m. 

MALPRÒ  [-prò]  s.  m.  danno,  mal  ; 
dommage  ; tori , m. 

MAl.pROCEDERE  (-tcbà-de-re)  ».  m. 
malacreanza , vnauvaise  fagon  ; inori - 
liti  ; rulliate,  (. 

MALPROPRIO,  — IA  [-prò-pri-o],  pi. 
— PRJ , — PRIE  , ad.  impropre,  m.  (. 

MALPROVVEDUTO,  — TA  [-doù-lo] 
ad.  mal  jrourvu  ; depour ru  , «e. 

MALPLI.1T0  l-pou-D-lo]  ad  impoli , 
ie  ; mal  elevi,  ée.  V.  Malpolito. 

MAINAI. DATO,  — TA  [-dà-to] ad  mal 
consolide  . ée. 

MALSAMA  [-nl-a]  a.  f.  mala  sanità, 

infirmili , f. 

MAUSANICC10  , -CIA  (HiU-tchio)  ad. 
cacochyme  ; taletudmairi , m.  f. 

MAINANO,  — NA  [-»à-i»ol  ad.  infer- 
miccio , malsani , ami.  —,  insano,  fou, 
folte. 

MA  (.SERVITO . -TA  [-vl-lo]  ad.  mal 
servi , le.  — , maltratti,  ée. 

MALSICURO . — RA  [-cofi-ro]  ad.  in- 
crr/ain  . atne . p«t*  lér , n ire. 

MALSINCEttO,  -RA  [-tefaè-ro]  ad. 
dissimuli,  ée. 

MALSOFFERENTE  [-rèn-te]  ad.  m.  f. 
intolerant , ante  ; impatti  ut,  enti;  •**- 
quiet , ite. 

MAI.  SOTTILE  [-tWe]  a.  m.  tisiche»», 
phthiiie,  f. 

MALSTHOM  [-stròm]  (a.)  a.  m.  fa- 
moso abisso  nel  rnar  Glaciale  artico, 
presso  la  costa  occidentale  della  Nor- 


vegia, Malitroem  : Mae  litro m , m. 
ad  i 

v iiitMumiL 


ALSUSSISTENTE  [-»..u-si-ftè«-te] 
ad.  m f.  yu  i ne  subaste  pai;  faitde,m.  f. 


MALTA  [màl-ta]  ».  r melma,  bone,  t .: 
limon,  m.;  trave;  bourbe , (.  —,  (t.  do* 
muratori)  morfier  . m.;  malths , f. 

MALTA  (màl-ta)  (a.)*,  i».  <M  Meditar. 
ff»r  AfV  e la  Siri lii,  Malte. 

MALTALENTO  [-tèn-to]  a m.  mal  ani- 
mo, inaurane  mtention  , {. 

MALTE! DE  {-lè-i-de]  fa.)  a.  f.  tiL 
(Tun  poema  ital  di  Giu.  Frappa,  Vero- 
nese, del  *ec  XVI,  Maltéide. 

MAI.TEMCTO,  -TA  [-moh-lo]  ad. 
non  ben  temuto,  qui  n'eef  pai  craim, 
cromie. 

MALTESE  (-té- sci  (a.)  od.  m.  ( de 
Malte:  mattati,  aise 

MALTESSUTO,  -TA  (-»oti-t©]  ad. 
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mal  nuu  , w.  -,  <8g  ) mal  cobhkww  , 

mal  arrangi , K. 

MALTINTO,  — TA  l-tlti-lo]  (a.)  ad. 
mal  Irmi,  mal  lettile. 

MALTO  [mài-io)  (a.)  » 1».  (min.)  a- 
memo  solido,  mallhe , m. 

MALTOLLERABILE  [-rà-ln-lc  J , 
TOLLERABILE  (a.)  ad.  ni.  f.  quOn  ne 
souffrc  pasvùtonlier»  : tntolerabu,va. .. 

MALTOLLETTO  f-lei-U»]  (a.)  a.  m. 
exaction  illegale  , tndue  , f. 

MALTOLTO  i-lòl'lo],  MAL  TOLTO,  8.  IH. 
maltòlti  exartioti  indue,  illegale,  f. 

MALTOUNITO  , — TA  [-nHoj  ad.  nm- 
lamente  tornilo  (6g  ) . ruvido,  rude,  m. 
f.;  qui  n’eit  pat  poli , «a  ; mal  tour- 

^MAL TRATTAMENTO  f-mén-to]  fi.  m. 
mauratt  trattemeli! . ni  ; vexalion , (. 

MALTRATTANTE  (-tante)  (a  ) ad.  m. 
f.  qui  Irai!»  mal.  durement. 

MALTRATTARE  l-tà-re]  v.  u.  usar  vil- 
lania. . maltrailer;  malmener. 

MALTRATTATO , -TA  l-là-H  (a.)  D. 
ad.  da  Maltrattare,  maltratti  ; mal- 
mene,  ee.  . ■ , 

MALTRATTATORE,  -TRICE  (-lo-re) 
fi.  qui  maltratte. 

MALTROVAMENTO  [-mén-lo)  a.  m. 
rnauraite  inr  ntion  ; calomnie , f. 

MALUNE  [-lou*l-»e]  (a.)  fi.  f.  pi. 
gruppo  d’ isole  nel  niare  A il  amico  meri- 
dionale presso  l’ estremi  là  australe  del- 
l’Anier  . Malovines,  f.  pi. 

MALUIUA  l-lou  ri-a)  fi.  f.  tnatirau 
augure , ni.  V.  MALACURIO. 

MALI' RIOSO , -SA  l-lou-n-6-so]  (a.) 
ad.  de  mautau  augure,  i . Mala- 

OL'RATO.  , „ . 

MALE RO  (-loìi-rol  (a.)  s.  ni.  etpice  de 


momean  .in. 

MALUSANZA  ( — ou-sàn-dsa  ] . MAL 
M&AS7.A  , s.  f.  inaurane  mantere  , f. 

- , av.  mai  à propot. 

MALUSATO,  — TA  |-ou-*M0J  ad  mal 

impiegalo,  empio  uè , ee  mal  à propot. 

MALUZZO  l-lou-tóo]  s.  ni  dim.  di 
Male,  putte  indisposilton;  petite  ma- 
ladie.ì. 

MALVA  f.  erba,  mauve,!. 

— salvatici,  pannarne,  f 

MALVA  (mài-™)  (a.)  s.  prov.  dcU’Ift- 
destati  inglese  cani,  fiume  dell  Alnca, 

^MALVACCIONE  [ -lchi6-ne  ] ( a.  ) fi. 
«n.  (bot.j  nome  volg.  dell  ultea,  put- 

^MALVACEO , — CEA  (-và-tche-o)  ad. 
(boi  ) de  mauve  ; malvace , et;  qui  tieni 
de  la  mauve. 

MALVAGIA  l-dgl-a]  fi.  f.  spezie  di  vino, 
e d’  uva,  mairouii.  f. 

MALVAGIA  I-vA-dgi-al  (a.  '.)  » f me* 
chaiu  e té  ; malignile  , f.  V Malvagità. 

MALVAGIAMENTE  Hgia-nn-n-te)  av. 
mei  hamtnenl  ; malignement , tndigne- 
ment.  .... 

.MALVAGIO,  -f.lA  (-»à-dglo)  ad  m«- 
chanl . mnle  ; roquiu , mi;  li'rtrrol , 
«Ir  Malvagi  dadi,  itt  \npit.  ni.  pi. 

MA1.VAGIONK  i-d(jio-ni|  (a.)  s.  m. 
acrr.  di  M ilv accio,  aromi  Ktlirat,  m. 

MALVAGISS1MAMEN IK  [-ilgin-si-nia- 
men-tcl  (a  ) av.  slip,  trè,*nér,hammenl. 

MALVAGISSIMO,  -MA  (-dgls-si-mo) 
(a.)  a.)  sap.  trkrmichant , asili. 

MALVAGITÀ  Hgi-ia]  s.  f.  scdlera- 
torza.  mi  dumeti;  malignili.;  ma- 

’ «Àl.VACO,  -GA  (-và-gn).  pi.  -CHI, 
— GHEIrgM,  -gkei  ad  non  dumoso,  pru 
rmipr.iir  . it  : pru  curituB.ruu. 

MALVA  SCI  A (-và-iliin  » v.)  s.  I.  m«- 
cKtinrtir,  (.  V.  Malvagità. 

M Al. V ASCIO.  -IA  (-va-chirt.  la.  v . 
•,  mérhanl , ante. 

MALVASIA  I-si-a]  (»•'  K * ranni  et 
vui  deve  )iom , m.  r.  Malvagia,. 
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- cit.  della  Grecia  , Malroisie , f.  I 
MALVATO,  -TAi-và-to)  ad  mi», 
mise  en  in  faeton  aree  de  la  mauve. 

MALVA  VISCHIO  (-vi-akio),  pi.  — CIIJ,  I 
s.  m.  erba,  guimauve,  f. 

MALYEDERE  t-dè-rel  V.  a.  irr.  veder 
naj,  ! di  niul  occhio , t oir  de  mauro ti  a>tl  ; , 
hatr.  V MaleVedere.  — Prct.  malvid- 
di  c male  vidi , idde,  Iriderò,  j*  hafs  ,tl,\ 
elle  hall,  Ut,  ellet  ha  treni.  Pari, 

malvisto  e nmlveduto  { V.  — 

MAL  VEDUTO  t -doù-to  ] (a.)  fi.  ni. 
malreillance , f- 

MALVEDUTO,  — TA  f-doMo]  (a.)  p. 
ad  «la  MalVU)KRE,  ma  Ivu , tue  ; hat, 
Hate  ; ru , cu»  de  mauvais  ani. 

MALVERSARE  [-sà-re]  (a.)  v.  n.  far 
cattivo  uso  del  danaro  in  amministra- 
zione , malrerter. 

MALVERSATO,  — TA  [-sk-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Malversare,  malterie . ée. 

malversazione  [-dsiò-nel  (a.)  8.  f. 
malvertalion  t f. 

MAL  VESTA  [-si à]  (a.  v.)  fi.  f.  me- 
chanreté,  f V.  MalvagitA. 

MALVESTITO,  — TA  l -fitl-tó >}  ad. 
mal  tftu , mal  rtlue;  mal  habtlle  ; de- 
gvemllé,  ée. 

MALYTCLNO,  -NA  [-tchl-no]  B.mau- 
ran  voi  sin , moti volte  rottine. 

MAI.VISSIITO,  -TA  ( soP-lo)  ad.  qui 
a mal  réru. 

MALVISTO-»  -TA  [-vi-stol  (a.)p.  ad 
da  Malvedue,  malva,  tue ;malvoulu, 
ut.  V.  Malvkthto. 

MALVIVENTE  l-vèn-te]  ad.  m.  f.  U- 
bert m , ine  ; ditsolu  , ue. 

— a.  m.  atsasstn,  m. 

MALYIVO,  — VA  t-vl-voj  ad.  d demi 
mori . morte.  V.  Semivivo. 

MAL  VI  ZZO  l-vi-laoj  (a.)  s.  m.  (tool) 
etpice  de  grive . f. 

MALVOGLIRNTB  {-vol-llòn-U)]  ad.  ra. 
f.  malèvole  . m L:  inaliti . igne. 

MA1A0GL1ENZA  [-vol-Uòn-datJ  (a.) 
a.  f.  malveillance , i. 

MALVOLENTE  [-lèn-te]  (a  ) ad  m.  t. 
malèvole , ni.  f 

M a I .VOLER  I IERI  f -tiA-ri]  uv,  à rontre - 
caur ■;  pru  volentieri;  à regrei  ; atre 
peine  ; difficilement. 

MALVOLEN TlERISSIMO  l-riB-4ii-roo  ] 
ad.  Sun.  tout  à fait  à regret. 

MALVOLERE  [-lè-re]  fi.  m.  mala  in- 
tenzione, mauvaite  volònti ; malveil- 
lam  e . f . ....  , ■ 

MALVOLTO.  -TA  [-vòl-tolp.  ad.  mal 
tour  nè  : Aerigli , te. 

MALVOLUTO,  -TA  l-loù-to]  ad. 
hm  . hatr;  malvoutu,  ue. 

NALY0NC1N0  [-icbl-no]  (a.)  fi.  m. 
(hot  i Invalére,  L . 

MALVONE  i-vo-ne]  (a.)  a.  m.  (bot.) 
alt  he  e , T.  V.  Altea. 

MAMACOCA  l-civ-ca]  (a.)  s.  nome 
Botto  ii  quale  l Peruviani  adoravano  l’O- 
ceano, Mamachocha. 

MAMBRK  fmàm-bre)  (a.)  «d.  s f.  fer- 
tile valle  della  Palestina,  celeb.  pel  sog- 
jnorno  d’Àbramo,  U ambre. 

MAMELUCCO  ( -loUc-co) , pi.  -CHI 
t-ki]  (a.)  fi.  m.  mameluk,  m.  V.  Mam- 
malbcco. 


MAMERTIM  [-tl-ni]  (a.)  ».  m.  ul.  ant. 
" ipania  (Hai.),  clic  si  fitabi- 


pop  della  Campati 
lirono  m Messimi.  Mamertins,  m.  pi. 

MAMEIV  I10  l-mèr-U-ol  (a.)fi.  in  ant. 
tìif.  d’Italia  nel  Bruzio,  Mamerlium. 

MAMMA  [m&m-nia'j  ».  f.  madre,  ma- 
man  , f. 
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MAMMAGNUCC01.0  ì-gn*Ac-Co-loKa.) 

».  m.  voce  sdierzevole , mameluk . m. 

MAMMALE  [-mk-le]  fa.)  ad.  ni.  I che 
ha  mammelle,  mammifere , m.  f. 

MAMMALOGIA i-dgl-a] (a.) s.  f.  scienza 
degli  animali  mammiferi  o quadrupedi , 
mammalogie , f. 

MAMMALOGISTA  J-dgì-staj,  pi.  —TI 
(a.)  s.  ni  natunilihtu  che  b’«>ccupa  de* 
mammiferi,  mammalogitte , ni 

MAMMALUCCO  [-loùc-co},  pi.  —CHI 
[-ki]  ad  e fi.  soldato  a cavallo  in  Egitto, 
mameluk,  m.  — , (tig.)«of  ; stupide , m. 

MAMMAMIA  (-ml-a]  (a.)  ad  e «.  m f. 
voce  dell’uso,  quietino,  ipocrilino,  pe- 
tit, ite  hypocriie. 

MAMMANA  l-mk-na)  s.  f.  governatricc 
delle  zitelle,  gomemànte . (.  —,  leva- 
trice, tage-femme  ; accoucheute , f. 

MAMMARIO,  -RIA  l-nui-ri-o] , pi. 
— BJ,  — IllE  ia.)  ad.  relatif , ite  aux 
manielht  ; mammaire,  m.  f. 

Arterie,  vene  mammarie,  artires , 
veines  mamnunres , f.  pi.  . 

MAMMA  TA  (-mà-taj  s.  f indecl.  tua 
mamma,  tua  madre,  tamère  ; la  ma- 
man  , f. 

MAMMELLA  f-mM-la]  ».  f.  poppa, ma- 
nie//» , f.;  teton  ; »ein , in. 

Dal  di  che  lo  mammella 
Lasciai (Peir.).  Dar  le  mammelle,  al - 
laitrr.  — , meiaf.)  còlè,  m. 

Perù  Bcendemoio  alla  destra  mammel 
la  (Dani.  Inf.). 

MAMME!. LARE  [-lk-re]  (a.)  ad.  m.  f 
che  rassouiiglia  alla  forma  «li  mammella, 
mamillaire , ni.  f.;  qui  a la  forme  d'un 
mamelon. 

MAMMEULETTA  [-lét-taj  (a  )s  f.  dim. 
di  Mammella  , pelile  marne  Ue , f.;  pe- 
tit teton , ni. 

MAMME!. LINA  (-li-na)  (a  ) a.  f.  divi, 
di  Mammella,  petit  teton,  m.;  petite 
maturile  , f 

MAMMIFERO , — RA  [-mi-fc-ro]  (a) 
ad.  (zool.)  agg.  d'animali  «Jic  portamj 
mammelle,  mammifero,  m.  f. 

MAMMIFORME  [-fór-mel  la.)  ad.  m. 
f.  che  ha  forma  di  mammella,  mamme 
forme . m.  f. 

MAM  MILLA  (-mll-la)  (a.)  fi.  f.  ma - 
melle , f.;  teton , ni. 

MAMMILLARE  (-là-re)  (a.)  ad.  m.  f. 
che  ha  la  forma  d’un  capezzolo,  ma - 
millatre,  m.  f. 

M A MM ILLATO.  — TA  I-là-to}  fa.)  ad 
mamtllane . m.  f.  V.  Mammillare 
MAMMINA  1-mi-na]  a.)  fi.  f.  dim.  di 
Mamma,  petite  marnati,  f.  V.  Mammilcia. 

MAMMOLA  [màm-mo-la]  (a.)  s.  f. 
bambina,  fonatili* , enfant , m,  f. 

— , ad.agg.  d’una  specie  di  viola,  ten- 
dre  : odorante,  f.  Violetta  mammola, 
violette  odorante,  f. 

MAMMOLE  I TA  ( -lét-ta  ] s.  f.  viola 
mammola,  violette,  f. 

Trema  la  m am  moietta  verginella  (Po- 
liz.  Si.).  — , ad.  di  cosa,  petti,  ite;  gei i- 
til.ille. 

MAMMOLETTO.  — TA  (-lét-to)  (a.)  ad 
agg.  di  vite,  o d'uva,  nom  d'une  sorte 
de  vigne  nu  de  raitin,  m. 

MAMMOLI  NO,  — NA[-)l-no]  ad.  en- 
fasi Ori  , ine. 

MAMMOLO,  -LA  fmàrn-mo-lo)  s.  pe- 
tti enfant , m. 

MAMMOLO,  — LA  [màm-mo-lo)ad.  e s. 
di  cesi  di  viola,  di  'ite,  ec.  moiette 
odorante , f.  ; sorte  dt  raitin  f de  vigne. 

MAMMONA  [-mó-na).  pi.  - NI.  a.  in. 
voce  siriaca  . il  falso  Nume  delle  rie- 


N£  da  lingua  che  chiami  mamma  o i chexze . Marninoti  in 


! babbo  (Dani  Inf  ).  -,  mammella,  te 

) fon  mnme/lr , f. 

..  rfpi  Vmo.  he,  f.  T.  l 'uxnicuuoLQ. 
M AM M ACUTO  i-CoU  b'!  H-)  fi.  m 
i nome  che  si  dava  ad  imo  m lotìCó  celB- 
1 i re , tot  ; mgaud , m. 


I Un  diavi»!  veramente,  un  assetalo 
! Mammona  di  ricchezze..  (Buon. Fiir») 
MAMMONE  [-mó-poj  (a.)  a.  m,  J/um- 
mon  . m.  1.  MamMOSA. 

-Giri  da  Mammone  andar  vuole  in  pcr- 
I sona  (L.  Lipp.  Maini.). 


MAN 


MAN 


MAN  .',81 


— > specie  di  bertuccia,  die  si  dice 
gatto  mammone,  mainino,  maimone, 
mandrillo,  Rumori,  m.;  guenuche , f. 

Il  niamnion,  la  bertuccia  e ’l  babbuino 

(Alle*). 

MAMMOSO,  -SA  [-raó-sol  (a  ) ad. 
bornie,  ée  camme  une  mamelle  ; qui  a 
de  grot  lelons. 

MAMMUCCIA  [-moòt-ichiaj  s.  f.  pelile 
maman  : bonne  marnan , t.  Fare  alla 
mammuccic , jouer  ateo  dei  poupéei; 
poster  ton  tempi  à dei  fuhlites. 

MAMOLiD![-moii-dil  (a.) s.  m.  moneta 
df  argento  di  Persia  e d’india  di  49c.,ma- 
moudi,  ni.  —,  tela  pinta  del  Mogol,  ma- 
moudi , m. 

MANA  imà-na]  (a.)  8.  f.  idiotismo  fio- 
rentino, mairi , f.  V.  Mano. 

l a damigella  gli  prese  la  mana  (L. 
Pule.  Morg  ).  —,  riviera  della  Guiana 
francese.  Stana,  f. 


MANACClA[-nài-tchia](a.)  s.  f.  peg.  di 
Mano,  une  grotte,  urie  vilaine  mairi , f. 

MAN  ANTE  [-nàn-te]ad.  m.  f.  stillante, 
coufanf . ante 

MANASSAHOVAR  [-vàr]  (a.)  s.  m.  Iago 
del  Tibet,  Manassarovar , m. 

MANATA  [-nk-ta]  s.  f.  manciata  , une 
ufctne  main  ; une  poignée,  f.  —,  manna, 
fastello,  botte,  fagot,  n».  — di  paglia, 
i avelie,  f. 

MANATELLA  [-lèl-la]  (a.)  s.  f.  dim.  di 
Manata,  pelile  poignée , f. 

MANATINÀ  [-tl-ua]  (a.)  s.  f.  dim.  di 
Manata,  petite  poignée , t. 

MANATO  l-iià-to]  (a.)  s.  ra.  (zool.) 
Animale  mammifero,  manate,  m. 

MANCAMENTO  [-raén-loj  s.  m.  dé- 
faut;  manque  , m.;  fante;  imperfec- 
fion,  f.;  vice , m 

— di  vivere,  ditene,  f . ; Omoh»,  m. 
— di  forre,  abattement  ; affaiblim- 
meni . m.;  dtmmution  dei  force t , f. 

Mancante  f-ckn-te]  au.  m.  f.  qui 
manque  ; qui  s'affaiblit. 

— d'anima,  qui  ett  sani  óme.  Cosa 
tronca  e mancante,  défectueux , ue use 

MANCANZA  (-citn-dsaj  s.  f.  difetto, 
fallo,  défaut  ; manque,  m.;  faute,  f. 

—,  deliquio,  écanouiiiement , m. 

MANCARE  (-«à-re]  v.  n.  esser  senza, 
non  avere,  manquer. 

Ninna  cosa  è mancata  a questo  con- 
vito (Bocc.).  — . «coir  faute  de. 

—,  detto  aasol.  dimmuer;  baisser. 

—,  cetter  de  faire. 

Quello  che  sia  per  succedere  alla 
giornata  non  mancherà  di  avvisarmelo 
(Red.  Leti.).  —,  v.  a.  diminuir. 

Cosi  mancando  vo  di  giorno  in  giorno 
\Petr.j.  Da  me  non  manca,  non  man- 
cherà, o simili , ce  nVil  pat  ma  faute; 
tl  ne  ttendra  pai  d mai.  Non  li  man- 
cheremo del  nostro  aiuto,  non*  t’aide- 
ront.  Mancar  di  fede,  di  speranza,  d’a- 
fimo,  manquer  d sa  paro/e;  trahir; 
perdre  l espirante  ; perdre  caurage. 
Manca  poco,  veu  t’rn  faut. 

Poco  mancò  ch’io  non  rimasi  in  cielo 
fPetr.).  — , con/rerrnir  ; sortir  de  ton 
artoir.  —,  finir . etc. 

a J*AfitATOi  — TA  f-cù-to]  (a.)  p.  ad. 
oa  Mancare  , manque  ; diminuì  : 6aù- 

MANCATORA  [-tó-r»l  (a.)  s.  f.  celli 
?tti  manque,  f.  V.  Mancatore. 
Mancatore,  — trice  [-tó-re]s.  cr- 

•UMro.),  celle  (f.)  qui  manque  à .ta  pa- 

lUN CEPPARE  [-tchop-pk-re]  v.  a.  li— 
dalla  puteslà  paterna,  emanciper. 

“art.  atn,  ia,  irnancipé , ée. 

MANCF.PPAZIONF,  [-tchep-pa-dsió-ne] 
».  T.  (antiq. ) emancipatoti , f. 

MANCESTER  r-tchè-sterl  (a.)  ».  cit. 
d Inghilterra.  Manchester. 


MANCHEVOLE  [-ké-vo-le]  ad  ni.  f 
che  ha  difetto , impar  fati , atte  ; defec- 
tueux , ueuse. 

MANCHEVOLEZZA  r-ke-vo-lé-Ua]  s. 
f.  mancanza,  imjierfeclion  ; faute,  f.; 
défaut  ; manque , m. 

MANCHEVOLISSIMO,  -MA  [-ke-vo- 
lìs-si-rao)  (a.)  ad.  sup.  ìrii-imparfait , 
aite  ; trés-infructueux , ueuse. 

MANCHEVOLMENTE  r-ke-vol-mcn-te] 
av.  imparfaitement  ; aéfectuevsement. 

MANCHEZZA  [-ké-tsa)  (a.  v.)  s.  f.  di - 
faut;  manque , ra.  V.  Mancanza. 

MANCIA  fmàn-lchia]  8.  f dono,  stren- 
na, po l ■ de-v i n ; don,  m.;  divenne , f. 

— scontro  di  gente,  renconlre , f.  Dar 
la  mancia . faxrt  un  cadeau  ; donner  un 
pot-de-i  iii.  Non  ho  per  anco  presa  la 
prima  mancia,  je  n’ai  pai  étrenué. 

Darla  mancia  (nietaf.),  donner  dei 
coupi  de  bdlon  à q.  u.;  rotser  q.  u. 

MANCIATA  (-tcliia-ia]  s.  f.  une  poi  - 
gnee  . f.  ; plein  la  mairi. 

MANCIA!  ELLA  (-idiia-tòMa)  (a.)  s 
f.  dim.  di  Manciata  , petite  poignée  , T. 

MANGIME  [-IChl-me]  (a.)s.  ni.  feuillei 
dei  nròrej  conterete s pour  nourrir  Iti 
beihaux  m hiver , f p|. 

MANGI  NELLO  (-tchi-nèl-lo)  (a.)  s.  ni. 
(bui.)  pianta  americana,  velenosa  ; è pe- 
ricolila quando  si  taglia;  gli  Americani 
avvelenano  le  Treccie  qol  suo  sugo,  hip- 
pomaue  : piante , f. 

MANCINO  [-tebi-no]  s.  ni.  gaucher , 

m.  Mancino  manritto  , ambidestre  . m. 
MANCINO,  — NA  l-tchi-no]  ad.  sini- 
stro , gauche , m.  f. 

A mancina,  av.  d gauche. 
MANCINOCOLO.  -LA  f-tcbi-nò-co-lo] 

ad.  touche  de  l ail  gauche , m f. 

MANGI  l'Alt  E [-tchi-pà-re]  (a.)  v.  a. 

emanciper.  V.  Emancipare. 
l’art  aio.  ta.  émanapé , ée. 

MANCIPIO  [-tehl-pi-o],  pi  — PJ,  s.  m. 
schiavo  . etri  ave , in. 

MANCO  (tuàn-co]  s.  ra.  défaut  : man- 
que, m, 

MANCO,  — CA  [-màn-co5.  pi  —CHI, 
—CHE  [-ki,  -kc]  ad.  difettivo,  défec - 
tueux,  ueii  te  : imparfait , aite 
Però  I di  miei  flen  lacrimosi  e man- 
chi (Petr.).  — d’una  mano,  manchot, 
otte.  —,  infelice,  malheureux  . euse; 
sinistre,  m.  f.  —.sinistro,  opjiosto  a 
destro,  gauche,  ni.  f. 

Coll'  altro  richiudete  da  man  manca 
La  strada...  (Dant.  luf.) 

— , minore,  momdre;  maini. 

MANCO  fmàn-co]  av.  meno , moine. 
Venir,  venirsi  manco,  manquer  ; i/imi- 
nuer ; iécanouir  ; toni  ber  eri  fai  biette. 

Che  vede  il  caro  padre  venir  manco 
(Petr.).  Venir  manco,  mounr. 

Cbè  non  fu  mai  la  piò  beata  morte. 

Che  serper  man  di  lei  venisse  manco 
(Ariosi.  Fur  ).  —,  in  sign.  di  uè  anche  : 
Non  ci  ho  manco  pensato,  je  n'y  ai  pai 
teulement  pe nté. 

MANCO-CAPAC  [-pkel  fa  ) h.  ni.  fon- 
datore del  regno  degl  Incas  (Perù), 
Manco-Capac. 

Ma.NIiaFUOHA  (-fouò-ra)  fa.)  s,  m. 
buttafuori  , scenario,  note  dei  acteuri 
et  dei  icènee  d une  pièce , f. 

M ANDAMENTO  [-mén-to]  s.  m.  ordine, 
ordre  ; mandement . m.;  corri tnnsion,  f I 
MANDANTE  [-dàn-Ujj  (a.)  ad.  in.  f 
qui  enroie  ; qui  mandi  ; qui  ordonne. 

MANDARE  [-dà-re]  v.  a.  inviare,  ro-  | 
foyer. 

Mandò  una  buona  quantità  di  danari 
(Bocc.).  — .imporre, mnnder;  ordonner.  i 
Ino  manente  mandò....  (Bocc.  ) —,  | 
concedere,  accordar;  donner.  — fuori, 
attorno  qualcheduno . publier  ; envoyer 
par-ci  par-là.  — bando,  publier.  — 
m bando , esiler ; (tig.)  chaeter.  ad 
effetto,  tfjtcl aer.  Mamtar  giù . rumer  ; , 


abolire;  inghiottire,  acaler  (Bg  );  jup- 
porter.  Mandarla  buona,  ét re  propice. 

, Iddio  vela  mandi  buona,  Dieu  roti»  loit 
i en  aide.  Mandar  oltre,  pouster:  repoui- 
I ler.  — via,  chaner;  licencier;  faire 
lauter.  — ner  uno , envoyer  chercher 
I q.  u.  — in  lungo , differir  ; procrasfi- 
ner  ; dtlayer:  ajourner.  — male,  dis- 
vi per;  di  lapidei-.  — a fondo,  couler  à 
fond. 

Mandar  sano  altrui , renvoytr,  congé- 
dier  q.  u. , t'en  défair».  Mandar  male, 
in  malora  . jeter  ; perdre 
— in  pezzi,  hriser.  — all'altro  mon- 
do, tra  ì più,  faire  mourir. 

MANDARINATO  (-nà-to]  (a.)  s.  m. 
charge  d’un  mandarin  . f. 

MANDARINO  I-ri-noJ  a.  ra.  magistrato 
nella  China,  mandarin  , ni. 

MANDATA  [-dà-ia]  s.  f.  mission  , f.; 
encoi , ni. 

MANDATARIO  [-tà-ri-o],  pi.  — RJ,  s. 
in,  commùsioftnairc;mandafaire  ; en - 
voyé,  ni. 

MANDATO  [-dà-to]  s.  m.  procura, 
mandai,  m.:  prorurafton  ; commii- 
ston  , f.  —,  inviato,  mandataire  ; met- 
sager,  ni. 

MANDATO,  -TA  {-dù-to)  (a  ) p.  ad. 
da  Mandare,  enroyé,  ée.  — mande;  or- 
donne.  te.  — donne,  ée.  — ordonué,  ée. 

MANDATORE,  -TRICE  [-tó-re]  s. 
ce/ui  (in.),  celle  (f.)  qui  encoie,  qui  or- 
donne 

MANDIBOLA  [-di-bo-la]  (a  ) s.  f. 
mandibole  ; mdchotre  tupeneure,  f. 

MANDIBOLARE  f-Ià-re}  (a.)  ad.  m.  f. 
mandibulaire , m f 
MANDIBOLA  (-di-hou-la;  s.  f.  ma- 
scella superiore,  mandibule,  f. 

MANDIIllTTO  { - rlt— lo)  s.  m.  roun 
d une  arme  tranchatite  porte  de  droif» 
a gauche . m. 

E Rinaldo  lo  sebivae  lira  anch’egli 
lln  mandirillo  a lui  sovra  l'elmetto 
(Iteru.  Ori  ). 

MANDOLA  (mkn-do-la]  s.  f.  aniande,  f. 
MANDOLA  (-dò-la)  s.  f.  (mus.)  spe- 
zie  di  chitarra,  mandore,  f. 

MANDOLINO  [-Tl-no]  «.  m.  (mus  ) 
strumento,  mandatine , f. 

MANDORLA  Iman-dor-ia]  s.  f.  frutto, 
amande  . f.  —,  (per  simil.)  lotange  f, 
MANDORLATO  (-lhrto)  s.  m.  lati  da - 
tmnidrs  . in.;  pàté  domande,  f. 

—,  dicesi  di  certi  ingraticolali,  losan- 
ge.  en  lotange. 

MANDORLETTÀ  (-lét-ta),  mandorlina 
(a.)s.  f.  dirn.  di  Mandorla,  petite  aman- 
de, L 

MANDORLLNO,  — NA  [-l)-no]ad.  d’a~ 
man  dei. 

MANDORLO  fmàn-dor-Io]  s.  m.  (hot.) 
albero,  amandier,  m. 

MANDRA  [mùn-dra]  s.  f.  troupeau , 
ni.;  bergeri»,  f ; bercail  ; h/iras,  m. 

— , (melai. ) troupe:  bande , f. 
MANDRA'CCHIA  [-dràc-kia]  s.  f.  mau- 
ro »j»r  finirne,  f, 

MANDRACCHIO  f-drùc-kio],  pi.  -CHJ 
(a  i s.  ni.  parte  interna  d’un  portò. bal- 
liti, m ; partir  in  tiri  tur  e d‘un  pori,  f. 

MANDRACCHIOLA  i-kiò-lal,M\NDRAC- 
c incoi,  a (a  )s.  f,  peliti  fìtte  aemauvaise 
conduite,  f. 

MANDRAGOLA  [-drà-go-lal  s.  f.  (Imi.) 
pianta  il  cui  calice  è a campana  c pro- 
duce frutto,  mandragore,  f. 

M A NDKACOLATO , -TA  [-là-toj  ad. 
Olio  muodragolato,  huite  alt  il  a ite  m- 
fusé  de  lu  mandragore  . f. 

MANDRAGORA  [-drà-go-ral  (a.)  a.  f. 
fbot.)  mandragore . f.  — , titolo  d'una 
commedia  del  Maccbiavelli,  Mandrago- 
re, f. 

MANDRIA  (min-dri-aj  (a.)  s.  f Irò u- 
peau,  ri.  V.  Mandra. 

—,  (metaf.) troupe,  fi  , ' / 


S8? 


MAN 


$1  vid'io  muovere , a venir,  li  tesi» 

Di  aneli»  mandria  fortunata  alloll» 
(Dani  Purg.Y  —,  ptuiile,  ni  ; uahon,  (. 

NAMHUAl.E  ( -è- le  J mi.  c ».  ni. 
ru»U»dc  della  mandria,  gnrdien  de  ba- 
rai; gardeur  de  groe  troupeaux,  in. 

— . per  madrigale,  madngat , m. 

Mandriano  i-è-noj  (a.)  od.es.  m. 

terger,  ni.  V.  M anomale. 

MANDRILLO  ( -dril-lo  | (a.)  ».  ni. 
(zomI  ) scimmia  della  specie  de*  quadru- 
mani della  co»m  d’Oro  della  Guinea, 
mandriU.  ni. 

MANDRITTO  (-drll-lo]  (a.)*,  rn  (mi- 
la.) couft  d'urte  arme  Ir anc haute  porte 
de  droite  à gam  be , ra. 

MAN  BUOI. A (niAn-dro-la)  (a.  v.)  ».  f. 
amarti»  , f.  V.  Mandorla. 

MANDUCARE  (-dou-dt-re)  ▼.  a.  man 
gtr.  — Pari,  aio,  la , mange,  ée.  V.  Man- 
cia»». 

MANDUCATONE  (-dou-ca-d»ió-ne|(a.) 
a,  f.  s'usa  come  termine  d’eucxnstia, 
manducatimi , f. 

MANE  (mà-ne]  s.  f.  (voce  lai.)  matin, 

m.  Da  mane,  di  mane,  dane  la  ma  linee. 

Di  quel  coler  che  per  lo  sole  avverso 

Nube  dipinge  da  sera  oda  inane  (Dani. 

Par.).  V Mattina. 

Quest»  mane , r»  matin. 

MaNKaiie  [-à-rej  (a.  v.)  v.  a.  manier. 

V.  MANCr.CIAKR. 

Pan.  aio  , tu , manie , ée. 

MANI  COMI  A l-ncc-kiai  (a.)  a.  I.  nom 
tfun  boti  de  la  charme  ; manche,  pi. 
Maneggevole  f-dgó-vo-le)  ad.  ni.  f. 

maniabte  ; trattatile  ; docile,  ri.  f. 

MANEGGIABILE  [ duik-bi-le]  (a.)  ad. 
ai.  f.  mainati  e , ra.  f.  V Maneggevole. 

MANEGGI  AMENTO  [-dgia-mcu-loj  a. 
ra.  munt'rmrnf , m. 

MANEGGI  ANTE  f-dglàn-te]  ad.  rn.  f. 
qui  manie. 

MANEGGIARE  [-dgià-re]  v.  ».  iratiare 
colle  mani , manier;  t (Iter . 

Mentre  che  la  denteila  IL  maneggiava 
(Rern.  Ori.). 

—,  v.  r.  se  remuer  ; iagiter.  —,  reg- 
gere , goutemer  ; diriger. 

Per  poter  maneggiar  Bene  un  tal  fallo 
(Red.  Leti.). — , trattare  assoi.  exercer; 
trailer.  — un  esercito,  fair » f atre  dee 
evoluitone  à ime  armée.  — d'anni, 
(aire  dei  armee  — le  armi , manier  lei 
armei.  — le  artiglierie,  lirer  juele. 

— un  cavallo , dretser  un  chetai. 

MANEGGIATO,  -TA  [-dgiè-loj  (a.)  p. 

ad.  da  Maneggiare,  manie,  ée. — , trai- 
ti. ée.  — , agtlé , ée.  -,  qouremé,  ée. 

MANEGGIATORE,  -TRICE  1-dgia- 
16-re]  a qui  manie;  qui  traile. 

MANEGGIO  I-nèd-dgio)  ».  rn.  negozio, 
négociatton . brigue  ; affaire , f.  —,  go- 
verno, maniement  ; regime . m.;  admi- 
nieiration . f.  — occulto . manege , in- 
fra me  ; cabale,  f.  Aver  il  maneggio  di 
alcuna  rota,  rigir;  administrer. 

—,  (t.  di  cavali.)  manége,  m.  — , luo- 
go ove  si  maneggiano  i cavalli , cavai le- 
"W,  manege  , m.  —,  (mar.)  U rego- 
lare un  vascello,  manége,  m. 

MA  NELLA  f-nèl-la)  ».  f.  covono.ia- 
velle;  gerbe , l. 

MANELLO  (-Dèl-lo]  (*.)  s.  m rateile; 
gerbe,  t 

MANENTE  [-Dta-te  (a.)  ad.  ra.  f.  qui 
rette  ; qui  denteine. 

MANERA  '-nè-ra]  (a.  Y.)a.  f.  manière, 
f.  V.  Maniera. 

MANERE  J-né-re]  y.  n.  Irr.  reeter: 
demeurrr.  — Pre».  mango,  roangono , 
je  drmeurt,  ile,  eliti  demeurent  — Prtt. 


masi . mase , muserò , te  demeura i , il , 
elle  demeura , ile,  eUe. 

V.  Starr. 


MANEROSO  , -SA  (-ró-aoj  (a,  y.)  ad. 
affecié . ée.  V Manieroso. 
MANBSCALCO  ( scàl-oo],  pi.  -CHI 


MAN 

f-ki)  s.  m.  maréchal  ferrant,  m.  V.  Ma- 
niscalco. 

MANESCAMENTE  (-mta-ir)  av.  colle 
mani,  aree  lei  inaine  Combattere  ma- 
ncs.-amonte.  combatter  de  prie , à coup 
poi  hml. 

MANESCO.  -CA  (-nó-sco) , pi.  -CHI . 
—CHE  l-ki,  -àej  ad.  de  man i.  —,  p rotilo 
a poi  vuoterò,  violetti,  ente;  qui joue 
valouitere  dee  maini.  —,  propenso  a 
rullare,  adrotl,  otte.  —,  presto,  qui  ut 
à la  mairi,  lancia  manesca, jateloi,  m. 

MANETTA  (-nèl-tal  (a.)  ».  (.  petite 
main  ; m motte , f.  — , che  A alla  {Mina 
per  chiudere,  poignée,  f.;  bouton,  ni. 

MANETTE  (-nòne)  ».  f.  pi.  menolfee; 
maniche,  f.  pi. 

MANEVOLE  (-né-Yo-lc)  ad.  m.  f.  *op- 
ple , m.  f. 

MANFANILE  [-nl-lej  a.  iti.  le  manche 
d un  flrau  ni. 

MANFREDONIA  [-dò-ni-aj  (a.)  a cit. 
nel  reuno  di  Nap.  sdì  gol  lo  dell' Adria- 
tico, Manfredonia . 

MANGANARE  (-nà-rej  v a.  gettare 
con  mangani , lancer  atte  la  baliete. 

— «dare  il  lustro  col  mangano,  calan- 
drtr.  —,  sdì  lacci  uro.  ecraeer. 

MANGANARO  (-nk-roj  a.)  ad.  e s ni. 
ottener  qui  calandre;  caiandreur  , n». 

MANGANATO,  — TA  (-nà-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Manganare,  lance  ; calandre  , 
ée.  —,  seti  lacci»  io,  écrate.  re. 

MANGANATORE  [-ló-re)  (a.)  a.  m ro- 
landreur , m. 

MANGANATURA  (-loli-ra)  (a.)  a f.  art 
de  cafandrer , m. 

MANGANEGGIARF.  l-dgià-re]  (a.)  y.  a. 
calandrer.  V.  Manganare. 

Pari,  alo , la , calandre  , ée. 

manganella  i-nw-ia]  » f.  smim.  da 

Suerra , orbatile , f.  —,  al  pi.  f.  sedie 
sse,  etallee , f.  pi. 

MANGANELLO  (-ntl-lo]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Mangano,  orbatele  , (. 

—,  grot  bdton,  m.  V.  Manganella. 
MANGANESE  (-Dó-«eJ  s rii.  (min  ) me- 
tallo solido  alla  temperatura  ordinaria, 
tasso  magnesio  , manganése , ni. 

MANGANKSICO  (-né-»i-co) (a.)  ad.  m. 
(chini.)  nome  d'acido  formulo  dal  inttn- 
ganc*c.man9an**ifuf;maripanif/ue,in. 

MANGANO  (mftn-ga-no)  ».  m.  ani. 
atrum.  da  guerra,  ballile;  orba  tele.  f. 
—.strani  per  dare  il  lustro,  calandre,  f. 

MANGANONE  f-nó-nel  (a.)  » rn.uccr 
di  Mancano,  grotte  baliste,  f. 

MANGAS  f-gksj  (a.)  s.  ra.  (hot.)  pian- 
ta» alloro  dell'isola  Ceilan , Amboine, 
ec.  il  di  cui  frullo  per  esser  vuoto  in  uno 
de’ suoi  lati,  fa  credere  agli  abitanti  es- 
ser il  pomo  guatato  da  Adamo,  lau  cer- 
bero man  gai. 

MANGERECCIO,  -ClAHge-riUchio) 
ad.  maugeable,  m.  f. 

MANGERIA  [-dge-rl-a]  a.  f.  mange- 
rie ; voleri e:  concuenon,  f. 

MANGIA  [màn-dgia]  ».  m.  voce  pro- 
verb.  dii  una  suiua  di  bronzo  posta 
aopra  tu  torre  dell'orologio  del  comune 
di  Siena,  fanfa rcn  , m.  Fare  il  Mangia 
da  Siena . { aire  le  fanfaron. 

MANGI ACATEN ACCI  [-dgia-ca-tc-nfct- 
tcliil  (a.)  ad.  e » loded  fanfaron , m 
MANGIACAVOLI  (-dgia-cu-vo-lij  (a.) 
s.  e ad.  soprannome  dato  da  Omero  ai  ra- 
nocchio, mangeur  de  choux , m. 

MANGIA  DO  NI  (-<l*ia-<16-nij  (a.)  ud.  e 
a.  indeci . corrupiible  , m.  f. 

MANGI ADORE  Mgia-dA-ieJ  fa.)  «•  m. 

mangeur,  m.  V.  MANGIATORE. 

MANGIAFAGGIUOI.I  [-dgìa-rad-<lgiou6- 
li]  (a.)  s.  m.  soprannome  che  si  dà  al 

Fiorentino,  mangeur  de  harteote,  ni. 
MANG1AFERR0  (-dgla-for-roj  s.  m. 


MAN 

sgherro,  brave;  fanfaroni  mangeur 
ac  petite  en  fati  te  ; croquemi  Mine,  m. 

Mangiai  reno  l-dgia-ri^-noj  (a.)  a. 
end.  Hi.  f.  indeel.  ^ut  ronge  eòn  fretti. 

MANGIAGIONK  l-dgia-dgiò-nej  (a.)  a. 
f.  action  de  man  gtr  f. 

MANGIAGIIANO  (-dgiu-grà-iiu)  (a.  ) ».  e 
ad.  nome  dato  du  Omero  al  topo,  al  gril- 
lo, mangeur  de  blé , rn. 

MANGI  AGUADAGNO  (-dgia-goua-dà- 
gnn)  ».  ni.  giornaliere,  qui  rif  de  set 
bruì;  qui  mange  tout  son  gain , ra. 

MANGIAGUERRA  (-dgia-gouèr-ra]  (a.) 
s.  in-  indeel.  eepice  de  vigne  et  de 
rarrin , f 

MANGI  A LEPRI  (-dgia-INpri)  (a.) 
ad.  ni  f.  indeel.  yui  mange  dei  /terree. 

MANGIAI. ESSO  l-ilgiu-tes -so)  (a.)  s. 
c ad.  ni  f.  indeel.  qui  mange  braucoup 
Je  btruf. 

MANGIA  MARRONI  (-dgiu-mar -ró-ni] 
».  m.  indeel  eof , ni . V.  M \tze m a r. rune. 

MANGIAMENTO  (-dgia-meii-toj  ».  m. 
C action  de  ntanger  , T. 

MA.NGIAMlNEVrilE  (-dgia-mi-nè-strej 
(a.)  ».  e ad.  m.  f.  indeel.  qui  mange 
beaucoup  de  potage  , de  eoupt. 

MANGI  ANTE  l-dgihn-tc]  «d.  m.  f.  man- 
geur , cute  : mangeant  : qui  mange. 

MANGIAPANE  f -<igio-pu-ne)  s.  m.  f. 
chi  A buono  solo  » mangiare,  fa  incanì, 
ante  ; pareeeeux , euu  ; propri  <i  rien , 
ro  f. 

MANGI  A PARADISI  [ -dgia-pn-rn-dl- 
si]  ja.)  ».  o ad.  m.  f.  indeel.  Iiypocntt , 

MÀNGIAPATTONA  (-dgia-pat-tó-na)  a. 
man  . tifone.  V.  M azzamaiirone. 

mangiacelo  l-dgia-pe-h>j  ».  m.  y*t- 
me.  tenjne , f. 

MANGIAPERE  [-dci>-pè-pel  (a.)  ».  in. 
uccetlp  americano  delta  grossezza  d' un 
piccione,  d»*u<t  lucano,  toucan  , ni. 

MANGIAPERSONB  (-dgi«-per-»6-9a] 
(a.)  ad.  m.  f.  ugg  a ciclope,  a inougia- 
lore  di  carne  umanu  , anthrojtophage , 
rn.  f. 

MANGI APOPOIX)  [-dgia-p&-po-lo]  (a.) 
ad.  e s.  m.  indeel.  che  mangia  le  so- 
stanze del  popolo,  concusnonnafre . m. 

MANGIAPORROj-dgia-pòr-rol  (a  )ad. 
a s.  indeel.  nome  dato  du  Omero  al  ra- 
nocchio, nw«v'ur  de  potreau.  rn. 

MANGI  A PROSCIUTTO  ( -dgm-pro- 
cbiòùuio)  (a.)  ad.  e a.  nome  dato  da 
Omero  ul  lofio,  mangeur  de  jambon, m. 

MANGIARE  ( -dgià-rc  J s.  m.  mun- 
ger, m.;  nournture,  f.  — , repae  ; diner; 
eouprr  . m — appetii , in. 

MANGIARE  l-dgià-re]  y.  a.  e n. 
manger. 

Mentre  che  cali  sopra  la  terza  roba 
mangiava  (Bocc.  ).  — strabocchevolmen- 
te , a crepa  pelle . bàfrrr  ; ee  crerer  di 
manger  ; manger  a ventre Aeboulonne. 

— , (flg.  ) rumer;  consumer  en  depen- 
et.  Mangiarsi  uno,  so  prati  ari  o con  parole, 
avalrr  q.  u.  Mangiarsi  uno  cagli  occhi, 
manger  dee  yeux.  Mangiare  in  pugno , 
manger  un  moroeau  a la  hàte . sur  le 
pouce.  Mangiar  col  capo  nel  sacco,  ci»r* 
•ani  eouci.  — del  pan  pentito  , manger 
de  la  vachi  tnragn. 

A mangiar  cominciò  del  pan  pentii» 
(L.  Lipp.  Malm.Y 

MANGIAKETTO  (-dgia-rdl-to)  (à.)  a. 

m.  eepece  de  rogoàt,  ni. 

MANGIATA  Mgià-ial  s.  f.  action  di 

manger  aree  exrei,  I.  V.  Corpacciata. 

MANGIATIVO  , -VA  |-dgia-li-vo]  ad. 
bon,  bornie  à manger  ; maugeable,  m.  f. 

MANlilATO,  -TA  l-dgià-to]  (a.)  p. 

ad.  daMANGUivK,  mangi,  ee. 

MANGIATOIA  l-dgiu-lò-ia)  ».  f.  tn<m- 

geotre  ; eriche , f.  — , (per  aioiil.)  tabi» 
à manger , (.  Alzar  la  mangiatoia,  óter 
à q.  «.  lour  te  court. 


MAN 


MAN 


MAN  ÌSS 


tUSSUTOpS,  - rute*,  hi*ia-lù-re) 

I.  w nigeur  . tute. 

MANOIATORIO  i -dgia-tò-ri  -o  ] , pi. 
-KJ , s.  ra.  ré  fato  tre . m.  V.  Refet- 
torio. 

MANGIAZUCCIIERO  [ -dgia-tLnuqc-ke- 
mi  (a.;  s.  ni.  >zoul.j  puvliiu,  passerino 
«iella  Marninoci»  . f spece  de  paert , ni. 

MANGIKHIA  , 1 i-a]  6.  f.  mange- 
rie. f.  V.  MasceeTa. 

MANGI  FERA  f-dgi-fe-ra}  fa.)  a.  f 
pianta  indiana  che  produce  frullo  rin- 
frescante , manguste . m. 

MANGIME  [-tigi-mej  (a  } s.  ri.  lutti  ce 
flit  est  bon  à munger . in. 

MA ><•  lo  imau-dgio]  (a.)  s.  m.  noni  de 
la  nlaluc  de  bronzi  sur  le  cUseher  de 
Sunne , ni 

Il  Mangio  è quel  colui  clic  suona  l’ ore 

Che  sopra  una  cani  pana  a due  man 
Bieiii»  (Berti.  Ori.). 

MANGIONE  [-dgió-ne]  s.  tu.  grand 
manqrur . iti, 

MANGIUCCHIARE  [-dgiouc-kià-roj  (a.) 
V.  a.  munger  peu  et  lentement. 

Part  aio,  la,  mangi  peu  et  lentement. 

MAMaUAIlUlA  [-gouur-di-a)  (a.)  s.  f. 
cosa  di  riseria  in  caso  di  Insogno,  in  sup- 
plemento d' un*  altra  che  pn»sa  mqncarc, 
reserrr , t ; supplente»! , m. 

Man<; i l (-goii-ij ) m.  ni.  nome  clic 
gl’  Indiani  danno  ai  trullo  della  mangi- 
tela, rn  angue , f. 

MiNi. lituo  [-goùr-ro]  (a.)  a.  m.  es- 
pisi Je  r,n  doux,  in. 

MANGUSTA  , -gou-stal  {a.)  fi.  f.  (zool.) 
mam  lini  ero,  ossm  quadrupede  domestico 
d'Egitto,  manguste,  f.;  n.Aneumon, m. 

MaNHKIM  [-nè-itnj  (a.)  s.  cii  d’  Alle- 
Asgna,  Manhetm. 

MANIA  (-ni-a]  8.  f.  manie  ; fureur , 
delire,  m. 

MANIACALE  [-cà-le]  (a.)  ad.  m.  f.  fu- 
rteux,  tute. 

Maniaco,  — ca  i-m-o-cq],  pi.  — ci , 

-CHE  1-ichi,  -kej  ad  snamaque,  m.  f. 

RAMATAMENTE  [-nièn-Ut]  av.  exac- 
l'tntnl. 

RAMATISSIMO,  —MA  [-lls-si-mo] 
(a.  ,iad.  sup.  exarlement  iui-mimet 
elle-mime. 

M AMATO,  — TA(-à-to)  ad.  minialo, 
desM>,  quello  siossu,  lui-mime , elie- 
me  me  ; u,  la  mime 

manica  ì ma-ni-ea],  pi.  —ciif.  (~ke1 

s.  I.  manche,  f.  — (eli ini.)  fourneau  à 
capsule,  m.  — d’ Ippocrate , succi: elio 
percolare,  filtre,  m 

—,  bandii  di  gol  (lati,  troupe , 1.  — di 
ladri , bande  de  t altura  , f. 

Manica  [mà-ni-cai  ta.)  ».  f.  mare  fra 
due  terre.  Come  quello  di  Passo  di  Ca- 
lai*. e di  Oariimarca,  ee.;  prov.  di  Spa- 
gna. tc.  Manche,  f.  —,  cu.  e regno  d’ A- 
trica.  erov.  della  Cafreria,  Manica. 

MANÌCACCIA  [ -càt-tchia } (a.)  8.  f. 
pc^.  di  Manica,  large  ou  longue  man- 
che, (. 

mancamento  t-mèn-to]  a.  m.  foc- 
he» de  mauyer,  f.  — di  stomaco,  cor- 
rottoti . f. 

Manicare  [-cà-re]  ».  m.  l'action 
de  munger  , f.  V.  Mangiare. 

Manicare  [ncà-ro]  v.  a.  manger.  V. 
Ma.iciaak.  —,  ».  r.  Manicarsi  l’un  l’al- 
tro col  sala,  odiarsi  scambievolmente , 
u detener. 

— , a.  m.  naurriture.  f. 

MANICARETTO  [-ret-tu  J s.  m.  e spece 
de  ra  godi , m. 

Manicaria  t-cà-ri-a](a.)  ».  f.  (boi.) 
pianta  della  Guuma.  manicatre,  ; pal- 
par d'Amtnque , ni. 

manicato,  — TA(-cà-io]  'a.)  p.  ad. 
da  Manicar  e.  mangi,  ee.  — , detestile . 

—,  ad.  qui  a un  manche. 

MANCATORE  , - TRICB  (-ló-roj  s. 
mauyeur  , ette»  V.  MamuAtoke. 


MANICCE  [ -nitriche  j fi.  I pl.^iuqj.; 
moujlet , f.  pi. 

MANICHEI  C-kò-i]  (a.)'s.  e ad  tu.  pi. 
eretici  del  secolo  iti»,  fautori  dello  doi- 
Iruie  di  Manes  o Muuetc,  mamchéens. 
ni  pi. 

MANICHEISMO  [-ke-l-smo]  (a.)  s.  m. 
système  de  Mania  ; mantchetsme,  m. 

MANICHLTTO  [-kél-lòj  ».  ru.  petit 
manche,  m.  fare  un  manicbctiu,  [afa 
la  w uue. 

MANICHINO  f-kl-no]  s.  ni.  manichelto, 
pelli  manche , in.  —,  mauchon  . tu. 

—,  manchette  , f.  —,  modello  per  pit- 
tori, scultori,  mannequin,  ni. 

MANICO  [mà-ni-cos,  pi.  —CHI  [-kils. 
ni.  putte d’ alcuni  strumenti,  manche, 
m.  — d'uri  vaso,  d'nn  punii re,  aitee . 

l.  Uscir  del  manico,  ee  surpaeser. 

—,  impugnatura  ( agr.  ),  manette,  f 
— ,(mas  di  violino, dì  chitarra,  man- 
che.  in.  Dimenarsi  nel  manico,  tracail- 
ter  à contre-camr;  lanibmer. 

MANICO  DELLA  TROMBA  D’  ARIA 
fmà-iii-co-dcl-la-irèm-ba-d’  à-ri-a’  ^u.  p. 
s.  m.  bielle  de  la  pompe  à ai r,  I. 

MANICOMIO  f-  cò-mi-oj,  pi.  — Mi  (a.) 
».  m.  h/lpital  des  fout.  m. 

MAN  ICONA  (-co-tiaj  (a.)  ».  f.  accr. 
di  Manica  , farge  ou  longue  manche,  f. 

MAMCORDO  i-còr-doi,  MANICOniHO 
(a.  ; s.  ut.  (mus.)  spinella,  mantcltor- 
dion . ni. 

MANICOTTO  [-còt-to]  8.  m.  man- 
chon  , m. 

Dove  Alluna  ha  perso,  olire  a’quaitrini, 
forse  gli  anelli,  e forse  il  manicotto 
(Buon.  rune  ). 

MAN1COT rÓLO  [-còno -lo]  2.  in.  man- 
che pendante,  f. 

MAMCRISTO  [-crl-s.o]  (a.  v.)  a.  ni. 
(raed  > confation  de  medicamente , f. 
V.  M Aulisciti  STO. 

M ANTERA  l-niè-raj  s.  f.  modo,  ma- 
niere, guise . forme , f. 

Sann uccio,  lo  vo’che  «■.appi  in  qual 
maniera 

Trattato  sono..,.  (Petr.  ) 

—r,  spezie , torte  ; erpice,  t.;  genre, 

m.  —,  modo  di  procedere , comporte- 
ment  , m ; condurle,  f 

Uomini  di  nuove  maniere  o costumi 
(Bocc.).  , usansa.  fat;on;  sorte, 
usage.  ni.  —,  grandiosità,  grandtur,  f. 
—,  grazia,  borine  ou  maurane  grave,  f. 
—,  presso  gli  arietici,  «laniere,  f. 

Di  maniera  ebe,  de  manière  gue;  de 
sorte  gue. 

MANU. RAGGIA  [-ràt-tchia]  (a)  s.  f. 
pegg.  di  Maxif.ra,  u lame , inaurane 
manière , f. 

MANIERARE  [-rìt-rc]  v.  a.  embellir  ; 
ornar.  —,  mantener. 

MANIERATO,  -TA  [-rù-to]  'a.)p.  ad. 
da  Mamifrauc.  imbelli , te;  orni,  ee. 

—,  «laniere,  re. 

MANIERE  [-niè-re]  s.  m.  abitazione 
nobile  e Iurte,  belle  maison  decampi 
pagne , L:  chùteau  ; manoir , m. 

11  conte  Ugolino...  si  parti  di  Pisa,  c 
andosMrne  ad  un  Suo  maniere  chiamalo  ! 
Settimo  (C.  Vili.). 

MANIERISTA  f-ti-sta],  pi.  —Tifa.) 

ad.  e ».  m f colui  che  non  imita  la  na-  j 
tura,  mantenne  ; urtiate  maniere,  peu  ! 
naturel , ni. 

MANIERO  [-niò-ro]  (a.)  s m.  chd-  j 
teau  ; manoir , m.  V.  Maniere. 

MANIERO  f-nlè-roj  ad.  m.  aggiun.  di 
falcone,  addo  mesticato,  òien  druse: 
prive  ; appricoité,  m. 

—,  aggiunto  d’uomo,  docile , nj. 
MÀN1ERONA  [-ro-na]  s.  f.  (b.  a.)  for-  1 
ma  di  operare  magpdiCH  e franca,  ma-  | 
tifare  noble,  f. 

MANIEROSO  , —SA  l-ró-»o]  ad.  poli, 
ie;  honnilè  : affable , m.  f.  j accommo- 
dant , ante. 


MANIFATro,  -TA  [-fàt-to]  (a.)  ad. 
fitti , faxtc  ó la  main. 

MANIFATTORE,  -TV.ICE  [-tò-rel  s. 
manufacturier  ; ouvrier,  ire  : artista, 

• m.  f. 

| MANIFATTORI  A [-ri-alfa.)  s f.  ma 
nufacture.  f.  V.  Manufatti. tu. 

MANIFATTURA  [-lob-ra]  s.  f.  manu- 
I fncture  ; faqon.  f.;  oucrage , m.  —,  ar- 
I Itlizio,  ari,  m. 

-,  operazione,  affaire,  f.  — -d’una  lei* 
tcra.  redactiùn  d une  lettre  . f 
; MANIFATTURIERE  (-tou-riò-re)  (a,) 
ad.  e s in.  voce  dell’uso,  nwuu/dcfq- 
ner.  m. 

MANIFESTAMENTE  [-mcn-te]  av.  tno- 
nifestement  : et  idemment  ; riammetti. 

MAMFESTAMENTO  [-men-to]  ».  m. 
mnnifestation ; deviar alton , f. 

MANIFESTANTE  [-stàn-Lrj  ad.  m.  f.  qui 
manifeste  : qui  dettare. 

MANIFESTARE  (-Rtà-re]  v.  a.  pale- 
, •■are,  scoprire,  manifester  ; decouvrir : 
re' ce  ter. 

A ben  manifestar  le  cose  nuove  ( Dant. 
Infì. 

MANIFESTAMI  [-»tà -H-l ? (a.)  » m. 
pi.  anabattisti  . manifestaires,  in  pi. 

manifestato  . — ta  j-sià-io]  (a.)  p. 

; ad-  da  Mamkkstarb,  manifeste ; re- 
tele, ee  : derouwte,  erte. 

! MAMFESTATORE,  — TR1CE  f-tó-re) 
, s.  e ad.  qui  manifeste;  qui  dccowrt 
q.  rh. 

MANIFESTAZIONE  [-dstò-nej  a.  f ma- 
, ni  fr  station  ; dee  laro  twn  ; decourcrte  ; 
[ ajmarition , f. 

i M A NIFESTISSI MA M ENTE  [ -mén-tc] 

| (a.  ) av.  sup.  /rèt-miiHi/re/fOienC 
| MANIFESTISSIMO,  —MA  [-sus-di-mo] 

[ ad  sup.  irci-manj feste,  m.  f : très-clair, 

| clatre. 

MANIFESTO  [-ffc-6to)  s.  ni.  relazione, 
refa/ion,  f.;  rapitori , m.  — . scrhtunt 
| per  far  pubbliche  le  sue  ragioni , mant- 
; feste,  ni. 

— , av.  clair&menl.  V.  Maiufcsta- 

| MEME. 

j Si  cb’ei  distinto  e manifesto  intese 
(Tass  Or.). 

MANIFESTO,  -TA  [-fò-sto]  ad.  pa- 
ilese,  manifeste,  m.  f.;  clatr , et  ai  re  ; 
evi  detti , ente  ; ronnu , ve. 

Per  la  cagione  ancor  non  manifesta 
; (Dani  Purg.). 

1 MANIGLIA  f-nil-lla]  n.  f.  armilla.  bra- 
I celet.  m.  — , parte  della  ?ega.  tradente 
I de  la  srie,  f.  pi.  — ,ncl  giuo.  o dcll’om- 
j bre,  manille,  f — . ferri  in  cui  passano 
' i cignoni  delle  carrozze,  maini,  f.  pi. 

I MANIGI.IO  [— nil*|fio|  (8.)  8.  m.  brace- 
let . in.  V.  Mami.ua. 

MAN1GNONE  [-gnó-ne]  (a.)  ».  m.  #n- 
gelure  . {. 

MANIGoLD ACCIO  [-dàt-tchio] (a.)  ad. 
e ».  ro.  pegg.  di  Manigoldo,  vtlain 
bourrenu  , m.  — . vtlain  eoo  ut  ri . m 
MANIGOLDERIA  (-ri-a](a.]s.  f.  azione 
da  manigoldo,  coòtitrurit:  fr  {ponite- 
ne. f. 

MANIGOLDO  [-gól-do]  s.  m.  carnefice, 
òourrrau,  m.  —,  bélttre;  taurien  ; co* 
ginn  : peti  darà  . m. 

MANIGOI.DONE  [>dó-ne]  fa.)  ad.  e a. 
nj.  pepg.  di  Mamgoldo  , <jrand  fripon  ; 
grand  roquin,  m. 

MAMMA  [-ni-lì-a]  (a.)  ad  di  legge 
del  tribuno  Manilio  , de  Minibus. 

MANILLA  ( -rnl -la j 'a.)  s.  oL  cd  isola 
delle  Filippine  , Manille  . f. 

MANILUVIO  f-loù-vi-o]  , pi.  -VJ  (a.) 
s.  ni.  baio  de  maini , m 
MANIMESSO,  —SA  [-mé»-«)p.  ad.  da 
Manwf.ttkrk  , messo  a mano,  entamj; 
commence,  re.  loutntl,  tu. 

MANIMETTERE  f-mét-te-raKa.ì 
irr  entamer.  —,  sousnettre.  r . Mano- 
METTERE . 
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Pret.  manimisi,  mise,  misero,  j'en- 
tamat,  il,  tilt  entamfì.  »«,  fife»  enta- 
mirent.  — Pari,  manimesso  (K.  — ). 

MANI  MORO!  A (-roòr-lcliia]  ad.  f.  agg. 
di  donna,  sciatta,  : chiffonnéc , (. 

MANINA  (-nl-raj  ft.  f dim  di  MA*0, 
mtnoile  ; petite  mairi . f.  —,  f.  pi.  aorte 
de  rhamptgnon» , m.  pi. 

MAN1NCONIA  [-nì-aj  a.  f.  mélancolie, 
f.  V.  MàlinconU. 

MANINCON1CHETTO,  -TA  [-kót-to] 
(a.)  a.  e iul  <lim.  di  Mamikconico  „ un 
pe\t  melane nh pie , m f. 

MANINCOMCO,  -CA  [-cò-ni-co] , pi. 
— CI,  —CHE  (-leni,  -Lejad.  mélanco- 
lique;  triste:  sombre , in.  f. 

—,  (ttg.)  maigre ; stente,  m.  f. 
MANINCONIOSETTO,  — TA  (-sètto) 
(a.)  ad  c s.  dirti,  di  MaNINCONIUSO»  un 
peu  mélancotique , ni.  f. 

MANINCOMOSO , —SA  [-nió-80],  ma- 
mncoiostì,  — sa  (a.)  ad.  triste  ; melari - 
cohque,  m f. 

MANINCONOSISSIMO,  -MA  [-sis-si- 
tno]  (a.)  ad.  aup.  tre»- fritte,  tres-mé- 
lancoligue  , m.  f. 

MAMNO[-m-ao](a.)sni.  petitemain, 
f.  V.  Mamna. 

MAMOI.E  l— 6-le]  (a.)  s.  f.  pi  dieci 
isolati©  nel  golfo  del  Cange  Muntole» , 
f.pl. 

.MAN IOTI  [-Mi),  Maiioti  (a.)  ».  m. 
pi.  pop.  della  Turchia,  Malnote»,  ni.  pi. 

MANIPOLARE  (-là-re)  s.  m.  ampie 
tolda! , m.  —,  ad.  de  simple  toldai. 

MANIPOLARE  (-li-re)  v.  a.  e o.  ma- 
nipuler. 

MANIPOLALO  (-h\-ri*«.) . pi.  — RJ  (a.  ; 
ad.  (mil.)  agg,  di  centurione,  manipu- 
laire , m. 

MANIPOLATO,  -TA  (-là-loj  (à.)  p. 
ad.  da  Masifoi.arr,  manifrute,  ec. 

MANIPOLATORE  , — TIllCE  l-tó-re]  s. 
e ad.  gui  futi  uiw  mssnipulation  r*  na- 
nipulaieur , ni. 

MANIPOLAZIONE  [-dsiò-nc]  s.  wa- 
nipulaiton  . f. 

MANIPOLO  [-nl-po-lo]  s.  m.  manata 
di  spighe  o d'erbe , j ave  ile  ; gerbe  : 
poi  g ne  e , f.  — . strìscia  al  tiracelo  dei 
sacerdote,  manipule,  m. 

— corpo  di  cento  uomini  sotto  Ro- 
molo» mani/m/e , m.  Baciare  il  man-i- 
pelo  (flg.),  a’Aumi/ter. 

MANIPUl.AKE  [-pou-là-re]  (a.)  *.  in. 
f.  «i triple  tolda t,  tu.  —,  ad.  di  snnpte 
tolda  t 

MANTPCLARtO  { -pou  -là-rl-O  J , pi. 
— RJ  (a.)  ad.  (mil.)  tuarttpu/oire,  m.  f. 
V.  Masipolare. 

AiANlPLLO  | -ni -pi  ni -lo)  (a.)  ».  m.;a- 
velle  t f.  V . Manipolo. 

MANISCALCO  (-RCàl-COj , pi.  -CHI 
(-ki)  8.  m.  chi  medica  e ferra  i cavalli , 
M4  réchal  té  tenti  aire  ; maree  hai,-  ma- 
rtellai ferrarti,  ni. 

MANITENGOI.O  (-tèn-go-lo}  s.  m. 
Mane  hot . m.  V.  MANICO. 

MAMTÙ  (-toiij  (a.)  s.  in.  spirito  che 
gli  ani.  Amer.  credevano  rinchiuso  in 
ogni  corpo,  .Vanito»,  rn. 

MAN  LIA  (màn-li-a)  (a.)  ad.  (arche.) 
agg.  di  logge  dee  reta  ut  sotto  il  nome  di 
Manli:*,  de  Manitus. 

MAMMANA  (-à-na)  (a.)  *.  ani.  cit. 
«trusca  (Ita!.).  Manltatia. 

MANNA  (iiiàn-na]  s.  f cibo  caduto  dal 
cielo  miracolosamente,  manne,  f. 

Quel  duca , sótto  cui  visse  di  manna 
La  gente  ingrata.#.  (Dani.  Par.) 

. — fatta  con  arte,  manne  par  inciiiott, 
f.  — , (tiu.)  aliménto,  nutrimento,  nour- 
rì/ure,  f. 

l)à  oggi  a noi  la  colidiana  manna 
Fttrg. ).  — , (lig  ) cibo  squisitiaai- 
Bìb,  hourrilor#  ex  guise  , f. 

Ch*  un  diarol  cotto  ancor  mi  parrà 
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‘manna  (1.  Lipp.  Malm.).  -*•,  covone* 
javelle  ; botte , I ; ftgat , ni. 

— .(chini  ) manne  de  fer  . dor,  de 
murre , f.  — , manne  de  poisson,  f. 

MANNAIA  (-nà-iaj  6.  f.  coltello  con 
due  mumebi , harhe  à rouper  (a  file.  f. 

—,  scuro , hache  pour  cotiprr  le  boit , 
f.,  etc 

MA.NN’AIETTA  f-iét-ta]  s.  f.  dim.  di 
Maxmaia,  pelile  nache,  f. 

MANNAIONE  (-ió-noj  (a.)  ».  m.  accr. 
di  Mamxaia,  grande  hache,  f. 

MANNARA  (-nà-ra)  (a.)  s.  f.  hache,  t. 
V.  Massaia. 

MANN  a RESE  f-ré-se]  s.  m,  sorta  di 
scure,  h ir  bette , f 

MANNARO,  — RA  [-nà-ro]  ad.  Lupo 
mannaro,  spezie  di  spauracchio,  loup- 
garou  . m V l.l  pou  a*  varo. 

MANNELLO  [-nél-loj  (a.)s.  m.  javelle, 
f.  V.  Manipolo 

MANNKRINO  (-ri-no)  s.  m.  castralo 
giovane . rnouton  jeune  et  grnt , m 

MAEWITE  { -ni- te)  (a.)  s.  f.  ( c:i  in. , 
Specie  di  zucchero , marinile  . f. 

MANO  [raà-noj  » f.  membro  dei  corpo 
umano,  maro , f. 

Le  man  le  ave»»' io  avvolte  entro  i 
capelli  ! (Petr.)—,(fig.) aoccorso. aìde,t. 
—,  banda,  troupe . f.  —,  parte,  còte.  m. 

Da  ogni  mano  all'  opposto  pun:>> 
(Dani.  Inf.). — , ieri  ture  . f.  Bella  mi- 
no, belle  ecnture,  f.  — . autorità,  pote- 
re, pouvnir , ni.  — .qtiitblA,  Cundizi-o  e, 
éSpice  ; quitti  té,  f.  — , guanti  ts  tìéter- 
«ii «re  de  q.  eh.,  f. 

Io  dico  ini  perché  ce  n'c  una  mano 

Clic  iutilza  le  ricette...  (),.  Lipp. 
Malm.)  Mano  all"  opera,  a ausul.  marni, 
ov.  et  te  ; allons , rourajje. 

Uomo  alla  mnno,  homme  traitnbìe, 
•tfjiihle  , ni  Aliai  g.ir  In  iiiaiio.owenr  In 
mata  ; { rtg.  ) faire  aes  largesses.  A nano, 
av.  in  pronto,  à la  main.  A inumi  a 
unno,  jieu  à peu  : succeuireinent. 

E cofsc  fuor  elei  i*ontc  a mano  a mano 
(Ariosi.  Fur.).  A mano  piena.  « }<leinrs 
mairi»:  iihera/emenl.  A man  ralva,  snns  , 
rtsqtu.  A man  vote . a vide  : miu  ritti.  | 
Armata  mano,  les  armrs  à la  mani,  i 
Aver  buono  in  mano,  tire  presqoe  siir 
de  ton  fait.  Aver  la  mano,  aeoir  le  par 
la  prétéance.  —,  al  giuoco,  are  ir  la 
mairi,  par  la  mano,  aonntr/a  munì. 

Dur  di  mano,  prendre ; se  sai.ur.  Dar 
iit  buona  mario,  douner  le  pourbotre. 
Dar  mano  e passo,  céder. 

Baciar  la  mano,  iantr  les  main».  Ca- 
pitar nellemai'i,  tomber  entri  l't  maini. 
Cavar  d:  mauo  :dtrm , oblnjcr  <i  donner 
q.  eh.  Dar  una  © più  man»  (t.  d'arte), 
donner  urie  ou  pluiieurs  lotiche v Tare 
ma?i  bassa,  faire  mairi  basse.  Fuor  di 
mano,  loia  ; qui  nesl  pus  à la  porte1.  ■ 
Guadagnar,  rullarla  nuno  (si  dire  del  - 
cAvallò),  gagner  la  moiri.  Levar  mano.  1 
quitter  t’ourrage.  Toccar  con  maini,  j 
ioucher  q.  eh.  audoigt , toir  aver  eri-  j 
dente. 

Cadere  in  mano  di  alcuno,  tom'oer  en-  j 
fri*  les  mains  de  q.  «.  Dar  nelle  mani, 
licrer.  Far  mano  a , a'occuper  de.  Giun- 
car di  mano,  voler.  Manibos.  o date 
: orati,  via.  date  gigli  a man 
piena,  allons  donr . donnea  de  l'argent 
(i  pfcirifs  maina.  Menar  le  mani,  frap- 
per  d roups  redoubles.  Menarle  mani, 
rubare,  voler  aver  adrrtse.  Metter  le 
mani  addosso  altrui,  taisirq.  u.  Met- 
terle mani  in  pastu,  metire  les  mntns 
à l'èstere.  Tenersi  le  ninni  alla  cintura, 
tester  les  brascroisés.  Toccar  la  mano,  | 
tourher  la  malti,  dnns  la  main. 

Meurr  nelle  , tra  le  mani , mtltre  en-  1 
tre  tes  marni.  Metter  mano,  rommen-  I 
cer.  Mettere  a mano,  entamer.  portare 
in  palma  di  mano  alcuno,  fourr;  porter 
aux  miri.  etc.  | 
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t‘  A larga  manp , con  ampia  mano,  gè- 
n errate  meni.  Ili  tassa  mano  (voce  anu), 
. de  basse  extraction , f.  Stretto  di  mano, 
! avare  ; Jur  à la  desserre , ni.  Ugner  le 
mani,  graiuer  la  palle  ; corrompre. 
lina  mano  d'armati,  unecertaine  quan- 
tité,  f.  Uscir  di  mano,  e chopper . 

MANOALE  (»-à-le]  ad.  c * ni.  nid«-i»4- 
fon  ; manceurre , m.  V.  Manovali. 

MANO  D'OPERA  L-d'f*-pe-raJ  (a.)  a. 
f.  voce  deli’ uso,  manufacturt;  jfa- 
fo» . f. 

MANOFATTO,  — TA  (- fàt-to)  (a .)  p.  ad. 
fait . faite  à la  main. 

MANO  PESTARE  f-stà-rci  (a.)  T.  a.© 
n.  manifester  V.  Manifestare. 

Pari,  alo , la . manifeste . re. 
MANOFORTE  (-fin-tei  (a  ) s.  f.  in  deci, 
voce  dell* uso,  atdf,  t.;  «eco un,  m. 
manoletto  [•lét-u»)  ad.  e s.  m.  ào- 

mestioue.  in.  V.  Vai.i.f.tto 

1 MANOLUVJO (-JoU *v|-eL  pi.  -VI  (a.) 
s-  ni  baili  de  mains,  in.  V.  Manilivio. 
' MANOMESSA  f-mvs-saj-^à.)  a.  f.  venir 
lu  via  nauveaipcv  du  citi  d'un  tonneau 
l qu  o»  a entame,  t.  «*1 

MANOMESSO,  -SA  [-me$-Ro)  (a.)  p. 
:,d.  da  MAKOaCrmi,  c«fam«,  éfl. 
t-,  affranchi,  ie.  — soumi».  ite. 
MANOMETRO  f-tió-nii.— tro)  (a.)s.  m. 
'■UTim.  per  misurare  la  Turiti  e densità 

i ' ; vi.i  . nuin./inetre , m. 

MAMiMKTIFJIP:  -me 'l-te-ra)  ▼.  a.  irr. 

: fiieiicr  niano.  c ut, tmrr.  — .(melar  ; of- 
i fendere,  niintr;  malte ailer ; rndom- 
aiager.  — -,  lai'  JibeiM  un  serio,  offra  ri- 
c/ur;  jt~endre  de  vìve  farce  ; eoumettre. 

Pivi,  manomisi,  mise,  miaero, /foto- 
mat, il,  elle  entama,  »/#,  elle»  tnta- 
mirevt;  je  soumis , il,  elle  soumi  t.  il», 
eli**  soumirent. 

P«rt.  inationicsso  ( V.  — ). 

MA  NON  E (-nò- ne)  (a.)  s.  m.  Dcer.  di 
Mano  . grande  mairi . f. 

MANOPOLA  (-nò-po-la]  k f.  guanto 
di  ferro , gantelel  : gatti  de  fer , ri. 

— , fa  tuoitié d'une  macche,  f.  —,  (i. 
d'artiaiani)  gantelel , ni.-,  m anione,  f 
MANOSCOPIO  (-acó-pi-o},  pi.  — PJ  (a.  ) 
i s.  m.  «mnoicopr  ; manomette,  m.  v, 

\ M -.Nom.TRi». 

MANOSCRITTO  (-«crit-to]  s.  ni  libro 
, scritto  a marni,  ni anmcrtf , in. 

MANOSCRITTO,  -TA  |-*crlt-to)  (a.) 

: p.  ad.  errtt , ile  à la  inaia. 

! MANOSO,  — SA  (-nó-so)  ad.  souvle; 

! t nnniable  , m.  f. 

M A NOTEN F.NZÀ  [-nòn-daa]  s.  f.  ma- 
i nutrizione , maintenue,  f. 

MAN0TEN4BII.E  (-nMd-le)  (a  ) ad.  ui. 

1 f.  pronte  à la  conterrai  ioti , à la  ma- 
nutenhnn,  m.  f. 

MANUTENZIONE  [-dsn-ne]  (a  '•  s.  f. 
mamifenfion  ; comertafion , f.  V.  Ma- 
Jtl'TF.NZIONE. 

MA.NOVALDERIA  ( -rl-a)  ».  f.  fu- 
telle . t. 

MANOVALDO (-vàl-do) 8.  m.  curalevr 
des  femmes , tn.  V Momuialdo 
MANOVALE  (-\A-iei  s.  m.  nuin<rurrr; 
aide-macon,  m.  V.  Maucalf. 

MANOVALE  [-và-le]  io.)  ad.  m.  f rosa 
manovale,  manne/,  elle  : d la  main. 

MANOVELLA  [-vél-Ja!  s.  !.  lieva.  le - 
rier.  ni.  — , (mar.)  manierile , f. 

NANO  VELLO  (-vèl-loj  (&.)•.  m.  leder, 

m.  V.  Manovella. 

MANOVILK  [-Vide]  ad.  m.  f.  nianeggt- 
vole,  t nomatile . tn.  f.  V.  Dozzi^ai.r. 

MANOVRA  f-nò-vra)  s.  f.  (mar.  * ma- 
ncrurrr , t. 

MANOVRARE  [-vrà-re)  (a.)  e.  a en. 

' mar.  ) maneggiare  i cordami  del  ruscel- 
lo, manceuvrtr. 

MANOVRATO,  -TA  (-vrà-to)  (a.)  p. 

ad.  da  Manovrare,  tnimatuttré.  ee. 
MANOVRIERO  f -vriò-ro]  (a  ) ad.  e s. 

m.  (mar.)  agg.  d’  uftìtiale  di  manna 


MAN 

abile  nell'arte  della  manovra,  mance u- 
crier,  ni. 

MAX  RITTA  [Hit-tal  a.  f mairi  droite, 
f.  V.  Ma  n:\in  A 

MANROVESCIO  (-vè-chio),  MARRO- 
▼cscto,  a.  m.  revert;  coup  darriire- 
miiii . ni. 

MANS  [màna]  (a  ) a.  cit.  di  Francia, 
cap.  nel  rfip.  della  Sarta  , Man t , in. 

.MANSANAKE  [-ok-re]  (a.)  a.  cit.  e fiu- 
me di  spugna  che  scorre  presso  Madrid, 

Manzauarit 

MANSARDA  f-sàr-da]  a.  f.  (l  de’raur. 
ed  archi  ) montacele,  f.;  comble  à la 
mansarde  , ni. 

MANNARE  i-ak-rej  v.  n.  apprteotter 

V AMMANSARE. 

l*art.  atu.  u,  opprivoiii,  ée. 

MANSIONARIO  i-na-ri-oj,  pi.  — RJ,  s. 
m.  ufiiziulo  ecclesiastico  ne! primi  secoli, 
cu-tode  della  chiesa,  chapelam;  qui 
dentri  unr  chapelle,  m. 

—,  monstonaire,  porher  d une  églite 
grerque , ni. 

MANSIoNATO  (-nk-to)  (a.)  ad.  o s. 
m miiunairr,  m.  V.  Mansionario. 

MANSIONE  [-sió-nej  a.  f.  (antiq.)  de- 
metir#  , f.;  Ioga , ni.  V.  Stanza. 

MASSIONF.KIA  [-rl-a]  (a.  r.)  a.  f.  cap- 
pellani, mantionerie , f. 

MANsO  (mkn-ao)  (a.)  a.  m.  podere, 
terre . I'.;  bien , ni. 

MANSO,  —SA  [mkn-so]  ad.  mansueto, 
dcujr,  daure  ; pauible , ni.  L;  pr ice,  ee. 

MANM  l.FAUE  l-aoue-fk-ref  v.  a.  irr. 
apaiier  : appnrouer.  — Coni,  come 
Pansé  Faceiie.  — Pres.  mansuefaccio, 
ep  j •ippritone,  etc.  — Proi.  mansuefe- 
ci. fece,  fecero, j'apjrriroiiai.  il,  etleaji- 
pr  natta  . i le,  elle s appru  oiserent.  — 
Fui  mansuefarò  , eo.  j appnroiierai . 
eh  — Comi,  mansuefarei,  ec.  j’appn- 
toiterait,  tic.  — Sub.  che  mansuefac- 
cia, ec.  quii,  quelle  anpnroite. 

Pari,  man- uditilo  (F.  — ). 

MANSttfFAT IO , — TA  [ -snuc-fàt-t.. ] 
(a  i p.  ad.  da  Mansiefamc,  appricone, 
ee  . idonei . ie. 

MANsUESCF.RB  [-sou-è-che-re]  v.  n. 
anomalo  e difettivo,  usato  Bll’inlin.  pres. 
niansueace , e aubi.  maiisueaca,  tallon- 
ar ; tapprivoiser. 

MA N.n liE r A MEN TE  [-s.ae-ta-mén-te] 
av  òem gnement  ; dnucement , putai- 
blenient. 

MANSUETAR10  (-soue-tà-ri-oK  pi- 
— RJ  (a  ) ad.  e ».  m.  (arche  ) colui  che 
in  Roma  addomesticava  le  fiere,  man- 
luetaire,  m. 

MANSUKTBZZA  f-soue-té-tsa]  (a.)*, 
f.  maniuètude , f.  V Mansuetudine. 

MANSCErisSI>L\MENTE[-si.u«‘-lis-8Ì- 
m.i-mcn-ie  J (a.)  ut.  aup.  trèt-douce- 
ment. 

MANSUETISSIMO,  -MA[-souo-tts-si- 
moj  (a.)  ad.  aup.  tris-doux,  douce . pai- 
ubie . m.  f. 

MANSUETO,— TA  l-sou-è-to]  ad.  dona, 
douce;  affatile,  m.  f.,  huviam  , aiw, 
poi  tibie,  m.  f. 

E colle  voci  umili  e mansuete  (Bore.). 
mansuetudine  t-8ouo-iuii-di-:ie]  •. 
f.  maniuetuie  ; b imgnili ; clémence,  f. 

MANTACARE  l-ck-re)  v.  a.  soffiar  col 
min  lice,  tou/Jler  aree  un  toufjlet  de  for- 
geron  — Pari,  ato,  u,  tonfile,  ie. 

MANTACHETTO  [-kél-to|  a.)  8.  ni. 
dim  di  Maniaco,  peli!  toufjlet  de  for- 
qeron.  ni. 

MANIACO  [ inkn-ta-co  ).  pi.  —CI, 
-CHI  (-tchi,  -il)  *.  m.  soufflé t de  forge- 
ron.  m.  V.  Mantice.  -,(llg  ) poumon,  m. 

MAN  TACUZ7.0  1-coU-uo)  fa.)  ».  m. 
dira,  di  Maniaco,  petit  toufjlet  de  far - 
gtron,  m. 

MANTARRO  f-iàr-ro]  ».  m.jaquelle 
de  paytan  , f.  ».  Saltamdarco. 


MAN 

MANTATURA  f-iob-ra)  fa.)  ».  f.  man- 
teau , m.  V.  Ammantatila. 

MANTECA  (-tè-caj  ».  f.  pommadt  ,f. 

MAN TE(i(;iARE[-dg»à-rei (a.)v.  n.  ha- 
leter  ; tttoufjler. 

Pari,  ato,  nateti;  etsoufjli . ée. 

MANTEU.ACCIO  [-làl-tcHo]  (a.)  8.  m. 
pegg.  di  Mantello,  maurau  man- 
teau , m. 

MaNTKLLARE  f-lk-re]  v.  a.  e n.  cott- 
ene, te  coutrir  a un  manteau.  — ,(Ilg  ) 
deguiter  ; te  deguner.  V.  Palliare. 

Pari.  alo.  la,  couvert,  erte  d’un  man- 
teau — , degniti , ée. 

Ma.NTEI.I.ATE  l-la-te)  (a.)  b.  f pi.  re- 
ligiose oRpiulicre  dell’ordine  de/»enn, 
tceurs  hotpi latterei,  ( pi. 

MAN TE1.LET.GIARE  [-dgià-rel  (a.)  v. 
a coutrir  — , tflg.)  protigtr.  — Pari, 
ato,  u.  rourerl.  erte.  —,  ptotege  , ie. 

MAN  I EI.1.ET TA  j-lel-U) (a.) 8.  I. tnun- 
telet  ; ramati,  m V.  Mantei.lina. 

MAMEU.Erro  [-let-toj  s.  m.  dim. 
di  Mantello,  petit  manteau,  m. 

— , riparo  militare,  mante  lei  , m. 
mantellina  f-ii-na)  s.  f.  peni  man- 
teau, ramali,  man  tetri , m 

MANTELLINO  l-h-no]  ».  m.  dira,  di 
Mantello,  petit  mantrau,  ra.  V.  Man- 
tellina. —,  coperta  delle  immagini  sa- 
cre, voile  ; ridenu,  ni. 

MANTELLO  [-t*l-)o| . pi.  m.  —LI  , f. 
—LA,  ».  tu  manteau,  in.  —,  il  color  del 
pelo  del  cavallo  , robe , f. 

— , (ttg.)  scuNd,  excuet , f.;  preteste, 
m.  Ricoprirsi  col  maniollod'aUn,  arru- 
ter  lei  unirei  pou r iexcuter  tot-mime. 
Avér  raanicllo  a ogni  acqua,  itre  prit  à 
tout;  t'accommodrr  de  toni.  Cavarne 
cappa  o mantello  , tirer  jned  ou  atte  de 
q.  eh.  Voltar  mantello,  iourrirr  cata- 
que  ; changer  d'at  ti.  — , te  revolter. 

— . patter  d un  parti  a iaulre. 

Nè  di  state  nò  di  verno  non  andar  Ren- 
zi mantello,  il  ne  fout  jamatt  te  loie- 
ter  prendre  nu  depourvu. 

MÀNTKLLONE  [-lo-ne)  (a.)  s.  ni. 
accr.  di  Mantello,  hrge  manteau,  tu. 

MANTF.LLOTTO  [-lòt-tol  (a.)  s.  m. 
dim  di  Mantello,  petit  manteau,  ra. 

M A N T F.1  .LUCCI ACCIO  [ -lout-tchiàt- 
U'hio]  [a  ) a.  in  pegg.  di  Mantello, 
maur-iir  petit  manteau,  m. 

MANTELLI  CCIO  (-loiii-lchiol  («•)  3. 
m.  dim.  di  Mantello,  petit  man- 
teau , in. 

MANTENENTE  [-nèn-te]  ad.  m f.  *ou- 
tenant.  — ,av.  immantinente,  a l'in- 
itant.  V.  Immantinente. 

MANTENERE  [ né-rc]  v.  a.  Irr.  lenir 
à la  main;  maintenir.  — , conservare, 
comereer. 

E in  campi  mantener  l’insegna  mia? 
(Bern.  ()rl.)  — , gemvemer. 

Collega  fu  a mantener  la  barca 

Di  Pietro  in  alio  mar...  (Dant.  Par.) 

— in  isola,  lenir  en  tuspent.  — la  pu- 
rola,  lenir  »a  parole.  — i »uoi  diriili, 
defendre,  toulenir  tei  droils. 

Man  tener  mia  ragione  e darmi  aita 
(Pctr  ).  Mantenersi,  tubtitler  -,  te  nour- 
rir;  te  conserver.  — nel  suo  alato,  gar- 
dtr  ton  rang.  — Pres.  mantengo,  tieni, 
tiene,  tengono,  je  mainitene,  tu  main- 
t tene,  il.  elle  maintient,  ih,  ellet  main- 
hf  tinnii  — Piet  mnnlenm.  lenii»-,  ten- 
nero, je  mainimi,  il.  elle  maintint,  i li, 
ellet  mamtinrent.  V.  e coni,  come  Te- 
nere. — P»rt.  mantenuto  (K.  — ). 

MANTENIBILE  [-m-bi-le]  (r.)  ad.  m. 
f.  que  ton  peut  maintenie. 

MANTF.MMF.NTO  [-mén-lo]  r.  m.  con- 
servatton , f.;  maintien,  m ; «ubiiilan- 
ce , f.  entretien , m.;  maintenue,  f. 

MANTENITORE,  — TRICE  [-tó-rej  fi. 

! e ad.  conservatene,  Irirt.  —,  di  dottri- 
ne, ec.  difenteur , ni.  — d’una  donna, 
entritene ur.m.;  gur*ntrrl»ent,cutt»w. 


MAN  !i8a 

MANTENUTO , — TA  (-nob-to)  (a.)  p. 
ad.  di  Mantenere,  tnamltnu,  ut  ; con- 
servi, ee. 

MANTICE  (niàn-li-ichel  8.  m.  toufjlet 
d tou/Jler,  m. 

E già  le  fiamme  il  mantice  v’ indù 
(Tasti.  Ger.).  — , dell’organo,  muffisi 
de  lorgue , m.  —,  del  cab  sso,  touffUt, 
m.  — perenne,  toufjlet  a deus  temi,  m. 
— , (fig.)  insttgation,  f V.  iNSTIC AZIONE. 

MANTICETIO  [-Ichèt-tol  (a.)  ».  m. 
dim.  di  Mantice,  petti  toufflet . m 
MAN  TICIARO  (-lebia-roj,  manticiaio, 
s ni.  che  fa  mantici,  oucnrr  yui  fati  et 
v end  dei  toufflelt , m. 

MANTICIONE  [-tchió-nej  fa.)  s.  m. 
accr.  di  Mantice,  grot  tou/Jlet,  in 
MANT1CO  [mau-tt-co],  pi.  —CI  e —CHI 
[-lobi,  -kij  (a.)  a.  m.  toufflet , m.  V. 
Mantice. 

MANTICORA  [Hl-co-raJ  a.  f.  animai 
fabuleux , m. 

MANTIGLIA  [-tll-lia]  a.  f.  ornamento 
che  le  donne  portan  sulle  spalle,  mante  ; 
mantille,  f.  —,  chèle,  m. 

.VANTILE  [-ti-lej  s.  m.  tovaglia  grossa 
dozzinale,  nappe  grossiere,  r. 

MAN  TINO  (— n— no]  b.  m.  dim.  di  Man- 
to (a.)  petti  voile,  tu.;  petite  mante,  f. 
—,  ( tig.)  liger  preteste , m. 

MANTO  [mkn-to]  a.  m.  mante,  (.;  voi- 
le, m. 

Donna  ni’  apparve  Eolio  verde  manto 
(Dant.  Purg.).  —,  manie,  f.;  manteau 
de  fetonte,  in. 

Manto  reale,  imperiale,  papale,  man- 
teau rogai,  imperiai,  pontificai r m. 

E ’l  vicario  di  Cristo  colla  soma 
Delle  chiavi  e del  manto  al  nido  torna 
(Peti  .).  —,  (mctaf.)  preteste , m.  ; es- 
cute, (.  —,  voile  : courert.  tu. 

E fa  manto  del  vero  alla  menzogna 
(Tass.  Ger.).  —,  (ani.  unir.)  le  premier 
mobile  . m.;  la  neuviime  et  dentière 
tphirt,  (. 

Lor  reai  manto  di  lutti  i volumi 
Del  mondo  che  pib  ferve  ..  ( DanL 
Par.)  Sotto  il  manto  della  religione, 
tout  le  manteau  de  la  religion. 

—,  (mar.)  s-  ria  di  fune , i lagne  ; ita- 
yle;  etaaue,  f. 

MANTO  [-tb]  (a.)  s.  m.  veste  lunga 
usata  dalle  donne  di  qualità,  dal  fran- 
cese, manteau,  m. 

MANTO,  — TA  (màn-lo)  ad.  voce  pro- 
venz.  maini , maiale  ; beaucoup.  V. 
Molto.  Mante  fiale  Dant  Majau  Him. 
ani.),  sommi  ; maintet  fon. 

MaNTOKF.  (-tó-re)  av.  mainteifois; 
plusieurt  fon  ; souvent. 

MANTOVA  [màn-to-va]  (a.)  s.  cit.  dl- 
talia,  regn.Ixiuibardo-Veneto,  Mantoue. 

MANTOVANO,  -NA  [-và-noj  (a.)  s.  e 
ad.  de  Mantoue.  — , s.  ni.  J/antouaii; 
le  pagi  de  Mantoue  . ni. 

MANTRUGGIARE  [-troud-dgià-rc]  v.  a. 
chiffonner.  — ParL  mio,  lacchi  [Tonni,  et. 

MANUALE  (-nou-à  le]fa.)s.  m.fmus.) 
tastiera  dell’organo  c del  piano  forte 
che  si  suona  colla  mano , ctavier,  m 
MANI  ALE  l-nou-à-le)  ad.  m.  f.  fallo 
con  mano,  manuel , elle;  fati,  faite  a 
la  main.  —,  di  mano,  de  mani. 

MANUALITÀ  l -noua-li-là  ] ».  f.  etat 
de  ce  qui  te  fait  à la  main,  rii. 

MANUALMENTE  l-noual-mèn-le]  av. 
manu  ellement. 

MANI  BALESTRO  [ -nou-ba-lè-»tro  1 
(a.)  s.  m.  (mil.)  balista  portante  de’ 
Romani , manubaliete,  m.  ; orbali  te  «vi 
main,  f. 

MAN  UBI  ARE  [ -nou-bl-à-re]  (a.)  ad. 
m.  f.  (arche.)  ogg-  di  colonna  ornata  di 
trofei  in  basso  rilievo.  manubiaire,m.t. 

MANU  BRÌI  [-nob-bri-ij  (a.  n.)  a.  na. 
pi.  biella  do  parallelogrammi , 1.  pi. 

- dello  stali  tuffo , biellet  du  pittori , 
f.  pi. 
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AIA.NL BRIO  l -nob-bri-v  J.  jkl.  -BRJ, 

• m.  (Ut  ) manovali*,  manico,  man- 
chi ; levi  et.  di 

— del  cantiere  (roar.).  mattiteli!,  1. 
— , (a.  a.)  a.  in.  manttelle  a coude,  f. 

MANICARE  (-nou-cA-ra)  v.  a.  e n. 
(pool.)  munger.  V.  Mangiare. 

Pari  alo,  la.  matig f,  II. 

MAM'CCIA  [-noti i- teina)  fi.  f.  diro,  di 
Mano,  menolle  ; pelile  mairi , f. 

MAMJCODIATA  f-nou-co-diA-ta)  (a.) 
».  f.  (tool.)  specie  d'uccello  di  parodino, 
manurode,  m. 

MANI' DOTTO,  — TA  (-nou-dót-to)  (a.) 
f ad.  da  Maniourre , conduti,  t/e  a la 
ma  in. 

M ANtnt  HKF.  f-nou-duùrrel  (a. ) ».  a. 
in*.  condurre  por  la  mano,  condu  ire  par 
/a  matn.  — Coni,  cerne  Conocchie  c 

• '.(imm'ukk.  — Prea  manonaco,  ec.  je 
rondate  à la  matti,  tic.  — Prei.  manu- 
(luesi , du&so,  d ussero ,jt  eonduiste,  il. 
elle  conditisi I,  ile,  elle*  rondvietrtnl  a 
la  mairi.  — Fui.  munudurrò,  ec.  je  con- 
efuirai  a la  mairi,  eie.  — Cond.  mauu- 
dtvrei , oc.  je  condutraie  a la  mairi , 
eie.  — Subì  ma  mutuai,  ce.  quii,  qu’tlle 
conditi  se  a la  matn. 

Part.  in ii n u dotto  (K.  — 

MANUEI.LA [ nou-èl-lal  (a.)*,  f mani- 
velie,  f.  — , (mar.)  stanga  per  far  mo-vc 
re  il  timone,  manierile,  f.  V.  Maniveixa. 

MANUMISSIONE  (-nou-mis  sió-ue)  a. 
(.  (i.  de'  log.)  liberazione  da  servitù, 
manurritKiou.  f. 

MANUMlsSORE  [-non-mi#-*ò-ni  ] e 

m.  che  libera  da  servitù,  celui  qut  af- 
franchiI,  m. 

MA  NUMI  I TENTF.  ( -nou-niit-lèo-U>} 

ad.  m.  f.  qui  affranchi!. 

MANUSLHlSTo  (-rioti-scrlfi-to),  maxi- 

cristo,  s.  ni.  tfarm.)  sorte  de  confec- 
Uon  de  medicamente,  (. 

MANOSCRITTO  [ -nou-Rcrlt-io ] s.  m. 
manuscrtl,  rn.  V.  Manoscritto. 

MANUSCRITTO,  — TA  i-nou-acrlt-to) 
a.  ) ad.  écril,  ite  a la  matn.  V.  Ma- 
noacaiTTO. 

MANUTENERE  ( -nou-l*-nè-re  ) (a.) 
».  n.  irr.  mainlenir;  enlrelentr. 

Prcs.  man utengo,  tieni , ticno,  ten- 
gojio,  j'entrehens,  tu  enlreltene,  il,  elle 
mirettenl,  » le  , elle»  entrehennent. 

Prct,  timmi  tenni.  tenne,  tennero. ;'en- 
tretine,  il,  elle  mirrimi . ile . elite  m- 
tretinrent.  — Fui.  munuterrò,  ec.  ;>n- 
ireltendrai.  etc.  — Cotid.  manulcrrei , 
oc.  f enlreltendrate . etc.  — Rubi,  che 
inauulcnga.  co.  qu'tl,  quelle  tnlrelten- 
ne.  etc.  — Pari,  manuicnuio  (V.  — 

MANUTENTORE.  — TR1CK  [-nou-len- 
té-rej(a  )ad.  qui mamtient , mlrehmt 

MaNUTENu  ro,  — TA  (-nou-u»-noù-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Mamiif.xf.rk,  mam/enu  , 
entretenu , ue. 

MANUTENZIONE  (-nou-ten-dsió-ne] 
a.  f.  (L  leg.)  sicurtà  per  lo  mantenimen- 
to della  oosa,  maiulcnue  ; manuten- 
tion.  f. 

MANUVALDF.KIA  f-nou-val-de-ri-a  1 
(a.)s.  f.  tutelie , f. 

MANUZZA  l-noù-teal  a.  f.  dim.  di 
Maro,  pelile  mam,  f.  V.  Makiccia. 

MANZA  (inAn-dsaj  ad.  e a.  f.  mnanta, 
l'amica,  maitresse;  amante , f. 

—,  cache , f. 

Non  qualche  manza  tolta  dall' arato 

(Cani.  Cam.). 

MANZA* ARES  ( -dsa-nA-res)  (a.)  a.  | 
fiume  di  Spagna,  Afa  risanar*#.  V.  Max- 
sanarf.s. 

MANZ AMU.O  [-dsa-nll-Jo)  s.  m (boi.)  . 
arbre  dee  Indee  occidentale . m. 

MANZO  (mlu»-<!so)  a.  m.  Ime  avvezzo 
al  giogo,  brtuf , m. 

—.lesso,  boujlli  ; beeuf,  m. 

MANZOTTA  f-daòl-ta)  fi.  f.  dim.  di 
Manza,  giovenca . genteee,  f. 


mah 

MAOGANl(-6-ga-ni)(a.)  s m.  in  deci, 
albero  americano  il  di  cui  legno  rosso 
serve  a molli  Usi,  mahogon  ,mnhogont  ; 
acajou.  m. 

MAOMA  f-ò*«na)(a.)s'.  m.(Born.  /firn.) 
in  vece  di  Maometto,  Mahomel,m. 

MAOMETTANI  [-tà-nlj  (a.)  » m.  pi. 

I nome  dato  a'  Turchi  perché  professano 
la  religione  di  Maometto,  mahométane, 
1 m.  pi. 

MAOMETTANO,  -NA  (-tA-no)(a.)  ad. 
mahojnelan,  ane. 

MAOMETTISMO  [-tl-smo]  (a)  a.  in. 
religione  e dottrina  di  Maometto , ma  - 
i homUitmt,  m. 

MAON  1— òn]  (a.)  s.  cil.  e porto  dell'  is. 
di  Mi nurca  (Spagna)  nel  Mediterraneo, 
Afahon.  —,  «ut.  cil.  di  Palestina;  isola 
dell’ Adriatico,  Mahott. 

MAONA  (-ó-aa)  s.  f.  nave  turchese*, 
foggia  di  galora,  mabaonne , f. 

MAPALE  f-pò-lel  (a.)  a.  f.  tugurio, 
chuumiire  ; hu( te.  f. 

MAPPA  Imap-pA)  (*.  v.)  ».  f.  nappe , 
f.  Mappa  circeaso.  rouleau  de  loite  qut 
stremi  de  tignai  pour  le  comtnence- 
mmt  rf##;*u<r  à Home,  m. 

MAPPAMONDO  (-oion-do)  ».  m.  carta, 
globo,  in  cui  è descritto  il  mondo,  map- 
pemonde,  f. 

MARRONE  t-pó-ne)  (*.)  s.  ni.  file! 
pour  Ire  oi tenuac,  m. 

M Alt  A BATTO  l -hul-to  ] . MARAUOTTO 
(a.)s  rn  tnarahouf.  in  V.  Ma R* ROTTO 

MA  II  A BUA  [-ràb-baj(a.)  s m.  (mus.) 
strum.  d’arco  arabo,  u due  curde,  ma- 
rabha,  ni. 

MARABUTTO  (-boùl-lo]  a.  irr,  sacer- 
dote maomuUario.  e (mar.)  vela  d'una 
galera,  marabout.  ni. 

MARACAIBO  [d-btij  (a.)  fi.  cil.,  lago  c 
golfo  della  Columbia  (Amcr.),  Jlara- 
raybo  ; AI  arami  Ito. 

MARACHELLA  (-ktl-laja.  f.  frode. 
rute  ; malta:  I romperle . f.  —,  spia, 
etpionnage , m. 

MAKACNUOLA  [-gnouò-ln]  ».  f.  meuir 
de  fosse,  f. 

MARAME  t-rà-me)  »,  in.  il  peggiore  di 

?ualsisia  cosa,  rebut , ui.  ; epluchurts , 
pi.  V.  TnAproLixiA. 

—,  Quantità  grande  di  cosa  cbó  nau- 
sea, abondance  d'objels,  (. 

D’ anelli . d’ orecchini  v'  è il  marame 
(L.  Lipp.  Alalm.). 

M Alt  AN  AO  {-nk-oj  (a.  ) s.  Is. , cit.  e prov. 
del  Brasile.  Marna  barn. 

MARANGONE  (-gó-nej  ».  m.  mergo, 
uccello  acquatico  che  si  luffa  c preda 
sott'acqua. plongeon,  in  — , (lig.)  uomo 
obesi  iut!u  in  mare,  plongeer,  ni. 

— , garzone  de*  legnaiuoli , compa- 
gnon  menui. iter.  m. 

MARANO  l-rfc-ao)  a,  m.  sorte  de  no- 
ri re,  m. 

MARANON  r-tiòn]  (a.)  fi.  m.  flti|ne 
delle  Amnzzmii.  Marauon  ; Jfaraynon  ; 
fleure  dee  Amazonte,  m. 

MARASCA  (-rti-ficA).  pi.  -CHE  {-JkeJ 
s.  (.amarasca,  cìriegia  aspra,  griotte; 

marasca . f. 

MARASCHINO  (-skl-iìo),  amabascui- 
no  (a.)  ».  ni  rosolio  fatto  col  frutto 
d’àn>Rr&HCu.  o marasca,  marat  ium.  m. 

MARASMI)  (-rà-smuj  ».  m.  malattia 
che  induce  somma  magrezza,  marazinr, 
in  ; consomphon,  f. 

MARASMOPIUA  f-pi-ra)(R.)s.  f.  (mal.) 
felibro  etica,  marazmopyr*;  fiévre  hec- 

'"ma lusso  i-rMa-nv]  (a.)  s.  m.  espi  ce 
de  vipera,  f. 

MARATONA  [-Ló-na]  (a.)  a.  borgo 
dell’  Attica,  celebre  per  la  vittoria  di 
Milziade,  Ateniese,  sopra  i Persiani,  e 
fiume  che  divideva  la  pianura  di  Mara- 
tona, Marathon. 


MAH 

MÀRAT0N10,  —NIX  [ -tì>-nl-o),  pi. 
— NJ  . —ME  (a.)  ad-  maratho nten  % 
enne  ; de  Mamthon. 

MARA  VALLE  (ANDARE  IR)  [-vàl-le'j  (a) 

loc.  av.  monnr. 

...  E venne  a Maravalle  (Buon.  Tane.). 
MAItAVEDIS  (-dis),  mai. avidi,  a.  m. 
piccola  mone* ut  spagnuola,  cento  di  cui 
fanno  un  giulip  (So  c.) , maracedis,  m. 

MARAVIGLIA  [->i|-lu)  a.  f.  merveil- 
le ; admtralton,  f.  ; éionnemenl , m. 

Fu  ad  un’  ora  da  unta  maraviglia  so- 
prappreso... (Bocc.)  Le  sette  mamvi- 

f:lic  dei  mondo  : i giardini  di  Babilonia, 
e piramidi  d’Egitto,  la  statua  di  Giove 
Olimpio,  ||  colosso  di  Rodi,  le  mura  di 
Babilonia,  il  tonico  di  Diai  a in  F.fcso, 
il  aepolcrudi  Mausoio,  lessepl  me  remi- 
ite  a u monde,  f,  pi. 

(Prov.)  E Totiava  maraviglia,  crii 
une  chote  mognifique , f.  Far  le  mara- 
viglie d'una  cosa,  louer,  ranter  ex  irà - 
mement  q.  eh.  Far  maraviglia,  meravi- 
glie, eionner;  eurprend re  ; fatte  mer- 
itili*»: fatte  Iree-bttn. 

Che  mAravigtia  fanno  a chi  I1  ascolta 
(Petr  ) A maraviglia,  a»,  a men etile; 
parfailemeni.  Farsi  maraviglia,  iV/on- 
ner;  ètte  eurprte . — , erba,  6aj«am ine,  f. 

MAJIAVIGLIABILB  (-vii-UA-bi-le],  ma- 
r.AviuuADOLE  (a.  v.)  ad.  ni.  f.  merveil- 
leux,  e use. 

M A lt A VlGI.I ACCIA (-vll-HAt-lchia)  (a.) 
s.  f.  accr.  di  Maraviglia,  grande  mcr- 
reills,  f. 

MAR AMGLI AMENTO  [-vil-Iia-mén-to! 
s.  m.  mtrxtxUt,  f. 

A RAVIOLI  ANTE  (-vil-IIAo  le)  ad  ro. 
f -qui  s'tlonur  :t tonni,  te:  eurprte.  ite. 

MARAVIGLIARE  (-viMtA-reJ,  mera- 
VIGUARE,  V n.,  MUA VIGLIARSI,  V.  T. 
»' eionner  ; étre  eurpris. 

Non  ti  maravigliar...  (Dant.  Par.) 

MA  II  A VIGLIA  ro,-  TA  [-V  il -Hà-lo)  (fi.) 
p.  ad.  da  M ara  vigliami  , elonné , et; 
eurprie.  tee. 

MARAV1GLIEV0LE  [-vil-lló-vq-le)  ad. 
m.  f.  mervetlleux , euee  ; eurprenant, 

unte 

MARAVIGLIOSAMENTE  ( -vil-lio-aa- 
mén-le]  av.  merreillcusement  : admt- 
rablsmmt. 

MARA  VIGI.IOSISSI  M A MENTE  (-viMIb- 
sis-si-ma-mcn-te]  (a.)  av.  sup.  dune 
manière  trtf-surprenante. 

M ARA VIGL10SISSIM0,  -MA  f-viHio- 
fil8>si*mo]  (a.)  ad.  hup.  i rèe -sur prenani, 
ante. 

MARA V 1GLIOSO,  —SA  [-vil  i ió-Ao) a.  e 
ad.  merteilleux,  euse  ; étonnant,  ante  ; 
admirable,  m.  f.  —,  élound,  te. 

Slavati  maravigliosi  di  quel  fiero 
(Ariosi.  Fvr.). 

MARCA  [niAr-ct)  s.  f.  prov.  degli  Si. 
romani,  poys,  m ; marche,  f. 

MARCA  [mAr-ca]  ».  f.  moneta  antica 
d’oro  e d’argento,  sorte  de  mannaie,  f. 

— , contrassegno,  mar^u»;  Nome 
frontièra,  t. 

Beato  te,  che  delle  nostre  marche... 
(Dant  Pura.) 

MARCARE  [-cà-re]  v.  a.  marchiare, 
marouer  — . confinare,  confinerà  ; étre 
hnutrophe  di. 

MARCASSITA  f-si-u)  s.  f.  (min.)  «orto 
di  mezzo  minerale,  marcasene,  t 
MARCATO,  — TA  f-cA-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Marcir*,  marque,  ée. 

MAKCF.I.LIANA  F-ichel-liA-nar  (a.)  a, 
ani.  cil.  d’ital.  nella  Lucania,  Marcel- 
liana. 

Marcescibile  [-tche-cbl-bl -le)  ad. 
ra.  f.  corryptibU,  m.  f. 

MARCHKGG1AN0 , — NA  f-ked-dgiA- 
no).  MARtiUGGiAivo  (a.)  ad  c s della 
Marra  d'Ancona,  de  la  Marche,  Jupays 
d’ Ancóne. 
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MARCHESA  [-ké-m]  «.  f moglie  di  : 
marchese  o tignor»  di  marchesato , j 
marquise,  f. 

rd.AU  Cli INSANA  (-ke-aà-na]  (a.  V.)  s.  t. 
marquise.  (.  V.  Marchesa. 

MARCHESATO  [-ke-aà-to]  ».  m,  do- 
minio del  marchese,  marqwsat , m. 

MARCHESE  (-ké-oe]  ».  ni.  titolo  di  si- 
gnoria, mariti n,  m. 

Yo  ragionar  d* un  marchese...  (Rocc.) 

MARCII i - 1 [ -kc-si ] (a.)  a.  gruppo 

d’ Isole  nel  gr.  Oceano  equinoziale  sotto 
la  protezione  della  Francia,  Murquite*. 

t-SL' 

MARCHESINO,  -NA  [-ke-sl-no]  fa.) 
f.  t ad.  marchese  di  tenera  olà,  jeunr 
ttsr^uii.  tar. 

MA itCH ESITA  i -ke-sl-ia]  (a.)  s.  f. 
(mio.)  rn  accattile , f.  V.  Maucasmta. 

MARCHI  ANA  (-sia-na)  a.  (.  v ad  cosa 
grossa,  smisurata,  grandi  chote  ; chote 
devici  urge  , (. 

Ur  questa  si  che  mi  parve  marchiana! 
'Rem.  limi  ) —,  grotte  cerne,  f. 

Maiu  iiia.no , -NA  (-kià-nu)  (a.)  s.  e 
ad.  de  la  Marche,  d » pagi  d' Ancóne. 
Y%,U  x ixii  acci  a no. 

MARCHI  A KE  i-kià-rol  v.  a.  contras- 
segnai e,  m trquer  ; mettre  aria  em- 
premi  e;  Umbrer.  — t mar cher . 

Psrt.  ato,  la,  «nirgue  ; Umbri,  ée. 

MARCHIATORE  i-kia-ió-rej(a.)  s.  m. 
celai  qui  morgue  aree  le  timóre;  (im- 
breur.  m. 

MARCHIO (mar-kiol s.  m.  marco,  se- 
gno, morgue  ; imprende , f.  ; umbre, 
ni.  — con  cui  si  fioritali  le  spaliti  od  al- 
cuni rei,  fleur  de  Ite,  f. 

MARCIA  i rnàr-tchiaj  a.  f camminar  de' 
soldati,  man he,  f.  Marcia  forzata, 
marche  ferree,  (.  — , (mu$.j  mure  A#,  f. 

— . unior  putrido,  pue;  wruv,  nj. 

MARCIAMO  TO  f -telila  n.én-toj  fa.) 
s-  hi  andamento  degli  eserciti,  marche 
mi  h la  tre,  f. 

MARCIANO,  -NA  (-tchià-no]  (a.)  ad. 
agg.  alla  Lidio t.  di  S.  Marco,  de  la  b«- 
bitoihèyu'  de  Strini- Marc  de  Venite. 

MAKClANOl‘Ol.1  {-Idi i.i-iiò-po-l i ) (a.) 
R.aot.cft  c«p.  della  Mei. i a,  oggi  Praiuta, 
Marcianojtoiìe . 

MARCIAPIEDE  (-tQhia-pté-de)  s.  m. 
duello  spazio  più  alto,  a’  lati  d‘  una  stra- 
da o di  mi  pome,  marchepied;  l rot- 
toti, re. 

MARCIARE  f-tchià-re]  V.  n.  il  cam- 
minar degli  esortiti,  marrhrr , tire  en 
marche.  — . partii  si,  »>»»  nlier. 

—,  v.  o.  far  divenir  marcio,  pour- 
f ir  ; corromprc. 

MARCIATA  1-tcbikrta]  (a  ) *.  f.  il  mar- 
care de’ soldati,  marche,  f.  —,  il  «ugno 
della  Landa  de'  solitati,  marche,  f. 

MARCIATO  (-lctiih-tó)  (a.)  p.  ad.  da 
Marciare,  marche.  — , potarti,  ir. 

Marchio,  —da  f màr-ichi-do]  ad. 

pourri,  ie,  corrompo,  ut. 

Marcio  IONE  ( -tehi-dgiò-ne  j a.  f. 
potirrtiure,  f. 

Margina  (-tcbl-oa]  (a.)  *>.  aut.  ciL 
“*Ilà|.  nella  Lucania,  Marcine. 

MARCIO  [màr-L-hioi  ».in.(l.  di  giuoco) 
posta  doppia,  le  doublé  , m.  Cani  pare  il 
marcio,  nuter  le  doublé.  Cavare  del  i 
marcio  (fia.),  oò/mir  q.  eh.  pour  la 

premièri  fQttr 

MARCIO.  — CIA  [rr.àr-tchio]  ad.  paur- 
r*.  »e,  putrefa,  carte,  te.  — , (fig.)  t»- 
ciè;géit,  te.  —,  (metaf.)  mi,  nife  ;me- 
Ppeable , m f.  Perderla  marcia  (L  del 
wuoco),  perdre  doublé  mite,  JUtmr&k 
•ùria,  a marci»  di -qieuo,  bongreraal 
; malgré  in  dcriti;  malgré lui. 

Cotto  marcio,  cotta  marcia,  cwnou- 
rtua,  fu j«  a la  folte. 

Marcioso, —sa  [-tchió-ao]  ad.  pu- 
tredinoso, purvtaU»  ttrultnl,  e«/« , 

tonùvo;  «tua. 


MARCIRE  [-tchl-re]  ».  u.  irr.  pour- 
nr  ; a botti  ir  , apoetumer:  te  putrefar 
— , l'tìg.)  e' aiterei;  te  gdier. 

Pres.  marcisce,  i scono,  il,  elle  pour-  ' 
rii , ih,  e Uet  pour  ri  tieni. 

MARCISSIMO,  -MA  [ -tchls-*i-rno  ] 
(a. ) ad.  sup.  Irèt-pourri , te.  Aver  lori» 
marcio,  marcissimo,  acuir  grand  tori. 

MARCITO,  — TA  i-tcbi-toj  (a.)  p.  ad. 
du  Marci  ut,  pourn,  ir. 

MARCI  lolo  [-Ictn-io-io],  pi.  — TOJ 
fa.)  a.  m.  truogolo  per  far  marcire  i cen- 
ci, pourrtxtoir , m. 

MARCIUME  i-tctiioh-meì  ».  re.  poti r- 
riture,  (.  ; fmurbihon . ra.  — , (metaf.) 
battette  ; gueuserie  ; n lente,  f. 

MARCO  (mar-co] . pi.  —CHI  f-4tì]  s 
m.  peso  perle  monete  che  era  di  Sanct’,  . 
o scudi  settari  Uet  nque , mare  , tn. 

— .nontrissi'cnn,  mnr.  In»,  marque,  f.  ■ 
MARCoMANM  (-màn-nl|  (a.)  ad.  c s. 
m.  pi.  ani  pop.  della  CeumiRa  nella 
Srevia,  Mari  omunt,  m.  pi. 

MAKCOKEIX.A  ( -rèi-la]  ».  f.  orba, 
mercuriale  : foirolle,  f 
MA41E  [mà-reja.  m.  mcr,  f. 

Rai  ivoiea  al r Austro  o dal  mar  Indo 
al  Mauro (Pelr.  ).  Mare  fresco, reni  fruii, 
m.  Mare  poco,  mtr  peu  agitec  i.,  peu  de 
mrr.Jlar  Mediterraneo,  Adriatico,  Nero. 


Rosso,  Caspio,  bianco,  Atlantico,  Oi cu- 
ne. Indiano,  Pacidco,  et  merfMédi 
terranee,  Adnatioue,  Moire,  fìovgc. 
Catpi enne,  Bianche , 0‘éanique t de* 
Jndet.  Bacifique,  eie  , f. 

— , (fig.)  profondeur.  f. 

Ella  è quel  man?....  (Dant.  Par.) 

—,  (lig  ) grande  ■bbondanze,  une 
mtr  de  rtchettet.  —,  de  doufenr»r  de 
larmet , l.  Acqua  di  mare  o marina 
( min.l , rati  de  mer.  piet  re  précituee  , 
f.  Acqua  di  mare  (piu.),  couicur  bltu 
clair,  f.  (Siiti il.) Come  more , 

(Locuz.  prov  ) In  diRpetio  di  mare  e 
di  vento,  boi»  grè  mal  ore.  Doni  di  mare, 
marni , ni.  braccio  di  mare,  òr  ai  de 
mer,  m.  Mar  fermo,  mer  piale,  f.  In 
alla,  per  alt»  mare,  en  haute  hot.  An- 
dar sopra  mare , narigver.  — grosso, 
pii- Ho , mer  grotte  , eie.,  f 

( P'rov  ) I <id;i  il  mare  e denti  alla  terra, 
(pàli  re  0«i  eri  grand  ef  d-r»»geretu: , 
mais  preferez-lu i la  téc.urile. 

MAREA  i-tè-a]  s.  f.  mare  crescente, 
maree,  1,  — alu,  massima,  di  rovesci, 
haute  marèe;  grande  maree , mal  tue, 
contre-mmèe , f. 

MAREGGI  ANTE  [-dgiàn-te]  ad.  m.  f. 
/lo/ io  ri/,  ante. 

MARE/ìciAKF.  [-dgià-re]  v,  n.  flotttr 
tur  la  mtr ; voguer.  —,  v.  n.  e r.  so  of- 
frir du  mal  de  mer.  — Pari,  alo,  U, 
flotte",  et  tur  la  mer. 

MAREGGIATA  [-dgik-taj  s.  f.  marea, 
maree,  f. 

MAREGGIO  (-réd-dgio)  s.  m.  agita- 
tion  de  la  mer.  t. 

MARE  MAGNLM['inà-gnouro}fa.)s.  m. 
grande  mer.  f.  —,  (-flg  ) a ti  me  , m. 

—,  abourfance,  f. 

MAREMMA  [-rem-ma]  ».  f.  campagne 
pria  de  /a  mer,  f.  —,  parte  bassa  della 
Toiic.4i)a  e degli  SI.  rum..  Maremme,  f. 

Siena  mi  W , diafeceml  Maremma 
(Dant.  Purg.).  Franco  maremme  dicasi 
per  dinotare  un  paese  lontanissimo,  le e 
antipnjre.  eie. 

MAREMMANAMENTE  [-merMe]  fa.) 
av.  à la  manière  det  babilonie  dee  Ma- 
remma. . 

MAREMMANO,  -NA  f-mà-no]  ad.  ma- 
ri Urne,  m f.  ; (a  pili  comune®. ) marè- 
cmgeux.  tute. 

M ARRINGHE  [-rèn-gke]  (e.)  ».  f.  pi. 
rnincestamo,  arloitat»  in  vece  di  marza- 
pane, «pcriu  di  pasticcio  che  conuane 
crema  , mertnguc,  f. 

MARENGO  [-rcn-go]  (a.)  s.  borgo  del 
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Piemonte  (lialj,  jprov.  d AicM>«udria, 
fami*o  per  la  vittoria  di  Bonapane  cob- 
1 irò  i Tedeschi  nel  t$oo.  Marengo. 

' MAItESUALI.O  (-cLiaMo)  ad  e s.  sa- 
| prema  dignità  militare  sopratOitlo  ih 
Francia,  creata  sono  Eilqipo  Augnsto  nel 
i'i85,  marechal.  ni.;  de tnnrecàaf.  — di 
campo,  mare’chal  de  camp,  m.  —d* al- 
loggio, marechal  dee  Ioga,  m 
MAKF.SCO,  -CA  [-rè-scohp».  - CHI, 
— CHE (-ki,  -ke]  ad.  «naniims,  m.  f.* 
de  mer. 


MARESE  (-ré  se]  ».  m.  stagno,  ma- 
ral* ; étang,  m 

MARET 1 A (-rdt-Ul  s.  m.  piccola  con- 
turbazione del  mare,  lecer . peti  tee 
myiiat , f.  pi.  Vi  è della  maretta  , il  y a 
4* Tir  J*W«. 

MAREZZARE  f-tsè-i e]  v.  a.  dure  il 
marezzo,  ptepcr , mnrbrrr  : ondtr. 

MAREZZATO,  -TA  f -(*à-4o  1 (a.)p. 
ari  da  Ma  i ; R7.z.  * n e , ; aspe  ; marbré,  ée. 

Marezzo  | -lé-uu  i ».  ni.  ondeggia- 
mento di  color  variai*!  nel  legname, 
stofle,  mar  brute  : metérttre;  onde,  f. 

MAH  FISA  ;-fl-»a]  (a.)  s.  f.  eroina,  so- 
rella di  Ruggiero  ; ArtoaL  Pur  ),  Mar - 
/iit.f 

MARTORIO  [- To-ri -o)  (a.)  ».  m.  statua 
in  R»ma,  cui  si  aitaccan  satire  e si  fa 

interloquire  con  quella  di  Pasquino  edi 
Lucrezia,  Mar  fono,  in. 

MARCA  (màr-ga]  ».  1.  specie  di  creta 
pingue  dm  ì'i  rm  di  c»fKime,  marne,  f. 

MARCaRA TO  [-ih-'.»’  h ) ».  m.fchim.) 
sale  ! unita  io  dalla  coni  binazione  del- 
r acido  margarieo  con  (gualche  i»a»c  »u- 
liicabile,  margora/s,  ni. 

MARGARICO  [-gk-ri-o»]t  pt.  -01 
l-lchi]  (a.)  »d.  ni.  (chini  ) nome  di  un 
acido  solido  bianco , ec  che  si  ottiene 
trattando  il  grasso  con  alcali,  maryori- 
que,  m. 


MARGARINA  [-ri-nal  (a.)»,  f.  (cliim ) 
nomo  dJ  acido  re  arguito,  margarine, 

Margherita  [-gite-n-ta],  «avioaui- 

Ta  (a.)  »'.  f f rem  ; perla,  perle,  f. 

—,  (mela/.)  lune , 

Per  entro  sè  l'eterna  irargheriu 
Ne  recevelle...  (Dant.  /Jar.) 

— , Mer  cure,  m. 

Ederiti-o  la  presenta  rifargli  eri  la 
Luce  la  lui  » ili  Rumo». ..(Dant.  Par.), 
et  dant  Ctnierieur  de  Mercuri,  gui  eti 
un  altre  plus  reiplmdistant  que  tou- 
let  he  p terree  premute t , etc.  —,  mar- 
guentei , f.'pl.  — , (tìg.)  etoiln.  f.  pi. 

—,  dmet  fnenheureutct , (.  pi. 

— , don*  celettee,  ni  pi. 

—,  torture ; guei/iou,  f.  Toccar  le 
margherite,  élre  à la  torture:  touffrir  le 
martyre  de  la  quettion  . de  la  torture. 

Gettar  le  margherite  ai  porci , dotmar 
dee  chote*  preeieutes  aux  pertonnet  gui 
le i meconnoisifiit  ; faire  du  bien  aux 
ingrati.  — , (bot.)  sorta  di  fiore , »nar- 
guente.  t V.  MAKCHIEeiTtNA. 

MARCH F.H 11  INA  t gke-ri-tl-n»]  #.  f. 
fioretto,  marguerile  ; pdquerettc,  f. 

— , perita  fauetet,  f,  pi. 

MARCHETTA  l-gkel-U]  fa.)  ».  f.  stri- 
golo o venlricino  del  vitello  da  latte, 
panne,  f.  — . préiure.  f. 

MAR  GIALLO  [-dgiàl-lol  fa.)  e.  «n. 
golfo  del  gr.  Oceano  fra  la  China  e la  Go- 
re», mer  latine,  f. 

MARGIGRANA  [-dgi-grà-na]  ».  f.  uva, 
torte  de  ntitin,  re. 

MARGINALE  I -dgi-nà-ie  ] ad.  m.  #. 
attenente  o posto  alla  margine  d»  uno 
scritto,  marginat , ale, 

MARGINATO  (-dgi-ni-t*]  a.  m ./boi.) 
scavazione  in  dentro  nell’ estremità  delle 
foglie, de' frutti,  de*  «emi,écAzmen*r#,f. 
—,  ad.  qui  a interna rgerun  bord 
— , per  cicatrici , cica  triti , ée. 
MARGINE  [màr-dgi-PS]  ».  f.  w*ldata- 
radeHe  ferite,  (beatrice,  f.  —,  ».  re.  èf. 
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spazi»  delie  bende  ne’  libri  non  occupa- 
lo dalla  scrittura,  marga,  f.  —,  estre- 
mità, extremile,  f ; bord , m ; noe,  f. 

—,  (»iamp.)  gomitare,  f. 

MARGINE!  T A [ -dgi-ael-ta]  (a.)  a.  f. 
patite  riedifica,  f.  —,  pelile  marga,  t. 

MARCtlNETTO[-dgi-nei-U)]  (a.)  a.  m. 
(stampa  pozzi  lunghi  di  metallo  che  si 
multi • il o alle  forme  da  torchio  per  uso 
de'  margini,  potature , f. 

MARgIOLLO,  -LA  ( -dgiòMo ] ad. 
pourn,  te.  V Marcio. 

MAR  GLACIALE  (-tchi-à-lel  (a.)  s.  m 
parie  dell’  Oceano  prossimo  a’  poli,  tner 
Glaciale,  f. 

MARCO  [màr-go],  pi.  —CHI  [-gki]  ». 
m ( voce  poet  ) margine  d’un  ruscello, 
(lume,  ec.  bord,  m. 

Vengono  e van  com’  onda  al  primo 
margo  (Ariosi.  Far). 

MAKGOLATO  l-là-to]  s.  m.  tralcio  di 
vile,  marcolta,  f. 

MARGOI.LA  l-gòl-la]  (a.)  s.  f.  befana, 
/emme  noire  ; guenon , f.;  [autòma,  ni. 
— , loreiere,  I. 

MARGONE  l-gó-ne)  (».)  in.  (min.) 
specie  di  marga,  marne,  i. 

MARGOTTA  [ -gòt-la  ] a.  f.  (agric.) 
parte  di  pianta  mezzo  ugliaUt  alala  co- 
perta di  terra,  marcollé,  f. 

MARGOTTARE  [-là-re]  v.  a.  (agric.) 
marcotter.  — Fari,  aio, la, marcotte, ée. 

Margravio  [-grà-vi-oL  pi.  -vj  (a.) 
B.  ni  nome  di  dignità  in  Allcmagcia, 
margrave,  m. 

MARGOTTO,  — TA  [-goln-toj ad.  e a. 
scimunito,  tot.  aotte.—,  loia,  laide; 
malictevx,  rute. 

MAUHESVAN  [-rè-avan]  (a.)  a.  m. 
secondo  mese  degli  Ebrei  dell’anno  ci- 
vile, e ottavo  deU’anno  sacro,  mor- 
chescan , m. 

MARIA  l-rJ-a](loc.  prov.)  Far  lo  marie, 
[aire  niche.  Andar  cercando  maria  per 
Ravenna,  chertl ter  midi  a qualorze 
heures.  lar  le  marie,  dreeser  te  gibet. 

MARIA  (Santa-)  [-rl-a](a.)8.  f.  (boi) 
erba  Sauia-Maria,  lierbe  du  coq,  coq 
dea  jarditu,  m. 

—,  nome  di  più  isole , llumi  c città, 
Marte  : Sainle-Mane,  f. 

MAR1ANNF.  (-ào-ne)  (a.)  s.  f.  pL  ca- 
tena d’ isole  nel  grande  Oceano  equino- 
ziale, dette  de*  ladroni,  J/arumnei, f.  pi. 

MAHICELLO  l-tchòl-lo]  s.  m.  piccolo 
golfo,  baia,  f.;  braa  de  mar , m.  — , amer- 
lume,  rancane ,f.(Metaf.ì  11  roaricellodcl 
cuore,  iti  inquiétudea  auc<vur,(.  pi. 

MARICINO  i-tchi-no)  (a.)  a.  m.  agi- 
tazione dell’ acqua  prodotta  dal  vento, 
ondulatoti  de a vaguea,  f. 

MARIGIANA  1-dgia-na)  a.  f.  (zool.)  ani- 
tra aalvatica,  aorta  da  canard  aauva- 
gt , m. 

MARI  GRANO  [-gnà-no]  (a.)  s.  Gorgo 
del  regno  Lombardo-Veneto  (Ilal.) , ove 
Francesco  1 riportò  una  gran  vittoria 
sopra  gli  Svizzeri,  Marignan. 

MARIMBA  [-riin-ba]  (a.)  s.  f.  instru- 
menio  musicale  dei  barbari  del  Congo  e 
del  Brasile,  marimba,  m. 

MARINA  [-ri-naie.  f.  mare,  la  mer,  f. 
Conobbi  il  tremolar  della  marina 
(Dant.  Puro.).  — . costa  di  mare,  ma- 
rine ; plaga , f.  Batter  la  marina,  cou- 
nr  la  mer  poi ir  voir  ai  alla  rat  at Ire. 
La  marina  è turbata  (flg.),  il  est  en  co- 
lèra. Far  marina,  finger  miseria,  [aire 
le  piteux.  - marma,  av.  terre  à terre. 
Andarsene  marina  marina,  cdloifer;na- 
ripnrr  terre  à terre. 

MARINAIO  [-nà-io],  pi.  — NAJ,  s.  m. 
mate  tot  ; marinier;  martn,  in. 

Quale  un  vento  propizio  suole  in  mare 
Fuor  della  lor  speranza  liberare 
I marina)...  (Bern.  Ori.) 

MARINA  MARINA  l-rlnia)  (a.)  av.  le 
long  du  bord  de  la  mer . 
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MARINARE  [-nà-re]v.  a.  multar  l’aca- 
to sul  pesce  fritto  o sopra  altri  cibi  per 
conservarli,  mattner. 

—,  mettere  nuo  vi  marinari  nel  legno 
predalo , amanner.  — , v.  n.  èira  mt- 
co fileni  ; ronger  aon  [rain. 

MARINARESCA  (-ré-sca)  (a.)  s.  f.  tut- 
ti  i marina),  l'tqutpage,  m Arte  mari- 
naresca, fa  natigalton  ; la  marine,  f. 

MARINARESCAMENTE  (-mén-te)  av. 
à la  maniere  dea  matelota  ou  dea  mari- 
mera. 

MARINARESCO , -CA  [-ré-aco],  pi. 
-CHI , —CHE  l-ki , -ke]  ad.  de  la  ma- 
rine , de  mann. 

MARINARO  [-oà-rol  (a.)  ad.  e a.  m. 
mano  ; matelot,  ni.  V.  Marinaio. 

Che  i marinari  in  mezzo  ’l  mar  disma- 
go (Dant  Purg.). 

MARINATO,  — TA  I-nà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Marinari.,  marine,  te. 

MARINELLA  l-nèl-la]  (a.)  a.  f.  tipici 
de  ceriti,  f. 

MARJNERESCO,  — CA  [-ré-BCOK  pi. 
-CHI , —CHE  l-ki,  -He']  (n.)  ad.  de  la 
manne  ; de  mann. 

MARINERIA  [-rl-a]  s.  f.  la  marine , 
ia  navigation,  f — , moltitudine  di  na- 
viganti in  armala,  amie  navale,  f. 

— , art  de  la  marine , m. 

MAKINESCO , — CA  [-né-sco],  pi. 
-CHI,  —CHE  l-ki.  -ke)  (a.)  ad.  de  ma- 
ria; de  manne.  V.  Marinaresco. 

MAR1MERE  [-niò-re],  mamniero  (a.) 
s.  m.  mann,  m.  V.  Marinaio. 

MARINO  [-ri-no]  s.  m.  ponente,  reni 
de  mer,  reni  d'oueat,  ni.  —,  marinier , 
m.  (Prov.)  Alzare  a marmo,  t’enftair. 

MARINO  (San)  [-ri-no)  (a.)  s.  rcp.  e 
cil.  in  Hai  sul  molile  Titano,  tra  Urlano. 
Foi  li  e Pesaro,  Satnf-Jfarm  ; republt- 
quede  Saint-Marin. 

—,  castello  pre.iso  Roma,  nelle  vici- 
nanze del  lago  d' Albano,  Marino. 

MARINO,  — NA[-rl-no)ad.  mann,  ine; 
de  mer. 

Non  d'altra  tempestosa  onda  marina 
Foggio  ’ti  porto...  (Petr.) 

Le  zucche  marine!  deal  tmpoaatblel 
— , per  marinato,  marmi,  ét. 

MARINO  [-ri-noj  (a.)  ad.  e s.  mona, 
in.  V.  Marinaio. 

MARIOLARE  [-là-re]  v.  a.  tricher  ; 
FJouter.  — Pari,  alo,  ta,  tnché  ; filou- 
te , ée. 

MARIOLERIA  [-rl-a]  s.  f.  filomene; 
tricherie,  f. 

MARIOLO,  —LA  [-ò-loj  s.  fripon , 
onne;  filou,  m.  V.  Marrou». 

Marionetta  [-néi-ia]fa.)  a.  f.  voce 
dell'  ubo,  marionnette,  f.  V.  Burattino. 

MARISCAI.CO  (-acàl-co],  pi.  —CHI  l-ki] 
s.  ni.  dignità,  marechal,  m. 

— . per  arte  veterinaria,  marechal , 
in.  V.  Mai.iscalco. 

MAR1SONO,  -NA  f-rì-so-no]  (a.)  ad. 
(pool.)  qui  retentil  dona  la  mer. 

MARITACCIO(-tàt-lchio|(a.)B.  m.  peg. 
di  Marito,  maurai*  man,  m. 

MARI  TACCIO  f-làd-dgk>)a.  ni..  MARI- 
TACENE, f.  marxagt,  m. 

MARI  TALE  [-U-le]  ad.  m.  f.  conju- 
gal  ; maritai , ale. 

MARCAMENTO  [-mén-to]  (a.  v.)a. 
m.  mariage,  m V.  Matrimonio. 

MARITANDA  [-tàn-da]  8.  f,  lille  d mo- 
rire, nubile , f.  , 

MARITANTE  [-tàn-ie]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  mane. 

MARITARE  f-tà-re]  t.  a.  congiungere 
in  matrimonio,  marier. — , perdonnache 
prende  o cui  si  dà  marito,  marier. 

—,  ».  r.  ir  marier.  —,  per  uomo  che 

re  moglie,  dice&i  ammogliare,  «immo- 
ti, marier  ; ae  marier.  V.  Ammo- 
gliare. —,  (fig.)  alitar  ; joindr»  de ux 
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ckoaea  ensemble.  Maritar  la  Tite  all’  ol- 
mo, marier  la  vigne  à Pormi  au. 

MARITATO,  -TA  [-tà-to]  p.  ad.  da 
Maritare,  marii.  ie.  — , latto  sposo, 
fatta  sposa,  mari#,  te. 

—,  imito,  joint , jointe  ; allié,  ée. 

— , 9.  un  mane,  urie  morite. 

MARI  I A TORE,  — TRICE  [-ló-re]  (a.) 
s e ad.  celai  (m  ),  celle  (f.)  qui  mane. 

MA  KIT  AZIONE  [-dsió-ne]  la.  t.)  a.  f. 
mariage,  m.  V.  Marit accio. 

MARITINO,  -MA  [-rt-tl-mo]  (a  ) ad. 
marcime,  m.  f.  V.  Marittimo. 

MARITO [-rWoj  s.  ni . man,  epoux,  m. 
Quell'ultra  ò Giulia  e duolsi  del  ma- 
nto (Petr.).  Andare  a marito  , aller  re- 
joindre  la  premiere  foia  aon  mari. 

Dar  marito,  maner.  Esser  da  marito , 
ètra  tu  òge  da  ae  marier. 

MARITOTO  [-rl-to-to]  a.  m.  tuo  ma- 
rito, fon  muri,  m. 

MARITOZZO  [-lò-tso]  (a.)  a.  m.  pane 
con  zibibbo  che  si  fa  in  Roma,  gdteau  au 
raisin  de  Malaga,  rn. 

MARI  TTIMA  [-rlt-U-ma]  (a.)  s.  f.  ma- 
rine, t.  V Marina.  —,  per  pittura  di 
manna,  ptinéure  de  mer,  f. 

Intagliò  ..  vodulcdi  Campo  Vaccino, 
e otto  marittime  (Bald.  Dee.). 

MARITTIMO,  -MA  [-ht-li-mo]  ad. 
marino,  mariiim#  . ni.  f.;  de  mer.  — , a. 
la  manne,  f.;  lei  matelota,  m.  pi. 

MARIUOI.A  (-riouò-la)  s.  f.  erba,  tor- 
te de  piante,  f.  — . s.  f.  [ riuonne , f. 

MAK100LER1A  [ -riouo-le-rì*a  ] s.  f. 
[rande  ; fourberii  ; trornpent  ; du  pe- 
ne, f. 

MAR1U0I.0 , —LA  [-riouWol  ad.  e a. 
fripon,  onne  ; fourbe,  m.  f.;  filou , lar- 
ron.  m.  V.  Mariolo. 

marezzare  i-tsà-rei  (a.)  v.  n.jat- 
per;  marbrer.  V.  e di  Marezzare. 

Part.  alo,  ta,  jatpe  ; marbré,  ée. 
MARI.BOKOUGH  l-roùgk|  (a.  ) s.  di. 
dell’ Inghilterra,  da  cu»  prese  il  tit.  di 
duca  Ciò.  Churchill,  uno  de’  suoi  piò 
grandi  capitani,  Marlborough. 

MARMAGLIA  f-mòl-Hal  s.  f.  mar- 
matile ; canatlie  ; racaille , f. 

MARMACI. (ACCIA  f -cual-l iMt-tch ia] •;«-) 
s.  f.  peg.  di  Marmaglia,  vi  laina  canail- 
le,  f. 

MARMAR  A [màr-ma-ral  fa.)  a.  mare 
fra  l’Asia  e l’Europa,  Marmora.  V. 
Marmora. 

MARMARE  (-mà-re],  marmarsi  (a.) 
v.  n e r.  esser  gelato,  tire  glacé  r ge- 
li, ée. 

MARMAR1GA  [-mi-ri-ca]  (a.)  s.  f. 
grande  contrada  marittima  . dell*  Africa 
Tra  la  Lidia  ed  il  Mediterraneo,  oggi  par- 
te grecale  di  Barca,  Marmanquè,  m. 

MARMATO.  -TA  [-mà-io]  p ad.  da 
Marmare,  glacé,  ée.  —,  intonacato  a 
sta  di  marmo,  enduii,  uitt  de  mar- 
e en  poudrt , de  sluc. 

MARMEGGIA  [-med-dgia]  s.  f.  (soni.) 
picctoli^simo  verme  che  nasce  hcllucar- 
nesecea  e la  rode,  perii  ver,  m. 

MERMELLATA  (-là-U](a.)  a.  f voce 
dal  framx»HO,  gelatina  di  pomi  cotogni, 
ec.  marmelade , t 

MARMISTA f -mi-aia],  pi.— TI  (a.)  a. 
m.  lavomtnrdi  marmi,  martoriar,  m 
MARMITTA  [-ralt-ta]  (a.)  a.  1.  voce 
dòli'  ti-<\  marmile,  f. 

MARMO  (roàr-mo]  a.  m.  marbré,  m. 
Consumar  vidi  marmi  e pietre  salde 
(Petr.),  — bianco/  rosso,  statuario, 
marbré  blanc , rougr,  notuaire , tic., 
ni.  —,  durezza,  dureli,  f.;  marbré,  ni. 
— , i fatue . f.;  marbré,  m. 
MARMOCCHIO  [-mòe-kio],  pi.  -CHJ 
[-klj  s.  m marmol  ; petit  enfani,  ni. 

MARMOLINO  l-li-no)  fa.)  ad  agg.  ad 
una  specie  di  denti , blatte , bianche 
comme  du  marbré. 
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MA  RMORA  [min -rno-ra]  (a.)  s.  isola 
delta  Turchia  asiatica  nel  mare  a cui  dii 
il  nume.  Marmata.  Mare  di  Marniera 
fra  l'Europa  e l’Asia,  il  inar  Nero  e il 
Mediterraneo  (Propontide) , Marinara. 

MAKMOHACIA  [ -rà-lchi-a]  (a.)  a.  f. 
(bui.;  acantbe,  f.  V.  Acanto. 

MAKMOR AIO  [-rà-io],  pi.  -RAJ  (a.)  ». 
ni.  tculpltur.  —,  che  lacera  statue  di 
bronzo , statuaire,  ni. 

Plinio  dice... . benché  anche  Fidia  fu 
mar  morato  (Varcb.  Le:.). 

MAKMORAllE  [-rh-ro]  (a  ) a.  dipin- 
gere imitando  il  marmo,  marbrer. 

MARMORAKIA  [-ri-ria]  ».  f.  statua- 
ria. tculpture , f. 

Plinio  dice  die  Patte  della  scultura, 
che  i Latini  chiamano  marmoraria  tu 
molto  innanzi  della  pittura  e delta  sta- 
tuaria. cioè  del  giltare  le  statue  di  bron- 
zo (Varch.  Le:.). 

MARMORARIO  [-rìteri-o],  pi.  -RJ.  8. 

m.  statuario,  scultore  in  marmo,  iculp- 
teur.  —,  thè  faceta  staine  di  bronzo, 
ttaluaire , in.  V.  MaEmoraio. 

MARMO  RATO  [-ri-io]  ».  in.  incruzfo- 
(ton  de  pièce»  de  marbré,  f. 

MARMOKATO,  -TA  [-rà-to]  (a.)  p. 

ad.  «Ja  Makvoharc,  marbré,  ée. 

MAUMOIlE  [mkr-mo-re]  (a.  v.)  ».  m. 

marbré.  m. 

• E dì  marmore  un  tempio  li  prometto 
(Anost  Far.). 

MAltMOKK  (màr-mo-rc)  (a-)  a.  f.  ca- 
duta del  Veliuo  sulla  Nera , fra  Terni  e 
Itici»  in  Italia  (Stati  romani) , chute  des 
Marmare,  f. 

MARMOREGGIO,  — CIA  [-rél-tchio] 
(a.) ad.  de  marbré. 

MARMOREGGIARE  [-dgii-re]  (a.)  v. 
n.  seni /iter.  — Pari  alo,  sculpté , te. 

MARMOREO,  —REA  [-mò-re-o;  ad.  de 

i marbré. 

I Questa  fu  la  marmorea  statua 

I (Bore.  Vii.  Dani.)  Atte  marmorea,  art 

de  iravailler  le»  marbré»,  ni. 

MARMOREO,  -NA  [-ri-no]  (a.)  ad. 
de  marbré.  —,  s.  in.  ttuc  gui  restemble 
au  marbré,  m. 

» MARMORITO  [ -rl-to  1 (a.  v.)  s.  m. 

(G.  Vili.)  marbré,  m.  V.  Marmo. 

, MARMORIZZATO , — TA  [-tsà-lo]  (a.) 

ad.  marbré,  ée. 

Ma  II  Mi  «ROSO,  —SA  [-ró-so]  (a)  ad. 
fui  re  itemi  le  au  marbré. 

MAR  MORTO  (-niòr-toj  (a.)  s.  m.  (Pa- 
lestina) mer  Marte , f V.  Asf ai.titz 

MARMOTTA  [-niòt-U]  s.  f.  ( sopì.  ) 
1 «maiale,  marmo»!*,  f.  — , ceppo  inca- 

* tato  de'  calzolai,  barite , f. 

MARMI »T IO  i -mòt-u>)  (a.)  a.  m.mnr- 
l motte,  t.V  Marmotta. 

1 MARNA  [nikr-na)  (a.)  s.  f.  (min.) 

terra  mista  di  carbonaio  di  calce . d* ar- 
gilla odi  silice,  marne.  . tiume  di 
trancia  e nome  di  due  dipartimenti  cui 
esso  da  il  nome.  Marne,  f. 

MARNARE  [-ni- re)  (a.)  ▼.  n.  conciare 
, un  arreno  colla  marna,  mamer  ; fu- 
mer.  - Pari,  alo,  u,  marne ; fumé,  ée. 

MARNIERA  (-nié-rs](a.)  s.  f.  cava  di 
1 marna,  mamiiri,  f. 

MARO  (mk-ro)  s.  m.  (boi.)  erba  aro- 
I rustica,  marum  ; thym,  m. 

M Allottino  r -ròb-bio  ] s.  m.  (boi.) 
marrube.  m.  V.  MarmObrio. 

I MAROCCHINI  (a  ) ».  m.  pi. 

i abiuint»  del  regno  di  Marocco , Maro- 
..  cam»,  m.  ol. 

, MAROCCHINO,  -NA  [:kl-no]  (a.)  ad. 

de  Marne  : maroeain,  aine. 
t MAROCCO  Urbe -co)  (a.)  a.  m.  (lai. 

Mauntama  tingitana)  impero d* Afri- 
i ca»  capii  del  regno.  Marne,  ni. 

> MARONEA  [-nè-a]  (a.)  s.  ani.  ciL 

d Italia  de'  Sanniti , Maronie. 

MARONITA  l -ni -ta],  pi.  -TI  (a.)  ». 
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no.  e ad.  cristiano  abitante  il  monte  Li- 
bano, maronite,  m. 

MARONITI  l-nl-til  (a.)  ».  m.  pi.  po- 
poli della  Siria  nellu  catena  del  Libano 
ed  altri  molili.  Maronite»,  m.  pi. 

MAROSO  (-ré-sol  s.  in.  Bollo  di  mare, 
cavallone,  t ague,  1. 

—,  (melar.)  trataglio d* animo,  Irou- 
ble,  ni.  ; agitation  d esprit,  f.  —,  pa- 
lude, maral»,  ni.  —,  maturai,  m 

Ma  ROTA  (-rb-ta)  (a.)  s.  f.  llgura  ridi- 
cola con  due  volti  opposti,  acconciala 
con  berretto  di  varj  colori,  marotte,  f. 

MAHPES10,  -SIA  i-pè-si-o),  pi.  - SI, 
—ME  (a.)  ad.  (pud.)  agg.  a monte  del 
Caucaso,  marpesien,  enne. 

MARRA  [mar-ra]  s.  f.  strimi,  rusti- 
cano, marre  ; bone,  f.  Ferro  di  due,  di 
quattro  marre . attere  de  vaisseau  , de 
galere,  f.  Spada  di  marra,  fleuret  pour 
taire  des  arme»,  in.  —,  strimi,  per  far 
la  calcina,  odi  he  à gdc/ier  la  chaux,  f. 

HARRAHTsO  [-bi-50]  (a.)  s.  ni.  bra- 
vacbe , rodomont,  ni. 

MAKKAll'OLO  j-iouò-lo]  s.  in.  sorta 
di  guastadore  negli  eserciti,  pionmer; 
tapeur,  m. 

MARRANO  [-ri-no]  ».  m.  misleale, 
maudtt;  exeommun re,  Iraftre;  infidi - 
le,  ni. 

Ali  marron  traditore,  disse,  arrogante 
(Bern.  Ori.).  — , torte  de  navtre.  in. 

MAKRATA  '.-rk-taj  (a.)  s.  f.  colpo  di 
Maiuia,  coup  de  marre,  in. 

HARllBG CTAKB [-dpi rri  V.  n.  lavo- 
rar colla  marra,  e propriam.  ricoprir 
colla  stessa  il  grano  0 le  biade  seminate, 
hener  — Pari,  alo,  ta.  berti,  ée. 

MARRETTO  [-rét-to]  s.  Dk  dim.  di 
Maiira,  petit  hoyau,  m. 

MARRIMENTO  {-mén-to]  s.  m.  éga- 
rement,  ra.  ; affhction,  f.  V.  Smarri- 
mento. 

MAIIRITO,  — TA  [-rl-to]  (a.)  ad.  éga- 
re  ; afJUgé,  ée.  V.  Smarrito. 

MAURI  ITA  [-rii- tal»,  f.  la  mairi  droi- 
te,  f.;  (esempi.)  la  droite,  f. 

MAKRJTTO  [-rU-to]  s.  m.  contrario 
di  marrovescio,  coup  donne  Ju  piai  de 
la  mairi,  ou  dorine  du  cóle  droit,  ni. 

— , contrario  di  mancino , 701  »r  terl 
ordmairement  de  la  oiam  droite. 

MA RROBBI ASTRO  (-bik-stro)  ».  m. 
(boi  ) marrubbio  nero  c bastardo,  mar - 
rube  taurage;  marrube  noir,  m. 

MARUOOBIO  [-ròb-bi-o]  ».  m.  erba, 
marrube , m.  — acquatico,  lycope  ; 
marrube  aquatique , ni 

MAltllOCCHINATO , — TA  (-ki-«ii-to] 
(a.)  ad.  de  maroquin,  in. 

Marrocchino  (-kì-no]s.  m cuoio 
concio,  maroquin,  m.  — , conciator  di 
marrocchino,  maroquinier . m. 

MAllRONCELLO  [Hchèl-lo]  (a.)  ».  m. 
dim.  di  Marrone,  petit  hoyau.  m.  — , 
per  pianta  o frutto,  petit  marron,  m. 

MARRONE  [-ré- ne|  ».  ni.  «ccr.  di  Mar- 
ra. strum.  simile  alla  marra,  più  stretto 
c più  lungo,  hoyau,  ni.;  berne,  f. 

MARRONE  [-ró-no]  h m.  (boi.)  ca- 
stagno grosso,  morronnier.m  —.frut- 
to, marron , ro.  —,  per  albero  d' India, 
marra  ri  n ter  d’inde , m V.  Castagno. 

—,  (Bg  ) errore,  f aule  ; lourde  (aule, 
f.  Fare  un  marrone,  »e  méprendre. 

E risarcir  marroni  c malefatte  (Buon. 
Fier  ). 

MARRONETO  (-né- to)s.m.chd!afpn*- 
raie,  f.;  heu  piante  de  marronniers.m. 

MAR  ROSSO  {-ros-soj  (1-  ) *. ni.  (mare 
Eritreo)  golfo  Arabico  0 dell'oceano  In- 
diano ira  l'Arabia  c l'Egitto,  separato 
dal  Mediterraneo  per  mozzo  dell'istmo 
di  Suez,  m-r  Rouge,  f. 

MARROVESCIO  [-vè-obio],  manrove- 
scio. k.  ni.  rectrr  de  matti,  in. 

MARKUUBU)  l-rolib-bi-o ) (a.)  ».  ni. 
(hot  ) marrube.  m.  V Marrorbio. 
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MARRUCA  r-roh-ca]  s.  f.  (boi.)  pianta 
spinosa  d’ Iuuia,  pianti  ejuneuse  doni 
ori  fait  de»  butuont,  f. 

MARRUCAIO  [rou-cà-io],  pi  — Ai (A.) 
s.  m.  lieu  plein  de  piatile»  einneutet,m. 

MARRICIM  (-rou-tchl-ni)  (a  ) ».  ni. 
pi.  ani  pop.  d*  lui.  verso  l’Adriatico  fra 
1 Vcstim  e Frentam,  la  cui  capii,  era  Teste 
oggi  Chicli,  Marructn»,  ni.  pi. 

MARRUFF1N0  [-rouf-f  i-no]  s.  ra.  m- 
teuàant , m.  — , commi»  eri  laine , en 
solerte,  ni. 

MARRUGOLA  f-roh-go-la)  (a.)  a.  f. 
plebaglia,  marmaglia,  canai  lì  e , f 

MARM  [mhr-si]  (a.)  s.  ni.  pi.  ant  pop 
guerrieri  a’ lulia  sugli  Appennini  Intor- 
no al  lago  di  Fucino.  Jfarir»,  in.  pi. 

MAKSICA  [mèr-si-ca]  (a.)  s.  f con- 
trada abitau  da  Mar»!  111  Italia,  Mar»  1 ■ 
que  T. 

MARSICO.  — CA  (mkr-si-co),  pi  — Cl. 
— CHE  t-tchi,  -kc](a.)ad.  marsu/ue;  de» 
Marte».  Guerra  morsica,  guerte  mai? 
jiou*  . sociale. 

MARSIGLIA  f-»ll-lla]  (a.)  ».  (lut.  Mat- 
tili a , Massalia)  cit.  di  Francia  con 
porto  sul  Mediterraneo,  Morteti  le,  f. 

MARMGLIANA  (-siUlà-na)*.  f.  mneda 
carico  dell’Adriatico,  fregatoti,  ni.  ; mat- 
tinane, f. 

MARSIGLIESE  [-sil-llé-se]  (a.)  ad.  c 
».  m.  f marseillais.  aue  : de  Marseillc. 

— ,».f  (mus.)canz.  laMar»etUane,i. 

MARSH. IA  1-s  -lla)  (a.)  s f.  lo  stesso 
che  Marmu  ia.  Marmille,  f. 

MARTA  (Santa)  1-mkr-U]  (a.)  ».  pic- 
cola città  a'ital  e fiume  ch'escedal  lago 
di  Bolzcno  e si  getta  nel  Tirreno,  ifar 
ta. — , cit.  della  Columbia.  Saula-Marta. 

MARTE  [mkr-ie]sm.  pid  lieta,  J/a  ri, m. 

Per  li  grossi  vapor  Matte  rusaeg^ia 
(Dani.  PurgX 

MARTEDÌ  [-di]  ».  m.  mordi,  in 

MA  RTF.  I.L  ACCIO  [-làtrtchio]  (a.)  a m. 
peg  di  Martello,  grò»,  n/ai’n  mor- 
te au,  m. 

MARTELLARE  [-lk-rc]  v ».  percuo- 
tere col  martello,  m arteler.  — , (Bg.) 
frapper  ; halite  ; lourmentér.  Sonare 
a martello,  snnner  le  tocstn.  —,  (per 
simil  ) palpiter  : battre  le  cerur. 

MARTELLATA  [-Ik-U]  ».  f.  coup  de 
rnarteau.m.  — ,(fig.) scossa,  coup  frap- 
parli; ce  qui  emeut  l esprit,  m. ; »e- 
couste  vite,  f.;  coup  de  maini»  , m. 

MARTELLATO,  -TA  [-lk-toj  (a.)  p. 
ad.  da  M AnTF.i.LAMK , mortele,  ee. 

—,  frappe  : tnurmenté , ée. 

MARTELLATURA  ( loù-ra]  (a.)  ».  f. 
raction  de  frapper  du  maneau,  f. 

MARTELLETTO  (-Ict-to)  ».  m.  dim.  di 
Martlllo,  marititi: petit  rnarteau.m. 

MARTE!. MANO  {-k-nc.J  (a  ) ad.  ni. 
Terso  italiano  di  nuattordici  sillabe,  ri- 
mato a due  come  II  verso  ales-andrino 
francese,  da  Pier  Jacopo  Martelli,  mar - 
teUien,  ni. 

MARTELLINA  [-n-na]  ».  f.  martello 
de’  muratori  . marteau  de  maqon , m. 

— , per  lavorar  le  pietre  dure , mar- 
telline ; loie,  f. 

1 MARTELLINO  [-U-no]  (a.) s m.  dim. 
di  Martello,  p»tit  marteau;  mortele!, 

| m.;  martelline , f. 

MARTELLO  |-tél-lo]  ».  m.  marteau, 
ni.  — ,d'oriuolo,e delta  porta,  marteau. 
ni.  — , (flg  ),  tourmeut,  m.  Reggere  al 
martello,  lenir  ferme,  bon.  Stai  e a mar- 
tello, tire  bien  ; è tre  cornine  ri  faut. 

Sonare  a martello,  sonner  le  toctin. 

—,  (Bg  ) gelosia,  ee.  m-irtel  en  téle. 

' —,  travaglio,  peine,  f;  touci.  n.  \agi- 

/ation . f.  Il  martello  d’ argento  spezza 
le  porte  di  ferro . l'or  ouvre  tonte»  le» 
porte». 

MMlTELLONB!-tó-»«K»  ,)».in.»ar. 
di  Ma*t«.1X>,9TO»  mtrlm,,  in 
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MAKTESCO,  — CA  (4ò-*co),  pi. — CHI, 
■*-CHK  (-kl,  -kc}  (a.)  ad.  che  itene  della 
faro*'. u di  Marte , (érooe,  m.  f.;  truci , 
emette. 

MARTI  [màr*ll]  (a.  v.)  ».  m.  mordi, 
ni.  V.  Martedì. 

Mari  IDI  (-dij  (a.)  a.  m.  mordi , ni. 
Y.  MaktioL 

MaRTIDIARK  (-dià-re)  (a.  v.)  v.  a. 
martyriser.  V ■ Maiitiiuzzahb. 

Pari  atu , la  , marlyrisé . èe. 

Martirio  [-u-dì-o \,  pi.  — dj.  b.  m. 
(aniiq.  ) martyre,  ni  V.  Martirio. 

MAKTIPEKO,  — KA  l-li-fo-ru)  (a.)  ad. 
cruel , «rutllt;  fine*,  in.  f.  V.  Mar- 
TESco. 

MARTIGNONE  (-gnó-fie]  ad.  o s.  m. 
gotto  cd  nudi  none,  gros  paysan  ; oro s 
manant,  in. 

MARTINACCIO  [-nàt-trhlojs.  m.  chioc- 
ciola gros>*>i.*snna,  sorte  d'escaryot  tres- 
gros.  m. 

MARTINEU.A  f-nèl-la*  (a.)  a.  f.  raffi - 
nana  obesi  portava  sopra  un  carro  da’ 
Ftorenlini  per  diriger  l’esercito,  e si  suo- 
nava un  mese  a vanii  la  guerra,  elodie 
JH Or  tintile,  f. 

MAR  1 1NELL0  [-11M-I0]  ».  m.  aironi, 
meccanico  per  sollevar  pesi . cri r . ri. 

— ^ per  marlinello,  morirne/  d une 
orbale  te,  m. 

F,  piti  la  sforza n martinelU  e leve 
(Ariosi,  f'ur.i. 

MARTINETTO  (-nèt  to)  s.  m.  finii  ; 
tilrtiru.  per  coricar  le  balctwe,  mani- 
ne/ d'ime  urtatele,  ni. 

MARTINETTO  [-nel -lo)  (a.  n.)  ».  ni. 
cric.  m.  V.  Martini .llo. 

MARTINGALA  (-gà-la)  a.  f.  martin- 
gale, f.;  sorte  de  ha*  ancien»,  m.  pi. 

MARTIMCCA  Hitc-t*a]  (a.  s.f.  is.da 
dell’ America,  una  delle  Piccole  Aulii  le, 
.1 fartinique,  f. 

MARTINO  (San) (-ll-no)  (a.)  s.  is.  del 
golfo  del  Messico;  — , del  gr  Oc.  australe; 
— Piccole  Anillle,  Sam/-.V'jr/m. 

MARTIN  PESCATORE  t-tu-re]  t.  m. 
animai  anfibio,  m<vtin-p4cheur  ; al - 
cyon,  m. 

MARI  IRA  (màr  li-* a]  a.)  s.  f.  di  Mar- 
tire. martire;  [emme  martyre,  f. 

MAHTIRARE  ( rà-rel  (a  ,1  V.  a.  mar- 
tyruer  ; tourmenlrr.  V.  Martirizzare. 

MaRTHUTO,  — TA  f-rà-io]  .a.)  p.  ad. 
da  MartirailE,  martorili;  tourmen - 
le,  ii. 

MARTIRE (màr-ti-ro) a.  m.  mur/yr  ni. 

MARTIRE *»■  martyre; 
tour  meni.  m. 

Martirio  t-u-ri-oj,  pi.  -kj,  ».  m. 
tormento  che»i  patisce  ncH'essere  mar- 
tirizzato. martyre,  m. 

E venni  dal  martino  a quasla  (arce 
(Dani.  Par  ).  — , pena  «empite.,  peine , 
fj  tounntnt  : suj>phce , m —,  passimi 
«ritoimo,  martyre.  rn.;  peine  et  esprit, 
f. — .martorio,  gene;  torture ; qurs- 
tion , f.  —,  per  tempio  de'  mai  tiri  sullo 
loro  tomba,  ègl me  àes  miriyrs,  f. 

MARTIRIZZAMENTO  [-isa-roen-to]  8. 
m.  martyre,  m. 

MARTIRIZZARE  F-tsà-reJ,  uartihez- 
zark,  V.  a.  martyriser. 

MARTIRIZZATO.  — TA  f-uà-toj  (a.) 
p.  ad.  da  Marti  rizza  a»:,  matlyrisé,  te. 

MAR  TIRO  i-tl-ro)  (a.t  » nt.  tornien- 
V»,  martyre,  ni.  F.  Martirio. 

Ed  essa  da  martire.  . (DunL  Par.  ) 

—,  aflluion  d’animo,  e ha  grifi,  m.; 
affltdton,  f. 

Breve  coufurto  u al  lungo  martiro 
(retr.).  —,  pena  semplicemente,  fici- 

ne  \ f. 

A ber  lo  dolce  assenzio  de’  martiri 
(Dant.  Purg .). 

MARTIROLOGIO  (-U*dgio),  ni  -Gì 
(-dgf  j ».  m storia,  leggendario  oe*  mai  - 
tiri,  martyrologe  ,m. 
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MARTORA  [rakr-to-ra)  s.  f.  (tool.)  ani- 
male. morire, f.  — , la  polle  dello  «lessò, 
morire,  f.;  peau  de  morire;  («  as&ol., 
mari  re,  f. 

MARTORE  [mhr-to-re]  s.  m martyr, 
m.  V.  Martire.  —,  soprannome  che  si 
dava  per  isoli,  a’  contadini,  manant,  m. 

MARTOKEi.LO  (-rèl-loj  s.  m.  diin.  di 
Martore,  petit  martyr;  matiuureux, 
m.  — , nclittM  de»  a suriers,  f. 

MAKTOREZZABE  (-Uà-re)  (a.)  v.  a. 
martyriser.  V.  Martirizzare. 

Pari,  aio,  ta,  marlyrisé , ie. 

MARTORIA  MENTO  [-men-to]  (a.)*.  tu. 
tour  menti  supplice,  m. 

MART0R1ANTR  (-àn-te)  ad.  m.  f 
mai  t y ri  sa  ut  ; tourmentant,  ante ; r/ui 
marlyrisé;  qui  tourmente. 

Martoriare  (-à-rej  v.  a.  apviì- 
quer  d la  questuai  ; donne r la  torture. 
— , martyriser.  — , tourmenter. 

MARTORIATO,  — TA (-à-lo)  a ) p. ad. 
da  Martoriare,  appliqui,  èe  d la  ques- 
tion.  —,  martynse  ; tourmente'.  te. 

MARTORIO  |-tò-ri-o),  pi-  — RJ.  s.  m. 
torture;  questioni  gene,  i.V.  Martirio. 

MAR  TORO  i-lò  roj  (a.)s.  fu.  torture, 
question,  f.  — , tourmentf  in. 

MARTORO  (mkr-to-ro)  s.  m.  (zool  ) 
morire,  f.  V.  Martora.  - , pelle  di  mar- 
tora, morire;  pena  de  morire  , f. 

Martori  assai  (Buon.  FYer.). 

MAP.TURIAMENTO  (-tou-ria  mén-lo) 
(a  ) s.  in.  tourment,  m.  V'.  Martirio. 

MAUTI'RIARK  ,-t  >u -ri  u io  ‘(a.)»  a. 
e n.  inartyrrser.  V.  Martirizzare. 

Pan.  alo.  ta,  marlyrisé,  re. 

MARUCEN1  [-rou-icbò-ni;  ,>.)  s.  m. 
pi.  Marructni,  rn  pi.  V.  MARRCCINI. 

MARZA  [màr-dsa]  s.  f action  d'en- 
ter,  t.  —,  rami  cello  ugliato  per  inne- 
atarlo.  greffe.  ; ente,  f. 

MAKZACOTTO  (-dsa-còt-tojs.ixl.  *or/<- 
J'ongumt  oli  de  fard,  in 

MARZAIUOLO,  -LA  (-dsa-iouò-ló)ad. 
du  mais  de  m trs. 

MARZAPANE  f-dsa-pà-ne]  s m.  pa- 
•Gccio  con  mandorle,  matiepain,  m. 

M.VRZATICO , — CA  (-dsà-tl-co  J,  pi. 
—CI,  —CHE  (-tclii,  -ke)  ad.  da  morj; 
» fhirer , ra 

MARZEGGIARE  (-dsed-dgià-re)  (a.) 
v n.  voce  dell'uso,  l’ alternarsi  della 
pioggia  e del  sole  con  piccola  grandine 
nel  mese  di  marzo,  tombe r Irs  gibou- 
lées  tir  man.  — Pari.  ato?  tombé  les  gi- 
boulees  de  inars. 

MARZEM1NO  [-dsa-mì-no]  (a.)  b.  m. 
espere  ,/r  vigne,  f. 

MARZF.NCO  [-dsén-go]  Fa.)  s.  ni.  fro- 
ment  que  ion  sementi  pnntemps,  m. 

MARZIALE  l-dsi-à-le)  ad.  m.  f.  mar- 
zia/, ale  ; guerrier,  ère. 

Audace  entrò  nel  marziale  agone 
(Ariosi.  Fur.).  Giuochi  marziali,  jeux 
en  Ihonneur  de  Mars.  m.  pi,  Legge 
inarziale,  loi  maritale,  f. 

MARZIALITÀ  l-dsia-li-tà)  (a.)s.r.ife- 
man  hi,  tenue  marnale,  f. 

MARZ1M1.NO , - NA  ( -dsl-mi-no  ) a. 
espere  de  vigne  et  de  raitin , f. 

MARZIO . ZIA  f niàr-dsi-oj,  pi.  -ZJ, 
—ZIE,  de  J fan;  riè  dii.  te  a Mura. 

MARZO|niàr-dso|  s ni  mese,  mari, m. 

MAIIZOCCHINO  (-dsoc-lci-no)  (a.;:  ». 
m.  dirn  di  Marzocco,  prtil  lion  scolp- 
ii, grati  ou  peim  , m,  —,  petit  tot,  ni. 

MARZOCCO  (-d»òc-cn],  p|.  —CHI  l-ki  j 
s.  in.  honde  fonte,  en  pietre ,ouen  jietn- 
ture,  m.  — ,(iig.)  lourdaud;  sol  ; stupi- 
de, m.  * aJ 

MARZOLINO,  -NA  (-dso-li-no)ad  dti 
mois  de  inars.  (Prov.)  Tanto  basiasee  la 
mal  i vi,  in.i , adanto  baatu  la  nevi  m.tr- 
zollna.  il  est  a souhaiter  que  le  ma l ne 
dure  pai  long temps. 
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—,  detto  di  cacio  d’ottimo  la  poro , 
che  si  fa  in  Italia  nel  mese  di  marzo, 
fromage  du  moti  de  mari,  m. 

Da  Lucurdo  i suavi  marzolini  (Buon. 
Fier  V 

MAltZLK  «LO,  — I.A  (-dsoub-lo)  ad.  di- 
cesi  di  biade  che  s*  seminano  in  marzo, 
les  mar»,  w.  pi.;  les  semailles  d ktrer 
ou  de  mare,  f.  pi. 

mascagno,  — gna  (-scà-gno)  ad. 
scaltrito,  ruse,  te;  fin.  fine. 

MASCALCIA  (-!cht -A)  s.f.  arte  del  fer^ 
rare  o medicare  i cavalli,  lari  du  ma- 
rechaltm.  —,  magagua,dc7rc/uoii/e.  f.; 
défaut.  vice.  m.  V.  GUIDALESCO. 

MASCARPONE  (-pó-ne)  ».  m.  ricolta 
di  crema  di  latte,  crème  Je  lait,  f. 

MASCALZONE  [-dso-ne]  ».  in  simple 
saldai  dèguenillé,  in  — .bngand;as- 
sassin  : taurini;  miurable,  in. 

MASCALZONESCO . -CA  | -dso-né- 
W»J,  i>l  —CHI,  —CHE  [-ki,  -ke,  ,a.)ad. 
de  raurien , ni. 

MASCARA  (mà-sca-ral  fu.)  s.  eli.  del' 
l'Algeria  france«e.  Mascara. 

MASCARPINA  (-pl-ua)  (a.)  s.  f.  ri  colia 
del  latte  di  vacca,  creme  du  lati  de  ca- 
che, f. 

MASCATE  f-scà-te]  fa  i s.  cit,  con 
porti»  d«d l'Arabia,  cap.  dcll’Onian,  Afai- 
cate. 

MA  SCAVATE  [-và-tel(a.)  ».  ni.  inlima 
qualità  di  zucchero,  coiionade,  f.;  iu- 
cre  brut.  m. 

MASCELLA  (-chèl-la)  ».  f.  mdchoire  ; 
maudu  ule , f.  — , (per  csteti*  ) joue . f. 

— ,(t.  degli  armiitu'lilmdcfioirf.pircz 
du  fusti  qui  tieni  In  Pierre,  (, 

MASCEI.LARE  (-elici- Wt-re]  ad.  m.f 
apparteuant  à ta  mAchoire. 

— ,agg.  di  arteria, osso,  nervo,  maxil- 
laire,  ni.  f.;  di  dente,  ec.  inollaire  ; md- 
chelière , f.  Y.  Massillare. 

MASCM.I.INA  (-Cbel-li-na]  (a.)  s f. 
dim.  di  Mascrlia,  petite  mdchoirej. 

—,  petite  joue,  f. 

MAMMELLONE  ( -cbel-ló-ne]  s.  m. 
accr.  di  Mascella  . grosse  mdchoire,  t. 

— , schiaffo,  un  bon  soufflé t,  m. 

MASCHERA  [iDt-sko-raj  ^.  f.  maj- 
que.  m — , chi  la  porta,  masque,  m. 

lina  maschera  par,  non  cavalu*ro( Itero. 
Ori  ).  Giltar  la  maschera,  agir  ouverte- 
meni.  Cavarsi  la  mascherai" prò v.),  par- 
ler librement.  — ,(ùg.) masque. ni.;  (ou- 
verture, f.  ; r oile,  m.;  tnclaphore,  f. 
Far  la  maschera , feindre  ; se  contre- 
fntre;  fai  re  semblant. 

MASCHEKACCIA  (-sko-ràt-tchia)  (o.  ) 
s.  f.  pegg.  di  Maschera,  ulani  mas- 
que, m. 

MASCHERATO  [-ske-rà -iol.pl.  -RAJ, 
fi.  ni.  vende  tir  de  masque s,  rn. 

MASCHERAMENTO  :-»ke-ra-mcn-to) 
(a  ' s m.  deguisement,  in. 

MASCHERARE  {-ske-'rà-rel  v.  a rttas- 
quer.  — , (tìg.)  deyuiser;  travestir : co 
cher  ; feindre.  — . v.  r.  se  deguiser. 

MASCHERATA  (-akc-rà-iaj  ».  f.  mai 
carad',  f. 

MASCHERATO,  -TA  f-ske-idt-tol  (a  ) 
p.  ad.  da  Mascherare,  masque;  degni 
té,  èe.  —,  couvert,  erte. 

— , » ni.  masouc,  m. 

MASCHEIiECCIO  [ skc-rót-tchio)(a  j 

b.  ni.  cuir  Pinne' dant  I ntuii,  in. 

MASCHKRF.TOl-ske-rc-U))  «.ni.  im*r  ) 
rifiussii  del  mare  nel  fiume  di  Dord  goa, 
reflua:  impéturux.  m. 

MASCHERKTTA  (-ske-rél-U)  <a.)  ».  f. 
dim.  di  Maschera,  petit  masque.  tu. 

MASCHERIZZO  (-«ke-ri-tsv» ) a.  m. 
macchia,  lividura,  luche;  meut  (ra- 
sure. f 

M ASCHER ON CTNO  (-«ko-ion-tclii-noj 
s.  ra.  petti  mascaron , ni. 

mascherone  (-«ke-ró-nej  ».  m.  n.o» 

Bohera  grande,  un  grand  masque,  m. 
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MAS 

— , vesta  deforme  ohe  si  mone  alle 
fontane,  ec.  moicaron,  tn. 

Puiatì  un  mascheron  d'un  carnovale 
(Buon.  Fitr.).  Mascheroni  (mar  ),  gal- 
le*: gal  he  t,  in.  pi. 

MASCHIAMENTE  [-skia-mén-te]  av. 
de  gerire  rnascuhn.  — , virile  meni  ; en 
homme. 

MASCHIF.ZZA  f-skié-isa]  s.  f.  matcu- 
li  iute;  tir  il  ite,  f. 

MASCHIFEMMINA  [-ski-fóm-im-na’ad.  ' 
e s in.  f.  hermapticodite , in  V.  Erma-  ! 
noprro. 

MASCHILE  [-skl-le]  (a.)  s.  ni.  astratto 
di  maschio,  qualità  Jr  nidle,  f. 

Il  macchile (gram.),  le  gente  mai  cu- 
li»/, m. 

MASCHILE  [ -ski-lc  ] ad.  m.  f.  mòlle; 
matculin,  me  ; d' homme.  Mascliil  voce, 
vois  d homme,  (.  Donna  dism1 'Iole,  [em- 
me doue e de»  qu  itile*  de  f homme,  I'. 

llASCHILNI»iTfi[-ttkil-méA-le)  av.  de 
genre  matculin.  , con  forza,  aree  ri- 
gueur;  vinte  meni. 

MASCHIO  [ma-skio],  pi  — CflJ,  s.  ni. 
•Mosto  a feniminu,  mòte  , in. 

Tutti  li  niasclij  loro  a morie  dieuno 
(Dant.  tnf  ).  — , foilitiouzione.  dovjon, 
m.  —,  del  timone  (filar. ),  miche  Ju  ti- 
mon.  f.  V.  Miccia,  (l'rov.)  | (atti  finn 
niUM'hj  e le  (arnie  son  Icmminc,  où  il 
faut  des  fnils  le»  mot s ne  valent  nen. 

MASCHIO (ina-sMuJ,  pi.  -CUJ(a.  n.) 
s.  ni.  dente,  tenon , m. 

MASCHIO,— CIMA  (mà-ski«>l,pl  — CIIJ, 
—GHIE,  ad.  male.  ni.  f.;  matculin,  ine. 

generoso,  virile,  nobile',  tndfe,  ni,; 
géiiereux,  euse  ; vini,  ile:  nobte.  ni.  f. 

Ch'ogni  maschio  penvier  dell'alma 
lolle  (Petr.). 

— , grand,  grande  , fori,  forte. 
MASCINA  fmà-chi-nu]  (u.  »,)*.  f.  meu- 
U,  f.  V.  Macina. 

MASCOLINITÀ  (-là]  s.  f.  maicah- 
nilè.  f. 

MASCOLINO.  — NA  (-lì-no)  ad.  ma- 
schile. matculin,  me. 

MASCO  LO,  —LA  ( m à- SCO- lo]  ad.  ma- 
schio, de  sere  matculin. 

, s.  m mdte,  in. 

MASCL'I.INo.  — MA  (-scou-ll-no]  fa.) 

«d  maiculm,  ine:  de  genre  matculin, 
MAS UNA DA  i-nà-daj  (a.)  &.  L bande; 
tronfie,  f.  V.  Masnada. 

MA  SO  ALANO,  -NA  {-là-r.o] . M ALLIN- 
DO , — DA.  MASCALANTE,  ad.  (Voci  spa- 
gnuole  ) le  plus  galani,  la  più » yakni- 
te;  le  plus  fati,  la  piu»  jolie  ; le,  la  plus 
agrraote. 

MASGIONE  I-sdgió-ne]  (a.v.)a.  f.  mai- 
ton,  f.  V.  Magione. 

MASIEHA  (-siè-ra)  ^a.)  ».  f.  macia, 
tot  de  pierree,  ni. 

MASINADIKRK  (-dih-rc)  (a.  v.)  s.  m. 
brio  and,  m.K.  Masnadiere. 

MASI  NO  (-sì -noi  s.  m.  mais, ni.  (Prov.) 
Far  laguna  di  Masino,  intingersi,  faire  le 
niat»  de  Solngne. 

MASNADA  [-t>nà-da]  a.  r.  troupe  de 
gensprmés,  f. 

—,  troupe;  bande,  f.  —,  famil/e,  f. 
MASNADIERE  | -diè- re]  »,  m.  bri- 
gami; r oleur  dt  grand  chemin,  m. 

— , (ani.)  timpie  sotdat.  m. 

MASSA  [mas-su]  s.  f.  materia  ammon- 
tala insieme,  matte,  (.■,  ama»;  la»;  bloc, 
m.  Far  massa,  mufur:  entatser. 

— . giuoco,  le  jeu  de  la  chance , m. 
MASSAGGIA  (- sàt- telila] (a.) s.  f.  mani 
Enorme  et  mal  falle,  f. 

MASSACRO  (-kà-cro]  a.  m.  (hlaa.)  le- 
sta di  cervo  cu'  suoi  palchi  e coma,  mai* 
torre,  nj-  —,  tnattacre , ra.  e di 
sceaàaò. 

MASSACUSSEt  1-COUS-sAl]  (a)  s.  mt 
uno  degli  Stati  comp.  gli  Stati  Uniti 
d'AmerTca,  Maeeachutiele. 


mas  mas  a»i 

MASSA  E CARRARA  (-fà-rsl  (».)  *.  MASSIMAMENTE  [-in/a-WJ, massimo, 
docfttu  tf  luì, ti  del  d . ! .1  di  Modena,  av.  xur/nul  ; prtncipalemml. 

“ MASSIMAMENTECHE  [ -ké  ] (».)  av. 


Matta. 

MASSAIA  t-sà-ia)  ad.  e a.  f.  donna 
di  tiL-a,  ménagère,  f.  —,  fantesca,  Mer- 
itante; cuitmiire,  t. 

Massaio  i-sà-io],  pi.  — saj  , ad.  e s. 
ni.  fenmer.  infeudarti  (fune  maison, 
m.  —,  boti  menager;  econome,  ni. 

—,  per  attempato,  netta  ; àgi , in. 
MASSAIOLA  [-iò-la]  (a.)  a.  (.  (zoo!  ) 
uccelletto  vttifloia,  oiìimu  d‘ automa  e, 
fai  te  notimi  de  rottiti  et  de  chenti - 
les,  m. 

MASSAHA  [-sà-ra]  (a.) a.  f.  ménagère, 
(.  V.  Massaia. 

MASSA  RE  [-sà-rc],  meglio  ammassarsi 
(a.)  v.  n.  e r.  s’umr  en  matte. 

Pari,  aio,  la,  uni,  ie  en  masse. 
MASSARETTA  [-rèt-ta]  s.  f.  pelile  ter - 
tante,  f.  V.  Massaia. 

MASSARI  A (-rì-a|  (a.)  a.  f.  quantité 
de  troupeaux,  f.  V.  Masseria. 

MASSARIDE  (-sà-ri-do]  (a.)s.  f.  (boi.) 
sorte  de  raisin  d’Afrique,  tn. 

MASSARO  [-sà-ro]  (a.)  s.  m fermier, 
tu.  V.  Massaio. 

MASSELLARE  (— là-ro]  (a.)  ▼.  a.  bal- 
lerò il  forni  caldo  all* uscir  della  fabbri- 
ca, bai  tre  le  fèr  chaud  mr  fetidume. 
Pan.  alo,  ta.  òa/lu  le  fer,  eie. 
MASSELLATURA  f-tob-ra]  ka.)  a.  f. 
adtau  de  bai  Ire  le  fer,  f. 

MASSELLO  f-sM-inj  (a)  s.  m ani  mas 
so  di  materie  agglutinate  da  cemento 
pia /rat.  ni 

MA  SSEMA  [-sè-rr,H](a  ) s.  f.  mastica- 
tici, f.  V.  Masticazione. 

MASSERIA  (-ri-«]s.  f.  quantità  di  be- 
stiame, come  pecore  per  branchi,  capre, 
vacche,  cavalli,  ec.  grande  quantité  de 
troupeaux,  f. — , quantité  de  rnarrhan- 
dises,  F.  — , (ani  ) maison  de  labou- 
reurs,  f. 

MASSERIZIA  [-rì-dsin]  *.  f.  risparmio, 
épargne;  economie , f. 

— . arnesedi  casa,  ostentile» : meublé», 
m.  pi.;  / iarde i,  f.  pi.  —,  per  masseria, 
quantité  de  mnrehandises , f. 

MASSERIZIACCIA(-d>iiU-ichiaj(a.)s.f. 
pe«.  di  M,isM.RitiA,mi%  barde»,  f pi. 

MASSERIZIOSO . —SA  (-dal-, Uso)  ad. 
massaio,  bòri  menager,  botine  méhagè- 
re  ; bon . bornie  econome . 

MASSF.RIZIUOLA  f-dsmuO-lalrti.)  s.  f. 
dim.  di  Masserizia,  petit  mentile,  m. 

MASSETANO,  — NA  [-U-DO]  (a.)ad.  8. 
de  matte,  f. 

MASSF.TEIIICO,  — CA  (-lA-fi-co),  pi. 
— CI,  — CHE l-lcbi,  -ke]  ad.  attenente 
al  massetcrin,  ma8.fèreri7ue.  ni  f 
MASSETERIO  (-lè-rl-o),  pi.  -RJ.  s. 
m nome  di  alcuni  muscoli  triangolar i , 
masseter,  m. 

MASSE  ITA  f-sél-U]  (a.)  s.  f.  petit 
lai  de  pierre»,  m.;  pelile  matte,  f. 

MASSICANO  r-cà-no](a.)ad.  agg  del 
vino  di  monte  Massico  della  Canipania, 
de  Mnssique. 

MASSICCIATA [-tdiià-la]  fa.)»,  (.con- 
ttruclion  fatte  aree  de»  cailloux,  des 
pierres.  f.;  mortier,  ni. 

MASSICCIATO  [-ichià-to]  (a.)  8.  m. 
maAJ«  de  cailloux  doni  on  pare  le t 
rues,  r ; rhetnin  baltu  , tailloute , ra. 

Massiccio  [-8lt-ichio]  (a.)s.  m.  moa- 
Sif:  racher,  in. 

MASSICCIO,  - CIA  [-8tWChlo]ad.  mai- 
•if,  ne;  solide,  in.  L;  epait,  anse. 

— , prtncipal,  ale  ; importarli,  ante. 
Errore  massiccio,  trèi-g rande  erreu r . f. 

MASSILLARF.  {-Ikfe]  ad.  ni.  f.  ma- 
scellare, maxi llaire. m.  f. 

MASSIMA  Imfcs- si-  mal  g.  f dettò  ap- 
provato, rhajhniè.  f ; axiórne,  ta.  \ rè- 
gie, f.  —,  nota  mus.  maxime,  f. 


surtout  : d'autanf  pius  que. 

MASSIME  [niàs-si-mej  (a.)  av.  tur- 
ioni ; ipécialemeut. 

MASSIMO  [màs-si-mo]  (a.)  a.  m.  le 
maximum,  m.;  la  plus  grande  parti e,  (. 

MASSIMO,  — MA  {màs-M-mo]ud.  som- 
mo, grandissimo,  suprème,  iu.  f.;  fres- 
g r and , grande . I»  plus  grand,  la  plus 
grande.  Ottimo  massimo,  le  grand pon- 
tife . m.  Cerchio  massimo  (geom.),  le 
gr^nd  cercle  qui  dtvttt  la  tphère  en 
: deuxparlits  rgaiet,m.— ,(mus ^maxi- 
me. (.;  irès-grond,  m. 

MASSO  (màs-soj  s.  m.  sasso  grandi^ 
«IBM»  radicato  in  terra , roc;  rocker; 
massi f . in 

MASSOLETTA  f-lét-ta)  (a.)  «.  f.  petite 
parile  d'un  corpt , qui  prestile  ime 
figure  détermmée,  f. 

MASSONE  [-Dò-nd]  (a.)  s.m.fvoce  fran- 
cese) frammassone,  frane-mnron,  ni. 

MASSONERIA  f-rì-a]  ,a.)  s.  f.  (voce 
francese)  setta  de’  liberi  muratori,  ma- 
fornirne,  f. 

MA  SS  (HI  A (-sò-ra)  (a.)  s.  f.  Ut.  d’un' 
opera  ebrea,  tradition,  (. 

MASTACCO.  -CA  f-8lAe-co]tpl.— CHI. 
— CHE  [-ki,  -ke]  ad.  membru,  ue.  V. 
Atticciato. 

MASTELLA  [-sièl-la]  (a.)  s.  f.  curet- 
te, f.  V.  Mastello. 

MASTELLO  (-sièl-loj  *.  m.  curette, 
baignoire,  (. 

MA  STER  RI  f-sièr-rij  (a.)  a.  m.  pi 
(arche.)  inquisitori  d’Atenepor  la  ricer- 
ca do*  beni  de’ debitori,  matterei,  m pi 
MASTICA  (mà-sii-ca)  (a.)  s.  f.  moaiic, 
ni.  V.  Mastice. 

MASTICACCH1ARF.  [-kià-re]  a.  • n. 

mdchonner;  uniche r de  A aut. 

Pari,  alo,  ia,  mdché,  ée. 
MASTICAMENTU  [-mén-io]  b.  m.ntaj- 
ticahon.  (. 

MASTICANTE  (-cèu-te)  (a.)  ad.  m.  f. 
fui  mdche. 

MASTICARE  f-cà-rcl  v.  a.  mdcher 
— salmi , sii  latte  (tìg.).  tndrher  des 
pnaumet  ; mauger  de t syilabes  — bene 
ima  cosa  . ruminer.  — male  una  cosa , 
sopportarla  mal  volentieri,  mdcher , roti* 
ger  son  freni 

MASTICATICCIO  [-Ut-tcbiO]  in.  thòf± 
ceauthàcJié,  ra. 

MASTICATO,  -TA  [-cà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Masticare,  mdché,  ée.  —,rummé,  tè 
MAST1CATOIO,  -IA  (-tó-io],  pi  -TOJ, 
— TOIE  fa.)  ad  e s.  masticatoire,  m.  f. 

MASTICATORE  (-ló-rel  s.  m.  »«!- 
cheur  de  tabac  ; chiqueur,  tn. 

—,  ad.  qui  mdche. 

MASTICATORIO,  -RIA  [-tò-rì-òì,  pi. 
— RJ.  — RIF. , ad.  masticàiofrè,  m f 
MASTICATURA  [-toii-ral  s.  f.  masti - 
cahor ».  f.;  ce  qu’on  a móché,  m. 

MASTICAZIONE  (-dsió-ne]  s.  f.  ma t- 
ficarron,  f. 

MASTICE  Tmà-«t»-tche]  8.  m.  f.  (hot.) 
raggia  che  riesce  naturalmente  dal  len- 
iHeo,  tnastic,  m. 

«ASTICINA  f-tthlMiaKà.) s f.  (chim.  i 
residuo  insolubile  che  ottiensi  irattandó 
il  mastice  CoU’alobol  caldo , nell’etere 
C Bell'olio  di  lércbinió.  masticine,  f 
MA ST IGINO,  -NA  (-ichì-no]  ad.  de 
matite. 

MASTICO  rmk-*ti-w»}  (a.)  ».  m (hoL) 
maifir.  m.  1/,  MasticIb. 

MASTIETTARE(-là-fe)  v.  a.  accomo- 
dar con  masiieiti,  ffrreY. 

Part.  aio,  tà,  ferri,  it. 

M ASTI ETTAT IRA  l-toii-itj  a.  f.(Ue' 
magnani)  ftrri  da  misti per» 
tur#,  f. 


m mat 

MAST1ETTB  [-sllèt-le|  fi.  f.  pi.  (mar.) 
jottereaux  ; joulereaux , m.  pi. 

MASTIETTO  (-stiét-U)}  fi.  m.  dim.  di 
Mastio  (mar.),  strumento,  paumelle , 
f.;  pivot,  m. 

— , fichu  et  conèrt-fiches , f.  pi. 

MASTIFALO  (-sli-fa-lo)  (a.)  R.  m.  ■<>- 
me  dato  al  principe  de'  demonj  in  un 
libro  apocrifo  citato  da  Cedreno,  Mat- 
ttphai,  m. 

MASTICATORE  [-tó-re)  (a.)  s.  m. 
morso  di  cavalli,  more,  m.  V.  Morso 

MASTINO  [-etl-no]  ad.  e a.  m.  cane, 
mdtin,  m. 

Come  mastin  sotto  T feroce  alaun... 
(Ariosi.  Fur.) 

MASTIO  (mà-stio),  pi  — TJ,  s m.mAle, 
Tn.  —,  (mar.)  strumento  , gond  de  pau- 
mellr  , m ; fiche  ouautre  pièce  tembla-  \ 
ble , f. — tlame  de  metal  pour  remplir 
fjueVjuf  ci  de.  f. — , fortificazione,  sorte 
de  fortìficotion,  f ;donjon,  m— , parte 
della  vite,  rii.  f.  — , strumento  che  si 
carica  con  polvere  da  archibuao,  botte, 
f petit  tnorlier,  m. 

MASTITE  [-su-te]  (a.)  r.  f.  infiam- 
mazione delle  mammelle,  mastite,  f. 

MASTOIDE  (-6l*Vi-dc)  ( a. ) s f apofisi 
dell* osso  temporale,  mattoide,  f. 

MAS  TOMEO  (-i-dè-o)  s.  e ad.  m.  uno 
de'  muscoli  del  capo,  mastotdien , ni. 

MASIOLOGIA  Hgi-a)  (a.)  s.  f.  trat- 
tato de’  mammiferi,  maetologie , f. 

MASTRA  (mà-siraj  s.  f.  maestra,  mat- 
tresse.  f. 

MASTREVOI.MENTE  (-méu-lel  av. 
«MT  art.  V.  MAESTREVOLMENTE 

MASTItlCE  (inà-atri-tebe)  v a.v.)  •.  m. 
f.  mastio,  ni.  V.  Mastice. 

MASTRINA  [-slri-nal  (a.)  r.  f.  caiue 
oit  Con  paese  et  on  raffini  le  labar,  f. 

MASTRO  (inà-stro)  ».  m.  maestro, 
maitre , m.—  di  strade,  coyer,  ra 

MASTRO.  —TRA  (mà-stro)  ad.  prin- 
cipal,  ale.  Mastra  sala;  mastra  j*>rta, 
grande  eolie  ; porte  principale,  f. 

MA  STROZZO  l-strò-tso](a.)  ».  m.  bori- 
ne! de  soldat,  m 

MASTKUSCIERE  [*atrou-chiè-re},  ma- 
stro esci  ere  , fi.  m.  huittier , portar; 
concierge.  m. 

MASUI.ITO  (-sou-U-to)  ».  ro.  nave  in- 
diana, masvlit.  ni. 

M ASUOLA  (-soub-la](a.)  s.  f.  ordigno 
da  funaiuoli,  tourniquet.  ro. 

MASUIl  l-sobr]  (a.)  s.-f.  (mus.)  danza 
nazionale  polacca,  moiurfc,*  maeour- 
ka,  f. 

MATAFFIONEf-fló  ne](a>.m. (mar.) 
trecce,  trincile,  cordame  di  galea,  ma- 

tafion.  m. 

MA  FAUSTA  t-ll-sta)  (a.)  ».  m.  yu/r- 
r ter  dant  le  Boland  Funeux  de  l'A - 
riotte.  m. 

MATAMORA (-mb-ra](a.)B. f prigione 
sotterranea  nella  quale  in  Burberia  si 
custodivano  gli  sebiavi  la  notte,  mata- 
more.  f. 

M aTaNZAS  f-dsàa)  (a.)  b.  rit.  e porto 
dell' Isola  di  Cuba  ( Amer.),  Matansas. 

MATAPAN  (-pàli)  (a.)  s capo  della 
Grecia  alt' estremità  meridionale  della 
Morea,  Matapan. 

MATAItAZZO  (-rà-tso]  (a.)  8.  m.  ma- 
telae,  m.  V Materasso. 

MATARO  (-tà-roj  (a.)  ».  cit,  di  Spa- 
gna sul  Medil.  (Catalogna;,  Mataro. 

MATASSA  (-làs-sa]  s.  I.  Ilio  avvolto 
sul  raspo,  echeveau , m. 

— ,(fig .)  tae , amae.  in. 

MATASSATA  (-sà-ta)  a.  f.  quantità  di 
matasse.  plutieure  écheveauw,  m.pl. 

— , (flg.)  emburras,  ro. 

MAT  ASSETTA  [-set-la}  (a.)  ».  f.  dim. 
di  Matassa,  pria  échtveau,  m 

MATASS1NA  r -sl-na)  (a.)  s.  f.  dim.  di 
Matassa,  petit  écheveau,  m. 
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MATATKSl  l-lè-sl]  s.  f.  (gran.)  tras- 
posizione di  voci , mélathèee,  (.  V.  F.me- 

TATKSI 

MATCHI-MANITO  [-kl-ma-ni-toli)(a  ) 
s.  m.  genio  malefico  cui  i selvaggi  del- 
l’Amer.  seti,  auribuiseono  i loro  mali, 
Malchi-Manitou , m. 

MATEI.DA  f-tfrl-da]  (a.)  ».  f.  (Dant ) 
per  Matilde,  Mattoide,  f. 

MATELICATI  [-cà-ll]  (a.)  s.  m.pl. 
ani  pop.  d’ Ital.  nell’  Umbria,  Match- 
l cali , tu.  pi. 

MATEMATICA  [-mà-ti-ca],  pi.  —CHE 
[-kcj  r.  ( scienza  intorno  alle  quantità, 
mathrmatiques,  f.  pi. 

—,  ( un  tic.;  la  divination  , f. 

MATKMATICAI.E  [-cà-le)  (a.)  ad.  in. 
f.  malhématique,  m.  f.  ; appartenant 
aux  mathèmatiques. 

MATKM  ATONALMENTE  [-mén-te]  (a.) 
av.  maihémaixquement. 

MATEMATICAMENTE  (-mén-te}  av. 
malhématiouement. 

MATEMATICO,  [-mà-li-co],  pi.  —CI 
[-tchtj  s.  rii.  per  persona,  mathémati- 
cien,  oi. 

MATEMATICO,  -CA  [mà-U-co],  pi. 
—Cl,  — CHE(-tchi,  -kej  ad.  per  cosa, 
malhématique,  m.  f. 

Ma  TEOLOGI  a ( -dgi-a]  (a.)  r.  f.  vani- 
loquio, ciarla  senza  senso , discussione 
di  cose  futili,  matèoloqie,  f. 

MATEOLOGO(-ò-lo-go),  pi.  — Gl [-dgi) 
(a.) s m.  pedani,  m. 

MATEOTECNIA i-cnl-a]  (a.)  a.  f.  arte 
vans,  inutile,  senza  scopo,  mateotech- 
uie,  f, 

MA TF.RA  [-lb-ra]  s.  f.  matière,  f V. 
Materia.  —,  (mar.)  pezzi  principali, 
varangue,  f.  — della  mezzana,  mai- 
tresse varangue , f. — del  dente,  ea- 
raugue  acculée,  t. 

MATERASSA  (-ràs-sa]  (a.)  a.  f.  ma- 
ttine,™. V.  Materasso. 

MATERASSAIO  [-sà-io],  pi.  -SAJ  . «. 

m.  matelassier , m. 

MAI  EH  ASSAI  A l-sà-U}  fi.  f.  chute 
fatte  (f.),  coup  (iti.)  quon  donne  en 
torri  ha  ni  sur  un  ma  telae. 

MATEKASS1N0  [-si-no]  (a.)s.in.  dirti, 
di  Matkharro,  petit  malelas,  m. 

MATERASSO  [-ràs-so]  ».  ni.  moie- 
lai , m — ad  aria,  malelas  d'air,  m. 

MATERASSI CCIO  (-soUt-tcbio)  (a.)  ». 
ni.  dim.  di  Materasso,  petit  matt- 
ine, m. 

MATERIA  [-té-ria]  s.  f.  matière,  f. 

— , etnei , ra.  ; caute,  t.  ; pioti f,  m. 

—,  theme , rhamp,  m.  —,  marcia, 
pus,  m ; mahire  , f.  Uscir  di  materia, 
extravaguer.  In  materia  di  checchessia, 
<iu  sujel  de  ; en  fati,  en  matière  de. 

Entrare  in  materia,  commencer. 

Dare  materia,  dotine r loccation. 

E dar  materia  al  ventesimo  canto 
(Dant.  Inf.). 

MATKRIACCIA  [-riàl-tcbia]  Cà.)  s.  f. 
pcg.  di  Materia,  per  marcia,  matière  de 
mani  arse  qualità,  f. 

M ATKRI Al  ACCIO . -CIA  (-làt-tcbio} 

ad.  pèg.  di  Materiale  , fori  materici, 
elle. 

MATERIALE  (-à-le)  (a.)  s.  m.  più 
usato  al  pi.  materia  preparata  a lai  uso, 
mat  èri  aux.  m.  pi. 

MATERIALE f-à-le]  ad.  m.  f.di  mate- 
ria, materici,  elle;  (e  fig.)  groeeter,  ère. 

MATF.R1AI.ETT0  (-lel-io}  ta.1  a.  m 
dim.  di  Materiale,  un  pru  matèrie!. in. 

MATERIALISMO  (-li-smo)  s.  ni.  ma- 
I èrtali  tuie,  in 

MATERIALISSIMO,  -MA  [-lls-si-mo] 
ad.  sup.  di  Materiale,  trèe-matenel, 
elle. 

MATERIALISTA  [-l»-ste),  pi.  -TI,  a. 
ni.  matérialiste , m. 

MATEHIM.IT*  1-1*1  «X  maUhalilt,  t. 
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MATERIALIZZARE  (-to*-re)-(».)  ».  ». 
ridurre  a materiale  condizione  mate- 
rsaliter  —Pari,  aio, t*,malériolisé,ee. 

MA  I F.RIA1 -MENTE  f-mén-t«J  av.  ma- 
lériellement  ; groetierement  ; lourde- 
ment. 

MATERIATO,  -TA  {-à-to'i  ad.  com- 
posto di  materia,  materici,  elle. 

MATERIOSO,  -SA  (-ó-aol  ad-  che 
dà  materia,  qui  donne  matière  ou 
4u;i*r. 

MATERNA1.E  [-nà-le}  ad.  m.  f.  ma- 
ternel,  elle. 

MATERNAMENTE  (-mén-te) av.  tna- 
iernellemeAt. 

MATERNITÀ  f-tà)  s.  f.  matemité.  f. 

MATERNO,  — NA  (-tèr-no)  ad.  via 
temei,  elle 

MATEROZZA  [-rò-tsa)  (a.)  a.  f mor- 
cean  de  melai  qu'on  laitst  dans  le  jet 
du  moulc,  m. 

MATEMOZZOLO  (-rò-tao-loj  s.  m 
morceau  de  baie  auquei  un  trouesea u 
de  cleft  est  attaché,  m. 

MATILICA  (-Ii-li-caj  (a.)  s.  f.  Conte 
d*ltalla  neiriin.briu  1 di  cui  popoli  erun 
chiamati  MaU-luati,  Maidica,  l. 

.MA  TINI  i-li-fiij  (a.l  s.  m.  pi.  ant-pop. 
della  Puglia  cosi  detti  dal  monte  Mat i- 
nus  , Matmi,  m.  pi 

MAT  ITA  (-li-la)  s.  f.  rrayon , m.  V. 
Amatita 

MATITATOIO  (-tó-io),  pi.  -TOJ,  R m. 
porte-craqon , m. 

MATKACA  |-lrà-ca),  pi.  -CHE  [-àe’ 
(a.)  s.  f.  crécelle  qui  r empiaci  la  ciò 
che  . en  Eepagne , pendant  la  teniaim 
eainte , f. 

MATRÀCCIO  r-tràt-tchlol  s.  m.  vaso 
di  vetro  ad  uso  ai  stillare  l'acquatile, 
malta*,  ni. 

MATRASSAIO  [-sà-io], pi.  -SAJ(a.)t. 
eu>i  matelaeeitr,  ni.  V.  Materassaio. 

MATRATCIIA  (-lou-ra)  (a,}  s.  f lable 
de  boie  où  Con  frappe  pendam  in  se 
marne  samte  aux  heuree  dee  t erémo- 
« ite  de  Ceghee,  au  lieu  de  la  cloche,  f. 

MATRE  ( inà-tre)  r.  f.  (antiq.)  mere  . 
f.  V.  Mahhk 

MAI  REMA  (mà-ti  e-ma)  (a.)  a.  f.  tuia 
madre,  ma  mère,  f. 

M ATRI  A (mà-lri-a]  (a.)  s.  ani.  di. 
d’Italia.  Ma  trio. 

M ATRIO.  A LE  (-cà-le)  S.  f.  (boi.  ) erba, 
mairtcqife,  f. 

MATIUCARIA[-cà-ri-a](a.;t.  f.  (bot  ) 
erba,  mairi,  atre,  f. 

M ATRIO  ARTO  (-cèr-to)  a.  m.  pefife 
ceri  lauree , f. 

MATRICE  {-tri- lette]  s.  f.  matrice,  f 

—,  ad.  agg.  di  chiesa,  princi fiale  ; 
cathe  frale 

MATRICIDA  [-ldii-da],  pi.  -DI,  a.  m. 
uccidilor  della  madre,  parricidi , m. 

MATRICIDIO  (-tchl-di-oj,  pi.  — DJ,  a. 
m.  uocMon  della  madre,  porr  inde,  m 

MATRICINA  l-tchi-na)  (a  ) s f.  or- 
degno per  i spremer  sugo  da’ limoni, 
preste,  f. 

MATRIC1N0  (-tchl-no)  (a  ) ad  m. 
ogg  dipiaiitegiovanicbesi  lasciati  di  ri- 
serva nel  taglio  de’  boschi , bahveau,  ir. 

MATIUCIÒSO,  —SA  ( -tchi6-su } ad. 
qui  est  sujet , ette  aux  offeritone  hyt- 
tériquee. 

MATRICOLA  (-trl-co-la)  s.  f.  tassa 
che  Tarteflce  paga  per  esercitar  1’  arte, 
patente  : mainaste.  (. 

— , libro , registro,  matricuU , f^  re- 
gi tire , m.  —,  di  troppe,  rólé.  m.  — , 
di  contribuzioni,  matrice  dee  róle» , t 

MATRICOLARE  f-là-re}  (a),  s.  m 
immatncufa!ion,  f. 

MATRICOLARE  Hà-reJ  v.  a.  imma- 
triculer;  enreq\ttrtr  ; portar  tur  let 
rClts  dee  conlnbutione.  —,  pubblicare, 
pubi  ter. 
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MATRICOLATO,  — TA  ( -là- lo  ) p.  ad.  j 
da  Matricolare , i mmatriculé;  enre- 
gtstre  , ée  ; por  té  tur  Ut  róln . etc.  — , 

p ubili,  ée . 

— , ad.  qui  a prit  tet  matncules. 

—,  (fig.)  grand,  grande ; tolennel. 

elle 

MAT  (UGNA  [-irì-gna]  a.  f.  mugliti  del 
u a cui  sia  morta  la  madre. 
Ile-mère,  f.  — . per  cattiva 
madre,  mardtre,  f 

— . ( rtg.)  mautaise  mire,  f. 

MATRONALE  [-gnà-l©i  <a.)  ad.  m.  f. 
appartenant  à la  belle-mère,  d la  ma- 
ratre. 

MATRIGNAMENTO  [-mén-to]  (a.)  a. 
m condui  te  de  belle  -mère , de  ma- 
rdire, f. 

MA  FRIGNARE  f-gnà-re)  v.  n.  aspreg- 
giare, agir  m mardtre. 

MATR1GNEGGIARE  ( -gned-dgia-re] 
(a.  ) t.  n.  agir,  te  ronda  ire  en  mardtre 

MATKIMoMAIO  [-à-io),pl.  — AJ  (a.) 
a.  m.  fatteur  de  manages  , ni. 

MATRIMONIALE  [-à-lcj  ad.  m.  f. 
coniugale,  matrimoniai  ; coniugai, ale. 

MATRIMONIALMENTE  [-meri -le]  av. 
par  maruuje  ; n la  minière  dei  manet. 

MATRIMONIARE  (-à-re)  ;a.)  v.  n. 
(toc*  scherzevole)  unire  in  matrimonio, 
morier.  — Pari  alo,  la,  mane , ée. 

MATRIMONIO  [-mò-ni-o],  pi.  — NJ,  g. 

m.  mariage , m. 

MATKJNA  (-iri-na]s.  f.  coniare,  mar- 
mine, f.  V Madrina. 

MATRINO  [-tri-no;  (n.)s.  ani.  di.  d'I- 
lalia  nel  Piceno,  Matnnum. 

MATKISALViA  (-«Al  via]  ».  f.  (boi.) 
menu,  greca,  ornale:  toule-bonne.  f. 

MATR1SELVA  [-scl-va]  s.  r.  chicre- 
feuille.m.  V.  Madreselva. 

MATRIZZARE  [-laà-rej  (a.)  v.  n.  so- 
migliar ne’ costumi  alla  madre.  Unir 
de  ta  mère.  — Pari,  aio,  la,  qui  a ieri u 
de  ta  mire. 

MATRONA  [-tró-na]  s.  f.  donna  au- 
torevole per  eiA  o per  nobiltà,  matrone, 
f èmme  retpec.table.  f. 

— , serva  attempala  e degna  di  stima, 
matrone ; ( èmme  de  confiance.  f. 

MATRONALE  ( -nà-le  ] ad  m.  f de 
f emme  de  qualitè.  Viola  matronale,  ju- 
lienne,  f.  V.  Esperide 

MATRONEO(-nè-o](a  )r.  m luogo  se- 
parato nelle  auliche  chiese  per  le  dame 
di  qualità,  Iteu  dettine  aux  damet  dant 
lei  e gli  in,  m 

.MATRONIMICO,  — CA  [-nl-mi-c.i],  |»l 
—CI,  — CHE  [-tchi, -ke]  ad.  qui  preud 
le  nom  de  so  mère. 

MATROO  (-lrò-ol(a)  ».  ni.  gran  lem- 
pio  ani.  d’ora  do i (cn  io  Olimpia,  ei elio 
in  onore  della  madre  degli  Dei,  Mi 
troon.  m. 

MATTA  fmàt-la]  ».  f.  quella  stuoia 
propriamente  che  lavoravano  e in  cui 
dormivano  c oravano  i monaci , natte  , 
f.  —,  greggia,  stuolo,  troupeau,  ni.; 

troupe,  f. 

MATTACCHIONE  (-kiò-DOl  (a.)  s.  m 
accr.  di  Matto,  grand  fou.  tu. 

MATTACCINARE  i-tcbi-oà-re]  (a.)  v. 
d.  s'amuter  : foldtrer.  — Pari,  aio,  la, 
foldtre  : amuté , ée. 

MATTACCINATA  [-tchi-nà-ta]  s.  f.  i 
artwn  de matastint,  f.;  (ani.)  matassi-  ! 
nade,  f. 

MATTACCINO  [-tchl-no]  s.  m.  gioco- 
latore  e saltatore  mascherato , matas- 
sisi . m. 

MA  TT  ACCIO,  — «A  [-tàt-tchio)  (a.) 

ad.  e s.  peg.  di  Matto,  grand  fou, 
grande  folle 

MATTACCIUOLO.  -LA  [-tchiouò-loj 
(a.)  a.  ad.  dim.  di  Mattaccio,  un  peu 
fou , folle 

MATTATORE  [-dò-re  ) s.  ni.  (voce 
spago. ) ucciditore , matador,  m. 

lTALlKM-àKA>VAlt. 
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MATTAZIONI  [-(tórni j,  «attapini,  »• 

m.  pi. (mar.)  funicelle,  matafione,  ni.  pi. 
MATTAIONB  [-ió-aej(a)  s m.  ter- 

rain  iterile . m. 

MATTAMENTE  [-men-ic]  av.  folle- 
ment  ; en  fou. 

MATTANA  [-tà-na]  s.  f.  specie  di  ma- 
linconia, ennui  ; degnili , ni. 

Dai  mattana  , tourmenter.  Sonare  a 
mattana  . mounr  d'tunui  ; é tre  ennuye 
de  toi-méme. 

MATTATANE  i-pk-ne)  s.  m.  moneta 
antica  di  quattro  soldi,  ancienne  moli- 
nai e de  Venite,  t. 

MATTARE  [-là-rc]  v.  a.  dare  scarco- 
niatlo,  matrr  ; donner  echec’et  mal. 

—,  (siimi.  ) humi/ier  ; r amerei  con- 
fonda. 

MATTATO,— TA  (-tà-toj  p ad  da 
Mattare,  qui  est  mal;  qui  a re$u  échec 
et  mat. 

MATTEA  [-tè-a]  s.  f uccellare  la 
maltea  (prov.),  pertifler,  railler . bn- 
dtnerq.  u.  Dondolare  la  malte*,  s'amu- 
ter  aux  dépent  de  q.  u V.  Dondolare 
MATTEGGIARE  l-dgià-re)  v.  n fané 
dei  fohes.  — l'urt  alo,  fait  dea  fohea. 

MAI  riMATtCA  [-mù-ii-ra,  a t ma 
thematiqun,  i pi.  V.  Matematica. 

MATTEMATICO  (-mà-li-co),  pi.  -CI 
f-tchi]  (a.)  s.  m.  mathématu  ien,  ni. 
V.  Matematico. 

MATTEMATICO,  -CA  l-mà-ti-co),  pi 
— CI. — CHE  (-tchi, -ke]  (a.j  ad.  ma- 
ihématiaue,  ni  f. 

MATTERÀ  (màl-le-ni]  (a.)  * f.  bu- 
che. f.  V.  Madia. 

MATTERELLO  [-rèl-lo]  (a.)  a.  m le- 
gno lungo  e rotondo , cui  si  avvolge  la 
pasta  per  ispianarla,  rouleau,  m. 

MATTERELLO , —LA  [-rèl-lo]  ad.  e 
s.  quasi  mallo,  peti t fou  , petite  folle ; 
un  peu  fou,  folle. 

MATTERIA  [-ri  a]  s.  t.  folle,  f.  V. 
M ATTIZZA. 

MATTERÒ  [màt-te-ro]  (a.)  s m.grot 
bdtnn . ni. 

MATTRRONE  , — NA  [-rò-ne]  (a.)  ad. 
e s.  acci,  di  Matto,  grand  fou, grande 
folle. 

MATTERELLO  , -LA  [-roiil-lo|  (a.) 
•d.  e s.  dim.  di  Matto,  un  peu  fou , 
folle. 

BATTEZZA  f-té-Ua)  s.  f folte,  ma- 
nie ; denunce. . f. 

MATTIA  [-U-%]  (a.  v.;  g f.  folte , f.  V 
Mattezza. 

MATTIERA  (-tiè-ra)  (a.  v.)  ».  f.  folle, 

f.  V.  Mattezza 

MATTIERO,  -RA  [-liè-ro]  (a.  v.  ' s.  e 

ad.  fou , folle. 

MATTINA  [-ll-na]  s.  f.  matin,  ni. 

La  malUna  è per  me  piti  (elice  ora 
(Peir). 

Mattinare  (-nà-re]  v.  a.  far  mani- 

nata,  donner  l'aubade.—,  (lig.)  cAan- 
ter  matinee.  — Pari,  alo,  la,  donne 
l'aubade  — , c haute,  etc. 

MATTINATA  [-nà-ta]  s f.  il  cantare 
e T sonate  che  fanno  gli  amanti  in  sul 
mallino  davanti  la  casa  della  innamo- 
rala, aubade,  f.  — T lo  spazio  della  mat- 
tina, matinee,  f. 

j MATTINATORK  f-tó-re)  ».  m.  celui 
qui  donne  une  aubade,  m. 

| MATTINO  l-tl-no]  (a.)  s.  m.  le  maiin, 

! m.  V.  Mattina . 

| Tempo  era  dal  principio  del  mattino 
1 (Dani.  Inf.). 

Di  buon  mattino,  de  bonne  heure. 

— , levante,  levant  ; onent,  m. 

E volta  nostra  (toppe  nel  mattino 
(Dani  Inf.). 

MATTISSIMO,  —MA  (- tls-ai-nio)  (a.) 
ad.sup.  t rèt-fou , trèt-folU. 

MATTITÀ  [*làj  (a.)  I*.  f.  folte , f.  K. 
Mattezza. 


MAT  593 

MATTO,  — TA  [niàt-to]  ad  e *.  pazzo, 
stolto,  fou.  folle  ; rxtracagant , ante. 

—,  in  isiTicrzo.  grand,  grande;  de- 
meturé.ée  Andar  mallo  ai  checchessia, 
touhaiter,  aimer  aree  pattion,  à la  fo- 
lle. Chi  nasce  matto,  non  guarisce  mai 
o muore  mallo,  la  folte  est  une  mala- 
die  iticurable.  V*.  Mattato. 

HATTOL1KA  (-li-na)  s.  f allodola 
piccola,  farinate  ; alouetie  dea  pret,  t. 

M ATTO N AMENTO  [-mén-to]  s.  m. 
pavimcnio  di  mattoni,  carrelage,  m. 

MATTONARE  [-nà-re]  v.  a.  carreler. 
V.  Ammattonare 

MATTONATO  [-nà-to],  ammattonato 
s.  m pare  de  carreatix,  de  briquei,  m. 

Restare  in  sul  mattonato,  cioè  in  cali  e- 
ma  povertà , reeler  tur  le  pace , sur  la 
pati  le. 

MATrONATO,  — TA  [-nà  to]  (a  ) p 
ad.  da  .MATTONAan , correli,  ée. 

MATTONCEI.L0  (-t4Sbèl-lo)  (a.)  ».  m. 
dini.  di  Mattone,  petite  brique,  f. 

MATTONUNo  [-t.hì-no]  (a)  «.  m. 
dim.  di  Mattone,  petite  brique.  f 

MATTONE  1-ió-ne)  s.  m.  brique,  (.; 
carrqau,  m.  Dare  il  mattone  , tuiler  ; 
donner  la  tulle  aux  drapt.  Mat  lune 
sopra  mattone,  ed  assol.  Roprammalio- 
ne.  muratile  de  brtques,  f. 

MATTONELLA  [ nèl-la]  s.  f.  volgami, 
sponde  del  bigliardo,  la  bande . 17 

MeitA*re  a mattonella . colUr  la  bilie. 
Far  mattonella,  bricoler. 

MATTONIF.RO  (-nlè-ro]  a.  m chi  fa 
mattoni,  fornaciaio  di  mattoni,  brique- 
tier,  m. 

MATTIÌG10,  —CIA  [-toh-dgio]  ad.  di- 
ccsi  degli  uccelletti,  trè.%  petit , ite  ; de 
laplui  petite  eipice. 

ÉATTLTINALE  [-tou-ti-nà-lc]  ad.  m. 
f.  du  maini. 

MATTUTINO  [-lou-ll-no]  s.  ra.  mat- 
tina, U maim,  m. 

Svegtiossi  il  conte  Orlando  a mattutino 
(Bern.  Ori  ). 

—,  l’ora  canonica,  lei  matinee  , f pi. 

MATTUTINO,  -NA  [-tou-tl-noj  ad. 
da  mutlinu,  du  matin.  —,  molinai,  ale. 

I.’  alba  \ incava  Torà  mattutina  (Dant 
Purg  ) , .Ujà  l'aube  chaetait  l’ heure 
mat  male.  —,  sollecito,  ta,  matineuo;. 
cute. 

M ATTOR  a [niàt-to-ra]  (a.  v.)  a.  f. 
AucAe.  f.  V.  Matterà. 

MATTI  ZZO  , —ZA  l-toh-lso]  (a.)  s.  e 
ad.  dim.  di  Matto  , u»  peu  fou,  folle. 

MaTLLA  (mà-lou-la)  (a.)  s.  f.  vaso 
destinato  a ricevere  gli  escrementi  uma- 
ni, boseiri,  in. 

MATURAMENTE  [ tou-rarmén-te]  av. 
miirement. 

MA I TRAMENIO  [-tou-ra-mén-toj  s. 
ni.  maturi  té,  f. 

MATURANTE  [-tou-ràn-te]  ad.  m.  f. 
nuJrMtant . m.:  qui  mtlril 

MATURARE  f-tou-rà-re]  v.  n.il  venir 
de’  (rutti  a perfezione,  mùrir;  divenir 
milr,  mure.  —,  v.  a.  mUnr;  venire 
mUr.fntire.  — ,(hg.)  contommer  : ache- 
cer.  —,  fare  alcuna  cosa  considerata- 
mente. réflechir.  — , atti  acca  re , levar 
rorgoglio,  affatbljr;  dompter. 

Sicché  la  pioggia  noli  par  che  '1  maturi 
Dant.  Inf.),  il  ne  parait  pat  que  la 
pluie  dompteton  organi. 

—,  rapporto  alle  aposteme,  aboufir  ; 
eenir  à tupjmration.  — , pigliar  animo 
e vigore,  decerne  courageux,  eutr. 

Convien  eh’  a’  nostri  raggi  «i  mutui  i 
(Dant.  Purg.). 

MATURATIVO , —VA  f-tou-ra-tl-vo] 
ad.  qui  fati  mUnr.  —.parlandosi d'un- 
guento, maturati f;  tuppuratif,  ai. 

MATURATO,  — TA  [-lou-ri-tol  (a.) 
p.  ad.  da  Maturare,  mUn.ie.  — ,arhe - 
ce.ee.  —,  réfléchi,  te.  — , cenu , ue  é 
suppura  tion 
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MATllRATOKE,  — TfUCE  j-lou-t»-lù- 
re]  s.  e ad.  qui  fait  mtirir, 
maturazione  i-tou-ra-dsió-nej  ».  f. 
il  maturare  , maturiti . f. 

— , (chini.)  tnaluraiion,  f. 

MAI  FREZZA  l -lou-ió-Ua]  a.  f.  ma- 
turiti,  f. 

MATURISSIMO  . —MA  [ -lou-ris-«i- 
moi  (a.)  ad.  aup.  tru-mHr,  mitre. 

MATURITÀ  l-Uui-ri-U»)  a.  f malu- 
nlé,  f. -,  (flg.)  età  perletla,  àge  mur, 
ni.  — , saviezza,  lagene  ; circompec- 
tton , t. 

MATURO,  -RA  l-U>U-ro]  ad  oitir, 
mitre.  -,  (llg  )prudent , ente;  eage, 
m.  f.  —,  parfoit.  atte;  a point. 

MAUMETTISTA  | -ou-mct-ti-sia] , pi. 
— T!  (a.)  ad  e s ni.  che  professa  la 
religioni.'  maomettana,  mahomelan,  tu. 
V.  Maomettano. 

MAUNQUE  (-obn-coue  J (aitliq.)  av. 
jamait.  I'.  Giammai 

MAURI  [mà-ou-rt]  (a.)  ».  tn.  pi.  pop. 
dell’ Africa,  Morti  ; Mauree;  nè  gre  i, 
ni.  pi.  V.  Moni. 

MAURITANIA  (-ou-ri-tà-ni-a)  (a.)  h. 
f.  parte  considerabile  dell’ Africa  seti, 
cnc  ai  stendeva  dalla  Numidia  fino  alla 
rosta  deir  Oceano  , oggi  il  Marocco  , e 
parte  dell  Algeria,  Maurilame.  f. 

MAURIZIO  (San)  [-ou-n-dsi-o]  (a.) 
s.  tn.  cit.  e porto  d' Italia  nel  Genove - 
salo,  e nome  di  altre  città  ed  isole, 
Sa<at- Maurice. 

MAURO,  — RA  (mà-ou-ro)  (a.)  ad.  di 
Mauritania,  de  la  cdte  d'Afnque. 

Da  Rurca  all'Austro,  e dal  mar  Indo 
al  Mauro  (Pclr.).  —,  négri,  négri  ut. 

— , (tool.)  s.  m.  iorf«  de  terpeni,  m. 

MAUSOLEO  [-ou-so-lè-o]  s.  m.  edili- 
zio sepolcrale  d‘  illustre  defunto,  mau- 
eolie;  cénotaphe . in.  — d*  Adriano  in 
Roma,  le  mauiolée  d Adnen  ; le  chd- 
teau  Saint- Ange,  m. 

MAVÌ  T-vì]  ad.  e s.  tn.  colore  turchino 
chiaro . ble u clair.  ni. 

MAZZA  ,mà-tsa]  s.  f.  canne  ; ba- 
guette. f.;  bd/on,  m.  —,  manine,  f.  — - 
Iferrat* . Urin  d'ettor  , ih.  — da  (mio , 
matlUt,  ni.  — de’ pittori,  baguette , f. 
V.  Bacchetta  —,  thtamp.)  barre,  f. 
— , (fig  ) hdton  de  commandement , ni 

— ,o  muiradi  ferro, ahgnonet,  m .‘.pe- 
tite barre  de  fer,  f Menar  In  mazza  tonda, 
namir  aurati  ménage  meni.  Menar  alla 
mazza,  conduire  a la  botuhene. 

E come  il  conducessero  alla  inatta 
(Ariost.  Fur.).  —,  (llg.)  Irahir.  Alzar  lu 
marra,  preparer  le  chàtiment. 

MA  ZZA  BUE  I -tsa-boli-e]  (a.  v.)  a.  m. 
torte  de  démon  qui  proni  la  forme 
ifun  bceuf,  ni. 

MAZZACAVAUI.0  [ -tsa-ca-vèl-lo]  s. 
m.  strumento  pei  attigner  acqua  da’ 

Prtzzi,  ingiù,  m.;  bairule  à puiter  de 
Mu,  f. 

MA7.7.ACCHERA{-lske-ke-raK  f •«- 

sf  romeni  pour  prende  e dee  anguille  i 
et  dee  grenouilltt , m. 

MAZZACORTO  f-lsa-cór-to](a.)  s.  tu. 
ente  loppi  de  corde t , f. 

MAZZACULAREl-tsa-cou-lè-re]  (a.) 
y.  n.  balancer  ; culbuler. 

Pari,  alo,  la,  baiatici;  culbuté , ie. 
MAZZACUI.O  [-tsa-coU-lo]  (a.)  a.  m. 

Culbute  , f. 

MAZZA  FERRATA  [-tsa-fer-rà-la]  (a.) 
ft.  f.  brtn  d'estoc,  m. 

MAZZAFRUSTO  ( -tsa-froh-slol  a.  ni. 
majta/Vtijrt , haliti  e : machine  avec 
lagne  Ile  on  langait  dee  pierete,  t. 
—,  (meuf.  ; dicesi  d'altre  cose. 
MAZZAGATTI  [-Ua-gàt-li]  (a.)»*  ». 
f.  indecl.  ispire  de  pieìolet,  m. 

MAZZAMARRONE  f -tsa-tnar-ró-no  ] 
ad.  e s m f.  niau.  mais*.  K.  Scimunito. 
MAZZAMURRO  [ -ua-motir-ro]  i.  m. 


MAZ 

(mai  ) tritume,  rottame  di  biscotto,  ma- 
cinatura, macAfinoura,  f. 

MAZZA  PICCHI  ARE  [ -l»a-p»c-klà-re] 
v.  a.  trapper  aree  un  maiilet. 

Pari,  alo,  la,  frappi , ie,  éU. 

MAZZAPICCHIO  (-tsa-pìc-kio  ) a.  m. 
martello  di  legno,  maiilet,  tn.;  manio- 
che, f - . bue;  hit,  f.  V.  Pi  i.lone. 

MAZZARANGA  (-lsa-rào-gB],j»l  — GHB 
l-gke]  (a.)  s.  f.  batte;  àie,  f.  V Maz- 
Z EMATICA. 

MAZZARANGA  RE  { -tss-rai.-gà-re  ] 
(a.)  v.  u.  hier.  —,  fouler  aux  piada. 

Pari,  alo,  la,  hii,te.  — Jouli, ieaux 
piedi. 

MAZZASETTE  [-Ua-sèt-tc]  a.  m.  am- 
mazzasette , bravaccio , malamore  ; 
faux  beare,  tu. 

MAZZATA  {-Uà-la]  a.  f.  coup  de  bd- 
lon  , de  manue . in. 

Mazzate  sudice  e da  ciechi,  cioè  so- 
lenni , grandi  coupi  de  bdton,  m.  pi. 

MAZZATKLI.O  (-laa-tèl-lo]  (a.)  a.  ni. 
petit  bouquet,  tu. 

MAZZERA  lmà-lse-ra)  (a.)  a.  f.  pier- 
rn  qui  I on  imi  dam  le  f\let  dei  pé- 
cheun,  f.  pi. 

MAZZERANGA  (-tse-ràn-gt],  pi  —GHB 
(-gke]  a.  f.  struni.  rusticano  , aie:  bat- 
te : demonelle , f. 

MÀZZER  A NT.  ARE  [ -tse-ran-gi-re]  v. 
a.  percuotere  con  mazzeranga,  hier; 
•eierrir  d'une  àie.  — ,'flg.)  calpestare, 
fnuler  aux  piedi  — Pari,  alo,  ta,  lite, 
te.  —,  foule,  ie  aux  piedi. 

MAZZKRARE  [-tse-rà-rc]  v.  a.  jeter 
q.  u.  dani  l’eau  aree  uni  grotte  pirrrr 
au  cou 

M AZZERATO , -TA  { -Ue-rù-lo  , la.  ) 
p.  ad.  da  Mauf.iiaue.  jeti,teà  Vtautn  tc 
tuia  pierei  au  cou. 

E mazzerati  presso  alla  Cattolica 

Per  tradimento  d’ un  tiranno  fello 
(Dant.  Inf.). 

MAZZERO  (mà-lae-rol  s.  ni  bastone 
nodoso  , pannocchiuto,  bdton  unite ux  , 
m.  — , pane  azzimo,  mal  lievito , pam 
lourd  , a: gnu,  ni 

MAZZETTA  ( -tsèt-ta  ] s.  f.  sorta  di 
martello  grosso  da  cesellatori,  mail - 
lei.  tu. 

MAZZETTI  NO  { -tset-U-lin  ] a.  s.  n». 
dim  di  Mazzetto,  petit  bouqpei.  in. 

MAZZETTO  l-lsét-toj  s.  ni.  bouquet. 
ai.; petite  botte , f.;  futil  paquet,  ni. 

Un  mazzetto  di  dori , un  petit  bouquet 
de  fleuri.  ni. 

MAZZICARF.  {-tsi-cà-roj  v.  a.  batter 
con  muzza , hdtonner  —,  lattiere  il 
ferro  caldo , forger  — Pari,  ito,  ta,  bd- 
tonné.  ie.  — , forge , ie. 

MAZZICATORE  { -Ui-Ct-fò-re ] s.  m. 
che  inazrica  II  ferro  caldo,  forgerou,  m. 

MAZZ1CULARE  {-tsi-cou-là-rej  v.  n. 
culbuler.  — Part.  ato,  ta,  culhuti , ee 
V.  Tombola  he. 

MAZZICULO  l-Ui-cob-lo]  (a.)  a.  ni. 
culbvte.  f.  V Tombolo  , Cantombolo. 

MAZZIERE  J-tsiè-re]  ad.  o ».  tu.  che 
porla  la  mazza,  maitier;  bdtoimier; 
hedrau,  m.  V.  Littore. 

MAZZO  I mà-lso]  a.  m.  flou  legati 
insieme , bouquet , tu.  — . quanti»  di 
carte,  liane,  f ; paouet , ni.  — , d’er- 
baggi. botte,  f.  —,  ai  carte, /««i  de  cor- 
tei, m.  — , maglio  grosso,  maiilet , tu. 

Mettersi  in  mazzo,  tt  mtler  dam  quel- 
que  affaire. 

Alzar  c i mazzi , fi  ree  tee  chauetei;  t’en- 
fuir  ; (cornuti.)  te  metire  en  colire. 

, MAZZOCCHI  Al  A ( -tsoc-kià-ia)  a.  f. 

> quantità  di  mazzocchi,  chignon  ; aro t 
toupet  de  chrreux . grot  paquet  de  q. 
cà.,  m.  — , conciatele,  ad.  coi ff etite,  f. 

MAZZOCCHIO  (-Ute-kio)  s.  m.  chi- 
gnon , m.;  fresie  de  càereux,  f. 


MBA 

—,  botte  deq.  eh.,  f.  —,  trono  de  chi- 
corèe  saurtuje , d eriditi , tu 
— , et  pece  de  frontoni , m. 
MAZZOCCHIUTO , -TA  {-Uoo-kioù- 
to)  ad.  noueux.  rute. 

MAZZOLINO  |-tso-ll-uo]  s.  ni  dim. 
di  Mazzo  seni* ultro  aggiunto  a*  inten- 
de di  flon  , petit  ttouquet,  m. 

Pare  al  mazzolino,  jouer  à un  jeu 
d infanti  qui  corniate  d prendra  le  fidò) 
de  •fuelque  fleur. 

MAZZUCOLARK  [-tsou-co-là-rcj  (a.) 
v.  n tomber  eti  boa,  doni  «n  précij»i ce; 
culbuler.  — Pari  aio,  ta,  culbuté,  ee. 

MAZZUOLA  l-iaouò-laj  a.  f.  dim.  di 
Massa  baguette,  f.  — .supplizio, eup- 
plict  par  Tequrl  on  aitomme  un  cn- 
mmel  aree  urie  massue,  m. 

MAZ7U0LARK  (-tsouo-là-ro)  (a.)  v. 
a.  asiornmer  aree  uni  ma»»ue.  — Part. 
ato.  la.  aiiommi,  ie  aree  une  m uiut. 

MAZZUOLO  [-taoub-lo]  a.  nt.  dim 
di  Mazzo,  petit  bouquet . petit  paquet, 
ni.  — , martello  do'  scarpèllioi  o acul- 
tori,  mutile; mane,  f.— ,(l.  de'  magna- 
ni) marltau  ditabli,  ni.  — , (agric.) 
cane-molte,  ni.  —,  (arti)  matlloche,  f. 

ME  [inél.  (ani.)  mei,  mete,  pron.  per- 
sonale, «101, • me. 

Perdendo  me...  (Dant.  Par.) 

— , senza  il  caso,  per  a me,  a moi. 

E poco  istante  disse,  c me  te  lo  coo- 
vien  pur  dire  (Slor.  fini.). 

— , congiunto  eoo  voa  di  dolore  nel 
quarto  caso,  tuoi. 

lu.  misera  me  (Bocc.). 

—,  oolla  pari,  o,  oh  1 moi. 

O me  bealo  sovra  gli  altri,  amanti 
(Petr.). 

— , accoppiandosi  colle  particelle  lo, 
li , gli , la,  le , ne , mzl  , melo,  meli  o 
malli,  mela,  meli.,  mene  o min.  me  le; 
me  lei;  me  la;  me  lei  ; men. 

...  Toimcgli  dagli  occhi,...  farmelo 
vedere...  il  qual  mel  tragga...  non  me  la 
mandasse  a dire...  (Bocc.) 

— , dopo  le  voci  ecco,  gl  auto,  come, 
moi  ; me. 

Ea  ecco  ricco  ine  (Bureh  So*».). 

—,  come  ablativo  assoluto,  me , moi. 
Poi  che , accuro  me  da  tali  inganni 

(Pctr  ). 

—,  anteposto  all'  infln.  do’  verbi,  me. 
Per  me  lodare  (Bocc.). 

— , dopo  f eb  cui  quarto  caso,  mot. 
Intendo  che  (ter  me  vi  aia  dimostrato 

(Bocc,). 

A me,  zuiranf  moi. 

Questo  ghiottone,  a me,  beeva  bene 
(L  Lipp.  Malm  ). 

Nel  mio  me  , tuicanl  moi . «ut vani 
mo n ingemmi 

Nel  mio  me  sono  molte  le  delcrmioa- 
zioni  (Vivian.  Leti.). 

ME'  [mèj  av.  puet  sincope  di  Mecuo, 
mieux.  —,  a.  m.  acantage,m. 

Ond’io  per  lo  tuo  me’  (Dant.  Inf.). 
ME’  (mèj  (a.)  troncatura  di  Mazzo, 
podi.)  milieu.  Per  me’,  tu  me’,  au  mi- 
in*. 

S’avvenne  per  ma'  la  cesta  (Bocc.). 
MEANDRO  t-àn-dro)  s.  m.  toco  tratta 
dal  fiume  Meandro,  ornamento  architet- 
tonico, grecque  . f.  —,  labermto,  laby- 
rtnlhe , mi.  — . (flg.)  tromperie , i.j  de- 
tour; meandri . ni. 

MEAKE  (-à-re)  (a.)  v.  n.  trapelare, 
trapassare,  dénver  : panar  au  traveri. 
Che  quella  viva  luce  che  si  tuea 
Dal  suo  lucente  (Dant.  Par.),  ...qui 
dir  ir  e de  ton  pr  opre  eclat. 

Come  a raggio  di  sol  che  puro  mei 
Per  folta  nube  (Dant.  Par.),  qui  pane 
au  trorere... 

MEATO  [- à- lo]  a.  ni  canale  de* 
corpi  per  donde  traspirano , ec  porr  , 
canal , conduit , meuf,  tu. 


< MKD  , 

Che  non  volea  ch'aves»e  altro  meato 
(Ariosi.  Fur  ). 

Passar  meato,  poster  son  chfmin. 
Meato  urinario,  canal  de  r uretre.  m 

MECCA  (ra«c-caj  (a  l ».  f.  espece  de 
•ernie  (m.  \ de  dorare  (f.)qu»  fon  don- 
ne à l'or  geni 

MECCA  Imòc-ca]  (a.)  ».  cit  dell*  Ara- 
bia . detta  la  Saula , or*  è il  tempio  della 
Kaaba . Me  eque. 

MECCANICA  l -cà-ni-ca],  pi.  —CHE 
[-ke]  t f.  scienza  delle  forze  motrici  , 

mècanufut  . f. 

MECCANICAMENTE  ( - men  - te  J av. 
meraniquement. 

mf.cca  niciiissimo,  -ma  [-kis-si-roo] 
(a.)  ad  sup.  tres-mecaniqus  , m.  f 

MECCA  Si  CO  [-cà-ni-co].  pi.— CI  [-ich  i J 
s m.  arti  san  qui  exerce  un  art  me- 
casnaue.  m.  — , mécantcten,  tu. 

MECCANICO,  -CA  [-cA-ni-i.ol.pl. 
— Cl,  —CHE  [-tchi,  -kc]  ad.  mécantque, 
m.  f. 

MECCANISMO  [-nl-stno]  s.  ni.  strut- 
tura proi  riad’un  corpo,  mteamsme,  m. 

MECCANISMO  DI  TKOMBA  [-ni-smo-di 
trdm-1»*]  (a.  n.  ) a.  m.  apparai  de 
t rompe  . rn. 

MECCF.IIE  [-tché-re]  s m.  (anliq.  ) mts- 
sire.  m.  V.  Messere 

MECCO,  -CA  [méc-co],  pi.  -CHI, 
—CHE  [-ki , -kej  (a.  ) ad.  c s.  adultere, 
m.  f. 

MECENATE  (-tche-nà-te  j a m chi 
protegge  le  scienze  e le  beli*  art),  Mt- 
etne . prnlecteur,  m 

MFXKNATERIA  [-tche-na-le-rl-a}  fa.) 
a.  f.  protection  accordée  aux  tarante 
et  aux  arhs tee,  f. 

MECENATI  CO,  -CA  [-tche-nà-ti-c.l, 
pi.  -Cl , - CHE  [-tchi , -ke]  (a.)  ad.  de 

M scene. 

MECHE1  ESPURGO  (-ke-len-bohr-go) 
(a.)  s.  ra.  nome  di  due  gran  ducati  d'Al- 
lemagna.  l'uno  di  Schwerin,  l’altro  di 
Stratta.  Merklembourg  . m. 

MECIOACAN  [-tchio-a-cAn],  meciocam, 
mecioacam  , s.  m.  (hot.)  michoacan , 
ra.:  rhvbarbe  bianche,  f. 

MECO  [rat-co]  prep.  e proo . con  me , 
aree  rooi. 

MECOMETRO  [-cò-me-tro]  (a.)  s.  m. 
strum  per  misurare  la  lunghezza  dei 
feto , mecomitre , m. 

MÈCONATO  [-nà-to]  (a.)  « m.  (chim.) 
mie  formai*»  dalla  combinazione  dell’a- 
rido meeonico  con  una  base  salificabile 
mentiate . m. 

MEC0N1ALE  (-à-le)  fa.)  ad  m.  f. 
fchim.)  raccontai,  ale  V.  Mecomico. 

MECONICO  [-©b-nl-co],  pi.  -CI  [-tchij 
(a.)  *.  m.  e ad.  féhim.)  acido  solido  che 
si  rinviene  nell'oppio,  méconique,  m. 

MECOMO  (-cò-nt-o|s.  ra.  (med.)  sugo 
narcotico  estratto  dal  papavero , mèco - 
mura . m. 

MECO N ITE  [-ni-tej  (a.)  »,  f.  (min.) 
pietra  calcarla,  meconite,  f. 

MEDAGLIA  f-dàl-lial  ».  f.  médaille , 
1 (Prov.)  Il  rovescio  della  medaglia, 
le  Tevere  de  la  meditile , tout  le  con- 
# mire , m. 

MEDAGLIATA  f-dal-lià-ta)  ».  f.  tout 
ce  qu‘on  arait  pouf  le  prie  d une  mon- 
tiate nuon  appelait  medaille.  m. 

MED  AGI, IETTA  [-dal-IWt-uj  (a.)  ».  f. 
dira,  di  Medaglia. petite  medaille , f. 

MF.DAGI.INO  f -dal -Il -no  ) (a.;  a.  ra. 
dira  di  Medaclia,  petite  medaille,  f. 

MEDAGLIONE  [-dal-hò-nc]  s.  m tni- 

d ai  Iloti,  m 

MEDAGLISTA  [-dal-H-ata),  ni  —TI , s. 
m.  chi  raccoglie' antiche  medaglie,  me- 
dottitele  anliquaire,  m 

MEDAGI.ICCCIA  (-daUlobt-uhla)  fa.) 
».  f.  medaille  qui  n’a  aticva  png?,  f. 

MEDDICE  (mèd-di-tche  (a.)  ».  m.  su- 
premo magistrato  degli  Osci,  me d dix.m 
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MKDEMO,  —MA  (-dé-«no  J ad.  pron. 
(antlq.)  méme  , tu.  f.  P.  Medesimo. 

MEDESIMAMENTE  [-mén  te),  medesi- 
mo. av.  purn llement ; memrment ,.de 
ménte 

MEDESIMANZA  [-mào-dsaj  (a.)  a.  f. 
ideatile , f.  V.  Medesimezza. 

ME  DESI  Ma  HE  [-mà-re]  (a.)  v.  n.  farsi 
uuo  con  un  altro  , tiJcntifier.  V.  Immr- 
d emma n e.  — Pari  aio,  la,  idmtifie.  è». 

MEDESIMEZZA  [-me-tsaj  s.  f.  i den- 
tile, t. 

MEDESIMISSIMA  MENTE  [-Otén-W]  a.) 
av.  .sup.  tout  de  meme. 

MEDESIMISSIMO,— MA  [-mla-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  tout  à fait  le  , la  méme. 

MEDESIMITA  [-là]  [a.)  ».  f.  i den- 
tile, r. 

MEDESIMITO,  — TA  [-mi-loj  (a.)  ad. 
fatto  il  medesimo , identifie , ée. 

MEDESIMO,  — MA  [-de-si-mo]  ad.  pro- 
nominale, stesso,  méme,  m f. 

E tu  medesimo  diche...  (BuàC.)  Senza 
compagnia  di  nome,  il  medesimo,  la  me- 
desima, le  méme;  la  méme.  — ,si  agg 
alle  voci  meco  , reco,  seco,  aree  mol- 
iti èvie  , tot- méme  . lui-meme.  — , cogli 
av.  yitvi,  ivi,  cosi,  ec.  méme  Ivi  mede- 
simo, dau<  le  meme  endroit.  Essere  al 
medesimo,  élre  comme  auparavant.  In 
uu  medesimo,  dune  le,  en  méme  iemps. 

MEDESIMO  (-dó-si-mOj  (a.)  av.  mé- 
tnrnienl  ; de  méme  ; méme.  V:  Medssi- 
mameytk. 

MEDESMO,  —MA  ( -de  sino } (a  ) ad. 
pron.  (poel.y  ménte , m.  f. 

Di  me  in  diesino  meco  mi  vergogno 
(Petr.).  V.  Medesimo. 

MEDIA  fmè-di-al  ad.  e s.  f.  (miai.) 
teine  mediane,  f.  V.  Medusa. 

MEDIA  (mè-dÈ-a)  (a.)s  ant.  regione 
dell’Asia  , fra  U mar  Caspio,  la  Persia, 
rirrania,  la  Partia  o l'Armenia,  Me- 
die , l. 

MEDIANA  (-à-naj  s.  f.  netti»  me- 
diane , f.  — , ( mus.  ant.  ) guatatine 
corde  da  lt  tracorde , f. 

MEDIANO.  -NA  f-à-no)  ad.  e s.  di 
mezzo,  mezzano,  mediocre,  moyrn  , 
inni . mediocre  . ni  f. 

MEDIANO,  -NA  [-k-no]  (a.,  ad.  de  la 
Medie  ; mède , m.  f. 

MEDIANTE  (-àn-te)  prep.  col  mezzo, 
coll'almo,  per  mezzo,  per  aiuto,  moxjnu 
nant  ; au  » noyen  de.  —,  tra,  nel  mezzo 
au  milieu  ; entre.  — . s.  ni.  (mas.)  1.1 
nota  o la  corda  che  divide  in  due  terze 
l'intervallo  di  quinta,  mediante,  |. 

MEDIAMI  1 -àn-li  ) (a  ) prep.  che 
trovasi  usata  col  pi.  in  luogo  di  medias- 
te. mnyennant , m.K  MEDIASTI. 

Mediami  alcune  oneste  e determinata 
cagioni  (Segr.  Fior.  Diec  ). 

MEDIARE  l-à-re)  (a.)  v.  d.  esser  fra 
due  tempi  o cose,  étre  interposi , ée. 

MEDIASTINO (-dià-sii-no)s.  m.  (anat.) 
pannicolo  che  divide  il  (ietto  per  lungo, 
médiasttn,  m . —,  (arche.)  schiavo  del- 
l’infima classe,  mediasi  in,  ni. 

MEDIASTINO.  -NA  (-dià-sU-no)ad.  • 
s.  (.  vena  , mediai! ine  . f. 

MEDIATAMENTE  [-inén-tejav.  mrdio- 
tement. 

MEDIATE  [-dA-tel  av.  médiatement. 

MEDIATO  . -TA  [ -a-to  ] ad.  inter- 
posto , médiat , ate . interpoli , i». 

—.acconcio,  commode  ; propre,m.  (. 

MEDIATORE,  — TRICE  [-lò-re]  ».  mé- 
dialevr  . trice  ; eutrrmetteur,  et tee. 

MEDIAZIONE  [-dsio-ne)  ».  t midta- 
tion , f. 

MEDICA  (raè-di-ca)  s.  f.  spezie  di  tri- 
foglio, lucerne,  f.;  méduoao.  m. 

MEDICA  I mè-di-ca  \ pi  — CIIK^-UKa.) 
ad  e s.  f.  / emme  medecin,  qui  e c mèle 
de  médeeme,  f.  V.  Medichessa. 
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MEDICABILE  (-dt-Di-le,  ad.  m.  f gui- 
riesablt , m.  f. 

ME  DI  CACCIO  (-cèt-tchio)  (a.)  s.  ra 
tnédenn  i gnor  ani , m. 

MEDICANE  [-cè-mèj  (a.)  ».  m.  (poet.) 
mèdie  ameni . m.  V Medica  meivto. 

MEDICA  MENTA  II  10  [ -U-ri-o  1 , pi. 
— RJ,  » m che  traila  delle  medicine , 
midicamentaire , m f. 

MEDICAMENTO  t-meu-io]  ».  m.  mi- 
dirament  ; remède,  ni. 

MEDICAMENTOSO,  -SA  (-«ò -so)  ad. 
médtoamsnteux  , rute  ; medicinal,  ale. 

MEDICANTE  [-càn-le]  ud.  m.  t me- 
decin  , m : qui  traile,  m.  f. 

MEDICARE  [-«è-re)  v.  a medtcamen- 
ter;  trailer.  —,  v.  r.  i«  trailer 
— , (flg.)  remidier.  \ 

MEDICASTRO  l-cà-stro)  (a.)  a.  m.  e 
ad.  maurais  meaecin  . m. 

MEDICA STRONE  [-stro-nej  (a.)  ad.  e 
h.  m.  accr.  di  Medicastro,  medtctn  fori 
ignorimi , m. 

MEDICASI RONZO  LO  [-sirón-dso-lo] 
s m.  médeemignorant;  empir xque,  tu. 
—,  (ani.)  medicastre , m. 

MEDICATO,  -TA  (-cà-toj  p ad  da 
Medicare,  medicamenti  ; traili,  ée. 

Vino  medicalo , infusion  dans  do 
ein  . f.  V.  Fatturato. 

MEDICATORE,  -TRICE  f-ló-re]  ad.  e 

e.  miderin,  ra.;  cui  eoi gne  lee  malades 
MEDICATURA  (-toù-ra)  (a.)  ».  f.  trai- 

tement , ni.  — , medicamento , medica- 
meli!. ni. 

MEDICAZIONE  f-d*ió-ne]  s.  f.  traile- 
meni,  m.:  action  de  trailer  un  ma- 
lode;  application  d uri  remede,  f. 

MEDICEO,  — CF.A  [-lchè-o]  ad.  del  ca- 
sato de*  Medici , de  la  maison  de  Mèdi- 
ci». -,  (al  pi.)  ad.  c s.  f.  (Calil.)  lu  sa- 
tellitei  de  Jujnier . ra.  pi. 

MEDICHERIA  {-ke-n-a)  (a.)  s.  f.  offi- 
cina chirurgica,  amphithedtre , m. 

MEDICHESSA  (-Ma- sa]  ».  I.  (emme 
qui  se  mèle  de  la  medicine,  f. 

MEDICHKVOLE  (-kfi-vo-le)  sd.  m.  f. 
prò i>re  a guènr.  ni.  f. 

MEDICHINO  C-kl-no)  (a.  )ad  e s.  diin. 
avvilii,  di  Medico,  miprtsable  petit 
medenn  ; curabili , ra. 

MF.DICINA  [-tebi-na]  a.  f.  l’arte  del 
medicare  e del  conservar  la  sanità,  la 
tnédecin»,  f . remede;  medicameli! , m.; 
potimi,  f.  — ,(IIg.)  provvedimento,  com- 
penso , remède  , ni. 

Che  al  gran  dolor  la  medicina  è coita 
(Petr). 

MEDICINALE  (-tchi-nà-lc)  a.  m.  mi- 
dicament  ; remède.  m. 

MEDICINALE  ( ichi-nà-lel  (a.)  ad.  m. 

f.  médicmal.  ale.  Vaselli  medicinali, 
vases  dee  mèdicamente,  m.  pi. 

MEDICINALMENTE  I -tchi-nsl-niéiHe] 
av. per  via  di  medicina,  par  lapraiiqui 
de  la  mideeme. 

—.  à la  manière  d'un  malade. 
MEDICINALE  T-tchi-nà-re)  (a.)  v.  n 
trailer.  V.  Mluicauk. 

Pari,  aio  . la,  traiti,  é». 
MKDICINEVOI.E  (-Uihi-nè-vo-lo)  (a.) 
ad.  m f demidecine. 

MEDICO  [raè-di-oo] , pi.  - CI  f-icbi]  s. 
m.  médecin,  m.  — da  succiole,  mancai» 
midsciri,  m.  V.  Medicamtrorzolo. 

— da  borse,  ine  dee  in  qui  tire  à lo 
bouree  dee  malades  , m.  (Prov.)  Medico 
pietoso  fa  la  piaga  puzzolente,  tròp  d» 
compassion  eet  sourent  nuisiÙ». 

Cercare  il  mal  come  i medici , chsr- 
cher  le  mal  comme  font  lee  médecin». 

MEDICO,  — CA  [mf-di-coj,  pi.  -Cl, 
—CHE  [-tchi,  -kc)  àd.  medicina l ; me- 
dicai, ale. 

MEDICOFISICO,  — CA  I-fì-ai-co] , pi. 
-CI.  -CHF.  (-tchi,  -kel  (a.)  ad.  e a. 
che  attende  alla  salute  de’cotpi,  prof  e e- 
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seur  tt  hygitne  , yui  appartieni  à ihy- 
gtène. 

MED  ICONA  TURALE  { -100-rà-le  J , pi 
m.  — 1,1  (a.)  ad.  ni.  f.  gui  appartieni  à 
la  medecine  et  à l'kistoire  nat urclle . 

MEDICONE  [-có  nci  s.  in.  excellent 
médectn,  iti. 

MEDICONZOLIM)  l-dso-li-im]  (a.)  ad. 
e».  ri.  di  Mediconzolo,  petit  inaurai» 
ysédecin,  m. 

MEDICONZOLO  (còn-dso-luj  ».  in- 
dim.  e peg.  di  Manica,  mouean  nui de- 
citi, m. 

MEDICIJCCIO  | -co ii t- Uhi..;  («.)$.  m. 
dim.  di  Medico,  médectn  ignorarti . m. 

MEDIETÀ  l-tàl  s.  f.  stato  di  ciò  che  è 
medio,  moilie.  f.  — , (geom.)  analogia  o 
proporzionalità,  proportton,  f.;  moyen » 
propor tionnel* , m.  pi. 

MEDIMNO  [dmi-iio]  (a.)  t.  in.  misura 
di  cune  secche  di  sei  moggia  romane  •> 
due  terzi  d'uno  staio  degli  Attici . me- 
di mn*  , m. 

MEDINA  (-di- na)  (a.)  a.  f.  cit.  del- 
l'Arabia ut' è sepolto  Maometto.  Me- 
dine, f.  — , nome  di  alcune  città  di  Spa- 
gna . Medine , f. 

MEDIO  [mè-di-o]  a.  m.  dito,  le  doigt 
du  milieu,  ni. 

MEDIO.  -DIA  [mè-di-o).  pi.  —DJ, 
—DIE,  ad.  di  mezzo  . du  milieu  ; mi- 
toyen,  enne.  (Geom.)  Medio  proporzio- 
nale . moyen  propor  nonne  l , ni. 

Medio  evo  . moyen  dge , in. 

MEDIOCHE  i-ò-cre)  ad.  ni.  f.  medio- 
ere  , ni  f.:  moyen , enne. 

MEDIOCKK4ÌGIARE  { -dgià-re  ] v.  n. 
osservare  la  mediocrità,  ohierrer  la 
mediocri  tt. 

Rari,  alo,  obserre  la  mèdium  té. 

MEDIOCREMENTE  |-men-te)  av.  mé- 
diocrement  ; tellement  yuelUment. 

MEU10CR1SSIMO.  —MA  I-eris-si-mu] 
(a.)  ad.  sup.  Irèj-medìocre , ni.  f. 

MEDIOCRITÀ  f-tà]  s.  f.  médiocrité.  f. 

MEDITA  MEMO  [-men-toj  ».  m.  il  me- 
ditare , il  pensiero,  meditai ion  ; idee  ; 
pensee . f, 

MEDITANTE  [-Un-tel  ad.  m.  f.  9111 

medile . 

MEDÌtàRK  [-tà-re]  V.  n.  meditar; 
contempler  : songer  ; réflèchir. 

MEDITATAMENTE  (-jnen-U*)  av  a 
caso  pensato,  de  pro/toi  deliberei  aree 
réflexion. 

MEDITATIVO,  —VA  Ml-vn)ad  dedito  . 
a meditare,  medi  lai  if,  ire:  réveur,  euu. 

MEDITATO,  — TA  (-là-to)  p.  ad.  da 
Meditare  , medile  ; primedile , èe;  re - 
fischi , le. 

MEDITAZIONCEU.A  [-dsìoD-tcbèl-laJ 
(a.)  m.  f.  dim.  di  Meditazione,  pelile 
medilalion,  f. 

MEDITAZIONE  [-dsió-ne]  a.  f medi- 
tatimi, f. 

MEDITERRANEO  (-rà-ne-o)  (a.)  s.  m. 
la  Mediterranee . f. 

Il  mare  Maggiore  ovver  Mediterraneo 
(Brun  Tee  ). 

MEDITERRANEO,  -NEA  l-rà-no-o)  ad. 
positura  dentro  a terra,  medilerranéen, 
enne  : ren ferme  , et  entra  deux  terree. 

Città  mediterranea  (Bocc  ) , ville  mè- 
diterranèenne . 

MEDITULLIO  [-toùl-lio]  s.  m.  le  mi- 
lieu de  9 eh.;  le  rentrr , m. 

MEDOACI  |-dò*n-uhil  (a.)  ».  m.  pi. 
am.  pop.  «nulla  nella  Venezia,  Me- 
doari , re. 

MEDOACO  [-dò-s-co)  (a.)  *.  nomedi 
due  ani.  tiurai  d’Iulia  Ira  i Veneti,  oggi 
Brenta  et  Bacchiglielo- , Medoacue,  m. 

MEDU  LEI  A j-doul-li-«J  (a.)  ».  f ant 
cit.  d’Italia  nel  l-azlo.  Medullia. 

MKE  froé-e}  (a.)  proti.  me , moi  ; me. 

V.M*. 

MENTE  (-fl-lej(a.)s.  f.  (faim.)  esa- 
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lozione  d’aria  infetta,  miaemes,  m.  pi. 
— . (eh uu.)  nome  di  varj  carbonati  e sot- 
to carhonaù,  méphite.  f. 

MEFITICO  , -CA  (-fi-li-co) . pi.  -CI , 
—CHE  {-tebi , -ke]  (a.)  ad,  méphitique, 
m f. 

MEFIT1DE  [-n-ti-dej  (a.)  s.  f.  (tool.) 
genere  di  qnadrupededellaluruigliadelle 
martore . rapire  de  morire , I. 

MKFITISMO  f-tl-amo]  (a.)  ».  m.  qua- 
lità d’aria  malsana,  da  non  respirarsi, 
mépkit  teme . m. 

MEGARISI  [-bl-si](a.)  s.  in.  pi.  sacer- 
doti eunuchi  di  Diana  eufesina,  méga- 
byze? . m.  pi. 

MKGALF.MO  [-lò-M-ol  (a.  » s.m.  (arche.) 
tempio  di  Cibcle.  Mégalestum , tu. 

MF.4iAl.OClA  1-dgt-a)  (a.)  s f.  grand 
traile  . grand  d<xcourt  . 111. 

MEGAEOr.KAF!A,[-n-.t]  (a.  1 s.  f.  de- 
scrizione di  cose  iti  grande,  pitture  nel- 
l’ interno  degli  ediflzj  untn  In , tnegalo- 
rjraphxe  . f. 

MEGAMETRO  (-gà-me-troì  (a.)  s.  m. 
(aslr.)  smini,  per  misurare  U distanza 
degli  astri  fra  loro,  mèyamitre,  m. 

MEGAPODIO  [-pù-di-o],  p,  -DJ  (a.) 
.'zool  > s.  m.  uccello,  me g apode , m. 

MEGATERO [-Ifc-ro]  (a)  s ni-  (tool.) 
quadrupede  grandissimo,  il  di  cui  fossile 
lu  trovato  nel  l'urguui  prèsso  il  Rio  della 
Piata  «I  è in  Madrid , meyathire,  m. 

MEGERA  f-dgè-ra)  s f lu  seconda 
delle  ire  furie.  Megere;  furie , f. 

MF.GGIO  ( mod-dgm  ) .1  \ . m. 

(Dant.  Rim.')  mieux.  V.  MIGLIO. 

MF.Gl.10  [mèi-lio]  s.  ni.  meilleur  : le 
meilleur . in,;  la  creme . la  fleur  de  9. 
ck.  — , coll*  art.  e senza,  mùtue;  le 
mieux. 

Che  non  si  sa.  chi  avesse  meglio  o 
peggi»  CBern.  Ori.).  —,  ad.  meilleur, 
eure  Megli»  di,  meilleur  , eure  yue. 

MKi.Clo  [ mèl-llo ) av.  pili  bene, 
mirux.  Di  bene  in  meglio,  de  mieux  en 
mieux.  —.  in  vece  ui  più,  piuttosto, 
plus  ; plutót. 

MEGLIO U AMENTO  (mel-lio-ra-mén - 
to]  fi.)  s ni.  nmif/ioralion  . f, 

MEM. lORARE  [mel-lio-ra-rej  v.  a.  e n. 
amelwrer  : eamehorer.  V.  Miouoharb 

puri.  at«« . la , nméltoré  , èe. 

MEGl.lOtiK  ( uid-lio-re  | u 1 ad.  e ». 
ni  I.  meilleur  , eure;  le  meilleur , la 
meilleure.  V.  Miouotr.. 

MEGEIOSTANTE  (iTiel-iio-stàn-tc)  (a.) 
ad.  e s.  m.  f.  yui  eet  piu*  aiiè  . ee , a 
eon  a tee;  riche,  m f. 

MEI  (mè-i)  (a.  v.)  s.  in.  (Pallad.)  mi- 
lieu , m.  V.  Mezzo. 

MEI  [tuò-i | (a.  v. ) av.  mirmr.  V.  Me- 
glio. — . più  oltre  (Bocc  ),  uu  delà  de. 

MEILEIORARE  [-ra-rel  (a.  v.)  v.ae 
n.  ameliorer ; eamèhorer.  K.  Miglio- 
rakk.  — Pari.  alo.  ta,  amélioré.  èe. 

MUONIItHlblè]^.)  ».  f.  (nini.)  pie- 
tra dura . meioMtle , f. 

MEITÀ  [-ta)  (a.  v.)  ».  f.  moitié , f.  V. 
Metà. 

MELA  [mé-la]  ».  f.  porri  me.  f.  —,  (per 
simil.)  la  palla  che  si  metti'  sopra  la  ci- 
ma delle  cupole,  houle  de  futtagr , d'ti- 
mortieeement , oim  mtmonle  une  cou- 
pole . (.  —,  al  pi.  in  iru-h.  natiche,  fet- 
te*, f.  pi.  ConoBcere  il  pesce  dalla  mela 
(utov.  ) , te  conno! tre  à g.  eh. 

MKEACCHINU  , -NA  f-kl-no}  ad  agg. 
del  vino  bianco,  trop  do u.r,  douce  ; trop 
mielleux , ente. 

MEI. AGITOLA  [-telai -io-la]  ».  f.  mi- 
lieu . f.  V.  Citraggine. 

MELACOTOGNA  [-U^gnaJ  ».  f.  frutto, 
coing , ni. 

MRLACOTOGNO  !-tó-gno]  (a.)  s.  in. 
albero  cotogno , coynattier , ni.  Co- 
togno. 

MEI. ADDOLCITO  . — TA  l-lcilt-lu]  ad. 
adorn  i , tt  aree  du  miei. 
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MEI. AGGINE  [-làd-dgi-iie]  (a.)  a.  f.  ro- 
tèe  du  mois  d'aoitt , f.  V.  Melata. 

MELAI. NOLO  j-là-gno-loj  (a.)  $.  m. 
pommter  sauvage , n». 

MELAGRANA  {-grà-oa]  s.  f.  frutto, 
grenade , f.  — salvatila , balauste  , f. 

MELAGRANATA  [ -nà-U  J ( a.  ) a.  I 
frutto,  grenade,  (.  V.  Melagrana. 

MEI.AGRA.NC1  a [-gràn-lchia]  (a.)  ».  f. 
oranye  , C V.  Melarancia. 

MELAGRANO  j-grà-no)  a.  m.  albero. 
grenadier,  m.  — salvatico,  balata- 
tier,  ni. 

MEl.AI.ECa  [-lè-ou-ca],  pi.  -CHE 
(-kcj  (a.)  6.  f (boi.}  pianta  della  Nuova 
Olanda,  mélaleuque , f. 

MEI. aMRo  ì-Um-bo]  (a.)  ».  m.  (bot.) 
corteccia  amara  d’ un  albero , me t am- 
bo. ITI. 

MEI.AMPODIA  (-di-a]  (a.)  §.  f.  nome 
d’un  p«»enia  attribuito  ad  Esiodo  in  ono- 
re di  Melampo  medico,  Mriampadir , f. 

MEI.AMPODIO  l-pó-di-uj.  pi  — DJ(a.) 
».  ni.  (bot  ) altiero  nero,  o pianta  del - 
PAmtnca  merid  , inelampoae , m. 

MELANGOLI  A [-W-u]  s.I.  méloncolù  , 
t.  V.  Malinconia. 

MEI.ANCOLICO , — CA  [-cò-li-co),  pi 
—CI.  — CHEI-tchi.  -kcl  (a.) ad.  e»,  me- 
tanroliyue  ; triste  , m.  f. 

MELANCONIA  (-ni -a]  (a.)  ».  f.  milan- 
colie  ; tristetse  . f.  V.  Malinconia. 

MELANCONICO,  — CA  [-CÒ-ni-Co],  pi. 
-CI,  -CHE  [ telai , -ke)  (a.)  ad.  me- 
lancolique ; triste,  m.  I'. 

MEI. ANGOLA  [-làn-go-la  ] s.  f.  (boL) 
agrume,  arancio  lo  rie  , e quasi  verde, 
oranqe  ai  gre , f. 

MELANGOLO  f-làn-go-Io]  (a.)  8.  tn. 
albero  che  produce  melangolo  forti  e 
verdi,  oranger  sauvage,  ni. 

MELANITE  i-m-le]  (a  ) ».  f.  (min.) 
pietra  nera  cristallizzala  trovata  presse 
il  Vesuvio,  cc.  melanite  , f. 

MKI.ANOCLORO  l-dò-ro]  (a.)  s.  ra. 
( tool.  ) uccello  con  penne  nere  c gialle , 

mélanochlarr , in. 

MEI.ANOFORI  [-nò-fo-rì]  (a.)  od.  c ». 
ni.  ni.  (arche.'  sacerdoti  egiziani, pu»- 
lophorcs . m.  pi. 

MEI.ANOPO  l-nò-po)  (a.)»,  ui  izoul.) 
specie  di  corvo  del  geli,  delle  pu  be  con 
becco  e collo  nero  * mélanope . in.  f. 

MEI. ANSAGG IN K [ -sàd-dgi-ne)  S.  f. 
lourderie : stupidite;  betise  , f. 

MEI.ANTEKIA  (-ri-aj  s.  f,  (min.)  terre 
ritriohqur . f. 

MEI.ANTERITF.  -ri-te]  (a.)  s.  f.  (min.) 
matita  nera . malanihérite , f. 

MEI.ANT10  J-lt-o]  ».  m.  (bot.)  |ùaoiR, 
nielle , f.  V.  Mllantro. 

MEI. ANTRO  [ -làn-tro  ] s.  m.  (boL) 
niella  , f.  V.  Melanti». 

MEI.  A NERO  (-noù-ro]  s.  m.  |»esce, 
sorte  de  poiuon  yui  a une  foche  noi  re 
sur  la  yueue  , f. 

MELANZANA  [-dsù-na]  ».  f.  frutto, mv- 
longene  ; tornate  ; aubergine , f. 

MELARANCIA  (-ràn-tebia)  ».  f.  agru- 
me , oranye , f. 

De'  berlingozzi  t ulle  melarancie(Buofl. 
Fier.). — , (tìg.)  invenzione,  finzione , 
cosa  da  scherzo,  plaisantene;  inven- 
timi , f, 

MEI. ARANCIATA  [-tchià-U]  ».  f.  coup 
d'orarujr , ni. 

MELARANCIO  [-ràn-tchio]  s.  m.  albe- 
ro , oranger , ni. 

(Prov,  1 Far  d'  un  pruno  un  melaran- 
cio, sefforcer  de  faire  l'impottible. 

MELARE  [-lk-re)  (a.)  a.  m.  ruch*,t. 
V.  Melario. 

MELARIO  l-la-ri-oj,  pi.  -RJ,  ».  m al- 
veare, luogo  dove -fanno  lo  pecchie  il 
nudo,  ruche . f, 

MELAROSA  i-rò-sa)  (a.  ) ».  f.  spezie 
d’agrume,  torte  d’orange,f.—,jtommet  f. 
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MKI.Af.SA  [-làs-sa]  *.  f.  residuo  dello 
zucchero  raffi  nato,  mi  latte , f. 

MKIJASTOMA  l-lh-$to-ma)  (a.)  11.  f. 
(boi.)  genere  di  piante  a fiori  i imi  frulli 
tingono  di  nero  la  bocca,  melasiome,  f. 

MELASTOM  ACER  [-mà-tcbe-e) (a.)  ». 
f.  pi.  (boi.)  mélastomucéts , f.  pi. 

MELATA  [-lk-l%]  ».  f.  rugiada  dolce 
cbe  cade  in  agoato,  rosee  d u moia 
traodi,  f. — , vivanda  di  mele  colte, 
marmelade  de  pomme . f. 

— , malattia  che  (a  imbiancare  i ra- 
nuncoli, le  blanc,  m. 

VELATISSIMO , —MA  [-tla-ai-mo)  (a.) 
ad.  sup.  di  Mklato.  très-mielleux . 
tute  ; très-doux . douce. 

MELATO,  — TA  [-là-toj  ad.  dolce,  evi- 
nte Ile  . ée.  — , (meiaf.)  doux,  douce; 
inielleux  , tute. 

MKL ATROFIA  [-n-a](a.)t.  f.  fcbir.) 
dimagratone  d’  un  membro,  me  la  ir  o- 
phte,  f. 

MEI. AZZO [-là-lso]  (a.)»,  m. zucchero 
non  raffinato,  nere  brut , m.  V.  Me- 
lami. 

MKI.DK  ARIA  l-rl-oj  (a.  v.)  « f.  fri - 
ponnene , f.  — , ylouto linerie , |. 

MELE  Imè-Ie]  a.  m.  miei , m. 

O poco  mel  mollo  aloè  con  fole:  (Petr.) 

(Pro*.)  Non  si  può  avere  il  mele  senza 
le  pecchie  o le  mosche,  on  ne  peut  fiat 
j ìinr  d u bonheur  tana  quetques  con- 
Ir  arie  tèe.  —,  uhiucchezza,  stupidite,  L ; 
stupide,  m.  f. 

«ELEA  (-lè-al  (a.)  a.  f.  (aJitiq.)  fran- 
oesumo  da  evitarsi . mtlee , I. 

Cbe  se  I posso  iuconirar  nella  melca 
Filoetr.).  V.  e di  Mischia. 

MKLEAGR1DA  | -gri-da)  a.  f.  jtoule  de 
Barbarie , f. 

MEL  EGA  fmMe-ga]  (a.)  $.  f.  blè  tar- 
rttiin  . in.  V.  Saggina. 

MEI.EGARIO  [-gà-ri-o],  pi.  -UJ  (a.) 
a.  ni  gambo  o fusto  della  melica,  tige 
du  blè  tarrasin  , f. 

M t I.KCfiK  (TA  [-ghétta]  s.  f mala - 
guelte , (.;  cardarti ome , ni.  Y.  Cai;  ha - 
MOVO. 

MELRNA  [-lè-na]  (a.)  a.  f.  (med.)  mor- 
bo nero,  me. lena  . f. 

MELENSAGGINE  (-sàd-dgi-ne)  a.  f. 
stupidirà,  f.  V.  Milansaggink. 

MELENSISSIMO.  MA  [ -ala-ai -aio  J 
(a.)  ad  sup.  tres-stupide , m.  f. 

MELENSO.  — SA  [-lèn-aoj  (a.)  ad.  stu- 
pide, m.  f.  V.  Mii.rnso. 

MEI.KS  Imè-leaJ  (a.)*,  ani.  cit.  d’Iu- 
lia  presa  da  Marcello  a’  Sanniti , Metti. 

MEI. ESI  GENE  [-sl-uce-ne) . Mklktko 
(a.)  ad.  aopronuc.me  <f  Omero,  Meleti- 
gène,  ni. 

MELETO  [-lé-lo]  s.  m.  lieu  alante  de 
pommiert , m.  —,  in  lacb.  il  deretano, 
le  t terrière , m. 

MELETRICE  ( irMcbej  (a.  v.l  ad.  e a. 
f.  fernette  déshonorée  , meprtsable.  f.  V. 

Meretrice. 

MELFI  [ mèi-fi  ] (a.  ) a.  ( lai.  Aufidus , 
Melphis)  cu.  del  regno  di  Napoli  (lui.), 

meliaca  [-ii-a-ca],  meliaca.  pi.— che 

(-he)  a.  f.  frullo,  eepece  d'abnrot.  m. 

MELIACO  (-li-a-co) , pi.  -CHI  |-ki)  a. 
m.  altiero,  eepèce  d'abneotier , m. 

MEI. IRLO  (-bè-o)  (A.)  a.  ni.  (tool.) 
farfalla,  mélibée,  m - . nomu  usalo  du  , 
Virgilio,  Mélibee.  — fciLdi  Tessali»,  Me- 
libée. 

MELICA  (mè-li-ca)  a.  f.  blé  tarrasin  ; i 
ole  noir , m.  —,  per  poesia . poesie  ly- 
rique,  f.  V.  Lirica.  —,  grano,  blè , m. 

V Saggi  va 

MEI.ICKKIBK  |-tchè-ri-de)  a.  f.  tumr.r 
pieno  di  un  umore  simile  al  mele,  meli- 
cérit . m. 

MELICESTE(-lchè-ste),MKLicr.RTR(a.) 
a.  m (a*tr.)  nome  della  costellazione  di 

Ertole,  Melicene,  ni 
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MELICHINO  [-hi -no]  a.  m.  cervogia, 
falla  oon  mele,  rider,  m. 

MELICO , -CA  lmè-|»-col,  pi.  -CI, 
j — CHE  |-lchi.  -he)  ad.  mélodteux,  enee. 
MELICOCCA  [-còc-cai,  pi.  - CHE  (-Ite) 
(a.)  a.  f.  (boi.)  pianta  dell* India,  meh- 
1 coque,  f. 

MEDICONE  (-có-ne)  a.  tn.  ma»#;  ble 
de  Turtfuie,  m. 

' MELICOPE I -cò-pcj  ; »,)».  f.  ( boi.)  pun- 
ta della  Nuova. Zelanda , mélicope , in. 

! MKI.ICRISO  l-cri-ao]  (a.)  s.  nt.  tinto.) 
topazio  di  color  d‘  oro  o di  miele,  mr/i- 
chryte  . f. 

MELI  FERO.  — RA{-II-fe-ro)ad  fer- 
tile eri  miei,  m.  f. 

MELIFILLO  i-ril-lo)  (a.)  a.  m.  (boi.) 
melisse , f.  V.  Melissa. 

MELIGA  [mè-li-ga]  a.  f.  blé  tarrasin, 
m V.  Saggila. 

MELILI  1K  (-11-U1,  MZLLILITK  (a.)  a.  f. 
(min.)  piccoli  criBUlli  cubici,  materia 
trovata  presso  Roma , o selce  romana , 
melili  te , f. 

MEI. ILLA  [-lil-la]  (a.)  a.  ciL  neU’itup. 
di  Marocco,  Méttile 
MF.LILOTO  f-lò-tol,  MKI.ULOTO,  s m. 
tribolo , soffiola , erba , méhlot  ; mirli- 
tol . m. 

MELINO  [-ll-na)  a.  m..  un. iva  , f.  tyrr» 
bianca  di  Melo . isola  dell’Egeo,  meli- 
num  , in. 

MELISSA  f-lls-sa)  a f (boi.) cedrone) 
la.  erba,  melisse,  f. 

M ELENCATO  [-dt-iol,  mki.utu.aik 
(a.)  ».  ni.  (chim.)  tale  formato  dalla 
combinazione  dell’acido  uicliiico  con 
qualche  base  salificabile,  snellitale , m. 

MELI  FICO  I ll-ù-co ] , MKLLIT1CO , pi. 
—CI  1 -udii  ] ( ».  ) ad.  m.  addo  di  natura 
vegetabile,  metti tique . m. 

MELI  ! ITE  [-li  ti-te]  a.  f (min.)  pie- 
tra, meliate,  f. 

MELtTURGlA  [-toor-dgl-a)  (a.)  a.  f 
preparazione  del  micie,  opera  delle  api, 
méliturgte  , f. 

MELITI  UGO.  — GA  [-tobr-go],  pi  - CI, 
— GHE[-gki.  gke](a.)ad.  e a.  fabbrica- 
tore di  miele,  méhturgique , m,  f. 

MEI.1ZIA  [dl-dai-aj  (a.  v.)  ».  f.  miltce, 
f.  V.  Milizia. 

MELI. A [mM-la)  (a.)s.  f.  racloir,  m. 
MELI. A TO  t-là-lo)  a.  m.  panno,  jorfr 
de  drap , m. 

MBLI.EO,  -LEA  [mèl-le-ol  (a.)  ad. de 
miei  ; doux , douce  comme  du  miei. 

MEI. LESIVO,  —MA  t-lè-ii-mo!  (a.  v.) 
ad  numerale , mi II teme , m.  f V.  Mil- 
lesimo. 

MELL1FF.R0,  -IU  [-ll-fe-roj  ad  fer- 
tile m miei;  metlifère,  m.  f.  V.  Meu- 

FKHO. 

MELLIFICARE  f-ch-rel  v.  n fairs  du 
miei.  — Pari,  ato  . fait  du  miei 
MELI J PICI 0 r-n-tchlo],  pi.  -a  (a.) 
a.  m.  opera  delle  api , preparazione  del 
miele,  mellification . f. 

MELLIFll.o  l-li-ll-lo]  (a.)  s.  tn.  mé- 
lisse.  f.  V:  Melissa 
MELLIFLUAMENTE  [ -noua-raén-tej 
av.  voce  dell’  uso  . agréablement.  V. 
SOAVKMKVTK. 

MELLIFLUO,  — H,UA  [-ll-flou-o]  ad. 
rf’où  caule  le  miei.  —,  (fig.)  agréable , 
ra.  f ; doux , douce  commi  le  miei 
MKLI.IGA  [mèl  -li-ga)(a.)s.  f.  blé  tar- 
rasin , ni.  V Meliga 
MELLITE  [-l)-tel  (a.)  s.  f.  (min.)  mel- 
lite, f.  Y.  Mkllilite. 

MELLITO,  — TA  [-ll-lo]  (a.)  ad.  mtel- 
leux.evse.  V.  Mklato 
MELL1V0K0  l-U-vo-ro]  (a.)  a.  m. 
(scoi.)  uccellino  piccolissimo  d’America 
che  succia  il  miele  librandosi  sopra  i fio- 
ri come  le  api . meltieore  , m 
MELI.0  fmèl-lo]  (a.)  a.  m.  collier  de 
chéta  pour  le  déftndre  cantre  Ut  loupe,  I 
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MELLONAGGINE  {-nhd-dgi-ne  1 s.  f. 
scipitezza,  stupiditi;  lour derie  ; bétise, 
moinerie,  f. 

MKLLONAIO  (-nà-io),  pi.  — NAJ,  a.  m. 
luogo  piantato  di  melloni,  lieu  piante. 
Di.;  rourbes  de  meloni  d'eau , f.  p|. 

MELLONCINO  [-tchà-noj  (a.)  a.  m. 
dim.  di  Mkllovk,  petit  mtlon  , ni. 

MELLONE  [-Ió-dc]  a.  m.  frutto,  meton 
deau  . m.  —,  (Mg.)  sciocco,  eruche , f • 
lourdaud . ni.;  so  urbe,  f.  —.sorta  di 
briglia,  gourmet  te  rotule  . f. 

Avere  i!  mellone  . parlandosi  di  cot^ 
so,  giostra  o simili,  tire  te  denuer. 

—.(pop.) meton,  m.  V.  Popone. 

MELMA  imèl-ma]  a.  f.  belletta  . sorta 
di  terra,  nel  fondo  de’  fiumi,  limon,  in.; 
bourbe  ; fange : rase,  I. 

MEUIETTA  [-mél-ta]  ».  f.  timori  ; 
bourbi Iloti . m. 

MELMOSO.  —SA  l-mó-SOj  ad.  fango- 
so, pontanoao,  bourbeux  ; hmoneux; 
rateux , fuse. 

MELO  [mé-lo]  s.  m.  albero,  pommier, 
ni 

MELOCATTO  (-eht-to)(a.)  s.  m.  (bou) 
nianiu.  mél acacie,  m. 

MELOCHIA  [-hl-a]  (a.)  g.  f.  (boL) 
pianta  americana , mtlochée , f. 

MELOCHITE  (-ki-te)  s.  m.  (min.)  pie- 
ira  verdastra  e dura  d’Armenia,  me- 
loc.htit , f. 

MEI.OCOTOGNO  l-ló-gno]  a.  m albe- 
ro, rogna ttier , m.  V.  Cotogno. 

MELODE  [-lò-de].  mi,  lo  da  (a.  v.)  a.  f. 
musica,  melodie,  f.  V.  Melodia. 

MELODIA  [-dl-al  a.  f.  concento,  melo- 
die ; harmonie  deheieuse , f. 

MELODIANTE  [-àn-le)  (a.)  ad.  m.  f. 
7Mi  c haute  aree  melodie. 

MELODICA  {-lò-di-ca),  pi.  — CHE  [-he] 
(a.)  ».  f (raua.)  introni,  a Usto  in  forma 
di  cernitalo,  melodica , f. 

MELODICO,  — CA  (-lò-di-co),  pi. 
—CI,  — CHEf-tchi,  -Ite]  ad.  méiodieux, 
euse. 

MELODICON  f-lò-di-con)  (a.)  a.  m. 
(mus.)  simm  a Usto , me  Iodica  n,  ni. 

MELODlON(-lò-di-on)(a.)a.m.(mus.) 
airuin.  a tasto , mélodion , m. 

MELODIOSAMENTE  [-mén-te]  av.  eoa 
melodia,  mélodieusement. 

MELODIOSISSIMO,  -MA  (-sis-al-mo) 
(a.)  ad.  sup.  très-mélodievx , euse. 

MELODIOSO,  —SA  [-dió-so]  ad.  mélo- 

dieux . et ite. 

MELODISTA  [-dl-suj,  pi. —TI  (a.) 
ad.  e s.  ni.  f.  (mas.)  compositore  cbe  bt 
il  dono  naturale  di  creare  delle  belle  me- 
lodie, o amatore  appassionalo  di  melo- 
die, metodiste , m.  f. 

MELO  DORO  [-dò-ro]  (a.)  s.  m.  (boi.) 
piante  qui  produit  un  fruii  très-déU - 
cat , f 

MELODRAMMA  [-dràm-ma),  pi.  -MI 
(a.)  a.  m.  dramma  in  musica,  mélo- 
drame . m. 

MELODRAMMATICO,  — CA  l-mà-ti-coj, 
pi.  —CE  —CHE  f-lchi,  -he)  (a.)  ad.  me- 
ìodramaiique,  iti  f. 

MELODE  NO  [-doti -no)  (a.)  8.  ant.  dt. 
di  Franciu.ifriun. 

MELOFARO  l-lò-fa-ro)  (a.)  s.  m.  fa- 
nalcc<>n  finestre  di  caru  di  mus.  scritta, 
tntlophnre , m. 

MEL0F0N0  [-lò-fo-no](a.)  s.  m.  strutti, 
mus.  cbe  imita  il  plano  e il  violino,  me- 
lophone , m. 

MEL0GL0SS0  (-glòs-sol  a.  m.  uno  de» 
muscoli  della  lingua,  my Io-glosse  . m. 

MEI.OGRA.NATO  [-nà-toj  a.  m.  (boi.) 
grenadier,  m.  V.  Mklacrano. 

MELOMANIA  [-nl-al  (a.)  a.  f.  trasporto 
eccessivo  per  la  musica,  melomanie,  f. 

MF.l.OMANIACO  , — CA  (-ni-a-coj . pi. 
—CI,  -CHE  l-ichi,  -he)  (a.)  ad.e».me- 
lomaniaque , m.  f. 

I MELONI  DE  [-lò-ni-de)  (a.)  a.  f.  (bot) 
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(rutto  die  somiglia  al  melone,  melo 
nidf  . f 

ME1.0PF.A  (-p/»-el  (a.)  a.  f.(mua.)coti- 
trapuiii" , me  lupe* , t 

MELOIXASTU  t-pji-fctoj  (a.)  «.  m- 
( rnu».  ) macchinetta  «ut.  per  ioacgnur 
mu-ua.  m élop latte , ai. 

MKl/OHIA  (-4ò-ri-a,J  (a.)*,  (.isola della 
Toscana , Melona. 

MELOS  imb-lo»)  (a.)  a.  »».  del  mare 
Egeo,  Milo,  Melo*. 

MELOSSAN  TO  (-*àn-to]  (m.)  s.  m.  ol- 
irai* atte  lei  plumestupérieuree  noires, 
et  le e inférieurti  jaunee , ra. 

MELOTE  (-lò-tej,  mf.lota,  s.  f.  pelle 
pecorina  col  vello ,peou  de  brebi»  aree 
ea  tonon , f 

MELPE  [mèl-pc]  (p  i * ani.  fiume  d'I- 
talia nella  Lucania.  Melpe. 

MKi.PIS  [mbl-pi»]  (a.)s.tnL  fiume  che 
Intanava  la  campagna  di  Kotna,  Melpu. 

MELPOMENE  [-pò-me-nel  (a.)  t.  f. 
musa  supposta  inventrice  della  tragodia, 
Melpomene . f 

MELPOMENE!),  -NEA  |-nò-o)(a.) 

ad  de  Melpomene. 

MELI  «.«.INE  l-lofid-dgi-ne)  a.  f.  pom- 
mier  rnueage,  m. 

MELI  ME  (-loh-mej  s.  f.  pioggia  vele- 
nosa e adusa,  rouiìle  qui  attaque  les 

, f. 

MF.LHN  [-lutiti]  (a.)  ».  (lai  ifrlodu- 
noffl)  di.  di  Francia,  cap.  del  dip.  di 
Senna  e Marna,  Mtlun. 

MRLCZZA  i-loù-aaj  s f dim.  di  Mai.*, 
pef  te  pomme . f. 

MF.UIZZOLA  [-Uil-Uo-lal  (a.*s.  f.  diro. 

di  Mll.A  . petit'  fumine  . f. 

MEMKKA  MK.N IO i -mén-tn  ) (a.)*,  m. 
jooicriir  . ni.  V.  Kimkmiiiukza 
MKM-RANA  (-brA-nal  ».  f.  tunica, 
membrane;  tunique;  pettinile , f . 

—,  carta  pecora , parrhemin , ra. 
MEMBRANACEO . CKA  [-nà-tche-oj 
ad  membranexue , ente. 

MEMBK ANATO.  -TA  [-oà-io]  (%.)§d. 
mmee , ra.  f. 

ti  ANETI  A.  f-n<H-ta]  (a.)  ».  f. 
dira  di  Mr.unn ava,  petite  membrane.  I. 
MEMBK  ANI  FORME  [-fór-me  j (a.)  ad. 

m.  f.  mem  brani  forme , ni.  f 
MEMBRANOSO,  -SA  (-o6-»u]  (a.)  od. 

membrane u.r  . euie. 

MEMBRANUZZA  (-nnti-t«a]  (a.)  a.  f. 
dim  di  Mknrrava  . petite  membrane,  f, 
MKIIf.'RANZA  [-briin-d*a]  ».  f.  toure- 
nir  . m.  V.  Rimi  mbcanza 

MF.MRRARF.  |-brii-re]  v.  n.  avere  io 
memoria,  ricordami,  *e  renourenu ■; 

te  touremr. 

MEMRRATO,  -TA  f-brt-to]  (a.)  p. 

ad.  da  Mkmbrark.  aourenu  ; re* *ou re- 
na. ne. 

MEMBRATURA  [-toii-r*]  (a,)  ».  f.  »y- 
Mei  rie,  (.;  con  tour  , m.;  roupure  de 

memhrei.  f 

MF.MBRF.TTATO  -TA  f-tt-to]  (a.)  ad. 
potimi,  ue  de  pelile  membrei. 

MF.MBRRTTO  f-brdt-to)  (a.)*,  m dira, 
di  Meuunn,  petit  membra,  ni, 

MEMBRICCILOLO  [-lchiouò-lo]  (a.)  a. 
m.  dim  di  M&mbro,  pel  il  job  mem- 
bri . ITI. 

MRM BRINO  f-brt-ìio)  (a  ) ».  m.  dim. 
di  Meucnn.  petit  membre  , Di. 

MEMBRI VORO.  -RA  [-br-vo-ro)(a.) 
»d.  (poeL)gui  dérore  lei  memtrrei 
MEM  lift  , p|.  rn.  Hill . f. 

— BRA , ».  ni.  parte  del  corpo,  membre, 
in.  — . di  «Uro enne . membre.  ni*;  t> ar- 
ti*. f.  — . 'grani  .)  membre.  m. — . (alg.) 
membre  m.  —,  (arelii.)  membre.  m. 

MEMiiKOI.INO  I -li-no)  ».)*•  ra  dim. 
di  Munito.  petit  membre . m. 

—,  parinoli  »,  petite  parti*,  f 
MF.M BUONE  f-bró-ne)  l a.>  ».  Jb.  acer. 
di  Mzmbro,  groi  membre,  in. 
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MEMBRI  [-broli]  (a.)  a.  ciL  dell’im- 
pero Birmano , Jfcmbrou. 

MEMBRUTO,  -TA  1-brob-io}  ad. 
pu  . ue. 

MEMENTO  {-tnèu-io]  (a.)  » m.  pre- 
gbicrit  che  ai  fa  nella  messa  pei  vivi  e 
pei  morti , memento , m. 

— , ricordo,  joueenir,  m. 

M KM  IN  ERI  ZZAR  E [-tsà-re]  (a.)v.a. 
rappeUr.  V.  Il  aumlmor  arz- 
Pari,  alo,  ta.  Tappete , ée. 

MEM. Ma  fiiibra-ma)  ».  f.  Union,  ni.; 
hourbe , f.  t'.  Mu.ua 
MKMMOSO,  -SA  [-m6-»ol  «d. 

bourbeux , rute.  V.  Melmoso 
MEMORA  f-niò-ra)  (a.  v.)  a.  f.  me- 
moire  , f.  V Miao  ria 
MEMORABILE  [-rk-bi-4e]ad.  m.  f.  me- 
morai le  ; remarouable , m.  f. 

la  gran  vernicia  c meraorabil  (co 

(Pati 

MF.MOKADILISSIMAMENTE  ( mén-to) 
(a.)av.sup.  dune  fafontrit-memorable. 

MEMORABILISSIMO,  —MA  |-|t»  Li- 
mo] (a.)  ad.  sup.  irei-mémorabìe,  in  f. 

MEMORABILMENTE  ( -mén-le  ] av. 
dune  fa  fon  memorable , dtyne  de  mé- 
moire 

MEMORANDO,  -BA  f-ràn-do]  (a.)  ad. 
memorable . pi  f. 

MKM'jRARE  [- ri-re  1 v a.  rimembra- 
re. ricordare,  tappe  ter;  faire  reuou- 
ren ir. 

MEMORATIVA  f-tl-va)  ».  f.  ritentiva, 
la  fa-  ulte  de  la.  mémoire . f. 

MEMORATIVO . —VA  [-tl-voi  ad.  de 
ta  mémoire  ; out  rappelte  à la  mémoire. 

MEMORATO.  — TA  |-rii-to]  p.  ad.  da 
Memorare,  rappelè . menitonni,  ée. 

MEMORE  [raè-mo-re]  (a.)  ad  ra.  f. 
memorable  . d igne  de  mémoire  , ni.  f.; 
qui  »e  torn  itili. 

MEMOREVOLE  (-ré-vo-le]  ad.  ni  f. 
digne  de  louvenir;  à rappeler  ù la  mé- 
moire. 

MEMORIA  [-mb-ri-a]  ».  f.  potenia  del- 
l'anima che  fa  ricordare  le  cose  impa- 
rate , memoire,  f. 

Memoria. inicltigchzia..  (Dant.  Purg  ) 

— fedele,  locale, memoire  Jtdrlr . lu- 
cale, f.  Aver  memoria,  le  rappeler. 

— , ricordazione,  louveuance , f.;  *ou- 
renir,  m.  Itupurarea  nieuiuria.  appren- 
dre  par  c<rur.  —,  annotazione,  istoria, 
ec  , dii  mémoirei.  1»  buona  memoria, 
dlccai  degli  cstenli,  d'heureuie  memoi  - 
re. — , nome,  riputazione,  memoire,  f ; 
nom.  m.  - . cosa  lasci  a a per  ricordare, 
ec.  memoire* . eouren i ri , m pi. 

Pruno  pitu>r  delle  memorie  antiche 
(Peir.)  — ,dl»»er azione  e non  memoria, 
«aemoire,  tu. 

MF.MOR  I ACCI  A i-àl-tcbia]  (a.)  ».  f. 
mnuran*  memoire , f. 

MEMORIALE  ( -ft-l<» } ».  m.  di  memo- 
ria, marque  pour  le  rniourenir , f. 

— . ricordo,  mémoire  ; ioun*nooce,  f. 
— , supplica,  requéte  ; luppliqve  ; pé- 
tition.  f —,  m.  pi.  i antiq.)  werefoire,  m. 

MEMORIALE  (-i-lej  (a.)  ad.  ni.  f.  de 
la  memoire;  apparlenant  a la  mé- 
moire. 

MEMORIALISTA  [-ll-sta],  pi.  -TI 
(a.)  ».  e ad.  auteur  de  pelinomi,  de 
memoirei . mémonaliite . m. 

MEMORIPICARE  ( -cè-re)  (a.)  v.  a.  for- 
mar memoria,  ridurre  a memoria,  rt- 
duire  en  mémoire.  — Pari  alo , a , ri- 
dali , ite  en  memoire. 

MKMORIONA  [-ó-na]  (a.)  s.  f.  un* 
grande  memoire,  f. 

MEMORIOSO,  —SA  {-ó-soj  ad.  ricor- 
devole, mémarable , m.  f. 

MF.MORiur.CiA  1-obt-ichla]  (a.)  » f. 
dira,  di  Memoria  , courte  memoire , f. 

MENA  [mé-nu]  s.  f.  maneggio,  af- 
faire ; mirili;  negociation,  f.  — -,  stato, 
état . ni.;  condition  ; quali/* . 
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...  E vedi  la  Ipr  mena  (UaiiL) , et  ri- 
gar de  leur  condition, 

MENADITO  (A ) (-di-io]  (a.)  ad  uaal« > 
coi  v.  Sapere , Conoscere  e situili , trée- 
bien  ; tout  justc;  exactcmenl. 

MENATONE  [-dgiò-ne]  a.  f flusso. 

| RCorrenta  di  corfio,  /lux  de  r entri  ; de- 
voiement , in. 

MENALE  l-nA-leJ  ».  t.  (mar.  ) fune  per 
| tirar  i pesi,  corde  <fun  enym , d une 

■ machine , f. 

MENAMESTO  [-mAn-lo]  ».  m.  ron- 
1 duite;  agii  attori , f.;  remuement , m. 

MENANTE  C-ntal-telid.  ni.  f rofiJnc- 
teur,  trice:  qui  conduit. —,  copiite.ro. 
V.  Consta. 

MENARE  [-nà-ro]  v.  ».  condurre  da 
un  luogo  a un  altro , condutre  ; menrt  ; 
gwder. 

Amor  ini  mena...  (PtHr.) 

—,  indiir  mcnagiunc,  deroyer.  — .agi- 
tare, lecouer;  branltr : remuer.  —,  ge- 
nerare, produire  ; amener.  —,  U altare, 
manier;  trailer.  — un  pugno,  ec  «»  iuv- 
uare  assol  donner  un  coup  de  poi  ng,  et * . 

Mena  la  apada  t un 
Fur.).  Menar  di  punta,  Ideuer  de  la 
ponile.  Menar  donna  , u moglie,  pren- 
de e (emme  ; te  marter. 

la  quale  il  giudice  menata  a casa  sua 
(Boccj.  Menar  via,  mieter;  tmporter. 
Menare  il  capo , braulcr  la  téle.  — le 
labbra , rtmuer  tee  tèrree.  — u capo , 
finir;  achever:  effeciuer.  — per  il  naso. 
tnener  jrar  le  nei. 

(Prov.)  Menar  11  can  per  Paia,  //re 
diffui . bai  tre  la  rampogne.  Menai 
buono,  approurer; pauer  boti.  — i gior- 
ni, poster  *e*  jours.  — le  calcolo,  se 
demener.  — per  parole,  am  merde  paro- 
le*. Non  pub  più  menarla  in  lungo,  il  tie 
la  fera  pai  long  ue.  Menar  la  via,  menar 
vita,  rirre.  Menur  le  mani,  oombnltre ; 
jouer  dei  maini;  te  hdter  ; tdcher  de 
faire  q.  rh  Menar  le  gambe,  coanr  d 
loutes  jambee.  V.  Figcire.  McnaFper 
la  lunga,  différer  ; tralneren  longueur. 

— in  serraggio,  faire  eeclore.  Menar 
trututo,  f atre  de  *ourdc»  pratiqure; 
enlretemr  de  sourdei  intelligence! 

MENANDARA  [-da-ra]  (a.)  a.  f.  / èmme 
qui  conduit  a mal  fàire , f. 

MENANTERIA  [-ri-a]  (a.)  ».  f.  charge 
d ecrivatn,  f.:  bureau'd écrieam , ai 
MKNARItOSTO  [.rò-*|o]  » ni  lour- 
nebro^'he,  ni. 

MENATA  [ nà-a],  manata,  ».  f.  un* 
poignèe,  f.  —,  remuement , ni.  V.  Mt- 

NAMIWTO. 

MKNATF.LLA  (-tèWt]  (a.]  ».  f.  dim. 
di  Mf.vata  , petite  poignée , f.  —,  petit 
remuement.  ni.  ; pelile  lecousie,  f 
MENATINA  l-tl-na]  (a.)  a.  f.  dira,  di 
Mf.sata.  venie  ** coirne,  (. 

MENATO.  — TA  [ nà-to]  (a.)  p.  ad.  da 
MK5ARR,  mene,  ee  ; rondini , ite;  di- 
rige. ée 

MENATOIO  [-tb-io],  pi.  — TOJ,  ».  m.. 
tout  iuitrument  qui  ieri  à remuer;  li- 
ner; mole ur , m. 

MENA  TORE,  - TRICE  |-U>-rc]  ».  gui- 
de. ni.  ; ce  lui  (ra.),  celle  (f.)  gui  guide 
ME  NATURA  [-tofi-ra]  a.  f giuntura. 
jomlu  re,  f.  — .per  lo  menare,  rrmue- 
tnen/,  m. 

MENAVI  [-nk-vf]  (a.)  a.  m libro  della 
teol.  mistica  maometana,  codice  sacro 
de*  sufi.  .Venni  I.  m. 

MENCIO,  —CIA  [ mèn-tchio]  od.  fran- 
cesìumo  da  eviarsi,  «linee,  in.  f.  —, 
mou,  molle;  délicat , ale*  V.  Fl  oscio. 

MENDA  [mbn-dii  . i.  I.  difetto,  détaut, 
in.  : fante,  f.  — , aramonda  . ir  domina - 
yement,  ni.;  réparaUon,  (. 

MENDACE  ; -dii- u bo  1 (a.)  a.  m.  men- 
mnge  m : jauueté . f.  I'  MrvtiAUO. 
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MENDACE  { -dk-tche  J ad.  m.  f.  bu- 
giardo, menteur,  f*w. 

MENDACEMENTE  [-tehe-mén-Ufl  av. 
fautaemcu  l . 

MENDACIA  [-dk-tcbi-a)  (a.)  a.  f.  nien- 
aonge , ni  ; fauaseté . I;  r.  Mendacio. 

MENDACIO  (-di-lcbloj  b.  ui.  (lai.) 
bugiu,  mentine,  mentonje,  ro. 

— |>er  mendace,  menteur,  ni. 
MENDACISSIMO,  -MA  [-tchts-ai-mo] 
(a.)  ad.  sup  trèi-menteur,  tute. 

MENDACE  -dà-d«e)  (a.  v.)  ad.  o a.  m 
f.  menteur,  eute.  V.  Mendace. 

mkndamento  i-mén-to]  (a.)  ».  m. 
amendement , m.  ; Cometion  , (.  V. 
Emenda. 

MEN  DARE  [-dè-re  ) v.  a.  far  la  men- 
da, risarcire  (poco  usalo),  dedomma- 
ger:  reparer.  V.  Emendare. 

Pari,  alo,  U,  drdommage , ée. 
MENDAZIO  (-dà-d>i-o t , pi  —li  (a.  v.) 
».  m.  meneonge,  ni.  V MariOAClO 
MKNDA'/IONF.  { -dsió-ne  J (a.j  ».  f. 
amendement,  m.  V A mmeni»  anione. 

MENDICAI. CINE  [-càd-dgi-ne]  (a.  v ) 
».  f.  mendinte  . f.  V.  Mendicità. 

MENDICATONE  i -dgiiWneJ  (a.  V.)  a. 
f mendùité,  f.  V.  Mendicità. 

MENDICAMENTE  J*-mén-t«)  av.  pao- 
vremenl. 

MENDICANTE  [-ekn-t*l  a.  e ad.  m.  (. 
meridiani , aule  ; qui  meridie. 

MENDICANTI  ( -càn-ti } (a.)  *.  ro.  pi.  1 
i quattro  ordini  ratfgiaGi  di  francesca- 
ni . carrneliiani,  dominicani,  agosiinia-  I 
ni  eauascgurmi  cappuccini,  minimi. co.,  1 
meudianta,  m pi 

MENDICA NZA  f-càn-dsaj  (a.  v.)a.  f. 
mendieite,  1.  V.  Modicità. 

MENDICARE  [-cà-ro]  v.  a.  chieder  li- 
mosina, mendiet. 

Mendicando  sua  rito  a frusto  a frusto 
(Dant.  Par.).  — , rtrhtrcher  atee  em- 
preeetment . 

MEN  DIC  AT  All  ENTE  ( -mén-te]  tv.  rn 
meridiani. 

MENDICATO,  -TA  [-d»-tt>|  (a.)  p.  ad. 
da  Mendicare.  mentite,  ée.  — , reeher- 
<he.  ée  arf  empreuement 

MENDICA TORE.  — TRICK  [-lò-re]  ».  , 
meridiani , arile  ; velar  (m.),  velie  (f.)  ‘ 
qui  meridie 

MENDlCATORIO.  —RIA  [-lò-ri-n],  pi.  I 
-ItJ.  —RIE,  ad.  qui  concerne  la  men-  ( 
dicitè  ou  tee  meridiana. 

MENDD. AZIONE  [ -dsió-ne)  s.  f.  men- 
dicanza,  facitori  de  mendier,  f. 

MENDICHEVOI.MENTE  [ke-vul-mén- 
te)  (a.)  av.  uvee  mendicité.  — tavec  re- 
cherche  ; inniblemenl. 

MENDICHISSIMO.  -MA  (-klit-si-mo) 
(a.  ad.  sup.  trie-pauvre,  m.  f. 

MENDICHITA  (-ki-U)  (a.  v.)  ».  f.  fl- 
ittene paurrele  ; mendiet  fé,  f. 

MENDICITÀ  (-tchi-tà)  ».  f.  mendici- 
té . estrème  mttère , f . — , refuge,  ni.  ; 
attaché , f.  ; appai,  m 

MENDICO,  — CA  [-di -CO) , pi.  -Gl. 
- CHI , CHE  (-urbi , -kf , -ke;  ad.  e *.  | 
mendtant,  ante. 

- , pavere . m.  f.  —,  prive',  te. 
MRNDICUME  (-cob-mel  (a.  v.)  ».  f. 
menili  vile , f.  V.  MfcMMCfTA 

MKNDu  [mèn-dn]  ».  m menda,  répa- 
ralion,  f ; rélablueemenl , m. 

MEN  DO  [mèn-do]  *.  m.  certo  atto 
usato.  difetto,  mau rmv  habitude.  f.  : 1 
definii  ordinaire,  m.  ; erpice  de  He,  a». 

MESDO,  — DA  (mèn-do]  (a.)  ad.  amen- 
de.  ée.  V.  Ammendato 
MERDOSO.  —SA  f -dó-so)  ad.  scor- 
retto . remoli , ir  de  favlet  : inrorreet , 
erte.  Costola  tnendosa,  fauste  càie , f. 

MENE  fmé-neKf.)  pron  personale, 
idiotismo  . rooi  V.  Me. 


E a’ lo  aon  bella,  son  bella  per  mene 
(Buon,  fune.).— .(xool  ) erpice  de  pois- 
tori.  m.  —,  (mitol.)  Mini  : la  Lune,  f. 
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MKNEARF  t-ù-rej  v.  a.  e n.  (am.q.) 
dwunuer.  — Pan.  ut",  la,  Jinuuuc,  te. 
V.  Menomare. 

MKNEC1NA  [ -tchl-na ) (a.)  s.  a ut.  ut. 
dell’ Enotria  nella  Calabria  (Ita!.),  Jfr- 
neema. 

MENEO  (-nè-o)  (a.)  ».  m.  usalo  jmù  al 
pl.(fllul.)  libro  di  preghiere  ed  inni  nella 
Chiesa  greca.  Mente»,  f,  pi. 

MF.NESPRESO  [-sprè-soj  (a.  v.)  s.  ni. 
erreur  ; rneprite,  f. 

S’e»  menespreso  amu...  (Ani.  Ciulo 
d’ Alcamo,  Rim.).  V.  Missrisa. 

MENKSTRiERE  ( -è-ro  ) (a.)  s.  n». 
fniu*.)  franceaismo,  per  lo  più  saonalvr 
di  «lolino,  menelntr,  in. 

MENFI  | mèn-H)  (a.)  s.  famosa  ciuA 
del  medio  Egitto,  sulla  riva  sinistra  del 
Nilo,  Mempnie.  V.  .Mkmii. 

MENFITK.-fHd)  (a.)s.  f (flol.)  nome 
di  pietra  che  posta  a macerar  nell'aceto, 
iirvsidt  nivu  le  membra  a tale  da  renderle 
insensibili  al  dolore  portino  all’  ampu- 
tazione , prerre  qui  rendati  let  mem- 
bra tueetaiblee  a la  douleur.  (. 

MEMI. ANI  i-là-ni]  (a  ».  m.  pi.  am 
pop.  del  Lazio  Òial.  ) , Meni  la  m . in  pi 

MENU. ITE  i-li-te]  (a.)  s.  f.  (min.) 
selce  che  trovasi  nell’ argilla  a Menii- 
montdiit  pressi»  Parigi,  ménihlhe,  (. 

MEN  IMA  MENTO  [-u.en-loj  a.  rn.  di- 
minuitoti , f. 

MKNIMARK  (-mà-re)  r a.  e o.  dimi- 
nuer.  — |»«rt  au.,  ta,  diminué,  ee.  V. 
ManoMAttR. 

MENIMI».  MA  (mé-ni-mo)  (a.)  ad. 
mrmidre.  m.  i.  V.  Mr.TiiAio. 

MENINGE  f -nin-dge]  a.  f.  mime  di 
due  membrane,  ebe  vestono  il  cervello, 
meninge,  f. 

MENINGEO.  GF.A  (-dgè-Q)  (a.)  ad. 
(anat.;  qui  a rapport  aux  meninge»  , 
à la  dure-mere;  meninge,  ée. 

MEN  INCETTA  < -dgél-ta  ] (a.)  s.  f 
(inai.)  mentngelle ; la  pir-ni^rr,  f. 

MKMNGINA  [-dm-iia i (a.)  ».  f.  (anni  ) 
tnrningine  ; ara<-nnotde . t. 

MENINGINITE  i-dgi-tii-te]  (a.)  s.  f. 
(med  ) inrlamniazidne  della  raeningina. 
meningite  ; inflammalwn  de  l'arach- 
notde,  r. 

MENINGITE  (-dgl-us)  (a.)  s.  f.  (med.) 

mli inumazione  della  meninge,  menin- 
gite ; in/Uimmahon  de  la  dure-mere,  f. 

MENINO  (-nl-no)  (a.)  ad.  m.  agg.  di 
lupo,  affarne,  in. 

Un  lupo  hi  selva  arrabbiato  menino 
(L.  Pule.  Mnrg  ). 

MF.NI POSSENTE  f-^n-te)  a e ad.  m. 
f.  che  può  meno,  le  moine  puiseant,  ta 
moiri*  pui*  tari  te. 

MENIPPEA  ».  f.  satira  cosi 

detta  del  cinico  Menippo,  Menippee.  f. 

MENISCO  l-nl-scoj,  ni.  — CHll-ki)(a.) 

*.  in.  (arche.)  piastra  d’oro  odi  rame  in 
forma  di  luna  che  met levasi  sopra  le 
statue  degli  Dei , perché  gli  uccelli  non 
le  lordassero , menitque , in. 

— . lenti  Ile,  t.  —,  croittanl.  m. 

MF.N1SPF.RMATO  (-mà-to)  fa.)  ».  m 
(chini.)  sale  formato  dalla  combinazione 
dell’acido  menispermico  con  uno  base 
salificabile,  mèmepermale,  m. 

MF.NISPKRMICO  [ -spèr-ini-co  1 , pi. 
— CI  l-tchi]  (a.)  ad.  m.  agg.  d’acido  che 
si  scopri  nella  coccola  ( monoepermum 
rucrulut),  méuoi[  _Jt“  “ 

MKNISPERMO 

(boi  ) pianta,  rnémeperme,  rn. 

MP.NISPER.M0ID1  (-raò-i-di)  (a.)  a.  re. 
pi.  meni tpermo idée*  ; ménupermaeéee. 

MENNO  »■  e ad.  m.  ohdlrt,  | 

m.  —,  9«i  «’o  poinl  de  barbe.  —,  itiu-  i 
li/e.  ni. 

MF.NKONE  f-n6-ne]  (a.)  s.  m.  soledi- 
v iniziato  di’gli  Epzj.  la  cui  celebreata- 
tua  colossale  era  in  Tebe,  Wrmnon,  m. 


n permique,  m. 

| -sp^r-rno)  (a.)  s.  m. 
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MENNONITI  i-nò-m  U)  (a.)  ».  rn.  pi. 
eresiar  «hi  del  sec.  x\  i,  seguaci  di  Moli- 
none, Mennontlee,  m pi 

MENO  [niò-uoi  (a.)  s fiume  d’AMe- 

magna  che  si  getta  nel  Reno , Main,  ra. 

MENO  (mé-nojad  nomee vm parali vo, 
in  luogo  di  minore,  morndre , ni.  f ; 
moina. 

Seni’  esso  fora  ia  vergogna  mono 
(Dam.  Ihtrg ,).  — , s.  coll’ art.  innanzi, 
le,  la  momdre ; le , la  rnoitu  ronttde- 
rable  ; le  vlue  petti,  la  piu * pelile. 

Come  dal  auu  maggiore  è vinto  il 
meno  (Dani  Purg.). 

Dal  più  al  menu,  a peu  prèt  II  minof 
numero,  leplut  pel  il  tiombrt.  Li  meno 
di  numero , le*  moina  nombreux. 

MENO  [me-no]  av.  manco,  moina. 

La  rividi  piu  Mia  e meno  altera 
(Petr.).  Nè  più  nè  meno  , ni  piu*  ni 
moina.  Venir  meno  , lomber  ni  defail- 
lance ; t'tr annuir:  mOrxiver. 

Venir  meno  di  forze,  languir.  Esser 
da  meno  di  alcuno . tire  au-dretous  ; 
tire  tnférieur.  a meno  che,  pourruqve. 

MENOI.OGIO  [-lò-dgio]  s.  m.  calen- 
dario della  Chiesa  greca,  ménologe,  m. 

MENOMA  DI  LE  { -ma-bi-le  ) ad.  rn.  f. 
qu'on  peul  dimmuer. 

MENOMAMENTO  (-mén-lo)  s.  m.  sce- 
mamento,  diminuitoti  ; relaxalion , f.; 
retranchemeni,  in. 

MENOMANTE  [-mAn-te)  ad.  m f qui 

dimtnue.  dtmmuaul , ni. 

MENOMA  NZA  [-man-dna]  ».  I.  il  me- 
nomare, diminuito»»,  f . ; retranche- 
menl,  m.  mancanza,  defaut  ; man- 
que;  besoin,  m.  V.  Arbassamasto. 

MENOMARE  [-ma-re] . mkmii.  vac,  v 
a.  diminutr  : relàcher  . rtlraticher. 

MENOMATO,  -TA  [-mà-<oj  (s  ) p.  ad. 
da  Mkmimaiir.  diMtnue  ; reiranche,  ée. 

MENOMENARE  [-nà-fej  (a.  v.)  v.  a. 
diminuer.  Y.  Mk.yomaiik. 

Pari,  alo,  ta,  dimmua,  te. 

MENOMEZZA  [-mé-taaj  (a.)»,  f.  peli- 
tene, f. 

MKNOMISSIMO.  -MA  (-lui*-*l-TOo] 
(a.)  ad  sup.  le  moindre  de  ioti*,  la 
momdre  de  laute*. 

MENOMO  , —MA  ( me-no-mo  ] ad. 
momdre,  m.  f. 

MENOMUCCIO,  —CIA  ‘-rooùt-ichiol 
(a.)  ad  dim.  di  Vuoilo,  le  moindre  de 
Iona,  la  mmndre  de  loulee. 

MENONGELI.O  |-tchè|-lo]  (a.)  ».  m. 
(hot.)  erba  selvastrella,  pimpinella, 
pitnprenelle,  f. 

MENOPAUSA  [ -p4-ou-»a)  (a.)  ».  f. 
(med.)  temps  critique  de a f&mmea,  m 

MKNOPOSSENTB  [-sèn-te]  fa.)  ad.  e 
a.  in.  (.  le  moina  puiteant , la  moina 
puntante . 

MENORE  {-nò-re]  (a.  v.)  ad.  ni.  f. 
momdre.  ni.  f.  V.  Minore. 

Mi  N0\  Al  E 'a-l.  j ad.  m.  f.  muoia- 
le, le.  la  momdre  : de  peu  de  pnx; 
i gnoble.m.  t. 

MENOVARK  ! -và-re]  (a.)  v.  a.  e n. 
dimmuer.  V.  Menomare. 

Pari,  aio,  ta,  diminué,  ée. 

MKNOVH.E  £•  vl-le]  ad.  m.  f.  mìnuale, 
ignoble , m.  t.  ; rii . vile  ; de  batte  rx- 
tr  action. 

MEN  POSSENTE  [-sèn-tel  (a.)  ad.  ro.  f. 
le  moine  pantani,  la  moni*  putttanle. 

MENRENTI  (-rcn-U)(a.v.)  prima  per», 
dei  pi.  del  fui  Menar»  , col  pron.,  ti 
meneremo,  nona  te  canduiron*. 

MENSA  (nièn-saj  ».  f.  tavola  apparec- 
chiata, Ionie  a manger,  f. 

— , (assol.)  table.i.  ^ 

E poi  U nionva  ingombra...  (Petr  ) 

—,  (llg.)  cibo  dell’anima,  nourrilurs 
de  Vespri I,  f. 

Convieni!  ancor  sedere  un  poco  a 
mensa  (Dani.  Por.),  ....  noumr  lon 
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esprit.  Monta  episcopale,  la  mente  épi- 

i copale,  L ; le  revenu  d'un  eriche , rn. 

MENSA  LE  (-sà-le)  ».  f.  (geom.)  figure 
giomelrique  quadrilatere  et  irregulti- 
re,  f. 

MENSARIO  [-aà-ri-o],  pi.  — RJ  (a.) 
».  m (arche.)  banchiere  presto  i Roma- 
ni, hanquier,  m. 

MENSF.GGIARE  [ -dgili-re]  (a.)  r.  n. 
suro  a mensa,  tire  à tabi»;  oroir  tn 
place  à table 

pari,  alo,  qui  a ite  d table. 

MES SETTA  [ sèi-tal  (a.)  ►.  f.  diro  di 
.Mensa,  p etite  table,  f. 

MENSOLA  [mtn-BO-la]  a.  f.  (archi.) 
sostegno  di  irave,  cornice,  ec.  contale, 
f.  ; rorùeau,  m.  ; mensole,  f. 

MENSOLA CCIA  (-Ut-tchia]  (a.)  a.  f. 
peg.  di  Mensola  . ci  lame  rontole,  f. 

MENSOI.ETTA  (-lél-la)  (a.)  a.  f.  dim. 
di  Mensola,  petite  console,  f. 

MENSOLONE  (-lo-iicj  s.  in.  (archi.) 
modiglioni  grandi , leste  delle  travi  , 
grande  console  . f rompe,  f. 

MESSORE  (-só- rei  (a.)  a.  m.  (milito 
colui  che  preparava  V alloggio  e il  cam- 
po alla  legione  romana,  menseur,  ni. 

MENSTRUALE  r-*trou-à-lc](a  )ad.m. 
f.  menstruel,  elle. 

MENSTRUATO.  — TA  [-slrou-A-to]  (a.) 
ad.  taché.  ée.  — , règlée.  f. 

MENsTRCAZIOSE  l-Htrou-a-dsió-ne) 
(a.)  a.  f.  uned.  1 mrnafrw*.  f.  pi. 

MENSTRliO  ( mèn-strou-o } (a  ' a.  m. 
(chim.)  sostanza  che  Im  la  virtù  di  scio- 
glier corpi  solidi,  mentirne,  m. 

MENSTRUO  fmèn-atrou-o)  a.  ra.  ni#m- 
trues;  regie»,  f.  pi.  V.  Mestruo. 

MENStALE  [ • sou-A-le  ) ad.  m.  f.  de 
tous  le*  moie  ; mentuel,  elle. 

MEXSl'K ABILE  | -sou-rù-bi-le  ) (a.) 
ad.  in.  f.  menturabl» , m.  f.  ; qui  peut 
tire  meturé,  èe. 

NENSURATOHE  (-sou-ra-td-re)  (a.)  a. 

m.  strum.  detto  anche Misuratore,  tn- 
it rumeni  propri  a tnesurer,  m.  —,  per 
colui  die  misura . ar/anteur . in. 

— ,(iuiir.)  strum.  per  misurare  il  cam- 
mino che  fa  una  nave,  blol,  m. 

MENTA  l mcn-la  ] ».  f.  (boi.)  erba . 
meni  he,  f. . baume,  ra. 

MENTALE  (-là-le)  ad.  m.  f.  mental, 
ale.  de  f esprit. 

MENTALMENTE  [-mén-te],  mentale- 
MENTE,  av  mentaiement. 

MENTASTRO  (-tà-stro]  a.  m.  menlhe 
taurage.  f. 

MENTE  (mén-lcj  s.  f.  iLielletto,  ci- 
pri! ; entendemeni  ,jn. 

Che  dove  l’argomento  della  mente 

S’aggiunge  al  malvolere...  (Dani .Inf.) 
— , meni  uria,  memoire,  f.  — . pensee,  f. 
— , colonie . affection,  f —,  mtention, 
(.  —,  direction,  f.  — -,  (flg.  > front,  m. 

La  mente  di  sudore  aiicor  mi  bagna 
(Dani.  Inf.).  — , 111  fatto  di  fede,  tenti-  j 
meni.  m.  — , l’ anima  ragionevole, 
tóme,  f.;  I esprit,  ni.  —,  (presso  1 tool.  1 
e 1 melali sj  A>a*u,  m.;  let  creature % 1 n- 
Ullectuelles,  f.  pi.  — , sue  qualitA,  ra- 
ion le  ; pentée,  f.;  esprit  ; rceur,  in.;  me 
moire  , f.  ; rettourenir.  m. 

Tenere , sapere  a mente,  1*  toucenir; 
tavoir  par  caur.  Uscir  di  mente,  ou- 
6/ftr.  Por  menie.ee.  fair»  attention  ; 
prendre  garde  : ari  ter.  Imparare  a 
mente,  apprendre  par  raeur 

MENTECATTAGGINE  l Ud-dgi-nc]  «. 
f.  folie  ; bétist,  f. 

MRNTRCATTEVOLP.  [-té-vo-tel  (a.l 

ad.  in  t.  e ».  fou,  folle. 

MENTECATTO,  -TA  (-càl-to)  ad.  c 

a.  infermo  di  mente,  stolto,  pazzo,  fou , 

folle  ; bibite,  re 

MENTILA  II  K (-ch-re]  v,  a.  e n.  ou- 
blter.  V Dimenticare. 

Pari  alo,  tu,  oubhe , ée. 
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MENTICUItVO.  —VA  [-cobr-vo]  ad. 
accorto,  astuto,  fin,  fine  ; rute,  ée. 

MEVriKHA  l -tiferà]  (a.)  a.  f.  (chir  ) 
m rnto n » 1 ère  ; bande  pour  toutenir  le 
menton  . f. 

MENTIERO , -RA  f-tiè-ro]  (a.  v.)  ad. 
es  meutrur.  cutr  l Meni  moki.. 

1 — . (anat.)  mentonnter,  ère. 

MENTIMENTO  (-mén-lo]  s m.  mrn- 
1 tonge,  ni  1'.  Menzogna. 

MESTINO  ( -ll-no]  (a.)  s.  m.  dira,  di 
Mento,  petit  menton.  111. 

MENTIRE  [-li-re]  v.  n.  irr.  dir  bugia, 
mentir.  Mentire  altrui,  donner  un  de- 
menti. — per  la  gola , mentir  effronté- 
ment.  —,  ingannare.  I romper.  —,  v.  a. 
falsare,  faltifier  ; alterer.  --  Pro*,  meo- 
to,  menti,  mente,  mentono,  o mentisco, 
isci,  isce,  i scono,  je  meni,  tu  mena,  il, 
elle  meni,  ila,  ellea  mentent. 

MENTITA  (-tl-taj  a.  f.  dementi , tn. 
Dare,  toccare  mia  mentita,  dountr, 
aroir  un  dementi. 

MENTITAMENTE  [-mcn-ie)  av.  faus- 
tement  ; irompeusement. 

MENTITO  (-ti-to]  p.  ad.  da  Mentire, 
metili.  —,  ad.  faiuc,  fauste;  fetnt , 
fenile  ; si  mule,  ee. 

MENTITORE.  - TRIGE  ( -U-ro  ) s 
meni  tur.  rute.  V Bugiardo. 

MKN ro  [mètMo]  % m.  mwIow,  m 

Lo  mento  a guisa  d’orbo  in  su  levava 
(Dant.J’ury.), 

Far  ballare  il  mento , mnngtr. 

MEN TOLABB1ALF.  [-bià-lej  (a.)  ad.  • 
s.  m.  T.  mento-labial.  ale 

MESTONE  ( -tó-ne J {u.),a.  m.  (boi.) 
menthe  sauvag»,  1. 

MF.NTONI  (-tó— ni]  (a.)  s.  di  pi.  ani. 
pop.  d'iLtl.  nella  l.ibtirnia  e nella  Ligu- 
ria, Menlont.  m.  pi. 

MENTORE  [mèn-lo-re]  (a.)  s.  m.  men- 
tor ; gourerneur , guide;  conici/  de 
q.  u , m. 

MENTOSTO  [ -lù— sto]  av.  «noini  tòt , 
plus  tard. 

MENTOVARE  [-và-re]  v.  a.  mention - 
ntr. 

MENTOVATO,  — TA  f-vii-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Mentovare,  mentionné,  ée. 

MENTO V AZIONE  (-dsló-ne]  a.  f.  men- 
tion. (.  V Menzione. 

MINI  RE  (meli,  tre;  av.  pendoni  71 M,* 
tandts  que . en  attendimi  ; camme. 

Mentre  fra  noi..  (Pctr.)  Mentre  che, 
pendant  que  ; tandis  que. 

Mentre  eh  in  dico...  (Dant  Par.) 

—,nuheuque  — come  s In  quel,  in 
questo  mentre , penda nt  ce  temps-la. 

MENTUCCIA  ( -loùt-tchia  ] (a.)  ».  f. 
erba  odorosa,  petite  menthe,  f. 

MEN  li  TINO,  -NA  f-nOD-tUm)  (a.) 
ad  bien  mina,  m.  f V.  Minctino. 

MENZIONARE  [-dsio-nà-re]  v.  a.  e n. 
mthitonner. 

MENZIONATO , — TA  [-dti<MlMoJ  (a.) 
p.  ud.  da  Menzionare,  menltonné,  ée. 

MENZIONE  (-dsio-ne] a.  f.  men/ion,  f. 

MENZOGNA  (-daò-gna)  a.  f.  bugia 
(ant  menducio),  mmsonge,  m. 

MENZOGNATORE  [-dao-gna-tó-re]  a. 
m e ad.  menteur,  m.  V.  Mentitore. 

MENZOGNERAMENTE  [-dao-gne-ra- 
mén-le]  av.  faustement  ; trompeuse- 
ment. 

MENZOGNERE  (-dao-gnè-re).  menzo- 
gneri, mknzonieke, a.  e ad.  bugiardo, 
mentitore,  menteur;  troinftevr , euse  ; 
fau.r,  fauste  ; mensonger , irt. 

MENZOGNERO,  -RA  | -dtui-gnè-ro ] 
(a.)  ad.  e s.  mensonger,  ire  ; menteur, 
euse.  V.  Menzognere. 

MF.N7.0NAUE  l-dso-nà-rc]  (a.)  v.  a.  e 
n.  mentionner.  Menzionare. 

Pari,  alo,  ta,  mentionne , ée. 

MRNZOMKKE.  -RA  | -dso-niò-re  I. 
MRN/nNiKni  (a.)  ad  mensonger,  ire.  V. 
Menzognere. 
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MENZOMRRO  , -RA  [ -dso-mé-ro 
(a.)  ad.  e a.  mensonger,  ère.  V.  Menzo- 
gnere. 

MEO  (mè-o)  (a.  v.)  pron.  m.  mien  ; lo 
mien  ; mon,  m.  V. Mio.  —,  (bot.)  pianta 
ombreUifera,  méon,  ra. 

MKOMA  f-6-ni-a]  (a.)  a.  f.  contrada 
dell'Asia  Minore,  parte  della  Lidia,  cre- 
duta patria  d'Omero,  Meo  me.  f. 

MBON1DE  [ -ò-ni-de ) <a.)  ad.  de  la 
Meonie;  menni  de,  va.  f.  ; mroutrn,  enne 

MEONTDI  (-ò-ui-dil  (a.) s.  f.  pi.  nome 
dato  alle  Muse,  J fronides,  f.  pi. 

MEONII  (-is-nl-ij  (a.)  s.  ni.  popoli  del- 
la Meonia.  Mtonient,  m.  pi. 

MEONIO.  -MA  [-ò-ni-oj,  pi.  — NJ, 
— ME  (a.)  ad.  meonien , enne  ; rnèoni- 
de,  m.  f. 

MKOSIRK  (-sl-re]  (a.  v.)  a.  ni.  mh» 
sire,  montieur,  m. 

MEOTI  [ — ls-ti ] , Mtozn  (a  ) a.  ni  pi. 
ani.  pop  presso  il  mar  Mcoiidc , Sf to- 
te», m.  pi. 

MEOTIDE  [-ÌHti-de]  (a.)  ad:  m.  f.  de  la 
Mèolide  ; de  la  mer  tfAsof. 

MF.OTID1  [-ò-ti-di]  (a.)  s.  m pi.  J/èo- 
tes:  habilanls  de » nraget  de  la  mer 
d'Asóf,  ni.  pi. 

— , nome  dolio  Amazoni  sulle  rive 
dello  stesso  mare , Méotidet,  f.  pi. 

MEQUINEZ  [-coui-uedz]  (a.)  8.  cil. 
dell' m. p.  di  Marocco,  Mequinez. 

MER  |mèr]fa.)  s.  m.  presso  l Persia- 
ni angelo  degli  astri,  Mer,  m. 

MERA  (mé-ra]  (a.)  a.  m.  (asir.ì  «uno 
d’Orione  nella  canicola.  Mera,  m. 

MERAMENTE  (-mén-le)  av.  solamen- 
te, semplicemente,  purement  ; ampie - 
meni. 

MERAIICA  l-ràr-ca],  pi.  —CHI  [-^i] 
s.  ni.  ^miL;  mérarque  ; chef  d'urie  mi- 
rar chie,  ni. 

MRlt  ARCHI  A (-kl-a](a.)  s.  f.  (mU.) 
corpo  delia  falange  grc«  a di  2048  uoiu. 
formato  da  due  chiliarrbie,  mérarchte.l. 

MERAVIGLIA  (-vil-ha)s.  f mere  elite, 
f.  ; étonuement,  ro.  V.  Maraviglia. 

Ned  è gran  meraviglia...  (Uumi.  Rim.) 

MERAVIGLIANTE  ( vil-hhn-le)  (a.)  ad. 

m.  f.  qui  emerveille  ; etonnant . ante. 

MERAVIGLIARE  (-vit-lià-re]  (a.)  v.  a. 

e n.  etonner  ; émervetller. 

MERAVIGLIATO.  — TA  (-vil-llà-to) 
a.)  p.  ad.  da  Meravigliare  , émerreil- 
i;  etonné,  ée. 

MERAVIGLIOSAMENTE  ( -v»l-lio-*a- 
mén-ic|  (a.;  av.  merveilleusement  ; d 
meri  er  Ile 

MERAVIGLIOSISSIMO,  -MA  [-vil-Iio- 
sls-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  trit-merreil - 
leu*r,  euse. 

MERAVIGLIOSO,  —SA  (-vil-lló-so) 
(a.)  ad.  merrtilleua,  euse. 

MKRCAASTERIA  (-ri-a)  (a.  v.)  s.  f. 
marchandise,  f. 

Per  lor  niercaanteria  (Fr.  Jac.). 

MF.KCADANTE  (-dùn-te]  (a.)  ad  ea. 
m marchand . in. 

MEHCADANZIA  (-dsl-a]  (a.)s.  f.  mar- 
chandite,  f. 

MERCANTARE  [-tà-re)v.  n.  marchan- 
der  V.  Mercatantare. 

MERCANTATO,  -TA  [-lA-to]  (a.)  p. 

ad.  da  Mercantare,  marchandè.  ée. 

MERCANTE  [-càn-te]  (a.l  ad.  e s.  m. 

mar  e han  d . m.  Fare  oret-cble  da  mer- 
cante, faire  la  sourde  oreille. 

MERCANTEGGIARE  l-dgià-re]  (a.}  t. 
n.  morchander. 

MERCANTEGGIATO , — TA  [-dglA-lo) 
(a.)  p.  ad.  da  Marcantegciare,  mar- 

c ha  mie.  ée. 

MERCANTESCO,  -CA  f-té  sco),  pi. 
-CUI,  -CHE  f-ki,  -ite]  (a.)  ad.  de 
marchand 

MERCANTF.SSA  [-lès-sa]  (a.)  r.  f. 
felli,  del  mercauic,  muti  bande,  f. 
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MERCANTEYOLE  ( -té-vn-le  ] ad.  m. 
f.  de  marchand. 

MERCANTILE  Rl-lel  ad.  rn.  f.  mar- 
chand,  and»;  commercimi,  ante. 

Città  mercantilo , ville  de  commerce , 
f.  Alla  mercantile , a*,  é la  faqon  des 
mrthand*. 

MERCANTILMENTE  (-roén-lej  av.  en 
style  de  commerce. 

MERCANTONF.  (-ló-nc]  (a.)  ad.  c s.  rn. 
accr.  di  Mercante,  groe  marchand,  m. 

MERCANTO»»  (-tob-ls©)  (a.)  B.  m. 
dim.  di  Mercante,  petit  marchand,  m. 

MERCANZIA  |-dsl-a)  s.  f.  mercatanzia, 
marchandtse,  f.  —,  mercatura,  com- 
merce,  f.  — , in  Firenze,  sorti  di  tribuna- 
le, coneulat  : tnbunal  de « corinti* , rn. 

MERCANZIUOLA  [-daiouò-la]  (a.;  u. 
f.  dini.  di  Mercanzia  , marchandtse  de 
peu  de  valeur,  f.;  petit  commerce,  m. 

MEKCARE  (-<à-rej  v.  n.  commercer  ; 
trafiguer  V.  Mercatantark. 

Guerreggio  in  Arie,  e non  vi  cambio  o 
merco  fTass.  Ger.).  —,  (fig.)  arheier. 

Pur  lagrime  e sospiri  e dolor  merco 
(Petr.). 

MKHCAT  ABILE  [-tà-bi-le]  ad.  m.  f. 
aito  a trafficarsi.  commercable  ; renda - 
ble,  m.  f. 

MERLATALE  [ -tà-le  j 8.  ni.  (atotiq.) 
marcato,  marche,  m. 

MERCATANTARE  [-tk-rej  v.  n.  mar- 
care, rommercer;  tru/lquer. 

Pari.  alo.  ÙL  Irafìque,  ee. 

MERCATANTE  (-tan-tej  ad  e a m 
f.  marchand,  ande. 

Erano  in  Parigi  alquanti  grandissimi 
mercatanti  italiani  (Bocc.).  — in  digros- 
so, commerqant  : Irafiquant,  m 

MERLA  r AM  ESCO,  -CA  ( -ié-SCO  1 , 
pi.  -CHI.  —CHE  (-Iti.  -ke)  (a.;  ad  de 
marchand. 

MERCATANTESSA  (-tfs-sa)  s.  f mar- 
r bande,  f. 

MERCATANTI  ( -ikn-ti  ) (a.)  m pi. 
(astr.)  les  trou  éloilet  Hu  ce  relè  d'O- 
non,  f.  pi.  (L.  Lipp.  Malm.) 

MERCATANTI!.»:  (-11-1*1  (a.)  ad.  m.  f. 
da  mercatante,  de  marchand  ; commer- 
cial, ale 

MEUCA  TANT1LMENTE  (-mén-te]  (a.) 
av.  à la  manière  , a lusage  des  mar- 
chands. 

MERCATAJfTONE  (-ló-ne)  (a.)  a.  ir,. 
groe,  riche  marchand,  ni. 

MERCATANTUOLO  [-touó-Iol  (a.)  8. 
m dim.diMia<:AYrE,ptft!  marchand, tu. 

MERCATANTI} ZZO  i-toii-Lso]  la.)  ad 
e b.  ni.  dim.  di  Mercatante  , petit 
marchand.  m. 

MERCA  T ANTUZZOLO  [ -toÙ-Uo-lo  ] 
(a.)  ad.  e s.  m.  dim.  e avvìi,  di  llsacA- 
T ani  c zzo . petit  marchand  de  ri  en,  in 

MERCATANZIA  [-dsl-a]  s.  f.  l'arte 
del  mercatante,  commerce  ; trofie,  m. 

— , le  merci , marchandttee , f.  pi. 

—,  tribunal  di  Firenze,  le  coneulat, 

m V.  Mercanzia. 

MKHCAT  ARE  1-lk-re]  v.  n IraRquer  ; 
commercrr  — , tare  il  prezzo  della  mcr- 
ca tamii , marchander. 

Part.  ato,  la.  trafxaué  ; commerci 

MERCATO  (-cà-ioj  s.  m.  marche,  m.; 
halle , f.  — . marche,  m.  ; ceux  yui  v en- 
dent  et  qui  achitent  au  marche,  in.  pi. 

— , marche , in  ; venie  de  ce  qui  se  aé- 
btie  su r le  macché,  f. — , denrees.  f.  pi.; 
rirrrs , m.  pi.  —,  (flg.)  traile  ; marche , 
m.  —,  marche  ; prtx  de  ce  quon  ache- 
te , m. 

Averla  a buon  mercato,  en  étre  quitte 
à bon  marchi  Far  buon  mercato,  acht- 
tér  à bon  marche. 

Far  buon  mercato,  o gran  mercato 
(flg  ;,  f dire  bon  march « de  q.  eh.;  mé- 
priser;  abtmer;  rutner. 

Tu  fai  dell’  altrui  vita  buon  mercato 
(Beru.  Uri  ). 
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Fai  mal  mercato,  payer  cher  q.  eh. 
Far  mercato  di  checchessia , foire  com- 
merce de  q.  eh.,  gtigner  tur  q.  eh. 

(Prov.)  Tre doimc  fanno  un  mercato. 
trots  femmes  sufjisent  pour  fatre  un 
brutt  in  supportai  le. 

MERCATORE  (-tó-rej  (a.)  a.  m.  ache- 
teur  ; marchand , m. 

— ,(flg.)  mediatene,  m. 

MERCATO  RIO, —RIA  ( -tò-ri-o],  pi. 
— RJ.  —RIE  (a.)  ad.  yui  appartieni  au 
trofie  ; commercable . m.  f. 

MERCATURA  (-ioli  raj  a.  f.  commer- 
ce ; trofie  . négoce,  m. 

MERCK  [mèr-tche]  8.  f.  tour  ce  qu'on 
peut  me t tre  dans  le  commerce,  ni. 

—,  in  senso  ristretto,  marchandise,  f. 
—,  (lig.;  marchandtse,  f. 

Ella  carcadi  ricca  merce onesta(Pelr.) 
MERCE  [-tchéj,  mercede,  s.  f.  premio, 
re  compente , f.;  prix,  m.  — , salario 
convenuto,  salate  e , m.  —,  merito,  me- 
nte, in.;  action  méntoire,  f. 

Dunque  senza  mercé  di  lor  costume 
Locati  son  per  gradi....  ( bant.  Par.) 
—,  moyennant  ; par  le  moyen;  au 
moyen. 

Mercé  nll'anei...  (Ariosi  Fur.) 

—,  aiuto,  secours,  m.  ; pitie  ; compas- 
sion,  f.  Merce,  gran  mercé,  o simili, 
grand  merci  ; je  < ous  remtnie.  Render 
inercedp,  remercier  ; recompenser. 

Rimettersi  alla  merce  altrui,  *e  remet- 
tre  a la  merci,  a la  volonté  de  q.  u.  An- 
dare all’altrui  mercede,  demander  tlu 
secours. 

Mercede  che.  mtrcechè,  e merceccbè, 
av.  par  ce  que  : à cause  de. 

MERCEDE  (-trhò-dej  (a.)  s.  f.  premio, 
guiderdone,  ricompen.su, prix',  m.;  re- 
turn perù?,  t. 

Piacque  di  trarlo  suso  alla  mercede 
Ch’egli  acquistò....^  Dani.  Par.) 

—,  ménte,  ni.  —,  ,ntté,  f. 

...  Per  dimandar  mercede, allor  ti  stai 
(Petr.).  —,  av.  à cause  de  ; grdee  à. 
Ringrazio  lui,  clic  I giusti  preghi  umani 
Benignamente,  sua  mercede,  ascolta 
( Petr.). 

Render  mercede  o mercé,  remercier. 
Venire  a mercede,  te  soumeltre. 

MERCF.D0N10  [ -iche-dò-ni-o  ) (a.) 
a.  m (arche.)  mese  antico  de*  Romani , 
febbraio.  Era  intercalare  o bisestile  dt 
32  o 23  giorni  posto  da  Numi  nel  calen- 
dario, mercedontus,  m. 

MEllCEKAIO  (-lche-nà-io],  mf.rcen- 
naio,  pi.  — NAJ  (a.)  a.  m.  mercenatre, 
m.  V.  Mercenario. 

MERCENARIAMENTE  (-mén-te]  av. 
mercenairement. 

MERCENARIO  (-tche-nà-ri-o],  mbr- 
cf.nnakio  . pi.  — RJ,  ad.  e a.  m.  per  per- 
sona, che  serve  a p rezzo,  rnercrnair#,  m. 

MERCENARIO,  - RIA  (-tcbe-nè-ri-o], 
pi.  — RJ,  —RIE  (a.)  ad.  che  si  fa  oer 
prezzo,  mercenatre , ni.  f.  —,  soldato 
che  milita  a prezzo,  mercenaire,  ni. 

MKRCKNNÙMS  (-tcben-noò-mel  ».  m 
lavoro  per  mercede,  travati , ouvrage 
fait  à prix  dar  geni,  m. 

MERCERIA  (-tche-rl-a)  a.  f.  cose  mi- 
nute attenenti  al  vestire,  nastri,  stringhe 
cappelli , ec.,  mercerie , commerce 
( m.),oumarchandt»es((.p\.)demercter . 

—,  la  bottega  del  mereiaio  , boutique 
de  mercier,  C. 

MERCIADRO  | -tchià-dro]  (a.)  a.  ni.  I 
mercier,  m V.  Merqaio. 

MERCI  AIO  (-tchià-io),  pi.  — AJ.  s.  m. 
che  fa  bottega  di  merceria,  mrrcier,  ni.  j 
MERCIAI  COLO  (-tchìa-iouò-lo)  s.  m. 
petit  mercier ; colporteur.  m. 

MERCIMONIO  ( -tchi-mb-ni-o  | , pi. 
— NJ,  s.  m.  commerce,  i rafie  illicite,  m. 

MERCOLEDÌ  [-di]  a.  m.  da  Mercurio, 
mer credi , ni.  Guardare  verso  mercole- 
dì, o simili  (prov.),  badauder. 
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MF.RCORDI  (-dlj  (a.)  »,  m.  merendi, 
ni.  V MF.Kcoi.tni. 

MKRCOKF.  (mèr-co-re]  (a.  v.)  a.  ni. 
mererrdi,  m.  V.  Mi.rcoledì. 

! MKRCORkl.l.A  [ - rèi-la]  s.  f.  erba, 
mercuriale  ; foirotle,  f.  — bastarda, 
chou  de  rhten  ; ry noci  ambe,  m. 

MERCORBLLATO , — TA  i-lk-lo]  ad. 
fati,  faite  aver  de  la  mercuriale. 

MERCURIALE  (-rou-ri-à-le]  (a.)  a.  f. 
tariffa  del  prezzo  corrente  del  fromen- 
t*i,  mercuriale  . f.  —,  (boi.)  mercuria- 
le, f.  — . répnmande,  l. 

MERCURIALE  l-cou-ri-è-le]  ad.  m.  I. 
di  mercurio,  mercurici , elle  ; de  mer- 
curi. de  vtf-argent  — , (flg.)  impazien- 
te, impalimi,  ente.  V.  Impaziente,  \ ivo. 

MERCURIO  (-coù-ri-o]  a.  ra.  argento 
vivo,  mer  cure  ; r if-argent,  m.  —,  ace- 
tato calcinato,  ec.  mercure,  m. 

MERCURIO  ( -coù-ri-o  ] (a.)  s.  m. 
(aatr.)  uno  de’  pianeti  del  nostro  siste- 
ma solare,  il  pib  Ticino  al  sole,  Mercu- 
ri, in. 

M K RCU  R IO  YEN  F.RE  [-cou-rio-vè-ne- 
rel  ad.  e s.  m.  f.  moschiofemmina,  her- 
maphrodile,  m. 

MERDA  (mèr-da]  a.  f.  (voce  bassa) 
merde  . f.;  escrementi  . m.  pi. 

Vidi  un  col  capo  ai  di  morda  lordo 
(Dui  Inf.). 

MERDE  CLONE  (-ló-ne)  ad.  e s.  (voce 
bassa  ) vtlain. vitame  sale.  V.  Merdoso. 
—,  (fig  ) arrogarli,  an/e.  V.  Aiirooante. 

vi  Eh  Dolco  (-dòc-co]  ».  m.  impiastro 
per  far  rudere  il  pelo , depitatoire,  m. 

MERDOSAMENTE  l-mén-tej  av.  (voce 
bassa)  aree  de  la  merde. 

— , , niciaf  ) sordidnnent 

MERDOSETTO,  -TA  (-aél-to]  (a.)  ad. 

(voce  bassa)  un  pe u sgle,  ni.  f.  —,  par- 
lando di  persona . un  peu  arrogant , 

• irrogatile  ; un  peu  presomptueux , 
pret'irnjitueuse. 

MERDOSO,  -SA  l-dó-so]  ad.  (voc« 
liassa)  imbrattalo  di  merda , merdeux  ; 
brtneux,  tute  ; sale,  ni,  f. 

Che  là  si  graffia  coll’  unghie  merdose 
(Dani.  Inf.) — .saccente,  presomptueux, 
ente.  — ,(Hg.)  sale,  ni.  f. 

MERENDA  (-ròn-da]  a.  f.  le  goùier,m. 

MERENDARE  (-da-re)  v.  n.  il  man- 
giare tra  'I  desinare  e la  cena , goùler. 

Fari,  alo,  goùte. 

MERENDINA  l-d)-na)  (a.)  a.  f.  dim.  di 
Mf.iif.nda,  petit  gositer,  ni. 

M EH  EN  DON  ACCIO,  -CIA  f-nàl-tchio) 
(a.  ) ad  gros  niait , grosse  matte. 

MERENDONE  ( -do-ne]  s.  m.  lour- 
daud ; badaud,  m. 

MERF.NDUCCIA  (-doln-tchia]  (a.)  a.  f. 
dim.  di  Merenda,  petit  goùter,  m. 

MERKNDUOLA  ( -douò-la  ) (a.)  a.  f. 
dim.  di  Merenda,  petit  goùter.  m. 

MERENDI. /ZA  ( -doù-lsa } ^a.)  a.  f. 
dim  di  Merenda,  petit  goùter,  m. 

MERE TRICARK  ( irà-re  ] v.  n.  (voce 
bassa)  se  prosit  tu  er  — pari,  alo,  qui 
test  prosit  tue,  ée. 

MERETRICE  (-tri-tche],  meretrice, 
8.  f.  [emme  mépritable,  déshonnéte.  f. 

— , courtisane,  f.  Far  fronte  di  mere- 
trice, devenir  impudent , ente , effron- 
té,  ée. 

MKRETRICIAMENTE  [-lchia-mén-le] 
av.  (voce  bassa)  a la  manière  des  flllet 
meprisables. 

MERETRICIO  (-Ui-tchio]  a.  m.  (voce 
bassa)  maurats  Iteu,  m.  —,  ad.  de  f, em- 
me déshonnéte.  f. 

MERET  Iti  COLA  ( -tri-co- la]  (a.)  s.  f. 
(voce  bassa)  fille  déshonnéte.  meprita- 
ble.  f 

MERGF.RE  [mér-dge-re]  v.  a.  irr.  im- 
mergere, pianger.  —,  (ftg .)  deprimer. 

Pret  nierai,  mene,  inersero,  je  pio «- 
geni,  il,  elle  ploitgea,  ilt,  elle s plongè- 
rent.  — Part.  merao(V.  — ). 
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— , (tue  taf.)  abolire;  pianger. 

Cosi  giustizili  qui  a terra  il  mente 
(Dant.  Purg.). 

MF.RGO  [raérgo]  9.  m.  marangone . 
uccello  palustre,  plongeon,  in.  —,  cer- 
io tralce,  provin  eourbé  en  are  quon 
cotiche  et  quon  recouvre  de  terre,  m. 

MKRGONE  [ -gó-ne ) (a.)  a.  m.  etpice 
de  canard  taucagr  ; plongeon.  m. 

MEDIARE  [-Jt-re]  (a.)  e.  n.  dormir  d 
i ombre  pendoni  la  plus  forte  ehaleur. 
V.  Meriggiare. 

Pari,  aio,  dormi  i l ombre,  eie. 
MERICOLOOIA  [-dgl-t]  (a.)  a.  f.  trai- 
le dei  animata:  ruminarne,  m. 

MERIDA  lm^ri-dal(a.)  s.  cit  di  Spa- 
gna, Merida. 

MERIDIANA  R-na]  fa.)  8.  f (astr.) 
linea  d*  intersecazione,  a’unà  superficie 
qualunque  col  pian»  verticale  del  me- 
ridiano. meridienne,  f.  . 

MERIDIANO  [ -à-tio  J a.  m.  ( atlr.  ) 
circolo  massimo  che  pa»sa  pei  poli  del 
mondo,  taglia  l'equatore  ad  angoli  ret- 
ti. divide  la  sfera  io  due  emisferi  ugua- 
li, Timo  orientale  e l’altro  occidentale . 
e serve  di  termine  donde  si  comincia  a 
contare  la  longitudine,  mértdten.  in. 

MERIDIANO.  — NA  f-dià-no]  (a.) ad. 
(astr)  meridional , ale;  du  meri  duo  ; 
du  medi , autlral,  ale 
Tu  se*  a noi  meridiana  face  (Dani. 
Par.).' 

MERIDIE  [-rl-di-e]  (••  O *•  *n-  midi, 
m.  V Meriggio. 

MBR1DIO , —DIA  [-ri-di-o]  ad.  du 
midi;  de  la  par  ite  mendionale.  V.  Mr.- 
IIDUSO. 

MERIDIONALE  (-nà-)o)  ad.  m f.  di 
mezzodì,  meridional  : autlral . ale. 

C<un’ u’  meridional  tiepidi  Teuti( Ariosi. 
Far). 

MKItlEi-n-«J(a.  v.)s.  f.  pi,  lieurdéli- 
cirux  de  la  campagne,  m.  pi. 

Andate  alle  mene,  aller  te  prome- 
ner . t'amuter  a la  camjmgne 

MERIGGE  [-rid-dge]  s.  m.  (aniiq.) mi- 
di. m V Meriggio. 

Che  M sole  avea  lo  cerciiio  di  merigge 
I .asci» io  al  Tauro  (Dani  Pura.). 

• MERIGGE  V’OLB  [-dgé-vo-lé]  (a.)  ad. 
m.  f habitué,  ée  a retler  A iombre 
ndant  Ice  heuree  let  plut  chaudet  de 
joumee 

MERIGGIA  f-rid-dgi  a]  (a.)  a.  f l'heu- 
re  de  midi.  f.  V.  Meriggio.  -,  ombre. 
I.  Per  le  merigge,  a l' ombre. 

MERIGGI  A NA  [-dgià-ni)  (a.)  e.  f. 
iheure  de  midi,  f. 

MERIGGIANO.  — NA  [-dgià-no]  ad.  du 
midi.  V MumuNO. 

MERIGGIARE  [-dgià-re]  v.  n dormir 
è iheure  de  midi  ; faire  la  eieete  ; ee 
me  tire  ou  ee  lenir  a i ombre  a iheure 
de  midi. 

MERIGGIO  [-rid-dgio]  9.  m.  endroit 
expoit  ju  miai  ; midi  ; eud,  m.  — . me- 
rigge. meriggili,  le  tempe  de  midi , m 
MERIGGIO . -GIÀ  [-rid-dgio]  ad.  du 
midi  ; du  sud 

MKRIGGIONE  f-dgió-nr]  av  à torn- 
ire . ou  frate , tur  iheure  de  midi 
M EH  INA  [-rt-na)  (a.)  a.  f.  pecora  apa- 
gnuola,  mermoe,  m. 

MERINA  [-ri-na]  (a.)  a.  ani.  ci», 
d’Italia  nella  Puglia,  Menna. 

MERINO  i-rl-no]  (a.)  s m montone 
di  razza  spagnuola,  menno*,  ni. 

MERIO  l-ri-o]  (a.  v ) s.  ni  midi  ; 
lieu  où  tee  iroupeatu r **  rcpoeent,  m. 

MERITAMENTE  ( -méttete]  av.  dti- 
tnent  : Juetement  ; aree  raieon. 

MERITA  MENTO  |-raén-toì  s.  m ré- 
comptnee.  f.  : pria:,  tu 

MERI  TANTE  [ -tàn-te]  ad.  m.  f.  fui 
ménte. 
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MERITARE  [-tà-re]  v.  a.  guiderdona- 
re, récompenier  ; rémunertr. 

Per  n 'eri lare  Castracelo  del  servigio 
fattoli  (G.  Vili.  V — . y.  a.  e n.  esser  de- 
gno di  bene  o ai  male,  ménUr;  gagner ; 
e’attirer. 

Che  meritò  la  sua  invitta  onestate 
(Pctr  ).  - , valutare  l’usura,  payer  rin- 
terri. — . far  meritevole,  mertler  ; pro- 
currr;  acquerir ; rendre  digiu. 

Meritar  d’uno,  rendre  servici  dq. 
robliger;bien  meriter  de  q.  u. 

MARITATISSIMO , -MA  [-tls-si-mo] 
fa.)  ail.  sup  trh-miriti,  ee. 

MERITATO,  -TA  [-tà-to]  (a.)p.  ad.  da 
Meritare,  mérité,  ie;d U,  due. 

<— , ad.  convenutile,  ni.  f. 
MERITATO*!  [-tò-re)  (a.) a.  m.  che 
rimerita,  qui  rimuidrr , re  compente. 

MERITEVOLE  [-tó-vo-le]  ad.  m.  f 
qui  mèriti  ; digne , m.  f. 

MERITEVOLISSIMA  MENTE  [-mén-te] 
(al  ad.  sup,  trèt-justemeni. 

MERITEVOLISSIMO,  -MA  (-Ils-si- 
oio]  ;a  ) ad.  sup  très-dig ne,  in.  f. 

MKR1TKVM.MKNTB  f-mèo-te],  Mt- 
MTKVOLEMKNTK,  av.  juetement  ; digiu- 
nimi ; dùmenl  ; avec  rat ton  ; A bon 
droit. 

MERITISSIMAMENTE  [-mén-te]  (a.) 
av  sup.  tris-dignement. 

«EDITISSIMO,  - MA  [-tls-si-mo]  (a  ) 
ad.  sup.  Irès-dtgne,  m.  f. 

MERITO  [mà-ri-te],(poet.)  MRTO.pl. 
m.  —TI  e tilt.  pi.  f.  TA,  s.  m.  pregio, 
virili,  morite,  m. 

Qual  merito  o qual  grazia  mi  ti  mo- 
stra ? (Dant.  Purg.  ) 

—,  preso  in  fattiva  parte,  puri  il  ion, 
f ; chdtiment,  m.  — , gratitudine  , re- 
connattsanre , f.  — , onore,  honneur, 
in.  —.premio,  recompente,!.  —.usura, 
mlérét,  m.  —.frutto,  fruii. m.  — della 
causa,  tei  raieont,  le  fond  d'une  caute 
Entrare  nei  menti,  etilrer  dant  la 
corion.  dant  le  fond  de  t affaire. 

MERITO,  — TA  [niò- ri-io]  (a.)  ad. 
ménti,  4e. 

Niente  il  sonno  delle  meriielnde  scc- 
marepotuto  avea  (SannaZ-drcad.  prò».  ). 
—,  jusle  : digne,  m.  f. 
MERITORIAMENTE  [-mén-te] av.  mi- 
ntoirement. 

MERITORIO,— RIA  p-tò-ri-o),  pi  -RJ, 
—HIP.,  ad.  digne  demente;  mirilo i- 
re.  m f. 

MERDOSISSIMO , —MA  f-9la-ai-mo] 
(a  i ad.  suo.  trts-digne,  m f. 

MERDOSO.  -SA  (-»ó-*o]  ad.  qui  mi- 
nte: digne  . m f. 

MERLA  {mèr-la]  9.  f.  uccello,  merle , 
m.  V.  Mf.klo. 

MERLANGO  MAn-go],  pi. -CHI  [-gkil 
(a.)  ».  ni.  l'*oo1.)  pence.  merlm,  ni. 

MERLARE  [-là-re]  v.  a.  fare  1 merli, 
creneler. 

MERLATA  (-lè-ta]  (a.)  s.  f.  (milit.) 
ordine  di  merli  sopra  l’est  rem  ita  delle 
mura,  rang  de  créneaux,  m. 

MERLATO,  -TA  (-là-toj  p.  ad.  da 
Merlare,  rrènelé . re. — , parlandosi  di 
stemmi,  ava  ri  t dee  bretleuee. 

MERLA  II  RA  |-toù-ra]  s.  f.  ornamen- 
to di  merli,  dente  Iure  . f ; feeton , m 
— , fatto  a foggia  di  merletto  , créne- 
I tir*,  f. 

MERLETTATO,  -TA  [-tà-to]  (a.)  ad. 
dentile,  ée. 

KKM.KTTO  (-lét*to)  t.  m.  dml tilt.  f. 
MEKL1NARK  1-nà-re)  (».)  ».  ».  (m,r.) 
cucirò  una  »eia  con  merlino,  nurliiur 
Part  ato.  la,  m#riin*,  ée. 
MKIll.INtiOTTO  «I.  « » 

tu.  i Hit  tot  : mqaud  . m 
MERLO  inèr-lo)  I.  tu  parte  dalle 
muraglie  forti  Boa  te  , créntau , ni. 

—.parlandosi  d'armeo  stemmi,  6r*(- 
teteet,  f.  pi.  Merli  (simil.),  i Uvcheui 


MES 

delia  corona,  (leuront  dune  couronne  , 
in.  pi.  —,  per  merletto,  denteile , f. 

MERLO  Imèr-iol  s.  m.  uccello  , mer- 
le , m.  (Prov.)  E già  di  là  dal  rio  pas- 
sato è il  merlo  ( Pctr.  ),  e'en  est  fait;  Ut 
beaux  joure  toni  pate/s  tane  retour. 

— marino, codi roaso  maggiore,  merle 
de  rochtr  ; merle  de  montagne,  m. 

—,  (mar.)  voile  latine  , l.  —,  pesce 
marino , merle  ; merlo! . m. 

MELLONE  (-ló-ne]  (a.)  a.  m.  accr.  di 
Merlo,  grot  merle , m. 

MERLOTTO, -TA  [-U*-U>]  a jeune 
merle,  ro.  —,  (hg  ) aggiunto  a persona, 
tot,  tolte  ; mai*,  mai**. 

MERLUZZO  (-lofct-tso)  s.  m merletto. 
denteile,  f. —,  pesce,  baccalà,  »n*r- 
lurhe,  f. 

MERO,  -RA  (mA-ro)ad.  non  mesco- 
late. pur.  pure. 

Come  raggio  di  sole  in  acqua  mera 

(Dant  Par.). 

Mero  imperio,  presso  i legisti , pota- 
vo: r abeolu,  ni. 

MF.ROCEI.E  f-tehè-le](a  )a.  m.  (chir.) 
ernia  crurale,  mcrocfl*,  f. 

MF.ROI.A  [mè-ro-la]  (•-)•.  f.  meri*, 
m.  V . Merlo. 

MEROI  J.A  [-ról-la]  a.  f.  moelle  , t.  V. 
Midolla. 

MEROLLO  (-ról-k>](a.)s.  m.  moelle, 
f.  V.  Midolla. 

MF.ROPF.  [mA-ro-pe]  (a.)  s.  f.  (astr  ) 
una  delle  sette  pleiadi . àlerope , f. 

—,  (tool.)  uccello  del  gen  de*  (tasse- 
ri  . mérope , f. 

MKKOI’IA i-pha](a.)s.  f.fchir  1 oscu- 
rimeulo  parziale  della  viste,  éblouit- 
eement  de  la  vue  , ni. 

MERORE [-ró-ro]  (a.)  a.  m.  Me leeee. 
f.  V Mestizia. 

MFHUÒ  [-ròj  (a.  v.)  iter  contrazione, 
fui.  di  Menare,  menerò,;* ccnduirai 

MEUSO,  —SA  (inèr-so)  (a.)  p ad.  da 
MeaccRE,  ptongi , ée. 

ME  RT  A DORÈ  [-dò-re]  (a.)  «.  ni  celui 
qui  rerompente,  m V.  RiMU^RSAìoac. 

MBRTARE  [-là-rc]  (a.)  v.  n.  meritar 
V.  Meritasi. 

MERTATAMENTE  [ mén-te]  (a.)  av. 
juttemenl  : dignement. 

MERTATO  , -TA  [-tà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Mr.ni  a nr..  min  té , ée. 

MERTO  | mér-lo]  s.  m.  miérite , m. 

— , (in  cattiva  parto)  chdtupent,  m. 

Disse  ’l  mio  ma t.  end’  egli  àa  colai 

merlo  (Dani.  Inf,).  — , graliludr,  f. 

Che  me  n’  aria  buon  merlo  (Ariosi. 
Fur.).  V Mf.rito.  —,  honneur,  m.. 
louange.  f. 

MERLI. A r.mè-rou-la]  (a.)  s.  f.  merle. 
m.  Frisoni  e morule  (Sannaz.  F.gl  ). 
V.  Mun i.o 

MKRZE  i-dsé]  a.  f.  (anUq.)  ricom- 
pense ; gràce , f.  V MERCÉ. 

MERZEDE  [-dsé-do]  (a.)t.  I.  ricom- 
pense : grdee  ; lareur.t. 

Grazia  e merzede  a voi,  signor  debo- 
naire  (Culti  Leti  ; V Mercbde. 

MESATA  1-sà-ttfs.  f.  un  moitenher, 
m.  — , la  page  dun  moie.  I. 

MKSAUl.o t-M-oii-lo](a  )s  m (arche  ) 
piccolo  cortile  fra  due  case  o due  alo  di 
un  edilizio  per  dar  lume  alle  camere, 
mesaule,  m.  f. 

MKSCAL  [-stài]  (a.)  ».  m.  ima*.) 
strani,  turco  composto,  di  varie  canne, 
mesca/,  m. 

MESCERE  [mé-che-re]  v.  a.  e n me- 
scolare, m/ler . brouiller. 

— , versare  il  vino,  ec.  nel  bicchiere, 
verter  A boere.  —,  combatte  e. 

E ri  mesce  aspra  c sanguinosa  guerra 
(Ariosi.  Fur  ). 

Pari,  mesciuto  e misto  (K.  — ). 

MESCMI  A (mé-skia)  (a.)  a.  t.  boitton 
fatte  de  ri»  et  de  miei , f. 


zed  by  C 
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M£ oCUI  AJIENT 0 [-*k»a  mén-lu]  a.  m. 
mélangi,  m. 

MESCHIamZA  {-«kiàn-<Ua]8.  f.  mélan- 

MKSCHUHR  (-skià-re)  v.  a.  miUr  ; 
m élanger.  V.  Mischiare. 

MESCSI  ATO , — TA  (-*kià-to)  (a  ) p. 
ad.  da  Mescsi  are,  melange;  mele,  et, 
MESCHINA  (-Rkl-na)  s.  f.  ancella, 
aerva,  servante , l. 

MESCHIN ACCIO , -CIA  f-ski-nàt- 
tchjo)  (a.)  ad.  avvìi,  di  Meschino,  pav- 
ere diable,  ni.;  pauvre  di  a bluse,  f. 

MESCHINAMENTE  [-sk1-na-m<  m-te] 
av.  misérablement  ; matheureusement. 

MESCHI  NELLO,  -LA  {-aki-nèl-loj  a. 
e ad.  poverello,  panerei,  ette  ; malheu- 
reur,  enee. 

MESCMI NEìTO  , — TA  (-ski-tìét-tu) 
(a.)  a.  e ad.  dirti.  di  Micchi  so,  ma  Ihev- 
rtux , euse. 

MESCHINIA  (-ski-ni-a)  (a.)  a.  f.  mi- 
tire,  f.  V.  Meschinità. 

MESCHINISSIMO  . -MA  [-&ki-nia-si- 
rooj  (a  j ad  sup.  trèi-tmierable  , ni.  f. 

MESCHINITÀ  {-aki-ni-tt],  MESCHINIA, 
».  f.  miièri;  rmmdici/*;  pautrzU,  ab- 
jection,  f. 

MESCHINO,  -XA  t-ski-no]  8.  e ad. 
mìsero,  paurr*  ; mnerable,  ni.  f ; mal- 
hturevx  , euse  ; cheti  f,  ire.  Miilo  me- 
schino, habtt  qui  annone*  la  faim,  m, 
MESCHINO  l-ski-DOj  <a.  ) ».  m.  serf; 
calti,  m. 

MESCHIO,  — 1A  [raè-skio],  pi.  -CHJ, 
— CHIE,  ad.  mèli  ; melange,  ée. 

MESCHITA  [-ski-ia]  a.  I.  lempio  de’ 
Turchi,  moiquee,  minaret,  ni. 

—,  tour  , clocher  , in. 

Ed  io,  Maestro,  già  le  sue  mesi  Iute 
Là  entro  certo  nella  valle  cerno... 
(Dani,  tnf,  ) 

MESCI  AN  ZA  [-cliiàn-dsa1,  s.  f.  odier- 
ete , f.  V.  Avversità. 

MESCIB1LE  [-chl-bl-le]  ad.  ra.  f.  m><- 
cible,  m.  f. 

MESCIROBA  '-chi-rò-ba)  s.  f.  vuso  da 
versar  acqua  per  lavarsi  le  mani , poi 
d r eau,  m ; aiguière,  f. 

MESCITORE  [-chi-ió-re]  s.  m.  cop- 
piere. eckanton,  m. 

MESCIUTO,  — TA  f-chioù-to]  (a  ) p. 
ad.  da  Mescere,  mele  ; brouillé,  et. 

—,  per  versalo  vino,  verse  du  cui. 
MESCLATAMENTE  (-mèu-te  (a  ; av. 
c onfusément.  V.  Mescolatamente. 

MESCOLAMENTO  (-men  ti.]  s.  ni.mi- 
lange,  m. 

MESCOLANTE  H^n-le]  ad.  m f.  qui 
mèle. 

MESCOLANZA  (-làn-dsaj  s.  f.  mé- 
lange, ni.  — , combmaison,  f.:  umm- 
m*  — * (RenH>*)  salade  dt  yeti  tei 

—,  per  miscellanea , mélange , in. 
MESCOLARE  i-là-re]  v.  a.  e n méler ; 
confondre , brouiller.  Mescolar  acidi, 
le  carie,  i colorì  , aciduler  ; boti  re  lei 
cartel  ; rompre  lei  couleun. 

— , v.  r.  ( lig.)  j 'accoupler.  — col  ne- 
mico, ir  baltre  corpi  a corpi 
MESCOLATA  (-là-tal  (a.)  s.  f.  mélange, 
m.  Alla  mescolala,  alla  rinfusa  , véle- 
méte 

MESCO!. ATAHENTF.  [-mén-lc] 
péle-mcie,  voufuiemenl.  , *l ^ 

MESCOLATISSIMO.  —MA  (-tla-*ì-«nol 
(a.)  ad.  sup.  très-milé , H;  trèe-eon-  i 
fui , use. 

MESCOLATO  [-lù-to]  3.  m.  panno  mi-  ! 
»tu> , mélange  de  lutiti;  òrafi  bi garré, 
ni.  — . mescolanza,  mélange,  m. 

MESCOLATO.  -TA  [-Vk-toj  p ad.  da 
Muscolare  . mtlé , ée. 

iV-ouIdu  sempre  con  5or  mescolato....  j 
(Berti.  Ori.)  — , brattili*,  re. 

rng  ) trouble  : embarrassr,  ée. 
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t MESCOLATURA  i-mù-ra]  (a.)  ».  f. 
mélange,  m.  V.  Mescolanza. 

| MESCONOSCERE  [-nó-che-re]  V.  c 
coni,  misconoscere,  v.  n.  irr.  disprez- 
I Tare . mépnitr  ; mé  cannai  tre.  —V  rei. 
I mesconobbi , obbe,  obbero,  ir  f nécon- 
nus,  il,  elle  méconnvt,  ili,  elletmècon- 


nurent.  — Pan.  raesconosciuto  ( V.—  ). 

! MESCONOSC1UTÓ  , -TA  (-chioù-to] 
(a.)p.  ad.  da  Mesconoscere,  mécon- 
nu , me. 

| MESCUfiLIARE  r-acoul -Uà-re)  (a.)  v. 
a.  brmnller : confondre.  — Puri,  alo, 
la,  brouillé  t ée:  confónda,  ur. 

MESCliGLIO  [ -m  ohl-lio  j ».  m.  me- 
scolanza. melange,  111.,  confuiion , f.; 
tri  potage,  ni. 

MKSCURARK  f-scnu-rà-re]  v.  a.  tra- 
scurare. negliger.  — l*art.  aio,  la,  ne- 
glige, ée 

MESE  [mé-se]  s.  m.  mori , m. 

Benrdeito  sia  il  giorno,  il  mese  e l'an- 
no (l*etr.). 

Muse  per  mese.av.,  de  chaque  mois. 
Non  aver  tulli  i suoi  mesi,  étre  tot, 
lotte. 

MESENE  [-sè-ne]  (a.)  s.  ani.  eli.  della 
Tracia;  conir . dell’Asia  fra  1' Eufrate  e 
il  Tigri,  M esine:  Digel. 

MESENTERICO.  -CA  [-tè-ri-CO],  pt. 
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MKson  (mè-son)  (a.)  s.  ni.  (mus.) 
ant.  nome  del  secondo  tetraccordo , 
meion  , m, 

MESONFALO  (-sòn-fa-l«>]  ».  ni.  om- 
bellico,  tnésomphale  ; ombilic , ra. 

MESOPORFIRI  (-pòr-lì-rij  (a.)  s.  m. 
pi.  (arche. J Tesli  splendide,  méiopoi- 
phyrc,  m.;  rob*  ir#«-ricA*,  f. 

MESOPOTAMIA  (-tà-mi-aj  fa.)  a.  f. 
vasta  prov.  dell’ Asia  fra  T Eufrate  e il 
Tigri,  Méiopotamie,  f. 

MESOTIPO  (— tl-po]  (a.)  b.  ni.  (min.) 
jùeira  dura  che  diviene  delinca  col  ca- 
lore, mèsolype,  f. 

MKNMA  [mè-sma  (a.)s.ant.  cit.  d’Ita- 
lia editicata  da'  Locni.  Metma. 

MESSA  fmès-saj(a.  v.)  s.  f.  ino» non. 
f.  V.  Messe. 

MESSA  (més-»a]  ».  f.  da  Mettere,  in- 
traduction , f.  — . presso  i mercanti , 
fondi  de  compagnie,  m.  —,  mula  di  vi- 
vandi!, servilo.  Service,  m.  —,  il  germo- 
glio delle  piante,  jet  : rejeton  , ni. 

MESSA  imés-sa]  (a.)  8.  f.  il  sacrittciu 
de’  sacerdoti  cristiani,  mene . f. 

MESSAGGERIA  Mge-ri-aj»  f.  mei- 
$aye,  m ; ambajuad*.  f V.  Ambascerìa. 

— . menagerie  ; roiture  pvbhque , f. 


....  MBSSAGGIA  [-sàd-dgia]  (a.)  ad.  or. 
i-tdii,  -kej  ad.  m*j*ni^ri-  j f.  di  messaggio,  menage,  m.  V.  Messo. 


que,  m.  f. 

MESENTERIO  (-tè-rì-o], pi.  -RJ.s.m. 
armtj  membr  ana  che  sostren  gl'inie- 
siim,  mesentère,  m. 

MKSENTEUITK  ( rl-te],  MESENTERiTl- 
de  a.)  s.  1.  (med.)  infiammazione  del 
mesenterio,  mésenlérite.  f. 

MESEKAICO,  — CA  {-rà-i-co], pi.— CI. 
—CHE  (-iclti.  - kej  ad.  mesentértque,m. 
f.  V.  Mesenterico. 

MKSEItlA  (-sè-ri-a)  s.  (.  (antiq.)  mi- 
tere,  f.  V.  Miseria. 


MESSAGGlF.KE,  - KA  [-dgié-re],  ME&- 
saccif.ro,  ad.  es . messa ger,  ire  ; am- 
bauadeur,  drice  ; enmyé.  ee. 

La  mcxsaggiera  si  me  ilo  a cercare 
(Bern.  Ori  ). 

MESSAGGIO  [-sàd-dgioj8,rn.  ambat- 
lade,  f.;  menage , m. 

E due  di  loro  in  forma  di  messaggi 
(Dani.  Purg .'  —,  apótre,  ni. 

Per  li  messaggi  dell’  eterno  regno 
(Pani.  Pur<7. V.  Messo  , Ambasciata. 
MESSALE  (-sà*lej  s.  ni.  libro  di  ci6 
MESETTO  [-sét-to]  s.  m.  (voce  arher-  che  appartiene  al  sacrifizio  della  messa, 
zevole)  dira,  di  Mese  , prfif  raon , m.  minel , ni. 

MKSFATTO  (-»fkl-loj  (a.)  a.  m.  mi-  < ME55ASA  (-sà-na]  (a.)  ».  ani.  nome 
fati.  ni.  V Misfatto  di  M-ssina,  Untine. 

JIF.MA  lniè-si-aj  i a.)  ».  f.  ani.  noni.:  MESSAPIA  ( -si-pì-a)  taj  a.  f.  ani 

di  prò,,  europ  oggi  Bulgaria  e Sartia,  cnnlr.  d' lulia,  oggi  terra  d'Otranto.la 
Mene  . Mane,  f.  cui  cap.  era  Tarauio,  Menante,  f. 

MEMTICO  [-si— li-col . pi.  -Cl  (-tehi]  . MF.SSA1MI  f-sà-pi-i]  (».)  a.  m pi.  ant. 
(a.)  s.  ni.  (arche.)  layer,  prix  pour  oc-  : pop.  della  Messap^a.  Meuapiens,  m.  pi. 
cuner  une  place  davi  le  marche,  tu.  i MESSE  Imès-ae]  s.  f.  ricolta,  mo»7- 
SIESOCEKAID  l-tchc-fa-lo](a.)s.  m.  i ton,  f. 

Fiane  del  cervello  delio  pome  di  Varo-  ! Tempesta  o vento 

io,  métocejìhale , m.  I Men  tosto  abbaile  la  pieghcvol  messe 

MEsOCOPO  [-cò-po]  (aj  s.  m.  (mas.)  (Tass.  Ger  ). 

/Iti/*  de s Greci , t.  MESSENE  (-sè-ne)  (a.)  ».  ant.  dt.  del 

MF.SOCOKO  [-cò-ro]  fa.)  s.  m.  (mus.)  'Peloponneso,  cap.  della  Mcssenia,  le 
amico  nome  di  capo  d’orchestra,  dei  cui  ruine sono  presso Mauromati,  Mei 
suonatori,  mésochore  ,m  \ lène 

MKSUCRANIO  [-crk-ni-oL  pi. — NI  (a.)  ! MESSE  MA  f-»ò-ni-al  (a.)  ».  f.  am. 

».  in.  (aitai.)  il  mezzo  della  testa,  me-  conir.  delia  Grecia,  ogni  due  dipartili). 
tocr&ne , ni.  • della  Morca,  Metsinie , T. 

MKSOGRA  [-iigb-a]  (a.)  s.  f.  (arche.)  MESSKNIO.  -MA  f-s^-ni-o],  pi  — NJ, 
tribù  d’Aiene,  Mitogée  , f.  — NIE  (a.)  ad.  e s.  meuénien . enne. 

ME.SOIil.OSSO  (-glta-Mi  (».)  ad.  e ».  MKSSEKAGF.INE  i-ràd-dgi-no]  (».».) 
ni  (inai.)  rasi . narri  drl  roeir..  dilli  s.  f Tesser  di  mesrftr  . litri  di  mtm- 
lingua,  dello  pure  ge  mogi  osso  , mero-  sieur.  m. 


gioite,  m.  f. 

MESOLAUIO  [-là-bi-o),pl. — BJ,  s.  jn. 
(mai.  ) som  di  strum.  lineare,  ordinato 
a ritrovare  una , due  o più  medie  pro- 
porzioni, me. W labe , m. 

MESOLlTOl-sb-H-to)  fa.)  8.  m.  (min.) 
racsoiipo  d’ Islanda,  metolitne,  in. 

MESOIfOMA  [-sù-lo-m^]  (a.)  8.  f. 
(zool.ì  mammifero  di  pili  colon,  della 
famiglia  dei  cani  al  capo  di  Buona  Spe- 
ranza, mammifere  de  la  fami! le  dei 
chimi,  m. 

MESOMF.RIA  (-rì-al  (a  l ».  f (nnat) 
parte  del  corpo  che  giace  fra  i femori , 

méscmene,  f. 


MFSSEItATICO  (-rà-ti  co),  pi.  -CI 
[-ichi]  8.  ni.  titre  de  metsire  ou  de 
moneieur,  m. 

MESSERE  (-s^-re)  s.  m.  quasi  mio 
sire,  melare  ; monaeur.m. 

Or  questo  inesser  lo  giudice  (Bocc.). 

— , le  maitre  de  la  maison,  m.  Far 
i!  messere,  faire  le  maitre  ; tire  maitre 
absolu. 

Dar  del  messere,  trailer  de  moneievr. 

MESSER1N0  ( -ri-no]  (a.)  ».  m.  4im. 
ii  Messere,  petit  monticar , m. 

MESSKTTA  [-sét-u]  (a  ) a.  f.  faaaer- 
viij,  qui  porle  dei  bilteti  doux  : *n- 


MKOMETRO  [-sò-me-iro]  (a.)9.  ra.  /r*m*l<*u4*  . f. 

(poe».>  piede  metrico  di  cinque  sillabe  MESSIA  [-»l-a]  s.  m.  l'unto  del  Signore 
Inferi,  tranne  quella  di  mezzo  lunga,  promesso  nel  Vecchio  Testamento,  le 
meiomiire,  m.‘  Meme,  m. 
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MESSI  A 10  (-è-lo  1 h.  m.  linearmi-  . 
fior»  du  Verbi,  f. 

MESSICANI  [-cà-ni]  te.)»,  m.  pi.  pop. 
abitatori  del  Messico,  Mexicaint,  m.  pi. 

MESSICANO, —MA  (-eh- no] (a  ) ad.  e 
s.  msmécain,  atne. 

MESSICO  [mès-si-co]  (a.)  s.  ro.conir. 
meridionale  dell'America,  Mexique,  ni 

—,  du  eap.  Mexico 

MESSIOATO.  -TA  [-dà-tu)  (a.  v.)  ad. 
mèli,  ee.  V.  Mescolato. 

MESSIDORO  (-dò-rol  (a.)  a.  m.  deci- 
mo mene  del  calendario  della  rep.  fran- 
cese (dai  19  ai  'iO  giugno),  mettidor.m. 

MESSINA  [-sl-na)(a.)*.f.(lat.  lande, 
ani.  MeÀ»una)cil.  della  Sicilia , Mettine. 

Faro,  slrctio  di  Messina,  phare,  de- 
troit  de  Mettine , m. 

MESSINESE [-né-se)  (a.) ad.  e»,  m.  f. 
de  Mettine  ; messi  noi* . otte. 

MESSIONE  l -ó-ne  ) a.  f.  mission,  f.; 
rnroi , ni.  V.  Missione. 

MKSSrnCCIO  l-lil-ichio]  *.  m.  ger- 
moglio delle  piante,  rejelon;  jet,  m. 

MESSO  (mea-soj  8.  m.  mejsagsr; 
ambastudeur,  ni. 

Indi  i messi  d'amor  armati  uscirò 
(Petr.). 

—,  huistier;  tergenl . m.  — , irrricr 
de  table,  in. 

MESSO,  —SA  (méft-su)  (a.)  p.  ad.  da 
Mf.ttlre  , mi* , mite.  — , invialo , en- 
voye , èe. 

MESSORE  l-8Ó-re]  s.  m.(antiq  )moi«- 
formeur,  in.  i'.  Mietitohk. 

MESSORIO, -RIA  [-*ò-ri-oJ,pl.  ~RJ, 
—RIE,  ad.  appartenant  à la  moisson ; 
di  moitsonneur.  (Auat  ) Falce  mes- 
soria , la  faux,  f. 

MESSO  HA  (-soù-r»)  («.)  ••  f.  recolte, 
f.  — . r erompente,  f. 

MESTARE  [-ztà-re]  v.  a.  agitare  e«n 
mestola  o con  mano,  méltr  tu  remuant: 
brouillef.  — , mescolare,  méler.  — , (ttg.  ) 
rommandtr  ; admimstrer.  — , v.  r.  in- 
gerirsi, te  méler  : tingérer. 

MESTATO, -TA  [-stà-io]  (a.)  p.  ad. 
da  Mestare,  mèli,  èe  en  remuant. 

—,  nule.  èe.  —, commandé,  èe. 

MESTATOIO  [-lò-io|,pl.  — TOJ,  8.  m. 
struinculo  culi  cui  si  mesta , rutller, 
cnillire  ; tpatule , f ; bdton,  m. 

MESTATORE.  -TIUCE  l-ló-rej  8.  fui 
mite:  qui  brouille. 

MESI  ERI  (-até»ri)(a.)  t.  m.  métter , ni. 
V.  Mr.sTiF.aa. 

MESTICA  lmé-«li-ca)*-  f.  imprimitura, 
empretnle  ; tmpretiion  . preparatton 
faite  tur  la  toile  qu’on  veut  petndre,  f. 

MESTICANZA  l-dui-daaj  (a.)  8.  f. 
mélange,  m. 

MESTICARE  f-cà-re]  v.  a.  dar  la  me- 
stica, imprimer  la  toile  d'un  tableau. 

—,  méler  let  couleurt.  — , r.  tap- 
privoiser.  V.  DOMESTICARSI. 

MESTICATO,  -TA  [-cA-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Mesticare  , imprime  la  toile  d'un 
tableau.  —,  mèli  Ite  couleurt.  — , op- 
primile , èe. 

MESTICATORE, -TR1CF.  {-tó-rel  (a.) 
s.  qui  mèle  Ut  couleurt;  qui  prepare 
la  palette  du  peinfre. 

MESTICHINO  1-k.i-no)  r.  m.  strana.  de* 
pittori  per  distendere  i colori,  amas- 
eetle.  f.;  rouieau  de  palette,  m. 

MESTIF.RACCIO  (-m-tchio)  (a.)  s.  ni. 
peg.  di  Mesti r.Rf. . maurau  métter,  m. 

MESTIERE  ( -aliò -re)  s.  m.  métter; 
art,  ni.;  racatton  ; professi on  , f.  Stra- 
pazzar il  mestiere,  travailler  à depéche 
campagnoli. — , Insogno,  6*som,m.; 
neceeiité,  f.  Fa  mestiere,  il  faut.  — , 
(voce  ant.)  esequie,  [unir ai  II  et . f.  pi. 

MESTIERI  [-stiè-ri]  (a.)  8.  m.  indecl. 
bisogno  . nccessitA,  betoin , m.;  nécee- 
txtr  . i S* usa  coi  verbi  Avt  te  , Balere, 
Fare,  ec.  Aver  meatien.  esser  mestieri. 
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far  mestieri,  fallotr.  Non  mestieri,  il 
ne  faut  jtas  V.  Abbisognar». 

MESTI  ERO  l-atifr-roj  (a.)  8.  m.  mé- 
tter, m.  V.  Mairi aaa. 

Diciamo  die  v'avemo  in  questo  me- 
stieru  per  mollo  intendente  (Car.  Leti.). 

MESTISSIMO.  -MA  [-aUa-si-moJ  (a.) 
ad.  suo.  tris-triste,  ni.  I. 

MESTIZIA  f-sii-dst-a]  s.  f.  dolore, 
tnitene  ; mélancolit , f.;  rhagrin , ni . 

— , grave,  affltrlicm  ex  frème,  t. 

MESTIZO,  -ZA  f -iti-duo)  (a.)  ad.  di- 
resi di  perdona  che  è di  color  misto  fra 
bianco  e bronzino,  muldtre,  m.  f. 

MESTO,  — TA  (rnè-sto)  ad.  addolora- 
to, f rial*,  m.  f.;  chagnn,  tue;  sou- 
cieux , tute 

— , (ine taf  ) oscuro , tombre,  m.  f. 

MESTOLA  [mA-sto-la]  8 f strum.  di 
cucina,  cuiller  à pot,  (.  —.  strum.  con 
cui  si  giucca  alla  palla,  battoir,  m. 

— ,(Bocc.)  uomo  insipido,  lourdaud; 
tot  ; ntait,  ro.  - ,ia  cazzuola  de’ mura- 
tori . truelle,  f.  —,  sorta  di  grosso  cuc- 
chiaio con  cui  si  prendalo  denari  sovra 
un  banco,  maio,  f.  — ,(mar.)  pelle,  f. 

MESTOLATA  (-Urta]  s.  f.  colpo  di 
mestola,  rutilerei,  f.;  coup  de  cuiller  ; 
coup  de  battoir,  ni.  , 

MF.STOLETT A [-lél-tn)  (a.V  s.  f dim. 
di  Mestola,  petite  cuiller  à poi,  f. 

MESTOLINO  r-!l -no)  (a.)  s.  ni.  pe- 
tite cutlUr  à pot.  f. 

MESTOLONE  [-ló-ne]  ad.  e s.m.  uomo 
scimunito , lourdaud  ; stupide  : hébeté, 

m.  — , uccello,  etpèce  de  canard  tau- 
vage , ni.  V.  Pallttonk. 

MESTRUALE,  (-strou -h -le) . ME- 
STRUALE, ad.  m.  f.  menstruel . elle. 

MESTRUANTE  [-strou -lui -te)  (a.)  ad. 
f.  qui  a tet  riglet. 

MESTRUATO,  -TA  [-strou-h-to]  (a.) 

ad.  tali,  té  : (oche , èe.  —,  réglée  , f. 

MESTRUAZIONE  [ -Strou-n  d*ió-ue  ] 

(a.)  s.  f.  meni  Intel,  f.  pi 

MESTRUO  [mò-stfoo-o]  s.  m.  mrm- 
truei;  rèo  lei,  f.  pi. 

—,  (chini  )ro#n*fwe.  m. 

MESTRUO,  — UA  [mi*  strou-ojad  di 
mestruo,  mentlruel,  elle.  —,  a periodo, 
a morimento  di  un  mese,  d un  moit; 
de  chaque  moit 

La  luna  con  periodo  mestruo  la  gira 
(la  faccia)  a sinistra  e da  destra  nel 
trapassare  dall’  uno  all’  altro  tropico 
(Cai.  Leti.  med  ). 

MESTI' K A (-su»U-ra]  8.  f.  melange , 
m.;  mtxlion.  f. 

MF^TURA COINÈ  [-slou-rid-dgi-ne] 
(a.t  s.  f.  melange,  m. 

MF.SULA  (mè-Bou-la)  (a.)  s.  ani.  cit. 
d’Italia  nel  paese  de’  Sabini,  Mesula. 

ME^SVENTURA  [ -tob-ra)  (a.)  s.  f,  mè- 
ureu ture,  f.  V.  Misvkntl'RA. 

METÀ  l-tàl  s.  f.  metile',  f. 

META  (mi*- la)  s.  f.  termine,  terme; 
but,  m ; fin  : limite,  f. 

Quinci  comincia  come  da  sua  meta 
(Dani.  Par.). 

META  (nio-ta)  s.  f.  (voce  bassa)  trof- 
ie, f.  —,  del  bue , house  , f. 

MF.TAliOLF.  f -tìi-bo-le)  (a.)  ».  f.  (rei.) 
répéiition  de  la  méme  idée  en  ohau- 
geant  Us  espressione . 1.  —.  (med.) 
ch'ingemmi  de  caractère  d'une  mola- 
die,  m.  —,  (mus.)  paetage  d’uri  or  tire 
d’harmome  ù un  autre . m.  —,  (ant. 
mil  ) moucemenf  d’une  légion  en  tigne 
de  Ijatail/e,  en  acant  ou  en  arnère,  m. 

METACARPO  [-càr-po]  h.  m.  porle 
anteriore  della  multo,  meiot»ir«e.  m. 

METACENTRO  (-tehén- IT0 1 s.  m. 
maii'iu.)  la  maggior  altezza  del  centro 
, di  gru'iUi  ‘iella  «uve,  metacentro,  ni. 

, MF.TA«SMO  l-iclu-smo)  s.  ni.  vizio 
nel  pronunziare  o ripetere  la  lettera  M , 
| métacnme , m. 
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MF.TACRONISMO  (-nl-eoio)  s.m.  (cr<>- 
nol.j  trasporto  a un  tem|si  anteriore, 
métaehronisme,  m. 

METADELLA  [-dèi-lai  a.  f.  sctlicesim, 
parte  dello  staio,  torte  demtture  ; dsm i- 
telier  , in  ; demt-ptnte , etc. 

METAFISICA  (-rl-si-ca)  s.  f.  scienza 
degli  enti,  dei  mondo  in  astratto,  del  Ta- 
ti i ina  e di  Dio  , o riunione  de’  principi 
generali  delle  scienze  c delle  arti.  Si 
dice  dei  libri  d’Arislotile , métaphyti- 
que,  f. 

METAFISICALE[-cà-le]  ad.  m.  f.  mé- 
taphyiique.m.  f ; de  la  métaphy tigne. 

METAFISICAMENTE  [-mén  te)  ar.  me- 
taphyiiquement  ; d'une  manière  ab- 
itimie. 

MKTAFISICARB  [-cà-rejt.  n.  parler 
metaphyiiquement.  — Pari,  alo,  U, 
parie  nutaphqnquement . 

METAFISICO  i-A-si-co],pl.  — CI  f-tchi) 
s.  ni.  parlando  di  persona,  métaphyei- 
cieii phi losophe . ni. 

METAFISICO  , -CA  [-fl-Ri-co],  pi. 
—CI.  —CHE  f-lcbi, -ke)  ad.  parlando  di 
coke,  métaphysique . m.  f. 

METAFISICOMANIA  (-n»-a)(a.)  s.f. 
vizio  nel  discorso  che  consiste  peli’  a- 
buso  delle  idee  astratte . per  cui  I’  au- 
tore ci  rende  inintelligibile,  ininlelli- 
g ibi  h té  d’un  ditcoure  de  métaphy si- 
cien , f.  ’ 

METAFORA  [-tà-fo-ra]  ».  f.  (re«.) 
metnphore , f. 

METAFOREGGIARE  [-dgià-re]  ▼.  n. 
parler  j>ar  métaphore. 

Pari.  alo.  parlò  par  métaphore.  V. 

MF.TAFOKIZr.AllF. 

META  FORBITA  f-rét-U](a.)s.  f.dim. 
di  Mli afoiia,  petite  métaphore,  f. 

METAFORICAMENTE  [-mén-te]  av. 
metaphnriquement  ; par  métaphore. 

METAFORICO.  -CA  (-fò-ri-co),  pi. 
—CI , —CHE  [-tchi,  -ke)  ad  métapho- 
nque.  n».  f.  - . cauteri,  erte;  eoilé,  ée. 

METAFORICI  (-rt-8ti)(R.)  s.  ro.pl. 
eretici,  metaphonites  , m.  pi. 

METAFORIZZARE [-tsè-rej  v.  n. par- 
ler par  métaphore.  —,  parler  a moti 
courerti.  — Pari  alo,  parlò  par,  eie. 

MKTAFORONA  [-ró-nal  (a.)  s.  f.  me- 
tafora stramtialata  , métaphore  ridi- 
cale, f. 

METAFRASTE  f-frà-ste]  (a.)  ad.  e ». 
ni.  traduttore,  commentatore,  inter- 
peHktore,  m*7apAro*f#,  m. 

MEI  ALEPSI  l-lòp-si).  METAUtSSt,  R.  f. 
(rctt.1  tropo  f»cr  cui  quel  che  segue  in- 
dica quel  che  precede,  mélalejne , f. 

MKTAl.LAftlO  (-lk-rl-o),  pi  -RJ  (».) 
ad.  e s.  m fondeur  de  metaux.  m. 

METALLICO , -CA  [-UtMi-col,  pi. 
— CI,—  CHEt-trt”.  -Ite]  ad.  mitallique. 
ni  f : d métal. 

META  I.  LI  ERE  [-liè-rel  s.  m che  la- 
vora metalli , fondeur  de  metaux,  tu. 

— , mrtaUurgiite . m. 

METALLIFERO.  — RA  [-U-fe-roJ  ad. 
clic  genera  metallo , mélallifère , m.  f. 

META  LUNA  [-li-naj  (è.)  s.  f.  cuirr» 
noir . m. 

MKTALLINO  . -NA  f-ll-no)  ad.  mi - 
tallique,  m.  f ..de  metal. 

METALLO  (-tàMo)  s.  m.  (min.)  nome 
«enerico  dato  a sostanze  semplici , Bo- 
lide o liquide,  metal , ni. 

F.  giammai  non  -i  videro  in  fornace 

Vetri  o metalli  si  luitenti  e rosai 
(Daut.  Puro. 

Metallo  elettrico,  métal  elertnqne. 
m.  — . per  campane,  per  artiglierie, 
staluarj,  ec.,  metal  poter  cloche,  pour 
c trullerie , pour  t tatyes,  m 
t —,  (poet.)  strumenti  di  metallo  Che 
«i  suonano  negli  eserciti , irompefie* , 
f.  pi  ; musiqur  mìHlairt . f. 

F.  che  facesse  udir  tanti  metalli.... 
(Ariosi.  Fnr.  v — , ani  Itene,  f. 
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MET 

Né  fu  al  frugo  r de'  bellici  metalli 

D’ Eoo  tremenda  rimbombar  le  valli 
'Meoz  ftim.). 

— , (muk.)  voixauMi  pur#  que  le  lon 
«fu ne  cloche U«,  f. 

METALLOGRAFIA  f -fi -al  (a.)  8.  f. 
descrizione  de*  metalli , metallogra- 

phit , f. 

METALLURGIA  [-lour-dgl-a]  ».  f.  arte 
di  estrarre  I metalli  da’  minerali,  mè- 
(alluni if.  f.  — . (chim.)  preparazione 
di  metalli,  metallurgie,  f. 

METALLURGICO,  -CA  (-lobr-dgi-co), 
pi.  -CI.  -CHE  (-tchi,  -ke]  (a.)  ad.  di 
metallurgia,  mèlallurgique , tn.  f. 

METALLURGO  (-loùr-go),  pi.  -Gl 
(-dgi](a.)  ».  m.  fisico  che  studia  V arte 
di  preparare  e lavorare  i metalli , me- 

tallurgistr  , m. 

METAMORKOSE  (-mòr-fo-se)  *.  f 
trasformazióne,  metamorphoie . tran i- 
formation,  f 

METAMORFOSI  (-mòr-fo-sij  (a.)  s.  f. 
roded.  mutazione  della  forma,  meta • 
morphoie . f. 

METAMORFOSI^ , -CA  [-fb-si-CO], 
pi.  -CI.  -CHE  (-tchi,  -kc]  (a.)  de  me- 

iamorphote. 

MET  AMA  (-nl-a]  (a.  v.)  e.  f.  penti- 
mento con  doglia  di  quel  che  ai  è detto 
• fatui,  ripeti 1 1 r , n». 

METAPLASMO  [-plà-smo]  ».  m.  con- 
versione (grani.},  me  tapinarne , m.  * 

METAPONTO  [-pòn-tol  (a.)  a.  anu  cil. 
d’Italia  nella  Lucania  alla  fnce  del  lira-  ' 
daao,  golfo  di  Taranto,  Mètaponte 

MEtAPTOSI  | -U-pto-M  j (a  i ».  f.  in- 
decl. (med.)  per  mutazione  d’  una  ma- 
lattia in  un'altra,  métaptoee.  f. 

METASSIATICO  (-sià-ti-coj  fa  ) ».  m. 
(arche.)  tmpàt  mie  par  lei  Komaim 
tur  la  loie , m . 

METATARSO  (-làr-so)  ».  m.  parte  an- 
teriore del  piede,  melatane , in. 

METATESI  (-tè-»i),  MATATESI,  s.  f. 
indecl.  (gram.)  mutamcuu»  nell’ ordine 
delle  lettere  , come  cigcxf.re  per  gilw 
uaae , mirato  p«*r  dentro  , e trasposi- 
zione di  voci,  metalhese , f. 

MF.TATONE  (-tó-oe)  (a.)  ».  m.  (archi.) 
tpazio  intermedio  fra  un  dentello  e 
P altro,  etpace  entre  une  dente  Iure  et 
l’autre,  un  denteiti  et  l'autre.m. 

METATORF.  (-ló-re)  (a.)  ».  m.  (mlL) 
Mudato  romano,  foriere,  fourrier,  ni. 

RETATOSI  (-lò-ail  ».  f.  indecl.  (med.) 
•ambiamenio  di  malattia  in  ifltra  nicn 
grave,  metaplo.se , f. 

METE  (mMe)(a,v.)  ».  f.  ubriachez- 
za. enivrement,  in. 

METECI  A (-tè-tchi-a](a.)  ».  f.  (arche) 
tribuu»  cbe  i forestieri  pagavano  per 
dimorare  in  Atene,  métècie , f. 
f MF.TEI.INO  (-ll-no)  (a.)  ».  nome  del- 
izili. isola  di  Lesbo  nell'Arcipelago, 
Me  te  liti . 

METEMPSICOSI  (-cò-si]  ».  f.  la  tra- 
smigrazione dell’anima  da  un  corpo  in 
un  altro  secondo  il  sistema  pitagorico, 
Mitempsycoie , f. 

METE.MPTOSI  [— ptó-si)  (a.)  »-  m.  in- 
decl. (a*tr.)  l'equazione  necessaria  per 
combinare  il  corso  del  sole  con  quello 
della  luna,  mètemptoie,  f. 

METEORA  (-lA-o-ra]  s.  f.  apparenza  . 
fenomeno  negli  clementi  c ne* cieli, 
meteore,  m. 

METEORICO.  -CA  f-ò-ri-co],  pi. 
—CI,  —CHE  (-tchi , -ke]  ad.  (fi*.)  mt- 
téorique , ni.  f. 

METEORISTA  1-rì-staL  pi— Tl,s.  m. 
(•».)  outeur  d’obier  tot  ioni  météoro- 
logii/ ueit  m. 

METEOROGRAFO  (-rò-gra-fo]  (a.)  ». 
m.  strum.  osato  nelle  osservazioni  me- 
teorologiche, métèorographe , tu. 

MF.TF.OUOLITO  (-ll-tol  (a.)  6.  m. 
k solida  che  daRc  alte  regioni  at- 
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mosferìebe  cade  sopra  la  ien  a,  mtleo- 
rolithe  ; aérolithe  ; meteorite,  m. 

METEOROLOGIA  [-dgt-a]s.  f.  (fls.)  1 
meteorologie . f. 

METEOROLOGICO,  -CA  [-IÌHdgi-col. 
pi.  -CI,  -CHE  (-tchi , -ke]  (fis. ) ad.  i 
meteorologiq ue , m.  f.  — , s.  auleur 
qui  fati  dei  obierratiom  meteorologi-  ! 
quei,  ni. 

METEOROLOGO  (-rò-lo-go],  pi.  -Gl  I 
f-dgi)  ad.  e s.  ra.  méteorologue , ra.  V. 
Mrtf.orista. 

METEOROMANZIA  J-dsi-a]  (a.)  s.  f. 
divinazione  tratta  dal  lampo  c dal  tuo- 
no, mètéoromanne , f. 

METEOROSCOPIA  (-pi -a]  (a.)  s.  f. 
(lì*.)  misura  e dimostrazione  presa 
dalle  meteore,  mèlèorotcopie . f. 

METF.OROSCOPO  (-rò-sco-po)  s.  ni. 
(fls.)  antico  strum.  che  serviva  ad  os- 
servare gli  astri,  miteoroicope  , m. 

METERE  (mè-te-ne)  (a.)  v a.  moii- 
tonner.  V.  Mutuo:  — pari,  metuto 

(V.  -). 

METICCIO,  -CIA  (-llt-tchio]ad  nato 
da  un  Europeo  e da  un*  Indiana,  o vi- 
ce v&  n , m : > * . fase . 

METICHEO  f-ké-o]  (a.)  s.  ni.  (archo.) 
tribunal  ifAthcnei,  m. 

MKTINATl  (-nà-ti|  (a.)  s.  ni.  pi  ant 
pop  d'Italia,  Mètinatet , in.  pi. 

METITORE  1-uV-re]  (a.;  s.  m.  rnou- 
tonneur,  m.  V Mietitori:. 

METITI'RA  (-toli-ra)  (a.)  ».  f.  tnoii- 
ton . récolle , f V.  Mimiti  ka 

MFTOCA  I-tò-ca],  pi.  -CHE  (-ko](a.) 
s.  f (archi.  ; métoche.  f.  V.  Mf.topa, 

MKTOCHE  (-tb-che]  (a.)  s.  f.  indecl. 
circuì/  de  la  mer.  m. 

METODICAMENTE  (-mén-te]  av.  m#- 
thodiquement. 

METODICO.  — CAI-tò-di-co],  pL  -CI, 
— CHE  (-trhi,-ke)  ad.  mèthodique,  m.  f. 

METODISMO  (-di-smo)  (a.)  s.  m.  ani. 
sistema  medico,  méthodisme,  m. 

METODISTI  ( -dl-sti]  (a.)  «.  m.  pi. 
protestanti,  méthodiitei , m.  pi. 

METODIZZARE  (-Uk-re  ] v.  n.  dar 
metodo,  mettre  en  oràri  ; ranger  ,dii- 
jtoier  aree  mèihode. 

METODIZZATO,  -TA  (-Isk-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Metodizzare,  mn  . mise  en 
oràri  dispose  , te  aree  méthode. 

METODO  (mò-lo-do]  ».  ni.  ordine, 
métho’le.  T.:  ordre,  m 

— , stile,  usage.  ni.;  habitude,  f. 

METOM AMA  (-ni -a]  (a  ) s.  f.  eie#  de 
l’enirrement.ni. 

METONICO  (-tò-ni-co]  (a.)  ad  ugg.  del 
ciclo  lunare,  inveiti,  du  Melone,  periodo 
di  29  anni,  mefomeu;  metoniq su  . ni. 

METONIMIA  (-nl-mi-al.METoaOMlA,». 
f.  (ratti)  figura  pv  od  n domIìmm 
in  luogo  dell*  effe  ito , o al  contrario,  il 
contenuto  pel  continente,  mèlonymie, 
f.  Vive  del  suo  lavoro,  tfeif  de  ton 
trarail , de  ce  qu'il  gogne  en  travail- 
lant.  La  flotta  era  composta  di  cento 
vele,  la  I lolle  était  de  cent  e oilei,  ou  de 
cent  caia faux 

METONIMICAMENTE  (-mén-te]  av. 
con  meUinimia,  melonymiquement  ; 
aree  metonimie. 

METONIMICO  . -CA  (-nl-mi-co).  pi. 
-CI,  -CHE  (-tchi,  -ke]  (a.)  ad.  de  mé- 
lonymie. 

MF.TONOMASI  A (-mk-si-a]*.  f.  (gram.) 
cangiamento  del  nome  proprio  per  mez- 
zo della  traduzione,  métonomaste,  f. 

METOPA  [mMo-paj  ».  f.  (archi.  ) spa- 
zio tra  l’uno  e l’altro  triglifo  e lor  capi- 
tello, métope,  m. 

MRTOPIO(-tò-pi-o),  pi.  — PJ,  ».  m. 
spezie  d'albero  da  cui  stilla  ('ammo- 
niaco, metopion,  m. 

MEinpnscopiA  I-pl-a]  ».  f.  misura 
delle  linee  della  fronte,  e protesa  divi-  ! 
nazione  |ier  essa,  mttopouopii , f.  1 
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MLlOPOSLOPo  -pò-sco-po)  s.  ui. 
Rsonoliiibla,  melopoicope,  in. 

METRAGI.IA  (-trki-lia] , mitraglia,  s. 
L rollami  di  ferro  onde  si  caricaoo  i 
cannoni,  mitraille,f. 

METRATRESIA  (-si-a](a.)s.  f.(cbir.) 
perforamento  dell’ utero, perforatton  de 
l’ut  ènti,  f. 

METRETA  |-irè-U]  s.  f.  misura  ani 
cou tenente  dieci  cogni  o conci , mi- 
trai, f. 

METRICA  (mè-tri-caj (a.) s f.  l'mus  ) 
una  delle  tre  parti  della  musica  che  co- 
nosce i diversi  metri  (l'eroico,  P iaan- 
bico,  e l'elegiaco),  come  I’Ammomca  co- 
nosce l’infli^ssionc  de’  suoni  concordi 
fra  loro  c la  Ritmica  il  valore,  U dib»o- 
nunza  e la  consonanza  delle  parole,  me- 
trica, f. 

METRICAMENTE  (-mén-te]  av.  aree 
mrture:  en  ten. 

METRICO,  — CA  [mé-tn-co],  pi  — CI, 

— CHE  (-tchi,  -kej  ad.  de  mitre  ; metri - 
9ue,  m.  f.  — ? s.  veruficateur,  poile,  m 

Arte  metrica,  poene,  f.;  art  de  f aire 
dea  veri,  m. 

Son  ben  in  arte  metrica  erudito  (Bcrn . 
/firn. 

METRITE  (-tri-tei,  mktritide  (a.)», 
f.  intlummazione  dell’  utero,  mitrile,  f. 

ME  rul  l o (-tri-io],  murito,  s.  ra.fi- 
pics  de  fiivre  tierce,  f. 

METRO  [mè-iro]  s.  m.  misura,  me- 
lare, f. 

Tuni’ era  ivi  lo 'ncendio  senza  metro 
(Dani.  l*urg.). — , unità  di  rnibura  li- 
neare presa  dalla  distanza  dell'equatore 
della  terra  ad  uno  de’ suoi  poli,  tolta 
sulla  superficie  stessa  della  terra , o la 
decima  milionesima  parte  dell’arco  del 
meridiano  terrestre  (S  piedi  n linee  e 
mezzo  ) fra  il  polo  boreale  o l’ equatore , 
mitre , m.  —,  misura  di  quanta»  deter- 
minala disillabe,  mitre,  tn.  —,  verso, 
veri  .ni. 

Ch’io  pur  risposi  lui  a questo  metro 
(Dant.  Inf.).  — , maniera,  stile,  nuroii- 
r#;  coutume,  f. 

METROLOGIA  (-dgl-a)  (t.)  s.  f.  trat- 
tato delle  misure,  metrologie,  f. 

METROLOGIA).  -GAf-lò-dgi-co],pl. 

— CI, — CHE  (-tchi,-ke](a.  ) ad.  metro - 
logique , f.— , retali  f,  ire  à la  meteoro- 
logie; metéorologique. 

MKTIIOMAMA  [-nl-u]  s.  f.  mania  o 
furore  di  far  versi,  mf/romuni# , f. 

— , f urtar  uterine . f. 

METROMETRO  (-irò-me-tro  ] s.  m. 
mitromitre.  m V.  Metronomo. 

METRONOMO  (-trb-no-moj  (a.)  s.  m. 
(mus. ) pendole»  U cui  lentezza  o celerilà 
nelle  sue  oscillazioni  iodica  i tempi  della 
musica,  metronome,  ni. 

MKTROO  (-trò-oj  (a.)  s.  ni.  (arche.) 
sacrifizio  in  Atene  in  onore  della  madre 
degli  dei.  métroon,  ni. 

METROPOLI  j-trb-po-li]  s.  f.  indecl. 
città  o chiesa  principale.  metropole%l. 

MBTROPOLlPOJ-pb-li-poJ  (a.;  s.  m. 
(chir.)  (Hilipo  uterino,  metropolype,  m. 

METROPOLITA  (-li-taj.pl.  -TI.  ad.  c 
s.  m.  sacro  pastore  di  una  prov..  arci- 
vesc.,  metropolitani  : mètropolite , ni. 

METROPOLITANO  (-là-noj  (a.)  s.rn. 
vescovo  d'una  metropoli,  metropoli- 
tani, m. 

Natan  profeta,  e 1 metropolitano 

Crisostomo  ..  (I»aiil.  Par.) 

METROPOLITANO,  — NA  l-tà-no]  ad. 
métrotiolitain,  aine. 

METROPOLITICO.  -CA  f -ll-ti-00 ]f 
pi.  —CI,  —CHE  (-Udii,  - ke]  ad.  qui  ap- 
partieni au  mètropohtain. 

MKTRORRAGIA  ( dgi-a](a.)s.  f (chir.) 
emorragia  uterina,  metrorrhagie,  t4 

MF.TROTOMIA  (-ml-a](a.>*.  I.(chir.) 
sezione  della  matrice,  operazione  cesa- 
rea, mètrotomie,  f. 
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NETTENTE[-lèn-te]»d.m.  f «*»«  m«f. 
METTERE  [mène*re]v.a.  irr.  mettre 
— , por  dentro,  enfermer;  renfermer. 
—,  collocare,  indire  ; piacer. 
Appresso  questo  gli  mise  innanzi 
iBucc.)  — , introdurre,  » ntroduire. 

—,  proporre,  mettre  endelibératton. 
—,  pullulare,  pulluler.  — , cominciar 
a nascere  o spuntare,  pousser.  —,  entra-  i 
re,  se  mettre ; entrer.  —,  laboccsre,  ! 
s'emboucher  ; se  jeter  ; se  decharger.  | 
Mettere  a entrata,  parser  en  rtnlt . 
(rtg.)  croirr  ferme  meni. 

— a)  di  sotto,  comprimer.  V.  Depui- 
mere.  — in  esecuzione , meltre  a ext- 
cution.  — in  tuga,  meltre  en  dèroute 

— al  libro,  ecrtre  au  litri;  pa sur  en 
compie.  — al  niente,  aneaniir.  V.  An- 
nientare — a petto  chicchessia , porto 
«vtersario,  opposer.  — a petto, confron- 
tare. comparer.—  in  non  cale,  .méprtser. 

— bene,  aiutare,  esser  utile,  eecou- 
rir ; convenir. 

— capo,  donner  un  chef;  se  terminar. 

— compassione,  fair  e pitie,  emou- 
roir.  — il  correi  lo  a bottega,  r'indui- 
Inrr.  — nel  capo, cnsttgner;  persuader. 

— da  banda,  laister . meltre  à pari. 

— in  conto,  sup/nster;  calculer.  V. 
Confutare.  — le  mani  in  pasta  , iVtn- 
méter  Metter  cuore,  in  coore,  fru  oma- 
grr:  persuader.  Metter  cura,  prendre 
garde  Mettersi  in  cupre,  se  de  termine/ 

— a sacco,  saccager;  mettre  à feu  età 
song.  — del  suo,  perdre  : mettre  ilu  sten. 

— fuoco,  mettre  le  feu.  — mano  alla 
spada,  empoigner  1011  epe#,  — un  resti- 
lo, un  abito,  poster  une  robe,  un  habit. 

— d’acxorao,  accorder.  — inori , ti - 
re r,  extratre.  — guai , pleure r à chaudes 
Inrmes.  — il  cervello  a partito,  met ire  à 
laratson.  — in  Caxppo,  propottr,  — m 
pratica,  mettre  en  pratique  Metter  foce 
in  mare , s’embouchjr;  se  jeter  dans  la 
mer.  — piede,  mettre  les  piede. 

— a rischio,  risquer;  aventurer.  — i 
denti,  pousser  de*  denti.  — in  abbando- 
no. laitserà  l'ahandon;  negliger  — in 
arnese,  in  assetto,  in  concio,  préparer ; 
ajuster.—  incielo,  louer ; vanter v—  in 
faccende,  me/tre  q u.  rn  bisogne,  Voc- 
cuper  — in  forse,  mettre  tn  doute. 

— in  metto,  mettre  entredeux . diffe- 
rir : f romper  — in  molle,  mettre  à irrm- 
per;  combug er  -innanzi, droncrr.pro- 
poser  une  ohose  ; dècouvrir.  — in  ob- 
blio, emblirr.  — in  pratica,  exerc.tr  — In 
puntelli,  etayer.  — insieme , combiner; 
assembler 

— in  ferri , enchatner.  — male , 
brouiller  despertonnes.  — nell’animo, 
mettre  dans  t esprit  : corner 

— in  opera,  effcctuer ; accomplir; 
emplnuer  ; se  servir.  — paura,  intimi- 
dir V INTIMORIRE 

— a giogo,  m mattonella,  nna  clausola, 
esecoupler;  coller;  apjioser  une  r laute. 

— all' incanto,  in  terno,  tabacco  in  cor- 
da , mettre  aux  enchères  ; mettre  une 
chose  de  còti  : corder  du  tabac.  — in 
dubbio,  all*  ombro,  alla  cappa,  rétoquer 
en  doute  : abriter  ; capetr. 

— Y esca  nell’  amo,  a sedere,  a par- 
te, «imorrer;  atseoir  ; separer. 

— pegno,  Scommettere,  mettre  des 
gagen:  gager;  parier 

Metter  romore , ragione,  tavola,  cc. 
fané  du  bruil.metlre  dlaraison:  met- 
tre la  table , les  coueerts.  V.  Romork  , 
Ragione,  Tavola. 

— a correre,  commencer  à courir. 

— in  dosso  alcuna  cosa,  s'Kabtller;  pos- 
ter so n habit.  — in  guardia,  se  mettre 
en  garde.  — in  rischio,  in  collera,  s’ex- 
poter;  se  meltre  en  coltre.  Metter*!  a 
lavorare , se  mettre  à travailler.  Met- 
tersi a tavola,  ee  mettre  à table.  — sos- 
sopru , mellre  senrdestus  dessous. 
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l’ret.  misi,  mise  r unsero , je  mie  , il) 
elle  mit.  tlt,  elles  mireni. 

Pari,  messo  ( V.  —). 

METTIDOIlO  [-dò-ro]  (a.)  ad.  e ».  m. 
doreur.  m.  V.  METTILORO. 

METTILORO  [-lò-rojs.  m.  doreur, ni 

METTIMASSARE  f-sà-re)  (a.)  ad.  e 
a.  ni.  die  colloca  al  servizio,  out  place 
au  sernee , chef  de  bureau  de  place - 
meni,  ni 

METTITURE,  —TKICE  [-io-re)  ad.  701 
mrf  ; qui  place.  —,  metleur  en  au  vie, 
m.  —,  t stdnip.) melteur  enpages,  m. 

METTITURA  l-ù»b-ra)  ».  f.  T action 
de  mettre.  f.  — , faqon,  f. 

MKTUTO,  — TA  l-Uni-to]  (a. ) p ad.  da 
Mkteiik,  moùiomw, ée. 

METZ  (in^ls)  (a.1  s.  cit.  di  Francia, 
can.  del  dipartirli,  della  Mescila,  Met: 

MEU  (-obi  s m.  ttnocciiiana,  eri»«, 
méum;  méon , in. 

MEUI.AN  (-ou-lknK«0  *•  dt.  di  Fran- 
cia pel  dip.  di  Senna  cd  Oisa . Meulan. 

MEL'RTHK  (mò-our-the)  (a.)  a.  fiume 
e dipartirli,  di  Francia,  M furiar. 

MF.VANIA  [-và-ni-aj  fa.)  s.  ani.  cit. 
d*  Italia  apimrtenente  agli  Olumbri,  oggi 
Ite' ugna , M emme. 

MEv'AMOLA  \-b-\a]  t».)  ».  ant.  cit.  I 
d’Italia  nella  Romagna,  Mei  aiuole. 

MKVK(me-vc]  (a.  v.)  pron. personale,  1 
moi.  V.  Mk. 

E se  madonna  amasse  in  vni 

E voi  meve.  . (Guilt.  /firn.  Ant.) 

MEZIA  [roè-ds1-a](a.  v.)  s.  f.  (arche.  ) 1 
parte  di  Roma  detta  Esquilina,  Etqui- 
li  et.  s f.  pi  ; Mesta,  f. 

MF.Z1FRF.S  |*dsiD-res)  (a.)  a.  al.  di 
Francia,  capii  del  dipartito,  delle  Ar- 
denne,  Mesterei. 

MEZII.OTHAIM  f-dsi-lo-lhi-im]  (a.)  s.  | 
m.  (t.  ebraico)  (mut.  )nome  di  campu- 
nell»  de’  timpani,  mesilolhalm.  rn. 

MEZZA  (mènsa]  ».  f.  demi-heurt,  f 
— , in  Firenze  s'mu  nde,  lei  trois  he u- 
res  et  demie  deputi  l'entree  de  la  nuli. 

— , meth  di  peso,  derme , f. 

Una  libbra  e mezza  d oro  per  ciascuno 
si  dovesse  dare  (Bemb.  Stor.). 

MEZ7.ARAMtAM*a-bèr-baiad.  e $.  m. 
qui  ti  a gue  la  moifi^  de  la  barbe. 

MEZZACOSTOldl  [-tsa-cò-sto-la]  (a.) 
s.  f.  (mar  ) demt-vnrangue , f. 

MEZZA  DO  f-Ltè-do]  s.  m.  (antiq.)  ca- 
mera d*  inferinr  piano,  entresol , m 

MEZZADRIA  l-tsa-dri-a]  (a.)»  f so- 
cietà, contratto  con  cui  si  dà  un  podere 
mi  carico  di  lavorarlo,  ritirando  dal  mez- 
zadro la  metà  del  prodotto,  fermage  à 
partale  egal  du  produit,  m. 

MEZZADRO  (-tsà-dro)  (a.)  ad.  e s.  m. 
socio,  fermier  qui  parlage  par  moine 
la  rerolle  aree  le  proprietaire,  m. 

MEZZAIUOLO  [-tsa-iooMo]  s.  ni.  fer- 
mier ; métayrr,  m. 

MHZ7.Af.ANA  (-wa-là-ti«I  a.  f.sorfe  de 
drap  moitie  lame  et  moi lié  fll,  m. 

MEZZALUNA  [-tsa-lob-na)s.  f.  (milit  ) 
opera  staccata  di  fortificazione,  lunette; 
petite  demi- lane , f.  — . croissant . rn. 

Mt/.zALi  >a,  arma  dell'  imp.  de*  Tur- 
chi . le  croissant,  m. 

MEZZA  MOSCA  r-taa-md-aca],  pi. -CHE 
f-lte]  (a.)  a.  f.  uccello  marino,  mouette, 
f.  V.  Garriamo. 

MEZZANA  f-isà-nnls.  f mattono,  car- 
reau,  ni.  —,  corda  del  liuto,  violino  ed 
altri  strom  , tierce  de  luth,  f. 

—,  vela,  artimon,  m. 

MEZZANAMENTE  i -uui-na-roén-te)  av. 
medinrrement. 

MRZZANAT/A  f-tsa-oàn-dsa]  (a,>  t.  f. 
mediocrité.  f.  i'.  MrzzanitX. 

MH77.ANATRICE(-U»-na-tri-tche](a.) 
a.  f.  médiatrice,  t.  V Mr.m  \tonr. 

Circa  la  mezzanstnee  vergine  Maria 
(DsnL  Par.  Comm.). 

MEZZANETTO,  -TA  [-tsa  nértojad. 
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dim.  di  Mezzano,  d une  moyenne gran- 

deur,  di.  f. 

MEZZA NEZ7.A  [ t»a-né-taa]  (a.)  a.  f. 
mediocnté,  t.  V.  Mezzanità. 

MEZZAMA  [-tsa-ni-a]  (a.)  s.  f corali 
iufeneur , m.  —,  (mar.)  parile  d’une 
galère,  f. 

MEZZANINO  f-lsa-nl-no]  a.  m tra  il 
pian  terreno  ed  il  primo,  entresol. m.; 
mezzanini,  f.  F.  Mezzaoo. —,  (fig  ) ri- 
cettacolo. prfif  cotn  ; petit  esimer,  m. 

MEZZANINO  [-taa-nVool  (a.)  ad  ro. 
dim  di  Mlz.z  Ano,  de  moyenne  grò  ndeur . 

MEZZANITÀ  i-ua-ni-tà)  s.  f.  medio- 
crità, mediocnté.  f.:  milieu,  m.  —,  in- 
tarposizimie,  rnedìation  ; entremise  f. 

MEZZANO  |-tfià-no],  mezzanino  (a.) 
s.  m.  (archi  ) uno  de’  piani  della  casa  0 
sotto  o sopra  al  piano  nobile,  entresol , 
m —,  (fig.)  isola  in  mezzo  al  finme. 
Hot,  m 

MEZZANO  i-lsà-no)  a.  m.  mediatore 
che  tratta  negozio  tra  una  parte  e l’al- 
tra, mediateur;  entremetleur;  amtabU 

compositeur,  m. 

MEZZANO,  —MA  (-taà-no)  ad.  moyen; 
mxtoyen  . enne.—,  mediocre,  tu.  f.  ; 
moyen,  enne ; de  moyenne  grandeur,  I. 

Servavano  fra  questi  due  una  mezzana 
via(Docc). 

MEZZARE  (-isà-re]  v.  n.  ammezza- 
re, se  fletnr ; se  mouir.  — Park  alo,  la, 
filtri  ; moni , ie. 

MKZZARION  [-ua-n-ón]  a.  ni.  erba, 
tnitdrion,  m.  V.  Mezzerkon. 

MEZZARUOLA  [•tsa-rouò-la]  a.  f.  sorte 
de  mesure  qui  contenait  29  litres,  f.  V. 

1 Metreta. 

MEZZATINTA  (-Ua-tin-la]  a.  f.  coloro 
fra  il  chiaro  e l’oscuro,  demi  lei  ni*,  f. 

MEZZATORE,  — TR1CK  i-Ua-tò-r«| 
(a.)  a.  mediatene,  trxce.  V Mi  diatork. 

MEZZA  VOCALE  [taa-vo-cà-lej  (a.)  s. 
f.  demi-vouellé , t.  i'  Semivocale. 

MEZZEDIMA  [-tsè-di-maj  a f.  milieu 
de  la  limarne , mer  credi,  m.  Mezzedima 
serà,  mercrrdi  «tutotr. 

MBZZELLONS  (-i»el-l«l-ne]  (a.)  ad. 
m.  f mezzo  tra  liquido  e *<*do,  ^ui  u’esi 
pas  6ien  (erme  ; à demi  cuti. 

MEZZERF.ON  f-tse-re-ón]  a.  m came- 
lea. erba,  mrsérdon,m.;  laurèole,  f. 

MEZZETTA  f-lsdt-ta]  u.  f.  mentre  de 
terre.  f.:pour  le  vi n,  guari  de  litre,  m. 

MF7.ZE TTINO  (-tscl-tl-no)  (a.  ) s.  m.  la 
»•  partii  d un  htre,  d une  bouleille,  f. 

mazzetto  [-tsét-io]  (a.)  a.  m.  cu 

delle  cartiere  c stamperie) , papier  ds- 
fectueux,tu..feuillespletnrsde  elefanti, 
déchirées.  f.  pi. 

MEZZINA  [-v»!-najs.  f.  vaso,  emeàe, 
f.;  rruràon.  m. 

MEZZISSIMO,  -MA  [-Ula-si-mo]  (a.) 
I ad  sup  di  Mezzo,  iris-mùr,  Irès-mùre; 

1 1 rèo-m  etiti,  io. 

MEZZO  (niè-too]  s.  m.  milieu;  cen- 
tri. ih. 

Nel  mezzo  del  carnmin  di  nostra  vita 

Mi  ritrovai...  (Daut  Inf.) 

— .motfid,  f.;  moyen  ;en  fremire  ; me- 
dia tion.  f.  In  quel  mezzo,  in  quoto  mez- 
zo, ec.  en  attendane  repeneiant. 

In  questo  mezzo  il  valoroso  Orlando 
(Bern.  Ori.)  Nel  bel  mezzo. dedans;  au 
milieu.  Aver  mezzo,  ar oir  le  moyen. 

—}  mediocrité  ; mesure , f.  — f (fig.) 
liquide  ronfia  aree  le  corpi . m. 

...  E della  aulete  do’diversi  corpi  so- 
lidi ne*  diversi  mezzi  (Gal.  Gal.). 

Produrre  In  mezzo,  alleguer . meltre 
en  aranf.  Esser  di  mezzo  , s entremet- 
ire.  A mezzo,  av.  d moiftV. 

| Mezzo  tempo  , primavera  o autunno. 
| demi-saiion,  f.  In  mezzo,  au  beau  mi 
| lieu  Di  mezzo  sapore,  rntre  deux  geniti. 

Tener  la  via  di  mezzo,  étre  neutre  Meù 
| terein  mezzo.  V.  Incannare.  Mezzo  mez- 
zo, le  beau  milieu  ; presque. 
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Stali  c’è  mezzo,  il  n'y  a pat  moyen  ; 
ceti  tritelli*.  In  questo  ramo,  av.  tur 
ett  entrt falle»;  tn  attendarti. 

MEZZO,  —ZA  [me-d»o]  ad.  parlandosi 
dì  frutte,  patte,  ee;  flelrt,  moni,  ie 

MEZZO,  - ZA  | raè-tso]  ( a. ) ad.  dami . ie. 

Nè  alcun  fu,  eli  e parola  mi  dicesse,  nè 
mezza  (Roca).  — , moyen,  enne. 

Innamorato  d’uno  assai  valoroso  uo- 
mo, e di  mezza  eia  t Bocc.  ). — , mediocre, 
di  mezzana  grandezza,  mediocri,  m.  f. 

L’om  di  mezza  statura  «Diri.  Comp.). 

— , interposto,  che  sta  nel  mezzo  Ira 
Fdupo  l'auro,  au  milieu ; iuterme- 
diaire,  m.  f. 

...  ! Romani,  domi  latti  i popoli  mezzi 
fra  loro  e i Cartaginesi  i Segr.  Fior.  Dite. 
Dee.  T.  L ).  —,  (mil.)  demi,  te.  Mezza 
luna,  mezza  spada,  ee.  demi-  lunette; 
dirmi- èpée , eie.,  i.  — tempo,  moyen 
ó ge,  m. 

«Ras.  ) Mezzo  soprano , mezzo  tuono. 

MEZZO  (mé-tsoj  (a.)  av.  un  peu  ; en 
partir,  f. 

MEZZO  BUSTO  [-tso-boh-stn  l s m. 
busto  dimezzalo  (acuii.),  demi-burle  ; 
butte,  m. 

MEZZOCERCHIO  (-tso-tebér-kio]*^  m. 
demi-cercle,  m. 

MEZZO  CO  1.0  HE  [-iso-co- ló-rejs.  ra. 
marni  de  cnuleur,  f. 

— , delto  di  vino,  ria  rlairet,  ni. 

MEZZODÌ  |-lso -dì)  s.  ni.  midi;  le  mi- 
di ; le  sud,  ni. 

MKZ70DIK  .-iso-di -e)  (a.)  a.  m.  nudi, 
m.  V.  Mezzodì. 

MEZZOGIORNO  [-Iso-dgiòr-no]  s.  ni 
regione,  le  midi ; le  sud.  in.  —.metà  de! 
giorno,  midi . ni.;  l’heuèe  du  midi,  f. 

—,  renio,  midi;  reni  du  sud,  m. 

A mezzogiorno  , a midi  — . au  midi. 

MEZZOr.KAPPul.0  i-uo-gràp-po-lo) 
s.  ni.  vino  fatto  di  mezzi  grappoli,  torte 
de  ein,  m. 

MEZZOLANA  [ -tso-ià-na]  s.  f.  medio 
ente,  f.  V.  Mediocrità. 

MEZZOLANA  MENTE  (-tso-la-na-mén- 
le)  fa.)  av.  mediocrement.  V.  MEDIO- 
CREMENTE. 

VEZZOI.AMTÀ  [-tso-la-ni-tà]  (a.)  a. 
f.  tnédiocrite,  f.  V.  Mediocrità. 

MF.ZZOI.ANO,  —MA  [-tso-la-nol  ad. 
mediocre,  tu.  f.  V.  Mediocre.  —,  aggi  un . . 
dì  fava.  s.  f.  torte  de  (ère  , f. 

MEZZOMBRA  (-isom-hiaj  s,  f.  nu/in-  | 
ce;  demi-iemtt:  penembre,  f. 

MEZZOMONDO  [-tso-món-do]  (a.)s 
in.  grande  quintile  de  choset,  f. 

MEZZO  QUARTO  \-lso-couàr-ioI  s.  m. 
rullavo  d'una  libbra,  demi-quart  ; de-  I 
mi-quarteron.  m. 

mezzodì i.ievo  r-tso-ri-liè-vo)  s.  m.  j 
(acuii.)  denv-relief,  m. 

MEZZOSCURO  f-tso-sor-h-ro  ) ».  ni.  \ 
(pili.)  demi-teiute.  f. 

MEZZOTERMINE  (-lsolèr-ml-ne)(a.) 
s.  m.  ripiego,  messo  fermine,  m. 

Per  provare  la  proposizione  di  sopra, 
io  mi  vaglio  d’un  mezzotermine...  (Bell. 
Dite.) 

MEZZOTINTO  T-Uo-tìn-to]  m.  f.  (pii.)  I 
demt-feinfe,  f.  V'.  Mezzatinta. 

MEZZllLB  f-lsoh-le]  a.  tn.  la  parie  di 
mezzo  del  fondo  dinanzi  della  botte, 
barre  (f  un  tonneau,  f. 

MI  [mi]  partirellain  vece  di  mf.,  me 
In  generale  essa  cambia  in  me  innanzi  i 
proti.  RE,  lo,  LA,  LE,  tn,  le,  la,  Ut.  Me 
ne  scrive,  me  lo  dice,  il  m'en  ecrit , il 
me  ff  dii.  Essa  esprime  il  ì*  o il  4“  caso 
del  proti . lo  e si  adopera  innanzi  il  verbo 
o si  affigge  ad  esso.  —,  in  vece  del  J®  ( 
caso,  a me,  n moi. 

E nove  (nuora)  Muse  mi  dimostran 
l’Orse  (Dant.  Inf.).  —,  in  vece  del  4«  , 
caso,  mot.  me. 

Lo  duca  mio  di  subito  mi  presa  f Dani. 
Inf,).  — , talora  anteposta  all'iutio.  me, 
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m.  Noi*  mi  occupare  in  altro...  (Bocc.) 
— , come  particella  riempitiva,  moi  lo 
mi  son  giovi  nella...  (Peli.) , je  tuitjeu- 
ue  fitte,  moi...  Dimmi  a Rinaldo  mio.  per 
di  da  parte  mia  (Morg.),  dis  dr  ma  pari. 
Vammi  per  la  mia  Tante,  ec.  (Bocc  },  ra 
chercher  à ma  place. 

Si  prepone  alle  particelle  ti  , si,  ci, 
vi,  fe,  te,  none.  rout.  Pulendomi  ti  cela- 
re, itti  ti  Usci  palese  (Buco.). 

Si  prepone  alle  pari,  te  ne,  se  ne, 
ve  ne,  {.e  nl,  t e n,  t en  . rou*-en,  noto- 
ri». Anzi  poiché  io  mi  ve  ne  dolsi...  ch’io 
mi  ve  ne  sia  doluta  (Bocc.). 

Si  pospone  alle  tiart.  il,  lo,  li,  gli, 
la,  le,  le,  la.  Ir*.  Nè  negare  il  mi  puoi,... 
i e per  torglimi  d’ addosso...  (Bocc.) 

Ml[miJ(k.ì  s.  ni.  (mus.)  una  delle 
| noie  musicali,  ed  è il  lerzu  suono  della 
I scala  diatonica,  mi,  m. 
i MIA  [mi-aj  (a  ) prop.  posse»,  fem. 
j ma:  mirrine.  V Mio. 

MI  AFFÉ  (miàf-fe)  fa.  v.)  esdam.  ma 
foi  : par  ma  foi.  V.  Gnaffe. 

MIAGOLARE  {-li-re)  v.  n,  gnaulare, 
ditesi  del  gatto,  miauler.  -,(fig.)  gemir 

— Pari  aio.  mtaule.  — gemi. 

MIAGOLATA  {-la-taj  s.  f.  miaule- 

ment,  m. 

MIAGOLIO  J-lV-o],  pi.  -I.i|  (a.ì  ».  m. 
nvaulement  de  plusteurs  chuts, ni. 

MIAGRO  [mià-gro],  miaro, ».  ru.  erba, 
mia  g rum,  ni. 

I MIAO  [mià-o]  s.  tu.  la  voce  del  gatto. 
miaulement . cri  du  chat,  m.  —,  tem- 
pio, città  della  China,  M norma 

MIASMA  {mià-smaj,  pi.  — MI,  s.  m cor- 
puscoli contagiosi  che  emanano  da  cose  j 
infette,  miasmi,  m. 

MIAGUI.AKK  i-gou-là-re)  (a.)  t.  n. 
miauler.  V.  MiAGOLAaR.  — Pari,  alo, 
mtaule. 

MIASMATICO,  -CA  f-smà-ti-cv»  | , pi 

— CI,  — CME[-tchi,  -ke)  (a.)  ad.  appur- 
tenant  a uà:  rmatmes. 

M1ASTIN1A  [-nì-a]  (a.)  s.  f.  (mcd.) 
debolezza  in u scolare,  faiblute  muteu- 
laire.  f. 

MICA  [nilpcm),  pi.  —CHE  [-ke]  (a.)  s. 
f.  briciola,  minuzzolo,  petti  morceau , 
rn.;  mie t te.  f. 

MICA  ( nil-ca  ] particella  riemp.  in 
compagnia  della  negazione,  non  già, 
pomi  ; non  pai. 

Nè  mica  trovo  il  mio  ardeute  disio 
(Pctr.).  — , (min.)  pietra  untuosa , mi- 
ca. ai. 

MICACEO. -CF.A  (-cà-lche-o) (a.)  ad. 
di  mica,  micacique,  m.  f.;  qui  contieni 
du  mira. 

MICANTK  [-càn-ie]  ad.  tn.  f.  risplen- 
dente. furiant;  bulloni:  eclatant,  ante . 

MICCA[m)c-ca)s.f.(antiq.)  minestra, 
potage,  m. 

MICCIA  (mU-tcbia)  s f.  (mil.)  corda 
concia  con  lalnilro  per  dar  fuoco  ai  can- 
noni, meche,  f.  — , asina,  à nette,  f.  V. 
Miccio.  — dell'albero  (mar.),  miche 
du  mdt,  f — o maschio  del  timone,  mi- 
che du  limon,  f. 

MICCIANZA  [-tchiàn-dsa]  s.  f.  mi- 
chance  té.  f.  I'.  Mi-scianza. 

MICCICHINO,  -NA  [-ichi-kl-no]  (a  ) 
ad  e s.  dim. di  Miccino,  lout  petti,  tonte 
petite. 

Tu  non  hai  pactcnza  un  miccichioo 
(Buon.  Tane.), 

MICCICHINO  [-ichi-kl-no  ] av.  mi- 
colino,  un  peu  : tanl  ioti  peu. 

MlCC!F.RE[-tcbiè-rei  a m qui  co  jur  j 
Véne. 

MICGINGOGO.  -GA  (-lchin-gò-go] 
pi.  — GHI,  — GHB  f-gki.  -gkej  ad.  qui 

tieni  de  léne,  de  idnestt  ; tot,  tolte. 

MICCINI  NO,  — NA  [-tcbi-nl-no]  (a.) 
ad.  e s.  dim.  di  Miccino,  bitn  petit,  He. 

— , av.  tant  toit  peu. 

MICCINO,  — NA  l-tchì-no)  (a.)  ad.  e 
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s.  peu ; peu  de  clune,  ni.  ; la  moindre 
partii  vane  chose.  f. 

MICCINO  [-tchi-no i av  pru.lju  micci- 
no, un  peu,  un  petit  peu  de  temps  Fare 
a miccino  d' una  cosa,  te  len  ir  d’un* 
chose  acec  épargne,  miette  à mirile. 
Favellare  a miccino,  a spizzico,  fair*  la 
petite  bouche;  s erouter  parler. 

■ MICCIO  fmit-icliio]  (a.)  6.  ni  (mil.) 
. miche,  f.  V.  Miccia 
! MICCIO,  —CIA  [mU-tcbio]  s.  asino, 
asina,  àne.  m.;  inette,  f. 

R come  micci  si  son  bastonati  (L. 
Pule.  Morg.). 

MICENE  (-tehè-nej  (a.)  ».  ani.  cit. 
dell’  Argolide,  Mycènet. 

MICENI  {-tebè-ni]  (a.)  s.  in.  pi  e ad. 
ani.  pop.  della  Mauritania  cesariense, 
Myrément.  b.  m,  pi. 

MICHELACCIO  [-to-làt-lcbioj  (a.)  s. 
ru.  nome  di  colui  che  vuol  mangiare, 
bere  e andare  a spasso,  senza  occuparsi 
di  nulla,  faineaut;  paretteux,  m. 

L’arte  facendo  vai  del  Michelaccio 
(Ner.  Sani.). 

MICHELETTI (-kc-lét-ii)  (a.)  s.m.  pi. 
guido  de'  Pirenei  e buoni  soldati , con- 
trai.bandirli . miquelett.  m.  pi. 

micia  (ini-ichiaj  (a.)  s.  f.  di  Micio, 
mimile:  chatte,  f. 

MI  CI  DA  (-ldu-daj.pl.  rn.  — UI.  f.  -DB, 
s.  e ad.  meurtrier . ere.  V.  Omicida. 

MICII)lALE(-ldù-di-à-le}s.e  ad.  m.  f. 
meurtrier.  ere. 

MICIDIALISSIMO.  —MA  (-tchi-dia-lìs- 
si-moj  ud  snp.  irrt-meuririer,  ere. 

MICID1ARIO,  -IUA  l-tchi-di-à-ri-o], 
pi.  — ItJ,  —RIE,  ad.  e s,  meurtrier,  ère. 
V.  Omicidiario. 

MICIDIO  f-lchì-di-o).  pi  -DJ  , i.  m. 
mrurfr#;  hmm ride  ni.  V.  Omicidio. 

MICINO  [-lebi-no]  fa. i » in.  dim  vez- 
teg.di  Micio,  petit  mtnet:  pel  il  chat.m 

MICIO,  —CIA  [nii-lcbi.jj  ».  gatto,  gat- 
ta, chat.  chatte;  nunet,  ette. 

MICOLINO  [-li-no)  ».  e ad.  ni.  un 
petit  fteu , ni  , urie  petite  miette  , f. 

— . av.  tant  toit  peu. 

MICKAMCO.  — CA  [-crà-ni-coj,  pi. 
—CI,  —CHE  [-tchi,  -ke]  ad.  de  la  mi- 
grarne. 

MICROCEFALO  (-tchè-fa-loj  (a.)  ». 
m.  (zool.)  contesta  piccola,  microer- 
phale , ra.  f. 

MICROCOSMICO,  — CA  [-cò  snii-co),  pi. 
—CI,  —CHE  [-uhi, -kej  (a.)  ud.  micro- 
roimique,  m.  f. 

MICROCOSMO  [-cò-wno]  ».  m pi  cedo 
mondo,  e diccsi  dell’ uomo,  nucroco*- 
me:  homme , m 

MICROCLSTICO  [-cOÙ-Mi-ou],  pi.  -CI 
l-lcbi)  s.  m.  (fi».}  sirum.  per  far  udire 
i pib  deboli  suoni,  minorouihque.ni  f. 

MICRODATTILO  (-dàl -u-lo)  (a. } *.  m. 
(zool  i uccello,  microdactule,  ni 

MICROFONO  [-fÒ-ni-o) , pi.  — NJ,  s. 
m.  strimi,  da  accrescere  il  suono,  «m- 
craphont,  m.  V.  Micnoctsmo. 

MICKOt.UAFlA  ; - fi— a)  ».  f.  descrizio- 
ne degli  oggetti  visibili  ooll’  aiuto  del 
muroscopio,  micrographie,  f. 

MK.Roi.tMilA  (-dgi-ajs  f.  ansietàso- 
vendila  nelle  coso  fri  volo,  micrologù,  f. 

WCROLOGO  [-crò-ln-gol,  pi.  —Gl, 
(-dgi)  (a.)  s.  ni.  e ad.  acriilor  di  cose  frì- 
vole, micrologue,  m. 

—,  titolo  dato  da  Guido  d’Arezzo  al  suo 
libro  sopra  il  modo  trovato  dì  condurre 
il  canto,  Ahcrologut,  m. 

MICROMEGA  |-tnè-ga]4pl--GHR{-ke) 
».  rn.  s tru in.  che  rappresenta  la  »e*u 
parte  del  quadrante , mttrument  géo- 
mètrique , ni.  —,  nume  di  romanzo  di 
Voltaire.  M ter  omèga  t , m. 

MICROMETRO  [ -crò-me-tro  J ».  m. 
struni.  per  misurare  il  diametro  degli 
astri,  ec.  micrometri  m. 

1)1  CEO  PETALO  (-pè-ta-lo)  (a.)*,  m. 


fi08  MiG 

(hot.)  piuma  che  ha  la  citrulla  di  cinque 
pelali,  micropéiaU,  m.  f. 

ftUCROPO  [-crò-po]  (a.)  s.  m.  (boi.) 
pianta  a fiori  composti,  micropt,  ni. 

MICR0SC0M1A  (-mi-a]  (a.)s.  f.  (fisici.} 
fatile  extrémement  pelile,  (. 

M1CR0SC0M0  [ -scb-ni-o],  pi.  — NJ 
(a.)  s.  rn.  (mus.)  instrument  qui  $ert  a 
Imi  iter  le  eon  ii  u»  mslrumenl  à cor - 
dei,  m. 

MICROSCOPICO,  -CA  (-«rt-pi-co],  ! 
pi.  —CI,  ~ CHE[-lchi,  -kc)  ad.  mtcroi- 
copique,  m.  f. 

MICROSCOPIO  (-scò-pi-o], pi. -PJ,  s.  | 

m.  strum.  formato  d'uua  o più  lenti, 
combinate  ad  aggrandire  le  cose  minu- 
liasinte,  microtcopt,  m. 

MICROSCOPISTA [-pl-su],  pi.  m.  -TI, 
f.  —TE  (a.)  ad.  c a.  m.  f.  qui  fait  dei 
obserrations  microscopi quei. 

MIUAO  [-dà-o]  (a.)s.  tu.  (ioni.  ) mam- 
mifero carnivoro  di  Sumatra,  midas.m. 

MIDOGLIA  f-dòl-lia]  (a.  v.)  a.  f.  mie 
rfu  Min,  f V.  Midolla. 

MIDOLLA  [-dol-laj,  MMIOI  LA,  MEDCL- 
la,  a.  f.  (asso).)  mie  dopa  in,  I.  —«delle 
ossa,  moelle,  f. 

Non  ho  midolla  in  osso...  (Peir.)  —, 
Canai  J spinale,  moelle  èpiniire  : moelle 
de  l'eptne.  f.  —,  moelle  al  long  te,  f.  Mi- 
dolla d’un  albero,  moelle  d uri  arb re,  f. 

— , (flg.)  i ubi  lance  ; la  mei/leure 
parile  d’un  ourrage.  f. 

MIDOLLARE  [-là-re]  ad.  ui.  f medul- 
laire,  m.  f. 

MIDOLLO  f-dól-Iol  s.  m.  midolla  in 
tutti  li  significali , fuorché  nel  primo, 
moelle,  f.  V.  Midolla. 

MIDOLLON  ACCIO.  —CIA  (-nàl-tchio] 

ad.  persona  semplice,  tmbectle,  m.  f ; 
sol,  tolte  ; mai*,  mane,  f. 

MIDOI.LOSO,  —SA  [-ló-so]ad.  picn  di 
midollo,  moelleux,  eaie  ; plein . pleme 
de  moelle.  Pnnc  midolioso , pam  qui  a 
beaucoup  de  mie,  in. 

MIDOLLUTO,  -TA  f-lob-to)  (a.)  ad. 
pieno  di  midolla,  moelleux , e tue. 

—,  (tig.)  cache,  ée;  interne , m.  f. 
SIIEI.E  ! miò-lc)  s.  m miei,  m. 
MIELITE  (-U-tel.«ir.LiTiDa,?ioTO*tE- 
UTiOEfa.)s.  f infiammazione  della  mi- 
dollaspinale, m/lammalion  de  la  moelle 
epimere,  f. 

MIEM1TK  f-ml-te)  (a.)  s.  f.  (min  ) 
■-alce  carbonalica  lenta,  o sua  varietà  di 
color  verde  pallido,  mirante,  f. 

MIETERE  [miè-te-re]  v.  a.  segare  le 
biade,  fwuionwr. 

Di  mia  semenza  coiai  paglia  mieto 
(.Dant.  Purg.).  —,  (meuf.  1 couper ; 
euatllir;  recuetllir 
Vera  donna,  ed  a cui  di  nulla  cale 
Se  non  d’onor  che  sovr’ogni  altra  j 
miele  (Pctr.  ).  — , (uer  d coupt  tfépe*.  \ 
Par  ch'egli  mieta  come  (a  il  villano 
La  saggina...  (Rem.  Ori.) 

MIETITORE,  — TIIICE  [-lo-re]  s.  moi*- 
tonneur.  enee. 

MIETITURA  1-toU-ra]  s.  f.  moissort, 
f.  —,  le  tempi  de  la  moiiton,  m. 

MIETUTO, -TA  l-toii-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Mietere,  momónné,  et.  — , coupé,  ee. 
MICA  (mi-ga)av.  «Mf,  V.  Mica. 
MIGLIA  (mil-ha)  (a.  v.)  ».  m.  mille; 
mìllier,  m.  V.  Migliaio. 

MIGLI ACCIARE  (mil-liaMrhit-re)  y. 
r..  manger  beaucoup  de  la  lourte  mi- 
gliaccio. — pari,  ato , rnanae,  eie. 

MIGLIACCIO  imil-Uài-tchiojs.m  tor- 
ta fatta  di  miglio  anticamente,  ora  di 
sangue  di  porco,  sorte  de  lourte,  ( ou  de 
gàteau,  m.  —,  boudm,  m. 

MIGLIAIO  (mil-lià-io  ),  m.  pi.  — AJ, 
f.  — IA,  s.  m.  somma  che  arriva  a mille, 
militar,  m 

Ventidue  centinaia  di  migliata 
Di  comlieoeuti  avca(Bcrn.  Ori.). 


MIG 

—,  per  miglio,  spazio  di  mille  passi , 
mille , rn. 

Quaniodi  qua  per  un  migliatosi  conta, 

Tullio  di  là...  (Dant.  Par.) 

A migliaia,  av.  par  milhers. 

MICI TALSOLE  fmil-lial-sò-le)  s.  ro. 
erba,  gremii ; herl>e  aux  periti,  f. 

MIGLIARE  ( mil-lia-re  1 ad.  m.  f. 
(arche.''  dicesi  di  pietra  su  cui  è segnato 
il  numero  delle  miglia,  milhaire , ni.  f. 

MIGLIARINO,  —MA  [miMIa-ri-noJ  s. 
uccello,  eipéce  de  pinson,  m. 

MIGLI  ARO  [mil-lta-ro],  pi.  f.  — RA 
(a..  ».  in.  nome  numerale,  millier,  a. 
V.  Migliaio. 

MIGLIAMOLA  [niil-Ua-rò-la]  s.  f.  pic- 
colissimo piombo  per  caricare  archibusi, 
cendree.  menu  p/omb,  ni. 

MIGLIOimildiujia.)  s.  ni.  (boi.)  pian- 
ta che  produce  seme  minuto,  mit,  mil- 
iti, m. 

MIGLIO  (mil-lu)],  pi.  ni.  —GLI,  f. 
-GLIA,  s.  m.  misura,  un  mille,  ro. 

— romano.  7ài>u*e,  mille,  m.  — in- 
glese di  kilom.  1,60931.  mille,  m.  — au- 
striaco di  kilom  7.S8640,  mille,  m.  — 
d'Italia  di  kilom.  1.8S644.  mille,  m.  Tre 
miglia  francesi . o lega  di  posta  di  7,000 
late,  o kilni  3,898073,  mille,  m. 

Per  giudicai  da  lungi  mille  miglia 
(Dant  Por  ). 

Miti  molino  [mil-lio-U-no]  a.)  s.  m. 
(chir.)  pin-olo  umor  duro,  grosso  come 
un  grano  di  miglio  che  nasce  nello  spes- 
sore della  pelle  delle  palpebre,  compire 
lonot,  ni. 

MIGLIO  LO  [mil-liò-lo]  (a.  v.)  s.  m. 
terre , m.  V.  Hiu.iiif.rk. 

MIG  LIOR  AMENTO  [mil-Uo-ra-roén-lol. 
MeguOr amento,  s.  m.  (imélioratlon , (. 
— di  salute,  retablluemeni , m 

— , la  parte  migliore,  l'élite , la  crè- 
me de  q.  eh.,  f. 

MIGLIORANTE  fmil-lio-ràn-te}  ad.  s. 
m.  f.  che  migliora,  qw  recour re  la  san- 
ie: qui  ra  mtrtur. 

MIGLIORALA  [mil-Ho-ràn-daa]  s.  f. 
l’ esser  migliore,  amélioration , f. 

MIGLIORARE  (mil-lio-rà-re).  meglio- 
rare,  v.  a.  ridurre  in  migliore  stato, 
améliorer  : bonifier.  abonmr. 

— , v.  r.  « abonmr.  eie  . e per  ricupe- 
rar le  forze,  te  remettre:  se  rélabhr. 

MIGLIORATIVO,  -VA  [mil-im-ra- 
ti-vo]  ad.  qui  fail  du  bien;  qui  retatili 
la  ionie. 

MIGLIORATO,  — TA  [miMìp-rà*to)(a.) 
p.  ad.  da  Migliorare,  amélioré,  ée. 

— , abatini,  ie.  — , per  malato  rista- 
bilito, rélahli,  ie. 

MIGLIORE  (mil-lió-rej  ad.  e».®,  f 
metUeur,  ture. 

Lassai  di  me  la  miglior  parte  addietro 
fpetr.). 

MIGLIORMENTE  (miWor-roén-te)  av. 
mietw,  m. 

MIGN'A  (ml-gna]  t.  f.  quantità  di  mi- 
gnoli. qunnhtt  de  (l euri  d «liner,  f. 

MIGNATTA  (-gnàt-ta)  s.  f.  sanguisu- 
ga. verme  che  succhia  il  sangue.  Mnj- 
*««,  f.  — . (fig.)  acare  ladre  ; usurièr; 
maltòtier.  eie.  ni.  V.  Citino. o 

MIGNATTONE  [-ló-nej  s.  m.  sorte 
doiteau,  ni. 

M1GNELLA  [-gnél-la],  pi.  -LI.  s.  m. 
spillerà,  ladre;  arare,  m.  V.  Spilorcio. 

MIGNOLARE  (-là-re]  v.  n.  il  fiorir  de- 
gli ulivi , fleurir.  jtoHner  dei  /I euri  en 
parlant  dei  olirei. 

Pari,  ato,  pousse  dei  fleurt , etc. 

MIGNOLI  (mi-gno-li)  (a.)  s.  m pi  le 
boccioline  degli  ulivi,  (leun  d'oltvier , 

! f.  pi 

MIGNOLO  [ml-gno-lo],  miglioro  , s.  m 
nome  del  minor  dito  ai  del  piede  che 
della  mano,  petit  Sorgi,  m. 

MIGNONCBLLO  f-Uìbèl-lo]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Miono?rE , petit  mignon  , m. 


mi 

MIGNON  E l-unò-ne]  a.  m.  mignon  , 
facon . tnen-aime,  tu 

— . detto  di  cane,  mignon,  ni. 

MIGRANA  (-grà-na)  (a.)  s.  f.  migrot- 
ne . f.  V.  Emickaria. 

MIGRARE  (-grà-re)  v.  n.  émtgrer; 
partir;  s’en  aller. 

MIGRATO  , -TA  ( grà-to)  (a.)  p.  ad 
da  Migrare,  emigre,  ée;  }>arti,  ie. 

MIGRAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  migra- 
tion , f.  V.  Pari  k>z a. 

MILA  | mi-la]  (a.  ì ad.  e a.  m.  f.  nume- 
rale indeci . pi.  di  Mille, mille,  m.  f.  Si 
Bdo|>era  dopo  un  altro  numerale 

Erun  per  numero  di  cento  mila 
(Bemb.  Slor.). 

MI  LA  (mi-la)  (a.)  s.  m.  (mas.)  indica 
la  mutazione  d’ambe  queste  sillabe  sul 
suono  di  mi  o LA , mi  la. 

MILANESE  f-né-se)  (a.)  ad.  c é.  m.  f. 
mt/umiis,  ai«e 

Il  Milanese , le  Milapaii  ; le  duche  de 
Milan  : le  payt  de  Milan,  ni. 

MILANO  [-là-no]  fa.)  s.  ctt.  d’Italia  . 
capii,  del  regno  Lombardo  Veneto . Aft- 
lan. 

MI  LE  NS  AGGI  NE  (-aàd-dgi-ne.  s.f.  sci- 
munitaggine , bétue  ; tour  de  riè  ; stupi- 
dite , f. 

MILENSlSfilMO , -MA  ( -sis-si-mo  ] 
ad  mio.  trèr-iot,  trèi-iotte. 

MILENSO,  —SA  f-lén-so] . melenso  , 
— sa,  ad.  scimunito . tot , tolte  ; stupi- 
de, ni  f.j  biiche  ; bète  , f. 

MI  LESI  a (-lè-si-a)  (a.)  s.  f.  piv>v.  del- 
l’Asia  Minore,  nella  Ionia,  Milésie,  f 

MILBsii  [— lé— si-i)  (a.)  ».  ro.  pi.  ani. 
pop.  della  Grecia  asiatica  nella  Ionia , 
Milesiens,  ni.  pi. 

Milesio  . ia,  ad.  miléiien  , enne. 

MILKTO  i-lè-to]  (a.)  s.ant.  cit.  cap. 
della  Ionia  sull’  imboccatura  del  Mean- 
dro nel  mar  Egeo , fiondisi*,  rep.,  Milet, 

MIMA  I ml-li-a ) (a.)  ad.  e a.  f.  nun,. 
indecl.,  mille.  V.  Mila. 

MILIANA  [-a- ria]  (a.)  s.  cit.  d’  Algeri, 
Mi  liana. 

MILIARE  f-à-re]  ad.  f.  (med.)agg.  di 
glandule  e di  febbre,  glandes  unliai- 
res  . f.  pi  ; (tèrre  mihaire , f.  V Petix- 
cmialk.  —,  tgg.  di  pietra  per  Magnarvi 
le  miglia , pierre  mthaire  . f. 

MI  LI  A VISIO  j-vi-si-o|,  pi.  — sj  (a.)  s 
ni.  (arche.)  mori  naie  romatn*  d'argent 
tour  t’onrtantin , r alani  le  io**  du 
nvmmr,  f. 

MILIONE  [-ó-ne]  s.  m.  nome  nume- 
rale. mille  migliaia,  miltron  , m 

Ma  se  fosser  tre  volte  un  milione... 
(Bern  Ori). 

MILIONESIMO . —MA  (-nè-si-mo)  ad. 
milhnnième . m.  f. 

MILITANTE  {-Un -te) ad  m.  f.  che  roi- 
liu.  mihiaire,  rn.  f ; combattanl . m ; 
gurrrter,  ere.  Chiesa  militante,  t Eglue 
militante , f. 

MILITARE  f-tà  re]  (a.)  » m.  militax- 
re  ; saldai  : homme  de  guerre  , ni. 

MILITARE  (-tà-ru)  ad.  m.  f.  mititai- 
re,  m.  f.;  de  la  mi  lice:  de  l'armée ; de 
saldai.  Ordine  militare,  ordre de  checa- 
lerie,  m. 

MILITARE  [-tà-re)  v n.  servir,  por- 
ter  lei  armet  — . militer;  combattei. 
Ragioni  che  miliuno  contra  di  noi , rot- 
toli* qui  mihlent  contee  nout. 

MILITARMENTE  [-mén-tej  av.  mili 
iairement. 

MILITATO  f-U-toJ  (a.)  p.  ad.  da  Mili- 
tare . pervi  — , milite. 

MII.ITATORE  f-tó-rc]  a.  m.  nuli  tai- 
re, m. 

MILITE  (mi-li-te)  ».  ro.  soldato  ro- 
mano, unq  de’  mille  ebe  ogni  tribù  for- 
niva alla  legione  , mihiaire  : sol  dal , m. 

WLITORÌO  f-ib-ri-o].  pi.  - RJ  (a  ▼.) 

ad.  e a.  m.  mihtatre  ,m.  V.  Militall. 


MJI 

MILIZIA  (-li-dsi-aj  s.  f.  esercito, -or* 
DM , f.  —,  arie  della  interra,  la  guerre  ; 
la  miltce , f.  —,  (soldatesca,  m ilice.  t. 

— dì  ci  Uà,  guide  rictque . vrbaine; 
garde  nationale , f.  Levar  milizie,  le- 
ttr  dea  trouf>*r.  Ordine  cavalleresco,  or- 
dre  de  chetatene . m. 

Ed  ci  mi  cinse  della  *ua  milizia  ( Dan t. 
Par  ).  — , (siimi  jmilice  celeste , r.;  le»  f 
anyes , ni.  pi. 

Orn  ila  milizia  del  celeste  regno  fùant.  ' 
Par.  ).  — , casato,  annoine*,  f.  pi. 

MIUZIOTTO  ( -dsi-òl-to  J (a.)  s.  m 
garde  naltonal . ni. 

MI1.UNTA  Min -la)  ad.  r.tim.  inde-  ; 
terni  nato  indccl..  noni  lire  in  fini , m. 

. MILLANTA  MENTO  (-mén-io)  s m. 
iattanza  , vanterie;  hdhlcrie , f. I\  MiL- 
LANTEHIA. 

MILLANTAMELE  j-mH-le]  prep.  accr. 
di  Millanta,  au  dela  de  finfiiii  V. 
Millanta. 

MILLANTARE  [-là-re]  v.  a.  aggrandi- 
re, t nn(rr . exagéier 
—,  v.  n.  e r.  hdbler : se  vantar. 
MILLANTATO,  — I A I-ià-toj  (a.)  p.  ad. 
da  Mii  i.ant aRE  . ranté  re. 

Mll.l.AN  l'ATOKE,  - I RICE  (-ló-re)  s. 
vantarti,  n<  . preaomptueux . glorieux, 
iute. 

MILLANTATURA  [ -toh-raj  (a.)  s.  f.  | 
eumene  . f.  V Millanteria. 

MI I LAN  rF.ill  \ (-ii-a)s,  f m.  iattanza. 
eumene : hdbtene,  f. 

MILLANTO i-|it!»-Ui|  (a.)  a.  m.  canlr- 
nt . f.  V Millanteria. 

MILLE  fmil-lejod.  in  f nome  nume- 
rale mdecl  , dicci  centinaia.  mille,  in.  f. 

< Jie  rifulgeva  più  di  nulle  tmlia  (Dani. 
Par.).  —,  per  la  daU  . rati. 

A mille  a mille,  av.  par  mìUiiTt  : eri 
trè»-graiìJ  nowbre.  —,  per  num.  inde- 
terminato, mille,  grana  nombre 
Mille  f iate  l>o  chieste  a Dio  quell’  ale 
(Peir.).  Stare  in  sul  nulle , iraw  her  du 
grand.  Parere  mille  anni  clic  segua  una 
cosa,  attenére  aree  i mpaiience. 

MILLECUPLO  i-lè-cou-plo  j (a.)  ad. 
die  è nulle  volte  pili,  flui  rii  mille  fai» 
plus. 

MILLEFIORI  (-fló-ri]  ».  m.  indecl. 
specie  di  tabacco . mi  Ile- fi  euri . (. 

—,  orina  di  «acca  ad  uso  della  medi- 
cina. eau  de  tnillc-lleun.  I.  Acquavite  di 
mille-doii,  maiali i de  mille-fleurs , m. 

MILLEFOGLIE  f-fòl-licj  s.  f.  erba, 
mi ilffeuilte:  heibe  a In  coup^re,  1 
MILLEFORME  (-for-me),  molti» orme 
fa.)  ad.  m f.  indccl.  de  mille  marnerei  ; 
de  plusieui»  maniere» 

MII  I.ECIVANA  -trià-na]  (a.)  s.  f.  (boi.) 
her  maire  . herniale . f. 

MIL1.EIS0LR  l-i-so-le]  (a.)  s lago 
delle  Mille  isole,  porte  del  Nume  S Lo- 
renzo ove  sono  »70  isoletie . Mille-tlea 
MII.LELATF.RO,  -RA  l-là-ie-roj  ad. 
geom.)  di  mille  lati,  figure  à mille  an- 
gle». L;  rhihogone , ni. 

Mll.LF.MuliBiA  (-mòr-bi-a)  s.  f.  (boi  ) 
tcro  fui  aire , f.  V.  Scrofularia. 

MILLENARI!  l-na-ri-il  s.  ni.  eretici, 
detti  aiiclie  Chiliasti,  mt/ìenoirri.  in.  pi. 

MILLENARIO.  -RIA  (-nu-ri-o! . pi. 
-KJ,  —RIE.  ad  daraille,  millenoire, 
in.  f.:  de  mille. 

MILLEPIEDI  ( -piè-di  ] s.  m.  (St.  nal  ) 
sorta  d'insetto,  mille-pieds:  chporte,  ni.  i 
MILLEPORA  [-lè-po-ra]  s.  f.  t»l.  nal.) 
sorta  di  pianta  marma.  millepore,  m. 

MILLESIMO  {-Ic-m-iimiJ  s ni  tutto  lo 
spazio  di  mille  anni,  le  millèsime  ; ter- 
nate de  mille  ara,  DI.;  date.  f. 

— . data  sui  monumenti,  medaglie, ec. 
millesime . ni. 

MILLESIMO.  -MA  [-lé-si-mo]  ad. 
mttlième,  ni.  f 

Passalo  è già  più  che  'I  millesimo 
anno  (Petr.  ). 

ITALI  EF-r*Al»9AlÌ. 


M1M 

MII.I.KSM0  [•K-sc.ol  (a.)  s.  ro.  strie* -p. 
da  Millesimo,  *-.ill«iinr,  m.  V Mil- 
lesimo. 

MILITA  [nnl-li-al  a. 'ad  c % in.  f. 
numerale  indccl..  mille,  m L Mille.  , 

...  si  sono  mostrati  gii  angeli  nulle 
millia  volta  f K r . Giord.). 

MII.L1GKAMMA  (-grani-ma),  pi.  -MI 
(a  )s.  iti  (mai.  i la  millesima  parte  d*  una 
granulia,  milligrammi . ni. 

MILI.ll.rrRO  -It-lrol  a.rs.  tn.i'mat.'la 
millesima  parte  d' un  liti o.mi/ir/if t r,  in  . 

MILLIMETRO  (-li-mq-lru)  (a.)  s.  ni. 
fmut.)  nuova  misura  di  lunghezza , mil- 
lesima  parte d' un  metro, m<llimèire,  ni. 

Mil. LIONE  [-ò-n©l  (a.)s.  m.  miliion, 
m.  V.  Milione. 

MlLI  ISTF.RO  i-stè-ro]  (a.)  s.  ni.  mi 
sur»  per  legna,  la  millesim  i parte  dello 
Steio,  la  mill'finr  parile  du  .ilère , f. 

UII.LOr.LoSSO  (-glù*-ao)  ad.  e s m 
(anni  ) muscolo  som»  la  lingua,  mylo- 
g lotte . ni. 

MILOIOIDE0  -i-de-olad  e s.  m.(anaL) 
muscolo  del  collo,  mylohynidieu , ni. 

MILONIA  ! -lo - ti  1 -a  i h i a.  ani,  cit 
d' Italia  nel  paese  de*  Strinili , Miloma. 

MILORD  INO  l-di-nol  (a  ) $.  m.  miri  »- 
flore  ; mui<adin;  Itoti,  in.  V.  Vf.zzf.G- 
lilATIVO. 

NllORTB['IRMe  (a.  B.  rii.  parola 
inglese,  che  vale  mio  signore,  milord,  tu. 

Mll.UoGO  [-luuù-goj  s n».  Indccl.  le 
milieu,  ni. 

MILVAGINO  (-dgi-no]  s.  in.  mdvo.c 
pesce  rondine,  mi/ii»  marni,  ni. 

Mtl.MNO  f— vi— no)  (a.)  s.  m.  (mus.) 
upi  e de  (tùie  ancienne  . f. 

MILZA  (mil-dsajs  f.  lanat.)  rafe,  f. 

M1LZ0,  — ZA  (mil-dsoj  ad.  mou, 
molle.  V.  Mencio. 

MIMA  (moina  (a  )s.f.  di  Mimo,  f emme 
mime  . bouffonat , f 

MIMALI. uM  (-lo>ni  (a.)»,  f.  pi.  sacer- 
dotesse di  Bacco,  mimalloue» ; mimai 
lomdes  , f pt. 

MIMESCO,  — CA  t-rté-sco),  pi.  —CHI, 
—CHE  [-ki , -ke]  (a.)  ad  de  mime  . wi- 
miuue  m.  f. 

MIMESI  [ -mè-si  1 (a.)  s.  m.  indccl 
(rei.)  figura  con  cui  s’ unita  taluno  nel 
suono  della  voce,  nelle  parole  e nel  ge- 
sto, mirnese , f. 

MIMETICO, — CA  {-mè-ti-COj.  pi.— CI, 
— CHE(-tchi,  -ke]  (a  ) ad.  c s imita- 
teur , trite 

MIMETTA  (-mét-tai  (a.)  s.  f.  dim.  di 
Mima  . petit • femme  mime , f.  —,  inau- 
rane frmme , f. 

MIMICA  ( mi-mi-caj  (a.)  s.  f.  (fllol) 
l' arte  dei  numi , e pane  della  poesia  che 
concerne  i mimici,  numigue,  f. 

MIMICO,  — CA  (mi- mi-co],  pi.  —CI. 
— CHK(-lchi.  -ke  ad  mimiyte,  ni.  f.; 
bouffon  , onne  ; <t hietnon , m. 

MIMMA  (num-maj  ».  f.  ninna,  pou- 
poime  : petite  fille , t. 

MIMMA  (mm>-ma)  (a.)  s.  f.  dodo;  le 
dormir  de a eufonia  , m V.  Ninna. 

MIMMI  f-im | (a  ; s rii  (l  ag.  Rim.) 
eaperf  de  mode  de  jeinmet . L 

MIMMO, — MA  [mim-moj  (a.)  ad.  voce 
quasi  da  buoihim» , petit . ite. 

MIMO  (mi-inoj  s.  m.  mime  ; baleleur; 
hntrwn  . m. 

MIMOCKAKIA  [-f)-a]  s.  f.  trattalo  sulla 
mimica,  o sui  numi,  mimographie , f. 

MIMOCRAFO  (-mò-glNi-loJ  (a.)  h.  m. 
(lilol  ) scrittore  di  mimi,  «u mogra- 
phe,  m. 

MIMOLOGIA  (-dgi-a)  (a.)  s.  f.  trattato 
doti’  imitazione,  ed  anche  discorso  imi-  < 
I tativo , mimologie  , f. 

^ MIMOSA  (-miHia]  s f (hot)  Renai  li- | 
va, èrba , tnuiliw , l : immoto , ni 

MINA  [ mi-na ) s f.  misura,  hémine, 
f — , (boi.)  albero,  aorte  d'urhre,  m. 


MIN  G00 

— , (arche.)  moneta  greca,  min? , f. 
-,(milil  : strada  sutterranea,  m,  ne,  f. 
—,  (min.) miniera,  mine  de  melai,  f. 
MINACCEVOLE  (-tche-vo-le)  ad.  m f, 
menogani , ante 

M1NACCKV0LMF.NTE  [-iche-vol-men 
tej  av.  aree  menare. 

Minaccia  [-nàt-tchia]  s.  f.  usato  per 
lo  più  nel  pi  , menare  , f. 

Nè  minacce  temer  debito  di  morte 
(Petr.  ). 

Di  minacce  non  temere,  di  promesse 
non  godere  fprov.  ),  te»  menaci a et  te» 
promette»  noni  pa»  t amoura  Itur  e fj et. 

MIN  ACCI  AMENTO  [-uìiia-mèn-toj  (a.) 
s.  m menare,  f.  V.  Minaccia. 

MINACCIANTE  [ -tchiàn-tc  ] ad.  m.  f 
che  minaccia,  menagonl . ante. 

MINACCIARE  [-telili- re]  v n.  mettere 
tenore  in  altrui  eoo  atti  o parole,  me- 
tuicer. 

F.  in  coiai  aito  il  rimirò  Babeli© 

Alzar  la  ! tonto  e minacciar  Io  stelle 
(T«m  Gir.). 

MINACCIATO.  — TA  f-tchià-to]  (o  ) p. 
ad  <ia  Minacciare  , menare , te. 

MINACCIAToRK,  — TKICE  f-lchia-tó- 
re]  s e ad  ^ni  menare;  menala  ni . 
ante. 

MINACCI  ATOMO,  -RIA  [-icliia-tò- 
ri-oj,  pi.  — IU,  — RIE  (a.)  ad.  mrna- 
gant . ante 

MINACCIATILA  f-tcbia-toè-n]  (a.)  s. 
f.  menoce,  f V.  Minaccia. 

MINACCIF.VOI.E  {-lebié-vo-le!  (o.  ) ad. 
m.  f mmagant , ante. 

MINACCIO  ( -nat-tchio]  ( a.  ) s m. 
(anliq.)  menare,  \.  V.  Minaccia. 

A me  jKare  piuttosto  ridicula  la  vanità 
de’  minacci  Imo  ((«uicc.  S/or.). 

MINACClOSAMENI  E (-tcJ.'o-sa-méa- 
te)  av.  par  de»  rnennee ». 

MINACCIOSO,  —SA  f-tchió-so]  ad. 
minaccevdle,  plein,  pinne  de  menare»; 
menaganl , ante. 

Messaggier,  dolcemen  tc  a noi  «ponesti 
Ora  cortese,  or  minaccioso  invito 
(Tass.  Ger.ì. 

MIN  ACE  f-nà-tche]  (a.l  ad.  m.  f.  Can- 
tili 1 mtuaeurtf,  ante.  V.  Minaccioso. 

MINARE  [ nà-re)  v.  a.  tur  mine  sotto 
le  mur«  d'uria cinfc.  d’ima  tortezza,  mi- 
ner  —,  crntatr  uu  forni  de  la  terre.  V. 
CONTI!  Almi  NANE. 

MINARETI  ) -rè-li] (a.)  % zi.  pi.  torri 
alia  turca  con  mezza  lima  in  punta,  mi- 
nare/» , m.  pi. 

MINATO,  -TA  f-nà-tn]  (a.)  p.  ad.  da 
Minare.  m»n«  . ée.  — . creuee.etc. 

MINATORE  ( -lo-rej  s.  ni.  soldato  che 
fa  mine.  m>nrur.  m 
MINATORIO,  - RIA  f-tò-ri-o).  pi.  - RJ, 
— RIE,  ad.  menagnht  .unte. 

MINCHIA  (nnu-kia)  s.  f.  sorte  de 
pwa%on.  m.  —,( mar.)  endroitoù  />ote  le 
mdt, iti. — , ad.  f.  per^  minchiona,  tolte,  f. 

MtNCHIATK  i-kià-lej  s.  f pi.  taroc- 
chi, e germini,  giunco  composto ^di  »7 
lairte,  torte  de  jru  de  taro /.* , m. 

MINCH1ATISTA  l-kia-ti-pia),  pi.  —TI 
(a.)  s.  ni.  jaueur  de  laro!»,  m. 

MINCHIONA  (-kió-na)  la.)  ad.  e ».  f. 
tolte,  f.  —,  ad.  agg.  di  cosa,  tolte , f 
...  Minchiona  esperienia(Magal  Leti.). 
MINCHIONARE  (-kto- nà-rc)  v.  a. 
railler;  badiner;  te  moquer:  persi  fi  er. 

MINCHIONATO,  — TA  l-kio-nà-lo)  (a.) 
p.  ad.  da  Mincihonauf.,  rati  le . moqwè; 
perii fU,  te. 

MINCHIONATORE,  —TRI CE  r-kio-na- 
tó-rej  ad.  e s.  Tailleur,  tute.  F.  Corbel- 
latore 

MINCHIONATORIO , —RIA  f-kU>*na- 
t/»-ri  oi.pl.  — RJ,  —RIE,  ad.  (voce bussa) 
derisono.  Tailleur:  moqueur , rune. 

MINCH10N  ATURA  {-kiò-na-mti-ra]  c. 
f.  railler  te;  maquerie , f. 
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SHNCHIONCEIAO  | -kion-lrhM-h'  ; „ 
m,  olii  fa  il  vagheggino,  goilelurrau; 
petit  etnurdi  : petit  sol , ni. 

MINCHIONE  1-kió-ne]  ».  m.  sol  ; stu- 
pide : mais , rn. 

F.  l’ assicura  che  seco  ragioni 
Ch’Oliando  in  questo  e il  conte  de 
ipinchicm  (Bern.  Or/.).  Minchiono  min- 
chione, rclui  qui  feint  d’étre  sol. 

MINCHIONF.KIA  ( -kio-ne-n-a  ] *.1, 
motto,  detto  giocoso,  |ilaiianrtnl,’ 
rat llerie  , f..  bodinage  . ni 

—,  cosa  di  poco  momento,  boga  tei  le  : 
niaitene  ; celi  He , f —,  errore  grande, 
•proposito,  sottite:  piote  . f. 

MINOIIlONEVOI.KZZA  >kio  ne-vo-le- 
ua  fa.)  ».  f.  gualite  de  tòt  ; stupiditi,  f. 
MÌNCIARRIO  [-tchiàb-bi-o],  pi.  — W, 

* s.  m.  pénit , m 

MINCIO  (mìn-tchiol  fa  ) »-  nume  del- 
l’Italia, che  si  getta  nel  l’o.  Mencio. 

MINELLA  1-neMaJ  (»•)  *•  f-  *orle  de 
mesure . f. 

MINF.HA  t-nè-r.i]  a.)  ».  f.  (antiq)  mi- 
ne. f.  V.  Miniera.  , . 

MINERALE  i-rà-le]  s.  ni.  (si  nat.) 
minerai , m.  — . m< aerai,  m. 

MINERALE  f-rii-lc)  (a.)  ad.  m.  f.  ap- 
partenente a miniera , minerai,  ale. 
Acque  minerali , etiiu  minerales . i.  pi- 
MINERALISTA  l-li-sta],  1>I  -TI  fst. 
nat  ; a.  m.  osservatore  de  minerali, 
mineralogisti,  m.  , , , 

MLNEIVALIZZAUE  f-ttó  re)  (»-)T-  a; 
combinaro  una  sostanza  che  serve  ad 
•Iterare  la  proprietà  del  metallo,  mine - 
raliser.  , , , . 

MINERALIZZATO,  —TA  f-tsh-to]  fa.) 
p.  ad  da  Ml!*KSALiZ7.tRt,niiner<iitfé,#<. 

MINERAI  IZZATORE  t-ua-tó-re]  (a.) 
s.  m.  «uWrfl/ua/aur,  m. 

MINERALIZZAZIONE  ( -tsa-dsuo-ne  ] 
(a  ) s.  L «i mèra 1 1 sation,  t. 

MINERALOGIA  -dgk-al  ».  f.  (at.  fiat.) 
scienza  de’  metalli , minoro  logie , f. 

MINERALOGISTA  [-dgi-slaj.  pi.  -TI 
(a  ) ad  e s.  ni.  fst.  nat.)  nato  rallista  che 
si  occupa  di  minerali,  mi ner al og li- 
te , m 

MINERARIO  '-rà-ri-ol,  pi  —RI,  *•  m. 
(si.  nat.)  cólui  che  travaglia  intorno  alle 
miniare,  «mneiii'.  m. 

MINERV  Af-nòr-'a]  (a.)  ».  f dea  della 
guerra,  della  sapienza  o delle  arti , Mi- 
nerve ,t.  • 

Minerva  spira  e condncemi  Apollo 

n • r»  I rii  Sì. -il  in  Mi. 
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alluci  la  -M"  ' “ ^ .. 

(Danu  Par.),  —.ani.  cu.  di  Sicilia,  Ah 
nerre  — . Ile  dti  Grand  Ocean,  f. 


frrr  — ,n,  «u  w»..»  

MINEÌIVIO  [-nòr-vi-o]  (a.)  » m 
(Arche  ) tempietto  sacro n Minerva  a’piA 
del  monte  Celio  in  Roma.  Ahnereinm. 

MINESTRA  (-nò  str*  s.  f.,  minestro, 
m.  potage.  m.:*oupe.  f 
par  le  minestre  (pop.),  cnmmander. 
AIINF.S  rit ACCIA  i-siràt-tcliia)  fa  ) s.  f. 

peg.  di  Minestra,  montai*  potage,  m. 

MINESTRAIO  -sirh-io).  pi  -AJ,s.  ni 
qui  fail  laJistribulion  desnupe 

MINESTRARE  r-slrà-re]  v.  ».  dr esser, 
distri buer  le  potage:  temr  le  potage, 
la  t'dipe.  — . (Hg.)  administrer;  gnu- 
cerner.  V.  Amministrare,  govbiwaiil 
MINESTRATO,  — TA  l-strt-to]  ta.i  p. 
ad  ila  Misi m All*,  ditlrihué  le  pota- 
ge: serri  le  potage,  la  toupe.  —,  gou- 
cernè . é» 

MINESTRE!. LA  (-airM-la)  fa.)  a.  f. 
dim  di  Minestra,  petit  potage,  m.; 
petite  scope , f. 

MlNESnUF.IiKi-atriò-re]  ».  ni.  mfni- 

trier . m — . uomo  di  corte,  court  isan , 
m.  V.  MiNISTRiERE 

MINESTRINA  (-strl-na)  (a.)  s.  f.  peni 

■SwfewiMJCGlà  f-si  rof it -tei , ia»  f a . 1 a f. 
dim.  di  Minestra  . petti  i o;  .-,  tu 
MINESTRINOLO  (-stri  u6-l..|  «a  > « m 
cHul  qui  fall  nu  maiij'  le  /•  -l.tj  , in. 


, MINO  MERLINO . -NA  [ -gker-li-oo] 
ad.  magri  do,  malmgrs,  m.  T.;  ttiaigre- 
let  . ette. 

MINIASTE  (-an-te]  (a.)  ad.  m.  \.  gui 
pentì  en  miniature. 

MINIARE  L-à-rej  v.  a.  petndre  en  mi- 
1 mature.  —,  v.  r.  »<  far, ter. 

MINIATO.  — TA  f-a-to|  a ) p.  ad  da 
Minim  e,  perni, peinte  en  miniature. 

— , farde.ee.  , 

—,  ad.  per  similissimo,  tr&s-ressem- 
blant , ante. 

MINIATORE,  — TRICE  [-Io-re]  s.  rm- 
niolur  iste  ; petntre  eri  miniature  . in. 

MIMATL'RA  l-toù-ra)  s.  f.  mininlu- 
re  ; f emme  peintre  en  miniature , t. 

MINIERA  [-niò-raj  f-  luogo  oud  cr- 
trnggonsi  i metalli.  m»n#.l. — , materia 
non  depurata,  minerai,  ni.;  mine,  f 
Miniera  d’ oro,  d' argento,  di  ferro,  ec. 
mine  d'or,  d argent . de  fer , efc. . ». 

— , (per  strali  ) reaertoir.  mapoatn; 
labnraloire . eie.,  ni.  . . 

MINI  ERA  LE  (-ra-le]ad  ni.  f.  minerai, 
ale.  V.  Minf-uale. 

MINIMA  ( nn-ni-ma]  ».  f.  fmus  ' nota 
musicalo  che  vale  due  quarti  d.  battuta, 
minime, r.  , .. 

MINIM AMENTO  f-mcn-M]  ».  m.  4* 
«tinufion  . t.;  atnoindrtssenunl  m.  V. 
Menomamento. 

MINIMAHE  (-mà-rel  v.  a.  ridurre  a 
stalo  minimo,  dnnmuer:  aniomdrir. 

Pat  i.  aio.  ta,  ìrfrmi«uéfee, 

MINIMI  [ mi-td-nti]  ■;»  } » m.  pi.  or- 
dine fondato  in  Calabria  daS.  Frane,  di 
Paola  nel  sec  et.  Minime»,  ni  pi. 

MINIMISSIMO,— MA  (•m,»-8Ì-mo)fa.) 
ad.  sup.  di  Minimo,  le  moindre  de  tous, 
la  mamdt  e de  toutes. 

MIMMO  inn-ni-moj  (a.)»,  m.  un  tan- 
tino. un  petit  neu,  ni. 

...  Senza  levarne  un  iota  o un  minimo 
(Varcb  Hrcol  }.  - , dicesi  del  più  piccol 
crad*>  cui  una  grandezza  possa  esser  ri- 
dotta, minimum  , ni.  — , per  opposizio- 
ne a massimo  [maximum  ì,  si  dice  della 
pili  piccola  somma,  minimum,  m. 

MIMMO.  — MA(nn-ni-nio)  ad  sup.  le 
moindre , la  moindre  ; le  plus  petit , la 
plus  petite. 

Minimo  che.  in  forza  di  sost.  un  lan- 

t i no , un  petit  peu;  minimum,  m. 

mimo  | nii-nlo]  ».  ni.  color  rosso  tratto 
dal  piombo,  cernii  Ilo  a ; minium . ni. 

—,  p«-r  miniatura,  pittura,  fWmialu- 
re  : pelature . f. 

MINtsFATTOf-fàt-to]  fa.)  a m.  (antiq.) 
mefatt . ni  F.  Misfatto. 

MINISTERIALE  i-fc-lej  ad.  m.  f.  mi- 
nistmel,  elle. 

MIMSTEIUATO  [-à-to]  (a.)  ».  m.  bu- 
reau du  ministre:  ministeri,  m. 

MIMSTERIO  [-stA-ri-o  ,pl.  -RJ,».m. 
il  ministrale,  ministèri  ; office  ,m. 

—.ordine,  Oj^era,  eritremie,  f.  ; or - 
dre;  outrage,  m.  — , funzione  de  mini- 
stri d*  un  principe,  e t ministri  stessi,  le 
ministeri  , in.;  le»  mimslres,  ta.  pi.;  le 
anuetruement , vn. 

MIMSTEROr-stè-ro)  (a.)  s,  ra.  minie- 
tere  . m.  V.  Ministeuio. 

MINISTRA  1-nV-etra]  (a.)  ».  f.  admi- 
niitrnince , f 

MINISTRANTE  [ stràn-te]  od.  m f. 
admiuistraleur . trtee : qui  administre 
MINISTRARE (-«-tràr-rel  v.  n.  esercitare 
il  proprio  ufficio,  exerctrsou  mmistère 
— . somministrare,  foumir; pourroir 
du  nrrrsmtre.  -,  eseguire  i comandi , 
exécuter  lesordres. 

— ■•■fermar  qualche  ministero , ad- 
ntmiurer  -,  Olili.)  dtrigtr.  urvir 

rnniilmt.  V’.  aobibuM 

MIMSTItATIVO.— VA  l-U-vo]  nd.pro- 

,11, ,1  burnir, iadmnil’mi  rh  .m  f. 

rs»to.— ta  i-.trt-t»  <«.,>  p. 

.all  ila  >1ivi»t«a«K,  Offri ninit- 


MIK 

orni , i,  - . rxtcult  U, 

dm.  —,  aifminulr, , ée 


MIN1STHATOUK,  -TIUCF.  [ tA-rel  ». 

«■  »■!.  rhe  minislra,  I/U»  admmulr»; 
admimstraleur,  trine. 

MIMSTIIAZIONE  ».  f.  aduli- 

mstration,  f. 

MINISTRE!. LO  [-strèl-lo]  (a  ) ».  m. 
giullare  , buffiine  che  abitava  la  corte, 
ménestrel  ; bouffon  de  cour , m. 

— , uomo  di  corte,  covrtisan,  tn. 
MINISTRI  ERE  [-striò-rel  r.  m mini- 
atrello,  uomo  di  corte,  courtiifl»  ; mé- 
nestrel . m. 

MINISTRO  [ -ni -atro]  ».  m.  ministre ; 
admiuistraleur;  agent , m. 

Ministri  e messaggicr  di  vita  eterne 
fhauL  Purg.).  — du  no  Sialo,  d'  un  so- 
vrano, minisi  re , m. 

MIMSTRONE  [->tr«j-ne]  fa.)  ».  m. 
accr.  di  Minisi  no , grand  ministre  , m. 

MINISTRI! CCIO  (-Rtrolit- tcliio]  (a.)  a. 
m.  dim  di  Mi>isTito,pe/if  ooucernrur; 
petit  ministre . m.  ,. 

MINOI  (-Tiò-i  1 (a.)  a.  m.  j>er  Minosse 
f Diluì.  Par.  Mino»,  m. 

MINORANTE  f-ran-te]  fa.)  ad.  m.  f. 
qui  aiminue:  qui  amoindnt. 

I MINORANZA  ( riin-dsaj  8.  f.  minori- 
] té,  f.  —,  amundrissement , in.;  dimi- 
I nwlfon  ; pili  tesse,  f 
I MINORARE  fni-re]  v a.  far  minore 
' dim i uuer:  amomdrir;  retrancher. 
MINORASCO  [-là-sro].  pi.  —CHI  1-kiJ, 
ni.  fideicommts  qui  appartieni  au 
cad'l . m. 

MINORATIVO,  -VA  (-tì-vo)  ad.  dim»- 
nutif,  ire 

— , rapporto  a’  medicamenti,  usato 
in  forza  di  sugl.,  qui  purge  doveemeni. 

MINORATO, —TA  |*ià-to!  <a.)pk»d. 
da  MiNoftARC,  dimiuué : retranché,  ée ; 
amnmdri , ie. 

MINORAZIONE  f-rtsió-nc)  (a.)  z.  f-  di - 
mmiition.f  V Minoranza. 

MI  NO  RCA  (-nùr*ca)  (a  ) s.  f isola  del 
Medit  , M morgue , f.  V.  Minorila 
MINORE  (-no- re]  »»d.  e ».  m.  f.  moi»*- 
dre , m.  f ; plus  petit , plus  petite  ; in- 
férìeur,  cure.  — . r presso  i legisti'  mi- 
ne ur,  in  Minore  di  olà,  parlandosi  di 
t rateili , radei , cadette;  le  moine  dgé, 
la  mom»  dgée.  Minore,  il  minore  (t. 
usalo  da’  logici),  la  mtneure , f. 

— . ».  f.  i,  Uloi*  ) la  seconda  parte  del 
sillogismo , mmrur# , f.  E'rati  minori, 
frertt  miuéur» ; cordehers , m.  pi. 

—,  fmus.)  herce  mmeure,  f. 

—,  A*ie  mmeure.  f. 

MINORF.TI  O,  — TA  f-rét-tt»]  (E.)  ad. 
dim.  di  Minore , le.  la  moindre. 

MIN0REZ7.A  [-re-tsa]  fa)  s f mrm>- 
rite.t  — , diminuitali,  f.  V Minoranza. 

MINORICA  [ nb-ri*ea]  (a.)s  t,  la  se- 
conda «felle  isole  Rnleuri  nel  Meditw., 
cap.  Pwto  Maone , J fmorque , i 

MINORlNGO(-rni'gO  ',  pi  —CHI  [-gli], 
ad.  e s.  ni.  moindre;  in  férìeur.  m. 

MINORITÀ  [-là]  a.  f.  (L  de  Itgiati) 
mmori/r . f. 

MINORMENTE  l-nicn-tc)  av.  meno, 
moto*  V Meno.  , 

MINOSSE  l-nbs-sc]  fa.)  s.  m.  uno  dr 
pudici  dell’inferno . Jfmos,  m. 

MINOTAURO  [ -tà  ou-ro  ] h.  ni  figura 
di  mezzo  uoraoe  mezzo  toro,  Mmotau- 
re . ni.  . , . 

MINOTTO  i-nbt  to]  s.  m.  fraar  i ,^pno 

<*on  rumpico  di  ferro  por  tericrvi  I an- 
cora dilungata  dal  bordo,  minor,  m. 

MINTURNO  l-tohr-no]  la  ) s ani.  cit, 
d' Italia  uel  Uzio.  sulla  via  App-a,  ifrn- 
tumts.  ...»  , , , 

MINI  ALE  f-nou-à-le i ad.  m.  f-  plebee, 
plrbéien.  enne  : du  peuple. 

MiNPAURf-non-k-re!  i a.)  v ?..  dir,  '.* 


MIN 


Mlft 


M1H  GII 


nurr  V.  Mncraa.  — Pari  alo  , ta.  di- 
menar . ée. 

M1NUETTA  f-nou-ét-taj  (a.)  a.  f.  m#- 

nuet,  in. 

MIM  F.TTINA  f-nmi-et-lì-na!  (a  ) a.  f. 
dim  di  MlVlf.TTA,  petit  imnvrl,  n> 
RlMIETrO  [-non  vi-to,  a.  m.  ( a.) rial 
francese , danza  d’ un  sol  jjhssó  . me- 
ntiti . m. 

MINÙGIA  f -noii-dgia  ) , pi  -già, 
— GÈ.  s.  f budello.  6oi/au , iniettili, 
or  ; enirauUt . f.  pi. 

Tra  lo  unn.be  pendevan  le  minugia 
(Dal  l inf)  Mmuge  (urna.),  corde»  de 

hoynu  . (.  pi. 

>ilNUf»iXiof-iioù-dgià-ìo\pl.  — AJ(a.) 


MINLZU  COLA  L -nou-d»ioii-co-|*j  (* 
s-  t.  dira,  di  .dm  m , rwnutte  ; bega- 
ielle  : j>  lite  diate  defitti  d'xmpor  lance ; 

tettile,  1 

MINUZZAGLIA  [-onu-tsàl-lla]  (a.)  s. 
f.  voce  dell'uso , peni*  fragmeui»  ; ret- 
te« rn  pi  ; parcelle!,  f.  pi.;  peliti  mor- 
ceaux . m.  pi. 

MINUZZAMI  ( •r  ou-tKà-me  ] s.  m. 
quantità  di  minuzzoli,  fragrami* , in.  pi.  ; 
par-  file»,  i.  pi.;  peti  it  morceaux,  in.  pj. 

NIKI  ZZARE  i-nou-tsa-re  v.  a.  pian* 
tisfómanente  tritare,  hacker: cvujtr  eri 
petti»  morceaux.  — , diligeun  «nenie 
considerare,  eplucher. 

MlM  ZZATA  t-noii-tsà-ta]  ».  f.  feuil- 


».  m.  elio  fa  le  corde  ai  minugia,  ourrier  i tee  et  fleurs  dnut  on  jonc he  le*  ruet  aux 


qui  futi  dei  cordes  d'imtrumenti 
MIMJGIO  (-noii-dgioj  (a.)s.  m.  boyati, 
ro.  V.  Mialgia. 

MINI  IRE  (-noo-i-re)  v.  a.  e n.irr.di- 
imnurr.  — Prea.  minuisco,  taci,  Iseo, 


j j ouri  de  fete . f.  pi.;  jonchée . (. 

MINUZZATO.  -TA  f -rmu-lsà-tnl  p. 
ad  da  Uim  zzare,  bachi te.  - , (me- 
taf.  ) pirtage , et  rn  peliti  morceaux. 

| MINUZZO  f -noìi-tso  ] (a.)  s.  in.  petit 


Iacono,  je  dtnunue . tu  di  mutue»  , il , morceau;  bnn  de  q.  eh.,  m.  V.  Mtxvz- 


elle  dimmue ,il»  . elle t diìtiinuent. 
Pari  ilo . la.  dirtiinué.  ét. 


»o».o. 

MINUZZOLARE  [-nou-tsu-là-rc]  (a.)  v. 


MINCSCOI.O,  —LA  [ -noti-sco-lo  ) ad.  a.  hacker.  I’.  Mitizzare. 
pidiolo , moindre , m.  f.:  pitie  petit,  MIM  Z20I.A TO,  — TA  (-HOtMsn-lè-to] 
plus  petite.  Leitere  minuscole,  o mi-  j (a.)  p ad.  da  Mimczzolare.  haché , ée. 
nusi-ole  a-i»ol. . minuscules,  t.  pi  ; lei-  MIM'ZZOLINO  f-nou-tso-li-no)  (a.)  s. 
tre  (t  ),  cemetèri  (m)  minutrule.  rn.  d»m.  dt  Mi.mz/olo,  petit  mor- 
MINl'TAf-noiMals.f.imzzadi  scrittura.  ! centi . ro.  : petite  miette,  f. 


mintile,  f ; broui  Iloti  dune  dentare,  m. 

MINI  TAGLIA (-noa*tlj<lll)H.  f reità 
quantità  di  cose  minute,  menuailles , f. 
pi  —,  per  popolo  miiiuio,  menu  pcu-  ; 
pie , m ; raraille  , f. 


.MINUZZOLO  ( -noù-iso-lo  ) s.  in  bri- 
ciolo, tritolo,  miette,  f.;  petit  morceau : 
bnn  de  q eh.,  m. 

— , av,  punto,  porri/  du  lout. 

MINZÀ  f m:n-dsa  j (a.  v.)  a f.  stento, 


MINUTAMENTE  f -mén-ie  ) av.  in  mi-  *ouf[ rance,  (.  Tirar  minze,  eouffrir . 


nule  partì,  bini  menu. 

—,  par  molar  mente,  en  détail  ; pré- 
cuément. 

.MINUTAMENTO  (-nou-ta-roèn-to)  (a.) 
n,  dinnnuttan,  f.  V.  Immiaczioar 


— , triounr. 

MIO  [ml-o]  a.  m.  le  mien , m.;  ce  qui 
eet  a moi. 

I MIO.  MIA  (mi-o),  pi. MIEI, MIE,  pron. 
; jxisscssivo,  mon , m.:  ma,  nifi , m f. 


MINUTANTE  l-tart-te)  a.  e ad.  serit-  j pi.  — preceduto,  o no dall'ai  l.  mon,  ma, 
tore  di  minute,  et  lui  qui  minute,  qut  j me*.  Il  mio  libro,  mon  liere,  m. 


dretse  unc  minute  ; rédacteur,  m 

MINUTAME  l-nuu-tà-ie]  (p.)  ▼. 


I miei  sospiri...  (Petr.)  —,  ha  talvolta 
rinchiuso  1 art.,  mon.  ma.  Mie  ven- 


distender  minute  nelle  segreterie , redi-  iure..  . Petr.  ; —,  non  è preceduto  dal 
ger,  faire  ime  minute.  —,réduire  enne-  \ I articoli!  innanzi  i nomi  di  parentela 
tilt  morceaux.  — Pari,  alo,  la , ré  tige.  j o di  dignità  : Mio  padre,  sua  eccellenza. 


...  -,  reduit . ite  en  petiti  morceaux  . 

M1NUTF.I.I.0,  -LA  l-nou-iN-lo]  a ) j 
ad.  dirn.  di  Mialto,  petit , petite;  bien 
mirice,  in.  f. 

MtNU  I F.ltIA  [ -nou-te-rl-a)  (a.)  a.  f. 
tnenuaiilee , f.  pi.  —,  lavori  gentili 
d’orefici,  bijouierie , bijouw,  m.  pi 

MINUTEZZA  -té-i-a]  a.  f mmuhe,  f.; 
petit  détail,  ni.;  pelitene,  t. 

MINIJ  ri  LUE  l-nou-Uè-re)  s.  m.  orfé- 
vre-bijnutier,  m. 

MINUTINO.  — NA  [-noo-ll-no]  (a.)  ad 


mon  pere  ; non  excelltnct. 

Mo,  ma,  accorciativo  per  mio,  mia, 
mon.  ma.  si  tro*a  alhsio  a moglie,  frate, 
ec.  : Mngliema,  o mogliarna,  fraterno, 
ma  f emme  . f.  ; mon  fière,  eie.  ni. 

MoglUma  noi  mi  crederà  (Bocc  ). 

Miei  .pi  m.  ha  forza  di  a e vale  anno- 
to pai  enti,  familiari,  parenti  ; fami- 
liert:  atrui,  m.  pi. 

Lasciai  seguir  la  via  quegli  altri  miei 
(Ariosi  Fur.). 

MlOGItAFfA  l-fl-a]  (a.)  a.  f infiamma- 


dim.  di  Mi  .alto,  sondino , bien  mirice;  zinne  de'  muscoli,  myographie.  f. 
fragile  . ni.  f ( J “ r — * ' 

MINUTISSIMA  MENTE  I-nod-tis-si-ma- 
men-tej  av.  snp.  fort  en  détail ; en 
trèt-gmnd  détail. 

MINUTISSIMO,  -MA  f-nou-Ua-ai-mo] 

(a.  i ad  6tip.  tre*-menu , ue. 

M1NU  l o [-non  lo)  ».  m.  la  sessante- 
sima parte  d’ un  grado  del  cerchio,  an- 
che dell'ora,  minute,  f.  —,  sona  di 
minestra,  potage  de  mniuet  herbet,  ni. 

— , parlando  di  bestie,  menu  bétail,  ra 
MINUTO, — TA  i-noii-tn]  ad  picco- 
lissimo, menu,  uè;  delie,  re;  mitici, 
m.  f.  -,  Ir*  menar t dépentes,  f.  pi.  — , 
minutile,  du  bai  peup/e , m.  —,  tenue, 
de- peu  de  conte-jumre.  —,  preciso, 
rxact , exacte ; détailli , ée.  —,  sten- 
uto, pet>t,  ite . mntgre ; faible . m.  f. 

MINUTO  f -noti- IO]  av.  mmu/iruie- 
ment.  Minuto  minuto,  /r^s-minu/teuie- 
r**ntr  y MlXtrTAMEATR. 

.Vendere  a minuto , rendei  en  détail. 

MINUZIA  (-noti^dM-a)  ».  f cosa  di  poca 
nnponanra  . minuhe  : pelitene  ; chose 
•ir  neo  . f.  —,  (trititi .)  numero,  rotto. 
f>  iction , t. 


Mlol.OClA  i -dgi-a]  s f ianat.)  noto- 
mia  dei  muscoli , myologie , f. 

Miope  inn-«vpe)  s.  m cbi  vede  gli 
oggetti  vicini  distintamente,  c< infusa- 
mente i binia'd,  mgope,  m.  f. 

MIOPIA  [-pi-aj  (a.)  s.  f.  vista  corta, 
myopie . f. 

Mio roMI A [-ml-al  (a.)  s.  f.  (anat  ) 

Fiarle  della  noiomia  che  ha  per  eggettu 
a dissezione,  myotomie  , f. 

MlltA  (mi-rii  s.  r.srgno  ncìParchl- 
buso,  ec  m>rr,f.;  bui.  m.;  vttée,  t. 
— , (fig.  detieni , ni  ; in/rn/ion  ; tue.  f. 
Pigliar  di  mira  alcuno,  sr  infiltra  pertr- 
rnter  a.  u Por,  aver  la  mira  (tlg  ).  rùer 
a o,  Ch  Coglier  la  mira,  adrtner 
MIRABELLA  (-l>èl-lai  (a.)  %.  f susina, 
mirabelle , f, 

M IR  Alti  LE  (-rà-bi-le)ad.  ro.  f.  admi - 
rable , m.  f.;  wrprenant,  ante  ; mer- 
reilleux , ente. 

MIRABII.EMKPflE  {-mén  te)  (a.)av. 
admirablement . 

MIRABILIA  f-bWi-aKa.)  «.  f.  pi.  me- 
raviglie. dei  mertéillei:  dei  chotet 

i «trmlTnim . f.  pi. 


MlRAItlLlh>IMAMF.NTE  {-mén-te)  (a.) 
uv.  sup.  trèi-advitrablemenl . 

MIRABILISSIMO.  —MA  j -lts-fii-mo) 
(a.)  ad  sup  Iret-ndmirable  , m.  f. 

MIRABILMENTE  { -mèn-te ) av.  mara- 
viglinsnmciite  . ndmtrablerneni  ; mer- 
veill'vsement. 

MIRABOLANO  ( la  no]  s.  rn.  {hot.) 
nome  do’  frutti  delia  spezie  di  susino, 
' myrobalan  . eepèce  de  premier,  m. 

MIRABOLANO [-tà-no;  (a  m.  'boi , 
pianta  delle  Indie  orientali,  myroba- 
ian  : myrobolau,  m — ,sj»eciedi  ghian- 
da, fruito,  myrobalan ;myrobolan,  m. 

MIRACANTA  f-càn-ta;  (a.)s.  f.  (boi.) 
pianta  che  ha  molte  spine  guarnite  da 
Hot i,  érynge,  ou  eryngton  ; panicaul  ,m. 

MIRACOLAIO  f-là-io|,  pi.  — LAI  fa  )ud. 
e s.  m.  che  la  le  meraviglie  d’ ogni  cosa, 
craintif  ; qui  t’ inquiète  de  lout. 

AtlRACòl.O  i-rà-co-io]  s.  rn.  prodigio, 
mirarle  ; prodi ge , m. 

0 m iraeoi  gentile,  o felice  alma... 
(Petr.)  — , cho*e  merveilleuse , f. 

Far  miracoli,  f aire  dei  mira  le» . dei 
tnerveillet. 

MIRACOLONE  [-16-ne] (a.)  s.  m.  accr. 
di  MiiiacoìX)  . grand  mirarle  . ni. 

MIRACOLOSAMENTE  (-nién-te)  av. 
miraruleutemeni. 

MIRACOLOSISSIMO.  -MA  {-»lf -ti- 
mo 1 (a.  ì ad  sup.  tret-mirarultux, eute. 

MIRACOLOSO,  —SA  (-IÒ-SO)  ad.  mi- 
raculeux  : prodigieux  , eute. 

MIKADOKE,  —ORICE  [ -d«>-re)  (a.) 
ad.  e s.  speclateur,  trice.  — , s.  m.ffig.) 
in  nignif  di  specchio,  miroir , ro. 

MIRACto  [ -rà-dgio  ) (a.)  s.  m.  (fis.) 
fenomeno  d’ ottica,  che  consiste  a veder 
oggetti  doppi,  quando  io  lontananza 
sono  prossimi  ili' orizzonte, miragr,  ni. 

.MIRAGLIO  ( ral-lioj  ».  io.  per  rspec- 
ehio,  miroir,  ro. 

Ma  mia  suora  Rachel  mai  non  si  smaga 
{itaci  a) 

Dai  suo  miraglio  (Dant.  Inf  ). 

— ,(meiaf  t ex  emide,  m.  r .Sveccino. 

MIHAGUSTO  ('gou-atoj  ».  ni.  sorta  di 
vivanda  appetitosa,  ragoilt : taupi- 
qttft  f m. 

MIRALLEGRO  f-lé-gro],  MI  RALLF.C.RO 
(a.)  s.  m congratulazione,  congratula- 
nona;  felicita iioni , ( pi 

MIKaMEN ro  (-men-io)  fa.)  ».  m ac- 
tion de  rrgatder  fixement , de  con tt de- 
cer altentiremcnt , f. 

MIKAMIONK  i-o-ne]  fa.)  ».  f.  pi. 
congregazione  di  fanciulle  che  senza 
far  voti  si  dedicano  all*  istruzione  delle 
donzelle  e ad  assistere  an. malati , fon- 
data in  Parigi  nel  i665  da  rnad  Mirm- 
miun  , tcrurt  de  la  Chante,  de  Sainte- 
Ulnertire . f.  pi. 

MIRANDO,  —DA  f-ràn-do|  (a.)  ad. 
adm  tablr.  m.  f ; étonnant,  ante 

MIRANDOLA  (-ràn-do-lu  ] (a.)  ■ cit. 
d’  Hai  , ducato  di  Modena,  patria  del  tei. 
Pico,  Mirandole,  I. 

MIRANTE  f-ràn-te]  ad.  m.  f.  qui  ri- 
gante atienlivement. 

MIRARE  l-rà-re]  v n.  fiscamente 
guardare,  reyarder  fixement , aree  at- 
te» tion  ; exanu  uer. 

Mentre  mirail  guerriero  ove  si  guade 
fTa*s  Ger,),  pendant  que  le  gurrrier 
ex amm e par  où  io « peu t tram  ter.  — t 
cont'mpler  : couiidérer  atlmtirrment , 

Signor,  mirate  come  il  tempo  vola 
(Petr.).  —,  volgere  il  pensiero  a chec- 
chessia, peneer  à.  — , aggiuntar  il  oolpe 
al  bersaglio , mirer  ; tieer;  ajuiter. 

MIRATOLE  l-eó-le)  (a.)  s.  m.  nem, 
m.  K.  Ricino.  - v 

MIMATO,  -TA  [-«*-»)  (a.)  p.  ad.  da 
Mirare  , regardé,  ée  fix imeni  ; ronsi- 
déré , ée  alténtivement.  —,  nté  *pi%- 
té  ée. 
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MIRATORE,  — TR1CE  [-tó-rej  ad.  e s. 
epectateur,  trice.  — , ».  ni.  in  sign.  di 
specchio,  miroir,  m. 

MI  HE  (-rè)  (a.)  a.  (mus.)  indica  la 
mutazione  d' ambe  queste  sillabe  sul 
suono  la,  mi  re 

MIRIADE  (-ri-a-de)  ».  m diecimila. 
my  nude , f.  Miriade  di  miriade,  in- 
finite , t. 

MIRIAGRAMMA  (-cràni-ma)  (a.)  ».  f. 
misura  deci  mule  dei  peso  di  io  mila 
granirne,  mynagramme.  m. 

MIRI  A LITRO  ,-li-troJ  (a.)  s.  m.  mi- 
«nra  decimale  di  caparla  couleuente 
10  mila  litri , mynahtre , m. 

MIRI  AMBIRÒ  (-à-n.e-tro)  (a.)  s.  in. 
misura  itineraria  in  Francia  di  io  mila 
meiri . mynametre , m 

MIRI  ANTO  (-àii-loì  fa.)  a.  ni  pianta 
che  porta  innumerevoli  bori , myrian- 
the , ni. 

MIRI  ARCA  [-àr-cal,  pL  -CHI  f-ki) 
(a.)  a.  m fruii.)  capo  di  io  mila  uomini, 
presso  i Greci,  myriarque , m. 

MIRICE  (-rì-lelie)  ».  m.  t amari $c , 
m.  — , ad  de  lamarisc.  V.  Tamericf.. 

MIRICINA  (-tchl-na)  (a  } s f.  (chini  ) 
unadelle  due  sostanze  che  entrano  nell.» 
composizione  della  cera  delle  api , my- 
ririne,  I. 

MIRIFICARE  (-cà-re]  (a.)  v.  n.  ren- 
dre  mervetlltux , eu te. 

Pari.  aio.  la.  renda  mervtilUux , 
reudue  merveil/euee. 

MIRIFICO,  — CA ( -ri-fl-col,  pi.  — CI, 
—CHE  (-telò , -kej  ad.  marmviglioso  f 
stupendo,  merrriUtux , euse  ; surpre- 
nant , ante  ; (idmirnble , m f. 

MIRMECIO,  -CIA  r-iuè-tchl-oj  ». 
(med.)  porro  nella  palma  dell.i  niuno, 
o sotto  la  pianta  del  mede,  myrmécie.  f. 

MIRMKCI I E (-tclil-te)  s.  f.  min.) 
pietra  che  rappresenta  una  formica, 
myrnucHe . f 

MlllMICOLEONE  (-ó-nel  ».  f.  am- 
maletto  nimico  delle  formiche,  feurmi- 
riot» . ni 

MlllMIDONl  (-d6-nU(a.l  ».  m.  pi.  ant. 
pop.  della  Tessaglm,  e dell' isola  d’ Egi- 
ca,  Myrmidons,  m pi. 

MIRMIDOMA  (-dù-m-a)  (a.)  s.  ani 
nomedelTis.  d’Egina,  Theesalte:  Egtne: 

MIHMII.LONI  1-IÓ-fll  I (a)  s.  ni  pi. 
(arche.)  specie  di  gladiatori  che  veni- 
vano dulie  Collie  in  Roma,  mirmil- 
loui . m.  pi. 

MIRO  (mi-ro)  (a  ) ».  m.  (antiq.)  mer- 
Vitlle , f.  V.  Prodigio.  —,  menare,  f. 

MIRO,  — HA  f-mi-ro)  ad.  admtrabU , 

m.  r V.  Mirifico 

MIROROLANO  ( là-no)  (a  ) s.  rn  my- 
roholan  . myrobalan , ni.  V.  MIRABO- 
LANO» 

MIRODRECARIO  [-cà-ri-o] , pi.  -RJ 
(a.)  s m parfumeur,  ui. 

MI  ROLLA  (-roMa)  ».  (.  mot  Ile , f.  V. 
Mmlu. 

MIKOPOLA  (-rò-po-la),  pi.  —14  (a.) 

ad.  e s.  (antiq.)  paifumeur , m. 

MIROPOLIO  l-pò-li-ol,  pi.  -LI  la.) 

s,  m.  (antiq.)  par  fumerie  ; boutique  de 
parfumeur,  f. 

MIROTECA  [-lè-eal.  pi.  — CHE  (-ke] 
(a.  ì s.  f.  (antiq  ) botte  de  par  fame  . f. 

MIRRA  - mir-rai  ».  m.  gomma  odori- 
fera verde  ed  amara , myrrhe  , f, 

MIRRARE  f-m-rej  v.  a.  pr  è parer  aree 
de  la  myrrhe.  — , (iig.)  con  sacrare  al  - 
l’immoruilita,  contarrer  a l immor ia- 
lite : celebri/.  —,  bniler  de  la  myrrhe , 
embnumer  aree  de  la  myrrhe. 

MIRRATO.  — TA  {-ra-ioi  p.  ad.  da 
Mirrare,  ertibaum#  aree  de  la  myrrhe; 
où  il  i/  n de  la  ftiyrrhr  infittii. 

— , (melar.)  Templi,  te  d'amertume  ; 
ac  cab  le  . ie  de  douleur. 

MIKR1PE  finirli  de)  a.  f.  (boi.)  pian- 
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la.  myrrhie;  cer fruii  mutqué , Di.;  ci- 
cu/airr  odorante , f. 

MI RTA CANTA  (-càn-tal  (a.)  s.  f.  (boi.)  ! 
piante  qui  a let  feuilles  temblablet  à \ 
celle»  du  myrte , f, 

MIKTARE  (-Ut-re)  (a.)  v.  a.  ornar  di 
mirto,  orner,  couronner  de  myrte. 

Pari  ato , u , orna  , courouue  , ee  de 
myrte 

MIRTEO.  —TEA  [mìr-te-o)  ad.  (boi.) 
mirtino,  de  myrte. 

MIRTETO  i-te-toj  ».  m.  (boi.) /irti 
piante  de  myrirt , m 

MIRI  IFOKME1  fur-me)ad  m f.(boL) 
qut  a la  fiume  d'une  fiutile  de  myrte. 

—,  (anni  ) myrltforme,  m f. 

MIRTILLO  (Hil-luJ s.  m.  (hot.)  coccola 
della  mortella,  baie  de  myrte,  myrht- 
le , t. 

MIRTINO.  — NA  (-tr-no)  ad.  de  myrte 

MIRTO  (mir-to)  ».  m.  (boi)  punta 
ndnrosu  e sempre  vefde,  morteli;»,  myr- 
te . ni. 

Qual  vaghezza  di  lauro,  qual  di  mirto? 
(Peli.) 

MISAGAT1A  (-U-al(a.)s.  f,  haine  de» 
bornie»  personnes  et  du  bitn  , f. 

MISAGIATO,  — TA  i-dgià-lo)  (a.) ad. 
mal  à ton  atte:  mal  aite,  ee. 

MiSACIO  (-sa  dgio],  misaciato,  ».  m. 
gène  f V.  Disagio. 

MISALLELIA  (-li-a)  (a.)  ».  f haine 
riciftroque  ; mutue  Ile  avertion , f 

MINALI  A (-sài  la)  s.  f.  JMIU  tale.  m. 

M (SALTA RE  (-là-rel  v a.  far  misalla, 
faire  du  petit  tali;  soler  la  ri  aride  de 
porr  — Pori,  ato,  la,  tale,  eie. 

MISANTROPIA  i-pi-a)  s,  f,  odio  por- 
talo all’  uomo,  mitanthrnpie , (. 

Misantropo  ( -sàn-tro-po)  s.  m. 
odi.nor»i  degli  uomini,  mnanthropt, ni. 

MISAWEUIf  I AMEN  I E l-dou-U-mcn- 
le]  «v  a l'improviste  ; tubilement. 

MISaVVEMMENTO  l-mén-lo  J s m. 
disviare  . f ; malheur,  m. 

MlSAVVKMRL  { -n\-rej  v.  imp.  irr  in- 
contrar male. trinarmi r mriornrrr.  V. 
e coni,  come  V i.vi  ne  Alisawione.niisuv- 
verrà.  mtsavverrclibe,  ec.  il  mesa  vieni , 
il  metariendra , il  metaviendiail. 

MISaVVENTURA  (-loii-ra  1 (a.)  s.  f. 
disavventura,  mesaventure,  t 

IMS  AVVENUTO,  — TA  l-nou-lol  (a.) 
p ad.  da  Misavvenike,  tnrsarrnu  , ue  ; 
misuri  ire.  ee. 

MlSCADKRE  T-dé-re]  (a  ) v.  r imper». 
nwnirrnir.  misameer.  M i scade,  misca- 
dcya,  mi-cadde , ec.  il  mesatient,  il 
métarenait . 1 1 me'tacmt , eie. 

Puri  mi  scaduto  (K.  — 

M (SCADUTO,  — TA  r-doh-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Misladerk  . mrsarrnu  . ve. 

MISCB  | nn-chn  (a.)  s.  f.  mesci,  for- 
mula di  ricetta  di’  medici . meles 

MISCEA  (-chè  a),  pi.  — CEE , a.  f l>a- 
gatulle,  masserizie  vili,  litigale lles; 
vieti  Urici,  f.  pi.  —,  loggia  di  stipo  , o 
simile,  commode  : armoire , f. 

MISCHI,  (mi-chel)  (a.)  s.  m.  (mu«.) 
voce  e strum.  di  mus.  turco,  chalu- 
menu  ture,  ni. 

MISCELLA  ( -cbèl-la } fa.)  .«.  f.  (leg.) 
nome  di  legge  romana  che  scioglieva  il 
coniuge  superstite  dall’  obbligo  di  vedo- 
vanza, it  urei  Ionie  ; loi  Julia  Papia 
Po/ipea , f. 

MISCELLANEA  [ -chel-Ià-ne-a)  s.  f. 
libro  che  contiene  varie  cose  di  argo- 
mento e materia  diversa,  miscellanee , 
f ; melange»,  in  pi. 

MISCELLANEO.  -NEA  f-cbeWà-ne-o) 
ad.  melange;  mèli,  ie ; confondu,  ue 
are . d aulret  chote». 

MISCBHOBA  l-che-rò-ha)  (a.)  s.  ni. 
poi  à l eau,  rn  T.  MescinoD». 

MISCHIA  [ml-Bkia]  ».  f.  ri  tuta,  milee; 
batterie , f.;  combat,  ro.  —,  (per  simil.) 
contesa ,dibat.  m ; dispute  : querelle,  L 
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MISCHIAMENTO  (-skia-men-to)  s.  m. 
mélange , m. 

MISCHI  ANTE  [-aki&n-te)  ad.  m f.  qui 
mite.  — . lapageur;  quereheur . m. 

MISCHI ANZA  (,-skiàn-dsa J (a.)  ».  f. 

I mélange , ni. 

MISCHIARE  (-skiA-re),  uEscnuioì,  v. 
a.  mescolare,  meler  : bromi  Ut  — , 
«.metal  ,i  te  quereller;  f aire  du  tapage. 

—,  v.  r.  ingerirsi,  l'immitcet;  »e  mi- 
ler;  tatillonuer. 

MISCHIA  TA  [-skià-ta]  (a.)  ».  f.  mé- 
lange, m.  — , si  dice  di  carte  da  giuoco, 
fiat  tre  le»  carte». 

MISCHIA  I AMENTE  [-sk.a-U-men-ie] 
av.  pile-mete;  coufusement. 

MISCHIATO  l-skià-toj  (a.)  s.  m.  mé- 
lange, ni. 

MISCHIATO,  -TA  f-Bkià-to]  (a.)  p. 
ad.  du  Mischi  a r.c,  m/le , ie. 

MISCHIATI  RA  l-skia-loìi-ra]  (a.)  a. 
f.  mélange , ni. 

MISCHIO  [ml-skio]  s.  m.  mescuglid. 
melange  . m.:  confusion,  (.  —,  sorta  di 
marmo,  mischio,  ni. 

MISCHIO,  - IA  (mi-skio)  ad.  agg.  a 
panno,  marmo  di  varj  colon,  e»:,  ma- 
dri. bigarre  ; tacheie  ; dicersifii,  ee  de 
couleurt. 

MISCHNA  [ml-skna)  (a.)  s.  f.  parte 
del  Talmud  divisa  in  63  libri  cd  è II  testo 
originale  c primitivo  del  dritto  civile  e 
canonico  presso  gli  Ebrei,  Mishna,  f. 

MISCIBILE  |*cnt4»-le)  ad.  m.  f.  che 
può  riie.«chiursi  con  altra  sostanza , mu- 
cible  , ni.  f. 

M I S CON  OSCENTF.  hèn-tc]  ad  i ngra- 

10,  méconnniitant , ante  : iti gral,  ale. 

MISCONOSCERE  [-no-che-ie]  v.  n. 

irr.  tnepnser:  meronnaitre  ; n'étre  pae 
reconnàissanl.  Coni,  come  C«iMo»CF.ai:. 

Pres  misconosco,  osci,  osco,  oscono, 
jf  nifromiau.  tu  meconnais,  tl,  elle 
meconnatt , ile , elle s meconuaissent. 

Pi  et.  misconobbi,  obbe,  oblierò,  ie 
merormus.  il,  elle  miconnut , tri  , ellee 
mécounurent. 

MISCONOSCIUTO,  — TA  [-chioh-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Misco»Oscerk,  nucou- 
nu  . ue. 

MISCON’TENTO , -TA  (-lèn-to)  ad. 
méctmtenl . ente. 

MISCREDENTE  [-dèn-te]  ad.  m.  f.  m- 
credule  in  fide  le.  ni.  f.  —,  s.  m.  f.  io 
materia  di  religione,  mecreant,  ra. 

MISCREDENZA  ;-dèn-dsaJ  ».  f.  mala 
credenza,  lurredulité,  f. 

—,  infidelité,  f — , malignità,  mé- 
chancete , f.  V.  Malignità. 

MISCREDERE  l-cré-de-re]  v.  n. croirr 
mal  : flre  incredule. 

MISCREDUTO  (-dob-to)  p.  ad.  da  Mi- 
scnrorriF. , qu>  a mal  cru. 

MISCUGLIO  [-SCOÌll-llOl.  «E5CLGLI0, 
h.  ni  melange,  ni.  — . fai  si  bea  mento . 
sophitliquerie ; fielalerie.  f.  — di  piu 
colori,  bariolage,  m ; bigarrure,  f 

MISDEITO,  — TA  (-det-to)  (a.)  p.  ad 
, da  Misoirk,  medit. 

M1SD1RF.  (-di-rei  v.  a.  irr  dir  male,  mr- 
dtre.  —,  contiaddire,  con(re<iirr.  Coni, 
come  DicEnt,  PtuE.  V.  CoviRADDiat 

Pro»,  mi  sdivo,  dici,  dice,  diciamo,  «lite, 
dicono,  je  medi »,  tu  medi»,  il.  elle  me- 
dii , tiou*  médisons , comi  medites,  tri. 
elle. » mediient.  — Imp.  rmsdicevg,  ec. 
je  medisais,  etc.  - Pret.  tnisdlssi,  mi*- 
dicesti,  is»e,  isserò,  je  midi»,  tu  mtdit, 

11,  elle  médit,  fiscelle»  mednent.  — Fui. 
misdirò.cc.  je  midirai , eie.  — Cond. 
misdirei . ec.  je  me, m ais  , etr.  - Subi. 
che  m ridica,  ec.  qu  ii,  qu'ells  midise, 
eh\  — Pari  misdetto  (K.  — ). 

MI  SELLO,  -LA  i-sèl-lo]  ad.  petit, 
petite  pavere  ; petit  lepre ux,  petite  le  - 
prtute,  V.  Miscrello 

MISENO  l-sè-noì  (a.)  a.  ant.  cit.  detta 
Campania  (Ital  ),  Mitène. 
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Promontorio  o capo  non  lungi  da  Poi- 
zuoio,  rimpecio  all*  is.  d’ Ischia  e di  pro- 
ci da  eoo  Mitène . 01. 

MISERABILE  (-rà-td-le)  ad.  ro.  f ri- 
pieno di  miseri»,  mitérable  . m.  f.  ; 
malheuieux , eu*e.  — , piccolissimo , 
HOWO  stretto.  tres-petu  . yeti;'. 

MJSEUABILISSIMAJUKNTE  l -món  te  J 
(«.)'  av.  sup.  tris- misérùbltmtnt. 

MISERA  BIIJSSIMO,  - MA  ^Ds-si-mo] 
(a.)  ad  sup  trit-miserablt,  m.  f. 

MISERABILITÀ  i-taj  s.  f.  calaniité; 
no itère,  f.;  malheur , m. 

miserabilmente  f -mén-te),  MisF.- 

rabileulxil.  av.  mite  r ab  Uni  e ut  ; mal- 
kmi  rainvHl. 

MI  >ER  ACCIO,  —CIA  (-ràt-lcliioj  (a.)  a. 
in.  /murre  malheureux  rute. 

MlSEltAMEN TE  l-nión-le]  av.  misera- 
blement  ; malheureuscment  — , file,.) 
doulnureusement.  —,  sordidemenl.' 

die  piantemi  tulle  (te  anime)  assai 
miseramente  (lianl  Inf.).  — , ticnuneii- 
ic.  oivMwit; cnuttemént. 

MISERANDO,  -DA  (,-ran-doj  fa.)  ad. 
mitérable , m.  f. 

MISKU  AZIONE  {-dsiò-nej  s.  f.  (voce 
lai- ) misericordia,  pitie;  commisera- 
tion . f, 

M1SEIIELLO  . — I.A  [-rèl-lo]  ad.  pon- 
ti**, ni.  f.;  malheureux, euse ; dégne  de 
compostoti , ni.  f. 

MISERERE  i-rè-re]  v.  n (voce  lat.) 
alili»  misericordia,  aytz  pitie,  cotnpas- 
sion. 

Miserere  di  me  . gridili  a lui  (Dant. 
Inf  i — , s.  m.  Mimo  che  comincia  . Mi- 
sererò, Mnereré  . ni.  Miserere  tnei , 
ayez  pitie  de  rito».  Mal  de!  miserere, 
mini  stemmi  dei  excremenls,  m. 

—,  ( mai.)  romi/ositum  musicale . f.; 
Miserere, m.  Celebreó  il  Miserere  di  Pa- 
lesirina.  cantalo  in  Sun  Pietro  nella  setti- 
mana santa.  — . per  ischem»,  ramare 
addosso  altrui  il  Misererò  , ro*t*r  q.  u. 

E’ mi  ha  ramalo  addosso  un  Miserere 
(Ber ».  Ori  ) 

MISEREVOLE  {-re-vo-le]  (a.)  ad.  m f. 
miset  nl, le  . ni  f. 

MISERE VOI.EZZA  f-lè-tsa]  fa.)  s.  f. 
misere,  f.  V.  Miseria. 

MLSEIt EVOLUENTE  f-mén-te]  (a.)av. 
miterabhmenl. 

MISERIA  -sA-ri-a]  s.  f.  infelicità,,  mi- 
sère , f.;  malhtur,  ni.;  calamiti,  indi- 
gene» . f. 

Miseria  estrema  delle  umane  cose 
(Peir.)  — , st rettezza  nello  spendere, 
avarici:  ladrerie  . f.  —,  misere:  pan- 
erete , f —,  tot  lise;  stupitili , f. 

MISEKICORDEVOLE  (-dé-vo-le)  (a.) 
ad.  ra.  f.  pitoyable,  ni.  f. V.  Mislricor- 

DIUVoLF. 

Mise  RICORDEVOLMENTE  (-mén-te) 
(a.  1 av.  timeru  ordieusement. 

MISERICORDIA  (-CÒr-dia)  a.  f.  misé- 
ri  corde  ; pii,  e:  compasuon , f. 

Misericordia  o giustizia  gli  sdegna 
{ Dant.  Inf.).  Aver  misericordia,  aroir 
pitie.  Gridar,  chiedere  misericordia, 
demander  pitie. 

Si  misero  a gridar  misericordia  ( L. 
I.ipp.  Matm.) 

M I SER ICO R [FIEVOLE  [-dié-vo-lo]  ad. 
ni.  f degno  di  compassione,  mite  r ab  le ; 
pitoqable,  m.  f.  —,  benigno  , omeri - 
cordi  nix  , euie  ; chantabte . m.  f. 

MISEHICORDIEVOI.MENTE  -mén-te] 
av.  muéricordièutement  ; cliaritable- 
ment. 

MISERICORDIOSAMENTE  ( -rncn-te) 
av.  pietosamente,  mitericordieuttmenl. 

MISElilColtmOSISSIMAMEN  TE  («men- 
te] (a.  ) av.  sup.  trti-muértcordieuie- 
ment. 

MISERICORDIOSISSIMO , —MA  [-»!»- 
M-nio] (a.)  ad.  sup.  tris-miténcor dicute, 
tute.  ' 


MIS 

( MISERICORDIOSO,  —SA  [-dio- so)  ad.  : 
miséncordieux,  eu te  ; chantabte,  m.  f.  ! 

M I S E K ICO  Il  DISSI  HO  , - MA  [-dis-si- 
: m«]  (a.)  ad.  sup.  tres-misencordieux , 
etite. 

j MISERISS1M AMENTE  [-men-te]  (a.) 
av.  sup.  très-matheureusement . 

MISERLSSlMo,  —MA  | -ns  fi  mo]  fa.) 
ad.  sup.  tr'es-malheureux  , euse. 

I — , malvagio,  très-merhanl , ante. 

| —,  «gg  d’ ingegno,  pi  iti,  re  de  talent. 

MISERO,  —HA  (mi  se-ro'i ad.  infelice, 

I mtterable,  in.  f.:  malheureux,  cute. 
j —,  malvagio,  rnnuniu.  mie  — , pip- 
I colo  , troppo  stretto,  scarso,  petit , pe- 
; lite  ; tro/i  serre,  ée  : mesqum  , me 
I —,  avaro  'Macrh.;,  acaricieux,  euse  : 

I ladre  : c biche , in  f. 

I MlSERONE  l-ro-nc]  ad.  e s.  m.  accr. 
|di  Misero  . grand  mise'rnbie:  grand 
\ mechant , m.  —,  bien  ntain  , avare, 
ni.  —,  laquin  , m. 

MISERRIMO.  -MA  [-fèr-rì-moj  ad 
sup.  per  miserissimo,  tres-nuserabte , 
ru.  f. 

MISERIA  f-tà]  f.  f.  miseria,  in  sign. 
d*  avarizia,  metquinerie  ; arance , f. 
— , taqutnerie , f.  —,  povertà,  miti  re  : 
pan  rr  e té  . f 

MISFACITORE  f-lchi-tó-nt]  fa.  ) ».  rn. 
(antiq.)  malfaiteur,  m.  V Malfattore. 

Misi  ARE  [-là-rej  v.  n irr  malfare, 
danneggiare.  Coni  come  Fare,  me/a  ire; 
faire  tori  et  prejudice  à q.  u.  —,  con- 
travvenire, agir  cantre.  \ . Coatrawe- 
tviRR  — ParL  mih l’atto  ( V.  —y 

MISFATTO  l-fat-Li]  s.  in.  scelleratez- 
za, crime;  melati,  mal,  ni.;  action 
crirmne//e,  f. 

MISFATTO,  — TA  ( fàl-U)l  (ft  } p.  ad 
da  Mispark,  mefait  : fati  lori  à q u. 

MlSFATTORE(-U>-rej  s.  m.  crimine!, , 
m V.  Dn.ivijir.MK 

MISGKAplTO,  — TÀ  [-di  to]  ad  non 
gradito,  mal  accollo,  mal  agreé  . ée  ; 
mot  requ , ue. 

MISI  inn-si]  s.  m-.  (min.)  sorta  di  mi- 
nerale vetri  nolo-  metallico,  min  , ni.; 
esjière  de  calcite , T. 

MlSlA  |mi-si-u]  (a.)  s.  f.  ani.  contr. 
dell'  Asia  Minore,  ilytie  , f. 

MISI I <nii-si-ijf&. ìs  ni.  pi.  alni,  della 
Mtsia , Myticns,  ni.  pi 

MISIK1C0HDIA  f-còr-di-a]  ia.)  s.  f. 
miséricorde:  pitie,  f.  V.  Misruicorma. 

MISl.KA  |-li*-a]s.  f.  (antiq.,  dal  fr&a- 
cesc  )comb.  colla  spada  e co*  pugnali,  nin- 
fee. f.:  combat,  m.  (C.  VilljF.  Mischia. 

MISLEALE  |«à-le|  ad.  m.  f.  deloyal , , 
ale  : perfide;  énfi  téle  . m.  T. 

(Metal.;  Algeri  io  misleale,  argent  de 
mnurait  alai.  m. 

MIS1.EA1.TV  1-lè.l  s.  r.  iéloyaulé,  t. 
V Dislealtà. 

MISLEANZA  [-àn-dsa]  (a.)  ».  f.  de-  : 
loynutc  , f. 

MlSO,  —SA  (mi- so]  p.  ad.  da  Mette-  i 
; Rt , mit , mite  ; piati,  ée.  V.  Messo. 

? MI90GAMIA  (-nil-a)  (a.)  s.  f.  a vver- 
i sione  al  mntrimonio . misngamie , f. 

I MISOGAMO  [-*ò-ga-mo]  (a.)  ».  m. 
chi  è contrario  al  matrimonio,  nutoga- 
me . m. 

MISOGINIA  f-dgi-nl-a]  (a  ) ».  f av- 
versione al  sesso  fenimimno,  tmtogy- 
nie,  (. 

MISOGINO [-»b-dgi-no] (a.) ad  e«  tn. 
chi  ablmrrisce  il  gesso  femmineo,  mito- 
gyiir,  m. 

t MISOIDE  r-ab-i-deì  (m.)  ».  t.  fmus.) 
i melodia  antica,  detta  tetracordo  me- 
»on  , mélod  e ancienne,  f. 

MISOLIDIO  [-li-di-**]  (a.]  ad  m. 
(mus  ) modo  trovato  dalla  poetessa  Saffo 
I ;>cr  cantare  i suoi  poemi  nel  modo  lidio, 

1 quatnème  hai  moine  des  armeni,  f. 

MlSO  PSICHI  A l-kl-aj  (a.)  s.  f.  noia  di 
vivere,  rmitn  , m.;  tri;  tei  se . f. 
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MISPIKEL  [ -kèl  ] (a.)  ».  tu.  (min.) 
ferro  arsenicale,  mi t pi ket ; fer  mèli 

d'arteme , m. 

MISPRECIAUE  (-dgià-ref  v.  a.  mepri- 
ter.  V.  piantici  ARI.  — l»ari.  alo,  u, 
mepnté . ee. 

M1SP RENDERE  { -prèn-de-re  | v.  n. 
irr.  (antiq.)  se  mtprendre,  V.  Errare. 

Pret.  mispresi,  ese,  esero  ,je  me  me- 
prit , il,  elle  te  méprtt,  ih . ette»  te  mè- 
prirent.  — Pari.  inÌBpreso(K.  — ). 

MISI'RKSA  t-pré-sa]  s.  f.  (antiq.)  er- 
rore, tnepnse;  berne  , f. 

MISI»  Il  ESO,  —SA  [-pré-ao]  (a.)  p.  ad. 
da  ]Hisi*iie.vdere.  mepris,tte. 

MI  SSA  [nos-sa]  (a.)s,  f.  (boi.)  pianta, 
cord ia  myxa,  (.  —,  imito,  séhfiitei,  ni 
| MISSEHK  [-sè-re;  s in.  .antiq. i mo<«- 
J sirur.  ni>K.  Messere. 

MISSILE  (tnis-si'lej  (a.)  ad.  n».  f 
(mil.) agg.  d’ arma  od  altro  da  lum  tare, 
mifj./e.m.  f.  • 

MISSILI  (-ai-li]  (a.i  ».  m.  pi.  doni  que 
lei  pnneet  fauaient  jeler  an  peuple, 
ni.  pi. 

MISSIN1PI  [-pij  fa. ) ».  fiumv  della 
Nuova  Brettagna  (Araer.),  Mitstntjn. 

MISSIONARIO  (-nà-ri-o),  pi.  — RJ,  > 
m.  sacerdote  spedilo  per  le  missioni, 
misstonnaire , m. 

MISSIONE  l-sió-nc]  ».  f.  invio  d’ am- 
basciatori , muuofi , f.  — , itfil  invio 
de’  sacerdoti  a predicare  la  fede  ili  Cri- 
sto , nuisrón,  f.  — . ymed)  cmissi**ne  di 
sangue,  taignee , f. 

MISSIRIZIO  (-ri-dsi-o),  pL  — ZJ  (a.) 
s.  ni  jouet  d'eri  fan  ti , m. 

MississilM  (-pi)  (a.)  s.  flurae  degli 
Stati  Uniti,  Miinssifn. 

MISSIVO.  —VA  [-si-vo]  ad  e ».  f.  di- 
cesi  delle  lettere,  de  misure  ; de  tei  Ir» 
quonenvoit  a q.  u.,  f.  — f misure,  X. 

MISSO,  — 9A  [mÌ9-»o]  ad.  mandato, 
envaye . ee. 

MISSOI.ONGHI  [-lòn-gkl]  (a.)  ».  cit. 
della  Grecia,  Mittoionahi. 

M ISSO  RIO,  —RIA  (-so-ri-ol,  pi.  —Ri, 
— RIE  (a  ) ad.  de  missive  , X.V.  Misstvo. 

Miksoi'.i a , ».  f.  miiviva,  f. 

Missi  li!  (-soìi-ri]  fa  ) 9,  fiume  degli 
Stati  Uniti  d’Amer.,  Missouri. 

MlsTAGOGO  f-gò-go],  pi  —GUI  [ gki] 
s m.  chi  spiega  i misterj  di  una  reli- 
gione, myttaqngue.  m. 

MISTAMENTE  [ -nion-le  | av.  promi- 
scuamente, arre  melange. 

MISTAHIO  (-Rlà-TKOj,  pi.  — RJ  a.)  ». 
in.raj»roù  fon  forfait  t'euuetlc rin,m. 

MISTERI  [-RlA-rij  (t,  v.)  r.  m.  unito 
col  verbo  Avete  o Essere  : E mi  neri , il 
faut  : tl  est  necessaire. 

MISTERI  ALE  |-à -le]  fa.)  ad.  m.  f. 
niyjfenmx,  tute;  apjtarlenant  au 
mystire. 

MISTERI  Al, MENTE  [-mén-te]  av,  con 
miatero  , myiterieusement. 

MISTEUIO  [-stF-reul,  pi.  — RJ.  s.  m. 
fccgreto  sagro,  myitére,  m.  — . arcano, 
vegreln . mystère  ; secret , m. 

MISTERIOSAMENTE  [-mén-te]  av. 
myttei  irusement. 

MISTERIOSISSIMO,  —MA  f-»Ì8-si-nio) 
(a. 1 ad.  sup.  tiis-mytlérienx . euse. 

MISTERIOSO,  —SA  l-riò-so]  ad.  *ny*- 
teneu-r.  euse. 

MISTERO  [-Bté-ro]  (a.)  a.  ni.  mysti- 
re, m. 

MISTI  A (ml-*ll-a]  ».  f.  mischia,  milés, 
f.  — . disputi;  querelle , débat,  m. 

MISTIANZA  (-suàn-d»a]  ».  I.  melan- 
ge .xn  \ mixtion , f. 

j ’ Misturo,  -TA  l-8tià-ai]  od.  mélan- 

I gè . ée. 

MISTICA  (ml-8ti  ca], pi  — CHEt-ke]». 
f.  spezie  di  teologia  che  anchedice»  » u sco- 
tica, myitique  : théologie  mystiqu» . f- 

M1STICAMENTE  (-men  te)  av.  rnyjflfn 

quement  ; allegar iqvetnent. 
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MISTIC  ARE  (-cà-re)  v.  ».  mèla r. 

- .(JÌK.)embrautlUr.  V.  Imbrogliare 
MISTICA' TU,  — TA  (-ca-lo,  (a.)  p ad. 
da  Mimica  re,  mele,  ambrowllé . re. 

SISTiCHIFICATO.  — TA  [-ki-fl-rà-to] 
(a  ) ad.  (voce  di  scherzo)  niysteneux , 
ev  •■e  . fati . fatte  atei:  myitiriie 

MiSTlCIIISSIMO.  MA  (-ki*>»i-mo] 
(a.  ) ad  snp  iris-  mysiigue,  ih.  f. 

.MIS TU. HITÀ  j-ki-ià)  ».  f.  misterio, 
mysti  i «* . r.  -,  allégorie , f. 

MISTICO.  — CA  (mi -ali-co] , pi.  —CI, 
CHE  -uhi.  -ke  ad.  inytlt  /ue,  in.  f ; 
décot , ota  —,  inisleriOMi , «a.  mysté- 
rieux , e use.  — , «gg.  di  teologia,  asce- 
tica. nn/iii.fur  ; Utcnloyie  my*lique.  f. 

MISTIKUÉ  |-Miè-re]  (a.  ».  ni.  ugg.  ai 
verbi  Avere  e Essere  ; E nustiert,  il 
fiui  ; il  rei  necessaire.  V.  Mestieri 
MISMEUI  | -sliè-i i | ».  ni  unito  cui  ver- 
bo Aver**  o E «sere  : E n:  intieri,  il  faut; 
il  f*t  arresta  ire.  V.  MESTI  Etti 
MlnTIEllO  (-atiè-ro)  (a,;  ».  ru.  È mi- 
stieru,  i/  (atti.  V.  Mesi  ieri. 

MISTILINEO,  -SEA  I -li-ne-o  ) ad 
tgeomj  di  linee  iene  c di  curvo,  mtx- 
ti agite,  ni.  f. 

MIS TIO  |nu-sti-o1,  pi.  — TJ,  s.  m.  wi«- 
Ittnae . rn  V.  Mi  scino 
MIS  HO,  —Tl  a -mi-stì-o] . pi.  — TJ, 
— T1E  (a.)  ad  melange:  mèle . et 
MISI  IONE  l-ù-iiel  s.  I.  mescolai. za, 
melange,  ai.;  mixtion . f 
MISlO  (mi-sto  (u.)  ».  ni  unione  di 
varie  cose,  àttembluge  ; melange . in. 

MISTO.  -rTA  fmi-stoj  p.  ad.  da  Me- 
scere, mescolato,  mèle.  et. 

Alla  nuova  pietà  cuti  dolor  mista 
Potei  ben  dir...  iPetr  > — ad  mix  te, 
m.  f.  Misto  imperio  ( leg  ).  pouvoir  de 
punir  legit  emetti  te M daiinquanl»  i*tur 
mainttmr  ses  droita . ri  le  i>ouvoir  de 
juytr  » urloni  en  matterà  còlle  , m. 
Coi  do  misto,  corps  mixte . m 
l inea  mi»u  (geoin.),  tigne  mixte,  f. 
MISI  Ka  (ml-stTR)  (a)  s ani.  ■ ap. 
della  More»  (Grecia;  presso  dell*  ani 
Spana,  Afslrn. 

MISI  Ito  (ml-siru)  (a.)  a.  m.  misura 
de' liquidi  presso  i Oraci,  myslre.  m. 

MlSTLCCHbSOt-stouc-ki-in. , mistoc- 
chi.no  i a ) ».  m.  tour  te  ; fouace  de  fanne 
de  cMlatgne» , f . 

MISTURA  (-stufa -ra]  ».  T.  mescoglio, 
melange . m ; mixlion.  I. 

MISTURARE  i-stou-rà-re)  (a  ) v.  a. 
altero  re,  allrrer;  mélangtr. 

MISTURATO,  - TA  [-atuà-rk-to]  p.ad. 
da  Misturare.  alierato  per  mistura,  ol- 
iere. te.  Vino  maturalo,  via  fieiaté,  rn 
MISTURE  (-stoli-re)  (R-)  s I.  pi.  corpi 
misti , carpe  melange s.  m p) 
MISTUKETTA  [-stou-rei-ia]  (a.)*,  f. 
dim.  peht  mélange . ni. 

MISURA  [ -snù-ru  ] » f.  sirum.  per 
notare  la  durala  del  tempo,  lo  spazio, 
la  quantità,  meeure,  f.  —,  modo  . rego- 
la. meture.  f —,  mezzi  per  arrivare  ad 
Uno  scopo,  meture,  t.  —,  finii.)  per 
mira,  mire;  viste,  f.  Pigliar  la  misura, 
oiser.  Oltre  misura,  sans  mtturr. 

Ahi,  nuova  gente,  oltre  misura  altiera 
( Petr.  ) —,  per  verso,  meeure,  f. ; 
rhy liane,  m.  — , (mal  ) di  due  quantità, 
meture,  t.  — ,(raus  ) battuta,  mrsvre.  f. 

—,  di  capacità,  ; auge,  (.  A misura,  d 
meture , aree  meture  A misura  di  car- 
bone, di  crusca , m abondance. 

Esser  tagliali  ad  una  misura,  gens 
demèmt  farine,  de  me  me  force  , m.  pi. 
Fuor  di  misura,  ex  cesai  te  meni. 

A misura  che,  selonque. 

MISURABILE  (-sou-rà-bi-le)  ad.  m.  f. 
me  sur  odila , ra  I. 

MlSCRABIUTi  !-«ou-ra-W-IMèl  (».) 
».  f.  et  «l'or»  petti  meaurer 

MISURAMENTO  (-men-rn;  ».  in.  w»t- 

turage,  m.;  dimeni  wn , f. 
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MISURANTE  l-sou-ràii-le)  ad.  ui.  f. 
t/ui  meture. 

M.SURANZA  f-sou-rùn-dsaj  (a.)  ».  f. 
(anliq  ; dinteusion  , f. 

H.SCUAIlE  l -sou-rrà-re  ] v a trovar 
la  quaiitilacon  misura,  mesurer. 

palmi,  lerce,  palle,  muri,  nuner 
dei  drap»  ; ar/ienler;  calibrar;  toner. 

— , percamndni, mlrc-ioiscr.  — boni, 
bastimenti,  jouper.  — , contrappesi!  re , 
propor iiotin er;  cotnpnrer.  — , conside- 
rare , constila er;  exqminer.  Misurar- 
si. v.  n te  mesurer;  se  téyler. 

MISURATA'! ENTE  i-méu-ie]  ut.  aree 
meture  ; aree  regie. 

MISURATEZZA  [-sou-ra-ià-Uaj  ».  I. 
mode»  alimi , f. 

MISURATO,  — TA  f-sou-rk-to]  p ad. 
da  Misurare,  fnciuic,  ee.  —,  aune  ; 
ar penta;  calibré ; Ione,  ee.  — , jnugé, 
ee  —,  compare  . te.  — , esamina  , ee 
Il  mi»uiai<>,  sm.ee  yu'on  a mtsurt,  ro. 
MISURATORE,  — TIllCE  (-sou-nt-to- 
re|  ad  e s.  mesureur;  qui  meture.  — di 
terre,  del  sale,  arpenieur;  amineur , 
ni.  —,  suuin.  per  ansili  ai  e il  corso  di 
una  nave.  Hot,  ni.  —,  stnim.  per  misu- 
rare il  peso  de’  Illùdi , nreometre , m. 

MISURAZIONE  j-Rou-ia-dMu-ne]  (a.) 
s.  I meturnge , in.;  dtmemion , f. 

MlsURUIUlE  i - s«>u  reb-be,  tu.  v ) terza 
per».  King,  del  Cui.diz  per  Misi  kuiebde, 
il . elle  mesurerait. 

MlsU’HKT'fA  ( -sou-rei-la  ] (a  ) s.  f. 
d.m.  di  MISURA , pelila  maturi,  I. 

MISUIlliVul  E l-sou-ie-vo-le]  (a.)  ad. 
ni.  t.  me  tumide , m f 
MISI  SAUE  [-sou-sà-re)  v.  n.  abuter. 
V ami  .sai.»:.  - Pari  RIO,  la.  ubute  , et. 

ài  I SU  so  l-Soùsoj  (R.j  ».  m.  abu»  , 

m.  V Aduso 

MISI  ENIIlE  [-nl-ro)  v.  n.  irr.  coni, 
come  Venire  , isvenii  e . s ecanouir. 

Pres.  inisveng'i,  vieni,  vengono,  je 
m era  nauti  , tu  t evanouit , ut  , ( lira 
s'èr/iuouiasrnt.  — Prei.  misvenm.  veti*  ! 
ne,  vennero,  je  m’eronouis , il . elle  s é-  ' 
i anouii.ila,  rlles  a’écanouitcnl.  — Flit.  | 
miHvcrrò.  ec  je  m'rcanoutrai , eie.  ; 
— Cond  miàverrci , ec.  je  tneranoui - , 
rais  . eie.  — Subì  che  mi» venga,  ee. 
quii , quelle  s ecanoutsst,  tic. 

Pari  misvenuto  ( V.  — ). 

—,  aver  calti  vu  successo,  arri  ver  mal. 
MISVfcN TUBA  (-toù-raj  ».  f.  di»aV  - ! 
ventura,  avversità,  mesaventure , 
malheur,  ni  ; i aiamite,  I. 

MI  SVENUTO,  — TA  [-noii-to)  (a.)  p. 

ad.  da  Misvemi-.k,  «fononi . ie. 

SI1TE  Inii-lej  ad.  doux,  douc e ; affa- 
ble , ni.  f. 

MITEMENTE  {-roén-le]  av.  piacevol- 
mente. doucttntnl;  affablemeut. 

MI  TERA  (ml-te-ra]  a f mitri , f. 

—,  foglio  accartocciato  che  si  metteva 
in  lesta  a colui  che  dalla  giustizia  si  man- 
dava sull’ asini»,  osi  teneva  in  gugua, 
mitre . f.  — . gibet  : échafuud , tu. 

MITEIlAHE  (-rà-rc]  v.  a.  metter  lu 
miteni,  mitrar. 

Paul  alo , tu,  mitre , ee. 

Mi  TER  INO,  —MA  (-ri-no)  s.  e ad.  de- 
gno di  milera,  pendard,  arde  ; gibier 
de  pomice,  m. 

MI  TERONE  (-rv-ne)  (a.)  ».  nj.  accr.  di 
Minerà  , grande  mitre , f. 

MniDlOf-tl-dHo], pi.  — DJ,  s.  m.  (pop.) 
giudizio,  ordine,  jagemeul,  m ; pru- 
dence , fi;  ordre  , m ; meture;  règie , f. 

MITIGAMENTO  [-men-toi  k.  m mtli- 
gation,  i.  —,  del  tempi»,  relàchemenl , m 
MITIGANTE  l-gàn-te;  a.)  ad  ni.  f. 
atn  mitiga  : qui  calme;  qui  miotici  t , 
MiMGAiiK  i-gà-rej  v .1  e o placare, 
minger;  mode  ter;  rei  Adier  ; aawtr 
MITIGATIVO,  — VA  ( -ti-voj  ad.  Uni- 
ti f,  ive  ; adoucissant , ante. 

MITIGATO,  -TA  (-gu-to)  (a.;  p.  ad 
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da  UiTU.Ar.E,  mitiga,  modera , ag; . 

adduci . i e. 

MITIGATORE,  — TIllCE  I-u>-re)  a.  a 
od.  qui  mitiga;  qui  odoucit;  qut 
mode  re. 

MITIGAZIONE  {-dsió-nc)  ».  f.  mitigo, 
timi . f ; udowisseineut , ni. 

MITI!  ENE  [-lè-nej  (a.i  ciu  dell’i» 
di  Lesbo,  ora  Cosil  o,  J iitylìm;  Uè teliti. 

Jii  TISSlàlAUKM  K [-ine|i-ie]  (u.)  av. 
sup.  aree  une  cxirime  douceur. 

MITISSIMO  , —MA  [-lls-Bi-tuo  (a.)  ad. 
»up.  Ilès-doux,  dom  e. 

MITO  [tm-uii  ,'u  )s.  ni  voce  nuova  per 
indicare  le  invenzioni  mitologiche  degù 
antichi  in  ve,  e di  favi-lu,  mylUe  , m. 

MITOIAJGIA  [-dgt-a]  > I.  Multo  ci  lat- 
tati' intorno  alla  tavola,  myihologte  . f. 

MITOLOGICO,  —CA  (-io-dgi-eoj , pi. 
— CI,  — CHE  (-tchi,  -ke]  ad.  mythoto- 
, giqne , m.  f. 

MITOLOGISTA  [-dgl-sia],  pi.  -TI, 
».  m.  mythologue  : mytholuynie  , in. 

MITOLOGO  i-lò  lo-go] , |>1  —Gl  i-dgij 
(a  ) ad.  e s.  in.  colui  che  trutta  delle  an- 
tiche favole,  ni ylhotuguc;  niytholo- 
yiste . ni 

MITOSTENOMETRO  ( nò-me-tro)  (a.) 

I s.  ni.  strum.  che  serve  a misurate  la 
forza  del  Ilio  della  seta,  tnsLr umani 
| pnur  mesurer  la  force  du  fil  de  la 
I soie  . tu 

| MITOST0UIC0  . — CA  [ stir ri-co],  pi. 

—CI,  —CHE  f-tclii,  -Rei  fa.)  ad.  tnt le , 
ée  d hmioire  et  de  mylhaloyie. 

MITRA  (-mi-ira-,  vmi.iv.s  f.  orna- 
mento che  portauo  in  cafu»  i vescovi, 
fflifri,  f.  - , conctiìglia , mitre  , (. 

— , misura  di  Tuuik,  mitre , (. 

MlTKAIE  -lrù-le;  (a.)  ad.  m.  f.  qui 

retsemble  a uue  mitre. 

Mi  I RARE  -irà- re) (a  ) v.  a.nuitrela 
mitre.  — . ; lig.;  cauionner. 

MI  TRATO,  -TA  Hrè-to)  (a.)  p.  ad. 
du  àliTCARE,  mi*  la  mitre. 

—,  (flg.)  coio  oim«  . ee. 

— , s.  m.  evéque . oubé  mitre  , m. 

M 1 1 III  Alt  K (à-rej  v.  a metlre  la 
mitre.  —,  metaf.)  meltre  une  co u~ 
ronne  : couronner. 

MITI! IATO  {-«-io]  (a.)  «d.  in.  che 
porla  mitra  , mitre.  —,  » m.  mitre,  m. 
s’ usa  per  abati,  o vescovi , oc.,  ci  oste  et 
mitre 

—,  (llg.  ‘ cauronné 

MITItlDATK  (-dù-iej  ,a. )$  in.  nome 
di  raccolte  gramniaiicah , di  vocabolari 
o di  irunxuiui  sullo  lingue,  da  Mitridate 
re  di  l’unto  clic  parlava  tulle  le  lingue 
de' popoli  alni  «oggetti,  milhridatc.  tu.; 
colteci  ioti  de  gratnmairesfl  de.  J tei  t an- 
nuirei de  plusuuTt  itnuues  . I. 

Mi  l'KIHATICO  , -CA  [ dk-ti  CO),  p|. 
—CI , —CHE  (-icbi,  -ke']  ad.  de  milhri- 
dnte. 

MITIIIOATO  f-dk-to]  ».  m.  sorta  di 
teriaca . miihnJate  . m. 

MI  tllll. E [-tri-lei  a.)  s.  m.  perche 
d'une  metile  de  pailie  , f.  V.  Stollo. 

Militilo  [-in-loj  ».  in.  maleaduco, 
épilepsie,  f. 

MI  T TE  (mit-lej  a.)  ».  f.  ftned.)  ma- 
ialila d’ ««echi  cui  vuii  soggetti  i netta- 
ccasi , «Ralle  ; maladie  Wy eux  Jtt  n- 
dangeurs,  f. 

MI  TU  LO  l.ml-lou-to]  ».  m nicchie, 
mutilier,  ni. 

MI  VA  [mi -vai  ».  f.  certo  medicamento, 
médicament  fati  acce  du  jus  de  coinga 
et  dù  miei,  ni. 

MI  VOLO  (mt-vo-loj  ».  m.  (anliq.  ) 
terre  . in.  V.  Bm  iiieue. 

M17.I  ItA  f-dsoii -rat  (a .)  ».  f.  (anliq.} 
mature . f V . Misura. 

MNEMONICA  (-mò-nl-CR)  fa.)  ».  f. 
art  de  facilitar  laa  oparuliona  de  la  ma- 
rnane . m. 

MNEMONICO,  -CA  (-tnò-ui-oo],  pi 
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« —CHE  [-tcbi , — k©]  .ti  ) ad.  «gg. 
di  tulio  ciò  che  serve  od  aiutare  la  me- 
moria  , mntruohi'jut , ui.  ri 
AIO  [ino)  av.  ora,  ma  intuì  ani  ; a pre- 

**** M<*  pensarlo  puoi  (Dani.  Par.) 

— ; t tantót.  Mo  su  , mo  giù...  (or  su  . or 
ffiu)  Mo  mo , or  ora , dans  un  instimi  ; 
tout  ri  T/u-urr.— . purmo,  toni  a ih  tura. 

Mu’  (nm’J  (a  i >4.  m »inc.  di  Modo. 
tnoyen , tu.:  manière,  f. 

E saggi  detti  in  abbreviature 
Ristretti.  anzi  rauralti  amo’di  punti 
(Buon,  h er  ). 

Moabiti  j-bi-ii.  *.  m.  pi.  ani.  pop. 
della  Palestina,  Moabites.  m pi. 

510A  T II  A i-à-tra)  ad.  ni.  (leg.;  sorta  di 
contrailo  lesivo,  mohair  a , ut. 
MOUILARE  (-là-rej  v.  n.  meubler. 
MOBII.ATO,  — TA  -la-tuj  (a  ) p ad 
da  Mobilabe,  meublé , ée. 

MOBILE  [ mò-bi-le  j a.  ni.  facoltà  e 
avere  die  si  può  muovere,  meublé  ; bien 
meublé , m. 

Primo  mobile  chiamavano  gli  asirolugi 
il  nono  cielo,  le  premier  mobile , m. 

MOBILE  [mò-bi-lftj  ad.  tu.  f.  ciò  die 
e allo  a muoversi  c ad  esser  mosso,  mo- 
bile f jn.  f.  — ,(tìg.)  volubile,  xoiage 
tunable.  ni.  f. ; incoustant . ante. 

Femmina  è cosa  mobij  per  natura 
(Petrj  Feste  mobili,  fites  matite»,  f. 
pi.  — , (mil  j corpt  mobile,  m ■ corno u 
gnu  mobile,  f. 

MOBILIARE  l-à-re)  (a.)  t.  n.  fourtiir 
aes  meublé  » . meubler. 

MOBILIATO.  -TA  f-à-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Mobiliare,  fourni  des  mrubles: 
meublé,  te. 

MOBILISSIMO , -MA  (-lla-ai-mo)  (a  ) 
ad.  *up.  di  Mobile,  tres-mobile . tu.  f. 
MOBILITA  [-tà)  s.  f mobili  té . f. 

— ,'Tig.;  inroustanrc  ; volubilità  . f. 
MOBILI  TABE  f-ta-re]  (a  ) v.  «.  render 
mobile,  rendi  e mobile. 

— , v a (imi  )meitreeii  mouvtmenl  ; 
entrrr  en  compagne:  mobili  ter. 

MOBILI  I A l O,  — TA  (•  la- tu]  (a.lp.ad. 
da  Mobilitare,  renàu^ue  mollila. 

» (mil.)  mia,  mise  en  ni ourement  ; 
entre , ee  en  ‘ «impaglia;  mobilile,  ee. 

MOBILMENTE  L-nieu-ie]  (a.;  av.  aree 
mobilita. 

MOBOLATO,  — TA  [-là-to]  ad.  fanùq.) 

ricco,  ró-Ae.  m.  f. 

MOBOLE  (mò-bo-lej  s in  'anUq.) mo- 
bile, facoltà,  nchtsset , f.  pi. 

MOi.AIAItliO  [-iàr-doì,  mollai  aldo 
*•  m.  carni. iardo,  sorta  di  stoffa  di  pelo, 
mom  a yat . in 

MOLLAI  010  [-tó-Jo],  pi.  — TOJ,  MnccA- 
Doue,  s.  m.  moncnetìes,  f.  pi  F.  Mocci- 
chino, Smoccolatoio 
Al  OCCECA  (*tclieca) , pi.  —CHI  [-ki; 
ad.  e s.  m.  (pop.  ) dappuco,  benet;  sot  ; 
tnortrux,  ni 

MocckCA,  « f.  dappocaggine,  pares- 
se , nianene,  f 

MOCCI! KTTA  (-ket-ta)  (a.)  s.  f.  (voce 
dal  ti  arn  ese)  specie  di  velluto  mlimo. 
moguflte , f 

MOCCICACI.IA  [-tchi-càl-liaj  (a.  ) s.  f. 
guani-te  de  matterei  visquevses  . f. 

MOCCICA I v -tclii-cft-m)  s.  I.  materia 
simile  a' mocci,  malie/ e yluanie  mt- 
ifueute , f. 

MOCCICARE  [tchi-cà-rej  v.  n.  lati- 
tar rouler  son  uez  mu# se moucher. 

Part.  alo,  laisse  coulcr,  eie. 
MOCCICHINO  ( -tchi-ki-no  J s.  m. 
(antiq.,,  mouchoir,  ni.  V.  Fazzoletto. 

MOCCICONE  [-Iclii-eo-nej,  Moccio - 
love.  ad.  e s.  m.  accr.  di  Mocceca,  uomo 
che  non  sa  quasi  nettarsi  il  naso  da' 
Bocci . mnrveux  ; sot  ; mais  . m. 

MOCCICO  NERI  A l-lcbt-co-ne-ri-a)  ». 
t.  sottese  : bifise,  f. 

MOCCICOSO,  -SA  f'tchi-có-so)  ad. 


MO!) 

mortella*,  euse.  — , (me taf.)  dappoco. 
sot , sotte.  Y.  Moccicone. 

MOCCIO  (mót-tcluo).  nocciolo,  s ni. 
escremento  ch’esce  dui  naso,  morve,  f.; 
Affogarne’ im»  ci,  *«  noyer datismi  t erre 
d'e-i  u,  daus  son  crac Ital.  Moccio  penden- 
te, morte  . t — , per  cavalli,  morte,  f. 

MOCCIOSO,  — SA  I -Ir luo -so ),  moc- 
j tloLOSO,  —SA  ,a.)  ad  morceax  , rose. 

. Hg.)  tot,  solte 

.MOCCOLAIA  {-la-iaj  s f.  fungo  for^ 

; UiaPi  dulia  lucerna,  t hampignon , ni. 

| MOCCO LETTO  l-loi-n.  iat/  s.  ni  dini 
di  Moccolo  , petite  buugie , t.,  petit 
bout  de  boug>e , ni. 

1 moccoleui  accesi  la  sera  del  martedì 
gra*M.  nel  o.rsodi  Roma. 

MOCCOLINO  £— li— no]  (a. j s.  m.dim. 
di  Moccolo,  petit  bout  de  bougie,  ni. 

MOCCOLO  (m«K-eo-loj  s,  m.  rande- 
letta  di  cera,  di  mi  ne  sia  arsa  una  parte, 
bout  de  chandelle ; lutniynon,  in. 

— • chandelle  : bouyit , f.  — / pop.  ) le 
bout  du  uez,  ni. 

MOCCOLONE  (-!«'»•  nej  s.  in  accr.  di 
Moccolo,  gros  bout  de  chandelle.de 
bougte,  m.  V Moccicone. 

Mot, (.olona  [-lo-saJ(a.  s.  f.  (voce  di 
gergo)  moccolo,  bout  de  chandelle.  de 
bougie  . m. 

MoCHl[mò«ki] fa.  v.)s  ni.  pi.  biudadel 
moro  che  si  da  a’ colutili)! . grame  gue 
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t on  donne  aux  piaeons , f.;  lenhllet.  f. 
|ul  (Prov.)  Aver  gli  occhi  a’  muchi , teil- 

ler  a q eh. 

Mot  o [mò-eo]  s m.  pianta  simile 
alla  veccia,  lero.fr* . orobe,  ni  V.  Mocni 
MOCOCO  (-eó-co),  pi.  - CHI  f-kij(u.) 
s.  iu  (zoul  ) mammifero  di  Madagascar 
mucoco.  ni.;  moki , ni. 

MOCSA  Imò-csa)  (o.)s.  m.(chir.)  ci- 
lindro di  coione  che  si  fa  ardere  sopra 
ta  pelle,  ec.  mo.ro,  m. 

MODA  luò-uaj  *.  i.  usanza,  mode , f.: 
court,  in.;  ro^Uf . f. 

MoDaCCIO  t-dàt-tchiu]  (a.)  s.  iu.  ei* 
fjine  maniera,  f. 

MoDaLE  [-dà-lejad  ni.  f.  (log.)ap- 
pat tenerne  a modo  condizionale,  mo- 
da/, ale. 

modalità  [-uj  (a  . s.  f.  modalità,  f. 
ModaNÀILBA  i-toù-raj  s.  f.  (ait. 
mesi.  ) foggia  e compiili imeiito  di  niem- 
biviti,  qualunque  rialio  o parie  promi- 
n e n le,  muuiure,  f. 

MODANO  ( mò-da-no  ] s in.  -asir.) 
slrum  per  misurare  la  grandezza  degli 
. astri , ou/rumetu  oslronumufue  : mo- 
! dui  e calibra , ni.  — , legno  con  cui  si 
| formano  le  moglie  delle  reti,  monte,  iti. 

* , misura  o modello  . moute  : tnodilr  ; 

calibra,  in.  —,  modulo  .archi.),  certa 
misura,  con  cui  si  misurano  tutti  gli 
edtlizj,  modula,  m.  —,  strimi,  ehe 
serve  a regolar  tal  misura,  cahbre,  m. 

MODELLAMENTO  (-men-toj  (a.)  s.  m. 
model (ig e. , m. 

MODh.i-I.AltE  [-là-re]  v.  a.  far  mo- 
delli, mode  le  r. 

MODERATO,  —TA  (-là-to](a.)  p.  ad. 
da  Modellai: k,  modelé . ée. 

MODELLATORE,  — TIllCE  i-tó-rela. 
e ad.  qui  modale. 

MODELLETTO  Rét-lo]  (a.)  s.  ®.  d.m. 
di  Modello,  petit  modèle , m 
MODELLINO  ( -li -no  fa.)  a.  in.  dmi. 
di  Modello, petit  modele,  rn. 

MODELLO  i-dèl-loj  s.  tu  rilievo  in 
piccuio  dell’ouera  che  si  vuol  far  in 
granile,  modele.  m — , uomo  o donna 
, nell’accademia  del  disegno,  modèle  m 
; Ui trarre  dal  mmlollo,  irarailler  d'aurea 
la  tosse.  —,  (fig.)  modele.  ni regie, 

L;  exemple;  type : archénjfu,  tu. 

— , figura  per  dlspor  fiamii  e atteggia- 
menti,  manntyuiri,  m 
MODENA  imt>-de-na](a.)  ».  cil.  edu- 
cato d’ luffa , Modena. 


MODENESE  [-né-se]  (a.)  ad.  m.  f.  de 
Modèlle.  — , s.  m la  due  he , la  paus  de 
Modena , m. 

MODERAMENTO  [-men-to?  s.  ra  mo- 
dei  il  on  , f V MODF.KAZIO.VE. 

Moderante  [-ràn-tej  (a.;  ad.  m.  f. 

qui  modèie. 

MODEItA.NZA  f -ràn-dsa  J (a.)  a,  f. 

I (anliq  ) mode  ation  , f. 

. MODERARE  [-rù-i  oj  v.  a.  moderar  ; 
i temperar;  rafrtner;  odounr,  conteuir. 
* v-  *•  modérer  ; se  con  trai  nJre. 

] moderatameli k [-mcmiA'}  as  m<s 

derément  ; sobremetit, 

| MODERA  TK/ZA  [*lé-Ua]  s.  f.  modéra- 
| twn,  f.  V-  Moderazione. 

MODKRATISMMO,  — MA  ('tis-si-mol 
(a.)  av.  sup,  tris-modere , ee. 
MODERATIVO  , -VA  l-Ct-vol  (a.)  ad. 
j modera  teur , irice. 

MODERATO,  -TA  [-rà-to]  p.  ad.' da 
MonknAKF,  modera . tempere,  ee  ; adou- 
«;  ie.  — , ad.  modera,  ea:  sodi  e,  ui.  f ; 
regia,  e'e  ; ratenu,  ue  ; suga , ni  f. 

MODERATORE,  — TKlLK  l-tó-re]  ». 
modera  teur , Ir  ice, 

MODERA TORIO,  —RIA  f-lò-ri  oj , pi. 
RJ  . —RIE  (a  ad.  appartenanl  a la 
mojrratiou  ; modéranf , ite. 

MODERAZIONE  [-dsto-nel  s.  f.  mode- 
rai ioti,  r. 

MODERNAMENTE  [-roén-tc]  av  r#- 
ctrnment , nouceilemeni. 

ModERNISSIMAMEM  E [-men-te]  (a.) 
av,  sufi,  trèi-réceinmant. 

MuDERNISSIMO,  —MA  [ -ms-si-mo) 
(a.;  ad  sup.  tris-moderne,  m.  f 

modernità  i-uj  (a.)»,  f.  qualità  da 

ce  uui  est  mooernr,  (. 

Moderno,  — na  [-dèr-noj  ud.  de* 
nostri  giorni,  novello,  moderne,  m.  f.; 
«ourfOM , nouvehe;  récent . ente. 

Tra  lo  stil  de’  moderni  c’I  sermon 
prisc.i  (Pclr  ). 

MODESTAMENTE  [ mcn-tel  av.  mo- 
deste m ent. 

MODESTIA  (-dè-sti-a)'s.  f.  modestie; 
retenue,  f.  * 

MODESTISSIMAMENTE  {-mén-lej  (a.) 
av.  siip.  irei  modfitenient. 

MODESTISSIMO.  —MA  (-àtìs-si-mol 
ad.  sui»,  tres-modeste , ni.  f. 

MODESTO,  — TA  [-dè-sto)  ad.  wio- 
deste  sage  : pudique,  m.  f ; retenu.ue; 
modera . éa. 

MEDICO,  — CA  (mò-di-co),  pi.  —CI , 
(HE  [ Uhi,  -kej  (a.)  ad.  peu  ; petit , 
patite  ; snodare , ee. 

MODIFICANTE [-càn-te) ad.  m.  f.mo- 
dificatif,  ire. 

MODIFICARE  {-cà-rejv.  a.  moderare, 
temperare,  modifier;  moderar  adoutir. 

MuDIITCATIVO,— VA  l-ti-VOj  ad  mo- 
deratif,  n«. 

MODIFICATO.  -TA  (-cà-toì  p. 
ad.  da  Modificare,  moderi:  mudthi , 
ee.  —,  adoucie,  ie. 

MODIFICAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  mo - 
difieation;  moderation , f.;  adonnsse- 
ment , ni. 

. MODIGLIONE [-dil-lio-neì  ».  ni  furchi.) 

. mutolo,  specie  di  mensola,  rno«(ii/on, 
di.;  mutale  ; console,  f. 

1 MUDINE  [nuVdi-ncj  s.  ni.  idiot  fforen- 
tino,  modale,  calibre  . in.  V.  Modano» 
MODIO  i mó-di-o),  pi. — DJ,  8.  m.  boiV 
I seuu,  m V.  Moccio. 

Modinha  l-dl-nha)  (a)  ».  f.  (mas,) 
canzonetta  portoghese  a una  odue  voci 
, modinha,  l. 

MODÌOLO  [-Wo]  (a  ) s.  ni.  quarto  di 
un  modici , le  quart  d’un  boisseuu,  rn. 

—,  gobeiet,  m.  —,  (tìg.)  borine t dà 
nuit,  m. 

MODISTA  [-di -sta]  (a.)  ».  f.  operaia 
j e mercantessa  di  mode,  modiste , f. 
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MODO  (mfr-do)  ».  m guisa,  manière ; 
ton , f.;  ritenuti  ; moyrn . il 

Se  ’n  altro  modo  cerca  d'esacT  sazio 
Vostro  sdegno,  «ira.  . (I*etr. ) —,  co- 
stume, coufume  ; condwte  : allure  ; (or  ‘ 
fon,  I — . misura,  règie:  meture . f.:  i 
or  tire,  m.  — , volontà,  rotante . f.;  gre . i 
pi  ai  tir , m.  —,  termine , /In , f.  — . ri-  I 
medio,  remède,  : mojfra .ni  — , forma,  i 
apparenza  . forme  ; apfiarenre  . f, 

— . irnus.;  mode . ni.,  melodie . f Aver  j 
il  modo , aroir  le  moyrn,  amirde  91101.  i 
Trovar  modo,  frou*er  moyen , le  hiaìt , 
le  retto < t . taroir  t y prenére. 

..  O voi . a questa  cosa  trovate  modo 
( BOCC.  ).  Fare  a tuo  modo,  fatre  ta 
rolonle , a ta  manière  Dar.  por  modo, 
domi er  le  moyen  mctlre  ordre. 

In  die  modo,  in  veru»  modo,  commini; 
aurunemenl.  In  modo  die,  in  quel  modo 
che,  61'eti  gue  : commetti.  A un  certo 
modo,  per  modo,  commi;  tellemenl. 

MODULARE  (-là-rc](a.)  v.  a.  e n.  mo- 
dular. — Pari,  ato,  (a,  moduié , et. 

MoDt’I.AN  rF.  (-dou-lan-tej  (a.)  ad 
m.  t tfUi  moduli. 

MODULARE  i-doudà-re)  v.  a.  regolare 
il  canto  o il  suono . mo  iuler. 

MODULATO  . — TA  ixlou-lfc-to]  (a.) 
p.  ad  da  Munii. auk,  moduié.  èe 
MODULATORE,  — TR1LE  [-dou-la-ló- 
re]  (a  ) ori.  c s.  qui  modale 
MODULAZIONE  [-dou-la-dsió-ne]  s.  f. 
modulauon  , f, 

MOBILITÀ  (-riou-li-tà]  (a.)  a f 
(mus.)  melare  harmonique  ; modula- 
timi , f. 

MODULO  [roò-dou-lo)  ».  m.  (Tot."'  tno- 
dèle . ni.  V.  Mom.i.uo.  Misura  e redola 
d’archi. ctl , .modale . ni.  —,  moduié  : 
diameli  e d t nel  ai!  le  . m 

M0F.11O  -è-do . (a  ) s.  ni.  moneta 
ti’  ut  o del  l'm  ioga  Ilo  elio  vale  33  Ir  Vii  c., 
morda:  Inbomtint , f. 

MOKKTICO,  — LA  |il.  —CI. 

■ — CHE  '-Utili,  -kc|  a ) ad.  epiteto  di  sa- 
pore. di  luogo  " d’uria  iicniiciosa,  fde- 
phitique.  ifi.T.  V Mkfimoii. 

MOKE  ITA  l-let-ui'  i h.)  ».  f.  mnfetie  . 
f.;  /iiu tnyterrain  où  l air  nell  //ai ret- 
pirable,  m. 

—v  exbalaison  malfaisante  . f. 
MOLADOliK  i-dó-ioj  (a.)  » cit.  dei- 
T impero  di  Marocco,  con  porto  sull’  Al-  j 
lamico,  jUogador. 

MoLLiAI’A  f-dgià-to)  fi.  f.  spazio  di 
terra  in  cui  si  può  seminare  un  moggio, 
ar iieu I di  terre , in. 

MOGGIO  (mod-dgio]  ».  m.  misura, 
muid  ; Mneau . m 
MOCILALl'iMo  (-dgi-la-lì-smn)  (a  ) s. 
m.  di  (fienili  de  piononriatinn  . f 
Mutilo,  — GU  (niò-dgio)  ad.  di  spiriti 
addormentati,  ionio  iacd‘>.  m u molle ; 
e»( jnnrdi,  rado  imi;  11;  Inurd , lonrde. 

MOGLIA  (mòl-tul  a.)  ».  f.  (mitiq.) 
(emme  ; rpoutt . f.  V.  Moci.tr. 

M UGl.iAMA  ini'*l-li.i-nia  *.  f.  indecl. 
mia  moglie, mn  /’-mmi.  I V.  Mogi  li  ma  | 
MOGLI ATA  (niol'lià-tal  s f.  tua  mo- 
glie. leu  e pause  , t V Muclu  t a 
MOGLI  AZZO  miol-hà-Uojs  tu  (antiq.)] 
mairi  moli  io,  murtaye,  ni.  V.  Spoasali- 
zio 

MOGLIE  fmól-lie)  s [./emme  ; époute, 
f.  Dar  moglie,  taarier.  Aver  muglio, 
élfe  marie.  Pigliar,  menar,  l-glier  mo- 
glie, se  marier  (Prov.)  D glia  di  mo- 
glie morta  dura  lino  alia  nona,  la 
dauleur  d'nroir  peidu  ta  (emme  ne 
dure  pai  Itmglrmpt. 

Mogli  KM  A * mòl-De-ma]  a.  f.  mia  mo-  | 
glie,  ma  [emme  , I. 

MUGLIERÀ  fmol-liè-ral,  mogliere, 
vocuem . *.  f.  (.antiq  ) fimme.  epou- 
tt,  t.  V Moglie. 


MOGUERBTTA  [mol-lie-rét-Ut]  (a.) 
» f.  diin.  di  Mogul,  petite  f emme . f. 

MOGLIE IA  iiiol-iie-utj  (a.)’a.  f tua 
moglie , la  /emme,  f. 

MoGol,  f.-go|j,  Mim.or  (a  ) s.  ni  ani. 
Stato  dell*  Asia,  coni  posto  de’  paesi  eon- 
qmsuli  da  Tamerlano . Mogol,  in. 

MOIA  [niò-iaj  (u.)  s f.  pwl*  deau  ta- 
lee. in.  — , (min.}  roche: e* péce  de  late,(. 

MOIANA  (-ia-na),  pi.  —NE  fa.)  8.  f. 
pezzi  d’ artiglieria , pièce  d'artillene , f. 

MOIE  Imu-iej  ia.)s.  f.  (anltq.)  /emme, 
f.  V XoCLIfc 

MOINE  (-i-ne).  Mi. me,  s.  f.  carezze 
di  remrnma  e di  bambini» , cojdertei  ; 
careturs.  |.  pi. 

MOINERIE  [-rl-«l(a.)8.  f pi.  carettet ; 
cajolehet . f pi.  V Moine. 

MolMKKE  |-niè-re]  ad.  e ».  m.  enjó- 
leur  m 

MOKA  {nnVkaJ.  Morii*,  Mocci, Moc- 
cha  (a.)  » iit  dell' Arabia  nH  Yemen 
con  porto  sul  gol  u Arabico,  Moka. 

Mul.A  • tnù—laj  a I macine  . min  le,  f. 

— . itiasna  <li  carne  informe  die  si  ge- 
nera nell’utero  in  luogo  del  feto,  mule  , 
f,  f'imr  germe,  ni.  —.corona  di  per- 
sone clic  danzino,  r.ouronne , L 

—,  due  cit.  del  tegno  di  Nap.  Mola  di 
Dan.  M'-lii  di  Guetailtal  ),  Mola. 

MOLARE  i-Kt-rej  ad.  m f agg  di  pie- 
tra ui  C"iitmflbrli  die  di  adopera  per 
fondai!  co  ta.  pietre  Jemeuie , f. 

— ,ad.  f.  mruhere.  f.  — . aitai  ) dicesi 
di  que*  demi  che  tritano  il  cibo  a guisa 
di  mola,  molan  e . f. 

MOLA  TU , — TA  (-là-to]  ad.  arrotato , 

aiyume  . ie_ 

Mol.CEltE  frr.òl -tche-rel  v.  a.  e n. 
dileiliui.  addolcire,  iemfìer;  ca/mer. 
E voce  poet.  e non  si  usa  che  in  motee. 

Fii'-i  di  man  di  colui  die  punge  e 
molte  Pclr.). 

Moldavia  [-da-vìa]  (a.)  s f prov. 
seti,  delia  Turchia etiru/iea,  Moldarie.l. 

MOLE  |mt)  le.  1».  I.  tiiscdiina.  ràffice 
notile,  mnjettueux . ni  : mnehme,  f. 


MOLESTIA  (-lA-sti-a)  a.  f.  noia,  an- 
nui. m ; gene;  importuniti . f.^/oui — 
meni  m.;  rexation  : pei  ne  detoni  , f. 

Darsi  molestia,  te  chagriner ; t’inquié- 
\ ter,  rie.  Dar  molestia,  moiester , re xer. 

V.  Molestare 

MOLESTISSIMA  MENTE  [-mén-U>]  (a.) 
av.  sup.  I rèi  -un  pori  un  eme  n I . 

MOLESTISSIMO,  -MA  ( -stis-si-mo  J 
1 ta.)  ad.  sup.  Irèt-ennuyeux . tute. 

MOLESTO  [-li— stoj  (a.)»,  tu.  ennut , 
m.  V Molestia. 

MOLESTO , — TA  [-lò-slo]  ad.  noioeo  . 
fdrhettx  ; mnuyiux  , rute  ; import  un  , 
uni  ; ginant  , ante. 

MOLGERB  (mòì-dge-rej  (a.)  v.  a. 
anom.  »rr.  spremere  dalle  poppo  il  latte, 
traire.  V Muckere.  — Pret.  moliti,  rnol- 
se,  mol*ero,/ai  trait,  il  , ellt  a trai I , 
iIj  . ellet  otti  trait 

Senza  participio  |iassate.- 

Mol.l  Mi).  MOLto.  s ro.  pianu celebre 
di  cut  pai  lano  le  favule  e Omero,  mo- 
ly . ni. 

MOLIBDENO  f-bdò-no.  (a.)  ».  m. 
fmm.)  metallo  fino,  solido,  frangibilis- 
simo, moltfhdinr,  m 

MOI  UilliGO  (-li  lldi-co),  MOl.IBnun- 
Co,  pi.  —LI  j-icliil  fa.)  ad.  tu  (cliun.) 
nome  d’acido  metallico,  solido,  cc.  mo- 
iyhdìque,  ni. 

MOI. IDDI  IT.  Mhìi -lei  ra  ) «.  f.  (chim.) 
lamina  di  piombo  , molybdite,  L;  «10- 
lyhdene.n  1. 

Mol.lltDI  fO  f-l»di-toJ(a  )s.m.  (chim.) 
sale  formato  dulia  combinazione  ttel- 
l'aciJo  tuoi rltdoso  con  qualche  ba»e  sa- 
ijlìcai.ile,  moiybdote,  ni 

M0LIBD0MANZ1A  (-dsl-a)(a.)».  f di- 
vinuzione  sul  piombo  liquefatto,  molyb- 
domauiie,  f 

MOLlBDOItlLHlA  r-kl-a)  (a  ) s f. 
chini.)  mirieia  o caia  di  piunilH»,  mi- 
mi- e de  idomb,  f. 

MOLI  II  DOSO,  —SA  [-1  -dó-so)  (a.)  ad. 
(chim.)  mnlyttdrvx . eu»e 


Laudine  magioni  e moli  regie  (Buon. 
Fter.i.  —,  presso  i llomai. i,  tnauio.ee, 
mòle  d’Aaritn . ut. 

Imita  quasi  la  superila  ni* •Dj 

Liie  le’  Adi  uno  all' onda  tilxTina 
[Ariosi.  Fu».)  —,  giaod<zza,  gran- 
de ur . f.{  am  d ; volume,  ni.  Smniuiio 
di  mule,  dimxnuè  de  orotideur , de 
matte.  — . (fig.-  a /Tu  < re  ti  > rapar  lance  ; 
eult  eprite  gì  onde  et  difficile  , f. 

....  ili  Unta  mole 

Ku  il  dar  principio  alia  romana  gente 

(Caro). 

molecola  (-lò-co-Li),  molecola,  s. 

f.  malcaute,  f.;  afonie,  ni. 

MOLENDA  (-lin-dajs.  l.  mnuture  f. 
V.  Mli.e.Vda. 

.MoLKS  1 A MRNTR  l-mén-te]  av.  dèi- 
agié'iUlemenl  ; imporiunenu-nt. 

Buppni  tur  imdesiume.He,  touffnr  >m- 
paurmment. 

MOLESTAMENTO  f-mcn-lols.  m mo- 
destia. tour  in  ni,  m ; vexohon  . f 

ilul.KSTA.vi  E (-slan-te)  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  moiette , tour  metile. 

MOLESTARE  i-stà-re  v.  a,  moiester: 
lournieuUr  : import  unir  ; gfner;  in- 
quieler:  tramuler. 

MOLESTATISMMO,  —MA  I its-si  mo] 
(a.)  ad.  sup  Irit-molrsié : trit-rexè,  re. 

MOLKS  TATO,— TA  l-*tà-toj(a.  ) |*.  ad. 
da  Molestare,  moiette:  inut mente; 
imfiorlun, é;  giudi  Iti. fweté.  ée. 

MOLESTA  TOIlE.  — IIUCF.  f-tó-re)  ». 
m che  molesta,  im/tor/u n,  une:  fuilt- 
gant , aule  : fdebeux , rute. 

MOLES T FA  ILE  j-ste-vs-le]  (a.)  ad. 
in.  f fdrheur.  euse.  V.  MoLESTEVOLB. 

MOLES  1 EVOLK  [•  stc-vo-io]  ad  in.  f. 
che  da  molestia,  fiche- ux.  rute,  im- 
portati , urie. 


MOl.INELLO  (-ij«-|o)  (a.)  $.  m.  dici, 
di  Molivii,  pelli  niou/ui,  m 
MOLINO  [-ii-no|  s.  ni.  mou/in /peti/ 
montai . ni  V.  Mi  uso. 

MOLLA  (mòl  iaj  s.  f.  al  proprio, e al 
he  rev.0  l . IR. 

Mol.l. ACCIO , -CIA  [-làt-tchioj  ad. 
|»ce.  di  Molle  . mollaste,  m f.  && 
Mullah  f -lùh  | a ) s.  dignità  ecd. 

de’uuifi'jl'i  ani , trio  II  ih  ni. 

Mollame  [-la-mc]  s.  m.  chair 

rn  die  , f. 

MOLI. ARE  [-Ià-re)  v.  a.  allenUre, 
cessn  ; Idcher.  —,  'mar  ) larguer.  Mol- 

l. uc  In  gomuiiB . allegri  le  CÓble.  Molla 
in  ha  mio  ( comando  mar  ),  cate-taul. 
— , v n.  allentarsi,  molDr.  te  relàcher. 

Pari,  alo  U»  , Idi  hi:  rtldche,  er. 
MOLLE 'mùl  lei  ad  m.  f.  Iwgnato.  Au- 
mnii . tiunie,  ni  Irempt . abreuti, 
re  Molle  di  sudore.  Invi  mnutlle  di 
swur  1 melai.  1 i>enigno.  pieghevole, 
flessibile,  doux,  dowe  . aff  il  i^  : a rea- 
bit:  tmdre : imitibli;  iroitaide,  m f. 

— .debole,  fattile,  ni.  f.'  mou.  molle, 
effettuile , re.  — , morbido,  detuat.  ale: 
dnuU/el . elle. 

Tediassi  la  lussuria  e il  viver  mode 
< Peti , pieghevole , totiple  : m < tua- 
Idi.  m.  f.  Tener  o mettere  in  molte 
melire  a hemper 

MOLLE  fmM-le]  a.  f pi.  si  dice  roc- 
| (ilio  molli  al  pi.  —,  strimi,  ni  Terruda 
rul'.izzarc  il  fuoco,  puireuet , f.  pi. 

1 —,  per  afferrare,  pineale s . f.  pi.  Vn 

paio  di  molle. 

1 — , (tìg  ) errore  Cosa  da  pigliar  con 

molle.  g< ostière . .( 

MOI  LE  (Ficcolk)  .-mùl-lej  (a  n.)s. 
f.  pi  (strad  fcrr.)  r tuoni  a boudtnt, 

m.  pi. 
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MOLLEGGIAMENTO  f -dgut-men-to  ] 
(a.)  i.  m.  ramoUìtsemtnt  ; élal  de  ce 
quieti  flexible , m. 

MOLLEGGIASTE  [-dgiàn-te]  ad.  ni.  f. 
ilatlique , m.  f. 

MOLLEGGIARE  [-dgia-re]v.  a.  fa  ire 
rettori  ; étrv  touple , [Uri hit. 

MOLLEGGIATO,  -TA  l-dgià-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  .Moli  Eoui are  , qui  a fait  ret- 
tori ; qui  a eie  inutile. 

MOLLEMENTE  |-men-u?]  av.  dolce- 
mente , dow  ement  : bénfgnenunt  ; ]iat- 
liblemeni  —,  effeminatamente,  molle- 
ment.  —,  fiaccamente , faiblement  ; 
froidemenl  ; Idrhement 

MOLLJJT  I A |-lot-taJ  a.  f.  pezro  di  ferro 
a nu  li  » attaccalo  da  una  lune,  cui  si 
sospende  una  *eccina  per  attinger  l'ac- 
qua da  un  puzzo,  m/un  . ( 

MOLLETTE  l-léi-te)  a.  f.  pi.  mollo  pic- 
cole, badimi  ; pelile!  jnnreitea  ; pince t, 

1 SoU.ETTIN*  (-ll-na)  (».}  ».  r.  dim. 
di  Molla,  peni  rettorato.—,  (pi.  J duo. 
di  Mollette,  pelttet  putrelle* . f p|. 

MOLLEZZA  [-le- Uà]  s.  f.  ffesMbiliù, 
mollette , f.  — di  pietà  (melar.),  dou- 
etur , f.  —,  delicatezza,  effeminatezza, 
deli- alette;  (albicate  . Ideitele;  mol- 
lette . f 

MOLLI  [rr.òl-HJ  (a.)  a.  f.  pi.  pmcettet, 
r.  p).  i . Molle. 

MOLLICA  t-U-ca],  pi.  -CHE  (-ke]  a. 
f.  polpa  del  pane,  mie  de  pam , f. 

MOLLICCI! toso,  -SA  l-kió  so](a.)ad. 
aup.  tret-mou,  trei-molle. 

MOLLI CClCO,  -CAHx-tchi-col.pl. 
— CHI,  — CHE  (— kl , -ke]  ad.  motlet , ni 
— . motte:  un  ptu  /tumide , m f. 
Molliccio.  —CIA  [-lo-tchioi  (a.)  ad. 
moliti . m.  — , motte,  m.  f. 

Molliceli o.  -ia  [-tchèi-io]  ad. 
moliti  , ni  : tendre . ampie , ni.  f 
MOI.LIC0LA  (-li-co-laj  (a.)  a.  f.  dim. 
di  Mollica  , pelile  renelle , f. 

MOLLI  FICA  MESTO  [-mén-to]  a.  m. 
amnllittemeul . adone i itemeli t , m. 

MOLLIFICANTE  (-cà»-ic]  (a  ) ad.  m. 
f.  qui  mollifie,  allendrit  : adoucittanl, 
ante. 

MOLLIFICARE  l-cà-rej  v.  a.  mollifier; 
adoucir;  reldcher 
MOLLIFICATI VO,  —VA  [-tl-vo]  ad. 
émolhevt , ente. 

MOLLIFICATO,  -TA  f-cà-loj  (a.)  p. 
ad  da  Moli  imcare,  molltfté,  ee  : al- 
le» Jn  ; » do  uri , ù. 

moli  ubicazione  (-dsió-ne)  (a.)  s.  f. 

molli  fica  don.  f. 

MOLI-IRE  (-li-re]  v.  a.  irr.  amollir. 
V.  Ammollire. 

Fres.  niolliico,  isci.  isce,  i scono  , 
j'amolli t,  lu  amolht,  il t elle  amatiti, 

1 la  , ellet  amolltuenl . 
l'ari  ii>>,  ta,  amolli,  ie. 

MOLLISSIMO.  -MA  [-lis-si-mo]  (a.)  I 
ad.  sup.  net-mot  1 , t rei-molte 
MOLLI TIVO, . —VA  [-u-toj  (a.)  ad. 
émolhent . e*rie. 

MOLI  IZIA  i-li-dsi-a]  (a.)*.  f mollette, 
f.  V M0I.M7.IK. 

MOI.LIZIK  (-ll-dsl-e]  a.  f.  mollette,  t. 

— . delira  lette  . f, 

MOLI.OKE  (-ló-re)a.  m.  bagnamento, 
humid  te  contee  par  la  pluie  , f. 

MOLLUME  |-U.a-nie]  (a.)  s.  ni  humi-  I 
dite  cautee  jwr  la  pluie  , (. 

MOLLUSCO  [-loo-*co),  pi  -CHI,! 
— SCI  [-ki,  -cliij  (a  ) ».  ni  (tool  ) clu-sc  ! 
d'animali  invertebrati , molina  i ue  , m 
MOLO  f n.b-l»  | b.  ni.  riparo  di  mura-  I 
glia  contro  all’ impalo  del  mare,  mòle, 
nu  jetee , f. 

MOLOSSO  [-lòs-ao]  s.  ni.  cane,  dogue; 
molone . ni. 

MOI.SA  imhl-*a]*.  f.  (antiq  ) mie  de  , 
pam,  L V.  Mollica. 

MOLTA  [mòl-TaJ  (a.)  a.  f . rin  dovi r.  m.  I 
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MOLTANGOLARE  [-14-re]  (a.)  ad.  m f. 
polygoue,  ni,  f. 

MOLTEPLICE  ( -te-pll-tche  ] (a.)  ad. 

m.  f multiple,  m f.  V.  Moltiplica 
MOI. TICCIO  [-tlt-tchio]  s.  m.  poltiglia, 

L mon  . m.;  bone , t, 

MOLTIFIOMTO,  — TA  f-ri-tol  (a.)  ad. 
mulhflore,  m f. 

MULTIFORME  [-fór-me],  MVLTiroaME, 

ad.  ni.  f.  che  ha  molle  forme,  multi- 
forme , m.  f. 

MOLT1FRONTB  [-frón-lc]  ad.  vario 
negli  aspetti , qui  a plutteurt  facet. 
MOL  ULATEKO,  — RA  l-là-te-ruj  ad. 
j inulti  Intére , m.  f 

MOLTILOBA  !-lò-ba|  (a.)  ad.  f.(hoL) 
I agg.  di  f*'glia,  mullilobee . ( 

| MOLTI LOOtfelfZA  (-couèn-daa)  (a.)  a. 
1 f.  camene , f.  V.  Moluloquo. 

| MOLTI  I.OQUIO  (-15-eoOi-o),  pi.  -QUJ, 

s.  111.  babtl , m.;  cnujrrir,  f.  Ci  vrllkìa. 
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MOLTISSIMO . -MA  (-tls-si-moj  (a.) 
ad.  sup.  di  Molto,  trèt-grand , gran- 
de. lrtt-coniiderable,m.t.;  iris-nom- 
breux,  eute;  beaucoup  de. 

— > colla  panicellu  di  formandone 
una  sola  parola,  dimoltissimo,  de  beau- 
coup. 

MOLTISSIMO  (-tlb-si-mo)  (a.)  av. 
beaucoup  trop. 

MOLTITUDINE  [-loù-di-ne]  s.  f.  mul - 
Illude , f. 

MOLTO  (mól-lo)  s.  m.  gran  copia, 
grande  quartine , f. 

Ben  gioco  è di  fortuna  audace  e stolto 

Por  contro  il  fioco  e incerto  il  cerio  e 
’1  mollo  (Tosa.  uer.). 

II  poco,  e il  molto,  le  lout. 

E 1 poco  o 1 mollo  prezzo  cb’  io  n'ho 
tratto...  (Ariosi.  Fur.)  Tra  il  poco  e il 
molto,  enlra  lei  deux. 

MOLTO,  — TA  (mól-lo]  ad.  grand , 


MOLTI  IA>QU10,  — IA  j-lòcoui-o],  pi.  1 grande  ; contidérable , m f.  ; r tornir  eux\ 
— QUJ,  — QUIE  (a.)  od.  pieno  di  cimice.  ' tute  ; beaucoup  de.  Molli  fanciulli,  beau- 
pletn,  pieine  de  cautertet,  de  mota  tnu-  coup  d'enfanla 

Vinse  molta  bellezza  acerba  morte 
MOLTII.OQUO,  —QUA  ( -tl-lo-couo  ) (Peir.).  —,  agg.  di  notte  o simile  vale 


(a  ) ad.  verbeuXj  eu se  : plein , pieine  de 
moti  inutile! 

MOLTINOMATO,  — TA  (-mà-to)  (a.) 
ad.  rtnomme  , ee. 

MOLTIMUMIO  (-nò-mi-o),  pi. — MJ(a.) 
ad  cs.  ni  qui  a beaucoup  de  nomi. 

MOLITNU  ITtICK(-nou-iri-tcheJia.)  ad. 
9U1  a un  grand  riombre  de  nournuoitt 
MOLTIPARO . -RA  l-tl-pa-ruj  ad.  uu  1 
fati  beau>  oup  d'enfanla. 

MOI.TlPErALA  |-pò-la-la]  (a.>  ad.  f. 
(bot.  agg.  di  corolla . mullipeialée , f 
MOI.  I iIM.ICAUILE  l-cà-bi-lej  («.)  id. 
m f mti/hpltable,  tn.  f. 

MdI.TIPI  ICaMENTO  [-mén-to]  (a.)  a. 
m.  multiplication , f. 

MOLTIPLICANDO  [-càn-dol  (a  ) s.  ni. 
num.  che  si  moltiplica  per  via  d’un  al- 
tro, tnuliiphcanae , ni. 

MOLTIPLICANTE  [-càu-te]  (a.)  ad.  m 
f.  901  multipli;  muihpliatit. 
moltiplicare  [-cà-re]  v.  u.  muli  1- 

plter.  y.  MrLTIPLiCABE 
MOLTIPLICATAMENTE  [-mén-te]  (a.) 
av.  aree  muliiplicUe  ; eri  grand 
nombrt. 

MOLTIPLICATISSIMO,  -MA  (-tis-al- 
mo]  (a.) ad.  snp.  trèt-muUiplié , èe. 

MOLTIPLICATO.  -TA  (-Cfc-to)  (a.) 
p.  ad.  da  SloLTirLiCAac , mulnplte , ee 
MOI.TIPI.ICATOIIF. . — TIIICE  [-tó-rej 
(a.)  ad.  e s.  qui  multiplìe. 

—.8  m.  numero  per  cui  si  moltiplica  il 
moltiplicando,  multiphr.ateur , ni. 

MOLI  IPL1CAZI0NE  [-dsiò-nej  (a.)  a. 
f.  mulliplicntion , f. 

MOI.TIPLICE  [-U-pli-tche]  (a  ) ad.  m. 
f.  multiple . tn.  f.  — , per  moltiplicalo, 
multiplìe,  ni. 

— , s.  m.  (mal.)  multiple , m.  Nove  è 
uno  de*  ntohiulici  di  ire 
—,  ( mu».  ) uno  de’ cinque  generi  di  , 
proporzione,  che  si  dice  pure  sidmil- 
tiplick,  multiple , m. 

MOLTI PLICBMEIfTE  [ -tchc-mèn-le  ] 
(t.)av.  en  plutteurt  monterei. 

MOI.TIPl  ICITÀ  [-U  hi-tà]  (a.)  s.  f. 
mu / liptici lé , f. 


, — 

molto  tempo  della  notte,  pendant  une 
grande  jiarlie  de  la  liuti. 

Perciocché  già  molla  notte  andata 
n’  era  (Bocc.). 

Da  molto  tempo,  depuit  long  lem  pi. 

MOLTO  [mól-lol  av.  in  gran  copia , 
beaucoup  ; contidérablemenl  ; abon- 
damment. 

Perchè  inchinare  a Dio  molto  conviene 

Le  ginocchio  e la  mente...  (Petr.) 

Di  qui  a poco  non  è molto , la  ren- 
geance  ne  u fera  pas  attender.  Di  mol- 
to, di  moltone,d*  beaucoup;  de  beau- 
coup trop.  In  molto,  darti  beaucoup 
de  chotes.  Più  che  mollo,  braucoup 
trop.  Esser  mollo,  ilretrop  cher.  Molto 
oi'dtu,  trop.  Uomo  da  molto,  homme  de 
ménte. 


MOI.UCCHE  l-lobc-ke,  (a.)  s.  f.  pi. 
isole  nel  gr.  Oceano  equinoziale,  A lolu- 
quet , (.  pi. 


MOMFJSETTO  f-nél-to]  (a.)  ».  m. 
(zool.)  scimia  caudata,  momenti,  m. 

MOMENTANEAMENTE  [ mcn-le]  av. 
en  un  moment  ; lout  à coup 

MOMENTANEO,  — NEA  {-tà-nc-o]  ad. 
caduco,  momentané,  ie  ; pa tinger,  ère. 

MOMENTO  [-mén-to]  ».  tn.  moment; 
instarti , m.  — , (mec.)  poidt , m ; force 
de  gravitahon , f.  Cosa  di  momento , di 
gran  momento,  chnte  d tmpnrlance,  t. 
— , (amie.)  movimento,  mourrmrrd,  m. 

MOMMI-  ARE  f-à-re|  (a.)  v.  n berteg- 
giare , jouer  : (atre  dei  bouffonneriet. 

Pari  alo.  joue . fait,  eie. 

MOMORDICA  [-mòr-di-ca],  pi.  —CHE 
[>ke]  s.  f pianta  di  larghe  fr»ndi,  bec  de 
cigogne  ; geranium , ni. 

MONA  [mó-na]  s.  f.  smc.  di  Madonna, 
madame . T.  V.  Monna. 

Un  certo  diavol  d’ una  mona  Cionna 

Figliiiulu  . (L.  I.ipp.  Ma/m.) 

MONACA  [mò-na-ca],  pi.  —CHE  [-kej 
s.  f.  religitute , f. 

MONACALE  [-cè-le]  ad.  m.  f.  mona- 
catale. 

MONACANDA  [-càn-da]  s.  f.  zitella 
che  è per  farsi  monaca,  noe  ire  ; pen- 


MOI.TfPLlCOf  tl -pi  i— co),  pi. — CI  [-(chi]  1 Stono  aire  qui  va  te  f aire  religitute , f. 
(a  ) a.  m multiphcalion , f.  V.  Multi-  I MONACARE  [-cà-rej  v a.  far  monaca. 
PLiCAXIiiNE.  faire  religieute.  —,  v.  r.  te  faire  rtli- 

MOI.TIPIUCARK  [-cà-re]  (a.)  v.  a.  | gianr.  cute:  prendre  le  roile. 
multipller  V Multiim.icare.  MON'ACARIA  [-ri-a]  (a.)  a.  f.  I mona- 

pari  ato , u.  muhiphe . ee.  ' d.  monacatile  : moinerie,  f. 

MOI.TIPIIOVA  (-prò-va)  (a.)  ad.  9U1  a MONACATO  [-cà-toj  s.  m.  mona- 
fail  beaucoup d'euatt  : expèrimenié,ie.  chiame  : élal  monacai , m 


MOLTISII.LaBo  (-sil-lu-boita.)  ».  m. 
polytyllabe,  m V.  Polisillabo. 

Moi.T (SONANTE  [-nan-tc]  ta.)ad  m. 
f.  reimti**ant  ; hruyant,  arile. 

MOLI  I6SUIA MENTE (-men-le)fa  )av. 
»up.  di  Moitihmuo.  beaucoup  trop 


MONACATO,  — TA  [-cà-toj  (a.)  p ad. 
dm  Monacabe,  fati  religitux , fatte  re- 
Irgirute. 

MONACAZIONE  f-dsió-nej  a.  f.  vitu- 
re  ; prue  d habtl  monacai  d’une  reti 
g teme,  f. 
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MONACELLO,  —LA  (-tchèHo]  ».  >#u- 

r, e  moine,  in  ; jeune  teitgieuae,  f.;  c , 
* ni  per  deprezzo,  tuouuUon,  tu. 

MONACHELLA  («kòl-la]  (a.j  ».  f.  pt 
lite  rehgieuse,  f. 

•IONACIIRTTO,  -TA  (-kct-to)  (*.)  ». 
}fd ut  rrlijieux  , jeune  rtltqiruie. 

— , ferro  in  cui  entra  il  saliscendi*, 
raeutonnet  de  loqvet , m.  —,  uccello 
acquatico,  ; uonuetie  bianche,  f., 
har'e  huppé.m.  — , monachino  (ardii. ), 
gambette,  lorce»,  L pi. 

MONACHILE  1-kMeJ  (a.)  ad.  m.  f. 
montimi,  ale. 

MONACHINA  [-ki-nt]  ».  f.  dira,  di  Mo- 
naca. nominiti . ni.;  nonne,  f.  —,(pL) 
bluetta  de  papier  bnkté , f.  pi. 

MONACHINO  [ -ki-no ] ».  m.  dim  di 
Moxaco . pel il  religieux,  ni.  —,  uccel- 
letto, tour  reni  t,  ni.  — , (archi.)  jambet- 
t« , f.  V.  Monachetto. 

MONACHINO,  -NA  (-ki-noj  ad.  agg. 
di  colore, couleur  de  monte, i ; gru.  ni. 

MONACHISMO  (-ki-smoj».  m mopa- 
chitme,  ni.  V.  Monacato. 

MONACO. K (-icln-le)  (a.)  ad.  m.  f 
(amiti.)  monacai,  ale,  de  moine;  de 
religieux,  de  rehgieuse. 

MONACO  [mò-iia-cu)  (a.)  s cil.d’  Italia 
sulla  costiera  di  Genova,  cap.  del  picco! 
principato.  Monaco. 

— , cap.  della  Baviera,  Munirli. 

MONACO  (HÒHIMO],  pi.  -CI  (-telii] 
».  m religioso  regolare,  moine;  rth- 
gie VX,  in. 

Clic  fa  il  cuor  de’  monaci  si  folle 
(Dant.  Por  ),  -.uccelletto,  bouvreuit, 
m.  V.  Monachino.  — . tra  vetta  di  mezzo 
fin  cavalletto  di  tetto,  poiiuon , m. 

(Prov.)  1/ abito  non  *a  il  monaco, 
Vhabit  ne  fait  pai  le  moine. 

MONACOROO  {-còr-do]  s.  m.  (mus.) 
monocorde,  ni.  V.  Monocokuo. 

UONACUCCIA  l-coiii-uliift)  s f dira, 
di  Monaca,  nonne  ; pelili  religione , f 

MOpiACUCClO(-coiil-tchio)  a.)s. dim. 
dì  Monaco,  petit  moine;  petit  reti- 
gieucc , m. 

MONADE  [-nà-de]  s.  f.  ( filo».) mona- 
de, f.  — . l’alno  nel  giuoco,  la»  , iti. 

MONARCA  {-nkr-cu],  pi.  —CHI  [-Iti] 

s.  m.  monargue  , m. 

MON ARCAI. E (-eù-)e]  ad  m.  f.  mo- 
narchique , m.  f. 

MONARCHIA  l-kl-aì».  f.  monarci  te,  f. 

MONAUCHrCO,  -CA  (nàr-ki-co).  pi. 
—CI , - CHE  (-tchl , -ke;  ad.  monarclii- 
gue , m.  f. 

MONARCHISTA  (-kl-sta),  pi  - TI.  - TE 
(d  ) ad.  e ».  m.  f.  monarclnsle.  iu.  f. 

MONA ItO  l-uà-ro]  ».  ru.  mugnaio,  j 
«inmitr.  iti. 

M0NA&TKR10  (-Stfr-ri-o).  pi.  -RJ,  ». 
m.  m oratine  : coucent  : clottre , ni. 

MONASTERO  f-stò-ro]  (a.)  s.  m.  mo- 
noi  fere  : rouvent . ni. 

M ON ASTI CAM ENT E [-mén-tej  (a.)  av. 
t fune  monstre  monastique. 

MONASTICO,  -CA  (-ni-stl-CO],  pi. 
—CI,  -CHE  [-ichi,  -kej  ad.  tnona*/i - ! 
yuc . in  f. 

MON  Al’LO  fnà-ou-lo]  fu  ) s.  m. 

( mus  ) sorte  di  tibia  propria  pur  le  noz- 
z &,  etnie»  de  flrlte  , f. 

MuNCARE  l-dt-re]  (a.)  v.  a.  mutiler; 
tram:  her. 

Pari,  ato  ta,  mutilé.  tranché , ie. 

MoNCENT  -tche-m]  'a.)  s.  m.  monta 
delie  Alpi , Montreal»  I . MuMTCKMO. 

MONCHERINO  -ke-ri  no;  s.  m brac- 
cio senza  mano  o con  mano  storpiala , 
motynem . nionchot.  m — . inauo  stac- 
cata dal  braccio,  ma  in  coupé»,  f. 

MONCHINO  (►ki-noj  (a.)  » m man - 
ckot,  m. 

MÓNCO,  -CA  [món-co],  pi.  -CHI, 
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— CHE  [-ki , - Ite]  ad.  senza  inauo  o con 
maim  storpiati , manchot . ole. 

—,  (metaf.)  manchevole,  trouqué,  ée. 
MONCONE  (-co-ne)  (a.)  s.  ni.  moi- 
gnoti , ni.  V Moncherino. 

MONI)  ARILE  ( -db-bi-le]  fa  ì ad  ni.  f.  > 
que  Voti  peni  monder.  eplucher. 

Monc  l , Gl  N 0 [-CoiHki-no]  (a.)  a.  m. 
(v.  francese)  Jiern./lim.  ) mon  cou»tn,m. 

MoNDaCCIÓ  l -dal- telilo)  (a.)  s ni. 
pcgg.diMuvun,  monde  plein  Ut  misere, 
de  corruttori,  de  tnatix.  ni. 

MONDAMENTE  (-mén-le)av.  cpn  mon- 
dizia, nett'inent  ; proprement. 

MONDAMENTO  [méii-loj  s.  ni.  net- 
toiement,  ni. 

MONDANA  [-dk-na]  (a.)  ».  f.  (Me  mi- 
litati», f. 

MONDANAMENTE f-mcn-te]  av.  alla 
mondana,  mondamement.  — , suuant 
le  innnd’\ 

.MONDANETTO,  -TA (-nét-to) (a.ìad 
dim  di  Mondano,  un  p»u  mondata, 
ame. 

MONDANITÀ  I-lit]  fa.)  s.  f.  mondani- 
te;  qualite  de  re  qui  ett  mondai n,  X. 

MONDANO,  — NA  i-da-no;ad.  di  mon- 
do , mondati» . aine  : temportl , ètte. 

Mondano,  » ni.  secolare,  mondati»; 
térulier,  m. 

MONDANTE  (-dìoi -te]  ad.  m.  f.  ^ut 
nettoie  — , s m fier  niudieamento  che 
punta,  mona i;i co ttf,  m. 

MONDARE  (-dii- rei  v.  a.  levar  la  buc- 
cia. monder;  éi duchee.  — , purgare. 
nettoyer;  cpfucher.  — ilgruno,  mon- 
der, ne//oyrr  le  blé . le  et  ibi er 
MONDATO.  -TA  ( -dà-lo  1 a.)  p.  ad 
da  Mondare,  mondi,  netloyé;  eplu- 
chi , ée. 

MONDATORE,  — TRICE  f-tó-re}  ».  e 
ad.  éplucheur , ente;  qui  nettoie. 

MONDATURA  (-loii-ra)  ».  f.  epluche- 
menl , m . : epluchures  . f.  pi. 

MONDAZIONE  [-dsió-ne]  ».  f.  net - 
toiement , in  ; imri/ìm/ion^  f. 

MONDEZZA  (-dé-tsa)  s.  f.  n elteté; 
proprtté , f. 

MONDEZZAIO  [-tsà-io],  pi.  — ZAJ,  ». 
ni.  letamaio,  fumier,  m.;  roirn , f. 

—,  ordure*  , f.  pi  ; trou  à bone.  ni. 
MONDIA  (-dl-aj  (u.Ih.  f (antiq.)  flèt- 
tete; proprete , f.  V.  Mondezza. 

MONDIALE  (-à-le)  ad.  m.  f.  mon- 
dain.ain».  La  macchina  mondiale,  le 
monde . m. 

MONDIFICAIIBNTO  [-nu)n-lo]  s.  m. 
neltoiemeni . ni.;  epurannn  , L 
MON  DI  FICA  NTE  (-càn-to]  ad.  m.  f. 
détersif  ; mondihcottf,  ire. 

MONDIFICARE  (-ca-rc)  v.  a.  far  mon- 
do. nettare,  nettoyer;  mondi fier;  de- 
terger — pari,  aio,  la.  mondili»,  ée. 
Mondi kicativo , -va  i-u-voj  ad. 

mondifiratif;  détersif,  ire. 

MONDIHLA/IONL  ,-dsiò-ne]  (a.)  ».  f. 
ipurahon.  f.;  net  toiement,  ni. 

MONDIGLIA  [ -dii -ha  J <■.  f.  foceia, 
nettatura,  ipluchures  : orduret,  f.  pi. 
— di  grano,  crtblure , f. 

MONDISSIMO  . -MA  [-4MHDO]  fa.) 
ad.  sup.  tré»  pur,  pure  ; trè»-net.  nette. 

MONDIZIA  [-dl-a»i-*)  fi.  f.  nette  te  ; pu- 
re té . f. 

MONDO  1 món-doj,  pi.  m.  —DI,  f. 
—DORA,  ».  m.  le  momiir;  / unir eri.  m. 

Questi  organi  del  mondo  cosi  vanno 
(Dant  Por  ). 

—,  la  terra  sola,  la  terre,  f.  — , una 
i parte  della  terra,  f»ayi,  m.;  région , f. 

Cosi  nel  mondo...  ( Petr,  ) 

\ L’antico  mondo,  Vangien  monde; 
V ancien  con  tintiti,  m.II  nuovo  mondo; 

■ lenoni- eau  monde,  ni.;  l’Amei  ique,  de- 
' correr  te  par  Cotomb  f Stare  ìd  capo  al 
mondo,  él re  au  bout  du  monde  1/ altro 
mondo,  il  mondo  di  là,  la  eia  future,  f, 
—,  (flgO  il  genere  umano . la  totalué 
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dee  nomine s , f.  ; le  genre  humain , d. 
Un  mondo  ftìg.),  un  monde,  m.;  wie 
grande  quantite,  f.;  beaucoup  Pigliare 
il  mondo  come  c’  viene,  prende»  U* 
choses  camme  elle»  nennent. 

Pigliando  quc-io  mondo  Com’  e’ viene 
(Bern.  Fi m, }.  Uscir  dal  mondo,  «jou- 
nr.  Cacciar  dal  mondo,  déiruire  Man- 
dar nell'ttltro  mondo,  (aire  mourir.  Dar 
al  mondts  a c cove  ne  r;  me  tire  au  monde. 

Senza  una  spesa  al  inondo,  san»  la 
moindre  dipeli»». 

MONDO,  —DA  [món-do]  ad.  netloyé; 
monde;  épluché ; puri  fi  e , ee  ; sanx  la- 
che. 

HONDUALDO  (-dou-M-do]  fi  m.  ma- 
nnvaldo,  tuteur  ; curateur  de»  f em- 
me» , m. 

MONE  ( mv-ne)  (t.)  av.  (pop.)  à p ré- 
sent.  V.  Mo. 

MONELLERIA  (-ri-ai  #•  f.  azion  da 
monello,  filouterit ; friponnene , X. 

— , agacent»,  f.  pi. 

MONELLESCO.  -CA  (-lé-kcoj,  pi. 

-CHI,  -CHE  (-ki,  -kej  ad.  de  filou;  de 
frtpon. 

MONELLO  (-nèl-lo]  s.  m.  ragazzo, 
gorgon  pautre , ni.  —,  n ariuoTo , fi- 
iou:  frtpon  . m.  —,  atentuner , in. 

MONETA [-né-la]  s.  f.  monna»»,  f. 

...  Con  moneta  la  guardia  corrompono 
(Bocc.),  — bianca,  argent  blauc.  m. 

— , tllg.  i fede  <,Dant  Par.),  fot , f. 

— senza  conio,  tudu/i/«ricfs  tuuutx, 

Magando  di  moneta  senza  copio  (Dam. 
Par.).  Ccrre  U moneta,  la  monnate  a 
court. 

MONETACC1A  [-làl-tchia')  (a.)  ».  f. 
pegg  di  Moneta,  waurai» , tuami 
monnaie,  f. 

MONETAGGIO  f-Iàd-dgio)  s m.  »p«M 
occm reme  per  far  la  moneta,  mon- 
tiayage . ni. 

MONETALE  (-là-le]  fa.)  ad.  m.  f.  de 
monna ie;  appar/enani  à la  monnaie. 

MONE  TARE  f-u-rel  V a.  e n.  batter 
la  moneta,  monnoytr;  f dire  de  la 
monnaie. 

MONETARIO.  RIA  f-tk-ri-oj.  pi. 
— RJ,  —RIE  (a.l  ad.  e » monetane , 
m.  f.  —,  ».  m.  Monetario  falso,  faux 
monnayrur,  ni. 

MONETATO,  -TA  [-tà-toj  (a.)  p.  ad. 
da  Momtaur  , monnoyé , ee. 

MoNETIERK  1-iiè-rej  s.  m.  chi  batte 
la  moneta,  niounaytur.  ni. 

' - falso  , faux  monuayeur,  m. 

MONETINA  l-li-na)  ta.)  s.  f.  petit» 
monnaie,  f. 

MONE TLZZA  f toù-isal  (a.)  ».  f pogg. 
di  Moneta,  vii  moneta,  monna  te  san» 
ra/eur,  f. 

MONFERRATO  f-rà-lo)  fa.)  ».  m.  ar.L 
mm chi- saio  di  Piemonte  (Ital.;,  Mout- 
f errai,  m 

MONDANA  (-gà-na]  ad.  c ».  f.  vitella 
da  latte,  reau  de  lait , ni 

MONGIRELLO {-dgl-bèl-lo] ».  m l’Et- 
na in  Sicilia . monte  ignivomo.  Rina; 
Gibel,  m.  ; (etig.)  grand’incendio  in- 
terno, rolcan,  m. 

MONGIL BELLO  (-dgiou-bN  lo)  Cà.)  ». 
ra.  rolcan,  m V Monoiuei.lo 

MONICCHIO  (-nic-kio)(a  ; ad.  e 8.  m, 
dim.  di  Mov?(a  . petit  guenon,  f,;  petit 
| «ifioe , in.  r.  Mondino. 

I MONILE  f-nl-le]  s ni.  catena  d’ orco 
i collana  di  gioie  o di  perle  che  si  porta  al 
1 collo  per  ornamento , chatne  d'or , f.; 

, collier  de  hijoux,  de  perle» , ttc.  m. 

MOMMKNTO  (-mcn-loj  ».  ni.  avello, 
/ombrati,  m.;  sépulture , f,  — , segno 
pubblico  da  irasmciicrsi  alla  puotemà, 
monumeut,  m.  F.  Movi  mento. 

MON1POLIO  [-pìi-li-o],  pi.  — U,  a. 
m.  mono/jo/^,  ni.  — , avvertimento ( 
avtffi!itm«n/;  avi»,  ra. 
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MOMHE  [-ul-rej  v.  a.  irr.  accrtir. 
Rre#  moni sco,  isci  v isce.  nscono, 
/averti*,  tu  averti*,  il , tilt  averti! , 
il*',  flit » avtftitttnt.  — Part  ilo,  ta, 
averti,  it.  V Ammonire. 

MISlSTEItlO  f-Rlè-ri-o),  pi.  — RJ,  8. 
m.  mo’HiMtèrt . m.  V.  Momasterio. 

MONISTEItO  [-atA*ro)  (a.)  8 m.  mo- 
nasltrt . m. 

MONITORE  F -tó-re J (A.)  ».  m.  cnl- 
I agri.  LM v i i.sai  * , gaietta  del  g«»v.  ili 
Prati,  la  ut>per»a  Ji  li  no*.  i?89.  ilom- 
Itur  wit  cereri , m.  — , (arche.  ) mont- 
one tuni triti , m.  —,  directeur,  ni. 

MONITORE,  — TRICE  (-to-re)».  che 
aiti  ninni  «re.  mmileur,  m.;  qui  avtriil. 

MONITOKLVLE  l-rtà-le)  (a  ) ad.  m.  f. 
apparienant  no  monitàìre. 

MONITORIO  [-tb-ri  o),  pi.  - RJ,  s.  m. 
mttnitmre  . ni.;  ordonnatice  ; exc orn- 
iti irnienti  on . f. 

MONIZIONE  i-dsió-ue]  s.  f.  admoni- 
*•©♦»'.  f V AMaunmnxK.  — f per  munì- 
none,  proeiuon . f.  V.  Provvigioni: 
MONMORANSI  {-ai  ] (a.)  a.  cit.  di 
Francia  nel  dtp.  di  Senna  od  OUa.  Moni- 
morenry: 

MONNA  [món-nu]  a.  m.  In  Urta,  o per 
disprezzo , madonna , madame  ; dame , 
C.  — la  bertuccia.  la  scinda,  yueuon  , 
f ; tinge,  tu.  Pigliar  la  (nonna,  collo 
conte  una  monna  tprov.  pop),  l'rni- 
rrer:  étre  i ere. camme  urie  soupe. 

MONNKIllSO  (-ri-no]  (a.)  s.  ni.  hom- 
m*  méprttabl* . ni. 

MON  NINO  [-nl-no]  8.  m.  bertuccia, 
guenuche  . f.  Montóni,  molli  ni , bro - 
•'ardi,  m.  pi  ; rat  Iteriti,  f.  pi. 

MONSONE  {-no-nc]  a.  m.  grò»  tin- 
ge, ni 

MONV  ONESTA  f-nè-sla]  8.  f.  in  iseb. 
a Iran,  honuéte  fenime  ; madame  No- 
netto. f. 

MONNOSINO.  -NA  »-»l-no]  ad.  gra- 
cieux . tute  V Grazioso 
— . per  beruicdno,  petit  tinge,  in. 
WOMIOCCIA  (-nubi-  tebia]  ».  (.  petit 

trino* , m. 

MONOcCHlO  [-nòc-kiu]  (a.)  a.  m.  bor- 
gne.  tu  V.  Monocolo 
MONOCERO  ( -no-tebir  ro  ] (a.)  ».  ni. 
fzonl.)  mammifero . Lirorne,  f 
MONoCHILI  [-nb-ki-li]  (a.)  ».  ni.  pi 
famiglia  di  mammiferi,  monachila, 
m.  pi. 

MONOCH1UO  (-ni>-ki-ro]  (a.)  ».  m. 
manr hot . m. 

MONOCOLO  (-nò-co- lo]  ad.  c a.  che  ha 
un  occhio  solo,  borgne.  m.:  qui  n’a 
ftt  tiu  tri l.  —,  agg  ni  di  cunnuccbiale, 
memori*.  m. 

Monocordo  [-còr-dn]  8.  m.  strum. 
d’  una  « orda  Mila , monacar  Je , m. 

MONOCROMA  [-rrò-nia|,  pi.  -MI  fa.) 

^ ili.  quadro  d’  un  nolo  colore,  mono- 

I : hmmt . m. 

MONOCRoMATO  [-crù-ma-to]  ad.  m. 
airg  di  quadro  o di  uiUura  d’ un  sol  co- 
lore. mon<yr%hrofnatique , ni 
MONODIA  [-df-aj  ».  f.  (mns)rcdta- 
meuio  di  un  solo,  canto  fu  turbi  e a voce 
Mila  nell’  am.  tragedia . monodie  , f. 

MONODIA  RIA  ^à-i  i-a;  fa.)  od.  c ».  f. 
contatrice  qui  ficiculait  la  mono  He,  f. 

MONODlCn,  -CA  f-nò-di-coj,  pi. 
—CI,  —CHE  [-«chi,  -ke]  (a.)  apporle- 
nani  à la  monodie. 

MONOFILL0  (-f  il-lo]  (a  ) s,  m.  (boi.) 
calix.perianlh e monophylle,  m 
MuMM. AMIA  [-mi-aj  •«.  f sialo  di  chi 
è ammogliai»  una  sola  Volta,  monoga- 
mi» . f. 

MONOGAMO  (-nò-gJ-mo]  ».  m.  chi 
non  )tu  avuto  che  una  *Ap  moglie,  mo- 
nn/ame.  ni 

MONOGRAFIA  [-fl-àl  (a.)  ».  f.  descri- 
«MÉv  o critica  aopra  un’  opera  « d un 

autore  pertico  lare , monographte,  f. 


MON 

MONOGRAFICO,  -CA  [-grà-ti-cvj,  pi 
—CI,  — CHE  [-tchi,  -kej  (a.)  ad.  iriono- 
graphique.  m f. 

MONOGRAFO  [-nò-gra-fol  (a.)  a.  m. 
autore  di  monografia,  monographe,  ni. 

MONOGRAMMA  [-gràra-nia]  ».  f.  se- 
gno di  lupo  un  nome  in  nua  sola  cifra, 
monogrammi , m. 

MONOLLNO  [-II— noi  (a.)  8.  m.  filo  di 
perle,  collier  de  jierlet , m. 

MONOLITO  [-li-to]  (a.)»,  m.  (archi.) 
obelisco,  piramide,  o colonna,  ec.  d'una 
sola  pietra,  monoltihe , ni. 

M0NOI.oc.lA  (-dgi-a)  (a.)  a.  f.  mono- 
tonie, f.  V.  Monologo. 

MONOLOGO  ( -nò-lo-go  ),  pi. —GII! 
f-gkij  s.  ni  soliloquio,  scena  in  cui 
l’ attore  parla  solo . monologa* , m. 

MONOMACHIA  [-ki-aj  s.  \.  combatti- 
mento di  uno  conira  uno  , monoinachie, 
f : duel.  Yn. 

MONOMANIA  [-til-a|  («.)  s.  f.  (meli.) 
delirio  pìimnte,  Imi  uno  ail  una  sola 
idea  , monomanie,  f. 

MONOMA.MaCO,  -CA  [ nl-a-co],  pi. 
— CI,  CHE  [-lobi,  -ke]  (a.)  ad  o ». 
i nied.j  infermo  di  monomania , mono- 
man itigur,  ni.  f. 

MONOMaHITA  f-rl-ta)  fa.)  ad.  e s.  f. 
I emme  mante  une  seu/e  fon  , (. 

.MONOMETRO,  —TRA  | -nò-mc-lro) 
(a.)  ad.  agg  di  verso  o di  poesia  d’ un 
sol  metro,  monoméfr»,  m.  f. 

MONOMIO  (-nò-mi-oj,  pi.  — M ),  s.  ni. 
(mal.)  moiiome,  m. 

MONOPETALO  . -LA  {-pè-ta-lo)  ad. 
agg.  di  flore  d’una  foglia  sola,  mono- 
petale . ni.  f. 

MONOIMRF.NO  f-rè-no]  (a.)  a.  m.  frut- 
to clic  ha  un  sol  nocciolo  o seme,  mo- 
no inj  rène , m. 

MoNorohlA  [-dl-a]  fa.)  s.  f.  maniera 
di  scandire  i versi , monópodie.  f 
MONOPODIO  f-pO-di-o],  pi.  -DJ  fa.) 
».  m tavolino  d' uh  solò  piede , muuo- 
pode , m. 

MONOPOLIO  l-pò-li-o],  pi.  U,  8.  m. 
manopole , m V.  Mompolio. 
MONOPOLISTA  [-li  sta] , pi.  — Tl,  8. 

m.  monoroleur,  m. 

MONORCHIDB  [-nòr-ki-de)  (a.)  ».  m. 

mnnorchide  , ni. 

MONORRITMO  f-rlt-mo]  (a.)  ».  ni. 
epit  di  tioesia  i cui  versi  Qniscono  colla 
stessa  rima,  monorim^  . m. 

MO.NOSII.LAIIA  (-sil-la-ba  J 8 f.  paro- 
la d‘  una  Mllaba »<da,  monosyllabe  , in. 

MONOSILLABO,  -Da  (-sil-la  boj  (a.) 
ad  mnnosyllabique,  m.  I. 

Monosillabo,  ».  m.  monotyllabe.  ni. 
M0N0SS1L0,  —LA  l-uòs-si-k>]  (a.) 

ad.  d’un  teul  more  e au  de  boi*. 
MONOST1CO  [-nò-sli-co  ] , pj.  -CI 

[-Urbi]  e m.  composizione  d’un  verso 
solo,  mono.» (toue,  m. 

MONOTEISMO  (-i-smo]  (a.)  s.  in.  ado- 
razione d*  un  »oio  Dio,  monotheieme.m. 

MONOTEUTA  I -tè-li  U).  pi.  -Tl,  » 
m.  snrudi  e reo  co  « monotélitt . m. 

MONOTONIA  i-ni-aj  ».  f.  umformitA 
stucchevole  nel  discorso,  nel  canto,  ec 

monotonie , f. 

MONOTONO,  -NA  [-n6-to-noJ  ad. 

‘.monotone  , m.  f. 

MONO  TRIGLIFO  f-gll-fo]  s.  «.(arche.) 
qjti.  o triglifo,  monotripluphe,  tu. 

IIONPKLLIKUI  (-liè-n  ; (a  ) ».  di.  di 
Francia  nel  dip  dell’  Heraull,  Mont- 
pellier 

MON  REALE  f-à-le]  (a.)  a.  cit.  di  Sici- 
lia , del  busso  Canada  e di  Francia, 
Montreal. 

MONSIGNORE  [-gnu-re]  a.  m mio  Ai- 
gnu  re,  titolo  clic  si  dà  oggi  a prelati , ed 
a principi,  monttigneur  , m. 

MONSIGNORE riO  (-rel-io]  (a.)  8.  tu. 
jeune  pretot , tu. 
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MONSONE  -ao-j»ejs.  m mar.  nome 
di  certo  vento  regolato  balle  Indio, 
mousion , r. 

MONSTRE  [món  »tro](a.|  * m mont- 
tre,  ni.  F Mostro. 

MONSTROSO,  — SA  i-slió-so]  ad. 
moni/ru*ar.  ueme.V.  Mostui  oso. 

Mostruosissimo,  - ma  -miuu-o- 

»l»-»i-mo)  (a.)  ad.  ^up.  tres-mont- 
inifux , urtile. 

MONSTRL’OSO,  —SA  [-strou*  ó-so  (a.) 
ad.  manttrurux , ueute. 

MoNSL’  | -soù  | ia.1  ».  m.  \ or  e stor- 
piata, per  mnntieur,  m. 

...  Con  nionsu  Monco  e munsli  Gian- 
ni a Imoftoriig  Hieo  ). 

MONSLLMANO  , -NA  ( -soul-n.it-nOl 
(a.  v.)ad.  e a.  mutulman.  a ne.  V.  Mr- 
BCLMARO. 

MONTA  [món-ta]  a.  f.  monte . f : *ir- 
couplement , m. 

MONTAGNA  [-tà-gna]  8.  f.  monta- 
gne , f. 

Fonti,  fiumi,  montagne...  flvtr  ■ 

MON  I AGNACCIA  (-ahilt-U h it)(a.  )».  f. 
jM-g.  di  Montagna,  eitottie,  grotte  mon- 
tagne, (. 

MONTAGNETTA  [-gnét-ta]  fa.)  a.  f. 
dim.  petite  montagne  ; colline,  f. 

MONTAGNINO  (-gni-no)  s.  ni.  monia- 
guard . m. 

MONTAGNOLA  [-gnò-la]  (a.)»,  f.  diin. 
di  Montagna,  petite  montagne ; colli- 
ne, l. 

MONTAGNOSO,  -SA  f-gnó-ao)  ud. 
alpestre,  monlagneus , enee;  mon- 
tueux,  ueiur. 

MONTAGNUOLA  f-gnoub-la]  •.  f moa- 
ticello.  petite  montagne;  colline , f. 

MONTAGNUOI.O,  -LA  [ -gnouò-loj 
(a.)  ad.  de  montagne , montagnard . 
arde.  — , ».  m.  montagnard  , m, 
MONTALBANO  [rbè-no]  (g.)  ».  dt.  di 
Francia,  nel  dip.  di  Tarno  e Carotina, 
patria  del  cel.  Orlando,  Monfauban. 

MONTAMBANCO  [-bau-Ou] , pi.  -CHI 
[-ki]  s.  m.  ciarlatano  , tallrtnbanque  ; 
chnrlatan,  m. 

MONTAMENTO  [-mén-toj  ».  m.  mo ri- 
tte , f. 

MONTANARO,  -RA  (-nà-roj  ad.  de 
montagnard.  — ,8.  m.  montagnard,  ni. 

MONTANELLO  (-nèl-lo)  ad.  de  mon- 
tagne. —,  ».  iu.  la  petite  linone,  t 
MONTANESCO.  — CA  (*ne-scoJ,  p|. 
— CHI,  — CHE(-kÌ,  -ke)  ad  de  monta- 
gne : montagnard,  arde.  V.  Moxtakino. 

MONTANINA  [-ni-na]  ».  f.  monta- 
gnardi, f. 

MONTANINO.  -NA  {-nl-noj  ad.  e ». 
montanari -,  de  montagne;  montagnard, 
arde.  —,  (ffg.)  incolto,  grotsier,  ère. 

MONTANISTA  [-ni-8tai.pl.  — Tl,  » m. 
eretico,  seguace  di  Montano,  monta- 
mite  , m. 

MONTANO,  — NA  [-tà-nn]  ad.  de  mon- 
tagne 

Montante  f-tàr»-tc]  ad.  m f.  qui 

monte.  —,  che  sale,  montani,  m. 

MONTANZA  f-làn-dsa]  ».  f.  action  de 
monter,  f.  — , hauteur,  t.  —,  (met.)  di- 
p«i/^,  f. 

MONT  ARE  ['-là-re]  v.  n.  e a.  salirò  in 
alto , monter;  monter  tur;  monter  a. 

Nè  mai  quuggih,doveslnmntaecula... 

( Dant.  Par.  ) — sopra  I*  albero , monter 
tur  Carbre.  — a cavallo,  monterà  che- 
tai. —,  il  congiugnersi  degli  ammali, 
lailltr;  courrir.  — , dicesi  Rulla  somqia 
d’  un  conto,  monter;  valoir.  —,  crescer 
di  prezzo,  monter;  rencherir  — , cre- 
»cere(a&»oL’,cTo((re:j'aicrol/rc  mon- 
ter. — , lunalzare.Weier. apportar®, 
por  ter;  produire.  — , iniporlsre,  ir»,  por- 
ter,  valoir.  Montar  lu  stizza,  la  collera, 
la  bizzarria,  oc.  er  meltre  e#i  colite. 
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Onde  al  conte  montò  la  bimma 
(Beni  Ori.).  Montare  in  furore,**  infi- 
ttii rn  furrur.  V.  IsartiKlAiiK-  Montare  in 
superbia.  s'enorguei/Ur. 

MON  1 ASCENDI  i-chèo-diì  (a.)  a.  in. 
indcd.  via  che  cavalca  un’  argine,  etpert 
di  poni.  m. 

MONTATA  {-tòHal  h.  f.  salila,  mon- 
te*, f.  — , cresciraenio,  accromement , 
m.;  ilévatton,  f 

MONTATILE  {-là-tì-lej  ad.  m.  f.  qu'on 
peut  monlfr. 

montato  [-tà-to)  («.)  s.  m.  salita, 

raonfre,f.  V.  Montata. 

MONTATO.  — TA [-là-to] (a.)  p.  ad.  da 
Mostauk,  monte,  te.  —,  crù.crue; 
«Uomini*,  te.  —,  fleti,  ie. 

MONTATOIO  ( uV-io),  pi.  -TOJ,  a.  m. 
luogo  rialto  per  montare  a cavallo,  mon- 
toir,  m. 

MONTATORE  (-t^-re)  a.  m.  animale 
da  monta,  italon.m. 

— , ad.  trice,  f-  qui  monte. 

MONTE  |raón-le]  a.  m.  mont , ni. 

Non  è sterpo,  nè  sasso  in  questi  monti 
(Peir  ).  —,  per  cosa  più  grande,  moti 
lagne , f.  —,  mucchio,  tnom.eau  ; lai . 
amai,  m.  Ùu  monte  di  eherctiessia . 
Inauro  Ufi  ; grande  quantiti , f. 

Spiani  i monti  dell’ onde  aria  soave 
(Tase.  Gir.).  A monte,  av,  tu  grand 

nomare;  en  grande  yuan  lite.  And&iv 
a monte  (i.  di  giuoco),  à rtfairt.  Porr* 
a monte  alcuna  cosa,  ouitter;  laisif 
là  q eh.  —,  luogo  pubblici»  dove  si  pi 
gliano  o pongonsi  danari  a interesse. 
moni -di- pie  le , m.  Promettere  mari  »* 
monti , promeilre  manti  et  men-cille* 
MONTEFIASCONE  [-seó-ne)  (a.) a.  cu 
d‘  Italia  ( Stati  romani  ) { lai.  Faine  a ) , 
Jfbwif/ìazeone, 

MONI ENOTTE  [-nói- te)  (a.)  s.  villag. 
degli  Stali  sardi,  celeh.  per  la  vittoria  de' 
Francesi  nel  t78d,  Jfontenotte. 

MON  TEUOZZOI.O  [ -rò-tso-lo  ] (a.)  ». 
m.  petit  mont . m.;  petite  colline,  f. 

MONTEVIDEO  l-dè-oì  (a.)  ».  città  e 
rep.  dell'  Amor.  meridionale , Monti- 
viJeo. 

M0NT1CC1U0I.0  {-lchinuò-lo]  (a.)  8. 
m.  dira,  di  Motte,  petit  mont , m ; pe- 
ti te  colline . f. 

MON  IÌCELLARE  [-tchcl-lè-re)  (a.)  v. 
a.  e n.  amonceler. 

Part.  aio,  la.  omonee/e,  ie. 
MONTICELLI  NO  [-tcheMi-no]  (a.)  *. 
ni.  dim.  di  Mosticf.li.o,  petit  coleau , 
m.;  petite  colline,  f. 

MONfìCEU^)  Hcbèl-|.»js.tn.  colline, 
t ■;  coteau:  tertrr  , monhcule,  in.;  but- 
te, i.  — , (per  sirtiil.)  petit  tua,  n». 

MOfTllERA  (-tiè-ra)  ».  f.  torte  de 
banner,  m.;  casquette,  f. 

M0NTIMBANCO  ,-bàn-eoj,  pi. —CHI 
1— ki ) fa.)  8.  ni.  salti mbanqut , m. 

CONTISTA  H1-8U],  pi.  -TI  (a.)  ». 
m.  étrectevr  de  banque,  de  mont -de - 
pie  ti . m 

MONTI  VAGO  , — «A  [ -tl-va-rfo  ] , pi. 
— GH1 . —CHE  ( -gki . -gke  J (a.) ad.  qui 
erre  doni  lei  monti. 

MONT  ONCE  1.1,0  l-tchèl-lo)  (a.)  *•  m. 
petit  bihrr.  m. 

MONTONE  {-tó-ne]  ».  m.  il  maschio 
della  pecora,  mouton  ; bihrr,  m.  .la 
pelle  dello  stesso,  peau  de  mouton , f. 
—,  vello  d'oro  (Unni.),  tonon  d’or,  f. 

, (meta!  ,)u->n>o  stolido,  sol  ; r tour- 
di,  m —,  anele,  sirum.  militare,  pi- 
Uer,  m.  — , costellazione , be Iter,  m. 
Quando  amltoduo  li  tigli  di  lAb»pa 
Coverti  del  Montone  e della  Libra... 
(Dani.  Par.)  —,  torte  de  montiate 
an~ tenne,  f.  Cercar  cinque  piedi  al 
montone  . r he  re  he  r Vtmpntstbù  ; cher- 
cher  mirti  d qnntorze  heurei 
‘MQNTOMI.E  [-ril-le}(a  ) »d.  m.  f.  qui 
a la.  férme  dii  mouton 
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MONTONINO , -NA  {-ili-Do)  ad.  de 
mouton  ; semblable  uu  mouton,  m.  f. 

MONTPELLIER  f-liòrl  (a  ) $.  eil.  di 
Francia.  Moulpelher.V.  Mospeluem. 

MONTUOSISSIMO,  MA  [-louo-Bis- 
si-nio]  (a.j  ad.  sup.  he*  montuevx , 
ut  use  ; trei-inegal , ale. 

MONTUOSITÀ  l-touo-si-tà)  ».  f.  i ne- 
gatile de  terrain . f.  —,  per  eminenza, 
emntence , luiuleur,  f. 

MONTUOSO.  — SA  [*tou-ó-80]  ad.  mon- 
tueux , urta  e ; ini  gal , ale . 

MONTURA  f-toù-raj  (a  ) ».  f.  (neolo- 
gismo de'  militari  ) uniforme  , m.  V. 
Divisa. 

MONUMENTO  [-mén- lo]  8.  ra.  edilizio 
pubblico,  monument,  m, 

—,  avello,  tombeau,  ui.  —,  wueenir, 
m.  V.  Mosimknto. 

MONZA  (mòn-dsa)  (a.)  8.  piccola  cit. 
presso  Milano,  Monza 

MONZICCHH)  [ -dsic-kióì  8.  m.  muc- 
chio, ammanso,  ama»;  mo/iceriu,  tal,  ni. 

MOKA  | niò-ru)  b.  f frutto  del  moro, 
UIÒH’ , f — . frullo  del  iv^o,  deiu»  mora 
prugnola,  mure  jam.iyr;  mure  de 
tour/,  f.  —,  moine  ih  ^assi.  tai  de 
pierres . m.  —,  massa  di  fruconi,  to* 
de  rumili tt , tri  —,  sorta  di  giuoco. 
inourre . f.;  onde.  Fare  alia  mura . jouer 
d la  mourrt.  , i voce  Ini.)  indugio, 
de  Irti  retard.  ni  Eutn  ni  moni  . log.). 
étre  a terme  ; ètri  échu. 

VlOlUGMNE  ( -ród-ilgi  -ue  } s.  f.  re- 
to rd  . m V.  Tardanza." 

MOIlAll’OLA  (-ioucVloJ  ».  f.  frutto  del 
moro,  mitrt,  r.  I Ilota. 

Moli  AIUOLO  (-loub*)oj  s.  tu.  aorte 
d'olirier , m. 

MORALE  [-rà-le]  s.  m.  costume  buo- 
no, bonnes  nururs,  t.  pi.  Dullrimt  mo- 
rale, morale,  f. 

MORALE  {-rà-le)  ad.  ni.  f.  moral . 
nle.  —,  certueux.  uruse. 

MORALEGGIARE  {-dgià-rej  (a.)  v.  n. 
moratiier.  V.  Mokauz/arc. 

Part  alo,  la.  moraini,  ie. 

MORALISSIMAMENTE  l-mén-te]  (a.) 
av.  »up.  trèi-moralement. 

MORALISSIMO.  -MA  (-Im-si-mo  ' fa.) 
ad  »up.  trèt-moral . ale. 

MORALISTA  (-ll-sta] , pi.  -TI,  s.  m. 
moraliste , m. 

M0flAI.lt À f -là)  s.  f.  moraliti , f. 

MORALIZZA  BILE  (-tsà-bl-le)  (a.)  ad. 
m L qu’on  peut  morali  ter. 

MORALIZZANTE  [-lsàn-Le]  ad  ro.  f. 
moralneur,  mnrahte. 

MORALIZZARE  (-tsà-re)  v.  n.  e a. 
mora  User. 

MORALIZZATO.  -TA  (-tsà-to](a.)  p. 
ail.  dii  MmtAUZtAafc . moraini,  ie. 

MORALIZZAZIONE  l-tsa-dsio-ne]  8.  f. 
il  ridurre  a moralità,  action  de  mora- 
hier,  f. 

MORALMENTE  {-mén-te)  av.  mora - 
lement. 

M0HANZA  {-ràn-d*a]  ».  f.  dimora, 
stanza,  log r»,  m ; habitation , f. 

MORA  PRUGNOLA  (-prob-gno-la)  (a.) 
a.  f.  mitre  taurage , (.  V.  klOHA. 

MOUASMo  (-rà-smnj  (a.)  s.  m.  cond- 
ii nua  propensione  al  sonno,  tomnolen- 
ce  ; torfieyr , f.  — , mar  asme , ni. 

MORATO  (-i à-to j (a.)  a.  m.  (cium.) 
sale  formato  dulia  combinazione  del- 
l’acido  morirò  con  qualche  base  »al id- 
ea bile,  morate,  m. 

MORATO,  — TA  f-rà-toj  ad.  noir, 
nom  ; Urani  tur  le  nnir. 

MORATORIA  i-iò  h-a]  (a.)  s.  f.  dilai 
accordi  nux  débite  uri,  tu. 

MOKA TORIO.  -RIA  (-tò-ri-o),  pi. 
— RJ,—  RIE  i.a.)  ad,  apparlenant  au 
delai. 

MORAVIA  [-rà-vi-a]  (g.)  t.  f.  pge$g 
deirimp  d’Austria.  Morfine,  f. 
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MOKBERELlO (-rèl-lo j fa.)  a.  m dim. 
di  Menino,  pelile  contagino  , f. 

MORBETTO  ( -bfl-to  1 s.  m.  dhn.  dì 
Mutino,  iadiipoAi/ion . nìaladie  . f,  — , 
(fìg  ) pendati  : taurini;  maraud,  in. 

MORBIDAMENTE  (-mén-Le]  av.  deli- 
catetnent  : mollement. 

MOJlltl  DA  MENTO  [ -mén-to  ) ».  m. 
amolhuement , m. 

Moli  RIDETTO,  -TA  [-dèt-lo)  (a.) 
ad.  dim.  ve». mou,  molle;  aiheat,  ate. 

MOKUIDEZZA  (-de-Ut)  8.  f moli  erte  ; 
flexibilili  : dihcaUtse , f.  — , fortuna, 
aisanct , f Con  mo rhid «za,  frntirrtnenf. 
—,  (pili.)  pastosità,  le  m. 

MORBIDISSIMO,  —MA  {-dis-si-mo) 
(a.)  ad.  suo.  tris-dehent , ate. 

MORBIDO,  —DA  imòr-bi-do]  ad.  de- 
licato , mou /ile  : mnniable;  Idche,  ni.  f. 

—,  (pitt.  ) pastoso,  m orile ux . tute  ; 
tenére,  m.  f.  — , (melar)  mou,  molle; 
douillet , ette  : effemini,  ie. 

MOIt BIDONE,  — NA  [-do-nej  (a.)  ad. 
ni.  accr  di  Morbido,  tres-soupte , ni.  I. 

Mòli  RIDOTTO  r-dòt-tol  (a.)  ad.  dim. 
di  Moliamo,  moliti , m.;  lendre,  m.  f 
MORBÌFERO,  — RA  (-b'-.o-ru)  ad.  ebe 
apporu  morbo,  morbtfique,  m.  f. 

MOKBIFICO , -CA  (-bi-lì-coj.  pi. 
—CI , —CHE  l-tchi , -ke{  (a.)  ad  mor- 
btfique,  m;  f. 

M ORBI  GL  IONE  (-bH-lb>-ftci  a.  m.  pe- 
tite remle , f.  V Morvigliusk 
MORRHIAN  [ -bàu  ) (a.  ) s.  ri.  golfo  dì 
Francia  nell’  Atlantico,  nome  d’ un  dìp. 
fianccae.  Morbi hati , in. 

MORBILLO  l-bìl-lol  (gj  m.  nome 
della  rosolia,  rougeole,  f. 

MORBILLOSO,  -SA  [-ló-so]  (a  ) ad. 
de  la  rrwyrofr. 

MORBINO  1-bi-noJ  a,  m.  enti*  de  ri  re 
et  de  platino  ter , t. 

MoaniSCIATO,  — TA  i-cbià-to)ad. 
mnladif.  ire. 

MORBO  (mòr-bo)  s.  m.  malattia , ma- 
Indie  , f.  — , coutngwn  ; peste , f. 

— , infection  ; puanteur , f. 

— regio , jaumise.  f.  V.  Itterizia. 

— sacro  eprleptie , f.  V.  Epilessia. 
MORBOSAMENTE  [-men-ie]  ar.  par 

nmladit. 

MORBOSO,  -SA  [-bó-aoj  (a.) ad.  de 
ma  lo  die  ; in  fedi,  ie. 

MOR  RUZZO  l-boti-iso)  (a.)  a.  m.  dim. 
di  Molilo,  petite  maladie  , petite  con- 
tagion . f 

MORCKI.LIAN’O,  -NA  (-tchel-lià-uo ] 
fa  ) ad.  del  Morcelli,  autore  di  lutine 
iscrizioni,  fati,  fatte  *uir ant  le  strile 
de  Morrei  u.  * 

MORCHIA  {mòr-kia]  s.  f.  amurea,  fec- 
cia dell'olio . /»>  (t butte;  amurgut , f.; 
mare  (f  olirei , ra. 

MORCHIOSO,  — SA  l-kió-so]  ad.  plein, 
pitene  de  Ite  d'huile. 

MORC1A  f mòr-tchia]  (a.)  s.  f.  he 
d’huile  , f I'.  Morchia. 

MORDACCHIA  f-dàc-kia]  s.  f.  murr- 
rolle,  f.:  morrrau  de  boit  fenda  au  Òauf 
pour  server  la  Inugue,  in.  V Mi>  Eia  oi  a 
MORDACE  i-da-b  ìlej  ad.  rn.  f.  die  pi*: 
natuta  morde . mordimi,  ante. 

: parlandoci  n* umori,  ec.  mordi- 

cani  : pignoni,  ante  ; dme.  m,  f. 

—,  (melar.)  chnquant , ante  : intin- 
giti ; cynique,  in.  t.-,  mordan t ; piquant, 
ante  : vnumeux , (tue. 

MORDACEMENTE  (-trhe-mén-W|  av 
arre  un?  Apriti  piquante  r za /irteli *- 
meni  ; ni  gre  meni,  h-'*-’*  ' 
MORDACKTTO, ;^tib.[-tcbèt-to)  (a.) 
ad.  dim.  di  Mordace,  ìin  peu  morannt , 
a«4*.  r>  vtit-ì* 

MORDACISSIMO , —MA  [-tcbls-sì-mo) 
(a)  aa.  sup,  t rii  -morda  ut , ante. 

MORDACITÀ  [-teli i- in»  » f.  mordadU; 
cavili  citi , f.  —,  (per  airoil.)  &cr*tf0  f. 
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MORDENTE  (-dèn-te]  8.  m.  composto 
per  dorare  o inargentare , mordanl  . m. 

. — , (mui.)  ornamento  della  melodia  , 
mordev le , in. 

MORDENTE  [-dèn-te}  ad.  m.  f.  mor- 
da»»' ; morJicant  ; piquant,  aule  ; òcre ; 
cauti i-/ue . m f. 

MORDERE  (mòr-de-re]  v.  a.  irr.  stri- 
gtiere  co* denti . morjre. 

E I*  uno  c l’ altro  dauco 
Della  fiera  gentil  mordea  si  forte 
JPetr  i.  Mordersi  le  mani,  il  dito,  pen- 
tirsi . g'en  morire  let  poucei. 

Ma  vammene  anche  poi  mone  le  mani 
(L  l.ipu  Malm.).  — , . tìp  ) dir  male;  ui- 
Itrtter  ; critiquer;  rept  endre  ; midire. 

— , tormentare,  pungere,  piquer; 
lourmenter. 

Fin»  hè  mi  «ani  il  cor  colèi  che  il  morse 
(Petr.).  Mordersi  le  mani,  ee  mordre  let 
mutui  — , rimordere,  aroir  det  Te- 
rnarie. — Pret.  morsi,  morse,  mor- 
sero, je  morite  , il , elle  mordit , ile , 
elle»  mordirent. 

Pari  mordalo,  morso  (K.  — ). 
MORDICAMKNTO  (-men-to)  s.  m.  il 
mordu  are,  morsure,  f.;  picotement,  m. 

MORDICANTE I -cftn-tei  ad.  m.  f.  mor- 
dicont  : Giordani  . (Mi*. 

MOItDICAN  rissi MO,  —MA  [-tls-ti- 
mo](a.  ad  sup  trii-mordant . aule 
MOKDICAltK 

materie  corrosive,  picoter  ; cui'r* 
l'uri  ato,  ta,  picoié,  re;  cui/,  cui  fé. 
MORDICATIVO.  —VA  ( ll-vo  ; ud.  mor- 
diraul  : fucolant,  aule;  Acre,  in.  f.; 
eorroeif.  tre. 

MOUDICAZIONE  (-dziò-ne)  s.  f.  pino- 
teme  ut  , m 

MOUDIGALI.1NA  (-H-na]  s f pizzagal- 

lina . impenna, 

geline;  aitine,  f ; mouron,  m. 

MOKDIMEN  TO  (-mcn-loj  s m.  mor- 
sure, f.  — , (melar.)  ceuiure;  me'di- 
tanre . f. 

MORDITORE,  — TRICE  [-ló-rej  o e 
ad.  gui  mord.  —,  ( metaf.)  medita  ut; 
mor inni,  ante:  crihque.  m f. 

MORDI rURA  (-toii-ra]  8.  f.  mordacili; 
mornure , f 

MOR  UL  TO  , — TA  [-dofj-to]  (a  ) p.  ad. 
da  MOftDttr.1 , mordu  . ur. 

MOREA  :-rè-aJ,'a.)  3 f.  penisola  della 
Grecia,  antic  Pelopon  nes-  »,  Morìe , f. 

MORFEI. A f -rèi-la)  8.  f.  erba. morelle, 
f.  — , la&iruccia  con  cui  si  giunca  , co- 
chound  : gatti , m. 

MORELLO , —LA  (-rèl-lo]  ad.  noir, 
no ire  ; tiotràlre , in.  f. 

Fa  sopra  seta  candida  c morella 
Tesser  rie  uno...  (Ariosi.  Far.) 
Cavallo  di  pelo  morello,  chevai  mo- 
reau,  m. 

...  Di  pel  morello  e da  tre  piè  balzano 
(ArfOM  rur). 

MOREI  I.OTTO.  — TA  (-lòt-lo]  (a.)  ad. 
dim.  oi  Morello,  un  peu  noirdtre , 

m.  f. 

MORENA  f-rè-na}  s.  f.  pesce  senza 
squame,  e pianta  acquatica,  murine,  f. 

MORENTE  (-rèn-tej  (a.)  ad.  m.  f fttf 
meurt ; movrant,  ante;  moribond  , 
onde. 

MORESCA  (-ré-sca],  pi.  — CHE  f-ke] 
(a.)  a.  f.  ballo  all’  uso  de’ Mori , etpèce 
de  dante  dee  Moret,  f. 

MORESCO,  — CA  [-ré-sco].  pi.  -CHI, 
—CHE  |-ki , -ke]  (a  ) ad.  moretque,  m. 
f.  Alla  moresca  , a la  moretque. 

MORETTA  (-rei -la]  a.  f.  uccello  ba- 
stardo. morillon;  canard  Acrile,  m. 

MORE  rrEVOl. MENTE  i.-men-ie)  (a.) 
a»,  à la  manière  det  Moret. 

MORETTO,— TA  i-ret-lol  (a.)  ad  e s. 
peli!  negre  . pelile  aigrette.  - , ad.  per 
persona,  petit  brun  , urtile  brune. 

MORFEA  (-fè-a]  s f.  eililign  e.  Infer- 
mità, simile  scabbia , magate , f. 


MOP. 

MORFEO  i-fè-o]  (a.)  a.  m (mitol  ) lì- 
gliodel  Sonno 0 della  Nolte,  Jforp hee,  m. 

MORKIA  ( mùr-ti-a  ) s.  f.  grtmace,  f* 
—,  in  gergo,  bocca,  lotiche,  f. 

MORFINA  (-fi-na]  ta  ) a.  f (chini.) 
i allumile  energico  estratto  dall’  oppio  e 
dal  papavero,  morpAme,  f. 

Mor  HO  (mòr-U-oJ  (a.)  s.  m.  (chim.) 
lo  stesso  che  morfina,  mórphine  , f. 

.MOKHRE  [-fi-re]  v.  a.  Ut*  ingorgo, 
mangiate  o mangiare  assai,  bdfrer  ; 
munger  beauroup.  — l'res.  morésco, 
itici,  luce,  iscuno,  je  mange,  tu  manget, 
il,  elle  mauge,  tlt,  eliti  maugenl  btau- 
coup.  — Pali  ito,  mangi  beaucoup. 

MOKFNA  (mòr-fna)  (a.)  s.  f.  etpèce  ; 
d'anjl, 1 unir.  in. 

MORFONDUTO  [doii-to]  a.  m.  infred-  ; 
datura  del  cavallo,  morfondure , f.  I 

MOKGANATU  l-na-ioj  (a.)  a.  m.  do-  ' 
moina , m.;  te'gneurie  , f. 

MORGANA  ro,  — TA  (-nà-lo)  (a.)  ad. 
teigneunalj  ale. 

MORGANTE  (-gàn-te](a.)  s.  ni.  mag-  ! 
gior  gigante,  nome  dato  da  Luigi  Pulci  ; 
al  siiu  poema  , Magatile , ni. 

MORGANZIA  |-gaii-dsi-a)  (a.)  s.  ant.  I 

cil.  della  Sicilia  (lai.  Morganitum),  Mor - j 
gantium. 

MOIiGETI  [-dgè-li]  (a.)  s.  m.  pi.  ant.  ; 
pop.  d'Italia  nella  Lucania  da  Morgele 
loro  re.  che  scacciati  dagli  Enolri  passa- 
rono in  Sicilia,  Morgite» , m pi. 

MOIIGIANO  (-dgia-uo]  s.  111.  sorta  di 
vitigno  e sua  uva,  etpèce  de  vigneti  de 
rattin , (. 

MORI  (mò-ri]  (a  ) s.  m pi.  nazione 
araba  sparsa,  in  A Ine*  spcnalm.  nelle 
pr«.v.  ili  Tuniwi,  Algeri,  Marocco,  Sene- 
gamlua  , ec  ; detti  anche  Saraceni , che  1 
accompagnarono  i maomettani  in  Ispti-  ! 
gna  nel  xur  sec.  Moret , in.  pi. 

MORIA  [-n-al  s.  f.  mortalità  pesti-  ; 
letiziale,  maladie  pethlenHeUe , con-  1 
lagieute  ; pelle;  contagiou,  f. 

MORIBONDO,  —DA  (-bòn-dojad. mo-  1 
rien le,  moribond,  onde  ; mourant,anle. 

Moli  ILLIA  (-ril-Uhia]  s.  f.  ruirifi  ; 
decombret pi. 

MORICCICOIA)  [-tchiouò-lo]  (a.)  a.  m. 
par  ape  I . m.  V.  Mlhilcuolo. 

Il  ORI  CE  l-ri-tchc],  pi.  — Cl,  s.  f.  hi- 
morrnldrs . f pi. 

MORICHI  (mò-ri-ki)  (a  ) s.  m.  pi.  , 
Moret , m.  pi.  V Moni. 

MOR1CINO,  — NA  [ tchl-no]  ad  e 9.  nè-  1 
gnllon,  o ime  ; petit  negre;  j telile  ne- 
gre ite. 

MURILO  [mò-ri-col  (a.)  a.  m.  (chim.) 
acido  che  trovasi  nella  scorza  del  gelso 
nero,  moriqiu,  m. 

MORIENTK  [-èn-te)  ad.  m.  f.  mou- 
rant , ante. 

MORIGFRARB  (-dgo-rà-re]  ▼.  a.  mo- 
rigener  ; bien  elever. 

morigeratezza  (-dge-ra-té-|au]  s.  ! 
f.  regola,  conlegno  di  buon  costume, 
bonnet  maevrt  ; tornici  manirrn,  f.  pi.; 
condotte  riglie  ; botine  discipline , f. 

MORIGERAVO,  -TA  Hge-rà-U»](a.) 
p.  ad.  da  MoiiiGeiunr.,  m origené.ée. 

— . ben  accostumato,  bien  elevi  , ie. 

MURILI. IONE  | -ril-lio-ne]  s.  m.  ana-  1 
tra  piccola,  bec  courbi,  ra  ; avocette,  f.  , 

MORIONCINO  (-ichl-no)  s.  m.  lierrel- 
tino,  cappelletto,  bonnet;  petti  mo- 
rion . m. 

1 MOIUONR  (-ó-ne)  ».  m.  armadura 
> del  capo  del  soldato  a piè , mortori  ; ar- 
| mel . ni.  —,  pierre , f. 

! MORIONI  i-ó-ni)(a.)  s.  ni.  pi.  farcho.) 
uomini  zoppi , st.-rpj , e gobbi  che  ser- 
vivin  da  buffoui , mononi . ni.  pi. 

MORIRE  (-ri-re)  t.  n.  irr.  uscir  di 
, vita,  mourir;  irepatter ; rendre  l’et- 
pril.  — di  fame,  di  sete,  di  sonno, 
mourir  de  faim , de  toif,  de  tnmmeil. 
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— delle  risa,  mourir  de  rtre.  —,  uc- 
cidere, luer. 

Gilè  questo  è ’|  colpo  di  che  Amor 
m’ha  morto  (Petr.). 

—,  finire,  finir;  t'tleindre. 

Muoiono  le  città,  muoiono  i regni 
(Tass.  ficr.).  Morir  di  checchessia,  detto 
M'Ol.,  iire  nrrmenl  pamotine  Morir 
di  suo  male,  mourir  de  sa  belle  mori , 
de  mori  uaturelle.  Vo' morire,  puts'io 
morire,  se  ho  fatta  la  lai  cosa,  je  veux 
mourir,  qu*  je  meure  si  j’at  fait  Ielle 
chote.  — l'res.  muoio,  uiUjto,  moro, 
moia;  muori,  mori;  muore,  more; 
uiuoiamo,  moriamo;  morite;  muoiono, 
muoiono , mor ono , im.iono , je  meurt , 
tu  meurt , il,  elle  meurt , uons  mou- 
rone , rour  mourez  . ili , ellet  meurent. 

Fui.  morrò,  ec.  je  mnurnn  . eie 

Corid.  morrei,  ec.  je  mourran,  etcm 

Subi  che  muoia,  muora,  quii,  quelle 
meure.  — Pari,  morti  ( V.  — ) 

MOR  ISCHI  (-ri-sebi]  (a.)s.m  pi.  Mori 
rimasti  in  Ispagna , Moretque»  , ni  pi. 

MOKISL0,  — CA  (-n-seo) . pi.  -CHI, 
— CHE[-ki,  -ke]  ad.  moretque,  m.  f V. 
Morfsco. 

MORI  rOFO , -IA  l-tó-io],  pi.  — TOJ  , 
— TOIE,  ad.  mortel , elle. 

MOKI.ACCHIA  f-làc-kia]  (a .)».  f.  prov. 
della  Dalmazia,  Morlaquie , f. 

MORI.ACCO,  — CA  (-làc-co).pl  —CHI, 
— CHE  (-ki,  -ke]  ad.  agg.  di  cuoio,  di 
pelle,  prepari,  ee. 

MORMIEROSO,  — SA  (-ró-ao)ad.  of- 
ferii . ie.  V.  SU  A S 7. RIMIRO. 

MOKMO  (mòr-mo| , MnnMO'tc  (a.)  a. 
m.  specie  di  larva  femminile.  0 di  dia- 
volo errante,  o maschera  da  teatro  orri- 
bile, Monno;  Mormone,  in. 

MORMORACCHIA  II  E l-kià-re]  v.  n. 
medire  de  ; mal  parler  de. 

MORMORACCHIATO , -TA  (-kiàlo] 
(a.)  p.  ad.  da  MonMunACcnuiiE,  me- 
di! de  : mal  parli  de. 

MORMORAMENTO  [-mén-toì  s.  m. 
murmure;  bourdonnemenl  ; bruiete- 
ment.  m. 

MORMORANTE  (-ràn-te]  ad.  m.  f.  qui 
murmurc  . bourdonne , gazouille. 

MORMORARE  i-ra-re]  v.  n.  il  romo- 
reggiare  delle  acque  correnti,  murnxu- 
rer  : gazouiller. 

Udir  mi  parve  un  mormorar  di  fiume 
(Dani.  Par.).  —,  sommessamente  par- 
lare , chucholer;  parie"  lout  bai; 
bruire.  —,  biasimare  altrui . murmurer 
cantre  a.u  ; médire  de  ; mal  parler  de. 
— , bufonchiare,  marmotler  mirriti 
denis;  te  plamdre  de;  gronder. 

MORMORATO , ( -rà-to  ] ( a.  ) p.  ad.  da 
Molmoiurk,  murmurc  ; chuchoti  ; me- 
di! de. 

MORMORATORE.  —TRICE  [-UWre] 
t.  qui  mur mure  ; meditati I , ante  ; de- 
traetene , m.;  ra/ommalevr , Ince. 

MORMORAZIONE  [-dsió-ne]  f f il 
mormorare,  mwrmure,  m.;  planile t, 
(.  pi.;  òruil  tourd  , m.  — , detrazione, 
midi tanre  : detraction  , f. 

MORMORE  { mór-mti-re ] (a.)  a.  Iti. 
murmure , m.  V.  Mormorio. 

MORMOREGGI  ANTE  (-dgiàn-tejad.  m. 
f.  qui  murmure. 

MORMOREGGIARE  f-dgià-re]  v.  n.  ga- 
zouiller ; murmurer;  bou rdonner. 

Pari,  ato,  gazouille;  murmure. 

M0RMOREVOLE  (-ró-vole]  ad.  m.  f. 
qui  murmure  ; qui  midil  ; qui  calom- 
nie  —,  calomnteux , euse. 

MORMORIO  (-ri-o),  pi.  — Rtl  , s.  m. 
murmure  ; bruittemenl  : bourdonne - 
meti!  : brtw!  tourd  ; gazouiUement , m. 

Fan  che  per  Paria  mormorio  s' aggiri 
(Tass.  Ger  ).  — , meditarle,  t bldme, 
gimistemenl . murmure,  m. 

MORMORIOSO,  -«A  {-ó-*o]  ad.  qui 
murmure.  V.  Mormorrvole. 
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MORMORITÀ  {-là]  s.  f.  murmure , m. 
V.  MORMoitAXIOXL. 

MOItMOROSO,  —SA  [-ró-so]  (a.)àd. 
tfui  marmare  l . Molmo.f.volk. 

ÌIOIIVIUUKE  (-mou-là-re]  (a.)  v.  n. 
('anuq.jmurmtirer.  V.  Mohmoiumvc. 

3IUUO  [mò-roj  h m.  gelso,  albero.  nui- 
rier.  m. 

MORO,  — RA  [mò-ro]  (a.)  ad.  e s. 
uomo  nero,  nigre,  negreur ; More . io.  f. 
— , d irosi  di  colore,  tioir , no&e. 
MOROCOMU)  f-cò-mi-o],  pi  — MJ 
( &j  s m.  hdpital  des  fout,  m. 

TOROIDALE  l-dà-lci  ad.  m.  f.  hémor- 
fOfda t , ale. 

MORnlDK  f-rò-i-de]  s.  f.  Armorroide, 
f.  r.  Mimici.. 

MOKOLA  [mò-ro-la]  6.  f.  frullo  del 
moro . milre  . f. 

MOROSAMENTE  [-mèn-fe]  a*,  lunga- 
mente, lentement  ; tardnement . long - 
lem;  •«. 

MOROSITÀ  f-tà]  (a.)  s.  f.  morati  té,  f. 
MOROSO  [-ró-so]  (a.)  ».  ni.  amante, 
vagheggino,  umani ; galani . ni. 

MOROSO , —SA  1-m-so]  ad.  elio  dura 
o indugia  lungamente,  leni,  lente' 
lardtf , tue.  Duellatone  mor  s.i,  dè- 
lectatioi , pensee  qui  a dure  lany- 
tempt . qui  dure  longiemp» , f. 

MoltltA  {mòr-raj  (a.)  s.  f.  giuoco 
usai»  in  Italia  cliianmiido  il  numero 
«Ielle*  dila  di' alzano  a un  tempo  i due 
compiteiili.  monrre,  f. 

MORUO  [mòr-rol  (a.)  a.  castello  sugli 
Appetì  nini  presso  Itieti  Jtal  ),  Marra. 

morsa  imòc-tó]  s.  r.  e per  lo  più 
notisi: , pi.  certi*  pietre  die  lasciano  in-  ; 
fuori  i muratori  per  attaccarvi  un  altro  j 
muro,  piene  d alleni-  , t' 

— . si  rum  con  cui  *i  piglia  il  labbro  di  ! 
sopra  al  cavallo,  mo  rat  ite»  . (.  pi 
— , strimi,  coti  cui  i lai  diri  o gli  oro- 
fld  tengono  fermo  il  lavoro,  étau , m. 

MOnSECCHlARK  [-W iu-rej  v.  a.  dirti, 
di  Moi'.deiic.  mordre  légirement  ; pia- 
cer; tnordiller 

MORSfclXHlATO  [-kiò-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Mor.sMxuiAftF. , mordu',  ue;  pince; 
ruOrd  i.é . re 

MoltSKCCIII ATURA  [-kia-to U-ra]  s.  f. 

moi mre.  r.  I’  Minisi». atlt.a. 

MORSEGLI  Alt  E (-dgii-rej  V.  a.  mordre 
ó pluueurs  reprint,  peu  a peu 
morsegli  atO , -ta  (-dgiMo)  (a.  ) 
p.  *rf.  da  MoKSfU.GfAnK,  mordu,  ue  à 
plu'ifitrt  repnses.  eie. 

MORSEL1.ATO  [-là- tu]  fa.)  ».  m.  es- 
pi ce  de  ragoùì,  ni.  V.  Ammohm.i  l ito. 

AlOltSElT.ETTO  [-lèt-loj  s m.  boc- 
coneello,  per  lo  più  medicinale,  pi-  ! 
tuie . f. 

MORSEl.l.O  f-sèl-lo]  a.  m.  din.  di 
Moasn  . peht  morceau  , m.;  bouchée,  f. 

MORSETTO  [-SOt-tof  (a.)  ».  m.  petit 
étau  . rn. 

MORSICANTE  [-càn-tc]  (a.)  ad.  ni.  f. 
qui  moni. 

MORSICARE  f-cVrc]  r.  a.  mordre.  V. 

MòUSRCCniARR  , Moti DF.HK. 

MORSICATO,  — TA  [-eà-to]  (a.)p. 
ad.  da  MoiisuARR , mordo,  ue. 

MORSICATURA  [-tub-r»J  ».  f.  mor- 
sure, f. 

.MORSO  fmòr-s'O  ••  m.  Il  mordere,# 
la  parte  ferita  col  morso,  morsure , f. 
— , rimorso,  remorde,  m.  Primo  o se- 
condo morso,  grotte»  dente  da  chetai, 
(.  pi  —,  '.ixuo,  more  de  chet  ai , ni.; 
frem,  ni  —,  metaf.)  ritegno,  fiein, 
ni.  — . quel  cibò  dbe  fci  spicca  in  una 
volta  co7  denti,  morceau,  m.  : ho u- 
chée . f.  — ..punta,  dolore,  douleur , f.; 
picoiemenl . m 

Morso  del  diavolo  (boi.),  «cabiora  ; la 
acabieuet  dee  champe. 

MORSO,  —SA  [mor  so]  p.  ad  da 
Mordere,  mordu,  ur. 
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MORSURA  [-toii-ra]  s f morso,  mor-  mortella  di  foglia  doppia,  torte  de  myr- 
' ture  f.  - , certo  rodimento,  dcrelé,  f.;  te,  m. 

[ picotement,  m.  —,  seducimcnto,  seduc-  [ MORTELLONF.  [-ló-ne]  fa.)  ».  m.  (bot  ) 
! iien;  teirtalion,  f.  variété  de  myrte,  f,;  m y le  romain,  m. 

I MOHTA’I-lài  (a.  r.)  r..  m.  pi.  per  mou-  MORTETI)  [-te-ioj  (u.  ».  in.  rnyrfe , 
tai,  mortali,  lee  mortele;  le»  nommes,  ( m —,lieuplanlé, cauteri demyrtes, ni. 
m. pi  MOKTEZZA  (-tc-181)  fa.)  ».  f.  staio  «ti 

j MORTADEM.A  [-dèi-la]  ».  f.,  morta-  ciò  clic  è,  o par  morto,  quahte  de  ce 
i DELLO,  io.*  spezio  di  wlainriollo di  ludo-  qui  est  miri,  r. 

gna  (lui.),  mortadelle , f.  Morti  A [-ti-a]  (a.)  ».  f.  viande  talee, 

MÒRI aIETTO  (-ict-iot  (a.)  ».  m.  dim.  i f ; meli  eoi»,  ni. 
di  Mortaio,  peht  morher . m.  i MORTICCIO  , —CIA  f-tit-tchio]  ad.  à 

Mortaio  (-ió-ioì,  pi.  — taj,s.  m.  1 demi  mari.  Color  niorticcio,  caiultur 
vaso  di  pietr  a,  marmo,  metallo,  legno,  pàle , teme , f 

vetro,  ove  pestansi  vane  o««c,  mortier,  MORTICIMO  [-tchl-nl-o],  pi.  — NJ  (a.) 
ni.  — , fnnl  ) macchina  da  l inciar  pietre  a.  m.  droit  que  le» seigneur» exigeaient 
anticamente,  oggi  pezzo  d’artiglieria,  apre»  lo  mori  de  leui»  vottaux , m. 
montar,  m.  MORTICINO  l-tcbi-no]  (a.  ) a.  m.diqi.di 

f Prov.  ) Pestar  l’acqua  nel  mortaio,  , Momo , enfant  mori;  petit  cadaere,  iu. 
affaticarsi  indarno , ònl/re  l'eau.  MORTICINO,  — NÀ  [-tcbl-fiol  ad. 

MollTAlONE  f-ió-nej  (a.)»,  in.  accr.  i agg  di  carne  o lana,  viande  de  brefa» 
d»  MORTAIO,  grand  mortier,  ni.  , morte  de  mori  naturede,  f. . la  in  e» 

MORTALE  .-ta- lei  (a.)  » in.  quello  J morte»,  (.  pi.  Legname  morticino,  bou 
ohe  è capace  di  morire,  morlel , m mori  teck*  tur  pi  ed , m. 

Benché ’l  mortai  sia  morto  : Rumi.  MOltTIFKRAMENTE  [-mén-le]  av. 
fimi  ).  —,  uomo  o donna  , inoriti , m.  mortellemfnt. 

Cordi  mortai  Don  fu  mai  si  digesto  ; MORTIFERISSIMO,  —MA  [-ria-Bi-rno] 
A divozione..  iDant.  Par.)  1 mortali,  j (a  ) ad  sud  trie-mortifère , in.  f.jirài- 
let  mor  tei»  ; le»  hommet,  ni.  pi.  I morlel , elle. 

MORTALE  [-là-le]  ad.  m.  f.  morlel , | MoR  TIFERÒ,  — RA [-tl-fe-ro] ad  che 
elle.  1 apporta  morte,  morlel,  elle;  mortifere, 

Se  mortai  velo  il  mio  vedere  appanna  ; rn  f. 

(Petr.  ).  Malattia  morule,  maladte  MoRTIFICAGIONE  [-dgió-nc]  (a.)s.  f. 
mortelle , f.  1 mor  tifica  non,  f.  V.  MniiTtFir.AMF.MTo. 

Nemico  mortai#,  peccato  mortala,  ttM  mortificante  [-càn-tej  ad.  m.  f. 
nemi  morlel;  perhé  morlel,  ni.  | morhfiaul , aule. 

MORTARETTO  -lei  tn  ia  is.m.dim.  MORTIFICARE  f-cà-re]  y a.  repri- 
di  Mortaio,  pelli  mortier,  in.  mere  il  vigore,  mor  ti  fi  er  ; amortir;  flé- 

MoR  TAL1SMMAMF.NTE  f -uuìn-tej  ,a.)  , tnr.  —,  (per  simil  ) morhfie r ; rrpr*- 
av.  sup.  irèt-morlellemeut.  j mer  te»  seti* , tes  passioni.  —,  uddob»- 

rare, mortifier.  — ,y.  r.  temortifìer.  — , 
in  sign.  r.  presso  i meilici,*#  gaugremr. 

MORTI  FILATA  MENTE  [-mcn-iej  av; 
aree  morttfiriuion 
MORTIFICATISSIMO,  -MA  [-U&-SÌ- 
mo]  (a.  ad.  sup.  trlt-mortifié , re. 

MORTIFICATIVO.  —VA  i-li-vo]  ad. 
qui  a la  forre  de  mortifier. 

MORTIFICATO,  -TA  f-cà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  MoiitihcarK,  morhfie,  4e.  —, 
amorti  : fi  ètri . i«.  — , reprime  set  sene. 
—,  mort'fié,  ee.  — . gangrené,  et. 

— , ad.  reso  insolvibile,  moi  t,  morte. 
MORTIFICAZIONE  i-d*iò-nej  s.  f.  rin- 
tuzzamemo  della  propria  sensualità , 
morhfiration , f.  —,  disgusto,  atfr-  nto, 
fnifriiprniion.  f.  — , ( med  ) inule  estin- 
zione del  senso  in  qualche  membr*, 
mor  tifimi  ioti  dee  chairs , f. 

MORTINA  { -n-na  ] , mortixe  , ».  f. 
myb.  m.:  myrtille , f.  V.  MnRTr.i.L  t 
MORTiSA  (-ti-su)  s.  f.  (niar.j  incavo 
in  un  legno  per  f incastratura  di  un 
altro , mortai  se , f. 

M0RTISS1MAMF.NTE  [-méo-te]  a.) 
ad  sup.  trèt-fiiblement. 

Moli  TITO  [-li-lo]  8.  m.  manicaretto 
con  dentro  coccole  di  mortine,  eorte 
de  gelée,  f. 

MORTO  fmòr-to]  a.  m.  chi  cessò  di 
vivere,  trépasié,  m. — , cadavero,  moti, 
corpt  morì , m. 

E dove  un  morto  »l  credevano  i preti 
a seppellire.  . (Duce.)  I morti,  Ut  morte  ; 
le»  tre  fiat  sé» , m.  pi. 

Il  pregò  che  messe  dicesse  per  l’anima 
de’  moi  ti  suoi  (Bocc.). 

Andare  al  m««rto.  aller  à tenterre- 
ment  de  q.  u.  Guardare  un  morto,  gar- 
derno  mori.  Sonare  a morto,  souner 
la  cloche  de»  morta. 

Del  resto  o suoni  a morto  o suoni  a 
festa...  (Fortig.  Pire.)  Trovare  il  nior- 
lo,  trouvrr  un  tresor.  I morti  non  par- 
lano, on  prut  o/firmrr  toul  tur  le  compia 
de»  morte  ; U»  mori » ue  renennent  no». 

MORTO,  — TA  [mor-to]  p.  ad.  ad.  da 
Mohirf.  . uscito  di  vita . mori . morte. 


MORTALISSIMO,  MA  ( -lls-si-mo ] 
(a.  S ad.  sup.  tré» -morlel . elle 

mortalità  [-là  s.  f si  dice  quando 

in  breve  spazio  di  tempo  muoiono  rimiti 
viventi , mor  tali  té . f.  — , per  morule , 
s.  ce  qui  ett  morlel.  —,  per  uccisione,  : 
ma  fiacre , ni. 

MORTALMENTE  [-mén-te]  av.  mor- 
\ tellement  ; a mori.  Peccare  mor  mi- 
ri.ente.  commeltre  un  pèché  morlel. — , ! 
per  grandissimarueule,  exceetirement.  i 

MORTAMENTE  [ -men-le  ) av.  da  , 
morto,  cornine  un  mori.  — , faiblement;  j 
froidement. 

MORTARETTO  f-rét-to]  ».  m.  mastio,  i 
strnm.  die  Hi  canea  con  polvere,  e spa- 
rasi nelle  solennità,  bolle , f.;  peht  ■ 
mortier,  m. 

MOHTAIUA  f-ri-a]  (a.)  s.  f (antiq.)  | 
'mortali té , f.  V Mortalità. 

MOHTAU0  [-tà-ro]  (a  )b.  ni.  mortier, 
m V.  Mohtaio. 

MORTE  (mòr-tol  ».  f cessazione  della 
'Ha,  mori , f.:  trépat , m. 

Perchè  in - rie  fura 

Prima  i migliori  e lascia  stare  I rei? 
(Petr.)  —,  mule  estremo,  la  mori , f. 

Non  è ver  che  sia  la  morte 

1 peggior di  tutti  i mal...  'Melasi.) 

I — » vlcg  ) civile,  mori  civile,  f.  Arti- 

colo o punto  di  morte , agonie , f. 

Andare  alla  morte,  tnourir.  Campar 
da  morte,  étiter  la  mori.  Dar  morie, 
porre  a morte,  tuer. 

Vide  il  pagan  por  le  sue  gerii  a morte 
(Arto*»,  far  j.  Essere  una  morte,  dicesi 
di  chi  arreca  somma  pena,  étre  u ria 
mori.  E una  morto,  uno  scheletro,  c’eit  j 
urie  ombre  , un  tquelelte  vivanl.  Kssor  | 

| colla  morte  in  bocca,  avoir  la  mori  sur 
le i livree.  Giudicare  u morte,  condona-  i 
uer  ri  mori.  Od  iure  a morte  , o intìrio  a | 
muri**,  hai r amori,  ou  jutquà  la  mori.  - 

MORTELLA  ( -lél-la}  ».  f.  ( boi.)  ar- 
busto, myrtille,  f.;  myrte  , m. 

MORTKLLBTTA  [•lél-toj(a.)8.  f.fbot.) 
i petit  myrte,  m. 

MNA  f-li-ual  fa.ì  s.  f. 
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La  faccia  tua,  eh’  io  lacrimai  già 

morta. 

Mi  dà  di  pianger  m«...  (Dant.  Purg.) 
Carbone  morto,  o simile  ; etani , etnie. 
— , per  ammonito,  morltfte , ée.  — . per 
«morto , pdls , m f.  Mano  moria , stato 
di  c«>luro  i cui  beni  non  si  possono  alie- 
nare, mainmorle  , f.  Essere  morto  o 
innamorato  morto  d'  alcuno . aimer 
éperdument,  à la  folte.  Corpomorto, 
cadacre . ni.  Lingua  morta  , langue 
morte , f.  Poesia  morta,  poesie  morie , f. 

Ma  qui  In  morta  poesia  risurga  (Dant. 
Purg.  ■ Pianta  morta,  piatile  morie  , f. 
Mare  morto , mer  .1 forte . f.  Acqua  mor- 
ta, eatt  morie,  eroupissanle  , f Piazza 
morta,  la  paga  die  tira  il  capitano  di 
quei  soldato  die  non  ha.  morlr-paye,  f. 
rauco  morto  (med.),  causi  i/ue , ro. 

Peso  morto,  poi  d«  de  £ rato  fs,  ni  Pie- 
tra morta,  sorte  de  pietre,  f.  Danaro 
mono,  che  non  frana,  argini  mori,  m. 

MORTORIO  i-tò-ri-oj,  pi  —RJ,  ».  m. 
onoranza  *»  ceremonie  nel  seppellire  i 
morti,  funéran  Ut  ; obsèques , f.  pi. 

—,  avello,  lombea u,.  in. 

MOR  I Olio  [-lò-roj  (a.)  s.  m.  funé- 
raitles , f.  pi.  V.  Mimi  corno. 

MOIITUAGIO  i-tuu-à-dgio)  (a.)  8.  ni. 
(amiq  ) mortuaire,m.  V.  MonmoRip. 

MORTUAI.E  [-tou-à-lel  (a.)  ad.  ni.  f. 
morluaìre , m.  f . ; de  la  mori  ; apparti- 
noti l aux  funeratlles. 

l’rna  moituale,  urne  morluaìre , f. 

MORTI  OHIO  f-tou-ò-ri»-o),  pU  — ItJ 
(a.)  a.  m,  frutti  d' Una  commenda  ap- 
pai tenenti  all’eihi  io  dopo  morto  il  com- 
mendatore , mortuairs , ni. 

MORULA  {miwou-laj  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Molta,  piccolo  intervallo,  indugio, 
pehl  retnrd  : petit  interrotte  . m. 

MOItv  ihaMKNTu  (-mén-to)  (a.)  s.  m. 
soui'lesne , f.  V MmiRinczzA. 

.M Oli V ILIO,  —DA  (mòr-vi-do]  ad.  tou- 
p tr.m.f  V.  Monalito. 

MOItviGI.IONE  (-viMìó-ne)  a.  m ro- 
vajili-ne.  spezie  di  vaiuolo , pe lite  fè- 
role volatile , f. 

Mo>A  mò-sa]  (a.)  s.  fiume  e dip.  di 
Fram  ia.  Meuie. 

mosaico  i-*à-i-co}.  pi.  — ci  [-tchijs. 
m.  mofotque , f.  r.  Musaico. 

MOSCA  imò-sca),  pi.  - CHE  (-kej  s.  f. 
insetto  volante,  monche,  f. 

...  Panno  i cani, ...  quando  son  morsi 

0 da  pulci . o da  monelle,  o da  tafani 
(Dant  ili f.)  Il  miele  non  si  fa  senza  le 
mosche,  on  ue  fati  pos  de  miei  sane 
mouches.  Restare  olle  Aiosche  In  mane, 
a^oir  é<  ho  ue.  Far  d’ una  mosca  un  ele- 
fante, ferire  d une  mnwhe  un  e'iephant. 
In  hucca  chiusa  non  entrò mui  mosca, 
celm  imi  ne  dentami  e pas  ria  neri. 
Noli  si  sente  una  mosca,  si  lene,  e par  fai  t. 

Levarsi  le  mosche  d'intorno  al  naso, 
«e  pat  se  laisser  offenser. 

R le  mosche  levar  mi  so  dal  naso  (L. 
l.ipp.  M'ilm.).  Saltar  la  mosca,  prendre 
la  mouche  ; se  metlre  en  colèri. 

l-i  mosca  salta  subito  a colui 

B dice...  (Beni.  Ori.) 

Essere  o restare  come  mosca  senza 
capo , étre  depourvu  de  toni 

Mosca  circa,  giuoco  puerile,  venuto 
da  Greci  e da  Romani,  collm-maillard, 
ni.  Menare  a mosca  cieca,  frapper 
corame  un  sourd.  bai  la  a mosca  deca 
(fig.),  parler  sani  aucun  ègard.  La 
mosca  tua  il  calcio  eli’  ella  può , le  plus 
faihle  ennemi  cherchtra  à te  rmger. 

1 e mosche  si  posano  addosso  a ca- 
valli magri,  les  malheurs  s’atlachent 
aur  mnliteureux.  Mosca  culaio.  jter- 
sa-  'importune . f.  — , (astr.)  ediana, 
erpice  de  ronetellntion,  f 

-,  barbetta . neo , macchia  di  peli , 
rntmehe,  f.  — , (mar.  )òdli meri  ll*ier,m. 
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MOSCA  [mó-sca](a.)  ».  città  di  Russia, 
messa  a fuoco  dai  Russi  pria  che  l’ar- 
mata francese  v’  entrasse  nel  1812, 
Moscou. 

MOSCA  DA  (-scà-da]  (a.)  ad.  e s.  agg. 
di  noce,  frutto  aromatico,  muscade  ; 
no»T  tnuscade,  f. 

MOSCADATO,  — TA  [-dà-to]  ad.  mu- 
schiato , musgue , ée. 

MOSCADKLI.A  (-dèHal  (a.)  ad.  e a.  f. 

Uva.  Uditi;.  AUMdf,  III  V.  MOSCADELLO. 

MOSCA  DELITTO  [-Uit-toj  (a.)  a.  m. 
dim.  di  Muscadrllo,  «ittica/,  m.  — , 
ad.  Vin  mosradello , du  viri  mutrat,  ni. 

MOSCA  DELLO  ( -dòHo  ) s.  m.  uva, 
ratini  musco t,  m.  —,  agg.  di  vino, 
mutua/  ; viri  muscat . m. 

— > agg.  di  pera,  fragola,  perire  mut- 
cade . l;  f misti  muteades  , ite.  f.  pi 

MOSCADO  l-scà-doj  s.  m.  materia 
cdonleraprodottada  una  bestia  quadru- 
pede, muse,  m.  V.  Mi  senio. 

MOSCADO  (-scu-doj  (a.;  ».  m.  albero 
della  famiglia  (te’laiui,  che  cresce  alle 
M' -Iucche  dal.  myrishra  aromatica) , 
la  di  cui  amandorla  serve  di  condìnienio 
e di  rimedio  eccitante , ntuearfi,  f. 

MOSCAIO  { -scà-io  ) *.  m grande 
guaritile , nuée  de  mouc.hes,  f. 

—,  (tìg.)  c.hose  très-eunuyruse,  f. 

MOSCAIOLA  [-io -la),  MOSCAIUOLA,  s. 
f.  arnota  da  custodir  le  vivande,  garde- 
manger.  m. 

Moscardino  [ -di-no)  s.  m.  confe- 
zione fatta  di  muschio,  droghe,  ec. 
mvscadm , in. 

MOSCARDINO  {-di-no)  s.  m.  sparviero, 
uccello  di  rapina,  liercelet  .imouchet , 
m.  — , espère  de  souns  , f. 

MOSCARDO  l-M-àr-do|  (a.)  ».  m.  uc- 
cello di  rapina,  il  maschio  dello  spar- 
viere , èmouchel , m. 

MOSCARE  f-scà-re)  (a  ) v.  n.  cacciar 
le  mosche,  chatser  les  mouehet. 

Pari.  ato.  chassé  les  mouches. 

MOSCAKUOI. 0 (-rouò-loj  fa.)  ad.  agg 
ad  una  specie  di  sorcio,  espia  de  tou- 
ns . f. 

MOSCATELLO  [-tèl-lo]  a.  m.  moscai, 
m.  V.  Mosca df.u  o. 

MOSCATO  1-scù-io]  ad  c s.  m.  dicesi  di 
mnntelln  di  cavallo  : Leardo  moscato, 
robe  numch etée,  iacintèe,  f. 

Moscato,  s.  m materia  odorifera, 
no'j*  muscade.  f.  V.  Mosca  ha. 

MOSCERINO  [-che-rl-no  ] (a.)  s.  m. 
moucheron  , m.  V.  Mosf.HF.RlNO. 

MOSCE ITO  {-chét-toi  (a)  ad.  e a.  ni. 
propnétaire  de  campagnes  marilimes, 
m. 

MOSCHEA  f -ské-a  ] s.  f.  tempio  de’ 
maomettani , mosquee  . f V Musi  iuta. 

MOSCHEACCIA  [-ake-àl-tchiu]  (a.)  s.  f. 
peg.  di  MoscuEjt , vitame,  mauvaise 
motquèe . f. 

MOSCHERINO  f-Pke-rl-no)  ».  m.  in- 
setto volatile,  moucheron , m. 

Miniare  o venire  il  mosclu'rino,  pren- 
dre la  mouche  :se  fdcher  pouf  la  moiti- 
i ire  chote.  Levarci  i moncherini  dal  naso, 
rauoir  se  faire  raison  ; ne  pas  souffrtr 
d'injuret. 

MOSCHETTA  f-skét-ta)s.  f.  mousquet, 
m.  V Mnaciif.iTO.  —,  dim.  di  Mosca, 
pelile  mouche,  f.  V.  Mosca. 

MOSCHETTARE  {-sket-tà-rel  v.a.  luer 
d'un  coup  de  mousquei  ; fustller. 

Part.  alo,  la,  futi/ir,  et;  tue,  tuée 
d’un  coup  de  mousquei. 

MOSCHETTATA  (-skei-tà-la)  s.  f.  coup 
de  mousquei , ni 

MOSCHETTERÀ  ( -skei-te-rl-a)  a.  f 
qhantitk  di  moschettieri  e di  colpi  di 
moschetto . mousqueierìe , f. 

MOSCHETTIERE  (-aket-tiè-re  \ ».  m. 

soldato  armato  di  moschetto,  mou sgue- 
rnire, m 
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MOSCHETTILA  [ skct-U-na]  s f.  dim. 
di  Mosche,  petite  mouche,  f. 

MOSCHETTO  (-sket-lo)  ».  m.  arma  da 
fuoco  alquanto  piu  grossa  doli’ «retti- 
bu>u , mousquei . m. 

MOSCHE  1 1 UNCINO  f-sket  ton-ldn-no) 
(a.)  s.  ni.  fleur  de  narrine,  f. 

MOSCHE! TOSE  [ -sket-to  ne)  ».  m. 
•cdr.  di  Mosco eiTo  , mouigueloH , m. 

MOSCHICIDA  ( -ski— tolti -ila  J a.)  ad  e 
».  ni.  f.  dal  poema  la  Moschei.it  di  Lalli, 
qui  lue  les  mouches. 

Domiziano  il  moschicida. 

MOSCHICIDA) l-Mki-icht-di-o],  pi.  - DJ 
(a.  ) 8 m.  detlruclion  de s nuiw  he* , L 

MOSCH1NO  l-ski-no)  b.  m.  mouche - 
ron , ni 

MOSCIAMÀ  (-chia-mà)  ».  m.  specie  di 
Baiamo  di  niello  dì  tonnò,  thon  sale,  m. 

MOSCINO  f-chl-no)  s.  in.  dim  muu- 
chernn.  ni.  V.  Mosciif.iu.no. 

MOSCIO,  — IA  iniò-chio]  ad.  (Inique, 
m.  f ; mou,  molle.  V.  Vizzo. 

MOSCIOLINO  [-chio-li-ne]  (a.)  s.  m. 
moucheron . m.  V.  Moscjieiuno 

MOSCIONE  [-chió-ne  ) s.  ni.  incetto 
volante  che  nasce  per  lo  piu  nel  mosto, 
mow  heron,  tu. 

—,  (Hg.)  irroquc;  biberon,  eie.,  ni. 

àfOSCOLATRIA  [-:rl-a)  (a.)  ».  i.  ado- 
ra ti  on  du  reau  d’or,  (. 

MOSCOLKATO,  -TA(-h-to)  nd.  muj- 
que . ee. 

MUSCOLO  fmò-sco-loj  *.  m.  muschio, 
erba,  nimmi*,  I — «muscolo,  musi  le , rn. 

MOSCON  ACCIO  l-fiàl  tehioj  «a.  ; s.  in. 
peg.  di  Mosc<uvF. , arasse  mouche , f. 

MOSCONCEI.I.O  f-tchèl-loj  s.  ni.  dim. 
di  Moscone,  moucArroiij  m. 

M0SCONC1NO  (-tchi-no)  (a.)  s.  m. 
dim  di  Moncone,  moucheron , m.;  pe- 
lile mouche , f. 

MOSCONE  (-8cò-ne]s.  m.  grosse  mou- 
che , (. 

MOSCONGRECO  [-grò-co],  pi.  -C! 
-tchi)  (a.)  b m.  (boi.)  hyaciuthe  qui  a 
’odeur  du  muse,  musco  ri.  m 

MOSCOVA  !->cò-va](a.)  s.  fiume  nelle 
vicinanze  di  Mosca  (Russia),  celeb.  per 
U battaglia  vinta  da  Francesi  cuoi,  da 
ffap  contro  i Russi,  nel  18j2,  È/ oscura. 

MOSCOVATA  l-và-ta}  (a.)  s.  f.  surre 
fcruf , m. 

MOSCOVIA  (-scò-vi-a)  (a.)  ».  ant. 
nome  della  Russia,  Moscone  ; Russie,  t. 
V.  Russia. 

MOSCO  VITO  [ -vi— lo  ] (a.)  a.  m.  Mos- 
covite : Russe , m.  V.  Russo. 

MOSCI. LA  | -sòl-la] (a.)  s.  fiume  e dip. 
di  Francia,  Montile  , f. 

MOSSA  jmòe-sa)  s.  f mourrmrn/.m. 

— 1 in  avanti,  indietro,  marche  en 
aranl . en  amère,  f. 

MOSSE  [mte-M]  s.  f.  pi.  luogo  donde 
si  muovono  a corea  i cavalli  che  corrono 
al  f>alio,  barrière  d'où  parlenl  les  chs- 
raux  pour  la  courte.  f.  Dar  le  mossa, 
donner  le  ugnai  de  (aire  partir  les 
chevaux  pour  la  course.  Pigliar  le 
mosso  (fig.ì,™  meltre  en  rhemtn.  Siare 
in  sulle  mosse,  se  conlenir;  étre  pret  a 
partir.  V.  Pari  irsi.  Cominciare.  Non 
potere  star  alle  mosse,  n’ocotr  point 
de  palience.  Rubar  le  mosse  , pre'eenir. 

Dar  le  mosse  a'  ircmuoii,  detto  in  iseb. 
donner  le  branle  ; meltre  en  imiti. 

MOSSO,  —SA  [niòs-so]  p ad.  da  Muo- 
vere , mH,  mui.  —,  por  venato,  cadu- 
to, crnu , ue;  tombe,  ee.  V.  M covrii  fi. 

IA  terza  p.iren  neve  testò  mos.sa 
(Dant.  Putg.)  (Mus.)  Più  mosso,  mou- 
vement  plus  acceléré,  ro. 

MOSSOLI  NO  (-0- no)  s.  m.  mousseli- 
ne . f.  V.  Mugolino 

MOSTACCHIO  i -stàc-kio],  pi.  — CHJ 
(-ki-ij  s m moustache , f. 

MOSTACCI  ACCIO  (-tehitwebio)  s.m 
gros  v isage,  m. 
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JIOSTACCIATAf-lchU-ul».  I.  io»/-  « t.  («i  te  del  soppanno  del  mino  che 
,*  m * para  il  peti*»  e le  lasche,  doublure , f. 


Att  ni  ‘w  para  PeU"  , 

MOSTACCUTWA  [-Whia-tì-na]  (a.)  » j MOSTIIETTA  l-.ln-l-U)  (a  ) a.  f.  dm.. 

r di™,  di  m (.stacciata  i pei,,  fr,E.‘  17“  ”^ 

Ile, 


MOSTACCINO  (-tobl-no)  s.  m.  ▼»»et  ». 
ri  suge  mignon  ; joli  pel  il  tiiage , m., 
jolie  mine,  f 

MOSTACCIO  (-sUt-ldiio)  s.  m.  ceffo, 
v itane,  m ; face,  t.  In  sul  mostaccio, 
eri  faci. 

MOSTACCIONE  (-ichió-ne]  (O  s.  m 
gattaia  sul  mostaccio,  grò»  soufflé  l,  ni. 

MOSTACCIUOLO  [-tchiouVlo  J s m 
pàli  da  ni  laqnelh  oh  mel  dei  epire- 
rtn  , f ; pam  d'épice,  m. 

MOSTACCHI  ZZO  l -ichiob-tto  ] (a.)  ». 


m.  pelli  visage  , m. 

MOSTAIA  s.  (.  lori»  de  ro. un 

fori  dour . m. 

MOSTARDA  (-Màr-da)s.  f.  moutarde, 

l.  Far  venir  la  mostarda  al  naso,  impa- 
tienler  q.  u.,  lui  [atre  monler  la  ipou- 
tarde  au  nei. 

MOSTO  liDÓ-sto]  s.  m.  tino  nuoto, 
non  ancor  boa  punttcalo,  moùl  ; ri» 
dour  , m. 

MOSTOCOTTO  (-còl-io)  (a  ) ».  m ei- 
pece  de  confiture , f.;  urop  de  moùl.  in. 

MOSTOSO,  —SA  (-*to-so)  ad.  qui 
tieni  du  moùl. 

MOSTRA  (mó-stra)  * f mostramen- 
to,  montre.  f.  —,  rassegna , reme , f. 

— , apparenza,  apparendo,  f.;  itm- 
blant,  m —,  esempio  o saggio  di  lato- 
rio, echantiilon;  essa i , ni. 

— , di  merci  qualunque,  échantil- 
lon  , m.  —,  luogo  delle  botteghe,  mon- 
tre  . f.;  eialage , m. 

— f parlando  degli  oriunli,  cadran,  m. 
— , oriuoloda  lasca,  montre,  I.  — , ri- 
tolto di  ponilo  nelle  veali,  parernent , 

m.  Far  mostra,  w ontrer.  Essere  in  mo- 
atra , te  montrer  en  public. 

— , f mu».)  segno  nell’  ultima  riga , S. 
MOSTRA  imo-sira)  (a.)  » f.  femmi- 
na di  Mostro,  (detto  per  ischerzo;  [em- 
me monalre , f. 

...  Che  quel  moalro  non  sia  fonie  una 
mostra 

Femmina  ..  (Buon.  F ter.) 
MOSTRABILE  (-atrè-bi  le)  ad.  m.  f. 
qu’on  peul  monti  ir. 

MOSTRAMELO  (-men-lo]  ».  m.  mon- 
Ire  ; mdtcatian  ; apparenci , (. 

__  (reti.)  demontlralion , t. 
MOSTRANTE  |-siran-tc)  ad.  m.  f.  qui 
montre;  qui  mdique. 

MOSTRANZA  (-strin-dsa)  (a.)  a.  f de- 
mointration  ; montre . f.  —,  apparen- 
te, t. 

MOSTRARE  (-strà-re)  t.  a.  montrer; 
manimetter.  -,  [aire  coir. 

E la  tia  di  salire  al  ciel  mi  mostra 
(Petr.).  — , t.  n far  vista,  [aire  sem- 
bianti acoir  fair;  f aire  mine  de.  — il 
trito  , coraggio,  finir  léte  ; s'oppoter; 
montrer  lei  denti.  — con  evidenza, 
démontrer;  repreienler.  — esempio, 
domar  l exemple.  -,  insegnare,  w- 
eeigner.  — buon  viso,  [aire  bornie 
min».  — adito,  montrer  du  doigt. 

MOSTIlATIVO,  -VA  (-ll-toj  (a.)  ad. 
démomtra  if,  ter. 

MOSTRATO,  — TA  (-strà-lo)  (a)  p. 
ad.  da  Mostrare,  montré  ; maniglie, 
de.  — , demontré , it. 

MOSTRA TORE,  — TniCE  (-U»-re)  s.  C 
ad  relu i (m.),  diletti  qui  montre. 

MOSTRAVENTO  (-vèn-to)  (a.)  s.  ra. 
(mar.)  indecl.  pennello  di  piume  che 
coll’ agitarsi  mostra  il  vento,  girouet- 
te . f.  , _ 

MOST RAZIONE  (-dsii-ne)  *.  f.  mon- 
tre . action  di  montrer , f.  V.  Mostka- 


MOSTRIFICO,  — CA  ( -strl-fi -CO  ) , pi. 
—CI.  —CHE  (-Ubi.  -kej  (a.)  ad.  qut 
tieni  du  monstre. 

MOSTRINO  -siri-nol  (a.)  s.  m.  petit 
cadran  de  montre  . m. 

MOSTRO  1 nió-stro]  (a.)  s.  m.  moni- 
fri  . ni  —,  (lig  ) momtre  ; prodig*  . m. 

Simile  mo-iro  in  visto  mai  non  lue 
(Dant  Purg.). 

MOSTRO.  -TRA  fm6-slro)  ad.  mo- 
, strato  , montré  : demontre , ee 

MOSTROSISS1MO  (-ita-si-mo|  (a.)  ad. 
Slip,  di  Mostucoho,  trei-monstfueux , 
urine 

MOSTROStTÀ  [-tà]  (a.)  ».  f.  m oni- 
t ruoti  te , f.  , , . , . 

MOSTR0S0,  -SA  (-slró-so)  (a.)  ad. 

moriffruruT  . MgM. 

MOSTRUOSAMENTE  [-strouo-sa-men- 
tel  av.  mon tinte uiement  ; prodiyieute- 
mrnt 


MOT 

MOTTA  (mòt-la]  ».  f.  scoscendimeli  lo 
di  terreno,  e terra  scoscesa,  iboule- 
ment,  in.;  rat m (m.)  et  terre  ebou- 
lèe , f 

MOTTEGGERIA  (-dge-ri-aj  (a.)  a.  f. 
raillerie , f. 

MOTTEGCEV01.E  (-dgé-vo-lc)  ad.  m. 
f.  planali t , onte. 

MOTTEGGIAMENTO  |-dgia-mén-to]  ». 
m raillerie  ; planatitene,  f. 

MOTTEGGIALE  l-dg'àu*te]  ad.  ni.  f. 
qui  mille . qui  badine  : qui  planante  ; 
tailleur  moqueur,  rute. 

MOTTEGGIARE  (-dglà-rel  t n.  bur- 
lare, ratller ; bodiner.  plmionter:  go- 
guenarder . — . offendere,  brocardts  ; 
piquer.  — Pari  al",  to . raillé  , ee. 

MOTTEGG I ATO  R E, — TRICE  (-dgia-UV- 
re)  s railleur;  brocardeur,  euse  ; ba- 
diti . ine;  moqiteur , euse. 

MOTTEGGIERÒ  , -RA  { -dgiè-fo  ] , 
mottrccif.re  {a.)  ad  e ».  moqueur, 
rute.  V Muttegciatoi:*. 

MOTTEGGEVOI. MENTE  ( -dge-tol- 


MOSTFIUOSISS1MO,  —MA  ( -strouo-  , n,eu-tc  ] av.  facetieusemenl  ; plaisam- 
sia-»i-mo)  (a.)  ad.  sup.  tfii-mons-  - mf„, 

MOTTEGGIO  (-tcd-dgiol  a.  tn.  raille- 

ne  . f.;  hadinage , m 

MOTTEGGIOSO.  —SA  f-dgió-«o]  ad. 
pittimi t . ante.  V.  MuVIEGgkVulb. 

MOTTETTO  (-U^i-t..  ) A.  m dun.  di 
Mimo  , pel  t mot  pnur  rire,  ro. 

— , ci »mpt «ri i mento  poeti* o,  petite 
pièce  tir  porne  dn  awient  Tosi  nne , f. 

— , breve  composizione  in  musica  di 
purtilc  spirituali  latine,  motel . ra 

MOTTI  NO  (-0-no]  ra.)  ».  ni.  (dallo  spa- 
go muf inerte , f V.  Anntrit amevto. 

MO  ITO  ( mól-lo  ) s.  ni.  parola,  mot , 
m.;  jiarole , f.  — , detto  breve  e arguto, 
bou  mot . m.;  saillie , f.!  quolibet . m. 

Gli  occhi  ritolsi  al  son  di  questo 
motto  (Dant.  Purq.). 

Far  motto,  non  far  molto,  parler ; 
ne  dire  mot  ; garder  le  ulence. 

..  Ond’  io  guardai 

Nel  viso  a’  miei  flgliuoi  senza  far  motto 
(Dani.  Inf  l,  Jir  comi derai  en  lilenre  le 
rtiage  de  ni r*  fili  Non  far  nè  motto  nè 
torto,  rester  tranquille. 


trurux . ueuie.  . . . , 

MOSTRUOSITÀ  [-8irod-o-»i-làJ  ».  f. 
monstruniité , f. 

MOSTRUOSO,— SA  (-strnu-o-so)  ad, 
momtrueux  : prodigtrux , enne  — , 
difforme,  n.  f ; trèi-laid , irrt-laiJe. 

MOTA  [nnVial  » f.  loia,  fango,  terra 
quasi  fatta  liquida  dall'  acqua  , boue . 
bourbe  , Innari , ni 

MOTEREI.I.O  ! -rèl-lo)  (a.)  s.  ro  dim. 
di  Moto,  petit  mourement . m. 

MOTILITÀ  I -tà  ] (a.)  ».  f.  facoltà  di 
muover-i , moiihté , f. 

MOTIVA  [-U-ra|  s.  f.  inrention  ; cau- 
ii.  f 

MOTIVANTE  (-vàn-tc)  (a.)  ad.  ni  f. 
qui  mentionue  : qui  motite. 

MOTIVARE  l-.A-rf]  V.»  minhonntr; 
motiver. 

MOTIVATO.  — TA  f-và-to]  (a.)  p ad. 
da  Motivare  , motiré;  menlianné . ee. 

MOTIVO  [-ti-v**]  * m.  occasione . mo- 
tif,  ni  : orraston;  caute  . f,;  tuj<t . B. 

—,  comnn»zi«'ne,  emeute , f.  —,  im- 
pulso, impuliion  . f 


. (mu».)c»pri-s.ioni-d’un  primitivo  MO  rTOZZO  (-lù-uol  n.  m.mrmu.  f. 
- pi  . airrunf  graneux,  m.  V.  FèSTOCCIA- 

Fare  un  motiozco,  hadiwrr. 
MOTTUZZO  [-toii-tooj  s.  m.  petit  mot 


pensiero  musicale,  tema  con  cui  si  co- 
mincia per  lo  piti  un  |iezz(>  di  musica, 
motif.  ni. 

Dar  motivo,  dnnntr  un  prétexte. 
MOTIVO,  —VA  (-u-toj  ad.  propre  à 


pour  r ire , ni. 

MOTUPROPRIO  f -too-prò  pri-o  1 , pi 
—PltJ.  s rn.  (lai  ) risoluzione  sponti- 


mourotr  -•  . . u . 

MOITVONE  f-tó-ne]  fa.)  ».  m.  accr.  nca.  decreto  del  papa  o d un  principe 
di  Motivo,  grand  motif;  grand  su-  assoluto,  dei  ret  ; mot  u proprio,  m 

m MOTI  RA  l-toii-ra)  ».  f.  moto,  mou*  e- 


MO6TREGG1AT0RA  (-dgit-toh-ra)  (a.)  mofricr , ite  f. 


j et . m, 

MOTO  [mb-toj  s.  m.  contrario  dii 
quiete . mourement , m.  Muto  sponta- 
neo, mourrmenf  uaturel,  tn. 

— , impulso,  imnultion.  f.  Moto  prò-  ' 
prio,  decrei , m.  V.  MoTcrnopRio. 

—,  exercice  . m.  — convulsivo,  mou- 
temenl  convulsi f . tn. 

— , (mas.)  varia  progressione  di  piti 
pam  , che  cantano  o suonano  insieme, 
moto  ; mourement,  m. 

MOTO  [roò-to]  («.  n.)  ».  m.  jeu  . m. 

- delle  valvole  a cassette,  jeu  des  ti- 
roirt,  m. 

MOTO,  — TA  (mù-tnj  (a.)  p.  ad.  da 
Miovr.HK.  meglio  Mosso,  mu,  mue. 

Di  quell' arena  ognor  da' venti  moto 
(Ariosi.  Fur.y 

MOTORE  ( -tó  re)  s.  m.  tnofeur,  m. 

L’eterno  Motore,  Iddio,  Dieu,  m. 

Onde  il  Motore  eterqo  delle  stelle 
(Pelr). 

MOTOSO,  —SA  ( -lò-so ] ad  ripieno 
di  mota  . bouròetic  : limoneux . euse. 

MOTRICE  f-tri-tchc]  s e ad.  f.  qui 
mrut  Causa  motrice,  c simili,  cau«r 


■ MOTURA  (-toii-ra)  e 
ment . m.  —,  cagione  movente,  cause 
motrice . f. 

MOVF.N  (-vènUa.  v.)per  uovkaso.  ih, 
tllrt  mouraient , ih , eliti  rimua-mt. 

MOVKNTANKO.  — NF.A  (-là-ne-o)  (a.) 
(amiq.)  ad.  mnmeutanè , ée' 

Le  vano  mitene  moventane  (Guitt. 
Leit.S  V.  Moui-tTAteo. 

MOVENTE  1-vèn-uO  (a.  n.)  s.  ra.  mo- 
teur.  ni  ; force  motrice , f. 

MOVENTE  (-vèti -tei  »d.  m.  f.  che 
muove . moutant , ante.  — , che  princi- 
pia , qui  commence. 

—,  agile,  agile,  m.  f.:  lèger.  ère.  Reo 
movente  , touple,  in.  f.;  pliant,  phante. 

MOVENZA  l-vèn-dsa)  (a.)  ».  f.  moa- 
re mr ri f.  ni 

MOVERE  (mtv-ve-re)  v.  a.  Irr.  mou- 
roir.  V Mcovkrk. 

MOVEVOLE  (-ve-vo-lcj  ad.  m.  f mo- 
bile.m.  f.  — , per*uar. ibile,  docile,  ni  f. 

IfOYIBIt  B -vi-bi-lcj  (a.)  néL  m.  f. 
mobile , m.  I 

MOVIENSI  r-vièn-si)  (a.  t.)  per  M uo- 
vi avo.  tls,  ellei  se  remuaieni. 
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MOZ 

MOVIMENTO  [-mén-to]  s.  m.  ruolo, 
n»ouc#mer»t  , remuemrnt , m.;  cornino - 
li'ou , f.  —,  luruulio,  sédition;  brouil - 
Ieri»,!.  —,  origine,  tourc#,  f.  Movi- 
menti della  fortuna,  ricioi/udct,  f.  pi  ; 
eventmcntB , ro.  pi.  Di  proprio  movi- 
mento, de  to#i  proprt  mouvement. 

— , ( mus.)  moto  nell'eseguire  un  dato 
pezzo  di  musica,  moviviMio  ; moto,  ni. 

— , (asir.)  ovario,  mouvement . ni 

— ,(mil  )di  mar»  ia,ec.  mourrrnenf.m. 

MOVIMENTO  l-men-lo)  (a.  a.)  ».  ni. 
uso  de’  pezzi  d’  una  macchina,  jeu  dei 
pièce t , m.  — , trarail,  m. 

— di  terra,  terrastement , ni. 

MOVITI  VA  (-tl-va)  a.  f.  mossa,  com- 
mozione, mouvement  ; remuement,  tu., 
agitation  , f. 

MOVITI VO  [»ll-vo]s.  m.  origine;  cau- 
te . tource , f. 

MOVI  rivo,  —VA  [-U-vo]  ad.  fou- 
chant  , ante  ; qui  meui  ; qui  rnnue. 

Movrmio  (-tó-ioj,  pi.  — TOJ  (a-)  a. 

m.  ( t.  de'  battilori  ) pelile  pyramide  de 
melai  qui  tourne  tur  un  pi  voi , f. 

MOVI TORE , — TR1GE  f-ló-re]  s.  mo- 
teur,  trine : qui  meul.  V.  Motore. 

“'  MOVI TURA  (-toù-ral  O-)8-  f-  impeti- 
tion  : caute  première  de  mout  emetti,  tu 

MONIZIONE  [-dsi-ó-no]  (a.)  *.:f.  mo- 
Itcm  . f.  V.  Mozione. 

MOYUTO,  — TA  (-vob-U>]  (a.)  p.  ad 
da  Muovere , mii  , mui.  V.  Mosso. 

MOXA  (n>ò-i>a)  ia.)  s.  m.  (med.)  ci- 
lindretto composto  di  foglie  dell’  arte- 
muia  rulgans,  o formulo  di  scla,ui 
bambagia,  ec.  per  bruciare  sulla  tuie, 
ec.  morrà . m. 

MOZIONE  i-dai-ó-ne]  a.  f.  movimento, 
mot  ioti,  aqilation , f ; mouvement , m. 

MOZZAMENTE  [-tsa-men-tc)  (a.)  av. 
aoec  dea  mota  ironquéa , toupet , re- 
tronche». 

MOZZA MF.N  rOl-Uu-mcn- lo]  ».  m.  par- 
lando di  membro  corporale,  mufi/a- 
tion,  t.  —,  gram  i sincope , retran- 
chement,  ni.  —,  (llg.)  altenation,  f.; 
retranchement , ni.;  diminuitoti , (. 

MOZZAR  ARO  f -laà-ra-bo  i ad.  e s.  m. 
cristiano  della  Spagna  discendente  da’ 
Mori,  mostrata  , in. 

MOZZARE  [-UÀ-re]  v.  a.  tagliare  il 
tronco , tronquer ; e rapporto  a un  mem- 
bro, comperi  tranchtr:  muliier. 

— il  capo,  tranc  her  la  téle  ; decapi  ter. 

— un  discorso,  il  parlare,  le  cerimo- 
nie , couper  court  ; abreger  ; finir. 

—,  (tnetaf.)  separare,  teparer. 

MOZZATO.  -TA  la.)  p ad.  da 

Mozzare,  tronqué:  coup#;  mutile  . ec. 

MOZZATURA  (-laa-toù-ra]  (a  ) a l. 
char penle  qui  souhent  une  cloche  , f. 

MoZZETTA  [ -iM'l-ta  J a.  f.  veste  da 
prelati , mossile  ; aura  uste , f. 

MOZZICARE  { -tt>-ca-re | (a.)  v.  a. 
couper;  relrancher.  V.  Smozzicare. 

MOZZICATO.  -TA  (-tti-ci-lo)  (a.)  p. 

ad.  da  Mozzicare,  coupé  ; reiranche,  et. 

MOZZI  CO  DA  l-ui-có  da]  (a.)  ad.  ui.  f. 

aga.  d’animale  cui  aia  siala  recisa  la 
coda,  inna  queue  ;avec  laqueue  coupee. 

MOZZICONE  (-tsi-có-ne)  s.  m.  ciò  « he 
rimane  dalla  cosa  mozzata , trono  ; rea- 
le; morceau  : fragment,  m. 

— , per  morso , morture , f. 

MOZZI N A |-lsl-na],  pi.  m.  -NI,  f. 
— NE,  ad.  et.  m.  f.  astuto, fin;  maini» , 
m.  ; rute.ée  : adroit.oite. 

M0ZZ1NKRIA  l-ui-nc  rl-al  fa.)  a.  f. 
actions  et  parole»  d'un  ho  min » rute , 
d’une  (emme  rutee  , f.  pi. 

MOZZO  jmò-Uo)  s.  m la  parte  dov  è 
il  mozzamento,  I endroit  oit  l’oei  a cou- 
pé , m.  — di  stalla , garqon  d'teurie,  n. 

— , (mar.)  inouut , m. 

MOZZO  [mó-dso)a.m.  pczzodi  metallo, 

• cerai,  ac.  spiccato  dalla  sua  massa,  pièce, 
f.;  morcMu,  m — della  niobi,  mnytu  ni. 

itaueN-x  UA>v-Nia. 


ML'I) 

MOZZO,  —ZA  [mó-tsoj  ad.  mozzato, 
Ironquc , te. 

MOZZORECCHI  (-Uo-fèc-ki  ) ».  ni. 
astuto,  raggiratore,  chicaneur;  chica- 
nier,  ni.  —,  (pop.)  raurttn,  m. 

MUCAIARDO  (ikr-doj  s.  ni.  camoiard, 

m.  V.  Moc AiAi.nor 

MUCATO  (mou-rii-lo](a.)  s.  ro.  (cbim  ) 
sale  formato  dalla  combinazione  dcl- 
l' acido  mucico  con  una  base  aalibcabile, 
murate , m. 

MI  CCEIUA  [niouttche-rt-a]  s.  f.  rail- 
lerie,  f.  V.  Beffa  , Villanìa. 

MI  CCIIERO  (moiio-ke-ro)  ».  m.  (voce 
araba.)  tnfusion  de  rotet.de  violenta,  f. 

.MACCHIEREI. 1.0  mouokie-ròHo)(u.) 
».  m dim.  di  Mucchio,  petit  tot  ; petit 
nirincMu , m. 

MUCCHI  ETTO  [moac-kict-to]fa.  ) s.  m. 
dim.  di  Mucchio,  jietit  tot;  petit  mon- 
ceau,  m 

MUCCHIO  [ntoijc-kio}  S.  m tal  ; amat  ; 
monceau , ni. 

K di  Franceschi  sanguinoso  mucchio 
(Dant.  Inf.). 

M ACCI  ACCIO  [moul-lcbiàt-tchio]  fa.) 
s.  m (voce  sclierz.)  gorqon;  vaiti,  ni. 

MUCCIAHE  [mout-tchia-rcl  v.  il.  farsi 
beffe , burlale , railltr  ; et  moquer  : 
plaitanter.  —,  ischi  lare,  eviitr;  etqui- 
ver.  — , v.  n.  e r,  tenfuir;  disparaitre. 

Rari,  aio,  la.  ratllé.  ée. 

MI  CEI. CACCINE  (tnou-tchel-liul-dgi- 
nc|  s.  f.  mucitage  in.  V.  MOCILAGOIME- 

MUCELUCINOSO,  SA  imou-tchel- 
la-dgi-no-so],  micellagciroso,  —sa 
(a  ) ad  mucilaginevx.  tute. 

MUCI  [mob-lcoi]  ».  ni.  voce  perdiia- 
mare  il  gatto,  tninel , minette. 

MICIA  [moii-tchia],  ut  scia  , s.  f.  gal- 
la, c halle  : minette,  f. 

MUGICO  [mob-tchboo],  pi.  —CHI  (-kij 
(a.  i ad.  e s.  ni.  (cium.  ) acido  solido  che 
si  oltiene  traUaiido  la  gomma  coll'  acido 
nitrico,  muen/ue,  ri. 

MUCIDO,  —DA  [ nioti-lchi-do  ] ad. 
vizzo,  muffalo , mou  , molle ; c A onci  ; 
moni , »#.  — , I lig.  ] dappoco , effe  mine , 
ée  ; Idi  he,  in  f.  —,  molle , moutllè , te  ; 
humide , m.  f.  Saper  di  mucido,  dicesi 
della  carne,  chanc.ir;  te  ni  ir  le  motti  ; 
covunencer  a putr. 

MUCII.ACGI.NE(nioii-tchi-làil-dgi-uc], 

MUUU. AGGINE  , S.  f.  >UgO  VISCOSO  , THU- 

cilage,  tu. 

MLCII.AGGIKOSO  , -SA  finou-U  lu- 

lad-dgi-no-soj,  MtlCILLAOCINOSO,  — S\  , 

ad.  mucilagineux  ; vitqueux , ente 

MICINO.  -NA  fMQD  irtlHM))  f MICI- 
NO. s.  m.  dim.  di  Mrr.ao,  minet , nu- 
uelte.  —.gallino,  citatori ; petit  chnt, 
m.  — , gallu cria . petite  chalte , f 

MUCO  ( moér-co  1 (a.)  ».  ni.  fluido  vi- 
scoso , facieute  Ala  ; che  separano  le 
membrane  muscose,  ec.  mucut , ni. 

MUCOSITÀ  [mou-co-si-tà]  s.  f.  mu- 
cotité : vitcoeilé , f. 

MUCOSO,  —SA  (mou-cò-so]ad.  visco- 
so . muqucuj-  rute. 

MUCRONATO,  -TA  (mou-cro-nà-to] 
ad  si  dice  dello  sterno,  cartilage  ari- 
phonte  „m. 

MUDA  [rooh-daj  ».  f.  il  mudare  e il 
luogo  dove  si  chiudono  gli  uccelli  per 
la  muda,  muc,  f.  —,  torre  dove  erano 
le  aquile  del  Comune,  c nella  quale 
fu  rinchiuso  il  conte  Ugolino  coi  agli, 
pr itoti;  tour,  f. 

Breve  pertugio  dentro  dulia  muda... 
(Dani  Inf.) — , mina . rchange,  m. 

MUDAI. IONE  (mou-da-dglo-nc)  ».  f. 
mar . f. 

MUDARE  [ inuu-dà-re]  v.  n.  si  dice 
degli  uccelli  quando  nnnovun  le  penne, 
m u#r  ; e d.*l  cervo  quando  rinnova  le 
( orna , metlre  bat  *<m  boi#  : fai  re  nou- 
r elle  téle  — Pari,  uto . mn# . 


MU(i  6?ó 

MUFFA  , moUf-faJ  s.  f.  moiiiuure; 
chancttturt , l.  Aver  inulta,  acoir  un 
goto  de  mo'si . de  chanci.  Venir  la 
muffa  fflg  ),  i#  metlre  m colere. 

MUFFARE  (mouf-fu-rej  v.  u.  moietr; 
$e  moiair. 

MUFFATICCIO,  -CIA  f mouf-fa-Ut- 
tcluo  ] ad.  un  jieu  motti,  ir 
MUFFATO,  — TA  [niouf-fk-to]  (a.)  p. 
ad  da  Mi  ffare.  mout,  ie. 

MUFFEGGIAKE  ( mouf-fed-dgià-re] 
(a  ) v.  n.  e r.  moittr,  te  tnoitir.  V. 
Miffare.  — Pari  aio , la , moni  , te. 

MUFFETTO  (raouf-fet-to]  ad.  e s.  m. 
pn •furili no.  muguet.  m.  —,  cacazibetto. 
mtrliflore . rn. 

MUFFI  DO,  -DA  (mobf-fl-do]  (a.)  ad, 
motti,  ie. 

MUF  FITO,  -TA  (mouf  fl-lo]  (a.)  ad. 
motti , ie. 

MUFFO,  —FA  (moiif-fo]  ad.  muffalo, 
moni , ie. 

MUFFOLA  (mobf-fo-la)  (a.  u.)  s.  f. 
sia  Ila  per  pulegge,  chdtses,  I.  pi. 

— , vaso  di  terra  colia,  cooptile,  f; 
c reuse t de  foudeur,  m. 

MUFIONK  fmnu-flò-nc]  (a.)  s.  m.  mou* 
flou  , ni  V Mlfo. 

MUFO  [mob-foj  fa.)s.  ni.  (zool.)  atii- 
male  analogp  al  duino,  movjlon  . m. 

MUFTÌ  [niouf-tl]  s.  ni.  capo  della  re- 
ligione maomettana  . muftì , m. 

MUGAVEHO  [ mou-gk-ve-ru ] ».  fa. 
(nul.)  (dallo  spogli.)  dardo  e soldato 
armato  di  tale  arme,  tolda t arme  de 
jarelot , m.  —,  torte  de  jarelot , m. 

MLCKI. RAGGINE  ( mou -deci -làd-dgi- 
ne|  8.  f murt  lag  e,  ni.  V.  Miulaggink. 

MUGGHIA  (rooug-gkiaj  (a.)  s.  f.  mu- 
gusenient . in. 

MUGGHIAMEN10  [moug-gkia-mén*lo] 
».  ni.  muggito,  tnugntement.  —,  meu- 
glemeiit  — . beuglement,  m. 

MU'GGIIIANTE  | rnoug-gkiàn-tejad.  m. 
f.  mugiasant . ante. 

MUGGHIARE  [ n.oug-gkik-re  v.  n. 
voce  del  bostiame  bovino,  mugir. 

— ■.  meugler ; beugler. 
t'dian  greggi  belar,  mugghiare  ar- 
menti (Chi-  En.).  —,  del  leone,  ruyir. 

— . flig.)  si  dice  anche  del  mare  in 
tcmpesu.del  vento,  mugir. 

Che  mugghia , come  fa  mar  per  tem- 
pesta (Dant  Inf  ).  —,  gridare  lamente- 
volmente. beugler  camme  un  reuu; 
jetcr  let  ha  ut s c rie. 

MUGGHIKVOI.E(moug-gkié-vo-le](a.; 

ad.  in  f.  riui  muyit. 

MUGGHIO  [moiig-gkio]  s.m.  mugitse- 
meni,  meuglement  ; beuglement . ni. 
— . del  Icone,  r ugitaemenl,  m.  — ,(pci 
smiil  ) crii  douloureux , m.  pi. 

MUGGINE  (nioiid-dgi-ne)  ».  f pesce, 
muge , m. 

NUGGIOI.ARF.  [moud-dgio-lk-re],  mc- 
giolarr  (a.)  v.  n d itesi  del  cane,  g iapi r. 
— , del  guilo,  miauter.  —,  delle  perso- 
ne, maimotter.  — Pari,  alo,  glapi.  —, 
mia  ubi.  —,  marmotte 
MUGliIRE  [moud-dgi-re]  ▼.  n.  irr.  mu- 
gir. V Mugghiare.  — Pres.  muggisco  , 
isci,  isoe,  iscono,  je  mugit,  tu  mugit, 
il . elle  mugit , ite.  elle»  magnimi . 

MUGGITO  (looua-dgi-to)  s.  ni.  mu- 
gi  tienimi  ni.  V.  Mi  i.<  ili  AMENTO. 

MUGGITO  [moud-dgl-loj  (a.)  p.  ad. 
da  Mijgcire,  magi. 

MUGHERINO  (mou-gke-ri-uo)  (a.)  a. 
m )atmin  de»  fnilet , ni. 

MUGHETTO  (mou-gkel-io]  ».  m.  flore 
bianco , muguet  , m. 

MliGlTO  [muu-dgì-iolfa.)  a.  m.  mu- 
gitstmenl , ni.  — , del  leone,  rugitte- 
meeil,  in. 

MUGLIARE  (moul -lià-re J (a.)  r.  n. 
mupir. 

0 in  voce  di  mugliar  canti  un  leone 
'Buon.  Fiet.),  — Pari,  aio,  magi. 

;o 
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MUGLIO  jnioul-llo]  ».  ni.  nwpuif- 
menf , ru.  V.  Mugghio. 

MUGNAIO,— IA  | raolK*oà4oJ% pi— AJ, 
— AIE,  s.  chi  mucina  biade,  meumtr, 
ère.  — , uccello  acquatico  , mouetti,  f. 

MUGNAIO,  -1A  ( mou-gnhrio  j , pi. 
— AJ,  — AIE,  ad.  da  mulino,  rie  moulin. 
Mola  mugnaia,  metili  de  moulitt , f. 

MUGNEHK  (moli-gno-ce)  v.  a irr. 
Spremere  le  poppo  d«*gli  animali  per  . 
trarne  il  latto,  traiti.  — una  vacca, 
traiti  une  ttocM. 

— , (ftg,  ' lucer  ; tirar;  estrone 
Qui  puoi  pensar  se  la  distrusse  e 
munse  (DUtam  ) — Pret  munsi,  mun- 
se, munsero,  j'ai  fra»!.  il,  elh  a tratt , 
ili  . eliti  oni  tratt. 

Pari,  munto  ( V.  — 

MUGNITORK  , — TIUCF.  (mou-gni-tó- 
re]  » c ad  yui  Irati  ir  I til. 

MUCO!. AMEN  ro  (mou-go-la-inén-to) 
s.  ni.  glapittemeut , ni. 

— , delle  persone,  bruti  taurd , m. 

JU1GOI.AKE  ».  n.  di- 

cesi  della  volpe  c del  cane  , ylanir 
— , del  gallo , miaufer  —,  delle  per- 
sone, mar  mailer. 

MUGOLATO,  -TA  |mou-go-là-tu](a.) 
p.  ad.  da  Mugolare,  detto  del  cane  e 
della  volpe,  glapi.  — , del  gatto,  miou- 
lé.  —,  delle  persone,  marmotte. 

MUGOLIO  (mou-go-ll-o),  pi.  — Mi  (a  ) 
a.  in.  gtapmemeui , in.  —.della  tem- 
pesta, mugnsemenl . m. 

—.delle  persone,  bruii  tourd , m. 
MUGONIA  ( mou-gò-nl-a)  (a.)  a.  f. 
nom  d'um porte  de  Fancifnne  florne,  ni. 

MUlNElmou-i-ne]  a.  f.  pi.  cajoltriea, 
f.  pj  V.  Moine. 

MUTUOLO  (mou-iouò-lo)  (a.)  a.  n.. 

meiure  de  etti , f. 

MULA  (moù-lal  a,  f.  animai,  femmina 
del  mulo,  mule,  f.  Par  da  mula,  o far 
mula  di  medico,  aspettare,  garder  le 
mule I , attenére  aver  ennui. 

— , pantofola,  pianella,  pantoufle,  f. 
—,  detto  di  quella  del  papa , mule,  f. 
MULACCHIA  [mou-làc-kia]  s f.  uccel- 
lo, comtille . f. 

Ml'l. AGGHIAIA  (mott-lac-klà-lal  s.  f. 
guanlt te  de  rometllei , f.  —,  cicaleccio 
noioso . bébitf  m ; i affittene , f 
MUI.ACCIO,  —CIA  (mou-làt-tdlio)  pi.) 
».  pepg.  di  Mulo,  mannaie  mu lei,  mau- 
eatee  mule  —,  (fig.)  per  Capretto, 
mniirmi  sujet . ni. 

Deh,  disse,  guercio,  molaccio,  bastardo 
(Rern.  Ori.,. 

MULAGGINE  !moo-làd-dgi-ne]  a.  f. 
enlétemenl  di  mulet , m.  —,  (flg.)  Omi- 
nidi rrfè,  f. 

MULA  li  E (mou-là-rel(a.)ad.  m.  f.  de 
mulet;  d r mute,  appartenenti ou  mulet. 
MULATTIERE  (mou-lat-tiè-re)  s.  ni. 

muletter,  m. 

MLI.ATTIP.RESCO , — CA  ( nmu-lal- 
tie-re-soo) , pi.  -CHI, -CHE  (-11 , -ke] 
(a  ) ad.  di  mulelter. 

MULATTO,  - TA  [mou-làt  lo]  ».  c ad. 
generato  da  un  bianco  ed  una  mora,  o 
viceversa , mulàtre.  m.  f. 

MUI.A/IM  fmou-là-dsiin]  fa.)  a.  m. 
(voce  turca l luogotenente  nelle  nuore 
truppe  turche  regolari . e ve  ne  sono  16 
in  ogni  battaglione,  heutenanl  du 
troupe i tur  quei , m. 

MULAZZO  (mou-la-leo)  (a.)  ad.  e ». 
m.  mulàtre,  m.  V.  Vi  i. atto. 

MlT.KMiA  [moti  tèn-da] , molenda.  ». 
f prezzo  della  marnatura,  monture  , f. 

MUi.EKiA  fmou-l#-ri-a)(a.)a.  r guan- 
I ile  di  mutiti , f. 

MULETTA  (mou-lét-la]  (a.)»,  f.  dim 
di  Mula,  pelile  mule,  f. 

Ml)  LETTAGLI  A f mn»-|ei-tàWrhia)  fa  ) 
».  f pegg.  di  MU.MTA,  vilumi  petite 
•nule,  I. 


MUL 

ML  LETTINO  (niou-lei~tì-DoJ  <a.)  ».  m . 

: dim.  di  Muletto,  toni  petit  multi,  ni. 

MULETTO  (roou-lét-toj (a.)  a.  m.  dira. 
petit  multi  ; je  une  mulet,  rn. 

MULI  AG  A l roou-l  i-a-ca),  pi . — CHE  (-ke  ] 
s.  f.  trullo  del  meliaco,  abnrof , m V 
Meliaca. 

MULIEBRE  ( mou-ll-e-bre ) ad.  m.  f. 
de  femme. 

MU1.IERA  (mou-li^ra](a.)  a f.  (antiq.) 
[emme , f.  V Moglie. 

MULINAIO  (aiou-li-oà-io],  pi.  - AJ  (a.) 
».  in  meunier,  ni.  V.  Mulinalo. 

MULINARE  (mou-li-nà-re)  v.  n.  fan- 
tasticare, ri  ver,  roultr  darti  ton  aprii. 

— , disegnare,  (aire  dei  projet  * 

—,  machiner.  — Pari,  ato , fati,  etc. 

MULfNARO[niuu-ll-nà-ró)s.  ni.  meu- 
niar,  m.  V.  Mugnaio. 

MULINELLA  (mmi-li-mM-la)  (a.)  ».  f. 
quella  parte  della  chiave  che  è pili  grossa 
nell' estremità  dogi’ ingegni  che  forma 
come  un  T,  mutino  de  la  cltf , ni. 

— , panneton  d une  ctef , f. 

MULINELLO  j moo-H-nM-lo),  moli- 
nello, ».  in  ami.  di  Molino,  petit 
moulin  , ni.;  (antic.)  mou  finir . ni. 

—,  strumento  per  rompere  serrature . 
ec  , moulinet,  m.  — , il  mulinare,  e il  ri- 
giro de'  venti , dell’ acque  c simili,  tour  - 
nani  ; tourbillon , m. 

—,  (mctaf.;  intrigo,  intrigue;  rute  , 
f.  V.  Rigiro.  —,  legno  con  cui  »i  ferma 
l'argano  sopra  la  nave,  linijuet , m. 

MULINO  (raou-li-no] , molino,  pi.  m. 
— NI,  f.  — NA,  a.  in.  moulin  , m. 

Che  di  meno  avria  macinalo  un  muli- 
no... E parte  verso  le  mulina...  (Bocc.) 

— a vento,  moultn  à reni,  ni  — a 
•ecco,  meule.  f.  - da  olio,  moulin  ( m.), 
rneule  (f.)  à huile  — da  polvere , mou- 
fm  à poudre , m.  —,  raspo,  o arcolaio, 
dévidotr,  m. 

Poi  eh'  ebbe  visto  pel  fatai  mulino... 
(Rern.  Ori.)  Aguzzare  il  mulino,  aug- 
menter  iappetit. 

Tirare  l acuna  al  suo  mulino  (prov.), 
non  badare  chi?  al  proprio  interesse , 
faire  venir  l eau  à ton  moulin. 

MULINO,  — NA  [mou-lt-no]  ad.  di 
Mri  o . de  mulet. 

MILLE!  ( im.ul-IM]  (a.)  ».  m.  pi. 
(arche.)  «altari  di  cui  usavano  i re 
d'  Alba  , adottati  da  palrtzj  romani , 
chaunuret;  boi  linei  dii  anciim,  f pi. 

MULLETTE(moul-lét-te)  f.  pi.  petitei 
pince  t tei , f.  pi.  V.  Mollette. 

'il  LO  (moti -lo]  ».  m.  Animale,  mulet , 

m.  — , (melar.)  bastardo  . bdlard , ni 

Tu  come  mulo,  tradilor  ribaldo... 

(Rern  Ori.) 

MUl. omerico  (mou-lo-mè-di-co),  pi. 
—Gl  [-ichl)  (a.)  ».  m.  rèterinaire  , ni. 

MI'IXINA  (mou-ló-na)  (a.)  ».  f.  accr. 
di  Mi  ixi.  grotti  mule , f. 

MULSA  [oiohl-sa]  ».  f , MCLSO,  ni.  ac- 
qua <*ona  con  mele  , hydromel,  m. 

MULTA  fmolil-ta]  ».  f.  (voce  lai.  ) pena, 
amenti* . f. 

MULTARE  fmoul-tà-rej  v.  n.  con- 
dannare » pagar  unii  inulta,  eondamner 
tl  une  amenti*  ; mule  ter. 

MULTATO,  — TA  (moul-tà-*>l  p.  ad. 
da  Ml'I.tark.  notlopoatoa  multa,  mul- 
ete ; condonine,  n d une  amende. 

MULTIFORME  (moul-ti-fór-mej  (a.) 

ad.  m.  f.  multiforme . m.  f. 

MULTH.OBATO,  — TA  | mou-tWo-bà- 

lo)  (a.)  ad.  che  ha  molli  lobi,  e diceai  di 
foglia,  multi  lobi,  et. 

MIII.TILOQUACITÀ  (ronul-U-l(vinu,. 
tchi-lk)  fa.)  » f virbtugi , m. 

MULTILOQUIO  (m«.ul-ti-I6-coui-o) , 

— QUJ,  a.  m.  rerbinge,  m. 

MULTILUSTRE  (meul-ti-loh-airej  ad. 
m.  Cannoso,  titux,  vietile  , antique  , 
INI.  I. 


MUM 

MI  L I 1 MAMMA  ( moul-u-màm-m»  I . 
multimammia  (a.)  ad.  c *.  f che  ha  piu 
di  due  mamme,  mulitmamme;  gw  a 
piai  de  deux  mamellei. 

MUI.TIPARTA  1 moul-ti-pàr-ta]  (a.) 
ad.  f.  che  ha  partorito  molli  individui  in 
una  volta,  multìpari,  f. 

MULTIPARTITO,  -TA  (moul-li-par- 
tl-toj  (a.)  ad.  che  f*  profondamen le  diviso 
in  numero  indeterminato  di  fettucce 
oblunghe . muffi;,  arti  te,  m.  f. 

MULTIPLICARILB  (moul-li-  pli-cè-bi- 
\i)  ad.  ni.  f.  multiphable , m.  r. 

MUI.TIPI.ICAMFNTO  (moul-ti-pli-ca- 
mcn-to|  s.  m multipticalion , f. 

MULTIPUCANDDlmoul-ti-idi-cào-dol 
a.  ni  (aritm  ) numero  da  mulliplicarai , 
multi jilir nude  . m. 

MULT1PLJCANTF.  fmoul-ti-pli-càn^tel 
ad  m f 7U1  multiplie. 

MUI. TIPLICAKE  Imoul-ti-pli-cà-re)  v. 
a.  accrescer  di  numero  e di  quantità, 
e v.  n.  crescere  in  numero  e in  quantità, 
multiplitr.  —,  crescere,  crolfrr:  aug- 
mentrr  —,  (aritm.)  far  la  multiplica- 
zione . multìplier. 

MULTIPI.ICATAMENTE  ( moul-tì-pli- 
ca  ta-mén-te)  av.  aree  multipliate;  de 
pluiirurs  fagotti. 

MOLTIPLICATIVO , -VA  (moul-tì- 
pli-ca-tl-vo]  (a.)  ad.  aito  a multìplkare, 
multiplìcatif,  ite. 

MULTIPLICATO , — TA  (moul-ll-pli- 
cà-iol  (a.  ) p.  ad  da  Moltiplicare,  mul- 

tiplie , et.  —,  au  imeni* . et. 

MUJ. TIPLICATOKB  (-tó-re]  (a.)  ».  m. 
(aritm.)  muli  » plicai  e ur , m. 

MULTI  PI  JCATORK , -TltlCB  [moul- 
ti-ph-ca- tó-re]  a.  qui  multiplii , aug- 
menti. 

M ULTI PLIC AZIONE  ( moul-ti-plbca- 
d«ió-ne|  s.  f.  il  moltiplicare,  e la  quan- 
tità molti  pi  icau , multiplicahon , t. 

MUT.TIPLICE  (moul-ti-pli-ldie)  ad.  ra. 
f.  multiple  . m.  f. 

MULTIPI.ICITÀ  imoul-li-pli-lchi-là]  a. 
f.  multiplìCìté , f. 

MULTI  PLICO  fmoul-ti-pli-cql,  pi.  -CI 
[-it'bi]  a.  ni.  mulliplication  , t. 

MULTIPLO  (mpuVli-plo)(a  ) ad.  m.  di- 
cesi d’un  minierò  che  contiene  un  altru 
un  certo  numero  di  volle  esattamente, 
multiple,  m.  :Bot.)  Ovario  multiplo, 
ovaire  multiple,  m. 

MULTIPRICAItE  J mmil-ii-pri-cà-re  ) 
(a.)  v.  a mulplier.  i'  Moltiprigare. 

MULTI  PRICATO  , — TA  Imotil-ii-pri- 
cà-tol  (a.  ) p.  ad.  da  Mi  lubricale,  muf- 
tiplie . re. 

MULTITI  DINE  jmoul-li-loh-di-oc]  ». 
f.  multilude,  f.  V.  Multiti  dine. 

MULTI  VAIAVO,  —VA  lmoul-ti-vàl-vo). 
| 111 1 ti  v ai  vk.  ud.  nome  di  frutti  e di  con- 
chiglie che  hanno  più  valvole,  muffi- 
rà/rr,  ni  f. 

MI  LUCCIO  (mou-lobl-UJhioJ  (a.)  a.  m. 
dim.  di  MrLO,  petit  muli! , m. 

MUMMIA  [mohm-mia]  ».  f.  cadavcro 
*e«’Co  nell’arena,  per  effetto  de* raggi 
solari,  ec.  monne,  f. 

U statue  sono  abbrustolite  e »cure 

Mummie  del  mar  venute  della  rena 
(L.  I.ipp  Malm.), 

! —,  mahérei  doni  se  sercnie*!  lei 

A rnhei  pour  embaumer  lei  cadami . 
f.  pi.  —,  ( per  siimi.)  uomo  brullo  • 
socco,  monne,  f. 

Si , scrofarcia.  si,  mummia,  si,  be- 
fana (Ruou.  Far  ). 

Far  le  mummie,  parotite  de  tempi  en 
tempi  et  ditjiarattre  fotti  di  tutte 

MUMMIFICARE  ( moum-mi-fl-CA^e  ] 
(a.  ) v.  a.  (diim.  ) ridurre  un  corpo  orga- 
nico allo  stato  di  mummia,  momi^rr 

MUMMIFICATO,  -TA  (mouni-mi-A- 
, cà-to)  (a  ) p.  ad.  da  Mummificare,  mo- 
I mifie , ée. 

MUMMIFICAZIONE  ( m um-mi-Q-ca- 
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d*i6-ne  (a.)  a.  f.  (cMm.)  conversione 
io  mummia , momificat ion  . f. 

MUMMIOGKAFIA  [ rnoum -mio-gra- 
fi-a|  fa  )a.  f.  detcription  dei  momies . f. 

MUNASTERIOf  mou-na-slè-ri-o  J,  pi. 
— RJ  (a.  ▼.)  a.  ra.  monastèri,  ni.  V.  MO- 
NASTERO. 

MUNDaRE  ( moun-dà-re  ) (a.)  v.  a. 
(•Bliq.)  mondar,-  eplucher  V.  MONDARE. 

Pari  aio,  la,  monde  ; éptuché,  te. 

MUMMAI.K  [moun-di-à-le]  ad.  ni.  f. 
mond  un . aifie . V.  Mondiale. 

Ml’NDIClA  [moun-dl-lchi-a]  (a.)  s.  f. 
délicatesse  ; moltesse,  f.  — . sensibili  le  ; 
dél\r (steste . I V.  Diligati  zza. 

MUNDISS1M0,  — MA  (nioun-dis-si-mo) 
(a.)  ad.  sup.  tris-pur , pure;  tris-net , 
nette.  V.  Mondissimo. 

MUNERAMENTO  (raou-ne-ra-mén-to) 
s.  m.  remuneratimi  ; ricompense , 

. Rimunerazione. 

MI  .M-.RaKE  [mou-nc-rà-re]  ».  a.  re- 
comoenser. 

Pari,  aio,  u . ricompensi , ie. 

MUNERATOItE,  -TRIf.E  [mou-ne- 
ra-to-re]  'a.)  ad.  e a.  celui  (m  ), celle 
(f.)  qui  ricompense. 

MI  JNEK  AZIONE  [mou-ne-rt-dsió-ne] 
(a.)  «.  f.  remunero  (tori  ; ricompense,  f. 
V.  RlMCNF.ll  I7.IONF. 

MI M.EUF,  [roo(in-dge-re]».  a.  en.  irr. 
tratre.  — . premere  o trarre  altrui  «iad- 
di)MW  Gualche  cosa , eurer  ; tirer;  ex- 
traire V.  Mccnfre. 

Ed  in  eterno  munge 

Le  lagrime  che  col  boiler  disserra 
(Raul  Inf.).  — Prei.  munsi,  munse, 
munsero,  j’ai  frati,  il.  elle  ntraii.tls, 
éliti  oui  Irait.  — Pari,  munto  (V. 

MUNICIPALE  (niuu-i.i-lclii-pà-lej  ad. 

m.  f.  myninpal , ale. 

MUNICIPE  [mou-m-tehi-pe]  (a.)  ad.  e 
a.  ni  alo  latore  di  alla  o costello  clic 
a»era  le  sue  proprio  leggi  o i privilegi 
della  citUdinafiza  romana,  municipi,  m. 

MUNICIPIO  ( mou-iii-lchi-pi-oj,  pi. 
— PJ,  s.  in  muniiifir,  di. 

I Romani  chiamavano  municipi  ijucllo 
città  che  vivevano  libere  e con  proprie 
leggi  i Borgh.  Orig.  Fir  ). 

MUNIFICE  (mou-uì-fi-lche]  (a.)  ad.  e 
s.  m.  (arche  ) soldati  che  non  avevano 
nessuna  esenzione  dal  servino  milnarc, 
munì  fi/v,  m. 

MUNIFICENTE  f rnou-ni-A-lchèn-le] 

ad.  m f.  liberai , ale  : magnifiqus,  m.  f. 

MUMF1CKNTF.MENTK  | mmi-ni-fi. 

u hcn-ie-men-ie]  av.  con  liberalità,  con 
munificenza.  libtralement. 

MUNIFICENTISSIMO,  -MA  [mou-ui- 
A-tchen-Us-si-uio)  (a.,;  ad  sup.  tres- 
hberal.ule. 

MUNIFICENZA  [ moa-ni-fi-tchèo-dsa  ] 
a.  f.  munificent  e , f. 

MINI  LICENZIA  [ mou  - ni  - fi  - tchèn - 
d*i-a)  (a.  ) s.  f.  mumfictnce  , f. 

MUNIFICO,  — CA  (mou-nl-fi-ro],  pi. 

— <-CI,  — CHE  [-tehi,  -ke]  ad  splendide, 
m.  f.;  liberal , ale. 

MLNJMF.NTO  [mou-ni-mèn-iol , pi. 
m.  - TI,  f.  — TA,  s.  di.  monument,  m. 
V.  Moni. mesto. 

MUNIRE  mou-ol-re]  v.  a.  irr.  fortifi- 
care, munir  ; forti fier . yarutr. 

-,i  r.  se  forti  fier;  s ornar;  se  rem- 
partr ; i • ynrn ir  contri.  — Prea.  mu- 
nisci t , iaci,  ìsce,  Iacono,  je  fortini  , tu  1 
fortifies  , il , elle  forti  (ie , ite,  eliti  for- 
ti fieni.  — Pari,  ni  unno  ( V.  — ). 

MUMòTERO  ( inou-ai-stè-ro  J a.  m.  j 
mtmattère  : couvenl.  m.  V Monistero.  i 

MI  MITISSIMO,  —MA  [mou-ni-li*-si- 
mo]  (a.)  ad.  aup.  très-fortifié . «■ 

MUNITO,  — TA  i raou-ni-toj  p ad. 
da  Munire,  munì , ie;  fortifié  . se 

MUNITORIO[mou-ni-lò  ri  o]  pi.  - RJ, 
».  m , moni  tori  A , f.  munitone,  acis, 
m.  V.  Munitoli  • 
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MUNIZIONARE  [ nioU*ni-dsìo-nà-rc  j 
(a.)  ».  a (mil.  ) fornire  là  fortezza  della 
decorrenti  monizioni  da  guerra,  e d’ogni 
apprestamento  militare, munitionner ; 
approeuionner  ; (ourmr  de  mumOori#. 

F.ì  bisogna  munizionare  ora  un»  piaz- 
za ...  (Montccucc.)  — Pari,  alo,  ta,  mum- 
tionne;  approeisionne , ée. 

MUNIZIONE  [mou-oi-dai-ó-nel  s.  f. 
(mil.)  fortificazione,  fortificano» , 
deferisca,  f.  pi.  — da  guerra,  munifion 
de  guerre  . 1.  — , provvisione  por  viveri 
de* soldati,  munì  itoti  de  bouche,  f.;  pro- 
vi s ioni , f pi  ; vivrei  dei  soldati , m.  pi. 
— , a.irnonesintioH  . t.V.  AMMONIMENTO. 

MUNIZIONIERE  ( mou-iu-dsio-niè-re  ) 
s.  m.  (mil.)  chi  è commesso  alla  cura 
dello  munizioni  Decessa  rie  alla  sussi - 
sienza  delle  truppe,  munii touttai re.  m. 

MIJNO  [nioìi-uoj  t-.  m (lai.)  don,  ca- 
deau , m.  V.  Doso  , Ristoro 
MUNTO.  — TA  [mofcn-lo]  p.  ad.  da 
Mugnere,  trait , traile. 

—,  ttìg.)  fiienuato,  maifjrrr,  m.  f.  ; 
tee,  serbe  ; dtebarue . ie.  Munto  di  sen- 
no, pnré , ee  di  jugement . 

—,  tèe  he,  et.  —,  affatbli , ie. 

MI  NI  SCOI  O (mou-mm-sco-lo]  s.  in. 
dim.  di  Mi  no  , petit  present , ni. 

MUOVENTE  imouo-vèn-lej  ad.  ni.  f. 
moteur , tn,  e . ';ui  meut.  V.  Movente. 

MLOVF.UK  miouo-ve-rel , Movere,  v. 
a.  irr.  se  reinuer. 

Muove  la  schiera  sua  soavemente  ! 
(Petr.). 

Dar  moto,  mouroir;  remuer.  — , 
(flg.)  indurre,  exciter ; engager;  prr - 
suader  —,  rimuovere,  altère r;  i iter ; 
diminuir.  — , mutare , changer. 

E mai  non  se  l’ha  mosso...  (Bejrn. 
Rim.  —,  commuovere  gii  alletti . lo«- 
cher  : èmouvoir.  Muover  dubbio,  qui- 
stionc.  ec.,  proporre  un  douie,  souiecer 
unr  yueition.  — lite,  enlrer  en  proci »: 
t ntenter  un  procès 

— il  corpo,  làcher  le  ventre.  —,  v.  n. 
er  darsi  moto,  bou^ar;  se  remuer. 

Or  muovi  non  siiiarnr  I*  altre  com- 
pagne ^Petr.). 

— . v.  r.  il  mettere  e pullular  delle 
piante,  pousser;  pullulerà  bouryeon- 
ner.  — , nascere,  derivare,  naitre;  sor- 
tir; provenir ; e mailer. 

Scorrer  l’Egitto  e penetrar  sin  dove 
Fuor  d’incognito  fonte  il  Nilo  muove 
(Tosa  Ger).  — PreL  mossi,  mosse, 
mossero,  je  temoni,  il,  elle  reinua, 
ili , elle s remuerent. 
pari,  mosso  e movuto  (K.  — ). 
MUKACCIO  ( moii-ràt-tchio]  s.  m. 
vitti  le  ou  mainane  muratile  , f.  ; mur 
epais.  ni. 

Per  un  certo  murando  rotto  o guai. io  | 
(Beili.  Ori.).  — , dtpue . f. 

MUKACI.IA  [mou-ràl-lia]  s.  f.  mur,  J 
m..  muratile , f.  — a rete,  mofonnerie 
maillée.  f.  — in  piano  collega  ta,  ru  fioi- 
son.  — di  getto,  mur  de  remplage,  in.  , 
MURAI. ITONE  (mou-ral-Iio-nej  ».  m. 
muratile  fori  r panie , f. 

MURALE  Imou-rà-le]  ad.  ni.  L di  i 
muro,  di  mur  : de  muratile. 

Nè  sasso  che  murai  macchina  spinge 
Pendi  ci  ia  per...  (TaW).  Gei.) 

Coruna  ir.urale(»tor.  rum,),  che  si  dava 
a chi  saliva  il  primo  sulle  mura  d’una 
citta  assediala , couronne  murale,  f. 
l^i  gente  ciie  pur  dianzi  ardì  salire 
Al  pregio  eccelso  di  murai  corona 
(Ta^s.  Grr.). 

MURAMENTO  [nuiu-ra-men-to]  s.  ra. 

I il  murare,  c le  mura  stesse,  btlluif,  f. ; 

| muratile »,  I.  pi  . muri  . iti  pi. 

MURANTE  [mou-ràn-tei  (a.)  ad.  ni.  f. 

qui  mure 

MURARE  [mou-rà-re]  v.  a bàlie  ; ma- 
fonner.  — una  porta,  finestra,  er  mu- 
- irr,  condumner  une  porle , uue  ft- 
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nétte,  eie.  — .bdlir.  — nido,  hdtir  un 
nid.  —,  fortificar  di  mura , eniourrr 
de  muri.  —,  racchiudere,  renfermer. 

—,  v.  r.  (fig.)  te  roller , sdltacher,  se 
joindre  ensemble.  Muraro  a secco,  faire 
une  muratile  siche  ou  à pierre  siche  ; 
( ed  in  iMh.)  — iwr UNI  boire. 

Murare  c piatire  è dolce  impoverire 
; (provò*  bàttr  et  plaider  sont  ires-pro- 
pres  a nouz  nmier.  Murarsi  in  fusa,  se 
' ou finer  dans  sa  maison.  Murarsi  una 
< casa.i»  6d/ ir  une  mai  fon. 

MURATA  [mou-rà-U]  ».  f.  cittadella,  o 
parte  piu  forte  di  essa,  dotnon,  m,:  ci» 
ta  dille , f. 

MURATO  (mou-rà-toj  (a.)  s.  m.  re- 
cinte, enceinie,  I. 

MURATO,  — tA  [mou-rà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Murare,  bdii , i«. —,  mure  , »e. 

—,  inferme . ée.  —,  tnvironne , ee. 

MURATORE  [mou-ra-tó-rej  s.  m.  ma- 
fori  , ni. 

MURATORIO,  —RIA  (mou-ra-tò-ri-oj, 
pi.  - KJ , — R1F. , ad.  de  ma$on  ou  de  la 
maconnerie. 

MURATURA  Imou-ra-ioli-ra]  (a.  n.) 
s.  f.  mapenttene,  f.  —,  grossolana, 
hourdage  . bourdis  , m. 

MI  HUA  (molir-lchia|  (a.)  a.  f.  prov. 
e cit.  di  Spagna , Uurcie,  f. 

MURCIDO,  — DA  (mohr-lchi-do]  (a.) 
ad.  pnresseu.r  , tuie  —,  sot . tolte. 

MORELLA  (mou-rèl-la)  (a.)  ».  f.  d»m. 
di  Muro,  petit  mur,  ni. 

MUKK1.I.0  (moa-ral-Jo]  ».  m.piceiol 
muro  che  apuru  in  fuori,  stégi  de  ma- 
fonner te  au  pied  d on  mur , ni. 

MURENA  [mou-rè-na),  morena,  ».  f. 
pesce,  murène,  f. 

MURETTO  [mou-rét-to]  (a.)  a.  m. 
diru.  di  Muro,  petit  mur,  m. 

MERCANZIA  (mour-gàn-dsi-aj  (a.)  s. 
ani  cit.  d’Italia  nel  Sanino,  Jfuroaniia. 

MURCANZIO  Jmour-gàn-dsi-o]  (a.^  ». 
ani  cit.  di  Sicilia , oggi  Ergetico , Mur- 
j gautium. 

MORIA  [mnù-ri  a]  fa.)  ».  f.  (chini.) 
eau  doni  laquelle  on  aissoutdu  sei  ma- 
rni , {. 

MURIACITF.  fmou-ria-tchl-te]  (a,)s. 
f.  (chini.)  calce  solfalina,  impregnala  di 
s&l  marino,  soda  muriatica  gessifera, 
muriacite , f. 

MUKIATI  [mou-ri-à-ti)  (a.)  ».  m.  pi. 
(chim.)  comhinaziuni  dell’acido  muria- 
tico o marino  c-  n una  base  alcalina, 
terrosa  o metallica . oggi  delti  idroclo 
rati,  muriate!,  nj.  pi. 

MURIATICO  lniuu-ri-à-ti-co],p|.  —CI 
(-tchi](a  )ad.  (chim.)  agg.  di  acido, idra- 
cido com]Histo  di  cloro  e di  ossigeno; 
acido  idroclorico,  munarifue,  m 

MURICCIA  imou-rit-tchia]  a.  f.  mora, 
macia , tas  de  pierrti . m. 

MURICCIOLO  [mou-ril-tukiò-lol  (a.) 
s.  m dim.  di  Muriccio  , peli/  siége  de 
maconnerie,  m.  F.  Muricciuolo. 

MUUICCIOLONEjninu-rit-tcliio-ló-ne] 
(a)  s.  m.  accr.  di  Muricciolo,  gros 
mur  dei  fnndations , m. 

MURICCIUOLO  | mou-rit-trhioub-lo) 
(a.)  s.  m.  duri,  di  Muro,  dasedere  u per 
uso  de’  venditori  di  vecchi  libri , siége 
de  maconnerie  aupris  d'un  mur  ; po- 
rapet  ou  lei  librami  étalenl  dei  bou- 
quins . in. 

MUltlCF.  (moh-ri-tche]  s.  m.  (zool.) 
aorta  di  conchiglia,  mu rex , m. 

MUIUCCIO  (raou-rit-tcliioj  (a.)  s.  m. 

siége  de  maconnerie,  m. 

MURICI  NO  [ moo-rl-tchi-nó]  s.  m. 
dim.  di  Muro,  mur  à bau teur  d' appai 
m —,  petite  muratile,  f. 

MURIGENO  (mou-ri-dge-Do)  (a.)  9. 
in.  (chim.)  sostanza  verdegiallastra, 
che  combinata  coll* ossigeno  forma  l’a- 
cido muriatico  ; moria  : r] orina,  chia- 
rine, f;  acide  muriatigue , m. 
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.VILUMI  II ARE  [iiHiur-iiHiu-ra-rej  va.) 
r a e n.  inumili rer.  V.  Mormorare. 

l'uri  niu.  murmure. 

MUUMUR  AZIONE  (muur-mnu-ra-d*ió- 
nej  (a.)s.  f.  murmure,  ni.  V.  MORMO- 
RAZIONE. 

MUUMURE  [moìir-mou-rc]  (a.)s.  m- 
murmurc,  m V.  Mormorio. 

MIRO  (moli-ro),  pi.  ni.  MURI,  (•  pi. 
MIRA  , s.  m rnur  . in.;  muratile . f. 

Non  oucl  che  cadde  a Tebe  gru  da  niur  i 
(Dadi.  ìnf.).  I.c  mura  d'unu  cilla,  rem- 
parli;  boulevard»;  b ustiona . ru.  pi. 
Muro  maestro,  grò»  mur , in.  Muro  di 
itparùniemo,  d un  recinto,  di  rinforzo, 
mur  de  rtfend , m ; clólure , f.;  contre- 
mur,  ni.  —,  (flg.)  difesa,  rrmpart  ; 
bathon  .ni.  —,  abituro,  habitation,  f ; 
logit,  ni.;  demeure,  f. 

Le  mura  che  solcano  essef  badia 

Fatte  sono  spelonche...  (Dani.  Par.) 
Muro  a secco , muratile  serhe  ou  a 
pietre»  teche»,  f.  —,  soprammattone, 
muratile  de  briquet.  f.  Essere  o sture 
a muro  a muro,  ètte  votai  ri  ; de  me  urte 
dant  une  mauon  contigue.  —,  oggetto 
che  impedisce  il  passo  o la  rista,  bar- 
rière, f.;  mur,  ra.  I>ar  la  testa  nel  muro, 
donner  de  la  tele  coulre  un  mur.  Par- 
lare al  muro,  parler  tane  tire  écoute. 

E fu  appunto  come  dire  al  inuro(Bcrn. 
Ori.). 

MURRA  [mobr-ra]  s.  f.  (arche.)  pietra 

{ireziosa  di  cui  gli  antichi  facean  lazze  c 
tirchie!  i,  cauiaoine , f. 

MURRINO  [mour-rl-no]  (a.)  ad.  ni 
age.  di  vaso , de  casvdoine. 

MURROBATARII  [moar-ro-ba-tà-rì-i] 
(■.)».  m.  pi.  (arche.)  parfumeun,m.  pi. 

MUSA  [mouHU]  s.  f deità  preposta 
alle  belle  arti  ed  alle  scienze,  mine,  f. 

E nove  (nuore)  muse  mi  dimostrali 
l'Orsa  (Dant.  Inf.).  —,  poeta,  u poetessa, 
muie,  f.  ; chant , m.  ; ceri,  m.  pi.; 
poele  , m. 

Se  fede  merla  nostra  maggior  musa 
(Virgilio)  (Dant.  Par.). 

— , (mus.)  strum.  da  Rato,  filile,  f. 
— , mela,  etjtèce  de  pomme,  f 
MUSA  (moti-sa)  (a.)  s.  f.  per  muso  , 
muiciiu.  m.  Start*  alla  musa,  badauder. 

MUSACCHINO  Itnou-aac-ki-lio)  S.  m 
torte  de  cui  ratte,  f. 

MI  MOGIA  [mou-sàt-ichiaj  (a.)  8.  f. 
peg.  di  Musa,  ttlatne  mute  ; moie  gros- 
siere, f. 

MOSAICISTA  (mou-sa-i-lchi-sta] , pi 
—TI  (a  ) ad.  e s.  m.  (b  a.  ) dii  la- 
vora di  musaico,  mosoifuiste  ou  mn- 
taislt,  m.  —,  ariate  en  mosaique,  m. 

MUSAICO  [ m«»u-»a-i  -co ] , pi  -ci 
[-tchij  s m.  pittura  fatta  di  pietruzze  e 
di  pezzuoli  ai  smalto , colorati  e com- 
messi . mosaique  , f. 

Sotto  uu  arco  poi  s’ entra  ove  misture 
Di  bel  musaico  ingannnn  l' occhio 
molto  (Ariosi.  Fur.).  — di  legnami,  ou- 
trage  de  marqueterie , m.  V.  Tarsia. 

MUSAICO,  -CA  [ mnu-sù-i-co ] , pi 
—CI,  -CHE  [-tchi,  -ke)  (a.  v.)  ad.  de 
mute;  de  potate. 

E pei*  sappia  ciascuno,  che  nulla 
cosa,  per  legame  musaico  armonizzata. . 
(Dant.  Conv .) 

MUSA  UDO,  - DA  (mou-sàr-do)ad.  che 
musa,  muaard,  arde;  b adaud,  alide ; 
lanieri! ter , ni. 

MUSARE  (mou-sà-re]  v.  n.  stare  ozio- 
samente a guisa  di  stupido  , badauder  ; 
lanterner;  muter. 

Pari  ato,  badaudé : lanterne;  muse. 
MUSATA  (ii.ou-aii-U)  s.  f.  gnmace  , 
f.  V.  Schiaffo. 

MUSCAHI  [ mou -sci-ri  \ (a.)  a.  m. 
(Imi.  i giacinto  che  ha  odore  muschiato, 
musco  o muschio  greco,  mueeart . ra. 

MOSCATO,  -TA  [mou-akà-Ui]  ad. 
muifue,  ée. 
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MUSCHIATO  [mou-skia-loUa.)  ad.  ni. 
che  ha  mescolanza  di  muschio , mus- 
qué,  m. 

MUSCHIO  [mob-skio],  pi.  -CHI  [-kìln. 
in.  sostanza  odorifera  ette  ha  un  mam- 
mifero maschio  ruminante,  senza  corna, 
in  una  vescichetta  sotto  il  basso  ventre; 
esso  vive  nel  Tibet,  nella  grande  Tarla- 
rla, nella  China,  nella  Siberia,  muse,  m. 

— , (bot.)  mousse , f.  V.  Mesco. 

MUSCHIOSO,  —SA  (mou-skió-so]  ad. 
couvert , erte  de  moutse  ; mouttu , ue. 

MUSCI A (mob-chia)  s.  f.  chatte,l.; 
petit  rhat , m.  V.  .Micia,  Micino. 

MUSCI  NO , — NA  linuu- chi-no)  (a.  )s. 
dim.  di  Miscia,  mirtee  ette  ; petit  chat, 
petite  chat te. 

MUSCO  (moii-sco)  (a  ) s.  in.  ordine  di 
esseri  orgunici  vegetabili  aldiondanii  ne’ 
paesi  settentrionali , freddi  ed  umidi , 
mousse,  f.  - arboreo,  lichen,  m.;  pul- 
monaire  de  chine . f.  —,  materia  odo- 
rifera . mujr , m.  V.  Musano. 

MUSCOGItAFIA  • ( raou-sco-gra-fl-a  ] 
(a.)  a f.  deimption  dea  differente! tor- 
tei  de  montata,  f. 

MUSCOLARE  [mou-sco-là-re]  ad.  ni. 
f.  musculatre , m.  f. 

MUSCOLATURA  fmou-sro-la-toù-ra) 
(a.)  s.  f.  réunwn  de  musette;  partie 
bien  mute  le  t , f. 

—,  (b.  a.)  mutculature  , f. 

MUSCOLEGGIAMENTO  [mou-sco-lcd- 
dgia-men-lo]  s.  m.  articulntion;  jom- 
htre  d't  mutclet  et  det  ot . f 

MUSCO!. UGGÌ  A UH  [mou-HCo-led-dgià- 
rc]  v.  a.  (piti,  scult.)  articuler  ; mar- 
quer  lei  mutclet. 

Pari,  ato,  la,  arhcule,  re. 

MUSCOLETTO  [inou-sco-léHoJ  (a.) 
s.  m.  peli!  mute  le  . m. 

MUSCOLINO  (niou-sco-ll-no)  (a.)  s. 

m.  petit  mute  le , m. 

MUSCOLO  (mo(i-sco-lo)  s.  m.(anal  ) 
mutrie,  m.  —,  ( nnl  ) machine  de 
guerre  en  boia  dea  armena  remphe  de 
terre  pour  combler  tea  fottèi , f. 

MUSCOLOCUTANEO,— NEA  Imou-sco- 
lo-cou-tà-ne-o]  (a.)  ad.  (anau)  che  ap- 
partiene.al  muscolo  e alla  pelle,  mus- 
culo-cutane , ée. 

MUSCOI.OGIA  [ mou-sco-lo-dgl-n)  (a.) 
s,  f trattato  de*  muschi , museologie  ; 
hutoire  det  mounci , f. 

MUSCOLOSO,  -SA  [mou-sco-16-so] 

ad.  mutculeux , tute. 

— , (piti  acuii.)  mutrie  , et. 

MUSCOSO,  — SA(mou-sc6-»o)(a.)ad 
ad  plein . pinne  de  mousse. 

MUSCI' LABE  (mou-ecou-là-re](a.)  ad 
ra.  f. mutculairt,  m.  f.  V.  Muscolare 

MUSCOLO  (mob-scou-lo]s.  ni.  muse  le, 

m.  V.  Muscolo. 

MUSCULOSO , —SA  [raou-scou-ló-so] 

ad.  mumileux , e use.  — . mutria,  te. 

MUSEANTE  (im>u-sc-an-te)  ad.  m f 

che  si  diletta  di  musei,  fin  te  piali  à 
(aire  dea  collectumi  d'hutoire  natu- 
relle  : naturalisti,  m. 

MUSSO [mou-sè-o)  s.  ni.  edilizio  ma- 
gnifico in  Alessandria  d'  Egitto,  Jfu- 
«um,  m.  —,  galleria,  raccolta  di  cose 
insigni,  cabinet  ;m.).  collectton  (f.)  de 
chalet  raret;  mutee  ; museum  , ni.  —, 
tìtolo  d’opera  di  cose  diverse  e rare. 
mutée  : muirum , m. 

MUSERUOLA  [mou  se-roub-laj.  mor- 
dacchia , a.  f.  frenello,  ed  anche  parte 
della  briglia,  muterò I le , f. 

MUSE  ITA  {mou-set-taj  (a.)  e.  f.  dim. 
di  Musa  , petite  mute , t. 

MUSETTO  [mou-set-to]  (a.)  a.  m. 
dim  di  Muso,  petit  tr.nteau  , ni. 

MUSICA  fmou-sl-cm]  s.  f.  arte  d’esprì- 
mere sentimenti  determinali,  merce 
suoni  regolali . muttque , f. 

...  Sul  metro  d’  una  musica  soave 
(Buon.  Pier.).  — da  gatti,  charivari,  m 
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— , firun.)  contrasto,  quereue,  dispute, 
f ; debai,  ni.  Finiamo  questa  musica. 

MUSICA  (moù-s»-ca|,  pi.  —CHE  (-ke) 
(a.)  ad.  e ».  f.  cantatrice  ; chanteuse  ; 
muti'  tenne  . f.  V.  CANTATRICE. 

MUSICACCIA  (mou-si-càt-icbia]  (a.)  s. 
f.  peg.  di  Musica  , ci fatue  mutique  , f. 

MUSICALE [ ni««u -hi-ck-U*]ad.  m f.  mu- 
sica/, ale  ; .» ppar tenoni  a la  mutique. 

MUSICALISSIMO,  —MA  (mou-si-ca- 
Us-ai-moj  (a  ) ad.  sup.  Irtt-mustcal,  ale. 

MUSICALMENTE  [mou-si-cal-inén-te] 
av.  mutiralement. 

MUSICAMENTE  ( mou-si-ca-mén-te  1 
(a.)  a\ . mustcalement  ; sultani  le»  rè- 
gie» de  la  muttque. 

MUSICARE  [mou-si-cà-rel  v.  n.  fair » 
de  la  muttque  ; joutrd  un  mstrument. 

MUSICATO  (inou-si-cà-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Musica,  fait  de  la  muttque , jout 
d’un  intlrument. 

; niou-si-két-to]  (a.)  ». 
m petit  muncien,  m. 

MUSICHEVOLE  |mou-»i-kè-vo-le]ad. 
in.  f.  musical , ale. 

MUSICHINO  (mou-si-kl-no)  (a.)  ad  • 
s.  m.  dim  c vezzegg.  di  Musico,  jutil 
muiK ‘ieri , m 

MUSICO.  — CA  (moii-si-co),  pi.  —CI, 
—CHI , —CHE  (-tchi,  -ki,  -kej  ».  meglio 
cantante,  muficùn,  rune.  —,  sonatore, 
tnuiinen , enne. 

— . ad.  mtiiiraf . alt. 

MUSICOGRAFO  (mou-si-cò-gra-fo)(a.) 
s m.  (voce  nuova)  strum.  inventato  in 
Torino,  merce  del  quale  la  musica  sonata 
sul  pian  forte  trovasi  scrìtta  al  lampo 
stesso,  ec.  muticographe , m. 

MUSICOMANIA  [mou-si-co-ms-nl-a] 
(s.)  s.  f.  (med.)  specie  di  minia  che  ha 
per  carattere  una  eccessiva  passione  per 
la  musica,  munromanu,  f. 

MUSlCONEfmnu-iH-có-nels.  m.  accr. 
di  Musico,  meglio  gran  cantante,  fa- 
mensa r muncien,  m.  * 

MUSINO  fmou-sl-no]  s.  ra.  dim.  di 
Muso,  petit  mutrau,  m. 

— . petit»  anguille , f. 

MUSO  (moh-so)  s.  m.  propriam.  la 
testa  del  cane,  ec.  dagli  occhi  all'estre- 
mità delle  labbra,  muteau , m.  — stac- 
cato dai  eorpo,  l'ìj'iue,  f. 

—,  (per  suini.  inisch.)il  viso  dell' uo- 
mo, mujcau;  s tinge , m.  Torcere  il  mu- 
so . f aire  lu  mone. 

MUSO,  —SA  (mob-so]ad  e s.  mutar J. 
arde.  V.  Minando. 

MUSOGOMA  fm.'u-stvgo-nl-aj  (a.)  s. 
f.  Poèmi  de  Monti  tur  long  ine  dei 
musei , in 

MUSOLIF.RA  ( moo-so-liè-ra  ) s.  f. 
strum  che  si  mette  al  muso  a’ cani , ec. 
muse  Iter» . f. 

MI  som  ANI  A (mou-so-ma-nl-a)(a.)s. 
f.  musicomanie , f.  V.  Musicomania. 

MI  sona  (mou-só-ua]  (a.)  s.  f.  accr 
di  Musa  , voce  scherz.,  grande  mute  . f. 

MUSONE  fmou-só-ne]  (a  ) s.  m.  coup 
donne  tur  la  figure;  soufflé! , ni. 

MUSONE  fmou-só-nc)  ad.  m f.  «hi 
fa  il  muso,  boudeur , rute  — , ritroso  , 
dèdaigneux,  tute;  qui  fait  la  move. 

Fare  il  musone,  fare  a chetichelli, 
travailler  à la  tourdtne. 

MUSORNO  (mou-sòr-md  ad.  et  m 
stolido,  insensato,  mutard;  badamd. 
hébeté,  m. 

MUSSOLINA  f mous-so-li-na  ] ».  f- 

mousteline  , f.  MUSSOLO. 

MUSSOLINI»  fmous-so- li-no]  (a.)  s. 
m.  moutteltne , f. 

MUSSOLO  (mofis-so-lo)  a.  ni.  tela, 
mounrlint . f. 

MUSTACCHIO  [mou-stac-kl-no]  (a.) 
s.  m.  dim.  di  Mustaccdio,  petite  mout- 
tache , f. 

M URTACCHIO  rmou-stàc-kio),  pi.  —CI, 
—CHI  (-tchi,  -ki)  s.  m.  momtache  , (. 
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MUSTACXH10NI  fmou-atac-kió-nl]  (a.) 
* ni.  pi.  accr.  di  Mustacchi,  grande! 
tttouslarhes  i pi. 

NUSTAFÀ  ( mou-sta-fà]  ( a.  ) s.  m. 
nomo  di  4 imperatori  torchi,  Mmtapha. 

— , H#  ) gorgon  qui  a de  lembon- 
poi m t : yrns  mustapha,  ni. 

MUSTEI.LA  (mou-sièl-laj  s.  f.  (lai.) 
donnola , telette , f. 

MUSTELL1N0,  — NA  (mou-ftoMl-no) 
ad.  de  telette. 

MUSTIO  fmoh-stioL  pi.  — TJ,  s.  m. 
Oml)  niwaiio de^i  iwmH,  mousse,  f. 
V.  Muschio. 

MUSULMANI  SM 0 [mou-soul-ma-ni- 
srm»]  (a.)  s.  re.  islamume ; mahome- 
Itsme,  m. 

MUSULMANO,  — NA  [mou-soul-mà- 
no]  (a.  ) n.  musulman , atte. 

MUTA  [rnoù-ta]  s.  f.  il  motare.  change; 
échange,  m.  —,  (mil.)  changement  dee 
tentine lles,  f.  Dar  la  mula,  changer  de 
garnison;  changer  les  factionnatres ; 
deteendre  la  garde.  A mula,  u A mula  a 
mula,  av.  allemalivement,  tour  a tour. 

O Vegli  stanchi  gli  altri  a inula  a muta 

In  Mongibello  alla  fucina  negra(Daut. 
Inf.).  Muta  a quattro,  muta  a sei,  atie- 
lage  à qualre  . a mix  chevaux,  m. 

MUTABILE  [mou-là-bi- le)  àd.  m.  f. 
mwabtr,  variatole,  m.  f.; inconstant ; 
changeant , ante. 

M UT  ABILISSIMA  MENTE  [ mon-ta-bi- 
lis-Ai-nia-mèn-ie]  (a.)  av.  sup.  Irès-in - 

tanti  ammetti 

MUTABILISSIMO,  —MA  (mou-ta-bi- 
Jis-M-nmj  (a.)  ad.  sup.  trcs-inconetant, 
ante. 

MUTABILITÀ  fmou-ta-bi-li-tà]  a.  f. 
mutabilità , f ; changement,  m.;  varia- 
moli : inrorw/ancr  ; légereté , f. 

MUTABILMENTE  (niuu-ta-bil-mén-te] 
av.  ineotistamment. 

MUTACISMO  fmou-ta-tchì-smo]  ("a.) 
i.  m.  diflioolià  di  pronunziar  le  (abbiali, 
mula/- urne . m. 

MUTAMENTO  fmou-ta-mén-tol  s.  m. 
frtttfafnm;  rerolution  ; f.  ; chavge- 
meni . m. 

MUTANDE  [roou-tàn-de]  a.  f.  pi.  cal- 
zoni , caleqons , m.  pi. 

Spogliando  ognuno  inaino  alle  mu- 
tande ( Bern.  Ori.). 

MUTANTE  [mou-tàn-le]  ad.  m.  f.  qui 
change  ; changeant,  tante. 

MUTASZA  fmou-tàn-dsa)  (a.)  a.  f.  mu- 
tation , f.;  changement,  m.  V.  MUTA- 
MENTO. 

MUTALE  [mou-tà-re]  v.  a.  variare, 
chnnger  ; varier. 

Piansi  e cantai,  non  ao  più  mutar 
vento  (Peir.).  — , changer  de  place 
ou  de  demeure.  —,  volgere  in  qualche 
parte,  diriger:  se  diriger.  —,  convertir; 
tournee.  —,  tradurre,  recare  da  una 
lingua,  tradutre.  Mutarsi , changer. 

Dii’  non  si  mu'a  mai  bianco  nè  bruno 
(l>aui.  Par.).  — . commuoversi,  s émou- 
roir;  tire  tourhe , ee. 

(Mil.)  Mutur  la  guardia.  changer 
/<*  aarde  ; releter  la  garde . le  poste , 
te  fac dotino* re.  Mutarsi  assol.  changer 
de  Unge  ou  d'habits  ; se  changer. 

MUTASTRO,  -TRA  [moit-tà-slro]  (a. ) 
ad.  alquanto  muto,  tiri  peu  muet,  muette. 

MU TATAMENTE  [ mou-la-ia-mén-tc  j 
av.  ocre  changement 

MUTATO,  — TA  lmoo-là-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Mutare,  changé ; varie,  ée. 

MUTATORE,  — TRICE  [mau-to-tó-re] 
9.  qui  change. 

MUTAZIONE  ( mou-Ut-dsió-ne  ] a.  f. 
mutation.  changement.  m.  -, 
(mas.)  changement , m.;  tnulaiion . f. 

— dell*  voce , chanpenwnf  de  voix , 
ni.  — , (arche  ) relais  de  poste , m. 

MUTEVOLE  fmou-té-vo-le]  ad.  m.  f. 
muntole , m.  f.  V.  Mutabile. 
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MUTEVOLMENTE  [mou-te-vol  -men- 
te] (a.)  av.  uree  mutate  li  té 

Ml’  I KZZA  iinou-té-iaa]  s.  f.  défiui  de 
' parole . ni. 

I Ml  I (LAMENTO  [ mou-fi-la-mén-U>  1 
s.  ni.  t romani  e n to,  mulilatton,  f.  ; re- 
| ir anc temetti . m. 

MUTILANTE  [niou-ti-lùn-te]  (a.)  ad. 
m.  i.  qui mutile;  qui  tronque. 

MUTILARE  [Dioù-li*là-re]  v.  a.  mu- 
tiler  : tronquer. 

MUTILATAMENTE  (rrnm-ti-la-la-mén- 
U!)  ia.)av.  at  re  muttlation. 

MUTILATO, —l  A (roou-li-là-to)  (a.) 
p.  ad.  da  Mutilare,  mutile;  tronque.ee. 

MI  PILATURE,  TKICE  m»u- li  • la- 
tó-rej  a.  celut  ;m.) , celle  (f.)  fluì  tron- 
que. 

MCTILAZIONE  ( mou-ti-la-dsiò-ne  ] 
(a.)  a.  f.  troncamento  di  qualche  mem- 
bro, mutilaiion,  f. 

MUTILO  [moù-ti-lo]  (a.)  s.  m.  mor - 
cea u de  tooit  qui  sort  du  tour  d uri  tod- 
t imeni,  m. 

MUTILO,  -LA  [moii-ti-Io]  ad.  tnu- 
tilé,  et. 

MUTINA  (nioù-ti-naj  (».)  a.  ani.  nome 
di  Modena,  cit.  d’Italia,  Mutine . I fo- 
lline. 

MUTISSIMO.  -MA  » mou-lls-si-mo] 
:a.)  ad.  sup.  di  Mito,  toul  à fait  muet , 
mutile. 

MUTITAZIONE  f mou-ti-ta-dsió-ne  ) 
(a.)  s.  I.  (tllol. ) invito  mutuo  a pranzo 
che  usavano  i Romani,  muttlation.  t. 

MUTO,  — TA  [iMlHol  ad.  e s.  muet , 
mutile.  —,  elio  non  favella  benché  possa 
parlare,  muti,  mutile. 

Ben  sapcv’  ci  che  volea  dir  lo  muto 
(Dani  Purg.\  I’.  Mtrot.u. 

MUTO,  — TA  [inoù-to]  (a.)  ad.  cbeUi, 
tranquille,  n>.  I'.  ; muri , mutile. 

Allor  dirà  che  ime  rime  soli  mute 
(Peir.).  — , (siimi.) privo,  prité,  te. 

T venni  in  luogo  d’ogni  luce  muto 

Che  mugghia (Daul.  Inf.) 

Personaggi  muti , persone  mutò  sulla 
scena,  personnage*  muets,  qui  ne  par- 
lentpas,  ni.  pi.  . Gram.)  Mute,  o mu- 
tole, le  consonanti  b,  c,  n,  c,  r,  p,  t, 
Z,  contonnes  muettes,  I'.  pi. 

MLTOI.AGG1NE  (mou-lo-iàd-dgi-ne] 
(a.j  s.  f.  mutarne;  defaut  de  parole,  m. 

MUTOLEZZA  [mou-to-ló-tsa]  s.  f.  mu- 
tisme.  m. 

MU TOLISSIMO,  -MA  [ moti-to-ll»-si- 
moj  (a.)  ad.  sup.  tout  à fait  muet, 
muette. 

MUTOLO,— LA  (moù-to-lo]  ad.  e s. 
che  non  parla  per  essere  sordo  dal  nasci- 
mento, o per  infermità  sopraggiunta, 
muet , mutile.  V.  Mito.  Alla  mutola, 
av.  sane  parler;  à la  muette. 

MOTTO.  — TA  [Bollirlo]  (a.)  ad.  e s. 
muet.  muette.  V.  Mero. 

MUTUAMENTE  [ ntou-toua-méo-le  ] 
av.  mutuellement. 

MUTUANTE  [raou-tou-àn-te  (a.)  ad. 
m.  f,  prtleur,  tute  ; yui  jiréle . 

MUTUARE  [mou-tou-à-rej  v.  a.  (Icg.) 
dar  danaro  a mutuo,  préter  ; emprun- 
ter  — Pari,  alo,  ta,  prtie:  empruiité,  ée. 

MUTUATARIO.  -RIA  (mou-tou-a-tà- 
ri-o],  pi.  — RJ,  — RIE  (a.)  ad.  es.  che 
riceve  a mutuo , emprunleur,  tute. 

MUTUAZIONE  (mou-toua-dsio-ne]  s. 
f.  contraccambio,  réciprocité,  L;  échan- 
ge,  m. 

MU  TUCUMENZI  [ mou-tou-cou-mèn- 
dsi|(a.)  s.  ra.  pi.  ani.  pop.  d’Italia,  Mu- 
tucumenzi,  m.  pi. 

MUTUI  ai  [moù-tou-lo]  a.  m.  (archi.) 
specie  di  nutdiglione  della  cornice  do- 
rica , detto  anche  mutilo  (Vitruv.) , con- 
solfjL K.  Modiglioni;. 

MUTUO  [raob-touo]  s.  m.  ira  prestito  di 
danarocon  interes»«,pr/l;rmpruriLin. 

MUTUO,  —TUA  'mob-touo]  ad  scam- 
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bietole . mutue I , elle;  re%pectif , ite 
reciproque,  m.  f. 

U si  dotar  di  mutua  salute  (Dani. 
Par.). 

Mutuo  insegnamento,  emeignement 
mutati , ni. 

MUYSCAS  [mou-l-scas]  (a.)  s.  una 
delle  grandi  nazioni  più  notevoli  che 
popolavano  V Anici  ica  oltre  ai  Messicani 
e Peruviani,  Muyicas. 

MEZZO,  — ZA  [moù-tso]  ad.  di  mezzo 
sapore , nè  dolce  nè  agro,  d'uni  «aveur 
tndelsrmtnee;  aigre-doux,  dauci. 
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N (èn-ne)  s.  f.  consonante,  duodecima 
lettera  dell’ alfabeto  italiano,  detta  lin- 
guale nasale,  la  lettre  A*.  Si  cambia 
innanzi  Ber,  coll’  jf,  imbiancare , 
imparentare,  in  vece  d’  «nbioncare, 
inparenlare , cosi  pure,  liemm»  per 
JiVumi . ec.  Questo  lettera  si  raddoppia 
come  panno . cenno.  Riceve  dopo  di  nè 
C , D , F,  u , S,  T , V,  Z ; bianco  , tento , 
ec.  Riceve  anche  dopo  di  sé,  iti  mezzo 
delle  parole.  L,  Q,  a : santo  , appro- 
pinqua re,  Enrico.  —,  (arii.)  presso  i 
Greci  ei  Romani  signi  lira  óO,  Si  ; cin  - 
quante.  Questi  ultimi  l’ Usarono  per  90, 
quatre-tingt-dix  ; e per  900.  neuf  centi. 
— con  una  linea  sopra  N vale  9000,  N; 
neuf  mille.  — . (mar.  i significa  nord  o 
scucii tr ione,  jV.;  Nord. 

— , (mcd.)  nelle  ricette,  significa  nu- 
mero, JV. ; JV*;  numero,  m.  — , col- 
l’ apostrofo#  tergo  ’.v  sta  per  ih  , dans. 

N MUSSARE  [-sà-re]  v.  n.  infuriare, 
tempiter  ; fatre  le  diable  à qualre.  —, 
rovinare,  in  sign.  alt.  abimer  ; nffais - 
ter  ; e r s'abimer.  — Pari  alo,  ta.  tem- 
jtélt  ; fnit  le  diable  d qualre;  abtme,  ée. 

N ABISSO  [ -bis-so  ] s.  ro.  abisso , f a- 
btme,  ni.:  les  enftrs,  m.  pi.  —,  fanciullo 
insolente,  lutiti  ; diablotin,  ni. 

NACCAKO  (nàc-ca-ro]  (a.)  s.  m.  tim- 
bale,  f.  V.  Nacchera. 

NACCHERA  (nàe-ke-r»]  •.  f.  specie 
di  tamburo,  timbale , f.  Nacchere,  un 
cerbi  strum.  fanciullesctrdi  legno,  di- 
quettes  ; castagnettes , f.  pi. 

—,  madreperla,  fiacre,  f.  — , specie 
di  conchiglia,  pinne  marine,  f. 

NACCHERETTA  l-ke-rél-ta)  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Nacchera,  petite  trmbale , f.  ; 
peti  tei  castagnettes,  (.  pi. 

NACCHERINO  f-ke-n-no]  s.  m.  sona- 
tor  di  nacchera,  fimòatier,  m. 

—,  dim.  di  Nacchera,  petite  tombale, 
f.  —,  poupon  ; joli  enfant,  m. 

E’  me  lo  pare  avere  in  braccio  il  nac- 
cherino (l’intende di  Callimaco) (March. 
Jfandr  ). 

NACCHERONE  [-ke-ró-ne  ] (a.)  «.  m. 
accr.  di  Nacchera,  grosse  trmbale,  f. 

NACONA  ; • >•-!!*  (a.) ».  ani. cit.  della 
Sicilia,  Nacona. 

NACRITK  [-crl-le]  (a.)  s.  f.  (mio.) 
specie  di  pietra  untuosa,  nacrtTa,  f. 

NADA  [nà-du]  (a.)  av.  (voce  spagnuo- 
la)  niente,  nulla,  rirn. 

NADAB  [-dèh]  (a.)  s.  m.  gran  sacerdo- 
te de’  Persiani,  nabab,  m. 

NADIR  [-dir]  s.  m.  (astr.)  (voce  araba) 
il  punto  del  cielo  opposto  al  zenit,  na- 
dir, m. 

NAFFE  [nàf-fe]  av.  par  ma  foi*V . 
Cairn. 

NAFTA  (nà-fta)  ».  f.  (niin.)  olio  di 
sasso,  specie  di  bitume,  naphte ; p* tro- 
ie, ni. 

NAFTE  inà-fte)  (a.)  a.  f.  (arche.)  dro- 
ga colla  quale  Medea  strofinò  la  veste  e 
tu  « oioua  da  lei  spedite  a Creusa,  naph- 
te. m. 

NAGPURA  ( poh-ral  ''a.)  a.  cit.  e Stati* 
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dell'  Indentali  nel  territorio  de'  Maratu, 
valsali'.'  degl’  Inglesi,  Sagpomr. 

N Al  ADA  ( nà-ia-da  ] (a.)  ».  f.  ninfu . 
naiade,  f.  V.  Naiadb. 

Tra  le  naiade  al  bel  6ume  del  riso 

Ch'era  l’ inferno,  e pare  il  paradiso 
(Bern.  Ori.) 

NAIADE  (na-ia-de)  a.  f.  ninfa  de’  fon- 
ti, n tuade.  f. 

NAlBi  f-i-bl]  ».  m.  pi.  torte  de  jeu 
<f  enfant »,  m. 

MAIRE  (nk-i-rc) , raiiis  (a.j  ad.es. 
m.  nobile  indiano,  e ca*ta  cui  spetta 
l’onor  militare,  uair  ; nair»,  ai. 

NANCHINO  l-ki-no)  (a.)  ».  cit.  ant. 
cap.  della  China , Sauktng. 

NANEO,  — NEA  (nk-ne-oj  (a.)  ad.  de 
natii. 

NANERKLI.O  (-rèl-lo)  a.  m dim.  di 
Nano, peti f nam;  courte -botte,  ni. 

NANEIIOT T0I.0  (-ròt-to-luj  (a.)  a.  m. 
diin.  di  Naro,  petit  nain,  ni. 

NASETTO  ( -nel- lo]  (a,;  a.  m.  dira,  di 
Nano,  petit  nain,  ni 

NANFA  (nùn-faj  ad.  f.  agciun.  d'ac- 
qua odorifera,  euu  de  naffe ; ea u de 
fleur  tforangf.  f. 

«ANGUSTIA  [ -gob-sti-a } ( ».  ) * f 
(anti<|  ) (Cimi  Leti.)  ckagrin;  tour - 
meni.  m.  V. Asclstia. 

NANINO,  — NA  (-ni-no)  (a.)  ad.  e a. 
dim.  di  Naso  e di  N ama,  un  trti-peìU 
nam,  unr  ires-petite  na ine,  f. 

NANKINO  i -kl-no)  (a.;  ».  cit.  della 
China,  Sankiug.  V.  N archi  vo. 

NANNA  [nàn-na]  ».  f.  voce  usala  dalle 
balie,  dicendo  ninna , nanna  , nel  far 
addo:  meritar «■  i bambini,  dodo. 

Far  la  nanna,  (aire  dodo. 

NANNI  (nkn-m)  ».  ni.  col  verbo  Fare 
Far  nanm  o da  nauni , fingersi  groaao, 
f aire  le  mais. 

NANO  (nk-no)  a.  m.  nain,  ni. 

Cosi  furendo  il  Saracin  Luzarro 

Si  volge  ul  nano  e dice...  (Ariosi. 
Fur.) 

NANO,  — NA  (nk-no)  ad.  nain,  nati»». 

Gallina  nana,  poute  noma,  I. 

Melo,  fico  pano,  e simili,  pommier. 
ftguter  nain,  m. 

NAM  E (nkn-ie)  (a.)  av.  sino,  d’  Is- 
sasti!, atout.  V.  Issaszi. 

NANTES  luàn-u;i.j  (a.)  ».  cil.  di  Fran- 
cia , Naniet.  Edilio  di  Nantes  emanalo 
dal  re  Arrigo,  in  favore  de*  calvinisti 
nel  ISO»  . rmwau> da  Luigi  XIV  nel  US5, 
ed  li  de  .Vanir»,  ni. 

NANTI  [nkn-ii]av.  avanl.  V.  Issaszi 

NANUZZO  [-Boik-tao]  (a..)  a.  m.  dim.‘ 
di  NAKO,n»fif  nain,  ni. 

MANZI  (nkti-dsij  (a.)  av.  e prcp.  sioc 
d* Issassi,  arane 

N*I'K*  l-piw.)  5.  f.  ninfa  de’  campi , 

NaPO  [nà-po]s.  ni.  n atei,  m.V.  Na- 

v®hb. 

NAPOLEONE  (Wr-ne^(a.)  ad.  agg.  di 
calere,  dal  nome  dell’ imperatore,  na- 
poléon. 

NAPOLEONICO,  -CA  (-è-ni-coj,  pi. 
—Ci,  —CHE  (-u  bi,  -ke)  (a.)  ad.  napo- 

,*N*POÌ.EONÌnE  1,-ò-rii-dej  (a.)  té.  di 
Napoleone,  Napoltcmtde,  ni.  f.;  deteen- 
danl  de  X aito  itoti,  m. 

NAPOLEONICA  | -iii-sla],  pi.  -TI 
(a.)  ad.  e s.  tn.  (poi.)  aderente  di  Na- 
poleone, napolèoniete,  m. 

NAPOLETANAMENTE  |-mén-le],SA- 
politata  meste  (a.)  av.  a la  manière 
de»  Napolitani*. 

NAPOI.ETANKKIA  (-rl-a)  , SAfOLtTA- 
nbrIa  (a.)  s.  f,  costume  e cosa  propria  di 
Napolitano,  maniere  de*  Sapoiitnmt A. 

NAPOLETANO  l-tà-noj.  hapoutaso 
(a.)  ad.  e s.  napolitam,  aine;  de  Na- 
pkt. 

NAPOLI  infc-prtiK*  )*  (Parthtnope) 
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cit  cap.  del  regno  del  le  Due  Sicilie  ( Ila! . 
Saptei. — di  Romania(fprocia),  Napoli 
di  /iomuntr.  — de  Maledite. 

NAPPA  fnkp-pa]  s.  f.  fiocco,  houppe , 
codarde  ; 6 ou (fette,  f. 

NAPPEI.I.0  | -pél -lo  J a.  ni.  pianta 
mortifera,  napel . in. 

N APPETTA  1 -p*‘t— Uà]  (a.)  s.  f.  dira,  di 
Nappa,  petit  gland,  ni  V.  Nappisa. 

NAPPINA  [-pi-oaj  ».  f.  nappe  tu,  Hoc- 
l chetu»,  gland,  in.;  frange,  (.  ; (locon  de 
: tote,  ni. 

t NAPPO  [nàp-poj  ».  ra.  coppa,  coupr.  f.; 

! rem*,  m.  —,  bacino , fconm,  ni.;  cur#f- 
te , f —,  Imi  betta  o mosca,  monche,  f. 

N APPONE  (-i»ò-ncj  ».  ni.  accr.  gran 
nappa,  grotte  houppe,  f. 

NAKANCtA  ( -ràii-tcliia)  (a.)  s.  f. 
orano f.  f.  V.  An ascia  . MfxaaaSCU. 

NAKANCIO  l-rin-ichnt)  [a  ) s.  m. 
oranger,  ni.  V.  Alt  ascio,  Melarasuo 

Mirti,  cedri  e nari  nei  ..  (Ariosi.  Fur.) 

NA  DANZA  J-ràr.-dsa)(a  ) ».  f.  oran - 
ye , f.  I . ARASCtA,  Melarancia. 

NARBONA  (-bu-nal  ta.)  s.  f.  (Sorbo 
Mariniti  cit.  di  Francia,  Sorbonne. 

NARBONESE  (-né-»c|  (a.)  ad.  m.  f.  de 
Sorbonne.  —,  una  delle  quattro  parli 
della  Galiia  secondo  i Romani,  Sor-  , 
vonnnite,  f. 

NARCISO  (-ci -So),  sahcisso,  s.  m. 
l,bot.  ) mzzcua,  fiore,  narcitte,  m. 

— campestre,  campanelle  ; campa- 
nelle. f 

MARCISSIMO,  — NA  (-iclila-st-no]  (a.) 
ad.  aeg.  di  cosa  pertinente  a namsso , 
riamile,  ée. 

NARCOSI  ( nàr-co-si  ] (a.)  s.  f.  indeel. 
(med  ) alato  di  stunore  in  cui  cade  Y in- 
formo per  male  nel  cervello  o ne’  nervi, 
sopore  prodotto  da  certe  tsonUtiize,  ec. 
nan-nie.  (. 

NARCOTICO,  -CA  f -etVti-co).  pi 
— CI,  —CHE  [-U'Iù.-ke  ad.  sonnifero, 
uarcoti'fue:  MfMrìflfM  ; tommfére,  m 
f.  Narcotici  (ul  pi.)  s tubtlancet  narcu- 
tiquet,  f pi 

NARCOTINA  l-ll-na)  (a.)  a.  f (chim.) 
principio  iimnediaut  scoperto  nell’op- 
pio, ec.  narcotine,  f. 

NAKCOTISMO  (-t)-smo)  (a.)  s.  m. 
(med.)  insliipidimento,  sopore  prodotto 
dall'azione  ai  sostanze  narooticlie,riar- 
cotisme,  ni. 

NARRINO.  — NA  (-di-no)  ad.  de  nord. 

NARDO  |nàr-do]  s.  ni.  pianta  odori- 
fera delle  Alpi  e delle  Indie,  e profumo 
che  gli  unlulii  n'estraevano,  nord,  m 

NARE  [nà-re]  ».  f.  pi.  lei  nanne»,  f. 
pi.  V.  Nari. 

NARI  (-nA-ri)  (a.)»,  f.  pi.  narinee , f. 
pi.  V.  Narici. 

NARICE  ( -rl-tche)  s.  f.  narinr , f. 

NAKNI  (nàr-ni)  (a.)  ».  cit.  degli  St 
rom.  (Iial.),  Umbria,  Nomi. 

NAKKAClONK  ( dgió-ne  ) (a.)  ».  f. 
narralton.  f.  V.  NauhaZios*. 

N ARDA  MENTO  (-meo-to)  (a.)  8.  m. 
rèni:  conte,  ni  ; narralion,  f. 

NARRANTE  (-rèn-te)  ad.  m.  f.  qui  ra- 
mate; conteur,  ente. 

NARRARE  (-r4-m)  ▼.  a riferire  partl- 
tammite  alcuna  oo*a,  narrar;  coniar , 
raconter  ; rtlrarer. 

NARRATIVA  (-«-va]  6.  f.  narralion, 
f.  ; recit,  m. 

NARRATIVAMENTE  (-mén-te)  av.  par 
narralion  : par  rèdi. 

NARRATIVO,  -VA  (-t!-voJ  »d.  nar- 
rai»/', ire 

! NARRATO,  -TA  (-rk-to)  (a.)  p ad. 
da  Narrare,  narr^;  conte;  raronie  ; 
retrac /,  ée. 

NARRATORE,  -TRICKf-Ui-re]it.  qui 
conte ; conteur.  etite 

NARRATOTI  IO,  -RIA  (-tò-H-o),  pi. 
— IU  , —RIE  (t.  ) ad.  narro  ti  f , ne. 

NARUAZIONCELLA  (-dsiotl-lchèl-ht  ] 
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(a.)  ».  f.  petttr  narralton,  f. ; pelli  con- 
te, m. 

NARRAZIONE  (-dsio-no]  ».  f.  narra- 
ttou  ; relation,  f.  ; recti  ; conte,  m. 

Nasaccio  i-sèt-tcbìo)  (a.)  s.  m.  peg. 
di  Naso,  grot  filai n net.  iti. 

NàSAGGINE  {-sàd-dai-oe)  ».  f.  Utok> 
j di  scherzo  dato  a chi  ba  un  gran  naso, 
| per  tonile  qui  a un  grand  nel,  f. 

NASALE  (-sA-leJ  ».  ra.  parte  delUel 
' m»,  parile  du  he  nume  qui  couvre  le 
I nes  —,  (mcd.) rrrbin . m.  V.  Errino. 

NASALE  [-sà-le,  (a.)  ad.  ru.  f.  notai, 
ale  ; qui  appartieni  au  net. 

— , : grani.,/  lettres  nasates.  Inietterà 
N è lettera  natalo.  Suono  nasale. 

NASARE  [-sfc-re]  v.n  e a.  (lairer;  sentir 
par  l'odor  al.  — Pari,  alo , flairé , ée  ; 
tenti,  ie.  U AsHASAat, 

NASA  RIA  [-«k-ri-aj  s.  f.  (voce  seberz.) 
dxtmurt  (».),  porti»  ( f.)  iur  le  ne». 

NASATA  l-sa-ta]  s.  f.  coup  </«  net  , 

m.  — , approchement  du  nei  a q.  eh. 
pour  imi  ir  bon  ou  inaurai  i. — .ripulsa 
« negativa  sgarbata , camouflet,  m.  ; re- 
buffade,  f.  — , scherzi  sui  naso,  rotite- 
ne au  tujel  du  nei,  f. 

NASCENTE  [-cbòn-le]  ad.  ni.  f.  noi»- 
naut.ante.  Luna  nascente, croiiiant,m. 

NASCENZA  [-cbèn-dsaj  ».  f.  naù- 
jancr,  f,  V.  Nascita.  —,  per  enfialo, 
enflure . iutneur  . ea  irottiauce  , (.  — t 
delle  (dante . naistanre  ; crotetance,  f. 

NASCERE  [na-cne-re]  v.  n.  irr.  venire 
al  mondo,  naitre. 

Dama,  nascono  in  questo  paese  sola- 
mente galline  senza  gal  lo  alcuno  ?(Bocc.) 

— -,  surgere,  paraltre,  lor tir;  pointer; 
te  lecer.  L’ erfw»  nasce . l' herbe  ponete . 
naif.  — , parlandosi  di  fiumi,  fontane, 
ec.  nattre  ; prendre  tatourct  ; tourdre  ; 
jailnr. 

Travei su  un'acqua,  c'ha  nome  l’Ar- 
chiano 

Che  sopra  l’ermo  nasce  in  Apennino 
(Dani  Purg.)  Esser  nato  vestito,  si  dico 
di  chi  è fortunato,  elre  ue  coiffe. 

— , avvenire,  naflr»;  denrer  ; rétul- 
ter  iensuicre. 

Nuovo  pcnsier  dentro  da  me  sì  mise. 

Del  qual  più  altri  nacquero  e diversi 
(Dani.  Purg.).  — Prct.  nacqui,  nacque, 
nacquero,  je  naqun  , il, elle  noquit.  il», 
eliti  naquirenl-  — Pari,  nato  ( V.  — •). 

NASCERE  [ uè  cbfr-re ] (a. ) s m 
naiininre . f. 

NASCIMENTO  ( -ehi-mén-lo  ) a.  m. 
tiaiiKince,  f.  V.  Nascita. 

Bestemmiavano  il  luogo,  il  tempo,  e 

il  seme 

Di  lor  semenza  e di  lor  nascimenti 
' Dani  Inf.). 

NASCITA  (nà-chi-ta)  a.  f.  «umane»; 
naiictie,  f.  —,  per  natività,  nalirifr.f. 
—,  stirpe,  condizione,  na  inane#  ; tx- 
traction;  condì tion,  f . ; lang,  m.  Esser 
di  buona,  di  bassa  nascita,  étre  de  bori- 
ne mation,  de  batte  extrachon. 

NASUTO  ( nù-dii-to  1 ( a.  ) ».  te. 
astml.)  figura,  o calcolo  che  fanno  gli 
ustrulogi  del  punto  dell’  altrui  naaci- 
| mento  per  vedere  sotto  quale  costella- 
! zio  ne  o pianeta  l’uomo  ci  nasce,  nati- 
! r ite;  nnmance,  f.  ; horoecope,  m. 

NASCITURO,  -RA  (-chi-lou-ro)  ad. 
nal^qvi  n altra:  futur.  u re. 

NASCIUTO,  -TA  ( -chioii-to  ) (a.1  p. 

ad.  da  Nascere  (antiq.  ),  uè,  nee.V.  Nato. 

NASCONDKLU)  (-dèl  io)  (a.)  ».  ta. 

cache  : cachet  le.  f. 

NASCONDENTE  (-dèn-te)  ad.  m.  f. 
qui  cache  ; qui  eourr». 

NASCONDERE  l-ecón-de-re)  v.  a.  e » 
irr.  Hottrarrc  dalla  vista  altrui,  cocker; 
dérober  à la  vue.  —,  coprire , couenr  ; 

' ceder . 

Nè  mai  nascosti  il  eie)  bI  folta  nel>b<a 
(Petr.).  — Prue  nascosi,  ose,  oserò, je 
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Mthnt.  il,  elle  corba,  ili,  tilt*  carhi- 
rtut.  Nascondersi,  se  cocker.  — pari, 
nascosto  t nascoso  f K.  — ). 

NASCONDE VOLE  l-dd-vo-le)  ad.  m. 
f.  proure  à cachet,  m.  f. 

NASCONDIGLIO  dil-lio]  a,m.  cache  ; 
cachrtte.  (.  —,  delle  flore,  /anitre,  f. ; 
repaire.  m.  — di  ladri , repaire  de  ro- 
tture, m. 

NASCONDIGL1UOLO  [ -dil-llouò-lo  ] 
(a.)  a.  m.  ditn.  di  Naucordiglio.  pelili 
cachet  te,  t. 

NASCONDIMENTO  [ -mén-lo  I ».  m. 
l'actiou  de  cachet,  f.  —,  per  nascondi- 
glio, cache:  cachettt,  f. 

NASCONDITORE,  — TRICE  (-tó-re]  ». 
e ad.  yu(  cache. 

NASCOSAMENTE  [-mén-te]  av.  tn  co- 
chetle  ; A la  dirotte  ; furtirement. 

NASCOSISSIMO.  -MA  [ -ala-ai-mo) 
(a.)  ad.  sup.  di  Nascoso,  tris-caché,  et. 

NASCOSO,  —SA  [-scó-so]  p.  ad.  da 
Nascondere.  cachi,  ée. 

NASCOSTAMENTE  T-mén-te]  (•)»▼. 
tn  cachettt  V.  nascosamente . 

NASCOSTISSIMO,  -MA  (-sU»-*l-mo] 
(a.)  ad.  »up.  trii -cachi,  ée. 

NASCOSTO,  -TAj-scò-slo)  p.  ad  da 
Nasconder*.  cachi,  ée.  Di  nascosto, 
av.  en  cachettt:  in  terrei. 

NASSA  f-sè-aja.  f.  litri  d'un  lieve  qù 
il  ni  beaucoup  parie  du  nes. 

N A SEC  A (-sb-ca),  pi  —CHE  [-ko]  ».  ni. 
Croce  scherx.j  petit  vitain  nez . m.  V. 
Nasello. 

N ASSIDE  [-*è-i-dej  ».  f poéme  bur- 
lesque sur  le  nes,  m. 

NASELLO  [-sèl-lo)  ».  tn.  dim.  di  Naso, 
nascilo,  nasino,  petit  nes.  m.  — ,(t.  do’ 
magnani)  mentonnet  d uo  loquet  ; au- 
btron  , tn.  — . pesce,  merlan  . m. 

—,  uomo  di  piccol  naso,  qui  a un  pe- 
tit nes;  camus,  ni. 

NASETTO  (-sél-to)  (a.)  ».  m.  dim,  di 
Naso,  peti!  nes , m.  — , homme  à petti 
nes,  m. 

E quel  nasello,  che  Atretio  a consiglio 

Par  con  colui  c'ha  ( Dani.  Pura.) 

NASEVOLB  l-#é-vo-le}  ad.  m.  r.  (voce 
acherz.Jom  appariteti/  au  nes. 

NOTEVOLISSIMO,  -MA  [-li»-sl-mo| 
(a.)  uà.  sup.  (voce  acherx.)  tris- na- 
so!. ale. 

NASINO  (-sl-no)  (a.)  ».  m.  dim.  di 
Naso,  petit  nes,  tn.  V Nasello. 

NASO  ( nà-ao]  ».  m.  nes,  m. 

Mi  poli  il  dito  »u  dal  mento  al  naso 
(Dani.  Inf  ).  — aquilino  , niz  aqvtltu  . 
m.  — grande,  grand  nes:  beau  nes, 
o».  — aroaio , curio,  nilam  nes,  tn. 

I nasi  de*  viticci  (per  »imil.).  Ut  potu- 
tesi tes  estrèmi tes , (.Menar,  pigliar 
per  il  naao , metter  par  le  nes. 

Restar,  rimanere  con  un  palmo  di 
naao  o con  tanto  di  nèao,  demeurer 
aree  un  pied  de  niz. 

Con  ni-  palmo  di  naao  no  rimaner  L. 
Lipp.  J f ilm.).  Dar  nel  naso,  deplaire. 
Dar  di  naso  in  lasca,  ennuyer  q.  u. 

Che  &'  egli  ti  vuol  darti , dia  di  naso 
(L.  Lipp  Matm  ).  Venir  la  muffa  al 
naso,  ne  fdcher;  monter  la  moularde 
au  nes  Oli  vidi  la  muffa  al  naso , la 
moularde  lui  monte  au  nes. 

— , (mar.)  la  prima  parie  del  besti- 
inenu»  che  termina  in  punta,  nez,  m. 

NASOLOGIA  l*dgl-a ((».)».  I.  discoun 
sur  le  nes,  m. 

NASONE  f-aó-ne],  e »cher*.  NASOftaa, 
a.  ni.  accr.  di  Naso,  gros  nes,  m. 

NASORItR  {-abr-rej  (a.)  a.  m accr.  di 
Naro,  groi  nes,  m.  V.  Nasone. 

RASPARE  l-»pà-re)  v.  a.  (in.  divider. 
V.  Annaspare. 

NASPATO  | -spà-to  ) (a.)  p.  ad.  da 
Naspare,  deride,  ée. 

NASPEVOLE  ( spé-vo-le]  (a.)  ad.  m. 
f qui  /Olirne  romene  un  dèndoir. 
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NASPO  (nà-spo)  ».  tn.  déttdoir,  tu.  i . 
Aspo. 

NASSA  VI  A (-w-vi-aj,  Nausav  (a.)  ». 
cit.  e due.  d’ Alleni.,  Naseeau. 

NASSA  fnàs-saj  a.  f.  cestelli*  o rote  da 
pescare , noui  <j  pfeher,  f.  — , ampol- 
letta di  vetro,  fi ole  d’apothicaire,  1. 

NASSO  (nàs-so)  ».  tn.  uu.au,  albero 
delle  Alpi,t/,  in.  Himauoru  in  uasso, 
in  asso,  ètte  prive  de  tout. 

NASTRAIO  (-strà-io),  pi.  -AJ,  s.  m. 
tessitore  di  nastri,  ruòanùr  ; tissutier-, 
marchané,  aride  de  rubane,  in.  V.  Fet- 
TVCCIAIO. 

NASTIUERA  [-striò-ral  a.  f.  intrec- 
ciatura di  nastri,  mrud  de  rubane,  ni. 

NASTRINO  [ -siri-no  J (a.)  ».  ni.  dim. 
di  Nastro,  osti!  rubati,  m. 

NASTRO  (nà-sim)  ».  in.  di  seta,  ru- 
ba», rn.  — , retiuccis  di  dio  o lana),  ru- 
ba», tn.  ; galon  : tutu,  in. 

Cosi  talora  un  bel  purpureo  nastro 

Hu  veduta  parli  i tala  d’urgen  to  ( A riusi. 
Pur  —,  (per  Minili.)  cosa  poco  larga  o 
sottile,  pelile  lame  : petite  bande,  t. 

— , coniinuaviunedi raggio, rayon,  tn. 

Nè  si  parti  la  gemma  dal  suo  nastro 
(Dani.  Par.). 

NASTlULIOl-stahr-tchio],  nasturzio, 
s.  ni.  erba,  erettori,  ni. 

Nasturzio  d’india,  - apuane,  f. 

NASUTISSIMO,  -MA  (-sou-us-si-mo) 
(a  . ) ad.  »up.  qui  a un  Iris-grand  nes. 

NASUTO,  — TA[-buìi-Ioj  aìd.  qui  a un 
grand  nes. 

NATALE  (-tà-le)  ».  m.  natività,  tiati- 
r ité;  naittanre,  t. 

—,  Noli , m ; la  Natività  de  J.  C.,  f. 

NATALE  [-tà-le]  (a.)  ad  m.  f.  etalif, 
ire.  V.  Natio. 

NATALIZIO,  -ZIA  [-l)-d»l-o),  pi  — ZJ, 
—ZIE,  ad  notatale. 

—,  ».  m.  jour  de  naistance , ni. 

NATANTE  !-tàn-te]  ad  m.  f.  qui  uage; 
nat/eut , fuse. 

NATARE  [-tA-re|  v.  n.  nager.  V.  No- 
tare. — Pari  aio,  finge. 

NAT  ATI  VO,  -VA  [ -U-VoJ  (a.)  ad. 
yui  nage  ; propri  d nager,  in.  f. 

NATA  (ORE,  —TRICE  (-to-rej  (a.)  s. 
yui  nage  ; nagevr,  rute. 

NATATORIA  [-tb-ri-a]  ».  f.  baine  de 
rivière,  de  inir,  m.  pi.  V.  Bagno.  - -, 
riciir,  m.  V.  Piscina.  — , nageoirr  , f 

NATATORIO,  —RIA  [ -tb-ri-o] , pi. 
— RJ  , — RIE  (a.)  od.  toul  ce  qui  » eri  a 
nager. 

NATICA  [nà-ti-cst] , pi.  —CHE  (-kc)  ». 
f.  chiappa,  fette , f.  Grattarti  le  natiche 
(flg.),  (aire  urie  chote  inutile. 

NATICALB  l-cè-le)  (a.)  ad.  m.  f.  dea 
feste s. 

NATICUTO,  — TA  [-coh-to]  ad.  che  ha 
grosse  natiche . festu,  ue. 

NATIO,  — TIA  [-ll-oj,  pi.  -TU. 
— TIE,  ad  del  luogo,  del  paese  dov*  altri 
ò nato,  nativo,  natxf,  ite;  fiatai , ale.  V. 
Naturale.. 

Kuggo  dal  mio  natio,  dolce  aere  tosco 
(Petr.j.  — , naturale,  naturai,  elle. 

Col  governo  di  sua  pietà  natia  (Petr.). 

NATIVAMENTE  [-rnen-le]  av.  natu- 
rellement. 

NATIVITÀ  [-là],  NATI  VITAMI,  NATIVt- 
tatr.  a.  f.  natale,  fia/if  Hi  ; mussane* . f. 

...  Ed  anche  dell’angiolo  che  annun- 
alb  ai  posteri  la  natività  di  Cristo  ( Vii. 
SS.  Pad.).  —,  nascilo,  nascita,  ruxit- 
sance,  (.;  horoscojie,  m. 

NATIVO,  —VA  (-li-vo]  ad.  nalif,  ire ; 
naturel,  elle  ; né,  née  arte.  Il  talur  na- 
tivo, la  c ha  leur  naturel  le,  f. 

NATO  lnà-ta]  a.  m per  flgliooln.  ru- 
fatit . file,  m.  — , uccello  di  nido,  petit, 
m.  V.  Figliuolo. 

NATO,  -TA  ( nà-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Nascere  . né,  ne*.  —,  ad.  puru;  ,* 
pria  tourre.  — , réni  té;  dérivé,  et 
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NATÒLIA ( u>-li-»)(a.)s.  f.  Nalolie,t. 

NATRICE  [-tri -tclie]  s.  f.  surpenui  ac- 
q uatico,  terpeni  A collier  ; terpeni  d'eau, 
ni.  —,  erba,  arréte-boeuf  jaune,  f. 

1 0 1 irò j (è  ) a m.  (chini.) 
carbonata  di  soda,  natron,  tn. 

NATROLITE  [-|i-te]  (a.)  a.  (.  (min.) 
pietra  dura,  uatrolithe,  f. 

NATTA  [nàl-ta]  s.  f.  giarda,  beffa,  «1- 
che ; piere , t.  ; tour  quoti  joue  a q . u. 
— , (chir.)  tumore , lumeur  doni  le  ge- 
nou,  f.  — , specie  di  copertoio  fatto  di 
canne  spaccate,  no  Ile,  l. 

NATURA  (-ioii-ra]s.  f.  proprietà,  es- 
senza, nature  : essent  e,  f. 

Tu  hai  poco  riguardalo  la  natura  delle 
cose  (Bocc.).  — , complessione,  tempe- 
ramento, le  naturel,  m.  ; rinclination, 
f.  — , inclinazione,  penchani,  m.  ten- 
denza, impulso,  tendane*  ; impulito», 
f.  — , état  naturel  de  Phomme,  m.  — . 
(b,u.) lunature,  f.  — il  complesso  degli 
esseri  che  compongono  l'universo,  la 
nature , f.;  t'utiirers,  m. 

Ed  or  di  picciol  borgo  un  sol  n*  ha  dato 

Tal  che  natura  e il  luogo  si  ringrazia 
(Petr.).  —,  figure  ; 1 mage.  f.  — umana, 
thomme.  in.  — , : nn.*d  ) d una  malattia, 
nature  (f.),  caractère  (m.)  d’uue  ma- 
ladie.  — il  complesHO  delle  leggi  che  go- 
vernano gli  etili,  la  nature,  1..  fhtu.iu. 

(Muh.)  Natura  grave  e acuta  , grave  et 
aigu.  Parli  naturali  delle  femmine  che 
servono  alla  generazione,  nature,  (. 

NATI1  II  ALCI  A l-iou-ràt-lchia)  (a.)  a. 
f.  peg.  di  Natura,  maurau  taraci  ire, 
naturel,  penchani,  ni. 

E colla  naturacela  lor  superba...  (For- 
lig.  Bice.) 

NATURALE  [-tou-rà-lo]  s.  m proprie- 
tà ed  essenza  particolare  di  alcuna  cosa 
o persona,  le  ria  tursi  ini.)  . la  nature  , 
t estetica,  la  proprietà  (f.)  d'uu  è Ire. 

Avea  buon  naturai,  buoua  scienza  ( L. 
Pule.  Morg.).  —,  naturatale  , m. 

— , (pii.)  modele  d'aprts  nature,  m. 
pipigliele,  ritrarre  dal  naturale,  ptm- 
dre  d après  nature.  — , un  heureux  na- 
turi, m.  —,  abitante,  natio,  paesano, 
naturel . pay san,  m. 

NATURALE  [-tou-rà-le]  fa  ) a.  f.  la 
Science  des  matièret  Huturellia,  f. 

NATURALE  l-tau-rà-ie]  (a.)  ad.  m.  f. 
secondo  natura,  naturel , elle ; itiné, 
ée  . naif,  nane  ; jrur.  pure;  rute,  ée , 
simp' 
velie 

le,  detir  naturel . m. 

Quello  cheli  naturai  corso dellecuso.  .. 
(Buco.)  — , agg.  di  Aglio,  naturel;  bd- 
tard,  ni.  Acqua  naturale,  «au  natu- 
retle  , f.  (Mus.)  Canta  naturale  , chant 
naturel,  m.  Armonia  naturale.  Aarmo- 
ni»  naturelle,t,  SUiria naturale,  A»s- 
toiri  na  ture  Ile,  f.  Scienze,  funzioui  na- 
turali, Sciences,  fonctions  natureUee , 
f.  pi.  Produzioni  naturali,  produciions 
na  torri /es  , f.  pi.  Morte  naturale  , mori 
naturali  e,  f. 

NATURALE  {-tou-rà-le]  (a.)av.  natu- 
reltement.  V.  Natura i.MEtvvE. 

NATUR ALEGGIARE  (-tau-ra-led-dgià- 
re)  v.  a.  fare  al  naturale,  représenter  au 
naturel. 

NATUR ALEGGIATO  (-tou-ra-b-d-dfià- 
to)(a.)  p.  ad  da  NATiaALSCGuat.  r$- 
présenté.  ée  au  naturel. 

NATURALEZZA  l-tou-ra-lé-l»a)  s f. 
li  nature!,  m.;  la  nature;  naturalità,  f. 

NATURALISMO  i-tau-ra-ll-»mu)  (a.) 
».  m.  (med  ) sistema  medico  secondo  la 
natura,  naturalieme.  m. 

NATUR Al.ISSIMAMENTE  [-tnu-rà-lu- 
ri-m»-mén-io)  (a.)  av.  sup.  ires-nafu- 
rrllrmrnt.  . , 

NATURA USBllO,  -MAi  tou-r.-  l.- 
•l-iiioj  (».l  «i.  »up.  trèt-natyrft,  liU. 

NATUHAMSTA  | pV 


inpie.  in.  I.  Legge  naturale . lo  1 nafu- 
tllr,  de  la  nature,  f.  Desiderio  natura- 


tìrj?  SAI1 

— Tl.  s.  m.  proferire  di  cosa  naturali, 
mi  turai  ittf  , ni. 

— , (uitl  ) printrt  naturaliste,  ni. 

NATURALITÀ  (-tnu-rm-li-tà)  (a.)  *.  f. 
nalurel,  ni.  ; nature,  f.  — , diritto,  por 
cui  lo  turaniere  è considerato  comi*  na- 
tivi», naturatiti;  naturali&tlton,  f. 

NATURAlJZZARK  f-lou-ra-li-lsà-re] 
(a  ) v ii.  accordare  il  dritto  di  naturalità, 
uaturaheer. 

NATURALIZZATO , — TA  (-tou-ra-li- 
tsà-to)  ad.  faUo  al  naturale , fati,  fatte 
d'apret  nature  ou  au  nalurel. 

— . p ad.  d.»  X ATtm  amzzaiik,  che  otten- 
ne il  diritto  di  naturalità,  naturalise,ie. 

NATURALIZZAZIONE  l-lou-ra-li-Lsa- 
dsiò*ne  ) (a.)  a.  f.  (pop.)  naturalisa- 
tton,  f 

NATURALMENTE  f -tou-ral-mén-te  ] 
ar.  naturellement;  au  nalurel;  d'après 
nature. 

NATURANTE  I-ràn-te)  ad.  ni.  f.  Ca- 
gione naturante,  caute  efficiente,  f. 

NATURARE  1-tou-rà-iM  | v.  a f aire 
poster  en  nature.  — , v.  r.  s’habituer  a 
a.  eh  , te  la  rendre  naturetle. 

NATURATO,  -TA  l-tou-rà-toj  p.  ad. 
•la  Natiuakk.  patte,  re  en  nature. 

— . ad.  nature! , elle  ; trine,  ée. 

NAUFRAGANTE  (naou-frn-gàn-te]  ad. 
ni.  f </u  1 fait  « aufrage. 

N'Al  FRaGARF.  (naou-fra-gà-re]  ?.  n. 
affondare,  fa  ire  naufrage ; rchouer. 

NAUFRAGATO,  — TA  lnaou-fra-gà-lo] 
(a.)  p ad  da  Xai  fhagakk,  èchout , et  ; 
fati  naufraqe 

NAUFRAGIO  [naou-frà-dgio],  pi.  — CJ, 
%.  m.  naufrage,  m. 

NAUFRAGO , — r.A  fnà-ou-fra-go] , pi. 
— GHI, — GHP.  [-lei,  -gke).  od.  e a.  cheha 
fatto  naufragio,  naufragi,  ée. 

NAUFKAGOSO,  —SA  [naou-fra-gó-so] 
ad.  danqereur,  euse  ; oi i f on  ruftie  de 
fatre  naufrage. 

NAUI.o  (uà-ou-lo]  (a  ) s m.  nome 
della  moneta  che  ai  metteva  in  boera  ai 
morti  per  pagare  » Caronte  il  tragitto 
della  barca  (oggi  nolo),no/i«.  naulage; 
fret,  ni. 

NAUMACHIA  [naou-ma-ki-a]  s.  f.  pu- 
gna naV4le,  e spettacolo  dell’antica  Ro- 
ma. naumachie,  f. 

NAUPLIA  (na-ou-pli-aj  (a.)  s.  ant  cit. 
del  Pelopoiiueso.  oggi  Napoli  di  Roma- 
nia. Nauplie;  Napoli. 

NAUSA  (nà-ou-aa) (a.)»,  f.  dégoùl,  m. 
V.  Naoska. 

NAUSEA  [nà-ou-se-a]  a.  f.  nautie,  f.; 
dègout . ni.  ; enne  de  comir,  f. 

NAUSEABONDO,— DA(noou-se-ab6u- 
doj  ad.  pieno  di  nausea.  </ui  a enne  de 
vomir. 

NAUSEAMENTO  (na-ou-se-a-mén-lo) 
(a.)  a.  ni.  degoùt,  rn.  V.  Nausea. 

NAUSEANTE  fnaou-se-àn-ie]  ad.  ra. 
t.  degoùtant,  ante;  qui  fati  vomir. 

NAUSEARE  (naou-se-à-rc]  v.  a.  indur 
nausea,  degoùter ; faire  borni  ir  le  caur. 

— , v.  n.  aver  nausea,  aroir  dee  nau- 
tèet,  du  dégoùt,  enne  de  romtr. 

NAUSF.ATIVO.  -VA  (naou-sea-ll-vo] 
ad.  degoùtant,  ante 

NAUSEATO,  — TA  (naou-se-à-to]  (a.) 
p.  ad.  da  N AfSF.AUf..  degnùte.  ée. 

NAUSEOSISSIMO , —MA  naon-se-o- 
d a- li-ino]  (a.)  ad.  sup.  Irie-digoùtant, 
ante 

NAUSEOSO.  —SA  [naou-se-ó-so]  (a.) 
ad.  dégnùtanl.  ante. 

NAUTA  [nà-ou-ta],  pi.  -TI.  s.  m.  noc- 
chiere. ruiutonnter  ; manmer.  ni 

NAU  ri  A \naou-tl-a|  (a.)  a.  f.(nted.) 
coglia  di  vomitare  con  isforzi  inutili , 
grande  envie  de  vomir,  f. 

NAUTICA  (nà-ou-t*-ca)  ».  f.  scienza 
di  navigare,  naeiyafion,  f.;  Cari  de  tia- 
nguer.  m 

NAUTICO  , — CA  ( nà-ou*li-m  J f pi. 
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—CI , —CHE  (-uhi , -kej  ad  di  nave , 
nautrque,  m.  f. 

NAU  riLF.  [nà-ou-ti-lej  ad.  ni  f.  nari- 
gatrur,  m.;  fui  naciyue  V.  Navicanti’.. 

NAUTILIO  (naou-tl-li-o).  pi.  — U,  s. 
m pesce  che  a fior  d' acqua  somiglia  a 
navicella,  i mutile,  ni. 

NAVALE  l-và-le],  pi.  —LI.  uavai  per 
sinc.  (a.)  s m.  luogo  dove  si  fabbrica- 
no le  navi,  rhantier ; arttnal,  ni. 

—,  presso  i Latini,  pori,  m 
NAVALE  [-và-lej  ad.  ni.  f.  naral.  ale; 
de  mer.  Battaglia  navale,  bataille  na- 
vale, f.  Corona  navale  (arche.),  cou- 
rorme  navale , C. 

NAVALESTRO  (-lustro)  s.  m.  bate- 
her,  m.  V Naviciiiere. 

NAVARCA  |-vàr-ca).  pi.  —CHI  j-ki] 
(a.)s.  m.  (arche.)  navarque ; amimi,  m 
NA VARCO  ( -vàr-coj , pi.  —CHI  l-kij 
(a.)s.  m.  (arche. )navarque  ;amiral,m. 

NAVARINO  l-ri-no]  (a.) cit.  con  porto 
della  Grecia  in  Morrà,  celebre  per  V ul- 
tima battaglia  navale  delle  flotte  fran- 
cese, inglese,  russa  conin*  la  turco-egi- 
ziana . nel  18*2?,  Natanti,  in. 

NAVARRA  (-vàr-ra]  (a.)  a.  f.  prov.  e 
ani.  regno  di  Spagna,  Naoarre. 

NAVATA  (-vi- la]  s.  f.  lutto  ciò  che 
può  portare  in  una  volta  la  nave,  narée, 
f.  —,  negli  edillcj  ai  dice  per  lo  stesso 
che  nave,  nef,  f. 

NAVE  (nà-ve]  s.  f (mar.)  fiacire  ; 
bdtimenl;  vaitteau,  in.  —.(archi.)  (per 
simil.  ) nef  d'un  bdtimenl  (t uneègliie,  f. 

N A VERA  (nà-ve-ra)  (a.)  a.  f.  bletrure 
d’une  arme  trànchante  et  affilie,  f. 

NAVERESCO  , — CA  [ -re-sco  ) , pi. 
-CHI.  —CHE  |-ki, -ke)ad.  fiora/,  ale; 
de  la  nanfa  fiori. 

NAVETTA  (*vét-ta]  (a.)  a.  f.  dim.  di 
Nave,  petit  navire,  m. 

NAVIGABILE  (-cà-bi-le]  ad.  m.  f.  na- 
rt gufile . ni.  f. 

NAVICAMENTO  (-mén-lo]  8.  m.  na- 
vigation,  f.  V.  NavigaMEXTO. 

NAVICANTE  [ -can-te  ) ad.  m f.  qui 
narigue.  — , 8.  ra.  matelol  ; manmer  ; 
mui(/  i/fur.  ra. 

NAVICARE  (-cà-re]  (a.)  s.  m.  nori- 
gation  . f.  V.  Navicamelo. 

NAVICARE  ( -cà-re]  v n.  nacifmr 
A rimpalrnar  h legni  lor  non  sani 
Che  navicar  non  ponno  (Dani  Inf.). 
—,  v.  a.  porter  par  eau.  — a vele  spie- 
gate, rofurr  a pie  ine»  voilee , (t  roiir# 
diplopie».  — a seconda, nariguer  heu- 
reueement.  — secondo  i venti  tprov  ), 
ubbidir»-  agli  accidenti . roguer  selon  le 
veni . la  voile  ; (e  più  propriam.)  aller 
telon  le  vent 

—,  flg.)  ee  régler;  conditivi  bien  sa 
barque  ; se  condutre  aree  adresee. 

Navicar  per  perduto,  s’abandonner 
d la  merci  de  la  fortune. 

NAVICATO  [-cà-ui]  (a.)  p.  ad.  da  Na- 
vicare. uangue.  » 

NAVIGATORE,  — TRIOE  (-tó-re) s.  qui 
norifut;  navigate ur;  manmer,  m. 

NAVIGAZIONE  i-d»iò-ne]  s.  f.  il  na- 
vigare, e l'arte  del  navigare,  nuripo- 
li on  . t. 

NAVICELLA  (-tchèl-la)  s.  f.  dim.  di 
Nave,  nocelle,  f : batea u;  petit  nati- 
re , m.  — . vaso  fatto  a foggia  di  nave, 
e propriamente  quello  in  cui  si  tiene 
l'incenso,  novelle,  f. 

— , piccola  navata  . petite  nef,  f. 
NAVICELIJtlOl-tcheWàdo]. pi.  -UJ, 
s.  in  bateher;  uautonmer: gabarier,  ni. 

NAVICELLÀI  A -ini  8.  f. 

quanto  può  | torture  una  navicella,  na- 
o ée . f.  — , di  |tersone,  baietee , f. 

NAVI  CELLINO  (-uliel-ll-ooj  (a.)s.  ni. 
dim.  di  Navicello,  nocelle,  f.;  petit 
bateau,  m. 

NAVICELLO  (-tchèl-lnl  m.  dim.  di 
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Nave,  nocelle,  (.:  bateau,  ni  ; gabare, 
f.  —,  (flg.)  hom me  leger,  adrxnt,  ra. 

NAVICELL0NE(-lchel-16-ne]  (a.)  s. 

m.  accr.  di  Navicklix),  grande  nocel- 
le r f.  : gros  bateau  . ni. 

NAVICHIERE  (-kiò-re]  s.  m.  navale- 
stro, ehi  traghetta  eoo  barche  nei  fiumi, 
batelier;  nautonnier;  gabarier;  bacho- 
teur,  m 

NAVICO!. ARE  (-là-re]  (a.)  ad.  m.  f. 
fui  a la  forme  d’une  nocelle,  d'un  ba- 
teau ; nariforme  , m.  f. 

N.v  Vi  FORME  l-iòr-mej  (a.)  sd.  m.  f. 
nariforme  , m.  f. 

NAVIGABILE  (-gà-bi-le)  (a.)  ad.  tu.  f. 
navigatile . in.  f. 

NA  VIG  A DORÈ  ( -dó-re]  (a.)  ad.  e s.  ni. 
nangaleur,  manmer,  m. 

NAVIGAMENTO  [-món-to]  (a.)  *.  m. 
nor  igatton,  f.  V.  S'avicamrmto 

NAVICANTE  (-gàn-tel  (a.)  ad.  e 8. 
navigateur , m.  V.  Navicaste. 

F.ra  già  l' ora  che  volge  il  desio 

A’ navigami...  iDam.  Purg.) 

NAVIGARE  (-gà-re]  (a  ) ».  ni.  nari- 
gaiion,  f.  V.  N A YIG AMENTO. 

NAVIGARE  (-gà-re]  v.  n.  nariguer. 

Che  fa  sicuro  il  navigar  senr.arte 
( Petr.  X — secondo  i venti , faire  de 
necessiti  vertu.  V.  Navicale. 

NAVIGATO  1-gà-to]  (a.)  p.  ad.  da  Na- 
viga HF. , uangue. 

NAVIGATORE.  — TRICE  [-t6-re]  (a) 

ad.  e s.  fui  nariyur;  uanqateur.  m. 

NAVIGATORIO. —RIA  [-tò-ri-oj,  pi. 

— RJ,  —RIE,  ad.  de  la  uavtgalton  ; 
propre  à la  navigatimi,  ni.  f. 

L’arte  navigatoria,  la  uarigation,  f. 

NAVIGAZIONE  l-dsió-iie)  (a.)  s.  f. 
narigahon,  f.  V.  Navigazione. 

NAYIGIO  (-vl-dgi-o],  pi.  — GJ.  s.  m. 
nave  , legno,  unnre;  ualiment  ; rais- 
teau . ni. 

NAVIGLIO  (-vil-llo]  s.  ni.  nome d* ogni 
legno  da  navigare,  narire,  in. 

—,  moltitudine  di  legni  da  navigare, 
flotte . f.  V.  Navigio. 

NAVI  LE  [-vMr , a.)  s.  m.  narire  ; òd- 
timrut , ni. 

NAVII.E  (-vi-le]  ad.  m.  f.  di  nave, 
man l ime , m.  L;  naral,  ale. 

NAVILIO  {-vUh»J,  pi.  — 1J  , s.  m.  na- 
ri re;  bdlnnent . r i»».*fau  , m.  —,  mol- 
titudine di  legni  da  navigare  , flotte , f. 

NAVILIOno  [-òt-toj  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Navilio.  peli!  narire;  petit  rais- 
seau  . ni 

N A VOLO  [nà-vo-lo]  8.  m.  prezzo  del 
passare  sopra  la  nave , naulage  ; nolit  ; 
fri . m. 

NAVONE  (-vó-ne]  8.  ra.  rapa  lunga  e 
sottile,  navet , m.  — marino , naptl , 
ni  —,  (flg.)  lourdaud  ; comichon . ni 

NAZARDA  1-òHàr-dal  ».  f.  barca  di  uo 
solo  legno  scavato , navette,  f. 

NAZARENO  (-dsa-rò- no]  (a.)  ad.  m. 
diccsi  di  C..  de  Nasarelh;  de  Jèsue- 
Chriet . nazarèni , ni. 

NAZARET  ( -d sa- rèi],  Nazarette  (a  ) 
s.  ani.  di.  della  Palestina  dove  fu  edu- 
cato G.  C.,  »*ra  nel  psiclalicato  di  Acri 
presso  il  Tabor,  Nazareth.  Santa  casa 
di  Nazaret  filai.),  la  maison  de  la 
Vierge  de  Lorelte . f. 

NAZIONALE  [-daio-nà-lc]  ad.  m.  f. 
rial  tonai , ale. 

NAZIONALITÀ  (-dsio-na-li-tàl  (a.)s. 
f.  tintinna  lite  . I. 

NAZIONALIZZARE  ( -d* io-na -li -Uà- 
re  ) (a.)  v.  a.  nationaliser. 

NAZIONALIZZATO.  -TA  ( -dsio-na- 
li-t sà-to]  (a.)  p.  ad.  da  Nazionalierasl, 
nahonalise , ee. 

NAZIONALIZZAZIONE  [ -dsio-na-li- 
tsa-d»iò-ne1  (a.)  s.  f.  le  aroil  (m.),  la 
qualità  (l.)  de  national. 

NAZIONE  (-dai-ó-ne)s  f-  società d*  uo- 
i mini  che  hanno  una  patria  comune, 
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no  tran,  f.  —,  per  nascimento,  naie- 
%nnce  ; ex  ir  action  ; corruttori;  ori  gi- 
ri* : fnmille , f. 

Me  In*')  particella  che  nega  e vale 
*•>■*  ; éd  ^nebe  congiunzione  negativa  e 
vale  B noN,  ni;  ne  pai. 

Nè  mi  vale  spronarlo...  (Petr.) 

— , ai  raddoppia,  ni. 

Nè  star  noi,  nè  «ire  ov’ altri  il  chiama 
(Petr.) 

—,  replicato  pili  volte,  ni. 

...  Nè  vecchiezza,  nè  infermità,  nè 
paura  di  morte  ( Bore.}. 

— , in  vece  di  replicarla  gli  si  fa  cor- 
rispondere  la  particella  o,  ovvero,  ni. 

dome  avvini,  die  nè  in  prosa  è detta, 
<•  in  riai  . Bara.  <>'  i 
— , semplice  congiunzione , ni. 
Leggiadria  nè  beTtade 
Tanta  non  vide  il  sol...  (Petr.) 

—,  seguito  da  non  , ni. 

Nè  lo  non  v’ho  ingannala.  . (Bocc) 
—,  gli  si  pospongono  le  particelle  pure, 
manco,  MEMO , ancora,  ec.  pau  mime  ; 
yuan  >1  ménte. 

Non  ci  pensa  nè  meno...  (Menz.  Sai.) 
—,  corig.  disgiuntiva  e vale  o,  ovve- 
ro, o PORI,  ou;  ou  buri 
Se  gli  occhi  suoi  ti  Tur  dolci  nè  cari 
(Petr). 

NE’  [nè]  prep.  in  vece  di  IN.  da  tu,  al- 
lora che  ne  segue  l’ art.  il . lo , la , i , gli , 
le,  gli  si  affigge  e formasi  nel,  NELLO, 
NELLI,  NELLA,  C NEGLI , NEI , NE*,  liuti  t 
le , itane  la  , data  lei. 

Alzando  lei  che  ne’  miei  detti  onoro 
(Petr.).  —,  per  contro  o verso,  cantre. 

...  Anzi  per  avventura  avendo  ulcuno 
odio  ne’ Fiorentini  (Buco. ). 

NE’  [nè]  (a.)  av.  innanzi  la  parola  ve- 
i.o.  m rtt-ce  pas  ? Ne’  vero'  o non  è egli 
vere?  n‘eit-ce  paté  n’ett-il  pai  vraié 
NE  [nè]  av.  qualità  d’ avverbio  di  moto 
di  o da  luogo , en 

Chè  la  cenere  e la  polvere,  posta  in 
Allo,  ne  è portata  e spana  dal  vento 
(Pass  ).  — , particella  riempitiva  per 
% agilissima  proprietà  del  nostro  lin- 
guaggio. en. 

La  donna  se  ne  venne  .,  c del  buon 
nomo  domandò  che  ne  fosse  (Bocc  ). 

—,  proo.  in  vece  di  a noi,  en. 

Il  mandarlo  fuori  di  casa  nostra  ne 
sarebbe  gran  biasimo  (Bocc.).  —,  in 
veoe  di  noi  . quarto  caso,  en  ; novi. 

Che  ne  può  far  d'eterno  albergo  degni 
(Petr.).  —,  riferisce  a persona  o cosa 
nel  secondo  e sesto  caso,  d’ambo  i nu- 
meri, en. 

l.e  donne  mi  davan  si  poco  salaro 
eh’  io  non  ne  poteva  neppure  pagare  i 
calzari  (Bocc.).  —,  riferendo  a cosa, 
talora  per  vi,  y. 

Fu  ristretta  (a  terra  per  mare  e per  ter- 
ra, che  nullo  ne  polca  entrare  nè  uscire 
(C.  Vili.),  personnt  ne  pouvait  y en- 
trer...  — , si  prepone  alle  pari.  Lo,  li, 
o gli  , la  , le  , le  .la,  lei,  e colle  stesse 
talora  s’ affigge,  en. 

E avendo  alcun  dennioed  avendoncgli 
alquanti  prestati  (Bocc.),  /tu  en  ayant 
prèti.  —,  talora  si  pospone  alle  mede- 
sime particelle  ed  alla  particella  il,  en. 

lo  ti  consiglierei  che  tu  il  ne  cacciassi 
fuori...  (Bocc.)  — , si  pospone  alle  jiart. 
ME  , TE  . SE  . CE  , VE  . me  .!«,»«.  flOUS  , 

rous;  e colle  stesse  s’ affigge.  • s’ac- 
corcia, en. 

L’ abate  avvisando  che  questo  accorto 
non  sene  tosse  (Bocc.). 

Andisncene  in  camera...  (Bocc.) 

— ,agg  a parole  terminate  m accento, 
o a monosillabe,  come  sane,  stane,  kxe, 
vi  ove,  SALINE,  per  fa,  sta,  è,  può,  sali, 
»/  fait.  il  rette, il  ett,tl  peut.il  monta. 

Pur  ascoltando  timida  si  fané 'DanL 
Par.}. 

I.»  Cotrlii  del  mnntnn  privali  fune 
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(.Dani,  luf)  F,  ancora,  mene.  tene, 
ione y Tt'Nf , per  me,  te,  io,  tu.  mot , 
toi ,je,  tu. 

Per  far  di  mene  cosa...  (Guit.  Rim. 
ani.)  —,  negli  ani.  scrittori  en,  per 
ne.  en. 

Ne’ più  antichi  si  trova  nde  alla  fine  | 
di  certe  parole,  come  smM  per  si  ne,  , 
sonde  per  uè  sono . laonde  per  ne  lo , ' 
CMBNDE  per  che  ne.  minde  per  me  ne, 
inde  per  io  ne . bande  per  ne  fa,  vindi. 
per  ve  ne,  s en  ouauin  en;  ih  en  ioni  ; 
l'en  : qu ‘en;  m'en;  j’eti;  il  en  fall; 
cout  en. 

Sire,  none, pc.  per  si,  no,  otti;  non. 
etc.  È usato  anche  attualmente  in  llnmu 
dal  popolo.  — . partir,  riemp.,  en.  Se  no 
[tarli,  il  partii  : il  i eri  alla. 

NEAPOI.ITANO.  — NA  F-tà-no]  (a.) 
ad.  e s.  (Segr.  Fior.  ) napolitani,  aine  ; 
de  Saplet.  V.  Napoletano 

NEBBIA  [nób-bia]  a.  f.  brouillard,  m 

Che  come  nebbia  r.'  vento  si  dilegua 
(Petr.).  —,  nuage,  m.  — , (mctaf  ) igno- 
rante , f.  Imbottar  nebbia  (prov.),  Ua- 
dttuder;  perdre  son  tempi  ; muser,  iun- 
terntr.  V.  Incantare. 

NEBB10NACC10 [-nàt-lchio]  i a.  ) s m 
pegg.  di  Nebbioni.  brouillard  fori 
épan . ni. 

NERHIONE  [-bió-ne]  s.  m.  brouillord 
épan,  ni.:  brume , f. 

NEBBIOSO.  —SA  [-bió-so]  ad.  plein  . 
piente . cauteri,  erte  de  brouillord; 
obscvr,  ure . tombre , m.  f. 

— , (flg.) appannato,  temi.  ie. 

NKKOLa  |uè-bo>la.'  (a  ) s.  f.  brouil- 
lard . m.  V.  Nerbi  a 

NEBHODI I -brù-diUa  1 s m.  pi.  mon- 
tagne della  Sicilia,  oggi  Madoni,  A «bro- 
de* . m.  pi. 

NKIilllDF.  [nè-bri-de]  s.  f.  pelle  di  ca- 
mozza che  vestivano  le  seguaci  di  Bacco. 
nebride . f. 

NEDl/LA  [nè-bou-la  s.  f.  brouillord. 

m.  — . (flg.)  macchia,  oscurità,  tache  . 
f ; minge , m.  Y Nebbia 

NEBUI.KNTO,  -TA  [-bou-lèn-to]  (a  ) 

ad.  tombre,  ni.  f. 

NEBUI.ETTA  [-bou-lét-ta]  fa.)  s.  f 
dim.  di  Nf.rula  . iteti!  brouillord , ni. 
—,  petit  nuage  . m. 

NF.BULONE  [-bou-ló-ne]  (a.)  ad.  e s 
m.  hamme  de  neant  : fai . rii. 

NEBULOSO.  -SA  [-bou-ló-ao]  ad 
plein  , piente,  corner/ . erte  de  hrouil- 
lard.  —,  (ftg.l  tombre . triite.  m.  t V 
Nebbioso.  (Astr.)  Stelle  nebulose , iloi- 
le*  nebuleuiei , f.  pi. 

NECE  [nè-ichel (a  )s.  f.  (antiq.) induci. 
mori , f.  — , inori . in.  V.  Morte. 

NF.CF.SSARK  [-tches-sà-re]  (a.)  v.  a. 
sinc.  neeeniter.  — Pari  aio,  la,  nécei- 
lite.ée.  V Necessitare. 

NECESSARIA  MENTE  [ -tebes-aa-ri-a- 
mén-te]av  tndispensab.  lenente,  néctt- 
tairement. 

NECESSARIO  [-tebes-sà-ri-o],  pi.— RJ. 
s.  ni.  cesso,  prie#,  m.;  latnnei,  f.  — , 
cameretta  dello  stesso , garde-robt . f. 

lai  credenza  facea  de)  necessario 
(Boro.  Rim.  >. 

NECESSARIO,  - RIA  [-lche»-sà-ri-o], 
pi.  — RJ.  -RIE,  ad.  nicennire,  m.  f. 

NF.CKSSARIOSO,  -SA  [-ichea-M-ri-ó- 
aoj  ad.  neressi/eiar,  etite. 

NECRSSAR  ISSI  M AM  ENTE  (-tebes-sa  - 
ria-si -ma-mén-te]  (a.).av.  aup.  trit-ne- 
ceuairement. 

NECESSARISSIMO,  —MA  l-tches-sa- 
ris-st-mo)  (a.)  ad.  top.  irit-nictuaire , 

m.  f. 

NEC  essa  ito.  -RA  f-tcbe*-»à-rol(i  ) 

ad.  nécessaire , m.  f.  V.  Necessario 

NECESSE  [-ichèa-se]  av.  (antiq.,  voce 

Ut.  ) de  niceteité. 

NECESSITÀ  [-tches-si-tà]  a.  f.  nice »- 
tité . f. 


NRV  C33 

Nrcetsità  la  fa  esser  telo,  e ( bum. 
I nf.j.  iprov.,  Far  di  necessità  virtù . 
f dire  de  neceuité  eerlu.  lai  necessità 
non  ha  legge,  neretti  te  na  poni t de 
lai.  La  necessità  fa  la  vecchia  trottare, 
la  fann  c. batte  le  loup  bori  du  bori. 

NECESSITANTE  (-tcbes-si-tàn-te)ad. 

m.  f.  (tool.  ) sggiun.  per  lo  più  di  grazia, 
nécestitant , ante 

NECESSITARE  (-tchcs-si-Ut-rel  v.  a. 
sforzate,  violentare, mettere  in  necessi- 
tà. neretti  ter:  contratndre. 

NF.CKSSITATISSIMO . —MA  [-tches- 
si-ia-tU-ai-roo)  (a.)  ad.  sup.  très-con- 
iramt , amie. 

NECESSITATO,  -TA  [-L hes-si-U-to] 
(a.)p.ad  da  Necessitare,  néo»ti té. de. 

NECESSITOSO,  —SA  i-tchei^i-tò-so] 

ad.  nécenitrux  , rute  ; indigeni , ente  ; 
pavere , m.  f. 

NEMISTÀ  l-lchi-slà],  NEOETADE,  NE- 
i'.istate  (a.)  ».  f.  (antiq.)  accettile,  (.V. 
Necessità. 

NECROFOBIA  f-bl-a]  (a.)  s f.  dio  ha 
paura  della  morte , nécrophòtrie , f. 

NECROLOGIA  Mgi-a)  (a.)  s.  f.  de- 
scrizione compendiosa  delle  azioni  di 
persooe  passale  all’altra  vita,  necrolo- 
gi*. r. 

NECROLOGIO  [-lò-dgi-o],  pi.  -GJ  t'a.) 
s.  m.  nécrologe,  m.  — , regutret  de  ir- 
tat cidi,  dei  morti,  m.  pi. 

NECROMAN  I E (-màn-le]  ,a.)  fid  e «. 
m.  f.  necromannen,  enne.  —,  ni  cro- 
mati! : nigromanl , m.  V.  Negromante. 

NECROM  ANTICO . -CA  [-màn-  ù-eol . 
pi.  —CI,  — CHEj-tchi,  -ke] (a.) ad.  de 
nicromancie . 

NECROMANZIA  f-dsl-a]  (a.)  s.  f.  ni- 
cromancte  , f.  V.  Negromanzia. 

NI  CR0P4  ÌLI  [-crò-pt  1 iob« 

torso  <l  Aljttaandna  tu  Rapito  eoa  giar- 
dini e sepolcri.  Ai  ter  opale , f. 

NECnoSCUPlA  |*pl-al  (a  ) ».  f.  (chfr.) 
apertura  de’ cadaveri , autopsie;  necro- 
psie, f. 

NED  [nèd]  (a.)  cong.  ni.  V.  NE. 

NEF.NTE[-èn-te|  ».  ni. rim.  V.  Niente. 

Neente  conferisco  a quel  che  sforza 
(Dani.  Par.). 

N EEN  T EDI  MENO  [-mé-no]  (a.)  av. 
ueannioins 

NEF.NTFMF.NO  [-mé-no]  (a.)  av.  nian- 
moint. 

NF.FA  [nè- fa]  s.  f.  antiq.)  annui , m. 
V.  Noia,  Afa. 

NEFANDEZZA  F-dé-lsa]  ».  f.  tréléra- 
tetie  . f ; crime  enorme , m.;  perfidie  , f. 

NEFANDIC.IA  [ili-dgmi  (a.)  s.  f.  tee- 
ì er (itene  . f.  )f.  Nefandezza. 

NEFANDISSIMO,  —MA  | •dla-si-mo  ] 
(a.)  ad.  sup.  tres-énorme  ; trét-hom- 
nle , m.  f. 

NEFANDITÀ  [-tà]  /a.)  s.  f.  scinta- 
tene . f.;  crime . m.  V.  Nefandezza. 

NEFANDO,  —DA  f-fàn-dojad.  enorme; 
dileitable:  exécrabl»;  infame . m.  f. 

NKFARIAMF.NTR  [-mén  te]  av.  perfi- 
dement  ; mechamment. 

NKFARIO.  —RIA  (-fà-ri-o),  pi  — RJ, 
—RIE,  ad.  i cilérat.  ale.  V.  Scellerato. 

NEFASTO,  — I A [-fà-stn]  ad.  nefaste, 
m.  f.  Giorni  nefasti , funesti  ,joun  ui- 
faitee;  mauran  jourt  ; jourt  de  mal- 
heur . m.  pi. 

NEFRALGIA  f-dgl-a)  (a.)  ».  f.  (med.) 
dolore  patito  nc'reni.  néphralgi e,  f. 

NEFRITE  [-frl-te]  ».  f.  gemma,  ne- 
phnte,  f. 

NEFRITICA  [-frl-ti-cal  n.  f malattia 
che  dipende  dai  reni,  uiphn te,  l. 

NEFRITICO.  — CAl-fr-Ct-co],pli-CI, 
— CHK  |-U  hi.-koJad  nipbretu/ue.  ni  f. 

NEFRITI  DE  (-frl-ti-de]  ta.)  *.  f.  dolor 
de  reni,  nephrite.  f. 

NEFR0GRAK1A  [-fl-aj  [«.'  ».  f.  faoaL) 
descrizione  de'  reni,  néi'hroqraphir , f. 
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nei; 


NEFHOIA  t frò-ia]  (a.)  *.  f.  (boi.)  ar- 
brittea u de  la  Cochinehtn» , ai. 

NEPHOLITE  (-ll-tój  (a.)*.  m.  (efair.) 
calcolo  orinario,  néphrohthe , iti. 

NEFROLOGIA  (-dgi-a] (a.)  a.  f.  (chir.) 
trattalo  da'  reni , i ttphrologte,  f. 

NERBILE  [-gb-ln-le]  ad.  ni.  t.  renio- 
bit;  niobi  e , ni.  f.;  qu'on  peut  nier. . 

NEO  Alt  IUTA  [-tàj  a.  (.  tementi,  m.  -, 
meruonge.  tu. 

NEGAGNO(-gA-gno](a.}8;  ro  inganno 
l March.  .Vaiidr.) , tromptrie , l. 

NEGA  MEMO  (-rodo -tu)  (a.;  s.  ni.  ««- 
yation  , f.  V.  Nr.GA7.iOMK. 

NEGANTE  (-giro-te)  ad.  ni.  f qui  ni». 

NEGAI; E (-ga-re)  v.  a.  dir  di  no,  nier, 
refuter. 

NEGATIVA  (-il- va]  ».  f.  néyativt,  f. 
—,  rifui , m. 

NEGATIVAMENTE  1-mén-te  av.  né - 
galivemrnt. 

NEGATIVO,  —VA  (-U-vo)  nega- 
ti f,  iti. 

NEGATO.  — TA  [-rt-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Nroark.  tiié;  refute.  ée. 

NEGATORE,  —TU ICE  (-tó-re)  i.  e 
ad.  qui  ma  ; oui  refui*. 

NEGAZIONE  [-dato-or]  a.  f.  «epa!  ion. 
f.  —,  negative . f.  — , de  ni  ; refu*,  ro.  —, 
(filo*.  ) neqrifion,  f. 

NEGO  MENTE  ( -gkièn-le  ] ad.  m f 
(antiq.)  rmrrjjfuj* . tuie.  V.  Pigro. 

NEGGHlENZA(-gkièn-dsals.  f.  (antiq.'- 
pigrizia,  patene  ; nonckalance,  t.  Avere 
io  neggiiienu,  mettere  a negghienza. 
negliger:  ne  pomi  faire  coi  de  q.  eh., 
te  touaer  fori  peu  de. 

NEGHITTOSAMENTE  [-gkil-to -sa - 
njèn-tej  av.  con  negligenza,  negligam- 
ene ni  ; nonchalamment . 

NEGHITTOSISSIMO , — MA  (-«kil-to- 
sis-*i-mu]  (a.)  ad.  sup.  Iri*-neghgent , 
enie. 

NEGHITTOSO,  —SA  (-gkit-tó-so],  ne- 
GHirrtoso,  — sa  , ad.  pigro,  néghgtnt, 
ente, nouchalont, ante  ; pareueux.euse. 

NEGLF.  IT  A MENTE  (-nién-te)  av.  con 
poca  cura,  nAgtigemment  ; nouctiotan. 
meni. 

NEGLETTO  , — TA  (-glèl-lo'.  p.  ad.  d* 
Negligere.  negligé;  meprìte  . te. 

Nè  gli  avidi  soldati  a preda  alletta 

La  nostra  povertà  vile,  e negletta 
(Taas.  (ter  ). 

NEG LEZIONE  (-dsió-nc]  s.  f (antiq  ; 

tttgiigmce , f. 

N EGLI (nél -lì] (a  ) prep.  m.  pi.  di  Nel- 
lo , doni  Ut 

Pooaat  innanzi  vocale,  e l' S nceompe- 
ghata  d’altra  consonante 

E T cor  negli  orchi...  (Petr.) 

E negli  sterpi...  (Dant.  Par.) 

NKGLIGENT ACCIO.  —CIA  [-dgen-tàt- 
tchio]  (a.)  ad.  pegg.  di  Neglìgemb,  biro 
iMylMM  , ente.  * 

NBGLIGBNTARB  [-dgen-tà-re]  v.  n. 
negliger.  V.  NKui.ri.Eni; 

NKGLIGENT ATO,  -TA  i-dgcn-tà-loj 
(a  l p ad.  da  NRGLIGBNTARE,  negligé,  ee. 

NEGLIGENTE  Higén-w]  ad.  m.  f.  né- 
gligent . «file;  nonvhalant , ante . 

NEGLIGENTEMENTE  (-dgcn-te-mén- 
le>  av,  u^mumaimMitc.negttgrmenent. 

NEGLIGENTISSIMO , -MA  i-dger,- 
iia-»i-mo]  fa.)  ad.  »up.  tree-negligtnt , 
ente. 

NEGL1GFNT0NK  f-dgen-ló-no]  (a  ) 
ad.  a a.  ri.  accr.  di  Negligente,  grand 
negligerli , ni. 

NEGLIGENZA  (-dgèn-dsal  a.  f.  trascu- 
ragli ne  , fagliarne*  ; nonchalana»,  f. 

NEGLICRNZtÀ  [-dgòn-dsi-*i  (a.) a.  f. 
négligence t f. 

NEGLIGENZI ACCIA  [-dg  n-datàl-tch  ikl 
(fc.)  ».  f.  pegg.  d»  Nwligerxia , gronde 

négligence  .T 

NEGLIGERE  { gli-dgc-re]  v n.  irr. 

trascurare,  negliger:  mepriter. 


nei; 

Prèt.  neglessi , esse,  ersero,  jee 
gligeoi  f.il , tu*  négitgea , il»,  elietné- 
glyérent.  — Stilò,  che  negliga,  ec. 
gai/,  quelle  neglige,  ite. 

Pan  negletto  tic  — >. 

Nhco  i.é-go],  pi.— CHI  [-gki]  (a.)  a. 
ni.  uegahon,  f.  V.  Nikuo. 

Che  non  ini  lacci  del  l'attender  nego 
I (Dani  luf).  Metterai  al  nego,  te  ditpo- 
! ter  à ti  ter. 

NEGOClOfgEtdik].  pi. — CJ  [-tchi-ij 
(a.)  » m.  negoce,  ni.  V.  Negozio. 

NEGOSSA  |-gòa-*a]  a.  L,  nrgosso,  m. 
rete  da  prillare,  rereeux;  reseau  *oa- 
(enu  par  de»  rerceauw , m. 

negoziale  l-dai-a-lr!  (a.) ad.  m.  f.  de 

négoct  : apnartenant  au  negoce. 

NEGOZI  AMENTO  [-dsiu-nion-to]  fa.)  a. 
m.  négoc*  : trofie,  tu  — , «rpociation,  f. 
NEGOZIANTE  l-flsi-an-toj  ».  m.  nego- 

ciani.-  i-ommergant  ; irafatuent , m ; 

I <ftti  fait  te  negoce. 

j NfcGOZlAHEì'tl*!-ìl-rei  v.  tt.  négoc ier; 

I coffMwrcar;  irapquér.  —,  Iratlrr; 

I fatte  une  ttégocùtiian . 

| NEGOZIA  riVO,  —VA  (-dsia-U-vù]  ad. 

{ de  négocignon. 

NEGOZIATO j-dsi-A-to]  a,  m.  traili  . 

affane  : negar. tatlan  , f„ 
NEGOZIATO."  - TA  .u.lp. 

ud.  da  M,<. ii 7.1  a u|..  migoci#;  Haiti  ; tra- 
fupte,  ee. 

NEGOZIATORE  j-dala-tò-re]  a.  tn.  né- 
gociont  ; COménercaM,  nt.  —,  Jici-  a duri 
di  Stato . ntgonaltur  . i«. 

NEGOZIA  l RICE  (-dsia-trl -Ielle]  a.  f. 

qui  negane,  négoc  lairte* , (. 

NEGOZIAZIONE  | -daia-dsi-ó-ne ] a.  f. 
nrgm  idfion , f.;  traila  , ni. 

Negozisi  ro  [-dsi-ti-m]  (».)  t.  m 

dim  di  NECO7.I0,  petit  négoct , m.;  pe- 
tite affaire  , f. 

NEGOZIO  f-gb-dai-o] , pi.  — ZJ.  a.  m. 
affaire;  betogne , f.;  traiti;  négace; 
trofie  , m. 

NEGOZlONEJ-dai-ó-nel(a.)a.  m.  accr. 
di  Nh.ojio  , <i ff atre  tri' -importante , f. 

Nsoostoeissmo,  -MA  ( -dii osi  s- 

m riiii]  -:i  ' ad.  aup,  fr cj -di ligtn t , ente. 

NEGÒZI  OSO,— &A  f -dai-6-tìoi  ad.  toi- 
g netta:,  tute  ; ritliyent  ,ente;attrntif.ive, 
NEfiOZUH.UO  , 'Jsi-tjlU -trino)  (a.)  E. 
m.  }>elit  negoce , ni.;  f>etite  affaire , f. 

NBGREPA2T0NK  l-daió-nej  <a.)  m.  f. 
noirruimidil , m. 

NEGR ACCIO.  - CIA  ( gràt-tdiìol  (a.) 
ad  pegg.  di  NBfiao,  rtfain  noir,  ri/ainr 
etofre. 

NEGRFGGIARE  1-dgtà-re]  r.  n.  nereg-  : 
giare , tirtr  tur  le  noir. 

Far  negreggiaro,  notrci'r;  branir, 
ParL  un»,  or#  nr  le  noir. 
NEGIIKTTO.  — TA  l-fsrnt-w) «I.  nn- 
retto,  notraud,  aude  ; noirdlre , in.  f.; 
brun,  brune. 

Negrtnto  è come  loro  o piceolino 
(Beni  Ori.). 

NEGREZZA  (-gré-taaj  » . f.  nerezza , 
noircrur , f. 

NEGRI  [né-gri]  (a.)  a.  m.  pi  pop. 
d'Africa,  primi  abitatori  di  quella  parte 
di  mondo  . una  delle  tre  razze  primitive 
delia  specie  umana,  négre» , m.  p[ . 

NEGRH)ENTE[-dgèn.te)ad  m.  t.  (pop  ) 
negligerti , ente.  V NkolioIntr 
NEGIUGENZA  (-dgèa-du] . NicntCR'*- 
11»,  MMRHHCHIA  (II)  a.  f.  (pop.)  ne- 
gltgence,  f.  V.  NtftuGCfOu. 

• NEGRINUBE  (-hoù-be]  (a.)  ad.  m,  f.  1 
(Omer.)fMi  ob  reti  rei!  le  citi  denuagrs  : 
Jupiter.tn. 

NKCRIMJVOLO  (-noù-vo-lol  (a.)  ad. 
ìndecl.  (Omer.)  qui  obtcurcii  le  del  de 
nuagei  Saturne  ; Jupiter . ni 
N BORISSIMO,  - MA  (-grla-ai-mo)  (a.) 
nd.  aup.  imi- no  ir,  «otre. 

NRcfto.  —ORA  [nèffo]  ad.  nero, 

. noir , uotVr. 


NF.L 

Vedova  sconsolata  in  rato  negra 
(Petr.).  —,  (tìg  ) funeato,  «ombra,  tu. 
L;  douloureua,  tute  ; tinnire  ; f aneti», 
ra  t ; fdcheux,  eu te. 

Or  tristi  augurj  e augni  e penaiw  negri 
Mi  danno  a»salu>...  (Petr.) 

NEGRO,  —GltA  (nè-groj  (a.)  a.  négre, 
negre tte.  V.  Moro. 

NKGKOFUMO  [-tob-oio]  a.  tu.  noir  d» 
fumèe . ru. 

NEGROMANTE  (-niàn-te]  ad.  e a.  m. 
r*«  cromo  no  ro  . rn. 

—,  ».  m.  n «croni  ani  ; négro  mani,  Ut. 
NEGROMANTE  SS  a [-ie*-*al  ia.)«.  f. 
di  NEcaoiiANt& , n^cromancumna , ne- 
grotna  nei  enne , f. 

NEGROMANTICO,  — CA  (-mkn-li-co) , 
pi.  —CI , —CHE  | -lebi,  -ke)  ad.  de  ue- 
cromancie. 

NEGROMANZIA (-dai-a]  ».  f.  indovina- 
mento  per  via  di  tuorli , ntcroenancie , (. 

NEGRO  PONTE  [-pón-to]  (a.)  a.  la  più 
grande  delle  itole  dell’Arcipelago,  auli- 
camente Eli  bea  , jVcy  tepori*. 

NEGROKF.  (-gró-re}  a.  ni  uercaza, 
noiremr , f. 

NEH  * Jnèb]  (a.)  interiet  d' interroga - 
zinne,  neit-ce  pa»? 

NEI  (né-ij,  nk  i (a.)  accorciai,  della 
prep.  Nklli  , dati*  le». 

...  Come  voi  vedeste  ne  i focosi  carri... 
iAmet.)  —,  (mua.)  specie  di  flauto  tra- 
verso dì  canna  pre&so  ì Turchi , n»t , f. 

NEI  ENTE  l-ièn-le]  (a.)  particella 
(itnuq.),  rtm.  V.  Ninni. 

Ed  io  pace  avere  non  posso  oaiente 
(Guitt.  Leti.). 

NEL  (riel|,  pi.  NELLI,  NEI,  prep.  che 
a’  usa  nel  sing.  maschile  delle  voci  che 
principiano  da  consonanti,  purché  non 
sia  la  S seguita  da  altra  consonante; 
quelita  voce  è formata  da  rn  e t7  che  gli 
uni.  «risserò  in  kl,  rfatu  le. 

Ella  in  persona  di  sè  nel  suo  letto  la 
mise  (Bocc.  1. 

—,  pec  col  o per . par. 

E chiaro ollu  ne)  proprio  nume  (Fif. 
S.  Ea().  —,  per  circa, 

Ma  nel  far  della  sera...  (Bocc.) 

—,  per  verBo,  enver». 

La  roagniNceoza  del  re  Adolfo  nel  fio- 
renti» cavaliere  usata  (Bocc.). 

—,  per  al , au  ,*  ver». 

Bruto  che  pend&a  al  crudele...  (Da v 
Toc.  An.)  —,  per  tra  o dal,  panni;  par. 

Pelemone  mollo  famoso  e amato  nel 
popolo  (FiiG  SS.  Pad  ). 

—,  per  su,  sopra , tur. 

Tulle  queste  cose...  si  pongono  distese 
nel  capo  dell’  anca  aooncta  (Cresi-.). 

Nel  di  dontro , nel  di  fuori , av.  au  de- 
dotti ; au  dehors. 

NELL’  (nell’],  nk  l’  (a.)  prep  che 
rappresero  tamLio,  nella,  nklli,  nklll, 
datu  le,  don»  /a , dona  lei. 

E nell’eterno  lume.  . 

No  l'età  sua  più  verde  (Petr.). 

...  Nell’ estreme  biglie  (Doni.  Par.). 
— , per  circa,  intorno,  in  su,  vera, 
aur  ; ennron. 

Dianzi  nell'  alba  (in  au  l alba  )... 
(Dant.  Purg.) 

NELLA  [ncl-la],  n*  la  (a.)  prep.  f. 
don*  la. 

lo  non  vengo  nella  tua  presenza... 
(Bocc.)  —,  aulour. 

...  Le  mi  pareva  nella  gola  aver  messe 
un  collare  <1’  oro  (Bocc.). 

Nella  perfine,  av.  en^n. 

NELLE  [ncl-le],  m le  (a.)  prep.  f,  pi. 
innanzi  a voce  che  da  vocale  non  co- 
minci e in  la)  caso  nell’,  dan»  le». 

1/  avere  nelle  miserie  compagni,  suole 
[ enarra  grande  alloggiamento...  iBocc.) 

NELLI  (nél-U],  né  li  (a  ) prep.  m pi. 
innanzi  consonanti,  purché  uon  sia  la  S 
seguita  d’altra  consonante,  dant  tei. 
S’ usa  meglio  per  dolcezza  ni  i . me’. 


NEO 

ItKLLO  (nel- -lo],  sr.  Lo(a.)pr«p.  m. 
»ing  •♦ami  la  S seguita  d'altra consoli, 
o talora  innanzi  vicoli,  dona  le. 

Nello  «frenato  abbietto...  (Petr.) 

Nello  o nell’  ultimo,  av.,  à la  fin. 

NELSON  (mi-sonl  (a.)  •.  dt.  d' Amer. 
(Si.  Un.),  buine  della  Nuova  Bretagna, 
isola  deU'Arcip.  del  Nuovo  Shetland 
mcrid.  Nels on. 

NEMBIFERU,  — RA  [-bi-fo-ro]  (a.) 
•d.  (poti.)  nu aijeux;  orogeux , tute. 
V . Nemboso. 

NKMIiu  netu-ln*,*.  ui.  repentina  piog- 
gia, nugolo  che  non  piglia  gran  paese 
plute  sondarne  ; aversi , f.;  orugt . m 
ondee  , f.  —,  (per  aimil.l  un  deluge,  in 
un«r  grand*  quantità  , f. 

NEMBOSO  , —SA  [-bó-so]  ad.  procel- 
loso, orageux,  eute. 

NEMKA  [-mè-a]  (a.)  s.  f.  ani.  contr. 
del  Peloponneso  nell’ Elide,  ani.  di. 
deli*Argo!ide,  A 'èrnie,  f. 

NEMfcl  (-tnè-i)  ad.  m.  pi.  (arche.) 
giuochi  netnei,  che  ai  celebravano  in 
Ketuea,/rux  néméene , m.  pi. 

NEMKi),  — MEA  [-iné-o]  (a.)  ad.de 
Német  ; némétn , enne. 

NKMEONICO(-ò-ni-co),  pi.  —CI  T-tdii) 
a.  in.  (arche.)  il  vincitore  no’ giuochi  ne- 
tnei , némiotngut , m. 

.NEMESI  [nè-me-sij  ».  f.  la  dea  della 
indignazione  e della  vendetta,  A 'emina 

— , nngtanct  ; indignation , f. 

NE  MICA  (nè-mi-caj  (a.)  av.  non  già, 
et  n'est  pai  : pai  mimi. 

Nè  nuca  per  paura  il  passo  allealo 
(Reru.  Ori.). 

NEMICAMENTE  [-méo-U,]  (a.)  av.  en 
•nntmt.  E’.  Nimic.iievolme.vte. 

NEMICA  HE  l-ca-re]  v.  a.  hair. 

Pari  alo,  hai  V.  Nimicare. 

NBMICHEVOLE  [-ke-vo-le]  ad.  m.  f 
t ter.  fiere  ; cruel,  cruelle,  ternble,  m.  f. 

NEMICHE  Vol.M  ENTE  l-ke-vol-mén-le] 
av.  jitrimenl  ; cruellemenl  ; impitueu- 
lement  : en  rimimi  . hoalilement. 

NEMICISSIMO,  — MA  (-tcbis-si-mo) 
(a.)  ad.  sup.  Iris -ennimi . il. 

NEMICO.  — CA  [-mi-co],  pi.  —CI, 
— CHE  (-ichi , -kej  a.  ennem i . tt. 

Che  questa  era  la  sella  de' cattivi , 

A Dio  spiacenti  od  a nemici  sui  (Daot. 
Inf.  ì 11  gran  nemico,  ledémon,  m. 

NEMICO.  — CA  i -mi-co),  pi.  — CI, 
—CHE  l-tdii,  -te)  (a.)  ad.  per  cosa, 
contratre . m.  f.;  oppose . te 

NEMISTÀ  i-alA|  a.  f.  inirnitie,  f. 
INIMICIZIA. 

NEMMENO  (-mé-no)  (a.)  av.  nè  pure, 
nè  anche;  non  plot;  pai  mime. 

NENIA  .nè-OMi)  a.  f.  canto  funebre 
usalo  dagli  antichi , nenia,  f. 

NENTK  (nèo-te)  (a.)  av.  (amia.) 
ritm.  V.  .Meste. 

NENUFaR  (-nou-fhr)  a.  m.  (boi.)  erba, 
mnufar,m.  K.  Ninfea. 

NEMJFAIUNO,  — NA  r-nou-fa-rl-no] 
(hot.)  ad.  di  nenufar. 

NEO  (nè-ol  a.  m petite  lochi  natu- 
reUeeur  quelque  piriti  du  corpi,  f.;  li- 
0**»  ni.  —,  (al  pi . ) segni  posticci  sul  vol- 
to dellt;  donne,  nuHuItti.  I.  pi. 

(per  siimi  i petit  defaut . m. 

NEOCOKO  [-&-co-ro]  a.  m.  (arche.) 
«Mtode de* templi,  motore,  m. 

WEOFlrO  [-Ò- fi-io)  a.  tn.  cristiano 
■•jjlBIlaie  battezzato.  neaphyte,n. 

NEOGK A KISMO [-fi-amo  J a m < grani.) 
®**uera  nuova  di  ortograllziaro , ruo- 
ffraphnme . m. 

REOGRAFO  1-i^gra-fo]  a.  m.  (grani.) 
che  usa  una  oruàtrafla  inusitata,  néo - i 

NEOLOGIA  [-dgl-a]  s.  f.  (gram. ) l’uao 
• I arte  di  formar  voci  nuove,  niolo- 
9*.  t. 

NEOI.OGICO.  -CA  [-lò-dei-cn],  pi 


-CI, 

m.  f. 


NEH 

-CHE  (-tchi,  -ke}  ad.  néologtque , 
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NEOLOGISMO  [-dgl-smo]  a.  m.  uso 

di  nuove  voci , neologismi , m. 

NEOLOGO  [-ò-lo-gu],  pi.  -Gl  [*dgi)s. 
m.  che  fa  uso  di  nuove  voci,  neologia,  m. 

NEOMENIA  [-mè-ni-aj  a.  f.  (astr  ; 
primo  giorno  della  luna  o del  mese, 
neomenie , f.  —,  (pi.)  arche.  ) feste  ce- 
lebrale in  ogni  primu  luna,  fé  tu . f.  pi. 

NEOTERICO,  -CA  , -lè-ri-ca),  pi. 
—CI , —CHE  f-ichi,  -ke]  (a.)  ad .jeune, 
m.  f.;  impruJint . ente. 

NEPENTB  (-pèn-tei  a.  m.  medicina 
che,  messa  nel  vino,  rallegrava  il  cuore, 
neptnthe , f. 

NEPfTKLU  [-ièl  la]  s.  f.  (boL)  erba, 
calameli t . m. 

NEP1TEI.LO  (-lèl-lo),  pi  m.  —LI , f. 
— LA,  a.  m.  orlo  della  palpebra  dell'  oc- 
chio , hord  dee  pauptères  . m. 

NE  PIÙ  NÉ  MENO  l -pioù-nè-mé-no  ] 
av.  per  l’appunto,  ni  plus  ni  nomi;  a 
pomi  nommé : tnut  jutte 

NE  POCO  NE  MULTO  [ pò-co-nè-mól- 
to](u.  av  pomi  dutout. 

NEPOTILLO  [-lil -lo  1 (a.)  a.  tn.  dim. 
di  Nepote,  petit  ricreo,  m.  V.  Ni- 
porno. 

NEPOTE  [-pó-te]  s m.  f.  ner#« , 
nieci. 

NEPOTINO  [-li-no]  a.  tu.  petit  ne* 
veu  . m. 

NEPOTISMO  (-li-amo]  (a.)  a.  m.  nipo- 
tiime , m.  V.  Nipoiisuo. 

NBPHJtt  l-fwdi-re]  (a.)av.  pasmime ; 
non  plus. 

NEPLTA  (nè-pou-u)  (a.)  a.  f.  (boi.) 
calament , m.V.  Nr.mr.LLA. 

NEQBINO  ;-coui-no)  (a,)  a.  anL  dt. 
d’ Italia  nell’  Cmbria,  Natnla,  Ntqut- 
num 

NEQùlOKE  (-coui-ó-re)  (a.)  ad.  com- 
par. ni.  f.  peggiore,  pire  ; infime,  m.  f.; 
tnféneur,  euri. 

NEQUISSIMO,  —MA  [-couls-si-mo] 
ad.  iret-inique , m.  f. 

NEOLTTÀ  [-coui-là]  a.  f.  iniqui  le  ; 
me  chance  ti,  f. 

NEQUITANZA  (-coul-lAn-daa](a.)  a.  f. 
(antiq.)  sci  ter  attui , t V.  Nryiiru. 

NEÓUITEZZA  |-coui-U‘-taa J (a.)  a. 
f.  (amiq.)  tceleratetn  , f.  V.  NEQCCttA 
NEQUITOSO,  —SA  [-Colli -ló-so]  ad. 
malvagio  , méchant , ante:  icélirat, 
ale  : inique , m.  f. 

NEQUIZIA  (*coa)-dsi-a)  a.  (.  malvagità, 
malica  ; acélératem  ; coquiturie  /r. 

NERA  (nc-ra)  (a.)  s.  fiume  su  cui 
piomba  il  Velino,  alla  cascata  delle  Mar- 
mimi tra  Terni  e Rieli  (Si.  rum.).  Néra. 

NEH  BAI;  E (-bà-re)  v.  a.  frappar,  don- 
nea dei  coupé  th  nerf. 

Puri  alo , la , frappi , et 
NERBATA  [*-bk-ia]  a.  f.  coup  de 
nerf.  ni. 

NERBO  [nèr-bo],  pi.  m.  — Bl,  f.  ani. 
— BORA,  a.  m.  nervo,  nerf,  ni. 

(Fig.)  Nerbo  del  vi*o.  vigore,  forza 
degli  ocelli . riputar,  fora  dei  yeux . f. 

Gli  occhi  mi  sciolse  e disse  : or  drizza 
il  nerbo 

Del  viso...  (Dani.  Inf  ) — , fona, 
fora,  f.;  le  ntieuw.  (Mil.)ll  nerbo 
delle  genti , t elite  de  l anute , f. 

Esser  di  buon  nerbo,  aver  buon  ner- 
bo, itri  fori , robuste . nerreux. 

lo  son  di  tal  valor,  soli  di  tal  nerbo 
(Ariosi.  Fur. 

—,  frusta  per  nerbare,  nerf  di  bamf, 

. — , corde  d’ina! rumeni,  f. 

NER BULINO  (-li-no)  s ni.  dira,  di 
Nerbo,  petit  nerf.  m 

NEH  BOUuSAMENTBJ-món-Ujj  (a.)  av. 
utgouriuaemeni. 

NKRBoRoso,  —SA  [-ró  so]  (a.)  ad. 
nerreux  : vigouriux , tuie. 

NT.Unoi’.ÙTO,  — .A  [-rob-lo]  ad.  di 


grossi  membri,  nerreux  ; ugoureua  , 
tuie  ; robuiti,  in.  f. 

N ERBOSAMENTE  f-mén-tt]  av.  vi* 

goureutemenl. 

NEH  BUSO , —SA  (-bd^o)  ad.  nerreux, 
tuie.  V.  Ntnaoaosn 
NKHBUTO,  — TA  (-boli-in)  ad.  nrr- 
reux,  euie.—yfort,  forte.  V.  Nerboruto 
NERE  (nfr-raj  (a.)  s.  m.  spazio  di 
tempo  favoloso  di  cui  usavano  i Caldei 
nella  loro  cronologia  ( 600  anni),  nere,  m 
NERECIM  [-tebl-ni]  (a.)  s.  m.  pi.  ani. 
pop.  d’Italia,  Neri  tiene  , in.  pi.  V.  Ne- 
RITIRI. 

NEREGGI  AMENTO  i-dgia-mèn-loj  a. 
m brunezza,  noirceur.  couleur  notte . f. 

NEREGGIANTE  [-dgmn-te]  ad  in.  f. 
notrólre , in.  f.;  Urani  sur  le  noir. 

NEREGGIARE  (-dgià-re)  v.  u.  tirar 
sur  le  noir.  — pari.  aio.  tiri  sur  le  notr. 

NEREIDR  [-rè-i-de]  s.  f.  ninfa  del 
mare , n treni» , f. 

NERETO  (-rè-lo)(a.)  a.  ani.  dt.  d’Ital. 
nella  Messapia,  oggi  Nardo,  Neretum 
NERETro,  — TA  (-rét-toj  ad.  dim.  di 
Ntao,  notrólre , in.  f.;  bruii , brune. 

NEREZZA  (-rc-laa)  a.  f.  noiretuf,  f.; 
noir.  m. 

NERICANTE  [-dm -te]  ad.  m.  f.  noi- 
rótre ; linde,  m.  f.;  noiraud , aude , 
brun.  brune. 

NERICCIO,  -CIA  i-rU-lcbio]ad.  no» 
rùtre  , ni  f.;  brun,  brune:  basane , 4e. 

NKIUC1GI.IA  [-tchtl-hal  (a.)  ad.  e s. 
m.  f.  qui  a Ite sourcile  ou  Iti  yeux  noir*. 

NERIGNO,  -GNA  l-ri-gno]  (a.)  ad. 
notràtre,  m.  f. 

NER  IO  (bè  n-o},  pi.  — RJ.  s.  m.  (boL) 
pianta, nenon  . m.  V.  Oleandro. 

NERISSIMO,  — MA  [-rìs-si-mo]  (a.) ad. 
sup.  Irèe-noir , notte. 

NER  ITA  j-rl-ta]  s.  f.  (tool.)  genere 
di  molluschi , nirile,  f. 

NEIUTIM  [-U-ni]  8.  m.  pi.  anL  pop. 
d’Italia  nel  paese  de’  SaJenùni , Atri- 
tiem.  ni.  pi. 

NERO  [litro]  #,  ro.  colore,  notr,  m. 
Ma  l’ora  e 1 giorno  eh’  io  le  luci 
apersi 

Nel  bel  nero  e noi  bianco  (Petr.). 
Far  di  nero,  munger,  faire  matgre. 
Nero  di  fumo,  d’ avorio  abbruciato,  noir 
de  fumee  ; noir  d ivoire  trilli,  tn. 

Vestire  a nero,  di  nero,  * habiller  en 
noir  : porltr  le  deuil. 

L'ima  vestita  a bianco,  e l’ altra  a 
nero  (Ariosi.  Fur.). 

NERO  [né-ro]  s.  in.  moro,  nigre , m. 
NERO.  — RA  [ né-ro | (a)  ad  noir, 
noir*;  brun  , brune  ; t ombre , m.  f. 

—,  obecur,  un. 

lai  battaglia  durò  infino  a notte  nera 
(Liv.  Jl.)t  — ,(8g  )crtminel,elle;  cou~ 
pable , m.  f. 

Ei  son  ira  l' anime  piti  nere  (Dani. 
Inf.).  L*  angelo  nero . le  dimon , m. 
Giorni  neri,  joure  malhevreux,  a.  pi. 
Mar  Nero,  la  mer  Noire. 

NEROLI  [nè-ro-li)  (a.)  a.  m.  olio  di 
flon  d’arancio,  nirolt , ni. 

NERONCINO  |-lchi-no]  (a.)  t.  m.  pe- 
lil  Igran  : petit  despole,  m. 

NERONERIA  l-rl-a]  / a.)  s.  f rruauti, 
f.;  maewacre  horrible  . ni. 

NERI  LO  Inè-rou-loi  (a.)  s.  ani.  cit 
d' Hai.  nella  Lucania,  Nerulum. 

NERUME  f-roù-me)  (a.)  a.  ni.  noir, 
in.;  noirceur , t.  V.  Nruuza. 

NERVATA  [ -vii- la  ] 8.  f.  coup  d 
nerf.  ni. 

NERVATURA  [-toii-ra]  (a.)  a.  t eoi  - 
sti/ution  nernuse  , t. 

NBHVEO,  —VE A [nèr-te-o]  ad.  dr 
nerf:  nerreux.  tute 
NERVKTTINO  l-tl-no)  (a.)  s.  m.  dim 
di  Nkrvbtto  . tris-petit  nerf,  m 
NF.RVETTO  (-vét-w]  ta.)  s.  m cita, 
di  Servo,  petit  nerf.  m. 
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NF.RVICCIUOLO  l-irhn>uò-iuj  (a.)  ». 
io.  dim.  di  Nervo,  pitti  nerf,  m. 

NEH  VIGNO.  -GNÀ  [-ffcfpo)  (L)  ad 
'jui  a du  nerf. 

NERVINO  (-vi -no]  (a.)  ad.  e ».  m. 
'ferra.)  n*  min.  m.  — , agg.di  febbre,  /Se- 
rre nerreuse  . f. 

NKHVITIDE  (-vV-ii-deJ  (a.)  ».  f.  in - 
flammaiton  de  a nerfi,  f. 

NERVO  (nèf-vo|  ».  m.  nerf,  m. 

I nervi  e f Otsa 

Mi  volt»  in  doni  selce  (Petr).  Esser 
di  buon  nervo,  élre  nerveux,  vigoureux, 
fori,  robuste.  Far  checchessia  di  buon 
nervo,  tracailler  de  tonte  se: » forces. 

—,  (meuf.)  le  nerf , m.;  la  force,  f.; 
l' esserti  tei,  m. 

Le  infan lerie  »ono  il  nervo  degli  eser- 
citi (Segr.  Fior.).  Il  nervo delreià , la 
rerdeur  de  l’dge,  f.  — della  guerra,  le 
nerf  de  la  guerre;  l'argent,  m.  — , imus.) 
la  corde  dei  ine  trameni*  de  musiaue,  t. 

— , (mil  ) la  corda  dell'arco,  e ratto 
stesso,  fare  . m. 

Sibila  il  leso  nervo,  e fuori  spinto 
Vola  il  pennuto  slral...  (Tass.  Ger.) 
— , (arem.;  incrociature  degli  archi 
gotici , nerfs,  ni  pi. 

NBRVOSAMBNTE  [-rnén-te]  (a.)  av. 
con  nervo,  rigoureuxrment. 

NERVOSISSIMO,  — MA  f -Ms-si-mo] 
(a.)  ad  sup.  tree-nerveux,  eti se. 

NERVOSlTÀ(-tàjs.  (.force;  rigueur,  (. 
NERVOSO,  -SA  (-VO-SO)  ad  pien  di 
nervi,  nerreux  . euj*.  —,  malattia,  feb- 
bre, membrana  nervosa  , maladie,  fii- 
vre  . membrane  nerreuse , f.  Tempera- 
mento nervoso , tempérament  nerreux, 
m. 

Parole  nervose,  orazione  nervosa. 
discours  nerveux,  plein  de  force,  m. 

NKRVUTO  , — TA  [-voi-tojad.  ner- 
veux, euse.  V Nerboruto. 

N ESATTO  I-sàt-toJ  fa.)  s.  ani.  città 
d’Italia  nell*  Istria,  Nétacte  ; Nesac- 
tium  ; Sesarltum. 

NESCIENTE  l-chièn-te]  ad  m.  f. 
ignorant,  ante. 

NESCIENTEMENTE  [ -chien-te-mén- 
le],  rercientremestb  , av.  iynoram- 

ment 

NESCIENZA  [-cbièn-dsa]  s.  f.  I!  r.on 
sapere,  ina  senza  colpa,  ignorance.  f. 

NBSCIO,  — IA  ( nè-chio J , pi.  -SCJ. 
— SCIE[-chi-i,-chie)ad.  ignorant,  ante ; 
qui  ne  sai I pas. 

(Flg.)  Fare  il  ne»clo.  faire  le  mais 
NEsPILO  I nè-Bpi-lo]  (a.)  ».  m.  né- 
flier , m.  V.  Nespolo. 

NESPOLA  [nè-spo-la)  s.  r.  frutto, 
nifle , f.  —,  certo  sonaglio,  greto! , m. 

—,  picchiata,  un  tron  roup , m.  Par 
nespole,  battre.  Non  mondar  nespole, 
sten  .taro ir  pas  plus  yu'un  aulre 
NESPOLINA  (-li-na|  {a.)  ».  f.  dim.  di 
Nespola,  petite  ntfle,  L 
NESPOLO  [nè-spo-lo]  s.  m.  albero, 
néflier . m. 

NESSA  luès-st]  (a.)  ».  ani.  città  doli» 
Sicilia  (1  tal.) , JV«m. 

NKSSILE  (nès-si-le]  fa.)  ad.  m.  f.  che 
si  annoda,  9111  se  no ue  ; propri  a tire 

NESSO  [nèi-sol  (a.)  a.  m.  (arche  ) 
contralto  di  compra  e vendila  fra  Ro- 
mani a denari  scoperti  ed  alla  presenza 
del  libriponde,  cioè  alla  presenza  di 
cinque  testimoni . colla  bilancia,  e da- 
naro contante,  acle  de  venie  chet  lee 
Romatns , m. 

NESSO,  -SA  lnà*-*o]  (a.)  p.  ad.  da 
Nittp.re,  Ite,  Itee  aree  ; uni . unir  à 
NESSUNO.  — NA  (-swh-noj  ad.  che  ha 
forza  di  pronome  ed  usasi  al  singolare  , 
pertonnr.ro. 

Chè  ’l  muover  suo  nessun  volar  pa- 
reggia (Dani.  I*urg.)  . per  Cosa,  mu- 
no , na;  nè  pur  uno , atirun , stese  ; pas 
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un,  une.  Nessuna  cosa,  nul,  nulle  ; rieri  ; , 
néant. 

— , per  alcuno, aucun  ; quelqu'un,m.; 
qsselque. 

— , in  significato  di  alcuno  per  modo 
dubitativo,  que/qu'un,  m.  C'è  egli  stato 
nessuno  ’ est -il  tenu  quelquun'f 

NESTAIA  |-stà-ia)  (a.)  s.  f.  pepinière, 
f.  V.  Nest  aiuola. 

NESTAlllOI.A  (-iooh-la]  s.  f.  campo 
d'alberi  giovani  per  annestarli  o tra- 
piantarli, pepiniere,  f. 

RESTARE  l -su- re  ) v.  a.  e n.  enter . 
grejfer.  V.  A*  vesta  he.  — Pari,  alo,  la. 
ente . rè. 

NBSTO  (nè-ato)  s.  m.  ramo  o pianta 
innestala,  griffe , I.  — , P innestarne  ni.* 
stesso,  ente.  I. 

NESTORIANISMO  (-ni-smo]  s.  m. 
eresia,  fetta  dei  nestoriani , nestorta- 
nitme . m. 

NESTORI  ANO  [à-noj  s m.  eretico. 
nestnnrn , m. 

NETE  fnè-te]  (a.)  s.  f.  (min».  ani.) 
corda  piò  m ula,  nete,  (. 

NBTOIDB  [-tò-.-dej  (a.)  ».  f.  ( mu«. 
ani.)  canto  sulle  corde  acute,  netolde 

m.  f. 

NETTACESSI  (-ichè*-*i)  ».  m.  ridan- 
grur, m. 

NETTAMENTE  (-mén-te]  av  nette- 
ment  ; proprement  ; purement  : stncè- 
r emetti. 

NETTAMENTO  (-mèn-to]  s.  m net- 
toiement , m. 

NRTTAPANNI  f-pàri-nil  s (tì.Jégrai*- 
seur,  m. 

NETTARE  ! nèl-ta-re]  s.  ni.  bevanda  ! 
de'  numi,  (siimi  bevanda  deliziosa  , 
nettar:  breurage  des  ditux,  m. 

NETTARE  |-ta  re)  v.  a.  ripulire,  net- 
toyer.  — , partirsi  con  prestezza , de- 
guerpir  ; s'enfutr.  — una  piaga  , òotir- 
nrr  , absterger  une  phue. 

NETTAREO,  - REA  [-tà-reo|  ad.  de 
nettar. 

NETTATI VO,  — VA  (-ti-vn]  ad.  (med.  ) 
purgatif;  détersif,  ire. 

NETTATO,  — TA  (-tà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Nettare,  neltoye,  rè. 

NETTATOIO  (-lu-10],  pi  -TOJ,s  m 
torchon,  m.:  toulcequi  seri  a nelloyer 

NETTATURA  (-Uiiwa)  ».  [.  orditi es, 
f.  pi.  — . nettoiement , m.  —,  purga- 
tión,  f.  V.  Ptr.GATi'RA. 

NETTERE  (nèt-te-rci  v.  n.  irr.  Iier 
ensemble;  unir.  —,  itìg.i  parler  san» 
suite.  V.  Connettere.  — Prei  nessi, 
nc»se , nessero , je  hai,  il,  elle  ha , ile, 
elle 1 hèrent  ensentble. 

Pari,  nesso  (K.  — ). 

NETTEZZA  (-té-tsa)  s.  f.  nel  tele  ; 
pmpreté,  f.  —,  (fig.)  franchile  ; jrureté  ; 
eincériiè,  f. 

NETTISSIMA  MENTE  (-mén-te)  (a.) 
av.  sup.  tris-nettement. 

NETTISSIMO,  -MA  [-tis-si-mo]  (a.) 

ad.  sup.  très-net , nette  ; tris-propre  , 
m.  f. 

NETTO,  — TA  (nét-lo)  ad.  net.  nette  ; 
propre,  m.  f. 

Che  copria  netto  avorio  c fresche  rose 
(Petr.). 

—,  senza  magagna  o vizio,  pur,  pure  ; 
net.  nette  ; integre , m.  f.  —,  spedito, 
prornpt.prompte;  expedihf.  ice.  Giuo- 
car  netto,  alter  uvee  précnsthon.  Al 
netto  (comm.),  nei.  lout  r abai  tu.  Di 
netto,  coi  verbi  Tugliare,  Portar  via,  oc. 
couper  ; trancher  net  : enlever  tout  à 
fait.  V.  Nettauette 

NETTUNH 1 , - NI  A • -toh-n»-0),  pi . — N J, 
— NIE  (a.  ) ud.  de  Neptune. 

NETI  UNO  [-loti- no]  (a.)  a.  m.  (aatr.) 
nome  del  nuovo  pianeta,  scoperto  nel 
I8t6da  Leverner  in  Parigi,  e vistola 

6 rima  volta . poco  dopo,  da  Gali  da  Ber- 
no , JVepfune  . m. 
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, NF.liMA  [nè-ou-ma]  C»  ) »•  (•  («nu»  ) 
pausa  nel  canto  fermo,  neume,  m. 

NKUNO  (ne-oti-noj  ad.  e pron.  m. 
(antiq  i penonne,  m.  V.  Nessuno. 

NEI' RAI.GI A fneou-ral-dgl-a]  (a.)  a. 
f.  (mcd.)  nevralgie,  f.  V.  Nevralgia. 

NEI  ROCA  MI  A [neou-ro-ga-mi-a],sir.- 
vrocamia  (a.)  ».  f.  (med.^  magnètxeme 
animai,  m.;  nèvrogamte,  1. 

NEH ROG RAFIA  l neou-ro-gra-fl-a], 
wiv»or.RAm(a.)s.  f.  (med  )descriiioDe 
de’  nervi,  nevrograpnie , f. 

NEUROPATIA  [neou-ra-pa-tl-a]  (a.) 
* f.  (med.)  maladie  dee  nerfe,  f. 

NE  UTI  NF.  PUTÌ  [-oli-ti-nè-pob-li]  av. 
e ad.  6on  à rien. 

NhtTOMAMSMO  [ neou-to-nia-nl- 
sino]  fa.)  s.  m.  neiptoniamsme,  m. 

NEWTONIANO,  -NA  (neou-to-nià-no] 
(a  ) ad.  ne w tomen  , enne. 

NEUTRALE  (tieon-trà-le)  ad.  m.  f. 
neutre , m.  f.,  indi ffe reni,  ente.  —,  per 
neutro  (grani.  ).  neutre , m f. 

NEUTRALITÀ  [ neou-tra-li-tà]  ».  f. 
neutralité,  f. 

NEUTRALIZZARE  [neou-ire-li-lsà-re] 
(a.)  v.  a ueulraliser. 

NEUTRALIZZATO.  -TA  [neou-tra- 
lit-isà-toj  (a.  ) ad.  da  NF.tTaALtEZAas, 
ueutralise,  ée. 

NEI  TRALMENTE  (neou-tral-mén-te] 
av.  nrulralement. 

NEUTRO , -TRA  (nè-ou-tro]  ad.  nè 
l' uno  nè  l’ altro,  neutre,  m.  f.;  in diffè- 
reul,  ente.  —,  (gr»m.)  neutre,  m.  f. 
Verbo  neutro,  passivo,  reciproco,  verbi 
neutre,  passi f,  reflechi,  rerivroque.  m. 

NE  VA  [nè-va]  (a.)  » f.  fiume  della 
Russia  che  passa  a San  Pietroburgo , e 
si  getta  nel  golfo  di  Finlandia,  Aera; 
.Vetro,  f. 

NEVAIO  f-và-iol.  pi.  — VAJ.  HEVAXio, 
».m  grande  quanttlé  de  neige  tombe'e 
d'urie  teule  fon,  (.  — , lai  de  neige,  m. 

NEVAKE  l-và-re]  v.  (antiq.)  imper». 
neiger. 

Già  su  per  1*  alpi  nera  d'ogni  intorno 
(Petr.).  V Nevicare. 

NEVATO.  — TA  i-và-to)«d.  rafralchi, 
ie  aver  de  la  neige  ou  de  la  giace. 

— , p.  ad.  dn  Nkvar»,  neiye. 

NEVAZIO  (-và-dsi-o),  pi.  -ZJ(a.)a. 

in.  lai  de  neige,  m. 

NEVE  |né-vc]  ».  f.  neiye,  f. 

Cosi  la  neve  al  »ol  si  dissigilla  (Dani. 
Par.).  —,  (Mg  1 blancheur  , f. 

Bianca  neve  è il  bel  collo , e il  petto 
latte  (Ariosi.  Fur.). 

— , blancheur  dei  chereux , de  la 
barbe;  vietllnte,  (. 

Sparso  di  neve  il  mento  ( Chiabr. 
Vend.).  —,  hirer.  m. 

E già  la  terza  neve 

Veduta  abbiani  (Beoti?.  Teb.).  Fare 
alla  neve.  f«  lancrr  dei  boules  de  neige. 

Prov.)  Tanto  l<a»ii  la  mala  vicina  quanto 
lu  neve  marzolina,  il  faudrait  gue  les 
mechanls  et  le * malheur»  n eusstnl  qste 
la  durre  de  la  unge  de  mari 

NEVEHS  (-vèr»)  (a.)  s.  città  di  Fran- 
cia, cap.  del  dtp.  della  Nievra.  Netere. 

NEVICARE  (-cA-reJv.  impers.  tinger. 

NEVICATO  [-cè-to;  (a.)  p.  ad.  da  Nevi- 
care, neiye. 

NEVICOSO.  —SA  (-có-so]  ad  nei- 
geux,  euse 

NEVICARE  (-gà-re)  (a.)  ?.  impers. 
neiger.  — Pan.  alo,  neige  V.  Nevicabk. 

NEVISCHIO|-vl-skio]».m.,  ncviscau, 
f.  il  nevicare  in  poca  quantità,  bruine.f. 

NRVO  |nè-voj  ».  ni  (antiq  ) neo,  to- 
rà* sur  la  peau.  (. 

NF.VOLA  (ne-vo-lal  (a.)*,  f.  gaufré, 
f.;  croquant,  ni.  V.  Cialda. 

NEVOSITÀ  [-là]  a.  f.  càule  de  beau - 
coup  de  neige,  f. 

NEVOSO  i-vó-ao)  (a.)  a.  m.  quarto 
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intoo  dei  od.  della  rep.  fnuiceoe  (gen- 
naio). del  22  o 23  decembrc , niroie,  m. 

NEVOSO,  —SA  [-vo-ao]  ad.  neijeux, 

NEVRALGIA  (-dpi-3’,(a.)  a.  f.  dolore 
prodotto  da  perturlunuenio , da  flogosi 
d*  un  nervo,  nevralgie,  f. 

NEVROSI  (-vtò-m]  fa.)  ».  f.  indecl. 
(med.  i malattia  de*  nervi,  nitrose.  1. 

NEVROTICO,  -CA  [-vrò-li-col , pi. 
— CI , — CHE  (-echi , -ke|  fa.)  ad.  e ». 
(nied.)  rimedio  per  calmare  i nervi,  ni- 
vrohque,  m.  f. 

NEZZA  [ne-tsa]  s.  f.  (antiq.)  mète,  f. 

V.  Nipoti. 

NI  [ni)  (a.)  parile,  negai,  ni.  V.  N'F.. 

NIAGAKA(-ga-ta)  (a.)  a.  fiume  nell’A- 
mer.  seti.  e città  sulla  sua  imboccatura 
nell’ Ontano,  Si agara.  — , catara-: le  du 
Nmqara,  ( 

NIRblACCIO[-àt-tchio](a.)s.m.  pegg. 
di  NlBOto,  gr ai  rilutti  mi  lari,  ni. 

NIBBIO  [nlb-bio],  pi.  — bJ  , a.  m.  uc- 
cello di  rapina  che  col  auo  Ascino  sem- 
bra dire  Min  mio  , mìlm.  m. 

Il  legalo,  che,  come  il  nibbio,  aspet- 
tava la  preda....  (M.  Vili.) 

Nuovo  nibbio,  Aomme  ampie,  m. 

N1CCHETTO  l-ket-to]  a.  di.  onyx,  m. 
V.  Niccolino. 

NICCHIA [mc-kia] a.  f.  voto  nelic mura- 
glie per  mettervi  statua,  c simili,  nirAe.f. 

NICCHIA. MENTO  (-kia-raén-H  s.  m. 
rèpugnance,  f.,  murmurc,  ni. 

NICCHIARE  [-kià-re]  v.  n.  dolersi , 
rammancarsi  pianamente,  yemir , se 
plaindre. 

Quindi  sentimmo  gente  che  ai  nicchia 

Nell’  altra  bolgia. ..(Dant.  Inf.), ...  qui 
pleure.  —,  murmurer. 

— , ( ttg.  ) murmurer  ; lanterne r ; 
branler  dune  le  manche 

NICCHIATO.  -TA  [-kià-lo]  (a.)  p.  ad 
da  Nicchiare,  gemi.  —,  murmurc. 

NICCHIERIA  L-kie-ri-a]  (a.)  a.  f.  co- 
quillage,  in. 

NICCHIETTA  -kiet-ta)  (a  ) a.  f.  dim. 
di  Nicchi*,  pelile  mche,  f. 

NICCHIE!  ro  [-kiet— loj  (a.)  a.  m.  dim. 
di  Nicchio,  pelile  coquille,  f. 

NICCHIO  (nlc-kio)  a.  m.  conchiglia  , 
coquille,  f. 

NICCHIOLINO  [-kio-ìi-noj  s.m  pelile 
coquille,  f. 

N1CCHI0NE  [-kiò-nc]  (a  ) a.  m accr. 
di  Nicchio,  grande  coquille , f. 

NICC10L0  Iml-trhio-lo]  a.  ni.  palom- 
bo, pesce,  chien  de  mer.rn.  V Palombo. 

NICCOLINO  [-li-no]  (a.)  a.  ni.  dim.  di 
Niccolo,  petit  on >m,  m. 

N1CC0I.0  (me -co-io]  a.  ra.  me»  hello, 
gemma,  onyx,  ni. 

NT  CE  A [-tchè-a]  (a.)  a.  uni  città  di 
Ultima,  della  pi  ima  Antigoma , oggi 
lanicka,  Isnik,  celebre  pel  primo  conci- 
lio tenutovi  nel  325  sotto  Costammo, 
Nicee.  — , città  dell'  India  di  qua  dal 
Gange,  Siete.  —,  città  d’ Italia  , oggi 
Nizza,  .Vice. 

NTCESSITÀ  [-tches-si-tà]  (a  ) a.  f. 
(antiq.)  ntceeiiie,  f V.  Necessità. 

NICHEL  (nl-kelj,  bichllio  (a.)  s.  in. 
(min.)  nickel,  in. 

N1CHETT0  f-két-lo)(a.)  a.  m.  dim.  di 
Niccolo,  peli I onyx,  m. 

NICHILI TÀ  f-ki-ìi-tà)  a.  I.  le  néant; 
rien,  m. 

NICHILO  [ni-k*-lo]  a.  rn.  (lai.)  niente, 
néant  ; rien. 

NICISSITÀ  l-lcbis-si-là)  a.  f (antiq.) 
nécettile.  f.  V Necessità. 

NICISTÀ  (-lchi-ala|  (a.)  a.  f.  ainc. 
nicesuti,  f.  V.  Necessita. 

Voltavangli  qua  c là  nicistà  e paura 
(Dav.  Toc.  itor.). 

NICOMEDIA  ( -mè-di-H  ) ra.)  a.  ant. 
dL  dell’Asia  Min  cup.  della  Biùma, 
oggi  Itmtd  ; Nicomédie. 
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NICOSIA  [-cò-*i-*j(u  , ut  di  Sici- 
lia (Ita!.),  cap.  dell’  ia.  di  Cipro.  Nicoeie. 

NICOZIANA  (-dsi-à-na)  a.  f.  (boi  ) erba 
del  Uraaile,  tabacco.  Ciò  Nicol,  amba- 
acialor  di  Frannuin  Portogallo,  nel  1560 
n’ebbe  i semi  d'uu  Fiammingo  venuto 
d’Amer.  i quali  riportò  in  Francia. 
uicoliane , I.  ; tubar , m. 

MCOZIANINA  (-d»ia-ni-na]  (a.)  *•  f. 
(chini.)  principio  acre  e volatile  del  ta- 
bacco. nicotine  ; nicotiaume , f. 

NICTAZIONE  [-dsió-nej  (a.)  s I. 
(med.)  battimento  continuo  d’occhi, 
mctalion,  f.;  clignotement  d'yeux,  n». 

NIDATA  (-da-la)"  (a.)  a.  f.  nichee,  f. 
V.  Nidiata. 

NIHIACE  1-à-ce]  ad.  m.  f.  dicesi  di 
uccello  tolto  dal  mdio,  nt'ata,  m.  • 

— , ( Ab.  ) aciocco,  mais , niaiss  ; sim- 
ple . ni.  f ; tot,  tolte 
MDIACEKIA  f -uhe-ri-a  ) (a.)  ».  f. 
toltile  ; inaisene,  f. 

NIDIATA  (-à-ta)  s f.  covata  di  uccelli, 
ec  — ,(aimìl.)  molto  ficr sene c cose  adu- 
nate in  un  luogo,  nichee.  f. 

NIDIATO  |-a-lo]  (a.)  ad.  Mg.  d’al- 
beri. macchie,  plein,  pie  me  ae  nidi. 

NIDIFICARE  [-cà-re]  v.  a.  far  nido. 
nicAer;  f aire  i un  nid. 

I.’ aquila  reale  nidilica  sugli  alti  sco- 
gli de' monti  Appennini  eroici 
—,  annidiare,  couver  tei  petit s. 

— , (fig.)  posarsi,  te  mcher  quelque 
pari , y demeurer. 

NIDIFICATO  i-cà-to)  (a.)  p.  ad.  ila 
Nidificare,  fati  ioti  nid.  couté  tei  pe- 
lili. — , nirhe,  et. 

NIDIO  [nl-dio],  pi.  —DJ,  s.  m.  rovac- 
ciuolo  degli  uccelli,  ec.,  per  covarvi  le 
uova,  nid,  ni.  —,  parlandoM  d’uccelli  di 
preda,  aire,  f.  — , de’ bruchi,  bouchon, 
m.  —,  (melar.)  luogo  dove  posarsi, 
ma  ison  ; demeure  ; habilation,  f. 

NlbllZZO  (-dioh-tsol  s.  in.  petit  nid, 
m.  —,  (Ag.)  maucau  logii,  ni. 

Un  nidiuzzo  ho  di  rasa  anzi  di  stalla 
(Liti.),  fai  un  crai  nid  à rati. 

NIDO  (ni-do),  ni.  — Dl,f.  -DA  (a.)s. 
in.  nid,  m.  —,  (ng.)  luogo,  stanza  dove 
posarsi,  demeure,  t. 

E il  vicario  di  Cristo  con  la  soma 
Delle  chiavi  e del  manto  al  nido  torna 
(Petr). 

—,  lit , m.  —,  ,'fig.)  patrie,  f. 

Non  è questo  il  mio  nido  (Petr  A 
— di  Leda  (poet  ),  tigne  dei  Gi- 
maax . m. 

E lo  virili  clic  lo  sguardo  m’indulse 
Del  bel  nido  di  Lena  (Dant.  Par. j. 
Caciai*  di  nido,  mieter  la  preroga- 
tive, la  su/ienonte,  l'avantage. 

— , denicher. 

Far  nido,  annidarsi,  f dire  ton  nid. 

Le  brutte  Arpie  lor  nido  fanno  (Dant. 
Inf.).  ( Prov.)  Nido  fallo,  gazza  morta, 
t/uand  on  eit  òien  la  mari  nou*  em- 
pori*. 

NIDORE  [-dò-rei  (a.)  e.  m.  odore  si- 
mile a quello  delle  uova  corrotte,  odeur 
lemhlablt  à celle  dei  eeufi  gdtes,  f. 

NIDOROSO,  -SA  l-ró-so)  (a.)  ad.  che 
è d’ odore  simile  a quello  delle  uova  cor- 
rotte, nidortux,  tute. 

NIDUZZO  [-doù-lao]  (a.)  ».  m.  dini. 
di  Nido,  petit  ni d,  m. 

NIEGARE  [-gà-rel  (a.)  v.  a.  refuier; 
nier. 

Nò  eh’  io  sia  donna  alcun  mio  gusto 
niega  (Ariosi.  Pur.). 

PREGATO,  — TA  [-gà-to)  (a  ) p.  ad  da 

Niegare,  refuti:  me,  niee. 

NIEGO  [niò-co],  pi.  -CHI  (-gkij  ».  m. 

; negazione,  refui,  m.  Far  niego,  dire  non. 
Che  non  mi  facci  dell’ intender  niego 
(Dant.  Inf.). 

Metterai  al  niego,  te  meltre  lur  la 
I negative. 

1 NIELLARE  [là-rcl  v.  a.  guillocher. 
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Pati  alo,  U,  guilloche,  ée. 

NIELLO  [nièl-loj  s.  m.  lavoro  trat- 
teggiato sull’oro  e sull'argento,  guil- 
tomii,  m. 

N1EMEN  [niè-men]  (a.)  ».  fiume  della 
Russia  eur.  che  traversa  la  Prussia,  e 
si  getta  nel  Baltico,  Stémen  ; Memel. 

NIENTE  (nièn-tej  s.  m.  negai,  e privai, 
nulla,  non  punto,  neant  : nen,  m. 

Nulla,  meute,  nè  ai.che  sale  (Buon- 
Fter.  \ — , rien:  quelque  choit;  un  peu. 

— affatto , rien  du  tout  ; ahsolument 
rien.  Aver  per  niente,  disprezzare,  ne 
fame  aucun  eoe  de.  Aver  per  niente, 
comprar  per  poco,  aeoir  pour  rien. 

Esser  niente,  ètri  inutile. 

Mettere  al  niente, annufer.  aneanlir. 
Menarea  niente , détruire. 

Tornare  in  niente,  ne  pat  réussir. 

MENTED1MANCO  [-roàn-co)av. neon- 
moina  ; tout  e foie;  cependant. 

NIENTEDIMENO  [-nié-no]  (a  ) av  ce- 
pendant : ueanmoim. 

NIENTEMANCO  [-màn-co]  (a.)  av 
neanmoifu  ; cependant . 

NIENTEMENO  [-n.e-no]  av.  nean- 
motna  —,  per  non  meno,  run  moini. 
V.  Niehtedimahco. 

NIENT1SM0  l-U-smo)  (a  ) ».  m.  ra- 
gione formalo  del  niente,  nullità , f.;  le 
neant,  m. 

NIENTISSIMO  [-tls-ai-mo]  a.  m.  sup  di 
Nievtf..  nen  du  tout  ; abeolument  rten. 

NIEPKR  (me-per),  D.vilper  (a.)  s.  ani. 
fiume  della  Russia  (ant.  Boriste»),  che 
si  gena  nel  mar  Nero,  Dnieper. 

NIESTER  [mè-steri , Dmiester  (a.)  ». 
fiume  della  Russia  eur.  che  si  getta  n«l 
mar  Nero,  Dnietler. 

NIEVO,  —VA  [niè-vo]  a.  (an liq  ) nereu, 
nièce. 

Odo  se’  n'ievo  a Buovo  d’Agrismonte 
(L.  Pule.  Morg.).  V.  Nipote 

NIFFO  [nìf-lo],  dipo,  s.  ni  , biffa,  f. 
muarau.m.  V Grifo. 

MFF01.IN0  (-ll-no)  (a  ) s.  ni.  dim.  di 
Niffolo,  pefil  muteau,  m. 

NIFFOLO  [ulf-fo— lo]  (a.)  s.  m.  mu- 
seau.m  V.  Niffo. 

MFIO  fni-A-ol,  pi  -FJ  (a.)  a.  m. 
giuoco  delle  buche,  jet*  aux  troui,  m. 

NIF0I.0  [ni-fo-lo),!UFU  (a.)  s.  m.  mu- 
teau,  ni. 

NIGELLA  f-d gèl-la]  s.  f.  (hot.)  pianti. 
nielli . f.  V Git. 

NIGHITTOSA MENTE  [-gkil-P.  -s»u- 
men-ic]  (a  ) av.  azec  pareste.  K.  Ne- 
CVV!  tosamejitf.. 

NIGHITTOSO,  —SA  [-gkit-Ui-so]  ad. 
pamieux,  euie.  V.  Neghittoso. 

NIGI.IGENTE  (-dgèn-tejad.  ra.  f.  né- 
gli'ient,  ente.  V.  Nr.i. licebti.. 

NIGLIGF.NZA  (-dgèn-dsa),  HICLICEN- 
zia  fa.  v.)  a.  f.  neyligence,  f.  V.  Nuli- 
gihza. 

MGREDINF.  [-grè-di-nel  (a.)s.f.  no» r- 
ceur;  qualità  de  ce  qui  est  noir,  f.  V. 
Negrezza 

NERICANTE  [-càn-te]  (a.)  ad  ni.  f. 
qui  tire  tur  le  noir.  V.  Nf.rf.ggia.yti.. 

MGR1GENTE  f-dgèo-te]  la.»  a.1.  e v. 
ni.  f. (pop.)  négligent , ente.  V.  NEGLI- 
GESTE. 

MGIllGENZA  [-dgèn-dsa],  rur.RiCEV- 
zia  (a.)  a.  f.  (pop.)  nàgligence , f.  V. 
Negligere  a. 

MG  li  17.1  A [-grl-dsi-a]  fa.)  ».  con- 
trada interna  e boreale  dell’Africa , Si- 
grifte.  f. 

MORO,  — GRA  fnl-grol  ad.  es.  noir, 
noi  re.  V.  Negro. 

MGROMANTE  [-màn-t*]  Rd.  e 8.  m. 
nfin-omoncien.  m.  K.  Negromabtf.. 

NKi ROMANTICO , — CA  [-màn -li-coì, 
pi,  — ci,  —CHE  l-tcbi,  -ke](R.)ad  de 
nàcromantie.  V.  Necrohajitico 

N1CB0MANZ1A  (•■)».  t.  né - 

, romanh r.  f V.  HEGROHABnA 
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MI.O  (nl-lo)  (a.)  ».  m.  gran  ttumc  del- 
l'Alno» «.‘he  dalla  Nubia  passa  in  Egitto, 
q sbocca  nel  Mediterraneo,  Nil,  in. 

NIVOMETRO  (-tò-me-tro)  fa.)  s.  m. 
colon  uà  a gradi,  custodita  por  misurare 
la  screscenza  del  Nilo,  nilomitre,  ni. 

NII.OSCOPIO  l-scò-jx-o).  pi.  -PJ(a.) 
».  ni.  m loscope,  m.  V.  Nilo  anno 

NIMBO  (nlm-bo)  ».  m.  ondét , t.  V. 
NfcMBO 

NIMBOSO,  -SA  [-b6-ao]  (a.)  ad.  ora - 
gena  , etili. 

NlMES  (nì-roeal  (a.)*,  cit.  di  Francia, 
cap  del  dip.  del  Gara  . Staiti 

NIMlGAME(-càn  le)  (a,)  ad  ra,  f.?u« 
hall  : i/u i eit  tritimi!. 

NIMICARE  ( cà-re)  v.  n.  e ».  odiare. 
Crollai  da  nemico,  halr:  de  tester : per- 
técutti . Nimicar»!,  te  f aire  un  ennemi. 

NIMICATO,  -TA  [ cà-lo]  (a.)  n.  ad. 
da  Nimicare,  deteste,  te;  hai.  fiale; 
fati  un  mneffll. 

NIMICHF.vile  (-ké-vi-le)  (a.)  ad.  m.  f. 
{Guai.  Leti.)  ennemi , te.  V.  Nf.micul- 
VOLK 

NIMICIIKVOI.E  |-kò-vo-lc)  ad.  m.  f. 
ennemi , it:  conti  aire , in.  f. 

N1MICHF.VOLU&1MO,  -MA  [-ke-vo- 
Ua-M-m*.]  a.) ad.  sup.  taut  à fait  enne- 
mi.  te;  tria-contraire.  m.  f. 

NIMICHEVOLMENTE  (-ke-vol-mcn-lel 
ad.  en  etinem  i. 

NI  MIC  ISSI  MO  , -MA  [ -Ir.hla-ai-moJ 
(aJld.  sup  tri»-ennemi,ie. 

NIMICIZIA  (^tcld-dsi-a)  ».  f.  tnimt- 
tié:  brouillerte,  f. 

NIMICO,  — CAl-ml-co],  pi. -CI  —CHE, 
(—tolti , -ko)  ad  e ».  erniem».  re  -,(per 
iinionornaMa)  démon,in.  V.  Nemico 

NIMISTÀ  l-sik)  ».  f.  inimitié,  f.V.  M- 
Miana. 

MMISTAN/.A  (-»làn-d»aj  (a.)(aaUq.) 
s.  f.  inimitié,  f. 

NIMO lni-mol (a  ) pron.  indori. (anliq.) 
perforine,  m.  Nit.to. 

NINFA  (mn-fa)  a f.  (mil.)  deità  subal- 
terna de’  Gemili , nymphe,  f.  —,  crisa- 
lide,  chryialide,  f Far  la  ninfa,  fatte  le 
domoiteau.  —,  (pi.)  (anat.;  alette  cur- 
noae.  nymphet,  f.  pi. 

NINFALE  l-fa- lei  ad  m.  f.  de  nymphe. 

N1NFARF.  (-fa-re) (a.)  v.  n.  s’nrner,  te 
parer  corame  urie  nymphe.  — Pari,  aio, 
la,  pat  é . ée  cornute  une  nymphe. 

NINFEA  [-ffc-aj  c.  f.  (boi.)  erba,  ne- 
nu  far . m. 

NINFEGGIARE  (-dgià-re)  (a.)  v.  n. 
faire  dei  mine»,  de»  grtmacc»  ; jouter 
iter  grdee. 

Pari,  aio . ta , tonte  aver  grAre. 

NINFEO  [-fò-oj  (a.)  ».  m edilizio  pu- 
dico, o fonlane  sacre  alle  muse,  allo 
ninfe,  nyinpheum,  ni.  —,  bagni,  baine, 
in.  pi.  —,  promontorio  dell’  Epiro,  liume 
d'Asia  fra  l’imp.  roni.  e la  Persia,  Aym 
pheum. 

NINFERNO  (-fòr-no)  » m.  (pop.)  #n- 
fer,  m.  V Infermo. 

NINFETTA  l-fét-ia)  (a.)  ».  f.  peltle 
nymphe,  f.  — , donnina  leggiadra,  jolte 
(emme  ; jolie  maitreise , I. 

NINFOMANIA  (-nl-a)  (a.)  (med.)  ».  f. 
malattia  delle  donne,  tiymphomatue  ; 
fui /ur  uterine , f. 

NINFOTOM1À  l-mi-a]  a.  f.  ianat.)  am- 
putazione delle  ninfe,  nymphotomie  , (. 

NINIVB  (nl-ni-vej  (a.)  ».  f.  ani.  città 
dell'Aaia,  già  cap.  deli’AMiria,  JVmire,  f 

Gli  oggetti  d’arte  di  Ni  ni  ve  scoperti 
da  Bolla  nel  1140  sotto  tcrru,  sono  fluii 
trasportati  in  Parigi. 

NINNA  [ntn-naj  ».  f.  il  ninnare,  dodo ; 
le  domite  dei  enfant»,  m.  Far  la  ninna 
nanna,  bercer  un  enfant.  —,  bambino, 
pouponn»  ; jeune  fi  lieti» , f. 

NINNARE  [-uà-rcl  t.  a.  cullare,  ber- 
rer  en  chantant.  Ninnarla,  nicchiare, 
bahnrer;  élre  irretolu. 
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NINNATA  L-m»-Lij(a.)  ».  t.l  action  de 
bercer  un  enfant , f. 

NINNATO,  -TA  l-nà-to)(a.)  p.ad.da 
Ninnare,  ber#  e,  et. 

NINNEREI. I. A (-rèi-la)  a.  f.  peate 
chanson  pour  «ridormir  le » enfant» 
qu'on  terre,  f. 

NINNOLARE  {-là-rcj  (a.)  v.  a.  fldner  ; 
perdre  ioti  tetn/n. 

NINNOLATO  l-là-to]  (a.;  p.  ad  da  Nin- 
nolare, fidile. 

NINNOLO  [nln-m>-loJ  (a.)  i.  ui.  boya- 
telle  ; rettile,  f. 

NINO  [nl-no]  (a.  v.)  (locuz.)  Dimmi, 
Nino,  vaio  dimmi,  pazzo  senza  cervello, 
dm  moi , fou. 

NIPITELLA  l-tf-l-la)  ».  f.  (boL)  cala- 
ment,  m.  V.  Nepitella. 

NIPITEI.LO  [-tèl-ln]  (a.)  s m bord 
de  la  paupière  de  l atti,  ni.;paupière,  f. 

NIPOTE  [-pó-tc]e.  ra.  f.  uepote,  we- 
rru,  n*^c«. 

NIPOrF.LLO[-lèl-lo](a.)  ».  m.  dim. 
di  Nipote,  petti  ««rea,  m.  V.  NIPO- 
TINO. 

NIPOTEMO  [-pò-te-mo]  ».  m.  mio  ni- 
pote. mon  n«r«u.  m. 

NIPOTLNO  L-ti-noj  ».  m.  dim.  di  Nipo- 
ti., petit  neveu,  m. 

NIPOTISMO  f-tl-emo]  (a.)  ».  m pre- 
dominio de*  nipoti,  governo  de*  nipoti 
del  papa  nel  pontificato,  uépotitme,  m. 

NIPOTIXCIO (-lolit-tchi-o)  (a.)  ».  ni 
dim.  awilit.  di  Nipote  , paurrr  peli! 
nere  II,  ni. 

N1PO ruzzo  toh  - tao]  (a.)  ».  m. 
dim.  avvilii,  di  Nipote,  pauvre  petit 

neveu  di 

MQUITÀ  (-coui-tà)  ».  f.  tnic/utlé,  f. 
V Iniquità. 

MOLITI  ISAM  ENTE  (-coui-lo-Ba-iuén- 
tej  av.  aree  émporiement  ; furiente - 
meni. 

NIOLITOSISSIMO , -MA  l-eoui-lo- 
»ls>»i-mo](a.)  ad  sup.  di  Niqutoso, 
tri»-colire,  m.  f ; trè»-emporte . «e. 

MOLI  TOSO,  -SA  [-coui- tò-*u)  ad. 
emporte,  ée  : volére,  m.  f.;  furteux,  cute. 

Si  pose  in  vitu  niqultosa  e fella 
iBern.  Ori.). 

NISCUNDEIIE  -scón-de-re)  r.  a.  e n. 
irr.  cacJier.  — prei.  ni»co»i,ose.  osare, 
je  rachm , (1 , elle  car.ha , il»,  elle » ca- 
cherelli - Fari  nisco»to,  niscoso 

NISCONDIGI.IO  (-dlWl-O)  (a.)  ».  m. 
ruchette,  f.  V.  Nascomimi.lio. 

NLSCONDIMENTO  (-mén-to|  (a.)  ».  m. 
action  de  cacher  ou  de  »e  cacher,  (. 

— , ruchette,  f. 

NISCONDfl  ORE,  — T1UCE  (-tó-rc)  (a.) 
».  celui  (m.),  celle,  (f.)  qui  cache. 

NISCOSO  , —SA  l-f.:o-»o]  (a.)  p.  ad. 
da  Ni»co*nE»K,  cache,  ée. 

NISCOSTAMENTF.  [-men-to]  (a.)  av. 
en  ruchette. 

NISCOSTO,  -STA  (-»CÒ-»lo)  (a,)p. 
ad.  du  MscoMfERE.  cache,  «e. 

MSI  RI  i-ai-bij  (a.)  ».  am.  città  della 
Mcflnpotnmia , celebre  per  la  vittoria 
d'Ibratm  Pascià  sopra  i Turchi  nel  1840, 
Niaibe. 

MSSrNO(-»oh-no]pron.m  inde*,  per- 
totine.  nu  —,  n»,  ad.  per  co«a  o perdona 
vale  alcuno,  nn,  aurun,  nucune  ; uul . 
nulle.  Non  ci  ^ ragione  nissuna  (Gal 
Sislem.).  Nò  lri*suno  ho  conosciuto, 
rhe...  (Benv.  OJI.  Oref.)  V.  Nessu.vi. 

NITIDISSIMO.  -MA  :-di»-si-mo)  (a.) 
ad.  sup.  di  Nitido,  trei-lui»ant , ante; 
tris-net,  nette  ; irit-clair,  riaire. 

NITIDO,  -DA  lnl-ti-du]  ad.  puro, 
■plondido,  chiaro , nel.  nette:  vropre, 
ra.  f.;  I insani,  ante;  clatr,  claìre. 

NITORE  (-tó-re)  ».  m.  limpidezza, 
nette  té , clar  té,  f. 

NITRATO |-trà-to)  fa.)»,  m.  (chitn.) 
zalc  ebe  ritulu  dall'acido  del  nitro 
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combinato  con  alcuna  delle  basi  saliti- 
cab  ili,  ni / rate.  m.  — d’argento, di  ferro, 
di  calce,  di  mercurio,  di  potassa,  di  ra- 
me, ec.,  nitrate  d'argent , di  fer , de 
chaux , de  mercure , de  potane,  de 
cuivre,  eie.  m. 

NITRENTE  [-trèn-te'ad.  m.  f.  hrnme- 
»anl , ante  ; qui  henmt. 

NITRICO  [nl-tri-co](a.)ad.m.(cbi(ii.) 
agg.  di  acido  che  si  forma  d'azoto  e 
d'o»»igene.  nitrique,  m.  Acido  nitri- 
oo,  acide  nitrique,  m. 

NITRIERA  [4-raj  (a.)  ».  f.  nitriè- 
re ; tal  pél  riir  e,  f. 

NITRIRE  J-trl-re)  v.  n.  irr  /tinnir. 
— Pre».  nitrisce,  i»cono,  il, elle  henmt, 
ile,  elle»  hennment.  — l'uri,  ilo,  heun:. 

NITRITO  (-tri-io)  ».  m.  il  nitrire  da’ 
cavalli,  heninaiement , m. 

NITRITO  ( -tri— lo  1 (a.)  ».  rn.  (chim.) 
sale  che  »i  forma  dall’ acido  nitroso,  ni- 
irile,  ra. 

MTHiTOHE  [-tó-rej  ».  m.  dicesi  di 
cavallo  che  sovente  nitrisce,  brail- 
leur , m. 

NITRO  [nl-lro]  s.  in.  salnitro , tutre; 
talpe  Ire,  m. 

NITROGENO  (-irò-dge-oo)  (a.)  ».  ni. 
(chim.)  detto  azoto  perdi*  ha  la  pro- 
prietà di  costituire  l’addo  nitrico,  m- 
trogètie,  m. 

MTROI  DROCI.ORiCO  [-clò-ri-ce],  pi 
— CI  ( -tchi  J (a.)  ad.  c s».  m.  (chim.) 
acide  prorenant  de  funion  de  V acide 
nitrique  atA  T acide  munaltque  , m. 

NITROI.F.l’CATE  (-ou-cà-te)  (a.)  s.  m. 
sale  formato  dalla  combinazione  dell'a- 
cido nilroloucico  con  una  base  salifica- 
bile. nitroleucate , m. 

NITROI.F.LCICO  (-lò-ou-tchl-co).  pi 
—CI  (-tchi)  (a.)  ad.  m.  (chim.)  acido 
crisullizznhile,  nilrotrw  tque.  m. 

NITKOMURIATICO  (-mou-ri-à-li-col, 
pi.  —CI  l-tchij  (u.)  ad.  m.  (cliim.)  aut. 
nome  dell'acido  idrocjoro-niuico,  ni- 
tromunatique , m. 

MTROSACC ARATO  (-rà-lo)  fa.)  s.  m. 
(chini.  )sale  formalo  dalla  combinazione 
dell’  acido  niirosuccarico  con  una  base 
salificabile,  nitrosarrharale , m. 

MTROSACCAHICO  (-cà-ri-col,  pi. 
—CI  [-tchll  ad.  m.  nome  dell'acido  cri- 
r.Ulbzr.aio  in  prismi  senza  colore,  tra- 
sparenti, oc.  nitroiarrharique,  m. 

MTH0S1SSIM0,  -MA  (-»l»-sl-mol(a.) 
ad.  sup.  (tèi-ni»reux,  cute. 

MTHOSITÀ  I-tài  ».  I (chim.)  qualità 
di  ciò  che  ò nitroso,  qualità,  sarenr  du 
ni  tre,  f. 

NITROSO,  -SA  fjtrò-so]  ad.  chim.) 
nitreux,  eute  • 

MTROSSIDI  ( -tròs-si-dil , mitri'Ssi 
(a.)  ».  m.  pi.  (chim.)  combinazioni  cui 
dà  origine  il  nrotossido  di  nitrogeno  o 
d'azoto  colle  bnsi  sai ilirnhtli . chtsmaU 
poi  col  nome  di  azotiti,  azotide».  m.  pi. 

NITTERO  (nit-te-ro)  (a,)  ».  ra.  (zooLL 
etpèce  de  hibou.  m 

NITTICOUACE  r-rt-tchel^.  m.  («od.) 
hibou,  m.  V.  Gufo,  Unta. 

NILNO(-oii-no)  pron.indet.  jtersonne, 
m.  V Ntmuno. 

NIVEO,  — VEA  [nl-ve-o]  fa.)  ad.  frè«- 
blanc,  bianche  : de  conte ur  de  neige. 

NIZZA  (nl-tsaì  (a.)  s.  città  d’Italia  ne- 
gli Stali  sardi , Sire. 

NIZZARDA  |-tsàr-daj  fa.)»,  f (Tassoa. 
Secch.),  ancien  ne  dame.  (. 

NIZZARDO,  —DA  (-tsàr-dol  (a.)  »d. 

• ».  de  Sire. 

NO’  (nò)  (a.)  pron  per  noi.  non». 

— ,c|,  a noi,  riouf , à nous. 

Ora  no'dica  tutto  l«>  male.. . (Gr.  8.  Gr.) 

NOjnòj  av.  di  negazione,  non,  non; ne. 

Pallida  no,  ma  pio  cho  neve  bianca.  .. 
(Petr.) 

— . a maniera  di  nome  coll*  art.  «vanti, 
e *enrit  l’art.,  non. 
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Clic  si  « no  nel  capo  un  tenzona 
v.  Itant.  Inf.) 

— , con  ex . uh  non. 

Era  un  no  che  valeva  (Gu&r.Past.fid.). 
—,  non  giù,  non  pas.  Nodi  certo,  uo 
certamente,  en  aucune  manière. 

Si  usa  a maniera  di  nume;  Tanto  vale 
il  mio  no,  quanto  il  ano  ai,  son  oui  ne 
coni  pai  plus  qui  mon  non. 

Dir  di  no,  dire  non:  refuser;  mer. 

— , ciuù  d’  Egitto,  JVo 
NOBILE  [nò-bi-iej  (a.)  a.  ni.  f.  noble, 
ni  I - , av.  uoblemrut 

NOBILE  [ nò-bi-lc  J ad.  m.  f d*  il- 
luatre  schiatta,  noli//,  m.  f.  — , (Mimi-) 
dice*!  d'  ogni  coaa  ragguardevole , nn- 
blt;  superbe  , ni.  f ; ugnale,  ee;  gene- 
reux,  eiue;  magnanime,  ni.  f. 

— . (tour.)  nobile,  m. 

NOBILEZZA  l-lé-tsa^ (a.)  a.  f.  (antiq.) 
noblesse,  f.  V.  .Nobiltà. 

NOMI. IKK  ( - li-re  j (a.J  v.  a.  irr.  timo- 
blir. — Prcz.  nobilisco,  iati,  iace, iscono, 
j’ennablis,  tu  ennoblit , t (,  elle  em 10- 
bltf,  ile,  elle»  ennobluient  V.  A> >0 BI- 
LI r.  e.  — Pari  nobilito  i V. 

NOB1LISMMAMEN  TE  1-mcn-le]  (a.)av, 
aop.  Iru-noblement.  • 
NUBILISSIMO,  —MA  [-lla-ai-nio)  (a.) 
ad  r*op.  trèi-noble.  m.  f. 

N0BIU5TA  l-ll-ata],  pi.  -TI  (a) 
ad.  e a.  m.  qui  Orni  a la  nohlesse. 

NOBILITA  j-uj  (a.)  a.  1.  nobUsse,  ( 
V Nobiltà. 

NOBILITANTE  [-Lui  lo]  ad.  m.  f.  qui 
a nabli  t . 

NOBILI TABE  [ -là-re  J v.  a.  doto»  al 
proprio,  anoblir;  al  flgur. . ennobln 

— , v.  ii.  e r.  «•  rtndre  il  lustre. 
NOBILITATO,  -TA  ^-tà-loj  (a.)  p.ud 

da  Nobilitare,  anobi  i ; ennobli,  te 
NOBILITATOHE . — TKICK  [-uS-ro]  8. 
c ad.  m.  qui  (inabili  . ennoblit 

NOBILMENTE  (-mén-te|,  miri  lenen- 
te, av.  noblemtnl  ; liberatemela , ge- 

lurfuifffl/nl 

NOBILTÀ  (’-tàJ,  mobilita,  s.  f.  chia- 
rezza e splendore  amicato  nelle  fami- 
glie, noblesse,  (. 

O poca  nostra  nobiltà  di  sangue 

(Dant.  Par.) 

— , splendsur,  L;  lustre,  m.  — , ge- 
nerosità, generante  . grandeur  d dme  : 
liberatile,  L — , (suini.)  noblesse;  exctl 
lene»  de  quo i que  ce  soit.  —,  università 
di  nobili , la  noblesse,  f. 

NOBOI.E  Inò-bo-le]  (a.)  ad.  c ».  iu. 
(aoliq.  ) noble,  m f.  V.  Nobile. 

NOBOLTÀ  [-là)  (a.)  a.  f.  (antiq.) 
(Buon.  Tane.)  noblesse,  f.  V.  Nobiltà. 

NOCCA  , nòc-ca),  pi  -CHE  [-kcj  s.  f. 
congiuntura  delle  dita  delle  niaui  e de' 
piedi . jomture  dei  doigts , f. 

E di  sudice  udimmo  andare  attorno 
Mestolate  , e intronar  gomiti  c nocca 
(Buon.  Pier  ). 

—,  (boi.) pianta,  ellèbori , m. 
NOCCHI  A [nòc-k  ia]  (a.)  a.  f.  ( boi.)  noc- 
ciuola  verde,  nourftr.  f. 

NOCCHILKA  i-kie-ra)  (a.)  ad.  e a.  f. 

! emme  qui  conduit  un  bafsau,  f. 

NOCCHIEUE  [-kió-re]  b.  xn.  (mar.) 
piloti  ; nautannier , ni. 

Quindi  Tur  q uete  le  lanoso  gota 
Al  oocchicr  della  livida  palude  (Dant. 
Inf). 

NOCCHIERO  [ -kié-ro ] (a.)  a.  m. 
(mar.)  piloti,  tn.  V.  Nocchiere. 

NOCCHIEROSO.  -SA  l -kie-ró-ao], 
nocchioroso,  —za  (a.)  ad.  noueux , 
noueuse  ; plein , pieine  de  nauds. 

NOCCHIERUTO,— TA  (-kie-ro(i-to)(a.) 
ad.  plein,  pleme  de  nauds. 

NOCCHIO  (nòokio)  a.  m.  parte  pili 
dura  del  fuato  dell’ albero,  naud  d'un 
arbre  , m.  —,  osserello  ebo  si  generi 
nelle  frutto,  duniton  , granir  dans 
les  fruii * / m 
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NOCCHIOI.INO  [-kio-li-noj  (a.)  s.  ni. 
dirti,  di  Nocchio,  p*tit  naud  d'urtar- 
, bre,  ni.  —,  petit  durillon,  m. 

NOCCHIOLUTO,  -TA  f-kio-loù-to], 
HOCailOBUTO,  — TA  (a.)  ad.  plein,  pili  ne 
| de  ritritili  ■ noueux , noueuse. 

NOCCHIOSO,  —SA  {-kiu-soj  ad.  pien 
di  rincchi,  noueux,  noueuse. 

| NOCCHIUTO,— TA[-kioit-U>)  (a.)  ad. 

! noueux  , noueuse. 

! NOCCIOLA  r-lcbib-Uj  (a.)  ».  f.  (hot.) 
muse  He , f. 

NOCCIOLETI  (-tciiio-let-lol  (a.)  s. 
ni.  dim.  di  Nocciolo,  fretti  noyau,  m. 

GOCCIOLINO  j -tef  io-b-no)  (a.)  a.  m. 
dim.  di  Nocciolo,  petit  uogau,  ro 

NOCCIOLO  [nòt-Uhio-loj  ».  ni.  noyau 
de  fruii,  ni.  — , per  vinate molo,  papiri , 

m.  — , palombo,  chien  de  mer,  ni  V.  Pa- 
lombo Due  anime  in  un  nocciolo,  dicesi 
di  due  intriiiMc bissimi  amici . les  deux 
doigts  de  la  mani.  Tu  non  vali  una 
man  di  (luccioli . tu  n'es  bon  à nen. 

— , malore  ebe  viene  alia  gola,  gtan- 
des.  f.  pi  —,  (pl.)jeu  au  bonbon . «orfe 
de  je u d'enfints,  ni 

GOCCIO!. UTO , -TA  [-tdiio-loh-tu] 

ad.  qui  a uh  noyau, 

NuCCIL'oLA  [-tchiouù-Ia]  s.  f.  (boi.) 
noisette:  aretine,  f. 

NOCCIL'OLÒ  (-tchiouò-loj  ».  m (boi.) 
albero,  noisetier;  coudner  ou  coudre, 
m.  — . pesce , espici  de  chien  de  mer  ; 
e m isole,  ni 

ROCCO  [ nóo-co]  (a  ) voce  pruverb.  nel 
modo  di  : Qui  giace  hocco,  cesi  ni  que 
gli  le  hèvre. 

NOCE  [nó-tche]  » m.  (boi.)  albero, 
noyrr,  ni.  Noce  di  Benevento,  l arbre 
det  Morcières,  m. 

Stare  in  sul  noce,  se  lenir  cachi , de 
eruttile  d'èlrc  empi-nanne. 

CE  [no-lchc]  ».  f.  frullo,  riotx,  f. 
(siiinl.  )di<:esi  d'altri  fruiti  ozemi, 
noia;  coque,  f.  Noce  della  terra,  di  galla, 
terre-noix  ; notx  de  galle  , f.  — , parte 
della  balestra,  none,  (.  — , (urial  ; che- 
ti Ile  du  pud;  malleoli,  f.  Aver  mangiato 
noci , aeoir,  étre  urie  rmiuroue  languì. 

NOCKIJJt  (-lclièl-la)  a.  f.  nocciuola, 
noisette,  f.  — , parte  delle  seste  ove  si 
collegano  i bracci , chamière  de  cam- 
pai . f 

NOCELLATA  [-tchel-là-ta]  (a.)  a.  f. 
nougat,  m 

GÓCKMOSCADA  (-trbc-mo-scà-daj  s. 
f.  (boi.)  Imito  aromatico,  noi#  musca- 
de , o semjil.  muteade , f. 

NOCENTE  ['tchèn-te)  ad.  m.  f.  nur- 
srble,  ni.  L;  pertiicirux'.  euse  , crimi- 
nel,  elle  ; raupable,  m f. 

NOCENTINO  (-tclien-t)-no)  ».  ni.  ra- 
gazzo dolio  spedale  degl'  innocenti,  *n- 
Jant  trouvéf  ni. 

NOCENTISSIMO.  —MA  (-lchen-lla-BÌ- 
mo](a.)ad.  sup.  tris-nuisible,  m f. 

NOCENZA[-tch*n-d»a],xoCEMZiA,  s.  f. 
colpa,  faute  ; emù r,  f. 

NOCERA  (-lebbra]  (a.)  ».  città  d’ Ita- 
lia (Stati  rum.  e regno  di  Napoli), 
Noterà. 

NOCERE  [nMche-re],  mcocebe,  t.  n. 
irr  nuire.— Pret.  nocqui.nocque.  noc- 
quero,  jr  miun,  il. elle  numi,  i li,  elles 
nummi f —Pari,  nociuto  ( V. 

NOCEVOLE  l-tohé-vo-le)  ad.  in.  f 
nuiiiMt,  ni.  f.;  pemicieux,  euse. 

NOCE  VOLI  SSIMO,  -MA  [-lc.he-vo-lis- 
ai-mo]  (a)  ad  sup.  Irie-nuisibU,  m.  f. 

NOCEVOLMENTE  [-tche-vol-mén-iei 
av.  penvciemement. 

NOCIFERO,  - RA  [-tcbMe-rol  (a.)ad. 
(boi.)  che  prixluce  noe»,  nucifère,  ni.  f. 

N0C1FRAGA  l-L'.hi-fra-ga)  (a.)  ad.  f.  e 
».  (tool  ) agg.  della  ghiandaia,  nuctfra - 
ge;  gros-bec,  tu. 

NOCIMENTO  ( - tchi-mén-to  J ».  ni. 
mal;  dnmmoge  . ni. 


NOD  63!) 

I legisti  dicono  anche  nuisance,  f 

NOCINO.  — NA  (-tchl-noj  od.  da  noce. 
de  noix.  Lingua  nodoa>  inaurane  lan- 
guì , f. 

Nocrnvo,  -VA  r-tcbi-tl-To)  (a.) 
ad.  nuieible,m.  f.  V.  Nocivo. 

NOCITOHE  TRICE  [-tcbi-ló-r«l  «. 
qui  nuil;  qui  fai!  du  mal. 

NOCIUTO,  -TÀ  [-Ichioù-toJ  p.  ad  da 
Nocche  c Nloceue,  nui.  —,  ad.  tndom- 
magé . ée. 

NOCIVAMENTE  [-ichi-va-mén-te]  (a.) 
av.  perni-  i eusement. 

NOCIVISSIMO,  - MA  (-tdii-vls-si-mol 
(a.)  ad.  sup.  di  Nomo,  tru-numble, 
ni.  f. 

NOCIVO,  —VA  j-tchl-vo]  ad.  nuin- 
ble,  ni.  f ; pernicieux,  euse. 

NOCUMENTO  [ -cnu-iuér.-lo  ] s.  m 
dommage;  mal;  tori,  m. 

NOCUMEN  TUCC.IO  [ -cou-  men-tobt- 
tebio]  (a.)  ».  in.  dim.  da  Noclmemto. 
petit  dommage  , m. 

NODARO  [ dà-ro]  (a.)  a.  m.  (antiq  ) 
notaire.m.  V.  Noi  afu». 

NODELLO  [-dt'l-lo]  s.  m.  (urtai.)  ginn- 
tuia,  jomture  ; embotlure,  f.  — , nodo 
di  piante,  canne,  ec.  nurud,  iti. 

NODEROSO,  — SA  (-ro-so]  ad.  pieno  di 
nodi,  noueux,  noueuse. 

NODERUTO,  — TÀ  [-roù-toj  (a.)  ad 
noueux,  n oueuse. 

NODKTTO  l-dct-toj(a.)  ».  m.  dim.  d. 
Nodo  (voce dell’ uzo), petit  nceud ; nceud 
de  soie,  de  rubati,  m.  V.  Nudino. 

NUDINO  (-di-no)  a.  ni.  lavoro  di  »cta. 
ec.  che  fanno  le  donne , un  nceud  di 
soie,  de  ruban,  eie.  m. 

NODITRICE [ trl-tcbe)  (a.)  a.  f.  (antiq., 
nourrice,  f.;oui  nournt.  V.  Balìa. 

NODO  fnN-dot,  pi.  m.  —DI,  f.  —DORA, 
s.  m.  nceud,  ni  ; foci,  m.  pi.  ; tulace- 
ment,  m. 

Sari  come  chi  ’nsegna  al  buon  sar- 
tore 

Tener  l'anello  in  dito  o fare  il  nodo 
(L.  Pule,  ifory.).  Nodo  scorsoio,  naruu 
coulant , m.  —,  difficoltà,  di/ficulté,  (. 
— d’una  commedia,  intreccio,  naud,  in. 
—,  (asir.)  punto  dell  incrucicchiamenD' 
dell'ecclitticu  con  un*  orbita  , ntrud,  m 

— , (mus.)  punti  Aa*»i  ne' quali  unn 
corda  sonora,  messa  in  vibrazione,  si 
divide  in  aliquoti  vibranti , die  rendonc 
un  suono  diverso  du  quello  delia  corda 
intera,  nonni , m.  —,  (archi.)  t iceud,  m 
— , (arche.)  acconciature  di  capelli  presso 
le  Roniaue.ullu  foggia  de’  corimbi, narud. 
m.  — , ( imi.)  gruppo  di  zoldati,  riami, rn 

— , (flg.)legarae, /ieri  ; ntrud,  ni.  Nodo 
maritale,  nauti  du  mariage,  ni-  Nodi  o 
nocche,  le  congiunture  delie  diut  delle 
mani  « de’  piedi,  nauds  ; urticles . m 
\A.-,  jointum,  f.  p|.  Far  Dodo  nella  gola, 
sengorger.  (Mar.) Nodo  di  vento,  four- 
billnn  de  reni . ni.  — , nocchio,  uaud 
d' arbre,  m.  Nodi,  certi  immuni  pi 
menliin  alcune  piante,  rtarudz , m.  pi 
— , (fig.)  strozzamento,  etranalementJtD 

...  Degno  di  non  so  che,  degno  d'ui 
nodo....  (Bern.  Ori.) 

— , macchina  del  mondo,  globe,  in. 

NODO  [nò-doj  (a.)  ».  ni.  fatar.)  misura 

del  conso  d una  nave  corrispondente  ad 
un  miglio  per  nodo,  naua  ; ntrud  de 
marche,  ni. 

NODORO80,  -SA  |-ró-ao)  (a.)  ad 
noiaux,  noMiruM 

NODOSITÀ  [-là)  ».  f.  In  durezza  e gros- 
sezza del  legno  in  torno  al  nodo,  nauti, m 

NODOSO, —SA  [-dó-soj  ad,  noucua  , 
noueuse. 

NODRIBILE  ( -dri-bi-le  ) ad.  m.  f. 
nourrusable,  m.  f. 

NODRIUARE  [-cà-ro]  (a.)  v.  a.  e n 
nourrir.  — Pari,  alo,  la,  nourrit  i#.  y. 
Nnitins 


GiO  .NOI. 

NODRICE  i-dri-tche)  ».  f.  nutrice, 
noum'ce.  f. 

NODRIMENTO  [-men-toj  ».  m.  nutri- 
mento , nulntiun  ; nournlu re.  t. 

—,  mstignement,  m.  V.  AMMAESTRA- 
MENTO. 

NODRIRE  [-dri-re]  v.  a.  irr.  nutrire, 
nourrtr.  — l'rcs.  nodro,  uodrisco.  isti, 
ittee,  i scodo,  je  n cromi,  fu  nourni,  li, 
elle  nourril , il»,  eliti  nour  ruteni. 

Pari,  nodrito  ( V.  — ). 

NODRITO,  — TA  [-dri-toj  (a.)  p.  ad. 
da  Nodride,  nourn,  ir. 

NODKITOKE  , — THICE  ( -tó-re  ) a. 
nourncier,  ere. 

NODKI  (TRA  i-loù-ra]  ».  f.  tioum/u- 
re,  f.  V.  Nodkimento. 

NODULO  [nì>-dou-lo]  (a.)  »-  m.  piccol 
nodo,  petti  narud,  ni  V.  Nodino. 

NOFERi  (nt>-fe-ri)  s.  m.  Far  noferi  o 
il  noferi,  tingersi  ignorante,  f dire  le 
niaii. 

NOI  [nó-i]  c per  la  rima  no’,  moe,  sci. 
voce  pi.  del  proti,  io,  nous.  Di  noi,  a noi. 
da  noi,  in  noi,  con  noi,  per  noi,  de  nnu », 
a nous,  de  nous,  en  nous,  acre  uous, 
pour  nous. 

lai  sso,  ben  so  che  dolorose  prede 

Di  noi  fa  quella  eh’  a mill’uom  per- 
dona (Peti-.).  —,  per  io,  nous. 

E noi  suturo  di  questa  storia  (G.  Vili.). 

—,  quando  parlano  o scrivono  i so- 
vrani, nous. 

Il  re  disse  : Noi  la  vogliamo  venire  a 
visitare  (Bocc.).  Noi  altri,  per  noi, uovi . 
no  ut  autret. 

noia  (nó-ia) «*•  tncretctamio,  «• 

uni  ; supplice  ; inalane,  ni  ; gène.  f. 

Sla  tu, perchè  ritorni  a unta  noia’i  Dani. 
Inf.  ) Recarsi , avere  a uuia.  te  deplaire 
de  ; élre  ennuy e de.  — , ingiuria  di  pa- 
role,  injure;  tonile,  f Dar  noia  ullu 
noia,  ilre  fori  ennuyaut  Venite  a noia, 
commettete  à ennuy  er  ; de  piatre 

NOI  AMENTO  ( -men-to  J ( a.  ) *.  n.. 
ennui,  in.  V.  Noia. 

NOIANTE  (-iàn-te)  ad.  ni.  f.  che  non. 
tnnuyanl  ; fahgant , aule  ; nnporlun, 
une. 

NOIARE  [-iù-re]  v.  a.  recar  fastidio, 
etmuyer  ; l racouer  ; faiiguer. 

— , dispiacere,  deplaire.  V.  Annoiare. 

NOIATO,  -TA  1-à-lo)  (a.)  p.  ad.  «la 
Noiare,  ennuyé,  i$.  V . All  ROSATO. 

NOIATORE,  — TRICE  [-to-rc ) s.  en- 
nuyeux,  tute;  qui  ennuu e. 

NOIEVOLE  (-ié-vo-lej  ad.  ni.  f r»«- 
nuyanlt  ante. 

NOIO  (oò-toj(a.)s.  ni.  (anliq.)  ennu». 

m.  V.  Noia. 

NOIOSAMENTE  [ -mèn-le  ] av.  eu- 

nuytutrmfiil 

NOIOSISSIMO,  MA  f -sls-si-mo  j 
(a.)  ad.  sup.  Irré-rnnuyfuj:,  eute. 

NOIOSITÀ  l-Ià]  (a.)  s.  f.  enr.ui,  ni.  V. 

Noia. 

NOIOSO,  —SA  [-ló-io]  ad.  ennuyeux; 
fdrheux,  tute  ; aitommanl,  ante. 

NOE  inòl)  av.  neg.  e art.  non  il,  non 
lo,  ne  le.  Noi  dico,  je  ne  le  dii  pai,  noi 
voglio,  je  ne  le  veux  pai. 

NOI.A  [nò-la]  fa.)  s.  cil.  d’Italia  nel 
regno  di  Naooli,  Sola. 

NOLEGGIANTE  [-dgiàn-le]  (a.)  ad.  ni 
f.  cui  notile , frèle 

NOLEGGIARE  [-dgià-re]  v.  n prender 
a nolo,  noliter  ; freter  ; affréler. 

NOLEGGIATORE  [-dgia-n»-re]  s.  m. 
affrettar,  in. 

NOLEGGIO  [-léd-dgiol  s.  f.  affréte- 
ment  ; nolmement.  m. 

NOLI  ME  TANGERE  l-lkiwlgo-re]  (a.) 
s.  (chir.)  non  toccarmi,  ulcere  conta- 
gieux  du  et eaye,  m. 

NOLO  [nò-io]  a.  m,  nolii ; frét  ; affri- 
lemmi,  m.  —%lonagef  m.  Dare,  o piglia- 
re a nolo , toner.  Pigliare  i libri  a nolo. 


NON 

NOM  'nómi 'a.)  s.  m.up.wpu  di  Nomi, 
noni,  in.  V.  Sona. 

Alcuna  gente  che  ha  tiom  Risai  liti 
(Fr.  llarb.). 

NOMACCIO  [-roàl-lcbio]  s.  ni.  eil'jun 
noni,  in. 

NOMADE  i-mà-dc]  (a.)  ad.  ra.  f.  er- 
rante, nomade,  m f. 

Qual  nomade  pustnr  che  vedut’  abbia 

Fuggir  strisciando...  (Ariosi.  Fur.) 

NOMADI  [-ma-di  | (u  t s.  ni.  pi.  |>op»»l* 
arabi,  numidi, sciti, cc.  JVomadts. ni.  pi. 

NOMANZA  [-mfco>dM]  I.  rrnommré, 
f.  V.  Rinomanza. 

NOMARLA  f-niàr-ca] , pi  -CHI  (-lui 
(a.)  s.  m.  turche.)  ancien  prifet , gou- 
terneur  de  produce  en  Egypte,  m. 

NOMARE  (-mà-rej  v a.  nominar;  ap- 
peler.  — a dito,  montrer  au  doigl. 

—,  ss  nommer;  tappeler.  V.  Nom- 
RAftK. 

Prese  ha  già  l’ arme  per  tlaccar  le  corna 

A Rabiloniaechi  da  lei  si  iiuma(Petr.). 

NOMATAMENE  1 -men-ie  | fa.)  av. 
nominai  tremarti  ; chacun  panati  nom. 
V.  Nominativamente.  —,  pur  Itevi  iére- 
ment  ; en  partievlier. 

NOMATO.  — T A [-ina- lo]  (a.)  p.  ad.  da 
Nomare,  nomine  ; appetti,  ee.  — , renoro* 
me,  ee  ; cilibre,  m.  I. 

NOME  [iio-me],  pi.  —MI,  e ant.  f. 
—MORA,  s.  in.  vocabolo  con  cui  s’ap- 
pella una  cosa.  nom.  ni. 

E'I  nume  che  nel  cor  mi  scrisse  Amore 
(Petr.).  — ,(mil.)  segno,  mollo  che  si  . 
dà  negli  eserciti  per  riconoscersi , mot  I 
d ordre , ni.  — , ugnai  de  la  baiatile  , I 
ni.  —,  fama,  nom;  renom;  reputatimi, 

I.  A mio,  in  suo  nome,  en  mon,  en  sor i i 
nom. 

— , (grani.)  perle  dell*  orazione  che 
ammette  numero  e genero,  nom,  ni.  Aver 
nome,  l’nppeler.  Aver  nome,  itry  re- 
nomme  Acquistar  nome,  se  fatre  un  re- 
nom. in  nome  , in  cambio,  in  vece,  au 
nom  ; à la  place  ; pour.  Nome  proprio, 
nom  propre , in.  Portare  mal  nome , , 
atotr  maucaiie  reputahon  ; ilre  mal , 
fame,  ré. 

NOMEA  (-mè-a]  s.  f.  renom , m.  V. 
Nominanza. 

NOMENCLATORE  (-loro,  ad.  e s.  ni.  1 
ministro  che  rammemorava  i nomi  de’  1 
cittadini  u!  candidato,  OC.,  lituo  di  no- 
mi, uomenclaleur,  ni. 

— , censorio,  nomenctaleur , m. 

— , (boi  ) auleur  de  ralalogut  de 
planiti . m.  — , calaloguc,  ni. 

NOMENCLATURA  [-tou-ra]  s.  f.  ordine 
o serie  di  vocaboli,  nomenc/afurs,  f. 

NOMENTANA  |-iA-na]  (a.)  ad.  f agg 
di  via;  strada  che  da  Roma  verso  Greco 
menava  a Numerilo,  oggi  Mentana  in 
Sabina,  Vaie  Aumentane,  f. 

NOMENTO  f-mèn-to]  (a.)  s.  ant.  cil. 
d’Italia  (ant.  Ficulemis)  ini  il  Lazio  e la 
Sabina,  Somentum. 

NOM  ICO  [nò-mi-co],  pi.  -CI,  [-ubi! 
(a.  ! ad.  m.  (mus.)  agg  di  genere,  •>  me- 
todo di  canto  In  cui  gli  antichi  usavano 
le  corde  acute,  nomn/ue,  ni. 

NOMI  ERE  [-mié-re]  (a.)  ».  m qui 
donne  le  nom. 

NOMIGNOLO  [-mi-gno-lo!  s.  B.  sur- 
nom,  m.  V.  Soprannome. 

NOMINA  [nò-mi-na]  s.  f.  nominazione 
a qualche  graduo  dignità,  nomination,! 

NOMINABILE  [-nà-bi-le]  (a.)  ad  m.  f. 
<ytn  l on  peul  n ommer. 

NOMINALE  [-nà-le]  (a.)  ad.  m.  f no- 
mina/, ale. 

NOMINAMENT0  l-men-lo)  (a.)  s.  m. 
action  de  nommer  ; prononnalion 

d un  nom,  f. 

NOMINANZA  [ -nkn-dsa  | s.  f.  faina, 
nom  ; renom,  m ; reputalion,  f. 

NOMINARE  (-nk-rel  v a.  mirre  il  ni*-  i 
me.  nommer;  donnei-  le  nom. 


NON 

— , dilaniar  per  nome,  appetir . 

Cir a nominai  perduta  opra  sarebbe 
(Petr.).  — alcuno  per  suo  nome,  dirt  a 
une  penonne  pie  que  san  nom. 
j — , dar  la  nomina,  nommer  a un  6«- 
»e/ice , d une  digititi. 

NOMINATA  j-nà-ta]  fa.)  s.  f.  renom, 
m.  ; renom  mie;  reputalion.  f. 

NOMINATAMENTE  ( -n.en-te  J »v.  a 
nome,  per  nome,  chacun  par  son  nom. 
— , particolarmente,  nommsment. 
NOMINATISSIMO,  —MA  [-tift-si- mo] 
(a.)  ad.  sup  trii-renommé,  ré, 
NOMINATIVO  [ -ti-voj  s.  m.  (gram.) 
primo  caso  del  nome,  nominali f,  m. 

NOMINATO,  — 1A  (-nà- lo,  p.  ad.  da 
NomInake,  nomine  . appeli,  ee. 

— , renommi , ée.  celebre,  ni  f. 
NOMINATORE  (-tó-rej  s.  m.  qui  nom- 
ine.- fui  donne  un  nom. 

— , che  ha  la  facoltà  di  nominate  ad 
una  dignità,  ec.  nonnnateur,  m. 

NOMINAZIONE  [-usi-ó-ne]  s.  f.  il  no- 
minare. imjtoiiltond  un  nom . f,—  .drit- 
to dì  nominare, nomination,  f.  —,  fama, 
renom.  rn.  V.  Nomina,  Nominanza. 

NUMISMA  ! . -mi- sma],  pi.  — MI.  s.  n. 
medaglia,  nudatile,  (.  V.  Ni'MlSMA. 

NOMO  {nò-nu>)  (a.;  s m.  (mal.)  cha- 
cun des  deux  lertuei  tPun  binarne  . 
tu.:  A ■+-  11.  — , «uni  de » prormcei  de 
f Egypte.  m — , rAaiisoii  grecq ue  , f. 

NoMOCANONE  l-cà-no-ne]  (a.)  s.  m. 
(leg  ) collezione  e distribuzione  delle 
leggi  imperiali,  nomveanon,  m. 

NOMOGRAFO  (-mò-gra-fo)  (a.)  s.  m 
•crittor  di  leggi,  noni oyraphe,  m. 

nomologia  (-dgì-aj  (a.)  s.  f.  tratuu* 
sulle  leggi,  nomologie , f. 

NOMPARIGLIA  ( -ril-lia]  fa.)  t.  f. 
(stamp.)i  due  ultimi  caratteri , minore  e 
maggiore,  nonpar  etile  ; grotte  nonpa- 
riglie, f. 

NON  [nònj  av.  di  neg  come  no  , non. 
Non  son  gli  edito  eterni  per  noi  gua- 
sti (Dant.  Furg.)  Si  pronunzia  ancora 
none,  nonne.  Richiede  dopo  di  sé  lo  e 
m»n  il,  innanzi  un  verbo  Non  lo  vedo. 
je  ne  le  pois  pai.  S’acuippia  col  prono- 
me e si  fa  noi.,  ne  le. 

lo  noi  posso  negar,  donna,  e noi  nie- 
go  (Petr.),  je  ne  puis  le  nier,  et  je  ne 
le  me  nas.  — avendosi  a negar  più  cose 
poste  dinanzi  al  verbo  si  giugne  a ciascu- 
na, senza  giugnerla  al  verbo,  non. 

| Perchè  non  pioggia,  non  grondo,  non 
neve 

...  più  su  cade...  (Dant.  Furg.)  —,  e 
coi  pron.  del  ♦•caso,  ROLLO,  nulla,  ho- 
uli . nolli.  nulle,  in  voce  di  N’>n  lo. 
Non  la.  ec.  Nollc  temo,  je  ue  lei  crauti 
pai  — , quando  precede  l’art.  il,  si  scri- 
ve HO 'l , ne  te,  lui.  in  vece  di  non  il. 

Temendo  no  ’*  mio  dir  gli  (ussc  grave 
(Dar.l  Inf.).  — , quando  sta  innanzi  la  S 
seguita  da  altra  con»,  vi  si  aggiunge  un  I. 
Non  istù  (#fo)  bene,  je  ne  me  porte  pai 
bini  —,  talora  ulferma  in  ter  rogali  va- 
meote,  ne;  non  ; ne  pae. 

Non  v 'accorgete  voi  che  noi  siam  vermi 
Nati  a formar  L angelica  favella?  ( Dant. 
Furg.)  ne  voyes-roui  pai...  —,  per  no, 
non.  —,  per  se  non  (antiq.),  si  non  : si 
ce  n>*t.  Non  che,  non  pure,  non-aeuré- 
menl.  Non  forse  avvenga,  ec  a/in  qu’tl 
n'arrire,  eie.  Non  so,  )e  ne  tati. 

NONA  [nò -uà]  s.  f.  quinta  delle  »«ue 
ore  canoniche,  none,  f. 

—,  /Visure  de  none,  f.  — , (mus.)  in- 
tervallo di  9 gradì,  nono. 

NONAGENARIO,  -RIA  Mge-nà-ri-oj, 
pi.  — RJ.  —RIE,  ad.  nonagtnairt , vn.  f. 

NON  CHE  (-ké)av.  di  negai.  Non  so- 
lamente, non  pure,  non-seu/sment. 

E non  solamente  dannoso,  ma  empio 
l’aver  riguardo  o rispetto,  non  che  a 
una  parte  del  tutto,  ma  a tutte  le  cose 
insieme  (Virai.  S/or.). 


*r;.  V un  ‘ 

—,  po*u»  in  principio  di  clausola  alìir- 
rurtùva  cui  v.  indie,  e' cui  ivrrispond 
ma  . o simili  mofctra  quell.i  che  non  è, 
non/wij  ne  pas.  —,  col  nati  esimo  verbo 
in  principio  di  clausola,  inni  che  neghi, 
njuslra  il  più . non  pu;  non-tcuUmenl. 
Nulla  speranza  gli  conforta  mai , 

Non  che  di  pot«* , ma  di  minor  |*cua 
( I>anu  w n'eti  pas  que.  — , <ju«si; 
au  cotti ruirt.  ■ j 

Lieta  ti  dipanili  non  die  secura 
(Peir.).  Non  però  ebe . «se  rirjf  pour- 
tant  pus  qua. 

E nolo  v d piò  fu  a dileguarsi  pròto  : 
Noti  die  ■•■ornili issiun  prima  non  lasci 
A un  auu-scudicr.^.  (Ariosi  Fmr.) 

No.x  «n».  altro,  av.  al  menu,  au 
moina. 

E che  voi,  noli  eh’  altro , sosiegnatc 
che  la  nostra  gente.  , (Guidi  G.) 

NCNAL|E(-nà-l»-e]  te,)'»,  f.  pi.  (arche.,' 
cerimonie  religiose  clic  si  facevano  du- 
rante le  none,  wonahe*.  f.  pi 
NON CORKLSPON DEN ZA  l-dèn-dsa]  » 
horij  f. 

NONCUVELLK  l-vèl-lc)  ».  m.  (pop.) 

nulla,  nen,  m. 

NONCURANTE  f-eou-ràn-tc].  sox  et* 
r asti.  , ad  m.  i.  sprezzati  ti- , mépri- 
soni:  traouctant  ; uoiìrhalaut.  ante. 

NONCURANZA  (-eou-rim-d-va)  a.  L 
tttaouciance;  neglty truce,  nonchalance, 
f.j  mepns.  ni.  » 

NONDEVuZlONE  i-dsiù-oej  (a.)  s.  r. 
manque  ile  devottou.  ni. 

NONDIMENO  (-ftie-nojav.  néanmoina 
V.  Nosomiaau* 

NO.NDINANCO  f -ràn-co)  aV.  (antiq.) 
neanmom % ; toutefois  ;cependanl  ; inai • 
gr/ceia. 

NONDORMIRE  (-mi-re],  pi.  —Ri,*, 
m vigilia  morbosa,  infornine,  f. 

NONE  (nò-nej  a f.pl.  settimo  giorno  dei 
nk=ii  di  marzo,  maggio , luglio  e otto- 
bre, ed  il  quinto  degli  altri  mesi,  poiché 
dal  v,  o vu , al  xm  u xv,  chiamali  idi, 
pastavano  nove  giorni,  nones,  I.  pi. 

—,  (amie.)  negazione,  non. 
R0NESBKCI2IO  1-tcht-dM-o],  pi.  — ZJ. 
s.  m.  il  non  esercitare,  défaut , manqur 
d'txercict  itti. 

NON  GIÀ  l-dgiàj  (a.)  bt.  en  aucune 
manière  ; certamement  non  ; non  pan. 
—,  ce  ne$t  pai. 

NONMONDO  l-raòn-do]  (a.)  s.  m.  con- 
trario di  mondo,  neanl  ; chaot,  ni. 

NONNA  (oòn-na)  a.  f.  avola,  aleute  ; 
grand"  me  re  ; grand"  marnati,  f. 

Nonna.  s.  f.  pi.  arnese  da  scaldare  i 
pwhvWtwciwri,  f. 

NONNANOME  (-uò-me]  ad.  in.  f.  che 


, ' .\0.s 

TCctiE,  av.  bendi»* . quoque  ; nouob- 
i toni  que;  mulgre  que. 

NON  PER  i IO  (-tdiiòj,  no*  PF.lt  Ciò  DI 
MERO,  non  PURO  01  M».no,  rv.  néanmoina. 
V . Nono  ramo. 

NON  PER  QUANTO  (-couhu-m)  (a.)  av. 
néanmoina. 

NON  PF.R  QUESTO  (-couè-sto)  (a.)  av. 
ccpendant  : néanmoina. 

KON  PERSEVERANZA  (-rkn-dsa)  (a.) 
a.  I.  incoili  tane  e . tiéàeur.  f. 

NONPERTANTO  ( -lan-u»  j (a.)  av. 
nèon  tuoi  ut  V.  No  noi, max  co. 

N0NP0S8A  (-pò»-sa)(m.)  ».  f.  impura- 
lanci,  f. 

NON  SINE  Ql  Alt  F.  j-couà-rcj  uv.  (voce 
lai.)  non  senza  ragione,  non  sana  rat - 

NON  SO  CHF.  r-ké)*m.  Cn  nou  sodio, 
un  le  ne  san  quo i ; urte  certalu - china. 

E non  so  Che  negli  occhi  (Peti1.). 


ÒOI 


Gii 


NOSTRANO,  — NA  £- stràglio]  (a.)  ad. 
de  noi  re  paga. 

NOSTRISSIMO,  -MA  ( -alria-m-mo  J 
ad  sup  qui  est  alteoi  umetti  notre : bien 
a nous. 

NOSTRO,  —TRA  (nò-strol  pron.  pos- 
sessivo  e vale  di  noi,  no  fra.  . 

Ricordati  che  fece  il  peccar  nostro 

Prender  Dio...  (Peir.) 

—,  talvolta  senza  l'articolo  j » lolre. 

Malto  è chi  spera  che  no*in»  ragione 

Pos>a  trascorrerla...,  (Dtnt.  Puro  ) 
In  fona  di  sust.  vale  il  UOMro  avere, 
notre  oten  ; ce  qui  naus  appartieni;  (e 
uri  plur.)  I nostri  parenti,  i nostri  amici, 
tee  nolres  ; noi  gens , m.  pi. 

Che  fece  ai  nostri  assai  vergogna  ■* 
uanno  (Petr.juv-,  per  mio,  in  boivadi 
s«»vrauu,  notre.  in.  f.  Il  nostro  palano, 
il  nostro  popolo-,  ec. 

Nostra  Donna  e .Signora,  la  Vt eroe, 

sotre-  tinnì*  Ni.mm  in... v 


E non  so  èbe  negli  occhi  ( Pctr.X  ■ Nostra  Donna'  e Signora , la  Vi  eroe 
—,  ad.  per  taluno,  alcuno,  ;e  ne  saie  Aolr«-/iamr  Nostro  Signore.  Notre- 
qiul . i)i ulte;  ariani . amc.  òmgnrur  : Jnus-Chnit 

No.\UI'LO  , — l*l..v  [nò-non-irtoj  e NiiSTaoMO  f-*6rò-mu  i (,)  ,J.  », 
w . , >«..("iiiy*è  lormlne  del  Mt-dit«rrinni, 

noM  i)A.VZA[-.,iui.dM)(».)«.  C,  man-  nu.tfomc,  miUlre  J i.iuimar  m 
méunge.a.  V.  Sodico.  NOTA  ; n.Vui , ».  |.  rU  „rdn  iciiim 

NOM  SO  (HWll-W')*.  Hi.  difetto  a'nsn,  >I0«;  rimai aar,  C;  noia  ni  — imrlaiJ 
manque  d’utaat,  ni.  .hwl  di  di-n.t  , bordrreau  in  ' 

JiONVr.IlllTA  (^loti-taj  (».)  ».  f,  (m»r.!  • - ’ 

nehhin  folta,  beoni  Hard  e pai  a.  m. 

NONZIAKF,  (-aaià-rc]  (a.)  -v.  a.  e u. 

(antìq.)  dfifioncrr. 

Part.  »to,  la,  sRaimrc,  rt. 

NONZIO  1 nòii-dsi-ol,  ni.  — /J  (a  ) ^ 1 
s.  ut.  (antiq  ) nonce.  m.  V.  NrsiUo 
NORA  (-nò-raj  («.)  «.  f.  bru,  I.  V.  • N 
Nroaa  v ‘ * 


. nurmonie  celeste,  i.  —,  macchìh  imi 

NORBA  (nòr-ba]  (a.)  §.  «rit.  cit.  d'ila-  d'infamie , infamante , f ; (e  tèmpi 
lia  nel  Ionio,  Aorta.  naie  tari. « r _ u.lL  zJL 


•«  »KI  tMII,  III, 

. i inus.)  note.  f.  — accidentata,  ur- 
tu unica,  caratici  istica.  coronata,  roma- 
na, note  (uxìdeulèt , hnrmomque , ca- 
rne ter  istiqve , couronnée,  ramarne , T. 
—,  (al  pi.  tlg  ; tori,  roix,  f. 

Ora  inromiiiciutt  le  dolenti  note 
Afarmisiaenrtre  ..(Dant.  Jnf.) (fio  ) 
Note  di gH  eterni  giri  (Dant.  Pura.), 
narmome  céleste,  r.  —,  macchia,  noie 


ia  nel  lotzio,  Aorftn.  , , f,  — innutzziono  remar 

MJHUA  (nJir-Uhlal  (a.)  a.  .-it.  dngll  ‘/ut  ;annataiion,  r.;  rcn,  ...  À„te  m„ 
sull  romani  I Italia),  Norcia.  I diziarìodi  cu»  m «arvivanò  » JCi.  a” 


. > niziario  di  cu.  al  servivano  i girxlici>r 

NORCINO  i-tchi-Tio  J ad.  c s.  m.  Uè  1>T0®-  h' sentenze,  cioè  A.,  assolvere -C 
i\orcio.  — , a.  m.  chirurgo  che  curava  condannare;  N.  L.  (non  lioucl)  mV'1- 
certe  maialila,  e per  dispreuo,  inaurati  glori  schiarimenti,  notes,  f.  p|  h 
chiruraien . ni.  t Nuli*  mmnn..  Tin.ni ..... 


chirurgie n . ni. 

NORD  (nòrd],  vordk  (a.)  8.  m.  uno 
de*  quattro  punti  cardioali  della  terra, 
che  perpendicolarmente  trovasi  sotto  il 
polo  artico  , nord,  iu. 

NORDEST  ( -dòsi  ] (a.)  a.  m.  mite 
grecale  o vasto,  nord-est.  ni. 

NORDICO,  — CA  (rtòr-dì-coj,  pi.  —CI,  

CHE  l. -tchi.  -ke]  fa.) ad.  du  nord.  1 d' un  luogo*  Ua  notables^m 'b|J,1|B,u'' 
ni;  p°ru‘  NOTABÌEE  (-tù  bi-lel  («•)  ad.  m 


Note  romane,  o Tlronia/M*.  inventale 
lepruneda  Ennio,  molte  da  T ir.me,  rac- 
eolu*  da  Seneca  nel  num.  di  5.ooo,  eé- 
raclères  detlénographtc,  m.  p|.  A chiare 
iiou-,  av.  rlairement ; a découvert. 

notarile  [-tà-bMeTa.  m.  mot  (m.\ 
ani  tener  '( f remai  quable. 

I notabili,  le  persone  piti  riguardevoli 

lift  lll,.(..V  .....  . J.  I . ■ 


ni.  parie  ivuiahii.c  l-ta-bi-le  ' a.)  ad.  m I 
«i  vento  fra  settentrione  ed  oca  dente  . consideratile  ; remarquabte  m | • mai 

nOrd-OUett.  lU.  , rm/bur  n»,  ■ a ...j^  1 * ’’ 


nord-ouest,  in. 

NORICO  (nò-ri-co]  (a.)  s.  m.  ant  prov.  i 
d’Eur  fra  il  Danubio,  le  Alpi,  la  Panno- 
nia  è ■!’  Ina , Norique , (. 


nvanAHUMb  l-«ù-me]  ad.  m.  r.  che  NORMA  (nur-ma)  s.  f squadra,  «auer-  ble. 
non  ha  nome  (Buon.  Fter.),  anonyme  . re.  f.  —,  (Vmiil.)  modello,  regola , »no-  ! NOT» 
m.  I.  — , boi  ) (Buon.  Tane.)  anemone,  I àrie.  m.  ; règie,  f.  (a  > ad 

^ , , !..  SUWttllOW  [-di-.ld.)  A.  f f.rtrv.  di  NilT. 

NONNA  fi  R ALE  [-tOU-rA-lfii.  mv  VI-  Irnnria  \nrmn  qtAi»  f iJ  i 


vellicar , nuc  ; A no  ter. 

— , per  uomo,  reapeciable , m. 

, NoTABinssiMAMENTh*  f-mén-tc]  fa.) 
i SUP-  ^ «w  maniere  trrs-i  nnarqua- 


NONNa  riKAl.E  (-tuu-rà-le),  «ori  na- 
turali: . ad.  m.  f.  (mcd.)  qui  n'ett  pai 
naturai,  elle.  1 

NONNE  f nòn-ne]  (a.)  rv.  in  forza  di  i 
sostantivo,  non.  V.  Non. 

...  O atibia  scacco,  o muli  sede  a un 
nonne  (Buon.  Fier.). 

N0NN1KNTB  l-niòii-te]  (a;)  av.  rien 

v>  Mmlu. 

BONN INO  ( -nl-no]  (a.)  s.  m.  dim.  c 
vezzeg.  di  No.VNO,  petit  grand'père,  m 
NONNO  [nòn-no]  s.  m.  avolo,  attui 

grand’père , m. 

—,  noni  vecchio,  titillar d ; grand- 
P«pa,  m. 

NONNUCCIO  ( -noti t- tchi»»  ] (a.)  ».  m. 


~ - » • ••  ■!' . 

NORMA  (nur-tna)  s.  f.  squadra,  équer-  ( ble. 

, . . .... ..  NOTABIUSSIMO,  -MA  [ -lls-atno 

i.)ad.  suo.  trà-ivmarquab/e,  m f. 
NOTABILITÀ  (-Ut}  (a.)  a.  (.  notabili 


dim.  di  nomo,  pelit  grand-pere,  m 
NONNULLA  I -i)o(il-la  ] ».  ni  cosa 
niuna,  nen.  Far  la  metà  di  nonnulla, 

n»  nvr»  fai  re. 

NONO,  — NA  (nò-no)  ad.  naactém*. 
m.  f.- 

•a»»!  ('oliavo,  e il  uonn...  (Daut.  Par:) 
NONOSTANTE  l-Rtidi-iej.  >os osta> 

tlALlKN-rHAllV'AlE.  . 


Francia,  Norman  die,  f. 

NORMANNI  [-tr.àn-ml  (a.)  a.  m.  pi. 
unt.  pop.  del  Nord  acquali  Carlo  il  Sem- 
plice cedè  la  Neustria  nel  via,  JVor- 
mands,  m.  pi. 

NORM 

e 8.  normand.  nude:  de  Normandie. 

NORRETTURA  ( -tmi-ra  ] (a.)  *.  f. 
(antiq.  ) noumlure  , f.  V.  RtrTRlUENKL 
».  NORTE  (nòMoi.  NORT,  s.  ni.  setten- 
i.  trione,  nord;  septentrion,  m.  V.  Nono. 
,•  NORVEGIA  (-vt-dgi-aj(a.)s.  f.eontra- 
1 da  europea,  regno  del  Nord,  Noni  ége,  t. 

NOSCO  (Dò-acoJ  prep.  e prou.  con  noi, 
nere  noli*. 

NOSOLOGIA  ( -dgi-a]  (a.)  ».  f.  traURlo 
dello  malattia,  nosologie,  f. 

NOSTALGIA  l-dgi-a]  (a.)  ».  L mafolda, 
«mania  di  tornare  al  juicm» natu»,  nostal- 
gie, mal  du  pai/s,  ni. 

NOSTRALE  C-strii-lel  od.  ni.  f.  con- 
trario di  stranieri»,  de  notre  paga 


NOTABILMENTE  (-mèn-tej,  MTABI- 
i.rmlmtf.  (a.)av.  sensiblement  ; nola- 
blement  ; èndemmrnt. 

NOTACCENTO  (-tchòn-to)  s.  ni.  nui 
morgue  torcent. 

N0TA1ESC0,  — CAf-ié-aco),  pi  -CHI. 
-CHE  <-ki,  -ko)  (a.)  ad.  ^ut  appartieni 
au  nolatre:  de  notaire. 

NOTAIO  I-lA-io),  pi.  — TAJ,  ».  ni  na- 
ture. m. 

NOTAIOOLO  [ -ii>iio - in  (a.)  ad>  c „ 
m.  dim.  dirpreg.  di  Notaio,  notaire  de 
peu  d’affaires;  prtit  iiotairr,  ni. 

NOTAIUZZO  [Aoh-taoJ  (a.)  s.  m.  petit 
notaire,  iti. 

NOTAI. Gl  A [-dgi-al  (a.)  a.  f.  (mcd.) 
dolor  del  dosso,  notalgie , f. 

NOTAMENTE  (-raén-iel  (a  ) av.  no- 

un  ri r.’it  l \hmmmimi 

NOTAMENTO(-mrn-to)  ».  n».  il  ootT 
neU’ acqua,  nage , nalotion,  f. 


*n.»  oi  m rumerò.  no  ir»  pays.  nell’ acquo,  nage.  nalotion,  f. 

NUSTRALMF.MK  [-inùu-lC|  ar.  al-,  NOTANDO.  -DA  i-tan-dfijad,  rimo 
1 II.  ■ nonr«»f..i la  ì qmble.m.l.  V.  MiTABn.t. 
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NOTANTE  (-tàii-tej  ad.  m.  I qui  nagr 
NOTANTKMKNTE  -méu-to)  av.  wo- 
tamment  : spécialemrnt. 

NOTAPKI.IOTE  (•MQ  (a.)  a.  ni.  UKu- 
ro,  il  Yuliunio  de'  Latini,  le  sud-est,  m. 

NOTARE  ,-tà-ml  *•  »•  »«■  ivere, Moiri . 
pr  endi  e,  nule. 

I.H  »u»  inaura  lieti  lettere  mono  , 
Che  noteranno  molto  in  parvo  loco 
(Dani.  Par , contrassegnare,  co- 
ler , marquer.  — , considerare , noter  ; 
remar  gue  r.  —,  tacciare,  noter  ; naler 
d infamie. 

Or  Rodomonte,  che  notar  m vede 
Dinanzi  a quei  signor...  (Armai.  Fur.) 
— »,(uiu 6.)  n oler;  chantrr  »ur  le$  notes,  i 
Ansi  ’1  cantar  di  oue’  che  notan  «empre 
Dietro  alle  note  degli  eterni  giri  (Dani.  | 
Purg.j.  Che  notan,  qvt  chanienl. 

NOTARE  f-là-re]  (a.)  v.  n.  andar  a I 
nuoto,  unger . 

Ella  sen  va  notando  lenta  lenta  (Dant 
Inf).  —,  stare  a galla,  surnager.  V 
Nuova  he.  Notare  nel  Iarde,  toui  rèi mir 
bten  : ètri  henreux. 

NOTARESCO.  — CA  (*ré-aco  J,  pi.  -CHI , 
-CHE  j-ki,  -ke]  (a.)  ad.  de  notatre. 

NOTAIUA  (-rl-t)a.  I.  notariati  m.  V 
ftOTUii. 

NOTARIALE  H-lc]  (a.)  ad.  m.  f.  qui 
appartieni  au  notaire.  V.  Notaresco 
NOTARIATO  l-à-tol  a in.  l’uflklodel 
notare,  nolana!  ; tabelLionaije , m. 

NOTARESCO.  -CA  f-d-scu],  pi. 
—CHI,  -CHE  (-in.  -ko]  ad.  de  notaire. 

NOTARO  (-tà*ro](a.)  a.  m.  notaire,  tu 
V.  Notaio. 

NOTATA  MENTE  (-méo-tej  (a)  av. 
notammenl . 

NOTATISSIMO,  -M»  HIMh'mo) (».) 
ad.  »up.  Irès-maraue,  et. 

NOTATO,  — TA  [-tà-to]  (a.)  p ad.  da 
Notare,  note  ; marque',  it. 

(VOTATO  1-tà-to]  (a.)  p.  ad.  da  No- 
tar*. . nagé.  — ,sumage.  V Nuotare. 

KOTATOIO  [-tè-io],  pi.  — TOJ,  a.  ni. 
vescica  uè’ pesci,  retate  natutoire  det 
poistons,  f. 

NOTATORE,  — TRICE  [-tè-re]  R.  e »d. 
nageur,  enee  ; qui  nage. 

NOTA TURA  {-toh-raj  (r.)».  f.  action 
de  nagtr,  f. 

NOTAZIONE  [-daiè-po]  (a.)  s.  f.  note  : 
nbserration  ; remarque  ; annotatimi,  (. 
V.  ASTOTAOOK*. 

NOTE  I nd-te)  (a.  v.)  per  noti,  dal  verbo 
Notare,  tu  notes;  lu  prenda  noie;  tu 
morgue*. 

NOTEKELLA  [-ràl-lal  ».  f.  petite  an- 
notatwn  ; p etite  note , f. 

NOTER I A [-rl-a]  b.  f.  Tane  del  notaio. 
nolana t,  m 

NOTEVOLE  [-té-vo-le]  ad.  m.  f.  re- 
marquable ; notali* , rii.  f.  V.  NotaRii.i.. 
NOTEYOI.il ENTE  (-inén-lej  (a  ) av 

notablement. 

NOTI  A (-«-al  (*.)  ».  t.  'arche.  ) som- 
me de  mille  drachmes  accordée  par  la 
lo i d'Alhène * au  fili  naturel  et  A sa 
mere . f 

N0TIF1GAG10NE  ,-dgió-ue]  (a.)  a.  f. 
notificoiioH,  f.  V.  Notìpicamuito. 

NOTI  FILAMENTO  i-mén-toj  ».  m.  no- 
tification  : tigni  fica  tion,  f. 

NOTIFICANTE  1-cèu-lc]  (a.)  »d.  m.  f. 
qui  notile. 

NOTIFICARE  I-cà-ro)  v.  a.  notifier  ; 
annoncer;  apprendre. 

NOTIFICATO,  -TA  [-cà-to]  (a  l p.  ad. 
da  Notificare,  notifié ; annone*,  ée. 

NOTIFICATORE  [-tè-rc]  a.  m estui 
qui  annone*  . qui  tignifte  q.  eh.  à q.  u 
NOTIFICAZIONE  (-ds»ò-nel  (a.)  a.  f. 
nofiAralion;  signification,  f. 

NOTISSIMO,  -MA  (-u*-si-mo]  (a.)  ad. 
SUD.  trb-conmt,  ut. 

NOTIZIA  (-U-dsMi]  ».f.  CAgnizione^on- 
teazA,  con  Haitiane#  ; noi  ice,  (.;  av  it,  m. 


Notte  «ivrua,  tu  n unir,  I. 

— dell'  unnna,  Pignorane» , t. 

I.’ ultima  notte,  la  fin  du  monde,  f. 
NI*  ir*  V ultima  noli*  e '1  primo  die 

prima,  axiome  : prmripe.m.  TT  Sì  alto,  si  mugnillco  . (Dant.  Par.) 

NO  OZIARE  J-d»i-fc*rc]  (a.)  t.  n.  don-  , Buona  mule,  bornie  nuit ,[.  Di  none,  di 
ner  dea  nouvelies  . aprn endrt  — Pari  notte  tempo,  de  nuit  ; pendant  la  nuit 
mimi  | 


Nessun  vi  riconobbi  c*  * alcun  ▼*  era  [ 
Di  mia  notizia...  (Petrj  —,  raggua- 
glio , noni  elle , f. 

Dar  nonna,  ai iter;  mandtr.  Notala  I 


au>,  dorme  det  nourelitt  : apprtt . ite 

NOTI/IETTA  l-dsi-ét-Ul  (a.)  * 1 petit 
avi »,  ai.;  petite  notiteli* , È;  petit  ren- 
u i Mipinl,  m. 

NOTO  (nb-vo]  ».  io.  vento,  autnu. 
reni  du  sud,  m. 

Perdiò  levasti  un  furtoao  noto  (Ariosi. 
Fin.; 

NOTO,  -TA  (nb-to)  ni.  manif«»to, 
■ orni u.  u*.  Mai  nolo,  peu  counti,  u«. 

Cono  inde  le  due  leggi  a si  mal  ifOte 
(Tas».  iìert). 

NOroi.A  [nò-to-la]  ».  f.  annofafion  : 
remargli*,  !. 

NOTOIiKTTA  (-lét-ta)  (a.). a.  f.  dlm. 
di  Notola,  petite  remarque,  f. 

NOToMIA  i-Dil-a)  a.  anatomia  , ana- 
tomie, (.  - , manovre,  in. 

Un  noni  fuggito  dalla  nolo  fura  (Rern. 
Rim.).  Far  Dolomia  d’una  cosa.  <ir«f- 
tonuier;  exammer  in  detail  loules  /et 


Dare,  passare  una  buona  o cattiva  uoUi', 
souhaiter,  posterune  bonus . u ne  inau- 
rane nuit.  Ili  prima  notte,  au  conunen- 
cemsnt  de  la  nuit  Dir  buono  notte. 
é tre  exptdiè;  tire  moti.  Far  della  notte 
giorno,  r filler  tonte  la  nuit.  Far  dei 
giorno  Dotte,  dormir  tonte  la  Journet. 

Buona  notte  pagliericcio  (prov.),  il 
n*y  a plus  mogen  de  guarir. 

Mez*u  notte,  «niiiuif. 

notti:  tempo  notte  tem- 

pohr,  av.  di  notte  tempo. de  nuit.  dant 
la  nuit. 

SOTTILI) CO,  — CA  (-lptH»l,  pi.  Ci, 
—CHE  (-bili,  -ke]  ad-  que  resplen- 
dit  la  nuit. 

NOTTII.LDIA  ( -loti -di -a  ] fa.)  a.  f. 
tresca,  convcrBazione  notturna . file  de 
nuit,  tn.s  ipeclacle  de  nuit,  di.  ; eacie'le 
de  nuii.  f. 

NOTTILUDIO,  -DIA  Mob.-di-oJ,  pi 


partisi d’une  t hose.  (Fig.jFar  noiomia,  -DJ,  —DIE,  ^ui  ir  rejouit  pendant  la 
Imene r;  coupé r q.  u.  par  marce***.  | nuù. 


Ne  voglioii  far  salsiccia  ir  uotoniia 
(Barn.  Orli. 

NOT0MISTA  {-ml-sta),  pi.  —TI,  ».  ni. 
anulomnte.  ni 

NOTOMISIiCO,  -CA  (-nii  »ti-coj,  pi. 

— CI,  —CHE  l-icbi,  -kej(a.)  ad.  awtlo- 
tnigue,  m.  f. 

N OTOM  (UZZA  (-oU-lsa)  (a.)  $.  f.  dim.' 
di  Notomu.  petite  anatomie,  f. 

NOTVMIZZARE  (-laè-re)  v.  a.  far  no- 
lomia,  ana  tomi  ter  : diete  quer.  — un 
diseuiTMi.o  Rimile,  ditaéguer;anahjter.  . 

NOTOMIZZATO,  — TA  l-tsà-to)  (a.)  p.  i dulia  «otte,  nvttff , nuli,  f. 
ad.  da  NoioaiRZAaE,  anatomité;  disse-  ! NOT  I OI.INA  (-li- na j a f , bottai  ivo, 
gue.  ée.  — , nualyie;  dtstequé.  et.  in.  (BcoV-  Celi.  0 ref.)  intlrument  jrour 

NOTORIA MEN TE  (-mén-tcj av.  noioi-  fertner  Ut  bijou x ; petit  loquet . in. 


N0TT1NGAMIA  f-gk-mi-aj  (a.)  ».  dt. 
e conica  dell' Inghilterra, . \oltingham . 

NOTTIVAGO.  -GA  ( -U-va-gu  ),  pi. 
-GUI,  — GHE  (-gki,  -gkej  ad.  eourrur, 
euse  de  nuit. 

NOTTOIA  (nùL-to-la)  ».  f.  tali  scendo 
di  legno,  loquet  de  bota,  ni.;  tspogno- 
letle.  I. 

NOrroi.A[nòt-to-la](a.)a.  f.  |upislr«l- 
lo  , i haute-  jouns , f Nottole  a Atene  , 
i rorter  de  l'eau  a la  rivière. 

NOTTOLATA  l -là-tal  ».  f.  lo  e 


renimi  : évidemment  , mnnifestement 
NOTORIETÀ  (tk]  « f.  no  torte  te,  f. 
NOTORIO,  - RIA  (Hè-fMl*  pi.  -RJ, 
— RIE,  ad.  notoire,  m.  f.:  evtdsnt,  ente. 

MOTOSO,  —SA  [-tó-»o)ad.  macchialo, 
taché  : mutile  ; macule,  e*. 

NOTO/.EURO  l-df.è-11-ro]  (a)  ».  ni. 
vento  gudovest,  africo,  libeccio, tud- 
oueet,  m. 

NOTRICA MENTO  ( -mcn-to  ) ».  ni. 

nouniture,  f.  V.  NUTRICA  il  EVTo. 


— , il  capo  della  trachea  ( in  i scherzo), 
yoster,  m. 

Serrare  il  nottolino,  étrangUr. 
NOTTOLO  (nòt-to-loj  a.  m.  pipistrello. 

rAnure-iOuru.  f. 

NOTTOLONE  ( -16-ne  J s.  tn.  , flg  ) 
coureur  de  nuit,  in. 

NOTTUA  (nI»t-tou-a)  (a.)*  f chouet- 
le , 1.  V.  CIVETTA. 

NOTTI'RI.ABIO  f-là-bi-o],  pi.  -BJ,  s. 
m.  atrum.  |>er  trovar  a qualunque*  or» 


NUTRICANTE  ( -càn-te)  od.  ni.  f.  l'altezza  della  stella  polare,  HOt  iurla- 


noumiinnt,  ante.  V . Nrniia.%TR. 

NUTRICARE  J-cà-re]  v.  a.  noerrir. 
V.  Nutricare. 

NOTRICATO,  -TA  (-eà-to)  (a  ) p.  ad 
da  Notricare.  nourri.  «». 


he,  ni. 

NOTTURNO,  — NÀ  ( -toùr-no  j ad  de 
nuit  ; n ori  urne,  tu.  f.  —,  e> . de  nuit. 

io  esco  veapertino,«  torunrò  notturno 
(Buon.  Pier.).  —,  ».  m.  perle  del  matu- 
NOTRIRE  (-ui-re]'a.)  v.  a.  e n.  irr.  tino,  ofllzio.  noriurnr , ni. 
nourrìr.  V.  Nutrire.  — Pre».  nouo,  1 , (mua.)  ownponimeuto  de  oseguir- 

nutriscu,  iacip  iace,  iscono,  je  nourru.  m di  notte,  notturne,  in. 
tu  no umt,  il,  elle  nourrtl,  il»,  eliti  NOTULA  ( nò-tuii-laj ».  f.  petite  ma r- 
nour ruteni.  - Subi.  clic uotmcm, quii,  gue  f V,  Notula. 
qu’ellenouvritae.  —Pan.  notrilofr.— ).  NOVA  (iiò-vaj  ».  f.  slrum.  di  cui  *ec- 


N0TRIT1V0  , —VA  l-U-vo)  (è.)  ad. 
nourrtstnnt,  onte. 

NUTRITO,  -TA  (-trl-lo]  (a.)  p.  ad.  da 
Notrirk.  nourri,  ir. 

NOTRONB  (-irb-nel  (a.)  ad.  ni.  agg. 
di  tale,  sous-rarbonats  de  sonde,  m. 

NOTTAMBULO  (-tàra-bou-ld)  (a.)  ». 
m somnambule.  m.  V.  Sonmambii  o. 

NOTTARE  (-lii-re)  v.  o.  rabbuiarsi,  te 
faire  nuit.  — Part.  alo,  fati  nini. 

NOTTATA  [-tfc'la]  a.  f.  nuit  ; nuit  te. 
f.  V.  Nottolata. 

NOTTE  (nbtr-t«l  (a.)  a.  f.  nuit,  f. 

—,  (fig.)  cecAté,  l. 

E condanni»  lui  di  perpetua  notte 
'Ari"-'.,  fur  ).  - .obirurtit,  f. 


volisi  gli  Olandesi  per  la  pesca  delle 
aringhe,  mure.  f. 

NOVA  JORK  (-lòrk]  (a.)  a dt..  Stato, 
porto  degli  St.  Un.  d'Amer.  Sete- York. 

NOVALE  l-và-lol  ud.  ni.  f.  (agno.) 
campo  riposato,  juvhère , f. 

NON  AMENTE  [-niéiwej  av.  nouvell*- 
enent.  V.  Ncov amkstk. 

NOVANTA  (-vàn-ta)  ad.  • s guai  re- 
ring  1-dtx. 

NOVANTANOVE  (-nò- ve]  (a.)  ad.  nu- 
merale, quatre-vingl-dix-nruf 
N0VASTASE1  | -s^-> ] (a.)  ad  num. 
quatre-rmgt-seize 
NOVANTINA  (-tÀ-nn)  a.  f.  quantità 
. che  arriva  a novanta,  nombrs  de  qua- 

M»  quando  parte  il  sol,  qui  tosto  tre-ringl-diar.  rn. 
adombra  | NOVANTESIMO,  —MA  (-là -si-ino]  ad. 

Notte,  nube...  (Taw.  Gfr.)  num  ord.  quatre-vmyt- dixième , m.  L 


pigttoéfttvX 


NOV 

NOVANTQTTO  [-lù'.-loj  (l)  od.  nuui. 
qualrt-oinql-dix-huit. 

NOVANTUNO  t-toù-no]  (a.)  ad.  num. 
quatrt  cingt-onze. 

NO  Va  NZA  J-v  ùn-dsa]  (a.)  s.  f.  (antiq.) 
r.our eauté,  l.  M 

NOVARA  [-yà-ra)  (a.)  a.  dt.  degli  Su 
aardì  filai.) , A 'ovari. 

NOVAKE  [ -?h-r©  ) v n.  introdurre 
flttOY»  usi,  re.  innover.  — , y.  u.  rinno- 
vare, renouceler.  — Pai*.  aio,  la,  in- 
no®#, renourele.  i».  V.  Rinnovare. 
NOVastro  , -tra  J «timbro  \ ad 

nourvau,  nour #//#.  F.  Nuovo. 

NOVATORE  (-ló-rej  s ».  promunvi- 
lore  di  nuore  cono,  novateur,  m. 

NOVAZIONE  J-dtn-ó-ue)  a.  f.  mutano 
ne,  notalion,  f. 

NOVE  [nò-vel  ».  e ad.  m.  f.  indici. 

numera. e.  r»#u f. 

NOVECENTO  f tchèn-lo]  g.  o ad.  m.  f. 
numerale,  indici  neuf  centi. 

50VELU  {-vèl-la]  ».  f.  tavola,  conte, 
m ; fatile  . nome  Ile  ; Untone: /<*,  f. 

—,  chiacchierameli  lo.  ragionamento, 
ranonnement,  m.j  conta,  m.  pi.  ; ror- 
ntttts.  f.  pi.  —,  avviso  , nourelle.  (.  ; 
oru.  m Neutre  in  novelle,  plaienn- 
Ur.V.  Ululare 

NOV  El,  UCCI  A [-làl-uhia]  (a.)  s.  f 
mauiaut,  «{fatue  noucelle,  f 
NOVELLAMENTE  [~aén-tel  av.  nou- 
véllement.  V.  Nlovamlxte. 

NOVELUMENTO  [-meu-loj  (a.)  ».  m 
action  de  taire  un  conte,!. 
NOVELUNTR  (-làn-ie)  (a.)  ad.  rn.  f. 

doni ie  dee  ncuvtlltx;  nouveilntr, ni. 
NOVELLARE  J-là-rel  v.  n.  f dire  des 
coni ea  —,  v.  a.  narrer;  babtller;  jater; 
inedite.  — , y.  n.  e r.  te  renouteler 
Quando  lu  Ina*  viene  in  sul  novellare. 
Tari.  aio.  la,  narri,  ee. 

NOVELLATA  (-IÙ-U)  s.  f.  raccito  la- 
mento di  più  cose  che  l' uom  non  'Teda 
alcuna  vera,  conti,  ».  ; (alile,  f. 

NOVELLATORE,  — TRICK  (-ùVrel  *. 
conteur,  rute  de  fagota.  V.  Nuvf.luf.hr. 

NOVELLETTA  f-Tél-tt]  (a.)  s f dirti 
di  Novella,  petti  conte  conte  ama- 
tane, in.;  hittoriette,  f. 

NON  RLLIERA  [-liè-ra)  a.  f.  conieuse 
de  f abito,  f. 

NOVELLIERE  [-llè-ro]  a.  m.  novella- 
tori, noucelhste,  ai.  —,  coni  tur  de  fo- 
bie» , m.  — . rapporteur.  ni.  , 

—,  messager,  ni.  V.  Mi;  sso 
NOVELLIERI  [-liè -ri]  (a.)»  m alni;, 
e pi.  noutellitle,  m. 

NOVKLLlEKO[-liò-ro]  (a.)  *.  m.  nou- 
-ellitle.m.  — , conteur  de  naurellee,  m. 

NOVKLL1NA  [-li-na]  ».  f.  dim.  di  No- 
vella , petti  conte,  m.,  petite  nouvelle: 
torneiti,  f.  V.  Novelletta 
NOVEI.MMTÀ  (-ià)s.  f.  nouveauté.  f. 
NOVELLINO,  -NA  f-li-no]  ad.  toul 
noureau  . toute  noucelle,  tout  recent , 
ioute  recente. 

NOVELLISSIMO.  -MA  [-Us-si-mo] 
(4.1  ad.  RDp.  tres-nouveau  . noucelle 
NOVELLISTA  [-P-ata],  pi.  -TI,  s. 
m.  noutelhite , gazetier,  m. 

N0VEI.LI7.IA  (-li-dii-a)*.  m.  primizia, 
premier s.  f.  pi fruita  nouveaux,  m.  pi. 
NOVELLO  l-vèl-lol  (a.)  s.  m.  neuf, m. 
Niente  di  novello  (Liv.  M ). 

Novello,  di  novello,  av.  noutellement  ; 
re  ceto  me  ut. 

NOVELLO,  -LA MMo]  ad.  nuovo, 
uoareau,  nouvelle.  Novello  giorno,  nou- 
"taujour,  ni.  Novella  stagione,  nou- 
relle  eatton,  f.  —,  giovane,  più  giovane, 
itone,  m.  f.  —,  bue  di  lerza  olà,  tau- 
rtau , m.  Vendere  o comperare  a no-  i 
vello , retuire  ou  acheter  ai  herbe. 

NOVELLOZZA  [-liKsa]  s.  f.  conte 
piattoni,  ni. 

NOVELLLT.UA  [-Joùt-ldiiaj  (a.)  8.  f. 
peli!  conte,  tv,  J 


NOV 

NO  VELI. UZZA  [-loù-lsa]  (a.)  s f. 
dim.  di  Novllla  , petit  conte,  m. 

NOVEMBRE  [-vòm-bro]  s.  m.  mese, 
novembre,  rn. 

NoVtMBRIO  [-vdm-bri-o]  (a.)  ».  in. 
(antiq.)  novembre,  ni.  I f.  Novemiirb. 

NOVEMPoPUI.ONIA  [-pou-ID-ni-al  (a.) 
».  f.  prov.  della  Pallia  dai  nove  popoli  che 
l' abitavano.  Noveinpoitulanie.  i. 

NOVEMVUU  l-vèm-vi-rl)  (a.)  a.  m. 
pi  i novo  arconti  d*  Atene,  nor#mrir; 
magie  trai  d Athènes,  m. 

NOVÈNA  f-vè-na]  ».  f.  spazio  di  nove 
giorni  in  cui  si  pratica  qualche  divo- 
zione , ni  imito*,  r. 

NOVENARIO,  -RIA  l-nà-ri-o).  pi. 
“W»  —RIE  (a.)  ad.  er»  rateon  de  neuf 
numerai. 

NOVENDIALE  [-Me]  (a.)  ad.  m.  f spa- 
zio di  nove  giorni , espace  de  neufjoura, 
m. 

NOVENDIALI  (-à-li)  (a.)  ».  m.  pi. 
urche.J  sacriftzj  che  m tacevano  durante 
nove  giorni,  novemdiate»,  m.  pi. 

NOVENNIO  J-ven-ui-o),  pi  — NJ  (a  ) 
».  m.  spazio  di  nove  unni,  l tenace  de 
neuf  a u a,  m. 

NOVERANTE  [-ràn-tc]  fa.) ad.  m.  f. 
fui  compie:  qui  ? net  au  nombre. 

NOVERARE  (-rà-re|  v.  a.  mettre  av 
nombre  ; compier.  V.  Annoverare. 

NOVERATO,  -TA  [-rù-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Noverare,  compii,  ée ; mi»  mite 
oacoEpù. 

NOVERATOMI,  -TR1CB  f-tA-re]  ad. 
».  vui  compie. 

NOVERAZtONE  (-dsi^ne)  a.  f.  vium«- 
ration,  f.  ; ralcul,  ni. 

NOVERCA  |>l.  -CHEI-keJ». 

f.  bellt-mére , f.  V.  M A7  Hit.N  \ . 

NOVF.RCALB  t-cA-lef  (11.)  Mi.  m.  f.  di 
belle-mhe. 

NOVERO  fnh-ve-ro)  s.  m.  nombre. m. 

V.  Nl'MERO. 

NOVESIMO,  —MA  ad. 

nome  num  ordinai.  Tinnitemi»,  ».  f. 

NOVI  Inb-vi)  (a.)  ».  ni.  degli  Stali 
^ro*  (Italia).  Novi. 

NOVILUNIO  [-loù-nl-o],  pi.  -NJ,  s.  m 
nouvelle  lune,  f. 

N0V10DUN0  [-doù-nn]  (a.  ) ».  ani.  di. 
delle  li&llie  (lai.  Noviodunum,  Augnila 
Sueisionum).  Sole  tona. 

NOVISSIME  [-vis-si-me]  ov.  nltinia- 
menie,  dernièrement  ; tout  récemment  ; 
norisume. 

NOVISSIMO  f-vis-si-moj  ».  m.  (eccl.) 
si  dice  di  quattro  cose.-  la  morie,  il  giu- 
dizio. l’ in  lerno  e il  paradiso,  le»  quatre 
fina  de  ikomme,  f.  pi. 

NOVISSIMO,  -MA  [ -viit-si-mo  ) ad. 
sup.  tret-nouveau,  nouvelle ; Irèt-neuf, 
ri*u®r  ; trèt-rècent,  recente.  —,  ultimo , 
le  demier  de  tous,  la  derni  e re  de  tonte» 
NOVITÀ  (-là)  s.  /.  nouveauté;  chote  \ 
nourelle,  insolite,  f. 

E pur  convien  che  novità  risponda....  I 
(I)anl.  Inf.)  Far  novità,  ettayer  dee  rè - 
volutione. 

NOVIZIA  [-vi-dsi-ajs.  f.  che  fa  il  novi-  I 
ziaio  in  un  monastero,  nort'r#,  f. 

— , la  nourelle  mane e,  (. 

NOVIZIATICO  [-dsi-à-ti-eo],  pi.  —CI 
[-tchi)».  m.  luogo  dove  I frali  tengono  i j 
noviaj.  e II  tempo  in  cui  si  b novizio.  ; 
nonciat,  m. 

NOVIZIATO  (-d»i-4-toj  (a.)  a.  m.  no- 
rictal,  m.  V.  Noviziatico. 

NOVIZIO  [ -vi-dsi— o ] , pi.  — 7J,  ».  m. 
che  novellamente  è entrino  in  rvligionu, 
noti  re.  ni. 

NOVIZIO , — Z1A(-vl-d»i-0),  pi.  -ZJ,  { 
f.  —ZIE,  ad.  soro  , ooeice,  m.  i.s  nou- 
veau,  nouvelle  ; v*u  expertmenté,  ée. 

NO  VIZIOSE  (-osió-nc)  s.  f.  nozione, 
notion,  f. 

N0V1ZZA  (-vì-tsa)  (o.)  s.  f.  norie*,  f. 
V.  Novizio. 


NOVIZZO  [-vt-too]  (a.)  ».  ni.  uoeicf^ 
m.  V Novizi» 

NOVIZZOTTO  [-uiòt-to],  Noviziorro 
(a.)  ».  m.  dini.  di  Novizio  , petit  nomee, 
m.  — , la , ad.  bten  timple , in.  f. 

NOVO,  —VA  [nò-voj  ad.  nouwou,  m. 
V.  Nuovo 

NOZIOKALE  [-dsio-nà-lei  (a.)  ad.  m. 
de  notion. 

NOZIONE  f-dsi-ò-ne;  è.  (.  agnizione 
Idillico  lare  di  alcuna  cosa,  notion,  f. 
NOZZE  Inò-lse)  s.  t.  pi.  matrimonio, 

I nocca  , f. pi.;  manage, ni.  —,  pereonviu. 
di  nozze,  io  a et,  f pi.  ; re  fiat  de  noce e,  m. 
i Fan»i  le  nozze  splendide  e reali.,.. 

1 (Anobi.  Fur.) 

— , (flg.)  eterna  beatitudine,  (élirité 
e temette  , f.  Andar  a nozze,  allergaie- 
fuent  ; aller  a la  noce. 

(Pro?,)  Far  le  nozze  coi  fùngiti . ètte 
avare  dant  la  dépmtc.  Aver  più  che 
fare  etuj  un  paio  di  nozze,  tire  errati 
^ ’ fit0ir  afTairet  par -de  ts  ut 

NOZZERESCO,  — CA  f-taO-|ré-eeo],pL 
— CHI.  — CIIEi-ki,  -ke]ad.  nttpliaLale. 

N0ZZ0I.1NE  [-iso-R-nejs.  r.  pi.  dim. 
di  Nozzu , petit  repat  de  noeta,  ni. 

NUBE  (nuù-be)  s.  f.  nuvola,  nur , f. ; 
nuaae.  ni.  * 

NtilUA  [noù-bi-a]  (a.)  s.  f.  contrada 
delPAfrna  tra  r Egitto,  il  golfo  Arabi- 
co. l' Abissi nm,  laNignzta,  e il  Sahara, 
Aubi* . f. 

NtRI ADDENSATORE  fnou-hi-ad-dcn- 
sa-lórc)  s m.  che  addensa  le  nubi, 
</ui  otaemble  tea  intaget,  m. 

NUBIADL'NA  lnou>bia-do(i-na]  ».  m. 
qui  assembla  le»  nuogea , ra.  V.  Ni'biad* 
DF.NSATORF. 

NUBIFERO.  -RA  [nou-bì-fe-ro]  (a  ) 
ad.  che  erge  la  testa  nello  nuvole , oui 
eleva  lo  téle  aux  nues. 

NUBIFUGO  , - Ha  [nuu-bi  - fon-gol , 
pi.  — CI , —CHE  [-dgi, -gke)  (a. ) ad.  che 
mette  in  fuga  le  tMQn,  nubi  fuga,  m.  f. 

NI  RII. A |noii*bi-Uj  a.  f.  nuau#.  ra. 
V.  Nuvola. 

NUDILA  RE  (noo-bi-là-re]  (m.)‘  v.  a. 
offueouer.  — pgrt.  ato.  ui,  offusqué,  e*. 

NUUILF.(no(i-bi-le]  ad.  e ».  dl  f.  dama- 
rito,  nubile  ; bon,  bornie  ó marier,  m.  f. 

NUBI  LETTA  inou-bi-let-la]  (a.  ) s.  f. 
di  Nidila  .petit  n uage,  m. 

NURII.ITA  [nou-bi-li-là),  mlhilitade* 
m rii  itatf.  , ».  f.  obtcurité  d'un  tempt 
tornire , f 

NUBI  LO,  -LA  [noù-bi-lo]  ad  tombre. 
m.  f.  ; couvert,  erte  de  nuaget.  V.  Nc- 
VOL0SO. 

Qual  in  nubilo  cielo...  (Tass.  titr.) 
NTBILOM),  —SA  [rion-bi-hi-soj,  no- 
doloso  , —sa  (a.j  ad.  nun^*ter,  rute; 
tombre,  m.  f. 

NUCA  (noù-ra),  i»l.  -CHE{-ke]  s.  f. 
(anai.)  la  nuque.  f. 

...  Va  dalla  nuca  fin  sopra  le  ciglia 
Cercando...  (Ariosi.  Fur.)  —,  spina 
dorsale  (Dant.  Inf  ).  rpme  dorsali,  f. 

NLCF.lt I A [nou-iebe-ri-a]  (a.)  s.  ani. 
cit.  d’ Italia  nella  Campania,  cui  Pompei 
serviva  dl  porto,  Nwerie.  Nocèr». 

NUDAMENTE  (noo-da-mcn-lc)  av.  d 
fin,  tout  n u.  —t(mcUf.)nuement;ma- 
mfetlement. 

NUDARE  [nou-dà-re]  v.  a.  spogliare 
ignudo,  dejmuiller;  derider. 

— . (fig  ) privare,  dipouiller , priver. 
NUDATO,  — TA  (nnu-dà-ioj(a-)  p.  ad. 
da  NonARK , dettué ; depou ili»,  te. 

—,  privi;  depennile  , ée. 

NU DELLO , -U|nou-dW-lo)(a.)ad. 
din»,  «ezzegg.  di  Nudo  , pretque  nt» , 

»id. 

NUDISSIMO,  -MA  | pou-dls-si-moj 
(a.'  ad.  «up  tout  nu . tonte  nue. 

NUDITÀ  [OOU-di-  là),  Nt'DITADK,  NUDI- 
TATE,  8.  f.  nuditi , i, 
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NI  DO  i nuii-do  J (a.)  6.  01.  Ili  porle 
nuda , It  rtu,  ai. 

NUDO,  —I)A  (iioù-do)  ad.  ignudo, 
nu,  nue.  Andar  oudu.r/re  pauerr,‘(ftg.) 
ftre  nu , «uè. 

povera  e nuda  vai,  Filosofia  ..  (Petr.) 

NLD  RIGARE  [ nou-dri-cà-re]  (a.)  v a. 
nourrtr.  — puri,  ulo , la  , naturi , ir. 

NUDRIMESTO  (nou-dri-roen-lu]  a.  ni. 
imurrt/urr,  f.  V.  Nt’TRmr.NTO, 

KUDRIRE(nou-drlrr}  v.  a.  irr.  reg.c 
nutrire,  nourrtr.  —,  (Hg.)  nourrtr. 

Di  quei  sospiri  ond’  io  riudriva  il  core 
(Petr.).  —,  educare,  elecer. 

E H gran  Chi  rune  il  qual  nudri  Achille 
(Dant.  iuf. ).  —,  v.  r.  pascersi,  nere; 
te  nourrtr.  Nudrirsi  di  speranze , se  re- 
latore d’etpérancet. 

Pres.  nudro,  c nudrisco,  isci,  isce, 
i scoiti»,  je  novrris,  lunovrrit,  il,  elle 
nourrtl , ih,  eliti  nourruiml,  — SUbi. 
che  nudrisco.  o nutra,  cc.  quii,  quelle 
nou  rr iste , etr. 

Puri  nudi  ilo  (K. 

NUDR1T0,  -TA  [nou-ùrl-loj  (a.)  p. 
ad.  da  Ncohiiie,  nourri , il. 

NUDI! '.TORE,  — TRIGB  fnou-dri-tó-re) 
s.  diodi  di  chi  alleva  figliuoli , gourer- 
neur,  m.;  gourrmante , f.;  inttiluleur, 
ine*.  — , qui  nottrrit. 

NUDRITIJRA  (nou-dti-UHi-ra)  (a.)*,  f. 
nourrtture , f. 

NUE  [noii-e]  (a.)  pron.  (antiq.)  now. 
V.  Noi. 

NUCA  [noh-ga],  pi.  — GHK(-gke]  (a.) 
».  f.  bogalelle  ; matterie,  f. 

NUr.ATORlO,  —RIA  [nou-ga-tò-ri-o], 
ni.  — RJ , —RIE  (a.)  ad.  de  bogalelle  ; 
•le  matterie. 

NUG  AZIONE  [nou-ga-dsió- ne)  ».  f.  mo- 
yu erte  ; plaitanlerie.  f.  V.  Baia,  Refi  a. 

NUGOLA  (noti-go-U)  s.  f.  nuage , ni. 
V.  Nuvola. 

NUVOLAGLIA  fndu-go-làl-Ha]  (a.)  s. 
f.  quanltle  de  nuaget , f. 

MUGOLATO  (nou-go-là-to)  Ca.)  s.  tn. 
nhicurite  de  nuaget;  quantilé  de  «««- 

a**,  f 

NUVOLETTA  (nou-go-Iet-la]  (a.)  s.  f. 
dira  di  Nugola,  petit  nuage  . m. 

NUGOLETTO  (nou-go-lél-io)  (a.)  s. 
ni.  dim.  di  Nugolo,  petit  nuage . m. 

NUGOLO  (noù-go-lol(a.)s.  m.  nuage, 
rii*  — » (fig.)  grandi  guaritile  de  q. 

eh.  f. 

NUGOT.ON ACCIO  , —CIA  (nou-go-lo- 
naMchio)  (a.)  ad.  n a.  dello  di  persona , 
grand  tot , grand*  tolte. 

NUGOLObB  (nou-go-lò-ne)  (a.)  s m. 
accr.  di  Nugolo,  grot  nuage  . ai. 

RUGOLOSITÀ  (nou-go-lu-si-taj  (a.)  ». 
f.  ohsc ur ciuemen  l de  Tair , m 

NUGOI.OSO,  —SA  [nnu-go-ló-so)  (a.) 
ad.  nuageux  ; nébvtiur,  ture  ; obtcur, 
•ut;  tombre,  in.  f.;  couvert,  erte  de 
nuaget. 

NUGOI.IJZZO  [nnu-gO'loii-Lsol  (a.)  8. 
ni.  dim.  di  Nugolo,  petit  nuage,  ni. 

NU!  [noù-i]  neon.  nou*.  Y.  Noi. 

NULLA  (iioùl-laj  ».  m.  rien  ; nénnl.  m. 

Tanto  che  l1  acqua  nulla  no  ’ugh  lotti  va 
(Dani  Purg.),  efjleurait  ti  ve  me  la  tur- 
face  de  l’eau.  —,  quelque  chote.—,  colla 
negazione,  posto  dopo  il  verbo,  rifu. 

Calandrino  senza  dir  nulla.,.  (Bocc.) 

—,  posto  dopi»  it  verbo  senza  la  nega> 
rione , rien. 

Ben  sai , canzon  , che  quando  io  parlo 
è nulla  (Pctr.). 

— , per  non  in  questo,  rie n en  cela. 

L’arte  che  tulio  fu,  nulla  si  scopre 
(Tana.  Ger.).  — . iti  forza  di  domandare 
n di  dubitare,  vale  qualche  cosa,  ornilo, 

un  peu  : quelque  peu. 

E se  nulla  di  noi  pietà  ti  move  (Dani 
Purg.).  Esser  noliu,  niente,  nocoir 
aurun  moyen. 


Nulla  sarebbe  del  tornar  inai  auso 
(Dani.  Inf.ì,  il  « y aurait  a ur  un  moyen 
de  recoir  la  lumiere.  Non  farne  nulla, 
abonc/oriner  la  rhote.  Da  nulla,  de  nei. 
Per  nulla,  pour  risii.  Nulla  piu,  neri  au 
delà;  rien  au-dettut.  Nulla  nulla,  un 
petit  peu.  Aver  per  nulla,  regarder 
camme  rien.  Esser  nulla , tnourir. 

Dar  nel  nulla,  ne  rieu  conciare.  Non 
ne  perder  nulla,  rettembler  beaucoup. 
Mandare  in  nulla,  annuire.  Ridurre  in 
nulla,  atMdnhr.  Per  nulla,  d'aucunt 
maniere.  Altro  che  nulla,  nen. 

NULLAIUMENO  ( m»ul -la-di -mé-no  ] 
ai.  nondimeno,  néanmoms ; c*p*n- 
dant  ; toutefoit. 

NU1J .AMANCO  (noul-la-màn-co)  (a.) 
av  ur  unni  oiiu, 

NULI.  A MENTE  [nouHa-món-le]  (a.) 
av.  nmllement  ; d’une  manière  nulle; 
d'auctme  taleur. 

NULLA  Pii'  (nobl-la-pioii)  (a.)  av. 
(lai.  nihtl  magie}  nen  de  pltit  ; rien  au 
delà 

...  Una  fera  è,  soave  e queta  tanto 

Che  nulla  più...  (Petr.),  ..qu  ii  n'y  a 
rienou  delà  ;quil  n‘y  a nen  de  mteux. 

NULLARF.  {nouMà-re)  (a.)  v.  a.  an- 
« ii irr.  — Pari,  alo,  la,  minuti,  et.  V. 
Anni' lare. 

NULLA  SAREBBE  (noni-la  sa-rèb-be) 
(a.  v.  ; ( locuz.)  non  accadercbbe,  il  n’ar- 
r iter att  pai. 

NULI.EZZA  [noul-lé-tsa]  ».  f.  ir  rien  : 
ti  neant , ni. 

NULLITÀ  [ noul-li-tà  ) , NULLITADE  , 
ni  li. itati:,  s.  f.  nullite.  (. 

NULLO  [noùl-lo]  s.  ni.  nul;  perton- 
nr.  in. 

Nullo  («aria  volontieri  al  mutolo,  al 
sordo  (Pass.).  — , quelquuu,  ni.  — ,au- 
cune  chat*,  f 

NULLO,  —LA  (nobl-lo)  (a.)  ad.  nul, 
nulle;  aucun . aucune. 

In  nulla  »ua  tenzone...  (Petr.)  — . In- 
valido, rum  , ratur  ; invalide , ni.  f. 

Nl'MANA  (nou-mà-na]  (a.)  s.  ani.  cit 
d’ dulia  nel  Piceno,  A'ummxi. 

NUMANTIN1  l-li-ni]  (a.)  S.  m.  pi.  abi- 
tanti di  Numanzia  (Spagna;  distruliada 
Scipione,  A'vmitil ini,  in.  pi. 

NL'MANTINO(-li-no)  (a.)  ud.  m agg. 
al  nome  di  Sornione  per  la  distruzione 
di  Numanzia,  ,Yuman/m.  ni. 

NUMANZIA  (nou-màn-dsi-a)  (a.)  a.  i 
ani.  cil.  della  Spagna,  A'unumcr,  f. 

NUME  (imii-mej  s.ro.  détte;  divinité, 
f.  —,  Die u , m. 

. . E d’arie  e culto  di  verace  Nume 
(Tass.  Ger.).  — , anima  beau,  dme  bten- 
heureute  , f.;  anget , m.  pi. 

Che  fe’de’  cari  a Dio  beati  numi(Arìosl. 
fur.). 

NUMENTANA  (nou-men-tà-na)  (a.) 
ad.  (arche.)  grande  strada  di  Roma  che 
conduceva  al  monte  Sacro  per  la  porta 
Viminale , Numentana. 

NUMERABILE  (nou-me-ià-bi-le]  ad. 
m.  f.  nombrabli,  m.  f. 

NUMERALE  (nou-me-rà-le]  ad.  m.  f. 
numerai , ale  : de  nombre.  — di»lribu- 
tivo,  come  decina,  ventina,  centinaio, 
numera/,  ale.  — ordinativo,  come  pri- 
mo, secondo, ec.  numerai,  ale. 

— principale , come  uno,  due,  cc.  nu- 
mera/ t ale 

NUMERALMENTE  (nou-me-ral-mén- 
te)  av.  fiumrriyurmrn/. 

NUMERANTE  (nou-me-ràn-te)  ad.  ni. 
f.  yut  compie  ; qui  nombre. 

NUMERARE  (nou-me-Hs-re)  v. a.  nom- 
brer  : compier. 

NUMERARIO  (nou-me-rà-ri-o)  (a.) 
s.  ro.  il  danaro  contante . numtraire  ; 
or  geni  romptant,  nj.  ; etpères,  f.  pi. 

NUMERARIO,  -RIA  ( nou-me-rà-n-o], 
pi.  — RJ*— RIE, ad.  agg.  di  valore  imma- 
ginario dello  monete,  numérairt,  ni.  f.  | 


NLMERAIIVo,  — VA  inou-roc-ra-ii- 
i voj  ad.  iiumrriyur , ni.  (.;  yui  compir, 
i NUMERATO,  -TA  (nou-nie-rà-ioj(a.) 

I p.  ad.  da  Nuneiure,  nombre;  comp- 
iti, re.  ...  jLr  -“brf-Y 

NHHEUATORE  (nou-me-r»-tó-re)  ». 
m.  qui  compre.  —,  numero  »uperioie 
Id’un.i  frazione,  numéraieur,  m.  . ■ 
NUMERAZIONE  (nou-me-ra-dsi6-tieJ 
s.  f.  numeration , f. 

ì NUMERICA  [nou-mè-ri-ca]  (a.)  s.  f. 

I (mus.)  arte  dell’  accom pugnarne n io,  la 
1 quale  in  vece  delle  nule  oi  serve  de’nu- 
| meri  per  indicare  gl’  intervalli  e gli  ac- 
cordi , / art  d accompagner,  m. 

| NUMERICAMENTE  [ nuu  - me-ri-ca- 
j men-tejav.  numériquement. 

NUMERICO,  — VA  (iiou-mè-ri-eoj,  pi. 
—CI,  —CHE  (-tebi,  -kej  ad.  tiumrrtqur. 
m.  f.;  numerai . ale. 

NUMERO  [noù-me-ro]  s.  m.  (arit.) 
raccolta  di  più  unita,  nombre,  m. 

Già  erano  gli  anni...  al  numero  per- 
venuti di  mille  trecento  quarantotto 
(Bocc.). — , figura  aritmetica,  nombre; 
ckiffre , m.  — , moltitudine,  nombre. 
ni  . quantilé,  f.  —,  (grani  ) singolare, 
minore,  del  meno,  plurale,  maggiore, 
del  piu, de' più,  nomore,  m —,  armonia 
del  verso  o della  prosa,  nombre , m.; 
bar  monte;  cadence,  f.:  rkylhme.m.  — -, 
(mil.)  ani.  ruolo  de' soldati,  numero, 
in.  Avere  il  giusto  numero,  étre  au  com- 

filet.  —,  (mus.)  chiffre,  m.  — , (OCd.) 
ibro  de’  Numeri,  le*  Nombrtt,  ni.  pi. 

NUMERONE  lnou-me-ró-ne)  (a.)  s. 
m.  numero  stragrande,  tré* -grot  nom- 
bre : trèi-gros  chiffre,  m. 

NUMEROSAMENTE  ( iK-u-me-ro-sa- 
mcn-tej  av.  en  grand  nombre. 

* NUMEROSISSIMO,  -MA  (noB-me-ro- 
■Is-ai-mo)  (a.)  ad.  sup.  trèt-nombrevur , 
eu  te. 

NUMEROSITÀ  (nou-me-ro-si-tà)  s.  f. 
grand  nombre,  m.’,  grande  quan lite , 
f.  —,  armonia,  nombre,  in.;  hanno- 
nie.  f. 

NUMEROSO,  —SA  (nou-me-rb-so) ad. 
MRibrm  tute.  —,  harmonieux.  tute. 

NUMESTRA  ( -nnu-mò-stra  J (a.)  ». 
ani.  cit.  d’  lulta  (Calabria),  iVumeafra 
NUMESTRA  NT  ( nou-me-sirà-ni  ) fa.) 
a.  m.  pi.  ani.  alni,  di  Numestro,  À'u 
meitram , m.  pi. 

NUMICIO  rnou-ml-lcbi-o]  (a.)  s.  tu 
ani.  fiumi  cello  d’ Italia  presso  Lavinia  , 
A'umnTum . ni. 

NUMIDA  [nou-mh-da)(a.)ad.  m.  f.  de 
Xutnid te  : numide , in.  f. 

NUMIDI  [nmi-fm-di]  (a.)  s.  m.  pi.  pop. 
dell'  Africa,  .Yumrde».  ni  pi. 

NUMIDIA  [imu-mi-di-a]  (a.)  ».  f.  va**ta 
contrada  d’Africa  Milla  cosu  settentnu- 
nale,  che  si  stendeva,  fino  alla  Mauri- 
tania, confinante  colla  Libia.  il  Medi- 
terraneo e l'Aliante;  Numidia  Nuova. 
Bugia  e Costanti na,  Numidie  . f. 

RUMINE  (ooh-im-ne)  (a.)  s.  m.  diti - 
nité,  f.  V.  N’cmk. 

NUMINTENSI  ( nou -ini- ni -òn- si  ) (a.ì 
am.  pop.  d’ital.  nel  Lazio,  .Vuminunze# 
m.  pi. 

NUMISMA  (nou-ml-sma),  pi.  —MI (a.) 
s.  in.  médaille ; montiate,  f 
NUMI  SM  Al.h  |nou-riii-siuà-leJ  ad.  » 
f.  agg.  di  pietre  somiglianti  a moueta . 
pi errrt  numismalet , L pi . 

NUMISMATICA  ( nou-mi-smà-li-ca  ) 
(a.)  s.  f.  arte  di  conoscer  le  monete  e le 
medaglie,  numiematique,  f. 

NUMISMATICO,  — CA  (nou-mi-smà- 
ti-col,  pi.  —CI,  —CHE  l-tcliì,  -ke]ad. 
appartenente  alle  medaglie  antiche, 
tiutnùmal'ioue.  in.  f. 

NCMISMATOGRAFIA  (m>u-ml-»njt-Lw 
gra-fi-a]  ».  f descrizione  delle  medaglie, 
numivma/osfrapAtV , f. 
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M'MISMATOLOGIA  | nou-mi-*ma-to- 
l*>-dgi-a]  (a.)  s.  f.  trattalo  dello  meda- 
glie e delle  monete  antiche,  tivmiima- 
lagrapUie , f.:  irnitt  -Jet  medatllrs  an- 
ctiitun,  ni. 

. NUMIS.MATOPOLA  [ nuu-iui-$ma-w- 
■ b-l  ; . pi.  —LI  (m.)  s.  ni.  marchand  de 
midiille*  ancienrirx . ni. 

MMISMAIUO,  — HTA  Mmu-mi-smà- 
ri-oi,  pi.  — Ili , — RIE  (a.)  ud.  appaite- 
nani  ii  la  tiumixmahque. 

■ » NUMMO  [noùm-nioj  a.  ni.  ( lat.  ) 
niimmr,  rn. 

Quel  che  n maestro  suo  per  trenta 
minati 

Diede  a*  Giudei...  (Armai.  Fur.) 

— . denaro . argent , ni. 

NUMMOLAIUA  (noum-mo  là-ri-aj  ».  f 
( t>oi. ) pianta,  nummulaire , herbe  aux 
ectM,  f. 

M mmu  Al’.lo  {iioum-niu-lk-ii-o),  pi. 
— RJ  (a.  ».  ) ad.  e s ni.  bnnquier . ni. 

MjNClAMEluoun-tclii-àiMcj  (a.)  ad. 
tu.  f.  menage r,  ère. 

Nl’NClARF.  [noun-lchl-À-rc)  v.  a.  an- 
noncer.  — Part.  nto,  la,  annotici  j ée. 

NUNCIO  [noim-tcbi-oj , pi.  — Ci  (a.) 
».  m.  nu/ice.  m.  lf.  Nunzio. 

NUNCUPA  nVAMKMK  [ muin-coii-pu- 
ti-va-mè«-uj)  (a.)  av.  por  nmj)/i  noni. 

NUNCUPATIVO,  — VA  [nnnn-cou-pn- 
ll-vo}  ad.  dicesi  del  testamento  verbale, 
nu  m npatif , ire. 

NUNCUPA710NF.  ( nmin-cou~pa-dsió- 
nej  (a.)  t.  dinfimination  . f 
NUNQUA  (noiin-ct>ua|  (a  ) uv.  par- 
lotti. V Ovusqle. 

NUNZIA  inoiiii-dsi-a!  a.  f.  mesta- 
gère , f. 

NUNZIANTE  [noun-dsi-àn-te]  ad.  m.  f. 
qui  annonre . meuager , ère. 

N OZIARE  inoun-dsi-»-rd]  v.  a.  au- 
lì/inceri 

NUNZIATA  [noun-dsi-à-ta]  (a.)  a.  f. 
ec*‘l  a nnonriaf  ton,  f. V.  Annikziata. 

NUNZIATO  i-noiin-dsi-à-lo]  (a.)  s.  in. 
uffizio.  e digniU del  nunzio,  nonciatu- 
re  . f.  V NCNZJATCRA. 

NUNZI ATO,  — TA  (noun-dsi-à-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Ncnzuai , annonci . ie. 

NUNZIATOHE,  — TRlCE  [ noun-dsia- 
tò-re]  s.  e ad.  ambastadeur,  dace ; mes- 
eagei  ère  : qui  nnnonce. 

NUNZIATURA  [uoun-dhia-toii-ra]  s.  f. 
officio  o dignità  del  nunzio,  «oncia  - 
ture , f. 

XUNZIAZIONE  ( noun-daia-dsi-ó-nuj 
(a.)  ».  f.  augure . ni.;  derlaration  des 
augure  i . interpretativa  . f. 

NUNZIF.R1A  inoun-dsie-ri-a]  (a.)  a.  f. 
« andature.  t.  F.  M VZUTIRA. 

NUNZIO  (■bhn-dsf-o) , pi.  — ZJ,  h.  m. 
mrsiager:  ambassadeur  : envoye.  m. 

— apostolico,  l'ambascindoi  e del  pa- 
pa . nnnre,  ni.  Nunzio  Celeste , lar- 
rhnnge  Gabriel . ni. 

NUOCERE  |nouò-uhc-re}  v.  n.  irr. 
unire;  endommager ; bletser;  léter; 
}rrejud*'‘icr  ; ufommoder. 

C'-m’uoai  chea  nuocer  tempo  e luogo 
aspetta  (Petr.).  — Pret.  «ncqui.  nocque, 
nocqueru . je  fiutata,  il.  elle  nuitil.  Ut, 
illetnuittrenf.  — Pari,  nuociuto (V.  — ). 

NUOCIUTO,  — TA  ( nouo-ichiob-lo  j 
(4.)  p.  ad.  da  NcbcttE,  ntu. 

NUORA  [nouò-ra)  b.  f.  moglie  del 
figliuolo.  bru  ; belle- fille , f. 

NIJOTAMENTO  [HGUo-ta-mcn-to](a.) 
».  m.  r. age  : action  de  tìnger , f. 

NUOTANTE.  Inouo-tàn-teJ  (a.)  ad.  m. 
f.  fili  unge 

NUOTARE  inoao-tà-ra]  v.  n.  andar  a 
ntHHi*.  tinger.  —,  galleggiare,  tinger; 
•um/ujer:  (boiler  #«r  l'eau. 

NUOTATO.  -TA  [nouo-là-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Nuotare , nagi:  —,  tumagi. 

NUOTATOIO  rvouo-ta-lò-iol,  pi.  — TOi, 
(B.  ) s.  m.  nageo>r«  . f. 


KIT. 

NUOTATORE  [lumo-ia-tu-rc]  (a.  ) a. 
tri.  nageur,  m. 

NUOTO  fnottò-toj  jh  n..  «oje,  f 

Passare  a nuoto,  poster  a fa  nage. 

! NUOVA  Inouò- va]  b.  f.  uourellr  ; am - 
battade. , f.;  arti,  m. 

I NUOVAMENTE  fnouo-va-men-W]  av. 
di  recente,  di  fresco, ■nomrellemeul;  ré- 
cevunrni. 

j NUOVISSIMO  , — MA  [u<»uo-vi*-»i-mnj 
(a.)  ad.  sup.  Irès-nnuveau . uourelle. 

| NUOVITÀ  (nooo-vi-UJ  (a  , $.  f.  nou- 
I velie  ; nouveavti , f.  V.  Novità. 

1 NUOVO,  — VA  lnouìi-vo]  ad.  (pOet.) 
novo,  noureau  . ttourelle,  neuf,  neuve. 

. . F sento  iti  mezzo  all’alma 
1 Una  dolcezza  inusitata  e nuova  (Petr. 

— , moderno,  moderne,  m.  f.  — , non 
più  veduto,  merteilleux;  cur tetta , tute  ; 
extroardtnaire , m.  f.;  élonnant , ante. 

Tale  era  io  a quella  vista  naova(Dant. 
Par.).  —,  agg.  di  gole,  giorno,  ec.  le 
jour  luivani  ; le  jour  j'aprre,  in.  —, 

, :.gg.  di  luna,  nouvelle  lune,  f — , (per 
siimi. ) ampie,  m.  f.  Nuovo  anno.  Ir 
! uouvel  fin,  rn.;  la  nouvelle  annee , ( 
Esser  nuovo  iu  uno  stalo,  in  un  luogo, 
et  re  arrivi  récemment. 

Esser  nuovo,  itre  neuf,  tteure , inex- 
perimenti . ee.  Mostrarsi  o farsi  nuovo 
d’ alcuna  cosa,  /dire  xernhluut  de  ne 
\ pai  xavoir  une  chau.  Ciugtier  nuova  al- 
cuna cosa,  tgnorer  une  chote.  Di  nuovo, 
da  capo,  de  noureau ; derechef. 

Di  bel  nuovo,  une  srronde  foie. 

N Li KC I A [ noùr-iehia  ] (a.)  s.  ani.  cil. 
dTiat.  nel  p;iese  de' Sabini  o Umbri, .Var- 
cia  ; Norcta. 

NUSCA  [noìi-sca],  pi.  —CHE  (-te)  (a.) 
«.  f.  (Dant.  Inf.)  collier , ni. 

MUTARE  Tnou-tà-re],  kiitarsi  (a.)  v. 
n.  te  dèbattre. 

Pari,  alo , ta , dibatta , ut. 

NUTAZIONE  inou-ta-dftió-ne]  (a./  ».  f. 
(boi.)  changement  dant  la  dtrectton 
dei  fìeurx,  m. 

—,  (agir.)  nutation,  f.  ; mouremenl 
appo  reni  dam  lei  itoilex  fi  xts  . m. 

NUOVONA  [nouo-vó-na]  (a.  )s.  f.accr. 
di  Nuova,  urie  grande  nourelle , f. 

NURO(no(i-roJ  s.  f,  (antiq  , voce po et  ) 
nuora,  hrti , f. 

MUTO  (noìi-to)  s.  m.  (voce  lai.)  xigne. 
m.  V.  Cerno. 

NUTRÌ  BILE  fnou-trì-bi-le)  ad.  m.  f. 
nourrissant , ante.  —,  propre  à itre 
nourri.  te. 

NUTRICAMENTALE  (nou-tri-ca-niOD- 
là-le]  (a.)  ad.  m.  f.  nourri.rsaiU  . aule  ; 
propre  à nourrir,  m.  f. 

NUTRICAMENTO  ( nou-tt  i-ca-mén-lo] 
g.  m.  nourriture , t. 

MUTRICANTE  (nou-tri-cùn-ie)  ad.  m. . 
f.  nourrixxant , ante. 

NUTRICÀUE[nou-iri-cà-re]  v.  a.  nour- 
rir;  alimenter. 

NUTRICATO,  — TA  [ nou-tri-cà-to  ] 
(a.)  p.  ad.  da  Nittricarf. , naurri,  ie. 

NUTIUCATORE,  — TltlCF.  (nou-tri-ca- 
tó-re]  s.  nourricter , m ; noumee , f.; 
qw  nournt  : qui  alimente.. 

NUTIUCAZIÓNE  (nou-tri-ca-dsió-ne] 
s.  f.  nu/nlton,  f,  # 

NUTRICE  (nou-tri-tchcj  s.  f.  balia, 
nournrt . f.  — t (Ug.)  mode  le , m ; tn- 
itruchon,  f. 

Dell'  Eneida  dico,  la  qual  mamma 

Fummi , e lumini  nutrice , poetando  I 
(Dant.  Purg.)  — , (flg.)  in  senso  di] 
maestro,  aio,  youeerneur;  priceptiur, 
ni. 

NUTRICHEYOLE  fnou-lri-ki'-vo-le],  ' 
rutrim fatale  . ad.  in.  f.  nourriciVr . I 
ère  : nourri s.vo ni . ante. 

NÙTRKlp.  —CIA  [nou-trl-tchi-o],  pi. 
—CI,  — CIE  1-tcbi-i,  -tchiel  ad.  e s.  qui 
rumrrit.  Y.  Nutritore. 
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NUTRIMENTO  luuu-Ui- tuo o-to)  s.  ut 
nourriture  . f.;  aitine  ut , m. 

NUTRIMENTOSO,  —SA  (nou-tri-anm- 
1 tó-soj  ad.  nourrM.Mn/,  ante;  altmen- 
tnx.  euse:  nutriti f,  ter. 

I NUTRIRE (nou-tri-re)  v.  a.  irr.  «umr- 
rir  ; alimenter.  —,(hg.»  Nutrir  la  Ham- 
, niMioiimr  le  feu.  —,  inttruire.  — un 
burnì!,  alimenter  une  rivière.  — Pres. 
nub  e e riutriscxi , isci , i*ce.  iscono,  je 
nourri  t , tu  nournt,  il,  elle  noumt , 
ile,  et  lei  nourrusent.  — Subi.  che  nu- 
tra o nutrisca,  ec.  qu‘il,  qu  elle  nour- 
ritxe  . eie.  — Pari,  nutrito  ( V.  — ). 

NUTRITIVO  . —VA  [nou-lri-  tì-VOj  ad. 
noumixant  t ante;  altmeuteux , et ue  ; 
nourricter . ere  ; nutritif,  ire. 

NUTRITIZIO,  — ZIA  (nou-lri-ll-dsi-o], 
pi.  — ZJ.  —ZIE  (a.)  ad.  nourritiant , 
ante. 

NUTRITO,  — TA  [nou-tri-to]  p.  ad  da 
NrTRtftR,  iMurri,  ie.  —,  (ftg  ) allevato, 
nourri . ie  ; elevi , ie.  — , mi  truit . ite. 

NUTRITORE,  — TRICE  ( nou- tri -id- 
re] ».  qui  nourri t. 

NUTRIToKIO.  — RIA  (nou-tri-to-ri-o). 
pi.  —Ri,  — RIE  (a.)  od.  qui  erri  à nour- 
rir ; propre  a nourrir,  m.  f. 

NUTRITI  HA  [nou-tri-loU-ra  J s.  f. 
nourriture , I. 

NUTRÌ  ZIO . -ZIA  (non-tri-dti-o],  pi. 
—Zi,  — ZIE  (a.)  ad.  nourrùean/  ante 

NUTRIZIONE  { nou-tri-dsi-tV-ne]  (a.)  s. 
f.  nourriture,  f. 

NU  Vll.A  (noù-vi-la]  (a.)  s.  f.  (antiq.) 
nuage,  ni.  V.  Nuvola. 

NUVII.KTTO  [nou-vr-lét-taj(a.;  g.  m. 

dim.  di  NfVOLO,  petit  nuage  , m. 

NUVOLA  [noii-vo-la]  s.. f.  nue,t.  V. 
Nuvolo. 

NUVOLAGLIA  ( non-vo-làl-lm ) s.  f. 
quanti  te  de  nuage  x , f. 

NUVOLATO  jnou-vo-là-to|s  ni.  guari- 
titi , obtcurite  de  onagri , f. 

NUVOLATO , -TA  lnmi-vo-là-to)  (a.) 
p ad.  '/ni  tire  tur  le  bleu  foncé  et  le 
blanc. 

NUVOLETTA  (non-vo-lét-ta)  ».  f pe- 
tit nuage.  m. 

NUVOLETTO  [nou-vn-lét-lo]  h.  m.  pe- 
tite  nute  , f.;  petit  nuage  . m. 

MUTOLO  (noù-vo-lo)  a.  m.  nuage,  m.; 
nue  ; fiuee , !.. 

...  Quant’  esser  può  di  nuvol  tenebra- 
ta (Dant.  Purg.).  —,  (per  simil.)  intor- 
bidamento nc’  liquori,  nuage,  m.  Nu- 
volo di  vento,  nuage  de  pluie  et  reni  ; 
grain  , m.  — di  buriana,  nuage  bru - 
meux , ni.;  brume  , f. 

— . i, per  situil  ) gran  quantità  di  cose, 
nuage . ni.;  voler , f : deluge  , ni. 

NUVOLO.  — LA  (nob-vo-lo)  (a.)  ad 
obtcvr  , tire.  V.  NUVOLOSO. 

NUVOLONE  [mm-vo-ló-ne]  a.  ni.  gros 
nuage  ; grot  net.  m. 

NUVOLOSITÀ  fnou-TO-lo-si-tàj  ».  f. 
obicurnisement  de  l'air  par  une  grande 
quautite  de  nuaget , m. 

NUVOLOSO,  — SA  (nnu-vo-ló-soj  ad. 
obtrur  , ure  ; fortóre,  m.  f.jcoucerl, 
erte  de  nuaget. 

— , (flg.)  oui  lem»/ , obtcttrcU. 

NUV0LU7.Z0  (nou  vo-loù-tso]  (a.)  8. 
ni.  dìm.  di  Nuvolo  . petit  nuage  . ra. 

NUZIALE  [nou-dsi-à-te]  ad.  m.  f.  nup- 
tial , ale. 

NUZIALKENTF.Fnou-dRial-mén-teiav. 

a maniera  di  nozze,  en  foonière  de  no- 
eti ; comme  ó la  noce. 


O 

O,  s.  m.  decimaterzateUfcrAdel^alfa- 

beio  c quarta  voi’alc , lu  lattee  O. 

—,  al  pronunzia  aperto  come  in  ta- 
aoi.A  , e diiHfO  come  in  sole.  — , nome 


tMi; 


Olili 


delle  sette  antifone  o inni,  U.  Uwtti- 

mim  degli  o,  la  mimAii  ami  .\vw, 
f.  — , urit.)  ne’  hu.nsijempì  valeva  1 1. 
—f  colla  linea  Riqira  0 valeva  ii.ooo 
I/O  di  Giollu  fallo  cuu  una  pennellala 
d’  una  perfetta  rotondità,  0.  — v (nni* 
vale  3 semibrevi . o 
0,  oh,  interi,  ó!  oh!  eh! 

* 0 signor  mio , questa  che  novità  è sta 
notte  l (Boccj 

— .usato  nelle  varie  espressioni  di  do- 
lore, di  gioia,  di  sdegno,  ec.  oh  / 

0 quanti  gran  palagi  rimasero  voti.. 
0 anima  mia.  . 0 »’  io  li  potessi  aver 
nelle  mani  (Bocc.) 

— usato  in  forma  di  nome,  oh ! 
Mutar  lor  cauto  in  un  o!  lungo  e roco 
(Dani.  Purg). 

0,  vocat.  d ! 0 voi  che  avete  gl* intel- 
letti sani  (Darti.  ìnf.),  6 vous  qui.  eie. 
O [ój  (a.)  < oog.  ou  ; o«  bien. 

Siccome  per  cessar  fatica  o rischio 
Gli  remi  pria  nell’acqua  ..  (Dant.  Par.  ) 
— , rongiimz.  innanzi  vocale  dei*  es- 
ser seguito  di  o. 

Qualche  tu  sii  od  ombra  od  uomo  certo 
(Dani.  ìnf.). 

O’pcr  i',  dove.  on. 

O tu  uomo,  o’ti  se’miso?  (Fr.  Jac.) 
OASI  [b-a-sij  (a.)  a.  f-  nome  d' isolette 
di  terra  fertile  in  mezzo  alle  deserte 
arene  dell' Africa,  oasis , f. 

ORBA  (ób-bè]  (a.)  » f.  (Rlol.)  vaso 
molto  incavuto,  yobetet;  vose  pour 
borre,  ni. 

OBBEDIENTE  [-èn-te]  ad.  m.  f.oWti- 
sant.  ante. 

OBBEDIENTEMENTE  (-mén-te)  av. 
arre  obéittanre. 

0BBEDIENTISS1MAMF.NTE  f-mén-tej 
( B . ) av.  sup.  arre  la  plus  prompte 
obéi  sta  tire. 

OBBEDIENTISSIMO,  —MA  ( -tifi- si- 
ino]  (e  ) ad  sup.  trèi-obiissant , ante. 

OBBEDIENZA  f-èn-dsa]  fi.  f.  òbéis- 
tanee  . f.  V.  Ubbidienza. 

OBBEDÌ  ENZI  A [-òn-dsi-a]  (A.)  8.  f. 
obiissance , f. 

OBBEDIRE  [-di-re]  v.  n.  obiir  V.  Ua- 
iudiki.  — prr-s.  obbedisco,  i*cl , i?ce, 
iscono , johtit  , fu  ùbéit . il , elle  obiti, 
tls  . elle t obéittent  — Subi.  che  obbe- 
disca, ec.  quii,  quelle,  obéisse. 

OBBEDITO,  -TA  l-di-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Qnntaiitg , obri , ir. 

OBBEDÌ TOKE  , — THICR  (-tó-rej  a. 
obiiuant . ante.  V.  UaBtUlTORK. 

UBBIDIENTE  l -èn-te  ] ( a.  ) ad  m.  f. 
obéistant , ante. 

UBBIDIENZA  [-èn-dga]  ORBiDir.vm 
(a  ) ».  f.  obe  issane  e , f. 

OBBIETT AMENTO  [-mén-lci](a  ) ».  m. 
objerlinn.  f. 

OBBIKTTANTE  t-tàn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  fati  dee  objeriions. 

OBBIETTARE  [-tà-rej  v.  a.  objecter; 
Opvnter  ime  diffiniUe. 

OBBIETTATO,  -TA  l-Ut-to](a.)  p ad. 
da  OBBiKTTAnB,  objeete , te. 

OBBIETTIVO,  -VA  {-ti-vol  ad.  obie c- 
llf,  ite. 

OBBIETTO  [-hièt-toj  *,  m.  quolln  in 
che  s’-afhs&a  l’Intelletto  o la  vista,  oh jet, 
m.  —,  mira,  but.  in.;  fin,  t —,{i.  delle 
scuole)  objet  ; sujet . ni.  ; caute,  f.;  mo- 
ti;, in.  Ohbietto  comune,  (learde  to- 
rnir dr  concini  tre  , m. 

OBBIETTO,  —TA  (-bièl-w]  p.  ad.  op- 
pone , ie. 

OBBIEZIONE  t'-dsió-nejs.  f.  «>ppofiizi«- 
.ue.objection  : diffit-ullé  quoti  oppote,  f. 

OBBlOSO,  —SA  |-lnd-so]  ad.  «nupfon- 
nrua: . ambrogetta; , tute.  ‘ V Ubbioso 
OBBI.ATOBE  (-ló-iej  ad.  m.  off  ratti , 
m.  V.  Oblatori; 

OBBIGAZIONE 
finn 


ABLAZIONE  f dsió-ne]  (*.)•.  f.obla- 
i ; off  rande,  f. 
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ORBI. I A . -bb-s]  (a.)  b.  I.  (antiq.)  oti- 
bli,  m.  I OnnLio. 

OB  BEI  AMENI  O [-mén^o]  ».  m.  ou- 
bli , rn 

ORBLlANZAf-àn-dsaJ  (a.;s.  f (antiq.] 
OOb/t  , in.  V.  Dimenticanza. 

OBOLI  ARE  i-à-rej  v.  a.  e r.  oublier. 
Obbliarsi.  soublter. 

ORBI. IATO,  — TA  [-à-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Obdliaue  , ou blie , ee. 

OBOI!  Aro  RE,  TRICE  [-ló-rcj  s.  e 

ad.  uui  ouMif  , oublteux,  tute. 

OUBLI  AZIONE  [-dst-ó-nej  (a.)  s.  f ou- 
bh  . ni. 

OBBL1C0, -CA  [-bli-col,  pi.  -CHI, 
—CHE  [-ki,  -ke]  ad.  (antiq.) oblique, 
m f.  V.  Obbliquo. 

OBBLIGAGIONK  (-dgió-ne]  (a.)  ».  f. 
obli  lpt1  tot* . f.  V.  Obbligazione. 

OBBLIGA  MENTO  [-men-tuj  (a.)  s.  ni.  ; 
obligalion , f. 

OBBLIGANTE  [-gjin-ie]  ad.  ni.  f che  oh- ‘ | 
bliga,  che  sforza,  a*»ujettietant,  ante. 

— .cortese.  oMiyranf,  tante  j serri  a - 
ble , ut.  L;  offirietuc.  tuse;  poli,  te. 

OBBLIGANTEMENTE  ( -nièn  te  J av. 
obligeamment. 

OBBLIGANTISSIMO,  -MA  f-Us-fii- 
mu]  (a.)  ad.  sup.  trh-óbligeant , tante.  , 

OBBI.IGANZA  [-gàn-dsa  J ( i.  ) fi.  f.  j 
ùbligation  , f. 

OBBLIGARE  f-gà-rc]  v.  a obli ger;  \ 
cnntraiudrr  : attacher  : lier.  Obbligarsi  j 
in  solido,  eobltger  aolidairement. 

OBBLIGATAMENTE  [-niéfl-te]  av.  par 
obliqntion. 

OBBLIGATISSIMO.  -MA  [-tis-si-mo] 
(a.  ) itd.  sup  tree-oblige  rèe. 

OBBLIGATI YO . —VA  [-U-vo)(a.)  ad. 
oblig atot  t e . m.  f. 

OBBLIGATO , -TA  [-gà-to]  p.  ad.  da 
Obbligar».,  obltge , et  ; conlraint , 
ai'fcie;  dernué,  re. 

OBRLIGATOHE , -TBICE  (-ló-rej(a.) 
ad.  i/ui  ohlige. 

OBBLir.ATublO,  -IIIA  t-tò-ri  o],  pi. 
— UJ,  — RIE,  ad.  obhgatoire  , ni.  f.;  I 
qui  a la  forre  d obliyer. 

t’LiBLIiiAZIONE  f*d>io-nel  ».  f.  oWi-  I 
gation  f.;  engagement,  m.  V .Obbligo.  I 

OBBUGHETro  l-gkèl-to)  (a.)  ».  ni.  ' 
petite  obligalion , f. 

OBBLIGO  (òb-bli-go),  pi.  — Glll(-gki) 
s.  ni.  obligalion , f.;  devotr , m.;  eervi-  ! 
tu  de;  contrattile;  règie;  lot,  f.;  enga- 
gement , in. 

0BIU.10  (-bll-o).  pi.  ~BI.ll,  ».  m. 
dimenticanza,  oubli,  m. 

OBBLIOSO,  —SA  [ -6-*o  1 ad.  di- 
mentico. oubheua' , eu te  : sujet , ette  à 
oublter  facilement. 

OBBLIQUAMENTE  [-coua-men-tejav. 
obliquentenl  : tortueuiement  ; de  tra- 
vert. 

OBBI.IQUANGOLO , -LA  -couàn-go- 
lojad.  (gcoin.)cho  ha  gli  angoli  «obliqui, 
ohhquatigle . m.  f. 

OBBLIQUARE  (-couà-rel  v.  n.aller 
obhqurment. 

OBBI.IQLISSIMO.  -MA  (-COtllB-zi' 
•mo]  (a.  i ad.  sup.  tt  ée-ohlique , n,  f. 

OBBLIQl'UÀ  (-coui-là)  s.  f.  obliquile, 
f.  : biait,  m.  (Aslr.)  Obbliquiih  del- 
l’ecelUHca,  che  b di  23  gr.  e mezzo,  Fo- 
htiquité  de  léclipltque  , f. 

— ,(inat  ) 1‘ obliquiti  d'une  tigne,  des 
rayont  «fu  taleil , de  la  ephère  , f.  —, 
(grani.)  detto  de'  casi,  obliquiti,  f. 

OBBI.IQtIO,  —QUA  l -bll-couo  ] ad. 
torto,  oblique  , m.  f ; de  travers. 

—,  (flg.)  tnjuste . m.  f. 

...  Era  pili  onesto 

Che  sutisfure  a quella  viglia  obbliqua 
(Ariost.  Far.).  Per  «bbllquo,  con  in- 
ganno, ini r dei  voiee  oblique • , tutper- 
tes.  Obbliqui  sono  tutti  i casi  de’  nomi, 
eceetto  il  primo,  che  bì  dice  retto,  rat 
oblique t.  m.  pi. 


OHI 

0 BRUTO,  — TA  (-bh-to)  (a.)  ad.  dj- 
inenUcaUi,tat  cubiti,  ie. 

...  Di  visnme  ubidita  (Dant  ParJ.-. 
OUBLI VIONE  [-«-nel  ».  T oubfiym.  . 
0BBLIV10S0 , -SA  (-ó-soj  (a.;  ad. 
oubheux , eute. 

OBBRIACO.  — CA  I-A<oT,ul.  -CHI. 
-'■CHE  (-ki,  -kej  (4.)  ad.  e &-  (pop.)  «ere, 

m.  f.  V.  Luriu  ago. 

0BBR1ANZA  ( -àn-dsa  ] fa/)  a f. 
(antiq.)  oubli.  ni.  K.  DutEvricAina. 

OBUK1AUE ;-à  rej(a.)  v.  a (antiq  )ou- 
blier.  V.  Obblmre.  — Pari  ala,  tu,  ou- 
blté,  ie.  « 

0BBRIGAG10NE  [ -dgió-ne]  (a.)  »,  f. 
(antiq.)  ubltgation,  f.  V.  OnaUGAZiONF. 

OUBRIGANZA  ( -gàn-dsa  j (a)  8.  f. 
(antiq  } obligalion,  f.  V.  Obbligamza. 

OBBRIGAHK  (-gà-re)  v.  a.  (antia.) 
obltger.  — Pari,  alo,  la  . obligé,  ee.  V. 
Obbligaci». 

OBUIUGO  [«b-bri-gOl,  pi.  — GII!  r-glti] 
(a.)*,  ni.  ^auliq.)  obligalion , I.  r . O»- 
BUCO. 

OBBROBBIO  [ -bròb-bi-o  ] , pi.  — BJ 
(a.)  m.  opprobre , m.  ; ignominia,  t. 

OBBROBRIATO  , - TA  [ -à-to  } ad. 
dèehonore,  ee 

OBBROBRIO  r-hrò-bri-O],  pi:  —BRI. 
a.  in  infamia,  vituperio,  ignominia,  op- 
probre, m ; ignominie  : nome,  f. 

OBBROBRIOSAMENTE  [-raén-lel  av. 
ignominieuument  ; honteuxrmml. 

OBBROBRIOSITÀ  (-ià|  (a.)  s.  f.  op- 
probre, m.  I'.  Obbhobfiio.  . 

OBBROBRIOSO,  —SA  l hS-so  1 ad. 
fanoni  in  irua:  ; hotUeus. , eute  ; infame , 
in.  f 

ORBRORUIUZZO  [— h-bu>)  (a.)  i.  m. 
petit  affront,  ui  ; legere  houle,  f. 

OBBL'MBRAMF.NTO  (-bou m -b i u-mén - 
t*»j  a ) s nc  obBCvrifl,  f 
OBIU  MBRANTK  ( boum-bràn-te]  (a.) 

ad  ni.  f.  qui  obsrurnt. 

OBBL'NBRARB  [-boum-brù-re]  e.  a. 
obombrer;  obscurcir. 

Pari.  at«,  ta.  obtcurci,  i». 
0BRUMBRA7.10NE  (-boum-bni-dsló- 
nej  h.  f.  obscvrcissement,  m.  ; obtcuri- 
1 1,  f.  ; tènèbres,  i.  pi. 

OBDIRATO.  -TA  [-dou-rà-to ] (a.) 

ad,  endurci.  ie  : enfiti,  ie. 
OBDURAZIONE  (-dou-ra* dsió-ne]  (a.) 

s.  f fermezza,  costanza,  imperturbabi- 
lità, fermete  ; obstinahon  ; impertur- 
babili ti.  f 

OBEDIENTE  (-èn-te)  (a  ) ad.  m.  f. 
obiis tatti,  ante. 

0BBDIENZ1A  (-èn-dsi-a]  (a.)  s.  f. 
oben saure,  f.  F.  OnBF.DtFVZA. 

OBEDIKR  (-di  rei  v n.  irr  obéir m 
Pres  olM*disco  . isci , isce  , inolio  . 
fobets.  tu  obése,  il.  elle  oltiit.  ih,  flirt 
obi t sten t.  — Subi.  che  nbfjdi.-ca,  ec. 
quii , quelle  ohiisae,  etr. 

Part.  ito.  oh  ri  V.  Obbf.dirf.. 


OBELISCO  i-ll-iico],  ni.  —CHI  [-ki]  fi. 
m.  aguglis,  mole  fatui  d’ii»  sol  i-ezzo  di 
pietra,  obélitque.  m.  ;aiguilte{  f. 


OBERATI  t-rà-tll  (a  ) ad.  e s.  m.  i 
quelli  che  in  Roma  erari  carichi  di  de- 
biti, obéré».  m pi. 

OBESITÀ  f-tài  (a.)  s f.  pinguedine, 
corpulent  e . obetiii,  t. 

OBESO,  —SA  ( -bè-BOj(a.  ] ad  grat. 
grasse.  —,  (flg.)  tardif,  ire;  leni,  len- 
te; borni,  ie. 

OBICE  [o-bi-tche]  (a.)  s.  m.  empi- 
chemenl  ; abitarle , m.  —,  (niil.) can- 
none corto  con  bocca  targa,  otiurìsr,  m. 

OBIETTARE' (-tà-re]  v.  a.  objerter.  V. 
Obbiettaue. 

OBIETTATO.  TA  f-th-lo}  (a.)  p.  ad 
da  Obiettare , ohjecté,  ee. 
obietto  (-biè(-u>)  (a.  ) fi.  m. 

Nè  lo  sfrenato  obietto.. . (Petr.) 

OBIEZIONE  !-ilfii-6-uc]  (a.)  $.  f.  ofr- 
jer tinti,  t. 


tv*v' 

UBIOSO,  -SA  (-bìò-àujad.  ioupfon- 
rtekr , omhrageti.r,  cuir  K.  Oblioso. 

OBISTA  l-bi-stai,  pi.  m.  - fi,  f.  -TE 
(a.)  a.  m.  joueur  de  haestboia,  m.  ; qm 
joue  du  kauibott. 

OBITO  (ò-bì-u>}  (a.)  a.  m.  mori,  f.  ; 
dieta,  ni. 

OBTUKGàTORE  [-ionr-ga-tò-re]  (a.) 
b.  m.  etnaeur,  m.;  qui  reprimande  ; qui 
reprorke. 

OBIURGATORIO,  -RIA  {-mur-ga-nV 
ri-oj,  pi.  — RJ,  —RIE  (a.)  ad.  qui  ré- 
prìmunde  : qut  reprocKe. 

OBI  U KG  AZIONE  MouNgi-dwó-oe}  a. 
f.  re  primari  di,  f.  p.  Rita  emione. 

OBIZZO  {-bl-iao]  (aj  a.  in.  (mil.)  obu- 
tier,  m.  V . Ohick. 

OBLATA  (-blà-iaj  (a.)  ad.  6 a.  f.  obla- 
ti;  reltgie ute.  f.  V.  CONVtasA. 

OBLATF.  (-blà-wl  (a.)  a.  f.  pi.  cou- 
greg.  di  religiose  mudata  in  Roma  da 
sauia  Francesca  de*  Puuziaui  nel  1 435, 
Oliale i.  (.  pi 

OBIATO  [-bli-to)  a.  ni.  frale  conver- 
to, ob/af  ; conwrji  ; frère  eonvtr «,  m 

OBLATORE,  — TK1CK  (-lò-rv)b.  of- 
ferente, offranl , ani*.  —,  chi  u ferisca 
per  comprare . o (frani,  ante , enckérit- 
teur,  m.  — ,clii  fa  un’oblazione,  qut  (alt 
une  oblation ; (e  aulir  ) aliatevi , m. 

OBLATRATORB  f-ió-re]  ».  in.  hmu- 
lore,  e ttg.  mala  lingua,  aboytur,  m ; 
in  , arane  languì,  I. 

OBIEZIONE  (-dsió-ne]  ».  f.  oblatton; 
offrandt,  L 

OiiLETT AMENTO  [-mén-io]  (a.)  a.  m. 
jouissance,  f. 

OBLEITaZIONE  (-dsiò-ne]  (a.)  a.  f. 
jouusance,  f.  ; plastir,  in. 

OBLIA  | -bli-a]  (a.)  a.  t (antiq.)  aulii. 
m V.  Orlio. 

OBLI  AMENTO  [-mén-ioj  («.)  a.  m.  ou- 
bli,  in. 

OBLIANTE  (-àn-le)  (a.)  ad.  m.  f.  qui 
oubUe;  oubhant,  tu. 

OBLIARE  i-a-rej  (a.)  v.  n.  oubiier. 
V.  Obbuakk. 

OBLIATO,  -TÀ  {-à-tt)]  (a.)  p.  ad.  da 
Obliare,  aulite . e». 

OBLIATOKE,  - TIUCBf-l6-re)(»)ad. 
qut  oublit. 

OBI.IAZIONK  (-d«i-ó-nc]  (a.)  ».  f.  ou- 
bli,  ni.  V.  Oblio. 

OBUO.ATO,  -TA  ( -gà-lo]  (a.)  ad. 
obltgi,  *>.  V.  Obdligato. 

OBLIG AZIONE  (-dsiò-ne]  (a.)  a.  f.  obli- 
gation,  (, 

OBLIO  1-bB-o),  pi.  -BLU  (a.)  a.  ni. 
oubli,  m.  V.  Obilio. 

Patta  la  nave  mia  colma  d'oblio 

Per  alto  mar...  (Peir.) 

Porre  in  oblio,  ouhher, 

OBLIOSO,  — SA  [-ò-BoJ  (a.)  ad.  ou- 
olinur , tute. 

OBLIQUAMENTE  (-coita-men-le)  fa.) 
av.  obliquement.  ( Mil.)  Marciare  obli- 
quamenie,  marchtr  obliquement. 

...  Obliquamente  in  due  lati  il  com- 
pari© (Ta»t.  Gir.  ). 

OBLIQUARE  [ -cuuà-rc ] v.  a.  aliar 
olltQuemtnt.  — Pari,  alo,  olle,  è»  obti- 
quemml.  V ■ Obbuqlare 

OBLI  OLISSIMO,  -MA  (-couls-ai-mo] 
(a.)  ad.  *np.  trtt-oblique,  ra.  f. 

OBLIQUO,  -QUA  (~Ml-crtio]  (a.)  ad. 
oblique,  ili.  f.  ; ile  ir  arerà  ; de  biait. 

....  L’obliquo  cerchio....  ibant.  Par.) 

—,  tnjuite  ; coupable,  m.  f. 

Dura  legge  d’amor;  ma  benché  obli- 
qua (Petr.L  Andar  in  obliquo,  aller  de 
travera.  — , (gram.)  ogg.  di  coti,  che 
meno  il  primo  sono  tulli  obliqui , obli- 
que, m.  f.  — , (geo in.)  agg.  d’angolo, 
oblique , m,  f.  —,  (mil  > Ranco , fuoco, 
passo,  tiro,  oblique,  ni  f. 

OBLITERARE (-rà-ra)  (a.)  v.  a.  scan- 
Calare,  «ffaner;  alroUr. 


«BY 

Pari,  aio,  ut,  e (face,  te. 

OBI. ITERAZIONE  {-dsiò-t*]  (a.)  ».  f. 
abolizione  di  alcun  senso,  d’uoa  facoltà 
in  lelleiluale,  obli,  lerat  io  ».  f. 

OBL1TQ,  -TA  (-bli-lo)  (a.)  ad.  di- 
menticalo, ouòiir.  ce.  V . Odbuto. 

OBLIVIONE  (-ò-ne)  s.  f.  o«Mi,  m. 
Oaai.iv  ione. 

OBLUNGO,  — GA  [-luiui-gn],  pi.  —CHI, 
—OHE  (-giti , -gkc]  ad.  oblong,  ue;  «/- 
lonyé.  te. 

OBOE  fa.)  a.  ra.  (mus.)  sirumcuto 
da  Rato,  haulbois,  ai. 

OH  OLE  (6-bn-le)  (a.)  ».  ra.  farcii!*.) 
monda  d' Atene  cui  Roma,  oboie,  l.  V. 
Obolo. 

OBOLO  [A-bo-lo]  ».  m.  moneta  picco- 
lissima, obolo,  f. 

OBOVALE  ;-vSi-l©]  (a,)  od.  m:  f.  che 
ha  la  forma  d’uti  uovo , ma  il  cui  capo 
maggiore  é rivolle  in  allo,  oboro/c.ro.  f. 

OBOVATO,  -TA  f-và-to]  (a.)  ad.  ova- 
to a rorescio,  obové,  ee. 

OBRETTIZIO,  -ZIA  | -ll-dsi'-o  1 , pi) 
-ZJ,  —ZIE  (a.)  ad  dkesi  di  grazie 
ottenute  tacendo  una  verità,  eie  oro  ue- 
oessariodi  esporre, ob reutice,  m.  L 
OBREZIONE  (-d*i-ó-ne)  (a.;  s.  f.  dolo 
usato  in  ottenere  qual,  he  rescritto,  e 
che  lo  rende  nullo,  obrrplàm,  f. 

OBUIA  1-brs-al  (a.)  ».  i.  (anttqt ; (Ir. 
Tea.)  oubìi,  m.  V.  Unno. 

0 BRIACO.  -CA  [-à-vw],  pi.  -CHI. 
— CHEf-ki,  -ke)(a.)  ed.  C s.  (pop.)  1 ere. 
ni.  f.  V.  Uukiaco. 

OBRUNZAf-àn-d-.a;  a ) ».  t(antiqO 
V.  OBLIO. 

0 BRI  ARE  f-à-re)  (a  ) v.  a.  (aqttq  ) ou- 
blier.  V.  Ohliaul.  Pirt.  ab-,  in,  ohi/-  , 
òhe,  ée. 

0 BRIGARE  (-gl- re)  .a  ) v a.  (antlq.) 
obltger . V.  Obbligai. e.  ■ Vari,  al»,  la, 
obhge,  et. 

OBRITI  [-brl-t»l  (a.)  s m.  pi.  am 
pop.  della  Sicilia,  UbrifM,  in,  ,pi 
OBRIZZO  f-brl-iso)  ».  m.  e ad.  voce  i 
r.  e usata  dalla  Scrittura,  aggi  un.  d’uro  I 
ottima  lega,  or  pur;  or  sana  alita  - '• 
ge,  m. 

OBKOBBIO (-bròb-blrO],  pi.  -BJ  (a  } , 
».  ni.  (anliq. )opprobrf,  m ; ignominie,  ; 
f.  V.  Obbrobrio. 

OSSECRA ZJONE  f -dsiò-ne)  (a.)  s.  f.  1 
fervida  preghiera  falla  a Dio,  obaecra - , 
iion.  f. 

0B5KQ0ENTE  (-couén-le)  fa.)  ad.  in. 
f.  retiteciueua;,  ueuee;  obaequteux,  ture 
OSSERVARE  [-và-re](a.  v.)  v.  a.  al- 
leerei V.  OssF.hVARE.  — Pari,  alo,  la, 
oh  ter  rè.  ée. 

ORSESSO.  —SA  (a  ) ad.  ob-  ! 

atde  : possedè . ée . 

O8TRETTAT0RB  (-u'i-rej  (a.)  ».  m. 
delrocteur,  m. 

ORTRETTAZIONE  (-dsiò-n<  l a.  f.  >»,  .* 
lai.)  detrazione,  deiroction , medita" - 
ce,  f.  V 

OBTUNDERE  (-lohn-de-rej  v . n.  inoui  j 
irr.  émouficr . rubai  tre.  Ui  pomte 
Vrei.  d1)Ui si , use . utero , j emout™  i , 
il,  elle  eniouiia,  ila,  elles  émouttirenl . 
V.  RixTrzrAnF.  — Vari.  oLiusof  V.  — 
OBTL'RaTORIO  I-ttJU' -ra-tó-ri-o)  ad 
nggiuu.  d'uuo  de'  inuaaùli  (fasi  femore, 
oblu  r iiffur,  in. 

OWI  USO,  —SA  Mch-aojOij)  p.  «d.  da 
Obli:»  dir  e,  emouric'.  ee  : rabaltu  la 
ponile. 

OBLÌI  UBANTE  ( -tn.iim-hrii»-u*  ] (a.) 
ad.  m.  f.  ^ui  absnttrtt,  irrnit. 

OBLMBJIARK  ( -Pruni -In ù-re ] v.  u 
obfourrir  : trmir.  — Pan.  aio.  la,  ob- 
«curri . I«rn»  , «>.  V ubbcmbium.. 

■OBUMBR AZIONE  (-l»oum-bra-dfiió*nc] 
(a.)  *.  I.  oberarci  tattismi,  m.  V.  Anott- 
BBAHRATU. 

Om'ALUlTO,  — TA  |-lu-tol  (a  ) ad. 
(boi.  ) dicesi  di  lì* tri  e foglie,  obralU,  ee. 


ou:  c»7 

ODVOLUIA  i-ioù-tajft.)  ad.  f.  (o»»y 
dicchi  di  fogliosiono,  obtolulé,  ée.  V. 
Avvolto. 

OB  VERSA  (-vér-aa)  (a.)  ad  f.(b6t.)di- 
cesi  di  foglia  rovesciala,  obterse,  t. 

OB  VERSO,  —SA  l-vèr-so]  (a.)  ad. 
dì  ce  tu  di  pane,  rovescio,  obtrer*.  trae. 

OCA  (ò-caj , pi.  — CHE  J-ke)  ».  f.  uc- 
cello  acquatico,  oie,  f. 

. . . Mostrare  u 1/  oca  bianca  ( Dan  1 In [.), 
Menare  1 puiteri  a ben?  Foche  (prov.), 
c'eat  Groa-fenn  yui  remonlre  «on  curi. 
Oca granaiuolu,  uccello  di  palude,  cane- 
pelitre,  (.  Cervel  d’oca,  cioè  di  poco 
scifno,  téle  de  buoi  te,  f. 

E*  no»  é tempo  di  far  Seno  a oche 
fprov.),  cioè  da  traiicuer&i,  ceneat  ftaa 
le  tetpspa  de  s amuaer  à la  t noutarde. 
Far  il  Pecco  all’oca,  finir,  achtter  «t> 
ouirayn.  parere  un'oca  impastoiala, 
tire  un  /nidore;  élre  embarraat» oommt 
une  potile  d fron  paumni. 

Tu  se’  F oca,  lo  seberno  della  genie , 
tu  aerna  l'oie,  la  ritéè  dupublic. 

— , giuoco  che  «i  & con  dadi,  jeu  de 
foie,  ni. 

OCCARE  (-cà-rel  v.  n.  erpicare,  her- 
ser.  — l'art.  aio,  berti. 

OCCASIONALE  (-nà-Iel  ad.  m f.  op- 

porvuno,  otcìuioniief,  elle. 

OÈCASIONALMEWTE  ( -mèn-le  ] av. 

or.'.muniifdfiMHi. 

OCCASIONARE  ( uà-re)  v.  a.  dare  oc- 
ca»M?oe, 'occattonn^r : donner  occaaion. 

OCCASIONATO.  -TA  l'iià-H  p.  ad. 
da  OCCAKOIUAI,  OttirniartHé,  ee  ; pro^ 
dòti,  ite  pur  hmnrd. 

OCCASI  ONCE  LL  A (-Ichèl-laJ  fa.)  s.  f. 
la  trivi  nére  occaaion, . f,  ; le  pi  ut  petit 
avjet.  m. 

OCCASIONE  f-ò-iu,']  b,  f.  opportunità, 
dcctuèpn,  f.  ; rkn  mp  t . 

Il  it,  ì .ili' ilo  da  liip»  richiedere  per 
OÓiflum.u  ia  ebbe  ocnMìi>ne  di  farlo  ban- 
dire (M.  VOL).  cagione,  caute;  con- 
joncture , (. 

Dunque  in  »\  grave  occaaion  di  sdegno 

Esser  può  fragil  muro,.,  (Taas.  Ger.) 

—,  m ulivo,  motif,  m.  Baie,  porger# 
occasione,  donarr  motif,  }iTfhj(i. 

Usare  l’ occasione  (Guicc  ),  profiier. 

.OCCASO {-ci -»o) a m.  occidente,/# 
eouchant ; l occident.  m. 

—,  il  tramontar  del  sole,  occjdenf  ; 
oueit,  ra. 

...  Che  nè  occaso  mai  seppe  nè  orto 
(Darti.  Purg 

— , (Ug.)  ex  tremi  té;  fin;mort.  f. 

Ocelli  ACCIO  I-kiài-tchio)  *.  m pegg. 

tF Occhio,  arot  ceti,  tu 

Un  par  drocchiacci  (L.  Ltpp.  Malm.). 

Faro  occhiacci , regorder  de  mowutii 
9il. 

OCCHIAIA  '-kià-ia)  a.  f.  luogo  dove 
stanno  gli  occhi,  te  ernia? (m.),  Forbi- 
te J.  ni.)  de  fruii.—,  lividore  sotto  l'oo- 
chÌO,fipifè#tft  au-dettout  de  Pati, 

cerne,  tn. 

OCCHIAIA C€10  [-kia-làl-lchio)  (a.)  s. 
m.  p»5g.  maurrtiiiM  lunetlea.  f.  pi. 

OCCHIALÀIO  f-kia-là-io],  pi.  — LAJ,  8. 
ni.  lunetier,  jp 

OCCHIALE  {-kià-le]  •.  m lunetlea; 
bètte  Ics,  f.pl  Oi  chialidi  conserva,  eoti- 
etrfta,  f.  pi.  1 Avtr.)  Occhiale  del  cia- 
Mjfio,  leieswimi,  télcacope,  ni.  ; lunette 
d'dpprocAe,  1. 

OCCHIALE  ;-kik-le!l  (a.)  ftd.  m.  f.  al- 
lenenut  a occhio  di  Pati. 

tirenUi'a  nenie,  altière,  1. 

OCCHI.VLKTTO  (-kla-)ét-i**]  (a.)  s.  Ri. 
dira.  d’OccuiAta,  monocolo,  d una  Ion- 
ie, monocle  ; lorgnon  , m. 

— , a duo  lenii,  blpoeolo,  bmocle,  m. 

OCCHI AlJ STA  l-kìa-U-sia),  pi.  — T| , 

s.  in.  lunetier,  in. 

OCCHIALONE  |-kU-ló-neì(a.)  * m- 
a.'iT.  d'Oii  tllMi  . («Ilr  in  <ign  .11  v- 


CÌ8  IHX 

Itoropi».  tr  leu-ape , m.  —,  in  Mp.  di 
grandi  ucci  itali , grotta  Unirti et  , f pi 
OCCHI  AMOROSO . — SA  {-kia-mo-ró- 
soJ(a.)  ad.  qui  a lei  y tux  a moureux 
doux 

OCCHIARE  [-kiè-re]  v.  a.ji ‘ter  ou  te- 
me, fixer  le t yeux  tur  y.  eh.,  *ur  y.  u. 

OCCHIATO,  ~TA  1-kitt-LoJ  (a.)  p.  ad. 
da  Ocelli  ari.,  jele.jlxi  leu  yeux  tur. eie. 

OCCHIATA  l-kià-tajs.  f.  (rfUade  f.; 

< oup  d'ceil  : regard , ni.  Dare  un’ occhia- 
ia, occhiatimi,  jeter  un  coup  d'ani. 

— , aorta  di  pesce,  miraillet,  ni.;  mie  : 
Ulte,  f. 

OCCHIATELI,*  [ -kia-tM-la,  (a.)  s.  f. 
dito.  di  Occhiata  , petit  coup  d ai l . ni. 

OCCHIATINA  f-kia-U-na]  (a.)  s.  f. 
dim  di  Occhiata  , petite  trillaci».  I.  ; 
petit  coup  d ail,  ni. 

OCCHIATO,  — TA  (-kik-toj  ad.  plein, 
pieine  d'yeux. 

OCCHIATURA  [-kia-toìt-ra]  s.  f.  re- 
gard, m.  GUARDATURA. 

OCCHI  AZZIMI  IH),  —HA  [-kia-Lsoùr-ro]  ; 
ad.  dagli  occhi  azzurri , yui  a lei  yeux 
Metta. 

OCCHIRACI.IARE  [-ki-haì-llk-ro]  (à.) 
restare  abbagliato,  ét re  iblout,  te. 

Pari,  aio,  tu,  ébloui,  i« 
0CCHIRAGI.I0I.0  { -ki-lAl-lio-loj  ». 
ni  bagliore,  berlue,  f. 

oCCHIBOV  INO . — NA  (-lu-bo-vi-nu] 
(a.  i ad.  gui  a dee  yeux  de  bantf. 

OCCHIEGGIARE  [ kied-dgi*-re]  v.  n. 
guardar  con  piacere,  fo<re  lei  yeux 
doux.  — Pnrt  aio,  fati  lei  yeux  do ux 
OCCHIELLATURA  l -kiel-la-toù  ra  ] 
s.  f;  parte  del  sesti  rm:  ulo  che  .>i  affibbia, 
bou  fornitóre*.  f ul. 

OCCHIELLO  [-kiirUloj  s.  in.  piccolo 
pertugio  nelle  vestimenti  boutonmère, 
f.;  culle t.  ni. 

OCCHIETTINO  {-kiel-tl-no]  (a.)  s.  ni. 
dim.  d’ Occhietto,  petit  ail,  m.  V Oc- 
chiolino. 

OCCHIETTO  [-kiéi-to]  (a.)  a.  in.  dim. 
d’Occiun,  petti  ail . m.  —,  anello,  <ril- 
let,  ni.  V.  Occhi tx lo 
OCCHIETTU/.ZACCIO  f-kiet  -tou-tsàt- 
tchio]  .a.)  i.  ni.  dim.  aispreg.  di  oc- 
chietto, petit  vilatn  ail,  m. 

OCCHIGKANDI  | -ki-gràn-di]  (a  ) «d. 
indecl.  yui  a le»  yeux  grandi. 

OCCHIO  [Ak-ki-o  j,  pi.  —CHI,  a.  m. 
ail ; (al  plur.)  yeux,  ni. 

Questi  cheguida  in  alto  gli  («chi  miei.  . ; 
(Dant.  Purg.)  —,  sguardo,  le»  yeux. 
m.  pi.  ; la  vue,  f.  ; le  regard.  m.  Occhi 
delle  colombaie,  boulrn,  m.  Occhi . lu- 
miere, È Negli,  in  eu  gli  occhi  d’  unu, 
t QUI  lei  yeux.  eu  presente  de  y.  u 
In  su  gli  occhi  de’ Franchi  et  de’  Pa- 
gani (To*s.  Ger.).  — , in  mezzo  di  tan- 
tf  occhi,  à la  vue  de  beaucoup  de  monde. 

Qui  dove  in  mezzo  di  inni’ occhi  sia- 
mo (Ariosi.  Fur.).  -,  (metaf.)  intellet- 
to, volontà,  ail , m.;  colonie’,  f.  ; enten- 
dement,  ni. 

Con  occhio  chiaro  e con  alletto  puro 
(Dam.  Par.).  — deliamente, esprit, m. 

Or  se*  tu  l’occhio  della  niente 

(Dani.  Par.)  — , certa  parlo  dell’albero, 
tei!  c bouton  ; bourg  nn,  m.  —,  li  nostra 
tonda,  ail-de-bauf,  ni.  —,  parte  della 
briglia,  ail  rfu  mori.  in.  , quella  par- 
te ne’  fagiooliondc  germogliano,  <rt7,rrt. 

A chiù*’ occhi,  a l in  euy tette.  Andare, 
passate  a chins’ occhi,  oller  le»  yeux 
fermis,  tatti  rien  cramdre;  (e  flg.)  mi- 
priter  ; ne  f aire  aucun  rat. 

A occhi  aperti , attentirement.  Anne- 
stare a occhio,  enter  #n  ecuteon. 

A quattro  occhi , entre  guarir  yeux; 
lite  à téle.  Non  aver  rose  tutto  gli  occhi 
(prov.),  essere  ancor  giovane,  ovoir  en- 
core  le  lati  tur  Lee  lettre |.  Aver  gli  oc- 
chi nella  collottola, essere  accortissimo. 
étre  rlairtoyant,  rute  ma  fon. 


oce 

Avere  gli  ocelli  di  dietro,  tra’  peli, 
nw»  veder  lene,  uroir  lei  yeux  aux  in- 
toni. Avere  innanzi  agli  ordii,  oroir 
decani  le»  yeux,  tou»  Ir » yeux.  Buttare 
la  polvere  u**gli  ocelli , jrler  de  la  pou- 
dre  aux  yeux.  Cavarsi  gli  occhi,  t'ar - 
rarher  lei  yeux. 

domici  gli  occhi , fa  ir  e temblanl  de 
ne  po»  roir  — , dormir.  — , tnourir ; fer- 
mer  Ics  yeur  a la  lumiere.  Mettere  in- 
nanzi agli  occhi , m elite  unu  le»  yeux. 

Occhi  ladri,  de » yeux  atsattint. 

Chiuder  l’occhio,  accennare,  guujner 
Costare  un  occhio,  couter  trie-cher. 
Dar  occhio,  danne r de  l’iclat. 

Dar  d’occhio,  regorder  aver  compia i- 
tance.  — , chgner. 

Occhiu  vii  civetta,  monriflif  tf'jr.  — di 
gatta.  V Asteria. 

— di  sole , le  globe  Ju  t oleil,  ni. 

Esser  l’occhio  d’ alcuno,  étre  le  fa- 
vori, le  bitumimi  de  a.  u.  Far  acqua  da 
occhi,  qon  dar  in  nulla,  b altre  J'eau. 
Far  gli  occhi  rossi,  grossi,  urotr  le % 
larmet  aux  yeux  ; dedaujntr  ; mipri- 
ter.  Guardare  colla  coda dell’occhio,  sol- 
t’ occhio  o sottecchi,  con  mal  occhio, 
regarder  du  coin  de  l'ail , regardtr  de 
1 traver».  In  un  b&lUT  d’occhio  , en  un 
ifiilani  ; en  un  clin  d’ail. 

Far  mal  d’occhio,  ensorceler.  Nuu 
muover  oerhio , regarder  fixement 

Perder  l’occhio,  per d re  le  lutlre,  T é- 
rlat.  Perder  d’occhio,  perire  de  tue. 
Stare  cogli  occhi  addosso  ad  alcuno, 
oroir  r ani  tur  y.  u..  Vobterrer  de  prie. 
Siar  coll’occhio  leso,  vetller.  surre  i Iter; 
étre  alieni if  L'occhio  del  padrone  in- 
grassa il  cavallo,  l'ail  du  maitre  en-, 
grame  le  chetai  In  terra  da'  ricchi 
beato  chi  hauti  occhio.au  royaume  dei 
areugle « les  borgnet  »ont  roit. 

OCCI1IOI.I  t-kiò-li)  (a.  e.  ni.  pi 
pitoni,  in.  pi. 

OCCHIOLINO  [-klo-U-noJ  ».  in.  dim. 
d’ Occhio,  petit  ail,  tu. 

Far  l’occniolino,  guigner;  f dire  tigne 
de  l'ail  ; faire  lei  yeux  doux. 

OCCHIONE  (-kio-no)  (a.)  s.  m.  ac^r. 
d’ Occhio,  gro.%  crii,  ni. 

occultitelo  l-klouKchio]  (a.,)  s.  m 
dim.  d’occiiio.  petit  ail.  m. 

OCCHIUTO,  -TA  (-kiob-toj  ad.  pien 
d’ occhi , gui  o beaucoup  d" yeux. 

—,  (per  simil.)  dicesi  del  pavone  e 
; della  vite. 

| OCCHI  UZZO  [-kinù-tso]  fa  ) s m.  dilli, 
avvila.  d’Occino.  petit  rtlain  ail,  ni.  ; 
petit»  ri  lami  yeux,  ni.  pi. 

OCCI  (Pah  dell')  j-òl-tchij  (a.)  Ine. 
•v.  dolersi,  te  platndre. 

OCCIDENTALE  ( (chi-den-là-iej  ad. 

m.  f.  Occidental,  ale. 

OCCIDENTE  (-tchi-dòn-tej  s.  m po- 
nente. occident  : couchant  ; oueit,  iti. 

Nella  stagionche  M eie!  rapido  inemna 

Verso  mxndente  , (Pcir.) 

OCClDKItK  ( -U‘bi-de-re  ’i  v.  a.  irr. 
tuer.  — Pret.  uccisi,  ise.  isero,  je  Inai, 
il,  elle  tua,  ih,  elle « luèrenl.  V.  l’cu- 
HEKE.  — Part.  octiso  ( V.  — ). 

UCCIDITORE  Hchi-di-tò-ro]  (a.)  s. 
ni.  meurtrier,  ni.  : gui  tue. 

OCCIDUO,  — DUA  (-tchi-dou-o^  (a.) 

ad.  (astr.)  de  l'occident  ; de  l’oueit  ; Oc- 
cidental, ale. 

Voi  portate  quattro  motivi...  il  primo 
è dal  non  veder  voi  variar  punto  le 
latitudini  orlivi*  ed  occidue  nelle  stelle 
fisse  (C.alil.  Leti.). 

OCCIPITALE  [-tclii-pi-là-le)  ad.  m.  f. 
o ccipìtal,  ale. 

OCCIPITE  [-tchi-pi-tej  (a.)  *.  m.  oe- 
nput.  in. 

OCCIPITOASSOIDKO,  -DEA  [-tdil- 
, pi-do-as-so-i-dfso  J (a.J  ari.  die  appar- 
tiene al P occipitale  ed  all’a&se,  occipi- 
to-axotdien.  enne. 


OCUPIZI0  (H0bÌ-pl-dsi-oj.  pi.  . 
ui.  nuca,  orcijiuf,  in.:  la  nuyue.  t*.  / 

Gli  aOibbiu'un  pugno  sopra  l’ocdjaS- 

tio  (Fortig.  Ricc.). 

UCCISIONE  [-tchi-si-ó-ne,  (a.’i  fa  f. 
mastacre } m.:  tuene.  f.  — ,»nor|.  f,  —, 
rarage.  m.  V.  Uccisione. 

UCCISO.  —SA  [Hcht-iiò] (a;)  p.  ad.  da 
OCCIHERF..  fur.  tuer. 

OCCISOHE  i-so-re]  (a.)  s.  m.  wotr- 
tner,  ni.  V.  L'ixiàini. 

OCCOLTA  li  E l-tà-rel  (a.]f  v.  à.  perula 
rima  (Satinaz.  Egt  ).  cocker. 

Pari,  al».,  c he.  re. 

OCCORRENTE  [-rèn-te)  ad  m.  f.  gu« 
rumeni , ocvurrenl,  ente. 

—,  s.  ni.  il  bisognevole,  ce  qu’il  faut. 

OCCOKREiNZA  l-rf'n-dsai  e.  t.  Lc»om, 
ni  ; orctirrrnce;  renconl  re,  f. 

OCCOUKEHE  ( -oór-re-re J v.  li.  frr. 
farai  incontro . te  prétenter.  — , acca- 
dere, owair;  arrivar.  — , venne  in 
mente,  te  t ouvenir.  —,  bisognare,  fal- 
lo ir.  Clie  ti  ooCorre , gu<-  te  fuut-il?  d+ 
yuoi  tu-lu  betoin  — Pret.  occorse,  or- 
sero,  »/  te  presenta , ocrorse.  il  arnv* , 
il  falìul.  - Part.  occorso ( V.  — ). 

OCCOHR MENTO l-nien-tol  a »»..  ren- 
contre.  ocrurrence,  f.  —,  loumur,  n* 

OCCORSO  f-còr-so]  s.  m.  occorri^ 
mento,  rmcontt  e ; occurrence  : oce it- 
ti on.  f. 

OCCORSO,  — SA  f-cór-so]  (a.)  p.  ad. 
da  OcconR&uE,  arri  re , ée  : a*enu,  uè  ; 
yui  » est  présente  èe  ; quii  a falla. 

OCCULTAMENTE  [ -coul-ta-mcn-t*  ] 
av.  secritement . tuurdement  : en  eti- 
chette. 

OCCULTAMENTO  f -cmil-ta-rnén-U»  ) 
s.  rn.  retile  meni . ai.  . 

OCCULTANTE  l-coul-iàn-Uf]  ad.  m.  f. 
yui  cache. 

OCCULTARE  (-coui-tò-re]  v.  n.  ra- 
cher;  coiler  ; celer  . rourrir. 

—,  v.  r.  ir  cocker. 

OCCULTATO  , — TA  ,-coul-Ui-toj  (a%> 
p.  ad.  da  Occultare,  cachi,  ie. 

OCCULTATOMI,  — TRICE  (-coul-ia- 
tó-re^  s e ad.  gui  cache.  — de’  talenti , 
yui  enfouit  set  talenti. 

OCCH  I AZIONE  { -coul-ta-ditió-ne  ] 
'a.^  s.  f receUment,  m.  —,  (aste.  ) spa- 
rizione d’un  astro  per  l’interpo&izioDe 
d'uu  altro,  ocruitation,  f. 

OCCILTEZZA  KouI-té-tsa]  (a.)*,  f. 
ce  gui  est  cachi;  recélement,  m. 

0CCULT1SS1MAMENTF.  [-coul-tis-si- 
ma-men-le]  (a  ) av.  sup.  Ir *lt-sen-e te- 
mimi 

OCCULTISSIMO . -MA  [-coul-Hs-*i- 
roo)  (a  ) ud.  aup.  trèt-cachi , ie. 

— , tris-occulte,  ni.  f. 

OCCULTO  1-coùl-to]  (a.)  a.  m.  secret; 
recélement,  ni. 

perciocché  solo  Iddio  sa  gli  ocrulli 
( V» f . SS.  Pad.).  —,  av.  en  cache f te. 

OCCULTO,  — TA  l-eoùl-toj  ad.  oc- 
culte. ni.  f.  ; cache,  ie  ; secret,  ite. 

Ch’  «*gni  occulto  pensiero....  (Petr.) 

OCCUPA  MENTO  [-cou-pa-mé«i-t*j  ». 
m.  occupa  don  : panctsion , f. 

OCCUPANTE  1-coii-pan-te)  ad.  m.  f. 
occupani,  ante  ; yui  occupe. 

OCCUPARE  l-cou-pà-re)  v,  n.  illecit- 
limamente  usurpare,  a|jpropriaiidox»è, 
occuper;  usurper. 

— , impadronirsi , iemparer. 

Il  duca  ri'Ateoe..  per  racquietar  sua 
terra,  t hé la  ix  cupavan  quelli  delincami 
paglia  (G.  Vili.). 

—.impiegare,  dar  lavoro , occuper; 
employer : dannerà  trarailler.  • 

— un  luogo,  una  casa,  remplir  la  pia- 
ce; occuper : drmeurer.  , prender 
quello  che  ri  snellii  « che  non  è di  alcu- 
no , occuper;  prendre  pouettion. 

— , per  vincere,  vomere.  — 'animo, 
occuper  l’esprit. 


o.;r 

OCCCtAThgl«0.  -M»  i,  . 

(a.)  ad.  slip.  / rès~o<-rupt,  ée. 

OCCUPATI  VO,  —VA  f -cmi-po-tl  tu] 
(a.)  a«t.  vropre  à occuprr,m.  f. 

OCCUPATO,  -TA  {-ciu-pà-tol  ad  per 
'lo  piU  infsccemUto,  ocrup*  ; affaire,  te. 
— t p.  ad.  da  Occitark,  oicupé  : mur- 
fé.  ée.  — , employé.  et.  —,  demeure. 

OGCUPATOHK,  — TIUCE  [-vou-jm-l.i- 
raj  ».  e ad,  qui  occupe.  —,  usurpateur, 
—,  premier  orcupant , ni. 

' OCCUPAZIONE  f-cuu-ps-daiiF-ne]  8.  f. 
ùCcupalton  ; affaire  ; besoijne , f. 

- r , usurpahon.  {. 

OCCLUSIONE  [-cour-si-ó-nej  a.  f.  oc- 
C urrence,  f. 

OCEANIA  {-U'hp-à-ni-a}{a.)s.  f.  quiu 
a par u*  del  mondo  fra  l' America  e l’ A 
aia,  Oceanie,  f. 

OCEANICHE  t -tche-à-ni-ke  j (a.)  od. 
f pi.  le»  Uee  de  hjner  Pacifìque,  f.  pj. 

OCEANICO,  — c:a  [-tchc-à-ni-co],  pi. 
—CI,  —cflIE  [-lelii,  -kej  (a.-)  ad.  ocwni- 

que,  ni.  f. 

OCEANJSO,  — NA  f-tehe-a-nl-no]  (a.) 
ad.  de  l'Océan. 

OCEANITIDF,  [-tche-a-ni-li-de]  (a.) 
ad.  ra.  f.  qui  vieni  de  l'Océan:  qui  ap  - 
partieni a l'Océan;  oréanieti,  enne. 

OCEANO  [-tcht'-a-noj  a.  m.  la  massa 
d’acqua  che  eircnrida  esteriormente  il 
globo  terrestre,  Océan,  m.— , (tlg.;  cosa 
immensa,  océan,  m. 

OCIMOIDF,  i-lchi-mW-dej  ».  f.  (boi.) 
torte  de  piante,  f. 

OCLOCRAZIA  [-dsl-e]  ».  f.  governo 
violento  della  plebe,  orti  lucrai  iet  f. 

OCO  [i>-eo],  pi.  —CHI  [— K*]  s.  ni.  por 
Oca,  oie,  f. 

OCO  [-còj  interi.  voce  mandala  fuori 
gridando  per  segno  d’allegrezza,  ho.' 
oh  ! ah  ! 

OCONP.  [-c&-ne]  ».  m.  oca  grande , 
grotte  oie,  f. 

OCRA  fò-Cra],  or. ni  a , s.  f.  argil'u  di 
color  giallo,  ocre,  f. 

OCRICOI.I  l-crr-co-lì]  ( a.)  ».  ani.  cil. 
d’Italia  nell’  Umbria,  oggi  Otricoli,  Orti* 
' ulutn  . Otricoli. 

OCROUTO  [-ll-to]  (a.)  s.  m.  (mio.) 
orAroff»  . f.  ; oxyde  de  cérium  natu- 
rel.  m. 

OCTOPORO  [ -«tò-fo-ro]  (a.)  s,  m 
(arche.)  carro  a otto  ruote  per  ammalati, 
c per  donne,  lettiga,  octophore,  ni. 

OCTOLANl  [-U  ni]  (a.)»,  m.  pi.  ant. 
pop.  d’Italia  nel  Lazio,  Ortolani,  m.  pi. 

OCTOSTILO  1-aiHoJ  (a.;  ad.  e ».  ni. 
Tarchi.)  serie  di  otto  colonne  sepontie 
•la  intervalli  eguali,  octotlyle.  ni.  I.;  sc- 
ria de  hwt  colonne»,  f. 

CHIC  LA  RE  l-eou-U-re]  ad.  m.  /.  di  <ic- 
rhto,  oculairt,  ra.  f.  Testimonio  oculare, 
témoin  oculairt,  in-  —,  osservalo  con 
attenzione,  colludere,  te. 

OCULARIO  { -rou-là-ri-o  ] , pi.  — RJ 
(a.)  ad.  e a.  m.  (arche.) chirurgo  pressa 
i Romani,  chirurgici*  ornitele,  m. 

OCLLARMENTF.  [-cou-lar-mén-te]  av. 
ocsUairement 

OCULATAMENTE  [-cou-la-ta-mén-le] 
av.  orw/aircmcnl.  — % (tlg.)  so»  g uè  lite 
ment  ; attentwement. 

OCULATEZZA  ( -lou-la-tè-lso  ) » f. 
circoitepection:  atleniion:  r igilance,  f. 

OCULATISSIMO,  — MA  [-eou-la-U»-si- 
moj  £a.)ad.  slip.  trèt-clairroyant,ante. 

OCULATO,  — TA  [-eou-là-iol  ad . qui 
roti  de  eet  propret  yeux,  — , (tig.)  pru- 
dent.  ente,  ante,  et:  clairroyant.ante. 

OCULISTA  l-cou-lb-sta),  pi.  —TI,  ». 
tu.  chirurgo  che  st  dedica  alle  malattie 
occhi . ocvliite,  m. 

OCULISTICA  [-cou-H-sti-ca]  (a.)  s.  t 
•rienre  *ur  la  maladte  de » yeux,  f. 

OCCHI  MUSCOLARE  { -<oU-I"-mou- 
«m-là-re  (a.  ad.  c ».  m.  t'anai.)  nome 


(UHI 

di  ire  paia  di  nei  vi  uranici,  delti  luoto- 
ri,  orulù-inutrulnire.  ni.  f. 

OD  ,òd]  enng.  o tier  quando  «teglie 
una  vocale,  oo  ; ou  hten.  V.  O. 

ODA  [»»-da]  (a.)  ».  f.  ode,  f.  V.  Ode. 

ODE  [ò-do|  s.  f.  poesia  lirica,  ode,  f.  , 

ODEO  '.6-de-o],  odeon  (a.)  » m luogo 
t ove  provare  la  musica  da  farsi  in  teatro, 
odeon. in 

ODEON  [ ò.de-oo  ] (a.)  ».  na.  (lai  ) 

I Odeon,  m V.  Odeo. 

! ODER  [ò-derj  (a.)  a.  dame  d’Allema- 
gna,  cae  mette  nel  Baltico,  Oder. 

ODKKE  [ó-de-re]{a.)  v.a.  e n.(antiq  ) 
fuor  d*  uso  (lai.  autiere),  oser. 

ODESSA  [-dta-ita]  (a.)  ».  Kit.  e porla 
ilrila  Russia  europea  sul  mar  Nero  , 
tJdessa 

ODIABILE  r-à-hi-lel  ad.  rn.  f.  hait- 
table:  deteitable,  m.  L 

ODIALE  [-à-lej  ad.  in.  f.  9111  Ani/. 

ODIAN  lE[-èn  te)(a.)ad.m.  f ^uiAoif. 

ODIARE  l-k-rej  %.  a.  ho  ir , abhor- 
rer  ; deletler. 

— a morte,  hair  mortellenient. 

ODI  a SOL  E [-*ó-le]  (a.)  ad.  ni.  f.  qui 
hait , </u»  fuif  le  tolei). 

OLIATISSIMO,  -MA  (-il»-8i-mol  (a.) 
ad.  sup.  tréi-detfité,ee  ; tret-hai.  naie. 

ODIATO,  -TA  [-5-to]  p.  ad.  detesti; 
abhnrre,  te;  hai,  hnie. 

ODIATORE,  -TRlCE[‘Pi-re]s.  .7^/ 
hait. 

ODIRlLE(-di-bi-le]  ad.  ra.  L odieur.  I 
tute.  V.  OniF.vot.R. 

UDIBILITÀ  Mài  (a.)  s.  f quali  té  LI.), 
état  (in.)  de  ce  qui  et t odieux. 

0D1CA  [<Vdi-cH]  (a.)  ».  f.  (mus.)  m- 
tique  prahque  de  lo  dante.  Jet  t ns tra- 
meni t et  du  chnnt,  I' 

ODIERNAMENTE  l-mén-te]  av.  pré- 
lentemeni;  nujourd  hiu  ; nu  tempi  yfi~ 
•ent. 

ODIERNO,  -NA  [-dW'f-no]  ad  d'an-  : 

jourd'hui;  moderne,  m.  f. 

ODIEVOLK  ;-die-vo-le]  ad.  ni  f. 
odtriur,  tute;  haitsable;  abominatile . 
de  tettatile,  ni  I. 

ODIEVOLI  ZZA  [-lé-tsa]  (a  ) s.  f.  hai - 
ne.  f.  K.  Omo. 

ODIO  [ò*di-o],  pi.  — DJ.  s.  m.  ira  in- 
vecchiata, baine . malreillnnce  ; aver - 
fiori . f. 

Del  Vango  odio  rivi!  ti  pregan  fine 
(Petr.). 

ODIOSAGGTNE  [-«àd-dgi-nr]  (a.)  a f. 
h ime.  f.  y.  Otiin 

ODIOSAMENTE  J-mén-ie)  av.  oJisu-  , 
tement. 

OWÒSETTO,  -TA  [-sét-io]  (a.l  ad.  ; 
qurlque  peu  haftsahl»  ; ennuyant . ante.  I 

ODIOSISSIMO.  -MA  |-st»-tHaia}  (a.)  ) 
ad.  hiip.  trei-hansablc.  ni.  f. 

ODIOSITÀ •( -là  j ».  f.  hame:  arer- 
iion,  f. 

ODIOSO, — SA  |-diu-*o]  ad  odiciar.  | 
fuse:  haitsable,  m.  f.; «nnuyuu/ ; fatt- 
orini, ante. 

Ma  l«?  comparano»  sym  tmu*  odiose 
I (Berta.  Ori:).  — , degno  d’odio,  oborot-  j 
natte,  m.  f.  —,  odiato,  la,  hai,  ha  le.  I 

ODIIlR(-di-(ra]v  n.  e a.  eritemi  re. 

I^rt.  ilo,  ta.  entendu,  ut.  V.  Uninr.. 
i ODISSEA  {-jsfc-a)  a.  f.  poema  di  Omero,  ! 
[ Odytsee.  f. 

| UDOMETRO  [-db-me-tro]  s.  m (mat.) 

! strimi  da  misurare  il  cumminn  fatto  in  ! 
1 viaggio,  odométrr . m. 

ODONTALGIA  (-dgk-a)  a.  f.  dolor  di 
deirti,  odontalgie,  {. 

I ODONTOGRAFIAf-fV-aVra.)  s.  f.  (diir.) 
j description  det  denta.  t.V.  Otm*TAU)M. 

OD^NTOIDE  | -ti'»-|-d«  1 ad.  f aggi  mi. 

' dell' apofl£>i  della  sceuiula  vertebra,  odori- 

txtdt.  r.  ■ 

ODONTOI/HUA  »,  f lrai»w 

de’  oocti,  odontologie,  f. 

ODORA BII.K  ( rh-bi-ICj ad.  m f.qu  on 


tifi'  «i» 

i-eut  floirer.  Senso  udoiabile,  le  tene  ut 
l odo, ut,  tu. 

ODORÀMENTO  [-mén-to]  ».  m.  odo- 
rai, m.  —,  l'odore  »u*sso,  odeur,  f. 

ODORANTE  [-ràn-U>]  ad.  ni.  I od o» 
rnn/.  ante. 

ODORARE  [-ri-re] v.  n.  attrarre  radu- 
to, flatrer . fentir  V.  Axnvsark.  — , 
spargere  odore , i#n/?r  ; exhaler  unc 
odeur.  — , (hg.J  spiare,  «coprir  paese, 
sonder,  ftairer,  decourrir  le  terroni. 

ODORATISSIMO,  —.MA  [-Uts-M-rauJ 
(».)  ad.  sup.  t res-odori férqn t . aule. 

LUCRATIVO,  -VA  j-li-vo]  ad  atto  a 
odoran*.  qui  pmt  flairer. 

ODORATO  [-ri- tu)  ut.  senso  del- 

r odorare,  odorai . ni. 

ODORATO,  — TA  [-rà-to]  p.  ad-  da  Cuo- 
ra uk,  finire,  ée:  unii , ir. 

— ,'ad  odorifero,  udori  férant,  ante. 

ODO  RAZIONE  [-dsió-lie]  (a.)  ».  (.0 /- 
factiou  : odoratimi,  (. 

ODORE  l -do-re)  s.  m.  odeur  ; tei.  ■ 
teur.  f.  —,  in  ]U!i)»ii  di  puzzo,  masi>niir 
odeur;  jouinleur,  f.  —,  (ftg.)  fatua  , ré- 
putation.  f.  —,  indizio,  maire,  m : co«- 
nnitsanee.  F.;  uri*,  m.  Onde  avere  od  oli  ■ 
d’  una  cosa,  aroir  quelque  indice. 

Dare  di  si)  buon  odi  re,  doni ur  bonne 
odeur  de  toi-méme. 

ODORF.TTO  [-rét-lo]  (a.)  ».  m.  péli  té 
odeur,  (. 

ODORETtÙCClACClC  [ -uim-nlnàt- 
tehio)  (a.)  ».  m.  peg^di  OoonEm  cuo, 
m aureit te  odeur,  f. 

ODOBM  TUCCIO  f-tofif-lchio]  fa.  ) ». 
ni.  din»  eh  OOOIK,  f etite  odeur.  f 

c DORL\o|.E  f— t*'— vi»— ii  j ix)  ad.  ni.  f. 

fU'OH  peni  fi  cure  r; 

uDuKXFKR  ISSQIO,  - MA  f-rl»-si-fuo) 
■ a.'  »d.  sup.  /i>.»-o</or»frronf. 

ODORÌFERO  , -HA  [ -n-fwo  ) ad. 
odo  ri  frht»  I r odorali  t,  ante. 

ObORI Fico,  t A ' - r Cfl-i*o},  pi . - CF, 
— CHB  l-ifilii , - kej  ,a.)  ud.  odonféranl , 
u«/<*.  r f 

O DORI  NO  [-ri-no]  (a.)  a.  ni.  dim. 
di  Odore,  petite  odeur,  f. 

ODO  RI  STA  i-ri-sta],  pi.  —TI,  ».  m. 
amateur  de*  odeur»,  m. 

ODORONE  [-ri*-nej  (a.)  r.  m.  accr.  di 
OooRr..  grande  odeur,  f. 

ODORoSAMENTE  — món-ie]  av.  aree 
odeur. 

ODOROSKTTO,  -TA  [-sét-to]  (a.)  ad. 
9111  ré  pan  d une  agreohle  odeur. 

ODOROSISSIMO  . -MA  ( -si^-Ht-nio  ] 
(a.)  ad.  sup.  /r«-odonffra«(,  orile. 

ODOROSO,  —SA  [-ró-so]  ad.  odori  fé- 
rant, ante. 

ODOKUZZO  [-roti -tao]  (a.)  ».  m dim. 
di  Odore,  petite  odeur,  t. 

OF.[ó-e)  a.)j«in.dìsgÌumiva,ou.  F.O. 

OF.  (-è)  segno  di  vocativo,  r»  ! 

OFFA  [òf-ra]  ».  f.  (v«.ie  Ut.)  Mtltitf- 
ciala,  gdteau,  m.  — ,per  jiez.rn  di  pane, 
carne,  morcenu  de  pain , de  vinndr.  m. 

OFF  ELLA  [ -tèi -la]  »,  f..  petit  gd - 
tran.  m. 

OFKF.LI.ÀRO  [-là-ro]  ».  ni.  marchnnd 
de  petit » gdteaux  : pdtistier.  m. 

OFFENDENTE  [-din -te]  ad.  m.  f.  of - 
[ciurmi,  ante. 

OFFENDERE  [-ftir-de-re]  v.  n.  ìrr. 
offemer:  ottura ger  ; léter  ; bletser.  — , 
fmil.)  iMliere  le  mura  d’ una  ciita , al - 
taauer.  — . v.  r.  é offenur  : te  piquer. 
— Pret.  inffesi.  e^e,  esem.  j'offenttti,  il, 
eU#  offerita,  il t,  eliti  offeritemi!. 

Pari,  offeso  1 V.  — ). 

OFFENDUTOLE  [ dé-vn-lq]  ad.  m.  f. 
offen*\f,  ire  : nuuibir . ra.  f 

OFFKKDKVOI.lSSlMO.  -MA  [-|ia-i|. 
moj  fa.)  ad  >np-  trei-offtneìf,  ire.  -*• 

OFFENDIBll.E  -di-ln-le)  ad.  m.  f. 
oui  peut  itre  off  ente . ée. 

OFFEN DICOLO  [-ill-eo-li»']  ».  in.  (Ut.) 

ernpeVAemi'»j,  m. 


cy)  OFF  * 

OFFKSDIMENTO  f-num-to)  ».  ra  of- 
ferite , f. 

OFFENMTORE,  — TRICE  f-tó-re]  e.  c 
ad.  njfeuxeur  m.;  qui  offtnse. 

OKFENSA  (-tèn-sa)  (a.)  *.  f.  offende, 
f.  — J col  DA,  fatile  , 1 ; per  he,  in. 

OfFENSANZA  [-san-dsa]  (a.)  ».  f. 
antiq  ) offe  tue , f. 

OFF'fcNMONE  l-6-nej  * f.  offesa, 
uff  ente,  f.  — , danno,  dommage.  in. 

— , peccato,  p ceke,  ni.;  fault,  L 

OFFESSI vAME\rH-n»n-;c)  av.  of- 

fen.i  niente  ut. 

OFFENSIVO  , —VA  [-sl-vo]  ad.  of- 
fe usi  f.  tee. 

OFFESSO.  —SA  [-fèn-ao]  (a.)  ad  of- 
ferite, èe. 

OFFENSORE  i.-só-r«y  s.  m.  o ff tu- 
tto r , m. 

OFFERAKL  |-rà-re] (a.)  v.  a.  (antiq.; 
offrir.  — Pari,  alo,  la,  offerì,  trlt.  V. 
Offkiue. 

(ft-'FEltENDAf-rèn-da](a.}8.f.<  antiq.} 
offre,  f.  V OrrtdTA. 

OFFERENTE {-rdn-ie)  ad.  offrant,  in.; 
qui  Offre. 

OFFEREKE  (-lè-ro-rej  (a.)  v.  a.  e n 
unorn.  poco  usato,  offrtr.  V,  OmaUL 

OFFERIRE  v.  a.  irr.  proffe- 

rire, offrir;  presentir.  — , deduare  h 
Dio,  offrir;  faire  sacrifici.  — , t.  t.U 
ftréemìer;  e offrir  ù la  rue.  —,  mo- 
>lrarMproiilo . s'offrir  : ètri  perii. 

M1  o Utero  di  provar  eoo  questa  diano 
(Tass.  Ger.J. 

Pro».  offerii,  offro,  offerisco , isc» . 
iflcc,  \%0000,foffrtt  tu  offre*, il. elle  of- 
fre » ila,  elite  offrent.  — l'rct.  offerii . 
e(poet.)  offersi,  erse,  ersero,  Soffri', 
il , elle  offrii , i la , elite  offrirmi. 

Subì,  che  offerisca  , ec.  gu’il.  quelle 
offre.  — Pan.  offerto  ( V.  — 

OKFER1TORE  , —TRICE  [-lo-itj  a.  e 
ad.  qui  offre. 

OFFFJUTORIO.  —RIA  f-tò-rl-o) , pi. 
— RJ,  —RIE.  ad  (T  off  rande  : d'oblation. 

OFFERTA  r_-tar-taj  s.  f.  profferì*. 
offre  ; offronde  . f.  — , all' intanto.  lu:t- 
lalton,  \ — di  iMjcra.  offre * verbale*, 
t'.  pi.  —,  dono  che  hi  offre*  Dtu,  off  ran- 
de . f.  Fare  ufi. tu  . offrir, 

E gli  Ir'  uuo»r  di  sua  persona  oltana 
(Ariosi  Fur.). 

OFFERTO, — TA  (-fèr-tojp  ad  daOr- 
rs*UF.  e 'Offrimi.  offerì,  erte. 

OFFERTORIO  l-U»-rì-o|,  pi  -RI,  s. 

m.  antifona  clic  hi  recita  alla  n.e»a 
prima  del*' Offerta,  offerlotre . n;. 

— , ria,  ad.  d'offrande;  d'oblation. 

OFFÉSA  i-Ie-sal*.  f.  danno,  offerite, 

f.;  a fftvni  : oulrage,  ni.  — , /rum».  i ; 
dòmtnage.  in.  — , (nul  ) azione  de||*a*>- 
sailo,  aliatane,  m.  : off  ente . f. 

OFFESANZA  ( -sàn-dsa  j ( a.  ) s I. 
(antiq.)  offerite,  f. 

OFFESISSIMO,  —MA  (-sla-sl -moj  (a.) 

ad.  mp.  trèa-offenxc.  ée. 

OFFESO,  —SA  [-fó-so)  p.  ad.  da  t jr- 
rpvnr.it F.,  offerite,  le ee;  biette , ée. 

OFF1CF.RIA  [•tche-rl-aj  s f.  luogo 
d')*e  hi  esercitano  gli  ufluj , le  e of- 
fleea,  m.  pi 

OrtlCl ALE  [-tchi-h-le]  s.  in  officiti ; 
empfoye.  ni. 

—,  ad.  m.  f.  pnliblitato  dall’ . intoni?», 
affi  riti.  elle. 

OFFICIARE l-tclii-h-re)  v.  n.  ùfficUr. 
V,  Ufficiare. 

OFFICIATO.  -TA  [-tabi-*- lo)  (a.)  |». 
ad.  da  Officiare,  officiti , ee. 

OFFICINA  (-teni-nu)  s.  f.  atelier , m. 

» . bottega. 

OFFICINALE  (ldn-n*-le)  (a.)  ad.  m. 

f.  de  r atelier 

OFFICIO  (-n-tchi-o1.pl.  — CJ[-tchi-iJ, 
s m,  office;  miniai  ere  ; deroir , m.; 
rhnrgt,  f. 

— , dht  le  ore  canoniche,  office,  m. 


OFT 

— , Heruìo.  srrrice , ut.  I’.  Officio. 

OFFICIOSAMENTE  (-tahio-*a-mén-ie] 
av.  officieuaemenl. 

OFMtlOSlSSIMAMKNTE  [-  tchio-sis- 
si-tua-men-te)  (a.)  av.  sup.  trta-offi- 
cieusement. 

OFFICIOSISSIMO,— MA  (-taliio-sit-si- 
tno]  (a.)  ad.  suo.  tris-off L ieux.  ru*r. 

OFFICIOSITÀ  (-tallio-si -là)  a.  r.  ur- 
banità. politene;  milite.  \. 

, OFFICIOSO,  -SA  [-tchi-ó-goj  ad.  offi- 
, deus,  mie;  empmir,  ee;  aerviable , 

| m.  f 

! OFFICI L' ZZO  (-tchi-où  uo)  8.  ni.  petit 
I urtici,  m. 

j OFUZIO(-n^ln-r.i,  ul  — ZJ.  s.  ra.  o f- 
] (i ce.  ni  ; ckarge,  t.;  aeroir;  som,  in. 

I V.  Officio. 

I (in  IZI0S1SS1M0,  - MA 
rno]  (a.)  ad.  sap  tris-officieuac,  enee. 

0FFI7.I0S0.  — SA  Hsi-A-aoj(a.)  ad. 
offic.ieux,  ente. 

UFFIZI i ZZO  (-dai-ob-uo)  (a. ) s.  ni. 
dim.  d' Ornilo,  petit  servire , tn. 

OFFUSCARE  {-acà-ref  (a.)  v.  a.  e n. 
offut  juer  V.  OFFtscAr.r.  — pare  au»,  la, 
offusgxéè,  és. 

OFFklRK  [-fri -re]  (a)  v.  a.  e n.  irr. 
iuiom.  ainc.  d’OfFF.v.ut»;.  offrir  V.  offe- 
RIRR.  - Pari,  ulleru»  ; V.  -). 

OFFUSCAMENTO  i -Lia-aca-niéD-to) 
è.  tu.  eblouiaument  ; uhsrurciuement 
de  la  rue.  in. 

OFFUSCANTE  (-fou-acàu-te]  (a.)  ad. 

Hi  f qui  affusane,  fermi,  obscurrtf. 

QVt  (JSCAKE jf-foii-aca-rn]  v.  a.  adom- 
brale, offmqutr . oberar nr  : termr. 
j OFFUSCATO,  — TA  |-!ou-*k*b-to)  (a  ) 

| p.  ad.  da  Ofr  hcarc,  f iffutqnè,  et  ; ter- 
. Ni  , obicurci . ir. 

OFFUSCAI OUF.,  —TRICE  (-f«n-*r«- 
I ’o-ru!  s e ad. qui  offu*gue.  qui  ir, ruòte 

OF  FLSCAZIONE  [-dou-  sca-dsw-nej  s. 

| f.  adombramento  , o bscur  cisterne  ni  ; 

I eOlounsernent,  m. 

j OFICKRIA  t-tche-ri-a]  (a.)».  I. elude. 

| i.  V.  Orncr.au. 

{ OFIClAt.K  {-  talii-à-le;  ad.  e r.  m im- 
| piegato  in  aerv^io Ulivo,  employe  ; offx- 
| cier,  m. 

J OF'ICfO  l-fl-tctiio)  8.  m.  office,  bureau, 
j in.  V.  Officio. 

OFFICIOSO  , —SA  [-tabi-6**o)  (*.)  ad 
offlcieux,  tuie.  V.  Officioso. 

OFIDII  |-fi-di-l)  s.  in  pi.  aerpenli  o 
rettili  tungiii  senza  piedi , ouhtJteni , 
ru.  pi. 

OF10CI.OSSO  [-giòs-sol  s.  ni.  pianta, 
opbtoglosae,  ni.;  langue  ae  terpeni,  I. 

OFIR  [ò-tirj  (a.)  «.  m.  paese  celebre 
nella  Scrittura,  abbondante  d'oro,  rf' ar- 
gento, avorio,  M'imie,  pappagalli,  pietre 
Ihric,  legno  prezioso  «j  aromau,  sulle 
cotti  del  mar»*  Indiano»  Ophir,  m. 

OFITE  i-fì-te]  s.  m.  (min.)  serpenti- 
no, marmo,  ophile,  in. 

OFU’CO  f-oii-coj  (a.)  s.  m.  (asta,  o 
mit  ) costellazione  dell’  emisfero  seu. 
detto  Serpentario.  Serper»!,  m 

OFIZIALE  (-dsl-è-le)  (a.)  ad.  m.  f. 
(antiq.)  officiti,  elb. 

— , x.  m.  officier:  empio]/ e' , m. 

ÒFIZIA.YTE  (-dei-àn-tel  (a  ) ad.  t*  8.. 
m.  nome  del  sacerdote  < ho  dire  in  un» 
chiesa  la  messa  principale,  officiarti;  le 
prélre  óffictant , in. 

UFFIZI ARF.  1-dM-à-rel  (a.)  v.  ù.  off i-  i 
cirr.  — Pari.  alo.  offici è. 

\ OF1ZIO  f-fì-dsi-o),  pi.  — ZJ,  5.  ni 
[ office,  m.  V.  Officio. 

[ OFIZIOSÒ  (-d*i-ó-8o)  (a.)  ad  nffi- 
neux,  rute. 

0PRIO(N-fri  o),pl. — FRJ,  s.  m (hot.) 

| pianta  che  produce  due  sole  fronde, 

I doublé  feuille,  f. 

—,  (zool.)  espèce  de  terpeni  boa , ni. 

OFTALMIA  f-dgl-a)  (il)  h.  f.  (chir.) 


MI. 

dolore  nell’ occhio,  ophtkalgie,  f.  V.  Ot- 
ta lua 

OFTALMIA  (-ml-a)  ».  f.  malattia  d'oc- 
elli, npbthalanr,  f. 

OFTAI.MIATK0  -mi -a-tro]  (r.)  s.  m. 
(meri.)  medico  oculista,  ophthalmiatre, 
orni  iti  e,  ni. 

OFTALMICO,  -CA  [-tèJ-mi -co) , pi. 
—CI,  — CHK  f-tchi,-kc)  ad.  ophthalmi- 
7 ve,  m.  I. 

0FTA1.M10  [-flil-mi-o],  pi.  — MJ  (a  ) 
».  in  (mil.)  pietra  favoloaa  cha  rendeva 
invisibile , pi  erre  fabuleute  , f. 

OPTA LM ITE  {-mi -te)  (a  ) a.  f.  (chlr.) 
infianmiazione  degli  odili,  opkthai- 
mie  , f. 

OFTAI BIOGRAFIA  (-lì-a)  (a.)  s.  f 
(med. ) descrizione  dell'occhio,  ophlhal * 
mographu*.  f. 

OFTALMOMETRO  (-mh-me-tao)  (a  ) 
».  m.  <chir  ) strumento  per  misurare  la 
capacita  delle  camere  dell’ occhio  , oph- 
Ihahnomitre , ni. 

OFTALMORHEA  (-*is*](a.)  ».r.  (med.  ) 
spandimentu  di  sangue  nell’  occhio , 
ophlhalmorrhèe,  f. 

OFTALMOTOMU  (-ml-a)  (a.)  ».  f 
(chir  di-sHcxioiic  anatomica  dell'occhio. 
opht  hai  molami  e . f, 

OCA  MAGoGA  1oga-ma-g^-ga)(a.)«K'- 
doproverb.  e basso  col  v.  Andare,  paj/s 
lomtams . m.  pi. 

Andar  in  Oga,  o Goga  Magc*ga,  a Pa- 
tta**», a Buda , ec.  aller  dant  lei  poy * 
loinlunii  et  dnngereux , d'oit  lon  rt- 
vteul  difficile  meni. 

UGGE  I I ARE  [-dget-i*-rcj  ▼.  n.  objec- 
ler.  — Pari.  alo.  u.  oh jeelé,  ée. 

OGGETTIVAMENTE  (-dget-ti-va-mén- 
tejav.  par  objet. 

OGGETTIVO,  —VA  [-dget-tl-vo]  (r.) 
ad.  olijertif,  ire. 

OGGETTO  (-dgètrto)  s.  ra.  objrtvm. 
V.  OBB IETTO. 

OGGEZIONE  (-dge-dsK»-Tie)  (a.)  s f. 
ob/e  ium  f.  V.  Obiezione. 

OGGI  fòd-dgi]  ur.aujourS  hui;cejour 

Oggi  l’una  e doman  l’ altra  udendo... 
(Roec.)  —,  parta  del  mezzodì  al  tramou- 
tardel  sole, Fapres-mtdt  : raprie-diner . 
rn.  b’  oggi  in  domane,  d’riwjourd'Atn  a 
demani.  D’oggi  in  poi,  d'oggi  innanzi. 
dorenacanl , déjormois . à l'aremr.  — . 
d’ un  gibrno  all’altro,  d on  jour  a i nu- 
tre. Da  oggi  indietro,  poor  le  paste 
Oggi  ad  òtto , d aujourd' hm  en  hui: 
(Prov.)  Cavami  d’oggi  e mettimi  in  do- 
mani , orre  a la  journée.  Non  eas*-i 
piu  d’oggi  c di  ieri,  n’étro  plus  jeunt 

OGGIDÌ  (-dgi-dil  av.  au/ourd  bui . 
dntit  le  tempi ; doni  le  stélle  pretini. 

Oggidì  si  trovano  molte  dell’  osra  in 
quello  luogo,  ove  fu  la  battaglia  tra  lui 
e Porro,  re  «l'India  (Brun.  Tei.) 

OGGIGIORNO  {-dgi-dgiór-iMjj  (a.)  av. 
au  jour  d‘ oujoura hui  ; dant  le  Imj-i r 
prismi.  I;.  Om. idi. 

Oggi M AI  (-dgi-mà-i)  av.  dé«oana>i 
V.  OM Al. 

Vidi  oggimai  quanto  esser  dee  quel 
tutto 

Ch’a  cosi  fatta  parta...  (Dant.  Inf.) 

0GG1URG AZIONE  ( -dgiour-ga-cUiù- 
ne)  mi.  v.)  s.  f.  correction.  repumande; 
censure, f.  — . (rclL)  objurgaho n,  f. 

OGLI  | hi -De]  (a.)  ».  ni.  pi.  (antiq  ) per 
o«n  hi,  yeur,  ra.  pi.  V.  Occhio. 

Che  gli  «dii  rappreseli tan  alle  con* 
(Joc.  da  Lentin.  Rim.  ani.).. 

OGLI  A [òl-li-a]  (a.)  s.  f.  sonpe  espu- 
gnale. f. 

OGI.I  APODRIDA  [ol-li-a-pò-dri-da]  ». 
f.  potage : meta  eipngnol.  ni.  —,  pot- 
pourri,  ni. 

OGLIARO  (ol-ll-fc-ro)  a.  ni.  ehl  vttnie 
olio,  mnrcfatnd  dfhuite,  no. 

OGLIENTE  lol-ltau-w)  s.  m.  f.  odo- 
riférant.  ante  V.  OirNtr;. 


010 

0CI.IRNT1SSIM0,  -MA  {ol-H«n-«*-si-  ' 
Bla) pi.) ad.  *up.  trr* -odori  fnanl,  ante. 

0GLI0  (òl-li-oj  s.  in.  hui le,  f.  V. 

OLIO. 

- OGUO[òl-lVo](a  ) «•  riviera  del  re-  ( 
gnu  lomb-  ven.  (Italia)  che  ai  getta  nel  ■ 
HE  Oglio. 

OGNA  jógna) . Oau  fa.)  ad.  m.  f.  , 
(tnliq.)  chaque.  m.  f.  V.  OGNI. 

OGN ACCORDO  (-oòr-do]  s.  m.  forse  il 
dabbuddà,  strumento  mus.  j)$altérion, 
m.  —,  c lo recin , m. 

OC. NE  [i-t'nel  (».!  ad.  m.  t.  (amiq.) 
chitine,  ni.  f.  V.  OGM. 

0GNED1  (-di)  (a.)  av  (antiq.)  tou$  lei 
jovrs  ; rhayue  jour.  V.  Ognidì. 

OC  Pi  ESSAMI  [-aèn-tì]  (a.)  «.  m.  la 
Toutiamt,  f. 

OGNI  [A-gni!ad.m.f.  tutto  di  numero, 
chaque,  m.  f.:  Ioni.  m. 

Quando  *1  colpo  mortai  laggiù  disceso 

Ove  solca  spuntarsi  ogni  saetta  (Petr). 

— , unito  col  nome  rota  vale  il  tutto, 
tour.  m.  Ogni  cosa  ogni  cosa,  tonte 
chote , f. 

Il  giovanetto  gli  disse  ogni  cosa 
(Bocc.). — , ogni  dove*  pariout. — , usalo 
insieme  coi  nomi  di  gen.  maschile,  tout  ; 
chaque. 

Reco  la  vita  e lutti  i nostri  regni... 

Disposto  sono , "gni  cosa  sia  vostro 
(I..  Pule.  Morg.).  — cosa,  per  ogni  luo- 
go, tout  luu:  chaque  endroit,  m. 

Subitamente  fu  ogni  cosa  di  rumore  e 
di  pianto  ripieno  (Bocc.).  Ogni  modo; 
ad  ogni  modo,  de  toute  manière. 

OGNIDÌ  (-dlj  (a.)  av.  tout  lei  jourt. 

CON  INDI  (-gni n -dii  av.  ogni  d!,jour- 
nellement  ; toni  lei  jourt. 

0GNIND1F.  t-di-e](a.)  av.  journellt- 
ment  ; tout  les  jourt. 

OGNISSANTI  i-sAn-li]  s.  m.  la  Tout 
samt , f.  Far  l’Ognissanti, /dire  gogaille 
le  jour  de  la  Toustaiut. 

OCNIUNO  (-gnioù-no)  fa.)  pron.  eba- 
niti. m.  V.  Ognuno. 

OGNI  VEGGENTE  (-dgèn-te]  (a.)  ad. 
qui  roti  loulet  r hotel. 

OGNI  VOLTA  CHEf-kél  (a.)av,  toutei 
lei  fois  que. 

OGNORA  (-gnó-ra]  ognotta , av.  ogni 
ora  , sempre,  tonlet  lei  fon  ; toujours 

OGNORACHE  [-ké]  av.  sempre  che, 
toutes  lei  foit  que  ; autant  de  foit  que. 

OGNOTTA  [-gnól-taj  (a.)  av,  toulft 
let  foit.  V Ognora. 

OGNUNO  {-gnob-no] pron.  m.  indecJ. 
ciascuno,  charun  ; chaque.  m.  —,  tutti, 
tout,  pi.  m. 

OGNUNQUE  (-gnobn-coucl  (a.)  pron. 
indeci . e indetcrm.  quiconque,  ni.  f.; 
toute  penonne,  f. 

OGRO  (ò-grol  fa.)  s.  ni.  mostro  favo- 
loso. ogre,  in.  V.  Osco. 

OH  (ooj  interi,  joer  varj  affetti  del- 
l’animo. oh'.  V.  0. 

OHI  (ò-hi](a.)  interi,  hélat!  V'.  Oi. 

OHIMÈ  (-mé].(a.)  interi  he  lai  ! V. 
Odi 

OHIO  fb-hi-o]  (a.)  s.  riviera  dell’Amcr. 
seti  c dì  il  nome  ad  uno  degli  St.  Uniti, 
Ohio. 

Of  fò^-Sl,  ohi,  interi  per  dolore  corpo- 
rale, ah  I liélat  ! afe .' 

OlBò  [o-i-bò]  interi,  dì  disprezzo,  fi! 
bah!  bah! 

OlME  lo-i-mé),  ohimè,  interi,  per 
afflinoti  d'animo,  doglia  corporale , hs- 
lat  ! miseratile  que  jt  turs  ! 

Oitnè,  anima  mia,  aiutami  eh’ io  muoio 
(Bocc.). 

— ; ».  m.  hélat!  oh  del! 

In  un  languido  oimè  proruppe  e disse 
(Tass.  Ger.).  —,  indignazione,  hélat  ' 

OIMEI  (o-i-mè-i]  (a.)  interi,  hélat! 
V.  Omt.  M 

010  fò-i-o]  (a.)  esclani.  a guisa  d o»- 
mè,  hélat  ' — , gU“io  , malhevr  ! 
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. , . . K sanza  oi«  avere  non  si  può  ( Fr . 
Cluni.). 

O IO  l-iu)  (a.)  esclamazione  a guisa  di 
oiinè,  oh  del!  oh  moi  ! 

o io!  disse  il  monaco...  (Bocc.) 

OISA  Jò-1— s«  1 (a. ) s.  riviera  c dipart.  ’ 
di  Francia,  One 

OISE  o-i-sè]  interi,  alla  iena  persona 
mi»rraò/e  qu'il  ètti  pau ere  malheu-  1 
reux  ! malheiireute ! 

GITE  [o-i-lé]  (a.)  interi,  alla  seconda  I 
persona,  mittrablt  que  tu  et!  malheur  ! 
a tot  ! 

Olii  (o-i-toii|  interi,  malheur  a I o • . 
que  tu  et  malheureusc,  ente  ! 

01. À Ì-lAj  interi,  hotà!  he!  halte-ld!  ; 

OLANDA  l-làn-da)  (a.)  a.  regno  de* 
Paesi  Bassi,  Hollande , f.  Nuova  Olanda,  ' 
is.  ncll’Arcip.  d'Asia,  Kuutelle  Ho! - 
lande,  f. 

OLANDESE  (-dé-se](a.)  ad.  e s.  m.  f.  « 
hollandan  , ane. 

01. ANDINA  [-di-na]  (a.)  «.  f.  etpèce  de 
tabuc  eu  qram,  m. 

OLAROf-lh-ro]  s.  m.  pentolaio,  pofier 
de  terre,  ni. 

GLASSA  [-làs-sa]  (a.  v.)  interi,  hélat  I 
V.  OlMt. 

OLEACEO,  — CEA  [-è-lche-o]  ad.  oleo- 
so, oi  toso,  hinleux,  oléagineux , tute. 

OLEANDRO  (-àii-dro)  s.  ni.  nerio , 
pianta,  oléandre;  rotagt  ; laurier-rote; 
laurine,  m.;  rosagine,  f. 

OLEAREA  ; -ù-re-a)  (a.)  ad  f.  agg.  di 
pianta  dal  cui  frullo  o sente  si  cava  olio, 
olearie , f. 

OLEASTRO  [-à-stro]  ».  m.  olitìer 
taurage . m. 

OLEATO  (-à-ti»i  (a  ) s.  m.  (china.)  sale 
prodotto  dalla  coni  Umazione  dell’acido 
oleico  con  le  basi  saiiticabili,  oleate , ni. 

i»l. BORANO  1-lò-cra-no}  s.  ni.  1’  apo- 
tìsi  posteriore  del  gomito,  oléerane,  ni. 

OLEICO  (-lè-i-coT,  pi.  “CI  (-tchij  (a.) 
ad.  <chira.)  agg  d’  acido,  alètque,  m. 

OLEINA  (-ìè-i-na)  fa.)  s.  f.  (chim.) 
sostanza  liquida  de’ corpi  oleosi,  oleine; 
elatne,  f. 

01. EMO  1-16-oi-o)  s.  ni.  t ìeur  fabu- 
leuse doni  naquit  le  die t*  ilari,  f. 

OLENTE  l-lèn-tej  ad.  ra.  I.  odori  fé 
rant,  ante. 

OLENTISSIMO,  —MA  [-tia-si-rao]  (a.) 
ad.  Mip.  tres-odonferant,  ante. 

OLEO  (ò-le-o)  (a.)  s.  in.  Inult,  f.  V. 
Otto. 

OI.EOtllCINATO  [-tchi (a.)  . 
m (chìm.)  oléoricinate,  tn. 

OI.KOKICINTCO  l-tclii-ni-co),  pi.  —CI 
(-tchi)  (a.)  ad.  (chini.)  oléoricintque , 

n:.  f. 

OLEOSITÀ  f-là]  s.  f.  état  d'une  chost 
huileuse , m. 

OLEOSO,  —SA  [-ó-so]  ad.  olioso,  hui- 
leux  ; oleagineux  , rute  ; gras  , grane 

OLEOSO LF0R1C0  (-fò-tw»],  pi.  —Gl 
(-tchij  (a.)  ad.  (chini.)  d’acido  naP*  da 
olio  .■  creta  insieme,  olétnulfurique,  m. 

( OLEZZANTE  [-Uàn-te]  ad.  m. T.  odo- 
I riferant,  ante  : qui  uni  bori. 

; OLEZZARE  r-tRò-rc»  v n. gettare  odn- 
; re,  sentir  bon ; répnndre  unt  suore 
odeur. 

I,'  aria  di  moggio  muovevi  ed  olezza 
ì (Dani  Pnrg.). 

I OLEZZO  [-lé-tsol  (a.)  k.  m odeur.  f 

o LEAR  E l-fk-rej  v.  n.  irr.  imp.  sentir 
I bon.  — Coni,  come  FarM.  — Puri,  a tv. 

; senti  bon.  V.  Odorare. 
ì OLFATTO  [-fkl-ln]  (a.)  s m.  oryane 
; de  f odorai  : odorai,  m.  V.  Odorato. 

1 OLFAT  rOHE  [-tò-rel  ad.  (unat.)  ner- 
vo  dell’  odoralo,  olfactoire . ni. 

OLFATTORIO,  —IUA  { -tò-ri-v],  pi. 
— RJ.  —RIE  fa.i  ad.  olfactoire,  ni.  f. 

1 0LFAZ10NB(-dai-6-oe!  (a.) a.  f.eser- 
cizio  attivo  del  senso  dell' odorato,  ol- 
' facitori,  f. 
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OLIANDOLO  (-àn-do-lo)  a,  m.  mar 
chand  d'huile,  ni. 

OLIASTRO  (-à-stroj  (a.)  ».  tn.  (bot.) 
olirter  taurage , ut. 

OLIATO,  -TA  l-A-to]  ad  condito  con 
olio , burle,  éf. 

OLIBANO  l-ll-ba-noj  s.  m.  incenso 
di  prima  sorta,  oliban; eucent  male,  di. 

— l'albero  che  lo  produce,  tarine  de 
tenerne,  tu. 

OLIERE  (-liN-re)  s.  f.  pi.  (mar.)  am- 
polla da  tenervi  olio,  Auiii£rc«,  f.  pi. 

OLIGARCHIA  (-kì-a  ) s.  f.  dominio 
violeuto  di  pochi,  oligarchie , f. 

OLIGARCHICO,  — CA  [-gàr-ki-coj,  pi. 
— Cl,  —CHE  (-tchi,  -kej  ad.  oligarcni- 
que , m.  f. 

OLI  MENTO  (-roén-to  J (a.)  s.  m.  odeur, 
t.  V.  Olezzo. 

OLIMPIA  f-lìm-pi-a]  (a)  s.  f.  cit. 
della  Grecia  uella  Trifldm,  sul  Home 
Alfeo,  Olympie , f. 

OLIMPIACO,  — CA  f-pl-a-co],  pi.  —CI, 
—CHE  (-tchi,  -ke)  ad.  olympten,  enne. 

OLIMPIADE  [-pi-a-de]  s,  spazio  di 
quattro  anni  che  i Greci  numeravano 
fra  Tona  e l’altra  celebrazione  de* giuo- 
chi olimpici,  nlympiade,  f. 

OLIMPI  A DICO.  — CA  (-à-di-co],  pi 
—CI.  —CHE  [-tchi,  - ke]  (a.)  ad.  dell'an- 
no dellè  olimpiadi,  che  comi  Oliava  al 
solstizio  di  estate,  de  l olimpiade. 

OLIMPICO,  — CA  ( -lira-pi-eo],  pi. 
—CI,  —CHE  l-lchl,  -ke]  ad.  olympi- 
que , m.  f. 

OLIMPIO,  —PIA  Mim-pi-oJ,  pi.  -PJ, 
— IE  (a.)  ad.  de  TQlympe  ; du  del . 

OLIMPIONICO  [-più-ni-a>( , pi.  —CI 
(-tchi]  a.  ni.  eoiii^neur  uujc  jritr  olym- 
piques , m. 

OLIMPO frll m-po)  fa.)  s.  ni.  monte  di 
Grecia,  tìlympe,  m.  — , soggiorno  degli 
dei , Olympe . m. 

—,  cielo  de’  crìsUani,  piti,  ni. 

Non  so  qual  fosse  jfiù . trionfa  lieta 
Nell'alto  Olimpo  già  di  sua  corona 
(Dant.  Purg.).  —,  (astr.)  uno  de’  setta 
cieli  falsamente  supposti  dagli  flit  asir., 
Olympe , m. 

OLIO  (i>-li-o),  pi.  - U.  *.  m.  hui  le,  f. 
— di  noce , ee.  hui/ede  noi x.  f. 

Olio  di  scorpione,  * or\.iojelle  ; huite 
de  scorinoli,  I.  Non  vi  metter  su  nè  sai 
nè  olio,  tout  de  tuiiv  : d abord;  tur-fe- 
rhamp.  Star  come  l’olio,  cioè  a galla, 
vmtloir  tnujoure  ètri  nu-dettue. 

Olio  santo,  lextrfint-onction,  f.; 
les  inmtes  huilet , f.  } l. 

OLIO$ISSIMO,  -MA  (-sis-si-mo] fa.) 
ad  sup.  (rèt-huileux,  cute. 

OLIOSO,  — ( -ó-soj  «d  huileux; 
oléagme ux.  tose. 

OLIRÀ  lò-H-raì(a  ) s.  f.  (arche.)  spe- 
cie di  spclda,  eh  e mista  all’ orzo  serviva 
di  pasto  a’  cavalli  ai  umpi  omerici, 

. olyre.  f. 

OLIRE  J-ll-re]  v.  n irr.  dar  buon 
calore,  sentir  bon.  — Pres.  olisce,  isco* 
no , il . elle  tent.  ile , elle s senimt  bon. 
Subì,  che  olisca , qu’il,  quelle  tent» 

! bon. 

j OLITO  [-ll-u>]  (a.)  p.  ad.  da  Oliek, 
j tenti  bon. 

OLITORIO,  —RIA  r-tò-ri-o],  pi.  — RJ, 
-RIE,  ad.  agg.  di  piazza,  mercato  ove 
si  vendono  I'  erbe,  place  ante  kerbet , f. 

OLIVA  [-p-va]  s.  f.  frutto  dell’olivo, 
oltre,  f.  — ,(p.«*t.)  per  l’albero,  olirier , 

m.  Incoronato  di  fronde  d’oliva,  cou- 
ronné.  ét  de  feuillee  d'ofl rier. 

Sovra  candido  vel  cinta  d oliva 
Donna  mi  apparve  sotto  verde  manto 
(Dant.  Pura.).  (Pig-)  Venir  coll’  oliva, 
annoti  cer. la  paur. 

OUVAGN0LO,  —LA  (-vk-gno-lo] (a.) 

ad.  olivólre,  m.  f.  »'•  Olivastro. 

OI  IVARE  l-vk-rel  ad.  ni.  f qui  a 
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la  forni*  dune  oh  re.  ( Adiri  ) Carpi 
vinari,  r-irpt  oliraires . m.  pi- 
OLIVASTRO , -TRA  [-va-htro]  ad. 
oltvdtre.  m.  I , Inaine . re. 

OLI  V ELLA  1-vAl-la]  a ) ».  f.  ingegno 
della  clnave,  pàtmeiou,  iu. 

OLI  VETO  (-vé-to)  * in.  /*>•*  piante 
d’oltnert  ; plani , boxa  d'oliriara . m. 

— , monte  nolwsimo  nella  Palestina, 
prossimo  a Gerusalemme  , moni  dea 
OHriera,  m. 

OL.IVUÌN0.  — G»A  I-*I-«tio]  in..  »d. 
de  la  couleur  de  C olive  : olirdlrc,m.  f. 

OLI V HA  [-vl-la]  (a  ) s.  f.  (chini.  ) so- 
51*023  cho  pi  trova  nella  gomma  d oli- 
va, olivile,  f. 

OLIVINA  f-vì-nal  (a.)  *.  f.  (min.)  cri- 
solito  de*  vulcani,  olivine,  f.  —,  (chini. ) 
olivine,  f. 

OLIVO (-ll-voj  a.  m.  ulivo,  albera , 
o Ut  ter,  ni.  — , legno  di  paco,  signe  ,le 
pois,  ni. 

OLLA Jft»l~la)  «.  f-  (laL ) pentola,  pot, 

m.;  marmiti,  f. 

01.1.  AB  A (-là-ba)  interi,  solita  a usar- 
si da  chi  è iu  collera,  oh!  diable. 

OLIARE  Mà-re]  (a.;  ad.  ni.  f.  Hgg. 
dt  pietra.  ollaire  ; pierre  ollaire,  f.  -, 

. ni  ohe.)  a ppar tenoni  a urte  marmile , 
a urie  pierre  ollaire. 
0LLAlU0H5-ri-oJ.pl.  — WJ  (a.)s. 

m.  0>o  oli  elateri t lei  urntt  ollairet.xu.  > 
OLMETO  i-me-to)  ».  m.  luogo  pien 

d’ filmi,  ormoie,  ormil/e,  f. 

OLMO  (<Vl-nio)  s.  ni.  albero,  arme,  m. 
OLOCAUSTO  (-cà-ou-sio)  ».  m.  sacri- 
licm,  holocauste  ; torri  fi  re,  in. 

0)  .OCAUSTO , — TA  1-cà-ou-atn)  (a.) 

ad.  appartenont  au  sacr ifice. 
OLOGRAFO,  -FAl-lù*gra-foJ  ad.  alio, 

e chcesi  di  te«tamcnio  stri  tu»  di  propria 
mano , teatamenl  olographe  uu  bolo- 
iffaphe.  m. 

OlAJMF.TROl-lò-nnvU'o]  s.  m.  (peoni.) 
stilimeli i<<  da  misurare  qualsivoglia  al- 
leila, holomeire,  m. 

OLONA  l-lo-na]  (a.)  s.  riviera  d'Italia 
che  pussa  per  Milano  e si  getta  nel  Po, 
Olona. 

Ol.OllAKE  [-rà-rc]  *.  n.  sentir  ben. 
Pari,  aio,  tenti  b on.  V.  olire. 

OI.OBE  l-lo-re]  (*.)  «.  hi.  odeur,  f, 
y.  Odore. 

0L0WF1C0,  -CA  (-ri-tì-co).  pi  -CI, 
-CHE  f -urbi ; -ke  1 ad.  odonferani , 
ante.  V.  ouoritkro. 

OLOitiRK  f -ri-re]  (a.)'v.  »>• 
tir  bon.  — Pie*.  otomee, ladino,  il, ette 
imi  ho»,  i la,  ella»  terileni  bon. 

0LQMT01-H-*i>Jt*-)  P-  «L  da  0m>~ 
KlhE,  tenti  boi*. 

CALOROSISSIMO,  —MA  f-sle-ai-mo] 
(a,.)  ad.  .sup.  tris-odor  if erosu , ante. 

Cloroso.  — sa  i-r»v-w»j  »d.  remati, 

*r  de  bonnet  odeura,  V,  Odoroso. 

OL08T10  |-1ìmM|-«3  s.  ni.  erbetta «*h‘ò 
una  spezie  di  piantaggine,  holoateum, m. 

OLSTEN  1A  t-atè-m  a)  (a.)  a.  f.  prov. 
della  l*aui oou  . a . Hulstem. 

ULTRA  [tìl-traj  prep.  si  usa  nel  quarto 
caso  o accusati vn,  oui re:  au  delti. 
Canzone,  ultra  quell'  alpe 
in  dove  il  eie)  è piu  sereno....  (Peti-.. 
V.  oltre,  Oltre  cur, 

01  .TRA  ìól-tra)  (a.)av.  molLo  lontano, 
|rà*-/ott». 

fìiace  olirà  . ove  I’  Egeo  sospira  e 
piange. 

Un*  Moietta... i (Petr.) 

— - , innanzi . orati t. 

Vago  d’  udir  novelle  olirà  mi  misi 
(Petr), 

OLTRACCIÒ  [-IChiòL  oltu'  a ciò,  av. 
dt  p lue  ; en  outre  ; li’aillturs. 

OLT  RACHF.  {-kéj  (a  ) av.  ot tire  qut. 

V.  Oi. TURCHE. 

OLTUAC  0 T Alt  ZA  l-iiin-dsaj  s.  f.  pré- 
tomption  ; intolence,  L 
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OmP  està  ohrecotanza  in  voi  ai  alletta 
(UanL  Inf.).  \.  TRACOTANZA. 

OI.TIUCOTATO.  -TA  [-là-U»J  (a.)  ad. 
arruffoni,  ante  ; outrecuidè,  èe. 

D’oliraiMata  schiulta  (Dani.  Par.). 

OLTKACITTANZA  (-coui-iàn-dsa)  (u.)  ! 
s.  f.  (antiq.)  outreruidanre,  t. 

01,1  RADI» lUL ESTO  (-coue-atOj  (a.) 
av.  ou  tre  cela 

OLTRAOF.CENZA  [-tchèn-dsaj (a.)  ».  C.  ’ 
dè renre  affectèe  : pruderie  , f- 

OLTKAGGERIA  (-dge-rl-a)  s.  f,  ol- 
traggio, oulrage;  o /front. m.iimulte.  f. 

OLTRAGGIAMI.!!  [ ^già-hi  le]  (».)  ■ 
ad  ni.  f.  expòtè,  ir  mur  ou fragra. 

OLTRAGCIAMEaNTO  (-dgja-radn  to) 
(a.)  8.  iu  ovtrage,  in.;  offerite,  (. 

OLTRAGGIARE  l-dg»à-rtej  v a.  oulra- 
ger  ■ offenur;  mal  trai  ter 

ÒLTRAGGl AIO  . -TA  [ -dgiii  t*»ì  (a.) 
p.  ud.  ila  OLT  R A «il.  I ARE , OMfiviyr,  ce. 

OLTIt AGIATISSIMO  . —MA  • -dgia- 

tW-^Hnoj  tftjad.  sup.  tfèe-ouirfiye.ee. 

OI.TKAGGIaTORE  , - TRICK  |-dgia- 
lA-raJ-j*.  c ad.  7«i  ou  froge. 

OLTRAGGIO  (-trld-dgi-oj  s,  in.  ou- 
froge,  ni  ; injure,  (.  — , ànuizainento 
,fuór  di  misura,  excM , m. 

A miraggio,  av.  f xcemvepient  ; ri  ou- 
t rance . aree  ex  ci*. 

OLTRAGGIOSO.  -SA  H gì 6-so]  ad  i 
[ QtttntQaudti,  ente.:  ùfftiuant,  onte.  * 

— . deregle,  èe  : errasti  f,  ite. 

ULTRA  MAGNAMMO,  — MA  [-gnà-ni-  , 
mo)  (a.)  ad.  sup.  Iris-magnanime. m.  I. 

oLTR AMARA VlGLlOSAMENTF.l-vil-h-  . 
o-sa-mén-iejav.  tréi-mercei/irueement.  ! 

0LTRAMARAVIGLI0SISS1M0  , -MA  j 
{-Yil-lio-sis-si-mo)  (a.)  ad.  sup.  Irèa-  | 
jut prrromt . ante. 

OLTRAMARAVIGI.IOSO . -SA  [-vii- 
IfÓ -SO]  ad.  extraordinatrement  mer-  i 
rrUJeu.r , euee. 

OLIRÀ» ARE t-mà-re]  av  outre-ener. 
V.  Oltremare. 

OLTKAMARINO,  -NA  (-ri-no)  ad.  | 
d outre-mer.  Azzurro  oltremarino,  fallo  i 
della  pietra  lapisluzzuli , ouiremer . m.  ■ 

OLTRAMMIRABILF.  [-rà-bi-le]  ad 

trèa-admirable,  ni.  f 

OI.TRAMMIKABII  MESTE  (-meli -le, 
av.  tré.i-odnwrnhfrnienf. 

OLTUAMMISURA  [-soù-ra)  av.  o ulre 
me  ture.  V Oltuemisiea. 

OLTR  AMMISI!  R ATO,  — TA  (-sou-rà- 
io|  (a.)  ud.  ««iimanee, in.  f.j eaeceuif,  ire;  | 
dernevure.  er. 

OLT  II  A MODO  [■mMrt’.iv.  extraordt - 
nairemenl.  V.  Oltremodo. 

OLTKAMONDANO,  — NA[-dà-no)  ad. 
ul tramandai»,  ame  : celeste,  m.  f. 

OLTRAMONTANO.  -NA (-là- no ] ad. 
ul tramontai»,  dine. 

OI.TKAMONTI  (-món-ii)  av.  au  dela 
des  monta,  F.  Oltre  monti. 

OLTKANDAKF.  (-dà-ro)  (a.)  v.  a.  an- 
dar oltre,  potaer  au  dela:  dépasic r:  ou- 
/ii* -power. 

pan.  alt»;  la,  alle,  e>  au  delti. 

OLTRANZA  1-trAti-dsa  | *.  f.  (Rnliq.' 
óutruge,  ni.  V".  Oltraouio. 

OI.TRAPAGATO  « -TA  (-«Ìi-loj  ad. 
Strapagalo,  turpayé,  ée. 

OLTKAPASSARK  i-8à-r©ì,  oltRepa»- 
*>  are,  v.  n.outre-passrr  : tur  pai  ter. 

01. TRA  PASSATO.  — TA  (-8J»-to)(».)p. 
ad.  d’OLTRAPASSAR»;  Outre-pattéf  eur- 
patse,  m. 

OLTRAPIÀ GENTE (-tchèn-ta)  (a.)  ad. 
•Ut.  t.  dlk*  piali  biaucoup. 

QLTRÀPOSSEìVFK  [-s6n-ie]  ad.  Slip, 
«out-jmwrrmt , unte. 

Ol.THARE  1-irA-ie]  va  n.  nrfiru-er.  V. 
Inoltrare.  — Puri.  Rio,  ir.  avance,  te. 

OLTRARNO  1 -lràr-no]  s.  m.  di  U 
d’Arno , la  pari»  di  Firenze  di  là  dal 
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Home,  dclàVArna;  de  l nutre  de 
/ A mo. 

OLTRASEIA'AGGIO,  -GIÀ  (vid-dgid) 
ad.  très-aaurage,  m f. 

OI.TftASOVRANO  l-vri-no]  (a.)  a.®, 
sovrano  assoluk>,  soprannome  datoci 
sole,  toleil;  .tour  era  tu  abtolm.  m. 

Del  tulio  oUras*ivrano , a tulli  aita 
(Saivln.  Inn.  Orf.) 

OLTRE  (ol- tre] prep.  al  terzo  e quarto 
duo , dopo , di  pi ii , outre  : par-dettut  ; 
de  plut.  — . alquanto  più , au  delà;  de 
plus  que  : plut  de. 

..  .Oltre  allo  tre  parti  degli  abitanti 
(Bucc.). 

— , hopra,  rur;  au  delà.  — , fuori, 
hors  de.  Di  oltre  in  oltre,  av.  d outre  m 
outre  ; de  part  en  part. 

OLTRE  (ól-irej  av.  molto  lonUno,  otf- 
tre  ; au  delà  ; bien  lorp. 

E cercherà*!*!  d *oi  là  oltre,  imd’  esce 

D'uii  medesimo  fonte  Eufrate  e Tigre 
(Petr  ).  — . inuanzi,  ovant  ; en  urani; 
plut  en  arant. 

Questa  natura  al  oltre  s' aggrada  , 

Iu  numero...  (Dani.  Par.) — , coll’ag- 
giuntodi  colà,  vale  intorno,  eneiron; 
auprtt  ; autour  —,  orsù,  via.  allori»! 

Oltre,  canaglia  brulla...  (Bcrn.  Rtm.) 
Orolue,  or  dono  ; al  Iona  doni'. 

Or  oltre  io  li  *©’  dir...  (Bern.  Ori.) 

OLTRE  A CIÒ  [-tchiftj  (a.)  av.  outrr 
cela. 

OLTRECHÉ  (-kèl  av.  outre  gu*. 

— , prep.  au  surplus. 

OI.TREDICHE  [-ké]  av.  outre  que.  V. 
Oltbscue,  Oltracciò. 

Oli  REGGI  ARE  1-dgià-re)  (R.)  v.  a 
outrmjer.  — Part.  alo  , ta  oulrage  . ee. 
V.  Oltraggiami. 

0LTREGRANDISS1M0,  -MA  Hla-si- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  extraordinatrement 
grand,  grande. 

0I.THF.MAKAV1GLI0SAMENTR  f -vil- 
lio-sa-men-te]  av.  sup.  (rèt-merretl- 
teusement. 

OLTKKM  AH  A TIGLIOSO  f-vil-KÓ-ao) 
ad.  sup.  trèa-mercetlleux,  eu*e.  V . Ol- 
t IlAMAIUVIGLIOSO. 

OLTREMARE  |-mà-re)  av.  par  delà 
j la  mer  ; outre-mer. 

OLTREMARINO,  -NA  (-ri-no)  (a.)  *d. 

I d outre-mer. 

OLTR  F.M  IR  ABILE  J-rà-hi-le]  ad.  m. 
f.  frej-admiri'itde,  m.  f.  V.  OLTRAMMI- 
LABILE. 

OLTKEMIRABII.MKNTE  [-mén-tej(a.) 
av.  frèz-admirn/j/emenf. 

OI.TR  EMISE  11  A l-soù-ra)  av  détnetu- 
rèment  ; exctuie ement. 

OLTRF.MODO  1-mò-do}  av.  extraor  di- 
nairemenl.  V.  Smoderatamf.vte. 

OLTREMONTANO.  -NA  l-tà-no]  (a.) 
ad.  ultramontani,  aine. 

OLTREMONTE  i-mòn -U?J,  oltukmon- 
ti,  av.  au  delà  dea  monta. 

OLTRENA1URA  1-Uiù-ra) (a.)  av  plut 
j que  ua/ure/lemenf  ; au  delù  de  l’ordrr 
• IOI  tutti. 

! oltkf.nl Mi-. lì)  !-noh-me-r*j]av.  »»*• 

\ fitinnent  ; sane  nombre. 

| OLTREPASSANTE  -sùn-te]  ad.  ro.  f. 
i ad.  aurpouonL  «fi te. 

OLTREPASSARE;  l-sà-re]  v.  a outre- 
noaier;  surpgsaer. 

OLTREPASSATO,  -TA  (-aà-t©]  (a.) 
p.  ad.  da  Oltiietassarr  , oWre-pam, 
tarpasse,  ée, 

OLTRBPORTARE  f-là-re]  (a.)  v.  a. 
/»artrr  au  delà.  - 

Pari.  aio.  ta . porte,  te  au  delà. 

OLTREPOSSENTB  {-sAo-te;  ia.)  ad. 
m,  f.  trit-puissanl,  ante. 

OLTRINDRCENTK  l-trhèn-te]  (a.  ) ad. 
m.  È Irèn-rndicent,  ente. 

OMACCtNO  (e-tt'hi-iu*  ] a.  m.  dim 
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disprez.  d’UoMo,  pelli  nomine  de  rie  a, 

m. 

OMACCIO  [-màt-tchio]  a.  m.  di5pregg 
d’  Uomo,  cattivo  uomo,  mdchant  hom- 
mv,  ni. 

OMACCIONE  I -tchió-ne]  ».  m.  accr 
d’  Como  , un  homme  grand  . trapus  et 
grò»,  tu.  — da  bene,  di  garbo,  un 
fori  galani  homme,  ni.  Karl’ omac- 
cione , [atre  i homme  d tmpor lance. 

OMACCI  OTTO  [-lchiòt-to]  (a.)  s.  ni 
disprez.  d’ Omaccio,  homme  de  riti», 
}ietit  bout  d’ homme,  m. 

OMAGGIO  [-mad-dgi-o]  ».  m.  hom- 
ntagc . m.  — , cenerai ion,  f.  —,  remer- 
cimenit,  ni.  pi. 

OMAI[-mà-i)av.  deiormau.  V.  Ormai 
OUBE(-bè),  l'MBE,  modo  interroga- 
tivo e vule  or  bene,  or  clone,  eh  bien. 
Omhè,  quelli  gli  curi 
Chi  è là  proposto  a ciò...  (Ruoti,  t ur.) 
OMBFMCA1.E  [-cà-le] . ombu.Icare. 

ad.  ni.  f ombtltcal,  ale. 

OMBELICATO,  -TA  [-cà-to]  ad.  fati 

en  forme  de  nombril;  en  ombihc. 

OMBELICO  (-li-co),  OMBF.LLICO,  pi. 
—CHI  (-k»|  m.  nombril,  ni.  V.  I Minuto 
OMBILICO  (-bl-li-coj,  pi.  —CHI  l-ki) 
(a.)  a.  ni.  nombnl  ; ombtltc.  ni. 

OMBRA  [om-braj  a.  f.  oscurità,  om- 
bre , f 

Trovò  Masetto...  tutto  disteso  aU'om- 
ora  d’  un  mandorlo  dormirsi  (Bocc.). 

Ombra  vana,  «imutacre;  tptclre  ; 
fantóme  , in.  Ombre  di  morti , recc- 
nanle,  m.  pi.;  ombree  , f.  pi. 

Ed  io  all’ombra  , die  perca  più  vaga 
Di  ragionar,  drizzami  ( mi  drizza i) 
Dant.  Par.),...)em‘ndressaidl'ombre. 
—,  notte,  nuil,  f. 

K dal  l'un*  ombra  all’ altra  ho  già '1 
più  corso 

Di  questa  morte  che  si  chiama  vita 
(Petr.). 

(Petr.).  —,  (raetaf.)  iache,  f. 

b’  alcun’  ombra  di  colpa  r suoi  gran 
vanti 

Rende  mendaci...  (Tass.  Ger.)  —, 
(piti.)  let  ombre», l.  pi.;  le» obtcur»,  ni. pi. 

— , apparenza,  apparence  , f.;  tigne  , 
m.  — , protezione,  de f ente  ; fnveur,  f. 

—,  pretesto,  pretelle,  iu.;  exrute,  f. 
—,  sospetto,  tuupron  , m.  —,  (eh ir.) 
nube  dell1  occhio,  iache  , I. 

— , (arche.)  presso  i Romani  V amico 
condotto  seco  dal  convitalo  in  un  pran- 
zo, ombre,  f.  ; convive,  m. 

OMBRACOLO  [-hrà-co-lo]  (a.)  s ro. 
feuillee  . rame  e , f.  V.  Ombiiacilo. 

OMBRACELO  (-brà-cou-loj  s.  m.  fra- 
scato , fetali» e ; ramee,  f. 

— . difesa,  ombre ; prona  ion,  f. 
OMBRAGIONK  (-dgiò-ne]  (a.)  s.  f. 
ombrage,  m.  V Omdramimo. 

OMBRAMF,NTO|-nien-to]s.  m.  l'ombra 
stessa,  ombrage;  a bri,  m.  ; ombre,  f. 

OMBRANTE  [-bràn-te]  (a.)  ad  m.  f. 
7«i  nbtcurcit , termi , fati  de  iombre  ; 
ombrage , m. 

OMBRARE  (-Iirà-re)  v.  a.  fare  ombra, 
ombrager;  donner  de  Tomòre.  —,  (me- 
taf.)  in  sign.  n.  insospettire,  soupfon- 
ner : cratndre.  Ombrarsi,  dettu  delle 
bestie , p rendre  ombrage. 

Come  falso  veder  bestia  quand’ombra 
(Dani.  Inf.) 

—,  (piti.)  far  le  ombre,  omhrer. 
OMBRAT1CO,  -CA  [-brà-ti-co] , pi. 
—CI,  — CHE(-lchi.-ke)  ad.  ombrageux,  j 
tute;  timide . m.  f V.  Sospettoso. 

OMBRATILE  (-brà-ti-lej  ad.  m.  f 
d’ombra,  cioè  finto,  d'ombre;  i deal, 
ale;  fantatligue , m.  f. 

OMBRATO  l-brà-to)  (a.)  s.  m.  (pitt.) 
lavoro  di  pittura  con  ombre,  c/air- 
obtcur.  ni. 

OMBRATO,  — TA  (-bri-io]  p.  td  d» 
OniiU . ombrage,  et. 
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OMBRATURA  (-luil.raja  f ombre,  f.; 
ombrage , ni. 

OMUll  AZIONE  [-dsió-ne]  a.  f.  ombra. 
où*c unte  ; ombre,  f.;  ombrage  ; obtcur- 
cisterne  ut  , m. 

OMBRE  (om-bre)  s.  m.  giuoco  di  carte 
e colui  che  fa  giuncare,  hombre,  ni. 

OMBREGGIAMENTO  [-dgia-men-io]  a. 
m l'ombreggiare,  obfèu rH/v  ombre,  f. 

OMBREGGIASTE  (-dgiàn-te)  ad.  ni.  f. 
qui  fati  ombre. 

OMBREGGIARE  (-dgià-rej  v.  n.  om- 
brager. —,  (piu.)  dare  il  rilievo  colle 
ombre,  ombrar.  — , (niclaf.)  couvrir  ; 
cacher;  votler.  —,  parlandosi  di  ca- 
valli t tire  ombrageux. 

OMBREGGIATO,  -TÀ  [-dgià-toj  (a.) 
p.  ad.  du  Ombreggiare,  ombrage , ee. 

— , i piu.)  ombre.de.  — , (meuf.)  cou- 
v eri,  erte  ; roilé  ; cache,  ee. 

—,  per  cavalli , qui  a prit  ombrage. 

OMBRELLA  [-brid-la]  s.  f.  pelile  om- 
bre, I.  —,  strimi,  du  palarsi  d sole, j>a- 
ratol.  ni,;  ombrelle,  I. — , per  parapiog- 
gia. parajduie . ni.  -,  (per  situi!.) 
certa  parte  dell’erba  , ombrile  , f. 

OMBRELLAIO  (-la-io),  pi  — LAJ.s.  ni. 
chi  fa  gli  ombrelli,  faiteur,  marrhr.nd 
de  parat-jlt,  m.  — . celai  q ut  porte  le 
parasol  à un  prince , m. 

OMBKEI.LATO,  -TA  H»t«)(a)ad. 
dispose  . ee  eri  nmhelles,  umbelle,  te; 
ombrila  ire,  m.  f. 

OMBRELI.ETTA  [-lét-ta]  (r.)  s.  f.  dim. 
di  Ombrella  , nel  senso  d’ombra  delle 
pianto,  petite  ombre,  (. 

OMRKELLIKKE  |-liè-re]  (a.)  i m. 
faiteur,  marchand  de  parap/utet , m 

OMBRELLIFERO.  -HA  ( ìi-fe-rol  ad 
(b«l.)  agg  di  pianta,  ombellifere,  ni.  f. 

OMBRELLINO  [-ll-noWa.)  s.  m.  dim. 
d' Ombrello,  ombrelle,  f ; parasol.  in. 

OMBRELLO  ;•  ni.  slrum 

per  parar  l'acqua, parapluie.  ni. 

Non  aspeilo  co'  pifferi  I*  ombrello 
(Pule.  .1 lorg.).  —,  per  parare  il  sole, 
ombrelle,  f ; parasol,  ni. 

OMBREVOLE  {-bre-vO-lcJ  ad.  m.  f. 
obtcur,  ure;  sombre,  tu.  f. 

OMBRI  (óm-bri)  (a.)  ».  m.  ant  pop 
>1  Italia,  Ombrie ns , m pi. 

— , (al  s.ng.  lomòrirn,  enne.  V.  l.'itnni 

OMBRIA  (-bri-aj(a.)  s.  f.  (antiq.)  om- 
bre . f.  V.  OMBRA. 

OMBRIA  (óm-bri-a)  (a.)  s.  ani.  e mo- 
derna parie  dell*  Italia  centrale,  abitala 
dagli  Umbri,  Ombrie.  V Umbria. 

OMBRICI  [òm-bri-tchi]  (a  ) s.  m pi. 
ani.  pop.  d'Italia  poco  diversi  dagli  Om- 
bri o Umbri , Omoricien» , m.  pi. 

OMMUFBRO,  - HA  [-bn-fe-ro,  ad. 
out  fati  ombre. 

OMBRILUNGO,  — C.A  [-loùu-go] , pi. 
—GIU  . — GII  E < gki.  -gkc]  ad.  qui  fdil 
une  ombre  fori  longue. 

OMBRINA  (-brl-iiaj  ».  f.  dim.  di  Om- 
bra . petite  ombre,  f.  —,  pesce  di  deli- 
cato sapore . ombre , m. 

OMBRINALI  ( ua-lì],  imbrinali,  s.  in 
pi  (oiar  ) certi  buchi  della  nave,  gout- 
Itère» , f.  pi. 

OMBRINETTA  f-uél-ta]  (a.)  s.  ni  dim. 
di  ombrima,  piccol  pesce,  voce  dell’uso, 
petit  ombre , m 

OMBROMETRO  (-brò-me-tro]  8.  m. 
(fi*.)  macchina  da  misurar  la  pioggia 
che  cado  in  un  anno,  hyétometre  , om- 
brométre , m. 

OMMKONE  (-bró-ne]  (a.)  a.  fiume 
d’Italia  (Toscana),  Ombrone 

OMBROSETTO , -TA  [-act-to]  (a.)  ad. 
dim.  di  Ombro&o  , un  peu  ombrageux , 

cute 

OMBROSISSIMO,  —MA  [-s\»-»i-mo] 
(a.)  ad.  sup.  tria-ombrageux , tute 

OMBROSITÀ  (-là]  8.  f.  obscurilé,  f.; 
tenèbre» . f.  pi. 

-.(#«■)  ignorane e ; incertiiude , f. 


(IMI 


OMUlu»o, — SA  (-bro-ao;  ad  «scuro, 
ombrageux . m*e , couvedt,  erte;  som- 
bre,  ni  f.;  ombre , de.  —,  parlandosi  di 
cavalli , chetai  ombrageux , m. 

—,  sospettoso,  toup<;onneux ; om- 
brageux , euse  ; ddfiant , ante. 

OME  [-me]  imenei,  di  dolore,  hdlas  ì 
V.  Oiml 

OMEGA  f-niè-ga)  r.  m.  l’ultima  let- 
teru  dell’ aliali  greco,  vale  anche  line  , 
omega,  m.  (Fig.)  Dall'alta  all’omega. 
du  rommencement  à la  fin. 

OMEI  (“iiiò-ij  s.  m pi.  lamenti,  dai 
he/as  ; de»  gèmttsemenls , m.  pi. 

— «per  oimè,  bela»! 

OMELIA  (-li^tj  s.  f.  ragionamento  sa- 
gro . homélic , (. 

OMENTO  [-mcn-toj.s.  m (anat.)  rete, 
omentum  ; epiploon , ui. 

(0MEOMEKIA  [-mì'-ri-*] ».  f miscuglio 
d*  ogni  corpo,  melange  de  tous  le» 
corpa . m. 

OMEOPATIA  [-li-a]  (a.)  s.  f.  (med.) 
metodo  curativo  di  llahnemann,  secondo 
il  quale  un  agente  che  ne’ sani  produce 
unu  determinata  malattia  dovrà  essere 
impiegato  contro  di  e»*»  ov*  essa  si  ap- 
palesi. homceojuslhit,  f. 

Il  contrario  si  dice  allopathie  , f. 

OMEOPATICO  -CA  [-oè-ti-co],  pi. 
—CI,  — CHE  [-Urbi,  -ke]  (a.)  ad.  homao- 
palhtgue , m.  f. 

OMEOPATOGENIOTF.RAPIA  [-dge-rno- 
tc-ra-pl-aj  (a*)  a.  f.  (lai  homaopalhoge- 
niutherapia ) nome  più  esatto  ai  omeo- 
patia, homceojiathie , f. 

OMERALE  [-rà-le]  (a.) ad.  m.  f.  (anat.) 
de  l'dpault. 

OMERICAMENTE  (-men-W)  (a.)  av. 
tuirnnt  In  mantere  d'Homere. 

OMERICO,  -CA  [-mè-ri-coj, pi.  -CI, 
—CHE  (-tchi , -ke]  (a.)  ad.  homertqu»  , 
m.  f. 

OMERISTA  [-ri-sU],  pi  -TI  (a.)», 
ra.  imiiateur  de  la  manière  (TÓo- 
mère  . ni. 

OMERO  [ó-mc-ro]  s.  m.  spalla,  èpaule, 
f.  — , osso  del  braccio,’  humerus,  ru. 

OMESSO,  —SA  { -més-so]  (a.)  p ad 
d’OMLTTLnE.  orni»,  ise. 

OMETTERE  l-mct-te-rc]  v.  a.  irr. 
nmettre.  — Pret.  «misi,  ise.  isero,/’o- 
mi »,  il,  file  orni! . il*,  elle»  omtrent. 
V.  Omettbi»*.  — Pari  omesso  IK. — ) 

OMETTO  ( inet-to]  ».  m.  dim.  di  U .>.0, 
omicciuolo.  petit  homme . m. 

OMKTTOLÒi-mei-to-lo]  (a.)  s.  m.  uni. 
di  0MF.1TO,  tool  petit  homme , m. 

OMEZELLO  [-dsèl-lo;  fa.)  s.  ni  dim. 
di  Omo.  petit  homme,  m.  L Omicciloi.o. 

OMICCIATT0  (-lcbièt-lo)  (a.)  s.  m 
dim.  di  Uomo,  rilatn  petit  homme  . m. 
—,  uomo  di  poco  conto,  bout  d' homme , 
petit  homme  ; homme  de  rien , m. 

OMICIATTOLO  [-tchiàt-U>-lo]  (a.)», 
m.  dim.  di  Omicciatto,  tout  petit 
homme  , ni. 

OMICCIUOLO  [-tchiouò-Jo]  (a.)  s.  in. 
dim.  di  Uomo  , petit  homme , m. 

OMICEI.I.O  [-tchèl-loj  (a.)  ».  ni.  dim. 
di  Uomo  . petit  homme , m. 

OMICIDA  (-ichi-dalj  pi.  —DI,  s.  m. 
uccisor  d’uomo , homictde:  meurtner , 
m.  —,  ad.  m.  f.  honuctde.  m.  f.—,  col- 
tello omicida,  potgnard  nomiti  de  , ai. 

OMICIDI  ALE  l-lchi-dià-le}  ad.  e a.  ni. 
f.  homiride,  ni.  f ; meurtner.  ère. 

OMICIDlAltlO,  -RIA  (-tchi-dià-ri  oL 
pi.  — RJ,  —RIE  (a  ) ad.  homicide , m.  f.; 
meurtner,  ere. 

OMICIDIO  (-tchl-di-oj,  pL  -DJ,  ».  tn. 
homicide . meurlre , m. 

OMII.IA  [-Il -a]  (a.)  ».  f.  homdlit , f. 

OMINO  [-mi-no]  (a.)  f.  ni.  dim.  di 
Omo,  peli i homme,  ni. 

OMIOPATIA  [-U-a](a.)a.  f.  homaeopa 
Ihie.  (.  V 0MF.OFATIA. 


Gì»*  ONA 

omiopatico.  — ca  pi. 

— C!.  ( Ili.  [-tchi, -ke]  fa.)  ad.  àomoro- 

palhiq ue,  ut.  f.  V.  OMEOPATICO. 

OMloTELEUtO.  — TA  [-lò-ou-ta]  ad. 
7U1  a la  méme  terminatemi. 

OMISSIONE  (-6-ne]  s.  f.  omission,  (. 

OM  MESSO,  —SA  [-mes  so]  (a.)  p ad. 
da  Ommettsiie,  omis,  ue. 

OMMETTEItE  (-mét-tc-rc)  v.  a.  irr. 
tralasciare,  omettre.  — l'rel.  0 minisi , 
ue,  iscro,  j’omit . il,  elle  omit . ih  , 
elio  omirtnt.  — Pari  (immesso  ( V — >. 

OMISSIONE  [-6-ne]  (a  > a.  i.  omis- 
sion,  f. 

OMJMAGO,  — GÀ  f-nl-fa-go;,  pi. 
—Gl.  — GHF.  [-dgi.  -gke]  (a.)  ad.  che 
mangia  ogni  cosa  insieme,  omniphage; 
omnn  ort . rn.  f. 

ONNIPOTENTISSIMO,  -MA  (-tis-si- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  tout-puisraut , ante. 

OMNI  SCIO  [-chi-o],  pi.  — SCII  [-cbi-i] 
(a.)  ad.  0 s.  m.yui  se  connati  en  tonte 
chéte  ; ormi  liete nf , m. 

ONNIVORO,  —UÀ  [-nl-vo-ro]  (a.)  ad. 
e b.  che  mangia  ogni  cosa  uidintima- 
mente,  omnteore,  m.  f. 

OMO  (ò-moj  s.  m.  uomo , homme , m. 

ONOALGIA  [-dri-n]  <a.)>.  f.fcblr.) 
dolore  riaourit»  alla  spalla,  omoalgie,  f. 

OMOGENTK1CO,  — CA  [-tdièq-lri-cof, 
ni.  —CI,  —CHE  (-teli» . -ke]  (a.)  ad. 
(aslr.)  agg.  de*  corpi  celesti  che  si  muo- 
vono intorno  al  medesimo  centro,  ho- 
mocentr ique;  concentrigli*. , m.  f. 

OMOCLAVICOI.ÀKK  f-là-ro]  (a.)  ad. 

m.  f.  (ansi.)  omo-clavtculaire , in.  f. 

OMODROHO,  —MA  1-dnVmoj  ad.  Lie- 

va  omodroma  (mecan.),  temer  homo- 
drome . pi 

OMOFAGO  (-mó-fa-go),  pi.  -Gl  t*-dgi] 
s.  e ad.  m.  mangiatore  di  carne  cruda, 
homophage , ni.  , 

OMOGENEITÀ  [-dgc-nei-tà]  s.  f.  ho- 
mogineìti,  f. 

OMOGENEO,  — NEA  [-dgè-ne-o]  ad. 
della  stessa  natura,  homogèm . m.  f. 

OMOLOGAMENTE  1-men-te]  (a.)  av. 
ri'une  manière  homotngue , semblable. 

OMOLOGARE  (-gà-re)  v.  a.  ratificare, 
homologuer. 

OMOLOGATIVI),  - VA  f-li-vo)  (a.)  ad. 
kómologatif , ire. 

OMOLOGATO,  -TA  [-gà-to]  (a)  p. 

ad.  da  Omologare  , komniogui , te. 

OMOLOGAZIONE  [-dstó-oc)  a.  T.  atio 

dell’  autorità  citile  che  con  ferma,  conva- 
lida un  contratto  latto  davanti  un  notalo, 
homologatton , f. 

OMOLOGIA  ( -dgi-a  ] (a.)  s.  f.  (reti.) 
figure  par  laqueile  Corateur  annue  un 
dèlti  et  demanda  l indulgence  des  ju- 
get , f. 

OMOLOGO,  -GA  (-mò-lo-gol.  pi 
—Gl,  — GHE  {-dgi , -ike)  ad.  (geont.) 
corrispondenu* . homologue , m T. 

OMONIMIA  (-nt-mi-a)  (a.)  s.  f.  flllolt) 
Id  esprimere  di v crai  oggetti  con  un  me- 
desimo nome,  equivocazione  di  nome, 
«c.  povertà  dì  lingua,  homonymie  , f. 

OMONIMO,  —MA  f-  Wó-ni-nioj  ad.  che 
ha  1' Smosso  nome,  nomonyme . m.  f. 

OMOPI.ATA  [-plà-tu],  pi  -TI  (a.)  s 
m.  (anal.)  largo  0 tenue  osso,  simile  ad 
un  trianelo,  posto  nella  parte  esteriore, 
delta  spaila,  ec.  omoplafe  . f. 

OMOKE  [-mò-rc]  s,  m.  humeur.  f.  V. 
Umore. 

OMOROSO,  -SA  [-ró-so]  ad.  plein , 
pie  ine  d’humeurs 

OMUCCIO  (-moht-tchio]  (a.)  a.  m. 
dim.  di  Omo.  petit  homme.  m. 

ONAGRA  {-nà-graj  s.  f.  femmina  del- 
l'onagro . d nette  sauvage  , f. 

—,  pianta  onagra,  herbe  aucc  ànes,  f. 

ONAGRO  [-nà-gro]  ».  m.  (1  n$  »au- 
t age , m. 
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ONCLNhO  [-iclièn-aoj  fi.  ni.  (autù;..- 
e nane , m.  V Incenso. 

— , iiig.)  rtprn  de  dee otion,  m. 

ONCHIOSTKO  (-kiò-fitro),  oncastro 
(a.) fi.  in  (anliq.)*ncre, f.  V.  Inchiostro. 
■ ' ONCIA  [òn-tchìa)  h.  f.  (metr.)  è in 
Pian  eia  la  sedicesima , ed  in  Italia  la 
, dudìcMima  parte  della  libbra,  once , f. 

E slam  o dii  'I  pesasse  ad  oncia  ad 
oncia  (Ihmt.  Par.). 

—,  misura  di  lunghezza,  dodicesima 
parte  del  piede,  un  paure , ni. 

Ch  un  oncia,  un  dito  sol  d’ error  che 
faccia...  (Ariosi.  /*’ur.)  — , moneta  d’oro 
1 di  Napoli , once , f. 

ONCIALE  [-lcbi-è-le]  (m  ) ad.  m.  f. 
agg.  di  caratteri  «nt.,  d une  once. 

ONCiARIA  [-tchi-à-ri-a]  fa.)  ad.  agg. 
di  uMiradeU'un  per  cento  ammessa  da 
: Romani , d'onre;  par  once. 

I UNCINATO  , — TA  (-ichi-uà-toj  (a.) 
ad.  crochi i . ue.  V Uncinato. 

ONCINETTO  [-tchì-nét-to]  (a.)  a.  m. 

; dim.  di  Uncino,  petit  crochet,  m. 

ONCINO  [-tchi-no]  s.  ni.  uncino,  cro- 
chet,  m.  —,  (bot  j arbnurau  de  la  Co- 
j cAincAine,  m.  V.  Uncino. 

I UNCINUTO.  -TA  {-uhi-uoù-toj  (a) 
; ad.  crochu , ut.  V*  Uncinuto. 

' ONDA  (ón-da]  s.  (.onde:  ragne,  f.; 
| flot . m —,  le»  eaux . f.  pi.  —,  prima, 

1 tource , f. 

! ...  Nmi  pinsc  l’occhio  insino  alla 

! prim'ooda (Dani  Par.). 

! — , Ipoet.)  Iti  onde»,  f.  pi  ; la  mcr,  f. 

...  Nel  monte  che  si  leva  più  dall' onde 
fDant.  Par.).  A onde  , av.  ruitselant  ; 

' ondoynnt  ; flottata,  ante. 
i Andarti  a onde,  chanceler.  Armi  a 
, onde,  rapporto  alle  armi  delle  famiglie 
; onde,  m.  Drappo  o tela  u onde,  onde; 
fagonné  en  onde e,  m. 

ONDANTE  f-dàn-toj  ad.  m.  f.  fiottoni, 
ondo y mt . ante. 

I ONDARE  (-dà-rc)  (a.)  v.  a.  inonder. 

1 Pari  alo . ta,  inondi , ec. 

] ONDATA  {-dh-ial  a.  1.  colpo  di  mare, 
1 ondee  : houle,  (.;  tritante,  m.pl. 

I —,  (fig.)  d’ingiurie,  torrent  dtnju- 
\ree.m. 

| ONDATO,  -TA  f-dk-loj  ad.  ondi; 
j ondoye;  onduli , ée  ; ondulanl , ante. 

I —,  p.  ad.  da  OetnAKR  ( V.  —). 

| ONDAZIONK  [-dsió-ne]  (a.)  s.  f ondu~ 
lation.  f.  V.  Ondkcciamknto. 

ONDE  (ón-de)  av.  di  lungo , d où. 

Mille  trecento  ventisette  appunto 

Nel  laberitito  entrai  no  veggio  ond‘ 
ésca  (Petr.)  —,  por  ou. 

Per  mcn’  i boschi  inospiti  c Selvaggi 

Ondi»  vanno...  (Petr.)  —,  de  quelle 
manière  : par  quel  moyen.  —,  eoli'  in- 
terrogativo, doù. 

Donde  è mai  venuto?  fPetr.)  c'ett 
pourquoi . a cause  de  cela. 

Favola  lui  gran  tempo,  onde  sovente 
(Petr.).  —,  affinchè,  afin  que. 

Onde  materia  agli  scrittori  raggia 

Di  celebrare  il  nome...  fAriost.  Far.) 

1 — , di  che,  di  Chi,  doni  ; aetguels  ; aree 

• lesquelt , eie. 

Per  la  natura  lieta  onde  deriva 

La  virtù  mista...  (Dant  Air.) 

I ONDF.CHE  l-ké]  av.  de  qutlque  lieti 
] que  ce  1 oil. 

• Otidcchè  egli  tomi...  (Bore,) 

j ONDEGGIAMENTO  [ deia-mén-to]  ». 

1 rn.  dicesi  dell' acque,  dell'aria,  ec.  on- 
dulatum  de  inir  , eie.;  agitatimi  de « 
flots,  f.  —,  racillation,  f balanct- 
ment . m. 

ONDEGGIANTE  f-dgiàn-te)  ad.  m.  f. 
ondouant  ; (lotlant  : chancelant , ante. 

ONDEGGI ANTISSIMO  . -MA  [-dgian- 
tls-ai-mo)  (a.)  ad.  sup.  trie-ondoyant , 
i ante. 

ONDEGGIARE  [-dgià-re]  (a.)  ».  m. 
ondulation,  t,  V.  Ondeggi  amento. 


ONK 

Colai  fu  randeggiar  del  Mtnk-  rio 

Ch’usci  dal  tonte...  (Dant.  Pai.) 

ONDEGGI AKF.  [-dgià-re]  v.  n.  moo- 
verbi  in  onde,  o ndoyer  ; flotter. 

—4  rapporto  ad  alberi , vesti,  ec.  (lai- 
ter:  coltiger  ; hranler.  — , essere  agi- 
tato , dubbioso , chanceler  ; e tre  com- 
butta , trretolu , agite , -eie.;  balancer. 

ONDEGGIATO,  -TA  [-dgià-lo] fa.)p. 
ad.  da  Ondeggiare,  ondoyè . flotte.  —, 
chauceli  , m ; baiane e . agite , ée. 

ONDKTTA  [-del- la)  (a.)  » f.  dim  di 
Onda,  petite  onde  ; pelile  angue,  (. 

ONDIGLI. LA  (-tdièhta)  (a.;  s.  f.  dim. 
d’ Onda,  petite  onde;  petite  vague,  f 

OND1FERO,  — RA  [-di-fe-ro)  (a  ) ad. 
ondoyant , ante. 

ONDIFREMKNTE  [-mèn-te]  (a  ) sd. 
m.  f.  fili  fremii  comm*  lei  onda  don» 
la  tempéte  ; rnugieiant , ante. 

OND1SONANTE  f-nàn-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  retiniti  en  frapponi  le  flot. 

ONDIVAGO,  — GA  [-dt-va-go],  pi. 
—GUI,  — GHE  {-gki,  -gke]  (a.)  ad.  on- 
doyant . aufr. 

ONDOSO,  —SA  (-dó-so)  ad.  pie «n , 
pieine  d'ondet. 

ONDULANTE  I-dou-lèn-tc]  (a.)  ad.  m. 
f.  { mcd.)  detto  di  polso,  ondulanl  ; ir lé- 
gni. m.  —,  ad.  m.  f 1 negai,  ale. 

ONDULATO , -TA  [ -doo-là-to  ) ( a.  ) 
nd.  detto  per  lo  più  di  foglia  che  ha  pic- 
cola piegatura,  omtulé . ee. 

ONDULAZIONE  [-dou-la-d&ió-ne]  s. 
f.  ondulation  , f 

ONDUNQUE  [-dohn-coue]  av.  partout ; 
de  tou»  còlei.  V.  Dovunque. 

ONBGA  [-nè-ga]  (a  ) a.  rit. , lago, 
fiume,  golfo  della  Rusmu,  Onega 

ON EOLIA  [-nèl-lia)  (a.  ) s.  cit.  e prov. 
degli  Si.  sardi  sul  golfo  di  Genova,  One- 
glia. 

ONERARIO,  -RIA  f-rà-ri-o),  pi.  -RJ. 
—RIE,  ad  che  ha  qualche  carico  od  ob- 
bligo, oncrair*,  m f. 

ONEROSO,  —SA  (-ró-So]  ad.  ont- 
reutt , euse. 

ONESTÀ  (-sii],  ONESTA  DE,  ONESTATE, 
a.  f.  pudeur  ; honnénte  ; sugose,  f. 

....  Come  in  lauro  foglia 

Conserva  verde  il  pregio  d’onefitade 
(Petr.).  —,  modestie,  f.  —,  bimacanr*, 
digitile . f. 

ONESTAMENTE  [-roén-le]  av  ào>»- 
nétement;  com  mode  meni , suffltam- 
ment. 

ONESTARE  [-slà-re]  v.  a.  pallitr ; ac- 
ce tdi ter  : ligi  timer. 

Per  adombrar,  per  onestar  la  cosa 
fAriost.  Fur.).  — . emhe/hr.  V.  Ouna- 
hr.  Abbellire,  Coonestare. 

ONESTATO,  — TA  [-slà-to]  p.  ad.  da 
Onestare  . accréditi  : leghimi  : paliti, 
re.  —,  ad  plein,  pieine  dhonné  teli  ; 
honr.éte.m  f. 

ONKSTECOIARE  [-dgià-re]  v.  n.  trat- 
tare coriesomeute,  fratfer;  agirhonni- 
t imeni. 

ONESTISSIMAMENTE  [ mén-lc]  (a.) 
av  sup.  très-honnétement. 

ONESTISSIMO,  —MA  ( -slis-si-mo  ] 
(a.)  ad.  sup.  tris-honnéte,  m.  f. 

ONESTO  (-nè- sto]  a.  m.  onestà,  do- 
vere , la  bienséance  ; thonnétele  , f. 

ONESTO,  — TA  [-iiè-sto]  ad.  honnéte; 
sage:  pudique,  m.  f. 

E il  volger  di  due  lumi  onesti. ..(Petr.) 

— , juiie : concena ble.  m.  f.;  bien- 
siant  . ante  ; vertueux , ricuse. 

ONESTO  [-nè- sto]  av.  onestamente , 
hannitement. 

ONF.STURA f-slob-raHa.)  ».  f.(antiq.) 
hnnnéteté,  f.  V.  OD  ESTÀ. 

ON FACINO  f-tchl-no]  ad.  tu.  Olioon- 
facino,  huile  d'olive  verte,  f. 

ONFALOCELK  [-tchè-le] , onfALÒPI- 
MA,  ONFALON7ÌA  (a.)  ».  f.  (chÌT.)«TnÌa 
oelrembeUtco , omphalo^tle , f,  1 
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ONICE  [ò-ni  tenti,  ».  ut.  putiti.;  pietra 
preziosa . onyx . in 

OftlClllNO  l-ki-no),  nichetto  , a.  ni. 
gemma,  onyx,  cn.  — , na,  ad.  d'onyx. 

OMHK  (-nl-re)  v.  a irr.  svergognare, 
honmr.  — Pres.  unisco,  iaci,  Uce,  isco- 
no,  jr  /tori rtts , tu  Aortiti»  , il,  tilt  hon- 
mt , iti,  etiti  honnissent.  — Subi.  die 
onisca , qu’il , ell«  brunisse.  — Pari, 
onito  ly.  — ). 

ONIROCRIZIA  (-ds)-al  (a.)  a.  f.  (fllol.) 
arto  d’interpretare  i sogni,  onirocn- 
* te,  f. 

OM  ROM  ANZI  A [-dsì-a]  (a.)  s.  f.  oni- 
romancir,  f,  V.  ONinocitim. 

ONITO,  — TA  l-ni-lo]  (a.)  p.  ad.  da 
Onire,  fiorini,  te. 

ONNE  [òn-ne]  (a.)  ad.  m,  f.  tout . Inu- 
le V.  Ocra. 

ONMMODO  [-mò-do]  fa.)  av.  de  laute 
manière. 

ONNINAMENTE  f-mén-fo]  av.  affatto, 
del  lutto,  loul  ù ftnt  ; enhèrement. 

ONNIPOSSENTE  {-sèn-te|  ad  m.  f. 
tout-puissant , ante.  V.  Onnipotente. 

ONNIPOTENTE  -fon-te]  ad.  rr».  f.  ohe 
può  tulio , lou/-puuJUNl , ante. 

— , m.  l' Onnipotente,  l)io,  le  Tout- 
Pumant  ; D uu  . ni. 

ONNIPOTENTEMENTE  [-mén-tc)  av 
d une  manière  ioute-puistnnte. 

ONNIPOTENTISSIMO,  -MA  (-tia-si- 
ntoj  fa.  ) ad  sup  (out-}>uissant , ante. 

ONNIPOTENZA  [-lèn-dsa]  s.  f.  laute - 

puntante,  f. 

—,  ( amie.  ) omnipotence , f. 

ONNIPRESENZA  [-sèn-dsa]  (a.)  ».  f. 
prèsene  e Hans  toutet  e tinte  t.  f, 

ONNISCIENTE  (-cbi-èn-fo)  (a.)  ad.  ni. 
f.  7ut  $ait  tout  ; omnijctml,  ente. 

ONNISCIENZA  [-dii-òn-d»aj  ».  f.  eden- 
re  unirmeli! . f. 

ONNISCIO,  — IA  (-chl-o),  pi.  -SCII , 
—SCIE  (-dd-l»  -chie)  (a.)  ad.  omm- 
eden  . ente.  V.  Onnuw  iestf.. 

ONNIVEDENTK  j-dòn-tej  (a.)  ad.  ro. 
f.  qut  roti  toutet  ehotei 

ONNIVORO  , -HA  (-oi-vo-ro)  (a.)  ad. 
omninri , tn  f V.  Omnifago. 

ONCCARDIO  f-càr-di-o),  pi  -DJ  (a  ) 
a.  m.  cardo  de'  lanaiuoli , chardon  à 
bonneher  ou  d foulon,  m. 

ONOCENTAURO  (-trhen-tà-ou-ro]  (a.) 
».  rn.  mostro  mezz’ asino  mezz’ uomo , 
onorrnfourr,  m. 

ONOCROTAI.O[-crò-ta-lo)s.ni.  (zool.) 
grotto,  uccello  acquatico,  onocrolale,  ni 

ONOMANZIA  (-d»l-e)  (a.)  ».  f.  arte 
d'indovinare  la  buona  o la  cattiva  for- 
tuna . onomancie  . f.  —,  onomatoman- 
eie,  f. 

ONOMASTICO  [-mà-sti-co] , pi.  —CI 
[-folli]  (a.)  s.  in.  (leu.)  lessico,  diziona- 
rio, vocabolario,  onomiwliroo,  m. 

ONOMASTICO,  — CA  [-mà-feti-co],  pi. 
—CI,  -CHE  f-tchi,  -ke]  (a.)  ad.  agg.  d. 
giorno  in  cui  ricorre  la  festa  del  nanto 
» cui  nome  è stato  dato  in  battesimo  a 
chicchessia,  onoinarfiftì',  ni.  f. 

ONOMATOMANZIA  f-dsi-a}  (a.)  ».  f. 
annma tomanci e , f.  V.  Uromanzia. 

ONOMATOPEIA(-pé-ia|,ot«oMAToPKA. 
».  f.  nome  che  esprime  col  kuoiio  il 
concetto  della  cosa,  come  susurro, 
muggito,  ec.  onomalojièe , f. 

ONORABILE  [-rfi-bi-le]  ad.  m.  f.  ho- 
fioratile,  m.  f. 

ONORABILISSIMO,  -MA  [-H»-»i-mo] 
(a.)  ad.  aup.  Irts-honorabU , m.  f. 

ONORABILMENTE  [-méo-fo]  (a.)  av. 
honnrablemenl 

ONORADO,  —DA  f-rà-do)  (a.)  ad. 
(astia.)  honoré,  io.  V.  Onorato. 

ONORANDISSIMO,  — MA  {-dl»-»i-mo) 
(a.)  ad.  aup.  tris-digne  de  tout  hon- 
neur, tn.  (. 

ONORANDO,  —DA  [-rèn-do]  ad.  degno 
d'onore,  digne  tHr*  honoré  t ni.  f. 


I ONORANTE  [ iau-Wj  ad.  m.  f.  qui 
honort. 

I ODORANTISSIMO , —MA  l-Us-»i-mn) 
| (a.)  ad.  sup.  9U1  est  trét-nanore , re  ; 
. tret-honorable , m.  f. 

ONORANZA  (-ràn-d»a]  ».  f.  honneur  , 
j m.  V.  onore. 

ONORARE  (-ré-re}  v.  a.  hanorer  ; ré - 
1 térer.  — , v.  r.  «’fionorrr. 

! ONOKAHIO  (-ri-ri-..),  pi.  — IU  , ».  m. 

. honorairr , ni.,  retributxon  . f. 

| ONORARIO,  -IUA  [-rà-ii-o],  pi. 
— RJ , — RIE  (a.)  ad.  honoratrt,  ni  f. 

1 ONORATAMENTE  [-mén-tc]  av.  fcmo- 
i rablement. 

! ONORATEZZA  (-té-tsa)  (a.)  ».  f.  ré - 
pu/dOoi*  , f. 

I ONORATISS1MAMENTE  f-mén-te]  (a  ) 
av.  aup.  (rès-honorablement. 

ONORATISSIMO,  -MA  (-tls-si-mo] 
(a.)  ad.  slip,  très-honoré,  ée. 

ONORATIVO,  —VA  {-U-voJ  (a.)  ad 
9 Ut  honore. 

ONORATO,  -TA  [-ré-to]  p.  ad  da 
Onorare,  fioiiorr , ée.  — , ad.  onesto, 

1 honoré  ; esimie,  ée;  honuéte , ili.  f.  ; 
[ loyat,  ale. 

I ONORATORE,  — TUICE  [-ió-re]  *.  e 
ad  out  honore  ; qui  reeperie. 

ONORE  [-nó-rej  ».  ni.  honnettr  ; ree- 
peci , m 

Con  gran  fc»ta  ed  onore  dalla  donna 
fu  ricevuto  (Buco. ). —,  rèputation ; es- 
itine, (.  —,  jln ire;  louange . f.  — . di- 
guité.  f.:  grude . m.  — fatto  a'  morti , 
pompe  funebre . I ; courot , m. 

Con  giaudi.ssitno  onore  fu  (torian» 
alla  scptdtura  (Boa:.).  —,  iu  »ign.  di 
1 dignità,  les  honneur*,  ni.  pi.;  l'itnar- 
I t un  de  distmetton , f.  pi. 

' ArU>r  vitturlosa  e trionfale, 

' Ooor  d'iuiperatori  e di  poeti  (ì*etr.). 
Fare  onore  nel  ricevere  un  personaggio, 
taire  le e honneur*.  Uscire  a onore,  sor- 
tir, te  hrer  aree  honneur  de  quelqut 
entreprtae^Fare  onore,  farsi  onore,  (aire 
òontirur; • (aire  honneur.  Uomo  d'o- 
nore, homme  d' honneur,  rn. 

Punto  d'onore,  paini  d honneur,  m. 

ON ORBITO  f-ret-to]  (a.)  ».  ni  diru. 
di  Ohore,  petit  honneur  , in. 

ONOKEYILE  f-ré-vi-lcl  (a  ) ad.  m.  f. 
(anlii|.  ; honorable  , ni.  f.l'.  Osormou. 

ONOREVOLE  (-ré-vo-le)  ad  m.  f.  ho- 
, norable  , honnéte , m.  f.  —,  pompeux  , 
etue  ; maguifique;  splendide,  m.  f. 

Stare  Ridi’  onorevole,  «e  Unir  sur  son 
quaut  à to  1 

ONOREVOLF.ZZA  [-lé-tnaì  ».  f.  hon ; 
neur , m ; c/ioie  honorable , f.  —,  ma- 
gtn frenici , f. 

ONQRRVOLISSIMÀMKNTE  [-mén-tc) 
(a.)  av.  aup.  Ires-honorablement. 

ONOREVOLISSIMO,  -MA  [-lls-ai-mo) 
(a.)  ad.  sup.  tres-honorable , m f. 

ONOREVOLMENTE  [-mcn-te]  av  ho- 
norablemsnt.  —,  richetnenl  ; noble- 
ment. 

ONOlunCABH.ITCfilMTÀ  ( -lou-di- 
rii-tà]  (a.)  ».  f.  honneur , m.  V.  ONORE- 
TOLEZZA. 

ONORIFICAMENTE  (-rocn-te]  (a  ) av. 
honorablement  ; avec  beauooup  d hon- 
neur. 

ONOR1FICANTE  [-ckn-tc]  (a.)  ad.  m. 

f.  eui  honore. 

ONORIFICARE  (-cé-ro)  v.  si.  Aouorer; 
réputer  digne.  V.  Odorare. 

ONORIFICA l'AMENTE  ( mén  te]  (a.) 
av.  avec  grand  honneur  ; honorable  - 

meni. 

ONORIFICÀTO,  -TA  [-cà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Onorifica RJ&,  honore,  ée,  repu- 
to, ée  digne. 

ONOR1FICA7JONR  [-d»iò-ne]  (t.)  ».  L 
flcfion  cChonorer,  (, 


ONORIFICF.NTE  [-tchèn-te}  (a.)  ad. 

m.  f.  Aonora  Ile , m f. 

ONORIFICENTISSIMO,  -MA  [-tchCB- 

tis-»i-mo]  (a.)  ad.  sup  tris-honorable , 
ni.  f. 

ONORIFICENZA  [-tchèn-dsa]  (a  ) ». 
f.  Àcnneur,  ni. 

ONORIFICO,  -CA  ( -ri-fi-co].  p|, 
— CI,  —CHE  [-Udii,  -ke)  ad.  Aouon- 
ftque . in.  f. 

0NOSHA  [-nò-sma]  a.  m.  (bot.)  pianta, 
onori n a.  f, 

o.MtANZA  F-rén-dea|s.  f.  Rine,  di  Ono- 
ranza , honneur.  n».  V.  OxoRASz.t 
ONRARB  (-rà-rej  (a.)  >.  a Renerei* 

ONDATAMENTE  [-mén-tc)  (a.)  av.  ho- 
norablement.  V.  Odorata  mi  ni  e 

O.NRATO,  — TA  f-ré-fo]  (a  j p ad.  da 
Ovrark,  honoré,  ée.  —,  ad.  honora 
ble  ; digne  d' honneur,  ni.  f. 

ONTA  [ón-ta]  ».  f.  dispetto,  oltraggio, 
vergogna,  houle,  f.;  afflimi,  ni.;  intui- 
te . f.  Ad  onta , malgrt  ; en  depit. 

ONTANETO  [-nò-io)  ».  in.  luogo  pian- 
tato d'ontani . auliate,  f 

ONTANO  [-tà-no)  ».  ni.  (bot  ) aliterò, 
aunr  ; aufnr , m. 

OM  AN/.A  [-Utn-djiaJ(a.ì  ».  f.  (oiitiq.' 
ingiuria,  haute;  injure,  f. 

UNTARE  |-tà-rcj  v.  a Aonnir,  c«u- 
rr ir  de  houle.  V.  Onike,  Dirororai-.e. 

ONTARIO  [-tik-ri-o]  <a.)  s.  ni  il  pili 
orientale  dei  grandi  laghi  mi!  confine 
degli  SI.  Uu.  e deila  N.  Brettagna,  On- 
tario , ni- 

ONTATO,  -TA  [-tt-tol  (a  ) p.  ad  d«i 
O.vtark.  deshonore , ée  ; Aomn  , ir 

OM  EGClAltK  [ -dgiii-rjj  (a  ) v.  a. 
fatre  houle;  honmr. 

)*art.  alo,  la.  fai!  houle  : honni , ir. 

ONTIRE  [-ti-re]  (a.)  r a.  irr.  honmr. 
V.  Untami.  — Pie»,  onliaeo,  »sci.  ise»-, 
Iacono,  jehonms,  tu  honnis . il,  elle 
honnit.ils,  ellrt  homi  1 terni  — Subì, 
che  nntiscu,  qu'il.  qu  elle  honnissr. 

ONTITO , -TA  |-U-t«]  (a.)  p.  ad  da 
Ontjrf.  , honni . t>. 

ONTOI.OiilA  [-dgi-a],  ùNTOsoriA.  ».  f. 
scienza  degli  enti,  ontologie . (. 

ONTOSAMENTE  [-iiiéti-ic]  av  Ami- 
teusement. 

ONTOSO,  —SA  [-ló-»o]  ad  honlrur  . 
in junew , ruse.  Ontoso  metro,  per 
grida  enti  beffe  c parole  ingiuriose,  cn 
tnoqueur,  ni. 

UNTUOSITÀ  (-fouo-si-tà)  (a.)  b.  f 
onr hf  istte . f.  v.  Untuosità. 

ONUSTISSIMO,  —MA  (-nou-Ml»-si- 
nio)fn.)  ad.  »up.  tris-chargé , ré. 

ONUSTO,  — TA  [-iiob-slnj  ad.  char- 
gé  . ée . Templi , ie. 

ONZA  [ón-diia]  ».  f.  fmar  ) spaccato 
della  nave,  coupé  perpendtculntre  d un 
rauiiuu . f. 

OOLITE  [-ll-fo)  (a.)  s f.  (min.)  pic- 
cole concrezioni  calcane  1 olande,  ec. 
ooluhe,  m. 

OUMANZIA  [-dsl-a]  (a.)  ».  f.  (filo!.)  di- 
vinazione tratta  dalla  0»»e evalione  del 
F uova,  oamancie,  f. 

OPACH1SSIMO,  -MA  [-kis-»i-mo](6 
od.  »up.  tres-apaqve , ni  f. 

OPACISSIMO.  —MA  f-tchiR-si-mo] (a  ) 

ad.  sup.  tres-opuque , ires-sombre , rn 
f.;  très-obscur , ure. 

OPACITÀ  1-chi-tà]  ».  f.  opaci  té,  f. 

OPACO,  -CA  [-pa-coj,  pi.  —CHI, 
— CHE  (-ki , -ke)  ad.  ombroso , sombre. 
m.  f.;  oÒFrur,  ure  ; ombrayé , re.  901 
n'est  point  transparent. 

OPALE  [-péde],  OPALO,  ».  m.  (min. 
perderota , gemma  che  cangia  colore, 
opale,  f. 

OPALI  ZZANTE  [-tsén-tej  (a  ) ad.  m 
f.  oui  changt  de  couleur. 

OREFICE  l-pé-fl-tche)  ».  m.  artefice , 
artisan;  ouvrter,  m. 


Cèfi  OHK 

OPEMONE  (-o-nej  (a.)  a.  f.  (anUq.) 
opinion  . f.  V.  OPIMO NE. 

OPERA  [ò-pc-ra]  a.  f.  l’ operare,  ou- 
irape , ni.;  (Murre  ; betogne,  f.;  travati, 
ni,  — , il  lavoro  d*  una  giornata, ouvrage, 
ni.  — , ali  alesai  lavoratili,  oueners , ni. 
pi.  —,  fallo  , maneggio,  affare,  ouera- 
ge  , ni.;  betogne,  f. 

l.a  signoria  parendole  piena  informa- 
none  aver  deli’  opera ...  (Bocc.)  —.qua- 
lunque cosa  fatta  dall’ operante,  uu- 
vrage : fiere,  in.  : compositton,  f. 

Opera  lunga,  labeur,  ou vrage  de  lon- 
gue  battine,  tu.  —,  artificio,  magistero, 
ari,  ni.  ; manufactute , f. 

Edificò . ...  e castello  reale  di  magni- 
fica opera  (G.  Vili.).  —,  l’ ufficio  degli 
opernj , mallrise  d'ournert , f. 

Dare  opera,  te  donner  de  la  peine. 
Mettere  in  opera , tffecluer. 

...  Seguendo  questa  verità...  Cercai 
di  metterla  in  opera  (Vaici».  Boti.  ». 

—,  employer  det  matériaux  pour  un 
fdifice . donner  de  la  betogne  a 7.  u. 
— , dicesi  ne'drappi  di  ceru»  luvutio, 
damatiure ; etoffe  mir ree , onvragte , f. 
—,  (voce  dell’  uso)  rappresentazione  in 
teatro  e per  lo  più  musica,  opera,  m. 

— , (imi.)  oucraget , m.  pi.;  fortifica - 
tioru,  f.  pi.  Opere  morte,  porzioni  In  ac- 
qua di  uou  nave,  ceueret  morte t,  f.  pi. 
Sudare  all*  opera,  travailler  beauroup. 

Sospira  e suda  all’  opera  Vulcano 
(Pelr.). 

fProv.)  Chi  ben  comincia  ò alla  metà 
dell’opera,  ce/ui  qui  commetter  bien  un 
franiti  en  a fati  la  moti  tè. 

Opera  fatta,  maestro  in  pozzo . guand 
on  a obtruu  u ne  fareur,  0 n oublie  crini 
qui  ia  a ccordée. 

OPEKAB1I.E  l-rà-bi-le]  ad.  n».  f.  fai - 
tabu , m.  f. 

OPERACCIA  (-ràt-iehla)  (a.)  s.  f.  peg. 
d’Oetns,  mauro»*  otirraye,  m. 

OPERATORE,  -DKICE  i-dó-re)  (a.) 
ad.  e s.  7«t  opere. 

OPERACGtO  f-Htd-dgi-o]  (a.)  a.  m. 
antiq.)  operation,  f.  ; ouvrage,  ni.  V. 
Opera. 

OPF.RAGIONB  [-dgió-ne]  (a.)  s.  <.  opè- 
ration . f. 

OPERAIO  [-rà-io] , pi.  - AJ.  a.  m.  ar- 
I itati  : owrier,  ni. — di  chiese,  mar- 
gutllisr  ; fabriciett , ni 
OPEKAMENTO  [-mén-to]  a.  m.  ope- 
ralton  , f .;  txerctce . in  ; aatre , f. 

OPERANTE  f-ràn-te]  ad.  ni.  f.  agie- 
tini,  ante  ; qui  agii  ; qui  opire. 

—,  s.  ouvrter;  artisti»  , ni.  V.  Arte- 
PICS. 

OPERANTISSIMO,  -MA  (-tls-si-mo) 
(a.)  ad.  sup.  qui  opere  tres-bien;  tret- 
efflcace,  ni.  f. 

OPERARE  [-li-re J v.  a.  fare,  ope- 
rer ; agir.  —,  adoprarc,  emvloger; 
faireutage.  — , procurer:  tdener  —, 
servir  —,  produtre  ton  effet  ; opérer. 

OPF.RAKIO  [-rk-ri-oj,  pi.  - RJ(a.)  ad. 
c a.  m.  oucrtcr.  m.  V.  Operaio. 

OPERATA  l-rk-U]  (a.)  a.  f.  (antiq.) 
ouvrage , ni.  V.  Opera. 

OPERATIVO.  -VA  l-tl-vo]  ad.  effi- 
cace, m.  f.;  cu*  opire  beauroup  ; ag is- 
sant . ante ; laboritux , tute. 

OPERATO  l-rt-in]  (a.)  a.  m.  (antiq.) 
ouvrage.  in.  —,  operation,  f.  V.  Opera 
OPERATO,  — TA  (-rà-io)  (a.)p.  ad 
da  Ori. rare , opere;  agi. 

— , lavoralo,  ouvré ; ouvrage',  ór. 
OPERATORE.  — TRICE  l-U>-rc)  a.  e 
ad.  7U1  opere : ouvrter.  ère  ; artisan, 
m.  —,  (cbtr.)  operaleur,  m. 
OPERATORIO,  —RIA  l-lft-ri-ol,  pi.  . 
RJ , —RIE  (a.)  ad.  efficace,  ni.  f.  V. 
Operativo 

QPEHAZIONCELLA  (-dsion-tchM-la  ) 
rh.)  a.  f.  dim.  petite  opération,  f. 


OPi 

OPERAZIONE  [-dsio-nej  a.  f.  opera- 
tion, f.;  ouvrage.  t».;  action,  f. 

OPEUELLA  l-rèl-Uj  (a.)  a.  f.  dim.  di 
Opera  , petit  ouvrage , m. 

OPERETTA  [-ret-ta]  s.  f.  petti  ouvra- 
ge, m.  —.parlandosi  di  un  libro,  oput- 
1 11  le  , ni.;  brochure , f. 

OPERICCIUOLA  [-ichiouò-ia],  ornino 
cioè  a (a.)  a.  f.  dim.  di  opera,  peni  ou- 
vrage , m. 

OPERI  ERE  [-riè-pe]  s.  m.  ouvrier,  m. 
V.  Operaio. 

OPFR1NA  (-rl-na)  (a.)  a.  f.  dim.  di 
Opijia  , petil  ouvrage , ni. 

OPEROSITÀ  (-tal  (a.)  a.  f.  difficile  ; 
fatigue . peine,  f. 

OPEROSO,  — SA  f-iv-so)  ad.  actif. 
ive , agissant , ante  : laboneux , rute. 

— di  brighe,  tnttigaleur.  tnce 

OPERTO,  — TA  [-pÒT-tol  (fc)  P-  ad  da 
Ormiti.  , ourcrt , erte. 

OPEHUCCIA  [-roUt-tcbia]  (a .j  s.  f dun. 
di  Opera  , petit  ouvrage,  in. 

OPERI) ZZA  (-roU-tsa)  (a.)  ».  f.  dim. 
di  Opera,  petti  ourrage , ni. 

OPIACEO,  — CEA  i-u-tche-^i)  (a.)  ad. 
qui  contieni  de  f o/»um;  optare , et. 

OPIATO  t-Mo)  (a.)  ».  m.  (med.) 
optai,  ni. 

OPU'.l  [ò-pi-tchi)  (a.)  s.  ni  pi.  ant. 
pop.  della  Campania,  e dui  Lazio,  chia- 
mati anche  Opicensi  0 Osci , Optciens, 

m.  pi. 

OPIF1CB  [-pl-fi-tchej  a.  ni.  ari  itati,  m. 
V.  Orme*. 

GIMMO,  —MA  [-pl-jno] ad.  abbonde- 
vole, a boti  da  ni , onte;  grat , grotte; 
riche;  fertile,  m.  f. 

Si  ch’ogni  musa  ne  sarebbe  opima 
(Dani.  Par.).  Spoglie  opime,  dépouillet 
opitnet,  f.  pi.;  rtche  butin  , m.;  richet 
depouil lei,  f.  pi. 

OPINABILE  f-nà-bi-Ic]  od.  in.  f.  doni 
on  prut  optner. 

OPINABILMENTE  (-mén-le)  av.  troi- 
ttmblablement  : probablement. 

OPINAN  TE  [-nàii-iejad.xn.  f. opinant , 
ni.  ; 7UI  optne. 

OPINARE  (-nà-re)  v.  n.  (lai.)  pensare. 
penter  ; s’itnaginer.  — , dire  il  parer 
suo , optner;  dire  tori  opinion. 

OPINATO  [-nà-UiJ  (a.)  p.  ad.  da  Opi- 
nare , dii  ta  pensée  ; petue,  ee.  —,  detto 
il  parer  suo,  opine. 

OPINATIVO,  -VA  l-tl-vo]  ad.  7U1 
opine. 

OPINATORE,  -TRICE  (-tó-re)  (a.) 

ad.  e a.  qui  optne. 

OPINION  ACCI  A f-nàt-lchia]  (a  > s.  f. 
j»-g  di  Opinione,  strana  opinione,  «fran- 
ye  opinion,  f. 

OPINIONE  (-ó-ne)  s.  f.  opinion,  f.  ; 
avit  : sentimeli t,  m.;  erogant  e . f. 

Di  s)  perversa  e strana  opinione  v Bern 
Ori.).  Avere  buona  opinione,  penter 
bien.  Aver  grande  opinione  di  %1‘,  pre- 
sumer beaucoup  ; ótre  un  suflisani. 

OPINIONISTI  [-ui-siij  (a.)  a.  in.  pi. 
eretici,  opimonttlet,  m.  pi. 

OPIO  |ò-pi-o)(a.)a.  in.  1 forni  )opium. 
m.  V.  Oppio. 

OPIPARO,  — RA  f-pì-pa-ro)  (a.)  ad. 
sontuoso,  dispendioso , uicesi  di  vivan- 
da e convito,  somptueux,  ueute.de  luxe . 

OPISTENARE^-nà-reJia  )s.  m.(auat  ; 
le  dot  de  la  rnatn,  rn. 

OP1STOCRANIO  [ crà-nbo],  pi.  — NJ 
(a.)  s.  m (anal.)  partir  postérieure  de 
la  téle.  f. 

OPISTODOMO  [ -dò-mo  ) (a.)  a.  m. 
(arclie.)  partit  poiteneure  d'un  tem- 
pie. f.  — «luogo  nel  tempio  di  Minerva 
> ove  si  conservava  il  tesoro , opisthodo- 
| me,  m. 

OPITERGIO  f-tèr-dgi-o]  (a.)  ».  snL 
i cit.  d’Ital.  nell’ interno  della  Venezia, 
Opitergium. 


OW‘ 

OPOPONACO  l-pò-ns-coj  ^a.)  s m. 
(boi.)  gomma  resina  della  Siria,  opo- 
panax,  ra. 

OPORTO  (-pòr-to]  (0  ) s.  ciL  del  Por- 
togallo sul  Duero,  Oporto. 

OPPEMONE  [-d-ne]  (a.)  s.  f.  opttuon, 
(.  Y.  Oppinione. 

OPPIACEO,  —CEA  [-à-tchc-o]  (a.  ad. 
optare,  ée. 

OPPIARE  ( -à-re  ) v.  a.  donner  àe 
l'opium.  — la  mente  (fig.),  troubler  la 
cervelle,  F esprit. 

OPPIATO  [-à-toj  (a.)  s.  m.  o piai,  m. 

OPPIATO,  -TA  f-pià-to)  p.  ad.  da 
Oppiare,  donne  de  loptum. 

—,  ad.  fatto  con  oppio,  optaci, ee;ac- 
cotnmodé,  ee  uvee  de  l'opium. 

OPPIDO  (up-pi  doj  (a.)  s.  m.  riffe,  f.; 
page  ; chdleau  , w. 

— , cit.  in  Calabria  (Dal.)  (lai.  Oppt- 
dum  Mamertum ).  Upptdo. 

OPPIGNORA  MENTO  [-mai lo]  lo.)  s 
m.  (voce  dell'uso)  sequestre,  ni.  I'.  Se- 

QOESTRO. 

OPPIGNORARE  [ -rii-re  ) (a.)  v.  a 
(voce  dell*  uzo),  sequestrer.  V.  Seqie- 
stiuri:  — Part.  alo.  la,  séqueslre , ée. 

OPPIGNORAZIONE  (-dsi-ò-ficj  (a  )s.  f. 
(voce  dell’  uso)  séqueslre,  m. 

OPPILANTE  j-lan-tej  (a.)  ad.  m.  f. 
7«i  banche  ; uui  obstrue. 

OPPI  LARE  (-là- re]  v.  a.  ostruire,  opt- 
ler  ; bottcher  ; obstruer.  —,  s'obst mer. 

OPPII.ATIVO,  -VA  l-ll-voj  ad.  opi- 
latif,  tre. 

QPP1LATO,  — TA  (-là-to]  (a.)  1».  ad. 
da  OPPU.ARK,  opilt;  obstrue;  bouché,  ee. 

OPPILAZIONE  (-dsió-nej  (a.)  s.  f.  ri- 
tnramenio  de'  meati  del  corpo,  optla- 
tion  ; obstruction , f. 

—,  morbo  caduco,  mal  caduc , m. 

OPPINIONE  (-o-ne]  (a.)  t.  f.  opinion, 
t.  V Opinione. 

OPPIO  [òp-pi-o]  s.  m.  albero,  aubier, 
m.  —,  succo  inspessito  delle  capsule 
del  papaver tomntferum  pianta,  opium, 
sue  . le  t/arol,  m 

OPPORALSAMO  (-bàl-sa-moj , opo- 
R ALIAMO  (a.)  s.  ra.  sugo  delta  pianta 
amyru  opobaleamum,  resina  liquida, 
della  balsamo  della  Mecca,  cc.  «pobai- 
tamum,  ni.  — , nume  della  pianta  stes- 
sa. opobalsitmum,  ni. 

OPPONENTE  (-nèn-tej  ad.  m.  f op- 

posatit.  ante. 

OPPoMMENTO  {-mén-to}  ».  ni.  oppo- 
e litoti,  f.  V.  Opposizione. 

OPPOPONACE  (-pò-na-tche]  (a  )a,  m 
(boL)  opnpanax,  IU.  V.  0fPt»PONACO. 

OPPOPUNACO  r-pò-na-co],  pi.  —CI 
(-Uthi]  s.  in.  (boi.)  gomma  resina,  opo- 
panax,  m. 

OPPORRE  (-pór-rel  in*,  corri. 
Opponere,  oppoter;  contrarierà  — , v. 
r.  t'ovposer;  contrtcarrtr ; contredire ; 
repugner;  combaltre;  se  buter;  te  eroi- 
ter ; traverser.  — Pre»  oppongo,  pon- 
gono, j appose , ilt,  eliti  oppotent.  — 
Pret.  opposi,  uose,  posero  fopposai,  il, 
elleoppota.  ut, elite  opposerent.  — Fui. 
opporrò,  ec.  j oppoterai,  tic.  — Cond. 
opporrei,  ec.  f oppoébrait . eie.  — Subì, 
cnc  opponga , quii,  quelle  ojipote. 

Pan  opposto  ( V.  — ;. 

OPPORTI  NAMENTE  [-U»u-na- men-te] 
av.  à propos  ; a pomi  ; comtnodémenL 

OPPORTUNÀTAMENTE  ( -lou-na-U- 
mcn-te]  (a.)  av.  à proposi  à poi  ni  ; 
commodément. 

OPPORTUNEVOLK  ( -Uui-né-vo-Ic  I 
(a.)  ad.  m.  f.  opportun,  une;  qui  est 
iviranl  le  betoni,  le  destr 

OPPORTI1  MSSIM AMENTE  [-tou-nis- 
si-ma-men-tcj  (a.)  av.  sup.  tres-oppor- 
tunémeni. 

OPPORTUNISSIMO.  -MA  (-u»u-nls-si- 
mo)  ad.  sup.  IréJ-opporlun.  une. 
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OPPORTUNITÀ  i-tntt-ni-iàj  ».  f.  cir- 
costanza favorevole,  opportuni  té  : com- 
modité,  f.  ; tempi;  loisir,  ai.]  occasion, 
rincontri,  (. 

— , bisogno , besoin,  m.;  necessiti,  f. 

OPPORTUNO.  — NÀ  (-ioti-no)  ad.  op- 
portuna une  ; commode  ; propre  ; favo - 
ratte;  nécessaire,  m.  f. 

— , ».  m.  besotn,  iu.;  né  rem  té,  f. 

OPPOSITÀMENTE  (-men-te]  av.  au 

contratre. 

OPPOSITO  [-pb-si-to]  * m.  Vopposite; 
le  contrane,  ni.;  oppotition,  f.  V.  Op- 

FOSIZIOME. 

OPPOSITO,  -TA  {-pò-fi-to]  ad.  coi» 
fruire.  m.  ; o/rpose,  ée.  —,  qui  est  dans 
un  autre  endroit.  — , qui  est  à l'oppo- 
site  ; par  conire;  cis-a-vis. 

PI'OSITORE,  — TUICE  [-tó-re]  a 
contratre : adeersaire,  m.  f. 

OPPOSIZIONE  (-dsió-ne)  s f.  con- 
traddizione, contrarietà,  opposi tion  ; 
conlradiction  ; réustance , I.;  empé- 
chement,  in.  — , l’essere  a rimpcuo, 
oppotttion.  f. 

OPPOSTISSIMO,  — MA  t-alia-si-mo] 
(a.)  ud.  sup  tres-contraire,  in.  f. 

uPPoSro  j-pò-hloj  ».  m.  opponilo,  le 
contratre;  iopposue  ; le  reters,  ni. 

OPPOSTO,  — TA  (-pò-*  lo]  p ad.  da 
Oé»PoMtr.EeOl*PonRE,  con t rane.  et. 

— , ad.  contrario,  oppose',  ée  ;contrai- 
re,  m.  t.  —,  posto  a riscontro,  à l'op- 
postte  ; ris-ó-fii;  en  fare. 

OPPKEMUTO  [-moù-to]  p ad.  da  Or- 
MtiucnE,  opprime,  ée.  V.  oppresso. 

OPPRKSSANTE  ( -sàn-te]  ad.  m.  f. 
fui  oppresse. 

OPPRESSA NTISSIMO . -MA  (-lissi- 
mo]  (a.) ad  sup.  qui  oppresse  fortement . 

OPPRESSORE  (-»à-rcj  v.  a.  oppres- 
sevi suffoquer. 

— , (tìg  ) opprimer ; vexer. 

01* PRESSATO,  -TA  f-sè-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Ot*  pressare,  oppresse,  ée. 

— ,<Qg.i  opprime,  ée. 

OPPRESSATORE,  — TIUCE  f-tó-re]  a 

oppi  tsseur , ni  ; qui  oppresse. 

OPPRESSIONE  (-ÒHicJ  ».  f.  Fnpprea- 
aare.  oppressioni  suffocal ton,  f.  ; ac- 
catti meni,  m. 

— .angheria,  tyrannie  ;oppresston,  [. 

OPPRESSISSIMO, -MA  | -ais-si-mo  ) 
fa.)  ad.  aup.  tris-oppresse , tris-opprt- 
mé.  te 

OPPRESSIVO,  -VA  [-al-to]  ad.  op- 
prestif,  ter. 

OPPRESSO,  —SA  f-près-so]  p.  ad  da 
OmiNcne,  oppresse  ; opprime,  ee. 

OPPRESSORE  [-ao-re]  a m.  oppres- 

seur.  m 

OPI*RESSURA[-soti-ra]  (%.)  a.  f.  op - 
premati,  f.  V.  OrPRESsioRE 

OPPRIMENTE  j-mèu-tc) ad.  m.  f.  qui 

opprime. 

OPPRIMERE  (-prì-me-re)  v.  a.  irr. 
opprimer;  accabler  — , (fig.)  détruire ; 
abolire  ; renvtrser. 

Breve  ora  oppresse.  e poco..  . (Pclr.) 

Pi  et  appresi,  case,  ersero,  j'op- 
pr miai,  il,  elle  opprima,  ih,  elice  op- 
primèrent.  — Pari  oppresso  (K.  — ). 

OPPROBRIO  1-urfFnii-o] , pi.  — BRJ 
fa)»,  m.  opprobre , m.  ; ignominie  ; 
houle,  f. 

OPPUGNAMENTO  [-pon-gna-mén-io] 
(a  ) a.  m assaut.  m : attaque;  tutte,  f. 

OPPUGNAN  TE(-pou-gnàu-te]  (a.)  ad 
m.  f.  qui  tutte. 

OPPUGNARE  (-pou-gnà-re]  ▼.  a.  vin- 
cer per  forza,  aitaquer. 

—,  prendre  de  tire  force. 

OtM’H-NATO.  — TA  1-fMl-gnW»)  («.) 
p.  ad:  da  OrriiGSARE,  attaque,  ée:  prie, 
prue  df  vira  force, 

OPPUGNATORE.  — TRICE  [-pou-gna- 
ta  re]  a.  qui  attaque. 
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OPPUGNAZIONE  ( -pou-gna-dmo-ne  ) 
».  f.  attaque,  f. 

OPPURE  [-pub-re]  (a.)  av.  o rene,  ou, 
ou  bten. 

Oppure,  ancor  essa  merita  scusa.  . 
(Car.  Leti.)  V.  Ovvero. 

OPRA  iò-pra]  (a.)  a.  f.  sinc.  di  Opera, 
ouvrage,m  —,  Irucaij,  ni. —,  qualun- 
que cosa  Talta  dall’  operante,  ouirage, 

m. ;  autre,  f. 

Ma  pei  ù che  mi  manca  a foniir  l’ opra 
(Petr.).  V Opera. 

OPRANTE  i -prón  te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  opere,  agii. 

OPRARE  [-prà-re]  v.  a.  e n.  opérer; 
agir 

OPRATO,  — TA  [-prà-to]  (a.) p.  ad.  da 
Oprark,  opéré,  et;  agi.  V.  Operare. 

OPRIRE  (-prl-ra)  v.  a.  oucrir.  V. 
Aprire.  — Pari.  opcrto(K.  — 

OPULENTE  [-pou-lèn-te]  ad.  a.  f. 
opulent.  ente;  riche.  ra.  f. 

OPULENTEMRNTE  |-pou-lcn-te-mén- 
te](a  ) av.  opuleminent. 

OPULENTISSIMO,  -MA(-pou-len-tìa- 
si-moj(a.)  ad.  aup.  t rès-opulent,  ente  ; 
trie-riche,  m.  f. 

OPULENTO,  — TA  (-pou-lèn-to)  (a.) 

ad.  opulent,  ente;  ri  che,  m.  f. 

OPULENZA  (-pou-U  n-dsaJ  a.  f.  opu- 

lence  ; ridusse,  f. 

OPULO  (ò-pnu-lo)  (a  ) a.  ra.  (boi.) 
acero  comune  de*  giardini , detto  mag- 
gio o pallone  di  nove,  mai,  ra.  ; baule  de 
neìge.  f. 

OPUSCOLETTO  [-pou-aco-let-to]  fa.) 
» m.  dim.  di  Opuscolo,  petit  opuscu- 
le,  m 

OPUSCOLO  [-pob-aco-lo]  a.  m.  ope- 
retta, libricciuolo,  opuscule,  m.t  bro- 
chure f. 

Oli  lòr]  (a.)  a.  m.  luce  increata,  eter- 
no splendore.  Dieu  dei  Chaldéent , ra. 

— , per  uro,  or.  m.  Or.  perora,  a». 
tantfii  ; a preseut.  V.  Ora,  a*. 

— , perora  , a.  f. lantiq  ),  laure,  f. 

ORA  {ó-ru)a  f.  una  dello  ventiquattro 

parli  und  è diviso  il  giorno,  he  un,  f. 

—,  per  tempo  (sempl.),  le  temps,  m.  ; 
Vheure,  f. 

l/ora  della  cena  venuta  fBocc  ),  l'hru- 
rt  du  sauper  rioni  arride,  f.  Ultima 
ora,  dermire  heure,  t.  Ad  ora,  ad  ora, 
de  trmps  en  temps  . sourent.  Ad  un'ora, 
en  un  din  da>l.  Aliti  ora.  arant  ie 
tempi  Da  ora , des  re  moment. 

Pur  da  or  l’ avverto  e fo  saliere  (Rem. 
Od.).  Di  buon*  ora,  de  borine  heure.  In 
lino  ad  ora .jurqu'a  présent.  Va  in  buon* 
ora,  in  mal' ora.  ra  rt  la  borine  heure  ; 
ra  que  le  diable  i'emporle.  Ore,  core 
canoniche,  les  heures  canoniales , f.  pi. 
Ogni  ora , à chaque  heure. 

Ma  pure  ogni  or  predente...  (Petr.) 
D’ora  in  ora  . ora  per  ora,  av.  d' heure 
en  heure  : de  temps  a autre.  Non  veder 
I*  ora,  o parere  un’ora  mille  che  alcuna 
cosa  segua,  tar  ter  ; ne  roir  pas  le  mo- 
ment. In  poco  d’oro,  in  un  momento 
d'ora,  en  un  instarli. 

Furon  dispersi  iu  un  momento  d'ora 
(Berti.  Ori.). 

■ORA  [(►-ra)  a.  f.  (poel.)  auro,  petit 
reni;  veni  doux , ogreable , m.;  li- 
phyr.  ra. 

ORA  (ó-ra]  av.  adesso,  à présent  : 
mairi  tenoni. 

Or  dirai  tu  ....  (Dani.  Par.)  Perora, 
pour  le  roup  ; u ce  coup.  — , invece  di 
però,  adunque,  donc. 

Or  va  eli*  un  sol  voleri  b d’ nmcndue 
(Auitt.  Inf.)  —,  parto*  riempitiva,  or. 
Or  ora.  lantót  ; tout  a l heure.  Ora  come 
ora,  av.  dnns  ce  moment,  dans  celle 
circonstance.  Refcrito  ad  un' altra  ora. 
vale  QUANDO.  TUTTORA,  qut  Iquefoit  ; 
lantót. 
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Or  nde  or  piagne,  or  teme,  or  a’na- 
accura  (Petr.). 

— , desiderio,  du  motnt.  a». 

Deh  or  t*  avessono  tasi  affocalo... 
(Bocc.) 

ORACOLARE  f-là-rcj  (a.)  ▼.  n.  pré- 
dtre  ; pronosttquer. 

Che  non  diresti,  «racolando,  tanto 
Cose..  . (Sulv.  Od.) 

ORACOLISTA  t-li-ita],  pi.  -TI,  a.  m. 
Oracle , in.  ; qui  pronunce  un  ornale . 

ORACOLO  l-ri-co-Io]  a.  m.  risposta 
degli  Dei,  Oracle,  rn  —,  presagio,  pré- 
diction  iprophehe,  f —,  per  oratorio, 
chapelle,  f.  ; oraloire,  m. 

ORACOLONE  [-ló-ne]  fa.)  a in.  accr. 
di  Oracolo,  grand  orarle , in. 

ORAFACClO  [-fat-tchio]  (a.)  ad.  e s 
ra.  peg.  di  Orafo,  maurau  orféere,  ni 
ORAFO  [ò-ra-fo]  a.  m.  orfevre,  m.  V 
Orefice. 

ORAGANO  (-gb-no)  s.  m.  tompeata 
orribile  per  c.*ntraato  di  più  venti,  ou- 
ragnn.  in.  : tempéle , f. 

ORALE  1-rMel  (a.)  ad.  m.  f.  orai, 
ale.  Traduzione  orato. 

ORAMA  f-ra-nia]  (a.)  s.  f.  (fllol.  Ut. 
e giec.)  Vision  des  érénements,  (. 

ORAMAI  l-mft-ij  av.  adesso , già , da 
ora  innanzi,  mainlenant  ; dorè  navoni  ; 
desortnais. 

Non  ti  dee  oramai  parer  più  forte 
Quando  si  dice...  (Dani.  Par.) 
GRANGE  l-rùn-dgo]  (a. ) 8.  ant.  prin- 
Cipatc  e cit.  di  Francia  (dip  di  Valclnts- 
aa);  coni,  degli  Si  Un  ,tc.  Orange. 

ORANO  (-rà-noj  (a  ) s.  cit.  nella  reg- 
genza d’Algeri,  ora  dalla  Francia, Orari 
ORANTE  ( ran-ioj  ad.  m.  f.  ebo  óra, 
prego,  priori I ; fin  prie. 

OiiAl.F.  [-rà-rel  v.  a.  far  orazione, 
prtrr  Dieu.  —,  adorare,  adorer. 

—,  far  dicerie,  hai onguer. 

ORARIO,  -RIA  (-ra-ii-oj, pi.  — nj, 
—RIE,  ad  spettantoad  ora,  nor  ai  re,  ra. 
f.  —,  qui  o6»«t  v«  les  hewes. 

ORATA (-rà-ia)  s.  f.  pesce  di  mare, 
coM  detto  dal  color  d’ oro,  dorade.  f. 

ORATELI. I (-lól-lil  (a.)  a.  ra.  pi.  ant. 
pop  delle  Alpi  marittime,  Oratelo , m.pl. 

ORATO,  -TA  l-rà-iu]  (a.)  ad.  dorè, 
ée.  V.  Dorare. 

—,  a.  m nbjet  cauteri  d'or,  m. 

Ma  come  il  capitan  Forato  e il  bianco 
Vide  apparir...  (Tass.  Ger.) 

ORA  lo.  — TA  l-ra-toj  p.  ad.  da  Orz- 
ar. , prie , priée. 

— . harangué,  ée.  —,  adoré,  ée. 
OIUTORK  , — TIUCE  (-ló-re)  ad.  e ». 
che  ora.  qui  prie  ; qui  fati  oraison. 

ORATORE  (-tò-rej  (a.)  s.  ni.  clic  Ta 
dicerie,  orateur;  harangueur , m. 

Sacro  oratore,  predicateur,  m. 
oratoria  t-iò-ri-aj  (a.)  s.  f l’arte 
di  parlor  bene,  l'art  oratoire,  m. 

ORATORIAMENTE  [-mén-tej  av.  fn 
orateur. 

ORATORIO  r-tb-ri-oj,  pi.  — RJ,  a.  ra. 
luogo  dove  si  fu  orazione,  orafoire  , m. 
— , poesia  in  musica,  poesie  en  dialo- 
gue  mise  en  musique . f;  oratoire,  m. 

ORA  TORIO,  -RIA  {-i«Vri-o],  pi  - RJ, 
—RIE,  ail.  dell’ "rat" re,  oratoire,  m.  f. 

—,  aggiun  di  luogo  dove  si  fa  orazio- 
ne . cimile  ite,  f.  ; oratoire.  ni. 

ORAZIANAMENTE  (-dsia-na  mén-tel 
(a.)  av  à la  maniere  d' Dorare. 

ORAZIANO . — NÀ  [ -dsià-no  1 (a.)  ad. 
d'Horace  ; qui  appartieni  a llorace. 

OltAZIoNCELI.A  (-dsion-tchèl-U]  ir.) 
s.  f.  sermonnn.*,  petit  diurours,  ra. 

OltAZioNClNA  i-dsion-tc’.n-na^  ».  f. 
ragn.iiAiuemo  irctt  ).  pdii  disrours,  m. 
— .bravala,  vtprimande * mercuriale, f. 

ORAZIONE  l-dai-o-oe]  a.  f.  oraisq** 
prtére , f.  —,  oraison;  harangn- . f. 

—,  semplice  demanda,  demai  de,  f. — 
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funebre,  ornUon  funebri,  f.  — .(grani.) 
orotton,  (.  ; ditooun,  m.  Dir  l'oftsloM 
della  berinceia,  jurtr;  murmwrtr  entri 
tei  detti».  Fare  orazione,  prur. 

ORAZIONE  ITA  (-dsio-nct-taj  (a.)  »• 

f.  dilli-  d'OllAZIllXK,  pilli  (incoili  *,  DI.  ; 
pelile  ha  ra  tigne,  f. 

ORBACCA  i-brtc  e*),  pi  -CHE  (-Ite]  ». 
f.  (boi  ) coccola,  buie  de  launer ; nnix 
« le  cyprè»  ; trae  de  myrie , f.  — , (per 
situil. } crolliti  di  brtbtt  <>u  de  chi>  re,  in 

ORBaCCO  (-bàc-coj.  pi.  — CHI  l-kij . 
unnico,  8.  in  (hot.)  buirus  nobiliti 
piante  indigene en  Italie  et  en  Grece,  (. 

01;  DACCELA  f-bie-eu-la|  ».  f.  (boi.) 
baie, di  laurier,  ì.  I’.  Uusacoa. 

ORBARE  j— i>fc-rcj  v.  a.  (foce  laL)  pn- 
ver.  —,  aceuy/er.  V.  Pkiyark. 

ORBATO,  — TA  [-bù-toj  p.  ud.  da  Oa- 
luiifc.  privi;  aveugli.ee. 

— , ad.  prtré  ; depoutilé  , eie. 

. ( por  suini  • orbo , aoeuglé . i*. 

ORBE  [br-bej  s.  ni.  sfera,  globe  ; cer- 
cl e,  in.  : sp flirt,  f. 

ORBE*  i-bè),  OR  bf.ni: , nv.  in  buon’ 
ora.  a la  bornie  heurt  ; bten  ; voti  ; or 
dotte. 

...  orbe*,  che  ne  vuo’lu  diic?(Fir. 

Dùe.) 

Olì  REZZA  (*bé-tsa  s f.  défaul , n».  ; 
prn  olKin,  f.  V'.  Pr.IVA7.IORB. 

OIUSICtLLOl-lclièWoi  (a.i  s.  m.  dim 
di  Or.BK,  per  globo  de’  corpi  celesti,  pe- 
tit gioite,  m. 

OKB1COI.AKE  [-là-re]  ad.  ni.  f.  oròi- 
cuìaire.  sphinque,  un.  I ; roiid,  ronde. 

OKBICOLATU,  -TA  | - là-U>:  a.}  ad. 
fatto  in  tondo,  oibiculairt  ; tpberique , 
m f 

ORBICI!. ARE  l-cou-là-r»*]  'a.j  ad.  m. 
f.  orincuLure  . in.  f V.  ORO  « ola  ut. 

OKBICULATO,  — fA  [-cou-là-toj  (a  ) 
ad.  orbieulairi,  m.  f.  V.  Oruicolato. 

ORBICELO  ’-lil-cou-lo)  b.  ni.  carruco- 
la cou  cui  ai  tirano  su  o calano  i pesi, 
pa ulte,  f. 

ORBINO  {-bi-noj  fa. ) s.  cit,  d'Italia 
negli  St  romani.  Ùrbm.  V.  Inumo. 

ORBITA 'òr-linai » f-  rotala,  ormè- 
re. f.  — , fastr.)  cercini»  descritto  da  un 
pianeta,  orbtle,  ir.  f.  —,  (ansi  ; dell'  oc- 
chio. orbite  de  l ati,  m.  f 

(II. BU  A {-ù|  ».  f.  cecità,  areugle- 
ment,  ni.  ; ecciti,  f.  —,  privazione,  pri- 
vatimi. (.  V.  Piiiva7.ionk. 

ORBITALE  {-la-H  (a.)  ad.  m.  f che 
ha  relazione  còil’oi  luta,  orbilanre,  m.  f. 

ORBITARIO  J-ui-iu-iif  fa. ’ S ani.  cit. 
d’Iiuiia  appartenente  ai  Latini,  Orbita; 
Orbitantum. 

ORBO , —DA  [òr-bo]  ad.  e a.  cieco, 
areugle , m.  f.  — , privo,  privi;  de- 
pennile ; denue,  il. 

ORCA  lòr-ca],  pi.  —CUF.  [»kel  8.  f 
mostro  marino  , o rque,  f.  ; ipaulard  ; 
grand  ce  luce,  in 

OKCACCIA  (-dkt-tchiu)  (a.)  ».  f.  peg. 
d’Onct,  ri/ui ne  orane,  f. 

OKC. ADI  iòr-ca-di]  la.)  »,  f.  pi.  grop-  I 
po  d’ isole  fra  l'Atlantico  ed  il  mare  del  j 
Nord  al  nell,  della  Scozia,  Orcadii.  f.pl.  | 

— uusti  ab , dell’ oceano  Atlantico,  I 
A ’oucellfi  Orcadet.  L pi. 

OBCETTO  [-tchewoj  ».  ni.  cruchon;  \ 
petu  poi,  ni. 

ORCHESTRA  T-kA-stral  » f.  luogo  de’ 
sonatori  no’  teatri,  orchestre,  in  —,  1 
adunanza  <ii  suonatori,  ec.  orchestre  m. 

ORCHI  nuli l -ai- u-dé)  (a.)  a f fallir.) 
intiuinmaziuiie  dello  parti  genitali  d«l- 
l’ uomo,  orchite,  f 

ORCI  A [òr-tchial  fa.)  6.  f.  poi  à bai- 
le, m ; eruche,  l.  V.  Orcio.  — , (mar.) 
fune,  vari  e ; bouree,  f.  V.  oiua. 

ORCIACCIO  l-tcbiàl-ubioi  i».)  *.  m. 
pi*a.  d’Oacto . grotte  «ifamr  cruoiw.  f 

OR  CIRRO  ^tchiè-roj  s.  m i inar  ; chi 
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ha  in  guardia  la  fune  detta  orza,  car- 
dini. m. . 7 mi  a som  de  t'ource. 

ORCI  MI  i-irbì-ni-ij  (a.)  ad.  e s.  m. 
pi.  (arche  ) schiavi  resi  liberi  per  testa- 
mento de' loro  padroni,  on  inirm.  m.pl. 

ORLINO  I-lclii-iioJ  ».  tu.  dim.  d’oa- 
cto.  ptlit  poi  à hwle  m.  —,  tonno  grob-- 
aissumo  detto  orca  tonnes6a,  etpece  d't- 
paalai  d,  ni, 

ORCIO  [ or-chi-o  ] ».  m.  vaso  da  olio, 
poi  a bulle , m.  — , da  tenervi  me- 
lina, eruche,  f.  — , da  vino , òocof , ni. 
Tanto  v»  l’orcio  per  l’ acqua  ch'egli  «i 
rompe,  toni  ra  la  eruche  u ieó u yu'el- 
le  se  casse  Far  fuoco  nell'orcio,  far 
naacnsamente  > suoi  fatti,  tratailler 
so u»  eau,  à la  sourdme. 

ORCIOLAIO  [-t«  biy-U-ioJ,  pi.  — LAJ, 
».  ru.  polier  de  t-rre,  m. 

OHClOl  tTl  O j-lclno-lel-tol  (n.)  » m. 
dim  d’Onr.ioui,  cruchon  : petit  potf  ni. 

OKCIOLINO  j-lchio-li-uoj  ,a.)  ».  m 
dim.  d’OacuoLo,  poi;  cruihon,  m.; 
petite  eruche,  f. 

OKCIPOCCIA  ( -ichi-pùd-dffia  ] a.  f 
(mar.)  noria  di  fune  particolare  della 
nave,  otitv-r  ; hource,  f. 

OKCIllOl.O  f-trhiouò-loj  ».  ni.  dim. 
d'Oituin,  cruchon  : poi , m.  ; crw  Ite,  f. 
Non  conoscere  gli  uomini  dogli  creinoli, 
essere  ansai  scn-eco.  tire  /ori  ignora»!. 

E'wre  come  l’orciuolo  do’  poveri, es- 
SCre  sboccato,  dire  des  obscéuttes. 

(Prov.i  Sgocciolar  l’orciolo,  defiler 
son  c hapeìet. 

ORCO  [ór  co]  s.  m.  dio  dell'  inferno,  e 
l'inferno  o la  morte  presso  i Romani, 
Orcu» , m.  — , chimera,  bestia  immagi- 
nai u,  io r lingue  ; goblm  ; lou/r-garou,  in. 
V.  Bf.fama. 

Essere  in  bocca  all’ orco,  se  regarder 
cornine  mori. 

ORCOTOMIA  (a.  ) ».  f.  (chir.) 

imputazione  delle  parti  gcniuli  del- 
l’uomo, orcholomti,  f. 

ORDA  òr-d»}  ».  ' le  adunanze  o bri- 
gate dei  Tartari  errami,  f lorde,  f. 

ORDECNO  [-dc-gno]  (a.)  s.  m.  ma- 
c/line. f ; OUttl,  m C.  OhDIGNO. 

ORDIGNO  l-di-gno]  s.  in  marcine,  f.; 
re  ssor  i : mitrument  ; ounl;  engin,  m. 
— , (per  situilo  mac/iin»,  f,  ; ordrt,  ni.  ; 
stnn  ture  ; forme , f.  — , (metaf  ) ma- 
nége.  n.  ■ mnncpuvre  m.iustrieuse,  f. 

ORDIMENTO  [-mén-toj  s m.  intrec- 
cio, ourdissage,  m ; iulrigue,  t. 

ORDINABILE  [ nà-bi-le]  ad.  m.  f. 
flu’on  peu  t or  dormir. 

OR  DIN  ACCIO  i-nat-tchio]  (a.)  ».  m. 
pcg.  d’or.Di.vB,  ri  la  in  ordrt,  m. 

ORDINALE  (-uà- le)  ad  m.  f.  ordina- 
rio, ordinatre,  ni.  f ; usiti,  ce.  —,  or- 
dinino, prepari:  arrangi  ; disposi,  et. 

Numero  ordinale,  che  indica  r ordine 
delle  cose  e in  qual  modo  soli  collocate, 
corno  primo  , decimo,  ec.  nomlre  ordi- 
na/. ni.  Addietiivo  ordinale. 

Ordinali,  pi.)  or  itnauj  , m.  pi. 

—,  s m.  (eccl  ) libro  soiitiiuito  in  In- 
ghilterra al  poutìlicale  romano  nel  1532, 
ordinai,  ni. 

0RD1NALMENTE  f -nun-te]  av.  se- 
condo l'ordine,  par  suite;  par  ordre  ; 
par  rang. 

ORDINAMENTO  [-mén-to]  ».  m‘.  or- 
dre arrangement  ; reglement,  — , du- 
pouhon.  f. 

ORDINANDO  (-nàiwiol  mi  e «•  m.  da 
ordinarsi  cogli  ordini  della  Chiesa,  l'or- 
dtnnnt , iu 

ORDINANTE  [-nfcn-to]  ad.  e ».  ni 
che  ordina,  che  conferisce  gli  ordini  i 
sacri , / ordinati!,  ni. 

— . ad.  m.  f.  qui  ordonni. 

ORDINANZA  [-nàu-iha]  ».  f.  ordine, 
ordonnanre , f ; ordre,  m.  ; sanction  ; 
con  et  il  ut  iuu,  f In  ordinanza,  cu  ordre. 

Andare  ostare,  mettere  i > '.dati  in  or- 
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dinanza, morcAer  ou  se tenirmordre  de 
! baiatile;  arrat*ger,  duposer  les  <rou- 
] pes  en  ordre  de  baiai  Iti. 

—,  la  schiera  di  soldati  in  ordinanza, 
troupe » suiu  Ut  armes,  f.  pi.  —,  per  pa- 
gare, orda n no u ce.  f,  ; mandai  , m. 

I ORDINARE  (- mi-re]  v.  a disporrei» 
cose  a.  suo  luogo,  ordonuir;  ranger ; 
I dispoter  ; mettre  en  ordre  ; arranger. 
— , In  sii  ut  Ira,  HistUuer.  —,  dcslintr. 
— , fixer.  —,  adreitet;.  —,  regolare, 
règie r , j/ourer»er;  condui  re.  —,  com- 
mettere, commandrr  . statuer  ; pret- 
erire . — , per  gli  ordini  ec  le».,  <>rdun- 
ner;  c.onfeier  les  oraret  de  t Eghsi- 
OrdinartM, apparse  Riarsi  »,  tappri- 
tir  u ; te  mettre  en  ital  de. 

ORDINARIA  i-oa- ri  a]  (a  ) a.  f.  il  ra- 
dice e le  novelle  del  iu»  civile,  e ’1  U sto 
del  Graziano,  e le  Deci  «-udì  in  iu»  cano- 
nico, code  du  droit  cu  il,  m ; Us  decre- 
tala d u droit  canon , (.  pi. 

0HDIKAB1ACCI0  (-rifcW»  hid](».)s  ui. 
peg.  (fOuDIIuaiO,  i liaiu  or  Jiuuirf.m. 

ORDINARIAMENTE  {-méu-U  j av.  or- 
dinai rement  ; cominunemmt  ; rulgai- 
remrut. 

ORDLNARIO  [-nà-n-ol,  pi.  — RJ,  e.  ni. 
(eccl.)  / ordinane  ; iitique  diortham. 
ni.  —,  corriere,  ordì  no  ir*  ; courner 
ordinain.  m ■;  la  posti,  f. 

ORDINARIO l-na-n-oj,  pi.  — RJ  (*■) 
s.  in.  la  cosa  solita,  l’ordmaire,  m. 

Per  l’ordinario,  d’  ordinario  , ordi- 
nairemmt  V.  OaDiNAimnr.NTr.. 

ORDINARIO, — RIA  l-na-ri-oj,  pi.  - RJ. 
— RIE,  ad.  solito,  orJmatre,  in  f.  ; ac- 
coutume.  te , commuti,  uni 

— , di  poco  conUi,  bai,  basse:  trinai, 
ale;  vulgaire,  m.  f.  — , opposto  di  dele- 
gai-*,  ot  dtuaire . m.  f.;  nuturel.  elle 

ORDINARISSIMO,  — MA  ( -ris-ti-m*»] 
(a.)  ad.  sup.  tres-ordinaire , ni  f 
ORDINATA  t-ii*-ta>  s f.  • geom  |*r- 
i.endii  «riai e all’  asse  della  parabola,  *iel- 
riperbola,  cc  applicata,  ordoru.ee,  f. 
—,  perpetui  ir  idai  e innulzata  sul  diaiue- 
tru  Ui  un  mtn  > «•erchio,  ordnnnét,  f. 

ORDINA  I AMEN  I E [-men-ie  av.  aree 
ordre , justcnc.  propor  non  ; en  ordre. 

0RDlNATISS!MAMEN1E[-mcn-te](a.) 
av.  sup,  aree  braveoup  d'ordri. 

ORDINATISSIMO,  —MA  [-Us-si-mo] 
(a.)  ad.  j»up.  ires-bìen  ordonné,  ét. 

ORDINATIVO,— VA  (-li-voj  ad.  or- 
dinai, ole 

ORDINATO,  — TA  [-nà~lo]  t).  ad.  da 
OiwiNARE,  regolabv,  ordonné;  vegli; 
modére,  ee.  —,  range;  disposi,  èe. 

— , regie , ee;  preterii , ite.  —,  fixt, 
prepare.ee. — ,prinm:.ss<i  agli  OTdlfli  sa- 
cri , ot  divine,  et , qui  a recu  Us  ordret. 

ORDINATORE,  —IR ICE  [-to-re|  ad.e 
s ordonnaleur,  frice  ; qui  ordonné; 
directeur , trici. 

ORDINATORIO  [-lò-ri-o],  pi.  -RJ  (■•) 
s.  m (eccl.)  Iteri  de  rubnques  parti- 
culi  irei,  m. 

ORDINAZIONE  [-dsio-ne] fl.  f.  l’or- 
dine. e il  darlo,  ordre  . comma" dernew!; 

arrangement,  m.  — , il  conferire  gli  or- 
dini e elesiastici,  ordina  fior»,  f. 

ORDINE  [ur-di-nej  s.  m.  buona  dispo- 
sizione, regola,  modo,  ordrt  ; arrange- 
ment, ni.;  Jisjosi/wn.  ( 

Con  sana  inente  sarà  riguardAio  l'or- 
dine delle  cose  iBocc.)  —,  provvedi- 
mento per  la  mensa,  apparili  d un  r»- 
pas,  m.  — , fila,  mfilade  ; file,  f. 

— , progress»»,  suite . f.  ; vrogrès,  m. 

— , coiuniessiuue,  mandemen^,  to-i 
commtxiion  ; charge,  t 

VttDCnda  il  tcizu  di,  secondo  l’orthne 

dal-  - (Bocc  ).  — , (-«ogregazionc  di  reli- 
giosi, ordre,  m ; nligion,  f.  —,  f*gra- 
niento  deila  Chiesa,  ordre,  m.  — .costu- 
manza, réglement . usaye,  iu.  — ma- 
niera. via,  moyen,  in  { rote,  f.  ; ordì  e, 


m.  ; regie,  f.  In  ordine  a checchessia, 
ou  tujtt  de  : tur  lepropo»  de. 

— , archi  ) disposition,  f.  ; ordre , m. 
Gli  ordini  d' architettura  approvati  oggidì 
•onu  cinque,  cioè*  il  Tostami , il  Dorico, 
l'Ionico,  d Corintio  e T Compositi  , or- 
àrie H'arvhttecture  , nf.  pi  —,  (mil  ) 
naturale,  quello  ili  cui  le  .schiere  sono 
disposte  in  colonna  colla  destra  parte  ; 
«Ua  Usta  e la  sinistra  alla  coda  di  essa,  | 
ordre  naiurel,  ra.  — inverso,  di  lattai  ! 
glia,  profondo,  sottile,  rollo,  obliquo, 
paratali»,  ordre.  ole.  ni.  — , or  don-  , 
nom:#,  f. , rang , in. . /i/r,  f.  — di  cavai-  | 
leria,  militale,  ordre  de  rheraUne;  1 
ordre  milttaire,  ni.  —,  (mar.)  de’  ma-  ! 
rinaj , ordre  dee  in  attlni*  , m : 

—,  (arche  ; divisioni  del  pop.  di  Roma 
in  tre  ordini,  senato,  equestre  o popolo, 
ciotte,  t.  ; rang  ; ordre.  m. 

Rene  o male  in  ordino,  en  Aon  ou  en 
mauv« u état  ; òten  ou  mal  en  ordre. 

ORDINETTO f-net-P)] (a.) ».  ni  don.  di 
Okdimc  , jtettl  ordre  d’architecluri’,  ni. 

OKU  INGO  (-dtn-go  , pi.— GUI  f-gkij 
s.  m.  outtl,  m.;  intlrument,  ni.  V.  Oh* 
OIGNO. 

ORDINU ZZO  [-noù-lso]  s.  m.  petite 
. f.  ; ordre  de  jx a de  conteuucn- 
ce,  m , 

ORDIRE  ( di-re)  v.  a.  irr.  mettere  io 
ordine  le  dia  per  far  la  tela,  ourdir.  « 
—,  tessere,  contessere,  liner. 

Un  laccio,  che  di  seta  ordiva...  (PctrJ  i 
— , (Hg  ) oui  dii , liner. 

H' aiuole  o morte  non  dà  qualche 
stroppio  ( 

Alla  tela  novella  eh'  ora  ordisco  ( 
(Petr.  ).  —,  bài  ir;  conetruire. 

D’ intorno  inoiaervabiio  c confuso  \ 
Orditi  di  logge  i dou.un  labri  ordiro 
(Taes.  Ger.).— .cominciare,  ammencir.  . 

Ma  Nino,  ond’ogn»  storia  umana  è . 
ordita  t 

R<»ye  lass'ia?  (Petr.) 

— , (fig.  tram»r;concerter.  — Pres.  or-  1 
disco,  i»ci,  isce,  iscono,  j'ourdii,  tu 
ourdis,  il,  elle  ourdit,  1/4 , tllet  curda-  f 
eetit.  — Subi.  che  ordisca , qu'tl,  quelle 
ourditee.  r 

ORDITO  f— dì— Col  s.  m.  il  Rio  messo  r 
sull’  orditoio  per  farno  la  tela , chaine , d 
*•  — . (p«r  simil.)  lolle  dar  aignee,  1. 

— , (Itg  ) le  commetti  ement , m.  V 

ORDITO,  — TA  C-di-lo)  p.  ad  da  Oa- 
nikc , curdi , ir.  —,  late  ; trace;  com-  * 
mence . ee. 

In  quella  tela  ch'io  le  porsi  ordita  n 
(Dant.  Par.).  — , mi»,  mite  en  ordre 
ORDITOIO  l-tò-io],  pi.  -TOJ,  s.  ro.  a! 
ourdùtQtr,  m.  t« 

ORDITURA  f-ui-ra]  (a.)  a.  f.  la  donna 
che  ordisce,  ourdaseuee,  f.  Ili 

ORDITORE  [-ló-rel  s.  m.  uur  ditte  ur,  ni 

ni.  V.  >1 ACCUIMATOBB. 

ORDITURA  l-ioù  ra)  t.  f.  il  disten-  la 
derc  e mettere  in  ordine  le  fila  iu  sul-  01 


ORECCHIO  |-rec-kioj,  pi.  m -UHI , | 
f.-CHIB,-CHIAlU.-t.c,-kiii;»  iu( 
oretlle,  f. 

Sia  negli  orecchi  mi  percosse  un  duolo  ■ 
(Dani  fuf.  ). 

Dareo  pi esur  orecciii,  preter  l ordile; 
é<  outrr.  Porgere  orecchio,  t'approclier 
pour  enterici  re.  .Mare  cogli  orecchi  le- 
; vati  o lesi,  inerir  b tea  Iti  oretlle» 
Gonfiar  gii  orecchi,  /lattar  : cha- 
loutller  le s ore, ile».  Torre  gli  orecchi, 
etourair.  Sulolaro  altrui  negli  orec- 
chi, comi  noumeni!)  instigarju.  éouffler 
auj;  umilia  ; corner  aux  oretlle»;  par-  ■ 
ter  luut  baia  tornile  sturar  gli  otttc- 
chi  ai  uno,  fai  re  nutrir,  déoouchtr  lei 
orenles  a g.  u.  Fare  orecchie  da  mer- 
cante, (aire  la  tour  de  oretlle. 

Entrare  una  pulce  nell'orecchia, 
ai  01»  la  pucea  torerlie;  f aire  rèfléchir. 
Cantare» orecchio,  «aria,  chanter  san» 
metnode.  Venire  all’ orecchio,  appren- 
da q.  eh. 

— , (persiani  ) la  parte  prominente  di  I 
molte  cose,  oretlle,  f.  Orecchie  dell’ara. 


IU  uia  SU  bUI- 

I orditoio,  ourdiisage,  iu. 

ORDO,  - DA  ór-doì  (a.)  ad.  (amiq.) 
deforme  a sozzo,  tale,  rn.  f.  V.  Donno. 

ORDURA  l-duù  -ra  g.  |,  ordure,  f.  V. 
LoiUiu. 

ORECCHIA  i-rèc-zia]  (a.)  3.  f.  oretlle, 
f.  V.  Our.ccmn. 

ORECCHI  ACCIO  ( -kiàt-lchio  J (a)  ». 
m.  peg.  e «cor.  d’Oittccuio.  filaine 
oretlle . grande  ornile,  i. 

ORECCHIARE  [*kià-rej  v.  n.  préter 
Pontile;  ètte  aux  erculei. 

Pari,  nto,  prèti  i oretlle. 
ORECCHIATA  (-kia-ta]  g.  f.  coup  «ir 
loreitle,  ni. 

ORECCHIE  [ -rèe -kit  ) (a.)  s.  m.  e f. 
oretlle.  f.  V Orecchio. 

ORECCHIETTA  l -kicc-ta  J (a.)  ».  f. 
dim.  di  Orf.cumia.  petite  oretlle,  f. 

ORECCHINO  f-k'-ng]  s.  ai.  pendant 
fm.),  boucle  (#.;  d'oreille,  f. 


...  ».  wieuiMUUUII  Ulu- 
li- tru.  ornile»  de  la  charme,  f.  pi.  — del- 
l'ancora (mar.),  U larghezza  utile  mar- 
te  re  d’ un’  ancora,  cretlle  de  Pancre.  f. 

*-  Orecchio  d’asino,  erba,  oretlle  a'dne  ; 

coutoude,  (.  — di  topo,  pianta,  aitine, 
u f Orecchia  marina,  sorta  di  Diteli  io, 
oretlle  de  mer , f. 

* ORECCHIO  DELLA  RUOTA [-róoki-g 
J del-la-rouo-taj  (a.  u.)  e.  ni.  amile  de 
la  roue.  f. 

e ORECCHIONE  [-kió-ne|  s.  m.  grande 
oretlle,  f.  —,  (milit.)  parte  del  Ualuar- 
« do,  orei Iloti,  m.  (pi.)  mal  d'orecchi, 
oretllont;  onllont , ni.  pi  ; pprotide», 

? ORECCIIIUTEM.UCCIO,  -CIA  (-kiou- 
, tel-loùi-ichi-oj  («,)  ad.  dim.  vezfogg. 
di  Okfxcuilto.  qui  a de  pelile»  oreitìee. 
ORECCHIUTO, —TA  f-kiod-toj  ad. 
w 0 de  grande»  oretlle 1. 
u OREFICE  i-rd-fl-ichc)s.  m.  orafo,  or- 
. (erre,  ni. 

e OREFICERIA  f-tche-ri-a]  s.  f orfe- 
vrerte.i.  —.luogo,  oDitina,  orféere- 
j ne,  f.  — , lavoro  da  orefice,  traimi 
d'or fecre,  m. 

GREGGIO  [-réd-dgl-oj  (a.)  «.  m.  sé- 
phyr,  m.  V.  Oittzzo. 

. OREGMA  {-rél-U-aJ  (a.)s.f.  oretlle,  t. 

. V.  Orecchio. 

OR  FI  f-rè-t)  (a.)  ad.  pi.  sgg  de’  frutti 
l maturi  al  loro  tempo,  mtìrt , m.  p!. 

OREI. LAN  A (-lk-na)  (a.)  a.  nome  dato 
, al  fiume  delle  Amazoni  dal  suo  scopri- 
tore, Grillano,  /leu ve  de»  Amasorus. 

1 OKENOCO  j- iu>- co]  (a.)  a.  ni.  gran 
fiume  della  Columbia,  America  meridio- 
nale. (Jrenoque , m, 

OREOGENIA  Hge-nl-a]  (a.)  a.  f.  trat- 
tato sulla  formazione  delle  mouiagne, 
or  agente,  f. 

OLEOGRAFIA  l-H-aJfa.Js.  f.  descri- 
zione de’  monti , oréographie,  f. 
OREOGRAF1CO,  -CA  (-gra-fi-col,  pi. 

1 — Cl,  —CHE  l-tchi,  -ke]  (a.)  ad.  ap- 
» parienente  al i’oreog ralla,  oréoyrapht- 
gue,  m.  f. 

[ OREOI  OGIA  (-dgi-a](a.)s.  f.  discorso 
de’  monti  primitivi,  orologie,  f. 
i OREOSEUNO  [-li-no]  s.  f.  acAg  de 
j montagne,  (. 

1 ORERIA  (-rl-a]  s.  f.  vaittellc  (f.),ou-  1 
rrages  (m.  pi.)  d'or. 

ORETTA  f-rét-ta]  (a.  ) a.  f.  djtn.  d’Oiu  1 
I pttite  heurt,  f. 

1 E dorme  un  par  d’  orette....  (Fortig.  1 
, ntcciard.)  I 

ORF.ZZA  [-ró-tsa]  (a.) a.  f.  zephyr, m.  < 
V.  Oaezzo.  — d’ambrobia,  fray rance 
dambrotfie,  f.  I 

Che  IV  sentir  d’ ambrosia  l’oreua 
'Dant.  Purg.).  , 


OHG  bar 

,!  OREZZAMENTO  f-Lsa-mèn-tO)  (a.  ) a. 
1.  ' 1».  uir  tuaee  et  ayréabte  ; séjihyr , ni. 

1 OREZZO  hré-lso]  6 tu.  piccola  aura  , 

I Vr  i priti  tini  agrrablt , n» 

il  niei  iage  fatea  gran,  l’oretz.  - Arinst. 
r h incute  d»  midi  rendati  aorta- 
ole  la  fraicheur  de  l'omhre. 

7 , ORFANA  fòr-fa-nal  i«.)  ad.  e a.  f. 
j fan.  1 alia  priva  di  padre  • mud re,  or- 
p beline,  f. 

; ORFANELLO  , -LA  C-nèl-  lo]  (a.)  ad. 
r e B.  din».  d'OitKAMi,  jeunt  ort.heitn, 

. Jeune  orphelisie. 

- 0RFANETTO  f-ita-tp]  (a.) s.  m.  dim. 
t d Ohfa*ia,  jeune  orphelm,  m. 

‘ x ORFANEZZA  [-né-tsaj  (a.)  s.  f.  f è tal 
drorpheltn,  ru. 

, ORFANITÀ,  [-ik]  s.  f.  Véiaf  d’orphe- 

■ hn  , m. 

« ORFANO  (hr-fa-no)  s.  m.  fanciuUg 

■ privo  di  padre  e madre,  ocvhelxn,  m. 

ORFANOTROFIO  (-irb-fi-o]  (a. ) 5.  m. 

1 luogo  pio,  uve  s’allevano  gli  orfani,  hó- 

■ ptial  de»  orphehnt . tu. 

ORGANAIO  (-nà-10),  pi.  — NAJ  (a.)  s. 

• m.  fa'  lenr  d nrgnre.  ni. 

ORGANALE  1-nA-Iel  .d,  m f.  d'On- 
; cxyrt,  org, inique , m.  f.  Vene  organali, 

! reme»  juyulatre».  f.  p|. 

1 ORGANARE  (-nà  rej  v.  a.  orannittr. 
Pari  sto,  U,  organisi,  ce.  V.  0«Ca- 

1 .tlZ7AHE. 

ORGANARO  [-nà-ro]  (a.)  a.  m.  facteur 
d oruue »,  m. 

OkGANEGGlANTE  f-dgiàn-te]  (a.) ad. 
ni.  f.  01  ganitmit  ; qut  organi»» 
ORGANEGGIaRE  [-dgia-re]  (a.)  v.  a. 
organtter  V obuanizzarr 
organeggiato,  -TA  Hgft-to]  (a.) 

p.  ad.  d»  Organkimuahr,  organiti,  e» 
ORGANETTO  [ net-to]  (a.)  s.  m.dim. 
a Oiigano.  peht  orgue,  m. 

ORGANICA  |-gà-ni-cal  (•»  ) s.  f.  (mas. 
ani  ) una  delle  pani  della  musica  pra- 
tica clip  si  eseguisce  dagli  strumenti, 
orgamque,  (_ 

ORGANICAMENTE  [-mén-te]  av.  par 
organualmn 

ORGANICO,  — CA  [-gh-ni-col,  pi.  —CI, 
— CHF,  (-telai,  -ke]  ad.  d’organo,  stru- 
mentale, organique,  m.  f metrumen - 
tal,  ale 

ORGANINO  f-nl-no](a.)  s.  m.  (min.) 
piccolo  organo  obesi  può  tra«portara 
da  un  sito  all'altro,  petit  orgue.  m. 

ORGANATA  (-ni-sta],  pi.  —TI,  a.  r«. 
sonator  d’organo,  organine , m.;  qw 
toucke  de  V orgue. 

ORGANIZZAMENTO  { tea-mén-to]  (a.) 

».  m.  organttniion,  f. 

ORGANIZZARE  f-tsà-re)  y.  a.  orga- 
niser  ; diijioser. 

ORGANIZZATO,  — TA  f-t»à-te]  (a.) 
p.  ad  da  OHCASizzAaa,  organi»»,  io. 

— , dispoti,  è». 

ORGANIZZATORE  ( -taa-tó-re ] ».  m. 
che  organizza , qui  organiti  ; organi - 
»aleur,  m. 

ORGANIZZAZIONE  [-tóa-déió-nej  ».  f. 
organtfdOon , f. 

ORGANO  [hr-g»-no]  s.  m.  «16  t*e 
serve  all’  animale  per  fare  le  »ue  ope- 
razioni, organi,  m.  —,  mezzo,  vi»,  er- 
gane. m.  —,  (rnus  ) struoi.  musicale, 
(amie.)  orgue,  m.  — , delle  chiese,  le » 
orgue»,  f.  pi.  Far  risuonare  gli  organi 
(Salvin.  fìtte.).  Dar  nell’  organo,  rom- 
mencer  à jouér  de»  orgue*. 

— idraulico,  orgue»  idrautique»,  f.  pi. 


ORGANOGENIA  f-dge-nì-a]  (a.)  ».  f. 
(med.)  formazione  degli  organi  vitali, 
organogenie,  f. 


ORGANOLOGIA  [-dgl-a]  (a.)  * f.  trai- 
tato  sopra  gli  organi,  organologie,  f. 

ORGANUTO  , -TA  r*noù-teì  ad.  or- 
71  Tuque,  in.  f. 
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ORGASMO  [-gà-smo]  s.  ih.  òtraordi- 
nano  , impetuoso  mori  memo  generale 
della  macchina  animale,  orgasme , m.  i 
ORGIA  l-tlgl-ajs  f.  mesure  de  quatte 
coudéet , f. 

OKGIE  [-dgl-e]  ».  f.  pi.  (arche.)  feste 
solenni,  e stngolannonte  quelle  in  onor 
di  Bacco , orgtetj  l.  pi. 

ORGOGLI  AMENTO  [-gol-lia-mén-to] 
(a.)  s.  ni.  fierte.  f.  V Orcouliosità. 

ORGOGMARE  [-ttol-iià-rej  V.  0.  or. 
fenorgueiliir.  — Pari,  alo,  ta,  mor- 
gue»/! i,  te. 

ORGOGLIO  (-gòl-li-o)  s.  m , orgo- 
gli! *2  a,  f.  orgueil , f Ufi# ; pre- 

samntwn.  f. 

ORGOGLIOSAMENTE  [ -gol-li- o- sa- 
mén-te)  av.  orgueilleusement. 

ORGOGLIOSE! TO,  -TA  ( -goMio- 
sét-to!  -a.;  ad.  dira,  di  orgoglioso,  un 
peu  orguetlleux,  euse. 

ORGOGLIOSI  IÀ  (-gol-li-o-si-tà)  a.  f. 
fUrlé , f.  ; orgueii,  m V ALTEREZZA. 

ORGOGl.IOSO,  -SA  f-gol-ltò-ftoj  ad. 
orgunlleux,  tuie  ; h autain,  a ine. 

ORGOGLI  UZZO  j-gol-lioii-tso)  (a.)  s. 
m.  dim.  di  Orgoci.io.  petit  orgueii,  m. 

OKIAF1AMMA  [-Halli-ma)  8.  f.  ban- 
diera dipinta  con  Qua  lìuinma  in  campo 
d'oro,  uri  fiamme , f.  ( Fig.  ) Pacilica 
onnhamma.  la  Yierge,  f. 

Cosi  quella  paotica  oriafiurr.ma 
Nel  mezzo  t*’ avvivava  (Dant.  Par.). 
V.  ORlfUJISIs. 

ORIANA  f-à-na]  s.  f.  (hot.)  pianta 
americana  dal  cui  frullo  ai  cava  la  lena 
ori  a ti  a per  tignerò,  roucou  , ni.;  e la 
pianta  ove  si  cava,  roucouuer,  in . 

ORIAHE  (-à»roJ  v.  n.  nei  Ori.  — Part. 
a*o.  ta.  né.  née.  V.  Giure 
OIU BANDOLO  [-bau -do-lo] 8. ni.  sorte 
ù resiti  ture,  f. 

ORICALCO  f-càl-co},  pi  —CHI  (-kij 
a m.  (min.)  sostanza  mista  di  rame  e 
rugo,  orpello,  ottone,  mirre;  laiton, 
in.  — , rase,  ostentile  de  mirre,  m. 

— . (pi.)  trombe,  tromprttes,  f.  pi. 

E fa  gridarlo  al  «non  degli  oricalchi 
Vinator  della  giostra...  (A rioni.  Pur.) 
0KICANN0  [-càn-no]  s.  m flacon 
tea u de  senteur,  f. 

OKlCELLO  {-tchèl-lo]  a.  ni.  tintura 
fatta  con  orina  d*  uomo,  ec.  lour- 
nesol , m. 

ORICHtCCO j-kic-col,  pi.  —CHI  l-ki; 
a.  m.  gomma  ai  ciliegio,  ec.  gomme  de 
censier.  de  prunier,  etc.  t. 

ORICHIOMATO.  -TA  [-Eio-mà-to] 
(a.)  ad.  qui  a la  chevtlure  couleur 
dor:  hlond . blonde. 

OIU CONOCCHIA  [-nbc-ki-a)  8.  f.  co- 
nocchia d'oro,  quenouille  dor,  f 
OLICI; (M  IO , -TA  l-m-to)  (a.)  ad, 
fui  a Ics  chettux  couleur  d'or. 

ORIENTALE  j-ik-Icj  ad.  ;n.  f-  orien- 
tai. ale  Orientali,  a.  m.  pi  abitaori 
dell’Oriente,  Orientano;.  m.  pi. 

OKIEN  l ALISSIMO , - MA  [-lia-ai-mo} 
(a.)  ad.  sup.  ires-or tentai,  aie. 

ORIENTALMENTE  [-tuón-laj  (a.)  av. 
du  còlè  de  lortent. 

ORIENTARE  [ -Ut-re]  v.  a.  (gengr.) 
porre  una  cosa  a suo  luogo  per  rapporto 
alPoriente.ee.  orienief.  — . v r.fal  ( 
propr.  c al  fig.) l’or» filler.  Orientare  le 
vele  (mar.),  disporle  in  biodo  di  ben 
ricevere  il  vento,  oriente  r Iti  tot  lei. 

ORIENTATO,  -TA  htà-toi  (»-)p.  ad. 
da  orientare.  oriente , i* . 

ORIENTE  (~6n-ié)  a.  m.  orient  ; le- 
eoni . m. 

Era  già  ponente  tutto  bianco  (Bocc.). 
—,  r«d,m.  —(flg.)  per  Assisi,  Ascesi, 
ove  nacque  quel  solfe  di  s.  Francesco 
(Dant.  Par.), Aùiee;  orient fm.~ , lecer 
dusoleil.  m. 

- . ad  nj.  f.  qu i naif . qui  te  live. 


OHI 


ORL 


0R1HAMMA  (-fiàm-ma)  (a.)  s.  f.  ori-  . 
fiamme,  f. 

OKIFICEIUA  [-iche-rl-a]  a.  f.  orfé- 
trene,  f. 

ORIFICIO  t-n-tdii-st>],pl.  — CJ  [-tebi-ì] 

*.  m.  onfìce  ; bofd.  ni. 

ORIFIZIO  t-fHlzi-o  j,  p».  — ZJ  (a .) 
ori/ice . m. 

ORIGANO  f-rl-ga-no],  origano.  ».  m. 
(bot.)  erba  d'  acciughe,  origan,  m. 

OKIGE  1-rwJgeJs.  ni.  (zooi.)  animale, 
oryx,  m. 

ORIGINALE,  [-dgi-nà-le]  s.  m.  opera 
prima  di  scrittura.  pittura,  scultura,  ec. 
e da  cui  vengono  le  copie,  originai,  m. 
— , senno  di  propriumano,  originai ■; 
autogfonhe,  tn. 

ORIGINALE  (-dgi-nà-le)  (a.)  ad.  m.  f. 
originai,  ai 0!  origini/,  ette;  orrgi-  , 
natte,  rn.  f.  Como  originale,  originai  ; I 
einguher , di.  Peccalo  originale,  piche  \ 
originiti,  m. 

ORIGINALITÀ  l-dgi-na-li-là]  a.  f.  ori- 
ginatiti, f. 

ORIGINAI. MENTE  [-dgi-nal-mèn-tc] 
av,  origine/kmeii/  ; origmairement  ; 
de  tori  gnu.  * 

OHIGINAMENTO  f-dgi-na-mén-to)  (a.) 
s.  m.  origine,  f.  V Okigimk. 

ORIGINANTE  [-dgi-nàn-te]  (a.)  ad 
m.  f.  qui  a origine;  qui  preud  ta  tour  ce.  \ 
ORIGINARE  l-dgi-im-re]  v.  a.  don-  | 
ner  origine , pripape  A q eh. 

Però  t'assenno  clic  se  tu  mai  odi  ( 
Originar  la  mia  terra  ...  (Dant.  Inf.) , 

— , V.  r.  prendere  origine,  tirer  t on  | 
origine. 

ORIGINARIAMENTE  ( - dgi  - i.a  - ria-  ! 
mèn-tej  av.  m origine,  oriymairement; 
primi/ivement 

ORIGINARIO,  —RIA  [-dgi-nà-rio],  pi. 
— RJ,  —RIE.  ad.  che  prende  origine, 
originane . m.  f. 

Che  antichità  dinotano  c splendore 
Originario  (Buon.  Pier.). 

—,  ebe  dà  origine,  fui  eit  caute , 
eource  de. 

Reco  ad  un’  alla  originaria  fonte 
la  ragion  d’ogni  indugio (Tass.Ger.). 

— , per  originale,  originai,  ale. 
ORIGINATO,  — TA  (-dgi-nà-lo]  p.  ad 

da  Oniui^ARc,  fui  a prtt  jom  origine, 
sa  towee  de. 

ORIGINATORE,  — TR1CF.  [-dgi-na- 
tó-rol  ra.)  ad.  qui  donne  naitsance. 

OR ÌGlN AZIONE  [-dgi-na-dsio-nc}(a.) 
s.  f.  oi  igine;  fourre , f. 

ORIGINE  (-rt-dgi-ne | s.  f.  principio, 
origine;  eource.  L;  principe , m. 

— , famiile  ; r ace,  f.  Menare  la  origi- 
ne, detcèndre  de. 

ORIGLIARE  (-rii -li-à-re]  v.  n.  stare 
nascosto  c ascoltare,  (tre  oux  ccoMfr* 
—,  cercare,  s’euquérir,  rechercher  $oi- 
gneutement.  — Pari,  alo,  fu»  a iti  aux 
e cout  et 

~ ORIGLIERE  [-ril-li-è-re]  8.  m.  gutn- 
triali*,  oreiller.  m 

ORlGMA  [-rl-gma]  (a.)  s.  m.  fossa, 
barano  ove  si  precipitavano  i rei  in 
Atene,  Orygma,  m. 

ORINA  f-rl-im]  s.  f.  urine,  f. 

ORINALE t-nà-k]  8.  m.  vaso  di  notte. 
poi  de  chambre,  m.  — , (simil.)  rase  à 
distiller.  m 

ORINA  LETTO  [-kt-to]  (a.)  b.  m.  dim. 
i d'OmiALE,  petit  pnt  de  chambre,  m. 

ORINARE  [-nà-roj  v.  n.  uriner  ; pu- 
ff c.  — Pari  alo,  urine. 

ORINATA  i-nù-la,  (a.)  8.  f.  «carico  di  1 
orina,  Quurrttif  d’uriue  qu’on  tdche  \ 
en  une  fait  f. 

ORI  NATIVO , — VA  [-tì-vo]  (a.)  ad 
1 fui  fait  uriner. 

OUINCI  (-rln-tchi],  ORixci.av.  Jonta- 
. nissimo,  trìe-loin. Andare,  mandare  in  I 
Oritici.  nller  . enroyer  aux  antipodet,  ' 
bien  loin. 


Ecco  perchè  lo  strabalzare  in  Orine» 
(taf,  Tac.  ,4nn.). 

0RIN050,  -SA  (-nó-soj  (a.)  ad.  uri-* 
neux.  euse  ; d’ urtne,  f. 

ORIO  (-rl-0j.pl.  -RI!  (a.) s.  (antiq.) 
n».  origine,  f.  V.  Origine. 

ORIOLAIO  f-la— u),  omeoLAio,  pi. 
— , *,  m.  horloger,  m, 

ORtOLETTO  [-léi-toj  (a.)  s.  m.  dia. 
d’OniOLo,  petite  montre,  f. 

ORIOLO  (-ò-lo]  (a.)  a.  m.  montre, f. 
V.  onicoLO. 

ORIONE  f-6-ne]  s.  m.  (astr.)  segno 
celeste  dell’  emisfero  mmd tenue  , 
Oriou,  m 

All«*r  riprende  ardir  Saturno  e Marte 

C»  udeli  stelle  e Orione  armato 

Spezza  a’  insti  noceti ier  governi  e.  sar- 
te •:  Pfelr.). 

ORIKE  I-rl-rcl  v.  n.  irr.  nattre.  — 
Pres.  oriBCO,  isci,  Isee,  iscono»  je  oaie, 
tu  noi*,  ti,  elle  nati  ite,  etici  naneent. 
V.  Nascere.  — part.  ito,  ta,  ne,  net. 

0R1SCBLL0  (-elidi -lo)  (a)  ».  m. 
rroiifou  de  pam,  m.  V.  Orliccio 

ORITTOGRAFIA  l-fi-a]  (a.)  s.  f.  de- 
scrizione de’ fossili,  oryctographie,  f. 

Olili TOLOGIA  (-dui-a)  <a  )s.  f.  trat- 
talo de’  sali,  de'  solfi,  de’  marmi,  delle 
pietre  comuni  e preziose,  de’  melali:, 
ory etologie , f. 

ORIUNDO,  —DA  [-oùn-do } (a.)  ad. 
natif,  ire ; originaire , m.  f.;  discen- 
dimi . ante 

OKlUOLAIO f-ouo-là-io],  pi.  — LAJ  (a.) 
s.  ni  horlnger,  m.  V.  Oriolaio. 

OLII  Ol.o  ( -mìo-|o ] a.  m.  montre, 
f.  — , per  orologio,  kortoge,  n,  — a 
«*»le.  a luna,  a acqua,  a polvere,  a mo- 
stra, radran  ; cadran  lunatre , m.  ; 
clepsydre , f.  ; eable  ou  tablier,  m.; 
montre.  f. 

Da  cui  'mparai  far  gli  oriuoli  a sole 
(Buon.  Fier.).  Averii  cervello  a oriuoli, 
tire  un  (venti,  une  ^iroueffe. 

OKIZABA  (-dsà-baj  (a.)  s.  cit.  e vul- 
cano del  Messico,  Or i^zaha. 

0IUZ1V0R0  [-dsi-vo-ro]  (a.)  ».  m. 
(tool  ) uccello  che  si  ciba  di  riso,  ory- 
sivore,  m f. 

0RI7.0NE  [-dso-ne1,  obizzore  (a.)  ». 
in.  horizon.  m.  V . OotzzONTK. 

ORIZONTAI.E  (-dsmi-ta-lej  (a.)  ad. 
m.  f.  horizontal . ale. 

0itlZ#N TE  (-dsón-tcj  (a.)  s.  m.  fiori- 
zon,  m.  F.  Orizzonte. 

Quando  essa  (la  luna)  è sotto  l’ori - 
tonte,  pur  tuttavia...  (Gal  Sui.) 

ORIZZONTALE  [-tsun-tà-le]  ad.  m.  f 
horizontal , ale 

ORIZZONTALMENTE  (-tson-tal -mén- 
te}, oiuzontalmi.nte  , av.  honzonta- 
lemenl. 

ORIZZONTE  f-tsón-ie]  8.  m.  (astr.) 
uno  de’  circoli  musami  della  sfera  ce- 
leste o terrestre,  dal  quale  essa  è divisa 
ili  due  parti  eguali  « emisfcij.  uno  su- 
turi ore  e visibile,  l’alu-u  inferiore  c in- 
visibile. horixon,  m. 

Dal  Pireneo  all’  ultimo  orizzonte... 
(Petr.)  — t per  Brio  dove  si  spinge  la 
vista,  horixon . m. 

ORI.aNDIKURIOSEGGIARE  [-fou-rio- 
sfd-dgià-rc)  (a.)  v.  n.  de  ceni  r funeux, 
euse  camme  Roland. 

Part.  sto,  u,  derenu  furifux,  dete- 
nne furieuse  romms  Roland. 

ORLARE  {-là- re]  v.  a.  ourter  ; Mor- 
der. Orlare  in  vasellame,  godronner 
V.  Filettare. 

ORLATO.  — TA  (-là- lo)  (a.)  p ad.  da 
Orlare,  o urli,  ie.  —,  godronile,  ée. 

ORLA TURA  {-loii-raj  s.  f.  ourlet  ; 
bord.  m. 

ORLEANESE  T-né-eel  (a.)  *.  m.  popi 
d’Orleans;  VOrieanais,  m.  — , ad.  m.  f. 
d' Orléans  ; or léanflis,  aise. 
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ORLEANS  [òr-le-uns  J (a.  ì s città  di 
Francia , cap.  ilei  Lo  irci , cel.  por  la  re- 
sistenza falla  agl’  Inglesi  e per  Ascon- 
dita dilla  K>ro  da  Giovanna  d’Arc,  Or- 
léans. —,  isola  del  basso  Canada,  0 r- 
mtna.  Nuova  Orleaiu».  cit.  degli  Siali 
Unii!  nella  Luigiaria,  Nouvelle  Orltans. 

ORLkTTO  (-let-to)  (a.  n .)  s.  m.  bour- 
rtlef,  <u 

Oh  LICCI  A f-lii-tóhi-a)  (a.)  s.f.  bai- 
aure,  r.  V.  Cruccio. 

OKl.KXIO  i-ln-ichi-o}  s,  m.  l'estremi- 
tà intorno  al  pane,  baisure.  f.;  croùton 
ite  patri , m.  — . parlando  U’  al  ire  cose, 
bord,  m.;  extr:nuhit  f. 

ORUCCIUZZINO  (-tchlou-ts)-no]  fa.) 
».  ni.  dim.  di  Ouucciczzo.pcOt  croufou 
de  pam,  ro. 

. ORL1CCIUZZO  I-tchioìi-rso)  (a.)  h.  in. 
dim.  d’OftLiccio,  croùton;  petti  croù- 
ton  de  jtam , m. 

OBLIQUA  j-ll-coua]  s.  f.  (amiq.)  reli- 
quia . f.  pi.  V.  Reliquia. 

OHUQUIA  [-lt-cuui-a)(a.)s.  f.(antiq.) 
reliquea,  {.  p).  V.  RELIQUIA. 

ORLO  [ór-lo  j s.  m.  estremità  de' 
panni  cucila,  ourlet;  bord;  hmbe , ni  • 
bordure,  f.  — del  pannò,  filière,  f. 

— .qualsivoglia  estremità  . bord,  m.  ; 
ex  tremi  te,  f. 

....  Sull*  orlo  che  di  pietra  il  subbio» 
serra  (Dani.  InfX 
—,  contine,  la  frontière,  f. 

01*10010  (-lò-dgio]  (a.)  s.  m.  sinc. 
d‘ Orologio,  horloge,  f.  V.  Orologio. 

ORMA  [ór-maj  ».  f.  pedata,  trace; 
piate,  f ; vestige,  m. 

...  Nò  pur  de*  suo* piedi  orma  (Pctr.), 
...  la  trace  de  tea  predi , f.  —,  pai.  m. 

— , piede,  pi  ed . m. 

Egli  riman  ; cliè  a lui  non  si  concede 
Por  orma ,...  (Tass.  Ger.) 

—,  (fig.)  contrassegno,  esempio,  ani; 
exemple.  m. — , impronta,  tmpremte, 
f.  V.  Co  sui  asségno.  Esèmpio.  Ritrovar 
le  sue  orme,  revenir  tur  tea  pai. 

Dar  Torma,  insegnare,  tracer; enaet- 
gner  ; moutrer. 

ORMAI  [ -rnà-i  ] ar.  désormaia.  V. 

Oramai. 

ORMARE  f-mà-rc)  v.  n.  aller  a la 
piate , a la  chaaie. 

—,  incalzar  l’inimico,  prttaer  l'en- 
nemi.  le  auttre  ò la  pitie. 

ORMATO,  — TA  [-mà-to]  fa.)  p.  ad. 
da  Ormare  , alle , ée  à la  piate . è la 
chaeae  de. 

—,  prati,  ée;  pourtuivi,  te. 
ORMATORE  (-lo-rcj  s.  m.  oui  co  à 
la  piate. 

ORMEGGIAMENTO  {-dgia- mén-lo] 
(a.ls.  m.  mouillage,  ni.;  demturt  que 
fait  le  bàtiment  quandilest  à t' on- 
ere . f., 

ORMEGGIARE  (-dgià-rc)  v.  n.  e r. 
imar.  }<lar  fondo  ad  un’ancora,  motti ller; 
ancrer  Ormeggiarsi  a due,  affaurcher. 

ORMEGGIO  j -raé-dgi-©)g.  ni.  (mar.) 
cavo  che  tien  ferma  la  nave  dalla  parie 
d»  poppu.  crouptére,  f. 

ORMF.SINO  (-sì-no j s.  ra.  drappo  di 
seta  a onde,  moire  fabttee,  f. 

0RMIMACO  ( -nì-a-coj  s.  m.  certa 
mistura  per  gl’  indoraion  , boi  d' Ar- 
menie. m. 

ORMINO  (-ml-noj  s.  m.(boi.)  pianta, 
erba,  ormin,  ni. 

ORNAMENTALE  [-tà-le]  ad.  m.  f.  d or- 
nement. 

ORNAMENTINO  ( -il -no ) (a.)  » m. 
d»m  d 'Or. n amento,  petit  ornement, m. 

01LNA.MF.Nf0  [-mén-lo]  ».  m ome- 
ment  ; embelhssrment  , ni.;  parure; 
garmtureX.— , (il g.) ornamenta  [m. pi.). 
grdces(f . pi. )du  ducuti ra.  (Per persona.) 

B T ornamento  de)  secolo,  cast  la  lumie- 


OBO 

re , ta  gioire  de  son  tiècle  —,  s.  m. 
pi.  (archi.)  di  architettura , ornemerits, 
m pi. 

ORNARE (-nà-re)  v.  a.  orner;  embel- 
lir  ; garntr  : revétir. 

ORNATAMENTE  (-mén-te)  av.  élé- 
gamment  ; lentement  : aree  grdee 
0RNATF1ZZA  (-te-tsa)  (a.)  s.  f.  ele- 
gante; grd>  e,  f.;  ornement , m. 

OR  NATISSIMA  MENTE  [-mén-to]  (a.) 
av.  sup.  trèi-èlégamment. 

ORNATISSIMO,  -MA  {-lls-siiìio]  ad. 
sup.  tres-orne,  ée.  —,  trèe-eatimé,  ce: 
tres-digne,  ni.  f. 

ORNATO  [-nà-to]  e.  m.  ornement: 
tmbeUistemeni,  in. 

ORNATO,  — TA  F-nà-to)  p.  ad.  da  0r- 
nark,  orni,  ée  Molto  ornalo,  ri  che:  très- 
nche.m.  f.  Ornalo  diciloie,  biendiaont; 
eloquent,  ni. 

ORNATORE,  -TIUCE  [-tó-rejs.c  ad. 
qui  orne  : qui  pare. 

ORNATURA  (-toò-ra)  b.  f.  adorna- 
mento, ornement;  ajustement,  ni  ; pa- 
rure; é tegame, X. 

ORNE  iòr-no]  (a.)  s.  riviera  di  Fran- 
cia che  da  nome  al  dipartimento.  Or ne. 

OUNIfOGALO  (-tù-ga-lo]  &.  m.  (boi.) 
pianta  esotica,  ornxtUogale,  ra, 
ORNITOLOGIA  f-dgl-aj  s.  f.  trattato  e 
discorso  intorno  agli  uccelli,  ornito- 
logie, f. 

ORNITOLOGO  (-M-lo-go),  pi.  -G! 
[-dgi]  s.  m.  arnithologiste . m. 

ORNO(ór-noJs.  m.  (hot.) albero,  orne; 
fréne  sauvagr , m. 

ORO  [b-roj  s.  ni.  or,  m. 

1/  oro  c li*  perle  e i fior  vermigli  e 
bianchi...  (Petr.) 

Oro  sodo,  or  masti f;  or  en  barre,  rn. 
Ridurla  in  oro , tour  à la  conclutton. 
Valere  tanto  oro,ta/oir  de  l'or  ; valoir 
ton  pesarli  d'or.  Parer»;  un  oro,  pa- 
raltre excellent.  Mettere  a oro,  dorer. 
fProv.)  Tutto  dò  che  riluce  non  è »»rol 
tout  ce  qui  reluil  n'est  pai  or. 

—,  per  capelli  biondi,  chereux  d'or. 
Colla  fronte  di  roso  c co’  crin  d’oro 
(Petr.). 

OROBANCHE  f-hàn-ke]  s n»  (boi.) 
erba  nociva,  orobanche,  f. 

0R0R1I  (-rò-hi-i)  (a.)  s.  rn.  pi.  ani. 
pop.  d’ltal>a  subalpini,  Orobes,  ni.  pi. 

Oli  ORO  [ò-ro-boj  s.  rn.  (hot.)  ervo, 
voggiolo,  legume,  era ; orobe;  pota  de 
pigeou,  m 

OROCHI<:CO(-k:r-coJ,p!  —CHI  f-ki) 
s m gomme  de  prunter.  f.K.Onicuicco. 

OROIUTTICO  [-dii -ti  -co),  ni.  -ci 
(-telili  (»  ) ».  ni  (mai  ) sirum.cuc  serve 
a trovar  l’ora,  horodictique.  m. 

OROFIAMMA  [-tiàm-maj  (a.)  s.  f.  ori- 
fiamme.  f V.  Orifiamma. 

OROGRAFIA  l-fi-aj(a.)  s.  f.  arte  di 
fare  i quadrami,  horographie , f. 

OROLOGI  ARI»)  [-dgià-ri-O],  pi.  — RJ 
(a.)  s.  m.  tour  de  l'horloge , f. 

— , ria.  ad.  de  l'horloge. 
OROI.OGURO  l-dgià-roj  (a.)  s.  m. 
horloger,  m. 

OROLOGICO,  -CA  [-lò-dgL-co],  pi. 
—Gl,  —CHE  (-tchi,  -kc]  (a.)  ad.  appar- 
tennnt  à l'horloge. 

, OROI.OGIERE  {-ilgiò-re]  (a.)  s.  m. 
horloger.  ut.  V.  Oriolaio. 

0RULOGIETT0  i-»lciéL-Ui]  (a  ) s.  m. 
dim.  d’onoLOGio.  pelile  horloge,  f. 

OROLOGIO  l-lò-dgir.}  s.  m horloge, 
t-  — . orioolr»,  mentre,  f.  V Owiuolo. 

OROI.OGIOGKAFIa  j -dgm-gr»-fi  -a  ] 
(a.)*,  f.  horologiogrnpine.  horlogerir. f. 

OROLTRA  i-òi-lraj  av.  ullona ; ro u- 
rage.  V.  Ousò. 

OROMfc TRI  A f— tri— a)  s.  f.  (mal  ) arte 
di  distìnguer  l'orc,  regola  per  trovarle, 
horométrje,  f. 

0R0NTE  [-rón-4e]  (a.)  s.  ani.  fiume 
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della  Siria,  ora  fcl  Assi  o Makhib  ; -, 
monte  della  Persia,  Oronte. 

OROSCOPIA  [«pi-aj  (a. ) s.  f (asiroL) 
osservazione  della  nascita  dt'cli  a>tri, 
horoicope.  m. 

OROSCOPO  i-rii-sco-poj  s ni.  (astrol.) 
horoscope.  ni.  V.  Oroscopia. 

ORO  fi  ERE  i-ròt-te-re)  s.  m.  quel 
lutto  che  si  vede,  il  ternane  della  vi- 
sione, horoplère,  m. 

OUPELLAIO  r-ià-iol.  pi.  — LÀJ,  ani. 
chi  faceva  i enoj  a' oro,  qui  fati  le» 
cutrs.dorés,  m. 

ORPELI.AMFLNTO  [-mén-to]  s.  m. 
clinquant,  m.  V.  Lnorrellaml^iio.—  , 
fnuTaf  j déguit etileni,  ni.  V.  Finzione. 

ORPELLARE  {-là-roj  v.  a.  ornar  con 
orpello,  garmr  d'onpeau.  — , (lìg  ) co- 
prire checchessia  con  apparenza  di  be- 
ne, palher  ; déguiter. 

ORPELLATO,  -TA  [-là-to]  (a.)p.  ad. 
da  Orpellare,  gami,  ie  d'onpeau. 

—,  tig.)  fial/ié ; degwae.  ee. 

ORPELLATURA  [-toù-raj  (a.)  s.  f. 
clinquant,  m. 

ORPELLO*  [-pòl-lo]  s.  m.  oriprau  ; 
chtufuant  : tnntlor,  m.  — , (fig  ) fa ux 
bri  Itati  t ;faux  éclat , tu. 

1 0RP1MF..NT0  [-mén-toj  s.  ni.  specie 
d’ai  scinco  di  color  giallo,  orpimtnt  ; 
orpin . rn. 

ORRANZA  [-ràn-dsa]  s.  f.  sinc.  d'O- 
noras'za.  honneur,  in.  V.  Onoranza. 

OH  RARE  (-rà-re]  (a.)  v.  a.  sinc.  di 
Onorare,  honorer. 

OHKATaMENTÈ  ( -mén-te)  (a.)  av. 
sinc.  d ONonATAM  est  e,  Aonoraòiem#nf. 
V.  Onoratamente. 

OIIRATO,  -TA  (-rà-to)  (a.)  p.  ad.  da 
Oriure.  honoré,  ée. 

ORRENDAMENTE  (-mén-le)  av.  hor- 
riblement  : terrtblemenl  ; fièrement. 

ORRENDISSIMO,  -Ma  (-dis-si-rao) 
(a.}:id  sup.  trii-horrible,  ni  f. 

ORRENDO , — DA  f-rèn-uoj  ad.  hor- 
nble.  m.  f ; affi  eux,  e ueer 

ORUETTIZIO.— ZIA(-ll-dsi-o).pl.— Bl, 
—ZIE , ad.  (log  ) sorpreso  con  Traode , 
obreptice,  m.  \. 

OltREVlLE  [-ré-vi-lej  (a.)  ad.  m.  f. 
honoraUe,  rn.  f.  V.  Ohhevui.e. 

ORREVOLE  ( ré-vo-le)  ud.  in  f.  ho- 
norable  t noble . illustre,  m.  f. 

ORREVOLEZZA  (-lé-isa)  ».  t.  ma - 
gnificence  : noblette,  f.;  eclat.  m.  V. 
Onorevolezza. 

ORILE VOLISSIMAMFNTE  ( -mén-tc] 
(a  j av.  sup.  tris-  magniiiquement. 

ORIIKVOLISSIMO,  —MA  [-ls-si-mo] 
ad.  sup.  très+noble;  ( rès-maginfi - 
que,  in.  f 

OKREVOLMENTE  [-raéu-te]  av.  no- 
blemeut  ; honorablement. 

ORRLZIONK  (-dsió-ne)  s.  i.  (leg.)la- 
cinieuto  di  alcuna  ci»sa  necessaria  ad 
esprimersi  in  qualche  scrittura,  obrep- 
f ioii,  f. 

ORRIBILE  (-rì-bi-lel  ad.  m.  f.  Aorn- 
ble . ahominable,  m.  r. 

ORRiBiLISSIMAMF.N'i  P.  (-mén-tc J (a.) 
av.  *up  trèa-horribiement. 

0RIUDIJ.ISSIMO  , -MA  r-lis-sl-md] 
(a.)  ad.  sup.  très-horrible,  in.  f. 

ORRIBILITÀ  (-là]  s.  f.  horreur , f.; 
effrai.  m. 

ORRIBILMENTE  [-mén-te],  nuruBI- 
lemknte  , av.  KórrxbUmenl  ; affreutt- 
meul. 

OILRIBOLE  (-rl-bo-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
(aniiq.t  horrihle,  m.  f. 

ORRIDAMENTE  ( -mén-tc]  (a.)  av. 
hornblemrnt  : alfreutement 

ORILI  DETTO  ( -dét  to  1 (a.)  ad  dim. 
d’ Orinino,  toni  soit  peu  bombi*  tu.  t, 

ORRIDEZZA  f dé-isa]  (a.)  s.  f.  hor- 
reur, t K.OurÓrl. 

ORRIDISSIMO.  -MA  ( dls-ai-uio)  (a.) 
ad.  pup.  trb-horrible  ,m.  t. 
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ORRIDITÀ  (-tàJ(a.)B.  f.  hartiUr , f. 

V UHK1DE/2A . 

OR  iti  De , —DÀ  (br-ri-do)  ad.  bom- 
bi*. in.  f.;  a {frena,  ente. 

Qual  nomade  pasto  r che  vedut'  Abbia 
1 -uggir  strisci  amie*  l’orrido  serpente 
(Ariosi.  Far.). 

—,  rotto,  rade,  in.  f.  —,  ispido,  irto*, 
Arri mì,  et;  btdeux,  tute 
La  chioma  rabbuffala,  orrida  e mesta 
(Ariosi.  Fur.). 

ORRIFICO, -CA  f-rl-fl-coj,  pi.  -CHI, 
—CHE  [-ki,  -Ile]  ad.  bonorabla  , m.  f. 
V.  Onorifico 

ORIllGlNAI.K  (-dgl-nà-le]  (a.)  ad.m.  f. 
originili,  ale.  V.  ohii.ivur 
ORR1GIN  Al. MENTE  (-dgi-nal-mén-lc] 
(a.)  av.  ortyinalrmtnl.  V.  Originai,- 

BOTI. 

OllRI PILÀTO  , -TA  f-lk-lo)  (a.)  ad. 
arricciato  tic’  peli  per  paura,  herine.ée. 

ORRIPILAZIONE  [-dsto-nej  (a.)  n.  f 
arricciamento  di  capelli  per  paura,  u 
morbo,  dressunent  de  r/»#r«t*x;  fria- 
ton,  m.;  horn/ulation,  f. 

ORRlsoNANTK  I-nhn -lei (a.) ad,  m.f. 
TM*  r en<t  un  ton  horfibte. 

ORRORE l-ró-rej».  tu. horrtur; Jfgnb  i 
vani*,  f.  ; tffroi,  m. 

—,  obtmnlt,  f.  i (Allibrai,  f.  pi  : 

Raro  un  silenzio,  un  solitario  orrore  ! 
D'oaibrvHt  sel*a. ...(Peli  .) 

— , obommaOoo,  f.  Aver  m orrore, 
ab  borre  t , aroir  tn  horreur. 

ORSA  (or  sa)  s.  f.  la  femmina  del- 
l’orso , ourif , f (Astr.)  Orsa  tdkgrfiore, 
minori,  cotuellaziuui,  la  grande  • torte  ; 
la  pelili  Ourte,  f. 

E nuove  muse  mi  dimostrati  l'Orso 
(Dani.  Par.).  — % la  famiglia  degli  Oranti  ! 
di  Ruma,  die  ha  un  orsù  nell"  Meni  ma , 1 

la  famiUi  dea  Oraini.  f. 

E veramente  fui  tigli  noi  dell’  Orsa 
(Dant.  Inf.)  \le  pape  Nicolai  III  dtt 
Orimi.) 

ORsacCHINO  f-kl-no]  (a.)  a.  m.  dim. 
di  Orso,  pelli  min;  ourton,  m. 

OKSACCHIO  (*aàc-ki-o)  s.  tu.  ourton; 
prl«(  orni, m. 

ORSACCHIOTTO  f-klH-io]  (a.) a.  m. 
dim.  di  Orso,  pelli  ouri  ; so  non,  m. 

ORSACCIO  (-aat-icht-ù)  (a.)  B.m.  grò* 
vilain  aura,  m. 

«USATA  [-sk-tà}'R.  f.  attillala  di  pa- 
role do  lenii  c contuse,  ptuintre;  do- 
Uancei.  f.  ol.;  murmurc*,  m.  pi. 

0RSATT0  f-aU-iof  (a.)  » m.  dim. 
«TORSO,  pedi  oun,  ni.  V Orsaccdio. 

ORSE  ITO  (-sèi -io]  (a.)  s.  m,  dim. 
▼atlCEK-  di  Orso,  pelli  Buri  ; ourton, ni. 

OHSICKl  1.0  (-lctièl-lo)  (a.)  a.  m.dim. 
di  Orso,  peli!  ouM.  nurioii.  ni 
ORSINO,  — N A [-si-no] < a. ) ad . d'vurt. 
ORSO  i òr -so]  s.  in.  animai  feroce, 
amrs,  tn. 

Non  dico  d’ uomo,  un  cuor  di  tigre,  o 
d*  orsofPoir.). 

Menar  l'orso  a kMana,  mente Fetori 
à Mode  «a  («n  Sarei  e),  partir  de  {‘tati  I 
d la  riporr*.  Pigliar  l'orso,  fcnfwtr.  I 
— , airuin . con  cui  puliaconai  i pivi-  ? 
memi , froiiotr  in  i « - 

(Prov.)  Vender  la  pedo  dell' orsa  i>ri- 
ma  di  pigliarlo,  rendre  lajuan  di  l'ùur* 
ottani  uu’il  toile^  f*>P3jTy 
(Ftg  l Per  In  famiglia  de*  principi  Or- 
sini, che  hanno  nn  orso  nello  stemma, 
Onn,  tn.  ; famtl  le  Hit  Oraini,  f. 

Orsi,  lupi,  l corti.  . \PetP.) 
0RS0l0{-s6-ipJ  s.  m.  lo  aoie  9 tu  ieri 
d ou rdtr,  f.;  organai»,  Ut.  —,  (sibili.) 
ourditaage,  m.  r Ommtuiu. 

ORSI)  i-aohj  av.  fd;  «ut;  là ; eoa rage; 
è Itemi.  > i 7 - . 

ORTACCIO  {«ièMchi-o)  (a.)  a.  m di- 
spreg.  d'ORTo,  potager  mai  calin  e,  m. 
ORTAGGIO (-làd-dgi'jj  s.  tn.  erbaggio. 


».  f P». 


ORT 

ORTAGLIA  ( Ul-II-a]  s.  f.  orlile,  po- 
lager,  ra.  V.  Orto.  —,  herbagea.  tn,  pi.  ; 

ORTAI-E  [-tà-lcj  (a.)  S.  m.  (nntiq.)  1 
jnrriin  potager , m.  V.  ORTO. 

0KTAT0KE  l-tó-re]  (a.)  a.  m.  limo-  ] 
nier  ; pilote.  m V.  Timoniere. 

ORTATORIO  . —RIA  (-lò-n-o),  pi.  ' 
—RJ,  —RIE  i,a.)  ad.  appartenant  a 
iexboriation,  d la  remoti  trance. 

OKTEFICA  l-lé-fl-ca]  s.  f.  male  che  fa 
chiazzo  nello  pelle,  maladte  de  pena.  f. 

ORTENSE  [-lèn-se]  ad.  m.  f.  di  orlo, 
de  jardtn  potager. 

ORTENSIA  [-lèn-ai-a]  (a.)  s.  f.  (Iwl.) 
pianta  cor  fiori  color  «li  roso  inodori, 
hot  trulla',  ni. 

ORTICA  i-H-ca],  pi.  -CHE  (-ke]  s.  f, 
erba,  or(n,  f.  — , (lig.)  rimorda  de 
contri  enee,  m.  pi. 

Di  pemir  ai  mi  punse  ivi  Tonica 
(Dani.  Purg.). 

ORTICACCI  A f-càl-lchi-a]  (a.)  s.  f. 
(boi.)  piante  à fleur»  jutmet  aree  dea 
feuilles  aemtilablea  à Cortie,  l. 

ORTICAIO  (-tÀ- 10).  pi.  — CAJ  (a.)fi 

m.  /ila  infesti  liorties,  ra.  V.  Orti- 

OUTO.  . 

oin  tCA/.ioNF.  f-dsi-ó-nc)  (a.)  s.  f. 
picoUmtM  cauti  par  dei  orlili,  m. 

OR nu:i. Laccio  ( - uhel  - isi-tcbio] 
».)  » in.  pegg  d’ou TicKLLO,  eiiam  pe 
lil  jordì u potager,  m. 

ORTICELLO  (*-wèCl-lo]  s ra.  pedi 
potager , m.;  pleUe^bande  J'tm  j ar- 
di», 17 

OR  I SCHEGGIARE  [-ked-dgik-rej  v. 

n.  piguer,  fomtter  aree  det  ordii. 

— , pttfurr  lo  it  rmenUr 

Oli  TIC  HEó  CIATO,  — FA'  kod-dgik-loj 
(a.)  p.  ad.  da  ohi  ilio. i>gi ars,  pigne, 
fuuette , te  aree  dea  or  dee. 

0RTICHKL1.A  (-kòl-la]  (a.)  a.  f.  nome 
dau>  per  ischersti  al  fondo  dell  inferno, 
le  foud  dt  f ’enfer,  m. 

ORT  ICHETO  [-ké-io]  s.  m.  lieu  infiali 
d’or  dea.  in. 

ORTICINO  [-ichl-no]  (a.)  ».  m.  dim. 
di  ORTo.fiiriscìtt  di  terra  vicino  ni  muro 
per  allevarvi  le  primizie  c gli  or  uggì 
piu  delicati , piate-bande  dfun  jardtn, 
i.;  petti  potager,  tu. 

ORTICOLTURA  j-tob-ral  (4.)  I.  Lane 
di  coltivar  le  piarne  a*  orli,  horticvl- 
lure.  f. 

UHTICONB  f-cò-ne)  («-)  ni  (boi.) 
nome  deli’  unica  dioica , orde , f. 

URTINO  (•d-Bo]  («.)«.  rn.  dim.  d Or- 
to, pedi  jardin  potager , m. 

OH  TU)  (-U-oJ,  pi.  —TJ  (R.)  s.  m 
(mufi.  » morcenu  daclyliqut  c hauti  a 
votx  baule  et  ioutenne.  m. 

ORTIS  IA  (-li-si-a]  (a.)  a.  ant.  ci  uà 
d'ftàlift,  Urtrxui. 

ORT  IVO.  - VA  [-U-TO]  ad,  (gslr.)  dl- 
cefii  dell'  arco  deli'ontzoDle.irAil  punio 
ondo  sorge  un  antro , « Furiente  vero, 
dova  si  :a  l' iniersizioncdeironzzunia 
e dell’  equatore , onice  ; ampitlude  ar- 
liw , f. 

ORTO  (òf-to],  pi.  m.  -TI,  f.— TORÀ, 
spazio  di  terra  ove  si  coltivano  le  or- 
taglie, polder  ;jord*n.  m. 

— . (ttg  1 Egl ite  catholufue . f. 

Di  Ini^aii.  Domenico)  si  fecer  poi  di- 
versi rivi 

Onde  I'  orto  cattolico  si  riga  (Dant 
Par.),  —,  adresM.  I.;  rhemm  droii,  m. 
Uscir  dall’orto,  nordr  de  son  ckemtn. 

Non  è erba  del  luu  orto , et  n’ial  pai 
un*  c/uj«  de  ton  cru.  ' 

Orto  dell'  ortolano  eterno  (fig.\  li 
monde,  m.  (Prov  ).  Essere  il  Ben  del- 
l'imo, tire  ti  tu  chose  de  preference 

ORTO  (òr-to]  (a.)  a.  m.  (jKiei.)  fo- 
rient  ; Ita  l , ro 

Che  nè  occaso  mai  seppe  nè  orto 
(Dani  Purg.). 


ORZ 

ORTO,  -TA  (òr-toj  (a.)  ad.  né.*lét. 
K.Nato.  • - -tr 

Arnaldo  e muascr  Binde  ciascun  orto 

Degli  A Ito  vi  ti  (Fr.  Stcch.  flim.). 

ORTODORO  l-d6-ro|(a.)  a ni.  (arche.) 
misura  gi-eca  di  lunghezza  d’ un  palmo 
diritto,  palme,  m.;  orlhoJore , m. 

ORTODOSSIA  (-si-a]  ».  f.  cinformità 
alle  tabe  opinioni  in  materia  di  reli- 
gione. ortbodoxie,  f.  , 

ORTODOSSO,  —SA  i-dbddol  ad.  che 
crede  secondo  le  sane  dottrine  della 
religione  cattolica,  ortbodoxe,  ni.  f. 

OHTODOSSOr, RAFIA  (-fi-aj  (a.)  s.  f. 
deM'TiZionn  de'  dngihi  della  Chiesa  cat- 
tolica. orthodomgraphie,  f. 

ORTO  DOSSO!»  R A Kt  1 (-sb-gra-fo]  s.  m. 
scrittore  circa  i dogmi  deliaCbiesa,  or- 
thodoxog rophe,  ni. 

ORTODROMIA  j-ml-a]*.  f.  fmar.)  linea 
retta  che  descrive  una  nave  veleggian- 
do con  un  medesimo  vento,  orthOdro- 
mie , f. 

ORTOEPEA  {-pè-a]  ».  f.  (gratn.)  parte 
della  graniatu  a che  insegna  a ben  pro- 
nunziare. ortboejrie,  f. 

ORTOGONALE  i-nà-le]  (4  ) ad  m.  t 
(geom.)  or Ihogónal,  ali.  V.  KaTT an- 
co lo 

ORTOr.ONAl.MF.NTE  [-mén-te]  (a.) 
av.  (geom.)  orthogonalement. 

ORTOGONO,  — NA  (-Ut-go-r»*»]  fa.)  ad. 
(geoai.)  oribogone,  m,  1.  V.  Ortoco- 
NAL«. 

ORTOHllÀFIA  I — fi -4]  s.  f (grzm.)  re- 
gola di  bene  scrivere,  orthograpbe,  f. 

—.(archi  ) elevazione geometi ira  del- 
la facciala  di  un  edilizio  sulla  base  de* 
suoi  fondu  menti,  ortbograpbie,  f. 

ORTOGRAFICO,  -CA  (-grà-fl-co],  pi. 
—CI,  — CHE  (-Ichi , -ke]  od.  orlAopra- 
pkigu/.  m f. 

OKTOGRAFIZZARB  [-Uk-reJ  v.  a.  or- 
thogravkier. 

ORTOGRAF1ZZATO,  — TA  I -tsà-to  ) 
(a.)  p.  ad.  da  OKTtiCfi avizzaek , ortho- 
graphit.  é« 

OHTOGRAPO,  -FA  N6-gra-fo]  (t.) 
ad.  e s osservatore  d^ortugrafla,  or - 
ihoiirnphiAte,  m 

ORTOLANA  ( là-nal(a.ìs  f.  colei  che 
coltiva  l'orto,  jordi'nierc,  f. 

ORTOLANO  | -Ik-no)  s.  ni.  chi  lavora 
l'orto,  jardimer.  ni. 

—,  (tuoi.)  uccelletto,  orlolan.  ro. 

OR  I ULANO,  — NA  (-14-iiOj  (a.)  ad.  du 
potager  : dujardtn. 

ORlOLOGlA  [-dgi-ft]  s.  f.  (grani.) arte 
di  parlare  corretumenie,  ori  ho  log  te,  t. 

ORTOPEDIA  (-di-ai  a.  f.  Parie  dì  cor- 
reggere i vizj  del  corpo,  orthovédie,  f. 

ORTOPEDICO.  -CA  j-pè-di-co  , pi. 
—CI,  —CHE  (-lobi , -ke]  (a.)  ad.  orlho- 
pédufite,  m.  f. 

ORTOPEDISTA  (-di-sta1,  pi.  -TI  fa.) 
s.  m medico  direttore  d'uno  stabili- 
mento ortopedico,  ortkopeduttj  m. 

ORTOPNEA  i-nè-ai  (a.)  s.  (.  imed.) 
malaiii.t  aculisMina  che  impedisce  la 
respirazione,  orthopnée,  f. 

OKI  OSEPOLCRO  l-oól-cro]  (a  ) t.  m. 
lofnbrnu  place  dan * le  jardtn,  m. 

OR  li  K A [-roto-ra]  s.  t.  ouvraga  dfvr, 
m.  V.  Orrida. 

ORUZZA  (-rob-Wa)  (a.)  a.  f.  dia. 
d’ORA,  un#  prM*  beare,  f. 

Oli  VIA  (-vl-aj  av.  gd  ; eu»  ; .W afe  ; 
al  Ione. 

ORVIETANO  f-tà-no]  (a.)  ».  m.  payt 
(f Orneto.  m —,  antidoto,  contravve- 
leno inventato  da  un  uomo  d' Orvieto  in 
Italia  (St.  rotta.),  orrietan,  m. 

OH  VIETANO,  — -NA  [-Ul-RtO  «ili. 
d' Ornilo. 

ORVIETO  (-.lé-lo]  (1.)  s.  eli.  defll 
St.  rem.  (U»i,)Or«trlo. 

OR/A  [.'i redoli  *.  f . {m»r. ) firn,  che  tk 


ose 

lega  nel  capo  deU’antenna  del  naviglio 
da  man  sinistra.  auree  ; bouree,  f 

Da  orsa,  da  man  sinistra,  a matti  gau- 
che. Orza  alla  banda  < comando  mar  ), 
adieu-va.  Esser,  un  tare  ali’ orza . itre, 
aller  a la  inuline.  Or  da  poggia,  or  da 
orza,  cioè  ora  a destra,  ora  a sinistra, 
lantót  n bdbord , tanto!  ii  tribordi 

ORZAIUOLO  [-dsa-iouò-|r>1  s.  m.  bol- 
licina die  viene  tra  i Depurili  degli  oc- 
chi , orgeolet  compére  lonol,  m. 

ORZARE  [-djkà-rc]  v.  n.  (tirar.)  andare 
a orza,  aller  d Iq  houli  ne.  — streu», 
tenie  te  lof.  — Part.  aio,  alle  à fa  bou- 
line. 

ORZATA  (-dsfc-taj  s.  f.  bevanda  di 
orzo  cotto,  eau  d'orge,  t. 

— , orge  monde,  ni.  —,  lattata,  or - 
geat , m. 

ORZATO,  — TA  i-daà-lo]  ad.  mèli,  ée 
atte  de  l orge. 

ORZEGGURg  [-«Ued-dgià-re]  (a.)  v. 
n.  fmar.)  aller  a fa  boulme. 

Pari  alo,  alle  à fa  houline. 

OKZESP.  [-dsé-se]  a.  I.  vigne  de  bon- 
ne  qualità,  f. 

ORZO  [6r-dso]  s.  m.  (bot.)  biada,  orge. 
f.  ( Orge  è del gen.  maseli.  solo  nelle  frasi 
orge  perle,  monde  ) Zucchero  d'  orto , 
•mere  d’orge . m.  (Prov.)  L’orzo  non  è 
fatto  per  gli  asini , /'«come  n'est  pus 
pour  iet  dnet;  lei  friandtiet  ne  toni 
pai  f litri  pour  lei  paytant. 

ORZOLA  [-duò-la]  s.  t.  (bot.)  goccio 
d’orxo  clic  si  semina  in  marzo,  e flou  - 
tre , m V.  Scancella,  Spilo*. 

ORZOMONDO  (-dso-roón-do)  (a.)  a. 

m.  (boi.)  orge  perii  ; orge  mondi,  m. 

OKZLOI.A  (-dsouò-la)  (a.)  s.  f.  épeau- 

tre.  ni.  V Smelda. 

OSALI  (-sà-d«i)  (a.)  s.  m.  pi.  Indiani 
degli  Si.  Uniti  d'America,  Otogei.  m.pl 

OSANNA  [-sàn-na]  (voce  ebr.)  deh 
salvaci,  il  prego,  de  grdee;  tauvez-noui; 
Hot  amia , Pieu  dee  armiti,  sanerà - 
notti. 

. Fan  sacrificio  a te,  cantando  Osan- 
na (kit.  Purg.). 

OSANNARE  [-nà-re]  v.  n.  chanler  Ho- 
sanna.  — Pari,  aio,  chanti,  etc. 

OSANTE  l-aàn-utj  (a.)  ad.  m.  f.  fui 

ote. 

OSARE  [-sà-re]  v.  n.  ardire,  oter ; 
moir  la  bardiate. 

OSATO  1-sA-io)  (a.)  p.  ad.  da  Osare, 
osé;  qui  a cu  la  hardtette. 

USBERGO  f-abèr-gw],  pi.  — GHI  (-giti) 
s.  m.  entrane,  f.  V.  UsiMOO. 

OSO  ELLA  (-chèMaj  (a.)  a.  ant.  di. 
de*  Imponili  nell’ Alpi  Cozie,  ora  Domo- 
dossola, Otrella. 

OSCENAMENTE  [-chfr-na  mén-te]  av. 
lascivement. 

OSCENISSIMO, —MA  f zhe-nlSHrt-mo) 
(a.)  «4  snn  tr«t  ohe  me.  m.  f. 

OSCENI  TÀ  H „*-ni-tà)  s f disonestà, 
oboe  e mie  ; tale  le  : lata  re  ti,  f. 

OSCENO,  — NA  ( -ohè-no]  ad.  dis- 
onesto, obice  ne;  tale , m.  f.  ; vilain, 
dine  : fatetf,  icc. 

OSCI  fò-chi),  Osati,  Ossia  (a.)  a.  m. 
pi.  antichissimi  popoli  italiani, domina- 
lori,  avanti  gli  Etruschi  ed  1 Romani,  di 
tutta  la  parte  meridionale  deli1  Italia, 
OtTfuet.  m.  pi. 

OSCILLANTE  (-chil-làn-te)  (a.)  ad. 
ni.  f.  gui  otrille,  botante. 

OSCILLARE  [-chil-lA-re]  v.  n.  otcil- 
ler  : bnlanerr. 

OSCILLATO  [-chil-lA-lo)  fa.)  p.  ad. 
da  0&' illare,  oscilli;  baiatici. 

OSCILLA  1-chiMe]  (a  ) s.  f pi  (arche.) 
leale  di  cera  che  Ercole  offri  in  Italia 
in  vere  di  vittime  umane,  otrillet,  f.  pi. 

OSCiO  [à-chi-o],  pi  —SCJ  t-chi-i](a.) 

ad.  e a.  m popolo  presso  cui  si  rappre- 
aentavano  le  atelUne,  onde  trassero  i 
Romani  i giuochi  oschi,  otgue,  m. 


OSI 

OSC  IT  ANTE  i-clii-tàn-te]  (a.)  ad.  ni. 
f.  (med.)  agg.  delle  febbri  nelle  quali 
r ammalalo  sbadiglia,  oteitant,  ante. 

OSCIT AZIONE  f -chwuwlsio-nej  (a.) 
s.  f.  iiued.)  ( ìicitalion , f.  V Sbauhilio. 

OSCO,  -CA fò-aeui,  pi.  -CHI,— CHE 
(-ki,  -ke  (a.)  ad  otque,  m.  f.;  dee  (ligure. 

OSCILLATORIO,  RIA  ( ilul-la-tò- 
ri-ol,  pi.  — RJ,  —RIE,  ad.  oscxllatoire , 
m.  f. 

OSCILLAZIONE  [-chil-la-drìó-iio']  s. 
f.  moto  del  pendolo  per  vibrazione,  ot- 
ci Unlton,  f. 

OSCILLAZIONE  {- chi! -la-dsió-nc  1 
(a  li.)  &.  f.  colpo  di  stantuffo . coup  de 
pitlon,  ni. 

USCIO  (ò-chio),  pi.  —SCJ  [-chi-i]  s.  m. 
spezie  di  zanni,  hutnon,  rn. 

OSCULARE  I-scou-IA-rc]  v.  a.  (goom.) 
dicesi  d'ufi  certo  «untano  di  due  curve, 
batter.  — Part.  ato,  haité,  ée. 

OSCULATORE  [-Acou-la-lò-rf]  ad.  pi- 
(geom.)  Raggio,  cerchio  osculatore, 
rayon  ; cere  le  osculateur , ni. 

OSCULAZIONE  (-sctvj-la-dsiò-nc!  s.  f. 
fgeom.)  concordi»  di  due  curve,  oicu/a- 
hon,  f.  ; DaiKmmf,  m. 

OSCURABILE  i-seou-rà-bi-le)  ad.  m.  f. 
qui  j eut  itre  obsrurci,  (e. 

OSCURAMENTE  [-scou-ra-mèn-tc]  av. 

obscurement. 

OSCURAMENTO  [-scon-rib-món-to]  b, 

m.  obirurniirmcnl , in.  : lemitture , f< 

OSCURARE  (-scou-ià-rej  v.  a.  obscur- 

cir.  — , (Bg.) ternir  la  réputation  de 
q.  u.  — , v.  r.  tobscurcir  ; te  troubltr; 
te  rournr  ; se  ternir . 

OSCURATO,  — TA  f-scou-rà-lo]  (a.)  p. 

ad.  da  OSGtlltAltB»  OotCurci.  ie. 

— , terni,  ie.  —,  iroubli.  ie. 

OSCURATORE,  -TR1CE  (-seou-ra- 

tó-rc)  a.  qui  otiscurcit. 

OSCURAZIONE  [ -srou-ra-dsió-ne  ] 
(a.)  s.  f.  obveurcùirtnfnf,  ni. 

0 SCURETTO,  -TA  [-SCuU-rét-to]  (a.) 
ad.  un  peu  obtevr,  ure. 

OSCUKEZZA  (-Mcou-ré-tóaj  (a.)  8.  f. 
oberarne,  f V.  OscraiTÀ. 

0 SCURICCIO,  —CIA  (-scon-rit-tchio], 
pi. — CJ,  — CIE(-tclii-i,  -teine]  ad.  unpeu 
oberar,  ure  ; un  peu  to rubre  , m f. 

OSCURISSIMO , -MA  l-si'HU-ris-si- 
mo)  (a.)  ad  eup.  Irèi-obzeur,  urv  ; trèt- 
tombre,  m.  f. 

OSCURITÀ  [-scou-ri-tà)  s f.  buio,  te- 
nebrosità, obicunté,  f ; tenèbra,  f pi 

—,  (per  aimil.)  doute , ni.;  igno~ 
rance  . f.  — , vii  ynvie.  f. 

OSCO  RITO,  -TA  l -scou-rì-to  ] (a.) 
ad.  (anliq.)  obicurci . ie.  V.  OfCUIUTO. 

OSCURO  [-scoù-roj  (a.)  s.  m.  obtcu- 
rite.  f. 

Il  quale  rome  alquanto  Ri  fatto  oscu- 
ro... (Rocc.) 

OSCURO,  — RA  [-scob-ro]  ad.  oherur, 
ure  ; tombre.  m.  ténibreux.  eun. 

In  mezzo  del  eammin  di  uostra  vita 

Mi  ritrovai  per  uni  sei  va  oscura  {Dani. 
Inf  ) — , diffìcile  a entcndrc , m f. 

D'  un  altra  verità  che  m’  è cacare 
(Dant.  Par.).  — , noir,  coire  ; lugubre, 
m.  f. 

Queste  parole  di  colore  oscuro 

Vid’io  scrìtte  al  «omino  d'una  porta 
(Dant.  Inf  ) —,  turbato,  crucciato,  par- 
lando di  volto,  «guardo,  Irouble ; cour- 
r onci,  ie. 

Partissi  &HÌ11  con  un  sembiante  oscu- 
ro. . (Tas*.  Ger.)  —,  ignorarli , ante. 
— , ipnommfauL  ente.  —,  ignoble,  ni. 
f . de  tldlW  ejr trar t ioti. 

OSCURO  t-fcob-roj  (a.)  av.  obveur#- 
mrnf 

OSFALGIA  (-dgl-a]  (a.)  8.  f.  dolore 
ne*  lombi,  osphaliiie  ; osphyalgié , f. 

0 SIA  [-ni -a],  ossia,  pi.  0 siano  (a.) 
av.  ou,  ou  bit» . ioti.  O sia  a torto  0 a 
ragione,  à tori  ou  à raiton 
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OSIRIDF  [-sl-ri-dela  f.  (bot.)llnaria, 
pianta,  tinnire,  f.;  /ir»  «auL-apc,  m. 

OSO,  —SA [o-AoJad.  ardito, bardi,  ie. 

OMil  IERI  l-be-nl  (a.)  p.  ni  pL  strih- 
gho,  locete,  ni.  pi.  k.  USuLiauc. 

OSPE  (b^-pej  ad.  es.  01  f.  (voce  lai.) 
hòle , hoUstt.  V.  Ospite. 

OSPEDALE  (-rià-le)  8.  ni.  spedale, 
hópitat , liotpice,  m.  — de’  pazzi,  peti- 
tet-maiions  , f.  pi.  — militare,  bop, tal 
enititaire.  m. 

OSPEDALITÀ  [-tàl  (a.  v.)  §.  f.  hospi- 
taliie.  1.  V.  Ospitalità. 

OSPITABILE  [-tà-bi-le]  ad  m.  f.  che 
usa  « spitalità,  hospitalier.  ère. 

OSPITALAHIO,  —RIA  f-là-ri-o},  pi. 
— RJ,  — RIE, a.  ad  e s. hnapitalier.ère. 

OSPITALE  iL-tà-lel  (a.)  s.  in.  hóf  ilal. 

m.  — . ospizio,  hospice,  m. 

OSPITALE  t-ia-le)  (a.)  ad.  m I.  che 

us;i  oapUatiUu  kotpiiaìier,  ere. 

«SPI  I AITI  RI.  -RE  (-liè-rit  (a.) 8-  pi. 
religiosi,  e religiose,  hospitahert,  erra. 

OSPITALISSIMO,  —MA  (-l<8-8i>maj 
(a.  iod.  sup  irèa-hospitalier,  ère. 

OSPITALITÀ  (-tà|  s.  r.  liberalità  nel 
ricevere  1 forestieri,  hoipitaliti,  f. 

OSPITALMENTE  [-mén-la]  av.  aree 
hotpt  Ialite. 

OSPITE  lò-spi-tól  s.  m.  f.  eh»  alloggia 
il  fu  reali  e re,  e il  forestiero  alloggialo, 
liète,  hàterse. 

Con  questo  signore  mio  ospite  (Car. 
Leu. 

OSPIZfARE  f-dsi-à-re]  ▼.  n.  logerJant 
un  botpict.  V.  Alloggia*!» 

OSPIZIATO,  -TA  (-dai-à-to)  (a.)  p. 

ad.  da  Ospitiate,  loge\  et.  etc. 

OSPIZIO  [ -spl-dai-o],  ni.  — ZJ,  a.  m. 

luogo  dove  sì  allnggiano  forestieri,  ma- 
lati, hotptct;  \ópttal,m.  — doloroso 
(flg.),  l'tnftr,  in. 

u tu  che  vieni  al  doloroso  espisi* 
(Dant  Inf).  — di  Cesare  (Bg.),  la 
rour,  f.  : ie  palaia,  m. 

La  meretrice  {Invidia)  che  mai  dai- 

r ospizio 

Di  Cesare  non  torse  gli  occhi  puui 
(Dant.  Inf.  1,  la  vile  court  ito  ne  ym  tit 
cesta  de  fixer  sei  yeux  rindirntifs  tur 
le  palaii  de  Citar.  — bealo  .»  celeste, 
le  Paradia,  m.  V.  Auencu.  Ricetto. 
Prendere  ospizio,  k foyer. 

OSSACCIU  (-sài-ccliio)  8.  m.  qro»  ot, 
ni.  — senza  polpa,  persona  ah>ai  magra, 
agile  lette,  tu. 

OSSACIUO  ( -sà-tebi-do  ) (a.)  *.  m. 
(chim.  subitanee  acidi fire  aree  Voxy- 
gene,  f. 

OSSAIO  (-sà-lol,  pi.  — AJ,  ad. e 5.  ra. 
qui  lati  des  ouvraget  dot,  m. 

OSSA  LIRA  [-sii-li-d«J  ».  f.  (bot.)  ace- 
tosa, pianta,  metile,  f. 

OSSAME  [-sà-mc]  s.  m.  quantità  d’os- 
si, oisementi,  m.  pi.  — , (archi.)  char- 
pente,  f.  — , (mar.j  d una  nave,  carcas- 
se, f. 

OSSARIO  f-sà-ri-o],  pi.  — RJ  (»  ) n.  ro. 
dipòi  d ossemrnts  humnint,  in. 

OSSARIO  f-sà-ri-o!,  pi.  — RJ  (a.)s.  wi. 
ostvotre.  ni.  V.  OssrAnw. 

OSSATURA  f-tob-fajs  f.  II  complesso 
e l’ordine  dell' ossa,  aita  Iure,  f. 

—,  (per  siimi  ) sostegno  interiore  di 
alcuna  macchina,  corcata*,  f. 
d'un  baMìmento,  carnute,  (. 

OSSVURA  (-loii-ra]  (•.  n.)  ».  f.  r/»«r- 
pente  : strutture,  f.  — d’ima  macchina, 
le  bdtisd  une  machine,  m. 

OSSECRARE  l-cià- re)  v.  a scongiu- 
rare, p' ter,  tvpplier  1 nstammenl,  cotv- 
jurer. 

OSSECRATO,  -TA  (-crà-to]  (a  ) p ad. 

Osskcr ahe,  prie,  tupplié,  ie  4n- 
atammmt  ; ro;.;urr,  te. 

OSSECRAZIONE  1-dsió-nol  a.  t.  pre- 
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ghiera  fatta  a Dio,  tupplicalion  ; prióre 

fervente,  f. 

ASSEDIARE  fà-rc}(n.)  ?.  a.  e n.(amiq.) 
astieger.  V.  Assuiuhk,  — Pnrt.  alo,  ta, 
autege,  ée. 

OSSEDIO  f-aè-di-o),  pi.  — DJ  (a.)  s. 
m.fantiq.)  siepe,  ni.  V.  A sstoio. . 

OSSEO,  — SLA  fò»-s*-o]  ad.  otteux, 
euie  : d’ot. 

OSSEQUENTE  {-couòn-t©  ] ad.  m.  f. 
rtipmueux  ; obtéquieux,  tute.  V.  Os- 
UQCIOSO. 

OSSEQUENTISSIMO,  —MA  I-couen- 
tis-fei-moj  (a.)  ad . sup  trèa-nbttqute tur, 

«u  te. 

OSSEQUENTE  [-coui-àn-le)  (a.)  ad. 

m.  f.  Ohtéi/uirUX,  tute. 

OSSEQUIARE  .(-coui  à-rcl  fa.)  v.  n.  | 
récérer  . reape  ter;  rendre  hommagf 
-,  /I alter. 

OSSEQUIATO  f-coni-à-to)  (a  ) p.  ad. 
da  nsNj.yt  i \p.fc,  viceré . rtspecte,  te; 
renda  hmnmatje  —,  Halle,  ee. 

OSSEQUIO  {-sò-coui-o},  pi.  — QUJ,  s. 
ni.  riverenza,  resptcl,  ni  ; taumitMon. 
f.  —,  (pi.)  per  esequie,  obtrqae»  ; funé- 
railles . f.  pi 

OSSEQUIOSAMENTE  [-eouio-sa-mén- 
lej  av  rfypectueuirment  ; officitene- 
meni . ohtigeamment. 

OSSEQUIOSISSIMO,  - MA  (-couio-alit- 
si-nioj  (a  ) ad.  sup.  trèt-resprclueux , 
tute. 

OSSEQUIOSO,  -SA  i-cmii-ó-soj  ad, 
retpeclueux,  ueutè  ; bumble,m.  f.;  iou- 
inii,  tir. 

OSSERELLO  (-ròl-lo)s.  m.  din»  d* os- 
so. ouclet , in.  —,  parlandosi  di  noc- 
cioli, ratinile  : petit  noyau,  m. 

OSSERVABILE  (-và-bi-loj  ad.  m.  f. 
remarquable,  m.  f. 

OSSERVABILISSIMO,  -MA  ( -lift-ti- 
mo] (a.)  ad.  sup.  trii-remarquahle,  m.f. 

OSSERVABILMENTE  [ -meu-te  ) (a.; 
av.  rontidémblemeul 

OKSF.RVAGIONE  f-dgió-ne]  s.  f.  ob- 
servaiion,  f.  — d’una  regola,  obter- 
ranae,  f. 

OSSKBVAMESTO  [-mèr-lo]  («.)  s.  m 
otnirro/ioii,  f 

OSSERVANDISSIMO,  - MA  f-dis-si- 
moj ad.  (voce  lai.)  trit-honoré,  ée;  trit- 
honorable,  m.  f.  * 

OSSERVANTE  [-vàn-te)  ad.  ni.  f.  che 
osserva,  pui  obserre  ; obtervateur,  tri- 
ce.  —,  ad.  religioso  regolare,  regulier, 
ire;  rfligitux , rute. 

OSSER  VANTINO  (-ti-no)  (a.")  ad.  e s.  in. 
(tocc  dell'  uso  ) frate  che  Osserva  rigoro- 
samente le  regole  del  suo  ordine , moi- 
ne tigoni  eux,  ni. 

OSSERVANZA  [-vàn-dsa]  a.  f obeer- 
rahon:  obienanoe,  f — , spéculation  ; 
remarque , f — , resjiect  ; égard , m. 

—,  (eccl.)  réte  ; rii , ni.  ; cerimonie, 
f.  —,  règie:  obiertance,  f. 

OSSERVANZA  j-vàn-dsi-a]  fa.)  s.  f. 
chirrmlion.  obiertance,  f.  —,  remar - 
que,  r. 

OSSER  V ANZI  ALE  f-dM-We)(a  )ad.m. 
f.  qui  appartieni  n t oozervonce.  '■ 

OSSERVARE  (-và-rej  v a.  noure,  ob- 
lercer;  remar quer;  examtner:  prendre 
garde.  —,  mantener  la  promessa,  Jenir 
jtarole. 

Doglicndosi  della  fede  che  gli  era  sta- 
ta male  osservata  (Bocc.).  -.parlan- 
dosi di  leggi,  cc.  accorhplir;  lui  tre  ce 
qui  tu  preterii.  — , por  mente  ,*faire 
attentimi,  —.épitr  ; veiller  q.  u. 

— alcuno,  nonorer.  respeclcr.  — un 
metodo, euitfi euri* tnéihoile.  — una  re- 
gola, un»  corrispondenza,  obeerrer  une 
règie  ; lenir,  en  Ire  lenir  urie  rorrespon- 
dance. 

OSSER VATAMENTE  [-mén-tej  av. 

prudemment.  V.  Caitame^tk. 
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OSSERVATISSIMO,  -MA  l-tts-si-mo]  l 
I (a.)  ad.  sup  itriclemènl  obter ré.  ée.  < 

OSSF.RVATIVO,  —VA  [-t»-vo]  ad.  de-  \ 
gnu  di  nota,  remarqvable?  uotable, ni.  f. 

I OSSER V ATO,  -TA  (-vfc-toj  (a  ) p ad. 

; da  Osservare  , obterrc  : remarqué  ; 
i rxamitie,  ée.  —,  temi  parole.  —,  or - 
campii,  i e.  — , /tenore ; retpecte , ee. 
—,  juirr,  ie. 

—,  ad.  attento,  attenti f,  ire  ; circou- 
tpfrt,  erte. 

OSSERVATORE.  -TRtCB  (-ló-re)  s. 
qui  obter vt  ; obtervateur,  Irtce;  qui  est 
fidile  a tea  jirnmtatet. 

OSSERVA  TORIO  j-lòri-o],  pi.  — RJ,s 
in.  specola,  obnerratoi re . ni. 

OSSERVAZIONCEIJ.A  [ -dsion-tchèl- 
la)  fa.  ì s f.  petite  obttrxalion  : pelile 
remarque,  f. 

OSSEUVAZIONCW.LOCCIA  f -daif.n- 
tchel-loiit-tcRia}  fa.)  s.  f.  din»  d’ossr.u- 
VAXIONCCLLA,  touit  petite  obserru/ton. 
remarque  f 

OSSER VAZIONCtNA  f-daion-tthi-na) 
(a.)  a.  f dui»,  di  ossF-R v A/iosh , p#fi/e 
obierraiion  ; petite  remarque,  (. 

OSSERVAZIONE  (-dsió-nej  s {.  ob- 
tertntion . remarque,  f 

OSSi^ìSIONE  (-sio  ne)  (a  1 s.  f.  étato 
di  chi  è ossesso  dal  demonio  esterna- 
mente, nbietsion.  f. 

OSSESSO,  —SA  (-w's-so]  ad.  e s.  in- 
vadalo , obtede , ée  dea  eiptila  malint  ; 
presiedè , ee  ; demrmiaque , m f.  — , an- 
gustiato. oppre* ir  ; accablé,  ée. 

OSSETTO  f-sét-toj  (a.)  s.  ni.  dim. 
d’Osso,  osteiti  ; petit  ot,  ni. 

OSsl ACANTA  (-can-taj  « f (bot.)Uz- 
zerii"lo  salvatico.  pianta  «pimiiO./pé^ 
villette.  ( ; aubtpm,  ni.;  aubepitie,  f. ; 
épme  bianche,  f. 

OSSIUANFOR1CO  (-fì>-TÌ-co),  pi.  -CI 
(-tcl»i|(a.)  ad  ni.  (chim  ) heido  che  si 
ottiene  dalla  reazione  dell’ acido  nitrico 
sopra  la  canfori , oxyr.nmphoi  iene,  m. 

OSSICA R RUNICO  l-bò-ni-CO).  pi.  —CI 
f-tchi)  (a.)  ad.  ra.  oxycarbonique  ; acide 
carbouoiue.  in 

OS5ICEURO  (-tché-dro]  s.  m.  (boi.) 
altiero  con  foglie  simili  al  cedro,  oxy- 
cèdre,  ni. 

OSslCELLO  [-tchèl-lo)  (a.)  a.  m.  dira. 
d’Ossn,  petit  oa,  m. 

OSSICINO  [-tehi-no]  (a.)  s.  m.  dim. 
d‘Osso.  petit  ot.  m. 

OSSICLORCRO  f-rofi-roj  (a.)  s.  in. 
(chim  ) composto  di  cloro  e di  un  ossido 
metallico,  ottydochlorure,  ni. 

OSSIDABILE  I-dè-bi-lej  (a.)  ad.  m.  f. 
(chim.)  oxydabìe,  m f. 

OSSIDARE  ( dà-rej  (a.)  v.  a.  c n. 
(chini.)  combinar  un  corpo  coll* ossido, 
oxyder. 

OSSIDATO,  -TA  ( dà-lol  fa.)  p.  ad. 
da  ossi® are,  (chim.)  oxydé,  ée. 

OSSIDAZIONE  ( -dsio-nc ) (a  ) s.  f.  I 
(chimOccmbinazionedell'ussigermcolie  j 
sostanze  ossidabili,  oxydanon,  f. 

OSSIIHANO, — NAi-dià-no]ad.aggiun.  j 
dato  dagli  antichi  ad  una  pietra,  pierre 
obeidmne,  obsidienne.  (. 

OSSIDIONaLE  (-na-le)ad.  m.  f.  dicesi 
della  corona  Hata  dai  Romani  a chi  libe- 
rava una  città  dall'assedio,  e della  mo- 
J neta  che  si  coniava  nel  tempo  dell'asse- 1 
dio , rouronne  oludionale  ; montiate  ‘ 
obaidionate,  f. 

0S6IDI0NE  f-ó-nc]  s f assedio  hir-  , 
go  col  qual  >i  chiudeva  ogni  via  alla  città  1 
assediata  di  ricever®  soccorsi,  tiege,  m.  ! 
V.  ASSEDIO. 

OSSIDO  (òs-si-do) (a.)  s.  m.  (chim.), 
sostanza  ossigenata,  oxyde,  in. 

OSSIFATrO,  — TA  l-làt-lo)  (a.)  ad. 
fall,  fai  te  d'oa 

OSSIFICANTE  1-càn  4e]  (a.)  ad.  ni  f. 
fui  forme  loa. 
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OSSIFICARE  (-cà-re)  v.  n.  r.  fortnarai 

in  osso,  t'ouifer . te  changer  en  ot. 

OSSIFICATO,  — TA  f-cà-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Ossificare,  osstfié,  ee 

OSSIFICAZIONE  (-dsid-ne]  s.  f.  il  for- 
marsi  delle,  ossa,  e il  diventare  ossee 
che  fanno  alcune  parti  molli  por  causa 
morbosa,  r>stifi<ahon,  (.  , 

OSSIFLUOUICO  ( -lloii-ò-ri-co),  ni. 
—CI  (-urlìi j (a.)  s m.  (chini/)  acido  cne 
si  Ita  dallo  spatoRuure  per  mezzo  del- 
l’acido solforico,  oxy/luorure,  m. 

OSSlFuNlA  (-iii-h)  (:i.)  R.  f fmus.) 
voce  acuta,  sintonia  d* infiammazione  o 
di  spusimo  della  laringe,  oxyphonie,  f. 

OSSIFOSFOUICO  (-stò-ii-col,  pi.  -CI 
f-tchi)  (a.)  a.  m (eh im.)  acido  prodotte 
dalla  saluta  unione  dell’ ossigeno  col 
fosforo,  oxyphotphòrique.  nu  f. 

OSSI  FOSFURO  (-sfoiixo)  (a.)  a.  m. 
(cium  ) composto  di  fo»f>>io  c di  ua  os 
aldo  metallico,  oxyphotphure.  m. 

OSSIFRAGA  t-M-fia-ga,  pi.  -GRE 
[•gkejs  f.  aquda  niarmu,  otsifrague, 
ni  f or  frate.  L;  grani  mgtedemrr.m. 

OSSlFltAGO  i-ài-trt-go),  (il  — GHI 
(-gki)  (a.  s.  m.  (boi.)  pituita,  ostifrage, 
n i.\  rapire  d'ani  ber  ic.  ni. 

—,  ad.  agg.  di  rimedj  addolcitivi,  ot- 
ti froge.  rr.  ì 

Ossigena  bile  [ -dge-nà-bi  le  ] (a) 
ad.  m.  f.  (chini)  che  può  combinarsi 
coll’  ossigeno,  oxygénahle,  m.  f. 

ORE  (cenare  i-dge-nà-re]  (a.)  v.  a. 
(chim.)  combinare  un  corpo  semplice 
coll’ossigeno,  oxy getter. 

OSSIGENATO,  — TA  l-dge-nà-lo)  fa.) 
p ud  da  0*stCCfUR>-,  fchlin  ) oxygéne, 
ee.  — , ad.  che  ha  dell’ossigeno,  oxy- 
géné.  ée. 

OSSIGENAZIONE  ( -dge-na-dsió-ne  ] 
(a.'s  f (chim.' atto  della  combinazione 
dell’  ossigeno  colle  basi,  oxy  gettai  • on,  f, 

OSSICENK  ( -sl-dge-ne  J (a.)  s m. 
(chini  ) oxyqene,  ni.  V.  Ossigeno. 

OSSICENESI  (-dgò-nc-M]  a.)  5.  f. 
iudecl.  irned  1 malattia  dipendente  da 
un  di>ordine  dell’ossigenazione  de’  Os- 
suti organici,  oxygènete,  f. 

OSSIGENO  ( -Bi-iigc-no  ] (a.)  a.  m. 
(chim.)  gaz  permanente  detto  prima 
aria  di  fuoco,  alia  pura,  aria  vitale,  ec.; 
esso  costituisce  pili  del  quinto  dell’aria 
atmosferica  qnovc  decimi  del  peso  del- 
l’acqua, ec  oxyqene,  m. 

OSSIGENOMETRIA  | -dgtMir»-me-trt-a) 
fa  )a  f.  (chim  ) parie  della  chimica  che 
insegna  a misurare  la  quantità  «i’ ossi- 
geno contenuta  nell'aria,  oxygènomé- 
trie  eudiometrte,  f. 

OSSIGENOMF.TRO  [ -dge-nò-m«*-tro) 
(a.)  s.  m.  (chim.)  strum.  che  serve  a 
determinare  la  quanti  tu  d’ossigeno  che 
si  contiene  nell’aria,  oxygenomilre ; 
eudiometri,  m 

OSSI  CONO  t-sl-go-nol  (a.)  ad.  m. 
acuungolo,  oxyqoue.  m.  f. 

OSSILACCICO  l-tòt  lcbi-co).  pi.  -Cl 
(-tehi)  (a.)  s.  ro.  (chim.)  acide  lacci- 
que.  m. 

OSSILAPATO  f-pà-to]  s.  f.  (bot.)  pa- 
rtile.. f.  \ . Lapazio 

OSSI  LATTICO  l-làt-li-co).  pi.  —CI 
f-tchi}  (a.)  b.  m.  (chim.)  acide  taci  1- 

que.  ni. 

OSSI  LITICO  l-ll-ti-col,  pi  -CI  l-lchi) 
(a.  1 s.  m.  fchim.)  acide  lithique,  m. 

OSSII.OBIO  (-lò-bi-o1,  pi.  -BJ  fa  ) s. 
m.  (bui.)  pianta  della  Nuova  Olanda, 

OJ-vìfniir,  m. 

OSSI  MA  LICO  [ -mà- li-co  1 , pi.  -Cl 
f-tchi) (a.)  s.  m.  (chim.) acido  estrailo 
dal  sugo  de’  pomi,  acide  maitque.  ni. 

OSSIMF.I.K  ( -iuò-Ic  J ».  m.  liquore 
composto  d’aceto,  mele  e acqua,  oxy- 
mei.  m. 

OSSIMUniATICO  (-mou-ri-à-U-oo)f 
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pi.  — CI r-tcfail  fa.)  ad.  m.  (chini.) acido 
proveniente  dal  «alo  comune,  osymu- 
nafìfftKP.  m f. 

OSSIMLRlATO  (-mou-ri-è-to)  (a.)*, 
m.  (chim.)  *ale  composto  di  acido  oasi- 
murìutiro,  e d ima  liane,  por  esempio  i 
ossimutiaio  di  calce,  o di 'mercurio, 
oxymuriate . m. 

OSSIMTIUCO  [ -ni -tri-co),  pi.  -CI 
[-teliti  (h  ) a.  tu.  (chim.)  acido  che  si 
estrae  dal  nitro,  aride  mlrique.  tn. 

• OSSIOblCti  (-ò  di-co],  pi.  -CI  ( ichij 
fa.)  ».  in  (chim.)  acido  prodotto  dal- 
1*  ossigeno  combinato  con  V iodio,  acide 
todi'iur  , ni.  * 

OSSIOl'lA  f-pl-a)  (a.)  s.  f.  (fisiol.) 
acutezza  di  vista,  oxyopie.  f. 

OSSI roMICO  f-pò-mi-co] , pi.  -ci 
[-trhlj  (a)  a.  m.  acide  maiique , m.  V. 
Osata  a Lieo 

OSSI  PRUSSICO  r-proliB-si-co]  (a.)  s. 
m.  (chini.)  azzurro  di  Ib*i  Imo  • > di  Prus- 
sia, aride  ptuisique  ; acide  hydrocya- 

nique,  m 

OSSISOI  .FOBICO  (-fò-ri-co  \ pi.  -CI 
(-tchl)  (a.) a.  ni.  (chini.)  acido  estratto 
dall’  unione  smura  dell'  ossigeno  col 
solfo,  orytulfvnque  . ni. 

OSSISDI.FURO  (-foU-ro)  (a.)  s.  m 
(diluì  ) troni  posto  di  solfoedi  uu  ossido 
metallico,  oxysulfure,  m. 

OSSI TARTARICO  i-là-ri-co),  pi  -CI 
[-Uhi]  (a.)  a.  m.  (chini.)  acido  prodotto 
da  uirlaro  o tannilo,  acido  di  potassa , 
acide  de  potasse,  ni. 

OSSI  rAltrAHO  (-Uir-ta-ro]  (a.)  s.  m. 
(chim.)  acculo  di  potassa,  oxytartre.ni 

OSSIIKICO  -où-ri-co],  pi.  —CI  -echi) 
(a)  s m mIiuii.;  acido  estratto  dul- 
1* urina  dell' uomo,  dagli  escrementi  de- 
gli uccelli , e dai  caladi  ormarj . acide 
urtque,  m 

OSSI V VERO  [-vé-ro]  (a.)  particella 
comparativa,  ou  tnen;nu  V . Ovvauo. 

OSSIZZACCHERA  -isùr  kc-ra|s.  f.  suz- 
zacchera, bevanda,  oxysaccharum,  ni. 

OSSOiòs-soJ,  pi.  —SI.  f.  —SA,  ».  m. 
parie  duradel  corpo  degli  animali,  m. m. 

Ripreso  ’l  teschio  misero  co’  denti 

Che  furo  all* osso  come  a’ un  cun  forti 
(Dant.  In/.).  Nocciolo,  osso  delle  frutta, 
noyau  ; osti  rute,  m. 

(L-cuz.  prò».'  Kgli  è osso  e pelle, 
acoir  la  peau  colise  sur  lesos.  C'dl'ar- 
co  e col  midollo  dell’osso,  de  loute  sa 
force.  Non  va  mai  carne  senz’osso,  uul 
bien  sans  peine.  Torre  a rodere  un  osso 
duro,  enlreprendre  q.  eh.  bien  difficile, 
pinible.  Aver  Fosso  del  polironefprov  ), 
esser  pigro  di  natura,  (Ire  paresseux. 

OSSOCItOZIO  f-crò-dM-oj,  |d.  -ZJ,  ». 
m.  cerotto  , sorte  d'empldtre  bon  pour 
In  luxahons,  ni. 

OSSOSO, —SA  [ -aò-so ] ad.  ossevx, 
cute.  V.  Ossuto. 

OSSUARIO ! -sou-à-ri-o), pi . — RJ,  a.m. 
ripostiglio  dogli  ossami,  ossuaire , m. 

0SSU  [0.  — TA  [-soh-tojad.  qui  a des 
os , de  grò t rnzosstux.  euse. 

OSTA  [ò-*taf  (a.)  s.  f.  (anliq.)  hótesse, 
f.  V.  Ostessa  . 

OSTAGGIO  [-atàt-tchio]  fa.)  a.  m.  dis- 
pregg.  d'^sTE,  vi  latri  cibar  etier,  m. 

OSTACOLO  (-aiA-co-loj  a.  in.  opposi- 
zione, abitarle  f m.;  contrarii  li  ; con- 
tradiction  : resistane»,  f. 

. OSTACI! LO  [ -stA-cou-lo  ) (a.)  a.  m. 
obliarle,  m.  V.  Ostacolo. 

OSTAGGIO  [-st&d-dgto]  s.  m.  statico, 
oiaqe,  ni. 

OSTALE  [-stA-le]  s.  m.  sinc.  d*  Ospi- 
tale, Uòpi  tal,  m.  V.  Ospitali 

OSTANTE  [-»tào-te]  (a.)  ad.  m.  f.  op- 
posant,  ante;  Qui  t'oppose. 

OSTANTE  (Non)  (-slÀn-tc)  av.  nonoò- 
siant.  Ciò  non  ostante,  cep endani  ; 
Pianinomi. 
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OST  ARE  [-slà-rej  v.  a.  s opposer  à ; 
ripugner  d. 

OSTAT1CO  f-atà-ti-co),  pi.  -CUI  (-ki) 
(a.)  a.  m.  olage,  m.  V.  Statico. 

OSTATIVO,  -VA  t-tl-vo]  (a.)  ad.  qui 
fati  obliarle. 

OSTATO,  -TA  f-alà-tq]  (a.)  p.  ad.  da 
Ostare  . opposi,  et. 

OSTATORB  1-tó-re]  a.  m.  che  osta, 
contrariarti  ; qui  fati  obstacle. 

OSTE  (ò-stej  s.  m albergatore,  mer- 
cante di  vino,  tc,  hóte  ; cabaret! tr;  au- 
bergiste;  gargolier . tarernier,  m.  Fare 
il  conili  ronza  l'oste  , compier  saru  son 
hóte.  Dimandare  all*  oste  se  ha  buon 
vino,  demander  à ihóle  t‘il a de  boti  rm. 

OSTE  [ò-stej  (a.)  a.  m.  e f.  esercito, 
armie,  f. 

— , rnnrtm,  m Andare,  venirefcoate, 
se  methe  en  campagne  ; camper. 

OSTE AI.GIA  f-dgi-a)  (à.)  s.  f.  dolore 
nelle  ossa,  ostéalgie.  f. 

OSTEGGI  A MENTO  (-dgia-mèn-to]  s. 
m.  cnmpement . m.  V.  a ttf.su amento. 

OSTEGGIASTE  l -dgiAn-te  ) (a.)  ad. 
ni.  f qui  rampe 

OSTEGGIARE  (-dgià-re)  ▼.  u.  campeg- 
giare Coll'esercito,  camper. 

— ,v  u.  attaccar  culi  oste,  atlaquer. 

OSTEGGIATO  i-dgia-to] (a  )p.  ad.  da 
Osteggiane,  • ampi  —,  attaque,  ée. 

OSTEITI!) E H ti-de)  (a.)  s.  f.  (cbir.) 
lullnnmation  deiot,  f. 

GSTEI.I. AGGIO  i-làd-dgio]  s.  ni.  rara- 
pement.  m.  V.  Alloggiamento 

OSTELI  ANO  [-lè-no]  a.  m.  aubergis- 
te,  m.  V Oste,  Ai  nn.c atoiir 

OSTELLI  ERE  [-liò-rej  ».  m.  hóte.  m. 
—,  albergo,  hótellene,  t.  V.  Ostello. 

OSTELLO  [ -*U*l-lo  j a.  m.  albergo, 
maison  . f ; logie,  m — , (flg.)  corpo 
umano  che  alberga  l’anima,  corpi  hu- 
main,  ni.  — , haùilation  ; demeure,  f. 

Ahi!  serva  lulia  di  dolore  ostello 
(Pani.  Par  ). 

OSTELO  t-stè-lol  s.  m.  tigs,  f.  V. 
Stilo. 

OSTENOÀ  f-stòn-da]  (a.)  s.  cit.  del 
Belgio  con  porlo  sul  mare  del  Norde,  Os- 
lende. 

OSTF.NDERE  ( -stòn-de-re)  (a.)  v.  ». 
irr.  montrer.  — Pret.  o&tesi,  ese,  esero, 
j e moni  ras , il,  elle  montra.  i le,  elles 
momrerent.  — Pari.  usteso(K.  — ). 

OSTENSIBILE  (-si-bi-lc)  ad  m f.  di- 
mostrabile, oslenstble,  m.  f. 

OSTENSIONE  l-ó-nc]  (a.)  a.  f.  di- 
monstration,  f. 

OSTEKSlVO,  -VA  (-sl-vo)  (a.)  ad. 
qu’on  peul  montrer. 

OSTENSORE  [-só-re)  (a.)  ad.  e s.  qui 
montre 

OSTENSORIO  [-sò-ri-o],  pi.  -RJ  (a.) 
s ni.  arredo  sacro,  ostensotr,  m. 

OSTENTAMENTO  [-mén-to]  (a.)  s.  m. 
ostenlahon,  f. 

OSTENTANTE  [-tàn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  fan  parade. 

OSTENTARE  [-U-re]  v.  a.  mostrare 
con  ostentazione,  (aire parade  de  q.ch. 

OSTENTATO,  — TA  (-tà-ioj(a.)  p.  ad. 
da  Ostentare,  fati  parade. 

OSTENTATORE,  -TIUCE  [-lò-re]  a. 
millantatore,  hàbleur,  euse  ; fanfara », 
onne  ;e  arnie.  vanteur,m.;vantard. arde. 

OSTENTATORI©, — RIA  (-tò-ri-o],  pi. 
— RJ,  -RIE, qui  appartieni  à l’ostenta- 
Ho  n. 

OSTENTAZlONRl-déi-ó-nc]  a.  f.  osten- 
tation  ; parade,  f.;  fatte , m.  ; vaniti,  t. 

OSTENTO  [-stAn-toj  a.  ni.  portento, 
prodige,  m. 

OSTEOCOLLA [-còl-la]  a.  f.fmin.)  pie- 
tra di  color  bianco  a tlgura  d’otao,  o«- 
Hocolle.t.  — ,(bot.)  pianu,  ephèdre,  m. 

OSTEO(X)PO  l-ò-co-poj  ad.  e ».  ni. 
(chir  ) dolore  acuto  in  tutte  Possa,  oj- 
leocope,  f. 
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OSTEOGEN1A  [-ni-a]  a.  f.  (fisiol.)  par 
te  dell’osteologia,  osteogonis.  f. 

OSTF.lM. RAFIA  1-fi-a.a  f.  descrizione 
delle  ossa,  parte  dell’ osteologia,  ostio- 
graphte,  (. 

OSTEÓL0C.IA  [ -dgi-a  ] a.  L (mcd.) 
scienza  che  traila  deirossa  del  corpo 
umano,  osteologie,  f. 

OSTEOTOMIA  1 -mi  a ) a.  f.  (chlr.; 
acienza  che  tratta  dell’ lodatone  dcl- 
Possa,  osteotomie,  f. 

OSTERIA  (-ri— aj  s.  f.  auherge  ; hólel- 
Unt,  f.  ; cabaret,  m — povera,  dn  mal 
tempo,  hótellene  (f.),  cabaret  (m.) 
borgne  ; gangole,  f.;  cabaret,  ra.  V. 
Bettola. 

OSTESO,  —SA  [-sté-ao]  (a.)  p.  ad.  da 
Ostemof.ee,  moniti,  ee. 

OSTESSA  [-stés-sa]  ».  f.  albergatrice , 
hóteue,  f. 

OSTETRICA NTE  [-càn-te]  (a.)ad.m.  t. 
vifdsciu-accoucheur,  m ; sage-femme,  f. 

OSTETRICARE  f-cà-re]  (t)  v.  a.  e n. 
exercer  la  profession  d’accoucheur,  de 
sage-femme.  — Pari,  aio,  la,  qui  a 
exerce  la  profession,  eie. 

OSTETIIICK  |-slè-tri-lrbe]  a.  f sage- 
femme,  l.  V Levatrice. 

OSTETRICIA  [ -lrwchi-«l  ] (a.)  a.  f. 
traiti  des  acroucheme’rts,  ni. 

OSTKTRICIO , -CIA  .-iri-lchi-o],  pi. 
— CJ,  — CIE  (-tchi-i, -tehie] (a.) ad  qui 
appartieni  a iaccoucneur,  A la  sage- 
femme. 

OSTETRICO  (-stè-lri-co).pLt-CI  (-tchi] 
(a.) ad.  ex.  tn  midenn  accourheur, ni. 

OSTIA  lò-sii-a]  s.  f.  quel  che  s'otle- 
risce  a Dio  In  aacrillzio , honiir.  ; ridi- 
rne, f.  —,  quel  pane  c»«e  si  consacra  alla 
messa,  hoilte , f.  — da  sigillar  lettere, 
pam  a cachet er,  a chanter,  in. 

OSTIA  (ò-aii-aj  (a.)  a.  ali».,  cit.  de’ 
Romani  (Hai.)  sul  mare  Meda.,  presso  la 
foce  del  Tevere,  ‘Jetie. 

OSTI  Alti  ATO  [-i*lo]  a.  m.  (cccl.)  Il 
primo  de*  quattro  ordini  minori,  l ordre 
de  por  iter.  m. 

USUARIO  [-à-ri-o],  pi.  -RJ,  n.  ni. 
(eccl  ) quegli  a cui  fu  conferito  P ostia- 
nato,  qui  a requ  l'ordre  de  porher,  m. 

OSTI  A RIO , -RIA  {-k-ri-vj,  pi.  -RJ. 
—RIE  (a.)  ad.  e s.  (antiq.)  por  iter,  ère  : 
concierge,  m.  f. 

OSTIGLI. LE  l-tchòl-lc)  (a.  n.)s.  f.  pi. 
pilone . m pi. 

OSTIGHEZZA  (-ké-tsa)  (a.)  a.  f.  Apri- 
li, f — , (Hg.  ) radesse,  (. 

oprici!  issi  Sio, -ma  |-ii8-si-inol',0 
ad.  sup.  t rés-ópre  ; trts-étrauge , m.  f. 

OSTICO,  — GA  fò-sti-co],  pi.  —CI, 
—CHE  [-tchi,‘  -kc)  ad.  di  sapore  spia- 
cente, d'un  godi  Apre. 

— , (meuu.)  strano,  itrange  : fantas- 
que,  rq.  f,  ; bourru,  ue. 

OSTIENSE  (-èn-se)(a.)  ad.  f.  agg.  di 
quella  porta  di  Roma  donde  si  andava 
ad  Ostia,  Ostiense,  f. 

OSTIKKE[-siiò-rc)s.  m.  ostello,  logie. 
m.  ; maison , f. 

OSTIERE  [-slìò-re]  (a.)  ad.  e ».  oste, 
hóte  ; cabaretier,  in. 

0ST1ER0  (-stiè-ro)  (a.)  a.  m.  logie, 
m.  V.  Ostiere,  ostello. 

OSTI  ERO  [-stifr-ro]  (a.)  ad.  o a.  m.ca- 
bareher,  m.  V.  Ostiere. 

OSTILE  [-sti-le]ad.  m f.  nimico,  con- 
traire; nuitible,  m.  f.  ; d'nmemi,  ie  ; 
hostile.  m f. 

OSTILITÀ  t-tà]a.  f.  nlmistk,  hostili- 
li;  immtlié,  f. 

OSTILMENTE  [-mén-te],  ostilemzn- 
ti  , av,  nimichevolmcote,  hostilernent. 

OSTINARE  l-nà-rel  v.  n.,  ostimarsi, 
sobstiner  : s’opimàlrer. 

OSTINATAMENTE  [-mén-t®]  (a.)  av. 
obsliniment. 

OSTINATELLO,  —LA  [-uMdo]  (a.)  a. 
dim.  d’OsTiMATO,  unpru  obsltni,ie. 


660  « » I 

OS  TIN  AT1SSIM  AMEN  TE  [-11*0-1»)  (a.) 
av.  sud.  Irèe-opirudirénient. 

OSTINATISSIMI!,  —MA  ( -tl*-»i-mo  ] 
(a.;  ad.  Irèt-ob» line,##. 

OSTINATO,  -TO  (-uà-lol  p ad.  da 
Om  1.1  are.  caparbio,  o lutine;  miète,  ée; 
opinidtre,  io.  f. 

OSTlNAZluNCELLA  (-daion-tcbèl-la] 
(a.)  ».  f.  Itane  abetmation,  f. 

OSTINAZIONE  l-d»>-o-ne]a.  f.  uertina- 
cta,  obetination  ; npinidirett,  I.  ; miè- 
timeli!. ai. 

OSTO  (ò-itt>)  (a.)  ».  m.  (amiq  ) caba- 
relitr,  in.  V.  Ostiere. 

OSTliA  ffc-alira] (a.)»,  m.  (nntiq.)»#ni 
du  midi,  d iì  eud,  ni.  V.  Austro. 

OSTRACISMO  (-tchi-san»)  a.  m.  (voce 
gr.)  esilio  delle  perniile  polenti  che  «la- 
vano ombra  Rigoverno,  vstracume,  ni. 

OSTKaCITE  i-lchi-le]  » f.  (al.  nat  ) 
pietra  somigliante  a*  gusci  delle  ostri- 
che, Miraci/#,  f. 

OSTRACO  [ò-»tra-co],  pi.  -Cl  l-trhij 
».  tu.  (arche.)  vaao  presso  gli  Ateniesi 
ove  punevasi  il  nomu  di  chi  m*ttduv»»i 
in  ostracismo,  vate,  m.  ; urne,  f.;  torte 
de  vate  che*  let  Atheniem,  m. 

08TRACOLOGIA  l-dgl-ai  ia.)  a.  f.  nar- 
le  della  «tori»  naturale  che  traila  delle 
conchiglie  , concliyltologie,  t. 

0STREAR10  | -4-ri-oJ,  pi.  — RJ  (a.)», 
m.  pare  d hutlree,  m. 

OSTREGA  Ih-itro  gaJ.  pi.  -Glifi 
,-gke)  (a.)  ».  I.  (anliq.)  Aulir#,  f. 

OSTRICA  f ò-»lri- ca J , pi.  —CHE  [-Ite] 
».  f.  spezie  di  conchiglia,  huttre,  (. 

OSTRICAIO,  -IA(.c4-w),pl  — CAJ, 
—CAIE  (a.)  ad.  a ».  nutrehanj  , onde 
dAul/ru 

uS  MICHETTA  (-kél-ta]  (a.)  a.  f.  pe- 
tite huttre , f. 

OSTRICOSE  [-có-ne]  (a.)  a.  m.  aocr. 
di  Ostrica  , grotte  huttre  , f. 

OSTRO  {ò-atroj  a.  in.  porpora,  pour- 
pr# , f. 

La  palomba,  che  abbia  il  collo  d’ oro , 
odi  ostrodipinto  (Fir  Dia/.  bell.donn.). 

—,  per  drappo . pourure  . f. 

E ir  altro  ornala  che  di  perla  e d’oatro 
(Petr.).  —,  vento  di  mezzodì,  autun; 
reni  du  eud  , m.  V.  Austro. 

Come  sospinto  suoi  da  Borea  e d* Ostro 

Venir  lungo  navilio...  (Ariosi.  Fur.) 

OSTROGOTI  L-gb-tiJ  (a.)  a.  m.  pi.  nome 
dato  ai  Goti  stanziati  al  di  14  del  Danu- 
bio, cioè  Goti  orientali , mentre  quelli 
eh’ erano  passati  nell'  Occidente  o nella 
Panimi)  ia  dicevansi  V ostrogoti  e Visigo- 
ti, Uitrngothe . Gothi  orientami.  m.  pi. 

OSTROGOTO,  -TA  {-gf>-t>](a.)ad. 
de  l'Oitrogothie,  de  la  perite  orientale . 

OSTR0GÓZIA  ! -gòni ai -a]  (a.J  a.  f.  Oi- 
troaolhie  ou  Utlrogothlane , pur  He  de 
la  Uothie . pror.  de  Suède , f. 

OSTRUENTE  [-sirou-èn-te]  (a.)  ad. 

m.  f.  qui  ohttrue. 

OSTRUIRE  {-strou-l-re)  v.  a.  irr.  oh - 
tlruer  ; engorger.  — Prati  ostruisco, 
Iscì,  Isoe,  isoono.j’obilrusjuoòilrufi, 
il,  elle  obtlrue,  Ut,  ellee  obatruent. 

Pàrt.  ostruito  ( V.  —1. 

OSTRU IT1VO,  —VA  (-Btrout-ll-ToJad. 
obtlrue  ti  f,  ire. 

OSTRUITO  . — TA  (-alrotlWo}(a.)  p. 

ad.  da  Ostruire,  Ostruire  , obtlrue , 
engorgè  . ée. 

OS  I NOZIONCELLA  ( - slrou  - dsion  - 
cbèl-U]  (a.)  s.  f.  petite  obilruction,  f. 

OSTRUZIONE  [-atrva-dsi-ó-naj  a.  f. 

irmeli . tu. 

OSrUPKFAKE  [-stou-pe-ft-rel  f.  ••  © 
n.  Irr  rendre  ttupide . divenir  ttupide. 

Coni,  come  Fare.  — Pro»,  «stupe- 
faccio. oc  je  rende  ttupide,  eie.  — Imp. 
ostupe'aoeva,  ec.  je  renda it ttupide, eie. 
— Prcl  «stupefeci , ec .je  rendit  etu - 
pide , eie.  — Fui.  ontu pelerò , ec.  je  ren - 
Arai  stupide,  eie.  V.  Sture# are. 
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OSTUPKFATTO,  — TA  {-stou-pe-ftt- 
to]  fa.)  p ad.  da  Ostcpefarb.  rendu , 
ue  stupide 

OSTCPKF AZIONE  !-*lnu-p*-fa-diÌ-<>- 
nej  (a.)s.  f.  stupidite,  f. 

OTAÌTI  (-l-ti i (a.)  s.  lu  pili  grande 
dello  isole  «Iella  Società  nel  grande 
Oceano  equinoziale,  sellò  il  protettorato 
della  Francis , Olatti;  Tatti. 

OTALGIA  1-dgi-aJ  (a.)  a.  f.  (med.)  do- 
lore d'orecchio , otalgie,  f. 

OTOFLOGOSI  |-flo-go-si]  fa.)  a.  f. 
(chir.)  infiamma/ fon  Je  ioreillc , f. 

0T0GKAF1A  f-fl-a).  fa.')  a.  f.  (unni.) 
descrizione  dell'  orecchio,  otayraphu ,f. 

OTOLOGIA  (-dgt-a)  (a.)  ».  f.  (anaL) 
trattai.»  deH’oraochio,  otologie, 

OTRACCIOl-lràt-tcbioKa.J  ».  m.  pegg. 
di  Otre,  grotee  et  n/ain#  ouir#,  |. 

OTRANTO  [ò-tran-to]  (a.)  a.  oit.de! 
regno  di  Napoli  (lui),  Olrante. 

OTRE  ió-trej  ».  m.  pelle  tratta  Intera 
da*  becchi,  capre,  eC.  per  portarvi  dentro 
olio.ee.  oulrr,  f otre  pieu  di  vino  (llg.), 
zac  a vin  : ivrogue , m. 

OT REI.LO  • -irèl-lo  ! a.  m.  dim.  di  Otre, 
petite  outre , f. 

0 TRIACA  (-à-caj  s.  f.  ulriaca,  thè- 
na'/ue.  I. 

OTRI  ARE  ( -4-re]  v.  a.  fantiq.)  oc - 
Iroyrr;  concèder. 

Pare  aio,  la,  ortroyé;  concèdè,  ée. 

OTRICELLO  [-lohèl-loj(a.)  a.  m.  dim. 
di  Otre,  pelile  outre,  I. 

OTRI  COLARE  f-IA-re]  (a.)  ad.  in.  f. 
(jui  a la  forme  d'urte  outre;  utrtculai- 
re , m.  f 

OTRICOLI  f-tH-CO-UJ  ^o.)  ».  dt.  d’Ita- 
lia, degli  St.  rem.  Umbria,  Otricoli. 

OTRICOLO  (-trl-co-io)  (a.)  ».  ni.  dim. 
di  Otre  , petite  outre,  \. 

OTRO  (o-iro)  (a.  ) » ni  (antiq.)  outre. 
t.  F.  Otre.  Gonfiar  l’otro  iftg.J,  [atre 
gogailD  ; munger  à feoteie. 

OTTA  (òt-taj  s.  f.  ora,  Arsir# , f 

—,  rv.  a otta,  quelquefoie . au  ha- 
eard.  A bell* otta , d tempt.  A buon’  otta, 
de  bornie  heure  A otta  a otta,  de  tempi 
en  tempt;  peu  d peu.  A grand’otta, 
ararli  le  jour;  de  Irte-  borine  heure. 

A un’otta,  d un#  heure  Ogni  otta, 
toutes  De  foie.  Otta  per  vicenda , de 
tcmfu  à autre  ; quelquefoìt. 

...  Ed  anche  tanno  delle  cosette  otta 
per  vicenda  (Bocca  tuta  calotta,  de 
tempt  à autre.  Otta  fu,  il  y a urie 
heure.  A ohe  otta  sona  nona,  quelle 
grande  c hotel 

0TTAC0I.0  l-tà-co-lo)  (a.)  ».  m. 
fpoet.)  ottava,  stanza  di  otto  versi,  hui- 
tain.  ni.  : orlate,  f. 

OTTACORDO  [-«Ar-do]  (a.)  ».  m. 
fmus.)  slrum.  a otto  corde,  notocor- 
de . m. 

0TTAEDR1C0.  — CA  [-è-dri-co],  ni. 
—a,  - CHE  (-tchi,-ke)(a.)ad.  cheha 
la (Iguru  dell'ottaedro,  o -taé  Iriaue, m.f. 

OTTAEDRITE (-drWte]  (a.)  a.  f (m.n.) 
nomo  del  titano  anata>io,  metallo  «die  si 
distingue  dal  titano  rutile  per  la  sua 
forma  oiuedrica , oc  tardette,  f. 

OTTAEDRO  [-U-e-dro]  a.  m.  (geora  ) 
solido  regolare  d’otto  faoce  triangolari 
ed  uguali . 0 elatère , m. 

0 n AETERIDE  |-tè-ri-de],  OCTAKTK- 
ride  (a.)  a.  f.  (astr.)  periodo  di  otto 
anni , ortae'teride , 1. 

OTTAGF.SIMO  , —MA  [-dgè-si-mo]  ad. 
ottantesimo,  quatrt-vingtiéme.  m.  f. 

OTTAGONO  \-t4-gO-no]  a ni.  (geom.) 
figura  di  otto  lati  Oguali  ed  otto  angoli . 
octogonr , m. 

OFTALMIA  [-ml-a]  s.  f.  I n ferro itA  de- 
gli o«  cbi,  ophthalmie  ; lippiiude , f.  V. 
Oftalmia. 

0TTALM1C0 , — CA  (-tàl-nii-coj,  pi. 
— Cl,  —CHE  l-tchi,  -ke]  ad.  ophthalitn- 
que,  m.  f. 
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OTT  ALMO  [-tàl-mo]  (a.)»,  m.  (jnin.).' 
sorta  di  pietra  azzurrigna  di  molte  pre- 
gio. p terre  bleue  predente , f. 

01TAJ.M0CELE  l-tchè-lej  (a.)  a.  ra. 
(chip.  » opklhalmocele ; berme  de  f ce  il,  f. 

OTTAI.MOGRAFIA  I-fi-ala.  f Roienza 
che  traila  degli  occhi,  ophlhalmogra- 
phie , f. 

OFTALMOLOGI  A [-dgl-aj  (a.)  ».  f. 
(chir.)  ophthalmologie . f. 

OTTALMOMETUO  L-mò-rne-troJ  (a.) 

».  m.  (chir. , edrumento , ophthalmomè- 
tre,  m V.  Oitalm«imeti(u. 

0TTA1.M0SISTK0  i-sl-fltro]  ».  m. 
sp&zzoletta  «he  serve  a scalfire  I vasi 
delle  palpebre  o della  congiuntiva . oph- 
thalmoxyttre . ni. 

OTTANGOLARE  l-là-rel  Ad.  m.  f. 
(geom.)  di  otto  angoli,  octoqone , in.  f. 

OTTANGOLATO,  -TA  [-là-io]  (a.) ad. 
octogone  . m.  f.  V.  Oitah.hi  are. 

0TTANG0I.0  t-Uu-go-loJ  a.  m 
(geom.)  fx'togone  , m.  f. 

OTTANGON ATO , -TA  f-nà-to)  (a  : 
ad.  (geom.)  octogone,  ni.  f.  V Otta.*- 
GOLARB. 

OTTA.NGUIJIRE  (-gou-là-re)  (a.)  ad. 

m.  f.. octogone,  m.  f. 

OTTANTA  {-ihn-ta]  ad.  e ».  quatre-  , 
vingte. 

OTT  ANTA  CINQUE  (-tehln-roda]  (i.) 

ad.  e»,  indeci  quatre  vingt-cmq. 

OTTANTADUE  [-doh-e)  fa.)  ad.  num. 

indeci . quatre-vtngl-deux. 

OTTANTADUESIMO , -MA  (-doo-4- 
si-mo]  (a.)  ad.  num.  «irdiuat.  q mitre • 
tingi  -deuxième,  m.  f. 

OTTANTAGESIMO.  —MA  (-dgò-vi-»o] 
(a.) ad.  num.  ordinativo,  quotre-ting- 
iiime.  m.  f. 

OTTANTAQUATTRESIMO,  —MA 
(-cooat-trè-»i-mo)  ad.  noui.  ordinai. 
quatre-nnyt  -quatrième  , m.  f. 

OTTANTATRE  l-trè] (a. ) ad.  e»,  num. 
indecl.  quatre-vingi-trois 

OTTANTE  (-t4n-tt*l  s m.  (a»lr.  e mar.) 
strumento  per  misurar  la  distanza  an- 
golare degli  astri  dal  loro  orizzonte,  o 
tra  loro,  orfani,  in. 

OTTANTESIMO , —MA  (-tè-si-mol  ad. 
qualre-vtnqtrjme . m.  f. 

OTTANTKSIIIOQUARTO,— TAf-i-ouàr- 
to]  (a.)  ad.  num.  ordinai,  quatre-vingt- 
quatrième,  in.  f. 

OTTANTOTTESIMO,  -MA  f-lfs»i-«noJ 
fa.)  ad.  num.  ordinai,  fua/rc-cinyl- 
huitihne,  m.  f 

OTTANTREESIMO.  -MA  f -è-si-mo ] 
(a  ) ad.  num.  ordinai,  qualre-ttngl - 
iroitième,  m f. 

OTTANTdNESIMO,  -MA  [-loo-nè-»i- 
rao)  (a.)  ad.  num.  ordinai,  qualre- 
nugi -unitone,  ni  f. 

OTTANZETTE  J-dsèt-te]  ad.  e s num. 
indecl.  quatre-vingt-erpl. 

OTTAPETALO,  —LA  [-pè-ta-lo)  (a.) 
ad.  epiteto  di  fiori  d’otto  foglie,  ocio- 
petnle  . m.  f. 

OTTAPLR  (-là- pie]  (a.)  ».  m.  feed.) 
tit.  della  Bibbia  p«j|igh>tia  da  origeoe 
formata  in  8 col.  co  e tenenti  ci.is.uaa 
una  versione  differente,  Oclap/##.  ni  pi. 

OTTAPODO,  -DA  (-pò-do)  (a.)  ad.  e 
».  a^g.  d’insetto  di  otto  piedi,  ottopode, 

OTTÀRDA  t-tàr-da]  ».  f.  ur*cello  di  ra- 
pina, ou  tarde , f. 

OTTARB  [ là-re]  v.  a.  e n.  aspirar», 
desiderare,  déeirer.  — Pari,  aio,  ta, 
destri , ée  V Desiderare. 

OTTATEUCO  l -tè-ou-co  ] . pi.  -Cl 
(-ichi)  fa.)  » m.  (eccl.)  tit.  degli  otto 
primi  libri  del  Vecchio  Testamento,  cioè 
la  Geneét,  l’Esodo,  il  lA?vitlco.  1 Numeri, 

U Deuteronomio , Giosuè,  1 Giudici,  e 
Rat.  Octateuque,  m 

OTTATIVO  (-11— vo)  ».  m.  (grana.)  me- 
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do  di  chi  no»  si  servono  gl'lUiiitui,  i 
«fusti  adoperano  ii  suggiontìvo,  opta- 
itf,  m 

1 OTTAVA  f-tà-va)  a.  f.  spazio  di  olio 
giorni,  octave  : huitaine.t.  — , (mu>  ) 
oliata;  orlate,  f.  — , risposo»,  m. 

stanza  di  otto  versi  diadici  piedi 
(poet.  j,  oi^tnc e,  f.  Oliava  •ima,  octave, t. 

OTTA  VA  RIO  |-vh-ri-o),  pi.  — KJ  (a.) 
a.  ni.  prediche  d un’  ottava  di  qualche 
eohimiia.  orA ave , f. 

, OTTA  VERRI. LA  [-rtt-lt]  (a.)  §.  f.  dim. 
di  Ottava  (rnu*.),  pente  odore,  f. 

OTTAVINO  [-vi-no)  (a.)  s.  m.  (mea.) 
siruni.  minore  dei  flauto,  petite  filile,  f. 

OTTAVO  t-Là-voJ  (a  ) ».  jm.  Voltava 
porte  di  checchessia,  le  huitième,  m. 

OTTAVO  , —VA  (•Ut-vojad.  huìtièms, 
m.  f. 

La  spera  ottava  vi  dimostra  molti 

Lumi...  (Oant.  Par.  ) 

0 TTEMPERA  TAMENTE  [-mén~le]  (t.) 
av.  atre  ofitt&Jdnce,  soumiimn. 

OTTEMPERA  RE  [-rk-re]  v.  n.  obtem- 
pérer;  obéir. 

Pari,  alo,  ob t empir é : obèi. 

OTTENEBRAMENTO  (-méu-to)  (a.)  s. 

m.  otucvrciMrmml , ni. 

OTTENEBRANTE  l-bràn-le]  (a.)  ad. 

ni  (.  q ui  obicurcif. 

OTTENEBRARE  [-brk-re]  v.a.  obicur- 
ctr.  V.  Oscurare. 

OTTENEBRATO  « -TA  (-brh-to)  (a.) 
p.  ad.  da  Otti.nc.bb Alta,  obzcurc»,  ie. 

OTTKNKBU AZIONE  i-dai6-nej  (a.)  8. 
f.  ohicurnuement , m. 

OTTENERE  (-né-re)  ▼.  a.  Irr.  conse- 
guire, oblemr;  impetrar  ; remporter  ; 
ucquenr.  — Pres.  ottengo,  tieni,  tiene, 
leniamo,  len  ghiaino,  tengono,  j'ob  tiene, 
tu  obliane  , il,  elle  oblimi,  none  otite - 
noi»*,  *U,  elle » obtiennenl.  V.  Tenere. 

Pret.  ottenni,  tenne , tennero,  j’ob- 
tìiie,  ii,  elle  ob  tini,  ile,  elles  oblmrent. 

Fui.  otterrò,  ec . j’obttendrai,  eie. 

Comi,  otterrei,  ed-  j obtiendraie,  etc. 

Subi.  che  ottenga,  eo.  quii,  au’elle 
obtienne  , etc.  — Pari,  ottenuto  (V.  — ). 

OTTENIBILE  t-ni-bi-lo] ad.  m.  l.ytt'on 
petti  obtenir. 

OTTENIMENTO  [-mèn-tol  (a.)  s.  ra. 
obtention  ; acquisitmn , f. 

OTTENTOT1  (-tò-iì|  (a.)  a.  m pi. pop. 
aborigeni  dell’Africa  mcridinuale, Hot - 
Utnloia.  m.  pi. 

OTTENUTO.  — TA  f-noh-to]  (a.;  p. 
ad-  da  Ott humus,  oblruu,  ue. 

OT TENTAZIONE  f-tisuwie)  (a.)  *.  f. 
ter  meni  (m  ) ti  priire  (f.)  ensemble. 

OTTICA  iot-li-caj  h.  f.  (lis  i scienza 
della  visione,  de’  colori  e della  luce, 
opltque,  f. 

OTTICO  [6t-ti-co),pl.  —Ct  [-tchiKa.) 

ad.  e s.  ni.  (Iìk.J  parlando  di  persona, 
opltcien.  ra. 

OTTICO.  — CA  (òl-ti-co],  pi.  —CI, 
— CHE  ( -ichl , -he)  ad.  della  vista,  opli- 
que , in.  f. 

OTTI  LE  f-tl-le]  fa.)  6.  m.  (astr.)  la 
distanza  di  un  pianeta  di  45  gradi  dal 
sole,  ossia  d' un  segno  c mezzo  dello  zo- 
diaci», oc/»/,  m. 

' OTTILUSTRE  Hoh*»tre)fa.)  ad.  m.  f. 
de  hmt  luttrr s : de  quurante  ane. 

OTTIMAMENTE  [-meli -le)  av.  irèt- 
bttfr;  fori  bien:  parfaitement. 

OTTIMATI  [-mà-ili  r.  in.  pi. (voce  lat.) 
lei  grande , Ite  premier*  d'une  rèpuòft- 
que  » ra.  pi. 

OTTI  «EMERITO,  -TÀ[-nWbri-lol  (a.) 
ad.  tree-cmerit*  , m.  f. 

OTTF.M ESTRO  (-mè-»tro)  (a.)  a.  ra. 
rnrso  di  otto  mesi,  cour*  de  fiuti  moie,  m. 

OTTIMISMO  [-ml-srnol  (a.)  6.  m.  si- 
rtema  in  cu»  si  sostiene  cho  lutto  è il 
meglib  possibile,  optimtsme  , ni. 

OTTIMISSIMA  MENTE  [-mén-te]  (a.) 
av.  sup.  parfaitement. 
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OTTIMISSIMO,  MA  [-ult-ai-mc } 
(a.)  ad.  sup.  parfaii , aiti. 

OTTIMISTA  (-ml-sia] , pi.  m.  —TI,  f. 
—TE  (a.)  ad.  e a.  m.  f.  optimi*/*,  m.  f. 

OTTIMO,  —MA  [òt-li-mo]  ad.  aup. 
trh-bon , burnir  ; parfait , aite. 

OTTJPEDB  J-tl-pe-de)  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  a fiuti  pane  ; orhpi.de  t m. 

OTTO  fòt-loj  ad.  e s.  ni.  f.  ladecl. 
Ani/,  m.  f,  , 

0rr0A(JEN0,  — NA  [-dgè-no]  (a.) ad. 
oclogtnaire,  m.  L;  yu»  a quatre-vingte 
ane. 

OTTOBRE  (-tó-bre)  s m.  mese,  orto- 
bre,  m 

OTTOBRIO  [ -ló-bri-o  J (a.)  ».  m. 
(antiq.)  octobre.  iti,  V.  OrroBaa. 

OTTOCEN'NOVANTACINQCE  (-icbeD- 
no-van-ia-tchin-couo J (a.)  ad.  nomo 
numerale.  Ami  ceni  quatre-vingl- 
qumze, 

OTrOCENQUARANTA  [ -tchcn-coua- 
rkn-ta]  (a.)  ad.  e a.  m.  Auti  ceni  y ud- 
rà» le. 

OTTOCENSETTE  [-tchen-sèt-te]  (a.) 
ad.  e s.  numerale,  huit  ceni  sept. 

OTTOCENTESIMO,  -MA  [-lchen-tè- 
sl-mo)  ad.  e 8.  m.  liuti  cenheme  ; le,  la 
Auil  rennime. 

OTTOCENTO  [ -tchèn-to  ] ad.  e s. 
indeci . Ami  reme. 

OTTODECAEDRO,  -DRA  (-cà-e-dro] 
(a.)  ad.  e s.  m.  (geom  ) corpo  solido 
cristallizzato  con  uiciouo  bu'i  o fsi-ce, 
octodécaidre , m.  f.;  corpi  a diw-huit 
angln,  m. 

OTTOOECAGONO,  -NA  [-cà-«o-noJ 
(a.)  ad.  e s.  in.  (geom.)  liguradiTau  od 
angoli  diciotlo,  octodecagone , ni.  f. ; 
figure  à dtx-huil  anglet,  f. 

OTTO  DEC  IMO  , —MA  (-dè-tchi-mo) 
ad  decimottavo,  dùr-Auiltemé,  m.  f. 

OTTOGFJSARIO , —RIA  t*dge-nà-fi-oJ, 
pi.  —Ri,  —RIE.  ad.  e 6.  che  ha  ot- 
lanl’anni,  onogénaire,  m.  f. 

OTTOGONO,  — NA  [-tò-go-noj (a.) ad. 
e s.  m,  ( geom.  ) ( tigura  di  otto  angoli , 
e altrettali»  Isti,  oc/ogone,  m.  f. 

— , (oiil il.)  oclogone,  in,  f. 

OTTOMANNO,  -NA  [-màn-noj  (a.) 
ad.  c & turco  della  rozza  principesca, 
otloman,  ane. 

OTTOMANO,  -NA  (-mà-DO)  (a.)  ad. 
torco,  otloman,  ane.  Imperio  Ottomano, 
porla  Ottomana, 

OTTOMILA  [ -ml-la  ] fi.)  ad.  e a. 
fluii  mille. 

OTTONAIO  (-nà-io),  pi.  — NAJ,  s.  m. 
outrter  qui  traini  Ile  le  laiton,  m, 

OTTONARIO,  -RIA  (-riA-ri-o],  pi. 
—RI,  —RIE,  ad.  de  huil.  — , defluii 
iyllabet. 

OTTONE  t-tó-ne]  s.  m.  (cbim.)  lai/on, 
cutvre  jaune , m.  —,  (pi.)  im/rumen/i 
de  cu/ ore,  m.  pi. 

OTTO!' ET  A LO,  -LA  f-pA-U-Iol  (a.) 
ad.  (boi.)  che  ba  olio  petali,  octopetale, 
m.  f. 

OTTOPODO,  —DA  [-lA-po-do)  (a.)  ad. 
(si.  tiat.  ,i  agg.  di  esseri  cnc  hanno  otto 
piedi , orlopode , ni.  f. 

OT TOSTILO  [-al Wo]{u,)s.  ro  (archi.) 
edilìzio  di  otto  colonne,  odoetyle . m. 

OTTOTONOf-lA-lo-noJ(a.  )s.m.  (mus.) 
scala  o serie  di  otto  toni,  orlatone,  su 

OTTRETTàTOKK,  — TRICE  (-U»-rej 
(a.)  ad.  s.  me  ditoni,  ante.  V.  Maldi- 
cente. 

0TTRETTAZ10NE  [-dsió  ne)(a.)s.  I. 
médiianre , f.  V.  Maldicenza. 

OT  I RlAHE  l-è-n-i  (a.)  v.  a.  octroyer. 

Par(.  alo,  sa.  ortroye , ce. 

OTTUAGENARIO, —RIA  [-toua-dge- 
nk-ri-oh  pi.  —Ri,  —RIE,  ».  c ad.  oelo- 
génaire.  m.  f.  V Ottimienario. 

OTTUPLO,  — PLA  lòt-tou-plojad.  otto 
volto  tanto,  oc{uple,  ra.  f. 
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OTTURARE  f-iou-ri-re],  e.  a.  bau- 
cher.  —,  v.  n.  i o bturer  V.  Tcrarl. 

OTTURATORE.  -TRICE  [-to«-ra4Ò- 
re)  ad.  yui  bouche.  —,  agg.  di  Alcufle 
parti  del  corpo,  e di  strum.  chif.,  ébiu- 
rateur , tri  ce. 

OTTURAMENTO  [-loy-m-mén-to]  (*.) 
3.  m.  action  de  bourher.  f. 

OTTURATO,  — TA  [-lou  rÌKoJ(a.)  p. 
ad.  da  Otti- n a hi,  bouché,  ee.  —,  oòtu- 
r«,  ée, 

OTTURATORIO.  —RIA  [-tou-ra-tò- 
ri-oj,  pi. — RJ,  —RIE,  ad.  ob/vra/rur, 
trire. 

OTTUSAMENTE  [-lou-sa-mén-ie)  (1.) 
av.  «Time  irai  mère  oh  tute. 

OrrUSANGOLATO,  — TA  r-tou-san- 
go-lk-tol  (a.)  ad.  che  ha  la  forma  d'un 
angolo  ottuso , ottusangole , èe. 

OTTUSANGOLO  [-lou-nin-go-lol  (a.) 
ad.  m.  (gei tm.  ) agg.  di  triangolo  che  ab- 
bia un  angolo  ottuso,  Obtusangle,  m. 

OTTUSF.TTO,  -TA  (-inu-aet-Ui)  (a.) 
ad.  un  peu  obtue , use,  un  /*«  emous- 
se , ee. 

ÒTTUSEZZA  f-tou-aé-tsajs.  f.  qualità 
((.),  eial  (m.)  de  ce  qui  est  obtue. 

OTTUSlAN/ìOLO  (-tou-ai-àn-go-lol  ». 
m.  (ffGom.)  angolo  ottuso,  obfusanp/e; 
ambìygone , m.  f. 

OTTUSI  ONE  [-tou-al-6-ne]  (a.)  ».  f. 
élal  dune  '-hoteobiuse.nl.  F.OTTtsiTÀ. 

OTTUSISSIMO , -MA  l-tou-«\s-«i.inoJ 
(a.)  ad.  sdii  /rr.i-oò/u.1 . ujf. 

OTTUSITÀ  {-tou-M-U»)».  f.  état  d une 
chose  oh  tu  se  . m.  V.  Matrbi  alita. 

OTTUSO  [-toh-«o) (a.)  a,  m.  on^/eeb- 
tue.m. 

Non  capere  in  triangolo  due  ottusi 
(Dant  Par.). 

OTTUSO,  —SA  (-tob-so]  ad.  opposto 
di  acuto,  é moussi,  et.  —,  agg.  d' angolo, 
angle  obtue , m.  —,  (fig.)  parlando»! 
d’ ingegno,  esprit  obtue,  bouché,  tn. 

—,  grossolano,  qroesier,  ère ; mate- 
rie l , elle.  — , dicessi  d’un  taglio  ingrog- 
nato, e mousse,  ie. 

Spezza  e non  taglia  e divenendo  ot- 
tono... (Tass.  Qer.)  -r,  (bot;)  rond, 
ronde. 

OU  OC  f-o-oh)  interi,  voce  di  VA»  « 
di  ammirazione,  oh  oh! 

OVAIA  !-và-ja]  8.  f.  parte  ÌCÌ2TJÌnr« 
degli  animali  ove  generano  Piova, 
oratre , ro  (Fig.)  Cascar  l'ovaia,  lo  brac- 
cia, cc.  perire  courtage. 

Sicché  mi  cascati  Io  braccia  e T ovaie 
(L  Lipp.  Malm.) 

OVAI  E f-vk-lc]  ad.  m.  f.  agg.  di  figu- 
ra eliuiia , ovale  ; tilt  pi  lyur , m.  f. 

OVANTE  [-vku-lej(a.)ad.  m.  f.  triom- 
phant , ante. 

OVARIO  t-và-ri-o),  pi.  -RJ  (a.)  a. 

vi.  (si.  mit.)  oi  nirc.  iu.  Ovaia. 

— . (boi.)  parte  d’un  fiore  ove  ai  rac- 
cRtudono  i suol  semi,  oca  ire.  m. 

OVaIUTK  p-ri-te)  (a.)  a.  f.  (med.)  in- 
iiammazione  deiroTai» , orart/«,  f. 

0 VA  RISTA  (-pì-*.  a) . pi. — T|,  s.  ri. 
or  ariste , alpi  qui  souiient  te  sgelitele 
des  oeuiree , in. 

OVaS  { &"■*%*$ £*.)  a.  m.  pi.  pop.  del 
Madagticar,  (M  ae.  m.  pi. 

OVATA  f-va-tu]  ».  f.  torte  d'habtl 
rembourre,  n*  Y.  Ovatta. 

OVaTINo  I-Vi-ro)  (a.)  a.  ni.  diro,  di 

QTat6< A» fi/- ècab , m. 

OVATO  j-yà-tO'  a-  m-  spazio  di  figura 
ovata  , ovàtt . M. 

OVATO,  -»-TÀ  (^ vàrio)  (a.)  ad.  ovaie; 
ellipiique,  m.  f. 

OVATTA  (-vkt-U)  (a)  ».  f.  feltro  di 
cotone  permettere  tra  il  panno  e la  fo- 
dera di  abili , Quale . f. 

OVATTARE  l-to-re)  (a.)  ».  a.  metter 
i'evutja,  ouater. 

OVATTATO,  — TA  (-to-toj  (a.)  p.  ad 
da  Otattabb usuate  , ée. 
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OVAZIONE  (-asi-ó-ne)  t.  f.  spezie  di 
tnoafu  presso  i Montani , ovation,  f. 

OVE(ò-vcJ,c\  o\  *vt,  nv.  où  V.  Dove. 

Giunto  mi  vidi  ove  mirabil  cosa 

Ni  lorae  'I  viso  a uè...  (Dani.  Par.) 

— , purché,  pourvu  que.  — , in  cambio 
di  che,  au  heu  que.  — , quando,  quand; 
au  moment  : et , toutefote  que. 

— , al  quale,  nel  nuale.ee.  où  ; d'où; 
auquel  : dant  lequeì , eie. 

Ove  rhe,  av.  ovunque,  partout  où. 
Ovccbessia,  en  qtietque  Iteuquere  toit. 

0 VEGLI  A -Vfl-ha]  (a  ) s f (france- 
sismo) ouai/U;  brebie,  f.  V.  Pecora. 

OVEOMTO  l-6-li-lo)  (a.)  ».  m.  (»t. 
«Itti.)  Costile  somigliante  ad  un  pieeoi 
uovo,  oeéolitke,  in  — ,(zool.)  ovvine,  m 

OVEIIA  lò-ve-ra)  ta.)  s.  f.  (antiq.) 
murra,  t.  V,  Opera. 

OVBRAGGIO  l-ràd-dgi-o]  (a.)  s.  ra. 
(antiq.)  ouvrage , ni.  V.  Opera. 

ONERARE  l-rà  re]  v.  u.  o n.  (antiq.) 
Ofiérer;  agir.  V.  Operare. 

Pari,  alo,  opere  . agi. 

OVERATOKE  l-to-re)  (a.)  ad.  ni. 
(anii«i.  > qui  opér»,  agii. 

OVEBO  (-vé-ro),  o vero  (a.)  cojig. 
disgiuntiva  u dichiarativa,  ou;  ou  bien. 
V.  Ovvero. 

OVEST  (ò-vest)  (a.)  s.  m.  uno  de* 
auauro  pumi  cardinali,  ouest  ; oca - 
fleti/ . in . 

OVIDIAN  AMENTE  [-raèn-ie]  (a.)  av. 
d la  manière  d 'Onde 

OVIDUTTO  (-doiil-lo),  ovidotto»  s. 
ni.  ociducle;  fonduti  de  l ovatre,  ni. 

OVIEDO  | viè-doj  (a.)  a:  cil.  e prov. 


di  Spagna,  Oviedo. 
OVIFORMI 


FORME  i-fór-mel  (a.)  ad.  m.  f. 
che  ha  forma  d’uovo,  oviforme , m.  f. 

OVILE  (-n-lej  s.  rp-  luogo  dove  si  rac- 
chiuggon  le  pecore,  bergeri»,  ber- 
rai!, m ; «ialite,  (. 

E non  entra  per  T ascio  dell’  ovile 
fBern.  Ori.).  — , (tig.)  comune  abituro, 
habiiation  communi,  f. 

OV1LUCCIO  Hobi-lchio]  ».  m.  dim.  di 
Ovile,  pelile  étable,f.;petil  berrail.m. 

OVIPARO,  - HA  1-vi-j.a-roJ  ad.  ani- 
male che  concepisce  in  sè  l'uovo,  oct- 
pare . m.  f, 

OVO  (ò-voj.  pi.  in.  OVI,  f.  OVE,  OVA 
(a.)  a.  ni.  auf,  m.  V.  Uovo. 

OVOLAIO  { là  io),  pi.  -LAJ  (a.)  a. 
m.  il  vivaio  degli  ovoli,  oratre,  m. 

OVOI-ATO , -TA  f-ia-to)  ta.)  ad.  (ar- 
chi. ) ornato  di  uovoìi , orni , te  fovee 

OYOLETTO  (-lét-lo)(a.)s.  m.  omeufe; 
petil  ore , m. 

OVOLO  (ò-vo-lo)  (a,)  ».  m.  (archi.) 
ornalo  che  ha  la  forma  d’uovo,  ore,  ni. 
V.  Uovoto.  —,(  boi.)  escrescenza  detta 
ovoli,  ovuli,  ovicim,  oru/e . ni 

OVRA  tò-vra)  (a.)a.  (.  (antiq.) oucro- 
gef  ni.  V opera. 

OVliAGfìlO  i-vrkd-dgio]  s.  m.  (antiq.) 
Uvwiio,  ouvrage . ni 

O VRAM 6 [-vrt-raj  v.  a e n.  «ine.  d’O- 
vekarl  (Dant.  Purg.),  o perer ; agir. 

Pnrt.  alo,  ta,  opere,  te  ; agi. 

OVREUO  (-vrè-roj  (a.)  a.  ni.  (antiq.) 
(Brun.  Tee.  ) ottener,  m. 

OVUNQUE  (-voùn-conc)  av.  parlout 
où  ; en  ioni  lieu . partout. 

Ovunque  far  sue  insegne...  (Petr.) 

OVVEK AMENTE  (-nien-te)  av.  o,  ou; 
ou  bien.  V.  Ovvero. 

OVVERO  (-vé-ro)  (a.)  congium.  sepa- 
rativa o dichiararvi,  ou  bien  ; ou. 

OVVIA  (-vl-a)  (a.)  av.  or»h,  aliane , 
dépfohont-nout. 

OVVIAMENTE  f-mén-te)  (a.)  av.  fune 
manière  ordì  unire,  commuti e. 

OVVIAR XE  (-An-tc]  (a.)  ad.  m.  f.  qui 
empiche , e'iolgne , obvie. 

OVVIARE  (-à-rcl  n opporsi,  ob- 
efer  d;  t'oppoetr  à;  éloiguer  ; empó- 
cher.  • 
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I OVVIATO . — TA  l-à-lo)  (a.J  d ad.  au 
I Ovviare,  obvié  à.  — , empietà  ; éloi- 
gne.ée. 

OVVIATORB,  — TRICE  (-tó-ro)  ad.  e 
s.  qui  urtile  ; qui  emjtiche  ; qui  ap- 
porle du  remède. 

OVVI  AZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  Temide, 
empichrment  d quelque  mal,  m. 

OVVIO,  — VIA  1 bv-vi-ol,  pi.  — VJ  , 
— VIE,  ad.  ordjnaire,  m.  f.  ; commuti, 
«ne , trinai , ale. 

OXFORD  (nes-fòrd)  (a.)«.  cit.,  contea 
u canute  dTnghdtenu;  cit  deU’ulto  Ca- 
nada; contea  degli  St.  Uniti,  Oxford. 

OXIBII  (-csì-bi-i)  (a.)  s ni.  pl.  ani. 
pop.  «ielle  Alpi  Marittime  sui  con  Uni  della 
Liguria,  Uxy Ineue,  m.  pi. 

OZENA  (-dsè-na)  ».  f.  ulcera  del  naso, 
e fi-udita  respirata  per  esso , ozine , rii. 

OZIALO  |-d*i-a-Co),  pi.  -CI,  —CHI, 
— CHE  [-tebi,  -ki,  -ke]  ad  agg.  di  gior- 
no. e vale  infausto,  nefaste ; infbriuné; 
nmlUeureux , m 

OZIO  (6-d*i-o),  pi.  —ZI,  ».  m.  il  ces- 
sar dalle  opcrazmui,  oieiteti,  f. 

Ei  nacque  d’ozio  e di  lascivia  umana 
(Petr.).  —,  agio,  lùieir;  repoe,  m.;  oùe, 
f Darai  all' ozio,  fair  e laieir.  Essere  nel- 
l’olio, xitre  dune  ioieivete. 

OZIOSAGGINE  [-dsio-sàd-dgi-ne]  (a.) 

».  f.  omette , f. 

OZIOSAMENTE  [-d»io-sa-mén-le]  av. 
Otmemenf.  — ^ (tìg.)  imiti  lenirti  i. 

OZIOSETTO . -TA  [-dsio-sél-to)  (a.) 
ad.  un  peu  oieif,  ire. 

OZIOSISSIMAMENTE  [-dsio-sis-si-ma- 
mén-le]  (a.)uv  »up.  trèe-omvement 

OZIOSISSIMO,  —MA  [-daio-sìs-si-mo) 
(a.)  ad.  sup.  trèe-ouif , ire. 

OZIOSITÀ  |-dsio-si-tà|  (a.)  s.  f.  oùi- 
vete , f. 

OZIOSO , — SA  [-dsi-ii-so)  (a.)  ad.  che 
sta  in  ozio,  neghittoso,  oieif,  ire. 

Vecchia  oziosa  u lenta 

Dormirà  sempre,  e non  Cachi  la  sve- 
gli? (Petr.)  — , cflin,  vaine  : mutile,  m. 
f.  —,  pure eseux,  euee.  — , mou,  molle. 

Iji  gola  e ’l  sonno  e 1’  oziose  piume 

Hanno  dal  mondo  ogni  virili  sbandita 
(Petr.). 

OZZISIATISSIMO , —MA  (-Ui-ma-lìs- 
»i-nio]  (a.)  ad.  sop.  qui  seni  tree-fort  le 
baeihc. 

OZZIMATO.  — TA  (-tsi-mà-to)  ad.  da 
ozzimo,  où  l’on  a mie  du  baeiltc;  qui 
eent  le  baeilic. 

0 ZZINO  (ò-lai-mo)  s m.  (bot.)  basi- 
lico, baeilic,  m.  V.  Ociho,  Basilico. 


P [pi]  s.  m.  consonante,  decimaqnarta 
lettera  dell’ alfabeto  italiano,  assai  si- 
mile al  B o al  V come  Coperta,  Coverta, 
Soprano,  Sovrano,  la  lettre  P 

— consente  dopo  di  sé  delle  convo- 
canti della  medesima  sillalia  la  i.  e la  n, 
c ne  perde  alquanto  di  suono,  come  in 
Placare,  Prato,  ec.  — consente  pure 
dopo  di  sé  la  s , la  s e la  t,  come  in  Pneu- 
matico, Ptico Inaia,  Colettero.  — ani- 
metta  avanti  di  sé,  ma  In  diversa  sillaba, 
le  L , M . R,  e nella  stessa  sillaba , la  s , 
come  Alpe,  Tempo,  Corpo,  Aspide. 

PABUI.O  pà-ltou-lo)  (a.)  s.  ni.  (antiq.) 
pascolo,  nournture,  t. 

PACACAMAC  l-ri,àc|  (a.)  ».  nome  dato 
air  Ente  supremo  dai  Peruviani,  Pacha- 
camac. 

PACARE  f-ck-rel  (»•)  *•  *•  p acifler. 

PACATAMENTE  (-mcn-te)  av  tran - 
qwllement.  V Thatiqcillamehte. 

PACATEZZA  (-té-tsaj  s.  f tranquil- 
li té,  f.  V Trasquillità. 
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PACATISSIM AMENTE  {-mén-lej  (a.) 
av.  sup  trèe-tranquillement. 

PACATISSIMO  , -MA  (-lis-ai-mo)  (a.) 
ad.  sup.  tree-tranquille ; trie-calme, 
m.  f 

PACATO . -TA  l-cà-lo)  p.  ad.  da  Pa- 
care, paci  fi/,  ée.  —,  ad.  .sedato,  tran- 
quille ; calme , m.  f. 

PACCA  [pàoca],  pi,  -CHE  (-ka)  »/f. 
(voce  bassa)  coup,  ni.;  bleeeuie,  f.  . ? 

PACCHEBOTTO  (-ke-bòt-io)  (a.)  ». 
m.  (mar.)  bastimento  per  la  posta  e 
trasporto  de'  passeggeri , paquebot , m. 

PACCHETTO  ( kèi-tOj  (a.)  s m.  petit 
paquet,  tu.  — ,(mar.)  paquebot,  m 

PACCHIA  (-pàc-kia)<a.)  s.  f.  (pop.)ra- 
jouistance  , gogaille , f ; repat,  in. 

PACCHIAMF.NTO  ( -kia-men-toj  s.  m. 
gogailles,  f.  pi.  , 

PACCHIANO.  — RA  (-kià-no)  (a.)  ad. 
tot . < otte  ; glouion.  onne. 

PACCHIARE  (-kik-rej  v.  a.  (pop.)  bd- 
frtr  ; goinfrer. 

Pari,  aio,  la,  bdfri,  ie; gomfré. 

PACCHURINA  (-kla-ri-nc)  (a.)  ».  f. 
(voce  romano-ca)  bone,  i. 

PACCHIAROTTO  |-kia-ròt-to]  » m. 
(pop.)  nidia;  groeeier  . ni. 

PACCHIO  f-pàc-kio]  (a.)  a.  m (pop.) 
gogaille , f.;  repae . m. 

PACCHIONE  {-kiò-ue)  s m.  gloutòn; 
goinfie.m 

PACCIAME  [-tchià-me],  |»accicme,  a. 
m.  orduraa.f.  pi  ; retali . m.  V.  PaTTI'SE. 

FACCIANO,  — NA  l-tchià-no)  (a.)  ad. 
e s oieif,  ir»  ; borii,  bonne  A run  ; eoi , 
eolie. 

PACCIOTTÀ  l-chK>l-la]  s.  f.  gloutùn- 
nene , f. 

PACCO  ( pàr-co | , pi.  -CHI  (Al)  (a.) 

».  m balla  formata  di  ventiduc  ruuli , 
colie,  m.  — , pnquet . ni. 

PACCOTIGLIA  (-ttl-lla)  (a.)  »■  f.  quao 
lilà  di  merci  unburiaie,  pacoliUe.  l. 

PACE  jpk-n  hej  ».  f.  «runcordia  pub- 
blica e privata,  pala,  f. 

Non  conosce  la  pare  e non  fa  stima 

Citi  provato  non  ha  la  guerra  prima 
(Ariosi.  Pur.).  —,  tranquilliti , trite, 
I.;  repoe.  ni.  Darai  pace,  ee  Iranquilli- 
eer  Dio  vi  diu  pare,  Dieu  roue  tieni  eie. 
In  santa  tiare,  en  paix  ; d eon  ai  ee.  a 
loteir.  Far  pare,  te  reconctlter;  { t.  di 

S;iuoco)rr eter  tane  gam  ni  perle,  égaler 
a parile.  Non  voler  nè  pace  nè  tregua, 
n»  r ouloir  ni  paijf  ni  liève. 

Lasciar  uno  in  pace , non  dargli  uoia, 
laiettr  q.  u.  en  paix,  tranquille.  Con 
buona  pace,  aver  taire  permittion. 

Sia  dell»,  o scontar , con  vostra  pace 
(L.  Lipp  Malm  ).  Darsi  pace,  * e cal- 
mer.  Pigliare  alcuna  cosa  ta  pace,  touf- 
frtr  enpatx. . 

Darsi  l’animo  in  pace,  n'y  pi  ut  tonger. 
PACEFICA MENTE  (-tche-fl-ca-men- 
le)  (a.)  av.  (antiq.)  panfiijutment.  V. 
PACirtCAMl-VrF.. 

PACEFICA  IIP.  ( - tche-li-eà-re)  v.  a.  pa- 
cifier.  V.  PACirtCARK.  Pari  ata.  la, 

pacifié , ée. 

PACEFICHISSIMO,  -MA  (-tche-Il-kls- 
si-mo)  (a.)  ad.  sup.  (antiq,)  trèe-paci- 
fique , m.  f. 

PACHETTO  {-kél-ta]  ».  m.  piego,  in- 
voghuzzo,  yaqu’t  ; paguri  de  lettre  »,  m. 

FACIALE  l-ichi-A-lej  ud.  e » hi.  f.  « he 
fa  far  la  pace,  pacificate» f ; colu  tila- 
leur,  trice. 

PACI  AUF.  (-tchìA-re]  v.  a.  pacifier.V. 
Pacihcarc.  — Pari  alo,  ta.  pacifié,  « *. 

PALIAMO  (-tchiè-ro)  (a.)  a.  m paci- 
ficateur,  m.  V Pacif.rk. 

1‘ACIBII. MENTE  ( -ichl-bil-meil-tc  j 
(a.)  av.  lutofiqvrment.  * • 

PACIENTE(-u*hi-èo-to)  (a.) ad. e»,  m. 
f.  palimi , ente. 
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„ i*acikm*EMEMè  [-ichJeri-to-Tnhn-lej 
(».  ; «>  paliemment. 

PAUENZa  [-tchièfi-dsa],  pacievja 
fi.}  s.  f potience,  (. 

PACIERE,  —HA  l-tchiò-r©1  (a.)  ad.  c 
a.  paci  ficai  tur  ; ronciliaieur,  tnce. 

PaOIFFUO,  —HA  (-Icbi-fe-ro]  ad.  qui 
apporti  la  paix. 

paCIHCarii.E  Mcbi-ft-cà-M-le)  ad. 
m.  L quoti  ueut  pactfier.  apatite  , 

P AC  I F I C A M ENT E [ - tc  U i-6-ca - nu-  n-te] 
av.  pacipqtumenl  ; tranguillement. 
PACÌFICA  MESTO  [-tdn-li-ca-nieu-to] 

m.  m.  pacification,  t. 

PACIFICANTE  | -tchi-fioàn-ie]  (a.) 

ad.  ni  f.  qui  pucifie , me/  la  paix. 
PACIFICARE  i-lcln>tt,-cà-re}  v.  a.  pa- 

Ctfier;  apa iter;  calmer. 

— , v.  r sr  r icòna  lier. 

PACIFICATO,  -TA  [-tchi-fi-ck-to] (a  ) 
p.  ad.  da  Palificare,  pacifica  calme, 
re.  —,  reconditi ; re. 

PACIFICATORE,  — TRICE  [-tcht  fì-ca- 
tó-re]  ».  paafrcateur  ; conci  Ha  I tur , 
Ilice  . qu » pucifie. 

PACIFIC  AZIONE  [-tchi -fi-ca-dsi 6-nc J 
(a.)  ».  f.  paaficiilion  . (. 

PACIFICHISSIMO,  -.MA  Mchi-fi-kìs- 
ii-niu)  (a.)  ad.  Slip.  trée-pacifique.  ni.  f. 

pacifico,  — ca  [-ichi-R-co],  pace- 
rico,  — ca,  pi.  —CI,  —CHE  [-tetti, -Ite] 
ad.  jmcifique  ; tranquille.  o>  f. 

pACIOZZA- (-toh  iò-tóa)  (a.)  s.  f.  récon- 
ciliaiion;  pois,  f. 

PACO  [ pà-co  J,  pi.  —CHI  [-ki]  a.  m. 
(zool.;  animai  dell’ Indie,  poco,  m. 

PADELLA  (-dèi-la]  ».  f.  smini,  da  cu- 
cina, poiie , ( Cader  dalla  padella  nella 
brace  (prov.  ì,  tomber  de  flevre  rn  chaud 
mal.  — . parte  del  a campana  da  stillare, 
le  ere ux  d'un  alambic , ni.  —,  parte 
del  gira  echio,  rotule,  f.  —,  vaso  per 
gl'interini,  ha eein  de  chambre , ni. 

PADELLAIO  [-la-io],  pi.  -LAJ,s.  ni. 
pocher,  m. 

PADELLARO  (-là-ro]  (a.). a.  ni.  poé- 
lier.  in. 

PADELLATA  [-li-la]»,  f.  p oélonnee,  f. 
PADELLETTA  (-lét-ta]  8.  f.  dira.  di  Pa- 
della , po/lon.  m.;  petite  poéle , f. 

PADELLINA  (-li-naj  (a.)  s.  f.  dim.  di 
Padella  , petite  porte , f. 

PADELLINO  [-li— noj  (a.)  s.  m.  dim.  di 
Padella,  peliti  poiie , f. 

PADELI.ONE  l-ló-ne]  (a.)  a.  m accr. 
di  I*  t della  . grande  poéle , f 
PADELLOTTO  (-lòv-to]  (a.)  ».  m. 
grande  t/oéle.  f. 

PADIGLIONE  [-dil-Iìó-ne]  s.  m.  ar- 
nese di  panno,  drappo,  pavillon,  m.; 
lente . f. 

E casse  c cassapanche  e padiglioni 
(Birra.  Fier.).  — , (mil.)  quarner  gèni- 
rat  , camp;  campement , m.  — , atmte, 
f.  —,  (IML)  pattilo»,  Bl  —,  moneta 
francese  di  Fil.  Valois,  pavillon  d'or,  m. 
— , (mas.) »trum  come  iromha,  e<\  in- 
»l rumeni  à parilinn , m.  —,  pavillon 
chinati,  m.  —,  (mar.  ) pavillon,  ni. 

— , (archi.)  torricella  sopra  gli  ediflzj , 
pavillon , ni. 

PAD1NATI  f-nà-ti)  (a.)»,  m.  pi.  ani. 
popoli  d‘  Italia  che  abitavano  verso  la 
foce  del  Panitro  nel  Po,  Padinoles,  ni.  pi. 

PADOV  A (pà-do-val  (a.)  ».  cit.  d’Ua-  ' 
lia  nel  regno  Lombardo  Veneto,  Pad  otte.  ; 

PADOVANA  f-vA-na]  fa  )».  f.  collez. 
di  medaglie  imitative,  Paaouane,  f.  I 
PADOVANO  [-và-uo]  (a.)  ».  ni.  pagi 
de  P i toue  , ni. 

PADOVANO,  —HA  (-Và-no]  (a.)  ad.  de 
Padoue. 

PADIt  ACCIO  (-dràt*tchio](a.)  ad.  e», 
m ttiHNi'dii  pire  . m. 

PADRE  ipa-dre]  ».  ra.  chi  ha  figliuoli, 
pere . m. 

Bealo  il  padre,  e benedetto  il  giorno 
(Petr.).  —,  nome  di  affetto  o riverenza, 
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mor.  }>ere,  ni.  —,  (metaf.)  autore,  pere; 
auteur , m.  Padri  coscritti,  pèrca  con- 
senta : aenateura  , ra.  pi. 

Chi nun doni  rasino  in  terra  i Padri  a 
scongiurar  Tiberio  (Dav.  Toc  ).  Santi 
1 Padri,  les  Pèrea  de  l'Bghse  . m.  pi. 
i PAbliKcciuol.o  [-tchiouò-loj  (a.)  a. 

! in.  dim.  di  Padre,  pelli  pére;  jeune 
pere . m. 

! PADKKFAMIGUA  [-mil-Iia],  pi.  PA- 
Diti  FAMIGLI  A (a.)  ».  ra.  pire  de  fu- 
milte , ni. 

PAbREGGiARF.  (-dgià-re|  v.  n.  lenir 
de  ami  pére.  — Part.  aio,  gu»  a lena  de 
ton  piie.  V.  Patrizzare. 

PADDI  A [pa-uri-aj  ».  L (antiq.)  patrie, 
f.  V.  Patria. 

PADKICCILOLO  [-ichiouò-lo]  s.  ni. 
moinillon,  in. 

PADIUCELLO  [-tchèl-lo]  (a.)  a.  in. 
jeune  moìntllon,  ra. 

PADRINO  (*dri-nol  (u.)  s.  ni.  jeune 
moinulon.  m. — .compare,  par  ratti , 
•m.  — , che  mette  in  campo  il  cavaliere 
nel  ducilo  e l assiste,  temoin;  parram, 
ni. 

PADH0CIN10  [-tchì-ni-o].  pt.  -NJ 
(a.)  s.  m.  pratechon , f.  V.  Patrocinio. 

PADRONA  |-dró-na)  8.  f.  maitresse,  f. 

PADHONAGGIO  [-nid-dgi-o]  (a.)  s. 
m.  patronage,  m. 

l'ADHONALF.  [-nMc]  (a.)  ad.  m.  f.  de 
maitre. 

PADRONANZA  [-nàn-dsal  s.  f.  em- 
pire . m.  : tuperiortte  ; autorité,  f. 

PADRONATICO  [-nà-u-co]  ; pi.  —CI 
(-trilli  (a.)  s m patronage , m. 

PADRONATO  (-nit-t<»)  b.  ni.  patro- 
nage. m.  — . protezione,  protection , 
f.  V.  Protezione. 

PADRONCINO,  -NA  ( -tchl-no  ] s. 
jeune  maitre , jeune  maltreese. 

PADRONE  (-diò-tml  ».  in.  che  ha  do- 
minio, maitre  ; seigneur,  m. 

Equivi  tru’ padroni  della  galea..  (Bocc.) 

—,  chi  cimiunda  nella  nave,  patron; 
capitaine , ra. 

—,  chi  ha  padronato  , patron,  ni. 

— , protettore,  protecteur,  m. 

— di  canne,  avocai,  in. 

PADRONEGGIARE  |-dgià-rel  v n.  do- 
minare, mali  riter  ; dominer;  regenter. 

Part.  atn.  la,  mallrité . ée. 

PADRONERIA  j-ri-a]  ta.)  s.  (.patro- 
nage . in.  — . empire,  m. 

PADR0NES5A  (-nés-sa)  (a.)  ».  f.  mal - 
tresae,  f. 

l’AbRONIA  f-ni-a]  (a.}  a.  f.  auforile; 
eupérinrité , f.;  empire,  m. 

PADRONISSIMO,  —MA  [-nis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  plus  que  maitre  et  sei- 
gneur,  piu i que  maitresse. 

RADULE  [-doù-lc]  s.  ra.  marais,  m. 
V.  Pali-db 

PADDI -ESCO,  — CA  [-don-lé-nco] , pi. 
—CHI,  — CHE  (-ki,  -ke]  (a.)  ad.  mari - 
engeux,  tute. 

PADULOSO,  — SA  f-dou-ló-ao]  9.  ma* 
récaqeux . rute.  V.  Pallooso. 

PAESAGGIO  (-sht-tchio)  (a  ) s ni.  pegg. 
di  Paese  , tnaurai* , edam  page , ni. 

P A KSA  Gl  i IO  ( -sàd-dgio  j fa.  ) s.  m.  ( voce 
dal  francese)  rappreseli  tante  »■  ggilto 
villereccio,  j/agmge,  ni.  V.  PAf.sk. 

PACANO,  — NA  (-sà-no)(a.)^.  pay- 
san  , atte. 

PAESANO,  — NA  f-sà-no]  ad.  du  jtagt; 
du  mime  pagi. 

PAESANTE  (-»àn-te]s.  ni.  payiagiste, 
m.  V.  Paesista 

PAESARE  [-sà-re]  (a.)  v.  n tratte- 
nersi ili  paese,  tester . demeurer  dona  : 
le  page.  — Pari,  alo,  rette  rfana  le  paga. 

PAESE  l-é-se]  S.  m.  regione,  paga, 
m.;  reV;ioM_,  t ; dei,  m ; itrrt  ; pro- 
vince.' (. 

Ti  prego  se  mal  vedi  quel  paese 

Che  siede  tra  Romagna,  e...  (Dunt  I 
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Purg.)  —,  patria,  patrie,  f.  Scoprire 
il  paese,  dérouvrir  le  ferrata.  —,  (llg.) 
j prendre  dea  connaiasancea.  Tulio  il 
mondo  è paese,  oh  peut  rùrr  parlout. 
Paese  che  vai , usu  che  trovi,  il  faul 
eaccommoder  aux  usngts  du  paye, 
— , (pi t.)  pagaage  : pay*  , n» 
PAESELLO  [-sel-lo]  ».  ra.  dira,  di 
Paese  , petit  paga , m. 

PAESÉ'ITO  (-sel-lo]  ».  m pittura  che 
rappresenta  cose  villerecce,  pagaage, 
pi.  —,  petit  paga,  m. 

PAESI  BA.-'SI  l-bka-si)  (a.)  s.  reguo 
di  Olanda,  Paga-Boa. 

PAESINO  J-8i-no]  (a-)  »•  ni.  dim.  di 
Paese,  petti  paga,  m. 

PAESISTA  [-Bi-sta],  pi.  — TI , s.  m 
pittore  che  dipignc  vedute  di  campagna. 
paysagtste,  ni. 

PAEStCClO  [-Eont-tchio]  (a.)  ».  m 
dim.  di  Parse,  petit  pagi.  m. 

PAFFà  [ pèf-fa]  (a.  ) ».  f.  il  viver  mor- 
bidamente, otenele,  f.;  bien-étre  mate- 
rici , ni 

PAFFUTO , — TA  (-fbh-U*l  ad.  gius- 
sotto,  carn acci uto.  potile  , è»;  replet , 
ette  ; dodu , ue. 

PAFl  (ph-fl)  s.  m.  (mar.)  vela  bassa, 
pafi;  parfi , ni. 

PAFO  [pà-fo]  (a.)  a.  ant.  cit.  dell’  is. 
di  Cipro,  sacrala  a Venere,  oggi  Rafia, 
paphoe;  Baffo. 

PAGA  [pu-ga],  pi  — GHF.  (-gke]  ».  f. 
soldo,  salano,  salde  ; page,:.:  gngej 
sataire , in.  — . per  soldo , tolde , f 
— , per  soldato  pagato,  aotdat.  m. 
Paga  morta,  chi  ha  qualche  provvisione 
senza  Tur  mente,  morte-page , f. 

PAGABILE  [-gk-bi-lc;  ad.  no.  f.  paya- 
hle,  m.  f. 

PAGAIA  (-gA-ia]  s f.  remo  per  condur- 
re le  piroglurdei  selvaggi , pagaie,  (. 

PAGAMENTO  (-raén-ioj  s.  m.  paye- 
ment , m.  —,  talatre , m. 

PAG  ANALI  l-nà-W)  ».  f.  pi.  farche.) 
feste  degli  antichi  Romani  in  «noredegli 
Dei  camperecci , paganalirt . f.  pi. 

PAGANAMENTE  (-men-te)  av.  a ma- 
niera di  pagano,  eri  pareri. 

PAGANEGGIARE  (-dgiù-re]  (a.)  *■  *>. 
etere  en  pareti. 

Part.  aio.  recti  #n  paini. 
PAGANESIMO  [-ue-si-nrio]  (a)  ».  ra. 
pagatnxmc , ni.  V.  Paganismo. 

PAGANESMO(-né-snio:  (pock)  ».  ni. 
paganisme , m.  —,  le»  polena  . m pi. 
L'essere  un*  altra  vidta  ritornata 
Durindana  in  poter  del  paganismo 
(Ariosi.  Fur.). 

PAGANIA  Wil-a](a.)s.  f.  (Ariosi.  Fur.) 

[ pagani tme , hi  V.  PaCAKKmmo. 

, luogo  abitato  da  pagani  (L.  Pule. 

; Àforq.).  paga  de»  iufidèlea. 

PÀGANICAMKNTE  [-mén-U*j  (a.)  av 
en  pareri. 

PAGANICO,  — CA  r-gk-ni-co],  pf. 
—CI , —CHE  [-tchi , -kej  ad.  di  pagano, 
pale  n.  poi  enne;  m fide  le  ; idolo  li  e.  ni.  f. 

PAGANISMO  [-ni-snioi  (a.)s.  ni.  re- 
ligloitH  pattano,  paganismi,  ni. 

PAGANISSIMO,  -MA  (-ii»8-*i-!Do]  (S.) 
ad.  sup.  Ire» -paleo,  pai  enne. 

PAGANIZZARE  [-isà-re]  v n.  tivre 
en  jtafen.  — Pari,  alo , né  cu  en  paleo. 

PAGANO,  — NA  [-gÀ-iio]  ».  pareri, 
paiennc  ; idolatre,  m.  f . ; gentil , m. 

I pagani,  les  patena  ; les  gentil a,  in.  pi. 

PAGANO,  —NA  [-gà-no]  (a.)  ad. 
paleo . paiennc. 

...  F.ra  piaciuto  ad  ogni  cor  pagano 
(Forti*  Bice.). 

PAGARE  (-gk-re]  v n.  dar  il  prezzo  do- 
vuto. pager.  — di  contanti,  payer  et»  ra- 
perei; fHiyr  com plani.  —,  comj/enaer. 

E tu  tanto  favor  paghi  d oflesc? 
(Fortig.  Bice.)  — in  fiul  tap|Mfto,  pager 
par  « oh  de  juejice. 

— , gisti  giro , punir  ; « venger.  Pi- 
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gare  il  Ilo  •<  la  pena  di  alcuna  co*», 
por  ter  (aprine  de g.  eh  Pagar  di  buonao 
di  mala  moneta  (Ug.j,  rendre  lajuireille. 

Pagatissimo,  ma  [-tt»-»i-m©]  (a.) 
ad.  sup.  tres-contenl,  ente;  tris-salis- 
fiut,  aite. 

PAGATO  , — TA  [-gà-toj  p.  ad.  payé , 
te.  — , soudo yé , te 

-,  ad.  i ttg.)  ì ' i- 1 ■ , MUtUfaU,  aite. 
PAGA TOIt ti  i-tò-rc]  ud.  c ».  ni.  qui 
jiaye.  — , payeur,  ni.  — , che  da  la  paga 
a soldati,  quartier-meitlre t in. 

PAGATOKRLLO  ;-rèl-loj  a.  m.  dim. 
d»  Pai.atohe.  mancai#  payevr,  m 
PALATRICE  [-ln-ube]  ad.  e s.  f,  celle 
qui  pnye . p iy'use,  f. 

—,  prolectnce . f V.  Protetirii.e. 
PAGATI; HA  [-toh-ruj  (».)s.  f. 
nielli  ; saloire,  m.  V.  Pacaiuxto. 

PAGGKUIA  (-dge-ri-a](a .)».  f.  quai* 
fife  de  pages , de  aomestiques  , f. 

PAGGETTO  (-dgél-to)  ».  ni.  pr ti i pa- 
ge, in  —, per  bacio,  badu/zu,  batter,  in 
PAGHINO  [-dgi-noj  (a.)  6.  m.  duo.  di 
Paggio,  petit  page,  ni. 

PAGGIO  jpad-dgioj  ».  in.  servidor 
giovanotte  , jeune  domestique  ; jeune 
Yoquaia,  ai-  —,  garzunetto  nobile  che 
serva  a gran  personaggi,  page  , m. 

PACHERÒ  [-gke-iòi  s.-oi-  (coro.) 
cedola  di  pagani  culo , billet  a prdre,  m. 
—,  btllet  de  iotent , ni. 

PAGUbTTA  (-gkdt-ta)  (a.)  ».  f.  petite 
page  , f.;  mine#  salane , in. 

PAGINA  (pa-dgi-na)  ».  f.  facciala, 
carta,  page,  t.  (Reni.)  I.e  sacre  pagim, 
l'Ect  ifur#  SaóOe  , f. 

Paglia  tp»i-iu|  ».  f.  votile , f.  ' 

—,  i.flg.)  potile  ; ricotte  . (. 

Ili  nnu  semenza  colai  paglia  mieto 
(Dani.  Purg  ).  Aver  paglia  in  becco, 
tremper  doni  quehine  compivi.  Rom- 
pere il  collo  in  un  rii  di  paglia,  te  noyer 
dans  son  crachat.  Col  tempo  e colla  pa- 
glia si  matura n le  nespoli-  (prov.),  tout 
vieni  a pomi  à qui  san  attendre  ; aree 
le  t etnia  et  là  paitle  lei  nifUt  mùris- 
sent.  Fuoco  di  paglia,  fru  de  palile. 

PAGI, (ACCIA  ( pai- luti- teli iaj  (a.)»,  f. 
jiegg.  di  Paglia  , maurane  paitle,  i. 

PAGLIACCIO  ( pai -hai -ionio  1 s.  m. 
paille  hochét,  f —,  pagliericcio,  pall- 
iaste, f.  —,  buffone,  palliasse  , ni. 

PAGLIAIO  (pal-lia-io;,  pi  —A4,  s.  in. 
fu stllsr  ; tas  de  patite,  ni.  Cali  da  pa- 
gliaio, rlntn  peurewc,  ni. 

PAGLIAIUOLO  ipaU-lia-iuuò-lo]  a.  ni. 
chi  tione  paglia  a vcudcre,pptl/#ur,  m ; 
grainetier,  ere . 

PAGLIAHESCO.  — CA  (paMia-ró-sco), 
pi.  -CHI,— CHE  i-ki,  -ke,  ad.  de  patite. 

PAGLIATO,  — TA  ipal-lià-loj  (a.)  ad. 
de  la  couleur  de  la  finite 

PAGLICCIO  (pal-lit-tchioj  (a.)  a.  m. 
potile  bacii  et , f.  —,  pagliericcio,  pai /- 
laue . ft 

PAGI.IRRA  fpaUib-rt]  (a.)  a.  f.tno- 
gasin  de  palile , ri. 

PAGLIERICCIO  [pal-lie-nt-lebio]  a.  m. 
tritume  di  miglia  , pailltr,  m.  — , sac- 
cone, pai  Unite , f. 

PAGLIE TANA  [ p,.l-lTe-tà-na  1 ad  f. 
agg.  di  certe  anguille,  sorte  de  petite 
anguille,  (. 

PAGLIETO  (pa\-lie-to)  (a.)  a.  m.  les 
bor.is  dun  Ine  oouverls  de  roieaujj, 
ni  pi. 

PAGLIETTA  (pal-Iiet-ta)  (a.)  i.  f.  lu- 
strino da  recamo,  vailleUe,  (. 

PAGLIETTO  [ pal-liei-to } (a  ) a.  m. 
tessuto  largo.  paillet,  m. 

PAi.UOLAlA  (pal-hu-la-iu]  fi.  f.  gio- 
gaia de'  buoi , f.iuou,  tu  ; peaa  gin  pend 
sous  la  gorge  d un  bau{,  f. 

PAGLIOI.IRKE  (pal-ho-lic-re)  s.  m. 
chi  ha  cura  del  pagi  Suolo,  celmi  fin  a 
#oi ri  du  pailter,  m.  — .,  (iuar.)  palliai  ; 
gbrdién  du  biscuit,  ni. 
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PAGLIOLO  [pal-liò-lo)  (a.)  s.  in.  balle 
de  blé,  f.  . 

PAGLIONE  (pal-lìó-ne]  s.  m.  menue 
1 potile  , f ; pailler,  ni. 

PAGLIOSO,  — SA  Ipal-lié-soi  ad.  rem- 
pii . te  de  palile.  — , i melai.)  tornile, 
ee  de  vtees. 

PACLIUTTO  ipal-hòi-tp]s.  m.  came- 
ra nella  galera  dote  sia  Io  sentano  coi 
biscotto  , soute  au  biscuit , i. 

PAGL1UCA  ipal-lioù-oi},  pi.  — CUE 
[ -ke)  a.  f.  penzolino  di  paglia,  brut  de 
potile , ni. 

PAGI.IUCOLA  (pal-liou-co-la)  (a.)  s.f. 
dim.  di  Vkcuvck,  petti  brio  de  pati- 
te . in. 

PAGLIUME  { pa!-lioù-mej  (a.)  s.  m. 
tas  de  peliti  bnns  de  potile  , tu. 

PAGLIUOLA  Ipal-lh-Uu-la]  S.  f.  dim. 
di  Paglia,  patite  menue;  petite  patite , 
f.  — . palliti  te  dor,  f. 

PAGLIUOLO  Ipal-houù-loj  s m.  ti- 
gliuolo,  paglia  battuta  in  sull'aia,  bd le, 
balle  de  Ile.  d'atome.  f —,  t mar.)  stan- 
zino del  imvilio dov’e il  biscotto,  soute 
au  biscuit,  f Nettare  il  pagi  mulo  , #en- 
fuir;  s'en  aller. 

PAGI. UZZA  IpaHioù-tsa]  ».  f.  petit 
brin  de  paitle,  m. 

PAGNoNE  [-gnó-ne)  a.  m.  panno  di 
Sedane , pagnon , in. 

PAGN01TA  l-gnòt-ta]  s.  f.  pane,  un 
pam,  ni. 

PAGO  fpà-gol,  pi.  —CHI  (-gkij  s.  m. 
(anLiq  } payemtni  , in.  Noti  aver  pago , 
étre  sane  pr ix , vusiimable  , ui.  I. 


PAGO,  — GA  t pi-co  | , pi  —Gin. 
—CHE  f-gki . -gkc.  ad.  co«r#i 
suhsfait , aite  : colme,  in.  f. 


PAGODE  l-gò-de)  s.  m.  nome  dato  da 
Portoghesi  ai  leiupj  degl'idoli  «Jegl’  In- 
diani, tranne  i turebosobi,  pagode,  f. 

PAGOLlNo  (-li-noj  ».  m.  petit  moie, 
m.  I . Paouso. 

PAGONAZZ ACCIO  [-tsàl-lchioj  (a.)  s. 
m.  t i/om  viole! , in  ; vtlaine  couleur 
violette,  f. 

PAGONAZZICClO,  -CIA  [ tslt-tcbio] 
ad  qui  lire  sur  le  violet. 

PAGONAZZO,  -ZA  (-nà-UoJ  ad.  e s. 
clolri , elle. 

PAGoMCELLO  [-tchèl-ju]  s.  m,  dim. 
di  Pagoxe,  pfionn^au/jrunr  paon,  ni. 

PAGONCINO  i-tchi-noj  (a  ) s.  m dim. 
di  Pac.omi-  , paonueau  ; jeune  paon  . ni. 

PàGONE  l-gó-ueja. in  (suol.)  (aniiq.) 
paone,  pavone,  priori,  tir. 

PAGON’F.GGIARE  [-dgia-rcj  r.  n.  rimi- 
rarsi con  albagia  (fig.),  gloriarsi,  se 
p anader . se  paroner  — , se  y/on|4#r. 

PAGONEGCIATO,  -TA  [-dgfà-loj  (a.) 
p ad.  da  pAGOSLGGiAhE,  ponadé  ; pa- 
vane , es.  — , glonfiè,  ee. 

PAVONÉSSA  [rnes-sa]  s.  f.  poonne , f. 

PAGUHA  i-gou-raj  i,a.)  a.  f.  (aniiq.) 
peur,  f.  V.  Paiha. 

PAGURO  l-gob-rol  s.  m.  écrevissf  de 
mer,  f.  V.  CaattctPoaau. 

PAGIJROSO,  — SA  {-gou-ró-so)ad.ea. 
(unti»].;  peureux . tute.  V.  Palmoso. 

Pah  (pubi  interi  bah  ! 

PAIKbE  (-ié-soj  (a.)  ».  in.  (auùq.) 
(Guiti  Leti.)  pays,  rn.  V.  Paese. 

FAINA  [ pà-i-na  J (a.)  ».  f.  (aniiq.) 
(Guitt.  Leti.)  giu,  f.  v Pasia. 

l'AlO  ipàiio],  pi.  f PAIA.  s.  ni.  pair#; 
couple , i.  Un  paio  di  stilali , une  paire 
de  botte#,  I.  Un  paio  d'  uova,  uni  couple 
j d'acufs  , f.  Uri  paio  di  carte, di  scaccili, 
ce  tiri  jru  de  cartel,  <fecli*0<,  eie.  rn  Un 
! paio  di  forbici , une  paire  de  aseaut p,  f. 

PAIOLATA  (-la- la)  B f-  quantità  di 
roba  che  si  cuoce  in  un  paiuolo,  une 
rhaudrounee , f. 

PAIOLETTO  [ -lét-tol  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Paiolo,  petit  chaudron , m. 
j PAIOLO  l-iò-lo]  (a.)  ».  m.  chaudron , 
m V.  Pauolo. 
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PAROLA  J-imib-la';  (a.)  ».  f.  masse  de 
fili  letidus  sur  iourdiseoir,  f. 

PAIUOLO  I-louò-loj  s.  ni.  chduiroft, 
m.  —,  catinella  per  lavarsi , curette , f. 

—,  per  i*ai*dala.  chaudronuée t 

(Pruv.1  Negare  il  paiuolo  in  capo,  n*er 
conti#  fonderne. 

—,  (mil.)  pluncher  pour  placet  tee 
pièces  d ariti  lene  sur  place,  rn. 

PALA  pìi-la]  ».  f.  stimai,  di  varie  for- 
mo. pelle,  f.  —,  ]mu u*  della  moia  che 
fa  volgere  il  molino,  atrbe  dune  roti#) 
f.  Chi  non  è nel  forno  è in  sulla  pula, 
étre  d de ux  doigté  de  sa  perle ; etra 
#ur  le  Itord  du  precip  ice, 

PA1.ACC10  (-lài-ichio)  (a.) s.  m.  stru- 
mento di  ferro  da  mescolare  il  vetro, 
fer  à crochet , in. 

PALACRiNO  l-CTl-nol  (a  ) s.  antrrtt 
d’ lulia  nei  paese  de’ Sabini,  Palacri- 
num. 

PALADINESCO.  -CA,  t-n«  sco],  pi 
— CHI,  — CHE[-kÌ,  -kc]ad.  de  pa Inditi. 

PALADINO  [-di-no]  ».  o.  idolo  «iato 
da  Carlo  Magno  a dodici  uomini  valo- 
rosi, ftalati  ni,  ni.  —,  heros:  paladm. 
ni.  Incorisi  anco  paladini  quelli  che  colla 
pala  vanno  raccogliendo  per  le  strade 
il  concio,  òoueur#,  m.  pi. 

PALAFITTA  l-fit-U]  s.  f.  f archi  ) la- 
voro di  pali  Acculi  m u rrà . pulii  ; pilo- 
lag  e : clayonnage . ni  ; pohtsade  . f. 

PALAFITTARE  f-tà-rej  v.  a.  pi/of#r; 
enfoncer  des  pilota , palissader. 

PALAFIT  TATA  [-là-U]  s f.  pilotage. 

m. ;  pah  beo  tion  ; palatoti  <• . f. 

PALAFITTATO,  — TA  l-lil-ta)  (a.)  p. 

ad.  da  Pauafitt ahl  , piloto;  polista - 
8é . ee. 

PALAFRENIERE  [-P»ò-rc)  s m.  staf- 
flero,  palefrenier,  ni. 

PALAFREMERO  (-nìò-roj  (a.)  ».  m. 
palefrenier,  ni. 

PALAFRENO  [-fré-no)  s.  m.  cavalla, 
palrfroi,  rn  —,  chevai  de  stile  . ni. 

PA1.AGETT0  r-dget-io,  (a.)  ».  m.  dim 
di  Palagio,  peti I hólel , ni. 

PALAGIO  t-lA-dgiOj  ».  rn.  palaie  ; hd- 
tel.  m. 

Caminata  di  palagio  (Dani.  faf  ). 

PALAIA  i-làHtt}(a.)  ».  i.  (zoul.)  etpe - 
ce  de  cigale,  f. 

PALAIUOLO  [-iouò-lo)  s,  m.  ouvrier 
qui  Iravail/r  aree  la  pelle,  in  P.  Spa- 
lato ns. 

PALAI. AICA  . pi  -CIIEf-ke] 

(mus.  chitarra  a due  curde  in  uso  presso 
i Russi , gallare  à deux  cordes.  L 

PALAMENTO  {-inéii-to  ) s.  m.  rame# 
d'tin  bàtiment,  f.  pi.  V.  Rcmf.cgio.  — f 
(archi. JC'WJtrur/tonsrf’uN  moulni,  l.  |d. 

PALAMIDONE  l-dó-ue)  (a.  ; ad.  e s.  di. 
grand  mai s,  m. 

PALAMITA  (-ml-ta)  ».  m.  pesce,  pe- 
larmi/#, ru. 

PALAMITE  (-mi  te)  (a  ) s.  f.  (mar.) 
cord#  f»»ie  aree  un  hamefon  pour  pé- 
cher  cn  mer,  f 

PALANCA  (-!kn-ca],  pi.  —CHE  (-ke] 
».  f.  palo  diviso  per  lungo,  palit,  in.;  eo- 
H re,  f.  —,  fortincazione,  pai  invade , f. 

PALANCARE (-cà-re)  v n.  (mai  ser- 
virsi de’  pulsili  |>cr  imbarcar  o sbar-  ar 
colli,  pabmguer.  — Pari,  alo,  palangaé. 

PALANCA TICO  (-li-ti-co),  pi. —CI 
(-tehi)  » ni  palissade.  f.  V.  Palancato. 

PALANXATO  {-cà-io]  ».  m steccato, 
chiusa  fatta  di  palanche,  palissade , f.; 
clononnoge  , ni  ; ctoison , f. 

PALANCHI  Hàn-ki]  (»•)  ».  m pl- 
(mar .)  legni  tondi  che  si  mettono  sotto 
pesi  gravi  per  farli  rotolare,  rouleaux, 
rn.  pi. 

PALANCHINO  (“ki-no]  s.  m.  picroi 
palano,  pahtnqvtn , ni. 

PALANCOLA  (-làn-co-la)  (a.)  s.  f. 
pancone  per  nasaare  un  fiume  in  luogo 
«tratto  , palplanehe , f. 
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P ALANI  ili  A (-làn-dru)  s.  f.  ( mar.)  otre 

targa  e scoperta,  macchina  navale, 

boi* torti? , (. 

PALANDRANA  (-drà-na] s.  f gabbano, 
baia 'idrati , Yn>;  lacerne , f.;  sarrau,  m. 

PALANDRAN ACCIA  (-nai-tchiaj  (a.) 
».  f.  p«g.  di  Palandrana  , vi  lai  n balan- 
dran.  m. 

PALANDRANO  (-drb.no)  (a.)  a.  m. 
balaudrart,  pi.  V.  (.a ebano 

FALANDIIEA  {-drè-a}  ».  f.  (mar.)  es- 
porr napire,  m. 

PAIANO  Hh-noJ  ».  mi  (mar.)  mac- 
china per  imbarcare»;  sbarcare  i coili , 
palati , ni  « 

PALANTE  f-lha-Us)  (a.)  ad.  6 p.  m.  f. 
ragabond , onde. 

PALARE  {-la-re}  v.  a.  ficcar  pali, mu- 
nir di  pali,  jnioter;  èchalaster. 

Pala  r a i-là-uij  *.  f.  riparo, fallo  oon 
littade,  f.  — , il  luffure  di  inni 
i raiu » dell*  nave  ad  un  t cippo  nell*  ac- 
qua, palude.  f.  — , quanto  su  sulla  pa- 
li, pellee ; i*l lerce  ; pel  lètte,  f.  — , coup 
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PALATINA  (l'-nal  a.  f.  noria  di  pel- 
ile»'-a  che  porla»  le  donne  sul  collo,  pa- 
latine, f.  — , ma  Indie  du  palati  du  che- 
vai, f. 

PAI.AT1NATO  ’-nà-io)  a.  tn.  dignità  o 
domano  del  principe  palatino,  palah- 
nat,  m.  ~,pay»  d A Ile  magne  ; Pala- 
tina!, ni. 

PALATINI  l-U-ni)  (a-.)  ad.  e a.  m.  pi 
nome  dato  u coloro  che  sentivano  nel 
palazzo  ridi' imperatore  in  Roma  , pa- 
tatine, ni.  pi.  —,  giuochi  sul  munte  Pa- 
latino. ;cux  palatine,  m pi  — , sacer- 
doti salii  destinati  al  servizio  di  Marte 
sul  monte  Palatino,  palatine,  m.  pi. 

PALATINO  f-tl-nu]  (a.  iad.es  m.  uno 
de' sette  collidi  Roma,  ed  il  primo  che  fu 
abitato  e orilo  di  mura  du  llumolo.  Pa- 
lati n , in.  —,  «Qrtk  di  principe  in  Ger- 
mania ed  in  Polonia,  paialtn,  ni. 

Palatino,  — na  (-u-noj  ad.  <«nat.) 
appartenente  al  palate,  patatai,  ale. 
— , appartenente  al  palazzo,  paialtn, 
m.;  apiiartenant  au  palai» 

PALATIO  (-ti-oj.  pi  — TU  a ) 5.  m. 
(anat.  dello  per  rima , palatiti , ni. 

PALATO  |-là-to]  a.  ni.  ^anul.)  palati 
de  Ai  boti rlt e , ni. 

PALATO  | -là-to]  (a.)  ».  m.  (archi.) 
pai  made , f.  V.  Palata,  Palafitta. 

PALATO,  — TX  (-U-lo]  fa.)  p.  ad.  da 
Palakf.,  pi  Iole  ; tchalasté , ie. 

PALATOFAKINT.KO  (-dgè-ol  (a.)  «d.  e 
a.  m.  (anat.)  muscolo  posto  vertical- 
mente nel  velo  del  palato,  che  rialza  e 
raccorda  la  faringe  nello  stesso  tempo 
che  abbassa  il  velo  del  palato  , palato - 
vharyngien . enne 

PALA  roi.  A li  RI  ALE  f-btà-le)  (a.)  ad 
a a.  f.  (anat  ) nome  dell’arteria  mascel- 
lare esterna , palato-labiale , f. 

CALAZIO  f-lfc-dsi-o}  (a.)  a.  ant.  cit. 
d’ Italia , Palaiium. 

PALAZZACCIO  (-isàt-tóhio)  (a.)  ».  m. 
grand  palati  rn  inaurai»  etat , m. 

PAi.AZZErro  (-tsdt-to]  s.  m.  dim.  di 
Palazzo,  petit  palaie,  m. 

PALA  ZZINO  (-uù-no)  (a.)  a.  m.  dim. 
di  Palazzo, petit  palati;  petit  hotel,  m. 

PALAZZI  NO,  —Sa  (-Ul-po)  ad.  de  pa- 
laiI. 

PALAZZISTA  (-Isl-sta),  pi.  -TI,  a.  00. 
nome  che  comprende  avvocali,  causidi- 
ci, geni  du  palai ».  m.  pi. 

PALAZZO  t-là-UOì  «.  m.  palau;  Ad- 
tel.  m. 

Qui  non  palazzi,  non  teatro  o loggia 
(Petr  ).  —,  tour,  f.  —,  muwcipaliti t 
f.  —,  hotel  de  ville,  m.  V.  Palagio. 
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PALAZZOTTO  [-tsòt-tol  (a.)  t.  m. 
palai s ni  grand  m petit , m. 

PÀIIACCK)  (-cèwchìo)  (a.)  a.  m. 
pegg.  di  Palco  , monomi  plancher , m. 

PALCATO,  — TA  [-cà-tof  fa.)  ad.  qui 
a un  plancher ; fianchile,  te. 

PALCHETTO  1 -két-iol  s.  m.  petit 
plancher,  in.;  tableiUe,  1.  pi. 

Pal>  beili  del  teatro,  log»»,  f pi. 

PALCHISTUOLO'  |-ki-stouo-lo)  s.  m. 
aureo/.  rn.;  couverlure  de  piane  he»,  f. 

PALCO  (pài -Co] , pi  ni.— CHI  (-kij, 
f.  —CORA,  s ni.  plancher,  m 

Una  casa-alta  con  doep*lcnra(Booc.). 
— , tramezzo,  separai i on  tclotson,  f.  —, 
levalo  da  terra,  éc  ha  fauci , m.  —.de» 
ciarlatani,  lreteau,m.  — , (mar.)  de*  re- 
matori, batte,  n — di  teatro,  o elevato 
posticcio  per  veder  spettacoli,  ec.  toye,f. 

Le  vaglie  donne  gettano  da'  palchi 

Sopra  i giostranti  tior...  (Ariosi  Fur.) 
— di  cervo,  boia  du  rerf.  du  dami  t 
etr.  m — , maerhiua  di  legno  sopri  la 
quale  ri  giustiziano  l rei,  icnafaud,  ni 

Al  nero  palco  ornai  sono  davanti 
(Forti*  Ilice,).  Mettere,  produrre  in 
pali  o , mettre  rn  arine. 

PALCfCClO  l-cniit-tehio)  <a.)  s.  in. 
dim  di  Parco , pèlli  fianchili,  m. 

PALCUTO,  — TA  (-coii-to)  mi.  fornito  di 
palchi, di  ordini  di  coma, qutaton boi». 

PALEGGI  AMENTO  (-dgia-men-toj  a. 
m (mar.)  l'atto  di  muovere  o scari- 
car dalla  nave  grani,  sali-,  o altro  elio  si 
muove  colla  pu’a.  paleàge  , m 

PALELLA  (-Ièl  la),  PAC.KU  ATCH a (a.) 
s.  f.  unione  di  due  leguaon  incastrati 
l'un  nell* altro  per  maggior  solidità» 
mortai»?  , f. 

PALENClA  ( -lèfi-tchi-a  ) (a.)  s.  cit. 
prov.  di  Spagna,  Pu brucia. 

PAIAU[-ié-o)i.  ni.  strarn.  che  i fan- 
ciulli fanno  girare  con  una  sferza,  *a- 
bot,  m — ,‘per  trottola,  toupte,  f. 

— . erba,  chiendent  ordinane , m. 

PAl.EOGRAFIA  l-fl-a)  (a.)  ».  f.  Parte 
di  diciferare  le  scritture  antiche,  pu/eo- 
gruphie,  f. 

PALEOI.OGO  (-ò-lo-go),  pi.  - Gl  (-dgi) 
(a.)  a l nt.che  conosce  le  lingue  antidie, 
paléoloyur,  ni. 

—,  n<>me  dell' ultima  dinastia  degl'im- 
peratori d’  Oriente,  Paleologue , m. 

PALERMITANO,  —HA  (-ia-ho  ),  pa- 
lermivo,  — ka  (a.)  ad.  u s.  palermi- 
tani , aine ; de  Palermi. 

PALERMO  f -lèr-nto  ) (a  ) s.  dt.  cari, 
della  Sicilia  (luti  ),  Palermi. 

PALESAMENTO  j-méii-u>}  a.  m.  déci- 
lement,  m.;  revélatioir,  dècouverte; 
manifeitahon , f 

PALESANTE  (-tón-tc]  <a.)  ad.  m.  f. 
qui  decou tre 

PALESARE  f-sà-rol  v.  a.  decovtfir; 

mani  filler;  temoianer. 

PALESATO  i - TA  (-sà-to]  (a.)  p.  ad. 
dà  PALK»Ane , découvert , erte  ; mani - 
fette;  rèmoinn^,  èe. 

PALESATORK,  -TRICE  (-tó-re]  h.  e 
ad.  qui  dè'-ouvr»;  qui  manifeste. 

PALESE  (-lé-ae)  ad.  m.  f clnir.clai - 
re  : éeident , enti  ; mani  lette . m.  f. 

Far  palese,  mani  fu  ter;  pubher. 

PALESE  (-lé-ae)  (a.)  av.  ouvertement. 

V.  PALKkKMKVTK. 

PALESEMENTE  [-men-la]  av  ourer- 
tement  ; manifeitemenl  ; viiiblement; 

A découvrrt. 

PAI.KSISSIMAMF.NTE  (-méu-lej  (a  ) 
av.  sup.  Irti -ouvertement. 

palesissimo,  —MA  {-sla-ei-mo}  (a.) 
7 ad.  sup  trèe-manifute , ni.  f. 

; FAUSTA  f-lè-sta]  (a*)  s f.  (arche.) 
i misura  greca  di  quattro  diti  traversi , 
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— di  lepre  (boi.),  erba,  latl»ron;pa-  palette,  f. 
lati  de  lurre  . m.  PALESTINA  { -sU-na]  (t.)  •.  f.  . 

PALAZZONE  [-tsó-nej  fa.)  *.  iti.  accr.  t nella  Siria,  detto  di  Canaom  Potutine. 
di  Palazko  . grand  palmi,  m.  *’  PALESTRA  [-lè-»tra]  a.  f.  giaoco 


d'esercizio,  palestre;  latte,  (.;  gym- 
na»e,m  — ,(llg.)  exercic* ; combat,  m 

PALESTRARE  (-strh-re)  (a.  ) ad.  m.  I 
de  pale» tre  ; de  tutte  : de  gymna* e. 

PALESTR1G0,  -CA  (-iè-strl-coì,  pi. 
— Cl,  - CHE  (-Libi,  -ke]ad.  di  palestra. 
patutrique  ; gymnatlique  .va.  I. 

PALESI  RINA  (-ain-na)(a.  )».  cit  della 
comarcu  di  Roinu,  già  capii,  degli  Equi, 
Paleetnne.V.  PRtituii, — , (mus.  > me- 
todo, stile  di  coaiponim.  musicale  dal 
nume  celebre  del  kuoaumre.  Palretrtna. 

PALESTRITA  [-afn-u»),  pi.  -TI . ad. 
e s.  m lottatore,  lutteur , m. 

P AUSTRO,  -TRA  Métta*)  (a.)  ad. 
de  la  palestre. 

PALETTA  [-lct*ta)  a.  f.  propriamente 
quella  che  si  adopera  bel  Aicolarc,  peli?, 
L — . (t  degli  «lainp.,  degli  oriuoUi, 
de’  pittori)  palette,  f, 

PALETTATURA  ( -tuberà } té.)  *.  1. 
mortai te,  l.  V.  Palella. 

PALETTE  (-ldt-m)  (é.  n.)  s f.  pi. 
ografes;  aubee,  (.  pi.  — nuibili.ou- 
bet  mobile e,  amovibili,  f.  pi.  — uccupr 
piate,  rouei  accounlée» , I.  pj. 

PAJXTTlERKt-tiè-rcJ  S.  m.  MI  omento 
di  rame  osalo  dai  lavoratori  di  smalto  . 
eten  (ail,  m. 

PALET  FINA  (-tl-na)  (a.)  s.  f.  dim.  di 
Palrita  , pelile  palette  , t.  pnùr 
pelle,  i 

PALETTO  f-lét-to)  ».  m.  petit  pitu, 
in.  —,  mi  urne  tuo  che  si  mette  agli  usci , 
target  te,  f 

PAf.ETTONE  (-tb-ne)  s.  m.  tfeqelio 
acquati^  (tal.  piatale o),  apice  de  nga- 
9'* , f 

PA  LICCI  AIA  t*ichià-ta)t.  f.  pilttage, 
m.  V.  Palafitta. 

PAI.ICGIUOLO  j-t^hioub-lo}  s m.  pe- 
tit pieu.  in. 

PALIDO, — DA  (pà-U-deJ(m.)sd  pd/et 
m.  f.  V Pallido. 

PAUETTO  {-et-uil  (a.)  s.  m,  din*  di 
Palio  , petit  prue  de  coorte,  m;  petite 
Stoffe,  f.  — , petit  manteau,  ni 

PALIFICARE  I-cta-ro),  PALIFlLCAta, 
V.  n.  palinodie. 

Pari,  aio,  u,  j>ah»iade,  te. 

PALIFICATA  l-cà-ta]  ».  f.  pah  u ad  e , 
f V Palizzata. 

PALILIEf-h-li-eJ  (t.)s.  f pi.  (arche.) 
feste  d’ aprile  per  l'cdiUcaziooe  di  Rema, 
Pale  li?» . I.  |>l 

PALH.OGIÀ  ;-dal-a)  (a.)  ».  f.  reti  ) 
replicazione,  palìlùgie,  f. 

PALINDROMI  A l-rni-a)  ».  t.  (mcd.) 
riflusso  d’ umori  morbillo  verso  T in- 
terno, j talindrnmie . f. 

PALINDROMO  (-dró-mo)  s in.  sorta 
di  scritto  che  dice  lo  strato,  §j  legga  da 
dritta  a sinistra  ó da  sinistra  alla  dritta, 
palindrome  , m. 

PALINE  [-li-iic)  (a.  o.)  •.  f.  pi.  «riae- 
lettee , f pi.  — di  legno  , mvelettes  tn 
boi» , f.  pi. 

PALINGENESIA  (-dge-ne-al-aj  s f.  ri- 

Iiroduitone  d' un  corpo,  del  monde  dopo 
a sua  distruzione,  paltngcnéite , f. 
palinodia  (-di-a)  ».  r ritrattazione, 
palinodie  ; rétractatxon,  f.  —,  compo- 
ni mento  poetico  in  senso  oppesu»  od  un 
altro  dello  stesso  autore,  palinodie,  ( 
PALINO  DICO,  — CA  É-nb-dl-Co),  pi. 
— Cl , —CHE  (*tchl , -ke)  (a.)  ad.  appur- 
tenant  a la  palinodie. 

PALINSESTO  {'*è-»tpì , PAUUrsisto , 
s.  m.  cartella  su  cui  »crive»i  Ctb  che  si 
può  cancellare,  lablette»,  f.  pi.;  peav 
a'dne , f. 

PALIO  [pà-liK)],  pi.  -IJ,  s.  m.  maii- 
t»au,m. 

—.premio  a chi  vince  al  corso,  piece 
dé toffe  quoti  donne  pour  pria  a celui 
qui  gogne  d la  couru , f.  —,  per  b«I- 
darcnino,  dai»:  poéle,  m. 

—,  ornamento  del  pontefice,  palltum, 
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111.  V.  PAtiOtTO.  (prov.)  Fatta  la  festa,  i 
e corso  il  palio,  adieu  panier,  irrido»-  • 
gt*  soni  fatte*.  Mandarla!  palio,  trom- 
pr.ler  g.  ch.:en  eouloir  voir  la  /in  ou  le 
bout.  Dal  palio  alla  mosse,  du  eommtn-  { 
cernati*  àia  /in. 

PAL10NENSI  [-nèn-sij  (a.)  ».  m.  pi. 
ani.  pop.  d'Italia,  Pa/ionetne* , ni.  pi. 

PALKHTO  I-ÒI-IO]  ».  ro.  dira,  di  Pa- 
lio, manloìletto,  petit  maumtu,  01. 

— , arnese  ctaecuuprc  l1  altare,  decani 

d'autel.ru. 

TAL15CALM0  [-acàl-rao]  s.  m schifo, 
canot  ; e$<jUif , m.;  barguzro/fa  . f. 

PALISCHERMO  l-altér-inol  (a.)s.  m. 

estfuif , m. 

Entrò  fra  l’ orca  c lei  col  palischermo 
(Ariosi.  F’ur).  V.  Paliscalmo. 

PAL1LRO  [-oh-ro]  s.  m.  arboscello, 
palture , iti. 

PAL1ZZARIA  (-tsà-ri-a)  (a.)  ad.  f. 
(arche.)  aeg.  di  corona  data  da  Romani 
al  primo  che  sforzava  la  palizzata  de’  ne- 
mici , paituaire , f. 

PALIZZATA  l-tsè-U]  s f.  palusade,  f. 
PAI. I ZZAI O l -isà- toj  (a.  ) a.  m.  pala- 
tati e , f.  V PALIZ1ATA. 

PALIZ7.0  [-li-iso]  (a.)  »•  m palwade, 

(.  V.  PALU.ZATO. 

PALLA  lpàl-Ul  s.  t corpo  rotondo, 
baule  . f.  ^ 

E le  palle  dell'oro...  (Dant.  Par.) 

—,  balle  àjoutrj.  — , bouleajouer  (. 
~,pelotea)quer,l.—,  boulede 
— da  schioppo,  balle  de  futili  f.  — da 
cannone,  houle t , m. 

—.corpo  solido  rotondo, in  rima  a pi- 
ramidi , cupole,  baule  d'amorti$*emetit, 
f.  — , sòrta  di  giuoco, j*1»  de  paume  , m. 
Aver  Hi  palla  in  mano,  acoiTfoui  a sa 
dispotdion.  Aspettar  la  palla  ai  balzo, 
altendre  l‘occa»ion  favorable. 

Quando  la  palla  Italia,  ciascun  sa 
darle,  aree  le  rtnt  en  poupe  cAarun 
tait  navtguer . Fare  alla  palla  d'uno 
strapazzarlo,  peloter,  balloller  q «. 

PALI. ACCORDA  l-còr-dal  fi.  f jeu  de 
paume , m. 

PALLADIO,  -DIA  t-lld-di-o]  ad.  di 
Pallade,  de  Palla*  . 

PALLADIO  (-là-di-o],  pi.  -DJ  (a.)  «. 

m.  statua  di  Palude  riguardala  come  il 

pegno  della  sicurezza  di  Troia,  Palla- 
dium,  m.-  , . 

—,  (arche.) di  Atene,  luogo  ove  si  gtu- 
1 dicavano  gli  omicidi , Pafladium. 

—,  (flg.)  riparo ,.remparl , m. 
PAI.LADICLIA  (-dotti- tchia)  (ft.)  S.  f- 
din»,  di  Pallide  , petite  M inerte,  f. 

PALLA  FREME  HE  (-niè-re)  (a.)  s.  m 
palefrtnier,  sa. 

PAI.LAFRENO  (-fre-no)  s.  m pale- 
frai,  9».  K.  Palafueau. 

PALLAIO  l-lfc-w  ).  pi.  -LAJ,  ».  ro. 
chi  assiste  a’  ciuoiaiofi  della  palla . che 
gonfia  i palloni . mar que urt  in. 

PALLAMAGLIO  1-nUl-lioJ  s.  m.  jeu  de 
maii  ; mali , m. 

Pai. l.AKE  (-U-rc)  v.  D.  giuncare  alla 
pulta,  jottn  a la  baule  a la  balle. 

—,  sbalzare  a guisa  di  palla,  bai  lo  t ter. 
— , muover  vibrando.  branler , «- 
cover.  — Pari,  alo,  joui  à la  balle 
— , brunii . secoue  . ée. 

PALLATA  f-là-ta]  o i s.  f.  coup  de 
balle , de  houle  * de  houle  de  neige,  m. 

PALLEGGIARE  i-dgià-rej  v.  11.  peto- 
ter. — .mandai da  Erode  a p dato,  fremer . 
PALI.EGGLATO,  — I A f-dgia-to)  (a.)  p. 

ad.  da  Palllcuiauf.  , pelote  ; berne . ee. 
PALLEGGIO  (-léd-dgÌoJ(t.)  ».  ni-  ac- 

fio»  de  jover  à la  balte , de  se  la  ren- 
voyer  mutuellement , f. 

PALLENTE  i-lèn-w)  ad.  m.  1.  pàti, 
111.  I.j  9111  pd/if . 

PALLEUlM)  l-rl-oo)  s.  m.  giuocator 

dispaila. ^cmeyr  de  paume,  n».;  71»  joue 


. PAL 

PALLOTTOLIKRA  [4iè-ra)  ».  f.  rite- 
gno nella  balestra  dove  si  accomoda  la 
pulla  per  tirare,  coche  de  l'arbatè le  , f. 

PALLOTTOLINA  (-li-imi (a,)»,  f.  dim. 
di  Pali,  otto  la  , petite  bouie  ; petite 
bilie,  f. 

PALMA  [pài -ma]  ».  f.  albero,  pat- 
m»er  ni.  —,  le  sue  frondi,  palme , f. 

-T-,  (tig.)  palme  - vtcurin,  t.  \ lav- 
rierà , m.  pi.  *;  ■ 

ivi  ha  del  suo  ben  far  corona  te  palma 
— del  mattino,  palme  da 
martyre . f.  — , il  concavo  della  mano, 
paume.  f.  —,  (lift.)  tutu  la  mano, 
mam,  f.  U male  Si  dee  portare  ili  palma 
di  mano,  il  favi  ya*  cacher  ton 
mal,  si  i o»  reuf  trourer  du  soulagt - 
menf  Tenere  uno  in  palma  di  mano,. 
proteger  q.  u.  V.  Ma?«o.  , 

PALMA  | pài -ma  | (a.)  s.  cit  cap.  e 
prò  v.  di  Spagna  nelle  is.  Dal  cari  (Ma- 
jorcai,  con  porlo  sul  Medit.,  Puf»»». 

— Nova,  fnr irresse  du  royaume  Lom- 
bardo-l'«n«li>» , (.  —,  una  delle  »*.  Ca- 
narie, la  cui  cap.  ò Santa  Cruz , Palma. 

PALMARE  ( -ma- re  ] ad.  e ».  m.  t. 
(anat.)  palmati/  , m f. 

PALMATA  (-ma-ta)  S.  f.  coup  danni 
du  piai  de  la  mam,  m.  Dare,  prender 
la  palmata  •;  Icg.  c fig.  ),  gratiur,  u 
liutter  grauser  la  patte. 

Dar  la  palmata  (mar.),  il  toccar  la  mano 
che  fa  il  marinaio  al  padroo  della  nave 
accordandosi  al  suo  servigio , engage- 
ment d'un  matelot , m. 

PALMATO,  — TA  [-mà-to]  (a.)  ad. 
temblahle  a la  main  , ni.  f —,  agg.  di 
foglie,  di  raUici,  di  pruni  che  tìnisooOO 
come  una  mano,  palmi,  ée,  (Zool.)  Piede 
pai  urani  .patir  pa  linee  , f. 

PALMELLA  (-mòl-la)  (a.)  ».  f.  laìne 
courte.  f. 

PALMENTO  f-mén-lo]  8.  m.  luogo 
dove  si  pestano  1’  uve,  tonneau,  htu 
où  ion  fonie  les  raùtns  : pressoir,  m. 

—,  luogo  delle  macioc.  mou/m,  m. 
Macinare  a due  palmenti,  tordre  et  «co- 
ler,* munger  comme  quatre  ; (rtg.)  ttrer 
d'un  tac  deux  tnou iurte. 

PAI.MEO.  -MEA  (pàl-mc-o]  ad.  d'em- 
plótre  de  aiapuhne.  F.  DiAtAl.cn  t. 

PALMETO  [-mé-to]  a.  m.  heu  piante 
de  paini  ir  re , m. 

PAI. METTA  f-mét-tal  (a.)  ».  f.  d»m. 
di  Palma  (archi.),  ornamento  di  pic- 
cole palme  che  »’  intagliano  6opra  le 
modaimtiTC.  cc.  palihtUt,  f. 

PALMIERE  l-miò-re]  s.  m.  chi  viaggia 
ne’  luoghi  saliti , péti  » m , ni.  —,  per  al- 
beri», paimirr.  m.  V.  Palma. 

PàLMIFA  LANCIANO  1 -tigià-no  1 (a.l 
ad.  e ».  (anni  1 agg  de’  due  muiictili 
della  mano,  jialmì-phalongten  , m. 

PALMIFORME  (-for-mej  (a.)  ad.  ni.  f. 
& guisa  di  palma,  palmiforme T m.  f. 

PALMIPEDE  l-mi-pe-del  » m.  dicati 
degli  uccelli  che  hanno  i piè  sùacciati-, 
paini inéde , m.  f. 

Calmila  {-mì-ra]  (a.)  s.  ant.  cit. 
dell’ Asia  nel  deserto  della  Siria,  già 
Tadmor,  ed  ora  Baluck , Palmyre. 

PAI  .Mi  RENO,  -NA  [-ré  no]  (a.)  ad. 
de  Palmyre. 

PAI.M1ST0  (-nil-sto)  ».  ni.  sorta  di 
palma,  palmiti/ , m. 

PALMITE  | -mi-te  | s.  m.  (voce  lat.) 
branche  de  vigne , f.  V.  Tralcio. 

PALMIZIO  [-nn-dsi-o],  pi.  — ZJ,  ».  m 
(hot.)  albero , jtalmier , m.  —,  ramo. 


l>AL 

PALLESCO,  -CA  [40-800},  pi.  -CHI, 

— CHE  J-ki,  -ke|  ad  de  houle  ; de  la 
houle  ; de  la  balle.  (Fig  ) Partitami  de' 

Medici  (dall’anua  loro  rappresentarne 
palici,  poTirsau  dee  Medio* 

PALLETTA  [-Ict-ta]  h.  C.  dim.  di  Pal- 
la, petite  houle:  petite  balle,  f. 

PALLIA  MENTO  (-mèn-to)  s.  m.  pal- 
liahou,  f i déguise turni,  n». 

PALLIARE  1-6- re)  v.  a.  pallier ; dé- 
guxser;  cache r",  couerir  un*  chose. 

PALLIATIVO,  —VA  [-tì-vo]  ad.  pal- 
liattf,  ire. 

PALLIATO,  — TA  l-à-to)  (a.)  p.  ad.  da 
Palliar*.,  paliti  ; arguì*/  . ee. 

PALLIAZIONE  I-dsi-ó-uc)  (a.)  8.  f.  di- 
gumment,  01.  V.  Palli AMf.jan. 

PALLIDACGIO,  -CIA  [-dài-tóhib]  (a.) 
ad  di  Pallido,  tris-pdle , n».  f. 

PaLLÌDAMENTE  l-iuèn-iej  ar.  owc 
pàleur. 

PALLIDETTO,  -TA  [-déi-to]  (a.)  ad. 
un  peti  pale;  un  pev  blime  , m.  1. 

PALLIDEZZA  (-dc-tsa)  s.  f.  pàleur, f. 

PALLIDICCIO,  —CIA  ( -dil-lchio ) ad. 
un  pev  pdle , m.  f. 

PALLIDISSIMO,  —MA  (-dJ&-BÌ-mol 
(a.)  ad.  slip  trls-pAle , m.  f. 

PALLIDITÀ  [-lai  ».  f.  p&Uvr,  f.  V. 

Palli  DRzr.A. 

PALLIDO,  —DA  (pài -li -do)  ad.  smor- 
to, vàie  ; blime;  hdve  , m.  L;  blafard, 
arde;  piombe . ee. 

PALLIDORE  (-dò-re)  (a.)  ».  tn.  pà- 
levr,  f.  V.  Pallidezza. 

PALLIDICCIO,  —CIA  (-doht-tchlo)  (a.) 
ad.  un  peu  pdle , n».  f.  V.  Pallidltto. 

PALLIDE  ME  (-dniwtie)  (a.)  8.  m. 
coutiur  foncé* , teme , f. 

PALLICI TO  l -èt-to)  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Pallio  (arche  ),  vetil  manteau:  pe- 
tti palliavi  : pailiolum  . m. 

PALLINA  l-li-ua)  (a.)  ».  f.  d»m.  di 
Palla,  petite  balle;  petite  houle ,1.  —, 

(mil.)  peli*  boulet  de  mitratile , ui. 

PALLINO  (4 1-00],  pi.  —NI,  * m oii- 
gliarole.pe/ifp/omb  pourhchaue, m. 

PALLIO  (pàl-li-o),  pi.  -U,  s.  m ab- 
bigliamento esterno  degli  antichi , paL- 
lium  manteau,  m.  —,  de'  vescovi  be- 
nedetto dai  papa,  pa/Iium.  m V,  Palio. 

PAI. LI  OTTO  l-òt-tol  (».}  s.  m.  pallio 
su  ci  do , vecchio , rieua:  pallium , ni. 

PALI.0NACC10  (-nàt-tchioj  (a.)  s.  m. 
pegg.  di  Pallone  grò*  vihitn ballon,  ni. 

— , (flg.)  homm»  orguetli/vx , m. 

TALLONARE  (-nà-re)  v.  n.  jouer  au 
ballon.  — Vnrt.  au»,  jou«  au  baf/on. 

PALIjONCINO  ( -leni -no  ) (a.)  «,  m. 
dim.  di  Pallone,  petti  ballon,  ni 

PALLONE  (-lò-ne),  fallo?»  grosso  , 8. 
m.  ballon , m. 

PALLONEsCO.  — CA  [-nd-tco  j,  pi. 

—CHI,  -CHE  (-ki,  -ke)  (a.)  od.  de 

ballqn.  . ,•  • . 1 

P ALLENISSIMO , —MA  [-nls-Bi-mo] 
ia.)  ad.  sup.  gonfie,  ie  piu*  quun 
baffo»* 

PALLORE  r-16-re]  8 m.  pàleur,  f. 

pALLorrA  f-iò4-tai  («.)  ».  f.  dim.  di 
. Palla,  ptitieboule , petite  balle,  f. 

PAL1.OTU.NO  [-il- no)  ».  m «pecie  di 
t limone  , baiofm  . m. 

PALLOITOLA  [ lòv-to-la]  ».  f.  palla 
1 piccola,  faltrk  ci l muttn  jsoda,  ba/Ioflf . f. 

I — . houle,  f.  — , bilie,  f.  — , balle  de  fu- 
| iti,  f.  Aver  faccia  di  pallottola,  élre  un 
e (fronti  , unc  e ffrontee. 

| PALLOTTOLA  10  (-lìt-io),  pi.  — "LAJ  pa/me  qìi'on  dònne  a Pd^ueifleurtet,  f. 
(a.)  s.  m.  picriol  tetto  su  cui  il  mandH-  PALMO  (pàl-mo;  ».  m.lunghcaza  della 
L*re  dee  far  balzar  la  palla,  petit  toit  où  ■ mano,  ^pullna  , palme,  f ; empau,  mi 
l'onfmt  bondtr  la  baile,  m.  — ,ourrier  | Alloi*a  insieme  in  men  d’  un  palmo 
aui  fati  te*  balte*,  le*  bòultt,  le*  bti-  appare... (Petr.)— , di  quallrodita, froù 
les,m  pouret. 

. PAI.1A)TT0LETTA  [-lcl-u)  (a.)  s.  f.  | PALMONK  (-raò-ne)  » ni.  palo  per 
dim.  di  Pallottola,  p<t»ff  bilie;  pe-  (prendere  gli  uccelli,  perche  pie  ine  a* 
.tite  houle,  f.  t gluaux,  f. 


PAL 

PALMOSO.  —SA  f-mó«o]  ta.)  ad.  fer- 
tile en  palmieri , ni.  f. 

PALO  [pà-lo]  a.  m.  échalai  ; pieu,  m. 
— di  ferri» , pai  : tener,  m. 

Lanciare  it  u*|<>  i lìg.  ),  eutreprendre  ■/. 
eh.  de  difficile.  Saltar  di  palo  in  fiasca, 
[aire  dei  > uq-a-ldne 

Pai  OMB  t f-lom-baj  (a.)  a.  f.  (mar.) 
herte  ; elrope . f. 

PÀI.OMBACCIO  [-bàl-tchio]  (a.)  a m. 

piatoti  t 'imier , m. 

l’ALOMltAlA  [-bii-ial  (a.)  a.  f.  piyeon- 
nier:  colombier,  m.  V . Colombaia 
PALOMBARO  [-bà-ro]  a.  m.  (mar  ) 
nomo  che  *a  sotto  acqua  quando  biso- 
gna, plongevr.  m. 

, PAl.oMUKl.LA  l-bèl-la]  fa.)  a.  f.  pio. 
Clone  salvatici» , ramier.  m. 

PAI.oMOINA  i-bi-naj  (a  ) k m.  piccio- 
ne ►aKat.cn,  ramier.  tu.  V.  Coi.oudm* 
PALOMBI. >A  [-bi-naj  ».  f.  torte  de 
ra'tiu , m. 

PALOMBINO  f-hl-no]  f».)ad.  m.  »gg. 
di  un  certo  colore,  gorge-de-pigeon 

m.  f. 

PALOMBO  f-lóm-bo]  K.  m.  colombo 
Mlvatico,  jugenn  tauvage  : ramier,  in 
— . pexer,  et  pece  de  chten  de  mer,  in. 
PALUMBol.A  [-lum-bo-la]  (a.)  a.  f. 
etpice  de  figue . f.  * 

l>ll  iivriii  i ix  .lc.i  \ . . 


PALOSCIO  (-lò-rliio)  fa.)  a.  m.  spada 
>1  taglio. 


. coute  iu  de  dìai 


corta  d’un  so 
«a.  m. 

PALPABILE  [-pà-bi-le]  nd.  m.  f.  che 
ha  Corpo,  patpabte , ni  f.  — . che  si 
tocca  con  manu,  chiaro,  pa  I pah  le:  rm- 
ble  . ni.  f.:  rlnir.  ciane  ; endrnt.  ente 
PALPABILISSIMO . -MA  (-Us-si-niòl 
(a.)  ad.  »up.  trèi-palpable , ni  f. 

PAI.PAIIII.MKN  I Ki-nicn-le]  av.  d une 
manine  palpatile. 

palpamento  i-mén-to]s.  m.  attou 
ehement  : roniact,  m.  V.  Ioccaiiknto 
PALPANTE  | -pan-te]  ad.  m.  f.  qui 
taw'h»  : qui  Itile. 

PALPARE  (-pà-re|  v.  a.  brancicare, 
palper  toucher,  mamer  ; pointer 
— , Iripoler.—,  (H\f.)rajoler;  fiat  ter 
—,  certi  bearsi  . toucher  au  doijt, 
l' alture  r de  la  tènie  de  q.  eh. 

PALPATI V0,  —VA  i-u-vo]  ad.  out  a 
la  (acuite  de  tourher 
PALPATO, -TA  [-pM-tn]  fa.)  p.  ad 
da  Palpare,  polpe:  touché ; manie . 
patine,  èe  -,  inpotè , ee. 

PALPA TOBE,  — TttICE  i-tò-re)  ad.  c 
a.  qui  touche  : qui  tòte  ; oui  marne. 

—,  (flg.  ) fi atieur;  adulateur.  tnce. 
PALPEBRA  f-pèbra] a.  l.  paupiere,(. 
F.  siccome  di  lei  bevve  la  gronda 
Dello  palpebre  mie...  (Dani.  Par.) 
PALPEBRALE  (-brà-le]  (a.)  ad  m.  f. 
re  lati  f.  tre  aux  pauptèree. 

PALPEBRO  l-pè-bn.](a.)  a.  m.  antiq.) 
paupière  . f.  V Palpebra. 

PALPEGGIARE  [-dgià-re]  v.  *.  pal- 
per; mamer;  pntmer. 

PALPEGGIATA  [-dgià-tal  (a.)  s.  f. 
r atto  del  toccare,  action  de  toucher, 
f.j  attourhemem , m. 

PALPEGGI  ATINA  f dgia  tl-na)  a.  f.  li- 
ger  aitnuchrment,  iu. 

PALPEGGIATO,  — TA  [-dgià-to]  fa.) 
p.  ad.  da  Palpeggiare,  manie’;  tripo- 
tè : patine',  et 

PALPECGIATORE . -TR1CP.  [-dgia- 
tó-re)fa  )ad.  c a.  9U1  manie  : qui  palile. 

P ALPEVOLE  (-pè-vo-lej  fa  ) ad  ni.  f. 
palpatile,  m.  f V.  Palparii .k. 

PALPITA  MENTO  [-mèn-to]  (a.)  a.  m. 
baiti  mento  del  cuoi  e.  palpitatimi,  f. 

PALPI  T ANTE  t-làn-ie]  ad.  m.  f.  pai  pi- 
toni, ante. 

Con  palpitante  cuor  Ruggiero  aspetta 
(Armai  pur.). 

PALPITARE  f-tè-re]  v.  n.  palpiter: 
balire.  Palpita,  palpitava  (parlando  del 
coore),  le  cceur  bai  : le  caur  battati. 

itaubV'Frarvai* 


PAM 

PALPITATO  [-là— lo]  fa.)  p.  ad.  da 
Palpitare,  palpile;  battu. 

PALPITA/IONCELLA  (-dMon-tchèl-la) 
(a.»  a.  f.  légere  palpitafon,  f. 

PALPITAZIONE  [-dM-o-ne]  a.  f.  i]  pal- 
pitar.* , palpitati, yn,  f.;  baltement , m. 

PALPITO  1 pél- pi-toj  (a.)  a.  m.  batti- 
mento del  cuore, palpttalion,  f. 

PA1.T0NAT0.  — TA  [ -uà-lo)  ad.  de 
gueux,  de  gueuie. 

PALTONE  l-to-nc)  ad.  e a.  in.  che  va 
limosinando,  gueux  ; meridiani,  ni 

PAI.  rONEGGlARE(-dgià-rc)  v.  a.  bir- 
boneggiare, gueuiaitler;  mendier. 

Pari,  alo , meudiè. 

l’ALTONEUIA  (-n-ajx.  f.  guanterie,  (. 

— . débauché  , f ; deréglcnienl.  ni 

PALTONIERE  [-niè-rej  a.  m.  gueux; 
rneudiant , m.  V.  Paltone  — , (inetaf.) 
dissoluto,  débauché;  raurien  , m. 

PALIO  ACCIO  [-luu-dat-u-hioj  (a.)  s. 
ni  peg.  di  P ALCHE,  ritam  inarati  , m. 

PALI  DA  LK  (-lou-dà-lejad.  m.  f.  ma- 
r èra  geni,  rute  « 

Paludamento  f-lou  da-mén-to]  a. 

. veste  militare  di  scarlatto  de’  gene- 
rali romani , paludamenlum . m.  ; colie 
d armet , f. 

PALUDANO.  — Nà  [-lou-dà-no]  ad 
martcgnix . rute. 

PALUDATO  Hou-dà-tn]  (a.)  ad.  m. 
habi Ile.  courert  du  paludamenlum. 

PALUDE  [-h.li-dej  s.  m.  f.  inarati; 
mnrecag e.  ni.;  mare . f. 

Monti,  valli;  paludi  ..  (Petr.) 

Paludi  Pontine,  tra  llonu  e Naftoli 
Mar, ut  Pontini,  m.  pi 
PAI.UDKI.I.O  |-lou-dM-lo]  s.  in.  dini 
picciolo  pallio,  peli!  manteau,  ni. 

PALUDE  MKoriDK  [-loii-de-me-ò-U- 
dc)  (a  ) s.  L mer  d'Asof.  f. 

PALUDOSO,  —SA  ( -lou-dó-ao J ad. 
marécnyeux , tute. 

PALUMBINA  [-louni-ld-na]  fa.)  a.  f 
aorta  di  ciliegia  visciolina,  gnotle . f 
PAI.UMRINU  [-loiiiii-ln-noj  (a  I *.  ani. 
cil.  de’ Sanniti,  in  Italia,  Pa  umbinutn 
PALUSTRE  (-loii-xtre)  ad.  m f.  di 
palude,  marecu^eux,  eute;  de  marmi. 

PAI.VESARO  (-sà-ro)  a.  m.  pavesato, 
tolda t arme  de  bouc.lier,  m. 

PALVESATA  ( sà  ia)  a.  f.  deferite  fatte 
aree  dei  boui'heri,  l. 

PALVESE  [-vc-fe]  a.  m.  (mil  ) scudo 
da  difendere  il  corpo  pugnundo,  na- 
toti . m V.  Pavese,  Palvesaro. 

PAMBOLI.ITO  f-ll-toj  (a.)  s.  m:  pa- 
na le.  IV.  Pancotto. 

PAM  PANA  rpàm-p®-na]  (a.)  a.  f.  pam- 
pre  ni.  V Pantano. 

PAMPANAIO,  -IA  [-Dà-io),pl.  -NAJ, 
—NAIE . ad.  qui  porte  dei  pamprei. 

PAMPANATA  f-nà-ta]  a.  f.  siti  Ila  com- 
v>xu  ni  cenere  e p-mipani  che  hi  fa  alle 
lotti.  efureV  911  ori  fa<l  aux  tonneau* . (. 

PAMPANO  fpàm-pa-no]  a.  m.  pam- 
pre.  m.:  fe utile  de  tigni,  f Assai  pam- 
fwini  e poca  uva  (pruv.),  bit  aipect  et 
peu  de  rn/ipnrt. 

PAJIPANOSO.  —SA  [-nó-sol  fa)  ad. 
courert,  erte  de  pamprei,  de  feuillet  de 


vigne 

PAMPANUTO.  -TA  [-nob-to]  fa.)  ad. 
plein,  pieine  de  pamnret.  V.  Padri  vosn. 

PAMPINAIUO  (-nà-ri-o).  pi.  — RJ.  ad. 
ngg.  di  tralcio  uatoaUorno,  o al  sommo 
della  vite,  che  (a  poco  fruito , branche 
de  tigne  qui  ne  porte  que  dei  feuille»,  f. 

PAM  PINATO , -TA  [-aè-ioj  (a.)  ad. 
di  vaso  o altro  abbellito  d’  ornamenti  di 
scultura,  ec.  orna,  ee  de  pamprei,  de 
fruii  lei 

PAMP1NE0 , — NEA  f-pl-ne-o)  (a.)  ad. 
eoucerf,  erte  de  pamprtt.  V.  Pamfi- 
noso. 

PAMriNIFERO,  -RA  f-nl-fe-ro)  ad. 
9«i  porte  dei  pamprei. 

PAMPINIFORME  (-fór-me)  ad.  m.  I. 
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lanal.)  che  ha  forma  di  paiupiuo,  pam- 
ptn, forme . rn.  r.  r 

PAMPIKO  f |ii»m-pi-no  1 (a.)  a.  m. 
pampre . rr,.  f.V.  I'ampavo.  ' 
pampinoso,  —sa  i-nó-so]  ad  cou- 
rert , erte , gami , re  de  pamprei. 

PAMPI.ONA  [-t»lò-nai  (a.)  s.  cil.  e 
Pr,  v.  di  Spagna,  ramptlune. 

PANA  (pà-na|  (a.  v.t  ».  f.  giu,  f. 

— . pegola,  mine,  f.  — poix,  f.  V. 
Pasia  , Pece. 

Le  bollenti  pane...  (Dani  Inf.) 
PANACClA  1-nài-tdiiai  s.  f.  confec- 
tion  jiour  comer ver  le  rrn,  f. 

PANACCIO  (-nai-tchio)  (a  ) s.  m cat- 
tivo pane,  ma  mai  t pain;  patn  de 
montane  quahte , m. 

PANALE  (-nà-tchei  a.  m.  (hot.)  pianta 
da  cui  stilla  Poppoponaco.  grande  ber - 
ce  ; panacèe,  f.;  pauax  d'Htraclée,  ni. 

PANALKA  (-tcnè-a)  ta.)  a.  f.  panacee, 
L;  remede  uwt triti,  m. 

— . (l>oi  ) herbe  odonfèrante  qui  a dei 
qualitn  inerte.  Il  eviri . f, 

E del  fonte  di  Libia  i sacri  umori 
F.  l'odorata  panacea  vi  mesco  fTass. 
Ger.  \ Pnnueea  chironia.  hèhanthtme , 
m.;  herbe  d'or  ; hytope  de  tìarigue  ,-f. 

PANA  DA  [-nà-daj  (a.)  e.  f.  panade . f. 

V Pinata. 

PANAGGIO[-nàd-dgio]s.  m.  proouion 
de  pam  , f. 

CANAIO.  — IA  (-nà-io),  p|.  —NAJ, 
— NAIF.,  nd  di  pane,  de  pam.  Gozzo  pa- 
nai»., gozzo  preparato  per  mangiar  multo 
pane,  goner  d’autiw  he , m. 

PANAMA  [pà-na-m*]  (a  ) a.  cit.  della 
Columbia  (Amer.),  Panama.  Istmo  di 
Panama  che  unisce  l'America  setten- 
trionale colla  meridionale  fra  il  grande 
Occam,  e il  mar  delle  AntHle,  ùthme  de 
Panama,  ni.  — , golfe  de  Panama,  m. 

PaNaRO  (*nh-ro|  (a.)  a.  riviera  del 
Modenese  (Ital.)  cho  si  getta  nel  Po, 
Panaro. 

PANATA  [-nà-la]  a.  f.  coup  pori# 
aree  un  pam,  m.  —,  aoru di  zuppa, 
panade . f. 

PANA TELLA  [-ièl  la]  (a.)  a.  f.  pelile 
panade.l. 

PANATELI.O  [-tèl-lo]  (a.)  a.  m.  dim. 
di  Pame.  pelit  pam,  m. 

PANATICA  l-nk-H-ca],  pi  —CHE  [-ke] 
s.  f prnniion  de  patn , f.  V.  pAnACCio  , 
Vettovaglia. 

PANATOIO  [-io-io),  pi.  — TOJ  (a.)  t. 
i.  tnurnette  à derider,  f.;  devidoir, 
ni.  Y.  Arcolaio. 

P ANATTIKRA  [-Ub-n]  b.  f.  arnese  da 
porvi  il  pane,  corbeille  à metlre  / $ 
pam,f.  — ,usca  de’ pastori  per  il  pane, 
panel  lère,  f. 

PANATTIEKF.  (-Uè-rel  a.  m.  chi  fi 
il  pone,  bovlanger,  ni.  V Fornaio.  —, 
chi  ha  in  cu*uxOa  il  pane,  pane  tur.  m. 

PANROI.UTO  (-li-toj  (a.)  a.  m.  pana- 
de , % V.  Pancotto. 

PANCA  rpàn-ca],  pi.  -CHE  f-ke]  a.  f. 
arnese  di  legno  per  aedervid,  bone  pour 
» atieoir.  ni. 

(Prgv.)  Sonno  e panca,  sete  e acqua, 
on  dori  bien  tur  une  planche  quand 
on  a tommeil : tonte  eau  eil  bornie 
quand  on  a tot  f. 

PANCACCIÀ  [-càt-tcblaj  a.  f.  bone 

rlacè  dant  quelque  endroit  pulite  où 
ou  ra  l’atteoir,  m. 

PANCA  COIAIO  ( — tchià-io  1 , pi.  -AJ 
I (a.)  ad.  e a.  m.  batard,  m.  K.  I'ancac- 
CIERE. 

, PANCACCIERE  [-tchiè-re]  a.  m.  chi  si 
diletta  dì  trovarsi  alla  pancaccia,  ce  lui 
qui  frequente  lei  endrotti  publki  pour 
cauier;  barard:  oivf.  m. 

PANCACCINO  l-tchl-no]  (a.)  ad.  e a 
m.  batard,  m.  V.  Pancacciere. 

PANCACCIUOI.O  r-tcbiofi-lo]  «.  m 
(bot)  fl"re , gl  attui  - ni. 
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RANCALE  ».  « 

on  recouvre  un  bone,  m. 

PANCATA  |-CA-I»1  » < untume  plein 
il  mori  de,  m —,  un  ou  piuiuun 
Tamia  de  cene  de  vanne . m. 

CANCELLO  (-telili  -lo]  (A.)  ».  ni  . rem 
calla,  r jianmc^Ho,  |»r  fNMBule*  la- 
blitr,  m. 

PANCBRONE  (-icbe-ro-nel  ».  m.  (mil.) 
groate  cutraaee , t. 

PANCETTA  l-lchél-U]  (a)  ».  f.  dim. 
di  Pancia,  p»nl  lenir»  , m. 

PANCHETTA  (-kel-l»l  ».  f.  duri,  di 
Panca,  pelai  baine,  ni.  —,  (mil.)»1  tu- 
mulo di  lorr»  disunì  il  quale  i wildmi 
fui  la  scarica,  riinoii/llr  f.  —,  (oiar) 
Nane,  ni.  —,  cairn  dee  faelotone , f.  P. 
Carnaio. 

RANCHETTINO  1-kM-tl-mi)*  ni  . PAN 
WlTBA.r  (a  ) dim.  d!  PASCUtTTA, 
ioni  peli!  bone;  tabouret , in. 

PANCHETTO  (-keuo]  (a.)  a.  m peli! 
boni',  ni.  V.  l’ANCIItTT A. 

PANCHINA  (-kl-na)  (a.)»  f.  (ardii 
idratil  i u rrà  fra  lo  guide  della  strada  o 
gli  orli  delle  lesse  laterali,  barn) nette,  f. 

PANCIA  (pan-tcliia)  a.  f.  ventre,  cen- 
Ir»  ; cor/w , m . 

Co’  piA  di  metto  gli  avvinse  la  pancia 
(Dani.  />•/■).  Grattarsi  la  panna,  «re 
tnetf;  ee  lenir  lei  beai  ero  lece  U 
pelle  della  pancia,  peau  du  ventre  dei 
animauec,  I — .corpulenza,  ventre,  ni 
PANCIERA  l-tchiè-ra)  a.  f.  (mil.  j ar- 
mudura della  pancia,  entro*»*,  (. 

PANCIOLLE  (A  « Iwj  l-tahiòl-le]  a». 
Teserà,  staro  a panciolle,  amasio,  pren- 
ére , vouloér  M ohm  ; itre  d eon  aite. 

PANCIONE  | -tchtd-ne]  (•.)  e.  in.  accr 
di  Fascia,  geo»  reni  re , ni. 

PANCIOITO  ( -tahiòt-U>  J (a.)  •.  ni 
sottoveste , petite  rette . f. 

PASCIUTO,  — TA  |-fcbioù-to]  ad.  ren- 
irv  ; panev,  ut. 

PANCOLI  l pàn-co-li ) (a.)  s.  ni.  pi. 
tavolati»  su  cui  dormono  i soldati  e car- 
cerati. Hi  de  camp,  in 

PANCONCELLATO , -TA  [ -n*d -fe- 
to j ad.  (t.  de' muratori)  latte,  et 

PANCONCELLATU  IVA  [-tahel-la-toii- 
rs]  s.  f.  il  disporre  i panconcelli,  lat- 
ti».  m. 

PANCONCELLO  (-tchèl-loj  a.  ni.  a»ae 
sottile  assai , latte;  cantre-latte , I 
PANCONE  (-vó-neia.  m.  legno  segalo 
per  1«*  lungo  dell’alloro,  palplnnche,  f. 

_ f sorta  di  terra,  torte  de  terre  fori 
dure  , f. V . Pancacci  a.  -,  panca  grossa 


PAN  **AN 

rcMisaito . -CA  |-dè-nu-col.  pi  PANETTIERE  •;  <■ 

—ri  — CHE  1-bcbì  -Itel  (a.)  ad  pan-  corbeille  à pam,  f.  — . bouuiujtre,  i. 
d#migu»  m.  f PANETTIERE  [-tiè-rej  (a.)  *.  m.  bou- 

BdmtyiH  , eae.  , . ■ , I I T D...veHÉV 


tapit  doni  PANDEMICO 


dinuow , 

PANUEHK|pàu-de-re)  ».  a.  puWier, 
manifetler.  — Pari,  penduto  (P. 

..  Il  peusier  pandi  (Dani  Por.). 
PANDtITE  l-del-le)  a.  t.  pi  corpo 
delle  leggi  civili  di  Giu»liniauo,Dige»lo, 
Panda  ole, , f.  pi. 


PENDUTO,  -TA  I-doMol  (a.)  p.  ti.  nowre  oncien , in. 


(onore,  m.  V P ANATTlLltk. 

PANETTIEHO  (-liè-ro)  (».)*■  o.  bou- 
langer,  In.  V.  PANATIIEM. 

PANETTO  l-nél-lo)  a.  m.  petif  poi»  , 
un  petit  pam , ni. 

PANTANO  [pàn-fa-no]  ».  ni.  (mar.) 


da  Pam>f.*i..  putii»  ; manifesti 
PAKB(pfc*M)«  ni  /-citi.,  iu 
Cb’  eraii  con  meco  e dimandar  del 
— di 


legnai  iodi , étahl  « . ni. 
PANCO 


PANCONI  l-có-nij  (a.  n.)  ».  n».  pi 


(«trad  fer.  ) lou 
PANCOTTI  NO 


iti** , I.  pi. 


ignari  ti 

f-u-no)  (a.)  a m.  dim 

di  Pancotto  , petite  pan  ode,  f. 

PANCOTTO  (-còt-toj  a.  m.  pane  boi- 
feto  condito  con  olio  c agito , o con  bui  - 

n>.  panarie 

PANCKAZIA  ( -cri-dai-a  ] («?  s.  f. 
(arche.  | nome  de' cinque  esercii)  ginnici 
de*  Greci  : il  pugilato,  la  lotta , il  dteco, 
la  corsa,  e la  danza , pancraoe , ni 
PANCRAZIO  (-cra-dsi-o)  a.  m.  nome 
del  verro  esercizio  ginnastico  che  com- 
prendeva la  lotta  e il  pugilato,  pan 
croce,  m. 

— , (boi)  sciita  maggiore,  aorta  di 
pianta,  pancratium,  ni.;  unite , ( 
PANCREAS  ( pàn-CM-Mj  (a  ) a.  ni 
(med/i  glandola  dietro  il  ventricolo 

pancreas , ni. 

PANCREATICO.  — CA  [-à-li-co],  pi. 
-CI , -CHE  [-tabi,  -Ite)  (a.)  ad.  pan- 
eréaUque , m.  f. 

PANCUCCIA  1-cobHchia)  (a.)  a.  f. 
dim.  di  Pasca,  petit  bone  pour  Ros- 
etoir,  m. 


PANDEMIA  l-mi-a]  (a.)  a.  f.  (med.) 
niulaitia  cfau  piglia  tutti  gliabitantid  un 
l>at'»c  , pandemie  , f. 


pane  (Dani  Inf.).  — bianco,  nero 
segala,  di  granturco,  fWÌR  Ulano,  noi r, 
de  seigle.  de  ile  de  Turquit,  m.  l'un  de- 
gli angeli  (lig.),  nournt  ufe  velette;  orate 
sciente , i .... 

Voi  altri  pochi  ebe  drizzaste  il  collo 
Per  tempo  al  pan  digli  angeli.  (Uant. 
Par.)  — , certa  quantità  di  zucchero,  di 
burro  (simtl . ),  pam  de  sucre,  de  bear  re, 
eie.  ni.  —,  il  piede' piantoni  degli  ulivi, 
rejeion  d olivter,  ni.  — , certo  mozzo  di 
terra,  motte  </ui  tieni  aia  ramina  des 
arbret , f.  Mangiai  e il  pane  a iraduneit* 
to,  il  pan  pentito , ne  pus  valotr  le  pam 
i/u'on  mange  ; serepenttr;  ètri  hontaux 
de  q.  eh.  . 

Allegrezza  di  pan  caldo,  piaisir  de 
courle  durée,  in.  Cercar  miglior  pan 
cho  di  grano,  noli  si  contentar  dtil- 
I'  onesto . tire  bien  difficile.  Pan  per- 
duto, uomo  buono  a nulla,  chipotier; 
lantérmer,  ni.  Dire  al  pan  pane,  turni - 
tner  chaout  chose  par  so n noni.  Esser 
me'  che  il  pane, lira  boti  conimele  pam. 

Pan  bollito,  ptt nade,  Ì.  Pan  butfelto 
o fondo  , pam  molle t , pi  Esser  come 
pane  e cacio,  doè  amicissmii,  ette 
coment  les  doiytt  de  la  mani  ; tire  urna 
Ed  e rati  nane  e cacio , annua  e cuore 
(L.  Lipp.  Jfalm  ).  (Lnc.  prò»  ) Dare  al- 
trui il  pan  colla balepviru , donate  q eli. 
de  mancane  grò  ce.  Pani  della  vile,  pus 
de  en,  ni.  Aver  tre  pani  per  cuppia, 
moli  un  grand  acati tage  Rendei'  pan 
per  focacaa,  rendre  la  pareillt. 

A tempo  di  carcAiia  pan  di  veccia,  iout 
est  bon  dona  le  beaoiu  Pane  cogli  occhi, 
cacio  senz’occhi  e viuo  che  cavi  gli  oc- 
elli, pam  ^ui  a dee  yeux . fromagt  sant 
yeux , r in  qui  sauté  aux  yeux. 

PANBGIKt  |-dgi-rij,  r*»ikCtuioi  fa) 
ad.  e a f pi.  (arche  j feste  quinquen- 
nali in  Atene,  panegyries  , f.  pi. 

PANEGIRICO  l-dgi-ri  coj,  pi  —CI 
f-tchil  (a.)  ».  ra.  elogio,  discorso  in 
lode  di  alcuno,  paneyyr lyue.  m. 

PANEGIRICO,  -CA  l-dgi-n-co],  pi 
—CI . -CHE  [-Uhi , -kej  ad.  lodativo 
pantgynque , in.  f. 

PANEGIRISTA  l-rt-sla},  pi  —TI. 
m.  panegyrtsie , ni. 

PANKCIKIZ/JtNTE  ( -dgi-n-lsAn-te 
(a.)  ad  c b.  in  f panegynslt , ni  f. 

PaNEM.INO  [-U-no]  (a.)  a.  ni.  dim.  di 
Pa-vk  , tris-petti  pam  , ni. 

PANEI.EO  [-nèl-loj  s in.  falot  qu  on 
allume  tu  tem/ts  de  rejouutanct  sur 
les  cloc ben.  tic.  ni. 

PANEM0  (-nè-mo]  (a.)  a.  m.  ottavo 
mese  de*  Greci  d’ Asia,  de*  Macedoni 
Pane mu.t , m 
PANERECCIO  l-rét-tchio)  a.  m.  aorta 
di  postema,  panaria,  m. 

PANERINA  ( -rl-na)  (a  ) a.  f.  dim.  di 
Pabiua  , petit  parntr,  m. 

PANER1N0  [-ri-no]  (a.)  a.  n».  dim.  di 
pAMt.HR . ptlil  panier,  ni. 

PANERÒ  [-nò-rol  (a.)  a.  m.  (arche  ) 
pietra  che  secondo  l’Iinio  rendeva  le 
donne  lecoode,  pùrr»  preci euse . 1. 

PANERUZZOI.O,  -EA  ( -roh-tao-k»  ) 
(a.)  a.  dim  di  PAManA,  prtif  panier,  m. 

PANETTERIA  M-«l  u.)  A f stanaioo 
ove  si  aciba  il  palio , p melme  , f. 


PANGOLINO (-U-no)  (g.)  ••  9 vzool.) 
mangiaformiche , lucertola  scagliosa 
delle  Indie,  p angolin,  ni 

PANGRATTATO  l-ta-tol  s.  n.  pam 
rdpe,tu. 

PANIA  [pk-nia]  a.  f.  viaco,  gln,f: 
Baccheltina  invescata  per  prender  gli 
uccelli,  gluau.  m Amorose  panie ( fig.) , 
Liei  (ni.  pi  ),chalnts{l.  pi.)  de  l amour. 
La  pauia  non  tiene,  o Nou  si  puole  otte- 
ner ciò  che  si  desidera,  le  feu  ne  prend 
pat . In  eh  ose  ne  rèuestra  pas. 

PAMACCIO  l -àt- tallio  ],  PAM  ACCIO- 
i , a.  ni.  peau  pour  conservar  les 
gluaux , f. 

PANIGLI  A (-nil-tcbia)  a.  f bouilhe,  f. 
P AMICCIO  («nlirlchioj  «.  ni  ckoet  pé- 
lrie tu  forme  dr  poin.  tourte  , (. 

PAN1CC1U0L0  1-tchiouMo]  (a.)  s.  m. 
p ain  trés-petit,  ni.,  filile,  f. 

PANICHINA  ( -ki-na)  s.  f.  donna  di 
cattivo  nome,  peronnelle , f. 

PAMCK  (-m-tahe]  a.  m.  biada  minu- 
Uasima,  pania,  ni 

PANICO  (pà-m-co),  pi.  —CI,  —CHI 
[-tabi,  -ki)  (a  ) a.  ni.  (hot.)  pianta  gra- 
minacea. panie,  m. 


PANICO, —CA  [p4-DÌ-co|,  pi.  —CI, 
—CHI . —CHE  (-tabi , -ki , -ko)  aj).  agg. 
di  subitaneo  timore,  pomque , ni.  f. 

PANICOI.ATO  , -TA  [-la-U>l  (a.)  ad. 
(bot.>pauicui».»t.  pani  culi  forme,  ui  1. 

PAMC0L0  [-nl-co-lo] (a.) a.  01.  (hot.) 
disposizione  particolare  de’  fiori  d'  una 
guisa  che  i peduncoli  sorgono  ad  al- 
tezza diversa . paniculi , f. 

PAMCUOCOLO  ( -couò-co-lo  1 ».  «n. 
boulanger,  m.  V Fornaio. 

PANIERA  [-niè-raj  a.  I cesta,  po- 
wer. ni.;  corbeille  , f.;  c abas;  rlayon; 
cueilloir.  m.  — da  piedi,  arnese  da  te- 
nervi i piedi  in  caldo,  chnncelière,  (. 

PANIERAIO  [-rà-io],  pi.  -RAJ,  ».  m. 
vanwer.  m. 

PANTERE  f-niè-rel  a.  m.  cesta,  per 
nier,  m.;  corbeille , f.;  cabas , m. 

lina  mattina  passava  la  delta  fante 
con  un  paniera...  (Sor  ani.) 

Chi  fa  l’altrui  mestiere,  fa  la  zuppa 
nel  paniere  t prò  v.),  cc/ui  qui  fatturi 
métter  quii  ne  tati  pas,  au  Iteucfy 
gagner,  y uerd ■ Far  la  zuppa  nel  la- 
niere (sempL).  batire  l'eau;  perdre  *on 
tempi.  Aver  le  budella  inunpauierc. 
aroir  un»  grande  peur. 

PANIERETTO  [ ret-to]  (aj  ».  m dun. 
di  PAMEnt.  petit  panier,  m 

PANIERINO,  -NA  [-rl-noj  » dim.  di 
Pamirro,  petit  panier,  m. 

PANIEIlONCINO  l -tabi-no]  (a.)  ».  m. 
ditn  di  Pameiuno  . petti  power,  di 

PAMERONE  l-rò-nc)  (a.)  a.  m.  accr. 
di  PARisas , grand  panier,  ni. 

PANIERtZZO  [-roìi-tso]  (a.)  a.  m 
dim.  di  Pamkkk , petit  panier , m. 

(Fig.)  Assettar  Putiva  nel  panieruao. 
arrangtr  bien  set  affaire ». 

PAN1BRUZZ0LA  [-roh-i»o-U]  fa.)  a. 
f.  dim  di  Paniera,  petit»  corbeille,  I ; 
petit  panier.  ni. 

PANIER  UZZOLO  [-iob-t*o-lo]  ».  m. 
petit  panier,  in.  Assi  llar  1*  uova  nel  pa- 
nieruzzolo,  arr anger  bt»n  sor  affmrts. 

PANIF  ANGOLO  [-fen-go-lo]  (a.)  ad.  e 
a.  0 (voce  nuova)  boulanger;  alni 
qui  paini  le  pam  ; aide  ,m. 


PAN 


PARIFICARE  (-cfc-rej  v.  a.  fair e le 

pam  ; — /- 

PAN 


l 11  ,vj  • ■ »•  /»' 

; Damper.  — , divenir  i hi  in. 
NIFICATO,  — TA  (-cà-lo1  (a.)  p. 


PAN 

Che-  pure  in  panni  lin  molle  ^truiue- 
risi0)  ne  avero  (Leop.  Rim.).  PannHiui, 
• aleroni , m.  pi.  (Eccl.)  Pannilini  sacri 

li»  Invairlio  H'ali».»  i ..  - — i:  _ i 


PAN  675 

s.  in.  .mal.,  Mruiiicnio  da  misurar  an- 
goli , pantometri,  i 

..... 


PANIFICAZIONE  i -d»i-ó-nel  (a)»  f pamvìÌu  r «T»IV  e-  , ai  'fn>nwn«  u renewano,  venuta 
(voce  deir  uso»  panificaUon  f V fa-  *•  f-  panno  lino  in  dal  primo  teatro  dogi.  Etruschi  in  Adrii, 

Trincio  JF  **  » 1 r . PA  pezza,  draperte . drap  en  picce,  m.  Pantalon, va.  — ,(mus  ) specie  di strum. 

irìsasftó'ai!  «*i  psteffirr* I 


(a.  ; a.  m fabncariori  du  paln  ; vanti i- 
calion  ,f.  ’ 

PAMKIZIO  (-fl-dsi-o),  p|.  -ZJ  (a.)  s. 
m.  Pani/lca/ion > f.  K.  Panificio 
PAMMBRl'O  (-brob-o)  (aj  s.  m.  fette 
di  pane  nel  brodo,  tranches  de  patii 
Hans  le  botti Uon,  f.  pi.;  soup«,  (. 

PANIONE  (-ó-nej  s.  m.  voga  impa- 
niata, gluau,  m. 

PAMOSO,  — SA(-ó-so)  (a.)  ad.  gittoni, 

onte. 

PANIUZZA  [-ob-taaj  a.  f.  ruscelletto 
impaniato,  gluau,  m. 

PAM  UZZO  (-où-tao)  (a.)  s.  ni.  gluau, 

m.  V.  Paniuzza. 

PANI  UZZO  LA  f-oli-tso-la]  (B.)  g.  f. 
gluau,  m.  V.  Paniuzza. 

PAMYENDOI.O  (-vén-do-lol  (a.)  s. 
m.  (voce  dell'Ugo)  qui  ttnd  du  poin; 
boul  anger,  ère. 

PANIZZABILE  [-tsà-hi-lej  ad.  m.  f. 
(voce  dell’ uso)  propre  à la  panifica- 
tum  ,in.r. 

PAMZAZZiONE  (-laa-tsió-ne]  (a.)  s. 
f.  (voce  deli'  uso]  panificatimi  , fabr i- 
cattondu  pam,  r.  IM'anihcio 
PANNA  (pàn-Ds)  a.  f.  (n»«r.)  panne , 

' Ia  nave  è in  panna,  non  può  fare 
strada,  étre  en  panne.  Metter  in  panna, 
dispor  le  vele  per  tal  «Bèllo,  metire  en 
panne.  - , (boi  ) rosee.  (. 

PANNACI.  IO  [-nàt-tchioj  a.  m.  mau- 
rau  drap  ; haillon , ni. 

PANNAIOI.INO (-li-no) (a.) a m mar- 
chand  de  ioile  de  /in . m ; tingere  , f. 

PANNAIUOLO  [-louò-loj  s.  m.  mar- 
c'Anna  drapxer , m. 

PANNA  TURA  [-tob-ra]  s.  f.  lavoro, 
draperte,  f. 

PANNEGGIAMENTO  (-dgia-mén-lo  ) 
(b.  a.)  a.  ni.  li  panneggiare  le  pitture  o 
•culture  , draperie , f. 

PANNEGGIARE  [-dgià-ra]  r.  a.  ipiu.) 

draper. 

PANNEGGIATO  [-dgià-toj  (a.)  a.  m. 
psrti  d’  una  figura  coperta  di  inmiiicu- 
guunenti,  drajterte,  f. 

PANNEGGIATO,  — TA  f-dgià-lo)-(a.) 
P-  ad  da  Panneggiare , drape.ee. 

PANNELLO  ( -nèl-lo  I a.  ni  Utile 
•noy enne,  f.  — , morceau  de  drap  . ni. 

Parma  lpan-nio]  g.  f.  (boi.) erba, 
herbe  de  marmi , f.  P.  Sala. 

PANNI  [pàn-»ij  ia.)  s ni.  pi  vesti- 
menti, habilUments,  m.  pi.  (Locuz.) 
▼«tira.  Stare  a panni  d*  alcuno  , cam- 
mina/gli  accanto , appresso , Sire . mar - 
cher  aprii,  à cóle  de  q u.t  t attacher  a 
tee  r (temente 

Perù  va  oltre  io  ti  verrò  a panni  (Baal. 

PANNICELLO  [-tcbèb-lo]  * m.  m or- 
liate de  drap,  m.  Pannicèlli  d’un  bam- 
bino , langes,  m pi  ; couches,  f.  pi. 

— ,(al  Di.)  guenillee,  (.  pi.  Panniceli 
caldi  (fig  ).  runedj  piccoli,  onguent  mi- 
loitrmuaine  . ui. 

PANN1CINO  ( -tciii-no]  fa.)  ».  m.  dira, 
di  Panno,  morceau  de  drap , m.  V.  Pan- 

MCU.LO. 

PANNICOLO  (-nl-oo-Io)  a.  m.  mor- 
ohand  de  drap.  m.  V.  Pannicello. 

*—,(  hot.)  membrana,  uanuule,  f. 

— ,(anai.) muscolo, dtap hragme , m. 
PANNIKRE  l-niè-rc)  s.  m.cbi  fabbrica 
o vende  panni . drapter,  ni 

bili.'  ■ « IV..  I II  JLv  , . V 


PANNO  [ pàn-iio]  s.  ni.  tela  di  luna  , 
drap , ni. 

Qui  farei»  punto  come  buon  sartore, 

Che,  come  egli  ha  del  punno,  fa  la  gon- 
na (Dant.  Par.),  —di  lino,  toile;eioflf,t 

—,  drappo  d’oro,  drap  d’or,  m.; 
eloffe  en  or,  f.  Panno  fatto  di  lino,  pan- 
nutino,  biancheria.  Unge  . ni  —,  (pi.) 
calzoni,  culullt%,  f.  pi  ; calerne , m pi 
Panni  ai  sol.  vestimenti,  habit»,  ni.  pi 

Ti  conosco  e ’n  tendo 

All'andare,  alla  voce,  al  volto,  ai 
panni  iPetr.)  Panno,  macchia o maglia 
nell'occhio,  loie  dant  l'anl.  f.;  leuco- 
ma, in.  — , esperi  de  prati  dans  le  viti, 
eie.  f.  Non  jioter  stare  ne’ panni,  itre 
transponè  de  jote.  Pigliarli  panno  pel 
verso  prov.  ),  prendre  la  botine  rote, 
lebon  biait.  Starsi  ne' suoi  panni,  se 
contenter  de  ce  qu’on  a sane  imporlu- 
ner  persoti! ie  I panni  rifanno  le  stan- 
che. i vestimenti  abbelliscono  I'  nomo , 
lei  beliti  piume!  font  Ite  beaux  oi- 
seaux.  In  questo  panno  non  c’  è luglio , 
tei  il  n'y  a rieri  à fatt  e pour  nnus  Iddio 
mandu  il  freddo  secondo  i panni , d brt- 
bit  londue  Dieu  mesure  le  reni.  Serrare 
i panni  addosso  ad  alcuno,  server  le 
bouton.  \ est  irsi  i panni  altrui,  se  met- 
ile dans  la  jtostlion  de  q.  u. 

PANNOCCHIA  [-nòo-kia]  ».  f.  sp.ga 
della  saggina,  del  miglio,  ec.  épt  du  blé 
sarrastn , du  bit  de  Turquie,  du  mil- 
iti , du  panie  . du  roeeau  . ni. 

E spicca  i dpi  come  una  pannocchia 

Di  panico,  u di  miglio,  odi  saggina 
(L.  Pule  Jforg.). 

P ANNOCCHIETTA  [-kiét-U]  ».  f.  petit 
bouquet , m. 

P ANN  OCCHIO  ( -nòc-kio  ] fa.)  *.  m 
épt  du  Uè  sarrasin,  m.  V.  Pannocchia. 

PANNOCCHIUTO,  -TA  (-kioii-to)(a.) 
ad  7U1  porle  un  gros  épt  comme  une 
esf/e<  e de  bou'juet. 

PANNOI.INO  ( -li-no],  panno  lino  (a.) 
».  m.  Unge,  m.  V.  Pannilino. 

(‘ANNONE  [-uó-ne)  (a.)  s.  m.  accr.  di 
Panno  , gros  drap , ni. 

PAN NOM A [ nù-ni-a]  (a.)  s.  f.  ant. 
con  ir.  d’ Europa,  oggi  bassa  Austria, 
bassu  Ungheria,  Sebi  a*  aula.  Panna- 
nte . f. 

PANNOSO,  —SA  f -nó-so  J (a.)  ad. 
courerf,  erte  de  haitiani  ;pautre,  m.  f. 

P ANN  UCCIA  [-noùl-uhiaj  (a.)  s.  f. 
(voce  aretina)  tablier,  m. 

PANNLMK  [-nob-mcl  a.  ni.  tutto  dò 
che  appanna,  ce  qui  offusque  la  t ue. 

PANORAMA  [-ra-ma),  pi.  -MI  (a.)  a. 
m.  pillar. i disposta circolartiiènte  sulla 


ad*  da  pTamcV»  a> f assoni , m.  pi.  (Eccl.)  Pannilini  aacri , I PANTALONE  Mò-ne'  Pa^taleone 

u&^ESSìSS?*'  1 r ''*'*•  ‘ c '«  •.-.-«d^!JKS^‘SS3£ 

PAfHl'ICAZIOW  [-Sw-5-ne]  (a.)»  f ^p.vvilfw  V P ' . che  i«pprrS|.nui  ll  VMor.inno  , venuu 

__A  * . .y  _ *•  PANNINA  i-ui-nal  s.  f.  Danno  lano  in  dal  primo  teatro  degli  Etruschi  in  Adria, 

Pantalon.m.  — ,(nms  )specied’istrum. 
a corde , pantalon;  panialeon,  ra. 

PANTALONI  [ -16-nl)  s.  m pl.  calzoni 
lunghi  presi  dalla  maschera  del  Panta- 
lone,pantalon , m. 

l’ANTANACCIO  (-nàt-tchio]  (a.)  s.  m. 
ttilain  bourbttr,  m. 

P ANTANETTO  (-nét-tol  (»-)  ».  m. 
dim.  di  Pantano,  petti  bourbttr,  m. 

PANTANO  J-tà-no)  a.  m.  Oourbier: 
morati,  in.;  funge , ro. 

PANTANO,  — NA  [-là- no]  ad.  de  bour- 
bter. 

PAN TANOSO, -SA  (-nó-so)  ad.  pa- 
ludoso, marécageux ; bourbeu. t , euse. 

— nel  viso,  aree  levisage  barbouiUe 
de  blanc  et  de  rouye. 

PANTEE(-lé-e)  fd.  f.  pi.  (arche.)agg. 
di  tutte  queile  statue  antiche,  Oempoaie 
di  figure  adorne  di  simboli  di  parecchio 
diviniti  insieme  unite,  panlhee,  f. 

PANTEISMO  ( -l-sniu  ) (a.)  s.  m.  si- 
stema che  riguarda  Dio  come  l'anima 
dell'  universo , ovvero  confonde  V uni- 
verso con  Dio,  panthénme . m. 

PANTEISTA  l-i-stal.  pi  m.  -TI,  f. 
— TE  va  ) ad  e s.  ni.  f.  panthéiste.  m f. 

PANTEON  [pàn-te-on  J s ni.  tempio 
in  Roma  dedicato  a tutti  gli  Dei  da 
Agrippa,  rggj  esistente  e detto  volgar- 
mente Ritonda,  Panthéon  , m.  —,  mo- 
numento di  Parigi,  Pantheon  , tu 
—,  statuetta  che  rappresenta  pili  Dei 
insieme,  panthéon , ni. 

PANTERA  ^-tè-ra]  a.  f.  (zool.)  bestia 
feroce  e carnivora,  pani  hi  re  . f. 

Paniere  cominciarono  e cinghiali... 

Si  gran  bui  taglia...  (Barn.  Ori ) 

—,  niaratf.  ni.  —,  (min.)  pietre,  f. 
PANTERANA  {-rà-na]  ad.  e s.  f.  allo- 
dola, la  petite  alouelte  dei  champi , f. 

PANTERINA  f-n-na)  (a.)  a.  f.  (zool.) 
es/tece  de  pmston , m. 

PaNTEIU.NO.  — NA(-ri-oo]ad.  depan- 
thire  : pani hérin , ine. 

PANTOKAGIA  (-dui-a)  (a.)  *.  f.  appe- 
tito vorace,  pantophagie , f. 

PANTOFOIUA  l-bl-a]  (a.)s.  m.  terrore 
panico , vantofihobte  : panophobte , f. 
pantofola  [-tò-fo-ia](a.)  s.  f.  pan 

toufle . mule.  f. 

PaNTOFONO  [-tò-fo-no]  (a  ) s.  m. 
sirumcoto  mediante  il  quale  si  riprodu- 
ce la  musica  che  si  eseguisce  sul  piano 
forte , pantophone , m. 

Pa.MOCONIA  l-ni-a)  (a.)  s.  f.  (geora.) 
traiexione  reciproca,  pantogonte , f. 

PANTOGRAFO  (-tù-gra-foj  (a.) a.  m. 
strumento  per  copiar  disegni,  ec.  pan- 
toqraphe . m. 

PANTOMbTRIA  (-tri-a)  (^.)  s.  f. 
(geom  ) geometria  elemenure,  panto- 
metrie,  T. 

PANTOMETRO  ( -lò-roe-tro  ) s.  m. 


m.  piiiaru  disposta  ctrcolartnentc  sulla  PANTOMETRO  [-tò-me-tro)  s.  m. 
porte  interna  di  una  rotonda,  in  mezzo  (geom.)  strumento  geometrico  da  misu- 
alla  quale  è posto  lo  spettatore,  pano-  rur  gli  angoli,  pantomime,  m. 
rama.  ni.  — , < fig  ) beau  coup  d mi.  m.  PANTOMIMA  (-mi-ma)  s.  f.  esprea- 
PANOItO  (-oò-ro)  i.  m.  misura  della  sionp  <,e,,e  Parole  coi  gesto,  patitomi- 
terra  , I2«  parte  dello  staioro . sorte  de  mi  • ^ 

mesure  itahenne , (.  V.  St  aioro.  PANTOMIMICO,  — CA  (-mi-mi-co),  pi. 

Pa.n  POHCINO  [-iohI-D..|  (*.)  t.  m.  ra  _t;HE  ['I*hi'  ‘k,i  *-)'ui  'uPa* 

(boi.)  erba,  pnin  de  pourceau , m V lom,nì*  

ART  ANITA 


vciMU  panni , dropier.  ni.  (mai;  ance 

PANNILINO  l-ll-uo)  (a.)  §.  ai.  bian-  tomstne,  f. 


• h.'IAM/W  l’WblIIIIJ  I,  H.  ) i,  ni. 

(astr.)  strumento  per  misurare  le  di- 
stanze celesti  e tcrreatn,  astrolabi , ni. 

V lornoiàoio 

Pantogom.mf.tria  f-tri-a]  (a.)  a.  f. 

(mai.)  anc  di  misurar  gli  angoli,  pan- 

fnin/lri«  t 


I . , . IMO- 

tornirne 

I PANTOMIMO,  -MA  (-rol-mol  ad.  di 
! ballo , in  cui  l’ azione  s’ esprime  co*  ge- 


p visr vi  osato  f \ « ».  ! ballo,  in  cui  l'azione  *’ esprime  co*  ge- 

l,r  \ «I™  . f ••  sii . balle I . m ; dame  pantomime , f. 

.ir.)  strumenta  nor  mi.ur.ru  le  HI-  PANTOMIMO  [ -mi- ino]  ».  m.  i.lrlone, 


eberia.  finge . m 


mime . m. 

PANTR  ACCOLA  (-trk<H50-la)  a.  f.  (pop.) 
fable . l.V.  Favola. 

PANTl  FUI. A l-ioù-fo-laj  s.  f.  mula, 

. sorta  di.;tianelle,  pantoufi*;  mu/e . f. 

PANTAGONIMETRO (-nl-nie-tro)(a.)  PANUNTO  [-nohn-to)  ».  m.  rotte, 
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PAP 


tranci «•  de  pam,  f.  —,  (pop.)  chote  qui 
arrivi  à } tropo»;  chance  , I. 

PANI] UGO  l-noùr- go).  pi.  -GHI  (-gki] 

».  m hdhleur,  m.  K.  Parabolano 

PANZa  (p*n-dsa](a.)a.  f.  (pop.) pan- 
ai , f V.  Pancia. 

L’altro  è fatato,  fuor  che  nell*  paou 
(Bern.  Ori.). 

PANZANARK  (-dsa-nà-re]  (a.)  v.  n. 
dir  delle  pantane,  sballare  fandonie, 
conttr  dea  fublea  , dea  maturiti;  hd- 
bler.  — Pari. alo,  conti  dea  f abita . 

PANZANAItlA  (-dsa-nà-ri-a]  (a.)  a.  f. 
conte  dt  baliverma , m. 

PANZANE i-dsà-ne}  s.  f.  pi.  bagnane, 
fole,  favole . coc-a>gruta  : bali  ter  nes , 
f.  pi.  Dar  pantane,  donner  du  galba- 
num  . rn  taire  accroirt  ; craquer. 

PANZEA  (-dsè-a]  (a.)  a.  f.  (boi.)  detta 
«iota  incolor . viola  farfalla,  pettate,  f. 

PANZKHONF.  (-dte-rò-nej  s.  m.  (mil.) 
grosse  entrasse , f. 

PANZEKl'Ol.A  [-dse-roiio-laj  ».  f.  dim 
di  Panziera  (mil  ), pelile  entraste,  f. 

— , riparo  militare,  sorte  de  forhfica- 
tion  ancienne,  (. 

PANZEITA  (-tsél-ta]  $.  f.  din»,  di 
Pania  , jieiii  ventre,  ni. 

PANZIEIIA  (-daiè-ra)  a.  f.  (mil.)  parte 
dell’  armadura  che  arma  la  pancia , cui- 
russe,  f. 

PAOLINO  [*ll*noì,  favolino  , a.  m. 
uccello,  torte  d'oittau,  ni.  Nuovo  pao- 
lino,  petit  potatoi»,  ni.  —,  (lig .)  niait . 
tot  : budand  , ni  — , ad.  na , tot , tot  te. 

(Prov.)  Prendere  il  poolmoperlo  naso, 
amour acher,  t romper  q.  u. 

PAOLO  fpa-o-lo]  fa.;  ».  n».  moneta 
d’argento  di  Roma  e di  Firenze,  di  dieci 
soldi  circa  (50  cent.) , paul  : paolo,  m. 

PAONAZZI  CCIO,  —GIÀ  (-lail-uhioj  (a.) 
ad.  un  pen  viole t , ette 

PAONAZZO  (-nà-uo]  a.  ni.  riole t . m. 
V.  PACOSAZZO.  • 

PAONCiNO  (-tchl-no)  s.  ni.  (»OoL) 
din»,  di  Paone , paonnean  , rii . 

PAONE  (-ò-ne]  *.  m.  (zool.)  paon, 
m V.  P Agone  , Pavone. 

PAONEGGIAUE  i-dgik-rcj  r.  n.  irr.  se 
pavauer.  — Pirt.  alo,  U,  parane,  te. 
V.  PAVONEGGIARE. 

PAONESsA  [-ne*-aal  a.  f.  (zool.) 
paonne  , f.  V Pavonessa  . Pavonessa. 

PAOKA  (-ó-ra]  (a.)  ».  f.  (antiq.)  peur, 
f.  V . Paiaa. 

PAPA  (pa-pa],  pi.  —PI , ».  m sommo 
pontefice  della  religione  cattolica, pape  ; 
joucrrum  ponti ft  ; taini-pere,  m. 

D*  papa  Bonifazio  addumaodato. 
(Bocc  ) (Fìg.)  Esser  papa,  tire  heu- 
reux  — , parlando  d’altre  religioni,  le 
pape  : le  chef  de  quelque  rehgion , m. 

PAPABILE  l-pà-bi-fe)  ad.  m.  che  è in 
predicamentod' esser  papa,  pnp<ible,m. 

PAPAFICO  (-f»-c»»).  pi.  — CHI  i-kij  ».  m. 
(boi.)  l’albero  più  alto  della  nave,  per* 
roquet,  ni.  — . pezzodi  drappo  per  coprir 
la  ie*ta  pel  freddo , capuchon , m. 
PAPALE  l-pà-le|  ad.  m.  f.  di  papa,  al 


PAR 

piccolo  pappagallo  con  coda  lunga,  per- 
meile, f. 


PAP 

- sai  valico,  coque  licol , in. 

PAPE  fpà-pe)  interi,  ammirativa , oA  / 

Pape  Salai) , pape  Salati  Aleppe 
Cominciò  Pioto...  (Dani  Inf.)  Oh  Sa- 
fari , grand  Salari  I V.  ALEPFE. 

PAPERA  [pk-pe-raj  (a  ) a.  f.  (tool.)  (zooL) 
oie.  f.  V.  Oca.  —,  ittg  ) [emme,  f.  che,  f. 

Non  lo  volle  nominare  per  lo  proprio  PaPPAGAIXO  [-gàl-loj  ».  m.  (zool.) 
nome,  cioè  lemmi  ne  : Elle.  »i  chiamano  . uccello  che  vici,  dall  Indie,  prrroquel  ,m. 

1 PAPPAGAI  UCCIO  (•loui-tcliioj  (•.)§. 


PAI1  PAG  Al. ESCO , — CÀ  -lé-acol,  pi. 
—CHI  |-ki|  ad  dt  jurroquel. 

PAPPACA LESSA  [-le»-»«]  (a.)  ».  f. 
(emmiuadel  pappagallo,  perru- 


papcre  (Bocc.). 

PAPERKI.1.0  (-rèi -lo]  (a.) ».  m.  (tool.) 
dim.  di  Papero,  oiton,  ni.;  petite  oie,  I. 

PAPER1NA  l-rt-naj  a.  f.  (boi.)  erba, 
morgeliut,  f. 

PAPERINO  (-rl-noj  ».  m.  (zool.)  diro 
di  Papero,  oiton,  m. 

PAPERINO,  -NA  {-r\-nol  ad.  di  pa- 
pero, d’oie.  —,  papale,  papa/,  ale 

Alla  paperina,  av.  tplendidement  ; 
magm/iquement. 

PAPERO,  — HA  (pè-pe-ro]  ».  m.  (zool.) 
oca  giovane , oiton . m. 

l*ur  la  lattuga  in  guardia  a’ paperi, 
donner  les  hrebis  à garder  au  loup. 

PAPKlioNE  (-ró-nc]  (a.)  ».  ni.  (tuoi.) 
accr  di  Papero,  gros  oison,  m. 

PAPEROTTO  (-ròl-loj  ».  m.  (zool.) 
accr.  di  Papero,  prot  oiton . m. 

PAPEROTTOLO  (-ròt-to-lo)  (a.)  » m. 
(tool.)  diro,  di  Papebutto,  petit  01- 
ton , m 

PAPESCO,  -CA  l-pé-*co],pl.  -CHI. 

CHE  (-ki,  -ke]  ad.  papal,  ale;  de 
pape.  V.  Papale. 

PAPESSA  [-pè»-sa](a.)s.  f nomedi 
papessa  Giovanna,  cne  sotto  il  nome  di 
Giovanni  l’Inglese  han  credulo  occu- 
passe il  onpab»,  jiapette,  f. 

PAPIGI.ION ACEO , — CEA  ( -pil-lio- 
nà-tche-o],  papi  Lio*  a ero,  ad  agg.  dai- 
a*  Bori  di  pili  foglio , papiltonace  ; pa 
pillottare . ee. 

PAPIL10NE  f-ó-ne)  ».  m.  (lai.  papilio) 
parpaglione,  farfalla,  papillon , m. 

PAPILLA  l-pil-la)  ».  I capezzolo,  ma- 
melon,  m.  —,  (simi!.)  glaiidaletta,  ma- 
rne ton  , ni. 

PAPILLARE  (-lk-re)  (a.)  ad.  m.  f agg. 
diparti  elio  liun  papille, papillaire,  ni.  I 

PA  PI  L LETTA  j-lel-U)  ».  f.  dim.  di 
Papilla  , petit  mamelon , m. 

CAPILI. IONAGEO,  -CEA  (-nà-tche-o) 
(a.)  ad  (boi.)  pa/nTionacf  , re.  V.  Pa- 

PIGLIONACEO. 

PAPILLOSO.  -SA  [-ló-so]  (a.)  ad 
qui  a dea  mamelona. 

PAPIRACEO  l-rà-tche-ol  ad.  in.  (si. 
nat. ) agg  di  nautilio.  papyrace,  m. 

Pa  PI  li  1 A (-pi-ri-a)  (a.)  ad  (arche.) 
agg.  di  legge  romana  sotto  papirio  tri- 
buno o Papirio  Canore,  pam/rienne,  f. 

PAPIRlAN(>l-à-no)(a.)ad.  m.  (arche  ) 
agg.  dt  codice  di  leggi  regie  romane 
fatto  da  Sesto  Papi  rio  .papyrien,  m. 

PAPIRO  ( -pi-ro  1 ».  ni.  pianta  della 
quale  gli  antichi  facevano  la  carta,  pa 
pyrua , ni. 

— , la  carta  medesima,  papier,  m. 

PAPISMO  [-pl-stno]  a.  ni.  termine  di 
disprezzo  di  cui  servonsigli  eretici  quan- 


tenente  a pupa,  pastai  ; pontificai,  ale.  do  parlari"  della  religione  cattolica  ro- 
PAPALINO  j-li-noj  (a  ; s.  ni.  soldati-,  «nana,  papttme , ni. 
o partigiano  del  papa , toldal,  partitati  PAPISTA  (-pt-sta],pL  ni.  — Tl,f.  —TE, 

dupape.m.  ad.  paniti», m.  f. 

PAPASSO  (-pks-so)  ad.  e ».  in.  nome  PAPrZZARE  (-uà-re]  v.  n.  regnare  nel 
che  danno  i musulmani  a’  sacerdoti  cri-  papato , esser  papa , regnar  en  qualità 
stiani.  ed  i cristiani  ai  sacerdoti  de*  Muri,  dejmjie.  — Pari,  alo,  regni,  eie. 
aorte  da  prétre , ni.  PAPPA  [pàp-pa]  s.  f panade  ; boutl- 

Sul  libro  che  in  man  tiene  il  suo  pa-  lie,t.  — . (voce  di  bambini)  pati»,  m. 
passo  (Ariosi.  Far.)  —,  glauco,  torte  PAPPACCHIONE  (-kiò-ne]  ».  m.  smo- 
da itu  d’ infanta . m.  derato  mangiatore , aomfrt . gouhafre ; 

PAPA  riCO  l -pini-co'  fa.) ».  m.  (antiq.)  gloulon  ; gourmand;  bdfreur , m. 
tarmine , f.  (G.  Vili.)  V.  Papato.  -,  balordo,  tot  : n igaud,  m. 

* *'  PAPPACECR  l-ubé-uhe}(a.)ad.  m.  f. 


m.  (zool.)  dim.  di  Pappagallo  , petit 
perroquet , m. 

PAPPALARDO  (-làr-do] . faffalab- 
oone,  a.  ni.  ipocrita,  panelard,  ni. 

— , ghiotto,  uomo  golfo,  goultafre ; 
bdfreur,  m.  —,  mai» . »o< , ni. 

PAPPAI. ASAGNE  i-s*-gne)  (a.)  ad.  e 
».  m.  indeci,  sol , tolte . mai»  . vi  tal»». 

PAPPALECCO  (-lec-col,  pi.  —CHI  (-ki] 

».  ni.  leccornia,  gourmandlt» ; glou- 
tonnerie,  (.  —,  mangiamento,  acl «ò» 
de  munger,  f.  V Ma?iciaml?ito. 

PAPPARDEIXE  (-«lèl-lci  ».  f.  pi.  sorta 
di  lasagne,  lasagnes,  f.  pi.  Condolio 
delle  pappardelle  (in  i»ch.),  f«po«»»r,  m. 

PAPPARDO  -pkr-do)  ».  m (noi  ) pa~ 
tol . m.  V.  Pafavero. 

PAPPARDOLO  l-pàr-do-lo]  (a.)  s.  m 
(boi.)  papavero  sonnifero , pavot . m. 

PAPPARE  (-pà-re  | v.  n.  »niodera- 
lamente  nungikre,  béfrer;  $e  gorger. 

PAPPATA  j pà-ta]  ».f.  bonne  riputile. 
f.  V.  Mangiata. 

PAPPATACI  ( -U-tchi  J ad.  e ».  m. 
iudecl  mari  cammode , m. 

PAPPATO,  — 1A  l-p*-lo]  (a  )p.  ad. 
da  Pai'FarE,  gorge , ee. 

PAPPATOMI  i-to-io),  pi.  — TOJ , ».  m 
fer  a macter,  ni. 

PAPPATORE,  — TRIOE  f-ló-rc]  ».  6d- 
freur  gloulon  , m ; qui  bdfre. 

PAPPATORIA  ( -lò-ri-a  » ».  f.  (pop.) 
il  mangiar  squisite  vivente,  bdfre,  f. 

PAPPINA  f-pi-naj  a.  f.  sorbetto , giace 
à la  crème , f. 

PAPPINO  (-pi- no]  s.  m domeetique 
d un  hòfiital  ; infirm ter,  m. 

PAPPO  ( pàp-po  ] ».  m.  nane  (voce 
puerile)  pai h,  m —,  (boi.)  aurei , m 
PAPPUCCIA  (-pòl-tctala]  (a.)  a.  f.  di- 
tpregg.  dt  Papfa  , grotte  boutìlie , (. 

PAPPOLATA  ( -Ik-ta  ] ».  f.  ragorll 
clair,  m ; saure  da  ire,  f.  —,  (tig.)  fa- 
daiaea:  malterie» ; bahverne» , f.  pi. 

PAPPOI.F.GGIO  [-lèd-dgio]  (a.)»,  in. 
(t.  del  giuoco  delle  minchtate)  Itrm»  du 
jeu  dea  tarota . m. 

Pappolone (-ió-ne] (a.)»,  m grand 

mangeur , m 

PAPPONA  f-pó-na}  (a.)  ad.  e » f. 
mangioni!,  grande  mangeuse , f. 

PAPPONE  (-po-ne]  ».  m.  mangeur , 
m.  V.  Mangione. 

PAPPOSO.  —SA  |-p6-so]  fa.l  ad.  (bot.) 
agg.  di  pianta,  qui  produit  du  duvet. 

PAPPUCCIA  (-poht-tchial  (a  ) » f. 
b abouc he  ; chautture  dea  Orientaux  ; 
pan  t nulle , f. 

PAR  ipàr)  (a  ) a.  i 
f.  V.  Paio. 

PARA  (pà-ra]  ».  f (antiq.)  défente, 
f.  V.  Parata,  Riparo. 

PARABASI  {-b*-s»)  (a.)  ».  f (filol.) 
termine  di  teatro  degli  aulichi,  épitode, 
m : digrtssion , f. 

PARABOLA  1 -rà-bo-la]  ».  f favella- 
menio  per  similitudine,  parabole,  f. 

—,  (geom.)  figura  prodotu  da  una 
delie  sezioni  del  cono , parabole,  f. 

—,  jiarole.  1.  —,  per  invenzione,  fo- 
bie. f.:  conte  : terbio ge,  m. 

PARABOLANO  (-là-oo]  a.  m.  ciarlone. 
babillard  . hdhleur,  m.  —,  gladiatore, 
infermiere,  parabolain,  m.  — , na,  ad. 


. m.  per  puro,  patri , 


papau ...  ..  , 

PAPATO  l-pà-to)  a.  tu.  poniiti.alo, di- 

sniià  punlirtcalu,  panaul»,  f.;  poni  ih-  roangiaf»giiioli,  mai»,  tuaite.  tot,  eolie. 
eaf . m PAPPAFICO  [-(V«o),  pi.  -CHI  l-ki)  I.  faiix . Faune  K.  Fimo 

PAPAVERO  [-pè*Te-roJs.  m.[bol.)«b,  m.  cappuccio.  eapucAon;  ramati,  ni.  PARA  BOLI!.  AMENTE  [ -mon-te  ] (•-> 

Mcnlfcnt , m.  . PAPPAOAI.I.A  |-gAI-l«]  A.  f.  (Tool.)  •«.  poroAof 
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PARABOLICO.  — CA  [-bò-li-co],  pi. 
—CI,  —CHE  [-tchi,  -ke]  ad.  (geom.) 
parabolique , rn.  f. 

PARABOLOIDE  (-104-de]  a.  f.  fgeom.) 
solido  nulo  dalla  rivoluzione  di  uua  pa- 
rabola sull'  asse,  paraboloide , t. 

FA Ha DOLOSO.  -SA  J-ló-aoJ  (a.)  ad. 
KAbltur , et ite.  —,  babillnrd,  arde. 

PARABORDI  f-bòr-di]  (a.)  s.  m.  pi. 
(mar  ) difese  che  si  fanno  al  corpo  d«*l 
basii inen t<>  per  di  fuori,  onde  non  esser 
danneggialo  dall’  urto  di  allri,  di  fernet , 
f.  Pi- 

PARACADUTE  (-doù-tcl(a.)  a.  m.  in- 
decl.  apparecchio  onde  rat  le  nlare  la  ca- 
duta de’ c«.rpi  in  ana,  parachute,  m. 

PARACAMMINO  (-iui-no]  (a.)  a.  m. 
divani  de  cheminee,  m 

PARACKN  f II  ICO  [-tchèn-lri-co],  pi. 
—CI  (-urlìi]  (a.  ) ad.  m.  (asir.)  agg.  del 
molo  d’ un  pianeta  , che  rivolgendosi  si 
accosta  più  vicino  o recede  pio  lontano 
dal  sole  o dal  centro  di  attrazione,  pa- 
raceutnqve . f. 

PARACKN TESI  [-ichèn-te-aij  s.  f.  ope- 
razione chirurgica,  per  cui  si  fora  l’ad- 
dome agl’idropici,  paracentète  ; pone  ■ 
tion,  f. 

PARACI. ETICO  [-clè-U-eo],  pi.  -CI 
[-tchi)  (a.)  ad.  paraclehque.  m f.  —,  s. 

m.  nume  di  libri  ccclesiaatici  de’  moderni 
Greci,  paraclelique , ni. 

PARACLETO  (-elisio]  (a.)».  m.  Para- 
elei,  m.  V.  Paracuto. 

PARACUTO  [-rà-cli-lo)s.m  ead.  con- 
solatole, nome  che  si  dà  allo  Spi  (ilo 
Santo,  Paraclet,  m. 

PAItACRONISMO  [-nl-smo]  a.  m.  ana- 
cronismo consistente  nel  dare  a un  folio 
una  data  posteriore  alla  vera,  parachro- 
nume,  m 

PARACUCCHINO  [-couo-kì-noj  a.  ro. 
minuzzolo,  un  brin;  un  rien . m.  V. 
Pelacccciiiro. 

PAUACl  OKK  f-cooò-re]  a.  m.  pou- 
mon,  m (Red.  Con».)  V.  Polmone. 

PARADISIACO,  -CA  l-at-a-co),  pi 
—CI , -CHE  [-tchi , -ke]  (a .)du,  de  pa- 
rodi». 

l'Alt ADISIAI.E  [-à-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
du,  de  parodi». 

PARADISO  [-di-so]  a.  m.  paradit , m. 

— , luogo  de’  beati , paradit , ni 

Ma  certo  il  mio  Simon  fu  in  paradiso 

Onde  questa  gentil  donna  ii  parte 
(Petr.).  —,  bonheur  tupréme , m. 

...  Della  mia  grazia  e del  mio  paradiso 
(Dani.  Par.).  Paradiso  terrestre,  pa- 
rodi» terrestre,  m. 

In  un  bel  paradiso  a star  condusse 

Adamo  ed  Èva.  . (Uberi.  Diitam.) 
Mettere  una  cosa  in  paradiso,  tanter, 
e lecer  q eh  juequauxnut». 

— , ardii.)  par  He  tupeneure  de  tigli- 
tei  et  de»  thedire»,  f.  Uccello  del  para- 
diso, oneau  de  parodi»,  ni. 

PARADISO,  - SA  [-dt-»o]  ad.  agg.  a 
•orla  di  pomo  e d'uva,  torte  depomme 
et  de  raitm;  de  parodi». 

PARADOCCO  i-doc-co]  a.  m.  jeu  on- 
ci en  inronnu,  m. 

PARADOSSARE [ tk-re](a.)  v.  n.  fair » 
de»  paradoxet 

Pari,  alo  , fait  de»  paradoxet. 

P ARA  DOSSF.GC  I A II  E [-dgià-re]  (a.)  ?. 
n fai  re  de t paradoxet. 

Pad  aio,  fait  det  paradoxet. 
PaRADosMSMO  [-si-amo]  (a.)  a.  m. 
paradoxume , ro. 

PARADOSSISTA  [-al-ftal,  pi* -TI  fa.) 

ad.  e s.  m.  celai  ini.),  celle  (f.)  qui  fait 
de»  paradoxet. 

PARADOSSICO,  -CA  (-dò»-»i-co),  pi. 
—CI , -CHE  [-tchi , -ke)  (a  ) ad.  qut  a 
dei  paradoxet  ; paradoxal,  al ». 

PARADOSSO  [-dbs-so]  a.  m.  cosa  fuori 
dall*  comune  opinione,  paradox» , m. 


PAR 

PARADOSSO,  -SA  [ dbs-so]  (a.)  ad. 
paradoxe , m..  paradoxal , ale. 

PARAFANGO  [-fin-go],  pi.  -CHI 
[-gkij  (a.)  s.  m.  cuoio  che  copre  la 
porte  d'  avanti  d’  un  calesse , gar de- 
croi le , ni.;  portière,  f. 

PAR AFF.UNA  r-fèr-na]  a.  f soprad- 
dote,  bietta  pnraphernaux  , rn.  pi. 

PARAFEKNALE  (-nà-le]  (a.  ) ad.  rn.  f. 
soppraddotale,  paraphemnux , m.  pi. 

PARAFIMOSI  l-fl-mo-si]  a.  m.fcliir.) 
malattia,  parapnimotis.  m. 

PARAFO  [-pà-ra-fo]  (a.)  s.  m.  sinc.  di 
Paragrafo,  paragraphe , m 
Par  AFONI  A [-nl-a|  (a.)  s.  f.  (mn«.) 
consonanza  risultante  da  suoni  diffe- 
renti , paraphonie  , f. 

PARAFOMSTA  (-nl-sta],  pi.  —TI  (a.) 
s.  m.  arcicantore  nelle  chiese,  para- 
phonitle , ni. 

PARAFRASANTE  [-sàn-te]  (a.)  ad.  m 
f.  paraphrateur , tute 
PARAFRASARE  [-sà-ro]  v.  a.  para- 
phrater 

PARAFRASATO,  -TA  [-sà-to]  (a.)  p. 
ad  da  Parafrasare, pnraphrati,  ie 
PA11AFRASAT0RE  l-tó-rc]  (a.)  s.  ni. 
qui  fati  dei  paruphraxet 
PARAFRASI  l-rè-fra-si]  s.  f.  (reti.) 
interpreuzione  ò'un  autore,  fatu  col 
ridir  lo  stesso  piti  lungamente,  para- 
phrate,  f 

PARAFRASTE  [-frà-ste]  s.  n>.  para- 
ph'atte , m.  V Parafiiasatork.» 

PARA  FRASTICAMENTE  (-mcn- te]  (a.) 
av.  a la  maniere  d'un  paraphratle. 

PARAFRASflCARE  [-cà-rej  (a.)  v.  a. 
paraphrater. 

Pad.  ito,  ta,  pnraphrati , ie. 
PARAFRASTICO,  — CA  [-frà-sU-co], 
pi.  -CI , —CIIF.  [-tchi , -keU*  ) ad.  qui 
contieni  det  paraphra»»» 

PARAFULMINE  (-foiil-mi-nc]  (a.)  a. 
m strumento  inventato  da  Franklin,  pa- 
r atomi  erre , m. 

PARAFUOCO  [ifoUÒ-CO],  pi.  — CHI[-ki) 
s.  ni.  piastra  per  impedir  la  comunica- 
zione del  colore  e un  incendio,  y ar de- 
plorale, rn.  —,  telaio  intrecciato  di  lil  di 
ferro,  ec.  posto  innanzi  il  fuoco,  grill», 
f.;  garde-fe u.  m.  —,  per  impedire  la 
cenere,  che  cada  innanzi , garde-cen- 
dret , m.  —,  arnese  con  manico  o altro 
per  ripararsi  il  riso  innanzi  il  fuoco, 
icran,  m. 

PARAGGIO  [-ràd-dgio]  s m.  paragone, 
comparaiton  . f.  — , inveì  lemmi , m. 
— , (mar.)  parage , ni.  Uomo  d'alto  o 
basso  pareggio,  de  haut  parage  onde 
batte  exlrachon. 

PARALUCE  l-cò-dgc]  s.  f.  (gram.)  ag- 
giugnimcnto  di  lettera  in  fine  delia  pa- 
rola , p aragoge , f. 

PaIUGOGIGO.  — CA  [-gò-rigi-co] , pi. 
—Cl , —CHE  [-tchi , -ke]  (a.)  ad.  paru- 
gogique.  ni.  f. 

PARAGONABILE  [-nk-bi-le]  ad.  m.  f. 
compnrable , m f. 

PARAGONANTE  [-nàn-te]  (a.)  ad.  ra. 
f.  qui  compare. 

Parai. onaNZA  [-nàn-dsa]  ».  t.  pa- 
reggiamento, comparaiton , f.;  par o(- 

PARACONARE  [-nà-re]  v.  a.  assiro  i- 
gliare.  comparer  ; confronler. 

— s V r.  te  comparer. 

PARAGONATO,  -TA  [-nk-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Paragonare.  compari , ie. 

PARAGONE  [-gó-ne]  ».  in.  pietra  sulla 
quale  fregando  l’oro  e I'  argento  *i  fa 
prova  della  loro  qualità,  piene  de  loti- 
che, f.  Oro  di  paragone,  or  dr  rara!  ; 
or  pur,  m.  —,  ( per  sirall.)  pruovo , 
e preme  , f;  tuoi,  m.;  ex  péri  enee , f. 
Più  volte  s’enn  già  non  pur  veduti 
Ma  ai  i.urofcon  dell’ arme  combattuti 
(Ariosi.  Fur.).  —,  egualità,  comparai- 


PAH  677 

son , f.;  parallèle,  m.  A paragone,  av. 
COmparativrment . tu  igard. 

Parai. RAFO  [-rà-gra-fo]  a.  m.  para- 
graphe , f. 

Par  AG  li  ANDINE  [-gràn-di-ne]  (a.)  s. 
ra.  paragrtlt , m. 

PARACUAI  f-gouà-i]  (a.)  s.  fiume  e 
rep.  dell’America  mcrid.  Paraguay. 

PAKAGL'ANTO(-gouàn-lo)  a.  m.  atren- 
na.  itrenne  . f.  V.  Mancia. 

PARAI. ASSK  l-làs-se]  ».  f.  (astr.)  dif- 
ferenza tra  il  luogo  varo  e T apparente 
dei  celesti  fenomeni , para  II ux  e . (. 

PARALE). LA  |-U'l-la)  (a.)  ad.  e s. 
(geo ni.)  usato  al  pi.  parallèle,  f. 

PARALEI.I. AMENTE  |-mén-ie]  av.  en 
Hgn»  petrattile  : parai  le  lement. 

PARAI. EI.LKIMI'KDO  (-pi-pe-do],  Pa- 
rali.klf.pipf.do . s.  ni  (geom  ) figura 
solida  di  sci  facce,  delle  quali  le  op- 
poste son  paralclle,  parallil'ptpide.ai. 

PARA  I.KLLO  , —LA  [-lèl-loj  , PARAL- 
LELO, — la,  ad.  (geom.) equidistauie, 
parallèle,  ni.  f. 

PARA  LELLO  [-lèl-lo],  parallelo,  s. 
m igeom.)  comparazione,  parallèle, 

m.  \ comparaiton,  {.—.parallèle»,  m.pl. 

PARAI.EI. LUCRAMMO  (-gràm-mo]  s. 

m (geom.)  figura  di  quattro  loti,  gli 
opposti  de’ quali  sono  eguali  e paralleli, 
parallilogramme,  m.  — , strumento  che 
serve  a copiar  meccanicamente  un  dise- 
gno, tinge  : pantngraphe  , m. 

PARAI.EPSI  [-Ifs-psiJ  (a.)  s.  f.  para- 
lipte,  I.  V.  Parai.ipsi. 

Parali I'POMENon  (*nòn]f  Paralip- 
pomem,  s.  ni.  pi.  libri  della  Scrittura, 
Paralipomenes . m.  pi. 

PARAI.IPSI  1-li-psi],  paralf.psi  (a.) 
s.  f.  (reti.)  figura  per  cui  si  tìnge  di  pas- 
sar aoiio  silenzio  la  cosa  che  si  dice, 
paraltpte , f. 

PARALISI  [-rà-li-Fi]  (a.)  s.  m.  (med.) 
diminuzione  della  contrattilità  musco- 
lare d’una  pano  del  ci>r|H>,  parnlytie,  (. 

PAR  ALISIA  [-sl-a]  ».  f.  paralytie , f. 
V Paralisi. 

PARA  FISSI  [-lis-si]  (a.)  s.  f.  para- 
hp%e,  f.  V.  Paralipsi. 

PARALITICO,  -CA  [-ll-tl-co],  pi. 
— Cl,  —CHE  [-tchi,  -ke]  s.  e ad.  para- 
lytique  . ni.  f.  • 

Parallasse  [-làs-»e]  (a.)  s.  f.  (mai.; 
differenza  tra  il  luogo  vero  e Tappar  ente 
d’un  corpo  celeste,  jMrallaxe , f. 

PARALLATTICO  [-làt-ti-co) , pi.  -CI 
[•tchi]  (a.)  ad.  agg.  d’àngolo  della  pa- 
rallasse , de  paratlaxe. 

PARALLELA  (-lè-la)  (a.)  ad  e ».  f. 
(geom.)  parallele  ; Itone  parallele,  f. 
— . (niil.)pdraDé/*,  f.  La  terza  parallela. 

Parallelogrammo  (-gràm-mo)  (a.) 
».  m.  figura  di  quattro  lati,  i di  cui  op- 
piali sono  paraleili  ed  eguali , paral- 
lilogramme . m. 

PAlULI.EI.ISMO  [ -11 -fimo  ] ».  m. 
(geom.)  stato  di  due  paralelh  egualmen- 
te distanti , porallilìime  . m. 

PARALOCCO  (-Iòc-coJ,  pi  — CHI(-ki) 
(a.)  ».  m.  eapè<e  di  jeu  de*  ancien»,  m. 

PARALOGISMO  (-dgi-smo]  s.  m.  errore 
di  raziocinio . paralogismi . m. 

PARALOGIZZARE  (-dgi-tsà-re]  (a.)  v. 

n.  faire  de»  paralogismi. 

Pari.  alo.  fait  de»  paralogitme». 

PARALUME  [-lob-me](a.)s.  m.garde- 
vue,  m. 

PARAMENTO  [-mén-lo]  ».  m.  orne- 
ment , m.;  omementt  lacerdolaute . ai. 
pi.  —,  tapinine;  lenture ,• (.  — , hahit 
neh» , m.  —,  per  abbigliamenti  di  pa- 
lafreno. capotatone , ni.  pi. 

PARAMETRO  ( -rà-nn-iro  ] » m. 
(geom.)  linnt  invariabile  che  ontra  nel- 
l’ equazione  di  una  curva,  parameli  e, ai. 

PARA  MEZZALE  (-taà-le]  ».  ni.  (mar.) 
legname  cui  è fermato  un  albero , car- 
linga» , f. 
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PARAMIGIALK  l-dgiè-le)  •.  m.  car- 
Ungue,T.  V.  Param>.Z7ai.ii. 

PARANOICHE  [-mù-skejs.  m.  chasie- 
tnouche»,  m. 

PAKANA  i-rà-na]  (a.)  t.  fiume  del 
Brasile  (Amer  Parano. 

PARANCHINE  (-kl-ne]  (a.)  b.  f.  pi. 
(mari  palati,  in.  V Parascuino. 

— di  pulezze,  palati  de  poultt»,  ni 
PAKANCHI.NO  r-ki-nol  r m (mar.) 
unione  Ui  più  funi  e taglie  per  Bollevare 
pesi,  palati,  m.  —,  di  straglio , pedi 
paino;  ra  libai,  m. 

PARANCO  |-rkn-Co),  pi.  —CHI  f-ki] 
(a.)  a.  m.  (mar.j  palati , m.  V.  Param- 
CBIWI 

PARANGARIA  (-gà-rl-aj  (a.)  a.  f.  ros- 
telage . m. 

PARANCONE  [ -eó*ne ) (a.  ) a m. 
(tftamp.)  carattere  di  mezzo  traraacen- 
donica  e il  testo , parangon  , ni. 

PARANINFI».  —FA  [-mn-fo]  » chi 
a’ intromette  per  far  un  matrimonio, 
paranymphe . ni.;  rourtter , ère  de  ma- 
ri age.  —,  e meglio,  gorgon  dhonneur, 
m.;  demolitile  d'honneur,  f. 

Paranoia  (-nò-ta)  (a.)  a r.  incapacità 
nel  ragionare,  paranoie,  L 
PARANOMASIA  [-ai-ala.  f.  (gram.  rett.f 
somiglianza,  Inalicelo,  paranomatte,  f. 

PARAOCCHI  (-òc-ki)  a m.  iodecl.  ciò 
che  ai  mette  a’  cavalli  per  riparo  degli 
occhi . lunette» , f.  pi. 

PARAPETTO  (-pet-»o|  a.  m.  (ardii.) 
parapei , gnrde-fou  , m.  —,  (a.  n.)  gra- 
ticcia, griglia,  garde-bord , in. 

PARAPIGLIA  (-pll-lta]  a.  f.  cohue; 
Joule:  preste,  f. 

PARAPLEGIA  [-dgl-a]  (a  ) a.  f.  (med.) 
paralisi  delta  metà  inferiore  del  corpo, 
paraplegie,  f. 

Par aPI.ESSIA  [-«l-a)  ».  f spezie  di 
leggiere  apoplessia,  paraplegie , f. 

PACARE  i-rs-re)  v.  a er  vestire  di 
paramento,  parer;  ornar.  Ornare  con 
paralo,  tajnuer  ; Icndre.  — , porgere, 
tendre  ; prttenler.  — , impedire  oppo- 
nendolo. parer  un  coup,  le  jour,  eie. 

Rinaldo  alzò  lo  acudo  e nel  parare 
(Bern.  Ori.).  Pararti  altrui  dinanzi  una 
COMI,  te  prttenler  a l etpnl  ; te  retto u- 
eetwr  Pararti  dinanzi  ad  alcuno,  te 
prétenler;  f atre  fare  V.  Filmare,  Af- 
facciare Pararti , t'kabiller. 

—,  per  cautelarsi,  te  precautionner. 
Parar  la  mucche , chasier  lei  monche» 
Pari  alo  , la , pare  ; orni,  te. 

FARASA NfìA  (-sàn-ga)  a f.  misura 
geografica  appresto  i Persian I di  Se  atadj , 
o ?&68  icae.  parafante , f. 

PAKASAKCHIR  (-wir-ki-e)  (a.)  a.  f. 
p).  (mar.)  erotte»  planchet  (f.  pi.)  qui 
debordent  Jet  vameaux  pour  servir  de 
paini  d'appui  ouj  cordaget,  aux  hau- 
ban». 

PAR ASCAI.MO  (-acAI-mo)  fa.)  a.  m. 
canot  ; etquif,  m V.  Parascnei  no. 

PARasck.nio  (-ehò-m-o).  pi  —IO  (a.) 
a m.  luogo  ne*  teatri  di  Roma  posto 
dopo  roreheatra.  proteentum , ra. 

— . aranl-t-vne  . f, 

PaRASCF.vk  [-ehè-vel  fa.)  a.  m p-r 
gli  ebrei , il  setto  giorno  della  settimuria 
santa:  pei  cristiani,  il  venerdì  santo, 
par at rét  e , m. 

PARASCHELMO[-sk<H’mo\PALiscRF.L- 
mo  fa.)  a.  m.  (mar  ) ranni  ; etquif,  ni 
PARASELENIO  (-lò-ne)  *.  f.  meteora, 
immagine  della  luna  reflcaaa  in  una  nu- 
vola, paratetene . f. 

PARASEMATOCRAFIA  {-f  l-e)(a.)  B.  f. 
deaerinone  degli  scudi  genlilizj , para- 
témaiographte,  f. 

PARAFE  MA  TOC  RAPO  (-tò-gra-fo](a.) 

a.  va.paraiematograuhie,  f. 

PARA  SIN ANCIA  (-tchi-a),  PARACI» 4»- 
CU  (a.)  a.  f.  (med  ) légère  eternati- 
ci» , f. 
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PARASITO  l-sì-to)  (a.)  a.  ni.  paro- 
dia, m.  V.  Parassito. 

PARASITO.  — TA(-sl-lo)  (a.)  ad.  agg 
di  erbe , piante  che  nascono  e vivo- 
no sulle  altre , d’  insetti  che  vivono 
sopra  i quadrupedi , gli  uccelli , para- 
nte, m.  r.  —,  di  corpi  organici,  vegetali 
ed  animali,  foratile,  in.  f. 

PARASOLE  |-*ò-lej  s.  re.  ombrella , 
parami,  m.;  ombrelle,  f. 

PARASSI TACCIO  ( ui-tchi-o)(a.)a.  m 
pegg.  di  Pabassito,  riiam  parante,  tu. 

PARASSI  TACCINE  [-Ud-dgi-ne)  (a.) 
a.  f.  j/ou  r ma  ridile,  f. 

PARASSI  TKRIA  (-ri-a)  (a.)  a.  f.  gour- 
mandtee,  f.  V.  Paramitacgime. 

PARASSIT1C0  , — CA  i-sl-U-CO],  pi 
—CI,  —CHE  [ -ichi,  -ke)  ad.  de  paratile. 

PARASSITO  (-ai-toj  a.  m.  parati  N ; 
écorni/leur,  m. 

PARASSI  l UNACCIO  [-nàl-tchl-o]  (a^ 
s.  in.  pegg.  di  Parassito,  grand  et  vi- 
lain  paratile,  m. 

PARASS ITONE  l-ló-ne]  (a.)  a.  m 
accr.  di  Parassito,  grand  paratile,  m. 

PARASSITI! LO  [-si-iou-lol  (a.)  ».  ni 
dim  di  Parassito,  peni  parante,  m. 

PARATA  (-rt-ui|  s.  f.  (mil.)  riparo. 
rempart , m.;  dèftnse,  t.  — . revu»  dei 
troupe »,  f.  —,  parai e,  f.  Veder  la  mala 
parata,  connaitr»  le  danger.  Restare  in 
parata  (scherni.),  te  lenir  d la  pa- 
rade. Far  la  parata,  tepourvotr  de  tout 
ce  ùu'il  faut. 

PARA TFNARE  f-nà-re}  s.  ni.  (chir.) 
muscolo  del  piede,  parathénar,  in. 

PAHAT1N0  (-t  -no)a.  m.  petit  orni- 
meli, m ; petite  lapitteri»,  f. 

PARATIO(-tl-o),  pi  —TU,  a.  m.  rem- 
pari.  m.  I Parai  a,  Tramezzo. 

PARATISSIMO.  - MA  (-tU-si-rao]  (a.) 
ad.  aup.  lout  prèt , tout»  prète  ; trei- 
ditpote , te  • 

PARATITI.I  f-tl-lH]  s.  m sommaria 
esposizione  dei  moli,  paratitles,  m.  pi. 

Parato  (-rà-tu)  (a.)  ».  m ora emani, 
rn  ; lapitierìe,  f.  —,  per  parala  (mil.), 
rempari , m.  —.compartii  di  aoldati, 
rerue  : parade,  f. 

PARATO,  — TA  f-rà-to)  p.  ad  da  Pa- 
rar* , orué . pariate.  —,  »d.  prepa- 
ralo, prét,  prète;  apprile,  e». 

Mal  (tarato , mal  en  ordre. 

PARATOIO  f -!ó*io),  pi.  — TOJ(a.)a. 
m;  qui  pare 

Tagliò  d’intorno  tutti  i parato] 

Del  paretaio  (Rracciul.  /firn.). 

PARATORE  [-tó-re]  (a.)  a.  m.  festaio- 
lo, che  orna,  tapiuier , m. 

PARATURA  1-toU-ra)  a.  f.  addobbo, 
pature;  lapteterie,  f. 

PARAULa  f-rà-ou-la]  (a.)  a.  f.  (antiq.) 
parole,  f.  V.  Parola. 

Affogano  la  panala  di  Dio.  ..  (Guit. 
Leti.) 

PARAVENTO  (-vòn-to]  a.  m.  usciale , 
paravent  ; contrerenl,  m. 

PARA  VOLA  (-rà-vo-la } (a.)  a.  f. 
(antiq.)  parole,  f.  V.  Pascla. 

PARAVOLOSO,  -SA  f-ló-ao)  ad.  |iar- 
leur  ; hdbleur , enee.  V.  Par  asolo»». 

PARCA  [pkr-c al,  pi.  -CHE  [ ke]  » f. 
nome  delle  tre  sorelle  disposimi'!  della 
vita  dell’  uomo,  cioè  Ci.oto  , Che  appen- 
necchiava  la  conocchia  : Laciiesi,  che 
fi  lava,  e Atropo.  che  recideva  il  filo  della 
viui.  Parque , f 

PARCAMENTE  f-mCn-te]  at.  con  par- 
simonia, «oòramenl  ; matgrement. 

PURGARE  (-eà-re}(a.)  » a.  e n.  (mil.) 
diaporre  . collocare  nel  parco  le  arti- 
glierie ed  il  loro  carreggio , parquet 

Pari,  alo,  ut,  parque,  e». 

PARCERK  |pàr-tche-rc]  r.  n.  anom. 
poco  usato,  par  d oriti  er . 

Sarà  giammai  che  dal  elei  vi  si  parca 
(Fr.  flpeoh.  Rim.).  V Pfm>o»ark. 

—,  risparmiare,  epargner. 
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Non  è poleggto  da  piccola  barca 

Nò  da  noccuTer  che  aè  medeamo  parca 
(Daut.  Par.)  V.  Risparmiare. 

PARCHETTO  (-kdl-toj  (a.)»,  m.dim 
di  Parco  ^ mar.)  piceni  trinceramento 
fatto  sul  ponte  cou  un  capo  di  gomena, 
in  cui  si  mettono  le  palle  di  un  none  per 
averle  più  pronte,  parquet,  m. 

—,  trinceramento  ove  ai  tengono  le 
palle  in  magazzino,  parquet,  m. 

Parchissima  mente  [-kis-si-ma- 
mcn-te)  (a.)  av.  sup  irèt-tobremeni. 

PARCHISSIMO,  -MA  f-kis-si-mo)  (a.) 
ad  suo  tret-iobre.  m.  f. 

Pahcissimamente  (-t«hla-bi-ni*- 
mcn-te)  fa.)  av.  très-tobrement. 

FARCISSIMO,  -MA  (-tcbi»-6Ì-mo)(lL) 
ad.  sup.  trii-eobr»,  ro.  f. 

PARCITÀ  l-lcbi-UÌ,  parcitadr,  par- 
citatr,  a.  f.  parsimonia,  riserve;  re- 
tenue; parcimome,  f. 

PARCO  [pàr-co],  pi.  —CHI  [-li]  a.  m. 
vasto  terreno  cimo  di  muro  e boschivo, 
pare,  m.  — . luogo  cinto  per  Aere,  dello 
barca,  pare.  m.  — . (mil.)  luogo  appar- 
tato r custodito,  nel  quale  ai  raccolgono 
le  artiglierie,  macchino  militari,  vetto- 
vaglie prr  l’ esercito,  ec.  pare,  m. 

PARCO.  -CA  liAr-oo).  pi.  —CRI. 
-CHE  i-ki, -ke]  ad  ritenuto,  joòre,  m 
f ; moderi,  é».  —,  avaro,  avare , m.  f.; 
mnquiii.  ine. 

PaRCONIERR,  - RA  f-niè-re]  (a.)  ad. 
partecipe,  compiine,  complice,  m.  t. 

TARDA  lpòr-aa]  (a.)  a.  f.  la  femmina 
del  pardo,  femelle  du  liopard,  f. 

Come  due  belle  c generose  parde 
(Ariosi  Fur  ). 

PAKDAO  [-dà-o]  a.  m.  mannaia  da 
Inde i de  la  ealeur  de  4 (t..  (. 

PARDINO,  — NA  l-dl-oo]  fa.)  ad.  de 
ftrau  de  l»»nard. 

PARDO  (pàr-do]  a.  m.fzool  'jtcopard, 
m V.  Leopardo. 

Intelletto  veloce  più  che  pardo  (Petr.). 

Gatto  pardo,  leopard,  ri.  V Gatto. 

PAKDO(pèr-do](a.)  a.  m.  castello  di 
delizie  del  re  di  Spagna  vicino  a Madrid, 
Pardo  ; Prado , m.  — , fiume  del  Bra- 
sile. Pardo,  m.  —,  montiate  pattu- 
gline. f. 

PA II F.  | pà-re]  (a.)  ad . (poet. ) igni,  ale. 

...Giunga  costei  ch’ai  mondo  non  ha 
pare  (Petr.). 

PARECCHI,  — 115  f-réc-ki]  ad.  pl.pfo- 
lieur»,  m.  I.  pi. 

PARECCHTARB  r-klà  re)  (a.)'»,  a. 
priparer.  V Apparecchi  are 

PAIIECOIIATO  . — TA  (-kià-lOÌ  (a.) 
p.  ad.  da  Parkcciiubk,  prepare,  t». 

PARECCHIO, -GHIA  '-rèc-klol,  pi 
— CHJ,  — CHIK  f-ki-J , -kie]  (a.  ) ad.  sevn- 
blable,  m.  f ; igal,  al»  ; partii,  etile. 

Salendo  su  per  lo  modo  parecchio 

A quel  che  scende  (Dant.  Purg.). 

PARECHESt  ( -rè-ke-ai)  (a.)  a.  f. 
( seti  ) catti  vq  suono  d’una  stessa  lettera 
o sillabi!,  parichete,  f. 

PAREDRI  (-rè-dri  ] (e  ) a.  m ni. 
(arche.)  personaggi  ragguardevoli  chU- 
moti  a esercitar  magistrato  in  Atene, 
1 paredre».  m.  pi. 

PARECGIaRII.R (-dgià-hi-le) ad.  m.f. 

romparable , m.  f. 

PAREGGIAMENTO  [-dffia-Miéo-to)  •. 
m.  I action  d'egaler,  aégoheer,  de 
metlre  de  tuffati,  t ; mr eliemmt.  m. 

PAREcr.iANTR  |-dgiàn-tel  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  igni»,  compare. 

PAREGGIARE  (-dgià-re)  ».  a.  to- 
pati. egalfr;  rom parer.  — , presso  gli 
artisti,  a ifleurer.  me  tire  de  tinta  u. 

—,  v,  r igaler;  devenir  egal , ale. 
(Fig.)  Pareggiare  la  soma,  (atra  lese  ho- 
tel jutles  ; ren  iti  le»  choies  égale». 

PAREGGIATO,  -TA  [-dgtà-U»l  p.  ad 
da  Parrociaiir,  éynle.  compari,  ee. 

— , compari , ee  ;rnu,  m u«  damerai*. 
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PAREGGIA TL'R A.  (- ligia- loù-ra]  ».  f. 
iteu  apiari i , m.  V.  Pareggio. 

pareggio  (-réd-dgi-o)  s.  m.  action 
de  ntveler  , f.;  nivellement,  m.  V.  Pa- 
jiecgi  amasio  . Spiarata. 

PAREGLIO  (-rél-n-oj (a.)  ».  ni.  par- 
helie . f.  V.  Parf.uo. 

PAREGLIO,  — GLIA  [-fél-li-o](a.)  «d. 
eemblable,  m.(  V.  Pari. 

PAREIAHK  (-ià-re]  (a.)  v.  ».  (antiq.) 
comparer.  — Part.  alo,  la,  compari,  se. 

PARF.I.ETICO , — CA  (-lò-ti-co),  pi. 
—CI.  - CHE  (-«chi,  -ke]  (a.)  ad.  (antiq.) 
paralytique.  ni  I.  V.  Paralitico. 

PARELIO  [-tè-M-ol,  pi. — U,  »•  m nu- 
vola illuminala  in  tal  modo  dal  «ole.  che 
rassembri  un  altro  «ole,  parhelie,t. 

PAREMOOI.K  [-rém-bo-le]  (a.)  «.  f 
(relt.)  specie  di  parentesi,  parevo  do- 
te, f.  —,  « tpice  de  campement  de » an- 
cien», m. 

PARENCHIMA  f-rèn-kl-ma],  pi.  —MI. 
t m nome  della  Aostana»  delle  viscere, 
parenchyme,  m. 

PARETESI  [ -né-*i  ] ».  f.  (fllol  ) am- 
monizione, esortazione,  parenti',  f. 

PARENETICO,  -CA  [-nè-ti-co] , pi. 
— Cl,  -CHE  (-tchi,  -ke]  ad.  parene- 
Itque,  ro.  f. 

PARENTADO  [-tà-do]  ».  m.  parente; 
coniangumilé , f. 

Ma  se  pur  non  cosi  fatti  i parentadi  di 
Cecilia,...  <Boec.) 

— , (collettivamente)  le*  parenti,  m. 
pi.;  la  parente,  f.  —,  per  legnaggio  , 
ex  traci  ion  . naìtsance;  race,  f;  ma- 
ri. ige . ni  : noce . f Far  parentado , un 
parentado,  s'allier  ; se  (ture  parent; 
f dire  une  alltanre  ,un  martage.  In  pa- 
rentado , en  f amili t ; enlrt  parenti. 

PARENTAGGIO  (-iàd-dgi-o)  (a.)  «.  m. 
parente,  r.  V.  Parentado. 

PARENTALE  [-tà-lc]  ad.  m.  f.  paterno, 
palemel.  elle. 

PARENTALI  (-tà-li](a.)  «.  m.  pi. 
(arche .)  banchetti  che  i Romani  face- 
vano od  alcuni  moderni  fanno  all’occa- 
sione della  morte  de’  parenti , paren- 
tale*, f.  pi. 

PAKENTARE  (-tà-re),  parentarsi  (a.) 
v.  n.  iopporen/er.  V Appahem  tarsi. 

Part  au»,  la,  apparenti,  ee. 

PARENTE  [-rèn-te)  ».  m.  genitore, 
padre,  pere,  ro.  Parenti,  il  padre  e la 
madre,  pareo/»  ; le  pire  et  la  mire , m. 
pi.  — , antenati,  ateux , ni.  pi. 

E li  parenti  miei  furon  Lombardi 
(Dant.  Inf.). 

—,  ad.  m.  f.  p areni , ente.  Le  donne 
parenti  e vicine,  le»  parente»;  Iti  t oni- 
ne*. f.  pi. 

PARENTELA  [-tè-la]  s.  f.  parenti; 
alltanre , f.  V.  Parentaoo.— , (aimil.) 
affinili . liaiton,  f.;  rapport,  m. 

PARENTE  RIA  [-ri-aj  (a.)  s.  f.  paren- 
ti , t.  V Parsatela. 

PARKNTESCO.  -CA  (-té-sco),  pi. 
— CHI,  -CHE  l-ki,  -ke]  ad.  de  parerti. 

PARENTESI  f -rèn-te  ai]  a.  f.  intcrpo- 
«i  mento  cella  acnttura  di  alcun  breve 
periodo  racch inno  tri  due  lineettocurvo, 
parenthéee , t.  — , crochet,  m. 

Far  parentesi  (flg.),  tnf»rrompre  le 
fU  du  dtecour*. 

PARENTEVOLE  (-té-vo-le)  ad.  m.  f. 
affectueux.  u tute ; cordiamole.  —,pro- 
lecteur,  difensive  de « parenti , m. 

PARENTEVOLMENTE  l-raén-ta]  av. 
affeciuetneipent  : cordiaiement . 

PAKENTKZZA  [-té-ua]  (a.)  a.  f.  pa- 
renti, f.  Far  pareri  tozza , conciare  un 
menage.  V.  Parentado. 

PARENTIC1DA  (-ichl-da],  pi  m.  —DI, 
f.  —DB  ta.)  ad.  • ».  m.  f.  parricidi,  m. 
f.  V.  Parricida.  , . , 

PARP.NTORIO,  -RIA  (-tò-n-ol,  pi. 
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— RJ,  — RIE,  ad.  pèremptosre,  m.  f.  V. 
Perentorio. 

CARENZA  [-rèn-dsa]  a.  f.  apparence. 
f.  V.  Apparenza. 

PARERE  [- ré-re]  a.  m.  opinione, 
avviso,  opinion,!.;  ari» ; tentimeli!,  m. 

Palai  Beato  Baio  tuo  parere  (Dant.  Par.) 
— , rontullaitou  . f.  —,  ( commerc.  ) 
ari»  de*  jugts  ; parére , m.  Esser  di  , 
parere,  iire  d'ari».  Al  mìo,  a mio, a] 
tuo  parere,  ec.  «uiranl  mai , tot,  eie. 

Peggio  è lo  slnuio,  al  mio  parer,  che  ’l 
/tanno  (Petr.). 

PARERE  i-ró-re]  v . n.  irr.  ae mirare, 
paraitre  ; tembler. 

Parati  d' udirla...  (Peir.) 

—,  giudicare,  iuger  ; etltmer. 

W è paruto  mandare...  (Cas.  Leti.) 

—,  apparire . comparire,  farsi  vederu , 
paraitre ; dire  < spose  a la  cu». 

...  Anime  vili 

Che  per  la  valle  non  pareo  (non  par- 
tilo) di  fuori  (Dant.  Purg.). 

— , giudicare  opportuno,  paraitre, 
juger  convenabte. 

Per  che  al  maestro  parve  di  partirsi 
(Dant.  Inf  ).  — , parer  morto,  tembler 
mori.  —,  parer  duro,  strano,  paraitre 
dur , itrange. 

—,  v.n.  er.  comparire , darsi  a ve- 
dere, apparatlre  ; u (atre  tot r. 

...  Ia  giuntura 

Non  Tacca  segno  alcun  che  si  paresse 
(Dant.  Inf.).  — , esser  chiaro,  manifesto, 
é tre  clair,  miteni  : paraitre. 

Cile  non  pareva  «'era  laico  o chereo 
(Dunl.  Inf  ). 

Parere  nulle  anni,  t arder  beaucoup  ó 
q.  u qu uni  chete  (irrite. 

E murarmi  gli  pare  indosso  averle 
(le  armi)  (Beni  Ori.).  Parere  c non 
essere  è coni#  Alare  e non  tessere 
(prov.),  lappatene*  ne  tuffìi  pa*.  — 
Pres.  paio,  paiamo,  paiono,;»  parai» . 
nou»  jmratttone . il » . elle»  paratami. 

— Prei.  parvi,  parve,  parvero,)#  parta, 
il,  elle  puro/,  t/».  elite  parar ent.  — 
Fui.  porro, «c.)e pa»  olirai,  etc.—  Cond. 
parrei , ec.  je  paraltrai»,  etc.  — Imp.  e 
subi.  che  paia . qu'il , qu'elle  paraiae. 

— Part.  paruto , » parso  (V.—). 

PARERGO  (-rèr-go) , pi  — Glll  [-gkij 

s.  m.(b.  a.)  rozzo  ornamento,  semplice 
infrascamento,  pareryo.  m.  — , digre>- 
sione  di  parlare,  eptioae , ro. 

PARESI  (pè-re-si]  (a.)  s.  f.  (mod.) 
paralisi»  leggiera,  par«i»,  f. 

PARETAIO  [-Ut-io],  pi.  — TAJ,  « m. 
certa  aiuola,  Iteu  où  fon  tend  da  ftlet* 
pour  prendere  le*  petit * oiteaux. 

— del  Nemi  (p*>p.),  le  forche,  le  gibet, 
ni.;  la  polena . f. 

PARETE  l-ré-te).  pi.  -TI,  ».  m.  f. 
(archi,  muratile  : paro i . f. 

Quand’  essi  chiusi  nel  duro  parete 
(Furtig.  Bice.).  Le  pareti  d’ un  vaso, 
dello  stomaco,  ec.  parots  , f.  pi. 

—,  (flg.)  riparo , remftart , ni. 

Dinne,  com’  è che  fai  di  te  parte 

Al  sol  ? (Dant.  Purg.)  — , casa,  mai- 
ion.t.  -,  costa,  còte.  f.  —,  rete  che  si 
distende  per  pigliare  uccelli,  filtt  ro- 
lant , m.;  la  ri  dee , f. 

— , (lig.)  ostacolo  . ohttacle;  empi- 
rli mimi.  m.;  barrière,  (. 

Parete  doppia,  doublé  paroi,  f. 

P ABETELLA  l-tèl-la]  ».  f.  dim.  di  Pa- 
rf.tr , rete,  /U»l  volani,  m. 

PARETEI. LO  l-tèl-lo]  §.  m.  djm.  di 
: Parete,  petite  muraifte,  (. 

PARETI  f-ré-tl] (R.  n.)  s.  f.  pi.  paron 
| latitale»,  f.  pi. 

PARETIO  [-U-oL  pi  — Tll  (r.)  a.  m. 
( an ùq  ) paroi,  f.  V-  Pa»RT*. 

PARK V OLE  [-ré-vo-le]  ad.  m.  f.  qui 
parati  tire  ; qui  ambir. 
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PARGOI.ARIT A [-là]  (a.)  s.  f.  enfance, 
f.  V.  Pa»oolezza. 

PARGOLEGGI  ANTE  (-dgiàn-te)  (a.) 
ad.  m.  f.  <?ui  fai I ten font  ; gvi  fast  de* 
tafaniti  laget 

PARGOLEGGIARE  r-dgià-re)  v.  n. 
fair»  f enfant . fatrf  de*  enfantillagee. 

PARGOLEGGIATO  Hgià-to]  (a.)p.ad. 
da  Pargoleggiare,  fast  t enfant  ; fast 
de*  enfantiliage*. 

PARGOLETTA  i-tót-U]  ad. e s.  f.  jtstne 
pertonne  doni  on  ai  epnt,  f. 

Sola  pensando  pargole  tu  e sciolta 
Intrò  di  primavera  in  on  bel  bosco 
(Petr.). 

PARGOLETTO  |-lét-to]  (a.)  ad.  e a. 
m.  peni  enfant,  m. 

PARGOLETTO,  — TA  [-lét-lo]  ad.  pe- 
tti, petite  ; tout , tonte  jeune. 

pargolette  membra...  (Petr.) 
PARGOLEZZA  [-lé-tsa]  s.  f.  meglio 
fanciullezza,  enfance,  f. 

PARGOLITÀ  l-tà]  (a.)  s.  f.  enfance, 
f.  V.  Fanciillezza. 

PARGOLO  [pàr-go-lo]  ad.  e s.  n».  per 
persona,  petit  enfant,  m. 

—,  la,  ad.  petit , petite. 

PARI  (pà-riis.  ni.  dignità,  pair , ni. 
Duca  e pari,  due  et  patr.  iu. 

La  oamera  de*  pan  di  Francia. 

PARI  [pà-h]  ad.  m.  f.  (poet.) eguale, 
pair,  m.;  pareti,  esile  : eyal.  egale. 

Ed  ecco  intorno  di  chisrezaa  pari 
Nascere  un  lustro  (Dant.  Par.). 

—,  agg.  ai  pronomi  possessivi  mio, 
mia  . nostro,  «osta A,  nostro  pari,  une 
pereonne  commi  nou»  , de  noi  re  condi- 
tion  , n otre  égale. 

Quanto  conviene  a galantuom  min 
pari  (Alleg.l. 

— , uggiti n.  di  numero,  pair,  m. 
Giuocare  a pari  e caffo,  joster  è pair  ou 
non. Pari  pari,  par  pari,  tonta  fustigai, 
ale;  tana  la  mainare  dtffèrence. 

PARI  [pfc-ri]  av.  del  pari,  alla  pari, 
de  «ireau;  r*z. 

Aliar  ei  mosse  contrai  (lume  andando 
...  So  per  la  riva  ed  lo  pari  di  lei 
(Dant  I*urg.). 

A piè  pan  (flg.),  aree  «e»  viete.  Pari 
ed  impari,  pair  et  tmpmr;  patr  ou  non. 

Al  puri,  egalement  ; de  pai r.  F l aVAL- 
ur.rrE.  Levarla  del  pari,  te  tirer  de 
quelque  affaire  #an*  y perdre  ni  y go- 
gner.  —,  pari,  senza  pendere  da  alcuna 
pur  le,  à plomb. 

PARIA  (Golfo  di)  [-pè-rt-a]  fa.)  «. 
m.  vasto  sfondamento  dell'Atlantico  tra 
l,i  Columbia  e l'isola  della  Trinità. 
Parsa.  — , città  dell’  alto  Perti . Parta. 
—,  casta,  Paruf,  m. 

PARIAMO!)  i-èm-bol  (».)•.  m (po«s.) 
piede  di  cinque  sillabe,  una  lunga  e 
quattro  brevi,  partamò» , ni. 

— , /III/»,  f ; pariambe,  m. 
PARIETALE  ( là-le]  (a.)  ad.  m.  f aog. 

di  alcune  parti  del  corpo  t parie  tal.  ale; 
parutaux , m.  pi.  Osso  parietalo , 0» 

I p :ritlnl,  ni. 

PARIETAR1A  [-tà-rl-a]  ».  f.  (bet) 
erba,  pari»/air»  , f. 

PAltlETE  l-é-ta]  s.  f.  paro»,  f.  V. 
Parete. 

PARITICAMBNTO  [-mén-lo]  ».  m.ao 
/»(»n  li  égaler , d'tg aitar , f. ; ntvelle- 
ment . ro.  V.  Pareggiamento 
PARIFICARE  (-cà-rej  (a.)  v.  a.  éga- 
liur;  egaler.  V.  AggoacliarB. 

PARIFICATO.  — TA  l-rà-to)  p.  ad. 
da  P ARlVlCAaR , egoisti  ; égolé,  te. 

PARIFICAZIONE  [-dsià-na]  (a.)  a.  f. 
mi  eUemenl,  m.;  action  d'égaler,  f. 

PARIFORME  (-fór-mo)  (a.)  ad.  ».  f. 
de  forme  temblable. 

PARIGI  f-rl-dgi)  (a.)  ».  (lat.  Lumia 
Panuorum  , Partnt  ) C»L  cop.  della 
Francia,  Pari * 
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PAIUM.nO  [-dgi-no]  s.  ra.  moneta 
ani.  par ittt,  a. 

PARIGINO, -N A [-dgl-no] (a.)  ad.  e». 
dt  Pam  ; pontieri,  enne. 

PARIGLIA  [nl-li-a)  ».  f.  nel  giuoco 
dei  dadi,  doublet,  m.  — , (melar.)  pa- 
retile,  f.  Renderò  la  pariglia,  rendre  la 
pareille  : prendre  ea  recanche. 

PARIGI. INA  f-nl-ll-na)  (a.)  ».  f. 
(chini.)  principio  immediato  vegetabile 
alcalino,  trovalo  nelle  radici  della  snl- 
sapariglia,  pari  ) line,  f 

PARILIE  ( -ri-li - c ) (a.)  ».  m.  pi. 
arche  ) fesu*  per  le  partorienti,  pan- 
ie». r.  pi. 

PARILITÀ  [-là]  (a.)  s.  f.  égalile,  f.; 
nitri  le  meri  t , in.  V.  Ugi  agliacea. 

PARIMENTE  (-mén-te)  av.  egual- 
mente, del  pari,  yareillement  : éga- 
lemeut 

PAIURE  (ri-re]  (a  ) v.  n.  irr.  erroneo 

10  vece  di  Parere,  paraitre  ; apparai - 
tre.  V.  Appaimmì. 

Ogni  cosa  aspra  fa  parir  soave  (Cavale. 
Htm.). 

PARIS  [pè-ri»)  (a.)  ».  f.  (boi  ) herbe  à 
Pane.  f. 

PARIMI  f-ri-si-i)  (a.)  ».  m.  pi.  ani. 
abitanti  di  Parigi,  (ani.)  Partiti . oggi 
Paritien»,  m pi. 

PARISILI.A0A  (-sll-la-ba)  (a.)  ad.  f. 
(grani.)  pantyllabe,  (. 

PARISMMO  i,l)i i.)  [-ris-si-tno]  (a.)av. 
absolument  de  mente. 

PARI  I À [-là)  a.  f.  parile  ; égalile , f. 

PARITARIA  Uà-ri-a)  (a  ) ».  f.  (boi.) 
panehme . V.  Paiiietaria. 

pari. acucco  [-còc-cui,  pi.  -chi 
[-kij  ».  in.  torte  de  jeu  de  dee,  m. 

PARLADOIlE  l-dó-re]  (a.) ad.  e ».  m. 
(antiq  ) parltur.  m. 

PAUI.AOUKA  [-doù-rml  a.  f.  (anliq.) 
dttcouri  ; langage  , in.  V.  PARLA  ilma. 

PAIU.AGIO  l-lu-dgi-o]  ».  m.  (anliq.) 
lieu  ou  s'anemblatl  le  parlement , ni. 

PAIILAGIONE  l-dgio-ne]  ».  f.  (amia  ) 

11  parlare,  parlamento,  Li  parole,  f ; la 
f acuite  de  parler  : f. 

PARLAMENTARE  (-tà-re]  v.  n.  favel- 
lare no*  consigli,  cc.  haranguer.  — , il 
IralUre  de'  difensori  cogli  aggressori 
nelle  guerre,  o il  trattare  sogrvtainenie 
qualche  negozio,  parlemenler. 

PARLAMENTARIO  (-là-ri-o),  pi.  -IU, 
a.  m parlemenlatre.  ta. 

PARLAMENTATO  (-là-lo?  (a.)  p.  ad.  da 
Parlamentare,  par  tementi . 

PARCA  MEMO  (-me n-lo]  ».  ni.  ha - 
rangue.  f.;  ditcoun.m.  —,  conférence. 
f.  —,  il  traila  re  in  pubblico  gli  affari, 
parlement , m. 

E 11 ii ilo  'I  superbo  parlamento  (Bcrn. 

Ori.). 

—,  grande  assemblea  di  deputali  e 
pari  come  in  Frantine  in  Inghilterra, 
parlement , m.  Adunare  il  parlamento, 
conroquer  Ir  parlement. 

PARLAMENTO  li  E (-tò-ra)  (a.)  ad.  e a. 
m.  (antiq  ) parkmr/ifairr , m. 

PARLANTE  l-ian-ic]  ad.  m.  f che 
patio,  parlarti,  ante  Ben , mal  par- 
iante, bien-diaant  : medisanl,  ante. 

PARLANTINA  (It-na)  ».  f.  viva  e Mera 
loquacità,  rudetse  . promttltlude  . fierié 
davi  le  dttcouTi.  f.  Ma  una  buona 
parlantina,  il  a la  langue  bien  peti  due.' 

PARLAMI  NO,  — KA  (-tl-no|  ad.  lo- 
quace, babtllard,  arde  ; ducoureur, 
etite. 

PARLAN7.A  r -làn-dsa  ] ».  f.  (anliq.) 
dieroun.  ni.  V.  Parlai  IRA. 

PARCARRO , - DA  (-làr-do)  (a.)  ad. 
fanliq.)  parleur.  rute. 

PARURE  [-là-re],  pi.  -RI,  a.  n». 
ditcouri . langage.  m.;  parole,  f. 

Nè  che  l’agguagli  alimi  pariareo  mìo 
(Petr.;. 
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PARLARE  (-là-re)  v.  i.cn.  profferir 
parole,  parler. 

Onde  più  cose  nella  mente  scritto 
Vo  trapassando,  c sol  d*  alcune  parlo 
(Petr.;.  Chi  molto  parla  s fiosso  falla,  qui 
parie  trop,  te  I rompe  murent.  Parlare 
ri  nerbalo,  risentito  Ira  i denti,  a mezza 
bocca,  tire  reir  ou.  prudent  darti  tei 
dticouri  ; parler  vivement,  aree  force  ; 
parler  a moti  couverlt  :gazer. 

—,  dire,  dire  : jtarler. 

Ei  aa  che  ’l  vero  parlo  (Petr A 
—,  manifestare.  óar/er.(Fig.)  Il  cuor» 
parla  , gli  orchi,  le  mura  parlano,  le 
cctur  parie,  lea  y nix,  Ut  muri  parimi 
—,  (mus)  far  parlare  un  istroniento, 
jouer  d uri  inatrument  par  excellence. 

PARI. ASIA  (-»i-a)  ».  f.  (anliq.)  para- 
lytie,  (.  V.  Paralisi». 

PARLATA  (-là-la)  ».  f.  ditcourt , m ; 
harangue,  f. 

PARLATO  [-là -lo]  (a.)  ».  m.  (antiq.) 
ditcourt.  m.  V.  Parlata 
PARLATO,— TA(-là-to)  (a.)p.  ad.  da 
Parlari.  . parie,  ce.  — , dii,  dite. 

PARLATORE , — RA  (-tó-re)  ».  par- 
leur, etite ; oraleur  ; harangueur , m. 
U.  l parlatore,  agreable  parleur , tu.; 
beau  dtteur , m. 

PAI1U 101110  f-lh-rl-o).  pi.  -nj,  a. 
m.  luogo  dove  si  favella  alle  monache, 
parlotr.  ni.  —,  parlement,  m.  Y.  Pai.- 

LACIO. 

PARLATRICE  l-trl-Uhe]  a.  f.  par- 
tente , f.  — , ad.  che  parla  assai , caque- 
teuie  : babtllarde , f. 

Parlatura  [-uiti-ra)  ».  f.  (anliq  ) 
ditcourt:  langage,  m.K.  Patella. 

Parlerà  f-lft-ra]  (a.)  a.  f.  (antiq.) 
parleute,  f.  V.  Parlimi» 

PARI. KM  a (-si-»]  (a.)  ».f.  (antiq. )pa- 
ralyite  . f.  V.  Parai  ima. 

PAH  LETICO  i-lè-tl-co).  pi.  — Clf-tchi] 
».  m.  tremore  no*  vecchi , Iremblemeul 
de  la  téle  et  dea  maina , ni. 

PA  R LETI  CO,  — CA  [-lè-U-coJ,  pi.— CI, 
—CHE  [-tclii,-ke]  ad.  c a . paralyti- 
que,  m.  f. 

P A RLE  VOI. E [-lé-TO-le]  ad.  m.  f.  che 
parla,  qui  parie  ;qui  ébrutte  lei  chotei. 

— , oa  parlarsene,  quoti  peul  redtre. 
Con  dolor  non  parlinole , tnexprtma- 
ò/e,  m.  f. 

PAR  LI  ERA  [-liò-ra]  (a.)  » f.  par- 
tente: bar  arde.  f. 

PARI.IEItF.  t-liè-re]  ».  m.  chiacchie- 
rone , babtllard  ; causeur , m.  ; (pop  ) 
gaiette  . f. 

PAItl.ÒMI  [-lò-ml]  (a.  t.)  mi  parlò 
(Dani.),  il  me  parla. 

PARLOTTARE  {-Ut-re)  v.  a.  piana- 
mente parlare,  marmai  ter  ; chuchoter. 
Pari  alo,  marmotié. 

PARMA  |pàr-ma]  (a.)  ».  (lai.  Julia 
A u'iutia  ) cit.  d’ Italia , cap.  del  ducato 
dello  stesso  nome,  Parme.  — , (uni.) 
scudo  piccolo,  petit  botici  ter,  m. 

Parmigiano (-dgìà-no)  (a.) a.  m te 
payt  de  Parme,  m.  —,  cacio  detto  con 
piti  verità  Indigiano , parmeta n , m. 

PARMIGIANO,  — NA  [-dgià-no]  (a.) 
ad  de  Pai  me. 

PA KN ASAM ENTE  (-mén-tc)  (a.)  av. 
poetiqurmrnt 

PARNASIO,  —SIA  l-nà-sl-o],  pi.  — SJ , 
— SIB  (a.)  ad  d u Pantane. 

PARNASO f-nà- co)  (a.)  a.  m.  celebre 
montagna  nella  Focide.  consacrata  od 
Apollo  ed  alle  Muse,  Pantane,  m.  lo 
Parnaso,  poeliquemeut  ; par  fiction. 

Forse  tu  Parnaso  «sto  luco  sognato 
(Dani.  Purg  ). 

P A II  N A ssKSCAM ENTE  [-mén-te)  av. 
poénquement. 

PARNASSIO),  -CA  [-nàs- si-co),  pi 
-CI.  -CHE  l-tcbi,  -ke)ad.  du  Par- 
natte. 
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PARNASSO  [-nàs-so]  ».  m.  Parnasie, 
le  sacre  c allori  ; le  doublé  moni , m. 
V.  Parnaso 

PARO  (pà-ro)  ».  m.  paire,  f. 

Non  era  in  tutto  il  mondo  un  altro 
paro  (Ariosi.  Fur.). 

Stare  a paro,  egaler.  V.  Paio. 

E vedi  già  che  non  puoi  starmi  a paro 
(Ariost.  èur.)  V.  CorriA,  Pari. 

PAROCIllA  [-rò-ki-a  (a.)»,  f.  (fllol.) 
stazione,  presso  i Romani,  ove  »i  smii- 
minisiravauo  vettovaglie  ai  nmgUuaii 
in  viaggio , parochtet . f.  pi. 

PAKOCO  [|ià-io-co),  pl.  -CHI  [-ki]  a. 
m.  (filol.)  provveditore  di  vettovaglie 
concedute  ai  principi  c amba^iuton 
stianieri,  parochut , m.;  uggì  cure , in. 
V.  PsattOLo. 

PARODARF.  (-dà- re]  (a.)  v.  n.  raro- 
dier.  — Pari,  alo,  ta,  parodii,  ir.  K.Pa- 
aoniAat. 

PARODIA  f-dl-a)  ».  f.  parodie , f. 

PARODIARE  l-à-rej  (a.)  v.  n.  pa - 
rodter. 

PARODIATO,  — TA  [-à-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Parodiare,  parodie,  ee. 

PARODICO  (-rò-di-co).  pi.  —CI  (-Echi) 
(a.)  ad.  m.  igeom.)  epiteti • di  differenti 
termini,  gradi,  cc.  pnrodtque  , m 

PAROFKlA  (-ròf-ll-aj  s t.  paratele, 
compagnie : troupe, (.Andare  in  paroflia, 
aller  en  paraste,  alter  en  fatle.  V. 
Parrocchia. 

PAROLA  1-rò-la)  ».  f.  parole,  f.;  mot; 
tei  me , ni. 

D’  una  parola  in  altra  procedendo 
(Bocc.).  —,  ortoepie , m.:  maxime,  f. 
—,  sacra  Scrittura . predica , parole  de 
D leu.  f —.facoltà  di  parlare,  paro/r,  f. 

Quivi  perdè  la  vista  e la  parola 
(DanL  Purp.). 

Parola  di  re,  panda  d'onore,  parole 
de  roi  ; parole  d honneur.  — , suono 
della  voce,  son  de  la  mix,  ni. 

— ,mol.  ni .’.réponte,  I Pandedi  mele, 
dolci,  parolee  mieheueet,  doucre  Am- 
mazzar le  parole,  manr/rr  tee  jtarolet. 

Avere,  chieder  la  parola,  aro  ir  le 
coiiaentement  de  q.  u.,  demandtr  la 
permitvon. 

Esser  pili  di  parole  che  di  fatti,  f aire 
beaucoup  de  bruti  et  peu  de  betogne 
Aver  (iarde  con  ali-uno,  arotr  matile 
a partir,  que/que  dispute  aree  o.  « Dar 
parola,  donner  ta  parole:  t obhger. 

Dar  pandi»,  nmuter  ; berrer  : uonner 
du  galbanum  Runif.n  le  panile  in* 
bocca,  i ntrrrompre  le  dif  ourt.  Venire 
a parole,  en  venir  a tur  grot  moti. 

Pigliar  in  parola,  prendre  au  mot.  Pi- 
gliar parola,  jirendre  let  ordrtt.  Non  far 
(•nrola.  uè  poi  ni  parler:  ne  eonuermot. 
Masticar  le  parole,  firn  ter  urani  que  de 
fiarler.  Parola  tronca,  «noi  coupé. 

Paiole  torte,  rotte,  injurtt  : moti  en- 
trrcnupet  Far  delle  parole  ruiigo,  num- 
quer  dt  parole.  Multiplicare  in  |iarole, 
allonger  un  ditcourt.  Dar.  pigliarla 
fiandu,  cc.  donner  ou  prendre  ie  mot 
à l'arme*,  aux  placet  tic.  Pigliar  la 
parola,  prendre  la  parole  : cnmmrticer 
a parler  aprii  un  aulre.  Passar  carola 
(t.  per  lo  piti  noi  ),  [atre  pntter  parole. 

Penlcrc  le  panile,  peni  re  jtaro- 

let  ; parler  itimi thment.  Riscaldarsi  di 
parole,  te  prendre  de  parole:.  Le  parole 
non  »’ infilzano (urov.),  il  ne  fam  pai 
te  fier  aux  fiarofe »,  il  fam  >le$  ernie. 
Uomo  di  sua  parola  . Immote  de  jtarol*. 

PAROLACCIA  (-làl- teina]  a.  f.  grot 
mot  ; motivali  prapot . m. 

— . olitemi  te.  f ; orduree,  f.  pi. 

PAROIJUO I -Imo),  pi.  — IjU.  s m. 
ciarlone,  babtllard;  causeur , m 

PAROLE  SCIOLTE  [ -lò-le-chlòl-te) 
(R-  v.)  f.  ni.  tlyle  libre,  m.;  prose,  f.  —, 
ciarli . l. 
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PAH  OLEOSI  A MENTO  [ -dgia-  rnen-to] 
(a.)  *.  m.  choix  de  moti,  m. 

paroletta  ( lét-ta]  ».  f.pttit  mot, 

m.;  paroiei  flatteusei,  I.  pi. 
t le  soavi  baratala  accorte  (Petr  ). 
PAIlOLI  [ pà-ro-li  J (a.)  ».  n>.  ter- 
mine di  peata  inplc  ai  giuoco  del  fa- 
raone, paroli,  m. 

PAROLINA  j-li-ua]  (a.)  ».  f.  dim.  di 
P auol a.  petit  mot,  m.  V.  Parole-ita. 
Paroline  dolci , rajblertet,  f.  pi. 
PAROLI.NET  TA  (-nét-ta)  (a.)  ».  f. 
dim.  di  pAmiLntA.  toni  petit  mot,  m ; 
cajoleriei  trii-doucei,  f.  pi. 

l'AliOLOME  [ -Io-no)  ».  ni  , parolona, 
f.  a ccr  di  Parola,  mot  ampoulé . in. 

PAROLOZZA  [-lò-Ua]  ».  t.  mot  gr cu- 
tter. m 

PAIlOI. UCCIA  [-lolit-tchiui  (a.)  ».  f. 
dim.  di  Parola,  prof  mot,  m 
PAKOI.UZZA  [-loù-tsa)  (a.)  ».  f.  dim. 
di  Pakola,  petit  mot,  m. 

PARONICHIA  |-nl-kiaj  ».f.  (bot.)erba 
che  nasce  tra'  sassi  e ne’  vecchi  muri , 
yaronyque . f. 

PARO. NOMASI  A (-»l-a]  ».  f.  (rett.)  pa- 
ronomasie. f. 

PAKOMSMO  (-«i-smo],  PAROSSISMO,  S. 
in.  assalto  o corso  regolare  di  febbre. 
paroxytme,  m. 

PAKOTiDE  (-rò-ti-deUs.  f.  fanti  ) 
nome  di  gland-le  destinine  n preparar 
la  saliva,  e souo  intorno  agli  orecchi, 

parati Jr,  f. 

PARPACLIA  [ -pàl-li-a  ] (a  ) ».  f. 
(antiq  ) papillon,  m.  V.  FanPALLA. 

PARPAGLIONE  ( -pal-ho-ne  l ».  m. 
(antiq.)  fkr.'alla,  papillon,  m. 

—,  (mar  ) vela,  torte  de  rotte,  f. 
PARPAIOLA  (-ib-U](a.)  ».  f.  moneta 
di  lega  in  lx>mbardia  di  pochi  soldi, 
parjnrolle,  f. 

PARRICIDA  [-tchl-da],  pi  m.  —DI,  f. 
—DB,  ».  m.  f.  chi  uccide  il  padre,  par  - 
ricide , m.  f — , per  «sten».  chi  uccide 
la  madre,  il  fratello,  il  sovrani»,  nò 
disti  utn>r  della  pan  ia  , jntmcide  ;régi- 
cide.  m.  f.  — , li  delitto,  pametd»,  ni.  V. 
Panniamo. 

PARUICIDIALE  f-tchi-di-h-lel  (a.;  ad. 
m.  f.  apiKxrtenanl  au  vainctae. 

PARRICIDIO  [-tchi-di-o],  pi.  -DJ,  ». 
m.  delitto  del  parricida  , parricidi . m 
PARRÒ  |pàr-ro]s.  m.  (mar.)  barcone 
degl’  Indurili . balenìi  pour  la  nac tg zi- 
tto n dftière , m. 

PAKROCCIIB TTO f-két-to]  s.  m.  (tool.) 
perroguet,  ni.  V.  PAnneccnF.no 
PARROCCHIA  (-ròc-ki-a]  ».  f.  pa- 
rotu r : cure,  f. 

Parrocchiale  [-kià-ic]  ad.  m.  r. 
parolina/  ; rurial , ale. 

PARROCCHIALITÀ  i-kia-li-tè]  (a.)  ». 
f.  le  droit  d'un  cure . m. 

PARROCCHIALMENTE  (-kial-món-te) 
av.  Q tu  tage,  telon  les  droit  $ dune  pa- 
rome. 

P ARROCCHIANO  (-kià-nol  ».  in  cure, 
m.  V.  Parroco.  Parrocchiani,  (pi.)  il 
popolo  d’ una  parrocchia,  les  parois - 
tieni,  m.  pi. 

PARROCO  (pàr-ro-coj,  pi.  — Clll.f-kt) 

».  m.  cure,  m. 

PARROFFIà  (-ròf-fl-a]  (a.ì  ».  f.  pa- 
rotite : rongrègahon  dei  ftdèlet,  f. 

Sicché  il  del  ne  ride 
Colle  Mlezze  d’ ogni  sua  parroIRa 
(Dant. /*ar.),  ...d»  toute  Ita  parotite,  de 
tous  let  (idelei. 

PARRUCCA  (-robc-ca],  perrccca,  pi. 

— CHE  f-ke]  s.  f.  perrugue,  f. 

PARRLCCACCIA  (-roac  ckt-tdilajfa.) 
a.  f.  pegg.  di  Paraccca,  muuraùf  per- 
rugue,  t. 

PaRUUCCHETTO  [-rouc-két-tol  *.m. 
spezie  di  pappagallo,  permette , t 
—,  (boi.)  tulipano,  tulipe  panachée,  t. 
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PARRUCCHIERE  l -rouc-kiè-re  ) (a.) 
s.  m.  coiffeur,  m. 

PARRUCCHINO  [-rouc-kl-no]  (a.)  a. 
m.  dim.  di  pAAitcccA,  petite  pernione, 
f.;  toupet,  m 

PA  Kit  UGELLO  [-rou-tchèl-lo]  a.  m.  (L 
de*  Link.  ) litoir  , m. 

PARSIMONIA  [ -mò-ni-a]  a.  f.  mode- 
razion  di  spese,  parcimonie  : t parane  ; 
lenitene,  t. 

PARSO  , -SA  fpàr-so]  p.  ad.  da  Pa- 
rere, paruto,  paru  ; temblé. 

Pai; TACI. lo  [-ià«l  <Jgi-o]  (a.)  ».  m. 
(francesismo  da  evitarsi)  divisione  di 
Stato  latta  da  principi,  partage.  in.  Y 
Divisioni:. 

PARTE  (pàr-tc]  ».  f.  porzione  d’un 
tutto,  pari  ; par  he,  f 
Delle  catene  tnie  ursn  parte  porto 
(Petr). 

—,  preso  in  numero  collettivo,  par- 
ile; les  uni  ..  lei  aulret. 
l’arte  preaUn  battaglia  e parte  uccisi. 
Parte  feriti  da  pungenti  .strali  (Petr.), 
— . (mus.)jd'  un  componimento,  par- 
ti e.  f.  —,  lato,  banda,  còte,  m. 

E qui  d’afra  parie...  (Bocc.) 

—,  luogo, pagi,  ni  .regioni contree.  f 
E per  essere  in  parte 
Ove  adorezza  poco  »i  dirada  (Dant. 
Purg.)  — , prerogative , quali  te,  f ; Je- 
coir,  m —,  mente,  in. 

—,  fazione,  parti , m ; [action  , t. 

...  8’  incominciò  a divider  tutta  I*  Ita- 
lia a parte  di  Chiesa  e d’imperio  (G. 
'ili  ).  —,  terme,  m.  — # manière,  f.  V. 
Parziale.  —,  l’uno  de’ due  litiganti, 
combattenti,  ec.  parli»,  f ; un  d-i  plai- 
deun.  Esser  giudice  e pane , tire  juge 
et  partie. 

- . per  dovere,  rfreotr,  ra.  Fate  voi  la 
parte  vostra  eh’  lo  farò  la  mia  , faites 
coire  derotr.je  ferai  le  mirra.  Da  parte 
o per  parie  d’ alcuno,  de  la  pari , au 
nom  de  q.  u Dalla  parte  mia,  tua.  ec. 
de  mora  cóle,  pour  ce  qui  me  regarde. 
eie.  Star,  tirar  da  parto,  te  lenir . tirer 
d t icari.  A pai  te,  a pari  ; teparement. 

Porre  da  parte,  lais»er  de  còle.  In  buo- 
na. in  gran  parte,  ri»  grande  panie  ; 
presque.  Da  parte  a parte,  d’outre  eri 
outre  ; de  vari  en  pari.  la  maggior 
parte,  la  plupart  Parte  per  parte  , en 
dètail;  teparement.  Dar  parte,  / dir» 
pari  : mauder  ; communiquer. 

PARTE  [pkr-tej  fa.)  av.  intanto,  in 
quel  mentre,  cepen  da  ni;  en  altendant 
Parte  seti  già. ed  i»  dietro  gli  andava, 
!•©  duca  già  facendola...  f Dant.  hif  ) 
— . dappoi,  parimenti,  qualche  poco, 
ec.  ensuàe . egalement  ; un  peu. 

Che  mi  consuma  e pane  mi  diletta 
(Pe;r.). 

Parte  che,  pnrtechè,  vale  menirechè, 
pendant  orar. 

Partechè  lo  scolara  questo  diceva 

(Bnee.). 

PARTECIPANTE  f-tchi-pèn-te)  (a.) 
ad.  m f qui  padicipe:  qui  prend  pari. 

PARTECIPANTE  |-lclii-pàn-dsai  fa  ) 
a.  f fantiq.  ) participanon , t.  V.  Par- 

TICIPA7IONR. 

PARTECIPARE  (-(chi -pi-re]  v.  n. 
par  tiri  frer . V.  Partici  care. 

PARTECIPATA  [-Ichi-pà-ta]  (l  ) t.  f. 
(mus.)  melange  du  gerire  diatonique 
aree  le  geme  chromntique  . ni 
PARTECIPATO,  -TA  (-tchi-pà-tol  fa.) 

p.  ad  da  Pti.TCUfAllE.  parhcipe,  re. 

PARTECIPA  TORE,  — Tll  ICE  (lclii-pa- 
l6-rc)  (a.)  ad.  ».  qui  parltctpe  ; imr li- 
eti ani. 

PARTECIPAZIONE  [-tchi-pa-dsió-ne] 

(«  ) » f pariictpohon  , f. 

PARTECIPE  |-te-tclii-pe]  ad.  ni.  f. 
parti.  tjKiraf  ; contentarli . ante;  qui 
partage 
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Oh  del  mio  mal  partecipe  e presago 
(Petr.). 

Far  partecipe,  mnnder  ; donner  avu, 
f aire  taroir. 

PARTECIPEVOI.E  (-tchi-pé-vo-laKa.) 
ad.  ra.  f.  quoti  peni  puriager. 

PAIITEFICB [-té- fi- tclie] (a.)  ad.  m.  f. 
parhnpant  ; consentali! , ants  ; qui 
partage. 

Partefici  divennero  del  poder  di  Ma- 
setto (Bocc.). 

PARTEGGIA  MENTO  [ -dgia-mén-to] 
».  ni.  divisione  in  parti  o partiti,  par- 
tage, m. 

PAIITF.GGIANTF.  [-dg.àn-lc]  (a.)  ad. 
m.  f qui  prend  pari , partnan  , m. 

PARTEGGIARE  [-dgii-re]  v.  n.  pren- 
der parti;  te  jeter  d'un  parti 
Pari  alo,  pns  parti. 

PAIITEGNENZA  [-gnèn-dsa]  ».  f.  ap- 
partenance , f. 

PAIlTENFNTB(-nén-te) (a.)  ad  m.  f. 
7ui  appartieni  ; apjHirttnunt.  V.  Àr- 

rARTENF.RTB. 

PAUTENERE  [-né-re]  v.  n irr.  op- 
parlenir.  V Arr  artf.mkrb.  — Pre».  par- 
icngo,  tieni,  tiene,  tengono  , j a/ipar- 
Iteni,  tu  appartieni,  il,  elle  appartieni, 
ih , elici  appartiennent.  — Pret.  par- 
tenni,  tenne,  tennero,  j apparimi , %lt 
elle  appartmt , ile,  elle » appartinrent'. 

Fui.  parterrò . ec.  /appartien  imi , 
eie.  — Cond.  paricrrci.  ec  j apfrarhen- 
drais,  eie.  — Subi.  che  partenga,  ec. 
qu'il.  qu  elle  apparhenne , tic. 

Pari  partenuto  {V.  — ). 

PARTKNl ANO  f-i-no)  (a.)  a.  m.  f mus.) 
specie  di  flauto  al  cui  suono  danzavano 
le  vergini  greche,  parthémeune,  f. 

PARTENIAN1  f-a-ni)  (a.)  a.  ni.  pi. 
figli  nati  dalle  spartane  vergini  n ma- 
rinile duranti  la  guerra  di  dicmito  anni 
fatta  da’  lacedemoni  contro  i Mcaseni , 
Parthévieni  m pi. 

PARTEMO  (-té-ni-o).  pi.  -NJ  (a.)  ». 
m.  Partitemeli,  m.  V.  Pahtfniani. 

PARTEMO  (-tè-nl-o).  pi.  -NJ  (a.)*, 
m.  (hot  ) matricaria,  pani tènie,  f.  _ 
piante  a fiori  composti,  par  thè  me,  f. 

PARTEMO,  -MA  | -tè-ni  o ) . pi. 
— NJ,  —ME,  ad.  parthèmen , enne; 
virginal,  ale. 

PARTENIONE  f-ó-ne]  (a.)  ».  m.  (boi.) 
pianta  matricaria,  panhènie , f.  V.  Ca- 
momilla. A 

PARI-ENOLOGIA  [-dgi-a]  (a.)  ».  f. 
parte  dell  economia  animale  che  con- 
cerne le  f»nciulle.  parlhenologie , f. 

PARTENONE  |-nó*ne]  fa.)  a.  m. 
(arche.)  tempio  maggiore d’A tene,  Par- 
ihenon.  m — % appartamento  delle  don- 
zelle greche,  parthénon . ni. 

— ,(»l.  modero.  ) convento  di  vergini, 
courenf.  m. 

PARI  F.NOPF.  f-tè-no-pe]  fa.)  ».  f.  ant 
nome  di  Napoli  (ltal.\  fondato  sopra  il 
sepolcro  della  Sirena  di  questo  nomo. 
Parihénope  : Naplet. 

PARTENOPEO,  -PF.A  r -p<So)  (a.)  ad. 
de  Parihénope  : de  .Xaple*. 

PARTENTE  (-lèn-tej  ad.  in.  f.  qui 
pari. 

PARTENUTO,  -TA  [~nnf)-tn]  (a.)  p. 
ad.  du  Partlm.ri:,  apjtartenu 

PARTENZA  [-tèii-dsa)  s f.  départ,  m. 
PARTERF.  ( tò-rel,  partf.rr».  a.)  » 
ni.  (voce  franfese)divisi.*no  livellala  di 
terreno  ne’ giardini , par  lem,  m.  V.  e 
di  Ail'«ii.e. 

PARTF.VOI.E  ( -té-vo-le)  ad  m.  f. 
atto  a dividersi , pai  lageable  ; di cui- 
ble.  ni.  f. 

PARTI  (phr-tlj  (a.)  s.  m.  pi.  ant.  pop. 
d‘  origine  scitica,  abitatori  delia  Patita, 
Pari  nei,  m pi. 

PARTIBILE  f-tl-bi-le]  (a.)  ad.  m.  T di- 
anòie, m f.  V pARTrvoit 
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PARTICELLA  l-fchèl-ll]  ».  f.  pieeoi»  pnrliru/anlf , f.  -,»*■  lo  psr  oculare, 
porzione . parerli» , fitti  pori , f.  j parliculilrrmrnl.  I Particolari. 

— . (gram.)  picco!»  voce  che  serve  a \ PARTICI)  LARE  I -cou-IA-re  1 (a.)  ad. 
legare , ad  ornare  il  discorso , come  m , particulier,  ère.  T.  Particolare. 

Od,  MA,  GII',  SO!*.  PER,  PURE,  PI,  A,  DA,  PARTICI)!  ARISSIMO,  —MA  (-cou-la- 

LA.  MAI,  ec.  parlicule,  f. 

PORTICINA  (-tcht-na)  (a.)  ».  f.  dim. 
di  Parte»  petite  portion  ; parrei le,  f. 

PARTICfPABtLB  (-ichi-pA-bi-lc]  (a.) 
ad  m.  f.  quon  per it  pariager ; à pw 
eoir  y prendre  pari;  participant,  ante. 

PAH  TICIPALE  (-ichi-pa-le)  ad  m.  f. 
participant,  ante.  V.  Partecipe. 

PARTICIFA  MENTO  (-tchi-pa-men-lo] 

(a.)  a.  m.  pardeipatfon,  f 

PARTICI  PARTE  (-tchl-pàn-ie)  ad.  m. 
f.  partinpani . ante. 


PAR 

tur  Ut  Utrei  d'un  marchand  ; par- 
ti* , f.  —,  fanone,  parti,  m.;  fac- 
tion,  f.  — di  mercanzie,  par  he  di 
marchanditee,  t,  — di  campagna, par- 
ile de  ramparne,  f.  Abbandonar  la  par- 
tita, quii  ter  la  parile  Fare  una  partila. 


rl.-R.-mo!  CRORd.  eup  Im-parlic- 


Iter,  ère. 

PAIIT1CIJ1.AR1TÀ  I -cou-ll-rUA)  (».) 
s.  f pari, calanti,  I.  V. I* ARTILOLAIUT A. 


vincere  nn«  parlili,  due  panile,  g »- 
gner  «ne  ou  deux  parliet 

PARTI  r AMENTE  l-raén-te)  av.  eépa- 


PAKTICllLARIZZARE  ( -cou-la-ci-Uà-  rémenl  : datine tement. 


re)  v.  a.  pathcularutr.  V.  Portico- 
LAR1ZZARR. 


FAIITICULAWZZATO,  — TA  [-eoo-  ,an , ni. 


PARTITANTR  (-Un-le)  (a.)  ad.  e i. 
m.  soldato  od  uomo  di  parlo , purli- 


la-ri-iaA-io]  (a.)  p.  ad.  da  Pianai*- 
rizzare,  paritcuCarné , it. 


PAKTICtl.AU MENTE  [-cou-lar-mén-  gir.  m.  f 


PARTITIVO.  —VA  (-tl-vo]  (a.)  ad. 
(gram.)  norlilif,  tv»  ; propv»  « porlo- 


t>ARHClPAREt-lchi-|A  rcìT  n.avcr  lo|  a ) av.  poriiculiirrmrnl. 
te  porllciprf  d.  — , risentirai  di  PAKTICLI.ETTA  l-uou-lel-ui]  (a.)  a.  f. 

dim  di  PsalicoL* . pilli*  parl  ili,,  f. 


parte,  participer  à.  — , • 
ehecchc>>fMa,  pariiciptr  de;  te  reseentir 
de  q.  clt.  — , fur  partecipe,  dividere, 
pariager  aver  q.  u. 

— , far  partecipe,  annunziare,  comu- 
nicare, fatti  pari  à;  communiquer  à. 

PAHTICIPA  IO,  -TA  [-tctli-pà-lo)(R.) 
p.  ad  da  PAKTior»»K,  participi 
Partici  patore,  -trick  i-iciii-pa- 

ló-roj  a.  parltcìpanl,  aule. 

PARTICIPAZIONE  f - tchi-pa-dsió-ne) 
».  f.  par lict palton;  communication,  f. 
— in  un  delitto,  compiimi,  f. 
PARTICIPIO') -tchl-pi-n),  pi  — PJ,»  m. 
(urani  1 parte  dell’  orazione  che  porti- 
cip»  del  nomee  del  verbo, portiera», m. 

PAR TICIUOI.A  l-tcbiouò-la)  ».  f.  dim. 
di  Partk,  pareli !»  ; pilli,  pallio n,  f.  V. 
PAaTlCFXlA. 

PARTICI,  -CA(pAr-ti-ai),  pi  —CI, 
-CHE  l-lclil.-ke]  ta  ) ad.  parlluqui, 
m.  f ; appari, nani  aux  Parlar» 
PARTICOLA  H 


PARTir.ENKRK  |-dg*-ne-re)  (a)  a. 

m.  (rete)  proltpie,  t. 

PARTIGIANA  (-dgiL-na)  s.  ( (mil.) 

arme  in  asta,  pirluiiani  ipigu »,  f. 

P.IIUTGIAN ACCIA  (-dgia-  nit-tchia  ] 
(a.)  s.  f.  (lidi.)  pegg.  di  Pabticia.va, 
mauratte  nertuiiane  ; ma'uvaite  piqué, 
f.  -,  per  freccia,  fliche,  f. 

Francardo  è seco  che  conTaroo  acocca 
Partigianaerc  grasse...  (Ber».  Ori.) 
PAUTH.IANAMF.NTE  l-dgta-i»a- mén- 
te | av.  ni  partitori. 

PARTIfilANATA  (-dpia-nA-Uj  » f. 
coup  de  perluitane , de  piqué,  ra. 
PARTICI  ANETTA  (-dguwiet-u  ) (a.) 

8.  f dim.  di  PARTIGIANA.  pllìll  piriut- 
tani  ; petite  piqué,  f. 

PARTir.lANETTO  [ -dgia-nelrlo  ] fa.) 

ad.  e t.  m.  dira,  di  Partigiano,  faible 
partitati,  m. 

PARTIGIANO  f-dgià-no)  ad.  e » m. 


rA.u.wu*  rU-co-laj  i.  f.  pflirdU;  - - . . 

par  tirali , f.  —,  hotlit  pour  commu-  che  parteggia,  partita n,  ritmi , di 
nitri  PARTIGIANONE  [-dgia-no-r.e)  (a.)  i 

— ....  . >_  » i.  _ / \ . ....  d,  li  i i, .ir  i i v i tin 


PARTICOLAUEt-IA-re)  (a.)  a.  tn.oosa  | m.  JmiL j accr  di  PAnnci»»»  , prò.»»  dieta  ^ 


PARTITO  [-tl-lol  a.  lo.  vi»,  modo, 
manière  ; faqon , f. 

Pensò  far  pace  con  alcun  partito 
(Dittam.).  . 

—,  patio,  parli  ; accori , ra.;  rondi- 
noli ,r.  -,  risuluxione,  résolutiqn:  di- 
termination,  f.  Parlilo  nciso,  diteraii- 
nalton  ferme,  alaolue , f Egli  ha  pi- 
glialo partilo  riciao,  il  a prtt  ion  parli. 
A partilo  preso , aprii  una  mùrr  dtli- 
birntion.  - , termine,  pericolo,  danger ; 
utque  ; état . ni. 

Vedi  a qual  partito  t?  m’  ha  ridotto , 
voyez  dans  quel  état  il  m'a  rèduit. 

A tual  partito,  en  mautait  état.  An- 
dare, manda#,  mettere,  fare  il  partito, 
alter  aux  roij  ; prendre  lei  votx.  Ren- 
dere partito,  donner  ta  rotx. 

Metter  la  usta,  il  cervello  a partilo, 
rferemr  raitonnable.  Preso  il  parlilo, 
cessalo  l’ aflunnu  (prov.),  u parli  prit, 
nn  n'y  pente  plut.  Ingannarvi  a partilo, 
4e  (romper  lourdement.  —,  occasione o 
trattalo  di  matrimonio,  parli . m. 

Femmina  di  partilo,  cour titani , f. 

PARTITO,  — TA  [-11 -lo]  ad.  disllnio. 


partage ; divise;  tepore;  dts- 


narlieolare,  particulante,  f ; dilati,  m.  p#r(ui«(ine.  grotte  piqué,  f. 

V.  PAaTICULARITÀ.  PARTICIONE  (Hlgió-nv)  ».  f parlagi, 

Dar  aualche  particolare  sopra  una  , m.;  pai  lition  ; dtvitton,  r. 

PARTIMFNTO  [-men-toj  s.  m.  par-  , »...  . • ’ . - • 

taae , tu.:  dtvition , f -,  partenza,  de-  partage . lepor*  dirne , ee. 
pari,  m.  — ,di»tribuiione , partage,  m PARTITONE  (-to-ne)  (a.)  ».  m. 
PARTINE  i-U-ne)  (a.  v.)  per  parti,  so  di  P*k]ITA  (t.  di  giuocoj,  grandi 


Dar  qualche  («nicolare  sopra 
.-osa , donner  dee  detaili  tur  q.  rh. 

In  particolare,  av.  partiouherement 
PAR riCOI.ARK  1-a-rc  «d.  ni. f. par- 
ticulier ; tingulter,  ire;  tpécial.ole; 
curteux.  eutt. 

PARI ICOI.ARKGGIAMENTO  (-dgia- 
mén-to)  s,  m.  diitmclton  fatte  avec  : (Dani.  Puj9) 
uutlque  parlirularité , f 
PARTICOI.AREGGIANTE  f -dgiào-le) 

(a.)  ad.  m f.  pnrtirularii*.  , . 

PARTICOLA  UFI. GIARE  Hgià-rt)  (a.)  pariager  ; t*pa*er  ; dtvtter. 
v.  a.  v n.  parltculartier.  V.  Parti 
LA  RISC  ARI. 


PARTITO,  -TA  f-U-tol  (a  ) p.  ad.  da 
Partire , andato  via,  parti.  »>. 

, da  Partire, ^f-r  parti,  dividere, 

RCCT. 
grande  par- 
tii: belle  pariteli. 

PARTITORA  (-tó-rn]  (a.)  s.  f.  ruota 
I che  serve  negli  oriuoli  per  compartir 
l’ora  del  suono,  Vetoile,  f.  • 

— . ruota  che  regola  le  ore  d*  un 


t°H»v  , _ ^ 

par ttru lame,  ee, 

PARTICOLAUISSIMAMF.NTE  (-men- 
ici (§.)  av.  sup.  iret-partirulirrement. 

PARTICOLARISSIMO,  —MA  (-ns-si- 
iuo]  ad.  sup.  tris-vartirulier,  ère. 

PARTICOLARITÀ  l-là)  ».  f.  particu- 
lanie,  f. 


ne  andò,  tl,e)leoartit  ; tl.elle  e'en  alla. 

Come  da  noi  la  schiora  si  parline 
•ani.  Purg  ). 

PARTIRE  l-u-re]  (a.)  ».  ni.  depart,m 

V.  Partita.  I . , , - 

PARTIRE  (-li-re)  v R.  irr.  far  parti.  on“n*°T- XISl'  TRICK  l lò-rclr»  che 
ia-rej  pariager  ; ttpaner  ; dtvtter.  1 Alt  TI  t ORE, — TRM»  l »- rej  r.  cne 

Partico-  Cori  pania  le  rose  e lo  parole (Peir.V  fa  le  pam,  qui  fati  jjljfli.' g (»rHO 
— choccheRsia  con  alcuno , comuni-  quel  numero  che  divide  un  allro  nume- 
ro, dit'iteur ; parti  teur , m.  —.colui 
che  si  parte,  celui  qui  te  tepore  . qui 
se  de  tu  che  de  q.  u.  — , seduttore, 


PARIICÓIJIRBGGIATO,  — TA  (-dgià-  care,  fargliene  parie,  partaaer. 

)(a.)  p.  ad.  da  Particolaregciare,  ....  A partir  seco  i dolorosi  guai 


d iridare  un  numero  in  parli  egua- 1 brouiHon  ; temeur  de  discorde!  m 


li,  dtruer  ; /aire  la  divino».  — , par- 
landosi de’  metalli . dipartir.  — Pres. 


—,  (chim.)  celui  qui  fai 1 le  dèpart 
dei  métaux , m.  —,  (idraul.)  reparff- 


. ! 


distìnguerò  con  particolaritA  . particu - 
lanser  ; deteendre  aux  partu  ularitei. 

PARTICOLARI/./.ATO , -TA  (-UA-to) 

(a.)  ad.  da  Particolarizxa re  , particu- 
nse  , te  — , discenda , ue  aux  parfi- 
cularitét. 

PARTIC0LARI7.ZAZ10NB  [-Ua-dsió- 
ne)  ».  I.  parhculartté  ; diktinriton 
V.  Particolariggiamento. 

PARTICOLARMENTE  (-men-le)  av. 

^ fo  melI 

PARTICOLETTA  (-lét-to)  (a.)  a.  f. 
dim  di  Particola,  petite  parcelle,  f. 

PARTICULA  l-tì-cou-la)  (a.)  a f. 
dim  di  Parte,  petite  perite  ; parttcule, 

. V.  Particola.  , , % 

PARTlCl!LARR(-cou-là-re)fE.)a.  m. 


nartìsco.  igei,  i»ce,  Iacono , il  divise  ou  teur  dei  eaux,  m.  ...  , , . 

partaqe,  tu  inrtaqes,  il,  elie  partage,  l PARTITURA  f-Pdi-r») (a.) ».  f.  (mu».) 
lt,  ellet  parlagent.  — Sub»,  che  parti-  : parhtùm.  f.  V.  Spartito. 

Ita,  ec.  qu  ii , quelle  partage,  etc.  PARTITUZZO  (-tou-iso] s.  ra.  dim.  di 

■ * a»  V I V>smvfl,»k  ffisllf  IWlrtl.  HI. 


PARTICOLARIZZARB  f-lsà-re]  v.  a.  «ca t . v , - .. 

partito  ( V.  -)• 

PARTIRE  l-tì-rel(a.) V.  n.  partirsi, 
andar  via,  partir;  ien  aller;  n»  re- 
toumer  ; te  rehrer. 

E da  lui  partitocene...  (Bocc.) 

Partirsi  dallo  parole,  té  taire.  Par- 
tirsi dal  mondo,  mourir.  — , scosterai, 
in  senso  moraìo,  ièloianer : ee  de - 
partir.  - l*art.  partito  ( V.  -). 

PARTITA  l-U-U]  s.  f.  partenza , dt- 


Partito,  petit  parti , ni. 

PARTIZIONE  t-ds»6-oe)  ».f.  spam- 
dono,  partition  ; dtvition  . f. 

PARTO  |pàr-lm  s ni.  il  pori.. rire, 
ucourhrrnt.i l ; infantem,nl.  m.l coti- 
ch,,  I.  Nati  o ìirodoui  a un  |«rlo,  diesai 
di  dae  gemrilit>um»oiATf  in.  pi.  Donna 
di  parto,  acconckét,  I.  Eisere  ili  parlo, 
l'ir»  «n  couclu.  sur  «opra  parto,  tir, 
rii  . our/i».  Dolori  dal  parlo,  doglie.mnl 
d'enfanlemrnt , m.  Borire  di  parto, 
tnounr  rn  courju. 

— . la  erratili»  partorii»,  fruii,  m.; 


PAH 

PARTO  (pàr-lo]  (a.)  ».  m.  nouraau- 
né;  enfant , m.  — , race.  f.  V.  Prole. 
- , por  animali , por  tee , (. 
PARTORIENTE  [-àn-U?)  ».  f.  « ad. 
donna  di  parto,  accouchée,  f.;  qui  est  ni 
travati £ enfant;  femme  qui  accourhe,  f. 

PARTORIRE  (-ri-re)  ».  n.  irr.  «<•- 
coucher  ; snfanter.  ( Metaf.  ) Partorir 
odio  , sospetto . ec.  enfanter;  contee  ; 
produire.  — Pre».  partorisco,  i acuisco, 
iscono,  faccouche  , tu  accouchet , elle 
accoru-lie , tilt»  accouchenl 
— . f enfant» , tu  enf  iateti  il, 

eli»  enfant»,  ile , elle»  enfantent. 

PARTORITO  {-rl-10  ) (a.)p.  ad.  da 
Partorire,  arcouch».  — ,(Ug.)  tu  fante. 

PARTORITRICE  [-trl-tchel  ad.  et  f, 
qui  accouche  ; accouchet , f.  — , (flg. ) 
cause , f. 

Quanto  di  male  Ai  partoritrice  (Biil), 
de  cootbign  de  maux  elle  fut  la  caute. 

PARTORIENTE  ( -tou-ri-èn-te]  (a.) 
ad.  e a.  t.  acouchee  ; femme  qut  ac- 
couche, f.  V.  Partorirete, 
PARTORIRE  (-lou-rl-re)  (a.)  ».  a.  e 
B.  irr.  accoucher.  — enfanter. 

V.  «coni,  come  Partorire.  — Pari,  ito, 
accouche.  —,  (Ug.)  enfan/é. 

PARITÀ  [-roù-ta]  (a.)  s.  f.  appa- 
rence.  f.  V.  Apparenza. 

PARUTO,  -TA  [-roù-tol  p.  ad.  da  Pa- 
rere, parso,  «ombrato,  paru. 

PARI  ENTE  (-vèn-lel  ad.  m.  f.  eitt- 
ble,  ni.  f. 

PARVENZA  (-vèn-dsa)  ».  f.  apparenza, 
op  pare  net , f.  — , pochezza,  peti  tesse,  f. 

(Fi#.)  (a.  ».)  Parvenze,  f.  pi.  (Dani.), 
premierei  étoiles  du  »oir,  f.  pi. 

PARVIDKCKNZA  (-tchèn-dsa)  (a.)  ».  t. 
indécenre  : tnconvenance  , f. 

PARVIFICAiiF.  (-cà-re)v.  a.  appicco- 
lire, rapetisser  , diminuer  ; omoin- 
dnr. 

PARVIFICATO,  -TA  (-cà-lo]  (a.)  p 
cd.ua  Parvificàre  rapetitsé  ; dimi- 
nuì, te;  amoindri,  ie. 

PARVIF1CATIV0  . —VA  (-tl-vo)  (a.) 
ad.  propre  à rapetisser , m.  f. 

PAItVlFlCÀZIONE  [-daid-ne]  a f.  di- 
mxnution,  f ; amoindrusement,  ni. 

PaKYIFICENZA  l-lcbèn-daa)  (a.)  ».  f. 
peti  teme,  I. 

PARVt'ficO,  — CA  f-vl-ft-cu),  pi.  -CI, 
—CHE  i-lctii,  -ke)  ad.  contrario  di  ma- 
gnifico , chiche,  ni.  f.;  mesqum,  in». 

PARMPENDERE  (-pèn-ue-re)  ».  n. 
irr.  (voce  tal.) tener  da  poco,  forre  peu 
de  cai;  mepriter.  — Prei.  parvipesi, 
eae,  esero,  je  mtpruai,  tl,  eli»  mtpri- 
ta , Ut,  elle t mepnsirent. 

Pari  pampcko  ( V.  —). 

, PARVIPESO  . -SA  ( -pC-BO]  (a.)  p. 
ad.  da  Parvirenderr,  meprué,  èe. 

PAKVjs.MMO.  —MA  [-via-si-mo]  (a.) 
ad.  aup.  tris-petit , petite. 

PARVITÀ  l-làj  a.  f.  pochezaa,  pe- 
litene . f. 

PARVO . — VA  (pàr-vo]  ad.  piccolo , 
petit,  petit ». 

PAKVOLKTTO  [ -léi-to  ] a.  n».  petit 
enfant,  ro.  K.  Fanciullo. 

PARVOLEZZA  (-le-UaJ  (a.)  ».  f.  pe- 
ti tesse  , f. 

PAR  VOLINO,  — NA  f-ll-no)  (a.)  ad.  e 
a.  «lini  di  Parvolo,  petit,  petite  enfant .• 
PARVOI.O  (pàr-vo- lo)  au.  o ».  m.  tan- 
ciullino.  petit  tnfant,  m. 

PARVULITÀ  (-vou-li-tà](a.)  a.  f. 
iilesie,  f 


PAS 

t«]  (a.)  ad.  iu-  f.  qui  prend  le  parli 
de  q.  u % 

PARZIALEGGIARE  (*data-led-dai4-re] 
iluà,  p re  nére  II 
parti  de  q.  u.;  itr»,  se  montrer  par- 
imi . ale. 

Pari  alo,  prie  le  parti  de  q.  u. 
PARZIALISSIMO,  -MA  (-dsia-Ua-ai- 
rao)  (a.)  ad.  sup.  tris-parti  al , ale. 

PARZIALITÀ  l-dbia-h-tà)  a.  f.  par- 
tiahte,  f.  ^ 

PARZIALMENTE  (-dsialmén-lej  a». 
partiulcment. 

PAUZIONABII.E  ( -dsio-nà-bi-le)  ad 
m f.  pai  hai,  ale. 

PARZIONAI.K  f-dsio-nà-le),  parzio- 

NAVOLF.,  PAR  ZONA  VOL&  (a.)  ad.  IO.  f. 

(antiq.)  partial,  ale. 

PAUZIONAKIO,-RIA  l-dsio-nà-ri-o), 
pi.  — RJ.  —RIE  (a.)  ad.  participont , 
onte.  V.  Partecipami  e. 

PAltZIONEVOLE  j-dsio-ue-»o-le\PAR- 
ZOMZV OLE  la.  ) ad.  m.  f.  par  Hai , àie. 

PARZO.MF.UE  (-dso-mè-re)  ad.  m.  f. 
partmpnnl,  ante  V.  Partecipe. 

PASCALE  [-scà-le]  (a.)  ad.  m.  f.  di 
Pasqua,  pascal,  ale. 

PASCENTE  [-chèo-te]  ad.  m.  f.  ou« 
est  tu  pd iure. 

PASCERE  [pà-che-re]  r 
patire. 

...  Da  fame  eoa  trotta  a pascere  erbe  si 

diede  iBocc  ). 

— . noumr  ; repatlre.  — n.  dicesi 
anche  flg.  se  noumr  ; se  rassasier. 

Cb’  io  mi  pasco  di  lacrimo  tu  11  sai 
(Petr.). 

Pascersi  d’aria,  di  fumo,  ec.  appa- 
garsi delle  apparenze  , se  revaltre  de 
ceni , d’air  ; te  repatlre  de  chimère» 
Ch’  erba,  nè  Ben,  nè  biada  non  voleva. 
Ma  solameli  te  d’aria  si  pasceva  (Bern. 
Ori.). 

—.dar  da  mangiare.donner  a munger 
Quale  so vr’ esco  il  nido  si  rigira 
P»ichè  ha  pasciuto  la  agogna  i Agli 
(Dani.  Purg.). 

PASCIALATO  f-cbm-li-cà-to)  fa.)  s. 
m.  governo  di  un  bascià  o pascià,  pa- 
chalik,  ni. 

PASCIBIETOLA  (-chi-biè-lo  lal  ad.  e 
s.  sciocco,  sol  ; lourdaud;  stupide . m.; 
tour  Ut  ; bète  , f. 

PASC1G REGGE  f-chi-grèd-rige]  (a.)  a. 
m.  iudecl.  berger,  ni. 

PASCIGREPPI  (-clH-gréo-pij  (a.)  s.  m. 
inde.  1.  (Hg.  1 anioni  / ; tot,  m. 

PASCIMENTO  (-chi-ii.en-io)  s.  m.  il 
pascere,  e 1)  pasto  stesso,  pd  Mira , f, 
PASCIONA  (-chiò-niij  ».  f.  pastura, 
quantità  di  cose  di  che  pascersi , pd- 
tur» , f.;  virree,  m.  pi. 

— , (fig.)  buon  guadagno,  bonus  au- 
bams . a fiondane»,  f ; atte» , f.  pi. 

PASCITOHB,  — TlUCE  (-cht-tó-re)  a. 
e ad.  juuleur,  m.;  fui  repatl  q.  u 
PASCIUTO,  -TA  (-cbioii-to]p.  ad.  da 
Pascere  (propr.  e lig.),  satollo,  repu,  ue; 
nmosis.  ss;  nourri,  is. 

PASCO  | pii- sco ).  pi.  — CHI(-ki)  a.  ni. 
(poetj  pdtur»,  f.  —,  (flg.)  chiesa,  iali- 
te ,t.  — , benefizio  ecclesiastico  , bine- 
fice'ecclestaitwur.  m.  V.  Pascolo. 

PASCO  LAMENTO  l-mèn-toj  a.  ni.  od- 
iti™ , f. 

PASCOLANTE  (rlàn-te]  ad.  m.  f. 
qui  pait. 

PASCOLARE  f-lk-re]  ».  a.  e n.  patire. 
—,  (Op.)nourrir.  V.  Pascere.  I cac- 
ciatori , parlando  delle  Aere , dicono 


PAKVULO.  —LA  (pàr-vu-!o]  (a.)  ad.  c n under 
a.  petit,  petit » enfant.  V.  Fanciullo.  ( PASCOLATO  , — TA  (-là-lo|  (n.)  p. 

PARZIALE  f-d«i-à-la)  ad  m.  f.  che  ad.  da  Pascolare,  qui  a fait  patir». 
parteggia,  parhal , al»;  adhérent , ente;  I —,  fAg.)  nourri,  i ». 
fauteur,  tnce.  PASCOLO  [pà-*co-lo]  a.  m.  prateria, 

— , cb' è parte  d‘  un  tutto, par/ isi.  »lle.  oe.  pélurage:  pacage  ; herbag».  ni. 
PARZIAf.EGGIANTE(-d»»»-led-dgtàn-  , —,  pascimentn,  piUure  . f. 
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PAM!. N Za  l-èn-d»a]  (a.)  a.  f.  (anùq.) 
patirne»,  f.  I . Pazienza. 

pasigrafia  [ -n-a  ) (a.)  R.  I Un- 

uaggio,  carar  ’ 
ugraphie , f. 

PASIGRAUCO,  — CÀ  f-grà-h-col,  ni- 
—CI,  CHE  (-tciii,  -kej  ad.  agg.  di  ca- 
ratteri di  convenzione.paiiyrapAiV/as, 
m.  f. 

PASILALIA  [ -h-a  ) (a.)  s.  f.  (muj 
arte  U'  unire  con  «aratteri  pasigrafia 
certi  suoni , onde  fare  una  lingua  uni- 
versale, pasilalie,  f. 

PASMO  (pà-amol  s.  ni.  spatms,  m.  V. 
Spasimo. 

PASQUA  (pà-scoua)  ».  f.  Pàque»,  f.  pi  ; 
Pdqu» , (.  Dar  la  mala  pasqua.  four- 
menter  ; chagrmtr;  toutiaiter  du  mal. 

PASQUALE  [-scouà-k]  ad.  tn.  f.  pas- 
cal, ale. 

PASQUA  RE  r-scooà-rel  ».  n.  «'elcbrar 
la  Pasqua,  célebrer  la  fé  te  de  Pàque». 
Pari,  aiu,  la,  célébré,  eie. 

PASQUATA  (-scouà-ta)  (t.)a.  f.  (antiq.) 
Pdques,  f.  pi. 

PASQUERF.CCIO,  -CIA  [-scoue-rét- 
tchi-o}(a.)  ad.  (antiq  ) pascal,  ale. 

PASQUII.LO  [-acouil  loj  » ni.  pasqui- 
nata, maldicenza  proverbiale,  pasqui- 
nade , f. 

PASQUINATA  f-acoui-nà-UJ  a.  f.  li- 
bello dalia  statua  di  Pasquino  in  Roma 
contro  cui  s’appiccano  satire,  pataui- 
nade,  f.  —,  salire,  f. 

PASQUINESCO.  -CÀ  f-acoui-né-aco], 
pi.  -CUI,  -CHE  (-ki,  -kej ad.  de  Pae- 
quin. 

PASQUINO  (-scoul-no)  s.  m.  torso 
marmoreo  di  gladiatore  in  Roma,  ove 
la  gente  è solita  di  attaccare  libelli  fa- 
mosi, Pasqu IN,  rn. 

PASSA  Ipàa-aaj  (a,)  s.  f.  (mar.)  mi- 
sura di  sei  piedi  por  cave  e per  le  ma- 
novre, jtasse.  f. 

PASSABILE  l-sà-bi-lc]  ad.  m.  f.  pas- 
sable:  mediocre,  ni.  f. 

PASSAGGIO  [-snt-lcbio]  ».  m.  pegg 
di  Passo,  mauuais  pai.  mauvat»  pat- 
sage  , tu. 

PASSACORDK  [-ebr-de]  (a.)  stramaoto 
de’  vaiigiaj.  p asse-corde  . ni. 

PASSACUORS  ( -coub-re  ] (a.)  a.  ni 
dolore  d’animo,  p«m«  de  nmtr,  f.;  cÀa- 
gnn . m. 

PASSAi.GF.RO,  — RA  {-dgè-ro](a  ) ad 
0 a.  che  l'ansa , passager,  ère. 

— , parlandosi  di  via,  passante,  f. 
PASSAI. GETTO  [-dgéi-io]  (a.)  s ni 

dim  di  Passaggio  , petit  pasiag»,  ni. 

PASHAGGIEHE  (-dgiè-re]  (a.)  ad.  c ». 
ni.  parlando  di  persona,  nelle  vetture, 
poyageur , sulle  navi,  juusager,  m. 

— , gabelliere,  douamtr , m. 

PASSA GGIEltO  [-dgiè-ro]  (a.)  ad.  e a. 

ra.  piusager:  voyngeur.  m. 

— , de  patsage  ; passoni . m. 

Passaggio  i-sàd-dgi-o]  a.  m.  il  pas- 
sare da  un  luogo  ad  un  altro,  pannge.  m. 

Pili  volte  m’ ha  negato  osto  passaggio 
(Dant.  Purg  ).  — , ir  amiOon  . f . — , il 
luogo  ondo  si  passa,  passage,  m. 

—,  dazio  che  si  paga  in  passando,  pai- 
sag»  ; peagr.  m.  — da  questo  mondo, 
mori,  1.  I.  Morte. 

— , (tnu*  ) passage , m. 

—,  (a.  n.)  delle  gallorie  (strad.  for.), 
passage;  toulerram , ni.  — , Pori  du 
Passage  ; Patsage  d'Espagne,  ni. 

—,  (mar.)  traverse» , l.;  imi  mg  e , m. 
—,  canale  d’ un  posto  pei  quale  pas- 
sano bastimenti,  bassm;  cono/,  m 
PASSAMANAIO,  -!A  (-nà-io),  pi. 
— NAJ  , -NAIE  (a.)  ad.  e ».  wtefico  di 
tessuti  stretti,  passemenher.  ère. 

PASSAMANO  (-mà-noj  ».  m.  passe- 
ment  ; galon , m. 
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PASSA  WEN rO  (-méu-luj  (a.;  a.ui  pat- 
tale, ni.  V.  Passaggio. 

PASSANTE  | -sàn-te  ] ad.  m.  f.  che 
pa*aa,  fHiuant,  ante. 

PASSAPAl.LE(-pkl-le](a.)s.in  indori 

(mil.)  Uvola  fonila  delia  stessa  misura 
della  pilla  del  cannone,  paste-balle,  rn. 

PASSAPAROLA  ( -rù-la)  (a.)  a.  ni. 
inJed.  (mur.)on/re  qu i patte  de  bourhe 
en  bourhe,  ni. 

PASSAPENSIERO  ( -siè-ro  J (a.)  a.  m. 
patte  (empi,  tu. 

PASSAPEIILA  (-pòr-la]  (a.)  a.  m.  filo 
di  temi  dal  numero  io  tino  al  li , 
paste- perle , ni. 

PASSAPEHTUTTO  [-toht-to]  (a.)  a.  m- 
(mar  ) in  deci.  passe-partout . m.  —, 
dello  d' una  chiave  comune,  chiamata  in 
Itoina  comunella,  patte-partout,  ni. 

PASSAPORTO  (-pòr-to)  a m.  patte- 
pori  , ni. 

PASSARE  (-aà-rc)  v.  a.  e n.  passar 
per  un  luogo  , da  un  luogo  iu  un  altro , 
patte  r. 

Non  ragioniam  di  lor , ma  guarda  e 
passa  (Dani.  Inf.). 

— un  liumc,  varcare,  patser,  tra  ver- 
ter une  rietère , poster  par  un  en- 
( iroil  : alter  d'un  Iteu  a un  aufrr.  Pas- 
sar in  un  luogo,  te  tramporter  dant  un 
endroit.  — gli  anni,  ec.  poster. 

Cosa  bella  e mortai  passa  e non  dura 
(Pctr.).  — , condoni,  pardonner. 

—,  superare,  turpatter.  —,  vincere, 
gagner. 

— il  tempo . poster  le  tempi  ; te  di- 
vertir. (Fig.)  Il  itmpo,  il  duoi»  passano, 
le  tempi . la  doulrur  passent. 

Passar  la  noia,  la  malinconia,  ec.  te 
détennuyer;  chnster  la  /rutene,  etc. 
Passar  di  belletta,  di  sapere,  e simili, 
e anche  passare,  asso!,  turpatter. 

Passar  di  vi  la.  mourir.  V.  Moamr.. 

...In  questa  forma 

Passa  la  bella  donna  e par  che  dorma 
(Tas«.  Oer  ). 

— , per  trafiggere,  percer  ; transper- 
eer ; penetrar. 

Vedete  che  madonna  ha  il  cuor  di 
smalto 

SI  forte, ch’io  per  me  dentro  noi  passo 
(Petr.}.  Passar  da  banda  a banda,  Irant- 
percer  ; poster  doutre  en  oulre. 

Ben  cento  volte  1’  arebbe  passato 

Da  banda  a banda  il  tinnirò  male- 
detto ( Ber».  Or/.  ).  Passar  i termini, 
sortir  dei  bontet.  — a grado,  a ordine, 
étre  refu.  Passar  bene,  rrunir  a bien. 
Passarsela  bene,  mener  una  eie  atte: 
agréable  — la  notte,  poster  la  liuti. 
— , per  avere,  y aroir.  Vi  pa»?u  una 
differenza  . tl  y a une  difference.  — , a 
rassegna , patter  en  revue.  — per  le  ar- 
mi. patser  par  lei  arme»  Passar  per 
uno  sciucco,  power  pour  un  tot. 

PASSATA  (-  sà-taj  s.f.  il  passare,  pat- 
tale. tu.;  pattade,  f Fare  una  parsala 
con  uno  a qualche  negozio,  trailer  quel- 
quet  affa  net.  en  parler.  Dar  nasali», 
fatre  le  murd . ou  ne  pat  rejmndre  a 
propoi.  Far  lassata  negli  onori . nelle 
lettere,  ec.  arance r ; ( dire  dei  progret. 

—,  (l.  di  giuoco?  mite;  patte,  f. 

PASSATEMPO  (-tém-po!  s.  m.  paste- 
tempi  ; amutement ; badinage.  ni. 

PASSATO.  — TA  (-sk-to)  p.  ad.  da 
Passare,  patte.  4e;  re colu , ue. 

PASSATO  (-sk-to;  (a.)  s.  ni.  tempo 
scordo,  le  patte:  le  tempi  patte,  ni. 

— , (pi.) antenati,  prédécesteurt  ; an- 
o tire»,  m.  pi. 

— , lei  irepattés;  lei  morti,  m pi. 

PASSATOIACf.lp  (-ikt-lchi-o)  (a)  *. 
m.  inaurane  planehe  ou  pierrt 

pour  poster  t ea u , f 

PASSATOIO  [-tó-io].  pi.  — TOJ,  s.  m. 
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pierre  ou  piane  he  pour  poster  un  rui  t- 
teau,  e lo.  f.  —,  (mU.)  tram,  pare  i'ar - 
tillerie,  etc.  m. 

PASSATOIO.  -IA  Mó-tol,  pi  —TOJ, 
— TOIE,  ad.  facile  (m.  f.j,  aite.ee  a 
poster. 

PASSATORE.  — TR1CE  (-ló-re)  ad.  e s. 
paltoni  ; qui  patte. 

PASSATO  RIO , -RIA  f-tò-ri-o),  pi 
— RJ.  -RIE  (a.) ad.  yui  ieri  à poster. 

PASSA  VANTI  (-vàn-ti)  s.  rn  (mar.) 
ponte  a corda  delle  navi  piccole,  cour- 
tict,  f. 

PASSAVIA  [-vì-a]  (a.)  s.  f.  (archi.) 
cavalcavia , petit  poni  de  communica- 
lion  entri  deux  mattoni,  ni. 

PASSAVOGA  (-\6-g»J  (a.)  a.  f.  (mar.) 
sfotto  che  si  fa  per  vogare  con  maggior 
forza  dell'  ordinario,  rogueà  la  rame,  f. 

PASSAVOGARE  (-gk-re]  v.  a.  (mar.) 
andar  a voga  urruncuta,  ramer  de  force. 

Pari,  aio,  toguer  a la  rame. 

PASSAVOGANTE  (-lkn-te)  *.  m (tuli.) 
arma,  torte  de  pièce  d'artitlerie,  f. 

—,  uomo  che  acuirà  fuor  del  suo  pae- 
se , jMsse-colani . ni. 

P ASSEDILE  l-sé-bi-lej  (a.)  ad.  m.  f. 
(antiq.)  pattable , ni.  f.  K.  Passabile. 

PASSEGGI  AMENTO  [-dgia-mén-loj  ». 
m.  promenade , f. 

PASSEGGI  ANTE  [-dgikn-te]  ad.  m.  f 
qui  te  promine;  promeneur,  eu te. 

PASSEGGIARE  [-dgik-rc]  v.  n.  «e  pro- 
ni ener. 

F.  di  lontano  vide  Nauti  lutto  soletto 
andar  passeggiando  per  quello  [boschet- 
to).... (Rocc.) 

— , girar  gli  occhi  di  su  .di  giù , di 
qua,  di  là  per  le  parti  d’un  oggetto, pro- 
mener  lei  yeux. 

Si  per  la  viva  luce  passeggiando 

Menava  io  gli  ocelli  (Dani.  Par.). 

—,  v.  a.  poster  par,  tur. 

Passeggia vttin  la  via  (Diltam). 

— , passeggiare  un  cavallo , pattager, 
prometter  un  chetai. 

PASSEGGIATA  (-dgik-ta]  a.  f.  prò- 
menade  , f. 

PASSF.GG1ATEI.LA  (-dgia-tèl-la)  (a.) 
s.  f.  dim  di  Passeggiata  . petite  pro- 
menade , f. 

PASSEGGIATO  (-dgik-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Passeggiare,  promette,  ée  ; qu  « 
tesi  promene,  ée.  — , la , ad.  agg.  di 
luogo,  oh  l on  t est  promené. 

Vicino  al  fin  de’  passeggiali  marmi 
(Dant.  Inf.). 

— , per  cavallo,  dicesi  menalo  a mano 
con  lento  passo,  p romeni;  mene. 

PASSEGGIATORE , -TIllCE  ( -dgia- 
tò-re]  ad.  e s.  qui  te  promène  ; pro- 
meneur, euee. 

PASSEGGI  E IIP.  (-dgiò-rc],  passeggi e- 
no,  s m.  viandante,  paAtayrr;  toyo- 
geur,  ni.  — . gabelliere  , stmdiere , péa- 
ger  ; douamrr . m. 

PASSEGGIERÒ,  -RA  (-dgiò-ro]  ad. 
atto  a passare,  che  serve  a traspot  tare, 
de  jtatwge  : de  traniport  : propre  d 
tramponer,  m.f.— ,(flg.  iveloce.  transi- 
torio, pattager,  ère;  tranuloire,  m.  f.; 
i de  peu  de  durre. 

PASSEGGIO  |-séd-dgi-o}  a m.  il  pas- 
seggiare , promenade , f. 

—,  il  luogo  ove  si  pusscggia , prome- 
1 nude,  f ; promenoir,  m. 

PASSEUA  [pàs-se-ra]  a.  f.  (zool.>  uc- 
cello, moineau  ; pattereau,  ni.  - di  Ca- 
naria, soliuria,  Mipanmla,  *rnn  de  Ca- 
none, ni.;  pome  sohtaire:  routietle, 
I fauveit t dei  bore,  f.  Cacciar  le  passere 
j flig.L  cacciar  i pensieri  noiosi,  chatter 
lei  r.hagnns. 

PASSERA  [pks-se-ra]  (a.)  ad.  f.  agg.  di 
uva,  raisin  «ec,  m 
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PASSERAIO  [-rfc-lo],  pi.  — RAJ,  8 ai. 

ramage , m 

— .(per  simil.)  babil;  bruit  confai  de 
plutieuri  pertonnet  qui  parlent , m. 

Passere  ipk*-se-re]  s.  m.  (zool.) 
momeau,  m.  V.  Passera. 

PASSKIlETI  A (-ret-UJ  (a.)  a.  f.  dim. 
di  Passera,  petit  moineau,  ni. 

PASSERINA  l-n-naj  (a.)  a.  t.  dim.  di 
Papera,  petit  pattereau.  petit  mot- 
neau . ni 

PASSERINA  [-rì-na]  (a.)  a.  f.  uva 
passa  picciulisaima , ranni  de  Conti - 
thè  f m. 

PASSERINO  l-ri-no)  a.  m.  dim.  petit 
moineau,  m.  —,  sorU  d'ago,  cam- 
iti , m. 

PASSERO  (pks-ae-ro)  (a.)  a.  m.  (zool.) 
moineau,  m.  V.  Passera. 

— , capo  della  Sicilia,  Passero. 
PASSEROTTO  l-ròt-toj  a.  m.  (xool.) 
passera  appena  usciU  di  nido,  jeune 
moineau.  ni.  Dire,  fare  un  passerotto, 
dire  quelque  ba licerne  ; agir  sani  re- 
flexion.  in constde rement. 

PASSETTO  ( -sei-P>]  a.  m.  dim.  di 
Passo,  la  metà  della  canna,  rnrjure 
d un  fieri  da  une,  f.  —,  petit  pat,  ni. 

PASSETTO,  — TA  [->.él-to)  ad.  al- 
quanto passo,  un  peu  patte,  ée;  un  peu 
moni , re , fané , ée. 

PASSIBILE  l-at-bi-le]  ad  m.  f.  atto  a 
patire,  paùibie,  m.  f. 

PASSI3ILITÀ  l-U]  a.  f.  potabili  te  , (. 
PASSIVATA  [-mk-ia]  (a.)  s.  f.  focac- 
cia , fouace , f. 

PASSINO  | -si-nol  a.  m.  misura  fio- 
rentina, meture  d'environ  un  mitre, 
(.  —,  certa  lunghezza  di  tela , la  lon- 
gueur , l aunugt  de  la  toile,  f. 

— , diin.  di  Passo,  petti  poi , tn. 
PASSIO  (pks-si-o],  pi.  — SJ  (a.)  a.  m.  la 

Passione  scritu  di  G.  CM  la  Pattton,  f. 

— , pauton  . f.  V.  Passione. 
PASSIONALE  ( -nk-le  ] , rAssiosAttio 

(a.)  s.  rn.  (eccl.)  Martyrologe,  m. 

PASSIONANTE  [-nkn-te]  (a.)  ad.  ni.  f. 
qui  pnttionne. 

P ASSI ON AT A M ENTE  [-mén-te]  (a.) 
av  acrr  pattton;  painonnement. 

PASSIONARE  (-nk-re)  v.  a.  dar  pa*- 
•ione,  tourmenter ; martynter. 

—,  v.  n.  patii  passione,  touffnr  beau- 
coup. 

PASSIONATISS1MO,  —MA  I-lla-s«- 
moj  (a)  ad.  sup.  t rei-patti onné , te; 
trèi-affrciueux , ueuie. 

PASSIONATO.  -TA  (-nk-to]  p ad.  da 
Passiorark,  mari ynté . Inumante,  re 
— , (fig.)  passionile  . ée;  qu t te  laute 
matlriser  par  tei  passioni. 

PASSIONCF.LLA  (-lch*l-la]  (a.)  a.  f. 
dim.  di  Passjo.tr,  petite  patuon  , f. 
PASSIONE  ( -ó-ne  | a.  f.  patimento, 

pauion  ; snu  ffranre;  perni , f 

Nò  potetti  iu  mia  pHMiuiic  in  parte 
alcuna  muovere...  ( Uocc.  ) — . alleilo 
d’animo,  nffection,  f.  — , e^mnasftiooe. 
pitie  ; compattimi , f. 

I — di  G.  C , Patuon,  f. 

Un  dice  che  la  luna  si  ritorse 
Nella  Pascimi  di  Cristu...  (Dant.  Par.) 
PASSIVAMENTE  (-mén-te)  av.  patti - 
c emetti  ; dune  manière  pati  ire. 

PASSIVE  [ -si  -ve)  ( a.  ) av.  pauiee- 
, meni.  V.  Pakkivamrtte. 

I * PASSIVI  | À (-lk)  (a.)  a.  f fiottitele,  t 
PASSIVO,  — VA  [-Si-vojsd  patti f.  ire. 
—,  (gram.)  agg.  di  vèrbo  duo. tante 
passione,  r erbe  pattif,  m.  (Ansi.)  Or- 
gani passivi,  orgnnet  pauift,  m pi. 

PASSO  (pas-so]  s.  m.  moto  de' piedi,  • 
misura,  pat.  m. 

Perdendo  inutilmente  Unti  passi 
(Petr  ).  — . (fig.)  heu/e,  f. 

Talor  parlimi!  l'un  alto  e l'altro  basso. 
Ora  a maggior,  ed  ora  a minor  passò 
(Dant.  Purg.)  -,  corso,  cours,  m 
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Allo  passo,  per  altomare,  Oceano,  hauti 
mer , f.;  Otéan,  m. 

Poi  ch'entrali  eravani  nell'alto  passo 
(Daiit  Inf.  . I passi  «lei  ieii.pt,  le  court 
iiu  tempt,  ni.  —,  (pool.)  le  court  du 
tempi,  n>.  lo  li  vo’dire  un  posao  più 
IO.  je  le  dirai  incori  daranlagt. 

— , il  luogo  do«c  ai  passa,  e Fallo 
ricado  del  |tass<> , paiiuge  , ni. 

...  Cliè  il  nostro  passo 
Kon  et  può  torre  alcun  ...  (Dani.  Inf.) 
— , parlandosi  d' uccellare.  / imi  de  pai- 
eage  Jet  oiteaux,  ni.  Uccelli  di  passo, 
oteeaux  de  jmttaye , in.  pi.  Luogo  di 
tenitura,  paisoge;  endroii . m. 

Ma  or  li  a' auraversa  un  altro  passo 
Dinanzi  agli  ocelli...  (Dani.  Pttf.) 

- , misura,  spazio  tra’duc  piedi  del- 
l'uomo che  cammina,  pai,  ni 

Filando,  a ogni  passo  di  lauaBlala,  che 
al  fuso  avvolgeva...  (Bocp.)  —,  (imi.) 
pai,  ni.  Marcare  il  passo,  porter  le  vai. 

— , (danza) pò*,  m.  —,  (mar.)  delle 
sarte,  marciti  dei  hauhaiu,  f. 

Pigliare  i passi  innanzi , u pigliare  i 
passi  (assoli,  prendre  tei  meiuiei. 

Andare , uscir  di  passi» , aller  douce- 
mtm  : re  dnubler  le  pai  : aller  vile,  ti  li- 
mo passo,  la  mori,  I.  Fare  un  passo  falso 
dlg.;,  (ture  un  faux  pai  Ili  imun  passo, 
vile.  Studiare  il  passo , te  hdter. 

Disse  Morgan  le  .-  studia  un  poco  il 
pes-o  (I..  Pule.  Uorg.).  Seguire  il  passo, 
contmuer,  tuivre  ion  chetoni.  Selliglie- 
le il  passo  verso  un  luogo,  prendre  ioti 
chetimi  A pa»so  a passo,  passo  innanzi 
passo,  passo  passo,  av.  par  degréi; 
toul  dout  emetti  ; «in  puf  apret  l autre 
(Prov.)  passo  passo  ti  va  a Roma, 
marche:  aree  prudence  datti  lei  af- 
fatrti  ; un  pai  aprii  l'autre  on  arr ice  à 
Home  # 

—,  liquore  fallo  dall’ uve  passe,  jui 
lire  dei  rallini  seri , m. 

PASSO.  —SA  ipàs-ao]  ad.  ditesi  di 
erbe,  Trulle  grinze  e palile,  fané,  ée; 
(litri,  ir;  are,  «rAr;  confi! , ite. 

— , per  palilo,  9111  a louffert. 
PASSOLA  ipas-no-la)  ad.  e s.  f.  dicesi 

di  uva  passa,  miainiec,  m. 

PAssoLI.no  [-li-no]  s.  m dim.  di 
Passo,  petit  pai,  m. 

PASSONATA  ( -nà-ut  | a.  f.  palafitta 
propria  per  fondamenti  di  fabbriche,  pi- 
loti!, m. 

PASSO  PASSO  Ipàs-ao]  (a.)  av.  toul 
doucement.  V.  Passo. 

PASSILA  (pàs-sou-la)  (a.)  ad.  e a.  f. 
roistn  tee.  m.  V.  Pitto  LA. 

PASSURO , -RA  (-soù-ro)  ad.  (voce 
lai.)  pari,  del  verbo  PATiaa,  qui  doif 
pài  ir . touffnr. 

PASTA  (pè-ata]s.  f.  farina  intrìsa  con 
acqua,  persimi!,  dicevi  di  altre  compo- 
sizioni, pd4e,  (. 

E l'arme  come  posta  gli  man  oca 
(Bern.  Or/.).  Paste  che  tanno  I pu- 
•uj.  lei  pàtei,  f.  pi.  —,  mistura  per  Con- 
traliar le  gioie,  pd>e  ou  fritte  propri 
à imiter  lei  pien  eitprécieuiei , f. 

Di  buona  pusia,  d‘un  bon  naturel; 
trop  bon.  Di  grossa  pasta,  grotuer  ; 
materie!  f m.  Metter  mano  in  posta, 
ingerirsi  ili  qualche  negozio,  metlre  lei 
maini  d la  pii  te. 

E peritesi  aver  messo  mano  in  pasta 
(I..  Pule.  Morg.).  Col  rimenar  la  pasu 
il  pan  s' alll ria  (prov  ),  a force  de  forger 
on  df  ient  forgrron 

P A STACCI  A i-siài-ichia](a.)a.  f.  pegg. 
di  Pasta  . mnaraur  pàté , f. 

PASTACCIO  1-suMchio)  ud.  e s.  m. 
homo  te  ampie  , matèrni , m.  —,  (boi.) 
cer fruii  taurage , m.  V.  Pa  stallici  a no. 

PASTA  DELLA  l-dèl-la]  a.  f.  pàti  dèli - 
licat,  in. 

PASTAREALE  (*Wo)  a.  f.  btecuil  à la 
rune , m. 
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PASTAIO  f-stà-io],  pi.  — i'AJ  va.)  a.  ni. 
colui  che  fa  la  pasta  ad  uso  di  minestre , 
vermicellier,  m. 

PASTECA  [-sie-ca],  pi.  -CHE  (-ke]e. 
f.  (mar.  1 pezzo  di  legno  che  lien  fermi 
1 ganci  delle  scolte,  galoche,  f. 

PASTECO  1-slè-coj , pi.  -CHI  (-Iti), 
(a.)  s.  m.  balourdne  . f.  Fare  un  paste- 
co  , faire  une  balourdne. 

PASTEGGIABILE  (-dgiè-bi-le)  ad.  m. 
f.  dicevi  di  vino,  quon  peut  boire  doni 
tei  repai  ordmairei. 

pasteggi  amento  (-dgia-m«:*n-u>)  *. 

m.  repai . bouquet,  ni. 

PASTEGGI  ANTE  (-dgiàn-le]  (a.)  ad. 
m f.  qui  fall  gogaìlle. 

PASTEGGI AHE  (-dgià-rej  v.  n.  far 
pasto,  donner  un  bouquet  ; donner  a 
munger  ; trailer.  —,  mangiare  in  con- 
vito, munger  entemble ; fatte  gogaìlle. 

PASTEGGIATO,  — TA  I-dgia-ioj  p.  ad. 
da  PasTUCUHK,  tra- té;  rigai  e,  ee; 
lerci  un  grand  rtpas ; fati  gogaìlle. 

PATTEGGIATORE,  -TlilCE  | -dgia- 
lo-rej  (a.)  ad.  es  qui  fa>t  gogaìlle. 

PASTKI.I.ET  TU  l-lei-loj  (a.)  s.  m. 
diro,  di  Pastello,  petit  patlel  : petit 
morceau  de  pàté,  m.  — , petit  pailel,  111. 

PASIbLLIEJIE  l-liè-rej  s.  in.  pd/u- 
firr.m.  V Pasticci  ».kk. 

PASTELLO  [-stòl-loj  ».  ra.  paitei,  m.; 
peiit  morceau  de  pàté , in.  (Piti.)  Pa- 
stelli da  piilori,  rocchetti  di  colori  ras- 
sodali . paini,  m V Pasticcio. 

PASTETIO  [-sidi-toj  (a.)  ».  m.  dim. 
di  Pasto,  petit  rtpai,  m. 

PASTICCA  (-siic-cal , pi.  -CHE  (-Ite) 
a.  f.  pastiglia,  patti  Ile,  (. 

PASTICCERIA  i-tcbe-rl-a]  g.  f.  bou- 
tique de  pdlinier,  f. 

PASTI ELETTO  [-tebót-to]  (a.)  s.  m. 
du».  di  Pasticcio,  peti/  pàté , m. 

Pasticci  accio  i-tchiàt-iciuoj  (a.)  a. 
m. pegg.  di  Pasticcio,  ma uvati  pàté,  ni. 

pasticciano  [-ichià-no]  (a.)  ad.  e ». 
m bonhnmme , m. 

PASTICCIARE  (-ichià-re)  (a.)  v.  a. 
accomodare  a modo  di  pasticcio,  pdtii- 
ter,  me  lire  tu  pàté.  —,  (Ug.)  emhroutl- 
ter.  V.  Impasticciare. 

PASTICCIATO  (-tchià-to)  (a.)  ad.  pd- 
tme  , ée  : mie , mise  en  pàté. 

— , (Ug.)  embroutllé,  ee. 

PASTICCIERE  (-lcliiè-re)  a.  m.  pd- 
t liner , m. 

PASTICCINO  f-lchl-no)  (a.)  ».  m.  diro, 
di  Pasticcio,  petit  pàté,  m. 

PASTICCIO  l-stil-ichioj  a.  m.  vivanda 
colia  entro  a rinvolto  di  pasta,  pàté, 
ni.  —,  pittura  d'imitazione  sul  lardi 
qualche  rinomalo  pillore,  poetiche,  m. 

— , (mus  ) componimento  di  pensieri, 
o pezzi  senz’ordine,  paniche , ni. 

PASTICCIONE  l-lchio-ne)  (a.)  ».  m. 
grot  pàté,  ni.  — , (Mg.)  bonhommt , m. 

PASTICCIOTTO  l-lchiòno]  (a)  ».  m. 
petit  pelli:  pàté  moyen , m. 

PASTICCI)  (-alle— co] , pi.  —CHI  [-ki] 
s.  m.  patitile,  f.  V.  Pasticca. 

PASTI  ERI  (-aliè-ri)  a.  ra.  pi.  (mur.) 
pezzi  di  legno  per  tener  saldi  i pavesi, 
écoutillei,  f.  pi. 

PASTIGLIA  t-aiil-lia)  ».  f.  piccola  por- 
zione di  pasta  di  checchessia,  paitille; 
tablet  te,  f. 

PASTIGLIERÀ  [-aUl-liè-ral  (a.)  s.  f. 
impastatura  odorosa, pàté  odortferante ; 
odeur . f. 

PASTILLO  [-allHo],  pi.  — 1.1,  — OU, 
per  la  rima,  a.  ni.  (lui.  paiiillui ),  Irò- 
chiique,  m.  V.  Trociiim.o. 

, PASTI  ME  [-stl-me]  (a.)  a.  m.  pdture, 
f.  - , p dlurage  , m. 

PASTINACA  (-nà-cal , pi.  -CHE  [-kej 
».  f.  radice,  patlenade , f ; panati , tu. 
Ficcar  pastinacche  o carote,  craquer  ; 
en  faire  accroire. 
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—,  pevee , tareronde  : patteimgue  , f. 

India  pastinaca  ( per  isch.),  tei  hidee. 

PASTINARE  [-nk-rc]  T.  a.  rivoltarla 
terra  colla  vangu,  diveglierla,  houer; 
labourer  a la  houe. 

PASTINATA  [-uà-la]  (a.)  a.  f.  panate, 
m V Pastinaca. 

PASTINATO  , -TA  [-nk-to]  (a  ) p ad. 
da  Pastinare,  houe , ée  ; labouré,  ée 
à la  houe 

PASTINAZIONE  [-daió-Dtt]  s.  f.  l oc- 
tion  de  houer , f. 

PASTINESE  [-né-se]  (a  ) ».  n.  apice 
de  chàtaigmer  qui  produit  un  fruii 
trie-fartneux.  m. 

PASTINO  [pà-sti-no]  ».  m.  divelti), 
modo  di  cultura  colla  vanga,  lalourage 
à la  houe,  m. 

PASTO  !pa-»Ui]a,  m.  cibo,  nournture, 
ahment  ; mete , m. 

La  bocca  sollevò  dal  fiero  pasto  (Dant. 
Inf.).  — , il  «lesinare,  la  ccnn.repai, 
m.  — , ovvilo,  bouquet:  fntin , n>. 
— , il  p«i!mone  di  ceni  animati  che  si 
macellano  per  mangiate,  iiiou  de  r tau. 
dogneau,et c.  m.  — ,iMg.)  uourntuie,  f. 

I^i  pazienza  è poni  del  poltrone 
(Bern.  Ori.).  — . pastocchia,  inganno , 
trompene , f (Fig.)  Dar  pavto,  amuter 
de  patolei;  donnei ■ du  galbanuin. 

— , parlando»!  di  giuoco,  leurrer:  ap- 
pdter  Mangiare  a posto  nell’  osteria, 
munger  a table  d hote.  A lutto  pasto  , 
av.  continuellemeut  ; d tomi  coup. 

PASTO,  — TA  (pè-aio]  ad  (poeL)  pa- 
sciuto , repu,  ut. 

PASTOCCHIA  (-siòo-kia)  a.  f.  inganno, 
fables:  nmeltee  • hdbiente , f.  pi. 

— , nninertef , f.  p|. 

PASTOCCHIATA  [-ktk-la)  a.  f.  f adul- 
iti , f.  pi.  V Paiolata. 

PASTOFOlUO  (-.fb-rì-Oj,  pi.  -RJ.a. 
m.  (ar«  he.)  archilei  d une  eglite , f.  pi. 
— , apparumenio  contiguo  al  tempio 
d' Iside  a Pompei,  ove  abitavano  t sacer- 
doti pastofori,  paitophore , ni 

PASTOIA  (-sto-iaj  a.  f.  fune  che  ai 
mette  ai  piedi  delle  bestie  che  pascono, 
entrarci , f.  pi.  —,  (llg.) ostacolo , 06- 
1 toc  le  ; rmpécheinent  ; embarrai , ni. 

—,  (med.)  (tìg.)  podagra,  goutte , f. 
V.  Podagra. 

PASTONE  [-stó-ne]  a.  m.  accr.  di 
Pasta  , grot  morceau  de  pdte . m. 

PAS  l OR  A [-stó-ral  (a.)  s.  f.  moglie  del 
pastore,  [emme  du  bergeri  bergere,  f. 

PaSTORaLAIICO  (-ia-ti-coJ,  pi.  - CI 
(-letti)  ( a )s.m.  charge du  paetevr,  f. 

PASTORALE  [-rà-le]  s.  ni.  baston 
vescovile , erotte , f. 

PASTORALE  [-rà-lel  (a.)  a.  f.  art  du 
paiteur  , m.  — , (poet.)  componimento , 
pastorale,  f. 

PASTORALE  [-rè-le]  ad.  m.  f.  paito- 
ral,  ale:  de  terger.  — . (tìg  )pa»toral, 
ale:  depaeteur  ipiriluel.  — ,(mu».)pa- 
etorale.  pailourelie , (.V.  Pastokllla. 

PASTORALMENTE  (-mén-tc)  av.  a 
modo  de' pastori , a la  manière  dee  ber- 
gere; en  paiteur. 

PASTOltAltE  (-rè-re)  v.  a.  mener pat- 
ire; patire.  V.  PASTlltARE. 

; FANTOMATICO  l-rè-tl-co),  pi.  -CI  (a.) 

| a.  m.  (cccl.)  ufficio  del  pastore,  charge 
du  paeteur , t. 

Ecco  ebe  io  son  vostro,  pastori  e com- 
pagni, nel  pastoratico  (L.  Greg.  Na- 
zianz.j. 

PASTORE  [-tió-re]  a.  m.  che  custo- 
disce grrggi . berger  ; paiteur , ni. 

— . (Mg.)  pontefice,  vescovo,  pditeur; 
dire-  ieuì  dei  dmn.  m. 

. . E 1 pastor  della  Chiesa  che  vi  gui- 
da (Dant  Par.). 

PASTORECCIO,  -CIA  [-rét-tchio]  ad. 
paetoral  . ale:  de  terger. 
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FASI  URKLLA  (-rèi-la)  s.  (.  bergere , 
pasiourelle  ;jtune  bergere,  l. 

PASTORELLA  j-rèl-UJ (».)».  I.  (mus.) 
componimento  di  carattere  semplice  e 
campenti*  nm  tenero,  ceti  movimento 
moderato,  pastorale;  pastorella;  pas- 
tourelU , l.  — , sonata  d'organi  nel  Na- 
talo, pastorelle,  f. 

PASIOREIXO  {-rèi -lo)  s.  m djm.di 
Pastore.  je uni  berger  : jiatloureau , in. 

PASTURE  I TO  (-ret-toj  i a ) s.  m dim. 
di  Pastore  , petti . feune  berger,  m, 
PASTORIZIA  (-ri-dsi-a]e.  f arte  pasto- 
rale. conduion  de  pasteur,  de  berger , 
PASTORIZIO,  -ZIA  f -rt-dsi-o ) , pi. 
— ZJ,  — ZIE  ' u ) ad.  pasturai , ale , de 
pasteur;  de  berger. 

PASTOSITÀ  i-tA]  ».  f.  astratto  di  pa- 
stoso. morbidezza,  c por  lo  piti  si  dice 
del  colorilo,  ce  qui  est  moelleux,  ni. 

PASTOSO,  -SA  f-sto-Ro]  ad.  tratta- 
bile, suuple  , ni.  f ; rnou  , molle  ; moel- 
leux, ente.  —,  agg.  di  colorito , moel- 
leux, tute  V Morbido. 

— , agg.  di  pane.  ec.  pAtcax , euee 
PASTOSONK.  -NA  (-só-noi  (a.)  ad. 
aup.  accr.  e vezzeg.  di  Pastoso,  tris- 
moelleux,  eute. 

PASTRANEI.LO  |-nèl-lo]  fa.)  s.  m. 
dilli  di  Pastrano,  pelli  mantea u,  ni. 

PASTRANO  {-*tra-no]  (a.)  s.  ni  Ter- 
raiuolo con  maniche , manteau,  m. 

PASTI!  ICCI  ANACI  do  (-uhm-nai-ichio) 
(a  ) s.  tu.  lig.)  yros  lourdaud  . m 
PASTRICCIANO  [-ichià  no]  b.  m.  pa- 
stinaca sa I valica  . partati  tuurage , m. 
—,  uomo  materiale , sol . mati.  groe- 
eier , w.  Dumi  pastricciano,  banhoen- 
me  : fiamme  tranquille , temutile,  ni. 

PASTI! ICCIONA  (-tehio- i.aj  la.)  s.  I. 
patune  ruuage,m.  V Paviku.uaj<o 
PASTUME  (-stoti-me)  a.  in.  mete  de 
pd te . m. 

PASTURA  {-stoil-ra(  s.  f.  luogo  di 
pascolo,  pàturage;  pre . ni. 

(Ili  colombi  adunati  alla  pastura  (Dani. 
Pura.).  — , pdtis,  m.  — , (llg  ) profi  t , 
in.  Essere  ili  pastura,  poltre 
B Brigliadoro  piglia  di'  è in  pastura 
(Bern  Ori  ).  — , ridurci ture  . ( 

Mot  i ad  un  tratto,  e di  maria  vitello  , 
Gliela  mirò  cudere,  Tu  |/iisturu(Kortig. 
Bice  ).  —,  sterco  delle  Bere  clic  si  pi- 
gliano in  caccia,  latetées  ; futures , I.  pi. 

—,  (flg.)  plauanter te,  f.  V BURLA. 
Tenere  in  pastura  (tìg),  dar  pasto, 
amasse  de  parole*.  V.  Pasto. 

PASTURALE  (-stoti-ra-le)  s.  m.  parte 
della  samba  del  cavallo  alla  quale  le- 
gatisi le  pastoie,  pdturon  . m. 

—,  (cccl.)  basto n vescovile,  croste,  f. 
PASTURANTE  (-stou-ràn-u*)  (a.)  tri. 
ni  f.  berger,  tre  ; qui  mine  patire. 

PASTURARE  (-slou-rà-re)  v.  a.  me- 
tter paure ; [aire  patire ; garder  un 
trouptau. 

— . v.  n.  te  repai  tre  ; manger. 
PASTURATO,  — TA  (-slou-rà-to)  (a.) 
p.  ad.  da  Pasti t Aro;,  mene,  te  patire. 

PASTtlRELLA  |-stou-rèi-la]  (a  )ad.  e 
i.  f.  jeuue  bergère,  f.  — , canzone,  pae- 
tourelle,  f.  V.  Pastorella. 

PASTUREVOLE  [ - sto  u- ré- va- le } ad. 
m.  I.  de  pdturage  ; abondant . ante  en 
pàturage. 

PASTURO  [-atoò-ro]  fa. )s.  m (antiq.) 
(flg.)  amuscment,  ni.  V.  Pifflmt. 

PATACCA  l-tae-ca).  pi.  -CHR(-ke) 
a.  f.  moneta  vile,  mannaie  bassa,  f.; 
de mer,  hard,  m Non  valere  una  patac- 
ca, neon*  peu  de  *aleur. 

...  Un  rimedio  che  vaglia  una  patacca 
(L.  Lipi>.  MalmX—  d'Egitto,  panica,  f. 

—,  bastimento  per  Tur  scoperte  nelle 
squadre , palache . f.i  paqueOot . m. 

PATACCO  l-Uc-co),  pf.  —CHI  {-kij 
fa.)  s m.  monnoùr  de  peu  de  valtur,  f. 
V.  Patacca. 
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PATAFFIO  i-ùf-U-o|,  pi  — Fi,  s.  m. 
(vocecorrotta  epitaphe,  I.  V-  EPITAFFIO.  , 
RATA  CONI  [-gó-ni  I (a.)  z.  m pi.  po- 
poli della  Patagonia,  Patagone,  m.  pi. 

PATAGONIA  [-m  a)  (a.)  s.  f.  vasta  re- 
gione dell’ America  meridionale,  delta 
terra  Magellanica,  Patagonir , I 

FATANO,  —NA  -ta-uo)  ad.  /rieia/, 
ale  V.  Patente , Mamfishi  , laivi.u.1,. 

PATARASSO  [-ràs-soj  s m.  (mar.) 
specie  rii  cesoie,  pala  rosse,  (. 

PATASCIA  (-ta-cbia)  a.  f.  (mar  )nave 
di  dispaccio,  palache,  puquebol , m. 

PATATA  (-là- la)  (a.)  s.  f.  (boL)  pianta 
erbacea,  nativa  del  Chili,  ponimi  de 
terre  ; patate , f. 

— sai  valica,  lopinansbour , in. 
PATAVINITA  (-là)  (a.)  h.  f.  voce  del 
dialetto  paduvauu,  jHitaciiute , f. 

PATELLA  (-tèl-lal  s.  f.  lepade,  con- 
• biglia,  patelle  , f.;  lepat,  m.  — e pa- 
della per  malati,  baiar»  de  garde-robe  , 
tu.  —,  parte  del  gì  nocchio,  rotule,  f. 

PATEMA  (-lè-ma)  a.  m.  affeziono  d’a- 
nimo , politoli , f. 

PATENA  (-tè-na)  s.  f.  piattello  sacro 
con  cui  si  copre  il  calice , patene , t 
PATENA  (pà-te-nal  (a.)  s.  L (pilt  ) 
scurità  che  il  leimio  fa  apparire  sopra  le 
pitture,  croate , f. 

PATENTE  (-lèn-te)  s f.  lettera  sigil- 
lata del  principe,  lettres  patente/,  f.  pi 
La  patente  segnala  in  man  gli  porge 
(Bern.  Ori).  — di  sanità,  mercantile, 
lettres  de  sante , f.  pi  ; cange , ni.;  let- 
teti de  mer , f pi. 

PATENTE  (-tèn-te)  ad.  m.  f.  aperto, 
manifesto,  évi dent,  ente;  manifeste. 
m.  f.;  clatr.  ciane.  Porta  patente,  porle 
ourerte  à deux  baitants , f. 

PATENTEMENTE  [-mén-te]  av.  ou- 
rertement;  manifestimeli!. 

PAI  ERA  [-tè-ra]  s.  f.  (arche.)  vaso 
antico  da  sa*.nfiz) , patire , (, 
PATERACCHIO  (-rèo-km)  (a.)  s.  m 
aflarai  cio,  mducatje  affaire,  f. 

PATERASSI  (-ràs-sil  s m.  pi.  (mer.) 
sorta  di  funi,  galaubans;  galebans. 
galante,  m.  pi. 

PATERE (pà-te-re)  (a.)  v.  n.  difettivo, 
usuato  in  RATE,  3*  otrs.  del  ftlOf.  ind 
élre  clair,  èri  dent. 

Per  sé  nate...  (Er.  Bari)  ) 
PATERECCIO  (-rèt-ichioj,  r atehec- 
CiOLO , s.  m.  panereccio,  panarti  ; mal 
d*aventure . m. 

PATERINO  (-rl-nol  s.  m.  erotico  de!- 
lf  xr  secolo,  pa'anti;  heré tigne  . ni. 

0 marran,  rinegalo,  palai  ino  (L.  Pule. 
Morg.).  V.  Eretico. 

PATERNALE  (-nà-le|  ad.  m.  f.  pater- 
nel , elle.  V.  Paterno. 

PA  TERNAMENTE | -mén-te)  av  pater- 
uelfement. 

PATERNITÀ  [-là]  ».  f.  paternità  t. 
—,  titolo  ebe  si  dà  a’ religiosi , pater- 
nità . f 

PATERNO , - NA  (-tèr-uo)  ad.  poter- 
ne/, elle 

Pili  ricco  di  ben  paterni  che  di  scien- 
za (Bo cc  ). 

PATERNOSTER  (-nò-ster)  (a.)  s.  m. 
pater . ni  V.  Paternostro. 

PATERNOSTRO  (-nò-*iro)  s.  m.  l'O- 
razione dominicale,  pater,  m.;  patenó- 
tre  . f. 

F««li  per  me  un  dir  di  paternostro 
(Dani.  Purg.)  Paiemosiri,  le  pallotto- 
line maggiori  della  corona . patenótrrs , 
f.  pi.  — , c per  tutu  la  corona,  rosati*; 
chapelet , m.  — della  bertuccia  (pop.  ), 
blasphèmes , m.  pi.;  sottises  . f.  pi.  Aver 
dotto  il  paternostro  di  S.  Giuliano,  irò  li- 
cer un*  botine  auberge.  — t (archi  ) 
grani  scolpili  negli  aslrangoli,  putend- 
tre».  r.  pi  r-,  (mar.)  palio  forale  della 
trozza,  racage,  m. 
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PATETICAMENTE  (-inéu-le)  av.  pa- 
thétiquement. 

PATETICO,  -CM-tè-U-CO)tpl.  -CI, 
—CHE  (-tchi,  -ke]  tri.  pieno  d’affetU  o 
cheli  muove,  pai hetique,  in.  f. 

—,  s.  m (med.)  il  quarto  nervo  dei 
dieci  pari,  pathétique,  m. 

— , (mus.)  U pathetique  , ni. 

PATHOS  (pà-iboa](a.)f.  m.  desiderio, 
désir , m. 

PATIBOLO  (*tl-bo-lo)  a.  ni.  gibet , m.; 
poleuce,  f. 

PATIO)  (pà- li-co),  jd.  — Cl[-tcbi)ad. 
ni.  agg.  d’aloè,  detto  allrim.  epatico, 
aloès  hrpalique , m V.  Epatico. 

PATIMENTO  1 -rnen-lo)  s m.  touf- 
france . prme,  i.;  tourment , m. 

PATINA  lpà-ti-na)s.  f.  astiene,  erot- 
te , f.;  remi*,  m.  — tinta  impressa  sulle 
medaglie  c bronzi  antichi,  leittfr,  f.  V. 
Piatto,  Orpeli  ambnto. 

PATIRE  («ti-rei  (a.)  s.  ni.  touffrance; 
pttne,  f.  V.  Patimento. 

PATIRE  1-tl-re)  v.  n.  irr.  ricevere 
l' operare  doll’agente,  itre  le  pattent. 
Quelli  tormenti  ci  sono  acerbissimi  i 

Jouli  noi  patiamo  da  coloro,  ec.  (S.  Greg. 
Ime/.)  — , sopportare,  pdtir.  souffrir; 
re  sten  tir;  permetter.  Il  muro,  il  grano, 
ec  ha  putito,  la  muratile (f.),  le  bit  (m.), 
eia.  ont  ioti  ffert  Patir  forza,  souffrir  ciò- 
lence.  — (runa  cosa,  manauer  , arotr 
disette  de  g.  eh.  — di  renella,  di  stoma- 
co, ec.  itre  eujet  à la  gratelle,  eie. 

— freddo , caldo . patirsi  la  fame  . la 
sete,c  simili,  endurer  le  froid,  lecha uJ. 
la  fami  , la  sotf,  rie.  Patir  la  vqgfta  rii 
checchessia,  ne  pouvoir  contai  ter  eon 
envie.  — le  pene  , porter  les  petnes  de 
q.  rh  — scempio,  itre  endommagi ; 

souffrir. 

La  sorella  è con  lei  che  ove  ne  irraggia 
L’altu  beltà  ne  pale  ogni  nitro  scem- 
pio (Ariosi.  Fur.)  Non  patir  dimora  , 
itre  fori  prestati!,  fort  prette.  — Prcs. 
palo  (poet  ),  patisco,  isci,  isce,  iscono, 
y touffre , lu  touffres  , il , elle  eoutfre, 
ils . ellet  souffrent.  — Subì,  che  patisca, 
qu'il , quelle  touffre.  — Pari,  passuro  e 
patito  ( P.  — ). 

PATITISSIMO,  —MA  l-lls-si-moj  (a.) 
ad.  sop.  qui  a beaucoup  sou/fert. 

PATITO . -TA  (-il- lo)  p.  ad.  da  Pa- 
tire, souffert,  erte. 

—,  s.  ni.  (flg.)  amour  e ux  fransi,  m 
PAT1T0RE,  — TItICE  (-lo-rel  s.  eouf 
fretevx , cute  ; eouffrant , ante. 

l’A  I MO  Ipè-imoj  fa.)  s.  m.  ciL  ed  is. 
della  Turchia  as.  nell’  Arcip.,  Patmoe. 

P A TOC  NO  MUNÌ  A (-nt-a)  (a.)  s.  f. 
(med.)  applicazione  della  patologia  alla 
pratica,  pathognomonie,  f. 

PATOC.NOMONICO  , — CA  f-gno-mo- 
ni-co) , pi.  -CI , CHE  (-uhi , -ke)  ad. 
che  indica  la  sanità  c le  maialile,  patho- 
gnomonique , ni.  f. 

PATOLOGIA  -dgl-a]H.  f.  trattato  della 
causa  delle  malattie  , pathologie,  (. 

PATOIAJGICAMENTE  (-dgi-ca-nien-tel 
(a.)  av.  (med.)  «fune  maniere  patholo- 
gique. 

PATOLOGICO,  — CA  (-lò-dgi-ool , ni. 
—CI . —CHE  [-tchi,  -ke]ad.  pathofo- 
gioue , ni.  I. 

PATOLOCISTA  (-dgl-sta), pi.  -TI  (a.) 
s ni  (med.  ) p ithologiete  , tn. 

PATOLOGO  f-tò-lo-gol,  pi.  —Gl  (-dgii 
(a.)  s ni  pathologieU  . ni. 

PATRASSO  l-tràs-sol  (a.)  s.  di.  «gol- 
fo di  Grecia  in  Morca.  Patrae , m. 

PATRATO  I-trà-toJ  (a  ) ad.  agg.  a ua- 
drt.  presso  i Roman:  valeva  fécial;  he- 
raul , m. 

PATRE  [pà-tre]  s.  m.  (antiq.)  pére, 
m.  V Padre. 

PA  TREMO  (pà-tre-mo)  (a.)  a.  m mio 
padre,  mori  pere,  m. 
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PATRIA  [ pA-lria  ) ».  f.  luogo  dove  al 
nasi»,  o domiti  ai  trae  l’origine . pa- 

ine,  f. 

La  tua  loquela  ti  fu  manifesto 

Di  quella  nobil  patria  natio...  (Paul. 
Inf.)  Amor  della  patria,  amour  de  la 

patria,  m. 

PATRI  ALE  [-Irle]  (a.)  fd.  m.  f.  de  la 
patrie. 

PATRIARCA  [-àr-caj,  pi.  —CHI  (>kij 
a.  in  patriarchi,  m. 

PATRIARCALE  [-cà-le]  ad.  m.  f.  pa- 
triarca! . ale. 

PATRI ARCALMENTK  (-méu-tej  li.  «n 
patnarche. 

PATRIARCATO  [-cà-to]  ».  m titolo  di 
giurisdmone  del  patriarca,  patriar- 
cat.  m. 

PATRI ARCHIA  ( -ki-a)  $.  f.  (eroi.  j«iry« 
du  patriarchi.  m —,  patriarcale,  f. 

PAllllCK[-trt-tche)ad.es.  ai.  (aiuiq.) 
patncien , m.  V.  Patrizio. 

PATKIC1DA  (-tehl-da),  pi.  -DI,  8.  m. 
uccisore  del  padre,  parricidi , in.  V. 
PAUUCIJIA.  | 

PATUICIPIO  [-tchl-di-o],  pi.  -DJ,  s. 
m.  parricida,  m.  —,  mrurtre,  in.;  icc- 
leraittte , f.  V.  Parricidio. 

PATRIGNO  f-iri-gno]  a.  ni.  marito 
della  madre  di  colui  a dii  sia  morto  il 
padre,  òrou-pè re,  m.  — , (antic.) pard- 
ire , in. 

PATRIG.NOMO  [-trl-gno-mo]  s.  a. 
mio  patrigno,  mori  beau-ycrc,  ni.  V. 
PATRIGNO. 

PATUIMONIAI.E  [-niiVle]  ad.  ni.  f.  pa- 
trimoni al , ale. 

PATRIMONIO  i-mó-oi-o],  pi  — NJ,  s. 
in.  patrimoni e,  ni.  — , bieiu  de  f amili e, 
m.  pi.  Per  estensione,  il  patrimonio  de1 
poren,  della  Gli  iosa,  le  paiamomi  dee 
paurres . de  l Egltu . ni. 

pATiUNATO  i-ua-ioJ(a.)  » ni.  che  as- 
siste in  campo  i combattenti , par- 
rò»» ; temoin , ai. 

PATRINITA  [-UJ  (a.)  ».  f.  astr.  di  Pa- 
tria, patrie , f. 

TATUINO  [-tri-no)  s.  ra  compare, 
porrai»,  m.  —,  die  assiste  colui  die  si 
balte  in  ducilo,  parrain;  temoin , ni. 

— , protecteur,  ni 

PATRIO.  -IA  [pà-lri-o],  pi.  -TRJ, 
— TRI  E,  ad.  paterno,  della  patria,  pa- 
terne/, elle  ; de  la  patrie. 

ATR10TA  l-ò-ta]  pi.  ra.  —TI,  f.  -TE 
(a.  ad  c ».  rn.L  chi  amala  sua  patria,  c 
vuole  il  suo  bene,  patrioti,  ni  f. 

P A TR 1 0 T T A [-ÒI-U J , pi . ni . -TI , f- - TE 
(a.)  ad.  e ».  m.  f.  patrioti,  tu.  f V . Pa- 
triota. 

PATRIOTTICO,  -CA  (-òl-ti-co),  pi. 
—CI , —CHE  [-ichi , -Ite)  ad.  palrxo- 
tique , m.  ( 

PATRIOTTISMO  (-ti-«mo]  ».  tu.  amor 
della  patria,  patnùusme.  ni 

PATKIOTTO , — TA  (-òt^to)  ad.  c * 
patrioti,  m.  f V.  Patriota. 

PATRIZIATO  |-dsi-ii-to|  ».  m.  nobiltà 
ed  ordine  de’  patrizj . patneiat.  m. 

PA  TRÌZIO  [-tri-dsi-oj.  pi.  — ZJ,  ».  m. 
uomo  notule , pa/rtee.  m. 

PATRIZIO,  -ZIA  [-tn-dsi-o],  pi.  -ZJ, 
—ZIE.  ad.  dell’ ordine  de’  patrizj,  nobile, 
patri cien,  enne. 

Non  di  gente  plebea , ma  di  pattizia 
(Petr.  ). 

PATRIZZARE  [-uà-re]  v.  n essere 
ne' costumi  simile  al  padre,  padreggiare, 
rettemi/ ter  a eon  pire. 

Pari,  aio,  retnmblé  A eon  pire. 

PATROCINANTE  l-tchi-oàn-t*)  od.  m. 
f.  qui  protége , qui  défend  ime  canee  ; 
déjeneeur,  in. 

PATROCINARE  [-lchi-nà-rcj  V.  à-  prò- 
teyer,  difenda  mie  carne. 

PATROCINATO  [ -tcbi-ni-lo)  (».)  p. 
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ad.  da  Patrocinare,  fin  a prolegé,  de- 
fenda  une  cause. 

PATROCINATORE  [-tchi-na-ló-re)  ». 
m.  proiettore , avvocato , protecteur; 
patron  ; deftnseur , m. 

PATROCINIO  [-ichl-ni-oi,  pi.  -NJ,  ». 
m.  proteciion  ; difetti e ; fornir , f. 

PAT  KOI.!  ARE  [ à-rej  (a.)  t.  n.  bre- 
douiller.—  Pare  ato,  breàouillé.V.  Bar- 

BOTTARE 

PATRONA  {-irb-nal  (a.)  ».  f.  wa|- 
tr tue , pat ronne,  [.  V.  Padrona. 

PATRONA  l-tro-na]  (a.)  ».  f.  (mil.) 
arnese  a foggia  di  cintola  piena  di  car- 
tucce, giberna,  yiberrie,  f. 

PATRONATO  l-nà-toj  (».)  ».  m.  pa- 
tronage ; droit  de  teiijneurie,  m. 

PATRONE  [-tró-nej  (a.)  ad.  e ».  m. 
maitre,  m.  — , protettole,  patron,  m. 
V.  Padrone. 

PaTRONIa  [-ui-aj  (a.)  ».  f.  superio- 
ritr  ; autorite.  proteciion.  empire. 
ni.  V Padronanza. 

PATROMMICAl.k  [-cà-lcj  (t.)  ad.  m. 
f du  noni  pat rony inique. 

PairoMMICATO  l-cà  toj  [a.; ad.  m. 
qui  a un  n om  patronymique. 

PATRONIMICO  -CA  [-ni- mi-co],  pi. 
— CI,  —CHE  [-tchi,  -se]  ad.  che  deriva 
dal  nome  del  putire , usato  pei  lo  più 
come  uti.  di  nome,  patronymique,  ni.  f. 

PATRONO,  — NA  [-uó-noj  ad.  o ». 
(voce  lai.)  nome  che  aveano  in  Roma  i 
patrizj  rispetto  ai  plebei  loro  clienti, 
f rttettore , patron,  patronne  ; protec- 
teur. Irice  ; defemeur,  ro.  —,  dello  di 
qualche  santo , patron,  orine. 

PATTA  [pàt-uil*.  f.  epacte,  f.  V 
Epatta.  —,  accora,  ra.;  fuittance,  f.  V. 
Pace. 

PATTARE  [-tà-rc]  v.  u.  far  pace,  fair  e 
quitte 

PATTATO  (-tà-toKl  ) P-  *d.  da  Pat- 
tare, faire  quitte 

PATTE  [pàt-te]  (»•)  *•  b pi  (n»ar.) 
patte  di  bolina,  alcune  corde  stabilite  in 
alcune  buse  o maglie  della  rclinga,  ec. 
paties  de  boulme.  (.  pi. 

PATTEGGIAMENTO  (-dgia-mén-toj  ». 
m.  accord,  m.;  convention,  f. 

PATTEGGIA NTE  [-dgiài.-te)  (a.)  ad 
m.  f qui  convieni;  qui  pactue. 

PA1TEGGIARE  (-dgià-rc)  v.  n.  far 
patto,  padieer;  convenir. 

PATTEGGIATO  [-dgià-to]  fa.)  p.  ad. 
da  Patteggiare,  pactue , convenu. 

PATTEGGIA  I ORE,  -TUICK  [-dgia-tó- 
re)  ad.  e»,  celui  (tu.), celle  (f  ] qui  fait 
une  convention , un  accord. 

PATTI  [pài-li)  (à.)  ad.  m.  pi.  usato 
solo  nel  modo  Restar  putti  e pagali,  pa- 
reggiar le  ragioni,  tire  quitte. 

PATTINO  i-ti-noj  ».  m.  aorta  di  pia- 
nella con  ferro  lungo  sotto  con  cui  si 
sci  vola  sul  ghiaccio,  patiti , m.  Scivolar 
aui  pattini,  patmer.  V ■ Scivolare. 

PATTO  [pàt-l")  i.  m.  convenzione 
particolare,  parte;  accord,  tu.  — , con- 
dizione, condition , (.  Patti  vecchi  6 
modi  usati,  à l ordinone;  tout  corame 
auparacaut. 

stare  a'  patti  di  checchessia,  s'accom- 
moder  de  q eh.,  en  it re  content. 

E perciò  io  il  vi  dirò  cou  questo  patto 
(Boec.). 

Rompere  i patti , compre  Ics  accordi. 
Con  patto  clic,  à rondinoti,  à la  chargt 
que  Per  alcun  patto,  av.  aucunemitit , 
en  aucune  fagon. 

Che  mai  per  alcun  patto  (Pelr.l. 

Di  bel  patto,  di  piano  patto , di  patto, 
4‘accord  ; sùrrment  ; crrtamement. 
Putti  chiari,  amicizia  lunga,  le t boru 
compia  font  la  boni  arnia. 

PATTONA  [-to-uaj  ».  f polenta,  sorta 
di  torta,  gdieau  fait  de  farine  de  chd- 
taigna,  in. 

PATTOVIRE  [-vl-re)v.  a.  irr.  faire 
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un  parte,  un  accord,  urie  conrention  ; 
convenir.  — pres».  pattovisco,  isci,  isce, 
iscoito,  je  conciate,  tu  convieni,  il, 
elle  convieni , ili  , ella  conviennent 

PATTOVITO (— vt-to)  (a.)  p.  ad.  da  Pat- 
tovirr,  concenti  ; fa  il  un  pacte. 

PATTUGLIA  l-loul-lta)  ».  f.  (mil.  ) pa- 
troni Ile.  f ; guet.  ni. 

PATTUIRE  l-iou-i-re]  V.  a.  irr.  cow- 
renir;  faire  un  accord.  V.  Pattovirb. 

Pie»  pattuisco,  isci,  isce,  incono,  je 
convieni,  tu  convieni,  it,  elle  convieni, 
ile,  elite  conviennent  — Subì,  che  pat- 
tuisca. oc.  qu  ii,  quelle  convienile,  eie. 

Pari,  pattuito  (V.  — ). 

PATTUITO,  -TA  [-lou-i-lo]  (a.)  p.sd. 
da  Pat  iuihe, contino,  ue,fait  un  pacte. 

PATTUME  [-toti-niei  ».  ni.  spazzatura 
o mescuglio  di  cose  infracidate,  balay u- 
ret;  orduret,  f.  pi.;  rebut,  tu 

— , mesterà  di  pece,  sego,  ec.  con 
cui  si  spalmano  i navigli,  courec , f. 

PATI  LO,  —I.A  [pà-lou-lo]  ad  targe , 

m.  f ; ouvert,  erte.  V.  Aperto,  ampio. 

PATERNA  [-tobr-na]  (a.)  ».  f.  tni- 

letse,  f.  Aver  le  paturne,  aver  le  lune, 
esser  lunatico,  élre  de  mauvaiee  hu- 
mour : étre  triste. 

PATURNIÀ  (-loiir-ui-a)  (a.)  ».  f.  (pop  ) 
trinate,  f. 

PA  I ERNIOSO . -SA  f-lour -ni-ó-so) 
(a.)  ad.  (voce  dell*  uso)  che  ha  le  patur- 
nic,  fui  al  de  mauvaue  humeur;  frit- 
te, m.  f. 

l‘AU  fpà-ool  (a.)  ».  cit.  di  Francia, 
dip.  de7  Bassi  Pirenei,  Pau. 

PAUCIFERO,  -RA  ( oa-tchl-fe-ro ] 

ad.  che  partorisce  pochi  figli , doni  la 
fécondite  n'at  pat  grande. 

PAUCITÀ  [-ou-tcliMàj  (a.)  ».  f.  le 
peu,  le  mon/que  de  q eh  ni.  V.  Pocuezza. 

PALCO,  — CA  [ pà-ou-co  J,  pi.  —CI, 
— CHF.  [-tchi,  -kej  (a.)  ad.  peu  de.  V. 
Poco. 

PAURA  [-oh-ra]  a.  f.  r>#ur,  crainte, f. 

E di  bianca  paura  il  viso  tinge  > Petr.). 

— , epouvantr.  f.  Metter  (laura,  faire 
peur  Stare  iu  Paura,  cramdre. 

PAUREYOl.F.  l-ou-ié-vo-le)  ud.  m.  f. 
effrayant,  ante . redoptable.  m.  f. 

PAU REZZA  I -ou-rt*  tsa  ) (a.)  ».  f. 
(antiq.)  peur , t.  V-  Paira 

PAUROSAMENTE  (-ou-ro-sa-mén-Uj 
av.  con  paura,  timidement  ; crattUt- 
tement. 

P A l' ROSETI 0,  — TA  [-ou-ro-sél-U>] 
(a.)  ad.  c s.  dim.  di  Paliuj&o,  navidctlo, 
un  )>eu  timide,  m.  l.;cramtif.  ite. 

PAl’RlCCIA  (-ou-rit-ichi-aj  (à.)  ».  f. 
dira,  di  Paura,  peur  légère,  f. 

PAI! ROSISSIM AMENTE  |-ou-ro-SÌ*- 
ti-ma-mén-lti]  (a.)  av.  »up.  tra-ltmide- 
ment. 

PAUROSISSIMO,  -MA  (-ou-ro-»i»-ai- 
moj  (a  ) ad.  sup  /rè»-p«urcujE , euw. 

PAUROSO,  —SA  [-ou-ro-soj  ad.  che 
ha  paura,  peureux,  eute  ; timide,  m.  f.; 
craintif.  ite.  — , che  mette  paura,  ef- 
frayant, ante;  redoutable.  ni  f. 

—,  per  soipeUoso , dubbioso , iticer- 
tam . a me;  ioupgonncux.  tuie;  in- 
goici. èie. 

PAUSA  (pa-ou-sa)  ».  f fermata  nel 
T umlare.  cantare  o favellare,  pause,  f. 

Che  colla  spada  senza  indugine  pausa 

Fende  ogni  elmo  (Ar ioti  rur.).'  Far 
pausa , soprassedere , te  reposer. 

Poi  vi  dirò,  signor,  che  tic  fu  causa. 

Ut’  avrò  fatto  al  cantar  debita  pausa 
(Ariosi.  Fur). 

—,  (mus.)  tempo  d'aspetto,  della  fer- 
mata, pause,  I. 

PALSAB1LE  i-ou-sò-bi-lej  (a.;  ad.  m. 
f.  calme  ; pnivbU,  m.  f. 
i PAUSARE  (-ou-sà-re)  v.  o.  far  pausa, 
i faire  une  paute  ; te  reposer  ; t ardite; 
i faire  halle. 

PAUSATO,  -TA  [-ou-sà-to ] (a.)  p. 
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ad.  da  I'al&ark,  fati  urie  jtavae  ; repoi e, 
arré'e , et  : fati  halle. 

PALPAZIONE  I — • *u— dfciiV- ne]  (a.)  a. 
f.  Vacnon  de  tarréler , de  f dire  une 
pause,  f. 

PAVANE  (-vk-me|  •*.  m.  (hot.)sassa- 
frasho,  legno  odori  toro,  satin  f rat,  ni. 

PAVANA  [-vk-naj  a.  f.  ballo  di  pae- 
sani nei  distretto  di  Padova,  pacane,  f. 

PAVÉ  (pè-vc)( voce  Ut  ) s’usa  solo  come 
terza  pera  del  sing.  ind.  del  verl»o  pa- 
reo, teme,  lia  (mura,  il,  elle  craiut. 

La  qual  piombo  o legno. 

Vedendo,  è dii  non  pavé  (Petr.). 

PAVEFATFO,  — TA  (-ikl-to)  nl.epou- 
tanlé,  ée. 

PAVENTAMF.NTO  l-mcn-lo]  (a.;  a.  m. 
époueaute  ; pmr,  f. 

PAVENTANTE  i-iùn-lcj  ad.  m.  f.  qui 
crani I . ssjfraye. 

PAVENTARE  (-tit-re)  v.  n.  craind te  . 
redouler. 

paventato,  -ta  (-ik-io)  p.  ad.  da 

PAVENTARE,  temuto,  traini . erottile. 
— , spaurito,  rramiif,  ire:  effrayr . ée. 

PAVENTKVUbE i-tc-vo-lel  | u ) ad.  ni. 
f.  epouranlrthlr.  ni.  901  fati  jteur. 

PAVEN  ruHr6n4uHi.nl.  jteur;  crainle ; 
époueaute,  f.  V Timori:. 

Onesta  stessa  toma  e pavento  di  molti 
mah  seme  ..  (Itemi».  Asol). 

PAVENTOSAMENTE  (-mcn-tc)  av.  ti- 
midamcnio, ti  tnidemenl.rraiuticemenl. 

PAVENTOSISSIMO.  - MA  l-su»-si-nio; 
(a.)  ad  sup.  très-epouranlé,  ée. 

— , trii-epoucanlable,  ni  f. 

PAVEN  roso  . —SA  [-io-sol  ad.  pioti 

di  pavento,  époueaute;  iulimide , ee. 

— , clic  mene  pavento , tfjrayanl , 
arile  : reJoutab/e , ni.  f. 

PAYF.SAIO  (->11-10),  pi.  — SAJ , s.  m 
(mil.)  ar muto  di  |ni vose . soldat  aimè 
d un  parati . d'un  óouc  li er,  m. 

PAVESANO  [-sà-nuj  (a.)  a.  m.  le  pop 
de  Parie,  ni. 

PAVESARE  ;-sà-rc]  v.  a.  (mar.)  guar- 
nire un  vascello  .li  pavesimi,  pacutser. 

PaVKSAHO  [-sa-ru]  (a  ) s.  m.  (mil.) 
•oliai  arme  d uri  pacots,  d’un  bo u- 
clier . m.  V.  Pavesaio. 

PAVESATA  [-sii- la]  a.  f.  (mar.)  muta 
di  tapezzerie  o tele  intorno  al  bordo  del 
vascello,  paro n . m —,  (nnl.j  defense 
fatte  atte  dei  bowliers,  t. 

PAVESATO  [-si -lo]  (a.)*,  m.  soldat 
armé  d'un  parole,  d'un  bouclier , ni. 
V.  Pavesaio. 

PAVESATO,  -TA  (-sà-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Pavesami,  pavoìse,  ée. 

PAVESE  [-ve-nc]  s.  m.  (mil.)  arme  di- 
fensiva che  a' imbraccia  come  scudo, 
targa,  rotella,  pavots . bouclier.  m. 

PAVESE  (-ve-sei  (a.)  ad.  m.  f.  de  Pa- 
tte. —,  a.  m.  payi  d e Parie,  ni. 

PAVESOTTO  |-sòt-u»](a.)  s ni.  (mil  ) 
accr.  di  Pavese,  gros  pacon,  groi 
bouclier , ni. 

PAVIA  |-vi-a)(a.)s.  ?it.  d’Italia  (regno 
lomb.  ven.),  Parte. 

PAVIDETTO,  — TA  (-dét-to]  (a. ) ad. 
dim.  ai  Pavido,  erainhf,  ice;  ttmide , 
sa.  f. 

PAVIDO,  —DA  [ ; pà-vi-do  j ad.  pau- 
roso, timoroso,  timide,  ni.  f.;  cratn- 
tif , ire. 

PA Vini. IONE  i-vil-lió-ne]  (a.)  a.  m. 
(francesismo  da  evitarsi)  ,avillon.  ni. 
Meglio  e V.  Bandiera. 

PAYIMRN TARE  i-lk-re]  v.  a.  impie- 
gando mattoni  nelle  camere , e pietre 
nelle  strade,  parer. 

— , impiegando  tavole  negli  apparta- 
menti, pian*  herer  ; jtarqueter. 

PAVIMENTATO,  — TA  f-ià-to]  (a  ) p. 
ad.  da  Pavimentare,  pace;  planchété; 
par  queir.  te. 

PAVIMENTO  [-mén-loj  s m.  di  tavole, 

ttlawher,  m.  — , a quadretti  di  legno. 
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parquet,  10.—,  di  mattoni,  e quello 
delle  strade,  paté,  m.  — . di  terrò, 
parquet  en  fer ; rn. 

l'AVOI.I  jpà-vo-li]  (a.  v.)  Beati  [tavoli, 
esci,  clic  significa  numero  infiniti., 
no  mòre  in  fini,  111. 

I'AVONA  [-vó-naj  (a.)  a.  f.  (zoul.) 
femmina  del  pavone,  paonne,  f.V.  Pa- 
vonessa. 

P AVON  ACCIO  [-nàt-  tchi-o]  (a.)  ad.  e 
s.  m.  ri olet,  m couleur  violette , t. 

PAVONAZZICCIC,  -CIA  [-Uil-lclii-o] 
ad.  che  La  del  pavonuzzo,  Urani  tur  le 
r tolti. 

I*  AVON  AZZO  [-nà-iao]  a.  m.  riolei,  m. 
V.  Paonazzo. 

PAVONCELLA  [-teliti -la]  a.  f.  (tool.) 
uccello,  rauneau,  ni. 

J'AVuNCEU.0  i-tcWl-lo]  a.  m.  dim. 
di  Pavone  (noni.),  puonneau,  m. 

i'AVOKCINO  (-u  fn-noj  (a.)  a.  rn.  dim. 
di  Pavone,  jtaimneau,  ni. 

PAVONE  i-vu-ue]  s-  m.  (tool  ) uccello 
portato  dall’  India  in  Eur.  da  Alessan- 
dro . paon  , jiaontte.  V.  Paone. 

Clic  mai  non  fu  guardato  alcun  pavone 
Ch’lTCme—  (Berli  Or/.) 

PAVONEGGI  AMENTO  ( -dgia-mén-to  J 
(a.)  s.  nr  / action  de  ie  para  iter,  (. 

PAVONEGGIARE  [-dgià-rej  v.  n.  ae 
parane  r.  —,  boi  tarsi,  te  pannder . è tre 
amoureux  de  toi- ménte. — ,(tig  )te  ylo- 
rtfier.  —,  v.  a.  lar  bella,  embeUtr;  or - 
ner  ; parer. 

l'AYONF.f.CIATÀ  (-d^u-U)  fa  ) V f. 
fai  1 ion  de  te  pura  ner , f. 

PAVONEGGIATO,  -TA  [-dgià-ln]  (a.) 
p.  ad.  da  Pavoxecciaek,  parane,  ee. 
— , glortfie,  ée.  — , pare;  onte.  ee. 
Pavonessa  i-nc*->aj  (u.)  ».  f.  la  fem- 
mina del  pavone,  paonne,  I. 

PAYOMCCIO  (—ini  uhi-o]  (a.)  ad.  ca. 
m.  riniti,  ni.;  conimi  violette , f. 

PAZIENTE  l-d.M-òii-ic)  ad  m.  f.  soffe- 
rente, jia tieni  ; tolti  ani,  ante. 

—,  a.  ni.  parlando  di  persona  che  pa- 
tisce, jHiitcnt , m.  —,  (t  delle  scuole) 
quello  eli’  è opposto  all’agente,  pa- 
titili, ni  — , av.  paltemmeul. 

PAZIENTEMENTE  [-daicn-te-mén-te, 
av.  con  pazienza,  aree  /ta  lieti  ce  .jta- 
liemmenl  ; rotti tammeiU. 

PAZIENTISSIMAMENTE  [-dsien-lis-si- 
ma-mcn-le]  (a.)  av.  sup.  trii-paiiem- 

ment. 

PAZIENTISSIMO,  -MA  r-dsicn-tìs-ai- 
mo](a.)ad.  sup.  Irès-palient,  ente. 

PAZIENZA  i-asi-èn-dsa)  s.  f.  soileren- 
ra,  patience  : tot  trance  , f.  — , cerio 
abito  de’  religiosi,  patience,  f.  Rinnegar 
la  }»axienza,  perdre  pattenct , f Aver 
pazienza,  prendre  pali  enee  ; toujfrtr. 
— , albero,  sycom  >re.  m. 

PAZIENZIA  (-dsi-*n-dsi-a]  (a.)  s.  f. 
patience , f.  V.  Pazienza. 

PAZZA  CCH  IONE  l-Uae-kió-ne](a.)  ad. 
e a.  tn.  fon  achecé  ; grand  fou,  ni. 

l'AZZACCIO  [-tsàl-tclii-o](a.)  ad.  es. 
m.  pegg.  di  Pazzo,  grand  fou ; fou  à 
Iter,  in. 

PAZZACONB  (-tsa-có-ne)  (a.)  ad.  e a. 

m.  grand  fou,  xn.  V.  Pazzaccuionk. 
pazzamente  [-t*a-men-i*j  av.  foi- 

lemeni;  loilemeni;  imprudemmenl. 
— , txvetn renimi  ; extrimement. 

Per  sua  disgrazia  pazzamente  amato 
Fu  dalla  fau  Nera...  (Fortig.  Rice.) 
PAZZA  REUjO,  -LA  (-tsa-rèWo)  (a.) 

ad.  e s.  di  in.  diPazzn,  petit  fou,  petite 

folle.  ; 

PAZZARINO,  -KA  ( Ua-rl-no)  (a.) 
ad  e a.  dim.  di  Pazzo,  petit  fou,  petite 
folle. 

PAZZEGGIARE  [-laed-dgià-re ] ?.  n. 
extracaguer  : f aire  dee  folte». 

PAZZEGGIATO  (-tsed-dgià-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Pazebooiare  , extravagvé;  fait 
dei  folte». 
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, PAZZF.REI.UN0  [-ue-rel-ll-no]  a.  m. 
dim.  di  Pazzehixlo.  petti  fou,  ni. 

PAZZERELLO,  —LA  (-tse-ri-Mo) . pi. 
—LI, —GLI,  ad.  e s Him.  di  Pazzo, 
| Kld  fai,  ni.;  jHtiie  folle  ; téle  fotte.  (. 

Pazze r» Esco,  -ca  l-ue-ré-sco) . pi. 
— CHI,  — CHE  i-kCj  -kij  ad.  da  Pazzo, 
fou.  folle;  iuaenié.  et  ; extruviiganl , 
aule  ; de  iou.  Alla  pazzere&ca,  av.  fol- 
lement.  V.  Pazzescamente. 

PAZZKRIA  (-tse-ri-aj  a.  f.  matteria, 
folte  ; déme nr».  f. 

l’AZZKR  IGCI0  , —CIA  (-tac-rU-tcblo) 
ad.  elie  ba  del  pazzo,  un  peu  fou,  un  peu 
folle. 

PAZZERONE  [-tae-rò-nel  ad.  e a.  m. 
poco  menu  che  pazzo . lite  timbrée,  L; 
qui  eit  à morire  fou,  folle 

PAZZESCAMENTE  t-ise-sea-mén-ie) 
av  all  impazzala,  folìemeut  ; en  fou. 

PAZZESCO,  -CA  (-tse  M-o).  pi.  —CHI, 
—CHE i-kì , -kc)  ad.  de  fou.  ut  fotte; 
camme  un  fou . cornine  une  folle  V. 
Pazzei'.erco.  Alla  pazzesca,  av.  en  fou. 
V.  pA77.iaLAMF.NTE. 

PAZZIA  (-ui-aj  a.  f.  mancamento  di 
discorMi  e di  senso;  cosa  da  pazzo; 
folte  ; exirataynnce  ; denunce  .tot  lite, 
mante.  (.;  rernge.  m. 

PAZZI  A RE  l-ui-à-re]  v.  n.  extrava - 
guer  V.  Pazzeooiaue.  — Pari,  aio,  aar- 
irmagué. 

PAZZI  tei  0,  -CIA  Hslt-tchio](a  )ad. 
901  a du  fou.  de  la  folte. 

PAZZISSIMA. MENI  E [ - tsis  - ai -ma- 
mtii-u  ) fa  ) av.  itie-follement. 

PAZZISSIMO,  -MA  (-u>is-M-mo)  (a.) 
suo  trtk-fou,  trèt-folle. 

PAZZIllOl.A  [-ui-ouò-la]  a.  f.  dim.  di 
Pazzia,  petite  folie;  chete  de  rien,  f.; 
eupnee,  m 

PAZZI  IZZA  [-tsi-od-ua]  (a.)  a.  f dim. 
di  Pazzia,  prhte  folte,  f. 

Pazzo,  —za  (pfc-uoj  ad.  e a oppres- 
so da  pazzia,  fou.  folle  ; mirti  sé,  ée. 

E d’Oi  lamio  che  psz/o  si  tapina 

Udirai....  (Foiùg.  fi  tee  ) 

—,  sciocco,  stupide,  m.  f.  —,  bestiale, 
furimi,  enee 

E Farfarello  e llubicante  pazzo  (Dant 
MA).  — , strano,  exira  vagoni,  ante.  Più 
pazzo  che  un  can  da  rete  (prov.),  plus 
I mobile  qu'une  gtrouelie.  Pazzo  da  cate- 
j na,  uh  bandiera,  fou  a Iter ; fou  ac  he  té  ; 

\ fou  ù vtngl-gualrt  carati. 
j Esser  o andare  pazzo  di  checchessia, 
(Ire  fou  ou  amoureux  fou  de  q.  ck. 

| (Prov.)  L't»  pazzo  ne  fa  cento,  «n 
1 inaurai!  rj : empi  e est  contagteux. 

Chi  nasce  pazzo  non  guarisce  mai,  il 
est  Iris-difficile  de  changtr  tei  mau- 
vaises  hubttudes. 

PAZZO  (pà-lso)  (a.)  a.  m.  folie,  f.  V. 
Pazzia 

PAZZO.  —ZA  fnà-tso]  (a.)  ad.  di  cosa, 
strana,  stravagante,  fou.  folle  ; extra- 
rag  ani.  ante.  —,  agg.  di  bene,  glande, 
ec.  grand , grande. 

Era  il  ben  pazzo  ch’ella  mi  voleva 
(Bern  fiim.l. 

PAZZUCCIO (-tsoht-tchi  ol (a  ) ad. e*, 
m.  dim.  di  Pazzo,  petit  fou , m. 

P£’  (pè)  (a.)  sioc.  di  pei  , per  t,  Pta 
CU,  pour  le*. 

PEANA  ( -à-tia  ) , >eam,  s.  f.  (mil.) 
inno  in  onor  di  Apollo,  e lo  stesso  Apol- 
lo , Pian.  m. 

PEANE  l-è-ne]  (a.)  a.  m pian,  m.  V 
Peana.  —,  (HI ol.)  piede  di  quattro  sil- 
labe, péan,  rn. 

PECCA  [pèc  ca),  pi.  -CHE  (-kc)  a.  f. 
vizio,  mancamento,  difetto,  vice;  dt- 
faut,  m ; lochi,  f.  Pecca  nella  fattura  di 
qualche  panno,  mal  fogno,  f;  défaut.m 

Non  una  poeta,  c*mZ  por  fati. 

PECCABILE  f-cMH-le]  ad.  m.  f.  per- 
cable,  m.  f. 
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PKCCADIGLIO  (-dil-Uo  1 s.  114.  pecca-  . »;/».  a cooperi  Chi  pecora  m fit,  iU 
Wfi'  f.  I lupi»  se  la  bidiiiih.  (prtMr'A’' gtw  jc  foir 

PECCAMINÓSO;  — SAfrió-so]  ad  ."cri-  brebu  le  faup  li  mantft,  óu,  qunnd  on 
ttunrl.  elle  ! eif  troji  bai *,  Ut  méchuni»  ri  prnfiient. 

PECCANTE  f-Càn-tef  ad.  iti.  f.  yui  jtf-  , Pecore  Ttmte;  it  lupo  le  mangia,  on  perd 
che.  — , «ifcCM  d’ummvrhé  pedreiii  In  chbiei. pifr  trùp  *U  un  uriti 
inlitàf  hmmar  perenni  $ , — t pei  » iu.unRi> , bète , f. 
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éefectum.te,  L — j*.  tiC  péchcur.  01. 

PF.C<  ALE  1- rù -re  v n pécher  ; 
triinxij  tener  la,toi  ; erfer  ; fai  ({ir. 

■ PÉLCVTÀCCFO [-tAMcliio]  s.m.pegg. 
di  potato,  gros  piche,  ni. 

PECCATO  (-cà-ioj,  pi.— TI  (ani.  ai  pi. 
i — TA,-*-'ÌE>,  b.  m.  trapalameli  lo 
della  legge  di  Dio,  pirhi,  m. 

Orribirfuron  li  pcccuii  miei  (Dant. 
Purjj). 

—,  per  difetto,  [aule , f.:  Jifaut , m. 

Peccalo  b nòstro  e non  nuluntl  còsa 
fPvir.  \.  . copiPAasione,  pitti.  f.  Esiger 

pc«  e«to  tr  far  checchessia , c simili , 
(fatto  dòmmage  qu*.  etti. 

;l.mux  pi  or.)  Peccato  celato  mezzo 
perdon  o • , piatii  cache  ut  d derni 
par  da  nf>  e.  P$cdtfn  vercbiu  penitenza 
ndova,  fatte  la  penitente  d ui»  vùux 
perhr  Peccato  confessato  metro  perdo- 
nato. 00  a (tr  donne  plui  facilemcnt  un 
péchr  qwon  atout. 

tllè  peccato!  o peccato!  c'fst  tfom- 
tnage.  che  gran  peccato!  quel  grand, 
dominale! 

PECCATO  Rà-to)  fa.)  p.  ad.  da  Pec- 
car»., piché;  fallir. 

PECCA  ror.  ACCIO  f-rfit  - teli  ini  ».  m. 
p«r"  di  Peccatore,  qrandpérheur,  ni. 

Beccatoi;  e,  -TiticE[-to-re)s.  e»d. 

m . j achei c ite,  1 

PECCA TOllELl.O  I-tèl-lol  (a.)  s.  in. 
diui.  01  Peccatore,  prM  péehtur.  tu. 

PICCA  ! UCCIO  l-t"iit-t.  Ilio  .a.)  S.  III. 
dim.  di  Peccato,  petit  ptché,  in.;  pec- 
cadilU,  f. 

HEC0ATU7.7.O  t-loli-tso  ) (a.)  9.  m 
ditu  di  Peccato  , petit  p èchi,  m,;  pec- 
catane, f. 

PECCHF.no  fpèc-ke-ro)  ».  ni.  bicchier 
grande.  Aduno  . grand  serre,  in 

PHCCIIIA  ipéc-Ala)  a.  f.  abexlU , l 
(Prov  )Nou  si  puòuvercH  mele  senza  le 
pecchie,  ole  monche  , on  ne  peut  pas 
joutrduri  bitn  tanséproucer-quclques 
dèaagrément*. 

i'KCCHtAllF.  r-kifc-re]  v.  a.  succiare  a 
modo  della  pecchia,  tacer;  humer;  tu - 
voler.  — , tnnquer. 

PECCHIA  rO.  — TA  f-ktt-tol  (a  )p.  ad. 
da  Pecchiakk,  ture  ; nume,  ée.  , trin - 
qui. 

PECCHIONE  [-kió-ne]  a.  m.  bourdon, 
ro.  V.  Fuco. 

PECCIA  [peutchDtj  *.  f.  ventre,  m. 

V.  Patcia 

PEf.CIATA  f-ichih-tal  a.  m.  coup  de 
pic  i 1 inni  le  ventre,  in. 

...Quest’  altra  volta  le  saran  pccciale 

1.). 

PECCfOLO  rpttrtcfaio-lo]  a.  m.  sarte 
de  fìyue.  f. 

PECCHINE  ( -lchió-ne  J (a.)  ad.  e a. 
m.  che  Im  grassa  peccia,  omini,  m 

PECE  Ipe-tehej  s m.  ragia  di  pino. 
pò tx,  r.  — greca,  poix-rtunr,  f.  Esser 
macchiati  ir  una  pece  (prdv.),  avere  gli 
stessi  di  letti,  gens  de  mime  sorte,  01  pi. 

PECETTA  i-tcbét-ta]  (a.)  a.  t stimoli 
che  ai  attaccano  con  pece  ai  barberi  per 
Carli  cori  ere,  aiguillon 


Carta  «li  pecora,  pa rchemtn  ,.m. 

PECOltACr.lA  i-ràPtdnàls.  f.  pegg.di 
Pecora  , l'tfAi/ie  brebit,  (. 

— . ■ tu;  riorc.-r  grosse  preore,  f. 

PECÓIlAGGÌffE  [-rhd-dgJ-uc]:i.T.  scl- 
manitairgihe,  lourderi*,  bélise:  stu- 
pidite. C 

PECORAIO , r-H  [-rà-lo],  pi  -RAJ, 

- n MI'.,  s henji  r , ère. 

PECo R Alt K 1-1^-re]  T.  n.  béler.  V. 
Belar»:.  -,  fllg  cautarc  aportcìamente,' 
charter  fan*  gr dee.  — ParL  aio , bète. 

PECO It  AUO  (-rk-roj  (g.)  s.  tu.  berger, 
m.  V Pecoraio. 

PECOKKA  (-rt-al  (a.)  s.  t.  finii.)  pre- 
da tutta  a mano  ai  mau  da  soldatesca 
sbl  popolo  oppresso,  buUn.  ni. 

PECOKF.CCIÓ  t-rei-tohi  ol  s.  m.  ffig.) 
eliditi  (oh/ain,  f.  pL  Entrar  nel  peco- 
reccio. comiifciar  un  ragionamento,  11A 
trovar  via  il’ uscirmi,  écorcher  V anguil- 
le, ou  btuler  itine  par  la  quBUè:  vaie 
anche  dar  credenza  Rd  alcuna  stfana 
cosa , croire  ko t lemmi.  Uscir  del  peco- 
reccio,  venii  a dapo  dì  cos'aJtUriga^a,  11 
tirerdrec  honneur  de  queìque  éwbdr- 
ra». 

PECORELLA  [ rèl-lal  ».  f.  dim.  ret- 
zeggiat  di  Pecora,  pii  ite  brebix,  f.  — . 

• ruelaf  ) per  persone  nriadvamentc  ai 
vcscoth  piirroebi,  brfbli,  t.  —,  parlando 
di  nuvoli  spezzati  che  prcndon  figura  di 
pecore,  brehi «.  f.:  del  ponimele,  in; 

PECUUESCO,  -CA  l-rè-aeo),  pi 
-CHI, -CHE  -ki.  kef  (a.)  ad.  sem- 
blahle  à la  hrebis  ; d*  brelat. 

PRCOUKTTA  -rrt-ta]  (a.)  a.  f.  dim. 

di  Pk  ohi,  petite  brebls,  f. 

PEC0IUC1DA  f-tcbl-da).  pi.  -RI /a.) 
a.  m.  qui  tue  Ut  brebit  : boucher,  m. 

PFXOHII.E  l-fl-le)  a.  ni.  orile  , ber- 
cail.  in.;  bergeri *.  f 

PECOIULE  1-rMe]  (a  ) ad.  m.  f.  de 
brebis. 

PECORINA  {-rt-nal  a.  f dim.  di  Pr- 
coaA.  jt uue  brebis,  (.  pel  suo  sterco,. 

erotte,  f ; croftfn,  ni.  Y.  PECiil*.i!ut: 

PECORINO  |-ri-nt»)  s.  ni  ngncllinn, 
agiieau.  ni.  —.sterco  di  pfore^ffm 
de  hrebis,  ni. 

PECORINO,  — NA  f-ri-nol  Bd.  de  hre- 
bis — , (ractaf.J  aetmunico,  pFcorr.  f.; 
eoL  tolte  ; bète,  t. 

PECORONE  i-ró-ne]  ».  m.  accr,  di 
Pecora,  grotte  b rebu,  t.  — , Si  dice 
d’uomo  sciocco,  pècore,  f.j  stupide; 
inala. iroit . m.  Entrar  nel  pecorone, 
s'entiter.  Studiare  il  pecorone,  t tre  un 
due,  un  ignorant. 

—,  titolo  di  Novelle  italiane  di  ser 
Clov.  Fiorentino,  le  Pecorone,  m. 

PECUARU  'H-nu-à-ri-aJ  ^a.)  s.  f.  art 
diéUrer  Ut  bète»  à tdin e,  m. 

PECl’À RIO  [-oou-k-n-o],  pi.  — RJ  fa.) 
s.tn  terger, tn  V.  Pecorai».— , (arche.) 
pi.  m.  fermiers  de  pdlurages . in  pi. 

PF.CUGUO  1-coliWIo]  a.  m. perula,  ra. 
P.  Peculio  . 

PF.CUIATO  r-cou-U-to)  g.  m.  intacco 
di  i-ussa  pubblica,  pé'-ulat.  m. 

PECULIARE  (-cna-li-à-re)  ad.  m.  f. 


PKCILK  (-icbMeJ  a.)  * m.  ( arche.)  parttculier,  ire  ; snudai . ole. 


portico  ii‘ Alene  ornato  di  quadri,  Pè- 
cile . m.  i 

.PECIOSO,  —SA  f-tchió-so)  (a.)  ad. 
barOouiUe,  te  de  pois 

PECORA  | pè-co-ra]  *.  f.  brehi»,  f. 

Sei i/a  danno  di  pecore  e di  biade 
(Uont.Purg,):  “ 

. Levar  le  licore  dai  soie  ( prò v.  \ met-  

i b «celi ossia  In  sicuro,  mettreq,  — , petit  pecule,  m 

I T V LI  E1»-  V RASQATS 


PECULIARISSIMO,  —MA  [-Cou-lia- 
ris-si-mo]  [h.)  ad.  sup.  très-purticu- 
lier,  tre. 

PECULIARMENTE  [-cmi-liar-mén-tc] 
av.  rarticuliiremenl.  V.  Pakticolak- 
memtk. 

PECULIF.TTO  [-eou-ìi-ét-to]  (a.)  ».  m. 
dim.  di  P rei  Lio,  peti!  troupeau,  m, 


PECULIO  l-coù-H-ol,  pecccuu.  ».  m. 
toandna,  greguo,  troupeau,  in. 

E quale  fl  luandrfafl  che  mori  alberga, 
Luugo  '|  peculio  ..  (ItobL  Purg.) 

— kW)  per  frati  di  S.  Domenico  v Us 
donpuw  ntui  ; Ut  fbères  de  SQint-Do~ 
minigue,  ni.  pi. 

Ma  *1  su u peculio  di  nuova  vivanda 
È (atto  ghioitp  Al...  (Dant  Par.) 

— . < leg.)  quello  che  il  figliuolo  di  fa- 
miglia o il  servo  tiene  in  proprio  di  vo- 
lomàdel  pud  reo  del  padrone,  ciò  clic  uno 
métto  da  pane  d’ economi»)  pèrule,  m. 

Aver  tatto  un  po’ di  peculio  (ttg.  ), 
nóoir  fati  un  petit  pecule  : nioir 
amasie  un  peu  (Purgeni. 

PECUNIA  i-coti-ui-a]  ».  f.  danaro,  ar- 
gent,  m.;  mannaie,  f. 

Far  checchessia  per  pecunia,  se  laxs- 
ser  corrompre  par  targrnt. 

PECUNIALE  l-cou-oi-a-lc]  ad.  m.  f. 
aatgent. 

PECUNIALMENTE  [-cou-nial-tnén-to| 
av  aree  de  Vargenl. 

PECUNIA  RIO.  -R!A(-cou-ni-A-ri-o), 
pi.  — MJ,  - RIE  fa.)  ad.jMcun(atr»>Tn.  f. 

PF.CL'MATIVO,  — VA  f-cou-nia-tì-vo] 
(a.;  ad.  qui  amasse  de  largent. 

Ade  per*  il  matita,  economìe,  f. 
PECUNIOSO,  —SA  l-cou-ni-ò-se)  (a.) 
ad.  péCunitiW,  euse.  ; lidie,  m.  f.  — , 
aride  d'argmt . de  richcttet , m.  f. 

PEPA  (pè-da)  (a,)A.  ant‘.  cil.  dell’Au- 
Ronio  ( ItaK  L Pe  la 

PKDACCIERE  [-dgiè-re]  fi.  m.  cbé  ri- 
copile 1!  pedaggio,  ptager,  m. 

l'EPAUGIO  [dad  -dgì-nj  a.  m.  dazio  che 
si  |>aga  per  passare  di  qualche  luogo, 
pèggi,  m. 

PEDAGNA  l-dh-gnaj  a.  f.  (tnar.)  ap- 
poggio  do’  piedi  eie  galeoui  che  tirano  il 
remo,  pedagne,  f.  — . tige  d'arbre,.l. 

PFDAUNoNEi-gnu-najti.  m.  pedagne, 
1 V.  Pi  dacna. 

PEDACNUOI.o.  -LA  f-gnonò-lol  ad. 
di  pedale,  dr  la  tige  de  larbre;  coupé, 
arraché , ée  d"  trono,  de  l'arbre.  ; 

-L,  ».  m.  dim.  di  Pedacta,  petit 
trono  (m  ).  p« lite  tigt  (L)  de  l'arbre. 

PEDAGOGHERIA  [-gke-ii-a]  8.  f.  pe- 
danterie, t V.  Peu  AMfcRi a. 

PKDAjLOC.HESSA  [-gkes-sal  ».  f.  pe 
drt)tè,t 

PEDAGOGIA  (-dgt-a]  s.  f.  educazione 
de’  fiotriUlU,  pédagogie , f. 

UF.DALOGICO  . i-CA  [-gò-dgi-coj.  pi. 
—CI,  -vCUE  f-tchì,  -Ite]  ad.  aiteucute  a 
pedagog'v.  ptdagctgique,  ni.  f. 

PEDAGOGISMO  t-dgi-»mo]  (a.)  s.  m. 
pedanterie,  f. 

PKDAGOGI ZZARE  (-dgi-laà-rej  (a.) 
v.  n.  faire  le  pedani.  — Pari,  aio,  fait 
le  pedani. 

PEDAGOGO  l-gò-feo],bl.  — GHI(-gki) 
pedante,  » hi  guidai  fanciulli  e insegna 
lobo,  ptdagogue  ; pedani , m. 
guide;  conducteur.  m. 

Finché  il  sofferse  il  dolco  pedagogo 
(Dant  Pura  ). 

PKDAGRa  (-d*pgr*)  (a.)  ».  f.  (med.) 
gonfie,  f.  V.  Podagra.  — . ad.  de goutte. 

PEDALE  l-da-le]  ».  m.'ll  fusto  dell'al- 
bero, /<  trofie  (m.;,  la  Ufi,  la  souche 
((.)  (C.un  arbrt.  del  correggiato,  il 
mabicn  , le  manehe  d u flénu  , ra.  ; t . 

— <j’  un  orgqno,  d’nu  pnoinfoi  te,  Dè- 
dale f — 0 capestro,  presso  i cdzoiqj, 
tsre  pied,  tn. 

p»  DAI  ifcllA  f.lié  raUa.)  ».  f.  (tìun.) 
tóMiera  d‘  un  organo  0 d’ un  pianoforte, 
c/arifr.m. 

PF.D  A LIZZARE  t[  -tsà-rej  (a.)  v.  n. 
toueber  te  eluvi  tr. 
puri  alo,  fot*  Ad  le  dar  ter. 

PEDANA  L- dè-pa  J ».  f.  parte  della 
carroziuf  ove  Ai  tengono  ì piédi.  mar- 
chrvied,  in.  ' . 

PKDANEO  [-dh  ue-ol  ad.  m.  arche.) 
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imiun.  duo  » giudice  di  •>““  aaset 


PKD.  . PKG 

PbBICEIXO  i -tltiPl-to  1 ».  m.  Diccelo  ! uscio  in  qucut»  locuzione  : r»re  corno  U 
verme  discoljfaiii  LI  reo  , ni.  —,  (wu-  : cane  del  poluceloio,  jmrlcr  Iwou-oup  tl 
i loti,  m-  con.  Iure  ,« 

PBDICF.I.L0S0  . —SA  [ -lc!iel-ló-*o  j 


pedane,  tu. 

PE'IAMNO  [-ni-noKA*)»-  tD-  w forni  a-nc  I -ICUOI-ID-OO  I . . , -,  ■ . 

dvir,  nuocer  j «ie  e- 1 


PEDUCCIO  l-d«i»Mchk>]  5.  ni.  dim.  di 


PEDANO  (-dsi-nol  (a.)#- 
tige,  f.  V.  PEDALE. 

PEDAWT ACCIO  r-iài-tcW-oJC«.)s.in. 
peda ni  ignorant,  ro.  • 

PEDANTAGCINE  [-làd-dgi-ne]  (a.)  s. 
f,  pedanterie,  f. 

PEDANTE  rdàn-iei  s.  m.  pédant,  m. 
V.  Pedagogo.  Dar  nel  pedanic, .Care  o 
dir  da  pedanti)*  jwrfonlwrr;  [atre  le 
pédant. 

PRDANTEGTdABE  (-rluiA-io)  la.;  v 
u.  [aire  té  pedani.  — t*arL  alo,  fati  le 
pedani. 

PF.DANTRl.LO  \ -tèl-lo)  (a.)  ud.  « 8. 

m.  dim.  di  Pedante,  p*M  vf  <aw<  n)- 
PEDANI  EHI  A [-ri-aj  s f.  aflclhdioue 
pedantesca,  jtédanlrrte,  f. 


J poro, 
cor ttt> iu  . 


console  ; feloni  bée , f.  ; 


PENCOLARE  [-là-rcj  (a.)  s.f.  (boi  ) j ™UUntr$  , m;  p| 
an'.a.  pediulaire,  f.  , PEDULE  8.  di  ehau«*on, 


PEDANTESCA  MENTE  l -incn-to  J av. 

pedani  e tquemenl. 

PEDANTESCO,  -CA  f-td-scn),  pi. 
—CHI , — t*lE  l— ki , -kej  ad.  pednnles- 
nur . ni.  f. : de  pedani. 

PKDASTESIMO  (-lé-si-niol  (a.)  a.  ra. 
pédantivne,  m.  V PKD\>TF.ttlA. 

PEDANTISSIMAMENTE  f-mèn-to  •'».) 
av  sup.  d une  maniere  Irts-pétianlet- 

?UpÈDANTUCCip  f-tobMchio)  (a.)  ad. 

e a.  m ditti  a' vii.  di  Pedante,  petit 
pedani  fart  ignorimi,  in. 

PF.DANTUt.ouo  i-uv--cn-h»]  ad,  e h. 
m.  diru.  avvìi,  ili  .Pedante,  muutuiij 
pelli  ped  int ruietre  : mwjisier,. ni. 

PEDANI  UZZO  l-D>ù-IKi|  (a  s.  ni. 
dim.  avvìi,  di  Pepaste.  petit  pedani. tu.; 
ma»'  ai*  jiéaanl . ut 
PEDARIO,  — KIA  (-da-ri-o),  pi  — KJ, 

— KIE  (a.)  ad.  qui  va  à pied  , ficdeslre, 
in.  f. 

PEDATA  (-dà-taì  a.  f.  Ponila  del  pie- 
de, irne*,  f.;  r cenge,  in. 

Non  vedendo  per  In  selva  nè  via  nè 
tennero,  uè  pedala  di  cavai  conoscen- 
dovi ( Buco  ).  —,  colpo  dato  col  piede, 
coup  de  nif  i,  m.  Seguitar  le  po'iuU;  di 
alcuno,  mirre  q.u.;  swvre  le»  travet  de 
q.  ti.  — . (8g.)  trailer  7.  u, 

Seguitando  le  vostre  pedule  ( Bocci.  ) , 
tu  roui  imitarti  Noi»  parerne  pedala, 
ne  pa»  en  aper-eioir  intige. 

PEDATU,  -TA  r-da-inj  u.iad  che  ha 
piedi  o che  somiglia  allo  diia  da’  piedi, 
pedi  fot  me,  ni  f. 

(Boi.;  Per  loglie  pedata,  pedale,  ce. 
PEDATURA  ; -Icto-ra}  (a  s (.  indi.} 
sparili  proporzimiaUi  di  un  certo  nume* 
ro  di  piedi  (ier  l’aeoaniparnenin  delle 
truppe  , Un  se , tu.  ; dinante  yuan  ob- 
eerce  d'ine  le  camjiemenl  de*  irouprt  f. 

PEDfcHAfe  rEi-i*4-5*ie,,  PCDflnASTo  (a.) 
s,  ni.  p édernste , tu. 

PEDERASTIA  -sil-a)  (a.)  a.  f.  vizio 
contro  mmira,  fiedera\tìe  , (. 

PF.Dl  RE  {pè-de-rej  - a.’  v.  n.  spetez- 
zare, làcher  des  reni»  ; péter. 

Pari  uti>,  Ulrhè  Jet  veuì *,  péti. 
PKDE.'vI  HE  t-di'-i*ire;  ad  ni.  f.  che  va 
a piedi,  qui  ra  ù p<ed.  Genie  pedestre, 
f anlmune  : 1 ridate  <ì  pi  ed  m.  pi.  statua 
pedestre,  si  dice  p<  r opposizione  a sla- 
vati equestre,  tlnln*  pedestre,  {.  Passeg- 
giata, oirsa  pedestre  prnmenade  rour- 
le , petieelrc,  f.  -*•,  (III:.;  humble,  m.  f.; 
tounfi.i,  ite.  V-  Umili:.  Diubsso. 

PKDIAI.GIA  l-dgi-a],  I'EDIosalgìa  (a.)  | 
S.  t.  uu«l  ; dolore  nervoso  aJla  piauoi  | 
del  piede,  prdionaiffie.  f. 


piànta*  }*'  ti 

PKDll.M.AHF.  (-eou-jà-rc)  ad.  ni.  f. 
apgnm.  di  mbrlio  p».-r  cui  generami  pì- 
d«».  .In.  malidie  fkdtCUlaire.  t.\pedt- 
nilaire.  in  f.  -,  ».  È pianto  acquatica, 
jiraìcuèiire,  f. 

P&DtuUM  -di-coo-li  (a)  S.  ru.  pi. 
Hill  pop.  d' Italia  (Apeituinl  merid  ), 
«it  ili  Peu retti . e «la  Straboue  Audanii, 
PcJu-ules,  in.  pi 

PEDI  DIO  [-dl-di-o}  ».  tu.  (anaL)  mu- 
scolo, fiedirux,  u». 

PEIilGNONK  ,-cnó-ne]  ».  hi.  tumore 
cagionalo  dal  freddo  in  tempi»  <t’ inver- 
no, enj felurr,  f.  —,  quelli  de’  calcagni, 
1 multe  : engeluret.  f pi- 

PEDILU  VIO  ;-|oìl-vi-oì,pl.  — VJ,  ».  nu 
ptdilnre:  bai;*  de  piede,  m. 

REDIMANO  (-di-n.a-B0l  (a.)  ad.  m 


, a-  mette  de  bae.  t 

PEDI  1.0,  —LA  Ipè-dou-loJ  (a.;  ad.  de 
' pied.  ni. 

I PEDI. SCOLARE  [-doun-co-liWel  (a.) 

! ad.  t Dot  ) dm  appartiene  al  peduncolo, 
pedonculaire,  ni.  f. 

I PEDUNCOLATO, —TA  (-d».un-co-là- 
I to'  (a.)  ad.  tboi  ) che  c sontenuto  da  ud 
j pt'duneolo,  pédoncnlé,  ée. 

PEDUNCOLO  (-d.diu-CM-loJ  (a.ì  ».  m. 
J funai. ) prolungantcnui del  cervello,  del 
J cdrvelluuo,  della  glandola  spinalo,  pe- 
I donvvte,  tu. 

—,  (boi  ) gambo  o picchiolo  del  Bore, 
” » fruii  J’ •"  * * r -j j— 


7 unir  d'un  fruii,  d’ant  fltur,  f.;  f*c don- 
cute.  rn 

PEGASEO  f-sè-ol  (».)_».  m.  cavallo 
favoloso  formio  d'ale,  Pégaee , m. 


aniinule  che  ut’  piedi  » nelle  zampe  pò-  > — • 


1 costellati  one  dell’  emisfero 


s le  rio  ri  tenga  il  pollice  diviso,  pedi 


man» . ni. 


boreale.  Pegole . m.  V Pag  aso. 
PEGASEO , — SEA  l-sè-o]  ad.  «iejie- 


PEDINA  -di-ua]  s.  f.  nel  giucco  degli  yase  : pegatieu,  euue 
scacchi,  pio»»,  ni  — ,jielgiuo«.*‘»di  dama.  PEGAhlE  l-ga^i-«]  f*-)  ? til. 

dame,  f — , ^llg. , sellerà.)  [emme  ‘ 1 “ " 


..om«riu»i,  f. 

PEDINO  [-di-no]  s,  ni.  dim  di  PIEDE, 
pehi  pted  pel on . ni. 

PEDISSEQUO  * —QUA  J-dlS-se-iOun] 
ttil.  che  la  comitiva  » piedi,  r/ui  «uff  d 
pted  —,  (tìg  ) imiialeur  serrile,  ni. 

PEDO  fpè*-«Iu)  s.  tu  viiicuairv,  verga  1 
dei  Dhf*U»rc,  houietle,  f. 

PKDOBAUOMK TUO  (-r^mi-tr.-j  (a.) 
a in.  Cme«l  ) bilancia  per  ilcterrtiinnre il 
pelo  d’ un  fanciullo,  A»i/«*#icey»atir  peter 
un  ilourmn-né . 1 ’.  pedonar omette  iu.  I 

PKI>OBATTK"lMO  l-té-si-nu«!  (a  ) s 


prannnn.e  drlk*  MU^e  tolto  dal  Pegaso, 

1 Pena* idee.  I pi.  V.  lerocRENini. 
j pKf.ASIO t-gu-fti-o)  a)  s ni.  stagno 
! presso  Bleso  ebe  Piegoso  fece  uscii  della 
1 terni  eoli  »o  calcio.  Fégati,  ni 

PEGASI  l|iè-tfa-»oi  s ir.,  cavallo  che 
1 poeti  Ungono  fornito  d’ali,  Pegase,  ni. 

I — , (aair.  ■ cosieHuatone,  Pigmee,  m. 

' V.  Pr.GASKO  — . pes cv.prgnse.  ni. 

PE<H»IO  pèg-gi*»'  ud.  ni.  f.  comparati- 
vo, piu  cattivo,  peggiore,  pire  , m f 
Il  mal  ini  preme  e nu  spaventa  il 
poggio  (Peti .).  Avere  il  peggio  «*  la  p<*g- 
. etre  balta , mie  en  deroute.  Avere 


’KIIUUAI  IR'IMU  l-VC-B»-Hll»|  aio  J gl»»  . L 

battesimo  dato  a laticiulli,  pedobap-  i il  p^gg*0*  reeier  tufeneur. 

Al  peggio  arttlare.  d toul  rompre. 
PEGGD • ìpf-d-dgio]  (a.;  av.  pie;  en 
pie  ; de  pit  en  pie. 

Che,  tutu»  che  alia  mal,  merito  peggio 
(Ariosi.  Sai..).  Di  male  in  peggio,  de  mal 
en  pie. 


téme,  m 

PEDOCOMIO  [-cè-mi-oh  pi  — MJ  a.) 
iu.  usjiédale  de*  fanciulli,  pédoco- 
mitttn.  tu. 

PEDOMETRO  [-d^-me-tro]  •‘'a)  s.  ni. 
stn.tn.  per  misurare  la  distonia  cor»  a 
piedi  »>  iti  vettura, ptdomèlre;  odomtlre ; 
cointiic-pas.  ro 

PEDONA  f-do-na]  (a.)  s.  f.  pioti,  ra. 

— . dame.  f.  1.  Pedina 


Nè  sfioro  i dolci  di  tornino  indietro. 

.Ma  pur  «li  male  in  peggio  quel  che 
avanza  [Petr.j  Al  peggiore*  peggi , au 

t pie  alter.  Alla  peggio,  nu  pi  ut  nini  poe - 

C”ìu"ui'ii.iiia  in  m.ozlo  lo  K*ccW«re  j <iW«.  Peggio  clic  (x-ggio.  de  pu  m pii; 
fi-  Pilli-.  M .rg.)  Alla  bolla  pi'dona.  ».  I di  /dui  p(ui.  Andai c a pctgio  , «a. 

— . ..  -.-.a  I pini.  Fare  alla  peggio,  (aire  du  pia 

qu'«n  peut. 

PEGGIORAMENTO  f-dgi<v-ra-mén-U)J 
».  m.  tiiijrmoifa/ion  de  mal , m. 
PEGGIORANTE  l-dgio-ràn-te)  (a  ) ad. 

m.  f.  qui  empire. 

PEGGIORARE  l-dgio-rA-rej  v.  a.  etn- 
pirer:  rendre  pire. 

—,  v.  n.  ftnpTtfr  ; derenir  pire. 
PEtiGlOlt  ATI  VA  MENTE  [-dgio-ru-U- 
va-nién-lci  av.  d'une  fasori  a emptrer, 
ou  à rendre  pirr. 

PEGGIORA  rivo,  —VA  [-dgio-m-li-vo] 

ad.  qui  empire. 

PEGGIORATO,  — TA  f-dgio-rà-toj  (a.) 
p.  ud.  da  P1.GGioa.v1tE,  empiri,  ée , rrn- 
du.  ue  pire. 

PEGGIORE  [-dgió^re]  (a.)  s.  m.  le 
pire,  m. 

E veggi»»  il  meglio  cd  al  fieggior  m'ap- 
I »igl  10  (Peir.).  Avere  II  peggiore,  élre 
iuférieur,  cure;  élre  batta,  ue. 

PF.GGIORF.  {-dgiò-rej  ad.  m.  f.  piè 
cattivo,  pire,  m.  f. 

Glie  C'd  negg'Ore  spirto  di  Romagna... 
(Dani  ln[.  ‘.  v.  Pigi. io. 

PEGGIORMENTE  (-dgior-roén-u.-,  av. 
pie:  pire. 

PEGNO  (pè-gno],  pi.  m.  — GN! , f. 


tout  hoiinernent  a pied. 

PEDoNAGGlO  ; n&d-dgio)  8.  m.  in- 
fanttrie  . f.  ; /lommti  eie  pied;  fantae- 
««*#«.  m pi. 

PEDONAR  EIA  [-nal-lia]  (a.)  ».  f.  m- 
[antene.  f. 

PEDONCINA  -tchi-nal  (a.)  a.  f.  dim 
di  Pkdiina.  pefir  pimi,  in. 

PEDONE  [-do-nO]  ud.  e ».  ni.  chi  fa 
viaggio  a piede,  piéton.  m.  —,  (mil.j 
eoidìit  à pied;  fan  totem,  ni. 

In  metto  ha  scorto  un  gigante  pedono 
(Bérti  Ori.).  V.  Pedale. 

PEDONE,  --NÀ  '-dò-re]  (a.)  ad.  che 
va  a piedi,  a pied.  V.  PKDBSTHB. 

Fur  ai  fatti  i gucrrier,  clie  la  gran 
genie 

Parto  senrgeau  pedona  e parte  in  sci- 
la. . (Chlabr.  Otter,  Hot.) 

PEDO I ISIA  • si-u]  ■ a.)  s,  m.  (arche.) 
tornare  H' en  fante,  m.:  prdothyxie.  f. 

■ PKDOTo  -dò- lo).  rtuuTTo,  ad.  c a. 
tu.  guide  ; pilol *,  ni. 

PEDO  ITA  i-dòi-ial,  pi.  -Tl  fa.)  ad.  e 
V. 


PKDICUUOLO  ( -ichiouó-lo  | s.  tu.  | a.  guide:  Vitale,  ni!  V.  PeiiOT 
gambo  di  frutte,  foghe,  ec.  pjdicule.ni  PEDOVARE  l-và-ro;  v.  ti.  man  ber  à 
PEDICKI.I.a  I I) , — I A 1 “tv Rol-la-to  ] pied.  parcounr  la  campagne  pour  pii-  | 
fa.)  ad.  (boh)  glandmc  d«lro  pianto  so-  ter,  huimer.  — Pari  aio.  pitie;  bui  me  < 
.lenuic  d»  un  ggat^llo,  ptaimr.u,  «.  | PF.DUCCIAlOHouV-Ubin-ioifl.)  s.m.  • 


r~- 


PEL 

— ONORA  . a.  m.  que!  che  si  dà  j>er  si- 
curtà del  debito,  guje,  ni. 

Acciò  iti  mi  creda.  io  ti  tacerà  pegno 
questo  mio  titiarro(BocC.|.-,(lìg.  /per 
figliuolo  ; alla  lai.),  enfant;  gay»,  ni. 
Quanto  ’l  sol  gira. 

Amor  pili  raro  (legno. 

Donna,  di  toi  non  ave...  (Petr.)  Metter 
pegu<-.  maitre  uu  jeu  ce  qu'on  pane. 

Dare  la  fede  in  pegno,  eugaytr  sa  pa- 
role. 

PEGNORARE  [-rà-rej  v a.  (leg  ) tor- 
re Il  pegno  al  debitore  per  via  della  cor- 
te. tate  ir. 

PIGNORATO,  — TA  (-rà-lu]  (a.)  p.  ad. 
da  Pir.sou akk«  «4i*i,  t/. 

PEGOI.A  [p'*  go  la)  s f espèri  d’en 
du\t  ioni  lesabetlles  bmscheut  les  trou j 
des  rurhetf  m.  — , pote . resine,  f. 

PEGOLIERA |-llè-ra)  (a.)  a.  f.  (mar.) 
hangar  de*  fournaux  pour  fon  J re  le 
goudron,  in 

PtIO  [pà-io]  (a.)  f>.  in.  e ut.  (antiq.) 
pi#.  V.  Pkugio. 

PESINO  [-kl-no]  (a  ) s.  cit.  capitale 
dell’  impero  cbinose  (Asia\  Pékin. 

FEL  [pél]  (a.)  ».  m.  sino,  poi/,  m.  V. 
Pelo. 

PEL  [pél]  prep.  e art.  per  il , per  lo, 
pour  ìe. 

PELACANE  {-cà-nel  ».  m.  corroyrur; 
ianneur,  m Saper  di  vlu  de'  pelacani 
(flg.  ; . acati  odeur  de  bète  morte. 

P Et» N ORA  M KNTO  l -men-io]  (a.)  s. 
m.  (leg  ; sanie,  (. 

PEl.ACUCCHlNO  f-couckl-no],  para- 
ct?  causo.  ».  in.  un  neri,  m.  Non  ne 
dare  un  pelai  ucchino , u’en  donne r pas 
un  seste , pai  la  moindre  chate. 

PKLA<<HKIT<1  (-gkei-iu)  a.  ni.  d*m. 
di  Pelago,  peliti  mer,  l.  — , bassin 
dea u m. 

PELAGIANESIMO  [ -dgia-ntf-al-mo  ] 
(a.)  s.  m.  eresia  di  Pelagio,  pelngia - 
nisme.  m 

PBLAGIANO  f-dgià-no)  (a)  ad.  e ». 
m.  seguace  d Pelagio,  peluaten.  in. 

—,  ad  pelameli,  enne  ; de  Pelage. 
PELAGO  (pe-Ja-g<i)  s.  m.  protendo 
ridono  d’ acqua , ahimè  d eau . ni. 

— , ( meiaL ) ab! me,  m V.  Astato.  — 
il  mare,  mrr,  f.:  océnn,  m. 

— . fig.)  intrigo,  *m  barra*,  m. 
PEI.AÌIAN f ELLI  i-tèMil  s.  m.  ruba- 
to™,(ripan  ; ftlóu  : coqutn.  ni. 

PELAME  [-la-me]  ».  ni  pelnge  : poti. 
m.  Ks>er  <ii  un  pelame (bg  ),  ‘dre  de  là 
mime  pàté  , gens  de  la  vicine  fanne, 
ni.  ;>!. 

PEI.À.MENTO  (-mén-toj  a.  m.  l aation 
de  pelet , f. 

l'ELAMDHI  f-nll>-bi)  s.  m.  angaria- 
U»re.  oppressene,  ai.;  celut  qui  fati  des 

vexatiotis.  m. 

PKLAPIEIII  [-piA-dil  ».  m (pop.  ) per- 
sona vile,  galefrelttr;  fiamme  de  urani  • 
potimi*,  m. 

PKLAPoi  LI  ( —pòi— li  ] ».  m.  persona 
dappoco,  nomme  bonàrien:  tttyuud,ni 
PELARE  (-la- re]  v.  a sverrò  i péli' 
peler.  — , strippar  le  penno  u' v..laiili, 
pin mer  -,  ( inct.  i UMifrauuare.  arra- 
Cher  le  plus  qu’on  fieni 

(Hg.;  v.  r.  il  cader  I#  foglie  degli 
alberi . perdre  les  fruii  In. 

PELASI. I i-là»-dgii  a.)  a m.  pi.  ani. 
pop.  della  Grecia*  Pelasges.  in.  LI. 

PEl.ASGlCo,  — GA  ( las-rigi-co] , pi. 
— Gl,  —CHE  (-ichi,  -kej  (a  )ad.  pelas- 
gtque.  ni  I. 

l'EJ-ATINA  f-tl-nal  s 1.  (med.)  alope- 
cia, le  igne  ; peiade  ; alopecie,  f. 

PELATO,  — TA  (-là-io)  (a.)p.  ad.  da 
Pelaiii.,  pele,  te. 

Pie  porta  ancor  pelato  il  mento  e 'I 
gozzo  -Dant.  Inf.). 
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Gli  billeri  son  pelali,  les  arbres  soni 
dipouUtés  de  feutlles. 

PEL  VI  OH)  (-to-iol,  pi  — TOJ  (a.)  ». 
ni.  luogo  dove  si  pela,  le  lini  ou  ioti 
[*é/e,  m —,  strimi  da  pelare,  pelai/ , tu. 

PELATE  II  A l-toii-raj  (a.)  8.  r:  Vac- 
uoli de  peler, 

PE LETTO  [-lei- io)  (a.)  a.  ni.  dim.  di 
Pelo,  menu  poti,  petit  poti;  ducei,  n,. 

l ELH.M  l-ii-cni.  (a.)  s.  ni.  pi.  ant. 
pop.  d' Italia  sugli  Appennini  del  centro, 
tsa  i Marmimi  ed  i Marti.  Péitgniens, 
m.  pi.  — , i,ul  smg.)  a«l  jieliguten,  enne. 

PEI, LA  ipM  -laj  .a  ) prcp.  composta  ui 
P£H e l\, (Mutria.— ,»  f.  ( aulii] .)  peau, f. 

PELI. AL», IA  ;*tùt  u hiaj(a.)  a.  L pegg. 
di  Peli  E,  inaurane  prua,  f 

PELLAGRA  l-là-gral  <a  ) e.  f.  (med.) 
malattia  della  pcik1.  pellagre.  f. 

PEI. LA  IO  -la-io),  pi.  — f.AJ  (a.)*.  ni. 
marchand  de  peaux,  ni 
PEI  .LE  ipél-lej  ».  f.  spoglia  dell*  ani- 
male, peau,  F, 

Parve  nel  muoversi  che  tutta  la  coita 
pelle  le  s’apri  *i»e...  (Bore.)  — , delio 
bestie,  cuir.  m.  : charnure.  f 
— r scorta  sottile  degli  alberi  e dei 
fruiti,  pena  ; erorre , I 
—,  ( melar.  • sembianza,  afiparence,  f. 
(L>*cuz  pruv.  Non  capir  nella  pelle,  ne 
p i»  se  Coutentr  de  jote  In  pelle  pelle, 
av.  super  tir  fellenieut.  Lasciar  la  pollo, 
mounr . balvar  la  pelle,  echanper  a 
la  mori.  Scherzare , oc  sopra  la  pelle 
d' alcuno,  s’atnuter  ou  fune  des  estati 
sur  la  V eau  dei  dui  re s Esser  o-*o  e 
pelle , étre  très-maigre.  Pelle  pelle,  su- 
perfinel, imeni.  Tra  pelle  e pelle,  nitri 
cuir  et  chair. 

PELI. EGMN AGGIO  f-nàd-dgio]  a.  m. 
peler  magi;  royage,  m. 

PELLEGRINA  ME  [-nèn-te]  ad.  m.  f. 
viai .duine,  loy-ujeur,  cure;  qui  corti 
pelei  magt. 

PEl.LEGltlNAHE  (-nà-re]  v.  n.  vojfo- 
ger  aller  tu  pelei  i nage. 

PELLEGRINA TO  [-nà-ui]  (a.)  p.  ad. 
da  PllllcrivaRE,  voyagé  ; all»  en  pile - 
rinage. 

PEl.LEGfllNATORB,  — TRICE  (-ló-re] 
(a.)  ».  che  va  in  pellegrinaggio,  pilirtn , 
irte;  cnyagrur.  ruse. 

PELLEGRINAZIONE  [-dsió-na]  (a.)  s. 
f p'irrinag*,  in. 

PEl.LF.GnlNET  TO  [-nct-lo]  s.  m.  dim. 
di  Pellf.gkino , peni  toyagtur  ; petit 
pilerin,  ni. 

PELLEGRININO  (-nl-no)  (a  ) ad.  c ». 
m.  diro,  di  It.i  legriso  , peiit  pèlenn  ; 
petit  voyagevr.  m. 

PELLEGKINITÀ  r -là]  ».  f rarità,  sin- 
golari ta,  rareti  partirulnrite,  f. 

PELLEGRINO,  — NA  (-gri-no]  ».  chi 
va  per  divozione  a santo  luogo,  pelerai, 
me.  —,  viaggiatore,  r oyugevr,  euse. 

—,  <llg.)  pidocchio,  pou,  ni 
PELLEGRINO,  -NA  [-grì-no]ad. 
Straniero,  et  ranger,  ere. 

Che  fan  qui  tante  pellegrine  spade? 
(Petr.)  — , straordinario,  remunyuaòle. 
ni.  f.  ; precieujCj  euse;  rare.  m.  f. 

Leggiadria  smelare  e pellegrina 
(Petr  ?.  —,  aggiuu.  di  una  spezio  di  fal- 
cone fattr on  pelerin,  m. 

PELLEn'A  (-lei- ta|  (a.)  a.  t.  dim.  di 
Pelle,  petite  peau,  f. 

PELLICANO  (-cà-no]  s.  ni.  (tool.)  | 
uccell  . pél imn,  m. 

— , (chini.  ) vaso  di  vetro,  péhcan , ni.  I 
— , si  rum  da  cavar  denti . pelinm,  ni. 

PELI  1CCERIA  -lehc-rl-ui  ».  f.  luogo 
ove  si  vendon  le  pelli;  arte  del  pellic- 
ciaio. pel  le  le  rie . t. 

(Prue.)  A rivederiù  in  pellicceria  ( L. 
Lipp.  Mnlvt  ) , a u revotr  doni  Vanire  , 
mondi.  t 
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PELIJGCIA  1 -lìl-tcbia]  ».  f.  pilitu  ; 
faurrure.  f.  (Prov  ) Esser  palo  in  pelbc- 
cia,  p'aeoir  que  la  pei u sur  les  os. 

PELLICCIAIO  l-tehià-io).  pi.  — CIAJ, 
s.  ni  che  fa  o vende  pelli  o pellicce, 
pellri-er  ; \o urteur.  ni 
PELI  ICCiAlLoLO  ( -tcbia-iouó-lo  ] 
(a.)  ••>.  in  peUetier,  ni.  V.  PellicoiaIu. 

PELLICCIARE  ( -ulna-rei  v.  a.  laro  o 
foderar  ci  pcllicco . fai  re  des  pehsis*  ; 
garntr  de  foufrurr». 

PELI.ICCIARO  [-ichià-ro)  ad.  e s.  m. 
pelietier,  ni. 

PELLICCIATO.  -TA  t-tehià-to]  p.  ad. 
da  Pelliccia  a K,  garm,  u de  lourrures. 
— , f di  ruii.  di  pelliccia,  fourré,  ie. 

PEI  L1CCIATOLA  |-tchià-to-la]  ra  ) s. 
f.  vellicale,  f, 

PELLICCIERB  (-tchiè-re]  s.  m.  pel- 
letier,  ni.  V.  Itlucciaio. 

PEJ.LICCIONE  [-ttìiiio-ne]  (a.)  a.  m. 
grosse  pt liste,  T. 

^ PELLICKLLA  [-tchèl-la]  a.  f.  pellicu- 

PÈl, LICEI. LO  (-tchèl-lo]  ».  m.  verme 
che  si  genera  a'  rognosi  in  pelle,  e«- 
ron,  m. 

PELLICFO , —CE A [-li-lche-o]  ad.  de 
penu  ; de  fourrure. 

PELl.lciATO  [-ichià-to]  ad.  e a.  m. 
cuir.  Ittióe.  taffeias  sur  lequel  on  étend 
les  empia  tre»,  m.  V.  Piastkello 
PKLLICINà  (-tchi-naj  (a.)  ».  f dim. 
di  Pelle,  pelli  cute,  f. 

PEl.l.lCiNO  (-iutii-nol  ».  m.  estremità 
de  canti  «ielle  balle  e do*  sacelli,  ordii » 
par  où  l’on  preud  tute  balie  ou  un  #ac, 
f.  - . il  fondu  delle  vangaiuole,  fond  di» 
filets  a pérhtr , m- 

PELLICOLA  [-lì -co- la]  s.  r.  dim.  di 
PELLE,  pelliculs  . cuticole,  f.  — , mem- 
bra- a,  tunique;  membrane,  f. 

PEl.LICliLA  -R-cou-la)  (a.)  s.  f.  dim 
di  Peli  e,  peli, cult  (. 

•PELL0L1NA  i-li-na)  (a.)  ».  f.  dim.  di 
Pelle,  petite  peau.  f. 

PELLUCIDO,  -DA  i-loti-tchi-do]  ad. 
diafano,  transparent , ente;  diaphane. 
ni.  f.  ' 9 

PELO  < pc— lol  ».  m.  poti,  ni. 

Una  lonza  leggera  e presta  molto, 

Che  di  pel  maculato  era  coperta  i Dant. 
!nf.^,uue  panihère  Ugire  iacintee , eie. 

— ,(tlg.)uu  peu  . un  tniit  sottjieu;  là 
moindre  ctxose  — . per  capello,  barba, 
chereux.  ni.  pi.;  barbe,  f.  « 

...  Un  vecchio  bianco  per  antico  pelò 
(Dant.  Inf.)  —,  n.*pitelll  delle  ciglia, 
ptnl.  boni  des  pauptirts,  m.  — , (per 
sinnl.  ì jv»i/ dii  drap,  m.  — , qualità,  con- 
dthon , quahte,  rangielat . ni.  ; noi#- 
saure,  f.  - , crepatura  de'  muri,  renar- 
de  ; le  sarde  ; gerfure.  f - . fessura,  ff- 
lure;  ourerfure:  fente.  f.  Pelo  dell' ao- 
qua,  rapporto  a*  fiumi,  laghi,  oc  le  Al 
(in.),  la  sur  face  ff.)  de  Vea  u.  —,  un  mi- 
nimo che,  un.  nonnulla,  un  rien,  m. 

Non  aggiunger  pelo  a un  discorso,  «c. 
n’ajouter  rien  r/u  Ai>n. 

Fu  quel  che  dico  e non  aggiungo 
pelo  (Ariosi.  Pur .).  Cangiaro  il  pelo, 
eie  ri  (ir;  grìsonner. 

Di  di  ’n  di  Vo  cangiando  il  viso  e ’l 
pelo  (Petr  ).  Pigliar  pelo,  sovpgonntr. 
Per  un  polo,  a pente  ; pòur  un  nm. 
Lasciarci  i!  pelo  o del  pelo,  cantar  caro, 
mettervi  del  suo,  laisser  de  honnes 
plumes:  laister  du  fxnl.  Rilucere  il 
pelo,  esser  grasso,  in  buono  sUto./i? 
poti  lui  luti.  Tondo  di  pelo,  grosso 
d' ingegno  , sol  ; stupide  grosster  , 
m.  Andare  h jtelo,  confarsi  ai  gusto, 
tolta  la  nietq.f.  dal  cucire  Insiemi;  pezzi 
di  panno  pel  medesimo  verso,  aller  à 
•ouhait  ; étre  au  gré.  Vedere  o cono- 
scere il  polo  nell'uovo,  tire  trls-rlair- 
voqant. 
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lenir  ru  avrei  veduto  il  pel  nell'  uovo  i 
(Segr  Fior.  Cliz.).  Cercarti,  guardare  il  J 
p»'l  nell'uovo,  chete  tur  d tundre  un  . 
reo/,  Non  torcere  un  pelo  ad  alcuno,  ne  j 
pat  f aire  It  moindre  tari,  le  tnomdre 
mal  a q . u.  A.  pelo,  av.  à itomi  : pre  ’i lè- 
mmi. II  lupo  cangia  il  pel"  iimuon  il  ; 
vizio,  le  lo up  ri t toujouis  loup. 

PKI. OLINO  j-li-no]  s.  ri.  dmi.  di  Pelo, 
petit  poi!  trts-hn,  tre* -de  he,  rn. 

PELONE  [“lo— ne]  (a,)  ».  ni.  accr.  di 
Pelo , gru»  poti,  ni. 

PELOPONNESO  f-nè-so]  (a.)  s.  rn 
«niella  della  Grecia  meridionale , oggi 
orea,  Peloponise.  ni. 

PEI.OKO  [ -lò-ro  1 (a.)  a.  m.  prò-  j 
molitorio  della  Sicilia,  cupo  del  Fani,  o j 
stretto  di  Messina,  Pelare:  le  cq ip  Faro,  ; 
le  Phare . le  ditroil  de  Menine  . m. 

— , (zool.)  s.  rn.  conchiglia,  priore , m. 

PKLuSELLA  (-sòl-laj  ».  f.  (boi.)  erba, 
pilotelle,  f 

PELOSE  TTO,  — TA  (-sèi- lo]  (a.)  ad. 
dinr.  di  Pf.lùso,  un  peu  r elu,  ue. 

PELOSISSIMO,  —MA  [-sls-si-mo]  (a.) 
ad.  sup.  Irès-rtlu,  ue. 

PELOSITÀ  (-là,  (a.)  s.  t.épaisseur; 
guani  ite  de  poi  li,  (. 

PELOSO,  —SA  l-ló-so]  ad.  r elu,  ue  ; 
plein , pieine  de  pati.  Carità  pelosa 
(prov  ),  diorite  intéressce. 

PELTA  !pel-ia|  (a.)»,  f.  scudo  umico  J 
di  cuoio  o altra  materia  leggerti,  pelle,!.  ' 

PELTRATO  [-irà-lo]  (a.;  ad.  e a.  tu. 
ftrblantier,  m. 

PELTRATO,  -TA  [-lrà-to]  ad.  sta- 
gnato, itami , ée. 

PELTRO  (pel-tro)  s.  m.  stagno  raOì- 
nato  con  argento  vivo,  élam  raffittii , 
m.  —,  metallo,  ricchezze»  melai,  m.; 
riche ues , f.  pi. 

Questi  non  ciberà  terra  nè  peltro  fPant. 
ìnf.  ),  il  n'apaitera  pax  sa  fami  or ec 
de » richeutt. 

PEI.U1A  l-loli-ia)  (a.)  s f.  petit  pati  ; 
duvet, m.;  peluche,  f.;  ce  qui  salti  q cJ|. 

PELURIA  [-loù-ri-o]  s.  f.  poti  foltet; 
àurei,  m. 

PELlI/./INO  (-lou-isl-no]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Peluzzo,  frèi-msnv  poti.  m. 

PEL  UZZO  | -loii-tso  J s ni.  dira,  di 
Pelo,  menu  poi/  poil  foliet , ni. 

— , panno,  torte  de  peluche . f. 

PELVI  (pòl-vi)  s.  f,  linieri,  ùtili  in.  ni. 

—,  (anat.)  bastine!,  m. 

PF.LYIMETKO  [-vl-me-tro]  [a.)  s.  ni 
atruin.  por, misurar  nei  parti  i diametri  : 
delle  pelvi,  pelnmitre,  ni. 

PENA  [pe-nm]  s.  f.  giisùgo  di  misfatti,  ! 
-peine  : punitimi,  (.:  rhdtirnent,  m. 

K d’ogni  . pcrazion  che  merla  peni 1 
(Dant.  Purg.).  — del  capo,  della  vita.  ! 

Seme  de  mori,  f.  —,  amende,  f.  —,  af-  | 
izione,  chagrin,  m ; gène , f.  —,  fatica, 
franai/,  m.;  souffrance,  f. 

A pena,  a gran  pena,  a mala  pena , 
av.  a peine  ; malatsenient. 

...  Un'  ora  sgombra 
Quel  che  in  molli  anni  a penasi  ragù-  1 
na  (PetrV 

PENALE  [-nà-tche]  ad.  m.  f.  che  dà  ’ 
pena,  fui  afflige.  —,  tormentoso,  tnur-  ! 
mentant,  ante. 

PENALE  f-nà-le]  ad.  m.  f.  di  pena,  di 
castigo,  penai,  ale. 

PENALITÀ  4-tè]  s.  f.  pena,  castigo,  ! 
peine,  f.  ; chkttme'nt . rn  — , l’assog-  i 
gettale  alla  pena,  pmiìlite,  f. 

PENAI. MENTE  i-men-tej  av.  *ouf, 
aver-  punihon. 

PENANTE  [-nàn-te]  ad.  m.  f.  souf- 
frant,  ante. 

PENÀNZA  {-nàn'dsal  (a.)  s.  f.  (anliq.)  I 
peine  : dnulenr , f.{  tnurment,  m. 

RENARE  (-uà-re)  v n.  indugiare,  tar- 
der.  —,  affaticarsi,  net  tur;  s'efforcer. 
— , putir  pene , touffnr.  — , v.  a.  tur- 
mentare,  tourmenter  ; punir. 
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PENATI  [-ua-ti]  a.  m.  pi  Numiado-* 
rati  da’  Gentili  nello  proprie  loro  case, 
Dei  lari.  Penate* , irr.  pi. 

O drilli  patria 

Sacri  numi  penati,  a voi  mi  rendo 
(Car.  En.j. 

PENATO,  — TA  [-nà-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Penare , peine:  tourmcnle  : afjlige , te. 

— , aif.  che  sente  pena,  qui  est  tour- 
mente,  ec 

PENDAGLIO,  —GLIA  (-d&à-llo]  a.  cola 
che  pende,  a cui  possa  appi*  carsi  altra 
cosa,  diose  pendant  è , tneioque.  f. 

— , fregio  che  rigira  il  letto  sotto  il  so- 
prm.cielo , pente , f.  — , fornimento  di 
cuoio,  ceinluron,  ni. 

PEMiAGLIONE  (-dal-lió-no)  (a.)  s. 
ni.  accr. 'di  Pendaglio.  grande  c fiate 
gui  jtend;  grande  breloque,  f. 

PENDENTE  (-dòn-io]  ».  ni.  cosa  o luo- 
go pendènte,  penchant,  m.  —,  gioiello, 
o situili,  collier . m :j)en<le lagne t.  f.  pl.j 
pen  tant  (Tornile,  a.  V.  Pbuacuo 
PENDENTE  (-dt-n-le]  ud.  m.  f.  clic 
pende  lt*g  ),  non  deciso,  pendant, ant e. 

— , deri  ' ante,  dependènte,  dipendati  t . 
ante.  Stare  in  pendente,  in  sospeso, (Ire 
ou  reste* en  ba lance , en  suspens. 

PENDENTEMENTE*  | -men-to]  av.  in 
pendi.*,  en  dècititi  rn  p ule 
PENDENZA  (-dòn-lisa]  ».  f.  penchant, 
m.; pente,  f.  (fig.)  penchant , in.;  in- 

c/mafroii,  f. 

PENDERE  f pèn-de-re  ] v.  n.  star  so- 
speso, pendre.  — inverso  una  delle  i nu- 
li, prnrher  ,*  hrer.  — , (assul.)  pencner  ; 
è tre  melme  ou  pen  che. 

— , dipendere,  dépendre.  —,  rapporto 
a lile,  n'étrejms  eucnre  juge  : pendre, 
PENDE VOLE  [-dé-\o-leJ  ad.  m.  f. 
pendant,  ante  : en  branle. 

PENDICE  i -<li-tcb«  ] s.  I.  pendente, 
còte  d une  montagne  , f.;  penchant  ; 
colenti . ni. 

—,  rupe,  rocker  ; hard  de  rivière,  m. 
Lo  tondo  suo  ed  ambo  le  pendici 
Fatte  erari  pietra...  (Dant  /n/.)  — ,(ai 
pi.)  le * extrermtts  d une  ville,  f.  pi. 

PEN  DICO!.  ARMENTO  (-nicn-le]  (a.) 
st.  perpendicutairement. 

PENDIO  J-dl-o]  s.  in.  pendente,  peti- 
rhant,  ni.;  pente , f ; derivi,  ra  (Prov.) 
Pigliare  il  |u»ndto,  «>«  aller;  s’enfutr. 

l'F.NIMH.AKE  [-la-re]  (a.)  v.  n.  pen- 
dre : plier  : perù  hcr. 

F.d  il  volere  al  peggio  inclina  c pen - 
dota ( i "i  tig.  /<*••(■.  j. 

PENDOLATO.  — TA  f-là-to)  (a.)p.  ad. 
da  Plsoolare,  penda,  ue  : pendìi,  te. 

PENDOLO  (pèn-do-loj  s.  ni.  peso  pen- 
dente da  Alo  , pendute,  m. 

—,  quel  ddUoriuolo.  halancier,  m. 
l/orimdo  clic  ha  il  pendei* *,  pendute,  f. 

PENDOLO.  —I..\  (pòii-dn-lo]  ad.  che 
pende,  pendant,  aule. 

PENDOLONÈ  j -ló-ne  ] «d.  m.  f.  pen- 
di! lati  t,  ante  V.  Sprnzoloxe. 

PENDONE [-dò-HCJ  ».  in  pendant  d’un 
ceinluron,  m. 

PENDULO.  — LA  (nòn-dou-loj  (a.)  ad. 
pendant,  ante.  V.  Pexdolo. 

PENDUTO,  -TA  (-d.>it-to]  ^a.)  p.  ad. 
da  l'E^Dr.nE,  penda,  ue. 

PENE  !pè-ne|  (a.  ) a.  in.  (anni  ) peni e ; 
membre  vini , m. 

PENF.IA  FRONDA  (-nò-ia-fr*n-da]  (a. 
v.)  8 f.  alloro,  laurier , m. 

PENERATA  (-rà-tn]  s.  f.  particella 
dell’ordito  che  rimane  senza  esser  tes- 
suta, re  qui  reste  sant  i tre  insù  ; pei- 
gnee  d'une  étoffe,  f. 

PENERO  [pò-mvro]  (a.)  s.  m.  peignét 
d'une  e/offe,  f.  T.  Penbaata. 

PF.NF.SE  [-nc-sc]  s.  ni.  (mrtr.’i  arr»'- 
meur,  m. 

PENESTR1NO,  -NA  [-strl-no]  (a.)  ad. 
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di  Prcneste  (Palestrina),  de  Préneste  ; 
de  Pólesirme.  V PltSBSTMRI. 
PENETRADlLE  A-tra-tvi-tej  od.  m.  f. 
[ penetrimi,  ante.  —,  penetratile,  ni.  f. 

PENETR ABILISSIMO.  -MA  [-!is-si- 
, mo]  in.)  ail  sup.  ifèt-penèirabl*,  rn.  f. 
PENETRABILITÀ  l-ta4  s.  f.  j té mrt  ro- 
toliti. f 

PLNKTllARL'CHI  [-botl-ki]  s.  m.  nooio 
* dato  da  Omero  al  u*pg,  qui  se  fourre 
! dfiru  te t trous. 

PENETRALE  [-trè-lo]  s.  m.  le  lieu  le 
plus  retxre  d ture  maison  ou  d'un  tem- 
pie. m —,  sanctunire  ; osile,  m. 

PENE  1 RAGIONE  f-dgiu-oe]  (a.)  s.  f. 
pènctratioii.  f.  V.  Pesgtraxemto. 

PENETRALE  (-trà-lej  (a.;  ad.  m.  T. 
pène tratif.  ire. 

PENETRAMENTO  [-mén-to]  8.  m.  pi- 
ne'lralton.  f. 

PENETRANTE  [-tràn-te]  ad.  m.  f.  pé- 
nètraut,  ante  ; ri/,  rive;  aigu,  aiguC. 

PENETRANTISSIMO,  - MA  i-tis-M-mo] 
(a.'  ad  sup.  Irit-jieneirant,  ante. 

PENETRANZA  (-tràn-dsa)  (a.)  ».  f. 
ftntiq.)  pinetration , f. 

PENETRARE  [ -trk-re  ] r.  a passare 
addentro  alle  parti  interiori,  p ènéirer; 
perder  : aller  en  aennf  ; l’unmurr. 

—,  (fig.)  comprendere,  approfondir; 
conceimr  parfaitement. 

K non  bado  alle  ciarle  c al  pazzo  dire 
Del  popolaccio  die  nulla  jxiiètra 
(Portig.  /tini.).  —,  trapassare  per  ogni 
dove,  penetrer. 

la  gloria  di  colui  che  tutto  muove 
Per  l’universo  penetra... (Dant. Par.) 
Penetrare  raperò  a fondo,  penetrer; 
approfondir:  ronnaUre. 

— . v.  r.  se  pénitrer. 

PENETRATIVO,  —VA  (-ll-vo]  ad.  pr- 
nitratif.  ire:  penetranti  perqant . ante. 

— . uggiun.  ad  uomo,  mtelligent  ; 
profondi  penétrant , m. 

PENETRATO  , -TA  ( -irà-to , (a.)  p. 
ad.  da  PFsr.Tr.ARE,  penetri , ée 
— . approfondi,  te.  — , connu.  ue. 
PENKI  KATURK,  -TR1CE  (-tó-re]  s. 
gui  penètre. 

PENETRAZIONE (-dsió-ne] s.  f.  péné- 
Iration  , f — , (tig  ) r/ainogance ; m- 
telligenre  ; subii  li  té  d esprit.  {. 

PF.NETR EVOI.F.  [-tré-vo-le]  ad.  m.  f. 
penetrati f.  ire.  V.  Penetrativo. 

PF.NETUF.VOLEZZA  (-lè-Uaj  a.)  s.  f. 
penetrai ton,  f. 

PENETRE VOLESSIMO,  —MA  [-lis-8Ì- 
mo  (a  ) ad  sup.  tres-pènetrant,  ante. 

PKNETRF.VoLMENTK  [-mén-te]  av. 
aree  penetrano n. 

PF.NETROSO  . -SA  [-tró-so]  (a.)  ad. 
ptnetratif,  ire. 

PEMA(pè-nf-R]  (a.)  8.  f.  fantiq.)  di- 
sette  : penurie  ; misere , 1.  V.  Penlria. 

PENISOLA  [-mu-so-la]  (a.)  s.  f pé- 
ti insule,  f.  V Penisola. 

PF.NIO  f t>è— ni—o).  pi.  — NI  (a.)s.  ra. 
(anliq.)  ritardo,  re  tarò , m. 

PENISOLA  |-nl-so-Ia]  s.  f.  parte  di 
terra  circondata  dalle  acque  meno  dalla 
parte  anatr  ata  ai  conuneulc,  penuuu- 
le  : pres } u »/-•,  f. 

PENISI  «LETTA  [-lét-tul  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Penisola  . petite  pr ninnile , f. 

PENITENTE  [-tèn-te]  ad.  e s.  ni.  f. 
pénitent , ente. 

PENITENZA  [-tèn-dsa]  ».  f.  soddisfa- 
cimento penule  per  li  falli  commessi, 
pénttence,  f.  — , sacramento  dell*  Chie- 
sa, confessione,  tacrement  de  la  pen i- 
i lence,  m.  — , contrizione,  contriiton,  f. 

! Morie  indugiò  per  vera  penitenza 
I ( Dant.  Par  ). 

—,  pentimento,  repinitr,  m. 
l ...  La  penitenza  è tine(Bemb.  Atol.). 

; — , pena,  pumi iou,  f. 

1 Perchè  egli  temesse  pubblica  peniten- 
za (Segr.  Fior.  Stor.). 
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Y —,  digiuni,  morti  Acazio  ni,  preghiere, 
fHortifìcatvm  ; mnceratton , f. 

PEMTESZARIA  (-dsa-rl-a]  (a.)  c.  f. 

pénstencerie . f.  V.  Ffnitknziciua. 

PF.MTENZIA  ( -tèn-dsi-a  ) (a.)  s.  f. 
pétistence.  f 

PENITENZIALE  j-dsi-à-le]  fa.)  a.  m. 
Mfcro  ecclesiastico , pénìitnitel,  ni. 

PENITENZIALE  [-dai-à-le]  ad.  in.  f. 
de  penitene*.  Far  penitenza.  la  peniten- 
ra,  taire  penitene*  ; souffrir  la  pe me. 

Salmi  penitenziali , let  juaumes  peni- 
tentiaux . m.  pi. 

PENITF.NZlAltE  [-dai-k-re;  v a.  impor 
penitènza,  i m poter  une  pèni  tener;  pu- 
nte. 

PENITENZIARIO  f-dai-i-ri-o],  pi.  -RJ 
(a.)  s m.  (eccl.)  péniteneier,  ni. 

PENITENZIARIO,  —RIA  ;-d»i-à  -ri-o], 
pk  —RJ,  — RIE(a.l  ad.  (voce  nuova)  di- 
cesi  de’  modi  pasti  m uso  pel  mi^.t>>ra- 
mentu  morale  de*  condannati , pemten- 
tiaire.  m.  f. 

PF.MTKNZIATO,  — TA  [-dai-à-to]  (a.) 
pa  ad  da  Pejutevzure,  impose  u ne 
penitene*.  —,  pum,  se.  , 

PENITENZIERE  f-dsiè-re]  r.  m con 
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PENNATA  [-nirta]  s.f.  tant 'inchiostro 
quanto  ne  può  contenere  una  penna, 
plumée , f. 

PENNATO  f-nà-to]  s.  in.  ttrpe:  bu- 
chette, f.  — , (al  pi.)  per  uccelli,  in 
•scherzo,  oiteaux , ni  pi. 

I*  vidi  velare  i pennati...  (Bocc.) 
PENNATO,  - TA  f-nà-ln]  ad.  courerf, 
erte  de  piume t V.  Penu  to. 

FENNECCHINO  (-kl-no)  (a  ) s.  ni. 
dini  di  l'f.sNECCino , quenouiUée F. 
Pennfcchio. 

PENNECCHIO  f-néc-kio]  a.  m.  quella 
manata  di  lino,  o dt  lana  che  ai  mette 
sulla  rocca,  quenousllee , f. 

PENNELLA  {-nèl-Ia]  (a.)  a.  f.  a uso 
d’ inihiauclnre  con  cui  a’  impastano  i 
cartoni,  ptm-e.au  . in,  V Pennello. 

PENNELLARE  [-là-re)  v.  a pesridr*; 
travmUer  du  pitsceou. 

Fari  alo,  tu,  ptin*  , peinte. 
PENNELLATA  {-là-ln|  s.  f.  colpo  o ti- 
rala di  pennello,  coti;»  de  piticeau,  m. 

PENNELLATO,  — TA  (-là-to;  (a.)  p. 
ad.  da  Ff.nnei  i.  vue,  peint  f peinte. 
PENNELL ATURA  (-toù-raj  (a.)  a,  f. 

. piume* , f V.  Pennata 

fessure  ohe  lui  anno  ila  rii  assolvere  da’  1 PENNKI.LEciciARE  {-dgià-rej  (a.)  v. 
casi  riservati , peni  tender,  m.  a.  travailler  du  pmr.eau  ; pemdre. 

PENITENZIEUlA  -dsie-n-a]  ».  f.  uffl-  PENNELL  EOO  IATO,  TA  '-dgià-to] 

ciò  c residenza  dei  penitenzieri , peni-  (a.)  p.  ad.  du  Ffnnf.i.lfgciaue  . tra- 
tenerne  . f.  vati  té . ee  du  pmceau  : peint , pente. 

PKMTKNZ1KRO  r-dsiè-m)  (a.)  a.  ni  PENNELLETTO  L-lct-io]  (a)  s.  m. 
péniteneier,  ni.  V.  Fenitenzifué,  ! diro,  di  Pennello,  petit  pmceau , ni 
PENI  T ENZI  UCCI  A [-daioiaHc ina]  (a.)'  PENNELLI  [oèl-li]  (a.  n.)  a.  ni.  pi. 

a.  f.  petite,  legere  pénìtence,  f.  I brusire,  f.  pi. 

PEMTEKE  [-m-te-re  . peni  tersi  (a.)  ) PENNELLINO  (-ll-rioj  fa.)  s.  ni.  dim. 
v.  n.  r.  (inusitato)  te  repentir.  V.  Pkn-  j di  Pennello,  petit  pmceau,  m. 
tire.  PENNELLO  [-nèMoj  a.  m.  strutti,  per 

...  Nè  forse  innanzi  tempo  penitersi  < dipingere,  pincrau,  in.  Muestro  di  ptm- 
(BOcC.).  I nello,  pittore,  pein tre,  m. 

l’hNI  riSSIMO,  —MA  [-tis-si-mo]  (a.)  i Qual  di  penaci  fu  maestro  e di  stile... 
•d.  tup.  iret-carhe , ee:  tree-recuté,  ée.  (Rasi  Purg.)  —,  toccar  i pennelli, 
PENNA  ipén-najs.  f.  piume,  (.  faire  le  pein  tre:  pemdre  Avere  o tenero 

Non  aiate  conio  penna  ad  ogni  vento  l'occhio  al  pennello,  te  lenir  tur  set 
(D&m.  Par.).  — da  scrivere,  piume,  f.  gardet.  Fare  al>'ima  cosà  a pennello. 
Temperare  una  penna,  tailler  «me  . fai**  une  chote  à pemdre , fott  bien , a 
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piume.  Dar  di  penna,  tffacer;  rayer ; 
biffer.  Come  la  penna  getta,  ulta  hu<ina, 
•enza  pensare,  écrire  couramment , 
•a»u  uucun  ioni. 

Lasciar  nella  penna,  oublier  q.ch.  en 
derivassi.  Restar  nella  penna,  cetser 
d' écrire,  de  dire  q.  eh  A penna  e cala- 


nnrxtslU.  Ancora  a pennello  (mar.), 
empennelle,  f.  —,  <mar.)  pennon,  ni.; 
banderole:  girouette,  f.  —,  (imi.)  petit 
drapeau  d une  lance ( banderole,  l. 

PENNELLANE [dó-trt]  (a.  s in.  accr. 
di  I‘fnm  i lo  , yiot  pinctau,  m. 

PENNESE  (-nc-se]  (a.)  ad.  e a.  ni. 


maio,  av.  exactement  ; aree  juttesse.  i (mar.)  ce  lui  qui  remplace  le  pilote;  pi- 
Penne  maestre,  le*  forte t plumes  det  bue,  tu. 

ailet,  f.  pi.  —,  cima,  sommità,  tornio' t,  PENNETTA  [-nét-la]  a.  T.  ditti,  di 

m.;  cime.  f.  — . la  nurle  del  martello  Pex*\  , petite  piume  , f. 

alie  è opposta  alla  bocca,  panne  du  1 —,  aletta  de* pesci,  nageoire,  f. 

marttnu  , f.  Testo  a penna  in,ntui< nt,  PENNINO  (-nf-no)  s.  m.  ornamento 

m.  — , (mar.) pennon.  m.;  banderole.  f.  I da  capo  delle  donne,  aigrette;  giran- 
PENNACCHIEKA  (-kiò-raj  8.  f.  piu - dole  de  diamanti , f. 
met  ; panachr.  m.  PENNINO  [-ni-no]  (a.)  a.  m.  catena 

PENNACCHIETTO  [-kiét-to]  (a.)  s.  m.  delle  Alpi  posta  a settentrione  del  lago 
dim.  di  Pennacchio,  petit  plurnet , ai.  : di  ('.arda.  Alpe*  peumnes . f.  pi. 

PENNACCHIO  l -ki-no  j (a,)  r.  in.  1 Per  mille  lumi  e più,  credo,  Ri  bagna, 
dim.  di  Pennacchio,  petit  piume 1 1 rn.  Tra  Carda  e vai  Giunonica,  Pennino 
PENNACCHIO  f-nàokio}  s.  ni  arnese  Dell'  acqua  che  nel  detto  luogo  stagna 
di  più  penne  insieme,  piume*;  pana - (Dant.  /«/.)•  — . eroe  adorato  qual  dio 
che.  ni  ; créte,  f.  kiagli  abitanti  delle  Alpi  pcnnine,  Pen- 

PENNACCHlONF. (-kió-ne)  (a.)  r.  m.  ni«u«;  Penmta,  n.. 
accr.  di  Pf.nnacchio,  grand  plumet  ; , PFNMTO(-ni-to]s  m.  sucre tTorge.m 
grand  pannrhe . m.  PENNONCELLO  l-tchèl-ln]  r ni.  l»an- 

PENNACCHIUOLO  f-kiouò-lo)  (a.)  a.  I demolii  che  si  pone  alla  lancia,  pennon, 
m.  dim.  di  Pennacchio  . plumet , m.  | ni.;  banderole,  f.  —,  pennacchio  del  ci- 
PENNACCIA  l-nut-u  hinj  (a.;  s.  f peg.  j miero.  ftetit  panarhf  , m. 
di  Pf.nn  a . maucatte  piume . f.  ‘ | I n bianco  pennoncello  ha  per  cimiero 

PEN’NACE  [-nà-teliej  ad  in.  f.  ocen-  (Arioat.  Fur  ). 
bli,  ée  de  pfTtifj.  afflile,  ee.V.  Pena cr.  PENNONE  [-nó-no]  a.  m.  stendardo, 
•crvv.rAi  ^ v - ...  — • pennon.  m.;  entei^w#;  cornette , f.;  ' 


PF.NN^COLO  f-nà-co-lol  (a.)  a.  ni.  pi . 
noe  te . j omme  t.  ni.  V.  Pinnacolo. 

PENNAIUOLO  ( iouh-lo  s m strimi, 
da  umepri  le  penne  da  scrivere,  botte 
a plumet.  f.  — , chi  vende  le  (tenne,  po- 
peiier,  nsarfhand  <ie  piume*,  m. 

PENNAMATTA  l-roàt-taj  a.  f.  dure*; 
poti  folle t , ui. 

t 


entetjne 

etnnUird  n,. — /mar.)  legno  a cui  a«uio 
atlawate  le  vele,  pennon  . 

PENNONIERE  i-niè-ro)  r m.  (mil.) 
colui  ohe  portai!  pennone,  aiflere,  porle- 
tnsrtgne , in. 

PKNNOS0,  —SA  [-nó-so]  (a.  )ad.  cotv  ‘ 
veri , erte  de  plumet.  V.  Pknnl'to.  1 


FENNUCCIA  f-nobMcbia]  (a.)  a.  £ 
dini  di  Penna  . petite  piume , t. 

PENNUTI  (-noh-ti)(a.)  s.  m.  pi.  (poef.) 
Ut  otseaux . nt.  pi. 

Ma  d manzi  dagli  occhi  de'  pennuti 
Rute  ai  spiega...  (Dant.  Purg.) 
PENNUTO,  — TA  (-noù  toj  ad.  cou- 
vtrt , erte  gami , ie  de  plumet. 

Piè  con  artigli,  e pennuto  il  gran  ven- 
tre (Dant.  W). 

FEN SUZZA  f-noù-tsa)  (a.)  a.  f.  dim. 
di  Pknna  , jrettte  piume,  L 
PENO  (pè-noj  (a.)  ad.  e a.  m.  caribo - 
gin oi t,  m. 

E » maggior  Peni  i più  chiari  Fenici 
Stanno  m sella...  CCav.  Eneid  ) 

— JuugoTi tiralo  nel  tempio  di  Vesta, 
Penus . m. 

PKNOMRRA  [-nóm-bra]  s.  f.  faatr.) 
ombra  leggera  che  si  osserva  nelle  fe- 
dissi prima  dell  oscurazione  to.alo  e 
avanti  la  luce  intera,  pótiosnbre . f. 

PENOSAMENTE  l-men-te)  ut.  prni- 
blement. 

PENOSISSIMA  MENTE  (-roén-te)  (a.) 
av.  sup.  tiès-péniblement. 

Penosissimo,  -ma  (-sis-si-mo)  (a.) 
ad.  Mip.  très-pénible  ,m  l. 

PENOSO,  —SA  [-nó-ao]  ad.  prm’M#; 
diorite,  ni.  f.;  laborieux  , cute;  <h a- 
g>  inani,  ante. 

— i aggiunto  della  .settimana  aanla , 
»fmoinc  «uiu/«  ou  de  la  Pattum  , f 
PENSA  pèn-sa](u.j  n.  ni.  indeci . (voca 
usau  in  mo<lo  proverbiale)  il  maggior 
penaulore,  le  plus  grand  penseur.  rn. 

11  pensa  non  avrebbe  pennato  a unte 
malizie  (Se rd  Prov.\,  — , couume/,  m. 
—,  compre  tee,  f.  V.  Pilmacucolo. 
PENSABILE  [-Aà-bblej  (a.)  ad.  m.  f. 
gu’on  peut  penter. 

PENSAGIONE  ( -dgió-oe  } (a  l a.  f. 
(antiq.)  pensee,  (.  K PENSA  MISTO. 

PENSAMENTO  [-mén-to>  a.  m.  pen- 
tée,  f.  , :vì' 

PENSANTE  f-sàn-te]  ad.  m.  f.  penttf, 
ite  ; q ut  pente. 

PENSARE  i-sà-re]  (a.)  a.  m.  pensee, 

f.  V.  Pirsiei-.e. 

DF.NSAHE(-.*-à-re)  v.  n.  esercì  tur  l'in- 
lejletto,  penter;  re{léchir;  réter;  conti - 
decer;  ruitónnér. 

E potete  pensar  . fPelr.)  —,  medita- 
re, medi  ter.  Tulora  è accompugnuto  da 
a 0 iv  ; talora dn  MI . TI.  li  , vi , si. 

Mi  penso , in  quanto  a me  n*  penao,  je 
pente.  —,  delenuiimre,  dch-rminer  ; 
arréler;  résoudre. 

Passaiiionte  pensò  rho  fossi  morto 
(Rem.  Ori.).  —,  stimare,  juger ; t'ima- 
gmrr  ; croire.  - , prendersi  cura,  aon- 
ger;  se  donnerdu  tom. 

D ir  che  pensare,  da  pensare,  mettre 
la  pure  a l oreille  ; donner  a penter. 
PENSATA  {-sà-taj  a.  f.  pensee . f. 

Per  la  non  pensata,  av.  a i un  irro- 
ri* te.  V.  Improwisamevte. 

PENSA  I AMENTK  {-meri -te]  av.  a bel- 
la posi» , exprée;  a dcst*iu. 

PENSATISSIMO,  -MA  ( -ll;»-5Ì-n\o  } 
(a.)  ad.  aup.  di  Pensato,  trèe-bsen 
consideri . ee. 

PENSATI VO,  —VA  [ -ti-vo  ] (a.)  ad. 
qui  donne  ù jpenser. 

PENSATO  (-sà-lo)  (a.)  a.  m.  (antfq.) 
pensee , f.  V.  PENSI KRO'. 

PENSATO,  — TA  (-aà-tol  p.  ad.  da 
Pknsvhe,  pente , confiderò , ée  ; réfli- 
chi . se. 

i KHolavol.  titàdel  male  pensato  aulire 
tal  pena-  . i Rrun.  Tes  ) 

PENSATOIO  f-ló-ioj, -pi.  —TOJ  (a.)t. 
m.  pentì*  : inquiétude , f. 

Mettere  <•  eniraro-nel  pensatoio,  jeter 

don*  f inquieiude. 

PENSATOIO,  -IA  f-tó-»o],  pi.  -TOJ, 


m pen 

— TQIE,  ad.  die  di  a pensare  , qui  fati 
penser  ; qui  donne  d penser. 

PENSATOMI,  -TltlCE  i-tó-ral  *•  e 
ad.  penseur:  riciur.  cute;  qu>  pinne. 

PENSERÒ  l-sè-ro]  (a.)  5.  m.  penate , 
f.  I*.  PWMIFJUl. 

PENSEVULE[-sé-vo-le]ad  in  f n’usa 
colla  pari,  nrgut.  No|i  peuscvolc,  a ré- 
flé'  hir , —,  mal  lentia ; i mprtru,  us. 

PKNSIKR ACCIO  [-riu-tchio]  (a.)  s tn. 
pogg.  di  PENSIERO,  mancane  pensee,  f. 

PF.SSIF.HA  TO  l-ru-io)  in.  ) * m.  /torn- 
ine pensi (,  m —,  la,  ad  pensi f,  ite. 

PENSI  bit  ETTO  l-tet-to]  (a.)  a.  m. 
dim  di  l’KsaiKuo  , pelile  pensee , f. 

PENSIERI  (-«è*ri)  (a.)  a.  ni.  pensée , 
f.  V.  ptniiao. 

PENSIERINO  f-ri-no]  ^a.)  a.  m.  dira, 
di  Passi  ehi»  , pelile  pensée  . f 

PENSIERO  f-aiè-ro],  fuiibui,  a.  m. 
pensee,  rèttrie , f . ; louci . ili. 

Pensier  canuti  in  giovanile  etate 
(Petr  ),  de*  pensee»  profonde*  daus  un 
jeune  àge.  —,  cura, Min,  m.:  Sf-llici- 
lude,  I.  Andare,  essere  sopra  pensiero, 
(tre  pensi  f,  courentré  don*  se*  pensée f. 

Mettere  in  pensiero,  (aire  remr  d 
Vespri/:  dannerà  i temer  Niun  pen- 
siero non  pugò  mai  debito  (provj,  ioni 
le*  chagnns  du  mónde  ne  ptuveni  ré - 
parer  un  malneur  arrivi. 

PENSIEHO.NE  (-ro-nej  (a.)  a.  m.  nccr. 
di  PimiihO,  grande  p ernie,  f. 

PENSIEROSISSIMO.  -HA  ;-sis-si-ftio] 
(a  ) ad  sup.  Irii-penstf.  ne.  \ 

PENSIEROSO.  —SA  i-ró-ao]  ad.  pien 
di  pensiero , pensif,  tea;  réveur;  sots- 
cteux . ente. 

PENSiERl'CCIO  r-roiH  Icilio] (a.)  S ra. 
dim  di  Pesmeuo,  pelile  pensée , f. 

PENSIERI  ZZo  l-roii-Uo]  in  > a.  m. 
dim  di  PtxsiMtO.  pelile  pensée . t. 

PENSILE  (pòn-ai-lo  mi  in.  I t he  jven- 
de,  sutpendu  , ue  accrnché  . ée. 

G tannai  pensili,  jardins  tuspendus. 

PENSIONARE  '-iià-re*  (a.)  v.  a.  dar 
nuisiuui  (voce  dell'  u»o ).  pensionner. 

PKNSUiNAlllO  i-iih  ri-o  , |,l  — RJ.  s 
ni.  dio  gode,  clic  paga  pensione.  jisn- 
sionnaire:  tril/uiaire.  w F.  Tuibitakio. 

PENSIONATO,  TA  ,-i.à  b.f .a.; p, ad. 
da  Puisioxaiik  . pensionile,  ee 

PENSIONCKLI.A  [-tcbèl-lu]  (a.)  a.  f. 
dim.'  di  PVmoNf , pelile  pension,  f. 

PENSIONE  [-sio-nej  s f pension,  [t 

— , salo »rr , m.  ; paye , f. 

PENSIONISTA  l-ui-eia],  pi.  m.  -TI,  f. 
-TE  (a  .)  a.  ni.  f.  che  godo  pensione, 
pensionato,  pensionnaire , di  f. 

PENSIVO,  — VA  (-si-voj  (a.)  ad.  pen- 
si f,  ir  e. 

PENSOSISSIMO,  -MA  [-aia-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  tris-pensif,  ite  ; tres-sou- 
cieux.  eu ss. 

PENSOSO, —SA  (-ró-so)  tà.  pensi f, 
ire  ; riveur , euse . tombre , m.  L;  jou- 
cieux  . euse. 

PENTACOLO  (-tò-co-loj  ».  tu.  (fllol.) 
amuleto,  pietra,  cc.  eoli  cifre  contro  le 
malie,  (ammali , m. 

Le  fa  d'  un  gran  pentacolo  coperchio 
(Ariosi.  Fur  ). 

PENTACORDO  1-còr-do)  a.  tp.  atru- 
menio  music.  antico  di  ciuque  corde, 
lira,  pentarorde , m. 

PBNTACR0ST1C0  [ -crò-*ti-CO  J , pi. 
—RI  (-icnij  (a.)  ad  e a.  ni.  serie  di 
versi  disposti  in  modo  die  in  cinque 
divisioni  ti  ogni  verso  ai  trovino  cinque 
arrostici  formulili  quel  nomo  die  ai 
vuota,  die  ai  leggerà  per  perni  icolar- 
tarnic , ■p'nlacrnthrhe , in. 

PENTADICA  E l>KO  1-cA-e-droj  (a.)  a. 
m.  (geom.)  corpo  Bolide  c c risulti  zzato 
a li  Caco*,  corpi  qui  a qui  me  tùie» 

PENTADECAGONO  [-ct-gQ-noj  (a.)  ». 
m.  {Miotti. ) figure  d quinte  ungisi , I. 


PEN 

I PENTAEDRO  [-ià-e-droj  (a.)  a.  m.  i 
, (geo ni.)  corps  crislaltise  d cinq  fa-  [ 
I res,  m. 

| PENTAFILLO  |-fiMo]  s.  m.  (boi.)  : 
| erti* . quinte- (eui Ile , t. 

PENTàKOMA  i-m-a  (a.)  ».  f.  (mus.) 

| consonanza  di  cinque  suoni  cho  r sechiti-  j 
di  no  tre  tuoni  ed  un  aeiutluono,  penta-  1 
phnnte,  t. 

I PENTAGLOTTO  t-glòt  to]  (tt  ) ad.  e s. 

I m.  i, li i > ■ 1 . > leaaioo  di  ciuque  lingue,  pan- 
(aglùttf . n. 

PKN  I AGONO  (-tà-gn-nn] , r imtaooi  o 
(a.;  a tn.  igeotn.)  figura  di  cinque  an- 
goli . peulaycne , in. 

PENTAGONO,  -NA  [-iàrgO-nn]  ad 
che  ha  ciuque  angoli , peni  agone,  m.f 

pf.ntame  irò  (•là-mu'iroja.m . (bini.) 

verso  di  cinque  piedi,  penlametre , iii 

PENTAPILO  i -tu- 1 d -lo  ] (a.)  h.  tu. 
(arche.  ' tempio  dedicato  a Giove  Artn- 
intioro  in  r.oma,  denominalo  ddle  sue 
cinque  porte,  Fentapylijn  , ni. 

PEN TAPOLI  (-U-p'*-l»J  (a.) s.  f.  unio- 
ne di  5 cit.;  prov.  della  Palestina  ove  al 
tempo  di  Àbramo  erano  le  cinque  citta 
utlami  distrutte  dui  fuoco  celeste,  luogo 
uv'e  il  mar  Morto:  contrada  d’ Africa, 
ov’  erano  le  citta  di  Gii  uno,  d"  Arnione, 
d’  Apollonia,  t]>  iterenice  e di  Tolomaiue 
o Bar  ce , re.  rintavoli  . f. 

’ PENTAPOI.1TA  i-l i -la;, pi.  in.  -TI,  f. 
—TE,  pkniapui.ita.no,  — ha  (a.)  ad.  m. 
f.  de  la  Fenia noie. 

penta  RCA  l-tàr-ea],  pi.  -CHI  :-klj 
fa.)  a.  m.  (lini  ) capo  d' una  mezza  blu 
greca  di  cinque  uoutiin,  peniarqut , ca- 
lmai , ni 

PENTARCHIA  f-kl-a)  it  ) t.  f.  gov.  di 
5 membri  del  Direttorio  francese  nei 
I7yti,  pentarchie , t ; Diretton  e , m 

PENl'ARi.O  -tur  c*ij,pl.— CHI  [-ài  a ) 
s.  ili.  utio  de’  cinque  iiienihn  del  Direl- 
lorio  della  icp.  Iran  tese,  pentarque,  ni 

PENIASEMU  (-Ut- se -mo J (u.;  ».  ru. 
piede  composto  di  ciuque  sillabe,  una 
lunga  , due  brevi  e due  lunghe,  erri  de 
cinq  syllabrs,  in. 

PEN  I AMI, LARO  [-sil-la-bo]  (a.)  ad 
ni.  di  veiso  di  cinque  Sillaba,  peuta- 
syllubt . ni. 

PENTAST1C0  [-U-sti-co],  pi.  -CI 
l-lclilj  (a  ) 8 tu.  (lil  l } componimento 
di  cinque  versi , peutasiique . ai.  I. 

—,  (archi.)  lavoro  di  cinque  Iliadi  co- 
lonne. pen/aslique,  m.  f. 

PENI  ASTILO  ,-la-sti-loJ  (a  >ad  e s. 
ni.  (archi.)  edilizio  sostenni-  da  cinque 
ordini  ai  colonne,  j.entastyle  , in.  f. 

PENTA  I EUCO  l-iè-ou-co|  s.  in.  i cin- 
que libri  mosaici  della  Bibbia,  Penta - 
teuque , ni. 

PEN  I E COSTE  [-oiv-ste],  Pentiìcosta, 
Penticosta  , s f.  (eccl.)  festa  dello  Spi- 
rito Sarto,  cinquanta  giorni  d -po  Ut  re- 
surrezione di  G.  C.,unt.  solennità  nella 
sinagoga  in  commemorai,  della  legge 
data  da  Dio  a Mosò  sul  binai  cinquanta 
giorni  dopo  gli  uzmii,  la  Pentii  óte,  f. 

PENTEREJuèn-te-rel  (a.)  s.  m.  re - 
pentir . m.  V . Pexti mento. 

E questo  pente  re  non  avendo  luogo  vi 
sarelibe  di  maggior  noia  cagione  (Buco.). 

PENTKKE  fpè*i-Le-rc  ) v.  n pass, 
difettivo  pentirsi  (non  usato  special m. 

! nel  pera  sug.),*t repentir  V Pentiiik. 

I Nè  pcntere  e volere  incierue  puusst 
(Dani.  Inf  ) Pqnico.iL  ette  se  repentit  ; 
peii  un  t ino , noia  noia  repenti  rota  ; 
peoterà , il.  elle  se  ripentirà  ; pen tèsse, 
quii,  quelle  se  repelliti . pente-si,  que 
ijé  me  repentine  ; petiurtevi , r rpentez- 
vous  — Pari,  petuutn  ( V.  — ). 

PENTIMENTO  i-trteu-to  s. ni.  il  pen- 
- tirai  d'  un  fallo,  c il  dolore  che  se  ue 
prova,  repmttr,  m.,  reperitami  ; com- 
i pone f tori,  C;  regret,  m 


PEH. 

MENTIRE  ( -l!-reìt  patirsi,  v.  n r.  se 
wpnifir.  chnnger  a' a vis.  — , Jf  re  pen- 
tii ; ( tre  (òche  d * q.  eh. 

SkchA  penteitdoe  perdonando,  fnnra 

In  vita  uscimmo  a Dio pteiioati  (Bant. 
Ptrrg  ) — Pres.  mi  («i  lo  . Il  pèlilt,  ec, 
je  me  reperì» , tu  te  re\#nt , etn. 

PF.N I ITO,  — I A (-ti-lo)  p.  ad.  ,da  Pe!*- 
Tir.r, , repititi , ir  ; repentini! , ante. 

PENTOLA  ipèn-to-laj  s.  1.  poi , m.; 
marmile t f — di  fuoco,  strimi  mi- 
niare. bombarde,  f Rultire  in  pentola, 
travailler  snurdrment , serrile  meni , 
pi  eau  Schiumar  la  pentolo,  e > timer 
la  marnili#  : (|*?r  suini  ) énemer  q eh. 
Saper  quel  che  bolle  in  pentola  , larsir 
ce  qu'on  maritine . re  qu'cm  trame. 
Portar  a pentole,  porterà  calt  fourchutn. 

pen  mi  ACCIA  ( -hu-ichiaj  (a.)  a,  f. 
pogg.  oi  Pestola  , gì  os  n latti  poi,  m. 

PENTO  LACCIO  (-Ut-tchloj  (a  ) s.dl. 
pt^’g.  di  Pentolo  . mauruss  j>ot , rn. 

PENTOLAIO  (-là-So),  pi  — LAJ.  s.  m. 
chi  tao  vende  pentolo,  pofier  ou  (afen- 
cier  pot  er  de  terre,  m. 

Far  l'asino  del  pentolaio,  s’arréler'à 
ehaqru  porte . chipoier. 

PENTOLA  HO  (-là-ro]  (a.)  a.  m.  potier, 
m i . Pkntolaio.* 

PENTOLATA  [-1A-U]  6.  f.  coup  de 
poi , tn 

PENTOI.F.TTA  [-lét-la]  (a  ) 8.  f.  dim. 
di  Pestola.  petit  pvt,  ni  V.  Pestouso. 

PENTOLIMA  [-b-naj  (a.)  - f dim.  di 
Pentola,  petit  poi,  m.;  petite  mar- 
mile. f: 

PENTOLINO  f-li-no]  a.  m.  petit  poi, 
ni  — , sobria  mensa  domestica,  petit 
ordinaire ; ordmjire  bourgeots,  m.; 
fortune  do  poi,  f T-  rnaieai  penivdino. 
cioè  alla  puma  subì  letà  reremr  a son 
petit  ordinaire  : munger  che?  sui. 

PENTOLO  i pì’N-lo- lo j (a.)  s,  ra.  pot, 
m.:  marmile,  f.  V Pentola. 

PF.NTOl.ONA  -ló-na>  (a.)  s.  f.  accr. 
di  Pentola,  grande  marmile,  f. 

PENI  OLONE  f-ló-oe]  s.  m.  accr.  di 
Pentola,  grand  pot,  ni 

— , (lig  ; ioI  ; fogrd , ra.;  eruche,  f. 

PENTII!  (pdn-tri  (a  ) s ni  pi.  atit. 
pop.  d’ Italia  della  nazione  de*  sanniii , 
che  urc  u pii  vano  il  centro  del  Sanino  a 
de' quali  Bollano  era  la  eap  , Penine , 
m pi.  —,  (al  smg. ) pentnen  . enne. 

PENTUTÀ  (-tou-tal  s.  f.  (antiq.)  re- 
pentir.  tn.  V.  Pksiimento. 

PENTITO, -TA  1-toìi-to]  p.  ad.  da 
Pesti.uk,  repenti . te. 

F.  pen  tutu  e i on  fesso  mi  rotulei  (DanL 
Inf  ).  V.  Pentito. 

PENULA  |pè-nou-lal  s.  f.  specie  di 
log.»  de’  Romani , penule , f. 

PENULA  ro,  -TA  (-nou-là-td}(a.)  ad. 
halli l li , ée  de  la  penule. 

PENULTIMAMENTE  f -noul-ti-ma- 
mcn-tc)  av.  in  pen ulllmo  luogo , à la 
pénultième  place. 

PENULTIMO  , -MA  [-iioòl-ti-mo]  ad. 
pentii tinne , m.  f ; aean(-d#rnier,  ère. 

PENURIA  ( -nod-ri-a  j s.  f.  penane  ; 
dtsetle  : cherté , f.;  beioin,  m.  —,  di//!- 
culti,  f. 

PENI  lUAnK  (-nou-rià-ro]  v.  n.  scar- 
seggiare, é tre  eri  di  set  te  ; é tre  dans  la 
penurie , data  le  besoiu. 

peni r iato  (-à-toj  (a.)  p.  ad.  da  pr.- 
NCniARK.  qui  a «le  dans  la  penurie , 
dans  la  datile. 

PF.NllRlOsO,  —SA  [ -DDU-rid-so  J ad. 
di  set  te  tur.  euse. 

PENZ'RB  i-dsit-re';  (a.)  v a.  n.  petv- 
ser  V PRNBAKC  — Pari  alo.  pensa. 

PENZiGMaNI  E (-dsil-lian  tej  ad  ra. 
I.  pentii hant  : hrnnlant , ante. 

PENZJGLIaRE  l-dsil-ldt-re]  v.  o.  aUr 
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pendenti  . pendili  er;  tire  snspendu,ue 

en  t'air.  — Pa  ri . atO,  jìendilli. 

PENZOLANTE  i-tl*o-iàn-Uj)  (a.)  ad. 
ni.  f qui  /fendi  ile 

PENZOLARE  i-d*o-Jà-re]  v.  n.  fin- 
tili Irr.  V.  Pk«zu.mark.  — Pari,  alo, 
pendi  ité. 

PENZOLO  pèn-dso-lo]  a.m.  piti  grap- 
poli d'  uva.  ce.  eviti  dalla  vite,  ce.  e uniti 
insieme,  moisuve;  grappe  ((),  bou- 
quet (m  ) de  quelques  fruii».  Fare  pen- 
zolo, i.  pop  ).  e tre  penda 

— > (mar,)  rapo  di  corda  alia  quale  è 
attaccata  una  puleggia  per  fiatarvi  uua 
manovra,  peaAvw;  pendeur,  m. 

PENZOLO,  —LA  l -pèo-d.»o-lo  J ad. 
pendimi . Orati  t ini . ante. 

PENZOLONE  (-deo-lo-ne)  (a.)  *.  m. 
accr.  dì  Penzolo,  prone  grappe  de 
rat  sin.  de  fruii »,  f.;  yrot  bouquet,  m. 

PENZOLONI  (A)  (-dso-lu-iuj  av.  come 
cose  che  penzolano,  pendant. 

PEONIA  [-ò-ni-ai  ».  I erba,  p irei  jir,  {, 

■ — , con  traila  della  Macedonia,  Peonie,  f 
PEOfA  (-ò-taj , peotta,  a.  f.  (mar.) 
sorta  di  Laica,  péoite,  f. 

PEPAIOLA  i-tò-laj  (a.)  s.  f.  polrrià- 
r, , f. 

PEPAlUOUt  [-iotiò-laj  a.  f.  poierièr», 
t.yegrugeoire,  m. 

I'LPaKoLA  [-rò-laj  (a.)  8.  f.  poivrii- 
re , C 

PEPATO,  — TA  f-pà-to]  ad.  agg.  di 
pane  . I*an  pepato,  pam  d’épicee , iu. 

PEPE  [pc-pcj  s.  in.  (boi.)  pianta  delle 
Indie,  poltre,  in. 

l)n  serpentello  acceso , 

Livido  e nero  come  gran  di  pepe 
(Daiu  luf.;.  Pepe  acquatil  o,  vitrage,  ui. 
Far  pepe,  serrer  le»  ei*/q  doigté  de  la 
mavì  pour  te  réchauffer  aree  le  soufflé. 
Comedi  pepe,  av  prrntemeul  ;apotnl. 

Di  pepe , pai  laiKiitsi  d' uomo , ndroit  ; 
fi n;  iute;  matois . in. 

PEPEREI. LA  [-rèl*la>.  f.  (boi.)  pianta 
di  sapor  di  pepe , iene  de  piante,  f. 

PKPKItlNA  (-rl-tjaj  ia.j  s.  f.  (citila.) 
principio  «coperto  nel  pei-e,  peperini . (. 

PKPEItlNO  i-rt-noj  .a )s.  ni.  { min.  ce- 
mento naturilo  tonnato  di  cenere  vul- 
canica n piena  di  mica,  scornili  e quar- 
zo, jiérenn  . m. 

PEPERONE  i-ró-ne)*.  tu.  (boi.)  pianta, 
pon  t e des  Inde»,  m 

PEPITE  (-pi-te]  (a  ) a.  ai.  (mio.)  oro 
che  si  trova  nativo  in  pezzi , isolato,  pe- 
pile , f. 

PEPLO  fpè-pio]  s.  m,  (boi.)  erba  iat- 
tiginosa,  fanag  ) m.  —,  certo  velo  usalo 
da'  ceti uti,  peplum  ; rotte t m. 

PKQLE2lA.NO,  — NA  l-cguc-dsii-oo] 
agg  a quel  duiio  che  .spetta  al  chilo , 
ut  line  datole  dal  Pecquet,  de  Pecquet. 

PER  jpèr)  prep.  par.  pour;  aree;  de  ; 
en  ; dati»,  etc.  Poi , per  lo , pour  le.  Po’, 
per  li . pour  le».  Co' verbi  di  moto,  par. 

Lasciane  andar  per  li  tuo’  sette  regni 
(Dant  Purg.). 

— , congiunto  coi  verbi  di  stato,  dan». 
Per  spelonche  deserte  e pellegrine 
Piansi  molti  anni...  (Pelr.)  — , in. 

Li  taglieremo  per  pezzi.  —,  par;  aree. 
Per  queste  parole  rispose. 

—,  afta . pour. 

Per  ritrovar,  ove  ’1  cor  lasso  appoggi 
Fuggo.  , iPe'r.)  —,  jm >ur  (en  faeeur 
di).  lo  farei  tutto  per  nno  padre. 

—,  invece  di  in  , nel,  ne1,  ec.  dan s; 
dan » le  ,'la  ; itane  le». 

C ••ine  letizia  per  pupilla  viva  (Dani. 
Par  )'  —,  par  f par  ir  »t»ny#n'i. 

Per  me  si  va  nell»  città  dolente. 

Per  me  si  va  nell' eteiiio  colore, 

Per  me  si  va  tra  la  perduta  «ente 
(Dant.  Inf).  -,  par  \co uime  \n*tru- 
ment).  Per  gli  capegli  presolo,  Pagani 
lam  par  li»  cheveuac.  —,  oomme. 
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Reputato  per  santo.  — , pouf  (au  lieu) 

Render  grazia  per  «razfa. 

— . par  (doni  l e spare  dt).  Per  gior- 
no. per  un  glorilo,  7<ar;our.  Per  »en- 
• detta , par  tevgeance.  Per  Pappatilo, 
pre  rtement : tout  juste.  Per  ventura, 
par  hatard.  Per  parie  di,  de  la  pari  de  : 
au  n or»  de.  Da  per  me , rn  moi-m/me  : 
mai  teul.  por  mio  avviso,  à man  arti. 
Per  modo  che,en  sorte  que.  Mandare  per 
uno,  en  foyer  mercher  q u 
! Esser  per  fare,  partire,  morire , ec. 

itre  zur  le  point  de;  élrepris  de. 
i Per  quanto  e possibile,  anioni  que 
J posuble.  Per  quanto  sia  astuto,  per 
! astuto  che  aia,  c«*.  qnetque  ru>r  qu'tl 
toit , etc.  — . pur  pregare,  per  Dio , per 
ainoi  di  Dio,  en  gtgee. 

lo  supplementi*  per  questo  vecchio 
petto...  Il  pii  ego.  . (ftocc.  Fumi 
—,  per  giurare,  per  Dio.  morbleul 
Per  le  nuove  radici  d esio  legno 
Ti  giuro^v  .Dani.  Inf.) 

Per  1* opposto,  aucontraire,  Per  lo 
meno,  au  motti».  —,  per  modo  che , de 
manière  que.  Pqr  ora.  per  adesso,  ilan» 
ce  mommi  Per  quanto,  autant  que. 
Per  tempo,  de  botine  usure. 

— , per  tutto,  parlout.  Per  altro, 
d'atlliur».  Per  amor»,  par  amour.  Per 
anche,  per  ance,  pai  incori.  Per  1*  ad- 
dietro, auparatKini  ; jaàis.  Pèr  l’ insù , 
par  en  haut. 

PERA  I|»é-ral  ».  f.  frutta,  poire , f. 
Pere  guaste,  tkm ree  rn  comjioie.  f pi. 
Aver  la  pera  mezza,  (tre  en  hnnheur , 
en  chance.  Dar  la  pera,  jouer  un  rna ti- 
ra te  tour  A •).  u.  L'orso  sogna  pere, 
lasciar  le  pero  In  guardia  all  orso,  cha- 
rmi réte  ce  qu'tl  snuhaite;  au  p/ui 
larron  la  bourse. 

PELA  fpf>ra)  ».  f.  le  tace,  f.  V.  Tasca. 
—,  città,  sobborgo  di  Costali tinnpoli. 
Pera. 

PKHACRARK  f-grà-rel  (a  ) v.  a.  scor- 
rere per  i ci.rr.ni , parcounr  un  page. 

PERAjGRATÓ.  - TA  (-grà-M]  (a.)  p. 
ad  da  PsitAGRAAR , parcnuru  Un  payi. 

PERANCHF.ItlA  (-gke-rl-al  (a  ) s.  f 
exiortian  : exa'  twn  lo  rete,  violenti,  f. 

PERDIO  ? pfr-bi-o],  pi.  — BJ,  s.  m. 
rhaire,  f.  V.  Peì.gaMo. 

PKIICARISSIMO.  -MA  ( -ris-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  tris-rher,  chcre. 

PERCEPKRE  l-tcbè-pe-re)  (a  ìv.  a. 
irr.  annui.  (p>  co  usato)  perceroir.  V. 
Pkrclpirk.  — Pari,  perccputo  e percetto 

PERCEPIRE  [-tehe-pi-re]  (a.)  v.  a. 
uu«>m.  irr.  eonceroir.  —,  per  appren- 
dere, percevoir.  — Pres  percepisco, 
Isd,  isce,  Iscoiio,  je  conqoi».  je  perqois, 
tu  conqoit,  il-,  elle  confati . ile,  elle» 
CongotVenl.— Subi.  elle  percepisca,  qp  1 1 
condotte.  — Pari,  percepito  e perielio 
( V.  -). 

PERCEPITO,  -TA  [-tchc-pi-to]  (a  ) 
p.  ad.  daPKRcENRB  e PtuciPtiiK,  con - 
fu 7 perqu,  ue. 

PERCEPII TO,  — TA  {-trhe-jmli-io]  (a.) 
p.  ad.  da  Pf.hcf.perk (antiq.L coiif u . per- 
\ Tt* , u* 

PERCETTIBILE  ( -tchot-tl-bì-lo J ad. 
Ini  f.  contrario  d’ iniperceuibile,  per - 
j l eptibte  ; coucetable . ni.  f. 
j PERCETTO.  — TA  j-lchét-tn]  (a.)  p. 

I ad.  da  Plm  kpere,  Pf.ucipp.sk  e Per- 
cepire . confu.  ue  ; rnmprts,  iee. 

\ PERCETTORE  (*tcbet-Uerei(a.)  » m. 
percepteur ; receteur,  m.  V.  IUcvvitork. 

PERCEZIONE  l -leho-dslo-ne  j s.  r. 
1*  atto  dell’  apprendere . e la  eoua  appre- 
sa , /wr-  rp(tou  cnmprehenemn , I.  — , 
raoi'otta,  esazione,  perceplton;ncti  li.  t. 
PERCHE.  1-kél  coug.  e av.  pourqum 
Deb  perchèvai?  (Daiu.  Purg.)  — , car; 

I parce  que. 
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Perchè  la  vita«>  breve...  (Wtr.)  —,  A 

causf  que.  r- , acciocché,  ofin  que. 

Rit^dda  *|  cor  perchè  pila  tempo  av- 
vampi Peir.). 

— f Invece  di  cut,  car  ; porci  qui. 

11  percliè,  s.  in.  la  raison . f. 

Dimmi.  1 perchè,  dissi  io...  (Dant. 
Inf.)  il  perchè , laonde,  ceti  pour - 
quo i . p‘Oir  i eia. 

Perchè  rivestitosi  de’  panni  suoi... 
(Buco  ) —,  quoti/ ue  ; malgre  qui. 

Perchè  i Sarac  mi  ron.pcs.-oio  le  mora 
il  di...  (i;.  Vili.) 

Che  perchè  egli  pur  volesse...  (Boce.) 

PKltcHIO  Iper-kio]  ».  ni.  cadenas  ; 
'ci  roti,  in  V ClllAVISTtLLO 

PERCIÒ  | -telilo]  av.  quindi,  pour 
cela,  par  consequent. 

Pél  ciò  a Ugururlo  a occhi  fìssi  (Dant. 
Inf).  —,  nondimeno,  «ir  (inr/ioini  .pour- 
taui  ; cependanl. 

PERCIOCCHÉ  i-tehioc-kéj  av.  puis- 
qut  : <uir  camme. 

Perciocché  dalla  mia  prima  giovinezza 
(Dece.).  —,  afio  que. 

PLHCIOFOssEloSACHE  (-tebiò-foa- 
scMu-sa-sCj  (a.  ! av.  parce  que. 

PEKCIOSUCHE  (-tchiò-si  a-ké]  (a.) 
UV.  pai  '•e  qui. 

PKKCIPKNZA  [-tcKi-pèn-dsa)  (a.)  s. 
I.  (auliq  ) perception,  f.  V.  PercL’zioni. 

PKItCIPEKK  |-iclii-pe-re]  v.  n.  irr. 
difettivo,  di  cui  non  trovasi  che  la  3* 
jiers  sing.  dei  pi  ca.  dell*  i lidie,  conce - 
coir;  compre nare. 

L’ uome  animale  non  percipe  le  segrete 
cose  di  Dio  (Cavale.  Etp.  Ni mb.).  V. 
PfcKCKIMRfi. 

PEitColtREiiE  (-cór-re-re]  v.  a irr. 
parcourir;  dire  eu  pt u de  moie.  — un 
libro,  legger  di  volo,  porcounr  un  tè- 
rre. - Pi.  i.  perooml,  cuAé,  corsero, -ji 
pardon ru»,  1 1,  elle  parcourut.  ile,  elle» 
parcourureni.  — Pari,  pm  corso  i V.  — ), 

PERCORSO,  — bA  (-cóiv-so)  (a.)  p.  ad. 
da  Pe.hlohsi.uk.  parrouru,  ue. 

PEKi-ObSA  l-cós-sa]  ».  I.  battitura, 
coup;  choc , m. 

.. . E non  uovatoglisi  nè  piaga  nè  per- 
cossa alcunu  ( Bue. — ,(lig.;  »oup,  m. 

PERCOSblONE  i-tvnei  a.  f coup; 
choc . m 

PKK casso , — SA  |-còs-sej  p.  ad-  da 
PERCL'OTMlE,  frappe  . re. 

PERCOsnURa  i-soii-ra]  (a.)  ».  f. 
(antiq  ) cv. up  : choc,  ni.  V.  Pkhooma. 

PLUGO  I ENTE  l-lèn-Uj),  PERu  ovrn- 
TF.,  ad  ni.  L qui  frappe. 

PEUCoi IMLNTO  ì-a.en-tojs.  m.per- 
cuanon , f.;  coup  ; moc . heurt , m. 

PEItCOTITOIO  l-  ù- in],  pi,  — TOJ,  a. 

in.  slrumer-lo  era*  percouie . ftéam , ni. 

PLUGO TITORE,  - IR1CE  t-to-re)  a. 
orni  q m frappe. 

PEkGLotKHF.  (-conò-lo-rel  v.  a.  irr. 
dar  colpo,  frap/iet;  bai  tre  ; heurter. 

— , thg  ; toccare,  tow'her. 

Percuote  il  sole  ardente  il  victn  colle 
(Ariosi.  Fur.).  -,  v.  n urtare,  ini  bat- 
tere . choquer  : se  fruconi  ter.  —,  v.  r. 
azzuffai’ >i,  se  choquer. Prel  p<  rco»si, 
coss**. Cossero,  je  frappar,  il,  clie  frap- 
pa, il»  , ette»  fmppèrent. 

Turti  percosso  t P. — ).  ' 

PLRCLOlTMKNTU-r-cdOo-y-nféa-tO) 
(a  ) s.  ni.prri  ut. tori,  t ; coup  choc.  ni. 

PERCIÒ  TI  I URA  1-coLo-ti-loii-ra]  (a.) 
».  f.  coup:  choc,  m, 

PRKGLKVO,  —VA  (-coùr-ToJ  («.)  ad. 
pt  té . e'e  en  are 

PERGUNSARE  r -ciìu^-s^-re  ) v.  a. 
(antiq  frapper.  V.  PaaCCOTaa*. 

P Kit  Gl  SNATO,  — TA  (-COUs^ià-tO  (a.) 
p.  ad.  »:a  PnCt'MKk,  frappe  , èe. 

PERGLSNLN TEL-coU^-sci.  Wj  (a.)  ad. 
in.  f.  qui  frappe.  V.  PeKtoTXNTa. 

PERCUSSIONE  ( -cou*~si-ò-ne)  s.  f. 
parcuMton,  f.;  coup,  ni. 
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PFRCUSSIVO,— VA  [-COUft-lì-TOj  ad. 
qui  frappe 

PERCUSSORE  [-cous-so-re]  ad.  m. 
frappeut . m V.  PEitCoTlTona. 

PhllCUSSURA  {-cous-'S'iù-raf  (#-0  * f* 
(ant«q.)  ftfatiiiion,  f.  V.  Peucissiqnr. 

PERIZIENTE  [-cou-dsi-èu-tej  ad. 
in.  f frappant. 

PERDE’  |peTHi6]  (a  v.)  prima  pcrs. 
del  prel.  di  Peno lue  , in  vece  di  perdei 
o perde  ili , je  perda. 

PKUDENDOrd  I -dòn-do-si  ] (a.)  av. 
( mus.  i perdendott  ; en  affaiblissant 
peu  à peu. 

PERDENTE  [-dèn-te]  art.  m.  f.  qui 
perd , perdavi , anfe,'  rnincu.  tir. 

PER DF.NZA (-dèn-d.-sa) (a  )s.f.(antiq  ) 
per  te.  f.  V . Pi  itiiniE.vrn. 

PERDERE  (uòr-de-rej  v.  a.  ree.  e irr. 
restar  privo  d’ alcuna  cosa  già  possedu- 
la.  perdre.  —,  <t.  di  giuoco,  e di  coni.) 
jterdre.  — . (mil  ) perdi  e, 

—,  co osu more  in  vano,  jeier. 

Ni'  voler  per  n*>r.  perdere  un  bel  detto 
(Bcrn.  Ori.).  — . disperdere,  rumar. 

— di  vista,  d' «echio , perdre  de  r ue. 

— di  traccia. perdre  la  trarr,  tapine. 

— . (aasol.)  rnanger  de  qual i te  ; per- 
dre la  force,  eie  Perder  la  scherma , 
confondersi,  perdre  la  carte;  se  con- 
fonda. Perderei  in  alcuna  csa,  étre 
vicement  passionili  pour  q.  eh.  Bsaer 
perduto  di  alcuno,  anner  eperdumeut  t 
à la  folie,  —,  v,  n.  dichair.  — Pret. 
perdei  e perdetti . perdette,  perdettero, 
je  perdi s,  il , elle  perdit , «/»  * ellesper- 
dirent.  — Puri,  perduto  (K.  — ). 

PER  DEBUTA  (-ò*la)  a.  I.  (min.)  opale 
verdiccio,  peri  do  t , ni. 

PKRDESl  [per-de-si]  (a.  v.)  3*  peni, 
del  pret.  di  Perdere,  per  si  perdi* , il  se 
penili. 

PF.RDF.ZZA  (-dó-i£a]s.  f.  perdimento, 
prrdifion,  f.  —,  dissipation  ; destruc- 
iion,  t.;  dejat , m.;  rume,  f. 

PERDICF,  (-dl-IChe)  a.  f.  perd rix , f. 
V.  Pernice. 

PERD1GI0NF.  [-dgió-ncj  (a.)  a.  f.  per- 
dilion  , f.  V'.  Pf.iioizionf.. 

PERDUTIORNA  FA  [-dgior-nà-la]  s ni. 
f.  scioperalo , fatneant , anle;  lambiti, 
ine. 

PERDIGIORNO  i-dgiòr-no]  (a.)  ad.  c 
s.  ni.  f.  fai  ni  atti , ante.  V.  Peruigiok- 

NATA 

PERDIMENTO  [-mèn-to]  s.  m .perle, 
f.;  domm  uje.  iu. 

— , perdihon  ; damnahon  , f. 

PER  DIO  jdi-o)  (a)  uv.  di  giuramento 
e di  ixinfvrmaxiotu?  di  detto  o di  Tatto, 
par  D teu. 

Per  Dio , Unto  sa  altri  quanto  altri 
fBocc).  Dare  per  Dio,  per  la  mot  di 
Dio.  ec.  fai  re  inumónr.  V.  Dio. 

PERDITA  fpèr-di-tai  s.  f.  perle,  f.; 
prejudict;  detrimenti  déchet  ; digàt , 
ni.:  rume.  f.  —,  (mil.)  <T  una  citta,  delle 
artiglierie,  delle  truppe,  oc  perle,  f. 

PERDITEMPO  [-tuni-po]  (a.)  s.  ni. 
temps  mal  erpploye , in. 

PERDUTISSIMO*  - MA  (-tis-si-molad. 
frane  eoquin;  grand  \ aulita,  in.;  toni 
d fait  incomgible,  ni-  f. 

P BRUITO,  -r-TA  [pèr-di-lo]  fn.)  ad. 
perduto  clPè  venuto  a udb  eccesso  dì  mal- 
vagità da  non  poterne  più  sperar  bene, 
incorri  giòie , m.  f, 

PERDITORE,  —TRICE  f-tó-ro]  a.  e 
ad.  pendant,  ante;  qui  perd. 

PERDITORI»,  t-RIA  (-tò-ri-o).  pi. 
-RJ.  7RIE  ^a.)  ad.’  gue  fon  peni; 
transitare,  m.  f. 

PERDIZIONE  f-dsi-ó-ne]  s.  f.  perdi- 
Itoti  . f.  —,  damnalion , f:  V.  Pkhdita. 

PERDONARHX  [-nà-bi-lej  ad.  m.  f. 
che  può  perdonarti , pardonnaOle , cx- 
cusable,  m.  f. 


PEP, 

PERDONAMELO  l-méo-to)  (a.)  s.  m. 
pardon  . m.  V.  Pfp.hoso. 

PERDONANTE  [-nàn-iej  (a.)  ud.  m.  I. 
qui  par  donne. 

PERDONALA  i-nàn*dsa].  pfrdonan- 
zi a , s.  f.  nmession  di'll’ offesa  o della 
pena,  don,  m.;  rfinui/on;  gnice , f. 

— , indulgenza  conc'imu  da’  pontefici, 
pardons,  in.  pi.;  indulgente* , f.  pi. 

PERDONARE  [-nà-rej  v.  a.  dar  per- 
donalo*, pardonner.  — , risparmiare, 
e xerpier;  e pargner.  Non  peiMunaieu 
tatua,  u'ipurgntr  awune  peme.  — la 
vita,  la  testa,  fatre  giace  de  ia  rie.’ 
i Nò  per  ibCusu,  o per  pietà  la  lesta 
la?  perdonò..  (Ariosi.  Far.)  —,  ri- 
nietler  la  colpa  , pardonner  ; absoudre. 

Anuco,  hai  vìnto,  io  ù peroun...  per- 
dona 

Tu  ancora...  (Tass  Ger.)  —,  (locu- 
zione poetica)  pardonner  ; fai  re  grtìce. 

Amor,  chea  nullo  amato  amor  perdona 
(Dant.  Inf.)  Cioè  che  nessuno  amato 
privilegia  di  potere  non  riamare, 
f Amour,  qui  ne  dispense  ancone  per- 
soti ne  aimee  d’aimer  etite  qui  l'aime. 
Perdonarsi,  se  pardonner. 

Kd  ogiiìun  le  sue  colpe  si  perdona 
(Bern.  Ori.),  l.a  morte  che  a nessun 
perdona,  la  mori  qui  nepargne,  qui 
n'excrpte  personne. 

PERDONATO,  -TA  [-nà-to]  (a.)  p.  ad 
da  I'kkio •NAKl: , perdonile , te. 

PERDONATORE,  — TRICE  [-tó-re]  ». 
e ad.  qt 11  pardonne. 

PERDONATONE  (-dsSA-ne]  (a.)  a.  f. 
(anliq.j  pardon,  m.  V.  Perdono. 

PERDONO  (-dó-noj  s.  m pardon,  m ; 
rémvtsion;  gràie,  f. 

Orni'  io  cineggo  .perdono  a queste 
froudi  (Peir.).  —,  chiesa, e g lise  où  fon 
ra  gagner  les  indulgeuces . f. 

Cosi  li  ciechi , a cui  la  roba  fulla. 
Stanno  a’  perdoni  a chieder  lor  biso- 
gna (Dant.  Purg ,),  des  egh»es  vii  vani 
les  personties  puur  gaqner  ies  tndul- 
geuces.  Passo  del  Perdono,  adula  'he 
menava  ul  terzo  giro  del  purgatorio  dove 
l’ ungeio  rade  il  P dalla  fronte,  pardon; 
Passage  du  Pardon  . m. 

. . Prnna  che  giungili  al  Passo  del 
Perdono  (Dani  Pirrg.).  —,  per  indul- 
genza. indulgente . f. 

PERDO  ITO,  — TA  [-dót-t»>]  (a.)  p.ad 
da  l'r.liDl'CF.RF , condiKl,  ile. 

PERDI  CEKE  l-doii-iche-re]  v.  a.  irr. 
condili  re.  1\  Coant'RRE. 

Prel.  perdurai,  dusse,  dussero,j> ro n- 
dutsts . il,  elle  ronduisil.  1/.1  eties  con. 
duuirenr  — Fui.  penlurrò,  cc  je.  con- 
ditimi , f le  — C<Jid.  perdurrei . ec  je 
conduirais.eic. — Pari,  perduto» { I'. — j, 
PERDI  ItAHII.E  [-dou-ra-bi-lej  ad.  ni. 

f.  duratile , in.  1. 

PEUDURARIUSSIMO.  -MA  f-ilon-ra- 
bi-lis-si-mo  1 (a.)  ad.  suji.  duratile  àja- 
ffltif.  m I . 

PER  DURABILITÀ  (-dou-ra-bi-U-là)s. 
f.  durre  : opini&tretè,  f. 

PERDER  ADII. MENTE  [-dnu-ra-l.il- 
mén-lej,  PKRDUKAnn.KMKMtF.,  uv.  per- 
pelueilemeni  : aans  resse. 
PERDURANTE  (-di»u-rùn-te]  a.)  ad 

m.  I qui  continue;  qui  dure 
PEKDliliANZA  l-dou-ràn-dsa]  (a.)  8. 

f.  durre  . f.  V.  Di  rata. 

Pi  P. Ili  RARE  (-dou-rà-re]  v.  n.  durer ; 
conhnutr. 

PERDURATO,  — TA  [-dnu-rà-toj  (a.) 
p.  ad.  da  Peuduiurk,  dure,  conti- 
nue . ée 

PER  DUREVOLE  [-duu-re-vo-le]  (a.) 

ad.  in  t durable,  ni.  f. 

PER  DURRE  f-dòiir-ro]  (a.)  v.a  irr. 
icomiui'r  L.  e coni  c.  nic  Pi  kiiufrc. 

; PEUDUTAMEN  rE{-dou-ta-inen-te]ttV. 

I licencieuseinent ; dtssolumtnt. 


PER 

PERDUTISSIMO,  -MA  [ -dóu-Ug-s!- 
nioj  (a-  ) ad.  sup.  très-dissolu , ue. 

. , Irei  eperdu . ue. 

PERDUTI),  -TA  r-doù-ioj  p.  ad.  da 

PbKtitRF,  perdu,  ue.  —,  h«JL.  spossato, 
éputse . ée  —,  disperato , de  se  sj,  ere , ee. 
—,  damai , m perduto  della  persona, 
perclus  de-scs  membres.  Esser  perduto 
del  corpo,  della  mente,  atoir  perdu 
i’uiage  de  ses  membres , de  son  esjirxt. 

Tenersi  per  perduto,  se  noire  perdu 
ou  mori.  Esser  perduto  di  alcuna  per- 
sona, étre  pOMMoniirrnml  amoureux  de 
q u.  Essct  perduti»  .»$soL},  aiOTprr.iu 
toutes  jet  forre».  Perduta  opera , phne 
perdue,  mutile. 

PERFIDA  t-rè-dwa)  (a.)  ».  t (Bini.) 
da  PKRKiiF.hr  , nome  invernato  da  Plauto 
per  esprimere  la  lume  persouiheata,  Pé- 
rédie . T.  . 

PEREGRINA  [-grl-nal  fa.)jid.  e S f. 
parlando  oi  persona,  pèlcrtne . (. 

PKRRGlUNACt.lO  >-nad-dgio)  s.  m. 
pelennaqe  . m.  V PF.Li»Eur.iNAGCiO. 

PEREGRINANTE  [-nao-te)  ad.  e >.  m. 
f.  errati I,  ante  ; r oyayeur  , e use 

PEREGRINARE  [-uà-re)  v.  t»  aller  en 
pi  Irritili  ge  ; royager  sur  la  terre.  V. 
PFI  LKGItl.WKF. 

PERF.gRIN.aR10  [-nà-ri-o],  pi.  — RJ 
(a.)  t>  in.  luogo  o»e  si  ricoverano  i pe- 
regrini . refugr  ; hot  pive  , ni. 

PEREGRINATO  ,-nà-toj  (a.)  p.  ad.  da 
Pirli;  ni  MA  li  E,  alle,  ee  tn  pelntuage. 

PEREGRINA  TORE  , —TRICE  [-io-re] 
(a.  ì s.  pilerin . me.  f. 

PEREGRINAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  pe- 
regrinatimi , f.;  royage  f ni. 

— , fig  ) il  tempo  che  gli  uomini  paa- 
san"  sulla  terra,  pélennage,  m. 

PEREGRINITÀ  -lai  (a  ) s.  f stato  di 
chi  n»n  hu  domicilio  stabile,  singolari- 
tà, peregriniti , f. 

PEdtl-.fiKlNO  (-grl-no)  (a  ) ad.  e s.  tn. 
parlando  di  persona,  pileria;  voga- 

gru  r m 

PEREGRINO,  — NA  [-grì-no]  ad  stra- 
niero. itrauger,  ère.  — . dotto  di  luogo, 
sotitaire,  m.  f.  —,  dello  d’armi,  d'atn- 
ti , ti  ranger . ère. 

Passar  nel'.’ Asia  l’armi  peregrine 
(Tass  Ger.)  V.  PKLLEGRIMO. 

PERENNE  [-ròn-ne  ad.  m.  f.  perpi- 
tuel  ; continuel , elle.  Sorgente  perenne, 
«ou re#  intitriiiable.  f. 

PERENNI  MENI  E ’-mén-te]  av.  prr- 
petueUemeut  ; sana  resse. 

PERENNITÀ  r - tisi  ;i.  f.  perpetuiti  . f. 

PEItEN  TORI  AMENTE  f -men-le  ] av. 
(leg.)con  termine  perentorio,  peremp- 
tot  temetti. 

PERENTORIO,  -RIA  f-lò-ri-o],  pi. 
-RJ.  -RIE, ad  (leg.)  agg.  di  termine 
elio  si  assegna  a’ litiganti,  e vale  ultimo, 
peremptoire.  m.  f. 

— , ».  ultimo  termine,  demier  ter- 
me , m. 

PERK.NTRO  [ -én-tro],  per  entro  (a.) 
av.  àrdane  : jiar  dedmis. 

Alibi  vid’10  p«‘r  entro  i fiori  e l'cfba 

Pensosa...  1 Petr.) 

PER  EPILAZIONE  -coua-dsió-ne]  fa.) 
s f piena  uguaglianza,  ripartizione 
eguale,  perequa t ioti . f. 

PERI.TEKIO  j-  tè-ri-o  , pi  — RJ  (a.)», 
m.  (cliir  ) trrpau , «» .;  tanère , f. 

PERETO  [-re-to  6.  n».  luogo  dove 
siano  piantati  assai  peri,  rerprr* de  poi- 
ri  » rt , in. 

PERETTA  f-ret-ta]  (a.)  s.  f.  dim.  di 
Pf.lt A , petite  jxnre  . f. 

— , isiiml.j  houle  de  metal  aree  des 
pomi  et  que  /‘ori  attaché  sur  le  doe  des 
• hrvaux barbe» pour  les  aujmllonuer  d 
la  murar  houle  de  mire,  (. 

PKRFEi-lTORE  i-iclii-Ac»-ic]  s.  e ad. 
m qu>  jieifertionne  : qui  achece. 

PERFETTAMENTE  [-men-te]  av.  par- 


PER 

faitement  ; entiirement  ; souceraine - 
mnU 

PKHFETT ARE  (-tà-rc)  a)v  u.  con- 
durre a perfezione,  periecltonner. 

Pari  alo,  U,  perfect  fanne , ée. 
PhKJ'E  1 VIRILE  r-u-4>f-re]  ad.  m.  f. 
\Uu  u crescerò  in  perfezione,  per  fedi- 
tile, ili.  f. 

PF.IlKKr n BIUTA  (-A)  R.  f.  astrailo 
di  peHcUìbilq.  ver  feci  ibi  lite,  f. 

PEKF  ET  ti JsSIMA .MENTE  1-n.éo-teJ  (a.) 
av  >up  trèsparfaitemcnt. 

PERFETTISSIMO , —MA  [-lui-si-mo] 
(a  ad.  sui».  ti'is-jKirfait , aite  ; tres- 
jmr , ]>i tre. 

PERFETTIVA,  -VA  [-O-vo)  ad.  9U1 
y fe  t<onnt  ; qui  est  propre  à perfec- 
lio.irur. 

PERFETTO  (-fèt-io)  (a.)  s.  m.  perfec- 

tinn;  f onte,  f.  V.  Pr.llFF7.tOME. 

PKHFEITO,  — TA  (-Ri-l»]  ad  per 
per*..«a,  f&rfb't,  aite.  — , condono  a 
perfezione , artieri  ée. 

—,  die  corrisponde  al  suo  fine , com- 
pii . ite  ; consommé . ée. 

Ch*  ocrCeili giudici  son  sFrari  <Petr.). 
— -,  aano,  tam  , teine. — . puro,  pur, 
pure  —,(tnus.)  epiteto  de’  vocaboli,  ac- 
cordo , i.aoejbu,  COSSOSASZA  . miO- 
PU  ZIOSE,  QUITTA,  Tl.UrO.CC  UCCord  par- 
ftt'l . radente  parante,  etc.  — , (arii.) 
numero  |*erfotio,  quello  le  cui  pàrd  ali- 

qitote  corrispondono  c;>atinmente  al  tut- 
to, 11  ombre  parfaii,  m — . ! gTtin  in- 
Arcione  dinotante  tempo  oninamentc 
passato,  teinps  parfatt , m. 

—,  (bot  ) flore,  munito  di  petalo,  sta- 
me. pistillo,  apice,  ce.  / leur  parfaite,  f. 
PERFETTO  i-fòt-toj  (n.)av.  parfat- 

t evieni . 

PERFE TTRICE  (-tri-tche)  (a.)  ad.  0 8. 
f.  rette  ani  perfecttonne , f 
PERFEZIONAMENTO  1-dMO-na-mèn- 
to'  3 in.  perfection,  f.;  achicement ; 
perfectionnement , ni. 

PF.UFF.ZIONANTE  [-dsio-nàn-te]  ad. 
m f.  qui  jterfecliontie. 

PERFEZIONARE  f-dsio-nit-re  j v.  a 
perfectionner  ; achevrr : couronner ; 
p ir  Coire  ; timer  : contornai  er. 

PERFEZIONATIVO.  -VA  ( -dsi '-na- 
U-vn>  ad  atto  a perfezionare , propre  a 
perfeetionner. 

PERFEZIONATO  , — TA  f-dsio-nJi-to) 
(a)  p.  ad.  da  Pbrkeziomahe.  perfec- 
houne  : arJievé,  et.  — . parfatt . atte. 

PERFEZIONATORE.  — TRICF.  -dsio- 
na-lò-re)  s.  c ad.  qni  perfecttonne. 

PERFEZIONE  (-dsi-o-ne|  a,  f.  com- 
pimento , eccellenza , perfecimn . f 
— ,ùac.  arltiremml  ; compfément  ,m,\ 
conto  mimi  fior»,  f.  Aver  perlezione,  étre 
parfmt . aite.  Condurre  a perfeziono, 
prrfrciionner.  Venire  a perfezione,  de- 
cente parfatt. 

PKRFICKItE  f-fi-tche-rcl  v.  difettivo 
asili*  al  solo  inlìn.  e part.  PsuricirvrE, 
perfechonner.  V.  pF.i:rr.zirmnr. 

PERPICIKN  TE  f-tchi-*n-lej  ad.  m.  f. 
qui eoiiduit  a fterfeclinn. 

PEUPlCITOltE  Hchi-ió-re]  ad.  0 a.  m. 
quiachny.  V.  Pi.nFKcrrour. 

PF.RFIDAMF^NTK  (-men-lc)  av.  con 
perfidia,  prrfidemenl  ; déloyalement. 

PKRFIDF.Z/A  (-de-Uaj  (a.)  a.  f.  perfi- 
die, f.  V Pr.RFtniA 
PF.UF1RIA  i-f  l-di-a)  a f.  perfidie;  infi- 
dehtr:  Jelvjnute;  trahison,  C.  —,  opi- 
niótreié,  f. 

PERFIDI  ARE  Hi-re’j  v n.  ostinarti, 
non  voler  cedere  ulla  verità,  éobtimer  ; 
tenlélrr. 

PERFIDIATO,— TA  H»-U>1  fa.)  p.  ad. 
da  PtariniAttC.  abitine  ; miète,  ee. 

PER K I DIOS A M Ufi TF.  ^-mèli-tè]  av  per- 
fidtmenì  : déloycU/owU 
PERFIDIOSO,  -SA  i-ó-aoj  ad.  opi- 
ntdfrr,  in.  f. 


» 


PER 

PERFIDISSIMO,  —MA  £d1*«i-mt»}  (a.) 
ad.  sup.  tris-perfide , m.  f. 

PERFIDO,  —DA  ipèr-fl-di>)  ad  per- 
fide , ni.  f.;  detoyal , ale  ; obstine  ,#e. 

PER  FIGO  n A UÈ  f-gpu-rà-re  J v.  n. 
tmaginer;  te  figurer. 

PKIIFICURATO,  -TA  [-gi*u-rà-tol  (a.) 
p.  ad.  da  PrRFiCL'RAnE,  imagmé;  fign- 
ré . ee 

PERFORAMENTO  [-mèn-to]  v.  m.  per- 
foration , f.  —,  percement  ; pergage,  m. 

PERFORANTE  [-rfcn-tè]  ad.  e a.  in. 
otti  perce  ; pergant.  — , (artat  ) muscolo 
aelle  dita,  profond  ; perforant , mi 

PÉRFORAllE  i-rà-rcl  v.  a.  forare,  tra- 
Qgger a,  perforar;  p ercer;trouer;  irant- 
ptrccr. 

PERFORATA  [-rà-ta]  8 f.  (boi  ) hypi» 
n clini,  m V Irtiuco,  Pilatro. 

PERFORATO,  -TA  [-rfc-lo^  (a.)  p. 
ad  da  pEtuon.\KK,  perfori;'  perce; 
troué,  ce 

PERFORATORE  f-tó-rel  (a.)  s.  m. 
(cbir.j  t repan  , in  V.  Tiiatamo. 

PERFORAZIONE  [-d-sifi-nej  9.  f.  per - 
foration , f. 

PKIIFKEQI  KNTARF.  (-couen-là-re)  r. 
a.  frtqutnter  bcaucoup. 

PER  F II  E Q DENTATO , — TA  (-couen- 
tà-Uij  (a  1 p.  ad.  da  PrnrBEQiTvtAUE. 
frequente  . ée  beaucovp. 

PKRFRICAUK  {-cà-re]  (a.)  v.  a.  0 n. 
frotter. 

PF.RFRICATO,  -TA  [-cà-to]  (m.)  p. 
ad.  da  Pkrpricarc,  frotte,  ée. 

PEUFUNTORI AMENTE  { -foun-to-ria- 
men-tei  1 a ) av.  superficie llement. 

PEIlFONTORIO,  — RIA  [-foun-uVri-o], 
pi.  — RJ,  —RIE  (a.)  ad.  leni  ; nègligent, 
ente. 

PERFUSIONE  f-fou-sió-nej  (a.)  a.  f. 
atprrtion  affondante . /. 

PEIir.AMENA  (-m6-naj  8.  f.  caria  pe- 
cora, parchemtn  ; rélin,  m —,  quell* 
curia  die  cuopre  il  lino  sulla  conocchia. 
pairhennn  , ni.  —,  (art  hi.)  la  lanterna 
delle  cupole,  campanile,  m.;  lanterne,  f. 

PhIU. AMINA  (-mt-iiaj  (a.;  ad.  f.  ajjg. 
di  carta,  de  jyircbemin. 

PEKOA5IO  (p*r-ga-mo]  a.  m.  pulpito, 
chaire  à pricher , f.  —,plancher,  m. 
V tavolato.  Palco. 

PKIUiAMOTTA  f-mòt-la]  (a.  ) ad.  c a. 
f.  n*rta  di  peia,  bergamole , t 

PERCANZIO  J-gàn-dsi-o]  (a.)  s.  ani. 
cit  dell;»  J.lgustica,  Parpnn«ium.  in 

PElUilURADII.E  {-dgiou-rà-bi-lej  (a.) 
ad.  in.  f.  relractabte,  in.  f.;  900/1  peut 
rétracter. 

PF.KOIURAUE  f-dginu-Hi-re]  v.  n.  r. 
se  porjurer.  V.  Srtiu.itn  aiii:. 

PERGIUIlATO,  — TA  (-dgiou-rh-to) 
fa.)  p.  ad.  da  Pergiurare,  9111  e’ est 
parjuré , ir. 

FERMI IUO  r-dgiub-rl-o] , pi.  -RJ 
(a.)  s.  111  paijure.  in.  K.  Srr.r.ucRo. 

PERC.1UR0  -dgiuù-roj  (a.)  a.  m.  par- 
jure . ni.  V.  Spergiuro.- 

PERGOLA  fu*r-go-la] . i*ergoi.atia  . 
a.  f.  sorta  d'ingraticolato  sul  quale  ai 
mandano  le  vili,  treille,  treillage ; 
berceuu . ni. 

PEIK.OLANA  [-là-na]  (a.)  ad.  f.  vigne 
de  tre tlte.  f. 

PF.ltG0l.ARI A f-là-ri-a]  (aO • f treib- 
le , f ; bercenu.  m. 

PERGOLATO  l-là-to]  a m pcFgola  e 
1 pergole,  treillage , m ; treille,  f.;  ber - 
I ermi . m.  . 

PERGOLATO,  -TA  (-là-to)  (a  ) ad. 
fait . fatte  en  treille . en  berceli iu. 

I PBIU.M.KSE  l-lé-se]  a.  f.  pergola, 
groi  rnùin  de  treille  . in. 

PERGOLATO  [ lé-v»J  (*•)  *• 
lage  ni.  V.  Percolato. 

PP.RGOLETTA  -lei-Uj  <•.)  s.  f.  dim. 
1 di  Percola,  pefifr  treille,  t. 
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PERCOLO  (pèr-go-lo)<R.)8.  m.  loge; 
ferrane,  f.  —,  palco  da  teatro , loge, 
f.  — , chatre  à prteher,  f.  V.  Pene  amo. 

PERI  (pò -ri]  ad.  e*,  m indecl.  nume 
de' compagni  d’ arme  di  Carlo  Magno, 
detti  paladini , oggi  pari,  lei  pairs  a un 
royaume . ni.  pi. 

PEUIBOI.O  l-ri-bo-lo]  (a.)  s.  m.  ( ar- 
che.) sacro  recinto  d’un  tempio  o d’un 
monumento  clic  codumicvu  giardini,  vi- 
gne, boschi,  ad  uso  de'  sacetdoti.  péri - 
o ole , in.  —,  conchiglia,  peribole . m. 

PFRlCARD10l-càr-di-o  j,  pi.  - DJ.  8 ni. 
quella  borsa  ove  sta  rinchiuso  il  cuore, 
pé r learde , tu. 

PERICARPIO  r-càr-pi-o),  pi.  -PJ.  ». 
m capsula  .invoglio  de’aemi,  pén car- 
pe . m. 

PKRICLITANTE  f-Un-te}  ad.  ni.  f.  9U» 
pé  rich  te. 

PERICI. ITARF,  f-tà-rci  v.  n.  perico- 
lare, péricliter:  étre  en  danytr. 

PERICLITATO  , — TA  (-t4-to)(a.) p. 
ad.  da  Peiuclitarr,  penditi. 

PERICLO  [-rl-cioj  (a.)  s.  ni.  sinc.  di 
Peiiicolo.  dànger,  m. 

PERICO!. AMENTO  [ -m*i\-tO ] 8 m. 
damjer;  ritque  , m.  —,  endroit  perii - 
leux . precipice  , m. 

PERICOLANTE  l-làn-te) ad.  m.  f.  qui 
est  en  danger. 

PERICOLARE  [ là-rcl  v ij.  ritquer  ; 
étre  en  danger.  — , andar  in  precipizio , 
ruinrr. 

PERICOLATO  r-lk-tol  (a.)  p.  ad  da 
Pericolare,  ritqué.  ée.  —,  rutné,  se. 

PERICOLA  TORE  (-t6-re|  (a  ) ».  m.’ 
Croce  travolta)  jiroeuraur;  défenseur , 
m.  V.  Procccratorr. 

PERICOLO  l-rl-co-lo)  6.  m danger; 
ritque , perii,  m.  —,  danno,  dommagr, 

m.  Mettere,  porre  ir»  pericolo,  expoeer. 
Correr  pericolo,  ritquer.  Stare  in  peri- 
coli*. étre  en  danger. 

PERICOLOSAMENTE  [ -roén-te  | av. 
Con  pencolo,  dangereusemenl ; perii- 
leutement. 

PERICOLOSISSIMO.  -MA  (-sls-sf*- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  tres-dangertux , tute. 

PERICOLOSO,  —SA  (-16-80)  ad.  dan- 
gereux;  pertlleus ; teabreux , euse  ; 
glissan t , ante. 

PERICONDKIO  [-eòo-dri-ol,  pi.  - DRJ, 
is.  m.  utiat,)menil»rana,  penchnndre.m. 

PERICItAMO  (-crà-m-oj,  pi.  -NJ,  8. 
m nnat.)  tivrierdne,  n».  V . Periostio. 

PF.RIClLO(-n-cou-loj  (r,;  s.  ni.  dan- 
ger. m V Pericolo. 

PF.RICULOSO,  — SA  (-cou-ló-sol  (a.) 

ad.  daogereux . euse. 

PERIDROMO  (-drò-mol  (a.  ) 8.  m (ar- 
chi ) spazio  tra  il  muro  e le  colonrie 
esterne  d’  un  tempio  6 edilizio  detto  pe- 
rittero,  péridrome . m. 

PERIELIO  ( -è-li-o)  «:  m.  fastr.)  lo 
stati*  de'  pianeti,  quando  sono  pili  vicini 
al  sole,  péri  he  Ite  . m. 

PF.RIr  ERESI  (-f*  re-g»)  fa.)  8.  f.  (mu«. 
ant. 1 serie  di  noie , le  quali  si  nel  salire 
che  nel  discendere  ritornanti  sopra  loro 
stesse , jiéripkerie.  1. 

PERIFERIA  l-rf-a»  a.  f.  (geom.)  la 
circonferenza  d’ un  cerchio,  j>eriphérie; 
circonférence , f. 

PERIFERICO,  -CA  (-f*-ri-co],  pi, 
—CI.  - CHE  (-Uhi,  -ke)  (a  ) ad.  9111  te 
r apporle  à la  pénpherte , à la  circon- 
f ir  enee. 

PERIFRASARE  (Htà-reì  v n spiegar® 
con  circonlocuzione,  périphraser. 

PERIFRASATO . — TA  (-St-toJ  (a.)  p. 
ad.  da  PwurnASARt.  periphratc  . ee. 

PEKIFRASE  (-ri-fra-ael  (a.)  ».  f. 
(reu  1 periphrast.  f.  V.  PtturkAftì 

PERIFRASI  [-ri-fra-si  J ».  f treli.) 
indecl  circonlocuzione,  eirconlocution; 
pinphrase , f. 
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PERIGEO  l-dgè-oj  9.  ut.  tastr.)  punto 
dall*  orbita  (Punpi*n«ia  nel quale esposi 
trova  nella  inasti  ina  vicmauia  della  l 
terra,  perigèi,  ni. 

PERIGEO,  —ORA  Mcè-o]  fai  ad. 
(asir.  ) dice*»  d'un  plancia  quando  si 
trova  nel  su"  perigeo . péri  jet , tu.  f. 

PERIGLIARE  (-rii- fife-re]  v»  ) *•  n 
t ea: finse  1 uu  dauger. 

PEIUM.IA  IO , — TA  t-ril-t ik-to)  (»  ) 
p.  ad.  da  Plmgliark,  exposé,  te  au 
dauger  • 

PERIGLI  AZIONE  (-riWia-dsió-nej  < • ) 
s.  f.  mmiffue  . affatbhesenunt  de  vou»t 

m.  — , évanowisement , rn. 

PERIGLIO  (-ril-ho)  a.  m.  danger,  m. 

V.  Pericolo. 

0 frali , diasi  : che  per  cento  milia 
Perigli  siete  giunti  . (Dant.  Inf.) 
PERlGI.IOSAMENTE  [-nl-lio-sa-mén- 
te]  (a.)  av.  dongernuemeni» 
PERIGLIOSISSIMO,  —MA  [-ribllo-sla- 
si-moj  la.;  ad.  aup.  trts-danyereux, 
rute. 

PERIGLIOSO,  —SA  f-ril-ll6-*o]  (»  ) 

ad.  dangereux , euse.  V.  PERICOLOSO. 
PER  IGOR  I»  [-gòrd]  (a.)  ».  paese  di 

Francia  nella  Guienua,  Perigoni. 

PERIMENTO  l-mcn-to]  (a.)  8.  m.  il 
perire,  perdihon;  action -de  perir , t. 

PER I M ET RO  ( - rt-me- irò]  » . ni . 1 geoni  ) 
tutto  il  dintorno  di  qualsivoglia  corpo 
0 figura ,* perimetri ; contour,  in. 

PERINEALE  i-h-lfl)  (a.)  ad.  tt>.  f.  pe- 
rinèo/. ale. 

PERINEO  f-nè-o]  a.  m.  (anat,)  pèri- 
nét.  m. 

PEH10DACCI0  [•dfet-tr.hio]  (a  ) »•  m. 
pegg.  di  Periodo  , maturai  «è  periodi.  f. 

PERIODARE  [-dà-re]  v a.  far  periodi, 
parler  ou  acnre  penodiquemenl  ou  por 
per  tode. 

PERIODATO . — TA  (•dfe-td)  ad. 
da  Pehiodare,  tcnl , ite  pértodique- 
meni,  por  periodi. 

PERI ODEGGI ARE  f-dgià-re]  (a.  ) v.  n 
parlar  ou  écrire  pénodiquement , par 
penode 

PERIODF.GCIATO  , “TA  [ -dgià-to  ] 
(a  ) p ad.  da  Pkriodcugiarr,  ferii,  He 
pénodiquement . 

PElUoDKl  ro  f-dét-to]  (a  ) a.  m.  dim., 
dì  pRRiono.  peliti  perioda . f. 

PERIODICAMENTE  (-men-le)  av.  pé- 
riódxqwment 

PERlOblCAZlONE  [-dstó-ne]  fa.)  a f. 
le  court  périodiqua , in  ; periodicità,  f. 

PERIODICO.  -CA  i-ò-dt-co],  pi.  —CI, 
— CHE  f-tchi.  -ke]  ad.  penodique,  m.  f. 
—,  (arche.)  giuochi  periodici,  jeux  pe- 
riodi? u#t  . ni  pi.  —,  febbre  periodica , 
fièrre  pértoéiqUe . f- 

PERIODO  [ rt-o-do]  s.  m serie  di  pa- 
role che  comprendono  un  senno  non 
del  tutto  compiuto,  periodi , f. 

—,  imus  ) che  costi  mi. tee  una  data 
parte  d’un  MttO  muMViile.  périódt  , f 
—,  (aatr.i  solare, lunare, ec.  il  tempo  ; 
che  im|»iegn4in  astro  a fare  U sua  rivo- 
luzione, periodi  solai  re.  pèrsode  lunai - 
re , eie.  1.  —,  spano  Ot  tempo,  penode. 
f.  — , (cron.  > serie  di  mini  per  mezzo  di 
oui  Ri  misura  il  tempo  in  diverse  nm- 
ntfero,  periodo  giuliano,  attico,  oc  pe- 
riodi, f.  — ,(med.Mi  febl»re,  periodi,  m. 

—,  ordine pri'gresMon  regolare  di 

alcuna  cosa,  mari  ode;  progrès,  m 
PBUIODOLOGIA  l-dgt-ei  fa.)  a.  f, 
(mus.  • scienza  che  insegna  la  simmetria 
ritmica,  tei  1 nei  qui  e» seign*  la  tuené- 
i rie  rhuJkYndque:  rhyton usUg&ì  t 
PElUOllBlTAl-hr-bi  tb)(a  n.  Granai.) 
tunica  e m<*nibraiih  cboveili  1*  interna 
superficie  della  cavit*  doli’ occhio*  pé- 
riorbite  ; periosti , m. 

PERIOSTIO  l-V«U-o),  praiostRo , a. 
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in.  (anat.;  membrana  sottilissima  che 
veste  Posso,  périoste,  di. 

PERIOTTIUCA  ( Ot- trincai  (a.)  s.  f 
(ott.  )purtO  dell' ottica  che  Ini  per  oggetto 
le  curve  de’ raggi  alla  superficie  de'  cor- 
pi, fnirtie  de  roptique  qui  traile  de  la 
d‘ffra ■ noti  et  de  (m/le/ion  'le  la  lu- 
miere à la  fui  face  des  corpi,  et  de  la 
forme  d a cnualiquet . f. 

PERIPATETICAMENTE  [-n.én-te]  av. 
if/oii  te  syateme  dea  péri  piu  e Itatene. 

PERIPATETICO  -tè-ti-roj,  pi.  —CI 
[-tciiij  ad.  e a parlando  di  persone,  pe- 
ripoiéticien,  m. 

— ,(al  pi  )s.  m.  péripatéticieni. m. pi. 

PERIPATETICO,  — CA  J-tMi-co].  pi. 
—CI,  -CHE  (-Uhi,  -kel  «a.iad.  par- 
lando di  Cose,  péripntrtique,  m.  «p- 
pnrtenant  a l èi  ole  jtérijiatéhque. 

PKR1PATETISM0  f-tt-sino],  pfuipa- 
tbtu  ismo.  s.  ro.  il  si.stenia  d*  Aristotele, 
pertp/itelisme,  m. 

PERIPEZIA  {-rial- a]  a.  !.  inopinato  ac- 
cidente per  cui  cangia»  faccia  le  cose , 
pertpélie , f. 

PERIPLO  [-ri -pio]  s.  m.  navigazione 
intorno  a uu  mare  0 lungo  lo  coste,  pf  * 
riple , ni. 

PEK1PNEUM0NIÀ  [-pneou-mo-nl-a], 
per  ir  LCt  Meni  a , a.  I.  infiatmuazioii  de' 
polmoni,  pértimeumome . f. 

PER1PNEUMOMCO,  -CA  [-pneou- 
mo-ni-co),  pi.  — Cl,  — CHE  [-tchi , -kej 
ad  ;ièn;»»ieumom^uf , tu.  f. 

PEKIPOLIOONO  ì-h-go-no]  (a.)  ».  m 
(si.  rial)  prisma  d'un  gran  numero  di 
facce , péri  poi  y gotte . m 

PF.Rll’Oi.O  (-ri  po-lo|  (a.)  s m.  nome 
del  vascello  auimiruglio  che  con  altri  ‘ 
venne  mandato  dui  Rodil  per  Uggia- 
gnor  ti  alla  flotta  d Alessandro  il  Grande 
ond’ espugnar  Tiro , trirèmi  dea  Hho- 
dtena , etc.  f. 

PERIRE  [-ri-rc]  v.  n.  irr.  morire  ,j 
mancare,  perir. 

In  cosi  lunga  guerra  anco  non  pero 
(Petr  ) —,  v.  a.  far  perire,  prrdre  ; rut - 
ner,*  aétruire  ; aubmerger.  — Pie*  pe- 
risce* (e  poct.  pero),  isci,  isre,  ucooo, 
jr  fieri»,  tu  péna , 1/,  ole  peri',  il»,  elle a 
peritatiti.  — Subi.  che  perisca,  ec. 
qu  il , quelle  pènne , eie. 

Pari  pereto  (P.  — ). 

PERISCII  -ri-chi -ij  s.  ni.  pi.  abitatori 
delle  zone  fredde,  Pentcìens,  ni.  pi 

PElilSISTOLF.  i-ai-sto-le]  s.  f rin- 
torvallo  tra  la  sisb  le  e la  diastole,  ;j#- 
r lavatole , f. 

PKIllSMALTATO,  -TA  I -tà-to  ] ad. 
smaltalo  di  perle,  emaillé,  ce  de  perle a. 

PERIssologia  l-dgi-u)  (a.)  ».  f. 
(reti.)  viziosa  replicaziooe  dì  parole, 
périesologie , f. 

PERISTALTICO . — CA  (**tài-t»-COl , 
pi  —CI.  —CHE  {-Uhi , -Ite i ad.  dice»! 
del  molo  cui  son  soggetti  l’utero,  iosto- 
n.at  i*  c gl*  intestini.  jiniilaid/iK , tu.  f. 

PEU1STERO [ slè-ro] < a.)  s.  ni.. archi.) 
tempio  clic  aveva  colonne  dai  quattro 
luti,  veritiere . ni. 

PERISTI  LE  (-sii -le]  (a  ) s.  m.  (boi.) 
piante  delle  Indie,  periaiyle , f. 

PERISTILIO  j-sli-li-o],  pi  —14  (a.'  6. 
tn.  (arali  ) edilizio  ciro  riduto  nel  suo 
recinto  interno  di  colonne  isolate , pt - 

ritti/ le , m. 

PERI  I AMENTF.  f-mén-te]  av.  con  pe- 
I riziu.  espertamente,  adroitrmeut. 
j PERI  I ANZA  [-tan-dsaj  s.  f.  houle , f. 
pudeur.  f. 

* PLRITARK  f-U-re]  v.  n.  r.  aroir 
haute;  n'natr  pas.  — , fot^tuwnnai/ 
eecaminer,  estimar,  apprecier. 

IERI  TATO,  — TA  I -za -io.  (a.)p.  ad. 

da  Pt.ui  tARE,  qui  a eu  honte  . qui  ua 
jku  Off.  —,  esaminato  con  perizia,  «oi- 
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gneunment  e xaminé;  apprécii;  etti- 
mi  . èe. 

PERITISSIMO,  —MA  i-tis-si-mo]  (a.) 
ad.  sup.  hès-expert . erte 
PERITO  (-ri-io}»,  m.  esperto,  expert; 
tar  mi  .10.  • 

PERITO,  — TA  [-ri-io] (a.)  ad.  empò- 
ri mrofr  , et» 

PERI  IO,  — 1 TA  (-rì-U»](a.)  p.  ad.  da 
pKiunr..  péra , «f.  mnrt , morte. 

PERITONEO  (-nfr-oi  s m.  (anat.) 
membrana,  sottile,  peritoine , m. 

PERITOSO,  -SA  (-ló-so]  ad.  honteur, 
ente;  timide , m.  f. 

PERITROCHIO  f-irò-ki-o],  pi.  -CHJ 
{— kt-i*  s n»  mnchinr  hydrauiti{ue , f. 

PKIUTTKRO  f-rst-lc-i <»]  (a  ) 8.  m. 
farciti  ) edilìzio  o tempio  cp rondato  al- 
l’esterno d«  colonne  isolale  distami  dal 
MUTO  la  larghezza  d'un  intercolonnio, 
questo  spazio  era  detto  peridrumo,  pé- 
nptère , rn. 

PERITURO,  -RA  [-tob-ro]  ad.  fra- 
gile . ni  f.;  pauager , ère. 

PEKIUKIO  [-ioU-ri-ql,  pi.  — Ili.  s.  m- 
giuramento  falso,  fugare,  m. 

PERIfc'RO  [-ioii-roj  a.  m.  mancatordi 
fed e,parjure , m. 

PERIZIA  [-rwisi-o]  s.  f.  «optfrièM»; 
adente;  routine,  f. : *a*oir,  jn 

PERIZOMA  (-ds^-ma)  s.  m.  f.  checuo- 
pre  le  pudenoe,  pugne,  f.;  eapkce  de 
tnblier,  m.  — , bande,  f. 

PERLA  [pòr-la]  ».  f.  gioia  bianca,  per- 
le. 1. 

Ch’oro  forbito  e perle 
Eran  quel  di  a vederlo  f Petr  ).  - , per 
traslato,  bianchezza, blancheur,  f. 

Quivi  due  filze  son  di  perle  eletta 
Che  chiude  «1  apre  uu  belio  e dolce 
labbro  (Ariosi  Fur.  1. 

—,  cosa  ottima,  o/iose  précieute , t. 
Ciò  ch’olla  fa,  gli  par  che. perle  sia 
(Ilctu.  Ori  >. 

PERLAGIONE  [-dgiò-ne]  s.  f.  lustro 
della  perla,  éc.lat  de  la  perle,  m. 

PEULARO  J-là-roJ  s.  e ad.  m.  (hot.) 
pianta , tot:  ioittt,  in.  V Loto 
PERLA TO,  — Ta  (-U-to)  ad.  de  cou- 
leur  de  perle.  — , perle , ee. 

— , s in.  f pop.)  prelat , m. 

PÈRLETTA  [ -lei -la  ] s.  f.  dim.  di 

Prri.a,  petite  perle,  f. 

PERLINA  [-li-na]  (a.)  s.  f.  diro,  di 
Perla  . petite  perle  . f. 

PERL1NO  l-li  no]  (a.)  s.  ni.  dim.  di 
Pf.rla,  petite  perle  f.  Peritilo  tfig.)« 
jeune  faraoni se , L V.  Serrino. 

PEHLONA  i-ló  naj  (a.)  s.  f OCOr.  di 
Peri,  a . grande  . grosse  perle . (. 

PERl.ONE  f-lò-nei  *.  e ad  ni  accr. 
di  Perla,  grosse  perle,  f.  — . sciopera- 
lo, oittf;  fninennt  : chipotser.  m 
PERLONGARK  f-gA-re)  v.  a prolon- 
ger.  I’.  Pnon  ngarf. 

PF.RLONCATO,  “TA  (-gò-to)  (a.) p. 
ad  d i Peri  ongabe,  prohuge  . èe. 

PKHLUSTHARR  (-b*u-strA-rel  (a.)  ». 
a.  parcourtr  et  1 rherchant. 

PF.Ill.l  STRATO,  — TA  f-lou  strà-to] 
(a)  p.  ad.  da  Pfcai.rsTRARK , parcou- 
ru , ue  , 

PERLUSTRAZIONE  (-lou-stra-dsiò-nej 
(a.)  s.  f.  perquisttion;  rccfrarcke , f. 

— , (nói.;  tuapecliQU  . f. 

FERMA  (i>òr-maj  s.  f.  (mar.)  battello 
turco,  verme . f. 

PERMAGNF.NTB  [-gnèn-tel  (a.)  ad. 
ni.  f f>et  inaurili,  ente. 

PERMALOSO.  —SA  (-ló-*o]  ad.  s do- 
l gnoso.  i haioutlleux.  poinhlleux,  tute; 
revoche,  ui.  I 

r ERMAN ENTE [-nèn-te]  ad.  m.  f.  per- 
. manent,  ente;  durabili  immuabl e; 
| fixe , m.  f. 
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PER MÀNENTEMFN TK  ( -merwej  *v. 
aree  ptrtfvéranre . K.  .starii .meste. 

I’LUMANKN/.A  l'iifru-tlsa}  ì.  t.  uerse- 
ventri  za,  «uhiuia.  permaneva  ; vertè' 
verance:  stabilite , f. 

PERMANERE  [-né-re]  v.  n.  irr.  perse- 
verare, durare  getter  ; dtmeurer  ; du- 
rer  — ITe*.  permango,  permangono , 
je  demeure,  iis,  elici  demeurent. 

l'ret.  permasi,  muse,  macero , je  de- 
nte ut or  i , il , elle  dente ura,  its,  <Uet  de- 
meurérent.  — Fui  permarrò , ec  je  de- 
m curerai , etc . — Cnnd.  permarrei,  ec. 
J * de  ih  eurtrats , eie.  — Subì,  che  per- 
manga , oc.  qu  •/,  au  tilt  demture , etc. 
Puri.  permaso  i ir.  —). 
Ptl.MANtVOLE  (-tn>-vo-l»0,  pki’.ma*- 
sivo,  — va  , ad.  m.  f.  permanetti,  mie; 
fise . statile,  m.  f. 

Permaso.  —SA  f-mà-ao]  fa.)  p.  ad. 
da  Pe.KtfA»EnB.  rfemfure,  reste,  ie. 

PERMEABILISSIMO  , —MA  | 
moj  ia  ) od.  suo.  très-perméable  . m,  f 
PERMEARE  [-à-re|  (a.)  v.  n.  scorrere, 

passer  par  ite  p©r*j»  d‘un  corpj 

Pari,  aio,  la,  passi , ét  par  tes  porci 
(fun  icrps 

PEL M FAZIONE  {-d*ió-ne]  a.  (.  tran- 
silo  per  i meati . pi  stage  d'un  rorps 
par  lei  porti  d'un  aatre , qj 

PEHMESsmSEf.ò-nej  (a.)  fi.  (.  per- 
mutimi f.  V.  PftàmwiONK. 

PKR.MESSIVO,  -VA  (-Jil-voj  ad.  ani 
permei,  qui  renferme  la  faculie  de 
permeare. 

PERMESSO  [-més-so]  (a.)  a.  m.  per- 
muti on  , f.  r 

PER  MESSO  , -SA  f-més-Ao]  p.  ad.  da 
Pekm  ettf.uk,  permis,  ite  ; licite,  ni,  f. 

PERMUTI  ENTE  i-tdu-le]  ad.  tu,  f, 
fui  permei 

PERMETTERE  T-méi-te-re]  v a.  irr. 
permeare;  adora' r con  re  tur;  tolérer. 

frei.  permisi , miao,  misero , ie  per- 
mistit,  elle  permi t , ili,ellcsperinirent. 
Pari  permesso  ; V.  — ). 

Pr.RME  TTLMENTO  f-tnén*U>]  fa.)  A. 
m.  pernnsiton  , t.  V.  Permissione. 

FERMI SOH1  AMENTO  { -sk.a-men-lo  ] 
a.  m.  mélange,  in  ; mtjOon;  revolte 
f.;  trouble , ni. 

PERMISCIIIANTE  f-skiàn-U;]  ca.!sd. 
®.  f qui  melange. 

PEKMischUIiE  f-skiìi-rcj  t.  a.  mi- 
ter  : brouillrr  ; con  fondi  e. 

PSRMISCHIAiO.  -TA  «kii-loHa.1 
P «j.  'I.  I'>  ihuchiafie,  mi1,  lune  it 
MilUIISCUO,  —CI  A (-mi-so.u-..l  ai 
mele,  é* 

K KMISSIBIM  [-«  -hl-1,  J {»,  i nd  m 
l.  «a on  peut  permeare,  accnrder. 

PERMISSIONE  i-ó-nei  s.  f.  permis- 
•»<m;  tieence;  liberti . f.;  conni  m, 
PERMISSIVAMENTE  ( -ineunte  J ar. 
°**f  ptrtntiston. 

PERMISSIVO  , - va  (-ai-vo)  ad.  qui  a 
m forre  de  vermettre.  v.  PERMESSIVI». 

PEUMISTiONE  f-ò-nej  $.  f.  melange, 
•».;  muroou , f, 

PEKMOSSO,  —SA  [-mòs-so]  (a.)  p. 
M- da  PmuroVF.nr. , remica,  ée. 

PEk.MOVKn  TE  [-vòn  tej  (a.)  ad.  m.  L 
04  • EHMinvF.itK , qui  re  «lue. 

PfcKMÓVIME.NTO  l -mén -lo)  %,  m.  mo- 
UT0»  imotion,  f ; souièr-ement . m. 

*“•  d’ira, ag ilaOon , f. 

PER  JMLo  VER  E {-mouò-ve-re]  fa.)v. 

*•  »rr.  moveoir.  remuer.  — prei  por- 
2^*“»  »iOA$e.  moiHer o , jo  rem ua i , »/, 
e**frrmua  , r li.  eliet  remuèrent. 

JJfi.  pernio  tino  i V.  — ). 

PERMt  l*A  [-muta- la]  fa.; a f.  échange, 

PKRMt'TAM&!«t4K 

rEJiMlJTABII.Ef-mou-ià-bi-leJad.  nj. 

*•  ÌH'0**. jpetH  chongir. 

PERMU l' AMEN  I O [-moo-  la-mén-  to)  ». 

« ptrmulalion,  f.;  échange;  troc,  n. 
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PEPaMI  tante  [-uHjtì-tàn-tej  (a.)  ad. 
ni.  I (jV  erhattge.  . 

l'EU.ML  I'AN/a  ( -mou-lài)-dsa  } (a.) 
’ (•  j.fmu/alwu  , t.haiigt,  m V. 
Pfcnm  t a mi.m  o. 

PERMLTaRE  [-mou-là-rej  v.  a can- 
giare, permuter;  ichanaer;  iroquer- 

cnavger. 

PER  MUTATA  MENTE  {-mou-U-U- 
nien-ie,  av.  per  via  di  permuia,  par 
Iroc;  par  r hange. 

PEHMl TATUO,  -VA  [ -niou-la-li- 
voi  ad  de  p/rm«<a;toK. 

PF.RMLI  IATO,  — TA  f-mnu-là-lo1  fa.) 
p ad  da  Pfi-.iutauf.,  rcAtiny^ , te  ', 
j PERMUTATORE.  — TKIOE  -tn.-u-U- 
li>-re  ad.  c a.  permutarli  ; troqueur,  m ; 
qui  permute  : qui  e c hange. 

PERMUTAZIONE  l-ii  ou  ia-dài-ó-nefR. 
•\ peemutatioti , f.;  froc,  in.  —,  tiaria- 
timi:  mciisiltufe,  T. 

T"  • reu.ì  ckangetnent , m. 

— /.mai.  _ ira# f>>-i«ot ie, cambiamento 
di  sii  . ivi  ulivo  ih  i-tiii  i ijm',  cwnc  quando 
SI  sv  l ikk-  a b , oji]i  .: re  h i . ciù  t hè  fa  due 

penauiaitoiR1  e mia  sola  oumbiuaaioue, 

o uij  sol  prodi itto,  ftirmuia/iou , f. 

PKRNA «BUCO  ,-lmo-ooi  itt  ) s,  cil.  e 
prov.  della  pane  cr iemale  del  Bramilo  , 
r-i  namboui- 

BRUNETTO  fa.)  ».  m.  dim. 

; di  Pi  i; vii  , p-n(  pivot , m. 

PERNICE  f-iu-iche]  a.  f.  (zool.)  uccel- 
lo. perdr ix . f 

PERNICIOSISSIMO,  —MA  ^tchib-al»- 
»Ì-;mo 1 (a.) ad  tiip  irM-nrrnicifUjr.rwfi. 

PERNICIOSITÀ  f-tchio-si-iA|.;u.)  ».  f. 
dominale . m.;  ce  qut  est  dangereux. 

PERNICIOSO,  — SA  [-ichió-fiojfa.)  ad. 
pernici  cut  , rute. 

PEUN!CIOTTO|-lchiòl-to]  a.m,  (zool.) 
per drenu  ni. 

PERMCONE  J-có-ne]  8.  m.  (boi.)  su- 
sino e suo  trullo,  perdrigon , ni.:  sorte 
de  prime . f.;  sorte  de  prumer , in. 

PERNIO  Epèr-ni-o].  pi.  — NJ  (a.;  a.  in. 
pimi  f ni  |r4  Penso. 

PERNTZIE  [-iii-dsi-c]  a.  T.  mine;  per- 
te.  f.;  dommntje , ni. 

PERNIZIOSAMENTE  f-daio-ia-radn- 
tc)  av,  aree  perle ; aree  domnuyc.  V. 
UAi'msAME'nB. 

PERNIZIOSISSIMO , -MA  [-dsio-sis- 
si-m«ij  (a.)  ad.  sup.  tris-pernicieux , ! 

PERNfZIOSO  [-ó-so]  ad.  perm'ciVur, 
eiwr;  nuuiWf,  fune* te,  m f. 

PERNO  fpèr-noj  s ni.  centro  di  gravi- 
ui.  pivot , in.  —,goujon  ; moine  lo  n,  m.  I 
—,(%.)  omemeut,  m : gioire.  È;  Aon-  ; 
neur , m.  — , oppiti  ; tou/ien,  m.;  base,  t. 

PERNO  Ipèr-no)(a.  n J v ni.  aaaea  T 
con  due  leve  opposte,  turr  à Taire  de ux 
ter  ter. i oj>po%és . in. 

— dm  puralellogramnio , arbre  du  pa-  , 
ralletogramme,  ni.  — ripiegalo  ad  au- 
go!o.  nrhre  coudé . m 

PERNOTTAMENTO  (-njén-io)  (a.)  s. 
m arliou  de  retiler.  de  poster  la  vuit,  f. 

PERNOTTARE  1-tA-re]  ▼.  n.  r eiller;  i 
poster  la  nuit  à f dire  7.  eh.  — in  un  , 
dal-»  luogo,  power  la  nuli  dam  quetque  \ 
endroit. 

P.  quale  il  mandrian,  cho  fuori  al- 
berga 

Lungo  'I  peculio  suo  queto  pernotta 
(Dani  Purg  ). 

PERNOTTATO»  -TA  (-tA-to]  (a.)  p. 
ad.  ua  pFRNOTTAftfc,  passe  la  nuit. 

PER  Mi  ZZO  f-noii-tsoi  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Pkuxo.  petit  pivot , tu. 

PERO  (pe-fn)  s III  ( boi.  > albero,  poi- 
rter,  m — . per  Pieni,  Pierre,  ni 
PERO  f-rbj  cong.  (tini'«tnnte  la  ra- 
gion della  iosa,  per  qintua  ingioilo, 
pour  cela  ; à cause  de  cela.  V.  Pant  iò 
E peiy»  quumto  s'ode.  . (Dani.  Purg.) 

— ciO,  pour  cela;  à cause  de  cela. 
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I r",  aen»  la  oong.,  pour  cela 

J Però  m'arresto  . Dani  Purg.) 


— , in  ve.  a di  pcri'i'  t clij»  , parr«  que. 

— , h"ii  dnuouo,  pure,  maumoim  ; 
cepetidnht 

Tanto  j»crò  di  hello  anc«  r le  avanza 
(Ariosi,  tur.).  —,  benché,  qnmque. 
Cbc  seiiiien  ot-n  effeilo  i"  11011  peccai 
j b>  do  pero  maierfa..  (Ari  st.  Far.) 
— . colla  negazione,  non  perii,  ctpen- 
dant  : nèamnoins 

Le  delie  sue  pi  cdiche  non  erari  però  di 
] aiutili  jkni.otii. . (G  Vili  ) appresso 
; al  ma  , pour  Ioni,  rejientiasit . 

r Ma  perù  di  levarsi  era  (lieutef Dan t, 

I *nf  )■  — » Colla  negazione  dopo  il  ma, 
iton . noti  pai. 

hi  quei  di  Casiruccio  ne  furon  morti 
'assai,  ma  non  perù  pira  (G.  Vili), 
i Perù  però,  enfia;  eu  conciusion ; m 
un  mot. 

j PEROCCHÉ  [-ké|  av.  car  ; parve  qut  ; 
puisque.  —,  afin  que.  —,  gvoique.  —, 

: poureuque.  F.AcaucCME,  Quanti  Numi. 

1 PERONE  (-ró-ne]  ».  ni.  (anai.)  osso 
della  guriiba,  perone,  m, 

* PERONEO,  -NEA  (-né-ol  (a.)  ad. 
(anau > qui  appartieni  au  peroni;  jtéro- 
mer,  tre.  Muscoli  poro  nei,  musc/es  pe- 
roni* ri,  m pi. 

PERORANTE  (-ràn-te]  (a.)  ad  m.  f. 
7111  Aaranijtt*,*  quiplaide.—  ,plaideur. 
défenseur,  m. 

PERORARE  {-rfc-rel  r.  a e n.  finir 
Poratione,  /infr  o«  conclure  un  dis- 
cours  . un#  harungve.  — , per  eMen». 
haranguer  ; p Under. 

PERORATO,  — ta  [-rt-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Pkroharc,  plaidf,  ée. 

PE Itoli  XZION E f-dsi6-iie] s.  f.  Pultitaa 
parto  delPoruzione , j#<rora«on  f. 

— . imus  ) slretu,  strette,  f. 
PERORRF.SCENZA  l-chòn-dsa)  (a.)  8. 
f.  raceapriccio,  agghiadameli  lo,  effroi , 
frUson,  m. 

PEROSSIDO  [ -ròs-si-do  ) ( a ) &.  m. 
fchiin  ) composto  di  combustibile  e di 
owiigeno  rei  quale  quest’  ultimo  trovasi 
nellu  maggiore  proporzione  possibile, 
peroxude . ni. 

PEHVEKIUcnURB  [-Ik-re)  ad  m.  t. 
perptndiculaire , in.  f. 

PERPENDICOLARISSIMO,  — MA  f-rl*- 
si-mo]  <a.i  ad.  sup.  très-perpendteu- 
latre , m.  f. 

PERPENDICOLARITÀ  (-tà)  fa.)  ».  f. 
perjmidicu/arité , r.;  eiat  de  ce  qui  est 
perptt,diculaire,  m. 

PF.R  PE.N  DICOLARMENTE  :-mén-le)  ar. 

« perpendicolo,  pcrpendi  culo  irmi  ent  : 
à ptomb. 

PERPENDICOLO  ÌHfl-co-lo]{a  ) s m. 
pftpendicuh , m.  — , pioirurra  legala 
al  Parchi  penzolo  con  un  filo,  plornb,  m.; 
sonde,  f.  V.  Piomui.no.  —,  linea  che  se- 
guono i gravi  nel  prerip ilare  dall'alto 
al  ba.s*o , tigne  perpend  imi  arre  , f. 

A perpendicolo,  av,  veniend'culaire 
meni.  Stare  a perpendicolo , è tre  place 
en  tigne  perpemitrulatre. 

PEKPEKARK  f-rà-rnj  (a.)  v,  a.  disei- 
per  : deca  iter.  F.  Sperperar*. 

PF.RPERATO,  -TA  (-rà<io]  (n.)  p.  ad. 
da  PF.r.rERAB*,  dtssìpe  : devasti , ée. 

PERPERO  I pèr-pc-ro]  s.  m.  (IHn|.) 
moneta  amica  degl’  imperatori  greci, 
hyperpérum , m,;  sorte  de  monnote  des 
empermrs  greci . f, 

PERPETRARE  [-trà-rc]  v.  a (leg.) 
mandare  ad  eRrito.  e per  IO  piò  qual- 
che male,  perpetrer ; rommettre. 

PERPETRA TO.  — TA  I -trà-U»)  (a.)  p» 
ad  Hh  Pti.prift  mie,  perpetri , ee.  r 
PERPETRATORE  {-to-r*}  (a.)  ad.  e 
s.  m.  qui  perpé t re , ootnmét*- 

PF.RPE1  RAZIONE  t-dtiÒrUO)  (a.)»,  f, 
perpetuinoti,  f.  V.  Comrmnmo.  . 
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PERPETUATONE  l-toua-dgib-ne)  ». 
f.  perpetuai  tori,  f. 

PERPETUALE  f-tou-à-Ie]  ad.  m.  f. 
perpetue!,  elle.  V.  Perpetuo. 

PEKPKTUAI.ITÀ  [-toua-li-tà]  a.  f. 
perpètui  té;  ti  uree  itemeli*  , f. 

PERPETUA LMENTE  (-toual-mén -la], 
PBRPKTl'ALESk.MTE,  aV.  piTpi t Utili - 
meni  ; a j amati. 

PERPE  r LI  AMENTE  f-toua-mén-te]  (a.  ) 
av.  perpétue llement. 

PERPETUANTE  (-tou-àn-tej  (a.)  ad. 
m.  f.  ^ui  perpétue. 

PERPE  TUANZA  [-tou-àn-dsa]  (a.)  s. 
(.  perpé tutte,  f. 

PERPETUARE [-tou-à-re]  v.  a.  far  per- 
petuo , perpétuer. 

—,  v.  r.  divenir  perpetuo,  ee  per- 
pétuer. 

PERPETUATO,  -TA  (-tou-à-to)  fa.) 
p.  ad.  Perpetuare , perpetui , et. 

PERPKTUATOKE,  — TR1CE  [-toua- 
tó-re]  ad  e s».  qui  perpetue. 

PERPETUAZIONE  t-ti>ua-dai6-nc]  b. 
f.  perpetua  Itoti,  f. 

PERPETUISSIMO.  —MA  l-lou-U-si* 
moj  (uj  ad.  sup.  durable  à jamatt , 

m.  f. 

PERPETUITÀ  [-loui-là]  (a  ) a.  f.  per- 
petuile, f.  V.  PfcttPkTlI ALITA. 

PERPETUO,  -TUA  ( -pè-tou-o  ] ad. 
propnam.  che  ha  principio  e non  line , 
perpètuel,  elle;  toujours  durable , m. 
I.;  qui  dure  (tu  durerà  toujours. 

Mi  fa  di  loro  una  perpetua  norma 
(Petr.).  A perpetuo,  in  perpetuo,  av. 
perpètuellement  ; pptsr  toujours 

PERPIGNANO  [-guà-no]  (a.)  a.  città  di 
Francia,  cap.  del  dip.  do’ Pirenei  Orien- 
tali . Perpignan. 

PERPIGNANO  f-gnà-no]  a.  W.  drap 
de  Perpignan , tn. 

PERPLESSITÀ  j-tà]  8.  f.  perplexité; 
anxiité;  incertitude  ; ìrrisolution  ; fn- 
decision,  f. 

PERPLESSO , -SA  [Hilès-so]  ad.  am- 
biguo, perplexe,  ni.  f.:  amh tqu , uè  ; 
inariditi,  atne.'  irrisola,  ue  ; joule ux, 
euse;  agili.  se.  —,  avviticchiato,  entor- 
ttllé;  e tubar  ratte  ; entrelace,  te 

PER  POCO  E (-nò-co-è]  (a.  v.)  loc. 
avv  . poco  manca,  il  s eti  manquede  peu. 

PERQUIREM  K (-COiH-rènte]<a.)  ad 
IH.  f.  qui  recherche  arte  diligern  e. 

PF.KQUlltEKF.  (-coni -re -re]  fa. ) v.  a 
irr.  ricercar  diligentemente,  (atre  une 
perquisition:  recrieroher  aree  diligence. 

Pres.  pcrqniriaco.  isci,  tace,  iscono, 
fi  recherche  , tu  rechetches , il , elle 
recherche , ils , elles  recherchent  aree 
diltgenre.  — Pari^perquinto  ( V.  — ). 

PERQUIRITO,  -rTAl-COUi-rì-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  Perquirere,  recherche,  ée 
ateo  diligente. 

PERQUISITI VO,  -VA  l-coui-at-U-voj 
•ad.  de  perquisstion. 

PERQUISIZIONE  [-cout-si-dsì-ó-ne]  s. 
I.  ricerca  minuta  , pèrqutst  Itoti  ; en- 
quéte:  recherche,  X. 

PfRQUOTERE  (-couò-te-re)  fa.)  ▼.  a. 
irT.  frapper.  V.  Prucotei.e.  — Pret.  pei  - 
00881.  eo*80T  cosacm.  je  frappai,  il, 
elle  frappa,  tls,  elles  frappèrent. 

Pari  percosso  (K  — ). 

PERRR  (pèr-re)  (a.)  8.  una  delle  12 
città  principali  deU’Eiruria,  Perre. 

PP.kROCCHETTO  { -ket-to  ] s.  m. 
(tool.)  perroquet,  m.  V.  Parrui  emetto. 

PERRUCCA  t-ruiic-ca),  pi  -CHE  [-kc] 
S.  f.  perruqut,  f.  V.  Parrucca 

PERRUrrO.  — TA  [-robt-to)  (a.)  ad 
81  carpe , ée.  V.  Scosceso 

PERSA  fpèr-saja,  f.  (bot.)  maiorana, 
erba,  matyolaine , 1. 

PERSCIUTTÒ,  -T*t*»crU-to]  (a.)p. 

ad.  da  PaascaivaJtX,  écrit  touttjusqU  a 
lo  fi n. 
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PERSCRIVF.RE  (-acri-vere]  (0/)  v.  a.  | 
e n.  irr.  éertre  tout,  jusqu'a  la  fin. 

Pret.  perseri>si . isse,  isserò,  j'icri - 
eis  , tl , ette  cerini,  tls,  elles  écrtvirent 
tout , jusqu'à  la  fin. 

Pari,  perscruto  (K.  — ). 

PERSCRUTABILE  [ -scrou-tà-bi-le } 
(a.)  ad,  ni.  f . quon  peut  scruter , ap- 
profondir. 

PERSCRUTARE  ( -scrou-tà-re)  (a.) 
v.  a.  scruter;  approfondir.  V.  Scru- 
tare. 

PERSCRUTATO,  -TA  [-scrOn-tA-lo} 
(a.)  p.  ad.  da  Perscrutare,  scruti,  ée  ; 

approfondi , ie. 

PERSECUTORE,  — TRICE  l -coti-id- 
re] s persecuteur , trice. 

PERSECI:  Z10NCELLA  [ -coa-dsion- 
tchèl-lttj  (a.)  a.  f.  dim.  di  Perseuuziose, 
p etite  persécution,  f. 

PERSECUZIONE  f-cou-dsió-ne]  r.  f. 
perseruhott  ; rrxation;  importuniti,  f. 

PERSEGUENTE  l-gouèn-to)  (a.)  ad. 

m.  f.  persecutori! . ante  : qyt  persecute. 

PEKSKGUIGIONK  (-gmiwtgio-nej  (a.) 
s.  f.  persecutori,  I.  V.  Persecuzione. 

PERSEGUIRE  [-goni -rei  (a.)  v.  a.  irr. 
perse cuter.  — Pres.  perseguo,  e perse- 
gui sco,  ist  i . isce,  Iacono,  je  persicate, 
tu  persécutes.  il , elle  persecute , ils, 
elles  perséculent,  — Subì,  che  j erse- 
guisca,  ec  qu  ii,  quelle  persicate. 

Pare  perst^uùo  ( V.  — j. 

PERSEGUI  I AMENTO  |-goui-ta-méo- 
te]  (a.)  ».  m.  perticatigli , f.  V.  Perse- 
cuzione. 

PERSEGUITANTE  {-goui-tkn-te]  ad.  in. 
f.  che  perseguita,  insegue,  persecutanl, 
ante. 

PERSEGUITARE  (-goui-ti-re'  v.  a. 
cercar  di  nuocer  altrui , persecuter , 
vexer;  molester.  —,  continuare , con  - 
tinuer  : pourtuirre. 

—,  tener  dietro  correndo , incalzare . 
ialonner  ; gnloper  après. 

PERSEGUITATO , — TA  [-goui-tA-to] 
fa.)  p ad.  da  Persecutare,  persica- 
te: texi , ie.  — . pourrutt’i.  ir. 

PEIISEGUITATORE,  -TRICE  f-geui- 
ta-tó-re]  8.  persecuteur , trice.  V.  Per- 
SKCtrroiiK  —,  per  osservatore,  obserca- 
teur,  trice.  V Segui tatorb. 

PERSEGLI ITAZIONE  ( -goui-ta-drió- 
nc)  s.  f.  persecution,  f.  V.  Pehsixu- 
Zionk.  — , per  proseguimento,  pour- 
euite  ; coniinuaiton , f. 

PERSE». DITO  f-sé-goui-lo]  (a.)  s.  m. 
persecution , f.  V.  Pliisecuzione. 

PERSEGUITORE  [-g  .ui-G.-i cj  >. ) ad. 
e A.  ni.  qui  persecute:  persicvteur , ni. 

PERSEGUI  /.IONE  [-goui-dsió-ne]  la.) 
s.  f.  persecution , f.  V.  Perseci  zionr. 

PERSECUZIONE  (-gou-daió-nej  ta.)  6. 
f.  persecution , f.  V.  PBRSBCLZlONB. 

PERSF.ITÀ  i-tA)  (a.)  s.  t.  (lcg.)  quel 
modo  dell' ente  per  cui  egli  ew ale  ae- 
condo  si}  hiesv> . perse  iti , f. 

PERSEO  (-sè-u)  a.  ni.  (aslr.)  costel- 
lazione, Persie,  m. 

PfiltsF.QUERE  r-aè-eone-re]  (a.)  r.  a. 
poco  usato , persica  ter.  V.  Perseguire. 

PKRSEQU ITATOR E [ -coui-u-tó- re ) 
(a.)  ad.  e a.  m.  jtersicuteur,  in.  V . Per- 

SF.GUITATORE. 

PEItSEURA  [-Rò-ou-ra]  (a.  v.)  terza 
pers.  dell’itid.  di  Pkrsbvbrakb,  per  per- 
aevera , 1/ . elle  perseveri. 

PERSEVERANTE  |-rAn-te]  ad.  m f. 
coiuante,  persir irant  ; Constant,  ante  : 
pattenl , ente. 

PERSEVERANTEMENTE  (-mén-te}  av. 
comtammrnt  ; aree  per  sere  rance. 

PERSEVERANTISSIMAMENTB  1 -mén- 
te)>a.)av.  slip  tiès-c»nstamnienl. 

PERSEVERANTISSIMO,  —MA  (-tia- 
ai-mo]  (a.)  ad.  sup.  tres-perseverant , 
ante. 
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PERSEVERANZA  f-ràn-daa]  a.  f co- 
stanza in  bene  operare,  prrsivérooce; 
constatici  : fermeié  ,f. 

PERSKVERANZIA  f-rt»n-dsi-a]  fa.)  a. 
f.  perseveratici,  f.  V.  P£itSEVF.aAKZA. 

PEKSEVEIIAKE  [-rk-rej  f.  Q.  perti- 
cérer  ; persister.  • 

—,  v.  u,  continuar;  poursuwre. 
PERSEVERATAMENE  [-men-tc]  (a.) 
av.  aree  perseverante  ; con* bitume nt, 
PERSEVERATO  ,r-TA  ( -rà-to)  (a.)  p. 
ad.  du  Pf.u8lvf.rare.  perseveri. 

PEKSEVEItAZIONEi-daio-nc]  (a.)  a.  f. 
perseverante , f. 

FEREEVRARE  [-vrà-re]  (a.)  v.  n.  sin- 
cop.  di  Peuseverark,  perseverer. 

Part.  aio,  la,  perseveri. 

PERMANA  [-à-Oft)  8 f.  (voce  derivata 
dal  francese  ed  in  uso)  spezie  di  gelosia 
per  le  finestre,  persienne,  f.  — , af»at- 
joor,m.  — . ja  lauste , f. 

PERSIANO,  — NA  I-A-do)  (a.)  ad.  de 
la  Perse . persati,  arie. 

PERSICA  [pèr-si-caj,  ni.  — CHE(-ke]s. 
f.  (agr.‘  fruito,  piche , 1 V.  Pesca. 

PEKSICANOCE  [-no-tche]  la.)  a.  f. 
( agr.  ) frutto  dell*  albero  dello  stesso 
nonio  f hrugnon;  brugnon  viole t;  bru- 
gnon jaune , m. 

PEKSICARIA  [-cA-ri-a}s.  f.  (bot)  erba, 
persicaire  : curaye , f.;  poterà  d eau,  m. 

PERSICATA  (-cà-laj  s.  f.  cONaerur  de 
piches  . f. 

PERSICI! INO  {-kl-no]  (a.)  ad.  m.  cou- 
leur  de  la  fleur  du  pécher,  f. 

PERSICO  [pèr-si-co]  s.  m.  ibot.)  al- 
bero, picher  . m.  —,  talvolta  Imito, 
piche , f.  —,  (tool.)  pesce,  poisson  per- 
tique,  m.  V . Pesco. 

PERSICO,  — CA  { pèr-si-co], pi.  —CI, 
—CHE  l-tcbi,  -ke]  (a.)  ad  persiqut , 
m.  f.;  de  la  Perse.  Golfo  Persico,  mare 
mediterraneo  dell'Asia  fra  la  Persia  e 
l’Arabia,  detto  maro  Verde,  mcr  Persi- 
que,  f.  (Archi.)  Ordine  Persico,  ligure  di 
schiavi  poste  in  vece  di  r.olonne  per  so- 
stenere cornicioni , ordre  persique , m. 
— . (bot.)  du  pirher. 

Veggiaii  persico  pomo... (Alain  Coll.) 
PERSISTENTE  (-alèn-te]  (b.)  ad  m.  f. 
gui  persiste , miiste;  persistati!  , ante. 

PERSISTENZA  (•  stèli -dsa]  (a.;  s.  f. 
constance , f. 

PERSISTERE  [-sl-ste-re]  v.  n.  reg  e 
irr.  perseverare,  persister:  perseverer; 
conti ru.fr.  — Pret.  persistei  e persi- 
stetti , stette,  stclteru , je  persistat , tl, 
elle  persista,  tls,  elles  perustirent. 

PERSISTITO,  —TA (-ait-lo) (a.) p ad. 
da  Persistere,  persiste. 

PERSO  (pèr-so]  (a.)  ad.  e s.  m colore 
trail  purpureo  e il  nero,  biadetto  acuro, 
perse , f. 

PERSO,  —SA  [pèr-so]  p.  ad.  da  Per- 
dere, perda,  ue. 

l.a  gente  che  v’è  dentro  è tutta  persa 
(Beni.  Ori.).  — , mori , néorte. 

PERSO,  — SA  (nèr-so)  (a.)  ad.  e ». 
lo  stesso  che  persiano,  persati,  ane  , de 
la  Perse  I Persi,  lei  Perse»,  m.  |>1 
Ciro , potentissimo  re  de’  Persi  (fVci 
• Fior.). 

j PERS0LTO  (-sòl-Bo}  (a.)  p.  ad.  da 
Pebsolvere,  accotupli  un  raro. 

PERSOLI, TO,  - TA  [-loù-lo]  ta.)  p.  ad 
I da  Pei; solvf.r e . a>  compii  un  ram. 

! PKRSOI.VENTE  [-*èn-te]  (a  ) ad.  ni. 

f.  qui  ar compii!  son  1 aeu. 
i PEBSOLVERE  (-«61-ve-re)  ta.)  r.  a. 

reg  e irr  satisfaire  A un»  obtigation; 

[ accompl ir  un  tatù.  --  Pret.  pcrsohcic 
persolvetti,  ec.  iantiq  ).  j'acromplisun 
vau  —Pari  persoluio.  persoltof  I*.  — 
PERSONA  -só-na)  *.  f.  l'uomo,  U 
donna,  per jon nr,  f.  ^ 

E troverete  T passo 

Possibile  a salir  persona  riva  (Dant. 
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Purg.).  — , creatura  umana,  créature, 
t. : quelqu'un,  m.  —,  alcuno,  stul;  uu- 
cu *;  personne  , m.  No»  0*  ò persona , 
il  uff  il  iH-rtoune.  -,  corpo  umano, 
per  tornir , f.'r  carpe,  ni.  — , vita , psr- 

i 9i me  ; Oi#  , f 

K di  ciò  (('andava  pena  la  persona, 
cela  em  portai!  (captine  de  mori. 

he  Persone  i teol.  i,  lei  per  tanna  ; les 
trote  pedonati  diritta,  f.  pi. 

—,  grani.)  persónne,  f personag- 
gio, dignità.  ptrsonnage,  ni  ; digitile,  f. 

Sitare  in  | -elio  o in  persona,  te  lenir 
contine  un  pivot  ; se  lenir  roide.  Andare 
in  sulla  persona,  aller  la  téle  lerce. 
Andare  fu  persona,  av.  aller  soi-méme , 
in  personne.  In  persona  d’ alcuno,  av. 
à Ut  place , au  nom  de  q.  ti 
Sostener  persona,  taulenir  le  ròte, 
le'pertonriage.  esercir  tu  fono  t ioni  de. 

sostien  persona  tu  di  capitano  ( Tosa. 
Uer.). 

PRRSONACCIA  [-nàt-tchia]  ».  f.  pegg 
di  Persola,  grande  pe nonne,  f. ; grand 
deyingandé  ; fagot  ; mal  bàli . in. 

Il  ima  se  quella  perdonacela  domai 
Del  braccio  e spalla...  (Iter».  Ori.) 
PERSONAGGIO  (-uàd-dgtu)  » ni.  uo- 
mo di  grande  affare,  jìersonnag* , m.; 
pe  nonne  de  constderalion , — tr- 
ioni!#, f.j  persoti  nag  e , m.  — , comico , 
persoti nage  ; mterlocuteur  ; acteur,  ni. 
—,  mascherata,  persoi tue  deguisee,  f. 
Con  torniomeuti , personaggi  e farse. 
Danze  e conviti...  (Ariosi.  Pur.) 

Fare,  rappresentare,  sostenere  un  per- 
sonaggio, jouer  un  ròte;  jouer  un 
penonnage . fairs  urte  figure. 

PERSONALE  [-nà  le]  ad.  ni.  f.  person- 
ntl , elle.  —,  agg.  di  nome , io , tu , oc. 
nom  fiereotmel.  —,  'grani  .)  verbo  per- 
sonale, tefbs  personnel , ni. 

— , » m.  in  luogo  di  persona,  per- 
sonalità, penatine , f. 

lutornoal  suo  personale  varietà  d’opi- 
nioni corse...  i.Maff.) 

PERSONALITÀ  [-là],  pf.rsomai.it ade, 
PKUMtM  alitate  , a.  f.  pe  t tonila  li  té , f. 

PERSONALMENTE  i.-rnen-te]  av.  per- 
semnei  lemmi. 

PERSONCINA  (-tchk  na]  s.  f.  dim.  di 
Pkrsoma,  pettle  latlle ; petite  penati- 
ne. f. 

PERSO  N CI  NO  [-(chi-no)  (a.)  s.  m. 
(toc  s,  Itera.)  petite  pei sunne  . f. 

PEHSONCIONK  ( ichió-ne)  (a.)  a.  m. 
grande  ne  nonne  . I. 

PKRS0N8TTA  (-nét-tal  (a.)  *.  f.  dini. 
di  Persona  , petite  persont/e  . f. 

PERSONIFICARE  (-ca-rc)  (a.)  v a. 
attribuire  ad  una  cosa  la  figura,  i sen- 
timenti, il  favellare  di  una  persona,  per- 
fonnijUr. 

PERSONIFICATO,  -TA  (-cà-to]  (a.) 
P-  ad.  da  Persomificaiie,  persomi  t- 
/W . te. 

PERSONIFICAZIONE  (-dMó-ne)  (a.)  s 
f.  pertonniflcation,  f. 

PERSON OLOGIÀ  [-dg)-al  (a.)  a.  f.  sto- 
ria particolare  d’una  persona,  biogra- 
fie. f. 

PERSPETTIVA  [-tì-va]  a.  f perspec- 
iive,  ( Y Prospettiva. 

PERSPICACE  | -cà-tche  ] *ad.  m.  f. 
d acuta  vista,  clairroyant,  ante  ; sciai- 
T*  • et  : qui  décontre  de  loin. 

PRRSPICACF.MEN  TE  ( -tche-mòn-te  ) 
av.  con  perspicacia,  aree  perspicaci  té ; 
ateo  firrétratton. 

PERSPICACIA  (-cè-tchi-al  s.  f.  penpi- 
vante  : penetrai  ioti  if  esprit;  clatr - 
voijmre,  |. 

.^PERSPICACISSIMO,  -MA 
moi  (a.)  ad,  s up  très-pénétrant , ante. 

PF-RspicagitÀ  ( tchi-tà)  fa.)  s.  f. 

perrpicacité , f.  V.  PERSPICACI  « 
PERSPICUITÀ  l-Ctm-i-tè]  (a.  «.  f. 

obiareaza,  trasparenza,  perspicui  té,  t. 
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PERSPICUO , — CUA  [-spi-cou-o}  (a.) 
I ad.  clair . cium,  luu/int , ante. 

PBRSPIHAfilLE  ( rà-bl-leKa.)  ud.  m. 
f.  qui  a peripli-, litoti. 

PER8PI RAZIONE  i-dsió-nel  s.f.  tran- 
»pi  fazione  insensibile,  perspiraUon , f. 

PERSUADENTE  [-soua  dAo-te]  ad.  m. 
f.  persuasi f,  m;  qui  persuade. 

PERSU  ADENTEMEN I K 1-Si.ua-den-te- 
nieu-t») (a.)  av  acre  urie  manière  per- 
suasive. 

PERSUADENZA  (-soua  dèn-dsa)  .(a.) 
h.  f.  p'nuasion , f.  V Persi:  a Morir. 

PERSUADERE  f-soua-dc-rej  v.  a.  irr. 
nenuader . convamcre.  l'cr^uadeUe 
loro...  (Bocc.)  —,  deter miner  d.iYoire. 

— . v r,  se  persuader  : s’inuiginer  ; 
se  frjurer.  — Prci.  per*ttadctli , e per- 
suasi . . asert» , je  persila, lai . il,  elle 

persuada,  ile,  elles  persuadérmi. 

Pari,  peisuaso  ( V.  — ). 

I'ERSÙaDKVOLE  [-soua-dò-vo-lo]  ad. 

m.  f.  persuasale . m.  f. 

PERSUADI  BILE  (-Suua-dl-bi-le]  fà.) 

ad.  m.  f.  persuasible  ; facile  à persua- 
der , in.  f. 

PERSUASIBILMENTE  [ -soua-si-bil- 
uicii-te)  (a.)  av.  dune  maniere  per- 
suasive. 

PERSUASIONE  (-soua-si-6-ne)  s.  f. 
persuasimi  ; .luggeshon  ; ronriction.  (. 

PERSUASISSIMO,  -MA  [-suiia-Bis- 
si-nio]  (a.,  ad.  sup.  très-pe rsuadé,  et. 

PERSUASIVA  l-soua-si-va)  a.  I.  la  fa- 
culté  de  persuader,  f. 

PERSUASIVO,  -VA  [-soua-sl-vol  ad. 
persuastf.  ice. 

PERSUASO,  —SA  (-sou-à-so]  p.ad.  da 
PeusuaDEUF..  persuade . ée. 

PERSUASORE  i-auua-aò-re]  ud.  c a. 
ni.  9U1  persuade. 

PERSUASORI!.).  -RIAl-aoua-a^ri-ol, 
pi.  — RJ , —RIE  (a.)  ad.  persuastf,  ice. 
V.  PkrsUasivu. 

PEIITA  (pèr-ta)  ».  f.  sinc.  di  Perdita, 
per  te , f.  I1  Perdita. 

Troppo  foru  periglioso  dannaggio  e 
perla...  (Gtiiti  Leti.) 

PERTANTO  (-tàu-lo]  (0.)  av.  cepen - 
dati!  : néanmoins. 

PEIITKM PISSIMO  ( -pls-si-nioj,  per 
TEMnssmo  («.)  av.  de  iris-grand  ma- 
ini ; de  tris-bonne  heure. 

PER  TEMPO  l-lèm-poj  (a.)  av.  de 
botine  heure. 

PERTENENTF.  (-nèn-tej  fa.)  od.  m.  f. 
qui  appartieni. 

PER  CENERE  f-né-re)  v.  n irr.anom. 
apporteli  ir;  coneenir.  regarder.  Le 
persone  pkrtieme,  pei. tengono  , il , elle 
appartieni . 1 /«,  elles  apjtarliennent , 
sono  mipi«*gale  con  tutti  1 pronomi  mi , 
a me . li,  a le , si  ,asi;  gli,  a lui  ; ci,  a 
noi  : ci,  a coi,  ec. 

Poi  li  pen&it  di  porre 

Ciascun  nel  grado  che  a lui  ai  periicQO 
(Frane.  Barb.).  — Pret.  perteotie,  tenne- 
ro. il . elle  appartili  t,  ili,  elles  apjiar- 
tinrsnl.  - Fot  penetri,  ratta»,  il,  elle 
appar tiendra  . Hs,  elles  appartisi! - 
dront. — Cond.  perterrobbe,  ebbero, 
il,  elle  ajipartienarait,  Ut,  elles  appar- 
liendraiént.  — Subi.  che  penenga,  ec. 
quii,  quelle  apportienne . eie. 

Pati,  per  tenuto  (K.  — ). 

PERTENUTO,  -TA  (-noù-to]Ca.)  p. 
mi  da  Pertkmkre,  convenu,  ue  ; ap- 
par lenu,  reyarde , ee. 

PERTICA  ipèr-ti-ca],  pi.  —CHE  [-ke] 
a.  f.  boston  lungo,  perche;  gaule^t. 

Con  un  gran  rumo  d’albero  rimondo 

Di  che  avea  fatto  una  pertica  lunga 
(Arioot  tur.). 

—,  (nivtrol.)  misura  di  lunghezza, 

, perche . f 

PERTICANTE  t-càn-ie)  (à.)ud.  m f. 

7111  gaule. 

PERI  (CARE  l-cà-rel  t.  g.  percuoter 
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con  pertica,  gouler;  baltre  anemie 
perche  —,  mtsurer  aree  la  perche. 

PERTICATA  l-cà-ta)  a.  f coup  de 
gaule . m. 

PERTICATO,  -TA  [-cà-tol  fa.)  p.  ad. 
da  Pi. r 1 icake,  baliu.  ue  avecune  gaule. 

PEKTICATORE  f-to-re(  (a.)  ad.  e a. 
Di.  701  gaule.  — . per  miautalore , qui 
perche;  qui  tneiure  aree  la  perche.  V. 
Acati  fìntoti. 

PERTICHE!- l.A  (-kèl-la)  (a.)  9 f.  dim. 
di  Pertica  . peliti  jierche  . f. 

PERTICHE!  TA  {-ket-ta|  (u.)  a f.  dim. 
di  Pertica,  petite  gaule  ; petite  per- 
che, f. 

PERTICONE  [-có-tic]  a.)s.  m.  accr. 
di  Pertica,  lougut  perche  . t. 

PERTINACE  f-nà-lohe]  (».)  ».  I.  opi- 
nidtrete,  (.  V.  Pertinacia. 

PERTINACE  (-110- tulle  1 nd.  in  f.  osti- 
nalo, opinidirr.  ru.  f ; tutèle  . ée  —, 
(med.j  qui  resiste  aux  reihides.  — . co- 
siunte, Constant,  ante;  ferme  , m.  f 
...  Ostinato  a guardarlo  e peni  noce 
(fiero  Ofl  .perèsvébant.asUe 
PERTINACEMENTE  (-U  hò-mén-te,  av. 
opinidirément  : fermement. 

PERTINACIA (-na-tclii-aj  a.  f.  ostina- 
zione, fin-mezza,  obstination , opitnd- 
treté.  ferme  te.  f. 

PKKTiNaCISsIMAMENTE  [-tcliis-si- 
mu-méu-te]  fa.)  av.  sup.  Iris-op imd- 
trrment. 

PERTINACISSIMO,  —MA  f-lchih-ti- 
moj(t,)ad  sup.  tres-npmidtrs , m.  f. 

PERTINACI  IÀ  l-tcbf-là),  rt  uiiMAci- 
TADE,  fertik agitate,  s.  f férme té,  t.V. 
Pertinacia. 

PER  I INENTE  [-nèn-ie]  ad.  m.  f.  ap - 
kit# , ante  ; qui  appai  tieni. 
PERTINENZA  ]wnèn-dM]  s.  (.  appar- 
te narice  ; dépenaance  . f. 

— , ri  qui  appartieni.  Questo  è di  mia 
pertinenza,  curi  est  a mot 
PERTINENZA  l-nèn-did-a]  (a.)  s.f. 
appar  lenoni,  e , f.  V.  Pehtimem/.a. 

PEItTJNGF.UK  (-lin  dge-rej  (a  ) v.  n. 
irr.  anom.  e difai  gtleiudre;  par  venir. 

Pret.  pertinsi,  lina»,  diM6ru,  j'attei- 
yn  11 , il , elle  olte/gml , ili,  elite  alle  1- 
gnxrent.  — Subi  che  pertingu,  ee.  qitìl, 
qu'rlleatteigne.—  Ytivi  peruniotr.  — 
PERT1NT0,  -TA  l-lin-to  fa  ) p.  ad. 
dii  PuiTlMOCtt,  allenii  , finte. 

PEItTRATTANTE  {-tan-tej  (a.) ad.  m. 
f.  qw  dispute:  qui  traile. 

PER  TRATTARE  (-là  re]  v.  a.  trattare, 
disputare,  trailer  : disputer. 

PKRTRATTATO  , — TA  ( -là-U»  1 (a.) 
p.  ad.  da  Pertrattare  , traile  ; dispu- 
te , ée. 

Appresso  tulio  il  pcrtratlato  nodo 
Vidi  duo  vecchi...  (Dant.  Purg .)  mys- 
tire  doni  or»  a parlé 
PEUTRA2I0NE  1 -dsi-ó-ne]  (a.)  a.  f. 
dslai , m V.  Ritardo. 

PBRTUGETTO  (-tou-dget-to)  (a.)  a. 
m.  din»,  di  Pertugio,  petit  Irou.  m. 

PERTUGIARE  (-tou-ilgtà-re]  v.  a.  bo- 
car«- , trouer  ; perctr. 

PERTUGIATO,  -TA{-tou-dgià-to]  fa,) 
p.  ud.  da  Pertugiare,  troué:  perce  . ée. 

PERTUGIO  ( toh-dgio)  s 111  buco , 
Irou  . peri u » . m.;  ouverture,  f. 

Pero  ne  dite  ond’ è presso  1 pertugio 
(Dant.  Puro.). 

PERTURBAMENTO  (-tour-ha-nirn-to] 
».  m.  perturbation  ; confusion,  f.; 
trovble  : désordre  , m. 

PERTURBANTE  f-tour-bàn-tc)  ad.  m. 
f.  qui  Irouble. 

PERTURBARE  f-tour-M-re  ] ».  a. 
scompigliare,  trono  ter  ; btouiUer;  con- 
fonda. 

—,  y.  r.  11  troublrr;  se  confonde#. 
PERTURBATISI  IMO , -MA  (-umr.ba- 
tls-si-moj  (a.)  ad  sup.  qui  est  lout 
Irouble , loute  iroublée. 
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PERTURBATtVO,  -VA  (-tohr-ba-U- 
vo]  (a.)  ad  propri  à troubltr  m.  f 

-PERTURBATO,  -TA  i -tour-hà-ln  ] 
(tt.)  p.  H'i  dd  PKRTCRMhE,  troublé  ; 
brouilli,  te:  ’Onf'tmiu.  ve 

PBU  riliBATOUK.  —TRICE  Mnur-ba- 
tó-re  ud.  o s.  j*rturhateur,  trice ; <yu« 
tront/ir  qur  caute,  ri»  deso'dre . 

KMIVìiBaZIoKK  ! 'Uitfcbadli^Ml 

s.  f alle ituione,  tmable , ni.:  penar- 
batian  : commoiion;  agi tmion , f.  — , 
soulevepient  m. 

— , i.astr.)  piccolo  allontanamento  clic 
un  pianeta,  nel  percorrere  U Mia  orbila, 
la  dall’ ellisse,  per  l'azione  che  altri 
coityi  celesti  lia n no  «opra  di  lui,  per- 
tur  ’iaiimi , f 

PERTUSARE  [-tou-sà-re]  v.  a.  (Brun. 
rea.)  (roller.  — • Pari,  alo,  la,  troue, 
te.  r.  pfcitTL'ot Anr.. 

PEKTUSO  [-tou-so]  (a.)  a.  m.  trou, 

m.  V.  Patire  io. 

PKRTUTTO  [-tolU-to]  (a.)  a» . partou  t . 

PERÙ  I-rotiJ  (a.)  a.  m.  paese  del- 
T Anier  . impero  degl'Incas,  oggi  rep. 
di  cui  Lima  6 la  capitale  , Pero u , tn. 

PERDANO,  — NA  f-rou-è-flo)  (a.) ad. 
e a.  d u Pero u : péruvitn . enne. 

PERDI  iGl NE  (-folid-dgi-nej  ».  m.(boL) 
poir-.er  saurage . in. 

PERUGIA  j-rott-dglal  (a.)  a.  cil.  degli 
Stati  romani  (Hai.) , Perouse. 

PERUGINO  i-rou-dgi-noj  s.  m.  eépèce 
de  ligi te . t. 

PERUGINO,  -NA  [-rou-dgi-noj  (a.) 

ad. é  a.  dePerouie.  — in.  pnijt  de  Pe- 
rvase. ni. 

PERUVIANO,  —NA  i-roii-vi-A-noKa.) 
ad  e *.  da  Perou,  péruvien  , enne. 

PERUZZA  f-roU-isal  (a.)  s.  f.  dim.  di 
Pera,  petite poirt,  f. 

PER  VEGNENTE  [-gnòn-te]  ad  m.  f. 
che  giunge,  clic  penetra,  qui  arme  jus- 
quà;  qui  alterni  ; penetranti  pai  re- 
nali/. 

PERVENBNTE  (-nèn-tej  (a.)  ad.  ni.  f 
qt ti  parvient;  qui  attenti.  V.  àtte- 
GKtffTE. 

PERVENIENTE  [-ènte]  (a.)  ad.  ra.  f. 
qui  parvient  ;qui  attenti. 

PE11VENIMENTO  [-rnén-to]  «.  m.  ar- 
me e . f. 

PERVENIRE  l-ni-re]  v.  n.  irr.  parve- 
ntr;  arnver;  ai  leindre  — , beai  pi.  vent- 
re,"t)et»ir.  — ,o  veti  ire  a notizia,  parvente 
à la  Connnistance.  — Pica,  pervengo, 
▼ieni,  viene,  venite,  vengono, je  par - 
mene,  tu  panimi,  il , elle  parvient , 
voti*  parventi , ile , elite  jtarriennent. 

Prei.  pervenni,  venne,  vennero. je 
parenti,  il,  elle  porcini,  il t,  elles 
par  ciurmi.  — * Fut.  perverrò,  ec.  je 
parviendrai . eie  — Cund.  perverrei, 
ec.  je  parviendrats , el<\  — Subi.  ubo 
pervenga , ec.  qu’il,  quelle  parvienne , 
tic.  — pari  pervenuto  { V.  ). 

PERVENU  1*0,  — TA  f-noù-to)  (a.)  p. 
ad.  da  PeavEMitR,  parvenu,  uè.  — , ar- 
mi, ée, 

PERVERRÀ  I-Tèrrha!,  PEll  vi. uba  (a. 

t. )  av.  dm  oarole,  are*’  dee  mole. 

PERVERSAMENTE  {-mèri -le J av  mi- 

chamment : aere  pere  ernie. 

PERVERSARE  [-sà-rej  v.  n.  imper- 
versare, s'emporter ; pester ; f dire  le 
diable  à qua  ire. 

—,  v.  a rampognare , gronder. 

PERVERSATO.  -TA  (-*h-lo)  fa  } p. 
ad.  da  Pmivkhsahg,  empatie , re  ; /dii 
le  diable  u quatte . 

PF.KVERSAZlONfc  (-daio-ne]  (a.)  a.  f. 
tmpnrtemenl , m.  K.isPEMMUinxTo. 

PERVERSIONE  |-o-nej  s.  f.  perver- 
tili, (.  V.  Perversità.  -»  Roweraione, 

psrverjionT  dfpmvation,  (. 

PERVERS1SSIM  AMENI  E [ -mén-io  j 
av.  fiup.  d'uni  manièri  tris-mechante. 

PERVERSISSIMO,  -MA  [-sls-si-rao] 


fa.)  ad.  aup.  très-perver» , ern;  Me- 
ntir ha  ni  . aule. 

PERVERSITÀ  [-là],  imkrVermtaoe, 

PKKVhKsiTATfc,  h f malvagli»,  nequizia, 
cattivezza.  perversiti;  mcchancetc  ; dè~ 
prayntum , f 

PERVERSO  [-vèNso]  (a.)  a.  in.  pal- 
lanuoti persona,  méchant  ; mauvats 
sMjet , m. 

E fece  poto  male  a quei  perverso 

(Boni.  Ori. i. 

PERVERSO,  -SA  f-vèr-So]  ad  per- 
rert , erte;  corrompa,  ue . depravi; 
deregle  . ie  ; mal  he  urrvx . eute 

Pianga  Pihioia  e i cittadm  perversi 
(Peti*.).  -,  trasfigurato,  trasformalo, 
confuso,  de  figure  : transfortne , ée. 

Ogni  prunaio  aspetto  ivi  era  casto  : 

Duo  e nessun  l’ un  agi  ne  perversa 

Parca...  (Dani.  Inf.) 

PERVERSO . — SA  [-vèr-so]  (a.)  p.  ad. 
da  Per v rat eiut,  perverti,  ie 

PERVERTERE  f-vòr-U*-re]  (a.)s.  m. 
per  certi  on , f V.  Perversiote. 

PERVERTERE  (-vèr-te-rtìì  (a.ì  v.  a. 
irr.  anom.  pervertir.  V.  PaaTF.KTiRE. 

Pari,  perverso  e pervertito  ( V.  —). 

PERVERTIMENTO  [-mén-to]  a.  m. 
ipervrrsion , f. 

PER  VERI  IRE  [-li-re}  v a.  irr  guastar 
l’ordine  troubler:  wmtivener;  per- 
vertir. —,  far  perverto,  pervertir;  trou- 
bler; dépraver. 

—,  v.  r.  divenir  perverso,  te  dépra- 
ver.  — Pres  perverto  « pervertisco,  isci, 
itee,  Iacono,  je  perverta . - 1 u perver- 
tii . il , elle  pei  ce»  (il , i/« , eliti  perter- 
(ifjfnr.  — Subì,  che  perverta  o perver- 
tisca, ec.  qu’il.  qu  elle  percerO'jzv,  etc. 

Pari,  pervertito  ( V.  — ). 

PERVERTITO,  -TA  f-tl-loì  (a  ) p 
ad.  da  Pervertire  e Pr.nvr.iur.KE,  per- 

|s  tfrti,  ie.  — , depravi,  ée. 

PERVERTITO  KB,  -TRICE  (-tó-re) 
(a.  > ad.  qui  diprave  ; corruuteur , tnce. 

I PERVICACE  [-cà-u-lie]  ad  ni.  f.  pro- 
tervo. opinidtre,  m.  t.;  tritile,  tt  ; titu, 
i ue;  obsliné , ie. 

! PERVICACIA  [-cà-tcliia]  a.  f.  proler- 
' via,  obs/malion,  f . ; enliiement , m. 

I PERVINCA  t-vln-caj  a.  f (bot)erba, 
pervinche,  l. 

PERVIO.  -VIA  (pèr-vi-o},  pi.  -VJ, 

' —VIE,  ad.  penetrando,  ourm,  erte  : 
par  oU  Pon  peui  pattar  aitement. 

PERVUliGATO,  — TA  (-voul-gà-to) 
j (a.)  ad.  divulgai  ; publié  ie. 

! PI  SA  (pé-aa]  a.)  s.  f.  gravezza  di  lesta, 

| di  ciglia,  jj?#fi»i(eur  de  lite , f. 

PESALA  ITE  j-lat-tcj  (a.ì  s.  m.  strum. 
per  pesare  il  latte,  pése- lai t , m. 

PESA  LIQUORI  i-couò-ri]  s m.  pète- 
Itqueur  : hydromèire . r». 

PESAMENTO t-men-to]  s.  m.  f'aefion 
de  pittr.  f. 

PESAMONDI  [-niAn-di]  ad.  m.  gui  fati 
le  lavarti  V SACCETTO^E. 

PES  A. MOSTO  (-mò-sto)  (a.)  a.  m 
(agr.)  strutn  per  pesare  il  mosto,  pèee- 
motiJ  : gleuromètre  ; trnomitre,  ni. 

PESANTE  (-sAn-le]  ad  in.  f pliant, 
ante  ; lourd  . lourde  ; rude,  ni.  f ; fori, 
forte;  qui  pire 

Un  colpo  trasse  col  brando  pesante 
Sopra  al  mostacchio...  (Rem  Ori.) 

— , (flg.)  importarli,  ante;  grave; 
contider  iòle , ni.  f 

PESAN  fEMEN  rR  (-món-tel  av.  peiam- 
tneni  -,  (mclaf.)  prudemment 
PESANTEZZA J-us-tsaj (a.;  ».  f.  poidi, 
m ; n etanieur,  f,  V.  Pkravza. 

, PESANTISSIMO, —MA  l-us-sl-moj  (a.) 
i ad.  ^up.  irii-tourd.  lourdr 
j PESANZA; J-aàn-dsal  s.  f pouf«,m  ; 
j pexanleur.  f.  —,  (mclaf  ) chagrin  , m.; 

; peine:  affUctxon  ; tnquielvde,  f.  ; souci; 

I poidt,  m. 


PESARE  ( aà-rè)  (a.  ’n^  •.  pt-’ 
tage . m. 

PESAUE[-fià  re]ir.  n.  gravitare, peter. 

— , (Hg  ) peter:  iirtà  charge. 

...Che  tu  .-vuprai  quanto  quel)'  arte 
pesa  (Duut.  Inf  ). 

— . rincrescere,  deplaire ; fù>'her. 

10  gli  risposi  : Ciacco,  il  tao  affanno 

Mi  (>esa  si  eh’  u lagnmar  m’  iuvita 

(Dani.  Inf  ). 

—,  v %,  tener  sospeac.  rJtecchesaia 
alla  bilancia  per  saperne  il  peso , peter. 
V.  COMTUAWESiRfc 

— ,i  llg  Icnnsidcrare, ptur; exami ner. 

11  mio  breve  parlar,  siccome  il  dico. 

Dentro  alla  mente  tua  pesa  e bilan*  ia 

(Di tram.). Pesare  le  parole,  parler  nere 
cirronspection.  (Prov  ) Pesare  altrui 
colle  proprie  bilance,  juger  lei  autrei 
d'a  i r h lùi-Hitme. 

PESARESE  {-ré-sc]  (a.)  ad  m.  f.  de 
Peiaro.  — , s.  page  de  Pesaro , ni 

PESARO  (pe-au-ro]  (a.)  s.  di.  degli 
St  fiori  imi  filai.),  Pesaro 

PESA  RUOLO  (-rouò-lo],  plsabolo,  a. 
iu.  incube  . tn.  I'.  I>c>  su. 

PESATAMENTE  [-men-te]  av  enn  giu- 
dizio, pruaemment  ; sagement ; ave c 
rifleecion. 

PESATO,  — TA  l-efc-tol  (t.  i p.  ad.  da 
PStaai,  pesi . ée.  —,  ronsaiere  , ée. 

PESATORE,  — TRICEi-to-rcl  a.  e ad. 
qui  pese  : penenr , m. 

PESA  VENTO  f-vèn-to)  (a.)  a.  va.  (fls.) 
anémomètre , m. 

PESA  VINO  t-vl-no]  (a.)  • m.  (agr.) 
anomitre  : pèie-vin  , ra. 

PESCA  (pè*ca].  pi  -CHE  (-Ite]  s.  f. 
(boi.)  fruito  del  pesco,  piche,  f —,  (fig.) 
mnirlmiuré;  ri  ol  retar  cu  uste  par  quel 
que  coup  rryu  tur  le  risage,  f. 

PESCA  [pe-Kua)  (a.)  a.  f.  il  pescare, 

piche . f. 

PESCA  BILE  {-seà-bi-le]  (a)  ad.  m.  f. 
qu'on  veut  picher. 

PESCAIMÌKE  (-dó-re]  la.)  a.  ni.  pi - 
c.htur;qui  jlirhe.  qùr  tend  del  fìlettjwur 
picher,  patir  preti dr e du  potatati . m 
PESCAGIONE  Mgió-rie)  a f.  il  pesca- 
re. }>iche , f. 

Pescaia  s f vndmtt  dam 

la  rivière  pnur  prendre  iu  potatati,  ni. 
V.  Pesi  il i k e.  A 

— , b'»ria  di  riparo  fatto  ne*  fiumi, 
teluse  ou  drgue,  f.  Assordare,  »e«-care 
una  pescaia  iprov.),  etnurdir  iout  le 
monat  aree  ton  raquet 

PESCAIOLO  (-ió-foi  (a  ) ».  m.  dim.  di 
Pescaia  . peht  endmit  prepari  darti 
la  rivière  pnur  y picher,  ni. 

PESCANTE  i-sian-te]  ad.  m.  f.  qui 
piche  : pé'  hear , ni. 

PESCANTI  {-s^àn-iil  a.)  a.  m.  pi. 
f mar  j ehicoòattl;  boule-lof  ; boa/- 
dehors  . m 

PESCARA  i-scà-ra]  a )s.  rlt.  e fortezza 
del  reg  ni  Nap  (Abruzzo)  Pe- 

cora. 

PESCARE  (-sck-rel  v.  o.  picher. 

Questo  verbo  prende  l’B  innanzi  I’e 
e U i.  Peschi , peschiamo,  ec.  tu  pichet, 
non»  piclions,  eie. 

— , figv  chercher  Pescar  j*cr  tb , 
trami  Iter  p«« r aof.  Pescare  piti  o meno, 
pescar  piu  a fondo,  enfoncer  pruina 
moint  dan t fen u — a fondo . pescare 
addentro,  |iescarpocoa  tondo,  appro- 
fondir bien  ou  ue  pai  approfondir  q. 
eh.  Non  saper  quel  ch'unni  zi  j*e»M.*hi,  ♦»# 
pas  lavai r ce  que  l oti  fait.  Pescar  per 
lo  vero,  cb  ò usar  diligenza  per  trovare 
la  verità,  chercher  la  vinte. 

Chi  pesca  per  Iu  Vero  è non  ha  l’arte. 
(Dant.  Par.)  (Prov  ) chi  dorme  m n pi- 
glia pesci , »7  ue  faut  pai y/n rmi r dotte 
Jet  uffniret.  Pescar  nel  torbido,  picher 
en  ea u trouble  ; profiier  de  la  confa - 
iion. 


PES 

Non  saper  quel  ch'uno  peschi,  ne! 

pò#  Mimi'  re  que  Voti  fati. 

PESCARECCIO,-  CIA  (-rei-lrbl-o)til. 
appurici! ente  a pesca,  de  prcheur , de 

la  pet:fie. 

PESCAmo,  — RIA  f-scù-rl-o  ].  pi 
— RJ,  —RIE  <s)  ad.  agg.  d attrezzi  da 
pescare  come  Paino,  fesca,  L spoi  loia, 
ec.  puca toire . ni.  f.;  de  piche. 

PESCATA  I -si  a- la)  a.  f.  trulla  di  pe- 
sce, coup  ile  litri,  ni 

PESCA  I KI.EO  (-lèl-lo)  8.  in.  fretm  ; 
menu  paieeon,  m. 

PESCATO,  — TA  f-scà-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Pfcsc.ua.,  pé>  he,  et 

PESCA  TUR  A |-lo-raj  (a.)  ad.  f.  ( mar  ) 
ug  >ii  urUna do»uoaca alla  pesca,  pé- 
chr  rette;  tarlane  picaercue , de  pi- 
cheitr. 

PESCATORE  (-ló-re)a  m.péchevr,  ni. 

l>i 'so  che  da  Trapani  era.  e qui>i  I 
serva  a ceni  pe»catun  «ri>iiaiii  (lk>cc.  . 

— . (flg  ) di  Caldea , tanti  Pierre  , m. 

Ch'ji.  non' conosco  il Pc senior  nò  Polo 
(Duci.  Par.). 

PESCATO  UBI.  1-0  I-rèl-ln]  '*.)  ».  m ! 
dim.  •iil’tvCAioiik,,pr(iJ  pécheur  ; pav- 
ere pirtieur,  m. 

pesca  ionio,  -RIA  f-iu-ri-o],  pi 
— Ri,  — RIF. , ad.  du  pécheur;  de  pi-  1 
chtur . de  la  piche . pnealoire,  ni.  I. 

PESCA  III  ICE  (-tri— uli«  ; a • s.  f.  U 
moglie  do  pe-catore,  t/ut  pi  he  ; la  feto- 
nte du  t i h'ur  , f —,  a i.  appartenant 
a io  pirhe.  — . (arche  ) liguia  rappre-  ■ 
i.eaUii le  una  doriuii  che  poca , pitra- 
Irne.  f.  Ona  ho m r o Pompiti  plutieure 
puntura  de  \ enu*  piscalrue. 

PESCE  ipe-chej  b.  ni.  (zool.)  poie- 
ion , m. 

E<1  al  mar  rìlngliusse  i pesci  e l'onda 
(Pelr.)  Pesce  urgcnimo  , slil  euu,  sprt, 
in.  Luo  iu  marmo,  brochtl  de  mer  , in. 

V.  SlULNA. 

—,  issir.)  costellazioni,  le»  puntone, 
ni  pi,  Suono  pesce,  uomo  semplice,  non* 
rraudebirque,  un p*U mia H.  E»*er  nano 
come  un  pe»  e.  itre  sani  camme  l'ceil. 

Il  pesce  grosso  mangia  il  minulo , 
le  gioì  poiitun  man/jc  te  petit.  .Non  sa- 
per se  è carne  o pesce,  ne  tavoir  pai 
t’tl  ett  rhair  ou  poiiion  : ne  pai  taioir 
ce  que  l on  rei.  Esser  fuori  dell'  acqua 
owue  un  pesce,  ili  » déconienaneé.  Ba- 
stonare i jiesoi  modo  basso  i,  all*r  auz 
palerei  Insegnar  no  uro  a’  pesci,  par- 
ler iufm  drvani  Ire  cordelìtr». 

PESCEDUoVA  [-douò-va  . resccDUO- 
<o,  s.  f.  frittala.  omettile,  f. 

PESCETTKLLO  ( -chei-lèl-lo  ) (a.)  s. 
n>  dim.  di  Pisck.TTo,  minutissimo  pe- 
sce, frti.tt  ; loul  petit  poieton,  m.;  pt- 
hli  pontoni  a frtre,  ni.  pi. 

PKSCKi  ro  | -clict-roj  (a.  ) ».  m.  dim. 
di  Pive,  rulli  pomon.  in. 

PESCHERIA  (-ske-rl-ai  ».  f.  pesca - 
Rione, piche,  (.  — , arredi  pescare,  la 
piche.  ( ; Pari  de  picher.  ni. 

—,  luogo  dove  si  vende  il  pesco,  la 
poiii'innerie  : halle  au  pontun  , f. 

PEscHETTA  (-skei-iaj  (a.)  ».  f.  dim. 
di  Puca,  pelile  pi  he,  f. 

PESCHI  Eli  A i-sUè-ra]  a.  ì.  ricetto 
d acqua  per  tenervi  i pesci,  «icier; 
elatijj.  m. 

PE.SCHIF.RA  l-skié-ra)  (a.)  a.  eli.  e 
forteita  del  r*  gn..  Lombardo  Veneto  sul 
*Ago  di  iàirdu,  Peschiera. 

PESCHINO  -ski-no)  (a.)  a m.  (boi  ) 

1 &nqgd’iins  pum<la  • p«st  bino  della 
ttlnu,  arbrisirau  dr  jardm  qui  p ro- 
dmi  uue  grand*  quanti  te  de  /leurt.m 

PESCHILI  Ipc-tkio)  (a.)  s.  m errrou, 
w Vi  Ciiiaviytell». 

PKSCIACCUì  l-chut-ichlo)  (a  ) s m. 
P*W  di  Pesce,  oro i et  citar/»  pou- 
ioi»,  m. 


PES 

PESCIAIUOLO  r-chia-iouò-lo]  (a.)  a. 
iti.  pc«e.ivcndolo,  poieiormier,  m. 

PesCIaTELI.O  -chu-iòi-loj  («.)  s.  m. 

dim  di  Piaci . pehl  pomon  . ui. 

PESCI  E [pe-cni-ej  (a)  a.  m.  (tool.) 
pomon,  ni  T.  pisci 

PESCI  h ERO,  — li  A i-elii-fe-roj  (a.)  ad 
qui  produ  il  Lraucoup  de  pon^on. 

PESCI > A !-cln-na,  a.j  a.  f parine, t.\ 
viner,  m V Pmuu. 

PESCI  NO,  — NA  l -chi-no  ] (a.)  ad.  de 
poi.oon 

PESCI O [pé-cbio]  (a.)  8-  m.  (tool.; 
poK'on,  m V.  Pesc  e 

PESCIOLINO  [-eli io-D-no]  n j s.  ni 
dim.  di  Pasci»,  e Pesca,  peli!  politoti, 
in,  (Tic.)  saper  alcuna  cosa  inaino  i 
pesciolini,  ih  e trie-con nu,  ur. 

E’  pesciolini  a Monaco  lo  botino  (L. 
Pule.  Morg.). 

PESCHINE  [ -chiù -ne:  (a.)  ò.  in.  accr. 
di  Pi  sci:,  grò»  politoti,  ni. 

PESCIOSO.  —SA  1-1  b o-so]  ad.  abbon- 
datile di  pesci,  pousonneux , rute. 

PESCIÓTTO  -clool-ioi  ta.js.  m.  dim. 
di  PbscK.  puntini  peu  grò»  , in 

PLSCILOI.O  — cliii’Uò-to]  a.)  a.  m. 
dine  «li  Pisce,  peli!  poieeon.m. 

PESCI  VENDOLA  l-tni-vcu-uo-la]  ».  f. 
poisinr  le,  f. 

PESCIVENDOLO  [-ehi-vén-do-k»)  r. 

ni  jioinonuirr;  ma  re  Hauti  de  poiuon  ; 
chane-tnnree,  in  V.  Plrciailolo. 

PESCO  pè-akol,  pi.  -CHI  i~kij  a.  m. 
(boi.)  albero  nolo,  fiécher,  m. 

PESCO,  -CA  i pe-ako  1,  pi  -CHI, 
— CHE  |-iiì,  -ke)  (a.)  p ad.  da  Pescaie 
ipnei.,,  pescalo,  piche,  re. 

Può  far,  diceva,  il  ciclo  e lutto  il 
mondo, 

Ch’  egli  abbia  pesco  i monchi  insta  al 
fonilo  ! Cero.  Uri.) 

PESCOSO,  —SA  (-scó-soj  (a)  ad. 
abondanl  ante  de  poiuon  . qui  donne 
beowoup  de  pmeion.  —,  de  )>écht. 

PESEI.EO  |-aèl-loJ  (a.)  s.  m.  dim.  di 
Peso,  iii  significato  di  pisello,  pelile 
pois,  in.  pi. 

...  Il  crescente  pesci,  1’  unni  fagiuolo 
( Alum.  Cult  |. 

PESERÒ  (pé-ae-rol  (a.)  a.  cit.  d’Italia, 
Siali  romani . Peiaro  V.  Pesaro. 

PESE  rii)  [-'ei-toj  (a.)  ».  m.  dim.  di 
Pero,  pelli  ponte,  in. 

PESO  pe-soj  a.  ni.  (v  ani.  raaA,f.)  il 
pesare,  poni»,  ni  ; grame,  f 

Sansa  essa  non  lermui  peao  di  dram- 
ma (Raul.  Purg.). 

— , la  cosa  siease  « he  peaa,  chargt,  f.; 
fardeau.  ou  —,  «licesi  di  alcuni  sirum. 
poide  d'urie  balance , ra.  — inerì» , 
mono,  poide  mori , m.  — , (flg  ) gra- 
vezza di  cura,  noia,  eharge.  E;  ioni,  ni. 

Porterò  il  peso  «iella  battaglia. . (Bocc.  ) 

— , ( tìs».  J granir  : pnanteur,  f.  — , 
grado,  cotidilion;  iidifiancr,  f.  —,  mo- 
mento, importanza . poidj,  in.,  impor- 
tane#. cotui  Jeraiion  , f. 

Parendogli  f i se  q ut  sta  ragiona  fri- 
vola mollo,  e per  avventura  di  niun 
peso  ( Red  / uà.  ).  Moneta  di  peso , moti- 
naie  juele  de  poide , f 

— , vpoet.;  |»eso  le r reno , corpi  de 
ihomnie,  ni  ; drpou  Ile  mortelle,  f. 

In  |'ost»i|  lei  lei!  peso  ..  ( Berti.  Rim.) 

Comprare,  vendere  a (teso . acheter, 
rrndre  au  poi ds.  Portare  il  Deso  d’  al- 
cuna cosa,  portrr  la  peni»  de  q ch. 

A peso  d’  oro,  au  ponti  de  l'or  l>i  peso, 
eoupeerr  Peso  per  peso,  chuque  poide 
lepai  emeut  Peso  , monnate , f. 

PESO  |h‘-iu»i  (*.>  a ni.  (anuq  ) petite 
poi»,  m.  pi  V.  Pisello. 

PESCE  |pé-sol)  i.a  v.  )av.  #tt  euiptn »; 
ni  branle.  —,  pendant.  V . PESO  LO. 

E I rapo  tronco  letica  per  le  riuome 

Pcsol  con  mano  , a guisa  di  lanterna 
(Dani.  Inf.). 
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PESOLO  [pé-so-loj  tv.  pentolone, 
pendente,  pendant. 

PRSoLONE  -lò-nc]  (a.)  av.  pendant. 

V.  Penjoi.iine 

PESSAUIO  (-/Ni-rl-«>) , pi.  — RJ,  s.  m. 
(mi  d petetori,  m.  V Pino. 

PESSAltiZ/AKE  l-isà-rt'i  v a.  intro- 
durle ii  pc >bario  , inlroduirr  un  jme- 
tair»  — pali  alo,  la,  i ntroniilfilc. 

PESSIMAMENTE  [-méo-iej  »v.  sup. 
trie-mal. 

PESSIM EMERITO,  -TA  [-niè-n-to 
(a.) ad.  sup.  di  Mai.» merito,  toma  fan 
i ndiyne  de  recompeiue , ni.  f 
PESSIM  1SSIMAMENTE  (-men-le)  (a.) 
av.  sup  trie-mrchammenl ; irei -mal 
PESSIMISSIMO  . -MA  t-mis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  archi-mavì  aie , aite. 

I ESSIMI TÀ  (-là  1,  PERSIMI!  A IH.  , VES- 
SI ITATL,  ».  f.  extrime  nerbaticeli,  t. 

PESSIMO,  —MA  ( pò»- si -aio]  ad.  ha 
ma  mais  , atte  . tre»mechani,  aule. 

PESSO  |pòs-*oj.  cessolo  (a.)  s.  ni. 
(chir  ) fitrum.  che  9’.idoperu  per  susie- 
ncr  la  inuline,  peseaire,  iu. 

PESSLND.MlE  -Miun-dk-re)  v.  a vili- 
pendere, conculcare,  calpestare,  fuule. 
aux  piede  ; vilipender. 

PESS E N D ATo , — T A (-so u n - dà-loj  (o . ) 
p.  od.  da  PLSstNbAiiE,  fuule  , te  uua 
piede;  vilipendi,  e». 

PESTA  ( pé-staj  s.  f.  orme,  pedale, 
pitie,  f.;  trace»,  f.  pi  ; t^tfiyr#,  in.  pi. 
— , btiada  hulluU  , chemin  hot  tu  in 
Andar  per  la  pesia,  sui  tre  Le  chnniu 
battu.  PebUn  enlo,  Tar  ilo»  de  fruir r,  i 
— , calca,  fuule  ; preste,  f. 

Lasciare,  rimanere  nelle  peste,  fan  - 
ter,  retler  dant  l’embarra». 

PESTA  (pè-»u](a.)  s.  f.  fureur , rage; 
colere,  f.  V Stizza,  Rabbia. 

PESTAMENTO  pmcn-io]  s.  ni  il  (Re- 
stare. Vai: non  de  piler,  de  fouler,  f. 

PESTANO  (-sia-noJ(a.)»d.  de  Peslum. 
Seno  (testano  (lui  ),  gol  fede  Peeturn,  tu. 

PESTA  PEPE  Ipe-pej  ad.  e » ni.  si 
dice  in  disprezzo  a persona  dappoco . 
tot.  eolie;  bon.  borine  à rieri. 

PESTARE  [-sta-re,  v.  a.  ammaccare 
una  cosa  per  ridurla  in  j/olvere , piler  . 
broyer ; concavi' r.  — ,(tìg .)  rouer  de 
cou))>  ; froieter;  meurtnr. 

Dove  Arriguccio  aveva  detto  che  tutta 
l’avevu  pesta  (Bocc.). 

—,  calpesure,  fouler  aux  piede 
Piangendo  mi  sgridò  : Perchè  mi  pe- 
ste? (Dant.  Inf.) 

Pestar  le  ormedi  alcuno,  ftMvrs  q. 
o.;  le  mirre  a la  piste. 

Quegli,  Torme  di  cui  pesur  mi  vedi 
(Dumi  Inf.). 

— , v.  n itre  roué,  ée , meurtri,  ie. 

E gente  da  pesursi  colle  pugna 

(Kortig  RiCt:.). 

(Prov.)  Pestar  l’ucqua  nel  moriaio , 
p mire  ton  tempi 

PESTAROLA  ( ì'ò-lal  (a.)  s f.  coltello 
de1  cuochi  o pizzicagnoli  per  tagliuzzare, 
e tritar  erbe  o carili,  hache , E;  coupé - 
rei , ni. 

Clic  gli  lagliò  quella  testacela  riccia 
Con  una  pestarola  da  salsn  òa  ( ( asaon. 

Secch.  •. 

PESTASAVORI  (-vó-ri1  ».  m elio  )>«••-  a 
cose  onde  s’ estrugguii  savi  ri , «/tu  fait 
le»  lauree. 

PESTATA  1-Rlft-la]  (a.)  » f.  «oup  de 
l piloti,  m.  — , tempi  que  Von  met,  que 
> f on  impioti  pour  piler,  ni. 
ì PESTATO,  — TA  (-sia  lo  (a.)  p.  mi. 

da  PasTAHE,  pile,  et.  — , fuule,  ée  aux 
I pie  ile 

pestatoio  t-tò-io), pi.  -TOJ  (a.) a. 
ni.  ptlon.  m 

PESTAT0R1,  -TlllCE(-tó-rel  (a.)  ». 
m.  qui  pile.  — ,(mus.)ch»  a mala  pena 
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accompagna  sul  piano,  celui  cèlle 
((.)  qui  accompagno  mal  sur  le  piano. 

PESTE  Ipè-siej  a.  f.  pesùlenzta,  peate  ; 
cottlagion,  f. 

Conchiudi  e di,  che '1  tempo  della  peste 
E ’l  più  bel  tempo...  (Bern.  Hi m.) 

— , (airuìl.)  flette  , f 
...  Poiché  non  si  pud  fare  che  questa 
peste  (fo  scrivere ) tìou  sia,  non  ho  ri- 
medio alcuno  Car.  Leti  ) — ,/toison, 
f.  —,  fetore, puuntèur,  f. 

PESTE  (pé-stOj  (a.  v.)  a.  f.  pi  dangir, 

m.  Lasciar  nelle  peste,  abandomur  q.  u. 
dane  le  dangtr. 

PESIF.LLINO  (-11— no]  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Pestello,  petit  piloti,  m. 

PESTELLO  l-stèl-lo)  s.  m-  piloti , m. 
PEsTlFERATO,  -TAt-rà-toJ(a-)  ad.  e 
a.  pestifere . ée. 

PESTÌFERISSIMO , -MA  (-r)s-si-mo] 

ad.  sup  irés-pestiJentiel,  elle. 
PESTIFERO.  -HA  [-su-lV-ro]  ad.  pe- 
stilenziale, pestifere, ei:  pestilent.  enU , 
ptsiiientirl,  elle  ; coniaj7»>ux , tette. 

— , (hgj  mechant , ante  ; maueaii, 
aire  : uh  mòle,  m I 
PESTILENTE  ;-lén-te)ad.  m.  T.  peiti- 
feré.  te.  V.  PesTirr.no. 

PESTILENTISSIMO.  -MA  (-tìs-si-mo) 
(a.)  ad.  sup.  t rè* -pe  stile  nt  iti,  elle. 

PESTILENZA  l-len-dsa]  ».  f malo 
contagioso,  peste ; peattlenco  ; c.ùnta- 
g>on,  f —,  (metaf.)  danno,  peste  ; mi- 
ne ; calamite . I.  } 

—.putte,  puanteur;  infection , f. 
PESTILENZA  (-lèn-dai-a  ) (a.)  ».  f. 
pestilente  : peste.  f.  V.  Pr.STtLB.iZ A. 

PESTILENZIALE  j-dai-a-lej  ad.  m.  f. 
pestilentiel , elle.  V.  Pesi irr.no. 

PESTILENTI  OSISSIMO,  -MA  (-dvio- 
gìs-iM-rmi  ] ad.  *up.  trii-contagieux , 
eute  ; tre»  ■pestilentiel , elle. 

PESTI LENZIOSO,  -SA  t-d&i-ó-so](a  ) 
ad.  contagie  utr,  e use;  pestiienliel,  elle. 
V.  Pestifero. 

PESTIO  ( -sti-o  ] , pi.  -TU.  a.  m. 
pestamente,  i action  ile  fouler  aux 
piedt  -,  trepianement , ni. 

PESTO  [pé-8toJ  (a  i a.  m.  dégdt  ; ra- 
vage , m.;  mine;  lUslruchon , (.  V. 
Guasto. 

Che  son  persone  da  darle  un  tal  pesto 
Che  le  budella  le  trarranno  ancora 
(Fortig.  Ricc.). 

Consumalo  di  polli  penti , gelatine  de 
bouillnn  de  poul  et*.  f. 

PESTO  (pelato)  (a.)  ».  ant  città  de* 
Sibariti  (lui.)  al  di  là  di  Salerno  (delta 
ancora  Posinosi*)  della  quale  riman- 
gono magmBcbe  reliquie,  Pestum 
PESTO  , — TA  (pe-.no)  ad  pile,  ée. 
«*-,  calcalo  , fonie,  ee  : meurtri,  te. 

— -,  percosso,  bai  luto,  frappe;  rouè,  ée. 
Ma  tante  tolte  al  lardo  tanno  i gatti 
Che  ci  non  colti  e pesti  tulli  quanti 
(Fortig  Atre.). 

Carta  pesta,  papier  pile,  m. 
PESTONARE  f-na-re]  (a.)  v a.  battere 
ed  assodar  la  terra  co*  pastoni , ap la- 
tti r la  terre  aver  dee  batte*. 

FESTONATO,  — TA  (-nà-ln)  (a)  p. 
ad.  da  Pestonarf.  , aplani  la  terre  avec 
de*  batte*. 

PESTONE  l-stó-no)  ».  m.  pilon,  m 
—,  per  spianar  la  terra,  batte , f. 
PEsuZZO  (-soù-Uo)  (a.)  s.  m.  dim.  di 
Peso,  petit  poiii*.  ni. 

PETACCHINA  l-ki-nal  s.  f . aorte  dt 
pantoujìe,  f. 

PKTACCHIO  [-Uc-ki-o]  (».)  ».  m. 
(mar  ) sorte  de  bdliment  de  guerre,  m.; 
poi  ache , f. 

PETACCUJOLA  [ -tcbiouò-la  J a.  f. 
(hot.)  p lantiin,  m. 

PKTM.ISMO  Ul-Mio)  « ni  (arche  ! 
,oru  di  .iruicmo  pu  nii  gli  antichi 

Siracusani , prlulirma,  m. 


PET 

l’EIAUTSl-li-t*J  (».)».  f.  Onìn.)  mi-  ' 
nerale  rossiccio  di  Svezia,  pelatile,  m. 

PETALO  [pè-U-loj  .1  a.  ni.  (boi.) 
nome  di,  pezzo  intero  d’  una  corolla 
compostali)  mólti  pezzi,  pelale,  ui. 

PETAI.OMAMA  |.)|  f.  (bOt.) 

stetiica,  n. alatila  delle  piintc  per  cui  si 
hanno  niolli  (ioti  e pochi  fiuttr,  petalo- 
marne,  f. 

PET  A RD  ARE  [-dà-re]  (a  ) v.  a.  fniil.} 
petarder  ; mettre  te  feu  à un  pétard,  à 
une  mine.  — Pari,  alo,  mi*  le  feu  àun 
petard,  eie. 

PEI  AKDtERE  (-diè-re](a  ) ».  m.(mil.) 
soldato  il’ artiglieria  che  attacca  petardi, 
priuriiirr.  m. 

PKTAI’.DIKKO(-diè-m](a  )a.m.  (mil.) 
pet  irdier,  m V.  Pet  armene. 

PETARDO  [-tar-doja.  in.  (mil.)  Btrum. 
da  fuoco,  fallirà  , ni. 

PE  TASETTO  (-sét-to]  &.  m.  Wrli  de 
chapean,  m. 

PETASITB  (-s)-te)  ».  f.  (bot.)  pianta, 

pelante,  f. 

PETASO (-tà-sol  (a.)  ».  m.  (arche.) 
chapeau  a larg**  borda,  iu. 

PETECCHIA  T-téc-ii»ajs.  f.  (med.)  V 
Petecchie.  —,  ad.es.  m f. (pop  ) uomo 
avaro,  mraguin . ladre,  in.  V . Avaro. 

PETECCHIALE  f-kia-lc)  ad.  hi.  f.  agg. 
di  certa  febbre,  fitvre  pourprée;  fìèt  re 
pétéchiaU.  I. 

PETECCHIE  f-lóc-kie}  ».  t.  pi.  (med.) 
macchiette  rosse  o nere  nelle  febbri 
maligne,  ìiourpre,  m.:  pelechitt,  f.  pi 

PE  TELIA  t -té-li-a:  « ) s.  ani.  ut. 
d’IUlirt,  Peleha.  V.  Petilia. 

PETENTE  l-tèn-ie]  fa.)  ad.  m.  f ^«i 
demanda  ; demandeur,  euse. 

PETER ECCIO (-ròt-tchio  i b.  m.  pane- 
reccio, male  tra  la  carne  e l’ tigne,  pa- 
narti ; mal  d'arenlure , m. 

PETERSBliRGO  {-boùr-gol  (a.)  s.  cit. 
c*p.  della  Russia,  Pelei st-ourg  ; Smini* 
Pelerabourg.  — , cit  della  Nuova  York, 
della  Pensilvanìa,  della  Virginia  ,*  degli 
SUti  Unni  d'America.  Petenbvrg. 

PETILIA  (-li-li -a)  (a.)  s.  ant.  cit.  d’  I- 
lalia  nell’ Abruzzo,  ant.  Lucania,  oggi 
Strongoli , Piiilie , f. 

PETILIANO,  -NA  f-fc-no]  (a.)  ad  de 
Petilte.  — , s.  m.  héretiqne,  m 

PF.TITO  [Hi-lo]  s.  m.  (aniiq.)  piiition, 
(.  V.  Petizione. 

PET  ITO,  — ' TA  [-li-io],  petitto  (a.) 
ad.  (autiq.)  petit,  petite  V.  Piccolo. 

PRTIToRE,  -TIUCE  [-tó-rej  a.  de- 
enandeur,  euse. 

PETITORIO.  -RIA  [-lò-ri-o],p|.— RJ, 
— RIE , ad.  (Ieg>)  peiitoire,  m.  I. 

PETIZIONE  (-dsi-ó-ne] a.  f.  demande; 
peti hon,  f.  Petizion  di  principio  (log.  ) , 
pigliar  per  conceduto  quel  eli'  è in  qui- 
stione,  pétition  de  principe,  f. 

PETO  [pé-to],  pi  m.  —TI  , f.  TA  s. 

m.  coreggia,  pel;  reni,  m.  fl.ocuz.)  Ria- 
vere il  peto,  rrprmdre  tea  forcea. 

Non  tirar  peto , ne  rieri  fntre. 

PETONCIANO  i-lchfà-no]  s m.  (bot.) 
«MlftvratlMj  f V.  Pethonciana. 

PETORSELLA  (-sél-la)  (a.)  s.  f.  (bot.) 
pervi/,  m.  V.  Prezzemolo. 

PETRA  Ipé-tra]  (a.)  s.  f.  (antiq  ) 
pierrv,  f.  K.  Pietra. 

PETKAlA  (-trà-ìa)  s.  f.  massa  di  pie- 
tre, tos  de  pietre*,  m. 

Cui  livido  coler  della  pctraia  (Dani. 
Purg  ). 

PRTR ARCALE  [-cà-lej  (a.)  ad.  m.  f 
de  Péfror^uc. 

PETRARCHEGGIARE  [ -kcd-dgià-re  ) 
(a.)v.  a imiter  Petrarc/ue. 

Part.  alo,  qui  a imiti  Petrarque. 

PETRARCHEO,  -Ba  [-tràr-ke-o]  (a.) 

ad.  de  Petrarque. 

PETRARCHESCAMENTE  [ - ke  • oca  - 
men-ie]  (a.)  a?,  d la  manière  de  Pé- 
trarque. 
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PETRARCHESCATO,  -TÀ  f-’ke*«à- 
| to]  (a.)  nd  luioaut  le,  gotìt  d*  Pi- 

(rqrque. 

PF.  I fi  ARCI!  ESCO,  -CA  (-Vc-sco),  pL 
I —CHI,  —CHE  (-Ri.  -ke)  (a  ) «d  de  Pi - 
trarque.  Alla  peU'arcbCdoa,  à la  ma* 
j ttiere  de  T è trarque. 

PET  RARI  IIP.  V OLE  [ké-vo-lc]  (a .,  a<L 

i m.  f df  Petrarqnt. 

PKTRARCHEVOLMESTE  f-ke-vol- 
mén-toj(a  ) av.  a la  manière  de  Pé- 
ti afosa, 

PL TRARCH1N0  [-kl-tìo]  fa'-V  8.  m. 

petit  Urte  des  f oésm  de  Petrarque,  va. 

PETRARCHISTA  (-ki-rta),  gl.  —TI, 
r.  ni.  imitaior  del  Petrarca,  inutatcur 
et  pnrtisan  de  Petrarque,  m. 

PETRA  I A [-nà-Uii  (a.)  s.  ra.  coup  de 
pietre,  m.  V.  Pietrata 

PETI: LA  (-tré  nj  i a.)  ad.  f.  dì  Arabia, 
contrada  d’  Africa.  Arabie  Pitrée,  f. 

PKTKEI.LA  -trèl-la].PCTniCCIOLA,  8. 
f.  pierrette  ; pelile  pietre,  f.  Peti  elle, 
certe  forme  dove  si  gettano  i piatitili  di 
stagno,  moule , ni. 

PKTREO,  -EA  [-irè-o]"  (a.)  ad.  dt 
pierre. 

PE TRICATO,  — TA  [-cà-to]  (a.)  ad. 
dur,  dure  camme  IMI  pierre.  . 

PKTUlCCIIJOLA  [-tcniouò-la]  (a.)  s. 
f.  diro  di  Pietra,  petite  pietre,  f. 

PET  Iti  ERO  ( -triè-ro]  s.  ni.  (mil.) 
piccolo  cannone  iti  uso  specialm.  sopra 
le  navi,  p terrier,  m.  —,  tspice  de  mor- 
lier.  m. 

VETRIFICANTE  r-càn-te]  a.)  ad.  m.  f. 
qui  petnfit  ; pitrifiant , ante. 

VETRIFICA  RE  (-eà-rei  a.)  v.  n.  p 4- 
tnfier.  V.  Inpif.triuk 

PETIIH  ICATO,  -TA  [-cà-to]  (a.)  p. 
ad  da  Pm  hific  a re.  pelrxfii.  ée. 

PF.ntlFIC AZIONE  [-daló-nc!  s.  f ri- 
docimenbi  a stato  di  pietra,  petriRca- 
iion  ; Inpidification,  f. 

PETRIFICO.  -CA  [-trl-fl-co],  pi  —CI, 
— CHE  (Ubi, -ke]  ad  chevonvcrtein  pie- 
tra, lapidi fique,  m.  f.ipetnfiant,ante. 

PETRIGNO,  — GNA  (-iri-gnoì  fa.)  ad. 
de  qua  li  té  de  piovre;  dur,  dure  commt 
la  pietre. 

VETRINA  [-trl-na]  s.  f.  petit*  pierre, 
f.  V.  Pietra. 

PRTRINO  l-lri-no]  (a  ) s ant.  dt  della 
Campania  filai.).  Petrinum 

PE  TRINO,  — NA  (-ti  i-DO  | ad  de  la  na- 
ture de  la  pierre.  —,  (meiaf.;  dur,  dure . 
obtliné,  ee. 

PETRiOLO  f-b-lo]  (a.)  s m.  enton- 
noir  de  boia  povr  le  ri n.  m. 

PETR0FA1UNGE0  (-rln-dgeo]  s.  e ad. 
m.  (anal  ) muscolo  della  faringe,  petro- 
phai  yngien.  in 

PKTRot.RAKIA  r-fi-a)  fa.)  s.  f.  de- 
scrizione delle  pietre,  pétrogmphse,  f. 

PETROLIO  i-irò-ii-o)  s.  ni  asfalto,  bi- 
' lume  liquido  che  galleggia  sopra  l'ac- 
qua. petrol , rn. 

PKTRONCIANA  (-ichià-na]  s.  f..  rt- 
troncianu,  ni  ( bot.)  pianta,  nube» gtno; 
mélnngène  ; tnayenne,  f. 

VETRONE  [-tré -ne]  s.  m.  grosse 
pierre , f.;  bloc  de  pietre,  ni. 

PETROSA  (-tró-sa)  (a.)  g.  f.  terre 
pie rr eute.  f. 

PETKoSrIXINO  f -li-no]  & m (bot.) 
prezzemolo . erba,  persi l,  m. 

I PETROSELLO  (-séì-loj  (a.)  m.  (boi.) 

I persil  m. 

PETROSEMOLO [-aè-mo-lo]  (a.)i.m. 
(hot  ) persi!,  ni. 

I PI.TROSILLO  1-siHó]  (a  ) s.  m.  (bòL) 

: per  sii,  ni 

PETROSO,  -SA  (-tró-ao]  ad.  pien  di 
- pietre,  pierreux,  eute . — ,(*imiL)  dur, 
dure  i nmmr  une  pterre. 

PETIt ECCOLA  i -troiic-eo-la],  pirrRt1- 
; cola,  s.  f.  pierrette,  pente  pitrrtf  ti 
! caillou,  m. 
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PKTRCCIOLA  [-trob-tchk>-1a]  fa.)  s. 
i.  dirti,  di  Pietra,  petite  pierre,  f. 

PETR UGOLA  (-indi  co-la]  (a.)  a.  f. 
4iw  eli  Pietra  , pelile  pierre,  f. 

PETRUZZA  ^-trota-lisa j (a.)  8.  f.  diin. 
di  Pietri,  pelile  pietre,  f 
' PKiTARO T I A j-but-ta ! s.f  ttrmadura 
di  lem*  per  difesa  del  petto,  cui  russe,  f. 

PET  FATA  i-là-ia:  s.  f.  per  eiiotini  culo 
del  petto,  falle  c«»l  pelle,  coup  donne 
sur  la  poiinne  ou  dr  la  pnitrlue. 

—,  (pop.)  monte*  rude  , pentirle  , f. 

. VKT TEGOLA  ’-ie-go-laj  s.  f.  péron- 
netle:  femmeltlle  : bavnrde , f 
PEI  I EGuI.ACCIA  (-làt-tchia]  (a.)  8. 
f.  pegg.  di  Pettegola,  (emme Ielle , pe- 
roratene; grande  barante , f. 

PETTEGOLEGGI  A HE  (-dgià-rc]  v.  n. 
seguitar  le  pettegolo . sui tre  lei  cail - 
Ultts . eoo  uè  ter.  tavarder. 

PETTEGOLEGGIATO  (-dgià-to]  (a.) p. 
*d.  da  Pettegoleggi  a n e,  suivt  lei  cali- 
le Ilei;  coque  té  ; barar  de. 

PETTBGOI.ESCO,  — C\  [-lé-aco],  pi. 
-CHI.  -CRE  (-ki.  -kej  (a.)  ad.  de 
(emme lette  ; de  caqueteuse. 

PETfBGOLONE  (-lo-ne)  (a.;  a.  in. 
grande  cuiller  de  fer  pour  la  fu- 
ture, f.  I.  Kallone. 

PETTI  ERA  [-uè-ra]  s.  f.  pettorale , 
poti  rati.  m. 

PETTIGNOKB I-gnó-ne]  a.  in.  penti; 
preferì,  m. 

PETTIMBROSA  r-bró-sa)  8.  f.  (boi.) 
pianta,  erottene,  f. 

PETTI  MIO  (-li-rol-o]  s.  m.  (boi.)  cus- 
cute, f.  V.  Gl* .SCIITA. 

PETTINAGNOLO  (-nà-gno-lo]  s.  m 
che  fabbrica  pelimi,  peignier,  m. 

PETTINÀlLOLO  (-luuS-loJ  ,a.)  s.  m. 
penjnier.  ni. 

PETTINARE  [-nh-rc]  v.  a.  peigner ; 
coi  (fer. 

Pettinando  al  suo  vecchio  I Inaurili 
»dli(Pei*’.).  —,  per  lino,  canapa,  pei- 
gner,  sepurer. 

—,  uuetaf.)  graffiare,  conciar  male, 
peigner.  multi  aiter . ar ranger. 

...  Dove  io  s*  no  staio  pettinalo  come 
»oi  potete  vedere  .;  ROCO.)  Pettinare  col 
itine  e col  cardo  (pop),  munger  et 
i re  beaucoup.  Pettinar  ugna.  larer 
la  téle  à un  dite.  V.  Graffiare.  Aver 
da  ifttmarc,  aver  da  grattare,  esser 
sempre  in  travagli,  aroir  de  quoi  tirer. 
apoir  hien  de  In  benigne.  Pettinare  ul- 
now,  rutti  er  q.  u.,  lui  munger  tout 
*on  bten.  —,  rubare,  voler ; assassmer. 

PElTl.NAltO  [-iita-ro]  (a.)  s.  ni.  pei - 
gnttr,  ni. 

PETTINATO,  -TA  f-nà-ln] [(a  > p.  ad. 
da  Pettinare,  petgne  ; cóiffé , ee. 

— . (lig  ; petgne.  cotffé . ee. 

Ond*  ei  rimase  pettinalo  in  guisa 
Che  la  sua  casa  ..  t, Buon.  Fter.) 
PETTINATURE  {-lu-rej  a.  m.  che  pei- 

liua,  peigneur  , ni.  --  di  lana,  car - 
«ar.  m. 

PETTI NATORIO,  -RIA  (-lò-ri-o).  pi. 
“~RJ,  —RIE  (a.)  ad  »gg.  di  critica 
mordace,  di  parole,  ec.  moi  danl,  ante  ; 
di  (fama  t oi  re . ni  f. 

PETTINATURA  (-inù-ra]  a.  f.  action 
de  peigner:  coi (f tire  I petgnures.f  pi. 

PETTlNEIoèi-li-iic]  a.  m.  stnim.  per 
Osi  diversi,  da  |CUiuarla  tebta,  il  Imo, 
I*  canapa;  per  u su  del  telaio  e si  nuli , 
pogne,  tn  Venir  il  nodo  al  pettine,  o 
simili,  trouver  la  (Prov.) 

Ogni  nodo  viene  al  pettine,  unr  mau- 
*atse  ahon  est  punte  Idi  ou  fard. 

— , conchiglia,  petgne:  pecten.  ni. 
WTTfNEl.LA  [-nèl-Uj  B.  f.  harpón , 

m.  V Fiocina. 

PETfINEO  (-tl-ne-o]  ad.  e s.  ni  mu- 
scolo pari,  peofifKUi;  pectine,  ni. 
fETTLMERA  (-niè-ra)  8.  1.  arnese 
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dove  si  tengono  i pettini,  troutte  à 
petgne i , f. 

PETTIROSSO  [-rós-so)  s.  m.  (tool.) 
uccelletto  clic  ha  il  petto  rosso , rouge- 
gorge  : Afre»,  m. 

PK  I TO  (pii  loj.pl.  ni.—1 TI,  f.  -TORÀ, 
s.  ni.  poiinne , t. 

. F.  mostro  mini  una  piaga  a sommo  il 
peno  (Dani.  Purg.).  .. 

—,  parlandosi  di  donna,  gorge,  f.;  le 
sein,  ui.  —,  {lig  ) ceeurp esprit,  m.; 
pensée,  f.  —,  l’uoito  Flesso,  f homme,  m. 

. . A santo  pollo  che  per  tua  la  legni 
(Dant.  Purg  ).  ionio  di  petto,  homme 
de  caur,  bardi,  ferme , m. 

Gustavo  Fallii  cavalier  di  petto  (L. 
Lipp.  Malm.). 

Stare  à petto,  mettere  a petto  d’ alcu- 
no, lenirtele:  f aire  face;  me  tire  en 
parallele  Dardi  petto,  heurter  contre. 
Darsi  nel  petto,  se  blatera  la  poiinne. 

Tra  lor  si  dan  nel  petto  o nella  pan- 
cia (Ariosi.  Fur.).x 

Aver  a petto  un  bambino , allaiter  ; 
donner  à teter.  Pigliare,  avere  a pefto 
checchessia , pretnlre,  aroir  à reeur. 
Porsi  la  mano  al  peti  » (lig  \ se  mettre  la 
mai»  sur  la  conscience  : juger  camme 
on  se  jutfcrail  sai-métne.  — , (mil  ) 
l' armadura  dìe  cuopre  il  petto,  cutrat- 
se,  (.^divani  de  evirasse,  in.  —.(archi.) 
lunetta,  tenaillon , m — , (mar.)  le  di- 
vani de  la  poupe,  m Per  nétto,  a derim- 
petlo.  av  ns-d-vis  de.  y.  Dminpr.TTO. 
Aver  in  | ietto,  ditesi  del  papa  rispetto  ai 
cardinali  che  pensa  creare,  résercetin 
petto  lei  carainaux.  Serbare,  tenere  in 
peno,  concentrer  daus  son  interieur; 
lenir  en  rése  ree. 

Quella  impresa  per  me,  che, come  sai. 

Per  comandarti  m’ bo  servata  in  petto 
•'Berti.  Ori.). 

PETTOCCIO  [-tónchio]  fa  ) a.  m.  accr. 
di  Pf.tto  . grande  poiinne , f. 

PKTTORA  [pèt-to-raj  s.f.  pi.  di  Petto, 
polit  ine,  f.  V.  Pf.tto. 

PETTORALE  [-ra-lej  a.  m.  poilrail 
de  chetai , m. 

—,  ad.  m f.  per.toral.  ale  ; thoraci - 
que  . ni.  f Giudizio  pettorale,  cioè  som- 
mano , jugement  sommane  . m. 

PETTORALMENTE  [-mén-to]  av.  som- 
matremenl 

PKTT0RF.GG1ARE  (-dgii-rej  v.  a. 
percuotere  [ietto  con  petto,  frapper  poi- 
trine  contre  potlr tue. 

PE FIOREGGIATO  [-dgih-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Pettokeguiake. futa /ruppe poi- 
trine  routre  po> trine. 

PETTOtt UTAMENTE  r-rnu-ta-mén-tej 
(a.ì  av.  dre>-  oryuetl;  (ièrement. 

PETTORUTO,  — TA  |-roii-tol  ad.  alto 
di  patto,  qui  a la  noUrme  ou  l’estomac 
releré.  —%fi et.  fiere:orguetlleux,euie. 

PKTUI.ANTE  [-tuii-lan-te  1 ad  m.  f. 
che  ha  petulanza,  pctutanl  ; arrogarti, 
ante ; msolent.  ente. 

PETULANTEMENTE  f -tnu  -lan-te- 
aaéc-le]  (t.)  av.  aree  pètulancè. 

PETULANTISSIMO,  —MA  [ tou-lan- 
ll3-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  très-petulnut , 
ante. 

PETULANZA  (-tou-lAn-daal  a.  t.pé- 
lulanre  : insolente  ; arrogatici,  (. 

PETUI.AN7.fA  f-tou-làn-dw-aj  (a.)  8. 
f.  petulante,  f V.  Pf.tllanz*. 

PET  UZZO  j-tofi-tBoJ  ^a.  ) ».  m.  dim.  di 
PF.to,  petti  pet.  m. 

PEUGEDA.no  (peou-tebè-da-no)  *.  m. 
(boi.)  tinocchio  marino, erba,  queuc-de- 
paurrrau  , f 

PEUCEZIA  ( poou-tchè-dsi-a]  (a.)  8. 
prov.  della  Mugna  G mia  'Lai.  > sul  golfo 
di  Taramo.  chiamata  Messapia,  uggì  Ca- 
labria. Peucètie:  Calabre . f. 

PEUCE7J  [pcou-tcliè-dai-il  (a.)  s.  m. 
pi.  ani.  pop.  d'Italia  abitanti  della Pett- 
cezia,  Peuce'tienr.  ni.  pi. 
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Psticazm,  —iia,  ad.  e s.  peucetisn, 
enne. 

PEVERA  [pé-vc-ral  s.  f.  imbuto  gran- 
de di  legno, chanlepleure,[.\  enloutioir 
de  boti,  in. 

PKVLKADA  {-rà-da]  s.  f.  brodo  di 
carne  con  molto  pe[»e,  boutlion:  jus.m. 

PEVERE  lpé-ve-rej  s.  m.  potere,  m. 
V.  Pepe. 

PEVEREI.LA  f-ròl-la]  (a.)  s.  f.  (hot.) 
sorte  de  piante,  f. 

PE  VERINO  hrì-no]  s.  m.  dim.  di  Pe- 
vera, piccolo  (imbuto  di  leguu  , paste 
chautfpieurtfi. 

PEVERO  ipé-ve-ro]fi.  m.  sorta  d’in- 
tingidu,  saUa , ec.  sorte  de  ragnùt  ou 
de  rieri , in. 

PEZA  ipè-dsa]  s.  f.  rete  da  pescatori 
solita  tenersi  rasente  terra,  tirasse , f. 

PEZIKNTE  l-dsi-èn-toj  s m.  f.  (autiq.) 
mendiastt,  m.  V.  Pezzente. 

PhZlOLO  f-dsi-ò-lo|(a.)  s.  m.  gambo 
0 picciuolo  delle  foglie,  petiole , m. 

PEZZA  (pè-isa}  s.  f.  un  poco  di  pan- 
nicello, morceau  im.),  pièce  (f.)  d’cioffe, 
de  toile , eie. 

— d'argento,  pièce:  montiate,  f. 

E cénio  pem*  egli  ha  fatto  d’  accatto 
(Fortig.  Pica.),  —,  (mil.)  turca  d arma- 
re, f.  Mettervi  lo  pezze  o'  i’ unguènto , y 
étre  pour  set  petnts  et  pour  ioti  argent. 
—,  la  tela  intiera  di  qualunque  materia, 
pièce  de  lode  , d’el^ffe , f Uomo  di  pez- 
za, o de’ primi  della  pezza,  homme  de 
miii*  de  qunlite.  rai/Iunf.m  Pei?»  ga- 
gliarda (bl.is  ),  bande,  f.  — . parie,  pez- 
zo, pièce , f ; morcenu,  m.  Gran  pezza, 
buimapczza.ee  longtemps.  A questa 
pezza,  a présent : tantót. 

PhZZAtCIA, '-tsàt-tchiaj  (a.)s.  f.  pegg. 
di  Pezza,  minine,  maumtse  pièce,  L 

PEZZACCIO  |-tsàt-U:hi-<>]  ».  m.  pegg. 
di  Pezzo  , gro.%  morceau,  m. 

— di  poltrone,  grand  paresseux , ra. 

PEZZA  lo  (-taà-loh  pezza  ma  (a.)  a. 

ni.  cri  idear,  marchauA  de  pièces,  m. 

PEZZAME  [-t&à-me)  s.  m.  rottame, 
de  hi  it . m. 

PEZZATO, -TA  (-tsà-tol  ad.  Cavallo 
pezzato,  chetai  pie,  ni.  Cane  pezzato, 
chién  tacitele,  ni. 

F.  pezzati  «avalli  e can  balani  Bern. 
Ori.)  —,  parlando  di  marmi  o simili, 
variegato,  d/aprè  ; tachetè. 

PE/ZI  NDO  i Andar ) (-tsèn-dol  v.  a. 
sola  voce  di  questo  verbo,  unita  al  verbo 
andare,  mendter:  gueuser. 

PEZZFNTA  j-l^èn-ta]  ad.  or  f.  detto 
di  donna,  gueuse;  mendiante.  f. 

PEZZENTE  i-tseii-to,  od.  es.  m.  men- 
dicante, meridiani:  claquedent , m.; 
yut  domande  t’aumóne. 

PEZZENTEI.LO  (-tseo-tèl-lo]  (a.)  *. 
m.  nini,  di  Pwizemte,  petit  meridiani , 
petit  pnurre,  m 

PEZZETTA  (Hsèl-ta]  a.  f.  dira,  di  Pez- 
za, petite  pièce,  f.  — , sorte  de  fard , m. 

PEZZETTINO  (-tscl-ii-nnj  (a.)  s m. 
dim.  di  Pezzetto,  tris- petit  mor- 
ceau, m. 

PEZZETTO  f-tsét-io]  (a.)  s.  m.  dim.  di 
Pezzo,  petit  morceau,  m. 

PEZZI  RE  (-tsi-re)  (a.)  v.  n.  irr.  difett. 
demander  iaumónc  : mendter.  V.  Li- 
MosiKAiiK.  — Pres.  pezzisco,  isci,  isee, 
isrono,  je  demande . tu  demandes  it, 
elle  demande , ih.  etles  demandent  fati- 
móne.—  Subi  chepczzisca«7ii’t/,yu't/ff 
"demande  l a timóne. 

Part,  |K*zzito  ( V.  — ). 

PEZZITO  f— tst-toj  fa.)  p.  ad.  da  Pf.z- 
zike.  demandi  fnutnóne:  mendit. 

PEZZO  [pè-tso]  ».  m.  parte  dì  cosa 
solida,  morceau.  m pièce,  f 

La  scatola  c*»  i pezzi  di  miniera  d*  ar- 
gento dei  Perù  mi  è staiu  gratissima 
(Red.  Leti.).  Tagliare  a pezzi,  couper 
por  morceétuse ;nttcher;  tuer.  Cadere  in 
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pezzi . tomber  par  lambenux.  , per 

quanta»  di  tempo  : Un  pezzo,  un  gian 
pezzo,  un  pezzo  l'a  , un  pezzo  prima,  e 
simili.  lougtemp *:  it  yalongtemps; 
lougtemp»  urani  E un  pezzo  che  vi 
a* pt  ilo,  il  y a longtemps  que  j o tot is 
al  tm  dt. 

Essendo  miai  cogl»  anni  in  IH  on  pez- 
zo (L.  l.ipp  Ma:m  . 

Ora*  pezzo,  a gran  peno,  très-hng- 
tempi.  Pezzo  «1* usino,  ui  ribaldo , o si- 
mili, grò»  due:  gioite  U'It.  munta  { 
comuni.  Aiutarne  col  pezzo',  il  favi  em- 
porler  la  piece,  cela  ne  t'ei  i va  quarte 
la  piece 

(Mil. ) Pezzo  d’ artiglieria , pi^re  d’ar- 
tillerxr , f.  — du  campagna,  d*  assedio, 
pièce  de  campagne,  de  urge,  f.  J agitare 
a pezzi,  metire  tu  pierei. 

(Mita  rotale,  istrorueuude)  Pezzi  oon- 
cer luti . mo  - rea  ux . m . pi 

PEZZO  A BACINO  | pe  tsna-ba-tchl- 
Doi  (a.  n ) s.  m piece  a rulotle , f. 

PEZZOLATA  t't-«i*la-Uj  a f.  riduci- 
mento  della  cosa  in  pezzi , mite  en  piè- 
ce* , f. 

PEZZO!. INA  f-Uo-li-nuj (a.)s.  f.  dito, 
di  Pazza,  /telile  pire*,  f. 

PEZZOUNO  l-w»  li-no  fa.)  s.  m.  ditn. 
di  P»  ZZO  , iris-pelli  inorerai t.  ru 

PEZZI  Ol.A\-Uouo-iUi  s.  1.  fazzoletto, 
«noui'Aoir,  ni.  — , piccola  pezza,  pelile 
pièce , l 

PEZZE OLO  (-4*ouò-lo)  s,  rn  piccola 
particella,  peM  morceau:  lambeatt,  m ; 
pelile  li-aiie  , f. 

Piaggia  . piat-tchia]  fa.  e.)  tenta  pera, 
auto  del  v Piacere,  quii,  quelle  piat- 
te. V • Pi  «le-  e. 

PIAGLI  ANTEO,  -TEA  (-Ichian-tò-oJ 
(a.jud  patteur,  euse  V.  Piai  b^ni mio. 

PI  ACCI  l lo,  - I a (— tcliiult— tu)  a ) p. 
ad.  du  Piacere  lli-uib.  Leti.),  piu.  V. 

PIACI!  To 

PI  \CKNTARE  [-tcbeu-lù-re}  v.  a.  fa- 
vellare u piacili, enio  altrui,  / tallir , pa- 
té liner. 

PIACENTATO  , — TA  f-lcliPii-tA-toJ 
(a.j  p.  ad.  du  Piacrntare,  /latte,  te. 

PIACENTE {-ionèii-te  ad.  m f.  plat- 
inili. m : agi  tatile . ni.  f.  — ,cbc  piace, 
qui  pioti. 

Dio  piacente  , t'il  piali  fi  Dieu. 

PiACEN  I KMENTF.  [-ichen-ttf-nmn-to) 
•v,  enti  place  «olona,  affàblement:  arce 
doumir , senza  repugnanza,  de  botine 
volontà. 

PIAGENTERIA  f -irhen-tc-T  -a  )s.  f. 
adulazione,  pnteltnag*.  rn  •,  fleti tcrie,  (. 

PIACEN  l Elio . —HA  ( -icnen  l*'-ro  ) 
(a.)  ad,  e s flatleur,  tuie.  |\  Piacen- 

TIKlto. 

PlACENTtERO'  [ -Icheti-tifc-ro]  ad  o 

e.  m parlando  dì  persona,  adulatore, 
potei" « adulateti! . m. 

PiACEN  i ino,  — NA  (-tcben-fi-no)fa.) 
ad.  e 8,  dr  Plaitance. 

— , s.  ni,  le  Uay*  de  Plaitance . m. 

PIACENZA  ( -tcUèn-d*a  ] a.  f leggia- 
dria . vaghezza,  giaziu,  agrement , tu.  ; 
grdre».  f pi.  ; lentie,  f. 

PIACENZA  l-lehèii-dsa)  fa.)  ».  cil. 
d’ Italia,  ducalo  di  Parma,  Plaitance. 

IMACEltE  [-tclitvrej  s n»  diletto,  p/af- 
eir  , m.;  talitfachon , f.  ; coniente - 
meni,  m. 

Sostituì  ch’io  vada  ove  'I  piacer  mi 
spinge  (Pctr  t.  — , volontà,  voglia,  co- 
loni'', f ; gri  bori  p/uitir , in. 

tu  legge  solo...  voglia»  lo...  api, 

Tài  ul  piacer  di  lui  reggono  il  volo 
(Foriig.  /fior.).  — , semaio,  favore, 
«noce;  tnenfait,  m ; g race  ; far  tur, 

f. \ bo«  office,  ni  par  p i acero,  co  ino  taire. 
Fare  il  piacere  altrui , obeir  ; fané  le 
hon  ;»voi*u  Fare  il  suo  piacere,  f aire  q. 
eh.  de  Mon  gre  , a sa  colonie. 

PIACERE  -iché-re]  v n irr.  esser 
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arato,  plaire,  agreer ; c banner  ; tati»-  ! 
fané. 

Che  quanto  piace  al  mondo  è breve 
sogno  tPetr.  ).  — , v.  r.  compiacersi  di 
alcuna  cosa,  ac  comp/mre.—  Prea.  pìac- 
ciò,  piacciamo.  piacciono,  jf  piai»,  uou» 
piattone,  il» . eltes  planeni.  — Pria 
piacqui,  p*a< que,  piacquero,  j>  piu»,  il, 
èlle  pini,  il»,  elle»  jitureni.  Subì,  che 
■piaccia,  qu  ii , qu  elle  piatta. 

Puri,  piaciuto  ( V.  —). 

PIACERI  ISO , -SA  f-tchc-TÓ-so)  (a.) 
ad.  dispute,  ee  d f aire  plattir. 

PIAEKUICCIO  f-tche-rtiiit-lchi-ol  (a.) 
s.  ni.  don.  di  Pi  ACRE  E,  patit  plainr,ta. 

PIACERI  ZZO  l-icho-rovi-lso]'  (a.)  &. 
m.  dim  di  Piackhk,  pelli  plaitir , ni. 

PI ACKVOl. ACCIO  l-tchv-vo-liu- Idiio) 
(a.i  ad.  tre» -piai sant.  aule. 

PIACFVoLAKE  f-tche-vo-là*reJ  v.  n. 
plaiianlir.  — Pari,  alo,  plananti.  V. 
PlACevOLKGGIARE. 

PIACEVOLE  f-tdic-vo-le]  ad.  m.  f. 
atTahih*,  piattoni,  ante  ; affable.  agrea- 
ble . tu.  r.  ; hon  compagnon , m. 

—,  aitg  di  eo>a  grata,  charmant  : ré- 
joumnnl  ; amutanl,  ante  : qui  piati. 

PIACEVOLEGGIARE  | - Ielle- vo- Ieri - 
dgià-rcjv  n.  far  piacevolezze,  planan- 
itr:  badiner.  —,  andar  colle  himna,  ra- 
Ttstcr.  cajnler  Part  nio , plaitanlé 
PIACE V Ul.F.TTO,  — TA  I -U  lie-v«i-lct- 
to)  (a  ^ ad  affable  ; ngr tante,  ni.  f 
PIACEVOLEZZA  { icho-vo-lé-ual  s.  f. 
gentilezza,  doucrur . affnbilite,  f. 

— , mollo,  jdaisanlene  , f. 

— . piacimento,  charme  : agréinent,  ni 
PIACEVOLLNO,  — NA  (-t.  iie-vo-lì-no: 
(a.)  ad.  dfm.  o vezzeg.  di  Piacevoli,, 

qui  eit  un  peti  agitatile. 

P I A C t VO I . ISSI >1 A M E N TE  I - tche-r o - 
liA-ai-rrm-món-ie  ] (a,)  av.  sup.  tres- 
plaitnmment. 

PIACEVOLISSIMO,  —MA  [ -tebe-vo- 
Ita-ai-ino]  (a.)  ad.  sup.  trit-agr cable, 
m.  f. 

PIACEVOLMENTE f-tche  vd-mén-le), 
Mac  LVOi.KMRtiTE  , av.  agréablemenl  ; 
grarie metileni  : gaiement. 

PIACEVOLONE  t-tclic-vo-ló-nc)  fa.) 
ad  m.  f.  ires-gracieujc,  cute;  irès-plat- 
tant,  aule. 

PI  AGIBILE  f-tchl-bl-le)  (■  ) ad.  m.  f. 
(tntiq. ) agreable  . m.  f. 

PI  AGIBILITÀ  r-tehi-M-li-tà)  (a.)  s.  f. 
tout  ce  qui  piali  : piai  tir.  tu. 

PIACIMENTO  { -ir Ili -meri -lo  ] 8.  in. 
plaiMir:  grè,  ni.:  rolonté.  f. 

PIACIUTO,  -TA  1-lcbiotMo)  (a.)  p. 
ad  da  Ptvcr.itE,  piu. 

PlACOLO  ( -fc-co-)o  ) t.  m.  mlsùuto , 
crune  piche,  ni.  — , sacrificio  espiato- 
rio. piamluui.  som  fi  e d expiattmiju. 

PlAi  Cl.ARE  f-cou-là-rt*  a.)  ad.  m. 
f.  (arche.)  nome  d’uni  delle  parti  di 
Roma,  preso  da’ sacrilizj  espiatori  che 
vi  si  Tace  vano,  putculatre,  ni.  f. 

PIACELO  i-A-oiu-lo)  (a.)  * m.  crime. 
m.  — , viaculum  ; tacnfice  eaptalot- 
re.  ni.  V.  Pi  acolo 
PIADENKTTA  j-nòt-ta)  fa.)  s.  f (v oc 
tenez  i pelile  astiene,  f V.  PiATTELLivo. 

PIAGA  iuià-ua],  pi.  — OHE  l-gkejiam 
Piace)  b f.  pine,  f. 

Di  doppie  (tolti  che  indurate  ol-  foco 
Piaga  d’usta  o di  stial  caravan  poco 
(Alani  . — maligna,  u Ir  è re  molisi . tu. 

— .danno,  mal,1  dommage,  m.;  cala- 
mi té.  f. 

Italia miu.  hcncb A 7 pailar  sin  ’ndaruo 
Alle  piaghe  mortali 
Gli»*  nel  bel  cordo  tuo  si  Spesse  veggio 
(Peir  . —,  sterminio,  flagello  , ruvage; 
fleau,  ni.  — , chdhmrnt , ni. 

Far  piaga,  blister. 

E le  fc'  sopra  ul  c»|w*  una  gran  piaga 
(Beni.  Ori.).  Avere  unguento  ad  ivgni 
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piaga,  arOirremedes  a lout  ma ux  Rin- 
frescare le  piaghe,  rourrir  Iti  plùies. 

...  Mi  rinfresca  in  quel  di  rantiche 
piaghe  i Pctr  ). 

PIA*. ARE  i-gà-rc)  v.  a.  far  piaga,  blet- 
ter  : uteérer. 

. PiA<.Arf>.  —TA  (-Rh-to)(«.)p.  ad.  da 
Piagare,  blrsté,  ée. 

M»  le  piagate  membra  in  lui  rie  franca 
Quasi  in  vece  ni  spirito,  l Tutta.  Ger.) 

— a storie,  blrtié  murtel/emttil. 
Piagato  a morte  o morto  da  dimero 

(Forno,  Pire.  ).  —,  (tig  ) biette,  ee. 

Ma  le  feiite  impresse 
Volgo  n per  mi  zu  il  »\<r  piagato  (PetrA 
PIACE  lpia-ge)  fa.  v.)  s.  f.  pi,  per 
piuci<e  o ferito,  piale  i;  bit  sture t . f.  pi. 

PlAGENTARK  -dgen -la-re | v.  a lu- 
singare, patelmer:  (bitter.;  compiane. 
Puri,  aio,  i?.,  patte,  ée. 

PIACENTE  (-dg^n-tei  ad.  m.  f.  agre  a - 
bit.  rn.  f V PlACRRTE, 

PIAGENTERIA  ( -<lgen-te-rì-a)  n.  f. 
palehnnge.  m.  ; pattern,  f. 

PIAGRNTIEHE  ( -dgen-lift-rc  ] 8.  m. 
pattini;  puntar:  rnjoleur , in. 

PIAt. ERE  | -dge-re]  ^a.)  s>.  m.  (antiq.) 
p/ai*ir , rn. 

PIACERE  (-dgiS-re)  v,  n irr.  coni, 
coni.  Pi  Ai-M:  k.  plaire.  V.  Piaci.sk. 

PIAGGE  BELLA  (-dge-rèl-la)  (a  ) a.  f. 
dim  di  Piaggia,  colline,  i ; cottau,  iti. 

PIAGGE  ! TA  [-dget-ta]  8.  f.  petit  co- 
ttau. ni.;  petite  colline,  f. 

PIAGGIA  {piiig  già)  s.  f.  còte , (.  ; pen - 
ebani  dr  coltine,  ni. 

— , plagr  , f.;  rirag  e de  tner,  m. 

Ond’  ei  m gittar  tutti  in  sulla  piaggia 
(Dani  Purg  ) Andar  piaggia  piaggia, 
ranger  la  ròte;  ròinyer:  uacigrer  tetti 
à terre.  — , (poel.)  plage ; ranlrée . f.  ; 
clisnat  ; pm/s  ; lieu , rn  \ regina,  l. 

- , (a»tr  ) lamio  dell’  orizzonte,  pia - 
ge,  ( —,  (idruul.)  di  fiume,  bord  de  ri- 
vière, ni. 

PIAtiGIAMLNTO  [-dgia-mcn-tol  s.  m. 
lusinga,  pollerie  ; coji, line,  f. 

PI  AGGI  ANTE,  l-dgfàn-te)  (a.)  ad.  m. 
f.  nut  pati»;  (lalleur,  tute. 

PIAGGIARE  (-dgia-re]  v.  n.  andar  piag- 
gia piagg;a,  ranger  la  còte;  rolnyrr  ; 
n ariguer  lerce  d terre  —,  étre  indent, 
irrésolu ; balancer.  —,  (fig  ) lusingare, 
pntr liner  ; pallet  ; cajoler. 

PIAGGIATO  |-dgi.t-toj  a.'  p.  ad.  da 
Piaggiale , cóioy».  —,  balance.  — . 
(la/te. 

PIAGGIATORE,  — TRICE  f-dgia-tó-re) 
s.  Ohe  !u<itiga,  palelm,  me;  / lalleur ; 
cajojeur,  ente. 

PI AGGIuNK  (-dgiu-ne)  s.  ni.  accr.  di 
PiAtiGlA,  grand  cnteau.  m. 

PIAGHETTA  [ gkét-U]  (a.)  a.  f.  ditn. 
zìi  Piaga,  pente  piate,  f. 

PIAG1KNTER0.  -RA  f -dgien  lA-ro ] 
(a.)ud.e  * (antiq  )Palieur,  rute.  V adu- 
latore, Pi  AGENTI  ERO. 

PIACIMENTO  Hgl-mén-to]  fa.)  s.  m. 
(antiq.)  plattir,  m.  V.  PtACtMktrro 
PIACIUTO,  — TA  f-dginù-to]  (a.)  p. 
ad  (la  PlAfìRRR.  piu. 

PIAGNENTE  -gnèn-lo)  ad.  ni.  f.  pltu- 
rttnl,  ante  ; eplore,  ée. 

PIAGNERE  ! pià-gne-re]  v.  n.  irr. 
pleurer  ; tarmoyer. 

Madonna,  levato  su  o non  piagnete 
(fiocc.  ).  — , v a er.  compiagnorè,  la- 
mentarsi. plaindre  ou  »t  filutndrr. 
Vedesti , disse . quell*  antica  strega , 
Che  sola  sopra  noi  ornai  si  piague? 
(Dani  Purg.i 

—.  (per  simil  ) [aire  un  bruii  sem- 
blable  a la  piuie  vui  tombe  Piagnere 
indosso,  difesi  de'  ventiti,  ac  jurrr ; 
fairr  u ne  mauvane  figure  : choquer  la 
vue.  Piagnere  il  cuore,  rrjreller. 

Pres.  piango,  piangono, je  pleure, iU, 
elle»  pliurent.  — Pret.  pianai,  pianse. 
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piansero,  je  pleura*,  tl,  tilt  pleura,  tls, 
elUs  pleurirmt.  — Suiti,  che  piango,  ac. 
quii.  rju'/Ue  pleure,  et*'. 

Pari  piatito  ( V.  — ). 

PIAGNEN  ol .K  )-gm»-vo  le)  (a.)  ad.  ni. 
f.  decloratile  ; lammtabh,  in.  f 
PIACNEVOI.MKN  rt{-nau-Wj  (a.)  av. 
tristement  ; en  pleurant. 

PlAG.MMKNTO  -men-ioja  m. pleure, 
in  pi  V Pi  ASM* MESTO. 

PIAGNISTEI  i -»lè-i  ) fi.)  s m.  pi. 
tan^ìut*  mele»  de  larmet,  rn.  pi 
PI  AGNISTBO  (-ciò-,,)  s.  in  pianto  fre- 
quente e di  più  pt'fpune.  pleure,  genris- 
lemenii  de  piuiteuri  pertonne t ensem- 
ble, m pi 

PIAG.VSTKRO  (-tlè-ro)  fa.)  a.  rn.  la- 
mento che  faceva*!  sopra  il  morto , ge- 
minarne n ti  : ftleurs.  rn  pi 
PlAGNITOKE,  — TKIGE  f -lò-re  ) 8. 
plein  tur , euse.  V,  Pianciiohe. 
PJAGNOLKNTE  | -lèn-te  ] ad.  m.  f. 

déplortìbl',  m.  f.  V.  PIANGOLIATE 
PIAGNOLOSO,  —SA  {-1o-m> J (a.) ad 
pleureur,  tute. 

PIAGNONE,  — NA  [-gno-ne)  9. 
chi  accompagna  il  mortorio,  pleureurs, 
eutet , pi. 

— , * m homme  UabilU  et*  noie  prei 
le  corpi  dei  grandi  perionnages  decè- 
dè!, m. 

— , nom  dii  par  Ulani  de  Savonarola 
à Florence  . m. 

PIAGNUCOLARE  1-gnou-co-là-re)  v 
n.  larmoyer.  — l'art.  aio,  lannoyé. 

PIAGOSO.  —SA  [-gu-so] (a.) ad.  plein, 
pie  nu  de  pi  atei. 

PlAf.lJCCIA  | gohutchla]  (».)  9 f 
dim  di  Piaga,  pente  piate;  pelile  bifi- 
lare, (. 

PIAGUZZA  r-g  .b-tsa  (a.)  s.  f.  dim.  di 
Piaga,  pelile  pimi  ; pelile  hleuure  . f. 

PIALLA  tpi.il  la]  9 f.  strumento  da 
legnaiuoli,  rabol,  ra  : vartope:  piatte,!. 

PIALLACCIO  i-lal-lchi-o)  a.  rn  iorta 
d’ ti.se , poutre  idee  seuiemeni  duri 
cóle,  f. 

PIALLARE  Hà-rel  v.  a.  pulir^olla 
pialla . raboter  ; corroder 
PIALLATA  [-là-taj  8.  f.  coup  de  ra - 
boi.  ni. 

PIALLATO,  -TA  l-là-to]  (a.)  p.  ad 
da  Piai. care,  r abolì,  te. 

PIALLA  TOUR  [-io- re}  (a.)  s.  m.  celai 
qui  rottale  ; nuRuiiùr,  ni. 

PIALLATURA  (-lmi-ra  (a  ) s.  L ciò 
eh?  t'Mt  dal  piallare,  copta u.  rn  ; co- 
piatir,  m.  pi. 

PIALLÉTTO  f-lét-to)  s.  m.  dim  di 
Pialla,  petit  robot,  m.  —,  (archi.;  dou- 
etfM , f. 

PIALLONE  (-16-ne!  a.  m pialla  gros- 
sa, piane,  f.  ; yro*  ranni,  111 
PIALLONE,  — NA  Mò-na)  (a.)  ad. 
ffig.i  dalla  pialla  che  lincia  il  Ugnarne  , 
qui  filile  ; ftaiieur,  ime 
PIA  MADRE  l-ma-droi , pia  MADRI!,  a. 
f (anat.)  membt  ani  ; pie-mèri,  f. 

PIAMENTE  (-men-tei  av.  con  pietà,  re- 
ligiosamente, pieuiemettt  ; lainlentenl. 

PIAMPIA.NO  -nià-no),  pian  piano  ta.) 
av.  lout  dnu  etileni. 

PIANA  pià-oa)  s.  f.  aorta  di  legno , 
quadralo,  ic.  ioti  ve  , f ; cheti  tri , m.  ; 
tabhèrt  ; /amboni  ne  . f.  ; cherron  , in 
—,  uno  de’ denti  del  cavallo,  eroe,  in. 
V Scaglione  —,  morceau  de  jardin 
ole  fon  cuifiec  utie  itule  tipica  de 
pianiti,  in  ; pùniche  : piate-bandi , f. 
—,  per  fiori , parterre , ni 
— , carde  pnur  carder  le  drap,  f. 
PIANAMENTE  [-men-tei  »v.  quieta- 
mente , doucement.  —,  parcamente,  fru- 
gatone ni. 

— , a poco  a' poco , petit  à petit. 

PIA  NAllE  l-na-ro]  v.  a.  adeguare,  pia- 
nte ; égaler  ; polir.  — . render  agevole, 
aplanir  ; ic  latrar  . adoucir. 
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PIANATO,  — TA  (-nà-loj  (a.)  p ad  da 
Pianare,  piane,  re. 

PIANAI 010  ( -10—10 1 , pi.  — TOJ  (a) 
s.  in.  per  ccM.TUtq(ifc  argentieri , pia- 
noir.  in. 

PIaMATORE  i-i6-re]  (a.)  ad.  e s.  m 
arleticr  che  piana  per  ^.vilume  d’ar- 
. gcni^,  piane ur,  m. 

PIANaTURA  l-Aoli-ra]  (a  ) s.  f.  der- 
mer  coup  de  carde  qui  fon  donne  au 
drap  fin,  in 

j PIANEGGIARE  ’-dgià-re]  (a.)  v a.  e n. 
carder  le  drap.  *-  Pari,  alo,  la,  cardi,  ee. 

PIANELLA  r-nèj-laj*  f.  caliamento 
! de’  piedi,  mule,-  pantoufle,  C — 01  su- 
gtier-s  laudale,  I.  — , mattone  sottile, 
ruirr  piate,  f.  —,  (mil.)  armati ura  anti- 
ca , «»»  mure  >ie  téle,  f. 

PIANELLA  IO  i-Jp-in),  pi.  — LAJ.  s ni. 
die  la  pianelle,  cordonnter  ; fqiseur  de 
pantou/ìei,  in. 

PIANELLA  I A [-là-la]  8.  f.  coup  de 
pantoulle,  f 

PI  A NEI. LETTA  (-lét-ta)  fa.)  s.  f.  dim. 
di  Pianella*  petite  ptniuu/le,  f. 

Piani-. 1.1. ina  1 ti  naj  a ; ».  f.  dim.  di 
Pi ANVLL4,  fieli  te  pantoufle,  f. 

PIANE!  LINO  --h-nu|  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Pianella,  pente  pan/ou/le.  f. 

PIANGI. LIZZA  -lou-isa.  (it.ji  » f.  dioi. 
di  Pianella,  petite  pantoufle,  f. 

PIANEt.OlTO  i-rol-to)  s in.  dim.  di 
Piano,  pente  piarne,  f — , rarrr,  ni. 

PIANEROTTOLO  { -ròt  lo-lo  J s.  m 
(Jim.  di  Pian  erotto,  sp.*zio  in  rapo  alle 
wale  degl»  edinzj,  carré;  paUer,-  r<- 
poi  Ili. 

PI  A NEH  UZZO  ( -mh-tso  J (a)  s.  m 
dim  di  pAKiKhK,  fletti  pamer,  n».  ; pe- 
lile corbeille,  f. 

(Prov.  • Guastar  Può  va  nel  panieruzzo, 
déjouer  lei  projeii  de  q u. , d’auiru t.  • 

PIANETA  i-ue-ta)  <a  ) s.  f.  vesto  ec- 
clesia-tira, chasutde,  f. 

PIANETA  i-nc-ia  . pi.  — Tl.  8.  m 
usino,  gioito  «.paro  che  gira  intorno  ul 
sole,  dal  quale  licere  la  luce;  uh  sono 
Mercurio,  Venere,  la  Tona,  .Marte,  Ce- 
rere, Giunone,  testa,  Pullade  , Giove, 
Saturno  ed  Grano,  planile,  f. 

Lo  Itel  plancia  che  ud  amar  conforta 

Faceva  ..  (Dani.  Pmg  j 

Nessun  lancia  a pianger  mi  condan- 
na (peir  ). 

— , per  sole,  tolti!,  ni  ; planile , f. 

Guarda  in  alto  e vidi  le  sue  spalle 

( del  un, nte) 

Vestile  già  dai  ràggi  dei  pianeta 

Clic  mena  dritto  altrui...  (Oant  inf.) 

— diretti,  quando  sembrano  muovei  si 
verso  l’oriente  seguendo  Perdine  de' 
segni  zodiacali,  planetn  dirtele»,  (.  pi. 

— inferiori,  che  sono  fra  il  sole  e la  ter- 
ra, come  Mercurio  e Venere,  filane  te*  in- 
ferirvi et,  f.  pi  — superiori,  quelli  che 
hanno  la  terra  fra  essi  c il  sole,  come 
Bi.no  Marte,  Cerere,  Pallide, Giunone, 
Vesta.  Giove,  Saturno  ed  Grano,  plané- 
tei  luperiiurei.  f.  pi.  — , detto  d’ ogni 
Stella,  fio  ile  pilline,  f. 

liuto  d’inferno,  e di  notte  privata 

D'igni  pianeta...  «Dani.  Purg  ) 

PIANETINO  Ì-41-nolta.j  s.  ni  dim.  di 
Pianeta,  e diresi  ae’MUellili,  petite 
pianele  . f.;  io  teli*  te  de * plauète»,  rn. 

PIANKTO  {-nc-tu|  (a.  s.  m.  (antiq.) 
(a»ir  ) olande,  1 V Pianeta. 

PIANE rONE  (- lò-ne)  IU  ) s.  m.  (astr.) 
occr.  di  Pianeta,  detto  in  ischerzo, 
grande  pianeti,  f. 

PIANETI  AMENI  E (-men-tei  av.  pian 
piano,  lout  doucetnenl.  — .abacsa  voce, 
tuui  bai 

VIANET  I O (-nél-to)  av.  putii  pjano, 
/ouf  dnucrmeni  . ti  ftelm  pai. 

PIANEZZA  i.-iié-lsaji».  f.  pianura,  p/m- 
ne  . f.  — di  costienu,  tranquillile  de 
conicience,  f.  — , àgevo  Iella , faciliti  ; 
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douceur,  f.  —,  astratto  di  pulito,  liscio, 
le  poli  ; funi  de  q.  ck  , ra. 

PIANGENTE  i-apèn-tc]  ad.  m f pleu- 
rant,  aule;  «plori , ee.  —,  s.  m.  pieu- 
reur,  m. 

PIANGERE  ibiàn-dge-re]  (a.)  s.  m. 
pienti,  ni.  pi.  V Pianto. 

PIANGERE  [ pian-dge-re  ) v.  n.  irr. 
batire . fmpper. 

Non  Dii  dispose,  sin  un  giunse  al  rotto 
Di. qui  che  si  piangeva  colla  zanca 
(Dani  Inf.),  ...  au  /rou  où  dai t celai 
qui  batiali  dei  piedi, 

— , mandar  fi  ori  le  lagrime  dagli  oc- 
elli, pleurer.  terse > dei  lamie», 

f.  se  non  piangi  di  che  pianger  suoli* 
(Dunt  Inf.)  —,  (bg.j  pleurer  V.  Pia- 
gnere 

Romper  le  pietre  e pianger  di  dolcez- 
za (Petr.).  Piangere  il  cuore,  regrtller 
ameremeut.  gtmir  ; filatane. 

—,  v.  r.  tf  plamdre.  — d' alcuno,  se 
plamdre  de  q.  v. 

Che  se  tu  a ragion  di  lui  ti  piangi 
1 Dani,  inf  >.  — Pret.  piansi , pianse , 
piansero,  je  /dentai,  il  eli»  pleura,  ile, 
e Ilei  jileurèrent.  — Subì,  che  pianga, 
qu'il.  qu  ehe  pleure. 

Part  pianto  (F. —). 

PIANGEVOLE  | -dgè-vo-le]  ad.  m f. 
déplorable  ; lamentable.  m.  f. 

PIANGEVOLMENTE  ( -dge-vol-mcn- 
te),  PIAOSKVOLMKNTE,  av.  con  pianto, 
tmlenient  ; e»  plrurani. 

PIANt.lMENlO  i-tlgi-nidn-to)  ».  m. 
plettri,  ni.  pi  ; larmet.  f pi. 

PIANGITORE.  -TRICE  (-dgi-tó.rej 
s.  e ad  pleureur.  tuie  ; qui  pleure 
PIANGot. ARE  (-là-rei  f.  u.  larmoyer. 
V.  PiACNtGoLARt,  Vagire. 

Pari  alo,  humour. 

PIANGOI.KGGIO  -led-dgiol  (a  ) s.  m. 
pleun:  yéiniiiementi,  ni  pi.  V.  Pia- 

tiNISTLO. 

PUNGO!. ENTE  (-lòn-tejad.  in.  f ch« 
piangola,  dejdoratde ; tri  il  e.  m.  f ; dote- 
loureux . eute.  —,  pleureur,  evie. 

PIANGOLOSO.  —SA  f-lo-s.-ì  (a.)*d. 
couvert,  erte  de  pleurt.  a/Jbué.  ie. 

PIANGULOSO.  -SA  f-goiMÓ-ao] (a.) 
ad  pleureur,  euse  : off  aie.  ee. 

PI  A MERO,  -ra  l-niè-rol  fa.)  ad. 
(autiq.)  aplani,  te;  droii,  drotte;  plat, 
piate. 

PUNTFORME  f-fór-me)  fa.)  ad  m.  f. 
puntiforme,  m.  1.  ; qui  a la  forme  cfu n 
pian. 

PIANIGIANO,  — NA  f-dgià-no]  ad.  di 
piano,  de  piante. 

— , » halntant  dei  planili,  m. 

PIAN ISSIM AMENTE  l men  te)  (a.)  av. 
sup.  Ires-dowement. 

PIANISSIMO,  -MA  f -nìs-fti-mo ) fa.) 
ad.  sup.  trii-doux,  dova;  iru-uni . 
umi. 

PIANISSIMO  (-ols-si-mo)  (a  ) ad.  m. 
fmus  ) nuissimo  grado  del  piano  e vien 
denotalo  coll’ abbreviatura  PP.,  pianis- 
simo, m 

PIANISTA  f-ni-sta1,  pi.  m.  — ri,T.-TE 
fa  ) ud  e ».  in.  I.  artista  musicale  di» 
suona  il  pianoforte,  ptanisle,  nu.  f. 

PIANO  |pi&-no|8.  in.  pianura,  piat- 
ite. f Piani  delle  casa,  ac.  elogi , m.  — 
d’uria  nave,  elage . entre-pont , m. 
-,  prospettivo,  peripecltve ,.  I.  ; pian, 
ni.  , tableau,  ni.  In  piano,  av  a f uni; 
au  re:  ; hon Montale tneiit.  Ilctui  e al 
piano,  jeter  par  tfrrt  Mandarti  ogni 
cosati!  piano,  t oufondre  toutf  Guardare 
il  munte  e .-tenderai  jul  pìglio , »e  de- 
courager  et  miopi  et ó pne  eufrep nte. 

—,  inat.  3 ogiii  s-  uperfliiuplimRsupia 
quale  hi  aitali!  P^u'*i  Ut- 

1*  .uiu  inclinato,  pian  incinte,  m. 
punu  di  Cinque  Miglia,  rallee  entri 
lei  fiorati  dei  A pennini,  é dm  leroyau 
me  Je  Sopiti, 
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— , (mus.)  pianoforte,  piano  ; forti - 
piano,  m —,  laide  f f. 

PIANO  f-b- no] (a.  n.)  s.  m pian,  m. 

— inclinalo,  automotore,  pian  incli- 
ni ; ouiomotevr,  m. 

PIANO,  — NA  (pib-no)  ad.  pian,  m.  ; 
piai,  piale  ; uni,  urne. 

E questo  mondo 

Clima  gib  l'ombra  quasi  al  lottò  piano 
(I)ani.  Par.).  Superficie , figura  piana, 
tur  face,  figure  piane,  f.  Numeri- piglio, 
il  prudi >tio  di  noe  numeri  moltiplicati 
per  si*  medesimi . nomhre  pian  . ni.  In 
piana  terra,  tur  fi  eurface  de  la  terre. 

In  piana  iena  a piè  hc  le  di-te-c 
(B itp.  Ori.).  —,  clnuiu,  clan-,  ciane  ; 
tnielliyible.  ni.  r. 

Ed  crii  a me  : l.a  mia  scrittura  è piama 
(Dant.  Pur </.)  —.quieto,  doux,  dome; 
Offablt;  h angui  Ile.  n>.  f. 

E comin.  ioni  mi  a dir  soave  e piana... 
(Danu  Inf.)  —,  facile,  fante,  m.  f. 

E cosa  a immaginarvi  molto  piana 
'(Fortig.  Bice  ).  — , tur,  aire.  — , iou- 
mù,  ise  A pian  passo,  toni  dowement 

—,  iqcom.  i figure  piane ; surface  pia- 
ne, f.;  amile  pian,  m.  (Mus.)  Cauto 
piano,  nutrica  piana,  plain-chant , io. 
Andar  per  la  piana,  filler  par  le  chenun 
le  piu*  connu,  le  pine  facile , eie. 

PIANO  (più-noj  uv.  sunta  rumore 
toni  bai;  à tinx  buie.  — , adagio, 
t»ut  doto  emetti . lentement.  Di  piano, 
av.  toni  ummitit  ; aisément  piano  pia- 
nissimo. pian  piano,  pian  piallino,  miti 
duu<  fiumi  ti  et-lruiemettl  ; sani  f aire 
le  tnotndre  bruii,  l'iuu  piano  si  va  ben 
ben  rati-. , p-u  a pus  un  ra  bien  lom 
(Pro v.^Clit  va  piano  va  sano,  qui  r a len- 
tement va  sùiement. 

PIANO  .pià-no)  (u.)  av.  e s.  ni.  (mas.) 
con  un  suono  debole,  e *’ indica  coll' ab- 
breviatili u P.,  piano.  , . 

PIANOFORTE  l-tor-tc]  s.  m.  strum.  a 
tasti,  forte-piano  . piano , m. 

PIANUNF.  (-nó-nc)  (a.)  s.  pi.  acci*,  di 
Piana,  grande  eoli  ve,  f.  ; grani  Che- 
vron, ni. 

PIANTA  [pibn-ta]  s.  f.  nome  genetico 
d’ogni  sorta  d’arbori  e d'erbe, pian- 
te, l. 

Nuli’ altra  pianta,  chefdcesse  fronda  . . 
(Dani.  Fiff,)  —,  (per  timi).)  accenden- 
te , lige,  f.  ; anciiree:  ascendami  , ni 
pi.  — , la  parie  inferiore  del  piede,  la 
piante  de*  p edt.f — , (llgja-  imalicaui, 
dme  hienheureuse , f.  — , orme,  i.  pi. 
traces.  f. pi.  — . d’ima  statua,  plinthe,  f. 
— , del  l'edificio,  aire  d’uii  bnlunent,  f. 

Disegno  deila  pianta  dell*  editino , 
pini,  m.  Far  la  piunta , levar  la  pianta , 
lem  le  pian  ; tirer  le  pian. 

.Far  checchessia  di  pianta,  recommen- 
cer  de  nnw  rau,  d’un  boni  a l autre. 

PI  AN  TARILE  -ta-hi-lcj  ad.  m.  f.  qiion 
peni  pian  ter. 

PIANTA  DOSO , -SA  (-dò-sol  ?d.  pie- 
no di  piante,  bien  cult  né,  ee:  vieti  g or- 
ni. \e  de  plautet. 

PIANTAGGINE  ( -làd-dgi-ne  ] e.  f. 
(boi.)  pctacciuola,  arnoglossa,  erba, 
p/antain,  m. 

PIANTAGIONE  (-dgió-ne  s.  f.  Caction 
de  planter:  piantatimi , f.  — , parlan- 
dosi del  lahacc",  delle  canne  di  zucche- 
ro, oc  che  si  piantano  nell’America, 
ptantage.  m ; fdantation,  f. 

PIANTALE  (,-lb-lej  (a.)  ad.  m.  f.  de 
piante.  - 

PUNTAMENTO  (mén-to)  (a.)  ».  m. 
action  de  plnnler,{. 

ÌMANTX FUMALE  (-mb-le)  B.  m.  200- 
j byte.  m.  V Zoofito. 

PIANTARE  i-ts-rej  v.  a.  porre  dentro 
alla  terra  1 rami  degli  alberi  c le  piante, 
planter.  — , (per  simil.)  conficcare , 
planter  ; piànger . — , fermare,  collo- 
rare,  piacer;  aresser. 
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—,  (imi.)  fortificazioni,  fortifier;  bd- 
lir  drs  fortificai  ione.  — le  insegne,  ! 
planter  . arbàrer  le  drapeau. 

Piantarle  batterie, l’esercito,  dresur 
u ne  batterie  : camper  une  artnéc. 

— , dare  il  supplizio  a un  condannato 
| ponendolo  a capo  al)’  ih  giù  entro  una  fos- 
sa, propagginare,  sorte  de  supplice  an- 
cien, tu. 

—,  v.  r stabilirsi , t ’itablir:  se  fixer.  1 
—,  lanciare  o abbandonare,  planter  q+  ( 
ti.  en  quelque  endroit . t y lamer. 

...  Piantarmi  a questo  tempo,  a questo 
roodu?(Dern.  Ori.)  — una  vigna,  gir  al- 
beri, planter  une  vigne;  ptanler  des 
arbres.  — , lasciar  di  giuncare,  quilter 
la  partie  ou  se  lecer  au  jeu  lorsqu'on 
est  en  gain. 

Piantar  carote,  e piantare  assol.,  en 
(aire  acrrofre  : conte r*des  (agata. 

Chiamo  piantar  carote  il  popolando 

Quel  die  diciam  mostrar  nero  per 
bianco  f.Matt.  Franz.  Bini.  buri.). 

PIANTATA  |-ta-tuj  s.  I po>ut.  pian  la- 
mento. plani  (ni.),  rangcc  ((.)  d‘ ar- 
bres. de  vigna,  eie. 

PIANTATO,  — TA  f-lb-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Piantare,  piante,  ée.  — , piaci; 
drrssi,  ée.  —,  etabli,  te.  — , radicato, 

| pris,  prue. 

—,  ad.  ben  piantato,  ta,  6ten  faii, 

| bien  fatte:  bien  /tris,  bien  finse  de  la 
laille  — detto  delle  artiglierie,  dressi, 

I ee  — .detto di  soldati,  ahgne ;rangi.ée. 

PIANTATOIO  [Hó-io  ,pl.  TOJ\»  B. 

m . plantoir,  m.  V.  Piantatore. 

PIANTATORE  -lò-re|  a ) s.  in. strimi. 

con  cui  gli  ortolani  silurano  il  terreno 
per  Turarvi  le  piante,  plantoir,  m.  K. 
Pn  iii.ii 

PIANTATORE,  — TltlCE  f-tó-rc]  ».  e 

ad.  die  pianta,  qui  piante  ; planteur, 
ni.  — di  dbdi,  pipeur,  ni. 

PUNTAZIONE  i-dsi-ó-nci  (a.)  s.  f. 
piantatimi  ; l action  de  planter,  f.  K. 
PlAVT  Alili  IMF.. 

PIANTKIU  I.LAf-rèl-laJCa.)  8.  f.  dim. 
di  Piasta.  petite  piante.  1. 

PIANTERRENO  (-re-no)  (a.)  s m.  res - 
de-chaussee.  in. 

PIAN  TETTO  [-tél-to]  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Pianti),  peli  tee  plèura,  m pi. 

PIANTICELLA  ( -li  bèi-la)  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Pianta,  petite  piante,  f. 

—,  (fig  ) petit  enfant,  in. 

PIANTINA  [-ti-naj  (a.)  s.  f.  dim.  di 
Pianta,  petite  piante,  f. 

PIAN  1 ITO  (-ti-lo)  (a  ) s.  m.  Il  piano 
delle  stanze  sul  quale  si  cammina,  plan- 
cher:  parquet  ; carreau  ; pavé,  m.  V. 
Pavimento. 

PIANTO  [pibn-to]  ».  m.  il  piangere, 
pleurt,  in.  pi. 

Quivi  sospiri,  pianti  ed  alti  guai 

Hisouuvan...  (Dant.  Inf.) — , gémiate - 
menti,  iti.  pi  ; lamentntinus , f.  pi. 

— , nfjlirtion,  f . ; chagrm.  m. 

Fare  il  pianto  di  checchessia  (prov.),  1 
levarne  il  pensiero,  n'y  plus  pensee. 

PUNTO,  — TA  (piàn-toj^a.)  p.  ad.  da  1 
Piangeri:,  pleure,  ée 

PIANTONAIO  i-na-iol,  pi.  — NAJ  (a.)  | 
s.  m.  vivier.  m V.  Vivaio. 

PIANT0NCEL1.0  f-tchèl-lol  (a.)  s.  m. 
dim  di  Piantone,  jtune  plani  ; jeune 
rejeton,  m. 

PIANTONCINO  f-tcid-nol  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Piantone , jtune  plani;  jeune 
rejeton,  ni. 

PIANTONE f-lò-nc'  » ni.  pollone  spie- 
' calo  dal  ceppo  della  pianta  per  trapian- 
I tare,  plani  : rejeton  ; sauvageem  , ni. 
Piantoni  di  carpio,  di  salice,  pioppi*  e 
' sin. ili , rhannnle  , f.  : plantari . plan- 
! Con . m.  — , ( niebtf.)  discendente , reje ■» 
Iom.  desrendanl . m. 

I PUNTORISO  ( -rt-so  ] ^a.)s  m.  émo- 
! tion  entre  les  pleure  et  iesriret , f. 
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PIANURA [-noù-ra]  a.  f.  piaine;  lan- 
de, i. 

PIANURETTA  (-nou-rél-ta]  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Piamra,  petite  piarne,  f. 

PIANI  ZZO  {- ioni- iso j s.  ni.  dim.  di 
Piano,  pel  ile. piarne , f.  —,  petit  carré , 
ni.  — . collarino  della  colon  ua,  fri  te, 
gorgertn  ; coloriti,  m. 

PIARE  [-b  nj  v.  n.  il  cantar  degli 
uccelli  quando  sono  in  umore,  piauler; 
erier  comme  Ita  poustins. 

PIASTRA  ipia-straj  s.  f.  metallo  ri- 
dotto a sottigliezza,  lame  ; pingue  , f. 

— della  sci  ruturu,  palustre,  m. 

—,  moli  ita  turca,  piastre,  f. 

— .scudo  d’ argento  di  Roma  e di  Spa- 
gna, di  à fr.  3$  c.  circa,  piastre.  (.  —9 
(per  Binili.)  croùte  que  forme  la  gale,  f 
—,  tmil.)  uriiiuUura,  plastron,  ìniu 
beri,  ni. 

PIASTRELLA  [-slrM-la]  s.  f.  pietre 
con  cui  giuocano  i fanciulli,  palei;  petit 
palei  : gnlet,  m.  * 

PIASTRELLE  (-strcl-le]  (a.  n.)s.  f.  pi. 
plaqùet,  f.  pi. 

PIASTRELLO  J-strèl-lo)  «.  m.  euir, 
tinge  ou  tafletas  sur  lequcl  on  et  end  tee 
emplàtree , m. 

PIASTRE  I TA  [-strél-ta]  (a.)  ».  f.  dim. 
di  Piasti! a.  petùe  lame,  f. 

* PUsTRlLClO  ( -strit-tcbio  ) s.  ni. 
mcscugliodt  cose  contuse,  galimatias  , 
tei  bioge,  m. 

E latto  di  parole  un  gran  pia&triccio 

(L.  Lipp.  JUalm.). 

PI.aMIUNGOI.O  (-Btrin-go-lo)  (a.)  ». 
ni.  fard,  m.  V.  Rellltio. 

PIASTRINO  (-stri -no)  ».  m.  plastron 
de  mai/les,  ra. 

PIASTRINO,  — NA  (-slrì-no)  (a.)  ad. 
f in.  fmtr  f/r  plastron  de  matlles. 

PusiRoNh  l-stro-ue]  s. ni.  plastron; 
haubert,  ni. 

PlASTRUOLA  (-strouò-la)  (a.)  g.  f. 
dmi.  di  Piastra,  per  serrature,  petit 
palaatre,  ni. 

PIATA  (-tè)  s.  f.  (antiq.)  pitie,  f.  V. 
Pi  eia. 

PIETANZA  [-tin-dsa]  (a.)  ».  f.  por- 
zione da  mangiare,  pi  lance,  f.;  meta,  m. 
— , limosina,  aumdne , f. 
PUTEGtilARE  (-dgià-rel  (a.)  t.  n. 
plaidtr.  — Pari,  aio,  ta,  plaid e,  ée.  V. 
Piatire. 

PIATIRE  [-tì-re]  t.  n.  Irr.  litigare, 
piauler.  —,  contendere,  dùputer , con- 
tester.  — il  pane,  mourtr  de  /dim. 

— co’  cimiteri, aroir  un  pied  dona  la 
fotte.  — Pre».  piatisco,  iaci.  isce,  isco- 
«o ,je plaid*,  tu  piaiaes , il,  elle  plai- 
de.  i/ì,  elle*  jdauient.  — Subi.  che  pia- 
tisca. qu  il , quelle  plaid*. 

Pai  A.  piatilo  ( V.  —). 

PIATITO,  -TA  [-u-lo]  (a.)  p.  ad.  da 
Piatire,  plaide,  ée. 

PIA'! ITONE.  — TltlCB  [-ló  re)  a.  chi 
piatisce,  plaideur,  ente.  —,  disjmteur; 
queretleur,  euse. 

PIATO  (pia* lo), pi.  m.— TI, f.— TORÀ, 
8.  ni.  il  fiialire  dinanzi  a n.agistrato, 
proci s ; plaiduyer,  m. 

Se  ne  torrb  piato  e dibàtterà* M nel  se- 
nato. . (Liv.  M.)  — , contesa,  querelle; 
dispute,  f ; débat.  m 

...  Dove  sieri  genti  in  *omig|  un  te  pia- 
to [D  .nt.  inf.)  .1 
tnqutrtude,  f.  Darai  piato  de*  fatti  al- 
trui, premi  re  a caur  les  affane*  dau - 
/rui.  —,  afTure,  affaire  ; brsogne,  f. 

—,  punto,  parti,  m!;  Occairon,  f. 

Gli  Tu  arrecalo  alle  mani  q,olu  buoni 
piali  di  parentado  1 Mordi.  Cron.). 

Darsi  piato,  se  donner  de  la  pèni*, 
PIATO  (-à-to|  (a.)  p.  ad.  da  PlilR, 
pi  aule  ; erte  comme  les  jioussins  les 
oiseaux. 

PIATOSAMENTE  ( -mén-te  ] (a.)  at. 
pieusement ; chontablement. 
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f PIAT0SISS1M0,  —MA  ( -sls-si-mo  ] 

(t.J  ad.  sup.  tres-rdia  rifatte,  m.  f. 

PIATOSI),  —SA  {-ló-so]  ad.  diari ta- 
bit,  ni.  I.  V.  Pietoso. 

PIATTA  {piai- ta|  s.  f.  (mar.)  barca, 
baX'nu  piai;  ponton,  ni. 

PIA  I TABANDA  ( -Uàn-da  ] (a.)  s.  f. 
(mar.)  f*sdta  di  ferro  «mutala  e fermata 
alla  carretta  del  cannone  clic  lo  abbrac- 
cia e lo  ritiene,  plìtte-baude\  f. 

— , f.  pi.  filatori,  ratgres,  f.  pi. 

PIATTAFORMA  [ -for-ma  j , pi.  -ME 
s.  f.  (t.  di  fortif.  ) -luogo  per  disporci 
cannoni , piate-forme,  l. 

— , (mar  ) piano  d’ assi  intorno  al  ba- 
alimento  , piate-forme,  L 

PIATTAFORMA  MOBILE  [-niò-bi*le] 
(a.  u.)  s.  f.  piati-forme  c irculaire,  f. 

PIATTELLATÀ  (-là-taj  ».  f.  uri  coup 
d' unitile,  de  piai,  tu. 

PIATTELLETTO  (-Idl-lo)  (a.)  a.  ni. 
dim  di  Puttiuo,  (rù'peltliatiirKf,  f. 

PIATTELLI  (-tf’J-li]  (a.)  s.  m.  pi  Pia- 
cevoli e Piattelli,  uoms  de  deux  compa- 
gnies  de  chasseurt  à Florence,  ni.  pi. 

PIATTELLINO  f-li-no)  (a  ) s.  m.  dim. 
dì  Piattello,  ialite  omette,  f. 

PIATI  BLI.O4-UM-I0J  s.  m.  asue Ile,  f. 

— di  lampada,  tampion,  ni. 

PlATTELLONE  l-ló*nc)(a.)9.  m.  accr. 
di  Piaìtlllo, grande  assietie,t.;grand 
piai,  m. 

PIA  I TEMA  (-rì-ala.  f.  quantità  oas- 
aortimenlo  di  piatti,  t aisselle.  f. 

PIATTINO  i-u-noj  (a.)  a.  m.  dim.  di 
Piatto,  petite  usitene,  f. 

PIATTI)  (piàt-tu]  s ni.  V8$o\n  cui  si 
portano  in  tavola  le  vivande  , piai,  in.  ; 
jalte,  f.  —j  cibo,  piai,  ni.  ; nuurriiure, 
f.  — , pensione,  pensi on,  f. 

Piatti  (mus.),  strumenti  da  percossa, 
cynibalri,  f.  pi. 

PIATTO,  — TA  (piàt-to)  ad.  appiattato, 
nascosto,  etichi,  et  : tapi,  te.  — , spia- 
nalo, schiaccialo,  piai,  piste  ; optali . 
te.'  icrasi,  te.  bi  piatto,  av.  du  piai 
d’ urie  tpee , d'uti  sabre , eie. 

Mena' a ad  ambe  mani  e per  la  fretta,.. 

Colse  di  piatto.  . (Beiti  Ori.). 

Di  piatto  (fig  ),  nascosamente,  dì  sop- 
piatto, en  Ctu  lu t le. 

PlATTOBOUDO  f-bór-dol  (a.)  a.  m. 
(mar.)  estremità  del  bordo,  plat-bord,  Iti. 

PIATTOLA  Ipiàt -io-la)  s.  f.  insetto, 
blatte,  f.  ; mnrpion,  in. 

PIATTOLO  (piàt-io-lo]s.  m.(agr.)rr- 
pève  de  [igne,  f. 

PlATTuLONE  [-ló-ne]  (a.)  s.  rn.  gros 
«torpido,  ni. 

PUTTOI.OSO,  —SA  (-ló-so)  ad.  cou- 
‘ veri.  erte  de  vermine,  de  morpions. 

PIATTONARE  (-nk-rel  v,  a.  trapper 
avec  le  plot  de  iép ee,  d'un  sabre,  eie. 

PIATTONATA  (-lià-taj  s.  f.  coup  du 
piai  d une  epee,  a un  sabre,  m. 

PIATTONATO,  -TA  [-aiuto]  (a.)  p. 
ad.  da  Piattonare,  frappe , ee  avec  le 
piai  de  Lèpre,  du  sabre,  eh:. 

PIA  ITONE  [-to-nej5.  ni.  accr.  di  Piat- 
to , grand  plot . m.  Di  piattone  (mil.), 
du  piai  du  sabre. 

Colselo  in  su  la  testa  di  piattone 
(Bern  Ori  ). 

PIATTONI  (-tó-iii]  (a.)  »v.  (mil.)  du 
plot  du  sabre. 

PIAVE  (pià-ve)  (a.)  s.  fiume  dell' Ita- 
lia superiore  che  mette  nell’ Adi  lutieoj 
Piave. 

PfAZP.NTR  (-dsèn-tel  (a.)  ad.  m.  T. 
(antiq  ) qui  piati  ; agréable,  ni.  f.  V. 
Piacevole. 

PIAZZA  [nià-lsi]  s f.  luogo  spazioso 
circondai»  q’edilicj;  place,  f. 

lo  ho  inteso  die  la  piazza  ts  piena  di 
Tedeschi...  (Doge  ) —,  luogo  del  mer- 
cato, le  mare) Mi,  m.  ; la  place'du  mar-  1 
che, f.  —,  luogo  tempi., place,  f.;/iru,ra.  \ 
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E 'n  poca  piazza  Te’ mirabll  cose  (Petr.). 

Piazza  d'arme  (mil.),  place  : ville  for- 
te ; place  d’armes,  f.  —,  1* Universi!  de' 
mercadaiiti  d’ima  città,  place,  f. ; le 
corpi  de .1  uegociunts  d'urie  Ville,  f Che 
la  la  piazza?  glifi  est  le  couès  du  c fran- 
ge? a quel  pria?  soni  les  marchandi- 
ses?  Far  piazza,  f aire  p face  ; ’iaisser 
power;  abonder;  foisonner.  Far  il  bt- Ilo 
111  piazza,  faire  le  beau  tur  une  piace  ; 
se  prometter  tout  li  jour  sant  rotilo ip 
travailler.  Esser  piene  le  piazze  d una 
i co*a,  In  riile  eh  est  piente,  f.;  tonte  la 
ri  Ile  le  saìt.  —,  ci  in  Sicilia,  Piazza. 

PIAZZATA  (.-ùa-uì  s f.  fare  uno  piaz- 
zata. donner  de  la  publiciti  : faire  par- 
ler de  soi  appréier  à.nre  au  putite. 

— , de'  riai  l.iiom,  farce,  f. 

PIAZZATO  l-fsà-Ui)  (a.)  ad  m,  agg.  di 
cardo  de'  cardalo)  i , omeri.  tu. 

PAZZEGGIARE  f-t-ed-dgia-re)  v.  n. 
amiat  e a spasso  per  le  piuzze^se  pro- 
metee sur  les  plwes.  — , stare  in  ozio, 
se  lenir  snns  ram  faire 

PAZZEGGIATO  [-tsed-dgià-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Pia/zec.ci  \To , qui  s est  prome- 
tte', « sur  les  placet.  — , qui  axte  sant 
neo  faire. 

PIAZZETTA  (-tsèt-tai  s.  f.  petite  pla- 
ce. f.  — , (per  siimi.)  luche,  f. 

Certe  piazzette  della  luna,  c ertaines 
lochi- .»  de  la  lune , f.  pi 

PIAZZI  (|.ia-tM  (u  ) s.  m.  (astr.)  pia- 
neta, scoperto  nel  isoi  da  Piazzi  di  S.à- 
lia,  detto  poi  Cerere  % Pio ssi. 

PIAZZOÈO,  —SA  {-tSó-soj  (a.)  ad.  di- 
ccsi  di  silo,  ec.  vide.  m.  f.  ;.oucert, 
erte  ;spaneux.  euse. 

PIAZZUOLA  (-tsouò-Ia]  (a.)  a.  f.  dim. 
di  Piazza,  petite  place,  f.  V.  Piazzetta. 

PI RLE  (pi-lde)  (a.) a.  m (mar  )ptble, 
f.  Albero  a pible,  cioè  di  un  solo  pezzo, 
mril  à /tibie  , ni. 

PICA  (pl-ca),  pi.  —CHE [-Ite]  s.  f.  pie, 
f.  V.  gazza. 

Seguitando  *1  mio  canto  con  quel  suono 

Di  coi  le  piche  misere  sentirò.. .(Dani. 
Purg.) 

— , (med.)  fame  depravala , pica,  f. 

PlCATAFoKO.  [ -tà-ftWO ] (a.)  s.  m. 
(aste.)  l'ottava  casa  celeste,  detta  porta 
supcriore,  ce.  la  frui/teme  maison  ci- 
lene. f. 

IMCA7IONK  [-dsio-ne]  (a.)  s.  f.  ac- 
tion d'arracher  les  poi/*  por  la  pdrjf.f. 

PICCA  [pic-ca],  pi.  -CHE  i-kcj  s.  f. 
(mil  ) arma,  piqué,  (. 

Hanno  i fanti  per  offesa  una  lancia 
lunga  la  quale  chiamano  picca  ( Segr. 
Fior.  Art.  guer.). .— , gara,  dispute; 
brouillerie,  f — , emulai  ioti , f.  Entrare 
in  picca,  se  metlre  à Lenti,  en  emula - 
tinti. 

P ICC  ANELLO  i-nèl-lo]  (a.)  s*  m il 
peduncolo  del  grappolo  che  resta  attac- 
cato al  sermento  dopo  la  vendemmia, 
pedinile,  m. 

PICCANTE  (-càn-te)  ad.  ni.  f.  pi  guani ; 
saitlant,  ante.  Vino  piccante,  ptquetie, 
(.  —,  8.  m.  piquant,  m. 

PICCAKDlA  t -di-a  ] (a.)  8.  f.  prov. 
francese.  Pi  cardie,  f.  Mandare  in  Plc-_ 
cardia  (per  i scherzo),  fatt  e petidre. 

PICCAHDO,  -DA  i-càr-doj  (a.)  ad.  0 
8.  picard,  arde:  de  la  Pico* dm. 

PICCARE  (-cà-re]  v.  a.  pungerò,  pi- 
quer;  percer.  — . (lig  ) ofTendere  alcuno, 
offe  user.  Piccarsi  di  alcuna  cosa  con  al- 
cuno, se  piquer;  se  glonfier:  faire  à 
Lenti  l'un  de  Vanire.  — , parlando  del 
vino  che  frizza,  pi  guer. 

PICCA  RO  (pic-ca- ro]  s.rti./vocc  spago.) 
frittoti,  m — , mendico,  gu-uas,  m. 

PICCAhORCI  i -sor- teli i ) (a,)  a.  m. 
indecl.  houx-frelon  ; petit  houx,  ni.  I. 
Pretino  pu. 

PICCATA  (-cà-taj  s.  f.  coup  de  pi- 
qué, m. 
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PICCATIGL10  [-Ul-llo]  s.  m.  manica- 
retto di  carne  minuzzala,  hachis , m. 

PICCATO,  — TA  [-cù-toj  (a.)  p.  ad.  da 
Piccare  , piqué;  pcrcé,  ee.  —,  offe  usi; 
blesté.  te. 

PICCHE  (pìc-ke]  (a)s.  tn.  seme  db 
’ carte,  piqué,  m.; eou/eur,  f. 

PICCHETTATO,  -TA  [-kel-tà-loj  ad. 
taefrete.  ee. 

(Mus.)  Note  picchettate,  ascendenti, 
discendènti  0 nba;tute  in  arco  trraio  al 
di  Suora,  notes  piquees,  f.  pi 
PICCHETTAI  tilt  A ( -kct-ta-loù-ra  ] 
(a  i s.  f.  L action  de  pinctr  les  cordes 
(Luti  instrument  de  mustqtie,  f. 

PICCHETTO  [-kél^toj  s ni  giuoco  di 
carte  fra  due' persone,  ptquet,  m. 

—,  (mil.)  piccol  coi|óz  di  saldati,  pi- 
quét,  ni. 

PICCHIAMENTO  f-kia-mcn-to)  s.  m. 
il  picchiare^ cou/>,  in.;  Vachon  de  frap- 
per.  f. 

PICCH1ANTE  (-kiin-tc]  a.  di.  mauir 
carello,  fricandeau,  in. 

—,  ad.  m.  f.  vui  frappe  ; qui  heurte. 
PICCHIA  PADELLE  ( -kia-pa-dèWo  1 
(a.  ad.  e s.  ni.  f.  ii/dcCl.  eipèce  de  chau- 
droun.er,  m. 

^Questo  picchiapaddle  e conciabroc- 
che creile  che  gii  Dei  sieno  stivali 
(Bracciol.  .Schérno  deglt'Dei \. 

PICCHIAPETTO  1-kUu-pèt-te]  ad.  e ». 
m.  f.  ipucrila,  cagot;  bigot,  otte. 

— , « m.  gioiello  pendente  sul  petto , 
bijou;  dinmant,  m,;  urie  croia:  depier- 
reries,  f. 

PICCHIARE  (-kià^re)  fa.)  fl.  m.  coup, 
m.  : action  de  fravpcr,  I. 

Quivi  sorgea  nel  F j estremo  un  sasso 
Ch’aveano  Tonde  col  picchiar  fre- 
quente 

Cavo  e ridotto...  (Ariosi.  Fur.) 
PICCHIARE  l-kià-re)  v.  a.  dàr  delle 
hus«e,  frapper  q.  u.  ; donner  des  coupé 
a q.  u.  —,  battere  alle  porle  per  farai 
aprire,  fiapptr. 

E se  meucsii.a  colle  palme  picchia 
Dani  fnf.  ).  — c'pìedi  (Hg.),  O picchiar 
uscio  co’  piedi,  a/i/torler  dee  presente. 
Picchiarsi,  v.  r te  frapper. 
PICCHIATA  l-kià-U]  s.  f.  percossa, 
coup  ; choc,  ni.  — , sventura,  echec,  m.; 
perle,  f.  ; mathepr.  m. 

PICCHIA  I ELLA  [-kfa-tèHa],  (a.)  s.  f. 
dim  di  Picchiata,  petti  coup,  m. 

PICCHIATIN A (-kìu-ti-naj  (a.)  8.  f. 
din»  «ii  Picchiata,  petit  coup,  m. 

PICCHIATO,  — TA  {-kià-lo}  p.  ad.  da 
PiccuiARK,  /‘ruppe,  ee. 

— , per  picchiettato,  lachelè,  ee. 
PiÉCHIERS  (-kiè-fé)  s.  in.  (mil.)  sol- 
dato armato  di  picca,  ptquter,  ni. 

PICCHIERELLA  1-kie-i  M laj  s.  f.fpop.) 
Fare  o dare  la  picchierella,  frapper; 
b aure  q.  u.  Aver  la  picchierella  (fig.), 
e'tre  affami,  et. 

PICCHIERELLARE  [ -kie-rel-là-re  ] 
(a.  ) f . n.  frapper  du  ou  aree  un  piar- 
teau.  — Pari,  aio  , Ri,  frappi,  ée  asse 
un  marteav. 

PICCHIERELLO  f -kip-ròl-lo  ] 8.  m. 
sorta  di  martello,*  pel  il  marteau  à deum 
poni t et.  m. 

PICCHIERÒ  (-kiè-ro)  (a  ) s.  m.  (mil.) 

! piquter,  m.  V.  Piccoihk r.. 

PICCHIETTARE  { -kiet-tà-*ej  «t,  •. 
punteggiare,  lachet er  ; marqneter. 

PICCHIF.TrATO,  — TA(-klenà-lo]  fa.) 
p.  ad.  da  Picchiettare,  tctcheti ; mou- 
cliete.  ée. 

PICCHIETTATURA  {-kiet-ta-toh-raj 
8.  f.  pomhllage,  m.;  mouchetun,  f. 

PICCHIETTO  ( -kidt-lo  J (a.i  * m. 
(zoól.)  uccelletto  gmndo  come  un  car- 
dellino dell  ordine  delle  piche,  coperto 
di  piume  grigie  macchiate,  il  quale  ai 
rum  pica  pei  tronchi  degli  alberi  per  fa- 
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■■h'via  n^r  incetti  e larve  di  cui  ai  nu- 
IriM*,  petit  pie  yn j tacheté,  W. 

PICCHINO  (-k*-oo  fa  )«L  e a.  m pe- 
tti ; en Omt.  n».  V hCClM) 

l’P'C  li  i< > pu-.-ki»|  5.  rii  fior.l .)  uc- 
erti",  pie  : p n eri,  m.  Stiacciar  come  un 
lancino,  K‘Vporter  die  roiere , }>e*ier; 
temftetrr. 

I idillio  [pic-kio]  (t.)  s.m.  picchiata, 
conp  ; nkai-,  in. 

K poi  lUil'tiniiii  » fronte  il  ripercuote 

Ki,  che  ’l  uncino  rimbomba  in  suor*  di 
squilla  (Tas*.  Or.)  — . strimi-  da  fiali  - 
dodi  |«tr  battere.  e*pè>-e  de  marteau,  m. 

PICCHIOLA  i -Ittica]  (a.)  a.  f.  mahi- 
die  dei  ora n yen , de • cttronniere,  f. 

PICCHICELI  TATO.  — TA  (-k  io-lei- lè- 
toj  (A)  ad,  rnoucheté  ; marque , et  de  pe- 
tite poniti 

PICCHIOTTO  f-kiòt-to]  (a.)  s.  m hi  e; 
demone  Ne , f , nusi  (tei,  m.  V.  Mazza- 
PICc.ii  io. 

. PICCIA  [pit-tctij-a)  a.  f.  quel  pezzo  di 
pasta  che  Bene  più  pani  attaccati  insie- 
me t i iatture , f . 

PI  CUNA  CO  f-ichi-nfc-col,  pi.  —CHI 
[-ki]  ud.  e a.  puvm  piccino,  nain; 
pytjmee,  m ; tiamhockf,  f. 

l'ICUNACOLO  (-Whi-Bà-CO-lo),  PIC- 
CIHHtcOLO  a.)  ad.  e s.  ra.  nain,  m-  V . 
Pleurico. 

PICCININO,  -NA  [-tchi-nl-no]  ad. 
Irte- pettt . fitti  te. 

Povero  piccinino,  ed  ha  il  aingozzo 
(Buon  Fier.) 

PICCINO,  — NA  [-tchl-noj  ad.  petti. 
pelile.  Diventai*  picei»  piccino  , *e  ftiire 
Olf«  petit,  pente  , inqnyurr  de  /'OUntgt. 

Sotti*  picciillyillona  t.'ountge;en  bruir. 

I’IGCIOI.a.nZa  -IcìiìO'ImhIm]  (a.) 
(antq.Js  f.  pelitele#, f V.  hocioteza. 

PICCtOI.TEl.LO,  — I.A  [-Uhio-lòl-loJ 
(a  )ad  bicn  ji*ht,  tnen  p-hte. 

PtCCIOI.ErfOt-tchio  I«i  toj(a  )».  m, 
din*,  di  Picciolo,  peni#  mannaie , f,  V. 
Picciolo. 

PICClOl.ETTO , -TA  (-lchio-)ét-to] 
(a.)  ad  foni  petit,  toute  pelile. 

O voi  che  siete  in  jm.r iolcua  barca 
(Data.  Par.). 

PltClOLKZZA  [-tchio-lè-laaj  a.  f.  pe- 
itieesr,  f. 

PI  et,  ioi.  ino,  -NA  I-tcbio-tt-oo]  ad. 
fori  petti , p«(ite, 

-PICUOUSSIMO,  -MA  f-tch*o-]la-si- 
OlOl(a.Jad  »up.  trèt -petit,  tfes-pelite 

PICCIOLO  [pii  Uduo-to)  a.  m.  moneta, 
petite  mannaie  antenne  d Florence 


PICCIOLO,  — CA  iptl-ieijio-loJ  ad.  pic- 
colo. petit,  petite. 

Si  accontai  uno  al  piccini  legno  di  Lan- 
dolfo... (Bine.)  —,  munnw,  m f. 

—,  atiject,  rete  t-,  agg.  d’ora  o si- 
mile, petit,  petite. 

In  piccini  corso  mi  parlano  stanchi 

Lo  padre  e j fieli...  ibunt  Inf.) 

, agg.  di  passo,  court,  ni.  —,  agg.di 
vino,  faible,  m f.  — . age  di  vista,  cour- 
te,  f A pi  ivi  ol  passo,  toni  doucemmi. 

PICCIONE  LI.  lo  l-tcbmn-lcbèi-ló)  (a.) 
s ni  dim.  di  Picelo sv.,  petit  ptgiQn,  m. 

PICCIONCINO  ( -tchmfi-tchl-iio)  (a,) 
a.  m.  di™  di  Picchivi, petit  pigeon, 
ni  — , ( lig.)  petit  tot,  m. 

PICCIONE  i-tchio-nej  s.  m.  pippione, 

pigeon,  in. 

Mangiati  grossi  picei.. ni.cappon  gratto 
(A tinsi,  Sat.)  Pie*  ioni  grossi,  nu  ruiuo- 
li,  pigrOns  r nudimi  m pi.  : <it  > <nom  ■ 
Li  er.  —,  ^ilg  i inesperto,  ampie  : mate; 
*ot.  ni  (Prov.)  Meglio  è piccione  in 
mano  che  u»rd»  m fr  esca,  un  itene  tuu t 
mirti  ; «tir  deus  tu  i numi 

MCCIULKTTO,  -TA  (-tèli ioti -lét-to)  I 
(a  ) ad.  dim  di  (Mcliulo,  turi»  petit.. 

pelile. 
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I PICCIUI.O,  -LA  (pU-tchiou-lol  (a.)i 
ad  (antiq.)  petit,  petite.  V.  Picelo  LO. 

Piceli  ulaKE  l -tchiouodh-re  ] (a.)  ! 
ad.  m f.  de  gitene  de  fruii. 

PICCIlHil.ATO,  — TA  (-tcbiooo-là-lo) 
(a  ) od  qm  a un#  queue  de  fntit , 

Piceni  OLE  ITO  [-U  Inolio- ìci-loj  (a.) 
S-  ni.  dim  di  PioClLOLO,  petite  queue  de 
fruii  . de  (etti Ita , t. 

P1CC1  Lui  ETTO  {-tchlouo-lèt-toj  fa.) 
ad  diin.  di  Picciuolo,  trèe-petit,  petite. 
V.  Pici  toLCTo. 

PICCIUOLO  [-tchiouò-lo]  s.m.  gam- 
bo d»  Inaia,  foglie,  ec.  queue  de  fruii, 

I.  ; pedom-ule.  m 
PI  dei  resto  loi  Udii  castagnuoli 
Colti  senni  picciuoli  (Burch.),  — , (por 
simil.,i  queue  de  bauton,  f.  Star  bene» 
mule,  esser  forte  o debole  sui  picciuoli, 
é tre  fori  ou  f/ìibte  tur  tee  Jamwi 
Gli  altri  già  stando  meglio  sui  pic- 
ciuoli ..  (L  l.ipp  Malm.) 

PICCO  (pnveo),  pi. — CIIIl-ki]s,  m. 
nome  che  si  dà  ad  alcune  moniugiu*  ol- 
tissime.  pie.  m.  Fioco  o isola  d»*i  Picco, 
una  dello  isole  A ture  appai  tenenti  ai 
Portoghesi,  Pie;  piede  Teneri ff e , ni. 
— d'Adamo  nell’isola  di  Coi lan,  pie 
<f*4dum,  m.  — della  Stella,  is.  del  gr, 
Oceano  equinoziale,  pie  de  f Flotte,  m.'. 
He  du  grand  Oreau  , f. 

— , il  frizzare  del  vino  sulla  lingua, 
pieoi ement,  «i. 

PICCO,— CA  [plOK’O],  pi.  —CHI,  —CHE 
i -ki , -ke,  ad  uioco . punto,  piqué . ai- 

vaidOniM.  te.  A picco,  av.  j«/j>#odicu- 
lairetn^ut  ; à pie 

Andar  a picco  ( mar.),  couler  d fond 
M indire  a picco,  couler  bar. 
PICCOI.aMEN  Tfc  (-men -Ut]  av.  peti- 
tement  ; j.ru. 

— . lig  ì ttnuemeni  : tnniéclai. 
PICCOLE l Lt>,  -LA  1-lèMu)  & ) ad 
dilli.  Iti  Piccolo,  tout  pet>t.  toute  fatue  ( 
PICCOLE  ITO,  — TA  i-lot-toj  (a.  ) ad. 
dim.  di  Piccolo,  foufjwic/on.'r  perite. 
Piccolezza  * t.  peuteue.  f. 

PICCOLI NISSIMO,  -MA  l-nis-M-mn) 
(a.  i ad  sup.  irèi-prtit , petite. 

PlCCOl.lNO,  -NA  (-li  nu]  fa.)  ad. 
dim.  di  Piccolo,  (ort  petit , petite. 

PICCOLISSIMO.  —MA  (-lis-si-mo]  (a^ 
ad  sup.  fres-jiefit , petite. 

PICCOLO,  -LA  (jnc-co-loJ  ad.  con- 
Irario  a grande,  prof,  petite. 

Perciocché  piccolo  ai  sua  persona  era 
(lhx:c.).  —,  breve,  eourf,  courte  . p'tif, 
petite  -,  hurnble,  pnurre  . m.  f.  In 
piccola  ora,  en  mom*  d une  hrure. 

. —,  s m.  Dal  piccolo  al  grande,  du  pe- 
tit nu  grand.  In  piccolo,  av.  en  petit* 
en  raccauroi. 

—,  bambino,  enfant , m.  — , (mus.) 
fi  tir# , violon,  m. 

PICC01.0f.HE(-Lé]  (t.)  s m.  un  non- 
nulla. un  rien , m ; la  moindre  chote. 

Polendo  1’  uomo  con  un  piecoiovhò 
d’atiennotie  (Mann.  Le:  tmg  ). 

PKXONAIO  [-nà-iol,  pi.  *— NaJ,  s m. 
coadiutore  de’birri  del  civile,  un  b#r.  m. 

— , guastatore,  che  adopera  il  picco- 
ne, pionuitr,  m. 

PICCONATO.  -TA  f-nà-to)  (a.)  ad. 
blene,  ee  «fusi  roujf  de  pie. 

PICCONE  (-<3ó-rie]  s.  m.  alrurn.  di 
ferro  coir  pania  fraudo  a guisa  di  sub- 
bia, piq,m.  — -4softadi  Ddartello,  pio:/*#, 
f ; oliai  ite  i «.ofivi-t , rn.  -,  (mìl  ) 
aeei»i',  di  Picca,  i mgae  piqué,  (. 

l'ICCOMEKE  [-iiié-rej  s.  m.  piùU- 
nier^w." 

Piccoso,  - SA  ( -sc6-ao  1 ad  garoso, 
paintilleux ; ckaloviUtux.  mie 
rtMww  --«fi-Lsaj  » f piccozza  a 
occhiò  sbezle  dt  sdire,  \a  hettr.  1 
ROCOZZlNÒ  (-tal-no J s.  m.  tinche- 

reau.  m- 

PICEA  [pl-tche-a]  a.  f.  (hot.)  volgar- 
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mente  zampi  no,  albero  si  aule  al  larice, 

pf»  sauragr  : fn’notlr'e.  m.  7 v ' 
PICENI  |-urhé-nij  (a.)  # m.  pi.  ani. 
pop  d’ILiiia.  Siculi,  o .sabini  d’ uligine, 
abitanti  il  Piceno  tra  gli  Appennini  • 
l'Adriatico.  Ptcenietu,  m.  pL 
— , (al  sing.)  ad.  fnctnun,  enne. 
PICENO  I-tclib-no]  (a.)  a.  ant.  con- 
trada a’  Italia,  che  lumia  uggì  la  Marca 
d’Ancona,  abitata  dagli  anu  Piceni,  Pi- 
er num 

Pi  CENTI  NI  (-ichcn-tt-ni)  fa.)  s.  tn. 
ant.  pop  d’Italia  di>cc*i  da  piceni  sta- 
biliti al  mezzodì  dèlia  Cartipuma  o del 
Sdii  II  Ut,  Pl'-fhtmt  m.  pi. 

— , f.al  Sing.  ad  piren/tn  , ine. 
PlCLNZIA  f-tchèn-dsi-a]  (a.)  a.  ant. 
oit.  d*  lui ui  capii  dei  Piccinini  sul  mar 
Tirreno,  presso  A malti  (regno  di  Napoli), 
Pù'fntt  i. 

PICEO.  ~CEA  fpi-tche-o)  (a.)  ed  de 
\ couteur  de  in  poix. 

PICMTE  l-ni-le)  (a  )a.  f.  (min.)  mi- 
nerale che  tu»  km  nei  gramo),  py tinte,  f. 

PlC.NusTII.O  |-ni*-sii-lo  j ia.y  s.  m 
(archi.)  toni  piu  in  coi  le  eolonne  sono 
unto  vicine  tra  lobo  che  l’ min  .-ulu  un  io 
è collanti,  un  diametro  e mexiudclla  co- 
lonna, pycntHtyU,  m. 

Plcu  (pi-co1,  pi.  — CHI  (-ki)  (a  ) v.  m. 
(mar  » nume  ni  pennoni  inclinati  uiroriz- 
zoiuc,  ftennan,  ni. 

PICPUS  f —poti « 1 .'a.)  s.  m.  nome  di 
monaci  peniw-u  ti,  dal  nome  del  silaggio, 
del  sobborgo  ili  Sant*  Antodio  di  Parigi , 
pirput,  ni 

PICIUTE  (-crl-ie)  fa.)  ».  f.  (min.)  va- 
rietà di  calce  c«i  Lunatica  lenta,  picrr- 
te,  T. 

PICT!  fpWeti)  (a  : s.  m.  pi.  aat.  pop. 
della  Scozia,  Ptclei,  ni.  pi. 

PICTM  K (-cti-te|  (a.)  s.  f (mid.;  cri- 
stalli di  titano  mgnuo,  pielite,  f 
PIDOCCHLACCto  (-aiat  tehio)  fa.)  s. 
m.  p»*gg.  di  PiDaccnio,  ri/am  pou.  m. 

PIDuCCHlKLIA  ;-kie-M-a]  * l.  cmiw 
ma  avarizia,  ladrerie . gueusme , ara- 
«•ce  *oidtd#.  f.  — .cosa  di  poen  mornoo- 
io.  nói  Marze:  rhose  de  rien.  f. 

PIDOCCHIETTO  l-kiét-to],  PiooCCHt- 
lfo(a.  )%  m.  petit  pou.  m 
PIDOCCHIO  [-doc-kiO|  s m pou.  m.; 
cernitile , f.  — . pou  ite*  herhet , drt  fl- 
guier* . ni  — di  mare,  insetto  acqua- 
tico. pou  de  mer,  ni. 

PIDOCCHIOSO,  -SA  [ -ki6-so  ] ad. 

pouWfruir,  fin# 

PIE  ipièj  (a  ) % n*.  nel  nnm  del  me- 
no come  nel  num.  del  più.  accorciativo 
di  Pif.uk , pied.  m V.  Piene. 

PIEDE  ipiè-dc],  Mfc,  s.  ni.  membro fel 
Corno  dell’animale,  pied , m. 

Tu  sai  che  si  bel  p ode 

Non  toccò  terra  Utiquapc»  : Petr.). 

— d*nn  monte,  d'uuucaoa,  d’uns  tor- 
re, pied,  m. 

Assai  piima 

Che  no»  fossimo  al  pié  dell’  alta^torre 
(Dan t . tnf  ), — ,(Ìg.)  pied,  m ; mniieT. 

I.’dlcm  va  carpo»  co*  pìA  <Lsu>ni... 
(Polii  iti.)  —,  passo,  fu#. i . par.  rn. 

Dovreste  aver  feti»  il  primo  piede... 
(fiuiu  Leti  ).  — , fusto  d'albero , pi>d; 
Ironr.  ni  ; hge,  f.  Par  piede,  rapporto 
alle  piante,  groieir ; ?e  meinf.  fnrr  de 
bone  fondemeuti.  —,  (boi.)  p-anrn  d’er- 
ba. plani  pied.  m.  Un  prede  di  basili- 
co, di  maioruna.  ec. 

—,  fmetrol.)  m- su  radi  ‘dodici  polKci. 
ptrd  il  cenimi.’1,  ni.  Piede  otipnnidoo 
lioprando.v|i*fd  Uprnnd.  ni  — . ipoct.) 
m-sora  de'  versi.  ;u#rf.  m ; tyHnt#  f.  — . 
la  parte  inferiore  di  checchessia  pié  del 
letto,  ec.  te  pied  le  tri*,  m.  —,  sorte- 
gli», base,  i : fonàemrnt^  n;ipat,  m. 
Andare  n’ piedTddlO,  «nnurir: 

A osai  pié  sospinto»  av.  tre.i-touvtnl; 
d toul  moment  A piede,  appiede.  a’ 
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pie»]*.  appiè,  av.  e prep  àpi  ed;  «iu  pi  ed; 
rfucc  piedi  , au  t<u. 

f.i-mo  i piede,  infanterie,  f ; fan  tos- 
sita. in.  pi  A pi*'  giunti,  a piè  puri  , av. 
ri  piftlf  jiint t;  (tig.)  oun  comodila.  a 

fet/tr:  a »(ìu  atte  Aver  piede,  se  forli- 
fi er.  Ila  aere  i p odi.  4repignsr  : frapper 
tès  piedi  : s'emporter.  Capupiè,  capopte- 
de,  av.  de  haul  ni  bus . mui  deisut- 
Jessour  ; (e  al  !)£.)  à rebours  ; tout  <iu 
conti  aire. 

Dar  de*  piedi,  frapper  du  p>ed.  Es- 
sere, sui  e,  rimanere  iu  piedi,  erre  sur 
pi  ed ; ètre  «ifboot  ; esister;  contmuer  ; 
durer  ; ètte  en  lanital  cu  dans  tonen- 
her.  Fare  i piè  gialli,  se  gàter,  en  par- 
larli du  rt«.  Falsi  da  piede,  re.  uni' 
d ui»  dei  deux  hauti  Guardarsi 
i piedi . se  reganier;  s’ex.tminer  sol- 
atine ara ii t de  bldmer  lei  autres. 

lavarsi,  aure  io  piedi,  se  lecer;  itre 
dsbòut. 

Sotti»,  levasi  In  piè.  tira  alla  slatta 
Perchè  ha  paura...  (Beni.  (Jrl.) 
Mantenere  il  piede,  se  consoli ier  ; se 
rafftmur. 

...  Si  sperai  di  poter  più  facilmante 
mantenete  il  piede  nelle  province  d’O- 
landa  ! Bcnliv.  j.  Metter  il  piede,  i piedi , 
mettro  lei  piedi 

Che  se  io  (berma  inette  il  piede... 
(Ariosi  Fur.y  Mettersi  la  via  tra'  piedi, 
se  me/tre  vite  et»  chetnin  ; s’en  alter 
bien  tale  Por  piede  in  qualche  luogo, 
fuori  di  alcun  luogo,  o trarre  il  piede 
d' alcun  lungo,  er w»rr  dans  quelque  en- 
droit  ; y arrirer ; sortir;  se  retirer  de 
quelque  endroit.  Piede  innanzi  piede, 
av.  pai  a p ii  ; tool  douceineut.  Con  piè 
•ecco,  av  A p&d  ter;  (e  per  uelafj  à 
la  boulerue  ; sorti  riflexion.  % 

Pur  piede  innanzi  ad  alcuno,  surpas- 
ter  q u 

Por  piede  in  alcun  luogo,  entree  doni 
queJque  eudroit. 

Alton-'  pose  11  piede  in  un  boschetto 
E andò  utnl' olire...  (Foiltg  /lice.) 
Porre  a piedi , démonter.  Restare  iu  un 
piede,  tenere  il  piede,  i arre  ter 
Qu  il  meraviglia  ehi)’  io  qua udo  restare 
Vidi  in  un  p<è  colui  che  mai  non  stelle 
(Petr.;.  Star  du  un  piede,  perdre  un 
e'iner. 

Su  due  piedi,  tur-le-champ  ; doni  le 
moment.  Tenere  il  piede  in  due  o in  piu 
surte,  te  menager  entre  deux  partii  ; 
aroir  deux  cnraet  d son  are.  % 

Tei. ere  in  piede,  ronserrer. 

Farcendo  1 Fiorentini  delia  città  loro 
piacere  di  disfarla  o tenerla  in  piede 
• (G.  Vili.). 

.Tenere  i piedi,  sf  arri  ter. 

....  Di  retro  a noi  gridi')  : Tenete  i piedi 
Voi  ct»e  correte  si...  (Daot.  Inf.) 

Stiro  in  punta  di  piede,  se  lenir  sur  la 
potute  dei  piedi. 

Piede  colombino  edi  colombo  (bot.), 
erba,  pied-  ie-pigeon,  m.  — di  leone,  er- 
ba, pird-d—lion.  tn.;  genouillette  ; lèon • 
topèialon  : renoncule  dei  prei,  f.  — di 
lepre,  pianta . pted-de-ltè>  re  , in.  Piè  di 
pollo  nur  ),  certi  nodi  latti  da  un  capo 
ad  alcune  limi,  cui  de  pori  ou  de  pare, 
ni.  Piede  orario  \ I.  dogli  oriuol.)  la  ter- 
si parte  dulia  lunghezza  d’un  nei  idolo, 
pi  ti  horaire,  ni  Tener  férmo  il  piede, 
étre  de  pied  ferme. 

Venga  egli  o mandi , io  terrò  fermo  il 
pied*.  : rasa.  Ger  ). 

Pi  ED  ESTÀ  1.1.0  [-stài- lo]  s,  m (archi.) 
pietra  so  ito  al  dado  sul  quale  poto  la  eo- 
lunna,  pie'destal  ;sty lobate.  rii. 

— ,{rig.j  so» legno,  appoggio,  appai; 
rovi  leu.  ni  ; base,  f. 

PlEDKST'.LO  i-sti-lo]  (a.)s.m.  (archi.) 
pi9de.it al.  m.  V.  PlKDUTALLO. 

MEDICA  [piè-dj-caJ,  pi.  -CHE  [-kc) 
*.  f.  laccio,  laret  A preti d re  des  oueaux , 
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m.  —,  presso  i segatori.  rhe*;alel  ; bau- 

dei,  m. 

PIEDINO  f-dl-no-)  s.  m.  piccolo  piede, 
priori  ; petit  pi  ed.  ni. 

PIfiDisTAlaLO  i -stàl-lo  ] (a.)  8.  ra. 
(archi.)  piedestal.  m.  F.  Pikqk.stallo 

PlF.DHIT  I o(-drltrU>}(a.)».ni.  parchi.) 
botta ge  de  portei,  ni 

PIEGA  [pié-pt\  pi  —CHE  f-gke]  s f. 
raddoppiamento  di  panni, carta o simili 
in  loro  alesai,  ;»/i . repl i,  ni.  —,  riga  im- 
pressa nell.»  cosa  piegala,  pii,  ra.  Essere 
in  piega,  dar  piega,  pher  ; reculer. 

PIEGAMENTO  i-men-lo]  a.  ni  il  pie- 
gare, phage , ni  —,  per  libri.  phemenS, 
in.  -,  i metal.)  per  abbaiamento,  ari- 
Itssrment . tn.  1 aiibass  unno, 

PIEGANTE  [-gira-ie)  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  plie. 

PIEGARE  (-gà-rcl  v a.  curvare,  tor- 
cere, pher  : courber  ; fléchtr. 

Ed  ecco  pili  andar  ini  tolse  un  rio... 

Piegava  l'erba  eh"...  (Dant  Purg.) 

—,  inclinare,  peni  ber  —,  parlandosi 
di  panni,  oc.  pher  ; Ori  anger  en  plu- 
lieuts  plit . player:  rouler.  — ,.,v  n.  e 
r.  pher;  te  r ou*  ber;  ie  rambrer  : tirer; 
t'tncliner.  , (Il  %.)  ceder  ; te  toumei- 
tre  : coudeicendre  ; reculer;  persuader: 
con  ter  tir:  flerbtr. 

Piegar  le  mani,  joindre  lei  maini. 

Ecco  Pangcl  di  Dio  : piega  le  mani 
(Dani.  Purg.).  — I" orecchio  a chec- 
chessia, prtter  l'oreiUe.  : ecouter. 

— , rommence r a /lechtr.  — , delle 
navi  (mar.),  pencher. 

— , (pii.)  del  torso,  cc.  pencher. 

PIKGATEEI.O  [-tèl-lo]  a.  tn.  t.  de* ma- 
gnani) certo  peizo  di  ferro  piegato,  pi- 
ca lei,  iu 

PIEGATIIJ!  f-gà-U-le)  (a.)  ad.  ra.  f. 
qu'on  prul  pher 

PIEGATO,  -TA  r-gà-ui]  (a.)  p.  ad.  da 
PlKiiARR,  phè  ; ploye  ; coti rlie.  te. 

PIEGA  [OHE,  — TRICE  (-to-rej  <a.)  ad. 
e •.  </ui  plie. 

PIEGATURA  l-toù-ra]  s.  f.  piega,  lor- 
cimonto,  ph  : rtpli,  ra.  ; pltssurè;  cour- 
bure  ; mclination,  f. 

PIEGAZlONE  [-d»ii>*ne](a.)a.  f plia- 
ge,  ni  V Pie»,  a mesto. 

PIKGGIF.IUA  i-dgie-ri-a)  s.  f.  sicurtà, 
couhonnrment.  m. . garaulte.  f. 

PIEGr. IO  Ipied-dgio]  (a.)  $ ra.  prix, 
rn.  V.  Pregio. 

PIEgHkg giade  f-glted-dglà-re]  v.  a. 
rappreseli  lare  piegne  de*  panni,  dra- 
per  — Pait  alo.  ù,  drape,  re. 

PIEGHETTA  i-gket-taj  (a.)  a.  f.  dim. 
di  Pisua.  petit  pii,  m. 

PIEGHETTATA  [-ghel-ià-ta]  (a.)  ad 
di  foglia  che  è pi.-gau  eoo  angoli  a guisa 
di  rosta,  flabelliforme , f. 

PIEGHETTO  l-gket-ioj (a.)  8.  m.  dira, 
di  Piego,  petit  paguri,  m.  ; petite  topi- 
che, (. 

PIEGHEVOLE  (-gké-vo-le)  ad.  m.  f. 
ari  elide  volt?,  ulto  a esser  piegato,  pliant, 
ante i sóupfe  fietpiblet bui, — . trutta- 
bile,  accommoduM.  ante;  fonie,  tn.  f. 

PIEGHEVOLEZZA  [*gke->o-lé-lsai  s. 
f.  Pr-Mliiliia,  arrendevolezza,  souplesse; 
flexibthté,  f. 

PIEGHEVOLMENTE  [ gke-Tol-mén-le) 
av.  in  forma  pieghevole . sauplemrnt  , 
aree  empirne  . dorilemerxt. 

PIEGO  [pie-gol.  pi.  — GUI  [-gki)  s.  tn. 
plico,  fastello  di  lettere,  ec.  paguet  de 
letlres  . m — , pi i,  in.  -,  enveloppe,  i. 

PIEGOLINA  [ b-naj  (a.)  8.  f.  uim.  di 
PIVca.  petit  pii,  ni. 

PIEGOLINaRF.  [-uà-re]  (a)  v.  n.  ré- 
dui  re  en  peliti  piti.  — Pari,  alo,  la,  ra- 
duti. « f r en  peltts  piti. 

PIKGONA  i-go-na]  (a.)  a.  f.  accr.  di 
Piega,  grande  pinture grand  pii  ni. 

PI&GONK  [-go-iit"  (a  ) s.  u\.  grand  ph 
de  la  lontane  dee  piètre*,  m. 
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PI  ELEA  (-èi-la]  (a.)s.  f.  (boi.)  arbore, 
tapiri,  rn.  V.  A rete. 

PIEMONTANO,  -NA  f-tà-no]  (a.)  od. 
ptVmoiilaif,  aite;  du  Piemont.  V.  Pie- 
M0XTF.8K. 

PIEMONTE  t-món-tc)  (a.)  n.  m.  ptsd 
du  monttm. — .grande  Stato  d’Italia, 
regnr».  Pitmont . ni 
IMEMU.N  I EbK  ;-lc-»e]  fa  ) ad  e a.  m. 
f piémoutajs,  otte  ; du  Piemont. 

— , s.  tn.  te  payi  du  Piemonl.  m. 
PIENA  [piè-nai  s.  f soprai»b'  ndunza 
d'acqua  ne’  dumi,  debordi  turni  dea u, 
tn.  —,  'per  siii.il  ) foule  ; preste , f. 

Andai  sene  colla  piena,  itre  ewportè, 
entratne.  (ramparle  par  la  foule  ; (e 
fig.)  surre  le  iorrtnt. 

PIENAMEN1  E{-mcn-te]  av.  appieno, 
imei Amento,  jdeinemf  ni;  entièi emetti  ; 
abiolument. 

PIENE  piò-no]  (a.)  8.  m.  (antiq.)  pud, 
ni.  V Putir.. 

PI  ENEL  ELLA  I-rèMu]  -a.)  ».  f.  dira, 
di  Pif.va,  petit  drbordemrnt,  ni. 

PIENERIMENTE  ( -méii-u?  ) (».)  av. 
(anDq.)p/#i»cmrn/.  V.  Pit\  Mh>Ti.. 
PIENEZZA  l-né-tto]  s.  f.  plemtude,  (. 
— .ciarle,  f — . ecd.)  af  ondance.  f. 
PIEMSSIMAMEN  IE  [-nien-iej  (a.)  av. 
sup  tres-pleinement. 

PIENISSIMO.  —I|A  [-nt»-si-mo]  (a.) 
ad  aup  trei-plein.  pinne. 

PIENITL'DINE  [-lon-di-ne]».  f pienez- 
za , plemtude  . f.  — , (hg.;  saziata,  sa- 
line, f.  — , grAce,  f. 

PIENO (pie-noj  s.  ra.  pienezza,  pUni- 
tude , f.  — , le  rombile;  le  milieu;  li 
caeur,  m.  Nel  pieno  della  n-  Ue,  del  ver- 
no, ec  au  mihiu  de  la  nuitfau  rtrvr 
de  l'hirer,  eie.  — , folla,  cale* , foule; 
preste , f. 

D’ intuì  no  a lui  parca  calcato  e pieno 
Di  cavalieri  iDunt  Purg  ) 

Avere,  esservi  il  -ut*  pieno,  orotr  tout 
Ge  ifv'on  peni  snuhaiter  ou  preltnart. 
In  pieno,  in  piena,  av.  pJemcrruut.  1 
E un  fulmine  del  nel  ti  colga  in  pieno 
(Fortig.  /ber,). 

—,  ( mus.)  compotihon  à plustevrs 
tO‘T,  f. 

PIENO,  — NA  (plè-no)  ad  rontcnento 
occupaU>dalc»»iueiiuto,conirarioiii  voto, 
pieni,  pieine;  retnp/i,  te  l>n  pie- 

ne di  vino,  tiue  luminile  pinne  de  c:n, 
f.  — . (por  sunti  ) plein,  pinne. 

Chè  le  terre  il'ltali.i  tulle  piena 
Son  di  inanni...  (Dani  Purg.) 

Aver  piena  memoria  di  checchessia, 
te  somenir  lri*-tnm.  Aver  pieno  sapo- 
re, il  suo  pieno  respiro,  meiheur.yoùt , 
m.  ; respiration  lout  a fati  libre,  l.  In 
pieno  popolo,  en  public:  en  preterire  de 
lout  le  bionde.  — , sazio,  r m tanè,  ée. 
Aver  pieno  lo  Stefano  (llg. aver  man- 
giato molto,  arme  remph  son  pour- 
point.  —,  rempli,  ie. 

Ben  tu  di  te,  d«  «luce  hai  tutte  pione 
tarparti..  (Tnss.  (#fr.) 

— di  lieve,  épaisne , couvert,  erte  di 
neige. 

— , (musO  fiche  d'harmonìe , ni.  f, 
—,  conimi . ente  Portar  piene  le  vo- 
glie , esxcr  sazio  al  prop  o al  tig.)  so- 
tu fnr*  sei  destri. 

Ma  perchè  le  tue  voglie  tutte  piene 
Jen  porli  ,.  (Dani.  Par  ) Pien  di  co- 
lore, per  rapporto  a seta,  lana,  ec.  haut 
en  nntleur.  — d’ anni,  fori  vieuec. 

Essendo  già  d’anr.i  pieno  ..  (Bncc.) 
Esser  pieno  il  |» ese  di  alcuna  novella ^ 
lout  le  monde  ni  parie ■ Colpo  pieno, 
botta  piena,  coup  t/ut  porle  en  pinti  ^ 
m Córre  iu  pierò*  o in  piena,  ferire  d*_ 
rittamente,  pur  ter  en  plein. 

— , agg.  di  luna,  phine  lune.  f.  —t 
agg.  di  nore,  fleur  piente , f.  — . agg  a» 
respiro,  resptrolion  libre,  t. 
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PIE 


PIENOTTO,  — TA  f-nòt-tolad.  un  peti 
p Lem,  pittili;  replrt  ; rond-le),  etti. 
Mai  o pienotta.  maio  potette.  f. 


PIF 

correfovr»,  in.  — sacrati  fece!.),  Pan- 
ie/, ni.;  pierri  atto* ée  . t.  Pietre  inrise 
(b.  a.),  pierre*  graceea,  f pi.  Convertire 


PlERlA  i-è-ri-aj  fa  ) s t contrada  in  pieua,  (aire  ditentr  «lapide,  Trar  la 
della  Tenaglia  nella  Macedonia.  Pie- , pietra  e nasconder  la  mano  pruv.  , fuii  tj 
rie,  f.  1 le  mal  et  ne  poi  e«  parailre  fouleuf^Tì 

PIERIF.  f-6-ri-c).  Pianini  (a  ) %.  f.  pi.  1 P1ETUACCIA  l-trài-icin-a.  (a.)  ».  f.  I 


nome  delle  Muse  , abitanti  ii  monto  Pie- 
rio , Piértdes.  f.  pi. 

0 t asto , o sanie , o venerando  coro 

Ik-lle  Piene  sorelle,  ito  pur  via(F«irtig. 
Bice.) 

PIERIO  f-è-ri-o]  (a.)  a.  m.  nome  del 
molili?  della  Tessaglia , abitato  dalle 
Muse , Pierui,  m. 

PIEKIO,  — RIA  [-è-ri-aj  (a.)  ad.  pie- 
rten,  enne. 

PIERO  l-è-rol  (a.)  s.  m Mini  Pier- 
re ; nom  du  prince  dei  a/idlre*,  m. 

PIETÀ  lpiè-uj  s f.  (voce  poet.i  dia- 
grm  . m ; petne , triiltue,  i.  F.  COM- 
PASSIONE. 

La  notte  cli'P  passai  con  tanta  pietà 
(Dani,  luf  ).  — , compassione,  pitie,  f. 

Nè  dolcezza  di  tiglio,  nò  la  pietà 

Iiel  vecchio  padre...  (Unni.  Inf) 

PIETÀ  {-là],  pif.tadg,  pigiate,  s.  f. 
amor  verso  i congiunti , la  patria,  oc. 
pieté,  f. 

— , affetto  verso  le  cose  sacre,  deco- 
hon,t.  —,  compassione,  commiaera- 
tion  , tnisericorde  ; pitie,  i. 

Spero  trovar  pietà  noli  che  perdono 
(Peti-.).  —,  cosa  compassione  .ole,  choae 
a [aire  pitie,  f.  Aver  pietà,  étre  com- 
pattatali!. ante.  Far  pietà  ail  alcuno, 
étre  duintnble  encera  q.  u. 

PIETANZA  (*tfctt-d>a]s.  f.  vivanda, 
meta.  m.  pi.  ; pi  lance:  portiòn,  f. 

PlF.TAMlt  i-tan-dsa)  (a.)  * f.  (antiq.) 
campo*  Mòti  ; pitie,  {.  V.  Pietà. 

PIE  I ILA  (ptè-ti-cal,  pi.  - CHE  f-ke), 
s.  f.strumeiiio  di  legnume  per  segatori, 
laude t . chetate! . m 

PIET1STI  1-ft-sC]  fa.)  s.  m.  pi.  scila 
di  renatici  fra’ protestanti  d’ Al  lem  ugna, 
ptitvte,  ni. 

pi El  Ul. A (pWMo-la)  (à.)  s.  f.  ani. 
terra  del  Mantovano,  famosa  perchè  pa- 
nia di  Virgilio,  Pittala. 

PIETOSA  ME. ME  l-mén-te]  av.  com- 
passionevolmente. da  muover  pietà,  pi- 
tayablement  ; <f  una  manière  qui  excite 
la  camiHUaiou. 

PIF.TUSET ro.  -TA  (-sét-to)  ad.  dim. 
di  Pietoso,  atiendri,  te;  touche , ee  de 
compcMiom 

PIETOSISSIMA  MENTE  (-mcn-te]  (a.) 
av.  sup.  lrea-piioijabten\cut . 

PIETOSISSIMO,  —MA  ( -sla-sl-mo) 
(a.)  ad.  a up.  trea-pieux,  euse. 

PIETOSO  , — !?A  i -ló-so  | ad.  pieno  di 
pietà,  miaeri cordi eux,  tute:  chQritable , 
m.  i.  — , atto  a muover  compassione , 
attendritaant,  ante. 

— , pio,  pieni,  pieuse . 

Canto  r armi  pietose  e il  capitano 
(Tass  Gir.), 

PIETRA  [pié-tra]  a.  f.(rnih.)  pierre,  f. 

Nè  piena  sopra  pietra  rimanere  (L. 
Pule.  .1 forg.)  Pietra  filosofale,  grand 
murre.  ni.;  pierre  nhilosophale,  I.  — di 

Kragbne,  pierre  de  touche.  f.  — inetal- 
a,  pierre  métalligue  ; yangue , f. 

—,  rena  pietrificala  che  si  genera  nelle 
"•eni  e nella  vescica,  pi.rrre  . f.  Mal  di 
etra,  matadie  di  la  pierre.  f. Pietra  fo- 
aia,  pierre  à futilj.;  caillou . stlex.  m.  i 
— viva,  morta,  serena,  oc.  pierre  du- 
re; tenóre,  eie. 

— di  sdaodal o (fig. )»  cagione  di  scan- 
dalo, pierre  d'uchoppement,  f. 

(Arche.)  Pietre  antiche,  pierret  mo-  ] 
fnumntaiei,  f.  pi. 

Dii  tèmpo  de*  Vespasiani  è que<u  * 


pegg.  di  PiF/raA't  vilume^  inaurane 
pterre,  f. 

PIEIRAFFATtO,  -TA  f-fàt-toj  (fu) 
«d.  prtnfiè-  tt.  ’.iwS# 

PIETUAM  K [-lràn-le]  fa.  .id.«  B.'m, 
f.  tracaillé,  ee  du  mal  de  la  pi&ti . 

PIETRAZZA  {-trà-lsa.  (a.)  s.  f.  pegg. 
di  Pietra,  maucatae  pierre,  f. 

PIETRAME  [-irà-mejfa.)  s m.  yuan- 
tité  de  pierret,  f.  ; purr aititi,  f.  pi. 

PIETRATA  (-trà-taj  s.  f.  coup  de  pier- 
re, m. 

IMETREI.I.A  (-trèl-lal  (a.)  s.  f.  tlim. 
di  Pietra,  petite  pierre.  t. 

PIETRIFICARE  {-cà-re]  v.  a.  pétri- 
fier.  V.  Imu  uiee. 

PIETRIFICATO,  — TA  f-cà-to) (a.)  p. 
ad.  da  piF.TniFH.AnG,  péinfié,  re 
PIETRIFICAZIONE  (-d.xiu-nc  \ s.  f. 
putriscanoti,  f.  V.  Petrifii  azionr. 

PIETROBURGO  {-bolir-go]  (a  )s  cil. 
cap.  delia  Russia.  Samt- réte  rtbourg. 

PIE rilOLlNA  [-li-naj  (a.)  s.  f.  diin.  di 
Pietra.  petite  pietre,  f. 

PlETKONE  (.-Upó-ne]  (a.)  s.  m.  accr. 
di  Pigi  ha,  grosse  pietre,  l. 

PIETROSO,  —sa  (-trò-aol,  petroso, 
—sa,  ad.  pieno  di  pietre,  picrrrux;  zea- 
breux;  raboteux.  euse. 

PlETRtZZA  (-irou-tsal  s.  f.  pierrelte, 
f.  ; ca‘i/o«,  m.  ; petite  pierre,  f. 

PI  ET  RUZZOLA  l-iroit-tsu-lii)  (a.)  s.  f. 
dim.  di  PiF.TRiZ7A,  pierre  trix-petite,  f. 

PIRTRUZ/Ol.F.rTA  (-troii-tso-léi-tttj 
(a.  ) s.  f.  dim.  di  Pietruzzola,  très-pe- 
titi  pietre,  f. 

PIETRUZZOI.INA  [ -trou-tso-ll-na  ] 
fa.)  * f.  timi,  di  Pi  et  ite  7.7.0  la  , pietre 
très-petite,  f. 

k PIKVANATO  (— nà-tol  (a.)  6.  m esten- 
xioae  d’ona  pieve,  cure  ; paroisse,  l. 

PIEVANIA  l-ni-aj  (a.)  s.  f.  cure  ; pa- 
rome. t V.  PlRVF.. 

PIEVANO  i-và-nu]  (a.)s.  m.  capo  della 
pieve,  dirrrteur  de  la  cure,  de  la  pa- 
rola-* : cure,  m.  V.  Piovano. 

PIEVAllOI.O.  -LÀ  [-ródo)  (a.)  ad.  de 
la  cure:  ae  la  paroiaae;  paroiaaten, 
eri  ne 

PIEVE  [piè-ve)  s.  f.  chiesa  purroc- 
chiaic  che  ha  sotto  di  sè  fattone  e comu- 
ni, cure,  f.  l«e  pievi,  tea  communea , f. 
pi.  —,  paya  pria  Bologne,  m. 

PlEVESE  i-ve-sej  (a.)  ad.  e s.  m.  f. 
de  In  parome:  paroiuieii,  enne. 
PIEVIALK  (-vià-le)  s.  f.  chape,  f.  V. 

1*1  VI  Al.  K. 

PIKANTA  t-nl-aT  s.  f.  festa  del  0 gen- 
naio. Epijihanif,  I.  V.  Bf.fama. 

PI  Fa  HA  !pi-(a-ra]  a.  f.  (mus.)  fifre, 
in.  V.  Piffero. 

Fra  il  suoli  d’argute  trombe  e di  ca- 
nore 

l*i fare...  (Ariost.  Fur.) 

PIFFERARE  (-rh-rej  v.  n.  sonare  il 
piffero,  jourr  du  fifre 
— , (Il g. ) batire  : topate r. 

PH-TERATA  r-i*a-tai  (a.)  a.  f.  jru  du 
fifre  : «oli  du  fifre,  m. 

Molto  piii  nule  cd  onore  trurrà  il  vo- 
stri! Benvenuto,  se  lui  attende  all’arte 
dell'orafo  che  a questa  pifferata  .Bctiv. 

I Celi  Op  ). 

PIFFERATO,  -TA  r-rà-to](a.)  p.  ad. 
da  Pifferare,  joue  du  fifre. 

—,  battìi,  ve  : topate,  ee. 

r-  w Mwv,-,  PIKFERATuRK[-tó-i'Cj  (a.)  ad-  è s.  m. 

p «tra  a Roma,  in  S Lorenzo  fuor  delle  joueur  de  fifre , ni. 

*iur»  DI».  S.  inoi-Bh.  Ono.  /ir.).  rim.UKLLO  [-ròl-loj (•.)  a jo.  urti. 

de  pierret  dans  * 


T tetre  «acre,  tas  ae  pierret  < 


lei  j mento  che  serve  agli  agrimensori  per 


PIO 

pigliar  gli  angoli,  squadre  zoppa,  fai 

iquerre  ; sauterellr , f.  ì\  Socadba. 

* flMKP&RINA  1-jt-orJ  s.  f.  dim.  di  Pip»  « 
FEB'I . I#ut  fifre.  m 
PIF  PERO  (pi  f-fe-ro)  8.  m.  (mas.)  stru- 
mento da  fiato,  fifre,  m. 

Trombe . tamburi , e pìfferi  sonando 
(Beni.  Ori  ). 

— , per  pmer&mre,  fifre,  m. 
OBcpriò.-clie  un  ceno  Gianiaoomo, 
piffero  di  Cesena...  (Beuv.  Celi.  I vi.) 

Kàr  cooie  i pifferi  di  montagna,  aller 
pour  rosser  q.  u , et  f tre  rotte , anoni- 
mi de  coups. 

PIFFF.RONF.  (-ró-nc)  fa.)  a.  m.  (mas.) 
Bear,  di  PfFVBkO;,  gros  fifre , m. 

, Pie  AMO  !pì-ga-mo)  s m.  fbot.)  erba, 
rui  dei  prés  ; fauste  rÀubarbe , tha- 
lictron,  m. 

PIC.C.  IOR  A MENT 0 [>dgio-ra-mén-tol 
fa.)  s.  m.  augmentation  de  mal,t.  V. 

pF.GOIOR  AH  F.M  O - • 

PICGIORARK  (-dgio-rà-rc)  v.  a.  empé- 
rer.  — ParL  aio,  la,  empire,  ée.  F. 
Plcciorare. 

Pier, mire  (-dgió-re)  fa.)  ad.  m.  f.  e 
s.  m.  fontit|.)  pire,  m.  f V.  Pf-ocioke. 

Egli  ora  il  piggiore  uomo  che  forse 
mai  nascesse  (Bocc.). 

PIGHEItO , — RA  (pl-gke-ro)  (a.)  ad. 
es  pnresteuT , euse.  V.  Piceo. 

PIGHERTÀ  (-gKor-tà)  s.  f.  (uuliq.)  pa- 
resae,  f V.  Piurizia. 

PIGI  AMENTO  1 -dgia-mén-to]  (a.)  s. 
m.  action  de  fouler  : foulure , f. 

PIGIARE  i •itgià-re]  v.  a.  calcare,  fou- 
ler; pretstr  ; comprimer. 

—,  per  le  uve,  pretier tfoufer. 

In  che  in'»d«i  si  deono  le  uve  piggiare 
(Ci»ì  —,  cal|M.'stare,  sciupare,  fouler; 
chiffonner. 

Wcli’io  le  pigio  (le  rose  TBuon  rane  ). 
PINATAMENTE  l-dci!i-u-mcniej(u.) 
av.  dune  manière  foulée  ; cornine  ti 
cètaii  fonie. 

PIGIA  IO,  — TA  (-dgià-io]  fa.)  p ad. 
da  Pici  ARE,  comprime;  fruii;  preste , 
ée.  — , f ou/e  : chiffanné , ée. 

PIGIATORE,  — TIIICE  (-dgia-ló-re) 

s.  chi  pigia,  fouleur,  m 

PIGIATI  RA  (-dgia-toù-ra)  8.  f.  Vac- 
tion  de  fouler.  foulure,  f 
PIGIO  (-dgi-l,  pi.  —Gli  (-dgi-i) (a.) 
s in.  (voce  dcll  usoi  calca  dove  altri  è 
pigialo,  presse , f.;  etouffrment  dans  la 
fonie,  ni. 

PIGIONALE [-dgio-nà-lel  ad.  e s.  m.  f. 
chi  tiene  casa  a pigione,  locatatre , m. 
f.  V IxoriUNo. 

PIGIONANTE  [-dgio-nàn-tel  ad.  e s. 
m.  f.  che  ha  tenuto  casa  a pigione  o sta  a 
pigione.  Inraluire,  m.  f V.  InoLiUSO. 

PIGIONE  ( -dgio  ne]  *.  f.  pretIO  che  si 
pKgu  per  abilèiionè  che  non  sia  pro- 
pria, foyer,  ni.  Stare  a pigione,  habttrr 
uni  maison  guon  a lou*e.  Dare  a pi- 
gione . louer.  Pigliare  a vignine,  lourr. 

PIGLI  ABILE  (pil-lià-ln-lej  (a.)  ad.  m. 
f.  qu*  fon  peut  prendre. 

Pir.LlAGIONR  [pil-lm-dgiò-ne]  (a.)  s. 
f.  prise  , f I . PlGUAMKPTO. 

PIGI.IAMENTO  Ipil-lia-mén-toJ  8.  m. 
presu . nrm,  f. 

PI  (ÌLI  A MOSCHE  [pil-lia-mó-skel  fa.) 
s.  m.  indeel.  (tool.)  uccello,  gobe-mou- 
clies.  m. 

PIGLlANTB  (pil-liàn-te)  ad.  m.  f.  prt- 
«fur . ente 

PIGLIARE  [plI-Hk-re]  v a prendere, 
ridurre  in  sua  podestà,  prendre  : sentir. 
—,  accettare,  rtceroir  ; arcepter. 

—,  ingannare,  allrajier  ; t romper . 
—.eleggere,  chomr.  —,  trarre,  Itrer. 
] Pigliate  animo,  prendre  eburage.  Pi- 
! gliar  male,  en  arnrer  mal.  Pigliar  con- 
siglio, prendre  un  parli.  —,  cavare, 
■ trarre,  tirer. 


PiG 

Questo  i '1  consiglio , là  dove  si  pigUa 

Cagion  di  meritate...  (Dani.  PurgT) 

— moglie,  se  marier.  — una,  prendre 
Fair  diletto , prendre  plaittr. 

— diporto , se  prometter.  — sopra  di 
sè*  prendre  sur  sot  — terra,  detcendre 
a terre  . prendre  terre. 

— » il  mutue,  gagner  la  montagne. 

Pigliate  il  monte  a piu  lieve  salita 
(Doni  Purg.).  Pigliarsi  ui  capelli,  se 
prendre  aux  chtceujr.  Pigliai  ia  fuga, 
prendre  la  fuise.  — lingua,  prendre 
connaxstanct  — errore,  se  tromptr. 

— umbra  , prendre  ombrale. 

— il  cambio,  se  (romper;  prendre  le 
ehange.  — il  mondo  cu  me  tiene,  pren- 
di** le  tempi  cotante  il  vtent. 

Pigliar  ift  parola,  prendre  a u mot. 
Pigliar  la  febbre,  il  sonno,  tire  pus  de 
/tètre,  étre  prts  de  tornitisi l.  Pigliarsi 
pena  d*  alcuno,  étre  en  pria  e de  q.  u 
Pigliarla  o pigliarcela  con  alcuno.ee  dii - 
pule r aree  q u.,  lui  cbercher  none.  Pi- 
gliarla per  uno.  prendre  le  parti  de  q. 
u.  Pigliar  >a  via,  u inetti  e en  chetnin. 

— il  fuoco  . prendre  fm;  s'emporter. 

— In  bertuccia  (pop  ) . s tnivrer 

Pigliar  di  mira,  se  buter;  nter.  — fiato. 

reprenttre  baiente.  — • a mule,  prendre 
mal  ou  de  Irarert . en  mane  atte  pari. 

— pensici  e,  protezione,  acoir  som  de 

<{.  eh.,  prender  *ouj  »a  protechon. 

— partito,  prendre  son  p >rti ; se  dè- 
termmer. — il  patino  pel  verso, prendre 
urte  rhose  du  boti  còlè. 

PIGLIATO,  — TA  |tyl-lià-loJ  p.  ad.  da 
Pigliare,  pns , prue. 

—,  *,  m ce  quoti  a prie. 

PIGLIATORK,  —TU ICE  [pil-lia-ló-re 
».  prntrur  . euse.  — d’animi,  gu»  eup- 
nee le » rceurs.  , 

PIGLIA  VENTO  (pil-lia-vèn-to)  (a.)  ». 
ni.  luogo  nelle,  ca-e  da  pigliar  vento, 
ceni ilateur,  ni.  » Vkntikua. 

Plcl.ifcVOI.K  [pil-lie-*o-le]  ad.  m.  f. 
prennble . m.  f 

PIGLIO  Lpil-lio,  s m prosa.  prise . 

l.  Dar  di  piglio , prendre  : se  «unir  po- 
ter la  matti  sur  — , tllg  ; entrepren - 
dre  ; t ottime ncer  a fmre.  - .certo  modo 
di  guardare,  regard.  m..  mine,  f. 

PIGMAICO,  — CA  i-mò-i-c.»].  pi.  —CI, 
—CHE  (-Uhi,  -ke]  (a.)  ad  alimento  a 
pigmeo.  piccolissimo,  de  ptjgmee. 

PICHE  [pi-gniej  (a.)  s.  m.  (anat.)  an- 
tibraccio, avant-bras , m. 

PIGMEI  (-mè-i)  (a.)  s m.  pi.  popolo 
favolo»*)  chedicesi  esistito  m Tracia,  la 
cui  altezza  non  oltrepassava  uu  piede  o 
uu  cubilo,  Pygmees,  m.  pi. 

PIGMENTARIO  (là-ri-o),  pi.  — It J 
(a.)  i-  ni.  che  ungeva  i cadaveri  ed  anche 
i vìvi  con  colori,  belletti,  médecin  em- 
baumeur.  pigmenlaire.  ni. 

PIGMKNTAlllO . —RIA  (-tà-ri-o),  pi. 

— KJ,  —RIE  (a.)  ad.  appartenente  al 
pigmento,  pigmenlaire , ni.  f. 

PIGMENTO  (-mén-to]  (a.)s.  ni.  un- 
guento, colori,  profumi,  di  cui  servi- 
Yan»i  gli  antichi , pigment , in.;  par- 
fu  tue  . ni.  pi  ; drogues  de  toilette,  f.  pi. 

PIGMEO.  — MEA  (-mè-oj  ad.  c s.  pig- 
mèe, m.  ; naia,  trame.  —,  ad.  parlando 
di  cosa , petit , petite  ; rum» . nume. 

PIGNA  (pl-Bnu]  ft-  f frullo  del  pino , 
p ornine  de  ptn , f.  V.  PWi.  — , punta, 
angolo  delle  pilo  d’un  ponte,  arutif- 
bec.  ni.  —,  (mar.)  strumento  da  forar 
le  trombe,  cutlUre  de  pompe  . f. 

PIGNATTA  [-goàt-ta  s I.  pof . m 

E benché  gli  osti  e tutte  quelle  genti 

Dietro  gli  stan  con  orci,  e con  pignatte 
(Beni,  Ori.).  — da  fuoco  (milj,  bom- 
barde, r.  V Pentola.  -,(mar.)da 
bratto,  poi  A bra»,  m. 

PIGNATTARO  t-ià-ro]  s.  m.  polier, 

m.  V.  Pentolaio. 
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PIGNATTBLLO  (-tòl-lo]  (à.)  s.  m. 
dim.  di  Picxatto.  petti  poi  de  terre,  m. 

PlGNATtlNO  [-u-no|  (a.)  s.  m.  dira, 
di  PignatTi»,  petit  poi  de  terre , m. 

PIGNATTO  l-gnùt-U»J-(a.)  s.  ni.  poi; 
poi  de  terre,  de  (et , ni.;  marmile,  I. 
V.  Pignatta.  Pentola. 

PIGNATTONK  (-tó-ne]  (a.)  8.  ni.  accr. 
di  Picnatto  , grande  marmile,  f. 

PIGNE.NTE  (-guèn-ie]  ad.  ni.  f.  qui 
< pousse. 

PIG'NERE  fpl-gne-re]  v a.  irr.  far  forza 
di  rimuover  da  *è  checchessia,  pausare. 

— , -tjxji  gere,  avatuer;  satanctr. 

— , dipiguerc.  pemdre  — Pret.  pulsi, 
pinsc.  pmser**,  je  poussai,  il,  ellepous- 
sa  , t/i , eliti  poustèrent . per  pingere , 
je  peignis,  il.  elle  peignit,  i ls.  etite  nei- 
gmrent.  — Nubi,  «he  pm  quii, avelie 
pousse  ou  peigne.  — Pari,  pinto  ( r.  — ). 

PIGNE  l'A  |-gné-ia]  n.  f.  heu  piante  de 
pini,  ni.  V.  Pineta 

PIGNOI.ATO  (là-to](a.)  s.  ni.  tissu  de 
Itn  et  de  rhaucrt , ni 

PiGNOLETIo  l-kt-to)  (a.)  s.  ni.  diro, 
di  Pignolo,  petit  pignon  , ni. 

PIGNOLO  l-gnò-lu)  s m.  (rutto  o seme 
del  pino,  pignoli,  ni  V.  Pinocchio 

PIGNONCEI.LO  [ - Ichèl-loJ  (a.)  ».  m. 
dim.  di  Pignone  (archi.),  petit  epi , in. 

PIGNONE  j-gnó-ne)  ».  m (archi  ) ri- 
|niro  di  muraglia  latin  alla  ripa  de’  hunii 
in  verso  l'acqua,  épi , in. 

PIGNORAMENTO  [-mcn-to] S.  m.(lat.) 
gage , m. 

PIGNORARE  [ -rà-rc  ] v.  a.  dare  o 
prendere  in  pegno,  hypothéquer  ; don- 
ner,  prendre  en  gage. 

PIGNORATARIO  (-Ut-ri  o],  pi.  ~RJ 
(a.)  ad.  e s.  ni.  colui  che  ha  ricevuto  il 
pegno  per  sicurezza  del  suo  credito, 
préteur  sur  gctgtt ; commissionnaire 
Ju  niont-dr-pié:e , m. 

PIGNORATIVO,  —VA  (-ll-vol  ad  agg 
di  contralto  di  vendita,  con  facoltà  di 
riscmto,  pignorati/',  ni. 

PIGNORATO,  —TA  ( rà-to)  fi.)  p.  ad. 
da  Pignok ARE . hypolhèquè  ; donne,  te , 
mts,  mia  en  gage. 

PIGMUOLo  (-giiiou6-lo]  (a.)  s.  m.  et- 
père  de  raion  noir  du  Mitanau , m. 
V.  Prugnolo. 

PIGO  (pi-gol,  pi.  — GHI  [-gki]  (a.)  ad. 
e » m.  (autiq.)  galani;  damerei  ,m. 
V.  Cicisbeo. 

PIGOLARE  (-là-rc]  v.  n.  il  mandar 
fuori  la  voce  che  fanno  i pulcini , ptau- 
ler. — . rammaricarsi  (pop.  geindre  ; 
se  plaindre  : gtmir  — , nicchiare,  non 
esser  contento  di  ciò  che  uno  ha  ricevuto 
in  compenso  di  ciò  che  ba  fatto,  mar- 
mo! ter;  titurmurer. 

PIGOLONE  (-ló-iie]  ad.  e s m.  che 
si  duole  dell' aver  poco,  ancorché  abbia 
assai,  piatlleur  pleureur,  m. 

PI  GOZZO  (-gó-lso]  (a  ) » m.  (tool.) 
picchio  vario,  pic-eert , m.  V.  Picchio. 

PIGRAMENTE  (-mén-te)  rv.  fredda- 
meli le,  »ionc/ia/ammr»il  ; lentement. 

PIGREZZA  l-gre-Ga]  (a.)  a.  f.  natu- 
rale crassezza,  none  baiane  e ; pareste  ; 
solete,  f. 

PIGI! IRE  f-grl-re)  v.  n.  Irr.  derenir 
paresseux.  — Pres.  pigrisco,  iscl,  isce, 
i>cono,je  dsrieru  , tu  deciens,  il,  elle 
derient  paresseux.  euse,  ils,  elles  de- 
mentimi paresseux.  eutes.  — Subi.  che 
pigrisca,  quii,  qu’etle  derienne  parei- 
seux . euse.  — Part.  pigri  io  ( V.  — ). 

PIGRISSIMO.  —MA  i-gns-si-rao]  (a  ) 
ad.  sup  ires-paretseux,  euse. 

PIGRI ro  (-grl  to]  (a.)  p.  ad.  da  Pi- 
GRinr.,  decenu  paresseux,  devenue  pa - 
resseuse. 

PIGRIZIA  f-grl-dat-a]  s.  f.  tardità,  in- 
fingardaguine,  paresse;  faintanltse  ; . 
tieaeur,  t. 

PIGRO,  —ORA  [pl-gro]  ad  neghittoso,  1 
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, infingardo,  paresseux,  euse;  negligent, 

ente  ; nonchalant , ante. 

—,  detto  della  tetra,  stèrile,  f. 

PIGRUSO, — SA  l-grè-so)  (a  j ad.  pie- 
no di  pigrizia,  leni,  lente;  pareeseuz, 
euse. 

PIISSIMO,  -MA  [-ìs-si-mo]  (a.)  ad. 
sup.  tres-pieux , pieuse. 

PII.  lpt1]  (a.)  s.  m.  sincope  da  Pnov 
nella  poesia,  in  sign.  di  Pila,pWe  d’urs 
poni,  f.;  bussiti,  ni. 

lo  dico  uu  pii,  come  si  dice  adesso , 

Lavoralo  di  marmo  e di  scultura  (Hin. 
Itim.  buri  ). 

PILA  (pi-la)  s.  f.  pilastro  de’  ponti, 
pi/ter,  ni.;  pile  d'un  poni,  f.  — , va.no 
di  pietra  che  tenga  u riceva  acqua, 
boMin,  ni.  — dell'acqua  santa  . brm- 
litr,  ni.  — , vaso  in  cui  si  pongono  le 
ulive  per  mlragnerle,  rase  oli  ton 
è cinse  le  s olives,  m.  —,  sorta  di  ferro, 
carré  (m.),  pile  ((.),  ou  poinqon  ini.) 
qui  seri  a marquer  le  reters  dune 
mori  naie.  —,  pilastro,  piffer,  m.  —,  ove 
si  mene  i!  panno  nelle  gualchiere,  pile, 
f.  — . per  abbeverare,  auge,  f. 

Pila  del  Volta,  inventore  e prof,  a 
l'av  u (per  l'elettricità),  pile  de  rolla,  t. 

— ,(i*iil  ) espicr  de  lance,  f. 

PILACCOI.A  i-làoco-lu]  (a  ) s.  f.  fu- 
mier  des  brebis  et  dea  chèrres.  m. 

P1LA0  l-la-oj  s.  ni.  vivanda  di  riso 
cotto  con  carne,  pilau,  ro. 

ril.AKK  (-là-rej  (a.)  ad.  m.  f.  rela- 
tivo a peli,  tnlaire,  m.  f.  — , malatUa  de* 
peli,  rnalaaie  pilaire,  f. 

PlLAKlu  l-là-ri-o),  pi.— RJ  (a.)ad.  e s. 
rii.  (arche.) giuocalon di  buasoletti,  delti 
dalle  palle  delle  quali  si  servivano,  et- 
camoteur;  joueur  de  gobelets,  tu. 

PIUST1I.0  ( - là- sii  - lo  ] (a.)  s.  m. 
(mil  > portastendardo,  enseigne;porte- 
drapeau  , m. 

PII.ASI  RAGGIO  (-stràt-tchlo]  (a.)  s. 
m.  accr.  e avvìi,  di  Pilastro,  vilain 
pila  sire,  m.;  mia  ine.  maucatse  pile  de 
poni,  f.  — , vilain  bastiti,  ni. 

—,  (Bg.)  miaine  gambe,  t. 

Posai»  (l'elefantet  in  su  quo*  quattro 
pilastracci  (Bell.  Bue.). 

PILASTRATA  (-strà-ta)  R.  f.  quantità 
dipilustri,  sito  de’  pilastri,  piiaifru, 
m.  pi. 

PII.ASTRELLO  (-strèl-lo)  (a.)  a.  ni. 
diro,  di  Pilastro  , pel  il  pi  lastre,  m. 

PILASTRINO  l-stri-noj  ,a  ) a.  m.  dim. 
di  Pilastro,  petit  pilattre.m. 

PILASTRO  i-là-sirois.  ni.  parte  del- 
l’ ed i tizio  su  cui  si  reggono  gli  archi, 
pilastre  ; pilier,  m. 

PILASTRONB  ( -striane  1 (a.)  s m. 
accr  di  Pilastro,  gros  pilastre,  m. 

PIRATA  L-la-ta]  (a.)  s.  f.  quella  quan- 
tità di  pezze  di  panno  che  può  capire  in 
uno  strettoio,  p Ha,  quantità  de  pi  tee  t 
de  drap  dnns  une  prette,  f. 

ITLATRO  (-là-tro)  s.  ro.  (bot.)  per- 
forai, erba,  mille-pertuis,  in.  — , ra- 
dice, pyrèihre,  m. 

PILE  (pi-Ic)  (a.)  s.  f.  pi.  angusto  pas- 
saggio  tra  la  Kocide  e la  Tesaaglia  dalla 
citta  di  Pilea,  Pylée , f. 

PILEA  f-lè-a|  (®.)  * f.  (arche.)  con- 
siglio de’  deputati  della  confederazione 
greca,  soliti  a riunirsi  in  autunno  nel 
borgo  di  Antcla,  presso  le  Tertnòpill 
come  in  primavera  a Delfo,  Pylée,  t. 

— ,-ant.  cìt. d’Asia,  Pylee,  f. 

PILEATO  !-à-tn)  (a.)  ad.  m.  che  ha  in 
capo  il  pilo,  ptltaire,  ni. 

PI  LEK  ( -lè-e  ) (a.)  s.  f.  pi.  (arche.) 
feste  celebrate  alle  Termopill,  fétte  py- 
lèet,  f.  pi.  V.  Pilea. 

PILEfìGIO  [-*léd-dgì-o]  s.  ni  corso  di 
mare,  passaat  : chsmtn  de  mrr,  m.  V. 
Passaggio  . Cammino. 

PILEO  (pl-le  o)  s.  m.  quel  cappello 
che  appresso  i Romani  era  insegna  di 
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Libertà,  pile  ut  ; piléum ; tori*  de  eha- 
peau  parrai  lei  Homuint;  bornie t de 
poti:  botine t de  la  Liberto,  m. 

PICCONE  f-ó'iieì  (a.)  ».  ni.  aecr  di 
PiLMi  (arche  ) berretto  amico  lutto  a 
foggia  di  torre  enfile  quelli  clic  portava- 
no i Pcoiatn,  pyleon  , grand  bonnet  de 
la  L bfi té,  m. 

PlLEOM  (-ótnil  (a.)  s.  m.  pi.  (arche.) 
corone  e ghirlande  di  cui  i Luiedomoni 
ornavano  la  statua  di  Giunone,  py- 
leon , ni . 

PILETTA  t-lét- la]  (a.)  ».  f.  dim.  di 
Pii. a , petite  pile,  f. 

FILIERE  (-lii*-re)  s.  m.  pila,  pilastro 
da  ponti,  pù ter  ; pilastri,  ni. 

Pii. LA  LO  HE  II  A |-lac-ke-ra)  s.f.  lac- 
cherà, erotte  ; tclabouseure,  f — , mac- 
chia, * iéfaut;  «oc.  m.  — , ;lig.)  uomo 
avaro,  i ad  e ; avare , m. 

PILI.ACOI.A  (-ia-co-laj  ».  f.  cache- 
rello delle  capre  e delle  pecore,  croi  le, 
f.;  erottiti,  m. 

PILLARE  L-là-fe]  v.  a.  plagiare  con 
pillo,  piler. 

PILLATO,  -TA  [-lii-to]  p.  ad.  da  Pil- 
i.ake.  pile,  ée. 

PILLICCloNE  i-lchió-ne]  (a.)  s.  m. 
grosse  pehtse,  f. 

PlI.LldAlO  (-tchià-iol,  pi.  — ClÀJ,  s. 
ni  pelletier,  ni.  V,  Peli.iciaio. 

PILLO  i pil-lo]  fi.  m bastone  grosso 
mazzocchiutn  ad  uno  di  pigiare,  pilori , 
ni  — , eoanltn,  n. 

PILLOLA  [pii -Io-la]  s.  f.  pallottolina 
medicinale,  pilule,  f.  Inghiottir  la  pil- 
lola, Botlrir  Uaritamente,  a valer  la  pi- 
fole.  — dì  cipresso,  coccola,  noia:  de 
cyprès.  I.  Pillalo  caprine,  in  isch.  erot- 
toli* de  chèrre , m.  pi 

PIU.OLAIÒ  i-lario),  ul.  — LAJ  (a.)  s. 

m.  slromemo  per  rotolar  la  pillole,  pt- 
lulier.  ni. 

PILLOLAME  [-là-mc]  (a.)  s.  m.  toute 
sorte  de  pi  lui»,  f. 

PII  .LOUVRE  [-là-re]  (a.)  ad.  in.  f.  pi - 
lulaire,  ni.  • 

PILLO  LETTA  [-liit-tal  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Pillola,  petite  pittile,  f. 

PILLOLIKKf.  [-lift-re]  (a.)  s.  m.  pi- 
/uiwr.  m V Pillolaio. 

PlLLOI.INA  \-h-na]  (a.)  fi.  f.  dim.  di 
Pillola,  petite  pilute , t. 

PII. l.oNE  [-ló-nej  n.  m.  maillet,  m. 
y.  MA7.ZAPU  CIMO  , MA7/f.RAV,A 

PILLOLA  Iptl-lo-raj  (a.)*,  f (aritiq.) 
pillile,  f.  V.  Pillola.  —,  ciottolo  tondo 
di  fiume,  cailtou,  m 

PILLOTTA  (-lòtta]  s.  f.  piccolo  pal- 
lone con  cui  si  giunca,  e il  giuoco  stes- 
so, bolle  ; ballon,  m. 

PILLOTTARE  [-tà-re]  v.  a.  gocciolare 
sopra  gli  arrosti  materia  strutta  bollen- 
te, mentri?  si  girano , urroirr 

— , (ruotai.)  maltrattare,  tourmcntrr. 

— un  bastimento,  vale  rimorchiarlo, 
metter  un  votatati  au  furiti;  remor- 
i/uer. 

PILLOTTATO,  -TA  f-tà-to]  (a.)  p. 

ad.  da  Pillottare,  arrose . et.  — , *oi«r- 
mente.ée.  — , remorqui , te. 

PILO  (pk-lo]  s.  m.  i inil  ; javelot  dei 
Komains,  ni.  —,  (arche. j sepolcro, 
tombino,  in,  V Pila. 

PILOCARPO  !-ckr-po]  fa.)  n.m.(boL) 
pianta,  pi  lue  arpe,  m. 

PILONE  (l-0-ne|«.  m (archi.)  pilastro 
di  figura  ottangolare  sotto  le  cupole,  pi- 
lastre.  in 

PILOPEO  t*pé-o]  (».)  ad.  e ».  ni.  cha- 

pelier,  m 

PILORCIO  (-tòr-tebi-o)  ».  m.  arare  ; 
hómme  sordide,  ni.  V.  Spilorcio. 

PILORI  f-16-n]  (a  ) ».  m.  (H.  eccl.) 
ecclesiastici  che  custodivano  le  porte 
da’  lem  pi,  garjiens  dee  portes  dei 
ifjiwi,  m pi 

PILORI  CO,  — CÀ  (4ò-ri-co),  pL  —CI, 
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— CHEf-lchi,  -ke]  ad.  pylorique,  m.  t.  j 
PILORO  |-lo-ro)  s ra.  (armi.)  l’orificio  ! 
inferiore  od  Intestinale  dello  filomaco, 
valvola,  pijlore , m. 

FILOSO,  —SA  l-ló-fio]  ad.  peloso, 
pien  di  peli,  vela,  uè;  garrii,  te  de  poil. 

PII.OSSO  [-ló»-soj  (aj  ».  ni  t otte  de 
montiate  uncienne  de  Florence,  f. 

PILOTA  -lo  ta pi.  — TI,  »■  m noe-  i 
cèderò,  Chi  guida  la  nave  , pdote , ni.;  . 
patron  , n.  — ,{tig.)  pi  loie , ni. 

.....  E non  vai  di  molti  aulii  esser  pi- 
lota 'Fonia  Ri‘C.). 

PILOTAGGIO  [-làd-dgio]  (a.)  s.  m. 
(mar.)  l’arte  di  prescrivere  sul  mare  il 
cammino  del  naviglio,  «C.  pi lolagt,  in. 

PILOTARE  [-là-re)  v a.  (mar.)  ptloler; 
cQndui re  un  rimirati. 

PILOTATO,  — TA  [-tHo]  (a.)  p ad 
da  Pilotare,  piloti,  ée. 

PILOTO  (-lò-io]  (a.)  8.  m.  piloto,  m. 
V.  Pilota. 

PILO TT ARE  [-tà-rej  (a  ) v.  a.  atro  | 
ter;  darder.  V.  Pillottar*. 

PILOTTàTO,  — TA  l-ta-to]  fa.)  p.  ad. 
da  Pilottark  . arroti  ; darde.  ée. 

PU.OZ/A  j-lò-tsa]  (a.)  &.  f.  dim.  di 
Pila,  pelile  pile,  f.  — . auge.  f. 

PILUCCARE  (-lonr-kà-iej  v.  a.  éplu- 
clier  um"  grappe  de  ratsm. 

— ,(fig  j munger;  divorar  ; consumer . 
PILUCCATO,  -TA  [-louc-cà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Piluccare . rpluche  urie  j 
groppi"  de  ramn.  — , dévore,  ée. 

PILUCCHINO  [-louc-ki-noì  (a.)»,  m.  j 
celai  qui  net  loie  lei  cardesà  carder.  1 
PILUCCONE  [-louc-kó-nej  s.m.  avare:  \ 
eie r oc,  m 

PIM ACCIO  [-mèt-tchio]  h.  m.  piu- 
maccio, guanciale  lungo  quanto  è largo 
il  tetto,  ìravèrtm  ; coussm  ; chevet,  in. 

PlMACCIUOLO  [-vchiuuò-lu  ) ».  m. 
guancialino  per  posarvi  su  certe  cose, 
couesmet . ni.  — , (chir.)  compresse . f. 
— , (archi.)  rhaptteau  , ni. 

PIMMEITÀ  [-tà]  (a.)  fi.  f.  petileste,  f.; 
Vitat  d'un  nani,  m. 

P1MME0,  — MEA  {-mfk-oi  ad.  e a.  pig- 
mee : nain,  nome.  V Pigmeo. 

PIMPINELLA  l-uèl-la]  s.  f.  (hot.)  erba, 
pimpinelle , f. 

PIMPLA  iplm-plal(a.)s.  f.  monte  della 
Reoz'u  conaacrato  ulte  Muse,  Pttnp  a 
PIMPLEE(-plè-eJ ia.)  s f nomcdelle 
Muse  del  monte  Pimpla,Pimple»drA.f  pi. 

PIMPLEO,  — EA  (-plè-o)  (a.)  ad.  de 
Pnhpla ; dee  Muta. 

PINA  (pi  naj  ».  t.  pomme  de  pin,  f 
A queste  pine  eh'  hauuo  bei  pinocchi 
(Maccb.  Cani  ) 

— . 1 arche.  ) di  bron  zo  posta  su  II  ’ a n tiea 
cupola  diS  Pietro,  dalla  forma  del  frutto 
dei  pino,  pomme  de  pin,  ( A pina.  av. 
à forme  de  pomme  de  pin.  F. Pi* occhio, 
Come  la  pina  di  8.  Pietro  a Roma 
(Dant.  Inf.). 

PlNACE  ipi-na-tche]  Ta.)«.  f.  (filol.) 
table,  f.;  plat . m.  — , catalogne  de  It- 
er et  . m. 

PINACOLKTTO  [-léMo]  (a.)  fi.  m.  petti 
pinarlr,  m V Pinkacolbtto. 

PIRA  COLO  [-nà-c-'-lo]  s m (archi.) , 
la  più  alla  porte  di  un  edilizio,  comigno- 
lo, ptnacle  ; faite  . m. 

Tentalo  e poi  portato  in  sul  pinacolo 
(L.  Pule  Morg.). 

PINACOTECA  (-tfi-ea),  pi.  —CIIE  [-Ite] 
b.  f.  galleria  di  pitture,  pura cothique,  f 
PINASTRO  l-nù-stro]  ia.)  ».  ni.  (hot.)  i 
albero,  p»«  murilirar.  ni. 

PIN  AZZA  j-iia-ua  s.  f.  (ma.*.)  sorta 
di  vascello,  pi  natte , f. 

PINCA  .pm-ca),  pi.  -CHE  [-ke]  «.  f. 
torte  de  Cilrouilìe  l angue,  f. 

PINCAMREI.LO.  —LA  [-fitrM-lo]  ad. 
c a iirnfi/r.  m.  t F.  Sempliciotto. 

PLNCERNA  l-tchèr-na] , pi.  — MI,  ad. 
e ».  m.  tchaneon,  m.  V.  Co rn»t. 
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MSCHKLLOWE  l-ieMo-ne]  ) n.Mf, 
m.  V Babbionb. 

PINCI ANEI.LA  [-tcliia-nèl-laj  (a.)  a.  f. 
frode  futi  illuderne  il  petruov,  petit* 
tromprne  ; pelile  metto,  f. 

PINCIO  (Monte.1  (pio -telilo]  fa.)  s.  ni. 
(arche.)  uno  de’ sene  colli  dt  Roma,  ani. 
collina,  Pincius  Monte  Pinna,  m. 

PINcju  pm-tchio)  ».  m.  (zuol.)  sorte 
de  Znophyte,  ni.  I Pinco  — i la  pio» 
dell'  atArle,  pomm.  de  lapin,  f.  — .«um- 
bre viri/,  in. 

PINCIONE  [-lch»-b-nc]  ».  ni.  frin- 
guello, pint’iu,  rn  < Pr«>v.  ; Meglio  è 
pincione  in  mano  che  Ioitìo  in  fiU'Ca, 
un  tiene  va  ut  mttuxqme  deux  tu  Tau- 
rae. 

PINCO  [pin-co]  # in.  menare  virit, 
m.  —,  (mar.)  bastimento  mercantile  a 
vele  latine,  pingue , f. 

PINCONE  i-có-ne]  s.  m.  lourdaud. 
tot  fai.  m. 

PIN  DA  MONTUKFar)  f-lou-ìj  (a.  t.) 
locuz,  prov  vale  Far  t apoluio,  guetter. 

PINDaREGGIARE  f-dgia-re*  v.  u.  imi- 
tare il  poeta  Pindaro,  pindamer 

PI.MjaHCgGIATO  l-4tgià-U>j  (a. , p.ad. 
da  PiNnAREGGi.vuE,  p iridarne. 

PI  MIA  R ESCO , -CA  [ -re-»co  I,  pi. 
—CUI,— CHE  (-ki,  -ke)  ad.  pmdan- 
que , ni.  f. 

PINDARICAMENTE  [-mén-le]  av.  sul 
gusto  dt  Pindaro,  dant  le  goUt  tU  1‘ iri- 
dar e. 

PINDARICO,— CA  [-dà  ri-i*)!, pi. —CI, 

CHE  l-lchi,  -kc]^a.)ad.  pt ndarique, 
m.  f.;  de  Pindare. 

— , s.  ni  per  persona,  pindariqvt,m. 

PINDO  [piii-do j (a.  ) s.  rn  luotiie  deila 
Cre*  ia  che  divideva  P Epiro  rulla  Tessa* 
ulta,  consacrato  ad  Apollo  cd  alle  Rute, 
nnfll,  m. 

PINEALE  [-à-1e]  ad.  agg.  della  gian- 
duia nel  centro  del  celebro,  giand* 
pt nenie,  f. 

PINETA  [-né-ta]  s.  f.  lieu  piante'  de 
pms . m. 

PINKTO  l-Dè-to](a.)  fi.  m.  lieu  piante 
de  pini,  ni  : farei  de  pitu.  f. 

PINCENIE  [-dgbn-tej  ad.  ni.  f.  qui 
poutte  —,  qui  peiut. 

FINGERE  |pin-dge-re]  v.  a.  irr.  di- 
pingere, pei  n d re 

Come  piulor  che  con  esenriplo  pìng» 
(Dant.  Purg  > —,  spiguere,  pousser. 

1/  ora  got  tarda  mu  le  lur  pt*«  orelle 
pingeva  i pastori  alle  case  (Au.et  ;. 

—,  v r.  avaticer. 

Ed  io,  seguendo  lei,  ojtre  mi  pinci 
(Dant.  Purg).  — Pret.  pinci,  pince, 
pi  risero,  je  peignit,  il,  elle  frignìi,  ih 
ellet  peignirent  ; ou  je  poustat,  il . etU 
jiùutna . tls,  ellrs  vousserent  — Sul», 
che  piriga,  quii,  qu  elle  pei  gne  ou  polis- 
se. - Pari  pinto  V.  — ). 

PINGUE  ipm-gke](a.  v.) seconda  per», 
déirtrtd  del  verbo  Piacere,  per  spie- 
ghi. spingi,  tu  ponttes. 

PINGUE  [ùin-gouel  ad.  m.  f prò*, 
grane  . replet , replete. 

Ma  dimmi  : Quei  della  Palude  pingue 

Che  mena  il  vento...  (DtM  Inf.) 

—,  «.  m.  la  crème;  la  g rat  ss  e ; la 
panie  grasse , f. 

PINGUEDINE  [-gouè-di-ne]  s.  f.  cra*- 
*izir  . grassezza,  adipi',  grame,  f. 

PINGFEDINOSO , —SA  i-^ouf-òi-DÓ- 
SOÌ  ad.  tjratssenx , rute. 

PINGUISSIMO,  — MA  |-gou1»-.M-mo] 
(a.)  ad  sup.  tres-gras,  grasse. 

PIMELA  [-riif'-m]  s.  f.  costruzioni 
antiche  alia  francese,  spetùe -di  galleria, 
galene,  f 

PINIERAMENTE  f-mén  le]  (a.)  av. 
complélement  V.  Complf.tamevte. 

PlMFEfRO,  — RA  [-ui-le-itij  (».)  ad. 

che  produce  pini,  ptmgire;  pmt fere, 
m f. 
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PLN1TE  {-nì-u£(a.)s.  f.  (min.)  pietra 
untuosa,  pi  m/r.  f. 

Pinna  (pin-na)  ».  f.  ala  de’ pesci, 
minori . m.;  uagtoirt  de» poiuous,  f. 

—,  conchiglia,  pmu*.  f.— ,(al  pipale 
del  nasi* . atlea  .tu  nez.  f.  pi. 

PINNACOLKTTO  [-léMo  f <a  ) s.  m. 
dini.  di  Pinnacolo  » petit  fatte;  petit 
pinacle,  m.:  petite  estremile , f. 

Pt N.N A r.o I .u  [ -nà-oo-lo  J s.  m (archi.) 
lei  minato  in  punta,  die  guari 
tichi  ponevano  sulla  s.mmiùdc'  lemp), 
pina*  ter  fatte,  ni.  —,  la  pi  il  alta  parte 
d’ un  edilìzio,  fatte,  ni. 

TINNITI  i-m-ii]  (a>ad  e s.  m.  pi. 
(zool./piitni  Tossili, pi n mie,  f. 

FINN  OLA  pln-no-la)  s.  f,  pinnoi.ò  , 
ni.  la  ) (boi  ì piotili  le  . f.;  rhaeurie  de  * 
fohol't  (fune  feutlle  piu née,  f. 

PINO  Ipi-no  s xn.  albero  che  produce 
i pinocchi,  pin,  m. 

Ma  ’ri  k>r  vece  un  abete,  un  faggio,  un 
pinofTVtr). 

— salvando,  pin  saurage,  m. 

— . (fig.  nave,  fiorire  ; Od! imeni,  m. 

PINO, — NA  pi* no]  (a.)  ad.  sino,  di 
Pif.^o.  deuo  per  riina,  pie  in,  pieine. 

PINOCCHIATA  l-kià-U]  (a  ) s.  f.  pi- 
gnonii sucri»,  m.  pi 

PINOCClllATO  l-kià-to]  s.  m.  confet- 
tura di  zucchero  e pinocchi,  pignori» 
surre»,  m pi 

PINOCCHIO  {-nòc-luoj  s.  rn.  acme  del 
pino,  piguon,  m. 

Pini  A ip»n-ta]  s.  f.  sospìnta,  impul - 
»ion.  choc,  ni  — , i tig.)  impulso,  tm- 
pulston:  mitigai  ioti,  f 

PIN  TACILO  f-tà-cou-lo]  (a.)  a.  m. 
tahsman,m  V.  Pentacolo. 

PIN  ro  , — TA  fpm-tu]  p.  ad.  da  Pia- 
cere, perni,  penile.  —,  da  Pine  tu  e per 
Spingere,  poiiue , ée. 

• PINTORE  (-U>-reJ  s.  tu.  peintre,  m. 
V.  Pittore. 

PINTOIUO,  - MA  {-tò-ri-oL  pi.— RJ, 
—RIE,  ad  pitloresque,  ni.  f.  V.  Pitto- 
resco. 

PINTURA  f-toù-r»]  b.  f.  peinture,  f. 
V.  Dipivtcra. 

PINZA  ipin-dsal  (a.)  s.  f più  che  pin- 
zochera, bigotte,  t. 

V’ora  la  pinza  e le  cliiudea  le  porte 
(Sai eh  Bim.). 

PiNZACCHIO  !-dsàc-kio)  *.  m.  (tool.) 
tonchio,  n urne  d’ insetto  ebe  rode  le 
biade . rn»ton  , ni 

PINZARE  1-dsà-rc]  (a.)  r.  a.  punzec- 
chiare, voce  dell’ uso,  piguer. 

PINZATO,  -TA  l-d>.i-iu)  (a.)  p.  ad. 
da  Pi>7 are,  piqué,  ée. 

PINZETTA  { dséi-ta]  (a.)  a.  f.  dim.  di 
Pr\7A.  petite  bigotte , f. 

PINZETTE  i-dset-te]  t.  f.  pi.  (fran- 
cesismo da  evitarsi  ) pnuelte» , f.  pi. 
V.  e di  Mollette 

PINZO  (pili-riso)  (a.)  b.  m aiguillon, 

m.  V.  PCNGICL|ONE. 

PINZO, — ZA  Ìpìn-dBo]ad.  pienissimo, 
1rè»-p!em,  piane. 

PlNZOCHEUÀ']-<lsu-kc*raj  s.  f.  bégui- 
ne ; bigotte  . 1. 

• PINZor.liKRATO,-TA  Kiiw-te-rt-lo] 
ari  chi  vive  da  pinzochcro,  qui  tu I <n 
biga  t. 

PINZOCHERO  [-dsb-ke-ro]  «.  m.  ehi 
poi  la  abito  di  religione  stando  al  secolo, 
bxgot,  rn.  — , tanufe  ; hyiiocnte . m 

P1NZOCHERONA  f-dso-ke-ró-na]  (a.) 

ad.  e s.  t.  accr.  di  PudOCBIU,  grande 
bigotte , T. 

PINZOCHERONE  (-d»o-|e-ró-ne)(a  1 
ad. e a.  rn.nccr.  di  I' iMZucur.no,  grand 
bigot.  m. 

PINZUTO,  — .TA  l-dsoii-to]  (a.)  ad. 
die  lià  pinzo,  aigu,  uè 

PIO.  PIA  [pi-oj,  pi.  PII,  PIE,  ad.  e a. 
religioso,  picuX.  piente , décot , devote. 
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Ìl  Tal  torna'  iu , e vidi  quella  pia 
Sovm  me  starsi  (Pani  Purg  ). 

—,  miscticordiòs.i,  ciément,  ente. 

Or  aspra,  qr  piana,  or  dispieui*,  or 
pia  »Petr.) 

I Piò  lp‘6).  nofc  (a.)  av.  (tritio.)  piu». 
V.  Pi».  v 

PIOGGERELLA  (-dgA-rèl-la](a.)  a.  f. 
dim.  di  Pioggia,  petite  plute,  (. 

PIOGGETTA  ( dgét-la)  (a.)  8.  f.  dirn. 
di  Pioggia^  petite  piu ie,  f. 

PIOGGIA  (piòd-ngiaj  s.  L acqua  che 
cade  dai  cuSln,  piu  te,  (. 

Or  le  lagna  la  pioggiae  muove  il  vento 
, Che  fuor  dal  ragno...  (baia.  Purg  ) 
—,  ( lig.  ; cose  che  caggiono  m quan- 
tità, plute,  r. 

Una  pioggia  di-lior  soprai  suo  grembo 
iPi  lr  ), uiu  plute  de  /Icori,  etc  —,  tig.) 
dottrine,  {.  ijs  pioggia  cado  a secchi,  la 
plute  tombe  a teauj,par  torrente. 

PICKJGIOSO  (-dgio-aoj  ad.  in. plu- 
i trtw;.  m.  V.  Piovoso. 

PIOI  [-b-i]  (a.)av.  (antiq  ) plus.  V.  P|(r. 
PI  OLLA  (piùl-laj  s.  f.  (boi  ; albero  si- 
mile all’ abete,  espine  de  lapin. m. 

Piombaggine  l-bàd-dgi-ne ] s.  r 

(nini.)  minerale,  mine  de  piomb;plom- 
bagitie,'  t.;  cntyon , m. 

—,  (boi.)  pianta,  dente  lai  re  ; herbe 
aux  c ancer»,  f.;  ptombage,  m. 

PIOMBATOLA  pii/u6-htj(a.)  s.f.  balle 
pltmbée,  f. 

PIOMBANTE  J-bàn-io]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  piombe  ; qui  tombe  u plomb. 

PIOMBARE  -Irii-re)  v.  i,  corrispon- 
dere a linea  retta,  poi  pendi  co  la  re  , étre 
à plomb  ; étre  perpendic  » taire . —,  il  ca- 
dere le  cosa  furiosamente  da  alto,  I am- 
be r à plomb.  —,  v.  r.  aggravarsi,  é’ap- 
petantir  ; pestr  j«r. 

— , v.  a.  riscanirare  co!  piombo, 
plomber;  Jr esser  ó plomb .*  cherchèr 
l'aplomb.  — .scagliare, durder;  tonar. 

PI OMB ARIA  l-hu-ri-a]  « f.  (min.) 
sorta  di  terra,  la  quale  fatta  ardere  ge- 
nera il  litargirio,  pio  albugine,  f. 

— ,liiharge  dei  or  ferrea  , f. 
PIOMBATA  ( -bà-ta]  8.  f.  ball*  di 
plomb . darà  piombe , m. 

PIOMBATO  (-ba-toj. (a.)  a.  ra.  balle 
de  plomb,  ( V . Piombata. 

PIOMBATO,  — TA  (-bà-to)p.  ad.  da 
Piombare,  ^ui  est  a plomb;  tombe , et 
ti  plomb.  — , appesanti , ie.  — , piom- 
be , ée;  gami,  ie  de  plomb. 

— , (ìig  ) livide  , in.  f.;  de  rouleur  de 
plorale  —,  pesant,  ante  ; lourd,  lourde 
romme  du  plomb. 

PIOMBATOIA  [-ló-ia]  (a  ) s.  f.  nnJ- 
chesoulis  . IU.  V.  PuiMBATOIO. 

PIOMBATOIO  J -Io-in],  pi.  — TOJ,  n. 
m.  luogo  d’onde  si  fa  piombare  chec- 
chessia da  allo,  mdcAecoWii,  mAchi- 
couhs,  rn.;  saillit,  f. 

PIOMBATURA  f-toù-ra)  (a.)  8 f.  balle 
de  plomb  ; action  de  plomber  ; la 
chose  pbmibée.  f. 

PIOMBINARK  f-nh-re]  v.  a.  cercare 
l'altezza  de’  fondi  o le  diritture  coi 
pionil.ino,  jeter  le  plomb  : prrndre  V a- 
plomb,  — . pulire  i privati  col  piom- 
bino, n elloyer,  dthaucher  un  prive. 

PIOMBINA  TO,  — TA  (-nè-tol  (a.)  p.  ad. 
da  Piomiuvark,  jsfe  le  plomb. 

PIOMBINA  TORE  f-t6-re]  (a.)  ad.  e 8. 
m.  r f da ngeur , m.  r.  Vota c va>o.  1 

PIOMBINO  t - b»— n o]  a.  m.  atrum.  di  1 
piombo  appiccato  a una  cordicella,  j 
pfomb . m.;  sonde,  f.  — , contrappeso 
della  stadera , poids  de  peson  , m. 

— ((zool.)  uccello  acipjatico,  la  p fitte 
ceibe  c ornar  f Piombini,  legumi  per 
lavorar  merletti,  oc.  futeaux  d fatte  de 
la  denteile,  d*s  galons  , sic,  — , strimi,  I 
con  che  si  puliscono  i privati , plomb 
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pour  curfr  lei  prive s,  ni.  — , o ue’  piombi 
che  s’attaccano  alle  retr,  cali.  f. 

—,  per  abbozzi  ui  disegni  colla  matita, 
crayou  à la  mine  de  plomb  , Ri. 

PIOMBINO  [-bi-rioi  ia.)  9.  di.  d’Ita- 
lia .Toscana),  Ptomlano. 

Piombino  , — na  j-bi-no]  ad.  che  ha 
quaiiiq  o color  di  piunRio.  piombe,  e». 
Mutiti  piom Ini. a,  cruyon  noi r ou  de 
mine  de  plomb , m. 

PIOMBO  tpiom-bojft.m  (min.)  metal- 
lo, plomb,  m Andai  eroi  calzar  di  piom- 
bo , prov marchei  aver  reftexion; aliar 
brute  en  mam.  — , pre>so  i n.uraiori. 
piomba  legato  a una  cordicella  con  cui 
ugguiBtariti  le  diritture  , piantò . ni. 

A piombi*,  av  d jdomb  ; perpendicu- 
Ui  tre  meni  l srii  di  piombo,  >i  éirepasd 
plomb.  ( Mar.)  piombo  drlb*  scandaglio, 
pezzo  di  piomki  atuu'cat<>  a corda  per 
i scandali  laro  la  profondità  del  mare, 
plomb,  m.j  sonile,  f. 

PloM BUSISSIMO,  —MA  f-sis-m-mo) 

(a  ) ad.  sup  di  Piomboso,  tr ss- pisani, 
ante,  irts-lourd , lourde. 

PIOMBOSO,  —SA  i-bù-so]  ad.  gra- 
vante come  piombi»,  pesarti,  ante , 
iourd , lourde  camme  du  plomb. 

Pio  PIO  (-pl-oj  (a  ) s.  m (lai.  papil- 
lare) il  pigolar  degli  uccelli , /‘action 
de  piauler  dea  poussins,  dea  otseaux , 
f.;  ptaulis,  m. 

PI  OPPA  lpibp-pa]  (a.)  a.  f.  (boi.)  peto 
plier,  rn  V fratto. 

Tante  foglie  non  getta  una  pi<>ppa 

lo»  di  novembre. .<  (Berli.  Ori.) 

PIOPPETO  f-p6-to)  (a)  b.  m (bot.) 
lieu  filante  de  peuplters  ; boia  de  peu- 
pliers  , m. 

PIOPPO  Iptòp-po]  s.  tn.  (bot.) albero, 
peuplirr.  ni.  Pioppo  ri’  ILilia,  nero,  peu- 
p'her  d Italie;  peuplisr  rtoir,  ni. 

PIOPPO.  — I‘A  [pibp-po]  (a.)  ad.  (pop.) 
sot.  aalte  ; bon  , buatte  fi  neri. 

Prete  pioppo,  pritre  ignorarti. 

PlOItNO,  — NA  (piòr-no)  ad.  chargé, 
ée  d'eau. 

E come  l'aere  quando  è ben  pioroo 
(Dant  Purg.),  qumnd  fair  est  Templi 
de  vuages  marges  d eau. 

PIG  I A [pi<*-ta|  s<  f.  (antiq  ) zolla  di 
tetra  attorno  alla  pianta,  gazon,  ni.; 
motte  de  terre  aver  de  Iberni , f. 

—,  pianta  del  piede,  piante  du  pied.f. 

Forte  spingeva  con  ambo  le  piote 
(Dani.  Inf.).  9 

PIOTARE  (-là-re]  v.  a.  (mil.  e agr.) 
ragguagliare  e far  verde  un’  argine,  un 
viale  con  pioto,  yasonner;  coutnr  de 
gazon». 

NOTATO,  -TA  (-tè-toj  p.  ad.  da  PIO- 
TARE, coucert , erte  de  gazon  ; gazon- 
né , ée. 

PIOVA  [piò-ta)  b.  f.  (antiq.)  piòggia, 
J'tuée,  f.  —,  (siniil.)  loti!  re  qui  tombe 
d'eri  hnut  en  grande  yuan/ ite. 

' T sono  ul  terzo  cerchio  della  piova 

Eterna,  maiudetta  ..  (Dant  Inf.)  * 

PIOVANATO (-nà-U>]s.  ni.  dignxte,  ju- 
ridtclton  du  cure , f. 

P10V ANELLO  (-Rèi-M]  (a.)  A.  m.  dim. 
di  Piovano  , petit , pau vie  cure , cu. 

PIOVANO  ì-và-nol  b m.  reuor  della 
pieve , t^urè,  m.  I . Pievaro. 

PIOVANO,  — NA  (-và-noj  ad.  da  piova, 
acqua  piovana,  eou  pluviale;  rau  de 
plute,  f . — , a f.  Veai»  de  la  piate,  f. 

PIOVEGGINAHE  (-dgi-lià-rej  (a.)  ▼. 

U brumer.  V.  PioViGGINA CE. 

Pari,  aio , brume. 

PIOVEN  ( -vèn  ) ( a.  v.  ) per  piove- 
vano, 3*  pers.  dell’  imperf.  i/r  pie u- 
vaient . ou  il»  lombatent  commi  de  la 
pluie. 

PIOVENTE  [-vèo-to]  ad.  «n.  f.  che 
piove,  qui  pleut. 
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PIO  VENTO  (-vèn-to)  (a.)  s.  m.  (Fal- 
lati ) eau  bouillante , f. 

PIOVEHE  [pil>-ve-re](a.)t  m.pfuù.f. 

PIOVERE  (piò-ve-re)  x.  n.  in*,  cader 
l’acqua  dal  ciclo , pirurotr.  — a bigon- 
ce, piruvotr  a teaux,  a e irte. 

— , sgorgale,  covùr:  sortir. 

...  Che  gli  pioveva  il  sangue  dalla 
lesta  (Borii.  Ori.).  —,  gocciolare,  lom- 
ber  goutle  a gouite  ; dégoutter 

Vien  l’orco,  e sangue  la  barba  gli 
piove  (Bern.  Ori  ).  — . venire  o cadere 
a siiti  «Illudine  della  pioggia,  pleuroir, 
tomber  tri  grande  quanti  te. 

Piovutimi  amare  lagrime  dal  viso 
(Peir.j.  —,  v.  a.  Tur  piovere,  / arre  pleu- 
cotr.  —,  (fig.)  venire  o tramandare  ab- 
bondantemente, plmtoir  ou  envoyer 
en  grande  guaritile. 

Dardi  o saette  addosso  ognun  gU  piove 
(Beni.  Ori.).  Piovere  a paesi , pleucotr 
par -ci  par-ld  ; ne  pai  pleuvoir parlotti. 

Pret.  piovve,  pi  «vvero,  ilplut. 

Pari,  piovuto  ( V.  — ). 

PIOVEVOLE  (-ve-vo-lc)  ad.  m.  f.  pio- 
vente , qui  tombe  camme  la  piu  ir. 

PIOVICCICAKE  |-lclii-cà-re)  (a.)  v.  n. 
brame  r.  — , (pop.  ) brouillasier. 

P10VICCICAT0  l-lchwca-tol  (a.)  p. 
ad  da  Piovtcci are , bruinè. 

PIOVI  FERO,  —HA  (-vi-fc-ro)  ad.  che 
apporta  pioggia , pluvieux,  euse  ; qui 
amene  la  pluie. 

PIOVIGGINARE  [-dgi-nà-rc]  v.  n.  leg- 
germente piovere , bruiner;  plewoir  A 
pelùfi  guutlet. 

PIOVIGGINATO  [-dgi-nà-io)  (a.)  p. 
ad.  da  PioviccmtE,  piu  d pelitei 
gouttes  ; brume. 

PIOVIGGINOSO,  — SM-dgi-nó-so]  ad. 
umido  per  leggera  pioggia,  humide  ; 
morte,  m.  1.  Tèmpo  piovigginoso,  tempi 
plutteux,  m. 

PIOVISCOLARE  (-là-re)  (a.)  v.  n. 
brumer.  V.  Piovicginark.  — Part.  alo, 
bruma. 

PI0VIT010  [-tó-io],  pi.  — TOJ  (a.)  s. 

m.  spazio  di  terra  ove  cola  V acqua  pio- 
vana da  tetti  delle  case,  terrai n (tu.). 
place  (f.)  de s goulhirrt  • pierrei  de 
goutheret  oli  tombe  l'eau  dei  chéneaux, 
i.pi. 

PlOVITRICE  [-irl-tchc]  (».)  »d.  f.  qui 
appone  de  la  pluie. 

PIONI  1 IMA  (-u*u-ra)  a.  f.  (auliq.)  il 
piovere  ussai,  plutei  abondantei  ou 
frequente» , f.  pi. 

PIOVOSISSIMO,— MA  (-slB-si-mo)  (a.) 

ad.  sup.  Irls-plurteux  , rute. 

PIOVOSITÀ  (-là)  (a.)  s.  f.  ita!  rlu 

tempi  pluvieux , m. 

PIOVOSO,  —SA  [— vó— §o ] ad.  pien  di 
pioggia , pluvieux . euie. 

Bue  ornai  «li  quel  piovoso  verno 

Clio  fea  1*  arme  cessar.  Tass  Qer.) 

PIOVOSO  (-vó-so)  a.  ni  mese  del  ca- 
lend.  della  rep.  francese,  pi  ut  rote  , m. 
V.  Pl.l'VIOSO. 

PIOVUTO,  — TA  (—voli— lo)  p ad.  da 
Piovere , piu.  -.  caduto,  lom>>é . re. 

I’  vidi  piii  di  mille  In  sulle  borie 

Dal  nel  piovuti...  (Daut  !nf.), ...  toin- 
bit  Ju  net.  —,  s.  in.  un  diable  ; un 
homme  lerrible , m. 

PIPA  (pl-pajs.  f.  strumento  da  fumar 
tabacco , pipe,  f. 

PIPARE  l-pà-re)  v.  n.  fumer  la  pipe. 

PH'F.RIGNO  l-ri-gno]  (a.)  «.  m.  pipe- 
ritto , m.  V.  Piperno. 

Pll'ERINO  (-rl-noj  (a.)*,  ni  (chini.) 
principio  immediato  de’ vegetabili  sco- 
perto nel  pepe  nero,  piperai,  m.;  pipe- 
ritte,  f. 

—,  (min  ) luta  appartenente  agli  an- 
tichi vulcani  del  Lazio,  peperini,  f.; 
pèpmn  ■ peperino,  m. 

PIPERITE  [-ri-tej  a.  f.  (bot.)  ibcride, 


PIR 

lepidio  , pianta  , panerò  g e ; lepidium, 
ni.;  piperite , f. 

P1PERNO  .;-p^r-no]  ».  m.  (min.)  lava 
seno  petrosa  detta  pure  pila,  c torsello, 
nericcia  e spugnosa  come  il  travertino 
da  cui  per  altro  digerisce,  sitava  presso 
lioma  e Napoli  . p»j «ino;  pipenno,  ni. 

PiPEHM)  l-pèr-no  i ; a.)  s.  cit.  dpgli  M. 
rom.  Deleg-iz.  di  F rasinone,  P>pe ino. 

PIPI  (-pi)  ^aj  s.  m.  jru  d' e rifinii, 
pi  pi , piaultmenl  dei  moineaux  , m. 

Pi  PI  I.  A II  F,  [ -Ik-re)  (a  ) v.  n.  piauler. 
V.  Pigolare.  — Pari.  alo.  piaule. 

PIPISTRELLO  i-strèl-loj  » ni.  (tool.) 
vipistrello,  animai  volatile  notturno, 
oAducr-sourts , f. 

PIPITA  j-pi- la)  s.  f.  filamento  nervoso 
che  si  spicca  dalla  cute  che  confina  col- 
l’ unghie , enne , f.  -- , malore  che  viene 
a’ polli  in  punta  alla  lingua,  pèpie  , f 
— , punta  dell’ erbe  c de*  ramiceli!, 
lendron ; tour  genti , m.;  cime  , f. 

PIPO  (pi-po)  (a.  )*.  tu.  (zoo!  ) picchio 
vario,  rapire  de  pic-vert . ni. 

PIPPIO  (pip-pio).  pi.  — PJ.  ».  m.  cana- 
letto adunco  do’  vasi  orni*  esce  l’ acqua, 
peli!  ber  . nr.  V.  Il  aeree  ciò. 

P1PPIONACCIO  l-nàt-tcbio]  (a) 8.  m< 
pegg.  di  Pii'Pioa,  rimi»  prgeonneau , 
in.  —,  (fig-)  sciocco,  grosie  buche , f.; 
groi  Inurdaud.  m. 

PIPIMONATA  (-nò -ta|  ».  f.  pappolata, 
cosa  scipita',  rarauderie , f.;  yalima- 
tiai . m.j  beine,  f ; rabdehage,  ni. 

l'IPPIONCINO  (-tchl-no)  h.  in.  dim.  di 
PirriOVB,  prgeonneau.  m. 

PJPPlONf.  ( -pio-ne!  s.  m.  colombo 
giovane,  pigton  ; prgeonneau  . m 
— , (fig.)  soro,  sciocco  , niaie,  tour- 
daud  : badaud t ni. 

PIPRIS(pi-pi  i»j s.  in.  (mar.) navicella, 
specie  di  piroga,  piprii , m. 

PIQl’ ICA  (-coui-ca)  (a.  ) s.  cil.  del  perù, 
Fiuuica. 

PIRA  fpi-ra]  8.  f.  massa  di  legne  per 
abbruciarvi  1 cadaveri,  bùcher,  ra. 

Perchò  sendo  ambo  mesai  in  una 
pili.  L Pule  Morg.) 

— , (archi.)  urna  da  cui  par  che  esean 
fiamme , caiaoletle , f. 

PIRAGNA  (-iè-gna)  (a.)  s.  f.  (mar.) 
pirogue,  f.  lr.  Piroga. 

PIRAMIDALE  [-dà-le]  ad.  m.  C fatto 
a piramide  , pyramidal , ale. 

— , (boi.)  s.  f.  fiore  a guisa  di  pira- 
mide*, pyramtd  tlf . f. 

PIRAMIDALMENTE  (-mén-te)  av.  a 
piramide. 

PI  RAMI  DATO. —TA  f-dà  -lo)  (a.)  ad. 
fati,  faite  en  pyramtde  ; pyramidal , 
ale.  —,  limi.)  per  balle  di  cannone  , en 
forme  de  pyramide 
PIRAMIDIii-rà-mi-dc)s.  f (gcom.)py- 
ramide,  f. — , ipu-ssoglioriuol.  ) futi',  f 
—,  (archi.)  edilizio  a figura  piramida- 
le, pyranuilr  ! J 

Menti  per  le  piramidi  famoso; 

Vedo...  (Ariosi.  Fur.)  - , (anat.)  emi- 
nenza ossea,  ec  pyramide,  f.  —,  finii.) 
cataste  di  palle  du  ainnune,  pyrar/nde.  f. 

PIIIAMI DELLA  f-dèWa)(a.)  ».  I.  zool.) 
genere  di  lesucci , pyramidelle;  co- 
quille  un  ir  ri  (re  , f. 

PIRAMIDI: cola  (-dob-co-lal  (a.)  a. 
f.  dini  di  Piramidi.,  detto  perdispreg- 
gio,  petite  pyramtde,  f.« 

PIRATA  [ -rfi-u),  pi.  —Tl  (a.)  s.  ni 
piraie , m.  V.  Pinato. 

PIRATERIA  (-rl-a)  a.  f.  il  coraeggiarc, 
pira  Ir  ne  , f. 

PIRATICO,  -CA  (-rè-U-eo),  pi.  -CI, 1 
— CHE  (-tchi . -ke)  ad.  de  pirati. 

P1RAT0  (-rk-to) , rm atto  , ».  m.  cor- 
sale, pnate;  écumeur  de  mer;  for- 
ban , ni. 

Non  da  pirati , non  da  gente  argolica 
(Dant.  Ini). 
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PIRAUST A { -rk-ou-sta ] , pi.— Tl,a. 
m.  aorle  d'tnierte  ni  ani  dant  le  fe u,  m. 

PIRCHIO.  — CHIA  fptr-k.il>)  (^  ) aiL 
c s.  parlando  di  poraona,  arare  . tn.  f. 

PlitFXBOI.O  [ -rèc-bo-lo)  (a.)  ».  ni. 
(filnl.)  lettera  R ripelbu  4 volle  negli 
stemmi  degl’  imperatori  di  Costanti^ 
nopoli  rappin«eiiiaiili  le  iniziali  delie 
quattro  parole  greche  Basii  ou-»  Basilcon 
Basileuon  Basilcusi , o i e dei  re  impe> 
nitore  ai  re,  li  quadruple  daut  le « nr-- 
rnonir*  impena/ei  a Cnutianlinuple. 

PI  LENA  (-rò-na)(a.)  8.  f.  (boi  ; pnxol 
nocciolo contéiiuio  io  un  policai  pio  car- 
noso , pyrenr,  f. 

IMRKNACEK  (-nk-tcliu-e)  (a.)  ad.  ® a. 
f pi.  (boi.)  lamiglia  di  piante  , pyréna- 
cét i,  f.  pi. 

PIRENAICO,  - CA  (-nà-i-co).  pi  —CI, 
— (MIE  (-Udii,  -ke)  ad.  dei  monti  Py- 
reneent  : dei  Pyreneei. 

PI  RENE  (-rè-ne)  (a  ) s.  f.  (min.)  ma- 
teria pietrosa , py réne  , f. 

PIRENE  [-rè-ne J (a  )8.  f.  (pool.)  nome 
de’  inolili  Pircuei , Pyrene , f. 

Giace, quasi  gran  conca,  in  Iraduenufri 

K due  monti  famosi , Alpe  c Pircnc 
(Ariosi  Fur..  Berti.  Ori .,  Car  Apoi.). 

PIRENEI  i-nè-i)  (a.)  ».  in.  pi.  c-iiena 
di  montagne  tra  Ja  Francia  e la  Spagna, 
Pyreneei . f.  pi.  — . nome  di  tredipurù- 
menU  francesi,  Alti  e Bussi  Pirenei.  Pi- 
renei Orientali . deoartement  dei  Hau- 
tee-Pyrinéet,  dei  Itati  ti-Py  ré  atei . dee 
Pyrenéei-Onentalei 

PIRRO  (-rè-o)  (a.)  a.  m.  porto  d*  Ate- 
ne. Pirèe  . ni. 

PIKF.TF.RIO  (-lè-ri-o),  pi.  — RJ  (a.)  ». 
m (cbim.)  focolare  d’ un  lorpo  eh  unico, 
pyrethénum  ; foyer  rt un  fourneau  chi- 
mique . m. 

PlRETI  |-rè-ti]  (a.)  s.  m.  pi.  (filol.) 
magi  filosofi  che  conservavano  il  fuoco* 
perenne  in  Cappadociu,  Pyritei , m.  pi. 

PIU  B I OGRAFIA  (-1  i-a)(a.)s  i ,med.) 
descrizion  della  febbre,  pyrétogra- 
phie,  l. 

PIR  ETOLOGIA  (-dgl-a^a  )a  f.(me<L) 
dottrina  delle  febbri,  pyrelologit , f. 

PfUETOLOGISTA  i-dgi-sia  , pi.  — TI 
(a.)  » m medico  che  »i  occupa  dello 
studio  delle  febbri , pyrelologute , m. 

PIRETRO  [ ré-iro)  s.  m.  (boi  ) miltb 
pertuit . m.  V.  Pilatro. 

PIRETTICO  , -CA  ( -rèt-ti-co  ) , pi. 
— CI, — CHE(-ichi,  -ko'j(a.)  ad.  febbri- 
citarne. pyrelique , m.  f 

PIREZIO  [-rb-dsi -ol , pi.  — ZJ  (a.)  ». 
m petite  fierre  ; fièrre  legere , f. 

PlIlGO  (p«r-gu |,  pi.  - GH1  [ -gki]  ».  m. 
arbrtsiean  de  la  Cochinchine , m. 

, (arche.)  chdirau  fori  dei  Ro- 
fiwmjj  *ur  le  Danube,  m 

PIItlÀ  ipl-ri-a)  (a  ) ».  f.  bagno  a va- 
porc  sudorifero,  bagno  di  sabbia  calda, 
ha  in  à la  r apeur,  m. 

PIRICO  [pi-ri-co),  pi.  —CI  (-tchi)  (a.) 

- ni  spetuicolo  imitante  fuochi  artifi- 
ciati in  luogo  chiuso  e coperto,  pynque, 
m . f, 

PIRIFORME  l-fór-nicl  ».  m.  fanalj 
muscolo  del  femore  , tra  l’ osso  sacro  e 
Piseli  io,  le  py  riforme , m. 

PIRITE  (-ivlef  s.  f.  (cliim.)  marche- 
sita  , combinftzione  del  solfo  col  ferro, 
o col  lame,  pyrite:  marcasti  te  f 

PIRITICO,  — CA  (-ri-U-co),  pi.  —a 

- CHE  [-tchi,  -ke)  (a.)  ad.  pynliaue , 
m.  f. 

Pilli  FIDE  r-rì-ti-de)  (a.)  » f.  (min.) 
gemma  nera  che  fregata  brucia  le  dita, 
jryhtide,  f. 

PIROACF.TIC0  f-tcbè-tì-col,  pi  —Q 
r-lchi)  ad  m dicesi  di  spirito  liquido 
etereo,  pyroarétique . m. 

piroralista  (-I1-SU , pi.  m -ti,  f. 

— TE  (a.)  ad.  c ».  iti.  arliArier,  m.  * 

PIR0BALIST1CA  (-ll-sli-caj.pl.  -CHE 
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l-kej  fa.)  a.  f.  machine  pour  tancer  tu 
fruì: art ìfiriclt,  f ; pyrobaliu 17  tic.  ni.  f. 

riltOCHINlCO  ( -ki-ni-co  },  pi  -CI 
f-tchi)  (a.) '».  ni.  (chini.)  opera  nel  fuoco 
.sopra  l'acido  chinico,  ec.  pyrochini - 
que , ni.  f. 

T*1  HOCITRICO  [-tcbl-trr-oo] , pi . —CI 
f-tobif  fa.)  nd.  c s.  ni.  acido  ottenuto 
colia  di. sis  II  aliene  dell’acido  cuneo, 
pyrocitnque , m.  f. 

PI  RODO  ì-ro-do]  (a.)  ».  m.  (min.) 
ferro  solforato  magnetico,  pyrode  ; fer 
mlfuré  magnetique , m. 

PIKOCI. ET I RICO  , -CA  (-lèt-tri-co) 
Ca.)  ad.  (tìs.)  agg.  di  corpo  a cui  si  co- 
munica l'elettricità  col  calore,  pyro- 
ileclfique , m.  f. 

PlROFAGOf -r  6-fa-go] , pi.  — Gfll(-gki] 
(a.)  ad.  e s.  m.  (fi*.)  colui  clic  si  unita 
possedere  il  segreto  d*  inghiottire  il 
fttoco,  charlotti»:  pyrophage , ni. 

PIKOFÀNE  i-rò-fa-ne)  (a.)  s.f.  (min.) 
pietra  Che  imbevuta  di  ceni  diviene  rre- 
spareniecullà  forza  del  fuoco,  pyropha- 
ne , ra.  f.  • 

P1KOFAXO  ’[  -rò- fa-no } (a.)  s:  m. 
(zool  } uccello  rosso  di  fuoco  in  tulle  k? 
sue  parti  inferiori,  apice  d'oiseau  rou- 
ge  : cournu . ni. 

PIROFERO,  — RA  [-rò-fe-ro]  (a  l ad 
(chini. )ag{;  di  corpo  che  ha  la  proprietà 
di  dar  o di  prender  fuoco  spontanea* 
mente,  pyrophore . ni.  V.  Piaorimo. 

PlHOFoilI  (-rò-fo-ri)  (a.)  ».  m.  pi. 
sacerdoti  di  Marte,  pyrophore» . m.  pi. 

PfROKQHO  [-rO-fo-roj  (a.)  au  c s. 
nii  (cium.)  corpo  che  si  accende  da  per 
sè,  pyrophore , ni. 

PIROGA  [-rò-ga],  pi.  -CHE  [-cke]  a. 
f.  barchetta  do’ salvatici , fatta  d*  un 
tronco  d’  albero  scavato,  pirogue.  f. 

PIROGKNA  (-iì»-<lge-ua]  (a.)  ad.  c s.  f. 
comi* ustione  ispida,  pyrogène ; com- 
bat tion  rapide,  f. 

P1ROGENESI  (-dgè-ne-si)  (a.)  s.  f. 
intìei  l (fis.)  production  dufeu.  (. 

PI  II 01.  A [-r6-la]  s.  f.  (bot.)  pianta,  pa- 
role ; piroiU.  f. 

PIROLATRIA  [-trì-aj  (a.)  ».  f.  (filol) 
culto  dell'EnU' .supremo  sotto  T emblema 
del  fuoco,  pyroldthe,  f. 

PIROLATIlO  (-là-iro)  (a.)  s.  m.  ado- 
ratore del  fuoco,  pyroldtre  , m 

P1H0I.0  l-rò-lo]  (a.)s.  m.  pitti,  m. 
V.  pi  noto. 

PIKOl.OGfA  ( -dgì-a  ] s.  f.  (chini.) 
parte  della  fisica  che  ha  per  oggetto  il 
fuoc  v pyrologie , f. 

PIROMACA  (-rò-ma-ca],  pi.  —CHE 
[-kel  (a.)  ad.  f.  (min.)  pietra  focaia,  py- 
romnque  ru.  f. ; piene  à finii,  f.;  siiex 
pirnmaque , m. 

PIKOMALATO  (-lò-tn)  (a)  ad.  m. 
(chim.)  agg  di  sale  formalo  dalla  com- 
binazione dell’acido  piromalico  cefi  una 
base  s il ideabile , py ramatale,  m. 

PfltOMAl.lCO  1-mà-li-co],  pi.  —CI 
[-tchi]  ad.  m.  (chini.)  arido  ottenuto 
colla  distillazione  dell’acido  malico,  py- 
roTnaliq ve , m. 

Piromante  [-màn-te]  ».  m.  qui 
exerce  la  py  romandi. 

PIROMANZIA  i-dsl-a],  rinoscom,». 
f.  (filol.)  indovinaincnto  per  via  di  fuo- 
co, pyromanne , (. 

PIROMETRO  ,-rò-me-tro]  s.  m ffls.) 
atrumenio  per  misurar  l’ attività  del 
fuoco , pyrnmitre,  ni. 

PIROMUCATO  [ mou-cà-toi  (a  ) ».  m. 
(chim.  ) sale  formato  dalla  combinazione 
dell’  andò  piruinucico  con  una  buse  sa- 
lificabile, iruromucale , m. 

PllinMCCICO  [-moU-’xlif-co],  pi  — CI 
[«tclilj  (a.)ud.  e s.  m.  acido  risultante 
dall'azione  del  fuoco  sopra  l’nido  niu- 
cieo,  ossia  mediante  la  distili  igiene, 
pyramunque  , m. 

P! HOMI  COSO  l-mòn-cd-BO]  (a.)  ad. 
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m.  (chini.)  pyromucique;  ra.  V.  Piao- 
fcccico. 

PIRONE  f-ró-nej».  ni.  manovella,  le- 
der. ni. 

PIUONOMIA  (-mi-aj  (a.)»,  f.  (chim.) 
arte  di,  regolare  il  fuoco  nelle  operazio- 
ni chimiche , ]>yronomi» , f. 

PI  ROl'NEUM  aTICO, — CA  i - pneou-mà- 
ti-co» , pi.  — CI,  —CHE  (-tclu,  -ke)  ad. 
(chini.)  ugg.  di  fanaleo  lampada  che  ai  de 
col  gas  idrògeno.  pyropneumatique,m.f. 

IMHOPO  i-rò-poj  ».  m.  (min.) gemma, 
pyrope  ; ruhia  . m. 

PIKO^EBACICO  f-bà-tchi-co)  (a.)  ad. 
es  in.  (chim.  i acido  prodotto  dall’ azione 
del  fuoco  sopra  l'acido  sebacico,  pyro- 
tebuaque , ni . f. 

PI  KOS  UBATO  i-sA-ba-to]  (a.)  «.  m. 
(climi.)  sale  formato  dall’acido  pirose- 
budeo  e da  una  base  salificabile,  pyro- 
aébate , in. 

PIHOSOFIA  l-fl-a]  (ai)  ».  f.  scienza 
del  fuoco , pyro’xophte , f. 

PliiosoKbico  t-sòr-bi-co] , pi.  — ci 
f-tchi  (a  ;ud.  e ».  ut.  (cium.)  nuovo nei? 
du  ottenuto  dall’  acido  serbico  mediante 
diminuzione , pyrosorbique  ; pyr ornai i- 
que , m. 

PlliOSSlGF.NO  f-si-dge-n«]  (a.)  s.  ni. 
(chim.)  combinazione  del  fuoco  coll' os- 
sigeno , pyrcjugen»  . ni. 

P1RO  T A R T AH  ICO  (-tà-ri-co),  pi.  —CI 
f-toln]  (9.)  ad.  e s.  in.  (chim.) . acido 
ottenuto  dall*  acido  tartarico  per  via  di 
distillazione , pyroiartrique  , m. 

Pilli)!  Alt  IRATO  (-uà-io)  fa.)  s.  m. 
(chini.  ) sale  formalo  dalla  combinazione 
dell’acido  piiourturico  con  una  base 
salificabile , pyrotnrtraie . ni. 

PIROTECNIA  (-cni-a)  » f.  aru*  del  far 
fuochi  artificiali,  pyiolechnie , 1*. 

PIROTECNICO,  -CA  (-tè-oni-coj,  pi. 
— Cl,  — CHF,  (-tolti,  -kej  ad.  dicesi  di 
rin.enj  caldi,  pyroiet  hiuque . ni.  f. 

PIROURAìO  (-ou-rà-to)  (a.)  ».  m. 
(chini . ) sale  formato  dall  a c>>  m binazione 
dell’acido  pirourico  con  una  base  sali- 
llcubile,  pyro-urate , ni. 

PIUOLRICO  ì-ob- ri-co),  pi.— Cl(-tdii) 
(a.;  ad.  es.  m.  (chini.)  undo  cristallizza- 
bile in  piccoli  aghi,  ec.  pyro-urique,  m. 

1MRRA  (pir-ra](a.)s.  ant.  cit.  dell’  is. 
di  l.csbu,  della  Macedonia,  Licia,  ec. 
l‘yrrha. 

Pili R1CHI0  f-rl-ki-o),  pi  — CHJ,  ad.  c 
s.  ni.  piede  di  verso,  pie d de  vera  de 
deux  breve» , m. 

P1RRINA  {-rl-naì  (a.)  ».  f.  (chini.) 
materia  vegelo-untmale,  ec.  pyrrhine,  f. 

PIRRONE  t-rò-ne]».  m.  (stamp.)p(a- 
tine  de  presse , f. 

PIRRUNIANO,  — NA[-nià-no)ad.  e s. 
da  Pirrone,  capo  degli  sceltici ,pyrrho- 
uien,enne  V.  Piuromsta. 

PlltRONICO,  -CA  l-r6-ni-co1.pl.  - CI, 
—CHE  (-vchi , -ke)  (a  ) ad.  e ».  m.  par- 
lando di  persona,  pyrrhonien,  enne. 

PHlKONIO,  — NIA  (-r6-ni-o|,pl  — NJ, 
- ME  (a.)  ad.  e s.  pi/rrAonien,  enne. 

PIRRONISMO  (-nl-smo)  a.  m.  »cctlici- 
imo,  pyrrhoniame , m. 

PIRRONISTA  [-ni-sta],  pi.  m.  —TI,  f. 
— TE(a  lad.  es  ni.  fjiyrrhonirn.éiina. 

PISA  ( pi -sa  ! (a  ) ».  uni.  cit.  della 
Grecia  nell’ Elido;  cit.  d’Italia  in  To- 
scana. Pise.  —,  isolb  dell’arcipelago 
delle  Carolino,  Piee. 

PISANO  (-sk-no)(a.)  s.  m.  le  pays  de 
Pise.  m. — , na,  ad  de  Pise . pnan,  ane. 

PISA  Ulti  (-sà-ou-rij  (a.)  ».  ni,  pi.  abi- 
tanti di  Pisauro,  Pmiunens , m.  pi. 

—,  ad.  pianarteli»,  m.  pi. 

PISAURO  i-sà-ou-ro)  (a.  ) ».  ant.  cit. 
d’Italia,  Stai.  rum.,  oggi  Pesaro,  Pi-  : 
io ii rum  —,  fiume,  Pisauruj. 

PISCATORIO,  -RIA  (-th-rl-o),  ps-  | 
6CAT0UI0,  ad.  peschereccio,  spctunto  1 
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alla  pesca,  d»  la  piche.  — , agg.  del- 
P anello  del  papa,  du  picheur. 

PISCIA  (pi-chia)  s.  f.  (pop.)  piscio , 
orina,  urine,  f.;  pissat,  ni. 

PISCIACANE  [-chia-cà-ne]  ».  m.(bot.) 
orotiam  ho,  coda  di  leone,  erba  nociva, 
orobanche  , f. 

Pisci  ACCHE  R A (-chiàc-ke  ra)  s.  f. 
i piscialctto  pop.),  dispregg,  di  fanciulla 
allora  nata,  pmenlil,  m ; rua.tpusr , f. 
j PISClAClONE  [-chia-dgio-ne  | s.  f. 
(antiq.)  action  de  pnser,  1.  —,  (voce  di 
gergo}  la  scoria.  Io  scarto  della  cosa,  re- 
but . m. 

PISCIALLETTO [-chial-lét-i"l,  pisci a- 
i.rtto  ( a.)  ad.  e s.f.  (pop.)di<pregg.per 
figliuola,  piueute , f. 

Quando  (il  porto)  ^ femmina  danno 
al  I acreai  lira  epiteli  dìawilirpenio,come 
pisciulleilo  (Min ucci.  Malm.). 

PISCIA  MENTO  j-cbia-men-to)  ».  m. 
action  a urmer,  f. — , (chi r.) di  sangue, 
pisxenient  de  saug , m. 

PISCIA NCIO  (-chikn-trhio]  s.  m.  vin 
rosso  dello  in  Roma  pisciarello , torte 
de  viti  clairet , m. 

PISCIARE  (-chià-re)  v.  n.  (pop.)  orina- 
le. uriner;4ócher  det’eau  Men- 

tre il  can  piscia  la  I*  pi  esc  ne  va,  qui  ne  se 
pretse  pax  fierd  l'ocrasion  favorable . 
Piscia  chiaro  c fa  la  fica  al  medico,  ayex 
la  consci  ènee  net  le.  et  necraignez  nen. 
Pisciar  la  paura,  riprende»  courage. 

PISCIA  UHI. 1.0  l-clna-rèl-lojs.  m.  sorte 
Vii  vino  in  Roma  e ni  Toscana,  fin  c/ai- 
re* . m.  V.  Ptscutictó. 

PISCIATO  (-chiàrto)  (a.)  p.  ad.  da  Pi- 
sciare (pop.),  ptt.se;  urine;  lAchi  de 
l'eau. 

PISCIATOIO  r-cbia-tó-io),  pi.  -TOJ, 
s.  m.  poi  Je  chambre;  lieu  où  l’on 
piste;  piesoir,  m. 

PISCI  ATURA  [-chia-loh-ra],  piscia- 
dura  , ».  f.  pittai  ; pissemeni , 1*1. 

PISCIA  VACCA  (-chia-vàoca  (a  )».  f. 
cascata  di  Svizzera  nel  cautoiie  del  Va- 
levo , Pisaavacca. 

PISCINA  f-chi-nal».  f.coll'agg,  di  pro- 
bntica (eccl.)  serbatolo  d’acque  presso 
il  tempio  di  Gerusalemme,  piscine,  f. 

Probaina  punna  lt  mi  piacque, 

Dove  l’ angtol  di  Dio  alla  sua  foce 

Sanava  il  primo  iufernio  con  quel- 
P acque  (Dittam  ).  —,  peschiera,  lago 
dove  si  conservano  i pesci . vivtfr;  re- 
serroir,  m.  Esser  nella  piscina.  Ore 
dona  *on  ventre  ; ótre  comme  le  poit- 
son  dona  t'eau. 

PISCIO  [pi-chioj  ».  m.  (pop.)  urin», 
f.$  piesat . ni.  F Piscia. 

PISCIONE,  — NA  |-chió-nej  (a.)  ad.  e 
8.  pisteux  , et ise.  V.  Piscioso. 

PISCIOSO,  — SA(-chi6-solad.  manille, 
ée  d’urine.  —,  piste ux:  morrrux.cuse. 

PISCOPIO  (-*c6-pì-o),  pi.  — PJ  (a  ) b. 
m.  é vichi , m.  V.  Enscorio. 

PISCOSO,  —SA  (-sco-so|  ad.  che  ab- 
bonda di  pesci , poissonneux . fuse. 

PISELI. ACCIÒ  i*làl*lchio]  '.a.)  ad.  c ». 
ni.  parlando  di  persona,  grand  tot , m. 
V.  PlSF.I  LOXK. 

PISEI.I.ETTO [-lét-U>] ( a.)  s.  m.(bot.) 
dim. di  Pisello, petit  poi»;  poisrert,  m. 

PISELLAIO  (-Ìk-io),  pi.  —I.AI.  s.  m. 
luogo  da  piscili,  lieti  piante  de  pois,  de 
pois  veri»,  m. 

PISELLO  (-sM-lo)  a.  m.  (bot.)  pianta 
e seme , poi»;  petit  pois  : pois  veri , m. 
Essere  un  piscilo  Ibi  \ tire  un  sol. 
Dar  del  piseli o,appelerq.u.  sol.  Piscilo 
d’iride  (rami  ),  pois  ài aulire , ni. 

riSKLLONE  t-16-qe)  (a  ) s m.  (fig.) 
grand  sol , m. 

PISOLI  VE  [-Rh-h-tel  ».  f.  ammassa- 
mento di  picirtizzule  della  figura  del  pi- 
sello. pitolithe,  m. 

PISPIGLIARE  l-pil-Ha-re]  v.  a.  e n. 
mttrmurer.  — P»rt.  ito,  munnuré. 
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Che  U fa  ciò  che  quivi  si  pispiglia? 
(Dani  Inf.)  V Bisbigliare. 

PISPIGLIO  (-pii  liot  (a.)  h.  re  (voce 
deli'  uno)  murmure  . bruii,  ru. 

PISPILLORIA  ( •lù-fi-H’  (a  ) 8-  f-  0«- 
toudlrment  de»  otte  aux  ■ DI. 

PISPINELI.O  t-nèWo]  s.  m.  diro,  di 
Pispini»,  zaraptllelto.  petti  jet  é'enu,  m. 

PISPINO  !-api-uo)  s.  m zampillo , 
Alò  sonile  d*  acqua  c^ie  urli  izza  fuori  da 
«anal 'Ito,  pei  il  jet  it  eau . ni. 

PISPiSKAl  E [ sà-re)  v n.  far  pissi 
nèssi,  bisbiglial  e de'  rondi i<»u»Tyo2ouii- 
*er;  rhuc.huler;  murmnrer. 

PISPINSATO  f -sa -lo ] la.)  p ad  da 
Pupissarr.  gizouillé,  choc  itole ; mur- 
murc 

PISPOLA  fph*-|»o-lai  s.  f.(zoof.)  uc- 
celli; ilo  deli#  sjh  /ìo  dello  allodole , (ar- 
ìou.se  ; abiurile  de*  prés  . t. 

PISPOLE  ITA  l -lét-ta  ] a.  f.  (xool.) 
alouetie  de*  rhamp t,  f. 

PI  SS  ASFALTO  [-slàl-taj  s.  Di.  spezie 
di  bitume , pisasphalte  t Di. 

PISSIDE  ipis-si-de)  a.  f.  le  zaini  zi- 
betti .iti. 

Ed  uiiduLi  all' aliate  ne  loleefo  con 
estrema  ri  vcrunza  la  sacra  pisside  .Sogli. 
Cri»t.  J*ir).  — % peti!  t are,  m. 

—,  rreux,  m ; cavile,  f.  —,  /rompe 
de  télé/ihnnt , f 

PtSSIPISSAKE  f-sà-re)  (a.)  v.  n.  far 
pì»>i  piasi , gazouiller  murmurer. 

Pari,  alo,  gazou thè  : murmure. 

PISSI  PISSI  <-pis-si)  «*  f bisbiglio, 
cAu* -hot erte , I';  murmure,  ni. 

PISI  ACCHIA  FA  (-Kia-iaJ  s.  f.  ronfec- 
tion  de  pisi  achei . I. 

PISI' ACCHIEITO  (-ki«Ìt-to>  (a.)  s.  ra. 
din»,  di  Pista»  cimi,  pelile  pi  Hoc  he . f. 

PISTACCHIO  ( -Stile-Rio  l s.  ni.  (Imi  ) 
frutto,  pisltrhe.  f.  - , albero,  pnia- 
cluer . ni  Non  valer  un  pistacchio  t ne 
pai  valoir  ime  oboìe. 

PI  STAGNA  l-sta  gna]  s.  f.  falda  di 
vesto,  le  tuie,  le  torà  d'une  vette , d un 
j upon  ; fui  baia , m 

PISTAGNONE  (-gnó-ne]  fa.)  8.  ni. 
accr.  di  Pistauna  , grand  (albata , ra 

PISTILKNZIA  i-lòd-dsi-aj  ».  f.  petti- 
lince  . f V.  PrsiiLF.vzA. 

PlbilLKNZI.M.E  ( -d'i-à'leì  (a)  ad 
ni.  F.  (antiq.)  pestilenhel , et  le.  V.  rfc- 
STII.ENZIALL 

IMSrtl.EN7.lAT0,  -TA  i-dsi-ii  U)}{a.) 
ad  saniiii. - infetti,  te.  r.  appestato. 

P1STH  KNZIEVOLF.  I -dsié-vo-lm  a ) 
ad.  ni.  f.  (antiq.)  pestifere,  ni.  f.  V.  Pe- 
STirtim 

PlsriLENZlOSO,  -SA  (-dsi-ó-sojfa.) 
ad.  (antiq  ) pestifere,  ee.  V Pestii.en- 

ZIOSÓ 

PISTII.I  Of-Htil-lol  s.  tu.  ritot)  organo 
foco ndabi lo  d ille  pianto  che  trovasi  in 
nezei  .imi  starai  e nel  centi"  del  Doro, 
pititl,  tu. 

PI  sto,  — TA  f-pì-sto]  (a.)  ad.  detto 
|iei  rima,  fouli:  pili . ee. 

T.  ai  trota  bruttute  e carboo  piato... 
(Foriig  Rice  ) 

PISTOIA  f-suV-iai  (a.)»,  cit.  d’Italia,  i 
nella  Toscana,  Pistoni. 

PISI  olEsE  (».)  ad-  c *•  ®.  f- 

de  Pistoia. 

PISTOLA  (pi-slo-lal  8.  f.  lettera,  let- 
tre eptlre.  f. 

PISTOLA  [ -stó-la]  s.  f.  (rad.)  arma  du 
fuoco,  fiistolet . in. 

PISHM.ACOIÀ  l-làt-tóhla)  (a.)  8.  f. 
pecg  di  Pistola,  ni'iutiii*  pntolet,  ra. 

PISTOLA  II  E l-IR-rel  (a.)  a-i  ra.  f 
ipitloluire , m.  f F.  Eri 'Tot.  are, 

Plsrui .Alto  l-U-raKe  ) s in.  episto- 
la! re.  m.  V Epistolario. 

Plsro|.PNTE  (-y*it-U.)  (a  ) ad  m.  f. 
{odivi,  peihlti, Pel,  eJlìe.V.  Pestilente.  1 

TISTOLENZULE  (-d*i-à le)  (a.)  ad.  I 
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i m.  f.  (antiq.)  pesti  Untici,  elle.  V.  Pi- 
STILI  N/.I ALE. 

PLS I li.ENZIOSO,  —SA  {-dsi-ó-sa)  (a.) 
ad  (antiq.  pelli /fi  é , r>. 

PISTOLKNZA  (-l<Mhd*a)«  PISTOLENZIA, 
».  f.  contagiar*,  f.  V Pestilenza. 

P1ST0LKSE  i-lé-aej  ».  ni.  couteau  de 
chasse  , Di. 

, PIS  fOI.ESSA  1-lés-sa)  s.  f.  lettre  lon - 
gue  ri  «noi  f<me , f. 

PIS  IOLE  I TA  j-lcMa]  (a.)  s.  f.  dira, 
di  Pistola  frati.}, peli!  pniolet , ni.—, 
dim  di  Pistola  , lettera,  pelile  épttre; 
pelile  lettre . f. 

PISTOLETTATA  l-là-ta)  a.  f.  coup  de 
pitioiet , in. 

PISTÒLE  ITO  (léMoJ  s.  ni.  dim.  di 
Pistola  , jielit  pistolel , tn. 

PlSToLorro  [-lòi-Li j a.)  s.  ni.  urer. 
di  Pistola,  grot  putolet , ra. 

PISTONE  [-«sto-nej  s.  ni.  (noi  ) archi- 
bugio . arguet.use  a grot  cahbre,  f. 

—,  (mar.)  la  parte  mbhdc  che  entra 
nel  tubo  lidia  tromba  e.  vi  la  montar  l’ac- 
qua, fosfori,  m.  V.  Stantippo. 

—,  arnese  da  pestare,  pilori,  ra. 

PISI  ONE  (-sto-neì  (a.)  ad.  e a.  m. 

• antiq.)  da  va  a piedi,  pieton  . ni.  Y. 
Pietose 

PI  SION  ERI  A (-ri -a)  (a.)  a.  f.  (antiq.) 
popu I ace . f.  V.  Plfaac.ua. 

IMS  TORE  [-sló-rej  ».  in.  boulanger, 
9.  V Fornaio 

PIS  TRINA  HO  f-nà-rol  (a.)»,  ni.  aid* 
de  boulanger  ; gar^on  boni  anger , n> 

P1STK1M)  f-stri-no]  ».  in  spezio  di 
mulino,  heuoùl  on  hroyait  libté  urani 
1’itsng e de » tttou/inj , ni. 

FISTITI. A (pl-atou-la)(a.>  s.  f.  (artiq.) 
ItUrra,  f'plfr#  , f.  V Epistola. 

PITAGOUICI  (-gb- ri -uditi (a.)  s.  ra. 
pi  seguaci  di  Pitagora,  pythayoricicus, 
ra.  pi. 

PITAGORICO,  -CÀ  f-gù-ri-c],  pi. 
— CI,  CHE  [-tchi,  -R*f|  io)  ad. 
Pythagore;  pylhogoncien,  rune. 

PlTAFFIO(-iAf-ll-i»J,pl. — FJ,  8.  m.  in- 
scrizione, epita/ihe , f. 

l*ITALE(-tA-lcf  s.  ni.  basito*  de  cham- 
bre-ou  de  gardi-rvbi,  tn.  —,  jiot  de 
chambre  . di. 

PITETTO,  -TA  |-tét-to]  ad.  (antiq.) 
petit . petite.  V.  Piccolo. 

Pilette,  s.  ra  é/at  hit  e,  f.  V Epiteto, 

PITI  ADE  t-li-ade}  fa  ) *.  f.  (cr«n.) 
spazio  di  quattr  o anni  dall’  tuia  all’  altra 
celebrazione  de' giuochi  pitici,  pythta- 
de . f 

PITICI  fpl-tl-tchl)  (a  ) ad.  e a ni.  pi. 
KiiiocliicliccclebnivaDsi  a Delfo  in  onore 
di  Apollo  Pillo,  58  4 au.  av.  G.  C.  pythxen , 
itine. 

IMTINO  (-ti-noj  (a  ) a.  tre  ant.  ciL 
d’Italia,  due  nell' Umbria  e una  presso 
i Vesti  ni.  Prima ; Pitinum. 

IMTIlìSA  [-où-raj  a.  f.  (boi.)  erba, 
pihte  e *ulc.  f. 

PITI  USE  t-OH-se]  (a.)  ».  f pi.  Bnt. 
nome  delle  isole  DaJean  , lles  Balearet, 

PITIZIONE  r-dsi  ó-nel  (a.)s.  f.  (antiq.) 
pétition,  f.  V.  Petizione. 

PITOCCARE  i-cè-re)  v n.  mendicare, 
gtUueer;  mtndier.  — Pare  aio,  gueuté  ; 
menili  è. 

PITOCCHERIA  (-ko-ri-a)  a.  f.  metqui- 
nene , f. 

PITOCCHINO.  — NA  f-kl-no)(a.)  ad.  e 
k dira,  dì  Pitocco,  petit gurux.  petite 
mutue;  petit  mendtant . petite  men- 
diante. 

PITOCCO  l-tòc-co],  pi.  —Clll  (-kirs. 
ni.  mendico,  meridiani,  ante ; truatid, 
onde. 

— . veste  antica,  rspice  de  manteau,  m. 

PITONE  (-lo- ne),  Pittoni.  (a.  > ».  ra. 
mostro  della  Favola,  dragone , detto  da 
Omero  Tifone , Python , tn.—,  insetto , 
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python,  m.  —,  (eed.)  mago,  tudov  mu, 
Python  ; Tynbon,  tu. 

PITONESSA  i-uevaal.  pittonen*! 
(a.)  s.  f.  pyfhonitse , f.  I'.  Pitoniipaa. 

PITONISSA  [-nt^-saji.  f.  ejtcerooics- 
sa  di  Apoibi,  pi/t/ionnte  , f. 

Consulterebbe  maghi  e pi  toniate 
(Meni.  Sai.). 

PI  rrAGOItEGGURE  (-dipìi-re)  (a.)  v. 
n.  sui  ere  la  philotojdire  ae  Pgthii  ynre. 

WTTAGORHiGlATO  (-dg'k-tq}  ( a )p. 
ad.  da  Pittacokecuaue,  lutei  la  phi- 
toiophie  de  Pythagore. 

PITTAGDllEO,  - REA  ad.  di 

Pillagora,  de  Pythagore . pythojori 
cieri , enne. 

PITTA GOR 1CAMBN TE  (-mén-ie]  av. 
sei'ondo  Pitugora,  selon  le  systeme  di 
Pythagore 

PITI  AGORICISMO  i-Ubl-sraoi  (a.)  ». 
m.  (anCq.)py(Aoj)orici<mej  in.  I Pit- 
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PITTA  GOR  ICO,  -CA  f-gò-ri-col.  jd. 
—CI.  —CHE  f-tchi,  -ke,  (a.  ) ad.  de  Py 
t bogare;  pythogorique  . m.  f. 

PirTAGORlSMO  l-rl-»nKij  ».  m.  py- 
thagaheisme , m. 

P1TTAG0RISTA  (-ri-ita),  pi.  —TI.  ». 
ni.  seguace  di  Pillagora,  gui  suit  le  sys- 
teme  de  Pythagore  ; pythayoru  ien,  ra. 

PI  I TIMA  ( pit-u-ma  i a f.  decoziona 
di  aroraati  in  vino  prennao,  e/niheme, 
in.  pittima  (Ntrdialc  (pop),  spilorcio, 
pince-maitle . arare;  tagutn  , in. 

PITTO,  — TA  flltl-U»)  ad.  (ttllq.) 
dipinto , perni . priufe. 

PITTOMCO,  -CA  -tò  ni-col.  pi  - CI, 

— CHE  (—Urlìi , -kej  ad.  de  Python  ; ma- 
gicieik.  enne. 

PITTORE  (-tó-rej  ».  m.  dipintore, 
fremire , ni. 

Sendo  il  luogo  non  buono,  io  non 
pittore  i Buon.  Rim.).  —,  di  chiocciola  o 
da  sgalx'Ui.  bai  bouillrur.  in. 

PI  T ToRF.I.I  O ( -rèl-lo  j s.  in.  òar- 
houuleur  mauraie  peni  tre  ,en. 

PITTORESCAMENTE  (-min-lei  Ut. 
pittoresguement  ; d une  manière  pitto- 
re u/ue. 

PITTORESCO,  — CA  (-ré-gru),  pi. 

— CHI , — CHE  (-ki,  -ke]  ad.  ptttare*- 
que . ni.  f 

PITTO  RII  ZZO  [-roti  tso)  (a.)  ad.  et. 
m.  mrturat*  fremire:  ònrbani/fewr,  ra 

PI  I t RICE.  {-tri-tcbBj  8.  f [nume  ue ta- 
ire , f 

PITTURA  f-toh-ra]  s.  f.  l’arte  del 
dipigneru.  peinfure , f.  — , la  cosa  di- 
pinta , tableau . m.;  petnturt  f 

PITTI  R ACCI  A (-uw-rat-ichia]  s.  f. 
òaròouiUiiff,  m. 

PITTURARE  l-lou-rk-re]  v.  a.  ptin - 
dre.  V DiMGNBKB. 

PITTURATO,  -TA  i-tou-rà-toj  (a.) 
p.  ad  da  PlTTl  R ARE,  perni , penile. 

PITUITA  l-loù-i-la]  ,S.  f (nted.)  parte 
acquosa  souilo d’ umori  anìmah,  ec  pi- 
IH ile . f.:  figgine , ni. 

PITUITARIO,  —RIA  Roii-i-là-rÌH)], 
pi  — RJ,  —RIE,  ad  pituilaire , n».  t 

PlTUITOSO,  -SA  ( -tou-ijlo-M»  j ad. 
piiuitevx,  eu se. 

PIC  pioli)  av,  pfw. 

...  P*t  ("nsolarti  di  quella  cosa  che 
tn  più  ami  (BoCC.)  —,  posto  Innanzi  alia 
LUE , Più  che,  p/uc  q ne. 

Una  donna  piu  bella  assai  die  1 sole 
(Petr.)  — , quando  t-  agu.  ai  nomi  ud.  i 
avverbio . e denota  maggior  quanti  tu  io 
compartizione,  plus. 

Prendete  ’l  monte  a più  breve  salita 
(Dani.  Purg.).  — col  verbo  è av. , mag- 
giormente. ;Wu*  ; darantage.  — indica 
temp",  plus  de  temps 

Quasi  p ù viver  nuli  dovesse  (Roec.). 
— , agg.  al  Pari  è superlativo  : Voi  vi  po 
tele  vantare  d’avere  la  più  bell»  Ilgliuo- 
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is,  la  pili  onesta.  . (Bore.),  la  plus  bel- 
li, la  i*lut  honuite  dei  filles. 

- -,  ad  J)/ujituu.  Ili  i pi  ; plus 

?\rnnd,  plu>  grande  II  pi  il,  lò  piu  pari: 
e plus  totuenl  I piu,  le  plus  grand 
noifibre  |»iu  i-  più,  toni  et  plus  : beau- 
coup  plus  ; toujourt  dai  antage.  Da  piu, 
d'uu  plus  granii  ménte,  l’m  volle,  più 
gioì  m,  oc.  plusirurs  fole;  plutieurs 
jours . etc.  No  piu  nè  menu,  ni  più. i m 
moina,  Mandar  fra  i piu , /Vi ir*  oionnr.  | 
Noli  più  , asse:  — . pluueun  fon.  — , 
outre  cela.  — . plus  en  urani 
—,  ad.  unire  Piu  cvnsolazmnc.  Bai  1 
più  af  ii. ono,  a //fu  pre i.  — , dopo  la  che 
a*  u»a  isoli*  interi og.  ('he  piu ! 

IMI  A [innù-aj,  pica  (a.)  av.  (antiq.) 
plus.  V Più. 

PI L CCIie  fpiour.-ke](a.)av.  plusque. 
PIUMA  (pinti- ma]  s.  f.  la  penna  più 
lina  degli  uccelli.  ducei;  poti  ■ folle t, 
m — . (tlg.  i le  cultrici  e il  letto  stesso , 
lit  de  piume» , ni. 

ChO,  Reggendo  iu  piuma  ..  (Dant.  Inf.) 
— , peli  della  barba,  duvet,  ru. 

Molle  pi  urna  dal  mento  l|  péna  usciva 
(Tass.  ( ter.).  —,  (lig. • oueau , in. 

— , canuti,  barbe  bianche  , f. 

— , per  ugni  penna,  piume,  f. 

Ma  non  ho,  come  tu  , du  volar  piuma 
(Peti.).—,  n.etaf.)  ai/r  , f V.  Pi  curvo. 

PII  MACCKTTl»  t-i*ii«  l-u>]  (a*)  a.  m. 
dim.  di  Picmalcio,  pelile  compresse,  f.; 
petit  oretller.m. 

PIUMACCIO  ( pioii-màt-tchio  1 a.  m. 
guanciale  da  letto  lutto  di  piume,  oreil- 
Jer,  in  V PlHAcclO. 

Pii  MACCIK d O | piou-mat-icliioab- 
io(  a.  iu  pimacciuulo,  cousstnel,  m.  — , 
(chir . ) /dumosseau.  m ; compresse  . f. 

IMI  MAIO  fph*U-raà-to],  pi  — MaJ  (a  ) 
a.  ni.  ar  u-licc  che  la  ornamenti  di  piume 
per  militari  e per  donne,  passementirr, 
ni 

PIUMATA  fpiou  inù-ta  » f.  pallottola 
di  piume  elicsi  mette  nel  gozzo  agli  nc- 
iclli.  plumatseau  f in.;  petite  pelote  de 
p fumea  pour  punger  lis  oistaux  de 
proir  . f. 

PIUMATO  , — TA  [pimi-inn-to]  ad.  co- 
perto di  piuma,  gami,  ie  ou  couverl, 
erti  de  plnmes. 

PIUMINO  lpiou-mì-no|  a.  m.  presso 
le  donne,  ornamento  du  cupo,  odi  piume 
u di  icenimc , aigrette  , f. 

PIUMONE  Ipii'U-rno-ne]  (a.)  s m.  in- 
tirument  pour  friser  le  drap,  les  etof- 
fes , m. 

PIUMOSO,  -SA  fpiou-inó-sojad.  gar- 
rii, ie , cauteri,  erte  de  plumes.  K.  Piu- 
mato 

PI UNE  ( pioli  -ne],  piue  (a.)  av.  (antiq.  ) 
plus  V . Più. 

PIUOI.O  [ pinub-lo  J a.  m.  legnetto 
tipizzo  a guisa  di  chiodo,  cherille , f.; 
pieu ; piqué! , m.  — da  ortolano  per 
puntar  piante,  plantoir,  in.  Stare  a 
pinolo,  aapetlar  più  del  convenevole, 
garder  le  rnu/et.  Scala  a pinoli,  quella 
ir  utile  di  legno , erhelle  de  boa  , f. 
uoli  di  scale,  ec belone  d une  echelle 
de  brut , m.  pi. 

PIÙ*  PRESTO  [ piou-prè-sio]  , più 
tosto,  piuttosto , av.  anzi , innanzi, 
fluidi. 

1*1  U III  A tpiou-rl-a]  (a.)  a.  f.  orina 
marcia,  pyune , f. 

PIUTTOSTO  ( piout-tò-sto]  (a  ) av.  < 
plus  Idi.  —,  pluiót.  Piuttosto  che  no, 
vale  anzi  che  no,  pluiót.  V Più. 

PlC VICA  MENTE  (piuu-vi-camén-la] 
(a  ) av  < antiq.)  publiqusmsni.  V.  Pta- 

BLM.ANLNTR 

PIU v ILARE  [plou-vj-cà-rc]  (a.)  v.  n.  ' 
pubhtr.  V.  Plbblicare. 

Pati.  oto,  la,  jiublié , ie. 

PlUVlCO  ipiou-vi-co] , PlOftlCO  , pi, 
— CI (-tchi] (».)■•  m.  pubblico,  public,  m.  . 


PIZ 

PIVA  (pl-va]  a.  f.  comemuse , f.  V. 

Con  v AMI  SA. 

PIVIALE  l-à-le),  PIEVALE,  *.  m.  am- 
mali in  sacerdotale,  chape,  f.  ; pinna/,  ni. 

PIVIERE  [ -viè- re],  rmtr.t,  s m. 
fece!.)  il  contenuto  della  giurisdizione 
delia  pieve,  le  didnet  d une.  cure.  in. 
— , (zool  ) uccello  da  acqua  coi  piedi 
fessi,  plucirr,  m.  V Pieve. 

Pivi»  | pi-vo)  a.  ni  Itoti  ; damerei,  m. 
V.  Cicisbeo  , Dar  do,  Zerbino. 

PIZZA  i pi  tsa]  a f.  ri  péce  de  gòteau , 
m ; fiuti»  se , f. 

• PIZZA G A 1,1  .INA  f-tsa-gal-li-na]  a.  f. 
(bui.  ) pianta  , aitine  , f. 

PIZZA  Iti)  a i-iaar-daj  (a.)  s.  f.  (zool.; 
bf  cassine,  f 

PIZZICAGNOLO  (-tsi-cà-gno-lol  s.  m. 
che  vende  salarne  , prosciutto , sai  urne , 
cacio,  ec.  charcutnr.  tu. 

IMZZICAIUuLO  l-lsi  cu  iouiVlo)  (a.)a. 

m.  chart  uher,  ni.  V.  Pizzicagnolo. 

PIZ2  » Il  INGUA  [-tal  ca-lm-geua]  a ] 

s f.  (boi.)  c.ochlear ia;  herbe  au±  cuti- 
liti  . f.  | i.m  il  AKI A. 

PIZZICAMO!;  Tu  (-tsi-ca-mòr-to]  (a.) 
8.  m croque-mort . in.  V.  Becchino. 

PIZZICANTE  [-tsi-càn-te]  ad.  m.  f.  qui 
picote. 

PIZZI  CAQUESTIONI  (-tsi-ca-coue-Uló- 
rii  h iji  a< . atiabrighe,  liltyttux  ; ri- 
lille ut  , eute. 

PIZZICARE  f-tsi-cà-ro]  v.  a.  bezzi- 
care, azione  che  fanno  gli  uccelli  col 
becco,  bfcquelrr  : piacer.  —,  stringer 
la  carne  fra  le  mia,  piacer.  — , indur 
pizzicore,  pi  coler;  de  munger.  — , (flg  ) 
dernanger  : Mi  pillicano  le  man»,  sto 
per  dartene,  hi  maini  me  demolitimi. 

(Prov.)  Grattare  d>>ve  pizzica  altrui , 
gralUr  q.  u.  où  il  /ui  demangr,  ou 
parler  a q.  u.  dece  qui  /ui  fati  plaitir. 

— di  checchessia  , averne  qualche 
poco,  sentir  un  peu  de,  sic.;  comin- 
ciare ud  essere,  (rise r. 

PIZ/IGaUOLO  l-isi-ca-rb-lo]  (a  ) 8.  m. 
chiin min  , in  f,  PlBHCABI  ULO. 

P1ZZICARUOIX)  [-ui-ca-rouò-lo]  a.  m. 
c/iarcuiirr,  m.  V.  Pizzicagnolo. 

PIZZICATA  [-isi-cà-u]  8.  f.  toccala  di 
fllrunieiilo,  arpe'gement , m.;  pinete,  f. 

— , confezione  minutissima  , dragée . 
f.  V.  Pizzicottata.  —,  tmus.)  inocula  di 
•tromeolO  dinùnuito , p incée , f. 

PIZZICATO,  — TA  -tsi-cà-to]  (a.)  p 

ad.  du  Pizzicare,  pince  ; becquete  , ee. 

PIZZICA  fol’O  [-isi-ca-tò-poj , pizzi- 

CASOKCl  (a  } s.  ni  arbusto  con  foglie 
verdi  nungeuti,  houx-frelon ; petit 
hour ; housson,  m. 

PIZZICHERIA  l-ul-lte-rl-a]  (a.)  a.  f. 

charmi er te  , f. 

PIZZICHERUOI.O  [ -tsi-ke-rouò-Io] 
(a.)  a.  m charcutier . m 

PIZZICHINA  |-ui-kl-na]  (a.)  a.  f.  spe- 
cie di  ragno,  gali  ,.f. 

PIZZICO  [pl-tsi-co]  s.  m.  quantità  di 
Cosa  pigliala  con  le  punto  dello  il  ila,  un# 
pcndf*  2*  sei,  de  poli  re  , eie.,  f. 

— , lo  attignere  in  un  tratto  la  carne 
altriÀ  con  duo  dita,  pinete;  la  morgue 
qui  reste , f ; pinfOfi . m. 

PIZZICORE  [-tat-cé-re]  ■ m.  mordi  - 
canicnto  prodotto  col  solleticare  i nervi 
della  cute,  démangeanon , L;  pxeoie- 
ment  . m.  — , (ttg.)  voglia,  prurito,  en- 
ne . f ; disir,  in.;  demangeotson  , f. 

PIZZICOTTATA  [ -tai-cot-là-ta]  8.  t. 
pizzicai.!,  pinete,  f.;  pingon , in. 

PIZZICOTTO  l-tai-cùi-to]  b.  m.  pin- 
ete; ni  neon  . m . V.  Pizzico. 

PIZZICHBTTONE  (-Wi-gket-tó-nelfa.) 
s.  fortezza  d’Italia  nel  regno  Lonihurdo 
Venet.»  sull' Adda,  Pissigheilont 

PIZZO  [pi-uo]  (a.)  s.  cil.  d’ Italia  nella 
Caluhria,  Pizzo. 

PIZZO  [pi-tao]  (a.)  a.  m.  pointe  de 
barbe,  (.  —,  potale,  f.;  cot'n,  m. 
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I —,  merletto,  trina,  denteile,  l. 
j PIZZOCCHERO,  — R A l-tsbc  ke-roj  ad. 

e 8.  bigat . bigotte.  V.  PlNzocCMEito. 

| PIZZUTO,  — TA  ( -taoù-lo ; (a .>  ud. 
aiou  né  : fiomtu.  ur. 

PLACABILE  [-cà-bi  le]  ud.  m f «he 
si  può  placale,  qu'on  jnui  apaiser  ou 
fléchtr;  qui  peut  étre  apatie , calme  . 
ie  l.’ani  o plucahile  del  Signore,  lan- 
ute du  pardon 

PLACA  RII. 1 1 À (-là1  fa)  8 I '.qualite 
de  re  qui  prul  étre  armisi , T 
PLACaRILMEN  fE*[-men-le  ] av.  in 
modo  che  possa  placare,  don-  cment  ; 
aver  dourtur. 

PLACAMENTO [-méri-lu  s ni.  l'azione 
onde  si  placa,  L’ action  par  Iugulile  ou 
apaite . f.:  calme,  ni. 

PLACANTE  l-can-te]  (ic)  ad  ni.  1 
qui  apane  : qui  calme. 

PLACARE  [ -cà-re  ] v.  a.  miugaie, 
apaiser  ; caltngr  : tranqisilhier 
— , v.  r.  s'apatier  . se  colmar. 

...  Come  agnel  ai  placa  ^Danl.  Par  ). 
—,  se  consulte. 

...  Laggiù  si  placa  (Dant.  Inf.). 

PLACA  riSMMo,  — MA  l-lìs-si-nio] 
(a.)  ad.  sup.  trei-apaise,  ie  ; tres-adou- 
ri , ie. 

PLACATO,  -TA  (-cà-to)  (a.)  p.  ad 
da  Placare,  apatie  ; calme : tianquil- 
hse.  et. 

PLACATORE,  — TJUCE  [-tó-re]  ad.  i 
s.  qui  apatie  : qui  flechit 

Pl.ACATORIO , -RIA  [-tò-ri-o],  p,. 
— KJ.  —RIE  (a.)  ad.  7111  appartieni  au 
calme. 

PLACA Z10NE  [-dsló-ne]  s.  f.  I action 
d opiniti  , f. 

PLACCHE  ( -ké)  (a.)  8.  m (voce  fran- 
cese') doppiatura  clie  si  fa  applicando 
una  lastra  d’ argento  sopra  una  di  lame, 
ec.  ptaqué,  ni 

PLACEBO  [-tcbfr-bo]  8.  ni  (Ut  ) voce 
Lassa,  disusata  : Andare  a placebo,  can- 
tar placet  >0,  cherrhir  à fdoire  ; fìat  ter. 

PLACENTA  [-tchèn-ia|  8.  f parto  del- 
l’inviluppo od  feto,  placenta  . ni 
—,  (boi.)  parte  interna  del  frullo  cui 
sono  attaccati  i semi,  placcala  , m 
PI  ACERE  J-lché-re]  ia.)s.  m.  (antiq.) 
plaistr,  in.  V Piacere. 

PLACET  (plà-tcheij  (a.)  s m Regin 
placet,  la  permissione  die  rauturilàci- 
vilo  in. pai  lisce  ai  brevi  ed  alle  b-  Ile 
pontificie,  perchè  ohbian  vigore  nel  pro- 
prio Stato,  piarti,  ni 
PI.ACIRILITÀ  i-U-hi-bi-li-ta)  (u.)  s.  f. 
(antiq  ) plaistr . m.  V.  Piacimento. 

PLACIDAMENTE  ( -tchi-da-mdn-le ) 
av  con  placidezza,  /uni Menimi  ; dou- 
cetnenl. 

PLACIDEZZA  (-tchi-dè-Ua]  ».  f.  dou- 
Ctur  ; tranquillile  . f. 

PLACIDISSIMA  MENI  E [ -tchÌ-dÌB-8Ì- 
ma-men-tej  (a.)  av  sup.  trés-paisible - 

meni 

PLACIDISSIMO,  -MA  [-tebi-dis-»i- 
mol  (a.)  ad.  sup.  trcs-paisille  ; tres- 
c alme,  ni.  f.  # 

PI. ACIDITÀ  [ -tchi-di-là]  (a.)  s.  f. 
douceur  ; h anqutlhle,  f. 

PLACIDO,  —DA  ( plà-lchi-do  ] ad. 
quieto,  paisible;  tranquille,  ni.  f. 

PLACET  ARE  (-tchi-tà-re]  fa  ) v.  n.  in- 
veire contro  il  reo  per  autorità  e ragiono 
del  II sco,  nourstm-rr . —,  tacciare,  dif- 
famare, J'Ifamsr . catommer 
PI. ACETATO . — TA  1 -tchi-tà-lo]  (a.  ) p. 
ad.  du  Pi.autahl.  |«iifiui*i , ie. 

— , di /fame  : calumine . et. 

PLACITO  (pia  teli I IO]  B.  m benepla- 
cito , bori  piotar:  gré . ni.  —,  piato, 
plaidoger  en  malièrt  crimmelle,  ni. 

PLACA  Iplà-ga),  —CE  (-dgej  s.  f.  (an- 
tiq.) dima,  zona,  eternai,  m.t  sane, 
plagi,  t. 
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PLACALE  ^-gè-le)  (a.)  ad.  m.  f.  (mus.) 
i numeri  pari  degli  utto  modi  antichi  si 
chiamarono  placali  ; i di  apari,  ACTEN- 
y«  lì,  piagni,  m. 

PLACENTE  [-dgèn-tel  (a.)  ad  in.  f. 
(anliq.)  agreable , m.  f V.  PiiCItri. 

P1.aM.NZA  [-dgèti-dsaj  (a.)  a.  f.  (an- 
liq.) /Waùtr,  ni.  V.  Piacere. 

PLAGP.lt E l-dgé-re]  (a.)  v.  n.  irr. 
(antiq.)  pleure.  V.  e coni.  PuCBlK. 

PI  ACI  Alt  IO  f-dgi-à-jl-o),  pi.  — ItJ,  ad. 
ei  m.  (lag.)  plagiane  , ni.  f. 

— , chi  ruba  gli  Berilli  altrui,  o se  II  Ta 
proprj . plagia  ir*,  m.  f. 

PI.AGIEUE  1-dgiè-re]  (a.)  a.  m.  (an- 
tiq ) plantr,  m.  V.  e di  Piacere. 

PLAGIO  Iplà-dgi-o,  a.  ni.  delitto  del 
plagiano . plagiai . m. 

PLANKI  AUI0(  — Iti  A l-là-ri-ol,  pi. 
— l\J,  —HIP.,  ad.  (aslr.)  apparicncnle  a 
pianeta,  planstaire.  ni.  f 

PI.ANKT0I.aB10  (-là-bi-o),  pi  — BJ 
(a.)  a.  m.  (a»tr.)  struni.  da  misurare  la 
distanza  de* pianeti,  planétolabe , m. 

I PLANO  ERE  (plàn-dge-roj  ta.)  v.  a.  c 
n.  irr.  (aatiq  ) pleurer.  V.  e coni.  Pian- 
gere. 

PLANIMETRIA  [-tr)-a]  a.  f.  (geom.) 
arte  che  misuia  pel  larghezza  e lun- 
ghezza. planimetrie , f. 

PLANIMETRO  l-nl-me-iro)(a.)  a m. 
(geom.)  che  misura  in  piano,  che  mi- 
sura larghezza  e lunghezza,  plammi- 
tre , m. 

PLANISFERIO  [-sfè-ri-o],  pi.  -RJ,  a. 

m.  (fiat  ) sfera  descritta  nel  piano, 
planisphère , in. 

PLANI7.IK  l-nl-d*»-c1  (a  ) a.  f.  la  cima 
o la  parte  pili  agiata  d’nn  monte,  cime, 
f.;  tnmmel , m. 

PLANO,  — NA(plà-no](a.)ad.  piai, 
piate.  — , doux  , dotte  e ; leni , lente. 

PLANTARE  [-tà-rel  ad.  m.  f.  (anat  ) 
relativo  alla  pianta  del  piede,  plantaire, 
ro.  f. 

PLANETARIO  f-là-ri-o],  pi.  — RJ,  a.  m. 
piantagione,  plani , ni. 

PLANTARI»,  -RIA  [-là-ri-o],  pi. 
— RJ,  —RIE  (a.)  ad.  destine,  ée  à élre 
piante . ée. 

PLANT1GF.R0.  — RA  (-tl-dge-rol  (a.) 

ad.  portante  piante,  qui  produit  dts 
piante s. 

PLANTIGRADO  [-li-grado]  (a.)  ad.  c 
a.  rn.  ebo  cammina  sopra  la  pianta  del 
piede,  plantigrade,  m. 

PLANTULÀ  [plàn-tou-la]  (a.)  a.  f. 
(boi.  ) rudimento  dello  atelo  eh*  iscc  da 
terra  al  momento  del  germoglio,  piati- 
lo/.•  , f. 

PI.ASERE  f-aé-re]  (a.)  a.  m.  (antiq.) 
plaistr,  m.  V.  Piacere. 

PLASMA  (plà-ama)s.  f.(min.)prassio, 
gemma  verde,  vittima,  (.  — , figure  de 
terre  cutte.  — , forme , T.;  moule,  m. 

PLASMARE  [-smàre]  v.  a.  formare, 
former.  V.  Formare. 

Perocché  Iddio  Adam  plasmòdi  questa 
(L.  Pule.  A farg.). 

PLASMATO.  — TA  [-apià-to]  (a.)  p. 
ad  da  Plasmare,  forme,  et. 

PLASMATORE  [-lo -re]  (a.)  a.  m.  ce- 
lai qui  forine  ; mouleur , m. 

ri.  ASM  AZIONE  ( -dsio-ne  J (a.)  a.  f. 
créalion . formativi»  , f. 

PLASTICA  fplà-*ti-ca)  a f.  (b.  a.) 
arte  di  far  figure  di  terra,  plastique,  f. 

PLASMO  AM  ENTE  {-mcn-te]  (a.)  av. 
par  l'art  de  la  plaslique;  atte  un  tra- 
vati de  plaeiìqut. 

PLASTICARE  [-cà-re]  v.  a.  formar 
figure  dì  terra,  faire  dts  ouvragts  d'or - 
gii/  : nwdeler:  eltawher. 

PLASTICATO,  — TA  (-cà-lo)  (a.)  p. 

ad  da  Plasticare,  faitdes  ouvrages 
d’ai  gii/  ; mode  le , ibauché , ée. 

PLASTICATORE  [-tò-re]  s.  m.  ouvrier 


PLA 

7 ut  fait  des  outrages  tar gilè. -,fwu-  . 

eur,  m. 

PL  ASTICE  [plà-aù-tche]  s.  f.  plasli- 
que . f.  V.  Plastica. 

PLASTICO,  -CÀ  ( plà-sti-co ].  pi. 
— CI , —CHE  L-tchi,  -kej  (a.)  ad  plasti- 
que . ni.  Ì. 

PLATA  <plè-U]  (a.)  s.  Rio  della  Piata, 
fiume  dell*  America  meridionale,  il  più 
grande  dopo  I' Amazzone,  l'Iota;  ìlio 
de  la  Piala.  —,  provinole  unito,  pro- 
vinces-uniee  de  la  Piata.  V*.  Btt.vos 
Aires  . Movtevidlo  , ec. 

PLA  T A NETTO  i-iiet-ioj  (a.)  a.  m.  diro% 
di  Platano  , petit  piatane  . m. 

PLA  I ANO  (pla-ta-noj  a.  m.-  tbot.)  ar- 
bore. piane;  piatane,  m. 

PLATANONI  (-nò-nll  (a.)  s.  m.  pi. 
lieux  dèlie teisx,  m.  pi  ; altèe*  cou- 
v ertee  de  piotante,  f.  pi. 

PLATEA  [-Usa)  s.  f il  piano  d’ un 
fondamento,  l'aire  d’un  bdhment , l. 

—,  la  parte  pib  bussa  d*un  teatro, 
dove  stanno  gli  spettatori,  parterre,  m. 

PI. ATEA  {-tè-aj  (a.)  a.  f.  (.archi.)  per 
piazza,  poco  usalo , place , f.  V.  Piazza 
Nella  gran  platea 

Già  s’alza  il  palco...  (Fortig.  Bice.) 

— , ani.  cit.  della  Grecia  nella  Beozia 
celebre  per  la  vittoria  riportata  da  Pau- 
aonia  contro  Mardonio,  Platèe. 

PLATEALE  (-a-rej  (a.)  v.  a.  (antiq.) 
fatte  Ite  fondai  ione , les  mure.  — Pari, 
aio,  u,  fati  Ite  fondu tions , les  mure. 

PLATEE  (-lè-e)  (a.n.)  a.  f.  pi.  (strad. 
fer .)  plateau  a: , m.  pi.  — giranti,  pla- 
teaux  inumanti,  ni.  pi.  — a scorri- 
mento, plateau x rowants,  m.  pi. 

Pl.  Al  ICE  RIO  [-tchè-ri-o],  pi.  -RJ 
(a  l s.  m (boi.)  pianta  delia  famiglia 
delle  felci , e spire  de  fougere,  f. 

PLATINO  [nlà-li-no]  (a.)  s.  m.  (min.) 
metallo  duttile,  platine;  platine  spot i- 
girux,  m. 

PI.ATOMETRIÀ  [-trl-al  (a.)  a.  f.  (mat.) 
arte  che  insegna  a misurare  la  lun- 

Shezza  e la  larghezza  delle  spiagge  ve- 
ute  in  mare,  platometrie , f. 
PI.ATONERIA  l-ri-aj  fa.)  e f affetta- 
lion  de  la  manière  de  Platon . f. 
PLATONICAMENTE  ( -mcn-te]  av.  alla 

? laionica , sui  cani  la  dottrine  de 
'laton. 

PI.ATONTCISMO  [-trhl-smo]  (a.)  a.  ro. 
ptaforitsmc , ra.  V.  Platonismo. 

PLATONICO,  -CA  ( -lò-m-co],  pl. 
-CI,  -CHE  (-Utili , -ke)  ad.  che  si  ri- 
ferisce alla  filosofia  di  Platone , pialo- 
nique  , m.  f.  Amor  platonico . amour 
platonique.  m.  —,  che  segue  la  filosofia 
di  Plal«ne.  plalonicien,  enne. 

PLATONISMO  (-nl-smo)  8.  m.  (fllos  ) 
dottrina,  scuola  di  Platone,  platonis- 
mi , m. 

PLATONIZZARE  (-taà-rel  (■•)  v.  n. 
penar  à la  manière  de  Platon.  — Pari, 
alo,  pentì  d la  maniere  de  Platon. 

P LATTA  (plat-iaj  (a.)  ».  f.  masse ;une 
somme  dTargent  < onsidérable , f. 

PLAUDENTE  (plaou-dòn-u?rl  (»•)  ad. 
m.  f.  qui  applaudii . 

PLAUSIBILE  Iplaou-al-bì-lcl  ad.  m. 
f che  par  vero , giusto , lodevole , plnu- 
sible , m.  f 

PLAUSIBILISSIMO.  -MA  Iplaou-si- 
bi-lis-*i-mo)  (a.) ad.  «tip.  Irès-plausibU , 
m f. 

■‘I.JU  SiniUTÀ  (tiU(Kl-,l-bi-l.-tà]  «. 
f.  u»ln>lto  «li  Hi  . qvahti  de  ce 

qm  est  plausible . f. 

PLAUSO  [plà-ou-ao]  ».  m.applauHo, 
applaudì tsrment.  n». 

PLAUSORE  i-ou-aó-reJ(ar.)  ad.  e a. 
ni.  qui  applaudii . 

PLAUSTRO  fplè-ou-atrol  ».  m.  carro, 
i chariot,  m.  — . (**lr.)  Chartot , m. 

PLAUTINAMENTE  (plaou-U-na-mén- 
I ta)  (a.)  av  à la  maniere  de  Piante. 


PLE 

, PLALT1NISM0  (-ou-ii-nl-»moj  a.  tìi. 
modo  icnnlo  dal  poeu  Plauto  , eysléme 
de  Piante , m. 

PI.aU TINO.  — Ma  f-on-U-no)  (a.)  ad. 
diesai  de* tuoi  sali,  de  P aute. 

PLAZEllE  i-dfcé-re]tO  *•  (antiq.) 
platsir,  n».  V Piacei.p. 

PLEBAGLIA  [-bàu-idù-«]  (a.)  ».  t 
pegg  «li  Pllee.  populace;  canati!*,  f. 

PLEBAGLIA  (-bèWUJ  » f.  pogg.  di 
PttBR,  jmpulace  ; cavatile  ; rara» ile,  f. 

Pl.EBALMEN.TB  (-uien-te)  (a.)hv.  po- 
pulairrment. 

Pl  EBE  [plè-bcj  a,  T.  la  parte  ignobile 
del  popolo,  le  r ulgaite  , ni.;  la  he  du 
peuple , f.  —,  (ocr  8 Imil  ) la  plebe  ddic 
pecchie.  maucA#  gnéfie,  f.;  le  peuple 
desaheillts.  m. 

PLEBE  ACCIO . -CIA  [-àl-tchio]  (a) 
ad.  pegg  di  FlRBID,  du  ri/z»in  peuple  ; 
du  rilain  r ulgaire 

PLEBKAGC.iNE  (-àd-dgi-ne]  C*  ) ••  f- 
chose  r ile,  très-rulgaire , i. 

PLEBEAMENTE  [-men-tc)(a.)tv.  pb- 
putnirefBeést. 

PLEBEI  l-bè-il  (a)  ad.  c » m.  pi. 
parlando  di  persone,  terzo  ordine  del 
pop.  romano,  al  quale  flon>uk>  adaegnò 
di  coltivare  le  terre,  nudrire  » bestiami, 
esercitare  le  urti  meccaniche , ec.  H'r 
bétens , m.  pl.  —,  ugg.  di  giuochi , ple- 
beiens . m pi.:  du  peuple. 

PLEBEI  AMEN  TE  i-mon-lel  Vr.  con 
maniera  da  plel>cN>,  populairnnent . 

PLF.IIF.I0,  — IA  I^è-io),  pi.  — BFJ. 
— BEIE  (a.)  ad.  evlyaire,  m.  i.  —,  par- 
lando di  persone,  pltbeien.  enne. 

PLEBEISMO  i-l-Mno)  ».  ni.  mai  iera 
di  parlare  plebea,  idiotismo,  idio- 
tismi . m. 

PLEBEISSIMO,  -MA  (-Is-ai-mo]  (a.) 
ad  sup  tiis-rvlgatrc , ni.  f. 

PLEREIZZAUE  [-uà-rei  tO  v-  »• 
annr  le*  manitret  de  la  pofHilare , du 
rulgaire  — Pari,  ato,  qui  a eu  les  ma- 
nieres de  la  ]>opulace , du  rulgaire. 

PLEBEO.  -REA  (4>ò-o)  nd  e *.  du 
peuple  ; du  rulgaire:  rolurier , ire. 

— , parlandosi  delle  penumc , plé- 
be'ien,  enne  — , vile,  Vii,  e» le;  commini, 
un* ; trinai,  ole. 

PLEBISCITO- I-chi-to  ] a.  m.  statuto 
emanato  dalla  r>!*T»e,  plebisciti,  m. 

PLEIADE  lplò-ia-dcj  fa.)  ».  ni.  nome 
dato  a selle  poeti  che  fiorirono  in  corte 
di  Tolnmmeo  Filadclfo  , e furono  Teo- 
crito. Aralo,  Meandro,  Apollonio,  Fi 
Baco,  Omero  il  giovane  , e Licofrone, 
plèiade  . f. 

PLEIADI  [plè-ia-di) (a.)  s.  f.  pl.  (astr.) 
gallinelle  , le  sette  stelle  tra  il  Toro  • 
l’Ariete.  Pleiade!,  f.  pl. 

PLF.MPA  [pièni  pai,  pi  —PI.  ».  m. 
(mar  ) hattello  da  pescare,  plempe , ro. 

PLENARIAMENTE  [-mcn-te]  av.  am- 
plemeut. 

PLENARIO,  -RIA  [-nà-ri-o] . pl . — RJ. 
—RIE , ad  pieno,  plein  .oleine  : am- 
pie, m.  f.;  etendu  . ue.  Indulgenza  ple- 
naiia,  indulgente  p liniere;  (. 

PLENILUNARE  l-lnu-nà-re]  (a.)  ad. 
m.  f.  de  la  pieine  lune. 

PLENILUNIO  (-loh-ni-ol,  pi*  - KJ,  a. 
m.  (astr.l  luna  piena,  pinne  lune.  f. 

PLENIPOTENZA  f-tèn-dsu)  ».  f.  po- 
tere assoluto  delegato  dal  prìncipe, 
pie »n  pourntr.  m. 

PLEMPOTENZIALF,  [-dsi-à-lc]  (a.) 
ad  in.  f qui  a un  plein  pouroir 

PLENIPOTENZIARIO  |-dfuà-ri-o].  pl. 
— RJ.  a.  ni.  chi  ha  piena  fhooltàd'un 
sovrano  o d’inu  repubBtica>t  di  tiiiitan: 
affari , plénipoientiatre,  ni. 

PIANISSIMO.  -MA  (-nta-ai  mo] (a.) 
ad  sup  tres-plein . pinne. 

PLENITUDINE l-loii-ni-no]  8.  m mul- 
Illude,  f,  V.  PlCME/ZA 

Pf.EONASMO  [•nà-8mo]  ».  tn.  ridon- 
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danza  dj  parole,  o vizio  del  parlare, 
pléo nanne , va 

FLESSIMETRO  [-si-mo-tro],  plessi- 
cronometri»  (a.)  .v  m.  (raus.)  macchi- 
netta alia  a batter  la  musica,  metro- 
nome,  in.  V.  Metronomo.  —,  (chir.) 
strumento  per  riconoscere  le  malattie 
del  petto,  pleisimetre,  ni.— , per  sentire 
per  le  orecchie  i rumori  interni  nei  petto 
del  rnaluu»,  itéthnscope,  m. 

PLESSO  lplès-so]  a.  ui.  nome  degl’ in- 
trecciamemi  di  più  l’ila  nervuse,j7fezrua, 
m. 

PLETORA  (plè-to-ra)  s.  f.  abbondanza 
di  sangue  e d’  umori,  pléthore , f. 

PLETORICO,  — CA  ( -tó-ri-co  J , pi. 
—CI,  — CHE  (-tebì,  -ke)  ad.  ^ut  abonde 
en  ptelhore. 

PELTRO  [plè-tro]  (a.)  s.  m.  (fllol.) 
misura  di  sessanta  cubili,  iugero,  piè - 
tkre,  m. 

FLETTA  fplét-ta]  (a.)  s.  f.  treue  <U 
palma,  de  feuilles  de  palmier , d'ol i- 
nrr . de  laurier , f. 

PLET  rKO  (plèt-tro)a.  m.  fmus.)  stru- 
mento eoo  cui  si  sonava  la  lira,  arche t 
de  lyre,  ni. 

Questo  è qoel  divo  e quel  famoso  Alceo, 
W cui  sol  si  consente  il  plettro  d’oro 
(L.  Pule.  Mnrg  ). 

PLEURA  (plè-ou-ra)s.  f.  (med.)  mem- 
brana che  circonda  le  pareti  nelle  ca- 
vità del  torace, pietre,  f. 

PLEUK1SIA  iplcnu-ri-al-a],  pleure- 
sia,s.  t.  (med.)  pleuritide,  infiamma- 
rono della  pleura,  pleurèue . f. 

PLEURITE.  [plcou-ri-te]  (a.  ) a.  f. 
(med.)  pleurénf,  f.  V.  Plf.ukisia. 

PI.ECItl TICÀ  [pleou-ri-ti-caj  (a.)  s.  f. 
(med.)  e spece  de  fi  èrre  t lerce,  f. 

PLEURITICO,  -CA  (pleoo-rl-U-co), 
P|.  —CI , — CHE  i-tchi,  -He)  ad.  infermo 
di  pleurisia,  attayuè , ét  de  pleurieie. 

PLEURITI  T»K  [ plcou-ri-ti-dc  ] s.  f. 
(med .)  pleuréste , f.  V.  Pleurisia. 

PLEUROSTOSI  («rò-sto-sij  (a.)  8.  f. 
(med.)  osstfication  de  la  plevre,  f. 

PLUliE  [ph-a-de]  s.  f pi.  (ostr.)  ladi, 
Calimene.  Pleiadi , lei  Pleiade! . f.  pi. 

PLICA  (pli-caj,  ul.  -CHE  (-ke)  S.  f. 
(med.;  malattia , piqué,  f. 

PLICO  [pii- co),  pi.  —CHI  (-kij  s.  m. 
quantità  di  lettera  rinvolto  sotto  la  stes- 
sa coperta,  paquet  de  letti et,  ra. 

PL1MANÌSTA  (-ni-sial,  pi.  —TI  (a.) 
sd  e ».  tu  panismi  de  Piine, m. 

PLINIANÓ,  — NA  (-à-no)  (a.)  ad.  de 
Piine  ; appar tenoni  à Piine. 

PUNTJGONATO  [-nà-to)  (a.)  ad.  e 8. 
m.  (arche.)  édifice  bàli,  suirant  Vi- 
trurt , dr  órtijue»  dant  les  anglet,  m. 

PLINT1TE  [ U-te)  s.  m.  (med.)  allu- 
me, torte  d'alun,  ra. 

PLINTO  [plin-to]  s.  m.  (archi.)  zoc- 
colo, dado,  plinthe , f.;  studi . m .\ala- 
9«*.  f.  -,  (hlas.)  billette,  f. 

PLOCCARK  f-cà-rej  v.  a.  (mar.)  pio - 
quer.  — Pari,  ato,  tu . ploquè . ee. 

PLOCCO  (plòc-col,  pi.  —CHI  !-ki)  (a.) 

*;  m.  (mar.)  pelo  di  vacca  o di  bue  che 
si  mette  fra  la  fodera  a contrabordo 
della  nave  c la  sua  bordatura,  pia- 
que,  f. 

PLOIA  [pló-ia]  s.  f.  (amia.)  pluie , f. 
—,  (per  simil.)  effusimi  de  la  grA ce; 
grdee,  don,  m. 

Lo  refrigeri*»  dell’ eterna  ploia  (Da ut. 
Par.).  V.  Pioggia. 

PLORANTE  (-ràn-te)  ad.  m.f.  che  plo- 
ra, pleura»  t. 

PLORARE  [-rà-re]  v.  n.  pleurer. 
y.  PlAC.VE.RK. 

Lei.  nel  partir,  lei  nel  tornar  del  sole. 
Chiama  con  voce  stanca,  e prega  e plo- 
ra (Taas.  l»er.).  —,  platndre. 

PLORATO,  — TA  [-rà-t..]  (a.)  p.  ad  da 
Plorare,  pleure.  —,  plaint , plainie. 

1TALIEN-FRAN9A1S. 
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PLORO  (plò-ro)  (a.)  a.  m.  panini.) 
pleurs , m pi  V.  Pianto. 

PLOVERE  .[plò-ve-re]  (a.)  v.  n.  irr. 
(antiq.)  ’pleuroir.  V.  e coni.  Piovere. 

PLC  pluii],  plci  (a.)  av.  (antiq) 
plus.  V Pii'. 

PI. URICAMENTE  fploa-bi-ca-mnn-le] 
(a.  v.)  av.  publiquement.  V.  Pubblica- 
mente. 

Pi.UBICARE  (plou-bi-cà-re)  (a.)  v a. 
(antiq.  jpuMicr.  V.  Pubblicare.  — Part. 
ahi , la,  publié , ee. 

PLUfilco  [ploii-bi-co]  (a.)  s.  m.  (an- 
tiq. . le  pub lu- , m.  V.  Pubblico. 

PLUMBEO,  —REA  (plofim-beol  ad.  de 

plomb 

PLURALE  [ plou-rà-le)  ad.  e s.  m. 
(grani.)  agg.  chea!  dà  al  num.  di  più,  pfu- 
rtel,  m. 

0 Parlo  cosi  nel  numero  plurale  (Bern. 

PLURALITÀ  ( piou-ra-li-tà)  s.  f.  la 
ploratile . le  plus  grand  nombre.m. 

PLURALIZZARE  [ plou-ra-li-Lsà-ra) 
(a.)  v.  n.  emptoyer  le  pluriel  au  he u 
du  itnpubrr. 

PLURALIZZATO,  — TA  (plou-ra-li-tsà- 
toj  p.  ad.  da  Pluralizzare,  employé  le 
pluriel. 

PLURALMENTE  [plou-ral-mén-te]  av. 
au  pluriel. 

PLUUAMO  [plou-rà-ni-o] , pi.  — Ni 
(a.)  s.  tu.  (min.)  metallo  ritrovato  nel- 
l’analizzarc  >1  platino  greggio  dei  monti 
Uraii , pluranium , ra. 

PLUSORE  (plou-só-re)  (a.)  ad.  m.  f. 
(antiq.)  (trance sismo  brullissimo)  plu- 
eieurs , m.  f.  pi.  V.  e di  Più. 

Si  divide  e si  parte 

Ed  avrà  plusor  parte  (Brun.  Tes.). 

PLUSQUAMPERFETTO,  — TA  [plou- 
scoiiam-per-fèt-to)  (a.)  od.  scherzoso, 
très-ptirfait , aite. 

PLUTEO  (ploù-te-o)  (a.)  8.  m («il.) 
rempart , m.;  deferite , {. 

PLUTO  (ploo-to)  (a.)  s.  m.dio  dell’ in- 
ferno, delle  ricchezze,  Pluion;  Plu- 
tus,  ni. 

PLUTONE  (plou-ió-ne)  (a.)  a.  m.  (mit.) 
Pluion,  m.  k.  Punro. 

PLUTONIO  [plou  tò-ni-oj,  pi.  -Ni 
(a.)  s.  m nome  d’abissi  de’ quali  non 
si  può  misurare  la  profondità,  grande 
profondeur , f.;  abime , m. 

PLUVIA  (ploù-vi-a)  (a.)  8.  f.  (antiq.) 
pluie , f.  V.  Pioggia. 

PLUVIALE  (plou-ri-à-lc)  ad.  m.  f.  pio- 
voso, plurieux . e use. 

PLUVIO,  —VIA  (ploù-vt-o),  pi.  -VJ, 
—VIE,  ad.  plurieux.  eu te.  V.  PIOVOSO. 

PLUVIOMETRO  l plou-vi-ò-mc-tro  ) 
(a.)  s.  m.  (lift  ) miuiii  per  misurar  l’ao- 
ua  caduta  dall’atmosfera,  inttrumeut 
ydrometnque  ; pluciomét re  ; udomi- 
tre,  m. 

PLUV10S0  (plou-vi-ó-so)  (a.)  s.  m. 

?(Uinto  mese  del  calendario  della  rep. 
rancese,  dal  sto,  *2 1 o 22  gennaio  (mese 
di  febbraio)  pfundje,  ni. 

PLUVIOSO  , —SA  f plou- vi-ó-eo]  (a.) 
ad.  plurieux , eute.  V'.  Piovoso. 

PNEUMA  (pnè-ou-ma)  s.  f.  (fllos.) 
sostanza  aerea,  soffio,  alito,  anima, 
s|>iri(<>  vitale,  pneuma  . ni. 

PNEUMATICA  ( pneou-mà-ti-ca  ] , pi. 
—CHE  [-ke]ia.)s  f.  (fis.)  dottrina  del- 
P aria  e delle  sue  proprietà  ed  effetti , 
pneumatique . (. 

PNEUMATICI  (pneou-mà-ti-tchi)  (a.) 
a.  m.  pi.  efetici , pneumatiquet , m.  pi. 

PNEUMATICO,  — CA  [ pnenu-mà-ti- 
co) , pi.  — CI , —CHE  l-tchi , -ke)  ad. 
agg  di  macchina,  cc.  pneumatique,  m.  f. 

PNEUMATISMO  [ pneou-raa-tl-amo  J 
(a.)s. m (eccl.)erenui,p«cumatnme,m. 

PNEUMATOCELK  (pneou-roa-lo-tchè-  ! 
le)  a.  f.  (med.)  erma  ventosa  prodotta  I 
da'  flati,  pneunuitocèle , f. 
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PNEUMATOJ.OGIA  [pneou-ma-to-Io- 
dgl-a]  s.  f.  trattato  degli  enti  o sostanze 
spirituali,  pneumatolo'jie . f. 

PNEUMA  TONFALO  ( pneou-ma-ton- 
fà-loj  a in.  (med  ) falsa  ernia  del  bel- 
lico, pneumatomphale . f. 

PNEUMA  TOSI  [ pneuu-iuà-to-si  ] 8.  f. 
(racd  > indeci . gonfiamento  dello  stoma- 
co cagionato  da'  fiali , pneumatote . f. 

PNÉLMOGRAFIA  (pneou- ma-gra-fi-a) 
(a.)  s.  f.  (med.)  descrizione  del  polmo- 
ne, pneumographie  , f. 

PLEUMONIA  lpneou-mo-nì-a),  pneo- 
■oritb,  PVEI  mumtidf.  (a.)  s.  f.  (med  ) 
infiammazione  del  parenchima  del  pol- 
mone, pnrunumie , f. 

PNtlMOMCO,  CA  ( pneou-nuVrn- 
co],  pi.  -CI,  —CHE  I-tetn,  -ke?  ad. 
(med  ) apparumente  a'  polmoni,  pneu- 
monique , ui.  f. 

PNICE  [pnl-tche]  (a.)  s.  m.  (fllol.)  foro 
d’ Atene  ove  si  radunava  il  popolo, 
Pnyx , m. 

PNIGITR  f-dgi-tel  s.  f.  (min.)  pietra 
che  maneggiata  colla  mano  rinfresca, 
ec.  terre  bolaire  det  anctent,  f. 

PNIGMA  (pni-gma)  (a.)  s.  f.  (med.) 
soffogaziom-  dell  asma,  asthme,  m. 

PO  ipòj  (a.)  s.  m (.lat.  Ertdanut , Pa- 
dus)  il  maggior  fiume  d’Italia  che  im- 
bocca nell’ Adriatico,  Pò. 

PO’  (pòj  av.  voce  accorciata  di  Poco, 
peu.  —,  s.  ni.  pruf  m.  Quel  po’ eh’ io 
aveva,  ce  peu  que  j'nrais.  g.  Poco. 

— , per  poi,  aprit.  V Poi. 

POANA  l-à-naj  s.  f.  (zool.) uccello  di 
rapina,  buse,  f, 

POCA  [pò-caj  (a.)  ad.  f.  peu.  V.  Poco. 
FOCALISSI  i-lis-si) , Focalissa  (a.)  b. 

m.  (antiq.)  Ajtocalypte , f. 

POCANZA  [-càn-dsa]  s.  f.  le  peu , ni. 

V.  FO(.nK7.7.A 

POCANZI  [-càn-dsij,  poc’  AN7.I  (a.)  av. 
peu  auparavant  ; toul  à I heure  ; il  y a 
peu  de  tempi. 

POCC1A  Lpót-tcbia](a.)  a.  f.  (pop.)  ma- 
rne Ile,  f.  V Poppa. 

POCCI A RE  (-u  lna-re]  v.a.  (pop.)  teter. 
Pari,  aio,  teli.  V.  Poppare. 
POCCIONEl-lchió-ne)(a.)8.m.  grande 
marne  Ile , f. 

roccioso,  —SA  [-tehió-so]  (a.) ad. 
che  ha  gran  poppe,  grasso,  paffuto , 
grot , grotse  : grat . grane. 

POCHETTINO  f-ket-U-no)  (a.)  ».  ra. 
dira,  di  Pochetto,  un  petit  peu,  m. 

POCHETTO  l-kel-^?  s.  in.  e av.  un 
petit  peu  ; un  toni  peu. 

POCHEZZA  (-ké-lsai  ».  f.  scarsità,  le 
peu,  m.;  la  disette,  f.;  le  défaul  de  q. 
eh. , m. 

POCHINO  f-kl-no]  (a.)  s.  m.  dim.  di 
Poco , un  petit  peu  . ni. 

POCHISSIMO,  — MA  (-kls-si-mo)  (a.) 

ad.  sup.  trèt-peu. 

POCHISSIMO  (-kls-si-mo]  (a.)  av.  aup. 
di  Poco,  trèt-peu. 

POCHITÀ  (-chi-tà)ia.)  ».  f.  le  peu,  m. 
V.  Pochezza. 

POCO  [pò- co],  pi.  —CHI  (-ki)  8.  m.  po- 
chezza, le  peu , m.;  peti  de  chotc. 

Ben  gioco  li  di  fortuna  audace  e stolto 
Por  conira  il  poco  e incerto  il  certo 
e ’l  molto  ( Tass.  Ger.  ).  Molti  pochi 
fanno  un  assai  (pmv.),  le»  petite  rwt- 
teaux  font  lei  grandes  rimerei.  Seguire 
i pochi , anfora  le  petit  riombre. 

Seguile  i fiochi  e non  la  volgar  gente 
(Petr). 

POCO,  -CA  [pò— co), pi.  -CHI, -CHE 
f-ki,  -ke]  ad.  e ».  peu;  petite  quan- 
tite,  f.;  petit  nombre , m. 

Ma  son  si  poche 

Che  le  cappe  fornisce  poco  panno 
(Dant.  Par.).  — , Mg.  di  stile,  cioè  il  suo 
tramontare,  le  10U1I  couchant , m. 

Prima  che  T poco  sole  ornai  s'annidi 
(Dant.  Purg.).  —,  agg.  di  loquela,  fai- 
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ni  poi) 

bit,  ni.  f.  Esser  poco,  rapporto  a per- 
sona, vale  mauro,  mirice; griie:  mai- 
grf,  ni.  f.  talora  vale  anche  esser 
misero,  étre  metqum,  me.  — , avaro, 
clucht  ; arat  e,  in.  f.  —,  piccolo,  petit, 
petite . etroit . otte. 

Poco  ipò-coj  av.  contrario  di  molto, 
peti. 

Poco  ama  sA  chi  #n  tal  gioco  » arri- 
schia (l’etr)  t'n  poco,  alquanto, un  peu. 
A poco  a poco,  a poco  insieme,  peu  a 
peu  ; petit  à pet  i. 

Poc’anzi , poco  innanzi , poco  fa,  de- 
puta peu:  un  peu  aupararant . tl  y a 
peu  poro  stante,  poco  dopo,  peu  apre t. 

Da  poco , da  poco  in  qua  , iir/tuis  peu. 
Ogni  poco,  à cheque  t intani 

Gli’  ogni  poco  che  il  n.ur  fosse  più 
aorlo 

licitava  il  puladin  ne  l’acqua  morto 
(Ariosi.  Fur.)  —,  preique. 

POCOFII.A  [-fi  la]  s f.  dicesi  per 
isclur iv-o  ulte  donne,  «tane;  tolte  ; pe- 

Tonneile . f. 

Pocoi.INO  (-lì-no]  s.  m.  un  petit  peu, 
rn  V.  l’oCIIETTO. 

POCHISlA  l-M-a]  (a.)  a.  f.  (pop.)  hy- 
p ocritie , f.  ».  Ipocrisia. 

poeti. O [-pù-cou-loj  s rn.  petti 
terre  : yobrlet,  n».  V.  Biccntimo. 

— , poi  tini,  f V.  Pozione. 

PODAGRA  (-dà -gru  1 s.  f.  (med  ) got- 
ta, e propr.  quella  che  impedisce  i piedi, 
goutte,  f. 

PODAGRICO,  -CA  [-dà-gri-co],  pi. 
— CI,  —CHE  (-Urlìi , •kel  ud  gnuoso, 
goutleux.eute  ; uttaque,  et  de  Iti  goutte. 

PODAGHOSO,  -SA  l-gro-so]  (a.  ) ad. 
goufteux , tute. 

PODAtr.lA  1-dgi-a]  (a.)  a.  f.  (rned.) 
doloro  acuto  ai  piede,  goutte,  f 

PO  DA  ItE  l-da-re)  v.  a tailier  la  ti- 
gne. — Pare  aio , tailté  la  vigne.  K. 
POTARE 

PODATOUF.  (-tó-rej  (a.)s.  m.  ctyit#- 
ron.  ni.  f.  Potatori!. 

PODC It ACCIO  ( ràl-tchio]  fa.)  s.  m. 
nmn rane  campagne , f.;  maurau  ter- 
rain,  ni. 

lHiflP.lt AIO  [-rà-io],  pi-  — RAJ(a.)  s. 
m.  fermi  e r ; suhntendant  de  campa- 
gne . in. 

FODERATO,  -TA  [-rà-to)  fa.)  ad 
(amici  ì jmistant . onle.  V.  Poderoso. 

PODERE  t-dé-re]  s.  ni.  potenza, 
potere . puittance , pouroir . m. 

A podere,  av.  d*/ou/t«  tea  forcet. 

PODERE (•  dc-flpa.  •».  ni.  possessione 
di  )>iU  campi  con  casa,  poueiaion ; 
ferme  : terre , f.  Fare  a lascia  podere, 
vale  alla  peggio,  Aure  à depéche-com- 
pagiion  , a la  diable. 

PODF.lt ETTO  (-ret-tol  (a.)  ».  m.  dim. 
di  Podere,  petite  terre;  petite  melai - 
rie.  i. 

FODERINO  f-fl-nó](d.) a.  m.  dim. di 
Podere  . petite  terre . f ; petit  bten,  m. 

PODERONE  [-ro-ne]  (a.)  s.  m.  accr. 
di  Pubere , grotse  ferme  ; belle  terre , f. 

Poderosamente  i-mcn-t*)  av.  con 

forra,  puma  ni  meni ; rijoureuiemenl. 

Po  Deh  OS  issino  , -ha  [*i*-si-mo) 
(a.)  ad.  snp.  tre»  -jnii. unni . ante. 

PODEROSO.  — 5A  f-ró-»o|  ad  forte, 
puts$anl,  ante;  eó/ou  renar.  tute.  — , 
bastante,  propri . m.  f.:  tuffiiant,  ante. 

PODERI  CCIO  f-roht-tchloj  fa.)  «.  m. 
dim,  di  Podere,  peliti  terre,  t.;  petit 
bien  , m.  , , „ 

POUF, RUZZO  J-rntt-lS'» j (a.)  s.  ni. 
dini  di  Podere,  petit  Pieri , m. 

PODESTÀ  (-SIA)  * ni.  barili  ; gouver- 
ntur , in.  Far  come  il  podestà  al  Nini— 
gaglia,  vnlo  conni  tldàiv  e far  da  sA, 
Cnmm'tr.drr  et  f ture  toi-méme. 

PODESTÀ  1-stA),  podemade.  tode- 
*n  atk,  ».  f.  àntorrvol potere,  puiSi ance; 
ùu  tori  ti,  f.  (/«ita  Podestà  ( suol.  ) , 


POE 

Dieu,  m.  Venire  in  podestà  d’altrui,  1 
tombe  r en  tre  let  maina  de  q.  u. 

Podista  per  la  rima. 

PODEst ADI  (-stadi!,  podestati,  s. 
f.  pi.  fieoi.)  trrz’ordino  della  seconda 
gerarchia  degù  angeli  ( DauU  Par.), 
puteaanres , f.  pi. 

PODKsTF.lt ESSA  (-rés-sal  fa.)  ad.  e s. 
f.  fetitmr  du  maire  . du  bai  Iti , f. 

PODESTERIA  l-ri-aj  ».  f.  la  carica  del 
podestà,  r barge  (iti  intilli , f.  —,  òaii- 
liiige.  ni  : niaùon  iiu  òaii/i,f. 

P< d»i. STESSA  [-stes-saj  a.  f.  f emme 
du  baiti i . f. 

PODICE  jph-di-tebe}  ».  m.  ano, anut; 
le  derrieie . ni. 

polliti  po-di-o).  pi.  — DJ  (a.)*,  m. 

( arche..  bascozoiVulod’  un  edilizio,  che 
gira  d-i  qualche  parte,  o da  tutte  la  fab- 
brica, »(>.. Igeine  in  l^iuri  come  il  piede 
nel  coV|mi  ijmam»;  rmljo  di  iiitlro  nel- 
ranliieatro  i ornano  che  circondava  l’a- 
rena e formava  una  specie  di  cotridoio 
tutto  intorno,  ec.  podmm,  m. 

PODOMETRO  (-dó-nie-tro)  (a.)  s.  ni. 
mai  bine  pour  mrsurer  la  dutauce  que 
pari  ourt  une  v alture,  f ,;podomitre,  ni. 

POEMA  (-A-maJ,  pi.  -MI.  ».  m com- 
pOMZioiie  poetica  >>  poetica  narrazione, 
divisa  per  cauti , pod  me , m. 

poEMEsSA  (-mes-saj  (a.)  s.  f.  pegg.  di 
Poema,  muuraij  pnéme , m. 

POEMETTO  [ -méi-to  J s.  m.  petit 
poeme  : potine  , m. 

POEMIZZAHE  j-tsà-re]  (a  ) v.  n fa  ire 
detpoéme».  — Pari,  alo,  fait  despoèmes. 

l’OEMI/ZATORB,  — TltlCE  (-Ua-to-reJ 
(a.)  t*.  fiiseur,  eusr  de  poimee. 

POENONE  J-mo-neJ  (a.;  a.  ui.  accr.  di 
Poema  . grand  poime,  ni. 

POESI  l-ó-silfa.)  s.  f.(antiq.)jjofri«, 
f.  V.  Poesia. 

POESIA  ;-sl-a)  ».  f.  arte  del  poeta,  la 
f.  - , componimento  poetico, 
pièce  de  poesie , f. 

POETA (-è-ta  . pi. — TI, a.m. pof!e,m. 

Ben  s’avvide  il  poeta...  (Dant,  Purg.) 

POETACI  .lo  [•tàl-lchio]  6.  m.  pegg.  dì 
Poeta  , maurau  poete:  nmailleur,  ni. 

POETALE  [-U-lej  (a  ) ad.  m.  f.  poeti- 
qut.  m.  f. 

POE  TANA  (-là- uà]  s.  f.  (voce  scher- 
zosa 1 (emme  f méte,  f.  V.  Poetessa. 

POETANTE  (-lùn-le]  s.  n».  versifioa- 

teur.  m 

POETARE  [-tà-re]  v.  n.  compor  poemi 
C poesie,  pottieer;  versi fier;  nmrr, 

— , v.  r.  pigliar  le  insegne  di  poeta, 
se  faire  couronner  poti*.  — Pari,  aio, 
por  lise  ; rune,  ee. 

POETASTRO  [-là-stroj,  POETCCCIO , ». 

m.  acnii-poel* . vrrsificatorclio,  poete - 
reau:  fori  m iutviu  poéte,  ni. 

POETEGGIARE  [-d già- re)  (a.)  v.  n. 
pori  iter  : rimar.  — Pari,  aio , poetile  ; 
rime,  ée. 

PO  ET  E SCO,  -CA  l-té-aco],  pi.  —CHI , 
—CHE  [-ki,  -kej  ad.  poetique,  m.  f. 

V.  l’OETK.O. 

POETESSA  (-tés-sa]  (a  ) s.  f.  femme 
p otte . f. 

POKTEVOLNENTB  [-raén-te]  (a.)av. 
poeliquement. 

POETICA  [-è-ti-ca],  POSTELA,  s.  f. 
l’arte  del  poetare,  iapoésie,  f.  — , trattato 
di  poesia  p etique,  f. 

PE0T1CAMENTE  [-mèn-to]  av.  con 
modo  poetico,  poétìquement. 

POE  I ICA  II  E 1-cà-ro]  v.  n.  poètiter. 

Pari,  aio,  poetile,  te.  V.  Purtarb. 

PORTICATO  (-cA-ioj  ».  ni.  O/re  (m.)t 
quali  te  ff.  de  poéte. 

poh  I ICHKHIA  I-kc-ri-a]  «.  f.  ma- 
niere jmtliquf  , f. 

POKTICHISSIMO , - MA  f-kis-si-mo] 
(a.)  ad.  6up.  trée-poetique.  Di.  f. 

POETICO  t-è-U-CO] , pi.  - CI  [-tebi}  S. 


POI 

m.  che  insegna  o prò  tossa  poesia,  poéte, 

proffwrur  de  poni; , m. 

POETICO,  — CA  [-è-ti-CO],  pi.  —CI , 
—CHE  (-tchi , -ke]  ad.  poetique , m.  f. 

POETIFIC0,  -CA  [-ti-fi-coj,  pi.  —CI, 
—CHE  [-tchi,  -keji».)  ad.  (ancq.)  f>oe- 
tique,  m f. 

POETINO  l-U-no]  s:  m.  piccol  poeta, 
petit  poete , m. 

POETISSIMI»  (-tìs-si-m<*j  (a.)  ad.  c ». 

m.  slip,  di  putì  A.  tree-grand  patte,  rn. 
POt  f IZZANTE  (-uàn-te]  ad.  iu.  f.  qui 

fait  des  vera,  rttneur , m. 

POETIZZAllE  (•tSà*re],FOBTBZZARB.  V. 

n.  votliaer.  V,  Poeti ufiiiil , Poetarb. 
Pari,  aio , poetiti,  ée. 

POF.TONÈ  (-Lo-ncjs.  m.  aocr.  di  Poe- 
ta, giaii  poeta,  grand  poite , ni. 

PÓETONZOI.O  ( -ton-dso-loj  (a.)  s.  ni. 
avvìi,  di  Poeta,  poetereau,  m. 

POETRIA  [-Iri-aj  a.)s.  f.  (anliq  )art 
poetique , ni.  — , maniere  poehque , (. 
—,  poetique . f. 

POKTUZZO [-toh-tso] s.  m.  avvìi  pegg. 
di  Poeta,  poetereau  : rimatllrur . m. 

POFFARE  (-fu -re]  Interi.  Poffare  il 
mondo,  il  cielo.  Iddio,  oh  del  ! grand 
Dieu  ! parbltu  ! 

.POGGISI! ETTO  [-dge-rél-tol  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Poggio,  petit  cnteau,  in. 

POGGE')  TINO  L-dgei  ti-no|  (a.)  s.  m. 
dim  di  PiiGGETTo.  petit  coteau , m. 

POGGETTO  (-dgei-to)  s.  m.  dim.  di 
Poggio,  coteau.  ui  .petite  colline , f. 

POGGIA  [pòd-dgia]  s.  f.  (n.ar  corda 
che  si  lega  all'un  de’  capi  dell’antenna 
da  man  arsir*,  jto g« . f. 

Poggiante  (-dgiàn-tc]  ad.  m.  f.  qui 
monte. 

POGGIARE  f-dgià-re]  v.  n.  salire  in 
su.  ad  alto,  monter.  —,  (fig.)  innal- 
zarsi . monter;  telever. 

Onci’  al  veri»  valor  con vien  che  poggi 
(Pctr  ).  —,  (nur.)  navigare  con  vento  in 
poppa,  contrurso  di  orzare,  pouger. 
Avvertirne  a trattar  limoni  e vele, 

E poggiare  ed  orzar  con  giusto  scher- 
mo (Buon.  Fier.).-—  ,v.  a.  t'appuyer.  V. 
Appoggiare. 

POGGIATO,— TA  f-dgià- le] (a.)  p.  ad. 
da  Pogciasb,  monte.  — , elevi , ee.  — , 
appuye.  ee. 

POGGIO  [pòd-dgio]  s.  m.  colline,  (.  ; 
tertre  ; coteau.  m. 

0 poggi , o valli,  o dumi...  (Petr.l 
—,  poppe  delle  giovani  (flg.  pueL). 
Nel  sen  d’avorio  e alabastrini  poggi 
Sen  va  errando...  (Ariosi.  Fur.),  erre 
tur  un  Min  d'ieoirt  et  tur  deux  monte 
d'alitdrre. 

POGGIOLINO  [-dgio-ll-no]  s.  m.  dim. 
di  Poggio,  coteau,  in  ; petite  colline,  t. 

POGGll  OLA  l-dgiouò-la]  (a.)  ».  f pe- 
li/ coteau,  m.  V.  PoCG  ET  tu. 

POGGIUOLO  (-dei-  sò-loj  ».  m.  co- 
teau, in.  —,  pelli  Saloon  : parapel,  m. 
V.  Balestrata,  Spalletta. 

POCHISSIMO.  -MA  C-gkìs-Bl-mo]  (a.) 
ad  «up.  très-peu.  V.  Pochissimo. 

POGNBNTB  |-gnèiHe]  (»J  ad  in.  f. 
del  verbo  Porre,  fui  met.  V.  Povtvir 
POGNA  (pó-gna)  (a.  v.)  3*  per*  del 
subi. per  pomga del  verbo  Porre  ( V.—  ), 
quii  mette,  quii  place. 

POr.NAMQLHR  l-ké]  (a.v.)  !•  pers  pi. 

I dell’  indie.  Poriir  ( V.  —) . purghiamo  o 
J supponiamo  che.  tuppoeons  que 
1 POGO  (po-goj  (a.;  av.  (autiq.;i  p;u.  F. 
j Poto. 

| POH:  fphhj  (a.)  inter.  per  diépreggio, 
fi  ! fi  dono  ! 

POI  ipfc-ij  av.  dopo,  appresso,  apri»; 
evsuire. 

Venimmo  poi  in  sul  lito  disertafDant. 
Purg  ) In  jMù,  av.  eXcepté : Hormit; 
hors,  po'  poi.  enfio  ; en  conclunon. 

— , per  oopo.prep.  aprèa. 

Poi  la  detta  moneta  del  nonno  <M- 


P Oro  si  ci  accade  una  bella  novelletta 
(G.  VU1.) 

— ,in  vece  df  poiché,  puisqur  ;ruqùe. 

Ma  poi  vostro  (lettino  a voi  gon  vieto 
( Petr  ).  — entrari  innanzi  diventa 
nome  e Tale,  ciò  che  ne  viene  dopo.  Il 
poi.  ».  ni  lesuivant,  ni.  * 

Che  l’uno  andasse  al  primo  e 1* altro 
al  p"i  (Imni.  Par.  ).  In  jmi , <i  la  tutte. 
Da  poi,  da  pòi  che.  drpuil  que  Molto 
poi,  long  tempi  aprés.  Poto  poi , |mu  de 
tempi  jjtnèi. 

K poco  poi  m’uscl...  (Peir.)  Poi  in 
qua,  deputi  que.  Poi  quando,  puitque. 

POICHÉ  l-ku]  av.  da  poi  elio,  lonque  ; 
deputi  qui. 

Poiché  del  auo  jnacer  mi  fu’  «ir  £»raTe 

la  dolco  via  la.. . (Petr.)  — , perciocché, 
pou que:  ri*  <71**;  car. 

— , per  dopo  semplicemente,  aprii. 
— , per  tempo  a venne,  apret  que. 

E sarò  andiu  tua,  poi  eh’  io  sia  morta 
(Bern  Or/.). 

POISSY  l-*ij  fa.  ) a.  cil.  di  Francia  nel 
dip.  deila  Senn  i ed  Oisa , Pota y. 

POITIBRS  (-liérs]  (a.  1 *.  cu.  di  Fran- 
cia tal  limonum,  Ptetavium),  cap. 
della  Vienna,  Patiteti. 

POIT OH  i - tu Ct  | (a.)  s.  ant.  prov.  di 
Francia,  Poitou. 

Poi. a [pò-iuj  s.  f.  (tool.)  cornei  Ile,  f. 
V.  MiLALcnu. 

POLACCA  (-làc-ca]  s.  f.  (mar.)  nave 
da  cariti#,  pollerà,  t. 

POLACCA  |-lac-ca]  (a.)  8.  f.  (mu*.) 
danza  nazionale  de'  Polacchi,  polacca; 
polonaise.  f 

POLACCHI  f-lhe-kn,  Poi. lacchi  fa.) 
a.  m pi.  abitanti  delia  Polonia,  Polo- 
nati.  ni.  pk 

POLACCHI**  f-kl-na’jfa.)  s.  f.  erpi- 
ce d'eau-de-tie,  f.  — , npire  de  v'ite,  f. 

POLACItA  [-là-cru]  (a.)  a.  f.  (mar.) 
piccolo  bastimento  di  Levante,  pobi- 
cre,  f. 

POLARI  (-là-rc)  ad.  m.  f ricino  al 
polo,  polaire.  m.  f.  (Astr.)  Stella  polare 
Dmh  al  polo  artico,  étoile  polaire,  f.  —, 
mer  poiatre  ; de  la  mer  du  Nord.  f. 

POLARITÀ  (-là)  (a.)  8.  f.  (Ih.)  pro- 
prietà della  calamita  di  volgere  verso  i 
poli  i punti  opposti  dell'  ago  magnetico , 
polari  le,  f. 

POLARIZZARE  [-uà-re]  ra.)v.  n.  dare, 
far  prendere  ai  raggi  luminosi  la  di- 
sposizione detta  polarizzali' me,  potar  1- 
eer.  — Puri  aio.  la,  polarité,  ee. 

POLARIZZAZIONE  1 -tsa-dsio-ne)  (a  ) 
s.  f.  (fin  ) disposizione  scoperta  nella 
luce , lo  dt  cui  molecole  dirette  sulla  su- 
perficie di  certi  corpi , subiscono  dello 
modificazioni  tanno  parte  riflesse  e {arte 
rifratte,  polariiation , f. 

POLEA  (-lèni]  (A.)  s.  f.  (mar.)  mài 
(Tartimon.  m.  V.  ARTIMONE. 

POI. furino  (Hltvno|(u.)  s.  m.  dim. 
di  Poi.kdro.  petit  poulain,  ni. 

piM  .KlHiO  (-16  di  u ] s ni.  poulain,  m. 
V.  Pmedko. 

POI  K li R UCCIO  (-droht-tebio]  (a.)  a. 
tu  dim.  di  l’OLF.DSd,  peni  poulain,  ni. 

POI.EGGIO  [ -lòd-tlgio  ] a.  m.  (boi.) 
erba,  pouliot , rn. 

— , passaggio,  cammino,  patsage  ; 
che  min,  ni.  V.  Pn.rooio,  Pclecoio. 

POLEMAKCO  -mar  co},  pi.  —CHI 
(-kij  b.  in.  (tilol.)  generale  distinto  di 
armata  presso  i Greci , polémarque , m. 

POLEMICA {-lè-mi-raj,  pi.  — CHE  -kcj 
(a.)«  f (mil.  ) arte  della  guerra , poli- 
mique,  l.  —,  (tool.) controversa,  polè- 
fot que.  f -,  ( lctt.j  critica,  polémiaue.t. 

POLEMICO,  — CA  (-lè-mi-co),  tri. 
-CI,  —CHE  (-Ichi.-M1)  ad.  c a.  elio 
controverte  , .coutroversista  , polémi- 
que,  in.  f.  . , , „ . , 

POI, EMONIA  ( -mò-ai-o  ] a.  f.  (bot) 
pianta,  c alériane  grecque , f. 
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POLEMWCOPIO  [-suò-pl-o] , pi.  — PJ. 
».  nt.  (astr  ) telescopio  curvo , po/emo- 
St'Op* , in. 

POLENA  j-tÀ-oii  s.  f.  (mar.)  taglia- 
mare. liguri,  ornameni'*  chcterrtiina  la 
parte  anteriore  detl.i  nave,  épéran,  iti.; 
pyiMaih# . f. 

POI. t MIA  ( lén*da]  (a.)  a.  f.  polenta, 
f V.  Poh  ni  a 

POLLA  f A (-fen-tal  ».  f.  boutllie  de  fa- 
rine de  ma  ft . polenta,  f. 

Po I • FM  N K | -.c-hi-nc)  ( a. ) a.  m . pcov. 
del  regno  Lomb  Vermi.,  Polesine. 

Po.  Fri  a.)  ».  m.  pi  nome  de’ 

dieci  magistrati  d’ Atene,  polite*,  m.  plv 

POLlAMmiO [Aii-di i-o|,plf— MU  a.) 
s.  ni.  (fllol.1  sepolcro  comune  a ipiti  e 
particolarmente  quello  dato  agli  stra- 
uieri  nell’Iiidoslano,  ove  l persi  che  vi 
dimorano  e«pongoeoi  corpi  de'  morii  in 
uua  torr«  apei  la  onde  siano  divorati  da- 
gli animali  di  rapina,  lambenti  coni - 
ni  fin . tombeau  dei  élraugen.  ni  : pala- 
andrie,  f. 

POLIANTEA  HMt]  a.  f.  (fllòl.)  rac- 
colta di  molte  cose  sotto  i proprj  voca- 
boli, po/yanf/iru,  ni.;  encyiioprde,  I. 

POLIARCHIA  j-ki-a]  a.  f.  .polii.)  go- 
verno di  molti,  polggart^p.  L 

POLIARCHICO.  — CA  (-àr-ki-co],  pi. 
— Gl.  —CHE  i-tcbi,  -ko]  ad.  poi yg ar- 
chi que  , m.  f. 

PO  LI  ARCO  (-àr-co),  pi.  -CHI  f-kl] 
(a.:  s.  m.  (polii.)  prefetto  della  città, 
moire,  ni. 

P0L1ATR0  [-à-tro]  (a.)  s.  m.  medico 
di  polcdri,  e vitelli,  rélennoire,  m 

POLICARPO  i-càr-po)(a.)8.  m.  (boi.) 
pianta  europea  e americana,  polycar- 
P'e.  f.  —,  ad.  che  porla  motti  Litui, 
poly  arpe,  m.  f. 

Pt'LlCKFALO  (-tchft-fa-|o] (a.)  od.  e 
s.  che  ha  molli  capolini,  polycephale, 
tu.  f.  ; ^111  a pluveun  tètri. 

POI  ICItAZIA  (-dsl-a)  (a.)  a.  f.  (potiL) 
governo  potentissimo,  potycratie , f. 

pOLIFliHO  (-Hè-droJ  ad.  e s.  m. 
(geoui .)  molta ngolo,  móltilalere,  di  multi 
angoli,  pnlyrdt  f, jn. 

POLIKMIA  (-ìllT-a]  fa.)  a.  f.  (flaiol.) 
aliondaièce  de  tany , I. 

POLIFEMO  (-fè-nioj  fa.)B.  m.  nome 
di  un  cidopu  orrendo  accecato  du  disse, 
Polyphime.  m. 

PiiLIGALA  [-li-ga  la]  (a.)  8.  f,  (bot.) 
pianta  a li  ri.  polygala  ; polygale,  m. 

POLIGAMIA  ! -ini -a]  8 f.  lo  aver  più 
mogli  a un  tempo,  pnlyjamie,  f. 

POLIGAMO  l-li-ga-ni"]  8.  m.  che  ha 
più  mogli,  polygnme,  ni. 

POLIGLOTTA  ( -alòt-tal  fa.)  6.  f. 
(tool.)  uccello  americano  (fi  tto  quattro- 
cento  lingue,  della  specie  dello  jrassere, 
che  imita  il  canto  di  tutti  gii  uccelli,  po- 
Iqgl  itte,  in.  — . sgg  di  bibbi»  stam- 
pata in  molte  lingue,  p Aggine,  f. 

— , ad  e ».  f.  iu  p dyg  fotte,  f. 

POLIGLOTTA  |-U-a.  (%.)  s.  f.  con- 
naiuarice  de  plusieurs  languei,  (. 

POLIGI.OTTO  (-glól-to)  ad.  tì  a.  m. 
che  è espresso  in  molto  lingue,  poly - 
gioite,  ni.  — , parlando  di  perdona  dotta 
iu  piu  lingue,  po ly guitte,  in.  f. 

POLIGONI  A t-m-a)  (a  ) *.  f.  (fisiol.) 
grande  fertilità  du  còte  du  mòle,  f. 

POLIGONO  [-li-go-uo]  s.  in.  (geom.  e 
ir.il.  ) figura  geuri  etnea  di 'più  angoli, 
pnlygnns,  m.  — , (bot.)  erba,  nin  aqua- 
tiqtte.  m ; renouée  ; cent  ut  ode , f. 

POLIGONO,  — NA  Ml-go-no)  a.)  ad. 
(gcom  ) di  più  lati  o di  piu  angoli,  poly- 
go ve,  ni.  f. 

POLIGRAFA  (-U-gra-fa]  fa)  s.  f. 
(meco.)  macchina  per  descrivere  varie 
linee,  inlygr-iphf.  ni. 

POLIGRAFIA  j-fi-a]  s.  f.  flou.)  arte  di 
scrivere  in  cifre,  polygrapnie,  f. 

POLIGRAFICA  (-grà-tt-ca)  (a.)  ».  f. 
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(leu.  ) critica  che  disamina  i varj  oggetti 
j,  trattati  in  un’  opera,  po lygraphe.  in. 

POLIGRAFICO,  CA  l-gra-U-co)  ad. 
(gooni.i  dicesi  delle  linee  di  segua  te  in 
piu  mudi,  p >i\jgraphique,  m f. 

POLIGRAFÒ  i-h  gra  fo)  ».  in.  autore 
che  ha  scritto  supru  varie  muterie,  po  • 
■lygraphe,  ni. 

Poi  IGEAMMO  ;-er:im-mo)  (a.)  ».  m. 
(geo ni.)  figura  di  multi  luti , po hjgrnin- 
rne,  m 

POLINESIA  f-nò-si-a’,  Pou.vMsiA(a.) 
s.  f.  grande  unione  d' isole  che  cMnpuii- 
gono  in  gran  parte  l'Oceanica,  Poly  né - 
ne,  f. 

POLINNIA  I— lifi-nì— a|  (a.l  »,  f.  Musa 
! clic  precede  alla  memoria,  Polymnir,  f. 
Polinomio  [-nò-mi-o  . pi.  — mj,  ». 

m.  'aJg  ) ogni  quantità  algchr.iica  com- 
posta di  tórni im  distinti  coi  segui  più  o 
niCno  {+•  0 —),polynomé,  in. 

P< >1.10  rpò-li-o]  s.  in.  (boi.)  canutola, 
erba,  poltum,  m. 

POLIPETALO,  —la  [-pé- la-io]  ad. 
(boi  ) compoito  di  più  petali,  polipe- 
tale, m f. 

POLIPO  Cpó-li-po]  »,  m.  (zool.)  seppia, 
pofype,  m. 

POLI  PODIO  r-pò-di-o],  pi.  —DJ,  ».  m. 
(bui  ) eilia,  polypade,  ni. 

POLIRE  |-H-iej  t n.  irr.  polir  ; uet- 
toyer.  V.  PcLiiit.  — Pres.  polisco.  i*ci, 
iscc,  iscono,  ir  polii,  tu  polii,  fj.  eli» 
poht  ih,  eflei  politimi.  — pari,  pa- 
lilo ( V.  -) 

PoLISENNO  [-sén-nn]  fa  ) ad.  in.  f. 
(fllol.)  qui  a pimi  euri  seni 

Po|.l!*Li,ARO, DA  (-sil-la-bo)  ».  9 

ad.  molifsillabo,  po lysylhibe,  m.  f. 

POLISPASTO  ]-sf>a-stoi  ».  m.  taglia, 

Rtrum.  meccanico  corupoéto  di  pili  car- 
rmolo  di  metallo  per  muovere  pesi 
grandi,  moufle,  f. 

Poi.ISTEI.IO  ( -slé-  !»-o  1 8.  m„  i*OLI- 
STi.tiA.  pi  nt.  -U,  f.  - LIR  -a.) 
(archi.)  edilizio  sostenuto,  o adott  alo 
da  grati  numero  di  Colorine , jtohjityle , 
r«..  — . ad.  (bot.)  *gg  d’ovario  sonnun- 
tato  d t parecchi  steli,  polyityle,  m.  f. 

POLITAMENTE  1-men-Lri  av.  poli- 
meri!. V PiLitAur.rrr. 

POLITECNICO.  -CA  (-lèc-ni-eo),  pi. 
—CI,  —CHE  (-Uhi,  -ke](B..i  ad.  di  scuo- 
la. o l»utmo  ove  rf’  insegnino  molto 
.arti , po/yfrr/mtV/ur.  m.  f.  La  politecni- 
ca, s.  f.  /a  pnlytei Inique,  f. 

POLITEISMO  ( -l-irno  | 9.  ni.  (filo».) 
credenza  del  politeista,  po/ythehnu,  m. 

POLII  PISTA  (-i-m».  , pi.  TI,  s.  m. 
pollino,  «ho  ammette  più  Dei,  poi y- 
thente,  ni. 

POLITEISTICO,  -CA  r-i-sti-co1,  pi. 
— CI,  —CHE  (-leni,  -kcj  là.)  ad  qui  ap- 
partieni au  polylhénme. 

J’OLITEo  t-ù*-o]  (a.)  ad.  e s.  m.  poly- 
thiiite,  m. 

PoLlTFJZA  f-tó-tea)  (a.)  a.  f.  pohtei- 
ie,  f.  V.  Pulitezza, 

POLITICA  [-ll-U-ca]#.  f.  arte  di  go- 
vernare, pohtique,  f.  ■*-.  che  tratta  del- 
F amministrazione  della  città,  poUti- 
que,  f.  — , ac  eòi  lezza,  a. Itene  ; politi- 
que  , f. 

POLITICAMENTE  [-menate]  av.  yoli- 

t iqurmr  ri  t. 

POLITICASTRO  [-cà-Stro]  ».  rn.  wiau- 
eau  jxiiitiqut,  tu. 

POLITICO  [-11— ti— col.  pi  ^Ct  [-tchlj 
8.  IU.  statista,  politique,  m. 

POLITICO,  — CA -f-lz-rt -cò) * J»l  -CI, 
-CHE  ( tchi,  -ke!  ad.  civilu,  f olithu», 
ni,  f.  ; cidi,  ile  —,  ad.  e s.  politique, 
m r ; adroit , mdroitf  ; fin,  firn  ; prU- 
i dent.  ente  : reierré,  «. 

POLITlCONE[-cè-DeJ  (a  ) 9.  m.  grand 
po/i/ijur,  ni. 

| POLITI  GUZZO  f-eotJ-lso]  fa.)  ad.  e 8. 

! m.  dim.  di  Politico,  petit  politique, m. 
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POLITI  l'Alt  E [-pa-re]  (a‘.)  v.  a.  il  mol- 
tìilìnre  Ir  stampe  per  mezzo  d'uni  ma- 
trice di  piombo,  potytyper;  clicher. 

Pari  aio.  la,  jtolytype  ; cliché,  ee. 

POLI  UH  A {-pi- a]  i.a.  : s.  f.  arie  elio 
insegna  i mezzi  di  moltiplicare  i segni 
del  pensiero,  potytypie,  t ;chchage,  in. 

POLI TISSIMO,  — MA  [-u*.-si-iuoJ  (a.; 
ad  sup.  tris-propre,  ni  f. 

POI /ITO,  -TA  (-li-lojXa.)  ad.  propre, 
m.  f.  V.  Polito.  liete,  ni.  f. 

D’  un  bel  chiaro,  poi  ilo  e vivo  ghiaccio 
(Petr.). 

POLITRICO  [-ll-tri-co]  ».  m.  (boi.) 
erba,  polytrtc,  iu. 

POLITI  ICO  i-hl-li-coj,  pi.  —CI  (-idi»]  ! 
(a.)  a in.  (ard  e.)  libro  di  più  di  cinque  i 
tavolette  o pliche  d'  avorio  o dì  legno  ! 
intonacalo  di  cera,  ove  gli  umidii  fiuta-  j 
vano  i nomi  de'  primi  magistrati , » faui  ! 
notabili,  labiate»  dee  ancient  prépa- 
tiet  df  ri  re  UOUT  ferire,  f.  pi. 

POLITTONGO  [ -tòn-gc  ] , pi.  — f.HI  j 
(-gkij  (a.)  a.  m.  (inus.)  flauto  egiziano,  ! 
fiate  égy  pi  tenne,  f. 

PoLli; llIL  t ou-rl-aj  (a.)  s.  f.  (med.)  . 
escrezione  copiosissima  di  urina,  po-  ! 
lyurte,  f. 

POI.MIRtCO,  — CA t-oii-fi-coj,  pi.  —CI 
— CHE  1-lcUi , -kej  (a.)  ad.  polyurique, 
iu.  f. 

P01.1ZA  (pft-l'-dsa]  (a  ) a.  i.  cèdale  t. 
V.  Polizza. 

POLI/ET I A (nlsét-ta)  (a.)  a.  f.  dim. 
di  Poi.uu,  petue  cedute,  t. 

POLIZIA  l-dei-a]  (a.j  s.  (.  nettiti; 
proprete  . t 

— , (polii.)  vigilanza  del  magi  strato 
civile  onde  prevedere  ed  evitare»  delit- 
ti , e man  tenere  le  città  sicure  e tran- 
quille. patire , f. 

—,  tivilià,  poti  lette  ; ciriliiation,  f.  | 

POLIZINO  (-dsl-noj  (a.)  s.  m dim.  di 
Poliza,  petite  ridale,  I , petit  billet, tu. 

POLIZZA  ipò-li-t&al  s.  f.  breve  scrit- 
tura. e edule,  m 

— di  caricò  (mar. ),connaiss*ment,  m. 

POLIZZE  | pt>-li-tae  J 5.  f.  pi.  (locuz.) 

Non  poter  le  polizze , ne  pat  avoir  la 
force  de  porter  un  tnorceau  de  papier. 

P0L1ZZETI  A l-taét-taj  (a  )*.  f.  dim. 
di  Polizza,  cedale,  f.;  billet,  m. 

POL1ZZINA  [-tsi-na]  (a.)  a.  f.  dim.  di 
Polizza,  futile  cedale,  f. 

POLIZZINO  [-thi-uo]  s.  m.  (a.)dira.  di 
Polizz  a,  peti  te  cèdale,  f.  ; petit  billet,  m. 

— di  visita,  carte  ae  visite,  f. 

POLIZZOTTO  l-taòt-to]  (a.)s.  m.  grot- 
te cèdale > f.  ; grot  billet,  m. 

PjOLLA  (pòl-la)  a.  f vena  d'acqua  che 
scaturisca  , turgeon  d eoa,  m.  ; reme 
fcetnfl. 

PÓLI.ACCO,  -CA  [-Ito-co],  pi.  -CTI! 
— CHB  t-ki,  -kej (a  ) ad.  e a.  polonai», 
mite. 

POLl.ACCONE  [-có-no]  (a.)  ».  m. 
(mar.)  rotte  triangataire,  f. 

POLliXGGIQ  [-lad-dgpo]  (a.),r,.  m. 
(amia  ) r aiutile,  f.  V.  Pollame. 

POLLAIO  [-U-ioJ.pl. — LAJ, 8.  m.  luo- 
go da  polli  • ooulatller,  ni.  Cascar  da 
pollaio  (provj,  iMounr,'  è tre  redvit  aa  ' 
petit  pièd  sur  bene  a pollaio,  te  mente 
à sor*  aite.  Tenere  i piedi  a pollaio',  ap- 
vdyer  les  piedt.  Essereo  andare  a pol- 
laio (pop.),  il  re  ò dormir  ou  y alter. 

POLLAIOLO  {-lò-ló)‘8.  n».  mercante  di 
palli,  poulatller  ; coquetier  ;marchand 
do  còlailte,  m. 

POLLA  IONE  f-i6-ne]  (a.)  s.  m.  accr. 

di  Pollaio, gres  poulatller,  in. 

POLLaUJOLA  C-iouò-Uj  (a.)  a.  m. 
ftercanteaaa  de*  polli,  marchande  de 
colatile,  f. 

Poli  .aiuolo  f-iooò-ioj  (a.)  ».  m. 

m archand  de  colutile,  ito 

POLLAME  (-ft-me)  a.  ito.  colaille  f. 
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POLLANCA  Hàn-ca],  pi.  -UHRl-kp) 
S.  I.  dindonar  ju,  tu.  —,  poularde,  f 
POLUNCHETTA  ( -ket-u]  (a.)  a.  f. 
di  iu.  di  Pollanca,  petti  dindonatati , 
tu.,  petite  poularde , U — , (lig  } jtetite 

ampie , f. 

POLLARE  {-là-re]  v.  n.  germogliare,  i 
germer . putta ler.  — , scaturire,  sot*r- 
dre . jatlhr. 

Pari.  alo.  germe.  —,  jailli. 
pOLLAKIO  (-Hà-ri-o),  pi.  — RJ  (a.)  ad 
e s ni.  (arche.)  custodi  de*  pulii  pei  sa- 
criflzj,  gardteu  des  paulett  tacres,  ni. 

POLLASTRA  J-là-sira]  a.  f.  per  lo  più 
ingrassala,  poularde,  f. 

POLLASI  HELLO  [-ftlffel-lo]  :a  ) s.  m. 
dim  ai  IHjlijistro,  petit  poulet,  m. 

(ng.)'pf<il  mais;  petit  ampie,  n». 
POLLASTRIERO,  — UÀ  (-striè-ro}(a.) 

| B.  porteur,  case  de  bu^ti  doui r. 

POI.L  ASTR1NA  (-Atri-uà) ( a.)  s.  f.  dim. 
di  Poi.laATKA,  petit e poularde,  f. 

Polla  strino  [strì-noja.  m.  dim.  di 
Pollastro,  petit  poulet,  m. 
POLLASTRO  (-là-stro)s.  m.  poulet, m. 
POL  I.ASTRON  ACCIO  |-nki-tchio]  (a.) 
a.  m.  tre»  maiii  a i*  poulet,  m. 

— , (Bg.)  grand  tot , ni . 
POLl.ASTKiJK  [-Btró-nel  a.  m.  grot 
poulet,  m : geltnotte,  f.  —,  [lig.))«unr 
gorgon  sani  eicperience,  m. 

POLLASTItOTTO  (-BlròMoja.  m.  dim. 
di  Poli  astro,  petit  poulet,  m. 

— , (lig.,  tot  ; ampie;  niait,  m. 

POLLE  ERRO  [-lèb-bro)  s.  ni.  uomo  da 
poco,  mata;  tot  : bodaud,  ni. 

Polleria  f-ii-aj s.  r.  tain-wnr, f. 
—,  marche;  lieu  oh  fon  c end  la  votati- 
le, m.  — , la  Vallèe  (ó  Pari*),  f. 

POLLEZZOLA  (-le-lsu-laj,  POLLKZZCO- 
la,  ».  f.  punta  tenera  de’  polloni,  cime, 

I f.;  hourgeon  , m. 

| POLLICE  lpùl-li-tche]  6.  m.  dito  gros- 
ao,  pouce,  in. 

—,  misura  apt.,  paure,  m. 
POLLICINO  (-tchi-no'  (a.)  s.  ra.  dim. 
di  Pollo,  pomnA,  in.  V.  Pulcino. 

POLLI NAf-4i-na]a.  l.fientedepoule,  f. 
Poi. UN  ARO  (-nà-roj  (a.)  s.  ni.  mar- 
cJiand  de  poulete,  m. 

POLLINO  [ -li-no J (a.)  ».  m.  terre 
froide,  f.  — , terreno  di  |K<ll8,  terrain 
humide , où  il  y a de»  reme»,  de»  tour- 
cet  Jean  . m.  * 

POLLINO,  — NA  (-li— noi  ad.  de  poule. 
—,  agg.  per  lo  piti  de*  pidocchi  de’ pol- 
li, pou  aet  poulet . m. 

— , (assol.)  (al  B.)poudetoiteaux,m. 
POLLO  [pòl-lu]  ».  ni.  nome  del  gallo 
e della  gallina,  pausata;  poulet,  m 
—,  U Bgliuolo  di  (pialsisia  animale,  le 
petit  «Tur*  animai , n».  Estero  o alare  a 
pollo  pesto,  mangiar  pollo  peito,/lrr  fori 
maladc  d’etpnt  ou  de  corpi. 

— d’ India , poufó  d'inde;  coq  d'in- 
de, m.  I\  Gai, li* accio. 

Andare  a letto  come  i polli,  se  coucher 
de  benne  heureèConaaccrr  chi  sono  i .suoi 
po!  1 i (Buon . Fier.),  con  naitreles  qua  li  tè» 
de»  pettonnee:  connattre  »on  monde 
POLLONARE  (-nà-rej  (a  ) v.  n fagr.) 
comìmhare  ad  aprirsi  i bottoni  degli  al- 
beri, pouiier;  l'ooertr  le»  bouton » ; »i- 
ponnmr. 

POLLONATO,  — TA  (-nà-toj  (a.)  p.  ad 
da  Pollonaet,  ourert,  erte  ; pout tè,  ie. 

POLLONCELLO  t-tchòl-lo]  a.  ni  (Imi.) 
petit  r ejeton,  m. 

POLIRNE  t-ló-ne]  s.  m.  (bot.)  rami- 
cello  tenero  che  mettono  gli  altieri , re- 
jet  ; rejeton  ; jet  : turgeon,  m. 

— , (metti.)  rejrton,  m.  ; branche . (. 
POLLONETO  (-né-to)  Ta.  ) a.  m.  (agr.) 
pepinièra,  f.;  Leu  /dante  de  rejeton»,  m. 

POLLONIFBRO  (-nl-fe-ro]  (a.)  ad.  ni. 
(bot.)  agg  di  tronco,  qui  pou»»e  beau- 
coup  de  rejeton». 

POLLUCE  [-loù-tchej  a.  m.  (mar.) 
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fuoco  di  Sant"  Elmo  meteora,  Catlor  et 
Póllux ; (eu  Sainl-Ghr.f , m. 

—,  («sir.)  feconda  sulla  della  co  «lei - 
laziout  de’ Gemelli  della  a bracai eo  , 
Pollux. 

1*01.1. CIO.  — TA  (-lob-to,  ad.  brutta- 
to, tornile  ;/ipl lue.  et. 

POLLl.TIO  i-lnùt-ioj  (a.)  ».  tn.  (ar- 
che.) sacrifizio  latto  a Gibvc  Impalo  o ad 
Ercole,  ec.  aro mipagi iato  da  banchetto 
sontuoso , pollile lum , in. 

POl.ld'ZlONE  [-h»u-dsi6-nej  *.  f.  poi - 
lution,  f.  — , tornii  tir  e , l. 

l’OLME MARIO  j-ià-ri^o],  pi.  — RJ,  ». 
m forte  de  fxole.  (. 

POLMONARE  (-nà-rc)  ad.m.  f.  (anai^ 
relativo  al  polm->r>e,  pttlmonoire  ,^n.  f. 

POLMONARIA  ( -nà-Ti-a  ] s (.  (bot  ) 
hertre  au x poumont:  jatlmonaire , f. 

POL  MONA  RIO,  —RIA  -nà-ri-o),  pi. 
— RJ,  —RIE  ih.)  ad.  i aliai.)  pulmonat- 
re,  m.  f.  V.  PolMonaml. 

—,  c.  m.  (tarlando  di  persona  affetta 
dì  polmonia,  ftulmotfaire , m.  f. 

POLMONCELLO  HcttèHS)  (a.)  8.  m. 
dim.  di  poLii«t>L,  lieti!  jtoumun.  in. 

POLMONE  [ -mo-r.e  j ».  m ;anal.) 
Porgano  principale  della  respirazione, 
pnurnon.  m.  —,  (zotH.)  marino,  polla 
di  mare,  animale,  poumon  morto . m 
POI.MONEA  l-nè-aj  ».  f.  (med.;  puf- 
monif.  f V.  Polmoni  a. 

POLMONIA  (-ni-aj  (a.) a.  f.  ('med.)  in- 
Bummaz'one  dei  polmone , pulmome,  f, 
POLO  ?dù-1u]  a.  m.  igrogt ..  aslr.  ; es- 
tiemità  <v una  linea  retta  che  essendo 
perpendicolare  al  piano  di  uri  circolo 
massimo  di  UDa  sfera,  passa  a traverso 
al  centro  dì  essa,  ed  intorno  alla  quale 
reità  presume»!  che  la  sfera  ai  rivolga, 
pòi*,  na. 

I’  mi  volai  a man  destra  e posi  mento 
All’ultra  polo...  ( l»ant.  Purg .)  Poli 
delia  terra  , punti  estremi  dell’  asse  di 
essa,  intorno  a’ quali  cin  giornalmen- 
te, producendo  coal  l'alternativa  de’ 
giorni  e delle  notti,  p die»,  n».  pi.  Polo 
scllrntriur.aleo artico,  pale  arcttque,  m 
Polo  meridionale o antartico,  pò/e  an- 
farcfipw,  m.  Poli  magnetici,  i due  punti 
situati  entra  il  globo  della  terra,  pó'.ee 
magnetique»,  tu  pi.  Altezza  del  polo, 
lata ude  . f.  —,  (poti  ) le  nel,  ni. 

—,  (fig.)  per  Paolo,  Paul , m. 

POLO  GRAFIA  (-fi-a]  a.  f.  (aslr.)de- 
Rcrizione  astronomica  del  cielo,  pc/o- 
graphie , f. 

POLONESI  [-nò-si]  (a.)  s.  m.  pi.  Po - 
tonai»,  ni.  pi.  V.  Polacchi. 

POLONIA  [-16-ni-a]  (a.)  ».  I regno 
d' Europa,  Pologne,  f. 

POLONO,  — NA  (-16- no]  (a.)  ad.  e ». 
Potami»,  aise.  V.  Polacco. 

POLPA  [pol-pa]  ».  f (anai.)  carne 
senza  osso  o senza  grasso,  p ulpe; 
chair,  f. 

E ben  li  fo’ doler  le  polpe  e Possa 
(Bcrn.  Or/.).  — della  gamba,  moliti  ; 
grò»  de  tajambe , ni.  V.  Polpaccio. 

— ,(pcr  simil.) puljte; chair  de  fruii , f. 
POLPACCIO  (-pàt-tchio]  ».  m.  polpa 
della  gamba,  gras  de  la  jamfte;  mol- 
to, m. 

POLPACCIUTO,  -TA  (-tcbioh-lo]  ad. 
charnu,  uè.  V.  Polputo. 

POLPASTRELLO  [-strèWoJ  s . m.  le 
bout  charnu  du  doigt,  m. 

POLPETTA  (-mt-ta]  ».  f.  vivanda, 
houle  de  vionde  hachée , f.;  paulpeton , 
ra.  ; andouillette  , f.  Ne  avreblx*  fatto 


i Mutuo  lume  tnpir-fl,  nutrir. 

POLPETTINA  |-U-nal  (a.)*,  f dim.  di 
Poi  pf.tta,  petite  houle  de  cianite  ha- 

chèe.  f. 


POLPO  fpól-po]  ».  m.  (zool.)  pesce, 
polype,  ra. 
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POLPUT AMENTE  [-pou-ta-rnèn-te]  av. 
éiant  btfn  fourm,  te  de  chair. 

POLPUTO  LI.O,  —LA  [-pou-tèMo]  (a.) 
*.  m.  din»,  di  Polputo,  foumi , 10  de 
. chair  ; chamu,  ut. 

POLPUTO , — TA  [-poù-to] , POLPOSO  , 
—sa,  ad.  charuu,  ue. 

PO  LSEG  C,  1 AMENTO  { -dgia-roén-to]  s. 
tu.  ballota  di  polso,  puiiation,  I. 

POI-SETTO  (*«#Wu]  ».  m.  maniglia 
che  lo  donne  portano  ai  polsi,  brace  - 
let.  ni. 

POLSO  (pól-so)s.  m.  (med.)  luogo  fra 
la  rnouu  è il  braccio,  moto  dell’  arterie, 
pouis,  m.;  e l’ arteria  medesima,  poti/*, 

a. 

Ch'ellq  mi  fa  tremar  le  vene  e i polsi 
(Darli,  /fi/.).  —,  (metaf.j  vigore,  jiou- 
voir , ni.  : tujueur;  force,  f. 

E dié  lor  pois»»  c lena  (Petr.).  Dar  pol- 
so, dormer  de  la  force . «ouianir. 

Mercante  di  buon  polso,  riche , ni.  f. 
Senza  batter  polso,  dant  l initanl  ; 
tur-le-champ , tout  à coup.  Tastare  'il 
polso  a chicchessia,  ititene  ponte àq.  u 

POLSOMETKO  i-s6-me-trol  (a.J  * in 
(med.)  strumento  per  conoscere  la  fre- 
quenza del  polso,  tphygmomtlre  . m. 

FOLTA  tpòl-iaj  s.  f.  polenta,  intriso 
avanti  che  sia  cotta , bouillie,  t 

POLTIGLIA  .(-Ul-lia;,  Poltiglia,  a.  f. 
polla,  polenta:  bóutilie , f. 

—,  (per  simil.)  bourbe , f.  ; Itmon,  m. 

POLT1GLIOM),  -SA  l-Ul-lió-so]  ad. 
fangoso,  Itmoneux;  bourbeux  ; taseux, 
enee. 

POLTRÀCCHIELLO  (-kièlrlo)  (a.)  s. 
ni  dun.  di  Poltracchio  , petti  po u- 
latn,  m. 

POLTIt  ACCUIO  [ -trhc-kio]  a.  m.  pu- 
ledro, poulain,  m. 

POLIR  KG  GIARE  [-dgià-re]  (a.)  v.  n. 
te  dorloter.  V.  Poltrire.  — Pari,  aio, 
ta,  dorlote,  ée. 

POLTRIRE  f -tri-re]  v.  n.  irr.  poltro- 
neggiare, te  dorloter  ; te  dodxner  dant 
toniti:  4 tre  otti  f.  — Pres.  poltrisco, 
taci,  iste,  iscono,  je  me  dorlote,  tu  te 
dor lotti . ii1  elle  te  dorlote  dant  ioti 
lit , Ut,  elle» te  dorlotent  dant  leur  hi 
— Subi.  che  poltrisca,  ec.  gu’ii,  quelle 
te  dorlote  dant  ut n hi. 

Part.  poltrito  (K.  — ). 

POLTRITO  ho  (a.)  p.  ad  da  Pot.- 
jRm»:.  dorlote  : dodme.ee  dant  ton  lit. 

POLTRO,  —TUA  [pùl-tro]  ad,  parti- 
teux,  tute.  V.  Poltrone. 

Come  fan  bestie  spaventate  c poltre 
(Dant.  Purg.). 

— , s.  m litiire  deipoulaint,  I. 

POLTRONA  l-tró-uu)  (a.)  s.  t.  torte 
de  cotture;  caùche,  f.  —,  mobile  da  star- 
vi sopra  sdraialo , dormeuse,  f. 

POLTRON ACCIO . —CIA  [-nàt-tchloj 
(a.)  ad.  e s.  pegg.  vezzeggiativo  di  Pol- 
troni:, grand  paretteux , grande  pa- 
r etteuse. 

Quel  poltronacclo  si  vede  oonfuso 
(tórn.  Ori.). 

POLTRONAMENTE  (-mén-te)  (a.)  av. 
arre  paresse. 

POLTRONCELLO . -LA  [ -tchél-lo  ) 
(a.)  ad.  e ».  dim.  di  Poltrone,  pttit  pa- 
retteux,  petite  parmense.  | 

POLTRONCINA  [-ichi-na)  (a.)  a.  f. 
dim.  di  Poltrona,  petiietoiiure  ; petite  ' 
coliche,  f.  — , mobile  da  starsi  sdraialo,  1 
petite  dormeuse,  f. 

POLTRONCIONE  [-icbi6-ne]  (a,)  a.  m.  1 
accr.  di  Poltrone,  grand  fante  mi,  tn 

POLTRONE  (-tró-ne)  s.  tn.  die  noi-  ; 
trisce,  paretteux:  fai  né  ani  ; noncno-  } 
Ioni,  m.  Uomo  di  vilecondirioue,  guenx:  I 
manani,  m.  —,  pauroso,  dappoco,  pol- 
tron  ; tdche.  ni. 

POI.TRONKGGLANTF.  [-dgiim-to]  (a.) 
ad.  ni.  f.  gu*  [<***  ét  paretteux,  lapa- 
rtsseute  . </U*  ee  dorlote. 
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POLTRONEGGIARE  (-dgik-re)  v.  n. 
poltrire,  iaeoquiiur  ; ticre  dant  la  pa- 
rtito. — Pari;  alo , quia  vécu  dans  la 
' paresti. 

! POLTRONERIA  f-r  1-tf  s.  f.  fainean- 
, lite:  nouchalance  ; uollronnertt  : td- 
1 chete;  méchancete,  (.  V.  SciaguruT ac- 
| Cune,  Tristizia. 

1 POLTRONESCAMENTE  [-mbn-le]  av. 
' neghittosamente , hichCirtent  ; uoucha- 
lammeut. 

POLTRONESCO. — CA  (-né-sco),  pi. 
— CRI,  — CHE(-kt,  -kej  ad.  parrufux. 

; tute  ! indolent,  tute  ; de  parate  , de 
(ai  uéaniuf. 

POLTRONI  A [-nl-a]  (a.)  ••  f.  faine  an- 
tilf,  l.  F.  POLTRONERIA. 

POLTROMERE  [-nlè-reV  soltronik- 
ro  (a.)  ud.  e s.  ui.  meridiani  ; pares- 
se ux , ni  V.  Poltrone. 

POLTRONISSIMO,  —MA  [-nls-si-inol 
(a  ) ad  sup.  trrt-partsseuT.  «su. 

PoLTKt  iNZONE  hdsó-itfl  (a.)  ad.  c ». 

m.  uccr.  di  Poltrone,  grand  paretteux, 
ni. 

POLTRL'CCIO  (-irotil-tchioj  s.  in.  pe- 
tit poulain,  in. 

POLVE  [pól-ve]  s.  f.  (poet.)  senza  pi. 
ponti tere,  f.  K.  POLVERI. 

Finché  v’  ha  ricondotti  in  poca  polve 
(Petr.). 

POLVERACCIO  (-ràt-lchio)  * m.  fu - 
mier  de  brebit.  m. 

POLVERE  l pól-ve- re ^s.  f.  terra  ari- 
da e sottile,  pousstire  : poudre,  f. 

Che  non  bolle  la  polver  d’Etiopia  - 

Sotto  ’l  piti  ardente  tol...  (Petr.) 

•a-,  altra  tosa  rulmta  iu  polvere,  pou- 
dre, f.  —,  (tuli,  /quella  da  luoco^noudr* 
d canon  . poudre  àgiboyer,  f.  — di  Cipri, 
poudre  a pou drer,  f.  Lutar  la  uolvcie 
^ieuli  occhi  ad  alcuno,  tmpoeer  a q.  u.  ; 
eluouir;  jeter  de  la  poudre  aia r yeux. 
Scuotere  la  polvere  ad  alcuuo,  tecouer 
q u^;  le  maltratler  Convertii  si  in  pol- 
vere, iecanouir  ; *<  distiper;  t’en  al - 
ter  en  fumee. 

POLVEREZZARB  (-tsà-rcl  (a.)  v.  a.  e 

n.  puivénser.  — Pari,  alo,  ta,  pu/ur- 
rite,  te. 

POLVERIERA  [-riè-r»!  ».  f po iutiè- 
re. f V.  Polverio.  —*  fabrique  de  pou- 
dre à canon  ; poudnere,  f. 

POLVERINO  f-rl-no]  g.  m.  vaso  fo- 
racchiato dove  si  lieti  la  polvere  da  met- 
tere sullo  scritto . poudrirr,  ni.;  pou- 
drtère.  f.  — , polvere  minuta  che  si  mette 
in  sul  focone  del  cannone,  ec.  «morcr,  (.; 
pu  l verin , m —,  sorta  di  ccncto  che  entra 
nella  composizion  del  vetro,  roi/uitte; 
cendre  dei  terrieri,  f — , quella  polvere 
che  si  ricava  dal  carbone,  poutsier,  in. 

POLVERIO  [ -rl-o  ),  pi.  -RII.  s.  m. 
quautità  di  polvere  che  si  leva,  tourbil- 
lon de  poustière.  rn. 

POL  VERISTA  l-rl-sta],  pi.  —TI,  s.  m. 
fabricant  de  jtoudre  à canon,  tn. 

POLVERIZZABILE  f-l*à-l>i-lc)  ad.  m. 
f.  qui  peut  itre  réduit , ite  en  poudre. 

POLVERIZZAMENTO  (-Ua-méu-toJ  ». 

m.  pulce;  italioti,  f. 

—,  (china.)  lengation%  (. 

POLVERIZZANTE  [-tsàn-iel  (».)  »d. 
ni.  f.  qui  pulcrrise. 

POLVERIZZARE  [-tsà-rcl  ».  jn»Jc/- 
rieer ; reduire  en  poudre. 

— , (chini.)  Unger, 

POLVERIZZATO,  -TA  [-tsà-loj  (a.) 
p.  ad  da  Polverizzare,  putrente , et , 
reduil , 1/0  ni  |.»u dre  —,  tèr  ge. 

POLVERIZZATORE»  -TIUCE  [*tsa- 
t«‘»re)  ad.  v ».  qui  puleetise. 

POLVERIZZAZIONE  [-Lsa-dsiò-ne]  (a.) 
».  f puivtnsalion.  f. 

POLVEKIZZEVOLE  (-Uai-vo-le)  (#.) 

ad.  01.  f.  qt ii  peut  tire  réduit,  ile  en 
poudret. 
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POLVERONE  [-rA-tie]  (a.)  s.  ta.  accr. 
di  Polvere,  grande  guanti  té  de  pout - 
nére,  f. 

POLVEROSO,  -SA  [-ró-«o]  ad.  pou- 
dreux,  tute:  concert,  or  te  de  poustière. 
binanti  polveroso  va  superbo 
E fa  fuggir  le  tìcre...  (Dant.  In(.) 

— , qvifnit  de  la  poustière. 
POLVERULENTO , — TA  [-ruu-lèn-to] 
(a., 'ad.  (boi  ) couvert,  erte  de  duvet. 

POLVERUZZA . [-coii-tsa]  s.  f.  dim.  di 
Polvere  , poudre  impalpable  , trèe - 
fine.  f. 

POLVIGLIO  t-vll-UoJ'  s.  m.  guancia- 
letto  odoroso,  tarhet . in.  —,  polvere 
sottile,  poudre  tris -fine,  f. 

PULZELLA  [-dhcl-lu]  ».  f.  demolitile, 

(.  V.  Pulzella. 

POMA  ( pò-ma  ] (a.)  #.  f.  frutto  del 
pomo,  pomme,  f.  — , l'albero,  pom- 
mier , m. 

POMARIO  [-mà-ri-oj,  pi.  -RJ,  poma- 
no  a.)  s.  m.  pommeraie,  f. 

POMATA  (-mà-taj  s.  f.  pommadc,  f. 
POMATO,  — ta  [-raà-ioj  ad.  diccati  di 
giardini,  templi,  té  de  pommtcrs.  V. 
Poueto. 

POME  [pò -me)  ».  m.  (boi.)  pomoie.  f. 
Or  con  onesto  ne  vien  quel  caro  pome 
(Alani.  < ,'olt .).  Pome  di  spada,pomm<au 
d'epee , in  V.  POMO. 

Che  l'clso  iimunci  e dietro  il  pome 
vada  (Ber n.  Ori.  ).  pome,  e mazzo  pome, 
giuoco  ani.- di  Firenze,  sorte  de  lutte,  f. 

l'OMELLA  (-mèl-la]  3.  f.  couleur  vert- 
pomme,  f. 

POMELLATO,  -TA  [ lk-lo)  ad  Itar- 
do , agg.  del  mantello  de1  cavalli , ( 0 
per  siimi  ' d'altri  auunuli.  pomitule,  te.  * 
POMELLO  [•pièldu)  » m.  «lini,  di 
Pomo,  petite  pomme,  f.  —,  il  rilevata 
di  checchessia  ^ilecure,  f. 

POMEOANIA  [-rà-nl-a)(a.)«.  f.  pror. . 
degli  Siali  prus&iani.  t'utnéranio.  I. 

Pomeridiano, —na  (-4*-do]  (^.)ad. 

après-midi  ; de  l’aprit-midi. 

POMERIO  l-mò-ri-o),  pi.  -RJ  (a.)  s. 

m.  sparlo  intorno  alla  fortezza  dentro  e 
fuori  le  mura;  fosso  che  ricingc  la  cit- 
tà, pomeri  um  ; fotte  ;m  urd'rnceinie,  ni. 

POMF.TO  i-me-to)  s.  ni  lungo  pieno 
di  alberi  pomifen,  pommeraie,  f.  ; Ter- 
ger piante  de  pominters,  m, 

POMETTA  [-mét*ia]  (a.)  0.  f.  diin.  di 
Poma,  petite  pomme.  f. 

POMrOLIGE  f-fb-R-dge]  ».  f.  (cium.) 
Illiggine  che  si  atlaoa  al  vaso  in  « ul  si 
fondo  il  rame  mescolato  colla  giallumi* 
na.  tf>odf  ; tuthie,  f. 

POMICE  ipó-mi-tcheis.  C(min.)p>dr 
tra  leggvrissium,  spugnosa  c frugiiO* 
pierre  pondi,  f.  Più  arido  che  la  pomice 
(flg  ) . trèo-arare.  tti-  f 
POMICIARE  1-tdiile-re)  v.  a.  pulire 
colla  pomice,  poncor. 

POMICIATO,  -TA  htclnà-toj  (a.)  p. 

ad.  da  Pomiciare,  ponce . et. 

PoMICIOsO,  —SA  [-tchió-so]  fa.)  ad. 

qui  produi t la  pierre  ponce  ; gui  a de 
fa  pierre  ponce.* 

POMIDORO  l-dò-ro),  pomo  d’oro  (il) 

».  iu.  (boi.)  pianta  e frutto, ' j/owime 
d'imiour;  ramate,  f.  ••  - 

POMlERF.  l-miè-re]  (a.)  »/  ni.  verger. 
Ri  ; pommeraie.  f.  I'.  Dumeto. 

POMIERO  l-nnè-roj  (a.)  ».  m.  verger . 
m.  V.  Pometo. 

POMIFERO.  —BA  (-ml-fe-ro)  od.  qui 
produit  di»  potarne t;  fruitier.  pi. 

POMI  FORME  [-forme)  ia.)  ad  m.  t 
che  ha  la  forma  di  pomo,  pomi  forme, 
ni.  f. 

POMO  [pó-mol.pl.  m.  POMI , f POME, 
POMA  .firn,  (bet.)  il  frutto  d’ ogni  albero, 
pomme,  f. 

Chè  1 pon.i  guasti. 

Guastano  gli  altri  (Biiod.  Fier  ).  Pomo 
della,  spada,  della  sella,  pommeau 
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<féj>ée , de  ielle . ni.  — , palla  poi-tatù  in 
mano  dagl*  impe radon.  globe.  iu. 

—,  (fivr  sirail.)  (ni  pi.;  mantelle! , f. 
pi.;  telom.  in.  pi.;  gorge , f ; »etn,  in. 
può  pome  uccrbe  e pur  d’ avori»»  fatto 
Tengono  c tan...  (Ariosi.  fur.) 
(Anni  ) Pomo  il*  Adam'» . pomme  d'A- 
dam.  ( Pomo,  aliarlo  pommier; 

arbre  fmitier , in. 

Collii)  s' iti IM'SlU 

L'un  sopra  l'altro  il  pero,  il  sorbo,  il 
pomo  (Ariosi.  Fur  ).  —,  erpice  de  tutte, 
de  jeu  de  poni niu,  de  boute< . ni. 

— di  terra ,, puoi me  de  terre,  f, 

Pomo  rt* oio,  pnmme  d' amour,  f. 

— , (mar.)  grosse  palle  di  legno  sulle 
bamkTiialo.ee.  pomme:  houle , f. 

PUMOCOIÒGNO  [-u»-gnoJ  (a.)  a,  m. 
(boi.  I roing,  ni. 

POMOGRANATO  l-nà-lo]  (a.)  a.  m. 
(Imi. ) gtenadt.  f. 

poMol.o  fpo-mo-lo]  (a.)  a.  m dim. 
di  Poud,  |>a!ia  di  metallo  con  cui  finisce 
ia  guai  di»  della  spada,  pelile  pomate,  {. 

POMOLOGIA  (“dgi-aj  (u.)s  f.  imitalo 
su/te  mele  e le  pere,  pomologie,  f. 

POMONA  f-mo-um  (a.)».  fT  i lilol.)  li- 
bro rhe  parlu  do’  frulli,  come  Flora  de' 
fiori,  htmone,  f. 

POMOSO,  —SA  (-miS-so)  ad.  chargé, 
ee.  templi,  it  de  pomntes. 

POMPA  fpòrii-pa|s.  f.  pompe,  f.  ; ap- 
pai e»l,  ììu;  npietideur  : aolenniti,  f. 

In  te  spiepa  fortuna  ogni  sua  pompa 
(Pcir).  — funebre,  funeiuiltea , f.  pi. 

—,  per  ambinone,  faste,  iu.;  vani  tè  ; 
oUtnhitiou,  f. 

POMPA  fpom-pa]  (n.  n.)  «.  f pompe, 
— premente,  pompe  atpiraule  ri  fati- 
lo ni»  , f. 

POMPAHK  |-pà-re]  fa  ) v.  n.  fantiq.) 
pQi  fhie/.  V.  Poutéggiaue.  — Pari,  alo, 
"pò  rode 

* POMPEGGIASTE  [-dgiàn-tej  (a.)  ad. 
in.  f.  pompewp.  euie. 

POMPEGGIARE  l-dgià-rc)  v.  n.  far 
poni |*a,  inonirrr  de  l'oitenlaiion;  f atre 
parade  •;  parali  re  : aree  pompe.  —,  or- 
nursi  pomposamente,  te  /ia>  er  aver.  ma- 
giiifireiH-'e , ateo  beuuc.oup-de  pompe. 

POMPEGGIA  TO  l-dgia-lo)  (a.)  p.  ud. 
da  Pompeggi aar.  fati  parafe;  munire , 
eie  — , pare,  ee  aver  magni  prence. 

POMPEI  t*p^-ij.  Ponevi  >s  (a.)  &.  ani 
cil.  della  Campania , in  liuliu  presso  Na- 
poli. scpolia  sullo  lo  ceneri  del  Vesuvio 
nell’  armo  70  . cominciala  a di.-oiierrare 
nel  1 7 :»5,  Pompei. 

POMPEI  A {■'pè  ia]  (a.)  s.  Pompéi.  V. 
Polirai.  — , ad  agg.  di  leggo,  pom- 
pi  tenne*  f ; de  Fompte. 

POMPEIANO  i-ia-iio)  (a.)  B.m.  [arche.) 
rasa  di  campagna  /fi  Cicerone  presso 
Futi- pei,  Pompetànu». 

POMPEIANO  , -NA  (-ià-mt]  (a.)  ad. 
di  coso  appartenenti  a Pompei.de  Pom- 
pei. — , cittadino  di  Pompei,  Pompéienf 
enne.  —,  partigiano  di  Pompeo,  avver- 
sai io  di  Cesar*,  pompeien.  enne  , par- 
tupn  de  Poni  pie,  m.  - 
POMRKIONK  ! -ió-ne]  (a.)a.  m.  (arche.) 
apwòdtjdb  JEditìlio  in  Atene  ove  si  eon- 
sorvasacn)  lutti  gli  uteu*di  «acri  peri 
Pomjteion,  ni. 

POMPILO  (póm-pi-U)  s.  m.  (zool.) 
p0M.c-  che  segue  in  alto  mare  le  navi, 
. polito  ri  qui  Siili  tfa  uavtrtt,  m. 

HPOMPUSAMKNTB  (-n.cq-ie]  av.  con 
pofìijia,  pompe  use  tue  ni  ,*  mayntfiqur- 
tpen  f.  1 

W>MI'0SRTI.J,  TA 
dun  di  Pompo  va.  un  ptu  sptendide.eu- 
p«$r  .utannitone,  a.  f. 

; polposissimo,  -ma  -sis-I33b] 

(a.lud.  sup,  trit- splendide , très-ma- 
gthfiqne . m.  f. 

POMPOSITÀ  1-tà)  s.  f.  n.  agi.  ih  cuoia, 
pompe . ot  Untati, o,  f.;  èchi . tu 


PON 

POMPOSO,  —SA  (-pù-Bo)  ad.  pitia  di  : 
pompi,  pampeucc,  rute , tuperbe splèn- 
diti*: rnagnifiqve,  m f. 

PONDaHE  -ttu-re|  (a  ) v.  a.  e n.  pe-  , 
ser  V.  Pondera  a*., 
hrt  ilo , la , pese.  é».  ' 
PONDERABILE  :-ià-bi-le)  (a.)  ad,  ni. 

l,  ngg.  di  gì -sa  della  quale  si  possa  de-  * 
terminare  il  pese,  ponderati  e,  tu.  f. 

PONliEUAP.il. IT  A i -là  (a  ) *.  f.  qua- 
lità di  ciò  die  può  amr  pflefcM),  Menda  . 
rabihte.f.  ‘ . 

PONDERARE  [-rò-fe  ] t.  a.  péaare, 
peter;  balancer.  —,  cnàri.inar  dii  igeo  te- 
mente, ptttr.examvitr  totgnewtevient 
comiderer;  réjléchir;  remarquer. 

PONDERATAMENTE [-nién-te]  av.  con  1 
giudìzio,  fnurrtnrnf  ; ra^rmenl  ; arre 
féftexion.  • 

PoN  DE  PATIVO,  -VA[-I1-to1  (a.)«d. 
allo  a ponderare,  consideratilo,  i ir  opre 
d vmiderer , d rr/IacAir;  ^ui  rejiechtt; 
rtflécht.  ie.  - 

PONDERATO,  -TA  [-rE-lo]  (a  )p.ad. 
da  Po .v dirai». E,  ptte  ; halancé , ée. 

—,  contidéré,  ée  ; réfléchi . ie. 
PONDEIIATORE  (-tó-re|  ia  ) ad.  e 8. 

m.  qut  pi  te.  riflichit,  conuière. 
PONDERAZIONE  (-dsiò-tre]  8.  I. 

Hcienza  dell’ equilibrio,  pondera  fiori,  f. 

— , { piti,  e scult.)  equilibrio  delio  mas- 
se , poiidrrafion,  f, 

PONDEROSITÀ  (-là)  s t.  gravità,  pe- 
santeur.  f.  — . (fig.)  tmportance,  f. 

PONDEROSO,  -SA  (-ró-*o)  ad  pe- 
fanie,  di  gran  pondo,  p esani,  ante  ; 
d un  grand  potdt. 

Tnqq.o  grave  quel  colpo  e ponderoso 
(Bern  Ori.). 

— ,(tìg. innportant,  ante  ;d'uttgrand  ; 
poi  de. 

Ma  chi  pensasse  il  ponderoso  tema... 
(Daul.  Far.) 

PONDI  [pon-di]  a,  m.  pi.  (med.)  »olo-' 
zion  di  ventre  con  Sangue,  dyttcnierte, 
f.;  léne  ani  e . m. 

PON  DIONE  (-ó-ne]  (a.)  b.  m.  ancienne 
montioie  d'Égyple,  f. 

P0ND1SCER1  .-che-t,l]  (a.)s.cit  cap. 
degli  atabiiimenii  francesi  dell’  indu- 
stau  nel  golfo  di  Bengala,  sulla  costa  di 
Coruniandul  (Asia^ . Pondiclury. 

PONDO  pón-do]  s.  m.  peso,  gravezza, 
soma,  noia»:  fardeau,  m.;  « barge,  f 
Quelle  ombre  orando  andava»  Rotto  '1 
pondo  (barn  Purg.). 

Pondi,  pi.  (lai.)  libbra,  /fere,  f. 

— considerazione,  impor  lance  ; 
com  t aerai  km.  i Pondo  della  rcp.,  dello 
Sialo,  la  gravite  det  affaire t de  la  ré - 
puhhque,  dt  l Fiat , f. 

PONENTE  [-uèn-te]  b.  ir.,  parta  del 
mondo  ojiposu  a levante,  couchant; 
ocndenl,  ni. 

E ’n  ponente  abbandoni  un  più  bel  lu- 
me (Peir.). 

— , velilo,  reni  d'ouett , d’aval . m. 
E so/Ha  ira  *1  ponente  e Taquilone 
(Ariosi.  Fur.), 

— , regione,  ponant,  m ; page  occi - 
deniaux , m pi.;  Inde»  occidentale! . 
f.pl 

PONENTE  [-nèn-trl  (a,)  ad.  m.  f.  che 
pone,  qui  met  ; 9U1  pi  n e. 

PONENTELLO  [-tóHoJ  8.  m.  prfì* 
vent  d otimi , ni. 

PONENTINO [-tl-DO)fa.)a.  ni.  homme 
<Torcidf.nl ; habitant  de  l’or.cidentl  rn. 
Ponentini,  pi.  (mar.)  chiamane  uè» 
porti  francesi  male  loti  de»  cóle*  occt- 
dcntale*  franf aiata,  ni  pi.  . 

— . p«  r rispetto  agl*  Italiani.  Mff- 
men la  qui  arrivati t (Lorcident,  m.  pi. 

PONEN  TINO,  - NA  (-ti-noj  ud.  orci- 
Jentnl.  aie. 

piKNERK  pó-ne-raj*v  a.  irr.  mtitrc 
piacer.  T»  Poiiud.  — Pres.  pano»,  fam- 
gono,  je  meta,  ou  je  pince , rie.  etica 


metterti , ou  placenl.  — Prol.  posi,  po- 
se, posero  , je  *nii . ou  10  piagài , ti, 
elle  mit,  ou  plaga,  iti.  elite  mirarti,  ou 
placerent.—  Fui.  porrò,  ee.  je  met  tra  i, 
ou  je  plorerai,  eie.  — Cond.  porrei,  re» 
jt  mettraia,  ouje  piaceraia,  tic.  - Subi. 
che ‘ponga,  ee.  qu  ii,  quelle  meli» , 
ou  quii y quelle  piare,  aie.  I 

Pan.  posto  ( V. — ).  • v- ^ ' 

PONGOS  [pón-gos]  (a.)  a.  m.  (zool.) 
nome  di  lla  specie  de*  gTandiasin;i  sd- 
nnoui.  pOflOOi  tu. 

POMAMOCME  {-àé}  (a.)  av.  darti  la 
iuppotit  ion  ; s uppoaon a , a ime  liana 
que;  qua. 

PONIBORE  !-dó-re]  8.  m.  asso  su  cui 
pongo n. si  t togli  nel  levarli  da*  fallii, 
dranant,  m. 

PONI  MENTO  [-mén-to)  b.  in.  il  porre, 
anponlion.  f.  — , action  de -p tacer . de 
planter  ; vlantatton-,  f.  V.  Piantames- 
to. — , (astr.)  del  sole,  couchar  du 

lOlflt.  MI. 

Ponitore  f-tó-re)  » m.  pouur,».} 

celai  qui  place.  —,  piantatore,  p <arv- 
teur.  ni.  r Piantatori:. 

PONSÒ  [-fcòj  k.  m.  (voce  francese)®^ 
lore  di  tueco,  fxmceau,  m. 

PUNTA  ipóu-uj  b.  f.  (aoiiq.)  potute, 
f.  V.  Punta 

PONT  AGGIO  (-tàd-dgiu)  (a)  a.  m. 
dritto  che  pagano  la  bestie  che  passauo 
sui  ponti,  ec.  ptage  *ur  un  pouf,  m. 

PUNTALE  (-tà-|a]  (a.)  » m.  1 mar.)  al- 
lezza  della  nave  nel  suo  interno,  presa 
dalla  coverta  o dal  ponte  superiore  alla 
chiglia,  puni  i/,  m. 

PON  rAFVE[-là-re]  v.  a.  spignora,  ag- 
gravare sopra  un  punto,  pouater  en 
opp  i y ani , appuyer  fori  tur  ou  conir » 
q.  eh. 

Come  si  converrebbe  al  tristo  buco 

Sovra  il  qual  puntai)  lutic  I*  altre 
rocce(Dani  /»  f.), tur  l eque l s apjrutent 
tea  autre»  ceretta.  — , (mctaf.  XpOMBUT. 

Puntare  1 piedi  al  inuroilìg.).  Tea- 
téler  ; a obsttuer.  V.  PuCoiaRk. 

PUNTATO.  -TA  ;-u*-lo)  (a  ) p.  ad.  da 
Postar*,  poussr , >ij»puve , e»  conlre. 

PUNTE  pón-iejB.  m.  (ardii  ) edificio 
per  lo  più  arcato  e sopra  le  acque, 
poni . m. 

Cosi  di  ponte  in  ponte  altro  parlando 

Che  la  mia  Commedia...'  (Dunt.  Inf  ). 

I nove  ponti  ani  di  Roma  furono  lì 
Palatlvu,  l’Elio,  f Emilio,  o Scrlicio, 
r A ir.tl.t  AVO  , il  CISTIO,  li  I ABHI7IO,  lì 
(ilAJOCOLARS,  il  POSTR  DA’  SUFI  It  AGI  , li 

Miiaio.  —,  (mar.)  d’  un  lucsiimemo  , 
poni,  m. 

— , burlesche  su  cui  stanno  i mura- 
tori ainnrure  . échnfaud  de  mngon,  tn. 
— levatoio,  poni  volani  : poni- Jet*»,  m. 
V.  Levatoio.  — , (mil.)  di  barche  poni 
de  bateaux . ni.  —,  (unti.)  di  Yurolio, 
poni  de  faro/iui,  m.  Tenere  in  potila, 
lenir  en  suapent. 

PONTE  fpon-ie]  a.  n.)a.  m.  (*ir.  ferr.) 
viaduc , ni.  -*•  a cassa,  faux-pon/.  tu. 

PON TEC0RVO  (-còr-vol  (a.)  a.  cit.  de- 
gli St  roni.  nel  regno  di  Napoli,  Pon - 
iecorvo. 

PONTEFICALK  f-cà-lc)  (a  i ad  m.  t. 
pon  lificai,  ale  V.  Pontificale. 

PONTKHCÀTOf-ea-to]  Ta.)a.  ra.  pon- 
tificai. m V.  Pontificato. 

PONTEFICE  j-té-tt-lcha]  ».  ra  sommo 
giadi'  sacerdotale  pm«o  1 u*> mani. oggi 
s' intende  il  pa(>a,  jioniife:  pape.  m. 

PONTEFICI©,  —CIA  1-h-lctM-ol,  pi. 
— CJ,  I.IK  (a.)  ud.  pontificai,  ale.  V. 

Pnurtnr.fn 

IHIM  U.KLI  U [-lrhè|-lo]  %.  m.  dim. 
«ii  Ponte,  petit  poni.  m. 

Alla  ripa  di  fuor  noti  ponlk'eili  (Dent. 
Inf. ! — . negli  Ktrum  tnus.  quel  le- 
gruNto  che  tie^ie  sollevate  io  corde,  che- 
r atei  de  « to/oti , tic.  in 


Gì 


POP 


POP 
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I>OirnClTA[-tclll-UJ,F0STlClIADt,*.f 
asprezza,  dprete:amertume:  aigreur,  f. 

POMICI),  -CA  (pòn-tl-coj,  pi.  -CI, 
— CHE  [-tclii , -ke]  ad.  aspi*' , ilpre  ; ai- 
gre;  rude:  brusque,  m f —,  raboleux, 
cute.  —,  del  Ponto,  de  la  mer  Notre, 

NOTIFICALE  [-et- le]  a.)i.  m libro 
di  cerimonie  sacre,  e preghiere  uaser- 
vau*  da'  vescovi,  pontificai,  m. 

PONT  (FICAI  .Fi  i-cà-ie)  ad  m f.  pon- 
lifical,ale  Comparite  in  pontiiicale,  eri 
grande  parure 

PONTIFICALMENTE  [-mén-te  j av.  a 
maniera  di  pome  dee.  pontificalement. 

PONTIFICATO  [ -cà-iuj  ».  iu.  dignità 
di  potitelice,  papale,  pontificai,  di  ;pa- 
paute,  f 

PONTIFICE  [ -tl-tì-tebc  ] (a.)  s.  m. 
pontife;  pape.  ni.  V.  Pontefice. 

PONTIFICALE  f-tchi-à-lej  la.)  ad. 
ni.  f pontificai,  ale.  V.  Pontificale. 

PONWICIO.  -CIA  i-n-tcln-o] , pi. 
— CJ,  -^IE,  ad.  pou.'i/icaf,  ale  ; du  tou- 
cérnm  pontife. 

PONT  IGEA  DO,  —DA  [-tl-gru-doj  ad. 
che  »' ascende  e discende  per  ponte, 
agg.  a nave,  que  l on  desceud  ou  que  l'on 
monte  au  moyen  d un  poni. 

PONTINA  [-il-na]  (a.)  ad.  f.  apg.  di 
palude,  maral*  pontine,  m.  pi.  V. 
Palude. 

PONI  ISCRÌTTO  f-scrìt-to]  s.  m segno 
su’  panniiini,  marque  du  Unge  fatte 
aree  de i leitree,  (. 

PONTO f pò n-toj  (a.)s.  m.mer Noire,  f. 

PONTO,  — TA  Ìpuii-lo]  ad.  punto,  pi- 
atti , et. 

PONTONAIO  [-nà-io],  pi.  — NAJ,  ».  m. 
guardia  del  pontone,  ponlonu ter,  rn. 

PONTONE  (-lo-nej  s.  ni.  ponte  per 
Tarmata  composto  di  baccelli  distanti 
l’un  dall’ altro  e coperti  di  tavole,  poli- 
toti. m.  — , (arch.j.  V.  PONTONE. 

PONTO.NIF.KE  ['iit/’-re ! > a.)  s.  m.  sol- 
dato addetto  alle  operazioni  de’ ponti, 
pontonnier,  m.  —,  (a.  n.)  delle  strade 
ferrate,  pontonnier.  rn. 

POSTURA  [-toii-ra]  s.  f.  piqùre , (. 
V.  Puntura. 

PONZA  [pòn-dsa]  (a.)*,  f.  la  maggiore 
delle  isole  Fonzie,  incontro  al  paese  do* 
Volschi  in  ltaìia  Ponila;  Ponza,  f. 

PONZAMBNTO  [-dsa-men-tu  j s.  m. 
effort , rn. 

PONZARE  [-dsà-rel  v.  a.  poueter.  V. 
Pont  are.  — , v.  n far  forza  , f dire  dee 
effort»:  pointer  cornine  pour  ac  vou- 
cher, pour  aller  à la  etile. 

— , kimil.)  ilice  si  di  chi  non  favelli,  se 
noo  adagio  e quasi  a scosse  , e’  ponza , 

1 1 chercue  le»  mot». 

PONZATO, —TA  (-dato, -io]  (a.ì  p.  ad. 
da  Ponzare , potute,  ée.  — , fati  de»  tf- 
forts. 

PONZI®  [pòn-dw-e]  (a  ) s.  f.  pi  grup- 
po d’isole  nel  mar  Tirreno,  Potuta ; 
Ponza,  f V.  Ponza. 

Ponzino  f osi-noì,  roniKim  (a.) 
ad.  e s m.  etptce  de  citron , m. 

• POPIIXO.  —LA  [—pii— lo J ad.  0 6.  pu- 
pille, ni  f.  V.  Pupillo. 

POPINONR  1-no-ncj  [a.)  ad.  e s.  m.  i 
gourmand,  m. 

POPI-ITE  rpkp-pli-u^]  (a  ) a.  m.  (anat.) 
parte  posteriore  del  ginocchio,  fanti, 
in. 

POPUTBO,— TEA  1-pn-tCrO]  ad. 
(aitai.)  papille , ée. 

POPOLO  l-pù-CuJ  (a.)  av.  pou  peti. 

PO’  POI  [ pò— pò— i]  (a.  ! av.  pui»  aprii. 

POPOLACCIO  [-làt-tcbi-Oj  a.  m po- 
pitiare,  f. 

POPOLAGLIA  HàMia ] (a.)  s.f.  ple- 
baglia, populae».  f. 

POPOLANO,  — NA  f-là-no]  ad.  e».  chi 
èsodo  una  parroccnia,  parotetien.  «nne. 
—,  della  setta  e Uzione  del  popolo,  po- 
polate», m.  f.  —,  abitante,  badiloni,  in. 


POPOLARE  (-là-re)  ad.  tn,  f.  popu- 
latre:  tulgaire,  m.  f.;  commuti,  unc, 

— ,s.  m.  peupie , ni. 

POPOLARE  f-là-re)  v.  a.  peupler. 

Discesero  di  Fiesule  per  comanda- 
mento de’ Rollarli  a popolarlo  (Dani. 
Coni  |n/.).  - Pari  au »,  peupie,  ee. 

POPOLARESCAMENTE  {-tnen-tej  (a.) 
av.  populairrment 

POPOLARESCO  , — CA  [-ré-seo],  pi. 
—CHI,  —CHE  i-ki,  -kej  (a.)  ad.popu- 
latre  ; vulyaire , ni.  f. 

POPOLARISSIMO , —MA  [-ris-*i-nio] 
(a.)  ad.  Mip.  irts-populaire,  m.  f. 

POPOLARITÀ  -là]  s.  Ipopularilé.  f. 

POPOLARMENTE  {-luen-lej  av.  a ina- 
Dion  popolare,  fMOTuotrtmctif. 

POPOLATAMENTE  [-men-ie]  (a.)  av, 
pojiulaìr  evieni 

POPOLATISSIMO , —MA  [-tls-si-roo] 
ad.  sup.  trèi-peuplé.  ée. 

POPOLATO,  — TA  I -la- lo  j fa.)  p.  ad. 
da  Popolare,  peupie , ée;  fort  /wbi- 
te.  ée 

POPOLATORE  — TRI  CE  [-ló-re]  s.  c 
ari  </ui  peupie. 

POPOLAZIONE  [-dsiò-ne]  e f il  po- 
polare. e il  popolo  flesso,  populaiton,  (. 

Po  PO  LA  ZZO  [-là-taoj  8 m.  populace  ; 
lie  du  peupie  . I . ; ba»,  menu  peupie , ni. 

IVI*  il.ESC  A MENTE  [-méii-lej  va.)  av. 
populaitemmi. 

POPOLESCO, — CA  [-lé-sco],  pi.— CHI, 
— CHE  (-ki.  -kc)  ad  popolare,  popu- 
laire.  m.  f.  Luogo  popolesco,  litu  fre- 
quente, m.  — , volgare,  vulgatre,  ni.  f.j 
du  rotti  muri  , m. 

POPOLETTO  (-lél-lo)  (a.)  8.  m.  dlni. 
di  PoroLo,  minuto  popolo,  menu  peu- 
pie , ni. 

POPOLEZZÀ  [-lé-lsa]  ».  f.  battesse  ; 
obscurtie,  (. 

POPOLINO  [-lì— noi  «-  ni-  montiate 
annenne,  f. 

POPOLÒ  [pL|W-lo]  s.  nt.  reni  le,  m. 

Ma  ben  veggi’ or  siccome  al  popol  tutto 

Favola  fu»  gran  tempo  Peir  ). 

— , adunanza,  peupie;  menu  peu- 
pie , m.  — , nazione,  nailon , f. 

— d’nna  parrocchia,  tous  le»  paroie- 
tiens,  m.  pi.  velluti.)  Il  popolo  dello  api, 
delle  spighe,  ec.  grande  quantité , f. 

Far  popolo  , amnster  du  monde. 

Reggersi  a popolo,  gouternement 
popuìatre  , démoct atique  , m. 

À pien  popolo,  en  pie  truce  de  beau- 
coup  de  monde.  Levar  il  popolo,  ameu- 
ter  m peupie  Popolo  per  popolo  . tm 
peupie  apre»  Vanne,  tu.  ■ Prov.)  A un 
popolo  pa/zo  un  prete  spirilato,  o a 
carne  di  lupo  zanno  di  cane,  chditer  qui 
Va  bitn  mente. 

Popolo  d»  Dio,  peupie  d Itrail , tn. 

POPOLO  [pò-po-Io]  fa.)  a.  m.  (bot.) 
c.)  ptuplitr,  m.  V.  Pioppo. 


Vedi  fi  popolo  alierò , il  lento  salcio 
(Alam.  Colt.  ì. 

POPOLOSISSIMO , —MA  [-sls-si-mo] 
ad.  sup.  trèi-peuplé,  ée, 

POPOLOSO,  —SA  [-ló-so]  ad.  bien 
peupie , ée 

Menti  per  le  piramidi  famoso  ; 

Vede  all’  incontro  il  Cairo  popoloso 
(AriOM  l'ur.  t. 

POPONAIO  [-nà-io],  pi.  -NAJ.  ».  m. 
venditore  di  poponi,  tnarchand  de  me- 
lone, ni. 

— , Ueu  ou  fon  piatile  le» melone,  m. 

POPONCINO  (-tchl-no  ] s.  m.  (boi.) 
dim.  di  Popone,  petti  melati,  m. 

POPONE  (-pó-nejA.  m.  (bot.)  fruito, 
mr.'on , m. 

POPONELIJk  (-nèl-la)  (a.)  ».  f.  (boi.) 
nuaurais  utelon,  m. 

— , stupide,  m. 

POPONESSA  (-nes-saì  (a  ) b.  f.  (bot.) 
maucuie  mèAon,  m V.  Popomella. 

POPONETO  [-né- lo]  (a.) s.  m.  maral- 


cher  (ni.),  couche  (f.)  ou  Von  faii  venir 

dea  meloni. 

POPPA  [pòpi*]  ».  f.  sein  : lelon  ; te- 
lili, ni.;  mantelle,  f.  Poppe  vizze,  mam- 
melle»  (ìasifues  , f.  pi.  —,  per  lo  petto, 
f-oi trine  : gorge , f.  Per  forza  di  poppa , 
fiouitaul  uvee  la  potlrine. 

Voltano  pesi  per  forza  di  poppa 
(Dant.  Jnf. ).  Poppa  di  vecchio,  le  tm, 
m.  Dar  le  poppe,  atlaiter. 

POPPA  fpop-pa]  (a.)  s.  f.  (mar.)  la 
parte  deretana  delle  navi . poupe , f. 

Da  poppa  stava  il  celestini  nocchiero, 
(Dant.  Purg  ). 

Andare  col  vento,  o sperar  il  ventoin 
poppa,  tiai'iyurr  aver  le  re«l  favor  tibie , 
le  r ent  en  poufie;  (tìg.)  réusur  dant 
une  eulrepnte:  Veder  per  pourja.rotr 
( terrière  sui.  Volger  le  poppe  ore  soli  le 
prore  (flg  ),  toumer  le » ctiotee  en  sene 
contraire;  changer  l'età t ordmatr» 
dune  cline». 

Le  poppo  volgerà  u'  sou  le  prore 
(Dant.  Par.). 

A poppa  (commando),  du  cóle  de  la 
poupe.  Poppu  quadrata,  esjièce  de  na- 
r ire  . ni. 

POPPÀCCIA  f-pàt-tchia]  s.  f.  jiegg  di 
Poppa,  prò*  tetou,  ni.:  tettine,  f. 

POPPA  MILLESIMO  [ -lè-si-n.oj  s.  m. 
celui  qui  rode  autour  de e lombeaux,  ni. 
V'.  FllTAsF.POI.CHt. 

POPPANIE  [-pàn-te]  ad.  ni.  f.  che 
poppa . qui  tette. 

POPPARE  (-pà-rc]  v.  a.  succiar  il 
latte , irter. 

— . (sin.il.)  fiicer;  f’imbtber. 

POPPATO,— TA[-|A-U»)( a )}»  ad.  da 
PorrvsK.  telé , ée.  —,  (tìg.)  imbibe,  ée. 

Poppatoio  [ i6-ìo],  pi  -TOJ,  » m. 
«trulli,  pi  r trarre  il  lane  dalSd^pr.pue.e*- 

(i ice  de  pipe.  f.  —,  per  dar  il  latte  ai  bam- 
tini . biberon,  ra. 

PiipPATOLA(-pli-to-la)*. f.  bambola, 
p oupee . f. 

POPPATOBE,  — TRICE  [-ló-re]  8.  m. 
che  poppa,  out  tette. 

PoPPEl.LlNA  (-Ii-na)  ».  f.  dim.  di 
Poppa,  petit  teton , m.;  petite  ma- 
melle  . f. 

POPPESE  [-pé-se]  a.  m.  (mar)  fune 
che  «ostieu  l’albero  dalla  parie  di  pop- 
pa, hauhan . ni. 

POPPISMA  1-pì-snra],  pi  —Mi  (a.)  a. 
m.  specie  di  fischio  attraendo  a sò  Pa- 
ria per  accarezzare  i cavalli , pepante, 
m.:  carnsf  fatte  aux  chetante,  f. 

POPPUTO,  — TA  [ -pò ii- lo j ad.  fui  a 
de  grò»  telone. 

POPL'LARE  [-pou-là-rej  (a.)  ad.  m.  f. 

populaire . m.  I.K.  POPOLARE. 

POPU LATISSIMO.  -MA  (-poti  la-lia- 
si-mo]  (a  ) ad.  sup  iris-peuple , ée. 

POPCJLATO,  — TA  [-pou-là-Ui(  ad.  jxu- 
ple,  ée  V.  Popolato. 

POPULEO  , — LEA  [-|iofc-lo-Oj  ad.  de 
peupher.  ■ 

POPlfLF.ONE  f-pou  le-6-ne]  s.  m.  au- 
gurai nour  le e enflures,  m. 

POPOLO  [pb-puu-lo]  a.  m.  peupie, tn. 
V.  Popolo. 

POPUI.ONÌA  f-pou-16-nia]  (a.)  e.  ani. 
cit  d’  dulia  nelì'Etr  uria,  rimpctto  all’i- 
sola o’Elt’ii,  Populonie. 

POPI' I. OSISSIMO  . —MA  { poU-lOHli»- 
BÌ-nio](a,-ad  sup.  tré s-popu leu x, etite. 

POPLLOSO,  —SA  [-p».u-ló-ho]  ad.  po- 
puleutr,  rute.  V.  Popui  oso. 

POLARE  (-rà-re)  v.  n.  einsinuer 
dati»  lei  porte. 

PORATO,  — TA  f-rà-to]  (H.l  p.  ud.  da 
Por. ai; k,  rruiniié,  ée  dans  tre  porte. 

PORCA  {pbr-ca).  pt  — CHE(-ke)  spa- 
zio di  terra  nel  campo  tra  solco  e solco, 
enrui , f.  —,  I«  .femn.ina  del  porro, 
troia  , truie , f.  —,  (strili!.)  femmina 
sporca,  f emme  f èie  : cochonne. 

PORCA CCU).  —CIA  f-càt-tchi-o]  ad.  e 
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s.  (lig.)  diceà»  per  ingiuria,  grand  co- 
chon  ; grand  n/atn,m.;  nilaita  sale,  (. 

PORCAIO  [-cà-ioj,  pi.  — CAJ,  t.  in. 
guardiano  di  porti,  porcher,  ni. 

PORCARO  1-cà-ryJ  ^a  )s.  m.  porcher, 
m.  V.  Porcaio. 

PORCASIUO  [-cà-stro)  s.  m.  dira, 
di  Poi; co  . peht  pourceau,m. 

POKCEI.LA  [-ichèl-laj  a.  f.  dira,  di 
Porca,  jeune  truie  , f. 

PORCELLANA  (-tchel-lù-nal  s.  f.  (hot.) 
erba,  pourpirr,  ra.  — , terra  finissima 
per  far  vasi,  piatti,  e le  stoviglie  stesse, 
porre lat wr , — , conchiglia,  porce- 

laine , f.  Star  6ullti  tcira  come  fa  por- 
cellana, tie  pouvoir  pat  lecer  la  téle; 
(ire  don s ta  misere. 

FORCELLE  ITA  [ -tchel-lèt-ta  ) s.  f. 
nicchio  marino , sorte  de  coquills , f. 

— , «esce,  petti  exturgeon,  m. 

— , dim.  di  PonChM.A.  petite  truie,  f. 

PORCELLETTO  [-tcbeHél-U>)  (a.)s. 
ni.  dim.  di  Porcello, pourceau; cochon 
de  lati,  m. 

PORCELLINO  Mchel-ll-no]s.  m.  dim. 
di  Porcello,  vourceau  ; goret  . cockon 
de  lati , m.  — d’ India,  cochon  d'inde,  m. 
—.asello  terrestre, insetto,  eioporfr.m. 

PORCELLO  [-tchòl-ln]  g.  ni.  dim.  di 
Porco,  pourceau  ; cochon  ; goret  ; petit 
cochon,  m. 

PORCELLOTTO  [-tchel-lùt-lo]  (a  ) s. 

m.  accr.  di  Poiickllo,  aro*  pourceau. m. 

POKCIIEGGIARE  [-  ked-dgia-re]  v.  n. 

imitare  il  porco,  aooir  des  manière a de 
cochon.  — Puri,  aio,  qui  a eu  des  mo- 
nterei de  coi  kon.  * 

PORCHERECCIO, — CIA  [-ko-rét-tchio] 

ad.  de  cochon.  Spiedo  porchereccio , 
spiedo  da  ferire  in  caccia  i porci , 
épieu  . m. 

PORCHERIA  [-ke-ri-a]  6.  f.  sporcizia, 
solete  : salopette  ; ordure,  f. 

—,  inducane  action  , f. 

PORCHERIOLA  [-ke-ri-6-la]  s.  f dim. 
di  Porcheria,  petite  or  dure  ; petite  sa- 
uté, f.  —,  (tìg.)  petite  vt laine  action,  (. 

PORCHETTA  [-kcl-ta]  s.  f.  cochon  de 
lait,  ni.  — , cochon  entier  róti  au 
four,  m- 

FORCHETTO  [-ket-m]  s.  m.  dim.  di 
Porco,  goret  ; petit  cochon,  m. 

PORCILE  [-tcbl-le]  ».  f.  stanza  da 
porti,  etable , f.  ; toit  à cochons , in. 

■^.idàdL} mhmi ; nlaAt  Iteu,  in. 
étable,  f. 

PORCILE  f-tchWel  (a.)  ad.  m.  f.  de 
cochon . V.  Porcino 

PORCINA  [-tclil-na]  (a.)  s.  f.  sale,  m.; 
vi  onde  de  cochon,  t. 

PORCINO,  - NA  [-tcbl-no]  ad.  de  co- 
chon;  de  pourceau. 

— ,1  metaf.)  sale  ; malpropri , m.  f. 

PORCO  [pòr-coj,  pi  — CI  [-tchi]  s.  m. 
animai  domestico,  poro;  jiourceau  ; co- 
chon,  ni. 

Ognor  la  folla  più  moHiplieava 

D<  lupi  e di  nòni,  e porci  ed  orsi 
(Born  Ori  ). 

Aspettare  il  porco  alla  quercia  (prov  ), 
attendre  l’occasion  fovorable.  Far 
l’occhio  del  porco,  regarder  du  cotn 
de  f ceti.  —,  (*ool.)  pesca , mersowtn ; 
poremqrin,m.  — , (fi#-)  sporco,  ri- 
lain;  malpropre,  ta,  , mechant;  m- 
fdme , ni.  Porco  spino,  riccio,  htnxson  ; 
porc-épic,  in.  (iettar  le  perle  a’ porci, 
dare  cose  preziose  a- persone  vili , jeter 
des  perlet  devant  des  pourceaux. 

FORCONE  l-ed-ne)  s.  m.  accr.  di 
Porco,  dicesi  pur  lo  più  d’ nomo,  per 
ingiuria,  gros,  tifai n cochon , ni. 

FORETTO  l-rél-to]  (a.)  s.  m.  dim.  di 
Toro,  petit  pore,  tn. 

PORFIDO  ( pùr-fl-do]  s.  m.  (min.) 
marmo  durissimo  rossiccio , porphyre  ; 
marbré  très-dur , m. 


Porfido  mi  parca  si  fiammeggiante  | 
(Dani.  Purg.). 

PORFIRIO)  [-fi -ri -co),  pi.  —CI, 
[-tchi]  s.  ni.  imin.)porp/iyn</ue  , ni.  f. 

PuKFIRlONE  f-ó-nej  s.  m.  (tool.)  | 
1 uccello,  poute  sultane , f.;  oueaupour- 
pre  : por)>hynon,  m. 

, POR  FI  RITE  [-rl-te]  (a.)  s.  f.  (min.) 

porfiro.  porphynte,  f. 

! PORFIUIT1CO , -CA  [-rl-li-coì,  pi. 
—CI , —CHE  [-tchi,  -kcj  (a.)  ad.  por - 
phyritique , ni.  f. 

PORFIRIZZARE  [-tsi-re]  (a.)  v.  a. 
(chini.)  ridurre  in.  polvere  impalpabile 
alcuna  cosa,  porphyruer. 

PORFIRIZZATO,  -TA  [-tóà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Porfirizzare,  porjihynsé,  et. 

PORF1  II  IZZA/. IONE  ( - l&a-dsi-u-ne  1 
(a.)  s.  f.  (cbim.)  azione  di  ridurre  i 
corpi  in  polvere  impalpabile  , mediante 
il  porfido,  levigazione,  porphyrisa- 
iion,  (. 

PORFIROIDF.  [-ró-i-de]  (a.)  ad.  s.  f. 
(min..!  rocce  che  han  1‘ apparenza  del 
porfido,  porphyrolde , f. 

PORGENTE  [-dgèn-tc]  ad.  m.  f.  qui 
présente,  eie. 

PORGERE  [pùr-go-rc]  v.  a.  irr.  ten- 
àri; présenter.  Porger  la  mano,  tendre 
la  main.  — le  guancie , présenter  les 
joues. 

Porsi  ver  lui  le  guancic  lagrimo.se 
(Dant.  Purg.). 

—,  donner;  apporter:  causer. 

— aiuto,  préter  assistance  ; ircourir. 

— conforto,  consoler  : soulager. 

— credenza,  ajouter  fói.  — orecchi, 
préter  forti  Ile.  — prieghi,  prier. 

Porgersi,  farsi  incontra,  se  présenter; 
aller  au-devant. 

Si  pia  l’ombra  d’  Auchise  si  porse 
(Dant.  Par.). 

Rei  porgere,  o mal  porgere,  débiter 
bien,  avecgrdce;  debiler  mal  . sane 
grdee.  — Pret.  porsi,  porse,  poi  sero.  je 
presentai,  il,  elle  presenta,  ili,  ella 
présentèrent.  — Subi.  che  porga,  ec. 
gu’it,  quelle  présente,  etc. 

Part  poi  Lo  ( V.  — ). 

PORGETE  [-dgé-te]  (a.)  ».  m-  per  do- 
no, presente,  don;present , ni.  V.  Do*©. 

POKGIMENTO  ( -dgi-uien-to ) s.  m. 
f action  de  présenter  , f. 

PORGITORE,  -TRICE  (-4|M6-ro) 
(a.)  ad.  e s.  qui  présente. 

PORISMA  [-rl-smaj.  pi  —MI, a.  m 
(geom  ) teorema , corollario  , po-  wme; 
corollaire,  ni. 

PORISMATE  [-sinà-te] , ponisMATO, 
(a.)  s.  m.  (geom.)  porismate,  m.  V.  Po- 

risma. 

poristico  t-rl-e  li-co],  pi  —ci  r-tchi] 
(a.)ad  m.igeom.)(/u»  est  relatif  au  co- 
rti ( taire 

PORO  [pò-ro]  s.m.  piccol  meato  della 
pelle,  degli  arbori,  deile  piante,  ec 
pore.  pi. 

POROSISSIMO,  —MA  [-sìs-si-mo]  ad. 
sup.  tres-portux,  cute. 

POROSITÀ  [-là]  s.  f.  po rosile,  f. 

POROSO,  -SA  [-r6-soj  ad.  picn  di 
pori , poreuar,  rute. 

i PORPORA  lpór-po-ra]  ».  f conchiglia 
j marina,  e colore  che  se  ne  cavava, 
pourpre , f.  — . colore,  pourpre.  f. 

I Dna  strania  fenice,  ambiguo  l’ale 
I Di  porpura  vestita  e '1  capo  d’oro 
(Petr.).  —,  stoffe  t tinte  en  pourpre , f. 

I itìa.)  la  pourpre:  la  royautt, 

f.;  le  cardinalatl  m.  — » la  couirur  ( t.j , 
le  temi  im.)  des  joues , des  lèrres. 

l'area  ad  Orlando  su  una  vefde  riva 

Mirare  il  belio  avorio  e la  nativa 

Porpora...  (Ariust.  Pur.)  — «(chini.) 
di  Cassio  u precipitato  porporino,  preci- 
pita pourpre  de  Cassimi  ra.  — , (ined.) 
éruptton  sur  la  peau  ; rougeole,  tic.  f. , 


PORPORANDO  [-ràn-do]  (a.)  ad.  m. 
4'm  doit  recevoir  prochainement  la 
jiourpre. 

PORUOKARIO , —RIA  (-rà-ri-o),  pL 
— RJ  . — RIE  (a.)  ad.  de  pourpre. 

PORPORATO,  -TA  [-rà-to]  ad.  co- 
perto di  panno  porporino,  couctri  d'é- 
toffe  de  couleur  de  pourpre. 

— , s.  m.  Cardinal,  m. 

PORPOREGGI  ANTE  (dgiàn-te)  ad.  m. 
f.  gui  lire  sur  le  pourpre. 

PORPOK FOGGIARE  [-dgià-re]  v.  n.  ti- 
rare al  color  della  porpora,  firer  sur  U 
pourpre. 

PORPOREGGIATO  [-dgiù-toj  (a.)  p. 
ad  da  Porpohzcgiare  , tire  sur  le 
pourpre. 

PORPORICO  [-pò-ri-coj,  pi.  —Q 
(-tchi)  (a.)  ad  e s.  m.  ' chim.  ) acido  cho 
ha  origine  dall’azione  dell'  ucido  nitrico 
sopra  l'acido  urico,  o del  cloro,  o del- 
l’iodio sopra  e^so  acido  ui#o.  acide 
jiurjiurique,  m. 

PORPORINA  [-rl-na]  ».  f.  sorta  di  co- 
lore rosso  bellissimo  che  si  fa  con  ar- 
gento vivo  o stagno  in  foglia  , zolfo  vivo 
e aule  ammoniaco  incorporati  msicpic 
per  mezzo  del  fuoco,  purpurins , f. 

—,  materia  eulurame  estratta  dalla 
robbia.  purpurme , f. 

POKPuRINO,  — NA  [-rl-no]  ad.  pour - 
pré . ee  ; de  couleur  de  pourpre. 

Era  lotto  OD  proto  d*  erba  minutissi- 
ma, c piena  di  Mori  poi  pori  ui  (Bocc  ). 

PORl'ORO  [pur-po-roj  a.  m.  stoffe 
temie  et*  pourpre , (. 

PORl’ORO  (por-po-ro]  (a.) s.  m.  pour- 
pre. I.  V.  Porpora. 

PORPURATO.  -TA  [-pou-rà-to]  (a.) 
ad.  couvert . erte  d'étoffe  de  pourpre. 
T.  Porporato. 

PORRACEO.  — CEA  [-rà^tche-o]  ad. 
de  couleur  de  poireau,  (. 

— , niiùd.)  agg.  d’ una  sorta  di  bile, 
di  sputi,  ec  poracé,  ée. 

PORRACINA  [-tchi-na]  s.  f.  specie  di 
musco  che  nasce  sugli  alberi,  lichen, 
m ; pulmonaire  de  chéne . f. 

PORR AN DELLO  [-dèl-lo]  s.  m.  porro 
selvatico,  poireau  saura ge.  m. 

PORRATA  [-rà-ta)  8.  f.  vivanda  fatu 
di  porri,  potage  aux  poireauw , ru. 

Guastar  la  porrata,  guastar  gli  affari, 
déranytr , gàler  les  affaires. 

PORRE  |p6r-rel,  potierb,  v.n.  anom. 
irr.  V.  o coni.  Porre,  n.etiero , willo- 
care,  posare  , me  tire , piacer  bten  ou 
mal  ; poser. 

Per  duo  hammette  che  vedemmo  porro 
(Dant.  Inf  ).  — , accostare,  approcher. 

Ad  un  piccolo  pertugio  pose  1’  occhio 
e vide  (Bocc  ). 

—,  assegnare,  dare,  donner. 

Rispose  .-  Luogo  certo  non  v’  è posto 
(Dant.  Purg.). 

— , deliberare,  déterminer  ; fixer; 
arréier.  —,  imporre,  imposer. 

Silenzio  punto  uvea  da  ogni  parie 
(Dant.  Par  ).  — .piantare,  planter , 
^nand’io  lavorava  l’orto,  *’ una  di- 
ceva : Pon  qui  quest"  (Bocc.). 

— , insegnare,  enseigner. 

Porre,  o porr»'  a caso,  supposer;  poter. 

Domocrito,  che’l  mondo  a caso  pone 
Dant.  hif.). 

Porre  ad  alcuna  arte,  faire  appren- 
drr  un  métter.  — addosso,  charger.  — 
al  fondi»,  ruiner.  — a freno  la  imgua, 
parler  aree  nrconspertion.  — a sacco, 
a ruba,  saccager ; ratager  : mettre  à 
far,  du  pillage.  — avanti,  prrférer.  — 
davanti,  pre'sentet.^r  il.  vampo,  romper. 

A Qualiano  pose  il  cumpo  ( Bcmb. 
Stor.).  — il  morso,  mettre  le  tunrs; 
aeeujetlir.  — il  piede,  mettre  les  piede. 
— in  bando,  hanmr. 

Voi  non  sareste  ancora 
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Dell*  umana  natura  posto  in  bando 
(Dani.  Infi  . — in  campo,  expoter. 

— innante,  donner  la  préfèrtnes. 

Porre  In  croce,  cruci fter;  mettre  tn 

eroix:  fig.)  tourmenter  ; persécuter , 
eie  V.  Ckocifig«;erb.  — in  luce,  mal- 
ire  fiu  jour;  puhher.  — in  mezzo,  met- 
trt  en  avani  ; alleguer;  exposer. 

— inounzi,  mettre  avant. 

La  gran  beltà  che  fu  da  Sacripante 

Posta  innanzi  al  suo  ouor...  (Ariost. 
Fur.).  — in  nhhlio.  oublier. 

E da  quel  punto  innanzi  posto  inobhlio 
la  reale  dignità,...  (G.  Vili.)  — io  pra- 
tica, in  uso,  in  «pera,  employer ; mefite 
tn  usage  ; se  servir  ; praitquer.  — in 
terra , abanJonner,  se  definire  de  q eh. 

— la  mira,  mser;  ajustir;  diriger  le 
coup.  — l'animo,  te  mettre  dant  l'es - 
pnt  ;étahlir.  — mano  allearmi,  prendre 
lei  arme ».  — mente,  (aire  attention. 

Pon  mente,  sedi  là  mai  vedesti  unque 
(Dani.  Pury  ).  — mezzi  a checchessia, 
entremeiire  q.  u.;  interposer  dee  mè- 
dia teurt. 

Porre  o mettere  in  non  cale , ne  pas  se 
toucier.  V.  Calche.  Por  cura , prendre 
garde ; (aire  attention.  — ila  canto,  da 
un  lato,  ec.  meltre  de  cóle  f se  depenni- 
Ur;quiiter  : deposer  ; abandonner. 

— giù , giuso , deposer  : mettre  bas. 

L’ altra  puoi  giuso  agevolmente  porro 

(Petr.ì.  —,  v.  r.  s’ali  ter  ; fomber  ma- 
lude.  — le  mani , s'emparer.  — P oc- 
chio o gli  occhi  addosso  a checchessia, 
eonvoiler;  couver  des  yrux  q.  eh. 

Gir  occhi  e gli  orecchi  in  ogni  parte 
poni  (Ariosi,  fur.).  — mano,  mettre  la 
maio  a l'ctuvre.  — modo,  raffrenare, 
nodértr,  mettre  fin  ; finir. 

Ponete  modo  al  piatito..,  (Lor.  Med. 
flint.)  — nome,  donner  un  nom. 

Porsi  in  cuore,  se  determmer;  se  prò- 
poser. 

Pres.  pongo,  poni,  pone,  poniamo,  [ 
ponete,  pongono , je  nuli,  fi  piace,  tu 
meli,  fu  placea.il,  elle  met  ou  place , 
«ous  melloni  ou  p/o^ona  . r ous  mettez 
ou  piarti  , i/a  , elle»  meltent  ou  pia- 
cerli. ~ imperi*.  poneva,  ec  je  mettati 
ou  p/afais,  eie.  — Pret.  posi , pose,  po- 
sero, ;#  mu  ou  piagai , t/ , elle  mi/  ou 
elles  mxrent  ouplacèrent. 

— Fui.  porrò,  oc.  je  mettra i ou  piace- 
rai, etc.  — Cund.  porrei,  ec.  je  met- 
trais  ou  placerais , eie.  — Subi  che 
ponga,  ec  quii,  quelle  mette  ou  place, 
tic.  — Part  posto  ( V.  — ). 

PORRE  pòr-re]  v.  n.  pass.  r.  mettersi 
in  alcun  luogo,  collocarsi , posarsi,  coi 
pron.  hi  , ti  , ci , vi , si , se  meltre , se 
piacer.  V.  Por. he  , v.  a. 

Tutti  sopra  la  verde  erba  si  puosero 
in  cerchio  a sedere  ' Bocc  ). 

PORRETrAt-rèt-ta]  a.  f.  (bot.)poi- 
reau,  m.  V.  Porro. 

PORRIGINE  [ rì-dgi-ne](a.)s.  f.  crasse 
de  la  téle,  f. 

PORRI! UN'OSO,  —SA  t-dgi-nó-sn]  (a.) 
ad.  court  ri , erte  de  croste  ; crasseux , 
tust. 

PORRINA  [-rì-na]s.  f. (boi.)  porro, 
Agrume,  poi reau  : porreau,  m.  —,  al- 
bero, balie eau  : jeune  baie  de  6rm,m. 

PORRO  (pòr-rol  s.  m.  (hot.)  agrume, 
purrau  ; porrea u , m.  —,  (fig,  ) piccole 
crescenze  che  nascono  per  lo  più  nelle 
mani,  pon  tau;  porreau,  m.:  verme.  f. 
— ,(aioùl.)  si  die*’ de’ bitorzoli  di  alcune 
frutta,  exeroissance . f. ; tubercoli . m. 
Predicare  a' porri,  précher  aux  sourds. 

fon  è tempo  da  por  porri  ..  il  n'y  a 
pai  de  temps  à perdre.  Por  porri . ba- 
loccare, re/i//*r;  badauder.  Porro  fico, 
iumeur  ranqueuse , f. 

— , escrescenza  che  viene  a'  cavalli, 
cani,  ec.  poi  rea  u ; porreau,  tn. 


POR 

PORROSO,— SA  (-ró-soj(a.)ad.  plein, 
pieine,  couvert,  erte  depoireaux. 

PORTA  [pòr-tej  s.  f.  porle,  entrée  ; 
itine , t. 

L’ ufecier  di  Dio  che  siede  'n  su  la  porta 
(DaDt.  Pury.). 

Porta  segreta,  porte  secréti,  f. 

Porta  di  san  Pietro,  le  paradie , m. 

Che  tu  mi  meni  là  dov’  or  dicesti 

Si  eh’  i’  vegga  la  porla  di  san  Pietro 
(Dani,  fn fi). 

— , presso  gli  Orientali,  cour,  f. 

Tòsto  gli  dei  d’abisso  in  varie  torme 

Cohcorron  d'ogni  lato  all’ alte  porle 

(Tass.  Ger.  ). 

—,  («irmi.)  la  bocca  de’  fiumi,  embou- 
càure  de  rivière,  f. 

....  Per  sene  il  Nilo  sue  famose  porte 
(Tass.  Ger.). 

— (mqtaf.)  della  fede  o da’  sagra - 
menti , del  bali  esimo,  ec.  porte,  f. 

Non  basta  perch*  e’  non  ebber  batte- 
simo 

Ch*  è porla  della  fede  che  tu  credi 
(Dant.  Infi). 

Entrar  per  la  porla  (fig.) , al  ter  par 
le  droit  chemin;  f aire  Iti  choset  en 
regie  Vena  porta  (anat.), esine  porte?!. 
Far  porte  degli  occhi  al  cielo , laspect 
du  ciel  penetri  par  Iti  ytux  dai :e  le 
coeur. 

Ma  degli  occhi  facea  sempre  al  ciel 
porle  (Dant.  Pury.). 

Far  la  porta,  farla  via,  donner  ! e 

tnoyen  ; donner  la  cause. 

E dentro  della  lor  fiamma  sì  geme  , 

L'agnato  del  carni  che  fe’  la  porta 

Orni'  usci  de’  Keniani  il  genti!  seme 
(Doni.  Infi). 

Porta  militare,  pòrte  c/’unc  [orlereste. 
f — , d*  una  città,  d’  no  regno,  porte 
dune  ville  ; frùntitres  / un  royau- 
mt,  f.  Le  porto  di  Roma  (eli*  erano  tren- 
UuieUe),  le  porte  di  Tebe  (ch* erano 
cento  i.  Ut  portes  de  Home  ; les  pori  et 
de  Thèbes,  f.pl.  (Mar.)  Porle  di  prua  (che 
■-0110  duci,  por  les  de  prone,  f.pl. 

PORTA  Ipùr-uij  ad.  e s.  ni,  facchino, 
crocheteur  ; porte  faix , homme  de 
peine.  m. 

POHi  ARILE  f-tà-bi-le]  ad.  m.  f.  atto 
ad  esser  portalo,  ni  té,  et  à por  ter  ; por- 
lable  . supportable,  m.  f. 

POHTACAN DELETTE  (-lét-te]  (a.)  a. 
m.  indeel.  (chir.)  cannuccia  d’  argento 
che  si  adopera  ad  introdurre  le  cande- 
lette nell’uretra  per  dilatarla,  porle-1 
bougie . m. 

PORTACAPPE  (-càp-pe)  s.  m.  valigia, 
por tr.man tenu  . ni.;  vaine,  f. 

PORTACAPPELLO  ( -pèl-Io)  s.  ra.  cap- 
pelliera, dui  de  chafteav.m. 

POll TaCaRICO  l-cà-ri-co),  pi.  -CHI 
f-ki)  (a.  n.)  s.  m.  coiste,  f;  causon,  m. 

PÓRTACQUA  [-làc-coua]  (a.)s.  m.  por- 
frur  <feau,  m. 

POKTACROCB  [-cròmiche]  (a.)  ad.  e s. 
m.  che  porta  la  croce  avanti  il  papa, 
porte-croix . m.  K.  Crocifero. 

PORTAFIASCHI  [-fià-ski]  a.  ra.  ter- 
rier ; porte-flacon ; porte-bouteiile  ; 
panier  à v in.  m. 

PORTAFOGLI  l-fòl-lle]  s.  m.  porte- 
[eu il/s,  in. 

PORTÀFUOCO  (-fouò-co]  (a.)  s.  m. 
(mil  )slrum.col  quale  sì  alluma  lo  stop- 
pino delle  bocche  di  fuoco,  boute-feu,  m. 

PORTA-INSEGN'A  (-aé-gna)  (a.)s.  m. 
porte-enteigne,  m. 

PORTALE  [-tà-lc]  (a.)  a.  m.  portai/, 
tn.  V.  Vestibolo. 

PORTALEORE  ( lé-cro]  (a.)  s.  rii.  di 
Portogallo  e del  Brasilo.  Portaligre. 

PORTALETTERE  (-lét-te-re]  s.  m. 

f acleur , m.  —,  rourrirr;  messager,  m, 

I — soru-Uttres,  m. 

PORTALIMK  l -lì-rao  ] s.  m.  lime  è 
dossier,  fc  - ■ 
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PORTAI.UCB  [-loà-tche  j (a.)  a.  w. 
indeel  eoleil , m.  V.  Apportali  ce. 

PO  KT  ALL  ME  (-loh-me)  (a.)  s.  m. 
indeel.  qut  porte  la  lumière;  solsil,ia. 
V.  Apportallce. 

portamantello  (-tèi -lo]  §.  m. 

porfrman/eau,  rn. 

PORTAMENTO  {-mén-lol§.  m.  il  por- 
tare, porr;  apportage,  ni.  — , portatura 
di  persona,  mamlien,  m.;  demarche  ; 
contenance  ; mise . f.  — frnus.)  della 
mano,  maniera  di  muover  le  dita  sopra 
gl’islroroenti  da  usto,  doigté,  m. 

— , modo  di  vivere,  di  procedere,  con- 
dotte; manière  de  te  comporttr,  f.; 
mafurs,  1.  pL  ' 

PO  Ri  A MITRA  f-ml-Ua]  (a.)  a.  m.  f. 
porte-mitre , m.  f. 

PORTA. MORSO  (-mòr-so}  s.  ni.  pez- 
zuol  di  cuoio  ehe  regge  il  morso,  porte - 
mors , m. 

POPTANIE  [-tè-ni-e]  s.  m.  cavallo  liu- 
matico.  sorta  di  pesce , chetai  de  ri- 
viere , »n 

PORTANTE  [-làn-te]  ad.  m.  f.  cho 
porla,  yui  porte  ; yui  predati. 

—,  certe  andatura  del  cavallo,  e il  ca- 
vallo che  va  di  portante*  ambii  ; chevai 
yui  ra  l'aml  le . m. 

—,  s.  m.  ambio,  ambiarne,  Vamble,  m. 
Dar  il  portante  ai  denti,  manger, 
PORTANTINA  1-U-nal  s.  f.  bussola, 
sedia  portelite,  c/taùa  à porteurs,  f. 

PORTANTINO  (-tl-no]  s.  m.  chi  fito- 
chineggia  colla  portantina,  porte ur,  m. 

PORTAPACCHETTI  [-két-ti]  (a.) a.  m. 
(mar.)  pacchetto  , bastimento  che  va  6 
viene  con  lettere  e viaggiatori , paqué - 

Mi  m. 

PORTÀPENNONI  ( nó-ni]  (a.)  8.  m. 
pi.  (mar.)  bracci  della  polena,  pòrte- 
éperons,  m. 

PORTA  PIETRA  (-pié-tral  (aj.  ».  m. 
(chir.)  strum.  porte-pierre . ni. 

PORTAPOLÌ.I  (-pdl-fì]  (a. ')  ad.  e ».  m. 
indeel.  porteur,  tue*  de  biltets  doux. 

PORTAPRKMJ  J-prè-ml-ì)  ad.  e ».  re- 
munerativo, qui  porte  ou  occaeioime 
une  ricompense. 

PORTARE  l-tà-re)  (a.)  s.  m.  demar- 
car, f.  V.  Portamento. 

PORTARE  (-là- re)  v a.  trasferire  una 
cosa  di  luogo  a luogo  sostenendola, por- 
ter:  charner.  * 

E come  a messagger  ohe  porla  olivo 
Tregge  la  gente  ...  (Dant.  Purg.) 

— , recare,  apporter. 

Il  mio  non  aspettare  ora  si  dolce  no- 
vella ha  fatto  crescere  la  gioia  ch'ella 
m'ha  portela  (Bemh.  Lett.). 

— t rapportare,  rapportet.  —,  ad- 
durre, a/ieytier;  citer:  il  Galileo  (torta 
l’autorità d’Archimede.  —,  comportare, 
reggere, e si  dice  propriamente  del  vino, 
por  ter  ou  «s  pai  portar  l’eau.  — , con- 
durre, me ner  ; conduire  : Questa  strada 
porta  a Roma.  — , esigere,  txiyer. 

Se  cosi  le  par  che  porti  il  dovere  (Caa. 
Leti  ).  — , importare,  giovare,  tmpor- 
ler;  é tre  utile. 

Ed  ei  : Frate,  l’andare  in  su  che  por- 
ta? (Dant.  Purg.)qu’importe  d'alleren 
haut  ? 

—,  indurre,  exciler;  indvire  : 

Ma  quando  sua  propria  volontà  il  por- 
ta. egli  è lento,  neghittoso  a ben  fare 
(Trai,  viri.  cord.).  —,  tenere,  avere, 
avo ir:  tenir.,  v*\t 

Oudejioriar  conviemml  il  viso  basso 
(Dant.  Pury.).  —,  cuotenere,  con/emr; 
montrer;  renfermer. 

Tanto  eh’  lo  vidi  delle  belle  cose 
Che  porta  il  ciel....  (Dant.  Infi). 

— , pubblicare , publrer.  Portarne,  o 
portarsene,  ossol.,  emporler  ; enlever. 

Portare  alcuno,  protéaer  q.  le  fa- 
corner.  - ben  la  voce,  men  ménaaer  sm 
eoi*. — fuoco,  evsciter  dee  brouilteriu. 
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— i calzoni,  con*  mandar  m mai  tre. 

— il  cavolo  a Legnaia,  porterà*  frati  à 
la  rivi  ire.  — in  c**llo.  parler  entri  tee 
brat , tur  se*  tpaules , a caltfourrhon. 

— in  pace,  endurer:  touffrn  patiens- 
meni,  invidi#,  enrier.  — U fama  , 
counr  le  bruii  — la  fede  in  grembo 
(prov.  ),  tire  eujet  à tuanquer  de  parole. 

— opinione,  opmfr.  — la  pena,  étre 
punì.  — , spada  e lancia,  étre  arme. 

— odiò , Anfr.  —,  u nair. 

V infarinerete  di  quegli  die  sono  fra 
sè  discordi  o hi  purian  odio  (Bari.  Ae.j. 

— la  cena,  por  ter  la  pnne;  fair*  la 
penitene e. 

Acciocché  colóro  non  portino  le  pe- 
ne... (Bocc.)  — pericolo,  étre  en  dan- 
ger;  rtsquer:  hatarder. 

— via.  enlever:  emporter;  voler. 

Io  mi  ligum  ..  e ladri  per  la  osa. 

Che  quel  poco  eli’  i’  ho  mi  porlin  vis 

(Furtig.  Rico.).  — , irainer , emporter. 
Portarla  al. a , étre  fier ; fluir*  le  grand 
— , v.  r.  se  porter  ; se  candutre  èuri 
ou  mal , se  comporter. 

So  voi  seguiterete  a portarvi  in  mo- 
do.-. (Segr.  Fior.  Star.) 

Portarsi  ili  qualche  luogo,  $e  rendre, 
aller  dans  quelque  endrott. 

— , (mil.)  delle  artiglierie,  porter. 
l.a  giunta  di  tre  di  queste  parti  darà 

la  lunghezza  del  diametro  della  bocca 
del  cannone,  che  porta  palla  da  lib- 
bre 64...  d’Aiiionii)  — , (mar.)  j/ourrr- 
n*r ; fatte  voile.  Portare  a cammino, 
fané  la  Ir  aver  tee  tane  reldcker. 

. PORTARLO  ( -ri-so  | (a.)  ad.  m.  f. 
indecl.  qui  apporle  la;'où. 

POIlTARNO  (-iàr-no)(a.v.llcrza  pors. 
del  pret  di  PoiiTASB,  portarono,  t/s, 
elle*  porterent. 

POKTASONDA  ( -són-da  1 (a.)  s.  m. 
(di ir.)  Por te-eonde,  m. 

PORTASTANGHE  l-stàn-gkc]  (a  ) ». 
m.  indecl.' Cigna  di  cuoio  con  Ubbia,  che 
serve  a tener  (ermo  sopra  la  groppa  del 
cavallo  le  stanghi!  del  biroccio,  calessi- 
no, oc  dossière,  f. 

PORTATA  [-ta-tu]  a.  f.  mila  del  rac- 
colto, tuèmone  qu  on  donne  aa  magis- 
trat  de  ce  quoti  a recueilh,  ni. 

—,  qualità , condizione,  importanza , 
portée  ; quatti*  ; condii wn  ; irnuor- 
*ance . f .• 

So  si  può  impetrar  luogo  per  un  ser- 
vitore di  pòca  portala...  (Car.  Leu  ) 

— , (mìl.)  il  peso  della  pada  dèli’ arti- 
glieria, porte e d’uà  houle l de  canon,  t. 

— in  una  volta  di  vivande  in  tavola, 
Service,  m. 

PORTA  I A [-tà-ta]  fa.n.)a.  f.  tirarsi , 
m.  — d’acqua,  lèrant  d'eau.  m 
PORTATA  (a.  n.;  a.  f.  (mar.) 

tonnage,  m.  — piccola,  pelit  lo n- 
rsage,  ni. 

PORTATILE  r-U-ti-lc)  ad.  m.  f.  da 
portarsi,  por talif.  ite. 

P0RTAT1V0.  -VA  Hl-vol  ad.  alto  a 
portare,  porlaLf,  tv*. 

PORTATO  f- là- to)  s m.  il  portare. 

• *l  parto  stesso,  portee;  rentree,  f.; 
fruii  ; forius,  m.  — , figlio  adulto,  en- 
fasi! adulte, m.— . (metaf.)  dessein,  ni. 

Questo  invidioso  portato  convenne 
partorì»**  dolorosa  ttnò  (G.  Vili  ),  re 
maurats  li  ssetn,  tic. 

PORTA  ro,  -tA  a.) p.  ad.  da  Porta- 
re. porte  ; dilégui . te:  conduil.tle.ttc. 

Cosi  portali  o 1 uoo  C l*  altro  appres- 
so ..  ( Ta&»  Or.) 

PORTATORE  . — TRICR  i-ló-re]  ad.  e 
s.  fiorte ur,  tute;  qui  apporle  — , pa- 
tient.  ente  — ,s.m  mrlpqntigiif,  t.i, 

PORTATURA  [ -loù-ra)  s f il  portare, 
por/,  m 

Non  solo  avrò  caro  intenderò  il  prezzo 
da’  libri , ma  della  portatura  ancora 
(Tolom  Leti.).  — , abito,  kaone,  m.  pi  ; 


miai  ; mode.  f.  —,  portato,  portò*  ; ren- 
trée, f ; feetut  : fruii,  tn. 

— ,.'mar.)por/ajr , m. 

PORTAMENTO  [-véo-io}  r.  m.  canale 
che  porla  il  vento  negli  organi , porte- 
v òhi,  m 

rolli  ELLA  l-tèl-u;  (a.)  a.  f.  dim.  di 
Porta,  pelile  porte,  I. 

POR  I EI.LI  f-tèl-lij  (o.)s.  m.  pi  (mar.) 
eperturo  quadrale  nello  navi  per  farvi 
punirò  i cannoni,  cananiiru,  f.  pi. 

PORTELLO  [-U‘l-lo]s.  m. petit'  porte, 
f.  Portelli,  pi.  sportelli  du‘  quadri,  per 
ricoprii  li  e difenderne  la  pittura , vo- 
lete , ni.  pi. 

POltTKNDERE  [-tèn-do-re]  v.  a.  nnom. 
irr  présager  ; précotr.  — Pret.  portesi, 
tese,  tesero,  jai  presagi,  »/4  elle  a pri- 
stine , i/j.  ette*  ont  presagi. 
l’uri,  porteso  ( V.  — ). 

— , v.  r.  farsi  osservare  da  lungi , te 
fairs  voir , paraiire  de  toisi. 

POH  TENTO  [-lèn-to]  6.  m.  prodigio, 
prodipr.  m. 

Era  apparito  in  quei  di  gran  prodigi!. 
Portenti , augurò,... (L.  Pule.  Mory.  • 
PORTENTOSISSIMO,  -MA  f -sls-si- 
®o)(a.)  ad  sup.  Irés-prodtgieux.  euse. 

POUTF,NTO>0,  —SA  [-lo-Boj  ati  pro- 
digioso, prodtgieux,  euse ; extraor  di 
nane , m.  f. 

PORTERIA  (-r)-a)  fa.)  s.  f.  Ricetto  alle 
porto  de  conventi,  log*  de  portter  dee 
coutente,  f. 

Stava  a ventura  sulla  porteria, 
Quando  giunsero  i franchi  cavalieri 
(Fortig.  Ricc  ). 

POIITKSO,  —SA  f-té-so)  (a.)  p.  ad 
da  PoitTE.SDF.nK, presagi,  te;  priva, ue 
—,  ou.  rur  de  fot*. 

PORTEVII.E  f-te-vi-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
(autiq.)  supporlabie,  m.  f. 

POHTKYOLE  (-té-vo-le  ] ad.  m.  f. 
compor  levi. le.  supporlabie . tn.  f. 

— , portabile,  portali f,  ii  e. 

POR TICALE  j-và  le)  (a.) a.  m.  (archi.) 
porit^ur.  m.  V.  Portico. 

P0RTICC1U0LA  l -Icbìouò-la]  ■.  f. 
por  tei  la.  pelile  porle , f.;  guichet , m 
POKTICELI.A  ;-ushèl-la)(a.)s.  f.dim. 
di  Porta,  petite  porle  ; porte  seccete,  f. 

PORTICHETTO  (-kéi-to  ) (a.)  s.  ni 
dim.  di  Portico,  prht  resttbu/e.  m. 

PORTICI  (pòr-n-tchij  (a.)  s.  cit.  d’I- 
talia presso  Napoli  al  piè  del  Vesuvio 
sopra  1’  antico  Krcolano,  Porta  r.  Il 
museo  di  Ponici  è trasportalo»  Napoli 
PORTICINA  f-lchi  na)  (a.l  s.  f.  dim. 
di  Porta,  lutile  porte  ,1.  V.  Poruc- 
ciitola. 

POR IICO  [pòr-ti-co].  pi.  -CI  f-lchl) 
s m.  (archi  luogo  coperto  con  colonne 
a guisa  di  loggia  intorno  o davanti  agli 
editici  daba»s".  portigue  : retubule,  ni. 
(Arche.)  Portici  pubblici  do’  teatri,  dello 
basiliche , de’  fori , de’  tempj , porli- 
que,  ni. 

Uiciotto  erano  i principati  portici  pulì-  i 
Wid  di  Ruma,  come  quello  d’ Agrippa.  di 
Claudio  Nerone,  di  Antonino  l’io,  del 
Circo  Massimo,  d’ laide,  di  Livia,  di  ! 
Pompeo  , cc.  olire  ai  portici  privati  co-  I 
perii  e «coperti  per  «TMUMnlO  e pas-  | 
seggio,  poriique  : porche  ; restituir,  ni.  ; 

(‘URTI  ERA  |-iiè-ra]  (aia.  f.  la  fem-  [ 
mina  del  portiere,  portière,  (.  V.  Por-  I 

TIXAIA. 

PORTIERA  r-tiè-ra]  ».  f.  tonda  che  sii 
tiene  alle  porte , portière,  £ 

PORTIERE  [-tic-re]  a.  ni.  chi  ha  in 
guardia  le  porte  de’  gran  personaggi,  ! 
porher:concierge  ; suine  : huitster,  ni.  I 
Kd  un  ponior  eli’ ancor  non  fatesi 
motio  (Dani  Purg  ). 

— , (m ciaf.;  custode.  gard>en.  ni.  1 
POR  U N A (-ii-nal  s.  f.  f agr  .)  uva,  for- 
za de  ranni  finir,  m. 

PORTINAIA  i-nà-ia]  (a.)  s.  f.  la  donna 


; del  portinaio , portière  ; concierge , 1. 

PORTINAIO  (-nà-io),  pi.  -NAJ,  ».  m. 
| cusi<  de  della  porta . por/ter,  m. 

PORTINARO,  -RA  |-nà-ro]  (a.)  od.  e 
\ s.  portter,  ère.  V.  Portinaio,  Pur.Ti- 
f naia.  — del  Paradt-ofpuci  ),le  pape, m. 
1 Con  gran  concordia  poi  Giulio  secundo 
Fu  latto  porunar  del  Paradiso. . . 
(Macch  Dfcenn.) 

PORTIMEIIO  i-niè-ro)  (a.)  ad.  e s.m. 
(antiq.  portter , m.  V.  Portinaio. 

POKTISCULO  (-u-scou-loj  (a.)  ».  m. 
(fllol)  capti  de’  re  ma  Uni  presso  i Ro- 
mani ed  unchc  nome  del  bastone  con 
cui  dava  i segui,  porhscule ; pausai- 
re,ni. 

PORTO  Ipòr-10}  (a.)  s.  m.  portatura, 
port , m. 

Al  Salvatori,  procaccio  di  Firenze,  ho 
consegnato  una  cassetta  franca  di  porlo 
(Red.  Leti  ). 

PORTO  [por-to]  s.  m.  (archi.)  pori  de 
mer . kavrt,  m. 

Soleva  csberc  usanza  in  tutte  le  terre 
manne  che  hanno  porto  (Bocc.). 

Porto  di  Napoli,  di  Ancona , di  Civita 
Vecchia,  di  Livorno, di  Genova,  di  Mar- 
siglia. di  Tolone,  di  Brest,  di  Chcrborgo, 
di  Ihdocnu  sul  Mare,  dell’  Havrc,  ec. 

—,  (fig.)  termine,  fin  de  toute  chose, 
f.  —,  riparo,  conforto,  rifugio,  oji ie;  re- 
fuge , zn.;  consolai iou  , f. 

O camercita  che  già  fosti  un  porto 
Allegravi  tempeste...  vPctr.  ; 
Conuurre,  venire  a buon  porto  (flg  ), 
arrtver  à don  port,  heureusement. 

—,  per  portatura,  port  :charnaae,  m. 
Es.-ere  in  porto  (fig.),  itre  d fa  pn. 
Venire  a pori",  entrer  dans  le  port. 
Qual  nriion  gira  per  venire  a porto 
(Dani.  Purg.  j. 

— . (mar.)  barca  che  passa  le  persone 
dall’uria  alTalua  riva  del  fiume,  hoc, 
tn.;  barque , f.:  bateau . ni. 

Disse:  Per  altre  vie,  per  altri  porli 
Verrai  a piaggio.. . .baut.  Jnf.) 

PORTO  pór-toi(a.)  s.  m.  g-  Ifo  della 
Corsica,  c nome  di  quantità  di  luoghi. 
Porto. 

PORTO  [pòr-to]  (a  ) s.  cil  e porto  di 
Portogallo,  Porlo.  V.  Oporto. 

PORTO,  — TA  lpòr-to)  p ad.  da  Por- 
gere, presenti,  ee.  — , t frodo,  ur. 

I^e  gumbe  mie  snran  radici  torte... 
(Bern.  Ori.)  —,  dii.  dite  : mpporte,  ee. 

Tal  diventi1  io  alle  parole  porte  vDant 
Inf  ) —,  apporti,  ie. 

Portogallo  [-gU-io]  (a.)  s r«*gno 
d’Europa  nella  p<'nt»oIa  ispanica,  di  cui 
Lisbona  è la  capitale.  Por  sugai. 

PORTOGALLO  Ggàl-loJ(a.)  s.  m.  flxH.) 
portugal.  in.;  nrange  de  Poriugal,  f. 

PORTOGHESE  [-gké-scl  (a  ì od.  e a. 
ni  f du  Poriugal  : por tugnis.  atte 
POKTOIANO  -la-no)  s m gutdator 
della  nave,  fimouirr.'  pilote.  m. 

— , libro  ove  sono  de»cmii  i porti  del 
mare,  portolani;  routter,  in.  — , 
(antiq  )port>er,  n».  V.  Portinaio. 

PORTuLATTO  [-làt-to]  a.  m.(inar.) 
vogue-arant , ni. 

PORTONAIO  l-nà-iol,  pi.  — NAJ  (a.) 
a.  m (anliq.)  portter,  in.  V.  Portinaio. 

PORTONE  l-to-nej  ».  in.  porte  co- 
diare . f. 

PORTSMOUTH  [ -mollili]  (a.ìs.  città 
d’ lugli . borra  con  purto,  c degli  Stati 
Uniti.  Portsmouth. 

Portulaca  [-tou-ià-ea-,  pi.  —che 

(-kei  s.  f (boL)  p atita,  |»ourpifr,  m. 

l’ORTl'I.ANO  (-u*u  la-no)  >i.)  a.  m. 
(mar.)  pilote.  m.  V Portolano. 

POR  l l'OsO.  —SA  {-tou-ó-soì  ad  con- 
trario d’itnp«'rtu''!io,  9U1  a un  port. 

POUZANA  ‘-dsà-na]  ».  f.  (zool.)  fa 
grande  jioule  d’eau,  f 
P0RZ1 ON AU 10  [ -dsio-nà-ri-oi,  pi. 

— RJ  (a.)  ad.  a a.  m.  benefizio  cecie* 


POS 

siuMco.di  óttvél  fa  m partizione  ne’  d- 

pi  ioli . pprtionnuire . ni. 

P0KZ10NCKLLA  (-dston-trfbH -Igfcà.) 
«-  1.  chin  di  Pouzioxt.  petitepor tnm, 

PORZIONE  [-<Uir«A-nqj  is  f.  pai  tc,  por* 
ifou  ; pari,  f ; lottiti. 

pOJLZIt'NCOLA  f-dsHdin-co-la l (a.) 
».  f.  prima  casa  dell* tedine  dì  S.  Fian- 
reicu  «la  ini  lomJiua  in  Assisi  (Itai . rì- 
cino alla  eli  iosa  cedui  agli  da»  Benedei- 
uqì,  jhnruir*  mattona ),*pr nnier  »ou-, 
tienum.),  fonde  par  saiut  Francois. 

1*0 SA  fpó-$a)  q.  f.  quiete,  repos,  m -; 
traitipulliie j C 

Seiu’ alcun»  pana  d'uno  in  altro,  c 
d*  iiitro  iu  lui»  ( Itocc.  ) 

— , fermata,  suspenston  pau- 

6#,  halle  ; pause . t. 

. Siate  untemi  di’  io  faccia  due  j»o*e 
(Bern  Ori  ). 

• —,  (archi. )pon,  f.  — -,  (b.a.)aiueggia- 

«Mnto,  pace,  l.  —,  (mus.)  pana»,  euro- 
ri*,  fermata,  pause,  i.  — , ; grani  ] se- 
go:’ nella  scrittura  che  accenna  dolosi 
dee  faro  là  puu*a  o Cercata,  pause , L 

Aver  posa  (llg.),  aerar  tré  ve. 

Noli  spero  del  mio  affanno  aver  mai 
posa  fPetr.). 

TOSAMENTO  [-món-lo]  s.  m.  riposo, 
repos.  m.  — , base , f. 

TOSANTE  [-aàn-ic]  (a.)  ad.  nj.  f.  qui 
pose. 

POSANZA  (-sàn-dsa)  (a.)  s.  f.  (untiq .) 
pause,  f.  V.  Tosa. 

TOSAPENA  (-pe-na]  (a.)  ad.  m.f.  qui" 
toulage;  qui  repose 

POSAPIANO  [-pia-no]  s.  m.  chi  va  ada- 
gio, homme  qui  marche  à ptfs  compiè*. 

—,  segno  espresso  sopra  cose  fragili 
che  si  mandano  altrove . fragile,  m. 

POSARE  m,  (piu.  e acuii.) 

il  pipare  dicasi  dt  tìgli ra  pu«M  sui  pio- 
di  e luogo  su  cui  si  posa,  /-onderai»®»; 
pose,  f. 

TOSARE  -aà-T«]  v.a.  por  giù  il  tirso, 
poifr.  mettre  bag.  — , lo  depor  de' li- 
quori la  parte  più  grossa  . reposer;  de- 
póser.  — , dar  riposo,  fai  re  reposer. 

Tutu  la  genie  alloggiar  fece  al  bosco 
. E quivi  la  posò  per  tulio  il  giorno 
(Ariosi.  Fur.  . 

—,  (fig  ) étre  fondi , solide*  tienila - 
6i*\  — , o potarsi,  v.  n.  e r.  se  reposer  : 
se  remeltre. 

A guisa  di  leon  quando  si  Dosa  (Dani 
Pura  ). 

— , riposarsi  dal  parlare,  se  taire. 
— , assidersi,  saueoir.  —,  rester  tran- 

uiile  ; s'ane'ter;  dormir.  — le  ligure 
scult,  e piu.),  jioser  tini*  figure , un 
snodile,  eie  — le  guardie,  le  sentinelle, 
po*er  lesgardes,  les  seni  in  « Uè t.  (Prov.) 
Chi  alti  l iriluJa,  aè  nuli  posa,  celut  qui 
inquiète  les  autres  ne  dori  pas  toujdurs 
tranquille. 

POSATA  [-sà-ta]s  f.  fermata,  pause, 
f.  —,  fermata  d'esercito,  halle;  sta- 
tion, f. 

— di  ta\ola,  un  courrrf  , m. 

TOSATAMENTE  [ -ruóii-te  ' av.  con 

agio,  senza  fretta,  posimene;  douce- 
snent  ; leni  imeni. 

POSATEZZA  l-té-Ua)  s.  f.  tranquil- 
lità, placidezza,  quiete,  tranquillile,  f.; 
repos,  ni. 

i'OSATJSEIXÀME.NTE  [-mén-tc]  (d.) 
av.  8up.  iris- pastine nt. 

TOSATO,  — TA  (-sà-tol  p ad.  da  To- 
sare, poic  te.  — , mi*  bas.  — , repo- 
tè, ee,  — , ad  calme  : sage  ; modeste, 
m.  f.;  *ou<enu.  ue  ; appuyi , ee. 

E col  bel  meutu  posato  in  sul  seno 
(torltg.  Afre  ), 

—,  s in.  per  persona,  personne  dou- 
C$  : douceur;  Unteur,  f, 

POSATO  (-sMo]  (a  ) »v-  doucenunt. 
V.  Posatamente. 


POS 

POSATOIO  [-tó-k>],  pi.  — TOS,  ».  tn. 
perrhoir  d une  catfe.  m. 

POSATORE,  -TRICE  (-tó-re]  ».  celiti 
OU  celle  qui  post. 

POS  ATI' COI  A [-toht-tehi-a]  (a.)  s.  f. 
diro  di  Posata,  fieni  couvert , ni. 

TOSATURA  (-toli-ra)  s.  f.  quel  che 
deponguno  le  cose  lìquide,  sediment  ; 
depót.  ni.;  fre.f.  — , action  de  poter,  f. 

TOSCA  [pò-sca]  g.  f.  eau  vinaio  ree,  f. 

POSCIA  (pò-chfa]  av.  poi,  apre s. 

Poscia  ripose  lui  (Dant.  Purg  ).  P. 
PosciAatÉ. 

— , s tn.  la  tutte,  t.^tavefiir,  ni. 

Seguirtu  mi  dovei  ..disse.:.  E pili  pen- 
sare al  poscia  (KOrtig.  Rie.),  • 

. POSCIA  CHE  ( -etna-aé  ] av.  poiché, 
drpun  que:  puisqu e, 

PoM  iachè  ogni  mìa  gioia  fPctr  ). 

—,  aprés  que.  —,  tuttoché,  qutu'que . 

POSCOLA  TiKÌ-9co-la)  (a.)  s.  f.  oscilli 
taurape.'t.  V. Acetosella. 

TOSO.RÀI  |-scra-lj  av.  aprèj-d«ma*n. 
Y.  Tosoomaac, 

E non  dura  la  Testa,  ma  douiane 

Crai . e poserai . . (L.  Tuie  Morg.) 

PUSCIUTTA  [-sent-u]  s.  r pojf- 

TusCRITTO  (-scrlt-lo)  (a.)s.  ra.posf- 
sCriptum.  m, 

TOSTD1I.LVI  ANO  , — NA  f-loii-vi-à- 
n«l  (a.)  ad.  che  è dopo  il  diluvio,  pojf- 
d»7utricn,  enne;  potlérieur,  eure  au 
detuyt. 

POSDpMAJiK  f-iuà-Tic]  a»,  dopo  di- 
mani,  après-dgmarn.  1 

— in.  le  surUndemainfm. 

TUSDOMAM  t-ma-oi)  (a.)  ut.  après- 
demaiu. 

POSEN  fpò-senj  (a.)  s.  di.  e prov. 
di  Prussia,  Postn. 

POsESSlOJIE  [ró-ne]  (a.)  ».  f.  (aiuiq.) 
possesslqn , (.  V.  Possessione. 

UOSE  Voi, E l-sd-vorlc]  (a.)  ad.  m.  f. 
capable  de  pause ; ?ui  renose. 

TOSIDEONE  (mi  ne]  (a.  ) nd.  e s.  m. 
{arche  ) sesto  mese  attico,  novembre, 
pogide'on  : mole  de  novembre,  m. 

POSIDIO  l-ki-di-ol  (a.)  » ant.  pro- 
meotafit'ocU  di  Joniadovc  Nettunoavca 
un  tempio,  Pmndium,  cap.  -le  CArabie 
li  tur  cute  a l'entrée  du  golfe  Arabi - 
que . ni. 

TOSfnONATt  f-nà-li}  (a  ) s.  m pi  ani 
pc»p.  d’Italia  sul  golfo  Tirreno,  vinti  da* 
Lucani, ' Postdoniates; habita/Us  de  Po- 
ti dame,  m.  pi. 

TOS  (DOMA  [-dò-nl-a)(a.)  s.  ant.  no- 
me di  Aleno  e di  Te&ln  in  Italia,  Po- 
tidonie. 

POSILI TO  [-sì-li-oo],  Tosili. irò  (a.) 
S.  in.  bellissima  collina  all'occidente  di 
Napoli  (Italia).  Pautihpt , ai, 

POSITIVAMENTE  (-mèri -tu]  av.  con 
certezza,  precisamentè , poiilimmtd; 
prénsement , cerfatnemetit.  — , con 
modéraxioins,  mudéttement.  — , real- 
mente, effeetnement,;  rèellement. 

POSITIVISSIMO,  —SIA  i^-vis-si-mo] 
(a.)  ud.  sup.  tris-positif,  ite. 

POSITIVO  (-tl-vòj  (a.)  s.  ra.  (mus  ) 
piccolo  organo  senza  pedaliera,' positi f; 
petit  orgue,  m.  — , le  potilif,  m.;  ce  gu« 
est  positi f. 

POSITIVO,  -VA  l-tl-vo)  ad.  positi f, 
ite.  —,  (leg.)  qui  n'est  pas  susceptible 
de  changemeni , m.  f.  vestito,  mo- 
deste , ra.  f. 

— , (grani*) agg.  di  nome  senza  accro- 
scimenin  o diminuzione,  po^if if.  m. 

POSITURA  (-t*ih-raj  ».  f position; 
plaoe;  posture  , f.  — , (mil.)  potifion, 
dispontion  d’un  camp;  *ifu«ifiou  d’une 
far t eresse , f. 

POSIZIONE  [-dsió-ne]  s f.  positura, 
poaifion;  Sìlualion,  f.  (geom  ) an- 
golo di  posizione  che  doler mina  il  sito  di 
alruna  c«»*a.  angle  de  posihon,  ni.  — >, 
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proposta,  prepo*ifio«,  f.  —,  (prosodia 
greca  o latina'''  abbassamento,  poeition, 

l.  — , (mus  ) lung«»  delia  riga  nv* è po- 
sata la  nota,  posinoli,  f.  — , frali.)  }>o- 
sihon  xt’une  armre  . a un  ramp . etc.  f. 

POfiJfBSSQ  [-rui'.s-Ao]  (a.  ) p.  ad.  da 

PosiiETTRiiK , tour  ne.  re  en  sene  in- 
verse. 

POSMETTERE  (-mél-te-re)  / a.)  r.  ti. 
in.  tovt ntr en'sens  inverse;  retour iter. 

Prel.  perniai,  mise,  misero  .“je  tour- 
uai,  il,  elle  Inuma,  ils,  elle s tourni- 
rerit  en  sms  inverse. 

Pari  jHjsmeMO  ( V.  -m). 

POSSATtRM^  |-tt»u-rà-leì  (a.)  ad. 
hi.  qui  vieni  aprit  les  cho*f*  natu- 
relles  ; nrtifìvìel,  elle. 

PosO(po-so)  ».  m.  (antiq.)  posa, 
pause,  f.  — .ozio, aititele,  f. 

POSOLA  [pò-bo-la  , I'Osouena,  s.  f. 
«ovatto,  che  per  sostener  lo  straccale 
a’  india  ne*  buchi  delle  me  estremità,  e 
si  conficca  nel  basto,  branche,  barre 
d'ava hire,  f.;  lateiul,  tn. 

POSOLA!  IRA  [-tob-ra]  s.  f.  grop- 
piera, rrouyiitc,  f! 

POSO  LI  ERA  (-ìiA-ra)  (a.)  ».  f.  barre 
d'anoloire.  f.  È.  POSOLA. 

POSOLlNO  [-li-no]  s.  m.  cuoio  per 
sostener  la  sqlla,  barre  de  la  crou- 
piere . f. 

POSPASTO  pà— sto ] s.  m.  1*  ultimo 
«errilo  che  ai  Inette  nella  mensa  , dea- 
ler*, ni. 

POSPOLITÀ  [-li-tà]  (a.)  ».  f.  denemi- 
nazione  della  nobiltà  polacca  raccolta 
in  fe.tercilo,  pospolite , i. 

POSPONENTE  [-nèn-te]  (a.J  ad.  m.  f. 
qui  met  aprii. 

'POSP0MMEN'TO‘[-nu*n-toI  (a.)  a.  tu. 
transposilion,  f. 

POSPORRE  (-pòr-rc)  ».  a.  irr.  oou- 
liqrio  d’unieporfe,  mettre  apre*. 

Che  ne’  grandi  ufflej 

Sempre  posposi  la  sinistra  curo  (Dani. 
Par.  >.  — ; mépriser. 

Coni,  come  Porre  (P.?*-).  Pre».  po- 
spongo, punì,  pongono,  je  meli  aprés, 
tu  mete  aprii,  t /*,  elles  mettent  aprii. 
— lmp  posponeva,,  ec.  je  mettais 
aprii,  etc.  — Pret.  pospusi,  pose, 
posero,  je  mis,  tirelle  mtt . ile , elles 
mirrnt  aprii.  — Put.  posporrò,  ec.  je 
me  tirai  a/nv*.  etr.  — Cond.  posporrei, 
ec.  je  mettruit  aprii  . r*c.  — 8ubi.  che 
posponua,  cc.  qu'ii,  quelle  mette  aprés, 
eie  — Pari.  pt>sposto‘(K.  — ). 

POSPOSTI  IVO,  — VA  [-li-voj  ad.  qu’on 
met  ai  rè* 

POSPOSIZIONE  l-dsiò-ne|  s.  f.  il 
posporre,  poslposition , i 

POSPOSTO,  —TA  (-pò-stol  (%•)  p-  ad. 
da  P os potuti,  mie,  mise  aprii. 

P06PRED1CAMENT0  [-men  to]  (a.)  ». 

m.  ce  qui  arrivi  apre*  la  predica - 
tion,  tur. 

P0SPRBFER1T0  , -TA  (a.) 

od  .preferì,  ee  aprii. 

POSSA  fpùs-ha]  a.  f.  potere,  pouroir, 
m.;  putnoflc»  : force  ; tei  tu,  f. 

Or  hai  fatto  T estremo  di  tua  poa*a, 

0 crudel  mone  (Petr.). 

Giusta  sua  possa,  selon  son  pouvoir, 
autant  qu’on  peni. 

POSSANZA  l-sàn-dsa}  (a.)  s.  f.  po- 
tenza, L«rza,  »ìHù,  nlore,  puùiarure  ; 
force,  f.  — , (melari)  puiaiance,  f.  V. 
Possa. 

Quivi  6 la  sapienza  e la  possanza 
(Dura.  Par.). 

POSSEDENTE  [-dèn-te]  ad.  ra.  f.  qui 
possedè. 

POSSEDERE  [-dé-re]  v.  a.  irr.  poi- 
tider. 

Del  retaggio  miglior  nessun  possedè 
(Duut.  Purg  ).  —,  contener ; tire  fotsr- 
n*.  —,  occuper;  peupler. 

Ch’  orrevol  gente  possedè»  quel  loco 
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iDaiit.  Inf.).  Possedersi  insieme,  vivrà 

purfntrmeni  ensemble , uni*. 

Pro»  possiedo,  siedi,  siede,  siedono, 
;*  possedè , fu  possi Jes.  il,  elle  potside, 
i le,  elle i possederti. 

Pari.  posseduto  ( V . —). 
POSSEDIMENTO  (mén-to)  ».  m.  poi  - 
teetton  , L 

POSSEDITORB , — TRICE  l-ló-rej  s. 
possesteur  . ni.;  fui  possedè. 

POSSEDUTO,  -TAf-doù-loJ(a.)p.ad. 
da  Posatosac,  possedè,  et 

POSSENIE  |-sèo-tyj  ad.  m.  f.  die  ha 
gran  potere,  pulsioni,  ante. 

Quando  ci  vidi  venire  nn  possente 
Con  segno  di  vittoria  incoronato  v Dani. 
Inf.).  — , fóri,  forte;  robuste,  ni.  f.; 
viyuureux.  ente. 

Si  frale  obbictio  a si  possente  fuoco 
(Petr.j. 

—,  valevole,  capable,  m.  L;  tuffisant, 
ante 

dilania  la  mia  virtù  snella  è possente 
(Dant.  Inf.). 

— , dicchi  del  vino,  cc.  em  fili  a 
beaucodp  de  force  , uria  bornie  sére , m. 

POSSENTEMENTE  [-men-le] [av.  c»n 
gran  fona,  puissammenl  ; vigoureu - 
semini 

POSSENTISSIMO , —MA  (-tls-si-BK)] 
(a.)  ad.  sup.  Iris-puitsanl , ante 
POSSESSIONCEU.A  f-tchèl-UJ  (».)  • 
f.  petite  posstssion,  f.; petit  bien  a la 
campagne,  ni. 

Possessione  (-«>-««}  (a.)  a.  l.uo»- 
setsion,  f.  Entrare  in  possessione  di  al- 
cuna cosa,  le  faire  re>  onnaitrr  poste»- 
seur  de  q.  eh.  Prender  la  possessione, 
occujier  une  rhote. 

—,  campagne  contiderablc,  f.;  rafie 
domatile  area  villa  . m. 

POSSESSIVAMENTE  (-mén-lo]  av  in 
modo  poBses5ivo,<Turic  facon  posscsiire. 

POSSESSIVO l al  vo)  ad.  e s.  m.  detto 
di  aggiunti  den  j o»w  tsif, 

m.  — , (metaf.)  satnl  Dominique 
Quinci  ai  mosse  spirito  a nomarlo 
Ilei  possessivo  di  cui  era  lutto  (Dant. 
Par. 

Il  possessivo  di  Doininus  < «con do 
Dante  essendo  Domiutcus,  intendi- 1 he 
santo  Domenico.  co«l  chiamato  per  Ispi- 
razione divina,  è cosa  del  Signore , e lo 
stesso  che  nome  possessivo. 

Mio,  tuo,  suo,  nostro , vostro , loro , 
sono  pronomi  possessivi.  ' 

POSSESSO  (-sèa-sdl  a.  fn.poweiiion. 
matnlenue , f.  Porre  Iti  possesso,  met- 
ter en  pouession.  Stare  iti  possesso, 
posseder. 

POSSESSORE  (-*6-re]a.  m.  postasse  u r; 
bientennnt,  rn. 

Possi  Violilo  pi.  - Iti,  ari 

ni.  (leg. 1 ugg  di  giudino  pel  quale  s’ad- 
domanda  il  possesso  di  quolcbccoaa.ru- 
créanre  , f ; potssstoire  . m. 

POSSKVOI.E  (-aé-vo-UH  (a.)  ad.  ni.  f. 
(tntiq.)  posstble , m.  f.  V.  Possibile 
POSSIBILE  (-al-bi-le)  ad.  m.  f.  quel  che 
può  essere,  che  può  farsi,  postibìe,  m.  f. 
— , a.  ni.  le  possible . ni. 
POSSIBILISSIMO  , -MA  (-Us-si-mo] 
(a,)  ad.  sup.  lrèi-posiib(«.  m.  f. 

POSSIBILITÀ  (-là]  s.  f.  astratto  di 
Possibile,  possi bt lite , f. 

POSSI  Iti  LM  ENTE  (-mén-tc)  av.  con 
possibilità,  par  possiti htr  ; d une  ma- 
niere poutble. 

POSSI  RI  UT  À f-tà]  (a.)  s.  (.poaiibilité, 
f.  V Possibilità. 

POSSIDENTE  (-dèn-t«)  (a.)  a.  ime  ad. 
m.  f.  povtnirur.  m.;  proprieiairs,  m.  f.; 
fui  postède. 

POSSI  DERB  t-dé-re]  (aj  v.  a.  irr.  pos- 
i èder.  V.  e coni  Pohskdebk. 

Pari,  possiduto,  la,  possedè,  ée. 
POSSUTO  l-aoh-to)  (a.)  p.  ad.  da  PO- 
TERE, p U.  V.  0 di  POTUTO. 
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POSTA  (pò-slaja.  f.  luogo  prefisso  per 
posarsi,  poste  . m.;  place,  I —.piace 
d'un  chevai  dona  tea  scurita,  f. — .luogo 
dove  in  correndo  la  {tosta  ai  mutano  j 
cavalli,  poste,  t., relais, ni.  —,  1»  spazio 
di  cammino  che  Fi  fa  co’  medn-f  m ca- 
valli , poate,  f.  —,  luogo  dove  si  uanno  e 
portali  le  lettere,  poste,  f 
Dopo  aver  mandato  le  lettere  alla  po- 
sta (Red.  Leti.). 

—,  uguuio,  e m buche  ; em  bus  code , f.; 
piége.  rn. 

Ove  la  guardia  ha  posta 
Quel  vecchio  traditor  che  va  alla  po- 
sta (Bern.  Ori  ),  — , conto,  compie , m. 
Come  si  dice,  geotiluòw,  le  poste 
Salde  sou  tuUu  e«l  ho’ pagato  l’osto 
(Bern.  Ori. 

— . bersaglio,  l>ut,  m.;  mire,  f.  — , 
occasione,  opportunità  ; circonstance, 
f.;  moment  propri  à q ck.  — , traccia 
o pesta,  trace  ; psile,  f.;  lattate*,  f.  pi. 

Ond'io  dagl'  incartati  mi  parti', 

Obito  alle  poste  delle  care  piante 
(Dant.  Inf.)  ...tur  let  traras  de  VirgHt 
—,  (L  di  giuoco)  «ime  ; epoche  : ràde, 
f.  Posta  (crina,  affaire  bòo'lee,  concine, 
arrélée , f.  a posta,  av.  prensiment  ; 
alleni  (vemehh 

Che  per  vederlo  vorrò'  andarvi  a po- 
sta (Forlig  Ni  cc.). 

A posta,  a bella  posta,  exjrrèe  ; à Jes- 
tem.  Posta  fatta,  av.  a coso  portoni- •,  de 
destexn  premediti  A pasta  d’aleuno„a 
suo  piacimento,  à son  gre  ; ri  son  boti 
pUstsir  Di  questa  posta,  de  rette  gras- 
sette ; d*  ielle  fagon.  Andar  in  posta  a 
pei  le  poste,  correr  la  posta,  couèir  la 
notte  ; voyager  en  poste.  Avviarsi  per 
le  poste  (fig./,  s en  aller  au  galop  ilàru 
Pautre  monde.  In  posta,  per  le  poste,  é 
lahdle.  Rimetter  Ih  uni!»  di  posta,  jourr* 
de  tolte  . prendre  de  volte  j A la  rote  e. 

— , fruii.)  poaition  miti  taire,  f.  Darsi 
li  posta , te  trourer  ou  rende  z- tossi. 

POSTA  | pò-staj  (a.)  a.  f.  sito,  tilun 
fion;  astiene , f. 

— , piairtumeoto,  r action  de  poter,  de 
pian  ter.  f. 

—v  a.  ra.  il  posta,  celui  qui  piar*  ni. 
Ed  io  che  son  chiamato  p posta  alimi 
'(Buon.  Fier.). 

POSTARE  f-stà-reì  (ai)  n r.  po- 
starsi, prender  posto,  camper:  se 
poster. 

POSTATO,  -TA  t-*tà-loJ(a.)  p.  ad.  da 
PotTASK,  campi:  poste,  ée. 

POSTCOMUNE  l-moii-ue]  s tu.  ora- 
zione nella  messa,  post -rommumon , (, 
POSSDOMANI  |-mà-ni)(a.)  av.  apret- 
dematn.  V.  Posdomani. 

POSTEGGIARE  ( -dgià-re  J (a.)  v.  n. 
correr  per  le  poste,  eourir  la  posta. 
Pari,  alo.rouru  la  pòste. 

POSTEMA  [ -s tè-ma  j a.  f.  enfiatura 
putrefatta,  apostume  ; abeis . m 
POSTEMASTKO  fiuà-slro]  (a.)s.  m 
maitre  de  poste,  tu. 

POSTEMATO,  — TA  [-màrto]  ad. 
apostume,  ée. 

POSTEMAZIONE  [-dsi-ó-Qe]  (a.)  a.  f. 
apostume  ; abeis , di. 

POSTEMOSO,  —SA  [-Dió-ao}  ad.  qui  a 
des  aposlumes. 

POSTERGALE  [-«à-le]  fa.)  a in.  le 
dot,  m.  —,  dossier  d'une  chaite,  etr.  ni. 

POSTERGARE  (-gà-rej  v.  a.  gettarsi 
dietro  il  tergo,  latitar  q.  eh.  en  amire 
—,  (metaf  ) porre  in  non  cale,  mr- 
pnser.  — Pari,  alo,  la,  lattai,  éa  en  ar- 
tiere : méprisé,  ée. 

POSTERI  lpò-»te-ri]  *.  ni.  pi  discen- 
denti, deteen, lauta,  ra.  pi.;  poaterile  , f. 

POSTERIORE  [-ó-re]  a.  tn.  i) dere- 
tano. dernèrt,  ni. 

POSTERIORE  l-ó-re]  (a  ) ad.  m.  f. 
con  ira  rio  di  anteriore,  che  è di  dietro, 
che  segue,  posténeur,  cure. 


HOfi 

Quando  il  lumacone  marino  tjpna  al- 
lungate e dmteoe  le  due  corna  poste  j» 
rioii...  ^tled.  Osa.  onA 

POSTERIORMENTE  [ -mén-te } «r.. 
potténeureoiènt  ; apri « ; ensutte. 

POSTERI  I \ |-tàl,  POSTFHITABT  . 
sTbniTATt,*.  r di>CT?ndenz.»,  quei  che 
verranno  dopo  di  imi,  posteri  té.  ■ : noe 
neteux;  noa  órrière-ntvrucCi  di.  pi.  ' à 
-S  astratto  di  Postekiokk.  posteri b-» 
riìé,  f averter,  m 

. PoSTIA  (-stl-aj  (»0  * f-  (chir.)  thher- 
coletto  nelle  palpebre  sopra  Vpeli , nrgra- 
let  : compire  tortai , m.  V.  Ohzmlolo. 

POSTICCIA  (-slU-lctiìaJ  (p  « »..  f. 
(mar.)  parhe  iu  perirti  re  diN  tiarvr#,. 
L -,  ripnr.  f. 

POSTICCIO  [-atH;tÉhiol  s.  m certa 
terra  divelu,  terrain  cullhe'et  couturi 
d*fir(»rr«.  ni  . »*  ■ 

POSTICCIO.  -Ctà  ( -*l»f-tc.hio]  ad. 
posltehe,  nt.  f.;  fau*.  fatua*  : nn 
elle.  —,  ngg.  di  lem»,  noureifr  terre  de 
Ttmplttamge,  t. 

posticipare  j -ichi-oà-re  1 v.  a. 

pooporre  neir  ordine  b nel  led){>o,  met- 
treou  faire  aprii  : differir. 

POST  ICIPATO  f-lchi-pà-to)  (a  ) p.  ad. 
da  Pomicipark,  mie,  mise  apris  : dtf- 
fére.  te. 

POSTICIPAZIONE  ( -tchi-pa-dsió-ne  ) 
s.  f iUntton,  f.;  delat,  m. 

POSTICO  fpò-àU-co).  pi.  -CI  (-tchij 
(m.)  s.  m.  (Qlol  ) potticum,  m.  ; porte 
serrile,  f. 

POSTIERE  [-atiò-re]  a.  m maitre  da 
porfr.  ni 

PORTIERI  l-atiè-ri]  av.  ier  l'altro, 
avont-hier. 

POSTIERLA  f-stièr-la)  a.  f.  dim.  di 
Pouta,  pelile  porte,  f.  V.  PonnccitoLA. 

POSTICI. IONE f-atil-Itó-ne]  s.  m.  guida 
de’ cavalli  della  posta,  postillon ; tale t 
de  poste,  m. 

POSTILLA  (-sili -la]  8.  f.  apostille  : 
noie  ou  nddition  eu  morgt.  f.  : court* 
espltcatwn , f.  —,  tmage  réflerhte  dant 
un  mtrotr.  dant  ieau,  f 
Tui'nnn  de’  nostri  visi  le  postille  * 
Dabfp  si  . (Dant  Par.) 

—,  agg  posteriormente  fatta  a qual- 
che  atto  con  consenso  di  chi  fo  fece  o 
de' contraenti,  apostille,  L 
POSTII  LARE  l*là-rej  v.  a.  far  postille, 

apotitller 

POSTILLATO,  — TA  (-là-to]  (a.>  p.  ad. 
da  Postillare,  apostulé,  et. 

Libri  più  pellegrini  e manuscritti, 

0 storiati,  o miniati  o postillati  (Buon. 
Fier.  ). 

POSTILLATORE.  — TRICB  -tó-re) 
ad  cu.  che  fa  postille,  qui  fati  des  notes  ; 
qui  apostille. 

POSTH.LATURA  (-toii-rq]  a f.  l'azio- 
ne del  {HiAtillare,  annotazione,  note; 
apostille,  f. 

POST  IONE  [-ò-ne]  a.  m.  derriire , 
in.:  partita pottténeures . f pi. 

POSTLIMINIO (-ral-ni-o)  f.  m.  dea.) 
dritto  di  riuirnarc  In  patria  d>  colui  iRe 
ha  passalo  il  tempo  dovuto  in  oilio, 
poaltmiinium,  ni.  — , resti tuzion ed’  una 
città  presa  per  forza,  porfOrnimum,  m. 

—,esclavage,m.  —,durte  ile  fetcla- 
r aqe,  f. 

POSTMEMO  [-mè-nì-o],  pi  — NJ  (a.) 
s.  ni.  place  hors  d’une  ville,  (. 

Pomerio  chiamava»!  piazzò  di  dentro 
di  Roma,  pustmenio  piazza difuort  della 
città  (Tit.  Liv.). 

POSTO  (pò-sio)  « rn.  luogo,  place,  f.; 

[lotte,  lieu.  ni.;  rituafion . f.  — in  un 
muco  della  platea,  in  un  palchetto  di 
teatro,  inulta  vettura ,•  placa,  f.  Tener 
gran  posto,  lenir  un  grand  tram  ; ritte 
splendidement.  —,  (mll.)  aito  ori  upato 
o ebe  può  occultarsi  miUtanueiiie,  pol- 
le, tn. 
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...  Ciascuno  nel  mio  posto  gioiva  i 
noi  a combattere  (Dav.  The.  .Sror.). 
Guai  dare  i posti,  fatte  fuCtion. 
L’altro  passeggia  c &U  guardando  il 
posto  iForiig.  ntcc.).  — , xi  tea  (tori , f. 
Preudei e.  o pigliar  posto,  s'arrrttr  dans 
uno  ponitori  arantageuje.  Rivedere  i 
posti,  mSpecter  lei  jHnlet. 

— , ('log.)  profìottiion,  f. 

POS  I O,  — Ta  (pò  -sto]  p.  ad.  da  Por- 
re. mia,  mise;  piace,  ée 
Poste  in  ligura  del  freddo  animale , 
Che  con  la  coda  percuote  la  genio 
(Dani.  Purg.) 

— , ad.  bdti,  »>.  — , accordò,  ée.  —, 
de  ter  min  t ; assigné,  ée.  — , depose',  ée. 

Posto  l'orgoglio  e quel  sembiante  al- 
tero (Ariosi.  Far.).  — , compare,  te, 
— -,  parlando  del  sole,  rauche,  in 
Posta  in  atto  alcuna  cosa  quando  s’è 
incominciata  a fare,  commerce,  ée. 

Nella  fatica  in  atto  posta...  ( Salv. 
Jh se.)  —,  per  posto  che,  potimi  que; 
date  le  ras  que. 

l.a  verità,  la  quale,  posto  ogni  volta 
non  m dimostri,  non  può  morire  (Esop. 
Far.). 

POhTOCHE  (-ké),  posto  che,  av  av- 
vegnaché, quoique  ; car  ; comme  ; dans 
le  ras  : cela  etani  ainai  ; pourru  que. 

POSTOCIÒ  f-lchiò),  posto  ciò  (a.  > av. 
cela  potè;  cela  élant , etani  aitisi. 

POSTPONERB  [-pó-ne-re],  posporr! 
(a  ) v.  a.  irr.  mettre  apres.  V.  e coni, 
come  Pose  he  e Porre.  — Pres  post- 
pongo, pongono,  je  mete  apris,tls,  elle» 
mettent  apres.  — Pret.  postposi , pose  , 
posero,  je  mis,  il,  elle  mit,  ils,  e tiri 
miteni  upris.  — Fui.  postporròje  mrt- 
trai  apres.  — Cond.  postporrei, )t  met- 
trais  après.  — Subi.  che  pompo  riga, 
quii , ausile  mette  apris.  — Pari,  post- 
posto IV.  — ). 

l’OST POSTO,  -TA  [-pò-sto](a.)p.  ad. 
da  PosTPoKits,  mu,  mm  après.  V . Po- 
sposto. 

POSTREMO,  —MA  [-strè-mo]  ad.  der- 
mer.  ere.  V.  ULTIMO. 

POSTRIBOLO  (-stii-bo-lo),  POSTRIBC- 
LO.  t.  ni.  mauraia  lieu,  ni. 

PQSTKID1ANO,  -NA  (-à-no)(a.)  ad. 
dell’  indomani , postridien . enne. 

— , agg.  di  giorno  susseguente  alle  ca- 
le nde,  alle  none,  agl’idi,  postridien , 
enne. 

POSTRI.NC0L0  [ -strln-co-lo  ] s.  m. 
sorte  de  ragoùt,  m. 

POSTSCEMO  [-chò-ni-ol,  pi.  —NI 
(a.)  s.  in.  parte  posteriore  degli  antichi 
teatri,  postscémum,  m. 

POSTSCRIPT A [-seri -pia]  (a.)  s.  f. 
(Segr  Fior.)  postscriptum,  in. 

POSTCRI  ITA  [-Aerina]  (a.)».  f. (Segr, 
Fior.)  postscriptum,  m. 

POS TCRITTO  [-s«-ril-lo] , POSTSCRITTO 
(a.)  s.  in.  postscriptum,  m. 

POSTULANTE  (-stou-Uu-teJ  ad.  m.  f. 
postularli,  ante. 

POSTULARE  [-stou-là-re]  v.  a chie- 
dere con  istanza  un  qualche  uffizio,  pos- 
tuler. 

POSTULATO  [-stou-là-to]  9.  m.  (mal.) 
dimanda  che  sia  ammesso  un  principio 
por  sé  evidente,  demande,  f.  ; postu- 
lai. ra. 

POSTULATO, —TA  [-aloo-là-to]  (a) 
p.  ad.  da  Postulare,  demande,  ée  aree 
instante  ; postulé,  ée. 

POSTULATORIO.  -RIA  [-stou-la-tò- 
ri-ol,  pi.  — RJ,  —RIE  (a.)  ad.  9U1  ap- 
partieni à la  postulation. 

POSTULAZIONE  (-atuu-la-dsió-nol  a. 
f (log.)  postulation,  f. 

POSTUME  [-stoù-me]  (a.)  s.  ra.  posti- 
che , ni.  f.  —,  terre  nouvelle,  f. 

POST U MIA  [-stob-mi-a]  (a.)  ad  f.  agg. 
dì  via  romana  che passava  presso  Usu- 
ila . posluintenne,  1. 
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POSTUMO,  —MA  'pò-stou-mo]  s.  e 
ad.  nato  dopo  la  morte  del  padre,  post- 
hume.  m t.  Opera  postuma,  data  alla 
luce  dopo  la  morte  dell’amore,  ourra- 
ge  post  fiume,  m 

POSTURA  f-stoii-raì  s.  f.  positura, 
posture  ; situation  ; omette , f. 

—,  deliberazione  segreta  c fraudolen- 
te, compio!,  ra  ; cabale  secrète , f. 

POSTUTTO  1 Al  [-stolli- lo)  av.  lout  à 
fati  ; ahsolument  : en  lout  et  partout. 

POSVEDRRE  |-dó-re)  v.  n.  irr.  in- 
usitato, roir  après.  — Coni,  come  Ve- 
dere (V. — ).  — Pret.  posviddi,  vidde, 
viddero,  je  rù,  il,  elle  vi/  après,  ils, 
elles  meni  après. 

Pari  posveduto  ( V.  — ). 

POSVKDUTO  l-doò-toi  (a.)  p.  ad.  da 
Posvedf.re,  ru , rue  après. 

POTABILE  [-tà-bi-lc]  ad.  m.  f.  da  po- 
tasi bere,  oche  può  ridursi  in  bevanda, 
potatile,  m.  f. 

POTACCHIO  [ tàc-kìo]  (a.)  ».  m 
fantiq.)  potage , ui.  (Fag.  IUm  ).V.  c di 
Minestra. 

POTAGGIO  [-làd-dgio]  s.  m.  france- 
sismo da  evitarsi,  potage,  ni.  (Pros. 
fior  ).  V.  c di  Minestra. 

POTAGIONE  [*dgió- ne)*.  f.  loti  le  de  la 
vigne.  (.:  è monda  ge  ; élaguage,  m. 

POTAIOLO  [-iò-lu]  (a.)  s.  m.  fauci  Ile , 
f.  V.  Potatoio. 

POTAMENTO  ( -mén-to  ] (a.)  s.  ai. 
taille  de  la  vigne,  f.  V.  Potagione. 

POTAMI  DA  (-tà-mi-da)(a.)  ».  f (zooL) 
uccello  dell'ordine  de’ passeri  cbiuniato 
capinera,  faueette  babil Iarde  ; potami- 
de,  f. 

POTAMIO  l-là-mi-o],  pi.  — MJ,  pota- 
MIone  a.)  s.  m.  baleau  lourd  en  usage 
dans  les  riviires,  ra. 

POTAMOGETO  (-dgò-to)  a.  m.  (hot.) 
pianta  che  galleggia  ne'  laghi  e nelle 
paludi , épi  aeau.  ni. 

POTAMOGETONB  (-dge-tó-ne)  (a.)  s. 
m.  (hot.)  pianta  a dori  incompleti,  pota- 
moqeiton,  m.  — , nafade,  (. 

POTAMOGRAFIA  [-fi-aj  (a.)  s.  f.  de- 
scrizione de’  fiumi,  potamògraphie,  f. 

PUTAMOGRAFO  (-mò-gra-fo)  a.  s.m. 
chi  descrìve  i fiumi,  potamographe.  ni. 

POTARE  (-tà-re)  v a.  taglialo  1 tralci 
alle  vili . dec.harger  la  tigne.  — tron- 
care i rann  inutili  agli  alberi,  tailler; 
emonder.  elaguer.  —,  (per  siali!.)  cou- 
per;  tailler.  fendre. 

POTASSA  i-ùs  sa]  (a.)  s.  f.  (chini  ) 
sostanza  salina  che  troi&si  nei  tre  regni 
della  natura  e principalmente  nelle 
piante,  potasse,  f.;  protoxyde  de  potas - 
iium , ni.  — carbonica  , seus-carbouale 
de  potasse,  m.  — caustica  con  calce, 
pierre  à cantere,  f.  — acreata,  carbo- 
nate de  potasse  neutre , m.  — d’ Ame- 
rica, d' Inghilterra  0 periata,  di  Tosca- 
h&  o di  Treveri,  carbonate  de  potasse 
impur  d' Amérique , de  Toscane , eie. 

POTASSANÀ  j-nà-na)  (a.)  s.  f.  fcbim  ) 
potassane,  f,  ; rhlorvre  de  potassium,tn 

POTASSIO  ( -tàe-si-o  ) (a.)  s m. 
(min.)  metallo  solido,  lucente,  al  mas- 
simo grado  e simile  al  falso  argento 
qu  indi)  sia  guardato  attraverso  l'olio  di , 
nafta,  ove  lo  si  nposa  dopo  fuso,  ma 
trattone  fuori  e posto  al  contatto  del- 
l’ aria  si  appanna  c pare  piombo,  polas- 
sium.  in. 

POTATO,  — TA(-tà-to]  (a.)  p ad.  da 
Potare,  taille  la  tigne  : élagué,  ée. 

POTATOIO  [-tó-io),  pi.  — TOJ  . ».  ni. 
strumento  a uso  di  polare,  fauci  Ile,  t. 

POTATORE  (-tó-rel  s.  m.  ebo  pota, 
vigneron  ; celai  qui  /monde,  qui  élague 
les  arbres,  m . 

POTATURA  i-toh-ra]  ».  /.  taille  de  la 
vigne , f,  V.  Potagione.  —,  ciò  che  si 
taglia  dalla  vite,  sarmenf» , ra  pi. 

— , e dàgli  altri  alberi,  émondes,  f.  pi. 
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— , d tempo  acconcio  a potare,  tempi 
de  la  taille  des  vignes,  et  d elaguer  les 
arbres,  ni. 

POTARNE  [-dsió-ne]  (a  ) a.  f.  taille 
de  la  tigne,  f. 

POTEN  i-tenl  (a.  v.)  3»  peTs.  dcl- 
l’ imp.  Potere,  potevano,  1 ls . elles 
pomaienl. 

POTEN1 TARI  AMENTE  l-mén-tej  (a.) 
av.  puissamment. 

POTENTARIO,  —RIA  [-tà-ri-o],  pi. 
— RJ.  — RIE  (a.)  ad.  fui  a un  domarne. 
V.  Potentato. 

POTENTATO  [*là-to]  s.  ni.  polenta/  ; 
monarque , ni.  ; repubhque , f. 

— , governo  in  mano  di  aristocrali , 
gouremement  arislocrahque , m. 

POTENTE  [-lòOftel  (a.)  a.  ni.  furiando 
di  persona,  per sonne  palesatile,  f. 

Ciascuno  dannava  l’ ambizione  e Fava- 
rìzia  de’  potenti  (Segc.  Fior.  Stor.  ). 

iProv  ) Al  piti  potente  ceda  il  più  nru- 
dente,  que  le  plus  suge  cède  nu  ptui  /ori. 

POTENTE  (-tèn-te)  ad.  m.  f.  possen- 
te, pausa»!,  ante ; efficace, 'tu.  I.  ; fori, 
forte  ; subiti,  ile.  Vino  potente,  viri  qui 
a une  botine  séte,  ni 
Femmina  fatta  potente,  fi  Ile  nubile,!. 
POTENTEMENTE  [-men-te]  av.  puu- 
samment.  — , efficacement 
POTKNTILLA  [-til-la]  » f.  (hot.)  pian- 
ta. barbe  de  climi,  f. 

P0TENTISS1M AMENTE  (-men-te)  (a.) 

av.  sup.  trrs-puissamment 

POTENTISSIMO,  —MA  ( -tl» -si-roo ) 
(a.)  ad.  sup.  très  puissnnt,  ante. 

POTENZA  [-tèn-iisai  a.  f.  puissance ; 
force,  f . ; pouvoir,  m. 

D’antico  amor  senti’ la  gran  potonza 
iDant.  purg  ). 

— , parile  elémentaire  du  monde  qui 
obeit  à r in  fluente  celeste 
Bisognerebbe  eh’  io  vi  dichiarasi!  te 
possibilità  e potenze  litiche  ( Varch. 
arco/.).  —,  (filos.ì  puùsance  ; action , 
f.— , tutta  la  forza  d’uno  Stalo,  piiiuan- 
ce,  L;  force  mihtaire,  (. 

Accolgono  la  loro  potenza  a onvallu  e 
a piede  (G.  Vili  ).  — , Èlat  ; cognome 
putssanl,  m.  — , (mal.) pu issante,  f. 

— , ( ntc.  ) /ore*,  f.  — . ( ranr. ) poten- 
te, f.  —,  (orini.)  potente , f.  Aver  poten- 
za, pouvoir.  Far  potenza  a uno.  fané 
violente  ri  q.  u. 

POTENZA  l-tòn-dsa)  (a.)  ».  cit  del 
regno  di  Natili , Italia,  cap.  deila  Basi- 
licata, Polenta. 

POTENZA  CALOR1FERA  \ -tòn-dsa- 
ca-lo-ri-fc-ra]  (a.  n.)  s.  f.  puissnnce 
calortfique  . f. — dinamica,  pourotr 
dgi  lami  que,  ni 

POTENZE  [-tfm'dso)  («  v.)  s.  f.  pi. 
(fig  ; les  eie  menti  ou  les  corpi  celesta, 
et  ce  doni  t/a  soni  composti  suirant 
Dante,  ni  pi. 

POTENZIA  f-tòn-dsi -a]  (a.  v.)  ».  f. 
pwssance,  f.  Dante  lad^lingue  in  pura 
e con  atto.  La  pura  è la  parte  elemen- 
tare del  mondo  che  ubbidisce  alle  in- 
fluenze celesti;  con  atto  é stretta  nel 
corpi  celesti,!  quali  sono  poirn/n  ri- 
spetto alle  intelligence  che  li  muovono  r 
sono  atto  rispetto  alla  parte  elementare 
del  modo  nella  quale  influiscono. 

— , tacol là  dell'anima,  les  farai tés 
de  l'dme,  f.  pi. 

1/  altre  potenzie  tutte  quante  mute 
Memoria,  intelligònziu  e vnlontado 
(Dani.  Purg.). 

POTENZIALE  [-dsi-à-le]  ad.  m f.  po- 
tentiel  ; virtuel,  elle. 

POTENZIALMENTE  f -dsial-mén-lc) 
av.  virtuel temerli  ; en  puissance  ; fot  *■ 

• ■ • , 

POTENZIATO,  — TA  [*ds»-à-toJ  ad.  qui 
a verta  ou  (acuite  votentielU. 

L’anima  il’ ogni  bruto  e delle  piante 
Di  complession  fs-lénziata,  tira 
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Lo  raggio  o 'l  mulo  delle  luci  sante 
(Dant.  Par.).  — , dominalo,  domine,  ée. 

POTF.NZ1NTERRA  [-dsiii-tèr-ral  (a.) 
eacUniaaione,  pouvoirde  la  arre!  par- 
bleu  ! pordieu.' 

0 potenzi n terra'  voi  mi  fate  strabilia- 
re.  . l.asc.  Spir.) 

POTERE  (-ló-rc],  podere,  s.  m pos- 
sanza, pouvoir,  m.;  punta  net,  f. 

— . iaculi* , sostanza,  biea,  tu  Avere 
potere,  il  outere.  poitrotr:  ciroir  la  fa- 
cullé  de  Fare  il  su.»  potere,  (aire  so n 
possible.  Poter  del  mondo!  e»ciam.  pou- 
roir  du  monde  ; pardieu!  s 

POTERE  (-te-rej  v.  n.  irr.  pouvoir. 

Più  muover  non  uri  può  ...  ( Dani. 
Purg.)  Poter  esser,  ètte  posxtble. 

Come  esser  può  te...  (l>«nl-  Purg  ) 

— , significare,  eignifier;  valoir . — , 
tire  rouragtux  ; aroir  de  la  ngueur. 

In  che  paese  ti  trovasti  e quando 
Apoter  piti  di  me?...  (Ariosi.  Pur.) 

— , par  lando  del  sole,  vento,  donnei*; 
frafiper.  Poter  di  uro,  aroir  auiorité. 
Ma  die  fortuna  che  di  noi  tanca 
Più  di  noi  stessi...  i Ariost.  Pur.) 
Poior  fare  o dire  a ano  modo,  ètra  li- 
bre d'agir  a sa  manière.  Non  poter  la 
vjta,  le  polire,  rie poutorr  pa»«trn>r  de- 
bout.  Sia  che  si  può,  fosse  che  potesse, 
arriee  c«  qui  pourra  A piu  n.ia  posso, 
aree  loute  possibili  le.  A più  potete, 
aulant  quii  ett  pnsublr. 

Tonava  «.•  balenava  n più  potere  (Bcrn. 
/firn.).  Può  fare  Ilio!  esci.  Dim!  est -il 
possiblet  ( Prov . ì Un  non  può  sempre 
vuole,  la  prieation  eugendrc  l'appetti. 
Chi  non  (a  quanto  o'  può.  non  fa  quanto 
e'  vuole,  o»  ne  doti  pus  laister  erhap- 
per  l'orrasion 

Pi  et.  pusso,  puoi,  può,  possiamo,  pos- 
sono. )f  peux  o n je  putì,  tu  peux.  il, 
elle  petti,  notti  pouromi,  tls,  ellet  peu- 
vent.  — Fui.  Potrò,  ec,  je  pourrai,  eie. 
— Conti,  potrei,  ec.  je  pottrraii,  eie.  — 
Subi.  clic  [rossa,  qu'tl,  qu  elle  punse.  — 
P.irt.  potuto  ( V.  — ). 

Pei  b.  incuoiar!  sm  ni  e usate  da  valenti 
autori  : foravi  per  potresti,  fu  pourrais: 
porrobbo per  potrebbe,  .il,  elle  pnurrait; 
possenti i*  per  potendo^ poumu/  ; posse- 
te  per  pule  io,  roti*  paure:  ; po6*ette  per 
pule,  i/,  elle  puf  : potavamo  per  pote- 
vamo, noti*  pourtont . poltmop/r  po»- 
siamo,  noni  poltrone  ; p i leu  ho  )ìtr  po- 
terono, i/i,  ellet  purent;  poterai,  poterà 
per  potrai,  potrà,  tu  pourra s,  il,  elle 
pourra  ; potesti  per  poteste,  roti!  piìies  ; 
poliamo  per  possiamo,  nova  pouvom; 
pollerò  per  poterono,  ile,  elle*  purent  ; 
puole  per  può/ if.  elle  peni  ; puon no  per 
possono,  tls.  elle s peuvent  ; punte  per 
può,  il,  elle  peut;  punterò  per  poterti* 
no,  ile,  ellet  purent.  * 

POTESTÀ  f-Stà),  POTESTADF..  POTR- 
stATE.  ».  f.  autorovol  potere-,  puniun- 
re;  untante,  {^empire,  m.  V.  podestà. 

pi  riteuerio  è in  voi  la  potesude 
DftDl.  />urg.).— , (teol.)  rherur  det  an- 
t/f*,  m.K.  Potestaiii.  Avere  in  potestà, 
jmuroir.  Par  potestà,  donner  pouroir. 
fissero  iti  potestà  d'uno  di  fare,  aroir  le 
pouroir  de  fairè.  Essere  sotto  U potestà 
di  alcuno,  dfpendre  de  g . u 

Mettersi  neila  potestà  di  unn,  te  met- 
te* tout  la  protrattoli  de  /.  n. 

Tornare  sotto  la  potestà  di  uno,  rei  e- 
nir  sous  le  jiouvotr  de  q.  u. 

Venire  in  potestà  u’ alcuno,  tombtr 
mire  Utmaint  de  q.  u , dn  dncretion. 

POTESTÀ  t-stà]  fa.)  s.  m.  parlando 
dì  persona.  pode*tni;*maire  ; ha  il  li,  m. 

POTESTADI  ì-atà-di)  s.  m.  pi.  fa.  v.) 
divisi  in  sette  ordini,  cioè  angeli,  arcan- 
geli, troni,  dominazioni,  virtudi , prin- 
cipati c potcstadi , chctuf  dèe  nnars  de 
la  s*ptiè1tle  kierarcHte  (Daat.  Inf),  ni. 
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POTESTERIÀ  f-rì-a)  s.  f.  mairie,  f.{  j 
bailliage,  m.  K.  Podesteria. 

POTÌSSIMAMENTE  [-mén-te]  av.  sin-  j 
golunsMman.cntc,  principiifrmrrif. 

POTISSIMO,  -MA  (-116-sf-ino]  ad.: 
principalissimo,  singolarissimo,  pnn- 
cipnl,  ale. 

POTO  (pò-toj  s m.  fantiq.)  il  bere,  1 
la  boisson,  f.  ; le  botre,  m. 

POIOM  f-si)  (a  ) s.  cit.  e dip.  dell'alto 
Pe.ù,  m rito  sul  quale  Ri  trova,  celebre 
per  la  ricchezza  delle  sue  miniere  d'ar- 
gento. Potote. 

POTTÀ  [pòt-ta]  s.  in.  le  b alili  de  Mo- 
dèlle. m. 

Scrivcano  i Modenesi  abbreviato 

Putta  per  potestà  su  le  tabelle  (Tantum. 
Sem  h ).  — , la  nature  de  la  fruirne  , f. 

PoiTAGGlOf  tàd-dgio](à.}*.m.  (fran- 
cesismo da  evitami)  potage , ra.  ».  e di 
Minestra. 

Di  rado  è freddo  il  vili  nè  mai  vi  cuoco 

Il  lesso,  arrosto,  intingolo  o pottag- 
gio  (Allea.). 

porr  ESCO,  -CA  [-tó-aco),  pi.  —CUI, 
—CHE  [-ki . -kej  (a.)  ad.  du  maire,  du 
bailli  de  Modène  (Tnsson.  Secch.). 

POTTICIDIO  | -tdti-di-o  j . pi.  -DJ 
(a.)  ».  m mass  acre  dea  Modénan.  m. 

Fc’  de'  nemici  un  pottiudio  orrendo 
(Tasson.  Serrh.). 

Porr IM COI AKE  f-tebià-re]  fa.)  v.  a. 
(voce  deil'usoj  fare  un  pottipiccio,  ro- 
pieceter  V.  iHPOTtiNfCCiARK. 

POTTINICCIATO,  — TA[-t^hià-to]  (a  ) 
p.ad.  da  PormicClARE,  rapiéceté,  et. 

POTT1N1CCIO  [-llH  tchloJ  .a.)  8.  pi. 
rarrommodaf/f  ; rapiéretage.  ni. 

P0TUI.ESTO,  — l A (-tou-lèn-lu)  (a.) 
ad.  (antiq  ) qu'on  peut  boire  ; potable, 
ro.  f.  V.  Bevibili-:. 

POTUTO,  — TA  [-toù-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Potere,  pu. 

Po  VA  Ito,  —RA  fpb-va-ro]  (a  ) ad.  o 
».  pour re,  ni  f.  V.  POVERO. 

POVERACCIA  ( -ràl-tchia}  fa.)  8.  f. 
(ziol.)  grossa  tellina,  hultre,  f. 

POVERACCIO . —CIA  [-ràt-tchio]  ad 
pauvr«;  mitérable,  m.  f.;  malheureu x, 
rute;  infortirne,  ée. 

POVERAGLIA  l-ràl -Ita]  » f.  moltitudi- 
nodi  mendicanti, gwusaille ; cariatile , f. 

POVEItAMENTE  (-méc-te;  av.  da  po- 
vero, pauvrement  ; tmserablement  ; 
chetieement. 

POVKHELLO,  —LA  f-rèl-lu]  ad.  dim. 
di  Povero,  misérable,  m.  f ; inforluné, 
ùt.  —,  fHg.)  per  eapressione  di  compas- 
smno.aiienererzu,  pallore  petit  petite. 

POV  ERETTA  MKN  TE  [ -rnen -te  ] av. 
pauvrement;  chetirement. 

- POVERETTO  ( -rét-to)  (a.)  a.  m.  po- 
• verello,  poverino,  paurre.  m. 

POVERETTO,  — TA  l-rél-tó)  fa.)  ad. 
e R.  m dim.  di  Povero,  misérable,  m. 
f ; infortuni,  ée;  pauvret , ette  ; mal-, 
heureur,  rute. 

PO  VE  REZZA  f-rA-wa)  fa.)  i.  f.  pau- 
vrefe.f.  V.  Povertà. 

POVERINO,  — NA  [-rl-noj  ad.  pauvre 
peìit,  petite. 

O poveri uo  a me , eh'  io  non  Barò  mai 
più  buono  (Ftr.  Lue.),  malheureua:  que 
jè  sui*  V Poverello. 

POVEH1SSIMAMKNTE  (-mén-te]  (a.) 
av.  bud.  très-pauvrement. 

POVERISSIMO,  —MA  [-rls-si-mo]  (a.) 
ad.  sup  Iret -pauvre.  in.  f. 

POVERO.  — RA  |pò-ve-ro]  ».  contrario 
di  ricco,  pauvre . pauv reste. 

Ipoveri,  let  pauvret,  m.  pi. 

— u<l.  pauvre  : mùérable , ni.  T;  né- 
cttstfevtr  . ruif.  — . (mciaf)  vii,  nle  ; 
meprìtable;  faible  : IdcUr,  ni.  f.  — , agg. 
di  ciclo,  oòscur,  tire,  tenébteux,  euse. 

Buio  d’inferno  e di  notte  privata 

1)’ ogni  pianeta  sotto  pover  cielo  iDant. 
Purg.).  — ,per  Esprimere  compassione: 
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povera  ragazza , paurre  enfant , f.  Po- 
vera Italia,  da  tanti  tirarmi  oppressa, 
matheureuse  Italie,  o jipnmee  par  tant 
de  lyrans.  — , pef  negletto,  negligé; 
in  Aprite,  e>. 

—,  agg.  di  filosofia,  neglige,  ée. 

Povera  e nuda  vai,  filosofia  ( PetT.). 

Povera  lingua,  iunjur  paurre;  qui 
man  que  d'exprèttion».  Povero  di srurso, 
paurre disrours.m. — ni  parole, nf  idee, 
cf/ui  quiadeladtjfì'  ulfe  iparier  ; jiau- 
vred'idees,  in.  Esser  povero  di  scienza, 
di  lumi,  ec.  «wnrpeu  d esprit;  aroir 
betoni  de  tcience.  Povero  in  canno,  ex- 
(rAmemenf  paurre. 

E un  mio  fratello,  anch’ci  povero  in 
renna  (I..  I ipp.  Malm.).  Puvcr  di  culle, 
eiroif , elrone.  — di  condizione  , d une 
condì  fiori  pauvre.  — di  stile,  sigle 
bai,  filai , lane  energie,  ni.  Potetti 
terra,  terre  paurre,  sterile,  f Avet 
povero  cuore,  n aroir  pa » de  covragt 

POVERONE  I-ró-ne)  (a.)  ad.  c ». 
accr.  di  Povero,  bien  paurre,  m. 

POVERTÀ  i-tàj  8.  f.  {usuerete  ; mise- 
re ; indigene* , f.  1 Prov  ' povertà  U t il- 
tà,  la  misere  humilir  les  hommrt. 

POVUO,  — YRAlpò-vroJ  (a.)  ad.  c f. 
m.  I.  sino  di  Povero,  puucre,  m.  f. 

POZIONE  f-dsi-o-nej  s.  f.  bevanda,  po- 
tion  ; boisson,  f. 

La  posion  clic  già  incantata  bebbo 
(Ariosi,  pur.). 

POZIORE  (-dRi-ó-reJad.  m.  f.  (leg  ) 
anteneur,  cur  e. 

POZIORITÀ  [-dslo-ri-Ui]  ».  f.  ami- 
riorué,  f. 

POZZA  [pù-tsa]  i.  f.  mare  ; fosse  plei- 
ne  d’eau,  t. 

—,  palude  Sligia,  marais  du  Styx,  Ut. 

Cosi  girammo  per  la  lorda  pozza 

Grand' arci» ..  (Dani.  Inf.) 

POZZANGHERA  \ -l>àn-^RC-ra)  s.  f 
mare , f.;  trou  dans  les  ruet  rentpii 
d'eau  de  pluie,  m.  V.  Pozza.  —,  quella 
in  cui  si  avvolgo  il  cignale,  souilte,  t. 

Po/ZERl  Ol.Ol-tse-rmiir-lo,  a.)  ad  m 
(voce  Bcberzevolci, du  puifi  : destinili 

POZZETTA  l -tset-ta  ] 8.  f.  don.  i.i 
Pozza,  petite  mare,  f —,  piccola  cavi 
là  delle  guance,  fossette  des  joues,  (. 

—,  tinozza  in  cui  «'immolla  lo  spaz- 
zatolo del  firnl,  lawiot,  m 

Pozzetto  i-isct-to.  a.)  s m.  dim 

di  Pozzo,  petit  puits,  m.  — , cu»  ette,  f 

POZZO  ipò-tso]  e.  m.  puits,  ni. 

Noi  siumo  qui  meiM>  ad  un  |hvzzo... 
(Boec.) — , (sitiiil.)  puits , m.;  j-rofon- 
deur , f. 

Nel  dritto  mezzo  del  ramno  malat  o 

Vaneggia  un  rozzo  assai  largo  e pro- 
fondo (Dunt.  Inf.)  —,  (mil  ) luogf  ca- 
vut--  per  riconoscere  una  controinnina, 
contre-mme  . f.  —,  (mar.)  grande  pro- 
fondeur  dans  la  me>  »ur  un  fond  tmf, 
f.  —,  luogo  dove  si  fa  colare  il  mo&to, 
puits,  m.  Pozzo  di  S.  Patrizio  (lig  ), 
t uits  sana  fond , ni  Mostrar  la  luna  nel 
pozio  (prov.),  en  donner  à gai der  ; en 
nnpnsrr.  Pozzo  nero,  egout:  c/oague, 
ni.  — smaltitoio,  egnut,  in.  V.  Fogna. 

, POZZOLANA  (-t?o-là-naJ  s“.  f.  terra, 
sostanza  minerale,  prodotto  Vulcanico 
presso  il  Vesuvio,  c presso  Roma,  che  st 
adopera  a murare,  cosi  detto  dal  luogo 
donde  si  cava,  eh’  ts  Pozzuoli , poutso- 
| lane . pozzolane,  f. 
i POZZI  i >1.1  (-tsouò-li)  ta  ) s.  cit.  pres- 
i so  Napoli  (Italia  ',  nel  fondo  del  golfo  che 
ha  il  suo  nonio,  Pouzzoln. 

PUACE  ( -teho  1 -,  a.)  s.  f.  spazio  di 
terra  fra  duo  solchi,  «irti#,  f V.  Po.  ca. 

PRACRiro  1-rN-to  (a.)s  ni  ùlio- 
raa  Indiano  che  si  scrive  no’  di. numi 
dell’  Inilia^  ne’  quali  gii  eroi,  ed  i.  per- 
sonaggi principali  p- ria  no  il  Banucrmo. 
L’cromà  c le  principali  parti  di  douna 
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fanno  uno  del  pracrito.  ed  i personaggi 
subalterni  del  pracrito  bosso,  pr<fcrtf,m. 

PRAGA  (prà-gai  (a.)  a.  ciL  e cmp.  di 
Boemia,  e borgo  di  Varsovia,  Prague. 

PK ARMATILA  f-mà-ti-ca)  io.)  a.  T. 
pragmatique , t.  V.  Prammatica. 

PRAGMa  TIC!  l-mà-u  tchi  ] (a.)  ad.  e 
s.  m.  pi  pragmahques , m.  pi. 

PII  A MA  (prà-mai.  pi.  —MI  (a  ) a.  m. 
(mar.)  bài  imeni  piai  à troia  qui  ilei  m. 

PRAMMATICA  [-mà-ti-caj  a.  f.  rifor- 
ma delle  pompe,  pragmatique,  f. 

Prammatica  sanzione.  c*«n  culi)  so- 
vrano regola  i drilli  di  successione  (log.  ), 
pragmatique  sanchon.  I. 

PRAMMATICI  (-ma-U-ichi)  (a.)  a.  ni. 
pi.  copiate»  , ni  pi.  — , legulei , ni.  pi. 
—,  ordonnances,  f.  pi. 

PRAMMATICO  ( -mà-ti-co  1 , pU  -CI 
[-tcbijfa.jad.c*.  ni  (rtU.)prafrcien,m. 

PHAMMATOCRAKIA  l-fi-a)  (a.;  s.  f. 
deacnption  d uri  combat,  dun  triom- 
phe,  I . 

PRAMNIO  [prà-rimi-o]  (a.)  a.  in.  vino 
cbe  rammenta  Omero,  c monto  dell' lee- 
na dove  si  faceva,  Pramniu.n,  m. 

PKANDLRK  [pràn-ile-ro  ) v.  a.  irr. 
desinare  (non  usitelo) , dlnrr, 

— , mangiare  assul.  munger. 

Part.  prunso  ( V.  — ). 

PRANDIO  tprmn-dl-o],  pi.  —DJ,  s.  m. 
(poet.)  dinar,  m.  V.  Piiamzo. 

Leonida,  eh’  a’  suoi  lieto  propose 
L*n  duro  prandio,  uua  lembi!  cena 
(Ta*s.  Gtr .). 

PRANDIPETA  f-pò-lal  s m cavai ier  del 
dento,  jnqueur  d’ataieitei  : paratile,  m. 

PUANNlo  [pràn-ni-o),  pi.  — NJ,  9.  tu. 
rooriouc.  gemma,  morion,  ni. 

PRANDIO  lprtn-nl-o',  pi.  -NJ,  s.  m. 
(anliq.  ) dinar,  111. 

PUANSO  [prhn-ao]  (a.)  a.  m.  (anliq.) 
dtner,  ni.  V Piuvn 
PIIANSO  (prào-ao]  p.  ad.  da  PitAN- 
DKnE,  dine.  — , pasciuto,  rassane.ee. 

PRANZARE  [-dsà-re]  v.  n desinare, 
dtner. 

PRANZATO  f-dsà-lo]  (a.)  p.  ad.  da 
Pranzare,  dlni. 

PRANZA  rOHE,  — TRICE  f-dsa-tó-rc] 
(a.  ) ad.  e s.  qu>  dine  ; convire.  ni.  f. 

PRANZO  tpiàn-dun)  a.  m.  il  desinare, 
dlner,  m 

PII  ASINE  fprh-sl-nc]  (a.)  s f.  (fllol  ) 
vote  di  lana  linia  in  verde  usato  dalla 
fazione  de*  verdi  negli  spettacoli  del 
circo , prosine , f. 

PRASINO,  — NA  f prà-si-no  J ad.  di 
color  verdastro,  aggi  un.  di  una  sorta  di 
bile,  paraci,  ti. 

Pii  amo  fprh-si-o]  a.  m.  (hot.)  pra- 
siue,  erba,  marrubi*,  m. —,  (min.)  ei- 
pice  de  pierre  d un  wi  ponici , f 
PIlASMA  fprè-sma) , pi.  —Ili,  s.  m. 
plasma,  f.  V.  Plasma 
PRATAIUOLA  f-ioub-la]  (s.)  a.  f.  gal- 
lina, potile  d ea u.  f. 

PRATAIUOLO  i-i  >U6-l0Ì,  PRETAICOLO, 
s.  m.  sorte  de  c'iamptgnon,  m. 

PKA TARE  l-tà-re  a ) v.  n.  temer  un 
terram  en  uri.  — Part  alo,  temeenpri. 

PRatkli.ina  f-11-ns!  s.  f.(bot.) flore, 
marjuenle;  pdquerelte,  f. 

— doppia,  cattimene,  f. 
PRATLI.LINO  [-li-no]  (a.)  a.  m.  dim. 
di  Prato,  petit  pri.  ra. 

PR ATEI. LO  (-ièl-lo)  (a.)  s.  m.  dim.  di 
Pa  ato,  ptlit  pré,  m. 

PRATENSE  (-tèn-scl  (a.)  ad.  m.  f.  de 
pré;  qui  vieni  doni  le  pré. 

PRATERIA  j-rt-a)  s.  f.  campagna  di 
prati,  più  prati  insieme,  prairìes,  f.  pi. 

PRATESE  l-to-sel(u  ) ad  e s.  ni.  f.  de 
Prato.  —,  s.  m.  le  payi  de  Prato,  ra. 

PRATICA  [prà-tl-ca],  pi.  —CHE  l-ke] 
a.  f.  praltque,  f.;  utage,  m. 

Parchè  V ei  tuo!  sturbar  la  noatra 
pratica 
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Fa  male  i conti...  (L.  Lipp.  Malm.) 
— , «xpenence,  f.  —,  amicizia,  frequen- 
za. flccoinlance ; fréqueutation , l.  — , 
negozio,  maneggio,  traiti,  ra.;  mene  e , 
(.;  manége,  ni.  —,  avventore  dì  bottega, 
praiiqut , f.  —,  (mar  ; ammetter  0 negar 
V ingresso  ne’  porti  a bastimenti  0 per- 
sone credute  so- petto  di  peate,  fibre 
praltque,  f.  Far  o negar  pratica,  ac- 
cordar ou  refuser  libre  f raliqut,  f. 

Far  pratica,  acquinr  l'usage. 

Far  le  pratiche,  agir:  te  t rmuer;ie 
recommnnder  ; faire  desdrmarches. 

Nò  cessò  molto'pratiche  far  poi 

Per  incJinarluuidcsiderj  suol  (Ariosi. 
Fur.).  Menar  pratica,  trailer  vne  affai- 
re cri  secret.  Porre  in  pratica,  mettrt 
en  iiralique.  a exrcutton. 

Di  pratica,  hbrement  ; aver  nuance; 
sant  y rtgarder  de  trnp  pr es.  Trattener 
la  pratica,  aroir  des  relahons. 

PRATICABILE  [-cà-bi-lc]  ad.  m.  f. 
praticale,  m.  f. 

PRATICABILMENTE  ( -mén-tó  ] av. 
t fune  mauiere  praticati*. 

PRATICACCIA  [-càt-tchia]  (a.)  s.  f. 
pegg.  di  PiiaTica  , mauraut,  filarne 
prulique,  f. 

PRATICAMENTE  [-mén-te]  av.  arac 
praltque  ; par  utage. 

PRATICANTE  l-can-te)  ad.  m.  f.  qui 
prutique;  pralicien,  enne. 

PRATICARE  f-cà-re]  v.  a.  mettere  in 
pratica,  prahquer;  exercer. 

Itacr ontoro  quel  che  in  simili  etri  ho 
praticato...  (Red.  Cont.)  —,  trattare, 
trailer;  consti  Iter  ; négocier.  -,  v.  r. 
fri  user.  —,  conversare,  hanter ; fre- 
quentar. Le  piante,  cc.  si  conoscono  per 
praticarle,  le s piante  1 se  ronnaimnt 
par  la  pratigue,  en  le 1 culiivant. 

PRATICATISSIMO , —MA  (-ts-sl-mo) 
(a.)  ad.  sup.  tres-usité,  ée. 

PRATICATO,  — TA  1 -cà-to]  (ari  p.  ad. 
da  Praticare,  prahqui . exercé/ie. 

—,  négocié,ee.  —,  frequenti,  et. 

PRAT1CAZIONE  [-dsi-ó-nc]  (a.)  a.  f, 
(amiq.)  praltque,  f.  V.  Pratica. 

PRATICELLO  [-tolièl-lo]  a.  m.  dim.  di 
Prato,  pel  il  pré,  m. 

PRATICHEVOLK  [-kó-vo-le]  (a.)  ad. 
in.  f.  pratuabJe,  tn.  f. 

FRANCHEZZA  [ ké-tsa]  n f hanltse, 
f.  ; commerce,  m.  ; eoneeria/tort,  f.  • 

PRÀ11CHISSIM0 . — MA  kis-si-mo] 
(a.)  ad  sup.  trés-expérimenté ; tris - 
vertè  ; tres-extrei,  et 

PRATICHI5TA  l-ki-sta] , pi.  -TI,  a. 
ni.  pralicien,  m. 

PRATICO , — CA  [prà-tl-co] , pi.  - CI, 
-CUI,  —CHE  l-lchi,  -ki,  -ke)  ad.pra- 
tique,  m.  f ; esperimenti  ; vertè  ; txer - 
cs  , è»  a q.  eli.  — , (t.  delle  scuole)  op- 
posto a speculativo,  proficue,  m.  f. 

PRATICONACCIO,  -CIA  (*uàt-lchio] 
(a.)  ad.  pegg.  di  pRATtcoRE,  bi en  espe- 
rimenti. ee. 

PRATICONE  (-có-ne)  a.  m.  homms 
fori  esperimenti  : vteux  rentier,  ni. 

PRATILE  ( tl-le)  (a.)  s.  m.  nono  mese 
del  calendario  della  rcj>.  francese,  dal 
2o  0 21  maggio  (mese  di  giugno),  prai- 
Hal,  m.  —,  ad.  ra.  f.  prairtal,  ale. 

PRATO (prà-to), pi.  m.  -TI,  t-TORA, 
a.  m.  pré,  m. 

Questa  vita  terrenaòqoasl  un  prato... 
(Petr.) 

PRATO  (prfc-to]  (a.)  ».  clt  di  Toscana, 
Prato.  Far  come  quei  di  Prato  (piov.)  , 
VAle  lasciar  piovere,  latster  pirutoir  ; 
lai  star  f dire . 

PIVAT0L1N0  (-11— noi  s.  m prataiuolo, 
fungo,  ione  de  champinnon  dei  prti,  m. 

PRATORA  Iprà-to-ra],  tiuta  (a.  t.) 
k.  f.  pi.  di  Prato  , pr«,  m.  pi. 

PRATOSO.  -SA  fA)  kd.  qui 
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a de  boni  pria,  de  boni  pdturage »; 

courert.  erte  de  pria,  prairiul , ale. 

Pii  ATTORE  ipràt-to-roj  (a.)  a m.  ri- 
cevltor  di  gabelle , presso  i Greci,  rece- 

v eur,  m. 

PRAVAMENTE  (-mcn-tel  *v-  con  pra- 
vità, merAommrnf  ; vicievsement. 

PRAVITÀ  (-là)  ».  f.  malignità,  malva- 
gità , déuraration  ; corruphon  ; me- 
diane? li  perversili,  f. 

PRAVO(prà-vo)(a.)a.  m.mic.hanl,m. 

Calcando  i buoni  0 sollevando  i pravi 
(Dani.  Inf.). 

PRAVO,  —VA  (prà-vo)  ad.  maligno, 
mediani,  ante;  piretri,  erte. 

...  (iridando  : Guai  a voi,  unirne  prave 
(Dam.  Inf.). 

PRÈ  [pré]  (a.)  a.  m.  indori,  ainc.  di 
Prete,  pré  tre,  m. 

PKKACCENNAUE  [-tchen-nà-rcì  v.  a. 
accennare  avanti,  inoncer  ; indiquer 
aunararant. 

I*IIF. ACCENNATO,  -TA  [-tcheo-nà- 
H (■•)  P ld.  da  Pr.ZACCKNRAnE,  indi - 
que,  ee  auparavant, 

PliEACCUSAi;F(-cou-aà-reJ  (a.)  v a. 
accuser  arant.  d'acànce. 

PREACCUSATO,  -TA  [-coo-aà-lo]  (a.) 
p.  ad  da  Pur  accesa  re.  accusi,  ie  arant. 

PRKADaMI  TA  [-nd-U),  pi  —TI,  s. 
rn.  chi  pensa  esservi  suiti  Uomini  pi  mia 
d’Adumo,  preadamite',  m. 

PREA  DI  ACENTE  [-dla-tohèn-te]  (à.)  ad. 

m.  f,  préexiitant,  ante. 

PREALLEGARE  ( -gà-re  1 (a.)  v.  a. 

alleguer  prialablement  ; 01  ter  dttsus. 

PRBALLKGATO,  -TA  f-gk-lo)  (a.)'p. 
sd.  da  Prcallecarb.  ollrgue,  eepréa - 
lablement  ; cite , ie  densità. 

PUKAMROLARK  ^-Ià-reJ  v.  n.  faire 
un  prrumbu/« 

Purt.  ato,  fai t un  préambule. 

PREAMBOLO  [ -àni-bo-lo],  rnKAMBC- 
LO.  a.  m.  prefazione,  procbio,  pream- 
bule,  m.  ; préface,  t. 

preavvertire  f-tl-re]  (a.)  v.  a. 

prevenir,  arar  tir  d’aranci. 

PREAVVERTITO,  — TA  [-U-to]  (a.)  p. 

ad.  da  Fura vvERTiUE , pritanu,  ut  ; 
averli,  ie  d'avance. 

PREBENDA  [-bòn-da)  fi.  f.(eccl.)  pr# 
binde , T.  ; bene/ice , m. 

—,  proc ii tori  d'argent  ou  de  vivrei  ,f. 

— , e pih  comun.  profenda,  ration 
d’arome  qu  on  donne  d un  chtral.  I. 

PREBENDARIO  1-dlMi-o], pi.  -RJ  (a.) 
».  m.  chi  giwle  la  prebenda,  prebenda , 
m.;  beuefi'  taire,  m. 

PREBENDA  TICO  [-dk-ti-co],  pi.  —Cl 
[-tchij  a ni.  prebenda,  c ciò  che  so  ne 
trae, prebende,  f.;r#r«nu  d' une preben- 
de , ni. 

PREBENDATO,  — TA  [-dà-to]  ad.  che 
ha  prebenda,  prebende,  m. 

— , fi  m.  recenu  (fune  prebende,  m. 
V.  Pr.PBZXItATICO. 

PRECANTATO.  -TA  T-tà-to]  (a.)  ad. 
predi I.  dite  : presagi,  ee. 

PRECARIAMENTE  [-mén-i«]  av.  p ré- 
cairem^nt. 

PRECARIO,  -RIA  l-cà-ri-o),  pi.  — RJ, 
—RIE.  ad.  fatto  per  tolleranza,  avuto  con 
preghiera,  non  durevole,  prie  ai  re,  01.  f. 

PRECAUZIONE  [-cauu-dsi-ó-oej  R.  f. 
cautela,  précaution,  f. 

PRECAZIONE  [-dsi-o-no]  (a.)  a.  f. 
pnere,  f.  V.  PnacuicnA. 

PRECB  fprfcrtcheU  pi.  —CE,  —CI. a.  f. 
(voco  lai.)  prière,  f. 

Tanto  ò disp-  sto  a tutte  nostre  prece 

Quanto  il  di  dara...(DaiiL  Pura.) 

PRECEDENTE  (-tcho-dèn-tojad.  m.  I. 
précédent.  ente. 

PUECEDENTEMF.NTE  [ -tchtMlcn-ie- 
mòii-lc)  av.  precedemmenl , aupara- 
vant ; prialablement. 

PRECEDENZA  ( -tcha-dèn-tlaa } ».  t. 
preìiance,  f. 
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PRECEDERE  (-tchè-de-re)  v.  a.  reg.  e 
irr.  andare  ubanti , precèder,  — Pret.  j 
procedei . delti  t precessi , esse,  esiterò,  ' 
je  precedui , il,  elle  precèda , ile,  elite 
preredirtnt. 

Pari,  proceduto,  precesso  ( V.  — ). 

PRECEDUTO  [-tche-doù-ioj  (a.)  p.  ad. 
da  PitRceDena,  precede , te. 

PKECELl.EKTE  [-ichd-lèn-te]  (a  ) ad. 

m.  f.  eccellente  aopra  lutti,  excellent, 
ente  au  suprème  degré. 

PRECELSO,  -SA  (-tcbèl-ao]  (a  ) ad. 
exetllent,  ente ; sublime,  m.  f. 

PRECETTORE  (-tchen-tó-re)  a.  in. 
primo  cantore,  nelle  chiese,  capo  del 
coro,  rapucoi , pricenteur,  in. 

PRECKNZIONE  |-tchen-dsi-ó-ne]  (a.) 

e.  f.  l'action  de  commence r le  chant,  f. 

PRECESSIONE  [ triies-si-ó-ne]  a.  f 

(astr.)  anticipazione  di  tempo  o luogo, 
précession,  f. 

PRECESSO,  - SA  [-tchèa-hoj  p.  ad.  da 
Precedere  , precede,  te.  I'.  Precedi:4!  o. 

PRECESSORE  |-lchea*s«>-re]  s.  tu.  an- 
tenato, prédécesseur,  m.;  anvétre , m. 

— , i bi  ha  occupato  un  impiego  prima 
d'un  altro ,prédecssseur  ; dei mieter,  m. 

PRECETTANTE  l-lriitu-iàn-iej  ad.  in. 

f.  oui  ordonne. 

PRECETTARE  ( -triict-tà-re  1 v a. 
(log.)  donner  ordxe  de  payer,  de  com- 
parai tre  : commander. 

PRECETTATO,  -TA  l-ldiet-tà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Precettare,  donne  ordre 
de  payer,  etc.  : commandé.  ée. 

PRECETTATORE,  -TRICK  [-tchet- 
ta-tó-rej  s.  chi  dà  precetti , précepleur, 
ir  ice;  gour  erneur,  ante  d'tnfants. 

PRECETTIVO.  — VA  (-lchet-U-vo)  ad. 
qui  contimi  dee  préceples  , dee  rtgles. 
—,  obhgatoire.  ni  f ; qui  a force  de  loi. 

PRECETTO  J-tchòi-to]  k.  m coman- 
damento. vrécepte  ; commandement , 
ni.  —,  regola,  aninmcsiramento,  r ègle, 
f.;  entfig nettimi:  prècspie,m  — ,(leg.) 
citazione  a comparire,  aisignatmn , f. 

— ? (eccl  ) festa  di  precetto  , féte  ob- 
servee.  f. 

PRECETTORE  [ -tchei-tó-re  J a.  m. 
précepleur.  maitre . m. 

Pii ECET  TORELLO  [ -tchet-to-rri-lo  ] 
a.  m pedani . m. 

PRECETTORIA  [ -tchet-lo-ri-a  1 a.  f. 
rettoria,  governo,  direzione,  direction, 
{.;  gourernement , m. 

PRECETTRICE  l-tri-tche]  (a.)  s.  f. 
mal t rette , f. 

PRECIDERE  [-tchi-de-re]  v.  a.  irr. 
(voce  lai  ) troncare,  Irancher;  couper. 

Prrt  precisi,  cine,  cisero,  je  trancimi, 
il,  elle  Irancha . fle,  ellet  iranshirent. 

Pari,  n reciso  ( V.  — ). 

PRECINGERE  (-tchln-dge-rc)  (a.)  v. 

n.  irr.  te  c'irutrc  tout  autour  ou  au- 
devnnl.  - Pret  precinsi, cinse,  cinsero, 
je  me  cetgmt , tl . elle  se  cetgntl , tlt, 
elle s se  eeigninnt  lout autour.  — Subì, 
che  precinga,  ec.  qu'il,  qu'tUe  se  ceigne 
toni,  autour. 

Pari,  precinto  (V.  — ). 

PRECINTO  (-ichlo-fn]  s.  ir.  circuito, 
enceinte  , f : melos;  cercle , m. 

R se  non  fosse  che  da  quel  precinto 

Piii  che  dall’ altro  . (Dant.  Inf.) 

PRECINTO,  -TA  (-tchln-to)  p.  ad. 
da  PaKciacKRE,  cinto  davanti,  ceini , 
ceinte . eulou ré,  ée  sur  le  decani  ; com- 
pri», » se  : conienti . ve. 

PKECINZIONI  [-tobin-dsi-ó-ni)  (a.)  s. 
f.  pi  (archi.)  i gradini  più  lunghi  degli 
altri  negli  antichi  teatri  c anfiteatri, 
preci  nc  Non , f. 

PRECIPITA  MENTO  [-ichi-pi-ia-mén- 
to)  ot.  r action  tfe  se  précipiter,  1 

—,  parlandosi  di  cose,  renvtrst meni, 
Bi.;  neipe,  f. 

PRECIPITANTE  f-tchi-pi-iftn-tè]  (a.) 
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,s.  in.  (chini.)  corpi  che  s'impiegano 
I per  ottenere  la  precipitazione,  précipi- 
> fan t , m. 

, PRECIPITANTE  l-tchi-pl-4àn-t*)  ad. 
ni.  f.  qui  precipite  ; qui  se  precipite. 

PREGITI  rANZA  [-tch»-pl-ian-dsaj  (a.) 
s.  f.  prénpitation , f. 

PRECIPITARE  [ -tcbi-pi-là-re  ] v.  a. 
eltare  una  fusa  con  furia  da  alto  in 
asso , precipitar. 

Cadde  giù  dal  rido  (Lucifero) 
Quando  fu  precipitalo  per  la  sua  su- 
perbia... (Bui.,  Dant.  Inf.)  —,  furiosa- 
mente incitare,  hdter\  exciter  ; poin- 
ter vicement. 

E tal  piacer  precipitava  al  corso 
(Petr,).  — , v.  n.  cadere  rovinosamente, 
è tre  precipite;  tombe  r de  haul  m bas 
Cadere  precipitosamente,  come  da  una 
rnpe , e simili , se  précipiter;  te  jeter. 
Vista  la  faccia  scolorita  e bella. 

Non  scese  no,  precipitò  di  sella 
(Tass.  Ger.).  — alcuna  cosa  (mctaf.), 
prrcipifcr;  hdter  trop ; se  hàtef  atte 
trop  d'empreticment. 

Precipito  dunque  gl’  indugi , e tolse 
Stuol  di  scelti  compagni...  (Tass. 
Ger.)  — , v.  r.  (lig.)  andare  incontro  a 
checchessia  con  poca  considerazione, 
se  pretHptter;  se  laitter  alter  sane  ré - 
I lexion . Precipitarsi  in  uno,  te  jeter 
surq.  u — - (chini.)  andare  al  fondo, 
le  materie  già  dissolute  in  alcuni  liquori 
quando  ri  si  mescolano  altri  liquori  di 
contrària  natura , prècipiter  ; sèparer , 
vaniti  réactif,  une  maliire  tolide  d un 
liquide  oit  elle  stati  en  dissolutimi. 

PRECIPITATAMENTE  (-tchi-pl  ta  ta- 
ménte)  av.  précipitamment  ; aree  pré- 
cipitation. 

PRECIPITATO  [-lchi-pi-là-to]  s.  in. 
(chini.)  précipité,  m.  — , rosso,  deu- 
toxude  de  mercure , m.  — bianco,  pro- 
locnlorure  de  mercure,  in.  — di  Cas- 
sio, pourpre  de  Cassius , rii.  giallo, 
oxycù  jaune  de  mercure  precipite  par 
l ucide  tulfurique,  ni.  — solubile  nero, 
oxyde  noi r de  mercure  precipite  par 
t' arti  montagne , m. 

PRECIPITATO  , — TA  Rcbi-pi-tA-to) 
(a.)  p.  ad.  da  PaactmAUR,  precipite, 
ée.  — , kAté;  erette  : potine , ée. 

—,  precipite  ; tombe,  ée. 

— , ad.  fatto  senza  considerazione, 
precipite';  inconstdéré , ée.  — , spinto, 
mosso,  poutse.  cernii,  mue 
Pii  ECCITATORE,  — TKICE  Rcht-pi- 
ta-tó-re)  s.  qui  precipue. 

PRECIPITAZIONE  | -tchi-pi-ta-dsió- 
ne)  s.  f.  préeipitation ; tinte,  f.  — 
(mctaf.)  indisrrétion ; imprudence,  f. 

PRECIPITAZIONE  (-U  hi-pi-u-dsi-o- 
nc]  (a.)  s.  f.  (chini.)  operazione  per  la 
quale  si  fa  nascere  un  precipitato  in  un 
liquido,  précijiilation , f. 

PRECIPITE  1-tdii-pi-tel  ad.  m.  f.  che 
opera  con  furia,  etourdi,  ie ; qui  va 
trop  vite;  qui  te  precipiti. 

..A  freno  sciolto 

Cosi  il  timor  precipiti  gli  caccia  (Tass 
Ger.).  —,  ripido,  escarpé,  ée. 

PRECIPITEVOLE  [-tchi-jii-lé-vo-le  ) 
(a.)  ad.  m.  f.  rapide,  m.  f.:  escarpé , 
te.  —,  etourdi , te  ; t mprudent . ente. 

PRECIPITEVOLISSIMEVOLMENTE 
(-tchi-pi-te-vo-lls-si-me-v«.|-mén-tcT 
(u.)  av.  sup.  per  i scherzo,  cd  é verso  en- 
decasillabo , tris-précipitamment. 

Non  scende  no , ma  ruzzola  le  acale , 
Precipitevolissimevolmente...  (Sacch. 
Firn.  ) 

PRECIPITATAMENTE  (-tchi-pi-ta-ta- 
mén-te)  av.  con  precipiuzione  , préci- 
pitamment  ; d la  hdls. 

PRECIPITOSAMENTE  f-tchi-pi-to-sa- 
mcn-te)  av.  précipitamment  ; etourdi - 
meni  ; meonsiderément 
PRECI  PITOSISSIM  AM  ENTE  (-icbi-pi-, 
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to-5is-si-ma-mén-tc](a.)av.  sup.  lr*s- 
prènpiiamment. 

PRECIPITOSISSIMO,  -MA  (-tchi-pi- 
to-blo-si-mo)  (a.)  ad.  sup.  très-escarpé, 
ée  ; iris-rapide,  m.  f.;  Iret-em preste,  et. 

— , Iréj-e/ourdi,  ie  ; iris-imprudtnt, 
ente. 

PRECIPITOSO, -SA  [-lcbi-pi-ló-*o) 
ad.  che  ha  precipizio,  escarpé , ée  ; egi- 
de ; rapide,  m.  f.  —,(0g.)  inconsiderato, 
etourdi  f ie  ; tmprtssf,  ee  ; impntdenl, 
ente;  temer  aire , m.  f. 

— . dicesi  pur  delie  cose,  precipiti; 
in  consideri,  ée.  Precipitoso  giudizio,  ec. 

PRECIPIZIA&B  [ tchi-pi-dsi-à-rejv.n. 
iomber  dant  un  précipice;  se  minerete. 
Part.  aio,  la.  tombe,  ée,  etc. 
PRECIPIZIO  [-lchi-pi-dsi-o],  pi.  -ZJ, 
fi.  m.  luogo  dirupato,  prvcipice . ahimè, 
ni.  —,  caduta  grandissima,  précipice, 
ni.;  arnnde  chute , f. 
l:d  a’  voli  tropp’alli  e repentini 
Sogliono  i precipizi  esser  vicini  (Tass. 
(Per.;.  Andare  o mandare  in  precipizio , 
rutner,  perdre  q.  u.;  dilaptder  son 
bien  A precipizio , av  précipitamment. 

(Prov.)  Aver  da  un  lato  II  precipizio, 
dall'altro  i lupi,  tire  piaci entre  deux 
feux. 

PRECIPUAMENTE  (-tchi-poua- mén- 
te) av.  da  precipuo,  principalement ; 
sur  tout. 

PRECIPUO,  -PUA  [-tchi-pou-o]  ad. 
pnncipal , ale. 

PRECISAMENTE  [-tchi-sa-mén-te]  av. 
preciirnicnl . brièvrtmnt. 

— , exactemmt  : jus lemmi. 
PRECISlONE[-tchi-si-ò-ne]s.f.  distin- 
zione. esattezza,  precision  ; concistori; 
exoc  Illude , f. 

PRECISISSIM AMENTE  ( -tchl-als-si- 
ma-mén-te]  (a.)  av.  sup.  tris-precisi- 
meni. 

PRECISISSIMO,  —MA  (tchi-sls-ai-mo) 
(a.)  a<l.  sup  très-précis , ite. 

PRECISI VO.  -VA  [ -tchi-sl-vo]  ad. 
exart . acte;  juste , m.  f. 

PRECISO,  -SA  l-tchl-so]  ad.  proets, 
ite  ; jixe,  m.  f ; posili  f,  ite. 

—,  conca,  ite  ; abregé,  ée. 

Ma  con  chiare  parole  c con  preciso 
latin  rispose...  (Dant.  Par  ) — , proi- 
bito, défmdu,  ue.  — , interrotto,  tnftr- 
rompu , ue. 

Dal  primo  giorno  ch'io  vidi  il  suo 

viso... 

Non  ò il  seguire  al  mio  cantar  preciso 
(Dant  Par.). 

PRECISO,  -SA  Rchl-aoJ  (a.)  p.  ad. 
da  PnF.cinr.itK,  coupé  ; tronchi , ée. 

PRECISO  (-tchi-so)  (a.)  av.  precisé- 
ment.  V.  PntcfRAUF-vra. 

PRKCISSIONE  [-icbis-ai-ó-ne]  (a.)  a. 
f.  (antiq.  ) pr ocessi on,  f.  V.  Prockssio.\k. 

PRECITATO.  -TA  f-tebi-tà-to)  (a.) 
ad.  citato  avanti,  predetto, précité,  ée; 
citi,  ée  precédemment. 

PRECLARAMENTE  (-mén-tc)  av.  no- 
bilmente, noblement;  fori  bien;  aree 
éclat. 

PRECLARISSIMO,  -MA  f-rls-ri-mo) 
ad  sup.  tris-illustre . m.  f. 
RECI.ARO.  -RA  [-clà-ro)  ad  ilio- 
atro,  ragguardevole,  illustre;  noble; 

célèbre , m.  f. 

Che  troppo  agli  alti  suoi  furon  preclari 
(Bern.  Ori.). 

PRECLAVIO  r -clà- vi-o  J (a.)  a.  m. 
(arche.)  parte  del  vestimento  romano 
sulla quolcdovea  esser  cucita  una  benda 
di  {torpore  chiamata  eluvio,  preclo- 
vi  um  . m. 

PRECLUDERE  f-cloh-de-re)  v.  a.  irr. 
impedire , empécher;  boucher. 

l»rct  preclusi,  riuso,  elusero,  j'empf- 
chai,  il,  elle  empècha . if«  . elle t empé- 
chirent.  — Pari,  precluso  (V.  — ). 
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PRECLUSO, —9À{-cloù-so)  (a.  pad 
da  Precllokrk  , empéchè  : houche . ee. 

PREGO  ( prè-cuj, pi.  —CHI  l-ki]  s ni. 
fcvoee  pori.;  prióre . f.  V.  Piicgo. 
Pereto’1  degù*  « preco, 

Fa  crastin,*  laggiù  dell' odierno  (Dani. 
Par.). 

PRECOCE  [-cè-tche]  ad.  m.  f.  che  pre- 
viene il  corfcu  ordinano  della  maturità 
precoce,  tu.  f, 

— ♦ (boi.)  grappo  di  piante,  precoce . f. 
PRECOCI  TÀ.  L-tchi-tA)  (u.;  s.  f.  as- 
tratto di  Pmcock,  preconio,  f. 

PRECOCITÀ  RE  [-(Ifti-tà-roj  v.  a.  pre- 
meditare , antipensarc , premeditar 
PKICOGITATO,  TA  t-dgi-tà-tó)’(a.) 
p.  ad.  da  Pracocitarf.,  premédite '.  te. 

PRECOGM/IONE  -diii'ó-iicJs.  f.  prrj- 
Cienrt , f,  V.  pRKCOSOfiCENXA. 

PRRCOCNOSCKNZA  t -chèn-dsa]  a.) 
*.  f.  (afìnq.)  prérision,  f. 

PR£C(H>NOSCEitR  l-gnó-chè-re]  v.  a. 
c n.  ut  prevoir.  V.  lW.co>os<ain. 

Prct.  prevognoblii , obbc,  ebbero,  jr 
prèvie,  il.  elle  prèrrt . ih  , elles  prèe»- 
rent  — pari.  prcvognosciuto  ( V.  — 
PRECOf»NOSCI  L'TO , — TA  (-chioti-to] 
(»0p.  ad.  da  PjikCdgvosceìik, préru.ue. 

PKEGo NE  (-co-ne)  (a.;  ad.  e n.  iu. 
crino  putrite;  heraut,  ni  V.  Bandi  unir; 

PRECONIO  (-cò-oi-o],  pi.  —4nj  s m< 
encomio,  eloge,  m.  ; louange,  f. 

— , evangelio,  ecangile,  ni.  —,  or - 
dotinauce  : défeus»  , f. 

PRECONIZZARE  [-Jsà-re]  v.  a.  pub- 
blicare con  preconio,  prèconiser ; louer; 
tanier:  trailer  exlraocdimiircment. 

— , (eccl.)  si  dire  anche  del  papa, 
quando  dichiara  aver  promosso  alcuno 
al  vescovato,  preconiser. 

—,  (in  mala  parte ) prèconiser. 
PRECONIZZA  I O,  — TA  f-Uk-lo)  (a.)  p. 
ad.  da  PftEC»Sl*ZAnE  , prccomif  . et 
PKECoMZZaTORK,  — riUCF.  r-isa-tó- 
rej  s.  relw  (ni  ).  celle  ((.jqutprér  onise. 

l’RECONIZZ  AZIONE  {-lM-th.10  i.c]  a. 
f.  preconi  sa  li  on , f. 

PUECONUSCENZA  [-«hèn-dsa)  g.  f. 
preenetu'e . f. 

PRECONOSCERE  f-nó-che-rej  v.  a. 
irr.  conoscere  avanti,  prévoir;  aroir  la 
presrience.  - Pret  preconobbi.  oblio, 
oblxno,  jr  prède,  il,  elle  predi,  ih , 
elles  previreul  . — subi.  che  preco- 
nosca, quii,  quelle  pt  troie 
Pari,  preconosciuto  ( T.  — 
PKF.CONOSUMENTO  [-ahi-mcn-to] 
(au.  ,i  s.  m,  prtictetict , f. 

PRECONOSCI l TO,  -TA  [-chiob-to] 
(a.)p  ad.  «la  Puecososceue,  prevu,  ue. 

PRECOR  IMI. -còr-di-i,  s.  m pi  (anatj 
* parti  immediatamente  vicine  al  cuore, 
come  il  pericardio,  ec.  la  région  pre- 
cordiale . I. 

PRECORDI  AI.  E f-k-lej  (a.)  ed  m.  f. 
retatìf.  tre  d la  region  precordiale. 

PRECORRENTE  |-rèn-te]  ad.  m.  f. 
qui  previeni  ; qui  d trance 

PRECORRERE  f-cor-re-ro]  v.  r.  irr. 
andare  avanti , rf<ranr#r;  prevenir',  ga- 
gner  le  decani.  — Prew precorsi,  corse, 
corsero , je  derangai , il,  elle  de  vanga, 
ile.  elles  devancèrent. 

Pan  precorso  ( V.  — ) 
PRECORRITORE  [-tó-re]  (a  ) ad.  c s. 
m qui  dèrance;  qui  prédent  ; précur- 
eeur:  arant-courrier.  m. 

PR ECO R IU TUICE  [-trl-tche]  ».  f. 
avan t cournere . f. 

PRECORSO,  -SA  (-córsoHa.)  p.  ad.da 
PUECniiliKRE,  devancé sèe  ; prévenu,  ne. 

PRECI  RSIONF.  (-cour-si-o-ne  (a  ; s. 
f.  facitori  de  devancer.  de  prevenir,  f. 
—-'Jrrr^ention  ; prtocmpation,  f. 
PRECURSORE  ( -oour-so-re  J s.  m. 
précuneur;  avanl-coureur.  m. 

PREDA  (prè-da]  s f.  proir , pri^e . f.; 
ItiiiTj , rn.:  dèpnuille  , f. 

ITA  LI  KW- frani;  Al* . 
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Tra’  ] ndroni  dplla  galea  divisa  In  pre- 
da... ( Dece.  ) Dare  in  preda,  lirrer. 
abaiiaonner  ju  poucoir  de  a.  u.  Darsi 
in  preda  alle  passioni,  alla  disperazio  - 
ne,  se  laister  aller  à tee  passioni  ; 
s'ahrtudonner  au  dèsetftoir. 

Essere  in  preda,  (tre  exposé.  Far 
preda,  (aire  prèse . pirnltr;  voler. 

I asso  • ben  so  che  dolorose  prede 

Di  noi  fa  quella  eh*  a nul  uom  (jerdona 
(Petr.j.  Mettere  in  preda,  pilier.  Resta- 
re in  preda  a uno  cbeccheAsia,  è tre  pil- 
lò , ée  par  q.  u.  Opioie  prede,  les  de - 
pomi hs  opirnes,  f.  pi. 

PREDACE  (-dà-tchO)  ad.  m.  f.  che 
pr«:la . de  proie  : avide  : rapace,  ni.  f.; 
arderti , ente  à la  prore. 

PREDAMENTO  '-món-toi  s.  m.  il  pre- 
date, pillale;  brtgandage , m.;  dévas- 
tation , f.;  dégtU , m. 

PREDANTE  f-dftn-UsI  (a.)  ad.  m.  f. 
qni  pèlle;  ^ut  tutine  ; qui  cole. 

PRF.DARK  [-dii- re)  v.  a.  lor  per  forza, 
piller;  latlmer;  voler;  ptraler. 

PREDATO  , — TA  [-dà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  PttHiARE,pi7/#y  v ole  ; bulini,  re;  pi- 
ra té. 

PREDATORE.  — TRICF.  [-tó-rel  ad  e 
s.  dépredateur  ; cor  satre;  bri  gand; 
pillarti  , arde. 

PREDATORIO,  -RIA  f-lò-ri-o],  pi. 

RJ , — RIE,  ad.  atteneulea  preda,  de 
brigand  ; de  brigandone. 

PREDECESSORE  [-tcnes-so-re]  s.  ni. 
antecessore,  prédecesteur ; devnncier, 
ni.  I nostri  predecessori , noi  ancétres; 
no s afeutr.  ni.  pi. 

PREDEFINIKE  |-n1-re]  (a.)  v.  a.  irr. 
prédéterminer Prcs.  preniefinÌRco , 
isci . «ace,  isci.no , je  vrédetermine , tu 
pre  detenni  nei . il,  elle  prède  termine , 
ili  . elles  predèterminenl.  — Subi.  «Mie 
prcdeiiuisca,  ec.  qu  ìi,  qu'elle predé- 
tte mi  ne.  etc.  — Part.predetinito(F.  — 

PREDEMNITO,  -TA  i-m-toj  p.  ad. 
da  Prcdefixii.e,  detot  in  moto,  stabilito 
aianti,  prèdeterminé , ée. 

PREDKFINIZIONE  [-dsini-ne]  (a.)  s. 
!.  prédéirrmination  . [. 

PRF.DF.FUNTO.  — TA  [-fotln-tol  (a.) 
ad.  desunto  avanti , mori,  morte  avant 

PREDELLA  (-dèMai  s.  f cerio  arnese 
di  legname,  escute ju  , m.:  seUelte . f. ; 
marchepied . ni.  — , parte  dei  freno 
dove  »i  lieti  la  mano  quando  si  « onduce 
il  cavallo,  guides  ; re'nts . I.  pi. 

Poiché  ponesti  murro  alla  predella 
(Dani.  l*nrg.),  —,  arnese  pori  alile  dove 
si  scarica  il  ventre,  chaise  ptrcée , f. 

— , arnese  sopta  «lui  si  posano  le  don- 
ne quando  partoriscono,  chaise  ponr  ac- 
coucher  une  fenune , f.;  Ut  de  trarail, 
de  sangh r . ni.  — , scaglione  di  legno  a 
piè  degli  aiUui,  marchepied  d’un  au- 
tel , in.  —,  confessionario  , confessioa- 
nal , m (Prov.)  Sonar  le  predelle  die- 
tro a tino , tnrdire  de  q.  u. 

PREDE!. LETTO  (-lél-to)  (a.)  s.  ni.  pe- 
tit tabouret , m. 

PREDELI.INA  (-R-nal  ti.  f.  dim  di 
Pobuella,  marchepied . ni.  —,  petit  ’ 
tabouret;  petit  escabeatx , m.:  petite  ■ 
escabelle,  f.  Portare  uno  a prede  lime, 
poi  ter  sur  lei  brns. 

PREDELLINO J-D-no]  (a.)  s.  ni.  piccola 
predella . petit  tabouret . m. 

Accoccolato  in  sur  un  predellino 

Tener  fra  le  ginocchia  una  paniera 
(Buon.  firr.). 

PRKDKLLÓNE  [-ló-ne'  s.  in.  smRcllo 
alio  . èawe, Di 

PRF.DELLliCClA  [-loiit-tohial  (a.)  s. 1 
f-  di  ni.  di  PiiEDr.LLA.  petit  tabouret;1 
petit  eira  beau  n:.  Andare  a prodellucce, 
(tre  porte  sur  les  brat. 

Va  quel  lo  Hjiu-dell  ucce,  un  «arculatta 
(I-.  Lipp.  Halm.) 
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1 PREDESTWANTE  !^lkn-U)  (*.)  ad. 

m.  1.  qui  predettine. 

PREDESTINARE  [-nà  re)  v.  a.  prèda- 

liner. 

1 —,  prevedere  che  fa  Iddio  della  salute 

| degli  unni  un  , prévoir.  —,  predire. 

PREDESTINATI VO,  -VA  (-ft-voj  ad- 
ulto a preflestinarc , propre  à p redet- 
tiner,  ni.  f. 

PREDESTINATO, -TA  l-uà-to]  p ad. 
da  Phf-df-stinake,  e s.  ni.  destinato  ah 
et«rno  alla  gloria  del  cielo,  èlu,  ur, 
predettine . ée. 

Pcrchi1»  predestinata  fosti  Sola 
A questo  ufficio...  (Dant.  Par.) 
PREDESTINAZ.VM  [-dsi-à-ni]  (a.)  s. 
ili.  pi.  eretici , predestinai tens , m.  pi. 

PREDESTINAZIONE  [-dsió-nol  8.  f, 
decreto  eterno  di  Dio  per  cui  uno  è chia- 
mato alla  gloria  del  deh),  prédfttma- 
tion  predir tion  , f.  V-  Pkedizió>e. 

‘ PREDESTINAZIOMSMO  f -ds.o-nl- 
smo  1 (a.)  s.  m.  eresia,  prédeshnatia- 
nisme . m. 

PREDESTINO  H'-oo]  (a.)  s.  m.  pré- 
destt nailon,  f.  V.  Trepesti* anose. 
PREDETERMINANTE  [ -itàn-te  J (a.) 

ad.  ip.  f,  qui  perdete  nutrie. 

PREDE TFRMINARE  [-ttà-m]  v.  a. 
(teolj  determinare  avanti,  predete r- 
mincr. 

PhEDF, TERMINATO,  -TA  [-nà-lo)  (a.) 
p.  ad.  da  Predeterminare , p rédeter- 
miué,  ée. 

PREDETERMINAZIONE  [-dsió-nel  s. 
f.  preordinazione,  premozione,  predé- 
termiuation , f. 

PREDETTO,  -TA  f-dét-lo)  p.  ad.  da 
Predire  c Prediceke,  prèdi/,  ite , mfii 
ttonné,  ée  avant.  — »,  prophélisé,  ée. 

PREDIALE  {-à-!c|  u«I.  (leg.)  predial, 
ale;  retati f,  ive  à la  terre. 

PKF.DIAIORIO,  — RIA  (-lò-ri*ol.  pi. 
— RJ,  —RIE,  ad  appartruant  d la  pos- 
tession  . à la  terre;  predial  ale. 

PREDICA  [prè-di-cal.  pi.  -CHE  [-tei 
s.  f.  sermon  , rn.;  prr'Jication  . f. 

— , audito  ire  qui  assiste  au  sermont 
ai.  —,  (fhr.)  cemou trance  ennuyeu.se,  (. 

PREDICABILE  [ -cù-bi-le  ] ad.  m.  f. 
dvjne  de  Iouange.  in  f. 

— ,8  m.  (log.,  ai  dicedi  quelle  cinque 
voci  tir  i versali  che  * tiloscfi  atlribuiseo- 
! no  a tutte  le  cose,  predirnble,  m.  f. 

PREDICAR R>NF.  1-dgió-nc]  (a  ) s.  f. 
predicatori , f.  V.  PftEDiCA7.m?iE. 

PREDICA  MENTALE  l -tà-le  ) *a.l  ad. 
Di.  f apfiarti  nant  a la  predicati on . (. 

PREDI  LAMENTO  f-men-tul  s.  m.  il 
predicare,  e la  stessa  predica . predi  - 
catioh  , f.  — . (log.,  predicamene , ni  : 
cu tegorie . f.  Essere  in  predicameulo, 
esser  in  nominanza , è tre  en  ben,  en 
mancati  prcJn  ament. 

PREDICANTE  [ ckn-t*l  ad.  ni.  f.  che 
predica,  qui  picche. 

— , s.  ni.  prédicant;  ministre  protes- 
tata , m. 

PREDICANZA  (-càn-dsn)  s.  f.  prédi- 
cahon  , f 

PREDICÀRF.  (-ch-re)  v.  a.  annunziare 
il  Vangelo,  ec.  précher. 

Non  disse  Cristo  al  suo  primo  con- 
vento : 

Andate  e predicate  al  mondo  ci  ance 
(Dant.  Par.).  Annunziar  predicando , 
précher;  prèdi  re  : annoncer 

F.  preairu va  la  guerra  c la  pace... 
(Bern.*Or/.j.  — , insegnare,  remonlrer; 
strmonner.  — , pregare , prier  arte  un 
grand  détour  de  parole*. 

— , lodare,  Jouer.  prdner.  — , pubbli- 
care, pubher;  diruìguer. 

—,  esagerare,  exagérer  ; v/mter. 
PREDICATO f-cà-to]  s.m./log /)  attri- 
htiU^.  predir  anici  il . m. 

PRFfDlCATO . -TA  i-cà-lo)  (a.)  p ad, 

4? 
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da  Predicare,  préché,  ée.  — , enteignà,  i 
te.  —,  prédit,  ite  Ioni , lo uee  —,  1 

publie  ; dir uiguc , it.  —,  exagére,  te. 

PREDICATORE  (-tó-re'  ».  m.  prtdt- 
eateur , m.  — , (eroi.)  •crlitore  dcli’Ec-  , 
desiasi**,  nuteur  de  l’Bccléiieute  ;qu  on 
croti  it>  e Salomon  ).  ■ 

PREDICA  rORELLO  1-rN-lo]  (a.)  s. 
m.  diin.  avvìi  di  PuedicaIOiie,  mou- 
e<ii*  predicatene,  rii.  .... 

PREDICATORIO,  —RIA  [-iD-n-©].  pi. 
-RI , —RIE  (a.)  ad.  apparlenant  a 
la  in  e di  rati  on. 

PREDICATI! lek  I-trl-tche]  s.  f.  qui 
précke  : predicatele , f.  * 

PREDICAZIONE  (-dsió-no}  s.  I.  il 
predicare,  c la  predica,  p'iiiicanos, 
f.:  «ermo» . m. 

Ella  è la  scienza  che  dnzzoc  prima  il 
tumulo  a bell  fare,  c ancora  il  di  u*a  per 
la  predicazione  dosanti  uomini  (bruii. 
Tes.).  , . . . 

predicente  t-tcbèn-le]C».)«a.  ni.  f. 

qui  predit. 

PREDICARE  [-di- tcho*re}v.  a irr.  f voce 

lai.)  nrédire.  V.  Pmeiuue.  — Pre>.  pre- 
dile, rout  predites.—  Pret.  predissi, 
disse,  dissero,  j«  prédit,  il,  elle  pre- 
di t,  Ut,  eltes  predirmi.  - Fui.  pro- 
diro, ec.  je  predirai , tic.  — Cond.  pre- 
dimi. ec.je  predirai»,  etc.  — Subi.  die 
predica,  ec  qu  >1  .quelle  predite,  eie. 
pari  predelle  ( V.  —). 

PREDICHE f TX  (-kèl-tal  (a  ) «•  *•  du»- 
di  Predica  , court,  6 rtf  aér«non,iu. 

PREDICI  MENTO  [-ichl-món-to]  «.  ra. 
prédiction . f. 

PREDIClTOftE,  — TR1CB  (-Achi-tó-re) 
a.  e ad  9111  fdit  dee  pi'édt  elione. 

PREDlCUCCtA  f-cutU-lclila]  (a.)  R.  f. 
dim  i>  avvìi  di  Pnv.bica , petit  termo»  ; 
petit  maueofi  K'iHnN  . ni. 

PURblFIMZIONK  l-d*i-ó-ntì  (a  ) 1 ».  f. 
precedente*.  première  dei i "iii-m , f 

predO.eti  Essi  Sio,  -ma  i-us-bhho] 
fa.)  ad  sup.  iris-cher , chire. 

PREDILETTO,  -TA  l-iòi-lo]  P .ad 
da  PueniLUìERE,  c Aeri,  te  ; amie,  et  d<*-| 
prèdiLcnon. 

_ ati.  biet+aimc,  ec.  —,  Chef.  chire 
PREDILEZIONE  (-d*ió-i  els  f amori 
prestalo  cop  prevenzioni;  e distiuziuno, 
prtfiblrcftft»»,  f.  \ 

PIIKDILD.'EHR  t-n-dce-rc|  v n.  irr 
amar  coli  dlapWttono , di'  ir;  a>mcr  de 
prédìle ction.  — Prcl  predilessi,  esse, 
ussero,  j alma*,  *l>  elle  amia,  ih.  flirt 

ài  mere  ut  ile  predilediuu.  — Sul>i.  che 
preddUsén, eo. qu’il,  quelle  cime depré- 
dilecnoo  , etc 
Pari.  |»r* -dii elio  (V.  -). 

PuEDIMoS TRAZIONE  -dsio-ne]  s.  f 
1 -v/mim  autérteuve , f 
PREDIO  [prMi-aJ,  pi.  - DJ.  s.  m.  fer- 
: terre,  V.  Tksita.,  Pii  dere. 


PRE 


PRE 


contrarre  qualche  malattia,  préiitpo^  1 PREFERIRE  (-rl-rel  *:  «.  l*t.  P**" 
zu  1 I porre,  p Péferer:  Chotsir;  esltmer  plus. 

* 1,0  ’ . . , 1 nroforivn.  Suri.  isce.  ÌSConO. 


PREDIZIONE  l-dsi-^he]  6.  f.  prédic- 
tion ; prophélte,  f.;  prérage,  m. 

PREDOMINANTE  l-nftn-tc)  ad.  m.  f. 
predominimi , aule  ; qui  predOMiind. 
PREDOMINARE  t-nà-re]v.  n .preva- 

l. tt . pr/domxntr;  ngmr;  ,ur,.o»w>; 
préraloir ; 

PREDOMINATO,  — TA  f-nA-l9Ì(si.)  p. 
ad.  da  pNEDoaiitAaSf  predominr,  ée 
PREDOMINIO  1-nii-ni-n).  pi.  -NJ,  s. 

m.  dominio  sui'orwire , dommatiou,  (.; 
empire . u>  ; sujurionlt . f. 

PREDONE  [-flù-ne]  s.  m.  luhatore, 
voteur ; brigami < in  Y.  Ladro. 


Pres.  preferisco,  1 sci,  isce,  iscono. 
je  préfète,  tu  prefètti , il.  elle  p rifire. 
Ut . eliti  preferent  — Subì  che  pie.re- 
naca,  ec.  qu  ii . qu’tlle  prtfere  , eie. 
Pari  preterito; V.  — ). 

PREFERITO , -TA  f-rl-lo}  (a.)  p.  ad. 
' ri  ée. 

PRKI  ERITORE,  — TH1CB  f-ió-re]  a. 
qui  jitéfire. 

PREFETTO  [-fèt-10]  s m.  preposlo, 
elio  è sopra  gli  altri . préfet,  m. 

E Ha  pretella  nel  Toro  divino  (Dani. 
Par.)  —,  d’ un  dipartimento  francese, 
préfet,  m.  — . (arche  ) rt'  un  ala  di  ea- 
ulltria,  jtrefet,  in  Préfet  du  pretoire, 


PREDoRSAI.E  L-sà-lcl  (a.)  ad.  ni  f.  f/u  camp,  det  rohortee,  d une  legion , 
(anni.)  die  esimalo  avanti  ul  dosso,!  (iet  aiitet  ,desoueriert , de»  prorincM, 
predo  noi . alt.  Faccia  predi  rsale  della  dt’^yp/r,  drs  meeurtf  prefet  ae  ftome^ 


PREDIRE  l-di-rcj  v.  à irr  anon».  da 

PaEDicunr. , irridi  re  , prophettstr. 

prcs.  predio*,  dici,  dice,  diciamo,  dite, 
dicono,  je  predit,  tu  prédit,  il.  elle  pre - 
dii,  uouj  f/reditoiis,  rim*  predite 3.  Ut, 
ellet  prediteti t.  — Prcl.  pi edissi, disse, 
dissero,  je  predit . U,  elle  predit,  Ut, 
elle » predirmi.  - Fui.  predire,  ec.  je  1 
predirai , etc.  — Cond.  predirei ec.  je 
predi  rati  . eie.  — !>»l>i.  » he  predica,  ec.  I 
quii,  quelle  predite,  eie. 

Pari,  predenti  ( V'.  -)•  ■ ■ J 

Predispone n t k i-nèn-tej  f.j  ad.  1 

Ul  t.  qui  disili)»*  arali! . ani  predispose.  | 
—,  (chir.  ostetr.j  ì d-  lot  1 o le  «toglie  | 
predisponi  Mi  eh**  papere  la  u ima 
quando  i*  sul  punto  di  purtonr e,  aou- 


cobiuua  vertebrale. 

PREUORSOATEOIDEO  (-dft-ol  fa.)  ad 
s.  m.  Canai.)  muscolo  lungo  del  collo, 

predorso  -atloldten  , ili. 

PREDORSO  CERVICALE  (-tchcr-vi- 
cà-le]  (a.)*ad.  m.  muscolo  lungo  del 
cullo,  predorto-cervicùl , ni. 

PREKCCELLENTF.  (-tciiel-lèn-tej  ad 
. f.  che  supera  gli  altri,  irèt-supérieur, 
ne. 

PR F EI.EOGF.il F,  MM-dge-fel  v a.  irr 
préférer . eh  re  mani.  - Prcl.  pieci  essi, 
esse , esscro , yeti»  , il , elle  élit , il  $ , 
elle»  ehrent  mani.  — Subì,  che  pie- 
cleuga,  ec.  quii,  qiPelleénst  avutitele. 
Pv.it  preelelio  ( V.  — ). 

PRF.EI.EITO.  -TA  r-lél-io]  (a  ) p 
ad  da  Phullegcrre  , préfirt , ee  ; elu , 
ue  a vani. 

PREEI.F.ZIONE  f-dsi-D-nej  (a  ) s.  f. 
élection,  fatte  avec  préeeniion  et  du- 
t itici  ioti , f. 

PREF.MlNENZÀ  [-nèn-daal  s.  f.  pré- 
émitienre  : prerogative . f.;  dWMilflW,  ni. 

PREF.MlNENZlA  1-nèu-dBÌ-aJ  (a.)  6.  f. 
phrmimmce . f. 

PRF.EMINENZIAI  E (-dsi-à-lcl  (a.)  ad. 
m.  f.  de  priemiuenre. 

PREESERCITAMF.NTO  (-tcbi-U-mèn- 
loi  h ) s.  ni.  rxercict  préalable , m. 

PREESISTENTE  l-stòn-ic'i  ad.  ni.  f. 
préèx’thtut . otite  ; qui  pYrextsle. 

PREESISTENZA  (-slèn-dsaj  s.  f pré- 
exislttire . f. 

piiF.F^ISrERE  [-el-atc-re]  v.  n.  pre- 
exnler. 

PltF.F.SISTlTO,  -tA  f-stMoì  (a.)  p. 
ad  da  pr.rr.sisi  ei  e , préexitle , ee. 

PREESSERE  i-ès-so-re}-  (a  ) v.  n. 
difettivo , usato  solo  all’  inf.  élrd  pre- 
mier, première. 

PREFATO,  -TA  [-fà-lol  ad.  dit  au- 
paravant':  preci  té.  ée.  — .ihuitre,  ni.  f. 

PRF.I  A710  [-IH  tlsi-oj,  p!  — ZJ,  s.  m. 
preambolo,  prefwe , f ; proème.  ni 


— , orazione  della  messa,  préfare,  (. 
PREFAZIONOEI J A [ -dilun-tclièl-la  J 
(a.)  *.  f.  petite  preface , t. 

PREFAZIONE (-dai-ó-nc]  a.  f.  proemi* 
préfare  , f ; préambule  ; disrourt  p ré-  j 
hmina're  : arante  propoi , in. 

PREFENDA  (-fi-n-da)  s.  f.  pretende, 
f.  V.  PnKPKSDt.  Pii  or  CSD  A. 

PREhERARE  l-rà-re]  (a.)  v.  n.  mon-  1 
trtr:  exjioser. 

pat  i aio.  in.  montré  : exposé , te.  1 
PREFERENZA  |-r^n-dsal  s.  f.  prefé- 
rtnr.e  : prinw  u té , f . ; urani  ape,  m. 

PRKKEREVOLE  (-ic-vo-lc’  ad.  m f.  1 
che  può  proferirai,  preferitale , ni  f. 

PRKFtRIRll.E  (-n-bi-le)  ad.  in.  f.  da 
proferirei,  preferable.  m.  f.;  qui  mèriti 

u.)  s.  m. 

. . j — iricult.ta. 

f 'oorTilitione  d’ un  tessuto,  d’ un  organo.  ; PRFFERlMfcNTò  i -n.étpto  s . m.  prè- 
ti un  torpo,  la  quale  »o  rin-idc  ilio  a | ferenct,  f.  V.  Preferènza. 


Lauri  èrevaralosret  ; faustes  d»uleutt , I d'ftre  vreféré.  ée. 

,ViB  v 1 PKEhERICOI  0 [-ri-co-lnl  a. 

^PREDISPOSIZIONE  l-dsi-A-ne)  fa.)  s.  j (arche  ) vasoda sayr prtiènc. 


du  inior,  de  l'arnione,  m — . (niodjrn.J 
prefet  de  la  s> guattire dt  jmtice  drgi  A- 
ce,  ni.  — dei  brevi,  préfet  dea  brefs,  m. 

PltEFKTri'RA  (-tob-rai  (a.l  a.  f.  di* 
gnidi  di  prelato,  prefetture  . f. 

— . ectenzionc  ti  un  diparl  i 11  Francia. 
prefecture.  t.  —,  itrideuta  del  prefeilo, 
pi  efecturt , f. 

PREFEZIANI  i-dsi-à-ni)  (a.)  ».  m.  pi. 
(arche.)  offici  tri  du  tervtce  du  préfet, 
m pi 

PREFICA  [prò-fi-ca).  pi.  - CHE  [-Ite] 
(a.  5 (arche.)  s.  i . donna  prezzoluta  a pian- 
gere nelle  requie  de’  morti,  no’  fui.ci  ali 
deeli  antichi  romani,  nréficei,  f.  pi. 

Ì'REFICGF.N  1 E (-dgèn*le|  (a  ) a-i.  m. 
f.  7111  delermmf;  détennmnut , ante. 

l’UEFIRCERE  |-fid-dgc-rc|  v a.  irr* 
detenni  naie,  déterminer;  arréter. 

— , v.  r.  lìgurai  si.Fr  me  lire  dona  l ei - 
pnt . élobhr.  — Prci.  prcllssi.  flssfc.  fis- 
sero , je  dé termino* , ti , elle  determi- 
na, Ut,  elica  determinimi!. 

Subì  elio  prefigga , ec.  qu’il , qu'tllt 
de  termine , etc. 

Pari,  prefisso  ( F.  — ). 

PUEFIG CIMENTO  l-dgi-mcn-to)  «.  m. 
stalilimcnto,  préfixiou;  détermiuo- 
tion , f. 

PRRFFC5URAMENT0  [-gou-ra-méu-tO] 
5.  m.  figurameli w di  cosa  avvenire,  m 
prtsentaiion  eu  figure,  f 
PRFFICliHAN  I E [ -gou-ràb-tc  1 ad. 
m f.  che  predice  con  figura,  qui  repré- 
sente  en  fi  aure. 

PREFIGURARE  [ gmi-rà-re|  fa  ) v.  n. 
reprraenter  en  figure  ;se  préfigurer.  —, 
se  figurer 

PREFIGURATO,  — TA  [ -gou  rii-t6  ] 
fa.  ) p.  ad,  dapRF.ncur.ArtE,  rrprhenU 
te  en  figure;  prefiguri,  ée.  —,  qui  l'étf 

figure. 

PREFIGURAZIONE  [-gou-ra-dsione] 
(a  s.  f reprrseutation  rn  figure,  f. 

PERFINIRE  f-nì-re)  (a.)v.  a Irr.  de- 
terminar : finir.  — Pres-  prefirisco, 
isci . iure,  iscor.o,  je  determina . lu  dé- 
termine t , il , elle  aetertnine , ih  . eliet 
délerminent.  -*•  Subì,  che  pr< finisca, 

; ec  qu'il , qtielie  determini , eie. 

1 Puri  prefittila  ( V.  — ). 

PRKFINITO,  — TA  [-ul-U>;  (a.)  p.  ad. 
da  PiiF.riNiaE,  determini,  ée  ; fini,  te. 
PREFIMZtONE  ! -dsiò-he]  fa.)  a.  f. 

déterminaiion  : fin , (. 

PREFI  SSÌ  ONE  [-sió-nc]  (a.)  ».  f.  de- 
terminatimi, f. 

PREFISSO,  —SA  f-ris-so]  D.  ad.  da 
Pnr.ni.crnr. . préfix.ixe  : direi  mine.  ee. 

PIÒ  MX. AZIONE  [ -dsiu-ne  ) ta  s.  f. 
impedimento  fatto,  ad  nlcona  cosa  di 
sorgere,  artiigaFione.  itoti ff- meni . m. 

PRI.FoNDiRE  f -di-re]  iu.)  v.  n. 
fantiq.) evfoncer.  V.  PnoriiNDAr.r.. 
Pari.,  et1',  la,  en  foncé,  ée. 


MtEPt'RMARE  i-mi-ro]  (a  v.  a.  (or- 
mer  atout. 
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preformato,  —ta  r-mà-tò?  (a.)  p. 

ad.  dn  PiiEmitMARF. . forme,  ée  atant. 

PREFOR M AZIONE  f-ri*ió-ncj.(a.)  fi.  f. 
forma  (uni  fatte  préceJemmrnl,  f. 

, rieveiappenient  precoce,  n«, 

* PREGA  (prò-gai,  pi.  — AllE  t-ghciiu.) 
».  f.  (aatiq.)  prie  re , f V. 

'-“7,  nume  dille  carte  dell**  m melinite 
per  la  figura  di  donna  die  prega,  e il 
num.  16,  carte  duje u de»  tarate,  f. 

PRLGAbl  i-gù-di],  eisKr. mi,  s.  ni.il. 
ffià  Renaio  veneto,  il  consigli»  maggiore 
di  Veneti  i { lieml*.  Leti,  e Segr.rior.}, 
le  pregai/ il  le  tettai  de  Finite . m. 

PREGAGIONE  ( -dgìò-nc  J (a.)  *s.  (. 
(amiq.)  prime,  f.  V. PrViciiibua. 

pregai  J-gà-iJ  (a.)  «.  m.  (Segr.  Fior. 
Due.)  le  tettai  di  Vettue  ,m. 

Fido  ante  [‘■gin-iej  ad.  m.  f:  che 

prega,  qui  prie,  pnant: 

PREDARE  f-gfi-ro]  (h,)s.  m.  prtère, 
f.  V.  PltF.CIlIKRà. 

PREGARE  f-gA-re]  v.  a.  che  prende 
un  li  inuanzi  le  lettere  e,  i.  prier;  re- 
quirir;  demander  en  grò  ce.  ‘Preghi, 
preghiamo,  lu  prie*,  nmjs  priona.  . 

E perciò  anndievoUueuiu  lo  qumipciò 
a pregare...  (Ik>ce.) 

— , drmitnaer. — per  Dio,  prier  au 
noni  de  Dteu.  Pregaie  felicità**  mutatimi, 
soufiatler  du  0ouAe.nr,  au  malheur. 

PRECARIA  (-ri-ai  ta.)  s.  f.  (anliq.) 
prier*,  f.  V PregrieIU. 

PREGATI VO,  —VA  [-lì-vo]  ad.  de 
pnère 

PREGATO,  —tA  (-gìt-tol  (a.)p.  ad.  da 
Pr.EGAiu:,  prie,  prier , de  ninnar,  ée. 

PREGA TORE,  —1 IUGE  (-lo-i  0,  ad . e ». 
fui  prie  qiu  souluxite. 

PKKCKKIA  [-dge-n-a]  (a.)  s.  f.  cau- 
lion.  f V.  MAU.EVADor.tA. 

PREGEVOLE  {-dgé-vo-lQj  ad.  m.  f. 
iltim  ab  te  , ni.  f. 

PREGO  IO  fpréd-^igio]  (a.)  s.  ra.  cou- 
tion.  (.  V.  Sicurtà. 

PRKGIIERIA  [-gkc-rl-a]  (a.)  s.  f. 
(»j>Uq.)  priire,  f.  V.  Puecuieka. 

PREGHF/VOl.E  (-gté-vo-le]  ud.  m.  f. 
supplì  a ut . aule. 

PKEolllKRA  [*gkié-ra),  preghiere, 

».  f.  prtere  ; supplii coltoti  ; r eouéte , (. 

E con  preghiere  oneste  ..  fPeùv} 

—,  (niui  j pezzo  di  music»,  priire,  f. 
Far,  porger  preghiera,  prier. 

PREGHI  ERO  j-gkiè-roj  (a.)  s.  m. 
{anuq  )priere,  f.  V.  Preghiera. 

PREGIATILE  l -dgia-bi-le  J ad.  m.  f. 
eetimnhlr , m.  f.  , 

PREGI  ABILISSIMO,  -MA  ( dgia-bi- 
lt»-&i-moj  <a.)  ad.  sup.  irès-eshmable , 
ra.  f. 

PREGIABILITÀ  [-dgia-bi-li-là]  ».  f. 
prtx.  m.  ;etUmattnn,  f. 

I’REGlANTE  (-dgiAn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
fu»  r. itone. 

PREGIARE  i-dgià-ro]  v n.  aver  in 
pregio  . eslimer  ; pruer. 

I cardinali  poe*  il  pregiavano...  (G. 
Vili  > —,  dare  il  prezzo  alle  cose,  mel- 
tre,  faire,  fixer  le  pria.  — , v.  r.  farsi 
gloria,  te  piqué  r;  se  g/orifier. 

Pregiare  [ dgia-rej  (a  ) a tu.  prix, 

m. ;  estimatimi , f. 

PREGIATISSIMO,  -MA  (-dgta-Us-ai- 
rao]  ad  .'tris-estimi  ,ée  i très-honora - 
bie . m.  i. 

Yof,  ehe  pregiatissimo  architeli!)  siete 
dell’ arte  del  ben  parlate  Sul  v.  Acre»/) 
PREGIATO,  -TA  i-dgi*-lol(a.)p.  a*l. 
da  Pregiare,  esitine . prtsé,  te. 

PREGIA  TORE,  -STRIGE  i-dgia-lù-fe] 

ad.  o ».  che  pregia.,  etiimaleur;  appre- 
ciatrur,  m ; qui  apprecie. 

PREGIO  [piè-dgioi,  pi.  —ili,  ».  m. 

Alima,  pria:,  m.;  ratear , f. 

R come  miele  ria  l'erba  d*  un  prato 
Un  gagliardo  villan  per  pregio  o spasso 
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(Beau.  Ori).  —,  riputazione, 
cas  , in.-,  renulniion  , % 

Però  mi  dicò’l  cor  ih’  io  *n  carte  scriva 
Cosa, onde  '1  vostro  nome  in  piscio 
soglia  fl'etr.J.  — , vuldla.  talnur/J.; 
lustre  ; eclnt  de  qufiqu*  chose , nV 
Meritare,  portare,  valere  il  pr^jio, 
caloir  la  petue. 

Edifiurcggiar  di  quel  rh’a  molli  è in 
pregio  ( Peir.).  Tenete,  avere  in  pre- 
gi*., eslimer.  Venire,  essere  in  pregio, 
ene  estwif.  et. 

PREGIONATO,  — TA  [ -dgio-nà-to  J 
od  empnionne . re. 

PIlEt.lONE  [-dgio-nc]  s.  f.  prison  , f. 
V.  Puigio>k.  — , ».  m.  f.  per  persona, 
■(anhq  ) pr  tsotitner , ère. 

l'RWJIONESSA  f-dgio-nó»-sa)  (a.)  s.  f. 
(anti«|.)nrifoiwiiere,  f. 

PKKCkiMA,  l-dgio-in-a)  (a.)  s.  f.  «tir 
prteonnemenl , tu. 

f'UEt. RrniP.UE  [-niè-rd]  (a.) ad.es. 

m.  gaedien  de  prison,  ni- 
PREGIOSO , —SA  (-dgió-so]  a*l.  prè- 

cteux,  euse;  esti mable,  m.  f.  V.  Pai> 
ztosu. 

PREGIUDICANTE  r-ddou-dl-An-iel 

ad.  ni.  f.  nocivo,  prérudiciable : nuisi- 
ble.  m f. 

PKEGILDICAREr-dgiou-di-oà-re]  v.  n. 
arrenir  pregiudizn*.  prejudtner:  nuire. 

PREGIUDICATI  VO,  —VA  (-ilgion-di- 
ca-li-voj  ad.  ptéjudtcìable ; uuisible. 
ni.  f. 

PREGIUDICATO,'  — TA  f-dgi«>u-di-cà- 
ló)  (a.)  p.  ad.  da  PuEoiLbiCAbiT,  préju- 
dic té  : fiui. 

PREGHiDIGATORE,  -TRICE  [-dgioo- 
di  r,i-uj-r*|  ad.  e»,  fui  uutt;  qui 
prejudicie.  • 

PREGI  Li  DICI  ALE  [-dgi*>u-di-lrlii-li-lc] 
(a.^  ad.  m.  f.  qui  apporle  préjudwe ; 
prejudtriable  ; nuitibie,  ru.  f. 

PREGIU01CIALISSIM0.-MA  !-dgi*.u- 
di-u:iua-lts-si-nio]  ad.  frès-prèjuifmia- 
ble . ih,  f. 

PREG1UDICI0  (Tdgion-d'-tchi-ol,  pi. 
— CJ,  s,  m.  danno,  nocumcmo,  preju- 
dice;  tori  ; dommage,  ni. 

PREGIUDIZI  Al. E i-dgiou-di-dsi-à-lej 
(a  > ad.  in,  f.  prrjudiciel,  elle. 

PREGIUDIZIALISSIMO,  —MA  (-dginu- 
di-dsia-l(s-si-tno)  (a.)  ad.  sup.  très- 
prejudtcirl.  elle. 

PREGIUDIZI  ALITA  T-dginu-di-d»i-«- 
li-là|  (a.)  s.  f astrailo  di  PnEClunzuLE, 
ce  qui  aoporte  préjvéiee. 

PREGIUDIZIEVOLE  i-dglou-di-dfii-é- 
▼o-lc]  (a.)  ad.  m.  f.  prtjudiciable,m.  f. 

PREGIUDIZIEVOLISSIMO , -Ma 
[-dgk*u -di-tl sie-vn-hs-si-mo)  (a.)  ad. 
sup.  tres-prejadiciable , in.  f 
PREGIUDIZIO  f -dgiou  di-dsi-o  J , pi. 
—Zi  (a.)  s.  m prrjudice,  rn. 

PRF.GIUDIZIOSO,  -SA  I -dgiou-di- 
dsi-ó-so]  (a.)  ad  qui  apporle  prejudice  ; 
qui  fluii;  nuttible,  m.  f. 

PREGNANTE  (-gnàn-ie),  MlÒtVA,  ad. 
m.  f.  dunna gravida,  grosse ; ineriate; 
f emme  incutile . t. 
i Per  Binili.)  gros . grosse. 

K vede  insieme  iwi  ceni' altre  piante 
Cerilo  ninfe  produi  dal  sen  pregnante 
(Tass.  Ger.).  —,  ampolloso  , goTì/U,  te. 

PREGNANTEMENTE  l-mén-ie]  av.  a 
la  manière  d'une  (emme  incettile. 

PREGNE'/. ZA  i-goc-ua]  a.  f.  gravi- 
danza , grassette , f. 

PREGNO,  — UNA  [pre-gno]  ad.  proprio 
della  femmina  che  ha  il  parto  in  corpo, 
grosse;  enee int e . f.  — r (meiaf.)  pieud, 
cliargé.  ée;  plein  . pinne;  reinpti,  ie. 

Sicché  ’l  pregno  aere  »u  acqua  si  con- 
verse f Dani  Punì.). 

PREGO  tpré-gof,  pi  -GRI  [-gki]  e.m. 
prlego,  preghiera,  priére , f. 

Che  i giusli  pregi  » ormini 
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Benignamene . ani  mercede,  aecolLa 

(Peli-.). 

PREGODENTE  [-dèn-te}  (a.)  ad.  m.  f. 
fui  jo uri  par  arance,  d mance* 
PUKGUSI  ARE  (-gou-slà-vci  v.  a.  gu- 
stare bmiui,  taier  ; (stayer;  gouler 
avaut. 

PREGUSTATO.  -TA  [-gOO-»là-to]  (a.) 
p.  ad  da  Pbeucstark,  g oùle,  te  avant. 

PREGISI  ATORE,  — IRICE  [-gou-sta- 
ló-roj  (a.)  a»l  fui  jotal  d'atrtuce. 

PREGUSTAZIONE  [-guu-sta'dsió-ne  ] 
fi.  f,  jouissnw  e anhctpee , f. 

PREILLUSTRARE  l-lou-strh-rcj  (a.) 
v.  a.  iltmirer  auuaraiant. 

Pari.  atu.  la,  iliuslré,  ee  auparavant. 
l'RKlNSEU  I O , — TA  (-fièr-lu)  (a.j  ad. 
inserì , ir  prèventieejnmt. 

PBEINTENDERE  [-\èo-de-rc]  (a.)v. 
a.  e n.  irr.  entendre  ara  ni , pre  ssentir. 

Pret.  p rein  ics  u,  ese.csery.  je  pre*~ 
sentii,  il,  elle  prrseentit , Ha,  elles 
preseenhrent.  — Pari  ^reinicso(  V.  —). 

PREINTESO , —SA  [-ic-soj  (a.)  p.  ad. 
da  PintnTKNDFi;*:.  presunti,  te. 

PREINTUODOTro.  — TA  (-dòt-tol  (».) 
o.  ad.  da  ì'UKiNTi’.ODL’nne,  i ntrnduit, 
ite  avant. 

PR Kl N T ROD U CTM F. NTO  [-dou-lchi- 
mén-u»}  (a  ) fi.  m.  inlroduciion  pria- 

labi  r , f.  r 

PIIKÌNTRODURRR  f-dohr-rc]  (a  ) v. 
a.  irr.  coni.  l.vrnODLtf.itE . introdurne 
arati/.  — pi  es.prcintroduco,  duci,  duce, 
duciamo,  duccie,  ducono,  j introduce, 
lu  iutrodaitf  il,  elle  mirodutl,  noue 

sntrodufsont,vou$introdni%rs.tlt,eUee 

inlroduneut  atant.  — pret.  nreinlro- 
dnsfii,  Husse,  dussero,  f'mtroduisis,  il, 
elle  mtroduisit,  Ut,  e Ilei  inlroduùtrent 
avant. 

Salii,  che.  prciniroducn,  ec.  gufi . 
qu'ellc  iniroduise  avani , eie. 

Pari.  prrlmrodoUo  ( V.  — ). 

PUTIR K l-i-rei  (a.)  v.  a.  e n.  difet. 
poco  usalo,  Aiulurc  innanzi,  precèder. 
Costar  prciva  più  davanti  un  poco 
Aconxio  iAmof.  Fu.).  V.  Irk 
P4IF.ITK  fprfr-^-te)  (a.)  s.  m.  (antlfl.) 
piètre , m.  V.  Putte. 

Pitti T0,  -TA  [-i-to]  (a  ) p.  ad.  da 
PnaihR,  precidi,  ee. 

PREIJIGIONE  1-dqiA-ne)  fa  ) s.  f.  (an- 
litl-  ) prelature , f.  V Prelatura. 

PRELATESCO.  — CA  (-té-scol,  pi. 
—CHI,  —C1IE  i-ki . -he]  (a.)  od.  euiranl 
Ut  marnerei.  Ut  roulumet  des  prelate. 

PUTTA TIVO,  -VA  (-ll-vo)f».  - ad.  aUo 
a far  prelazione,  propre  à fatre  pitia- 
tron  —,  preférable , m.  f. 

PRELATIZIO  ( -lt-dfii-o  ] . pi.  —V, 
— ZIF.  (a.)  ad.  de  prelat;  app  trlenani 
au  prelat. 

PRELATO  (-là-toj  s.  m.  che  ha  di- 
gnità ecdtw. . prelat , m. 

Opponeva  che  il  papa,  i cardinoli,  e 
gli  altri  prelati...  («.  Vili  ) 

—,  superiore,  sujièrieur,  m. 

PRELATO  (-là-to)  (a  ) * m.  (mar.) 
tela  impeciata  o incerata  che  si  pone  so- 
pra'i  luoghi  reperii  d’un  naviglio,  come 
gfhlicci , scale,  ec.  prelart;  prilat , m. 

PRELATURA  f-ioù-ra)  #.  f.dignllàde, 
prelati , prelature,  f. 

Aspira  alla  prelatura  (Segn.  Pred.). 
—,  superiortié ; préémtnenr.e , f. 
PRELAZIONE  (-dsH>-nCd  s.  f.  l’ esser 
preferito , prétation  ; prefértnee,  j. 

—,  preennnesice  ; evjuriontéj  t. 
PRELEVARE  [-và-re]  v » (voce 
dell’ uso)  torre  fcvanu  una  parte  di  chetr 
eh  e tei  a,  prelever. 

PRELEVATO,  — TA  i:và-lo]  (a  ) p.  ad. 
ile  Prrllvaric,  préfM,  ét. 

PRELEZIONE  (-dfiVò'neJ  (a.)  8 f.  le- 
ttone avanti  unte  I»  altre,  préambule, 
m —,  choix,  m — . preferente , f. 
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WELIARE  {-à-re]V.  n impilai  e,  com- 
bn tire.  — Pari,  alo,  eombattù, 

PRELIBARE  [-bà-re)  v.  a gustai 
anticipatamente,  goùter  : essaycr. 

—,  (metal  ) brevemente  toccare,  «/- 
f leurtr  : toucher. 

PREM  RATISSIMO,  -MA  f-iis-si-mo  ] 

(a.)  ad.  sup  très-éxcellenl . ente. 

PRELIBATO,  — TA  H«-l«)(a.)p.  ad- 
da Purlibare.  goùtf  ; f'.uiyé,  ée. 
-,af(ifuré;  toucAè.  te.. 

—,  ad.  jtxcelleui , rute;  exquii,  uè. 
PRELIBAZIONE  (-dsió-nel  (a.)  ».  f. 
strano  drillo  ehc  si  arrogare, no  nel  me- 
dio evo  i signori  feudatari  di  giacere 
colle  spose  de'  loro  va.ssulli  plebei  la 
prima  nulle  delle  nozze, prélibation,  f. 

PRELIMINARE  (-iia-ro]  ad.  c s.  ta. 
praTim maire,  m. 

PREMO  Jprò-li-o) , pi.  m.  —LI,  f. 

— LI  A fa.)  s in.  combat,  m. 

PRELODATO,  — TA  l-dà-to]  ad.  et- 
de* no  foue  ; prèrifè,  ce. 

PRE  LOMBARE  (-bè-re)  (a.)  ad  ni.  f. 
(anal,  ) posto  innanzi  ai  lombi , prélom- 
bairr,.in.  f. 

PREI.LT.ERB  [-lob-lche-re]  v.  n.  irr. 
andare  avanti  colla  luce,  reluire;  é clut- 
ter arant.  — Pret.  prebissi.  Risse,  lus- 
serò, j éc  Inirai , il.  elle  eclaira , Ut, 
elle*  rcUxirérent  arant.  — Subi.  che 
preluca  . oe’il,  qu’elle  retiti re. 

PRELUDERE  HoM*-r« ] (■•)  * «• 
(ni us.  ) fare  preludio,  prosare  sopra  atri*- 
melili,  provar  la  voce  .improvvisare  un 
pezzo  sul  piano,  sull’ organo,  ee.  pre- 
luder. -,  (figo  apparecchiarsi,  privarsi 
a fare  qualche  cosa,  preluder . essayer. 
Senza  parlicipio  passalo. 

PRELUDIO  ( -lou-di-o],  pi.  —N,  a.  m. 
prelude  : pretine  . mai.  m. 

—,  (mus.  ) petto  di  sinfonia  che  serve 
d’intrudtizione  C di  preparazione  ad  un 
peztudi  manica,  prelude,  m. 

l’UEMANCANZA  {-làn-dsui  (a.)  s.  I. 
fante  cotti  mite  urani  urie  action  , f. 

PREMANCARE  l-oè-rel  (a.)  v,  n.  nmi»- 
quer  arant.  — ParL  alo,  mau^ae  arane 
PREMANDARE  {-dà-re]  (A.)  ▼.  n.  en- 
voyer  arant / , 

Pari.  aio.  la , eneoyè , «e  arant. 
PREtfATICA  (-mà-li-ca],  pi-  -CHE 
l-ke]  ».  r.  prvgmaltque,  V . Pram- 

M ATUR  A M ENTF.  ( -Imi  -ra-  m è n -te] 
av.  preveiitivatneuie,  premotureinent 
JWUicetiwnl..  ; . , . 

PREMATURO , — RA  [-ioh-ro]  ad  ma- 
turo aventi  il  tempo,  premature , ée; 
hdìif,  tee.  , 

* PREMEDITARE  (-là-re]  v.  a.  premè 
diter. 

PREMEDITATAMENTE  { -mon-to]  ay. 
con  premeditazione  f aree  premedi- 
tatimi. » 

PREMEDITATISSIMO,  — MA  [-tis-si- 
mol  («.  ) ad.  SUP-  tré*  prémedsté , ér. 

PREMEDITATO.  —TA  f-lA-tO)  (a.)  p. 
ad.  da  PuEUEUiTARF.,  prtmedilé,  ee. 

PREMEDITAZIONE  f-dsio-ne]  w.  f.  il 
premeditare,  premedita/io» . delibera- 
tiàn , f.  k 

PRE  MEMORATO , -TA  l-rfi-ioj  (a.) 
ad.  precité,  ée. 

PREMENTE  [-mén-le]  ad.  m.  f.  che 
premo,  pressarsi . ante  . urgent , ente  f 
qui  prette. 

PREMENTOYARE  I-và-re]  (a.)  * a. 
préritrr  : tusmenitonnsr. 

PREMENTOVATO,,— TA  (và-ioj  p.  ad. 
da  Pr.RutrvTovAR*,  soprommemovato , 
«astiti . He  : n-dettu*  nommé , ee. 

PREMERE  [prè-nHM'ejv.  a.  spremere, 
prò »rr  ; expnmer 

Premer  V stanca  finire  1 Rugo  ti  esca 
(Bern  Rim.).  -*•  — K 

— i (meiaf .')  tirer  ne  #t  ideesq.  oh. 
T premerei  di  mio  concetto  il  suco 
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Più  pienamente. ( Dant.  /»/,)«  . 

—,  calcare,  fouUr  prester. 

Qual  miraeoi  è quel...  quand*  odia 
preme 

Col  suo  candido  seno  un  verde  cespo 
(Petr, \ . (metkf.)  ofi}>ressrr;  prestar. 

Il  mal  mi  preme  emi  spaventa  il  peg-  j 
gio  (Petr.). 

— e»/ piedi,  fouler. 

I.’crbeua  verdec  i fiordi  color  mille.  . | 
Pregali  pur  che  ’l  bel  piè  li  prema , c 1 
tocchi  tpeir  ).  —,  incalzare, povnui- 
tre.  —,  angariare,  oppretter : vtxer. 

— , affliggere,  afjliger.  84.pprifnnrc , 
rupjinmrr.  J . . ■ , 

— ,v.  n.  affollarsi , terrer.  f atre  foule. 

Qiu  stti  genio  che  preme  a noi  è mali» 

(Dant.  Purg.).  —,  spianerò,  pouuer. 

Con  Puftieio  a posto  licori  mosse 
Quasi  lurrenlo  ch’alu  vena  preme 
(Daht.  Par  ).  —,  auciicrc,  importare, 

premer:  impoèter.'orqir  a cerar. 

K non  può  aver  pili  ferma  e maggior 
oura 

• Che  unir  lesero,  e questo  sol, gu  preme 
(Ariosi.  Pur.). 

—,  Aver  premuri»,  élre  presi*  . ée. 
Premevano  che  cosi  l' intelletto  come 
la  persona  f >sser  suni  c rohusti  (Salvin. 

>.  —,  esser  necessario,  ètte  nècet- 
satre.  V.  Sncar.nfc  , DRWimRiiE. 

Pret.  premei  0 pressi  lirr.) , presse , 
presserò,  je  pressai , 1/.  elle  presta?  Ut, 
elles  pres<rrent. 

Pure  premuto  (V. —)  -■ 

PREMESSA  1-uièR-saj».  f.  (log.)  pre- 
mutes,  L pi.  — , tre  quoti  adii  ouprouve 
aup  irai  uni. 

PHEMKSSIORE  [ -ù-ncj  (*.)  ».  t 
preamiml«,,m.:  preface,  f. 

PREMESSO,  — SA  p. 

ad.  da  PMNCTTUB,  potè,  ée  orapl,* 
mu  , mite  arant. 

PREMETTERE  (-mèt-te-re)  v.  a.  ir r. 
poter  oranf.  — f dire  auparavant  7.  eh. 
— Pret  premisi,  mise,  misero,  i e potai, 
il,  elle  pota  arant.  iti.  elles  posèrent 
arant.  — ParL  premesso  l V.  — ). 

PREMUNTE  [-àn-ic]  (a.) ad . m.  I.  qui 
recompente. 

PREMIARE  [ -à-rej  v.  a.  guiderdonare, 
feVompmier  ; remunére r. 

PREMIATIVI),  —VA  J-lì-vo)  ad  che 
può  premiare,  qui  prut  recompenter. 

PREMIATO,  -TA  (-à-loKa.)  p.  ad.  da 
PiibMUKF. , fécompeuté  : rétnuneré , re. 

PREMIATORE,  —TRI CE  l-ló-ro)  ad.  e 
».  che  -premia . remunérnteur . Irice; 
crini  (m  ),  celle  (f.)qui  récompense. 

PREMIAZIONE (-dsi-o-nel  a..)8.  f.  ré 
compente , f. 

PREMINENTE  (-nèn-tc;  ad  m.  T.pre 
éminent , ente. 

PREMINENZA  l-nèn-dsa],  phf.minfn- 
7,i a , ».  f.  vantaggio  d’ouoranza,  pré 
eminence;  prerogative , f. 

PREMIO  (prè-mi-oj,  pi.  — MJ,  S. 
ricompensa  nata  al  rot'rito,  prtx  . m. 

Ma  io  vi  prego  in  premio  della  mia 
verginità  cn’  io  vi  recai...  (Bocc.)  V 
CniiRnnovF..  —,  nier*tede. récnmpente ; 
rémvneralion,  f.;  pria:,  talaire . ni. 

— , (mar.)  di  sicurtà,  prix  d’a»^«- 
mnee  , ni.  Dare  in  premio , rccomprn- 
ter  de  ( Prov.)  Ogni  fatica  menu  pre- 
mio, toute  peine  ménte  talaire. 

PKEMISSIONE  (-ó-ne)  (a.)  s.  f.  il  pro- 
manare, promette , f. 

[ PREMITO  Iprò-tni-toJ  a.  m.  conlra- 
1 tione  iniestinale,  èpreinté,  f. 

PREMITORE,  TK1CE  (-ló-rel  ».  qui 
preste. 

PREMITURA  f loù-ra)s.  f.  il  premere, 
prrtvion , f.  — . expretsion . r —,  sugo 
Spremuto . prrsfiA  ; »nc;  ;iw  . ni 
PREMIZIA  l-mì-dsi-a)  >.  f.  premiate, 
f pi.  V.  Primizia. 
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’l  PREMOT.ESTIA  (-lè-sli-al  (a  )*  f.  «f- 


fliction  quon  eprouve  ac  ani  qu'un 
malheur  rotte  or  rive , f,  ; triste  prttr 
seutiment , rn. 

PREMONE  [-m6-n«]  ».  m.  mire 
goulte.  f V.  Pai.smo>E  # 

PREMUNITO  1-1110  ni-to  ]<a.)  8.  m. 

1 (antuj  . inlraduction ; preface,  f. 

! PREMONIZIONE  {-dsio-uej  a.  f-  ara- 
| mdtiizioiie  anticipala,  ai  #r(i«irmeiW 
dotine  d avance,  m. 

PREMORIENZA  l-èn-dsal  f.  morto 
j accaduta  avanti  quella  d’altrui,  o avanti 
| cerio  tempo  idealo,  predécit , m.  k 
PREMORIRE  (-rl-fe)v  n.  irr.  predd- 
cèàer.  — Coni,  storne  Moriiiz.  , y ^ 
Pari’ premorto  (K. —)- 
PREMORSO,  — ^ SA  f-mùr-sol  (a.)  ad. 
Ricesi  delle  rodici,  troncato  c schiao- 
ciato . tronche  ; cerase  . ée.  * 

PREMORTO,  — TA  l-mùr-to)  (a.) p. 
ad.  da  Pr.EM01.1nn , prtdérrdé . ee. 

PREMOSSO , — SA  (-rtffui-so]<aO  ad. 
mi» . mue  arant  ; precede,  ée. 

PREMOSSO,  — SA  (-mùs-so)  (&,)  p.  ad. 
da  PiiF.Movc.iiF..  predefermine , ee. 

PREMOSTRARE  f-strà  ruj  v.  n.  mo- 
strare innanzi,  presagire,  instmtre , 
f atre  ronnnitre  par  . avance  ; presagir. 
PREMOSTUATO,  — TA  (-slrà-to)  (a.) 

p ad.  da  PacMOSTiiARF.,  irulrui< , ite; 
■fati  rounaitre  par  arance. 

PREMUN  ENTE  [-vèn-ie)  (a.)  ad.  m.  f. 
prède lerminant . ante. 

PREMOVEUE  l-mù-ve-Vel  fa.)  ▼.  p. 
irr.  pridiUrminer.  — Pret.  preroosai, 
mosn* , mossero  .j<  predeterminai  .il , 
tilt  nrtiWtrmina,  Ut . tlU,  prtd/ltT- 
r, inermi.  — Vari  prfmnMo  1 Y. 

PREMOZIONE  i-dsi^i-ne)s.  r.  iblM.) 
prèmutimi  prédrlt rmmalion  , f. 

PREMUNIRE  -ninu-m-rfe]  v.  ».  in*, 
immunn*;  rr«*9ufconn«r.  — , Y r 11 
premunir  - Prea.  pnmumsco.  nei, 
1.CC  ìschio,  ir  pr rmanìi.  lu  pr,m«nu, 
il  tilt  iirrmuml.  ìli , rltn  prfmunu- 
_ Subì . eh®  premujilsCM,  a®- 
qu  tlh  primuniiu,  rie. 

’ PREMUNITO.  -TA  | -muii-til-toj  (».) 
n ad.  da  Premuri»»  • prtmunt , té 
‘ PREMURA  [-m.  R-rai  fcf.  Rr»n  desi- 
deri,., cura,  rmpremmr ni , »0>n,  m.; 

,°E,uìnì«  Vu  w'®  « 'u,'°  peennu»... 

^PREMUROSAMENTE  [ - moo  - ro-  a»- 
toen-u*  (».)»».  or«c  rmprrartornl. 

1 PREMUROSISSIMI AMENTB  l-moo-eo- 

ais- »ì-m» -Oìéfl-l» » ) »’■  BaP*  •rteU 

pliM  armi  empreiunenl. 

P PREMUROSISSIMO.  - MA  [-omu-ro- 
SÌt-fti-Ao]  (a.)  ad.  sup.  Irr.  prr.wol, 
ante  : trie-empreeié , ée. 

PREMUROSO,  —SA  [-mou-ro-*o]  ad. 
che  ha  premura,  pressavi,  ante  ; ur- 
gent, ente  : presse,  ée  ; toigneux.  cute. 

PREMLTARE  (-mau-tà-rej  (a.)  r.  a. 
cAanyer  iordre  det  choses. 

permutato  [-mou-tà-to](a.)  p.  »d. 
da  PAEMirr are  , changé  lontre  dei 
choses. 

PREMUTO , — TA  f-mob-toi  (a.)  p.  ad. 
da  PREMERE,  presse,  ee.  V.  Prenso. 

PRENARRAKE  i-rà-re]  v.  a.  racónter 
aupararnnt. 

PRENARRATO,  -TA  (-rà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Prejiareàre,  raconlé,  ee  par 

avance. 

PUENARBAZIONE  [-dsió-ltc]  ».  f.  nar- 
razione  faua  avanti , narratimi  fatte  a 
1 /‘arance,  f. 

PRENCE  fprcn-tche]  a.  m.  ainc?  o* 
: PmlvLipk . pnnee,  ni.  V.  Panarr. 

I PRRNCESSA  l-ichvs  *saj  (»•  > s-  f-  s‘nc 

i di  PRiKCirassA , princesse,  f.  V.  Pam- 
tlPESSA.  „*  ‘i'  JJZ 
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PRINCIPALE  (-tchi-pà-le]  (1)  ad.  ni. 
t . armcipal,  ale. 

Pii  ENC1PE  lprÒ0-u:lii-pc]  A.  in.  (anriq.) 
jà#t nce,  m.  V.  Principe: 

PRENDERE  fprèft-de-Pel  (e*)  8.  m. 
prise;  action  de  jnr endre,  f. 

Si  briga».-**  di  tentare  il  prendere del 
cartello  (Salldet.  Giuy.).' 

, PRENDERE  (pròn-de-rc)  v.  a.  irr.  pi- 
gliare, preNcirr;«a»sir;  toucher  à q.  eh. 

Clic  per  1*  e fletto  de’  suoi  ma’  (mali) 
pensieri 

Fidandomi  di  lui,  io  fossi  prenci... 
(Dani.  Inf.)  — , accettare,  acoepler  ; re- 
cecoir.  — , acchiappare , attraper;  sur- 
prtndre , —,  impadronirsi  di  alcuna 
cosa , d*  una  Cijuà,  d’ una  fortezza,  pren- 
dre, semparer  de  q.  eh.,  d une  ville, 
d ut ìc  forteretse. 

— -,  imprigionare,  fMiprijonnrr. 

—,  comprendere,  occuperei  prendre , 
saisir 

Onde  mi  prese  un  gioie, 

{)ual  prender  suol  colui  ebep  morie 
■vada  ( Dant.  Purg.y.  — . imparare,  ap- 
prenda. — , v.  r.  s'attacher  ; s’uccro- 
cher.  — , caparrare,  arreter . donnei ' 
dee  arrhes.  — , eleggere,  choisir. 

— ,far  innamorare, re  ndre  amour  e tue. 
Amor,  che  in  cor  gentil  rullo  s’ap- 
prende , 

Prese  colui  della  belle  perdona 
Che  Pii  fa  lolla...  (I)ani  Inf.) 

—,  ritoudre  ; determmer. 

— . sentire,  udire , enlendre. 

C*ò  eli’ i’  lidia  qual  prender  si  suolo 
Quando  a cantar  con  organi  si  stea 
(Dani  Purg.).  — , agir  adrotlement.  - , 
enttnare  ; comprendre  — ,condamuer . 
—,  ptreetotr.  — , ecouter.  — , enlre- 
prendre.  —,  prendre  jon  chémin  ; e'a- 
cheminer. 

Di  Persia  prese  Rinald  i la  via  (Furtig. 
Rice)-  — abbaglio,  « (romper.  — am- 
mo,/>retid^t»  courage.  — , tiecourrir.  —, 
étre  tapahle  de  comprendre,  de  rete- 
tur.  Prendere  o prendersi,  collier;  c oa- 
guler  ; se  prendre  ; se  coaguler.  —,  co- 
gliere, saisir.  — ardire,  s'eulmrdir. 

Ella  dalla  sua  letizia  p*ev»  ardire... 
(Bocc.)  — aria,  prendre  l air.  — campo 
o del  campo , te  preparer  au  comb'it.  — 
cibo,  nrendre  de  la  n oursiture.  — cura, 
prendre  soia  — forma  di  checchessia, 
se  trantforrner  ; se  metamorplioser.  — 
il  cammino,  prendre  le  chemm.  — il 
tempo,  rhotsir  tocrasion.  — piacere, 
prendre  plaisir. 

— radice,  prendre  racine.  — tempo, 
prendre  du  temps. 

Prender,  imprender  bene,  male,  arri- 
var du  biera  ou  du  mal 
Se  non  fosse  il  gran  prete  a cui  mal 
prenda...  (Dant.  Inf.),  si  le  grand  pon- 
tife,gu  iltoit  maudti  . Prendersi  all'un- 
no, se  chagrine r.  — a parole , parler  a 
son  tour  — a petto  checchessia,  pren- 
dre à cceur  q.  eh.  — cura,  se  soigner. 
— gioco  d*  uno , se  moquer  de  q.  u.  — 
gusto  t'amuser.  — maraviglia,  s'èlon - 
ner.  — noia,  se  donner  de  la  peine.  — 
pietà,  s’apiloyer,  — scandalo,  se  scan- 
dali ter.  — Pici,  presi,  prese,  presero, 
jepnt,  il,  elle  pnt,  ils , elles  pnrent. 
Part.  preso  (V.  **-)„ 

PRENDI  BILE  [-di-bi-le]  ad.  m.  f.  prc- 
nable , ni.  f. 

PRENDI  MENTO  l-mén-to]  6.  m.pri- 

se,f. 

PRENDITORE , — TRICE  (-U^reJ  s. 
preneur.  ente;  qui  premi. 

PRESENTE  j-né-sie]  (a.)  s.  ani  eie. 
d’Itaiiu  nel  Lazio,  cel.  per  l’ antichissimo 
tempio  della  Fortuna  e per  la  morte  di 
Mario,  oggi  -PaJesirina.  Prineste. 

PRENKSTINl  [-stl-nij  (a.)  a.  m.  pi. 
aul.  pop.  del  Inizio  abitanti  di  Preoeste, 
Rvnrinni , m.  pl- 


PRE 

I PRESENTINO , — NA  (-sU-no)  (a. ) ad. 
I de  Prènsile;  prinestin  , ine. 

PRENOMATO , — TA^  1-mà-to}  (a.)  ad. 
susnoihmi  ; - priciti  ; uomini ce  ci - 
dessus. 

PRENOME  f-nó-me)  s.  m.  prenditi,  m. 

PRENOMIN AllE(-nà-re | (a.)  v a.noro- 
mer  arant. 

Pari,  aio,  la.  nommé,  eeavant. 

PRENOMINATO,  -TA  l-nè-lo)ad.  ri- 
destile nommé,  é». 

PRENOTARE  (-tà-re)  v.  a.  marquer 
ar  ani. 

PRENOTATO , -TA  (-tà-tu](a.)  p.  ad. 
da  Prenotare,  morgue,  eeavant. 

PRENOTIZIA  l-ll-dsi-a|  (a.)  s.  f.  pre- 
notici ; rnnnaissance  première  ; su  per- 
fide Ile  . f. 

PRENOZIONE  [-dsi-ó-nej  s.  f.  preno- 
tion , f. 

TRENTA  [prèn-taj  s f.  pletta,  intrec- 
ciatura di  palme,  natie  de  palmes , l 

PRKNIFNCIANTE  [ -noun-lcbi-èn-ie  J 
(a.)  ad  m.  f eoi  predil. 

PRKNUNCIARR  (-noun-tcliià-re)  v.  a. 
predire  , predire  ; annonCer  ; pronosti- 
qtter.  — . fi&er  le  jour. 

PRENUNCIATO.  — TA  (-noan-tchi-à- 
lo’j  (a.)  p.  ad.  da  Puencnciare,  preda  . 
ite  : pronoftiqué  ; annonvé.  èe.  —,  (Lee 
le  tour. 

rUENUNZIAME(-noun-dsi-àn-te]  (a.) 
ud  in  f.  qui  preda. 

PRENl’NZlARE  [-noun-dsi-à-rc]  (a.) 
v.  a nnnon.  er  urani,  predire. 

PRENUNZIATO,  -TA  (-noun-dsi-à- 
toj  (a.)  p.  ad.  da  IMtENinzURE,  anno»- 
cé , ee  arant  : pre'da , ite. 

PRENUNZI ATOIIE,  -TRICE  [-noun- 
dsia-iò-re)  a.)  ad.  qui  prédit. 

PRENUNZIO  [-nobn-d*i-o],  pi.  — ZJ 
•'a.  i s.  ni.  annonce  d'urte  chose  future  ; 
predir  non , f. 

PRENZA  (nrén-dsaj(a.)s.  m.  (aniiq.) 
prtnrr.  m.  V.  PiusciPE. 

PRENZE  I prén-dsc  ] s.  m.  (antiq.) 
pntire.  ni.  \ . Piuacipe 

PRENZESSA  4-dsés-sa]  (a  ) s.  f.  (ao- 
tiq. ) princesse , f.  V.  Principessa. 

PREOCCUPANTE  (-Cou-pàn-le]  ,'a.) 
ad.  m.  f.  qui  préoccupe. 

PREOCCUPARE  (-cou-pà-re)  v.  a.  oc- 
cupare avanti,  préocruper;  prevenir. 

Preoccuparsi  d*  una  persona,  se  coiffer 
de  q.  u 

PREOCCUPATISSIMO . —MA  {-cou-pa- 
tls-si-mol  .a.lad.  sup.  très-prérenu,  ut. 

PREOCCUPATO,  — TA  (-cou-pà-to) 
p ad  du  Pnroi  ci  pare,  préoccupe , ée. 

PREOCCUPAZIONE  j-cou-pa-dsi-ó-ne] 
s.  f occupazione  falla  con  prevenzione, 
preoccupai  ion,  f. 

PREONORATO,  ^TA  [-rà-lo]  (a.)  ad. 
Annort,  èe  de  preférenre. 

PREORDINANTE  [-nàn-tel  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  prtpnre  ; qui  met  en  ordre. 

PREORDINA  RE  j-nà-re)  v.  a.  ordinare 
| avanti, prèdéterminer:  nrdonner  arant. 

PREORDINATO . — TA  [-nii-toj  (a.)  p. 
ad,  da  Preordi*i.\I5E, ordoutizf, ee  arant. 

PREORDINATORK , —TRICE  [-tó-re] 
(a.)  ad.  e s.  qui  predéterrnwe  ; qui  or- 
donne  arant  : qui  dispose. 

PREORDINAZIONE  [-dsi-ó-ne]  (a.)  s. 
f.  prède lefininali&n;  disposatoti  prite 
d'avance,  f. 

PREPARAMENTO  f-mén-loj  &.  m.  prr- 
paration , f . apprét . m. 

PREPARANTE  l-rùn-le)  ad.  m.  f.  qui 
prepara  — . (ansi.)  pr^parunl , m. 

— . (mcd.)  preparatoire,  m.  f. 

PREPARARE  {-rà-rej  v.  a.  preparar,- 
atipréter:  duposer. 

PREPARA IlSiH MO.  -MA  |-lls-sì-mi|»J 
(a.  i ad.  Mip.  {rie- prepari,  èe. 

PREPARATIVO,  —VA  f-lì-vo]  s pre- 
parati f , t«s.  — , ad.  preparatole,  m. 
i l.;  qui  preporr. 
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PREPARATO,  -TA  [-rtrto)<a.)  p.ad. 
da  Pkepakakb,  préparé  ; appréle  ; dis- 
pose . èe. 

PREPARATORE,  —TRICE  £- tó-rej  a. 
qui  prépare. 

PREPARATORIO,  -RIA  [-lò-ri-o).  pi. 
— RJ,  —RIE  (a.)  ad.  jtréparaloire,  m.  f. 

PREPARAZIONE  (-dsió-ne)  s.  f.  pri- 
ptir.Kion,  f.  V.  Prepara  medito. 

PJVEPENS AMENTO  [-mèn-tol  (a.)  s. 
ni  il  pensare  avanti , preméditation , f. 

PREPENSATO , — TA  l-sà-to]  (a  ) ad. 
premediti , èe.  V.  Premeditato. 

PREPONDERANTE  [-rkii-ie]  ad.  m.  f. 
préponderant . unte. 

PREPONDERANZA  [-rtn-dsa]  s.  f. 
eccedenza  nel  peso,  qualité  de  ce  ma 
est  prijiandérant  ; prépondéranct , I. 

PREPONDERARE  (-iA-re]  v.  a.  vincer 
di  pesi»,  peser  darantage. 

—,  (Hg.)  prévaloir. 

PREPONDERATO,  — TA  [-rà-lo]  fft.) 
p.  ad.  dad'REPONDLRARE,  peti,  èe  da- 
r antage.  —,  prétalu,  ut. 

PREPONDEK  AZIONE  j-dsi-6-ne]  (a.)  s. 
f.  prépondéranct  ; supinoriié , f. 

PREPORRE  I-pór-re)  v.  a.  irr.  prépo- 
ser;  I niférer.  Coni,  come  Pomkre  o Por- 
re (V'.  - — Pres.  prepongo,  poni,  poue, 
poniamo . ponete , pongono,  je  prefère, 
tu  préfères , il , elle  prifere , nnus  pré- 
férons , rous  preferez,  ils,  elite  pri- 
fèrenl.  — Intp.  preponeva,  ec.  je  prifé- 
r.iir,  eie.  — Prei.  preposi,  pose,  posero, 
je  preferai,  il,  elle  pre fera,  ils,  elite 
prefererent.  — Fui.  preporrò,  ec.  ;• 
preferirai,  etc.  — Corni,  preuotrei,  ec. 
je  préfererais , eie.  — Subi.  che  prepon- 
ga, ec.  quii,  qu  elle  prifere , etc. 

Pari,  preposio  ( V.  — ). 

PREPOSITKSSA  l-iés-sa]  (i.)  ad.  e s. 
f.  femme  du  prèdi . f. 

PREPOSITIVO,  - VA  [-tì-vo]  ad.  che 
si  prepone,  qui  precide;  que  l'on  pri - 
pone. 

PREPOSITO  (-pò-si-loj.  (a.)  ad.  e a. 
ni.  per  persona,  predi;  chef,  m. 

PltEPoSITURA  (-tob-ra)  s.  f.  prévtìti, 
f,  V.  Procositcra. 

PREPOSIZIONE  |-dsió-ne]s.  f.  (gram.) 
particeli^  indeclinabile,  una  delle  8 parti 
nella  nostra  favella,  che  ne  determinai! 
caso  ed  il  significato,  prijiosition , f. 

PREPOSSÈNTE  l-sòn-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  peul  plus  q tir  Its  autres  ; plus 
fori , forte  ; plus  puissani , unte. 

PREPOSTA  [-pi'-stajs.  f.  propoution, 
f.  V.  PnoeosTA. 

PREPOSTER AMENTB  (-mén-te]  av.  a 
rovescio,  à rebours. 

PRKPOSTERO  , -RA  [-pò-sie-ro]  ad. 
che  viene  avanti  quando  dovrebbe  venir 
dopo,  qui  rimi  hors  de  sai tun. 

PREPOSTO  [-pò-stol  (a.)  s.  m.  pri - 
c 61 , m. 

PREPOSTO,  — TA  {-pò-sto]  p.  ad.  da 
Preporre,  prepose  : prefirt,  ee. 

PREPOTENTE  [-lòn-iej  ad.  m.  f.  che 
ha  gran  potere,  très-pu> ssant,  ante. 

— . che  nc  abusa , arrogarli , ante. 

PREPOTÈNZA  -lòn-dsa]  a.  f.  grande 
puistance  ; arrogance , f. 

PKEPLNTA  [-potin-la]  (a.)s.  f.  cou- 
eerture  de  Ut  ouatie , f.  — ,‘cuate,  f. 

PREPUZIATO  (-pou-dsi-à-toj  (a  ) ad. 
m.  ine  irrorici*,  ni. 

PREPUZIO [-poli-dsi-ol,  pi. — ZJ,  a.  m. 
pelb»  che  copre  il  ghiande,  prépuce,  m. 

PRÈKOCATIVA  [-ti-va]  s.  f.  privilegio, 
esenzione,  prerogative , f. 

PRKltOCATtV AMENTE  (-mén-te)  (a.) 
av.  aere  prerogative. 

PRF.Itor.ÀZIONE  (-dsi-ó-ne)  (a.)ji.  f. 
prerogative . f. 

PRERUTTO,  -TA  [ roùt-tol  ad.  di- 
rupato, esc nrpi . ee:  inaccettible,  m.  f. 

PRESA  (pré-nats.  f.daprendere,|»rù*, 
f.  —,  Io  imprigionare,  prise  de  corpi  ; 
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PRE 

; arrniatum  d’untpirtoHn*,t. 


PRE 

PRESBITERALE  [-rà-le)  »<i.  IB 


capturi , ai  i (iianv'i  » «•»»  j"'  - — » * . , . 

£ dalla  preti  loro  ha  gran  dolore  spettante  al  presbiterato , prtsbyterai 

(Berti.  Ori).-  di  medicine,  prive,  f.  - , cUrical  .ale. 
quantità  d»  preda  clic  pigi tasi  cacciando,  anwtaiin 

proir;  c A aure  ou  pé>iie,  f.  — . 1*  pane 
ónde  m prendo  con  man»  alcuna  dota , 
prua,  f ; manc.ne.  hi.  — di  lai -ècco  » di 
temi,  «me  prue  de  tabac,  de  terre  . f. 

— (uiil.)  d’uua  città,  d’una  forteto, 
pnsed'une  ville,  d’ufi  e [orlereste . f.  — 

(mar.)  prter.  I,  Dare  o aree  le  prese, 
ao'intr  le  choix.  Dar  prosa,  a ouncr 
prue,  metili  en  prése,  donnei  oeea- 
tion.  Far  presa,  lo  assodarsi  de*  in  un . 
se  prendre.  Di  prima  presa,  av  du  pre- 
mier coup  d'ail  ; du  premier  aborti. 

—,  i idrati! . ) murra  d’eaude  mitre, 

Venire  alle  prese,  en  venir  aux  pri- 
sca , sa  prenda  au  corpi 

A metili  spada  vuugono  di  botto 
(Ariosi.  Pur.). 

PRESAGIO  f-sà-dgio],  pi.  — CJ,  s.  m. 
segno  di  cosa  futura,  pr tingi;  pronos- 
lic;  augure,  ni. 

PRESAGIRE  I-dgi-rC]  V.  a irr.  far, 
dar  presagio , presager  ; pronostiquer  ; 
augurer.  — Prcs.  presagisco,  ita,  isce. 
i scono,  je  présnqe,  tu  prtusqts,  il,  elle 
presagi,  i/t . elits  pr esogeni.  — Subi. 
che  presagisca,  ec  quii . qu* elle  pri- 
eage  . eie.  — Pari,  presagito  ( V.  —). 

PRESAGITO,  -TA  (-dgi-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Par.SAGitiE,  prtsage  ; pronostiqué; 
auguri , te. 

PRESAGITURE,  — TRICR  r-dgi-ló-re] 

(a.)  qui  decine,  dérin  . devine  reste. 

PRESAGO,  -GA  ( »à-col.  pi.  -Gl», 

—CHE  [-gii , -gwcj  s.  indo» ino,  deviti, 
divinereste. 

Già  molto  tempo  innanzi  desiato 
Questa  copula  avea  quella  presaga 
(la  maga  Mihsta)  (Ariosi.  Pur.). 

PRESAGO  , -GA  [-sà-goj . pi  -f.lll, 

—filili  l-gki,  -gkoì  (a.  u.i  qui  privoil, 
qui  decine  Cavenir;  drtin.  ile  ritte  resse 
L' auiuic  son  quaggiù  del  ben  presaghe 
(Potr.).  —,  prcscutuio  , aeriti,  defini- 
re tee. 

De  l’nvenir  presaga  [Milissa  maga) 

(Arioft  Fur  ). 

PRESAME  (-sà-tne]  *.  n;  fiordi  cardo, 
faglio,  che  si  nieue  nel  latte  A-r  rappi- 
gliarlo, presure,  f;  cmUe-Uil;  gai- 
Jiuiw,  ni.  —,  (lig.)  Liment  de  l'amitié, 
a.  V.  Cardo 

PRESA. \ TIFI  CAIO  (-cà-to]  (a.)  ad. 

(eoÉlj  sgg.  di  ssori Uno  clic  si  celebre 
il  venerdì  santo . sancii  fit  d'avance. 

—,  s.  in.  sa  urti  ficai  io  n , f. 

FRENA PERE  l-pe-Mj  (a.)  v.  n.  Irr.  V. 

• coni,  come  Sapere,  savoir  d'nv<in- 
Pres.  pre*ò,  mai.  sa,  sappiamo,  sanno, 
j$  tuie  , tu  saie,  il,  elle  smt , none  sa- 
mofu.il*.  elici  sacent  d'arance.  — prcl. 
pr  cheppì,  seppe,  seppero,  je  sus,  */,  elio, 
sul,  i/s,  ellesMurrnt  d'avance.  — Fui. 
presaprò,  cc.  je  saurai  «forane*.  eie. 

Cond.  pi  cuprei,  oc.  je  ttur  ais  d’a- 
vance . eie. 

Subì,  che  prcsappto,  cc.  qu'il , quelle 
eache  d arance,  eie. 

Part  prcsaputo  {V.  — ). 

PRESAPUTO,  -TA  ( -peb-to)  (a.)  p. 
ad.  daPRESApmr.  su,  sue  d'avance. 

PKESARE  [-sà-re]  (a.)  v.  n.  (aniiq.) 
apprerirr  — Pari,  ou»,  u,  appreaé.  ee. 

PR  ESDI  0 DOGHI  O [-<l0-ki-ol.pl.  — CHJ 
(a.'  s ni.  hnspice  de  vieMards,  m. 

PRESiiloPi.  [-bi-o- pe)  (a  ) ad.  e a.  m. 
f.  pre>b\/te  ; presbynpe.  ni  f. 

PRESBIOPIA  (-pi -al  (p.)  s.  f.  alato 
della  vista  In  cui  gii  oggetti  si  scoprono 
a una  duhuiza  assai lontana , presbyo- 
pìe.  presbite,  f. 

PRESIDIA  i-sbl-ta] . pi.  m.  - TI , f. 

— TF. , ad.  si.  ni.  X chi  lo  vicine  cose 

vede  confusi  nenie,  e le  loutan»  distin- 
ta»»: r,  te.  presbite,  m f. 


f.| 
r 

PRESBITERATO  [rà-to]  s.  m.  pré- 
tnse  . f.;  sacri  dorè  . m. 

PRESBITEUESSA  [-rca-sa]  (a.)  s.  L 
[emme  recente  d'nrnemtnls  sacrisene: 
Iti  presbyteriens,  f. 

PRESBITERI  AMSMO  [-nl-smoj  (a.)  s. 

. setta,  eresia  de’ presbiteriani,  pus- 
bytérianixme , m. 

PRESBI  TEMANO , — NA  [-rià-no]  ad. 
agg.  di  alcuni  protestanti,  presbytèrien, 
enne. 

PRESBITERIO  f-tè-ri-o],  pi.  — RJ,  s. 

. luogo  della  chiesa  destinato  ai  preti, 
pretbuiire . in. 

PRESCEGLIERE  t-chél-lic-ro]  (».)«. 
a.  irr.  choisir.  Goni,  come  Scegli  mie. 

Ptes.  prescelgo,  scelgono , je  choisìt, 
tls,  eliti  r.hoisiueiit. — Prct.  prescelsi, 
scelse,  scelsero,  je  choiits , il,  elle 
choisti , i/s.  ellet  ckoisirent.  — Suiti, 
che  prescelga , oc.  qu  ii,  qu'elle  choi- 
nsie . eie.  — Pari.  prescelta  ( V —). 

PRESCELTO.  — TA  j-chel-tnj  (a.)  p. 
ad.  da  PnnscEGLtEnc,  chom , te. 

PRESCÌA  iprò-cbial  s.  f.  hàte,  f.  V. 
Fretta. 

PRESCIENTE  [-chiòn-te]  ad.  m.  f.  che 
prevede,  privoyant , ante ; qui  sait  au- 
p orar  ani. 

PRESCIENZA  [-c!-ièn-dsa]  s.  f.  fteol.) 
dieesi  di  Dio,  cognizione  del  futuro, 
presci  enee.  f. 

PRESGtENZIA  (-chiòn-dsi-al  (a.)  s.  f. 
pretcìeuce . f.  V ■ Prisciema. 

PRESCINDENTE  [-clun-ilòn-ie]  (a.) 
ad.  iu.  f gu»  séparé  , qui  fati  abstrac - 
lion. 

PRESCINDERE  [-chln-de-rel  ».  a.  c n 
fare  eccettuazione,  otn  mette  re , pres- 
cinder,- [aire  abeti  action  ; séparé r 

Pari  presci ndu lo  e prescisso  ( V . — ). 

PRESCINDIBILE  [-chili- di-bi-lej  (a.) 
ad  ni.  f.  quoti  peut  sé  parer , pres- 
cinder. 

PRESO  INDI  BIUTA  l-chin-di-bl-li-tà] 
(a.)  s.  f.  loul  re  qu’on  peut  sr/mt  er. 

PIIESCWDUTO,  — TA  [-chin-doU-to] 
fa.)  j».  ad.  da  PuH.sct\UEnc , prescinde  , 
ee  ; fai  t abstraction. 

PRKSClONE  [-chio-ne]  (a.)  a.  f.  (an- 
tiq  * prismi , f F Pi.ioiovr. 

PRESCIOSA  M ENTE  l-chlo-sa-nién-tej 
ressement. 


(a.)  av.  ficee  lidie  , empresse 

PRENCI  RE  (-chi-rejfa.)  v. 
io  solo  nell'inf.  c nei  pari  prf.sci  km  e, 
prcsuto,  supere  avanti,  satoir  d'aran- 
ce ; precoir  V.  AmisapmiE. 

PRESCISSO,  —SA  [-chis-so]  fa.)  p. 
od  da  Pukmivderk,  prescindè,  ée; 
fait  abslraction. 

PRESC1T0 , — TA  [-chl-to]  p.  ad.  da 
PnLsciKE,  saputo  avanti,  precu,  ue. 

—,  ud.  e 8.  (ccd.)  dannalo,  réproure  ; 
da  inné . ée. 

Questa  b tra  maggiori  indir]  d’ appar- 
tenere al  minierò  infelicissimo  de'  pre- 
scili (Sego.  Mann.  Mar:.). 

PR  ESCI  UTIO  1-chióUl-to]  (a.)  s.  m. 
jambon  . m. 

PRESCRITTIBILE  (-tl-bl-le)  ad.  m.  f. 
c)ie  aoggteoa  SL prescrizione,  prescriplt- 
ble , ni.  f. 

PRESCRITTIVO , -VA  f-U-vo)  (a.)  ad. 
propri  a presemi,  m.  f. 
r PRESCRITTO  l-acrlt-to]  ».  m.  loi  ; 

or  donna  n > e,  f. 

Qual,  s’osKCr  può, catena  di  diamante 
he  l'ira  servi  ordino  e modo. 


PRE 

PRESCRIVERE  [-scrì-ve-ro]  v n.  irr. 
ecrire  numi.  —,  acquistar»  dominio  per 
prescrizione,  prtsc.r ire.  —,  v.  a limi- 
tare, siathiTe,  ordinare,  pr#scrire;4i- 
miier;  ' régler  ; otdonner;  marquor; 
bomer.  — por  fine,  finir. 

Prct.  preservili,  verità*.  mi1»»«o.m 
presentii , il,  elle  prescrivi! , ili  .ellet 
presCnrirenl. — Pari,  prescritto  ( V'.  — ). 
PREStiRIVIMF.NTO  i-nten-io)  (e.  ) ». 

m.  ordonnance:  prricnpiion , f.;&r- 
dre;  comma n dentini . m. 

PRESCRIZIONE  [-dii-ó-nc]  (leg.J  a.  f. 
ragione  acquistata  per  trascorso  di  tem- 
po, prfscription,  f.  — .comando, ordre; 
comma  nde  meni , ni  : pres  cripti  on  f or- 
donnance de  médtcin,  f.  . - 
PRESE  DENTE  [-dèn-te]  (à.)  ad.  m.  f. 
che  presede , qui  preside. 

PRESEDERE, ì-dé-Te)  v.  d.  irr.  coni, 
come»  V.  YfiUmfcSlt,  présid'r. 

Pres  presiedo  preside , eie. 

PRESEDUTO,  — TA  l-doh-to)  <a.}p. 

ad.  do  Pr.fcSF.orr.P. , prèside,  et. 
PRESF.GGENZA  [-dgòn-dsa]  v.  a . pré- 
se ance . f.  V.  PitEstor.srA. 

PRESELI [-sòl-lai  (a.)  8.  f.  petto  di 
ferro  o di  acciaio  con  bocca  ora  smussa, 
ora  a taglio,  che  serve  a far  riprese  o ri- 
badire »i  (erro  no'  luoghi  ove  il  martello 
non  può  operare,  chasse-ciow . m 
PRESENTAG10NE  [-dgió-qej  s.  f.  pre- 
sentai ion  : représeniahùH;  li  trattoti , 
f.  —,  (u!  pi.,  log.)  griffe ; lisa  ois  fon 
expedie  lei  sentenret.  in. 

PRESENTALE  [-ià-lel  (a.)  ad.  c s.  rn. 
f.  (arche.)  tnspecieur  des  positi  ebergé 
d’empécher  aulrui  di  se  servir  de  ce 
moym  sani  l ordre  de  f emprreur , ni. 
PRESENTANE AMENTE  [-men-te]  (a.) 

av.  dune  manière  efficace. 

PRESENTANEu  , — NEA  [-là-ne-o]  td. 
che  opera  di  presente,  prompt,  prompte; 
efficace , ni  f. 

PRESENTANTE  f-tiin-te]  (a.)ad.m  f. 
ce  lui  (m  ),  celle  (f.)  ^ui  présente. 

— , s ni  repréeentdut , ih. 
PRESENTARE  [-U-rcj-v.  a.  far  un  pr»- 
scnic,  offrir  , fané  presene. 

Che  eh»  non  ha  che  dare  o presentar» 
Non  è udito...  (Frane.  Sacco,  /firn.) 

— , recare,  presentir  ; reme! tre,  — , 
condurre  olla  presenta,  presentir  ; con- 
durre en  la  preterire.  — , v.  r.  se  pre- 
sentir; se  représenter ; comparative. 


a.  e n usa-  — , porgere,  offrir.  —,  opprocher. 

—,  (nul.)  I-  arnie,  presentir  les  ar- 
met.  — l'assalto,  altaquer.  — una  bat- 
taglia , presentir  une  baiatile. 

Presentarsi  innanzi  agli  occhi,  se  pre- 
senter  decani  l'.esprit. 

PRESENTAR  10  , -RIA  [-tà-rì-o] , pi. 
— RJ,  —RIE  (a.)  ad.  (antiq.)  present , 
ente  V Piif.seme. 

PRESENTATO.  -TA  [-tà-tol p. ad. da 
Presenta  ne,  prèmiti , ée;  offerti  erte. 

—,  a.  la  jiersonne  d qui  on  fast  des 
présents.  f. 

PRESENTATORE,  — TRICE  [-tà-r«] 
ad.  e s.  qui  présente. 

r RESKNT AZIONE  [-dsió-ne]  s.  f il 
presentare,  présentation ; re}>résenta- 
tiou , r. 

PRESENTE  [-sèn-tr]  s.  m.  prètent; 
don  , ra.  — . (grani.)  tempo  presente.  Is 
present  ; l'iudicatif  prèsevi  .*  present, 
in.  — , tempo,  in  cui  si  fa  un’  azione,  pri- 
smi . rn. 

Del  presente  mi  godo  e meglio  aspetto 
fPetr.).  —,  s.  tn.  pi.  I presenti,  les 
fiamme s du  i Hcle  prètent . ni.  pi 
— , s.  f.  la  presente  al  ^ng.  vale  let- 


Farè  ■■■■■■■■ 

Che  non  l ras». urrà  oltre  al  prescritto 

innunie  ? /Ariosi.  Fùt.)  

r PU Escili  I TO,  — ■ TA  (-acrll-to)  (a.)  p. , torà,  |M,liza,  ec,  la  présente.!. 
ad.  da  Pai  scai vere,  pmcri/ , tir  . or-  ‘ - 

donni  ; co mmandi,  et. 

PRENCR1  VE.\ f R [-vòn- te)  (a.)  ad.  m 


ru,  jM  iiza,  re,  ni  p> esenti-  i. 

Di  che  U supplici»  ancor  »o  colla  pre- 
sente quanto  tHf>so  (Gas.  Leti.). 
PRESENTE  [-aèn-tcj  ad.  m.  f.  ebaè 


f.  qui  preterii , or  donne  ; preteritavi,  davanti  nello  stesso  tempo  in  cui  ai  par- 


PRE 

«a  . presene , ente.  — , quello  di  cbe  si 
UAIU,  prestai  crei  Ctrui-Ci. 

— , (me<f.)  Affi  caco,  opportune,  r//S- 
cace,  dir  f ; puutant; ante. 

(prcp  ) evi  2**,  3U  e 4"  caso  alta  pre- 
senza, in  presenza, à la  presence ; en 
presence.  , 

E presenti:  di  lei...  Presenti  lutti... 
(Bocc  ) Di  presente,  al  presente,  av. 
préieutement  V.  l’r.CàKVIi.MF.MT. 

PRKSK.VfbMKNTE  (-men-iej  uv.  ora, 
prete  "lemmi  ; mamiCuant . apre  seni. 

— , di  pretensa , rn  presence  ; en  per- 
forine. —,  di  preseli  te  , lout  presente- 
meni,  tur-le-'  ftnpi/i , toni  de  suite. 

PRESENTIMENTO  [ -mcii-to  ] s.  m. 
preaenUment , ni. 

PRESENTINO  [-tl-no]  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Pnastsie,  petti  cadeau;  petit  pre- 
terii, m. 

Con  qualche  presentiti  Duo  si  sostieno 
(Ariosi.  Sai.). 

PREsEM  IRE  i-tl-re]  v.  a.  pressenhr; 
ùrèe  oi  r. 

PRESENTISSIMO,  -MA  (-tis-si-mo) 
(a.)' ad.  aup.  Irèt-prompt , prompie  ; 
Iris-efficace , m.  f. 

l'REsEN  | ITO,  -TA  [-U-to]  (a.)  p.  ad. 
da  P asL^TinL,  presiditi,  ie  : f r<vu,ue. 

PRESENTUCCl 0 ( -loht-lchio  J s.  ru. 
dim.  dt  Pbuentk,  petit  present , m. 

PRESE.NTliObO  J-tou-o-auj  ad.  pre- 
som/ > ueux , t use  V.  Puisovrcoso. 

PII  ESENTI,  ZZO  (-lou-tso]  (a  ) &.  m. 
dioj  dispregi,  di  Preseme,  petit  pre- 
sati, m. 

PRESENZA  (-sòn-dsaj  s.  f.  aspetto, 
présence , f. 

Nella  presenza  del  flgliuol  di  Dio 
(Dant.  Par.'.  —,  appartare,  f. 

Duvea  ‘1  cielo  adornar  di  sua  presenza 
(Pctr.l-  Dumo  di  poca  prOUflll,  homme 
de  peu  de  représrntalton , m. 

PRESENZIA  (-sèn-dsi-aj  (a.)  s.  t.pré- 
imc* . f.  V.  Piuiku. 

PRESENZIALE  [-dsi-à-le]  ad.  in.  f. 
presali , ente. 

PRESENZI \LMENTE  [-ds  al-mén-te] 
av.  di  presenza,  personnelltment ; en 
presence. 

PRESEPE  [-sè-pe]  s.  m.  stalla,  Italie, 
f — . mangiatoia,  mangeoire ; eri- 
che, f. 

PRESEPIO  f-sè-pi-o],  pi.  -PJ  (a.)  s. 
rn.  stalla  ed  anche  mangiatoia,  etable, 

!.  — , eriche  t f V.  Pingue. 

Voi  troverete  in  potei  panni  avvolto 

Picciol  :snciul  che  nel  presepio  giace 
(Alani.  E gl.). 

P renerei. LA  f-rèUaJ  *.  f.  petite 
prue;  pinete , f. 

PRESERVA  MENTO  (-mén-to]  (a.)  s. 

m.  cnuterratmn , f. 

PRESERVANTE  (a.)  ad.  m.  f qui  con- 
ferve. 

PRESERVARE  {-và-re]  v.  a.  difendere, 
cOn-ertaro,  preserver;  garder ; garan- 
tir du  mal. 

PRESERVATIVO  [-tl-vo]  (a.)«.  m. 
(med.)  préservattf,  m.  —,  salut,  m.; 
conterrai  io>* , f. 

PRESERVATIVO,  —VA  (-ti-vo]  ad.  da 
preservare,  preservati f,  tve. 

PRESERVATO,  -TA  (“vt-to)  (a.)  p. 

ad.  da  pRCSEnVARC,  conservi;  preser- 
vi: gardt , re 

PRESERVATONE , — TRICE  [-tó-re] 
(a.)  ad.  c s.  qui  préser ve,  conserve; 
preservati f,  ire. 

PRESERVAZIONE  [-dsìA-ne]*.  f.  l’ae- 
do n de  pri ferver  ou  d'ètte  preservi,  f. 

PRESO I ARE  [-dgià-rej  (.a.)  ▼.  a.  (an- 
liq.)  appricier. 

T»art.  alo , u,  apprètti , ie. 

HIKSICCIO.  — UA(-«1>-«*I#]k1.9«< 
a ete  pns  .prue. 

PRESI  DATO  (-dfc-U>J  (a-)  «•  m.  do- 
matii#,  districi  du  presidiai,  ra. 
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i PRESIDE  (pnVsl-deJ  s.  m.  president . 
'ni.  V PlMtttOftKTE. 

PRESIDENTATO  [-tà-tol  (*.)  s.  in.  ; 
c barge (f  },  domarne  (m.  , atlril/utioiu  : 
(f  pi  ali  presi dent. 

PRESIDÈNTE  J-dèn-te)  s.  m.  presi- ! 
detti  ; chef,  m.  —,  ad.  ni  f.  ijpui  pisside. 

PRESIDENTESSA.  (-tea-aa)  (a.)  a.  f.  la 
(emme  du  prènderti  ; patronimie,  f.; 
qui  preside 

PRESIDENZA  (-dèn-dsa)  ».  f.  maggio- 
ranza, presidence  ; prtscance;  aulen- 
te . f. 

PRESIDIARE  [-à-re]  v.a.  (mil.)  mu- 
nire di  presidio,  meltrt  une  garntson 
dant  une  piare  ; fortifier. 

PRESIDI  A RIO,  -RIA  [-è-ri-o],  pi. 
— RJ,  —RIE  (a.)  od.  ag;:.  di  soldato  o 
di  gente  destinata  u*  presidj , pristdtai- 
re . in.  f. 

PRESIDIATO,  -TA  (-à-loj  (a.)  p.  ad. 
da  Pi-.i  simap.k,  forttfli,  et. 

PRESIDIO  t-st-di-ol,  pi.  —DJ,  fi.  m. 
(ndl  ) guernigioue,  garntson  . f. 

I lontani  prcHdj  del  signore  di  questa 
città...  (Fir.  di.)  — , eeiours.  ni. : aide. 
f.  Porre  presidio,  foumir  de  gamison 
une  ville . irne  (orlereste. 

PRESIEDERE  (-siè-dc-rej  t.  a.  aopra- 
slorc,  prender, 

PRESIEDUTO,  -TA  [-doh-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Puesiedfre.  preside . ee. 

PUESIO  Iprè-si-o],  pi.  — SJ  (a.)  a.  m. 
(anuq  )prnr,  m.  V.  PitEGio. 

PltEM  OS  ISSI  110,  -MA  (-àla-si-mol 
(a.)  «d.  sup  tres-précieux , eust.  V. 

Pni.ZIOSlSMMO. 

PRESI  OSO,  —SA  (-ó-fio]  (a^  ad.  prè- 
citar . et  ut.  V.  Patitolo. 

I*K esis TIMaZIO.nk  {-dMÓ-ne]  ».  f. 
prifirenre  ; grande  esiime , t. 

PR ESULA  !prò-su.aj  (a.)  a m.  mosto 
colante  dalle  uve  prima  di  pigiarle, 
goutte;  perle , f. 

PRESSIONE  (-smó-ne]  s.  ni.  mono 
colanti;  cali  uve  prima  di  pigiarle,  mète 
goutte;  goutte;  perle . f. 

PRESO  , — SA  ^pre-so}  p.  ad.  da  Pkcm- 
Dei-.k,  pru,  priir.  — , iniruprcso,  en- 
trepris , t se.  —.prigione,  prisonni»r9 
ère;  empr isonne  . ee. 

Ne*  piedi  e nello  man  legali  e presi 
(Dant.  Purg.).  —,  innamorato,  pria, 
prue  ; epru.  eprite. 

A ciascun’ «Ima  presa  c gentil  core 
(Dant.  flint.),  -,  occupi , ie.  — , serre ; 
embrasii,  ee  ètroetemcni.  — , emù,  ue. 
— . interpraVa . te.  —,  u site  . ee.  — , de- 
termini, te.  Errore  preso,  faute  com- 
mise. f.  A partito  preso,  aree  diciston, 
reflexion.  Preso  dulia  farne,  dal  sonno, 
dalla  stanchezza  , prie  de  la  faim;  ac- 
colli de  sommili , de  fjttgue. 

PRESONE  [ sò-nej  la.)  a.  f.  (aniiq.) 
pnsou  , f.  V.  Pincione. 

PUESONTUOSA MENTE  [-  tono  - sa- 
méu-te]  av.  prcsomptueusement.  V. 
Pnr.Sl'nTCOSAMCXTK 

PRESUME  OSO,  -SA  l-iouó-so]  ad. 
prciomptueux,  utuse. 

PRESUNZIONE  f-clui-ó-ne)  (a.)  a.  f. 
préeomptiun , f.  P.Pivf.si'hiiose. 

PHESOPOPEA  (-pé-aj  a.  f.  prosopo- 
pee, f.  — , gasconnade , f.  V.  Vr.oso- 

FOPEA., 

Drizzato  in  piè  con  gran  prcsopopea... 
(L.  Lipp.  3lalm.) 

PltEsPINALE  t-nà-lo]  (a.)  od.  m.  f. 
(miai  ) che  è posto  avanti  alla  spina, 
pres piniil,  ale. 

PRESSA  (prèa-aal  s.  t.  calca, presse; 
foule,  f.  —,  netta,  nàte,  f. 

— -,  t%.)  importuniti,  f. 

PRESSANTE  i-sAu-le  ad.  m.  f.  pres- 
sati!, ante;  urgent  , enfi. 

...  Per  la  nostra  necessità  pressante 
! (Red.  Leti.).  —,  irunstonl , ante. 
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PRESSANTISSIMO.  - MA  f-tiS-*i-inol 
(a.  ad  sup.  trés-pressanl.  unte. 

PRESSAPPOCO  [ -|lò-CO ) , Flusso  A 
poco,  av  /i  pru  pres  : presque. 

PRESSARE  [■gà-re  in.)  s.  ni.  presti; 
j hdtr , f. 

PRESSARE  (-sà*rcj  v.  a.  iocaliare, 

| prester  ; hdltr  ; poursuivre. 

Scrivo  ad  un  amico  che  mi  pressa  per 
qualchecosu  (Magai.  Leti  ): 

PRESSATO,  — TA  (-rà-to)  (a.)  p.  ad. 
da  pBCssAnr.,  presse,  te. 

PRESSATURA  [-tou-ra]  a.  f.  instante; 
soli  io  taluni . f. 

PRKSSEZZA  [-té-tsii]  (a.)  s.  f.  roisi- 
nage,  m 

PRESSI  BILE  (-sì-bl-lel  ra.)  ad  m f. 
agg  di  corpo  che  perde  la  forma  se  non 
il  corpo  , per  una  forza  osici  iure,  qu  un 
peut  presser. 

PRESSI RILITÀ  f-tà}  (a.)  8.  f.  (Ha.) 
asti  alUi  di  RnrssiBiLK  , ce  qui  est  n jet 
a pression,  qu'on  peut  prtsser. 

PRESSIONE  [-ù-ne  j a.  f.  il  premere, 
pression , f. 

—,  (a  n ) atmosferica j pression  al- 
; mosphir/yue . f. 

PRESSISSIMO,  MA  [-sb-si-mo]  (».) 
ad.  Hip  trcj-pror/ie.  ni.  f 
PRESSISSIMO  l-sls-si-rao)  (a.)  av. 
frès-firis. 

PRESSO  [près-aoj  (a.)  *.  m.  gene , t. 
— , of  >prrisinn , (. 

Noi  tutti  allegri  e lieti  cenammo  ri- 
dehdoci  di  quei  gran  pressi  che  fa  la 
fortuna...  (Beiiv.  Celi.  Vii.) 

PRESSO.  -SA  |ptès-w»l  p.  ad.  da 
Pr.r.MF.KK,  presse,  ie. 

—,  ad.  eoiirn,  me.  V ■ Vicino. 

E sempre  intorno  a Carlo  era  il  pii) 
presso. 

PRESSO  (près-soj  prcp.  che  «erre  al 
terzo  caso  comunemente,  e vale  vicino, 
appresso,  pres  de  ; aupris  de . rhex. 

Kd  è già  presso  al  giorno , otaEio  sol 
desto  (Petr.) 

— , Col  secondo  caso , aupris  de. 

Cli  ucchi  miei  fitancbi  lei  cercando 
invano 

Presso  di  aè  non  lasciai)  luogo  usci  ut» 
IO  (Peli  ). 

— , accompagnato  al  quarto  caso,  au- 
près  de , de  ni,  des.  * 

Ed  andando  tai  pone  infin  presso  le 
donne  ; Rm  e ) 

— s col  sesto  caso,  circa,  inloroo,  prie 
de  ; euciron  de. 

Di  questo  mese  presso  dai  mezzo  si 
semina  il  lupino.,.  ( pali  ad.  ikttemb.  ) 
— , a fronte,  en  comparauon  : coutre. 

Che  presso  a que*  u'aiuor  leggiadri 
nidi 

Il  mio  cor,  lasso,  ogni  altra  vista 
«prezza  fPotr  ).  —,  circa,  rmiron. 

...  plesso  a tre  aum  (Gas.  Leti  ). 
PRESSO  Iprès-soJ  av.  vicino,  prie. 

La  giovane....  dnnmtidò  come  presso 
fosso  (Docc.).  — . in,  darri.  • 

Il  papa  presso  Avignone  fece  aspri 
processi  (C  Vili.). 

Presso  e. lontano,  de  près;  de  loin; 
lucri  loin. 

Presso  c lontano  li  nè  pon  nè  leva 
(Dant.  Par.). 

—,  dopo,  aprii.  Di  presso,  da  pres- 
so, vicino,  pri».  Pressoché,  presque ; 
prie  de.  Presso  a poco,  a un  ai  pi  osso, 
presso  che,  quasi,  A peu  pres  : presque  ; 
envtrofi.  Nè  ben  nè  presso,  Uten  moine 
que  bien.  — , colle  particulie  gui,  Qua  e 
1 simili  che  1«j  precedono, ci-pree : à cóli. 

! A ' Suoi  conforti  poi  venir  m’ indussi 
Ad  una  Mia  furteasa  eh’ è qui  presso 
(Ariosi.  J-'ur  ).  Presso  presso,  tout 
[ prie . lout  a còte. 

PRESSORE  l-so-rc)  s.  m.  qui  preste; 
ou i foule. 

i PRES60VARIO  (-và-ri-o),  pi.  -RJ, 
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ad.  e s in.  ditesi  di  colore,  9 «»  Ufi 
le  tu» «r. 

PRESSURA  l-soti-rml  s.  f.  presshn  ; 
compì  esitati  , f.  — , (Ug.)  opprcMIOM  ,* 

vixa/ion,  f. 

PRESTA  [ pr»' -sia  ) (a.)  8.  f.  prèti 
emprunt,  ni.  —,  tmpol , m.  —,  (lini.) 
contributi  >n  farete  ; laiile  ; raz<a.  f. 

PRESTABILIRE  [ -li-re  ) (a  ) v irr- 
prettablir.  — Pres  pr**slabilUco  , iaci  » 
tace , iscoiio  , je  prestatiti.  tu  prètta - 
blu  , 1 /.  ette  predatiti,  tU.  eilfs  pre- 
e tabi  meni.  — Sub»,  che  pi  «'stabilisca, 
ec.  quii,  quelle  préetahlnse,  tic. 

Part.  presti  hit  do  t V.  — 

PRESTARll.llo . -TA  1 -tt»J  * ) {>• 
ad.  da  PRESTABILIRE,  pfeétablt,  te. 

PRESTAMENTE  (méli-te)  av  con 
prestezza;  promjdrfnenl , r itement  ; 
diltyemment . 

PKESTAMENTO  f-mén-to}  (a.)  s.  ni. 
prét.  in.  —,  emprunt,  in.  c 

PRESTANOME [-nó-mej  b.  m.  prélt- 
notti,  m. 

PRESTANTE  [-sUin-lc]  ad.  m.  f.  ex- 
celient,  ente,  exqutt , uè. 

PRESTANTE  1-stàn-teJ  (a.)  ad.  in.  f. 
qui  prète. 

PRESTANTISSIMO , -MA  f-lis  si-nio) 
(a.)  ad.  fiup.  très-e svellerti*  ente. 

PRESI  ANZA  (-stàn-dsaj  a.  f.  il  pre- 
stai c,c  la  cosa  prostata.  prét  ; emprunt, 
ni.—,  aggravili , tmpdt , m. 

-,  eccellenza.  singolarità,  qualità  ex- 
itiiente.  f.  ; mente  singultir  . ni. 

t er  la  Bua  prestanza  fu  Hello  da  Gre- 
gorio papa  (animale  (Petr.  L‘o m.  Ut.). 

- , magistratura  « he  precedeva  al- 
l’esazione  delle  gabelle,  infeudane*  du 
trssor,  f.  — , iiiolo.cn Calicò  di  eccel- 
lenza, altezza,  ce.  grandeur;  excel - 
lente  ; aliene,  f. 

PRESTANZA  (-stàn-dsi-aj  (a.)  s.f.  In 
sorso  di  grandezza,  dignità,  ec.  gran- 
de ur;  excellence  ; reverence , etc.  f. 

PRESTAN/.IARE  J-dai-a-re»  v a.  rnet- 
tre  dee  1 nipóte  : imposti  de»  charges. 

f TESTANZIATO  H*i-à-t.)J  (a.)  p.  ad. 
da  Pakstamziark,  mi*  du  1 nipóte;  im- 
pose des  eharget. 

PR ESTÀ N ZONE  [-dsò-ne]  a.  f.  impdt , 
m.;  contribulion,  f. 

PRESI ARE  [-stà-re](a.)a.  m.  prét.m. 

PRESTARE  [-sta- re]  v.  a.  dare  In 
prillilo,  préter.  — , concedere,  donare, 
donnei  ; accorder.  — , v,  u lùrher ; cé- 
der. — orecchie,  préter  tornile  — ob- 
bedienza, omaggio,  oòeir.  reti d re  hotn- 
mage.  — fede,  qjoufrr  fot  : croirt. 

A’  quali  noi  troppa  lede  prestiamo 
(Bore.).  Prestar  mano,  préter  secours; 
aider.  — ad  usura,  preter  acec  usure. 

PRESTATO  [-sià-ioj  (a.)  a.  m.  prét, 
m.  V.  Pklstito. 

PRESTATO,  -TA  [-t-tìa-loì  a.)  p.  ad. 
da  Prestare,  prète,  te.  —,  accordé,  te. 

—,  cede.  ée. 

PRESTATORE,  — TRICE  [-tó-re]  ad.  e - 
a.  die  presta,  qui  prète. 

— -,  s.  in.  préttur  tur gnge :uturier,  ni. 

PHESTATUitA  [-loU-ra]  (a.)  s.  f.  préi ; 
emprunt.  m. 

PRESTAZIONE  (-dsi-ó-nc]  (a.}  a.  f. 
prét,  m.  — . pagani  culo,  tassa,  iroprff, 
in.;  rontnbufìon.  f. 

PRtSTERK  |-aiA-re)  ».  m.  (fi*.)  speiie 
di  fulmine,  foudre  ; maliire  électhque 
fulminante,  f.  — , (100I.)  serprnt,  ni. 

PHESTETIO  l -stél-U» J av.  alquanto 
prest«i.  un  peu  nf*;  un  pru  de  hdte. 

PRESTEZZA  -su'  Ha]  *.  f «OllfCUu-  I 
dine. prontezza,  fretta,  x ilene  ; promp- 
titude  hdte,  f. 

PRESTIDIGITATORE  f-dgi-ta-uS-re] 
(a.)  ad.  v.  s.  ra.  giocoliere,  che  fa  gher- 
minelle c giuochi  di  destrezza  di  mono , 
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dal  pretto  movimento  delle  dìta.wa- 
motrur;  prestidigitateur , in. 

PRESTIGIARE  -dgi-ù-re)  v a ingan- 
nare c«in  false  apparenze,  c banner  ; 
étilou  ir. 

PllES  T1CLAT0,  — TA  [-dgi-à-loj  (a.)  p. 
ad.  da  PntSTiGURfc,  charme , re  ; 
é bloui , te. 

PRESTIGIATORE  , TRICE:  [-dgl-a- 
tó-re]  a presliytateur ; charlatan,  m.; 
tromprur.  euse. 

PRESTIGIO  f-stl-dgi-o',  pi  m.  — GJ, 
f.  —GIÀ,  — ME, a.  m.  incanto,  illazione, 
irretii ip  : rhnrme.  m i/iuiion,  f. 

PRESTIGIOSAMENTE  ;-dgi.»- -.Mi-men- 
te 1 [a  i a«  aree  rharme  ; at  eo  preslige. 

PRESTIGIOSO,  -SA  (-dgu.-so)  ad. 
irompeur,  tuie:  fa>t,  faile  par  enchan- 
tement . jmr  tottilège 

PRKSTIMONIA  (-mò-ni-R  ) (a.)  s.  f 
(leg.  giù»  canonico  rendiiu  a f»»n«lo^i*- 
bilito  «la  un  f»  imi  al  tire  per  la  sussistenza 
d’un  prete  senza  titolo  di  bcnetizio,  venti 
fatte  a un  jirétre,  f. 

PRESI  ISSI  MAMF.NTE  [-mén-tej  (a.) 
a%‘.  .-ug ,'fort  vitement. 

PRESTISSIMO,  - MA  ;-iitls-si-mo](a.) 
ad.  fe«ip.  très-promfil , prompte. 

PRESI ISS11I0  (-Mi8-si-mo)  (a.)  av. 
sup.  trei-nie;  trèt-profnptement. 

—,  (muso  il  più  allo  grado  «1  celerità 
nel  suo  movimento,  preitnumo. 

PREST1TA  (pnVsti-taJ  a.  f.  prét.  m. 
y.  Prestito,  Ì'ksstaiua. 

PREMITO  i i«t «’  -sti-t' •;  (a  : a,  ru.  il 
prestare,  la  cosa  prestata,  emprunt, 
m.  — , prét , m V Prestanza. 

Dare  in  prestito,  préter.  Prendere, 
togliere  in  prestito,  emprunier. 

PRESTO  ( prè-sin  ] (a.  ) ».  m pre‘t,  ni 
V.  Prrstito  Aver  in  presto  una  coaa. 
reteuir  q.  eh,  en  gage. 

togliere  in  presto,  emprunier. 
l.ui<go  del  comune  ove  si  presta, mont- 
de-pteté , ni*.;  Leu  pubiic  oit  fon  prète 
tur  gag*,  m. 

PRESTO,  — TA  (priVutn]  ad  sei  lecito, 
promfit,  prompte  : tif,  vive  : trite,  tu.  T.; 
dthgettl,  ente  ; hdtif , ne  ; degagé , ee . 
léyer,  ere. 

Queir  anima  gentil  Tu  coti  presta..., 
(Dani.  Pury.) 

—,  apparecchiato,  prét,  prète  ;qui  est 
en  ordre. 

U t la  sua  gente  buona,  pronta  c pre- 
sta (Itero  Ori.). 

— , fornito,  disposto,  dispose,  ée. 
L’animo  idi’ è crealo  ad  amar  presto 
(Dant.  Pury  ). 

—,  proptee  ; farorable,  ni.  f. 

— ,eourt,  eourte.  —.excellmt,  ente. 
— . repentino , sondai» . atne. 

PRESTO  |prè-stoJ  av.  subito,  vite:  J 
prdmpterftent.  — . fra  p»>cf>.  in  breve, 
dant  pru  : avant  ptu.  Più  presto,  più] 
tosto,  anziché,  plutót.  Far  presto  e be- 
ne, agir  vite  et  birn. 

— ,(«  )av.  ; mus.  > posto  in  capo  ad  un  « 
pezzo  di  musica  indica  un  celere  ed 
animalo  movimento  di  esso,  presto 
PRESUASIONE  (-sou-a-si- ó-ne . s.  f 

pcrtuiifiMU  anticipee . f. 

PRESUMENTE  [-sou-mèn-tc]  ad.  m.f. 

qUi  presume. 

PKESI  MENZA  [‘SOU-mAn-dsu]  fa.)  s.  I 
f.  (anlitj  ) presom pt ion , f.  V.  PaksUN-  . 

ZIONB. 

PRESUMERE  ( -soù-me-re  ],  prosi  - 
MF.it r,  v.  n.  il r arrogarsi, presumer.  — , 
far  cougliiettura,  con^cclurcr;  réputer ; 
toupfonner;  se  persuader  — Pro'..  pr«s- 
Bun>i,  sunse,  smisero , je  presumm,il,  ì 
elle  presuma,  tls.eltes  présumèrent 
Puri,  presumilo  ( antiq.  ),  presunto 

(V-  — )• 

PRESUMIRIER  [-sou-mi-bi-le]  (a.)  ad. 
m.  f prrtumabfe,  m.  f. 


P^E 

PRESUMIMRNTO  ( -sou-mì-mén-tó  1 
(a.)B.  ni.  presomption , f.  Y.  PKEst;^- 
WME 

PltESU MITO,  —TA  [-sou-ml-to]  fa.) 
(antiq.)  p.  ad  da  Pk Esc MEn E,  preu»mc, 
et.  V.  Presixto. 

PRESI' MUORE  [-snu-rhi-tó-re], pro- 
si uitork  , ad.  e s.  m.  présnmptueux : 
orauetheux,  ente  ; ratti,  rame.  . 

PRESU M MERE  [-s<»Ìmi-nje-rO J (a.)  T. 
n.  presumer.  K.  c coni,  PfttsciiERK. 

' ....  Questo  rapporta  si  ebe  Don  pre- 

. stimma 

1 A (ani»  segno  pud  muover  li  piedi 
' (Dant.  Par.)  —,  (aire  derconjeciurè»; 
1 maginer.  — Pari,  presunto  (V.  — ). 

PRESUNTIVAMENTE  ( - aoun  -li  -v%* 
mcn-tc  (b.  ir, pr4$omptumètm§nt. 

PRESUNTIVO,  - VA  l-soun-ti-vo)  ad. 
prisoihplif.  ire. 

PRESUNTO,  — TA  [-sòhn-to)  p ad 
da  Presumere  e Prf.su mmere,  presup- 
, posto,  prf.'urn.-  ; conjecture.  ee 

PKESUNToilÉ  ,-soun-lO're)  (a.).ad. 
ni  qui  presume  ; prèsomplueux.  euse. 

PKTSUNTUOsELl.O  , —LA  [ - soun- 
tnib-sf  l-lo]  (r  ) ad.  e s.  dim.  di  Pre- 
si:yivn%o.suflhant,  ante;  un  peu  pré - 
somptiieux . e use. 

PRESUNTI  osi  I À ( -soun*touo-8Ì- 
s.  f arroganza,  presomption,  {.;  or- 
gueii . m.;  tnsolence , f. 

PRESUNTUOSO  , —SA  [ -soun-lou-^- 
boJ  ad.  e ».  arrogante,  presomptueux ; 
orgueilleux,  cuac  ; va  in,  rame  ; t m pru- 
dent . etile. 

Ed  é qui  perché  fu  prcsuntuosu(DtoL 
Purg.). 

PRESUNZIONE  [-soun-dsi-ó-ncl  s.  f. 
il  presumere,  presomption  ; su/JUan- 
ce  ; vanite.  I..  sol  o:  giteti,  ni.  —,  dubi- 
tazione, ccnjeclure , f 

— , (log  ) conghietiura , ptésomp - 
tion , f. 

PRESUNZIOSO,  —SA  f-soun-dsi-a-so] 
(a.)  ad  (antiq.  presomptueux.  euse. 
V.  Presi  mi  toso. 

PRESI  PPON  ERE  (-soup-p6-nM«l  (a.) 
v.  n.  irr.  jtresupposer  : supposer  préa- 
lablemeni.  V,  Presoppohrb  Coni,  cobm 
Poxere  e Porre.  — Pres.  preanppoogo, 
jiongono.  je  presuppose , 1 Is . elies  pre- 
supposti,!. — Prct.  presupposi,  iwse, 
posero,  je  presupposti t . il,  elle  presup- 
poni , ih,  elle*  prtsupposèrent.  — Fui. 
presupporrò , cc.  je  presupposero*,  etc. 

Cono,  presupporrei , cc.  je  présuppo- 
serais  . etc.  — Subi.  che  presupponga, 
ec.  quii,  quelle  presuppose,  eie. 

Pari  presupposto  ( V.  — ). 

PRESUPPORRE  [-snup-pór-re]  t.  n. 
irr.  metter  p>er  %crO . presupposte  ; *tip- 
poser  p realahletnetit.  — Coni,  come 
Porre.  Pum.re  — Pres.  presuppongo, 
poogouo . je  présup ju>te,  its.  eltes  pré- 
ntpjiosent.  - Pret  preaupposi , post, 

posero. pre#upi*oaai.  il.  elle  pr  esup- 
posa.  ils , elies  presupposirent . — Suoi, 
che  prci>iip|Minga,  ec.  qu  ii,  qu  elle  pre- 
suppose. — pari,  presupposto  ..  I*.  — ). 

PRESCPPOSITIVAMKNTR  I - Koup-po- 

SÌ-ti-va-mén-te]  (a  ) av.  «Tune  maniere 
suppose»  prèa  lab  lemmi. 

PRESUPPOSI TIVO,  —VA  i-soup-[Ki- 
sl-U-vo;  (a.)  ad.  qui  est  suppose , ee  d'a- 
rance 

PRESUPPOSTO  Honp-piVsi-tOjS.m., 
PRfiSCPFOUTt,  f.  présupposition.  f. 

PRESI  P POSIZIONE  (-sOUp-lH^si-dsi- 
ó-nej  s I pré  supposti  ioti  ; sup  poti  tion 
prénhtble,  f. 

PRESUPPOSTO  l-soup-pò-stn)  (a.)  •• 
ni.  pretupposiiion , f.  V.  Piiesi  pposi- 
zioxe. 

PRESUPPOSTO,  — TA  f-soup-pò-sw) 
I».  ml  daPREM  reoxRi.Ke  Prem  eroRRt, 
presuppose , ée , suppose,  ée  d arance. 


ras 

PRESURA  f-soh-'ral  s.  f.  arresto,  cap- 
turt,  f.  —,  presa,  prue.  f.  — , presame, 
préture, 

1*RETA  prè-ta](a.)i5.  f.  (antiq.)  pier- 
re.  f.  V.  Pietra. 

PRETACCHÌONE  |-ki6-n«)  (a.)  a.  m. 
accr  di  Prete  (ecclV),  patir  re  prèfrs 
groa  et  gnu , m 

PUF  TACCIO  ( -làt- tritio  ] (a.)  a.  ni. 
pegg  di  Prete  (àcci.),  «t/am,  ma  uriti 
preire  , m. 

PRKTAI0,  -1A  (-là- io],  pi,  — TAJ, 
— IE,  ad.  pelle  più  nel  feur.  tyfui  (no 
celle  (!. ,i  4/ui  /tanfo  les  prétrea. 

PJlETAIUOr.O,  —LA  ( -iouò-lo]  (a.) 
ad  e s . Je  tire.  V.  Prataiioio. 

PRP.TARIA  (-ri-a)  ».  f.  rherioheria, 
quintile  de  prétre*  ; prélraille,  f. 

PUKTATICu  {-tà-ti-co}  s.  ut,  (eccl.)  la 
pretnse.  f.;  le  tacerdace , ru.  V.  Pre- 
sbiterato. 

PUF  PAIO  f-tà-io)  (a.)  s m.  (eccl  ) 
préiriu,  f.  I Puetatico. 

PKETA2ZUOL0  l*«oaMo]  a.  m.  pré- 
tre  i gnor  ani,  m. 

PRETE  (prè-te)  s.  m.  prétre,  ni. 

— , parroco,  cure,  ni.  — . degl* idoli, 
prètte  , iu.  —,  arnesi1  di  legna  da  scal- 
dare il  ledo  con  caldani  no,  moine,  m. 

Nmi  è un  Dialo  che  il  prete  ne  gena 
(ci-iè  da  morire;,  ce  n'e*t  pus  un  grand 
mal  qui  cause  la  mori  Erra  il  prete 
sull’altare,  tout  le  monde  est  sujri  a 
Verreur  (i*ròv.)  Da’  Pere  al  prete  ehè  il 
chierico  ha  sete,  demander  pour  teaau- 
tres  re  quoti  condrali  jtour  soi-tnéme. 

PRETELLE  [-lèl-le  s.  f.  pi.  forma  «li 
pietra  in  cui  si  gettano  metalli  strutti 
per  formu r piattelli,  monte,  tu. 

— de*  monetieri,  Ungotiire,  f. 

PRETENDENTE  [-dèn-lo]  ad.  m.  f. 

pretendimi . ante. 

PII  E TENDENZA  (-dèn-dsa)  (a.)  s.  f. 
prétention , f.  I'  PRETENSIOSE. 

PRE  TENDERE  l-iòn-de-re)  v.  a.  irr. 
voler  aver  ragione  di  conseguire  alcuna 
cosa , prétendre.  — , aspirare , viter. 

— , usar  pretesti,  preiexter.  — Pret. 
pretesi . tese,  tesero,  je  pretenda,  if, 
ella  prétendit , ila,  elite  prétendirent. 

Part.  preteso  ( V. 

PRETEKDITOHE,  — TRICE  J-tó-rc) 
(a.)  ad  e ».  qui  predenti ; pretendimi. 

PRETENSIONE  [--ó-nej  s.  f.  il  preten- 
dere , prétention , f. 

PRETENSORE  («só-rej's.  m.  préten- 
danf , m. 

PRETEKGRESSIONE  [-6-nel  (a.)  s.  f. 
prétentión  outrée  , exageree  , f. 

PRETERÌ  A ) »,  f.  per  disprez- 

zo, pré trite;  pré  t r alile , f. 

PRETERIRE  [-ri-re)  t.  a.  irr.  lanciare, 
negliger;  laiittr  de  cóle.  —,  v.  n. 
mancar  d’  effetto,  manquer;  ne  pat 
avoir  fon  tffet  — Pie*.  preterisco , 
taci , isce,  iscono,  y neglige,  fu  negli- 
ge*,  il,  elle  neglige,  ila,  ellea  neghgent. 

Subì,  clic  preterisca,  ec.  quii,  quella 
neglige.  — Part.  preterito  ( V.  — j. 

PRETERITO  [-tè-ri-tuj  (a.)  s.  m.  le 
tetniij  patte , ni. 

Cric  mai  non  si  stingile 

Del  libro  che  *1  preterito  rassegna 
(T>ant.  Par.). 

—,  /pop.  « le  (ferrière,  m. 

PRETERITO  ; -Cè-ri-lo]  (a.)  ad,  e s.  ni. 
(gratti.-). il  tempo  passato,  le  pfétérit; 
le  paste  definì , ni. 

PRETERirO,  — TA  (-lè-ri-lo]  (a.)  ad. 
passe  te. 

...  E della  sua  preterita  vita  si  ricor- 
dava (Rocc.).  , > , 

PRETERITO,  — TA  [-rì-to]  (a.) p.  ad. 
da  Preterire,  negligé , ée  ; loitse,  ée 

PRETKMZIONE  i- tlei-u-nc  s.f.irou 
tìja  cui  mostri.i  ai  p»sssr  svito  silcnao 


PI(B 

ciò  die  effettivamente  si  dica , pré téri- 
fio»» , f. 

I PRETERMESSO,  —SA  [-més-so] (a.) 
I p.  ad.  da  Preti-  r.MirrtnE*.  orni»,  omiw. 

PRETERMETTERE  f-niét  te-re]  v.  a. 
! irr.  lasciane,  nmettre;  lattser. 

I Pret.  pretermisi,  mise,  misero  J’omw, 
if,  elle  omit . ih , elica  otnirent. 
j Part.  pretermesso  { V.  — 

PKETEUMLSSIONE  [-ó-ne]  ».  f.  orni»- 
| non  : prtlermàuton,  f. 

! PRETEKMISSINO,  -VA  f-sWvo)  fa.) 
ad  dispose , ée  d la  prétermisiion , f. 

PRETERNATURALE  [-tou-rà-lej  ad. 
tu.  f.  rwrnnfure/ , elle. 

PRETESCO.—  CA [-té- scoi,  pi.  -CHI, 
—CHE  1-ki , -ke]  (a.  ) ad  de  prétre. 

PRETESEMOI.O  l-se-mu-lu] (a.)  s.  tn. 
pereti , m.  V.  Piiemuiolo. 

PRETESO,  -SA  [-ta-saj  p.  ad.  da  Paa- 
TttDEHK,  jireteu/iu  . ue  ; suppose , ée. 

TK)  TBSSA  (-tés-sii)  ia.)  ad.  e s.  f, 
sacerdotessa,  pré t rette,  f. 

l’REl ESSERE  l-tès-se-re]  (a.)  v.  a. 
t laser  d avance.  — , Ctìg.)  prevenir  les 
dìfficultés.  — , prender  per  preieato, 
prendrc  pour  prétexte  : couvrir. 

M.»  era  diversa  la  deliberazione  del  se- 
nato veneziano  il  quale  pretessendo  alla 
iua  cupidità  varicolori  . ((•ilice.  S/or .). 

PKEIESSUTO  l-sob-t")  (a.)  p.  ad/  da 
Pr.KTESSERK.  iìssr.  te  d arance.  — , prè- 
miti les  di  {ficai  tes.  — , pria  pour  pre- 
terir 

PRETESTA  [-tè-stai  a.  f.  (arche.)  toga 
de* Romani,  prétexte  , f. 

PRETESTATO,  — TA  (-stà  io] (a.)  ad'. 
hatntlè . ée  de  la  prétexte. 

PRETESTO  (-lè-slo]  a.  m .prétexte; 
Itlrc  , m ; escute  ; cnuleur , f. 

PRET  IR)  ALE  t-à-le)  (a.)  ad.  ni.  f 
(anai.)  che  è posto  avanti  ta  tibia , pré- 
libial , ale. 

PRETIFICATO  (a.)  ad.  m.  fati 

prétre. 

PRETIGSUOLO  [-gnouò-lo]  (a.)  s.  ni. 
avvìi,  di  Prete,  petit  prétre;  prétre 
ignorarli . ni. 

PRETINO  l-tl-no)  (a.)  ».  m.  (GCcl.) 
drm.  di  Prete,  jeune  prétre,  ro, 

PRETINO.  — NA  (-U-no]  (aO  (eccl.) 
ad.  de  prétre. 

PRHMSMO  f*lì-smo](a.)  s.  rn.  (eccl.) 
tacer  dace  : etat  de  prétre;  ordre , m. 

PRETONB  [-16- ne)  i a.)  s.  m.  accr.  di 
Prete  (crei.),  pretre  fori  grand  , m. 

PRETONE  -tó-ne]  (a.)  s.  m.  acer.  di 
Preta.  o Pietra  (antiq.),  grosse  piet- 
re . f.  V.  Pietrose. 

PRET0N7.0I.0  [-tón-dso-lo]  (a.)  s.  m. 
(erri.)  avvìi,  di  Prete,  prétre  igno- 
rali t , m. 

PRETORE  (-tó-re)  a.  m.  magistrmo, 
capii,  dell’  esercito  romano,  preteur.  m. 

PRETORIA  f-ri-aj  fl.  f.  dignità  di  pre- 
tore, preture,  f. 

PRETORIANO,  -NA  [-à-no]  ad.  pTrf- 
torien . enne. 

PRETORIANI  [-k-ni]  (a.;  s.  m.  pi  sal- 
dati di  guardia  del  pretore  presso  i Ro  - 
mani , pretorie»*,  ni  pi. 

PRETORIO  f-lò-ri-o.,  pi.  — RJ,  s.  m. 
luogo  devo  risiede  il  pretore  a render 
ragione,  prèfoire , m. 

PRETORIO,  -RIA  (-tb-ri-o],  pi  — RJ, 
—RIE,  ad  pretorien.enne  ; du  prétoire. 

PRETORIOLO  [-ò-lo|  (a.)  ».  m.  dim. 
di  PRETORIO,  pre^o  i Romani,  petit 
prétoire , m ; tnowon  d'utt  ntoyen  pri- 
ve , f.  —,  chambn»  du  capitarne  d‘un 
bdtiment.  f. 

PRETOSELLO[-sèl-lo] (a. ) s.  m.(bot.) 

partii,  ni. 

PRETOSEMOLO  (-sé-mo-lo).  rftr.ro- 
sillo  , a.  m,  (boi.)  erba,  per  sii,  ni. 

PRETÓ2ZQL0  [-lò-tso-lo]  (a.)  ».  m. 
dim.  avvìi,  di  Prkte  (eccl.),  prétre 
ignorarti  ,m. 


PRETTAMENTE  (-méd-te]  av.  »chlct- 
tamente,  purement  ; aìmplement 

PRETTO,  — TA  [prèt-to'j  ad.  pnr,jmre. 
—,  dicesi  del  vino , puro,  schietto,  pur, 
pure . sana  mélange.  Puro  e pretto,  pur 
et  net  : tout  à fait  égal  oti  setnblable. 

PRETURA  ì-tob-ra]  »,  f.  pretoria, 
preture , f. 

PRETUZII  [-toh-dsi-i]  (a.)  s.  m.  pi. 
ani.  pop.  d'Italia  trai  Piceni  e i Vestirli, 
Pretuliene,  m.  pi. 

PRETUZIO  [-toù-dsi-o]  (a.)  s.  ant. 
rii  de*  Pretuzj  in  Italia  presso  il  Piceno, 
Prèfufttim  — , zia.  ad.  prèlufiw.  enne . 

PREVALENTE  (-lèu-te)  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  prévaut  ; and  surpasse  de  prix. 

PREVALENZA  [dòn-dsa]  s.  f superio- 
rità en  raleur , f. 

PREVALERE  (-ìc-re)  v n.  irr.  esser 
di  piti  valore,  préraloir;  turjmsser  de 
pnx  ou  de  force.  Prevalersi , se  preva- 
loir . prò  fi  ter.  — Pres.  prev.Ugo,  pre- 
valgono , prgvagHonó , je  priva ux , its , 
elite  prévalent.  — Pret.  prevalsi,  valse, 
valsero , je  prévalus,  il,  elle  prévatut , 
Ut,  elite  préralurent.  — Fui.  prevar- 
rò, t*e.  je  prer audrai . <fc.  — Cond.  pre- 
varrei,  ec  je  préraudrais.  eie  — Subi. 
che  prevalga,  ec.  quii , qu'elle  p rétale, 
etc.  — Pari,  prevai uto  e prevalso  ( V.  — ). 

PREVALICARE  [-cà-re]  (a.)  v.  n.  (an- 
tiq.) prrtwnjuer.  V.  Prevaricare. 

Pari,  alo,  pretanqui, 

PREVALSO,  -SA  (-vài- so)  (a.)p.  ad. 
da  Pkevalare,  prèoa/u. 

PREVALUTO.— TA  [-lob-to],  e antiq. 
eREVALsiTo,  — ta  (a.)  p.  ad.  da  Pre- 
valere. priva  lu. 

PREVARICAMENTO  [-roén-to]  a.  m. 
prerarication  ; transgreasion , f. 

PREVARICANTE  (-cào-te)  ad.  m.  f. 
prevarica  leu r ; trice. 

PREVARICARE  (-cà-re)  v.  n.  trasgre- 
direi precetti,  prévariqutr.  —,  malver- 
aer. 

PREVARICATO  [-cà-tol  (a.)  p.  ad.  da 
Prevaricare  , prétariqvé.  —,  malcer- 
te. ée. 

PREVARICATORE,  -TRICE  f-10-ftiL 
pre valica tore  , ».  trasgreaàore , pr»- 
varicateur:  tioloteur,  trice. 

PREVARICAZIONE  [ -dsi-ò-ne)  s.  f. 
prerarication  ; malversation , T. 

PltEVEDENZA  [-dèn-dsa]  (a.)  s.  f. 
prérogance  , f.  V.  Previdenza. 

PREVEDERE  |-dé-re)  v.  n.  irr  pré - 
roir  preatenttr  — Pret  previddi,  vidde, 
M<1di:n> . ;c  j< rem  , li , elle  prévtt , ile, 
ellea  prcvirent  - Pnrt-  preveduto,  pro- 
vino, previsto  (V.  — 

PKEVEDIMENTO  |-mtri-to]  s.  m.  ari- 
li vedi  monto,  prétoyQaice  : connaitaesnce 
ónticipée  , f. 

PHEVFJIMTO,  — TA  f-dob-to]  (a.)  p. 
ad.  du  Prevedere  . prévu,  ue. 

PRE  VENDA  ‘[-vèti-daS  s.  f.  prébende , 
f.  V PfiKSDTDA. 

PREVENIENTE  [-('r-tej  ad  f.  (tcol.) 
dicesi  delia  grazia,  onice  prévenan- 
te,t. 


PREVEN1MENT0  [-mén-to]  9.  tn.  pré- 
vention , f. 

PREVENIRE  [-nl-re]  v.  a.  irr.  prèce- 
nir.  drcancer.  — Pres.  prevengo,  vieni, 
viene,  vengono,,;*  previene,  je  detance, 
tu  previene  , il , elle  previeni  :ilt . elle» 
preWnnenf.  — Pret.  prevenni,  venne, 
vennero,  je prévìns, il.  eUeprévint,  ile, 
ellea  prevmrent.  — Fot.  preverrò,  ec. 
jt  préariendraì , etc.  — Cond.  prever- 
rei, ec.  ;•  préviendraia,  etc.  — Subi. 
che  prevenga,  qu’il . qu’elle  prévienne. 

Part.  prevenuto,  provento  ( V.  —). 

PREVENITORE,  -TRICE  [<>ió-re]  (a.) 
ad.  e s.  q«i  prèmessi. 

PREVENTIVO  , —VA  1-0-vo]  (a.)  ad. 

RE\*F. ffT I V AHENTE  [-(néa-U!)  *». 
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In  modo  ptevantivo,  préaldbUnwU  ; 
ai sparatovi. 

PUR  VENTO,  — T A [-vèn-to]  (a.)  p ad.  ! 
da  Puevesire.  precenu  , ue. 

PREVENTOHE  [-tó-rej  (a.)  ad.  e b.  j 
yui  previeni  ; qui  rient  au-devant. 

Giù  vennero  li  preventori  dalli  ’mba- 
Ktal»ri...  (Cola  Rienz.  Lib.) 

PREVENTORI  (-tó-rij  (a.)  s.  m.  pi. 
(arche.)  corpi  de  soilats  romaiui  qui 
occupateti!  lei  postlto/is  atantageuses 
avant  l'ennemi,  tu.;  corpi  perdus  , 

m.  pi. 

PREVENUTO,  -TA  f-noù-lo]  (i.)  p. 

ad.  da  Prevenire,  pr evenu,  ve,  decori- 
ci, ée. 

PREVENZIONE  (-d*i-ó-ne)  a.  I pré- 
cen itoli,  f. 

PUEVERBIO  [-vèr-bi-o],  pi.  — BJ  (a.) 
s.  m.  (grani.)  préposition  qu'on  niei 
avant  le  verte , l. 

PKEYERTEUE  f-vèr-te-re]  (a.)  v.  n. 
usato  nell’ Jd f.,  détourner.Y.  Pbever- 

TII\E.  9 

PREVERTIRE  (-li-re)  v.  a.  irr.  dé- 
tourner.  — Pres.  prevedo,  prcverli- 
soo,  isci,  Isce,  iscono.  je  detourne,  tu 
detournei,  il , elle  detourne,  ih,  eliti 
del  o urtimi  — Subì. che  prcvertisca,  ec. 
qu’il , qu  elle  detourne , eie. 

Pari,  prevedilo  (K.  — ). 

PREVKKYITO,  — TA  t-tì-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Preveutirb,  detoumè,  ée. 

PKEVEUT1TOUE  . — TR1CE  (-ló-re) 
(a.)  ad.  e s.  qui  detourne. 

PREVIDENTE  (-dèli-U?)  (a.)  ad.  m.  f. 
prie oy ani . ante  ; qui  prezoit. 

PREVIDENZA  [-dèi>-dsa)  ».  f.  il  prete- 
derc,  prevuyance  ; previstoti,  ( 
PREVIDENZIA  [-dèn-dsi-a]  (a.)  a.  f. 
préxoi/auce , f V Previdenza. 

PREVIO,  —VIA  (prè-vi-oj,  pi.  -VJ, 
—VIE,  ad.  [rréalablt,  cu.  f.;  precèdevi, 
m le. 

PRE  VISO,  -SA  l-vì-ao)  p.  ad.  da  Pbe- 
vederf..  pnra,  ue. 

PREVISTO.  — TA  T-vl-slo]  (a.)  p. 
ad.  da  Prevedere . ptécu,  ue. 
PIIEVOSTATO  f-su-lo)  (a.)  a.  m pré- 

tóti . r. 

PREVOSTO  (-vò-sio)  a.  ni.  prixól,  m. 
V.  Preposto. 

PUEVOS TURA  [-stoh-ra]  (a.)  «.  f.  pri- 
vati , f.  V.  Preposi  ti  r a. 

PUKZF.Moi.o  [-dsc-mo-lo)  (a.)  s.  m. 
(boi.)  perni,  ni. 

PKEZIO  |pr6-dsi-o),  pi.  -ZJ  (a.  a. 
m. prix,ni.  V.  Prezzo. 

PREZIOSAMENTE  ( -dsin-sa-mén-ie] 
av.  magnifiquemenl ; spUndidement. 
— . precteusement. 

PREZIOSISSIMO.  —MA  [-dsio-sls-ai- 
ma)  (a  j ad.  6up.  tres-préereux , eute. 

PREZIOSITÀ  [-dsio-si-U]  a.  t.  «seti- 
linci  : borite , f. 

PREZIOSO,  —SA  i-dsi-ó-ao)  ad.  di 
gran  pregia , prfeieux , eme. 

Nè  mai  suggio  n uccider  guardò  da 
scoglio 

Nave  di  merci  preziose  carca  (Petr  ). 
Fieli  a preziosa,  piene  precitati,  L 
Vino  prezioso,  n'n  prècieux , ni. 

Tl  ad.  e s f.  donna  smorfiosa,  pré-  , 
cieuie  : «reciraue  ridiente,  f. 

PREZZA  [prò-lsa)  s.  f.  (anliq.)  siima, 
pn x , m.  ; esimie,  f. 

PREZZA  BILE  (-tsàbi-lo]  ad.  m.  f. 
prilli  Ole  : est  t medile.  ni.  f. 

PKEZ4ACC10  [-l&àt-lckioj  8.  m.  trii- 
bai  prix,  m. 

prezzante  [>t*àn-ie)  (a.)  ad.  tn»  f. 
qui  mari  lunule  ; marchandevr , e use. 

PREZZARE  I-UiS-re]  v.  a.  évaluer; 
estinte!  ; ap\wicier. 

Poco  prezzando  di'  ogn’  uom  desia 
(Petr.).  — , dare  il  prezzo  ad' alcuna 
oosa,prùer;  reti  mer.  — , curare,  crflin- 

éte  ; fai"  coi  d unechoH. 


La  torna , ove  r orrìbile  famiglia 

Lasciò  de'  serpi,  eh' «ri  nulla  il  prezza  ; 
(ForUg.  Jlirc.). 

PREZZATO  , — ' TA  (-isà-lo)  (a.)  p.  ad. 
da  Prezzare  , est  ime  ; apprecie , et. 

—,  crai  ni.  — , prité;  et  lime,  ée. 

PREZZATURE.  — TRIQE  (-isa-tu-rcl  , 
s.  che  prezza,  eitimateur,;  apprètto- 
teur , ni.;  ijtn  appretti. 

PREZZEMOLO  l-lse-mo*lo)  8.  m.  (hot  ) 
perni,  ni.  V.  PsTfeOtBLUNO. 

PRKZZfiVOLE  ( -ue-vo-lej  (a.)  ad.  in. 
f.  estimatile  ; pruable,  in.  f. 

PREZZO  !prè-lj»0;  s.  ni.  valuta,  prix, 
in.;  ra/eur,  i. 

Tu  scema  il  prezzodi  quelle  vacchette 
(Buon,  h'ier.  ).  —,  prix , ni.;  estimi , f. 

E legno  e pietre  vanno  ad  una  aorte... 

Ohe  furo  in  prezzo  agli  lor  padri  e 
agli  svi  (Ariosi  far.).  —,  mercede,  re- 
compense.  f . ; gage . sala  ire,  m. 

Avere  in  prezzo,  eilimer.  Essere  in 
prezzo,  flre  estimi,  te.  Mettere  sprez- 
zo, mettre  a prix. 

PREZZOLARE  [-tso-là-rel  v-  a.  con- 
durre per  pretzo,  gayer;  louer  ou  pren- 
dre  à lotjer. 

PREZZOLATO  , — TA  [-tso-là-iol  (a.) 
p.  ad.  da  Prezzolare,  gage , ée;  Ione, 
louer,  prie , prue  a foyer. 

PRIA  (pn-aj  av.  prima,  avparavant  ; 
avant. 

E dopo  il  pasto  ha  più  fame  che  pria 
(Dani  ìnf.). 

PRIA  CHE,  PRIMA  CHE  [-ké]  (a.)  av. 
avant  que  de. 

PRIAMO  (prl-s-mo)  (a.)  8.  m.  -(zoo).) 
una  delle  più  belle  farfalle,  priam , ni. 

PRIAPEO , — PEA  [-pè-o],  pi;|.\ l'ilio, 
— ia  (a.)  ad.  de  priape  : pritijxen,  enne. 

l’KlAPISMO  (-pi-smoj  s.  m.  prtapu- 
me  , m 

PRIAPO  (pri-a-po)  (a.)  s.  m.  (lig.) 
priape . ni.  V.  Pm. 

PRIAPO  MARINO '(-rl-oo)  s.  m.  in- 
setto clic  s'atucca  agli  scogli,  priape 
de  mer,  m. 

PllICISblONE  [ -tchis -si6-nc  J o.  f. 
proceruon  . f.  V.  Proclssiovf.. 

PltlDIANO,  — NA  [-k-noj  (a.)  ad.  du 
jour  precedetti  ; de  la  retile. 

PUlKGA  pi-  — UHE  t-gke)  (a.) 

fi.  f.  pnerr,  f V.  Prixiiiera. 

PUIECARE  [-gà-rej  v.  n.  c a.  prier. 
V.  Predar f. 

PRIEf.ATO,  -TA  [-gk-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Pregare,  prie , priee. 

PRIEGO  l-è-go),  pi.  — OHI  f-gkij  8.  in. 
pr  tire,  t.  V.  Prego,  Puegiiieua. 

Dalla  uia  propria  benignità  mossa  c 
da’  priegni  di  coloro  impetrata  (Bocc.). 

PJtlEMERK  Ipriè-mc-rei  v.  n.  prexier. 

PIU  KM  LTO,  — IA  i-moù-lo)  (a.)  p. 
ad  daPuEMERR./ireMe.  re.  V.  Premere. 

PltlETA  i-c-Ui)  (a.)  8.  f.  (antiq.) pier- 
re,  f.  V.  Piei  « A. 

PltlETE  f-i*-te]  (a.)  8.  m,  (antiq.) 
prètte , ni.  V.  Prete. 

PRIGIONA  [-^Jgio-na]  b.  f.  prigioniera, 
prisonmere . f. 

PRIGIONAUK  (-dgio-nà-rp)  v a.  em- 
prieonner  Y ImpuieiosabR. 

PRir.lONATO,  — TA  ( dgm-nà-io]  (a.) 
p.  ad.  ibi  PaiuiuNABE,  empruonua  . ee. 

PlUGtONCEl.lJt  Hgion-ichèl-la)  (a^ 
s.  f.  dim.  di  Pricioxk,  petite  pr.son,  r. 

PRIGIONE  (-dgiò-nqj  s.  f.  carcere, 
prisou , f. 

Per  irar  P amico  suo  di  pena 

Che  (•ostenta  nella  prigiun  di  Carlo 
(Dant.  Purg.)*—, (gg  ) prismi; chaine.  f 

Amor  con  sue  promesse  lusingando 

Mi  ricondusse  alla  prigione  anima 
(Petr.).  — , capiinie,  f —,  esrhttage  . 
ni.  — a vita,  empneonnement  a ne, 

| m.  Metterò  in  prigione,  empriionner. 

' (Frov.)  Nè  a torto  nè  a ragione  non  ti 


pai 

lasciar  mettere  in  prigione,  o n ne  doit 
pai  trop  se  fler  à son  innocente  si  on 

connoti  quelques  doutes. 

PRIGIONE  l-dgtò-nc)  s‘.  m.  prteon- 1 
mer . m. 

PRIGIONERIA  (-dgio-Re-ri-a)  (a  ) *. 
f.  (antiq.)  »(ruon,  f.  V’  Puioioma. 

PRIGIONIA  [-doo-Ri-aj  s.  serviib, 
prison ; captivi  ti,  f.;  emprutmneriienl, 
ni. 

PRIGIONIERE  (-dgio-niè-re)  ».  ra.  f. 
il  prigione,  pneonnter,  ere. 

— , per  earceriero  (antiq.),  geólter; 
gardien  : concierge  de  ia  prison  . ni. 

PRIGIONIERO.  — RA  l-dgio-riiè-ro) 
(a.)  ad.  e s.  prisomiier.  ère. 

Rimaner  cunvcmvapi  igioniero 'Bern. 
Ot  l.).  — . gardien , enne  de  prison. 

PRIMA  Ipn-ma)  s f.  indecl.  (eccl.) 
una  deile  ore  canoniche , prime , f. 

—,  (coni,)  d ussicumzmne  perché  ai 
puga  aotici|iatamenie,  prime  daini- 
ratta;  prime,  f.  — , per  lettela  di 
cambio , première  d’échange , (.  — , due 
suoni  dello  stesso  grado , primi , f. 

PRIMA  (pn-ma)  av.  tempo  anice* 
dente,  innanzi,  auparavant , avant; 
prenuèreme'it. 

A ragionamento  vennero  trasè  mcd». 
sitni  qual  mima  di  loro.  . (Botò.) 

— . per  la  prima  volta,  da  prima,  la 
première  foie. 

Come  Tbuc  clcìlian  che  mugghiò  pri* 
ma...  (Dant  M/O 
— , per  prima  che,  aoanf  que. 

1 ...  Qual  tolse  alla  ulta  puma  partisse 
(L.  Pule  Moig  ).  — t colla  partaxdU 
come  uva  mi  vale  subito  che,  auiufdf 
que;  du  moment  que . 

E come  prima  vi  fu  arrivala...  (Fir. 
ili.)  Quanto  prima,  bientdt  ; aussinSt. 
Alla  prima,  premiirement. 

Di  prima,  a «parar  ani. 

E cosi  torna  al  suo  slato  di  prima 
(Petr  ).  Di  prima,  primieramente,  pre- 
miirement;  d'abord. 

V’è  di  prima  la  volontà...  (Remb. 
Ami.)  In  prima,  da  prima,  au  commen- 
cement  ; du  comm^vcement  : aupara - 
cani.  Jn  prima.  Di  primo  luogo,  jtrt- 
micrement  ; en  premier  li  tu.  Prima 
e poi  o appresso , avant  et  aprii. 

— . s.  ni.  Il  prima  e il  pai,  l aianf  et 
Vaprh. 

PRIMACCETTO  f-tchél-lo)  (a.)  S.  m. 
dirn  di  Primacuo,  petit  Couturi;  petit 
ore  il  ter , ni. 

PR1MAGCI0  [-màt-tchio]  s.  m.  oreil- 
ler:  constili . tu  V.  PIUMACCIO. 

PRIMACCIOl.O  [-uhtò-loj  (a.)  s.  m 
dim  di  Piumaccio,  petit  coussm; petit 
orei/ler,  ni. 

PUI.MACIIE  l-ké),  PRUfti  CHE,  »v. 
avant  que. 

Prima  eh’  I’  dell’  abisso  mi  divella 
(Dant.  Inf .).  —,  cuci  tosto  che  . subii" 
che,  amindt  que.  — , principalmente 
die.  prinqipalement  que. 

FRIMAI  A MENI  E i-nen-te)  fa.)  rv. 
premiirement.  V.  Puimieiiamevtb. 

FRIMAIO  , — IA  (-ma-ii-J,  pi.  — MAJ. 
— IE,  ad  primo,  premier , ere. 

Là  ne  venimmo  e lo  scaglion  primaio 
Bianco  marmo  era...  (Dani.  l‘urg.) 

— . pr  itici  pai,  ale. 

Da  primaio,  av  dèi  le  commencement. 
PRIMA  1101. 0,  —LA  [-iouò-loj  (a.)  ad 
che  si  coiigiungono  in  primavera  (di- 
casi di  pecore),  qui  s'accouple  au  prin- 
tempe. 

i PRIMAMENTE  (-jnén-to)  av.  prima, 
Ida  principio,  pricoijialmente,  premii- 
j remrut  ; prmcipalemmt  ; arant  tout. 
i PIUMA N TE  i-màn  tc)  tu.'>  ad.  in.  f. 
: poco  usato,  prive  pai,  ale.  V.  Pr.iMAiiiQ. 
. PRIMA  POI  [*p6-IJ  (a  ) 8.  ni  (relL) 
figura  per  cui  si  tifile  nel  discorso  prima 
I ciò  cbe’dovea  porsi  dopo,  i inverse,  m 
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PRIMARIAMENTE  {-mén-te]  (»  ) av. 
fremii  rement. 

PRIMARIO.  — RIA  [-nià-ri-o],  pi.  -RJ, 
ad  primaio,  primo,  premier, 
ere  ; capimi  ; principiti,  ale. 

— s s ni.  le  premier,  ìu, 

PRIMASSO  [-mas-soj  s.  m.  (voce 
sdierx  ) uomo  principale,  le  coq  du  vii- 
lage  : le  principili  dun  lieu,  iu. 

PIUMA  rE  [-Dtfi-tc]  s m.  dio  suprasUi 
agli  altri.  principili  d^jni/aire,  tu. 

—trecci.)  nonio  di  digli  ìu  eoe  Ics.  prf- 
mat,ìn. 

PRIMATICCIAMENTE  [-U&ia-mén-tfj 
a»1,  eie  Panne  heure. 

' PRIMA UCCIO,  -CÌA  r-uwchioj  ad. 
si  dice  del  frullo  della  terra , precoce  , 
in.  f.;  h&llf,  tee.  — , per  pruno  sciupi. 
premier,  in.  —,  av.  ai  ani  le  temp». 

PRIMATO  (-nii-to)  s.  in.  prunai,  m.; 
prxmaulé , préimmmct,  f.  Teucre  41 
primari,  ncoir  la  pnmaule. 

PRIJIATC)  (-mà-u>j  (a.)  ad.  e s.  m.  per 
persona,  prima/ , ni. 

rj»  la,  ed.  parlando  di  cosa,  notile , 
ni.  i.  : ancien , enne. 

PRIMAVERA  {-vè-raj  e.  L stagione, 
prlnfempi , m.;  stsison  nouvelte ,(. 

Cosi  rose  e viole 

Ha  primavera , c T verno  ha  neve  e 
ghiaccio  -tPetr.).  —,  (tìg.)  prime  ore; 
nerbet  ou  / leurt  du  pnntemps,  f.  pi. 

£ vidi  lume...  ioti  a due  rive 
Dipinte  di  mirabil  pianavi  ni  (Dani. 
Par.).  — , adolescenza,  adoiescence . f 
Era  ancora  sul  fiór  di  primavera 
(Ariosi  Fuf.). 

PRIMAZIA  (-dsl-a]  s.  f.  dignità  e di- 
nliu  del  primate,  primazie , i, 
PUJMAZIALR  (-d*i-4-le]  ad.  m.  f.  del 
primule,  attenente  alla  primazia,  pn- 
mahal.  aie 

PRIMEGGIARE  [-dgià-re]  v.  n.  soste- 
nere il  primaio,  vantale  il  primato, 
pnmer 

PRIMEGGIATO , — TA  f-dgià-to]  (a.) 
p.  od.  da  Primeggiare,  prime. 

PIUMERANO,  —PIA  L-rà-no]  ad. 
(aniiq.  * pi  etm er , ère.  V.  Pulmino. 

PIUME  RE  fprt-me-rc)  (a.)v.  n.  <,aniiq.) 
presser.  V.  Premere. 

Pari,  uio,  U,  firme , éc.  V.  Premere. 
PKIMKYlTÀ  (-iàj(a.)s.  f.ancmiruie; 
atuér, orile,  f. 

PRIMICERIO  f-lchò-ri-o] , pi.  — RJ  , 
a.  m.  (lilol.  e eccl.)  nome  di  dignità 
eccics.  pnmicier,  m. 

— , (aniiq.)  secrétaire  d'E/at,  m. 
PRIMIERA  {-miè-ra)  s.  f.  giuoco  di 
carie,  prime,  f.  hi  primiera,  av.  aupa- 
ravant.  Aver  fallo  primiera,  acuir  ob- 
limi le  remi  tal  de. 

PRIMIERAMENTE  [ -mén-tc  ) av.  da 
prima,  premiirement  ; en  premier  heu. 

PKiUlKHAME  (-ràn-tej  s.  m.  c ad. 
m.  f.  joueur  deprime ; qui  joue  a la 
prime. 

PIU  HI  ERISSIM AMENTE  [-mén-te]  (a.) 
av.  sup.  arant  laute  rhose. 

PRIMIERO  (-miè-roj  (a.)  av.  premtè- 
remenl. 

PRIMIERO,  — RA  (-miè-ro]  ad.  primo, 
premier . ère. 

PRIMIGENIO,  —MA  f-dgè-ni-o),  pi. 
— NJ  , — NIE,‘a<l.  prmtiiif,  tre;  le  pre- 
mier. la  première  de  son  rapici. 

PRIMIPARA  j-nu-pa-ra  | (a.)  ad.  f, 
qui  tic  rauche  paur  la  première  fois. 

PRIMIPII.ARE  (-là- rei  (a.)  a<l.  e s. 
rn.  ( mil.  ) cylui  clic  era  stato  od  era  pri- 
inipili» , primipihure , ni. 

ITU  MIPil.o  i-pi-lo)  s m.  (voce  lat.) 
capo  della  prima  ce  moria  conducente 
quali  riavuto  soldati  nella  prima  schie- 
ra, prtmtpile , ni. 

—,  (a.  v.)  nome  dato  da  DanLe  a S. 
Pietro  come  capo  della  Chiesa  cattolica, 
chef,  m. 


PIU 

Comincia'  io  dall'  alto  primipUo... 
(Dani.  Par.) 

PRIMISSIMO,  -MA  [-raU-ai-mo]  (a.) 
ad.  sup.  lout  à (ait,  absolument  le 
premier , la  première. 

P RI  Mi  STERNA  l.F.  [-nWcj  (a  ) ad.  m. 
f.  (attui.)  nume  dei  primo  pezzo  dello 
sterno,  prnm-sternal,  ale.  k 

PRIMI  riO,  —TU  (-mì-ti-oj,  pi.  — TJ, 
— TIE  ia:)ad.  pnmitif,  tee.  ' 
PRIMI  I IVA.MEN TE  f-mén-te]  av.  pn'- 
mfheement. 

PRIMITIVO,  — V A {-ll-Vp]  ad.  primt- 
ttf,  ive.  — , fgram  ) ad.  agg.  di  nome 
coi  irarif»  di  derivato , primwf,  m. 

PRIMIZIA  l-miusi-uj  s.  f.  (rullo  pri- 
maiiceio . premi  cri , f.  pi. 

—,  anicnau . ancÀrn , m.  pi. 

Duerni  dunque,  cura  mu  primizia 
(Dani,  Par.}.  —,  cAoir  agreai-le , f. 

Menlr'  io  ra’  andava  tra  tante  primizie 
(Dani.  Purg.  ). 

PRIMO,  —MA  [pri-mo]  ad.  e ».  prin- 
cipio di  numero  ordinativo,  premier, 
$re. 

K ciò  cta  fa  la  prima  l’ altre  fanno 
■(Dani  Purg.).  — . principal . aie. 

Primo  piuor  (Omero)  delle  memorie 
antiche  (Petr.).  —.primogenito,  afne, 
ée.  — , strtréme , m.  f.  Il  primo  trailo, 
al  primo  tratto,  d'abord,  du  commen- 
cemenl  ; de  prime  abord.  Primo  pi  imo , 
li-ut  le  premier.  Primo  dell’ anno,  le 
premier  jour  de  tan  ; le  jopr  de  ian  ; 
le  premier  de  i’an , ra. 

Primo  sonno,  priori  gioventù,  premier 
sonimeli,  fu.;  première  jeuncsse,  f. 

I primi,  les  anaétres,  m.  pi. 

Poi  disse.:  Fieramente  (Uro  avversi 
A mo,  c a’ mici  primi...  iDant.  Inf) 
— , parlundo  di  Dio,  primo  cd  ultimo , 
princ-pe  et  fin.  Primo  nato,  alpe,  tn. 
Piinio  minuto,  primo  motore,  pre- 
miere burnite  , f.;  premier  i noteur,  ni. 

Prima  nobilita,  prima  notizia,  pre- 
mièri notte  tee  ; première  noticc , \. 

—,  agg  di  afte,  la  prammairc,  f, 

E quei  Donato... 

Ch’ulla  prira' arte  degnò  poner  mano 
(DaOt  Par.),  Al  pi  imo  tratto,  nu  pre- 
nyer  coup.  1 primi  parenti,  Adam  et 
Ève.  —,  (mus.)  primo  violino,  prima 
(iurte,  premier  violon,  m.;  primière 
jiarlie,  f. Prima  donna,  primiere  chan- 
teuse ; prima  donna,  f. 

leggere  la  mubica  a prima  vista, (tre 
la  muuqve  à livre  ouvert. 

PRIMOGENITO,  -TA  [-dgè-ni-lo)  8. 
alné.  ée  : premier-né,  in, 
PRIMOGENITORE,  — TRICE  t-dgo-  ni- 
ló-re)  ».  le  premier  pére , la  première 
mere  . f. 

PRIMOGENITURA  [-dge-ni-toh  ral  s. 
f.  asti  alt"  di  Primogf.mto.  primogeni- 
ture f.  —,  diriutudel  primogenito,  pri- 
mogeniture, f.  : droit  d "ai tiesse,  w. 

— . eredità,  fidéicommie , m.  ; bteue 
de  Urtine,  ni  pi. 

FRIMOPI1.AHE  [-là-rej  (a.)  ad.  c fi. 
ra  (niil  ) centurione  che  guidava  la  pri* 
ma  centuria  dei  Iriurj  o piiani,  primi - 
pilaire,  ni. 

PUIMOPILO  [ -roò-pi-lo  ] (a.)  e.  m. 
(mil.)  prima  centuria  dei  triarj  chia- 
mati altresì  piloni,  comandala  da  un 
centurione  che  si  chiamava  principilo, 
pnmipile.  ni. 

PRIMORDIALE  f-dià-le]  ad.  m.  f.  du 
principi  ; du  co*wiencement. 

( Boi  ) Foglie  primordiali  . feuilles 
primordiales  . f.  pi.  Titolo  primordiale 
(leg.j,  titolò  di  primo  a«-qni>to,  primi- 
tivo, primorduri,  ale;  primitif \ u«. 

Piti  MORDI  AGMI-JN  l E (-mèn-le)  (a.) 
av.  dal  principio,  primordiutemeitf. 

PRIMORDlO,(-mòrJ'di-o]I  pi.  -DJ  (a.) 
a.  m.  principe  . commencement,  in. 


PRi  T4T 

PRlNCE  [prin-tche)s.m.(amiq.)prm- 
ce,  m,  V.  PanupK. 

PRINCIPALE  i- tc hi- jvà- le)  ».  in.  e ad. 
m.  f. principili . l ordumi;  capitai,  ale; 
superieur,  eurr  —,  premier,  ère. 

FKlNCII’Al.lSStMAMRNTB  (-lchi-pa- 
lia-ai-ma  •nien-tej  iu  ) av.  sup  pimci- 
pnl/ment  ; surtnut 

PRINCIPALISSIMO.  —MA  (-t:hi-p«- 
lls-»i-mo]  (a.  ) ad.  suo.  très-prtncipal, 
ale. 

PnrNClPAI.ITX  [-tchì-pa-h-tà]  (a  ) a. 
f.  condltion  di  città  su|>eriore  delie  altre, 
luprrtonfe.  pre>rmnem,e,  f. 

PRINCIPALMENTE  ( -Icfci -pai -mén- 
te] av  pnncipaletnen t;  parhcvtiere- 
nient  ; surtnut, 

WUNCIPANTEt-tchi-pàn-te]ad.  m.  f. 

dommant,  onte.  V.  StunoKTGCu'nE. 

PRINCIPARE  (-tchi-pu-re]  v.  n.  do- 
miner  en  prènce. 

Pari,  aio,  domini  en  prinre. 

PRINCIPATI  HcMHDfc-tlj  (a.)  s.  m. 
pi  primo  coro  d’angeli  della  terza  gc- 
rurch  a,  che  secondo  Dante  muovono 
il  cielo  di  Venere,  les  pmctpaiiièf,  f.pl. 

Poscia  in  duo  penultimi  tiipudj 

Pnnripatied  arcangeli  si  girano  (Dani. 
Par.). 

PRINCIPATO  [-tchi-pà-to]  s.  ni.  tito- 
lo del  domìnio  e grado  del  principe, 
pnneipauté  ; soureraineté  : stignets- 
ne,  f. 

-,  supremo  comando  (Seg.  Fior.), 
commandement  sapertene;  generala t 
en  chef,  m.  ( rn  ciuf.  ) e apèrto  r ile;  prt- 

mautè.jpretmmeiice,  f.  —,  nume  di  dne 
province  del  r.  di  Napoli.  Principato. 

PRINCIPE  [prin-tchi-po]  ».  ra.  prin- 
ce,  m. 

Poscia  Vcspazian  col  figlio  ridi 

E ì buon  Serva.  Tramo  . principi  fidi 
(Petr.  ).  PrimogcniUi  de*  principi,  prm- 
ce  rogiti, m.  --,pnnce,  chef  da-  adirate, 
ni.  —,  (mil.) soldato  legionario  romano 
di  grave  armatura,  scelto  D agli  astati  ed 
i triarj.  prince,  m.  —,  prmee  du  sè- 
nat;  premier  seuateur  rotriam , m. 

—,  prince  de  la  jetinesse , m. 

— , primo,  principili  ; premier,  m. 

PRINCIPESCO.  -CA  [-tchi-pé-SOO], 
—CHI,  — CHE  (-ki,  -kc)  (a.)  ad.  de  prin- 
ce ; princter , ere. 

PRINCIPESSA  [-tchi-pés-sajs.  f.  j ym 

Cfise,  f. 

PRlNClPETTO  [-ichi-pèt-to]  (a.)  ».  m. 
dim.  di  PiuxcirB,  petit  prmcr,  ni. 

— , (disprcg  ) principiente,  ni. 

PRINCIPIA  (-ti  hi-pl-ui  (a.)s.  r.  (mil.) 
luogo  vu.spicuo  md  mezzo  del  campo  ro- 
mano, ove  si  piantavano  il  labaro,  le 
immagini,  edovesi  pi imulgavanu editti, 
si  leggevano  lettere  della  rcp-.ai  tenevao 
parlaménti,  si  rendeva  giustizia,  prtn- 
ctptum. 

PRINCIPI  AMENTO  [-tchi-pia-mén-toj 
s.  ni  corainciomenio,  commencement; 
principe,  ni. 

PRINCIPIANTE  [ -àn-te  j ad.  m.  t. 
Commen^ant,  ante. 

PRINCIPIARE  ( -icbi-pi-k-re  ) v.  a. 
comincile  er. 

P1UNCIPIATIVO,  -VA  [-tchUpia-ll- 
voj  (a.)  ad.  qui  commence;  ini  fiat,  ale. 

PRINCIPIATO,  — TA  Heln -pi-à-tg] 
(a  ) p.  ad.  da  PKiJiCiriARK,  commen- 
ci.  re. 

PRINCIPIATORE,  —TRICE  i-lcbi-pia- 
tó-ri>|,a.  yui  cammence. 

PRINCIPINO  (-tebi -pi-no]  (a.)  a.  m. 
dira,  di  Puisurt , petit  prince  ; jet ine 
prim  e,  ni 

PRINCIPIO {-tcbì-pi-^)t  pi  — PJ,  ».  re 
principe,  m.  : source.  f. 

Donna  che  lieta  col  principio  nostro 
(Dio) 
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Ti  «lai  come  ina  vita  alma  richiede' 
(Petr.).— , commtncemtnt de q.ch.,  m.  . 

Principio  del  mio  dolce  huu>  rio  « 
(Peir.),  —,  aufrur  ; inr«nfi*i»r.  ra.  —,  | 
(chimj  nome  ile’  corpi  mediati  ed  im- 
mediati, principe,  m.  —,  (fi*) principe 
electrique , m.  — , (fisiùl.j  principe  ci- 
tai  . ia.  — , liuti fe  ! principe  Aarmon»- 
ifut , m.  —,  le  prìncipe  Ju  bien  et  du 
mal,  m.  Far  pi  incipit,  dar  principio, 
fare  il  principio,  commencer.  A,  al  prin- 
cipio, efi  commendarti. 

Uh  fé*  come  a principio  vi  si  disse 
(Ariosi.  Fur.).  Da,  dal  principio,  disle 
c ammencirne  ni . —,  -al.  pi  > parlando 
di  sciente,  ee.  principe»;  é temente;  pre- 
mieri fonde  mente  , m.  pi,;  premiare# 
reglra.  f.  pi.;  premierà  precejdes,  m.  pi. 

PKI.NCtPONE  i-lcbi-po-nej  (a.)  ».  m. 
grand  prince,  ni 

PR1NCIPOTTO  {-iclii-pbt-lol  (A.)  s. 
dim.  di  Principe,  petit  prince , m. 

PlllNCIPGCGlo  t-u-ln  pobMchhd  (a  ) 
s.  m.  dim.  di  Principe,  petit  prime  ; 
jeunt  prince.  m. 

PRIORA  [-o-raj  (a.)  ».  ( (emme  du 
prievr.  f.  V.  Priore. 

PRIORAliE[-rà-lc)ad  ni.  f.  de  prie ur; 
de  prieure. 

PRJOIUTICO  [ -rà-ti-co  J , pi.  —CI 
(-ichtj  a.  m.  magistrato  de’  priori  in  Fi- 
renze, supreme  magistrature  de  ia  re- 
putitene de  Florence,  (. 

PRIORATO  [-rà-io]  s.  ni.  magistrato 


de*  priori,  che  era  il  supremo  nella  rep. 
fiorentina,  supreme  magistrature  de  la 
reputi tque  de  Florence,  f.  V.  Priora- 


7 ico.  — , lindo  di  prioria,  prieure,  m. 

— , tempo  dell’ulUcio  d’uri  priore, 
priorat,  ni. 

PRlullE  i-ó-re]  a.  ni.  chi  era  nell’  uf- 
ficio priorati^)  in  Firenze,  prtrur,  m.  ; 
Utre  qu'on  donnait  d Florence  aux 
mtmbret  de  la  suprème  magistrature 
de  la  rèpublique,  m.  — , chi  gode  prio- 
rato, prtrur,  in. 

—,  superior  di  convento,  prifur,  m. 

— , ad.  m.  f.  migliore,  premier,  ère. 

PKIOULSsA  (-res-sa)  (a.)  ad  (j  c . f. 
f emme  du  prtenr , f. 

PRIORIA  (-ri-a)  a.  f chiesa  che  ha 
cura  d’anime,  pitturi,  in.;  cure.X 

PRloKlsl  A i-ri-BUj»  pi  -TI,  s.  ni. 
librone*  fasti  della  rep.  fiorentino,  de' 
gonfalomen  e priori , faetes  det  mem- 
ore» de  la  suprème  magistrature  de 
Florence , m.  pi. 

PRIORITÀ  i-tà),aaioMTAPE,raioRiTA- 
te,  a.  f.  anteriorità,  pnonte  ; anterio- 
rità, l 

PRISCAMENTE  j-men-tej  a»,  ancien- 
«emenf.  V.  articamente. 

PRISCO,  — OA  jprbscu],  pi.  -CHI, 
— CHEt-ki,  -koj  ad.  ancim,  enne.  V. 
Antico. 

Tra  lo  ftt.il  de’  moderni  o I sermon  j 
prisco  (Fetr.). 

PRISMA  [prì-sma],  pi.  -MI,  s.  in. 
(geoin.)  solido  terminato  da  cinque  o più 
piani  ai  cui  ulmeno  due  sono  poligoni , 
eguali , parali  11 1 , ec.  prittM , m. 

—,  (oli  ) «tramenio  triangolare  di  ve- 
tro o di  cristallo,  pruine,  ra. 

PRISMATICO,  -CA  l-siua-ti-co),  pi. 
-CI,  -CHE  L->cbi,  -ke)  Mi.  ,>r  limali- 
que,  ra.  f. 

PR1SMETT0  (-améi-toJ(a.) a.  m.dim. 
di  Prisma,  petit  pnsme,  m. 

PKISMUtDE  (-smò-i-de]  (a.)  ad.  ni.  f. 
(geom.)  figura  di  forma  prismatica,  prt#- 
- .morde,  m.  f.  , 

. — , s.  f.  per  prisma,  prismoioe,  ra 

V FRISO,  -SA  lpri-*',l  (»■ ■)  P-  ad.  da 
Prendere  anriq.J,  pn*,  prue 

PfUSTLNAMBNTB  [-mcn-te]  av.  pri- 
mieramente, prem»éT‘**w*,*I  * uupara- 
vant , jadis. 


PRISTINO,  — NA  [prì-Htì-no]  ad.  (voce 
lai.)  primiero, premier,  ere,-. du  temi* 
passe . ancien,  enne. 

MUTANE  (-tà-ne)  (a.)  ad.  e s.‘ m- 
(filol)  prefetto  del  Pritaneo . preosogli 
Ateniesi,  préfet  du  Prytanee,  m. 

PRITANEO  [-nè-oj  (a.)  ».  ra.  (filol.) 
ediflzio  in  Ateue  ove  radunatasi  i pri-  ; 
tara,  prytanee.  ro. 

PHITA.M  l-tà-ni]  (a.)  s.  m.  pi.  (filol.) 
senatori  scelti  da  ogni  tribù  in  Alene, 
per  precedere  al  senato  dei  cinqueceu- 
to.  prytaue»,  m.  pi. 

PK1 TANITIDI  I-ol-U-dij  (a  ) s.  (■  pi. 

( filol.  ) .vedove  in  Grecia  che  avevano 
cura  del  fuoco  Micro  di  V^sta,  prytaru- 
de f.  f.  pi. 

PIUvADO  [-và-do)  (a.)  s.  tu  cabine! 
rf'aùancct,  m. 

PIUVAGIONB  [-dgió-nej  s.  I.  priori- 
ficm,  f.  V.  Privazione. 

PRI  VAIO  [-và-io],  pi.  -rVAl  (a.)  s.  ni. 
lituic  d'aitances , m.  pi.:  prire.  m. 

PUIVAMENTO  [-men-toj  (a.)  a.  in. 
prteation,  f. 

PRIVANTE  t-vàn-lè}  (a.)  ad.  m.  f.$ui 
pria*. 

PRIVÀNZA  f-vàn-dsa)  s.  £ astratto  di 
PaiVATO,  faveur  ovprès  d un  grand,  f. 

PRlVARE'l-và-rcl  v.  a.  far  rimaner 
aeiiza,  prirer;  fruitrer. 

Amor  mi  strugge  T cuor,  Fortuna  il 
priva  , 

D’ugni  conforto...  ( l'etr.  ) —,  v.  n. 
godere  il  favore  du’  gran  signori,  tire 
en  crédit  auprèt  dee  grandi  seigneurs. 

Privarsi  di  qualche  cosa,  se  refuser 
s'abtlentr. 

PRIVATA  (-và  ia)  s.f.  fogna,  cloaque, 
f.  ; égout,  ra.- 

PRIVATAMENTE  (-méD-le)av.  in  pri- 
valo, pnr (meni  : fami liir emetti 

— , ila  uom  privato,  en  parficufier; 
en  simple  bouryeois. 

PRIVATISSIMO,  -MA  [ -tìft-sì-mo  ) 
(u  ) ad.  sup.  de  condition  tris-or di- 
natre. 

PRIVATIVAMENTE  1-mén-tej  av.  da 
prhato,  pri^atirernenf;  jxclwiermfil. 

PRIVATIVO,  —VA  l-tl-vo]  ad  pr ira- 
ti f.  ire. 

PRIVATO  (-và-tol  (a.)  r.  m.  personne 
priree t f.  —,  particulier , m.  —,  confi- 
diti t ; intime , m. 

PRIVATO  |-vA-Ui)  S.  m.  cesso,  prire. 
m.  ; garde-  robe,  f ; latrine»,  f.  pi. 

Vidi  gente  at infiala  in  uno  sterco 

Che  dagli  uman  privuli  parca  mosso 
(Dani,  luf  ),  qui  paraissait  venir  det 
latrine s de  ce  monde. 


(Dani,  luf  ),  qui  poraissait  venir  det 
latrine s de  ce  monde. 

— t contrario  di  pubblico,  un pnrficu- 
lier;  un  simple  particulier , ni. 

Nè  ai  manca  perii  pubblico  cper  il  pri- 
vato di  mostrale...  (Segr.  Fior.  Sior.) 

— , chi  gode  il  favore  del  principe,  le 
favori  d'un  prince,  m. 

PRIVATO.  — TÀ  (-vìi-tol  p.  ad.  da 
PatVARE , privo , mancante,  prive  , te  : 
qui  manque.  —,  depoutlle , ée.  — , de- 
caduto , depoM^de  ; tombe , ée. 

' —,  contrario  dì  pubblico,  persona 
I privata,  particulier.  ère  , simple,  m.  f. 

I — .speziale,  particulier,  ire. 

— , ascoso,  cache,  ée.  In  privato,  fa- 
1 tniliérrnieut.  V.  Privatamente.  For- 
ituna  privala,  etat  (m.),  condition  (f.) 
d une  personne  pricée,  d'un  partteu- 
Iter. 

PR1VAT0KK,  -^TRICK  [-tó-rej  a.  e 
ad.  qui  prive. 

1 PRIVAZIONE  (-dsi*ó-ne|  s.  f.  mancan- 
za di  qualche  cosa,  privatia»  ; spaha- 
lion,  I.  ; défaut  ; manque  de  q eh  — , 
deposizione  dalia  dignità,  dall' officio, 
depurinoti,'  destìtution ; priratìon,  f. 

PRIVIGNO  l-v1-gno|».  m.  (lai.)  beau- 
filt,  m.  V.  Figliastro. 


PRO , 

PRIVn.EGIANTE  MgUUMtfj  *>.£ 

gai  accùt  Je  un  prtvileye.  • * '• 

PIUULKGIaRE  [-dgu-re|  v.h.  ahc«^ 
der  des  prir.ileges.  —,  (antiq.)  pril  iW** 
yier.  —,  dire  in  feudo,  inféoder,-  •nife- 
tir  F,  Investire. 

PRIVILEGIATISSIMO,  —MA  [ -dgia- 
tiN-flii)  1 (a.)  ad.  Sup.  trèe-pririf*- 
gie.  ée. 

PRIVILEGIATO,  -TA  [-dgÌA4o)p  ad. 
da  Privilegi  are,  privilegi  , ée  ; qui  a 
accarde  un  pnill-pe. 

PRIVILEGIO  i-lè-dgiol.pl.— GJ,‘s.  m.  « 
(antiq  j anche  Brivilegio.  privilegi,  tu. 
Ma  ris|N>ndemi  Amoi  ; Non  u rimembra 
Che  questo  è privilegio  degli  amanti?,. 
(Petr.J — . prdee  ; exemptton,  f.  ^ 

— del  foro,  dritto  a<T*jrdato  agli  ec-, 
èli^iaatici  di  non  e.>ser  giudicati  da  ma- 
gi.^tiuti  laici , privilegi  du  forum  , m. 
Far  privilegi,  accorder  des  prtnleges.- 

PKIVO.  — VA.i  pri-vo  ì ad.  sinc.  di 
Privato,  pr  ire , aepouitté,  ée  de  q.  eh. 
Poi  che  nega  mio  il  tuo  voler  li  sei 
Privo  d’ ogni  tuo  bène...  ( Ariosi.  Fur.) 
Far  privo,  dtpouiller. 

— , s.  m.  prtee  ; particulier , m. 
PHlZZAREl-tsà-r#j(a.)v.  n.  mfschufre 

di  colori  sparsi,  tacheter. 

PIUZZATO*  -TA  [-\*k-to]  p.  ad.  da 
Pniz/AHR,"&sperao  di  macchie,  toc  As- 
te. ée.  +* 

PRO  [pt  6}  s.  m.  saie,  di  Prode,  giova- 
mento, uhiité,  f.;  probi,"  avantagr, m. 
perii  in  prodhl  mondo.. .(Dant.  Pura.) 
Senza  prò,  inuiilement  ; sarts  profit. 

A prò,  in  prò,  en  fareur  de.  Pro  e con- 
tro, pour  et  conlre.  fiuun  prò  vi  taccia, 
grand  t>ien  vous  fosse.  * . 

Gol  fine  e Mldod*  un  buon  prò  vi  faccia 
Ho  dato  un  frego  * tutti  i debitori  (L. 
f.ipp.  Àfaim.)  Dure  il  buon  prò,  felici • 
ter  q.  u.  Fare  prò  o prode,  e tre  utile. 

Al  mondo  non  fur  mai  persone  ratte 
A fur  lur  prò,  ed  a fuggir  lor  danno 
Coni'  io.  . (Dani,  luf  ) Mandare  a |jro, 
effectuer.  Recare  a prò,  tirer  d botine 
fin  q.  eh.  Tornareapn»,  profiier. 

PRO  [prò]  ad.  «oc.  di  Prode,  preueet 
ra.;  courageucc,  et ae;  v aillnnt,  ante. 

PROAVO,  —VA  [-à-voj  s.  padre,  ma- 
dre. dell'avolo,  fcùaieuf,  eule. 

PRUA  VOLO,  —LA  i-à-Vo-io)  (a.)  ad. 
bieairut,  eule  V.  Bisavolo. 

PROBABILE [-bt-bi-le]  ad.  m.  f.  pro- 
bnble  : trai semtlable,  m.  f. 

PitoBABILIORK  {-ó-rel  (aj  ad.  m.  f. 
(teol  ) qui  est  plus  probaole. 

PKOBABlLlonisMO  [-ri-stno]  fa.)  *. 
m.  (teol.)  système  de  se  lenir  d l" opi- 
nion la  plus  probabile,  m. 

PROBABII.IORISTA  [-ri-sta],  pi.  —TI 
(a.)  s.  m.  (teol.)  chi  pretende  che  si 
debbano  seguitare  le  opinioni  più  pro- 
babili, probobi/toririe,  m. 

PKOBABILIORITÀ  (-tàKa.)s.  f.  (tool.) 
astratto  ni  P kob*  tu  non  r. , degré  supé- 
nrur  de  probabilità  wiefinf  ce  que  fon 
suppose,  ni. 

PROBABILISMO  i-U-smo)*.  m.  scsRv. 
mu  di  appigliai>i  ftU’opiuion  prolmluU-, 
urobrtòi/ttfiir.  rn 

PROBA BIUSMMA MENTE  j J 

(a.)  av.  sup.  trr.i-pi  i>i ■ablement. 

PRODA  RILISS IMO,  MA  (-Ls^St-e&Oj 
(a  ) ad.  sup.  Irci- /-KiAoti/r,  in.  f. 

PROBABILISTA  [ li-sUT,  pi.  —TI  (a.) 
s.  m .(teol.)  provd.ìirifr*,  in.  n f. 

PROBABILISTICO.  ■ CA 
pi.  -CI.  -CHE  (-tetn,  -ke|  (a.)  ad.  qm 
appartieni  au  jtrobabihsmt. 

PROBABILITÀ  [-lk).  PROBAltlLlTADE, 
t*rob abilitate  , 8.  f.  profxibi/ife  ,«r«- 
temblnnce,  f. 

: PROP. ABILMENTE  [-mélMeJ  av.  prò- 
! babletnent. 

| PROBATICA  (-bà-ti-ea)  a.  f,  «soli*  ag?. 
1 di  piscina,  baguo  salutifero  memovato 
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PRO 

nella  S.  Scritture,  uresso  iF  tempio  di 
Gerusalemme,  proòu/igtit  ; putivi*  pro- 
ba! tque,  f,  V.  Piscila 
PRORaTISSIMO,  —MA  f-lìs-si-mo] 
{a.)  ad.  sup.  t rès- prou re.ee. 

' PROBATIVO,  —VA  f-li-ve]  (a.)  ad 
propre  a pmurer,  m.  . 

PROSATO , -TA  ('-bà-to  t fa.)  ad. 
«prò uve.  u;  clatrj  Claire;  illustri,  ni.  f. 

PROBAZIONE f-dai-ò-nej a.  f.  (voce 
latUriaM,  f.  V.  Prova. 

PHOBBIO  [pròb-bbo],  pi.  -BJ,  s.  m. 
opprobre.  m.  V.  Obbrobrio. 

PROBISSIMO,  -MA  (-bls-si-mo)  (a.) 
ad.  snp.  di  Probo,  Iris-probe,  in.  f.  ; 
très-loyal.  ale. 

PROBITÀ  (*-&],  enoBiTADE,  probità' 
tr,  s.f.  probilé  ; honnéteté  ; log  iute’,  f. 
Rare  voile  risurgé  per  li  rumi 
1/ umana  pròbiute...  (Dant.  Purg.y 
PROBLEMA  C-blè-nu),  pi.  —MI,  ».  m, 
pr  posizione  che  non  appaio  nè  vera  nè 
falsa,  prob/èn»e>  m. 

Qui  farebbe  Ansimele  un  problema 
(Bern  Ori.).  — , (gemn.)  proposizione 
per  cui  si  chiede  che  si  faccia  un’opera- 
zione geometrica  secondo  le  redole,  e 
che  dimostri  siccome  cita  è stala  (ut  • 
la,  problèmi,  m.  Problema  indetermi- 
nato, o locale,  quello  di  cui  si  possono 
dare  varie  distinzioni , jrrobieme  mde- 
termmè , m.  — teorematico.  che  sembra 
un  problema,  che  in  sostanza  è un  teo- 
rema,*proò/èm«  de  ihèorème,  rii.  (Fifol.) 
Problema  archimedeo,  che  era:  Mi  sulla 
un  punto  d'appoggio  fuori  la  terni  ed  io 
aapiò  dirne  il  peso,  problèmi  d' Archi  - 
mède,  m.  —,  quìsUaOB  da  risolversi, 
proposizione  duoiih,  problèmi,  ni. 

PROBLEMATICAMENTE  (-mòn-te)  av. 
problém  al  1 q ueme  ni. 

PROBLEMATICI  TX  [ -tebi-tà  J a.  f 
quante  de  ce  i/u  1 est  problémaltrjue , f. 

PROBLEMATICO,  -GA  (-mà-li-co) . 
pi.  — CI,  -CHF.*i-ichi,  -ke]ad.  dispu- 
tabile, probleinatique,  m.  f.;  meer/am, 
ai  ne. 

PHOBLEMINO  f-mV-tio]  s.  in.  dim.  di 
Problema,  problèmi  facile  à rètou- 
dre.  m 

PROBO,  — DÀ  (prò-bo]  ad.  dabbene, 
probe,  m.  f ; bon,  òo»me;  loyal,  ale. 

PROBOSCIDE  !-bb-schi-dej  s f.  naso 
« tromba  dell’elefante,  p ro  borei  de  ; 
trompe,  f.  — , parlando  if  altri  amma- 
li , I rompe,  f. 

PROCACCEVOLE  f-tche-vo-le] , pro- 
C alò  m ole  (a.)  ad.  ra.  f.  widiu/rieux, 
ernie. 

PRQCACCHIA  [-càc-kia]  a.  f.  pour- 
pier,  ni.  V Porti  lala 

PROCACCIA  |-eùt-irbia]  (a.)  s.  f.  qui- 
te,  f.  1'.  Procacciamento. 

PROCACCIAMENTO  f -tchia-raén-to] 
*.  m,  il  procacciar^  quéle  ; recberebe,f. 

PROCACCIANTE  i-tcliiàn-te]  ad.  ra.  f. 
industrioso,  mdut/rieux,  tute. 

PROCACCIARE  (-lchlà-re)  (a.)  s.  m. 
artion  de  teprocurer  q.  eh.  ; qui  te  ; re- 
che.  rcla,  f. 

PROCACCIARE  f-tchià-re]  v.  a.  prov- 
vedere, procurtr;  chercher;  pourchae- 
ter. 

Alla  buona  femmina  parve...  dirgli 
eiie  ornai  procacciasse  sua  ventura 
(Bocc  ).  — fama  »d  uno.  f dire  la  rè - 
puiatmn , la  renommèe  a q u. 

—,  tdcher;  procurer. 

E perciò  procacciate  di  farmi  divenir 
santo  ■ Bocc.).  — . studiarsi,  ingegnarsi , 
»'t uyenier;  s’efforcer. 

—,  v.  r.  te  procurer,  eie. 

...  S’i’rai  procaccio 
Quinci  e quindi  alimenti  al  viver  mio 
(Peir  Procacciarsi  U bene'  >t»nze, 
'affettò,  cuptiver,captet  la  bu  . pil- 
lar. iamitié. 
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PROCACCIATO,  -TA^t-tchià-toj  (a.) 
p.  ad.  da  Procacci  are,  procure,  te.  —, 
fai!  la  reputation  à 7.  u. 

— , efforce.  ee.  —,  procure  , et. 
PROCACCIATORE,  — TRICB  („-lch»e- 
tó-rej  ad.  e s.  che  procaccia,  gui  tdche , 
procure,  » efforce  ; induetrieux,  cute. 

PROCACCINO  t-tebi-noj  (a  )*,  ni.  dira. 
Ci  Procaccio  , che  porta  lettere , cour- 
ner.  m —,  ehe  s'ingegna  di  guadagna- 
re, homme  1 ndustrieux,  ni.  — *(in  mala 
parte)  chtralier  d'industrie , pi. 

PROCACCIO  f-càt-tchioj  s.  rn.  prov- 
visione, provinosi . f.  —,  t itilité , f. 

...*£  così  del  guadagno  e procaccio 
(G.  Vili.),  —,  dii  porta  Ve  lettere  da  una 


città  all’altra,  c ourrier  ordì  unire,  m. 
* — , (per  catena.)  barque  courrière,  f. 
Andare  Io  procaccio,  aller  en  yurte 

PROCACE  ( -rà-tchu]  ad.  m.  f.  pecu- 
lanU',  petulanti  arrogarli,  ante  ; pré - 
somplueux.  tute. 

PROCACEMENTE  [-tche-mén-ie]  (a.) 
av.  aver,  jxtulancc. 

PROCACETTO  f-ichét-to]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Procace,  petit  tuffiiant  ; petit 
preiompiueujo,  m. 

PROCACIA  l-cà-tchi-a]  (a.)  s.  f.  pè- 
tulance,  f.  V.  PROCACITÀ. 

PROCACI  TA  (-lchi-tà)  (a.)  s.  f.  astrat- 
to di  Procace,  pétulance;  effronterie.  f. 

PROCANTO  [-càii-lq]  s.  ra.  proemio, 
prefazione,  pre'ambule , m.;.  préface  , 
t.  ; exorde.  m. 

PKOCATARTICO.  — CA  [ -tàr-U-col« 
p|.  —CI.  —CHE  i-tchi,  -ke}  ad  dicevi 
delle  pi  ime  cagioni  delle  malattie,  pro- 
calharlique,  in.  f. 

PAOCCIANAMENTE  [ -ichia-na-mén- 
te)  av,  (antiq  ) prochoinement.  V.  Pros- 
SIMAMRNTK. 

PKCCCIANO,  — NA  (-tchià-no)  ad 
procàatn.  amr  V.  Prossimano. 

PROCC.URA  f-coii-raj  s.  f.  procura- 
timi, f T.  PfeOCORA. 

PROCCURAGIONE  f-cou-ra-dgiò-nt) 
».  f.  il  proecurare,  il  far  l’officio  del  proc- 
curatore,  action , vrofettion  duproru- 
reur,  de  l'avcue , (.  — , poucoir  du  frto- 
curra r;  platdnyer,  m. 

PROCCURANTE  (-cou-ràn-te)  (a.)  ad 
m.  f.  7111  procure. 

PROCCuKARR  j-eou-rà-re)  v.  a.  in- 
gegnarsi d’avere,  procurer;  tàcher; 
tonici  ter.  — agir  pourq.  u. 

—.agitare  l’altrui  ause,  agir^n  pro- 
rurrur.  —,  badare,  at-otr  toin 

PROCCIJRATIA  f-cou-ra-ti-a]  (a.)  s. 
f.  dignità  del  supremo  magistrato  della 
seren.  rep.  di  Venezia,  procurane , f. 
— , stesso  magistrato  de*  procuratori , 
proetiro<»>*.  f.  pi.  —,  abitazione,  palaz- 
zo de* proocaratorì  d»S.  Marco  nella  rep. 
di  Venezia,  )>rocuratiet,  f.  pi. 

PROCCHRATO.  — TA  [ ixiu-rà-to]  (a.) 
p.  ad.  di  Procciirarp.,  procure , te. 

— , solhcite  . ee.  — , agi.  — , ett  toin. 

PROCCUUATORATO  [ -cou-ra- to-rà- 
tol(a.)s.  m.  ufficio  del  proccuratore, 
office  (m.),  elude  (t.)  de  procurevr. 

PROCCL'RATORE  [-cou-ra-lo-re  ) a. 
ni.  che  iupta  le  cause  altrui,  procureur; 
atout  ; fondi  de  pouvoir,  m. 

Notaj,  proccuratori  ed  avvocati  (Ariosi. 
Fur  ).  —,  procacciatore,  cause,  f. 

PROCCURATRICB  [-eou-ra-tri-tche] 
s.  (.  procurate  tee,  f. 

PROCCURAZIONR  ( -cou-ra-dsió-ne) 
a.  f.  *oi n,  nr.  —.profenion;  charge,  f.; 
pouroir;  manda/,  m. 

— , nourriturt  dedrfque,  lòrtqu’il 
«Site  *on  diorite,  (. 

PROpcil  BERI  A f -eou-rc-rl-a  ) s f 
professino  du  procureur,  de  l' a rotti.  1 ; 
office (m.),  elude  (f.)  de  proeureur,  d a- 
mme. 

PROCEDENTE  l-tche  dèn-tal  sd.  m.  f. 
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che  procede  o proviene,  qui  procède  ; 
qui  provieni;  qui  dènte. 

PROCEDURE  (-tchè-de-i  ej  (a,}s.  m. 
maniera  di  procedere, procèdi,  in. 

PROCEDERE  -tchè-de-re)  v.  n.  cam- 
minare avanti,  arance/;  aller  en  avant. 

Poi  fummo  latti  stili , procedendo 
(Dani  Purg.). 

—,  continuare,  seguitare  avanti,  ot- 
ler  en  armi/  ; cofilhiuer  ; pounuirrr. 
Penso,  lettor,  se  quel  che  qui  s'inizia 
Ndn  procedesse  ..  ( Dant.  Par.)  — , 
esserti  io  acconcio,  aller.  tire  bitu.  — , 
derivare,  proceder;  provenir;  re*ti//#r. 

Da  voi  sola  procedo..  (Petr.y— ,(ltg.) 
conlrò  alcuno,  pourtvitn  a.  u.  en/ui- 
lice.  — .vassoi  ) procedere  bene  o male, 
agir,  en  user  bien  ou  mal  aree  7.  u 
— , (teol.)  parlando  della  trinità,  pro- 
ceder. — ,con  dolcezza,  proceder  aree 
1 douceur. 

Pret.  procedei  e procedetti,  detto,  det- 
tero, je  prorédni,  il,  elle  proceda,  1 li, 
elite  prùcédirent. 

Pari.  pr.  Ceduto  (V. 

PROCEDIMENTO  (-lche-di-m*n-to]  a. 

m.  il  proredere,  avanzamento, progrès; 
arancemeut,  m. 

Maniera  dì  procedere,  procèdi,  m. 
PRuCEDL’RA  (-tcbe-doii-ra)  (a.)  s.  f. 
maniera  di  procedere,  di  tra. tare,  pro- 
cède,, ra.  V.  Procedimento 
— , ordine  del  procedere  in  giudizio, 
procedure,  t.  K.  Processi  ra. 
PROCEDUTO  l -tche-doù-10 ) (a.)  p. 

ad.  da  Proci  unir.,  avance,  et  — .con- 
tinue.—,  procède.  — .derivato,  deri- 
ve risulte,  ee. 

PROCEDEI) EMATICO  [-tche-le<  u-smà- 
ti-co),  RROCBLELMATICO,  pi  — Gl  {-tCblJ 
ad  e s.  m.  piede  di  verso  di  quattro  bre- 
vi, prore leusmal'qur.  ra. 

l’KOCEU.A  (-tcnòi-la)  s.  f.  fortuna  di 
mare,  / empite , f.  ; nrage.  m. 

lo  veggo,  disse  alzando  gU  occhi  in 
alto, 

Una  procella  apparecchiar  si  grave 
(Ariosi,  ftir.),— , (meiaf.)  tempii  e,  f.  • 
orag»,  m. 

Guardo  quaggitiso  alla  nostra  procella 
(Dani  Par.)  ..  tempi  te  dans  le  monde. 

— , ilìg.)  dangtr,  m.  —,  sciagura, 
malhcur,  m. 

Ha  desio  di  veder  che  sopra  il  regno 
Gli  cada  tanto  mal,  urna  procella 
(Ariosi  Fur  ). 

— , gran  moltitudine  di  popolo,  grande 
fonie . foule  iutiombrable,  f. 

Ma  improvvisamente  una  procella 
Di  Bolognesi... (Taaaon.  Secrh  ra p.) 
PROCELLIPEDE  f-tchel-lì-pe-dc]  (a  ) 
ad.  ni.  f.  pi-ct)  veloce  come  la  procel- 
la, rapide  l'emme  la  tempi  le , m.  f. 

PROCELLOSO,  —SA  (-tchel-lò-So)  ad. 
or agrm,  tute. 

PROCEDE  1 prò -teli o-re)  fa)  s.  m. 
ucato  pili  al  pi.  proceri,  magnate,  mag- 
giorente. chef  ; pnncipal.  ni. 

...  Ventano  e poscia  i juviceri  pii»  de- 
gni (Tasson,  Secch.  rap.) 

PROCF.RITÀ  [-trbe-ri-tb)  (a.)  s t. 
astratto  di  Procuro,  longueur  ; hu«- 
teur.  f. 

PROCERO  ( prò-tche-ro]  fa.)  s.  m. 
magna/  ; chef,  m.  V.  PnoCRRE 
— .(tool.)  specie  d’insetti,  proceri,  f. 
PROCESSANTE  | -U*hes-sàn-tc  ] (a.) 
ad.  e s.  ni.  f.  qui  fait  det  proci». 

Ma  credo  ancor,  per  dirla  in  confi- 
denza , 

dui  tra  il  buon  processante  e il  buon 
cristiano 

passi  alle  volte...  (Bern  /firn.) 
PROCESSARE  { -b  hcs-sfi-re  ) v a. 
formar  processo,  proceder  cantre  7.  u., 
lui  fatte  un  proch  poursuivre. 

PROCF-SSAtO  , -TA  ( -lebes-sà-to  ) 
(a  ' p ad  da  Paocr«SARC.  poMctuivi.ie. 


7 SO  PRO 

— , s m.  a>  cuti:  prevenu,  m. 
PUOUESShTro  {-lubcs-aéMoJ  (a.)  »• 
m.  timi,  petit  prò  eh.  m. 

PUOCF.SSIONALMENTE  [ -tehcs-MO- 
nal-uien-tu*  »».  « modo  di  processarne, 
frocttiionntUmmi . 

PROCESSIONARE  [ -^ches-sio-uh-ro  j 
(a.)  v.  n.  (aire  le  tour  cornine  une  pro- 
oession.  — Pari.  aio.  fati  (e  tour.  etc. 
PROCESSIONE  [7lcbtf»*ió-U0]  ».  f. 

j»rocc«io/i,  f. 

M"ilé>ti  pitiche  gli  uomini  novi*) 

In  (HWUiiofi  non  vennu  parie  dirado 
(Ft»ri»5.  Hi  et  ,il  procedere,  l'aciton 

de  proceder,  f.  — , itcol.)  emanazione 
di  qualche  e*r«H  die  ca*a  In  sua-  origioe 
da  uu’  altra,  procnsion  sourre  ; origi- 
ne f.  Andare  a prore- f ione,  marche r 
tout  nutour,  co  pi  oresuon  * 

PROCESSIONE*  OLE  ( -IChes-sio-né- 
*o  fej  f a.  ) ail.  m.  f.  (per  i scherzo)  qui  ro 
en  prorruion 

PROCESSI  VO,  —VA  (-tchea-alrvol  ad. 
ohe  Ini  iorza  di  procedere,  ijttN  a la  force 
de  marche?;  projrrstif,  tve. 

. RKOCEsso  [-tchAa-soJ  s.  m,  procedi- 
mento, progri$,  m.;  marche  suite,  f. 
— , maniera  «li  procedere,  procede,  ni. 

• esito  d’affare,  issai  d une  affaire  ; 
risultai,  in.  —,  apra,  ottrrajp»,  ni. 

...  Si  alto  u si  magniti?"  processo 
fDant.  Por.).  —,  esame,  examen.  rti. 
— , pro«/fèi,ra.  In  processo  di  tempo, 
di  età.  par  la  suite  .'enlaife. 

-r-,  (Icg.)  atti  per  cause  civili  e crimi- 
nali . prorii'  in.  far  processo,  f aire  un 
procès.  — , (etili  . ) ope'ratto»,  f. 

—,  (anat.)  rialto  delle  ossa,  senili  e 
des  oe  : apophyse  (.  V Aportsi. 

— , (chini.  ) serie  doperatians  ohimè- 
quei'  f ; prò’  éJt,  ni. 

PltOCLSsURA  [ -tches-soti-ra  ] s.  f. 

procedure,  f. 

PROCI  [prò-tchl]  fa.)s.  ni.  pi. che cer- 
Cèn-moqlie,  am  imi  importuni,  nmants; 
galanti;  jirétendaute ; ceux  qui  re- 
cherrhent  une  (Me  ou  une  femme  en 
mamuje , in.  pi. 

PROCI  DA  [prò  ichi-da)  (a.)  s.  is  e 
aua  Cil.  eap.  nel  golfo  di  Napoli,  in  Italia, 
Precida 

PK0CI0T5NZ  V ( -tchl-dfrn-dsa  ] 8.  f. 
dtepotiiion  a tomber,  f. 

PROCINTO  j-Vhin-to]*  m.  precinto, 
onceiute,  f.  Muserò  in  procinto,  étre  tur 
le  point  de  fair  e,  de  dire  q.  oh 
— .apparecchio di  guerra,  prepara- 
li^ de  guerre , m pi. 

PROCIONE  ^ -tcfil-ó-ne  J (a  i s.  m. 
(a«tr  i segno  celeste  che  precede  la  ca- 
nicola, o stella  li»»»  dì  stvondu  gran-., 
dm»  nel  Caio*  minor  o Piccolo  Cane, 
Procyon  , rn.;  éloilt  fixe  qui  précède  la 
cunicole,  f. 

—,  {tool.)  mommi fèrt  de  f Amori- 
gne,  m. , 

WtOCinCUITO  (-tchir-ooti-l-to)  (a.)  s. 

m.  (autiq.)  circuii  ; ctrcle , m.  V.  Cia- 
CtMTO. 

FKOCISSIONE  Mchis-si-ó-nel  (a.)  s.  f. 
(ànttq.)  pr&restiou,  f.  I'  Pbocessiomf.. 

PROCLAMA  l-clH-mo’.  pi  —MI,  s.  m. 
pubblicazione,  Imntlo,  vroclamalion; 
publtcation solenne  Ite,  r. 

Udite,  b sordi . udite , o folli , il  mio 
All’ orecchie  del  mondo  allo  proclami 
(Mcnz.  Snf.)  ■ 

PROCLAMARE  (*mà-fe|  v.  a.  promul- 
gare per  bando  , prortamer  ; publier  à 
haute  roi.V.  . 

PROCI.AMATtVO.  -VA  (-ti->o)  (a.) 

ad.  propri  à proclamer,  d ditulguer, 

PROCLAMATO,  -TA  f-ntà-to]  (a.)  p. 
ad/ili#ltoa.AMAriE,  procLim^,  et. 

WlOftLAMATOitE,  — ritlCF,  [ -tó-re] 
(*j  l<f  rWui  (m..,  celle  (f)  qui  prò - 

elafi# 
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PROCLAMAZIOSK  l-dmo-ne)  (».>,  f.  | 
proclamatici,  f.  V.  Proclama. 

PROCLIVE  [ -ib-ve  J 8.  m.  pendio,  ( 
pènciiaut.  m.:  projiejisiou , f.  > 

— . a<l.  ru.  L ilici  maio,  rnc/in»  tur; 
porte , e e a. . i 

PROCLIVITÀ  [-‘iti)  s.  f.  propension , 
f.  ; ptlichanl,  m ; inclinaltont.t. 

PllOCNEMIO  L-cnc-uii-o!,  pi.  — MJ  (a.) 
s.  ni.  (tonti.)  parlte  exieneure  de  la 
jamb e,  f 

PROCO  (prò-co),  pi.  —CI  [-lem]  ».  ni.  i 
galani  : amant, ni.  V Proci. 

PROCO  IO  l-cùio),  PU  Cioio,  pi.— COJ,  ! 
pRocoiuoi.o,  s ut  troupeau  de  baufs,  j 
ni.  y.  Pnuovoid. 

PROCO  URENTE  [-bòn-tc] , proclm-  1 
nr.Mt.  a.)  ad.  in.  f.  agg.  a fusto  che  I 
appena s'irmaiza  sì  giiu  a terra,  tom - [ 
bant  : penchaut  ; guani,  aule,  qui  est  ! 
etniche,  ée.  *. 

PKoCoNDlLO(-oòn-di-lo]s.  m (anat.) 
esiretniLti  dell'ultima  falange  delle  dita, 
pro<  ondijle,  ni. 

PROCuN SOLARE  [-li-re]  (a.>ad.  m.  f. 
preconi  u lai  re,  m.  f.  —,  agg.  di  provin- 
cia. proemi  sul  atre,  f. 

PROCONSOLATO  (-là-to)  s.  m.  officio 
del  proconsolo,  proconsulal.  m. 

PROCONSOLO  (-c&n~so-R>)  8.  m.  ma- 
gistrati» do’ Keniani  mandato  a gover- 
nare una  provincia  colia  stessa  aulitoti 
che  Is  rep.  dava  ai  consoli  di  K<>ina.pro- 
contul,  m.  (Prov.)  Pe>car«  per  il  pro- 
consolo, se  dortnrr  beuucovp  de  peim 
pour  rten,-  tracailler  pour  le  ro i de 
Prusee. 

PROCRASTINANTE  [-nàn-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  d> (fere  toujoun. 

PROCRASTINARE  i-nà-i e]  v a.  indu- 
giare d’qggi  iti  domane,  differir  ; retar- 
der. 

PROCRASTINATO,  -TA  [-ni-to]  (a.) 
p ad.  da  PuociusTiMAdE , di  (fere  ; re- 
tarde, ee. 

PROCRASTINAZIONE  {-d»iò-ne}  ».  f. 
indugio,  déiai ; retardement,  m.  ; re- 
mise, f. 

PROCREAMENTO  [ -mén-to  ) a.  m. 
prftrrfdltmi,  V.  Pihh  iii-azione. 

PROCREANTE  (-iu-Uf]  (a.)  ad.  m.  f. 
^ui  engemire. 

PROCREARE  [-i-rej  y.  a.  procreerà 
iugendrt*.  . . 

PROCREATO,  — TA  f-Mo]  (a.)  p.  ad. 
da  PaocitCARS, procrei  ; engendré,  ée. 

PROCREATORE,  — TKICK  [-tò-re]  a. 

C od  qui  engendre;  qui  procrei. 

PROCREAZIONE  f-dsi-ó-ncj  a.  f.  pro- 
creation;  generation ,f. 

PROCR0JHSMO  (-n)-gmol  (a.)  «.  m. 
(cron.)  error  di  cronolngia  ; l'uvamar  di 
datA  un  evento,  prochromsme,  m. 

PROCURA  f-coti-ra)  (a.)  s.  T.  stru- 
mento di  scritlurm  coi  quale  si  dh  altrui 
autoriti  d’agire  in  suo  vece , procura- 
lion,  f , 

PROCURAGIONE  ( -cou-ra-dgio-ne  ] 
(a.)  r.  f vrocuration.  f.  V.  Pnoctmi. 

PROCdRANTE  (-cou-rtin-tc]  (a.)  ad. 
m.  f qui  procure. 

PROCURARE  (-coo-rh-re)  r.  ».  inee- 
gnar*i  d' avere,  procacciare,  tdcher  d'a- 
toir  ; procurer.  V.  PioccCkaie. 

Ma  qual  sia  la  mia  ingiuria...  detta 

Sartwj  : Or...  basti  : io  vo’  veudeita; 

E la  procurerò... (Taa».  Ger.) — vyou- 
remtr;  diriger  —,  (atre  atleniion:  con- 
sidérer  aree  »oin  ; metire  en  v suge,  en  » 
pratique.  —,  cisltiver.  —,  dtsposer  ; . 
préimre r.  —,  e tallir.  — , curarsi  le  in-  j 
fermiti,  se  soifner. 

PltOCUUATIA  t-cou-rn-tl-0]  8.  (.  pro- 
curai ir.  f.  r.  PnfìCCbltAtti. 

PROCURATORE  [-cou-ra-ió-re]  ad.tn. 
qut  procure.  V.  PimCcciUTOae, 

—,  a m.  procurate,  m.— . causidico, 
prortireur,  arane , m.  —,  legai,  m. 


...  •/*;}*•  •• 

—,  mttndataire  représentant , m.  - .% 

— , gfUMrmurde  proemi:*  » he*'(èt 
Homdmst  m.  — , p l ènipOI cnk/ti re,  rn. 
PROCUUATOhbiR.O  [-o«-ra-u>^r«* 

lo}  f«.)  ii.  in.  moufi-ui  procureur , m. 

PROCURAI  RICE  l-cutiHra-trt-ce}  (*> 
ad.  e 8.  f.  qui  procura  qui  Iti  che  J'a- 
voir.  — , Ctiuss  ; nurct,  ; ■ 
PROCURAZIONE  ( -cou-r:»-dsi-ó-ne) 
(a.)  8.  f.  procuratioir.  f.  V.  Pr.occt  ra- 
ti*. Pigliare  h»  procuraziunc  uijal.  uno, 
p rendèe  la  defeusf  de  o,  u 

PIIOCMERIA  j-eou-re-ri-a]  (a  ) ».  f. 

procurai  ir.  f.  v Ciocci  t nti  v. 

PROCURO  (-coiirru)  h.  ni.  proeuro- 
fiòn.  !.  V.  Pnoctcr.Azio^K. 

PROCUSTE  (-eoti-8tej  «a.j  s *u  la- 
drone Reciso  da  Tèseti  che  ^'Stringeva 
i viandanti  a stendersi  sopra  up  letto  zìi 
ferro  stirandoli  lino  che  Rivenissero 
della  stessi}  lunghezza  o laglhmflo  loro 
quanto  V tre  passai  a . P.rocxute,  in. 

PROCUSTOUE  ,*cou-stò  de}  (a.)  s.  m 
vice-gardten.  sous-direrteur . ni. 

lino  de’  fondatoti  deli’ Arcadia,  sotto- 
decano  o procosLidc  tCigl.  l'oc  QuerX 
PRORA  [prò-da]  s.  f.  ripa,  bord  ; r»- 
tage,  m. 

Ri  qua  le  braccia  e di  là  i piedi  getta 
K viene  a nroila  ..  (Arìofit.  è’ur.) 

—,  l'orlo  di  altre  oose,  bord,  m. 

Vero  òche  ’n  stilla  proda  mi  trovai 
Della  valle  d’abisso  dolorosa  (Rane. 
Inf  ).  —,  (mar.)  prora,  prone,  f 
Entrata  in  mare,  verso  Rodi  dirizza- 
rono la  proda...  (Bocci)  — , (ògr.)  rialto 
de’  terreni , de’  fossi , hard , m. 

PRUDANO  (pn>-da-no)  *,  ni.  (màr) 
fànc  da  prora  che  Rosóni  I* albero,  «lai 
d'aiani.  m.  V.  Straglio. 

PRORE  [prìxlcj  » in.  prò,  utile,  prò- 
(il;  arantage.  ni  ; uh  li  te,  I. 

...  Kd  io  peusuva  undamio 
Prode  acquistar  nelle  parole  atte 
(Dani.  Purg,).  Far  prode,  [aire  grand 
oien.  V Pw».  •' 

PRORE  [prò-dc]  (a.)  ad.  ni.  f valoro- 
so, raiilant.  arile,'  brace,  m.  (.;  ro- 
leurevx  : inurageux,  tuie. 

Perciocché  prode  uomo,  e valente  era 
(Bore  ). 

PRODEGGIARE  [-dgià-re]  (a.)  v.  n. 
(ournerpzu  apeu  la  prone. 

Pari  al**,  toumé.  ée,  etc. 
PRODEMENTE  l-mcn-te)  av.  con  for- 
tezza, vatllamment  ; co urageusement. 

PRUDENTISSIMO,  -MA  l-os-si-nio) 
(a.)  ad.  sup.  di  PkddCxts,  très-pru- 
dent,  ente. 

PRODEZZA  ( -4é-csa  ) s.  f.  valore, 
pr oneste  ; taleur  ; bracoure,  f.;  cou  a- 
ge.  ni. 

...  Famoso  in  prodezza  od  in  cortes» 
(Bore.)  — . action  genere  use,  f 
Far  prodezze , ayir  arce  contagi  ; 
fatre  ars  exploit i,  dei  proursset. 

PRORICKLI.A  (-tchèl-la)  s.  f dim.  di 
PnoD*  , piccola  proda  del  letto,  u»ic  pe- 
lile pbwe  au  bord  du  lit.  f. 

PRODIGI  [prò-di -tetri | (a.)  a.  ro.  n|. 
tutori  dei  re  pupdli  di  Sparta,  tali  ctie 
formi  Licurgo  di  Cari  Imo . Pausania  di 
Leonida,  Cd  Aristodemo  di  Alesinolo, 
prodi i os,  m. 

PRODIGO,— CA  [prò-di-co J, pi.— CHI, 
— CHE  (-ki,  -ke|  (a.)  ad.  e s prodigi*, 
m.  f.  V.  Prodigo. 

PRODIERO  (-diè-rojs.  m.  (mar.  ant.) 
che  ruma  in  proda,  c ticn  conto  della 
proda  o prua,  rametir  ou  garde  de  Ta- 
rai* I.  ni. 

PRODIGA  LISS1  MA  MENTE  ( -rr.éo-to) 
(a.)  av.  sup.  très-prodigalrmuit . 

PR0D1GAL1SSIM0,  —MA  l-li-si-mo] 
(a. imi  sup  tris-prodigue,  m f. 

PRODIGALI rÀ  (-u  J,  n,oDu. Aurina, 
paoMGAirTATa.  s.  f.  scialacquamento, 
prodigatile  ; depente  tx erette#,  f. 


PRO 

PRODIGALIZZAR  F.  [-isà-re]  v.  a.  sda- 
F®cqtiarc,  prodiguer;  dmiper  folle- 

«■mi 

PRODIGALIZZATO,  — TA  [-tsà-to]  fai.) 
p.  ad  da  Piiodiuauzzìiif.,  prodigué  : 
dissipi  ,ec. 

PRODIGA  UNENTE  [-mén-te]  av.  da 
predico,  prodignlement. 

PRODIGAMELI  E {-min-tè  ] (a.)  ad. 
prodi  jalemeut 

PRODIGIO  [-tli-dgi-o}.  pi  -GJ  L-dgil». 
in  prodiga . mirisele . m : marpeihe,  t. 
— , chose  insolite;  anomalie,  1.  — , 
moits t re  , m. 

PRODIGIOSAMENTE  [ -dgio- sa- mén- 
ti] tv.  prodit/teusement  ; merteilleute- 
IMnt. 

PRODIGIOSISSIMO,  -MA  (-dgio-sis- 
A»-m«)  (a.)  ad.  sup.  Irès-prodigieux, 

eiur 

PRODI GtOSITÀ  [-dgio-si-th)  a.  f.  ce 
qu'tl  y a de  prodignuco  dune  q.  eh.; 
prò  Hye . ni. 

PRODIGIOSO,  -SA  [ -dgió-so  ] ad. 
prodiyieux;  vierreilitux:  tntraculeux, 
tute;  extraordmaire , m.  f. 

PRODIGO,  — GA(prWi-got,  pi.— CHI, 
y-GHE  (-gài,  -kej  ad.  e ®.  prò  tigne,  ni. 
f ; dissipatene,  tace.  Aver  del  prodigo, 
étre  prodìgue. 

Figliuolo  prodigi,  enfant  prodi  me  m. 

PRODISSIMO,  -MA  [-dis-si-iucj  (a  ) 
ad.  su».  tres-edillant,  aule. 

PRODITORI  , —TRI CE  f -tó-re  ] s. 
traditore,  Irnitre,  esse;  perfide , m.  f. 

PRODITORI  AMEN  TE  {-meti-UJj  av.  da 
irmi  aura,  proditoiremeni  : pMrfidemeutt 

PRODITORIO,  -RIA  [-tò-ri-ol , pi. 
— RJ.  —RIE,  ad.  fcllunt'ttcu,  dé  Ira  lire; 
de  La  trahnon. 

PRODITTATORF.  f-tó-re]  fa.)  8.  m. 
ufliz.  ile  presso  i Romani  eh'  uvea  io 
•tesso  potere  dal  dittatore,  che  non  si 
creava  che  quando  non  si  poteva  no- 
minare un 'dittatore,  prodictalaur,  m. 

PRODlZIoNF.  (-dsi-ó-ncj  8.  f.- '.rudi- 
mento, trahieon:  fé  Ionie  . perfidie,  f. 

PRODOMO  [-dò-rno  j (a,)  a.  ni.  (ardii.) 
p ropyléen,  r.  pi.  v.  ptonuo. 

PRODOTTO  -dót-to]  (a.)  ».  m.  (arit.) 
quel  mirrerò  die  na«re.lal  moltiplicare 
una  quantità  per  un’altra,  produi t,  m. 

si  moltiplicherà  il  num.  c per  il  qua- 
dralo dt-i  num.  6 e il  prodotto  si  divi- 
derà per  il  num.  a.  (Gai.  Stai.) 

— , i action  de  produire , production, 
f.;  Peff't . m. 

F.  tanta  t ra  la  prontezza  sua  a comu- 
nicare i prodotti  del  suo  studio  (Cocch. 
D>so.  Tose.).  — , (chini  c farro.)  risul- 
tameli io  rilavato  da  un’  operazione  qua- 
•nnqur.  produi t , m.  Prodotti  (moti), 
superflui  té  d’humeurs.  f. 

Fu  di  mestieri  nettare  le  prime  vio  da* 
prodotti....  (Red.  Dtz.  a Pasta.) 

PRODOTTO.  — TA  [-dól-U«l  p ad.  da 
Pimmo.nu  e PnoDUKttF. , produii , ite. 
—,  cavato,  tire,  e*.  — , allegato,  dile- 
gua. ée  ; produit , ite.  —,  procreato,  go- 
oerat'i.  produit,  ite  ; engtndré , ée. 

— , formalo,  forme,  ée.  — , allungato, 
ollongé , et. 

Ansi  col  rader  sempre  l’ orizzontale 
linea  f y,  prodOtUtdal  punto  f (prodotto 
del  mercurio,  nc  ) (Sngg.  noi.  «/>,  ). 

PRODROMO  [-drò-ma]  s.  in.  (grarad 
nrant-propos  ; proemi  : prodrome  , 
avant-mureur.  m ; préface,’(. 

PRODUCENTE  [-doB-ichèii-U)  ad.  m 
fr  qui’produit.  — , (rnus  ) la  quinta  di 
quel  Mono  in  cui  trova*»  la  rmntulazio- 
tie.  pnducente  : dominante  . f- 

PtODUCERE  [-dotì-iehe-roj(a  ) v.a.  ' 
irr.  prodmrr;  eouduire.  - , cauier. 
V.  Può  nume.  — Prei,  produssi,  dusse, 
dessero,  je  produssi!,  il, elle  prodwtit, 

1 ls,  elica  produtttrenl  — Fut.  produrrò, 
ec  je  produirai,etc.—Qotìd.  produrrei, 


PUÒ 

tc.jeproduirais,  tic.  - Subi.  che  pro- 
duca, ec.  qu‘tl,  qu  elle  produise , eie. 
Pari,  prodotto  < V'.  — 

PRODUCE  VOI. E (-doiMehé-vo-te)  'a.) 
ad.  m.  f.  qui  peut  pr  oditi  re;  quoti  peut 
produtre. 

PRODUCIBILE  [-dou-tcbì-bi-le]  ad. 
m.  f.  qui  peut  produire ; qu'on  peut 
produtre. 

PROD UCf MENTO  [-doa-ichi-mén-to] 
s.  m.  production,  f. 

PltODUClTORE,  -TRICE  i-dou-tchi- 
tó-re;  ad.  e s.  qui  produit  ; auteur, 
hi.  f.;  prodtu'teur , Urica. 

PRODUO.MO  [-douo-moj  s.  m.prrux, 
m ; ferace . m.  f. 

PRODURRE  [ -dofrr-re ] sincop.  da 
PaootiCEna  ( F.  e cairn.  — )^  v.  a.  irr. 
generare,  prodnire;  entjmdrtr;  causar. 

Piacesse  a Dio  che  qui  sta  nostra  con- 
trada producesse  t:oaf  fatti  goiitiloonii- 
ni...  (Bore.)  — . far  nascere,  cagionare, 
faire  ioti  tre;  causer. 

Il  di  elje  costei  nacque  eran  lo  stello 
Clic  producon  fra  noi  fatici  efleUi.... 
(Pctr.)  — , cavare,  lirer.  —,  condurre, 
confluire.  —,  prolungare,  tirare  in  lun- 
go. profonger. 

Si  trova  *«gnor  presente  il  re  d'Algeri 
Clic  pi  .'dirccndo  quella  notte  in  giuo- 
co.... (Ariosi.  Pur.)  Produrre  ad  ef- 
fetto , mettre  a exécution.  Produrre 
in  lungo  , franici'  en  tongueur. 

— in  palco,  produire  sur  la  scène. 

— in  vita  alcuno  , donner  la  eie  d q. 
u.:  engeudi  er. 

Poi  piacque  a lui  che  mi  produsse  in 
vita..  . (Peli  .)  — , gettare  der fonti,  jail- 
hr  de  l’eau  des  fontames. 

In  spaila  se  la  reca  e la  conduce 
A un  fonte  che  a^aai  Desca  acqua 
produce  (Fonig.  Ricc.). 

— dell’uovo,  produire  le  p mssin. 
Venti  uova  al  pariosi  pongano,  e me- 
glio dalle  galline  si  producono...  (Cresc.) 

— buono  o cattivo  etlctto,  produire  un 
bon  effets  un  inaurate  effet.  — un'ope- 
ra, faire  paraitre  un  ouwra^e.  — , se 
produire  ; se  mamfetter.  — , addurre, 
produire  ; allegutr  ; citer. 

—,  una  linea,  vale  allu rigarla (gòam.), 
prolonger  une  ligne. 

E questo  si  rappresenterà  col  produrre 
altre  lìnee  dal  punto  a (Galli.  Sii/.). 

Pres.  produco,  ciuci,  duce,  duciamo, 
ducete,  ducono,  je  pruduti , tu  produit , 
il,  elle  produit,  nous  prolusone,  rous 
produisez , ila,  elle s produisent. 

Pret. produssi, dusse,  dusseroje  pro- 
duitis,  il , elle  produisit.  ili,  elles  prù- 
duta treni.  — Subì  che  produca  , ec. 
quii , qu’ìlle  produìse.  eie. 

Pari,  prodotto  e prodotto  ( V.  — 
PRODUTTIfilLE  (-duuHi-W-le)  ad. 

m.  f che  ai  può  produrre,  prolungare, 
qu’on  peut  prolonger. 

PRODUITIVO,  —VA  [-dout-tì-vo]ad. 
qui  produit  ; jtrnductif,  ire. 

PROMJTTO  [-doUt-toj  (a  ) s.  ra.  pro- 
duit , m,  ; production  ; creai ton,  f.  V. 
PllODOTTO. 

PRODUTTO , — TA  [-doht-w>]  (aj  p. 

ad.  da  Prodl'IUve  c PnoDt’CERE,  produit, 
ite.  — , engtndré,  ée.  V.  Prodotto. 

PRODUTTORE,  -TRICE  r-dout-tó-re) 
a producttur , irici.  V.  Prodccitokb. 

PRODUZIONE  l-dou-dsi-o-ne!  8 t.  il 
produrre,  production  ; generation , f. 

— , pro/onqafion,  f. 

PROF,  (prò-e)  (a.)  s.  m.  indecl.  bien, 
m.  Buon  prò,  o ni  oc  vi  faccia,  grand 
bien  rous  fosse.  V.  Può. 

PRO  FURI  f-ò-dri)  (a.)  ».  m.  pi.  (Blol.) 
presidenti  deU’iuInnatira  «le’ senatori  in 
Atene  cavati  a sorte,  proèdres , m.pl.  F. 
Puitam.  —,  filrc  des  étiques , m # 
PROEDRIA  [-dr)-a]  (a.)  a.  f.  (Illol.) 
privi  lége  des  proidrts  et  d’autrei  di- 


PRO  TSI 

gnitaires  (Toccuper  des  placet  de  dis- 

tinction  darli  les  spn  facies,  re. 

PROF.GUMEN0  (-goli-mc-no)  (a.)  ad. 
m.  (mcd.)  agg.  di  ciò  che  predispone  ad 
una  iriuluttia,  proeyointue,  in.  f. 

PROEMIALE  (-a-le)  (a.)  ad.  m.  f. 
prélinuuaire,  m f V.  PntuiiiNAnE. 

PROEMIALMENTE  (-méu-tcj  av.  par 
préambule. 

PROEMIARE  f-è-rc]  v.  n.  preambo- 
lare, (aire  un  jireambule,  un  exorde. 

PROEMIATO  ( -à-to)  (a)  p .ad.  da 
PnoEMiAfìe,  fati  un  préambule,  une 
préfuce,  un  e.xouie, 

PROEM IETTO  [’ét-tnj  (a.)  s.  m.  dim. 
di  PT.oemio, peli!  prologue.m.\  pieface 
courte,  i. 

PROEMIO  (-F-mi-ol,  ni.  -MJ,  s m. 
pfoè  in  e ; piólogue  ; man  <-  proso*  ; 
exorde  ; pi  elude,  m.j  prtface,  f. 

PROEMIZEÀKE  f-tsà-rc)  fa.)  v.  n. 
faire  un  j>rrambvle.  un  tiroide. 

PROEMIZZATO  (-isà-toj  (a.)  ».  ad.  da 
PaOtMlZZAIVB,  fmt  un  préomlult,  un 
exoi  de. 

Pii  GEMO  [-O-moJTa.)  8.  m.  (antiq.) 
p rologue , ni.  V.  pitOBMO. 

PROEMPT08I  l-òm-pto-sij  (a.)  s,  f. 
(astr.;  ciò  che  per  mezzo  dell*  equazione 
lunare  fa  appai  ire  il  novilunio  pili  laidi 
di  quel  che  sarebbe  senza  ('equazione 
medrsinia,  prvemptose.  t. 

PKOEZZA  (-e-t>a)  (a  ) §.  f.  (aiHiq.) 
proucssr,  f.;  couraye,  IH.  V.  PaiHiBXZA. 

PROFANAMENTE  (-mcn-tej  av.  arte 
profana  fio». 

PROFANAMENTO  (-méft-to]  (t.)  s.  m. 
profanatimi,  f. 

PROE' ARANTE  [-nàn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  profane. 

PROFANARE  [-Uà-re)  v.  a.  profanar. 
—,  (lig.)  (aire  main  ate  utaye  de  q.  eh. 
—,  anhr ; degradar.  — , (cccl.)itaabato 
o la  domenica,  profanar. 

PROFANAI  0 t-ni-to)  (a.)  p.  ad.  da 
PaorAtiAi.r.,  profani,  ée ; fait  maucais 
usage  de  q eh.  — ,amli , te  ; profani  ée. 

PROFANATORE  , -TRICE  {-lò-rej  8. 
profanateur,  trice . qui  profane. 

PROFANAZIONE  f-asi-ó-ne)  s.  I.  con- 
taminazione delle  cose  sacre,  profana- 
toli . f. 

PROFANISSIMO.  —MA  [-ms-si-md] 
(a.)  ad  sup.  très-profane , m.  f. 

PROFANITÀ  [-là]  &.  f.  profanatici  ; 
irjipiéte  : irré  vèr  enee,  f. 

PROFANO,  — NA  [-là-nn]  ad.  e s.  con- 
trario di  religioso,  profane,  m.  f. 

m (lig  i empio,  scellerate,  e x- 
c ommunié,  ée  : tmpie.  m.  f. 

V«>|g>.nai  spesso . i miseri  profani 
(Dani  JnfX  —,  opposto  di  sacro,  pro- 
fane, m.  f ; técuiier,  ere. 

PROFATO  [-fa‘U>)(a  ) ».  m principe , 

ni. ; maxime,  f.  V.  Puoloquio. 

PROFENDA  [-lèn-da]  6.  f.  quantità  ili 
biada  che  si  dà  alle  bestie,  r attori  d'a- 
rome.  f.(  picotm,  m.  —,  prebende,  f. 

PROFETARE  [-dà-re)  v.  a.  dar  la 
prnfenda . donner  i’a vaine  avi r che- 
tava;. — Part.  alo,  donne  Parome,  etc. 

PROFERARE  [-rà-rej  (a.)  v.  a.  pro- 
ferir. K PnorfBiuie.  — , v.  r.  s'offrir. 

Part.  alo,  la,  prof  ir  è , ée.  — , offerì, 
erte. 

PROFERENTE  [-rFn-te]  fa.)  ad  ra. 
f.  qui  profere  ; qui  offre.  V.  PnoEFS- 

M-VTE. 

PROF ERF.N ZA  t-rèn-dsa)  (a.)  a.  f. 
offre,  f.  F.  pRorrtarjUA. 

PROFERIRE  t rt-re)  (a.)  v.a.  e n.  irr. 

proférer.  pronnneer. 

la  pronunzia  dell’H  ....  non  ri  suona 
allé  nostre  «rocchi®  o non  sì  proferfcca 
dall»  nastra  gfl» 

—,  offri*,  r.  PàdFT*àia*. 


v>;  pko* 

Prorersero  al  colile  danari  ffcegr. 
Fior.  Stor.). 

— . v.  r.  esibirsi,  offerirsi,  Soffrir. 
Proferendomi»!  con  molla  cortesia 
(Retnb  Leti.). 

prcs.  proferisco,  isci,  isce,  iscono,  jr 
pronoirY,  fu  prononct*  , il , elle  pro- 
»i once,  i li  elite  prononcent  ; ou  j’ offre, 
tu  offre»,  il,  elle  offre,  il »,  elle»  offrent. 
— prel  profersi,  erse,  ersero , je  pro- 
noii^ai.  il.  elle  prononga , ile.  elle» 
prononcirent , ou  j offri»,  i lutile  offrU. 
tl».  elle»  offnrmt.  — Subi.  che  profe- 
risca, ec.  quii,  quelle  prononct , offre, 
ite.  — Pari,  proferito  { V.  — ). 

PROFERITO  | ri-io]  (a.)  ».  in.  (min.) 
porpkyre , tu.  r.  Porfido. 

PROFERITO,  -TA  (-rl-to)  (a.)  p.  ad. 
da  PkofMIU  , profèti , et.  — , of- 
ferì, erte. 

PKOFERTA  (-fèr  ia)  (a.)  s.  f.  offre , 
f.  V.  PttOFFF-RTA.  Far  proferta,  offrir. 

PROFERTO  f-fòr-to]  (a.)  s.  m.  offre, 
f.  V.  Profferii). 

PROFESSA  f-fès-aa]  s.  f.  (eccl.)  mo- 
naca che  ha  fatto  professione  in  un  mo- 
nistero,  prò  fette,  f. 

PROFESSANTE  (-sàii-te]  (a.)  ad.  m*  f. 
qui  profetar,. 

PROFESSARE  f-sà-re)  v.  a.  far  pro- 
fessione, profetter.  — mi’  arie,  un  me- 
stiere, exercer  un  ori . un  metter. 

— l insegnare,  professar;  enseigner 
publuf uemcni. 

PROFESSAI  AMENTE  t-nién-te)(a.)av. 
de  profeti! ou  ; publtquement. 

PROFESSATO,  -TA  (-sà-toj  (a.)  p. 
ad.  da  Professare,  profetré.  et. 

PROFESSA TORF.  (-'tó-re'i  (ar.)  ad.  e s. 
m- qui  professe  ; profetteur,  n>.  V.  Pro- 
fessore. 

PR0FE5SATRICE  (-trì-tche)  a.  f.  che 
professa,  qui  professe  ; maitresse . fem-. 
me  pròfeeieur , m F.  Profiasoiu 
PROFESSIONE  f-aiò-ne)  s.  t.  profes- 
#ion,  f.  — , condì  non  ; rocntton,  f.: 
art  ; métter,  ra.  — . profetsion  de  rei  t- 
gieux,  f , confessioni  profettion  de 
fot,  f. 

PROFESSO  (-fès-soj  s.  m (eccl.)  che 
ha  fallo  professione,  e dicesi  de’ reli- 
giosi regolari,  jtrofèt , m 
Ex  professo,  ex  professo 
PROFESSORI  [-an-faj  (a.)  b.  f.  mal- 
freste,  f.;  (emme  profetseur,  f. 

PROFESSORE  I-KÓ-re:  s.  m.  che  pro- 
fessa, profetseur,  ni. 

PROFESSORI  ALE  [-à-le]  (a.)  ad.  ni.  f. 
professerai,  ale. 

PROFESSORE  ( sò-rl-o1,  pi  — UJ.  s. 
in.  luogo  appartalo  ne’  contenti  ove 
stanno  I Religiosi  non  artror  sacerdoti 
professoir,  ni. 

PROFETA  (-fe-ta),  pi.  m.  — TI,  f. 
(antiq .)  — TF.,  s.  m.  che  annunzia  il  fu- 
turo, propilèi e,  m. 

S io  fossi  sialo  fermo  alla  spelonca 
Là  dove  Apollo  diventi*  profeta  (Peti  ). 
—,  per  profetessa,  femme  p rophete  ; 
prophè lesse , f. 

— ,(eccl.)  8.  m.  pi  uomini  privile- 
giati fra  ’l  popolo  d'  Israele  cui  Dio  per 
mezzo  di  visioni  e sogni,  e pel  ministert 
degli  angeli  manifestava  i suoi  voleri,  e 
le  cose  latore.  In  prophetei,  m.  pi 
PROFETALE  l-tà-Je]  ad.  m.  f.  de 
prophètr. 

PROFETANTE  f-tàn-tó]  ad  m.  f.  qui 
prophè lise;  qui  fati  de»  p ridir tions. 

PROFETARE  l-tà-re)  v.  a.  predire, 
projfihéUtèr;annonoar,  predire  letcho- 

»et  futures. 

‘ PROFETASTE  (-là-stro)  (a  s.  m. 
«i/ain  propilèi*  ; pseudo  propnète,  m 
PROFETATO,  — TA  l-tó-vo]  (a.)  p.  ad. 


PRO  PRO 

da  Profetare,  prophè  tu  e;  annoticele;  noncerais,  eie. — Subi.  ebe  profferisca, 
prédtt.dite.  pc.  qit’tl,  qu’elle  prononct,  offre , «le. 

PROFE  FAZIONE  i-dsi-6-iie]  (a.)  s.  f.  Pari,  profferito,  profferte*  ; V,  — ).  . 
(antiq.)  nrophette,  f.  PROFFERITO  [-rt-to)fa.>  ».  m.  (mia.) 

PKOFr.TF.MìlÀKE  [-dgià-roj(a.)  v.  a.  ( porpftyrc,  ni.  F Porfido.  ; 

tn.prophctiser.  i PROFFERITO,  — TA  l-ri-io]  (a.)  p. 

PrOFETKI»CIàTO  . — TA  l-dgia-to]  > a(ji  da  puoi  parimi  prononoé  ; proferè, 
(a.)  p.  ad.  da  PùOKETEuuiAaE , prophe-  Se.-  — , offerì,  erte.  — , manifeste  . dè- 
tisé,  ée  ciati,  iti 

PIIOFRTF.SSA  I-i**-sa]  t.l.pnpké-  |.|U)FFl:nlTOHK,  -TP.ICE  !-u>-ro]». 


‘tette  ; [emme  pròphéte:  devio  eresse,  f 
PROFE  TESTA  ì-ic-sia^a.)  s.  f.  pnM 
phe/enr.  f.  V.  Profeta  e PROfmssA. 

PROFETICAMENTE  [-mén-te]  a v.'pro- 
phéhquement. 


che  pronuncia,  qui  prononct. 

— , chi  esibisce,  o fratti,  ante. 
PROFFERTA  {-fèr-taj  s.  f offre , (. 
— , offrimi*;  obtution,  f. 


. , PROFFBRTO  f-iér-io]  (a.)a.  m.  of- 

- ROFET  ICO,  — CA  (-fè-ti-co  ,pl.  CI,  ^ril  obfoiion;  off  rami  e , f.  V. 

-CHE  l-tcb»,  -kej  ad.  pYophsttque,  , pROVrer.TA. 

"'PROFETISSA  1-Us-hK,-)*. f.(tntiq.)  aJ^daPaorV^iVÌi^'^onoticè^ pro/er/j 

prophetest-,  f.  V Profetessa.  I e-r_ ^ offerì , erte. 

PROFETIZZANTE  f-taàii-iej  (a.)  ad.  ( f)ve  st>n  ora  j profferii  mariti  ? (L. 
ni.  f qui  prophèlite.  Pule.  .I/o rg  j 

EROFETIZZARR  l-ttò-te]  (à.)  v a.  e . pKOFFILARF.  [-là-re]  v.  a ritrarre 
n.  prophetiser.  V.  Profetare.  j ju  proRlo,  profiler.  reprèsenter  en  pro- 

PROFBTIZZATO,  — TA  [-t*à-to]  (a.)p.  j fil.  —,  (s*mil.)  ornar  la  jiarlc esterna 
ad.  da  Profetizzare,  pr ophèlttè . un-  d' alcuna  cc*»a , rontoumer  : r etoucher; 
notiré;  iterine,  ee  ; prèdi t,  dite  j rnjoliter:  profiler. 

PROFETTIZIO  . — ZIA  (-tf-dsi-o  ).  pi.  j PROFFILATO,  — TA  f-là-to)  p.  ad  d» 
—'Al,  —ZIE,  ad.  agg.  di  peculio  « di  Pitoni,  are,  prozìi,  ie.  V.  Profilato. 
doie  che  proviene  dal  |*adre  o rta  altro  Naso  pmHihiU).  ntz  effìlt , m. 
asi-endenle  , p rofectif,  tre  ; vroferitce , 1 ornato  all’  estremità , barde , èe. 

. f.  PHOFFlJiATOlO  l -lò-io  ) , pi.  — TOJ 

PROFETTO l-fèl-to]  fa.)  s m (antiq.)  | (a.)  h ra.  strumento  |*er  cesellare,  cv- 
proftt.  m.  V.  Profitto  *»• 

PROFEZIA  [-dsi-al  s.  f.  predizione  PllOFFILO  [-fì-loj  fa.)  b.  m.  profil, 
dculi  eventi  futuri , prophè tie  ; predio-  m V.  Profilo. 

fiori, f.  ! PROUCAllF  [*cà-re)  (a. >v  n nppro- 

R disse  : Tu , che  Baivi»  profezia , fitiarsi,  proftler.  — Pari,  aio,  pronte. 
Sappimi  dir  (Ariosi  tur.).  Pitto ICTENTE  l-tchièn-te’,  ad.  e *.  m. 

PROFFERARE  [-rh-rcl  (a  ) r.  a.  prò-  f.  i est  en  vote  de  perfeelton. 
frrer.  —,  palesare,  pubi ifr.  — , offrire,  ! PROFICUO,  — CL'À  {-fl-couoj  ad. 
offrir  — Pari,  aio,  ta , proferì , publiè.  i profltable  utile,  in.  f.:  lucratif,  tre. 

11  « i DNncinriiiiic  t-onii.ri.Mi  i 


PROFIOURARE  [-gou-rà-re|  a.)v. 
a.  comparer:  figurer ; ressemblrr ; as- 
timi Icr. 

PltOKIGURATO,  -TA  (-gou-rà-to]  p. 
ad.  da  Profigukake,  assomigliato, a«r- 
mi  le:  compire  : figure,  ee. 

PROFILARE  (-  lu-rb)  ia)v.a.en.  ri- 
n irr.  proférer  ; prononrer  : crier  1 trarre  in  ^rotilo,  prindre  , dessitter , 
I^vai  lo  capo  a profferir  piti  erto  ìprendre . reprèsenter  en  profi  l 
{Cani.  Par.).  r B subito  cho  si  vedeva  l*  ombra  che 

—,  sttanifèstér  son  arii,  son  optnion.  esso  mostrava  p<*|  muro,  . pn  siamcoie 


ée;  offerì,  erte. 

KROFFeRRNTE  [-rèn-le]  ad.  m.  f.  qui 
pronunce  ; i/tn  offre. 

PROFEERENZA  i-rèo^dat)  s.f.  il  pro- 
OU  tizi  are,  pfononriaiion'  f.  — ; proffer- 
ta, offerta,  offre;  offrande.  f. 

PROFFERIRE  l-fè-re  re)  (a.)  v.  a.  c ! 


E T Sbbagliato  il  suo  senno  proderse  • si  prolilava  la  detta  ombra  ( Renv.  Celi. 
(Dani  Inf).  ' v 


\ (Jref.).  —,  horder.  — , prófiìer. 

— % v.  ii  r.  aversi  cura,  te  totgner. 

profilato,—' TA  Ma-io}  (a.)  p.  ad 

da  Piloni  ari:,  destine,  ie  ; prit.  prue  , 
repressale , ée  en  profil.  — , ad.  ornato 
nell’ estremità,  hard',  ée.  — , agg.  di 
naso  : Naso  profilato,  nez  effìle,  m. 

PROFILATOIO  i-to-ioj,  p!  —TOJ  (a.) 
s tn.  asciti,  m V Pr«iffilatoio. 

PROFILO  f-fi-lo ) (a.)  s m.  (pitL) 
aspetto  cho  presentano  i coniorm  ve» 
doti  di  fianco,  profil.  m 
Ma  stk*vi  a mente  che  poche  donne 
riescono  in  pr>*tilo  (Flr.  Diai . bell, 
donn.  >.  — . ornamento  della  |*arte 
esterna  d’ una  cosa,  fiord,  ni.;  bordure, 
f t forme,  ressemblance , !. 
Raccontò  ..  lei  brulla  c deforme 
Ripigliare  il  belliaaimo  profilo  (Fortlg. 
B'Cc.  j. 

— . (archi  1 disegno  della  grossezza 
e proietto  dell’  edilizio v ^bpra  la  saa 
pianta  che  è una  dello  tre  parti  fatte 
dall’ artefice  per  prima  dirno^truxione 
deir  opera , le  quali  parti  sono  pianta, 
profilo  e fama,  profil,  la  — , filo  d’  oro 
coti  cui  si  profila  mi  ricamo,  profi/,  t». 
— , (mll  1 dtaegoe  che  rappresenta  H 


— , offrir  V.  Profferire,  - , ▼ r. 
te  préeenltr : soffrir.  — Pro»,  proffero 
e profferisco,  iso» . isce,  iscono,  je  pro- 
nùnce. tu  prononces,  il.  elle  pranogce, 
ih,  elle s prononcent  - Prcl.  pròfferfi, 
erse,  ersero,  té prononem . ti,,  elle  pra- 
nouga.  ili,  elle s prononcèreut.  — Subi. 
che  profferisca,  ec.  qu'il.  qu  elle  pro- 
nonce.  ere.  — Pari.  Pr«»fi>rtotT.  — ). 

PROFFERIRLE  (-ri-bi-le)  ad.  m.  f. 
ou'on  peut  prono nc«r. 

PROFFERÌ  MENTO  [-mén-to]  a.  ra. 
prononciafton,  f.  V.  Prontnzm. 

PROFFF.RIRE  f-rl-re]  (a.)  ».  m. offre; 
far.txon  d'offrtr,\ 

PROFFERIRE  {-ri-re)  v n irr  pn^nun- 
ziare,  proférer  : prononrer  : artiailer 
les  moti.  — , manifestare,  dreourrtr  ; 
de  dare  r ; matrifrster.  —,  offerire,,  nel 
primo  si  golf.,  offrir. 

V* aggio  profferii)  il  cuor...  Petr.) 

— / v r.  s‘ offrir  ; se  pr  escuter.  — 

Pres  profferisco,  isci.  isce.  iscono,  je 
pronùnce,  tu  prononces,  il.  ette  pro- 
nome. il»,  elle s prononcent:  ou j'offre, 
tu  offre» , il,  elle  offre,  ih,  elle»  offrent. 

— Prel.  proffotsl*  erse.  CTRCTO.  je  pto+  . 
tionrit  il  elle  nronnncn,  ile,  elle»  prò- \ taglio  verticale d'un  opera,  w.  profil.  u*. 
I noncèrent  : ou  j offrii  . il.  elle  off . il . ) PRoFlTTAUll.K  {-là-b.-icj  ad.  m.  f 
ih  . ella  offrirmi.  — Fot.  profferirò  e I profi'ohle.  m (. 

| orofferrò . co  je  prononccrai.  PROFITTAWI.IIENTE  f-mea-te)  (a. 

Cord  nroffcnrei  e protTerré:,ec.  jepro- 1 ar.  arunto^euirmenf , utilemtnt. 


PRO 

PROFITTANTE  !-tàn-te]  (a.)  ad.  m.f. 
qui  prohte 

PROFITTARE  [-tà-rc]  v.  n.  far  pro- 
fitto, pregresso,  prnfxtrr  : avqncer. 

— . étre  utile;  servir:  profiter 

PROFITTATO,  -TA  f-t4-lo)<a  ) p. 
ad.  da  Profittare,  profite;  qui  a eie 
utile 

' PKOFITTBVOLR  (-té-TO-le)  (a.)  s.  m. 
futile:  l'avantage,  ni. 

PROFITTEVOLE  [-té-vo-le]  ad.  m.  f. 
profilatile  ; utile,  m.  f. 

PROFITTEVOLISSIMO,  -MA  [-lìs-si- 
»'•  a,)  ad.  sup.  très-profiiable , m.  f. 

PKQFiTTEN  ul.MENI E L-nmn  le]  av. 
Con  profitto  , uh  tement  ; arantàgeuse- 
meni. 

PROFITTISSIMO  [-Us-si-mo]  (a  ) ad. 
•up.  très-prolitable,  m.  f. 

PROFITTO  [-fu-toj  s.  m.  guadagno, 
giovamento , progresso , prnfit . gain. 
ni.;  utihte.  J.  — .propri*,  m. — , aule, 
f,  Far  profitto,  profiter.  uliltser. 

PROPIZIO  i-fl-dsi-oj  (a.;  modo  avver- 
biale come  Ruoli  prò  vi  l'uccia,  grand 
bten  rous  faise. 

PROFLIGATTSSIMO , —MA  [ -tis-si- 
mo](a.j  foul  à fait  renrertè , ee.  — , 
irti -prosterni,  é«:  tris-abatiu  ue. 

PROFLKiATOt  — TA (-ga-lo]  (a.)  ad. 
renverte,  ee  ; abattu,  ue;  ter  rosse  ; 
prosterne , èe. 

PROFLUENTE  f-flon-tn-16]  (*  ) ad. 
m.  f.  qui  pur  court , qui  sor  t aree  ri- 

tesse. 

PROFLUVIO  f-floii-vi-oj.  pi.  -VJ.  s 
m dibordernent , m.  — di  sangue . hi- 
mor ragie,  f.;flux  de  sano,  ni.  di  ven- 
tre. /lux  de  ventre:  déroiement , m. 
— di  parole,  abominine*  de.  paroles,  f. 

Ma  con  un  gran  profluvio  di  parole 

A lei  ..  dirà  (Buon,  h'ier.). 

PROFONDAMENTE  {-nréo-tel  av.  pro- 
fondèmeni.  —,  (meuf.  ) soigneusement; 
aver  beauroup  d’attention.  — , très- 
furt.  — , beauroup.  Dormire  profon- 
damente, dormirà' un  profani  som - 
mesi. 

PROFOND AMENTO  (-mén-to]  s.  ni. 
enfonrement  ; ahimè,  ro. 

PROFONDANTE  [-dèn-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  enfonce:  qui  s ahimè. 

PROFONDARE  {-dà-re]  v.  n.  cadere  e 
rovinare  nel  fondo,  enfonrer;  t'enfon- 
cer  ; s’abtmer  ; se  submrrgrr. 

— . v a.  affondare,  mettere  al  fondo, 
enfonrer  : creusrr  : fouir.  — . v.  r.  m- 
foncer  don*  l'eoa  : étre  su'  mergé. 

—,  (tìg.)  approfondir  : penetrer. 

Nostro  intelletto  si  profonda  tanto 

Che  retro  la  memoria  non  può  ire 
(Dint.  Par  , 

— , immergerò,  plonger. 

PROFON  DATAMENTE  [-mén-te]  (a.) 
av.  profonderne ni. 

PROFONDATO,  — TA  -dà-to] p. ad.  da 
Profondar»:,  enfonce  ; ahimè,  ée  Na- 
viglio profondalo,  narire  submerge : 
caule  a foad.  Città  profondata,  ville 
abaltue,  demolir , f.  —,  piange,  ee. 

PII OFÒND AZIONE  (-ùai-o-no)  s.  f. 
a I. loie.  in.  — , cavaii.ento,  foutlle . exca- 

vation . f. 

PROFONDERE  f-fón-de-re]  r.  a.  irr. 
spargere  profusamente,  rerser  abon- 
dainnieni  dissi  per.  — Prel.  profusi, 
fu.-e,  (userò*  j*  versai,  il . elle  versa, 
ila , e lles  reneresti  abondamment. 

Pari.  profuso  ( V'.  — ). 

PROFON  DICO  IttiO  [-gór-go]  ad.  ni.  I 
dicesi  dell'  Oceano,  qui  a des  gouffres  ; 
profonde;  fO<ean.  m. 

PROFON DISSIMAXENTE  ( -mén-te]  ■ 
(a.)  uv.  sup.  irte -profon  dimeni. 

PROFONDISSIMO,  -ma  f.-dis-s.i-rao)  j 
(a.)  ad.  sup.  tres-profond . onde.  — , 
((retaf.)  acutissimo,  tres-profond, onde.  I 

xtaukn-fbasvaia. 


PRO 

PROFONDITÀ  f- tà}  b.  f.  profondesse,  ■ 
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PROFUMIERO.  -RÀ  [-fott-nuè-ro] 


f.  — , luogo  profondo,  pròfoi idear,  f.  [ (a.)  s.  parfumeur  . rute.  — , ad  par- 
Ei  presigli  per  man.  nelle  più  interne  J landò  di  ci.-a,  qui  par  fumé. 


Profondità  Sfitto  quel  rio  lur  mena 
(Tana,  (ier.) 

— della  notte , le  plus  somare  de  la 


E ì vajwir  della  fiamma  profumiera 
Sparge  a |»er  P aria.,.  (Bellin.  Bucch.) 
PllOFL MINO  [ -fou-  mi  -no  J a.  m. 


n«M. —,  (mrur.)  viil’tiittrabilu,  dei  rate  ou  l'un  limi  U partum,  ni.  V. 
jugrnirnl i de  Iheu,  I.  

PROFONDO  (-fon-do]  a.)  s.  m.  prò- 
fondeur , f.  V Profondità 

...  E cadrem  tutti  quanti  nel  profondo 
(fiero  Ori.),  — , intima  parte  di  chec- 
chessia. profonda ur,  f. 

PROFONDO  l-fon-do]  (a.)  av.  pro- 
fondement.  V.  Profond  AMENTO. 

. I.o  tre  di  là  che  mirati  più  profon- 
do ( Dani.  Purg.). 

PROFONDO,  —DA  (-fón-do)ad.  pro- 
fond , onde  ; creux,  creuse. 

Le  prime  piaghe  si  dolci  c profondo 
(Petr.).  —,  alto,  centro, profona,  onde; 
haul  . haute. 

Quando  T mezzo  del  ciel  a noi  pro- 
fondo 

Comincia  a farsi  tale...  (Dant.  Par.) 

— , ( Ug.  ) smani,  ante,  profonda 
notte,  Fohicurilé,  !.;  le  plus  profond 
de  la  nuit,  m.  —,  recule.  ee. 

Nelle  parti  della  più  profonda  Alie- 
magfia  ( Comm.  Vani.  Inf dans  le 
page  le  plus  reculi  de  l'Allemagne. 

—,  acg.  di  cuore,  profond  Gemere  di 
piu  profondo  cuore,  cc.  gemir  du  plus 
profond  du  cceur. 

Quando  giunge  per  gli  occhi  al  cuor 
profondo  ( Petr. ).  — , agg.  d’affezione , 
grande  affection , f. 

Non  è ! affermo  min  tanUi  profonda 
(Dant.  Par.). 

Il  profondo  mezzodì,  le  milieu  du 


jour.  Tintura  più  profonda,  couleur  I 
plus  fonde,  f.  Profonda  pioggia,  pi ute  stri....  (Ariosi  Pur.) 


PaOFl'MATtZZO. 

PROFtMMIERE  [-foura-miè-re]  (a.) 
s.  in  (anliq.)  parfumrur . m.  V.  Pao- 
FtMlKKK. 

PROFUMO '-fob-mo]s.  m.  parfksm,  m. 

. . Ancor  tutto  pieno d* odori  e di  prò* 
fumi  (Fir.  As  ). 

— , (Hg.)  parfum,  m.  ; /latterie,  f. 

PROFU  MUSO, -SA  L-fou-mò-so]  ad. 
parfume . ee. 

PROFL'NDaRE  [-foun-dà-re]  (a.)  v. 
a.  eti fonar.  Y.  Ph«iFovdahe. 

Pari,  ato,  ta,  enfonce',  ee. 

PROFUSAMENTE  ( - fou-sa-mén-te] 
av. prodigamenie, atee  profusioni  atte 
promgaltte. 

PROFUSIONE  [-fou-fii-ò-ne]  s.  f.  pro- 
fuiion  . f. 

PROFUSISSIMO,  - MA [-fou*sls*si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  tres-excessif,  icr,  tres- 
at- onda  ut,  ante. 

PROFUSO, —SA  f -foù-so)  p.  ad.  da 
PtOFONDEHK,  dissipi,  ee. 

— , ad  excessif,  tre;  abondant , 
aule;  ropiYux , niM. 

Puoi. ami  (ptò-ga-mij  (a.)  s.  ni.  pi. 
(arche.  ) sarrifices , m.  pi.;  ftnnquet 
orari t In  noce . m. 

PROGENERARE  [-dge-ne-rà-re]  (a.) 
v.  a.  e ngendrer  arane,  étre  le  prènci • 
pe  , la  sour.he  d une  fami  he. 

Fa  che  con  chiaro  indizio  si  presume 

Che  chi  progenerò  gli  Estensi  illu- 


bat tante,  f. — , in  iscienza,  tres-sarant, 
ante 

PROFUGO , -GA  (prò-fu-go),  pi. 
—GUI , —OHE  f -gki,  -gke  ] ad.  fuggia- 
sco, ramingo,  fugitif,  ire;  errane  ante. 

PROFI  M A MENTO  [-fou-ma-mea-to  ] 
fa.)  s.  ni.  aciion  de  parfumer,  f.;  par- 
fum , ni. 

PROFUMANTE  [-fou-màn-te]  (a.)  ad. 
ni  f.  qui  parfume,  qui  ripand  sci- 
mi me  des  parfume. 

PROFUMARE  [-fou-mà-re]  ▼.  a.  par- 
fumer ; repandre  des  parfums. 

PROFUMATAMENTE  ( - fou  - ma  - la- 
m<5n-te]  av.  con  profumo  , con  pulizia.  | 
aver  parfum:  proprement;  delicate- 
me  »•. 

PR OFUM AT1SSI M A M ENTE  f fou-ma- 
tis-sì-ma-mén-te]  (a  ) av.  sup.  très-pro - ( 
prement  ; t rèe- de tirate  meni. 

PROFUMATISSIMO,  -MA  f-fnu-ma-  ‘ 
lis-si-ino)  (a.)  ad  sup.  très-parfu-  l 
me  , ee 


PROGENERATO,*  — TA  [- dge-lie-rà- 
to  ) (a.)  p.  ad  da  Phockcieiuiuk,  en ferv- 
óre arant  ; qui  a eie  la  souche,  etc. 

PROÒEN ESTERI  ( -dge-ne-stè-nj  (a.) 
s.  ni  pi  afeux;  andlres,  m.  pi. 

PROGEMA  (-dgò-ni-a]  s.  f.  race,  f. 

V.  Proof.me. 

PROGENIE  f-dgè-ni-e)  ».  f.  stirpe, 
schiatta,  race;  generation:  exlraction; 
lignee,  f. 

E progenie  discende  dal  ciel. nuova 
(Dant.  Purg  ). 

PROGENITORE  [-dge-ni-tó-re]  s.  m. 
antenato,  ancitres,  m pi. 

Primi  progenitori.  A dnmet  Ere. 

PROGENITRICE  (* dge- ni-trt-tche]  9. 
f.  aleute:  grand  mère  . f. 

—,  ad.  f.  produetnee,  f. 

PROGENSAMA  ]*dgen-sà-ni-a)  (a.) 
a f.  (aniiq.)  race.  f.  V.  Proc.i.vie. 

PROfiF.I  TARE  i-dget-tà-rej  v a.  prò- 
jeler;  fatte  des  projsis,  des  desseins. 

PROGETTATO,  — TA  (-dgct-là-lojfa.) 


PROFUMATO.  — TA  f-fou-mà-to]  (a.)  ! p.  ad.  da  Progettare,  projeté,  te;  faxt 


p.  ad.  da  I'roflmare,  parfume,  re. 

— , ad.  per  ironia,  parfume,  ée. 

La  coda  aliava  nel  ruggire  spesso, 

E sospirava  un  vento  profumato 

Che  il  diavol  ...  (Bern.  Ori.) 

PUOFUMATORE  [-(ou-ma-tó-re]  (a.) 
s.  m.  parfumrur.  in. 

PROFU  M A TU  ZZO  ( -fou-nia-toh-tso' 
s.  m.  ( acazi (retto, gammcduzzo,muy uri, 
damniseau,  m 

PROFUMERIA  [-(ou-me-rl-al  (a.)  s. 
f offin  na  del  profumiere  , par  fume- 
rie . r. 

PROFUMICI)  (-foh-mi-coj , pi.  —CI 
f-tehi]  (n.)  s.  m.  (aniiq.)  parfum,  m. 
r . Profumo. 

PROFUMIERA  (-fou-mie  ra]  %.  f sorta 
di  vqm),  caie  pour  bruler  des  par- 
fums. m. 

PROFUMIERE  f-fou-miè-re]  s.  m. 
unguentario,  ttarfumiur f m. 

Vasi  di  profonder..-  (Buon.  Fier.) 


• des  pronti 

PROGETTO  {-dgèt-to}  s.  m.  projet, 

m.;  idee:  vue,  ì. 

PROGINNASMA  [-dgìn-nà-sma],  pi. 
— MI,  s.  m (tìloL)«arrrciceprr/iara- 
loirepour  Issjeu.T.m.  — ,(lctt.)(SaIvin. 
Cenlur . Dì  se.  Otre  d'auvrayes  scien- 
tifi  ine*  et  littéraires , m. 

PROGINN  ASTICA  [ -dgin-nà-ati-cm  J 
(a.)  s.  f.  (nms.  ) par  he  de  la  musique 
qui  enteigne  lesnlfrye,  f. 

PROGIUDICANTE  [ -dgiou-dl-càn-tej 
(a.  ad.  ni.  f.  qui  nuit. 

PnOGlllDICARE  f-dgiou-di-cà-re]  ▼. 
a.  en.  mitre.  V,  Pre«;iudicabe. 

PROGIUDICATO,  — TA  [-dgiou-di-cà- 
to*  fa.ì  p.  ad  da  ProCICDicare,  nui. 
PROGIUDICATORE.  TRICE  (-dgiou- 
I di-ca-ló-re)  a ) ad.  e s.  qui  nuit. 
i PROGIUDIClALEHlgiou-di-tchi-à-lel 
(a.)  ad.  m.  f.  prrjudiciel,  elle. 

I — .prijudiciable,  tu  f. 
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PROGIUD1CIO  l-'lpiou-di -lc*ii-t>3 . pi 
-CI  la  s m prfjuJuf.  m. 

PKOial  I*lilAl.K  l -d^K.u-li-dfc'  MOJ 

(a.)  aJ  III.  r.  yirju-iicul  tUr. 

% prtjudu'iilòle , ili.  L 

PROGllDiZIQ  [-<Jtfiou-dì-dsi  o],  pi.  j 
— ZJ  (a.)  s.  ni  pr éj udire  .domina yr. in. 

PRUGNE  [più-gne]  (a.)  «.  f-  rondine, 
hirondeile;  Progm,  I. 

PROGNOSI  [ prò-gno-si  ) (a  ) *■  *»• 
induci.  (med.) giudizio  sulla  sorte  d una 
malattia,  prognotte.  f. 

PROGNOSTICALE  (-cà-le)  {a  i ad.  m 

f proprea  dedui  re  dei  prenotila,  m.  I. 
PROGNOSTICANTE  l-cào-lf]  ad  n>. 

f.  qui  prono^lvju*  — * (pop  ■ pronoi- 

tiqueur.  ni.  -,  denn.  de  tuie  rene. 

PROGNOSTICARE  1-tA-reJ  (a.)  V.  u. 
prouor/i'yu^r.  V.  Promisi u.zBL. 

Pmt.  aio,  ta.  prono»!  lyur.  M. 
PROGNOSTICA  TORE,  — TUICE  [-tu- 
re! ».  e ad.  (pop.)  pronóttiqueur , m.; 
?ui  prouMt »»/«<■  — • dannerei**. 

V.  PaONOSTlCATORK. 

PROGNOSTICO  l-gnò-sti-co],  pL—CI 
[><ctiij(a  ) a.  m.  pro«o*tu*,  m.  » . I ao- 
hostico. 

PROGRAMMA  l-gràm-ina],  pi.  —MI, 
a.  ni  programmt , j/rqipeclut,  m. 

PROGREDIENTE  l-èn- le)  (a.)  ad.  ni. 
f.  out  proyreitf. 

PROGREDIMENTO  [-inéB-lo)  (a.)  *•  H>. 
nroorcJ.  m , . 

PROGREDIRE  Ni-rel  v.  n.  in.  an- 
dare a»auù,  proprfswr;  aiaucrr,  atier 
en  titani . (aire  dei  jiroprr*.  - I re*. 

progredisco,  ina,  i*c^  i se  uno,  » acarpi 
lu  orante*,  li,  elle  arance  , ili,  tUe* 
ovati  cent.  - Sub.,  die  progredisca 
quii,  tfu'/Ue  acanfi. 

Pari,  progredito  ( V-  — ■)• 
PROGREDITO.  — TÀ  l-dl-U>l  (a)  p. 
ad  dii  PRocRtniRE  . urogreitei  aean- 
c è : filli,  ii  fu  (traili. 

PROGRESSIONE  | -ó-ue  ) » 'F™- 
grettton;  amie,  f — * (animOsenedi 
quantità  equidistanti  una  dalle  altre, 
createmi  « decre*«mit,  progresuon  pf. 

— i geoni.)  serie  di  quantità  *,«<nt.Mia- 
ineutc  proporzionali,  progreuton,  r. 

m uh!) armonìa  progrediva,  nj£ 
fittone  sugli  ate*&i  gradi  o su  gradi  dille 


reoti,  progreuton,  r. 
PROGRESSIVAMENTE 


{-inén-lo)  av. 

coi^'progressionc , owc  ou  Par  Pro~ 


,rpKOfiRESSIV0,  —VA  [-sl-vol  ad  i-tin 
Ra  %irU»  di  andare  avanti , propre*- 

"progrSSSO  (-iri-s-so)  m » ll]- 
lani.Mii,  , IIM.-.'SSO.  ptolitli'.  pragrn; 
are inameni,  court,  ni  F..r  |irugr.->‘-, 
f aire  detproyres  ; aranrer.  li»  pr"F' 

aprii,  lai  quale  in  progresso  al  lempo 

ri  Bugumentò  (Guicc.  Mor.).  —,  Pu*" 

vista  <■  i l.ir  prMgre.nl  <*- 
serva  (Ariosi  Fur.)  f , 

PROIBENTE  rtii-n-te)  ad.  W.  r 9“‘ 

i-E'-rei 


tmpic 

cl.i  proibì**  pprt*  » «»r* 
(Bern  Ciri.) 

-Subi.  che 

SSifìxivo!  -VA  1-tl -voi  »<t  atto  u 
^Hur. . che  proibire,  vroM,l,f,  ta. 

^WlofMTÒ.  — TA  (-b'  ni]la.)  n.  «A 
*8»  PaoiHR*»  proÀibc,  e<  ; defendu,  w. 


PHO 

— «np^clié,  rr.  Mercanzia  proiWtt, 
marrh'nuitie  «ic/rr.dua.  prohtber.  I. 

—,  imus.  ) ottave  o quinte  proibite, 
quelle  che  m succedono  immeihata- 
nicnte  in  moto  retto,  defendue , f.  V. 
Ottava.  . „ . . 

PRO1RIT0RE , — TIUCE  l-to-rej  a.  e 
ad.  oui  defend.  ... 

PROIBIZIONE  f-dsi-o-ne]  divieto, 
«rohibiiion  ; i»i/iii»u«on  ; drfenae  . f. 
PI’.OICIENTB (-lchi  èn-te) (a.) ad  m.  . 

f.  e qui  jet  te  : qut  lanc9-'  ... 

PROlCi^  lpiti-i-co],  pi-  — CI  [-teliij  | 

(a.  i a.  in.  (arche.)  prefet  d u palati , m. 
PROlhiTII.E  (-ièt-u-le)  (».)►.  m. 

. m.  . . , , 

PUOI ETU/.10.  - ZIA  (-let-U-dM-o), 
pi.  -ZJ  . — 71  E.  propre  à lance r,  ni.  f. 

PROIETTO  (-ttGW]  *•.  in.  nome  gc- 
nerico  d*  ogni  grave  gettalo . Pr°je'  [[[f  * 
m.  V'.  PaoiiTTU.lt.  -.pane  dell  eiUB- 
zio.  ec.  che  ►punta  in  fuora,  aatlhe,  I 
PROIETTERÀ  j-iet-tou-raifi.  f.  (areln) 
parte  dell’  edilizio  clic  spunta  in  fuori, 
jenUic.f.  , , , , . /r  . 

PROIEZIONE  l-ie-d&i-o-ne)  s.  I.  (hs. ) 
jet  .tu  : / action  de  jeter . f. 

— . mourrmetit  de  projectian , tn.  ; 
projrctum , f.  . , . 

PROPAGARE  [-gà-re)(a.)  t.  n.  fatre 
dei  prohgues. 

Pari.  Bt>> , fati  de*  prologuei. 

PROPAGO  [prò-U-go!,  pi.  — GUI  |-gln] 
ni  »ro/nyuf . m.  I . Prologo. 
PRoPASSO  j-lks-sol  (o.)  i>-  m.  reW- 
chernent.  m.:  chute  H iniestmi.  f. 

PROPATARE  l-tà-ro • (»  ) v.  n.  elen- 
jrt  — parl.  alo,  ta.  eie n due , ue. 

PROPATO,  — TA  [-U-to)  ad.  pronoet- 
cé:  proferè,  ée.  * 

PROPATORE  i-lA-re)  s.  ni.  che  pro- 
nunzia, ifut  jirononce. 

— , editore. éditeuT,  m. 

PltOPAZIONE  t-dsi-o-ne]  s.  f. pronon- 

r, „I>-M1 . f - ,'luus.)  sene  di  uotó  o 
suoni  rhedebhon  farsi  tanto  B^enoen- 
do , rlie  discendendo  hopra  una  Htcaaa 
voce  «rolòlidw,  f : rouleinent,  iti. 

PROPE  [pió-le)  iì.  f progenie,  grne- 
raiiou  . race  . lignee,  f jen  fanti,  ui.  pi. 

Erculea  prole  (Ariosi  Fur.).  (/.c  car- 
dmnl  fili  d Her cale  d Rite.}--,  (sunti.) 
delle  piante,  de'  fiori,  ra«,  f. 

Erari  lauti 

1 vosi  dove  l' odorosa  prole 
Slava  racchiusa...  (Kortig.  Ricc.) 

- delle  cip' dio.  cateux,  m.  pi. 
PROPEGOMENO  l-gti-me  no]  a.  in. 

ue  sto  nel  pi  discor*)  preliminare,  pra- 
Uootnènes , m.  pi-  . , ... 

PK01.EPM  t-ièp-*ii  s f- irea  - ngura 
tot)  mi  si  prevengono  o confutano  le 

obbtorfonL  prukp** • *-  - 

pkOPETMiHM-tà-ri-ol,  p».  -Ri  (•  ) j 

, «.«roWM**1)» timi 

ariani  i cittaiiió»  c.ne non  avevano, pt e* *o 
i Romani  ; die  l,faM  M«l«rzi  appaia,  e 
mb  «RrMuano  aiutar  la  rep  che  col 
diffteW  figli . protólatrt,  m 
PROPRI  t AZIONE  l-dei  o-ne}  (a  ) *. 
f.  (chini.)  a*i"ne  di  separare  le  parti 
pili  line  d’ini  corpo  dalle  più  grossolane, 
nro/r<Ta!ion  . f.  . . . 

PROMFERO,  — RA  (-li-fe-ro)  (a.) 
ad.  (boi.)  qui  potute  dei  /leur*  *r»n- 
b labi  et, 

PROLIFICARE  1-cE-rc)  (a  ) v.  n.  far 
prole  rnacndrer  ; if  reprodutre. 

PROPIFICATO . — TA  i-eà-to]  (a  ) p. 
ad  da  PnoLOSGAaE,  enginin  , « ; re- 

PrpROPlFlCÒ,  — CA  [-R -fi-col,  pi.  -CI, 
_CHE  l-tchi . -ke)  ad.  che  feconda, 
proli flque , m.  t.,  fécond,  onde  ; por- 

Iteur , tuie.  ....  , 

PROI.ISSAMF.XTF.  (-mcn-IM.  av  lun- 
uamente,  distcoamcnic  , )»rolu;<mcn/ , 
diffuiement. 


PHD 

prolissità  [-tèi,  reMdAMTàwt , 

PB0U8SITATR.  8.  f prolÙTÌtè^  l. 

PROLISSO.  —SA  l-Jls-so]  ad  proUàX, 
m f ; dijfut,  me. 

PR0P1SS0MIUDISSIM0.  —MA  (-ichi- 
dls-8Ì-ax>)  (a.)  ad.  bup.  9U1  voui  acca- 
bit 

PROPITI  { prò-li -tì)  (a.)  8.  m.  pi.  IV- 
(-enziaii,  /ircncica,  tu  pi. 

I PROP0GAUF.  1-gA-re)  v.  a.  far  prolo- 
I go,  narrai  e *H»n  arcuilo  di  parole,  fuire 
I un  prologue  ; raconter  9.  eh.  aree  d* 

1 grande»  ctrconloculion » , de  grand* 

1 prèarnbulis. 

| PROLOG ATO  l-gè-io) (a.)  p.  ad.  da 
PaoLodAtiE.  fati  dei  prologuet. 

PROPOGATORE,— TRICE  l-ló-rci(a.) 
ad.Quifaitdiiprnloyue*. 

PRO  POGN  EGRI  ANTE  -gkC“tG<1gmii-U)) 
ad.  m.  f.  che  proioga,  9*11  fi*t  Je*  pro- 
loghi. — Pari,  aio, oul  fati.  eie. 

PR0P0GHF.GG1ARE  l-gkid-dgtà-re  J 
(a.)  v.  n.  fair  e un  jtrologu^. 

Part  alo,  fait  un  p/rnlogue. 
PHOPOGHFTro  f-gkéi-io]  (a  ) «-  »- 
dim.  di  Prologo,  prlrl  prologue,  m. 

PROPOGIIINO  l-gkì-no) (a.)  s.m.  dim. 
di  Prologo,  petit  protogtie,  m. 

PR0P0G1STA  (-dgl-Ma),  pi.  —TI 
(a.)  ad  e s.  m qui  futt  un  prologue. 

PHOPOGIZZANTE  {-dgi-tsèn-U* } (*.} 
ad.  ni.  f.  9«ìi  fati  un  pro/o^uc. 

PROPOGIZZAUK  1 -dgi-itò-re  ] ▼.  d. 
fatre  un  proiogue  . un  preambuli* 


Part.  alo,  faU  un  prologue. 

PROLOGO  IpnVlo-g"].  pi  —GUI  [-gkil 

a.  m.  prologue.  ranonnement,  ni  — , per 

preamhul»,  préamhule,  ni.:  preface,  f. 

PROPOGOMENO  l-aò-mc-no]  a.  ta. 
|)ro/ea  )in cric*,  ili.  pi.  Vf.  PuollgoMZNO. 

PROLONG  ARE  l-gè-rel  (a.)  v.  a.  p>o- 
l unger.  —,  ajourner  V.  Plollxgabe. 

PROPONGA  TO , -TA  l -gà-to  ) (a  ) p- 
ad.  da  Pkolongarr  , prolonge , re. 

—,  ajourne,  et. 

—,  (bot.)  agg  di  foglie,  prolonge*. 
PUOI. ONG AZIONE  f-dw-o-ne]  s.  f. 
tyrolongatwn,  f.  F.  Proli  no  a ansio. 

PROPOQl  lO  [-lfhcooi-o| , pi.  — Qua 
(a.) s.  ni  maxime,  f : principe . in. 

PROLUNGA  f-loim-gaj,  pi. — GHE.-gke] 
(a.)s.f.  corda,  nllonge,  l. 

PROLUNGAMENTO  l-loun-g»-mcn- 
mji.  m.  pro/ougalion,  f- 

— . (atiat.Jpro/onjcmcn!,  m. 

PROLUNGANTE  (-loun-gàn-te)  (ft.)ad. 
m.  f.  qui  prolonge. 

PROLUNGARE  [-loun-gè-re]  v.  a «u- 
lunga  re,  prolonyer;  contmuer.  — , ai- 
stendere,  etendre  : allonger.  —,  procra- 
v e nare,  differir;  mipendre.  —,  aliuo- 
uarsi , v.  r.  l'éiend re 

PROLUNGATAMENTE  1 -louo-ga-ta- 
mén-te]  av  prolissamente,  diffuiemcnt, 

I^PrSSSgaTIVO,  -VA,  [ docm-g»- 

ti-vo)  ad,  alU)  a prolungare,  propri  a 
prolonner , 1»  f-  . . ... 

PROLUNGATO,  -TA  H™»*-gè-VoKt.} 
p ad.  da  PnoLCSCARt,  prolonge,  li . 
—,  differì,  ée  : tutpendu , ue 

PROLUNGA  TORE,  -TRICE  1-loun-ga- 
lò-re]  la.)  ad  c ? qui  prolonge. 

PROLUNGAZIONE  (-loun-ga-dsi-O-Bej 
l f,  prolov.gation.  f.  : delat , m. 

PROLUSIONE  [-lou-si-o-nc  ! (».)  •.  I. 
preludio,  proluiion  • f.j  prelude , m. 

PROLUVIE  l-|oii-'i-ej  (a.;  s.f-  pieni, 
flusso,  (lux  ; dèeoiement , m. 

PROM  ERE  f prù-nte -re’  v a.  (voce  lai.  ) 
j di  cui  non  avvi  che  J’infln  e la  wnu  per». 

I dell'Indicativo . palesare,  mani/e*lrr; 

\ dérlarer  ; jiublier. 

1 PROMESSA  (-roes-sa]  ».  1 obbligt- 
sionc . prornene. 

I Puntta  promesso  coll'  attender  corto 
1 li  farà  trionfar...  (Dani,  fnf.)  -, 

| ob/iyalipn;  yarawltr , f.  Far  promessi. 
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promettre.  Romper  la  promessa,  nepas 
obserrer  la  promesse , l’obhgation. 

(Prov  ) Ogni  proni  essa  è debito,  ori 
doil  lenir  let  engagement*  prie. 

PROVI  ESMoNh  ( -twitì  J ».  f.  pr<— 
messa,  promette,  t. 

— , per -missione  . ptrmission.  f. 
PROMESSO  (-raés-so]  (a.)  s.  m pro- 
messe, f.  ' 

PROMESSO , -SA  [-més-so]  (a.)  p.  ad 
da  PRipETTERE,  protn r.i.  ite. 

PROMETTENTE  (-tèn-tc]  ad.  m.  f.qui 
p romei. 

PROMETTERE  [-mét-te-rej  v.  a.  irr. 
promrttre ; donner  parole  ; i’enyayrr 
par  parole. 

E regna  ailro  signore 
Che  promette  una  vita  piti  tranquilla 
(Peir.  . — alcuna,  trattandosi  di  matri- 
monio, pronte  tire  en  tnanage  : donner 
la  main.  — per  altrui,  repondre  pour 
tf.  u.;  étrecaution  pour  lui.  — .giurare, 
jurer. 

...  Cosi  la  fede.  Orlando,  ti  prometto 
fi*.  Pule.  Morg.),  — , minacciare,  far 
paura,  promettre  de ; menacer.  (aire 
peur  — U battaglia , promettre  den 
venir  aux  mutue.  - , affermare , accer- 
tare, promettre  ; asiurer. 

lo  li  prometto  ch’ella  è cosi.  — , ri- 
Cbiederc,  valere,  eriger  ; demander 
Avevo  ordinato  di  formare  di  molti 
pezzi  la  detta  figura.:,  siccome  l’arte 
promette  \ Ben v.  Celi.  Vi/.;  Prometter 
Roma  e toma,  o mari  e muoli , jiromel- 
tre  monti  et  merveillet. 

V-  credo n,  promettendo  Roma  e toma 
Di  spacciar  l’oro...  (L.  l.ipp.  Maini  ) 
Prometter  Itene,  esser  di  grande  aspet- 
tativa. promettre  beaucoup.  —,  per 
permettere,  permetlre.  —,  v.  r.  tenersi 
certo,  se  promettre  : te  (aire  (ori  ; espi- 
rer.  —,  offrirsi,  s'offrir  ; se  prismi  ter. 
Promettersi  d’uno,  compier  sur  lui. 

Prci  promisi,  mise,  misero,  je  pro- 
mts.  il.  elle  promi t.  ils,  elle»  promirent. 
Part.  promesso  ( V.  — 
PROMETTlMEiNTQ  [-mdn-lo]  (a.)  s. 
m.  promesse,  f. 

PROMETTITORI,  —TRICE  f-tó-re]  *. 
pronte! teur,  euse.  — .répondant.  ante  ; 
qui  répond.  V.  Mallevadore. 

PROMINENTE  [-nèn-tej  ad.  ni.  f.  che 
ha  prominenza,  émtnenl,  ente  ; eie  té, 
ée  : proenunent,  ente. 

PROMINENZA  l-nèn-dsa]  s.  f.  rialto, 
éminence  ; hauteur  ; inégalilé  sur  la 
sur  face  ; emme  net,  f. 

PROMISCUAMENTE  i -scoua-mèo-te] 
av.  eonfuscment.  \\  Indirtivtamlntk. 

PUoMISCLAKE  [-scou-à-rcj  (a.)  v.  a. 
e n.  melanger  ; confondre. 

PROMISCUATO.  - TA  [-scou-à-lol  (a.) 
p.  ad.  da  Pruniscuake,  mélange,  ie  ; 
con  fondu,  uè. 

PROMISCUITÀ  [ -scoui-là  ] (a.)  s.  f. 
promitcutle'  ; ron  fui  tori,  f. 

PROMISCUO,  — CUA  [-ml-scoo-o]  od. 
melange,  ee.  V.  Indistinto 

PROMISSIONE  i-ó-nej  (a.)  s.  f.  pro- 
mésse, f.  V.  Promessa. 

Nè  credo  che  'I  mio  dir  li  sia  men  caro 
Se  oltre  pmmlssion  teco  si  spazia 
Dar.t.  Purg,  ).  Terra  di  promissione 
la  Palestina),  la  terre  promise;  la  Pa- 
titine, f. 

PROMISSORE  [-*6-re]  (a.)  ad.  e s.  m. 
qw  promet. 

PROMISSORIO.  -RIA  f-sò-ri-o],  pi. 

— RJ,  —RIE.  ad.  qui  renferme  une  pro- 
messe : yui  appartieni  d la  promesse. 

—,  (leg.  fenice  de  serment , ni. 
PROMÓBII  Ef-rnò-hi-le]  (a.)  ad.  rn.  f. 
qu'nn  peut  rhanger,  permuier. 

PKOMOLGAIlE  f-gà-rc]  (a.)  v.  a.  pro- 
mu/guer.  V.  Promulgare. 

Pari,  ato,  ta.  pronta  Igne,  ée. 
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PROMONTORI  ETTO  [-ét-toj  (a‘)  s.  m. 
dim.  pelli  promonloire,  m. 

PROMONTORIO  f-tò-ri-o).  pi.  -RJ. 
s m.  monte o punta  di  terra  che  sporge 
ili  ttiarc . promonloire  . c «/>,  iu. 

PROMOSSO,  -sa  l-mòs-so]  (a.)  p. 
«d.  da  PmoMovekk,  Piiomi  ovlkl,  pro- 
rnu , ue  : arance . etere . ee 

messo  ni  campo,  proposi,  ée. 
PROMOTORI!.  —TRICE  [-Ri-re]  ad.  e 
s.  promoteur,  tr ir*e.  — , qui  enrourage, 
favorite.  —,  qui  souleee. 

PROMOVENDO.  -DA  [-vèll-do]  (a) 
ad.  qui  est  sur  le  point  d’étre  pro- 
mu,  ue. 

PKOMOVENTE  f-vèn-te)  ad.  m.  f.  qui 
potate,  donne  le  mouvement  a q.  eh. 

PKOMOVERE  [-mò-ve-re]  v.  a.  irr. 
innalzare,  promouvoir  ; aranrer;  e le- 
cer à quel  ;ue  digitile  —,  dar  moto, 
commencer;  pousser ; moueoir;  rriiimer 
urie  affaire.  —,  aiutare,  favorire,  prò- 
trger  ; favoriser  : encourager.  —,  som- 
muovere, s assister.  — Pret  promossi, 
mosse , mossero,  /avanzai,  */ , *//« 
ac unga,  i li,  elle*  arancerent. 

Part  pron  osso  ( V. — ). 
PHOMOVLMLM  O (-inén-to)  s.  m.  pro- 
mozione, promotion;  élecation  a une 
dianilè,  i. 

PKOMOVITORE.  —TRICE  (-lò-rej  s. 
promoteur.  Ir  ice  ; celui  (ni.),  celle  (f.) 
qui  favorite,  qui  encouragc,  qui  pro- 
lege  ; proiecteur,  tr  ice.  V.  Promotore 
PROMOZIONE  [-dsi-o-ne]  s.  t.  promo- 
tion, f V.  PhoMovimlnto. 

— .per  istigamento,  incitahon  ; sol- 
hcilation,  f. 

PROMULGAMENE  [ -moul-ga-mén- 
tol  <a  ) 6.  ni.  prumuigatson,  f.  V.  Pro- 
mulgazione. 

PROMULGANTE  [-moul-gàn-te  1 (a.) 
ad.  m.  f.  qui  promulgue  : qui  publie. 

PROMl  LG  ARE  | -nioul-gà-re  ] v.  a. 
pubblicat  e una  legge,  promuiguer. 

— , dirutguer;  publter. 
PROMILgaTIVO,  —VA  (-moul-ga-tl- 
voj  i a.)  ad.  propre  a promuiguer,  a pu - 
bher  ; quoti  peut  jtubher,  m.  f. 

PROMULGATO,  -TA  [-moul-gà-lo] 
fa.)p.  ad.  da  Promulgare,  promulgue, 

PROMULGATOMI , -TRICE  (-moul- 
ga-to-rej  &.  e ad.  qui  promulgue  ; qui 

puf  die. 

PROMULGAZIONE  (-moul-ga-dsió-nc] 
s,  f.  il  promulgare,  promutgation  ; pu- 
bltcalton,  f 

PROMUOVERE  f-mouò-vo-re]  v a.  irr. 
promouvmr  : avancer;  életer;  nommer 
à dee  digniiés.  —,  proposer.  —,  exci- 
ter.  accrescere,  augmenter.  —,  Jis- 
Iraire.  — , muovere,  motirotr.  — Pret. 
promossi,  mosse,  mossero,  j’avanf  ai,  »7, 
elle  ac  unga,  ils,  ellet  arancerent. 

Pari,  promosso  ( V.  — ). 

PROMUTA '-moh-ia]  (a.)  s.  I.  permu- 
tati'on  . f.  V Permuta. 

PROMUTANTE  [-mou-làn-te]  (a.)  ad. 
m.  f qui  rhnnge;  qui  permute. 

PRÓMUTARE  [-nioii-tà-re]  v.  a.  per- 
mutare, permuier  ; échanger  ; troquer. 

— , changer  de  domiale.  V.  Permu- 
tare. 

PROMUTATO,  -TA  f-mou-là-Uil  (a.) 

P-  ad.  du  Promutauk.  iiermuté . r.han- 
gé,  ée.  —,  c flange,  ee  de  dotatale. 

PROMUT AZIONE  (-mou-la-dsi-ó-nej 
s.  f.  permutanon,  L;  échange;  ir  oc,  m. 

V.  Permutazione. 

PRONAO  (pro-na-o]  (a.)  s.  m. (archi.) 
fiortico  d uo  edilizio  u chiesa,  pronaos, 
ni.  V.  Propileo  e Pkodomo. 

PIIORATOKE  ! -14  rej  ad  e s.  m. 
(anut.)  nome  di  due  muscoli,  prorui- 
teur,  ni. 

PRONAZIONE  [-dsl  ó-ne)  a.  f.  (uual.) 
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motti  per  cui  la  palma  della  mano  è ri- 
volta »trso  terra,  yronation,  f. 

PRONE  A [-nè-uj  {a.  > s f tìlol.)  óme 
du  mouoc,  f — . pi  udent  e,  f. 

PliONLPOiK  (-pù-le),  PhoMroTR,  s. 
ni.  figliuolo  d«d  Hip  u*.  arricre-iuteu, 
ni  — , petU-nei  eu  pel  le  méte. 

—,  (al  pi.) dui rudenti,  Jescendante : 
successeurt.  m.  pi 

PRONO,  - NA  | prò-no]  ad.  (voce  lai.) 
incniuuto,  enctin,  nm  , pone;  incli- 
ne. ée. 

PRONOME  f-nó-me]  s.  ni  (grani.)  ter- 
mine giamatlcale,  così  detto  perchè 
esercita  le  veci  del  iiotue,  tome  lo,  TU, 
egli,  ee.  pr ottoni,  ni. 

Il  nostro  toscano  articolo  dal  latino 
pronome  . ò formato  Salv.  Accertim  i. 

PRONOMINALE  l-nà-lej  (a.)  ad.  in.  f. 
( grani.  ) clic  appartiene  al  pronome, 
prunorniiuil,  aie. 

PRON0MINAT0,  -TA  [-nà-toj  ad.  ri- 
nomine, ee. 

PRONOPIOGRAFO  (-ò-gra-foj  (a.)  ». 

m.  ttuirumeiU  d optique,  ni. 

—,  chambre  obscure , f. 

PRONOSTICA  [-nb-sti-ca],  pi.  —CHE 

l-kej  (a  ) s.  f.  pronome,  m.  V.  Pro- 
N OSTICO. 

PRONOSTICAMENTO  (-mén-lo)  s.  m. 
pronostic,  m. 

PRONOSTICANTE  [ -càn-te  ) (a.)  ad. 
ni.  f.  qui  pronostique  ; qui  predi!. 

PRONOSTICA NZA  (-cAn-dsaj  (a.)  e.  f. 
pronome,  m.  V.  Pronostico. 

PRONOSTICARE  i-cà-rej  v a.  augu- 
rare, profetare,  predire  ; (pop. ) pronoe- 
liquer. 

PRONOSTICATO,  -TA  [-ch-to)(a  ) p. 

ad.  da  Pronostica rr,  predii  dite- 

(pop.  j pronnsliqué . ee.  * 

PRONOSTICATORE,  —TRICE  (-tó-rol 
ad.  e s.  che  pronostica  ; pop.),  ce  lui  (m.  ) 
celle  (f  ) qui  predi!  ; qui  pronosttqùe. 
— * l P°P^ ) pronosliqueur,  ro. 

PRONOSTICAZIONE  [-d.ti-ó-nel  (a  ) s. 
f.  pronos/ie.  m. 

PRONOSTICO  [-nò-Hti-co],  p|.  — eie 
—CHI  j-tchi,  -Iti] s.  ni.  auguri- •,  profezia, 
pronoslic,  m.  — , segno  die  indica  l’av- 
venire, marque,  f.;  signe:  indire  m 
PRONOSTICO,  -CA  f-nò-sti-co] , n|. 
—CI , —CHE  l-tchi,  -Ite)  (a.)  ad.  prèti i- 
sant  ; annonfant  :quiprédtl,  annonoe. 

E mille  cose  indiavolate  ed  ostiche... 
Hi  sua  bestialità  nunzio  e pronostiebe 
(Mena  Sai 

PRONTAMENTE  (-mén-t«]  av.  speai- 
tarnent e,  jiromplement  ; en  aihgenre. 

PRONI  ARE  i-tà-re)  ▼.  a.  sollecitar 
vivamente,  irnpor/uner  ; pr  esser. 

—,  v.  r.  i’efforcer  ; làeher  de  f dire . 
PRONTEZZA  (-ló-tsa)s  f.  prestezza, 
pr omptitude;  dtligence;  diente.  |. 

Anzi  che  cagionava  n>ar«vigiLt 
Quella  pron  tezza  ..  (Foi  tig.  fìicc  ) 

— dell'  lugeguo,  ctoarife  de  t‘ esprit, 
t.  —,  (amie.;  importunile,  f. 

PR0NT1SSIMAMENTE  S-méo-te]  ra.) 
av.  Irrs-promplemenl.  . 

PRONTISSIMO,  — MA  (-tls*si-mo)  (a.) 
ad.  tris-prompl , prompte;  trés-vif 
vite. 

PROVTITUDINE  [ -loii-di-ne  ) a.  f. 
promphtude,  f.  V.  Prontezza 
PRONTO,  — TÀ  (prón-toj  ad.  acconcio, 
pcft,  prète  : preparé  ; dispose',  ee. 

Lo  spirto  6 pronto  ma  la  carne  è stanca 
(Petr.;.  —,  che  tarda  poco,  prompt , 
prompte ; tonda  in.  aivie.  —,  spedito, 
diligerli,  etile  ; vif,  rive:  leste,  m.  f. 

— , desideroso,  distretta:,  euse. 

Ch’Io  sappia  quali  sono.c  qiiul  costume 
Le  fa  parer  di  trapaasur  sì  pronte 
(Dant.  In/.).  — , fiero,  fier,  fière . nardi, 
se;  enlrejirenanl , ante,  —.all’ira,  a 
prender  fuoco,  emporté,  ée  ; vif,  ette  ; 
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coltre , in . f.  Avere  in  pronlu , oeoir  a 

pi  tilS/IUtlfltjH. 

FRONTONI  (-tó-ni)  s.  m.  pl.(mecc.) 
càblrs  attaché s à 1 1 téle  dei  tnachinee , 
m.  pi.  V'.  àstarie. 

PRONTUAR1A  [ -lou-à-ri-a  ) (a  ) a. 
f.  vizio  die  nasce  dall'ira,  sfacciataggi- 
ne, emportement,  in.;  colèri,  f. 

—,  e (frantene,  f. 

PRONTUARIO  f-lou-ìi-ri-o],  pi.  — RJ 
(a.)  s ni.  (leu.)  titolo  di  libro,  ristret- 
to , promptuaire,  m 

PRONUBA  i prò-nou-ba) (a.)  ad.  e s f. 
la  donna  che  pressoi  Romani  presedeva 
alle  nozze  per  parte  della  sposa;  d suo 
officio  consisteva  in  vestire  la  sposa, 
condurla  a casa  il  marito,  spagliarla  e 
metterla  in  letto,  pronuba,  f. 

Il  matrimonio  cV  auspice  ebbe  Amo- 
re, 

E pronuba  la  moglie  del  pastore 
(Ariosi.  Far.).  — , soprannome  di  Giu- 
none, Pronuba,  f. 

PRONUBO  (prò-nou-bo)  ad.  e s.  m. 
qui  aulite  à la  noce  ou  négociateur 
du  mariaye  pouf  le  morie. 

PRONUNCIA  f-notin-tchi-a)  (a.)  S.  f 
pronone ialion,  f.  V.  Promlkzia. 

PRONUNCIARE  {-noun-tchi-à-re]  (a.) 
v.  a.  prononcer.  —,  dichiarare,  dicla- 
rer.  V.  pRontmziARE. 

PRONUNCIATO,  -TA  f-w»un-tchi-è- 
tol  (a.)  p.  ad.  daPROMURCURE,  pronon- 
ce,  ee.  — , declori,  et. 

PRONUNCI  ATORE,  — TRICF.  (-noun- 
tchia-to-re]  (a.)  ad.  qui  prononce.  V. 
Pronunzi  atohe. 

PKONUNCIAZIONE  [-nouii-lchia-dsi- 
ó-ne}  i,a  ) s.  f.  prononciation,  f. 

PRONUNZIA  {-noUn-dsi-aJ  a.  f.  suono 
in  profferir  le  parole,  o maniera  4l  Pro" 
nunziarlc,  pronanctation , f. 

Nelle  parole  toscane  o italiane  che 
cominciano  da  lettera  vocale,  non  Risen- 
te mai  questa  pronunzia  aspra  c furie 
dell’  aspirazione  (Salviti.  Due.). 

— , (mus.)  il  dare  cantando  a ciascuna 
tf»m  e ad  Ogni  lettera  il  suono  che  le 
cornile  le,  a norma  dei  principj  «iella  buo- 
na linguaio  cui  ai  canta,  prononcia- 
tion , I. 

PRONUNZIAR! LE  [-noun-dsi-à-bi-le] 
(a.)  ad.  m.  f.  qu'on  peul  prononcer. 

PRONUNZI  AMENTO  ( - noun-dsi-a- 
mén-to)  ia.)  ».  m.  il  pronunziar  le  paro- 
le, prononciofion,  f.  - — , d«-uo  di  sen- 
tenza che  ai  emana  dal  giudice,  publi- 
calton;  articulation;  prononciation , f. 

PRONUNZI  ANTE  ( -noun-dsi-i»n-Le  ) 
(a.)  ad.  m.  r.  qui  prononce:  p ronon$ant. 

PRONUNZIARE  l-noan-dsi-ii-rc)  v.  a. 
profferire,  soulpir  le  par  ie,  prononcer. 

, I Ialini  pronunziavano  l’n  in  principio 
delle  parole  aopradette,  c perù  la  segna- 
vano, n»a  noi  non  la  pronunziamo  (Salvili. 
Dite.).  —,  definir.  — , pubblicare,  pro- 
n oncer  jpubtier  ; renare  u ne  irntence. 
—,  «finir.  —,  predire,  predire. 
PRONUNZIAI  IVO.  -VA  [noun-dsia- 
ti-vo  j ad.  qui  prononce  ; qui  et t propre 
ó prononcer  ou  d ètre  prononce. 

PRONUNZIATO  (-noun-dsi-è-tol  (a.)  8. 
m.  propotitioh.  f.;  ditcourt , m. 

PRONUNZIATO.  — TA  [-noun-daì-4-to] 
(a.)  p.  ad  da  Pno?iCN7.iARR,prononcrf,«a. 
—,  publie;  prononcér  ée  ; renda,  ue  una 
eenience.  — . definì,  te.  —,  prédit,  dite. 

PRONUNZI ATORE,  — TRICE  f-noun- 
dsia-UV-re]  s.  celai  (ni.),  celle  ( f.)  qui 
prononce. 

PRONUNZIAMONE  (-noun-dsia-daió- 
ne]  s.  f prononcintion;  articulation.f. 

— , dello  di  sentenza,  publication 
(f  ).  prononce  (m.)  d’un  jugement.  f. 

Sopriissedettc  la  pronunziazione  del- 
la sentenza  (Guicc.  Stor.). 
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PROPAGABILE  (-gà-bi-le)  ad.  m.  f.  j 
qui  prut  ètre  propage,  ee. 

PROPAGAMENTO  i-mén-to) (a.)  a.  ni.  ! 
propagatimi . f V.  PROPAGAZIONE. 

PROPAGANDA  (gàn-da)  s.  f.  De  pro- 
paganda tlde,  congregazione  stabilita  in 
Roma,  la  propagande,  f.  - , festa d’ogoi 
anno  in  questa  istituzione , in  cui  ogni 
allievo  legge  un tf  poesia  nella  sua  lin- 
gua, propagande,  f.  La  stamperia  di 
Propaganda  in  Roma  è celebre  per  la 
varietà  de'  caratteri  ebe  possedè. 

— , di  scienze,  come  della  luce,  e si- 
mili , propagai  ion,  f. 

— , delle  opinioni  politiche  alte  a pro- 
muovere rivoluzioni , propagande,  f. 

PROPAGANTE  (-gàn-to)  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  propage;  qui  elend;  qui  dilate. 

PROPAGARE  [-gk-rej  v.  a.  propager; 
éiendre  ; accroltre  ; dilaier.  —,  moltì- 
plicare  per  via  di  generazione,  propa- 
gete multiplier;  te  nprodttire. 

Cesi  senza  sappessimo  far  anco 
Che  uon  venisse  il  propagarci  a manco 
(Ariost.  Fur.). 

PROPAGATO,  -TA  [-gà-tol(a.)  p.  ad. 
da  Propagare,  propagi,  ee  ; étendu, 
ue:  dilate,  ee.  —,  propagé;  multiplte , 
te  ; reproduit,  ite. 

PROPAGATORE,  -TRICE  (-lo- re)  s. 
e ad.  die  propaga,  provagatrur,  trice  ; 
qui  elend;  q ut  muttiplie  ; qui  augmen- 
le:  qui  propage. 

PROPAGAZIONE  J-daió-ne)  s.  f.  pro- 
pagation,  f.  — , dilatation;  étendue, 
f.  — (fis.)  della  luce,  del  suono,  e simili, 
propagai  ioti , f.  —,  (eocl.)  della  fede, 
propagande  ; propaga  Uon,  f. 

PROPAGGINAMENTO  [ -dei-na-mén- 
lo)  s.  m.  il  propugginare,  1 action  de 
prorigner,  f. 

PROPAGGINANTE  ( -dgi-nàn-le)  (a.) 
ad.  m,  f.  qui  ptougne.  — . qui  elend. 

PROPAGGINARE  ( -dgi-r.A-re  ) v.  a. 
(agric.)  prorigner.  —,  (lig.)  dilatare, 
éten d re.  —,  (antic.)  sotterrar  vivo  un 
assassino  col  capo  aU'iiigib,  enterrer 
un  homrr.e  vivant  ; sorte  de  supplice 
ancien,  m. 

PROPAGGINATO,  — TA  (-dpi-nà-lo) 
(a.)  p.  ad.  da  Propagginare, prongné, 
ée.  —,  étendu , ue 

PROPAGGINATORE , — TRICE  [-dgi- 
na-lo-rel  (a.)  ad.  e s.  qui  procione. 

—,  qui  elend. 

PROPAGGINAZIONE  [-dgi-na-dsi6-nc] 
s.  f.  action  de  prorigner , f.  V.  Pro- 
pagginamento. 

PROPAGGINE  [ -pàd-dgi-ne  ] 8.  f. 
(agrie.)  provìn,  m. 

—,  (ng.)  prole,  generation,  f.  —, 
(anat.)  diYomafion  dee  veines  . dee  ar- 
lirte , f, 

PROPAGO®  ( -pà-dgi-ne  ) \a.)  s.  f. 
ramo  della  pianta  piegato  e coricato  sot- 
terra, prorm , m. 

— \ stirpe,  discendenza, tonchi  ; des- 
cendaiu:e  ; lignee,  f. 

Che  se  di  lor  propagane  non  fanno... 
(Ariosi.  Fur.) 

PROPAGO  t-pà-go)  (a.)  8.  m.  non  ha 
invece  di  Propagar,  prò nn,  m. 

— , razza,  race  ,*  lignee,  f. 
PROPALANTE  ( làn-us)  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  ditulgue,  putite. 

PROPALARE  [-lA-re]  v.  a.  manifesta- 
re, divulgale,  dirulguer;  déclarer;  de- 
coucrir  ; publier. 

PROPALATO,  — TA  [-lìt-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Propalare,  dirulgué;  publie.  ée. 

PROPAI  ATORE,  —TRICE  L-tó-rcj  ad. 
e s.  qui  divulgar. 

PROPALAZIONE  J-dsió-ne]  (a  ) s.  f. 
pubhcatton  ; mani  festa!  tot  i,  f. 

PROPE [prò-pe)  av.  (voce  lai.)  appres- 
so, vicino,  auprèi  ; proche  ; prie:  de 

près. 
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PROPEDEUTICA  l-db-ou-U-ca] (a.)», 
f.  uotion  préliminaire  de  q.  eh.,  f. 

PROPENDERE  l-pèn-de-rej  v.  n.  irr. 
aver  propensione , inclinare,  incimir  ; 
peto  htr.  — I*icl.  propesi,  pese,  peserò, 
je  jxticAai.  il,  ette  lencha,  ite,  elle» 
penchèrent.  — Pari,  propeso  ( V.  —). 

PROPKNSARE  [-sà-rej  v.  n.  prémédi- 
ter.  V.  PliF.UEDlTARk. 
pari,  aio,  w,  pr emidi  té,  ée. 
PROPENSIONE '(-ó- ne)  s.  f.  tenden- 
za de’  gravi  verso  il  centri'  della  Urrà, 
propetieion , prn/r  nature  Ile,  f. 

— , lig.)  c per  lo  pib  s’ intende  per  il 
male , tnilmalion,  f.  ; penchant , ui. 

PROPENSO,  — SA  l-pèn-ao)  (a.)  ad. 
penchant.  ante  ; pinchi  ; inclini,  ee. 

PROPESO,  — SA  [-pé-so j p.  ad.  da  Pro- 
pemu  ki.,  inclini;  penche,  é*. 

PROPEZIA  {-dsi-aj  (a.)  s.  f.  paresia 
della  lingua,  onde  le  parole  si  pronun- 
ciano con  precipitazione!  prononciation 
rapide  d/ts  mais,  X. 

PROPUMEN IE  (-mèli -te)  av.  propre- 
ment  ; préc.uéiuent ; justement , exac- 
tement. 

PROPIETÀ  l-tà)  s.  f.  il  dominio  di 
ciascuna  cosa,  proprie tt , f. 

— , utile,  intere/  ;avantag ef  m.\  u/i- 
lité,  f.;  tnen  parliculier , m. 
PROPIETARlO  (-là-ri-o),  pi.  — RJ,  s. 

m.  proprietdire,  m.  U.  Propriktario. 
PROP1ISSIMAMENTE  (-men  te)  (a.) 

av.  sup.  trrs-propr imeni. 

PRONISSIMO,  —MA  (-ls-si-mo)  (a.) 

ad.  sup.  trèt-propre,  m.  f. 

PROPILEO  i-pi-lo-o](a.)  s.  m.  (ardii.) 

portico  e vestibolo  d’ un  tempio  o d*  una 
reggia.  Pericle  con  questo  nome  fece 
dall  architetto Mnesiclecostruiredi  mar- 
mo un  atrio  superbo  nell’ Acropoli  o cit- 
tadella d’  Atene , Propylits  , f.  pi.  V. 
Prodomo. 

PROPILEO,  —LEA  t-pl-lc-o)  (a.)  ad. 
propy lieti , enne.  Statua  di  Mercurio 
nell*  Acropoli , statue  propoli  enne,  f. 

morii. ico  (-pi-li-co),  pi. — ci  l-tcbi] 
(a.)  ad.  (archi.)  agg.  dell  atrio  o vesti- 
bolo d’  un  tempio , propyleen,  enne. 

PROPINA  (-pi-na]  s.  1.  danaro  che  si 
pagadachi  piemie  la  laurea,  propine, f.; 
vaca/ioru , f.  pi.  — , onorario  pagalo 
al  giudice,  propine,  f.  V.  Sporti  la. 

PROPINANTE  1-nàn-te)  <a  ) ad.  m.  f. 
qui  porte  une  sante,  un  toast. 

PROPINARE  [-nà-rel  v.  a fur  brindi- 
si , por  ter  urie  sante , un  toast  ; taire  à 
la  santi  de  q.  u.  — , qodter  avant. 

PROPINATO  (-nà-U)j  (a.)  p.  ad.  da 
Propinare,  porte  une  sante,  un  toast. 

PROPINQUA MEN I E ( -couR-mcu-te  ] 
av  proche  ; de  pres. 

PROP1NQUARE  l-cnuli-re)  (a.)  v.  n. 
avvicinarsi , s'approchtr. 

PROPINQUATO,  -TA  (-couà-lo)  (a.) 
p.  ad.  da  PR0NSQBAR8,  a)*procA«,  ee. 

PROPINQt ISSI M AMENTE  [-oouis-si- 
ma-men-te)(a  ) av.  d une  manière  tre»- 
proche . tris-pris. 

PROPINQUISSIMO,  —MA  (-cous-ai- 
rao]  (a.)  ad.  tris-proche , m.  X.;tris- 
voitin,  ine;  très-pris. 

PROPINQUITÀ  l-coui-tà)  ».  f.  prò si- 
mile, f .;  t oismaye,  m:  ; parente,  f. 

PROPINQUO  t-piu-couoi  (a.)  s.  m.  pa- 
rent,  in. 

E di  leggati . per  quel  che  tu  più  bra- 
mi... 

Ch'  a’  miei  propinqui  tu  ben  mi  rin- 
fami  (Dant.  Purg.). 

PROPINQUO,  —QUA  (-pln-couo)  ad. 
vicino, proche,  m.  f.  ; rotsm,  ine. 

Or  d’ Aacalona  nel  propinquo  lido 
itene  dove  un  fiume...  (Tuss.  Ger.) 
PJtOPIO  (pnVpi-o),  pi.  — PJ  i,a.)  e. 
m.  propriete,  f.  Ir'.  Proprietà. 

I 1 propj , lei  ancitres  ; Ue  vttillards, 
in.  pi. 
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PROPIO,  —PIA  fprò-pl-o),  pi.  -PJ, 
—PIE,  ad.  propri . m.  f ; qui  est  d joi. 
Amor  propio  , amour-propre , m.  V. 
Proprio. 

PIIOPIO  fprò-pi-o]  (a.)  av.  propri- 
meni.  V.  Propri amemtk. 

In  propio,  tu  pertonne. 
PKOPISSIMAMENTB  [-mén-te]  (a.) 
av.  sup  trét-proprement. 

PKOPISSIMO,  —MA  f-pla-si-mo]  (o.) 
ad.  sup.  entiiremeni  d 101. 

PROPIZIASTE  [-dsi-àn-le](a  )ad.  m. 
f.  yui  remi  propici 
PROPIZIARE  (-dai-à-re)  (a.)  v.  a.  reti- 
dn  propose . 

PROPIZIATO,  — TA  [-dsl-à- lo)  (a.)  p. 
ad.  da  Propiziare,  reniti.  ue  propice. 

PROPIZIATO  RE,  — TK1CE  [-dna- ra- 
re] a.  tnedinleur,  irici. 

PROPIZIATORIO  i-dsia-tò-ri-o],  pi. 
— RJ,  a.  ni.  (eccl.)  coperchio  dell'arca 
d'alleanza,  che  presso  gli  Ebrei  era  pro- 
prio il  trono  della  Divinità,  propitiatoi- 
re,  ni. 

PROPIZIATORIO  . —RIA  [ -dsia-tò- 
ri-o).pl  — IIJ,  — RIE.ad  (leni  )cbereca 
propiziazione,  pmpitiatnire,  ni.  f. 

PROPIZIAZIONE  f-dsia-dsiò-ne]  8.  f. 
sacrificio  per  render  gli  Dei  propizj, 
propitiation.  f. 

PROPIZIO,  —ZIA  [ pl-dai-o],  pi.  -ZJ, 
— ZIE,  ad.  favorevole,  benigno,  prop i- 
ce ; favorabli.  m.  f.;  bienni  tlant,  ante 
Quale  un  vento  propizio,  suole  in  mare 
Dopo  lunan  pencolo...  (bern.  Ori.) 
PKOPLASTICA  i-plà  su-caj  (a.)  8.  f. 
arte  di  far  le  forine , i modelli , propia - 
stique , (. 

PROPOLI  (prò-po-li]  a.  f.  indori,  mate- 
ria della  cera  che  sia  intorno  ai  fori  de- 
gli alveari, propoli*,  f 
PROPONENTE  l-nèn-td]  ad.  m.  f.  pro- 
potarti,  arile  ; ?ui  propose. 

PROPONBRE  [-pò- ih*- re]  (a.)  r.  a. 
anom.  irr.  propoter.  V Piuipoune. 

Pres.  propongo,  pongono,  je  propose, 
tlt,  e lles  propotenl.  — Pret.  proposi, 
pose,  posero,  je  propotai , il , elle  prò - 
pota,  ili,  elle/  propoierent.  — Fui.  pro- 
porrò, ec.  je  propoterai,  eie.  — Comi, 
proporrei,  ec.  je  proposerau.  rie. 

Subì,  che  proponga,  cc.  yu’if , qu  elle 
propose , eie. 

Pari,  propo  sto  ( V.  — ). 

PROPONIBILE  l-nì-bi-lej  (a.)  ad.  m. 
f.  qu  oti  peul  propoter. 

PROPONI .VENTACCIO  [-tàt-tehio]  (a.) 
a.  ni.  niauraijr  rétolulion , f ; mauruu 
projet.  ni. 

PROPONIMENTO  [-mén-to]  s.  m.  de- 
terminazione, propoi,  ra.  ; rétolulion  ; 
inte ritvjn,  f. 

Non  va»  però,  lettor,  elio  tu  ti  smaghi 
Di  buon  proponimento. . . ( Dani. 
Purg.  ) Rompere  un  proponimento, 
changer  d aru,  d'tdée.  Pigliare  un  pro- 
ponimento , prendre  urte  rétolulion. 

PROPONITORE,  — TRICE  [ to-rej  a. 
celo i (m.),  celie  ( ( .)  qui  propose 
PROPONTIDE  f -pòn-U-de  ] fa.)  s.  f. 
ani.  nome  di  picciol  mare  per  andare  od 
Ponto  Eusino,  oggi  mar  di  Marmarm , 
Proponi  ide , t. 

PROPORRE  f-pór-re)  v.  a.  irr.  porre 
avanti,  propoter;  suggerir;  reprètenter 
q.  eh.  Coni.  Phopomkrk  (K.  — ). 

Leonida  eh'  a' suoi  lieto  propose 
Un  duro  prandio,  un*  terrihil  cena 
fPelr.).  — , deliberare,  déterminer;  dé- 
ìiberer;  déclarer  ; rétoudre.  Proporsi,  ! 
te  propoter  de  f dire  q eh.  — Presepi  o-  j 
pongo,  pongono,  je  propose,  ile,  allei  i 
propoimt.  — Imp  proponeva . oc  je 
propalati , ile.  — Pret.  proposi , pose, 
posero,  je  propotai,  ile,  elite  propota, 
il t,  elite  propotèrent.  — Subi.  che  pro- 
ponga, cc.  qu  ii,  qu' elle  propose,  eie. 
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| Pari,  proposito  e proposto  ( V.  — 

I PROPORZIONABILE  {-dsiu-nà-bi-lo] 
(a.)  ad.  m.  f.  qui  peul  lire  proporlion- 
. ne,  ée. 

! PROPORZIONALE  [-dsio-nk-le]  ad.  m. 

f.  propor honnel,  elle. 

| PROPORZIONALI  l'À  (-dsio-na-li-tà]  s. 

I f.  proportton,  f. 

PROPORZIONALMENTE  f -dsio-nai- 
mén-lc]  av.  proportionrullement. 

PROPORZIONANTE  [ -dsio-nàn-te ] 
(a  ) ad.  m.  f.  qui  propor  fiorine  ; qui  ap- 
proprie. 

PROPORZIONARE  [-dsicwià-re]  v.  a. 
propor honner;  appropriar ; accorri w o- 
der  ; ajutler. 

PROPORZIONATAMENTE  [ -dsio-na- 
ta-men-te]  (a.)  av.  proporiionnellement. 

PROPORZIONA  TISSl. MAMENTEl*<lsi<  *- 
na-lis-ri-ma-meri-ie]  (a.)  av.  sup.  très- 
pruporlionnellement. 

PROPORZIONATISSIMO,  —MA  [-dsio- 
n a- ti g -si-ino  ) (a.)  ad.  sup.  trèi-pro - 
portionné,  et. 

PROPORZIONATO,  -TA  [-dsio-nà-to] 
p ad.  du  Proporzionare,  proporlion- 
tie.  et;  propre . convenable,  ni.  f. 

PROPORZIONATORE, -TRICE  [-daio- 
na-u>-re]  ad.  o a.  yu»  proportionnc  ; 
qui  appropria. 

PROPORZIONE  [-dal-ó-neja.  f.  con- 
venienza delle  cose  tra  loro,  proporlion; 
justeste.  f ; rapport.  in. 

Che  lui  proporzione  ave»  con  quello 
Che  con  un  orso  un  semplicetto 
agnello  (Bern.  Ori.).  —,  (mal  ; ugua- 
glianza di  due  ragioni,  proporlion  ; di- 
menatoti, f.  — , propor  itoti  aarithmiti- 
que  ; proportton  har mouique  ; propor- 
tion  conlenue  ; proporlion  discréte; 
proportton  d’mégalite;  proportton  do- 
gali te,  f. 

(Geom.) Quando  le  ragioni  paragonale 
hanno  lo  slesao  quoziente,  cosi  la  ragio- 
ne geometrica  di  4 u 2 essendo  dupla, 
come  quella  di  15  ad  8,  fra  le  quantità 
di  4 . 2,  iti  ed  8,  vi  è proporzione  geo- 
metrica. proporlion  geométrique,  t. 

— razionale,  proporlion  rationnel- 
le,  f. 

Compasso  di  proporzione,  che  sene 
n trovare  delle  proporzioni  tra  quantità 
della  stessa  specie,  rompa s géometn- 
que , m;  Regola  di  pro|Kirzionc,  colla 
quale  si  trova  un  ouarto  proporzionale  a 
tre  numeri  dati,  regie  de  proporlion . t. 

— , (archi.)  aggiustatezza  de’  membri 
di  ciascuna  uarte  d’  una  fuhbrira,  e la 
relazione  delle  diverse  parti  coi  tutto, 
proporlion,  f. 

—,  (b.  a.)  relazione  tra  coso  ineguali 
della  medesima  specie  per  cui  le  diverse 
parti  debbono  corrispondere  con  eguale 
aumento  o diminuzione,  o dò  accade, 
specialmente  nell’  impicciolire  o ingran- 
dire una  figura,  proporlion , f. 

PROPORZIONE  VOI. E f-daio-né-vo-le] 
ad.  m f.  qu’on  peul  propor  honner. 

—,  fai I , faile  aree  proporlion  ; con- 
venable, ni.  f ; proportionnè  , ée. 

PROPOItZIONBVOI. MENTE  [-daio-ne- 
vol-men-tcjav.  propor lionnèment  \par 
rapitori  à. 

PROBOSCIDE  [-pò-chi-de]  (a.)  ».  f. 
Irompe  de  l'éléphant,  f.  V.  Probosci- 
de. 

PROPOSITISSIMO  [-Us-si-mo]  (a.)  av. 
sui*,  fori  d propot  ; tris  à prò  poi. 

PROPOSITI  VO,  -VA  (-U-voJ  (a.)  ad. 
propri*  d propoter,  ni.  f. 

PROPOSITO  [-pòrsi-to]  a.  ru.  proponi- 
mento, propoi,  m.  ; intention  ; retolu- 
tion,  f. 

Avendo  del  tutto  mutato  proposito... 
(Bocc.)  —,  soggetto,  propot;  sujct  ; oka- 
pi tre,  in. 

Siccome , conforme  al  nostro  propo- 
sito, mi  pia.  ® di  raccontarla  (Bocc.).  : 
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— , cagtoue,  caute;  raiton,  f.;  mohf; 
tu  jet,  m. 

A proposito,  »v.  d propoi.  A lutto  pro- 
posito, rontinuellement  Essere  a pro- 
posito, convenir.  Fare  a proposito, 
tomber  bini;  convenir  d la  mal  ièri. 

Venire  a proposito,  renir  a propoi. 

Stare  nel  proposito,  ne  p is  duaguer. 

Tener  proposito,  lenir  un  ditcoure  a 
| propot. 

PROPOSITO,  -TA  f -pi»— si— 1**1  (a.)  p. 
ad  da  Proporre  e Propomere.  propoli, 
et  V.  Proposto. 

PUOPOSITLRA  [-loii-ra]  s.  m rire- 
vóte  ; maison,  habitation , renderne 
du  preròi , i.  V.  Propostati). 

PROPOSIZIONE  (-dsi-ó-nej  a.  f « va 
che  si  metto  in  deliberazione,  propon- 
itori, f. 

I n qual  proposizione  a tutti  piacque 
(Bocc.).  —,  deliberazione,  propot,  ni.; 
re*o/ufion,  f. 

La  mia  bellezza  fu  cagione  di  rompere 
le  nife  proposizioni  (Bocc.  Amet.  . 

—,  (log.)  espressione  (P’ttn  giudizio, 
provati  twn , l. 

Cnc  necessaria  lengon , non  clie  vera 

Una  lor  logicai  proposizione  ( Ucrn. 
Or/4.  —,  massima,  maxime . axio- 
mt,  m.  — ,(gram.)  per  preposizmne.  pa- 
nda equivoca  da  fuggirsi , preponiteli , 
f.  Eccl  ) Pani  di  proposizione,  quell» 
che  si  meue\ano.ogni  setti  man  i sopra 
la  mensa  nel  santuario,  paini  de  pro- 
ponitori, m.  pi. 

PROPOSTA  [-pò-sta]  s.  f.  proposi lion, 
f.  ; argument  ; .i ujet  qu’on  propose  , m. 

— , in  vece  di  proposito,  propot , u».: 
déhbérahon  ; rétolulion.  f. 

—,  f ratta.)  quella  cantilena  principale 
che  apre  la  fuga  ad  un  passo  d' imita- 
zione d-iann  , propotihon , première 
phraie  d une  fvgue , f. 

PROPOSTATO  l-stà-to)  8.  ni.,  prok»- 
stia,  f.  titolo  di  dignità  o di  beneficio 
eccl.,  prérclté,  f. 

PROPOSTO  (-pò- sto]  s.  m.  prétól,  m. 

—,  che  teneva  il  primo  luogo  in  Fi- 
renzo,  prcudent  ; chef,  m. 

— , ( per  simil.  ) chef;  commandanl  ; 
•■api lame , m. 

F.  T gran  proposto  volto  a Farfarello 
disse  iDant.  Inf  ). 

PROPOSTO  l-pò-stojfa.)  s.  m.  propot. 
m.;  intention,  f.  ; tvjel,  m.  ; inattere 
doni  il  t’agtl,  f. 

PROPOSTO,  — TA  (-pò-stn]  (a.)  p ad. 
da  Proporre  e Propomere,  propose,  te. 
— , represente,  ee.  —,  determmé,  ée. 
Messo  innunzi  per  cibo,  présente,  ée. 

Se  il  mondo  tosse  posto... 

Sazio  m'avrebbe  ciò  che  ni' ò proposto 
(I)aul.  Par.). 

PROPRKFBTTO  f-fòt-lo]  (a.)  s.  ni. 
luogotenente  del  prefetto  in  Ruma,  no- 
minato dal  proietto  del  pretorio,  prò- 
prifet,  ni. 

PROPRESO  f-pré-80]  8.  m.  enceinte, 
f.;  circuii,  in. 

PROPRETORE  I-td-re]  s.  m.  propri - 
teur,  m V.  Vicepnf.tork. 

PROPRIAMENTE  f-roén-te]  nv.  pro- 
p Temerti;  printémenl.  V.  Propiamilmtk. 

PUOPRlBTA  [-là]  s.  f.  prupietà,  qua- 
lità, proprie  li  ; qualità  particuhére  ou 
etsentielle,  f.;  attribuì,  m.  —,  domi- 
nio , propriité , f.  Proprietà  chimiche, 
proprietà  de'  corpi  in  quanto  agiscono  a 
piccole  distanze  gli  uni  sugli  altri,  e 
formano  delle  combinazioni  o si  separa- 
no, propriités  chimtques,  f.  pi. 

— , lite.)  fisiche,  qorlle  che  si  radi- 
cano nella  comp>  sizione  e nelle  forze  de* 
corpi,  jrropriilét  phytiquet . f.  ni. 

— , (ilfttol.  i proprietà  vitali,  che  si  svi- 
luppano per  l'azione  de'  corpi  viventi  o 
de'  loro  organi,  ec.  propniiit  ri  talee, 
I.  pi. 
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—,  (mas.)  diipoaition  de  la  méiodie 
dans  le  ebani  g rigor  itn^  f. 

In  proprietà,  eh  particulier  ; i<  ia 
propre  automi. 

PRÒPIlIET AMO  f-ti-n-o),  pi.  — IU.  s. 

m.  proptietaire,  ni.  — dt  nari*  (mar.1, 
capitante;  patron  Sun  bdtimeni,  111. 

\ pKOPIETAUlO. 

PROPRI  ISSIMAMF.NTF.  (-mcn-te]  (a.) 
a*.suu  tm-proprement. 

PRoPRIISSIMo,  - MA  l-ìs-si-moj  (a.) 

ad.  slip.  Irit-propre,  m.  f. 
PROSINOMI!)  l-nò-mi-o),  pi.  — MJ 

fa.)  a in.  diCtionnatre  de  nomi  pro- 
jirei,  ni. 

PROPRIO  fprb-pri-o],’p|  — PRJ  (a.)  s. 
m quello  che  propriamente  s' attribuisce 
all*  una  cotte  non  all' ultra,  proprie tt, 
f.  — .domarne,  ni.  —,  tnem. m.  pi. 

I.a»ciaie  il  proprio  per  1* appellativo, 
loifirr  le  cerlain  jmu r l incertam. 

A proprie  spese.  pour  ton  propri 
compie;  à sei  deperì*.  In  proprio,  pour 
io»  propri  compie. 

PROPRIO,  -1A  'prò-pri-o],  pi.  — PRJ, 
— IE,  ad.  propre,  in.  f. 

0 Saul,  come  *n  sulla  propria  spada 
Quivi  parevi  morto...  ( Dani  Purg.) 
— , mime. 

I.u  supplico.,  o predargli  fede  come 
farebbe  a me  proprio  (Cas  Leti.). 

— , tutto  suo , ami  pour  la  rie 
— , commode;  conrenable,  re.  f.;  con- 
gru, ue.  Esser  proprio.  Sire  tintarelle - 
meni  propri , dispute . meliti  à. 

A Ilio  A pmpno  di  perdonare  (Cavale. 
Etvot  Simb.). 

Amor  proprio,  amour-projtre,  ni. 
PROPRIO  (prfr-pri-o)  (a.)  av.  propre- 
rnent.  —,  angui  fremerli. 

PROPRISSIMA  MENTE  (-mdn-ioj  (a.) 
av.  sup  trei-propremnit. 

PROPRISSIMO,  -MA  ( -pns-sì-mo  ] 
(a.ìad  sup.  très-propre,  m f. 

PROPUGNACOLO  l -pOU-gUÙ-CO-lo) , 
Propcgnacglo . s.  m.  termine  generico 
d’ogui  opera  di  difesa,  boulevard , rem- 
pari  . m.  ; deferite  . f. 

PROPUGNANTE  ! -pou-gnàn-lo  ] (a.) 
ad  in  f gui  difilla:  qui  loutient. 

PROPUGNARE  pou-gnù-ro  ] v.  a. 
difendè  e ; toutemr. 

PROPUGNATO , — TA  [ -pou-gnù-lo  ) 
(a.)  p ad.  da  Propugnare,  defendu  ; 
touienu,  ue. 

PROPUGNATORE.  — TRICE  [ -pou- 
gna-tA-re)  ad.  e s.  Jéfenieur,  m.  ; qui 
diftnd. 

PROPUGNAZIONE  [-pou-gna-dsló-ne] 
s.  f deferite,  f.  V.  Dipesa. 

propulsante  [-poul-sàn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  repoi me. 

PROPULSARE  [-poul-aà-rej  v.  a.  ri- 
battere, riponi  ter. 

PROPULSATO,  — TA  ( -poul-sù-to  ] 
(a  ) p.  ad.  da  PROPULSARE,  rrpoutlé,  é*. 

PROPULSATORE.  — TRICE  i-poul-tt- 
tò-re]  (a.)  ad.  e s.  qui  repouue. 

PROQUESTORE l-couc-sto-re)  (a.)  ad. 
e s.  m quegli  che  sosteneva  lo  veci  del 
questore,  vroqueiteur,  m. 

PROQUOIO  ( oouMo< a m mandra, 
troupe  au  de  hcrufe,  de.  e achei,  rn 
PRORA  [prò-ra]  ».  L (mar.)  la  parto 
dinanzi  del  navilio,  prone,  f. 

Segando  se  ne  va  l'antica  prora 
Dell'acqua...  (Tlant.  /fi/.) 

—,  (figo  tutu  la  nave,  navire,  m. 

Che  si  fosse  la  d>  lente 
Donna  che  luor  «Iella  sdrucita  prora 
Psiche  condusse  Fortig.  Ricci). 
(Metaf.)  U sacra  Prora,  per  In  reli- 
gione cattolica,  la  r tacelle  de  la  religion 
cathaltque . f 

So,  che  i venti,  e sien  pure  aspri  o coti- 
trarj . 

l a sacra  Prora  non  porranno  a fondo 
(Furtig.  finn  ). 
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—,  (al.  pi.)  navigli  indiani,  calare; 
calli  uri,  m pi. 

PRORATA  l-rà-to) , prò  rata  (a.)  av. 
ciascuno  per  la  sua  parte,  ou  prorata. 

PRORKTA  [- re-la]  (a.)  ».  m.  (mar.) 
piloto  presso  i Romani  che  governava 
&llu  prora  sotto  gli  ordini  del  piloto  della 
poppa,  prorète,  ni. 

PRURITO  l-n-to)  s.  m.  prunf  ; pico- 
temeni.  in.  r.  PRURITO. 

PRORO  fprò-ro]  (a.)  a.  m.  pleuri, 
ri  pi  V Pianto 

PROROGA  f prt-ro-ga  1 , pi.  -CHE 
|-gke]  s.  f.  diluzione,  pmrogation , f.  ; 
diluì,  m.;  remile,  f.;  relord.  m. 

PROROGABILE  (-gà*bi-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  qu'on  juut  p roroger. 

PROROGANTE  1-gàn-te]  (a.)  ad.  m.  1. 
qui  proroge,  prnìonge. 

PROROGARE  (-gà-re]  v.  a.  allungare 
il  tempo,  proroger  ; continuar. 

PROROGATIVA  l-u-va]  s.  f.  burban- 
za,  arrogane  e ; infoiente,  f. 

PROROGATO,  -TA  (-uà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Prorogare,  proroge  ; continue  ; d\- 
lationiié,  èe. 

PROROGAZIONE  (-dsió-ne)  s.  f.  pro- 
rogation,  f.  U.  Proroga. 

PROROMPENTE  (-pèn-te)  ad.  m.  f. 
qui  tori  aver  violenre. 

PROROMPERE  (-róro-pe-re]  v n.  irr. 
scoppiare,  sboccare,ec/aler;  loriir  aree 
violenre  —,  (metaf.)  venire  imnrnvvi- 
samente  ad  una  risoluzione , l'élancrr; 
te  ruer;  impartir 
Già  buona  pezza  in  dispettosa  fronte 
Torva  il  guarda,  alflu  prorompe  al- 
l'onte  (Tass.  Oer.)  Prorompersi  in  fel- 
lonia, se porter  à trahir.  Prorompendo 
primo,  fece  oflfensìone,  étant  le  pre 
mier  d attaquer.  il  fit  dei  tnsullti. 

Pret.  proruppi,  ruppe,  ruppero,  je 
foriti,  il,  elle  lortit.  ili,  eliti  i ortirent 
aree  violenre.  — pari  prorotto  ( V ■ — ). 

PROROMPIMENTO  [ -mén-to]  a.  m. 
ascila  con  impeto,  irruplton,  f. 

PROROTTO , -TA  (-ròt-toj  (a.)  p.  ad 
da  Prorompere,  telate,  èe  ; forti,  ie 
atec  violina. 

PROSA  [prò-ia]  «.  f.  il  favellare  adol- 
to,  proli,  f. 

Le  quali  {novellette)  in  (iorentin  vol- 
gare cd  in  prosa  scritte  per  me  souo... 
iBocc.)  — , durouri.m.  —,  langage, m. 

-,  (mus.)  seqtienaa  che  si  canta  in 
certe  fe;.te,  proie,  f. 

PROS  ACCIA  l-sàt-tchi-o)  (a.)s.  f.mau- 
vai  te  proie  ,t. 

PROSAICO,  -CA  (-tt-i-co),  pi.  —CI, 
-CHE  r-lchi,  -ke]  ad.  proiatqui.  m.  f. 

PROSAISMO  l-l-smo]  s.  tn.  manière 
proiafqui.  f. 

PROSANTE  [-sàn  ie]  (a.)  ad.  m.  f.  qai 
écnt  en  proti  ; proiaieur,  m. 

PROSAPIA  l-sà-p»-a]  a.  f.  aUrpe,  /i- 
gnèe  ; rare , f. 

Ed  è d' una  prosapia  tanto  antica 
(Forifo.  finn.)  x 

PROSARE  (-sà-rc]  v.  a.  e o ienrt  en 
prose  — alcuno,  burlarlo,  railler;  per- 
tifler.  q.  u 

PROSASTICITÀ  [ tchi-tà]  (a.)  s.  f.  q un- 
titi de  o»  qui  ut  promique,  t 
PROSASTICO,  -CA  f-sà-sU-cO],  pi. 
— CI.  —CHE  l-lchi,  -ke]  ad.  qui  est  en 
prose. 

PROSATORE.  — TRICE  (-ló-re]a.  prò- 
tate ur  m.  : qui  écrit  en  prose. 

PROSCENIO,  - CA  [-chè-nl-coj,  pi. 

: — CI,  - CHE  (-tchi,  -kei  (a.)  Ju  protec- 
nfum  ; de  iatant-eetne. 

PROSCF.NIOH,.hè-ni-o),pJ.—  NJ.  s m 
lnogu  nei  teatro  dcMi/mio  agli  attori, 
proirènium.  m ; arant-erètit,  f , 

PROSCHEMaTISM.O  t -»kf-ma-U-smo| 
fa.)  s in.  f grani. i figura  grani  con  cui 
! aggiunge»!  una  sillaba  al  line  <!'  una  pa> 
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rota  come  viRTrbE  per  virtù,  figure 
grammaticale  ,f. 

PROSCIOGLIERE  f-cbiM-De-re]  v.  a. 
irr.  delter;  delivrer.  — , assolvere,  ab- 
toudre  V.  Sciorre,  Linea  are  - Coni, 
come  Sciogliere.  — Pres  prosciolgo, 
sciogli,  scioglie,  sciolgono,  j ahiout . tu 
abioue,  il,  elle  absout,  ila.  et  lei  nhaol- 
vent.  — Pret.  pros«  io»si , sciolse , sciol- 
sero, j'at  ahiouf,  il,  elle  a abioui,  ila, 
ellet  ont  arsovi.  — Fui  prosciorrò,  ec. 
je  dilivrerat.  ite  — Cond.  pr>  «uùorrct. 
ec.  je  déhvreraii  . eie.  — Subì  ebe 
proscidlga,  ec.  quii,  qu'elle  abeolre,  etc. 
Pari,  prosciolto  ( K.  — ). 
PROSCIOGLIMENTO  I-cbioMle-mén- 
tn]  s ni  libéraUon , f.  —,  abiotuliou,  f. 
r.  Ubi  razione. 

PROSCIOCI  IGIONE(-cbiol  lie-dgió-oc] 
(a.)»  f.  libinition,  f —,  nbiolution,  f. 

PROSCIOLTO,— TA  [ chiul-lo]  p ad. 
dehrri,  ée ; absout.  abivute 

DI  prosciolti,  jouri  ouv tablet . m.  pi. 
PROSCU»RRE(-cbiòr-re](a.)  v a.  irr. 
dtlier  ; dtlivrer  —,  abtoudre.  — Coni. 
Prosciogliere  ( V.  — ). 

Pre*.  prosciolgo,  ec.  je  ddlivre , etc. 
— Pret.  proedolu,  sciolse,  sciolsero^  m 
ditterai,  il,  elle  dihrra,  «li.  ellet  delt- 
vrirent  — Subì,  che  prosciolga,  se. 
qu  ii,  qu'elle  delirrt,  eie. 

Par:  prosciolto  ( V.  — ). 
PROSCIUGAMENTO  ( -chioa-ga- mén- 
te) (a.)  s.  rn.  deuiebemen £ lanue- 
ment,  m. 

PROSCIUGARE  1-chiou-gà-re]  v.  a. 
togliere  l’ umido,  diseccare,  teeber;  det- 
te- ber:  tanr.  — , v r.  tedettérktr. 

PROSCIUGATO.  — TA  (-chiou-gà-U>] 
(a.)  p.  ud  da  Proscicgark,  te  che' ; de»- 
teche , te  : tari , ie. 

PROSCIUTTO,  -TA  (-cbioùt-lo]  f.  tn. 
jambon,  m. 

PROSCRITTO , — TA  (-scrino)  (s.)  s. 
m.  protcrtt . ite  ; tuli.  et. 

PROSCRITTO  , — TA  [-scrit-to]  p.  ad. 
da  PRostRiVEaa,  protcrtt,  ite ; «i- 
le,  ie.  . 

PROSCRIVENTE  (*vèn-lc)  (a.)  ad.  m 
f.  qui  protcrtt. 

PROSCRIVERE  (-»crl-te-re]  v.  a.  Irr. 
condannare  ad  esilio,  proferire;  ban- 
nir  ; extler.  —,  (fig  ) ebatter;  tloigner. 

Pret.  proscrissi,  scrisse,  seri  sset  u.  jt 
proiettili . il,  elle  ptoicnvit,  ih,  ellet 
protcnvirent. 

Puri,  proscritto  (K  — 

PROSCRIZIONE  (-dai-ó-nc)  s.  f.  pro- 
tcnption,  f.i  erti,  m.  * 

L'avere  avuto  in  poesia  buon  gusto 
1a  proscrizione  iniqua  gli  perdona 
(Ariosi  Far  ). 

PROSECUZIONE  (-cou-dsi-ó-n«]  (a.) 
a.  f conlinualton , f.  V.  pRostGOI- 
MKNTO. 

PROSEGGIANTB  [-dgikn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  (ail  dt  la  proie  ; qui  ceni  en 
proti 

PROSEGGIARE  (-dgià-re)  v.  n.  ecrire 
tn  proie . 

PROSEGGIATO  -dgtà-lo]  (a.)  p.  ad.  da 
Proseggiare,  fai t dt  la  proti  ; ec  rii  en 
prose . 

PIU. SELCIATORE,  -TRICE  f -dgta- 
lA-re  (a  ) s.  qui  fati  de  la  proti  ; qui 
écnt  e a prote  V.  PnosAVotK. 

PROSEGUENTE  (-gourn-tc]  ad.  m.  f. 
euwant , nule. 

PROSEGUIMENTO  (-gooi-tnén-to)  ». 
m.  r<fnl<nu>ifion  ; sulle  . I. 

— , di  f oiunn  tralascia  la,  aprite,  f. 
PROSEGUIRE  i-gi*ui-rc]  V.  a.  pom r- 
iuir re  ; coni inurr. 

E prosi-gueudo  la  solingavia 
Tra  le  scheggi'...  (Dani  Inf.) 

— . pertevérer,  ptr liner.  — una  cosa 
intralasciata,  riprenda. 
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MIOSEGMTARE  f-goui-U-ro]  («.)». 
».  pourntcre:  continuer. 

PROSEGUITATO,  -TA  (-goui-là-to) 
(a.)  p.  ad  da  Proskccitare  , pournmi, 
•e;  continue , ée. 

PROSEGUITO,  -TA  [-gnul-lol (*.)  p. 
ad.  da  PKoscuriRC,  pounuitt , te  ; con- 
tinue , ée.  — , reytrn,  ite. 

PROSÈLITO  [-sè-li-lo]  s.  m.  seguace 
«tintore  di  checchessia,  protélyit . m’ 
PROSETTA  [-set-tal  (a.)  ».  f.  dira,  di 
Pausa,  peltie  prose,  i. 

PROSEVERARE  f-rà-re]  (a.)  r.  n.(an- 
6<r)  pertéverer.  V.  Perseverabc. 

Pai  L aio , U , perse  vere. 

PROSFORIO  f-sfò-ri-o],  prosforia so 
(kJ  s.  m nume  del  Bosforo  di  Costanti- 
no»-*li,  a causa  della  gran  copia  de'  co m- 
nestibdi  stf  astravano  in  dodi» città. 
Bnsphore,  m.  V.  Bosinmo 
PROSILI. o<dSMu  (-dgi-smo)  ».  m. 
(log.)  raziocinio  preventivo  , prosyllo- 
gisme . m. 

PROSIPO ETICO  , -CA  (-è-si-col,  pi. 
— CI,  —CHE  [-ichi,  -àej  (a.)  od.  méte, 
et  de  prose  et  Je  ters. 

PROSISI*  A l-ai-sta],  pi.  oi. —TI,  f.  —TE 
(A.J  ad.  e h.  m.  f.  scneain  en  prose,  ra 
POSI. AMBANOME.NO  i-aò-ms-nofta.) 
s.  m.  (mus  ant.)  corda  o suono  aggiunto, 
perché  lion  entrava  nell'antico  Materna 
musico , nè  aveva  alcuna  comunka- 
iione  Col  tetracordo,  proslambono- 
enhie.  m. 

PROSODIA  [-dl-a]  s.  f.  (gram.j  regola 
per  la  pronuncia  regolure  delle  parole 
relativamente  all’accento  e alla  quan- 
lità , prosodie , t.  — , espice  ds  elianto  n 
des  anrietis  Grece,  f. 

FROSONE  (-só-ne)  s.  m.  chi  favella 
adagio , e asroltt  sé  medesimo , estui 
qui  »éco ut  e parler. 

PROSONTUOSA  MENTE f-touo-sa-nién- 
tc)  (a.)av  aree  présomplton 
prosontuosetto,  — ta  {-touo- 
sét-ui)  ,a.)  ad.  e s.  dim.  d»  Premj^ti'o— 
à°  • petit , un  peti  presompiueux  ; pe- 
lile . un  peti  pmnmptueuse 

PR0S0NTU0SINO,  -NA  f-touo-si- 
no]  (a.)  ad.  e s.  dim.  di  Piitsrmroso, 
un  peu  présomplueuj,  ueuer. 

PROSONTl'OSITÀ  [-touo-si-ti)  a.  f. 
presompùon;  arrogatici,  {.;  orgueil, 
ui.;  eolie  vanite,  f. 

PROSONTUOSO,  -SA  f-lou-ó-so]  ad 
présomptueux,  ueust.  V.  Prescxtooso. 

PKOSOPOFI DfiOSI  <«.),. 

r.  indecl.  infiamma  lion  de  la  figure,  Ju 
visage  , f 

PROS0P0GRAFIA  (-/ì-a)  (a.)  s.  f. 
(reti.)  figura  con  mi  si  descrivono  le 
fattezze  corporali  di  una  persona,  pro- 
topograp Aie , f. 

PROSOPOLGIA  [-dgl-a]  (a .)«.  f.  (med.) 
dolore  alla  faccia,  nevralgia  o ticchio 
doloroso  in  questa  pane,  protopol- 

gte . f. 

prosopopea  [-pè-a] , paoso ronfi, 

a.  f.  (Mg.  reuj  per  cui  s'introduce  una 
persona  immaginaria,  o una  cosa  in- 
animata a parlare  o ad  operare,  prosnpo- 
P*e t 1- » arroganza,  arrogane e; 
osteniaiion  : affectation , f.;  faste  m. 
— , ( melaf.)  prosopopee  . f. 

Can lavanlu  il  raalannoe  la  prosopopea 
B'ogni  scelleratezza...  ( Buon.  Ftér.), 
le  model»,  le  lype  de  toutes  in  mér fian- 
cete» , m. 

PROSOPOPEICO  , -CA  f-pM-co) , pi. 
-CI,  -CIIEl-tchi,-ke](a.;ad.  de  pro- 
sopopee 

PROSPERA  [prò-spe-ra]  (a.)  a.  f.  [ 
panca  o sedile  del  coro,  bone.  m. 

PROSPERAMENTE  f-méM-te]  av.  htu- 
reusement.  V.  PaosranosiMRTrB. 

PROSPBRAN  TE  l-rto-te)  (a.)  ad.  m.  I 
f.  qui  prospère. 
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; PROSPERARE  f-rà-re)  v.  a.  felicitare, 
[aire  protpérer  ; bértir. 

—,  v.  n.  andar  di  bene  in  meglio, pro- 
tperer ; itre  Ururtux.  enee  ; reuuir. 

PROSPERATO,  — TA  (-rà-lo)  (a.)  p. 
ad.  da  Prosperare,  prosperi,  te. 

PROSPERA  TORE  , — TRKB  (-tó-re) 
(a.)  ad.  e s.  qui  prospere. 

OPERAZIONE  (-dsió-ne)  ».  f.  pro- 

PROSPFREVILE  f-ré-vf-TeJ  (a.)  ad. 
m.  f.  (antiq  ) prospere,  m.  f.  V.  Pro- 
8PRREVOL8. 

PROSPEREVOLE  (-ré-vo-lel  ad.  m.  f. 
prospere , ni.  f. 

PROSPERRVOLMENTE  f-nfién-te]  (a.) 
av.  heureuiement.  V.  Avvestcratà- 

MEMTE. 

PROSPERISSIMO,  -MA  f-rls-sl-mOj 
(a.)  ad  sup  ires-prosuere , m.  f. 

PROSPERITÀ  l -U  I . PROSPERITÀ  D*, 
prosper itati  , s.  f.  felicita,  prosperile; 
( eliciti  , f.;  heureux  UIC eh  ou  heureux 
e tal , ni. 

Nè  gran  prosperità  il  mio  stato  avverso 
Può  consolar..  (Petr.  ; ~,  rubùsìez- 
za.emòonpoinf,  m • borine  rompi' xion, 
f.  (Prov.)  Seren  di  verno,  nugolo  dt  sta- 
to a vecchia  prosperitelo , le  del  sereni 
en  hiver  . les  ? limare  en  étè  et  une  lon- 
gue  prosperi  té  ne  d areni  pus  long  tennis 
PROSPERO , — RA  iprò-sptvro]  ad  fe- 
lice, prospere,  m.  r.;  heureux.  etue. 

Talché  dgui  mia  speme  d’ alcun  pro- 
spero evento...  (l.or  Med.  Him  ). 

—,  favorevole , che  apporla  bonaccia 
favor  ab  le-  propine,  in.  r. 

K avendo  prospero  vento...  (ft>cc.) 
— , s.  m.  éhr  prospere , m. 

Nel  piu  premierò  della  loro  fortuna 
(Segner.  Pred.). 

PROSPEROSAMENTE  f -mén-te  ] at. 
felicemente,  heureusement ; aree  pro- 
epénté 

PROSPEROSO,  —SA  (-rò-ao]  ad  pro- 
spere, in.  f.  V.  Prospero.  — , robusto, 
robuste,  m.  f.;  bien  portarli , ante. 

PROSPETTARE  [-tà-rel  v.  n mirare 
in  prospetto , regarder  de  lotn  et  en 
droiture.  — Fort  ato,  regardé  d*  foni, 
PROSPET I IA  (-ti-a)  (a  ) ».  f (mat.) 
voce  poet.,  perspecttre,  f.  V.  PuosrtT- 
TIVA. 

PROSPETTIVA  r-ll-ta]s.  f.  (mal  ) parte 
della  geometria  descrittiva  ; arte  di  rap- 
presentare sulle  su  per  fide  piane  le  appa- 
renze prodotte  ai  nostri  occhi  dalle  coso 
che  appariscono  alla  nostra  vista,  per- 
svectire , f.  — , (Me.)  apparenza,  beila 
vista,  apparente  ; belle  vue , f. 

— , (pi tt.)  artcche  insegna  a delineare 
i contorni , gli  scorti , ec.  delle  figuro  cd 
il  fondamento  del  (ritegno;  perspettiva 
lim:ark  ed  arre. A , pervTirc/ifp . f. 

Il  giovane  che  vuole  alla  pittura  ap- 
plicarsi dee  pria  (fogni  altra  cosa  impa- 
rar prospettiva  (Leonardo  da  Vinci, 
Trai,  di  pit . ) —,  (archi.)  la  rappre- 
sentazione dell'  interno  o dell* esterno  1 
«fona  fabbro  a,  1 cui  lati  sono  scaricati, 
e le  parti  fuggenti  diminuite  a propor- 
zione della  nuca  di  terra  flou  all’oriz-  j 
tori  tale  ,pert]teet  ivè  9 f. 

PROSPETTIVISTA  [-vi  sta),  pi  -y  , 
».  m.  pittore  di  pros^ictiive,  peintre  de 
perspecttre,  in. 

PROSPETTIVO,  -VA  r-ti-vo)  ad.  e s. 
parlando  di  persona,  che  fa  pro&peuivu, 
gin  fati  des  persfiectires. — , ad.  di  cosa, 
de  perspecttre  ; d'npparencs 
PROSPF.TTO  (-spét-to)s.  m.  vedutu, 
rue , aspre t , ni. 

Mentrecbè  nven  dinanzi  agli  occhi  IT 
prosiwtto  di  Napoli  (Galee.  Sfor.),  la  rue 
de  SanUs. 

—,  de ttein  \ projet,  m.;  pensee,  f. 
PROSSENETA  (-ne-ta),  pi.  —TI  (a.) 
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1 ad.  e s.  m sensale,  courtier ; couriier 
de  managts:  enfremrffrur,  m. 

MT09SKR ETICO  f-nè-ti-co],  pi.  -Cl 
(-tchi  (a.)  ».  in.  cadeau,  m ; rétribu- 
hon  que  fon  donne  au  courtier  de 
mariages , f. 

PROSSENETA  A [-nè-iri-a)  (g.)  ».  t. 
(Miol  ) mediatrice  di  matrimoni , entre- 
melttuse  , f.  V.  Protvha 

PROSSIMAMENTE  (-mcn-te)  av.  pro- 
chainement  ; prorhe.  La  notte  (.rossi* 
manie  ti  te  passata,  fanali  dentiere. 

PROSSIMaNAMEME  l-men-tej  (a.) 
av.  prochainement. 

PROSSLMANO,  — NA  (-mh-no)ad.  prò 
Chain,  aine.  — , congiunto,  parerti, 
ente.  V.  Prossimo. 

PROSSIMANZA  (-màn-dsa)  (a.)  s.  f. 
proximiti,  f.  V.  Prossimità. 

PROSSIMARF.  f-ma-re]  a ) v.  a.  e o. 
apjirorher.  V.  APPROSSIMARE. 

Pari,  ato , ta , appi  oche , ée. 

PROSSIME  jpròft-sì-mej  (a.)  av.  pro- 
chatnemenl  ; proche. 

PR0SSIM1ORE  [-ó-re]  (a.)  ad.  m f. 
coinp.  di  Prossimo,  plus  prochatn  .nino 

PROSSIMISSIMO, —MA  [ -nds-si-nio) 
(a.)  ad  nup  tris-prochain  , avie  ; trrs- 
proche , m t. 

PROSSIMITÀ  [ -tà  I , PROSSIMITADK, 
RnoAsiMiTATR , s.  f.  proximiti;  conti- 
nuile, (.;  rotsmnge,  m.  — , parenti; 
ulhance . f. 

PROSSIMO  prbs  si-mo)  *.  m.  ciascun 
uomo  relabvamenta  all’altro,  le  prò - 
chatn,  jn. 

Che  ’l  mal  che  s’ ama  è del  prossimo... 
(Doni.  Purg.)  Di  prossimo,  av.  sous 
peu  ; prut  hainevteul. 

Si  affaticavano  quanto  potevano  ac- 
ciocché nella  dieta,  la  quale  di  prossi- 
mo doveva  congregarsi...  (Guicc.  Stor.) 

— , (eccl.)  procKe  parerti , m. 

1 prosai  ni  t , ni.  pi.  les  rotti  ns , m.  pi. 

Or  di  miei  griui  a me  medesmo  tu- 
cresce 

Che  to'  notando  i prossimi  0 i lontani 
(Pcir.L 

PROSSIMO,  -MA  (pròs-ai-mo)  ad.  vi- 
ciito,  prochatn.  a me  ; toisin,  me; 
contrgu  , ut;  proche  . m.  f. 

Infra 'I  matti!  ed  il  prossimo  luglio 
vegnente  (Bocc.).  -,  parente, prato, 
m f.;  parent , ente  : allié , ée. 

PROST AFERESI  (-fé- re-si  i s.  f.  (asir.) 
differenza  tra  il  moto  vero  ed  il  medio, 
o tra  II  luogo  vero  ed  il  medio  d’un  pia- 
neta, detto  semplicemente  equazione, 
prosinoli,  rése  ; èqua  lion  . f. 

PROSTATA  (-stà-iai  ».  f.  (nnai.)  am- 
manso di  follicoli  muscosi  fra  [a  vessica 
e I*  oretra  dell'  uomo , prostate , f. 

PR0STATICO.  -CA  [-ttt-tf-co1.pl. 
— CI,  —CHE  (-Uhi,  -ke]  ad.  tana!.)  agg. 
di  muscoli,  ec  prostatique.  ni.  f. 

PROSI F.NDERE  [ stèn-de-rej  v a. 
irr.  distendere,  étend re  ; coucher  ;jtter 
par  terre  —,  v.  r.  se  prosi  erti  ir  devani 
q.  u.  — . distendersi,  ^tirueehiur  le  brac- 
cia, iétendre.  — PreL  prostesi. Stese, 
stesero,  j'etendis,  il,  elle  etendit,  tls , 
elles  étendirn>t. 

Fort,  prosteso  (K.  — ). 

PROSTERNARE  [ nà-re]  v.  a.  abol- 
ire . atterer.  — , v.  r.  abbattersi,  coster- 
narsi , étre  constimi,  ée , dbattu,  ut; 
se  prostemer. 

PROSTERNATO,  -TA  [-nà-toj  (a  ) p. 
ad.  da  Prostf.rnabk,  obatiu.  ue  ; atte- 
di : consterai  .ée.  -,  prosterni , «e. 

PROSTERNAZIONE  |-d»i-ó-nel  s.  f. 
prosi/ rn ation , f.  —,  prostration,  (.; 
abattement  ni.  V Pro>trazio»«. 

PROSTF.RNERF.  ( stèr-ne-rel  v.  u.  g tir 
tar  a terra,  rtnrerser  ; ubattre. 

—,  v.  r.  se  prostemer  ; f aire  une  pro- 
fonde rértrence  — .iflg  )s'*ietidre  dan» 
un  discoure.  Umica  del  pari,  passato. 
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PROSTESI  [prò-ste-si]  (a.)  a.  f. 
indecl.  (grani.)  figura  con  cui  al  principio 
d’ iiiia  parola  appormi  una  lettela  od  una 
sillubu  senza  alterarne  il  significato.  co- 
me IsraùitA  per  paglia,  ec.  prostliise,  f. 

PROSTESO,  —SA  (-aie-sol  p.  a«l  da 
Prostendere , e/end u , ue;  jete  . ée  par 
Serre.  V PitoiTEnxERK.Prosiesoa' piedi, 
prosterne  aux  piedi. 

PH OSTILIO  i-sti-H-o],  pi.  — IJ  (a.) 
s.  ni.  areni  ) ordine  di  colonne  sul  da  • 
vanti  d'un  tempio,  proityte , m. 

PROSI  IUTE  {-sti-li-te]  fa.)  b.  f.  (ar- 
chi ) p’Ottyie,  m.  V.  Prustilio. 

PROSI  11.0  (prò-sli-lo)  (a  ) » m il  da- 
vanti della  porta  don»  alavano  le  mere- 
trici , p tot ttjle . pentirle  , ni. 

FRUSTILO  'pi6-*ti-lo)  fa  ' ad  'archi.) 
agg.  di  tempio  od  al  ir»  edifici'*  avente 
Buiamente  il  colonnato  sulla  lacciaia.» 
parte  anteriore,  e si  diceva  uniiprosiilo 
allorché  v1  erap  oqlotme  nell  ij  • te  op- 
posta . prostyle;  pensigli,  ni 
PROSTITUIRE  -iuui-re)  v.  r»  esporre 
a mal  uso.  prostituir.  — , abba-sure, 
aulir.  — Pies.  prostituisco,  i>-  •.  isco, 
iscan» . jr  pmstitue  . lu  proti  >iurs . il . 
elle  profittile,  ih,  elle s protiiluent. 
Pari,  pronti  tutto  e prostitute  f L.  — ). 
PROS  IMI  ITO  , TA  -t 
p.  ad.  da  Pn**si  iTL'iut. , prositi  ue  , te. 

— . ovili , ir. 

PROSTITUTA  [-tuli-la]  s.  f.  donna  di 
partilo,  f 'emme  putilique , 1. 

PKosrfTtro,  -ta  i-u»u-  u»)  (a.)  p. 
ad.  da  ProSTITURE,  prosatile  . et 
—,  ani» , ir. 

PROSTI TUTORE , — TR1CR  l-toa-tò- 
re)  (o.)  nd.  e s.  qui  prosit  lue. 
PROSTITUZIONE  |-tou-dsi-é-ne)  s.  f 

prostituitoti  . débauché,  f 

—,  abbassamento  . avvilimento,  ari- 
lissemetil . m.  ; prostitutuin  , f. 

PROSTRAMENTO  f-mcn-loj  ta.)  s.  m 
prattraiion , f.  V.  Prostrazione. 
PROSTRANTE  (-atràe-lej  ;>  ad  m 

f.  qui  renrerse;  qui  jette  a terre 
PROSTRARE  [-atrà-re]  v.  a jrter  à 
terre,  renverser.  — , ; me  taf.)  av  viliro, 
orilrr  ; humtlter.  — , v r.  se  prosterurr 
— , gilMrsi  ginocchioni,  tagenouiller. 

Se  gli  saria  per  onorar  prostrato 
(Ariosi  Fur.). 

PROSTRATO,  -TA  [-SU* -to’  p ad. 
da  Prostrare  , prosterne  ; . u he , te; 
étendue , ue  par  terre  pillalo  gi- 
nocchioni, prosit  me , ee  — di  forzo, 
affatbli,  ie.  — col  capii  volto  alla  terra, 
la  tfle  tournée,  penchée  ver a la  terre. 

Dio  fece  le  bestio  prostrate,  cioè  coi 
rapo  volto  alla  terra  (Cavale.  Frutt. 
ling .),  ...  toumeis  r ers  la  terre. 

— . non  curalo,  neglige' , ée. 
PROSTRAZIONE  l-dsi-ó-ne]  s.  f rab- 
bassarsi, pros'ernnlion  . f —,  ablratti- 
monio,  alattmienl.  m ; fai  hi  esse  . prò - 
tirai  tori . f ; manc/ue  de  force,  ni. 

— , gettarne nio  h terra,  rmversement, 
m ; dimolition  , i. 

PROS  IRÒ,  —TRA  [prò-stro]  (a.)  ad. 
Rine,  di  Prostrato,  prostesile,  ee 
La  mente  uld>iuruo  in  le  col  volto  pro- 
stro illuni.  B mi.). 

PROSU  MENTE  [-sou-nfan-lel  (a.)  ad. 
in  I.  qui  presume.  V\  Piti  st  mente. 
Pillisi; mere  (-soii-mc-re)  v.  a.  e n. 

ur.  presumer.  f\  Pll»t!WtA 
Prct  prosu  osi . aunse,  stinsero  , je 
presumiti  . st,  elle  presuma,  • ts  . elles 
presum' reni.  — puri,  presunto  • V.  — ). 

Pimsl  mito,  — TA  i-smi-mi-to)  fa') 
p.  nd.  da  Prom  mere  (anliq  ),  presume, 
ét.  V.  Presi  sto. 

Avrà  presumilo  (G.  Vili.  ). 
PUOSUMitore,  — TRICB  [-sou-nn- 
i6-re)  (a.)  ad.  e b.  qui  presume 
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! PROSUNTO,  — TA  [-sobn-to]  (a.)  p. 
ad.  da  PresIMake.  presumi,  ee. 

ritOSUNTLOSAMKNT&l-touo-sa-mén- 
te]  uv.  presomptueusement  ; arrogato- 
meli!. 

PROSI’ NTUOSETTO,  — TA  [-soun- 
touo-set-to)  a ) ad.  e 8.  un  peu  pré- 
somptueux , ueuse. 

PROSU  NT  COSINO  J-aou  n -touo-sl-no] 
(a.) ad. e»  unpeuprésomplutux  ueuse; 
petti  presomptueux , petite  presomp- 
tueuse 

PltOSUNTUOSISSIMO , —MA  [-soun- 
touo-sis-si-nm)  (*.j  ad.  sup.  tres-pré- 
somptuesix . ueuse. 

PROSI  NTIOSO,  —SA  [soun-lou-ó-so] 
(a.)  ad.  presomptueux , ueuse. 

PROSI  NZIONE  [-soun-dai-ó-ne]  s.  f. 
présnmptmu,  f.  V.  PRESLMZIORE. 

PROSUOCERA  [souù-tche-ra]  (a.) 
ad  e a.  f.  mère  de  la  belle -mere , (. 

PROSI  iii.l  Ilo  --••uo-tche-roj  i,a.)8. 
ni  pére  du  bea u- pére , ni. 

PiiOSlTTO  i-sout-lol  s m.  (anliq.) 
jambon,  tu.  I'  Pri.mivVto 

PROTAGONISTA  h sta).  pi  — Tl(a  ) 
8 in  perdona  principale  tu  i scena  ed  m 
pittura,  prolagonistr . iti. 

PROTAlHisroldUUO  | -là-n-o  ) . pi. 
— IU  (a.)  ad.  e s.  m.  lecci.)  uniziule 
d*  Orienta  f protape- 

stolairr,  m 

RUOTASI  f prtN-ta-8Ì  ] s.  f.  inderl 
( fllol.  ) la  proposizione  e il  soggetto 
dell' aulica  commedia,  proluse;  expasi- 
tion . f. 

PROTEGGENTE  [-dgèn-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  prnteje. 

PRO f EGi.ERE  f-tòd-dge-re]  v.  a.  irr. 
dar  favole,  prnte  jer  ; deftndre;  fato- 
nser;  garantir  ; soutenir.  — Pret.  pro- 
tessi, tenne , tessero,  je  protégeai , il, 
elle  prole  tea  , i/j  . elles  protegirtnt. 

Subì  che  protegga,  ec.  quii , quelle 
prolége , etc. 

Pari,  protetto  { V.  — ). 

PROTEGGITORE,  — TRICE  [-dgi-ló- 
re|  s protecteur,  tnre.  V.  Protettore 
PROIBII  ORMI  i - ad.  ta 
f.  che  per  cangiar  di  forme  Maniglia  a 
Proteo,  proteiforme,  m.  f. 

PROTELO  | -tè-lo]  s.  ni.  canapo  con 
uncini  di  ferro,  ebe  serve  a trascinar 
pesi,  arbalèle,  f.  V Trapelo. 

PROTENDERE  [-téti-dcsre]  v.  a.  irr 
distendere,  sterilire  —,  v.  r.  s étendre . 
sall.inger  en  s'éceillant. 

Indi  ni  volge  al  grido  c ai  protenda 
(Dant.  Purg.). 

Pret.  protesi,  tese,  tesero,  j’etendis. 
il,  ella  Sten  Ut,  ila,  elles  étsndirent. 

Pari  pretino  i V.  — ). 

PROTERVAMENTE --mén-tc)  av  in - 
tolnnmenl;  t (fronte meni  ; opinidtre- 
meut 

PROTERVIA  T-t^r-vi-a]  s.  f.  ostinato 
superbia,  impuatnce;  insaUnce  ; otta - 
natio»  . f. 

PROTERVISSIMO . -MA  (-vi* -si -ino) 
fa.)  ad  sup.  Irii-iniolinf,  ente;  tres- 
obst’tiè,  ée. 

| PRO TERVITÀ  [-lai  (a.)  8.  f tirropa»- 

i ce  ; ohstination  , f.  V.  Puoi  erma. 

I PROTERVO  , —VA[  lèMW  «d.  fitr, 

fiere;  hautain,  itine  • leni,  lente ; opi- 
ni atre , m.  f.;  ob.stine  . ee. 

Misero  mondo,  insubile  e protervo 
(Peti-.). 

PROTESI  [ prò-ie-sj  1 8.  f.  inderl. 
(grani  'i  aggiunzione  di  lettere  o siiluiia 
in  principio  di  parola,  vrotUef.  f. 

— , pi*c*  1 prothist,  f.  —,  (eccl  i au- 
le l de  pm  thè  se.  ni. 

—,  il  bir.  aggi  unzione  di  qualche  par- 
te al  corpo  u iimno  , prothèse . f. 

—,  (mus.)  lunga  pausa,  opposto  dì  lciu- 
ma,  che  nv  indica  una  breve,  prothist,  f. 
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PROTESILE  (-lè-e)  (a:)  •.  f.  pi.  (ar- 
che.) fe>te  in  onore  di  Protesllao,  ;>ro- 
testiere , f.  pi. 

PRO  I ESI  LEONE  [-ó-ne]  (a.)  s.  m. 
tomhu  di  Protesilao.  primo  Greco  ucciao 
innanzi  Troia,  tour  (f  >.  tombeau  (ni.) 
Je  Protestine  sur  l'Heilespont, 

PROTESO  [-tè-no]  (a.)  s.  m.  éten- 
due.  f. 

PROTESO.  —SA  [-té- so)  (a  ) p.  ad. 

da  PnoTEMiERE,<firuiii,u<  .allongi.és. 

ove  fascio  li  mal  protesi  nervi  <Daut. 

Inf.). 

PUOI  ESTÀ  i-tè-sfaj  ».  f.  il  protestare, 
protrstatiou , f 

E c««n  queste  proteste...  ( Forlig. 
Rice  ) —,  promessa,  promesse , f. 

PROTESI AGloNE  [-dgio-ne]  ^a.)  a.  f. 
prolestation , f. 

PHOT  EST  A MENTE  [mén-te]  (a.)  a. 
ru.  prolestation . f. 

PROTESTANTE  f-stàn-te]  ia.)  a.  m. 
dalla  protesta  che  fece  I utejo  capo  iiella 
ri  forti  agiotic  in  Allemagiiu,  contro  il 
decreto  ui  Carlo  V.  nel  i5iy.  protes- 
tarti. m — , della  religione  rifui  mala, 
protestavi , ni. 

PROTESTANTE  -stin  te]  ad.  m.  f. 
che  piolesla,  qui  proteste. 

PROTESTARE  [-sfare]  va  prò  tes- 
ter . cnnfessrr  , avvutr  ; promeilre  for - 
I ernent. —,  v a e n protesisi  *- 

ver  eu  forme  judn-iairr. — , diebiararsi, 
e confi  ssale  ili  iure.  ec.  dteiarer  ; pro- 
tester. Protestar  danno  e interesse,  prò- 
teiter  ile  tous  dépens,  dommnget  et  i ri— 
téréts.  — , (t  log.  e comm.;  protester; 
fa  ire  un  prò  lèi. 

PROTESTATO , — TA  [-sfa-to]  (a  ) p. 
ad.  da  Protestare, prolf*»#.  atoue.es. 

— , derbt'f  , et.  —,  proteste  , ée. 

PROTESTATORE,  —TRICE  [-tó-rej 
(a  ) ad.  e s.  qut  proteste. 

PROTESTA  TOKIO  , —RIA  [-fa-ri-oj, 
pi.  — RJ.  —RIE.  ad  de  prolestation. 

PROTESTAZIONE  (-dsi-ó-ue]  R.  f.  pro- 
testaiion.t.  I Protesta. 

PROTESTO  [-lè-RloJ  8.  ni  il  piotesta- 
re,  prolestation,  f. —,  au>>  giuridico, 
proiét , m 

—,  pretesto,  preteste,  ni .lexcuse,  f. 

PROTESTO,  TA  {-fa- sto!  (a  ) p.  ad. 
ajouté.  ee  ; adjoint.  ohi  te.  V . Arroto. 

PROTETTO,  -TA  (-fat-to]  (a  ) p.  ad. 
da  pROTEi.r.ERE . prolege  ; facorssé , ét. 

— , s m.  facon , protegé , in. 

PUOI F.TTORAI.K  t-ra-le]  ad.  m.  f. 
de  protecteur;  protecteur,  tnce. 

PROTETTORATO  ! fù-lo  s.  m ufficio 
del  prnteltore  , protection  ; de  fé  tue , [. 

PROTETTORE,  —TIllCE  [-tó-rej  s. 
protecteur,  tnce  ; defenseur,  ni.  f.;  pa- 
tron , orme. 

—,  detto  de*  santi , patron,  onne.  —, 
dignifa  in  Inghilterra,  protecteur,  ni. 

Un  protettore  • Croni wrU)  che  fosso 
» pace  ili  mantenere  l’unione  de*  tre 
regni...  (5(or.  t'ong.) 

PRO  I EVANGELO  -dgé-lo]  ,a.)  s.  m. 
presa  ter  frangile,  in  I*  Proto  vancelo. 

PRO  TI  /IONE  -dsi-ó-nc]  ».  T.  protec - 
Oo»  ; deferite  , L;  oppui  ; jou/ir».  m.; 
aidr  ; clientele,  f 

Pigliare  in  protezione,  prender  tous 
sa  prole/ tion.  proléger. 

PRO  TINO  Al>  [ -prò— ti-no  ] (a  ) av. 
d‘al">rd . tiri  Ir  romiurn cameni. 

Or  qua.  or  hi  ficea  saltar  lloiardo 

Avendo  8'  rupie  al  protino  riguardo 
(L.  Pule  Morg.r. 

PRO  i IRA  | pio-ii-ra]  (a.)  b.  f (archi.) 
angolo  d’un  muro,  dello  ancone,  men- 
solh,  Carigli  d'un  rnur.  ni. 

PROTIRO  prò-ti-ro)  (a.)  a.  m.  (archi.) 
porte  d'urie  maison  , f. 

PROTO  [iiró-lo  5 in.  il  pi  imo  m ai- 
cun’arte,  le  premier,  la  plus  haliti 
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pormi  lei  artiiles,  m.  —,  nelle  «tara- 
pene,  il  direttore , prole*  ni. 

PROTOCAVO.NICO  [-nò-ni-co],  pi. 
— Cl  [-tchij  (a.)  ad.  m agg.  di  libri  del- 
l*Ant.  cN.  Testamento  conosciuti  prima 
dello  stabilimento  del  Canone,  proloca- 
non  17 uè,  m. 

PROTOCAR BO  NÀTO  [-nà-to]  (a.)  ■*. 
m.  (cbim.)  prima  proporzione  nella 
quale  entra  il  carbonio  in  combinazione 
con  altri  corpi,  vrotocatboné,  m. 

PRO  rOCAKRUKO  I-boU-roJ  (a  ) 8.  m. 
Echini.)  P acciaio,  primo  grado  di  com- 
binazione d’  uu  corpi»  semplice  col  car- 
bone, protorarbure  ; premier  dtg<é  de 
la  comtnnaiion  J'un  coi  pi  ampie  avec 
U car  bone,  tu. 

P Ku  ruci. Olili RO  [-roii-ro]  (a.)  8.  n. 
(cium  J la  prima  proporzione  nella  quale 
entra  in  combinazione  il  cloro  con  altri 
corpi , proiochlorure , in. 

PROTOCOLLO  l-còl-lo]  a.  m.  1 leg  ) li- 
bro de*  nota] , o » e mettono  gli  atti  da  dii 
rogali,  pioto  ole,  ni.  . lui  molario  per 
istendcr  gU  alti  pubblici,  protocole;  re - 
gii  tre.  in.  —,  per  1 segretari  di  Stalo, 
'quelli  de* grandi  principi,  ivi  molano 
contenente  ilinod»»  con  cui  eglino  trat- 
tano nelle  loro  lettere  le  personne  a cui 
temono,  pro/oeo/r,  iti. 

PKurODIAOJNO  [-è- co-no]  (a.)  8.  ni. 
(ceni.)  premier  dolere;  anhidiacre , 

m.  V.  ahi  idiacono 

PKof  ODI  parlalo  [-dò-sca-lo]  s.  ni. 
premier  maitre  , r... 

PKOTOFI.AMLNK  ( -flà-mi-nc  ] s m. 
presso  gli  ani.  Romani,  premier  /la- 
mine, tu.  K.  Fi. amimi.. 

PKOTOGKAMMA  [ - gràm  - mu  1 , pi. 
— MI  (a.)  s.  m.  i grani. ;pnmiere  lettre, 
lettre  imitale . t. 

PRO!  DMA  Iprò-to-ma],  pi  -MI  (a.) 
a.  m.  busto,  suina  Uno  al  petto,  o ul- 
l’ombelKco,  buste,  m. 

PKOTOMAKMRO  [-é-stio]  (a.)  5.  m. 
premier  maitre . ni. 

PROTOMARTIRE  [-raàr-li-re]  s in. 
protomartyr  ; premier  martyr,  ni. 

PROTOMAS  rRO  [-mà-str..j  a ) 8.  ut. 
sinc.  di  PaoToMAESTtoo,  premier  mai- 
tre . in 

PROTOMF.DICATO  [-cà-to]  (a.)  a.  m 
charge  de  premier  medicài , f. 

PROTOMEDICO  [-mè-di-cu],  pi.  -Cl 
{•tchi]  s.  ni.  premier  médean , tu. 

PROTOMOTECA  (-<*-08],  pi.  —CHE 
[-Ite] (a.  ) 8 . f.  ( filol.) galleria  di  busti , col- 
lusione di  erme,  di  efligiu  in  marmo, 
nome  che  si  dà  più  specialmente  alla 
galleria  del  palazzo  del  municipio  e se- 
nato di  Roma,  galene  de  builei , de 
sculptures  en  marbré,  etc.  f. 

PROTONOE  [-nò-ej  a.  ni.  (Hlol.)  il 
primo  cielo,  l'empireo,  iempijrte , rn. 

PROTONO  TARIATO  !-à-toj  ».  ni.  di- 
gnite  , charge  de  protonotaire , f. 

PROTONO  TARIÓ  [-làr-ri-o],  pi.  — RJ, 
a.  m.  (filol.; grado  di  preminenza  della 
curia  romana,  protono  nre,  m. 

PROTOPAPA  (-pà-puj  a.)  s.  m.  primo 
dignitario  nella  Cinema  greca,  protopa- 
pe , m 

PROTOPARENTE  [-rèn-te]  (a.)  ad.  0 
•.  m.  il  primo  padre,  premier  pére  ; 
Adam.  iu. 

PROTOPI.ASTE  f-plà-ste]  » ra.  primo 
formatori? , createur,  Uteu,  m. 

PRO TOPLAST0  [-plà-sto]  * m.  primo 
creato  nella  sua  spezio,  pi  otoplaite,  m. 

PROTOSAVIo  [-sà-vi-o],  pi.  — VJ  (a.) 

ad.  e s m premier  tage , 111. 

PltOTOSOLKATO  (-(à-to]  (a.)  ■.  rn. 

(chini,  yrotosolfato  di  ferro . il  sale  di  : 
Marte  puriiioato,  iti  de  Man  puri/ie,m. 

PIloroSOLFURO  [-:où-roj(a.)  * m 
(cbim.)  protoH-dfuro di  mercuri.»  ethiops 
minerai,  ni.  — di  piombo, oroloiul/ur» 
de  1 domo,  m.  — di  .latino,  il  sulniro  di 
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stagno  medicinale . prolosulfure  ; tul- 
fure  d'etain  medie  inai,  m. 

PKOTOSOTTOACETATO  [-tche-tà-to] 
(a.)  s.  rn.  (chim.)  di  piombo,  il  soUo- 
aceuto  di  piombo,  soue-acétate  de 
plomb . m. 

PROTOSSIDO  t-tòa-si-do]  (a.)  8.  m. 
(chim.  ; composto  di  un  combustibile  e 
di  ossigeno  nella  prima  proporzione,  se- 
c»»ndo  la  quale  ouest’  ultimo  porno  può 
combinarsi  coll'altro,  protoxyde , m. 
— d' idrogeno,  <au , f.  — d’ antimonio, 
protoxyde  d antimafie , ni.;  poudre 
d’Algarotti,  f.  — di  mercurio,  pro- 
tojy  ie  de  mercure;  oxyde  noir  de 
mercure , m. 

PROTOTIPO  (-tò-ti  -poj  s.  m prima 
immagine , prototype;  modèle , m. 

PKOIOITPO,  — PA  [-lò-tl-po]  ad.  on- 
ginat.  ale  ; premier,  ere. 

PRO  1 OToMO , —MA  (-tò-to-mo] (a  ) 
ad.  pletore,  in  f.  V.  PamsTiCao. 

PltOTO  VANGELO  Mgè-loJ  (a  ) s m. 
(eci  I 1 premier  e vangile  , m. 

PROTJlAEHE  i-lrà-e-i  ej  (a  ) e.  a.  in*. 
Orer  d>s  lignea  , dei  figures  — - Pres. 
protraggo.  (raggi,  traggo , trae  ; trug- 
tnamo,  ghiaino,  traggono,  je  tire  . tu 
/irei,  il,  elle  tire,  uom  /troni , ila , 
ett  i h reni  dea  lignea,  dea  figurea.  etc. 

Prei  pr<>tt asm,  trasse,  trassero , je 
tirai,  il,  elle  tira,  ila.  altea  tirerent  dea 
lignea,  etc  — Fui.  protrarrò , c«\  je  ti- 
rerai dei  ignea . etc.  — Comi,  protrar- 
rei , cc  je  tirerai  dea  lignea,  etc. 

Subì,  clic  protragga,  ec.  quii,  quelle 
tire  dea  lignea,  etc. 

Pari,  protratto  1 V.  — ). 

PROTRA  (MENTO  (-men-to]  (a.)  8.  ro. 
l'orto, n te  tirer.de  tracerdea  lignea,!. 

PROTRARRE  [-ira- re  v.  a.  irr.  orer 
de  j lignea;  tritcer  dea  figure! , lei  al- 
longer.  Coni,  come  PaoritaaRR  (P.  — ). 

Pres.  protraggo,  cc.  je  tire  dea  lignea, 
eie.  — Imp.  protraeva,  ec.  je  tirata  dea 
lignea,  etr.  — Fruì,  pralrassi,  trasse, 
trassero,  Je  (irai.  il.  elle  tira,  ila,  ellea 
tireresti  dea  lignea.  — Subi.  die  pro- 
tragga  ec  •,.»  il,  .1»  eli'  tire  dea  lignea, 
etc  — Puri  protratto  ( V.  — ). 

PROTRATTO,  — TA  [-tràt-to]  (a.)  p. 
ad.  da  I’iuitk Mini;  e Prothabi.i.  , lira 
dea  lignea,  etc. 

PUOTIt ATTORE, -TRICE  r-tó-re] (a.) 
ad.  e s.  yui  tire , qui  trace  dea  lignea. 

PROTRAZIONE  [-dsiò-ne]  s.  \.  l'ar- 
tion  de  nrer , de  Iracer  dea  lignea , dea 
figurea . etc. 

PRO  TRIBUNALI  (-bou-nà-lij  av.  Giu- 
dicar prò  tribunali,  aieger;  jugtr. 

PKOTTORRAGIA  J-dgl-aJ,  raorroit- 
r.r.A  (a.)s.  f (chir.)  scolo  di  sangue  per 
Pan» >,  emulameli!  de aatig par  l'an ua,  ni. 

PRO FTO TOSI  l-lò-to-si]  (a.)  s.  f. 
induci  (chir.)  rhute  du  rectum,  (. 

PROTI  BEKANZA  [-tou-be-ràn-dsa]  8. 
f protuhe  ronca , f. 

PROVA  [prò-fa]  3.  f.  preuve;  cer Il- 
lude, f. 

Dove  là  prova  di  piufica  ( pubblica ) 
fama  era...  (G.  Vili.)  — ,e«ai,  in.;  ex - 
psnence;  épreuve,  ^ 

Sol  pur  aver  di  me  più  certa  prova 
(Petr.;.  —,  tesiimunidViza , prture . f. ; 
gagà  ; témoignage , m.  —,  crii  testimo- 
nia, temoin,  rn.  — «gara,  dispute , f.; 
débat,  tu.  —,  prodezza,  proueise  ; vail- 
lantiie , f.  Far  prova,  reuiitr.  pro- 
duire  son  effet  ; praucer;  produtre  dea 
piicea  juatifirtativea.  Far  la  prova , ex- 
pénmeuler  : fair  e l'essai. 

K meglio  (adiriti  che  farne  la  prova 
(Bern.  Uri.).  Far  prova  di  s è , ae  mon- 
trer  : ae  (atre  vaiotr  : fune  tra  premei 

Fece  prova  da  scriverne  al  paeso 
(L  Upp.  Malm  ).  Porsi  io  prova , a'tx- 
poaer  au  combai. 
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Anch’io  vo*  perni*  a ai  lodevol  prove 
(Ariosi.  Fur  ).  Stare  alla  prova  , subir 
un  examen  ngoureux.  Venire  in  prova, 
ae  lattre. 

Deh  perchè  dianzi  in  prova  non  ven- 
n'io  (Ariosi,  fur.).— ,(mil.)  rxpvnen- 
cea.  f.  pi  ; mai,  ra.  — , iraat.)  opcrazio- 
no  per  cui  si  verifica  se  un  calcolo  sia 
ben  fatto,  prence , f.  —,  (Ictt  ) ripetizio- 
ne d’un  concerto,  d’  un'opera  io  musi- 
ca. d’ una  commedia,  tragedia,  ec.  repe- 
tihon,  f.  —,  (b.  a j saggi  chel'incisure 
fa  tirare  sul  suo  rame,  per  veder  1*  effetto 
del  suo  lavoro,  epreure  , f.  Prime  nro- 
ve,  quando  il  rame  è interamente  abboz- 
zalo, première  a épreuve  a,  f.pl  -,  epi  au- 
re a leau- forte,  t.  — , (ucci.)  irnta- 
tton,  f.  —,  l'rpreuve  du  ftu . de  leau 
hout Haute,  de  tacroix.  du  patti  et  au- 
trea  prrjugéa  du  moyrn  d gè. 

— , (mur  ) prova  ai  fortuna,  enque'te 
pour  conatntrr  si  le  bdtiment  a muf- 
far! par  la  fante  du  capitarne  ou  a 
caute  de  la  tempéte , f. 

In  prova,  av.  e.rprrs;  rolontaire- 
ment.  Dare  a prova,  vendre . donuer  a 
lepre  uve.  Dar  prova,  donuer  dea  prru- 
tfj.  A tutu  prova,  av.  autanl  quii  est 
poaatble  ; trea-aolidement. 

Ch'a  Giove  tulle  son  l’arme  di  mano 

Temprate  in  Mongibcllo  a tutu  prova 
(Petr.). 

PROVABILE  (-vk-bi-le]  ad.  m.  f.  pro- 
f"  11  II . m f.  V PtOBàblliB. 

PK0VAB1I.ITÀ  (-là)  a.)  8 f qua  li  té 
de  ce  qui  est  probable ; probabilità , f. 
V.  l’HOBABILnÀ. 

PROVABILMENTE  l-mén-te]  (a.)  av. 
probahlement . V.  Pkobabilmemtk 

PKoVAGIONK  [-dgio-nej  s.  f prova, 
epreuve  ; experience . f.  V Paova, 

, ragione  che  prova,  p reuve , f. 

PHOV’aMENTO  [-men-to]  a m.  il  pro- 
vare , prence  ; marque,  f.;  temoignage  ; 
tigne , ni. 

PRO  VANA  f-và-na]  (a.)  a.  f.  (bot.) 
provin , m V.  Piiopacgimr. 

PHOVANAKE  l-nò-re)  (a.)  v.  n pro- 
mgner.  V.  Pkopacgimabe. 

Pari,  aio , provi gué. 

PROVANO,  — NA  [-  và-no]  od.  garoso, 
opimàtre,  ni  f.;  ente  te,  ée  ; multo,  ine. 

PROVANTE  l-vàn-te]  ad.  m.  f.  yui 
éproure;  qui  provre. 

PROVANZA  (-vàn-d>a)  (a.)  s.  f.  prru- 
ve , t ; argument  qui  prouve,  m. 

Far  lo  provante,  fatre  dea  exjterien- 
cea.  V Provamemto. 

PROVARE  f-và-re]v.  n.  e a.  far  prova, 
iprouvtr:  exvénmeuter. 

Cortesia  fe\  nè  la  potea  far  jki'i 

Che  fu  disceso  a provar  caldo  e gielo 
(Petr.).  —.demontrer.  —,  detto  de’  Cibi, 
goùter.  — un  abito  ,taaayer.  — una  cosa 
qualunque,  investigare,  eaaayer,  tdter ; 
tenter;  «onder;  coir.  —,  mostrar  con 
ragioni,  prourer;  conata  ter;  étabhr  la 
céri  té  de  q.  eh. 

...  Come  ho  io  finora  in  questa  fiori- 
tissima e celebre  accademia  provato  (Sal- 
vili. Visc.K  —,  souffnr. 

Provi  il  rigor  costui  del  nostro  impero 
< ae  bai  tre. 

— , allignare,  crottre;  venir  bien. 

— , v.  n.  exvérinunter ; fané  iettai. 

E un’  ori  ibi!  cosa  il  mar  crucciato... 

E per  provar  di  terra  non  si  muova 

(Beni.  Ori  ).  —,  v.  n.  a'exooeer. 

S’cru  posto  in  cuore  di  provarsi  in 
campo  col  conte  ( JVoe.  uni,). 

PROVATAMENTE  [-mén-te]  av.  aree 
épreuve. 

PROVATISSIMO,  -MA  [ -dssi-mo  ] 
(a.)  ad.  su|  ivi.  n.  —,  irie- 

oitn  prouvé , demontre , re  — , d une 
tréa-grande  probità  ; dune  tris-grande 
bornie  fot, 

PROVATI  VO,  —VA  l-U-vo]  ad.  cb« 
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uruvu,  qui  prouve  . qui  fa  il  preuve. 

PROVATO,  -TA  [-v8-U.](R.)  p.  ad. 
da  Piovami,  /pronte;  essaye  ; sonde, 

ie.  -,  pronti,  te. 

PROVATORE,  -TRICB[-l*-re)8.  qui 
f prout  e , etc. 

PROVATI  RA  (-toU-ra)  •.  f.  fromage 
de  . ri. 

PRUVAZIONE  (-dsió-ne)  a.  f.  è preuve , 

f.  V.  PROVATONE. 

PRO  VEGLIAR  E [-tchià-rc]  v.  n.  r.  No- 
vanta gtr  ; pro'tter  de  q.  eh. 

PurL  au» , pronti. 

PKOVECCio  [-vét-tchio]  a.  m.  profxt; 

avallino* . gam,  m. 

PROVE  DENTE  [-dèn-ie]  od.  m f.  qui 
pourvoit. 

PROVEDENZA  [-dèn-dsal,  pko  ve  deli- 
zia , a.  f.  (antiq.)  providence,  f.  V.  Può 
VIdkmza.  - , provvisione.  provinoti,  I. 

PHOVEDEHE  i-dc  re]  * a.  e n.  irr. 
pourvotr.  — . aver  l'occhio  ad  alcuna 
cosa  , eurreilìer;  pourvotr 
Ben  («ruvide  naturasi  noatro  alato 
quando  dell’ Alpi  schermo 
Pose  fi* noia  la  tedesca  rabbia  (Petr.). 
— , regarder  : constdérer  ; reeonnaUre. 
—,  fixer.  —,  v.  u.  se  pourvotr  ; se  pre- 
cautionner; s'entouter.  V.  Provvedere. 

Ristretto  in  guitta  d’uom  ch’aspetta 
guerra 

Che  a»  provede...  (Petr.)  — PrcL  prò* 
riddi  e providi,  vtddc,  ridderò,  fai 
pourvu,  tl,  elle  a pourvu,  tls.  eliti  ont 
;iourru  — Pari,  preveduto  • prò  vi  aio  e 
provino  {V.  — ). 

PROVEDIGIONE  (-dgió-ne)  (a.)  a.  f. 
prevoyance  , f.;  loirt,  m.  V.  Provvedi- 
ci  onk. 

PROVEDIMBNTOHnén-lo]  (a.)  a.  m. 
prévoyance . f.  V Provvedimelo. 

PROVEDtTORR  ( -16-re  J («.)  a.  m. 
fourmsseur  ; offlcter  de  la  rtpubltque 
de  Venie e,  m. 

PROVEDITORE,  — TRICE  [-ló-re](t.) 
ad  e 8.  qui  pourvoit. 

PROVEDITORIA  [-rl-a]  (a.)  a.  f.  cior- 
ge  iti  fourmsseur  dant  la  république 
de  Venne , f. 

PROVEDUTAMENTE  {-duu-ta*raén-te] 
(a.)  av  arre  previstoti. 

PROVEDUTO , -TA  ( -doti-lo]  (a.)  p. 
ad  da  Provedkre,  pourvu,  ue. 

PROVEGNENTE  l-grièn-le),  PROVE- 
GNir.vTf. , ad.  in.  I provenuta , ante. 

PROVENDA  (-vèn-da](a)  » f.  vetto- 
vaglia, nttrea,  f.  pi.  V Pkoienoa. 

PROVENIENTE  |-òn-te]  (a.)  ad.  i».  f. 
qui  provieni  ; provenant . ante. 

PROVENIENZA  Hm-d*a)  a.  f.  deriva- 
tion  ; origine  ; murce , (. 

PROVEMMENTO  l-raén-to)  ».  m.  av- 
veniinenlo,  successo,  eucces;  év ine- 
meni , ni. 

PROVENIRE  i-nl-fe)  v.  n.  irr  alligna- 
re, crultre;  tiussir:  prendre  roane. 

— , derivare,  provenir,  proceder, 
dérwtr. 

Non  proviene  da  nitro  cagioni...  (Red. 

- Coni,  come  Vrjiirb.  — Pro*, 
provengo,  vieni,  vionc,  vengono,  je  de- 
nte, tu  «ferirei,  il.  elle  derive , iù,  elite 
denteai.  — Prul  provenni,  voline,  ven- 
nero. je  dértvat,  il , elle  deriva,  tls, 
e Ilei  derivèrent.  — Subi.  die  provenga, 
oc.  quii,  quelle  derive,  eie.  —,  prove- 
nir. oh  lenir  — pari,  provenuto  ( V.  — ). 

PROVENTO  [-vèn  to]  a.  n».  entrala, 
rtnte , f ; r eremi , in. 

PKOVESTUaLE  [-ura-6-le)(a.)  ad.  o 
a.  ni.  f.  che  rime  i proventi,  rece- 
veur.  ni. 

PROVENUTO,  -TA  [-noli-m]  (a.)  p. 
ad.  da  Provenire,  prie  r ac  irne. 

— . provenu.  ue  ; procede  ; derivi,  ée, 
PROVENZA  [-vèn  daa)  (a.)  *.  f ani. 
prt*v  inerid.  della  Fraucie,  prov.ro- 
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roana,  donde  trasse  il  nome,  ora  divisa 
in  cinque  dipartimenti , Prorence,  f. 

PROVENZA  1.ATA  t-dsa-là-u]  (a.)  a.  f. 
(filwl  J mnm'erts  dee  Provengati*,  f.  pi- 

PROVENZALE  ( -tlsÀ-ie]  (a  ) ad.  e «. 
tu.  f.  de  la  Provence : provengal,  ale. 
—,  Provengauoi,  in  pi. 

PROVENZALEGGIARE  .-dsa-led-dgià- 
ro]  (a.)  v.  n.  tmiler  Ite  maniere»  de» 
Proveuqaux. 

Par L alo.  imiti  lei  manière s , ite. 

PROVENZALMENTE  [ -dsal-ntón-te } 
av  a la  provengale. 

PKOVENZIALISMO  ;-d*ia- li-amo) (a.) 
s.  m (filai  ) mainerei  provengale»,  (. 
pi  ; long  ue  provengale , f. 

PRO!  ER DIACCIO  (-biàWchiu)  (a.)  s. 
ni.  |>egg.  di  Proverbio,  proverà»  tris - 
tolgane,  in. 

PROVERBIALE  [-biàrie]  ad.  m.  f.  pro- 
verbiai , ale. 

PROVERBIALMENTE  (-mén-te)  av. 
proverbialement. 

PROVERBIANTE  [-biin-te]  (a.) ad.  m. 
f.  71*1  fait  des  prorerbtt  ; qui  planante, 

PROVERBIARE  [-blà-rq)v.  a.  sgridare 
uno,  répritnander . aronder  vivement. 
— , molleggiare,  phieanter.  — dire 
ingiuriu , aire  des  sotlises  àq.  u. 

Pari  alo , ta. , reprimande  ; placan- 
ti. ie.  —,  grandi,  ie. 

PROVERUIaTORE,  -TRICE  [-ló-re] 
ad.  e *.  qui  reprimande  ; Tailleur,  tose. 

PROVERBIO  [-tèr-bi-o] , pi  -BJ,s 
ra.  detto  breve,  arguto,  e ucevuto  co- 
niunemenle,  che  sotto  parlar  ligiualo 
comprende  avvertimenti  attenenti  al 
vivere  umano,  proierbe  ; adagi,  ni. 

Vero  è ’l  proverbio , eh  altri  caugia  il 
pelo 

Ansi  che  il  vezzo  (Petr.).  —,  villania, 
brocard  ; quolibet , ni.;  injure , f. 

—,  (eccl.)  sentence  communi  et  po- 
polane, f.;  quolibet.  m ; empirie  ; pa- 
rabole,  f.\  discours  figuri,  m.  —,  libro 
de’  Proverbi , /»rre  des  Proverbes  ; re- 
cueil  de  sentvnces  morale 1,  m. 

PROVERBIOSAMENTE  |-roéu-tel  av. 
dispettosamente,  aree  dèpxt , colire, 
raqe. 

PROVERBIOSO.  -SA  [-bió-sol  ad. 
dispettoso,  villano,  dedaigneux ; inju- 
rieux . eu se. 

PROVERBISTA  [-bl-ftta),  pi.  -Tl.a. 
m.  coropilator  di  proverbi,  qui  fati  dei 
remeils  de  proverbi»;  q u»  ai  me  à se 
servir  de  proverbes ; hommt  scnten- 
1. 

PRoVERENZA  [-rèn-daa)  (a.)  a.  f.  of- 
fre , f. ; don  , ra. 

PROVERVIO  [-vèr-vi-o],  pi.  -VJ  (a.) 
s.  ni.  (antiq.)  proverbi,  m.  V.  Pro- 
VKHBIO. 

PROVETTA  l-vét-ta)  (a  ) 8.  f.  dim.  di 
Prova  (tuus.),  p etite  repetition,  (. 

PROVETTO  [-vét-io]  (a.)  s.  m.  (mil.) 
petit  mortier.  tu 

PROVETTO,  -TA  [-vèt-to]  ad.  di 
età  matura,  fori  dgé  , ée;  [or  t vieta r, 
vietile  ; avanci . ie  en  óqt.  —,  (meu(.) 
avarici,  et  datti  la  pn  fiction. 

PUOVEVOLR  [-vc-vo-lej  (a.)  ad.  m. 
f.  pfobable , ra.  f. 

PHOVEVOLMENTE  [-mén-te)  av.  prò- 
bablement.  V.  Phobabilmemf.. 

PROVIANDA  [-viàn-daj  8.  f.  provisio- 
uc  da  bocca,  vettovaglia,  etrm,  m.  pi.; 
promiofu  de  bouche,  t.  pi. 

PROVIDAMENTE  l-men-le)  av.  avec 
prevoyance:  otre  suiti. 

PREVIDENTE  [-dèn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
prevoyant.  ante. 

PR0VIDF.NTISS1M0 . — ' MA  f -Ua-ai- 
ei-rnoj  (a.)  ad.  sup.  très-privoyant , 

; ante. 

1 PROVIDENZA  [-don  dia]  a.  f.  il  cono- 
1 scere  alcuna  cosa  che  dee  essere  innanzi 
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eh' ella  aia,  suprema  saporosa  in  l>io, 

providence , (. 

Provioenza  ai  è un  presente  senno, 
che  ricerca  le  venute  delle  future  coso 
(Br.  Tts.).  —,  som,  m.;  precuuiiont  L 
—,  prévouance  ; precuion  , f. 
PROVIDENZIA  [-dèn-dsiaj  (a.)  ».  f. 
providence,  f.  V.  Pi»ovide>za. 

Quel  che  nfiniU  provtdenzia  ed  art» 
Mostrò  nel  suo  utirabil  magistero 
(Petr). 

PROVIDEZZA  (-dé-taal  (a.)  a.  f.  pre- 
cidami, f.  —,  prevoyance , f. 

PROVVIGIONE  ( -dgió-ne)  (a  ) ».  1. 
(antiq.)  prorùwmr,  f.  pi.  V.  Paorv 
cio**. 

PROVIDISSIMO , —MA  (-dl8-8Ì-tno) 
(a.)  ad  sup.  très-préroyant . ante. 

PROTIDO,  -DA  [prb-vi-dol  ad.  ac- 
corto , saggio,  scaltro,  prevoyant , 
ante;  prudent , ente,  arisi,  te. 

PROVIGIONE  [-dgiò-nc]  ( a ) s f.  pro- 
viswns . f.  pi.  V Paovvtsiosa. 

PRO  VINCA  [-vin-ca]  8.  f.(bou)  erba, 
pervinche , (. 

PROVINCIA  [-vln-tchiaj  8.  f.  regione, 
spazia  di  paese  contenuto  sotto  un  nume, 
province,  l.  —,  (arche.)  de*  Romani,  «in- 
quiniate, inorine»,  f.  - , paesi  lontani. 
regioni , (.  pi.;  contret , f Protraete 
Iromentarie  di  Roma,  U Sicilia,  la  Sar- 
degna, la  Spugna,  la  Beozia,  la  Mace- 
donia, il  Cheraonesu  , TAs»,  I*  Aaalna 
e l*  Egitto,  provinco  deli’ impero,  ite 
province!  de  l'empire  romam . f.  pi. 

PKOVINCIAI.ATO  (-tchia-lA-toJ  s.  L 
pronndalat , m. 

PROVINCIAJ.E(-tchiWe)  a.  m.  f.  abi- 
tante della  provincia,  provincial , alt. 

PROVINCIA.^  [ tcbià-Ie]  (a.)  ad.  m. 
f.  de  la  province. 

PHOVINCIETTA  (-IChWl-l»]  (,.J  >.  f. 
petite  province , t. 

PROVINO  [ -vl-no  J (a.)  p.  m.  stru- 
mento per  conoscere  1 gradi  dello  spi- 
rito di  vino,  atcoolomitre , m. 

. PKOVISANTB  (-sàn-lej  (a.;  ad.  m.  f. 
improriealeur , Irne. 

PRO  VISION  E t-d-tfel  (a.)s.  f provi- 
eton , f.  Fare  provisene , pourvotr. 

PROVISIVO,  —VA  (-al-vo)  (a.)  ad. 
prrci ‘yant , ante,  qui  pourvoit. 

PROVISO,  -SA  [-vl-sol  (a.)  p ad.  da 
PRovi.DtKK,  pourvu,  ue  V.  Phovedkio. 

PROMSTO,  -TA  l-vl-stoj  (a.)  p.  ad. 
da  Provi  dire  , pourvu , u«. 

PROVOCAMELO  (-min  lo)  s.  m.  pro- 
vocali on  , f. 

PROVOCANTE  [-càn-te]  ad.  01  f.  pro- 
var ali  f,  {re. 

PROVOCARE  (-cà-re]  v.  a.  eccitare, 
p rovoquer  ; exciter  ; agacer  ; conciar ,' 
rivolter;  mduirc.  Provocarsi  P amidxia 
d’ alcuno,  se  conci lier  ramiti 4 de  q.  u. 

PROVOCATAMELE  (-mòn-tcj  (a) 
av.  avec  prococatton. 

PROVOCATIVO,  -VA  T-O-vo]  ad.  pro- 
curali/. ice. 

PROVOCATO,  -TA  (-cà-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Provocare  . provoqué ; exate.ét. 

PROVOCATORE,  —TRICE  l-t«>-re)  8. 
chi  provoca,  incita,  provocaleur.  Irta. 

— , parlando  de’  rem  ed] , pr  avocali  f , 
ite  ; qui  exci  te. 

PROVOCATORIO.  -RIA  [-tó-ri-O] 
pi.  — RJ,  —RIE  (a.)  ad.  apparlenant  à 
ta  protocollo». 

PROVOCAZIONE  [-dsi-ó-nel  «.  f.  pro- 
vocahon.t.  V PnovucAiiE?no. 

PROVOSTO  (-vò-*Ui)  (a.)  ».  m (ati- 
llq.1  prevót , in.  V.  Pai  v.osto. 

PROVVEDENTE  |-d#n-te)  ad.  ra.  f. 
qui  pourvoit . pourvoyeur,  etue. 

PROWEDENZA  |-den-daa),  PROWt- 
DOZia,  8.  f.  providence • f. 

—,  provinone,  f.  pI.K  ProvEoenza. 
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PROVVEDERE  [-dé-re]  (a.)  a.  m.  pre- 
notane# . f.  —,  précaution , f. 

PROVVEDERE  (-dé-re)  v.  a.  irr.  pro- 
cacciare quello  che  è di  bisogno  , pour- 
votr;  gamir;  munir  ■ lubvcmr, 

Prowidetic  coloro  che  venuti  Aerano 
(Bocc.  ).  —,  guardare,  obterver  ; coni i- 
dértr  ; regarder.  —,  aver  l'occhio  ad 
alcuna  cosa,  pourtotr  ; rtmédier  a 
q.  eh 

Equi  prov reggia...  (Dani.  Purg.) 

— , antivedere,  prsvoir. 

Si  aowegna  delie  cose  andate  e prov- 
vegga quelle  che  eolio  avvenire  (Br. 
Tea.).  —,  aatiafuire  ; recompenaer. 

I Pi  «ani  escono»  Fano  pr>»v  vidimo  mea- 
eer  Marco  Visconti  riccamente  del  ser- 
vigio ricevuto  da  lui  (G.  Vili  ). 

— , far  provvedimento,  pour  coir;  don- 
ne r ordra:  nuli  re  or  dre  ; reparer  ; re- 
me di  er.  V.  Prevedere. 

Prct  provi  iddi  r prò v vedetti,  ridde, 
dette  ; ridderò,  dettero,  j'at  pourru,  il, 
elle  apour cu,  i(,  elle a ont  pourcu. 

Subì,  che  provveda  e provvegga , ec. 
qu'il , quelle  pourvoie,  eie. 

Pari,  provveduto  e provvisto  (V.  — 

PROVVEDICENE  [-dgio-nej  s.  f.  pro- 
viaion,  f.  V Provvedimento. 

PROVVEDIMENE O l-incii-lo]  s.  m. 
aoin , m ; precauhon  : prevouancs , f.; 
remède  , in.  —,  providence  . f. 

PROVVEDITORATO  l-rh-toj  (a.)  a.  m. 
la  charge  de  provedileur,  t. 

PROVVEDITORE  [-to-re]  (a.)  a.  tn. 
titolo  di  carica  o dignità  nelle  repubbli- 
che di  Venezia  e di  Firenze*  proredi- 
teur , rn 

Era  per  avventura  nel  porto  dell' isola 
e della  città  allora  meas.  Niccolò  Capello 
provveditore,  ivi  con  aei  galee  dietro  ai 
corsari  venuto  (Benib  Stor.). 

PROVVEDITORE,  — TR1CR  (-t6-rcj 
ad.  e a.  pout  voyeur  j (ournnifur,  euie; 
qui  pourvoit. 

PROVVEDITORI  A f-rl-a]  a.  f la  char- 
ge de  procèdi  Ir ur,  f.;  l’emplgi  (m.),  la 
place ( f ) de  prorrdiltur. 

PRO V V EDUTA M EN T E [-dou-  ta-mcn - 
l©}  av.  prudemment  ; aagement. 

PROVVEDO  l ISSIMO,  —MA  l-dou-lla- 
si-moi  (a.)  ad.  sup.  tria-bien  pour- 
cu,  ue. 

PROVVEDI  TO , -TA  [-doti-to]  p.  ad. 
da  Provvedere,  pourvu,  ue. 

— .ad.  provvido, auge.  m.  f.;  avite,  ée. 

PKOVVEGNRNTR  [-gnèn-te]  (a.)  ad. 

m.  f.  qui  provieni. 

PRO V VENIRE  f-nl-re]  (a.)  v n irr. 
provenir  ; derivar;  (ire  cauae.  Coni, 
come  Venire  \ V.  —). 

Pres.  provviene,  vengono,  il,  elle  dé- 
rive , ila,  ellea  denteili.  — Pret.  prov- 
venne,  vennero,  il,  elle  denta,  ila, 
allea  atritérenl.  — Subi.  che  nruvvengi, 
ec.  quii,  quelle  proctenne,  aénve,  eie. 

Pari,  provvenato  ( V. 

PROVVEDUTO , -TA  (-noù-to)  (à  ) 
p.  ad.  da  Provvenire,  provenu , ue  ; 
derive,  ir. 

PROVVIDAMENTE  f-mén-te]  (».)■▼. 
aree  prévoyanre  ; aree  lagease. 

PROVVIDENTE  | -dòn-te)  ad.  n.  1.  ; 
prude» t . ente  : anse , ée  ; qui  prétoil  ; 
qui  te  precautinnne. 

PKOVVIDEN  TEMENTE  [-mén-te;  av. 
aver  prrroyanre.  V.  Pkovidamente. 

PROVVIuENTISSIMO , — MA  (-tis-si-  1 
nto}(a.)  ad  sup.  lrti-jw*ojaal,  ante. 

PROVVIDENZA  (-dén-dti»]  s.  f.  provi- 
denc t ; pretoyance , f.  r.  Provida- 
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PROVVIDENZA  r-dAn-dsl-a]  (a.)  a.  f. 
providence  : préroyance  . f. 

PROVVIDISSIMO.  —MA  (-dia-si-mo) 
(a.)  ad.  sup  tria-pretoyanl,  ante ; tris- 
prvJenl , ente. 


PRU 

PROVVIDO,  — DA  [pròv-vi-do]ad.  pre- 
voyant , ante;  prudent , ente ; lage , 
m f.  V Provido. 

PR0VV1GI0NALMENTF.  (-dgio-nal- 
i tnén-ie]  (a.)  av.  avec  premio n,  pré- 
voyanre. 

j PKOWIGIONARE  (-dgio-nà-rej  (a.) 
v.  a.  approriaionner. 
PRqVVICIONATO,  -TA  [ -dgio-nà- 

to)  (a  ) p ad.  da  pKOWioiONAàE,  ap- 
provi lionné,  te. 

PROVVIGIONE  [-dgló-ne]  s.  f.  provi- 
tion  , f.  — . (mll.)  procitiona,  f.  pi.  V. 
Provvisione. 

PROVVISaNTE  [-sàn-te]  ad.  e 8.  m.  f. 
qui  fait  dei  Impromptu , impronta- 
tene , trice. 

PROVVISAIIE  [-aà-rc]  v.  a.  improvi- 
ter;  f aire  dea  impromptu.  V.  Impruvi- 
sark 

PROWISATO,  — TA  [-sà-toj  (a  ) p. 
ad  da  Provvinare,  fait  dea  impromp- 
tu ; impronte,  ée 

PROVVIDA  I ORE , -TRICE  (-uS-re) 
/a.)  ad.  e s.  otti  impronte  ; impronto- 
tèur.  Irne  V.  Improvisatore. 

PROVVISIONALE  [-tià-le]  ad.  m.  f. 
provisionnet . elle  . 

PROVVISIONAI  MENTE  [-mén  te]  av. 
per  modo  di  provvisione,  provmonnel- 
lement. 

PROVVISIONARE  [-nà-re]  v.  a.  dar 
provvisione , pemtonner  ; donne r dei 
(ipfjointementt. 

PROVVISIONATO,  -TA  [-nà-lu]  ud. 
stipendiato,  pentionné , ée ; qui a dei 
appointementt. 

PROVVISIONE  f-sió-ne]  a.  f.  il  prov- 
vedere , proriMou , t.  — , stipendio,  ap- 
pomtement , m : penaion  . f.;  gngra , 
in.  pi  — , assegnamento,  apanage,  m.; 
pemion,  f.  — , (comm.)  rommunon , 
f.;  droit  di  commisti on.  ni.  Per  modo 
di  provvisione,  at  prorinonnelUmtnt  ; 
en  attendimi , par  provinoli.  —,  prov- 
vedimento, reiolution  ; delibéralton , 
f.;  décrtl,  ru.  —,  (eccl.)  benefice,  m. 
— , (mi!.)  penti on , f. 
PROVMSION1F.KO  {-niè-ro]  a m.  chi 
ha  incombenza  di  far  le  provvisioni, 
avitailleur  : pourroyeur  , m. 

PROVVtSO  l-vi-8o|  ».  m.  l’improvvi- 
sare. e i versi  fatti  all’ improvviso,  i»n- 
promptu  . tu.  I . Improviso. 

PROVVISORE  (-só-re]  a.  m.  pour- 
voyeur , ni.;  qui  pourvuit.  V.  Paovvs- 
DITOKK 

PROVVISORIAMENTE  [-mén-te]  av. 
prò  v noi  reme  ni. 

PROVVISORIO,  -RIA  [-aò-rì-o],  p|. 

— RJ  , — RIE , ad.  proviioire , m.  f. 
PROVVISTA  [-vi-sta]  (a.)  s.  f.  prow- 

aion  ; [burniture  de  loul  ce  doni  on  a 
bean in , f. 

PROVVISTO,  -TA  (-vl-stol  p.  ad.  da 
Provvedere,  poun  u,  ue . subvenu 
— , observe  ; conatdére , ée,  — , satis- 
fait , aite.  —,  pourtu  K ue  ; rtparé , ée. 
—,  ad.  Istruito,  ta.  mit  uil,  ite. 

La  donna  già  provvista  mui  gii  cedo 
In  dir  menzogne...  (Ariosi.  Fur.) 

—,  soccorso,  sovvenuto,  jerouru,  ue  ; 
aidé . ee.  — , prèi . prète;  préuart.  ée. 
PRUA  [proli-a]  s f.  (mar.) proué  , f. 
—,  (Hg  ) tutta  la  nave,  eauicuu,  bd- 
iiment , m. 

Lascio  Rinaldo  e l' agitata  prua 
E torno  a dir  di  Bradutnante  sua 
(Ariost  Fur.). 

Dar  la  prua,  preterire  d un  vaitieau 
la  roule  qu'tl  doit  lenir.  V.  Prora. 
PRUBICO,  — v.A  f proh-M-co L pi. 

— CI,  —CHE  (-tcbi--ke]  (a,  ) a<l.  (amiq.) 
public,  publique.  V Pt  bblu  o. 

PRUDENTE  [prou-dòn-tc]  ad.  m.  f. 
prudent  .cute 

Vergine  saggia  e del  bel  nuraer  una 
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Delle  beale  vergini  prudenti  (Pctr.). 

— , tage , m.  f.;  re  servi  ; aviti, io; 
eirconspect , tela . prevoyant , ante. 

Pili  UENTMIENTE  iprou-<leD-Ie-iB*o. 
le]  av.  prudemment  ; lagemenl  ; avec 
circonspection 

PRUDENT  ISSI M AM RNTB  [prou-den- 
tis-si-nu-mcn-te  j (a.)  av.  sup.  Iréi- 
pntdemmenl. 

PRUDENTISSIMO,  -MA  fprou-den- 
tis-si-uioj  (a.)  ad.  sup.  trée-prudenl , 
ente. 

PRUDENZA  (prou-d^n-dsa)  s.  f.  ma- 
turità di  consiglio,  senno,  ami  vedi  mento 
delie  cose  da  farsi  o da  fuggirsi , pru- 
derne riserve;  sagene  ritenne;  Alt- 
erinoti ; circonspection.  moderution,  t. 

Appresso  lo  ‘nsegoamcnio  della  pru- 
denza, ch’ò  la  prima  delle  n) ire...  (Br. 
Tea.)  —,  lecci.)  una  delle  virtù  cardi- 
nali , prudente  ; pretoyance . f. 

PRUDENZIA  [prou-dèu-dsi-aj  (a.)  a.  f. 
prudente  , f,  V.  PaUDEMZA. 

PRUDENZIALE  , prou-den-dsi-à-le] ad . 
m.  f.  de  prudente. 

PKUDKNZlALMENTE[prou-den-dsial- 
mén-iej  : a ) av.  arar-  prudente. 

PRUDERE  (proh-de-rej  v.  ri.  direttivo 
di  cui  non  si  trovuuu  che  l’iurin.  la 
3*  pera,  dui  siiia.  e del  pi.  dell'mdica- 
tlvo,  pizzicare,  demangtr;  pi  coler. 

PRUDORE  [prou* db-re)  s.  m.  pruri- 
to , pruni , m.,  démangeaiton,  f;  pico- 
tement , m. 

PRCDUKA  [prou-doìt-ra]  (a.)  a.  f. 
pruni,  ni  V.  Phcdore. 

PRUEGGIAUE  [prou-ed-dgià-re]  (a.) 
v.  n.  (mar.)  andar  volgendo  la  prua, 
schermirsi  con  essa  da  vento  cou trario, 
manteurrer  ; iourner  la  prouc.  * 

Puri,  ato.  Inuma  la  proue. 

PRUEGGIOfi)roq-éd-<lgio]s.  tn  (mar.) 
mani-agio  della  prua,  vuincsuvre  par 
laquelfe  on  dirige  la  ptoue.  f. 

PRUGNA  f proti- gnaj  a.  f.  (boi.) susina, 
frullo,  prune,  f. 

PRUGNO  Iproù-guo)  s.  m.  (boi.)  an- 
sino, albero,  prumee,  tn. 

PRUGNOLA  [proli-gno-la]  s.  f.  (boL) 
susina  salvatica  , prunelle  , f. 

PRUGNOLO  (proù-gno-lo)s  ni.  (boi.) 
frutice  che  fa  la  prugnola,  prunai - 
Iter,  rn. 

PKUGNUOLO  (prou-gnotfò-lo]  a.  m. 
(boL  1 fungo  odorosissimo,  di  ottima 
qualità,  mousteron , ni. 

PRUINA  (prou-l-na)  a.  f brina,  giura, 
m.:  brume  ; gelée  bianche , f. 

PRUINOSO,  —SA  ( proui-nó-so]  ad. 
couvert . erte  de  gelée  bianche , l. 

PKUNA  [proù-naj  (a.)  s.  f.  (boi.) pru- 
ne. f.  r Prugna . 

PRUNAIA  iprou-nà-ia)  s.  f.,  prunaio, 
m.  luogo  pieno  di  pruni,  pruuelaie , f. 

PRUNaME  (pruu-tia-niei  ».  m.  pru- 
nelai e.  f.;  Iteu  couvert  de  roncet,  m. 

PRUNEGGIUOI.O  { prou-ned-dgiouò- 
lo]  a.  m.  petite  ronce,  (. 

PRUNELLA  [prou-nèWa]  a.  f (boi.) 
grande  coneoude,  f.  V.  Consolida 

MAGGIORE. 

PRU NELLO  (pnm-nèl-lo)  (a.)  a.  m. 
(boi.) spino  nero,  prunelher,  ni. 

PHOftELLO  fprou-nèl-lo)  (a.)  a.  m. 
(chini.)  sai  prunello,  melange  de  in- 
tra te  el  de  auliate  de  potasse  . m 

PRUNETO  [prou-ne-ioj  s.  tu.  pru- 
naia. baie  i f.).  ou  buiiton  (m.)  d'epi- 
nei.  de  roncet  ; pt  unciale,  f. 

PRUNO  [proù-no)  s.  ro.  mune  gene- 
rico di  tutti  li  frutici  spinosi  de'  quali  ai 
formano  le  siepi , roncati  spinta , ( pi. 

— . butaaon  , ni. 

Ch’Io  ho  veduto  lutto  T verno  prima  ^ 

Il  pryn  mostrarsi  rigido  e leroca 
(Dani.  Par.).  —,  vmeuf.)  doglia,  affli» 
tion,  f.;  chagrtn,  tu. 
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Egli  colga  dal  cuor  si  falto  pruno 
(Fortig.  Ri cc.). 

(Prov.)  Fard’un  pruno  un  melarancio,  > 
touloir  oblenir  l'impossible. 

(Prov.)  Ogni  prun  fa  siepe,  tout  est 
bon  d q.  eh.  pruno  albo  o bianco,  albe- 
ro, 6 tu  mot»  épineux ; prunelher , ni. 

PRUNOSO,  —SA  f prou-nó-RO  ] od. 
plein,  piane  de  ronce» , de  buistons. 

PRUOVA  [prouò-va]  8.  f.  epreuve:  ex- 
péritnce  . f ; essai,  in  A pruova,  a gara , 
a Venti  Mettere  alla  pruova,  eprouver 
E ch’io  dica  il  vero  questa  pruova 
ve  nc  posso  dare  (Bocc  ).  —,  conieita- 
tion , {.  —,  provette , f.  V.  Phova. 

Far  pruove.  fair»  de » prontisti. 
PRUOVARK  [prouo-và-rc]  (a.)  v.  a.  e 
n.  prouver  ; eprouver.  V.  Pkov.vrr. 

PRUOVATO  , — TA  [prouo-và-lo]  (a.) 
p.  ad.  d«  PrI'Ovaue,  prativi;  éprouté, 
è».  V.  Provato. 

PRDOVO  (A)  f-prouò-vol,  pruova  (a.) 
av  appo , appresso,  aupre » ; près. 

Danne  un  de*  tuoi,  a cui  noi  siamo  a 
pruovo  (Dani.  Inf). 

PRURIGlNE  (prou-rì-dgi-ue)  s.  f.  dè- 
mauqeatwn . f.  V.  PRURITO. 

PRURIGINOSO.  —SA  ( prou-ri-dgi- 
DÓ-so)  ad  «/ut  pico/e. 

PKLKIKE  lproti-rl-ie]  v.  n irr.  far 
prurito,  indui  pizzicore,  demanger; 
causer  un  picotement. 

Pres.  prurisce,  iscono,  il.  elle  di- 
mange,  il»,  elle»  démangeni  Questo 
verbo  impcrs.  è pochissimo  usitato. 

PRURITO  (prou-rl-to)  * in.  pizzicore, 
démangeatson , f ; pi  co  temetti , rn. 

— , (ttg.)  voglia  grande,  tentation ; 
enne,  f. 

"PRUSSIA  fproìis-si-a]  (a.)  s.  f.  regtio 
in  Europa , Prutte , f. 

PRUSSIANO  , — NA  ( prous-si-b-no) 
(a.  i ad.  e s.  prussien,  enne  : de  Prutse. 

PltUSSIATO  (prous-ai-à-lo]  (a  ) s.  m. 
(chini,  >,  combinazione  dell’acido  prus- 
sico con  nual.  be  buse,  pruismte . m. 

— di  ferro,  hydr organate  de  fer , 
m.  — di  potassa,  cyanure  de  potaste , 
m.  — d»  ztngo , cyanure  de  zwe,  m. 

PRUSSICO  fpr<>us-5i-co|  (a.)  ad.  di 
acido  (chini.)  pru«iii/ue  ; acide  primi- 
tive ; acide  hydro’-yinique , m. 

PRUTH  ! proli  ih]  (a.)  a.  liume  dell' Eu- 
ropa che  gettasi  nel  Danubio,  Pruth. 

P RUZZA  (proù-tsa]  s f.  (raed  ) sorta 
di  scabbia,  malattia  cutanea  contagio- 
sa , ma  lenite  contagiente  de  la  peau  qui 
demange;  gratelle,  f. 

PSALMODIA  (-di-a)  (a.) a.  f.  ptalmo- 
die,  r V Salmodia. 

PSALTERIO  (-tè-ri-o],  pi.  -RI  (a.)  a. 
m.  (mua.)  pialtérion,  m.  V Salterio 
PSEUDODOSSIA  fpeeou-do-dos-si-a 
(a.)  s.  f.  fauue  dottrine,  f. 

PSEUDODOTTORE  f psoou-do-dot-tò- 
re]  (a.)  a.  m.  falso  dottore , pseudo-doc- 
teur . m 

PSBU D0F1 1 .OSOKI A ( pscou -do- fi- lo- 
to- fl-a]  (a.)*,  f.  filosofia  falsa,  pseudo- 
philotophie . f. 

PSEUDOGRAFI  A I pseon-do-gra-n-a  ] 
(a,)  i.  f.  fai * a obbligazione,  dimanda 
d’un  pagamento  già  ottenuto,  pteudo- 
grnphie . f 

PSF.UDOMEDICO  [pseou-do-mè-di-co] 
(a.)  e.  m ciarlatano,  cerretano,  ;»*eu- 
do-medf  tn,  m. 

PSEUDONIMO,  —MA  [ pseoudò-ni- 
moj  (a.)  ad.  agg  di  autore  che  pubblica 
le  suo  opere  sotto  finto  ni.ri:e,e  di  libbri 
pubblicati  con  un  nome  che  non  è quello 
'dell’ autore,  pseu-ionyme,  m. 
^nBBELDOSOFlA  pscou-do-so-H-a]  (a.) 
«.  fM  falsa  sapienza,  Ululo  <T  un' opera 
di  teologia  mistica  ael  teologo  luterano 
Brecling,  pseudo-inphie . f. 

PSICHE (pal-ke](a.)  s.  f. (flloa.) l’am- 
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ma  o il  principio  per  cui  fi  ha  vita  e re-  i 
spiro,  pryche , f —,  (milol.  ) Psyt'hé , t.  j 
—,  (tool.)  insetto,  psyche , f. 
PSICOLOGIA  [-dgì-aj  s.  f.  trattato  so- 
pra l’anima,  scienza  dell' anima  e sue 
facoltà,  jnyrhologie,  f. 

PSICOLOGICO,  — CA(-lò-dgt-CO],pl.  ! 
—CI.  -CHE  (-tchi,  -ke]  (a.)  ad.  piy-  | 
ehologique  , m.  f.  , 

PSICOLOGISTA  [ -dgUta  ] , pi.  —TI 
(a.)  ad.  e s.  m.  piychologist» , tu. 

PSICOMANZIA  (-dsi-a)  (a.)  s.  f.  invo- 
cazione deirammu  de' deiunti,  psycho- 
manae,  f. 

PSII.AGIA  f-dgl-a)  (a.)  s.  f.  (tnil.) 
corpo  di  soldati  di  lieve  armadura,  pii  - 
Ligie . f. 

PSI1.10  fpal-lf-o],  rsillo,  s.  m.  (boi.) 
erba,  herlt»  aux  pucet,  f ; psylhon.  m. 

PU’(poù)  interi.per  esprimer  disgusto, 
j»er  puzza . pouah  ! 

PUBBLICAMENTE  [poub-bli-ca-mén- 
te|  av.  puhltquemeni. 

PUBBLICA  MENTO  (poub-bli-ca-mén- 
to]  s.  ni.  pubiicalion,  f.  V.  Pudblila- 
ZIONK. 

PUBBLICANO,  (poub-bli-cA-no)  s.  m. 
cosi  chiamavausi  amie,  i gabellieri , ap- 
paltatore di  gabelle,  publtcain  ; dona- 
tine, m. 

PUBBLICANTE  [poub-bli-càn-te]  (a.) 
ad  m f.  qui  publte. 

PUBBLICARE  [poub-bli-cà-re]  v.  a. 
puhlier  : divulguer.  — un  libro,  dare 
lilla  stampa  , pubher  un  outrage.  — la 
guerra,  pubher  la  guerre. 

Qui  tacque  e poi  fc’  pubblicar  la  guer- 
ra (Fortig.  /foce.). 

PUBBLICATO,  — TA  fpcub-bli-cà-to] 
(a  p.  ad  daPuBBLiCAKR,;iu6/te,di- 
eu Igué . ée. 

PUBBLICATORK,  — TR1CE  [poub-bli- 
ca-tó-rel  s.  proclamateur , tnce  ; qui 
prete  lame. 

PUBBLICAZIONE  { poub-bli-ca-dsiò- 
ne]  s.  f.  publication  . f. 

1TBBI.ICH1SSI  MA  MENTE  [ pouh-bli- 
kis-si-ma-men-tej  va.)av-  »up.  trea-pu- 
bliquement. 

PCBBLICHISSIMO,  —MA  [poub-bli 
kis-si-moj  (a.)  ad.  sup.  tris-public , 
ique. 

PUBBLICISTA  (poub-bli-ubl-sla) . pi. 
—TI,  s.  m autore  di  gius  pubblico, 
publiriste.  m. 

PUBBLICITÀ  [poub-bli-tchi-làj  s.  f. 
pubi  in  té,  f. 

PUBBLICO  [poùb-bli-co]  (a.)  s.  m. 
le  pubhc,  m. 

Nè  si  mancò  per  il  pubblico  e i*er  il 
privato  di  dimostrare...  ( Scur.  Fior. 
Stor.)  In  pubblico  , av.  en  pubhc.  Fare 
pubblico,  pubher.  Esser  pubblico,  élre 
connu,ue.  Mettersi  in  pubblico,  (atre 
connailr».  Recaro  al  pubblico,  mant- 
fester. 

—,  la  rommuiif;  la  municipalité,  f. 
PUBBLICO,  — CA  (poilb-bli-oo),  pi. 
—CI,  — CHS  (-Uhi.  -ite]  ad.  comune  a 
ognuno,  pubhc . ique  ; rommun , uu#. 
Ministro  pubblico,  minitlére  pubhc, 
m.  —,  noto,  noloirz  ; manifeste,  ni.  f. 

PUDBR1CÓ,  — CA  (poiib'bri-co] , pi. 
—CI.  —CHE  [-tchi,  -ke]  ia.)  ad.  (untiq.) 
pubhc,  ique.  V.  PCBBULO 
| PUBE  [poti-be]  s.  m.  petiignone,  pe- 
; n il  ; ot  pubi»,  ni. 

| FURERÒ , — RA  [poh-hc-rol  (a  ì ad. 
qui  arri  ve  a l'dge  de  puberlé;  pubere, 
m.  f. 

j PUBERTÀ  fpou-ber-tà]  s.  f.  puberlé, 
i f.:  àge  nubile,  m. 

PUBESCENTE  Jpou-be-chèn-le}  ad.  m. 
f.  (voce  lai.)  qui  est  parvenu,  ut  a l'dge 
de  puberi  e : pubère  m.  f. 

PUBESCENZA  [pou-be-chen-dsa]  (a.) 
s.  f.  puberte , f. 
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PUBICO,  — CA  (poù-bi-Co).  pi.  — Cl, 
—CHE  (-tchi,  -ke] (a.)  ad.  vu*  appar- 
imi! à la  pubsrté. 

PUBLIC  AM  ENTE  [pou-bli-c*~mén-tts) 
(a.)  av.  pubhquement. 

PUBLICA MENTO  [pou-bli-ca-méo-to] 
(a.)  s.  m.  publication,  f. 

PUBL1CAN0  [pou-bli-cà-no]  (a.)  a.  m. 
pubhcain,  m.  V . Pubblicamo. 

PUBLIC  ANTE  ( ]iou-bli-càu-te  ].  (a.) 
od.  m f yui  publte. 

PUBL1CARE  lpou-bli-cà-reì  v.  a irr. 
pubher;  faire  paraltre.  V.  Pi  bhlicark. 

PUBLJCATO.  — TA  [pou-hli-fà-u>]  (a.) 
p.  ad.  da  PcbliCare,  putii»,  ee. 

— , fail  paraltre . publte,  ee. 
PUBMCATORE,  — TRICB  (pou-bli-ca- 
tó-rej  a.)  ad.  e s.  qui  publte. 

PUBLIC  AZIONE  (pou-bli-ca-dsió-no) 
(a.)  s.  f.  publication , f. 

PUBLICHISSIMO,  — MA  (pou-bli-kls- 
BÌ-mo]  fa.)  ad.  sup.  tris-pubhc,  ique. 

PUBLICITÀ  [pou-bli-lchi  tà]  (a.)  ».  f. 
pubhcité,  f. 

PUBLICO  [poh-bli-co]  (a.)  s ni.  le  pu- 
blic . ni  V.  Plbblico. 

PUBIJCO.  -CA  poli-bli-co],  pi.  -CI, 
—CHE  (-tchi,  -ke  ] (a  ) ad.  publte, 
ique  ; commun  . ime.  Ministro  pudico, 
ministèri  pubhc.  m.  V.  Pubblico 
PUBLICO  >poù-bli-co}  (a.)  av.  publt- 
quemeut  V.  PnniLtCANKNTK. 

PUBLICOLA  [pou-bli-co-laj  'n.  ) nome 
dat<i  a Publi<»  Valerio  per  I* affezione  che 
dimostro  sempre  al  pop.  rumano,  ed  a’ 
suoi  dritti,  Publicola. 

PUCA  [poù-ca),  pi.  —CHE  (a.)  a.  f. 
pollone  o ramicello  di  pianta  ebe  serve 
ad  innestare , ente  , f. 

PUCGETTO  (pout-tchél-to)  (a.)  a.  m. 
coup  de  ponig  , in.  < 

lliriakhi  gli  montò  U bizzarria 
E dettegli  nel  capo  due  puccetti(L. 
Pule.  Morg.Y 

PUD  [polla]  fa.)  ».  m.  peso  russo. cor- 
risp.  per  merci  a 16  kilogrammi  c un 
quarto . jK*r  metalli  a quaranta  libbre  di 
marco,  poud , m. 

PUDENDE  [ pju-dèn-de]  a.  f.  pi.  Ut 
parhe s hnnteuses  . f.  pi. 

PUDENDO,  —DA  [pou-dèn-do]  (a.)  ad. 
re/ah  f , ire  aux  parties  honteuse». 

PUDENTE  fpou-dèn-te]  (a.)  ad.es. 
m f.  honteux , tute. 

PUDIBONDO.  -DA  [ pou-di-bòn-dol 
(a.)  ad.  Aotiirux,  euse : pudique.  m.  f. 

PUDICAMENTE  ( pou-di-ca-nien-ie  j 
av.  con  pudicizia  , pudiquement  ; chat- 
tement. 

PUIUCHISSIMO,  -MA  ( pou-di-kls- 
si-mo]  (a.)  ad.  sup.  tris-pudique , t rèt- 
chaste.  ni.  f. 

PUDICIZIA  lpou-di-tchi-dsi-a  ] ».  t. 
castità , verecondia , pudore , pud  vite; 
chastele  . moderne , f. 

PUDICO,  — CA  [pou*dl— co) . pi.  -CI, 
—CHE  '-tchi,  -ke  ad.  pudique  ; c hai  le ; 
hon néie  ; modelle . m.  f. 

F.  '1  cuor  saggio  e pudico...  (Petr.) 
PUDORE  lp‘>u-dó-re]  ».  m.  pudeur; 
honnftrté;  retenue:  rougeur,  f. 

PLEBI. A (poii-è-bla]  (a.)  a.  cit.  e Stato 
del  Messico,  Pueblo. 

• PI  ELI.  a (nou-èl-la]  (a.)  s.  f.  petite 
fille  t V.  Fanciulla. 

PUERILE  (noue-rl-le]  ad.  ni.  f.  di  fan- 
ciullo .puerile . ni.  f. 

Ben  le  ne  puoi  accorger  per  li  volti 
F.d  anche  per  le  voci  puerili  (Dani. 
I Par .), 

] PUERILITÀ  fpoue-ri-li-là]  s.  f.  puén- 
I hit . f —,  limolici  té,  f.  V.  Furbizia. 

1 PUERILMENTE  f poue-ril-mén-tel  av. 
da  funaullo,  fanciullescamemc,  puen- 
lernent. 

PUERIZIA  fpoue-rl-dsi-a)  s.  f.  età 
1 puerile,  enfance,  f. 
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Prima  ch'io  fuor  di  puerizia  fosse 
(Dani.  Pur; ; i sempiicilA,  fnrtihU, 

f-  — . enfanliliage , hi. 

PI’ BUo 1 imù-e-ro]  (a.)  ad.  e ».  m.  en- 
fant, m.  V.  Fanciullo. 

...  E sarà  fallo  sano  il  puero  mio  (Fr. 
Giord .). 

PUERPERA  [pnu-fr-pe-ra]  s.  f.  donna 
di  parto,  acrouchee,  f. 

PUERPKR  M.K  (p"U-er-pe-rà-le)  fa.) 
ad  rn  f.  relatxf,  xct  a l a^couchrment. 

PUKRPF.R10  tpouer-pò-ri-oj,  pi  — HJ, 
a.  m.  il  tempo,  v l'Incomodo  del  parto, 
courhtt , f pi.;  le  tempi  de  Care  nuche - 
meni , m : lei  douleuri  de  l'enfante- 
ment . f.  pi. 

PUGILATO  (pou-dgi-là-lo],  Puoillato, 
«.  m.  (arche.; giuoco  fatto  alle  pugna. 
pugilal,  m 

PIGILE  ipoù-dgi-le]  a.  m.  colni  che  ai 
esercita  nelgiuocodel  pugile,  pugile,  m 

PUGILE  [poù-dgi-IeJ(a.;  a.  in.  pugi- 
lato,  pugilat,  rn. 

PLG1LI.ARE  Ipou-dgil-là-re]  fa,)  *.  m. 
(Blol.)  tavoleiia  di  cera,  su  cui  umica- 
mente si  scriveva,  pugtHanet.  m.  pi 

PUG1LLAT0KE  ipou-dgilla-tó-rei  ia.) 
a.  m.  allei*  che  combatteva  alle  pugna, 
pugile,  ni. 

PUGII.LO(pou-dgkl-lo)  e.  m.  urie  pin- 
cte  d herbe»,  de  lleurt,  f. 

PUGLIA  (pohl-lia]  (a.)  g,  f.  fgiooco) 
ciò  che  si  mene  in  comune  nel  piallo 
per  premio  di  chi  vince,  mise . poule,  fc. 

PUGLIA  (polii- Ita)  (a)  ».  contrada 
d Italia,  reg  di  Nanoli.  corriapondenle 
all’amica  Apulia,  Poutlle. 

PUGNA  (poh- gnu)  ».  f.  rombai,  m.; 
baiai Ue , f.  — , tmeiaf.)  combat  inte- 
rnar ; debat , m..  dispute  ; querelle  , f. 

— . di  pugno,  coups  de  poingi,  m.  pi. 

PUGNACE  (pou -gn à-lche]  ad  m.  f. 
maritai,  ale  ; belliqueux . euse. 

PUGNACEMENTE  Ipou-icna-whe-mtfn- 
l«]  av.  armala  mano,  ho»  fi  temerti  ; lei 
arme s à la  mam. 

PUGNACISSIMO,  -MA  rpou-gna-tchls- 
ti-mo]  (a.)  ad.  sup.  très-bettiqueux , 

rure. 

PUGNA  LACCIO  ( pou-gna-Iàt-trhio  ) 
(a.)  s.  m.  pegg.  di  Pugnale  , grò»  poi- 
gnard  , ni 

PUGNALATA  ( pou-gna-là-ta  ) s.  f. 
fot tp  de  poignard , ra. 

PUGNALATO  ipou-gna-lA-tolfa.)  ad 
ferito  di  pugnale,  biette,  ée  d uri  poi- 
gnard ; pmgnardé , ée. 

PUGNALE  [ pou-gnà-le  ) s.  m.  poi - 
gnard  ; stylet , m. 

Il  (erro  del  pugnale  a Rodomonte 

Tulio  nascose...  (Ariosi  Fur.\ 

PUGNALE  I TO  [pou-gna-léno]  fa.)  a. 
m.dim.  di  Pugnale, petit  poignard.  m. 

PUGNALINO  (pou-gna-fi-no)  ;a.)  a. 
m.  dim.  di  Pugnale,  petit  poignard.  m. 

PUliNALONK  (pou-gna-lò-ncj  (a.)  s. 
m.  accr.  di  Pugnale,  yrot  poignard,  m. 

PUGNA LOT ro  [pou-gna-lòi-io]  ia.)  s. 
m.  grò t poignard , ro. 

PUGNANTE  (pou-gnhn-te]  ad.  m.  f. 
camhat tant , ante  ; qui  combat. 

PUGNARE  [pou-gna-re]  v.  a.  combat- 
tere , combat  tre  ; »e  battre. 

E per  tua  gloria  basii . 

Che  dir  potrai  che  conira  me  pugnasti 
(Tua*.  Ger.). 

— . (metnf.)  contraeter ; t'oppoier. 

PUGNATO  [pou-goà-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Pugnare  , comhatt u 

PUGNATORE,  -TRICE  fpou-gna-tò. 
re]  ».  combattant,  ante;  qui  combat. 

PUGNA/IONF.  [pou-gna-dai-ó-nej  (a.) 
a.  f.  combat,  m.  V.  Pugna. 

PUGNAZZO  [pou-gnà-tsoj  8.  m.  petit 
combat  , ni. 

PUGNBLLBTTO  (pou-gnel-lct-lol  (a.) 
8.  ro.  dnn.  di  Pugno  , petite  poignée,  f.  . 

PUGNELLO  (pou-gnòl-lo)  s.  ro.  ciò  | 
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che  può  contenere  la  mano  serrate, 
une  jioignée,  f. 

I PUGNENTE  pou-gnòn-le]  ad.  m.  f. 
piquant  , ante,  aig  u.  ue;  perenni; 
ante.  -,  ruttarti , a ntm 
l’UGNENTEMENTE  [pou-gnen-te- 
men-te)  av.  cirement.  V.  Punuentb- 

I MANTE. 

Pi  UNENTISSIMO,  —MA  [poa-gnen- 
tis-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  tret-piquanl , 
ame  . trèi-aigu . ue. 

PUGNERE  (poh-gne-re]  v a.  irr.  leg- 
giermente forare , ptquerq  (flg.)  ai- 
uiggere,  tounneuter  ; afjliger. 

Che  ’I  dir  m’intìaniina  epugue(Petr.). 
— , offenter  ; ptquer. 

Pugne!  si  in  qualche  affare  , faire  q. 
eh.  avtcchaleur  ; te  ptquer  de  reati  ir. 

Pro.  pungo,  pungono,  je  piqué,  i li, 
elle»  ptquent  — Prei.  punsi,  punse, 
punsero, je  piquai . il , elle  pt qua.  ili, 
elieipiquerent. — Subì,  che  punga,  quii, 
qu  ene  piqué  — Pari,  punto  ( V.  —). 

PUGNEHECCIO,  —CIA  i pou-gne-rél- 
lchi..j  ad.  piquant , ante;  / omtu  , ue. 

PUGN.ETTO  ipou-gnet-loj  s.  m.  pun- 
gcllo,  pungeito,  pungolo,  niguulon. 
— » |K*r  pii  guelfo,  petite  porgine , f. 
PUGMMBNTO  [pou-gni-men-to]  s m 
piqure;  bletsure , f.  — , (Bg.)  compun- 
gi melilo,  componction;  contrition,  I. 
PUGNI T1CCIO  [pou-gni-Ul*tcbioJ  s. 

ni.  Slimolo,  iti  giullari , m. 

PUGNITIVO,  —Va  (pou-gni-tl-voj(a.) 
ad.  9«ji'  piqué  piquant , ante. 

PLGMTOIO  [pou-gni-tó-io),'pl. — TOJ, 
a.  ni.  aigutllon  , rn.  V.  Pcngitoso. 

PUGNI! OPO  t pou-gni-iò-po  | s.  m. 
(hot.)  spezie  di  pianta  sai  valica,  con  fo> 

Slie  verdi  e pungenti,  houx  frelcn  ; pitti 
oux . rn. 

PUGNI TURA  [pou-gni-toh-ra]  (a.)  a.  f. 
pigùre , f. 

PUGNO  (poù-gno),  pi.  m.  — GNI,  «•  f. 
— GNA  , — GNONA,  s.  m.  la  mino  ser- 
rata, poing , m. 

Prese  la  lerra,  e con  piene  le  pugna 
l.a  trasse  dentro  alle  bramose  canne 
(Dani.  inf.).  —,  la  percossa  date  col 
pugno,  coup  de  poing , m.  Dare  un  pu- 
gno, attener  un  coup  de  poing  — .quan- 
tità di  materia  , poignee  de  q.  eh.,  f. 

— , mano  in  sign.  di  carattere  o scrit- 
tura. mairi,-  ecriiurr,  f.  Avere  o tenere 
in  pugno,  avoir  ou  lenir  da  ni  ta  mairi  ; 

( flg.  > tire  «tir  de  q.  chote  . Tarr.tr 
en  ton  pouroir.  Dare  un  pugno  in  ciclo, 
fané  i'tmpottible.  Dar  dove  un  calcio, 
dove  un  pugno,  faire  lanlót  une  chote, 
lumài  urie  autre. 

Mangiar»;  in  pugno,  mangtr  «ur  le 
poure.  Serrare  le  pugna,  mourir. 

PUGNUOLO  [pou-gnouò-loj  s.  m.  une 
petite  poignée  ,1.  , 

PU  poti-ij  (a.)  av.  fantiq.)  apri».  V. 
Poi 

PUI.À  (poh-la)  s.  h loppa,  guscio  delle 
binde,  balle  de  blé,  f.  —,  giuoco  del  bi- 
gliardo, poule,  f.  V.  Pi. .li a 
PULCE  (puùl-ichej  s.  f.  insello, 
pure , f. 

Non  altrimenti  fan  di  siate  i cani , 

Or  col  cedo  or  col  pié , quando  son 
morsi 

O da  pulci  o da  mosche...  (Dani  Inf.) 
Mettere  , o entrare  una  pulce  nel- 
l’orecchio, dir  o udire  una  coita  che 
tenga  in  confusione,  e dia  da  pensare  , 
melirt  ou  avoir  la  pure  a V ornile. 

Fare  gli  occhi  alle  pulci,  faire  de»  cho- 
tet tu rprenantei. 

— di  mare,  pure  aqua  tigne , f. 
PULCKI.I.A  fpoul-tchèMa]  8.  f.  pul- 
xella,  pucelle  ; vietai  ;jeune  pertonne,  f. 

PULCF.LLAGGIO  ipoul-tcbel-lnd-dgio] 
s.  m.  virginità,  pucelag»  , m.;  eiryi- 
nib,  f. 

PU'LCELLSTTA  [ poul - tchel -lèi -la) 
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(a.)  a.  f.  dim  di  Pulceela  , petite  pu- 
celle, f. 

POLCF.LLONA  (poul-tchel-16-na}  g.  f. 
pulccllu  avanzala  in  elà.  pucelle  fort 
| avaucéf  en  dge  . r reille  fille , f. 

PULCFLI.ONI  ( |xiul-u  hel-lo-ni  ] av. 
Sur,  ossi  re  pulcoll« >ri i , retter  ftlle,  tane 
mari  ; coiffer  tainle  Catherine 

PULCESECCA  | pool* tube -séc-ca],  pi. 
— CHE  i-kej  s.  f.  pizzi  co  ilo , piu  con.  m 

Ptll.CHEKIllMO , -MA  (poul-kèr-ri- 
Dio  fa.)  ad.  sup,  Iret-beau  , belle. 

PULCI  A (poul-ictii-a,  (a.)  s.  f puc 
f.  V.  Pulci. 

PCI  CINA  'poni -t< hl-na)  s.  f.  j>ou- 
lardr , f.  V.  l’un  zsir.t 

PULCINELLA  | poui-Uhi-nM-la  ì,  pi. 
— LI,  ».  m.  personaggi')  ridicolo  in  irò - 
dotto  nella  commedia  da 'Nupoliiam,  po- 
hr /lineile,  ni. 

l’ULClNETTO  [poul-ichi-nct-to]  (a.) 
».  m.  dim.  di  Pulcino,  petit  pout- 
im , rn. 

PULCINO  [poul-tchl-no]  f,  m.  quello 
cho  nasce  dalla  gallina,  j^oussin,  m. 

— . (per  simil.}  i piccioli  d’altri  vo- 
lalili.  Iti  peliti , tn.  pi.  Piu  impaccialo 
che  un  pulcin  nella  stoppa  o nel  cap«  o 
chio,  pmonne  qui  ue  «0^pa«  1 1 lirer 
d affane  .qui  ne  tati  neri  faire. 

Pare  un  pulcin  tivolio  nella  stoppa 
(L.  Lipp  Malm  ). 

PULCIOSO,  —SA  (poul-tch(ór80j (a.) 
ad.  gut  a dei  vucei. 

PULCIt  ITI  DINE  fpoul-cri-ioh-di-ne] 
(a.)  s.  f.  beante,  f.  V.  Bellezza. 

FULCRO,  — CRA  (poùl-cro,  ad.  beau, 
belle.  (Metaf.)  Mondo  pulci  o ò il  pa- 
radiso, come  il  mal  mondo  ò P inferno 
secondo  Dante,-  tiaradti,  m. 

Mal  dire  e mal  tener  lo  mondo  palerò 

Ha  tolto  loro...  (Dant.  Inf.)  V Bello. 

PULF.DRETTO  ( pou-le-drét-io  J (a.) 
s.  in.  dim.  di  Pi'Lsoao , petit  pou- 
latn,  m. 

PULEDRINO  [pou-le-drì-uol  fa.)  a. 
i rtim.  di  Puledro,  petit  poulain.  m. 

PULEDRO  | pou-lc-aro)  ».  m cavallo, 
asino,  non  domati,  poulain;  bidet,  m. 

PUI.F.DR0CC10  [pou-le-dròt-tchioj  (a.) 
s.  f.  accr.  di  Pi ladro,  groi  poulain,  m. 

PULEDKOTTO  (pou-le-drùt-to)  (a.) 
6.  ni.  accr.  di  Puledro,  grò»  pou- 
lain , m. 

PULF.DRUCCIO  fpou-le-droùt-ichio) 
'a.)  s.  m.  dim.  di  Puledro, petit  pou- 
larn,  m. 

PULEGGIA  (pou-lèd-dgia]  s.  f spezie 
di  girella,  poulie,  f.  — (mar.)  d’ un  al- 
bero della  nave,  ctamp  , m. 

PULKGGIO  pou-l«  d-dgio)  s.  m.  (hot.) 
erba,  poubof,  m.  Pigliar  pulcggio,  in 
sign.  dr  pileggio,  cammino,  partirsi, 
t enfuir;  decamper.  Dar  pulcggio,  ren- 


vnyer;  donuer  cougé. 

PULRNA  (pou-lò-na]  ».  f.  (mar  )cou- 
pc-gorge , m.  V.  Tagliamare. 

PU  LEZZO  (poo-lé-uo)  (a.)  a m.  (bot.) 
pouhot,  ni.  V.  Polegcio. 

PULGATO  (poul-gà-toj  s.  m torte  de 
meiure . f. 

PULICA  [poh-li -ca],  pi. —CHE  (-Imi 
».  f.  8|nzietu>  pieno  d’aria  interposto 
nella  sostanza  del  vetro,  ec.  lou/nuri  ; 
bulle  d'atr,  f.  * 

PUI.ICARIA  [pou-li-cà-ri-a]  ».  (.  (boi.) 
herbe  aux  pure»,  f.  V.  Psii.io 

PUI.1CE  (jN^ù  li-tche]  s.  m f.  pure  , f. 
(Munii  Le:.  Itng.  toic.)  V.  Pulce. 

PULIGa  (poh-li-ga),  pi  -GHE  [-gite] 
(a.)  ».  f.  toufjlure , bulle  da  ir,  V. 
Pulica. 

PULIMENTO  fpou-H-mén-to)  s.  m il 
pulire  e l'effetto  che  ne  risulta  , le  poli ; 
te  lustre . ni. 

—,  (reti.)  ripulimento,  expolition.  t. 

— , (anti<U)  pcliseure , f.  —,  chéti- 
meni,  m.  V.  Punimlnto. 
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PULIRJ5(pou-li-re)  v.  a.  irr.  nettare  , 
neltoyer;  tplvcher;  monder.  — , lu- 
strare, polir;  lustrer.  — , (flg.)  rap- 
po r ivi  a componimento  , nolir  ; timer. 

—,  iniziar.)  adulare,  jìatitr.  — . (an- 
tic.j  punir.  |(  Pestai.  - Pres.  pulisco, 
ilei,  tace,  iscono,  je  net  loie,  tu  nettate», 
il,  elle  nettate,  iti,  elle»  netioient  — 
Subi.  che  pulisca,  quii  t qu'elle  netto  te. 

Part.  pulito  { V.  —). 

PULITAMENTE  [pou-li-ta-mén-te)  av 
nettamente , puiirnent;  projirement  ; 
bien. 

PULITEZZA  |pou-li-té-Ls»]  s.  f.  net- 
tezza. nrvpreie  ; netlete.  f. 

—,  leggiadria,  galanterie  ; èléyance, 
(.  ; ajuitement , rii.  —,  cultura,  poli- 
tene : cu  llile  ; honnété,  f. 

PULITISSIMAMEWE  1 pou-U-tia-M- 
ma-mén-te)  a.)av.  sup  trh-pulimenl. 

PULITISSIMO,  —MA  ipou-li-tìs-si-mo] 
(a.)  ad  sup  tiès-poti,  te. 

PULITO  (pou-li-toj  (a.)  s.  m.  poli  ; 
lustre  ; heu  propri  , m 

PULITO , — TA  [pou-li-lo]  p.  ad.  da 
PCURE,  rtflioye,  et.  — , lustre,  it . — , 
(loie,  ie  ; poli,  te. 

— , ad.  netto,  propr»,  m.  f.;  net,  nel- 
le* claif,  ciane. 

— „ liscio,  poli;  uni,  ie;  égal , ale  ; 
line,  m.  f. 

> Pareva  a me  che  nube  nc  coprisse 

Lucida,  spessa,  solida,  e pulita (Dant 
Far.).'  — , leggiadro,  galani,  arile; 
aqréable , m.  f ; beau,  belle;  geniti, 
lite  ; rxact.  exncte;  net , nelle 

Li  parigini  vedendo  la  sua  pulita  vita 
(frane.  Sacch, Afro*).  — , bi««  tfcrffjfM. 

PULITO  fpou-li-toj  (a.)  av.po/im«ni. 
V.  PULITAMENTE. 

PILI  roHE,  — THICE  l pou-lMó-re } 
(a.)  ad.  e a palisseur,  m.,qui  polii, 
net  tote,  reni  propre. 

PULITURA  (nou-li-toh-rs)  b.  f.  po.'u- 
ture , i.  — , èugance  de  slyle,  f. 

PULIZIA  (pou-li-dsl-a)  b f pulitezza, 
contrario  di  sporcizia,  proprete , net- 
teté,  f.  —,  art  de  bien  taire,  ni. 

PULIZIA  (pou-li-d»i-a|  (a.)  s.  f.  ma- 
gistrato e suo  ufficio,  pohee,  f. 

PULIZIONE  [ pou-li-did-ó-uc  ] 9.  f. 
(antiq.)  r/tditmeni , m V-  Finizione. 

PULI.A  (poOl-la)  (a.)  s.  f.  (arche.) 
sorte  d'kabit  d u jteuple,  et  de  demi 
che»  les  Romanie  . ni. 

PULLAKIO  ( poul-là-ri-o  )t  pi  -RJ 
(a.)  ad.  es  m.  (arche.)  custode  da’ polli, 
degli  uccelli  pei  socrlfiig,  puliture;  gar- 
riteti des  poniti s •aerei,  ai. 

PULLATO,  — tA  (poul-là-to]  (*  ) ad. 
vestito  Colla  pulla  forche,),  kabillè,  te 
de  demi  Vette  pollala. 

PULLOLARE  lpouKk>-IA*Wl  (»)  v.  a. 
e n.  (boi.)  pu lluler.  V.  Pllli  ilare. 

PULLOLATO,  -TA (pout  lo-là-luj (a.) 
p.  ad  da  Pullolahe,  pulluli . et. 

PULLULAMENTO  (poul-lou-l»-mén- 
|o|  b.  ni.  Il  pull^laru,  g'ntnnation  ; 
radio»  de  pullultr.  de  yermer,  f. 

PULLULANTE  [pmil-hiU'lan-te]  ad. 
19.  f.  pu l! ulani  . ante . qui  germe. 

PULLULARE  (poul-l.iu-U-rc  , pi  lld- 
rark.  v.  a (boi  > germogliare  che  fan- 
no le  pianti*,  pulluUr.  germer;  bour- 
gtonuer  ; boutonner  ; pausar  des  rrje- 
lom.  —,  f n, eia'.  ) pullultr;  multi - 
pìier;  naitre  ; sortir 

— , per  lo  surger  (h  i l'acqua,  sourdre; 
jailltr. 

E fann  • pullular  quest’acqua  ..  {Pani. 

Inf) 

PULLULATI VO,  -VA  [pou-lou-la-tl- 


vq]  ad  qui  pulluli. 

PULLULATO,  — TA  [poul-lou-là-lo] 
(a.;,  p.  ad  da  Pullulare,  pvllule:  ger- 
me ; bourgeonné , ee.  —,  jail/i , te. 
PULLULAZIONE  [poul-iou-U-dsi-ó- 


ne]  B.  f.  germinatton;  pullulation , 

f.  V.  Pullulamento. 

PULIJENTO  fpoul-mén-to)  (a.)  s m. 
(Bini.)  sorte  di  manicaretto,  pul- 
mini , m • 

E stanimi  allegro,  ni’  andare  in  cucina 

A veder  far  V intingolo  e ’l  pulmetuo 
(Fortig.  Rim.). 

PULMONAHA  (poul-mo-nà-ra)  fa.)  b. 
f.  imar  \ ratsseau  destine  a i infcrme- 
rie . m. 

PUI.MONARE(poal-mo-nA-re]  (a.)  ad. 

m.  f.  puhnouaire , in.  f. 

FILM  UNA  Rio,  -RIA  fpool-mo-nk- 
H-ol,  pi.  — RJ,  —RIE,  ad.  pufoiumaìrt , 
m f 

PULMONIA  (poul-mo-ni-a)  (a.)  a.  f. 
polmoni*  f.  V Polmoni*. 

PULP1TINO  [ poul-pi-ti-no  1 8.  m. 
dim.  di  Pulpito,  pulpito  portatile,  pu-* 
pi  tre  ; lutrin  , in. 

PULPITISTÀ  ( pcul-pi-ti-Bta  ] , pi. 
—TI  (a.)  ».  m.  per  ischerzo , predtco- 
leur  ferretti , txerce  , m. 

PULPITO  [pohl-pi-to]  b.  m pergamo, 
ckaire  à préchtr,  f.  — , pupitre , m.  V. 
Pilpitino. 

PULSARE  [poul-sà-re]  v.  a.  c n.  frap- 
per ; battre.  V.  Perciotere. 

PULSANTE  (poul-sàn-te)  (a.)  ad.  m. 
f.  9U1  /tappe;  fui  bai. 

PULSATI  VO,  -VA  f|ioul-sa-ti-vo!  (*.) 

ad.  ttned.)  proprr  ò frappar,  ra.  f.;  fui 
frappe  ; qui  bai.  —,  pulfittf,  ire. 

PULSATILE  (pouì-BÒ-ti-le  ad.  m.  f. 
(ni ed.)  che  pulsa,  qui  frappe;  qui  bai  ; 
pronre  a frapptr,  ut.  f.  Vene  pulsatili,  i 
polsi,  les  pouis,  m.  pi. 

— , ( ni us  ) agg.  d’ istrum.  da  percossa, 
Come  linpaai  , ec.  qui  frappe. 

PULSATILLA  (poul-Bò-bl-la)  s.  f.(bot.) 
pianta,  pulsatille,  f. 

PULSATO,  -TA  ipoul-si-toj  (a.)  p. 
ad.  da  Pulsare , frappe,  ee:  battu,  ue 

PUI.SATORIO,  — RIA  (poul-sa-tò-n-oì, 
pi.  — RJ , —RIE,  ad.  (rued  ) aggiunto  di 
certo  dolore,  pulsattf,  tre. 

PULSAZIONE  {poul-sa-dsi-ò-ne)  s.  f. 
pulsahon , f.;  bailtment  de  l'artère  ; 
pome , m.  Pulsazione  d’ invidia , mrm- 
temenl  de  jaloustt . m. 

PULS1FICO . — CÀ  [ poul-si-B-co  ] . pi. 
— CI,  —CHE  (-ichi,  -ke)  (a.)  ad.  * orma- 
ti vo  di  polso,  pulsati  vo.  pulsati f.  ir*. 

PULMLOCilt)  ( pi  ul->i-lò-dgi-o  ] , pi. 
— (il,  b.  m.  6truni.  medico  per  esplorar 
il  moto  delle  arterie,  pulsiioge , rn. 

PULSI  METRO  f poul-8i-rm*-lrol  fa.) 
a.  rn.  (med.  strumento  \ier  indicare  la 
facilità  dell’  evaporazione  nel  vuoto, 
pulsimitre,  m. 

PULSINO  ipoul-ai-no]  s.  m pousse , 
f.  V.  Bulbi  no. 

PULSIONE  (poul-si-ò-ne)  (a.)  •.  f. 
impulsum . f ; heurt . m. 

PULSOHIO.  — RIA  1 pouI-BÒ-ri-o),  pi. 
— RJ,  —RIE  (a.)  ad.  appar tenoni  au 
pouis. 

PULTIFAGO,  — GA  (pOul-U-ft-go),  pi. 
-Gl,— CHE  i-dgi,  -gke)  (a.)  ad.  fui 
matite  b»aucoup  de  polenta. 

PU  LUGLI  A [ pouMtHia  ) (a.)  s.  f. 
fcoin  Ih  e . f V.  Folta  e Poltiglia. 

PULVINARE  lpoul-vt-n»-re]  (a.)  a m. 
cuscino  da  letto,  orsiller,  ni.  V.  Guan- 
ciale. 

PULVINI  [poul-vl-nij  (a.  n.)  s m.  pi. 
cfuiir* , f.  pi. 

PULZELLA  fpoul-dsM-la)  i.  f.  poeti- 
le; rierge,  f.  V.  Pclcella. 

Cb’i  1 era  ancor  come  venni,  pulzella 
(Barn.  Ori.). 

1 PULZELLETTA  rpoul-dsel-lél~ta}  fa  ) 
8.  f.  dim  di  Pulzella,  petite  purelle.  f. 

1 PULZELI.INA  [poul-dsel-lt-na]  (a.)s. 
j f.  dim.  di  Pulzella  , petite  poetile,  f. 

‘ rULZONK  (poui-d»d-ne)  (a.)  s.  m. 


Btromcalo  dì  metallo  per  formar  carat- 
teri di  stampa,  poingon  , m. 

PLM1GOSO, — SA  (p  u-mi-có-fiol(a.) 
ad.  courrrl,  erte  de  pietre  ponce; 
gittoni,  ante 

Per  lo  regno  de*  dumi,  e per  le  gratta 

Stillanti  c pumi  cose  ( Balli.  A aut.). 

1 PUNCHIO  |poun-ki-0)  (a.)  s.  m.  dal 
persiano  de  mise  kf  che  vale  cinque,  be- 
vanda composta  di  acqua,  tb,  runt,  zuc- 
j chero  e sugo,  punch,  ni. 

| PUNCE  (pniin-tche) , ponce  (a.)  s.  m. 
punrh.  ut  U.  Punch  10. 

PUNGA  (potin-gaj,  pi.  -GITE  hgke) 
(a.)  s.  f.  (antiq  ) combat,  rn  V.  Pugna. 

Pure  a voi  converrà  vincer  la  punga 
(Dant.  Inf.). 

PUNGELI.O  fpoun-dgèHo]  (a.)  s.  m. 
Stimolo . ni^uii/on  . ni  — . cattivo  cod- 
Bigiio.  indurali  consnl,  ni 

PUNGENTE  (poun-dpbn-te)  ad.  m.  f. 
piquant  . ante.  V Pl'ONS.NTE. 

PUNGENTEMENTE  I poun-dgen-te- 
mén-te]  av.  rfirmenl;  fortement. 

PUNGENTISSIMO,  —MA  rpoyn-dgen- 
tls-si-mo)  la)  ad.  sup.  tres-piquant , 
ante.  — , très-aigu,  ut. 

PUNGERE  fpoun-dge-rc}  v,  n.  e n. 
irr.  ptquer. 

Prima  che  sia  tra  lor  battuti  e pun»i 
(Dani.  Inf  ).  —,  Hg  1 travagliare.  1 our- 
mentrr.  —,  malmenare,  mahrotlrr. 

— , spronare,  pei  cavalli  o simili,  pi- 
quer;  aigmi/onuer  ; ejieronner. 

Il  qual  poi  l’ entr  ò innanzi  e cosi  pansé 

Il  suo  cavallo...  (AitokI.  Fur.) 

—,  detto  di  raggi  solari,  frappcr. 

— , (mentf  ) affliggere,  cotumovere, 
afJl*9*T  iourmenter. 

Mi  punge  amor,  m* abbaglia  ..  (petr.) 
—,  offtnser.  Punger  pia^a.  forre  niaf. 
Esàer  punto  al  giuoco,  tire  pinot.  V. 
PiovtKr..  — Prti  punsi,  punse,  |MI- 
*dro , jt  ptquat,  il.  elle  piqua.  ils.eiles 
piquerent  — subi.  che  punga , qu  ii, 
qu  elle  piqué  — Pari  punto  { y.  — ). 

PUNGE? TO  f|«mn-dget-U)}  s.  ra.  ai 
guillon  . m.  V.  PUÒ  NETTO 

PUN GIGLIATO  (poun-dgil-Hà-to]  s. 
m.  atgmllon,  m.  V.  Pungolo,  Pungi- 

TOIO. 

PUN  GIGLIO  fpoun-dgil-li-o]  (a.)  s.  m. 
aiguìllcm , m. 

PUNGIGLIÓNE  ( p"un-dcil-|ió-ne  j s. 
rn.  quello  con  cui  si  stimolano  i huoi, 
at'juttlim  . m.  —«qualunque,  atfuii- 
lon,  m,  —,  delle  api,  wm,  .«corpio- 
111 . ec.  aiguiHoti  de»  abeifles , des  gué- 
pes  , du  scurpion , Iti. 

PUNGIGI.lOSO,  —SA  fpoun-dgil-lió- 
so]  (a.)  ad  qui  a un  atguil/on , qui 
piqué;  pif unni , ante. 

PUNGI  MENTO  fpnun-dgi-mén-to]  a. 
m.  ptqdre . f.  K.  Pugnivento. 

PUNGITIVO,  —VA  ( potm-dgi-ii-vo], 
PL'CNn ivo , ad.  pungente,  piqwmt  ; poi- 
guani  ; eh  , quarti,  ante. 

PUNGITOlO  [ pouii-dgi-tó-io  J , pi. 
— TOJ,  8.  ni.  atgwllon  , m. 

PUNGITOPO  i|xmn-dgi-tò-po]  fa  ) s. 
m.  houx-frelon,  m.  V.  Pt'Uimiro. 

PUNGITOBE , — TRICE  [poun-dgi  - tó- 
re]  ad.  e r qut  piqué. 

PUGMTUnA  (p^u-gni-toh-ft)  (a.)  s. 
f piqure  f.  V Puntura 

PUNGI  VENTO  (poun-dgi-vèn-to]  ad. 
m.  fui  embrasse  le  reni. 

PUNGO  (poiiri-go]  (a.)  av.  (antiq.) 
point.  V.  Pitto 

PUNGOLARE  f poti n-go-là- re]  v.  a a%- 
guiltonner;  ptquer. 

PUNGOLATO,  — TA  [poar>-go-]à-lol 
(a.)  p.  ad.  da  Pungolare.  atguiGonn^; 
piqué , ee. 

PUNGOLO  fpohn-go-lo)  s.  m.  baston- 
cello , ove  è fitta  dall’  uno  de*  capi  una 


pim  puh 

punta,  del  qualo  si  «crvono  i bifolchi  per  Poni,  f.  pi  Punu  di  diamnnu  Bornie 
ttr  camminare  I buoi,  afewffon,  ro  d,  iìdmàSi,. I ' P 

B sovaitoli.  c sferze,  c sproni  c min-  i.i  vt a r _ v . .. 


E aovattoli , c sferze , e spruni  e pun- 
goli (Buon.  Fier  ).  —,  tulio  ciò  che  sti- 
mola , aiguillon  , m. 

PUNIBILE  [pou-nl-bi-le)  ad.  in.  f. 
punitiahle , m.  f. 

PUNICEO,  — CEA  [pou-nl-tchc-o)  (a.) 
ad.  agg.  di  colore  di  rosso  chiaro,  li 
roti  / lu r le  pourpre:  rouge  clatr,  m 
PUNICO, — fcA  (poh-m-eo);  pi.  - CI, 
—CHE  l-ichi , -kcj  ad.  fmmyui,  m.  f.; 
de  Carihage.  IjC  tra  guerre  puniche 
dal  24i  al  6'Zi  di  Roma,  cne  finirono  colla 
deslruzionedi  Carucine.  Its  troie  guer- 
rtt  puntavi*,  f pi.  Lingua  punica,  fan 
gur  carthagmoue,  punique,  f. 

— , ad.  aggiunto  del  pomo  detto  mela- 
grana, grenade.  f. 

l’UNIENZIA  [pou-ni-èn-dsi-a]  (a.)  s 
f.  (antiq.j  prntttnce , f. 

PUMC10NE  (pou-ui-dgió-nej  (a.)  a. 
f.  fUMi/nm,  f ; chàitmenl,  m. 

PUNIMENTO  [pou-m-men-to]  s.  m 
puru/iori , 1.;  chdtwunt , m 
PUNIRE  [pou-ni-re)  v.  a.irr.dar  pena, 
punir  ; chdt ter. 

Or  come  vedi  qui  ne  son  punita  (Dant 
• ur9-)-  — severamente,  seri r. 

Pre».  punisco,  iaci . iste,  iscono,  je 
putiti,  tu  putta,  il,  tilt  punti,  tlt,  tilt» 
punnseni.  — Subì,  che  punisca,  qu'tl, 
qu  elle  punisse.  — pari  punito  (E.  — ). 

PUNITIVO,  —VA  (pou-ni-u-voj  ad. 
qui  purut. 

PUNITO,  — TA  [pou-ni-to](a  ) p.  ad 
da  Punire.  putii,  ie;rhAtie.  ce 
PUMIOHE,  — TRICE  (pou-oi  lò-re] 
s.  e ad.  re  lui  (m.),  celle  {I.)  qui  putii/. 

PUNIZIONE  (pou-ni  dsi-ó-nei  a.  f pu- 
fu/ion,  f.;  chdtiment . m ; cornatoti  ; 
ptine , f. 

PUNTA  (pobo-ta)  a f.  colpo  di  punta, 
puntura,  poi  »/e,  f. 

Disse  : chi  fusti,  che  per  unte  punto 
Soffi  col  sangue...  (Dani.  Inf.) 

—,  estremità  acuta  di  qualunque 
com,  poi  n/e , f. 

Du*  angeli  con  duo  spade  affocate 
Tronche  e private  delle  punte  sue 
fDant.  Purg.).  La  punU  del  naso,  la 
poimr  (fj,  le  bout  (ni.)  du  nez  La  punta 
del  disio  ( flg.  ),  latyuillon  du  drsir,  m. 

—,  estremità,  bout , m — , puntura, 
coup,  tu.  — di  terra  o di  mare,  potute, 
langut  de  terre  qui  l'avance  aam  la 
tner,  f.  —.malauta,  infiammazione  del- 
la pleura,  vleuréitt,  f. 

Punu  di  soldati , he  mi  arai , ec.  trou- 
pe; bande,  f.  Di  punu.  de  la  potute. 
rar  la  punu  falsa  (milit.  ani  ),  fatre 
urte  [etnie.  Sur  punu  a punu,  sur  pun- 
U punu,  Uve  ioujoure  en  dispute;  étre 
en  piqué 

Voltar  le  punte  ad  alcuno  (fig.),  tour- 
nee le  dos  a q.  u . detentr  ton  ennemi. 
Alia  punu  del  giorno,  a la  poma,  au 
comme  urente  ni  du  jour. 

Per  punu,  parlar  per  punta,  parler 
dirertement  a q.  u. 

Volgendo  suo  parlare  a me  per  punu 
(Dani.  Purg  ).  suro  in  puuu  di  piedi, 
le  lente  tur  la  potale  dei  piedi.  Far 
punu,  ir  serrer  pour  aiKttllir,  pour 
lenir  lite  d Venitemi.  Menar  di  punu 


PUNTA  (potm-u](a.  n.)  a.  f.  ribadi- 
ta, riveli , m.  pi. 

PUN  f ACI.IA  (poun-làl-Iial  s.  f.  com- 
battimento , contrasto,  combat  ; iébat, 
m ; dispute,  f.  Tener  la  puntaglia , te- 
nir  téle  a l ennemi  ; ne  ponti  rentier. 

PUNTAGUTO,  — TA  (poun-U-gob-tol 
ad.  potntu;  aigu  , ut 
PUNTATE  (poun-ià-le)s.  m fer,  ferrei 
d atguilleitr  , de  laret . m.  — di  fodero 
della  Mjada . bout  de  fourrtau  d epte 
— di  fibbia , ardii lon  , m 
PUNTALETTO  [pouo-ta-lci-to]  (a.)  a 
xn.  dira,  di  Puntale.  petit  ferrei  dai- 
giuliette,  de  lacet.  ni 
PUNTALMKNTE  fpoun-Ul-mén-te)aY 
punto  per  punto,  duttm  teme  ni  ; pone- 
tuli  lemmi,  exactement . tu  diluii 

— , di  punu,  con  punu,  de  la  pointe; 
aree  la  potate.  — , unitamente,  con 
jointement  ; darti  le  mime  pomi. 

PUNÌ  AMENTO  Ipoun-ia-mon-io)*.  m. 
determinare  nelle  carte  marine  il  luogo 
nel  mare  dove  il  bastimento  ò arrivalo, 
poitnage,  m. 

— *(®il.  dirigere  i pezzi  di  artiglie- 
ria , per  colpire  giusto  , pomtage . m 
PUNTARE  (-poun-tà-rej  y.  a punteg- 
gisre.  virgolare,  pone  tute;  mettre  dei 
potuti  — i canuoni,  ec  pointer.  . 

— sulla  caru  (mar),  pointer  —.spin- 
ger con  forza  la  punu  d'  un’  arma,  od 
altro  a mo’  di  punta,  potai er;  appuyir. 

Punu  ei  la  manca  in  terra..  (Tata. 
G«r.)  —,  stimolare , prener;  tefforcer. 
— , ficcar  la  punu,  ficher  la  pointe. 
PUNTATA  lpoun-U-u)  s.  f colpo  di 
punta,  coup  di  la  pointe  de  q.  eh  , ni. 

—,  misura,  me  ture  d'entxron  une  au- 
ne  et  demtr , f.  —,  (sgric.)  la  pache  de 
la  bit  he  qu’on  enfonce  dane  la  terre,  f. 

PUNTATAMENTE  [poun-u-la-men- 
le]av.  exactement  V.  Punti:  ai.  mente. 

PUNTATO,  -*-TA  (pouu-u-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Plnt  are,  ponti  uè , ie.  —,  pres- 
•r  » ée.  —,  poutte;  oppupr,  ie. 

PUNTATORE  [poun-ta-io-ie]  (a.)  ad. 
e a.  qui  ponctue ; qui  potate,  qui  fiche 
la  poinie , qui  appuie. 

PUNTATI  HA  |pouo-u-u>ti-ra]  a.  f.  il 
punteggiarlo  scritture,  ponctuation.  f. 

PUNTAZIONE  [poun-u-dsi-o-ne]  (a.) 

» f.  ponctuation , f. 

PUNTAZZA  (poun-tà-tsal  a.  f.  punu 
di  ferro  o pali  che  si  ficcano  nel  terre- 
no, inbot . m.;  lardoire  ou  tardière  f. 

PUNTAZZO  (poun-tà-lso}  s.  m.  pro- 
monlotre  , cap , ni 
PUNTEGGIAMENTO  [ poun-tod-dgia- 
món-u>)s.  m.  il  pumeggiare,  il  dividere 
un  discorso  scruto  per  periodi  e mem- 
bri col  mezzo  di  punti,  virgole,  ec.  trono- 
tuation.C.  V.  Pcmtatuiia. 

PUNTEGGIAMI-;  (poun-ted-dgiàn-te] 
(a.)  ad.  ni.  f.  out  ponctue  ; qui  fati  la 
n,  f. 


••munii,  .nuiimi  ui  (UJlim, 

btener  aree  la  potn/f.  Pùuudcl  vento, 
le  powt  de  rhonaon,  in.  Punta  del 
compasso  ,mnr  ).  lune  dee  partiti  de  la 
rose  dea  i enti . de  la  bousiole . f. 

— ,ib  a.)  struzzi,  degl' incuori  per  inci- 
dere all*  acquafòrte,  poi  nte,  f . ; cistiti,  m. 

( Mus .)  PunU  d'  arco,  il  battere  legger- 
mente colla  punu  dell’  arco  sulla  corda, 
pruducendo  uno  staccalo  leggero,  pointe 
(forche!,  f. Pigliar  puuu,  la  punta  i par- 
ando del  vino),  s'aiprtr  Punte  di  Pa- 
rigi, di  cniodi  lunghi,  eguali,  pointti  de 


ponctuation,  .. 

PUNTEGGIARE  [pouo-ied-dgià-re]  v. 
a.  porrei  punti  alla  scrittura. ponduer. 

— , (b.  a.)  pointtller;  marquer  de  ve- 
liti pointi. 

PUNTEGGIATO,  -TA  [poun-ted-dgià- 
lo]  p.  ad.  da  Punteggia  he,  ponctue 
ée.  —,  pointille  ; marque,  ée  de  piltit 
potute. 

PUNTEGGIATURA  [ poun-ted-dgia- 
tob-rà]  s.  f.  pomtillage , m.  —,  ponc- 
tuation  , (. 

PUNTELI. ANTE  [poun-tel-Iào-te]  («,) 
ad.  m.  f qui  étaye,  appuie. 

PUNTKLURE  tpoun-tel-là-re]  v.  ». 
por  sostegno , tlayer;  appuyer;  itati - 
qonner.  —,  toulentr. 

PUNTELLATO,  -TA  (poun-tel-là-iol 
(a.)p  ad.  da  PciTau-ARK  , étaye;  a/>- 
puye,  et.  —,  lovtenu,  ut. 
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PUNTEI .LINO  fpoun-tel-ll-noì  (a.)  $. 
m dim.  di  Puntello,  fittile  etnie,  t. 
— , petit  loulien,  m 
PUNTF.IJ.O  ipoun-tèl-lo]  s.  m.  arma- 
dura per  sostenere  edifici,  e tate,  f.; 
lupport,  in  — ,imar.)che  soMengon  la 
nave  *ul  cantiere,  biguei.  f.  pi  ; acorei 
ou  accordi . in  pi 
— , i iiielaf.)  appui  ; «ou/ irti , m. 
PUNTEN  i’E  [poun-iòn-tej  ad.  punta- 
to , potntu  ; aigu,  ut. 

PUNTKKEI.I.A  (j*oun-te-rM-la)  (a.)  s. 
f.  dim.  di  Punta  . petite  potute . f 
l’UNTF.RUOI.ET  IO  (poun-tc-rouo-lét- 
to)  (a.)  8.  m.  dim.  di  Pcnteiuolo,  pi- 
tti poinqon , m 

PUNTERUOLO  ( poun-le-rouò-lo ) $, 

m.  ferro  appuntato,  potnqon.  tu 
insetto,  charanfon,  ui 

PUNTIGLIO  (poun-lil-lio)  s.  ni.  pom- 
tillene  ; tophiitiqueni , f.  — . pomi 
d'honutur . in.;  pretention,  f.  — , pre- 
tenzione  ridicola,  prètention  ndiruie.  (. 
Star  sul  puntiglio,  ètri  pomiilltux , 
eu.il  ne  rien  céder  tur  le»  prtteniious. 

Quanto  a Porzia...  non  gli  si  satisrarii 
mai,  che  ancor  ella  su  su  i puntigli  (Car. 

PUNTIGLIO  (poun-tll-lio)  (a.)  s.  m. 
dim  di  Punto , petit  pomi,  m.  V. 
Puntino. 

PUNTIGLIOSO,  — SA  [poun-UI-Hb-aol 

ad.  pointilleux , euse. 

PUNTINO  lpoun-u-no)  s.  nj.  petit 
pomi , m.  A un  puntino,  di  puntino,  a 
puntino , av.  pré<  titmenl , exactement; 
de  pomi  en  pomi. 

PUNTISCRITTO  (poun-tl-scriwo)  a. 
m.  aegno  su’  panni , per  dinotare  il  loro 
padrone,  ec.  marque  du  Itnge  fatte 
aver,  dei  lettre»  . f. 

PUNTO  [polm-to)  «.  n.  (geom  ) dia 
non  ha  alcuna  estensione,  pomi , m 
Quel  comporre  la  linea  di  numi,  il  divi- 
sibile d‘ Indivisibili..  (Galli  Jhaì.  Mot.) 

— , parlandosi  di  tempo,  un  mrtant  • 
un  moment,  m. 

Ma  solo  un  punto  Ri  quel  che  ci  vinse 
(Dsnt.  Inf.).  (Astr.)  Punto  della  luna, 
delle  stelle,  aspecl  de  la  lune,  dei 
étoilei . m.  (Metaf.  ; Punto  fisso  (barn.), 
Dteu . m.  —,  segno  di  posa  nella  scrit- 
tura, politi , m — ammirativo,  inter- 
rogativo, vani  admtralif,  interro- 
gati! , d aanuration  , d'tnlerrogalton 
m.  Far  punto,  i nrréter.  [atre  une  pause*. 

Dare  in  punto,  donner  le  tignai. 

, difficoltà,  conelusionc.  pomi,  m.  ; 
dilfirutté,  f.  Questuò  punto  legale,  c'eit 
un  pomi  de  droit.  —,  articolo,  aritele; 
thapitre  d une  initruchon,  ite  ,m  - 
pasM),0pm/  d‘u»i  fiere, de  tórri  ture,  ite  • 
pauage  ; endrott,  m.  —,  termine.  *uto! 
pani;  Hat,  m ; lituation;  disposi - 
/ton  f _t  puntiglio,  lophnliquerte  • 
potuti  tiene . fi  ne  ni , f —,  spailo  che 
occupa  il  cucito  . poim  de  couture  m 
—a  spiua.  lavorio  fatto  coir  ago,  p0mt 
à grame  d epmarde,  m.  —,  spezie  di 
trina , pomi , ouvrage  de  pomi . rn. 

—,  (mar.)  il  luogo  segnato  sopra  la 
caru  del  aito  in  cui  il  piloto  crede  d’es- 
sere nel  mare,  poim,  ni.  PuiiU  mrdi- 
nandell  orizzonte,  settentrione,  mezzo- 
giorno, levante, poneuie, poniti  cardi- 
naus.  le  nord,  te  midi , lesi  et  foueit. 
Punti  verticali . le  lentth  et  le  nadir. 


—,  (idraul  ) piccolissima  misura  d’ao- 

3ua,  ec.  suddivisione  del  pollice,  mono 
’ un’  oucia,  poi  ni . m 
bue  di  viva,  perenne  e spedii'  acqua 
Punii  bastano  appura...  (Spoiv.  Hit.) 
—,  (prospet.)  quel  punto  al  quale 
scendono  e concorrono  tutte  le  lineo  pa- 
rallele al  piano,  pom/,  ra. 

(Mecc.) Punto  d’ app. qtgio,  pomi d'ap- 
I pw  , m.  — , (tilt.)  unità  numerale,  e ai 
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u»a  ne' giuochi  che  vanno  per  via  di  nu- 
meri%  u ai  prende  per  numero  stesso, 
pomi , m. 

—,  (mus.)  segno  della  ripresa  o ri- 
tornello, segno  dello  staccato.  che  posto 
dopo  una  nota,  qualunque  siasi,!’ ac- 
cresce della  metà  del  suo  calore . pomi, 
m.  —,  t di  giuoco)  accusare  il  punto, 
aver  miglior  punto.  arcu»rr  fon  pomi 
Accusare  il  punto  giusto  ( melai.),  dir 
•a  cosa  come  ella  sta,  aecuter  juttt. 
Cogliere,  corre  al  punto,  Iromper. 

Nè  vi  dovete  maraviglia  fare 
Se  il  povero  Rugger  fu  alito  al  punto 
(Bern.  Ori.).  Essere  a buon  punto,  étre 
au  ho  ut , à la  fin.  Essere  al  punto,  iirt 

{avorable  ; étre  boa,  bonne.  Essere  in 
iuon  punto,  étre  en  bon  etiti  de  tinti. 
Essere  o mettere  iu  punto,  étre  ou 
mettre  en  ordre:  arranger:  dispater. 

Per  un  punto  Martin  pordè  la  c*ppa 
(prov.),  pnur  un  point  M uhn  perdi! 
ton  dne.  Qui  sta  o consiste  il  punto, 
c'eit  là  où  gii  le  Mere;  c’etl  la  le 
narud  de  V affaire. 

In  punto,  av  prél  ; prepari  ; disposi; 
en  ordre.  In  buono  o in  mal  punto, 
heureuiement  ou  malheureutemenl . 

Punto  per  punto,  di  punto  in  punto, 
av.  de  point  en  pomi. 

E seguendo  narrò  di  punto  in  punto 
Ciò  che  per  lui  fallo  Ruggiero  aveva 
(Ariosi  pur  ).  Oi  tulio  punto  . av.  com- 
plitement  ; entierement.  par  fai  temerti, 
de  toni  pomi. 

Di  punto  in  bianco , presso  i bombar- 
dieri, av  de  bui  en  olone:  (fig.)louf 
à coup  ; de  bui  en  blanc.  ; brutquemenl. 

Dar  nel  punto  iu  bianco,  frapper  au 
bui.  A un  punto  presso,  av.  à point 
nommé. 

PENTO,  — TA  [pohiv-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Pliigkke  , piqué , ée. 

PUNTO  [poiin-lojav.  mica,  nulla,  pa» ; 
point. 

Andiamo  a vedere  se  il  fuoco  è punto 
spento  (linee  ).  — , le  moine  du  monde. 
— , niente  affatto,  poinl  du  lout. 

— , qualche  poco,  alcun  die.  alquanto, 
un  pru . quelqut  ve u Punto  punto,  Ioni 
eoi!  peu  ; point  au  toni. 

Chi  della  pelle  ha  punto  punto  cura 
(L.  Lipp  Malm.). 

PUNTOMNA  [pouri-to-U-na]  (a.)  s.  f. 
dim  di  Punta.  pelile  potale,  i. 

PUNTOLHIO  (poun-to-ll-no]  s.  m.  pe- 
tit point , m. 

PUNTONCINÒ  (poun-ton-tchì-no) (a.) 
s.  m.  dim  di  Pcttove,  pelile  potute,  (. 

PUNTONE  [poun-tó-nej  s.  ni  accr. 
di  Pusta,  grotte  potale,  f. 

Sette  P nella  fronte  mi  descrisse 
Col  punton  delia  spada. . . 4 Dant. 
Purg.)  — , pomte,  f.  — . puntello,  fou- 
tien,  m.  — , (mar.)  battello,  ponton,  m. 
— , (mil.)  potale,  f. 

Puntoni,  arbalilrier»,  m.  pi. 
PUNTONE  (poun-u>-ne]  (a.)  av.  de 
potate. 

PUNTUALE  [poun-tou-à- le)  ad.  m.  f. 
diligente, ponctu'l,  elle;  régulitr,  ire; 
ecact.  acte . régli.  ee. 

PUNTUALISSIMA  MENTE  (poun-tou-a- 
lis-si-ma-mén-te]  (a.)  av.  sup.  tree- 
exartement. 

PUNTUALISSIMO,  -MA  fpoun-tou-a- 
lls-si-mo)  ad.  sup.  trie-exart . acte 
PUNTUALITÀ  fpoun-loua-li-*;.  a.  f. 
diligenza,  accuratezza,  ponctualite; 
farac Illude , f. 

PUNTUALMENTE  [ poun-toual-mén- 
le)  av.  esattamente,  pone  tue  llement  ; 
riguhérement. 

PfXTlMZIONE  fpouD-tmia-<l«i-ó-ne] 
{*.)  ».  f.  (gran.)  ponclwxion,  f. 
RWtTCOSO,— SA  lpoim-tou-ó-so)  (».) 

«t.  aróOMO  . cWtmmr , tmu. 


pup 

PUSTCBÀ  i poti :i  lob>ra]  ».  (,  fcriU 
che  f»  la  punta,  ttitfirt,  f. 

— . (melaf.)  artimone,  tour  meni,  m.; 
afjhction,  f.  ; chagrin,  m. 

Onde  li  molte  volle  se  ne  piagne 
Per  la  puntuta  della  rimembranza 
(Dani.  Pury).  — , motto  pungente, 
potute,  f ; brocard.  m.  — , offerite  . (. 

Levandosene  i giuochi  c le  punture  .. 
(Car.  Leti.)  — , estremità  acuta,  punta, 
potute,  f 

PUNTURETTA  [poun-tou-ret-ta]  (a.) 
s.  f.  dim.  di  Puntura , petite  piqtire , f. 
—,  pelile  afflictton  ; pelile  pointe,  f 
PUNTUTO,  -TA  ipoun-loù-toj  ad. 
potidu  ; mgu , u(. 

PUNZECCHIARE  [ poun-dsec-kià-rc] 
v.  a.  pi  coler:  piquer. 

Punzecchiò  un  poco  la  donna. . . (Bocc.) 
— , beurier;  pouener  arre  le  coude. 

—,  (8g.)  paueser  ; exctter. 

Liborio  ; oc  min  mi  stimola  c punzec- 
chia (Bern.  htm.).  — , jriquer. 

E va  pur  punzecchiando  collo  «prone 
(L.  Pule.  Morg). 

PUNZECCHIATO,  -TA  (noun-dsec- 
kià-to)  (a.)  p ad.  da  Pdsìeccburi, 
piente  ; piqué,  ée  —,  heurtè;  youtte,  ee. 
— , poussc  ; piqué,  ée. 
PUNZECCHIATURA  (poun-dsec-kia- 
toò-ra:  s.  f.  pupire . f.  —,  tarelure , f. 

PCNZELI.AMENTO  ( poun  -dsel  - la  - 
men-to  s.  m.  1’aciton  de  ptcoler,  f. 

—,  (fig.)  inttigalion  ; sollicitation , f. 
PUNTELLARE  |poun-dsel-là-re)  (a.) 
v.  a.  picoter;  piquer.  V.  Punzecchiare. 

PUNZELLATO,  — TA  (poun-dsel-là- 
lo)(a)p.  ad.  da  Pcszellare,  pi  cole; 
piqué , ée. 

PUNTELLO  fpoun-dsèl-lo)  (a.)  «.  m. 
action  de  picoter , f.  —,  inthgaiion , t. 

FUNZIONE  [poun-dsi-cV-nel  s.  f.  pteo- 
tement , m.:  ptqùre , (. 

PUNZONCINO(poun-dson-tchl-no]  (a.) 
s.  ni.  dlm.  di  PUNZONE,  petti  pom- 
pon . ni. 

PUNZONE  fpoun-dsó-ne)  s.  m.  forte 
colpo  di  pugno,  g our mode , f.  — . ferro 
per  imprimere  le  impronte  delle  mo- 
nete, de* caratteri,  cc.  pompon  . in. 

PUNZONETTO  (poun-dso-nél-to)  (a.) 
sin.  dim  di  Pimzomr,  nefif  potnfon,ro. 

FUOCO  (pouò-ooj  (a.)  av.  peu  V. 
Poco. 

PUOLLO  (pouòl-lo)  ( a.  v.)  verbo  e 
pronome.  In  può,  lo  punte,  il.  elle  fé  petti. 

PUPAZZO  tpfni-pa-lsoj  ;a.  s.m  bam- 
boccio, ragazzo,  poupon  : petti  enfant, 
m.  — , poupff , i 

PUPILLA  [pou-pil-la]  s.  f.  prunelle  de 
Vati , f. 

Ia  virth  mista  per  lo  corpo  luce 
Come  letizia  per  pupilla  viva  (Dant. 
Par.).  —,  (anat.)  pupille  , f. 

— , la  chote  la  plus  chère. 

Chi  tocca  voi,  tocca  me,  e tocca  la  pu- 
pilla dell'occhio  mio  ( Libr . Amor.). 

— , (flg.)  prunelle,  f. 

Colui  che  luce  in  mezzo  por  pupilla 
(Dant  Par.),  c‘ett-à-d\re  David  piaci 
dant  la  prunelle  de  l'aigle  celeste. 

—.per  femm.  d»  pupillo, pupille  ; ftlle 
qui  etl  tout  la  tutelle.  —,  ilio.)  jtune 
elite,  f. 

PUPILLARE  [pou-pil-là-re]  ad.  m.  f. 
pupillaire , rn.  t. 

PUPILLBTT A (pou-pil-léUta)  (a.)  s. 
f.  dim.  di  Pcpilla,  petite  prunelle  de 
l'ail . f. 

PUPILLO,  —LA  (pou-pìl-lo)  ad.  e s. 
chi  rimane  dopo  la  morte  del  padre 
aottn  la  dirczion  d’un  tutore,  pupille, 
in.  f.  —,  semplice,  mai»,  matte  ; tim - 
pie , m f. 

PUP1LLUZZA  (pou-pil-loh-tsa)  (a.)  s. 
f.  dira,  di  Pupilla,  pelile  prunelle  de 
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PUPPA10NE  ( poup-pa-iò-ne)  (a.)  a. 
m.  mediani  bdtard,  m.  V.  Baòtaroao- 
ciò. 

PUR  fpoòr]  (a.)  sinc.  di  Pire  (FI -r), 
crpmdani. 

PURA  poii-ra)  (a.)  av.  detto  perla 
rima  , aum.  1*.  Pire. 

PURAMENTE  (pou-ra-mén-tó)  av.pt»* 
nment.  — , seuUmeAl.  —,ttmplemenL 
PURCHÉ  (p«jur-kéJt  pureuie,  av. 
fm uri  u que , fi  tani  est  que  ; fi , moyen- 
na  ni. 

PURE  (poù-ro\  pur,  cong.  av  e par- 
ticella. aiuxua,  eziandio,  anche,  ausei; 
por eillement. 

Negli  occhi  ho  pur  le  violette  e ’l  verde 
Di  eh' era  armato  (Petr.). 

—,  particella  riempitiva  che  aggiunge 
forza , o maggiore  evidenza  nel  parlare, 
cependant  ; neanmotne. 

Ora  fossero  essi  pur  gii  disposti  a 
venire  (Bocc.).  —,  secondo  l’amica  for- 
ma si  è posposto  alle  particelle  mi  , n, 
ci,  si.  vi,  me,  me,  te,  ruma . te.  rou* , en. 

In  son  morta,  che  ecco  il  marito  mio; 
orasi  pure  avvedrà  egli...  Bocc.) 

—,  si  è posposto  alle  particelle  il,  lo, 
LI,  O GLI,  LA,  LE.  il.  la.  Ut. 

Ma  perciocché,  la  presente  materia  il 
richiede;  il  pur  laro...  (Bocc.) 

—,  solamente,  teulemeni;  rieri  que. 
Ne  avvenne  pure  una  volta  (Bocc.) 
— . in  questo  senso  preceduto  dalla 
parola  gii,  seu/rm#nf, 

...  Già  pur  pensando  pria  eh'  io  ne  far 
velli  (Dani.  Inf.).  —,  ad  ogni  modo,  d t 
tome  manière . — , anzi,  au  contraìrt. 

—,  certamente,  veramente . oriarne- 
menl;  r rat  me  ut  —,  lilialmente,  a 
lungo  andare,  enfi n ; a la  longue. 
Veggio  che  il  gran  desio 
Pur  d’onorato  tin  ti  farà  degno  (Petr.). 
—,  tuttavia,  toutefots. 

E con  ardente  affetto  il  sole  aspetta 
Fiso  guardando  pur  che  l’albu  nasca 
(Dant.  Par  ).  Pure  ancora,  pur  anco, 
auffi  ; encore  —,  ponrru  que  Fa  pure, 
va  pure,  fati  donc ; va-t'en  dona , eie. 
—,  nmii.  Pur  troppo  , il  n est  que  irop 
«rat.  Se  pure,  quanti  mini  e;  quoique. 
Nè  pure,  pai  mime. 

F.  a voi  armata  non  mostrar  pur  l’arce 
(Petr.).  — , solamente,  fruirmene 
— in  questo  senso  prese  talvolta  dv- 
nanzi  sè  già.  déjd. 

Tu  vuoi  rh*i«>  rinovelli 
Disperato  dolor  die  il  cor  mi  preme. 
Già  pur  pensando  pria  eh’  io  ne  favelli 
(Dant.  Inf.). 

E pur  bella!  quelle  est  belle!. 

—,  sempre,  toujoun.  Vidilc  riguardai 
per  maraviglia  pur  me,  pur  me.  toujrmr» 
moi,  toujours  mot. — .linai nien te. rufin. 

Or  pure  avvenne  un  di , enfiti  un  jour 
il  amra . eie. 

Pur  pure,  à la  bonne  beare. 

S**a  tiaccacollocorressc  da  noi  ognuno 
a stampare  ogni  ghiribizzamenlp...  Ah  1 
pur  pure  (Salvin.  Prot.  tote.). 

PI.  RUGHE  rpou-re-ke  , ptna  che  (I.) 
av.  poriiru  que.  V PURCfll. 

PUBELLF.  (pou-rèl-le)  (a  ) 9.  f.  pi. 
pure  verginelle,  peli  tee  tierget  puret , 
L pi. 

Non  poco  utile  a molti  temprici  gio- 
vani c purelle  di  Cristo  ( D.  Glo.  Celi. 
Lett.). 

PURELLf  fpoii-rèl-li)  (a.)  a.  m.  pi 
per  puri  fanciulletlS,  e punii  alla  latina 
jic/iif  enfant t innocente,  m.  pi. 

Purclli,  avete  voi  nessuna  cosa  da  raa- 
nicare  ? (D  Giù.  Celi.  Leti.) 

PI  BELLINO  fpou-rel-l  i-no)  (a.)  s.  m. 
dim  di  Pcrello.  petit  fw farti,  ra. 

PUH  E ILO,  —LA  [pou-ièi-loj  ad.  dotto 
per  vezzi,  pur,  pure 

\ PURETTO,  — TA  (pou-rél-to)  (a.)  ad. 
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dim.  di  Turo,  òtt»<  pur,  bien  pure  ; sm - 
cere,  ni.  f.  Vino  purctli  ,r in  pur,  m. 

PUREZZA  [pou-rc-lsa]  s.  f.  pureic , f. 
V.  Purità. 

PURGA  [poìir-gu],  pi  —CHE  | -glie)  *. 

l.  putgahon.  f.  —,  (pi.)  les  reglti,  f.  pi. 
PUUGAItll.F.  (pour-gù-lM-lcl  (a.)  ad. 

m.  f.  sujet , elle  a purgatimi. 
FIRCACAPO  Ipour-ga-cù-po]  a.  m. 

(nicd.  ) capopurgo,  labac  ; remede  ster- 
riulutoire.  m. 

PL  («CAGIONE  (pour-ga-dgió-nc]  s.  f. 
purgai  ioti,  f.  Far  purgiamiì  de’ peccali, 
fax  re  penilence. 

PURGAMENTO  (pour-ga- men-tu]  h. 
01.  purga  Iloti,  f.  V.  I'urgagione. 

PU HC ANDO,  —DA  [pour-gàn-dc]  (a.) 
•d.  7U1  est  pour  /tre  pur  gè , ee. 

PURGANTE  (pour-gfin-ie)  ad.  e a.  m. 
f.  qui  purge  ; purgati  f , ire. 

—,  s.  ni.  purgntif,  m. 

—,  dme  au  purgatoire , 1*. 

Won  »o  chi*  papa  area  concesse 
Molle  indulgenze  all’  anime  purganti 
(Foriig.  ilice.). 

PURGARE  (pour-gà-re)  v.  a.  c n.  net- 
tare, pulire,  purger;  netloyer;  rplu- 
cher  ; purtfl  r ;curer  ; cnb/er  ; rider. 

— , (meta  .)  purger; jturtfirr 
...  Che  ; «irghc  ogni  peusicr  che’! 
cuoro  aflV  (Pelr.).  —,  expier.  —, 
(h’g) ffi>:  Adizj  sopra  un’accusa,  te  pur- 
ger dur  t arcmaiton.  — , moderare. 
moderei , diminuir . —,  (med.)  purger; 
faire  p tndre  une  médecine.  — , j>ra- 
nouir;  te  dtstiper;  disparatlre 
Ciò  disse  appena  e immantinente  il 
Tel»» 

IV  da  milie  che  slesa  è lor  d’ intorno 
fende  c purga  nell’  aperto  cielo 
(Ta*r..  Ger.). 

PURGATA M ENTE  ipou r-ga  ta-man-tc] 
av.  con  isule  purgato,  correctement. 

PURGATISSIMO,  -MA  ( pour-ga-iis- 
•i-ijio](a  )ad.  tup.  tris-pur,  pure  • tris- 
delirai , ale. 

PURGATI VISSIMO,  —MA  [pour-ga- li- 
Tls-si  mo]  (a.)  ad.  sop.  très-purgatif, 

ire. 

PURGATIVO,  —VA  'j>our-ga-tl-vol  ad 
purgaiif,  ire. 

PURGATO,  — TÀ  (pour-gà-to]  p.  ad 
da  Purgare,  purge , ee. 

Orecchie  purgale . orrillts  délicates, 
t.  pi.  Siile  purgalo,  sigle  purge  . erari , 
correr t , m. 

—,  s.  m.  luogo  per  purgar  l’acqua 
piovana,  purgeotr,  m. 

PURGATOLO  p'Jur-ga-l6-io|.pl.  -TOJ. 
a.  ni.  (ardii.)  luogo  murati*  per  ricevere 
le  ncque  piovane,  purgeoir , m 
PURGATURE,  -TRlCE  [pour-ga-tó- 
re]  ad.  c s.  701  purge.  — , g.  m.  che 
purga  I panni  lani,  fnulon . m. 

—,  (archi.)  purpeoir,  m.  P cacatoio. 
PURGATORIO  [ pour-ga- lò-ri-o]  s. 
m.  (ccd  ) luogo  ove  si  purgano  1 peccati 
delle  anime,  purgatone,  m. 

...  Là  dove  il  purgatorio  ba  dritto  Ini- 
zio (Dant.  Purg  ). 

— , travaglio  grande,  purgatoire.  m.; 
peine  : touffrance , f.;  tourment , m. 

PURGATORIO,  —RIA  [ pour-ga-lò- 
r»-o),  pi.  — RJ.  — RIE,  ad.  purgaiif,  ire. 
PURGATORO  (pour-ga-tò-roj  (a.)  a. 

m.  purgatoire , m.  V.  Purgatorio. 
PURGATRICB  [pour-ga-trl-tchej  (a.) 

ad.  f.  701  purge. 

In  purgatrice  damma,  atra  fucina 
L’oro  assai  meno  affina...  (Filic. 
Rim.). 

PURGATURA  [poùr-ga-toù-ra]  s.  f. 
Immondizia,  nettatura,  ordures;  cri- 
blures  : 1 mmondices , f.  pi. 

PURGAZIONE  [pour-ga-dsi-ó-ne]  s.  f. 
purgaiion,  f.  — della  propria  innocen- 
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r.a , fturgation  ; justificatior» , f.  —,  es-  1 
piazione  di  colpa,  exfiiation , f. 

—,  rimedio  purgativo,  purgatimi . f.  I 
— . v»  ) régles.  f pi. 

PUHGHBTTA  ipour-gkét-la)  (a.)  s.  f.  ! 
dim.  di  Purga  . pelile  purgatimi , f. 

PURGO  |poiir-goJ*  pi  — GHI  '[-tfki J ». 
m.  luogo  dove  si  purgano  i panni  lani, 
foule  (f),  ou  mouim  (Ri:)  4 foulon. 

PURIUGAMENTO  (pini- ri-fi-ca-mén- 
to|(a.'  s m purifica  timi , f. 

PURIHUANTK  ipou-ri-ll-càn-le]  ad. 
in.  f 9UI  purifie. 

PLRIMCARF.  [ pou-ri-fl-cà-re]  v.  a. 
far  puro,  purtfier . ;> urger;  rendre  plus 
pur,  pure.  — . avverare,  renfier. 

PURIFICATIVO,  —VA  (pou-ri-fi-ca- 
li-vo]  (a.  ) ad.  propre  à purifier , ni.  f. 

PIRIMCATO.  -TA  (pou-n-fi-cà-to] 
(a.  ) p . ad  da  Purificare  . punfie  , ee. 

PIKIHCATOIO  ( pou-ri-ll-ca-ió-io], 
pi.  —TOJ,  ».  m pannicello  per  nettare 
il  calice,  punficaioire , m. 

PURIFICATORE,  -TRlCE  [pou-ri-fi- 
ra-tó-rc)  (a.)  ad.  qui  punfie. 

PURII*ICA/.lONE(pou-ri-li-ca-dsi-o-ne'] 
s.  f.  nuii/ica/ion  , f.  — , (He.)  purifica - 
tion,  f.  La  purificazione  del  cuore. 

— . (filol .)  ai  Itoti  de  larer  son  corps 
ablutton  ches  les  anciens,  f. 

—,  delle  donne  ebree  al  tempio;  e 
secondo  il  riio  cattolico,  lo  entrare  in 
sani  »,  purificatimi,  f. 

— , U Candelora,  0 Candelaia  del  2 feb- 
braio. la  fete  de  la  Purificatoti , f. 

rt'RISSIMAMENTE  ( pou-ris->i-ma- 
men-te)  .'a  ) ad.  sup.  tris  puremenl. 

PURISSIMO,  —MA  (pou-rls-si-mol 
(a.  ; ad  hup  Iris-pur,  pure.  Aria  puris- 
sima, uir  tris-pur,  m.  Oro  purissimo, 
senza  ‘egli  or  très-jiur,  ni. 

— . (fig  ) tris-pur,  pure 
Albergo  di  purissima  allegrezza 
(Foriig.  Jhcc.). 

PURITÀ  (pou-ri-là],  rrniTADE.  plri- 
tate,  s.  (.  pureté;  nel  tele,  f. 

— . pudeur  ; candeur  ; 1 nnocence , f. 
Cortona  ’ntorno  'ritorno  e puntate 
^Petr.).  — , d rotture,  f 
— di  scrittura,  pureté  de  style,  f. 
PURITANO  [pou-ri-tà-no]  ».  m.  cal- 
vinista della  setta  più  rigida,  puri- 
• am , m. 

PURO,  — RA  [pob-ro]  ad.  mondo, 
netto , schietto , pur.  pure;  net , tutte  ; 
frane,  franche 

Come  in  peschiera  eh’ 6 tranquilla 
e pura 
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Cbci  regni  muta,  e ì feri  morbi  adduce 

A i purpurei  tiranni  infausta  luce 
(Tass.  Ger .). — , (bot. ) corolla  purpurea, 
couronue  pourpree , f. 

PURPUIUCO  (pour-poù-ri-co](a.)  ad. 
e s.  ni.  (chim.)  acido  prodotto  dal- 
l’ azione  de!!*  acido  nitrico  in  sull’  acido 
urico  ; e che  forma  de’ sali  di  color  por- 
pora cogli  alcali,  purpurique , m. 

PUR  TROPPO  (pour-tròp-poj  (a.)  at. 
par  trop;  plus  qu  ii  ne  fuui. 

PURULENTO,  — TA  [pou-rou-lèn-lo] 
putrido,  marcioso,  fracido,  purulent, 
ente  ; de  la  nature  du  pur. 

PURULENZA  fpou-rou-lòn-dsa]  ».  f. 
quantità  di  marcia,  quantité  de  pus,  f. 

PUS  (potisi  (a.)  s.  m.  (med.)  liquido 
prodotto  dalla  suppurazione  de’  tessuti 
infiammati,  pus,  m. 

PUS1GNARK  ( poo-si-gnà-re  ] v.  n. 
man  giare  dopo  la  cena,  collationner 
apre i souper. 

Pari  aio,  collationné,  etc. 

PUSICNO(pou-sk-gno]s.  m.  collation 
aprèt  souper,  f. 

PUSILLANIMI  AMENTE  [pou-ail-la-ni- 
«a-mén-tej  av.  timidement. 

PUSII.LANIMIE  [pou-ail-là-ni-mej  ad. 
c R m.  f.  di  poco  animo,  pusillanime: 
luche . faible;  timide,  m.  f. 

PUSILLANIMITÀ  (pou-Ml-la-ni-mi-tàì 
s.  f.  diffidenza  eccessiva  delle  sue  forze, 
Pusillanimità  ; tunidite  ; Idchete  ; fai • 
blesse , f.  * ’ 

PUS1LLAMMO.  — MA  (pou-sil-Ià-ni- 
moi(a.)  ad.  pusillanime;  lóche,  m.  f. 

> . Pl  slLl  ANIME. 


Traggono  i pesci...  (Pelr.) 

— , (fìg)  mero,  incoti  laminato,  pur. 
pure  ; c hai  le  ; sincire  ; ceri  table , m f, 
—,  semplice,  si  triple,  m.  f. 

— , agg.  di  scrittore,  di  stile,  pur, 
pure  Puro  puro,  tris-pur,  pure 
E ne  tranguggia  un  fiasco  puro  puro 
(Foriig  /lice.). 

(Mai.)  Le  parti  pure,  l’aritmetica, 
l’algebra,  l’analisi  e la  geometria,  les 
parhes  pures,  simples,  f.  ni. 

PURO  [pob-ro]  (a.)  s.  m.  per  purità, 
pureté,  f.  V.  Purità. 

PURPURATO  [pnur-pou-rà-to]  (a.)  ». 
m (chim  ) sale  formalo  dalla  combina- 
zione dell’acido  prodotto  dall’ azione 
dell’  acido  purpurico  con  una  base  sali- 
ficabile . purpurate  . m. 

PURPUREGGI  All Eipout-pou-red-dgià- 
re]  (a.)  v.  n.  tirer  sur  le  pourpre.  V. 
PonrOREGGlARE. 

PURPUREGGIATO  [pour-pou-red- 
dgià-to]  (a.)  p.  ad.  da  Purpureggi  are, 
tiri  sur  le  pourpre. 

PURPUREO.  —REA  (puur-poii-re-o], 
ad.  di  coler  di  porpora,  pourpre,  ée;  \ 
purpunn , ine. 

Purpurea  veste  d’ nn  ceruleo  lombo 
Sparso  di  rose...  (Pelr.)—,  |»orporaio, 
pourpré,  ée;  covrert,  erte  de  pourpre.  \ 
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PUSILLITÀ  fpou-sil-li-tà]  ».  f.  piccio- 
Itzza,  grettezza,  pelitene  ; baisene  , f. 
V.  Grettezza 

PUSILLO , — LA  (pou— sil-lo)  ad.  e s. 
pria,  pente.  —,  unnlo,  abbietto,  Aum- 
0/e,  m.  f. 

PUSPINA  fpob-»pi-na]  (a.)  a.  f.  ant 
contrada  d*  Italia  nel  Lazio,  Puspina. 

PUSTICCIA  (pou-sikt-ichia]  (a.)  s.  f. 
vigne  planlée  par  rangées.  t. 

PUSTOLA  (pob-sto-U)  (a.)«.  f pustu- 
le.  f.  V.  Pcstula. 

PUSTOLOSO,  -SA  [pou-sto-ló-sol 
(a  ) ad  courerl.  erte  de  pustules. 

PUSTULA  (poù-stou-laj  ».  f.  bolliceli» 
che  viene  alla  pelle,  pustule,  t.ibou- 
ton,  m. 

PUSTUI.ETTA  fpcn-slou-lét-la](a.)  ». 
f.  dim.  di  Pustula.  petite  pustule: 
tris-petite  pustule , T. 

PUSTULE  IT1NA  [pou-stou-let-ti-na] 
(a.)  a.  f.  dim.  di  Pustuletta,  tonte 
peti/e  pustule,  f. 

PUTARE  (pou-tà-re)  (a.)  ».  n tailler 
la  vigne.  V Potare. 

Part.  alo,  taillé la  vigne. 
PUTATIVAMENTE  [pou-U-tì-ra- 
mén-te)  (a.)  av.  dune  manière  puta- 
tive. 

PUTATIVO  (pou-ta-tl-vo]  ad.  m.  ri- 
putato per  tale,  agg.  di  padre,  pula - 
tif,  m. 

PUTENTE  (pou-tèo-te]ad.  m.  t.puant, 
puante;  qui  seni  mauvais  : qui  pue. 

PU  TEOLA  NO  (pon-te-o-là-no]  (a.)  a. 
m.  casa  di  campagna  di  Cicerone  a Poz- 
zuoli, presso  il  lago  Lucrino , Putéola- 
num , m. 

PliTEOI.I  (poo-té-o-lij  (a.)  ».  cit.  e 
porto  della  Campania,  presso  Napoli, 
Pozzuoli , Puleoli  ; Pouzsoles 
PUTÌ  (poù-tijav.  nò  uli,  nè  pati,  òon 
à rieri.  V.  Uti. 

PUTIDEZZA  [pou-ti-dé-lsa]  (a.)  a.  f. 
puanteur;  maucaise  odeur,  f. 

PUTIDO,  -I)A  (poh-ti-doj  (a.)  ad. 
puant , puante:  qui  seni  inaurati. 

PUTIDORE  (pou-li-dò-re)».  f.  puan- 
teur, f.  V Puzzo 
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punr, lioso,  -sa  tpou-in-itt-»ol 

ftd.  p vani , puante.  K.  PLTCTTt 
PIJTIKF.  (pou-u-re)».  n.lrr  pui»rt, 
puff,  ttnltr  mauvail  — ,ennuytr. 

Prrs  putisco.  taci,  foce,  o |imc,  isro- 
no.jepuc.  tu  pur*,  il,ellepue,  iti,  elite 
pumi.  — Sub»,  che  putisca , oc.  au  II, 
qu  elle  puf,  eie.  — Puri,  pulito  (V.  -)• 
Pule  la  terra  che  quello  riceve  (Dant 
Jnf. ).  Putir e ad  alcuno,  deplatre  itq  . u. 

PUTITO  Ipou-u-to]  (a.)  p.  ad.  da  Pt> 
Tins,  piu:  tenti  mauvmi. 

—,  venuto  a noia , ennuyé. 

PUTIZZA  Ipoo-b-ts»)  (a.)  a.  f-  luogo 
cavernosi»  o Mperu»  doude esalano  vapor» 
fetenti  e nocivi,  heuinfect,  rnaliam,  ni. 

PUTtìLF-NTF.  (pou-to-lèn-te)  ad.  m.  f. 
suoni,  jmant*.  r.  Putente. 

PUIKK  (pou-tre)  ad.  tu.  f.  (anùq.) 
>ourri , ie.  V.  Putrido. 

PU1  REDINE  rouu-irò-di-ncl  s.  f.  cor- 
ruzione d’ urnon , pou.-nlure;  corrup- 


poum , 

ciiin'e  rmi»  ... | ■ 

iywu*«  vou;  nlure ; corrup 

tion,  putréfaciwn . i. 

Per  possente  cagione  adducono  alcu- 
ni la  putredine  (Red.  /»»#. ). 

PU  i UF.Dl.MSTA  [pou-ire-di-nì-stij , 
pi.  — 1 Tl  (a.)  ad  e a filosofi  che  sostene- 
vano v«n  animali  generarsi  dalla  putre- 
dine, MtrAKnMff,  n». 

PUTREDINOSO.  -SA  (pou-trtwl»-ni>- 
so]  ad.  che  ha  putredine , pourriture; 
co rrompu  , «e. 

PUTREFARE  fpou-tre-fk-rel  v.  a.  e n. 
irr.  coni,  come  Fsaa  e F*caun(r.  — >, 
infracidare , putte  fier;  pourrtr;  gdter; 
corrompre.  — Pres-  unirei*,  fanno, il, 
elle  pourrit . Ut , éliti  poumitent  — 
pret  putrefece,  fecero,  il,  elle  pourrit, 
i lt,  ellrt  poumrent.  • — Fui.  putrefarti, 
oc.  il,  elle  poumra.  tic.  — Coni,  putre- 
farebbe, il,  elle  pournrail,etc.  — Subi. 
che  putrefaccia,  ec.  quii,  qu'rlle  pour- 
rt in.  tic.  — Pari,  putrefatto  ( V.  -). 

PUTII  EFATTBVOLE  nou-tre-fat-té- 
to-lej  ad.  rn.  f corrupliMc,  ni.  f 
PUTREFATTIBILE  ipou-ire-f«t 
le } a ) ad.  m.  f.  $orruptibl$  ,m,  1. 

PUTREFATTIVO.  - VA  tpou -tre- fal- 
lì- vo]  ad.  fmcd.ì  pulrrfinnl,  ante;  eep- 
tione  , m.  f.:  gin  fait  pourrtr. 

PUTREFATTO  . — TA  lpuU-tro-fkt-to) 
(a.)  p ad.  da  Putrefare,  putrrfié.  te; 
no  arri,  it:  gàie  , ée;  oorromp u.  ue 
PUTREFAZIONE  (pou-tre-fa-dsio-nc] 
a.  r.  puirefaction  ; corruphon  ; pour- 
riture , f . . . , 

PUTRESCENZA  ( poa-tre-chèn-dsi  ] 
(a.)  s f.  (antiq.)  putrefattoti,  f.  V.  Pu- 
TRÉfazione 

PUTR  ESCI  R1I.K  { pou-tre-chl-bi-le)  (a.) 
ad  m f rorruptible , tn.  f, 

pii  ritlDAMK  (poti  tri-dà-me]  a.  m. 
pourriture . f.  V.  Putridume. 

PUTRIOIRE  (pou-tri-dl-re)  v.  n.  irr. 
divenir  putrido , poumt;  te  pourrtr; 
le  putrefar;  te  corrompre.  — Pro», 
putridisce.  iscono,  il,  elle  pourrit , iti , 
tllei  povrnuent.  — Sul>i . cho  putridi- 
aca.  ec.  qu’il,  quelle  pourriue,  eie. 

Pari  putrì  di  io  ( V.  — . 
PUTRIDISSIMO.  -MA  pou-lri-dla-si- 
mo]  (a.)  ad  «tip.  trèi-putnde , in.  f. 

PUTRIDITÀ  jpou-fn-di-UJ  •.  f.  t*»- 
tre  fiction , f.  V.  Putredine. 

PUTRÌ  DITO,  -TA  (pou-iri-dMoj  (a.) 
p.  ad.  da  PcTRtOlEK.  pourn,  tl. 

PUTRIDO,  —DA  IpoU-trl-do]  od.  cor- 
rotto, .nardo , fracido,  putride,  ni.  f.; 
corrompa  .ut  . . . M 

PU  TRIDORE  Ipou-tri-do-rej  (a.)  a.  tn. 
pourrit urr . f ».  Putridume. 

PUTRIDUME  [pou-Ui-ooil-mej  «.  m. 
coso  corrotte , pourrtlure . corruplton. 
f.;  tal  de  chosei  IX* irriti . m. 

PUTHILLàGINE  (pou-tiil-la-dgi-nc  | 
(a.)  a.  f.  materie  animali  decomposte  e 
ridótte  in  una  spedo  di  poltiglia,  pour- 
nt’jrc,  f. 
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PUTRIRE  (poo-trt-rej  (a.)  v.  «e  irr, 

; pourrtr.  - pres.  putrisce,  iacooo,  U, 

' §Ue  pourrit . ili,  eliti  pourruient. 

Subi.  che  punisca  , ec.  qu  ii,  quelle 
pourriue,  eie.  — Pari,  putrito  ( r.  )• 

PUTRITO, -TA  lpou-tr»-to)(a.)  p. ad. 

da  PtTRinr..  pourn,  te. 

PUTTA  Ipoùl-taJ  a.  f.  anticamente  si 
nrendeva  per  donna  disonesta, on» pres- 
so l Lombardi  e » Veneziani  significa 
giovane  onesta,  filli  : demolitile , t. 

Madonna  Margotta,  io  sarb  l angelo  di 
Dio, che  sarò  venuto  qui  per  voi  * !*£,» 
vostra  putta  (Frane.  Sacch.  Nov.).  TTt 
putte  fanno  un  mercato  (prov.),  trota 
femmet  font  un  marche. 

— , per  allegoria,  la  cour  de  Home.  I. 
Putta  sfacciata,  edovehaipostospene? 

kP1*UTTA  fpobt-U)  (i.)  <■  (“ol0 

gazza,  garzerà  ammaestrata  a favellare, 
pie  : margot,t.  ...  .. 

Marchio,  la  putu,  il  pappagalli!  e »l 
corbo  (Alb  g.).  Dar  a becere  alla  pu  U 
(prov.),  cocker  I argent  d u jeu.  Putta 
scodala  . uomo  astuto,  malate  ; ruse  ; 
vieux  renard,  m. 

Ditelo  a me  che  son  putta  scodata 


QUA 

PUZZOLENTO,  — TA  (pou-tso-lén-to) 
(a.)  ad.  pliant , puantr.  r.  PrzzoLEsra. 

PUZZOLA  (pou-tso-la]  s.  f.  formica, 
torte  de  fourmi,  f.  — , (tool.)  animale 
che  spira  cattivo  odoro,  pntou  , ui 

— «fungo  di  buona  qualità,  torte  de 
champignon,  m. 

PUZZOLENTE  Ipou-tso  lòn-le]  ad.  tn. 
f.  puant,  ptianle , t nfect,  ette  ; »/u»  tent 
maurau.  —,  tale,  m.  f.;  vtlain , aiw. 

PUZZOLENTISSIMO,  —MA  fpou-ieo- 
Icn-tis-si-tno)  (a.)  ad.  snp.  très-puant, 
puante. 

PUZZO LEPfTO,  — TA  (pou-tso-lòn-to) 
(a  ) ad.  puant,  ante.  V.  Puzzolext». 

PUZZOLENZA  [pou-tao-lèn-dsal  (a  ) 
8.  f.  puanteur,  l. 

PUZZORE  | pou-tsò-re  ] (a.)  a.  m. 
puanteur,  f.  V.  Pizzo. 

PUZZOSO,  -SA  [pou-ts6-so]  (a.)  ad. 

puant , puante. 

PUZZURA  fpou-t»oh-ra]  s.  f.  puan- 
teur, f.  —,  immondizia,  tale  té , t.  V. 
Pezzo,  Sporcizia. 


(Alleg.). 

PUTTA 
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PCT  r ACCIO  [ pout-tàt-lchio)  (a.)  s.  m. 
>gg.  di  Ptrro.  uffa  in  garcon , m. 
PUTTANA  lpoui-tà-nai  ad.  e s.  f.  voce 
disone^u  e ingiuriosa  di  cui  si  seryepih 
volte  Dante  per  esprimere  donna  brulla 
e spregevole,  ci  lame  (emme;  f emme 
mrprisablr,  f. 

Sicura  quasi  rocca  in  alto  monte 
Seder  sovr’easo  una  puttana  sciolta 
M'  apparve  ...  (Dant 
— , ad.  (tarlando  (fi  cosa,  mechante , 
mauvaite,  1.  , . ... 

S’ io  posso  un  diporti  lemani  addosso, 
Putwna  libertà  ...(Bern,  Ihm.) 
PUTTANEOGIARE  (pout-ta-ned-dgia- 
re)  v.  n.  voce  Indecente.  u*aia  per  espri- 
mere modi  e procedere  poco  convene- 
voli, ed  anche  per  Simoneggiare,  te  itr- 

tir  de  moyenimalhonnéte»;  corrompre. 

Di  vpi,  pastor,  s’accorse  il  Vangelista. 
Quando  colei,  che  siede  sopra  1 acque, 
Putunoggiar  co’  regi  a lui  fu  vista... 
(D.nl  InH  (Crtl-n -dir,  ilrrrr  rn  rfi- 
ynité;  combler  de  Uenéficee  tur  la  re- 
commandatton  dei  prmcei,  dei  eccle- 
liashquei  cineux  et  tan i mente.) 

—,  ; metaf.) Ungere, aggirare,  feindre, 
ditttmuler;  f aire  patte  de  teloun ; fatre 
le  cdlin  ; louvoyer  autour  de  q.  u.  ou 
de  q.  eh.  pour  en  approrhrr. 

E del  continuo  puttaneggiavano  col 
comune  di  Perugia  |>er  diminuire  la  si- 
gnoria del  comune  al  Firenze  JC  .MIl  ). 

PUTTELLA  (pOUt-tèl-U)  ».  f.  filletie; 
petite  fille,  f. 

PUTTEI.LO  [pout-tèl-lo]  S.  m.  petit 

(pouMl-nil  (».)  ad.  e s.  f. 
dim.  di  Putta,  petite  fille.  f. 

PUTT1NO  Ipout-tl-no]  (a  ) ad.  es.  m. 
dim  di  Putto,  petit  enfant,  m. 

PUTTO  lpoin-lo)  s.  m.  fanciullo,  en- 
fant ; ifune  garcon , m. 

purro,— TA  (polit-toKa.)  ad  (Dani. 
[nf.  e Purg  ) renai,  ale. 

PUZZA  [pob-tnl  ».  f.  cattivo  odore , 
mauratie  odeur,  f.  — , umor  corrotto, 
marcia,  pu*.  m teanfe,  t.:  tang  cor- 
rompa, m.’— . nausea,  dégotil,  m. 

PUZZARE  lpou-ttà-re)  (a.)  v.  n.poer; 
Mentir  mutu  ai*. 

PUZZATO  [pou-tsh-to)  (a.)  p.  ad  da 
PezzaRE.  pwe:  «enti  maurati 

PUZZEVOLE  (pou-is4-vo  le]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  leni  mauraf*.  V . PCUOIISTI. 

PUZZO  (poti-lsol  a.  m.  fetore,  puan- 
teur:  mont  ane  odeur:  eorraptfon;  in- 
fection,  f.  -,(mct«f.)  nausea,  fastidio, 
I drgoùt,  m. 


Q (cobi  s.  m.  f.  consonante,  la  decima- 
quinta  dell’alf.  ita!,  che  può  chiamarsi 
mezza  lettera,  non  avendo  vibrazione, 
se  non  quando  6 seguita  da  ti  con  altra 
vocale  appresso,  come  QOARPO,  orasi, 
la  lettre  Q.  —,  non  serve  se  non  per  c 

3 nando  A (insta  c»»n  una  vocale  appresso 
avanti  all’  v , perche  lo  stesso  A dir 
Ouncr.iE  che  erottaci  s’usa  in  luogo 
di  c in  Acqua.  Questo,  Quattro,  ec.  S’ ado- 
pera il  C quando  all’  u,  seguendone  altra 
vocale . e1  ha  da  pronunziar  per  due  sil- 
lal*  come  Cti,  auquel;  à qui  perchè  è 
pronome  di  due  sillabe,  a differenia  di 
Utn.av.  d'una sillaba  »ola,i«  TaccujsO, 
di  quattro  sSUabee  non  T acomao,  di  tre. 

— essendo  |«  stesso  che  il  c,  ottiene 
la  stessa  proprietà,  salvochè  riavendosi 
raddoppiare , il  c le  si  pone  davanti  in 
sus  vece,  come  Acqua.  Acquisto. 

QUA  (couà]  av.  moto , vale  i n questo 
luogo,  ici  Si  sta  bene  anche  qua.  —,  a 
questo  luogo , tn  ce  liti*. 

Che  qua  mi  spinse  mi  tenebroso  noto 
(Ariosi.  Pur  ).  -,  colla  corrispondenza 
di  là:  Di  qua,  di  là,  di  su,  di  giù,par- 

*°dV qua , di  là,  di  gih,  di  su  gli  mena 
(Dant.  Ini.).  Qua  • là,  por-ci , par-M; 
etcì  et  cela. 

Che  gir  non  sa  ma  qua  e là  saltella 
(Dant.  Inf.).  DI  qua,  per  di  qua,  de^d: 
de  ce  cóle;  par  ici;  en  ce  monde.  D» 
c di  là,  deqa  et  delà : d’un  càie  et 
autre  : dii  de ux  cótéi.  In  quà,  de 

.J  . « .u.  rl.fwtAfiì  Hi  («invili  I III- 


qua  e di  là . defa  et  delà : d un  cdlt  et 
de  l autre  ; dii  deu x cdtéi.  In  qua,  de 
ci  cóté-ci  ; * parlandoa»  di  tempo , ju a- 
ou'ici;  iniqua  p reietti. 

Da  indi  in  qua  mi  fur  le  aerpi  amicbo 
(Dant.  Inf.). 

QUA’  (conà]  (a.)  pron.  per  quali , In - 

quell , Inquelln;  qui. 

QUACCHERO  |couàc-ko-*o]  (a.)  s.  m. 
quaker.  m.  V.  QOACQL'ERO. 

QUAGLINO  l couat-tchl-no  1 *.  m. 
schiacciata,  gdteau  cuti  ioui  lei  cen- 
drei . tur  Iti  charboni . m. 

QUACQURRBSMO I couac-ke-rò-siDol 
(a  ) s.  m fede,  lociéte  dei  quaker i , f. 

QUACQUERO  (coukocwuo-rol  a.  ra. 
nome  di  una  sella  dall'  Ingbillorra  e 
dell’America,  c significa  tremante,  71*0- 
ke r;  quacre;  trembleur,  iu. 

QUADERN  ACCIO  (coua-der-nàt-tcln  A 
s.  m libro  dova  si  notano  lo  cosa  all* 
rinfusa,  tour nc\i  : brouillon , m. 

QUADERNALB  (coua-dar-na-laj  • m- 
strofa  di  quattro  varai . quatram , ni. 

—,  (mar  1 torte  de  càbU,  m. 
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QUADERNARIO  ( eoaa-ricr-nà-ri-o], 
pi.  — RJ  (a.)  #.  m.  strofa  di  quauro 
* versi,  qu<ur<tin,.m. 

QUADERNARI)  i coua-dcr-nà-rol  (a.) 
s.  ni.  quatrain , m. 

QUADERNA  IO  (coua-dee-nà-to)  (%.) 
»d.  dicesi  delia  quarta  parte  in  quadrato 
d’uno  apulo,  la  quatriemc  punir  d'un 
étpace,  f 

QUADERNETTO  jcona-der-nél-to]  (a.) 
*•  ni.  limi  di  Quadra  ciò.  petit  cakter,  tu 
QUADERNO  (coua  dér-no)  ».  m.  livre, 
cakùr  de  papter  j >nur  tcrire,  ni. 

— , ai  gumco  de’  dadi,  carmet;  qua- 
derniti,  ra.  pi.  —,  coniino.  borni,  f 
— , cancelli,  spaz).  quadrati  d’ un  piar- 
dino, carré,  cuinparnmeui  d unjardm, 
d’un  polager,  m.  - di  SA  fogli  di  caria, 
mani  de  papier,  f.  — di  casta,  litre- 
jourual  d'un  caittter , ni 

QUA DERN UCCIO  ( coun-dcr- noùt- 
ichio  J (a.  ».  m.  dim.  di  Quaderno,  pe- 
tit cahier , m. 

QUADRA  [couà-dra]  $.  f.  la  quarta 
parte  delia  circonferenza  del  cerchio, 
altrimenti  quadrante,  cadran  ; qua - 
dran,  m.  — , quarta  perle  del  cielo, 
quatnime  vartie  du  et  et,  f. 

Come  il  sol  mata  quadra  all’ora  sesta 
(Dani.  Par.).  Dar  la  quadra,  motteg- 
giare . dar  ia  burla . te  tnoqurr;  railier. 

QUADRARILE  I>'oua-drà-bi-lej  ad.  m. 
f.  accottimo  inble  . m.  f. 

quadragenario,  -ria  (cooft-dr* 

dgo-nà-ri-o<,  pi.— RJ,  —RIE,  ».  e ad.  di 
qìiarant’anni , quadrngenatre , ni.  f.; 
d gé , ce  de  quaranti  uni. 

QUADRAGESIMA  ( cu  ua-dra-dgé-si- 
ma)  5.  f.  co  rème , tu.  V.  Quaresima. 

QUADRAGESIMI  ALE  ( coua-d  ra-dge-  si- 
mà- li*)  ad  m.  f.  quadragésimal,  ale. 

QUADRAGESIMO.  —MA  Iroua-dra- 
dge-si-mó]  ad.  qunrantième , m.  f. 

QUA  DRAG  ESI  MOQUINTO. — TAIcout- 
dra-dgc-si-nio-cnuin-to)  (a.)  ad.  nu- 
merale, quarantr-cniquième , m.  f. 

QUADRAGESIMOSECONDO,  -da 
( coua-dra>dgè-si-iiio-tc-cón -do ] (a.) 
ad  . numerale,  quarante-deuxième . m.  f. 

QUADR  AMENTO  [ cnua-di  a-mén-to  ] 

§.  ni.  quadrature,  t.  V.  Quadratura. 

QUADRANGOLARE  [cnua-dn»n-go-là- 
rc]  ad.  m.  f quadranyulaire , m.  f. 

—,  (hot  ) ngg.  di  qualunque  parte 
d’  una  pianta  clic  consti  di  quattre  fac- 
ce comprese  da  quattro  angoli , qua- 
drangulnire . ni.  f. 

QUADR  ANGOLATO,  — TA  [coua-dran- 
go-là-lu)  ad.  rédutt , otta  en  forme 
quadrnnqulaire. 

QUADRANGOLO  [ coua-dràn-po-lo  ] , 
qcadii anuclo , s.  m.  (geom.)  figura  di 
quai,~>  lati  o angoli,  figure  quadrati - 
ju taire , f. 

’Ooadrangolo  de!  mondo,  la  parile  la 
plut  erculee  de  la  terre , f. 

QUADRANGOLO  ( coua-dràn-go-lo] 
fa.)  ad.  m.  (geoin.)  di  quattro  lati,  7110- 
drangultvre  ip  V.  Qi'a  dii  anuolarp.. 

QUaDRANTAI.E  [couadran-là-le|  (a.X 
s.  m.  (geom.)  figura  culia  da  ogni  parto 
quadra  ed  equilatera  che  consta  di  sei 
piani  e di  otto  angoli  retti . siccome  il 
dado  da  giuoco,  e che  da  ogni  parto  ha 
la  sua  dimensione,  figure  cube,  car- 
rèe  et  equilatere . I.  —,  (arche.)  anfora 
capitolina,  misura  che  poteva  contenere 
quant  i vino  abbisognava  per  farcii  peso 
di  80  libbre,  mentre  l’anfbra  ordinaria 
era  indeterminata,  quadrantal , m. 

QUARK  ANTA  RIO  [couu-dran-tfi-ri-o], 
pi.  — RJ  (a.)  ad.  e s m epiteto  avvìi, 
presso  i Romani,  alludente  al  misero 
valore  del  quadrante,  du  7tjadraru;Ju 
Cadeau 

QUADRANTE  f eoua*dràn-le  ) s.  m. 
(geom.)  la  quarta  parte  delia  circonfe- 
renza del  cerchio,  qualrième  partii  du 
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j cercle,  f.  —,  (àstr.)  strumento  astrono- 
imico,  mostra  deU’oriuulo,  strumento 
de' diamantaj . tyidran,  m.  — di  ridu- 
zione, strani.  che  rappresemi  il  quarto 
| dell’ orizzonte,  ec  cadran  . in.  -r  sfe- 
rico,  strum  che  rappresenta  il  quarto 
d’ un  astrolabio  od’  un  meridiano,  serve 
a sciogliere  alcuni  problemi  d’astruno- 
mia,  cadran.  m.  —,  (numismatica)  la 
più  piccola  moneta  di  rame  presso  i 
Romani,  dopo  il  sestante*,  quadranti 
cadran , m.  — , (tilol.)  misura  di  capa- 
cità presso  i Romani , cadrant,  m.  —, 
imil.jfiinim.  di  metallo  per  aggiustare  i 
cannotti  al  tiro  del  bersaglio,  cadran,  m. 

QUADRANTE  (cQua-dran-ie)  (a.)  ad. 
ni  f.  che  quadra,  ’pro/rre , m.  f;  qui 
connetti;  fait , fatte  a propos 
QUADRARE  (cona-dcà-re)  v.  a.  ri- 
durre in  forma  quadra,  correr;  equa r- 
r,r-  —,  soddisfare,  accomodarsi,  ear* 
drer;  plttire  : convenir  : K»  mi  quadra 
m«>lto  bene,  tl  mera  Irèt-bien. 

Quadrare  a capello,  allcr  trèt-juiie, 
très-bien.  — , dirizzarsi,  te  correr. 

UUAbltAliu  |roua*drà-ro)  (u.)  s.  m. 
mare  band  de  tablraux,  m. 

0 V a DR  AT  AM  E N TK  ) c oua-dra-la-mdn- 
le)  (a.)av.  carrement;  (fotte  manière 
carré  e. 

QUADRATARIO  [cona-dra-Qt-ri-oì,  pi. 
-ItJ  (a.)  ad.  e s.  (Ulol.)  tailleur  de 
pierete , m. 

QUADRATINO  [coua-dra-U-no]  s.  m. 
dim.  di  Qi  adko.  petti  carré,  ro. 

— , (slamp.)  radratxn,  m. 

QUADRA T1V0,  — VA  [cooa-dra-tl-vo] 
ad.  quadratique , m.  I.  : qui  cadre; 
proore  à correr,  à equarrir,  m.  f. 

QUADRATO  -coua-di  Mo]  s.  ni. (geom.) 
figura  pinna  di  quattro  lati , ohe  ha  tutti 
e quattro  gli  angoli  retti  e i lati  eguali , 
carré:  quarré  . m.  —,  (anat.)  certo 
muscolo  quadrato,  le  carré  , m. 

— , (mif.)  carré,  m. 

—,  (mar.)  navale,  carré naral,  m. 
QUADRATO,  — TA  [ coua-drà-lo  ] p. 
ad.  ridotto  in  forma  quadra,  carré, 
•V.  Quadrali,  i denti  de’ cavalli  che  ai 
mutan  la  terza  volta,  let  ptneet,  f.  pi. 

— , complesso,  carré  ; bien  forme,  te  : 
large  dea  épnutei . m.  f.  * 

(Aritm.)  Numero  quadrato,  che  ri- 
sulta dalla  ninli'plicaiione  d’un  numero 
in  s£  medesimo,  turni  (ire  carré,  ni. 

—,  letlre  carrée,  f.  —,  note  carrée,  f. 
Quadrato  quadralo  falg),  tn quadrai i- 
que.m.  f.  Aspetto  quadralo  (astr.),  qua- 
drature, r.:  atpect  quartile.  m.  Radice 
quadrata  o quadra,  fucine  carrée,  f. 

—,  (mil.) battaglione,  corpo  quadrato, 
baiai  llnn  carré,  m. 

—,  (mar  )agg.  di  veto, solfo  carrée,  f. 
QUADRATORK  f coiia-dra-ló-re  ] (a.) 
ad.  rn.  qui  darre  ; qui  cadre. 

QUADKATUICE |cmia  drà-tri-tche] ad. 
qut  enrre;  qui  equairtl. 

— . s f.'fgeom.)  nome  d’  una  sorta  di 
linea,  quadralrtce,  f. 

QUADRATURA  [coiia-dra-loh-ral  s.  f. 
(geom.)  il  ridurre  in  figura  quadra, 
quadrature,  f —,'(aslr.)  parlandosi  dì 
pianeti,  l'apparire  lontani  tradì  loro 
novanta  gradi  detto  della  luna  quando 
apparisce  90 gradi  Rintana  dal  sole,  qua- 
drature ? f»;  atpect  quarttle , ni. 

—,  (piti.)  arte  di  dipingerò  a frescn 
l’architettura,  e gli  ornamenti,  qua- 
drature, f.  — , (tnus.)  nel  contrappunto, 
quadrature  . f. 

QUADRELLA  (cona-drèl-la)s.  f spezie 
di  linm  grossa  quadrangolare,  car- 
retti »,  ni 

QIIADRELLARE  fcoua-drcl-là-re)  v. 
a.  e n.  fonrrr  detfllchet.  V.  Saf.itakf. 

QUADKELLATO  (coua-drel-là-tol  (a.) 
p.  ad.  da  QLADi'.LLLAhE,  lance  det 
fléchet. 
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QUADREIJ.O  (coua-dròl -lo),  pi.  —LI, 
f.  —LA,  s.  m.  freccia,  saetta,  carrtau 
d orbali  te , ro;  flèche . f.;  darà,  m. 

S’ l’ ’l  dissi , Amor  l’ aurate  sue  qua- 
drala • 

Spenda  in  me...  (Petr.)  —,  arme  o al- 
tro [erro di  punta  quadrangolare,  caf- 
rtau;  carretti,  ni.  —,  strumento  di 
quattro  lati,  carré  ; carrtau  ; cadre,  m. 

— , mattone,  enrreau;  c Inumi r , m.‘ 
Segare  il  legname  diritto  a linea  e qua- 
drello, equarrir  le  bmt  —,  (boi.)  sorte 
d’erlwi  paludata,  furbe  de  marata  . t. 

QUADRERIA  jcoun-drc-ii  s]  fa  ) a f. 
ffaforif  ; quartine  de  lableaux , t. 

QUADRETTINO  [couu-dret-ti-no]  s. 
ni.  viso,  ptlfl  vate  de  terre,  ni.  — , 
dirn  di  Quadretto,  peltl  tableau,  m. 

QUADRETTO  ( coua  -drcl-to  ) s.  m. 
mattone  quadrato,  carrtau,  m 
— , dim.  di  Quadro,  pe ht  tableau, m. 
QUADREZZA  (coua-dré-tsaj  (o.)  s.  f, 
quadratura,  quadrature , f. 

QU  A D R l U A C 1 0 (co  ua-d  r i > hà- 1 eli  i n ) (a,  ) 
s.  ni.  (Aiolo  monile,  torte  de  bracete!,  m. 
QllADItlENMO(coua*diièn*ni*oj  s.  m. 

etpace  (m.J,  durée  (f  ) de  qua  tre  ani. 

QUADRIFIDO,  — DA  |coua-dri-tt-do] 
ad.  roupr , et  en  quatre  partita. 

—,  aggiunto  di  coccige,  éjnlHite  du 
corego: . f. 

QUADRIFI.ORO  [coua-dri-flò-ro]  (a.) 
ad.  m.  (boi.)  che  porla  quattro  fiori, 
quadriflore , m.  f. 

QUADRIFORME  [ coua-dri-fór-mc  ] 
ad.  m.  f.  di  forma  quadra,  quadrifor- 
me , rn.  f.:  carré,  ee ; de  figure  carrée. 
QUADRIFRONTE  (coua  drf-fix>u-te) 

(a.  i ad  m.  f.  che  ha  quattro  facce,  qua- 
drinone, m.;  qui  a quatre  ntagei. 

QUADRIGA  icoua-dri  gal,  pi.  — GHK 
[-gkel  s.  L (voce  lai.)  cocchio  antico  ti- 
rato da  quattro  cavalli,  quadrine,  ni. 

QUADR1GARI0  {coua-Ori-gè-n-o],  pi. 

— RJ  (a.)  s.  in.  conduttore  di  quadriga, 
quadrtgntre  ; cocker,  in. 

QUADR1GARIO,  -RU  (caua-dri-jrà- 
ri-o),  pi.  — RJ,  —RIE (a.)  ad.  élre  broyr, 
éepar  un  quadrige. 

— , (Mg.)  ei  tatti  hornmr  ente  te  . m. 
QUADRIGATO  f coua-dri-gà-io)  (a.) 
ad.  m.  agg.  di  cocchio , d quatre  cko- 
vauos. 

—i,  s.  m.  (arche.)  prima  moneta  d’ar- 
gento fabbricata  in  Roma  uej  486 , qua- 
dri gal  , m 

QUADRIGEMINI  (coiia-drMlgò-nii-ni] 
s.  m.  pi.  muscoli  spellami  al  femore, 
quadrtjumeaux , m.  pi. 

QUADRIGLIA  ( coua-drìl-h'a  ) a.  f. 
schiera  piccola  d’  uomini  e per  lo  piò  di 
gente  d’arme,  etcouade  , f.;  eteadron , 
in.;  quadrille,  L 

— , ( raus  ) danza  di  movimento  vivace 
in  tempo  di  2 per  4 , quadrille  , m. 

QUADRIGLIA)  [ coua-drU-lio  ) s.  m. 
giuoco  d’ ombre  a quattro , ^uadrtMt , 
m V.  Quadriglia 

QUA DK1L ATER ALMENTE  ( coua-dri- 
la-to-ral-men-tc]  (a.)  av.  aere  tt»  terme 
quadrilatere. 

QUADRILATERO,  -RA  fcoun-dri-IA- 
le-ro]  ad.  che  ha  quattro  lati,  quadrila- 
tere, m.  f .;  qui  a quatre  còlei. 

—,  s m.  figura  di  quattro  lati , qua- 
dri Intére  . m, 

QUADRILITTERALMEM  E (eoua-dri- 
lit-te-ral-mén-te)  (a.)  av.  acre  terme 
de  quatre  Irllret 

QUADRII JTTBRO , -RA  (eoua-dri- 
lìt-te-ro)  ad.  qui  ett  compose  de  quatre 
Il  Uree  l quadrilittre , m.  f. 

QL’ADRlLOBATi),  - TA  [Coue-dri-lo- 
bà-toj(a,  ad  (hot.)  partilo  per  incisioni 
littuse  in  quattro  lobi , quadri  lobi,  ée. 

QUADKILOCULA RE  f coua-d 1 1 -lo-cou- 
là-re]  (à.)  ad.  m.  f.  (boi.)  diviso  iu 
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? uauro  loculi,  o cavità,  quadrilocu- 
a< re.  m.  f.  ■ 

QUA  Ulti  I.UNGO  [ coua-dri-lolin-go  ] , 
pi.  —Giii  («giu)  s.  m.  (geoia.)  figura  di 
quattro  iati , più  lunga  che  larga  , carré 
long,  m. 

QUADRILUSTRE  [ coua-dri-loù  «tre  ] 
(a.j  ad.  m.  (.  ni  quattro  lustri,  de  qua- 
Ire  lustre»  : de  20  nut. 

QUADRI. MEMBRI-:  ( -coua-dri-mém- 
brej(a.)ad  tu.  f de  uuatre  membres. 

QUADRIMESTRE  [cotia-dri-raè-stre} 
8.  m.  I esporr  de  quatre  moie,  in. 

QUADRINOMIO,  —MIA  [cua-dri-nò- 
mi-o|,  pi.  —SU , —Miti  ad  e ».  qua- 
tfrìlMllU , m 

QUADRI  PARTIRE  [cnua-dri-par-tì-rc] 
v.  a.  jHtrtager  en  quatre. 

Ciascun  d’essi  venia  con  una  parte 
Dell’ oste  che  s’ attuo  quadripartito 
(Ariosi.  pur.) 

QUADRIPARTITO,  -TA  [coua-dri- 
par-n-to  (».)p.  ad.  da  Quaohipai'.tiiib, 
quadripartite . partoge  , tr  en  quatte. 

— ,s.  m i boi.  ) titolo  di  libro  di  Paulli, 
Quadripartito . litre  divise  en  quatte 
j>orlie.t  sur  la  botawque , ni. 

QUADRIPARTIZIONE  L-oua-dri-psr- 
li-dsio-nc)  s.  f.  divisione  in  quattro 
pani,  qua  tnpartition , (. 

QL  ARRIDE  I ALA  (coua-dri-pè-ta-la] 
(a.)  ad.  f (bot.)agg.  di  corolla,  qua- 
drettale, f. 

QUAPKIREGIO  ( coua-dri-rò-dgi-o  ) 
(a.)  s.  m ;leu.)  poema  di  Fretti  del  se- 
colo xt v ad  inni,  di  Dante,  in  cui  tratta 
dell'amore,  di  Satanasso,  de’  vitj  e 
delle  virtù . Quadriregio.  m. 

QUADRIREME  {coita  dri-re-me}  (a.) 
s.  f.  (mar.)  fiorire  a qualrt  rame»,  m. 

QUADRISILLABO.  — BA  (eoua-dri-sil- 
la-bo)  ad.  (grani.)  de  quatte  syllabet. 

QU  ADRI  I LUNGO  ( coua-dril-tùn-go  ), 
pi.  — (III!  [-gkij(a.)  s.  ni.  i grani.)  dipn- 
Ihongue  composte  de  quatre  voyel- 
tes . ! 

QUADRIVI!  (coua-drì-vi-i)  (a.)  s.  m. 
pi.  dieux  de s rarrefourk  . ni.  pi. 

QUADRIVIO  [coua*dri-vi-oj,  pi.  — Vj, 
s.  ni.  lutilo  dove  rispondono  qu-iUro 
strade , carré  four , ni. 

QUADRO  I couà  dro)  s.  ni.  (geom.) 
figura  quadrata,  carré,  m.  —,  (piu.) 
pittura  su  legno,  o accomodata  in  telaio, 
tableau , m.  — , il  telaio i stesso,  eia 
cornice,  cadre,  ni.; pordure,  f.  Quadro 
da  rancio  i,mar.)f  cadre,  m.  Quadri, 
carré»  de  jardin,  m.  pi.  —,  seme  di 
curie,  rarrtau , m. 

Lavorar  di  quadro,  presso  i legnaiuo- 
li, trarailier  d'aitemblage. 

QUADRO  , —DBA  (couS-dro]  ad.  di 
figura  quadra,  cane,  te  —,  scimuni- 
to, jo/,  aótte;  simple , m.  f.  ; ntau, 
nioier.  Radice  (^uudra  < ari  tra.  e alg.), 
ratine  carne , t.  A braccia  quadre, 
»v,  (tig  ) 4 foiton  ; en  alnmdan<  $. 

. Otyfinanza  quadra  (nnl.) , ordre  car- 
ré, m.  Fare  il  quadro,  r«npcr  en  ordre 
de  baiatile  en  formant  un  carré. 

(Mar.)  Vela  quadra,  toilc  rarrée,  f. 
QUADRONE  Icona  dró-ne)  s.  di.  acer. 
di  Qi'aDIio,  gì and  tableau,  m.  —,  torte 
Je  toile  un  peu  grossière . f. 

—,  spatio  quadrino,  grand  carré,  m. 
—,  bircia  di  cera  bianca , cierge , ni.; 
torcile  de  ciré  bianche , f. 

QUADRI  tCINO  i coua  dri'Ut-tc  hì-no] 
(a  i s.  m.  dmi.  di  Quadruccio,  lou(  pe- 
tit tableau,  m. 

QUADRUCCIO  (coua-droUt-tdilo)  (a.) 
a.  m.  dia  di  Quadro,  mattona,' cor*- 
rf<»u,  tu. 

—,  piceni  quadro,  petti  fhbleau,  ni. 
QU  a Dii  UMANO  eou a -drtKi-ai a-no j (a.) 
ad  es  m ( tool  ) che  ha  quattro  mani , 
qui  a quatre  inaine  : quadrumane , m. 
QUADRI  PEDALE  (Céua-drou-pe-dà- 
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le]  (a.)  ad.  m.  f.  appartena ut  au  qua- 
drupede. 

QUADRUPEDE  (coua-droù-pc-dc]  (a.) 
ad.  in.  I.  «-  s.  in.  quadrupede , ni. 

QSADRUPEDO  (cottHiroh^dO]  (a.) 
ad.  e s.  ni.  quadrupede , m. 

QUADRUPLICARE  (c.ma-drmi-pli-cè- 
rej  \.  a.  moltiplicare  per  quattro,  qua- 
drupler. 

QUADRUPLICATAMENTE  (coua-drou-  j 
pli-c..-ta-inon-teJ  av.  dune  manière 
quadruple. 

QUADRUPLICATO,  -TA  [coua-drou-  | 
pli-ca-to  (a  ) p.  ad.  da  Quadruplicare, 
quadruple . te. 

QUADRUPLICAZIONE  [er.ua-drmi-pli-  j 
ct'dsió-ne)  s.  f.  ^uulnqdiealià»,  f. 

QUADRUPLICE  i cwua-dioù-pli-iqhe] 
ad  iti.  T guadi  unte  , m.  f. 

QUADRUPLICITÀ  [eoua-drou-pll-tchi- 
tà)  s.  f.  l'etat  d une  chose  mu Itiphée 
par  qualrt.  m. 

QUADRUPLO,  — PLA  [couà-drou-plo] 
ad.  quadruple , m.  f. 

—,  s.  rn.  quadruple,  m. 

Come  il  quadruplo  del  scniicircolo 
geni  le  re  (Quid.  Or.  ;. 

QUAEN  PRO  [coua-en-tro),  qua  entro, 
av.  idi  dedotte. 

Perdi’  i'  non  temo  di  venir  quacr.tro 
(Dani.  Inf.).  Di  qua  entro,  d’iei. 

QUAGGIÙ  [Couad-dgioù]  av.  tci*bat. 

Venni  quaggiù  dal  mio  beato  scanno 
(Dani.  Inf.).  -,  en  ce  monde-ci;  en  ce 
but  lieu. 

Cosi  quaggiù  si  gode...  (Petr.)| 

—,  s.  ni.  ì'eufer,  m. 

Quaggiù  m’hanno  sommerso  le  lu- 
singhe (Dani,  luf  ).  Di  quaggiù,  de  celle 
partir  in  feritore  de  la  terre. 

QU  AGGI  U SO  I round  dgioù-soj  (a.)  av. 
ict-bas:  en  ce  bat  heu. 

Non  è uuaggiuso  ogni  vapore  spento 
(Dani.  Inf  ). 

QUAGLIA  [couàl-lia]  s.  f.  (tool.)  uc- 
cello, calile,  f. 

Se  c*  è la  quaglia  canti  qua  qua  ilquà 
(Frane.  Sardi,  il un  ).  Essere  una  qua- 
glia sopraffina,  tire  tris-adroit  ,adroi- 
ie.  Ci  Mino  piu  sparvieri  che  quaglie 
(ìtrov.i,  il  ij  a piu»  de  postulanti  que 
de  place»  à donntr. 

QUAGI. (ARILE  [ coual-lià-bt-lc]  (a.) 
ad.  m.  f.  mi  l'on  peut  collier. 

QUAGLIAMELO  f counl-lu-mén-to  ] 
s.  rn.  il  quagliare,  coaguiation , f.  ; 
c ai U f meni . qi. 

QUAGLIARE  fcoual-llà-re)  v.  n.  qua-  ! 
glinre  , rappigliarsi , ir  cailler ; st  eoa - 
guler. 

QUAGLIATO,  — TA  (Coual-liù-to]  (a.) 
p ad.  da  Qi  aou  Aiir.,  cathé  ;coagulé , rr. 

QUAGLiATURA  (coubl-lia-toii-ral  s.  f. 
coaguiation , f.  V . QuaU  iami mio. 

QUAGLIEHK  [ coual-liè-re  j s.  m. 
su  emonio  con  cui  si  fischia  come  la 
quaglia,  courcailltt . ni. 

QUAGLIERt  [(avMIM)  (a.)  s.  m. 
(Indecl.)  rourcaillet.  ni.  1'.  Quagliehe. 

QUAGLIO  [couàl-lio)  (a.)  s.  m.  ventri- 
colo de’  giovani  ruminami  ove  6i  trova 
il  presame,  pretura,  f. 

QUAGLIO  (couàl-Iiol  fa.)  a.  m (zool.) 
il  re  delie  quaglie,  te  rat  dee  mille  , in. 

QUAlQo  [couM-co},  caicco  ^a  ) s. 
m.  (n.ar.)  torte  de  nanrt,  m. 

QUAL  ( couàl  (a.)  proti,  m.  f.  per 
QuaDI  , quel , quelle  ; lequtl . laquelle. 

QUALCHE (couàl-kej  ad.  prou.  indef. 
m.  L inded  quelque,  ni.  f.  (pi.  alcuni, 
•iCUfte,  quelquts.  m.  f.  pi.) 

se  io  fossi  pur  vestito , qualche  modo 
ci  avrebbe  (Bùcc  i — . nel  num.  del  più 
(poro  usato),  quelque». 

In  qualche  elude,  in  qualche  stranii 
lidi  (Fe«r 

- , |vr  in  circa,  entiron:  quelque. 
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Eran  qualche  otto  leghe  cavalcati  (L. 

Pule.  Morg.).— , seguilo  dalla  voce  cosa 
perde  il  che  tinaie  : Qualcosa,  quelque 
chose.  —,  per  qualunque  rilento  a cosa, 
quelque. 

Di  qualche  parie  il  periglio  l' assenni 
(Dam.  Purg.).  —,  per  qualunque,  quel 
que  soii  : quot  que  ce  tot t. 

QUALCHEDUNO,  — NA  [eouat-ke-doù- 
no)  pioli,  quelquun,  quelqu’une. 

QUALCHESSIA  [ccual-kes-s*i-a]  (a.) 
pron.  m.  f,  indecl.  901  que  ce  soii. 

QUALCOSA  [coual-cD-sajt.  f.  quelque 
choie , f. 

QUALCOSELLINA  [coual-co-sel-IDna) 
(a  ) s.  f inded  dim.  di  Qualcosa,  un# 
très-peiite  chose,  (. 

QUALCOS UCC I A [ coual -co-so ù t-lch ia] 
(a.)  s.  f indecl  dim. di  Qualcosa,  unt 
tris-petit «■  chote,  f. 

QUALCUNO,  — NA  [ coual-coù-no ] , 
qualche  uso  (a.)  pron.  indecl.  quel- 
quun. qutlqu  uue.  V.  Ql’ACHEDUNO. 

QUALE  (couk-le).  pi  QUALI.  QUAI, 
QUA’,  QUAGLI,  pron.  reUt  m.  f.  quel, 
quelle  — , per  persona,  ocosaaniece- 
aeiile,qualità  non  comparala,  quotile,  (. 

— . s.  m.  qui , m.;  quelle  persoti* iet  f. 

Sotto  qu^l  debba  ricovrire  indegna 
(Buonar.  /firn.). 

—,  ad.  domandalivo,  lequel,  laquelle. 

Qual  vaghezza  di  lauro  4*  qual  di  mer- 
lo? (Petr.)  —,  pron.  chiunque,  qui; 
qvironqve;  l'un  et  l nutre:  celui-ci , 
celle-ri;  celut-là.  celle-lè ; lequel , /a- 
qnelle  —,  rassomiglialivo,  camme  ; lei 
que.  ielle  que.  — , av.  comme.  Quali, 
Oliali,  vnrttieurt. 

Che  vi  late  de*  qual]  ode’ ci  itali  (Brrn. 
Ori.).  (Prov.)  Egli  è meglio  tale  quale, 
clic  senza  nulla  fiare,  ti  vaut  muux 
q eh.  que  rirn. 

Tale  qual  è,  c'est  la  mime  chose. 

QDAI.ESSO,  —SA  [coua-lés-so]  pron. 
comparativo,  quel,  quelle;  qui. 

QUALI  (couà-li)  (a.)  pron.  sing.  per 
Qual,  quel*  quelle. 

QUALIFICA  [couadi-fi-cal,  pi.  — CHB 
[-ke.  (a.)  s.  f.  quahfication , f. 

QUALIFICANTE  [coua-li- fi-càn -te}  ad. 

m.  f.  qui  quahfie. 

QUALIFICARE  lYoua-H-fl-cà-re)  v.  a. 
dar  qualità,  quahfier;  donner  un  litre  ; 
distinguer. 

QUALIFICATISSIMO,  —MA  [roua-li-fl- 
ra-tis-si-mo]  (a.j  ad.  sup.  frèi-quaii- 
fié , ee. 

, QUALIFICATO.  -TA  [coua-li-fl-cà- 
| to]  (a.)  p.  ad.  da  Qualificare  , qualtfié, 
ée.  —,  agg.  di  uomo,  homme  de  qua- 
litè,  de  grande  consideratwn  , m. 

1 — , (leg.)  delitto  . quahfie,  m. 

QUALIFICATORE,  — TIVICE  [coua-li- 
1 fi-ca-tó-rc]  s.  quahficaleur , trtee  ; qui 
i quahfie. 

QUALIFICAZIONE  [coua- li-fi-ca-dsi6> 
; ne]  *■  f-  quahfication , f. 

| QUALITÀ  (OOUa-li-tà) , QCAUTAOE, 
{ qualitate,  s.  f.  condizione,  guisa,  qua- 
ìité;  condi tion  ; manière  ; complexion, 
atiribut , m. 

Sciolti  da  tutte  qualitati  umane... 
(Petr.) 

QUALITATIVO,  —VA  [coua-li-ta  tl- 
vo|  ad.  de  qualité. 

QUAL! TATO,  — TA  [coua-Ii-là-  lo]  (a.) 

ad.  de  qualité. 

QUALMENTE  [coual-mén-te]  av.  cam- 
me . de  quelle  facon. 

QUA  LO  [coua-lo]  (ad  s.  m.  (arche.) 
cestello  da  lavoro  che  usavano  le  donne 
1 romane,  corbeille  ù ouvrage , f, 

QUALORA  (coua-16-rai  av.  ogni  volta 
! che,  quando,  quand  ; ioute»  le»  fon 
que . dés  que;  l or  eque 

QUALS1S1A  {coDal-»i-sl-a},  qualsia. 
ad.  que Iconq ut; quicov que  ; quel, quelle 
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que  ioti.  —,  qualsivoglia  cosa,  quoi 
que  re  aoit. 

QUALSIVOGLIA  [coual-si-vòl-Ha]  (a.) 
pron.  ni.  f.  iudecl.  quiconq tu,  m. 

— por  cosa,  quelconque,  ni.  f. 

Uomini  in  qual»i  voglia  esercizio  eccel- 
lono (Klr.  Otte.  an.). 

QUALUNCHE  [ coua-loim-ke  ] (a.) 
pron.  induci,  quelconque , m.  f. 

Ut  Al.  UNO,  — SA  Icoua-loh-no]  pron. 
quelconque , ni.  f. 

QUALUNQU A ( coua-lolm-coua  ] * (a.) 
pron.  ni.  f.  induri,  quelconque. 
QUALUNQUE  [coua-loun-couej  ad.  ni. 

f.  indeel.  quelconque,  m.  f. 

A qualunque  animale  alberga  in  terra 
(Petr.)  V.  Ql'àlsisia. 

Qualunque  ora,  volta,  cc.  toutes  le» 
fot»  que.  Qualunque  sia,  qui  que  ce 
toil.  Qualunque  altro,  lout  autre. 

QUALVOLTA  [coual-vòl-taj  av.  loute» 
le*  fot a que. 

QUANCI  [couàn-tchi]  (a.)  av.  (antiq.) 
tntutte.  V.  Quinci. 

QUAND ANCHE  i couan-dàu-kc ] (a.) 
av.  quand  méme. 

QUANDO  (couùn-do]  av.  di  tempo, 
allora  che,  quand  ; lorsque. 

Quand*  cru  in  parte  altr’  uom  da  quel 
eh’ i’ sono  (Petr  ). 

— , ogni  volta  che, purché,  quand . 
loute*  le*  fot*  que  ; pourvu  que. 

Quando  voi  vogliate...  (Duce.) 

— , talora,  tanidl . quelquefoi*. 
Quando  a piò.  é quando  a cavallo.  A 

5 [umido  a quando,  iantót  tei  et  tanto i 
à;  Iantót  Cunei  tanlót  l'autre. 

Di  quando  io  quando,  av.  quelquefoi*  ; 
de  temii*  a auli  r ; de  tempi  en  lem]  * 
—,  n.  posto  coll'  art.  innanzi,  vale 
ora,  punto,  tempo,  le  quanliéme;  le 
jour,  m .;  Cheurt,  f.;  le  tempi  ; li  mo- 
tnent,  in. 

Sarei  contento  di  sapere  il  quando 
(Petr.;. 

—,  che  sta,  en  quelque  tempi  que  ce 
eoit. 

—,  per  in  arrogati  vo,  a che  ora’ 
quand  / d quelle  heure? 

Quando  un  cor  Unte  in  sé  virtudi  ac- 
colse ? ( Petr.) 

QUANDOCHÉ  (couan-do-ké)  av.  quan- 
do, quand;  lortque , au  iieu  que. 

QUANDOCHKSIA  [couan-do-ke-st-a], 
quando  un.  rosse  (a.)  av.  uni  foi* , un 
jour.  <i  la  fin. 

QUANDOCHÉ  [ couan-dotin-ke J (a.) 
ad.  (antiq.)  loute*  le*  foi*. 

QI'andunqU  A jcouun-doiin-coua]  (a.) 
av. (antiq  ) laute*  lei  foia.V  Qlamdumqlk 
QIiANDUNQU K t c«  uan-duùn-coue)  av. 
quando,  una  volta  che,  loute t le»  foia 
que  ; toule*  foia  et  quante*  ; autant  de 
foi*  que. 

QUÀNQUAM  [ couàn-couam  ] s.  ni. 
(voce  lat.i  Fare  il  quanquarn,  stare  in 
sul  quanquarn  , vaie  far  I’  uomo  d’ im- 
portanza, il  superiore,  faire  l'homme 
a import  ance  : faire  l'enlendu. 

QUANTA  [eomut-jàj  (a.)  a.  f.  (antiq.} 
quantv e , f.  V.  Quantità. 

Ql  ENTITÀ  O.uail-ti-làl.QCANTITADK, 
QUANTITATC,  s.  f.  guarnite;  me  ture  ; 
itendue , (. 

Or  puoi  la  quantità... 

Comprender  dcll'amor. ..  ( Dant. 
Pury.)  —,  abondance  ; multitude . f. 
—,  misura  della  sillaba,  quantità,  f. 
QUANTI  TATI VO  Ic.uan-ti-ta-tl-voJ  (a.) 
s.  in.  In  auàntiti . i 
QUANTITATIVO,  — VA  [o.uan-ti-U- 
tl-vo)  ad.  qui  a uq*  quantità,  qui  en 
e*t  ausrepttble  ; de  quantità 

SUANTO  [coukn-toj  (a.)  s.  ro.  guan- 
. f. 

QUANTO,  —TA  (couàn-lo)  ad.  rom- 
bi en  de;  inni  de. 

— coll’  interrogazione , combini  t 
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Qoant’è  che  tu  venisti? (Dant.  Purg.) 
—,  esclamativo  : 0 quanto,  ok  combien  ! 

O salita  libertà,  quanio  sei  cara: 
(Fortig.  Ricc.)  Tulli  quanti,  toua  toni 
qu  listoni.  —,  tou*  ememble. 

QUANTO  ieoukn-io]  av.  di  quantità, 
combiafi  ; autant  que. 

Ahi  quanto  a dir  qual  era  è cosa  dura 

Questa  selva  selvaggia...  (Dani.  Inf.) 
—,  av.  di  tempo , autant  que  ; combien 
de  tempe;  tant  que. 

E durerà  ( la  renommèe)  quanto  il 
mondo  lontanatane  Inf  ).  Per  quanto 
appartiene,  per  quello  che  spetta,  quatti 
à mot , à lui  ; pour  ce  qui  ut  de. 

— , prcp.  autant  que,  ausai. 

O figliuola  a me  quanto  me  stessa 
cara  (Bocc.  Fium.).  Tanto  o quanto, 
un  peu;  tant  aoit  peu. 

— , per  tulio  ciò  che , toul  ce  qui. 

Che  quanto  piace  ul  mondo  è breve 

sogno  (Petr.).  Quanto  è,  per  quanto 
tempo  ò,  deputi  quand?  Tullio  quanto, 
autant  que.  Quanto  puma,  datti  peu  de 
tempi  : bientoi  ; a la  premiere  occasion. 

QL  A M OCHE  ICouan-lO-ke]  av.  quoi- 
que.  — , per  caso  che.  posto  che,  doni 
le  coi  que , suppose  que.  —,  comunque, 
de  loute  man  irre. 

—,  cuuciotiachò,  cu  que  V.  Quanto. 

QUAM  OPItlMA  [louan-to-prt-ma]  (a.) 
av.  biffilo/.  —,  quanto  più  presto  che 
sia  possibile,  jouj  peu. 

QlAMUNCA  { couan-toùn-ca J (a.) 
av.  tamiq  ) quoique;  toutes  lei  fot».  V. 
Quantunque. 

Ql  AN  I UNCIIE  (couan-toiw-kc]  (a.) 
av.  (antiq  ) quoique;  toule*  le * foi».  V 
QUANTUNQUE. 

QUANTUNQUA  [couan-toùn-coua]  (a.) 
av.  (antiq.)  quoique;  toule»  le*  fot*.  V. 
Quantunqu».. 

QUANTUNQUE  fcouan-tobn-coue]  ad. 
ni.  f.  induci,  combien;  autant;  autant 
de. 

Quantunque  gradi  vuol...  (Dant.  Inf) 
Quantunque  volte,  toule*  le*  foi*  que, 
etc.  — , tutto  ciò  che,  lout  ce  que. 

— , comunque,  qualunque,  quanto  si 
voglia,  quelconque,  quel,  quelle  que  ioti 

Dopo  quantunque  uffesea  mercè  viene 
(Potr  ). 

QUANTUNQUE  (couan-tohn-coue) (a.) 
av.  quoique ; bten  que  ; encore  que. 

Poi  mi  farai,  quantunque  vorrai, 
fretta  (Dant.  Inf.).  —,  combien;  au- 
tant.— . mai*  pour  tant. — , lout  ce  que. 

Perché  quantunque  questo  arco  saetta 
(Dant  Par  ).  — col  di,  per,  tra  innanzi, 
quel,  quelle  que  toil  ; quironque. 

Tra  quantunque  leggiadre  donne  e 

In  Uà 

Giunga  costei...  (Petr.) 

QUA  QUA  [couà-couà]  (a.)  s.  m.  il  gra- 
cidar delle  rane,  r.oua-coua;  coasse- 
meni  dei  grenouilles , m. 

Clic  mi  rape  si  U lesta 

Qual  qua  qua  che  non  rillna  (Ricc. 
Rati  ac.  ). 

QUA  QUA  H1QUÀ  [coua-coua-ri-couà] 
(a.)  s.  ni.  cri  de  la  calile,  m. 

Se  c'è  la  quaglia,  canli  qua  qua  riquà 
(Franch.  Sacch.  Rim.). 

QlARANSEl  [eoua-ian-sè-i)  (a.)  ad. 
numer.  indeel.  quarante-eix,  m. 

QUARANTA  (cuua-ràu-taj  ad  c 8.  f. 
indeel.. quotante.  — , s.  ni.  il  libro  del 
quaranta,  le  jeu  de  carte s , ni. 

—,  od.  uno  do’  quartiuia,  un  magis- 
irai  de  la  répubhquc  de  l'enne,  ni. 

QUARANTACINQUE  [ coua- ran -la- 
tchiu-couc)  (a.)  ad.  num.  iudecl.  qua- 
rante-nnq. 

QUARANTACINQUF.SIMO,— MA[coua- 
raii-ta-iclun-couè'Si-mo]  ad.  quaranle- 
cinq utime , m.  f. 

Ql  ARAM  ADI  A 1 coua-ran-ta-doù-a  J 
(a  )od.  quid,  indeel.  quotante- deux 
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QUARANTADUE  (coua-ran-la-doh-ej 
(a.)  ad.  num.  indeel.  quarante-deux. 

QUARANTAMILA  [ooua-ran-la-ml-laj, 
qI'auant  a sulla  , ad.  num.  indeel.  quo- 
tante mille. 

QU  Alt  ANTAN  A fcnua-rsn-là-na]  s.  f. 
spazio  di  quaranta  giorni , guardi» tal- 
lir, f. 

QUAi'A.NTANO  [coua-ran-là-no)  (a.) 
s.  m.  (mar.)cordr  doni  on  leseti  pouf 
arranger  lei  autres , f. 

QUARANTANOVE  (coua-ran-ta-nò-ve] 
(a.)  ad.  num.  indeel.  quarante+neuf. 

QUARANTAQUATTRO  (couo-ran-ta- 
eouàt-iroj  (a.j  ad.  uum.  indeel.  gua- 
rante-quatre. 

QUARANTASEI  (coua-ran-la-sè-i)  (a.) 
ad.  num.  indeel.  qunranti-iix. 

QUARAN  TASET I E iCoua-run-ta-sèt- 
te)  (a.)  ad.  num.  iudecl.  quarante-srpt. 

QUAKANTASETTES1MO,  -MA  [-COUS- 
run-ia-set-tè-si-moj  (a. x ad.  ordinativo, 
qu<ir>mle  sei‘tiime . m.  f. 

—,  s.  m.  la  quaranlaseitima  parte, 
le  quotante -septieme . m. 

onde  l' autor  calcola  la  lonunatnta 
della  .stella  dalla  superticie  della  terra 
esser  manco  di  un  quaiantasettesimo  di 
semidiametro...  (Gal.  Siet.) 

QUARANTA  ! ItE  (coua-raii-ta-trè)  (a.) 
ad.  num.  indeel.  quarante-irois. 

QUARANTATREESIMO,  -MA  (coca- 
rati-la-lre-è-si-mo]  (a.)  ad.  urdiuativo, 
quaranle-troisiém» , m.  f. 

QllARANTAUNO  (coua-ran-ia-oh-no) 
(a.)  od.  num.  m,  f.  indeel.  quarante- 
na. une. 

QUARANTENA  [cmia-ran-lé-na]  a.  f. 
quaranlaine,  f.  V.  Quakantins. 

QUARANTESIMO,  — MA  [co ua-ia n-tò- 
si-mo]  ad.  num.  ordinativo,  quaran- 
tiime , m.  f. 

quarantesimoprimo,  -maprima 

( coua-ran-tè-si-mo-prl-mo  ) (a.)  ad. 
num.  ordinativo,  quotante  - untemi , 
ui.  f. 

QUARANTESIMOQUARTO , - MA- 

QUARTA  [ coua-ran-iò-si-mo-eouàr-to  J 
(a.)  ad.  num.  ordinativo,  quarante- 
qualnime , ni.  f. 

QUARAN  TIA  [cout-rtn-ll-a]  s.  f.  già 
tribunale  di  auarama  petrizj  in  Venezia, 
quaranlie,  I. 

— .tribunale  di  quaranta  giudici  nella 
rep  di  Firenze,  quaranti! , f. 

QUARANTINA  tcoua-ran-li-dgi-al  ». 
f.  (leg.)  mallevadoria,  Jtlrrte;  cauhon, 
f.;  caultomirrnrnl , ni.;  garanti e , f. 

QUARANTI!. IATO,  -TA  [eoua-ran-fi- 
dgià-to]  ad.  di  quarantigia,  fuor  d’uto, 
or  re  garantie. 

QUARANTINA  [coua-ran-ti-nal  s.  f. 
sene  di  quaranta  cose;  spazio  di  qua- 
ranta giorni  in  cui  si  conservano  nel 
lazzeretto  le  cose  sospette  di  pestilenza  ; 
spezie  d*  indulgenza , quaranlaine , f. 

Far  quarantina,  fair*  quaruntaiue. 

QUARAN  TORE  (coua-mn-lò-rc) (a.) *. 
f.  pi.  (eccl.)  le»  quarante  heure»,  f.  pi. 

QUARANTOTTESIMO,  -MA  (r..ua- 
raii-tovtè-si-mo)  od.  num.  ordinatiso, 
quarante-hmtieme , m.  f. 

QUARANTOTTO  [cu ua-ran-iòi-to]  ad. 
e a.  indeel.  quarante-huit. 

Quaraiitotit,  lei  quarante-huit  sena- 
teurs  de  Florence , m pi. 

Tra  i dodici  colleglli  bisognava  fosse 
almeno  un  quarantotto...  (Vareh.  Slor.) 
—,  (per  siimi.)  lei  chef*;  tei  prmci- 
paux,  m.  pi.  Avere  uno  a carte  quaran- 
totto. mtpriser  q u. 

QUARANTUNESIMO,  -MA  [coua-ran- 
t u-nò-si-mo)(a.)  ad.  num.  ordinativo, 

qwiranie-umemt , m.  f. 

QUAUANTUNO,  -NA  (coun-run-tob- 
mi]  (a.) ad.  num.  indeel.  guarani* -ur», 
«me. 


774  QUA 

> QUARANZEl  (cou»-ran-d§ò-Q(a.)  ad. 
noni,  indici.  quarante-nx. 

QUAKANZKTTE  ( coita -ran-d  sèi- te  ] 
(a.)  ad.  nudi,  indecl.  quarante-sept. 

QL'AR  ANZI  A [eoum-raii-dsl-a]  (a.)  a.  f. 
garantii  . I.  V . Ql  akastiua 

QUAKE  (couk-re]av.  e a.  (voce  Iali- 
na) i^rctlù  , pourquoi 

E come  e quaru  voglio  che  m’ intendi 
fbant  Inf.).  Non  airi#  quare , non  sane 
ramni  : non  san s caute. 

QUAUEN TANA  Icoua-ren-tk-na)  a.  f. 
quaraulaine , t.  I.  Qi  AUANir.M  a. 

GUARENTIGIA  Icoua-ren-u-dgi-a]  (a.) 
a.  T.  (log  ) garantii  . (.V  (jCAimiMA. 

QUAHF.NTINA  (coua-ren-U-na)  (a.)  a. 
f.  qwiraul'itne,  f.  V Quarantina. 

QUARESEMEGGIARK  (ernia- re- se- 
med-dgiu-rc]  (a.)  v.  n faire  carime  ; 
munger  peu  tl  mai;  f aire  vuttgre. 

Pari,  alo,  faU  carènte;  mange  peu  et 
mai. 

QUARESIMA  (coua-ré-si-ma)  a.  f.  di- 
giuno di  quaranta  giorni,  carente  , m. 

Essendo  una  muuina  di  quaresima  an- 
dato ..  (Boro,  ) Far  quaresima,  jeùner 

— , romper  la  quaresima,  rom/nre  le 
jtùne.  Piu  lungo  che  la  quaresima, 
pivi  long  q u un  carime. 

QUARESIMALE  i couu-rosi-mk-lo]  ad. 
m.  f.  di  quareaima,  quadrogésimal, 
aie  ; de  carente.  — , s.  ni.  le  prediche 
d una  quareaima,  un  carènte  , in.;  Itt 
sermoni  d'un  carime , hi.  pi. 

QUARIANTI  (eoua-ri-kn-ti]  /a.)  a.m. 
pi.  ani.  pop.  delle  Alpi  Mar  nume  nella 
Gal I ia  Nurbonesc,  presso  il  paese  detto 
oggi  Quciruj  ; Quanta:?*  , m.  pi. 

QUaKNARO  (couar-nà-roj  (a.)  a.  ni. 
Quartier  o I'.  Qc auserò. 

QUAIlNF.RO  (couar-nè-ro)  (a.)  a.  m. 
Carn uro,  golfo  di  Schiavonia  presso  cui 
la  campagna  è pieua  di  wepoliure, 
Champt  dei  tombeaux,  m.  pi.;  Quar- 
nero , m. 

QUARTA  (coukr-ta)  ad.  f.  la  quarta 
parte  di  checchessia,  la  quatr Urne  par- 
iti, f. 

...  A ora  oliava  e quarta  dopo  vespro 
(fi.  Vili.).  —,  (astr.)  una  quurta  parte 
di  circonferenza  di  cerchio  che  conitene 
novanta  gradi  ; e pigliasi  anche  per 
quell*  espello  o raggio  che  comprende 
ire  segni  del  zodiaco,  la  qualuéme 
parti*  du  zodiaque , f.  — , per  quarto 
della  luna,  quartier  de  la  lune  . ni. 

— ,(mu».)  intervallo  di  quattro  gradi, 
che  comprendo  in  sé  ire  specie  i la  na- 
turale, la  diminuita,  a ('eccedente , 
quarte , (. 

— , (mar.)  di  ponente  por  libeccio,  di 
ostro  libeocio,  di  scirocco  levante,  u di 
libeccio  per  ostro:  quarta  di  vento  In 
generale  è una  delle  trentadue  divi- 
sioni che  distinguono  nella  bussola  o 
nella  rosa  de’  venti,  quarte, f.  —,  (lag.) 
quarte  pégaitenne  . I.  • — , (eccl.,  dritto 
can.  ) quarte  funérairt  ; quarte  ra- 
tto tu que  . f.  —.mirimi.)  misura,  ogai 
delia  quarto,  quartaut . m.  Furia  di 
quarta  ( rtg  ).  iceur  un  jol » tour  a q.  u. 

QUAR r ABUONO (cooar-u.bou6-no|  ». 
m.  aquadra,  sirum  per  lavorar  di  qua- 
dro , equerre  a épaulement , f. 

QUARTANA  (couar-ta-na|  ».  f.  febbre 
intermiucntc , forre  quarte,  f. 

E il  prenze  maialo  di  quartana  con 
poco  provedenza  (G.  VUL). 

— , imprecazione,  quar  lame , f. 

—,  selli niunt . *tmatue  , f. 

QUARTANACCIA  ic>iuar-u-nài-tdiia] 

(a.)  a.  f.  pttff.  di  Qcautana  , mauraitt 
forre  quai  te.  f. 

QL’All  I ANAKIO  . -RIA  (couar-ta-nk- 
ri-oj,  pi.  — HJ,  —RIE.  s.  e ad.  che  ha 

la  quartana,  qui  a Ite  forre*  amar  tee. 

QUAKTANELLA  (couar-to-nèl-laj  (a.) 
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a.  f.  dna.  di  Quartana,  petite  forre 
quarte , f. 

QUAKTARE  (couar-ta-re]  (a.)  v.  a. 
ritener  *»»  quatte.  — , ecarteler. 

QUAKTAUIO  <couar-ta-rì-o],  pi.  — RJ 
(a.)  a.  m.  (metrol  ) piccola  misura  di 
capacita  da  liquidi  presso  i Romani,  die 
con iciic va  U quarta  parte  del  aesiario, 
quar taire  ; quartana! , m. 

QUARTARUOLO  (cuuar-ta-rouò-lo) 
(a  ) s m.  (metrol  ) misura  di  biada, 
botssiau,  rn.  —,  (mar.)  l»quatnime 
martn  qui  itage  à la  mime  rame  que 
lei  aulite,  m. 

QUARTATO,  -TA  ( couar-ta-to  ) ari. 
agg  d’ uni  male,  membruto,  bitn  r&bl u, 
fori , m. 

Corto  di  schiena  e ben  quartato  tutto 
(L.  Pule.  Morg.). 

— , p.  ad  da  Quartare,  partito  io 

Sarti , divise , se  tn  quatte . —,  écarte- 

ee. 

QUARTERA  (couar-tè-ra)  (a.)  a.  f. 
misura  di  capacita  da  biade  usata  in 
Genova,  quartaut,  m.  Cento  quattor- 
dici quurn-re  equivalgono  a celilo  staia 
di  Venezia. 

QUARTERONE  feouar-te-ró-ne)  a.  m. 
(astr  ) quartier  de  la  lune,  m. 

QUAR  l'EKUOl.A  ,couar-le-rouò-la]  s. 
f.  (metrol  misura,  quartaut,  ni. 

QUAR TERUOLO  (cuuar-te-rouò-lo)  ». 
m jrlon  de  c.uttre , m. 

QUARTE  no  jcouar-tét-to]  (a.)  ».  m. 
(rnus.)  pezzo  a quattro  voci , a quattro 
strumenti , quartetto;  quatuor , m. 

QliAR  Tl  A ro,  — TA  (couur-lia-tu)  ad. 
nobile  du  tutti  i quarti,  qui  prouve  qua- 
tte quartieri  de  nobleite. 

QUAR  UGELLO  ( couar-ti-tcbèl-lo)  ». 
m un  petit  quart  a' heure  , m. 

?UARTICROMA  COUST  llilTÒ  — J (a.) 
(mus.j  croma  di  cui  ue  va  S4  a bat- 
tuta . quadruple  c roche,  f.  V.  Qturtai- 
CROMA. 

QUARTIERE  (couar-tiè-re]  s.  m.  la 
quarta  parte  di  checchessia,  quar  iter; 
quart  ; quarteron , m.  —,  parte  di  citta, 
paese,  quar  iter  de  ville,  rn. 

— , regione,  o none,  nomo  de’  1 4 quar- 
tieri di  Roma, quarhtr,  ni. 

Tal  freddo  fu  che  tutti  quei  quartieri 
Se  n'  andavano  in  diaccio  e in  gelatina 
(L  Lipp  J/ofm.).  — , (milil.)  quar/iar, 
quarner  d'hiter,  m.  Tener  quartiere, 
cantonuer.  Chiedere,  e dai*  quartiere, 
deman  Jer,  douner  quar  iter  ; d e mon- 
de r de  tre  loge;  logtr  q.  u.  Non  dar 
quartiere,  fatte  mai»  bar**. 

—,  (marni.)  dèpartement , m.  Dur 
quartiere,  rionntr  la  ri*  aux  ennemtt 
vameut;  faire  quartier.  Quartiere  d*  ©- 
stale,  d'inverno,  quartier  d'eie , ri'Ai- 

ver.  m. 

QUARTIERI  [oouar-li6-ri]  (a.)  a.  m. 
Indori  quartier,  ro.  V.  Quartiere. 

E l'altro  di  dopo  era  egli  nell’altro 
quartieri,  cioè  in  libra... (Brun  Tee.) 

QUARTIERMASTRO  (couar- lier-mk- 
stroj  s.  m.  (mila.)  soprintendente  alla 
distribuzione  de* quartieri . quartier- 
maltre  —,  maréchal  dee  logie,  tn. 

—,  (mar.)  secondo  capo,  quarlter- 
maitre , m. 

QUARTI  ERO  (couar-tiò  ro)  (o.)  a.  ro. 
la  quarta  porzione  che  si  dk  a soldati 
e a’  capitani  o ad  altri,  quartier,  m. 

— ,(mil.)  per  quartiere,  quartier,  ra. 
Vide  Rinaldo  il  segno  del  quarliero... 
(Ariosi.  Far.) 

QUAlt URLIO  [ eouar-til-llo ] s.  m. 
giuoco  ni  carte  fallo  in  quattro  persone, 

. quadrili e , f. 

QUARTINA  [o  uar-tl-na]  $.  f.  stanza 
di  quattro  versi,  quatram,  m.  V.  Qua- 
DERSABIO. 

QUARTO  l coukr-lol  ».  ni.  quart  ; 
marciati ; m j pièce  , f.  — , quartaut, 
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tu.;  misure,  f.  Giuncar,  sedere  in  quar- 
to, jouer  à quatre.  — dell»  casacca, 
baeque  . f.  — , parlandosi  di  nobiltà, 

quarhtr  de  ti obUsse  . m. 

— d’  ora,  quart  d keure,  m. 

E stelle  un  quarto  d'ora  tramortito 
(Beni.  Ori.).  —,  (geom.)  di  circolo,  ca- 
drà»!, tu.  —,  formalo  de’ libri,  quarto ; 
in- 4-,  m.  —,  (asu.)  della  luna,  quartier 
de  lune,  ni.  -,  ituuS  ) quarta,  I.  — di 
tuono,  quart  de  ton,  ro. 

(mar.)  velilo  di  quarto,  ceni  de 
cóli  , m.  — , tiura.  quarto  ; le  quatni - 
me,  m. 

QUARTO  [coukr-to]  (a.)  av.  in  quarto 
luog<>.  quarto  ; quatritmemenl. 

QUARTO.  -TA  [coukr-to]  ad.  quo- 

Irirm*.  m f. 

QUARTORUONO  | ornar -to-bcab-nol 
(a.)s  tn.  equerre  à epaulement,  (. 

QUARTO  DECIMO,  -MA  (couar-io-dè- 
trhi-mo]  ad.  num.  ordinativo,  qvator- 
zieme,  m.  f. 

QUARTOGENITO, — TA  (couar-io-daè- 
ni-to)  ad.  il  quarto  figlio,  quatrtfme 
enfant,  ni  ; quatrièmeplle , I. 

QUARTOTONDO  (couar-lo-lóu-do]  (a.) 

av.  (archi. ) à are. 

QUARTUCCIO  ( couar-iolit-lchio)  ».  m. 
nti»ura,  litron , contenant  la  loixante- 
quaineme  partii  riu  bot**ea«i  de  Flo- 
rence, in.  —,  misura  di' terra  per  vino, 
die  tiene  ia  quarta  parie  di  un  fiasco, 
terzaruola.  hercon , m V.  TVUttldU. 

QUARTULTIMO,  MA  |coulr-toM-0- 
moj  mi.  quarto  dall’ ultimo,  quatrtème 
en  rnmmeuqani  par  te  dernter 

QUAR  I UMVIR1  (couar-ioiiu*-vi-ri}(a.) 
a m.  (arche.)  magistrato  de'  Homaai 
che  preside  va  ai  tesoro,  alle  strade,  oc. 
quarrumrir,  m. 

QUARZO  (coukr-dso)  (a.)  s.  m.  (min.) 
nome  di  minerale  composto  di  ailtoe,  oc. 
quartz.  m 

QUARZOSO  [couar-dsó-so]  (a.)  ad. 
quartseux,  tute;  de  la  nature  du 
quartz. 

QUASCO  (couk-s«o),pl.  — CHI  (-ki)(a.) 
».  rn.  (mil.)  coperta  pei  capo  per  lo  più 
di  (diro,  shake,  m. 

QUASI  (coua-si]  av.  coma,  presque  ; 
quasi  ; cornine  ; approchani. 

Perle  e rubini  ed  oio. 

Quasi  vii  soma,  egualmente  dispregi 
(Pelr.).  — , come  se.  comm*  *».  Quasi 
che,  quasi  come,  presque  ;peus  eu  faul  ; 
guere  monti  ; d peu  prie  ; mitro*». 

Tutte  sondi  colore  quasi  nere:  Bocc.). 
— , pressoché , presque;  à peu  pree. 
Quasi  quasi,  presque.  —,  poco  piu  cb«, 
o poco  meno  che,  wriron;  a peu  prn. 
Quasi  punto,  presque  rim 

Senza  quasi,  cerlainement. 

quasi  loro  incrcscc  e senza  quasi 

.ucrcsce  e preme  pili  (Ariosi  Fur.). 

—,  (mus.)  esprimesi  per  scguare  U 
movimento,  per  esempio  Andante  quasi 
allegretto,  quasi.  —,  per  responsiva  v 
persuasiva , certes  ; sane  Joule. 

QUASICHÉ  (coua-ai-ké)  ( a.)  av . guère, 
moni*  ; ennron. 

QUASICII.INDRICO,  — CA  (cona-ei- 
tchl-lin-dri-ci»|,  pi.  — Cl«  — CHE  i-tchi, 
-kelfa.)  ad.  quaei-culindrique,  m.  f. 

^ QUASIGONTRATTO  Icona- si-coo-tràt- 
to)(a.)  s.  m.  obligaziouc  reciproca  fra 
due  persone  senza  preventiva  conven- 
zione, quaei-contrat . m. 

QOAbl DELITTO  (coua-si-de-Ul-to)(E.)’ 
I s.  in.  danno  cagionato  involontariamen- 
te, quasi -delti,  ni. 

QUASII.AR1A  [cupa  - si -Ik- ri -a]  (a.)  a. 
f (arche  ) schiava  che  occompagnara  la 

rlronacol  paniere  per  la  »pc»a,  a filava 
lana,  quasitarie;  asciate  , f 
QUASIMENTE  ( coua-si  -nico-te  | tv. 
quasi  circa,  presque  ; quasi , muro»; 
a peu  pràs. 


by  G 


r 


QUA 

QUASIMODO  [co ua-si-mu-doj  (*.)».  ni. 
(«col.)  espressione  usala  per  dinotare  la 
prima  domenica  dopo  Pasqua  di  Risur- 
rezione, cosi  detta  dalle  parole  iniziali 
deirintroiio  della  mes*a  di  quel  giorno, 
quoti  modo  latino  geniti  infanti»,  più 
com.  Domenica  in  Albi»,  Quasimodo,  m. 

QUASSIA  (cuuàs-siaj  (a.)  s.  f.  (boi.) 
quassie  amire , f. 

QUASSINA  [ eouàs-si-na]  (a.)  g,  fm 
(chini.  ì principio  trovalo  nella  cor itc^ 
eia  della  quassia,  fuajmir,  f. 

QUASSIO  [couàs-si-oj  (a.)  ad.  e s,  m. 
(boi.)  legno  amaro  del  Surinam,  quassie 
amen  , f. 

QUASSÙ  (couas-aoùj  av.  ici-haut. 
E*1  io -Ciò  che  n’appar quassù  diverso 
(Dunt.  Par.).  Di  quassù,  de  celle  partii 
superi  ture. 

QUaSSUSO  [couas-aoù-go]  (a.)  av.  di 
luogo,  ici-haut.  V.  Quassù. 

QUATERNARIO  (coua-ier-nà-ri-oj,  pi, 
— KJ,  s.  m.  quadernario,  stanza  di  quat- 
tro versi,  qual  r ai  n.  m.— ,ad.  de  qual  re 
ensemble;  quatemaire,xu.  f. 
r — TA  [coua-ter-nà-to] 

(a.)  (bot.)  che  è disposto  a quattro  a 
quattro  sullo  siesso  punto  e sulla  stessa 
linea  d’inserziono,  quaterne,  ée. 

QUATKRNITÀ  {coua-ier-ni-tàl  p.  f. 
Union  de  quatte,  f. 

QUATFRNO,  — NA  fcoua-tèr-nol  (a.) 
ad,  quaterne,  t ; de  quatte. 
QUATRIC1NIA  fcoua-tri-tchl-ni-a]  (a.) 

8.  r,  ( urna.)  musi que  pour  quatte  trorn- 
pettes  ou  cor»  de  chaste,  f. 

QUATRIDUANO,  — NA  (coua-tri-dou- 
a-no)(a.)  ad.  de  quatte  jours. 

QL'ATRIliEGIO  [ cotta -tri- rè-dgi-o  ] 

P*-~GJ(aJ  s. ni.  (leiL)Quadrir#yio  m. 

QUATROQUE  [coua-tiò-coue]  <a.)av 
voce  di  scherzo,  pur  toni. 

Quattamente  [couut-ia-raén-tejav. 
da  quatto,  en  tapmoi»,  en  cachetts  ; à 
la  derobee.  ’ 

QUA  ITO,  — TA  [cou&t-tol  ad.  chinato  I 
e basso  per  celarsi,  en  cachette.  Quatto  ! 
quatto,  en  taptnois  ; tout  tapi. 

Tra  gli  schegaion  dei  ponte  quatto 
quatto  ( Dani,  Inf.).  M ' 

QUA  ri  ONE  (couai-tó-ne),  quattoni 
(a.)  ad.  tapi,  te  ; cachet,  ée. 

Per  le  lor  lino  frugolar  quattoni  (Buon. 
f ter.].  Quation  quattone,  tapi,  i»  : tue» 
cache , te. 

Ed  entratone  là  quatton  quattone 
(Cccch.  Esali.).  Qualtoue,  quattoni,  av 
encacheiit. 

WlATTOnDEClMO,  — MA  [couat-tor- 
dè-tcbi-moj  (a.)  ad.  numerale  ordina- 
tivo, quaior nenie,  ni.  f. 

QUA  TTORDICKSIMANI  [coual-tor-di- 
tthe-si-mà-ni]  (a.)  ad.  e s m.  pi.  (mil.) 
tolda ts  de  la  quatomème  légion  ro- 
maine,  m.  pi. 

QUA  rTORDICKSIMO,—lfA[couai-tor- 
ai-tehè-si-iiio)  ad.  uum.  quaior  ziime , 

QUATTORDICI  [couat-tòr-di-ichilad. 

« s.  Duni.  indeci,  qua  forze. 

QUA  r CORDICI  MILA  (cuual-tor-di- 
tehi-Dii-la)  (a.)  ad.  num.  indecl.  auo- 
torze  mille.  * 

QUA  T 1 OKDISILI.ABO  [ couat-tor-di- 
sH-la-bo]  (a  ) ad.  agg.  di  verso  di  quat- 
tordici sillabe,  ter»  de  guatane  sytla- 


^QUATTRAGIOfcouat-trà-dgio]  (a.)ad. 
agg.  di  drappo,  ec.,  corno  dragio,  iria- 
gio  (Bocc.).  tri». fin,  fine. 

QUATfltALE  [ci.iiat-trà-le]  (a.)  ad. 
Dcia  di  quattro  unità,  nombre  de  qua - 
tre  uni  le»,  ni 

QUArrKICROMA  fcouat-tri-crò-ma), 
a.  m.  (rmis.j  quadruple  croche,  f. 

QUATTKIDUANO  , — NA  [couat-tri- 
dou-à-no]  ad.  de  quatte  jourt 


QUA 

^.Simile  alla  luqaqt*«itruiuaiLa  ttìald. 

—,  s.  m.  (fig.)  s’ intende  di  Laaan», 
ritorto  dopo  quattro  giorni,  mori,  cr*- 
terre  drpuu  quatte  your t ; JUizare  . m.  ‘ 

QUATTUINAtCIOtcouaHrj-nat-tcbioj  j 
(a.j  e.  m.  pogg.  di  Quattrino, mauvais 
centimr,  m.  Quatti  ioacei,  pi.  m.  oro#  1 
#ou#,  m.  pi.  — , in  Roma  è il  quinto  d un 
soldo,  cent  ime,  ra. 

QUATTRINARIA  [ couat-tri-nà-ri-a] 
(a.)  s.  f.  (bot.)  pianta , erba  quattrini, 
ly  si  machie,  f. 

QUATTRINAIA  [eouat-tri-nà-la]  s.  f. 
porno»  de  q.  eh  qui  raul  un  cenhme, 

I.  —,  porno»  ; pari,  f. 

QUATTRINEI.I.O(couai-iri-nèl-)o)(a.) 

b.  ro  petit  centime,  m. 

QUAT TRINITÀ  (coual-tri-ui-là]  (a.)  s. 
f.  astratto  del  num.  di  quattro , unto» 
de  qua  (re , f. 

QUATTRINO  (roual-tn-no]  s.  m.  quin- 
to d un  soldo,  cernirne,  m.  — ,(al  pi  ; da- 
nari, argent,  m.  Non  aver  un  quattrino 
o un  becco  di  quattrino,  n’acoir  «i 
croia:  »i  pile,  ni  denter  ut  mai  ile. 

Non  «ver  quattrini  da  fur  cantere  un 
cieco  , ne  pat  a coir  un  cenhme 
(Prov.)QuaUrino  risparmiato  due  vol- 
le guadagnato , la  parcimonie  /dii  le 
gain.  Fino  ad  un  quattrino,  entière- 
ment  Essere  e non  essere  in  quattrini, 
oeoir  ou  ne  pus  avoir  d' argent. 

QUATTRINUCCIO  f cou.it  - tri  - nobt- 
tehioj  (a.)»,  ni.  avvìi,  di  Quattrino, 
t'ilutn  petit  cernirne  , m. 

QUATTRIOLO  I coual-tri-6-k)  J (a.)  s 
I m.  jelon  de  cuicre,  in. 

QUaTTIUTTONGO  l'couat-irit-lon-gol 
pi.  — GUI  l-gki)  (a.)  s.  m.  i grani.  ) dtph- 
I ihongue  composte  de  quatte  voyelles.i. 

QUATTI;  IDOLO  [ couat-tri-ouò-lo  ) s. 
in.  (Buon.  Fier.) centime,  m.  F.  Qcat- 
tulvo. 

QUATTRO  [couàt-tro]  ad.  c 8.  qua- 
tte, ni.  — , s.  m.  quatte,  m 
Come  il  quattro  nel  sei...  (Dani  Par.) 

A quattro,  a foison  : ahondammenf. 
Far  quattro  passi,  mangiar  quattro  boc- 
coni, ec.  f aire  une  petite  promenade  ; 
manger  u«r  boucA##.  A quattro  a quat- 
tro, quatte  par  quatte.  Andare  in  quat- 
tro, ss  Imliifr  sur  quatte  patte». 

Andar  a quattro , aller,  marcher  à 
quatte  patte s.  A quattro  occhi,  téle  a 
téle.  Mettersi  in  quattro,  se  metlre  en 
guaite. 

E tutti  a un  tempo  ci  mettemmo  in 
, quattro  (buou.  Fier  ). 

! Far  quattro  parole,  dir#  deutr  mote. 

(Prov.)  Non  dir  quattro  se  uon Tliai 
Del  sacco,  il  ne  (aut  pat  vendre  lapeau 
1 de  l’ourt  attiri t quii  soit  pns.  Quattro 
tempi,  le»  quatte- temps , ni.  pi. 

(Mus.)  Quattro  mani  o sonata  a quat- 
tro mani,  rnomau  à quatte  marne,  m. 

QUA!  (ROCCHI  jcnual-iròc-ki]  b.  m. 
(zool.)  uccello,  gai  tot.  m. 

QUATTROGEN DICIANNOVE  [ couat- 
U’o-tchén-di-tciiian-nò'vej  (a.}  ad.  num. 
ioJed,  quatte  cent  dix-neuf. 

QU A I TROCENNOVANTAQUATTRO 
[ couat-tro-ichòn-no-van-ta-couài-iro  ) 

(a.  ) ad  num.  indecl.  quatte  cent  qua- 
tre-vingt-qualorte. 

QUATTROCENTESIMO,  -MA  [couat- 
tro-lchen-tA-si-nioj  ia.  > ad.  num.  ordi- 
nativo , qual  re-cent  lime,  ra.  (: 
QUATTROCENTO  (coust  tro-tchèn-to] 
ad.  uum.  indecl  .quatte  ce  nls. 

—,  s.  m.  le  xv'  liècle.  m. 

QU A1T R OCENTOC I NQU A NTA  [couat- 
tro-idièn-to-ichin-couàn-ta ] (a.)  ad. 
num.  Indecl.  quatte  cent  ciuquante. 

QUATTKOCENTOCINQUAN  I AMICA 
(couat-iro-iclièu-to-tcliin-cuuun-ia-rni- 
la]  (a.)  a<l,  num.  indecl.  quatte  ceni 
cinquante  mille 
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QU  AT  TR0CENTON0VANTASETTEMI- 

I-A  ( conat-tro-lchèn-ti>-no-van-Ui-tjél— 

te-un-la,  (a.'.ad.  num.  indecl.  «yuaire 
cent  quatre-vingt-dix-sept  mille. 

QUATIROCEN  TOTREN  TADIE  [eouaà- 
iro-tchèn-u>-ireu-ta-d.^i-e  . (a.)  ad. 
indecl.  quatte  cent  trente-d'eux. 

QUA  1 TROMll.A  (colia t-tro-au-la]  ad. 
num.  indecl.  quatte  mille. 

QUATTRO  TEMPORA  [coual-tro-tèm-, 
po-raj  s.  f.  pi.  ics  quaire-temps,  m.  pi. 

QUATTUOHVTRai  0 (couat-touor-vi- 
rà-W)  (a.)  s.  ni.  ufth.io  o dignità  di  qua- 
tuorviri,  fOaluortiraf,  ni. 

QUA  1 LOR VIRI  ( euua-iouor-vi-ri  ] , 
(a.j  ad.  e s.  m.  quatuortir,m.  V.  Quar- 

TL’MVIRl. 

QUA^ZOLDI  [coua-isòl-dij  (a.)  s.  in. 
(aotiq  )^ quatte  iou#,  m. 

QUnfiKC  (coué-bec]  (a.)  s.  cit.  cap. 
del  BaasoCauadàiAnierO.Qurbi»'. 

Ql  EGI.l  joouel-liej  pron.  uimosnalivo 
di  terza  pera  so  si  parla  di  uumo,  e vale 
colui , quello,  quelli,  quei , que’,  celui , 
ni.;  vette  persunne,  f. 

Che  quegli  teme  C ha  del  mal  paura 
(Dant,  .So».).  — , R-m.  colei , celle  ;pl. 
coloro,  ni.  I.  pi.,  ceux,  tu.  pi-,  celle e, 
f.  pi.  —,  uei  casi  obliqui,  di  colui  a co- 
lui , de  celui , li  celui , etc. 

—,  pel  numero  de’  più  Qgecluìo  nel 
mascolino,  ceux.  ni.  pi. 

Ed  io  altresì  son  nata  per  madre  di 
quegli  da  Valleu  bio  (Bocc.). 

QUEI  {coué-ij  (a.)  a sino.  Que’,  pron. 
di  maschio  che  nel  primo  caso  del  mi- 
nor numero  si  adopera  in  vece  di  que- 
gli, cedui , in. 

E quale  è quei  che  volontieri  acqui- 
sta (Dai. t,  Inf.).  — , in  casi  obliqui  dal 
ning.  de  celui,  à celui. 

E disse  cose 

Incredibili  a quei  che  fu  presenta 
(Dam.  Par.).  — , per  animale  irragione- 
vole, celui,  m. 

E come  quei  chepabtp  la  rimira  (Dam. 
Por  ). 

QUE'  (couéj  (a.  ) s'adopera  in  compa- 
gnia di  nome,  innanzi  a consonante  che 
non  sia  s impura,  c«Jvi. 

Que'  gloriosi  che  passare  a Coleo 
(Dant.  Par.). 

QUEL  (cou*^  (a.)  pron.  m.  tronco  di 
Quello,  adoperato  nel  caso  retto  in- 
nanzi a consci»,  che  non  sia  s che  altra 
consonante  accompagni , e#/ui  ; ce.  m. 

Ed  io  son  quel  che  su  vi  portai  prima 
Co  nome  di  colui...  (Dant.  Pur.) 

—,  indipendente  da  nome  è voce  neu- 
tra e vale  ctò , ce. 

Quand’era  in  parte  allr’uomo  da  quel 
eh’ i*  sono  (Petr.J.  Da  quel,  per  da  che, 
donde,  d'où.  Per  quel  che,  vale  per 
quanto,  quelque ,pour  tout  ce  que. 

Cosi,  per  quel  ch’io  me  ne  sappia,  sti- 
mo... (Arioet.  Pur.  )' Quel  che,  per  quale 
cosa,  ce  que  ; quelle\<  hose. 

— , quel  che  col  verbo  Essere  e simili 
vale  qualunque  siasi,  checché,  comun 
que.  come  che  la  cosa  e In  qualunque 
modo  che  la  cosa  sia . quoi  quii  en  »oit 
quelque  ce  soit . de  toute  maniere. 

Quel  eh’  e*  si  sia,  e*  scope  ugni  malizia. 
Quel  che  dò  fosse  gli  parca  sognare 
(L.  Pule  .Morg.),  Quctclie,  ce  que. 

Che  non  sa  quei  che  dir  (Beru.  Ori.). 
Quel  più,  d auiant  plus. 

Quel  e quel,  l’un  et  tautre. 
QUKi.CHESiSIA  (-ke-ai-sl-a]  (».)  ad. 
s.  quo i ou#  ce  soit. 

Comandandomi  quelcbesisia  ( Car. 
Leti  ). 

QUEI. LA  [couél-laj.ol.  —LE  (a.)  pron. 
f.  di  Quello,  Colei,  ed  ha  sempre  di  so- 
pra a che  rileriisi,  o se  pure  in  prin- 
, cipio  si  pone,  le  deve  seguire  il  relativo 

; CHE,  COI,  O QUALE,  celle,  f, 

) Le  mie  notti  fe  triste  e I giorni  oscuri. 
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Quella  che  n’  ha  porlato  i pensier  miei 

(petr.)i 

— , in  caso  obliquo,  de  celle,  à celle. 
Nò  agli  amici  di  quella  non  debbe  po- 
ter piacere  (Segr.  rior.  Op  in.). 

— , con  nume  di  persona  u di  cosa 
espresso  o sotti  ntc>o,  celle;  celle,  f. 

10  giudicherei  ottimamente  fallo  che 
quella  fcata,  quella  allegrò»*  (Bocc.). 

In  quella,  in  quella  che,  daut  ce  mo- 
ment , doni  re  moment-là. 

Quella  quella,  celle;  celle-ménte,  t. 
Beco  poi  langue  e non  par  quella. 
Quella  non  par(Tasa  Ger  ). 

Vare  di  quelle,  [aire  dee  plaisante- 
riee. 

QUEI. I. E [couél-le]  fa.)  s.  f.  pi.  gri- 
macM  ; cartiere,  f.  pi.  Far  le  quello  , 
(liuon.  tur.  ,jouer  dee  loure;  faire  dee 
grtmuces  Dare  di  quelle,  plaitanier. 

QL’El.l.f  (coucl-lij  (a.)  pron.  m.sing. 
(aniiq.)  colui,  relui,  ni.  —,  in  casi  obli- 
qui , (Il  quelli , de  rr/u i , eie. 

QUELLO  [cuuCI-o),  pi.  —LI,  gurlli- 
ro,  o qi  cclino  (a.)  m.  sing.  ce;  celia- 
la , m. 

11  meglio  del  mondo  spero  di  f8r  quel- 
lo che  m’impot  rai  (Bore.). 

— , per  roba  o simili  di  proprietà  al- 
trui. ce  que  ; le  bien  d'autrui.  m. 

Li  doe  fraiegli,  ordinalo  di  quello  di 
luijncdesimo...  ( Bocc.  ) Quello,  quello 
che,  vale  ctb , di*  che,  ce;  ce  que. 

lo  non  8«  quello  si  voglia  diro  (Car. 
Leti.).  —,  rilento  a luogo,  à Cendroti 
...  Gli  lacca  certi  non  deviare  di  per- 
venire a quello  al  quale...  pervennero 
(Bocc.  Ftloc.). 

— , riferito  a persona,  quegli,  cotti, 
che  aono  da  preterirsi,  celu  i;  ce  lui- 
la  , m. 

Sire,  io  sono  sialo  quello  che  ho  pro- 
mosso lutto  questo  a (taro  (Car.  Leti.). 

Venire,  condurre  a quello,  tenir,con- 
duire  d cela. 

Da  quello  che , per  da  quanto,  de  Covi 
ce  que. 

Per  quello  die.  secondo  che,  per  quan- 
to, mirati/  que  ; qu vi  que  ce  eoli. 

Per  quello  eh’  io  Mimo...  (Bocc.) 

In  quello,  uv.  in  quel  punto,  dant  re 
moment.  —,  fi  adopera  di  rado  innanzi 
consonante,  ce 

Persuedcue  che  quello  corpo  si  do- 
vesse ricevere  (Bocc  ).  — , innanzi»  vo- 
ce che  cominci  da  » impura,  ce;  eie* 

E questo  è quello  sirulc...(Dunt .Par.) 
Dinanzi  vocale  al  scrive  coll’apostrufu 
quell',  ce  ; celui-là,  m. 

Quell'  fi  Giasone, e quell’ altra  è Medea 
(Petr.). 

QUERMRA  icoue-rM-bal  a.  m.  (boi.) 
albero  del  Brasile,  quèraiba , m 
QUERCE  (cou-èr-tche]  s.f.(bot.)cA4- 
ne  . m.  V.  Quercia. 

QUERCETO  [coucr-tchc-to}s.  m.  luo- 
go pieu  di  querce,  c hénoie,  f.;  lieu  pian- 
te de  chfnte,  ni. 

, ‘QUERCIA  Icouèr-tchia],  pi.— CE  [-tche] 
a.  f.  (boi.)  albero,  chéne,  ni. 

Spenti  sonoi  miei  lauri,  or  querco  ed 
olmi  (Peu*. ..  Far  quercia,  star  ritto  col 
capo  in  terra  e i piedi  all'aria,  fair# 
Varbre  fwchu. 

QUERCINO,  — NA  (couer-ichl-iio)  ad. 
di  Qcr.iiMA,  de  chéne. 

Legno  quercino,  boie  de  chéne,  m. 
QUKRClol.A  Icouer  tdiih-la)  fa.)  s.  f. 
(boi.)  je mie  chéne,  m K.  Querciuola. 

QUhllf.lUI.K  TTO  [ oouer  t*  hio-lel-to) 
(a.)  s.  ni.  (boi.;  dim.  di  Qcerciuolo, 
peni  chéne , m. 

QUERCIONE  feouer-tebiò-ne]  (a.)  a. 
m.  (hot.)  accr.  di  Quercia  , grand  ché- 
ne. m. 

QUERCIUOLA  [coticr-tcbimiò-lu]  a.  f. 
(hot.:  jeune  chéne . h alireau,  m.  (Pig.) 
Far  querciuola , (atre  furóre  fourchu  ; 
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(JJg.)  tuer.  Querciuola,  erba,  german- 
drée,  f. 

QUERCIllOLO  (coner-tdiiouò-lo)  fa.) 
a.  in.  fbot.yduu  di  Qi  micia,  jeune  ché- 
ne, rn.  fFig;)  Mandare  alcuno  a far 
querciualo,  turr  q.  u. 

Manda  con  un  budello  a far  quer- 
ciualo (L  Lipp.  Malm.). 

Q L Elie Y ( couer-ichi  ) (a.)  a.  antico 
paese  di  Francia,  Quercy. 

QUERELA  {couc-rò-laj  s.  f.  doglianza, 
platnie  ; lameutalion;  do  le  ance , f.  ; 
pleure,  ni.  pi. 

Dare  querela  ad  alcuno, accuxer  q.  u. 
en  jushee  ; porter  planile  contri  q.  u. 

QUERELAGLI  A (cuue-re-lài-tchia)  (a.) 
s.  f.  pegg.  di  Querela,  forte  plainte  en 
justice , i. 

QUERELANTE  ( coue-re-làn-te  ) ad. 
m f.  plaignant , ante;  accueateur  , 
trice. 

QUEUELANZA  [coue  re-làn-daa]  (a.) 
a.  m.  platnie,  f.  V.  Querela. 

QUERELARE  (oouo-ro  là-re]  v.  n ac- 
cusare, arcuici-  ; porter  in  plaintn  en 
juiftce.  —,  v.  r,  dolersi,  gémir;  ee 
plaindre  ; ir  l amen  ter. 

QUF.REI  JtTO,-TA  (coue-rc-là-to)  fa.) 
p.  ad.  da  Qur.Rr.LARr.,  plaint,  plainte. 

QUERELATORE  , —TRICE  (caue- re* 
la-tó-rejed  o s.  accueateur,  irice;plat- 
gnant , ante. 

QUERELATORE,  -RIA  fcoue-re-la- 
tù-n-oj.  ni. — RJ,  —RIE,  ad  de  plainte. 

QUF.RBLOSO , —SA  (coue-re-lò-so) 
ad.  plaintif,  tre. 

QUERENTK  (ernie- rito  *tej  ad.  m.  f. 
fui  demande;  qui  cherche. 

QUERIMONIA  icoile-ri-mò-nt-a]  a.  f. 
plainte;  lameutalion , f. 

Porre  querimonia,  porter  plainte ; 
accueer  en  juetice. 

QUKHQUE I Uf.ANA  [ couer-coue-tou- 
lì!-nal(a.)  s.  f.  (arche.)  nome  di  porla 
dell’ ani.  Roma  del  monte  Querquetula- 
no,pfii  Celio,  Querquetulaue,  i. 

QuBBQO ETU  LA  NO  \ couer-coue-tmi- 
Ih-noJ  (a.)  s.  m.  monte  del»’  antica  Roma 
coperto  di  bosco,  di  querele,  chiamalo 
Celio.  Querque tulanue ; moni  Caline, m. 

QLKHQUE  PULA  RIE  (coucr-coue-tou- 
là-ri-e]  la  ) a.  f.  pi.  uinfe  de*  boschi  di 
querele,  querque  tu  lane  e , 1.  pi. 

QUERULISSIMO,  —MA  [coue-rou-lls- 
ai-mo]  (a.)  ad.  sup.  qui  se  plaint  de 
tout. 

QUERULO,  -LA  foouA-rou-H  ad . la- 
mentevole, plainttf,  ire;  irtele  . m.  f. 

—,  dicesi  di  persona  i neon  tentabile, 
qui  ee  plaint  de  la  moindre  choee. 

QUKRULOSO,  —SA  (couc-n.u-ló-so) 
ad.  dolerne,  plaintif,  ire  ; lamentarle, 
ni.  r. 

QUESITO  fcouc-ai-to]  a.  m.  domanda, 
proposta,  quen i<m  ; demandi , f.  ; pro- 
blèmi, m. 

QUESITO,  — TA  {coue-sì-toj  (a.)  ad. 
demandi . te. 

— .(leg.)agg,  di  gius  o diritto,  acqui». 

QUKSNEI.LIAMISTI  [coue-snel-lia-ni- 
sti  j ( a ) s.  m.  pi.  (occl.)  eretici  gian- 
senisti. questuitele» . m.  pi. 

QUESNELI.ISMO  (coue-sncl-lì-smo) 
(a.)  * m.  (eccl  ) gunite  lume  , m. 

QUESTA i.couè-*tn|  (a.ls.  f.  ilquesu- 
rc,  questuazione.  quéte.f. 

QUESTA  feouò-ela,  pi.  — TE(a.)pron. 
f.  di  Quasi o,  dimostrativo  di  persona 
proasima  a ohi  parla,  costei,  celle-ci,  f. 
( Ant.  està  , ente.)  Si  adopera  uul  caso 
retto  c negli  obliqui. 

Questa  ancor  dubbia  del  fatai  suo  cor- 
so Petr.).  Per  questa  volta,  o questa 
cosa,  o colpa,  celie  foie  ; celle  choee  ; 
celle  faute. 

Noi  ti  perdoniamo  questa  (Bocc.  ).  nout 
; te  pardonnone  catte  foie  ou  celle  fante. 
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— , si  congiunge  a nom  s f.  per  ac- 
cennar cosa  presente  o prossima,  celia- 
ci, pi.  Cff. 

E se  tu  volessi  a queste  cose  trovare 

scuso...  (Bocc.) 

Da  questa  innanzi , av.  dorè narant. 
In  questa,  dune  ce  moment. 

QU  EST  ESSO,  — SA  [coue-atès-soj  pron. 
celut-ci , celle-ci. 

QUESTI  l couò-sti  ) pron.  m.  dimo- 
strativo di  persona  prossima  a chi  porla, 
celut-ci . ni.  Si  usa  nel  num.  del  meno 
| nel  primo  caso  allorché  si  parli  d'uomo 
assolutamente.  Altrimenti  nel  caso  retto 
del  sing  deve  adoperarsi  Questo  c Que- 
| sta,  costui  e costei , celui-ei , celle-ci. 

Questi  in  sua  prima  età  fu  dato  all'ar- 
te (Peir  ).— , trovasi  anche  nel  caso  retto 
n<m  riferito  ud  uomo,  celui-ci . m. 

La  vina  che  m’ apparve  d'un  leone. 

Questi  parca  che  conira  me  vanesse 
(Dani.  Inf)  —,  nel  pi.  vale  costoro, 
ceux-ci.  ni.  pi. 

Questi  («  creditori)  dopo  la  morte  an- 
duronscnc  al  padre. ..(Bocc.)  PI.  di  que- 
sto unito  a nome.  m.  rfux-ci  ; '•fa,  m.  pt. 

Parendomi  che  vi  fosse  unito  dì  men- 
te ciò  che  io  a questi  di...  (Bocc.) 

QUESTIONABILE  |coue  stio-nà-bi-le] 
(a.)  ad.  m.  f.  contestable,  m.  f.;  tujet , 

I ette  à qutslion. 

QUESTIONALE  [coue-slio-nà-le]  (a.) 
ad.  m.  f.  de  dupute. 

QUESTIONA  MENTO  ( coue  -elio-  na- 
men-to]  (#^  s m.  querelle ; dispute; 
questton , f. 

QUESTIONANTE  ( couc-atio-nàn-le J 
(a.) ad.  qui  dispute  , querelle. 

QUESI  lONAKKIcouc-atio-nà-re)  v.  a. 
dtsputer:  quereller.  V.  Quisiiovark. 

QUESTIONATO, —TA  tcoue-stio-nà- 
to]  (a.)  p.  ad.  ua Questionare,  disputi; 
querelle,  ee. 

QUESTIONCEI.LA  ( coue-stion-tchèl- 
la|(a.)  s.  f.  diin.  petite  questton,  f. 

QUESTIONE  (couc-ai»-ò-nc)  a.  f.  quff- 
tion.  f. ; douie,  m.;  demande,  f.  Far 
questione,  discuter. 

QUESTIONEGGIAMENTO  (coue-sUo- 
ned-dpa-mén-toj  (a.)  s.  m.  quest ion  ; 
querelle,  f. 

QUESTIONEGG1ANTF  (coue-slio-ned- 
dgtàn-te]  (a.)  ad.  m.  f.  qui  questiona», 
dispute. 

QUKSTIONEGGIARE  feoue-atio-ned- 
dgià-re)  (a.)  v.  n.  qucaiionner  ; discu- 
ter; linpuler ; quereller. 

QUESTIONEGGIATO  [ coue-*th>-ned- 
dgìà-uij  (a.)  p.  od.  da  Quest ioneccu- 
RE.  quei!  tonile;  discuti  ; dupute;  que- 
relle, ee 

QUESTlONF.VOLK(cone-slio-né-vo-le) 
fa.  i ad.  m.  f.sujet,  ette  à questioni 
qu'on  peut  dtsputer,  discuter. 

QUESTO,  — TA  (ooué-atoj  pron.  dimo- 
ilraiivo  d«  persona  presente  o prossima 
a chi  parlo,  rafui-ci,  celle-ci.  Si  adope- 
ra meglio  Questi  nel  caso  retto,  e Questo 
ne’  casi  obliqui.  (Ant.  qcisto,  creato, 
«STO,  STO.) 

Vedi  il  padre  di  questo  e vedi  l’avo 
(Petr.).  —,  con  altro  pron. celui-d. 

Questo  colale,  senz'  attendere  ( Bocc. ). 
Questa  cosa,  cc,  m.;  ceti»  choee,  f. 

Per  Dio.  questo  la  mente 

Talor  vi  muova  (Petr.). 

I -,  coi  verbi  Venire , Condurre  e s^ 
inili, ««no  soiuniesi  i nomi  di  terniin* 
stau»,  risoluzione,  re.  ce  ; re/o. 

As*ai  degli  altri  ho  già  tatti , li  quali 
a questo  condono  m'hanno  (Docc.).  Per 
questo,  av.  pour  cela  ; aree  rette  con- 
dition.  Con  lutto  questo,  nfonmoins. 
Da  questo  innanzi,  dorenavant.  In  que- 
sto, in  questa , itane  re  moment  ; dane 
ce  moment-là.  In  questo  mentre,  in 
questo  mezzo,  in  questo  aunte,  ca- 
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pendant.  Por  questo , per  questo  che, 
c'ett  pour  cela.  Per  tutto  questo,  con 
tutto  ciò.ec.  n<a»imoinj. 

Può  esser  questo  ? est-il  possible  ? 

— , congiunto  con  nome  sostantivo 
accenna  cosa  o persona  prossima  o pre- 
sente, ce  ; cet. 

Questo  garzoncello  a’  incominciò  a di- 
mesticare con  questo  Federigo  (Bocc.). 

QUESTORE  [coue-stó-re]  8.  m magi- 
strato presso  i domani,  amministrava 
l’erario  pubblico,  questeur,  m. 

— che  seguitava  l'esercito  romano, 
questeur;  quartier-matlre,  m. 

QUF.STORIA  (coue-sto-rì-a)  8.  f.  di- 
gnità del  questore,  questure,  f. 

QUESTOKIO,  — ItlA  [coue-stò-ri-0],  pi. 
— HJ,  — U1E  la.)  ad.  de  questeur . 

QUESTUA  (couè-stou-a)  (a.)  ad.  a.  f. 
accatto . quitte  ; action  de  mendier; 
gueuserie , f.  — , rmprunf,  m. 

QUESTUANTE  [ couo-sum-àti-le]  (a.) 
ad  m.  1.  qui  quete,  qui  rnendte;  meri- 
diani , ante. 

QUESTUARE  [coue-stou-à-re]  (a.)  v. 
a.  mendier. 

QUF.STUARIO,  -RIA  [coue-stou-à- 
ri-o],  pi.  — RJ,  —RIE  (a.)  ad.  appar te- 
noni a la  quéte. 

QUESTUATO,  — TA  (coue-stou-à-to) 
(a.)  p ad.  da  Questuare.  mendié , et 

QUESTUAZIoNE  (eoue-stoua-dsiò-nej 
a.  f.  l'action  de  mendier;  quéle,  f. 

QUESTUOS1SSIMO,  - MA  [cnue-stouo- 
•1s-si-mo’(a.)  ad.  sup.  tris-lucrati  f,  ire. 

QUESIÙOSO,  —SA  [coue-stou-ó-so] 
(a.)  ad  lucraiif.  ire. 

QUESTURA  [couc-sioli-  rn]  (a.)  a.  f. 
dignità,  uffizio  del  questore  presso  i Ro- 
mani . primo  grado  onde  giugnere  alle 
dignità  maggiori,  questure,  f, 

QUETAMENTE  [ coue-ta-men-ie  1 av. 
con  quiete,  placidamente , doucement  ; 
sane  bruii. 

QUETAMl  (coue-là-mi)  (a.  v.)  verbo  e 
pron  per  mi  quietai,  jemapaisai  ; je 
m' arre ta\  ; je  me  calciai. 

QUETANZA  icouo-tàn-dsa]  a.  f.  ac- 
qui! . m.;  quittance,  f. 

QUKTAKK  (couc-tà-re]  v.  a.  dar  quie- 
te, arréter  le  mouvement.  —acquie- 
tare, apaiser;  calmer;  pacifier. 

—,  v.  n.  e r.  rejroser ; s‘ apaiser  ; s’ar- 
réter.  Quitti* , qutitancer.  Queutre  il 
passo,  soffermarsi , se  repoter  un  peu; 
/aire  balie.  K.  Quietare. 

QUETATO,  -TA  (coue-U-toJ  (a.)  p. 
ad.  da  Quf.tare,  arrété  le  mouvement  ; 
apaise  ; calme.  — , arrété,  ée.  — , fati 
halle  : repose , ée. 

QUETE  (coué-tej(a.)s.  f (antiq.)tran- 
quillité.  f.;  calme , m.  V.  Quiete. 

QUETISSIHO,  —MA  [coue-tìa-sl-mo] 
ad.  sup.  tris-calme,  m.  f. 

QUETO  (couè-U)]  (a.)  *.  m.  (anliq.) 
quittance,  f ; acqui  f,  m.  V. Quietanza. 

QUETO.  — TA  (couó-lo)  (a  ) ad.  cal- 
me ; paisible , m.  f.  • 

Vidi  una  genie  andar*en  queta  quota 
(P  etr  ).  —,content.  ente. 

Quando  avrò  queio  il  cor...  fPetr.) 

QUI  (coni)  av.  di  luogo  e vale  in  que- 
sto !u«>go,  *ci. 

Qui  non  palazzi,  non  teatro...  (Petr.) 

— co’  verbi  di  moto,  significa  movi- 
mento a luogo  dnv’  è uno,  onci  quale 
parla,  c vale  QUA,  tei. 

Qui  come  verni' io  o quando?  (Pelr.) 

— si  riferì  anche  a tempo  congiunto 
ad  altre  particelle,  tei. 

Cinque  anni  non  son  volti  inaino  a 
qui  (Dani.  Purg'.). 

— . per  allora,  ici ; alors. 

Qui  disse  il  vecchio  Anchise...  (Car. 
En.i  Talvolta  per  quivi,  in  miei  luogo, 
del  quale  altri  parla  e non  vi  è,  là;  dans 
cet  endroii-tà. 
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...  Preai  e costretti  dì  dir  la  verità  di 
ciò  che  qui  facessero  ;Rocc.  FUoc.). 

—,  in  questo  luogo, i n questa  materia, 
intorno  aetò,  ict. 

Or  qui  non  resta  a dire  al  presente 
altro  (Bocc.). — , per  in  questo  moodo, 
«et  ; ici-  bas. 

l/if  visibil  sua  forma  è in  paradiso 

Disciolta  di  quel  velo 

Che  qui  fece  ombra  al  fior  degli  anni 
suoi  (Petr.i  —,  in  - questo  stato,  in 
questo  termine,  ec.  tei  ; en  cet  èlat. 

Il  caso  6 qui , tu  sol  puoi  rimediargli 
(Ariosi.  Pur.)—,  perora,  ici.  a present. 

..-Ch'io  dissi  qui  convieo  piò  curo 
morso  (Pelr.).  Fin  qui , jusqu’iei.  Qui 
e qua,  in  ri  la.  Qui  prò  quo,  s.  m.  alla  Ia- 
lina, errore,  quiproquo,  m.  Qui  stesso, 
dans  ce  ménte  he u.  Qui  sa,  tur  reta. 

Di  qji,  dì  uuesio  luogo,  da  questo 
luogo,  d’ini  ; de  ce  Ite u ; de  cet  endroit. 

Da  qui , se  si  riferisce  a tempo,  da 
quest’ora,  da  questo  punto  _•  Di  qui  a 
olio  di , Ira  qui  e otto  di , d iri  à ; dans. 

Seri  verni  mio  fratello  che.  o eli  ab- 
bia fra  qui  ed  otto  di  mandati  mille  bo- 
riili d’oro  (Bocc.).  Da  qui  a poco , sout 
peu.  Per  d.  qui , d ici.  Fer  qui,  par  ici ; 
par  tei  end-oit. 

— ,come  nome  s.  tei  ; cet  endroii,  ni. 

Libero  èqui  da  ogni  alterazione  (Dani. 
Purg.),  cet  eudrotl  est  libre... 

QUIA  icouì-a]  (a.)  av.  Essere  al  quii, 
mettere  h!  quia,  e' tre  a quia;  mettre  à 
quia  ; étre  redini  ou  rida  ire  q.  u.  a ne 
pouvoir  répondre. 

QUIA  (coui-a]  s.  m.  le  pourquoi , m.; 
ia  r. litoti;  la  cause,  f.  Staro  al  quia.  «< 
lenii  dans  le  devoir. 

State  contenti,  umana  gente,  al  quia 
(Dant.  Purg.). 

Veniamo  al  quia,  renon  t au  fai:. 

Ma  vanghiamo  al  quia  (Red.  Up.). 

QUIBKHON  [coui-be-ròn]  (a.)  s.  peni- 
sola di  Francia  nel  dip.  del  Morbiban , 
Quxberon. 

QUI  BUS  feoul -botta]  (a.)  a.  m.  (v  ce 
lai.)  argent,  ra.  Aver  dei  quious,  ai  ir 
du  quthui  : étre  riche. 

QUICENTRO  [coui-lchén-tro}.  qcici 
estuo,  qriDEMTno  (a.)  av.  ici  Jedans. 

QUICI  (coul-tchi)  (a.)  av.  io  stesso 
che  Qi*i,  e la  et  si  aggiunge  per  proprie- 
tà di  linguaggio,  ici. 

Si  venne  deducendo  inaino  a quid 
(Dant.  Purg.). 

QUICIIUTTA  [coui-tchi-rit-ta] , qcici 
e ritta  (a.)  av.  juetement  ici.  V.  Qui- 

RlTTA. 

Vo’  posare  il  vassoio  quicn  .ua  (buon. 
Fier  ). 

QUICONCIAI.E  [coui-con-tchià-Ie]  (a.) 
ad  m.  f dispose,  ée  en  qviticonce. 

QUICUNQUE  (Coui-ooftu-coue)  (a.)s. 
m primo  luogo,  preferenza , première 
place  ; pré fer  enee,  f. 

Quei  che  sì  danno  alle  coltivazioni 

llquicunquecon  ordine  e misura 

Danno  alla  reverenzia  de*  poponi 
(Alam.  Colt  ),  la  première  place. 

QUID  [ cornei  ] . qoidde  (a.)  s.  m.  la 
sostanza,  il  perchè,  le  pourquoi,  in. 

Cerca  tu  quid?...  (Buon.  Fior.) 

QUIDAM  [coui-damì  (a.)  s ni.  f.  (voce 
lai.)  untale,  una  tale,  quidam,  gui- 
dane. 

QUIDDITÀ  (couid-di-làl  (a.)  8.  f.  es- 
senza o definizione  di  ciascuna  cosa,  ce 
qu'uno  chote  est  en  tlle-méme  ; quid- 
dite,  f. 

QUIDDITATIVO,  —VA  fcouid-di-U-tl- 
vol  (a.)  ad.  qui  a quiddité;  risentiti , 
elle;  qui  appartieni  à Fessene*  d'une 
chose. 

QUI  DENTRO  (coui-dcn-tro  J av.  ict 
de  dans. 

QUI  DITA  [coui-di-tà],  QCITMTADI,  QOI- 
ditatb  (a.)  a.  f.  quiddité,  f.  V.  Quiddità. 
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B questa  pare  a me  sua  quidiude  (Dant. 
Par.). 

QUIDITATIVO,  -VA  (coui-di-U-ti-vo| 
(a  ) ad.  essenhet.  elle.  V. Quidditativo. 

QUIE  (coui-e)  (a.)av  f anliq.)  ici.  V. 
Qui. 

Oh  Berna,  tu  se*quie?i'Buon.  Tane.; 
QUIESCENTE  [ct»uie-chèn-te]  ad.  m. 
f.  qui  gli  ; qui  repote. 

QU1ESCEKE  (coui-è-clic-re]  v.  n.  dif. 
irr  apatser  ; reposer  ; étre  en  repot. 

Pres.  quiesco . esci,  esce,  escono,  je 
tuie,  tu  et,  il,  elle  est  en  repot;  t Is.eiles 
soni  tur  epos.  Non  sembra  usato  nel  part. 

Subi.  clic  quiesca.ee.  qu’if,  quelle 
soit  ep  rejtos. 

QUIETA (coui-è-U)(a.) a.  f.  tranquil- 
lile, f.;  calme,  m. 

QUIETAMENTE  [couie-ia-ménte]  av. 
tlandatnenic,  pàitib temer. t;  tranquil- 
lentent. 

QUIF.TAMKNTO  Uouie-ta-inén-lo]  (a  ) 
s.  ni.  tranquilla/,  f. 

QUIETANZA  [couio-làn-dsa]  S.  f.quif- 
tance,  f.  V.  Quita.vza. 

QUIETARE  icouie-là-rd]  v.  a.  arréter 
le  mauiemn-t  ; dormir  du  repot ; apai- 
ter;  calmer. 

Frate.  U nostra  volontà  quieta 
Vii  lòdi  carità...  (Dant.  Par.) 

—,  v.  n.  r.  quietarsi,  se  calmer ; se 
tranquill'ser. 

I Fiorentini  non  potevano  quietare 
(Segr.  Fior.  Sior.)x  —,  detto  di  vento  , 
se  calmer;  sajiaiier.  Quietare,  far 
quietanza,  acquilter.  V.  Qletame 
QUIETATIVI).  -VA  [ couie-ta  ll-vol 
ad.  saliti ait.  atte. 

QUIETATO,  — TA  [cou.e-tt  to)  fa.) 
p.  ad.  da  Quietare,  arrété  le  m:uve  - 
meni  ; calme  ; opaisé  , ée. 

Fatto  quilunzu  , arquitté,  et. 

QUI  ET  AZluNF  (couic-ta-dsió-nej  (a.) 
s f.  calme,  m.  ; tranquillile  , f.  f. 
Quiete. 

QUIETE  [couiò-tej  s.  f.  repot,  m.  , 
—,  qutèludt  ; patx,  f.;  calme,  m. 

...  F.  i sacerdoti  intanto 
Quiete  all’ alma  gli  pregar  col  canto 
(Tass.  Ger.). 

QUIETEZZA  (couie- té-tsa]  (a.)  8.  f. 
calme  ; repot . m. 

QUIETINO  (couìe-U-no]  (a.)  ad.  e a. 
m.  voce  dell  uso,  petit  hypocriU,  m. 

QUIETISMO  [cooie-ti-smo]  s.  m.  la 
falsa  divozione  ed  eresia  del  quietista, 
quiétisme  , m. 

QUIETISSIMAMENTB  ( couie  - tis-si- 
ma-tnèn-te]  (a.)  av.  sup  tris-  tranquil- 
lement. 

QUIETISSIMO,  -MA  (couie-tls-ei-mo) 
(a.)  ad.  sup.  tris-tranquille,  m.  f. 

QUIETISTA  (oouie-tl-sta).  pi.  -TI,  a. 
m.  ( acci.  ) chi  professa  U quietismo, 
quietiste , in 

QUIETUDINE  t coQie-ti-toò-di-ne  1 
(a.)  ».  f.  quietude,  f.  ; calme,  m.  V. 
Quiete. 

QUIETO  fcouì-è-lo](»0  «•  m.  9«»l- 
tance,  f ; acquit,  m. 

QUIETO,  — TA  (conte -to]  ad.  che  ha 
quiete. paisible;  tranquille : »age,m.  f.{ 
posi,  ée.  —,  placido,  content,  etile;  sa- 
tisfai:, ai  te  ; tranquille,  m.  t. 

Tempo,  mare  auiclo,  tempi  calme, 
m.;  mer  tranquille,  f. 

Quando  eh’  io  vedo  ( o rara  maravi- 
glia!) 

Farsi  l’aria  piò  quieta  e piò  perfetta 
(Fortig.  /lice  ). 

— ,av.  trunquillHnmt.  Sur  quieto, 
se  lenir  tranquille. 

QUIETUDINE  (couie-tot»-dì-ne]  fa.) 
a.  f.  calme;  reno»,  tu.  —,  qwétude.  t. 

QUILIO  (Ccui-lioJ  av.  Cantare  in  qui- 
Ho  con  voce  naturale , U falsetto,  chau- 
ter  en  fauste:. 
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— e per  patir*  Ut  nulle,  tèa nter  haut  ; 
chanter  d'un  fon  haut  et  fori  eia  ir. 
QUILISMA  [cooi-li-Miiai,  pi.  —MI  (».) 
(ni us  ) figura  musicale  che  nell’  *n- 
uco  canio  gregoriano  vale  duo  noie, 
taleur  de  deux  note a , f 
QUINALE  (coui-n^-le)  (a.)  s.  f.  (mar.) 
corde  pour  lenir  ferme  le  vidi  dte  tan- 
gentu-. f. 

QUINAMONTE  fconi-na-món-tc  ] «v. 
la**u  alio,  là-haut  ; un  peu  loiu  d'ici 
QUINARIO  feoui-nb-  rt-ol,  pi  — HJ,  a. 
ni.  union  de  cinq  choiee  ; combinatoti 
de  c inq  nombret,  (. 

—,  *1  giuoco  del  loiio , putrir,  m.  —, 
moneta  ani.,  guinairr,  m. 

QUINAVALLE  ( cuui  - na-vM-lo]  av. 
quindiivalle , laggiù  basso,  ìó-6.j*  ; un 
peu  loin. 

QUINGE  (couin-iche)  (a.)  av.  (aniiq.) 
per  la  rima,  d'io».  V.  Quinci. 

QUINCENTKO  [couin-tchcn-lro]  av. 
lei  dtdaiu. 

..  Avvisando  che  voi  in  alcun  luogo 
quinccniru  siate.  ..(Bocc.)  V.  Qiick.mro 
QUINCI  [couin-lchi)  av.  di  qui , di 
qua,  d'ici. 

Ch’avrei  quinci  il  piè  messo,  a mover 
tardo  (PeirJ. 

— . per  questo  luogo,  par  tei. 

Quinci  non  passa  mai  anima  buona 
(Dani.  inf.).  — , di  poi,  apris  ; eneuite. 

Quindi  rivolsi  in  ver  Io  cielo  il  viso 
(Daut.  Pur.).  — .perciò,  pour  cela;  à 
cause  de  cela.  Da  quinci  mnanu,  «Jor#- 
navnui;  disarmai.*.  Quinci  giù,  su,  d'ici 
en  bas,  eri  haut.  Quinci  e quindi,  deqà 
et  delà  ; par-ct,  jtar-là. 

Da  quindi  innanzi,  d’ioi-là. 
QUINCIOLTIIE  (couin-tcbiòl-tre)  av. 
»c»  ; auiour. 

QUINCI  BITTA  [couintcbl-rlt-uj  od. 
Utlemeni  ici.  V.  Quiritta. 

QUlNCONCK  fcomn-cón-tche](a.)a.  f. 
parlicolure  ordinamento  ó’ al  ben.  pian- 
tati in  modo  ch’ogni  Irò  prescniino  la 
figura  della  lettera  V,  che  presso  i Ro- 
mani sign.  cinque,  qui nconce,  ni. 

QUINDAVALLE  (couin-da-vàl-le)  av. 
là-bas.  V.  Quuuvallk. 

UUINDK  [couln-de]  (a.)  av.  de  là;  par 
là:  enuifle.  V.  Qi  indi. 

QUINDECAGONO  [couin -de-cà-go-noj 
e.  in.  (Boom.)  (juiudecagone,  m. 

QUINDECF.MVIK1  [ coum  - dc-lchem- 
vl-ri)(a.)  a.  m.  pi.  custodi  de'  libri  si- 
billini , qumdecemvirt  , m.  pi. 

QUINDECI  [ couln-de-lelu  j (a.)  ad. 
num.  ordinativo  mdecl.,  quinte. 

QL'INDECIMO  (couin-dò-lchi-mo)  s. 
ni.  la  quindicesima  parto,  le  qui  intè- 
rne, in 

QUINOECIMO,  —MA  [eouiu-dò-tcln- 
mo}  (a. ) ad.  docuuo  quinto,  quinaiémr, 
m.  f 

QUINDESNIO  [couin-dèn-ni-o],  pi.  , 
—Ni  io.)  » m.  tepore  de  quinte  am.  ni. 
QUINDIlooulo-diJav.  de  là  ; par  là.  I 
Alberto  aperse  una  finestra , la  quale  ! 
sopra  il  maggior  canaio  n»pondea,  e 
quindi  si  gettò  nell’  acqua  (Bocc.). 

—,  de  là  ; de  rei  end  roti  ; de  ce  payt.  j 
— , apris  ; ensuite. 

Una  sua  sorella  giovanotta  gli  diè  por  j 
moglie  . e quindi  gli  disse  . (bocc.). 
—.pour  cela  :à  carne  de  cela. 

Quindi  a pochi  di, do  là  apeudrjoure  ; 
peu  de  jourt  apris  Quinci  e quindi,  1P1 
et  là;  par  iei  if  par  la  ; dun  còte  ri  de 
Vanire  Di  quindi  innanzi,  dorè  navoni  ; 
à V avenir. 

Di  quindi . de  là;  de  cel  endroit-là. 
Per  quindi,  du  mftnt  end  roti  ;par  là 
mjm’  — , en  c oméouence. 

Quindi,  a canee  ae  cela. 

Quioiii  par  liamo  e quindi  ridialo  noi 
(Dant.  Pura.). 

Da  quindi  addietro,  pour  le  patté. 
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QUINDICESIMO,  —MA  [oouiu-di-lchè- 
si-mo]  ad.  qumsiéms,  m.  t.V.  Daciao- 

0 L’IMO. 

QUINDICI  (couìn-di-tchi)  s.  e ad.  m. 
poni  mini  ordinativo . qui  use. 

Un  Lauro  verde,  a una  gcnul  colonna 

Quindici  l’ una , u I’  altro  diciutt’aiini 

Portai'  ho  iu  seno  (Petr.).  11  di  quin- 
dici del  mese,  le  qvinse;  le  quinsième 
du  moie.  — ,s  (.  pi.  qui  use.  Allo  quìndici 
a palazzo  . a la  quinsième  h'ure . f. 

QUINDICIMILA  [coum-di -Ichi-ml-la] 
(a.) ad.  num  tndecl.  qumse  nulle,  m 

QUINDlCIUOLlil  [cuuiu-di-uhiouòl- 
dij  (a.)  s m.  pi.  voce  del  dialetto  fio- 
rentino (Magai.  Leti.),  quinte  eoue, 
m.  pi. 

QUIND  OLTRE  ( couin-d’ ól-tre J (a.) 
av  rrmrona  ; par  là. 

QUIN'E  [coul-ne)  av.  ic».  V.  Qui. 

QUINCKN TESIMO,  -MA  (couio-dgen- 
lè-si-mo)  ad.  cinqueccntesimo , cmq- 
centiime.  m.  f. 

QU1M SESTO  (coui-ni-sè-sto]  (a.)  ad. 
oggidì  concilio  tenuto  nel  692  a Costan- 
tinopoli, quimeexte.  ni. 

QUINOLTRE  (coui-nól-ire]  (a.)  av.  (an- 
tiq.)  environ  par  là  ; dans  les  environ». 

QUINQUAGECUPI.O , — PLA  (couin- 
coua-dgè-cou-ploWa.)  ad.  di  proporzio- 
ne geomeii  ica,  quinquagJcuple,  m.  f. 

QUINQUAGENARIO,  -RIA  | oouin- 
coua-dge-nà-ri-o],  pi.  — RJ,  — RIE.  ad. 
che  ha  cinquantanni,  quinquag  maire, 

m.  f. 

QUINQUAGESIMA  [couin-cuua-dgé-si- 
ma]  s.  f.  la  domenica  più  prossima  alla 
Quaresima , cioè  quella  immediata- 
mente avanti  il  di  delle  Ceneri,  e con  tal 
nome  si  chiama  la  Pentecoste  con  l’ag- 
giunto di  pasquale,  poiché  succede  cin- 
quanta giorni  dopo  Pasqua,  onde  non 
confonderla  colla  prima,  Quinquagé- 
eime , f. 

QUINQUAGESIMO,  -MA rcouin-coua- 
dgo  si-mo]ad.uum.  ord.  cinquantesimo, 
ctnquanltème,  ni.  f. 

QU1NQU ANGOLO  [couin -couin-go-lo] 
a.  ni.  (geom..)  figura  di  cinque  angui! , 
pentagono  , pentagoni , ni. 

QUINQU  ATRIE  (couin-couà-tri-e)  (a.) 

ad.  e s f.  pi.  (arche.)  feste  celebrate 

Bruna  in  Alba,  poi  in  Roma  in  onore  di 
incrva  il  quinto  giorno  dopo  le  idi , o 
duravano  cinque  glorili , quinquatnee , 
f.  pi. 

QUINQUATTRO  [couin-couàt-tro]  (a.) 
s.  m.  quinquatriee , f.  pi.  V.  Qcinqca- 

TRIK. 

QUINQUECENTISTA  f couin  - coue- 
tchen-li-sla) , pi.  —TI  (a.)  s.  m.  scrit- 
tore italiano  dal  (SOOal  iGOO.  quinque- 
cenlisle:  ecntain  du  xvi«  elicle,  m.  V. 
ClsqUFa.  KMTIsT  A. 

QUINQUELL’S TRE  ( couin-coue-loù- 
ùtrej  (a.)  ad.  m.  f.  de  cinq  luetree;  de 
tingl-cinq  one. 

QUINQUENNALE  icouiu-couen-nà-le] 
ad  m.  qumquennal.  ale ; qui  dure  {ten- 
doni cinq  ane. 

QUINQUENNE  [couin-couòn-no  ) (a.) 
ad.  rn  f.  le  etnq  anni  et;  de  cinq  ant. 

QUINQUENNIO  fcouin-couèn-oi-o],  pi. 
— NJ,  s.  m.  io  spazio  di  cinque  anni, 
qumquennium  ; court  de  cin//  anj,  m. 

QU1NQUEPAR  TITO,  -TA|cnuin-coue- 
par -u-io)  (a  ) p.  ad.  partagé,  divteé, 
ée  en  cinq  fKirtiee. 

QUINQU FREME  ( couin-coua-ré-me  J 
s f.  unir.)  nave  con  cinque  ordini  di 
remi , qutnquerime . f ; navire  à cinq 
bau  ce  de  rame  uri,  ni. 

QUINQUERZlO(coaio-couèr-dgi-o)  (a.) 
a.  m.  (arche.)  il  pcniaQo  da’  Greci,  txim- 
bailimeoto  in  cui  s’includevano  ciuquo 
giuochi,  cioè  pugilato,  lotta,  aalto, 
disco , corso,  quinquerc e,  m. 
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QUINQU  SEZIONE  [coqincouer-daiò- 
ne)  (a  ) ad-  e a.  m.  (filo!  ) atleta  che  ai 

esercitava  nel  quioquerzio,  combattati t 
dans  Ice  cinq  eztrcicee  du  quinquer- 
ce , m. 

QUINQU  ESILI.  ARO.  —HA  (couin-cone- 
sil-ls-boi  ad.  de  cinq  syllabee. 

—,  a.  in.  vere  de  cinq  tyllabee , m. 

QUINQUESSE  [couiii'Oouès-se)  (a.)  a. 
m.  (bini.)  moneta  rumali*  che  valeva 
da  principio  cinque  assi,  c che  au- 
mentò in  seguito  ad  olio,  monuaie  ro- 
mani* de  cinq  ae.  f. 

QUINQU  ET  ( coum-couèt  ) (a.)  a.  m. 
( voce  francese)  lampada  a doppia  cor- 
rente d’aria,  nome  non  dall’ in  venture 
Argand,  ma  daU’artiere  che  sostimi  ai 
pruni  cammini  di  vetro  cilindrici  quelli 
rigonfi  a basso , quinquet . m. 

QUINQUEV1U1  l couin-coue-vl-ril  (a.) 
a.  m.  (arche.  ) collegio  de’  sacerdoti  de- 
stinati a fare  i sacrifiz)  oer  le  anime  de* 
morti , quiuquevir,  m 

QUINQUF.ZONI  ( couin -coue-dsó-ni] 
(a  ) ad  c s.  ni.  pi.  i cinque  circoli  delle 
zoni , lee  cinq  cere  Ir  e dei  tonte . m.  ni. 

Allor  tra  gli  epicicli  e quiuquczooi... 
(Menz.  Sai.) 

QUINTA  (couin-ta)  a.  f.  uua  delle  con- 
sonanze musicali,  naturale,  detta  eoa 
voce  gì  eca  diapente  (tre  tuoni  c mezzo), 
quinte,  r.  — , diminuita  (tre  tuouij, 
quinte  dimtnuce,  aun.en  tata  (quat- 
tro tuoni  ),  quinte  augmenlée , f. 

— , nel  giuoco  delle  carte  una  sequenza 
di  cinque  carte  dello  stesso  seme,  quia- 
te,  (. 

QUINTADECIMA  f couin-U-dè-lcbi- 
ma]  s.  f.  (o&tr.)  la  pleitie  lune,  f. 

Esser  quintadecima  o in  quintadeci- 
ma, tire  la  lune  en  craietance. 

— , (mus.)  doublé  octace,  l. 

QUINTALE  [couin-ià-le]  a.  m.  (me- 
irol.)  misura  e peso  di  cento  libbre, 
quintal , m. 

QUINTANA  [couin-tà-na],  chixtaha, 
campanella  sospesa  a una  molla,  o 
uomo  di  legno  ove  vsnno  ferire  i gio- 
stratori, qumtan  : faquin  ni. 

Cb’  un  uomo  uso  alle  giostre  e alle 
quintane  (L.  Upp.  Malm.). 

Essere  una  quintana,  ttre  léger.  ire. 

Ch’eli' è una  quintana  ..  (Buon  f Ver.) 
— , febbre  intermittente,  quii, I arie , f. 

QUINTANE  (couin-ià-ne)(n.)ad  f.  pi. 
(fllol.)agg.  dinonediquei  mesi  ne’ quali 
esse  cadevano  il  giorno  quinto,  quin- 
tine, f. 

QU1NTANI  (couin-tà-ri)  (a.  ) t.  m.  pi. 
lee  toldate  de  la  cinquième  légion  ro- 
mainc , m.  pi. 

QUINTAROLO  fcouin-ia-rò-lo)  (a.)  a. 
m (mar.)  le  cmquièma  marni  attaché 
à la  mime  rame , m. 

QU IN  TAVOLO  i coum  tà-vo-lo)  a.  m. 
lualml  du  biialeul , m. 

QUIÌjTF.RN ACCIO  ( couin -ter- nàt- 
tchio](a.)  s m pegg.  di  Quintuino,  groe 
livre  pour  écnre,  m. 

QU1NTERNELL0  [ couin-ler-nèl-lo  1 
(a, J s.  ra.  dim.  di  Quimcrmo,  petit 
cah ter,  m. 

QOINTERNETTO  [ oouin-ter-nél-to] 
(a.)  s m.  dim.  di  Quinterno,  petit 
cahitr , ni. 

QUINTERNO  feouin-tèr-no]  s.  m.  qua- 
d or  netto  di  cinque  fogli,  caluer , m.  f. 
QVADUBO. 

QUINTESSENZA  [couin -tea-aèn-daa], 

Scota  t*aSMZA,s.  f.  l’ estratto  più  puro 
elle  cose,  quinteuence . f. 

—,  (siimi.)  quinteeeence ; perfection.t. 
I marinari  >on  la  quiute^enza 
Dogli  uomini...  (Buon.  Pier.)  Cercar 
la  quintessenza  d; alcuna  cosa,  cher- 
cker  à eavoir  q.  cK  à fond,  approfon- 


• Digitized  by  Goog 


r 


QUI 

r dir  Saper  la  quintessenza  di  alcuna 
i cosa . sàcoir  d fond  u ne  choee. 

• QUINTETTO  [couwi-tét-io } (a.)  s m. 

* (mus.)  componi  meuto  musicalo  a cinque 

toci , ed  a cinque  strumenti  obbligali 

t quintetto . ni. 

QÙINTlbl  foouin-il-dll  (a.)  8 m il 
quinto  giorno  della  decade  nel  calcuda- 
l no  repubi»lic«no . qutnlidi,  m. 

, QUlN  ITLE  fouuln-tl-le]  (a.)  ad.  e s.  ra. 

» (a*tr  ) aspetto  de*  pianeti  quando  sono 
72  gradi  disumi  l’uno  dell"  altro,  o una 
quinta  parte  dello  zodiaco,  quinti/,  ile; 
ai  dico  solo  quinti l aepert , m. 

— . (arche  ) nome  del  quinto  mese 
dell'  anno  romano , detto  poi  luglio , 
quinhiis  ; juillet , m. 

QUINTI). IAM  icouin-ti-li-à-ni]  (a.)  a. 

m.  pi.  uno  da' collera  de' Imporci,  gli 
altri  due  erano  i Fatui  e i Gialli,  quinti- 
lioni , ni  pi.  — . (eccL,)  specie  di  mon- 
taniàti  che  ammettevano  le  donne  al 
sacerdozio , qvinfiliene,  in.  pi. 

QU IN  riS TERNALE  iwuin  ti-ster-nà- 

I (a  ) * m.  antico  nome  del  quinto 
pezzo  dello  sterno,  ouinlutenial , in. 

QUINTO  {oouin-toj  (a.)  a.  ni.  la  quinta 
parte,  le  nnqutème;  le  quiut  m. 

QUINTO,  — TA  [couln-to]  ad.  cift- 
qpième,  ni.  f. 

Nel  quinto  giro  (Petr.). 

QUINTO  (couln-to]  (a.)  av.  In  quinto 
luogo,  quinto;  cmquièmement. 

QUlNfoUECIMO.  -MA  (couio-to-dò- 
tdu-rno]  od.  quinziime.  ni.  f. 

QUINTOGENITO,  — TA  [couin-lo- 
dge-ni-tol,  pi.  — TIGENITI  (a  ; ad.  o a. 

ctnquiemt  né:  la  ciuquiime  fise. 

QUINTULTIMO,  -MA  [couin-loùJ-li- 
moj  a iì.  le  nnquiime  eri  commen^ant 
par  ledemier,  ni. 

QUINTUPLICARE  [couin-toa-pli-ck-re] 
▼.  a.  quintuvler;  mulhplier  par  cinq. 

QUINTI PLICAT AMEN  J E [cuin-tou- 
pli-ca-ta-mèn-tej  (a.)  av.  d une  manière 
quintuple. 

QUINTUPLICATO,  — TA  (couiu-tou- 
pli-cA-to)  (a.i  p.  ad.  da  Qcixti  PucAità, 
quìntupli . li. 

QUINTUPLO,  — PLA  [couln-tou-plo] 

ad.  e a.  cinque  volle  maggiore,  quintu- 
ple , ni.  f. 

QUIPOS  icouì-poa]  (a.)  s.  m.  pi  (voce 
apogri.  ) segni  formati  di  cordoncini 
di  luna  di  varie  grossezze  e colori,  tic’ 
quali  si  formavano  nodi,  e servivano  ai 
Peruviani,  in  tempo  dei-re  Incas,  a scri- 
vere la  loro  storia,  e formare  ima  esatta 
statistica,  quipnt,  m.  pi. 

QUI  PRO  QUO  (coui-pro-couò)  s.  m. 
sbaglio,  quiproquo,  m. 

QUIIIINA  (coui-ri-na)  (a.)  ad  q s.  f. 

* (arche.)  nume  d’ una  tribù  di  Roma,  Qui- 
nta. f. 

QUIRINALE  fcoui-ri-nA-le]  (a.)  ad.  c 
a.  m.  (arche.)  uno  de’  sette  moni»  di 
Roma,  chiamato  prima  Agonio  poi  Col- 
lino, ove  era  il  tempio  di  Quirino,  oggi 
il  palazzo  papale,  detto  anche  Monte  Ca- 
vallo. Quintini  ; Quintini,  in.  — , agg. 
di  porta  di  Ruma,  porte  Quirinale,  t. 
— ,agg  di  flamine,  fiamme  quinnal.  tu. 

Quirinali  (coui-n-na-i»i  (a  > ad.  e s. 
f.  pi  (arche.)  feste  istituite  da  Numa  in 
om>re  di  Quirino , qwrma/ei , f.  pi. 

QUiRINO(Coui-ri-noj(a  )a.in  sopran- 
nome di  Romolo,  primo  ra  di  Uotna,  Qui. 
rfaitu. 

QUIRITI  (coui-ri-ti]  (a.)  s.  m.  pi. 
(arche  ) nome  che  i Romani  presero 
dopo  la  loro  unione  coi  Sabini,  Quirt- 
tee.  ni.  pi. 

QUIRITO  [coui-rl-to]  s.  m.  romano, 
romani,  m. 

QUI  RITI  A (coui-rlt-ta]  at.  qui,  qui 
appunto,  juslement  ici. 

Pognam  che  tu  quirilia  n'  abbi  morto 
(Dant.  f*urg.). 
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QUISQU1CLIA  (coui-teoull-liai,  quia- 
QUUA , a.  f cispa,  umor  che  cola  dagli 
occhi,  càajiie,  f.  —,  immondizia,  or- 
dune  baloy  uree,  f.  pi.  (Fig,  i Quisquilie, 
mrnui  jioiìsou»;  t nuclei,  m pi. 

I QUISQUILIA  (coui-seoui-li-a)  (a.)s.  f. 
immondicee  : orduree , f pi. 

QUISTIONAI.E  (coui-siio-nb-le]  ad.  m. 
f.  di'  dupute.  V.  Qciktionkvolc. 

QUIS I IONA  MENTO  (couisiio-nii-nicn- 
to]  s m.  querelle  ; dispute , f.;  deméle  ; 
débat;  litfferend.  m. 

QUISTIONANTE  [coni-siio-nàn-ie]  ad. 
m.  f.  qui  dispute  ; quettionneur,  eu se. 

QUiSIIONARE  (coui -alio-nà-re]  v.  a. 
e n.  contendere,  disputare,  disputer  ; 
c Olitesi  i r ; se  querelier. 

Il  uuimionar  con  («rote  potrebbe  di- 
stendersi troppo  (Bocc.). 

QU1STIONATO,  -TA  [com-stio-nè- 
tol  ta.)  p.  ad.  da  Quistioxaiie,  question- 
ile, ét. 

QUISTIONÀTORE,  — TRlCE(coui-stio- 
na-tó-rel  s.  e ad.  dtepuleur,  tute  ; ar - 
gumentateur,  tu  :qu i contredit 

QUISTIONCELLA  icoui-spon-tchèl-la] 
(a.)  s,  f.  dim.  petite  queehon;  petite 
disjiute.  (. 

QU1ST10NCINA  f coui-stion-tchl-na  ] 
(a.)  s.  f.  dim.  di  Qcistione,  \iet\te  ques- 
ti OH  f. 

QUESTIONE  (coui-stió-ne)  s.  f.  conte- 
sa, ouerelle  ; dispute , f.;  diff trend,  m.; 
contestali, m,  f. 

Questo  è quistioneda  te...  (bocc.)  —, 
domanda,  quettion  , f.  —,  lite,  prode; 
Utige,  ni.;  queetion,  f. 

Tante  quislioni  malvagiamente  vin- 
coli ..  (Bocc.)  — , dubbio,  interroga- 
tion.  f.  ; doute,  i v.  ; demandi , f.  Qui- 
stione  oziosa,  queetion  oiseuee,  mutile, 
f.  Aver  quislione , se  disputar  aree  q u. 

Essere  in  quislione, ilreen  Utige.  Far 
quislione.  propoeer  une  questuili.  Met- 
tere in  quislione,  mettre  en  doute. 

Mettere  alcuno  in  quislione,  interro- 
gerq.u.  Porre  in  quislione  alcuna  cosa, 
discuter  tur  q eh. 

QUISTIONF.GGI  AMENTO  ( coui-stio- 
ned-dgia-mèn-to  j 9.  m.  disputa,  con- 
tesa, dispute,  f.  ; debat , m. , contesta- 
tiùn,  f. 

QUISTIONEGGIARE  [ coui-stio-ned- 
dgiù-re]  v.  a.  e n.  disputare,  disputer ; 
agi  ter  une  quest  ioti. 

SUISTION BUGIATO,  -TA  (ooui-stio- 
-dgiù-tot  (a.)  p.  ad.  da  Quistioseg- 

ClAKE.  dispute,  te. 

QUESTIONE  VOLE  (coui-stio-nc-vo-le) 
ad.  m.  f de  quettion  ; coittestable.  in.  f. 

QCISTO  Icoui-stoJ  (a  ) pron.  (antiq) 
celut-ci,  ra.  I'.  Questo. 

QLITANZA  [coui-tàu-dsa]  a.  f.  fine, 
cessione, remise;  ceseion,  f. 

— .dichiarazione  in  iscritto,  quittan- 
ce;  dècnarge,  (.;  acquit,  m. 

QUITARK  icoui-tA-rej  v a.  far  qui- 
tanzu.  quitta  licer  ; [aire  quii  lance  ; di- 
charger  a' une  ohluj alititi.  % 

QUI  TATO,  -TA  (coui-lh-tol  (a  ) p. 
ad  da  Quitahb.  quii  lance , te;  fan  quii- 
lance. 

QUITO  [coui-to]  (a.)  é.  parte  delta 
Columbia,  Amer.  meridionale,  ni.  capi- 
tale della  rep.  dell’ Equatore,  Quito. 

QUIVF.  (cfìut-vcj  (a.)av.  di  luogo ,là; 
en  ce  Ueu  la.  V.  Qnvr 
QUIVI  tcoul-vij  av.  quel  luogo  di 
colsi  favella  c dove  non  i*  cbi  favella, 
là  : en  ce  heu-là  dant  cet  nidroit-là. 

Quantunque  quivi  cosi  muoianu  i lavo- 
ratori, come  qui  «anno  i cittadini  Bocc.). 

— , in  verbi  di  moto,  in  quel  luogo, 
dant  ce  heu-là. 

Poiché  la  (ama  fu  venuta  quivi  (Dant. 
Jnf.).  —,  in  questo  punto,  la  ; dant  ce 
moment- là.  Quivi  giù,  o giuso,  la-bae. 
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Quivi  sii,  là-haut.  V.  Colassi».  Quivi 
vicino,  unirò,  medesimo,  daru  oca  en- 
riront  ; là  toul  pru  ; la  dedaue  ; la 
mime,  — .oltre,  la  autour;  par  là 
—♦allora,  in  quell’occasione,  atoit ; 
daue  ces  ar<  onstancre 
Quivi  mori...  (Dant  Inf  ) 

—,  per  quindi,  de  là;  de  celle  caute. 
Quivi  procedette  che  il  comune  di  Fi- 
renze mandò..  IM.  Vili.;  — , per  da  poi, 
apns  ; ensuite.  Di,  da  quivi , de  la  ; de 
ce  heu-là . de  cet  endroil-là 
QUIVIRl  i TA  (coui-vi-rtt-u]av.  corno, 
di  quivi  e Ruta  , quivi  appunto,  prrci- 
eevient  tei.  V.  Qciuiita. 

QUOCEHE  [couò-tclie-re]  (a.)  v.  n. 
irr.  i antiq.  ) coire.  — Pi  et.  quo.-*i,  osso, 
ussero,  je  cuieie,  il,  elle  coirti,  ile,  elite 
cuisiretii.  — Pari,  quolto  (F.  — j, 
QUOCO.  -CA  (couù-co),  pi.  -CHI, 
—CHE  (-Iti.  -ke]  (a.)  ad.  c a.  (anuq.) 
cuitinier,  ère.  V.  Cuoco. 

QUOGLIO  (couòi-lio)  (a.)  a.  m cuoio, 
pelle  di  animale  raro,  cuir,  ni.;  pcuu;t. 
QUOIAIO  jetuo-ià-io),  pi.  — 1AJ (a.)  a. 

m.  lantiq.)  corroyeur,  ni,  V.  Cuoiaio. 
QUOIO  (couò-iu],  pi.  QUOJ  (a.)  a.  tu. 

(antiq.)  coir,  m.  V.  croio 
QUONDAM  .couòn-damj  (a.)  ad.  m.  f. 
(voce  lai.)  agg.  che  si  da  a persomi  che 
more,  feu,  feue. 

E vero,  le  salire  del  quondam  signor 
Salvador  Rosa.  . (Bemb  Leti.) 

QliORO  (couò-ro)  (a.)  a.  tu.  (antiq.) 
coir.  m.  V.  Cuoio. 

QUOKE  i couò-re]  (a.)  a.  m.  (antiq.) 
caur,  m.  V.  Ccoue. 

QUOTA  (couò-taj  a.  t.  icot , m. 

— , quo:e-part,  [.  — , coheation,  (. 
QUOTARE  (cuuotà>rej  v.  a.  e n.  don- 
ner  la  place  à chaque  chose.  — Pari, 
alo,  donne  la  placo  4 chaque  chose. 

QUOTIDIANAMENTE  [couo-D-din-oa- 
mén-te)  av.  giorualmente , jouruelUr 
meni;  tous  leejours. 

QUOTIDIANEGGIARE  (couo-li-  dia- 
l ed-dgiù-rei  v.  n.  divenire  quotidiano, 
divenir  quntidien,  enne  — Pari,  alo,  u, 
devetiu  qvohdien,  de  tenue  quotiti  tenne. 

QUOTIDIANISSIMO,  -MA  ( c uo-ti- 
dia-ms^i-mo]  (a.)  ad.  aup.  irte -quoti- 
dien,  enne. 

QUOTIDIANO,  -NA  (cuuo-li-dià-no) 

ad.  quolidten,  enne. 

I giusti  pasti  quotidiani  io  lodo 
(Buon.  Fitr  ).  Febbre  quotidiana , /Sè- 
rre de  toue  les  jours , t. 

QUOTITATIVO , -VA  fcouo-ti-la-U- 
vo](a.)ad.  qui  determini  la  quote-pari. 
— , d une  coixsation,  f. 

QUOTO  fcouò-io]  a.  tu.  ordine , tassa 
nella  estimazione  proporzionata  delle 
cose,  ordre:  tmpót  proporhonnel,  m.  ; 
quotiti,  f.  K.  Ol.DIMF.,  QUOZIENTE. 

QUOTTO,  — TA  (euuòHo)  (a.)  p.  ad. 
da  Quoct.RK,  emì,  cune. 

QUOZIENTE  ( couo-dsièn-le)  a.  m. 
(ari Un.)  il  numero  che  risulta  dal  par- 
tire dalla  divisione  di  un  numero  mag- 
giore per  un  più  piccolo,  quohent,  tu. 

R 

R (èr-rcl  s.  f.  consonante,  la  decima- 
sesu  dell’ alfabeto  italiano,  • biamata 
semivocale  perchè  comincia  dalla  voca- 
le E;  ha  suono  aspro,  c più  aspro  an- 
cora raddoppiandosi,  la  lettre  fi,  f. 

—,  consente  dopo  di  sè  tolte  le  conso- 
nanti ni  mezzo  della  parola  come  in  Per- 
dono, Organo.  Orlo,  sferza,  co.  —,  am- 
mette u vuoti  di  sè  nel  principio,  nel 
mezzo  della  parola,  e nella  sillaba  le 
cooìtenanii  b,c,d,f,c,p,t 
perder  loro  alquanto  suono  : Braccio, 
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Crusca,  Prato.  Sovrano, ee.  Ma  la  v è qua- 
si sempre  nel  mesto  della  parola. 

— , riceve  nel  principio  della  parola 
la  lettera  s , come  Sradicare  ; e allora  la 
s ai  pronunzia  più  rimesso  come  in  Ac- 
cusa. [,a  lettera  n raddoppiasi  quasi 
sempre  in  mezzo  della  parola  come  in 
Carro,  Marra,  oc. 

—,  per  diminuire  la  sua  asprezza  si 
cambia  sovente  in  altre  lettere,  come 
Muoia,  per  Muore,  Eado  per  Raro,  Te- 
mono per  Temerlo. 

Questo  è partito,  e debbeai  temei  lo 
(Bern.  Rim.). 

RABACCWNO  [-kl-no]  (a.)  s.  m.  (pop.) 
dim.  di  IUbacciiiu,  pelli  enfant,  m. 

RABACCHIO  1-liàc-ki-o]  s.  m.  (pop.) 
fanciullello,  petit  enfant  ; marmouset; 
poupon,  ni. 

RABACCHIOLO  (-kiWo)  (a.)  s.  m. 
(pop  ) di  Rabacciuo,  petit  enfant,  m. 

RABANA  [-bà-na]  (a)  s.  f.  'mus.) 
specie  di  timpano  di  cui  si  servono  le 
donne  indiane  per  accompagnare  il  can- 
to, etpéce  de  tambour,  ni. 

RABARBA1UNA  (-rl-na)  (a.)  s f. 
(chim.)  tahitane*  de  rouleur  ;oune,  ex- 
traite de  la  rh  ubar  he,  f. 

RABARBARO  f-bàr-ba-ro  , rabaiibe- 
RO  , BEOBAI'.BASO  , RIBARBERO , S.  m. 
(bot.)  rhubarbe.  t. 

RABAT  1-bàl] (a.)  a.  cit.  dell’ impero  di 
Marocco,  Rabat. 

BARBAI. I.INARE  (-nà-re)  (a  ) v.  a.  far 
balte  di  merci,  emballer. 

Pari,  alo,  la,  embolie,  et. 

RABBANI  i-bà^tùj  (a  ) s.  ro.  pi.  (filol  ) 
nome  che  i Giudei  ed  i Maomettani 
danno  ai  loro  dottori  stimati , più  sa- 
pienti e devoti,  rabbini,  m.  pi. 

RABBANIT:  l-nl-lit  (a.)  s.  ni.  pi. 
(filol.)  quelli  (ra  Giudei  che  hanno  adot- 
tata la  tradizione  de’ farisei  detti  Rab- 
bini, Rabbanittet,  m pi. 

RABBARUFFARE  l-rouf-fà-re]  v.  a 
mettere  in  barn  Ha.  abbaruffare,  brouil- 
ler;  houspiller  ; chifjonner  : deranger  ; 
miler.  —,  écheveler  ; he  ni  ter  ; me t tre 
en  désordre. 

RABBARUFFATO,  — TA  ( -r<inffà-u> ] 
fa.)  p.  ad.  da  Habbarcffare  , érouif- 
u;  houtpilU  ; chiffonné  ; déraugi,  ee. 
—,  éckrttle  ; Aerini,  re. 

E che  nidiata  di  ragazza  ha  intorno 
Aabbaruflali.  ;Buun.  Fier.) 
RABBASSAMENE  ( -mén-to  ) s.  m. 
calo,  scemamente,  raùats,  m ; diminu- 
Uon,  f. 

RABBASSARE  f-sà-rc),  riabbassare, 
v.  a.  di  nuovo  abbassare,  rabaiteer. 

— . v . r se  rabaiteer. 

RABBASSATO,  — TA  (-sà-lo)  (a.)  p. 
•d  da  IUrbassark,  roòaiiJf,  te. 

RABBATTERE  [-ból-te-rcj,  riabbat- 
TBRsi,  v.n.  arriterde  «touoruu;  se  ren- 
contret.  — a rabaltre;  deduire  — , 
socchiudere,  rabattre.V.  Socco  u n ere. 

RABBATTUTO,  — TA  f*b>li-to1  (a.)  p. 
ad.  da  RABiAtTEaa,  arri  ve,  èe  de  nou- 
eeau  ; rer  contré,  ét.  — , rabattu.  ur 
— ,ad  ribattuto,  ripercosso,  ré /le  chi  e, 

ir  ; re  neon  fri.  ée 

RABBATUFFOLARE  ( -touf-fo-là-re) 
t.  a,  avvolgere  Insieme  Confusamente, 
enei  tre  lotti  pile-mèle,  en  lai,  en  dei- 
ordre  . sene  dettò i dessou i 
RABBàTUFFOLATO,  -TA  f-louf-fo- 
IMo]  a.)  p.  ad.  da  li  arra  tuffo  i.arb, 
mie,  mite  tout  pile-mèle,  touleudeior- 
drr,  eie. 

RABBELLIRE  I-li-re]}  v.  a.  irr.  di 
nuovo  abbellire,  embelhr;  dicortr  de 
B outeou:  donne r un  noia tei  é<  lat. 

Til  rabbellisce  le  smarrite  foglie 
Ai  mattutini  geli  ondo  fiore  ( Tas». 
ùer  ; 

• , v.  n e r.« embtlltr  davantaye ; <U- 
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venir  plus  jolì.—  Pres.  rabbellisco, lisci, 
lisce,  liscono,  jemhelht,  tu  rmhellis  . 
il,  elle  em  belli!,  tls , élles  embelhsient 
de  nouveau. — Subì,  che  rabbellisca, 

. qu'il , qu'elle  emhell iste  de  nouveau 
! Pari,  rabbellito  ( V.  — ). 

RABBELLITO,  -TA  (-li-to)  fa  ) p.  ad. 
da  Rabbellire,  embelli,  ie;  decori,  é» 
de  nouveau. 

RABBERCIARE  [-tchià-re]  v.  a.  rac- 
conciare, rapelasse r ; raptécer  ; rac- 
commoder.  V.  Raffazzonare. 

RABBERCIATIVI),  —VA  ( -tchia-U-vo) 
ad.  £ui  né  fait  que  raptécer  ; rapetas- 
ter. 

RABBERCIATO,  -TA  [-tchià-tol  (a.) 
p.  ad  da  Rabberciare,  rapetaesé;  ra- 
piteti raccommodé , ét. 

RABBI  [ràb-bi]  s.  in.  i filol. )(voceebr.) 
rabbino . maestro,  dottore  della  legge 
ebrea,  rabbui , rabbi,  ni.  Ave  Rabbi,  sa- 
luto eli»;  fece  Giuda  a G.  C.,  are  Rabbi. 

Far  l'Ave  rabbi,  tire  flatteur ; faire 
beauroup  de  ceremomet. 

RABBIA  [rùb-bia)  s.  f.  rasino,  malat- 
tia propria  de'  cani,  rage,  f. 

—,  eccesso  d’ ira,  rage  ; fureur,  f.  ; 
transporl.  m.;  frenesie,  f. 

L’ ira  Tideo  a uU  rabbia  sospinse 
Che  mor«MF  et . . (Petr.). 

— , eccessiva  cupidigia,  patti on  déme 
turee,  violenti , f.;  désiT  derigle  , m. 

Mia  passimi,  mia  rabbia..  'Buon. 
Fier.)  —,  certo  malore,  courroux , m.; 
tmtalion , {. 

— , (metaf  ) smania,  lourment,  m. 
Come  ciascun  menava  spesso  il  morra 
bell’ unghie  sopra  sé  |>er  la  gran  rabbia 
Del  pizzicor...  <Dant.  InJ.)  —,  de- 
mangeaison,  f.;  picolemmt,  ni,  —,  im- 
ueto,  ernporfemrrif,(n.;vioìmee,f.  Aver 
la  rabbia  in  dosso,  étre  en  colere.  Far 
rabbia,  enragtr.  Entrar  la  rabbia  in 
dosso  ad  alcuno,  te  mettre  en  ^urrur. 
Morire  di  rabbia,  suffoquer  de  colere. 

Mi  venga  la  rabbia,  giuramento  , que 
le  diable  in  empori  e.  V.  Stizza. 

La  rutibia  de’  venti,  la  fureur,  la 
force  des  r enls,  L 

RABBtCO,  -CA  (ràb-bi  -co],  pi.  —CI, 
—CHE  (-tchi,  -kc)  (a.)  ad.  701  appar- 
tieni à la  rage. 

■ RABBIETTA  (-biét-ta]  (a.)  s.  f dim. 
di  Rabbia,  «n  peu  de  coltre . petite  co- 
lire.  f. 

RABBINEGG1ARE  (-dgià-re]  (a.)  v n. 
tnterpréter  à la  manière  des  rabbins. 

RABBI  NECCI  ATO  (-dgià-t»1  (a.)  p 
ad.  da  Rabbinecciare  , qui  a interpreti 
à la  manière  des  rabbins. 

RABBINICO,— CA  (-bl-ni-co),pl.  -CI. 
—CHE  (—tchi,  -ke)  ad.  rabbtn^ue,  m.  f. 
RABBINISTA  (-ni-sta),  pi.  -TI,  s. 

m.  chi  studia  o professa  la  dottrina  de' 
rabbini,  r abbimele,  m. 

RABBINO  (-bi-no)s.  m.  dottore  nella 
legge  ebraica,  robbtn,  m 
p IÌABBIOLINA  (-li  na)  s.  f.  dim.  di  Rab- 
bia, tiri  peu  de  rage ; un  neu  de  colere. 

RABBIOSAMENTE  (-men-te)  av.  con 
rabbia,  da  arrabbiato,  aere  rage ; cn  en- 
raqe 

RABBIOSETTO,  — TA  [-sét-to]  (a.) 

ad.  un  peu  enragé , ée.  —,  «n  }>eu  cole- 
re . m.  f. 

RABBIOSISSIMO,  —MA  [ -sls-si-mo  ) 
(a.)  ad.  sup.  tris-enragé,  ée  ; tris- fu- 
ri eux,  etite. 

RABBIOSO  (-Wd-so)  (a.)  ».  m.  par- 
lando di  persona,  enragé.  ni 
E poiché  i duo  rabbiosi  fur  passati 
(Dani  ìnf.  ). 

RABBIOSO,  —SA  f-bió-sn)  ad.  infet- 
tato di  rabbia,  enragé,  ee;  aiteinl,  etnie 
de  la  rage.  —,  furioso,  furieux  cute; 
furibond,  onde,  enrage,  ee. 
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I/oraa  rabbiosa  per  gli  orsaccbi  suoi 

(Petr.). 

— , smoderalo,  démesuri.  ie  ; excet- 
tif.tve.  Fame  rabbiosa,  faim  canine , f. 

' RABBI  IZZA  (-biou-lsa]  (a.)  s.  f.  dim. 

I di  Rabbia,  petite  rage,  t.  —,  petite  co- 
| lire,  f. 

RABBOCCARE  [ cà-re]  v.  a.  di  nuovo 
abboccare,  louir  de  nouveau  aree  Ut 
dente.  — fiaschi,  remphrjusqu  au  bout. 

RABBOCCATO,  -TA  l-cà-lo]  (i.)p. 
ad.  da  Rabboccare,  tatti , ie  de  nou- 
veau. — , Tempii,  te  jusquau  boni. 

RABBONACCIARE  (-tclnà-re)  v.  a.  o 
r.  dicesi  del  mure,  fatai  bonaccia,  cal- 
marsi, calmer,  secalmer.  — ,(  per  siimi.) 
se  tranifuilltser : s apaiser ; s' adottar. 

— , (ùg.)  rappacificarsi , se  raveom- 
moder  ; se  récondlitr. 

RABBONACCIATO,  -TA  [-trhià-to  j 
(a.)p.  ad.  da  Rabbonacciaue,  calmele. 

— , adouci.  ir.  —,  recondite,  ét. 

RABBONDARE  [-dà-rejv.  n abonder. 
V.  Abbondare.  — Pan.  alo,  abonde. 

RABBONIRE  [-nt-rej  v.  a.  irr.  rappa- 
cificare. apaiter  ; paci  fier  ; reunir ; re- 
concilier.  — Pres.  rabbonisco,  isci,  isce, 
i senno,  j'apaist,  tu  apatiti,  il,  elle  apat- 
ie, Ut.  ellet  ai»at«rn(.  — Subì,  che  rab- 
bonisca, quii , quelle  apaui. 

Pari.  rat. bouito  ; F.  — ). 

RABBONITO,  — TA  (-m-tol  (a.)  p.  ad. 
da  Rabbonire,  apatie;  jiacrfié,  ee. 

KABBOBD.MtE  (-di-rei  v.  a venir  di 
nuovo  all' abbordo,  abnrder  de  noureau. 

RABRORDATO,  -TA  [-dà-U»J  (m  ) p. 
ad.  da  Uabdoudare,  abordé,  te  de  noti- 
venu. 

RABBOT  [-l»i»tr(a.)a. m (filol.)  nome 
de’ conienti  allegorici  su  cinque  libri  di 
Mosé . Robot h , in. 

RABBR  ACCI  ARE  (-lchià-re)  V.  ».  rm- 
brasser  de  noureau.  — Part.  ato,ta, 
ambrosie,  ée  de  noureau. 

KABBKENCIARB  (-tdiià-re)  v.  a.re- 
Blaurare , risarcire,  reparer  ; raccom - 
moder.  — Pari,  aio,  la,  r eparé,  ee 

KABBREV1ARE  [-via-re]  v.  a abrigsr 
davantage. 

Pari  ato,  la,  abrégé,  ét  davantage 

RABBUI  \ (DARE  (-da -re)  (a.)  v.  0. 
fmsonner.  — Pari  ato,  fntsonné. 

RABBRIVIDIRE  (-di-re)  (a.)  v.n  irr. 
frisionner.  V.  Arriuvidire.  — pres. 
rabbrividifteo,  isci,  isce,  iscono  , j# 
(ri nonne , fu  fnttonnes , il,  elle  fru - 
tonne .ilt.elles  fri*»onnent.  — Subi  che 
rabbrividi-ra  , quii,  au’elle  fnesonne. 

Pari,  rabbrividito (r . — ). 

RABBRIVIDITO,  -TA  (-di-to)  (a.)  p. 
ad.  da  RArBinvitunE,  fnstonué.  é 

RABBKUSCAMENTO  l-brt*u-?r»-méo- 
to)  s ru.  il  rabbruscare,  obscurciue - 
meni  ; trouhle  de  l’air.  tu. 

KABBBLiSCARE  [-briMi -scà-re]  v.  r.  fi 
turbarsi  del  tempo,  s’obscurcir.  se  coir 
tnr  de  nuages. 

RABBRUSCATO,  — TA  (-bruO-SCè-w) 
p.  ad,  da  Rabbri  scare,  obscum,  ie; 
troublé . ée.  (Kig.)  Rabbruscata  la  fron- 
te, e raggrotiatc  le  ciglia,  le  front 
rembruni  ; d un  air  chaynn  r fdché , tn 
(ronconi  lei  tournls. 

RABBRtZZAKE  ( brou-tsà-re)  v.  r. 
dicesi  del  tempo,  e’obicurctr;  te  frou- 
bler.  — Pari,  ato,  la,  obscttrci,  te,  trote- 
blé,  re. 

RAimnUZZOLARE  (-brou-lso-là-re’, 
r ARnni /.701.ARSI (a.)  v.  n.  r .ee  iroubltr; 
t obscurcir. 

Part.  ;Ui),  ta,  troublé.  ie;  obscurri,  ie. 

RABBUFFAMENTO  (-bouf-ra-n.dn-loj 
s m.  scompigliamento,  dezordre  ; di* 
ran genieri l.  ni. 

RABBUFFANTE  ’-bouf-fàn-te)  (a.)  ad. 

m.  f.  cui  ee  k tratte;  te  dorano  t,  te  par- 
I pitie. 
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RABBUFFARE  f-bouf-fà-re]  v.  a hi- 
riaaer;  diranger  : iparpilter.  —,  mi- 
nacciare. menacxr.  — , riprender  bra- 
vando, grondtr  : ripnmander.  —,  v. 
r.  disordinare,  ai  dire  più  che  d’altra 
cosa  de’ capelli,  di  pelo,  e penne,  icheie- 
Ur:  liinsser;  eparpiller;  deranger. 

—,  parlandosi  di  temporale,  u trou- 
bler:e  obtcurcir.  — .azzuffarsi  insieme, 
ac  yrtndre  aux  cheveux;  se  batlre. 

Or  s’io  vi  conto  come  s-i  rabbuffa 

L’  un  colla  spada  e l' altro  col  basto- 
ne... (Beni.  Ori.)  —,  mettersi  in  iseorn- 
piglio,  se  tourmenter. 

Perchè  P umana  razza  si  rabbuffa 
(Dani.  Inf). 

RABBUFFATO,  —TA  [-bouf-fi-Lo] (a.) 
p.  ad  da  Baobi  ffarf.,  ichevelé ; hene- 
le  ; dirangi.  te.  — , gronde . te. — , trou- 
ble,  ee.  — , pria,  prue  aia  chete ux.  —, 
tourmente , ee. 

RABBUFFO  (-boiif-fo)  s.  m.  bravata, 
rebuffade  : algarade : aaccade ; mrrcu- 
riait,  f.  Far  un  solenne  rabbuffo  a qual- 
cuno, [atre  une  botine  ripnmande. 

RABBUIARE  (-bou-ià-re]  v.  a. . rab- 
buiarsi , v.  r.  far  buio , z'obscurcir  ; te 
trouhter.  — Pari,  alo,  ta,  oòjrtirci,  ie. 

RABESCAME  ( -scà-me } (a.)  s.  m. 
fucini  ile*  d arabesque*,  f. 

RABESCARE  [*scà-re|  v.  a orner  d’o- 
rabesquet. 

— , gli  orefici  dicono  guillocher. 

RABESCATO,  — TA  [-scà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Rabescare,  ornè , et  d arabesque*. 

—,  gutliochi,  ee. 

RABESCO  l-bé-sco],  pi.  —CHI  [-ki]  s. 
m.  arabesco,  arabesque*  ; moresquet, 
f.  pi. 

Di  piu  il  rabesco  sa  lor  far  d' intorno 
ftlenz.  Sai  ).  — , (presso  gli  oref  ) guil- 
ìorhis , m. 

RABESCONE  F-scó-ne]  (a.)  s.  m.  accr. 
di  Uadf.sco  . grande s arabesque s , f.  pi. 

RABICANA  IO,  — TA  (-nà-to)  (a  ) ad. 

m.  dicesi  della  coverta  della  gamba  del 
cavallo  dal  ginocchio  fino  alla  corona, 
di  pelo  grigio,  ec  rouanné,  ee. 

RABICANO  [-eà-no]  a.  ni.  mantello  di 
cavallo,  t ouan . m. 

Cavezze  assai  di  moro  e rabicani 

Giudicai  la  più  parte..  (Buon.  Fier.) 

—,  uomo  d’un  cavallo  nell*  Ariosto, 
/ ìabican  , m. 

RADI  DEZZA  [-dé-tsa]  (a.)  a.  f.  rage; 
COlèrt,  f.  V.  lUaniAROVM.I.O 

RABIDO,  — DA  ( rà-bi-do  J ad.  rebbio- 
»o,  arrabbiato,  snragé ; imporle  ; en- 
diablé.  et. 

RADINO  i-bl-no]  s.  m rabbia,  m.  V. 

Rabbino. 

R A BUFFATA  r-boaf-fo-ta]  (a.)  a.  f. 
rebuffade  : algarade  ; mercuriale,  f. 

BACASI  A [-cA-sl?]  (i.)  s.  f.  ani.  noma 
della  cil.  d’Aiessaudria  in  Egitto,  Ha- 
€04  la. 

RACCAMÀRE  (-mà-rc)  (a.)  v.  a.  (an- 
liq.)  broder.  V.  Ricamare. 

RACCAMÀTO,  — TA  f-mk-tol  (a.)p. 

ad.  da  Raccamarr  (antiq.),  brode , ee. 
V.  Ricamato. 

KACCtMO  f-cà-mo)  (a.)  a.  f.  (antiq.) 
broderie,  f.  v.  Ricamo. 

RACCANTUCCIARE  [-toul-tchià-re], 
Bacca ttucciarsi,  v.  ii.  e r.s«  cocker;  se 
rettrer  aa»s  un  coin. 

RACCANTUCCIATO,  - TA  (-tout-tchià- 
to]  (a.)  p.  ad.  da  Raccantucciare,  ca- 
che, ee  ; nitri.  ee  dans  un  coin. 

E,  alzando  il  lume,  vede  il  lupo  rao 
Cautucriauj  (Frane.  Saccb.  Noe.). 

RACCAPEZZARE  (-tsà-rej  v.  a.  6 n. 
rinvenire , Irouver. 

E ogni  cosa  con  lui  raccapezza  (I..  Pule, 
i forg.).  — , comprendere,  intendere, 
comprenda. 


Perch*  io  per  me  non  so  nè , racca- 
pezzo 

Quel  che  tu  Togli  dir...  ( L.  Lipp. 
Malm.) 

RACCAPF.ZZATO,  — TA  [-tsà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Raccapezzare,  Irouté,  ee; 
comprtt.  ise. 

RACCAPITOI.ARE  [-là-re]  v.  a.  riepi-  ! 
logare,  ricapituler;  réiumer. 

I RACCAP1TOLAT0,  -TA  l-là-lol  (a.) 
p.  ad.  da  Racla  ri  to  lane,  recapito /e  ; 
rei  urne.  ee. 

! R.ACCAPPELLARE  [-là-re)  t.  a.  oprar 
| di  nuovo,  agir  de  noureau. 

1 — , retotnber  tnalade.  — , repefer.  V. 

' BlNr.APPF.i  l.  A RE 

I luce. APPELLATO,  -TA  [-là-to]  (a.) 
j p ad.  da  Kaccappellare,  agi  de  nou- 
reau. —,  ntombi,  ee  malode.  — , re-  ! 
peli,  ie. 

It ACCAPRICCEVOI.E  f-tché-vo-lej  (a  ) 
ad.  m.  f.  qui  fati  frissonner. 

RACCAPRICCIA  MENTO  (-tchia-mén-  ■ 
io)  a m.  horreur,  f.  ; effroi ; fritson ; 
/rem  re iem* ni.  m. 

KACCAPU1CCIANTE  J-ichiàn-te]  (a.)  ’ 
ad.  ni.  f.  qui  frittoti  ne;  qui  fai!  /rie- 
eonner,  fremir  ; effrayant . ante. 

RACCAPRICCIARE  t-tchià-re)  v.  a. 
fatte  fremir ; epouvanier  : effraytr. 

Lo  cui  rossore  ancor  mi  raccapriccia 
(Dani.  Inf.)  —,  v.  r.  frissonner,  fremir 
de  peur . dhorreur. 

RACCAPRICCIATO,  — TA  [-tebià-to] 
(a.)  p.  ad.  ria  IlACCiPRiCdARR,  épou- 
i lauti;  effrayi,  ee.  —,  fritaonne , ie  ; 
fremi  de  peur. 

RACCAPRICCIO  [-prìl-tchio  1 s.  m.  il 
raccapricciare,  fritson,  m.  ; eoouvante, 
f.;  effroi,  in. 

RACCARTOCCIARE  f-tchià-rel  (a.)  v. 
n.  enrtlopper,  rouler  en  forme  de  cor- 
nei. V.  Accartocciasi. 

RACCARTOCCIATO,— TA  (-tchii-to] 
ad.  piccalo  a guitta  di  cartoccio,  ente- 
loppi.  rotili,  ee  comme  un  cornei. 

RACCATTARE  l-tà-re]  v.  a ricupera- 
re, recourrer:  retrouver ; rattraper. 

Perchè  avrei  voluto 

Che  tu  mi  dessi  a raccattarlo  aiuto  (I.. 
Lipp.  Malm  ).  — la  sanità,  relabhr  sa 
sami ; ie  rtmellrt.  — , riscattare,  ra- 
cheter.  —,  radunare,  ramasser;  oc - 
guarir  : assembler.  , 

Che  tutti  gli  animali , ch’c»  raccatta 

Ciuffando...  (L.  Lipp.  Malm.) 

RACCATTATO, —TA  (-tà-to)  p ad. 
recouvré , ie.  —,  rétabli,  ie.  —,rache 
ti,ee  —,  ramassi,  ee.  Essere  il  mal  rac- 
cattalo. tire  le  mal  vetiu. 

raccenciare  [-tchen-tchià-re]  v.  a. 
rattoppare  i panni  vecchi,  rapttaseer; 
raptécer  : raccommoder.  — , v.  r.  raf- 
fazzonarsi co’  cenci,  ee  remetire  dant 
tee  hatllons.  — , (melaf.)z*  relaòfir; re- 
coutrer  joii  iclat,  sa  fraìcheur. 

RACCENCIATO,  — TA  [-lchen-tchià-io) 
(a.)  p.  ad.  da  Raccenciare,  rapiéci; 
raccommodi , ee. 

RACCENDERE  [-tchèn-de-re]  v.  a.  irr. 
di  nuovo  accendere,  rallumer. — , (flg.) 
ranimer;  rtveiiler  ; faire  retitre. 

Cinque  volte  racceso  c tante  casso 

Lo  lume...  (Dani.  Inf.)  —,  v.  r.  ee 
rallumer ; se  renflammer;  se  rativer. 

Nel  venire  suo  si  racceso  l’amore 
(Dant.  Par.). 

Pret.  raa-esi,  ese,  esero,  ie  ralla - 
mai,  il,  elle  ralluma,  ile,  elle*  rallm- 
mirent.  — Part.  racceso  (K. — ). 

Raccendi  mento  i-ichcn-Ji-mén-to) 
s.  m.  iaction  de  rallumer,  f. 

RACCENNARE  t-tchen-nà-re]  v.  a.  ac- 
cennare. o accennare  di  nuovo,  tnon- 
trer;  faire  tigne. 

—,  indiquer  derechef 
1 R ACCENNATO,  -TA  (-tcben-nk-tol 


(a.)  p.  ad.  da  R accennami,  mentri,  ee, 

eie.  —,  in  diqui , ie  derechef. 

RACCERCHIARE  [-Uher-kià-rc]  v.  a. 
accerchiar  di  nuovo,  re  Iter;  reme  tire 
dee  cerna ux.  — , circondare,  ennren- 
ner;  cociore.  — pari,  ato,  la,  rette,  ee. 

RACCERTARE  ( -tclier-tà-re  1 v.  a. 
certificare,  aesurer;  confirmer.  — , v.  r. 
se  ratsurer  ; prendre  asiurance. 

Pur  nel  tristo  pensicr  non  si  raccerta 
(Tass.  G’er.). 

RACCERTATO,  — TA  ( -tcher- là-to ) 
(a.;  p.  ad.  da  RACCEnTAnE,aeJure,con- 
firme  , ee.  —,  raeeur*,  ie. 

RACCESO,  — SA  (-tcbc-sol  (a.)  p.  ad. 
da  It  accf.ndf.be,  rat  lumi,  ie.  —,  rani- 
wie  : rarive  , ee  — , emù , ue. 

RACCETTARE  (-tcbci-là-re]  v.  a.  dar 
ricetto,  logerq  recueillir;  recevoir  che 2 
eoi. 


R ACCETTATO,  — TA  ( -tchet-tà-to) 
(a.)  p.  ad.  da  Raccettabe,  loge,  te  ; re- 
cuettli.  ie. 

RACCETTATORE,  — TRICE  f-lchet  U- 
té-rc)  s.  che  raccctta,  lidie,  hóieue;qu\ 
loge,  donne  re  traile. 

— di  vizj , r/ui  embrasse  Ite  cica;  t i- 
cieux,  euse. 

RACLE  ITO  [*ichèi-lo)  a.  m.  logs- 
mem  , refuge,  m.  V.  RICOVCBO. 

RACCHETARE  [ -ke-ià-re  )’  v.  m.  fiàr 
restarci  piagnere,  consolar. 

— , Iranqui/lisrr  calmar. 

E sepper  tanto  confortare  e dire 

Che  pur  al  fio  la  zuffa  è racchetata 
(Bcrn.  Ori.) 

— , v.  r.  quietarsi,  ee  calmar ; se  tran- 
quiiliser.  — , t esser  de  faire  du  bruii. 

RACCHETA  IO,  — TA  (-ke-tà-toj  (a.) 
p ad  da  Racchetare,  console;  calmi, 
ee.  — , calmi . tranquillisi,  ee  ; cesse  de 
faire  du  bruii. 

RACCHETO,  — TA  f-ké-to]  (a.)  ad. 
calme  ; tranquille,  m.  f. 

RACCHETTA  [-kél-ta]  s.  f.  tacchetta, 
strumento  con  cui  si  giucca  alla  palla, 
raquette,  f. 

RACCHETTIERB  [-ket-liè-re)  (a.)  a. 
m.  (mil.)  artigliere  che  ha  il  maneggio 
de'  razzi  Congreve,  raquelier,  m 

RACCHIAPPARE  (-kiap-pà-re-  (a.)  V. 
a.  allrnper  de  noureau  ; rattraper. 

RACCHI  AITATO,  — TA  [-kiap  pà-to) 
(a.)  p.  ad.  da  RaCCIIUPPAre,  rallrar 
pi,  ee. 

BACCHIUDERE(-ki'JÙ-de-re)  v.  a.  irr. 
rinchiudere,  r enfermer;  resserre r. 

— ii  passo  , fermer  ; boucher  le  pas- 
sage. 

— , v.  n.  conlenir,  comprendre.  — , ee 
r enfermer. 


A sè  tirò  le  spaventose  porte 

E si  racchiuse  nell’oscuro  vauo(Fortig. 
Bice). 

Piet.  racchiusi,  chiuse,  chiusero.  j$ 
ren  fermai,  il,  elle  reti  ferma,  ila,  elisa 
renfermèrent. 

Part.  racchiuso  ( V.  — ). 

RACCHIUSO,  —SA  {-kioù-so]  (a.)  p. 
ad.  da  Racchiudere,  ren  fermi , ee. 

— , ad.  imprigionato,  incarceri,  ie. 

. . 11  padre  della  giovane  racchiusa 
(Fortig  Bice.).  —,  ferme  : bouché,  ie. 
— , detto  di  fuoco,  comprimi. 

— .detto di  luce, cou» «rie.  renfermit. 

Che  a lui  che  il  giorno  splendido  se 
adduce 

Sopra  star  possa  la  racchiusa  luco 
(Fortig.  Bice.). 

—,  dello  di  vento , conlenu. 

RACCIABATTARE  t-tchia-bat-tà-rej 
v.  a.  rappezzare,  raccommoder  ; rape • 
lasser;  rapiicer. 

RACCIABATTATO,  -TA  [-tchia-bat- 
tà-to]  (a.)  p.  ad.  da  Racciaraztare, 
raccommodi  ; rapetassc;  rapirci,  ee. 

^ACCIARPARE  (-teli  .r-pA-re]  (m.)  ». 
D.  mofomwr,  bounl/fr  dt  noy«»M 
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Pari.  sto,  la,  madonne,  bousitlé,  ée  ds 
nourenu. 

RACCOCCARB  (-cè-re)  v.  s.  re plicare, 
rivenir  à la  chargt . frapjier  derechrf. 

RACCUCCA IO.  — TA  (-ea4o)  (a.)  p 
ad  da  II  accoccare.  retrpu,  ue  a la 
charge  : frappe,  ée  derechsf. 

RACCOGLIETE  1-coMièo-ie]  (a  ) sd. 
m.  f.  qui  ramasse. 

RACC0GLIENZA(-col-|]fcn-dMi5,RACCO- 

clienzia,  s f accatti,  m.  ; demoni tra- 
iton  alfe  durate . f.  V Accoglienza. 

RACCOGLIERE  (-còl -Ile-re).  raccor- 
re,  v.  a.  irr.  pigliar  checchessia  levan- 
dolo di  terra,  ramasser. 

E qui  raccolse  le  sue  membra  Aparte 
(Fortig.  Bice.). 

— , rag  una  re,  recveillir;  rassembler. 
Per  li  campi,  dove  ancora  le  biada 
abbandonate  erano , senza  essere , duo 
che  raccolte , ma  pur  segate  (Bocc.). 

— frutti,  cueilltr.  —,  racccturc  , lo- 
ger  ; recuetlltr. 

...La  moglie  raccolse  in  etba  un  bel 
giovane  ( Fir  A sol.  ) — il  parto,  ac - 
voucher,  délltrtr  u ne  femme  —,  rice- 
T«ro , OóiMentr  ; rseevotr  ; rassembler. 
E se  l' infimo  grado  in  sò  raccoglie 
SI  grande  lume.  . (I>ant.  Par.) 

—,  intendere,  comprendre. 

Il  che  udite  queste  parole  raccolse 
bene  la  cagione  del  convito  delle  Gal- 
lerie ..  (B<>cc.)  —,  osservare,  notare,  re- 
cuSillir:  re temr  : remarquer.  — .de- 
durre. mférer:  tirer  quelqueinduciion. 

Raccogliersi  insieme,  s assembler  ; 
toni r.  Raccoglier  lo  spirito  o 1*  alito, re 
prender  ftaleine;  respirer.  —,  (fig.)  re- 
prender  ses  forces;  se  retablir. 

— , v r.  ricoverarsi , se  retirer:  se  lo- 
ger  — I. unente  a Dio  , tournersei  pen- 
sée vers  Ditu.  — la  parola,  noter  ce  que 
I on  ,hf. 

— , (arie)  sommare,  additionner.  —, 
ricevere  nel  bossolo  i voti,  recuetlltr  le» 
tote»  d i ut  le  scrutin.  Raccoglier  le  vele, 
le  sarte  (mar.),  amener 

Quando  mi  vidi  giunto  in  quella  parte 
Di  mia  età , dovè  ciascun  dovrebbe 
Calar  le  vele  e raccoglier  le  sarte 
(Dunt.  Inf.).  V.  Ammainar*  —,  (al  flg.) 
finir  ; condurr.  —,  raccogliersi  insie- 
me, se  riunir;  f assembler.  — Prcs.  rac- 
colgo, colgono,  je  ramasse , il»,  elle * 
ramaistnt.  — Prcl  raccolsi,  colse,  col- 
sero, ii  rAffnutai,  il,  elle  ramasia , 
ili , elle t ramassérent.  — Subi.  che  rac- 
colga. qu’il,  qu’elle  ramasse.  — pan 
raccolto  ( V.  —). 

RACCOGLIMENTO  f-coMle-mén-to]  s. 
m il  raccogliere,  ricotte,  f.  — , aduna- 
men  lo , amai , m — di  cuore , recunl- 
lement , m.  — . raccoglierli» , accueil, 
ui récephon.  f.  —,  reunion,  f. 

It ACCOGLITICCIO,  -ClA  (-col-He-tlt- 
tebio]  ad.  ramassi,  ée. 

RACCOGLITORE  (-col-lie-tó-re)s.  m. 
che  raccoglie,  ctlui  oui  ramasse,  tu 

— del  parto,  acroucheur,  m. 
RACCOGLITRICE  i-col-lie-tri-tche]  a. 

f.  celle  qui  ramasse,  f.  — , ac cour beute; 
sagt-frmm» , f.  —,  cuetlleuse , f. 

RACCOLTA  (-còl-la)  a.  f.  ricolta,  ri- 
tolte; cuti llet te;  levie , f.  — , moisson. 
f.  -,retraite,  f.  —,  collezione  di  scritti, 
rsruttl,  m ; coffsetion : compilation,  f. 

Macinare  a raccolta,  cioè  con  poca  ac- 
qua, moudra  par  eclusées. 

Sonare  a raccolta,  richiamare  I sol- 
dati (ni il.) , battre  . tornar  la  retraite. 

Bisognò  che  fatto  sonare  a raccolta 
•e  ne  ritornassero...  (Varch.  S/or.) 

—,  a -coglimeli to.  accueil , rn. 

—,  (mar.)  onion  de  plusieurs  mnr- 
Chandties,  I. 

RACCOLTAMENTE  f-mén-tc]  fa  ) av. 
aver,  «mion.  —,  parlando  del  cuore,  aree 
recueillement. 
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RACCOLTO  (-còl-to)  fa.)  ».  m.  dicasi 
propr.  delle  biade,  récolte , f.  d’ogni 
sorta  di  raccolta,  recueil,  m.  —,  risul- 
tamenio  d'un  conto  appuralo,  apure- 
ment  . pi.  —,  reunion,  f.  —,  di  piu 
case,  groupe,  m. 

RACCOLTO.  -TÀ  (-còl-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Raccogliere  e li  accorre  , ra- 
mane . < isumble . ée  ; riniti , ie. 

Insegnò  le  raccolte  lane  tirare  in  ro- 
tondo filo  (Bocc.  Amet  ).  —,  conts- 
nu,  ue. 

— , detto  d’  animo , concentri  en 
soi-méme.  concertine  en  elle  mime. 

— , sommato,  additionni , ée. 

— , rannicchi  sto,  roncvnlré,  ie. 

Si  nel  mio  primo  occorso  onesta  e 
belili 

Veggiola,  in  sé  raccolu...  (Petr  ) 

— , congiunti),  la,  troni te. 

Bravi  soldati  in  guerra  rari  c soli 

Giungessero  in  quel  punto  e iasioni 

raccolu 

In  Parigi...  (Tortig.  Ilice  ) —,  (mil.) 
rassembler. 

Fu  rotto  l'esercito  raccolto  di  tutu  la 
nobiltà  e d' uomini  valorosi  (Guicc 
Star.).  —,  danaro  , ramasse  . ée. 

—,  di  suffragi,  recasi  Ili , it.  Dell»  di 
persona,  òten  fati,  bien  faite.  —.detto 
di  dittonghi  come  ua,  ce  , co , e ia  , ie  , 
io,  ie,  ortf. 

RACCOLTORK,  — TRICB  (-tò-rcl  ad. 
e s.  qui  rtcueille. 

R ACCOMANDATONE  [-dgió-ne]  a.  r. 
rerommandatton  , f.  — , protection  ; 
défense . f. 

HA CCO MANDAMENTO  (-roén-to)  (a.) 
».  m.  recommauda/ion,  f.  V.  Racco- 
mandazione. 

RACCOMANDANTE  [-dàn-te]  (a.)  ad 
m.  f.  qui  remmmande. 

R ACCOMANDARE  fdà-re]  v.  a.  pre- 
gare altrui . recommander. 

Sieti  raccomandato  il  mio  tesoro 
(Dant.  Inf.).  —,  ckargsr ; sollictier ; 
/atre  dee  mttnnr.es.  — , mandar  a salu- 
tare, ( din  dee  complimenti  ; se  re- 
rommander  ò q.  u.  —,  appiccare  una 
cosa  a checché  si  sia,  atiacher:  sut- 

Jiendre  ; accrocher.  —,  v.  r.  implorsr 
i Stronfi,  la  protection  ds  q.  u. 

E col  bel  viso  di  lacrime  molle 
Bacia  l’ amica  e la  si  raccomanda 
(Fortig.  Bice.). 

Raccomandar  l’anima,  rerommandtr 
I ònie  ; assister  un  moribond 
E l’anima  in  spègnaci  gli  raccomanda 
(Rem.  Ori  ).  Raccomandar  l’anima 
sua  a Dio,  recommander  son  dme  a 
Dieu  ; se  preparer  a movrir. 

Ed  ove  tu  non  vogli  cosi  (are,  racco- 
manda a Dio  l’anima  tua  iBocc.). 

RACCOMANDATISSIMO.  -MA  (-lls- 
sl-mo  ] (a.)  ad.  sup.  ires-recomman- 
dé,  te. 

R ACCOMANDATI  VO,  —VA  f-tl-vo)  ad. 
atto  a raccomandare,  de  rscommanda- 
tion. 

RACCOMANDATO,— TA  [-dà-to)  (a.)s. 
protége  , ée  : Client , m. 

RACCOMANDATO,  — TA  (-dà-to)  p 
ad.  da  Raccomandare,  rtcommande  , 
it.  —,  implori  le  tecours;  sol  liciti, 
ée;  recommande  son  dme,  eie. 

RACCOMANDATORE.  — TIUCE  [-tó- 
re)  ad.  e s protecteur,  tnce. 

Il  ACCOMANDATOLO,  -RiA(-tò-ri- 
o),  pi.  -RJ,  —RIE,  ad.  de  recomman- 
dation. 

Il  ACC0MANDA7.I0NCEI.LA  \ - dsion  - 
tchel-la)  (a.)  a.  f.  petite  recommanda- 
tion  , f. 

RACCOMANDAZIONE  [-dsió-ne]  8.  f. 
recommandaiion , f. 

Appo  lui , né  di  mia  nè  d'altrui  rac- 
comandazione fa  mestiere  (Bemb. 


RAC 

Leti.).  Lettera  di  raccomandazione,  co- 
mcnaatizia , lettre  de  recommanda- 

M'on  , f Fare  o mandar  racco mnn da- 
zioni. faire  ou  eutoyer  dee  compli- 
menti; salutr;  f atre  des  recommanda- 
tions  à q u. 

Il  ACCOMANDICI  A (-dl-dgial  s f.  let- 
tre de  recommandation  ; protection , L 
RACCOMANDO  i-màn-do)  (a  ) s.  ra. 
recommanddiion , f. 

RACCOMIARE  i -à-re  ) v.  a.  conge- 
dar ; douner  cange,  V.  Accommiatare. 

BACCOMIATO , — TA  ( -R-to  ) (a.)  p. 
ad.  da  Uaccomiaue,  congedté,  ée. 

RACCOMODAMENTO  (-mén-io)  s.  ra. 
raccommodage , m.:  reparalion . f. 

RACCOMODAHF.  {-Idu-rcl  v.  a rac- 
conciare, raccommoder  ; ri  parer. 

RACCOMODATO,  -TA  (-dà-to)  (a.) 
p.  ad.  da  Raccomodare,  ruciommo- 
de , ée. 

RACCOMODATORE,  —TRICB  (-tó^re) 
(a.)  s.  raccommodeur,  eu<e. 

Il  ACCOMPAGNARE  (-gnà-re)  t.  a ra- 
mener , conduirs  ou  accompagner  de 
uoureau. 

RACCOMPAGNATO . — TA  ( -gnà-to  ) 
(a.)  p.  ad.  da  R accompagnare,  romene, 
ée;  conduit,  ite;  accompagner  , ée  di 
uoureau. 

RACCOMUNATONE  f-mou-na-dgié- 
ne)  ia.)  s.  (.  Caclion  de  metire  en  com- 
mun . communauté , L 
RACCOMUNARE  (-mou-nà-re)  v.  a. 
remettre  rn  commuti. 

— , mrttrs  en  commun , ou  en  com- 
munauté. —,  unir;  méler. 

— , v.  r.  se  metire  en  communauté. 
RACCOMUNATO,  -TA  ( -mou-nà-lo) 
(a  j p ad.  da  Raccomunare, rrmis.  ue 
en  commun  ; ims,  mise  en  communau- 
té. —,  uni . ie  ; mèle,  se. 

RACCoMU.MCAKE  ( -mou-nl-cà-re  ) 
(a.)  v.  a.  metter  en  commun. 

Pari,  ato.u,  mis.mttr  en  roramuit 
RACCONCIAMENTO  (-tch.a-n.en- lo) 
s.  ni.  raccommodage  ; rhabillagt . m.; 
reparti hoti , f. 

RACCONTANTE  [-tchiàn-tej  (a.)  ad. 
ra.  f.  qui  rnccommode. 

RACCONCIARE  < -tchlà  re  ) v.  a.  ri- 
durre  in  buon  e*»cie  lecuse  coaite.roc- 
commoder;  re  fané  . rétabUr;  rapté- 
cer;  rajustsr.  —,  (fig.)  rappdc ideare , 
r punir;  ré  conci  Iter. 

—,  v.  r.  parlando  del  tempo,  «p  re- 
metire  au  beau  —,  raivonciarsi  il  cap  . 
assettarlo , arranger  sa  téle  ; se  colf*,  • 
RACCONCIATO,  -TA  [-tclnà-u»;  -a.j 
p ad.  da  Kacconciarf.  . raccommode  , 
et:  refait , atte  ; ritabli , is  ; rapi  ree  : 
rajusté , ie.  —,  reuni , ie , fecond- 
ile , ie. 

—,  furiando  del  tempo,  remi  « au  btau. 
—,  della  testa,  arrangi  sa  téle  : cotf- 
fs.ée. 

It  ACCONCIATORE,  — THICE  (-tohia- 
tó-rej  ad.  c a.  che  racconcia,  rarcommo- 
diur , tute 

RACCONCIATURA  (-tcbia-toli-ra)  a. 
f.  raccommodage . m.;  reparalion , f.; 
ajvslcment  ; reuibhsiement , ra<  com- 
moderne  ut , m.  V.  Racconcio, 
racconcili  are  [-tcbi-ii-à-rej  (a.) 

v.  a rrconciher;  aptuser. 

—,  v.  r se  reconalier. 

RACCONTI. IATO  , -TA  (-tchl-li-à- 
to)  (a  i.p.  ad.  da  R acconci  li  a ai;,  ri - 
concilis:  ai  in  i sé . ée. 

RACCONCILI ATORB,  — ^ TB1CE  (-tchi- 
lia-tò-re)  (a.)  ad.  e a.  qui  recondite; 
qui  apatie 

RACCONCILI  AZIONE  (-ichi-lu-dsió- 
ne)  (a.)  s I.  reconci/iotion,  f.  y.  ai- 

CONCILt  AZIONE. 

RACCONCIO  (-cón-tcbio)  ».  n.  nc - 
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conciamente , réparation  , t.;  ritahlit - 
mvitm  ; raccommodé  meni . m. 

RACCONCIO,  —CIA  [-cbn-tchio]  od. 
Tassellato,  raccommodé;  ripari;  ro- 
gaste, te.  — , restauri , ée. —,  accom- 
modi  . ée.  — , corrtgé  ; amtndé , ét. 

RACCONFER MANTE  [-màn-te]  (a.) 
ad.  m.  f qui  confimi. 

RACCON FERMARE  [-mà-re]  v.  n.  con - 
firmtr.  V.  Riconfermare 

RACCONFERMATO.— TA  [-mà-U>](a.) 
p.  ad.  da  Hacconfehnare,  confimi,  te. 

RACCON FOHTAN  TB  [-tàn-tej  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  toulage 

RACCON  FORTA  HE  [-tà-re]  ».  n.  iou- 
lager  V.  Riconfortare. 

RACC0NFORTAT0,  -TA  [-là-to]  fa.) 
p.  ad  da  Racconfortare,  toulage,  ée. 

RACCONOSCENTE  l-chèn-tc)  ad  m. 
f.  recounaisiant , ante.  V.  Ricoso- 


RACCONOSCF.R  E [-nó-che-re]  ».  n.  irr. 
recohnatlre.  V.  Riconoscf.re. 

Pret.  racconobbi,  obbc.  obbero,  je 
reconnut,  il,  elle  r econnut,  tlt . ellet 
rectmnurenl.  — Subì,  cbe  raccooosca, 
qu  ii,  qu  elle  recontutiste. 

Pari  racconoaciutn  (F.  — ). 

RACCONOSCIUTO  , — TA  (-chioh-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Racconoscebk,  recon- 
ftu,  ut 

RACCONSF.CN ARF.  f-gnà-re)  v.  n.  con - 
tigner  de  noarcau.  V.  Riconsegnare. 

RàCCONSEGNATO,  — TA  { -gnà-to  ] 
(a.)  p.  ad.  da  Racconsecnare , conti- 
gue, ée  de  nouveau 
• RACCONSIGI.IARP.  [-ail-lià-re]  ».  n. 
consnller  de  noureau  V.  Riconsi- 
OUARF. 

RACCONSIGUATO  , — TA  [-sil-lià-to] 
(a.)p.  ad.  da  IUCCONsiCLlARE,conj»iik, 

ét  de  noureau. 

RACCON  SOI. ARE  [-là-re]  ».  a.  dar 
consolazione,  coneoler:  toulager,  con- 
f or  ter.  — . ».  r.  te  coneoler. 

Ch’  assai  'I  mio  sialo  rio  quotar  do- 
rrebbe 

Quella  beata  e’i  cuor  racconsolarsi 

^RACCONSOLATO,  -TA  [-là-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Racconsolasi,  console  ; to u- 
lage;  conforti,  ie. 

RACCONSOI.ATORB.  — TR1CF.  [ -ló- 
rej  ad.  e s.  che  racconsola,  conto  la- 
leur,  trite. 

RACCONTABILE  (-tà-bi-le]  ad.  m.  f. 
da  raccontarsi,  qu'on  peni  ou  quii 
faut  ractmter 

RACCONTAMENTO  [-món-to]a.  m.  U 
raccontare,  rècti , ro.;  narratton  ,t.\ 
conte  ; ditali . ni 

RACCONTANTE  [-tàn-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  oi«  raconie. 

ltACCONTANZA  [-tàn-dsa]  (a.)  a.  f. 
réni  ; conte , ni.;  narratton,  f.  V.  Rac- 
conto 

RACCONTARE  [-tà-ra]  v.  a.  narrare, 
raconter  ; rtdire  ; rapporter;  narrer 

RACCONTARE  [-tà-rej , RACCONTARSI 
(a.)  r.  n.  far  novella  acc»n tanta  od  ac- 
conto, intrinsichezza,  famigliarità,  ami- 
cizia. te  rapprocher  ; $e  reeonctlier; 
te  iter  de  noureau;  te  raccommoder. 

RACCONTATiVO,  —VA  [-U-voj  (E.) 
nomili/,  «et. 

RACCONTATO , -TA  [-tà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Raccontare  , narrato,  raconti, 
ée  ; redtt , ite  ; raparti  ; narri , ie. 

RACCONTATO,  — TA  (-là-to)  (t.)p. 
ad.  da  Raccontare,  fatto  novella  ac- 
contanza,  intrinsichezza,  rapprnehi;  re- 
conditi . ée  -,  Ite,  lite  tlenowxau; 
raccommodé , ée. 

RACCONTATORE,  -TB1CE  [-tò-re]  s. 
eba  racconta,  Qui  raconie ; conlcur , 

tute. 

RACCONT AZIONE  [-4tl4-nc]  («.)  ».  f. 
ricit,  m.  V.  Racconto. 


RACCONTO  (-cón-to)  a m . récit  ; rap- 
p ori,  m.;  relation  ; narratton,  f.;  conte, 

m. 

RACCONTO,  -TA  [-cón-to]  (lA  p ad. 
da  Raccontare  (poet  ),  raconti,  ie. 

E dice  queste  e molte  altre  parole 

Che  non  mi  par  bisogno  esser  rac- 
conto (Ariosi,  rur.).  —,  menttonne  ; 
nommi  . ée.  — , compii , ée. 

RACCOPIARK  (-pià-rej  (a.)  r.  a.  em- 
pier; copter  de  nouveau.  V.  Rico- 
piare. 

RACC0P1AT0 , — TA  |-pià-lo)  (a.)  p. 

ad.  da  IUccopiare,  copte;  copti , §e  de 
nouveau. 

RACCOPPIAKE  [-plà-re]  v.  a.  accop- 
piare, raccozzare , combtner  ; copter. 

RACCOPPIATO,  -TA  [-pià-to]  (E.) 
p.  ad.  da  Raccoppiare,  combini , ie. 

RACCORCANTE  [-din-tè]  (a  ) ad.  m. 
dicesi  di  sole  inclinante  Terso  ponente, 
toleil  couchant.  ni 

HACCORCE  t-cór-lche]  (a.  ▼.)  seconda 
pers.  del  prcs,  di  Raccorciare,  per  rac- 
corci , tu  raccourctt. 

RACCORCI  A MENTO  [ -tchia-mén-to] 
a.  ni.  abbreviamento, ruccourcùiemenf; 
rapetusement , m. 

RACCORCIARE  | -icblà-rc]  t.  a.  rac- 
courc.tr  ; abréger  ; dlminuer. 

Raccorciarsi . v.  r.  et  raccourcir. 

biechi'*  la  via  del  tempo  ti  raccorci 
(Dant  Par.). 

RACCORCIATO,  — TA  [-tchià-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Raccorciare,  raecourri  , te  ; 
abregé  ; diminuì , ie.  —,raccourci,  te. 

RACCORCIO,  —CIA  l-cór-tchio]  ad. 
rocopurct  ; ac  tour  et , te. 

RACCORDAMENE  [-mén-to]  a.  m. 
ricordo  , le  souvenir,  m.;  eourenanee  ; 
mrmoire,  f. 

RACCORDARE  (-dà-rc)  t.  a.  e n.  per 
pacificare,  r^co«ci/ier;  riunir.  — , ».  r. 
te  réconcilier  ; t apatter  ; rerenir. 

RACCORDARE  l-da-re]  (a.)  v.  a e n. 
per  ricordare,  rappeler. 

Vel  volli  stamane  raccordare  (Rocc.). 

—,  » r.  te  souvenir  ; te  rappeler. 

RACCORDATO.  -TA  [-dà-lo}  (a.) p. 
ad.  da  Raccordare,  reconditi,  ée; 
reum  , ie. 

— , riconci lii  ; apatie , ie  ; re r enu.ue. 

RACCORDATO,  -TA  (-dà-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Raccordare,  per  ricordare,  ra/i- 
peli , ie  ; touvenu , ue. 

RACCORDAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  s.  f. 
souvenir,  m.  V.  RICORDATONE. 

RACCORDEVOLE  (-dè-vo-lel  (a.)  ad. 
m.  f.  mémorable  ; recommandalle , d i- 
g ne  de  mémoire,  m.  f V.  Ricordevole. 

RACCORGERB  (-ebr-dge-rej  v.  n.irr. 
ravvedersi  del  fallo,  reconuaitre  sa 
fante.  — Pret.  raccorsi, corse,  corsero, 
je  reconnut  ma  faute , il , elle  recon- 
nut sa  fante,  ili,  ellet  reconnurent  leur 
fault.  — Subi.  che  raccorda,  oc.  qu’il, 
quelle  reconnatise  ta  fante, etc. 

Pan.  raccerto  (F.  — ). 

RACCO  II  RE  [cór-re]  v.  a.  irr.  sinc.  di 
Raccogliere  ( V.  — ).  ramatser. 

Vanno  come  andar  suglionoa  raccòrrò 

I grani  ..  ^Fortig.  Hicc.)  —,  reunir; 
rauembler.  —,  (arlL)  adaiiionner. 

—,  rt  col  ter  — le  vele(fig.),  amentr, 
baine r lei  coilei. 

...  Ma  »«.’  per  poco  ora  raccorlevele 
(Kortlg.  ilice.).  — gli  spiriti,  ré/ablir 
tei  forcet  — , ▼.  t.  te  reunir  ; te  ras- 
tembler.  V.  Raccogliere.  —,(t  de' cal- 
derarii retlreindre  Palo  da  raccorre , 

; baule  ou  lai  à retlreindre.  — Coni,  come 
1 Raccogliere.— Prea.  raccolgo,  colgono, 
je  ramaste,  ih,  ellet  ramutsent.  — Prci. 
j raccolsi,  colse,  colsero , je  ramattai , 
il,  ellt  ramatta,  ih.  eliti  ramattirent. 
— Fui.  raccorrb.ee  .je  r annuserai,  ite. 

I — Cond.  raccorrei,  cc.  je  ramatterau , 


etc.  —Subì,  che  raccolga,  «c.  qu’il, 
qu’elle  ramasse,  etc.  . 

Part  raccolto  ( V.  — 1, 
li  ACCORSE  (-ròr-sej  (e.  ▼ ) p»*r  la 
3*  pers.  del  pret  Raccolse,  da  Racco- 
gliere . il . elle  ramotta. 

Il  ACCORTA  RE  (-ta-rel  (a.)  ».  a.  far 
piti  corto , rarcourctr  ; abreger. 

RACCOKTATO.  — TA  |-ta-i«|  (a.)  p. 
ad.  da  Kaccortarc,  raccourct,  te, 
abrégé , ie. 

RACCORTO,  — TA  [-«Òr-Io]  (a  ) u.  ad. 
da  lUcr.oRGERK.  recontiu  ta  fau:è. 

R ACCOSCIA  RE  J-chià-re  ».  n.  r.  ac- 
corciarsi, t'accrouptr , tattroir  tur  set 
jambet. 

Ond’io  tremando  tutto  mi  raccnscio 
(Dant.  Inf.). 

RACCOSCIATO , -TA  T-chià-to]  (a) 
p.  ad.  da  Racconciare  . accroupt , ir  ; 
att  it . ite  tur  lei  jambet. 

raccostare  [-Ntà-re]  v.  a di  nuovo 
accostare,  rapprocher  — , v.  r appro- 
cher  de  plut  pret  : te  rapprocher. 

RACCOSTATO,  -TA  f-stà-io)  (a.)  p. 
ad.  da  Raccostare,  rappmche.ee. 

— , rapprorhe , ie  de  pitti  pret. 
RACcuZ7.AMF:nto  (-tsa-nien-to)  a. 
m il  raccozzare,  atsembluge,  m.; 
Union  ; jonrlton , f. 

RACCOZZANTE  [-uàn-te]  (a.;  ad.  m.  f. 
qui  attemble  . r assembli . reumi 
RACCOZZARE  [-tsà-rej  v.  a.  e r.  accoz- 
zare . assembler,  r assembler  ; riunir  ; 
joindre  ; amatter  ; i assembler  ; te  riu- 
nir. — 4 te  rironctlter. 

RACCOZZATO,  -TA  f-lsà-to] 'a.)  p. 
ad.  da  Raccozzare,  attemble  : r assem- 
bli , ie  ; riuni,  \e  ; joinl.jointe  : amas- 
ti, ie.  — , attemble  , ie ; reuni,  te. 

— , r icona  lii,  ie. 

RACCOZZONE  [-uó-ne]  (a.)  av.  con- 
joìntement. 

«ACCRESCERE  [-crb-che-re]  ».  a. 
irr.  far  crescere,  augmenter  incori  ; 
granir  darantage  — Pret.  mco-ebbi , 
crebbe  , crebbero , / augmentai,  il,  elle 
augmenta,  Ut,  ellet  augmeutèrcnt  in- 
cori — Subi.  cho  raocresca,  ec.  qu'il, 
qu  elle  augmente  incori,  etc.  * 

Part.  race  resci  uto  (F.  — L 
RACCRESCI MENTO  [-chi-mén-to]  et. 

m.  Il  raccrescere,  augmentation , f; 
accroùsrnirni . ni. 

RACCRESCI  UTO.  — TA  ( -chioù-'lo  1 
(a.)  p.  ad.  da  II  accrescere,  augmente, 
ie  encore . grossi , te  enrore. 

RACCRBSPARE  [-spà-re]  (a.)  ».  n. 
criper , fri  ter  de  noureau.  V.  Hincrf.- 
SPAfeE. 

RACCnESPATO,  — TA  l-spà-to)(a.)p. 

ad.  da  Raccre&pare,  crèpe,  frisi,  e e de 
noureau 

«ACCULARE  [-cou-là-re]  ».  n.  (pop.) 
ritirarsi  indietro,  requler  ; rebroutter 
chemin  ; fuir  ; tournee  le  dot. 

«ACCULATO,  — TA  1-emi-là-to)  (a.) 
p.  ad  da  Raccu.ARE.  recule;  rebroutsi 
chemin  ; fui  ; lourni  le  dot. 

«ACCUSARE  (-cou-sà-re)  ».  a.  accu - 
ter  de  noureau 

R ACCUSATO  , — TA  [-Ciu-sà-to]  fa.) 
p.  ad  da  R accusare,  accusi,  ée  de 
noueea  u. 

RACE  [rà-tchc]  fE.)  8.  f (antiq.)  rè- 
tine, f V Ragia. 

RACEMIFERO.  -RA  Mche-ml-fe-ro] 
fa.)  ad  ebe  porta  racimoli,  qui  porte 
beaucoup  de  grappe s de  raitm. 

—,  (hot.)  parlando  di  bori  in  grappi, 
racèmi  f Ir  e , ni.  f. 

RACEMO  [-tchè-mo]  a.  ra.  grapoe 
de  rottiti,  f V.  Racimolo. 

RACEMOSO  , -SA  (-tebe-raó-soì  ad. 
che  produce  grappoli  d*  uva , qui  porte 
dei  grappet  de  ratsin;  racimeux,  ente. 

RACESS  l-tché-se)  (».)  ad  e s.  m. 
torte  de  vin , m.;  piquette , f. 
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RACHIALGIA  (-kial-dgl-a)  (a.)  a.  f. 
(med.)  dolore  deila  spina  dorsale  e della 
midolla  spinale,  rachialgie  , f. 

HACHIALGITR  [-kial-dgi-te],  rachial- 
cÌtidb  (a.)  a.  f.  (med.)  infiammazione 
della  midolla  spinale , rachialgie,  f. 

RACHID  (-kid)  (a.)  a.  di.  d'Egitto, 
Boselte  V.  Rosetta. 

RACHIDE  [-kV-de]  (a.)  a.  f.  (anal  i co- 
lonna vertebrale  o spina  dorsale,  ra- 
chu , m. 

RACHIDEO,  —DEA  (-kl-de-o](a.)ad. 
relatif,  ire,  apparlenant  à Vipine  dor- 
sale. 

RACH1DIC0,  -CA  (-kl-di-coj.  pi  —CI, 
—CHE  l-tchi,  -kel  (a.)  ad.  (anat.)  rela- 
tif, ire  à l evine  dorsale  ;ver  librai,  ale. 

RACHITICO,  -CA  l-kl-U-co] , pi.  -CI, 
—CHE  [-tchi,  -kej  ad.  rachitique,  m.  f.; 
nouc . nouee. 

RACHITIDE  (-kl-ii-del  s.  f.  (chir.) 
deviazione  storta  della  spina,  r achi- 
lie, ni. 

RACHITISMO  [-ki-tl-smo]  a.  m.  (med.) 
rachitisme , m. 

RACIMOLARE  f-tchi-molà-re)  7.  a. 
cogliere  i racimoli,  grappiller. 

—,  (li):.)  glaner  ; ramaeser  lei  retiti. 

RACIMOLATO,  — TA  (-tchi  mo-là-to] 
(a.)  p ad.  da  Racimolar!.,  grappile , 
et.  —,  glane,  ie. 

RACIMOLATURA  [-tchi-mo-la-tob-ra] 
(a.  ) s.  f.  grappillage . m. 

raci  muletto  i-tehi-mo-iét-to]  (a  ) 
a.  m.  dim.  di  Racimolo  .grappinoti,  m. 

RACIMOLO  [-tchi-mo-lo]  & m.  grap- 
polo d’  uva , grappe  , f.,  ou  grappillon 
de  ranni,  ni.  — . (fig  ) residuo,  reste,  ni. 

KACIMOLl'ZZO  [-ichi-mo-loii-Uo]  (a.) 
a.  ni.  diui.  di  Racimolo,  petit  grappi - 
lon,  m. 

RAGIONE [-tchió-ne]  (a.)  a.  f.  (antiq.) 
raiion,  f.  V.  Ragione. 

RACK  ‘ràk’,  (a.)  a.  rn.  ainc.  di  Amaca 
(tocc  indiana)  nome  d'ogni  liquore  spi- 
ritoso (Goldoni,  Pam.)  rack,  m. 

RAC0NCIL1ARE  (-tchi-lià-re)  (a.)  f. 
a.  réconcilier.  V.  Riconciliare. 

Part.  aio,  ia.  réconci lii,  ie. 

RACQUATTARE  [-COUitrlà-re]  7.  n. 
r.  se  tapir. 

RACQUATTATO.  — TA  [-couat-tà-to] 
(a.)  p.  ad  da  Racquattabk,  tapi,  ie. 

RACQUETANTE[-coue-tàn-te]  (a.)  ad. 
m f.  oui  apaise , calme. 

RACQUETARE  [ -coue-là-rc  1 ▼.  a. 
apaiur  ; adoucir  ; calmer;  fléchir 

RACQURTATO,  -TA  [ -coue-ià-to] 
(a.)  p.  ad  da  Racqobtare,  apaite,  et  ; 
adone i . ie  ; calmi , it  ; flichi . ie. 

RACQUBTO , -TA  [-coué-to]  (a.)  ad. 
•ine.  di  Racqcetato,  calme;  tran- 
quille . m.  f. 

RACQUIETANTE  (-couie-tàn-te)  (a.) 
ad.  m-  f.  qui  apaiee,  calme. 

RACQUIETARE  [-couie-tà-rc|  (a.)  y. 
a.  « n.  calmer  ; apaiser : rassurer. 

Part.  ito,  ta,  calme  ; rase  uri,  ie. 

RACQUIETATONE  [ -coui-sta-dgió- 
Me)  s.  f.  recouvremeni , m.;  reprise , f. 

RACQUISTA  MENTO  [-coui-sta-mén-to] 
(a.)  a.  m.  recouvremeni , m. 

RACQUIETANTE  (-coui-slàn-te)  (a.) 
ad.  m.  f.  fui  recouvre. 

RACQUIETARE  [-coui-stà-re]  y.  a. 
ricuperare , recouvrer  ; rattraper  ; ac- 
oaiertr  de  noureau  ; nconfidnr. 

RACQUIETATO.  — TA  [-coui-stà-lo] 
(a  ) p.  ad.  da  Racqcistare,  recourri  ; 
rattrapi  . ie , acqui» , ite  de  nouvtau  ; 
reconq un . ise. 

RACQUISTATORE,  — TRICR  f-coui- 
Sta-tó-re)  a.  e ad.  fui  recouvre,  fui 
ratlrape  ce  qu'tl  arait  perda. 

BACQUIST AZIONE  [coui-sta-dsió-ne] 
fa  » a.  f.  (antiq.)  recouvrement , m.  V. 
Racucisto. 
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RACQUIETO  i-cout-sto]  a.  m.  recou- 
vremenl , m.  V.  Kacqustagioyk 

O care  perdile,  o riacquisti  oneatis- 
aiiiii  (Bemb  Lei  ). 

RADA  jrà-da)  s.  f.  (mar.)  spazio  di 
mare  vicino  alla  spiaggia,  ove  le  nari 
stan  con  sicurezza,  rade,f. 

RADAMENTE  [-men-le]  av.  di  rado, 
rar emetti  ; peti  souvent.  V.  Negligente- 
mente. 

RADAZZA  [-dà-tsa]  (a.)  s f.  (mar.) 
baia i de  cordes  pour  balayer  lei  rate- 
eeaux , m, 

RADAZZARE  [-tsà-re]  (a.)  v.  a.  (mar.) 
balayer  un  bdtiment , un  uavire. 

Pari,  alo , la,  balayi  un  nature. 

RADDENSARE  [-sà-re]  v.  a.  di  nuovo 
far  denso,  condenser. 

— , v.  r.  se  condenser  darantage. 

RADDENSATO,  — TA  [-sà-lo] (a.)  p. 
ad.  da  Raddensare,  condense,  ie. 

• RADDIMANDARE  [-dà-re)  v.  a.  rede- 
monder.  — Pari,  aio  , la,  redemandi , 
ie  V.  Raddomandap.e. 

RADDIRIZZA  MENTO  f-tsa-mén-to]  a. 

m.  redressemenl , m. 

RADDIRIZZANTE  [-tsàn-te]  (a.)  ad.  ra. 

f.  qui  redi  esse,  relive. 

RADDIRIZZARE  ['Uà-re],  RADDRIZZA- 
RE , y.  a redresser;  relever. 

—,  ahgner.  —,  (melaf.)  dreuer;  for- 
mer  ; fagonner ; iris  fruire. 

RADDIRIZZATO,  -TA  [-tóà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Raddirizzare,  redretsi;  r e le- 
vi, ie.  —,  alvini,  ie. 

—,  dreni  ; formi  : fagonni , ie. 

RADDOBBARE  [-bà-re]  v.  a.  (mar.) 
radouber. 

RADDOBBATO  , -TA  f-bà-to)  (a.)  p. 

ad.  da  Raddobbare  , radoubi , ee. 

RADDOBBO  [-dòb-bols.  ni.  lavoro  per 

racconciar  la  nave,  radoub,  m. 

R ADDOLCARE  [-cà-re]  v.  n.  diceai  del 
tempo,  se  radoucir  ; s' adoucir  ; deve- 
nir plus  do ux. 

—,  (lig.)  apaiur  ; calmer;  modirer. 

R ADDOLCATO,  — TA  {-cà-lo)  ia.)  p. 
ad.  da  Raddolcahe,  radoua,  ie  ; devenu 
plus  doux , det  enue  plus  douce. 

RADDOLC1ARE  [-tchià-re]  y.  a.  rn - , 
doucir.  — Pari,  alo,  U,  radouci,  ie.  V. 
Raddolcire. 

RADDOl.CIMENTO  [-Ichi-mén-to]  a. 

m.  mitigamento, radoucissemeni.  adou- 
cissement , m. 

RADDOLCIRE  f-tchl-re]  Y.  a.  irr.  dol- 
cificare, adoucir.  —,  (fig.)  apaiser  ; 
(empirer;  mtliger.  — Pres.  raddolci- 
sco, iaci,  iace,  i scon o,  i'adoucis . tu 
adoucis,  il,  elle  adoucit,  i/s,  elles  ndou- 
cissent.  — Subì,  che  raddolcisca,  ec. 
quii,  qu’elle  adoucisse,  etc. 

Part.  raddolcito  {V.  — ). 

RADDOLCITO, —TA  (-tchl-to](a.) p. 

ad.  da  Raddolcire,  adouci,  ie. 

— , apaise;  lempiri  ; miligi  . ie. 

RADDOLICATO,  — TA  f-ck-lo]  ad. 
(voce  contadinesca)  per  raddolcato,  ro- 
douci . ie. 

KADDOLOGIA  f-dgì-a]  (a.)  a.  f.  mi- 
thode  par  laouelle  , en  marqwmt  sur 
de  ux  lignee  let  nombres  stmplee , on 
peut  faire  toutes  lee  opiralton»  arith- 
miiiques , f. 

RADDOMANDARE  [-dà-re)  y.  o.  rede- 
mander. 

RADDOMANDATO,  -TA  [-dà-lo)  (a.) 
p.  ad.  da  Raddomandare,  redeman- 
di , ee. 

RADDOPPIAMENTO  (-mén-to)  a.  m. 
redoublement , m.;  auymenfa/ion,  f. 

— , (mus.)  uso  coniemporuneo  che 
nelTarmonia  fa  d’un  medesimo  suono 
in  due  voci  differenti,  redoublement , m. 

RADDOPPIANTB  [-piàn-ie]  ad.  m.  f. 
fui  redouble. 

RADDOPPIARE  [-pià-rc)  y.  a.  adop- 
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piare,  crescere,  redoubler;  augmenter; 

renforcer;  reitirer. 

—,  andar  di  raddoppio,  molo  do’ ca- 
valli , aller  ou  iravnller  a terre. 

—,  (mil.)  le  file,  redoubler  Ics  rangt. 

— il  passo,  redoubler  le  pae. 

R ADDOPPI ATAMEN l'E  [-mén-te]  av. 
doublement. 

RADDOPPIATO,  -TA  f-pià-lo)  (a)p. 
ad.  da  Raddoppiare,  redoublé  ; r en  for- 
ce’ ; augmenté,  reuéri,  ie. 

RADDOPPIATURA  [-loh-ra]  (a.)t.  I. 
redoublement , m, 

RADDOPPI  AZIONE  [-dsió-ne)  (a.)  a. 
f.  redoublement , m. 

RADDOPPIO  (-dóp-pio)  a.  m.  aorta  di 
moto  particolare  del  cavallo , terre- ò- 
lerre,  m. 

RADDORMENTARE  [-là-re)  y.  a.  ren- 
dormtr.  —,  v.  r.  se  rendormir. 

RADDORMENTATO.  — TA  (-là-lo)  (a  ) 
p.  ad.  da  Kaddobme.xtare,  reo  dor- 
mi , ie. 

RADDOSSANTE  [-sèn-ie)  (a.)  ad/m.  f. 
fui  endoue. 

—,  s.  m per  leucre  di  cambio,  en- 
dosseur , m. 

RADDOSSARE  [-sà-re]  v.  a.  porre  ad- 
dosso, cndosser. 

RADDOSSATO,  -TA  [-sà-lo)  ad.  di- 
cesi  di  soldati  stretti  e amassaii  insie- 
me. terrei , et  presque  lei  uns  sur  lee 
autres 

—,  per  leliere  di  cambio,  endoue,  ee. 
RADDOTTO  (-dóno1  s.  m.  luogo  flava 
gli  uomini  si  adunano  insieme  per  trat- 
tenersi, retimi,  m. 

—,  per  adunanza  di  oeraone,  assem- 
blée; compagnie , f.;  cercle , m. 

RADDOTTO,  — TA  [-dóMo]  fa.'»  p.  ad. 
da  IUddlceiie  e P.adm  uul,  reduit  ; re - 
conduit , ite. 

RADDRIZZAMENTO  [-lsa-mén-to]  (a  ) 
a.  m,  redretsemenl,  ni 

— , (a.  n.)  dressage  . m. 
RADDRIZZANTE  [-tsàn-te)  (a.)  ad.  m. 

(.  qui  re  (fresie. 

RADDRIZZARE  [-tsà-re]  v.  n.  redres- 
ser. Raddrizzar  legarne  ai  ca 
tenter  itmpnssibte.  V Raodiuizzare. 

RADDRIZ1ATO,  — TA  [-uvà-to)  (a.)  p. 
ad.  da  KAimiuzzARE,  represse,  ee. 

RADDUCERE  [-dob-iche-rej  (a.  ) t.  a 
irr.  reduire.  V.  Ridcriie.  — Pret.  r*d- 
duHsi,  dussc,  dussero  ;e  reduisis,  il,  elle 
riduisit . ile,  elles  re  luxsirent.  — Fui. 
ruddurrò,  ec.  je  reduirai.  etc.  — Cotd. 
radrturrei.ee.  je  redui  ru.  alo.  — Subì, 
che  radduca,  ec.  fu’i/,  quelle  redui- 
se , etc.  — Pari,  raddo ito  ( V.  — ). 

RADDUCITORE , -TRICE l-dou-lchi- 
tó-rej  ad.  e s.  fui  ridui t. 

RADDUPI.ICAZIONE  [-dou  pli-ca-dsió- 
ne]  (a.)  s.  f.  reduplication,  f. 

RADDURRE  (-floUr-re)  v.  a.  irr  ri- 
duire.  Coni.  Raddicedl  ( V.  —).  V.  Ri- 
Di'iinE.  — Pres  raddio  , ec  je  reduit, 
etc.  — Pret.  raddussi  ditate . dussero, 
je  ridurne,  il , elle  riduisit , ile , elles 
reduisirent.  — Subi.  che  radduca.cc. 
quii , quelle  riduise , eie 
Part.  raddotto  ( V.  — ). 

RADENTE  [-dèn-tejad.  m.  f.  che  rade, 
fui  rate. 

RADERE  [rà-de-re]  v.  a.  irr.  levare 
il  pelo  col  rasoio  , rater  ; tondre  : cou 
per  le  jtoil.  —,  (per  aimU.)  trancher ; 
couper  camme  un  rasoir. 

Ma  benché  il  brando  sia  tagliente  e 
rada...  (Bcrn.  Ori.)  — , raschiare,  ro- 
der; netloyer;  raliuer  ; gratter. 

—,  scancellare  raschiando,  rayer; 
efftifér  quelque  lettre;  óter  lei  mar- 
qutt,  lee  traete. 

...  Quando  i P che  *on  rimasi 
Ancor  nel  volto  tuo  presso  che  stimi 
Saranno,  come  l’un,  del  lutto  rasi 
(Dant.  Purg.).  —,  couper;  retranchur. 
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Ch'io  non  vo’ che  costei  ci  assalga  e 
rase 

La  lesta...  (Forti#.  Jtico.)  —,  rasen- 
tare, raser  ; poster  toni  auprèe , effleu- 
rtr.  — la  barba  , rattr , se  rattr. 

— , andar  rasenti* , loueher  de  pria. 

Ma  quinci  e quindi  l’ alta  pietra  rado 
(Dant.  Purg.).  —,  levar  via  colla  rasiera 
dallo  staio  il  colmo,  rader  le  dessus 
d'une  misure.  — PfH.  radei  e rasi , 
rase,  raserò,  je  rasai,  il,  elle  rasa , 
tls . elles  rasèrent.  — Pari,  raso  ( V.  — ). 

RADE  I TO  , — TA  [ -dòt-to  1 ad  al- 
quanto tado,  un  ptu  clair , ciane  ; 
rare , m.  f.;  peu  serre . te. 

RADEZZA  (-délsaj  a.  f.  rarità,  qua- 
lità d un  corpt  qui  n'est  pos  dente , f. 

— , poca  frequenza,  r are  té,  peu  de 

frequente. 

RADIALE  { -à-le  J ad.  m.  f.  rayon- 
nant, brillarli,  ante.  —,  (anat.)  radiai , 
ale.  (Geom.)  Curve  radiali,  courbes 
radiale s , f.  pi.  ( Filai.  ) Corolla  ra- 
diale, couronne  radiale,  f. 

— , (anuL)  adire  radiale . (.\nerf  ra- 
diai, m.;  region  radiale,  f. 

RADIANTE  (-diàn-tel  ad.  m.  t.  che 
radia,  rayonnant  ; brillarti,  ante ; ra- 
dieux . eust. 

RADENTISSIMO,  —MA  1-LS-SÌ-moJ 
(a.)  ad.  sup.  iris-rayonnant , ante; 
tris-radieux,  euse. 

RADIARE  l -à-re  1 v.  n.  tramandar 
ragaio,  rayonner.  V.  Raggi  Alte.  j 

RAD lAIUi  (-à-ri-i)(a.)  s.  m.pl.  (zool.)  ! 
cja&sc  d’animali  o vermi  che  sembrano 
circondali  da  roggi,  radiaires . m.  pi. 

RADIATO,  -TA  I-dià-to]  (a.;  p.  od. 
da  Kadiahb  , myonrnr  ; iclairt , et. 

radiazione  i-dsió-nej  (a.) ».  r (iu.) 
trasmissione  de*  raggi , rayonnepient , 
m. 

RADICA  (rà-di-cal,  pi.  — CHE  (-ke)a. 
f.  radice , e piu  propriamente  radice  tu , 
r acini;  radicale,  f. 

RADICALE  l-cà-lei  ad.  m.  f.  che  de- 
riva dalla  radice,  radicai,  ale.  Umido 
radicale,  che  è nella  sostanza  de’ corpi, 
h umide  radicai,  m.  —,  (metaf.)  prin- 
cipati capitai  ; fondameli  tal , ale. 

— , (grani.)  mot  radicai,  m.  —,  (mal. 
ealg.)jipn*radica/y“),  ru.  —,  quan- 
ti te  radicale , f. 

— , (leg.)  nullità  radicale,  f.  — , 

( eh i m.  ) sostanza  che  forma  un  acido 
combinato  cidi’ ossigeno, ec.  radicai,  ni. 

— , s.  m.  (polii.)  riformatore,  radicai , 
m.  — , (pi.)  radicaux,  ni.  pi. 

RADICALMENTE  (-men-te)  av.  par 
les  radnet;  aver  la  racine.  — .(me taf.) 
radicalemcnt  ; orujmdirement 

RADICAMENTO  [-mén-to]  s.  ra.  il 
principio  del  germinar  delle  piante,  ra- 
dicali on,  f. 

— , (flg.l  la  base,  f.;  le  fondement, m. 
RADICANTE  (-càn-tc)  (a.)  ad.  ni  f. 
(boi.)  foglie  chemctton  radici, radteant, 

ante. 

RADICARE  (-cà-re)  v.  n.,  r.  adicarm  , 

▼.  r.  appigliarsi  alla  terra  colle  radici  . 
t'tnraciner  ; prendre  r aci  ne  ; pou»ser 
dea  r acme  a.  — . (metaf.)  a’enracmer  ; 
t" inveterar  ; ss  Jorlihtr. 

RADICATISSIMO,  —MA  Wla-ai-ioo] 
(a.)  ad.  »up.  tria-enracine , et. 

RADICA TIVO,  -VA  l-U-vo)  (a.)  ad. 
agg.  a metodo  di  cura , radicai , ale. 

RADICATO,  -TA  j-cA-to)  ad.  tara- 
ci ne,  ée.  Odio,  amore  radicato  > ttg.),  in- 
vjlére , ée.  —,  rapporto  a* denti , incas- 
sato, embolie . ée. 

RADICAZIONE  [-dsio-no)  8.  f.  (bOU 
^abbarbicarsi  delle  piante,  radication.f. 

RADICCHIO  (-dio-kio)  s.  m (boi.,  ci- 
coria, erba,  chicorie , f 
RADICE  l-dl-tche)  s.  f.  (boi. )racine,  f.  ; 
Bevendo  acqua  e mangiando  erba  o 
radice  ( per  radici)  (Fortig.  Ri  ce.).  I 
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— , (metaf.)  cagione,  orìgine; 
principe.  in.:  aource;  cause , f. 

Ma  se  a conoscer  la  prima  radice 

Del  nostro  amor  tu  hai  cotanto  affetto 
(Dant.  Inf.),  la  premiere  source  de 
uotre  amour.  — , parlando  di  persone, 
stipili , touche , f 

D’ una  radice  nacqui  ed  io  ed  ella  (Dant. 
Par.).  —,  (boi.)  sorta  d'erba,  radia, 
ni.,  rare,  f.;  raifort  culliti  ; m.  Radice 
quadra  o quadrata,  culla  o cubica  ( mal.), 
ractne  carne;  racine  cube  ou  cubtque, 
f.  — di  monti,  pied  de  la  montagne , 
in.  —,  baie  ; solidità,  f.  Gettar  le  radici, 
se  consoltder:  s‘ affertilir. 

Metter  rad  i ce,  sten rac iner;s'affermir. 

Svellere  alcuna  cosa  dalla  radice,  ar- 
rachcrq.  eh.  de  la  ratine. 

Che,  pensandovi  sol,  dalla  radice 

Sveller  si  sente  il  cor  ..  (Ariosi.  Fur.) 
Togliere,  troncar  la  radice,  óter,  tran- 
cher  la  rat  ine.  — , del  dente,  racine,  f. 

—,  delle  parole,  racin« , ilymologie 
dee  mote . f. 

li  ARICELI.  A (-tchèl-la)  fa.)  s.  f.  dim. 
di  RaniCK,  petite  racine,  t. 

RADICE  I TA  [-tehét-tal  s.  f.  (boi  ) 
dim.  di  Radice,  i odierne,  petite  roa- 
ne , f 

RaDICHEI.LA  [-kèl-laj  s.  f,  (bot.)  ra- 
dicchio selvatico,  chonarille , t. 

IlADICIFORMF.  (-tchi-for-me)  (a.)  ad. 

m.  I.  ( boi  ) che  ha  U figura  d'una  barba 
o radice,  radiciforme,  in.  f. 

RADICO  NE  (-có-ne)  (a.)  s.  m.  (bot.) 
accr  di  Radice,  grosse  tacine,  f. 

RADICI  LA  (-di-cou-l*]  (a.)  s t. 
(bot.)  radice  ita,  r adice  Ile  ; petite  ta- 
cine, f 

RARIFICANTE  f-ràn-tc)  (a.)  ad.  ni.  f. 
qui  rare'ie  ; qui  ditate. 

RARIFICARE  (-cà-re)  v.a.  rarificare, 
rarefar;  dilatar . tundre. 

RARIFICATO,  — TA  I-cè-to)  (a.)  p. 
an.  da  Rarificare.  rarehi  ; ditate,  ee. 

RADIMADIA  (-mk-di-a)  s.  f.  strumen- 
to da  raschiare  la  pasta  attaccata  stia 
madia,  ratissoire,  f. 

RADI  MENTO  (-mén-to),  n a sai  u men- 
to (a.:  s.  m.  ratiesage,  ni.  — , ciò  cb6 
si  loglio  raschiando,  ratissure , f. 

RADIO  (rà-dl-o),  pi.  —DJ  (a.)  a.  m. 
(oli.)  rayon,  in.  V.  Raggio.  — , i.  aitai.) 
orso  dell’antibraccio , radimi,  in. 

- , (mat.)  misura  geometrica,  misure 
geomìtrique.  f. 

RADIOCUBITALE  (-cou-bi-tà-lc|  ia.) 
’d  n.  f.  nome  comune  allo  due  artico- 
lazioni delle  due  ossa  dell’antibraccio  in 
tre  ossa,  radio  -cubi  tal.  ale. 

RADIOGRAFIA  (-fi-a)  (u.)s.  f.  situo- 
graphte,  f. 

RADIOMETRO  (-ò-me-tro)  s.  m 
faalr.)  strumento  astronomico  che  ser- 
viva altre  volte  a misurare  rattezza  del 
sole , ec. , orbale  te,  f.;  radiometri,  ni. 
V.  IlALEVriUGLIA. 

RADIOSO  , —SA  (-diò-sn)  ad.  pion  di 
raggi,  raggiante,  rayonnant  ; brillati t. 
ante  ; radieuX,  tute. 

K A DISSI  MANENTE  (-men-te)  (a.)  ad 
sup.  tres-rarement. 

RADISSIMO,  —MA  [-dls-si-mo]  (a.) 

ad.  sup  tris-rare,  m.  f. 

RADISSIMO  (-dis-si-mo)  (a  )av.  tres- 

rarement. 

RARITÀ  1-lÀ)  («.)  ».  f.  rarità . ra- 
reti,  f. 

HA  DI  TUR  A [-toh-ra]  s.  f.  raschiatura, 
radura . ratissure  ; ordure,  f. 

ItADIlIRGIA  (-our-dg«-a)  (a.)  s.  f.  ro- 
lerie.:  escroquerie  ; t romperle . f. 

KAlilURGo  (-obr-go),  pi.  — GHI  (-gki) 
(a.)  s.  in.  trompeur;  faussairt  en  icri- 
lurts,  ni. 

RADO,  —DA  [rk-do]  ad.  rare  ; Idche, 
ni.  f,  da  ir.  c/afre;  pMi  serri,  ee  ; 

— . clair-eemi,  et  ; rare,  tu.  f. 
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—,  peti  (r  equent,  ente  ; qui  n’amve 
pas  sourent.  — , excellent.  ente  ; pri- 
cieux  ; curitux.  ause;  peu  commun, 
una;  ainyulitr,  ère. 

Perocché  delle  cose  si  mondo  rade 
(Pelr). 

RADO  (ri»-do)  (a.)  av.  •■arement. 

Pariavan  rado  con  voci  soavi  (Dant. 
Inf.).  I»  rado,  rarement  Molto  di  rado, 
tris -t arement  i Darti.  Inf.). 

RADoPI-ARK  i-plà-re)  (u.)  v.  a.  (ani.) 
redoubltr.  V.  Raddopeiake. 

Pari,  alo,  la,  redoubli,  ie. 

RADO  RE  (-dò-re)  (a.)s.  m dice»i  per 
lo  piò  di  tessuti,  ciarli;  legante,  f.; 
qui  n'est  pas  serre. 

RADUNAMENTO  [-doa-ua-méo-lc]  a. 
ni.  raunan.etilo,  amas.  m.;  rrumon,  f. 

RADUNANTE  [-dcu-pSn-te]  (a.)  ad. 
m.  t.  qui  reumi. 

RADUNANZA  (-dou-nào-dsa)  (a.)  a.  f. 
re  union,  l.  V.  Adi  manza. 

RADUNALE  (-dou-nà-rc)  v.  a rrunrt; 
ucsembter,  a rilassar.  — , per  coseanlrat- 
le.  rrunir  ensemble;  riunir.  La  heltk 
che  in  s*>  raduna.  — , v.  r.  se  reunir. 

Tutti  i cittadini...  vi  si  poteano  rado 
r.are  (Segq,  Slor.). 

, se  cóme ii ir  ; se  renfermer. 

Ove  il  cervel  de’  pazzi  si  raduna(Fo.  tig. 
/?ICC.;.  V.  K AINAIIE. 

RADUNATA  (-dou-nà-ta)  (c.)  %.  t. 
ifuuion,  f ; rassemblement,  m. 

RADUNATO,  -Ta  (-dou-nà-to)  (a.) 
p ad.  da  llADCMAitE,  riunì,  ie ; assem- 
bli ; amassi,  ée  ; reuni,  ie 

— . reti  ferme,  ée. 

RADURA  l-dob-ra)  (a.)s.  f.  spazio  ne' 
boschi,  ove  non  sono  alberi,  rlairtère.f. 

RAFANO  (rà-flt-no)  s.  m.  ramolaccio, 
rat  fori;  cran,  ni. 

RAFKL  MAI’  (-niM](a.  V.)  ec.  in  Dan- 
te sono  panda  che  nulla  significano,  e 
pi»ic  in  bocca  dì  Nerobrotto  per  dinota- 
re  la  confusione  delle  lingue,  ronfusion 
aes  langues,  f. 

RAFFA  (rkf-fa)  s.  f.  presse  ; (aule.  f. 

R AFFACCI  AMENTO  (-lchiti-mén-io  ) 
(a.)  s.  m.  rtproche , r.  V.  Rinfaccia. 

MENTO. 

R AFFACCIARE  f-lchià-re)  ▼.  a.  repro- 
cher  V.  Rinfacciare. 

ItAFFACCIATO,  -TA  l-tchià-to)  (a.) 
p.  ad.  da  Raffacciarb,  reprorhé,  ée. 

RAFFA  ELLE  GGIA  RE  f-dgià-re]  (a.) 
v.  ii  imitar  le  style  la  manière  de  Ra- 
pillisi  — Pari,  alo,  imi  Ir  It  style  de 
Raphaél. 

Il  AFFARDELLAR  E (-là-re)  v.  a.  affar- 
dellare , empaqueter;  imballar  ; ente - 
lopper. 

RAFFARDELLATO,  — TA  |-là-lo)  (a.) 
p.  ad.  da  Raefabdrllare,  empaqueti ; 
embolie  ; enveloppé , ée. 

KAFPARB  t-fà-re)  (a.)  v.  a.en.ro- 
vir  ; attraper.  V Akrafparr. 

R AFFATO,  — TA  (-fh-to)(a.)  p.  ad.  da 
R affare,  rari,  ie;  attrope.  ée. 

RAFFAZZONARE  f-tso-nà-rej  v.  a. 
adornare,  ornar;  ajuster;  embtlhr ; 
decorar,  polir  ; rtleter. — (piu.,  scult- 
e arch.).  rabberciare  e rinlronzire,  ré- 
parer;  raccommoder.  — , (por  simll.) 
nonorar.  — , v.  r.  se  parer. 

RAFFAZZONATO,  — TA  (-tso-nà-to) 
(a.)  p.  ad.  da  Raffazzonare  , orni  ; 
ajusti , ie;  embelli,  ie  ; decori,  ée  ; po- 
li. ie;  reieri,  ée.  -,  (pii  scult.)  ripa- 
ri; rac  commodi , ee . 

— ,honori,  ie.  —,  para,  ée. 

RAFFERMA  [-fdr-ma]  • f.  confirma- 
tion;  rmtìficatlon , f. 

RAFFERMA MP^NTO  f-mcn-tn)  (a.)  «. 
m raltfication;  confirmalion,  f. 

RAFFERMANTE  (-mkn-te](a.)  ad.  m. 
f.  qui  cori  Anna,  qui  rati  fie,<iSMUre. 

RAFFERMARE  (-mà-re)  v.  a.  confer- 
mar!'. ronfirmer;  rahfier : assurer;  au- 

Ou 


19 riter  ; elmbhr  ; forlifier  ; appuy  er , 

pflWlf. 

RAFFERMATO,  — TA  [-mà-loj  (a.)  p 
ad.  da  Raffermare,  confxrm i ; ranfie  : 
'*  riti* ré  ; automi,  e*  ; elablt,  ie;  forii- 
fié ; app ut/e.  pronte,  re. 

RAFFERMATONE,  — TRICB  (-td-ce) 
ad.  <*  * qui  e©  ri /troie,  ratine . future. 

RAFFEKMAZIONK  {-dsifr-oeja.  f.co»F* 
firmano  n.  f.  V.  Rafferma 

RAFFERMO,  —MA  [-fér-tno]  ad.  fatto 
da  qualche  tempo,  con/lr/ne;  ranfie:  al- 
ture, ée.  Macchie  rafferma,  viti  lue  ta- 
che»,  I.  pi.  fan  raffermo,  pam  rotiti,  ih. 

RAFFINANTE  [-kn-ta|  (a.)  ad.  m.  f. 
fui  1 1 sterrt  ; qui  r t doublé  s ripète. 

RAFFIBBIARE  [-bia-ruj  v.  a.  ripeterò 
colpi,  parola,  «o.  redoubler;  réiitrtr ; 
ripèter. 

RAFFIBBIATA  HmI-U]  a.  f.  oclion 
de  nver  un  clou,  f.  Irriprueion  ré- 
fi tèe,  t.  f RIDATI  Bt A. 

RAFFIBBIATO,  -TA  (A.)  p»id. 

da  Raffibbiare,  rrdoublc;  ripètè,  et. 

RAFFICA  tràf-8-cal,  pt.  — CHE  f-ke] 
(a.)  a.  f (mar  ) soffio  di  Tento  impetuoso 
che  cessa  poco  dopo , rafale,  f. 

RAFMDARE  (-dà-rel  v.  u.  r.  aver 
fiducia,  te  far;  te  repotenur  q.  u.  ou 
tur  q.  eh, 

RAFFIDATO,  — TA  (-dk-io]  (a.)  p ad 
da  Raffio  a RE,  qui  teit  fi  e , repott,  er 
tur  q.  w , tur  q.  eh. 

R AFFI  ETTO  l-fiet-to]  (a.)  «.  m.  dim. 
di  Raffio,  petit  crocjuetit  hnrpon,  ni.  1 

RAFFIGURABILE  {-tfou  fi  bi-lej  ad. 
tà.  f.  reconnaiitablt,  m.  f. 

RAFFIGURAMENTO  (fdMTBVpéa-io] 
a.  ni.  recomiartsancr.  f. 

RAFFIGURANTE  (-gou-riuwa>  ad.  in. 
{.  qui  rtc9nnaii. 

RAFFIGURARE  [-goti-t-a-re]  va.  rico- 
mOi terre,  décourrir;  éoir  ditti  Actement. 
Non  raffigurar  pili  una  cosa,  perde  e de 
tu»;  fu  voir  plut. 

Com' aquila  suole 

Tra  gli  altri  augelli  trapassar  se  cura 

Che  nulla  vista  piu  la  raffigura  Tasa. 
Ger.).  — , reconnaliré  à quetque  tigne 
—.rassomigliare,  comparir,  —.veder 
meglio,  rtconnolfre;  rrmettri  unt  pet- 
torine. *■*,  v.  n.r.  te  (ìgur*r;s’imarji>ier, 

RAFFIGURATO,  -*TA (-gou-ro-toj (a  ) 
p.  ad.  daKAFFiCCtAUE.  dicourert,  erte; 
9ts,  vut  ditlinctemtnt  ; petdu , ue  de 
vii  ; campate,  re.  —,  r/counut  ue  ; re- 
mii urte  pertonne.  —,  imagmé. 

RAFFII.AUK  I-lh-fej  v.  a,  rnjntr; 
toupet  tout  autour. 

Raffilato,  -ta  Mà**o)  fa  )p.  ad 
da  Raffilare , rogne,  re;  coupé,  te 
lout  hutour. 

RAFFILATOIO  f-tó-ioì,  pi.  —TOJ  (a.) 
•.  in.  (do*  carlaj;  strumento  da  talli  lare. 
fèti,  m. 

RAFFILATURA  i-toh-ra]  a.  f quel  cht 
ai  lieta  nel  raffilare,  menare,  f.  ; ro- 
t/nurn , f.  pi.  - , l action  de  rogner,  f. 

RAFFINAMENTO  (-mén-lo)  s.  m per- 
fati  uno,  raffinemenl , m.;  ptrfechon.  f. 

RAFFINARE  l -ni-re  } V.  a.  affinare, 
raffiner:  tubliUitr:  per  fectionner,  pur- 
gar. — , v.  n.  rw»(r;  purger. 

A miei  portali' «fuor  che  qui  raffi  uà 
(Doni.  Puri* X 

RAFFINATEZZA  [-lé-Uaj  a.  f.  raffi, te- 
rreni, m:  — '‘trltìgegup,  delimititi , 
tubi  Ulte  d'espnl,  f. 

RAFFINATISSIMO,  —MA  l-tis-ti-mo) 
(a.)  ad.  *up  tri*  raffini,  et. 

RAFFINATO,  *-TA  (-uà -ini  p.  ad.  da 
Baffi  vare  , raffini;  tubliliu;  perfec- 
tioint  ; purga,  é*. 

Virtù  raffinala,. verfu  tubi i me , par- 
fnite,  f.  Uomo  raffinato,  homme  raffini, 
miendu,  habiU.  m. 


RAFFINATORE,  -TRICK  k-to-re*  ».  e 
ad.  qui  roffine  ; rafflneur,  ni. 

RAFFINATURA  (loU-ra)  s.  (.raffini- 
meni.  iu.  V.  Raffisamemo. 

RAFFINERIA  [-ri  a]  (a.)  a f.  fabbrica 
dote  si  raffina  il  sai  nitro,  lo  Bucchero, 
raffinerie,  f. 

RAFFIMMF.MO  [-mén-tn]  (a.)  a m. 
raffineiuent,  m.  ; polumr»,  t. 

RAFFINILE  (*rjl-rc)t.  n.  irf.  affinile, 
«e  raffiner  ; te  perfectionnir  ; devenir 
meilUur.  — Prea.  raffinìsco,  l*ci,  l»ce, 
iaCono,  je me  raffina,  fu  te  raffinet.  il , 
elle  te  1 affine  , il* . eliti  te  raffinent. 

Subi.  che  calli itisra  , eC  qu  il.tfU  elle 
raffini,  etc.  — Pari,  raffinilo  [K.  — -). 

RAFFINITO,  -TA  (-hl-VOl  (a.)  p.  ad 
da  Raffivii.r,  tuffine;  perfeciwune,  (e; 
decenti  mei tleur,  dfttnut  mettiture. 

RAFFIO  [ rkf-fl-ol.  pi.  — FJ,  s m. 
graffio, eroe;  crochet ; harpon;  grajr- 
pm,  m.  ; Miaih  de  fer,  t. 

R AFFITTARE  (-tà-re]  t.  a.  affittale  di 
nuovi»,  louer  de  nouceau. 

RAKFIT  TATO , -TA  (-tà-toj  ft.)  p. 
ad.  da  RAFtirrAnE,  iour.  louet  de  nou- 
veau. 

RAFFITTIRE  (-tl-rej  (a.ì  ».  fi  Ir r. 
devenir  più  litio,  te  figer  : derenir  piai 
épait,  épaitte.  — Pres.  raffittisce,  Uco- 
nof  il,  ellete  fige,  ih,  elle»  te  figtnt,  il, 
elle  detieni  piu*  è pai  t.è pan  te,  ih.  tilet 
deriennenl  piai  épait,  epattset.  — Subì, 
die  raffittisca,  quii , quelle  épaistuie. 

Pari,  raffittito  ( V.  —). 

RAFFITTITO,  — TA  I-t\-to]  (a.ì  p.  ad. 
da  Raffittire,  figi , ie  : de  tenti  plut 
épait,  decetiue  plut  épait iì. 

RAI- FOLA  [riif-fo-laj  ».  f.  prette:  fon- 
ie, t.V.  RttFA. 

RAFFONDARE  f-di-re]  v.  a.  creuttf 
dacanlage. 

RAFFONDATO,  — TA  [-dà-10)  (a.)  p. 
ad.  da  II aff ondare,  crr uie  , ie  datari - 
tage. 

RAPFONE  [-fó-ne]  a.  m.  torte  de  vi- 
gne et  de  ranni,  f. 

RAFFORTIFICANTE  (-càn-te)  (a.)  Ad. 


ni.  f.  oui  forti  fi  e,  rontohdr,  ren  force, 

RAFFORTlFlCAItE  [-ca  re]  m)  v.  a. 
forlifler  encore:  coniolider ; renforcer. 

RAKFORT1FICA 1 0,  -TA  [-«  à-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  Raffurtificare,  forhfid;  con- 
solidi: renfircé,  ee. 

Rafforzante  r-dsàn-te]  (a.)  ad.  m. 

f.  oui  ren foice,  for:i(ìe. 

RAF!  ORZARE  l-dsà-rel  V.  a.  fortifi- 
care, renforcer  ; fortìfier. 

— , (ttg.  1 anpuyer;  toutenir. 

RAFFORZATO  , — TA  i-dsà-to]  fa.)  p. 
ad  da  IIafforB.vre,  i infoi  ré  : forti- 
ni. ée.  —,  appuyi,  ie;  toulenu,  ue. 

R AFFOSSA  RE  l-ià-rcj  (R.)  v.  a.  creu- 
ttr  de  nouveau. 

Pari,  alo,  ta,  cremi , ét.  ite. 

RAPI  RANCANTE  l-cAn-te)  (a  ) ad.  m. 
{.  qui  r triture. 

ItAFVRANCARE (-cà-re)  » a.  ritabhr , 
tauurtr.  v.  r.  se  m-tiurer. 

R AFFRANCATO,  — TA  [-» à-to)  (a.)  p. 
ad.  da  RaffravcarB,  retatili , ie;  ras- 
ture.  ee. 

RAFFREDDAMENTO  (-mén-toj  s.  m 
refroi  ditte  meni  , ni. 

—,  (rneiat  I alt  lèditi  ement  ; dmfn  u-  ; 
(ioti  daut  l'amour.  damlaferceur,  ite.  \ 

RAFFREDDANTE  l-dàn -te]  ad.  m.  f.  | 
qui  refeoidit. 

RAFFREDDARE  H&  re]  v.  a.  far  di-  I 
venir  freddo,  refruidir. 

— ,v  r.  cr. te refroidir: divenir frotd. 

— , (nietaf.l  scemare  il  fervore,  j'al- 
liédir  ; te  valentie.  V.  l.TFRFODARE. 

— , in  freddarsi,  t'enrhumer. 

RAFFREDDATO,  — TA  {-da  toj  (a.)  p. 

ad.  da  Raffkidbarb,  refi  oidi,  <1. 

—,  infreddato , ta , tnrhumé , te. 
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KA1KKKDDAT010  ì-l4.Ù>k  pt.  -TOJ 
».  ni.  strumento  nelle  fabbrile  del 
ito,  auge  di  vetrerie,  f.  "iV^  *■ 
IUFFRBDDATORB,  — TltlCR  t-tóHwJ 
(a  ) ad  e s.  qui  refroidit. 

RAFFREDDO,  —DA  l-fréd-do}  ad. 
sino,  di  ItAFn.tnDATo.  refroidt , ie. 

RAFFREDDORE  [-Uo-re]  a.  m.  rku* 
me,  ni. 

HAFFRENABILE  [-nà-bi-lt)  (a.)  *4. 

m.  f.  qu’on  peni  ffnir  rn  bride;  quoti 
peut  modérer. 

HAI  FRENAMENTO  [-méri-to}  I.  Mi. 
fritti,  m. 

RAFFRENANTE  (-bbn-tel  (a.)  ad.  li. 
f.  qui  tieni  eri  bride  : qui  moderi. 

RAFFRENARE  f-nà-rt)  v.  a.  litctìeF 
con  freno  d cavallo,  fenir  m bride , la 
bride  haute . courte. 

Anzi  restringe  al  rorridor  la  briglia 
E lo  raffrena.  . (Polir.  Sf.  ).  — .(tnettf.) 
repiimerc,  rrfttner;  reprimer; nienti, 
tnoderer  ; impéchtr  ; redutre 
A vedere  se  io  posso  ralTTenarc  q urite 
diavolo  scatenato  (Duce  ). 

— , v r.  ti  lenir  tur  la  nlbt . 

Porsi  raffrena  in  ^ulla  sella  ..  (Eortìg. 
ilice.)—,  te  refréner,  eie.;  commanéur 
à tei  pntsions. 

RAFFRENATIVO , —VA  l-ll-TO]  (a.) 

ad.  qui  peut  rettntr  en  brut,  rtfr+- 
ner , modérer. 

RAFFRENATO,  -TA  [-nà-to]  fi.)  a. 
ad.  da  RaFFhtnarf.,  frnu,  n»  rn  brfe». 

— , reprimi  ; muditi  ; empietti,  ie; 
relenu,  ue  ; réduit,  ite. 

RAFFRENATOKK  ( -tó-tr)  fa.)  ad.  é a. 

m.  qui  tieni  en  bride  ; qui  moderi. 
RAFFRESCAMELO  l -hién-to)  s.  in. 

linfreacamebto,  rtfroiditsemeht, 
frafrheur,  f. 

RAFFRETTANTE  (-tbn-te)(a)  ad.  m. 
f.  qui  aecdtère , preti  e. 

RAFFRETTARE  [-li-fe]  v.  a.  accilé- 
rer;  prener ; hàler . 

— il  passo,  doublet  le  pat. 
RAFFRETTATO,  — TA  [*b  td]  (a.)  a. 

ad.  da  RAFFRETTAitE,  acceléré;  pretto; 
hdte , ee  —,  doublé  le  pai. 

raffrontamentd  i-mdn-to)  a.  m 
rincontri,  f.  V.  Riscdntuo. 

RAFFRONTARE  (-ià-rei  v.  a ortu- 
quer , affronler  u ne  te  con  d » fòie. 

— , re  neon  irtr;tei  roti  ve  r au- decani. 
— , eonfronter  ; ri'  olir. 

-**,  farsi  a fronte  dell’ amante,  M tVlb 
coni  ter  arre  la  jtertonne  ai  mie 

RAFFRONTATO,  —TA  (-lA-UlJ  (è.) 
|v  ad  da  ItAFFnovTARR,  aUaqut , af- 
fi onte.  ée  une  nconde  fòie 

— , rincontri,  ée;  trouri , eran-dr* 
ranf  — , confronti,  ee. 

u affuocare  l-foa-Bcà-rej  (a.)  V.  a. 
rimbrunir. 

RAFFU 5C ATO,  -TA  (-fbu-acà-tol  p. 
da  Rirrtisant,  ad.  fem bruni,  ie. 

RAFFUJSOI.ARR  (*rou-Bo-IA-re)  v.  a. 
ratiuzzonare,  rajuster : refa  ire:  raceom- 
v noder.  — Pari,  aio , la  , mjutli  ; fa c- 
commodé,  ee. 

RAGADA  [-gà-dil,  hAGATif.  ,pt. 
s.  f.  (dllr.)  lorfr  de  maladu , dui  etri 
qui  a la  forme  dfune  gercure . T. 

Kacana  (ri-ga-na)  a.  f.  peata,  vice, 
f ; dragnn  d»  mer,  m. 

RAGANELLA  (-nèl-laj  (a.)  *.  f.  dim. 
di  Ragana,  pelile  vive,  t;  peli»  dragon 
de  m?r,  tn. 

raganella  [nMdal  fi.)  a.  f * tra- 
mpolo di  canne  r><n  una  girelli  dii 
suon-in  i ragazzi  nella  settimana  santi  la 
chiesa,  erteti  le.  f. 

Ragazza  [-pà-tsa]  a.  f.  fanciulli,  flf- 
lelie  : jetinr  file,  f. 

RAGAZZACCIO,  -CI A [ -tsàl-tcblHI] 
fa.)  8.  m.  pegg  di  Ragazzo,  manoais 

garron.  ra  ; rtitturiift  filli  f 


fUQ 

* RAGAZZAGLIA  {-laU-U-o]  I f.  ma*  - 
inalile;  troupe  d'enfant »,  (.  — , barale 
dt  t aie  lì,  de  mauuitt  soldati,  eie.  f. 

RAGAZZAME  (-uà'DieJ  a.  m.  fnar- 
m ai  Ile.  f. 

RAGAZZATA  f-Uà-U]  ».  f.  putritile , ì 
f.  ; infanti/ tóge , m. 

R aGaZZEKIA  ! -Kè-rl-a  ) (a.)  ».  f.  i 
pyerihte,  f.;  enfantilloye,  in. 

Il  AG  AZZE  Mac.  CIO  | -Lsei*i»i~tchi-o  j j 
fa-)  ad.  e ».  m.  pegg.  di Ragazzetto,  tt-  i 
lain  petit  gorgon,  in. 

RAGAZZETTO,  —TA  {-Isèt-tO]  (a.)  a 
dim.  di  Ragazzo , petit  gorgon,  petite 

Ragazzina  f-isi-na)  (a.)  »h.  e ».  f 

diro,  di  Ragazza.  teine  fi/ le:  [itieltc,  I 
RAGAZZINO  (Hdl-iio)  i»  } ad.  c b.  m. 
dim.  di  Ragazzo  . petit  gai  fon,  m. 
garzoncello,  petit  valit,  m. 

Io  vengo  ;<  io,  coni’ òdi  Rio  volerò. 

Per  dar  morto,  e orni  n«r  ratizzino 
(L.  Pule,  k 

RAGAZZO  )-g*-tto]  *.  ni.  serto  , yar- 
fon,  domnttgue;  t tlet.ru.  — , alla  pece, 
da  scopa  (mar.),  ca/fatm.  m.;  gourmet- 
te,  t.  — , giuvanelto,  jeunt  gorgon,  m. 

Si  per  veder»!  lar  da  due  ragazzi 
In  casa  propria  co  ai  gran  sLrapaui 
(Fjrtig  /lice  ). 

RAGAZZONE  (-tsó-naj  (a.)  ad.  e s.  f. 
accr.  di  Ragazza,  grandi  fii/i ; grande 
dimoitene,  (. 

RAGAZZONE  [-isù-ncì  (a.)s.  m.  accr. 
di  il  A«. azzo,  qraud  gorgon,  m. 

RAGAZZOTTO  [-ISÒl-lgj  s.  tu.  gorgon 
asiei  grand,  ni. 

RAGAZZI  CClO  ( -Uoin-tchio  ] (a.)  s. 
ni.  di  in.  disprogg  di  Ragazzo,  petit  en- 
fant : pilli  pardon,  ni. 

llAGAZ/UOi.O  i-iwuò-!ft]fi.)  ad.  e a. 
in.  dim  di  Ragazzo,  petit  yargon,  m. 

RAGEI.LAKG  (-dgcMa-rej  (a  ) r.  a. 
(I.  de’  legnaiuoli;  erjahier. 

Pai  t.  alo,  la,  egalìie,  te 
UAGKNZaKE  i -dgcn-d»à-re  J (a.)  v 
a.  e n.  l'agencir;  se  ranger. 

Pari.  aio,  la,  ageuct  ; rangi,  ée. 
RAGCAVIGNARK  (gnà-re)  v.  r.  ag- 
grapparsi  colle  mani,  « uccrochtr  ; ial- 
tacìur  ; yrimpe r. 

Pari,  aio,  U,  accroché,  èe , ite. 

R AGGELARE  i-dge-là-re)  v.  n.  « r.  u 
giacer. 

RAGGELATO,  — TA  [-dgo-lh-toj  (a.) 
p.  ad.  da  Raggelar»,  giace,  ée 
RAGGENTILIRE  (dgcn-ii -1,-rc]  v.  a. 
irr.  render  gentil , imbellir  ; polir  ; j 
cultwer.  — Pres.  r aggentilisco,  li-cij 
iace.  iscono.  j'embelln,  tu  emb§lUs,\ 
il,  elle  imbellii,  i la,  e Ilei  embetlineut.  1 
Subi.  elio  raggentilisca,  quii,  quelle  j 
impelline 

Pari.  raggentilito  (V.  — ). 

RAGGEN  l ILI  IO,  — TA  f-dgen-ù-lMo) 
(a.)  p.  ad.  da  RAcGfcNTiLUi»,  embelh  ; 
poh,  ie  : cullit  i,  ée, 

RAGGIRANTE  [-gkiàn-tc]  (a.)  ad  ni. 
f.  qui  Arati. 

RAGGHIARE J-gkia-re]  e.  n.  il  man-  : 
dar  fbort»  clic  la  rasino  la  voce,  bruire.  [ 
— , i/.  elle  bruii  ih,  elles  bhtient  ; il,  , 
elle  bratt  a , ih , elles  brairont  ; il , elle 
brairuil  ih , eliti  bruir meni. 

RAGGHIATO  f-gk.à-lo]  p.  ad.  da  Rag- 
ghiare. il,  elle  ii  a futi  que  bruire. 

KAr.GHIGN'AllE  [-gki-gnà  re  1 v.  n.  | 
far  viso  ari  igno.  ttchiguir. 

RAGC'.HlGNA TO  [-gki-ni.à-lol  (a.)  p. 
ad  da  II ag ghignai-. e,  rechigli. 

RAGGHIO  [rag-gkioj  s.  ui.  braimenl ; 
ffti  de  l’àne,  in 

RAGGI  [ràd-dgi  (a.n.)s.  m.pl.(ilrad. 
fot.  't  rauouidet  rouei.  m.  pi. 

RaGGIAFLOCO  [ -ogia-louó-co  ] (a.) 
od.  m.  f.  indecl.  qui  » epatiti  du  feu. 
RAGGIANTE  [-dgiàn-ws)  (a.)  ad  m.  f. 
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rogami#*!,  bri llant,  ante  , qui  ruyon- 
ne , (Ila.)  ditpoie  en  rayoni  ; a rayom. 

RAGGIARE  1 -dgtà-»«|  y.  a.  spander 
raggi,  teiairer  ; myonntr. 

Su igea  dui  Gange  il  bei  solai  piHneia 
, Ruggendo  intorno  eoli' aurate  ciglia 
| (Polii.  St.  smelai'.}  brifter,  tclatrcr. 
I La  viriti  foru»u;iva  raggia  inloitio 
■ (Dani.  Purg  ). 

! —,  illuminare,  ncrcuoter  coi  raggi, 

eclairtr , frupptr  de  iti  rayom. 

Che  l’ardnr  santo  cb'ogia  cosa  rag- 
gia ( Dani.  Par.). 

j RAGGIATA  [-dgiè-ia)  s.  f.  {ioni  ) pesce 
marino,  foie,  f.  V.  Razza. 

I RAGGIATO,  — Ta  (-dglè-toj'(a.)p.  ad. 
da  11  acci  Alia,  ir  labri ; rayonni;  brilli  t 
eè  —,  éclatri,  ée  ; radie,  le. 

RAGGRINZARE  (-dulen-d$k-re)  (a.) 
v a c n.  iageiicer.  V Hagènzahr. 
Pari-  alo,  la,  ugnici . te 
RAGGIERA  [-dgiè-ra]  (a  ) s.  f.  la  par- 
ie dell*  ostensorio  cbfc  ò fulta  a foggia 
di  raggi,  gioire,  (. 

IlAliGlO  [rad-dgio],  pi.  —Gl,  e poti. 
RAI,  s.  m strisi  ia  di  luce,  rayon.ua, 
l.i  raggi  delle  «inauro  luci  santo 
Freggiuvun  ai  la  sua  faccia  di  lume 
v Dani.  Purg.). 

E se  rotondo  Usuici  ciliari  rai 
Qui...  (Ai  iusL  Fur.)  —,  indice  ; n- 
gne,  ni.  — ,(pl.  podi.)  rui,  per  ocelli»  Ite 
y (tu,  ni.  pi. 

Serenò  adorai  mibilosi  rai 
Arnnda,,.  (Tuba.  Gcr.) 

— , lumière  rayonuante,  f. 

Poi  nel  prò! urdù  de1  auoi  rei  »i  chiuse 
Tasi*.  Gir  ).  — , air  ; muffe . m . ; ka* 
e ine , f.  — , (Tig  ; rayon , ni.  ; lueur , f. 

! La  menie  loro  un  nel  raggio  divino 
Rischiala  ..  (Purllg. Ilice.) 

il  giorno,  ir  tour,  in 
Quindi  parte  ali'  uscir  del  nuovo  rag* 
gio{Ari-ist.  Fur.).  —,  curia  carrucola, 
poutie , f. 

—,  (geom.)  linea  che  partendo:*!  dal 
centro  di  un  cordilo  arriva  Sito  mia  rìr- 
conferenza,  acm (diametro,  rayon  , iti. 
—,  (anat. ) osso  del  braccio,  radiai,  m. 

RAGGIORNARE  |-dgior-i.à-re]  v.  d. 
farsi  giorno  di  nuovo,  reparaitre  li 
jour:  ne  (aire  jour. 

RAGGIORNATO  ( «Igior-nA-tol  {a.)  p. 
ad.  da  IUglioi;naiik,  repar u le  jour  ; 
qui  s*etl  fail  jour. 

RAGGIOSO,  —SA  {-dgió-sol  ad.  rag- 
giarne, radi eux,  euse,  rayounant,(nUe. 

KAGclKAMEN TO  (-dgi-ia-mcn-loj  a. 
m.  il  raggirare,  toui noumeni;  circuii; 
detour,  m. 

RAGGIRANTE  [ -dgi-»-òo-to  I ad.  m.  f. 
qui  tourne,  eie. 

RAGGIRARE  (-dgi-rà-re]  v.  n.  loar- 
noytr ; róder;  tourner. 

—,  (Ito.)  mediar. 

Ma  nei  mio  cor  maligno  altri  raggira 
PCm>ieri  acerbi...  (Foriig.  Bice.) 

— , muoversi  in  giro,  ptrouetler  ; tn- 
torhller:  iout?r.  —,  rttenhr. 

!)'  incerto  voci  e di  culi  fusi  a«*c»*nti 
I n suoli  ncr  l’atia  si  raggirai)  frante 
(Tns.;.  Gir  )•  V,  ACG1RARS.  • 

RAGGIRATO.  — TA  (-dgi-rà-toj  (a  ) 
p.  ad.  du  ltAcr.ir.Ar.F. , lournoye ; radiò; 
tourne  : pirouetii ; mtortil/é , ie. 

— , roulé , èe.  —,  nienti,  ie. 

Raggiratore,  -trice  f-dgì-ra- 

tò-re]  ad.  e s ingannatore,  enjoieur  ; 
(rompe ur,  euit;  joueur,  ente  de  Qobe- 
leh. 

RAGOlREVOLB  (-dgi-ré  vo-lel  ad.  m. 
f.  soggetto  a raggiramento  , qu’on  peul 
tourner  et  retoumer. 

RAGGIRO  (-ogi-ro)  ad.  m.  di  tour  ; 
piege,  m.  V.  Rigiuo. 

RAGGIGGMERE  i -dgiob-gne-ro]  v.  a. 
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irr.  armare  uno  mal  «minutargli  die- 
tro, rattraper  ; al  tundre. 

Per  cosi  lunga  traila 
Chi  da  die  pili  ’i  raggiunga?  (Ilcna. 
Sat.  ) 

—,  congiugnerò,  riunir  • rejoindre. 
Ma  già  u raggi  un  s' lo...  (Pei?.) 

—,  v.  r.  congiugnersi  di  nuovo,  te  Ts- 
joindre.  — , unirai,  se  riunir.  — , ie 
joindre.  — Pits.  raggiungo,  giungono,  je 
raltrape,  ili,  eliti  rntlrapent.  — Pret. 
raggiunsi , giunse,  giunsero,  je  rnttrà- 
/«t,  Uveite  raltrapa.  ih.tl/eiial/ra- 
pèrent.—  Subi.  che  raggiunga,  ec  qtiiL 
quelle  rattrape,  etc. 

Pari,  raggiunto  ( V. 
KAGGItGMMEMO  i -dginu-gni-oién- 
tois.  m.  r rumori;  jonction;  liaison,  f.j 
astembloge,  m. 

RAGliIGNTO,  — TA  (-dgioùn-to]  p. 
ad.  da  Kaugii'cikrk,  rattravi . ée 
—-,rejoint,  ointi.—, ad  dicesi  di  ani- 
male che  ha  ricoperti  gli  arnioni  del 
grasso,  ràblu ; fori grai,  m.  —,  (per 
«irnil.ì  Ingrossalo,  grùi,  ih.-,  qui  tigrotti. 

HAGG1LOLO  (-vlgiouò-lo|  s.  ni.  Dilli 
foyon.  ni. 

llAGGIUSTAMEMO  [-dgiou-sto-mén- 
le)  (a.)  a.  m.  raccommodag*  ; rajite- 
meut,  m.  — , recunuliazioue,  rarcom* 
modem enl,  m. 

RAGGIUSTARE  (-dgiou-sià- re)  t.  a. 
acconciare,  accommoder;  ri  fair*;  re- 
me tire  en  bon  ilat. 

—,  (lig.  ) rarcommoder;  ri  conti  lie  r . 
Ecom  luo padre  ti  raggiu»i*i^e(Forlif. 
Bice.).  —,  arranger. 

RAGGIUSTATO, -TA  [ dgiou-stikto] 
(a  ) p.  ad.  da  JIacgiistabk,  aceommo- 
de . ée  ; remit.  m en  bonitat. 

—,  rac  comm  odi  ; reconditi , ie.  — , 
arrangi,  ie. 

RAGGLUTINARR  [ glou-li-nh-re)  (a.) 
v,  a.  unir,  attaeher  aree  de  la  coUk 
Pari,  aio,  ta,  «ni,  ir , allochi,  et  a* eo 
de  la  colle 

RAGGOMlCEIJjinE  f-tcheMA-re)  t. 
a.  c r.  moitore  insieme  in  forma  di  go- 
mitolo, mettre  ou  temettre  rn  pelatoti ; 
ammer  en  forme  de  pelolon. 

Pari,  alo,  tu,  mri,  mite  tu  pelùtùn. 

Raggomitolante  i-tof-ie.  «d.  m. 

t.  che  raggomitola , yui  temei  en  pilo- 
fon. 

RAGGOMITOLARE  (-là-rel  v.  a.  e ». 
ravvolgere,  ni  nuovo  aggomitolare  lo 
gomitolo,  pelolonner  de  u onte au  ; re- 
me tire  en  pelolon  —,  (per  simil.)  »n- 
velopper  ; empuqueter. 

Puri  alo,  la,  pelotonni , i» , ite.  — , 
enteloppé,  et 

RAt.GRAUMot  ARE  f-ichi-n  o-lk-rej 
(a.)  v.  a.  raccattare  (racimoli  dell’ava, 
grappilltr. 

HAGGRACIMOUTO,  — TA  (-iciil-mo- 
là-to]  *a.)p  ad.  da  Kacckauuolahk, 
grappillé,  ee. 

RAGGRANDIRE  [-di-rei  v.a.  irr.  far 
grande,  accrescere,  yranrffr;  augmen- 
ter  de  nouvrau  ; ag candir.  È.  Aggras- 
wee.  - Pres.  t aggrandisco,  ibci,  im*, 
liCOóò,  je  grdnàu,  il,  elle  grondila 
iti.  eliti  gran  diurni  de  noureau 
Subi.  che  raggrandisca,  yti’il,  qu  ell* 
grandine  de  noureau. 

Part  raguTandilo  (F.  — 
RAGGRANDITO,  -TA  1-dHo)  (».)  p, 
ad.  da  RAGcaA5DmE,  prandi,  is,  aug- 
nante. ée  de  i loueeau. 

RAG  GRAN  El «LARE  l-là-re]  v.  a ili- 
naie  le  granella,  fflaner. 

—,  (flg.)  menare  Insieme  raguasndo, 
ramauer  ; auembler. 

RAGGRANELLATO,  -TA  (-là-tol  (».) 
p.  ad.  da  RacokaNcllar»,  glane,  é». 
—,  rumasti  ; aitnahli,  éi. 

K AGGRAPPARE  [ -ph-re ] (a.)  v.  o. 
raggrupparsi,  s#  raUumèr, 
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P»rt.  ,-.lo,  ta,  ralalmt,  «». 

RAGGRAVANTE  [-vkn-lei  (a.)  ad.  m. 
f.  aggravarli , ante;  qui  empire;  qui 
rengrege. 

RAGGRAVARE  (-»k-re]  ».  1.  c r.  di 
nuovo  o grau demo ii le  aggravare,  ap- 
pratir; empir er  ; rengregtr;  accrol- 
trt. 

RAGGRAVATO.  — TA  f-và-lo)  (a.)  p. 
ad.  da  Raggravare,  aggravi;  empiri; 
rtngrtge.  ée.  —,  acou,  ue. 

RAGGREPPARB  [-pà-rcj  v.  n.  p.  tt  ri- 
der. 

RAGGREPPATO,  -TA  {-pà-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Raogueppakf.  ride,  ée. 

RAGGHICCHIAMENTO  (-kU-nién-lo) 
a.  rn.  raggrinzamento,  contraction  ; 
erispalion,  f. 

RAGGRICCHIAUE  [kià-re]  v.  a.  e n. 
r.  rannicchiare^  risinguersi  hi  sè  slesso. 
te  contracter  ; te  froncer ; te  raccour - 

ci  r. 

RAGCniCCmÀTO  , — TA  [ -kià-lo  ] , 
AAGGRInciiiato  (a.  ) p.  ad.  da  Racuiic- 
ciiiare,  contraete;  f rotici,  ée;  raccour - 
ci,  ie. 

RAGGRICCIARE  [-tcM-re]  (a.)  v.  a. 
e n.  te  conti acier  : te  froncer. 

Pari,  aio,  la,  contrade  ; f ranci , ée. 

RAGGIUNCHIAKE  (-klà-rcj  (»•)  v.  a. 
e n.  ie  contracter. 

Pari,  alo,  ta,  contraete  , ée. 

RAGGRINZAMENTO  {-dsa-mèn-lo',  s. 
m.  contrattura,  contraction;  criipa- 
tion,  f.;  relirement,  ni. 

RAGGRINZANTE  [-d»àn-te]  (a.)  ad. 
m.  f qut  se  frane*,  te  ride. 

RAGGRINZARE  [ -dsà-re]  v.  a.  Iiir 

Binze . froncer  : rider:  plitser.  — le 
libra,  vincer  let  terrei.  —,  v.  n.  or. 
riempirti  di  grinte,  te  rider,  etc.  —, 
(nieiaf  ) sbignUirii . te  décourager. 

RAGGRINZATO,  — TA  (-dsà-tol  (a.)  p. 
ad.  da  lUGGni.irARE.  fronti', riai;  plit- 
té,  et.  —,  pinot  l/t  tèrree. 

—, rida. ée.  —, (meiaC)  dècouragi,  te. 
RAGGRINZIRE  (-dtì-Pe)f4U)  v.  a e n. 
irr.  se  contracter  ; te  rider ; te  froncer. 

Pres  raggrinzisco,  isci.  lice,  iico- 
no,  je  me  contraete,  tu  te  coniractet , 
il,  elle  se  contraete , ih,  elìet  te  con- 
iractent.  — Subi.  dio  raggrinzisco,  cc. 
qu’il,  quelle  te  ride,  etc. 

Part.  raggrinzilo  ( V.  -il 
RAGGRINZITO,  — TA  (-dsl-io)  (a.)  ad. 
contraete  ; n de;  fronci,  ée. 

IUGGUOTTAN  i V.  [-iàu-tc]  (a.)  ad.  m. 
f.  7U<  fa  il  let  leviet  d'un  fossi. 

— , pui  frotte*  let  soun  ilt. 

Il  AGGROTTARE  [-là- re]  r.  a.  aggrot- 
tar dì  nuoto , f aire  lei  levtee  ou  ari  let 
d uri  fosse. 

— ie  .ciglia,  froncer  let  tourcib. 
RAGOROTTATO,  -TA  [-là-lo]  p.  ad. 
do  Racgrottare,  fait  let  le  réti,  etc. 

Citila  raggroitate,  tourcili  [rondi , 
m.  pi. 

RAGGRUPPANTE  f-group-pàn-te)  (a.) 
ad.  ni.  f.  qui  empaquete;  qui  uoue;  qui 
Ue. 

RAGGRUPPARE  [-group-pà-re]  v.  a. 
aggruppare,  noucr;  etnpaqurter  ; her. 

— , v.  r.  se  replier ; te  nouer;  te  tor- 
tiller:  te  contracter. 

RAGGRUPPATO,  -TA  r-group-pà-to] 
p.  ad.  da  R aggroppare,  noni  : tortili i; 
contrade , ée,  etc. 

—,  ad.  (figy)  imbrouillc;iniriQui,ée. 
RAGGRUPPO  f-groùp-po]  «.  m.  Il 
raggruppare,  rigiro,  rtph  ; entortille - 
meni,  m 

RAGGRUZZARS  [-grou-lsà-rc]  v.  a.  e 
r.  rarinbxbiani,  se  tapir ; tt  fairc  petit. 
Pari.  alo,  u.  tapi,  te. 

iV.tGGRUZZOI.ARK  [ -greti- tso-là-ro] 
▼.  a ammansare,  e dicesi  di  moneta. 
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fair * un  magol,  attembler ; accumuler; 
etilatser  — Part.aio,  la.  ama«*.  re. 

RAGGUAGLIAMENTO  f -gousl- Ra- 
mon-io]  t.  ni.  pareggiamento,  apianit- 
sement . rac.cordement,  m. 

RAGGUAGLIANTE  l -goual-liàn-lc] 
(a.  ) ad.  m.  f.  qui  égalite  . raccordi. 

RAGGUAGI.IANZA  1-gQual-liàn-dsa] 
».  f.  sgoliti,  f V.  Eguaglianza. 

RAGGUAGLIARE  [-gouul-lià-re]  v.  a. 
pareggiare,  egaliter;  raccorder  ; opta- 
nte. 

Ma  poi  die  il  paragon  ben  li  ragguaglia 
(Ariosi.  Fur.).  —,  paragonare,  compa- 
rer  ; astimi  le  r.  — alcuno  d’  una  cosa, 
t nformer  ; aver  tir  : xnttrune  — le 
scmiurc  <i.  di  comm.),  lenir  bien  tes 
livree  — le  costure  al iriii  <pop.).rabol- 
tre  lei  couture*  ; frafrper  ; maliraiter. 

— a caviglia  (i.  de’  uni.),  ritorcere  a 
caviglia  la  scia  già  torta  e spremuta, 
chevtller. 

—,  agguagliarsi . andar  d' accordo  , 
$' accorrer  à dire  la  mime  chote 

Ciie  n’  avvenisse  uè  dico  nè  «olio 

Vana  fama  è di  lui,  nè  ai  ragguaglia 
(Arie»!  Fur.). 

Ragguagli atamentk  i -gnuai  na- 
Ui-mcn-io]  a»,  propottion  gardée;  l'un 
pontini  l'autre. 

KVr.tiUAGLlATIVO,  —VA  {-gouaMia- 
ll-voj  (a.)  ad.  propre  à igaler,  d in- 
elruire.  ni.  f 

RAGGUAGLIATO,  -TA  [-goual  lià  lo] 
(a.)  p.  ad.  da  Rauguaguauk.  éyalt  ; 
accordi,  ée  ; aplani,  ie.  —,  compare: 
assimili,  ée.  —,  informi,  ée.  —,  averli, 
ie  ; initruit , ite  —,  lenii  bien  tei 
li  ere*.  — , frappi  ; maltratti,  ee.  —, 
c luti  Ili,  ée. 

Il  AGGUAGI.tATORE,  — TRICE  (-gnual- 
lia-iò-ie]  ad.  e a.  relatore,  qui  da  ime 
ani  de  q.  eh. , qui  en  fati  le  détail , le 
rappor l;  rapporteur.  m. 

IUCGUAG1.I0  (-gouàl-ltoj  a.  m.  pro- 
poi rione,  ig  aliti  : fioriti,  f. 

— , notizia,  ani,  m.;  noucelle  con- 
naissunce:  relation,  f. 

Rendo  mollo  grazie  ..  in  darmi  co») 
tosto  ragguaglio...  ( Remi).  L*tt.) 

— , lujuitUxlune . apuremenl  dei 
compiei,  ni  ; liquiJation,t. 

— , (arimi.)  proporlion  ; règie  de 
troie , f. 

RAGGUARDAMENTO  [-gotta r-do-nmn- 
lo]  a.  m.  il  nigguardurc , regard,  m. 

—,  c’uf  ; réltexion;  attenlion.  f. 

RAGGUARIiANTE  f-gouar-dàn-te]  ad. 

m.  (.regardant.ante;ipectatcur.  luce. 

—,  concernanl  ; apjiartenant , ante. 

RAGGUAnPARE  i-gouar-dà-rc]  t.  a. 

guardare,  rtmarquer  ; obterver.  — . 
considerare,  regarder  ; contempler  ; 
examiner;  fMter.  —,  essere  attinente, 
appartenir;  concerner;  te  rapporter. 

n.vCGUARDATO,  -TA  [-gouar-dà-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Rauco  Alt  dai-,  e,  remarqué; 
obtervé,  ée.  — , rcyardé  ; contempli; 
txamxné;  pese,  ée.  —,  apparlenu;  con- 
cerni ; rapporti,  ée. 

RAGCt  ARDA  TORE,  -TRICE  [-gooar- 
da-lo-re]  s.  spreta  teur  ; obstn  aleur, 
lrice;qui  remar'/ui,  obttrre,  etc. 

RAtiGUARDEVOLE  (-guuar-dé-vo-Ie] 

ad.  m.  f rrmnrqunble;  contidérable ; 
resoecloble;  notatile  . m.  f. 

RAGGUARDEVOLEZZA  ( -gouar-de- 
vo-le-u.a]  s.  f.  considerazione,  comi - 
diration.  f. 

RAGGUARDEVOLISSIMO,  —MA  frng- 
gouar-dc-vo-li»-si-nm  ) (a.)  ad.  sup. 
iris  - retptdable  ; tri* -contidérable , 
m.  f. 

R AGGU A RDR V0I3IENTE  f-gouar-de- 
tol-nién-ie]  (a.)  av.  cóntidii ablcment ; 
aree  éaard . rrjpeef. 

RAGGI  ARDO  {-gouàr-do)  t.  m.  ri- 
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guardo,  rispetto,  égard.  m.;  considera- 
tion,  f.  ; vespe  et,  ni.  - * 

R AGGU  AZZARE  f-gona-tsà-re)  v.  a. 
agiler;  remuer.  V.  Du. lazza hf.. 

Pari.  uto.  ta,  agiti;  remiti , ie.  « 
RAGIA  ( rà-dgia  ],  MACE  * dacie,  ».  f. 
umor  viscoso,  ch’esce  dal  pi  do,  dal- 
l'abete, ec.  rètine,  f.  — liquida,  gali - 
poi,  m 

— , (he.)  piigt,  m.  : embUche  ; rxut,  T.  ' 
Queir  ucceilaccio  giti  «ubilo  scende 
Clic  non  si  fu  di  quella  ragia  accorto 
(Bern.  Ori  \ 

RAGIONACCIÀ  (-dgio-nài-tchia)  (a.)  a. 
f.  jwgg.  di  Ragione,  inaurane  rat*o»»,f. 

RAGION AMENT1N0  [ -dgi.wia-mèii- 
ti-no]  (a.)  ».  rn.  dim.  di  Ragion  ah  etto. 
petit  raisonnement.  m. 

RAGIONALE  l-dgìo-nà-loj  ad.  ro.  f. 
raisonnablé.  m.  f.  V.  Ragionevole. 

RAGIONAMENTO  [-<ÌKÌ.-na-méQ-lo  ] 

8.  m.  ditcourt , m.  confertnce . f.  ; en- 
tretien,  m.  —,  raisonnement,  m. 

RAGIONAMKNTUCCIO  C-  dgio  -na- 
mcn-u»tn-iciiioJ:(a.)  ».  nt.  dim.  di  Ra- 
Giovamlxto.  paurre  raisonnement , m. 
RAGIONANTE  |-dgio-i>àn-lfe]  ad.  m. 

f.  qui  raisnnnc,  etc. 

RAGIONARE  [-dgio-nà-re)  8.  m.  dis- 
court; entretien.  in. 

Seguitò  ne'  suoi  privati  ragionari  an- 
cora di  ritiularo  simili  adorumenli  (Dar. 
Tar.  Ann.) 

RAGIONARE  [-dgio-nà-re]  a.  a.  fa- 
vellare, raisonner;  parler  ensemble; 
disr.ourir;  co nférer.  — , lilosofarr,  ar- 
gumen  ter  ; dnserttr  ; dttculer. 

Color  che  ragionando  andaro  ai  fondo  ' 
(Darti.  Furg.).  — , conclliuderc,  condu- 
rr ; élablir  ; arréler.  — , faro  ragione  , 
compier;  c ali-uler  —,  ragguagliare 
fpaJisrr;  aplanir;  raccorder. 

Udite  quanto  costa,  * 

Se  ragionale  l'uno  c 1* altro  danno 
( Rulli,  fiim,). 

— , raccontare,  con  ter  ; narrer. 

E conte  un  libro  scritto  nc  ragiona. 
Regnava  nelle  parli  di  Levai)  te  (Bern. 
Ori.).  — , stare  a crocchio,  causer. 

— , cianciare,  jat'r.  - , conferire, 
parler  ;conférer;  aroir  un#  conférence. 

Vanne  a madonna  e dice  : Un  uom  di 
Francia 

Vuoi  ragionarti...  (Forlig  Rice.). 

—,  convincere,  convamcre;  persua- 
der. — , ragguagliare,  imlrutre. 

—,  ragionar  cogl’ inchiostri,  #crir# f, 
rediqer. 

RAGIONATXMENTE  [-dgio-na-la-iacn- 
le]  uv.  con  ragione,  raisonnablement  ; 
j ut  tement. 

RAGIONATISSIMO,  —MA  f-dgio-ua- 
tls-si-mo]  i a.)  ad.  sup.  très-détaiUi,  ie. 

RAGIONATIVO,  —VA  [-dgio-na-ti-voj 
ad.  raisonnablé . m.  f. 

Iji  potenza  ragionativa,  ta  raiton,  f. 
RAGIONATO. —TA  |-dgio-nà-to]  p. 
ad.  da  Ragionake,  raitonné  ; parti,  ie; 
dit , dite. 

...  G non  ce  nMia  niuna  si  fanciulla 
; che  non  possa  conoscerò  come  lo  fem- 
mine sienu  ragionate  insieme  ( Bocc.  ). 
— , ragionevole,  raitannabtef  m.  f ; ju- 
dicirvx.  euse;tage,  m.  f. — , divulgai ; 
puliti,  ée.  — , e xp oii , éepar  dei  rai- 
tont.  — , lutto  ciò  cho  rende  ragione 
delle  cose  di  cui  si  tratta,  raitonn#.  e*. 

Aritmetica  ragionata,  grammatica  ra- 
gionata, anthmetiqutraiionnee  : grom- 
mane raitonné*,  citalo.  Li,  sudeUo, 

la,  citi,  ét  ci  -desius  ; dit,  dite,  indxgué, 
ee  ci -desiai. 

RAGIONATORE,  -TRICE  f-dgio-na- 
tó-re]  ad.  o s. che  ragiona,  ranonneur; 
ditcoureur , tute 

RAGI0.NCE1.LA  (-dgion-icha-Ia}  (aj 

g.  f,  dim.  di  Ragione,  petite  raiton,  C 
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RAGIONCINA  { -dgion-tchl-na]  (a.)  a. 
r.  dim.  di  Ragione,  faible  raiton.  f. 

HACK» E {-dgio-nei  s.  f.  po tenia  dcl- 
l anima  per  cui  ella  giudica  col  soccorso 
un'  idea  inedia,  o sia  argomenta,  rai- 
son,  f.;entendement  ;jugement  ; ducer  - 
eumeni  ; bon  seni,  m.;  connaistance,  f. 
La  fogliai*  la  ragion  combaltui’hanno 
Scile  e seti’  aulii...  (Pclr.)  — , cagio- 
ne, pre ure  ; cause,  f.  ; motif  ; sujei  m. 

Per  saper  la  ragion  delle  cose  e |g  ca 
gion  (Tette  (Bore.). 

— . lo  giusto,  la  raiton,  f.;  bon  droil, 
m ; jusltce;  equite,  f. 

Magione  è bon  ch’alcuna  volta  i'  canti 
(Peir  ).  —,  tana,  soggetto,  th'eme;  ar- 
gument,  m.  — .qualità,  ttprct;  torte,  f. 

— .ragionamento,  ditcoun  ; entre- 
tten.  ni 

Ma  tosto  ruppe  le  dolci  ragioni 
Un  alber  che  trovammo  in  metta 
atrada  (Dani  Purg.).  — , conio  di  dare 
«avere,  compie,  m.  ; panie  de  delle  ou 
de  crédit,  t.  Libro  delle  ragioni,  livre 
de  raiton  , de  compie , m.  —,  propor- 
zione, raiton;  pnportion,  f.  Si  vende  a 
ragione  di  Unto , a raiton  ; .tur  le  pied. 
—.compagnia  di  traffico,  compagnie,  f. 

— , pretensione,  préteution,  f.;  droil, 
tn.;  action-,  f.  Ragione  di  Stato,  raiton 
d klatj politique ,f.  Ragion  civile,  ceno» 
nica,  droit  civil  ; canonique  , m. 

— , luogo  dovo  s’animinùtra  la  ragio- 
ne, trxbunal;  txtgt  de  jutlice , ni. 

A,  cori  ragione,  av.  rattonnablemenl  ; 
justement.  Di  tanta  ragione , av.  txcet- 
eirement  ; beaucoup. 

Senza  ragione,  i njuitement;  a tori. 
Far  ragione,  rendre  jusltce , jugtr. 
Con  grande  stantia  addo  man  dava  che 
gli  facesse  ragione  ( Bocc.)  Far  la  ra- 
gione, i conti , compier  ; calculer.  Far, 
dannar  la  ragione,  fa  ire  let  compiei, 
effactr  un  compie.  Mettere  alla  ragione, 
mettre  à la  raiton;  (atre  remrer  dant 
le  decoir,  (tender  ragione,  pagare  il  fio , 
itre  puoi pour  tts  fautrs. 

Quivi  mi  misi  a far  baratteria 
Di  che  i’  rendo  ragione  in  questo  caldo 
( Dani.  Inf.).  Hender  ragione  d’ alcuna 
cosa,  rendre  compie  de  q.  eh. 

Saldar  la  ragione,  arreter  let  ••omptei. 
Tener  o rendere  ragione,  rendre  juth- 
c*  » ìu9tr  k*  carnet;  lenir  eéance. 
Andarsene  alla  ragione,  aroir  recourt 
l<*)ustice.  Saper  di  ragione,  jacotr  l'a- 
rtthmetique.  Stare  a ragione,  itre  tane. 

RAG  IONE  VILMENTE  ( -dgio-ne-vil- 
mén-te]  (a.)  av.  (antiq.)  raisonnable- 
ment. 

RAGIONEVOLE  [-dcio-né-vo-le]  ad. 
in.  f.  rattonnnble,  m.  f.  —,  convenevo- 
le, conveuaàle  ; juste,  m.  f 
RAGIONEVOLEZZA  [ -dgio-ne-vo-lé- 
tsa]  a.  f astratto  di  Ragionevole,  rai- 
eon  ; juitire;  equi  té.  (. 

RAGIONEVOLISSLMAMENTE  ( -dgio- 
ne-vo-lis-ai-ma-mén-tej  (a.)  ar.  »up. 
tris-raiionnablemenl. 

RAGIONEVOLISSIMO.  -MA  r-dgio- 
ne-vo  lis-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  irès-rat- 
tonnable.  m.  f. 

RAGIONEVOLMENTE  [ -dgio-ne-rol- 
cnén-tej,  ragionevolemente.  av.  con 
ragione,  raitonnablemenl  ; justement; 
médiocremeni  ; convenablement. 

RAGIONIERE  [ -dgio-niè-re  ] s.  m. 
buono  abbachista,  ari  t lime  licita  ; ha- 
bile  calculateur.  m. 

—,  chi  rivede  I conti , maflr#  ou  au- 
diteur  dei  compiei,  ni 

R AGIOSO,  —SA  l-dgió-so]  ad.  réti- 
neux,  ernie. 

RAG  LI  ABILITÀ  fral-lfa-bi-Ii-tà]  (a.) 
a.  f.  l'asinesca  facoltà  di  ragliare,  [acui- 
ti de  bralre  dei  dnes,  f. 

RAGLIASTE  (ral-liàn-te)  (a.)  ad.  m. 
f-  qui  brail. 
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RAGLIARE  (ral-lfk-re]  v.  n.  bratrt.  . blée;  compagnie,  f.  — , accumulamento 
. Ragghiare.  di  cose,  ama»  ■ tnt  m 


V.  Ragghiare. 

Par»,  nto,  qui  n'a  fati  que  braire. 
RAGLIO  [ràl-tio]  a.  m.  braiment  ; 
cri  de  t’dne.  ni.  V.  Ragghio. 

(Prpv.  ) Raglio  (f  asino  non  arriva  mai 
in  cielo,  priere  de  fou  n'eit  pomi  écou- 
lee. 

RAGNA  frà-gna]  s.  f.  la  femmina  del 
ragno , presa  anche  per  ragno  , arai - 
gnée,  f. 

O folle  Angne  al  vede»  io  in  te 
Già  mezza  ragna  ..(Dant.  Purg.}—  .te- 
la di  ragno,  lolle  d’nraignée.  f.  —,  rete, 
[ilei  ou  reti  à prendre  dei  ottenux . m. 
E se  alcun  tordo  da  me  sJ  è foggilo 
Quand  e'aon  troppi,  egli  sformo  la 
ragna  (L.  Pule.  Mnrg.). 

—,  (llg.)  inganno,  embùches,  f.  pi.; 
pie’ge.  ni.;  surjmee,  f. 

Perchè  già  lese  mi  parvon  le  ragne 
F.  i tradimenti  ..  (L.  Pule.  Morg.)  Dar 
nella  ragna,  donuer  dant  le  panneuu. 

KAGNAIA  [-gnà-ia]  «.  f.  luogo  accon- 
cio per  uccellar  colla  ragna.  Leu  propre 
à la  chasse  au  [ilei,  ni. 

Alla  ragnaia  ulfln  si  son  condotti  (L. 
Lipp.  Matm.). 

(Prov.)  Russare  a voto  per  la  ragnaia, 
manquer  une  enlrepnte. 

BAGNARE  ( gnà-ro]  v.  a.  e n.  tender 
la  ragna,  tenére  lei  filiti.  — , raspolla- 
re, derober  ; grapptller;  emporler ; i o* 
*tr-  — , ballandosi  degli  uccelli,  coler 
aulour  d u fi  lei. 

— , parlando  dell’ aria,  t'obecurcir. 
—,  ae'  panni,  tire  uté , rdpe , ce. 

ragnatela  (-té-iaj  i,  f.  toile  d'arai- 

9"ée,  f. 

BAGNATELO  (-tc-lo]  a.  m.  (zool.)dim. 
di  Ragno,  jttlile  aratynée  ; ar. lignee,  f. 
Che  se  un  cane,  scorpione  o regnatelo 
Ci  morde...  (L.  Lipp  Malm  ) 

— , per  tela  che  fabbricano  i ragni, 
toile  d araxgnée  , f.  Inciampare  ne’  ra- 
gliateli , te  noyer  dant  un  t erre  dtau. 

RAG  NAT  E LUCCIO  (-loùt-ichio!  (a.)s. 
m.  dim.  di  Bagnatelo,  petite  arai- 
gnee. f. 

Rag n atf.luzzo  [-lob-u»0]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Ragnatelo,  pelile  aratgnée,  f. 

RAGNATO,  — TA  [-gnà-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Bagnare,  tendu  let  filett. 

—,  dérobé;  grapptlle ; emporté,  te. 
—,  colè  aulour  da  filet.  — , obtcur- 
, «e.  — , use;  ràpé.ée. 

RAGNO  (rà-gnoj  s.  m.  (tool.)  itrat- 
gnee , f. 

Cosa  pifi  st.-avagante  mi  pare  che  i 
ragni  nuli  ne*  vasi  chiusi  dall’  uova  de’ 
ragni  pcssan  viver  tanti  mesi  senta  ap- 
parente cibo  (Red.  Ine.). 

—,  tela  che  (anno  i ragni , toile  d'a- 
raignée,  f.  V.  Bagnatelo.  —,  pesce. 
loup  de  mer  vulgatre  . m.  Fare  opra  di 
ragno,  f dire  une  chote  inutile. 

I nemici  faranno  opra  di  ragno  (Ariose 
Fur.). 

RAGNOLO[rà-gno-lo](a.)s.m.  (tool.) 
insello  che  fabbrica  la  tela  e la  distende  a 
guisa  di  ragna,  arnehné  ; araignee,  f. 

ItAGNOLuCUSTA  ( -coii-sia  J a.  m. 
(tool.) grillo  centauro,  animaletto,  man- 
te . r. 

RAGNUOI.A  (-gnouò-la)  (a.) a.  f dim. 
di  Ragna  petit  fi  lei  à prendre  lei  oi- 
teaux,  ni. 

HAGNU01.0  ( -gnouò-Io ] (a.)  a.  m. 
quaai  dim.  di  Ragno,  che  prende*]  anche 
per  Bagnolo,  pente  ara  ignee,  f. 

RAGÙ  f-gohj  (a.  ) a.  ni.  (francesismo 
ulta  niodu)  salsa,  intingolo,  o condimento 
eccitante,  ragmlt,  m.  V.  Manicaretto. 
—,  secondo  gl*  Indiani , téle  du  drajon 
doni  le  ael.  f. 

UAGUNAMENTO  [ -gou-na-mén-to] , 
hacnamrnto,  a.  ra.  adunanza,  aesem- 


dicose,  amai;  tal,  m.* 

RAGUNANTE  i -gou-nàn-tr]  ad.  m.  f. 
qui  asiemble,  reumi. 

RAGUNANZA  [ -gou-nàn-dsu 1 , rao- 
NANZa  , s.  f.  reumon,  f. 

—,  etat  ecclettathr/ve,  m. 

Pero  ringrazio  Dìo  che  atommi  fuori 
I>a queste  radunanze.. .(Fortig.  Rim.) 
— i amas,  ni.  k Uagunamenio. 

RAGUNARE  ( -gou-nà-rej,  raunare, 
t.  a.  ouembler;  reunir;  amatser;  co n- 
voquer. 

Poiché  lutto  M popolo  fu  ragunato . 
frate  Cipolla...  (Bocc.) 

—,  v.  r.  se  rtunir;  te  ramasier. 

Un'  ora  sgombra 

Quel  che  'n  molti  appena  ai  ragnna 
(Frlr,). 

(Pro».)  Chi  mal  ragù na  tosto  disperge, 
toul  bien  mal  acquu  ne  profile  gvère. 

RAGIONATA  [-gou-nà-ta  ] , RAI' nata  , 
s.  f.  assemblee ,1.  —,  aeteviblage;  ra- 
moi,  m.  Far  ragunata,  assembler  du 
monde. 

RAGUNATICCIO , —CIA  [-gou-na-tit* 
tehm  , raunaticcio  , -cia,  ad.  raccol- 
to in  fretta,  ramaste,  ée  d la  hdte. 

RAGUNATO,  — TA  (-gou-nà-to)  (a.) 
p.  ad  di  Ragunare,  assembli,  ee  ; riu- 
nì, nie  ; amaste  ; convoqué,  ée 
RAGUNATORE,  — TltlCB  {-gou-na- 
tó-re],  ravnatore,  — Taics,  ad.  c s.  che 
raguna,  qui  assemble , amasse. 

RAGUNAZ10NE  [ -gou-nn-dsid-ne  ) 
r agnazione,  6.  f.  adunanza,  assemblée ; 
compagnie,  f.;  cercle,  m. 

RA6UNI  (-gob-nil  (a.v.)  Far  meo  ra- 
guni  (|f»cuz.  av.)  vale  pensaro  solo  a sé  ; 
mettendo  roba  e danari  insieme,  ue 
penser  qu’à  soi  ; tire  egoiste  .avare, 
sordide. 

RAGUNO  [-goti-no]  s.  m.  assemblèe; 
compagnie  : réunton,  f.  : amai,  m.  V 
Ragliamento. 

RAGUSA  |-gob-sa]  (a.)  s.  dt.  e circo- 
lo di  Dalmazia,  prima  repubblica,  oradel- 
1‘  Austria.  Raguts.  -,cit.  d'Italia  in  Si- 
cilia; prov.  di  Siracusa,  Pagina 
RAI  (rit-l]  s.  m.  pi.  dal  sing.  Raggio, 
rayons . m.  pi.  — , (pool.)  occhi,  yeux, 
ni  pi.  V.  Raggio. 

Serenò  allora  i nuhilosi  rai 
Armida...  (Taas.  Ger.) 

BAIA  [rà-ia]  fa.)  ».  f.  razza,  raie,  f. 
BAIA  frà-ia)  (a.)  s.  m.  nome  di  sud- 
dito de^  Turchi  che  professa  una  reli- 
gione diversa  dalla  maomettana,  e nome 
de’  principi  indiani  tributar)  dell’  imp. 
del  Mogol,  rajah  ; raja.  m. 

RAIAPUR  (-pobr)  (a.)  a.  cit  dell*  In- 
dostan  inglese,  Rajapour. 

BAIAR K (-ià-rc)  v.  n.  rayonner. 

— , sfavillare,  risplendere,  ehnceler. 
Vedi  P albnr  che  per  lo  fummo  (fumo) 
raia  (Dani.  Purg.).  — >,  éclairer.  — , 
parativi.  V.  Raggiare.  — Kart,  aio, 
rayonne.  — , éclairé.  — , para. 

RAlASf-i&a}(a.)s.  m.pl.  nome  de*  prin- 
cipi indiani  idolatri  che  governavano  il 
Mogol,  rajae,  m.  pi. 

BAILI  lià-i-lilTa.  n.)  a.  m.  pi.  (strad. 
ferr.)  stanghe  di  ferro  onde  farvi  pas- 
sar sopra  le  ruote  delle  macchine  al  va- 
vore  e delle  vetture , vaile,  in.  pi. — 
ondati,  vaili  ondulét , m.  pi.  — eccen- 
trici. rati*  ynobi/M,ni.  pi.  — fermi, 
vaile  sitili  ante,  in.  pi.  — di  ferro  bat- 
tuto, rails  [orgés,  m.  pi. 

BAIMI  irà-i-ml](a.)a.  (.  fhstasolenne 
che  gl*  Incus  celebravano  nel  Perù  In 
onore  del  sole,  vaimi. 

RAM  ARE {-ui-rej (a.)  v.  a.  crier.jeter 
lei  hauti  crii. 

RALINGA  i-Dn-ga^  pi.  — GHR  (-gke] 
(a.)s.  f.  (mar.)  ralingue,  f.V.  Ralinghe. 

R AI.INGARF  f-gà-rej  r.  a.  (mar.)  la- 
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»»liar  il  vonto  affi  odiò  non  <Ul  nelle  vele, 
raltngurr. 

RALINGHE  f-l;n-gkc]  a.  f.  pi.  (imr.) 
corde  cucile  intorno  alle  velo,  raltn- 
guts.  f pi  Tener  in  ralinghe,  di-porro  il 
vascello  onde  il  vento  non  dm  nelle  veie, 
tri  cifre  en  raitngues. 

RALLA  (r*Maj  (a.  n ) fi.  f («trad 
ferr.)  rrapaudine,  t.  — fissa  nei  suolo, 
crapaudme.  en  terre , f. 

—,  dado.  peasu  di  terrò  su  cui  sirr.no  i 
bilichi  rtegh  usci,  cra/miidme,  t. 

— Uas(pine  con  punta  per  pungere  i 
buoi.  aiguillón,  ni. 

RAU.AHliAMF.NTO  (-m^n-lo)  fi.  m, 
il  rall-icgare,  extension  ; dilatation,  f.  ; 
elorjìHrm.'nt.  ni. 

HALl.AKCAItK  f-gà-re  v.  a.  elargir; 
eternile  ; duater.  — , amp/ter;  augnten- 
ter.  — , rtccrollrfi;  dannar  de  la  far- 
ce. de  la  vigueur 

— , v.  li.  *:  r.  s elettóre  : te  dilaler. 
l.a  mente  mia  che  prima  ei  a ristretta, 
Iai  intento  rullarlo  (Dani.  Purg.). 

— , v.  r.  (ttg.)  devenir  liberal,  ale. 

R ALLARGATO,  — TA  1-gA-lOj  (a)p. 
ad  da  H* i.i. auo a c.r., elargì,  ir;  etendu. 

ur.  ditate , »•■  — , amphe.  augnimi» , 

ée.  — , aceri* , tir , donne  de  la  force. 
— t étendu,  ur  ; dilati,  et. 

—,  de  rena  liberal,  decevtu  liberale. 
^ALLARGATORE,  — TRICE  [ lo-rcj 
t.  c ad-  fui  elargii. 

RAU.ATUNICA  [-toU-ni-ca],  pi  —CHE 
f-ke]  (a.)  fi  t.  robe  tramparenle  d une 
frette  rare , f. 

KAl.LKGARE  [-gk-re]  (a  ) V.  a.  e fi. 
riunir,  unir  ensemble.  — Pari.  sto,  |a, 
riunì . ie : uni,  ir  ensemble. 

RAMEGGIARE  .-dgm-rej  v.  a.  alleg- 
gerire, alleggiare,  affrper;  souhger. 
Pan  alo.  u.  alligò:  toulage,  ee 
RAUiEGR^ENTU  (-men-to)  ».  tn. 
jaie,  f : ptoiair,  m.  ; rejounsance,  f. 

i»  vU.fghan  te  (-gran-te)  (a.)  ad.  n*. 
f.  Otti  rejouit.  divertii. 

RALLEGRANE A ;-grkn-dta]  fa.)  a.  f. 
rijouistance.  T.  V IUllcguahkato. 

RALLEGRARE  l-grà-rqj  v a.  indurre 
allegrezza,  rejauir:  d> cernir;  ricrcer  ; 
igayer. 

Non  die  Roma  di  carro  Cosi  i*l!o 
Rallegrasse  AflrtWAlH»  ..  (Dapt.  Purg.) 
— , v.  r.  se  réiotMtV  te  recreer, 
—Axuc\*i  ) * 

E *1  del  di  vaghe  © incide  faville 
8’ accende  Intorno  e ’n  vista  si  ralle- 
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fatto  aereo.  . (Petr.) 

Rallegrarsi  con  alcuno  di  qualche  fe- 
liCf  avvenimento,  frhcitcr,congratuler 
g,  u tiare  il  mi  rallegt  o,  <e  tejautr  acre 
a.  u.  de  «on  ho n Arar. 

^TqjjdflF.GIUTlVQ.  -VA  l-U-vo]  ad. 
atto  a rallegrare,  rejpttiua’iT;  dirertu- 

MJlf,  ante. 

-SXLLEGIUTO,  — TA  l-grè-tol  fa.)  p. 
ad.  da  IUliegràuk,  rejog i ; diverti,  i»; 
rioni;  {gay» . ée. 

— « rejout,  ie.  —,  feliciti Q.  «• 

Rallegratore,  — trice  l-tó-re]  *. 

« Ad.  qui  rejguit. 

RALLEGRA  TORIO  . -RIA  (-tf>-n-Ol, 
ni.  — RJ,  — RIE(«0»<L  fwiwjeuil:  re- 
louùtanf.  ante. 

UAI.LKr.lt ATURA  (-WO  ra]  ».  f.  ri- 
jouueonce,  f.  Y.  RuildiAMuao. 

RALLEGRO  {-lè-croj.  Rare  il  mi  ral- 
legro. JiUeiter  e,  t r. 

VlilWAR*  (-***£1  *■  n-  défaMr: 
mangiar.  —,  prptm  de  la  nyueur; 
exercer  te»  memore 1 i la  court». 

PerV  alo.  u.  difaìlli,  ir;  manqoè t 
ée.  —,  pri»  de  la  rigueur.  — . eteree  tei 
rntmbrte.  tic.  V.  A pur.  mare 

tAL|4t»TAMF..TV0  (-tnen-U)]  fi.  m. 
reWeAi.  t.  ; ralentieeemtut  <jdovc  <- 
erment.  m 
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| R ALIMENTARE  [ lè-rcl  v.  a.  allentare, 
relac ber  . Idcher  ; ralentir  ; debander. 
— , (flc.)  scemare , ralentir  ; reldcher. 

— r animo,  deiasser;  recreer.  v.  r. 

se  relacker. 

RALLENTATO. — TA  {-tà-lnl  (a.)  p. 

] ad  da  IIaluatare,  relAcht:  Idché.  re: 

| ra/rnfi,  te;  debande,  et.  —,  ralenti,  ir. 
re  lòchi,  ee. 

I >l.i  primu  elio  le  mrdc  rallentale 
Al  cauto  ripugnai  1 elidano  il  «nioiio 
(Ariosi  pur.'/.  —,  delasse  : ricrei  . e». 

HA1.1.F.TI 'ARE  i-ta-rej  (a.)  v.  a.  rajt- 
jfttrr.  - . allrcher. 

RALLE  fTATO.  — TA  {-tA-U»J  (a.)  p.  ad 
da  II  Ai-U.i  1 *r. b.  Tappete,  . alle-  Ut.  ie. 

HAI. LEVARE  («vti-rej  v.  a.  educare,! 
elerer. 

RAI. LEVATO,  — TA  (-và-tp) (a.)  p.  ad. 
da  Uau  i.v  auk,  etere,  re 
RAEJ-EVTaUE  i-a-re)  (a  ) v.  a.  alti- 
ger  — puri,  alo,  Li.  ailege.  ie. 

KM.MKYAltE  l-vìA-rcj  v.  a.  alleviare. 
alliger:  soulager,  dei  harger 
Il  A I. E!  F.  VAIO.  - TA  (-va-l'l  (a.)  p 
ad.  <:u  U.M.LitVARt,  a Ili  gè;  sani  age;  di- 
c barge,  ie. 

HAI. UGNARE  [ gnà-icl  v.  n.  ralli- 
gnarci, allignare  di  nuovo,  vepre  mire 
racmf.  — . (fig  ) <1 evenir  II  tìbie. 

RALLIGNATO,  — TA  l-gnà-io]  (a.)  p. 
ad.  da  Rallignare . repris  rat  ine. 

— . decenti,  ue  uoble. 

HM.EoNK  (-lo-ne)  (a.)  s.  m.  intfru- 
de  fer  pour  lourner  la  fnture 
dan»  la  poi  le  ; rouleau,  ni.  — , ecumoi- 
re,  f 

Il  ALLUMARE  [-lou-mà-rc]  (a.)  v.  a. 
rallumer. 

HAI.!. LIMATO,  — TA  [ -Imwnà-to}  (a  ) 
p.  ad  da  Kali  umarf..  » allume . ee. 

RALLUMINAATE  ( -luu-mi-oàri  - le] 
(a.)  ad  in  f qui  t taire,  illumina. 

RAI.LUMINaHK  {-lou-mi-nà-re)  v.  a. 
rendere  il  lume,  ecldirer ; illuminar. 

— . (meuf  ) far  ravvndere,  ourrir  i#i 
yevx  à q.  u.  ; tllutnmer. 

—,  leuder  la  >iàta,  tedoimrr  la  vue. 
— , v.  r.  rerourrer  la  tue. 

Il  ALLUMINA  TU . — TA  | -lou-mi*nà- 
to)(a.)  p.  ad  da  Hai.llminark.  eclairi; 
illumini,  ie. 

— , ourert  { et  yeux  ; illumini , i«. 
—.donne  la  die. — , recourir  la  r ue. 
HAI. luminato,  — ta  (-doii-mi-nà-iol 
(a.)  p.  ad.  da  Halli ijiv\ut.  rcfqire,- 
il/umini , ie  — , donne  la  vue.  —,  rt- 
courre  la  lue 

UaLI.lngaNTE  ( -luun»g-4n-tc  } (a  ) 
ad-  m.  f avi  rollouge. 

HALLI: NGAHE  i-luUM-gà-rej  v,  a.  ral- 
longer  ; i tenóre. 

RALLUNGATO  , — TA  ( -h'un-gà-lo  1 
(».)p.  iul  du  ItALLLNGAr.B,  railongctée; 
Ueiidu,  ue. 

HA  (.LUSTRA  RE  (-lon-stri-rol  (a.)  V, 
a.  ridare  il  lustro,  v»Ur  de  nuureau  ; 
donner  un  noureau  /ut ire. 

Pari,  aio,  la,  1x1(1,  te  de  uoureau. 

RAM  V . ra-rnaj  s.  f (antig,) ramo,  hraw- 
che,  f.K  luuu  — , (meta:  ) branche,  L 
—,  (lig.)  rrjiammee;  louange,  f. 
RAMAGLIA  l-mai-ichia]  (a.)  à.  f.  ra- 
masse. f. 

RAMAI -CIO  l-mkl-tchio]  (a.)  s.  m. 
pegg.  di  Ramo,  «itone  branche , f. 

—,  ( min.  ruivw  bruì,  m 
RAMALE  i-mA-Lhe]  ad.  m.  f.  propria- 
mente aggiuuto  di  uccello  di  rapina,  de 
f troie 

RAMADAN  [-dàn]  s.  m uperie  di  qua- 
resima de’  Turchi,  ramosa n ; rama- 
dan. ni 

RAM  AGGIO  (-mkd-dgio]  (a.)  s.  m. 
quanti  ti  de  branche t,  1. 

RAMALA  l-n.4-iaj  (f.)  § f.  tspcce  de 
rigale,  f. 

RAMAIOLO  (-ÌWO),  RAMATOLO.  5 ffl 
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romaiuulc,  etrumetito  di  cuciva,  cuilUr 
à poi,  f. 

RAM ANZIF.RE  (-daiò-re)  (a.)  a.  m 
rouiancier,  m.  V RoMAAtibiiK 
RAMANZINA  (-dfii-iiaj».  f.  reprima n- ‘ 
de  . f.  V.  Kammanzo. 

HA  MANZO  [-màn-dm*]  fi.  rn.  (anttq.) 
fomoB,  m.  V.  Iloti  anco. 

HAMARICAIIR  [-eh -re),  (UVA ricaasi, 
septatndre.  V.  R avm ai.icack 
l'art.  alo,  la,  piami,  plaitUc. 
RAMARRO  [-inùr-ro]  ».  m.  luacrlclo- 
nc  verde,  leznrd.  pi.  — , chi  ha  ^ura 
che  le  precessioni  vadano  con  «tiIìm», 
bedeau,  in.  Av».t  l'occhio  del  lamatro, 
«coir  dei  Ijeux  rift  et  ai t roganti- 
K Filibtn  u ha  l'occhio  del  ramarro 
(L.  Pule.  A/ory.  i. 

RAMATA  [-mà-lal  * f.  alruntfiitn  pe- 
ftrr.iuajLrure  gii  uccolli  a frugnuolo,  ri-, 
péce  de  uiqueilt,  (.  A- ramala,  av.  in  ao- 
tiuuda«  «a,  a foison:  en  abottdance. 

— , citta  della  Giudea,  fìaumthe. 

Il  AMATA  RE  t-ià-rOj  v.  a.  percumere 
rollo  ramate  , abolir»  Ir»  ais  aux  aree 
un»  t spèco  de  raquetl»  hrsqu  on  chosse 
a la  fguee. 

RAMATATA  j-là-ta';  (a.)  a.  f coup  d» 
raquetle.  in. 

RAMATATO,  — ' TA  f-là-tol  (a.)  p.  ad. 
da  hAMATARF.,  abat tu  le s oiseaux,  eie. 

RAMATELLA  j-tM-Ial  fi.  i.  petit  ro- 
mena. ni.  V.  ItAMICF.LLO. 

RAM  ATEI. LO  l-l*l-lo)(».)  8-  ni.  pèlli 
ranuau  ni.  V.  R Anicino, 

RAMA  IO,  — TA  l-n.a-l«'Jail.  frtinrutn, 
brani  hu,  ur,  —,  coperto  di  lastre  di 
sanie,  mirre  , re  (Mu».)  Corde  rama- 
te. corde*  de  mirre,  f pi. 

RaMAZAN  (-dsàn|  (a.)  s.  m digiuna 
do’  Turchi,  rama  som.  hi.  V.  K avada  v 
RAMAZZA  (-iiiA-tsa]  ».  f.  airuiiiciito 
tessuto  di  rami  coi  quali  »'arram«u:<;ia, 
ramn.i*i* . f, 

lu  MAZZO! TX  [rtsòt-ta]  s.  f.  sorte  de 
coiffe.  f 

RAMIIF.RGA  (-lM*r-ga]  s.  f.  (mar.)  na- 
viglio. ramherge , f. 

RAME  (rà-nicj  ».  m.  (min,)  me  tallo, 
mirre,  m. 

Quando  il  sole  c coricato  ta  dei  met- 
ter sotterra  un  vaso  di  tante  ...  ( Br. 
Jet.)  — (chini.)  abbruciato,  bianco, 
mirre  calcine,  itane,  m Riucmto  u 
«caglio  di  rame,  dsutoxgde  de  cuti  re. 
ni.  Fiori  di  rame,  axgde  , solfate  ds 
cuivre  ; hydrochlorate  d'ammon ntgue 
et  de  ewere,  ni.  Mirato  di  rame,  ni- 
trite. de  cuivre,  m.  — di  Conato,  pur- 
gai" , mirre  jauu»  ou  toltoti . cui*  r« 
de  Itosene,  ni  ( lami , u«leu«WfS  de  rat 
ere,  m.  pi.  (p.  a ) yrartire  tur  c%i 
tre,  f. 

IrilauLaru  in  rame,  grnrer  surcuiere. 
—,  moneia,  monnaie,  f.  ; argani . m. 
Osa  elio  su  di  ratnu  caose  ywi 
collie  cher,  f. 

(Prov  i llaiaiur  l’oro  col  rame,  pre- 
ferer  le  mal  au  bien. 

RAME  [rà-nvcl  (a.)  a.  m (b.  f.)per 
intaglio,  qtamr».  f.  Figura  ili  rame,  |A- 
gure  graree  tur  cu  ir  re,  au  burin,  tail» 

le-daur»,  i. 

HAMEI.LA  l-piM-Ul  (a.)  ».  f.  4»a».  di 
Rama,  peni  > arruuu.  ni. 

RAMEI.1.0  (-nièl-lo)  (a  )s,m.  don  di 
Ramo,  petit  romena,  ni, 

R AMENTO  f-uieii-ioj  (a.)  ».  m.  rudi- 
mento, rasura,  raschiatura,  radure. 
rat  usure,  f. 

RAMKO.  — MEA  (rà-mo-yj  (g.)  ad.  qui 
oprarti  ni  aux  branche». 

RAMF.RIA  t-ri-a]  (a.)  a.  f.  quantità  di 
cose  di  rame  lavoralo , baile  ie  de  otti- 
siile  en  euìrre  : guarititi  a'objsti  de  eut* 
rre  battnt  f 
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RAM  EH  INO  (-rt-no)  a.  m (boi.)  ros-  , 
marino,  frutice,  romarm  : hbanotis,  m. 

RAMETTO  j-mel-io)*.  m di  in.  dii 
Ramo  ( boi.  ) rameau.  m ; pelile  braMr/ii. 
*f.  — , (b.  a.) dim.  di  Rama,  p etile  gru- 
mere,  r 

RAMICE  [rà-mi-lchc}a.  f.(cbir.)  ker - 
nie,  f.  Y.  Busi  a. 

RAMICKM.A  (-ichèl-laj  a.  f.  direi,  di 
Rama,  petite  brandir,  f.  V.  lUMiur.u.n, 
DAMIGELLO t-ichèl-lol l.ffl.) boi.  pe- 
tit rameau  , m Ramiceli!  d'acqua  , pe- 
iit»  rumeaux,  m.  |*l. 

MARICINO  (- irli  i- noi  (».)s.m;  (boi.) 
dim.  di  Ramo,  petti  rameau.  m. 

IUMIKKE  (-Uiiè-re)  a.  ni.  ourriir  en 
testvre,  m. 

RAMIFERO,  — RA  f-ml-fe-ro]  (a  )ad. 
(boi.)  che  porta  mini,  ramifere,  in  f 
RAMIFICARE  f -cà-rej  v.  n.  riimftcai- 
•i  (al  propr.  e al  tìg.J,  se  ratnifief;  te 
diriger  en  ri/utieurt  branche». 

RAMIFICATO,  — TA  (-cà-Wi)  (a.)  p. 
ad  da  HAinriCAnc,  ramiti»,  te 

RAMIFICAZIONE  (-daio-ne)  ».  f.  ra- 
mificalion,  f. 

RAMIAMO,  — G.NA  [-mi-gno’  (a  ) ad 
da  cvivn. 

RAMINA  c-ml-na]  a.  f.  scori»»;  écaìl- 
ies  de  cutvre . f.  pi. 

RAMINGANTE  j-gàn-ie]  (a.)  ad.  in.  f. 
eoyageur  fuse  ; qu  I erre. 

RAMINGARE  ( -gr»-rt>i  (a.)  y.  n.  andar 
ramingo,  errer;  ujder. 

Pari  ai",  erre  ródi. 

RAMINGO,  — GA  (-min-gol.  pi  —OHI. 
— GHE  (-«ili , -gkej  (a.)  ».  delio  di  per- 
sona, exìli,  se. 

Ramingò, —GA  [-mtn-go’,  pi.  —CHI, 
—GHE  (-gki.  -gii*) ad  aggtun.  d’uccello 
di  rapina.  pre»o  giovano  fuor  del  indo, 
branchirr  ro.— ,(pcf8miil  ) cerarti. an- 
te;  v agabond,  onde.  Andar  ramingo,  er- 
rer. Slare  ramingo , tire  hor»  de  ta  pa- 
trie; étre  pauvre;  etre  solitane. 

RAMINO  l-mi-no]  s.  in  vano  di  rame. 
espece de co.fuemar  de  ruirre,  tu. ; boni J- 
lotre,  chaudron,  ni. 

RAMISGELLO  (-cbè|-IoJ  (a  ) ».  in. 
dim  di  Ramo,  petit  rameau,  tu. 

RA  MITE). LA  f-tèl-U]  (a.)  a f.  (boi.) 
duo.  di  Rama,  petit  « branche,  f, 

RAMI  TELLO  i-ièl-lo]  (a.)  a.  m.  dina, 
di  Ramo,  peni  rameau,  ni. 

RAMMANTARK  (-là-re)  r.  a.  ricoprir 
eoi  manto,  couvnr  d'un  manteau. 

—,  (fig.  i proteger;  soulmir : defendre. 
— , v.  r se  parer;  s'ajusier. 

RAMMAN I ATO,  — TA  (-ià-ioj  fa.)  p 
ad-  da  lUMMA*TAr.r.,  couvert.  erte  d'un 
manteau.  — , protege,  et  ; soulenu  ; de- 
fendv.  ue.  —,  pare:  aiuti».  ee. 

RAMMAN TKLI.ARR  (-là-rel  (a.)»,  a. 
couvnr:  masquer.  — puri,  alo,  la,  cou- 
vert, erte  ; matqué.  i e. 

RAMM xNZINA  l-dai-na]  (a.)  8.  f.  re- 
primende, f.  V.  Ramanzina. 

UAMMANZO  (-màn-dao)  a.  m.  ripren- 
alone,  ripnmand » ; mercuriale  ; bra- 
vade.  f 

RAMMARCARE  [-sA-re],  mammaiicar-  | 
•I . n r.  che  innanzi  I*  i e T K prende  j 
en’  n , oroir  de»  regrtii:  f affli  ger;  se  i 
chagriner.  V.  Rammaricami. 

E quale  esce  di  cuor  ebe  ai  rammarca  i 
(Dani.  Purg.). 

Pari,  aio,  la.  nfftigi.  ée 
RAMMARCO  [-niii-co).  pi.  —CHI  f-ki], 
a.  m.regret»,  m.  pi  V.  H a mm  m-.ico 
RAMMAlK, INAMENTO  [-dgt-na-mén- 
to)  (a.)  a.  m so«dure ; cicali' isaiion.  f. 

RAMMAllGINAHF.  !-dgi-n»-rel  v a 
ricongiugnere  insieme  le  parli  dugiun- 
»e,  refermer . consolidar . fan»  repren • 
dre  oti  ctrntriier  un»  piate 

— , saldare,  souder  ; cntbouitr. 

RAM  MARGINATO , -TA  f-dgi-nà  lo] 
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(a.)p.  ad.  da  RAMMAacuuai,  consoli- 
de; referme':  cica  tri  te , ee.  —,  sonde,  de. 

RAMMARICAMENE  i-meu-lo)  a.  in.  , 
regret.  ni.  I . lWMMAi;i(,A/io\r 

RAMMARICANTE  I «an-ie  ) ad.  ni.  f.  | 
fui  se  piami  : qui  a de s regi  et». 

KAMMAUICAI;Kj-eà-rc>,  rammaricas- 
si , v u.  r.  che  prende  un  il  innanzi  le  | 
lettere  ned  i.aroirdrsrryrrl*  — .fardo-  ] 
ghuiize,  se  pia  indie;  getntr,  deptorer  ; 
a'affhqer.  —,  rammaricare,  giomme- 
ter  : grogner . se  lamentar. 

— di  gamba  sana  (prov.;,  se  plamdrs  | 
gus  In  mante  est  trop  belle. 

Il  AMMALILA  II).  — IA  -cà-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Lammark  auc,  qui  a tu  d^s  re- 
greti . piami  . plamle 

Ka.MMauICA  i ORE,  — TRICE  f-ió-re] 
ad  o ».  die  ai  ram marn  a , pieureur 
gregne tr.  euse. 

IìAMMAIUCAZIONCBLLA  ( - dsion  - 
iclid-la]  (a.)  s.  f.  dim.  di  iUMMAaitA- 
zio>»  . pelile  pianile,  f. 

RAMMARICAZIONB  (-daió-neì  a.  f. 
doglieniu.  piallile,  f.  : soupns  ; pernii - 
se  ine  ni  s . in.  pi  ; doléauers.  f.  pi.;  re- 
preii.  in.  pi  ; jéremiades.  f.  pi. 

IlAMMAItlCHKVoLE  [-ké-v..-lel  ad. 

m.  f.  lamentevole,  lamentai; le  ; deplo- 
rane. ni.  f.  ; plaiulif,  ire 

rammarichio  (-ki-oj.pl.  -chìi 

(a  ) s.  ni.  piatale:  doli  ance.  f.  Y.  Ram- 

MARICAZIONC. 

RAMMARICO  (-mà-ri-co),  pi.  —CHI 
[-kij  a.  m regrets.m.  pi.  — , afjlicltou, 
[. — ,<  fragrili,  m Y II  AMM  CRIC  AMENTO. 

KAMMAIUCOhO . -SA  ( -cn-ao  ! ad. 
grogneur,  tute  ; mécontsnt , ente;  de  pi* 
leux.  euse. 

RAMMASSARE  j-aà-re}  v.  a.  ramai- 
ser  : en tusser  ; reunir  : rallnr. 

RAMMASSATO,  -TA  j-ak-to}  (a.)  p. 
ad  da  Uamassarf;.  ramasse,  ee. 

RAMMATTONARF.  1-nà-reJ  v.  n.  re- 
carré ler.  — pari  alo,  la,  r trarrei»,  te. 

It AMMF.MRRANZA  . -i.in-d^a)  a f. 
louirwr.  m.  ; memoire,  f — , (e  amie.) 
re  meni  bronce  ; «ourenanre.  f. 

Ha.MMKMUH.aUK  i brA-re\  v.  n.  r.  se 
tour  e hi  r , «e  rappeler.  V.  Himcmbiiaur 

HAMMKMHH  A 1 0,  — TA  (-brà-toj  ( a ) 
p.  ad.  da  l> AMaLMr.n auc , murmu,  ue  ; 
tappete,  is. 

UAMMEMORADILR  (-rik-bi-lej  (a od. 
in.  f.  aue  lori  peni  rappeler  : quii  èst 
utile  de  rappeler. 

RAMMEMOiiANTE  f-ràn-te)  (a.)  ad. 
m f.  flit  fait  souvenir;  qui  tappali»  a 
la  mémone. 

RAMMEMORALA  ( -ràn-daa  ] s.  f. 
louvenonoe.  f. 

RAMMEMORARE  (-rà-rej  t.  a.  fair» 
sonvtnir  ; rappeler  au  souvenir. 

— , v.  r se  ruppelsr  : se  souvenir. 

RAMMEMORA  IO,  -TA  j-ift-loìp  ad. 
da  II  ammkmoraiir  . tappete  , ee  au  sou- 
venir. — , rapi-ele,  ee  ; snuteuu.  ue. 

—,  fait  souvenir. — , darti  ona  parie ; 
donton  a faU  mention  ; rememore,  ee. 

RAMMEMORA  TORE.  —TRICE  [la-re) 

ad. es.  fui  fai!  retsouvenir.  — , (canile.) 
remtmora'if:  ire. 

| RAMMEMORAZIONE  f-daió  no]  (a.)  a. 
f.  scurente,  m 

RAMMEMORARE  ( à-ro)  t.  n.  r.  ri- 
corduiai.  se  rappeler  ; se  souvenir. 

Pari  atn.  la.  rappele,  ée;  snutenu,  ue. 

RAMMENDANTE  i-dàn-te)  (a.)  md.m. 
f.  qui  corrige. 

RAMMENDARE  (-dà-rej  t.  a.  corri - 
gsr ■ réfarmer. 

Pa- 1 alo,  ta,  corrige;  riforme , ée 

RAMMENDA  TORE.  -TRICE  (-ló-rc] 
ad  e a.  che  corregge,  <fuì  corrige  ; qui 
rar  commode. 

RAMMKNTAMF.NTO  (-men-lo)  ».  m.. 

a a MiiKtrTAMiA,  f sauveuance;  tu  «moi- 
re. f. 


RAMMENTANTE  (-tAn-S*} (a.)  ad.  ». 
f.  fui  r appaile  au  souvenir. 

RAMMENTARE  [-ta-rej  v.  a.  /taire 
souvenir;  rappeler. 

— . v n.  r se  souvenir  ; se  rappeler. 
RAMMENTATO.  — TA  (-lA-Uij  (a.)  p. 
ad,  da  Ranmknt ahi.,  fait  souvenir ; so u- 
venu.  ue.  rappele,  se.  — , rappele,  ée. 

RAMMENTATORE,  -TRICE  l*i6-rd) 
a.  c ad.  fui  fati  «ouremr,  rappeler. 

Rammentici  (•u-oj.  pi.  - ili,  a.  m.  il 
rammentare  frequentemente , rspe'it- 
Don  ; tedile,  f. 

Il AMMENTONE  [ ló-ne]  (a.  ) a.  m co- 
! lui  ciip  rammcnu  la  parie  ai  comici 
souffleur,  m.  V SicceniToaa. 

IiaMMENZIONB  ( daiu  -ne]  (a.)  a.  f. 

I souvenir,  ni.  V.  Rammlntaulnto. 

HAMMEZZARE  j-uà-iej  v.  a.  e n.  di- 
videre per  mezzo,  Un  iter  ; deuiembrer  : 
separar . 

RaMJJEZZATO,  — TA  [-Uà-Io]  (a.)  p. 
ad  da  ItAMMtzzAfit,  divi*  ; démembre; 
sépaie,  ée 

UAMMITIGARB  (-gà-rei  (n.)  v.  a.  §oi- 
gner  de  nuureau.  V.  Mitigabr. 

Pan.  aio,  ut.  soiguó . re. 
RaMMOI.I.AHF.  l-là-rej  v.  9.  e n.  ra- 
molnr  ; aliendru  ; tranper. 

— , (fig.)  onioòir.  flèchir. 
HANMOI.I.ATO,  — TA  i-lè-to]  (a.)  p. 
ad,  da  Hammoi.lahk,  ramolli  ; alien - 
dr i,  ie;  Irempi.  ée.  — , a«uo//i;  fltchi.it 
UAMMOt.l.IHE  [-H -rei  ka  ) v.  a e n. 
ire.  amalltr;  tremper.  V.  Anollaiie, 
Prea.  rammuUisco,  taci , iace.  Iacono, 
famollis,  tu  imo// 1|,  il , elle  arnolht , 
ih,  elle»  umolhsseni.  — Subì,  che  ram- 
molliate, ce.  quii,  quelle  amol\sse,etc. 
Pari  rammollito  [ V.  — ). 
RAMMOLLITO  *— TA  fll-io]  (a.)  p. 
ad.  ua  H ammollii-,  r.,  annoili , ie  ; tr  em- 
pi, et. 

Il  AMMONTANTE  |-làn-ie]  (a.)  ad.  u>. 
f.  fu*  amamele,  alitasse. 

R AMMoM  aKK  (-là- re]  v.  a.  amonce- 
ler:  e riesser. 

Pai  t au«,  ta,  amoncelé  ; en  lasse,  »e 
RAMMOKRIDARE  (-«ià-rej  v a.  alien- 
drtr;  ramollir:  astoufilir. 

— ,(fig.)cimof/ir;  adoucir  ; madirpe. 
Pari,  alo,  la.  atlendri;  ramolli,  ie. 
R.VMM0KBIDAT1VQ,  —VA  (-G-vp)  ad. 
guiamolht. 

RAMMORRIDIRE  [ -dì-r«^  v.  n.  irr. 
ramollir  V.  R AMMor.nn \n*.  — Prea. 
ram  morbidi  K<",  ini.  isce.  l^conoi,  je 
ramolli s.  tu  ramni hs,  il.  elle  rantol- 
ìi! , i/s  , elle*  ramollissent.  — Subi. 
che  rammorbidisca,  or.  ou’il,  quell» 
ramolhs.se , eie.  — Pari,  rammorbidito 

RAMMORBIDITO.  — TA  [-di-ld]  (a.)  p. 
ad.  da  ItAMMOftaiDiar,,  ramolli,  i ». 

RAMMOKYTDAKK  (-da-iej  v.  a.  ra- 
mai tir.  — Puri,  aio,  la,  ramolli,  ie. 

RaMMORVIDIRK  [-di-rej  ia.)  v.  n. 
irr.  cani,  come  luuuoi.innist  ; V.  — ) , 
amo  lir  V |:  Annoti  tuo  ari. 

RAMM0RV1DIT0,  — TA  (-dl-le]  (a.) 
p ad.  da  Ranmoqvidihk.  amoll i,  te. 

RAMMORZAKF.  [-dsà-rej  (a.)  ▼.  B. 
amoMir  Y.  ABUORZAhB. 

Puri,  aio  , u.  nrnorli,  ie. 
lUNMl' COI! ANTE  ( -mouo-kiàn-to  J 
(a.)m.f  qui  nmontile,  stilasti. 
RAMMUCCHURE  ( -mouo-kià-re ) a. 

| a,  far  mucchio,  amnneeler  : entasetr. 
I — . v.  r.  samasssr. 

RAM  MUCCHIATO.  — TA  f-mouo-klà- 
lo]  (a.)  p ad.  da  lUmscccHiARR.  amon- 
l cete,  esitaste,  è*  — . amassi,  te. 

RAMMUHICAKF.  (-mou-ri-cà-rej  v.  a. 
1 raccorrc  insieme,  entntser  ; anione e- 
! ler.  — Pari  am,  la,  entassé.  ee. 

IIAMNF.SI  [-nf-ai)  (a.)  a.  |.  arche.) 
nome  della  prima  delle  tribta  la  cui  fu 
diviso  ai  lem  pi  d»  Romolo  il  pop  rom. 
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do  Romolo  stesso;  I* ultra  Tatiénsis,  da 
latin;  od  un’  alira  Lucenti» , da  Lucus,  ; 
buse-*  cito  serviva  d’asilo,  ec,  Ramnen-  -, 
se s,  ;n  pi. 

HaM.NO  ;rfc-mnoj  (a.)s.  m.  (boi  )n*r-  i 
pi  un,  ni.  \ . Ramno. 

RAMO  [rà-mo],  pi  m —MI,  f.  — MO-  1 
RAt  s m.  (boi. ) parie  dell'albero,  bran- 
chr,  {.;  rameau,  in- 
die Fuso  de’  mortali  è come  fronda 
In  ramo,  che  sen  vn,c  l’ultra  viene 
(Dani.  Par.).  — , (per  si  ai  il.)  difesi  d’al- 
tre cose,  branche,  f.  — , parlando  di 
strade,  branche  ; ùmr,  f 

Perché  trovò  d sentier  che  si  lorcea 
In  molli  rami...  (Ariost.  Fur  ) 

Rami  de’  cervi,  rameaux , in.  pi.; 
boi»,  ni.  — - di  fiume,  bras  de  ridere,  m. 
Ed  è chiamalo  Nilo  : 

IV  un  suo  ramo  «i  dice.  . (Br.  Te»  ) 
—,  per  ischi  alia,  6 r moke  de  fumili»,  l 
— , (asso!,  e poci.)  descendants , ni  pi. 
Rade  volle  risurge  per  li  rami 
L’umana  probitute  .(Dani  Purg.) 
Avere  un  rumo  di  pazzo  o di  pazzia , 
acuir  un  grain  de  foli». 

Di  rumo  in  ramo,  av.  de  branche  en 
branche. 

E dove  ancor  gli  scorge  pel  boschetto 
Salmo  di  ramo  in  ramo  (Poliz.  Si.). 
—,  per  rumo  , cwtrrc . ni. 

AAMUGNA  f-mó  gnu)  s.  f.  heureux 
votjage,  ni  : coniinuaft'ri  du  voyage,  f. 

RaMOGNARE  (-gnà-te)  v.  n.  /iure  un 
heureux  voyage. 

Pari  alo,  futi  un  /nrurrux  engagé. 
IlAMOl.ACCETTO  (-ichét-io)  (a.)  a. 
ut.  dim.  di  Ramolaccio  , petit  rat- 
fori,  m. 

RAMOLACCIO  [ -lat-tcbio ] a.  m.  ra- 
fano, raifort,  ni. 

UAMOKA  IlidWHl]  a.  f.  pl.dilUMO, 
boti  d u cerf,du  dattn,  m.  — ,rami,  fra- 
sche, rameaux,  m.  pi.;  branche» , f.  pi. 

Che  prima  avea  le  ramoia  si  sole 
(Dani.  Purg.). 

RAMORUTO , -TA  (-roh-to)  (a.)  ad. 
rameux,  euse.  V.  Ramoso. 

RAMOSCELLO  [ -chòl-lo  ] (a.)  a.  m. 
dim.  di  Ramo,  peni  rameau,  ni. 

RAMOSITÀ  l-là]  fa.)  s.  f.  qualité  de 
ce  gui  est  rameux,  f. 

RAMOSO,  — SA  [-n>ó-*o]  ad.  pieno  di 
rami , branchu,  ue  ; rameux , euse. 

—,  parlandosi  di  palchi  de’  corvi,  che- 
vili e,  te. 

RAMOTTEU.O  (-tél-lo) (a.)  s.  in.  (boi.) 
dim.  di  Ramo,  petti  rameau,  n. 

RAMPA  Iràm-pa]  ».  f.  (zool  ) zampa, 
serre:  griffe,  { ; onglt . ni.  V.  Grampo 
—,(mil.j  dolce  salila  di  terni  fatta  nella 
scal  pa  de’  terrapieni  per  andarvi  sopra, 
pente  : lampe,  f.;  Tempori,  m. 

RAMPAlf  l-pa-lcj  (a.)  s.  m.  finii.) 
francesismo,  rempart . ni  V*.  Riparo 
RAMPANTE  [-pen-iej  ad  m f rìicesi 
del  bone  ri  ilo  in  su’ due  piedi  tb  dietro, 
in  alio  di  rampare,  rampqnt,  ante. 

- , per  ÌRcher/o,  ramponi,  onte 
UAMPAN 1 1 (-pàn-tij  (a  ) a.  m.  pi  ret- 
tili , dio  si  trascinan  sul  ventre,  ram- 
pante . m pi 

RAMPARE  (-pà-re)  v a.  ferire  colia 
rampa , dontier  de»  coup s de  griffe. 

— , arrampicate  colle  branche  , grim- 
per. 

Pari,  ato,  la,  donne  de i coup»  de 
griffe.  -,grtmps,ée. 

RAMPA  IVO  (-pà-ro)  s m.  (mil.)  fran- 
cesismo, tulio  il  leriapieno  incamicialo 
che  forma  il  recinto  della  fortezza,  rem- 
. puri  à jn.  V.  Riparo. 

Rampata  (-pa-iaj  (a  ) s.  f.  coup  de 
griffe,  m. 

RAMPE [ram-pe]  a n.)s.  f.  pi.  rom- 
pM,  f.  pi. 
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RAMPICANTE  (-càn-te)  (a.)  ad.  m.  f.  j 
out  gritnpe  qui  monte. 

HAMPK.ARE  [-ca  re]  v.n.cr,  grim-  ! 
per:  granir;  monter. 

- . (siniil.)  per  uomini,  grimper. 

Cosi  vu  ratnpicando  come  » galli  (L. 

l. ipp.  Malm.). 

IIAMPICATO,  — TA  f-cà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Rampo: ARE.  gnmpe;  monte , tt. 

— . (ini).)  giitnpé . te. 

RaMPICONE  t-cò-nej  s.  m.  (mar.) 
ferro  grande  uncioalo,  grappai . har- 
pon : eroe,  m. 

IIAMPINARE  [-.ìà-re]  fa  ) v.  n.  affer- 
rare col  rampino,  acnocher.  V.  ar- 

bappaml 

RAMPINA TO,  -TA  (-nà-io]  (a.)  p ad. 
da  Rami  imi  he,  accroché,  te. 

KAMPINETTO  l-nél-u»]  < a.)  s.  m.  dim. 
di  Rampino,  peni  crochet:  petit  eroe ; 
petit  harpon . petit  grappiti,  iti. 

RAMPINO  (-pi-noj  «.  m raffi.»,  cro- 
chet  : harpon.  ni.;  inaiti  de  fer,  f.;  croc ; 
harpeau  : grappin.  rn. 

—,  (lig.  preteste , m. 

RAMPINO.  -NA  i-pi-noìfa.)ad.  cro- 
chu.  ue  ; fati,  fatte  e n forme  de  cro- 
chet. 

RAMPO  Tram-po]  ».  m.  eroe;  har- 
pon: crochet,  ni.  V.  Rampino. 

Fallo  a ruu.po,  a unctuo,  crochet,  uè  ; 
recourbe . ee. 

RAMPOGNA  (-pó-gna)  s.  f.  ingiuria  di 
pan  le.  riprensione,  grondine;  criail- 
lerie ; mercunnie,  f.;  rejtroche.  ni. 

RAMPOGNAMENE  f-iucn-to)  (a)  ». 

m. ;  reproche,  ni.;  mercuriale,  f.  V. 
Hampugna. 

RAMPOGNARE  (-gnii-ro)  v.  a.  ripren- 
derò. gronder;  reprocher ; r e lati  ce  r; 
répr t ma  n der  ; q uertller. 

Qual  se’  lu  che  cosi  rampogni  altrui? 
Dani.  Jnf.) 

— , v.  r.  lamentarsi,  ie  plaindre. 

E qui  la  borsa  col  cor  si  rampogna 
(Frane.  Sardi . Iltm.). 

RAMPOGNATO,  —TA  [-gn à- lo]  (a.)  p. 

ad.  da  Rampognare,  reproche.  te. 

RABIPOGNATORE,  — TRICE  [-ló-re] 

s c ad  grondeur  . fàcheux , euse;  qui 
gronde. 

RAMPOGNE  VOI. E [-gné-vo-Ic]  (a.)  ad. 
in.  f.  mordati t:  piquant,  ante. 

RAMPOGNOSO,  —SA  [-gno-ao]  ad. 
grondeur,  enee;  chagrin  . ine. 

Il AMPOI.UA MENTO  [-men-io]  6.  in. 
(al  prupr.  e al  flg.)  il  rampollare,  tour- 
ce,  f. 

RAMPOLLANTE  l-làn-iej  ad.  ni.  f. 
jailiiMtanl , ante. 

RAMPOLLARE  f-là-re]  v.  n.  ecaiorire 
che  fa  l'acqua  dalla  terra,  tourdre  , 
nattre . jaillir  - , (flg.)  nascere ? deri- 
vare, pinnogliarc,  nalire ; derteer; 
germer  —,  v.  n.  proJuire. 

RAMPOLLATO,  -TA  [-là-lo](*.)  p. 
ad.  da  Rampollare,  j/tilli,  ie;  ne,  uee. 

—,  né,  nee ; derive,'  germe,  ée.  — , 
produi t,  ite. 

RAMPOLLINO  f-ll-no}  (a.)  ».  m.  dim 
di  Rampollo,  per  acqua,  petit  jet  ; sur- 
geon , ni.  — , per  |M»llone.  rejeion,  m 

— , (simil.  rejeion  ; enfant  ; docen- 
ti ant  . m. 

RAMPOLLO  l -pòi  lo)  » m.  piccola 
! vena  d’  acqua  solvente  dalla  terra.,  jet  .• 
turgeon.  m.  — ,(iM»t.)  |»ullnno,  nato  sui 
1 tasto  dell’albero , rejeion  : planqon,  m. 
i — . (lig.  ) rejeion;  detceudant,  m. 

' 'RAMPONE  f-pó-ne)  s m.  rampicone, 
j eroe. ; erompali;  harpon  ; grappiti,  m. 
i — , biseau  . ni. 

| RAMPONIERE  [- i.i'-rc]  (a.)  IR  m. 
| (mar.  ) colui  che  scaglia  il  rampone  nella 
pesca  della  balena,  harponneur , ni. 

RAMPliR  f-pohr)  (a  ) ».  cit.  dcll’ln- 
dosian,  presidenza  di  Celcuila , Ram- 
your. 
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RAMUCCIO  (-molit-lchio)  (a.)  a.  m. 
(bot.)  di  ni.  di  Ramo,  petite  branche  , f. 

RAMIXKLI.O  [-mou-tchèl-lo)  a.  m. 
(boi.)  petite  branche,  f. 

RAMLSCELLO  [-mou-cbM  lo)  (a.)  a. 
m.  (bot.) dim.  di  Ramo,  petit  rameau, 
m.;  pelile  branche  , (. 

R A MUSCOLO  [-mob-sco-lo]  (a.)  s.  m. 
(brq.)  dim.  di  Ramo,  pelile  branche,  f.; 
petit  rameau.  m. 

RAMI!  SCO  LO  SO , -SA  [-mou-aco-ld- 
s<>)  ad.  rameux , euse. 

RANA  (rà-na)s-f.  (zool.)  grenouill»,  (. 

E i orne  a gracidar  si  sta  la  rana 
Co)  muso  fuor  dell’acqua...  (Dant. 
Inf.  ) Rana  pescairice,  pesce,  galanga, 

m. ;  grenouill»  pécheuse,  f.,  ou  peVbeur 
«nartn  , ni.;  baudro te  . f. 

RANAlt 01.0  ( -iouò-lo  ] (a.)  ».  m. 
(zool.)  espece  de  faucon  fui  se  nourrit 
de  grenouiltes , rn. 

RANCARE  (-ci- re)  v.  n.  dicesi  degli 
zoppi , clochtr;  boiler  ; clùptner. 

Pari,  alo,  cloche;  baite;  dopine. 
RANCHETTARE  (-kel-tà-re)  (t.)  ▼. 

n.  clocher.  V.  Rancare. 

Pari,  alo . clock t. 

RANCI  ATO,  -TA  (-ichih-io)  (a.  ) ad. 
orante,  ee. 

KANCICOSO,  —SA  [ -tcbi-cò-so]  (a.) 
ad.  rance,  m.  f.  V.  Rancido. 

RANCIDEZZA  [-icbl-dé-lsa)  (a.)  6.  f. 
rane  iuurt,  f. 

RANCIDISSIMO.  -MA  (-tchi-dis- ai- 
mo] (a.)  ad.  sup.  tris-ram  e.  m.  f. 

RANCIDITÀ  (-tchi-di-tà)  ».  f.  ranets- 
eure ; ranciditi,  f.;  godi, rance,  m. 

RANCIDO,  —DA  ’ràn-tchi-do]  ad. 
stantio,  vieto,  putrido  per  vecchiezza; 
dicesi  di  cose  oleose  e grasse , rance, 
B.  L:  ranci,  ie.  —,  ramio«o,  pourri, 
ie;  rance,  ni.  f.  — , rami  d’alberi , sec, 
sèrbe;  pourri,  ie. 

—,  di  persona,  rieux,  r ieille  ; àgi, 
ée.  Parole  rancide,  mnts  vteiUii. 

RANCIDUME  [-tchi-doii-mejs.  ni.  ran- 
cidite , f.  V.  Rancidità. 

RANCIERE  (-ichib-re)  (a.)  a.  m. 
fmil.)  quello  fra’ soldati  che  per  torno 
dee  apparecchiare,  e ministrare  il  ran- 
cio, cuisinxer  en  stcond,  m.  —,  cu«i- 
nier  eri  pied  , m. 

RANCIO  (ràn-lchio)  (a.)  8.  m.  (bot.) 
fiorrancio,  zotici , ni. 

RANCIO  |ràn-icbio)  (a.)s.  m.  fmil.) 
il  pasto  de’  snidali,  ordinaire.  rn. 

RANCIO,  —CIA  (ràn-lchioj  (a.)  ad. 
sire  di  Rancido  , rance , ni.  f.;  ranci, 
te.  V.  Ravlido. 

RANCIO,  —CIA  [ riiit-ichio ) ad.  de 
cnuleur  d orange ; orante,  ée. 

Sicché  le  bianche,  e le  vermiglie 
guance... 

Per  troppa  elide  divenivan  rance 
(Dani.  Purg.).  —,  per  rancido,  rance, 
in.  f.  V.  Rancido. 

RANCIOSO,  —SA  f -lchió-so}  ad.  fui 
seni  le  rance. 

RANCO,  -CA  (ràr-co),  pi.  -CHI, 
—CHE  l-ki,  -ke]  ad.  zoppo,  botfeux: 
cagneux , euse. 

RANCORE  l-có-re)  s.  m.  odio,  ran- 
rune;  baine  inciterei  ; animosi  té , L 
RANCURA  (-coii-ra)  s.  f affanno,  cha- 
gr iti,  m.;  tnstesse;  affhction , f.  V. 
Rancore. 

RaNCURARE  (-cou- ri-re)  v.  n.  r. 
dolersi  amaramente,  se  ptaindr e;  se 
I chagriner. 

E sì  vestilo  andando  mi  rancure  DaaL 
I Jnf.). 

| RANCURATO . — TA  (-cou-rh-to)fa.) 
p.  ad.  da  Kanccrare,  plamt , piatiste  ; 
chagrtné,  ee. 

RANDA  [rkn-da]  (a.)  s.  f.  arnese , 
sirum  dc'cariaj  per  tenere  in  pionibole 
razze  nel  cacciarle  nel  mezzo , rais,  m. 
RANDA  (A)  (-ràn-daj  av.  A randa  a 
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randa  , per  l'appunto,  a mala  pena,  ra- 
■•nte,  a petne,  préctttment;  tout 
prie;  le  long  de. 

RANDAGIE  (-dà-dgi-nej  (a.)  ad.  m. 
f.  errant,  ante  Andar  randagi  ne  (locu- 
zione avv.),  andar  vagabondo,  errer; 
vagalonder. 

RANDAGIO  [-dà-dgio]  ad.  e s.  m.  va- 
gabondo, erranl;  coureur;  vagabond,  m. 

RANDELLARE.  [-là-re) v. a bastonare, 
bdfonnar . un ommer  de  coupé 

— , (pop.)  rojjrr  9.  u. 

RANDELLATA  [-la-la]  a.  f.  coup  de 

bóion , di. 

RANDELLATO,  — TA  [-la  to]  (a.)  p 
ad.  da  Il  andf.llare , bdtonne  . re.  ai- 
tommé , te  de  coupé.  — ,(pop.  rotte.  ée. 

RANDELLO  [-dèi  lo)  s.  m.  baston 
corto  piegalo  in  arco , garrot  a gar- 
rotter , ra.;  cheville,  f.  — della  sella, 
garrot  d'argon,  ni. 

— , bdton  court  ; rondin,  m. 

RANDIONE  l-dió-ne]  a.  m.  (zool.)  spe- 
sic  di  falcane  ebe  è come  redi  lutti  gli 
altri,  gerfaut , ni. 

RANELLA  [-nèl-la]  3.  f.  (tool.)  ranoc- 
chia, p etile  greuoutlle  , f.  —,  (med.) 
malore  sono  la  lingua,  ranule,  f. 

KANFIONE  [-fló-ne]  (a.)s.  m uncino 
fatto  di  ramo,  a forma  di  angolo  di  cui 
un  lato  è attaccato  all'albero  c l'altro 
al  paniere,  per  riporvi  i frutti  nell’atto 
di  spiccarli,  crochet,  ni. 

RANCO  liùn-go],  pi.  -CHI  |-gki)  a. 
m.  (francesismodaevitarsi,  meglio  Gna* 
DO)  ( V.  — ) rang  . m.;  coudifnm,  f. 

— , (rail  , mar  ; linea.  Diadi  soldati, 
di  manna],  rang  de  so/date;  rang  de 
ma  telate,  m. 

RANGOLA  [ràn-go-la)  3.  f.  cura,  solle- 
citudine. jouci  ; soiri  . m.:  mquielude  ; 
dilige nce , f.;  empreeeement , ni. 

RANGOLAMENTO  (-men-to)  (a.)  a.  ni. 
cri  pouiie  acre  colere,  m. 

RaNGOLARE  (-là-re)  v.  a.  operare  con 
sollecitudine,  f aire , agir  aree  dili- 
gente. 

—,  per  arrangolare,  crier  à lue-téle. 

RANGOLATO,  — TA  [-IA-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Hancolake,  fati,  fai  te , agi  aree 
diligente  —,  cr te  d tue -téle. 

RANGOLO  [ràn-go-lo]  (a  ) s.  m.  eoin; 
touci . ni.,  diligente;  xnquielude , f. 

K ANGOLOSO,  —SA  [-ló-so]  ad.  dili- 
gent . ente , soigneux . euee  ; emprteeé, 
te  ; afP>geaiit , ante  V.  kr rissoso. 

n AKGPI  K [-polir  a ; a.  CU.  dcll'In- 
dostiin  inglese,  Bangpour. 

RANGliLAIlF.  [-g<>u-là-re]  (a.)  r.  a. 
fané , agir  aree  dihgence.  V.  R ango- 
lare. — Part.  alo,  ta  , fait,  fatte,  ag  1 
aver  dilige  nce. 

RANGLLO lran-gou-lo] (a.) s.  ni. soia, 
m.;  diligence  . f.  V Kancolo. 

RANIFORMK  f-fùr-me]  (u)ad.m.f. 
qui  a la  forme  crune  grenouille. 

RANINO,  — NA  [-nl-no]  ad.  c s.  de  la 
nature  de  la  grenouille ; appartenanl 
à la  grenouille.  —,  aggiunto  dato  da  al- 
cuni all'appio  acouatico,  renoncule  de 
marat»;  grenouille  ite  d'eau,  f.  e alcuni, 
piedpou  ; herbe  tardonique,  f. 

—,  (anal.)  agg.  di  vene,  ranulatre», 
r.  pi 

RANNATA  [-nà  ta]  a.  f.  taxi  de  let- 
titi , f. 

RANNATACCIA  [-tàt-tchla]  (a.)  s f. 
pegg.  di  Rannata,  maurane  eau  de 
luti  ve,  f. 

RANNENSI  [-nèn-ai]  (a  ) * m.  pi. 
(arche  )/?amna»i*f*,m.  pi.  V.  R ammessi. 

RANN  ESTÀ  MENTO  [-méo-loj  (a.)  a.  ra. 
ente  ; tnture  ; greffe.  f. 

RAN.NESTAUE  (-slà-re)  *.  a . enter  ; 
greffer  de  nouveau. 

— , ratiacher ; rejoindre. 

RASSESTATO,  -TA  Hti-lo]  (t.)  p. 


ad.  da  Rannistare,  ente;  greffe , ie  de 
nourtau. 

— , raltachè.  èe  ; rejomt,  ointe. 
RANNESTATtllA  [-tnti-raj  *.  f.  en- 

ture,  f.  V.  Annestatila. 

RANNICCHIARE  [-kià-re]  v.  n.  raccor- 
re  in  un  gruppo  , ratatmer;  retterrer.- 
—,  v.  n.  e r.  taccroupir:  te  rtcoquil- 
ler;te  retirer  cotnme  le  ter;  te  blottir. 

RANNICCHIATO,  — TA  (-Uà  1 (a 
p.  ad  da  Rannicchiare  , rotatine;  ret- 
terrè . ee.  — , arcroupi,  te ; recoquillé  ; 
relire,  ée:  biotti,  ie. 

IIANMDIAKK  l-dià-ro]  (a.)  v.  n.  de- 
meurer  ; prendre,  fixer  ta  demeure. 

RANNIDI ATO,  — TA  [-dià-io)  (a.)  p. 
ad  da  Rannioiark,  demeurè , ée. 

IlANMF.KF.  [-iiiè-re]  s.  m vaso  per  il 
ranno . curette  qui  remoti  la  lettive  qui 
caule  du  rurier , f. 

RANNO  lràn-no)s.  m.  (boi.)  frutice, 
nerpnm,  m.  V.  leucacanta. 

RANNO  |ràn -no]  (a.)  ».  m acqua  pas- 
sata per  la  cenere,  0 bollita  cop  essa. 
lettil  e . f.  — , fnietaf.  ! tengeance.  f.  V. 
Vendetta.  Hanno  di  mezzo,  lenire 
pour  confire  le»  olirei,  f. 

(Prov.)  Fuggire  il  ranno  caldo,  éviter 
les  embarra».  Perdere  ’l  ranno  e il  sa- 
pone , y perdre  ta  peine  et  ton  argent. 

RANNOBILIRE  ( li-re]  v n irr.  en- 
nohltr.  V.  Annobilire.  — Pres.  ranno- 
bilisco , nei , isce  , iscono , j’muobiit, 
tu  ennobfi*.  il,  elle  ennoblil,  ili, 
elle 1 ennoblntut  — Subi.  che  rannobi- 
lisca, cc.  9«'i/.  qu’elle  enno  biute , etc. 
Part.  rannobilito  ( K.  — ) 
RANNOBILITO , -TA  (-U-tol  (a  ) p. 
ad.  da  Rannobilire  . tnnobli , te 
RANNODAMELO  [-mcn-toj  a.  m II 
rannodare,  enlorttlUment ; n<ruj,  ni. 

RANNODARE  (-dà-rel  v.  a.  rifare  il 
nodo,  reuouer  — , rappezzare,  rac- 
commoder;  rejoindre.  —,  reunir.  — , 
(fig  ) rrcofici/ier  ; reme  tire  bien.  —, 
parlandosi  di  soldati,  rallier ; te  rnlher. 

RANNODATO,  -TA  [-dà-to]  (a  ) p. 
ad.  da  Hanvooare , racrommode.ee, 
rejoint.  ointe : reuni.  te. 

—,  recondite,  re.  . rallié , ée. 
RANNOSO,  —SA  [-n6-so]ad.  lùririel, 
elle. 

RANNOVEI.LARE  [ là-re]  (a.)  v.  n. 
rtnouveler.  V.  Ri^movellaiik 
RAN' NOVELLATO,  — TA  ( là-lo]  (a.) 
p.  ad  da  Hanvovellare,  renoureìé,  ee 
KANNL'GOLAHE  l*nou-go-là  re]  (a  ) 
v.  n.  r.  te  couvnr  de  nuagr».  V Ra?i- 
NCVOLARK. 

—,  (mctaf  ) tanombrtr,  ioffutquer. 
Si  rmmugola  spesso  e rasserena  (Bern 
Ori.). 

RANNUGOLATO,  -TA  l -nou-go-là- 
to]  (a.)p  ad.  da  Raxnlt.olaiif,  couvert, 
erte  de  nuages. 

— , a.iiombri,  fi  ; affutqué , ée. 

R ANNUVOLAMENTO  [ - nou  - vo  - la- 
mcn-to)  s.  rn.  il  rannuvolare,  oòzcur- 
cnseme ut  de  fair.  m. 

RANNUVOLARE  (-nou-vo-là-re),  ran- 
nl'vclarsi,  v.  n.  t.  se  coutrir  de  nua- 
get  ; te  troubler  ; s'obtcvrrir.  — , (tìg.) 
aevenir  tombre . mome , chagrm. 

RANNUVOLATO,  — TA  [-nou-vo-là- 
lo]  (a  ) p.  ad  da  R agevolare,  cou- 
r eri,  erte  de  n uaget.  — , troublé  , ee  ; 
obtrurc  1 , ie.  — , dei  cnu,  ue  tornire. 

RANOCCHIA  (-nóc-kia)  s.  f.  gre- 
nouilie , (.  V.  Rana. 

(Prov.)  Promettere  carpioni  c dar  ra- 
nocchie, prometlre  beaucoup  et  ne  pai 
lenir. 

RANOCCHIE.!.!. A [-kièl-la]  (a.)  a.  f. 
dira,  di  Ranocchia,  petite  grenouil- 
le , f. 

RANOCCHIESCO,  — CA  [-kié-sco],  pi. 
-CHI,  -CHE  [-iti,  -ke]  (a.)  de  gre- 
nouille. 


UANOCCHIET I A (-kiet-ta]  (a.)  s.  f. 
dira,  di  Ranocchia,  pelile  grenouille,  f. 

RANOCCHIE  Ero  i-kiét-lo)  (a.)  s m. 
dim.  di  Kanocciiio,  petite  grenouille,  t. 

RANOCCHIO  [-nbc-kiO]  (a.)  s.  tu.  yre- 
nouille , f. 

RANOCCHIONE  [-kió-i.e]  (a.)  s.  m. 
act  r.  di  Kanoccuio,  grosse  grenouille.  f 
RANUNCOLO  [-non-co-lo]  (a.)  ».  ni. 
(bot.)  renoncule.  m. 

HANS  (ràns)  (a.)  s.  f.  (mus  ) canzone 
nazionale  svizzera,  ranz , rn. 

BANT1COSO,  —SA  [-c^-soj  (a.)  ad. 
rauque,  m.  f. 

RANTO  [ràn-lo]  8.  m.  (med.).  rd le; 
r dlement.  m. 

RANTOLO  [ràn-to-lo]  (a.)  8.  m.  (med.) 
r&le  ; rdlement , m. 

RANTOLOSO,  —SA  [-lù-so]  ad.  rau- 
que, m f.;  enroue,  re 
RaNULA  [rà-nou  la]  (a.)  s.  f.  (chir.) 
malore,  ranule,  f.  V.  Ranella 
RANUNCOLACEE  [-noun-co-là-u  hc-e) 
fa  ) ad.  e s.  f.  pi.  (bot.)  renon  cu  lacées , 
f.  pi 

RANUNCOLO l-nobn-co-lo] s m (hot.) 
pianta  e fiore,  renoncule,  t.  —.  renon- 
cule dei  pret  ; grenouilletle , f.  — asia- 
tico, renoncule  anatique,  f.  — doppio, 
semplice,  acquatico, renoncule  doublé, 
ampie . aquatique,  f. 

IIANUNCUI.O  [-nobn-cou-lo]  (a.)  s.  m. 
(boi  ) renoncule,  f.  V Hanincolo 
RAN  UZZA  [-noli-tsa]  (a.)  s.  f.  (zool.) 
dim.  di  Rana,  pelile  grenouille.  f. 

RANZONARE  (-dso-nà-rej  (a.)  v.  a. 
(francessimo  da  evitarsi)  ran^onner.  f. 
Riscattare. 

RANZONF.  [-d6ó-ne]  (a.)  *•  f.  ranqon, 
f.  V.  Riscatto. 

RAPA  (rà-paj  a.  f.  (bot.)  pianta  con 
radice  rotonda  e larga  , rare,  f. 

Bealo  a chi  mostrava  le  calcagno 
Chè  tutti  gli  affettava  come  rape  (L. 
Pule.  Alorg.).  Animale  da  rape,  oatuf, 
ni.  Avere  il  cuor  di  rapa , è tre  td- 
che,  timide.  (Prov.)  Orno  asino  sape 
cosi  minuzza  rape,  chacun  fati  ce  quii 
]>eut.  Voler  confettare  una  rapa,  tnulotr 
l'imposuble.  Voler  cavar  dalle  rape  san- 
gue, ee.  prétendre  à ce  qu'on  ne  peui 
pat  obltntr.  Le  rape  famose  di  Rieli. 

RAPACE j'pà-lcbe]  ad.  ni.  f.  rapace; 
avide,  m.  1. 

In  vesta  di  postor  lupi  rapaci 
Si  veggion  di  quassù...  (Dani. Par.) 
— , s m.  rapace,  m. 

RAPACEMENTE  [-tche-mén-te]  av. 
ar«c  rapaci  fa;  aridement. 

RAPACCIONE  [-tchio-ne]  (a.)  s m. 
(bou)  ravizzone,  cavolo  che  ha  semi  da 
quali  si  cava  ulto  da  ardere,  colza,  m. 
— , eepice  de  chou-rare,  m, 
11APACISMMAMF.N1  E [-tchis-si-ma- 
men-te)  (a.)  av.  sup.  aree  una  grande 
rapai  ite. 

RAPACISSIMO,  -MA  [-tchla-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  trèt-rapace.  m.  f. 

RAPACITÀ  l-ichi-là)  8.  f.  rapacità  ; 
avidità,  t. 

RAPATA  [-pà-ta]  (a.)  8.  f.  coup  de 
rare . m.  —,  (fig.)  aoff  tee , f. 

RAPE  (*pè)  a.  m.  tabacco  da  naso,  fa- 
tar en  poudre,  m. 

RAPENTICO,  — CA  [-pèn-ti-coj , pi. 
-a,  —CHE  [-tebi,  -ke)  (a.)  ad  appà- 
tinant . ante. 

RAPERE  [rà-pe-re]  (a.)  v.  a.  e n.di 
cui  non  trovasi  che  le  terze  persone  del 
sing.  del  pres.  o del  peri,  dell’  indicai., 
arracher  aree  violence;  prendre  par 
force  — , tirer:  tirer  à eoi;  attirer. 
Dunque  costui  che  tutto  quanto  rape 
L’altro  universo  seco...  iDanL  Par.) 
RAPERELLA  (-rèi-la]  •.  f.  pièce  rap- 
portar. f. 

—,  al  manico  del  coltello,  cirole , f. 
RAPERELLIERE  [-liè-re]  8.  ni.  sin»- 
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mento  per  lare  le  raperei!»,  mandrln  d 
ttrolet,  ni. 

RAPERINO  (-rl-no]  ».  m.  (tool.)  ver- 
soltnn,  uccello,  fann,m  V.  Lv<  uerino. 

RAPER0N7.0  f-rón  dso)  ».  m.  (bot.) 
erba  da  insalata  con  radice,  raiponce  f. 
RAPEltONZoLO  (-rón-dNO  lo]  (a.)  a. 

m.  (boi.)  raf ponce,  t. 

Rapetiugiui.o  {-rob-dgio-lo]  (a.)  a. 

ni.  (zool.)  tarm,  m.  Y.  Tarilo,  Lcciie- 
imo 

RANCIDA  [- teli! -dal.  pi.  —DI,  -DE 
(a.)  ad  c e.  ni.  f.  chi  ruba  cd  ucci- 
de nello  stesso  tempo,  o chi  uccide  II 
ladro  e il  rapitore,  meurtner.  ère. 

HAl  lDA.Mi.MK  l*tueii-le)  a»  con  ra- 
pidità, rapidement ; vttemenf;  impe- 
lueusemerif. 

RAPIDEZZA  f-dé-lsa]  (a)  a.  f.  rapi- 
diti';  céliriti.  f. 

HAPIDISMMAMKNTP.  f-mén-tc]  (a.) 
av.  aup.  trèi-rapidemenì. 

RAPIDISSIMO , —MA  [-dla-al-mo]  (a.) 

ad.  sop.  irh-rapide , ni.  f. 

RAPIDITÀ  (-taj  ».  i.  rapidità;  cèli- 

rité , f. 

lupino.  —DA  (rà- pi  -do)  ad.  veloce, 
rapide,  ni.  f.;  impetueux,  ueute  : preti- 
pile,  é«.  — , rapace , m.  f.  V.  Rapace 
KAPILLO  i-pil-lo | (a.)  a.  ra.  (min.) 
acoria  mescolata  con  cenere  vomitata 
dal  Venuti. i , raptllo,  in. 

RAPI  MENI  0 l-men-to)  a.  m.  ratto, 
raviuem'ut  ; rapi,  m — , (Hg.  ) extate, 
f.;  ranneriteli  t ; (rnntporl , m. 

RAPINA  (-pi-na]  a.  i rapimento,  e la 
cosa  rapila, rapine;  coierie,  t.\ pillale , 
tn.;  prò  te , f. 

Lì  cominciò  con  fona  e con  menzogna 
l.a  sua  rapina...  (Doui.  Pnrg.) 

— , (Hg-/  rapine,  (. 

Sento  far  del  mio  enr  dolce  rapina 
(Pelr.).  Uccello  di  rapina,  oiteau  de 
proit,  m.  —,  furore,  rage  ; fureur,  f.; 
tmportemenl.  m. 

KAPIN AMENTO  f-méo-to!  (a.)  s.  ri. 
ronssemmt , m.  V.  IUnuErro. 

RAPINARE  (-nà-re]  ».  a.  rapire,  ra- 
piti tr. 

RAPINATO,  — TA  f-nà-loj  (a.)  p.  ad. 
da  Rafia  are , rapine,  et. 

RAPINaTOHB  i-ld-ro]  s.  m.  concus- 

tionuntre  , ni 

RAPINOSAMENTE  [-rocn-te)  a».  vio- 
lemo\mt;  par  forca.  —,  (urituiement , 
aver  rage. 

—,  rupi  demani  ; impefututetnenl. 
RAPINOSO,  —SA  (-nó-so|  ad.  rapide , 
m.  f.;  pmmpl , prompte  ; violini,  ente  ; 
tmpeineux,  ueute. 

Il  API  li  K l-pi-rcj  r.  a.  irr.  tone  con 
violenta,  rartrj mieter 

...  Ne  alcuna  via  vide  impossibile,  se 
aen  il  rapirla  ( Docc.).  — , torre  per  forza, 
orracher;  emporier.  — , atnrer. 

— , trarre,  enlrainer;  aUirer.  Esser 
rapito  m ispirilo,  étre  rari  en  extate 
Pro».  rapisco,  taci,  isce,  iscono , je 
rari» . tu  rari»,  il , elle  ratti,  ile.  elle t 
rarietent.  — Subì,  che  rapisca,  oc. 
qu'il,  qu'il,  quelle  rotiate,  etc. 

Pait  rapito  {V. — ). 

RAPITIVI),  - VA  (-U-vo]  (a.)  ad.  prò- 
pre  d rqrir,  d étre  rari  , ie. 

RAPITO,  — TA  (-pi-lo)  p.  ad.  rati,  ie. 
-p,  tnltré.  ie.  —,  arrochì  ; emporté, 
«>.  —,  assorto,  estati,  ée;  rari,  te  en 
fiate  ; Irantporlé,  e»  de  jote,  d'adtn  t- 
ration. 

— , » m ratittement , m. 

RAPITORE,  — TRICE  (-ld-r«]  ad.  e», 
ramteur,  m.:  cui  ratti . qui  miète. 

R A PORTICO  |-pón-li-co),  pi.  —ci 
l-icl.l)  s.  in  (boi.)  rad  ce  medicinale, 
rhubarh»  dei  moine*.  t .rhuponlic, tu.; 
PO lance  dei  jardint,  f. 

— volgare,  rhaponltr  vulgaire.  m.; 
grande  rentouré»,  f. 
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RAP0N20I.0  f -pón-dso-lol  (a.)  *.  m. 
(bot.)  raifomx,  f.  V.  RAPtr.oNZOLO. 

R API* A (rftp-pa)  a.  f.  malattia  del  ca- 
vallo, per  lo  piu  oc’  piedi , rdpet  : cra- 
vatte»; ferite» , f jjl.  —,  infirmiti,  f. 

nappa  di  tlnorchio,  ciocca,  trochei ; 
' flocon  . m : grappe . f. 

RAPPACIARE  l-ubiò-rc)  r.  a pacifi- 
care, padfier;  rapotrur;  conci  iter. 
— .quietare,  apaiter;  calmer  ; adunar. 
i Pari  alo,  ta,  pacifli,  ée. 

RappaciazioSe  [-tebia-dsió-ne]  (a.) 
a.  t.  reconctlialion,  f.;  raccotnmode- 
ment , m. 

R a PPACIF1CA  MESTO  l-tclii-fl-ca-mén- 
to)(«.)s.  m.  recohciliation,  f.;raccorn- 
, moderne  ni , m. 

rappacificante  I -tcbi-fl-càn-tc  ) 

(a  )ad.  m.  f.  qui  recondite. 

RAPPACIFICARE  l -tchi-ft-cà-re)  t.  a 
panfier  ; réronnlier  V.  lUrr.M.i  iAnE 

— , v.  r.  t’opatttr;  fair « In  patx. 

RAPPACIFICATO.  — TA  l-icln-rl-cà- 
to]  (a.)  p.  ad.  da  Rappacificaur,  paci- 
fìe  : rironctlii,  ce.  —,  apatie , ie  ; fati 
| la  puix. 

IlAPPACIFICATORE , -TRIO?  (-Ichi- 
fl-ca-u>-rcl(a.  ) ad.  c » ouifait  la  p<vx; 
qut  parifi*  . racco nimnde. 

RAPPAfiARE  [-gà-rc)  v.  0-  che  prende 
un*  li,  Innanzi  k,  \xtati»fotr».  V.  Am- 
OAaa.  Che  rappagtii,  qu  ii  talitfasie. 

I*. APPARATO,  -TA  i gà-toj  (a.)  p od 
da  IlArrAuriu;.  taiiifnii,  alle. 

RAPPAI.LOTTOLARK  l-là  r-),  happvl- 
lorroi. ai-. e,  v.  a.  ridurre  in  forma  di 
pallottola,  pelotonner.  — . ».  r.  rag- 
grupparsi, te  rrroi/uilter;  tentorltUer. 

Pari,  ut») . ta , pe intonile,  ée. 

RAPPARARE  l-rà-rej  (a.ì  ».  n.fr«- 
parer  de  noureau  : rentaurer 

Pari.  alo.  ta,  prepari,  te  de  noureau; 
reti  aure,  et. 

IUPPARECCHIARE  f-klà-re  ] v.  a 
p reparer  de  noureau;  teniture  en 
état. 

Il  APPARECCHIATO.  -TA  [-kià-to](a  ) 
p.  ad  da  RAPPAniccaiAnt,  prepari,  et 
de  noureau. 

RAPPaRRGGIARE  (-dglk-rcl  ».  a.  éga- 
ler  Y PAnarxiARE. 

, RAPPAREGGUTO,  -TA  ( -dgià-to  } 
I (a.)p.  ad.  da  lUri'AiiEuciAnc , tgale, ee 

KaPPaRIRK  '-rl-rc)».  u.  r tparatlre. 

Pres.  rnpparisr.o,  isci,  isce,  iscono, 
i je  reparait,  tu  riparate,  tl,  tilt  repa- 
I rait. ili,  elle»  reparament  —Subi  che 
rappariaca.  ec.  qu'il,  qu'etle  rejxiraute, 
eie.  — pari  rappaci  lo  < V.  — ). 

RAPPAIUTO,  -TA  l-rl-tel  (a  ) p.  ad. 
da  lUrpAtitnK,  reparu. 

RAPPARTITO,  -TA  [-U-lo)  (a.)  ad. 

reparti,  te. 

RAPPATTUMARE  f-tou-mh-ro]  t.  a 
rappacificare,  riconether  ; meeorder. 

-,  ».  r.  rappattumarsi,  riconciliarsi, 
ee  reroncihrr. 

RAPPATTUMATO  . -TA  (-lou-mà-to) 
fa.)  p.  ad.  da  II ArPAruiuaK,  recond- 
ite ; raccordi . ee. 

HAPPELLARB  (-là-rel  v.  a.  richia- 
mare. rappeler  ; moquer  ; /dire  re  le- 
nir — , v.  n appellare,  chieder  nuovo 
giudizio,  eq  apjuler:  t nterjeter  appel. 

RAPPEI.I.ATO . -TA  (-la-toj  (a.)  P- 
ad.  da  IlAfre.i  urna,  appeli  ; reroque, 
ée.  —,  en  nppelé  ; t nlerjtli  appel. 

RAPPF.7ZAMF.NT0  Haa-mciAo) 
m.  r a pie  ce  lag  t ; raccommodage  ; ra- 

tùudnge  . m. 

RAPPEZZANTE  1-tsàn-te]  (a.)  ad.  m 
f.  oui  rap 'erette. 

RAPPEZZARE  f-taà-re]  v.  a.  raccon- 
ciare, rapetaner;  rapi  ice  t er  ; rata  u- 
der.  * 

RAPPEZZATO.  -TA  (-toà-to]  p.  ad.  da 
Rafeezzark.  rapelatte  : raptectlé  ; ro- 
tonde . é*.  * 
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RAPPEZZATORE.  -TRICE  (-tsa-ló-fg) 

a.  ravaudeur.  ente. 

RAPPEZZATURA  l-tsa-lnR-ral  s.  f. 
rapiécetage,  ro.  Y.  Rapci  zz amento. 

RAPPEZZO  l-pi-lso]  (a.)  a.  m.  piè- 
ce, f. 

li  APPIANARE  (*n4-re)  ».  a.  far  piano, 
appianare,  spianate,  aplanxr , eyaier. 

pari,  alo,  ut,  nplant,  ie. 

RAPPIASTIURE  [-*irà-re]  ».  n.  atta- 
cher;  riunir.  —,  (per  sittnl  ) se  recon- 
cWter.  V.  Rappaiuuaiisi. 

Pari,  alo  , ta,  attaché , ie  ; riuni , i«. 
— , ruotici  Iti , ée. 

RAPPIATTAUE  [-là-re],  a a r fi  att  a a* 
st , v.  n.  e r.  u cachtr  ; se  tap\r. 

RAPPIATTATO,  - TA  T-tà-toi  (a.)  p. 
ad.  da  Rapimattahe,  cachi,  ie ; (awj  ir. 

U APPICCARE  (-«à-ra]  ».  a.  ratlacher , 
raccrocher.  — il  sonno  , te  rtnd  -rmtr. 

—,  ( miL)  la  battaglia,  recommencer  la 
baiatile  RappiixuiM  tl  fuoco,  »»  ral- 
/ timer  : ref  i endre  fe u. 

R APPICCATO,  -1  Al-rà-to](a.)  p.  ad 
d»  R Amo. a he  , r attaché  ; ro»  crochi, 
et.  —,  r-iii/ornii  . ie.  —,  rati  urne  , ee 

RAPpiCCATUUA(-ioù-ra:a. f reumon; 
jqjh  Iton , (. 

RAPPICCINIRE  t-uhi-nl-reì  ».  a.  e a. 
Irr.  rapflitier.  — Pre».  rappiccinisco , 
isci,  l*»a\  Iscono.  je  rapelt*«e,  tu  rapa- 
tine», tl,  elle  rapeltase,  ih.  file » rope- 
liuent.  — Subi  che  rappiccinisca,  ec. 

qu'tl,  qu'elle  rape  tute.  eie. 

Pari  rappiccinito  (r.  — ). 

RAPPICCINITO,  -TA  (-tchi-nl-to]  fa.) 
p ad.  da  RAPMcavtR» , rapetme , ee. 

R APPI CCO LARE  (-là-rej  i»  v.  a far 
piccolo , rapeituer.  V.  Arri  (.COL  aàB. 

Pari  ato,  la , ranchile  . ée. 

RAPPiccoi  IRE  (-li-re]  » a n n irr. 
apetuser;  rapefi»*er.  <imrnui«fr ; dt- 
minuer.  — Pre».  rappicculiM.*o,  leci,  tace, 
iscono,  je  rapetme  , tu  rapinivi,  tl, 
elle  rapetme  , Ut , ella  rapehtvtit.  — 
Subì,  che  cappi :colisca,  qu'il.  Quelle 
rapet ime.  — p*rU  rappteconlv  ( V.  — ). 

RAPPICCOUTO  . — TA  i-llrtol  (a.)p 
ad.  «lu  ItArmcounc,  rapeti* te,  ée. 

ItApplGI.IAMKNTO  1-piWia  mcn-lo] 
s m.  roagu/afioti  ; congéiahon , f.; 
caillement;  indurci siement , m.;  action 
de  prtndre . f. 

IIAPPIGI.IANTE  ( piUlàn-tel  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  te  calile  , te  coaguli,  se  con- 
geli, v prend. 

RAPPIGLIARE  (-pll-lib  re)  ».  a.  far 
sodo  il  corpo  liquido,  cailltr:  coagu- 
ler;  prendre.  —,  far  rappresaglia,  rete- 
mr.  arre  ter;  uter  de  repre  tati  lei.  ttap- 
pighai  si . parlandosi  di  canili,  deremr 
fourbu  ou  cnurbatu.  Appigliarhi  di  nuo- 
vo, t'adonner  dtreckef  ou  rivenir  4. 

RAPPIGLIATO , -TA  (-pii-lià-tol  (a  ) 
p ad  da  Rappigliare,  mi  Ut  ; coaguli, 
ee  airi»,  prue.  — , r eleuu.ue  ; arriii.it. 

IIAPPOGGIARF.  (-dgià  f»l  ».  •.  0J>- 
puyer.  V.  Aproccuae. 

RAPPOGGIATO,  -TA  (-dglà-to)  (g.) 
p.  ad.  da  RArPOGCiABE,  apputje.  ie. 

RAPPOR TAGIONE  l-dgio-oej  s.  f.  rap- 
port . ro.;  retahon . f ; fécil , m. 

RAPPOR  r AMENTO  (-méii-to)  (a.)  ». 
m,  r appari,  in.;  la  càpre  tappar  Ut,  t. 
V.  Rapporto. 

RAPPORTANTE l-tAn-te»  ad.  m.  f.  q% i 
rapporte  ; qui  fati  une  relation. 

RAPPORTARE  (-là- re)  » a.  riferir*,  e 
per  lo  piu  prendesi  in  mala  paria,  rap • 
porter,  narrar  ce  gu'ott  a su  ou  «*- 
linda. 

Il  che  rapportando  il  famigliare  a mes- 
»er  Ceri...  (Docc.)  —,  auribuire.  altri' 
buer;  rapparler.—ju idurre,  ciiara.raE* 
porter  : ctler.—.,  dilazionare,  ntardrr, 
Qtovmer.  -,  QÙionare,  user  ; prò - 
anire  —,  ricondurre,  ramener , fair • 
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rtvtnir.  —,  rappresentare,  repreaenler. 
— . trasferire.  tranaporter , iransférer. 
Rapportarsi  ad  altrui , te  rapportar  à 7 
te  rrmetlre  a sa  dtcìtton  ; itn  rap- 
verter  ou  se  rappqrler  à re  qui  tu  est. 

RAPPORTATO,  -TA  (-tà-lo)  (a)  p. 
ad.  da  Rapportare,  rapporta;  raro» •- 
té  ; narré , te.  —,  causi , ie  ; pioduit, 
ile.  — , romeni,  te.  —,  repre  tenie , te. 
—,  transporte , ee.  —.attribuì , ée. 
—,  cita  . —,  reiarde  , ée 

RAPPORTATORE,— 1 UK.K(-to-rc)  ad. 

• a.  Tappar  teur,  tute]  de  latrar,  ir  tee; 
cui  ronfiarle. 

RAPPOUTAZIONB  (-dsió-ne)  a.  t.  ve- 
lali on  . f.  V.  RaPPOKtagione. 

RAPPORTO  (-pòr-to)  a tn.  il  rappor- 
tare 0 U cosa  rapportata  ,rapport , hi. 

—,  atto  i‘ompoato  d'oflizio.  0 i)«rui  diiio 
dell' autorità  con  cui  un  oftizulc  raggila-  , 
glia  il  suo  aupeiiore.  tappar t , 1». 

— ogni  alto  di  persone  pubbliche  o di 
accademici  sopra  un  dato  soggetto,  o j 
mairi  u scientifica  n letteraria.  rapport, 
tn.  Far®  rapporto,  rtndre  compie. 

—,  correlazione,  rapport.  ui. 

—,  (mus.  degl’  intervalli,  rapport 
det  interi  allea,  ni.  Rapporto  (t.  rii  ar- 
tefici), que’  pezzi  elio  a' ad® 
nrriumomn  a qualche  lavoro,  montures; 
piècrs  de  rapport,  t.  pi. 

RAPPORTI»,  -TA  l-pf»r-lo]ad.  «ine. 
di  Rapportato , rapporti,  ee. 

RAPPRENDERE  -prèn  de-re)  v.  a irr. 
fatte  dea  repreaaillea.  —,  collier,  p ven- 
ire V.  Ripigliare,  Rappigliare  — Pret. 
rappresi,  prese,  presero,  je  fia,  il,  et  le  pi 
dea  tepretotllea ; il,  elle  te  calila  ; ila, 
allea  fi  reni  dea  » ipréaoillea  ; ila, allesse 
Coi Iterarli.  — Pari,  rappreso  ( V.  —). 

RAPPRENDIMELO  l-mén-to]  s m. 
Confermameli  io,  rrnouement  ; rélablxs- 
iement , m. 

RAPPRESA CI.I A (-rhl-lin)  a.  f.  vepre- 
Milita,  f pi  ; prise,  f.;  bufiti,  m. 

— , reprèssi lles  . f.  pi  ; èfUir aleni; 
dédommaycmenl , m.;  rer anche , f. 

RAPPRESAGLI AltE  (-sal-lia-rej  v.  n 
user  de  reprétaillei. 

Pari.  alo.  use  de  représaìllet. 
RAPPRESENTA  BILE  [-la-bi-le]  nd. 
m.  f.  che  può  rappresentarti , qu'on 
peut  repreten  ter. 

RAPPIIESENTAG10NE  [-dgió-no]  (a.) 
•.  f.  reprétentalioii , f 
R APPR ESENTAMELO  [-mén-to]  a. 
m.  repreten  lattoni  1 maga,  f. 

—,  application  : opponilo» , f. 

Rappresentante  [-tAn-te]  ad.  e «. 

rtureaentanl , ante 

Rappresentanza  |-iiin-<lsa)  s.  f. 
rejiresentahon,  f.  V.  Happiieskvta- 
tlONa.  —,  memoriale,  tequile,  I.;  pl>i- 
cet , m. 

RAPPRESENTARE  [-ià-re]  v.  a re- 
fi* stentar;  préaenter  ; monitor;  ffro- 
duire . ae  préaenter  ; parativi  Itappre- 
•solarsi  in  giudicio,  » om/taroir 
—«mostrare , significare , monlrer  la 
i+À  e:  dire  le  tyjie , le  mudile. 
figurare  , figurar 

La  teaia  e T collo  d' un’ aquila  vidi 
Rappresentare  <Dant  Par.  ). 

— le  commedie,  jouer  la  comèdi  e ; 
nprésenter 

...Ove commedie  mollo 
Rappresentarsi  rvdioolebovìste(Buon. 
rier.),  — t icncr  la  «co®  d*  un  altro,  r#- 
p réaenler  q.u.,  lenir  a a place. 
Rappresentarsi,  figurarsi,  * 1 maginer; 
Hrepréténler. 

Mi  rappresento  carco  di  dolor®... 
(P«tr.) 

Rappresentativa  (-ti-rai  a.  f.  il 
talento  di  rappresentare , représenta- 

RÀPPR  ESENTATI  VAMENTP.  |-mén- 
’*)  av.  d’une  manière  représentaltro. 
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RAPPRESENTATIVO,— VA  (tl-vo]ad. 
dicesi  solamente  delle  cote,  vepréttn- 
lattf,  ire;  qui  figure;  qui  re  preseti  te 

RAPPRESENTATO.  -TA  j-ta  toj  (a  ) 
p.  ad  da  Rappresentar®.  re  presente  ; 
presente,  rxhtbi  ; «lontre,  ee;  pro- 
nai t , ite  , paiu.  —,  catnpuru  , ue 
—,  montré  la  figure  —,  figure,  ee, 
joue  la  comedie 

— , tenu  la  place.  —,  tmagtné. 
RAPPRKSFMATORE,  — TR1CE  (-Id- 
re J ad.  e s.  cui  rtpré tenie. 

RAPPRKSbNTAZIONCEI  I.A  [ -dsion- 
ichtl-la  j (a.)  « f.  diro,  di  Rappresen- 
tazione, petite  reprtienlaUOH  , f. 

RAPPRESENTAZIONE  (-tisi. -ne)  (a) 
« 1.  représtnlalion ; unu gè,  |.;  type  , 
ni.;  figure  quon  presente  de  7 eh.  I. 

— , (ieg.J  droit  d her edite,  in .\repri- 
sentation , (.  — teatrale,  piece  jouce 
sur  un  theàtre;  représentation , 1. 
RAPPRESELE'  OLE  |-l»  -vo-lc)  ad 

m.  1.  che  può  rappresentare,  901  peut 
repréaenter. 

RAPPRESO,  —SA  ( -prc-*o)  p.  ad.  da 
RAPPur.Nnt.Rr..  fati  dea  revréiaillea. 

—,  coagula . mille ; figa,  re; pria, 
priaa  — , intirizzilo . rnpourdi . i#.  en- 
trepna  , ite  ; pen-Jua  . via  — , aggran- 
chiato. tngourdi  ; endormi.  ie. 

IlAPPHEsSAKR  (>M-reJ  v a e r.  Hav- 
vicinare,  rapprocher:  se  tappi  oc.  her. 
Il  APPRESSATO,  -TA  ( -sà-uij  (a.)  p. 

ad.  du  Rappumsark,  » approche , et 
RAPPI(0FUM>AI;E  [-da-re|  v.  n se 

riplonger  — l'uri,  alo,  u .rrplongt.ee 
RAPPHOPRlAltE  (-fc-rej  la.)  V a si- 
Rinli<  are  por  .Vita  men  ie,  repréaenter  tea 
ehoaet  ; jnindre  bten  Ira  rhotts. 

R APPROPRIATO,  — ' TA  l-fc-to(  (a.)  p 
ad.  da  RAPPr.aPniAUE,  repra tenta . paini 
bien  Iti  chotea. 

RAI’PROSSIM AMENTO  [-mén-loj  5. 
ni  rapprochrmenl , rn. 

Il  APPROSSIMANTE  (-mkn-tc  (a.)  ad 
m f.  yui  rapprocke  . te  rapproche. 

RAPPROSSIMAIIE  l-mà-re)  v.  n r. 
ie  rapprocher.  V.  approssiuaub. 

R APPROSSIMATO,  -TA  l-iua-lol  (a.) 
p.  ud  da  II  APPROSSIMA  li  U,vapprocM,ée. 

RAPPROVARE  (-va  rei  (®.)  v.  a.  ap- 
prourrr  de  nourruu  — l'ari,  alo,  ta, 
approu re , te  de  noureou. 

IlAPPUN TARE  t-poun-là-re]  v a.  re- 
faire  la  poinie 
l'ari,  aio,  ta  refail  la  pointe. 
llAPPLRMlE  (-pou-rà-roj  v.  a.  puri- 
fier  ; purger. 

Pari  alo,  ta,  purifii;  pur  gè,  ée. 
ItAPSUlUA  l-di-a)  s f ililol.)  r asso- 
lila, poesia  composta  di  vai  j versi  qua  c 
là  raccolti,  rapsodie,  f.  — . titolo  di  libri 
eh®  loro. u\am>  le  opere  di  Omero  can- 
tate dai  rapsodi  e posti  in  ordiue  da 
Pisislruio,  rapsodie,  (. 

RAPSODIA! oltK  l-iò-ro)  (a.)  a.  m. 
rapaode , m.  V.  Rapsodo. 

RAPSODISTA  (-di -alai,  pi.  —TI  (®.)  a. 
m.  rapiode , m.  V.  Rapsodo. 

RAPSODO  [-psò-doj  s.  m.  scrittore  di 
rapsodie,  ca  11  lo  1®  pubblico  delle  proprie 
c delle  altrui  poesie  presso  t Greci, 
rapaode:  rupaodiate , m. 

RAPUGLlo  i-poul-lio|(a.)  a m 7000- 
t ite  dt  ratea,  f.  (Prov.)  Chi  vuole  un 
buon  rapiiglm,  lo  «emitii  di  luglio. 

RARAMENTE  i-men-tej  av.  dirado, 
raremenl. 

RAREFACIENTB  (-tchi-èn-te]  ad.  ro. 
f.  oui  1 ui rfie 

RAHEFAliE  (-fa-re]  v.  a.  irr.  coni. 
Rampa  cure  , come  Far®  e Facrrb. 
far  divenir  raro,  indurre  rarefazione, 
raréfier;  étendre;  dilatar.  —,  v.  n.  di- 
venir raro,  ae  rorefier 
Non  venessc  a striglierai  dove  rare- 
farsi n®U’  aaghiaociarc  ( Sagg.  Sai. 
etp.).  — Pret  rarefacelo,  fai,  fa,  fae- 
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«amo,  fate,  fapno,;«  dilate,  tu  di- 
late  t . il.  elle  dilate,  notu  dilatane , 
rout  dilatai,  ila,  allea  dilatenl.  — inip. 
rarefacela,  ec  y dilatai», .eie.  — Pret 
rarefcci,  fece,  fecero,)#  dilatai,  il.  e/ie 
dilata,  ila.  tllra  dilatarmi.  — Fui.  ra- 
1 refarò,  ec.  ja  dilaterai , etc.  — Cond. 
rarefarci,  cc.  je  dilateraia.  tic.  — Subì, 
che  rarefacela,  ec  qu  ii,  quella  ditate, 
etc.  - Pari,  rarefatto  ( V.  — ). 

RARF.FATTIItll.K  (-li-bi-le)  fa)  ad. 
ni.  f.  tujel,  altea  ia  rarrfaction 
RAREFATTO  l-làl-lo)  (a  ) s.  m.  raré- 
faction.  f V.  R AREPAnove 
th'  egli  è ben  altro  che  saper  se  il  girlo 
Si  faccia  in  rarefatto  0 per  concrete 
(Meta.  Sai.). 

RAREFATTO,  -TA  (-Ibutol  P ad  da 
Rarefare  , rurefie , ee  ; elendu.  ut  ; di- 
lata, ee 

RAREFAZIONE  (-dfció-ne]  a.  f (fts.) 
1'  atto  per  cui  un  corpo  si  dilata,  e seni® 
crescer  di  h.u.hi  occupa  uno  »|ouiu  mac- 
giore;  opposto  di  condensazione  (GaL 
(•al  ),  rnréfnrlion  , f. 

Il  Alt  ESCI  BILE  l-cbi-bi-le]  (a  )ad.  m. 
f.  (ti .<  ) qui  peut  ae  raréfier , rarcici- 
ble  , m f 

RARF.SC1Bn.rrA  (-chi-bi-n  U]  (a.)  s. 
f.  (Ba.)  proprietà  che  beane  1 carpidi 
rarefarsi,  di  dilatarsi,  raretcìbihle  , f. 

Il  A RETTO,  — TA  (-rtlno]  ad.  un  peti 
rare,  ni.  f. 

IIARF.Z/A  {-ré-lca]  s.  f.  contrario  di 
densi  ih,  rareti  , f. 

— , scarsezza,  rarete  : dittile , f 
—,  cosa  rara,  tarale . atngulurilé ; 
ercelUnce  ; particularile , f. 

RARIFICARE  (-cà-re)  v a.  che  prende 
un’ 11  innanzi Pe e l'i (rarifichiamo,  oc.), 
far  divenir  rado,  rarefier;  dilatar. 

—,  v r.  ae  raréfier  ; a étendre 
RARIFICATIVO.  —va  (-11- voi  ad. 
che  ha  virtù  di  rarificare,  rurafactif, 
ire. 

RARIFICATO,  -TA  [-cà-tol  (a  ) p. 
ad  da  Rarificare,  raréfié ; dilaté,  ee. 
—,  raiéfie  . ée  ; éleudu  . ue 
RARIFLORO.  — RA  l-fiò-ro)  (a.)  ad. 
(boi  ) che  ha  pochi  fiori,  rari  fiori, 
tu.  f. 

RARIFOGLIATO.  -TA  (-fol-lià  te) 
ia.)  (boL)  cho  ha  poche  foglie,  rari- 
feuille . ée. 

RARIPILO.  -LA  M-pi-loì  (a.)  ad. 
'filol.)  agg.  ui  chi  è poco  peloso,  rorrpi- 
le  . ni.  I. 

rarissima  MEME  [-món-te]  (a.)  av. 

suo  Iret-ruremenl. 

RARISSIMO,  -MA  [-na-sUmo]  (a.) 
ad.  sup  Iret-rare  ; rari  stima , m f. 

RAI. UÀ  (-ta),  raritadr,  ramitati. 
a.  contrario  di  densità,  qualità  da  ca 
qui  nati  paa  Jenar,  f. 

scaiseua,  dittile,  f.  —,  cosa  rara, 
rarete;  ungulaiile  ; curiosile , f. 

RARO  |iWo|  (a.)  a.  ni.  rarele,  f.  V. 
Rarezza 

RARO,  — RA  (rà-ro)  ad.  rado,  rare, 
m.  f.:  clair.  claire. 

Perché  già  1®  credetti  rare  e densa 
titani.  Par  ).  —,  poco,  petit,  pelile, 
modique , 111.  f. 

- , lento , leni , lente  : rare , 1*1.  f. 

E rivelarli  a IMCHI  passi  rari  (Pani 
Inf  ). — , singolare,  rare,  m.  t.\  pre 
et#®#,  tute  . excelient . ente. 

RARO  |rà>ro),  di  raso,  rare  volte, 
av  raremenl  : pru  fiequemment. 

KAHhtCARK  t-cà-re)  (a.)  v.  a.  op 
porter  ae  nouieou.  - Par»,  alo,  u, 
apporle . ee  de  nouvtau. 

RARUCUO.  —CIA  .-r-  bt-tchio)  (a.) 
ad  dito  di  RAao,9ui  tal  un  pe u rare. 

RASARB  (-sà-roj  (a.)  v a (mar.)  di* 
orai  d’  una  nave  e nuniix  a («vaile  una 
parte  de’  suoi  castelli , e anche  tutu  la 
beitene  superiore , roste. 
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RASATO,  — TA  (-sà-lo)  (a.)  p.  ad.  da 
Rasare,  rati , ie. 

RASCEMAKE  ( -che  mk-re]  (a.)  v.  a. 
diminuir  de  noureau.  — Pari  aio , la, 
dtmi'nut,  et  de  nouteau. 

RASCETTA  [-chét-ta)  (a.)  c.  f dira 
di  Rascia  , petite  terge  de  lame,  f. 

RASCHIA  [rà-skìajs.  f.  specie  di  scab- 
bia, gratelle , f.  — , raschiatoio,  rolù- 
zotr,  m. 

RASCH (ABILE  (-skià-bi-le)  (a.)  ad 

m.  f.  cui  f>eut , qui  doit  étre  racle , et. 

RASCHI  AMEN  CO  [-skia-mén-to)  (a.) 

a m.  radure . ratieture , f. 

raschiavi  F.  [-skian-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  racle;  qui  ratitte. 

RASCHIARE  (-skik-re)  f.  a.  levar  la 
anperficie  dì  checchessia  con  ferro,  cc. 
rader  ; raiiistr. 

—,  toccare  superficialmente,  effleurer. 

RASCHIATA  [-skik-ta)  (a.)  8.  f.  ra- 
dure; r al  usure , f. 

RASCHIATO,  — TA  [-skik-tol  (a.)  p. 

ad.  da  Raschiare,  racle;  raluse , te. 

—,  effleuri , te. 

RASCHIATOIO  (-skia-tu-io),pl.  — TOJ, 
a.  ra.  ratutoir,  m.  V.  Rasttaioio. 

RASCHIATURA  [ -skia-loto-ra  ] s.  f. 
radure  ; ratinare  , f. 

RASCHIETTA  (-«kiél-l»)  (a.)  a.  f. 
(mar.)  Ktrum.  di  ferro  con  manico  di 
legno  per  neliare  i bordi  d’ no  basti- 
mento prima  d’ esser  catramati , ra- 
cloir,  ni 

RASCHIO  (rk-skio)  (a.)  s.  m.  espèce 
de  fromaje  du  royau me  de  Sapir t . rn. 

RASCIA  [ri-cbiaj  s.  f.  serge  de  /ai- 
ri*, f. 

RASCIERB  [-chiare] (a.)  s.  m.  fabn- 
cant , marchand  de  serge , m. 

KASCIONE  (-chiò-nej \a  ) s.  f.  (antiq.) 
canon,  f.  V.  Ragione. 

RASCIUGANTE  (-chiou-gkn-te)  ad.  m. 
f.  uropre  a essuyer,  m.  f ; qui  essuie. 

RASCIUGARE  [-chioa-gà-re]  v.  a.  ti- 
cket ; essuyer. 

RASCIUGATO,  — TA  [ -cbiou-gk-to  ] 
(a.)  p.  ad.  da  Rasciugare,  séchi;» s- 
suge , ée. 

KASCIUG ATURA  f -cbiou -ga-toh-ra) 
(a.)  b.  f.  action  Sessuytr,  f. 

RASCIUITARB  [-chiout-tA-re)  (a.)  v. 
a.  essuyer;  secher. 

RASCIUTTATO,  -TA  [-chlout-tb-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Kasciuttabs  , etsuyi;  se- 
chi, ée. 

R ASCIUTTISSIMO,  -MA  (-chiom-tla- 
ai-mo)  (a.)  ad.  sup.  tris-tee,  teche. 

R ASCIUTTO,  -TA  (-chioht-to J ad. 
Bine,  da  IUsciottaio,  rasciugato , tee , 
tiche;  tttuyi ; eéché , ée. 

RAS8NI  (-eè-ni)  (a  ) * m.  pi.  ant. 
pop.  d’ Italia  creduti  Reti,  ritirati  nelle 
Alpi,  riguardati  come  gli  antenati  de'Tu- 
•chi,  natine»,  m pi. 

RASENTARE  [-tk-re]  v.  a.  accostarsi 
io  passando  tanto  alla  cosa  che  quasi  si 
tocchi , rater ; effleurer;  étre  a peu  prie 
de  tei  tempt. 

Pari,  alo,  la , rati  ; effleuri , ie. 

RASENTE  [-aèn-te]  prep.  tout  pro- 
che; le  long  de  Raso  raso,  bien  rat. 

Rasente  il  di,  au  pomi  du  jour. 

Rasente  la  terra,  d ras  de  terre. 

RASGADO  [-sgà-do]  (a.)  s.  m.  (mus.) 
preludio  che  gli  Spagnuoli  eseguiscono 
eolia  chitarra  col  pollice,  rat  godo , ni. 

RASGIONAKE  (-"dgio-nà-re]  (a.)  v.  a. 
(antiq.)  raisonner.  V.  Ragionare. 

Pari,  aio,  raisonné. 

RASGIONE  (-dgi6-ne](a.)s.  f.  (antiq.) 
raiaon , f.  V.  Ragione. 

RASIOE  (rà-si-de)  (a.)».  f.  fstor.nal.) 
torte  de  potar  siche  et  dure , f. 

RASIERA  [-siè-ra)  s.  f.  legno  diin- 
dii  co  per  (or  via  il  colmo  della  misura 
di  biade , racloire,  f.  —,  radimadia  per 
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raschiar  le  botti , e simili , rachir , m 
—,  (mar.)  racloir,  m.  V.  Raschietta. 

RASI  ONE  f-sió-nel,  rasose  (a.)  s.  f. 
(antiq.)  raiion,  f.  V.  It AGIOSE. 

RASMO  [rA-smo]  s.  m.  rage , f.  V. 

Il  A BOIA. 

RASO  (rk-so)  s.  m.  drappo  liscio,  sa- 
tin, m. 

—,  rasura,  radure  ; ratissure , f. 

RASO,  —SA  [rà-so]  p ad.  da  Radere, 
rase,  ée  ; fondu,  ut. 

— , ad.  (melai.)  logoro,  u»e';  rdpe,  ée. 

— , libero,  degagé  ; debarrasst,  ée. 

— , spianato , pareggialo , ras,  rate; 
uni,  etnie;  de  niveau.  — , cancellato, 
c {face  ; » aluré , ée. 

Fiumicello  raso,  piano,  tranquille. m. 

RASOIACCtO  (-làt-tcbio)  (a.)  s.  m- 
pegg.  di  Rasoio,  n/ain,  inaurati  ra- 
s’oir , m. 

RASOIO  (-eó-fo),  pi.  — SOJ,  s.  m.  ra- 
totr.  m.  Avere  il  mele  in  bocca  e il  ra- 
soio a cintola,  belle»  parole s et  inau- 
raste» action»,  f.  pi. 

RASPA  [ri»-spa]  s.  f.  lima  da  levar 
colpi  di  scalpello,  per  differenti  usi  e 
mestieri,  rape,  (.  — , sorta  di  strumento 
da  fornai  » coupe-pàle , m. 

RASPANTE  [-spàn-te]  ad.  ra.  f.  qui 
grotte  Vino  ruspante,  rii»  piquant , 
qui  r’iatouille  le  goder,  m. 

RASPARE  (-spa-re)  v a.  gratter  le 
pari;  frapper  du  pted  comm#  fait  le 
chevai ; piaffer.  —,  accrocher;  diro- 
ber;  rotei  ; emporter  q.  eh.  —,  a<  le  ficcar 
la  raspa,  rd per; te  terrir  de  la  rd pe. 

RAbPATINO  [-li— no)  s.  m.  duu.  di 
Raspato , petit  r in,  in.  V.  Raspato. 

RASPATO (-spà-to)  » m vmo d’uva 
spicciolata  con  raspi  triti , cm  fait  atte 
de»  ramni  égrappet , m.;  piquette , t. 

RASPATOIO  [-io-io],  pi.  —TOJ  (a.)  ». 
m.  rat  tuoi  re  , f. 

RASPA  TORE  l-ló-re)  (a.)  s.  m.  (clilr.) 
ferro  per  diversi  usi  e sopraiulto  per 
nettar  ossa  nella  superficie,  ec.  tcal- 
pel,  m. 

RASPATURA  [-toh-ra]  b.  f.  rdpure,  f. 

R ASPERELLA  [ -rèi-la)  s.  f.  (hot) 
prtle  ; queue-de-cheval , l.  V.  EQUISETO. 

R ASPETTA  RE  [-U-re)  (a.)  v.  a.  at - 
ttndre  de  nottccao.  — Pari,  alo,  la.  at- 
tenda, ue  de  noureau. 

RASPINO  [-spi-no]  (a.)  s m.  petite 
rdpe  ronde  à pointe  rene ersée , f. 

RASPO  (rk-spo)  s.  ra.  grappolo,  grap- 
pe de  raitin,  f.  — . graspo,  ralle;  ruffe; 
rdpe,  f. — .raspollo,  grap/nllon . m. 
— . malattia  per  lo  più  de’  cani , gale , f. 

RASPOLLA  MENTO  (-mén-to)  (a.)  s. 

m.  grapptllage , m. 

RASPOLLARE  [-lk-rcl  v.  a.  andar  cer- 
cando i raspolli,  grappiller. 

Pan.  alo,  u,  grapptllé,  ée. 

RASPOLLATURA  (-toù-ra)  (a)  s.  f. 
grappilluge , ni. 

RASPOLLO  [-spòl-lo]  s.  ni.  racimo- 
lano d’ uva  scampato  al  vendemmiatore,  ; 
grappillon.  m. 

IUSPOLLUZZO  [-loh-tso]  (a.)  » m 1 
dim.  di  Raspollo,  petit  grappillon,  m. 

BASSA Gfd ANTE  i -dgikn-tc)  ad.  in.  f. 
qui  yoùle  de  nouretu. 

RASSAGGIAKE  |-dgik-rc]  v.  a.  as^ag-  ( 
giar  di  nuovo,  gouter  une  feconde  fou.  i 

K ASSAGGIATO.  — TA  (-dgik-lo  (a.)  p.  | 

ad.  da  Kassaggiahe.  goùté,  ee,  etc. 

RASSAI.IHE  f-li-re)  v.  a.  irr.  atta- 

quer  urie  seconde  foie.  — Prcs  russai-  | 
go , rasualisco  $ russagli'» . salgono,  j'al- 
taque , ih,  elle s àltaquent  une  seconde 
fou  — Subì,  che  rassalga,  ec.  qu’il,  1 
qu  elle  atlaque,  etc. 

Pari,  rassaluo  ( K.  — 

H ASSALI  TO,  -TA  [ *ll-to)  (a.)  p.  ad.  • 
da  Rassaluie  , attaqué , ée  une  seconde  j 
fot*. 
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■ RASSEGARE  [-gk-re)  v.  o.  Il  riMl- 

| gliarsi  del  Scg<s  burro,  ec.  i#  coagular. 

Pari,  alo,  ut,  coaguli , ee. 

RASSEGNA  (-sé-gna)  s f.  (mil.)  r§- 
: iuf  det  toldatt , f. 

I Andare  a rassegna , passare  la  rmas»- 
[ gna,  poster  la  rerue. 

I Ben  sentirete  la  rassegna  fare  (Bere. 
Ori). 

RASSEGNAMENTO  (-mén-to)  (a.)  a. 

m.  rctiK.  f.  — , rassegnazione,  resi  gna - 
Oon , f. 

RASSEGNANTE  [-gtiàn-te'j  (a.)  ad.  m. 
f gur  coriiigne , reud  , resti  tue. 

RASSEGNARE  [-giik-rel  v.  a conse- 
gnare . roiuioncr;  retti tuer;  rtdonner; 
rendre  : conher.  — (mil.)  i soldati , /di- 
re la  ree  ue  dr#  soldati  ; f aire  fa;  pel. 

Il  doge  gli  fece  annoverare  e I nse- 
gnare per  Ti  nomi  loro  (Pecor  ). 

—,  far  omaggio,  prète»  ter;  fa  ire  hom- 
mage.  Lo  rassegno  il  mio  ossequio. 

— il  preterito,  cater  doni  ta  memotre 
le»  objeti. 

—,  v.  r.  uniformarsi,  ee  résigner;  se 
confortate;  rappresentarsi,  pur  Altre; 
coinp'iraltre ; se présenter. 

RASSEGNATAMENTE  ( -mén-tc  1 av. 
con  rassegnazione,  aree  résignation. 

RASSEGNATàRIO  [-U-ri  o .pl.  -RJ 
(a.  ) ad.  e s.  m.  (eccl.)  colui , cui  ai  fa  la 
rassegna  d’ alcun  benefizio , reagita- 
teur,  ri. 

RASSEGNATO,  -TA  [-gnà-tol  (a.)  p. 

ad.  da  Rassegnare,  contigne;  retti- 
lue  ; redemné , ée;  renda,  ue;con(iét 
ee.  —,  paue  la  rerue. 

—.presente,  fati  hommage. 

RAaSEGNATORB,  — TRICB  [-tó-re]  a. 
cln‘ fa  la  rassegna,  i ntptcteur.  trict; 
qui  fait  la  rerue 

RASSEGNAZIONE (-dsió-nc)  s.  f.  con- 
formilà  al  volere  di  Dio,  résignation,  f. 

RASSEMBR AMENTO  [-nièu-lo)  b.  m. 
il  ra5scmhrarc , reutmblance  ; repré- 
lentation  , f, 

RASSF.MRUANTE  [-bràn-tel  ad.  m.  f. 
che  rassembra,  gui  represente;  qui 
reuemble. 

RASSEMDRANZA  [ brkn-dsa)  ».  f.  xet- 
te  mòla  ine , f.  V.  lussici  bua  mento. 

RASSEMBRARK  J-biA-re)  *.  n.  rap- 
presentar e,  rettembler  ; rep resenter. 

1 — , raccorre.  assembler  ; ramatser  ; 

rtcueillir.  — , sembrare,  parere,  «m- 
bler;  paraltre. 

E ben  rasscmbrr  il  fior  d' ogni  ga- 
gliardo (Ariosi.  Pur.). 

R ASSEMBRATO,  -TA  [-brk-to]  (a.) 
p.  ad  da  Rassembrarl,  resstmble  ; re- 
presenté,  ee.  —,  assembli  : amaste , ee; 
recveilli , ie.  —,  senxblé  ; pan i. 

«ASSEMBRO.  -BUA  (-scm-bro)  (a.) 
ad.  sinc.  di  Rassfjidrato,  re* temoli; 
repressile,  ee.  V.  Rasslhbrato. 

RASSEMPRATO,  -TA  [-prà-tu)  (a.) 
ad  rcuni,  te. 

RASSERENAMENTO  (-mén-to)  a.  m. 
éclairnsiemeut , m. 

RASSERENANTE  [-nkn-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  gui  éclaircit. 

RASSERENARE  (-nk  re]  v.  a.  éc/otr- 
cir;  rendre  terem  ; ratséréner. 

Facean  dubbiar  se  mortai  donna  o 
diva 

Fosse  che  M ciel  rasserenava  intorno 
(Petr  ).  —,  (Ilg.)  éclairtr;  in  strutte; 
rejouir  ; coneour. 

—.  tarsi  sereno,  derenir  eerein. 

Ridono  i prati  e*l  ciel  si  rassereni 
(petr  ).  —,  depor  la  tristezza,  étre 
nani , riante  ; joyeux , tute. 

RASSERENATO.  — TA  l-nà-U>](a.)  p. 
ad.  da  Ra&skrknìre,  eWairci,  it; ren- 
da eerein,  rendue  sereine. 

—,  devenu  terem  , derenue  sereine. 

RASSF.KVARE  (-và-rej  (a.)  v.  a.  ri- 
tener. V.  Riservare. 
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Pari,  ato,  ta,  réter ré,  ée. 
RAS5ETTAMEXTO  (-mcn-loj  s.  m.  il 
rassettare , rarcommodage  ; agence- 
ment . ajuslement , m. 

RASSETTANTE  (-tàn-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  fui  arrange  , ajuste  de  nnvrtau. 

HASSETTaRF'.  [-tà-rej  v.  a.  rimettere 
la  assetto,  rajuiter ; raccommoder ; 
tigéncer  ; arrangtr.  — , rabberciare  , 
raccommoder  ; rnpetatser;  ropierer. 

Scendemmo  in  terra  e d’ogm  grave 
pondo 

L'aJIrgcrirnmof/a  nate)  e rassettam- 
mo appresso  ( Koriig.  Rtcc.)  — uo  eser- 
cito, i soldati,  rallier  Ift  iroupts 
Attendeva  delio  Duca  a rassettare  gente 
d’arme  (Macchiar  mettere  insie- 
me. cueilhr  ; r amnster. 

Sta  dietro  a tutti,  e mostra  lor  le  stra- 

Per  rassettar,  se  qualche  rosa  cade 
(Bern.  Ori.).  Rassettar  le  ulive,  ramas- 
aer  les  oltre».  —,  v.  r.  te  parer ; t ajut- 
ttr-  — . adagiarsi,  t'arranger  : re  loger 
F.  Raffazzonare.— , porsi  nuovamente 
a sedere,  t'aet eoi r de  noureau. 

RASSETTATO,  -TA  f-ù-loj  (a.)  p. 
ad.  da  II  assetta  re,  rajusté  ; rarcom- 
m ode; a gene e.  arrange.  te  — , rolli», ee. 
— , ramatsé,  et.  — .par»;  ajustè,  ee.  — , 
arrange;  log»,  ée.  y.  Rassltto  — .cu- 
rie. IX  - de  nouteiu. 

RASSETTA  TORE.  — TRICE  (-ló-rej 
sd.  e s qui  rarcommod» . qui  auislt 
RASSETTATURA  (-loii-raj  s.  f.  il  ras- 
settare, raccommodage , in.;  repnse , 
f.;  ajuslement , ni. 

RASSEITO,  -TA  f-sM-to)  (a.)  ad 
sinc.  di  II  assettato  , arrangé ; » just  e; 
raccommodé,  ée. 

RASSICURANTE  [-cou-rùn-tc  J (a.) 
ad.  m f qui  radure  ; fatturarti,  an'e . 

RASSICURARE  [-coli-rii  re]  v.  a.  far  .si- 
curo , dare  animo , ratsurer;  encoura- 

9*r. 

Con  serena  accoglienza  rassicura 
Il  cor  già  volto...  (Petr  ) —,  prendei 
animo,  se  rasiurtr;  prtndre  courage. 

% rassicurato,  — ta  (-cou-rt-to)  <a.) 

p.  ad.  da  ItAssici'aAnr.,  rotture;  en- 
tourage , ée.  — , uru  courage. 

RASSEGNARE  [-gnà  rej  (a.)  v.  a. 
(poct')  in  vece  di  RAUbiSinc,  rendre 
All’  inferno,  onde  uscisti,  t<  rassigno 
(Ariosi  Far.),  j » le  renda  d l'enfrr. 
Pari.  an>.  ta.  renda , ue. 
RASSl.MIGI.IANZA  [-miMiàn-daa]  (a.) 
s.  f.  retttmblanc»  ; comparaiton , f.  V. 
Rassomiglianza. 

RASSI.MICI.lARE  [-mil-lià-rc]  (a.)  ▼. 
a.  c n.  retsembler. 

R ASSI  MIGLIATO, —TA  (-mil-Uà-toUa.) 
p.  ad  do  Rassimicuare,  reuemblé,  ée. 

RASSODAMENTO  (-ntcn-toj  (a.)  a.  m 
dar  rii  temoni , ni. 

RASSODARE  (-dà-re]  v.  a.  raffermir; 
rendre  épait.  solide. 

—»(&«)  ratsurer  ; confirmer. 
RASSODATO.  — TA  (-dà-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  iUssotiAr.K,  raffermi . ie  ; renda 
epait . rendue  epatite,  solide. 

— . rotture;  c on firme , ee. 

RAPSODIA  [-di-aj  s.  f.  rapsodie , f.V 
RlCSOtil  A. 

RASSOMIC.UAMENTO  f-mil-lta-mén- 
to]  a.  m.  il  ràasomigliare , contparat- 
ton  ; tìnti  biade  , f. 

RASSOMIGLIASTE  [-rail-Hàn-te]  ad. 
m.  f.  ressemblant . ante. 

RASSOMIGLIANZA  [-mil-lii»n-dMj  s. 
f-  U rassomigliaro,  rornparaiion;  tinn- 
ii inde , f.  — , restemblance , f. 

RASSOMIGLIARE  (-mil-l»à-re)  e.  n. 
<rettémhl»r.  —,  comparer.  —,  imiter. 

RASSOMIGLIATI VO,  -VA  [-rail-lia- 
tl-vo)  ad.  atto  a rassomigliare,  retsem- 
blant , ante. 

RASSOMIGLIATO,  -TA  [-mil-Iià-to] 
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(aJ  p.  ad.  da  Rassomigliare,  ressem- 
blé,  ee.  —,  compare , ée.  —,  imi  té,  e». 

RASSOMIGLIATORE,  -TRICE  [-mil- 
ua-lo-rej  ad.  c s qui  retsemble. 

RASSOTTIGLIARE  l-ul-lià-re]  v.  a. 
sub  tilt  ter;  raffi  ter ; amincir.  — , v.  r. 
dimtnuer;  decrollre , s amoindrir. 

RASSOTTIGLIATO,  -TA  [ -tll-lià-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Rassottigliare,  tuban- 
te ; r a /fine,  ée  : ami  nei,  te.  — , diminuì, 
ee  — , amoindri,  ie. 

RAssUMKRE  [-solt-me-re]  (a.)  v.  a. 
irr  retumer. — , recati  Uir;  ttrrer. 

Or  quinci  or  quindi  il  volge  (il  pen- 
dere) e lo  rassume  (Ariosi.  Fttr.). 

— , récapituler.  — Pret  rassunsi, 
punse,  sunsero,  je  rettimi! , il,  elle  re- 
stinta,  ila,  elle t rrsumcrent. 

Pari,  rassunto  ( V.  — ). 

RASSU  ii MARE  l-soum-mà-re]  (a.)  ?. 
a.  compier;  addiltonner. 

Or  se  di  nuovo  i!  conto  ue  rassummo 
(Ariosi  Far.). 

Puri  alo,  ta,  compiè,  ée. 

RASSUNTO,  — TA  l-soùu-to](a.)  p.  ad. 
da  Kasm'Mf.re,  rétumé . ee.  — , recuetl- 
D , ie  ; terre , ee.  — , récapttulc  , te. 

E poi  ras-unti  I danni  ..  (Alani.  Gir.) 
RASTA  Irà  sii]  (a.)  s.  f.  strumento  di 
ferro  ad  uso  di  rastiar  l’erbc,  ugua- 
gliare e rinettarc  i viali , ralenti,  m. 

RASPAI!  |-si4d]  s cil.  di  Germania, 
granducato  di  Radon  ; ceieb.  per  v»rj 
trattati  di  pace,  pel  congresso  di  depu- 
tati d’Alleniacna  e i rappresentanti  del- 
la rcji.  francese  dui  a7U7  ai  I799,que*l’ul- 
timi  limino  assassinati  dai  dragoni  au- 
striaci il  a»  aprile  i:y»,  Rmtadt. 

RAS  TEI. LO  i-st^l-lol  s.  ni.  rdlrau,  m. 
—,  fluii.)  steccato,  barriere,  f. 

—,  berte;  yrtlle  a grot  et  poinltt  de 
fer,  f. 

Fermandoli  ai  primi  rasielli,  nè  mai 
visitando  i rampari...  ( Magai.  Leti.)  V. 
Rastrello. 

R AS  ri  A rà-sli-al  ».  f.  Strumento  da 
rasiicr  Perite,  raclotr,  ni.;  ratittoi- 
re,  f.  : rutena  , m. 

RASTIALIM.I  A |-lin-gr>ua]  (a.)  s.  m, 
petit  rouleau  d itone  pour  netloyer  la 
langue,  f. 

Rasi  (AMENTO  (-mén-to)  a.  m.  Vac- 
Hon  de  rader . f ; ratusage,  ni. 

R ASTI APAV (MENTI  (-mcn-ti)  s.  m. 
saccardello , gralle-pat  è : vnun'er»  m 
RASITARCHIVJ  l-ki-vi-ij  $ m.  si  dico 
in  dispregio,  fatseur  de  genealogie»; 
attitquaire , m. 

Ras  TIARE  [-siià-re]  ».  a.  raschiare, 
rader;  ralitter. 

Rasiiandoo  ripulendo...  (Buon.  Fier.) 
—,  (pop.) sognare, t'enfuir;  accader. 
RAS  FIATO,  — TA  l stià-to|(a  ) p.  ad. 
da  Rasti are,  racle  ; raditi» . ee. 

—,  enfu  i,  enfine  ; evade,  ée. 
RASTIATOIO  (-tó-iol,  pi.  — TOl,  9.  m, 
strum.  de'  gettatori  di  merlilo,  rcJÒ.’e , 
m.  — , fk- de’gioiell.) aorta dllitna,  lime 
coutelle  ; lime  tn  coutenti . f. 

— . po.'iston,  rn.  —,  (cliir.)  tralpel , 
m.  V.  Raspature 

RASTIATUIlA  E-toù-ra]  s.  f.  rati  sture, 
f.  ralttsage,  m.  V.  R asciii atlr a . 
RASTlONÉ  J-stió-ne)  a.  m robot , m. 
RAS  IREI  LAMENTO  [-mcn-tn]  (a.)  8. 

m.  nchon  dt  rdleler,  f.;  raltuage  , m. 
RASTRELLA R F.  (-la-re) v.  a.  adoperare 

il  ranella,  rdleler.  — . (flg .)  voler  V. 
Ridare  —,  adoperar  il  rastrello  o ra- 
fttono,  te  servir  da  rabot  ; raboter. 

RASTRELLATA  Hà-ta)  $ f.  quantità 
di  fieno  , ec.  che  si  mena  col  rastrello, 
r di  elèe.  ( -,  (ftg.)  r A Ulte , f. 
RASTRELLATO.  — TA  ( là-»o)  (a.)  p. 

ad.  da  Rastrellar!  , rettele,  »e. 

— t (dg.)  tote.  ée.  —,  raboté,  ée. 
RASTRELLATURA  [-loii-ra]  (a.)  a.  f. 
action  de  rdteler , f.  ; ru tittoge,  m. 
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RASTRELLIERA  ».  f.  stru- 

mento  per  gettarvi  lo  strame  che  si  dà 
alle  bestie,  rd  te  Iter,  m. 

| —,  strumento  simile,  dove  si  tengo- 

I no  le  stoviglie,  drettotr,  m. 

— , (mi!.)  strumento  dove  si  attaccano 
le  arme,  r atelier . rn.  —,  (mar.)  utensile 
di  corderia,  rdtclter,  m. 

Rastrellino  i-n-nol(a.)  *.  m.  dim. 

di  Rastrallo,  peli!  rdteau,  in. 

RASTRELLO  [-strèl-lu]  s.  m stru- 
mento dentato, rdteau,  m.  -,(mil  )ncl- 
l’armio  imprese,  lambel . m.  Menare 
il  rastrello  (fig.),  p>ller  ; taccager. 

—,  sorta  di  steccato  innanzi  alle  por- 
te delle  fortezze,  bamèret  et  hertei  dee 
jtortes  d'urie  vi  Ile,  dune  foriere tte,  f. 
pi.  —,  legno  dove  i calx-.la)  appiccan  le 
scarpe,  e legni  dove  si  posano  l’armi  in 
aste,  ràtei  ter,  m. 

—,  pezzo  della  serratura,  rdteau  , m. 
V-  Rastiunr.  —,  per  raccòrrò  danari 
sulla  tavola  del  giuoco,  rdteau,  m. 

R ASTRO  (rà-stroj  (a.)  s.  m.  strumen- 
to da  lavorar  U terra,  rdteau,  m.  V. 
Rastuei.lo. 

— ,(mus.)  strumento  d’oUone  per  ti- 
rar righi  musicali  sulla  carta,  règie , f. 

RASLLTARE  {-sotti -tà-rej  (a.)  v.  a. 
nel  significato  di  aggmniiire.ogram/ir. 

I Guelfi  non  volgano  ubbidire  per  non 
numi  tare  lo  ’mpcrio  e*  GliiUllmi  (G. 
N ili.).  — Pari,  alo,  la,  ograndt , te. 

' RASURA  [-soù-raj  s.  f.  il  radere, 
l'acltou  de  rader,  f.  — . cancellamen- 
to , e (fatare  : rotare , f.  —,  materia  che 
si  leva  nel  radere,  radure,  raiixxu- 
re , f.  —,  tonsura,  toueure,  t. 

RATA  [rà-ta]  s.  f.  vortion;  pari , 
lot,  rn.  ; quote-par t,  f. 

Per  rata,  av.  propor Itonnelltmenf. 
RATAFIÀ  [— f l-a)  (a.)  s.  f.  liquore  spi- 
ritoso che  si  fabbrica  colle  ciliege,  al- 
bicocche, o altri  frutti , o Coi  loro  noc- 
cioli, ratafià , m. 

IlATICONE  (Andar)  J-có-no],  rati- 
Com  a.)  av.  andar  cercando  qua  e là, 
cher-her  parte  »,  par  là,  portovi. 

RATlFlCAMENTO  f-mèn-te]  ».  m.  il 
ratificare,  raltfication:cohfirmation.  t. 

RATIFICANTE [-càu-tej  ad.  m.  (.qui 
ratifie. 

RATIFICARE  [-cà-re]  v a.  confermar 
quello  che  ali  ri  ha  prAimesso  per  te, 
rottfier;  confirmer;  npprovver;  m over 
RATIFICATO,  - TA  cà-io]  (a.)  p. 
ad  da  KATiricA!tt(rali/Ie;eori/irme.e<!. 

RATIFICAI ORE  , -TRICE  (-to-rej 
(a  )ad.  e s.  qui  rati  fi» , con  firme, 
RATIFICAZIONE  l-dsio-ne]s.  f.  il  ra- 
tificare, raiification  ; conjirmaiton , 
f.;  aveu , m. 

HA TIO  (Andar)  [ -U-o  ) av.  chcrcher 
parlout , à pted  et  à rhtval;  tuttre  à 
la  piste. 

RATIKK  f-tl-re)  v.  n.  Irr.  moni » 
rdle  de  la  mori.  — , mounr  de  chngrin, 
de  douleur.  — Prcs.  rati s co . isci.  isce, 
iscono,  je  meurt,  tu  meurt , il.  elle 
mrurt , Ut,  elle»  meurent  de  douleur. 

Suln.  che  ratisca,  qu’il,  qu'elle  tatare 
de  douleur.  — Pari.  ratito(K.  — 
RATISBOVU  r-bò-haj(a.)  s.  cil.  della 
baviera,  R ihshoune. 

RAT  ITO,  -TA  [ -U-io]  (a  ; p ad.  da 
Ratire,  mori,  morte  de  douleur. 

RATO,  — TA  frà-to]  ad.  (leg.:  ratifi- 
cato , ratifié  ; con  firme , ée. 

RATTA  (ràt-U)  s.  f.  farebi.  ) ogni  es- 
tremo della  colonna  : l'imoscapo  chia- 
masi ratta  da  piede;  il  sommoscapo 
ratta  di  aopra,  apophyqet.  f.  pi. 

—,  (pop  ) rete,  frane , V.  Omento. 
RATTACCAMF.NTO  [-mén-to]  (a.)  ». 
m.  achon  de  a’attacher , f. 

«ATTACCARE  [-cà-rej  v.  a ratta - 
cher.  — un  trattato,  un  discorso,  re- 
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noM#r  un  traile  ; repretidn  ti  /U  d un 
dl/coun 

U ATTACCATO,  -TA  (-eà-to)  le.)  0. 
ad.  da  IUtt  accari*  , rullar  he,  «•  , etc. 

HA  T T ACCORAMENTO  l-mén-loj  ».  m. 
raccommodoge,  m. 

— > guentliet,  vietile»  hardet,  f.  pi. 

IlAT  r ACCORA  HE  l-nà-re)  v.  a.  rapii* 
cer;  meltre  de»  b puh  aux  tou Iteri,  eie. 

Pari  aio,  la*  raoeémmadé  ; rapa- 
ci. «e. 

Rattamente  i-meu-ie]  av.  veloce- 
mente, promplement  ; ci  lemmi;  vile; 
•ur-le-ihamn. 

RATTA  HI*  All  K (-pà-rt)  (a.)  v.  a c n. 
atti  aper,  te  ro>dir.  V.  Rattrappaii». 

iu  (tarpato,  — ta  i-pfc-u*]  (a.;  p. 

ad.  du  Iuttaupai.e,  rotJi,  te. 

HA TTKCNo  l-ie-guoj  (a  ) s.  m empi- 
chem*nt . obliarle . m.;  défene»,  f. 

U ATTEMPERARE  (-ra-rej  v.  a mode- 
rale, moderer  ; temperet  ; adottar  ; 
opaiier.  — Pari.  alo,  la,  moderi , ée. 

KA  TTEMPKAHK  (prà-rd}  ta.)  v ri. 
aiinc.  di  li  AiiuirciuiiK,  modirer;  lem- 
perer; adottar:  epa  iter. 

RATTEMI'IlATO,  -TA  (-prìl-to)  (a.) 
p ad.  da  HatiemMURe,  inaliti;  tem- 
peri , ée  adotta  , fi  ; apaué,  ée. 

Il  ATTENERE  '-ne-rej  v.  a.  irr.  rito- 
nere  , reéettir;  nrriler  — , t r.  fer- 
mar-!, iarréttr  Prua  raitengb, 
tieni,  tiene,  tengono,  je  retini . tu  ri- 
tieni , il,  elli  rei  tetti,  ih.  eliti  rehett- 
ninl  — Pfd,  rateimi.  1011111*,  tennero, 
ji  relitti,  il,  elle  relitti,  t/t.  rii- 1 teliti  - 
reni.  — Fui.  raucrrò,  ee,  |#  mitri  irai, 
etc.  — Cond.  rallenti . re.  jt  relitti - 
draii,  eie.  — Bulli  che  nutengu,  ec 
qu  il,  quelle  rtlteuttr,  ttC. 

Part  rallentilo  ( V.  *»). 

HA r l'EMMENTO  (-men -lo}  a.  m ré- 
letiiton  re  tenue,  f ; ai  rèi,  m. 

Ha  ITENITIVA  l-H*«a|  a.  f.  la  facoltà 
del  railrnei 0 , e dicesi  della  memoria , 

memo  re , f. 

HAT IKMTIVO  (-ll-vo)  a,  m.  riparo, 
garde-fou , Ri. 

RATTKMTOIO  ^ló-io)»  pi.  ~-TOJ  <a.) 
a.  m.  raaeremr;  barri  ri , mi 

E die  pni  presso  il  iraluardo...  ai  fa- 
cesse un  rauenitoio  d'acqua..  Segr. 
Fior  Hel.) 

RATTBNTO,  — TA  f*iàn-lo]  ad  ainc. 
di  Rattfuito  , menu  , ut  ,•  ari  il»,  ée. 
V.  lUlTSMITO. 

RATTENUTA  i-noti  u)  (a.)  a.  f.  ob- 
liai le  ; tmpéchenttnl , ni.  — «paiiuo- 

Je.  r. 

Anticamente  11  fiume  d' Arno  aveva  in 

pib  Inogora  rallentile, e peduli  <;.  Vili  ). 

RAI  TENUTO,  -TA  p ad. 

da  H vi  i r.>ERii , retenu.  ve;  art  èli , ée. 

—,  od.  cauto . moderi , ée  ; pruduti , 
enti  ; tuge , m.  f. 

RATTePIDIRE  :-dl-re]  (a.)  v.  a e n. 
»rr.  alfterfir:  relintr.  — Pres  rattepi- 
di-co.  itti.  isce,  laciuio,  falhidu,  tu 
aiitedtt , il,  elle  ailtidil  ,1/1.  elle 1 al- 
tiedieient.  — Sub».  die  miicpiiJii.ca.ee. 
quii.  <fu’»H»  mi  té,!' uè,  eie. 

Pari,  rauepidiio  (K.  — ). 

UATTF.PIRITU,  -TA  l-dl-to]  (a.)  p. 
ad.  da  IlATTiMoiaa,  altlidi,  » e. 

RATTESTAKE  |-sià-re]v. e.  rimettere 
insieme,  raltier;  riunir;  ratiembler. 

HA  TTBSTATO,  — TA  f-sià-io)  (a.)p. 
ad.  da  HArresTAna,  fallii , re,  re  unì , 
te  ; ruMirmbli , »». 

RATTEZZA  l-ié-isa}  a.  f velocità,  ot- 
te»»»; promptitude ; agitile;  rotdeur, 
t.  V.  Està,  Ripi  pezza. 

HA  I TIEIMliAHK  j-da-rc}  M.on.  in- 
tiepidire . atlledir  ; rnlentir;  affatblxr. 

Pari.  aio.  in.  aitìédi , i* 

HAT  riEPIHìMENTO  (-nién-to]  (É.)  a. 
m.  Hat  d+liidtur,  io.;  li  idear , E»  fi- 
froiditiomeni,  m. 
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HATriKPIDlHS  l ‘di-re)  (a.)  f.  a.  e a. 
irr.  olltidtr.  ralenhr,  af/atbhr. 

Pre*.  rattiepidisco,  hcJj  lace,  iscono, 
j'alltédi».  lu  auledi»,  il  . elle  alltédil, 
ih,  elle»  auiidinent.  — Sub*,  ohe  rat- 
tiepidisca. quii,  quell » alili  imi. 
l'uri,  railiepidilo  < Y.  — ). 

Ha  r 1 KPlDt  io  , — TA  (-di-io)  a)  p. 
ad.  da  IlATTiariDiat , alludi  ; ralenti ; 
affaibli , ie. 

HA TT1NAHE  f-nà-re)  fa  ) ▼.  a arric- 
ciare il  pelo  a panno , frher  du  drap  ; 
egrangner.  V.  Accotonai»*.  — Pari  alo, 
tu,  (mi  du  drap;  egraltgne,  et. 

HA  r TINA  TORE,  -TlllEK  (-lo-rej  fa.) 
ad  e a.  ournrr  qui  frite  de»  itnffrs.  ni  ; 
égrattQ'  tur.  etite.  V.  A neon  ina  tour. 

RAT  ITSSIMAMBNTB  !-mcn-ie| (u.  >ae. 
aup.  irit-prompitmenl  ; trei-raptde- 
ment. 

RATTISSIMO.  —MA  [-lu-sl-mo}  (a.) 
ad.  sup.  iret-vif,  vie»;  irèe-liger,  ert , 

Iris- rapide,  ni.  I 

RATTISSIMO  (-lis-«i-mc>J  (a.  ) av  aup. 
Irit-rapidemeiil  ; Irti- promplement. 

HA T I IVO,  —VA  {-ii-vo»  ad.  che  ra- 
pisce, d#  prou;  qui  ratti  ; propr » d 
ranr . ni.  f 

RATTIZZARE  f-tsà-re]  ».  a.  riordinare 
i lini  ul  fuoco,  ali  iter  le  feu. 

Volendo  rauixzor  di  nuovo  li  fuoco  .. 
(Duoli  Ft»r.)  - ,dig  ) exi  iler.  a/lumrr 
RATTIZZATO,  — TA  |-tsà-lo|  (a  ) p. 
ad.  da  RATTiuAnr.,  aliti « l»  feu. 

—,  excue  ; •tllumé,  e». 

RATTO  IrAi-ioj  a.  m.  rapina,  rapiru, 
f.i  col  ; In  rem.  ni.  — , rapimenlo,  r opl  ; 
enlii'ttntnl , m.  —,  (iilreul.)  parlo  del 
letto  del  fiume  dov'è  poca  acqua  e molta 
corrente,  lecouranl  de  l'enu,  ni. 

—4  esiasi,  urlate,  T ; raeittemeni.m. 
—,  ( lool.i  topo,  rat,  ni  ; couru,  f. 

—,  velocità,  rapidiie  ; rilette,  f 
RATTO,  — TA  (ràt-t«l  ad.  veloce,  vtf, 
rive;  liger.  ire  ; prompl,  prompiei  re- 
loce;  rapide,  m.  f* 

E ae  non  fo*«o  il  auo  fuggir  si  ratto 
(Pclr  ).  —,  ripido , acarpi , ie;  rude; 
tnacceutble , ni.  f. 

(loai  a*  alluma  la  ripa  che  cade 
Quivi  ben  rima  dall*  altro  girone 
(Dunt.  Purg  ).  —,  rapito,  rari,  ir;  tn- 
Uvi  ; emponé , re. 

RATTO  [rat-io]  av.  velocemente,  n- 
t evieni  ; promplement. 

Distante  intorno  al  punto  un  cerchio 
d’ igne 

Si  ^iravn  si  ratto,  clic...  (Dani.  Purg.) 
— , Ui6tanienie,  d’abord;  toudntu  ; 
jnal  d u?»  coup,  Rullo  ratto,  Iret-vtle - 
meni  : Irèt-promptemenl. 

RATTOPPAMENTO  |-mén-to)  (a.'  s. 
m raceommodnge,  ni 
RATTOPPARE  (-pa-re}  v.  a.  metter 
toppe , racconciare , rnpirerr;  raprlat- 
ter  ; rajutier. 

RATTOPPATO.  -TA  (-pà-to)  (a.)  p. 
ad.  da  IlATT'ipr are,  rapirrc  ; rape! at- 
ei : rajutli,  i». 

HATTOPPATORR.  — TRICR  (-tò-rr] 
(a.)  ad  e s qui  rapiice,  raccommnde; 
ravaudeur,  rute. 

li  attorcere  (-U>r-tche-ro]  v.  a.  irr. 
attorcere , lordre  : rouler  ; lorltlhr. 

Prev  rat. orsi,  torse,  lorsero.je  tordi», 
il,  eli»  tordi!,  tu,  elle»  lordumi. 

Subi.  che  ratlorca.  ec.  qu’il,  qu  elle 
lorde,  rie.  — Pari,  rattorto  ( V.  — ). 

li  A TTon  #P-(-i«>-re)  a.  m.  raeùrrur,  m. 
V.  lUriTona 

R ATTORNIARE  (-niH-re)  v.  e al 
propr.  e al  fig.  circondare,  environner; 
entourer  . enftrmer  ; tnclore;  bloquer; 
tneelovper. 

RAT  I ORMATO  , -TA  ( nià-lojfa  ) p. 
ad.  da  H attorci  1 a ae,  etitnronn»;  mio ti- 
ri ; eri  fermi;  bloqve:  enrtloppe,  re. 
RATTORTO,  TA  tftr  lo]  p.  id.  da 
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HATtoaccaa,  lord»,  me  ; ritti  ; entm- 
Itlli,  e»  —,  ad  lorr.  tori». 

RATTOVOI.ANTR  (-làn-tc]  (a.)  ad.  m 
f.  q ut  colf  rajndemenl 

RATI OZZoLARE  (-l»o-là-rc)  (a.)  v. 
n.  ruggum il* darsi , te  raialiner. 

RA  I TOZZOLATO, -TA  i-l»o-U-lol(à.; 
p.  ad  da  Raitozzolarb,  ratatmi,  e». 

RAI  I RALLE  i-ua-e-rei.  RAiT«\aasi 
(a.)  v.  11.  irr.  #«  retirer.  — Prm  rat- 
li  aggo,  mitrai,  traggi.  ruttrac,  ratirag- 
gliiamu,  ruitraete,  rati  ragiono , je  tnt 
reltre , lu  I»  rei  irei,  il,  vile  »e  relire, 
uout  rtout  reltront , cout  tour  rehres, 
th  . elle»  te  rei  treni.  — Pici,  raurassi, 
traase,  trassero,  je  me  re  tir  ai , tl,  eli»  te 
relira,  il s,  elle»  »»  retti  irmi.  — FuL 
ratiruri  ò , ec.  j»  mi  ritirerai . etc.  — 
Comi,  r attrarrci , et.  jt  me  ritirerà»». 
rie.— Subi.  che  raiirogga,  9u’t/,  qual» 
li  re  tir».  — Puri,  talli  aito  ( V. 

KatthaIMEN IO  i-n.eo-to]  a->t  m. 
action  de»»  mirti , contrae ito»», t, 

— , (chir.)  rthremenl , ni. 

RATI  II  a PP  A MENTO  -aién-io)  (a.)  a. 
n».  action  d»  »»  raialiner  ; conlntc- 
non . f. 

RATTR  APPARE  (-pà-re]  v.  a.en  noa 
poter  distender  le  membra  per  ritira» 
mento  di  nervi,  ee  retirer;  t»  mi  dir. 

—,  v.  r.  »»  ralatiner\  V.  lUxaiO 

cnunsi. 

RATTRAPPITO,  -TA  f-pà-lo}  (a.)  p. 
ad.  da  II ati raep are,  veltri,  è»;  ro l- 
di , ir;  rotai  me,  re. 

Il  ATTI!  APPAI  Ut  A i-toil-ra|  a.  f con- 
trattura, reltremenl  de»  mrf»,  m ; con- 
trae ito»,  f. 

RAI  TliAPPRVOLE  r-pd-vo-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  peul  te  retirer,  et  rotdtr. 

lt A 1 TRA P PIMENTO  (-ibéa-to)  (a.)  e. 

m.  conlrarlton,  f. 

Rat I llAPPUlE{-pl-rt) (a.)  v.  n.  Irr  r« 
roi dir.  V.  Raituappaub  — Praa.  rat- 
trappisco, isci , isco,  iscono,  je  me  rot- 
àie. lu  te  ronfi»,  il.  elle  »»  ioidi!,  ili, 
elice  »e  roidment.  — Subi.  che  rattrap- 
pisca. quii  qu'elie  »e  roidiu». 

Pari  rallranpito  (F  — 

RATTRAPPITO,  -TA  l-pl-to]  (a.)  p 

ad.  da  II ArrnAreina,  ronfi,  te. 

Rat  TRARRE  {-trtr-re}  i.  a.  e n.  irr. 
coni.  IUtteaerb  < V — mtimpidirc, 
rthrrr.  — , v.  r.  ar  retirer;  ee  roidir. 

Prcs.  rauruggo,  irai,  trae,  iraggtiiamp, 
iruete,  uaggono./e  me  rolii».  tu  t» ro- 
tini, il,  elle  ee  mitre,  noni  noni  puli- 
rono, vom  con*  roiirex,  il »,  elle»  ie  reti- 
reni.  — Pret  rattmaci,  raitrasse,  trae* 
suro, /#  mo  ritirai,  il,  elle  irretirà,  il», 
eli'»  te  relirérent. 

SUhi.  che  ralimgga,  ec  qu’il.  quelle 
1»  retir e,  ole.  — Part.  muraUo  ( V — ). 

RATTRATTO,  -TA  (-iràt-lol  p ad. 
da  Raitaarre  c Kattraerk,  rehrtfie; 
roidt,  i». 

— ad  perehis,  vie:  paralylique,  m.t. 

RATTRISTAMI  E ( «aun-io  ] (a.)  ad. 
tn.  f qui  afjlige;  afjligranl.  ani». 

HATTIllSTARR  ’-slA-reJ  v a tonni- 
siate,  allniier:  a/Jhuer;  chagriner.  — f 
v.  r. t altri H»r;  § n ffltgrr;  te  rhagrmer. 

RATTRISTATIVO , —VA  (-b-vo}  (4.) 
ad.  fui  olirtele  ; propri  ù affligli,  è 
chagri  ner,  m.  f. 

RATTRISTATO,  -TA  (-Rtà-to)  fa)  f. 
ad  da  Rattristare,  attriti 9 affligi # 
cha grine,  i». 

li  ATTERA  [-toù-ra]  a.  f.  ratto,  rapi , 
inlirenienl.  in. 

RAUCAMENTE  (-ou-ca-men-tc}  (è.) 
rv  over  uns  roitr  enrouee. 

RAUCEDINI  ( -ou-uiil-di-ntj  a.  t 
fiocaggine,  mrvutmeni.  ni. 

RAllCINATO  , — TA  C-ou-tchi-nà-to] 
ad.  ritorto.  crocA»,  no;  oourbo;  ri* 
courbi,  e». 

RAUCO,  — CA  [rà-ou-co] , pi.  — LI  , 
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—CHI,  —CHI  (>iebi,  -hi,  -k«J  Ad.  ivo*, 
«•Co,  furo  né,  #*;  ruuuw,  m.  (. 

RAUMIGUarH  (^iwniWil-itj  *.  a. 
placare,  ai xitatr;  adouctr;  flechir. 

Pari.  alu,  ia.  apatie  , ée  , tic. 
RAUNAJIfcNro  (-ou-na-men-to)  (a.) 
a.  ni.  rfumon,  f.;  rastemblemint,  ni. 

KAUNANTE  (-ou-nha-le]  Ad.  ni.  f.  aut 
rane  mb  le , riunii. 

HAU.NANZA  (-ou-nàii-d.vaj  (a.)  ».  f. 
rrfcmu*»  , ani  rubiti,  ( V.  AKN4.NU. 

K AUSARE  (-ou-na-ro)  v.  a.  e n.  ras- 
sembler;  riunir.  V.  Raolnauk. 

HAUNaTa  [-ou-nà-ta]  (a.)  a.  f.  riu- 
nion,  f.;  r Olir  m b le  meni,  in.  Far  ranna- 
ta, raiitntbler  dii  troupe».  nu  mondi. 

RAL'N'ATICClO,— CIA  f-ou-na-lil-U  hio) 
(a.)  Ad.  qui  fon  peut  riunir , r<mrm- 
bler. 

lUOKATO,  — TA  (-oo-nó-tu)  (a.  )p.  ad. 
dA  IUu.hahb,  rallentile,  ie  ; riuni,  ie, 
RAGNATURE,  — TRICÉ  [>(iU'ii»-lvr«j 
(A.)  ad  qui  riunii,  r alternile. 

RAUNAZIONE  l-ott-na-ilsiu-ne)  (a.) 
8.  f.  reunt-iit,  f.;  raitemblemenl,  in. 

RAUNo  (-où-noj  (a.)  8.  in.  assemblee, 
t.f  clrvle,  in. 

RAVAGI.I0N8  [-val-RÙ-ne]  ».  ni.  ihb- 
IaUia  , «aiuolo  ani v Alleo,  peliti  virole 
colante,  (. 

RAVANELLO  (-nM-loJ  8.  in.  ra/aoo, 
rac<,f.;  rat  (Ori  rullici,  in. 

ItAVANESE  [-OMfl)  (a.)  od.  e ».  ni. 
nome  dei  arano  frutto  nostrale,  nom 
d un  e qualiti  de  Oli,  in. 

RAVaNO  ( là* Vu-im]  (a.)  8.  ni.  radit, 
— » race,  f.  V.  Ravavrllo. 

Sveno,  e (inocchi,  e ratini,  e carote 
(Buon,  fier  >.  — nero,  radit  noir.  m. 

RAVEGGIUOLO  [-dgiouò-lo](A.j*.  ni. 
petit  fromags  de  durre,  ni. 

KAVEGNaNO,  — NAI-gnà-no]  (a.)ad 
di persona  e di  COSA,  de  Ravenne. 

RAVENNA  (-vèn-iiA]  (a.)  a.  eli.  dagli 
Si.  Rum.  ( Italia;.  Rate  ime. 

RAVENNATE  [-11(1-0!]  (a.)  ad.  e ».  m. 
f.  de  Rat  enne. 

RAVEliK  l-vé-re]  (a.)»  a irr.ravotr; 
acoir  de  nouvrau.  — Coni.  IUaveuk, 
come  Ayeiu:  { V.  — ). 

Pro*,  riho,  rihai,  riha,  riabbiamo, 
riavete,  rihanno , j'ai,  tu  ai.  il,  elle  a, 
nout  aoom,  rout  nves.  i il,  e Ilei  ont  de 
Monetati.  - Imp.  riatta,  ec.  favai*  de 
noureau.etc.  — Pi  et.  riebbi,  elite,  eh- 
b*ro,  j'eus,  il,  elle  eut.  ili,  elles  eurent 
de  uoureau.  — Fui.  riavrò,  ec.  faurai 
de  itouvenu,  eie  — Cond.  riavrei,  et*. 
j aurini  di  nouwau,  eie.  — Subi.  che 
riabbia,  ec,  qu  il,  q u elicali  de  nouveuu, 
otc.  — Puri  riatuio  (!'.  — ). 

RAVERCSfO  [-roli-jiiol . ravikcsto, 

».  m.  lambrust-a,  vigne (i. i et  ranm(m.) 
saura//»  ; larnbruche;  lambruique,  f. 

RAVIGGIUOLO (-dgiouù'lnj  g ni.  cacio, 
petit  fromage  piai,  fall  de  lait  de  chi- 
or #,  ni. 

HAVIOLO  {-ò-lo]  (a.)  A.  m.  vivanda 
faiiu  d’erbe  bauute  con  uova,  farina  di 
grano,  ricotta,  ec.  apice  de  niiole,  f.  t 
ravioli,  ni.  V.  lì  avicoli. 

Il  AVICOLI  [-v  iouò-li  / A.  m.  pi.  cibo  , 
meli  itali en , ni.  V.  Rayiqlo. 

RAVIZZONE  [-uó- ne)  . uapccciovf. 
(a.)  ».  ni.  cavolo,  da  semi  del  quale  ai 
cava  olio,  coisa.  m. 

RAVVALORARE  (-rk-re]  v.  a.  enrou- 
rager  davantOMi  ; f or  tifar , animar. 

Sentirsi  ravvalorare,  ètri  encourage; 
se  sentir  plus  fori. 

RAVVALORATO,  — TA  t-rk-to]  fa.)  p. 
ad.  da  Ravvalorare,  entourage;  for- 
tini, ie . eie. 

RAVVEDERE  (-dó-re),  ni  AVVEDERSI, 

V.  D.  irr.  emendarsi , lamender  ; se  re- 
pentir ; u racuer.  — Pret.  mi  ruvviddi, 
ai  ravvide,  ai  ravvidero,  je  m*  repeniii, 
il,  »llen  repenti! , ili,  etici  se  repenti - 
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reni.  - Fui  un  i avvedrò,  ec.  je  mi  ri- 
pentirai, etc.—  Cono,  no  ravvedrei,  ec. 
je  me  ripentirai!,  etc. 

Part  ravveduto  « ravvigli)  ( V.  — ). 
RAVVEDIMENTO  [-mcti-loj  a.  in.  il  ri- 
conoscer gli  errori,  ed.  emendarsene, 
renp'trence.  f. 

UAV VEDITORE  l-tó-l-e]  (a.)  8.  m. 
rrnttur,  m. 

RAVVEDUTO  [-doh-ln]  fa.)  p ad.  da 
Ravvfderk.  a mende,  ie  , repenti  , il; 
rami,  ie  —,  ad.  e *.  repentant . ante 
i RAVVIAMENTO [-mén-to] a. ni.  il  r&v- 
viari-,/ 'action  de  u drtuer.l  ; redreiis- 
ment.  ni. 

I RAVVIARE  J-ó-ro]  v.  a.  rimettere 
| oellu  buona  via,  redimer.  — . riordi- 
nare ie  cose  avviluppuie,  arrauger:  ra- 
juster. — , far  tomaie  il  concorso, ai.  ha- 
lander;  rnnettre  en  roane.  —,  v.  r ri- 
mettersi in  r\».reprendre  eon  chemin. 

RAVVI ATaMENTK  l-men-te]  (a.)  av. 
aree  ordre. 

RAVVIATO,— TA  f-k-to]  (a.)  p ad. 
da  Ravviare,  cedrasi,  ie  ; - , ajuili, 
**■  — . a rha lande , te.  — repn»  sou 
chemin. 

Ravvicinante  (-tcbl-nkn-io]  (a.) 

b«1  in  f.  oui  rapproi  he. 

Ravvicinale  (-ichi-nk-rel  v.  ».  di 
nuovo  avvicinare,  rapprocher  ; mettre 
a la  portie.  — , v.  r.  ie  rapprocher  ; 
api>r ut  her  de  plui  prie. 

Pur  non  ravvicinarmi  a chi  mi  strugge 

RAVVICINATO, -TA  (-tchi-nk-to)  (A.) 
p.  ad.  da  Rayyicimare,  rapproc.he,  et 
RAVVII.IRE  (-li-re)  v.  a irr.  far  di- 
venir vile,  con«/rrn«r,  tffrayer;  ter - 
rniitr  ; decourager.  — Pres.  ravilisCo, 
im.1,  isce,  lscono,i*#jTray«,  /u  'ffrayet, 
il  elle  tffraye , ila,  eliti  effrayeut. 

Subi.  che  ravvilisca,  ce.qu't l,  quelle 
rlfr‘lyc ■ «t‘‘  — Pari,  ravviluo  (V.  —). 

RAVVII.UO,  — TA  (-11 -lo Ha  ) p.  ad. 
da  Ravvii.irs,  coneterni  ; e ff i agi  ; ter- 
roni. ie. 

RAVV ILUPPAMENTO  ( loup-na-mdn- 
lo]  s ni  imitar  ras  tronfile;  desordrt, 
ni.;  comidìration  dei  chotts, -f. 

RAVVILUPPANTE  (-loup- pinata]  (a.) 
ad.  ni.  f.  'tui  enveloppe,  emharrai se. 

Ravvili  ppark  [-lonp-pà-rc]  v a. 
eurelopper.V.  Avvili prARK.— , (meuf.) 
confondere,  embrutnlier  ; embarras- 
*er . enrelopper. 

RAVVII.LTPATISSIMO,  -MA (-lotip- 
pa-ns-si-mo)  (a.)  ad.  rnp.  tret-embar- 
ratii , ie 

RAWH.CPPATO , -TA  (-lmip-pà-to) 
{a.)  p.  ad  da  RiWiLcrPAae.  e me  loppi, 
ec.  — tmbr ornili  ; embc.rraiti  ; enee- 
loppi,  ée. 

ItAV VINCERE  (-vln-tc.he-re]  (a.)  v.  a. 
irr.  agnerc  d’intorno,  entourer  : etit  i- 
ronner.  — Prel  ravvinti.  vinse,  vinsero. 
j eutnucai  , il,  elle  entoura.  Ut,  elici 
enlourirrnt.  — Subi.  che  rAv  vinca,  ec. 
quii,  qu'elle  entoii  re,  eie. 

Part.  rawinto  (K.  — ). 

RAVVINCIDIHE  i-lchi-dl  re)  V.  n.  irP. 
divenire  vincido,  te  rambllir.  — Pre*. 
ravvipcidisco.  isci , i.sce , iscono,  je  me 
ramallts,  tu  te  ramollis . il.  elle  se  ra- 
ntolili, ili,  elles  ie  ramolltiienl  -Subi. 
che  ravvinddisca/ec.  qu'il,  qu'elle  ra- 
mollme,  etc. 

Part.  ravvlncidilò  (P.  — ). 
RAVVINClDirO.  -TA  ( -tchi  «R-to  J 
(a.)  p ad.  ds  Ravvi. va  diri:,  rantolìi,  ie. 

R AVVINTO,  — TA  |-vin- lo]  p.  ad.  da 
Ravvcickak,  e n tour i:  tnvirunne.  ie. 

Ravvisabilissimo , -ma  (-!♦«-♦(- 

«noi  (A.)  ad.  sup.  tris-reconnansable, 

RI.  I. 

RAVVISANTE  f-sim-te]  (a.)  ad.  ni.  f. 
qui  reconnatt. 

RAVVISARE  l ab-re]  v.  t.  avvertire, 
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merttr . •ujiruirr.  , raffigurar»,  r#- 
connoltre  d la  figure,  aux  traiti. 

— , immaginarsi,  l’anirr. 
RAVVISATO,  — TA  i-sk-tó)  (t.)  p.  Ad. 

eia  Ravvisare,  aisrft  , ie.  —,  teconuu, 
ue  aux  traili.  — . ami,  ée 
RAVVISTO.  -TA  (-«i-fcio](a.)p.  Ad. 
da  RaYvkdi.uk,  amendi  . i»  ; repenti, 
ie;  ariit,  te.  —,  ad.  reiientant,  ante. 

RAVVIVAMENTO  [-oicn-tol  s.  m.  ri- 
torno In  vita,  re’iurrer/ion,  r. 

RAVVIVANTE  [-vkn-te]  (A.)  ad.  m.  f. 
7»i  ranime. 

RAVVIVARE  [-vk-re]  v.  a fkr  toma re 
in  Viu,  rmuiciter  : rammer. 

—,  avvivare,  rallutner.  reuflammtr. 
—,  v.  f.  ie  rallumer,  reprendre  to«- 
rag%  cu  dei  forvi*. 

RAVVIVATO, -TA  ( vk-to]  (fc.J  p.  nd. 
da  Ravvivare,  reeiuicits;  renimi,  et. 

— . rat  lume,  ie  ; rept  u tei  fora». 
RAVVIVA' TOUR,  —T RICE  (-lo  rCjiI.) 
ad  e s qui  ramine.  — . obi  rallume 
RAVVUI.CENTE  (-dgPn-us)ta.;  ad.  m. 
f.  Ohi  r net  loppe , inferme. 

UAV  Volger  f.  (-»ul-ge-re)  v.  a.  irr. 
ri n volgere,  rinvoltare,  euvetopper;  em- 
baìler  ; enfetmer  — , cigncre  mturno. 
Intrider.  V a vvoi.oeuk  Ravvolgersi,  ag- 
girarsi, errtr;  mnreher  a l’arenture. 

— , avvolgersi  intorno,  aller  lout  au- 
tour  ; touruotfer. 

Si  clic  ’n  sullo  scoperto 
SI  ravvolgeva  tanno  «I  giro  quinto 
( Dunt.  bif).  —,  i melar.)  parler  ou 
long  , en  delad.  — Prel.  ravvolsi,  v.dse, 
V<d.-cró,  j>ne» tappai,  il,  elle  emeiop- 
pa\  rlt,  elici  invelnfptreui.  — Subi. 
che  ravvolga,  ec.  qu  ii,  qu'elle  entelop- 
ps.  etc  - Pari  ravvolto  (I'.  — ). 

RAVVOLGIMÉNTO  t-dgi-nicn-io)s  ni. 
il  ravvolgere,  di  tour;  rtpii,  circuir, 
entbrtillement,  m. 

KAVVULcmjRA  [-dgi-toti-ra]  (l.)  i. 
f.  de  tour  ; eulartiUemt  ut,  ni 
RaWOLTARE  i-U-re]  ^i.)  v.  a.  enci- 
lopptr. 

Il  AVVOLTATO,  — TA  l-lk-to]  (a.)  p.  ad. 
da  II  avvoltare,  ente lopj>t , re. 

RAVVOLTO  [— vòl—loj  h.  ni.  involto, 
paguri;  ballai,  m. 

RAVVOLTO,  -TA  (-vòl-to)  p ad  di 
Rayyoigere,  enreloppi;  mfermi,ie. 
—,  avvolto , entrelace.  rrnbi,  ec 
- . aggruppato,  tutor  Itili;  tortiUi,ée. 
—,  ad.  torl»i,  tortueuw,  ueuse  ; lortu 
nr.  - , (mctaf.)  con  fui , use;  inln- 
gui,  ec. 

RAV  VOLTURA  [-toù-ra]  ».  f.  di  tour; 
Circuit,  m. 

RAZÀRB  t-dsk-re)  (a.)  v n.  (mar.) 
navigare  ad  angoli  più  o meno  acntl 
raser.  — eolia  terru , raier  la  ròte. 

— , col  porto,  entree  dam  le  p09t 
arie  le  veni  ni  poupe  ; raser  le  pan. 
Pari,  alo,  ta . rane  ; rati  i a réte. 
RAZIEL  |-dsl-cl]  (a.)  a.  m angelo, che 
secondo  i cabalisti  fu  il  premio  re  d'A- 
damo, cui  diede  il  primo  libro,  nel  uulIo 
erano  tutti  i segreti  della  natura,  libro 
pacato,  secondo  essi,  nelle  mani  di  Sa- 
lonmnr.  Rasici,  hi. 

RAZIOCINA  RII. IT  A [-«Isio-Uhi-na-bi- 
li-là)  (a  ) r.  f.  raivni,  f. 

RAZIOCINA  MEMO  -dmoklil-na  món- 
te) ».  iti.  rarionneifient,  tu. 

RAZIOCINANTE  f-drio-lrbLnkn-te]  ». 

C ad.  ni.  f.  che  laiimma,  urgumentt^ 
teur;  phitmophe.  Al.  — . gin  vaiionne. 

RAZIOCINARE  M-ou-klii-mi-re)  v. 
n.  discorrer  per  nudi  ragione,  raiiùh- 
ner  : diicounr;  argumenttr. 

Part  sin,  raitO'Mir. 

RAZIOCINATIVO,  —VA  HKlò-tchi- 
nA-i|.vo|(8  ) od.  capali»  de  raMomit- 
ment,  m f. 

RAZIOC  INAZIONE,  [-dsio-tdii-na-aiffié. 

ne)  (A.)  ».  f.  rartonnement , m. 
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RAZIOCINIO  M*»o-tchi-ni-o  ] , pi. 
— Ni,  i.  ni.  raitonnemiut , in. 

RAZIONABILE  (-dsio-nà-bi-le]  ad.  m. 
f ranonnable . m.  f.  V.  Ragionevole. 

RAZIONABILITÀ  l-daio-na-bi-li-tà]  ». 
f.  raiton,  f. 

RAZIONABILMENTE  {-  dsio  - na-bil- 
rnén-ie)  (a.)  av,  raitonnablement . 
razionale  i-daio-nà-iej  ».  m.  feccl.) 

uno  degli  ornamenti  misteriosi  del  som- 
mo sacerdote  deli’ antica  legge,  rotto- 
ne/, m. 

RAZIONALE  (-dsio-nà-tej  ad.  ni.  f. 
ragionevole,  rauonnable,  m.  f. 

RAZIONALITÀ  [-dsio-na-li-tàl  ».  f, 
ragione,  raiton,  f.;  entendement;  juge- 
ment,  ni. 

RAZIONALMENTE.  [-dsio-nal-méo-te] 
»▼.  raitonriabfrmtnr , m. 

RAZIONARE  [-dsio-nà-re]  (a.)  v.  n. 
coùonner.  V Raziocinare. 

RAZIONATO  (-dsio-nà-lo)  (a.)  p.  ad. 
da  Razion  are,  muorine. 

RAZIONCF.LLA  [-dsion-tchèl-la]  (a.) 
».  f.  pelile  raiton.  f V.  IUgiovcki.la. 

RAZIONE  (-d*»ó-n«J  s.  f.  porzion  di 
commestibili  che  si  distribuisce  a' sol- 
dati, ec.  miiofi.f.  — , qualità  del  pane  di 
delia  razione,  ration , f.  ; pani  de  mu- 
nilion,  m. 

KAZO  [rà-dfo]  (a.)  ».  di.  rayon,  m. 
V.  Razzo. 

RAZZA  [rA*ls*ls.f.  schiatta,  race ; in- 
geanre;  generation  : extraction,  f ; li- 
gnagt,  m ; fami  ile,  f 
E venula  oggi  una  razza  di  gente 
Che  con  l’ autorità...  (Bern.  Ori.) 

— , per  popolo»  peuple,  m. 

Aveva  ucciso  ornai  di  quella  razza 
Più  d’un  migliaio...  (Kurtig.  Ricc  ) 

—,  specie . erpice  : torte;  race,  f. 

A nluna  parte  d' Italia  cedclo  Tosca- 
na che  ne  produco  (di  r ini)  di  mille 
razze  (Salvia.  Dite.).  — , manière , f. 

— de'  cavalli,  ec.  mandria,  harat,  m. 
— di  boia  (dello  per  infamia;,  rare  de 
bourreau,  f. 

RAZZA  [rà-daaj  s.  f.  (zonl.)  pesce, 
raie,  f,  —,  stellala,  raie  elodee , f 
— , pezzo  di  legno  u d’  altro  Pelle 
ruote,  rati  o u rayon  de  rotte,  ra. 

razzaccia  [-isÀt-tchia]  (a.)  s.  f.  pegg. 
di  Razza,  vilaine  race , f. 

RAZZAIO  1-taà-ÌoL  ni.  — ZAJ  (a.)  s.  rn. 
artefice  de’  fuochi  a* artifizio,  ar/t/i- 
cier,  m. 

RAZZARE  |-d*k-rc]  v.  n.  risplendere, 
rayonner;  briller;  éclater. 

RAZZARE  r-tsà-re]  (a.)  v.  n.  il  raspare 
che  il  cavallo  fa  colle  zampe,  gralter  te 
pane.  —,  pt affer. 

RAZZATO,  i-TA  [-dsà-toj  p.  ad.  da 
Razzare,  rayunné ; brille;  telate , te 
RAZZATO  l-laà-tul  (a.)  p.  ad  da  Raz- 
zare , per  il  raspai  e che  fa  il  t’avallo 
eolie  zampe,  grotte  le  par#.  —,  piaffé. 

RAZZATUK A ( -dsa-toh-ra](a.  j s.f.  fa- 
fon,  con  Intra  Vimitation  det  rayont,  f. 

PAZZEGGIARE  ?dsed-dgià-re|  v.  n. 
raggiare,  rnyonnrr. 

RAZZEGCIATO,  — TA  [-tsed-dgià-toj 
(a  )p  ad.  da  II  azzeggiahe, rayorme. 

RAZZENTE  [-tsèn-toj  ad.  m.  f.  agg. 
di  vino,  ptgwauf,  m. 

R AZZERI  A l-lse-ri-u]  (a.)  s.  f.  tutte 
le  mercanzie  d’arazzi,  lapitteriet,(  pi. 

KAZZESE  ( -tsé-fM?)  s.  ni.  nome  di  vino 
della  riviera  di  Genova,  torte  de  tm.  m. 

RAZZI  |và4aÌJ  (a.  n.)  ».  m.  pi.  fusi, 
fuscaux,  rn.  pi 

RAZZI  MARK  l-tsi-mà-re)  fa.)  v.  n.  or- 
nare, attillare,  parer;  ajuster;embellir. 

RAZZIM  ATO,  —T  A * ■ -tsi  -mà-to]  p ad . da 
Razzimare,  pare;  ajtuté,  ée;  etnie  Ili , ie. 

RAZZINa  i-tsi-na)  (a.)  s.  f.  dim.  di 
Razza.,  detto  per  l»cherxo,p«/if#  rare,  f, 
RAZZO  (rbrdaOj  ».  in.  raggio,  t ay  on. 
m.— , pezzo  della  ruota,  rau  ou  rayon 
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d'ufi»  rous,  m.  — , fuoco  lavoralo,  fu- 
eét,  f.  — (md.) alla  Congreve,  faterà  la 
Congrive.  f.  — , ulivo,  torte  d'o/ffter.ro. 

RAZZOLA  Irù-lBO-la]  s.  f.  spezie  di 
raspa . rape , f. 

RAZZOLARE '[-Uo-tt-reì  v.  a.  il  ra- 
spar dei  polli . gralter  comme  Ut  patt- 
iti. — . (melai.)  indagare,  chercher ; 
foutlìer  —,  (simil.)  cercare  con  curio- 
t-iU.  fotti  Iter  ; deranger  ; furtier. 

Ma  non  son  ili  ancor  un  trar  di  mano 

Che  sento n razzolar  fra  cerio  strame 
( L.  I.ipp.  J iahn.  ).  — . rtchtrcher.  — , 
déterrer  le»  c hot  et  anctennet-  — , m- 
quiéter  ; pourtuirre.  Cantar  bene  e raz- 
zolar male  (prov.  ) , parler  bten  et  agir 
mal.  Razzolare  il  cervello,  te creuter  la 
verve  Ile.  Chi  di  gallina  nasce  Cutivien 
eh*  e’  ruzzoli , on  reconnalt  à tei  ma- 
nière* la  rondition  dune  pertonne. 

RAZZOLATA  [-iso-là-taj  s.  f.  il  razzo- 
lare. iartwn  de  gralter,  de  fouitler,  (. 

RAZZOLATO,  -TA  (-tso-là-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Razzolare,  gratte,  èe. 

RAZZOLIO  [-tso-ll-O),  pi.  — Lll.  s.m. 
action  de  gralter , f.  V.  Razzolata. 

HAZZlFFARP.  '-taouf-fA-ieJ  v.  n.  re- 
commenrer  la  bataille. 

RAZZUFFATO,  — TA  [-tsonf-ft-U.)  (a.) 
p.  ad  da  RAZZirrxRE,  reeommme»,  tic. 

RAZZUMAGLIA  [-tsou-inàMiaJ  ad.  to- 
natile. f V.  Marmaglia. 

MAZZUOLO  [-dsonò-ln]  s.  m.  petit 
rayon,  m.  Kaxzuoli delle  ruote,  rau  ou 
rayont  det  rouet,  m.  pi. 

HE  {rèi,  pi.  ILE,  regk,  s.  m.  signor 
d’nn  regno,  roi;  monarqne;  tour»  rum; 
polenta t,  m. 

Un  re,  se  vuole  il  suo  debito  fare, 

Non  è re  veramente,  ma  fattore 

Del  popol  che  gli  è dato  a governare 
(Bern.  Ori.).  —,  (siroil  ) che  sorpassa 
gli  altri  in  checchessia,  roi,  m. 

Quei  (dice  Nepn)  è il  re  degli  usurai 
(L.  Lipp  J fa/m.). 

— del  cielo , celeste,  Dirti,  m. 

l'rendean  vita  i miei  spirti  ; or  n’  ha 

diletto 

Il  re  celeste  ..  (Petr.)  — ,d’un  ban- 
chetto, pi*r tidont,  ni.  — de’  fiumi  tmet. 
fi  Fb,  o il  Tevere,  rr.»  det  (leuvet,  m. 

Con  quel  furor  che  ’l  re  de*  fiumi  al- 
tiero (a nml.  Fur  (Arche.)  Arconte , 
re  da*  sacri  li  7.  j,  roi  <ie*  uteri  firn , m. 

Libro  dei  Re,  titolo  dell’ Antico  le  sta - 
menta  che  contiene  Is  storia  del  pop. 
ebreo  da  Samuele  tino  alla  cattività  di 
Babilcmia,  /.irride#  Roi#.  rn.  (Arabi.  ; He 
d'arme, araldo.  A^ruu/,m.{Zool  ) Ite  di 
sie|*?,  uccelletto,  rotteci  de  haie,  in.  V. 
Scricciolo.  Ite  quaglio  o delle  quaglie, 
uccello,  roi  de  tenti  lei  ; rd  le  degen/t,  tu. 

— di  acacchi,  di  Dirette,  di  fiori,  mi  da 
ichers  de  piqué,  de  trè/le.  ni.  Il  re  degli 
animali,  le  h on  ; le  roi  det  ammaux.  ni. 

HE  rè]  (a.)  s f fmus  ) secondo  tuo- 
no della  scala  di  Guido  d’ Arezzo,  re,  ni. 

REAGENTE  ( -dg/m-te  } (a)  ».  m. 
(chilo  ) miai  inique  agente  di  cui  si  val- 
gano i chimici  per  analizzare  i corpi,  e 
riconoscere  i principi  costituenti . rèac- 
tif.  m.  — , ad.  fui  reagii  ; réarttf , ice. 

RI'  ALDIHE  i -di-re)  v.  a.cii.  irr.  retoir 
unprocèt.  — l'rea.  realdisco,  taci,  isce, 
ifcono.iz  reroit , fu.rrroù,  i/f  elle  re- 
co» l . ili.  ellet  revoient  un  prodi. 

Subì  che  realdisca,  ec.  quii,  quelle 
revoie  un  proemi,  eie. 

Pari,  realdi  lo  ( V . — ). 

REALDITO,  — TA  {-dl-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Hraltiirc,  r»»’u  unprocèt. 

KKAI.E(-à-le]a.  m.  moncudi  Spagna, 
(27<)  rial,  ni  ; reame,  m.  pi  ; reale,  m. 

REALE  I à-le)  (a.)  s.  ni.  royaliite,  m. 

I reali,  tee  royahitei,  m pi. 

REALE  [— k-lel . regale,  ad.  di  re, 
da  re.  rogai,  ale  ; pompeux,  tute;  ma- 
gnifique.  01.  f. 
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Reai  natura,  angelico  ìnteUeuo(Petr.). 
Casa  reale,  maùon  , famille  rogali,  t. 
— ,tero,  fondato, réti, rielle;  tffenttf,  iw; 
conafanf , ante.  — , aggiunto  ad  uomo, 
loyal , ale;  frane , franche  ; rèndi que; 
n ncere,  in.  f.  — , che  ha  attuale  esi- 
stenza. réti,  retile  ; pontif,  ire. 

Acqua  reale,  eatt  rogale,  f.  Galea  rea- 
le, bòli  moti  royal,  m.  — , (leg.)  a diffe- 
renza di  personale,  réti,  rn. 

Alla  reale,  ar.  royalement  ; en  roi; 
— , (ftg  ) ttnrèremeiit  ; xnjtnumenl. 

Dignità  reale,  royaul»,  f. 

REALISSIMA  MENTE  l-mén-tó)  (a.)  av. 
aup.  tritar éetlement. 

REALISSIMO,  -MA  f-lìs-si-uio}  (a.) 
ad.  sup,  tréi-réel , rèelìe. 

REALISTA  (-li-sté),  pi.  -TI  (a.)«^<  ® 
s.  m.  partigiano  del  re,  royalìtle,  ra. 

REALITÀ  f-làj(a.)  s.  f.  astrailo  di 
Rlall  . r ente  ; rèalitè  ; subitanee , f.  ; 
effet,  m. 

REALMENTE  [ mén-tej,  regalmen- 
te , rv,  dare , royalement  ; noblemmt  ; 
exrellemment;  en  roi. — ,(t.  dellescuo- 
le;  ree  l le  me  ni  ; r r a » men  t ; effe  c 1 1 f-emen  I. 

— , schiettamente. inyerit*fnen<; /ran- 
chement  ; sant  dittimulaiion. 

REALTÀ  l-tà].  REALTAtlE,  RtALTATm, 
a.  f.  astratto  di  Reale,  sostanza,  e flètto, 
réalite.  f. 

REAME  (-à-incj  ».  m.  royaume,  m. 

V.  Regno. 

REAMENTE  (-mcn-toj  av.  malvagia- 
mente, mt'  bufnrnfnt  ; malujnement; 
iniquement. 

REAS  (-ùs]a.  m.  (hot.)  coquelioot,  m. 
V.  Rosolaccio. 

RF. ASSALIRE  f-li-re)  (a.)  r.  a.  irr.  af- 
taquer  de  nouceau.  — Pre*.  reaasalgo, 
reassaliscu,  salgono,  j'attaque  , ih,  el- 
let atlaquent  di  nouerou.  — Subi.  che 
reassalga,  rcassalisca,  ec.  qxtil,  quelle 
altnque  de  nouv'au.  eie. 

Pari,  reasaalito  ■ V.  — ). 

REASSÀLITO,  -TA  (-ll-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Rs  assalire,  atlaqué,  è e de  nouceou. 

RFASSUMERE  |-?-ou-uie-re]  v.  n.  irr. 
retumer  ; ricopi tulir  ; reprendre.  V. 
Ri  asm  mere.  — Prot.  reasAumsi.  sunse, 
«unsero,  je  ritumai,  i/,  elle  résuina, 
ih.  elici  rétumirent. 

Pari,  reassunto  ( V.  — 

REASSUNTO,  — TA  J-soùn-iol  (a.)  p. 
ad  da  Reasmjmerr,  résumé;  recapititi 
lé.  et.  — , nprii.  Itt. 

REASSUNZIONE  [ -soun-dsió-ne ] (a.) 
*.  f.  récapilulalion,  f. 

REAI  A l-à-t») , Reate,  Reati  (a.)  ». 
ant.  cit  degli  Aln>rigeni,  de* Sabini  • luti.) 
che  vuoisi  csiaies.se  avanti  la  guerra  di 
Troia.  Reale.  K.  Rieti. 

REATINO  (-tl-no)  s.  m.  piccolo occel lo 
di  ire  sorte,  il  re  di  siepe  o scricciolo, 
fiorancio , e il  lui,  roitelet,  ra. 

REATINO. —NA  f-ti-no}  («.)  ad.ea. 
di  Rcata,  de  ftie/i.  Agro  fertilissimo  rea- 
tino, camp<igne  tris-fertile  de  Rieli. 

REATO  [-a-to]  s.  ra.  colpa,  crini»,  m ; 
fatile,  f. 

REATTIVO,  -VA  (-tì-vol  a.  m.  (a.) 
(chim.)  rètteti f,  m.  —,  ad.  réachf,  ire. 
V.  Reagente. 

REAZIONE  { -dsió-ne]  a.  f. (filoa.)aiio- 
ne  del  paziente  contro  l’agente . riaf- 
Iton,  f.  —,  (fig.)  opposizione,  riaction; 
opposi tion . f. 

REBARBARO  [-bàr-ba-ro]  (a.)  (bot) 
».  m.rfcuburb»,  f.  V.  Reobarha^o. 

RKRASSANZA  (-tón-dsa)  (a.)  ».  f. 
fantiq.)  roòut»,  m.;  dimtnulion,  f.  V 
Rabassamento. 

RKHRIAHK  (-bià-rej  (a.)  v.  a.  frapper 
aree  un  bóion ; donner  det  coup»  de  bó- 
ton.  — Pari  aio,  la,  donne  dei  coupé 
de  bélon.  — , (pop.)  rotte,  re. 

REBBIATA  1-biÀ-ta]  ;a.)  »,  f.  coup  di 
bdton,  m. 


1IEC 

REBBIO  {réb-bi-u),  pi.-  — BJ.  ».  in. 
ramo  di  forca  o forchetta,  dent  de  four-  . 
che  ou  -le  fourchetie,  [. 

RKBELI.K  [-bèl-le]  (a.)  b.  m.  rebei- 
le; msubnrdonne , ni. 

Fu  bandito  dall’  esercito  per  rebelle 
(Guicc.  Stor.).  — , adm.f.  ribelle,  m.  f. 

REBELLIONB  (-lio-oej  «.  f.  rebellxon, 

(.  V.  RIBELLIONE. 

KKBEIXO  L-WMoJ  (a.)  ad.  e ».  m.  ri- 
belle, io. 

REBO  [rè-ho]  (a.)  a.  m.  nome  del  ca- 
vallo di  Mezeuzm,  Reto,  m. 

HEBOATU  J-à-tuJ  (a.)  a.  m.  retenlis- 
umenl,  m.  V . Km  nonno. 

HBBUFFO  [-bob f- fui  (a.)  s.  m.  (rail.) 
nom  (fune  ancienne  pièce  damite- 
ne, ni. 

REBUS  [rò-bous]  (a.)  a.  m.  (voce  nuo- 
va) figure,  la  cui  forma  e suono  rappre- 
se» Uno  agli  occhi  e all’orecchio  la  so- 
miglianza delle  trasi  e delle  parole  che 
ai  vogliono  esprimere,  rebus,  ni. 

RECADIA  (-eà-di-a;  (a.)  s.  f.  affltr- 
lion,  f.  : tnnui,  in. 

RECALCITRANTE  (-tcbi-trùn-tc)  ad. 
ra.  f.  che  recalcitra,  restio,  refi/,  ire; 
r^ca/cifronf,  anfe;  ijut  rrgtmbe. 

RECALCITRARE  (-ichi-trà-re)  (a.)  v. 
n.  resister  ; repouster  ; regimber. 

RECALCITRATO  (-tchi-irà-to)  (a.)  p 
ud. da  Recalcitrare,  resiste ; repoussc, 
te  ; regimbé 

LEGAMENTO  [-mén-to]  ».  m.  il  recare, 
apportage,  m.;  action  d'appor ter,  f. 

—,  di  gioia , cause  de  plaisir , f. 

RECAMO  (-cà-mo)  b.  m.  taglia  con 
due  girelle,  rooufls  de  de u<c  pouli es,  m. 
— , broderie,  f.  V.  Ricamo. 

RECANATl  [-nà-ti)  (a;)  a.  ciL  degli 
Sull  Romani  (Italia),  Recanali. 

RECANTE  (-dui -le]  ad  ra.  f.  qui  ap- 
porle. 

RECAPITARE  f-tà-rej  v.  a.  adr esser, 
remettre.  V.  Ricapitare. 

RECAPITATO,  -TA  (-tà-to](a.)  p.ad. 
du  Recapitare, adresse,  ée;  remis,  ite. 

RECAPITO  (-cà-pi-to)  (a.)  a.  ni.  per 
.lettere,  adrssjs.  f.  — d)  mercanzie, dà- 
ini, n\.  V.  Ricapito.  Uomo  di  recapito, 
/tornine  de  reputai ion,  f. 

RKCAPITOLARK  [-là-ra]  v.  a.  reca- 
pxtuler.  V.  Ricapitolare. 

RECAPITOLATO,  — I A [-là-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Kf.capitolark,  re'captluli,  ée. 

RECAPITO  (.AZIONE  [-daio-ne)  (a.)  a. 
f.  récapitulation,  t. 

RF.CAP1TUI.AHE  t-tou-là-re)  v.  a.  ri- 
capitolare, récapituler. 

RECAPITULAiO,  — TA[-tou-là-tolfa  ) 
p ad.  da  Rr.c  aimti  laiie,  riempitale,  ée. 

RECAPPIARE  (-pià-re)  (aj  v.  n.ra- 
meuser.  — Pari,  alo,  u,  ramaste',  ée. 

RECARE  (-cà-rej  ▼.  a.  e r.  condurre 
di  luogo  a luogo,  por  ter  ; apporter; 
transporter. 

Recasti  già  mille  lion  per  pi  edafDant, 
ln(.). 

— , attribuire,  impauro,  attribuer. 

Dunque  rum»  a Macon  recar  mi  giova 

Il  miracol  dell’opra (Tass  Ger .). 

— , riferire  interpretando,  référer; 
rupporter;  lenir,  —.disporre,  persua- 
der; di spuler;  txciltr ; engagé r. 

In  se  gli  animi  de’  cittadini  e de’ com- 
pagni reoò(Liv.  Dee  ).  — , ridurre,  rè- 
duire  — , rapportare,  annoncer j [aire 
savotr.  — a À efTetto , • distruzione, 
effeciuer;  exécuter  ; ditnure  ; ruiner. 

— in  uno,  o in  una,  meitre  en  commun. 

— d’ una  lingua  in  un’altra,  traduire; 
[aire  une  vere  ioti.  — a fine,  a perfezione, 
ache  ver;  aecompUr;  perfeeltonner.  — a 
luce,  tasi  frs  att  jour;  publier.  — In  ser- 
vitù, reduire  en  esclauage.  — innanzi, 
meitre  decani  les  yeux.  — >**  carta, 
meitre,  coucher  sur  le  papier.  — in  de- 
voluzione, porter  la  Jeeolation. 

lTAl4**t-*RAKV*Al»- 
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l‘.o<ar>i  innanzi,  ss  rapjuler,  ruppe - 
ter  a son  sourenir.  Condursi . traspor- 
tarsi «u  un  lungo  ad  «ri  altro,  ss  Iran» - 
porter ; se  trnnsférer. 

Recarsi  un'ingiuriao  recarsela,  asso), 
ss  lenir  pour  offensé. Recarsi  a meute,  a 
memoria, ‘ sr  rappeler  q.  eh. 

Recarsi  in  braccio,  in  ninno,  in  grem- 
bo , pteuire  dans  tu  hras  dans  ses 
mai iis.  eie.  Recarci  a noia,  commencar 
a e'ennuyer  de  q.  rh  Recano  le  mani  al 
petto, pnrfer  set  manie  sar  la  jtoitrine. 

Recarsi  sopra  di  tè  u in  fé  .stesso , se 
lenir  sur  soi  sant  étre  appuifé,  eic.:ren- 
trer  sn  soi-méme  ; se  rteue iMir. 

RECATA  [-CÙ-taj  s.  f apportage; 
ammage:  pori,  m — . rapport . ni. 

— doglianza,  planile , f.  — di  piatti 
sulla  mènsa,  porter,  f.  Rerat»?  della 
morte,  ràlr;  rdtemmt  de  In  mori,  m. 

RECATO,  - TA  [-rà-toì  (l.)  n ad.  da 
Recauk,  porle:  apporti  : traneporlé: 
annonce,  ée;  fait  saroir;  effectue,  ee.V. 
Kfcake 

RECATOLE,— T MCE  [tò-re]  8.  e ad. 
qui  apporle  : e ourrier , ni. 

RECATI  H A l-toli-ral  a.  f.  porto.  nolo, 
pori  : tiolis;  chmrriaye,m.;  rotture , f. 

UECCH1ATA  [-kiù-iai  ».  (.  colpo  ftul- 
i*  orecchia,  roup  tur  l'areille,  p». 

RECCHIONE  l-k»ó-ne](a.)s.  m.  coup 
donni  tur  toreille,  m. 

RECEDENTE  [-tebe-dèn-te]  (a.)  ad. 
in.  f.  qui  »e  retiri  ; qui  se  recale. 

RKCKOBM  ;-tctn«-de-re;  v.  n.  riti- 
rarsi dacbccchessia.se  rettrer;  reculer ; 
se  desister. 

RECEDIMENTO  f-tche-di-mcn-tn]  a. 
m.  il  ritirarsi,  retraile,  L;  iloxgne- 
ment.  m. 

RECEDUTO  [-tche-doù-to]  fa.)  p ad. 
da  Rp.CEOP.nB,  retire;  recale;  desisti, ée. 

RRCENTB i-tchèn-tc:,  RICEMTK, ad.  m. 
f.  nuovo,  recent,  ente;  no uveau,  nou- 
vel/e;  frate,  [miche. 

lUsuva  al  ne*  secoli  recenti 

Con  l’ innocenza...  (I)ant.  Par.) 

KKCENTEMENTK  [-tnhen-te-mèn- -le], 
MCI.VTKMI.NTE  , RICETTE,  ITT.  rècsm- 
ment  ; nouc ti  Umetti  ; nagutre. 

RECENTISSIMO.  —MA  l-tclien-tia-si- 
mo)  (a.)  ad.  sup  tris-ré  cent , est  te. 

RECEPERR  (-lchè-pe-re]  v.  a.  n.  ano- 
malo e difettivo,  di  cui  poche  persone 
ai  trovano  usale,  rscecoir.  V . Ricevere. 

Per  entro  l’eterna  margherita  'per- 
le etemelle) 

Ne  ricevette  com’acqua  recepe 

Raggio  di  luce , permanendo  unita 
(Darti  Par.). 

RECEPII TO  (-tche-poh-to)  (a.)p.  ad. 
da  RECRPEBB.  rr$u,  ue. 

RBCEIUS  irè-tche-re]  T.  n.  difettivo, 
poco  usato  , romir.  V.  Vomitare. 

Recere  le  budella  . crerer  de  nre. 

IlECESSU  f-tchès-éo],  Rie  ESSO,  8.  ni. 
retraile,  f.;  eloignement,  m.;  separa - 
fiori;  sohtude,  u —,  (nied-)di  lebbre, 
chute  de  la  fievre,  f. 

— ,Meg  ) decreto,  arrit  ;jugement,m. 

RECEITACOLO  ( ichet  iù-co-lo],  ri- 
cettacolo, a.  m.  réceptacU,  m. 

RECKTTARE  (-tcbct-tb-rci  (a.l  v.  a. 
dar  ricetto,  donner  thospitalilé  ; ao 
cuetllir;  heberger.  V Ricettare. 

Part.  alo,  la,  accadili,  ie  ; hebergé , ss. 
ì RECETIlRILE  [-tcbet-U-bi-le]  (a.)  ad, 
| m.  f.  propre  à rs«*sroir,  m.  f. 

RECETTlBILITÀt-tchel-ti-bi-li-lAXR.) 
| a.  f.  ce  qui  est  en  etat  de  tre  req  u. 

RECETTIVO,  —VA  [-tcbet-ti-vo]  ad. 
k qui  recoit. 

, RECETTO,  — TAT-tchèt-lo]  ad.(poet.) 
ricevuto,  remi,  ue.  V.  Ricevuto. 

! RECETTORE  l-tchrt-ló-rcj  a.  ro.  ri- 
l ceti* toro,  recar eur;  hóte,  ni. 

RECEZIONE  [-tche-dióó-p*ì  (n.)  a.  f. 
rècspfion;admission,f.K  KfcEVW.NTo. 


REC  801 

—,  ordinanza  di  medico,  ordonnance  t 
de  medecm , f. 

RECHEDF.RK  [-kè-de-rej  (a.)  v.  a.  e 
n.  irr.  redima  rider.  — Pret.  rechesi, 
ese,  esero,js  redemandai,  il, elle  rede- 
manda, ile,  eltes  redemandèrent. 

Pari,  rechesto  (V.  — ). 

RECHEREI’. E (-kè-re-re]  (a.)  v.  a. irr. 
redemnnder.—  pret.  redieai,  ese.esero, 
je  redemandai,  il,  elle  rtdemanda,  il», 
elite  redemandèrent.  V.  Kicjìiedkre. 

Pari,  rechesto  (V.  — ). 

RECHESTO,  -TA  [-kè-trto]  (a. ) p.  ad. 
da  Kecuedehe  c Recuf.rere,  redeman- 
de,  se. 

RECIDERE  (-tchl-de-rej  v.  a.  irr,  ta- 
gliate, couper:  trancher. 

E gli  recide,  come  un  capo  d’ aglio, 

Del  lucido cimier  tuttala  cresta (For- 
ttg.  Rirc.).  — , amputare,  amputer.  — 
ilnodo(flg  ),  finir  ds  «ìrre.  —,  btesser. 

—,  Olir;  arrochir.  — Pret.  recisi,  cise, 
tifeCrt^JS  tranchai,  il,  elle  (rancho , ile, 
tlles  tranchèrent. — l*art  reci  sci  V.  — ). 

IU.C  1 1 1 H OR  E , — TK I CE  f -lei*  t^di -tó- rej 
(a.)  ini  e 8.  qui  r etrauche  ; qui  coupé. 

RECIDIVA  [-tchi-di-vajs.  f,  ricascata, 
rechute,  I. 

Recidiva  In  «tualche  fallo,  recidive,  f. 

recidivare  [-tchi-di-vt-rej  (a.)  v. 
n.  ricadere  in  una  infermità,  in  una 
colpa , récidtver. 

Pure  alo,  ta,  ré  oidi  vi,  ée. 

RECIDIVO,  -VA  f-tchi-dl-vo).  Riu- 
nivo, —va,  ad  fmed.)  che  ha  fatto  re- 
cidiva, qui  rechute. 

— , (leg.)  qui  est  en  réctdive;  qui  re- 
tombe  en  faute.  recidi/,  ne. 

RECINTO  l-lchin-toj  ».  m.  enceinte,  f. 
enctos,  m.  —,  tflg.)  menni»,  r. 

Non  v’  è speranza 

Di  rompere  il  fortissimo  recinto  (For- 
tig.  Ricc.).  —,  (mil.)  ineeinte  ff.j,  bou- 
levard (ni.)  (furia  place  forte,  a une  for- 
teresse. 

RECINTO,— TA  (-tchin-to)  (a.)  ad. 
sririronns;  entouré,  ée. 

RECIPE  [rè-tchi-pc]  s.  m.  (vocelat.) 
per  ricetta,  ordonnance  de  medecm ; 
prenez  ; rècipe,  m. 

REC1PIANC0L0  (-tchi-piàn-go-lo}  (a.) 
s.  m (geom  ) strumento  inserviente  alla 
niiBura  degli  angoli  salienti  e rientranti, 
rértpirsngle,  m. 

RECIPIENTE  l-ichi-pi-èii-ie]  s.  ro.  vaso 
da  stillare,  eo.  réaptent;  vate;  alam- 
bic,  m. 

—«campana  che  si  mette  sopra  il  piano 
della  macchina  pneumatica , per  conte- 
nere 1 corpi  assoggettali  alla  prova  del 
voto  e della  rarefazione  dell’  aria,  clo- 
che. f.;  récipient,  ra. 

RECIPIENTE  l-tchi-pì-èn-te)  ad.  m.  f. 
oui  regoit.  — , honnite.  m.  f.;  qui  a de 
belle i niamèrtt. 

RF  CIP  IT  ORE  (-tchi-pi-tó-re)  a.  m. 
sorta  di  ufficio  tra’  cavalieri  Gerosoli- 
mitani, receveur,  m. 

REapROCAMENTE  ( - tchl-pro- ca- 
men-te)  av.  scambievolmente,  rectpro- 
gusmrnf.  mutuellemenl. 

RECIPROCAMENE  ; - tchi  - prò  -ca- 
men-io]  (a.  ) ».  ta.  reciproctti,  f. 

RECIPROCANTE  (lchi-pro-càn-te)(a.) 
ad  m.  f.  qui  alterne ; alternati f,  ite. 

RECIPROCARE  (-tchi -prò -cà-re  ] (a.) 
v.  a.  alterner. 

RECIPROCATO,  — TA  f-tchi-pro-cà  to] 
(a.jp  ad.  da  Reciprocare  , alterne,  ée. 

RECIPROCAZIONE  (-lcUi-pro-ca  risia- 
ne] s.  f.  reciprocità i reciprocano n,  f.* 
contre-echauge.  m. 

RECIPROCO,  — CA  f-tchl -pro-co],  pi. 

— CI,  — CHK(-tchi.-keJad  scambievole, 
réctproque , m.  f.;  mutuel,  elle.  —, 
i geom.)  proporzione  reciproca,  la  réa- 
proque,  I.  —,  'gram.)  per  verbi,  rifi- 
progne  ; réflechi , ra. 
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UCCISA  (-uhi-rtl  (..)  *.  t.  un'io.  . MSCLWATO.  — TA  {-u»-;oì  » )!'•«*. 
cou/x.  f.;  relranchemsnt,  in.  , d*  Reclin 

RECISAMENTE {-ichi-sa-mén-le]  (a  ) . !*»«*•"• 

,V.  <Ìuue  maniere  franchie.  I RECL1N. 


ilEClSKiNt  l-lthi-M-ò-nc  (,.)•■  f-  r».  , ».  ra.  rtpoioir.glt 


ild  ItECLIftAtR  , rfjiosrf  . » 

IUÌ  , te • .1  ir. 

RKCLINATORIO  |-tò-rw>]  ; pi.  — UJ 


i t&v* 

sroC  in  ^ > 


trnnchem*nt,\n.‘%caupe;  ampulation,  (■ 

REi. ISO.  — SA p.  ad  caKECi- 
ntr.E,  ricino,  [ranche ; relcauchi;  cou- 
pé, et,  Bd.  (flg  ) court , rour(f  ; bref, 
orice  ; concia,  fM;  iflCOnt^M  , 01.  f. 

—,  (U|U>  di  capo*  tronchi ; coup<  , te , 
di  caoinli . foibe;  coupé , te. 

Gi’auoi  recisi  bei  capelli  lmmdi(Fartig. 
/lice.). —,  agg.  di  uaflMiiino,  mterrompu, 
ue.  coupé,  e e. 

Come  chi  irova  ano  cammin  reciso 
(Dam.  Par.).  . 

—,  (flg.)  per  risposta,  franchie , f. 

Con  recisa  risposui...  se  gli  tolse  dad- 
dosso  (Bocc.).  „ 

RECITA  [rò-lchi-u]  (a.)  s.  f i atte  di 
rocjiare  in  miro  una  commedia,  tra- 
gedia, ec.,  riprsientation,  f. 

RECITABILE  [ -tchi-là-bi-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  pr  óf<re  à (tre  repriunti  %te  tur 
tateine.  m.  f ' 

KKC  IT  AMENTO  (-tchi-ta-nidu-to)  s. 

m.  recti , m.  V.  Recitazioni. 

RECi  TANTE  i-ichi-iàn-ial  ad.  m.  f. 
qui  récite  ; rictfaitur.  m. 

RECITARE  (-iqhì-lfc-re)  ».  a.  reciicr;, 
raconter;  faire  un  recti.—,  una  co  in- 
ni editi,  un  dramma,  jouer,  repreienttr 
u ne  comedie.  — a memoria,  recitar  jki» 
cerar.  —,  leggere  ad  alla  voce.  Hfi  « 
haute  coite. 

Fu  i)  posso  un’  altra  volin  .recita lo 
(Ber ri.  Ori.).  — fattilo,  re vtter  l'offuei 
(itt in  ; officier.  —,  dira  ia  lesoti, 
priire. 

— , (mus  ) chanter  un  niorceau. 
RECITATIVO  (-ichi  tt-U-yo)  s.  m. 

1 muti. } soi  un  di  componimento  musica- 
le, recitali f.  m.  — semplice,  riitatif 
accompagni  par  la  basse,  m.  — obbli- 
galo, recitati f accompagni  par  piu- 
sieurs  t« slrumiatt , ni. 

RECITATO,— tA  |-tcbi-tà-lul  (a.  > p 

ad,  da  Ricitarr  filettai  racante,  e/ 
fatt  un  tèdi.  — , joue  una  comedie; 
re ur esente  . ai.—,  reciti  par  retar. 

— , lu,  lue  à haute  voi x.  — , nate  ; 
chanti,  ée.  ' ..  __ 

ItEClTATORF.  , — TR1CK  [>ctil-»- 
lo-re J id.  e l che  recita,  gut  re- 
dis;  acteur,  rtcirtci ; recitant,  aula; 
ricitaltur,  trice.  V Relatore-  . 

RECITATLRA  l-tchi-t*-U>U-r*/  ia  , a. 
f,  riffl,  m.  V.  RgClTAllOM*. 

RECITAZIONE  Ì-tehM*-d»ió-oc)  a.  f. 
il  recllaft,  ricitation:  narraiton  ; 
hiitoire,  t ; conte  ; ditail,  m. 

— declaoiuioue,  d/idamation,  f.  — 
ad  alla  voce,  Ucfun  à haute  roto’,  f. 

RECITICCIO  (-tchi-iu-tchi  o ) a.  m. 

i mandala  fuor»  net  reoere.  vo- 
, ra.  — , (flg.)  cosa  iniper- 
I mal  /diir.  f. 

AMANTE  [-màu-te]  (a.)  ad.  m. 
ai  ridarne. 

.UCLA MARK  l-nù-re]  ».  n.  far  la- 
m exilo , u réerier , riclumer  cantre. 

RECLAMATO  , — TA  [-lUà-lo)  (a  ) p. 
ad.  da  Reclamare,  feerie;  recla- 
mi , è»  con  ira. 

RECLAMAZIONE  [-daió-nel  (a.)  a.f. 
réclamation  . (. 

RECLAMO  (-clA-mol  a.  m.  réclama- 
tion , f.  V.  Richiamo. 

RECLINANTE  Hiàn-le)  (»•)  »d-  m.  f. 
qui  repose. 

RECLINANTE  (-nàn-tó)  ad  in.  ugg.  di 
«^ueir  oriuulo  a «ole.  il  quale  è disegnalo 
sopra  un  piami  uon  verticale.  reVimjni  ; 
catlran  qui  penche  ver s i'hortson , m. 

RECLINARE  {-nh-r«]  v.  a.  (voce  lai.) 
posare,  adagiare,  repoirr  ; pose  r;  ap- 
pmyer.  — , y.  r.  s’nf/puyei. 


’TlXKK'IKKTI/.l».  -tlHHKW  »!.»•. 

— ZJ,  - ZIE.  nd.  (med.l  umori  ree  re-  } 
i tienila} , hamews  recrdnenieueee  o« 
recretnetitie/les  . !.  pi.  ' . 

RRCHBMKNTO  i-men-U»l  B.  m.  im) 

nargamenlo  delle  fot»**,  recrement , m. 

' tiRCREMBNTOSO,  - SA  [ - tn-f o)  (a.) 
ad  (n  ed. ) récrèmenteuT.  rute  : rtcre- 
nxentul.  elle  V.  «Kt  i'.Mr.Ymi». 

HECRIARE  i-à-rej  (a.)  ».  a rejouir. 

V RF.CRCARE. 
l'al  t,  aio  , ta  , rtjoui  te. 

' "Ili.  \ r.^.lnr.r-  ròmnléler  ll*cniM1»»l>R  (-nà-icì  (».)»■*■  **. 

fl"  rf" 


—\ud.  agg.  d’oriunlo.  rédinant,  ut 
RECLUSO,  — SA  [-clnii'S1  -i  mi. 
(poei.  » reo  ferme’,  ée.  V.  Ristimso. 

RECLUTA  i-cloh-ti]  s f-  ‘I  recluterò, 
racrar.  levée  de  soldati,  f. 

—,  U ctisa  redolala, racrues,  f.  pi. 

RECLUTARE  l-olou-tìi-rcl  v a imi  : 

fai  leva  di  soldati , recruler  ; faire  dei 


p ad.  da  IUclltauk,  rtcruie 
RBCOC1TAKS  l-dgi-là-rel  ».  n.  a »•- 


sia  condannalo  «li  calunnia  chi  lui  ac- 
cusòdi  delitló.  recriminar. 


«òdi  delitto,  recriminar. 
réfi.-  - ** 


chir;  ipeculer*.  . 

pari,  aio  , ta  . bi*n  inedite,  te. 

RÉCOGITAZIONF.  l-dgi-ta-dsiu-ncj  : 
(a.)  s.  f.  meditatxon  ; r^Umoa,  f 

REC0GNIZ10NE  (-gnWoMLnej  ».  L 
reconnaiisance . i. 

— , ricompense , f V-  RicocxizioMi. 

RECOLEMK),  ~1>A  {-lèu-doìad  ri- 
speiiabile,  VenertUido,  reepectable  ; te-, 
nirable.  m.  f.  • . . ! 

RECOLE  RE  (-cò-le- re)  ».  u.  uaut'.dal 

San nozsaro,  poco  ih  uso,  ramno  morare 
con  venerazione,  riverire,  venerer  ; re- 
tir  er. 

REC01.LF.Ti;-le-li]ia-  »•  *»•  P1  !<«»■) 
frali  minori  della  slittila  osservanza  di 
San  Francesco,  récoilets,  m.  pi. 

RECOM IMI. AZIONE  (-dsi-o-nej  (a.) 
g f.  redartiou,  compilation  nou- 
v elle,  f. 

RECi  IN  CIGLI  ARE  T-tchil-nà-re]  (a.)  v. 
a.  réconci her  V.  HicoscuimE. 

Pari  aio,  tu,  récotu  ihé,  ee 

REC0NC1LIANTE  [-t>  li  il  •bàn-tel  ;a.) 
ad.  tu.  f.  qui  réconcilie , apaise,  calme. 
V.  RlCOSCl  1.1  ANTE. 

RECONCILIARE  [ -tchi-lià-rc] 
réconcilier.  1’.  KiciiTCuunt. 

REC0NCIL1AT0  , — TA  { -iclu-bA  to  ] 
) p ud.  da  RSCONCl  LI  ARE,  rito  nei- 


ir. 


RECONCIL1ATORE , -TRICE  !-icbl- 
lio-tó-  rei  ad  e g.  rèconolinteur . trice. 

RECONDITISSIMO,  —MA  {*ti»-»(-mp) 
(a.)  ad.  f-op  trie-eaché;  Iris-mute,  té. 

RECONDITO  f-còn-dl-to ] (a.)  a.  m. 
peneiralc.  ripostiglio,  le  sonduaire  ; 
le  lieu  le  plus  lucri  éTune  mani*»,  duri 
tempie,  ni. 

— , ruchette,  f.:  intérieur , ni. 

—,  parlando  di  scienze , la  profon- 
der, r. 

Dove  voi  dite  che  per  farmi  capopo- 
polo appresso  i poco  intendenti,  e che 
non  penetrano  nei  profondi  reconditi 
del  Liceo  (Calli.  0}>  ). 

RECONDITO ; — TA  (<5n-dl-toj  ad. 
nasi  oso , cache  ; ignori , ee. 

—,  occulte  , m.  f.;  myste'rieux,  ente 

RECONDITORIO  (-tiw-ii-el,  pt  -RI 
(a.)  ».  ni  (eccl.)  piccalo  chiusino  di 
marmo  o di  pietra , situato  nel  mezzo 
della  mensa  dell’ aliare,  sotto  del  quale 
►Un  riposte  le  reliquie  «io*  santi , toni- 
ficati : t ombrati  sacre,  in. 

RKCONDl  ZlONK  ( -dott-daiu-ne  j (a.) 
g.  f.  notimi  a bail , m.  V.  Riconou- 

UECONOSCITOUK  [-chi-t6-risl  (a.), 
ad.  e s.  m.  (mil  ) ebo  »a  alla  «coperta 
del  nemico,  èdaireur , tn. 

RECHEaMENTO  (-men-toj  (a.)  ».  m. 
ricriation,  f.  . | 

RECRBARE  (-4-re)  ».  a.  recreer  ; de- 


: rejouir. 


- Pai  Lato,  la,  ricrei; 


lasser . ,.j . 

diluire,  ée  : rèioui,  >e.  1 . llicHtiit, 
Rl-.dlt PATIVO,  -VA  l-U  »oJ  (a.)  ad. 
ricreati/,  <»•«.  K.Ri.  Rkativo 

KL CREAZIONE  (-dsitV-ne]  ».  f.  ri»to- 


RECR IMIN  a ZION E l-daìò-oe)  * f-  (leg  ) 
remmmaooil,  f. 

— .aerusaiton  de  l'acc.usé  coatte  ton 
nera*  ifrur,  r^mminafion,  f. 

KRCRU DESCBNZA  [ -cn*u-dc-chèn- 
dsu|  ta.)  s.  f.  (mcd.)  accrescimento  de 
fenomeni  morbosi  dopo  un  nilgtiura- 
mento  sensibile,  aggravamento,  rem*- 
disertine,  f. 

RECRDTA  I-croh-ta)  (a.)  *.  f.  (mil.) 
reeriie,  f V.  Rixlita. 

RECO  LARE  l-cou-là-rej  (a.)  T*  R re- 
culrr.  I'  Ri  nula  II  E 

KKCULATO.  — TA  i-cnp-là-to)  (a.)  p. 
ad  da  Ria  LARE,  recati , ée. 

RECUPERARE  f-coii-}H;-rt»-rcJ  ».  a. 
riacquistare,  récuttérer.  tecouertr . re- 
pr mitre  . regaqnet  ; rnttrapet. 

RECUPERATO,  -TA  (-cou-pe-fà-loj 
(a.)  p ad.  da  Rbcupemee  . recapiti  ; 
r e contri , ee  : repri »,  ite ; r rgagni; 
rattrapé.ie.  ,,, 

RRCUPERATOtil  (-cou-pc-ra  tO-ri] 
(a  ad.  e a m pi.  'atclie  ) connotaseli 
a.  ì incaricati  di  erigere  o render  danari 
’ I o efletU  de’  privali,  ridtperaleur.  m. 

. ItKCUPFlVATOIIIO,  —RIA  (-cou-pe- 
ra-iò-ri-o] . pi.  — UJ,  —RIE  In  ) ad. 
(leu.)  diccsi  di  giudizio  che  può  rimet- 
tere alimi  in  possenti  delia  cosa  per- 
duta, de  ricupiraiion  : jugrmcnt  de 
rècti  pira  t ton . m. 

RKCI  PF.HAZIONR  f-co«-|*e-ra-dllB- 
ne)s.  f.  recourremrnt  m : reprue,  f. 
— , della  salute,  rétabl' stemmi,  ra. 
1IECUBRENTE  f-cmir-ièn-ie]  ad.  m. 
f.  (anai.)  ricurrent,  ente. 

RF.CUSA  (-w.h->»l  » f.  rrfui,  m. 

E le  recuie  sue,  le  sue  ripulse 
Modestia  erede...  (Buon.  Fier.  ) 
RF.CUSA  [-coh-so)  nd  f.  (numtam.) 
dicesi  t:l  medaglia  coniata  la  seconda 
volta  con  diverso  conio,  mrdaille  ftap- 
per  la  seconde  foie.  f.  V.  Riera*. 

REC  USABILE  f-cou-sò-hi-lej  ad.  m.  f. 
ricuso/*!*,  ni.  f. 

RECUSARII.ITÀ  ( cou-sa-hì-li-tA)  (a.) 
a.  f.  ce  qui  est  rerutablc.  ni. 

REFUSANTE  f-ccu-sàn-te)  ad.  m.  f. 
qui  reca  xe  ; qui  re  fuse. 

R EUU SAREI -ecu-sfc- re)  »•  a rentier; 
refutrr  V.  Riccsark. 

RECtìSATO,  — TA  (-cotl-Sà-to|  (i.)  p. 
ad.  da  RECUSARE,  réausi:  refntf,  ée. 
RECI  SA  ZION  E (-cou-sa-daiu-nc]  ».  f. 
i re  fui  : dent.  ni 

REDA  (ré-dal  ad.  0 s m.  f.  hcritier, 
ere. 

Fatui  a’  è roda  p<vl  dot  suo  valore 
(Dnnt.  Purg.).  —,  arterudant . ante. 
Vide  uel  sónno  il  itifrahile  frutto 
Ch’uscir  dovea  di  fui  e delle  rade 
(Dant  Par.).  V.  Kurnr. 

REDA  ir^-dal  a » s.  f f Blol.ì  carfo  a 
quattro  ruote  inventalo  da'  Calti  , usato 
da’  Romani , anruti^  cAariot  à quatre 

ri ìutt , m.  . ■ L. * mA. 


ABh 

HEMfttil  jhft  <«.?  v a.liu,- 

fétt  il  itfreut  eoi  re  imbolo,  btcher. 

REDA  lu  >1,0  [-dk-bo-lo  J ( a ) h.  m. 
/•gr  ì bé<  he . f V.  Vanga. 

REDACGIO  l dld-dci-n)  ».  ni.  Iièrita- 
ge,  ni.;  «ufctMion,  f.  F.  Retaggio. 

REbAMARE  l-mà-re,'n.)  v.a  anrtq.) 
nitner  de  noueeau.  V Riamane. 

Pari  alo,  ta,  aiihi,«$  de  noueeau. 
REMARE  l-dil-ro)  ».  »,  t n.  sinr.  da 
RuedàrE,  hrriier  V.  Ei;Kl»tTAtit. 

Pari.  ato,  ta.  fieri  té,  ée. 

REDARGUIRE  (-gou-i-rn)  ♦.  a irr  ar- 
gomemar  contro , redarguir  ; réprou- 
rer;  rebuter  —,  reprorh er.  t’rès. 

' redarguisco,  isd,  lice,  Is-'ono,  j>  reprou- 
re,  tu  reprouVf»,  il,  elle  repioure,  i U, 
elle»  reprourenl.  — Sub»,  cbe  redargui- 
ta , ec.  gu’tf,  autlle  repi  oure , tic. 

Pari,  redarguito'  Y.  — ). 

, REDARGUÌ TIVÙ,  —VA  i-gotf-l-iMo] 
ad  mito  a redarguire,  de  ùltime  ; de  ~e- 
proche 

Ki  t» A KG  Ulto,  -TA  1-gMO-i-ioJ  (a  )p. 
»d  da  Redarguir^  ridar  gué;  irpróu- 
vé  ; r fiuti,  et.  — , reproclie,  ée. 

KRDAKGIZIONK  ( -gou-dsio^ne  ] (a.) 
a.  (.  repmche  ; Udine,  in 

REMATORE,  -TRIpB  t-tó-re  ud.eb. 
dm  e ledila,  kéntier,  ère.  V . Erede 
REDATTI»,  - TA  t-d*t-ioj  (a.)  p ad. 
da  Kf.DU.kk»-,  redige,  re. 

KEDA/ioNB  )-*isi-o-ne)  ».  f.  il  ri- 
durre, redurhoii , f. 

, voce  ii«  piegata  Invece  ai  coni  pi  la- 
alone , redarhon , f.  F.  Conni  azione. 

KEDDEKK  irèd-de-re)  (a.;v.  a.  ir r . 
rendre.  — Pret.  resi,  tese,  resero, je 
‘rendit,  il,  elle  rendit.  ile,  elle t rendi - 
reni.  — Part.  leso,  redduto  (V. 

KEDDI  MENTO  (-men-loj  ».  in  rettl- 
tuhon.  f.  V.  Kr.Miinr.NTo 
HKDDIKBt-d'TCj  ♦.  il.  irr.  ritornare, 
rdtourner  : rrrrrur. 

Reddiai)  al  irono  dell'  ftalica  crini 
(baia.  Par.).  — pres.  rodilo  r leggo, 
redoi  e ani.  regge  per  reggi,  reggi»» in», 
reggono,  rìrdono,  je  revietìe,fu  trciem, 
tlt,  elUe  rmennent.  — Irttp.  redmva  e 
red.ua,  ec  .je  rece' tate,  etc. 

, E se  tu  mai  nei  dolco  mondo  regge 
Dimmi  ! (barn  Inf  ) 

Pan  reddito  ( 1‘.  — ). 

KKDD1  r A ^-dt-taj  ».  f.  ritorno,  re- 
tour, m. 

Poscia  non  sta  di  qua  vostra  reddita 
(Dani.  Purg.  . 

REDDITO,  TA  f-dl-loj  a.)  p.  ad. 
da  Itrnoiur. , retourne.  ée  ; teven u,  ue. 

RED  DIZIONE  [ -dsio-nej  (a.)  ».  f.  cor- 
mpondnnee ; aftj>arle narice,  eou- 
hen;  regime,  m. 

Vi  fu  chi  prepo  occasione  di  biasimare 
il  Penarci;  nei  suo  primo  sonetto  perchè 
parendo.  . die  egli  voglia  invocare,  ind 
la.  e q iel  Eoi  che  ascoltale.  . . non  ha 
redenzione  (Proe.  fior.i. 

— , rendimento,  reddilimi , f. 
Etiuiogia  è reddiztone  ni  ragione  delle 
cause  di  «aiuta  (Adim  Pind.). 

RKDDl  lo,  — TA  k-doli-t«»ì  (a.)  p.  ad. 
da  Kfddehk,  renda, ue 
RKDE  i rè-de.  (a.)  ad.  e a.  m.  f.  sino, 
di  Eitena,  Aerò  ter,  ère. 

Cile  >c  rimanessero  senza  rede  di 

ftgliUoii  maschi  legilltilii (G.  Vili.; 

— , detenutati  t.  ante. 

RE  PENA  (ré-do-naj  (a.)».  f.  (antiq.) 
réne  ».  : pi.  V.  Hiwra. 

REDENTO.  -TA  ,-dòà-to]  p.  ad.  da 
RBDlVFUE,  ra»*/ir(r , te. 

REDBMTORB  (-w-reì  s ni.  rrdemi,- 
leur,  m.  — , (epcl.|  N.  S.  G.  C.,  le  !U- 
dempUur,  m.  —,  ad.^ui  r achèi  e. 

RED  ENTE  1GB  i-irl-i».he]ad.e  a.  f.  ?u  « 
tacitele. 

REDENZIONE  f-dsi*6-ne)  » f.  riscatto, 


URI) 

rdc/iol.m  -i,  prezzo  del  riscatto,  rèn- 
jo/*,  f.  — di  G.  C.  Redemption,  f. 

— , riparo  , remiseion  ; ree  tour  ce  , f ; 
rtmède . in 

Quasi  rema  alcuna  redenzione  tutu 
motivano  (BoocA  saits  miourcr. 

RKDtTAKE  f-tà-rt*]  (a.)  v.  a.  (antiq.)  ' 
heriter.  V KiCDiUte. 

Part  ato,  ta,  hértlé,  ée. 
REDIBITORIO,  RIA  f-tò-rl-n],  pi  i 
— RJ,  —RIE  ; a.,  Hd  che  ha  luogo  alla  ' 
redihizìtane,  redhtbiloire,  ni.  f. 

UEDIIUZIONE  ( -d«io-ne  \ (a  ) ».  f 
; leg.  ì azione  del  compra  tu  re  coRlru  il 
venditóre  di  mala  lede  per  costringerlo 
a ritolsi  la  cosa  inaiarne  ole  venduta, 
réékibitiÒH , (. 

REDICOI.OSO  , -SA  f-ló-so]  ta  ; ad. 
ridicuU,  m.  f.  V.  Ridicoluso. 

IIF.DIEK.ANTE  (-càn-lej  (a  ; ad  m.  f. 
qui  réeJtfie. 

DEDIMGAKE  I-cà-reJ  v.  a.  réédiHtr. 
fari  sto,  ta,  rèedtfié,  et.  V.  Ri»;*ifi- 

CAIDU 

RKD1FICAT0RB  {-46-reJ  s.  m che 
rediNru.  réparateur  : reetauroteur,  m. 

REDIEICAZIONE  (-d*i-ó-ue,  à.  f.  re- 
édificatiun,  f. 

REDIGERE  [-dl-dge-re]  (a.'(  v.  a.  irr< 
(voce  dell' uso) ridurre  più  c»>se  »)>aise 
in  un  col  corpo  ordinato  , rediger. 

Pici  redigei.  redassi,  asso,  lasero,  je 
redi  geni,  il,  elle  rediger . ite , ellr*  re- 
diger eut.  — Subì  che  redigga,  oc.  quii, 
qu  elle  redige,  tir. 

Piu  t.  redatti  ( V.  — ). 

REDIMERE  (-d  -me-rej  v.  a.  Irr.  ri- 
comperare, liberare,  rachrter.  délirrer. 

- , v.  r.  pagar  il  riscatto,  et  redimerle 
t acheter;  se  dtlterer.  — prct.  redimei  e 
redensi,  enne,  elisero , je  r achetai , il, 
elle  ra cheta,  ile,  elite  racheterenl. 

Part.  redento  ; V.  — ). 

REDIMIRN  E i-mi-bt»le)  ad.  m.  f. 
9U  on  jieut  racheier. 

REDIMIBILITÀ  (-taj  ».  f.  rachnt,  ni 
RKDIMIBILMBME  f-meii-u*  (a.)  av. 
Je  maniere  à pouroir  racheier. 

REDIMIRE  j-Dii-reJ  v a.  irr.  ( lai.) 
ornare  con  coroni,  couronnrr;  orner 
d'unt  mur onne. 

Di  seconda  corona  redimita 
Fu  per  Omino  Dant.  Par.).  — Pres. 
redimisco,  isti , »*ee,  i Scoti'»,  je  rou- 
ronne,  tu  cóuronnn,  * /,  elle  courosme, 
He,  elite  couronnent  — Subi.  che  redi- 
misca, ec.  quii,  quelle  couronue,  eie. 
Pari,  redimito  ( V.  —). 

REDIMI  IO,  — TA  l-mi-to)  (a.)  p ad. 
da  lu  MUifiE,  rouronnr  ; o»  ne,  et  d'unt 
com  mine. 

REDINA  (ré  di-ua)  s.  f.  e per  lo  pili 
Rimise,  al  pi.  réne t;  lunga,  t pi 
—,  (llg  ) retenue,  f.;  fretn,  ni. 
REDINTRGRAMEKTO  [-meri- toKa.;» 
ni  ré  integration,  f. 

K EDI. NTEGIt ANTE  (-gròn-tej  (a.)ad 
m.  f.  qui  reintegre. 

HF.DIN TEGRÀRE  (-grà-re)  v.  n.  rém- 
trgrer.  — , v.  r.  te  reiabltr  en  entier;  te 
reintegrer. 

Se  m cento  pezzi  ben  l’ avesse  fatto 
Kedimegrarsi  *1  v etica  Astolfo  a un 
irati' 1 ( Armai.  Fur.) 

REDINTEGRATO.  — TA  (-grt-lo)  (a.) 
p.  ad.  da  Kkih.ntf.crare  , reintegre,  te 

V.  UFI NTF.GKA nK. 

REINTEGRAZIONE  [-dsid-oe]  (a.)  ».  f. 
re lutéyration , f. 

—,  (leg.)  reintég rande , f. 

REDI  RE  (-dì-re)  v.  n.  irr.  (poet.)  ri- 
toriiarc,  rrfotsrder;  revenir.  — l*rw. 
rtedo,  riedì , riede,  riediamo,  riedouo, 
jt  tevient , fu  revient  .il  p elle  rerient , 
none  rev enont,  ile,  elite  reoiennent.  — 
Fui.  ricuorù , ec.  je  reviendrat , eie.  — 
Cotid.  riederei , ec.  je  rei  iendrait,  eie. 


HKfc  *t>d 

— Subì,  che  1 icd»,  ec  qu  ii;  qù'eHé  te* 
virane.  Rediro  per  redimo*»,  ritornaro- 
no. ils,  elite  revinrent. 

Puri,  tedilo  (V. 

medita  (-di-u)  ».  f.  ritorno,  f»- 
fonr,  ni.  , 

RBDtTÀ  [-tà j ».  f.  sino  d'BftKlitÀ, 
htrttage  , m.  V.  Ereoità. 

REDII  AGGIO  l -tad  dgi-o ) ».  m.  hi- 
ritage,  ni.  Vi  Erfditz. 

REDITARB  ( - la  re)  fa.)  v a.  »inc. 
j di  Erfoi r are , hertier.  V.  Eredita uf. 

REDI  IATO,  — f A v-tà-tol  (a.)p  nu.da 
IiLDitark.  hérilè.  te. 

R E INTIERE,  —¥>h  (-tiè-rej».  eroda, 
htritier,  ire.  V.  Erfue. 

MEDITO , — TA  [-di  to)  (a.)  p.  ad.  da 
ReoinK,  irrenu,  ut  ; relourné,  ée. 

KEDi  rUKO,  — RA  l-iob-ro)  ad.  (voce 
h»t.  ) che  dee  redire,  fui  doil  recatile. 

REDIVIVO,  —VA  l-vt-vu)adj  ra^juj* 
ciré,  ée.  V.  Risentii  ato. 

REDOLA  |rè-do-la)(a  ) ».  f.  altee  de 
jaidm  subite,  f.  V.  Viale. 

REDOLENTE  (-lèn-ic)  (a  ) ad.  m f. 
od  or  ani  ; ojonférant , enne. 

RKDOLIRK  I -li— re)  v.  n.  irr.  rendere 
odore,  sentir  bon;  exholer  une  bornie 
odrur.  — Pre».  redo  ligio,  i*ci , isce. 
ì>cono,  je  seni  bon,  tu  tene  bon,  il.  elle 
seni  hon,  ile,  elite  senteut  bon.  — Subì, 
che  redoliseli , oc.  quii,  quelli  strile 
hon,  tic.  — P.irt  redolito  (E. — ). 

REDOLITO  (-li-io)  (a.)  p.  ad.  Redo- 
lire e Rioni  ere,  senti  bon. 

REROPPIO  (-«lóp-pi-ij,  pi.  — PJ  (à.) 
» tu  rtdouultount,  in.  V Raddoppia- 
mento 

REDUCE  (rA-d*m-tcbe)  (a  ) ad.  m.  f. 
( voce  dell'  u*o)  ritornante,  qui  retieni; 
revenant,  ante. 

REbUCKKE  (-doù-tebe-ra)  v.  a. ano», 
irr.  réduire.  1 . Ridurre.  — Prct. redas- 
si, dusse,  duasero,  je  reduitis f il,  elle, 
refluisti,  ile , ellrs  redutetrtni.  — Fqt; 
r«xlnPtò,  ec.  je  rtdmr  ai . eie  — Cdnd. 
ridurrei,  ec.  je  téduirais , eh  . — Subì, 
cbe  1 «duca.  ec.  qu  u .quelle  teduise,  eie. 

Pari,  rvdutto  ( V . — ). 

REDUC1MBHT0  l-d*'U-triii-nién-toJ  ». 

m.  re  due  Hon,  f.  V.  Ridici  m:\To. 

REDUPLICANTE  (-di.u-pii-can-iej(a.) 

ad.  m.  f.  q hi  rtdoulde. 

REDUPLICARE  t-dou-pli-di-re)  t.  a; 

redoubler.  V.  Raddoppi  are. 

REDUPLICATIVO,  -VA  (-don-pli-ea- 
U-vo)  ad.  redupliratif,  ire. 

REDI  PLICA  I O,  — TA  (-doo-pli-cè-WJ 
(a.)  p ad  da  Rfm  »»li«;are.  rtdou\>lé,ée. 

REDUPLICAZIONE  l-dou-pli-ca-daió- 
ne)s.  f reauplicahon,  f. 

REDI  URL  (-doòr-re)  (a.)  v.  a.  e «. 
irr. nino. coni,  come  Rfpcurf.,  refluire. 

Pria.  1 educo . ducono , ec.  je  réduft , 
ile,  ellet  reduieent , eie.  — Imperi,  ro- 
duceva.  ec.  je  ridui  tal* . efc.  — Perf. 
rcduisi,  dusse.  duAscro,  je  redimii, 
elle  redutsil , ile,  elite  redattimi!  — 
Fot-  reduiTòj  e«r.  je  rédvirai,  efc. — 
Cond  redurrei,  ec.  je  rtduirait,  et^.  — 
Nubi,  che  reduca,  ec.  quii, quelle  redui- 
$t,  tic. 

Pari,  redatto  (K.  — ). 

REDU l TIRILE  j-dout-ti-bi-le)  (a.)  ad. 
m.  f.  re’duclibte,  li.  f. 

RF.DLT  rof-iiniiMu)  (0.)  s.  m.  reduit, 
ni.;  retraile , f 

RtDlTTO, — TA  ['dobMo],  Rf DOTTO; 
— tv.  p.  ad.  da  Rr.Di carne  e Kr.nt  uuf. , 
redini,  1 le  V Hiootto. 

RKDUZIONE  {-d»»u-d»ió-ne]  ».  f.  rè- 
duetwn.  f.  V.  Ridcziosk. 

REE  (ré-e)  (a.)»/m.  (xmiq.)  rol,  ar. 
V.  Re. 

REF.DIFICANTF.  f-càn-H) (a.)  Ad.  m. 
f.  f«l  vdifie  dr  nourertu. 

KEED1KICARF.  f-càrc)  v.  a.  r tedi  fieri 
édtfitr  de  nóooeau.  V.  li  oca  ine  ark. 
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RKKMF4CAT0,  -TA  f -cà-to ] (a.)  p. 
ad.  da  1U.edipil.uip. , réedifié,  ée. 

KEKD1FTCATOUE , — Hi  ICE  l-tó-re] 
(a.)  ad.  fui  rf'ediHe. 

H E EJ)J  F1CAZ10N E [-daiò-ne]  (a.)  s. 
(.  ree,/ ifii  allori,  f. 

KEKl.EriGEKK  [-lAd-dge-re]  (a  )v.  a. 
irr.  elegger  di  nuovo,  dire  de  nuuveau. 

Prel,  l edessi  . esse,  csséro,  jelus. 
il.  elle  élut  . tls  , elle s élurent  de  nou- 
rmu.  — Subì,  die  rci-lcgga,  ec.  quii, 
quelle  retine . ite; 

Pari  reeleito  JK  — ). 

MERLETTO,  — TA  i-lèt-to]  Co.)  P «*. 
da  KkelkoGEIiB,  reelu,  réelue. 

ftEEZZA  i-è-l-u)}  ».  f mechonceté,  f. 
V.  Refi  À,  Malvagità. 

UFF  AIUOLO  i-ioub-Iol  s.  di.  che 
vende  rete,  marchand  de  pi,  m. 

REFE  l ré-fej  ».  ni  accia  ritorta  in 
piu  doppj.  fi l.  ni. 

R EF  h K E M » A R I Q [ -dà-ri-o).  pi.  — RJ, 
ad.  e »,  m che  riferisce , rapporto  ut  ; 
tnnyistrai  ; juye  chnrge  d'un  rnpjtort . 
in.  — , nome  di  dignità  , refereudntre  , 
in.  — , spiu,  espiati  ■ rajiporieur,  in. 

RF.FEKF1ME  [-rèn-tej  (a.)  ad.  in.  f. 
ft*i  r apporle. 

RLFKRIMENTO  (-mén-to)  s.  ni.  re- 
lation. f.:  rapport,  m. 

— di  grane,  remerctment , ni. 

REPERIRE  {-ri-re  v.  a.  irr.  referer  ; 
rapporter.  V.  Ilit'iiaine.  — pres.  refe- 
riscn.  tsci,  isec,  isCoDo , je  rapporte , 
il , elle  rapporte.  ih  . elles  rapporitnt. 
— Subi.  che  referi  «ca,  ec.  quii , qu  elle 
ranporte,  eie. 

Pari  refe  rito*  referto  (F.* — ). 

REPERITO  , -TA  j-ri-lo)  (a.  ) p ad. 
da  Kkfmiike,  refere  : rapporte,  te. 

REFERTO  f-lèr-toj  s.  in.  rapporto, 
relazione , rapport  ; rècti:  rotile,  ra.; 
relation,  f. 

REFERTO,  -TA  f-fèr-u>]  (a.)p.  ad.  da 
Refeiuiie,  rapporte  ee. 

REFETTO  i-lòt'to]  (a.)  s.  ih.  risto- 
raincnto,  ricompense,  f.  —,  restau- 
ratmn , t. 

REFETTO.  — TA  [ -ff*t-U>]  (a.)  ad. 
ristorato , U , resinin  e , ée. 

REFETTORI  ALE  f-à-lel  (a.)  ad.  m.  f. 
appar tenoni  au  rtfecioire. 

REFETTORIKRE  t-nè-rc)  (a.)  ad.  c s. 
m.  clic  amministra  il  refettorio,  refe c- 
torier,  ère. 

REFETTORIO  [-tò-ri-oj,  pi.  — RJ,  ». 
m.  luogo  dove  i claustrali  si  riducono  a 
mangiare,  réfedoire , ra. 

UKFF.ZIONARE  i-dsio-flA-re) (a.)  v.  n. 
prendre  sa  rifec fiati  ; mùnger  q.  eh.; 
se  restaurer. 

Pari,  aio , ut,  restauri,  ée. 

REFEZIONE  l-dsHó-ne) , rifezioive, 
».  f.  ristoro,  réfection,  f.;  rapai,  m.  —, 
rembourtement,  ai.  — . reparaiion,  f. 

RAPICI  AMENTO  (-lcbia-mén-lu)  (a.) 
».  m.  restaurai  ioti.  f. 

REMICI  ARE  f-tebi-ù-re)  (a.)  v a.  ra*- 
taurer.  — Pari.  aio.  la.  resi  aure,  ée. 

REFICIATORE  , — TRICE  {-tdna-tó- 
Tè)(a.)  ad.  e s.  flit  resiaure. 

HEFIZIARF.  | -d»i-à-r«  ) v.  a.  ristorar 
col  cibo,  restaurer.  V.  Ristorami. 

Pari.  aio.  u.  restauri,  ée. 

REF1ZIAT0RE,  -TRICE  f-dsia-ló- 
re]  ad.  e ».  qui  féerie;  qui  rtjouit.  I 

REPLESSARE  [-sà-rel  v.  a.  (piu.)  ex- 
primer  les  re  fleti  .réflechtr ; réperruler.  1 

REFLESSATO,  -TA  [-«à-toj  p ad.  | 
da  Rlflessakk,  riflechi , ie  ; reper-  t 
enti , ée. 

REFLUSSI  BILE  [-sl-bi-le]  ad.  in.  f. 
rsflexibh,  m.  f. 

REFLESSIB1LITA  [-là]  8.  r.  réfìexi- 
tnhté,  f. 

RECESSIONE  t-si-ó-ne]  s.  f.  river- 
bero , réflexion  ; répercuss ton,  f. 

— , (fig.)  attention  ; meditai ion  , f.  I 
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REFLUSSI  VA  MEME  [-mén-te]  (a.) 
av.  aree  réflexion. 

M6FLESSIV0,  — VA  M-vo)  ad.  che 
vedette,  qui  réfléchit;  qui  reperrut e. 

RSFLKSSO  i-flès-s.)!  s.  m.  reDesaio- 
ne,  reflexion;  r eper.  ussion  , f, 

—,  ribadimento  della  luce,  reflet.  m. 
RE  FI. ESSO  . -SA  [-nòs-koj  (a)  p. 
ad  da  llFJLF.mte,  per  coite,  re  Ite  chi, 
it  ; refleiie  > rnyoniii ; repotnse,  ee. 

RKFLF.TTEHh  l flèt-te-fe)  v.  a.  per 
cose,  come  luce,  ec.,  in  questo  caso  è 
irr  riflettere,  réflecnir  ; rr (leder  ; ren- 
rnyer  ; r&pnttsirr  — in  alti  ui  la  colpa, 

. fané  retomher  la  ftuie  sur  q 11. 
j S fj-  limati  Le  i gni  sema  Mammelle 
Quando  In  amor  la  culpa  si  reflotte' 
(Ariosi.  Fur.).  —,  in  sonap  morali*, 
considerer:  léflecliir 
Prel.,  reflesse . (lessero , il . 'elle-  »•- 
flérhit.  ils.  elles  réfléchnenl. 

Pari,  reflesso  e riflettuto  (V.  — 
REFI.KT  I ITO  . — IA  j-tob-toj  (a  ) 
p.  ad  da  llKFLLTTtnK,  in  senso  mu- 
rali*. réfi»  «i,  k.  — . tifiteli , re. 

REFI. LIRE  [-flou-i-rej  (b.jv.  n.  irr. 
refluer  1*.  Rifu  iiik.  — Pro»,  refluisce, 
i Scorni.  (/,  elle  reflue,  ih.  elles  rrflueoi 
— Subì,  che  refluisca,  cc.  qu'il . quelle 
reflue,  eh  — puri,  refluito  (V.  — ). 

REFLUITO,  — TA  j -fl,.u-i-to  ] (a) 
p.  ad.  et.»  llKFLt'lhE,  reflui,  ée. 

REFLUO.  — U A [l'è-fluu-oj  sd.  (cblm.) 
din  scorra  di  nuora , oui  refi  ut:  fai 
roulr  dtnouveau  — ,réfraclave,  m.  f. 

REFLUSSO  i-flons-so i,  RiFl.tsso  , s 
in.  il  ritirarsi* uci  mare  da  terra  in  cotte 
ore,  reflux . in.  —,  ogni  altro  movi- 
mento. reflur,  m. 

REF0CII.1.ARK  f-tchil-là-re],  RIFOCIL- 
LAR!:, v.  a.  ricreare,  réerter  : réio ti- 
far ter;  foriifier.  —,  v.  r se  restaurer: 
prender  vtgueur;  se  retablir;repwidre 
sts  forres  — Pari,  alo,  ut,  forti  (ve; 
resiaure , ée,  eie. 

KP. FOIA)  (rè-fo-!o]s.  m.  (mar.)  sof- 
fiò impetuoso  di  vento  improvviso  sul 
mare,  rafalt,  T. 

REFORMATORE  (-tó-ra]  (a.)  ad.  e s. 
ni.  r é forma teur.  ni  V.  Rivormatokb. 

KEFRANGERE  [ Mi  M|*Tfl)  v.  a.  e 
n.  r.  in  . (Il)  il  piegarsi  de’ raggi  per  I 
refrazione,  se  refender.  — Prel.  reCran- 
se,  fransero  , il,  elle  se  réfracta,  ih, 
elles  te  réfraderent. — Subì,  che  re- 
franga , ec  f u’i/ , quelle  re  (racle , eie. 
l*arl.  rei  ratio  (V. 

REFRANLIBILK  [-dgl-bì-le]  ad.  m.  f. 
réfrangible.  m.  f. 

REFRATTARIO,  —RIA  J-tk-ri-o] , pi. 
— RJ.  —RIE.  ad.  e s.  tu  (leg.  mil.  i iu»n- 
tumoce,  re  fi  adatte  ; rebeile.  in.  f.;  des- 
obèissant,  ante.  — , (chini.)  dello  de’ 
cord  che  rifrangendo  il  calore  reggono 
a più  alta  u-mpcruiura.  réfractanc,  in  f. 

REFRAVTIVO. -VA  (-U-vnJ  (a.)  ad. 
fui  peni  aouffrir  la  ré fr action. 

KEFRATTÓ,  -TA  (-fràt-toj  p.  ad, 
da  ItEFaAKCERE,  refraelé . ée. 

—,  détourne.  ée  par  réfraCtion. 

Il EFR AZIONE  [-dsi-o-ne)  s.  f.  (tìs.) 
réfradifìii,  f. 

RF-FRENaRE  f-nà-ré]  (u.)  v.  a.  rele- 
nir en  hruie.  V.  Raffrena  hi.. 

REFRENATO,  — TA  l-iià-to)  p.  ad. 
da  Refrlnare,  tenu , ue  en  bride. 

REFRIGERAMENTO  [-dge-ra-méb-to  ) 
(a.)  s.  ni.  rafratchissemeut , in. 

— , restauratoti,  t.  —,  toulage- 
tnenl . m. 

REFRIGERANTE  f-dgn-ràn-le]  ad  m. 
f.  refrigerimi  ; rafraìchissant  . ante. 

—,  s.  m.  (furm.  o chini.  » vaso  pieno 
di  acqua  fresca . per  cui  passano  i li- 
quori che  stillano,  refrigerimi,  ni 
REFRIGERARE  (-dge-rà-rc)  v a.  rn- 
fralchir.  Refrigerarsi,  se  soulager  : se 
rafratchir. 
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REFRIGERATIVO,  —VA  ( dge-ra-tl- 
vo)  ad.  réfrigiralif , tir  ; rafratchi» - 
sant.  ante.  .ttMjO-  ■ 

REFRÌGERATp,  — TA  (-dge-rà-lo)  (à.) 
p.  ad.  <lu  RzFKit.EiunF,,  rafralchi,  iti 
—,  soulagé , it.  ’ “ , , 

REFRIGERATORE  -dgc-ra-tó-re)  (a.) 
».  ni  » fin.)  la  jwrtc  superiore  del  capi- 
tello del  lambicco,  rtfrigfrant,  mi 
RF.F K IG ERATOR 1 0 ( - dge-ra-tò-  n'-o% 
pi.  — RJ  (a.) s.  ni. (chini,  e fami.)  vaso 
«l’acqua  fi e«lda  col loi aio  intorno  alla 
testa  del  lambi  cco,  refrigerati!,  m. 

KKFRIGERATORIO,  -RIA  r-dgo-ra- 
tVri-nJ.  pi.  — RJ,  —RIE,  ad.  ,t.t  rafrai- 
chit  ; f ut  soulage. 

REFRIGERAZIONE  '-c!«.*-ra-d.sió-ne] 
r f.  il  refrigerare,  rafra ichisseme M ; 
soulagement,  m 
—,  (chini,  t réfrigiration  , T 
REFRIGERIO  1-dgé-ri-oJ, pi.  — RJ,  a. 

m.  conforto,  soulagement  ; adotta» se- 
ttimi , ni.;  consolatimi . f. 

— , rinfresco,  t afratchissemetU,  va. 
REFLGGIO  i-foud-dgi-ò)  s.  m.  refuge; 
osile,  m.;  reiratte,  f. 

Non  volli  al  mio  refuggio  ombra  di 
poggi  (Petr.). 

— , (flg  ) apput  ; souhen *:  p rotec- 
teur , n». 

KFlFUGGtRE  [ -foud-dgi-re] , niFCG- 
Gih  E,  v.  ii.  utoir  recours. 

REFUGGITO  [-toud-dgi-to ] (a.).p. 

ad.  da  RRFCOCIU»,  tu  recours. 
REFUGIaRR  l -foud-dgi4-re  ] (a.)  v. 

n.avoi'rmourt;  se  metlre  à labri , 
a court  ri , eri  stimi. 

REFUG1ATO,  — TA  ( -foud-dgii-to  J 
(a.)p  ad,  da  RkfCGIARB,  eu  recours; 
mis.  mise  à l abri,  àcouvert,  en  ni- 
reti. 

REFUGIO  T-foU-dgio]  (a.)  ».  ni.  re- 
fuge ; abn  . heu  de  sarete , ni. 

REEULCIRE  i-foul*lchi-re)  (».)  v.  n. 
reggere,  loulnnr;  appuyer.  V.  PtV 
CIUF..  Pari,  ito,  la,  loufrnu,  ue  . op- 
puijé,  re. 

UF> TJI. GENTE  [-foul-dgèn-le]  (a.)  ad. 
m f.  qui  reluit. 

RKFLLGE.NZIA  f-foul-dgòn-dsi-a]  (a.) 
8.  f.  splendette , f.;  telai;  brillati!,  m. 

RFlFULGKHE  (-foùl  dgc-re]  v n.  re- 
luire.  V.  IllFt  LGERE  — Prel.  refui»), 
fulse,  (ulsero,  j'ai  relui,  il,  elle  a re- 
lut,  ils,  elles  ani  relui. 

Subi.  che  refulga,ee.  q uil.  quelle  re- 
ità se , etc.  (Senza  participio  passato.  ) 
REFUSO  l-foii-So)  s.  ni.  (I.  degli 
hiarnp.iUiri)  leiu  ia  invece  di  un’ altra , 
coqutlle  , f. 

REPUTANTE  t-fou-tùn-lc)  (a.)  ad.m. 
f.  fui  refuse. 

HKFUTàNZA  [-fuu-tàn-dsa]  (a.)  a.  f. 
refus.  m. 

RF1FUTARK  (-fou-là-r©)  v.  a refusrr. 
V.  IUFIUTARR. 

REFUTATARIO  1-fou-ta-tà-ri-oJ,  p|. 
— RJ  (a.)  s.  ni.  colui  a cui  s’  0*  hlK  la 
refutanza,  celui  qui  a requ  un  refus.  ni. 

REPUTAZIONE  [-fou-ta-dsió-nej  (a  ) 
a.  f.  refus,  m.  V.  IÌifutazione. 

RI  GAGLIA  (-gi»l-li-aj  (a  } s.  f.  avanzo, 
reliquia,  déhru;  rnG>j,  in.  pi. 

REGALaRII.E  [-là-bi-le)  ad.  m.  f.  che 
si  pub  regalare,  diane  d étre  offerì, erte. 

REGALANTE  [-ìàn-tc]  (a.)  od.  ni.  f. 
fili  fùit  de»  offre»,  dts  presenti. 

REGALARE  (-là-re J v.  a.  faire  de» 
presenta 

Quintessenza  di  fiorì , 

F.  sostanza  di  pomi.... 

Voi  lor  regalerete  (Buon.  Fter.). 

— le  vivando,  i piatii , msatsonner  ; 
garnir  un  piai. 

REGAI, ATISSIMO,  -MA  f-tls-ai-mo] 
(a.) ad.  sup  tris-aehcat,ate. 

REGALATO,  -TA  1 -là-to  | p.  ad. 
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da  Regalare,  d out  or»  fati  un  prè- 
semi. — . per  mudilo,  istauonné  . ée. 

Vivanda  o cosa  regalala  , chote  deli- 
cate. txcellenlt.  exquite,  (. 

REG ALATORE  (-tu -re)  ;a .)  ad.  e ». 
m cui  fati  de $ préeenU.  dee  cadeaux. 

REGALE  (-gà-lej  a.  m.  (mu*.)  sorta 
di  strumento  Minile  all’organo,  ma  mi- 
nore, regale , m 

RECALE  f-gà-le]  ad.  m.  f regio,  da 
re,  di  re,  rogai,  ale  ; de  roi. 

Regale  prudenza. ...  (Dant.  Par.)  V. 
Regio.  Acqua  regale,  eau  regale,  (. 

REGALIA  (-ll-a|  »,  f,  drillo  del  re 
mjIT entrale  de' vescovadi , benelkj  va- 
cami, rigale,  f. 

REGALISSIMO,  -MA  [-lls-fti-mo] (a.) 
ad.  sup.  Iret-royal,  ale. 

HEl.Ai.ISTA  [-Il -au»),  pi.  -TI, 
—TE , ad.  e ».  m.  f.  chi  è provveduto 
d'un  benefìzio  in  regalia,  régai  tue  , ni. 

—,  chi  è del  partilo  del  re . royalute, 
m.  f. 

REGALMENTE  ( mau-le)  av.  royale- 
ment.  V.  Kkalifate. 

REGALO  (-gA-loV  ».  m.  donatilo, 
presente,  preterii  ; don,  m.;  9 raft/f  ca- 
non ; largete  e,  f. 

KKGaLLGCIo  (-loiit-L’hi-o)  (a.)  s.m. 
diro,  di  Regalo,  petit  pretent,  ni. 

REGATA  (-gà-iai  s.f.(voce  veneziana; 
corsa,  gara  di  barche , regale  ; court» 
de  bar  quei.  f. 

REGE  (rè-gel  ».  m.  roi,  ni.  V.  Re. 

Clic  potrai!  dir  li  Persi  a'  vostri  regi 
(Dan.  Par.). 

HEGE.NF.RARE  {-dge-ne-rà-re)  v.  a. 
Hginérer.  V.  Kigkw.iuhf.. 

HfcGKNKKATO, — TA  [-dgo-ne-rà-to] 
(a.>  p.  ad.  da  Rkcemerake,  régéne- 
ré,  ee 

REGENF.RA7.I0.NF.  (-dge-ne  ra-dsi-ò- 
ne)  b.  f.  !l  generar  di  nuovo,  r égénéra- 
tion  ; reproduction,  t 

RECEZIONE  [ -dge-dsi-ó-ne]  (a.)  8.  f. 
reiezione,  rejet.  m. 

REGGE  (rèd-dge)  ».  f.  porta,  porte,  f. 

R quando  Tur  no’  cardini  distorti 

Gli  «pigoli  di  quella  regge  sarra 
(Dani.  Purg.  ). 

REGGE  [rèd-dge]  (a.  v.)  in  senso  di 
ritornare,  ritorni , riedi , tu  retournes  ; 
tu  r eviene.  V.  Keddirf. 

REGGENTE  (-dgèn-iej  s.  m.  f.  ehi  è 
proposto  al  governo  d'una  repubblica  o 
d’ano  Stato  monarchico  neiu  rumore 
eli,  assenza  o muluitia  del  re,  reperii, 
m.  — di  scuole,  accademie,  reperii,  ni. 

REGGENTE  (-dgèn-te)  (a.)  ad.  ni.  f. 
qui  repii  : qui  gouveme. 

REGGENZA  (-dgèn-dsal  s.  f.  régen- 
c»,  f.  — . admmntration;  direction,  f. 

REGGERE  [rèd-dge-rej  v.  n.  e r.  irr. 
sostenere,  toutenir  ; eupporter  ; porter 

Secondo  lei  convien  mi  reggia  e pie- 
ghi  (Polr.). 

— , governare , rtgir  ; gouveruer  ; 
aimmitirer. 

Resse  la  terra  dove  l’acqua  nasce 
(Dani.  /*urp.). 

— , far  resistenza , ré  ti  t ter  ; lenir 
Ut»;  ioppoter.  — . sostentare,  nrre; 
M «nutrir.  — , sofferire,  touffrir  ; to- 
lérer.  — al  turmento  , toutenir  la 
quetlion.  — al  contrasto  (|.  della  Cu- 
valler.;,  gagner  la  colonie  d uri  che- 
r al.  — al  martello,  étre  maUéubl». 

— con  alcuno,  durer.  lenir  aree  q.  u. 

— , durare . durer;  peraitter;  per  ter  e- 

rer.  Reggersi , governarsi , «e  rrgler.  te 
gouveruer.  — Pret.  ressi,  resse,  resse- 
ro, je  soutin»,  ilsoutint,  ils  aoutinrent. 
— Subì,  ebe  regga,  ve.  quii,  quelle  aou- 
tienne . »tr.  — rari,  retto  ( V.  — ). 

REGGETTA  Mget-u],  atCBTTi.vA  (a.) 
a.  f.  modello  di  distendalo,  ferro  che 
adoperasi  per  cerchi  di  mote , fer,  m.  ; 
ferrame,  (.  V.  F«h*abeccia. 
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RF.GGETTONE  | -dget-t6-nej  (a)  z. 

m.  ferrareccia  per  bai  lenti  c invetriate, 
fer  : pi  de  fer , ui. 

REGGIA  i rèd-dgi»]  a.  I.  palai»  du 
roi.  ni  ; maiton  rogate,!.  — , matto  n.  (. 
Tasto  che,  giunto  all’  amorosa  reggia. 
Vidi  onde  nacque...  (Pecr.) 
REGGIANO,  -NA  [-dgi-ù-ooj  (a.)  ad 
e S.  de  Reggio. 

REGGIBILE  [dgl-biriej  (à.Jad.  m.  f. 
qui  peut  resìster. 

REGGINE  (-dgl-me)  (a.)  ».  m.  règi- 
me.  m.  meglio  Reggimento  ( V.  — ). 

REGGIMENTO  [-dgi-men-toj  ».  in.  fn 
sigu.  di  governare,  regeuce,  f.;  regime; 
gouvemement , m.;  admìnittralion,  l. 

Voleva  che  la  terra  si  riformasse  a 
reggimento  comune  e di  popolo  (G.VilL). 

— , per  uso  rag. on«vo) « di  tutte  le 
cose  necessarie  alla  vita,  règi  tur . m. 

— , modo  di  procedere  , condotte . f. 
—,  sostegno,  soutien;appui  ; fonde - 
meni  . m. 

—,  corpo  di  soldati,  réyiment , m. 
REGGIO  [rèd-dgio)  fa.)  s.  cu.  d Italia, 
due.  di  Modenu  e di.  del  regno  di  Napoli 
ili  Calabria,  Reggio. 

RSCGITIYO,  —VA  f-dgi-tl-vo)  (a.) 

ad.  propre  a toutenir , ni.  f 
REGGITORE,  — TRICE  .-dgi-ló-re]  ». 

admnislraleur,  trine;  recteur,  gou- 
verneur ; regitteur,  m.;  régent»,  l. 

REGIA  (re-dgia)  s.  f.  palaia  du  roi, 
m.  — , la  cour,  f. 

REGIA  (-dgt-a)  (a.)»,  f.  (antiq.)  re- 
sia, he  réti».  (.  V.  F.kksia. 

REGIAMENTE  ( -dgu-tuén-to  ] ut. 
royalemenl;  sjilendulement. 

REGICIDA  (-dgi-tchì-da),  pi.  -DI,  a. 
m uccisor  del  re,  regicide,  in. 

REGICIDIO  (-dgì-tch)-di-o},pl.  -DJ, 
s.  m.  uccisione  del  re.  regicide,  m 
REGIKUGIO  i-dgi-fou-dgi-o),  pi.  — GJ 
(a.) s ni  (arche  ; festa  in  Roma  il  sesto 
giorno  avanti  le  calende  di  marzo . per 
rammemorare  la  fuga  del  re  Tarquìoiu, 
régifuge,  rn 

REGI  LI.  A (-dgil-la)  (a.)  s f.  (arche.) 
lunga  tunica  bianca,  fregiata  di  porpora 
che  presso  i Romani  gli  snasi  indossa- 
vano il  giorno  prima  delle  nozze  ; era 
essa  tessuta  dalla  sposa  (ter  n<  hiaiu&ie 
alla  memoria  gli  untichi  costumi,  re- 
gina, f. 

RKGILI.O  r-dgkMoJ  (a  ) a.  rn.  nome 
di  un  lago  del  Inizio,  m Italia,  presso  il 
quale  t Romani  diportarono  una  vittoria 
sopra  j latini;  nome  d un  paese  de' 
Saloni.  Régil le . m. 

REGINA  (-dfti-na]  s.  f.  signora  del  re- 
gno. mogliedet  re.  reme  ;toucerame.  f. 

\ai  scudo  Colse  la  Iurte  fegina  iBern. 
Ori.  I.  —,  (siimi  ) maitretae,  f. 

be’  noeti  le  donne  son  regine  (Fortig. 
Ricc.) 

— del  cielo,  laauinte  Pi  erge,  f. 

Ben  eh’  i’  sia  U’i  ra,  e ut  dui  cittì  re- 
gina (Petr.). 

— , (siimi.) eccellente,  reine,  f. 

LA 've  l'etruscbe  Voci  e cribra  e affina 
la  gran  maestra  e del  parlar  regina 
(Red.  Ut  tir.)' 

Isola  della  regina  Carlotta,  llea  de  la 
Reine,  f.  pi.  — , (chini.  ) acqua  della  regi- 
na, fui»  de  la  reme,  f . 

-,(al  giuoco  degl i -cacchi)  la  dame.  t. 
REGINA  C0EI.1  |-dgi-n»-lchbrNj  (A) 
8.  f.  Reme  du  nel  ; la  Vierge,  f. 

REGI  NIZZA  l-dgi-noh-tsaj  (a.)  8.  f. 
dirn  di  RiGm.pmtomnt,  f, 

REGIO.  -GIÀ  (rè-dgl-o),  pi.— GJ, 
—GIR,  ad.  regale,  rogai,  ale  ; du  roi. 

i.h  recia  casa  il  sercn  aer  fende 
(Poli*.  Stane.  \. 

— ,fecd.)  placet,  placet  rogai  ,m. 

— ,(med  ) morbo,  itterizia, ;aun*uf,  f. 
Acqna  regia (chim. ), eau  regale,  f. 
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RF.GIOIRE  l-dgio-l-re)  (a.)  ?.  n. 
irr.  jouir  de  nout  eau  ; ee  réjoutr . 

Prcs  regioisco,  isci,isce.  iscono.jt 
me  rrfoun.  tu  te  réjouit,  il , rile  te  re - 
jouli  . ih . etiti  te  rejouinmi  — Subi. 
che  rogioisi  a,  ec  gu'tl,  quelle  le  re- 
.jouitte.  eie.  — pan.  rcgioito  (K.  — ). 

REGIOITO,  -TA  [ dgio-l-to]  (a.)  p. 
atl.  da  II ii. ioni F.,  rrjoui,  ie. 

REGIONALE  ; -dmo-nà-le ) (a.)  ad. 
m.  f ngg.  alcuni  segni  del  zodiaco, 
de  région. 

REGIONARIO  [-dgio-nà-ri-o],  pi.  — RJ 
(a.  ) ad.  e s m.  nome  dato  a notari  in 
Roma  deputati  a scrivere  le  cose  do* 
rioni,  regioni* aire . m. 

REGIONE  [-dgio-nej  8 f.  paese,  pro- 
vincia, paga.  m..  ragion  ; province , f. 

B panni  esser  certo,  che  nella  regio- 
ne, nella  quale  dimori...  (Lab  ) 

— . spazio,  quartier;  nanton,  m. 

Nel  detto  anno...  apparve  in  cielo  la 
stella  cometa...  quasi  nella  regione  del 
segno  del  Tauro  (G.Vill.).  — , (Us.) del- 
l'atmosfera . cioè  batta , quella  che  re- 
spiriamo fino  all’altezza  ove  si  formano 
Je  meteore  ; media,  quella  delle  nuvole 
ede>  le  meteore  sino  al  le  cime  delle  mon- 
tagne supcriore  .quella  da  quest’  ultimo 
ai  limiti  dell’  atmosfera,  région,  f. 

—,  (anat.  ) divisione  del  corpo  uma- 
no , région,  f. 

—.(archi.)  aituazioncdeU  edifizio  per 
rapporto  alla  salubrità  dell’aria,  bontà 
d'acqua,  fertilità  di  terra,  vedute  , ee. 
region.t  ; empla< emenl.m.  —,  (arche.) 
divisione  di  Roma  in  14  regioni  o rioni, 
région.  f.;  quarti*,  m.  —,  (fllol.)  degrt 
auguri  che  dividevano  il  cielo  in  quauro 
regioni,  région , f. 

REGISTRARE  (-dgi-strà-re)  v.  a. 
scrivere,  notare,  enregxttrer ; règii - 
trer  ; contróler. 

REGISTRATO,  -TA  (-dgi-strà-tol(a.) 
p.  ad.  da  Registrare,  enregitire  ; 
registri  ; contróli , ee. 

REGISTRATORE  l -dgi-stra-tó-re ] 8. 
m.  rrgiitrateur,  m.  —,  secretaire  de » 
pétitioni . m. 

REGISTRATURA  (-dgi-stra-toh-rn)  a. 
f il  registrare,  cnregtitrement  ; con- 
trite. m. 

REGISTRO  f-dgl-8tro]  8.  m.  libro, 
regutre  ; centràle , m.  — , (mns.)  re- 
gutrei,  bóton»,  eie.  pour  cnangtr  te 
jeu  d’un  orgue.m.  pi.  Muur  registro, 
clanger  de  gamme  ; (flg.)  changer  de 
fon  . de  ducourt , eie.  Nave  dà  regi- 
stro (mar.),  per  trafficare  nell' America 
s; agnuola,  r aitteau  de  registre,  ni. 

REGISTRO  (-dgi-stro  _)  (a.  n.)  s.  m. 
cavetto  scorritoio,  guidet  glmotret , 
f.  pi. 

RK  GIUDICATA  [-dgtou-dì-cà-ta]  (a.) 
s.  f.  chote  jugte,  f. 

REGNARE  [-gnà-me]  8.  m.  (antiq.) 
rogaume. , m.  V.  Rr.AMF.. 

KKGNAMENTO  (-«mMo)  k.  m.  reg- 
gimento, e dicevasi  de’ pianeti,  domx- 
nation,  f. 

REGNANTE  [-gnàn-te]  ad.  m.  f.  re- 
gnami . ante.  — , s.  monarque  , m. 

Pontifìci,  regnanti , »...  (Pttr.) 

REGNARE  (-guà-re)  v.  a.  posseder 
regno,  régner.  Keguò  anni  J7... 

— , parlando  di  Dio,  regner. 

Quell'uno  e due  c tre  che  sempre  vive 

E regna  sempre  in  tre  e due  e uno 
(Dant.  Par.). 

—,  del  vento,  régner;  dominer;  souf- 
fler  —,  (melai.)  dominare,  dominer. 

REGNATO  [-«nà-to)  fa.)  p.  ad.  da 
Reg*aiie,  regni. — , soufflé.  —,  domine. 

REGNATORE,  —TRICE  |-to-rc]  ad. 
e s.  roi , reine  ; prime»,  princttu  ; ré- 
gnant,  ante: qui  règne,  qui  domine, eie. 

Rendesti  grazia  al  regnator  dell’  etra 
(Ariosi.  Fur.). 
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REGNICOLO,  —LA  (-gnl- colo]  ad. 
« t.  regnicoli  . m.  f.  —,  s.  habitant  du 
roiianme  de  Stipiti . ni. 

REGNO  [ rt-gno  j s.  nr.  royaum e : 
Etnt:  empire,  m.;  coutonur.  monar- 
chie . f.  — , s‘ intonile  pure  in  Italia  il 
remilo  ili  Napoli,  roga  urne  de  Stipiti,  m. 

— pacati  . regioni . royaumet , in  1*14 
roiil ren  ; ré-jton».  f.  pi.  — , diadema, 
tiare.  f V.  Ti.iitEcvM  — celeste,  foriti; 
in  punititi,  m. 

— secondo,  It'puigataire . in. 

K «unterò  di  «1111*1  secondo  regno 
(Dani.  Puég.) 

— (si.  imi.}  animale,  vegetale,  irti- 
n orale, rtgne  animai;  Tigne  vegeta!  ; 
Tigne  intuenti,  ni. 

REGOLA  [ lé  go-la1,  s,  f.  norma, rcu/e, 
manine  : loi  : diipatition  ; iuriplmt, 
fiorare.  ni  - orare  relxyteux , tu. 
*— f contali ( : monaitète  . in. 

— aurea,  la  regola  del  tre.  la  règie 
d’at\  di  troll,  f. 

Perù  per  la  regola  aurea  si  multtph- 
cheia  il  numero  C pel  quadralo  del  nu- 
mero K '.Gai.  Sut.  1. 

— della  grammatica . règie  . f 

— (mcd-i  di  vivere,  rebtm#,  ni.  P. 
Hf.coimkstu  La  regole  , 1 èyles,  f.  pi. 

—,  (mus.)  prescrizione,  canone  mu- 
sicale . règie , f. 

— armonica,  oc.  monocordi , m. 
REGOLAMENTO  (-uieit-iùj  s.  m rè- 

glement,  ni.;  ordonnance , 1.;  aiatut  ; 
ed  il . m. 

REGOLANTE  [-lkn-ie 1 ad.  m.  f.  che  re- 
gola . fui  rèi flt  ; qui  preterii  de»  regiti. 

REGOLARE  l-ls-re}  ad.  m.  f.  di  tégo- 
la , die  serva  regola,  régulicr.  ire.  prò- 
ftorlionné , et:  ufi  ferrarti,  ante  ; exa<t. 
èxacte.  — . (eccl.'i  agg  di  clero } de rg» 
riguli'T.  ni  — . (tot.  < par|tV«.  dii  moni 
regalerei,  f.  pi.  — .(med./agg.  di  polso, 
poul t rìtjulur  . ni.  — . (ma*.  > ugu.  di 
cadenza,  rad  e nei  rtguiiére,  f.  — , ( rml.) 
agg.  di  irupjkit,  tri  tu  pel  réguliiree,  f.  pi. 

—,  lecci.)*,  m.  aneti  d’ un  religiosa, 
rigai  ter.  ni. 

REGOLARE  i-là-reì  v.  regler  ; cp-n- 
duue:  gouterner. 

— , v.  r.  te  re g!er?*i  comporter . 
RECuLAttlSSllL\UENTB  [ -man  ie  \ 
(a)  uv.  sup.  trrt  -regulurtmenl, 
REGOLARISSIMO,  — MA  (-riS-si  moJ 
(A.)  ad.  Slip.  irit-reguUer,  or 4. 

RKlrOl  ARlTÀ  [ -là)  s f.  *# trailo  di  Hi- 
oola UC , iugularne;  «usaci U mie  pn- 
t --,,  gtsarvatUM,  r egutanic  : 

V slaw*  $H4WUdl«  t regalarne , 
RKGOlJtnMpVS  i-mén-lej  av,  regi,, 
gali èr emétti  ; cauoniquemeui . earate- 

~jÈtéfotU;  vommunenirut. 
AfA^lKM  . f-in»’n-tel  av  -ir^c 
jPnÒUliere meni  ■ «ir-o  règie. 
MTIVO.  -VA  M-vo  a /ad 

Wm^Ktkr.  m.  f. 

’TWRoLATO,  — TA  I-IA-IO1  p.  ad.  da 
Regolale,  che procedo ori  limolo,  re- 
gi« , èe  , rigulirr,  ere  ; /i  re  , iu  ar - 

; rii  termine  : deridi,  ce. 

• Polso  regolalo , valili  rejuhfr,  m. 

r-  —,  suthiìiio.  regie  , ée. 

REGOLATORE  f-Ui-re]  s,  in.  dirrc- 
l #er;  admiiiis/rnirur.  gouremeur . in. 

’ —,  machine  hydrauitgue  pour  metu- 
nr  le  cnurar^tde  l eau.  f.  —.(  t.  d'oriov* 

Ui>  régulnteur.  n>  -,  ad.  qui  itglr. 

■REG?) ISTRICE  ’ -lrt-ichn  ad.  e s f 
éirertricf,  fui  regie. 

REGOLAZIONE  1-dsià-ee)  fa.)  s.  t. 
règie , f.;  r>{|/cni«iir . ni. 

RE  GOLETTA  [-lena]  (a)  a.  f.  diin.  di 
Hk.i’i.v  . pet*u  iégl*.  1 

RKGOl.RTK»  -K'.-io]  *-  u:  dia»,  di 
Rar.010.  pr-;»/e  t gl*  1 ffj,  • , 1 
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! —,  (archi.)  Uitel . m.  Regoleiti,  pres- 

. so  i tessitori,  lamette! , f.  pi, 

| REGOI.INA  f-h-na]  (0.  v. ) s.  f.  bottega 
ove  si  lunno  le  recidine,  o focacce  eolie 
1 »n  forno  entro  una  teglia  di  ferro , bou- 
tique de  pd timer,  de  marchand  de  ga- 
iette . f. 

j ttEGuLIZIA  [-llnisia]  c.  f.  (boi.)  er- 
ba , règi  iste,  f 

REGOLO  Irè-go-lo]  (a.)  t m.  (ioni.} 
basilisco . re  di'  serpenti . basilic . ta. 

REGOLO  (ré-go-lo)  (a.j  ».  m.  »iru- 
n tento  da  tirar  lineo  dritto , règie  a re- 
<jler.  (.  — , presso  varj  artisti,  lame, 
hitcoH , in.  — , e rcgolello , meru- 
Lro  degli  ornamenti  d*  gridi  il. , lutti: 
regie t . filtt , tu. 

—,  (giunco  degli  scacchi)  Alo  di  otto 
caselle  nel  tavoliere,  rangée  de  catte,  f, 

REGOLO  (rè-go-loj  ad.  e s.  m dim. 
di  Rf.,  discendente  di  re , det<end>int 
de  mi . m.  —,  s.  m re  di  poca  potenza , 
di  piccolo  staio,  petit  prince ; petit 
eoucerain.  ai- 

REGOLO  ZZA  f-K’b-tsa}  (a.)  «•  f-  dìm. 
di  Rkt.ola  , petite  règie , f. 

REGOLUZZO  f-toif-lao)  (a.)  a.  m.  dim. 
di  KFGoU),pr(i<  so  uve  rum  ; petti  prtn- 
c«,m. 

KEGRAVATORIO,  —RIA  (-tò-rì-n) , 
pi.  — RJ,  —RIE  (a.)  ad.  propri  ó re- 
doubfrr  /es  impdti . ni.  f. 

REGRES!>0  t-gré»-so)  a.  m.  flaL)  ri- 
torno indiciro,  retour,  m.  —,  (l*g-)  re- 
grii , m.:  rentree  dune  son  benefici , ( 

Aver  regresso,  acoir  droit  à la  wtt- 
tution  de  ce  fu'on  a page;  atoir  auto - 1 
riti  tur  q.  u.,  tur  set  b*ens 

—,  (geom  ) punto  in  cui  una  curva 
dopo  d’  aver  progredito  par  un  cerio 
!>puzio . ritorna  in  dietro,  refour,  ni. 

REGUAKRAKE  (-gouar  di-re)  (a.)  v. 
a.  0 n.  reg arder. 

Pori  ttto,  ta,  regardè.  ée. 

REGI  I PERDONARE  (-goui-dcr-do- 
nà-roj  (a.)  r.  a.  rècompenser. 

Pari,  aio,  u,  riaomfnmté,  ée. 

REGUfA)  (rè-gou-loj  (n.)  s.  m.  petit 
eourerttin; p*tit pnnt*.  m.  V.  Itr.coi  o 

R EG l' U G1I5A M|t N TO  I -gout  -dgi-U- 
séB4o>(a.)a.  m.  reggrgiment.  tu. 

RKGMGITARTE  f-^'ior-Hgi-iàn-te  ] 
(a.)  ad.  m.  f o«f  regorge. 

RrGLHGITARE  l^gODr-dgMA-re)  v 
n ringorgarc , riboccare,  regorg’r  : de- 
morder. 

Il  EGURGITATO,  —TA  (-gour-dgi-là- 
u>V(k)>.  ad.  da  RcciiaciTAat,  regorge; 
déwdé  f ée. 

R EGURGITO  L-goùr-dgi-tol  * a.)  * m. 
renar gnn ili , uh. 

REI  fre-i)  (a.)  od.  • s.  m.  (antiq.)  in* 
deci  roi , m.  V.  Ita. 

REIETTO,  — TA  [-iét-ioj  ad.  rigettato, 
rejet  e , rtbuté , te. 

REIEZIONE  I-dsiò-ne]  (a  ) s.  f.  re- 
jet , m. 

RKIMI'IEGARK  f-gà-re}  fa.)  v.  a.  em- 
ployer  de  nouiMau.  — Pari,  am.ia, 
emplayi . é*  He  nouveau 

REIMPIEGO  (-piè-gol.  pi.  —CHI  f-gki] 
(a.)  s.  m.  nouvet  emplot,  m.;  nouvelle 
place . f. 

REIMPRESSO,  - SA  f-près  sol  (a.)  p. 
ad.  da  HsmeRiMRaa , imprime,  et  de 
uouvrau. 

HF.IMPKIMERE  (-prl-me-re|  (a.)v.  a. 
irr.  imprimer  de  nnureau^réimprtmer. 

Prct  reimprewi , prose,  proserò, , 
j t reini primo i , il,  elle  reiniprima,  ih, 
elle»  réimprimèrent . 

Pari  ioin< presso  ( Pi  — ). 

REIMS  fré-ims]  (a.)  ».  est . di  Francia 
nel  din.  della  Mai  na,  Reims. 

REIN  A (-ina)  s.  f.  regina,  reme  ; 
enuveraint , f. 

— . |ieji.v  «t‘  nc.pu  Adre.  enrpt  f 

*■/-!.!  •;  n--‘  * t. 
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noutelk  iveidene*,  f.  — % recAvsts , t. 
V.  Ricaduta.  , 

BEINO  i-i-mil  (a.)  *.  m.  dim.  di  RR, 
P'tit  ior.  m.  t.  2ly  . 

REINTEGRANTE  l- gran -te]  “(*•)  ad 
DI.  f.  fui  reintegre  . refflpifr/ 

Reintegrare  già-rej  v.  a.  Hbno- 
varef  riineiler  la  « ■■>a  nel  pnmo-essert, 
rémtigrer  : rétailir  ; rentetlre  en  pot- 
er tuo:* 

RKINTEGRATIVO,  —VA  (-U-vo|  là;) 
ad.  propri  à riuUeyrer , u ritabhr, 

REINTEGRATO,  — TA  Karà-loJ  (a.) 
p.  ad.  da  II  ki  ut  fcoa  A a k , reintegri , ée  ; 
retabh  , ie  ; mnts  . uè  en  p0»4e*uan. 

REIN  I EGRAZlONK  [-déiu-uej  s.  f,  ré- 
integration  , f. 

RElNTRORuTTn , — TA  f-diu-to;  (a  ) 
p ad  «la  RbiNTiiOtuiKaF.,  introduii.  1 1» 
de  uoureau 

KEINTUOIU'RHK  f-diiltr-rc!  ta  } v a. 
irr.  coni  lUimoocccnt.  tnfrodtté** 
de  nognau. — Prea  itlnttadooi,  du- 
cono. ec.  f introduii  d»  HMictaa . et*'. 
— Prei.  rei  Diri  <d  usai , du-M*.  dutsefo. 
j iutroduiui . il,  elle  introduuu  . tu, 
eliti introduuirent  de  nour«au  — Fi;», 
rciutroiiuiTò,  ec  yintruduiroi  de  u ov- 
viati. rie.  — Ci  .od.  rei  ni  rodili' rei,  en, 
j'vitmdinraii  de  nouneau  , efe 

Subì. che  re  in  tro«l  uca.ec  quil.gu'etU 
introduise  de  uoureau,  eie. 

Pan.  re  intrudo  ito  ( r.  — ). 
REINVESTII URA  [-toii-ra)  (a.)  a f 
Mure  (le  inveititure , f. 

KEINV1TAUE  (-tà-ro)v.  a mailer  de 
nouteau. 

Pari  aio,  ta,  unii,  re  de  uoureau. 
REIS  [rè*»»!  (a  \ s n..  tnotiuta  p mu- 
li sai  ma  di  Portogallo  o del  limile,  che 
vale  se»  derimi  del  contesili. o , réu.  m. 

REIS-F.E  ENUI  [-fèudi.  «.  * m 

ministro  di  giustitia  ded'imperu  intuì, 
re iv -e pernii , tu. 

REISSIMO , —MA  l-ia-si-ntoì  fa.)  ad. 
suo.  trèt-cnminel.  elle  ; Irei  caupàéle, 
m f, 

REITÀ  (-Ul).  HMTADK.  asitAlR,  I.  f. 
reato,  culpabitilé ; faute  : viechau cete, 
f, ; crème:  delti . m. 

Hi-  ITER  ALILE  (-rà-bi-lc?  ad.  in.  f. 
fu'on  peut  réitemr. 

REITERAMENTI)  (-nén-to)  (a.)  a.  m. 
reitèralion:  rey^lttmn . 1 
REITERANTE  Lran-tr|  («.'ad.  m.  f. 

fui  réiff^re.  fr/>è/<. 

REITERARE  - la  tei  v.  « (ar  piu  robe 
la  stessa  cosa,  rèi  tue  r . ripeter  ; ri- 
dire. 

UEITERATAMEN  IE  . -mun-M)  av.  re- 
plicatamento.  ave  e retici  at*on 

REITERATO,  — TA  i-ia-lo)  iE.)  p ad 
da  KviTllKAag , teihré  . tcpei»,ée,  r*. 
dii  • ite 

REITERAZIONE '-dsi  . ii  ' ».  f.  il  i«j 
terure,  replica,  rétténLon;  repeti- 
tion  : rrprite  , f. 

HE  IUDICATa  i- -10'i-di-c-u  f.  » f. 
(leg.1  cosa  decisa  ii'revi.t'shilaieme, 
ehote  jugée  tana  appet , untene»  di 
fiutine,  mapjtelable , t. 

R RIVENDICAZIONE  1 ds’O-ua  ) ».  f. 
fica,  j assono  giuridica,  retendicoltoN,  f. 
I . KivendiCazion:»- 
REI.ASSaMBNTO  (*inèn  U«)  a tn.  rt- 
1 .issan  e filo.  reiócA/ment , m.;  rr/a*o- 
<ÌOIi  . f. 

IlEIUSSARE  (-«fi-re i v.  n.  relàchrr. 
— . ristorare,  regni  Hard  ir;  r étabUs; 
corrobortr  V.  HiU>cuie. 
l'uri  aio,  ta,  re  biche  ,ee. — . rclobft.it. 
RELASSAZtONE  i-ifeiò-ne)»  (.  d ri- 
lassare, relaxat'Qn  de  peniti;  rezrtu- 
«inn . f ; panii*«  . m.  —,  alkti.iamunio 
dalla  tensione,  lYidw-Àetnenl  . m. 

— . licpuWA»  otìil'  opctaie,  |lp 
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REI. ASSO  f-làa-fto}  ».  m.  Cocci.)  rica- 
duto noli’  efesia  dopo  Averla  abiurata, 
rtiapt,  m. 

RELATIVAMENTE  f-men-to)  av.  Te- 
lati vement  ; compara  tarme  ut  ; par 
rapport. 

REt.ATIVIZ7.ARR  [-tsii-ie]  v.  a. 
(grani.)  riferire  1’  un  c«u  l'altro,  ra/>- 
parter:  profmrlionner. 

Pari,  alo,  ta.  rapporti,  et. 
RELATIVO,  —VA  J-Urvo]  ad.  (gram.) 
relaltf,  ite:  analogia  ; canforate,  in. 
t.  — , qui  rapporto;  qui  fait  ut»  rècti. 

RELATORE,  — TUICK  {-tó-ro]  ud.  c s. 
rappaci  tur  . «tu#  — . dello  cau*e,  wa- 
ffùtrat ; jvge  ; rapporti ur , ni. 

REI.AZIONCF.LLA  [-dsion-tchèl  la] (a.) 
a.  f.  diin.  di  IUlakione,  pnitt relal'on, 
reta/ tori  tuo:  me  te , (. 

RELAZIONE  (-dsi-ó-ne)  a.  f.  il  riferire, 
reta /tori , f.j  rapport  ; rècit , m. 

Pendi  è ai  sitile  all*  altrui  relazione 
(Rem.  Ori.).  —,  rapporto , relation . 
convtnancc  ; correspoudance , f. 

— di  grazie,  rtmer cimenti , rn.  pL 
Nè  U rclazioti  di  grazie  è quella 
CliV-lLi  usar  dei. he  al  suo  fedele  aman- 
te (Ai inni  Pur.).  — , ui us.)  rapport 
de  deux  toni  entre  rux  , in. 

— ,(mui.  > relation,  L;  rapport, m.  —, 
(tool.  ; relation  , L —,  (li*.  e cbiui.)  re- 
lation:  affinili  : analogie  , f. 

REI-AZIONETI  A f -d.Mo-nel-ta]  (a.) 
a.  f.  dim.  di  Relazioni.,  breve  , courte 
reta /io  •* . f. 

RELEGAMENTO  (-méu-U>]  (a.)  ».  tn. 
noureau  lien , ni. 

RELEGANTE  [-gàp-tel  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  relegar:  qui  exi/e,  bannit. 

RELEGARE  i-gà-re],  RELluAitE  , v.  a.  : 
mandare  in  esilia,  caulinare , reléguer; 
exiler . banntr. 

RELEGATO,  —TA  [-gà-lo)  (a.)  p.  ad, 
da  Relf.gakr,  re/egue.  exili,  re. 

RELEGA TORE,  -TR1CE  i-ld-re]  ad. 
e a.  qui  re/egue. 

RELEGAZIONE  [-dsió-ne]  *.  f.  il  re- 
legare, relegatimi , f.  ; bannistement  ; 
urti , ni. 

REI.IGIONAH10  [-dgio-nà-ri-o] , pi. 
— RJ,  ad  e ».  m.  cbi  professa  alcuna  re- 
ligione, diceci  di  protestante,  re/igton- 
nairr . ni.;  protettimi,  ni. 

RELIGIONE  [-dgi-6-ne]  s.  f.  credenza 
e cullo  della  divinità,  e modo  di  adorar- 
la, rehgion,  f. 

Religione  è quella  virili  che  vi  fa  es- 
ser cnriusi  dì  Dio...  ^Br.  Tei.)  — domi- 
narne , quella  processata  dal  rnagior  nu- 
mero de 'cittadini  d’  uno  Stato,  reftgion 
dominante  , f.  —,  rito,  rite . m. 

...  Si  crucciò  Jove  per  la  malvagia  re- 
ligione (TiL  Li».  Dee.  I ).  —,  sacri  fica, 
m.  —,  cura,  rtligton , f.;  som,  m. 

—,  fai  : croyaiìce , f. 

—,  ordine  e regola  di  religiosi.  Teli - 
jtfon , f.  : ordr*  rehgieux,  rn 
Fu  il  primo  edificatore  della  badia  e 
religione  dell'ordine  di  Vallombrosa  ! 
(G.  Vili.).  Entrare  alla  religione,  te 
faire  rehgieux , ente. 

RELIGIOSA  [-dgi-ó-sa]  (a.)  ad.  e s.  f.  1 
ai  tei  la  o vedova  che  Si  consacra  a Din, 
monaca,  religievse,  f. 

RELIGIOSAMENTE  (-dgta-aa-mrta-te)  j 
av.  piamente,  religieusrment:  pieuse-  ‘ 
man/. 

REI.IGIOSISS IMAMENTE  [ -dgio-sis- 
ai-ma-nicn-tej  (a.)  av.  »up.  irei  reli- 
gieusement. 

RELIGIOSISSIMO,  -MA  T-dgie-si*. 
si-mo]  (a.  ) ad.  sup.  tris-rtligieux,  euse 
RELIGIOSITÀ  [-dgio-si-ia]  s.  (■  pii - 

a,  c 

RELIGIOSO  f-dgi-o-«o)  .a.ìs.  m par- 
lando di  persona  che  fi  casserà  a Dio 
con  voti  di  vastità,  r'hg'eux;  moine,  rn. 
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RELIGIOSO.  -SA  [-dgiu-ptij ari.  re- 
ligieux,  euse  ; decot , ole;  pieux , 
piente. 

RKLINQUEUE  [-Un-coue-rò]  ».  a.  c n. 
irr.  direttivo.  poco  usato,  lasciare,  e la- 
sciare dopo  ui  tè,  iauirr;  Initser  aprii 
sui  ; aliandoli  ner.  V.  La  SCI  A HE. 

Pur  di  nuovo  ritorna,  e non  relinqus 
Che  non  ne  cerchi  fin  sotto  le  scale 
(Ariosi  Fur.).  — Pan.  relitto  (K-  — )• 
REL1QL A [-li-coaaj  (a  ) a.  I.  reste , m. 
-,  (ocd.)  refluii#,  f.  V.  Reliquia. 
RELIQUIA  f-h-coui-a]  a;  f.  quell"  che 
rimane  di  qualunque  cosa,  reste,  in. 

Reliquie , cose  de'  santi  cccl  ),  reli - 
quei,  I pi.  —,  (orche  ) ceneri  de’ cada- 
veri, cendret , f.  pi. 

RELIQUIARIO  [-coui-à-ri-o),  pi.  — RJ, 
a.  m.  custodia  di  reliquie,  rehquatre, 
ni.  : ch4*te  a reliquet , f. 

RF.LlQUF.RE  [-coui-è-rel  (a.)  *.  ni. 
reliquia  re . ni  ; cMtse , f. 

RELITTO,  — TA  (-lil-U»)  (a.)  p.  ad. 
da  REUsqrrnr.,  loiue : abandonué,  ée. 

RELOCAZIONE  f -dsió-ne ] (a.)  a.  f. 
(log.)  noutelle  location . ( 

RELUCKRE  f-Juti-iche-re]  v.  n.  irr. 
rtluirt  : retplendir.  V.  ltu.iCF.il»:. 

Pret.  rei  unsi , lua*e,  lusserò , gai  re- 
tai . il,  elle  a rriui.  Ut,  elUtont  rtlut. 
Subi  olio  reluca,  ec.  qu'il.  qu'elle  re- 
lurte , etc.  ( S<-iiza  pari,  postulo. , 

RELUTTANZA  i-lout-tAn-dsa)  ».  (.  ré- 
pugnanre . f 

REMA  (rè  mai  ».  f (med.)  catarro, 
rhume  . ni.:  fluxion,  f. 

RF.MAin  ( nih-ioi,pl  — MAJ,  s.m.  che 
fa  reno,  fwaeur  de  mmet,  ni. 

REMANCIPAZtONK  ,-b  hi-pn-d^ió-ne] 
(a.)  ».  f.  (arcate. ) dnssolutione  del  mn- 
trimonio  fatto  per  compera,  no|  quale 
la  donna  era  messa  in  potere  del  manto 
mediante  alcune  monete eh’easo  ledala 
cnmese  la  comperasse.  Colla  remaucipa- 
zionc  o rotbirn  del  matrimonio,  la  don- 
na rimaneva  libera  come  prima,  ri- 
mane  panon , f. 

RBMANFRR  f-né-re]  (a.)  v.  n.  irr.  rra- 
ter.  V.  Riuivrite.  — Pres.  remango, 
mango  no,  ;e  rette.  Ut,  elle»  rettent.  — 
Pret.  remosi . aso  , aaero , je  r«Mi,  il, 
elle  rena,  tlt , elle s restèrenl.  — Fui. 
remarrò.  oc  fé  resterai , eie.  — Cond. 
remarrei,  ec.  je  resterai» . età.  — Subì, 
che  remanga,ec.  quii. qu'elie  resie.etc,. 
Part.  remasto  ( V . —). 

REMANTE  [-màn-tel  ad.  m.  f.  qui 
rame;  rnmeur.  m.  V.  Hf.micavtr. 

REMARE  (-ma-re | v.  n.  spignerela 
nave  co’  remi . vognre,  ramer  ; rag  uè  r ; 
se  servir  de  la  rame . nager. 

REMASTO  . — TA  i-mà-sto]  (a.)  p.  ad 
da  REM.tvr.ar,  rette,  te 
REMATA  (-ma-la)  (a.)  a.  f.  coup  de 
rame , cJVirfron , ni. 

REMAT1CO,  -CA  (-mà-ti-co),  pi, 
— LI,  — f.ftp.  f-u-hi,  -ke)  ad.  catar- 
rheux  : piiutlenx,  euse. 

—,  (fig  ì fòche tur . euité  ; bou rru . ue  ; 
fnntasque ; eTlraardmairs  , in.  ex- 
travagnnt , on/f. 

RE.MATISMO  i-tì-*mn)  s.  m.  (med.) 
sorta  di  morb»>.  rhumattsms , m. 

REMATO  f-mà-to)  (a  > p.  ad.  da  Re- 
mare , rame  : rogne  ; unge. 

REMATORE,  — TlllCE [-to-re]  ad.  e s 
qui  ramt.  —,  ».  m rameur,  m. 

REMRASMO  (-bà-Rmo|  (a.)  a n». 
(med.)  espéce  de  sommi  vi  nuli  sme , m. 

KEMERF.NTO,  — TA  1-dàlMO}  (a.)  p. 
ad.  da  Rlmedii-.c,  racheie . ie.  —,  ra- 
massi. ee. 

RKMEDIO  {-mò-di-o] . pi.  — DJ  fa.)  a. 
m.  (med.)  remede , m.  V.  Rimedio. 

REMKMRE  (-di-re)  (a  )v.a.  irr.  poco 
usaio,  rarhetrr.  —,  ramatser  V.  Rf.pi- 
mf.uk  -Pret.  remedeimi.  ense.  «*nn?ro, 
j t racheta i,  il.  elle  %pcheta,  tls.  elle» 
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rachetèrent.  --  Subi.  che  remeda,  et, 
utili  .quelle  raehite,  ite.  — Pari,  re- 
riKsienuj  ( I'.  — ). 

REMEGGIO  (-mèd-dgio)  » m.  guarnì- 
mmu»  >ii  remi  d’una  nave,  le a rame * 
d uii  bòiimi'nt . f.  pi.  : murimi,  m.  pi. 

Col  remeggio  delle  navi  nel  tempo 
tranquillo  (Lif.  Dee.  ). 

REME  IO  i-iiiMo),  pi.  — MEJ  (a.)  a.  ai. 
re  mede , tn.  V.  Rimi.dio. 

REMÉNATO  f-nk-m)  a.  m.  (archi:) 
volta  che  st  fa  dioiro  l' apertura  di  una 
porta,  remente . f. 

REMF.NM),  —SA  t-mèn-so',  ad.  misu- 
rato, riandato,  etraminr  . tutiuré;  etm- 
aidéré,  ee 

ItRMKHSIONR  f-6-ne)  (a.)  a.  f;  («n- 
tiq.)  remiMton;  tridui  gene» , f.  V'.  Ha- 
MiSXIOMK 

REM1GAMENTO  (-mén-to)  (a.)  a.  ni. 
ac hoti  de  ramer.  (. 

REMIGANTE  i-gÀn-Vd)  ad.  e a.  che  re- 
miga, qui  rame;  rameur.  ra. 

REMIGARE  f-gfi-rej  v.  n.  remare,  ra- 
mer ; ragner;  /ir«r  a ta  rame,  d rari- 
ron  : unger  — pari,  aio,  rame;  rogne. 

REMIGATORE,  — TMtGB  (-L-re)  a. 
qui  rot> ie;  ravieUr  ; tutgueur , ni. 

REMIOAZDiNE  i-dsu>-nej  (a.)  a.  f. 
acanti  de  ramer,  L 

RE. M1GE  (re-mi-dgej  (a  ) ad.  e a.  m. 
(poet  i rameur,  rn. 

REMIGIO  l-mì-dgi-oj  a.  m.  rame» , 
f.  pi  ; arfrowa.  rn.  pi.  V.  IUmbuoio. 

REMINISCENZA  f-chèn-dsa  » f.  po- 
tenza  di  riiornarai  le  tote  nella  memo- 
ria. rémimxcmce  , f.  — , sourenance  ; 
mimoire,  f . ; souvenir  ; ressouveuir,  ni 

REM1MSCENZIA  (-chèn-dsi-a)  (a.)  a. 
f.  remtniteenoé,  f. 

REM  UNISCITI  VA  (-ehi-tì-vaì  a.  f . re- 
miai  scena  ; mimoire  : fa culto  de  se 
resmut  enir,  f. 

REMISSIBILE  »d.  IO  (.  da 

rimettersi . aa  perdonarti , remunble  ; 
pardonnabl m.  f. 

REMISSIBILMENTE  f-mdn-w]  (a.)  av. 
arar  rrmranon  : arac  pardon. 

REMISSIONE  (-aiò-ue)  a.  f.  perdonati- 
la , r«m*AJion,  f.;  pardon,  m.;  grdee,  t. 
— , allentamento  , rtldchemenl , rp.  — , 
dispensa,  rtmi»*ion,  f.  — , direni  d’uiia 
malattia  che  declina,  remiuton.  t.;  re- 
lAchement,  ni.  —,  lecci.  ) uba n don  de 
delle s . m abohtion  de  iesclatage , f.; 
pardon  dee  fautes  que  pisu  accor de,  tn. 

Rem  ISSO , —SA  [-tnis-fcoj  (a.)  ad. 
(poct.)  per  la  rima,  rmcoye,  rt Id- 
eile , ee. 

F,  cosi  furo  iu  libertà  remitti 

Quei  re...  (Ariosi.  Fur.) 

RKMISSOKIA  (-sò-i i-a)  a,  f.  Utlresde 
re  misti  a n . f.  p). 

RF. MISSORIALE  f-rih-le]  (a.)  ad  m.  f. 
appar lenoni  aux  lettre»  de  rèmission  ; 
rem’ssorùsl.  ale. 

RF.M1TG  (-mi-to]  a.  m.  errai/#,  m.  f. 
Romito. 

KEMIT0BI0  l-U^ri-oJ,  pi.  -RJ  (»•)  •■ 
m.  rrmitage  , m.  Vr.  Romitorio 

UEMITTENTF,  (-tèn-tej(a.)  ad.  m.  f. 
(tnen .)  rémiltent , ente. 

REMITTENZA  (-lèn-daa)  (a.)  ».  f.  ta 
pèri  ide  dune  fièvre  remittente;  rimit- 
tence.  f. 

REMO  (rè-mo-)  s.ra  (mar.)  strumento 
da  remare,  rame,  ! ; avi  ron.  m. 

Ratte  col  remo  qualunque  s’adagia 
(Dani.  Inf  ).  — , la  prnu  della  galera, 
galère»,  f.  pi.  Andare  a remi, noe rgtier 
a la  rame.  Dar  do*  remi,  t’elotgner 
du  bord.  Dar  ne*  remi,  nangusr  d force 
de  rame». 

REMOLARE  (-là-rtì  v.  n.  retarder. 

pan.  alo,  re  tardi,  h.  V.  Indugi  a ita. 

UEMfOMNO  (-ìl-no)  s.  m (mar  , scio- 
ltala . nodo  o gruppo  di  venti,  rettoti*»  ; 
tourbillon,  m. 
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REMONA  [-mo-iia]  (a.)  s.  f.  (filo!.) 
abitazione  dì  Remo,  secondo  Pestò, fle- 
MflfW. 

REMORA  [ rè-mo-ia  J s.  f,  (tool.)  pe- 
sce , remora  ; remore  , f.  —,  (tig.)oò- 
stacle  ; empéchement  ; retar, imeni, m. 

REMOSSO , —SA  [-mòs-ao]  (a.)  p.  ad. 
da  Hf.moverk,  retoumé . ée. 

REMOSSO,  —SA  [-mòs-so]  (a.)  p.  ad. 
da  Reml'ovear  , remué,-ée. 

REMOTAMENTE  [-mcn-le]  (a.)  av. 
dant  un  heu  éloigné , cache,  deaeri. 

REMOTISSIMO,  -MA  ( -ti»-ai-mo  ] 
(a.)  ad.  sup.  iréa-étoigné;  trèa-recu- 
lé,  ée. 

REMOTO,  — TA  (-mò-to)  ad.  lontano, 
éloigné;  séparé;  reculé , se  ; dxtlant , 
ante  ; tomlaiu  , dine. 

REMO VERE  (-mò-ve-re)  (a.  n.)  v.  a. 
ìrr.  retourner.  —,  del  davanti  all’ ad- 
dietro, refourner  de  Varani  en  ar- 
rière.  — Pret.  remossi,  mosse,  mossero, 
je  retoumai,  il,  elle  retouma.ils,  etica 
retournirent.  — Part  re  mosso  (K.  — ). 

((EMOZIONE  |-d&io-ne]  s.  f.  il  rimuo- 
vere . eloignement , rn.  ; aeparation , f. 

REM02KJHE  l-dsiò-r«]  (a.)  ad.  ni.  f. 
(I«g  l per  lo  più  a parerne,  linea,  razza, 
cc.  le  plus  éloigné,  la  plus  éloignee. 

REMPIERB  [ rétn-pio-re  ] (a.)  v.  a. 
rempltr.  V.  Riempiere  o Riempire. 

REMPIUro.  — TA  l-pioù-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Rkmpiere.  rampo,  »>. 

RF.MUOIilltF,  [-numd-dgl-re]  v.  n.  ra- 
tentir.  V.  Kimcughiarc. 

E forse  Arabia  e lutto  Egitto  (ugge 
Verso  ove  il  Nilo  al  gran  cader  reraug- 
ge  (Ariosi  Cam.). 

RF.MUliGITO,  — TA  f-niou-dgì-io]  (a.) 
p.  ad  da  HkmlggiiiE.  relenti. 

REMUI.CO  (A)  i-moùl-co)  (a.)  av.  à 
la  remorque.  V.  RIMORCHIO. 

li  KMUNF.R  AMENTO  (-mou-ne-ra-mén- 
to)  a.  in.  rimunerazione,  rimunero  don, 
f.  I'.  Remunerazione. 

REMUNERANTE  [ -mmi-nc-ràn-te  ] 
(a.)  ud.  m.  f.  qui  remunera,  ricom- 
pi n se. 

REMUNERARE  (-mou-ne-rà-re)  v.  a. 
ricompensare,  premiare,  rafmunàrar; 
ré  -ompenter  ; dedommager. 

RE  MI  ! NERATEZ  ZA  [ -mou-ne-ra-té- 

tsa]  <».)s  f.  remunéi o fiori , f 
REMUNERATO,  — TA  (-mou-ne-rà-to] 
(a.)  p ad.  da  RspcNRiunE,  rémunéré  : 
rccnmpensé;  dédommagé,  ée. 

REMUNERATORE,  — TR1CE  [ -mou- 
ne-r.»  -lo-rej  ad  e s.  qui  remunera , re- 
compente  : remuneratene.  trine. 

RKMUNERATORIO,  —RIA  (-m-u-ne- 
ra-tò-rì-oj,  pi.  — RJ,  —RIE,  ad.  e » 
(leg.)  rémunératoire,  m.  f ; de.  remune- 
ratimi. 

REMUNERAZIONE  f-moo-nc-ra-dijió- 
nc]  s.  f.  remunerai wn ; recom prose,  f.; 
prue  : talatre , m. 

REMUOVERE  (-monò- vo-r e]  (e.)  v.  a. 
irr.  remuer.  V.  Rimuovere  — Pret  re- 
mnisi.  mosse,  morsero,  je  remwn , il, 
elle  remua,  ila , allea  remuirenl. 

Part.  reni  osso  ( V.  —). 

RKMURIO  [-moti-ri-o]  (a.)  a.  m:  (ar- 
che ) parie  del  monte  Aventtno  abitata 
da  Rema,  ove  prose  gli  auspici  per  fab- 
bricar Roma,  Beinurta,  f. 

RF.tt*frén],  reni  (a.  v )».  m.  pi.  reina, 
m.  pi.  V.  Rene. 

RENA  [ré-na]  a.  f.  aable.  m : arine,  f.  j 
Più  non  si  vanti  Libia  con  su  t rena 
(Dant.  Inf).  Miliare  a rena,  dititller 
au  barn  de  sable. 

(Prov.)  Fondare,  seminare  in  rena, 
ftdfir  sur  le  aable. 

Solco  onde,  c ’n  rena  fondo,  e scrivo 
*n  vento  (Pctr.). 

RENACCIO  [-nàt-tchio]  s.  m.  reni- 
echio,  terreno  pian  di  rena,  aablon,  m.; 
terre  aablonneuae , f. 
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RENAIO  -uà-io],  pi.  — NÀJ,  s.  m.  ao- 
bliere  ; antri  onnière , f. 

RENAI. E [-n.t-lej  ad.  m.  f.  di  rene, 
final,  ale  ; d+s  rem J. 

RENANO  , — NA  [-nà-no]  (a.)  ad.  du 
Abiti. 

REN'CO  [rèn-cn],  pi.  -CHI  [-ki]  (a.) 
S.  m rrnllemettl,  ni.  V.  GONFIAMENTO. 

RF.NDERlLF.  (dè-bi-le)  (a.)  ud.  ni.  f. 
qui  doti  rendre 

RF.NDEIS'TF.  [dèn-te]  ad.  m.  f.  qui 
rend. 

KEN'DF.RF.  pò n -de- re]  v.  a.  irr.  resti- 
tuire, rendre.  restiiuer  ; redontier. 

Poi  quando  il  cuor  di  fuor  virtù  ren- 
deinmi  (Dant.  Purg.  , recapitare  una 
lettera,  remeiire  une  lettre 
— , darò  il  con  trtccambio,  payir,  don- 
ner  Vequn aleni  ; recomj  enstr. 

Colai  moneta  rende 
A soddisfai  chi  è di  là  tropp’  oso  (Dant. 
Purg.). —,  produrre  , produrne:  par- 
ler; rapporter.  — , rapureseniare,  ren- 
dre; reprétenier. 

Si  breve  ò *1  tempo  e T pensier  sì 
veloce 

Che  mi  rendon  madonna  cosi  morta 
(Petr  ). 

— , spiegare,  conoscere,  expliauer. 
Alcun  la  terra  e T mare  e \ nel 
misura. 

E render  sa  tutte  le  cose  a pieno... 

!>'  ogni  opta,  d'ogui  effelio  di  naiura 
(Ariosi,  pur.  . -*■.  !ur  dt vernare,  rendre. 

—.  rapporto  alia  penna  da  sori  vere , 
donner.  couler.  - , cousegiuiri*,  rtmei- 
tre  ; mettre  en  possetaton. 

Mandò  l’ Atviano  a quelli  che  guarda- 
vano la  tocca  più  di  sessanta,  die  glie- 
le rendessero  (Rem!).  .Sror.). 

— , trusfrortaie,  iranapcrter;  rendre. 
l.n  vela,  in  cima  all’arbore  rimessa 
Rendè  la  nave  all’  isola  funesta 

(Ariosi.  Ori.).  — , riflettere  come  spec- 
chio, réfléchir:  rendre. 

— , fruttale,  rauporier;  rendre. 

...  Ma  i colli  più  nobile  vino  rendono 
(Pulisti.).  — , esprimere,  expnmer; 
rendre.  —,  formare,  ridurre,  rrdutrr  ; 
rendre. 

— aria,  reaatmhler.  — avvisato,  orrr- 
tir.  — colpo  per  colpo,  pan  per  fotaccia, 
la  pariglia , rendre  le  rreiproi/ue , le 
change,  rendre  la  paretlie. — grazie. 
temer  iter.  — grasso,  sottile,  écrire 
gros,  fin.  — I*  anima,  lo  spinto,  expier; 
vviurir.  — *’  onnre.  (aire  reparalwn 
d houneur.  — lume,  èclatrer.  — odore, 
exhaler  une  odeur . sentir.  — onore, 
honorer. 

Ingrata  lingua,  già  però  non  m’hai 
Kcnduio  unor  ma  fatto  ira  e vergogna 
(Petr.y.  — irò  pari  per  coppiu.  rendre 
plus  qu'on  ne  doti.  — la  ragione,  ris- 
posta. alliguer  tea  rmaons  ; repondre, 
aatiafaire  a une  demanda.  — partito, 
voto,  dontier  sa  mix.  son  suffraga. 

— ragione,  exercer,  admmtsirer, 
rendre  la  justtee:  portar  la  peine  ; 
f iure  raiton  ; rendi  e rat  son  ou  compir; 
te  juelifier. 

Volle  bone  Augusto  chei  cavalieri  ro- 
mani rendessero  ragione...  (!>av.  fac. 
Ann  )—  suono,  o render  assol.  puilan- 
dosi  dì  sirunienli,  rendre  un  son  atgu, 
ha  rm on  ’eux.  — voce,  repondre  ; reph- 
quer,  riposter;  répartir. 

Cosi  vid’io  la  gbmosa  ruota 
Muoverci,  e render  voce  a voce  in 
tempra  (Dant.  Par.). 

Rendersi,  per  arrerdem,  se  rendre  ; 
te  toumellre : céder.  Rendersi  vini.»,  se 
rendre:  s’arouer  vaincu. 

Rendili  vinto,  e per  tua  gloria  basti. 
Che  dir  potrai  che  conira  me  pugnasti 
(Tasa.  Ger.).  Rendono  jii  un  luogo, 
andarvi,  se  rendre  . jc  trans  por  ter  en 
iiuelque  rwrfrmf.  Pret  rendei,  ren- 
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detti,  resi;  rendè,  rendette,  rese;  ren- 
derono , rendettero , resero , je  rendii , 
il.  elle  rendi!,  ila,  elisa  rendtrtni. 

Pari,  renduio  e reso  (P.  — k . . 

RENDEVOLE  (-dé-vo-le]  ad.  m.  L 
souple,  m i.;  pliant,  pilotile.  , 

RENDIMENTO  [-men  to]  s.  m.  reati- 
tuhon  ; reddition , f.  — -di  grazie . rin- 
graziamento , remercimenl , m.;  ad  io» 
de  grdcea , f. 

RENDITA  (rèn-di-ta)  S.  f,  entrata  che 
si  trae  da  terreni  o altri  averi,  reni*, 
f.;  rev enu  ; produi t,  m. 

RENDItlVO,  —VA  [-U-vo] (a.)  ad.  ea- 
pahle  de  rendre,  m.  L;  qui  peut  rendre. 

RENDITORE,  — TRICE  [-tó-rc]  ad.  e s. 
gut  rend. 

RENDITUZZA  [-tob-tsa]  (a.)  s.  f.  di», 
di  Rendita,  petite  tenie ,{.;  petit  re- 
ttfriu.  m. 

RENDUTO , — TA  f-doU-to]  (a.  ) p.  ad. 
da  Rendere,  rendu,  ue , restitue;  re- 
doline, ée. 

RENE  [ré-ne]  R.  m.  arnione  (al  pi.  li 
Rem  , m le  Rene,  f.).  retri  ; rognon,  m. 
Reni  auree nturiati,  glande a surrenalex, 
f pi. le  reni,  Ira  rema;  lea  lombea,  m. 
pi  ; l'éptne  dorsale , f. 

— , 8.  f.  pi.  le  demire,  m. 

E dietro  per  le  ren  su  la  rilese  (Dant. 
Inf.).  Dar  le  reni  (tìg.),  fuir. 

RENE  [ré-ne]  (u.)  s.  ni.  (anliq.)  roi , 
m.  V.  Re 

RENFJ.LA  (-nèl-la)  »,  f.  rena  minuta, 
aablon,  m.  — , (incd.)  materia  che  \iene 
da* reni,  sable.  gravier  qui  forme  la 
gratelle,  in. 

RENO  ARE  f-gà-re]  (a.)  v.  n (antiq.) 
haranguer.  V.  Ariungask. 

Pan.  ato,  ta,  harem gué , éè. 

REMCC10  (-nlt-tchioj  (a.)  s.  m quan- 
ti té  de  sable  tur  le  % borda  desnt  ièr  et,  f. 

R «NICOLO , -LA  [-ni— co— lo]  (n.)  ad. 
gui  porte  du  aable. 

RENIFORME  [-fór-me]  (a.)  ad.  m.  f. 
a torma  di  rene,  réni  forme,  m.  f. 

REMSCHIO  [-nl-skio]  s ni  aablon, 

m.  V.  Renaccio. 

REMSCHIO,  — CHIA  [ nl-skio]  (a.) 
ad  jufùonntuj;,  ause. 

RKNTSTIO,  — TIA  [-nl-sti-o],  pi.  -TJ, 
— TIC  (a.)  ad.  sablonneux , euse.  V.  Re- 
noso. 

RENISTO,  -TA  [-nl-»to]  ad.  sablon- 
neux . euse. 

RENITENTE  [-tèn-le]  ad.  m.  f.  resis- 
tant . ante;  opinidtre , m.  f.;  entftél 
ola h né . ée  : retif,  ite  : tenace . m.  f. 

RENITENZA  [-tòn-dsa]  s.  f.  repo- 
gnanza  di  far  checchessia,  résisiattee  ; 
obatination  ; oppostlton;  opitudlreié, 

ente  lemmi , m. 

RENNA  (rèn-na)  (a.)  s.  f.  (zool  )anl- 
male  mammifero,  somigliante  al  cervo, 
indigeno  della  (.apponi»  e delle  terra 
australi,  ove  è addomesticato , e serve 
come  da  noi  il  cavallo  e il  bue,  renne,  m* 

RENNES  [rèn-nes]  (a. } a.  cit  di  Fran- 
cia, cap.  del  dip.  d’ Ile -et-  ViUame* 
Hennes 

RENO  f ré-no]  (a.)  s.*m.  uno  de*  quat- 
tri' maggiori  tinnii  d’  Europa  die  divide 
la  Germania  dalla  Francia  e meue  foce 
nel  mar  del  Nord , Hhm. 

— , piccini  buine  d'Italia  che  scorre 
presso  Bologna  e si  gena- nel  Po,  Peno. 

RENOSlCCIO,  —CIA  i-sit-tchio)  (a.) 

ad.  qui  contieni  du  sable. 

It ESOSISSIMO  . —MA  [-sls-si-mo](a.) 
ad.  sup.  tre* -sablonneux , euse. 

RENOSITÀ  [-là]  s.  f.  qualità  sablon - 
rifUJfl  . f ..TJTm-'.'A 

RENOVAZIONE  r-dsiii-ne]  (a.)  s.  f. 
renouvellemeut , ni.;  rénocatiou,  f. 

RESSA  [rèn-sa]  s.  f..  hf.nso.  m iMa 
a^sai  tìna  che  difesi  anche  tela  di  rcnsa, 
linoh,m.  , : 
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RENSO  (rèa -90)  (a.)  ».  m.  /inori,  rn. 
V.  Ras»  a. 

RENUDOSO,  -SA  [-nou-dó^oj  fa.) 
ad.  | >er  persona,  offerti , et  dt  gratuer, 
de  catculg.  —,  per  cosa,  relalif,  ire  au 
graner,  au.r  còlali». 

DENUNCIARE  l-noun-ichià-re]  (a.)  v. 
a.  renoncer.  V.  Rixl'vziarf.. 

R ENUNCIATO,  — TA  f-noun-tchHi-lo) 
(a.)  p ad.  da  Rk*C*CUBK,  renane»,  et. 

KKNUNCIAZIONE  1 -noun-tebra-dsiò- 
ne!  (a  ) ».  f.  renonnafior» , f. 

RENI NZIA  l-noùn-d»i-a| ».  f.  rinunzia, 
renonciahon  , f.;  r enoncement , ni.; 
dimittion , f. 

REMNZI  AGIOSE  ( -noun-dsia-dgùV- 
nej  ;a.)  s.  f.  renonciatton,  f.  V.  Ri- 
WSttlA. 

RENUNZIANTE  [-noun-dsi-ìn-lc)  (a.) 
ad.  m.  I.  qui  renonce. 

KENUNZIARE  (-noun-dsi-ù-re)  ».  a 
renoncer.  V.  Riiunziaue. 

RKNUNZIATO,  -TA  [-noun-dRÌ-k-to) 
(a.)  p.  ad.  da  RExraziAka . renanti,  te 

RKNUNZIATORE,  — TRICE  ( -nouu- 
dftia-ló-re)  (a  ) ad.  o ».  qui  renonr». 

REM' N/.l  AZIONE  f -noun-dsi»-dsio-ne] 
(a.)*.  (.  renonciation , f.  V.  Riscvzia 

HENUZZA  (-oou-tsa]  ».  f.  diro,  di 
Rf.m  % , menu  tabi e , m. 

REO  (ré-«j  ».  m mnlo.  reità,  mal  ; 
forfait,  m.  ; colpabilità , f. 

Tu  vedrai  Anlco... 

Che  nc  parrà  nel  fondo  d’ngni  reo 
(Dant.  JnfA , au  fond  de  tou»  le»  for- 
fait». — . delinquerne,  crimine/  ; jirece- 
nu;  accuté.  m. 

Esser  reo  ad  alcuno,  depiai  re  à 7.  u. 

Ricordali , spergiuro,  del  cavallo, 

E aieti  reo  ( male  li  110)  che  lutto  il 
mondo  salto  (Dani.  Inf.)  Saper  reo  ad 
alcuno , (tre  contrarie , fòche. 

Seppeli  reo,  1/  en  fut  fòche. 

REO  (ré-o)  (a.)  ».  m.  (anliq.)  roi,  m 
V.  Rr.. 

REO,  REA  (ré-ol  ad.  colpevole,  cri- 
mine/, elle  ; mupaole,  ni.  — , merhant, 
aule;  penerà,  erte;  ter  lerci,  ale, 
mauran , ai»e. 

Perchè  mono  fura 

Prima  i migliori  e lascia  sture  i rei  ? 
(Peir.)  — , infelice,  calamitoso,  mal - 

heureux , tute. 

Interromper  omTien  questi  anni  rei 
(Petr.j.  —,  molicieux . euse. 

KEOBARBARO  (-bàr-ba-ro)  s.  m.  ra- 
barbaro, radice  medicinale,  rhubarhe,  I. 

REOMKTRIA  (-tri-a)  (a.)  ».  f.  (idraul.) 
misura  della  velocità  0 forza  con  cui 
scorre  l’acqua  (Ut.  rheometria),  me- 
ture  de  la  rapidi té  de  Feau  ; rheomè- 
tri 0 , f. 

REPARABILF.  (-rà-bi-le)  ad.  m.  f.  re- 
parable , m.  f. 

Il  EPA»  ANTE  (-ràn-te)  (a.)  ad.  m.  f. 
fui  répare. 

REPARARE  (-rà-re)  v.  a.  rlsUurtre. 
réparer;  retablir;  remettre  tur  pted 
ou  en  bon  elat. 

REPARATO,  — TA  r-rà-loj  (a.;  p.  ad. 
da  Reparare,  reparé,  te  ; ritabli,  ie  ; 
remi»,  ite  tur  pted.  en  bon  état. 

RE  PARATORE,  -TIUCE  (-16-rc)  od. 
e ».  re’parateur  , m.;  f«i  répare. 

REPAR  AZIONE  l-d»iù-no)  ».  f.  ripa- 
ration,  (.;  rétalìliitemeni , in. 

—,  riparo  , remide,  m. 

REPAR  TIRE(-U-re|  v.  n.  irr.  ripartir . 
V.  Ripartire.  — Pro»,  repartiscu,  isti, 
isce,  i scono , jt  riparli».  In  riparti», 
il,  elle  ré/tartii,  il»,  elle»  ripartitimi. 
— Subì,  che  repartisca,  ec.  quii,  quell » 
riparti»»» , tic. 

Pari,  repartilo  (K.  — ). 

REPARTITO.  — TA  f-tt-UO  (a.)  p.  ad. 
da  Rrpabtire , repar/i,  1#. 

REPARTO  (-pàr-to]  (a.)  ».  in.  repar - 
tilion.f  V.  Riparto. 
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RF.PASS10NE  ì-siò-ne)  (a.)  ».  f.  (61os.) 
quella  mutazione  che  l’ agonie  riceve  da 
quello  conira  cui  agisce . reaction , f. 

RKPATKIARE  (-a-re)  v.  n.  e r.  tor- 
nar in  patria,  rimpatriare,  re  tournee 
dant  ta  patrie.  .1 
REPA  I RIATO,  — TA  (-à-loj  fa.)  p.  ad. 
da  Rf.patkiahe,  retoumi , ée  donata 
patrie. 

REI*  ATRI  AZIONE  [-dani-ne]  ».  f.  re- 
tour d ina  ta  patrie,  m. 

RE  PEI  LENTE  (-lèn-te)  (a.)  ad,  m.  f. 
che  repelle.  repulsi f,  it  e. 

REPELLERE  ’-pèl-le-re)  v.  a.  irr.  ri- 
sp'griere,  repousaer;  rejeter;  renvoyer;- 
rrbuter.  — Pret.  renulsi,  pul»e,  pul-ero, 
je  repoutaai,  1 /.  elle  rejiousta.  il»,  elle» 
repouaterent.  — pari,  repulso  (P. — ). 

DEPENNARE  J-nà-re]  (a.;  v.  n.  rempiu- 
mcr.  V.  Rimpemmabc. 

Pari,  alo,  la,  remplume,  «e.* 
REPENSARE  [-sa-re]  (a.)  v.  a.  e n. 
repatter  duna  tori  caput. 

Puri  au»,  m,  repasie.  ie.  etc. 
REPENTAGLIO  -tAl-lloj  g.  iti.  rischio, 
risico,  danger  ; perii;  ritque  ; hasard , 
ni. 

REPENTE  l-pèn-ie]  ad.  ni.  f.  snu- 
data , aine  : prom  pi,  promple. 

Poi  repente  tempesta  ..  (Petr»)  —, 
«uhi/,  ite;  inopine,  re  ; impreca  , u» 
-,  fori  escoriti,  »r  ; fori  rude.  tn.  f. 
REPENTE  |-pèn-le]  av.  con  gran  pre- 
stezza, toudamrment  ; suhiiement  ; tout 
d coup  ; ausaitót . cita. 

Invidi*  parche,  si  repente  il  fuso 
Troncaste...  (Peir.) 

In  renante,  toudninement. 
REPENTEMENTE  (-nicn-te]  (a.)  av. 
toud/int;  ii  l’improriate. 

REPENTINO,  -NA  l-tì-no]  ad.  tou- 
dain,  aine;  subii. ite iprompt ,prompte; 
inopine.  ee  ; impreca  , ue. 

Ed  a voli  troppo  alti  e repentini 
Sogliono  i precipizi  esser  vicini  (Tass. 
GerJ. 

REPENTISSIMO.  - MA  (-ti&-&i-mo)  (a.) 
ad  sup.  très-subit , ite. 

REPERE  [rè-pe-re]  v.  n.  (poco  usalo 
andar  carpone,  strisciarsi,  romper; ae 
trainer  ; te  glister. 

Son  certe  sorte  di  viti  che  van  rcpcn- 
do...  (Soder.  Coti.) 

REPERIBILE  (-n-bi-le]  ad.  m f quon 
peut  trourer  : irouvable , ni.  f. 

REPERIRE  [-rl-re]  v.  a.  dif:  di  coi  non 
trovasi  che  il  part.  rkpebto  (V.  — ) , rr- 
trourer.  V.  Ritruvaiik. 

REPERTO.  -TA  (-pèr-lo)  p.  ad.  da 
Rfpf.rire,  retrouri , ee. 

Fede  ed  innocenzia  son  reperto 
Solo  btf  pafàoltttf i*.  I>J"t  Par.) 
REPERTORE  (-u»-rej  (a.)  ad.  e»,  m. 
cetui  qui  /mure;  i«re»i/rur,  m. 

REPERTORIO  (-tò-rl-o),  pi.  — UJ.  a. 
ni.  indice,  réperloir»;  index,  m.;  table, 
f.;  catalogne,  ra. 

RE  PETER  E T-pè  te-rel  v.  n.  ripèter , 
redire.  — Pari,  repeti  toc  repctuto(|/’. — ). 

REPETIO  (-tl-o|,  RF.rtTio,  pi.  -TU, 
».  ni.  dispute;  querelle . ronteitatinn , 

( ; diffirrnd  ; dettai  ; de  mèle , ro. 

—,  repenttr;  regret . m ; Iritleste , f. 
REPETITO , — TA  (-U-ln)  p.  ad.  da 
Repbtf.rf.  , rapili , ie  ; redit,  ite 
UEPETI TORE.  —TRICE  (-Io-re)  ad  e 
».  die  repete,  fui  ripète , redit. 

—,  chi  repeie  la  lezione  agli  scolari , 
répititeur.  m. 

— , critico,  ceiueur,  ro. 

Ora  il  rcpetiior  ora  i)  censore  (Buon. 
Fier.).  1 

REl'E T1ZI0NE  (-duió-no)  ».  L ripèti-  f 
boni  redite  . repriae,  refrain,  ni. 

REPETUNDA  (-toiin-da|  (a.)  ».  f.  (ar-  ' 
che.)  dilli  de  concutnon  dei  magli-» 
trai»  romani»  contre  lei  citoyeni  ou 
lei  alliit,  m. 
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REPETUTO,  — TO  (-toh-toj (a  )p. ad. 
da  Hepeter %,  ripèti,  ee  V Rifetcto. 

REPILOGARK  I-gà-re)  (a.)  ».  a.  ano- 
lyter,  abriger.  V.  Rif.mi.ooark 
RKPII.OGATO.  — TA  f-gà-tol  (a.}  I». 
ad  da  Ht.m.o<.ARE,ana/y*c' ;abrégetée. 

KEPI  I IO  l-tl-O),  pi.  -TU  (a.)  ».  in. 
dispute,  f.;  debat,  m.  V.  Repi.tio 
KEPLATORF.  (-ló-rei  (a.  n.)  ».  m. 
d’uria  balancia,  cuneur  d'une  baiai 1- 
ce , f. 

IIF.PLET1V0,  -VA  (-li— vo)  (a.)  td. 
propre  à remplir , ni.  f. 

REPIXTO , — TA  (-plè-toj  ad.  pie  in , 
plein»;  tempi»,  ie. 

Lo  rootor  primo  u lui  si  volge.  . c spira. 
Spirito  nuovo,  di  virtù  repleiu  (Dant. 
Purg). 

REPLEZIONE  (-dsi-ó-nc)  s.  f.  (uied  ) 
riempimento , soverchia  abbondanza  di 
umot  1 u di  cibo . réplétion,  f. 

REPLICA  (rè-pli-caj,  pi.  -CHE  [-k«) 
».  f.  rephque;  re/timion , f. 

— , per  risposta,  riponte;  riparile; 
riiteration;  tedile  ; repnae  ; riposte,  f. 

RKPLICAMBNTO  (-roén-lo)  (a  )».  m. 
répltifu»  ; répelition , f.  — , riporne,  f. 

REPLICANTE  l-cèn-te)  (a.)  ad.  rn.  f. 
qui  rephque;  qui  redit , ripete. 

REPLICARE  (-ca-rej  v a.  ripèter;  re - 
/dir e ; ruterer;  ridire  ; repondr» 

—,  tornar  di  nuovo  a dire,  répliquer; 
repartir;  npoeter. 

Ma  egli  or  ire  e quattro  e sei  volte 
replicando  una  medesima  parola  (Bocc  ). 
— , recommeucer . —,  contredir e;  co n- 
trarier;  t'nppoeer ; objtcter  ; refuter. 

RKPUCATAMENTE  (-mén-tej  av.  più 
volle,  i/^ra/teemenf. 

REPLICATIVO  , —VA  f-U-vol  (a.)  ad. 
propre  à ripliquer,  m.  f. 

REPLICATO,  — TA  (-cà-to]  fa.) p. ad. 
da  Replicare  , ripeti,  ee  ; refait,  aite; 
rrif#rc  , ée  ; redit f t te  ; repandu,  ue. 

— , rephque  ; riposte  . »e , etc. 
REPLICAZIONE  |-d»i«i-ne)  fa.)  ».  f. 
ripetutoli  ; rephque;  reponte  . 1. 

REPLUERE  i-ploii-e-re)  v.n  ed  a. dif. 
non  si  trova  che  la  prima  per»  del  pres. 
del l’i lidie. fflg.),  refondre;  trunimttlr». 

Ed  in  altrui  vostra  pioggia  replno 
(Dant.  Par.),  je  tr anime 1 1 r otre  doc- 
Intie  à celui  qui  Lira  ma  Comedi*.  V. 
Ripiovere. 

IIF.PONERF.  (-pó-nc-re)  (r.)  v.  a.  irr. 
repoter;  remettre  d ta  place.  — Coni. 
Dipo  vere,  Kipohrk  (K.  — ).  — Pre». 
repongo,  pongono,  je  retnelt,  ile,  elise 
reme  tieni  à ta  place.  — Pret.  reposi , 
pose,  posero,  je  remi s,  il,  elle  rem  it,  ile, 
elle t remireni  à saplact  — Fui.  reporrò, 
ec.  ji  reme! trai  à saplace,  eto.  — Cond. 
reporrei , ec.  je  remettraie  à sa  place , 
etc.  — Subi.  che  reponga,  ec.  quii, 
quelle  remette  d sa  place , etc. 

Pari,  reposio  (F.  — >. 

DEPORTARE  |-tà-rel  (a.)  v.  n.  rap- 
porter  ; reporter.  V.  Riportare. 

REPORTA  TO,  — TA  (-ta-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Repoiuaiie,  rapporti,  ie. 

tRKPORTI  (-pòr-ti)  (a.  n.)  ».  m.  pi. 
remblais,  m.  pi. 

REPOSlTOniO  (-tò-ri-O),  pi.  -RJ,  ». 
m.  garde-robe . f. 

DEPOSIZIONE  (••)  t-  ac- 

tion de  remettre  une  chote  dea  place,  f. 

REPOSTO,  -TA  |-pò-»t«>J  (a  )p.  ad. 
da  Reposf.rb,  remi* , ts#  d ta  piace. 

RF.POZlE  (-ph-d»i-e)  (a.)  ».  t.  pi.  (ar- 
che.) banchetto  del  giorno  dopo  le  noaxo 
presso  i Romani , repotie»,  1.  pi.;  repas 
du  lendemain  dee  nocea.tn. 

REPREMERE  (-prè-roe-re)  (a.)  v.  a. 
irr.  rintuzzare,  reprimere  , rcpoumr ; 
ripnmen 

Io  stava  come  quei  che  ’n  gè  repreroe 
La  punta  del  desio...  (Dani.  Par  ) 
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Pret.  repressi,  presse,  presserò.;# 
reprimo.  il.  elle  reprima,  ile.  elite  re- 
pnmirmt.  — Pari,  represso  ( V.  — ). 

RKPUl.NDFRE  i-nrèu-de-rei  (a.)  v. 
a.  irr.  reprendre  ; bldmer.  V.  Uiprem- 
df.re.  — Prei  represi , prose.  presero, 
je  rcjirit,  il,  elle  reprit.  Ut,  elite  repn- 
rent.  — pari,  represo  ( V . — j, 
REPRENSIBILE  (-sl-bl-lej  ad  m.  f. 
réprehtntible . condamnable ; blènni- 
ble:  reprochable  , m.  f. 

HKPKENSiONE  [ -ó-ne  \ s.  f repri- 
mamie,  f V RIPRENSIONE- 
REPRKNSORÌO,  —IUA  (-Rò-ri-o).  pi. 

— RJ,  RIE,  ad.  che  riprende,  de  re- 
proc.be  ; de  repréheneion. 

REPRKSO . —SA  ( -prè-sol  (a.)  p.  iul 
da  R >j>n ENnr.it r . rigiri»,  ite. 

REPRESSO,  —SA  (-pi*»-w>)  p ad.  da 
Repudi KiiK , RefiifmeiiE,  reprime,  et. 

REPRIMENTE  l-mcn-le)  ad.  m.  I.  qui 
reprime 

REPIll. MENTO  [-men-tQ*]  s.  tu  l'oc- 
lion  da  reprimer , f.  V.  RLriiUliaEJrro. 

REPRIMERE  (-prl-nto-iej  v.  a.  tir. 
reprimer;  conteuir  ; brider  ; arréter . 
moderer;  empéchtr.  — Prei.  icprea-si, 
presse , presserò , je  riprimai . 1/ , elle 
reprima,  il*,  elite  reprimerei»!. 

Pari,  represso,  reprimalo  ( V.  — 
REPRIM1MKN TO  l-mén-tu)  (a  .)  a.  ni 
réprettion;  l'action  de  reprimer,  de 
conlenir,  f.;  frein,  ni. 

KKPK1MIT0RE , -TU1CE  (-ló-rei  (a.) 
ad.  e s.  qui  reprime. 

REPRIMITI),  -TA  1-moUto]  (a)  p. 
ad.  da  lUsnuuEnE , reprime  f ée. 

REPRORADII.K  t-be-bi-lc]  (a.)  ud.  m. 
f.  91*00  peul  reproucer  reprochable , 
ni  f 

REPROBARE  [-bà-re]  v.  a.  reproucer. 
V'.  RFPBOYAllt. 

REPROBATO,  -TA  f-bù  lol  (a.)  p 
ad.  da  Reprobare,  réprou re,  re 
RKPlioRAZioNfc  l-dsio-iie)  |a.)  ».  f. 
rrprùhation,  L 

REPROBO,  — BA  [rè-pro-bol  ad.re- 
nrouce  . ée. 

UEPIioMlS-SlONB  [-ató-pe]  a.  f.  re- 
prouuttion , f. 

BEPkOVaRK  f-và-re]  v.  a.  réprou- 
ver  ; rejtler. 

REPROVATO,  -TA  [-»à-U>]  (a)  p. 
ad.  da  lUraovARE,  reprouve;  rejt - 
lt.ee 

REPROVAZIONK  [-dsiù-ne|  a,  1.  re. 
proba 1 1 011 , f 

REPril.E  IrtVpii-lel  (a)  ad.  e a.  m. 
(ioni.  ) replile  . ni.  » . Umili. 

REPUBBLICA  [-pubb-blt-ca],  pi.  -CHR 
|-kcj  a f.  la  cosa  pubblio*,  républiqut  f. 

— di  Sparla,  di  Roma,  di  Venezia , di 
K'rcuae.  la  répubhque  de  Sparte,  de 
Rome , de  Venite,  de  Florence , f. 

— letteraria,  repuhluque  des  lettre i.f. 
REPUBBLICANO.  NA  [-pnub-bU-di- 
00]  ad.  e a.  reptiMieain  . aìne 
REPt  IMLICANTE  (-poub-bli-tàn-te] 
ad.  m.  f républi'-ain . ame. 

IlEPIBBUCHETTA  (-poub-bli-kél-Uj 
(a.)  ».  L dim.  di  Repubblica,  petite  ré- 
publique , (. 

ItEPUBBUCHISTA  ( -fxmb-bli-ki-ata:. 
pi  —TI , s m rjpublicaiu , m 
REPI  BBL ICONE  [-poub-blt-CÓrite]  s. 
m.  républicain  paesionne . grand  ri - 
puWiraifi.  ni.  V.  AFKANNikMK. 

repi:  BMC  A (-poù-bli-coj.  pi.  —CHE 
J-ke)  'a.)  ».  L governo  denigrali*»,  ri- 
pabnqut . f V.  ltteLanucA. 

REPl URICA  l- pub- bri-cab  pi.  -CHR 
f-kel (a.)  a.  f.  repuhliq ut,  f. 

KEPI  MANTE  i-pou-dt-an-u'}  ad.  m.  I. 
qui  répudie. 

REPUDIARE  i-pou-di-4-«)v  a-  repu- 
diar. rmanctr.  refuttr.  —,  repudiar, 
rtntoqer  m (emme  ; f aire  diroree. 
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REPUDIATO,  -TA  l-pou-di-4-tt))  (a.) 
p.  ad.  d*  Ri  ti  dia  uh,  riputile  ; rtnonce; 
re  fitte . ée. 

REPUDIO  i-poU-di-oì,  pi.  —DJ,  a.  m. 
ri/iuJtauon , f. 

REPURNANTE  f -pou-gitap-UiJ  ad.  m. 
f.  rcpuguanl,  otite;  oppoti , et  ; in- 
compatible , ni.  f. 

RF.PUGNANTEMEN  TE  \ -p.m-gnan-le- 

«iiii-iej  av.  incompatiblement  ; à re- 

yret  ; à contre-caur  ; aire  pane;  mol- 
ari tot. 

REPLT.NANTISSIMO.  — NA  [-p«n- 
gnart-tis-si  moj  (a  )ad  »up.  trie-répu- 
fjwmt , ante 

RF.Pl  USANZA  {-p«iu-gnàn^Jsa]  a.  f 
contraddizione,  oppoaitton  ; meompatù 
bili  te:  conlradirttim  . f. 

rruitenza,  rè]iu</uauct . acersion, 
f.:  degnai , ni.;  contrarietà , i 
REP!  GNARF.  [-pou-LMii-rel  v.  a.  osta- 
re. rrjiuyi in  ; contraine;  e'oppoter 
REPUGNATO,  — TA  {-pou-gna-iuj  (a  ) 
P ad.  da  lUriUNAKB.  ripugni^  te;con- 
tredii . ite  ; oppnté,  ée 
UKPLGNAZIONK  ( -nuii-gna-dsió-ne  ) 
S.  L ripugnane* , f r . Rkpi’csama. 

REPULISTI  l-pou*R-sil  (a.)  lallmstno 
(M»eo  usila  lo  : Qunre  me  repulisti,  tu  ne 
poli,  /ime.  lustre  Far  repulisti,  «po- 
lier;  coneommtr  tout. 

Ma  mi  fecero  presto  il  repulisti 
|>’  ogni  guadammo  mio,  d’ogui  ndo  are- 
re  (Forti#.  Rice  ). 

REPULSA  i poiil-aa)  s.  f ribimanten- 
U>,  ni-galiva.  rtfue  ; dilli  : rei, ut , ni. 
Dolci  durezze  e placide  repulse 

(Pelr.). 

REPULSA NTE  [-poul-sàn  ie]  (a.)  ad. 
111.  f.  qui  rebute.  riponete 
KKPILSARE  i-poiil-sà-re]  v.  a ri- 
getiare,  1 ibaticrc,  rrbufer ; r epoueeer ; 
rejeter 

RKPULSATO  , — TA  [-poiil-sk-lo]  (a  ) 
p.  ad  da  Repi  lsare,  rtbulé ; riponete  \ 
rejeti , et. 

RKPLLSAZIONE  f -poul-aa-dsió-nc  J 
(a.lr.  f.  repuluon,  f. 

REPULSIONE  ( potil-uló-nel  a.  f.(fls.) 
rrpnUiou,  ( V.  Il t PULSIONI.. 

REPULSIVO,  —VA  l-poul-sl-vò] ad. 
clic  fa  repulsa,  rehuian/ . ante. 

—,  elio  risiàgnc,  repulsi f,  ir#. 
REPULSO,  — SA  (-potil-s.,.  p.  ad  da 
REPtLiFJtK  e Repllsaui.  , rtpoueei,  re. 
—,  chaeeé : rcpouser,  ée 

. Clic  la  paura  (u  repulsa  dalla  ver- 
gogna TU.  i.iv  Per.) 

RBPCRGAMRNTO  -pom-ga-mèii-io] 
(a.)s.  in.  med.)  noucelle  purgation.  f. 

RKPIRGARK  (-pour-gA-re)  (a.)v.  a. 
purger  mteus  V.  Ripi.rcauk. 

Pari,  alo  , tu,  purgi , ée  u>teu<r. 
REPURGAZION E (-p.  ur-ga-dsió-ne] 
(a.)  a.  f.  portafiori,  f.  V RiPtacA- 
ZIONE. 

IIEPIFTANTE  [-puu-làn-tc](a.)ad  m. 
f.  qui  repule. 

RF.PU  1 ANZA  [ poa-UL-dsa]  (a.)  a.  f. 
repula/ion , f 

REPUTARE  [-p»m-là-re)  v.  a.  giudi- 
care I slimare  . credere,  ripulir;  eeti- 
tner  ; presumer  ; rron  e. 

Fu  icpulato  (la  tulli  che  cosi  foase 
(Bocc-L  — . pentei  ; juger.  compier 
RF.PUTAT1SSIM0,  - MA  l-pou-la-Ua- 
ai-mo]  (a.)  ad  aup.  trce-ieputé;  trèe- 
eetimé.  te. 

REPUTATO,  — TA  [-pon-là-M]  (a.)  p. 
ad.  da  Rr.pi  tabe,  réputt  ; gelimi,  ee; 
ero  pente  : juqé. 

REPUTAZIONE  i-pou-ta-daió-uel  ».  t. 
Il  reputare,  atte  ; jugement,  m. 

Egli  v pieno  »ccunno  la  sua  reputazio- 
ne (Pass  —,  itiQia.  onore.  iipu!«i- 
!ion , L.  rrnom  . m.;  e^time , f.;  creiti, 
m.:  renommee.  f.  Venire  in  leputaxio- 
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oe,  arquenr  du  renoia,  de  la  rcnom- 
mre.  Stare  In  reputazione,  ne  fiat  cejtr . 

Il  EQUI  A irè-couea]  a.}  a.  f repos,  m. 
V.  KKyt  ie. 

REQUTARE  [-cou;-k  re]  v.  n.  riposare, 
reposer  ; cetter  di  travatlUr  ; et  Iran- 
quiUietr. 

RF.QUIAT0,  — TA  1-còBi-E-loKa.)  p- 
ad.  du  lu.yt  iakk  , re potè  ; trauquilli- 
ee,  et. 

REQUIE  frfr-coui-oj  a.  I riposo,  repoe. 
m ; tranquillile , l.\  calme , m ; patte, 
quiétude , L;  loutr.  tu 
Requie  cercavi  de’  futuri  aflannl 
(Petr  ).  —,  (eccl.  e mus.J  n.easa  da  po- 
quie.  da  morw , mette  de  requiem,  f. 

—,  riputo  de  giusti,  repoe  ét*ruel,tn 
R EQUI  ESCE  RE  (-coui-(Whe-rel  (a  ) 
V.  n.  irr.  fiat  ) poco  usato,  «ssere  in  ri- 
poso, itre  cn  t tpoe:  repster 
Pret.  requie  vi,  ji  me  repctat. 
Rcquiocat  in  pace , qu  i J , qu'ell*  ra- 
pate et « paia. 

RF.QUIEVI  l-«oui-«v-vH(a.  v.)  prev  di 
REqtMFSCKae,  rtp«iaa» , je  me  repotat 
Hequieri  di  grandeammtraxione,«»an 
e toruie meni  retta . 

REQUISITO  l-Coui-sMo)  «.  m.  quar  !<• 
si  richiede,  qualitit  re  quiete  ; qttahtts 
nicet  1 1 • ...  1 pi 

REQUISITO,  — TA  f-COUÌ-»i-4o]  (a.) 
ad.  richiesto,  remili#,  he 
REQUISÌ  rORIA  -coui-si-lA-rl-a]  a.  L 
condizione  ricercata  dalla  legge  e dimo- 
strata. requisì  torre . m. 

REQUISIZIONE  l-coui-si-daiò-nel  a. 
f.  requiestion;  eolltcìfalion  ; ;»n#r«. 
domande,  f. 

RESA  [re-«a|  ».  f.  reddition  dSmt 
place,  d une  ville . f. 

RKSaRCTRE  l-ich»-rel  v.  a.  irr.  rj- 
parer.  V.  Risarcire.  — Pres.  reaarri- 
^co,  isti,  isce,  is«*no,  je  repare . tu 
reparti , il . elle  répare.  ile,  eliee  réixp- 
reni  — Subi.  die  r esarci sca,  cc.  qu  il . 
qu’elle  répare,  eie. 

Pari,  resarcilo  (F.  — ). 

RKSARCITO, — TA  (lc.hl-to}(a.)  p.ad. 
da  Romici  re.  rettori , ée. 

REM.IN  DENTE  i-ehin-dAn-ie)  (a.)  ad. 
m f.  qui  reecmde  : qui  catte , annuii. 

RESCINDERE  (-Clnn-de-rc)  v.  a.  Irr. 
riso-are,  r eteinder : cutter.  annmUr. 
V.  TAULunE  — , (flg.)  abolire,  retetn- 
der . annuire  — Pi  et.  rescissi,  i*»e, 
isserò . je  retcindai , ti , elle  ntctnda , 
t le . elice  reecindèrtni. 

Purt.  resci»w»(K.  — ). 

RESCISSIONE  {-ehis  si-<>-n«]  ».  f.  ta- 
giiamento,  1 etranchement,  m.  —,  iftg.) 
aMiinenlo,  retettton;  cauahon  . f. 

RESCISSO,  — SA  (“Chi»-s«  l p.  ad.  da 
Resciniikbe,  r«ctndd;  catte;  un  nu- 
le ,ée. 

RESCISSORIO,  —RIA  [-chi»ks6-ri-oJ, 
pi  — RJ.  - RIE, ad. (log  ) rf*rta#o»r#,  m. 

RFSCUITTO  l-acrit-toj  a.  m risposta 
«ernia  dui  principe  sotto  le  suppliche. 
retcril  : breve t ; ni  : lettrei,  f.  pi. 

RESCRITTO.  — TA  |-*cr»«-to)  ta.) p. 
ad.  da  Klscrivrrk.  copte,  ée. 

RF.SCRIVF.RK  l-scrt-ve-ro)  v.  a Irr. 
crtpiu re.  réctire;  copiar,  trantcrtrr 
— , far  rescritto,  repnndre  par  ferii  a 
une  requéte.  — Pn’s.  rescriaM  . seriale, 
scrissero,;'*  copiai . il,  elle  copia,  ili . 
ella  copiti  erti.  — Pari,  rescritto  K.—  ). 

RESECARE  [-cà-rei  f a.  Croce  lai.) 
tauliare.  levar  via,  couper ; rogner. 
reìrancher.  — Part.  alo.  la . rogai, ée 
RF.SECA/.IONE  retett- 

tion , f.;  retranchcment,  m.  V.  Rescis- 
sione. 

HE  SEDENTE  (-dAn-te]  (a.)  ad.  nt.  f. 
qui  resti*.  V.  Rv.MOENTE 

IlESKUVAI.i:  {-va-rej  v.  a.  raurrer, 
conterver.  V.  Rirerbare. 
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flF.SRRVATARU»  f-ta-n-oì,  j*|.  — UJ  j — , (imi  ) parlando  cFesei  citi , di  for- 
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'a.  > ».  tu  celui  in  fareur  ducuti  an  fai i 
una  rliirve.  in. 

ItLKKUVAilVp.  —VA  («tl-vo,  (a.)  ad. 
projne  à tire  retarvi,  te. 

RBSKUVATO,  -TA  [-và-lo]  (a.) A . ad. 
da  Re&euvark.  r iterai  : congerie . ce. 

HEnEKYAZIQMK  [-u.siu-ne'  s.  f.  rè- 
mrxt 

R45IA  »•  (.  «miiq  ; ere*  a, 

dirute , né  tir  odoxit,  {. 

—,  fanùa  ) dissensione,  cRWnuou; 
dncunto  « , aMCord*;  brouitlene . r. 

RKSUMiMK  i-dèJi-iej  (a.)»,  ni.  u.tm- 
ateo  di  alcun  potemaiu  presso  uu  altro  , 
risideut . in. 

RE. blREN  TB  [-dAn-te]  ad.  m.  f.  che 
risiedi',  reiidant;  kabilant  ; demeu- 
rant,  ani*. 

RESIDENZA  f-dèn-dsa)  s f il  rivede-  | 
ra,  e il  lungo  dme  *i  risiede,  ràtijfiice;  I 
dentro  ir,  J.j  tinrniTifa,  ni.  — , (tu ed.  ‘ j 
del  male,  siiqt  du  ino/,  m — («vi)! 
perennalo  du*  vesi-uvi , ne’  curati , imi  - | 
deoc*  penonnell*.  f —,  posatura,  fon- 
digbu>.|o,  oc  pòi  : mare , in.;  he.  f.  \ 

— . baldacchino,  dati,  m — . per  fu-  ; 
neraie  . porle,  m —,  (mil.)  teme  . f.  1 

RF, MI)ENZ1A  [-Uèii-itsisj  (a.)  ».  f.  re- 
ndette*, f.  V HkSIDKVZA . 

RESIDENZIALE  -dsw-lo)  ad  a,,  f.  ap- 
pirtiMiunie  a residenza,  qui  esige  la  re- 
ti de  ure;  olii  appartieni  à Li  r rude  me 

RESIDUAI. E f-duu  a-lrj  Ca.'  nd  m.  f 
(»i»ce  dell* uso)  He  ce  qui  rette,  ce  qui 
retir  du  tét >du 

RESIDUARE  [-dim-à-ro]  (a.)  %.  a.  e n. 
(foco  deJPuso)  former  le  rènda. 

Pan  sto,  forme  le  retidu. 

RfcSlDLARlo  [-duu-k-ri-o] . pi.  — RJ 
(a.)  ad  e ».  jm.  i,leg.)  priumWl  hen- 
tier.  m 

RESIDUO  [-si-dou  n]  *.  ni.  rimanente, 
aranio,  rajidtc;  nliquat  ; rette  ; res- 
iant  : surplus , ni. 

RK MIRTO,  — DUA  (-sl-d«u-o)  (a.)  ad 
du  rietdu. 

DESIGNATO,  — TA  [ gnà-to}(t.Ud. 
rettane,  è*.  V.  Rassegnato 

RKSHiM  AZIONE  i-dsu.-na)  fa  > ».  f 
aclton  de  t abandonucr . de  »e  dannerà 
la  colonie  et  tota  lt  pouroir  d aulrui  . 
l-i  offre  nbandon , iti.  — , (accl.)r#- 
Noucuilton  tinnitine-  que  l’on  fati  d’un 
beneftre  entre  lenirai ina  du  tupérieur.f. 

IIF.MIIENZA  1-lrAn-dsa]  ».  :.  regresso 
del  corpo  che  pereti.  te  Pulirò , tVjuìI- 
litsement  : relMudiiscmeni.  m 

RESINA  [-si- nai  9 f stornai.) nome 
collettivo  della  lannclia  numoio*»  di 
corpi  appai lenente  1 regno  vegetalo, 
gommo  r.igia,  rèsine  . f. 

RESINA  -si -11  a]  (a.)  ».  cit.  presso  a 
Po'  Uà  nel  golfo  dì  Napoli  (lulia),  fab- 
bricaci 70  piedi  sopra  una  porzione  «ìel- 
V aulico  Kfcidano,  Rènna. 

RESINAI!)  t-nà-lo|  fa.)»  m.  (chini.) 
eoDiposizione  chimica  d’ una  resina  con 
qoafche  alcali  o coti  q'iatche  ossido,  rt- 


iV-,5  *T  csttuu  . u.  lor-  spinge,  spmpcuio,;^  repoutte.  tu  rtpout- 

leiie , I»  aito  di  resistere  al  nemico , re-  tei . O , elle  re/, mute . ila,  elle,  rejwut- 

vJEIa:  ..  . . ,,,  | — l*ret.ie»pinRi,  spinse,  spinsvio, 

1 'w*Kf,du 1 ai  gag.iarda  resistenza  1 del-  > je  repouttax,  il,  elle  r<-n  .u ua.  Ut  ilhs 

< 1 wciioff«i«c#M)  e Mipiagguignei-a...  ■ r «ponzi ermi.  - Subì,  che  ropinua.  ec 
j (Oui^  Stor.;  ^<fig.)Trfii#laHcaf  I.  1 qu  ii . qu  elle  reputine,  eie.  . ' 

Rari,  respinto  ( V.  — ). 

RESPINGENIT.  Hcdit-l»)  (a.)  ao.  ni 
f.  qui  renatine  • ref-ouetant.  ariti. 


RKSISTKNZ1A  l-stAn-dri-aj  (a.)*,  f. 
retttlance , f V-  ItEStSTBMiA. 


tzool.)  pencc. 


RESINIFERO, — HA  [-m-fe-ro]  ad.  re- 
fineux.  tute. 

RESINOSO,  —SA  i -11 6-so J ad.  rési- 
newc . etite. 

RESIPISCENZA  r-cl.^n-d«al».  f.  nco- 
ixnccnza  dell*  errore  emendandosi,  re - 
eipiecence,  f. 

RESISTENTE  f-stèu-te]  ad  n».  I.  re- 
titlaiii,  ante;  qui  resiste. 

RESISTENZA  (-stèn-d^}  ».  f.  il  reni- 
•tera,  ristatane*,  f. 

Con  mea  di  reaisicnza  si  dibarba 
Robusto  corro...  (Daid.  l*urg  ) Avere 


RI'.SISTF.RF,  ;'-8i-hte-re|  v.  n.  star 
forte  colili' alpi  forza , reuater  ; toppo- 
ter',  lenir  tfte;  tenir  ferme:  vomt'at- 
tre;  durer  . conirecan  er. — alle  pro- 
prie pas-ion»,  se  contrai  u Ut  e. 

— . %•)  soffrire,  tuppnrler;  touffnr. 
endurtr;  fruir,"  Jolerer.  — al  taglio, 
ciré  dur  <|  In  Oùups 
RKSisrrro,  — ta  '-siì-uo  ì*0p-  ad. 
da  IìKsimlrl,  r esule. 

RESISTO  [-ai-siii,  (a.)  a.  m (antiqj 
rcsistahce,  f» 

l-i  SMA  1* -anta) (a.  ) s.  f (Aiiitq.)p«r 
fui  iu  1 mia  , rame  . f.  p.  Umu 
WKNA  [rè-«i)a}  ».  f. 

IO'  te  de  potuoii,  m 
iti  Su.  — sa  ti e->oJ  p.  ad.  da  Kt:p- 

m. t.i.  t Rexnciit,  rendo  . ut , reattiu*; 
redo/iuc  . te  —9  pruduti,  u*.  —,  don- 
ne . ecaulé . ee. 

RESOLI. BILE  f-tob-bi-lclad-  m.  f ri- 
solutie,  in.  f.  y.  R(houvibil£. 

UKSut  p | AUKNTE  I -l"U-ta-met>-ie) 

ad.  a*K<duuniunie,  remldment:  abto- 
lument. 

Rt-.sOM  TlSSlMAMK.Yrt:  f -Jon-tia-si- 
nta-u.én-lr)  iu.)  ut.  »up.  iic«-«iuofu- 
Ment. 

Il  EVOLUTIVO,  — YA  f-luu-U-vi.]  ad. 
rcau futi jt,  ite.  — , (k-g.j  palio  risolu.ivo, 
dritto  ni  tiscuolere  tu  co$a  alii-.u.iiu  in 
1 un  dato  tempii,  dro>t  de  rete  Hat,  m. 

—,  a.  tu  icìoIuu^.  in.  Metodo  re»o- 
lutivo,  uieihode  autilytiifue.  (. 

Kt.NOLtro,  — TA  l-lou-Ui]  ad.  da 
Rt  SOl.VCKR  , irzolu  , Uf 
iit.sOMi IO  i-luii-iu)  (a.;  av.  rciolù- 
v uni  : aver  1 etuivliou 
RESOLUIOIUO,  -RIA  [-loiwò-i i-«}, 
pi.  — RJ,  —RIE,  ad,  (ivg.  di  soluzio- 
ne , r«ju tre  . ni.  f. 

RESOLI  ZluNK  [-loiwlsio-ae)  ».  I.  111 
sigilli,  di  con -umarc,  reiofulio»*  : «iiui- 
patiou  : dissolulton.  i.  — , KMglinieiilii, 
decuiou  ; «ofuliou.  f.  — . delibo  u-in-ne, 
t/rfabrra.'ion  i tk  tri  intuii  lion  . ì. 

— , (mai.  preptu amento  e ri-gole  per 
arrivale  allo  aciugliuiento  d' uu  pro- 
bletna,  solution . f. 

RESOLVEKE  |-b6ì-tc-ri)l  (n  : v a.  e ! 
n.  in  . reMiudre.  V.  KiKm,va«A. 

Pret.  rc*i»l*i.  .so. su,  unisci  o . y reeotus,  1 
i< , elle  lésolul . il»  . elica  rtsolurtul.  | 
Pan.  1 esulalo  . i . — 

RESO!. VIRILE  l-»i4n-le:  (a.)  ad.  m.  f.  | 
9u’o«  ]ttut  resoudre;  tttoluble , m f. 

RRsPE.RSti,  —SA  j-spèr-hn  (a.)  ad  1 
(antiq.,1  asperge,  te.  È’.  Aspi  uso 
RBSPKTTIVAMBNIE:  i-mvn-ie:  a*.! 
r?ipi?.  fi  reme,  nt  ; tu  comparaiton  ; prò - [ 
portion  neUemtut. 

RF.SPKTllVE  i-li-vcj  (a.)  jy.  respec- 
twemeut. 

RESPETTIVO,  -VA  l-u-tojad.  che 
ha  rispetto,  timide,  ni  f.:  craiutif, 
tve;  reteuu . ue:  rètcnsc . ee. 

— , relativo,  mpr etif;  reldtif.  ite; 
rir.iproque , iu.  f. 


KESPINuERE  |-*|w  11 -dee-rei  (a.)  v.  a. 
irr.  repousser.  E.  RfSPioNMifc 

Pi-et.  respinsi,  spume,  spinsero,  i« 
repounai  il,  elle  repoutiO.  il».  elUs 
re/  Gutserent.  — part  respinto  ( V 
RLSPlN  I O,  — TA  - spi  11- io  j {a.  Ip.  ad. 
da  Rkspingkkr  t RE»ri(.sKr.K,  rejurutee ; 
dirute;  rebuie:  restie;  reperi  tili,  ee, 
RESPlltAUlU?  l-rà-ld-lej  ad  ui.’f. 
reapi  ratte  , ni  f ; qu  cm  pn<f  runirfr 
KESPIRaBIM  I À i-t»)  (u.)  s.  f.  qualità 
d<  un  flauto  ili  poter  esser  respirino  o 
di  esser  tosimaliilu,  resptratuiiie . f. 

RF.SPiR AMENTO  [-men-tot  * 111.  ro- 
spirziuno,  rMprraftan  . ha  lente  , f,; 
soufflé,  ni. 

RESPIRANTE  [-ràn-iej  ad.  m.  f.  our 
rssptre;  rrjt  iratii. 

R ESPIRARE  [-rà-rej  (a.)  s.  m.  respi- 
ratimi. f. 

RKSPIRARR  f-rà-re)  v n.  Patitane 
l’aria  esterna  nei  polmoni,  e il  riman- 
darla, respirar  -,  (lìg  ) vùere,  rfaiy 
Per  voi  conven  eh"  10  arda,  e ’n  voi 
respiro (Petr  ).  —,  ricrearsi , reprendre 
hate n.t:  se  recitar:  *r  repotér;  $e  vf- 
joutr  —,  isflatare,  r.»  A i ler : t'impn- 
rtr.  Respirare  ad  alcuno,  \uxrhr  de 
noure rjy  a q u 

RESP1HATIV0,  -VA  |-ti-vo)  ad.  ri - 
creativi!,  rtjouittanl . ante  ; qui  ri- 
crea. 

RESPIRATO,  —TA  f-rà  toKa.)  p.  ad. 
d.i  Rispihaiui.  respira , ie.  —,  r«Vt*  — 
reprie  baie  tue;  réjoui,  il.  —,  exha- 
lé.  et. 

R ESPI  HA  7.  IO  NE  f-daio-nejs.  t (liviol.) 
il  respirare,  rupu-niio»;  (amile  de 
resiiirtr,  f. 

Non  sarebbe  divenuta  si  presto  inutile 
alla  respi  razione  tre’  soprudetti  unimali 
(.Sj<7y  imi , e*p  ).  —,  riposo,  ricrea- 
meli ni.  » epos,  in  : t ause^  f. 

HE.spihO  j -apt-ro  s m.  il  respirare, 
rszptrafaon  : kaU tue , f .;  soufflé,  ni. 

— , comodo,  hhetti;  a Win  ce,  f. 

—,  paura,  pntoe.  : ; repot:  lasstr.  m 
— . ( finis  panne  de  In  demi-,  roche,  (. 

- u. Milli.  ; ili  i re  pii  . Ut. 

RenPs  ìTO  ^pit-vuì  ».  ni.  dilazione 
al  patii  uveo  m.  rivit;  di  lue,  rn. 

-- . frpat . a»,  E futomm 
REM'1  -NDE.EE.  -s|.i.ivda-i'e](a.)  v.  u. 
u r I . RismuniKcs.  - prei. 

reaposi,  da%.  «aera,  je  repimdis,  il,  tilt 
ropondii . ’»i»  . elite  repondnrent. 

P/rw  r4-|i|,os»o.(  F.  -* ). 

f;  Espi  iasione:  | -aio- oc)  s.  f.  r epoute, 

E E.  Bbiwu. 

RE5P0KSIV0,  —VA  (-si-voì  ad.  «n 

riporne, 

P.  |,S PÓNSO  ■-^spòK-stj  J * a.  ) ».  m » ’ usa 

quando  «1  parìa  d'  oracoli,  rapante,  f 
Volere  ene  la  parole  loro  fossero  re- 
sponsi d’oracoli fSeut. Fior  drf.  aver.). 

RESPONSI  imo  [-sò-ri-of, pi . —Ili  fa  ) 
s.  m.  («rei  ) parole  trami  dalla  J>  Sofit- 
itira.  che  si  dicouo  e cantano  DeU'oflkio 


RÉSI'KTlO|-sp.  i-to)(a  )s  m.i,anlàp)  1 delia  ohietui,  rcpi>fift  m. 


retpect . m V.  Hispavio. 


— lungo,  dopo  lo  leaieuL  repouf,  m. 


Rk.Nl' ILI.  (rè-»pi-tcbe)  (a.)  idiotismo  — breve,  dopo  i capitoli,  revoca  6 rat 
eh#  vale  nuila , punto,  rien  : potili  ; du  aprèa  Ua  eapvulas 


fotti.  Non  se  ne  vedo  piti  retipico,  on 
n'en  voit  plus  du  Usui. 
rkstmcie:  vi'fc  (-cbi-^a-ie)  (a  ) ad  m.  1 


RF.SPONSURA-  Hidt-taJ  fa.)  ».  f.  (an- 

tiu.  i repente*,  i 

RESHOStO,  — TA  f-apq-»to)  (a.)p. 
ad.  du  Ri .sìvi.vdi  i-.f.  . rrpondo. 

, i — : • — . ’» 7.  ' V . 1 — - -.  <■  ;iw  I T-  P--  ■'»  --  — •«.  R WflillTtf)  |-»<>ftaUrA>'  | U1  iautiq  ) 

bcwfce,  la  forza  die  sosUooo  la  parte  r^potwz^r  ; rhtsster  : rebuter:  rtpeter;  «Wytf  B,  y Risonwt'  KrsprtTtì 

•'he  fa  pressione , tè.tislanec,  f » epticu^r.  « |H« * MUpiugH,  spi;  «, , R&s  v mX  ? , „ u- 


0 fare  resistenza,  resister  —,  ohstocle  ; f.  reqaxdaail.  — ^ fai'orable . m.  I. 
em  per  he  mm*l . hj.  — , (archi  ) delle  fab-  ; RKSPtOftERK  ['-»pi-gne-ivj  v a.  »*r. 
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s tanta  importuna,  solliCitation  ; im- 
portunili, f. 

—,  pres>a , calca,  fonie  ; prette , f.  —, 
rissa,  dispute;  querelle,  f.;  débat , rn. 

RESSI  tròo-sijfa.)  a.  t.  i micci . (chir.) 
rvpture  de  reme»  , f. 

RESTA  (r«*- sta)  a.  f.(bot.)  sino.  d’ÀRi- 
sta,  filo  sottilissimo  appiccalo  alla  prima 
spoglia  del  granello  del  grano  e d*  alcune 
biade,  arile;  barbe  d ipi,  t;  potenti  de 
l'épi , f.  pi.  — di  pesce,  arile  de  pois- 
ton.  eptne  , f.  — , Dotte  (f.)  ou  chapelel 
(ni.)  d'ot-jnont,  d'aulx.  — , Terrò  ove  il 
cavaghure  accomoda  il  calce  della  lancia 
per  colpire , arrél  ; arrit  de  la  lance,  ni. 

R al  terzo  suon  mette  la  lancia  in  resta 
(Ariosi.  Fur.).  — , impugnatura  della 
lancia,  boit  de  la  lance,  ni. 

—,  malore  ne’ piedi  do'  cavalli,  aritee  ; 
grappet . f.  pi.;  queue  de  rat,  f. 

RESTA  (rè-siaj  v*  ) s.  f il  fermarti, 
posa,  restata,  pause  ; halle,  f.;  repot , 
re  fard . m. 

K senta  resta,  e di  buono  andare  di 
galoppo  si  ridusse  a Serra  vai  le  (G.  Vili.). 

Senza  resta,  sani  » arri  ter. 

RESTAMMO  [-slà-gnó  (s.)a.  m.  ètan- 
chement , ni.  K.  Ristagno. 

RESTA MENTO  (-món-to)  (a.)  ».  m 
retrazione  del  moto,  arrit  ; repot,  m.; 
halle  : paute , f. 

RESTALE  (-stàn-le)  ».  m,  l’avanzo, 
il  rimanente,  rettant;  rétxdu;  rette  ; 
reliquat,  m. 

RESTANTE  l-slàn-te)  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  reste . rettant , ani». 

RESTARE  (-stà- re)  v.  n.  rimanere. 
resttr;  t tre  de  reste  ; eubsister  enc.ore. 

In  quel  castel  non  resta  anima  viva 
(Bern.  Ori). — . cessare,  cetter;  t ar- 
ri ter  ; discontìnuer. 

La  bufera  infermai  che  mai  non  resta 
(Dani.  Inf.).  — , arrestare,  arrfler. 

Questa  sirena  col  cantar  mi  resta 
(Bell.  Mon.).  — , scadere,  rimanere,  di- 
cesi  per  eredità,  revenir  ; appar lenir. 

Non  resta  egli  a ur  ogni  cosa? 

—,  fermarsi,  tester;  demeurer. 

Non  t'iticresca  restare  a parlar  meco 
(Pant.  Inf.).  —,  il  fermarsi  del  corso 
de’  fiumi , earréter. 

Restò  Codio , e ne  tremar  gli  abissi 
(Tas*.  Ger.).  Restare  ad  avere , rester 
créditene  ; rester  à avoir.  — in  piedi 
(al  propr.  e al  flg),  rester  debout  ; tnb- 
titier  ; contmnir  sant  étre  offense  ou 
incommodé.  — indietro  , d’  accordo , 
rester  tn  artière  ; demeurer  tfaccord  ; 
convenir,  ■*-  in  asso,  étre  abandonné; 
té  trouver  tane  appui,  sans  secours  : se 
trouver  court.  —,  mancar , restar  poco, 
e'tn  fallose  peu. 

la  qual  mi  spiacene  ai  che  restò  poco 

Che...  (Ariosi.  Fur.)  — con  tanto  di 
naso,  con  un  palmo  di  naso,  rester  aree, 
un  pitd  de  nes.  Restar  servito,  étre 
serri.  — , v.  r.  arrestarsi,  earréter. 

RESTATA  (-stà-taj  ».  f.  fin,  f.;  bout, 
m.:  conduttori,  f. 

RESTATO,  -TA  [-stà-to]  fa.)  p.  ad. 
da  Rcstarc,  rtstt ; tuhsuté,  ée. 

— , demeuré , te.  —,  rette,  te  debout. 

— , rette,  et  en  artière.  — , demeure, 
ée  d' accordi,  etc. 

RESTATO,  — TA  f-slà-lol  (a.)ad.  (hot.) 
agg.  di  piante  che  nan  resta,  ft»i  a det 
crètti  ; ariste,  ée. 

RESTAURAMELO  ( -ou-ra-mén-to  1 
s.  m.  resarci mento,  r#«laura/ùm,  f.  ; 
rétablissemenl,  m.  ; riparaiion.  f. 

RESTAURANTE  (-ou-ràn-tej  fa.)  ad. 
m.  f.  otti  retiamrt,  ré  par  e. 

RESTAURARE  (-ou-rà-rej  T.  a.  rei - 
taurtr;  reparer  ; riiablir  ; reme  tire  en 
boà  e tal. 

— , (fig.)  recouvrer.  —,  cotriger; 
amendtr.  —,  récompenter;  didomma- 
ger.  ' - 


RES 

—,  v.  r.  te  restaurer  ; te  ritablir.  i 
RESTAURATO,  — TA  (-ou-ràrto)  fa.)  | 
p.  ad  da  Rf.stiUHark,  restauri  ; ripo- 
rr, ée  ; retabli , i»;  remi» , ne  en  Don 
elat.  — , ree onera,  ée.  —,  corrige ; 
amende,  ée.  —,  ricomprasi , ée. 

RESTAURATORE,  — TRlCE  [-ou-ra- 
US  -rej  ad.  e *,  restaurateur  ; ripara- 
tene. ; ^tii  reitaure. 

RESTAURAZIONE  i-ou-ra-dsió-ne)  s. 
f.  reslauration,  f.  — . dedommagement, 
ni.  — .(metaf.)  redemption.  f. 

—,  (archi.)  riparaiion , f. 

RESTAURO  [-stà-ou-ro)  s.  m.  reetau- 
ratwn,  l — , ricompense,  f. 

Richiede  ornai  da  noi  qualche  restauro 
la  lunga  fedeltà...  (Poli*.  Si.)  — , 
eoulagement  ; cònfort , ni.  V.  Ristoro. 

Dato  restauro  a’  corpi  esausti  e voli... 
(Ariosi.  Fur  ) 

RESTIAMENTE  (-mén-te)  av.  opi- 
nidtrement. 

RESTICCIUOLO  [-tchiouò-loj  s.  m. 
dim.  di  Resto,  petti  reste,  m. 

RESTINGUERK  { -«un-goue-rc  ) fa.) 
v.  a.  irr.  eteindre  de  noureau.  — Pret. 
resti  usi,  stinse,  stinsero,  j'éieignts , tl, 
elle  tteignit , ila,  elle»  eteignirent  de 
noureau.  — Suhi.  che  r estingua,  ec. 
quii,  qu'ell»  etaqne,  etc. 

Pari,  restinto  i V . — ). 

RESTILO,  — TA  (-stin-io)  (a.)  p,  ad. 
da  Rkstikci'ERK,  éteint . etnie  de  rum  - 
veau. 

RESTIO  r-stl-o) , pi.  — Tll  (a.)  s.  ni. 
difetto  di  caparbietà . en tétement.  in. 

Il  che  Mote  essere  al  hi  volte  diletto 
nelle  belle  donne,  m>n  altrimenti  che  so- 
glia essere  ne’  be’  cavalli  il  restio 
( Remi».  A sol.).  Aver  del  restio,  ne  pas 
counr  arre  empnsterntni 

RESTIO,  — TIA  l-sti-o),  pi.  —Tll, 
— TIE , ad.  dicesi  di  certe  bestie  da  ca- 
valcare o da  soma , reltf,  ive;  reréche , 
m.  I.  — , (fig  )réhf,  ive. 

Nè  mi  vale  spronarlo  o dargli  volta 
Ch’amor  per  sua  natura  il  fa  restio 
(Petr.). 

—,  (per  simil.)  retif.  ive ; rebelle ; 
opintdire;  indocile , m.  f.;  oblimi,  ée. 

Del  Cairo  f parlo;  indi  il  gran  vulgo 
adduce. 

Vulgo  all’ arme  restio  (Tass.  Ger.). 
RESTIPULARK  i-p*iu-là-re)  (a.)  v.  n. 
fatte  un  contrai  reciproque. 

Part.  aio,  fait  un  contrai  reciproque. 
RESTITUENTE  [-tou-èii-iej  (a.)  ad. 

m.  f.  qui  restitue 

RESTI' TUI.MKN TO  [-lout-mén-io]  a.  m. 
reidlution,  f V.  KtSTiTUZiOVE. 

RESTI ILi iRB  [-toin-rej  v.  n.  irr.  res- 
tituir; rendre.  — , ristorare,  riparare, 
réiHirer  ; restaurer  ; ré  tabi  ir . remeltre 
en  bonètal.  — Pres.  restituisco,  ircì, 
isce,  iscono,  je  restitue,  tu  restii ues,  tl.  ' 
elle  resttlue.  tls,  elice  reslitucnt.  —Subì 
clic  restituisca,  ec.  qu‘il,qu'elle  resti- 
lue  . etc.  — Pari,  restituito  ( V.  — ). 
RESTITUITO,  — TA  (-lou-i-to)  (a.)  p. 

ad.  da  RstTimiRE , t esitine,  ée . rendu, 
ue.  —,  reparè;  restauri,  retabli,  te  ; 
remit,  ise  en  bon  elat. 

RESTITUTORE.  -TRlCE (-tou-ló-re) 
s.  cefui  (ni.  ),  celle  (f.yqui  resttlue. 

— , restaurateur;  rénarateur.  trice. 
RESTI T U T O R IO,  — RIA  [-tou-tò-ri-o),  | 
pi.  — RJ,  —RIE  ^a.)  ad.  fu'on  doti  Ten- 
ére. 

RESTITUZIONE  (-lou-dsió-ne)  s.  f. 
restituitoti,  f — , correction  ; amende, 
f.  —,  fustr.)  ritorno  do’  pianeti  al  punto 
medesimo  donde  ha  principialo  il  loro 
moto,  restituito»,  f. 

— , (lag.)  rrs/Uulton,  f. 

RESTO  jrè-sto)  s.  in.  residuo, avanzo,  ' 
rehquat;  restdu;  restant,  m.  —,  orre- 
rages,  tn.  pi. 

Domandando  messer  Mastino , tra  di 


resto  e d’ammenda,  piò  di  130000  fiori- 
ni d’oro...  (G.  Vili.)—,  surplus,  m. 

— di  una  pezza  di  panno,  coupon,  tn. 
Far  del  resto,  Ciuorar  tatto,  jouvr  *on 
— , (rneiìf.  ) arrischiare  il  tutta, 
jouer  ton  reste;  hasarder  toni;  em- 
ployer  set  dtrnières  rcssources.  Avere 
il  suo  resto,  aroir  son  compie.  . • 

Dare  il  resto,  compire  intieramente, 
achcrer  ; finir  de  toni  pomi. 

Del  resto,  av.  au  reste  ; du  reità  ; a u 
surplus  : d'a  tlleurs  ; ou  tre  cela  ; ce  pen- 
dant; malgré  cela. 

RESTO,  -TA  |rè-Sto)  fa.)  ad.  aitic. 
da  Restato,  resti,  et  V.  R ostato. 

RESTONE  (-sto-nej  (a.)  a.  m.  ferrai»* 
pieni  de  cailloux,  m.  . “ 

RESTO PPlO  l-stop-pi-o),  pi.  — PJ  (a.ì 
s.  ni.  la  pagli»  che  si  ottiene  ristoppian- 
do, actmn  de  glaner,  f. 

RESTOSO,  —SA  [-Blò-so]  ad.  pieno  di 
reste,  h frisse,  ée  d tpis  ; qui  a dee  bar- 
bes  (Tipi  ; ariste,  é4. 

RESTO VIGUAMENTO  ( -vil-lfa-roén- 
to:  (a.)s.  m.  astolemmt  sansjachire.  m. 

RESTOV1GL1ARK  (-vll-lià-rej  (a.)  v 
a.  lavorare  un  terreno  sostituendo  una 
coltivazione  all’altra  senza  farla  ripo- 
sare giammai,  assoler  sans  jachtre. 

RESTOVIGLIÀTO , -TA  (-vil-lià-loj 
(a.)  p.  ad.  da  Kestovicliake,  assoli,  te 
tane  jachère. 

\ RESTREM AZIONE  [ -dsió-ne  ) s,  f. 
(archi.)  lo  sfnggimento  che  fa  la  colon* 
na  sotto  il  collarmo,  contrae  ture , f. 

RESTRIGNERK  [-stri-gne-rej  v a.  irr 
ristrignere,  ristringere,  restreindre  ; 
resserrtr.  — Pres.  restringo,  stringono, 
je  restreine , ile,  elice  restreignent. 

Pret.  restrinsi,  strinse,  strinsero,  je 
reetreignis,  tl,ellerestreignil,ile,  eliti 
resireignirent.  — Subi.  che  restringa, 
ec.  gu'ii.  quelle  res  tr  tigne , etc. 

Part.  ristretto  (K.  — ). 

RESTRINGENTE  [-dgèn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  resireint. 

RESTRINGERE  [-strtn-dge-re]  <a.)  v. 
a.  irr.  restreindre ; resserrer.  V.  Re* 
strignerb. 

—,  v.  r.  se  restreindre,  se  rettemr; 
te  contraindre. 

I xii  popoli  d’F.truria,  in  sulla  rovina 
dei  Tarquiniesi,  si  restrinsero  a pigliare 
tutti  insieme  l'arme  contro  a’  Romani 
(Borgb.  Tose.).  — Pret.  restrinsi,  strin- 
se, strinsero,  je  reslreigms . il,  ette  re i- 
Iretgnil , ile.  elice  restreigmrent.' 

Suhi.  che  restringa,  ec.  quii,  quelle 
restreigne  etc. 

Part.  ristretto  (V.  — ). 

RESTRINGIMI.!-:  [-dgl-bì-ie]  fa.)  ad. 
m.  f.  tujet , ette  à rcstriction. 

RESTRINGIMELO f-dm-mén-to)  (a.) 

s.  ni.  mlnclion  . f.  V.  Kestriziove 

I RESTRINGITIVO,  —VA  (-dgi-ti-vo) 
(a. ) ad.  restrictif,  ive.  * J 

RESTRITTIVO,  - VA  [-ti-vo]  ad.  che 
ristrigne,  atto  a ristrignere , restrictif, 
tre. 

RESTRIZIONE  (-dsió-ne)  s.  f.  rittri- 
gnimento,  l'action  de  server , depretser, 

t.  —,  limitazione,  restriction;  modifica- 
lion  ; limitation  ; ex cephon  , f. 

Restrizione  mentale  (leol.),  restric- 
tion  mentale,  f. 

! RF.SUC1TAZIONE  f-sou-lcbi -U-dsu>- 
I ne]  s.  f (antfq.)  r.  eur^ect ion,  f.  F.  Ri- 

SCSC  IT  AZIONE. 

RESEDA  RE  {-soo-dà-re)  r.  ti.  (voce 
lai.)  sudare,  grondare,  stillare  umore, 
tranepirer.  — Pari,  alft,  tranep  ire. 
ì RESl-I.TAMF.N  I O ( -soul-la-men-lo] 
a.  m.  il  resultare,  risultai,  ni  ; coni»* 
i fuettcl.  f. 

RESULTANTE  ;-soul-tàn-te]  ad.  la.  f. 

; resultasi!,  ante.  V.  Rtst  ltantk.  . . 

I RKSUI.TARE  (-^ool-tà-rej  v.  d.  ré - 
sulter  ; s'entuivre. 
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RESULTATO  f-*oul-tà^toì  (a.)  a.  m. 
reeultat,  m.  ; consà/wnce,  f.  V.  Risul- 
tato. 

RESULTATO,  -TA  [soul-là-loj  (a.)  p. 
ad.  da  Resultare,  rilutti ; rnsuici. 

RESUM'A  (-soùii-tai  (a.)  s.  f.  ultima 
tesi  che  dove  sostenere  un  duUore  di 
tool.  in  Sorbona  di  Parigi,  dopo  selle 
anni  di  dottorato,  resumpte,  f. 

RESO  PI  NO,  — NA  (-sou-pl-no]  ad. 
ciuchi,  ee  $ur  li  dot. 

Già  resupìua  nel  l’arena  giace. . .(A  riost. 
Fur.)  * 

RESL'REZIONE  [-sou-re-dsió-nc]  (a.) 
a.  f.  rfiurrection,  f.  V.  Kiscrueziukk. 

REStKGEKE  | -soiir-dge-rej  v.  n.  te 
rtle ter.  V Kimrgeke.  — Pret.  resimi, 
aarse,  sorsero,  je  me  re  levai,  il,  tilt  w 
reltta , ila , ella  te  relevèrent.  — Subi. 
che  resurga,  ec.  quii,  au'elle  te  relive, 
etc.  — part.  resurlo  ( V.  — ). 

RF.SUR RESSI  (-sour-rèa-si]  a.  f.  re- 
surrezione, resurrectton . f. 

—,  li  jour  de  Pdquet,  in. 

REStKRESSIO  [-sour-rès-si-o]  (a.)  s. 
ni.  réturrection  ; Pdquet.  f. 

RESU  ERESSI  ONE  [ -sour-res-siò-nc] 
a.  f.  nsutgimemo,  rtturrection.  f.  : re- 
tour ù la  vie,  m Pasqua  di  resurressio- 
ne,  la  (ite  de  Pdquet,  f. 

KESUBRESSIRÉ  [-sour-res-sl-rej  (a.) 
v.  n.  irr.  fantiq.)  ressuiciter. 

E poi  risurressisso  ( Cruto ) (Cavale. 
Alt.  SS.  Ap.).  — Prea.  resurressisco, 
isci,  iscono,  je  rettuactle,  tu  ret- 
inici tea  , il,  elle  vellutate,  Ut,  ellet 
reuuaciient.  — Suhi.  che  resurresai&ca, 
ec.  quii,  qu'elle  rettuactle , etc. 

Par*,  resu r ress  i lo  (V.  — ). 

RESUKKESSITO,  — TA  [-sour-rèi-si- 
to]  (a.)  p.  ad  da  Rxsurkessike  (antiq.). 
Tenutali,  te. 

RE5URRESS0  f-sour-rès-so)  (a  ) s. 
ni. . antiq.  } resurrectton , f. 

RESL'RHF.ZIONB  ( -sour-re-dsió-ne  J 
(a.)  a.  f.  returrection,  f. 

RESUSCITANTE  [-sou-cbi-tàn-te]  (a.) 
ad,  m.  f.  qui  reisuscite. 

RESUSCITARE  (-suu-chi-tà-re)  v.  a. 
rendere  in  vita,  restusctter.  V.  RISU- 
SCITARE. 

RESUSCITATO,  — TA  (-sou-chi-tà-to) 
(a  )p  ad  da  Resuscitare,  tessutali  ,ee. 

RETA  (-làj.  RF.TADE,  RETATE,  S.  f 
reexza,  mediani  eie  ; scélerateue  , f.  ; 
crime,  m.  ; iniqui  le,  f. 

RETAGGIO  [-làd-dgio]  s.  m.  reditag- 
gk),  eredità,  heritage,  m.  ; hèredite  ; 
noine  ; tacce  ttion,  f. 

E or  discanto  perchè  dal  retaggio 

Li  tigli  di  Levi  furono  esenti  Dant. 
Purg.).  — , facoltà,  possessione,  biens, 
m.  pi.:  héritage,  m.;  fonde,  in.  pi. 

RETAKDAHE  ( dà-re)  (a.)  y.  a.  e n. 
retarder.  V.  Ritardare. 

Part.  ato,  la . ritardi,  et. 

RETARE  (-ta-rc)  <a  ) v n.  hériter. 
V.  Ereditare.  — Pare  alo.  io.hinti.ee. 

RETARE  (-tà-re)  v.  a.  (piu.)  tirare  la 
rete  sopra  disegni  o pitiure,  gralieuler. 

RETATA  [-tà-ta]  a.  f.  jet  ou  coup  de 
filet.  m 

RETATO,  — TA  [-lk-to]  ad.  aguisa  di 
reti,  fait,  fatte  à retea u.  — , ritmile , 
te.  —,  p ad.  da  Retare,  (L  pili.)  grati- 
rulé.  ##. 

RETE  (ré-la)  s.  f.  strumento  per  pi- 
gliar pesci  e uccelli,  rete,  tu.  pi.;  p/#/,m. 

In  rete  accolgo  l’aura  e ’n  ghiaccio  i 
fiori...  (Pelr.)  —,  cuffia  a maglia,  filet; 
rettau,  m.;  coxfft  di  rittau  ou  d’entoi- 
lagt,  f.  — , qualunque  intrecciatura,  grif- 
fe (f.),  traili»  (in.)  de  cordi,  de  htd’ar- 
chal.etc.  —,  (flg  ) insidia,  embùchei, 
f.  pi.;  ri*eaux,  m.  pi  ; filet  ; lacet , ni.; 
embuteade,  f.;  ptitje.  rn. 

In  questa  maniera  uscito  fuori  dalle 
reti...  ( Stor . Eur.)  (Prov.)  Rimanere 
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alle  sue  reti , itre  pri*  dant  te  » propria 
fitels:  te  t romper  duna  te»  projets. 

— , (mar.  ; d'im  pagi  iettatura,  intreccia- 
tura di  corde,  filili  de  basttnyage,  ni.  pi. 
bar  nella  rete,  tomber  dant  le  page. 
— , (t  piti,  e scull.)  chdtsit,  a. 

— , ( anat  ) Tomento,  epiploon; 
omentum,  m — ,(boL)/ts*u  fibreux.m. 

RETENTIVA  (-U-va)  (a.)  s.  r.  (acuite 
de  re temr  dant  la  mtmoire,  f. 

RETENT1VO,  -VA  l-ii-vo)  ad.  ^tii 
ritieni. 

RKTKNZIONK  (-daió-ne],  iUTE.Trio>E 
(a.)  s.  f.  rétention,  f. 

RETEPORA  { -lè-pora  ) ».  (.  ( bot.  ) 
pianta,  rélepore,  ni. 

RETI  (rè-ti)  (a.)  s.  in.  t>l.  ani.  pop. 
d'Italia,  Ria tiens.  m.  pi.  V . Reziam. 

RETI  A (rè-ti-aHa.)  s.  f.  paese  abitato 
dai  Reti,  Rhétii,  f.  V-  Rkzia. 

RETIAUIO  (-à-ri-o) , rete  Anto,  re- 
ziario, pi.  — RJ  fa  ) a.  ni.  (arche.)  «ià- 
diaiore  coperto  d’uria  rete  nel  combat- 
tere. rètiaire,  rn  T.  Mli.millu-m, 

RE  riCEl.LA  (-tchèl-lal  s f.  lavoro  tra- 
foraiu  di  refe  o altro,  filet , ni. 

— , piccola  cuffia  tessuta  a maglia  per 
ravvolgere  i capelli , usala  dalle  dame 
romane,  filet  ; relicule,  m. 

E ’u  reticella  d’oro  il  cria  mi  lega 
(Ano*t.  Fur.). 

—,  dim  di  Rete,  petit  filet,  m.  —,  ré- 
teau;  taci»,  m —,  rfifnifag*.  rrsrawjn. 

RETICELI. ETTA  (-tchd-let-ta)  (a.)», 
f.  dim.  di  Reticella,  trèt-petit  filet.m. 

RETICELI.0  (-tchèWoJ  (a.  ) s.  m.  dini. 
di  Rete,  petit  filet , m. 

—,  ner  cuffia  da  donna  onde  ritenere 
i capelli,  filet ; rétieule,  m.  V.  Reti- 
cella. 

RETICENZA  (-tchèn-dsa)  s f.  orais- 
sion  volontaria  di  cosa  ch<*  si  dovrebbe 
dire,  retteen ed,  f.  — ,(rett.)r«àicencr,  |. 

RETICINO  (-tch»-no)  s.  m.  dini.  di 
Rete,  piccola  rete,  reieau.  m. 

REI  ICO,  — CA  (rè-U-co),  pi.  -CI, 
— CHE  [— telai,  -Ite]  (a.)  ad.  della  Retta, 
rhetique,  m.  f. — . s.  m.  dialetto,  théti- 
que , m. 

R ETICO,  — CA  frè-ti-co].  pi.  —CI, 
— CHE  (-tchi , -Ito]  ad.  sino,  d’  Eretico, 
hiretique  . ra.  f.  V ERETICO. 

RE  TICOLAMENTO  [-men-to]  (r  ) s.  m. 
in  trecci  amento  fatto  a guisa  di  rete,  ré- 
teau.  in.  ; te'teau  vtmeux;  réseau  arté- 
rtel;  reieau  de  iierfs,  ni . 

RETICOLARE  ( là-rej  (a.)  ad  m.  f. 
réhculaire,  m.  f. 

RETICOLATO  (-là-to)  «a  ) A.  m.  ri- 
ttau ; risso  riiiculaire,  ni.  V.  Retico- 
lami.*™. 

RETICOLATO,  -TA  (-là-tol  ad.  riti - 
culane  . m.  f.;  jfatt,  faite  à riteau. 

RETICOLO  (-tl-co-ro)  (a.)  a.  ni.  secon- 
do stomaco  ir  ruminanti  a destra  del- 
l'estremità anteriore  del  rumine,  ren- 
inoti!* des  auimaux  ruminanti,  m.- 
RETICOLATO  f-cou-là-lo]  (a.)  b.  m 
réieau,  m.  V Reticolato. 

RETI  CUI.  AZI  ONE  ( -cou-la-dsió-ne  ] 
(a  )s.  f réteau,  m.  E.  Reticolata 
KET1FICAGIONE  (-«Igió-nej  ».  f.  ra- 
tificatimi. f.  V.  Ratificazione. 

RETI  FICA  ItR  [><à-te]  v.  a.  rattfier. 
Y.  Ratificare 

RF.T1FICATO,  -TA  (-cà-lo)  (a.)  p.  ad. 
da  Rktificare,  ratifié,  ee. 

RETINA  (-tl-na]  ».  f.  (anat  ) panni- 
colo che  circonda  rumor  vitreo  dell’uo- 
chio,  retine.  (.■ 

RETINA  J-ll-na]  (a.)  ».  ant,  eli.  della 
Campania,  in  Italia,  ricoperta  dalla  lava 
con  Ercolano,  di  cui  era  come  il  porto , 

Rètina. 

RETINA  SPALTO  (-sfàl-to)  (a.)  s.  m. 
(min.)  sostanza  resinosa,  bituminosa, 

rrtine-aaphalte,  f. 

RF.TINENTK  (-nèn-te]  ad.  m.  f.  riteou- 
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tu,  cauto,  guardingo,  rtlenu,  «e;  pru- 
deul.  ente. 

RKTINF.NZA  (-uèn-dsa)  (».)■.  f.  il  ri« 
tenere,  rt tenue,  f. 

La  quale  aria.. . senza  retinenxa  ai  se- 
para (Gal.  Gali!.),  ...completenunt  ; m- 
tegralement. 

REI  IMTE  [ ni-te]  (a.)  s.  f.  (min.) 
pietra  dura,  rilinite,  f. 

RETINITlbE  ( -nl-ti-de  ) (R.)  A f. 
(nied.)  infiammazione  della  retina,  mem- 
brana dell’occhio,  retinite,  f. 

RETINO  (-tl-no]  (a.)  a.  in.  (termine 
de*  trattori  di  seta)  ecvmoire  pour  re- 
tirer  le»  cocon»  de  la  c haudière,  f. 

RF.TONE  {-to-iie]  (a.)  s.  m proi  filet 
pour  pie  ber  lei  anguille s,  m. 

RETORE  [rè-to-re]  s.  m.  reUoricu, 
r he t eur;  orateur;  rhetoricien,  ni 

RETORICA  (-U»-ri-ca)  s.  f.  rhelort- 
que,  f.  V Rettorica. 

RETORICAMENTE  [-méu-tej  (a.)  av. 
arre  rhetorique. 

RETORICA  RE  f-cà-re]  v.n.  trailer  de 
la  rhetorique  ou  l'exercer. 

Part  ato,  la,  traiti,  eie. 

RETORICASTRO  l-cà-»lro]  (a.)  s.  tu 

mourur j rhetrur.  m. 

RETORICO  (-tò-rivco).  pi.  —CI  {-tchi] 
(a.  ) ad.  e s.  ui.  rhitoricien,  tu.  V.  Ret- 
to RJCO. 

RKTORIZZARB  ( -tsà-re  ] (».)  v n. 
traiter  de  la  rhétonque. 

Part.  alo,  tratte,  eie. 

RETOKTA  ( -tòr-ta  ) (a.)  s.  f (art. 
mesi.)  vaso  di  cui  cervonsi  I chimici 
alla  distillazione  degli  spiriti  e minorali, 
comue.  f V-  Storta. 

RETRAENTE  (-èn-te)  (a.)  ad.  m.  I. 
qui  retiti. 

RETRAERF  [-trè-o-re]  v.  a.  irr.  riti- 
rare, retirer.  — pres.  ritraggo,  retiag- 
gbiamo,  traggono,  je  retire,  n ou*  rtit- 
rout,  i/s,  elle»  retir ent.  — Pret.  retras- 
si, trasse,  trassero,  je  retirai,  il,  elle  re- 
tira, ila.  ellet  relirerent.  — Fut.  retrar- 
rò, ec.  je  re  tirerai , Ho.  — Cond.  re- 
trarrei, ec.  je  re  tirer  aie , etc  — Subi. 
che  r. -tragga,  ec.  qu'ilr  qu’elle  re  tire, 
etc  — Pari,  ritratto  (K.  — ). 

RE  TRA  IR  E f-uà-i-re]  (a.)  ▼.  n.  irr. 
(antiq.)  poco  usato,  retirer.  — Coni, 
come  Rur.AKEE  iK. — ). 

RKTR ANDANTE  (-din-tei  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  va  en  arriire;  qui  retrograde. 

RETRATTO,  — TA  (-tràt -tol  (a.)  p ad. 
da  Retraf.re  e Retkakhb,  relire,  ee. 

RETRATTORIO,  -RIA  (-lò-ri-o),  pi. 
— RJ,  —RIE  (a.)  ad.  agg.  di  miniera  di 
ferro,  qui  te  laitte  atlirer  par  l’ai- 
enant. 

RETRAZIONE  { -dsi-ó-ne  ] (a.)  s.  f. 
stato  di  una  parte  che  si  ritira,  ritrac- 
tion  ; contraclion,  (. 

RETRIBUENTE  {-bou-èn-te}  ad.  m.  f. 
qui  recomticns*. 

RETRIRLilMENTO  (-buui-nién-to]  (a.) 
s.  m retribution,  f. 

RKTRIBUlRE(-boui-re]  v.  a.  irr.  rime- 
ritare, recompenter;  reinòwer;  payer; 
didommayer.  — Pres.  retribuisco,  lari, 
isce.  iscono.  je  rtcompenae , tu  rècom- 
pentet,  il,  elle  recompenae,  ita.  elica  re - 
comvenaent.-—  Subi.  che  retribuisca,  ec. 
qu'tl , qu  elle  ricompense t etc 

Pari,  retribuito  (r.  — 

RETRIBUITO.  — TA  [-bou-t-to]  (a.) 
p ad.  da  RETaraume  , recompenae; 
retri  bue  ; pagi;  de  domm  a gc,  te 

RETRIRUITORE,  — TRlCE  (-boui-tó- 
re),  retributore,  -trice,  ad.  e s.  qui 
ricomperiti  ; rimunérateur,  m 

RETRIBUZIONE  ( -bou-dsid-ne  ) 8.  t 
ré tnbution;  récompente,  f.  ; honorai- 
n.  rn. 

RETRIVO,  -VA  [-tri-vo]  (a.)  ad.  tot • 
dif , tee. 

—,(ftgO  rance  f m.  f.;  xieux , tieille. 
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RETRO  [rè-lroj  av.  di  et  o,  dentiere  ; 
apre t 

RETROANDANTE  [-dèn-tel  (a.)  ad  m. 
f.  qui  recult , qui  retrograde  ; qui  ri- 
vieni tur  tei  pa*. 

KF.TKOANDaRE  f-dà-re]  ia.)  v n.  irr. 
reculer . retrogrnder;  re  retar  tur  set 
pru  - , defaire  le  i iuu.  — Prc.s.  n*tro- 
vado.  vai.  va.  vanno,  je  recale,  tu  reca- 
le*, il,  elle  recale,  i It . elle»  rtculenl 
— Subi.  elio  retrovada,  ec.  qu’tl,  quelle 
recale,  etc.  — Pari  fltRNUmtO < V. 

RETROANDATO,  — TA  {-dk  Um  (A.)  p.  ! 
ad.  da  UKTfcOANDAaK,  recuie,  ée  : te- 
trograJé  , et  ; re  vetta . ut  tur  tea  pat 
RETROATTIVO*  — VA  (-ti-vi.)  ad.  d » 
opera  sovra  il  passalo',  rélroa*:tif,  tre  . < 
tjfel  retroaotif,  m. 

RE  MOAZIONK  [ dsló-nej  ».  f.  l’effetto 
di  ciò  che  è retroattivo,  rétroaotìon , f. 

RKTROBANDA  (-bàn-da)  (a.)»,  f la 
banda  di  dietro  dell’  esercito , orrtvrv- 
garde,  f.  V Kai  uouiahdia. 

RETROCAMERA  (-oà-me-ra)  ».  f ca- 
mera segreta,  cabinet , ni.;  arrtire- 
cha  rubre,  f. 

RETROCEDENTE  (-tebe-dèn-te)  (a.)  i 
ad.  qui  recuie. 

— , qui  retrocède:  qui  rend. 
RETROCEDERE  [-tchè-de-rel  v.  n 
irr.  ritirando  farsi  indietro  reculer;re- 1 
tourner  enarriate;  rebrouiier  ehemin.  } 
— , dare  indietro,  reputai  re,  rvlro-  i 
rider.  — Pret.  retrocedei . cassi,  cesse,  1 
ousenj,  )e  reculai,  *1,  elle  recala,  ti»,  1 
ette*  recaiirent.  — Pari,  retrocedute,  , 
reirocto*»)  ( V.  — ). 

RETKOCBDIMBNTO  [ -tcho-rii-mén-  ; 
to]  s in  éloignemenl.  ni.  ; t' action  de  1 
secar  ter  de  a.  a,,  f.  V.  WtSTiTCtiosa.  I 
RETROCEDUTO»  — TA  [-trto-doii-to]  I 
(a.)  p.  ad  da  UtitHooanene,  recul* , ! 
è*  , etc. 

RETROCESSIONE  L-tcl»o*-»ió-ne]  a. 
f.  retrocessimi,  f.  V . Rktuockiii*».mo. 

RETROCESSO,  —SA  f-Mhè»*w}  (a.) 
p.  ad.  da  Itaii-.oaaoKaa  , reculé , te, 

— . retrocèdi,  ée. 

RETRO DA RE  {-di-re}  (a.)  v.  a.  irr. 
rendre  : reslUuer.  — Pi  o»  retrodò , 
dai.  dà.  jt  rendi,  tu  rendi,  il,  elle  rend.  j 
Pret  re  tr Od  etti,  dette,  dettero,  je  reti - \ 
di*,  il,  elle  rendi  t.  tlt , elle*  reudire  ni  i 
Subì,  che  reirodia.  ve.  quii,  quelle 
rtndt.  etc.  — Pari,  retrodato  ( V.  —).  I 
RETRODATO,  - TA  (-fife-lui  (a.)  p ad.  I 
da  UfirRooAaK,  renda,  a*  : re*litu4,ée. 

R ET  HO  D AZION  E (-ésio-oe)  (».)  s.  f.  1 

rutilutwn.  f.  ; retour.  m. 

RETRODONARK  {-nA-re]  (a.)  v.  a.  j 

rendre  un  de*. 

Pan.  aio.  ta,  renda  un  don . 
RETROpON AZIONE  {-daio-ne}  (a.)  a.  | 
f.  re*/ il  urico.  relrocawion  fune  dona-  j 
. tion , (. 

RBTtlOCHADANTF.  f-d-m-us»  (a.)  ad.  j 
oi.  f.  quf  retrograde  ; qui  recuie. 

IlETKOCKADAUK  (-da- re]  v.  n dice- 
li de’  pianeti  quanti»  sembra  cito  si 
muovami  contro  l’ordino  de'  segai  ce-  1 
leali,  r itrograder:  retoumer  en  artiè- 
re. — , 'amili  > tornare  indiotiu,  retro-  ! 
grader. 

RETROGRADATO,  -TA  (-dà-to)  (a.)! 
p.  ad.  da  RltuOuiiadarf.  , retrograde, . 
ee;  reiourne,  re  en  altière. 

KETItor.lt  a D AZIONE  ( -dsió-ne  ) a.1 
f.  ret  rog  indo  tion,  f.  — , (astr  ? moto! 
apparente  de’  pianeti,  pel  quale  sembra-  | 
no  tornare  addietro  nell’  cedi  luca  e 
muovono  in  segno  opposto  all'ordine  ! 
de*  sogni,  cioè  allo  andar  verso  oociden-  ' 
t«,  rétrogr  idahon,  f. 

RETROGRADO  f -trb-gra-do]  (a.)  ».  ! 
ih.  nemico  della  civili*  moderna,  e de’  : 
lumi  del  secolo,  tenace  amati  ir  del  despu-  | 
Usino,  e dell’  ignorali*»  da'  tempi  ud-  j 
dietro,  ré trograa»,  in. 


RETROGRADO,  —DA  [ -trb-gra-do j 
ad.  che  torna  o seri. bri  tornare  indietro  , 
qui  recuie:  qui  marche  rn  artière,  a 
Toeulunt;  retrograde,  va.  f. . 

Retrouradn  si  tolse  a quella  fogna 
{Buon.  Pier* ).  — , (astr.  ) ad.  si  dice  oc’ 
pianeti  die  sembrano  tornare  addietro, 
retrograde,  ru.  f.  V . Ri.tiioukadaKio»b. 

— , , siiriil. ) nemico  de’ lumi,  ainilihe- 
rale,  che  non  ama  it  progresso,  retro- 
grade, in.  f. 

RETROGUARDIA  (-g  iuùr-dia  ) , nic- 
TROC.I'AMDIA,  s.  f.  artiere -garde,  l. 

ItETROGUARDO  {-gouèr-4K>|(a.)  8 m. 
arhire-garde , t.  I.  HtrTAourAtinu. 

HRTROGUtDA  i-goin-da}  s in.  capi- 
laine, chef  de  l'arnère-garde,  in. 

RRTROPASTO  |-pìk-sio]  (a  ) s,  m. 
desitrt,  m.  V.  PoSfASTOj 
RETROPIGNERK  | -pi-gne-re  J v.  a. 
pouescr  en  arriére  — l’rcs.  retmpDig.i, 
pii^MiQ,;i|jiittur,  ili.  elle»  pouisenten  ' 
artiere.  — Pryt.  retropnisijpinse.  pinne- 
ro,  je  ponimi,  il.  elle  potuta  x ih . elle*  ( 
pouuerent  eh  atrté *e  — Subì,  che  re  j 
ir.pinga.  co  qu'il.  -turile  pouue  en  a»  - 
rière , tic  — Pari.  Ix-tropinto ( F.  — ). 

RETK0P1NTQ.  — TA  { [ku-U»)  fa.  1 p 
ad  da  llLTROPio.NMiE,  /O'j.'ii , te  en  ar- 
tiere. 

RETRÒPI  i.sionk  ; poul-ai-ó  ne)fO 
».  (.  (Hsiel.  e diir.}  retrovertion , f.  V. 
RtlnOTERHIOM. 

RETRORSO  [-tròr-»o]  uv.  all’ indietro, 
en  arrtere. 

HETIlOSCRITrO.  -*TA  i-scrìt-to]  la.) 
ad  ecrtt , ite  ci-denu* 

RRTHOTllAltUF.  f-tràr-ic,  (a.)  v n 
irr.  donurr  un  e rxittetire  piut  ancien- 
m ; rn  uler . — Coni,  conio  Tbarhb.  — 
Pie»,  retrotragfu,  trai,  trae,  ti  agghia- 
ino, traete,  traggono,  je  recuie.  tu  reeu- 
les.  il.  elle,  recuie.  noni  reculons.  rnut 
reculez,  ite,  ellet  recai  ini.  — Imp.  rc- 
trotrae va ec  je  reruiais.  eie.  — Pret 
retrotrassi,  retrotr. tesi»,  trasse,  trasse- 
ro. je  reculai,  tu  recata*,  il.  elle  m-u- 
ia,  ih.  elle*  re  caler tnt  — bui.  retm- 
trai  rò,  ec.  je  reculai,  etc.  — Cond.  re 
Ir. «tra.  rei . co.  je  rrouhra>s,etc.  — Subi. 
clic  ictrotragRa,  ec.  qu  ii,  quelle  re- 
cale . tic.  — Pai t reti utratP*  • I*.  — i 
RETRO TRAT TI VO,  — VA  |-ti-»ol  (a.) 
ad.  propre  a tirer  en  arrtere  . ni  f 
REìKOTRATTO,  -ta  l-trdt-to]  (a.) 
p ad.  da  IIrtiwitu Aiuta,  rtculè,  it 
RETRO TR  AZIONE  l-dsi-ù-i  cj  ».  f ri- 
irazinnd  indietro,  l'nction  de  tirer  en 
artière,  f 

RKlRO VENDITA  f-vén-di-U]  <a  ) ». 
f.  rivendere  al  venditore  la  cosa  com- 
prata da  lui,  recente,  t. 

HETRO VERSIONE  (-ó-ne)  (a.)  ».  f. 
(chic.)  rovesci  «meato  dell’ utero,  rétro- 
ter  tion,  f. 

RETTA  (rè’.-la]  ».  f.  da  reggere,  rt- 
tnUnce;  durre,  f.  Far  retti,  résitler , 
faire  rétislance;  t oppoter.  Dure  retta, 
dar  orecchio,  por  ménte,  abu.wi.ire,  prè-  ! 
ter  l'oreille  fave  allentiate;  écanter.  ! 
— , acconsentire,  se  preterì  coment  ir 
— , (amit.  la  sutura  del  cranio»  dulia 
anche  sagittale,  sufur-e  iugulale,  t. 

RETTA  hèt-iaj  (a  av.  òi en  ; uvee 
ordre.  I’.  RETTAttaMTK. 

RF.T  r AMENTE  {-mén-tel  av.  bene,  I 
con  ordine,  arre  ordre  , bien. 

— , ttllUntatl . prupr mirnt. 
REiTANGOl.KITO  [•lét-lol  (a  )».  m. 
dim.  di  R ITT  ANGOLO  (geom.;,  petit  rer- 
laiigle.  ni 

RETTANGOLO  (-làn-go-lol  fa.)  ».  m. 
(geom.}  figura  piana  di  quattro  lati  eoo 
tulli  gli  angoli  retti,  rectangle,  ni. 

RETTANGOLO.  —LA  ( tàn-go-loj  ad. 
f geoai. , agg.  di  tutte  le  figure  die  ab- 
biano angoli  retti  quanti  ne  può  capire 
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U loro  qualità . rectànfh;  rectaiig'uteù  ■ 

re,  in.  f. 

RETI  ANTE  ( -Un-te]  (a.)  ad;  m.  f. 
rampimi,  ahte.  —,  ».  m.  rejrtile,  m. 

KETTAKK  i-tà-rej  v.  n.  rampe»*.  V. 
Rtrsas.  — Pari,  aio,  rampe. 

RETTEZZA  {-lè-Ba}  s.  f.  rectitudè,  t 

V.  Rcttitldisb. 

RET  ITFìCAMENTO  (-mén-to]  ».  m. 
rectifiiation.  {. 

! RETTIFICAR^  [ -rà-re)  v.  a.  oorriger, 
ì porger;  rectifhr ; ameltorer. 

Avicenna  dice  die  la  roaa  rettifica  il 
pu**o  del  sudore  ..  (Cre«c.)  — , (ch'ira.) 
rectifieri  purifier  une  Itqueur. 

—,  (astroQ.  e meccano  corrigef;  r*- 
dretser. 

—,  (mai.)  rectifier  le*  rourbe*. 

- —,  (mil.)  ridurre  di  nuovo  Pallino*- 

mento  n linea  retta,  aligner 

RETTIFICATISSIMO , —MA  ( -im-ni- 
mo]  (a  ) ad.  *up.  Irèt-reclifir,  ée. 

RF.r  riKICAtO.  -TA  -cA-tOj  (a.)  p 
ad.  da  Hf.ttipicake . corrige;  trchfh; 
amétioré,  ee  —,  rectlfié.  parile,  è*. 

—,  rtdreué.  ée.  — * reetifie  lei  cour- 
brs.  — , aliane,  ée. 

RETTIFICATORE.  -TRICE[-to-reUd. 
e ».  qui  redige;  qui  aju*te. 

RETTIFICAZIONE  | -ànù-ne.  ] s.  f. 
ree  h fico  limi,  f — ,(chim.)  dutiUation, 
f.  — (geoui.  i d'una  curva,  recti  fica  non 
d une  courbe.  (. 

RETTILE  Irèt-ti-Ie)  (a.}s.  in.  ,rc>»|.) 
rephle.  m I rettili,  le»  reptilet,  in  |>l. 

RETTILE  {rèl-ti-le}  ad.  n».  agg.  d» 
animale,  rampant,  ante;  qui  se  traine 
sur  le  ventre. 

RETTILINEO  f-U-ne-el  (a.)  ».  tn. 
(georn.J  figure  recti  tigne,  f. 

RETTILINEO,  NE  v [ -ll-ne-o  ] ad. 
(geom  ) compreso  da  linee  rette , recti- 
hgne,  ni.  f 

RETTISSIJfAMF.NTE  i-món-te]  (a.)av. 
»up  trrs-droxlemeot. 

RET TI8SI MO.  -MA  f-lis-fti-me)  f*j 
ad.  sup  irèi-droit,droite. 

— , iKinixsinio,  ma,  Irèt-bon,  borine . 
très-juste,  ni.  f. 

RETTITUDINE  (-toii-di-i.ej  * f gm- 
Rtizia,  dirittura,  buntà,  reatehtd*'  aro*- 
tuie  ; equi  té . integrile  ; justice.  \ 

— , dirittura  (linear e,,  direction  li - 
néave  : hgne  detecte.  t. 

Declinare  in  var)  luoghi  dall* assolata 
rettitudine  quanto  è un  Occhio  di  pulce 
(Salii,  Siet  . 

— , (n.u»  ' speciè  cR  modulaxione,  ed 
è quando  una  parto  procede  di  gì  ad<«  in 
gridio  verve  l’acuto  i Gian.  , recitimi*,  f. 

RETlO(rèt-to)  s.  m.  (anal.)  nomadi 
muscoli,  di oil,  m.  — maggiore,  mino- 
re, lt  grand,  le  petit  droit,  m. — , il  coti - 
trario  di  verso  d’una  |>ugina ^re^lo.  m. 

RETTO,  — TA  [rèt-U>;  p.  ad.  daKboat- 
ke,  regi,  i*  ; roulmu,  ue. 

— , ad.  diritto,  aggiunto  di  linea, droit, 
droiie.  — , (meuf  > buono,  ju*te.  m.  f.  ; 
toyal,  ale:  équttable  ; mtigre,  in.  f. 

(Auat.)  Intestino  retto,  le  rectum,  ro. 

Angoli-  reti-»  (geofu  t,  angle  droit.  a. 
Linea  rette,  tigne  drente . f. 

Grani  )Cusu  retto,  quello  che  dirig- 
ge  razione,  rat  direct , m. 

RE  f IO  {rèt-toj  fa.  )av.  direc ternani » 

RETTORATO (-rà-toj  il.)  ».  m.  recto- 
rie  f. 

RETTORE  (-tò-re)  ».  m ebo  regge, 
recitar . gouverneur,  ni. 

Rcttor  del  cielo  io  chieggo...  Petr.) 
— , (anat.)  deir  occhiò,  recteur,  m. 

Spir  ito  r'euore  (ehm».  -,  la  uurte  aro- 
matica df  una  pianta,  etpnt  recteur , a. 

REfToKlA  -ri-ai  s t.  recintai,  m. 

RETTORI  ANI  f-a-m]  (a.)  ».  m.  pi. 
^«ecl.)  heretxque»  du  iv«  siè<  le  , in  pi. 

RETT0R1CA  f-tò-ri-ca)  ».  f.  (tìlol.) 
arto  di  ben  dire,  per  istruire,  persuade- 
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r «.  di leua re  e colti  tnovere,  rbétorjifut , 

ari  oratoire , m. 

R di  reUorica  usa  luoghi  strani 

Che  gli  pareva  pure  aver  ragione 
(Bern.  Ori.) 

RETTIMI  ICAMEIVTF.  [ mèn-te]  av.  ria-  1 
quemment  ; fu  rhélortcien  ; en  ora-  . 

Uur 

RETTOMCARE  (-cà-re)  (a.)  T.  n fai - 
re  itdlage  d w eloquente. 

Pari,  alo,  fati  elalage  d ifaquenre. 

RETTORtCHISSUlO,  —MA  (-krt-il-f 
mo]  (a.) ad.  sup.  tris-eloquent.  ente. 

RETTORI  CO  B&-ri-co?,pl.  -CI  [-tchlj 
a.  m rJlAoridfA;  orateur;  rheieur,  m. 

RRTTORICO , -CA  [-tò-ri-coj,  pi. 
—CI,  —CHE  [-tclii,  -kej  (a.)  ad.  de 
rhetonque. 

RETI  OKICI'ZZO  [-coti-tao]  (».)  a.  m. 
dim.  di  Rettorico,  rrmucau  rhetori- 
cwn.jn 

RETTO  URETRALE  [-ou-r*.irà-le]{a.) 
ad.  ra.  f.  Canai.;  reeto-uréirai.  ale. 

RETTO  VAGINALE  (-dgi-nà-ie)  (a.)ad 
m.  f.  (anal  ) ree to-cagmal,  ale. 

RBTTOVRSCICAI.B  [ -cln-cà-le  ] (a.) 
»d.  ni.  f.  (anal  ) recto-veeical . ale. 

RETTRICE  [-irl-lchej  a.  f.  direttri- 
ce, f.  V.  Diuetthice. 

RETUNDERE  [-umn-de-re]  v.  a.  »rr. 
rintuzzare,  spuntare,  imoueur  . Umpe- 
ver.  — Prei.  reiusi,  u&ej  userò, j’emout- 
eai.  Il,  elle  imoussa,  ih , ellei  emous- 
eèrent.  — Pari,  reiuso  (K.  — ). 

RETUSO,  — SA  [-toli-eo]  (a.)  p.  ad.  da 
RRTuauaar.,  émoutsè,  et 

REUDARIUKO  [renu-bàr-ba-ro]  a.  m. 
(bot  e fami.)  rhubarbe,  f.  V.  fU.oiuk- 
1A10. 

REUMA  [rè-ou-ma]  s.  m.  (med.)  t /iu- 
me.  ni.  V.  IIf.ua.  — , rhumntisme,  m 

REUMA  METRO  [reou-nià-me-lro]  < a ) 
a.  m.  (idraul.)  strumento  che  serve  a 
misurare  e a far  conoscere  la  forza  della 
correrne  de*  fiumi,  rheumitre,  ni.  V. 
Rkomktrica. 

REUMATALGIA  freon-ma-tal-dgl-a) 
fa.)  s.  f (med.)  rhumatalgte  : (tail- 
leur ritornati  smale.  f. 

REUMATICO, — CA  (reou-mà-li-onl,  pi. 
— CI,  —CHE  f-tchì,  -kej  (a ad.  (roed.) 
rhumatiMmal.  ale. 

— , s.  m.  malade  de  rhumatisme.  m.  f. 

REUMATISMALE  !reoH-ma-ti-tiriia-lej 
(a.)  ad.  ni  f.  (med.)  rhumattsmal,  ale. 

REUMATISMO  [reou-ma-tl-srno]  s in. 
(roed.  ' malattia  che  condiste  io  un  do- 
lore continuo  ne’  muscoli,  rhumatis- 
me,  ni. 

REUMATIZZANTE  freon-ma-ti  tsan-te] 
(a.)  ad  e s m.  f.  (med.  i chi  è preso  da 
reumatismo,  affecti.it  de  rhumatiem». 

REUMATOPIK1A  ireou-ma-lo-pi-ri-a;, 
RFii’u atopii’.a  a.)  s.  f.  (med.)  febbre 
reumatica,  rhumatopyre,  f. 

REUM1CO  (rèou-mì-co’,  pi.  -CI  [-tchi] 
(a)  a.  ni.  (chini. ) acide  tres-soiub/e 
don»  frati,  m. 

REUPON  nC0freou-p6n-ti-co],pl.  CI 
f-lchiis.  m.  (boi.)  rhu barbe  det  moines,  [ 
f.  K.  Rapotico. 

REVA  [rè- va]  s.  f.  (filul.  ) antica  ga-  ; 
bella,  drott  impose  sur  la  sorde  de 
cerjainet  marchandises,  m. 

REVARIARE  [-à-re]  (a.)  v.  n.  carter 
de  nottvenu. 

Pari,  aio,  ta riè  de  nouveeeu. 

REVELAH1LE  f-là-bi-le]  ad.  in.  f.  qui  \ 
peui  è tre  riveli,  ét. 

REVELANTE  [-làn-te]  ad.  m.  f qui 
rtoile. 

REVELARE  [-là-re],  ritrlare.  v.  a.  ; 
riviler  ; de  coovnr  ; diclartr  ; pub  Iter 
un  secret. 

RIVELATO,  -TA  [-là- lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Rr.vp.i.Ait£,  retili,  èe. 

REVELATURE.  -TRICE  (-l6-re J s. 
qui  révile. 


KKV 

RKVEI. AZIONI  -dsiu-  ce]  *.  f frrr- 
lation,  t.  — , mani  reptazioni-  sopranna- 
turale  di  cosa  occulta,  revilntion,  f. 

Ed  in  pien  popolo  racconto  la  i o di- 
zione suiagli  fatta  (Bocc  ). 

REPELLÈNTE  i -lAn-te]  ad.  m f. 
(med.) die  revello,  ricuitif,  ite; qui  de- 
iotsrne. 

— , 8 ni  usato  al  pi  ) riruhift.  ni.  pi. 
REVEi.l.KIlR  -vèl-b-re]  v a.  med.) 
divertire  qualche  umore  da  una  parte  del 
Ci  tpo  u.I  un’  altra,  dériter : de.  ourner  ; 
fané  rerultion.  i S usa  neH'inf  e prrs  ) 
RE  VE!  1.1510  (-li  Itoj  (l  ; al  ni.  i uni  ) 
opera  esteriore  di  fortificazione  staccata 
dalle  alile,  fori  delttrte,  m 

REYERBEliARE  [-rà-re]  v.  a.  réfle- 
chir;reHeclei.  V.  UivawaaitAftK 
IUSVERBKRATO,  — FA  (-tll-toj  (i)  p. 
ad.  da  llcvERBERaaa,  rèflecht ,tt;  reflec- 
it.  te 

he vfrrf razione  (-dsi«»-ne|  ».  t. 

reverbeYiition  ; refle  non,  f.  ; rrnhii  de 
la  lumiere  ; reflei,  eie,  ni. 

REVERRERo  f-vèp-be-rol  • iti.  dlcc- 
sl  della  luce,  de'  ruegi  del  sole , ec  re - 
vtrbfraiion , I'  ; refui,  m. 

— , disco  che  ai  adatta  alle  lampade, 
reterbire.  ni  V.  Rm.narno 
RKVEIlP.NDISSI.MO,  —MA  r-dia-si-Rlo] 
ad.  titolo  di  n'clesiBslici.  retcrcndtiai- 
me:  tres-reréreud,ende. 

REVEREMM»,  — UA  ,'-rèn-do]  ad.  de- 
gno di  reverenza,  rir trend,  ende,  digne 
détre  /umore,  te. 

Che  se  i Komuni,  al  mondo  reverendi 
(Dani,  l'ar  ) 

REVERENTE  t-rèn-te]  ad.  ni  f.  mo- 
desto,  umile,  resperlntux.  utuse ; hutn- 
ble:  modeste,  m f.  ; munita,  io. 

Ma  reverente  a'  piedi...  (Pctr.) 

— , qui  lérere  — ,a  v.  aree  re  ver  enee 
Trattasi  la  ghirlanda  d’alloro,  a lei 
reverente  la  mise  Boee  ). 

RE  VE  II  ENTEM  ENT  E ( -mén-te  } av. 
resptelueusement  ; modeetenunt  ; aree 
resptrt. 

REVERENTISSIM AMENTE  '-mén-tc] 
(a  ) av.  sup.  trèe-respeclueusement. 

REVERENTISSIMO,  —MA  (-ns  si-mo) 
ad.  snp.  très-respeciufvx.  ueuse. 

REVERENZA  f-fèn-dsaj  s f.  rispetto, 
ossequio,  rererenre  ; tinèratton,  t.  ; 
rttpecl  : honneur , tu . ; deferent  e ; sou- 
mitsion;  rontideralum  , égard.  m 
O d’ogni  reverenza  e d’onor  degna 
(Petr.).  — , segno  d’onore,  réiérenct, 

f.  ; salut . m.  ; s uutntum.  f. 

Fila  fa  le  piu  belle  reicronze  (I.or. 
Med.  Nette.).  —,  Molo  d'onore,  riré- 
r enee,  f.  Vostra  reverenza,  tolte  té ré- 
rtnee.  Con  reveienza,  arer  t e rermee  ; 
arer  respect. 

RF.VERF.NZIA  ( rèn-dst-a)  (a.)  a.  f. 
réeérence , f.  V.  Hf.vfìif.vza. 

RE  VER  ENZI  Al  .B  (-dsià-le;  nd  m.  f. 
resptriueux , revérenc.ieucc,  euse;  pie tn, 
piente  de  resptcl. 

REV  E MENZIONE  [-lisió-nel  (a.)  s f. 
(vo<*e  di  scherzo)  reverenza  Ktrumpulit- 
ta,  rèrererte*  nffretre,  f, 

REVF.RIUK  [-ri-re]  r,  a.  irr.  far  ono- 
re. r everte;  hanorer;  r espel  ler.  — Pres. 
reverisco,  isci,  is»e,  iseono.  je  tir  ère, 
tu  rèvtres.  il,  ette  rii  ère,  il»,  ellei  ri - 
vérent.  — Subi  che  reverfecu,  ec.  quii, 
quelle  reeere,  eie 
Pai  l.  rei  ei  ilo  ( V.  — ). 

IlEV F. RITO,  -TA  [-ri-to]  fa.)  p.  ad. 
da  Uf.vf.rihk,  retare,-  houore ; re  spec- 
ie, è<\ 

REVISIONE  f-ó-ne]  s f disamina, 
r/riuon.  f ; nouvel  exame u,  n». 

REVISORE  [ -só-re  ] ad.  olii  reroitf 
qui  tramine.  — , a.  ni.  medium» , e^a- 
miuatoredi  stampe,  rirueur.  ex  am  i- 
naieur,  tn.  — d' uno  scritto,  & un  hbro , 
centour,  m. 
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— , eh#  . Tregge,  correefsor,  m 

RBVIVIHCANtE  [-càu-tej  -v4.)  uU  iu. 

f.  qui  revtrifie. 

itKViVIFICAKE  (-cà-ru)  (a.)  v.  a.  rs- 
tivifier.  — pari,  alo,  ta,  ree icijie,  it. 

REVIVISCENZA  (-chèn-dsa]  (a.)  s.  f. 
rtsurrtclion , f. 

j —,  (chini.)  recivification,  f. 

I RE  Vi  VISCERE  i-vi-che-re)  (a.)  v.  n. 

: poco  usitato  negli  altri  tempi,  tornare 
I in  vita,  revtvifirr  ; restusciltr. 

1 REVucaRII.K  [-cà-bi-le]  ad.  m.  f.  rf- 
vocable,  m.  f. 

REVOCARE  [-cà-re]  v a.  rtvoquer  ; 
rappeler;  fair e rivenir.  V.  Rivo., sue. 

REVOCATO, —TA  ( ta-toj  (a.)  p ad. 
da  Revocare,  rttoqve  : tappeti,  te. 

REVOCAZIONE  [-dsio-nej  (a.)  s.  f. 
ritocation,  t. 

REVOLUTO t -TA  [-loù-to|  (a.)  ad. 
agg.  per  lo  piti  di  foglia  arricciata  all'  in- 
dietro, revoluti,  ie. 

RE  VOLIZIONE  (-lou-dsió-ne}  s.  f. 
rivolgimento,  revolution,  f.  ; de  tour; 
circuii , ni.  —,  sollevazione  di  popolo 
in  una  stato,  revolution  , f.  — , rivolta, 
rivolte,  f.  ; troublt  ; tumulti  ; mouti- 
mtnt  téditieux , m.  Cambiamento  poli- 
tico d’uno  stalo  o repub.  revolution , t. 

REVULSIONE  [ - voul-sio-ne  ) a.  f. 
(med.)  rid’isso  degli  umori  da  una  parte 
del  corpo  ad  un*  altra  opposta,  recul- 
tion,  f. 

REVULSIVO,  -VA  [-voul-si-vo]  ad. 
rtvuleif,  ivi. 

REZI  A {rè-dai-a],  Retia  (a.)  s f con- 
trada d Europa  al  settentrione  dell’Ita- 
lia all’ oriente  dell' Elxelia  (ilio  al  lago 
di  Coabuitu,  Uhi  He,  f. 

r.EZlANl  [-dai-à-ni],  Reti  , Rkzii  i»  ) 
a.  tn.  pi.  ani  pop.  dell’  Emina  (luil.) 
che  ai  stabilirono  nel  paese  appellato 
poi  da  loro  la  Rezia,  Rheiiens  ni  pi. 

Keziamo  , —sa  , ad.  rhitien,  enne. 

REZIARIO  [-dsia-ri-oj  s.  in.  aict.e.) 
gladiatore,  che  combatteva  con  una  reto 
i»n  cui  aveva  a coprire  il  nimico,  ré- 
liaire,  m. 

KKZ10NE  T-dsló  ne]  (i.)  a.  f.  (antiq.) 
ireciion,  f.  V.  EarziosK. 

REZZA  ré-taaj  ».  (.  rete  di  refe,  en- 
toiloge , Ri.;  blonde,  f.  —,  tele  da  pe- 
scare, rafie,  f.;  filels.  ni  pi. 

— , resu  di  cipolle,  tétea'oignon,  f. 

Ed  allora  il  garzone  tcoriicolla 

Come  fosse  una  rezza  di  cipolla 
(Fortig.  Rice.), 

REZZO  (ré- tao]  s.  m.  ombra  in  luogo 
aperto  non  percoaso  da  sole,  ombre; 
f r alche ur,  t.  ; fr«u  caurertj  ni. 

Che  al  mezlodi  dai  rezzo  è it  color 
vinto  (Ariosi,  b'ur.). 

— , froid,  m.  ; giace,  f. 

Eaio  tremava  nel  l’eterno  rezzo  Dant. 
Inf  \,daut  tendimi  de  l enfer  ou  etail 
le  lac  giace.  —,  obecurtti,  f. 

E fece  il  conte  rimanere  al  rezzo 
• (Bcrn.  Ori.).  —,  ttmil,  f. 

Ed  era  sparso  il  tenebroso  rezzo... 
(Ariosi.  Fu  ?■.).  Stare  ak  rezzo,  il  re  à 
t'ombre.  Tenere  al  rezzo,  rttenir  dans 
t aititele. 

HF.ZZOLA  (*tsò-la]  fa.)  a.  f.  rete  da 
pescare  o da  testa,  filet , m. 

KEZZUOLA  (-tsouo-la]  (a.)  8.  f.  petit 
fitti,  m. 

RIARBARRARB  f-bà-re]  (a.)v,  a.  e a. 
repoutttr  de  nouvellet  tarme». 

Kart.  aio.  U.  repouué.  ee,  tir. 

RIABBASSARE  |-Aà-rej  v.  a.  baiuet 
de  noureau.  — Pari,  alo , la,  basisi,  ee 
de  nmtveau  V.  Il  squassare. 

IUA RBATTERR(-bairte-rej v. a.  r abol- 
ire. V.  nAiATTERE. 

RI  A BllA  r TUTO,  -TA  f-»Ù-tO>(a.)  p. 
Ed.  da  IUAB8ATTKKE,  rabattu,  ue. 

HIABBBI.UHR  Hi-re)  S.a  irr  imbel- 
lir de  «ourrau  — Prcs  riuMu'Ilieee, 
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isei,  isce,  iacono.i  imbelli»,  tu  embel- 
iit  iia  elle  embellit,  il$,  elle»  embellit - 
seni  de  nouveau  — Sub),  che  riabbel- 
lisca, ec.  qutl,  quelle  embellitse  de 
nouveau.  eie  V IIahm.u  iiik. 

RIABBELLITO,— TA  (-ll-to)  (a.)p.  ad. 
da  Riabbellire,  embellt,  ir  de  noureou. 

RIABBRACCIARE  (-tchii-re]  (a.)  ».  a 
tmbras ter  de  nouveau. 

l'ari  ato, la,# mbraeté,  et  de  nouveau. 

RIABILITARE  [-tà-rej  ».  a.  rebabih- 
ter 

RIABILITATO,  -TA  [-ià-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Riabilitar!,  réhabt lite,  te. 

RIABILITAZIONE  [-daió-ne]  ».  f.  ri- 
habititalion,  f. 

I; I AHI  TARE  f-ti-re]  ».  a.  e n.  ritorna- 
re ad  abitare,  habiter  de  nouveau  ; rett- 
óre encort  kabitable  ou  habtle  ; repeu- 
pler  un  payt. 

RI  ABITATO , —TA  (-ù-to)  (a.)  p.  ad. 
du  Riarit  arf.  . habite  , ee  de  tn-uveau  . 
repeupté,  ee. 

RIACCENDERE  [ -tchòn-de-re  ] ».  a. 
irr.  r al lum $r . — Pret.  riaccesi,  ese. 
esero,  je  rallumai,  il,  elle  rallutna, 
tle,  elite  rallumerent. 

pan.  riacceso  ( V . — ). 

Il  I ACCENDI  MENI  0 f -trhen-di-mén- 
to]  (a.j  s.  m.  i' action  de  rallutner,  f. 

RIACCERTARE  f-icher tà-re] , biac- 
i.kkt  arsi  fa.)  ».  n.  r.  rajiurrr,  se  ru-f- 
surer.  — Pari,  alo,  la,  rotture,  ee,  eie. 

RIACCESO  (-tche-ao]  <a.)  p.  ad.  da 
Ruc.crjm.KE,  radume,  ée. 

RIACCETTARE  [-ichel-tà-re]  ».  a.  ar- 
renar di  nuovo,  accepler  un#  teronde 
foie.  — Pati  aio,  la, accepté, ée, eie. 

RIACCOCCARK  (-cà-re)  ».  a.  meo- 
cher,  (rapper  de  nouveau. 

Pati  ato , la . encoché . frapjté,  ée  de 
nouveau.  V.  R accoccare. 

RIACCOLTA  l-cùl-ta)  (a.)  s.  f rtfuge, 
abri,  ni. 

RIACCOMODARE  (-di-re)  ».  a.  rac- 
rotnmoder  ; r ajueter  ; réparer  ; remet- 
ire  m état. 

RIACCOMODATO,  — TA  (-dà-to)  (a.) 
p ad.  da  Riaccomodare,  raccommode  ; 
rajuelt  ; reparé,  ee. 

RIACCOMPAGNARE  (-gnà-re]  (a.)  ». 
a.  accomftagner  de  nouveau. 

RIACCOMPAGNATO,  — TA  [-fot-io] 
(a.)p.  ad.  da  IUaccompacsare,  accom- 
ptuftw,  ee  de  nouveau. 

KIACCONCIAKE  (-tchià-rc)  ».  a.  rac - 
eow  mailer 

RI  ACCONCI  ATO,  -TA  (-tchià-tol  (a.) 
p.  ad  da  Ri  acconci  are,  raccommode, et 

RIACCOSTARE  (-Rià-ro)  ».  a.  rap- 
p rocker 

RIACCOSTATO,  -TA  (-stà-to]  fa.)  p. 
ad.  da  RIACCOSTAR!  . tapf  TOi  hr,  ee 

RI  ACCOTONA  RE  l-nà-re]  ».  a.  car- 
der  de  tiourrau. 

Pari.  alo.  la,  carde,  ée,  eie. 

RI  ACCOZZAMENTO  (-ua-mén-to]  s. 

m.  reumon,  f. 

RIACCOZZARE  (-Uà-re)  ».  a.  riunir. 

RIACCOZZATO,  -TA  f-Uà-toj  (a.  ) p 

ad.  da  Riaccozzare,  rrum,  ir. 

Ri  ACCRESCI  RE  " he-re  1 ».  a 
irr.  accrescere  di  nuovo,  augmenter ; 
grostir  Jatantage.  — Pres  riaccresco, 
creaci,  cresce,  crescono,  j'augmente , 
tu  augmentee  , il,  elle  augmtnte  , ih, 
elle s augmentent.  — Prci  riseci  ebbi, 
crebbe,  crebbero, ì'nugmmtm  , il , elle 
augmeuht , ile  . elite  auymenlèrcnt. 

Subi.  che  riaccresca,  ec.  qu  ii,  qu’elle 
augmenle.  eie. 

Pari,  riaccresci u io  ( V.  — ). 

RI  ACCRESCIUTO , — TA  [-cbioò-to] 
(a.)  p.  ad.  da  UiAccRKScrat,  augmen- 
ìé,  ée . etc. 

RIACQUISTARE  [ -couv-sti-re  ] ».  a. 
regagner. 
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RIACQUISTATO,  - TA  £-Coui-at%»lO i 
! (a.)  pad  da  Ki  acquetar»,  re  gogne, ee- 
1 UIaCQUISTATORE  l-coui-ata-tó-re  J 
ad.  e a.  ni.  fa.  > qui  regag  ne. 

RIACQUISTO  ( cou»-sto  ) (a.)  a.  m 
nouvelle  acquisitimi,  f. 

I RIADATTAMENTO  [mén-to]  (a.l  ». 

' m.  noutelle  manière  d'adapter,  d'ar- 
r anger . f. 

RIADATTARE  [-tà-re]  (a.)»,  n.  adap- 
ter  de  nourrau. 

RIADATTATO,  — TA  [-tà-lo]  (a.)p.  ad. 
da  R iaii  aitale,  udapté . ee,  etc. 

UIADDoMaNDAKE  L-ai^-rcJ  ».  a.  re- 
demander. 

IUADDOMANDAT0,  — TA  M 
p ad.  da  RiaUDom andare,  redtmandc. 
ec.  F.  Raddorandarl 

RIADDORMENTARE  [-tà-re]  ».  n.  *<• 
rendormir. 

RIADDORMENTATO,  -TA[-tà-to  a.) 
p ad.  «IuRi  addormentar», reniformi ,ir. 

Il  (ADDOSSARE  (-sà-rej  (a.)  ».  a.  en- 
datter  de  nourrau. 

RIARROSSA  I O,  -TA  (-ss-to)  (a.)  p 
ud.  da  Ri  addogale,  endotse,  ee  de  nou- 
veau 

HIADIAARB  f-rà-rc]  ».  r.  ee  remettre 
en  volére , e emporler  encore. 

Pari.  ato.  la,  rami*,  he  en  colire. 

RIADORNARE  (-nà-re)  ».  a.  parer, 
orntr  de  nouveau. 

RI  ADORNATO.  -TA  (-nà-toi  (a  p 
ad.  da  Riadounarf,  pare,  ee  de  nou- 
veau. 

RlADUNARE(-dou-r.à-re,  [a.)  ».  n r 
raetembler ; te  rateembler.  V.  Radi- 
vi re 

Pari  aio,  la,  rattemblé,  ée. 

RIAFFERMARE  l-mà-re)  ».  a.  anu- 
rer  de  nourrau 

art.  sin,  la.  raffermi,  ie. 
[AFFEZIONARE  [ -dsio-nà-re  ] fa  > 
».  a.  rac-  ommoder. 

Pari,  aio,  la,  raccommode . ée. 

RIAGGIUSTARE  [-dgiou-sti-rc  ] (a.) 
».  a.  rajuster. 

RIAGGIUSTATO,  — TA  [-dgiou-stii- 
lo]  (a.)  p ad.  da  Riacgicstarl,  raj ni- 
fe. ee. 

RIAGGRAVANTE  (-»àn-ie](a.)ad.  m 
f.  qui  augmenle  de  nouveau. 

RIAGGRAVARE  (-»a-rej  ».  a awj- 
menter  beaucoup.  V.  Raggravare. 
Part.  ato,  u .auyrnenté,  ee  de  beaucoup. 

RI  AGUZZAR  E [-gmi-Uà-re]  (a.)  v n. 
aiguiter  de  nouceau. 

Pari.  ato.  la,  aiguité  te  de  nouveau. 

R1ALA-BKG  l-bèg)  (a.)  s.  ni.  leu- 
ammiraglio  «Iella  lìntia  ottomana,  ria- 
labeg  ; contrc-amtral  ture,  in 

RIALE  [— Rr-I*?j  5.  tu  rigagnolo,  petit 
ruttetau.  ni.  V.  Hcsceli.o 

RIAI.l I MIE  (-ta-re)  ».  li  eouffler  de 
nouveau  eur.  — Pari  alo,  la,  soufflé,  ee 
de  noureau  sur. 

RIALLOGARE  ’-gà-rc)  » a replacer 

— remurttr. 

Ditemi  il  ver,  la  rialloghereste  *(Buoii 

Ftrr 

RI  ALLOGATO.  — TA  (-gà-to)  (a.)  p. 
ad.  «la  Riallocare,  rejdaCe,  ee.  — , re- 
mane, ee. 

KIAI.I.UMINARE  Hou-tni-bà-re)  (a.) 
».  li.  eclatrer  de  nouveau. 

Pari  al»,  tu,  eclairé,  ée  de  nouveau. 

RIAL! i-.KARK (-rà-rej (a.)  ».  n.  atte- 
rtr  de  noutrau. 

Pari  alo,  ta.  altère,  ée,  etc. 

P.lALTO  iial-lo)  ».  rn.  taillie  : «mi- 
nence  : elévation,  f. 

I 11  tritinoo  tn>  *tra va  il  cattivo  in  uri 
I rialto  (Dav.  Toc.  Ann.).  —,  isola  e fa- 
moso ponte  a Venezia.  Rialto,  ni. 

RIALTO,  -*'TÀ  (rial-to)  ad  Teiere  ; 
eie  ré.  ee. 

RIALZAMENTO  [-dsa-mcn-loj  s.  in. 
rehaussement,  m. 
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RIALZANTE  [-daàn-te]  (a.)  ad.  ni.  t 
qui  r elei  e. 

HlALZARE  (-d»à-rej  ».  a.  di  ooovo 
alzare  . rehautter.  — , ».  r.  se  releteer. 

RIALZATO,  — TA  [ dsà-loj  (a.)  p.  ad. 
da  Rialzare  , rekaust*.  et. 

RIAMANTE  (-min-lei  ad.  m.  f.  qui 
reud  amour  pour  amour  ; qtet  aime  d 
top  tour. 

RIAMARE  f-mà-re)  ».  n.  correspon- 
dre  en  amour.  — Part.  ato,  ta,  qui  tei 
amie,  ee  à eon  tour. 

RIAMICARE  (-cà-re)  ».  a.  far  nuota- 
mi ine  amico,  rtconcilier ; raccorder. 

Pari,  ato,  la.  roccordt;  reconditi , ée. 

RIAMMALARE  (-li-re)*»,  n.  r.  retom- 
ber  malade. 

RIAMMALATO, —TA  f-là-Ui)  (a.)  p. 
ad.  da  Riammalare,  rotambé,  ee  ma- 
lade. 

RIAMMESSO.  -SA  (-méa-so)  (a.)  p. 
ad  da  Riammettere,  admis,  tee  de  nou- 
veau. 

RIAMMETTERE  ( mèt-ie-re)  ».  n.  irr. 

ammetter  di  nuovo,  rece  coir,  alme  tire 
de  nourrau  — Pret  riammisi,  mise, 
misero,  j admte.il, elle  adenti,  ite,  elite  . 
admuent  — l'art.  riammesso  {V.  — ). 

RIAMMIRaKE  l-rà-rej(a  ) ».  n.  di- 
mirer  de  noureau. 

Pari  alo,  U,  admiré,  ée  de  nouveau. 

KIAMMOGI.IARE  (-mol-hà-re)  (a.)  ». 
a.  <oer  l'uomo  remarier. 

Pari,  alo,  remane. 

RIAMMONIRE  (-nì-re)  ».  a.  irr.  nrer- 
fir  de  nouveau.  — Pres.  riammonisco, 
isci,  isce,  iscono,  j’avertis,  tu  averti t, 
il.  elle  averti!,  ih.  elite  arertiesenl  de 
nouveau.  — subì,  che  riammonisca,  ec. 
qu'tl,  quelle  ateniese  de  nouveau,  etc. 

Pari.  ilo.  ta,ai-eifi.  te  de  nouveau. 

MANDAMENTO  [-men-loj  s.  m.  exa- 
tnr n , m ; eccperitnee,  f. 

K notisi  che  la  pallu  serve  a ritener 
I'  ai  genio  ne'  reciproci  andamenti  e 
nauiinmcnii  Sag.  nat.  cip.). 

RIANDARE  (-di-re)  ».  n.  in*,  rflg.) 
exammer;  considéret  de  nouceau.  —, 
(auliq.)  retourner.  — Pres.  rivado, 
vai,  va,  vanno,  jesamine,  tu  examinet, 
il.  elle  examtne . ile,  elite  examinent 
de  nouveau.  — Subì,  che  rivada,  ec. 
quii , quiile  riamine  de  nouveau,  eie. 

Pari  riandai»  V.  — 

RIANDATO,  — TA  (-di-toì  (a  ) p.  ad. 
da  Km*dvrr,  rxamitir,  ee  de  mmreau. 

RIANIMARE  (-mi-re)  (a.)  ».  a.  rani- 
mer. 

RIANIMATO,  — TA  [-mà-U>I(a.)p.  ad. 
da  ItlA.MMARE.  tarn me,  et. 

RIANNESTARE  (-là-rc)  ».  a.  regreffer; 
greffer  ou  enter  un  arbre  de  noureau. 

l'uri,  aio.  tu,  greffé,  ée  de  noureau. 

RIANNODO  -nò-dui  i.a  ) a.  ni.  fìl  qui 
erri  a rnttacher  le  I il  caste  de  la  tra- 
me. m.  I*.  Comandolo. 

RIAPERTO,  — TA  {-pèr-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Riaprii. v,  rouvert,  erte. 

RIAPEK TURA  l-ioti-r»],  riapf.ru era, 
s.  r noutelle  ouverture,  t.  V.  I.iapri- 
mf.mo. 

RIAPPARIRE  (-rl-re)  ».  n.  irr.  repo- 
railre  ; ec  remontrer  ; paraltre  de  nou- 
reau.— Pres.  riapparisco,  l*c»,  isce, 
istorio,  jt  riparale,  tu  re/wraif  , al, 
elle  reparait.  ile,  elite  reparaiseent. 

Subì,  che  riapparisca,  ec.  qu’tl,  qu ‘el- 
le reparmste.  eie. 

Pari,  riapparito,  riapparso  (F.  — ). 

RIAPPARITO,  — TA  -n-to]  (a.)  p ad. 
«la  Ria rr AiiiRF , reparti,  uc 

RIAPPARSO.  -SA  [-pèr  so]  (aj  P- 
ad.  da  Ri  apparire,  ri-paru.  ue. 

RI  APPASSIRE  (-»i-re)  (a.)  ».  n.  irr.  a* 
f uner  de  pow eau.  — Pres  riappari- 
sce, isconp,  il  te  fané  . ile.  elite  te  fa- 
nelli de  nouveau.  — Subì,  che  nappa»- 
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*i*c»#  ec.  qu  il,  quelli  et  fané  de  nou- 

Wfltt. 

Pari,  ito,  ta,  fané , ée  de  nouveau. 

RIAPPENDERE  p-pèn-de-re]  (a.)  v.  a. 
e n.  irr.  raccrochtr.  — Pres.  riappesi, 
peso. peserò.;*  raccrochai,  tl,  elle  tac- 
er orna,  ile.  elle t raccrovhérent. 

Pari,  rmpposu  ( V.  — J. 

RIAPPESO.  -SA  t-pé-so)  (a.)  p.  ad. 
da  Riappendebe,  raccroché,  ée. 

RIAPPICCARE  {-cà-re]  v.  a.  raccro- 
cher. V.  Rahpiccarr. 

— la  battaglia,  engager  un  noureau 
rombar 

RAPPICCATO,  — TA  [-cà-lo]  (a.)  p 
ad.  da  KiÀppiccaiie,  raccroché , ée. 

—,  engagé , ée  denoti rcou  la  baiatile. 

RIAPPICCIAKE  [-tchiii-re]  (a.)  v a. 
pel  fuoco,  rallumer.  V.  Appicciare. 

Pari,  ato,  ta,  rollante,  ée. 

RAPPI.ICARE  l -cà-re]  (a.)  v.  a.  ap- 
pliquer  de  noureau. — , v.  r.  t appi i- 
quer  de  nouveau  — Pari.  aio.  ta,  ap- 
plique, ée  de  nouveau. 

RlAPHESSAHE  (-sà-re)  (a  ) v a.en. 
ranprocher. 

Pari,  ato,  ta,  rapproelté,  ée. 

RIAPRIMENTO  t-mcn-loj  s.  m.  nou- 
r elle  ouverture,  f. 

— de' tribunali,  rentree,  f. 

RIAPRIRE  [-pri-re]  v.  a.  irr.  rouvrir; 

ouvrtr  de  nouveau. 

Pari,  riaperto  ( V.  — ). 

RIAPRI I I RA  {-toli-ra]  (a.)  a.  f.  nou- 
velle  ouverture,  f. 

RIARARE  [-rà-re]  v.  a.  tabouret  de 
nouveau. 

Pari  ato.  ta,  labouré,  ée  de  nouveau. 

RIARDERE i-àr-de-re]  v a irr.  dissec- 
care, brìi  ler  ; havir  ; aetsécher.  Esser 
riarso  da  invidia,  da  collera,  éire  agite, 
enflammé  de  colere,  esc  — Prel  riarsi, 
arse,  arsero,  je  brulai . il,  elle  lu  tila. 
Ut,  ella  brùlerent.—  Pari,  riarso^  V. — ). 

RIARDIMENTO  (-mén-toj  s ni.  brti- 
lure,  f. 

RIARGUTO,  — TA  [-goù-lo  ad  redar- 
guito, ripreso,  répri monde  ; bldme , ée; 
reprtt,  ne. 

RIARMARE  f-mà-re]  v.  a.  armer  de 
nouveau.  —,  llig.)  munir . renforcer. 

L'esercito  di  Cristo  olio  m caro 

Costo  a riarmar  (Dani.  Par.)  — la 
cetra,  mellre  dea  corde t ù uue  itnrpe. 

Or  mentre  la  riarmo,  o che  »’  accorda 
(Forug.  /lice.) 

—,  v.  r.  reprendre  let  arme t. 

Pari.  ato.  ta  , arme , ée  de  nouveau. 

—,  reuforcé.  ee 

R I ARRECAR  E (- cà-re]  v.  a.  apporter 
de  nouveau.  V.  Ripoktaiik.  — Pait.  alo, 
ta,  appone,  ee  de  nouveau.' 

RI  ARRICCHIRE  [-ki-rc|  v a irr  en- 
nchir  de  nourtau.  — Pres.  narriceli i- 
sco,  i*ri,  isce.  iaconu,  ; enuchis.  tu  tn- 
ricltit,  tl,  elle  ennchtt,  t la,  elle a euri- 
chitient  de  nouveau. 

Subì,  che  riarricchisca,  cc.  qu'il, 
quelle  enrirhitte  de  noureau . tic. 

Part.  ito,  la.  enrtehi , ir  de  nouveau. 

RIARSO.  —SA  :-àr-*«]  pad  da  Riar- 
dine, briile , ee;ha rt , ie  : detteche.ee  . 
flétrt , te  Centiluornini  riarsi , appau - 
tris,  m pi. 

RASCIUGARE  (-chiou-gà-re](a.)  v.  a. 
e n.  estuyer.  técher  de  nouveau.  — Pari, 
aio,  ta,  enuye  . léchè,  ee  de  nouveau. 

RASCHI  TARE  | -chiout-tà-rej  ta.)  v. 
a.  c n.  etauyer  de  nouveau 

RIASCIUTTATO.  -TA  (-chiout-tà-to] 
p.  ad.  da  Riasciettabk , estuye,  ee  de 
nouveau. 

RIASCOLTARE  (-tà-re]  v.  a.  écouter 
de  noureau. 

Pari  aio . ta  , écoulé,  ée  de  noureau. 

RIASSAI.IUE  (-li-re]  v a.  irr.  rrnou- 
uler  Caltaque ; asaaillir  de  nouveau. 


RIA 

V.  Rassaure  — Pres  naasalgo  . sal- 

Iaono , je  renouvelle,  il» . elle » rtnourel- 
Tent  l'ulta  tue.  — Subi.  che nassalga.ee. 
qu'tl,  qu  elle  renouvelle  l altaque,  tic. 

RI  ASSALITO,  — TA  {— li— toj  (a.)p.  ad. 
da  Iti  assalire,  rettoutele  l'aitaque. 

RI  ASSALTARE  [-tà-re}  (a.)  v.  a.  ot- 
I tatlhr  de  noureau 

Part.  ato,  ta,  assalili , te  de  nouveau. 
RIASSETTARE  (-là-re]  v.  a.  rajuster. 
Riassettarsi,  v.  r te  rajuster.  V.  Ras- 
settare. — Part  aio,  ta,  rojusté,  ée. 

Il  (ASSICURAMENTO  (-cou-ra-mén-to] 
(a.)  s.  m nourelle  assurance,  f. 

RtASSk  l I.  MVTB  - i.u-ràn-u*Ka.)ad. 
ni.  f qui  renature,  atsure  de  nouveau. 

RIASSICURANZA  [-cou-ràn-dsa  ] (a.) 
* f.  tip);.)  contratto  con  cui  l'assicura- 
tore, mediante  un  certo  premio  stipu- 
lato, si  scarica  sopì  a un'altro  de'  rischi 
marittimi  do*  quali  s’era  reso  malleva- 
dore, ponendo  in  suo  luogo  il  suu  rias- 
sicurutnre,  réaisurance  ; contre-assu- 
rance,  f 

RIASSICURARE  [-cnu-rà-re] v. a. réas- 
turer,  assurer  de  noureau.  — , v.  r.  se 
rmvurer  ; reprendre  courage 
RIASSICURATO,  -TA  [-cou-ri-to] 
p.  a',  da  Ut  ASSICURAR! , allure,  ée  de 
nouveau. 

Il  I A Ss ICU  R ATOR  E [cou-ra-tó-re]  (a.) 
ad.  c b.  ni.  réatsureur , m.  f. 

— , conlre-atsureur , m. 
RIASSORBENTE  ,-bèn-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  abtorbe  de  nouveau 
Iti  ASSORDI  MENTO  [-men-to]  (a.)  s. 
m résorptton,  f. 

RIASSORRIRE  (-bl-re]  v a.  irr.  ab- 
sorber  de  nouveau.  — Pres.  riassorbi- 
sco. làci,  iscc,  iscono,  j'absorbe,  tu  ab- 
sorbes.  il,  elle  absurbe,ils,  ellea  abtor- 
be ut  de  nouveau.  — Subi.  che  riassor- 
bisca, ec.  quii,  quelle  abtorbe  de  non- 
reau  . eie  — Pari,  riassorbito  ( V.  —). 

RIASSORBITO,  — TA  (bi-to)  (a  ) p. 
ad.  da  Riassorbire,  abtorbe,  ée  de  nou- 
veau. 

RIASSUMENTE  ( -Boo-mèn-le]  (a.j  ad. 
m.  f.  qui  rtprend  de  nouveau. 

—,  qui  résumé  uue  jet  onde  fois 
RIASSUMERE  1-soh-me-re]  v a irr. 
assumer  ili  nuovo,  reprendre. — , epilo- 
gare, rejumer. — Prel.  rias-unsi.sunsc, 
s unsero  ,je  reprit , il,  elle  reprtt,  ili, 
ellea  repnreut  — Part.  riassunto!  r.— ). 

RIASSUNTO.  — TA  (-soùn-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Riassumere.  reprit,  ite. 

—,  epilogalo,  retume.  ee. 

— , per  causa,  processo,  reprit,  ite. 
RIASSUNZIONE  [-s.>un-dsiò-nej  (a .) 
s.  f.  uoucelte  élévaiìon,  f. 

— . n olivelli  reprit# . f.  V.  Ars  usti  ose. 
RI  ATTACCAMENTO  l-mén-lo]  (a.is. 
m.  attachement  noureau  , ni.  V.  at- 
taccamelo. 

RIATTACCARE  f-cà-re]  v.  a.  rafla- 
cher.  — uralica,  renouer. 

RIATTACCATO.  — TA  I-eà-to]  (a.)  p. 
ad  da  Hi  attaccare,  rattaché.ée.—,  ré- 
noué,  ee. 

RIATTAMENTO  [-mén-lo]  (a.)  s.  m. 
action  d acc.ommoder  de  nouveau,  f. 

RIATTARE  ( là-re)fa)  v.  a.  accom- 
moder  de  nouveau.  — Pari,  aio,  ta,  oc- 
commodé,  ée  de  noureau. 

RIAVERE  f-fè-rej  v.  a.  irr.  ricupera- 
re. raroir.  recouvrer;  reprendre.  V. 
e coni,  come  Avere. 

Mu  certamente  d'accordo  assai  per 
ritira  « Drigieol  (6.  Vili.).  —,  rÉm* 
re,  rétablir:  rénarer.  — . ▼.  r pigliar 
vigore,  «e  ravoir;  revenir  ; te  remettre; 
recouvrer  set  forerà  — il  flato,  rece- 
nir  d tot  ; reprendre  tet  espnla.  se  re- 
poaer  ; se  Irauquilltttr. 

E non  gli  lascia  riavere  il  flalo  (Bern. 
Ori.).  — le  parole,  reprendre  eoi i du- 
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cours,  e (flg.;  tornar  in  vigore  se  Te- 
mente. ( Hatoir  n'esl  usile  qu  a t infi - 
nitif.;  — Pres.  riho,  rihai,  riha,  riabbia- 
mo. rihanno. /m  de  noureau.  tu  a»,  il, 
elle  a,  nous  avons.  il s ellesont  de  nou- 
veau. — Imp.  riaveva,  ec.  j avnis  de 
nouveau.  eh:.—  Prel  riebbi, ebbe,  ebbe- 
ro. ec.j  euj.  il,  elle  eut,ils,  elle»  eurent 
de  noureau,  eie,  — Fui.  riavrò,  ec.  j’ att- 
rai de  noureau,  etc  — C<»nd.  riavrei , 
oc.  j aurata  de  nouveau  , etc.  — Subi. 
che  riabbia , ec.  9U  |!»  quelle  ait  de 
nouveau  , etc.  — Pari,  riavuto  ( V.  —). 

RIAVIMENTO  [-mén-lo]  (a.)  a.  m re- 
rou\  remati  de  la  sante  ; rétablisse- 
m/nt.  m. 

RI  A VOLO  [-à-vo-lo]  s m.  strumento 
con  cui  si  rimescolano  le  mater  ie  strulle 
nella  fornace  del  vetro,  ruòte,  ni. 

RIAVUTA  [-voii-la]  (a  ) a.  f.  il  riave- 
re, retablissement  ; recouvrement  de 
la  sanie,  m. 

RIAVUTO,  -TA  1-voù-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Bavere  e Riavere,  tu,  tue  de  nou- 
cenu;  rrcoutré,  et  : rtprts,  ise. 

— , re  labi  i , ie  ; répare,  ee , etc. 

— , reprit  jet  espnte.  — , remit , ite 
RIAVVERTIRE  [-tì-re]  (a.)v.  a.  aetr- 
tir  de  nouveau. 

Puri.  ito.  ta,  averli,  ie  de  nouveau. 
RIAVVEZZARE  [-lsà-re]  (a.)  v.  a.  ha- 
bituer  de  nouveau.  — Pari,  alo,  ta,  ha- 
bitué. ee  de  noureau. 

RAVVICINANTE  [-tebi-nàn-te]  (a.) 
ad.  m.  f.  qui  rapproche:  rapprochuni. 

RAVVICINARE  ( -tchi-nà-re]  v a. 
ropprocher. 

RAVVICINATO,  — TA  f-\chi-nà-tn ] 
(a.)p.  ad.  da  Ri  avvicinare  , rappro- 
che, ée. 

RIBACIARE  (-tchià-re]  v.  a.  redonner 
dea  baisers  , emùraster  de  noureau. 

(Suini.)  Ribaciare  il  bariamo,  caretser 
de  nouveau  la  bovteille,  boire  encore  un 

coup. 

E cicalava  per  dodici  putte , 

Poi  ribaciava  di  nuovo  il  barlotto  (L. 
Pule.  Morg.  ). 

RIBACIATO,  — TA  (-tchià-to]  (a  ) p. 
ad  da  Ribaciare,  embrossé,  ee  de  nou- 
veau — , (simil.)  curette  de  nouveau  la 
boutfìlle. 

RIBADIMENTO  [-mén-to]*  m.  il  riba- 
dire, fa  Itoli  de  nrer  un  cimi;  la  par- 
ile repliee  d u clou  quon  a rive . rivet , 
ni.  V.  Ribaditura. 

RIBADIRE  [-di-re]  ▼.  a irr.  ritorcere 
la  punta  del  chiodo  e ribatterla  verso  il 
suo  capo,  viver  ;rabattre  le»  clou s 
F.  i chiodi  ribaditi  Tur  sull' asse i Buon. 
Pier.).—,  (me taf.)  ritorcere  checchessia 
in  sé.  rabatlre:  retourner  con  ire  soi. 

Perdi*  una  (serpe) gli  si  avvolse  allora 
al  collo, 

E un'altra  olle  braccia  e rilegollo. 
Ribadendo  sé  stessa  si  dinanzi , 

Che  non  potea  con  esse  dare  il  crollo 
(Dani.  Inf  ).—  , ripetere  altrui  l’istanza, 
per  conficcar  nella  memoria,  gra ver 
dant  la  memotre. 

Troppo  ho  già  inteso,  e ribadilo  il  chio- 
do (Buon  Pier.)  Essersi  ribadita  in  capo 
un'opinione,  avoir  grave  dana  sa  tei» 
une  opinion.  —,  approvare  l’altrui  opi- 
nione, approuver.  — , rispondere  alle 
rime, da  non  esser  sopraffatto , nver  le s 
clousà  q.  u , lui  répondre  ourertement. 

Ella  soggiunge»  ed  egli  ribadisce  (L. 
Upp.  Malm.).  — Pres.  ribadisco,  isci, 
tace,  iscono.  je  rive,  turi  ve»,  il,  eli» 
rive  , tls  , elle a nvent.  — Subi.  che  ri- 
badisca, ec.  qu'il.  quotile  r ire,  etc. 

Part.  ribadito  (K.  — ). 

RIBADITO,  -TA(-dl-to](a.)p.  ad.  da 
Ribadire, ricé,  ée.  —,  retoume,  ee  con- 
tri. — , grati,  ée  dant  la  memotre 
—,  appronti,  ée.  —,  répondu,  ut. 
RIBADITI  R A f-toh-ra]  *.  f.  la  partii 
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du  «inu  qui  a tit  rivie;  rimare,  f.  — del 

chiudo  del  fono  del  cavallo,  rivai,  ni. 

UIBADOCCHINO  ,-ki-no)  a.)  B m. 
(uni .)  finm  d'ime  piana  d art illerU  da 
far  qm  ri  ut  plu.%  fM  u%age.  ni. 

HIIUGNaRK  i-gnh-rei  v a di  nuovo 
bagnare. arroger,  mnutller  de  nouveau. 

Ki  bagnato,  — ta  (‘foà-uj  (a  > p. 

ad.  da  Ribauxaiie,  arrota , te  de  non - 

Mau. 

RIBALDACCIO  (-dàt-tehio]  (a.)  ad.  e s. 
pegg.  di  Ribaldo  , caurùn  , fitffé  co- 
quin,  m. 

E scrive  alcun  di  questo  ribaldacelo 

Ch’egli  arrosti...  (I..  Pule.  Aforg.) 

HlftAl.DAGGlNR  f -dàd-dgi-ne  J s.  f. 
M (lem tesar,  V Ribaldi  i.ia. 

RIHAI. RAGLIA  l-dul-liaj  s.  f.  moltilu- 
dine  «li  ribaldi,  canaille;  bande  de  rati- 
nane, f. 

HIBALREGClARE  f-dgià-rc]  ▼.  n.  far 
cose  da  ribaldi,  f aire  da  >oquineries. 

Pari.  aio.  fan  dee  coqumtrtet. 

RIBALDELLO,  -LA  [dèl-lo]  (a  ) ad.  e 
a.  dim.  di  Ribaldo,  petit  coqmn,  in.; 
petite  mediante,  f. 

Eccoli  un  rlbaldel  dentro  venire  (Berli. 
Ori.). 

RIBALDERIA  [-ri-a]  s.  f.  coquirurie, 
T.i  crime , in.;  mechoticete.  tcéléralesse; 
fourberte,  f. 

Chi  potendo  vietar  non  vieta  il  malo 

E parugian  della  ribalderia  (Beni. 
Ori.).  — , sporcizia,  solete,  f. 

RIBALDISSIMO.  —MA  [-dis-ai-mo] 
(a.  ) ad  sup.  très-u  rléral,  ale. 

RIBALDO  (-l)à-ldo  i,  ribaldo  (a.-'  A. 
in.  antico  soldato  dell’  ultima  conditi  li- 
ne, poi  nome  di  guastatore,  militaira 
ancien.  m. 

I ribaldi  e ragazzi  dell'oste  nostra 
avrebbero  vinto  (G.  Vili.).—,  dico i là 
antica  della  corte  di  Francia,  gara*,  f. 

II  re  crucciato  mi  dette  a custodia  a 
un  altro  di  quei  suoi  ribaldi...  (ltenv. 
Oli  Fi#.)*. 

RIBALDO, — DA  [-bkl-do](a.)  ad  scel- 
lerato, anelerai , ale:  ror/uin,  coqviue. 

— , sciagurato . malheureux , ente; 
mérhani,  ante  ; pauvre,  m.  f. 

—,  agg.  di  cosa,  maucofi,  aita* 

RIHAI, DUNA  (-dó-na)  (a.)  ad.  e A f. 
accr.  di  Ribalda,  gravida  coquin# . f. 

RI  RAI, DON  ACCIO  t-nàt-chiujia  )ad. 
e s.  ra.  pegg.  di  RiBal&ohE,  grand  scé- 
lerat,  m. 

RIBAI, DONE  l-d6-nel  (a.)  ad.  e s.  ro. 
accr.  di  Ribaldo,  grand  coqum.  ni. 

H (BALLARE  [-Ut  -rei  r.  n.  di  nuovo 
ballare,  dante r encore;  te  remettre  d 
datiate  — Pari.  afe,  dante  encore. 

RIBALTA  (-bàl-ta)  s f.  trébuchei.  ni. 

RIBALTARE  l-ib-re]v  a.  dar  la  volta, 
renrtrter;  [dire  tréburher . fatre  lom- 
ber.  — V andar  sossupra  de’  cocchi,  rer- 

**BTBAI,TATO,  — TA  (-tà-tn](a.)  p.  ad. 
da  Ribaltare,  reticene,  ie ; fui I tré- 
b ucher  — , vertè,  ée. 

RIBALZAMENE  (-dsa-inón-lo]  s.  m. 
il  ribalzare,  rebonditaement  ; rejaillie- 
aasnent.  m. 

RIBALZANTE  [-dsdn-te]  (a.)  ad.  ni.  f. 
gai  reboudit. 

RIBALZARE  (-dsà-rcl  v.  n.  far  uno  o 
piò  balzi,  rebonrfir:  rejnillir:  fan  e dea 
bonds.—  , razione  che  fa  il  martello  re- 
spinto dal  chiodo  die  si  vuò  ficcare,  c 

cfce  non  entra,  rebondir 

RIBALZATO,  — TA  (-dsà-tn](a.)  p.  ad. 
da  Ribalzare,  rtbondi,  ie. 

RIBALZO  |-bàl-dso)  s.  m.  rebondiaae- 
meni,  m.— , ripercussione.  réflexion.  f. 

RIBANCHETTARE  j-kdtrtà-re]  (a.)  v. 
a.  e n.  cotonar  de  nouveau. 

Pari,  alo,  ta,  conni,  se  di  nouveau. 

RIDANO AHEt-da-rc]  v.  u (mar.)  ri- 
voltarsi a un  altro  lato  , rebander 
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Pari,  a tir,  la,  rebandé,  et. 
RIBANDIMEiVTO  [-rnen-toi  s.  m.  rap- 
pel  du  bari.  ni. 

lUHAMilHE  (-di  re)  v.  a irr  nuova- 
mente bandire,  burnir,  exiler  de  nou- 
re<iu.  —,  (BDt>)- nvocure  dal  bando, 
rnppe le f de  l'exit.  — Piva,  ribnitdisnu, 1 
isci,  tace,  isconu.  je  baun ir , fu  fannia, 
il,  elle  (Ml'intl,  ila.  ellra  baimiaaent  de 
nouveau.  — Subì,  che  ribandisca,  ec.  1 
quii  iju’ellf  banmtsf  de  nouveau,  eie.  j 

ri  bardito,  — ia  in.)  p ad.  j 

da  Iti  ha  Mimi. . Vanni,  ie  de  nouveau. 

— , rap  fieli,  re  de  Vexil. 

ItlBAi.BARE  l-Và-rcl  v.  n.  mettere  I 

nuove  barbe,  pouaser  de  imuwfltt  ra-  1 
cines.  — Purt.  afe,  la,  poiose,  ée,  etr. 

RlRAItRERO  (-bar  bo-rn]  «.  in.  rbu- 
barbe,  f.  I*.  R\B\r,nuiò. 

RIBASSO  l-h%»-S0)  s m.  se»  m amento 
di  prezzo,  rabina  , in.  ; diminuitoli  de 
pr ir  oii  de  valeur , f. 

RIBASTONARE  |-oà-re!  v.  a bastonar 
di  nuovo,  battre  derechef;(yop.  ) rotear. 
Purt.  alo , ia , batto,  ut  dere  chef. 

— , rotte,  ée. 

RIBATTERE  [-hfct-te-rc]  v.  a riper- 
cuotere. refrapper.  frappar  darechef. 

K prima  più  ribatter  le  convenne 
Li  duo  serpenti  (Dani.  Inf  ). 

—,  sconfiggere  nunvaiuente  il  nemi- 
co , battre  ae  nouveau  f entiemi. 

Il  quale  ( Pirro  ) come  fu  ribattuto 
(Seg.  Fior.  Dee.).  — , render  muto,  at- 
tutii «»,  render  muet,  murile 

il  ruggito  del  leone  ed  il  grido  del  fier 
leone  non  ribattini. 

— , umiliare,  humilier. 

— , rintuzzare,  rmouierr  ; adoueir , 
repouster. 

Il  ghiaccio  per  sf1  sudo  non  nuoce  al- 
I* ambra,  ma...  ribatte  di  maniera  la  hub 
virili  ( Sagg.  «al.  mi.). 

—,  respingerei  colpi  dell’ avversario, 
rrpoujirr,-  ecifrr. 

Ribatte  il  colpo  e quinci  c quindi  gira 
(Ariosi.  Fur.). 

— le  ragioni,  e ribattere  asso!.,  rè - 
filler  : repouuer . detruire  let  raieont. 
— le  pareti  o aiuoli  dn  uccellare.  rhar~ 
grr  darnntage.  —,  riflettere,  refìéchir; 
renroyer. 

Chi  mi  domandasse  quale  è la  cagione 
che  il  lume  non  riscaldi , se  non  si  ri- 
balte e ripiega  (Varch.  Le:.). 

HIBATTF.7ZAMF.NTO  (-tsa-mén-to)  s. 
m.  il  ribattezzare,  l’aetion  de  rebapt i- 
aer,  f. 

RI  BATTEZZANTE  l-tsàn-te)  ad.  e s. 
ni.  nomedi  certi  eretici, rebapii*anttm. 

RIBATTEZZARE  t-ttà-ret  v.  a.  re- 
bapt iter. 

RI  BATTEZZATO . — TA  [-tsà-to  1 (a.) 
p.  ad.  da  RiBATTr.zzAftB , rebapltté,  ee. 

HI  BATTIMENTO  (-mén-toj  s.  m.  ré- 
percuasinn . f . : ronire-eo tip,  m. 

— , rèflexion,  f. 

RIBATTITURA  {-toli-ral  a f.  F action 
de  refrapper.  f.  ; rontre-cnup,  ni 

— . répetition  dea  mota  pour  le. a gra- 
var dans  la  mémotre,  f. 

RIBATTUTA  i-lott-ial  (a.)  a.  f.  réper- 
CUtxion.  t.  V.  Ri  BATTIMENTO. 

— . ripetizione  di  parole  t>rr  impri- 
merle meglio  nella  memoria  ulirui,  re 
petition.  t. 

RI  BATTUTA*  ENTE  {-tmi-Ui-men-l.-] 
avr.  giigliardumcnte,  vtgoureusement . 
(ornmrnf. 

RIBATTUTO,  -TA  f-toti-to)  (a.)  ad. 
frappe  . èe  dertehef;  re  frappe,  ée. 

— , réfUrhi.  ie. 

—,  detto  di  moneta,  frappe,  ée  de  nou- 
eeau.  —,  ruilozaaio.  repovaie.ee. 

RIBEARE  [ à-re]  (a  ) v.  a rendrt  de 
nouveau  heureux  . ente 

Pari.  atr.  ta.  rendu  de  no  uveali  heu- 
reux,  rrndue  de  nourvnu  h* urente 
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RIBEBA  (-l>è-bal  s.  f.  (Dina.)  atra- 

mento  aolico  musicale,  etytce  ite  gai- 
lare  ancienne  (f.),ou  de  violonfm.).  V. 
Ri  RFC*. 

HI  RECA  {-bè-ca}  fa.)  a f.  (mas  } stru- 
mento inusiiMle  dio  precedette  il  violino, 
rspece  de  rtolon.  m.  — . slrumenlod’ao- 
riaio  che  si  suona  in  bocca,  guwibar- 
de  : gu>tare,  (.  V.  SrASSAPEXSuuu,  Scac- 
CIAPf.NSim. 

E u suulir  trillar  quella  ribella  (Buon. 
Tane.).  , ijj 

ItlBEGCAUE  (-cà-rel  v.  a.  render  of- 
fesa per  offesa,  piqué r q.  u.  qui  a voulu 
nove  piquer  —,  oecqueter. 

Pari,  aio, ta.  piqué,  ée.  —,  becjueté, 
ee.  V RlMDFXCAItB. 

KIBF.CHINO  ( -ki-no]  (a.)  a.  m.  dizu. 
di  Rimo,  patii  tioUnt,  dl  —,  patate 

yuimb  irde  ; petite  guilare , t. 

RIBELLAGIONE  [-dgiò-ne]  (a.)  B.  f. 
rébelhon  ; réro/te.  f. 

RIBELLA» ENTO  f-métHo)  *.  m.  ré- 
belbon  ; rerolte,  f.  P.  Ribellione. 

RIBELLANTE  (-làn-tej  a«i.  m.  f.  ri- 
bello, rebelle,  ni.:  rerolté.  ée:  drtobéis- 
eaut,  aule : réfractaire;  indorile,  m f.; 
maini,  igne . seditieux  ; fartieux,  tue*. 

RIRKLI.AHF.  (-là-rejv.  a.  sollevar  sud- 
diti contro  il  principe  • la  repubtdica, 

aoulever ; revolter. 

Ribellò  Kndn'ofani  alla  Chiesa  di  Ro- 
ma (Bocc.).  — , portar  à la  rer alte. 

* — . v n”  e r i«l  propr  e al  fig.)  par- 
tirsi dall’  ubbidienza,  ee  rébeiler , ee  tov- 
le rer,-  ae  mutmer  ; ae  rerollar. 

— , chonger  de  parli  , trahir  ere 
chefa,  set  amia. 

RIBELLATO,  -TA  (-Ih-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Rir.Ki  i Aitr. , touleve  ;rérolté.  et.  —, 
porte  a la  revolte.  — toultre  : mutui#; 
remile,  ée.—,  rhangédejiarti:  trahi,èe. 

RIBELI. AZIONE  ( dsio-ne]  (a.)  s.  f. 
regnile  ; re  bell  io- Il . f. 

RIBELLE  (-bèl-le)  (a.)  ad.  e a.  m.  f. 
rebelle,  tu.  f.  Fare  rebelle,  décìarer  q.  u. 
rebelle. 

RIRKLLIMENTO  (-nién-lo]  (a.)  a.  m. 
rébelhon  : rivolte,  f. 

RIBELLIONE  i-ó-ne]  s.  f.  rivolta,  se- 
dizione. rébellion:  rivolta,  fé  Ionie,  f.- 
soulérement , m.  Cadere  in  ribellione, 
ètra  deviare  rebelle. 

— ,(simil.)0nfurartdf#;  opposirton,  f. 

RIBELLO  (-bòl-lnj  s.  m.  rebaile ; re- 
eoi té , m.  — , ««««mi;  advereatre.  m. 

—,  (chini.)  rebelle,  qui  retiate  A la 
forre  dee  agente  rhimique».  m. 

RIBKNKDETTO,  — TA  (-di  V-toJ  (a.)  p. 
ad.  di  UmoiDir.r.,  rebem,  i«. 

RI  BENEDIRE  (-di-re]  v.  n.  coni.  Br.- 
NT.nicr.ac,  assolvere  dalla  maledizione, 
óter  la  rnaliiiictton  ; bénirctqu i aro»! 
eté  mainili. 

—,  rimettere  in  grazia,  pardonner. 

Ma  furono  a darsi  a tigni  patto  solle- 
citi e ribenadetli  (Dav.  fac.  Ann.).  — , 
benedire  di  nuovo,  rebenir.  — |*rea. 
ribenedico , dici , dice,  dicono,  y rebé- 
mu,  tu  rebénte,  il,  elle  re  beni  t . t la, 
alias  rebenuaent.  — Imperi,  riticnedi- 
oeva , ec.  je  rebéniasats  , etr.  — Pret. 
nhenedisM  . disse,  dissero,  je  re  ben»», 
il.  elle  rebénit,  ile,  ellee  rehenirent. 

Subi.  che  ribenedica,  ec.  qu’il,  quaUe 
rebénaae» . etc. 

Pari  ri  benedetto  ( V.  — ). 

Ri  benedizione  [-daio-ne]  a.  f.  il  re- 

benedire,  abiolutmn,  ( : pardon,  nt. 

— , nomali»  àaoééfctton,  f. 

RI  BENEFICANTE  !-rAn-tc]  (a.l  ad.  m. 
f.  qui  ren  i bienfait  pour  btenfatl. 

KIBENEFlCARB(-ca-re]  v.  a.  beneficar 
in  contraccambio,  rendrt  bienfait  pour 
bienfait.  — Pati,  alo,  tu,  rendu  bien- 
fait pour  bienfait. 

Il  IRE  RE  -bore]  v.  n.-*rf.  sim*.  da  Rt- 
arvr  hk.  di  nuovo  Ixsrc,  òoirc  rfr  nou- 
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veau  ; rehcnre  - Pres.  ribevo,  ec.jeboti 
de  no  urenti,  etc.  — Imp  rìbeveva.  oc  jt 
bucati  de  nouveau,  etc.  — Pret.  ribevvi, 
bevve,  bevvero,  ec.  j'ai  bu,  il.  elle  a bu. 
Ut,  elles  ont  bu  de  nour/au.— Rubi.  <be 
ribeva,  ec.  quii , quelle  botte  de  nou- 
veau.  eie.  — Pari,  ribevulo  ( V.  — ). 

RIBES [rt-besj  8.  in.  piatila,  groaetl- 
lier,  m. — , il  sun  frutto,  gtnxeilte.  f 
IIBKVERE  (-bé-ve-ro)  (a.)  v.  n irr. 
botro  de  nouveau  . «rio  lecnnde  fot a.  U 
Lbpkre.  — Pret.  ribevei  t ricevetti , ri- 
bevvi ; bevè,  bevette . bevve  ; bewrunn, 
bevettero , bevvero,  je  bui , il . elle  bui. 
ita  , elle » Ourent  de  nouveau. 

Part.  ribevut»  (K.  —). 

RIBKVUTO.  -TA  (-voii-te]  (a.)  p.  nd 
da  Kiberf.  o da  Ribbvrbk  , bu  , bue  urte 
a fronde  foia. 

RIBLSOGNARP.  (-gnà-rc)  (a.)  v.  n. 
acoir  furore  beioin. 

Part  aio,  ta,  tu  he  som  encore. 

Ili  BORDI. ARI!  (-là- re)  (a.)  v.  n.  dire 
dei  quotiteli,  dei  dtctoni. 

Pari,  alo,  dii , eie. 

XlIKmOLBTTO  [ loi-to1(a.)*.  m.  din., 
di  Ribobolo,  peni  qéohbet,  ni. 

RIBOBOLO  (-bò-bo-lo)  s m.  Boria  rii 
dire  breve  e in  burla,  quohbet  ; dic- 
ton.  m. 

RIBOCCANTE  [-càn-te]  (a.)  ad.  m f. 
qui  regorge. 

RIBOCCARE  (-cà-ro]  v.  n.  traboccare. 
regorger ; déborder  ; a epancher.  — di 
rirchezae,  regorger  d'nrgent , de  bum, 
etc.— .abbondare,  regorger;  y acuir  une 
grande  abondance. 

Pari,  alo,  la,  regorgè,  te. 

RIBOCCO  l-bóc-co),  pi.  -CHI  [-Iti]  c. 
m.  trabocco,  regor gemetti  ; deoordr- 
ment  ; épanchemmt . ni  A ribocco,  av. 
abondamment  ; a profusimi. 

BIBULA  (ri-bo-lu|  (al  s.  f.  eepèce  de 
viri  fri  re  notti  au  tempi  de  Ito > care,  ni. 

RIBOLLA  {-bol-la|  a in.  : mar.)  del  ti- 
mone. barre  Ju  gouveruail.  f. 

RIBOLLENTE  f-lèn-te)  a.)  ad.  m.  f. 
qui  bout  de  nouveau. 

RIBOLLIMENTO  (-mcn-to)  s ni.  il 
ribollire,  abitili tio n , f. ; bonillonna- 
m ani.  m. 

RIBOLLIO  f-ll-o],  pi.  — Lkl  (a.)  a.  ni. 
rumore  di  comi  che  gorgoglia,  ébulli- 
tion,  f.  — , peht  bruii,  DI. 

RIBOLLIRE  (-l»-ro]  v.  n.  rcg.  e irr. 
rebouillir;  bouil/tr;  hot li/lonner.  —, 
a' alterar;  ae  gùtrr;  ttchaufftr.  —,  étre 
emù;  agile,  eie.  — Pro».  ribolle,  rln.l- 
lisce.  («cono,  il,  elle  bout,  th,  eliti 
bouilleni.  — Pan.  ribollilo  ( V.  ). 

RIRdI.1.1  rivo,  —VA  l-U-vo]  (a.' ad. 
gui  rebout. 

RIBOLLITO  , — TA  f-ll-lo)  (a.)  p nd. 
da  Ribollire  . rebouilU,  u. 

RIBOMBANTF.  (-bàii-lc)  (a.)  ad.  ni. 
f.  gui  reietti»!  ; relmliiiant,  arile 
KIBoMBAKR  (-bà-rej (a.)  v.  n reten- 
iir;  répercvter. 

RIBOMBATO.  — TAT-bà-to)  (a.)  p.  nd. 
da  Kmomiure.  riferiti. 

RIBOIU>AGGIl)[-dad-dgio)B.  incoiar.) 

ribordage,  m. 

RIBohDO  (-bòr-do]  a.  ni.  (mar.)  ri- 
bord.  ni 

R1RKEZ7ARF.  (-tsà-rel  (a.)  v.  n.  fru- 
aonner.  — Pari  aU»,  ta,  (nuotine. 

RIBRK//0  f-bré-tao)  8.  ra.  friuon  : 
{riunirne  me  ut.  in.  — , «pavento,  r;xi«- 
ennte,  f.  — .dolore,  noia,  douleur,  t ; 
annui,  ni  —,  ai  lagne,  f. 

KlblOAKK  (-bou-cA-ra)  (|.)v,  n.  rs- 
(atre  un  Irou  ; creuier  de  nouveau. 

Pari,  alo,  U,  re  fati  un  frou. 

Kl  BIFFA  RE  -bouf-fk-rej  (a.)  v.  n. 
échev.Lr:  deranger 

ItlBLFFATO,  — TA  f-bouf-fà-tol  (a.) 
v ad.  da  RiairrAitr. . echevrle;  déran- 
gi.  ée. 
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RIBLFFO  i-botif-fo)  ».  m.  meri uri  dir 
f.  V.  ItAnirro. 

lUBL'Ol  l-bcuó-iX'#.)  Ewerc  da  ribaci 
j (due  volte buo)(prov.),#lrs<iou6l*n»f ni 
sol. 

RIBURLARE  ( bour-là-re]  v n.  bur- 
lare con  chi  burla,  badine r ; xailler;  te 
i enoquer  a ton  tour. 

! Pari,  alo,  ta,  Tallii,  ée. 

I RIBUTTAIIRNTO  ( -bonl-ta-méo-to  ] 
*■  m rc/juf . m ; rfcuaohew,  f. 

RIBDTTANTE  ( bounàn-te)  od.  m.  f 
rebutant.  ante;  déaagieablt,  m.  f. 

RIBUTTARE  (-boul-tà-rt)  v n rispi- 
gnere,  rebuter:  re/.ouaeer;  rejet* r:  ren- 
touer.  — uno . chauer  aree  durale 
rtwrouer;  rejeler  aree  meprxe. 

—,  rcrere , comtr . rejeler. 
RIBUTTATA  f-bmit-U-ts](a.)».  f.rc- 
but,  ni.;  rù'uMhon,  f. 

RIBUTTATO.  — TA  | -bout-là-toj  (a.) 
p.  ad  «la  Bini  ir  are  . rabule . rf,  eie. 

RIBUTTA  TORE  . — TIUtK  [ bout-U- 
tó-rel  (a.)  nd.  qut  rebuie,  repouaae. 

RIBUTTO  [-boiit-tojs.  in.  vomito,  co- 
mimnml,  m 

RICACCIA  (-càl-tcbia)  (a.)s.  f.  repous- 
annetti,  ni  ; répvlaion.  l. 

RICACCIAMLNTO  (-tcbia-méii-loj  r. 
ni  ’ e jronaie  meni,  ut. 

RICACCIASTE  [-tcbiàn-te]  (a.)  ad. 
ni.  : i/ui  rrjiousse. 

RICACCIARE  l-tchià-re)  v.  a.  scacciar 
«li  nuovo,  rechaaaer  : repouuer  ; c hai- 
ter  de  nourtau  —,  8«>spignere,  repau*- 
•er:  pointer  en  debors, 

ri  ficcare,  tnfoncer  de  nourtau;  te 
renfoncer. 

Cosi  dicendo,  mila  tona  via 
Dcirinlriraia  selva  si  ricaccia  (Ariosi 
Fur  ).  — , darla  caccia,  chauer;  meltre 
eri  (irrorile. — , (pitt.)  placar  dei  repotu- 

totra. 

RICACCIATO,  — TA  f-tohià-to]  (a.)  p. 
ud  da  RICACCIA» . repouaae , ée,  eie. 

RICABKNTK  (nièn-to]  ad  ni.  f.  pen- 
dente. fio  tinnì . fondarti,  ante;  qui 
re tornir. 

La  Kmiiitnrua.  lidi  citi  capelli  orati 
crespi,  lunghi,  d'oro,  e aopru  li  candnii 
e «leiicati  omeri  ricadenti,...  (Bocr.). 

RICADERE (dèdi]  t,  11.  irr.  ricasca- 
re. r fiorii  ber. 

E cosi  detto  ricadde  in  terra...  (Bocr.  1 
— nel  peccalo  o in  fallo , recidivar;  re- 
lomber  dona  leame'niet  fou tei.  —,  dìcesi 
del  grano  «pagato,  ae  couchtr.  — in  alcun 
pensiero,  rfvenir  il  In  infine  pensée  — 
nel  inaie,  reiumhrr:  éire  altaque  de 
nrìui  eaud’unr  maladu.—,(\c^.)  e choir . 

PMt  ricaddi , cadde,  caddero,  je  re- 
lotnbat , il . elle  retonwa  . 1 la  . elici  re  ■ 
lombèrent.  — Fnt.  ricadérti  e ricadrò,  et 
if  reiomberai,elc.  — Cond  ricadrei, ec 
je  relombemu . «le. 

Part.  ricaduto  IV.  — 

KICAOIA  [-di-aj,  rlcadia.  ».  f.  noia, 
molestia  , pnne  , f ; mUMt  .*  chngrin  ; 
souct,  ni.;  inquiétude,  f.  ; tnolheur,  ni. 

— , ricaduta,  di  cesi  di  un  infermo,  re- 
cinte, f. 

RICAMARE  r-ò-rel(a.)  v.  n.  molestar ; 
irovailler;  doynerj*  la  pnne.  du  cha- 
grin.  — Pari  ai<>,  moleste  ; tracaille, 
ee  : donne  de  la  firma,  etc. 

RICADI  MENTO  f-i|»en-to)  a.  ni.  d’in- 
fermità. ree h ute%  f.  V.  Ricadila. 

lyCADJOSO,  -SA  [-Ó-ROI  ad.  rbe  ca- 
giorni  riradia,  ennutfeiij-  ; fdcheux.  ante.  \ 
RICADUCirX  (-uou-lchi-tà)  (4.)  «.  f. 
(leg.)  aurceuion  dei  biena  d uri  /Idei-  ! 
comrnia  dévnluf  d nufrui,  f. 

RICADUTA  C-d-b-Uj  8.  f.  il  ricadere 
infermo o in  peccato,  rechiate;  récidt- 
te,  f. 

RICADUTO,  — TA  f-dolMO)  (a.)  p.ad. 
da  Ricadlhk,  ratombé,  it. 

— , re  lombi,  è e dova  la  rvfme  favi* 
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—,  ad  racfnu,  uè  d la  mevie  pensee- 
—,  fa\ble.  m.l  — , ax tènui,  ée. 

Ver  f*,  che  il  mio  cav&l,  come  icouu 
, tede , 

L molto  magro  e stracco  e ricaduto 

1 (Tu  Pule,  iforg  ).  — t ér.ku,  ve. 

R1CAGGIMKNTO  (-dgi-méu-io]  (a.)  a. 
ni.  rechu te,  (■ 

RIUAi. NAIO  l-gnà-lo]  ad  tu  rinca** 
u liuto,  dicesi  del  naso  schiacciato  e del 
' viso  con  tal  nano,  camui;  cavuird , m. 
RICALARE  (-la-rei  v.  a calar  di  nuo- 
vo, redeacendre.  -- , parlandosi  di  lai- 
cono,  ec.  recsnir  tur  le  powg. 

— , v.  r.  revenir. 

RICALATO  , -TA  Hà-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Rica  1. asf.  . radeacendu  , ue 
RICALCANTE  (-càn-te)  (a  ) ad.  m.  f. 

qui  rafnule. 

RICALCARE  (-cà-rc]  v a.  r efouler. 

Ti  nto  seguono  il  vecchio  estui  i’istease 
Veatiffia  ricalcate...  (Tasa.  dar.), 
RICALCATO,  -TA l-dt-to»  p.ad. 
da  Ricalcass,  refovlé.  ée. 

RICALCA IORK,  - riUCE  (-tò-ro)  (».j 
a«l.  e*,  qui  refoule. 

RICAI.CINAUE  |-tcbi-Dà-re)v.a.  cai- 
ciner  de  noureau.  — Pori,  uto,  ta,  cal- 
cini. ée  de  iiouceau. 

KlLALCini AMENTO  ( tclii-tm-mòr»- 
to)  8.  m il  riraleilrarc,  rutilane e ; de - 
{elisa  ; "ppoaihon,  f. 
lUCAi.CI  T UaNTE  f-tcbi-tràu-tc)  ad. 

m.  f.  che  ricalcitra,  réealcitront . ante ; 
Tftif,  ire;  reballe;  indorile,  m.  f. 

RICALCITRARE  [-icbl-ut-re]  v.  n. 
propriamente  il  resisteredel cavallo, ce. 
ullu  voglia  di  dit  io guidu.  tirando  calci, 
regitnbar  ; user  dea  preda  de  deiy-ière. 
-,  ( mctaf.  ) ricalcitrar  ; aopjHtaer. 
Perché  ricalcitrate  quella  u voglia 
(D»nt  Inf  ).  9 

RIGAI  CITRATO  f-tdii-lrà-b.)  (n.;  p. 

ad.  da  RiCALaTitAKr.,  regimbf.  ée. 
RICALZARE  [-dkè-roj  r.  n.  r.  ae  xt- 

cfiouaatr.  — Pari  alo,  ta,  rerhauué , ee. 

RICAM AMENTO  (-rodli40) s ni.  il  ri- 
camare, «ir fion  de  broder  ; broderie,  l, 
RICAMARE  f-inà-rcj  t,  a.  broder. 

Però  questa  avea  quivi  ricamate 
Gran  cove...  (Beni.  Ori.) 

RICAMATO, -TA  ( mà-toKo.)  p.ad. 
da  Itti  avi akr  , brode  . ée. 

—,  punteggiato,  tempestalo,  gami, 
te  : email  té  ; parsemé  . ée. 

Il  ni  ondo  e'I  ciel  di  Bielle  ricamato 
(Belline.  Son.\  parsemi  d eloilet. 

RICAMA  TORE , — TRICE  l-ló-rc)  a. 
brojrur,  ause. 

RICAMATURA  (-toù-ra]  a.  f.  brode- 
rie, f.  V.  Ricamo 

ricambi  amento  (-mén-to)  (a.)  *.iu. 
contre-ichange,  m.  — , ricompense,  f. 

MCAMBIAimt  (t/ad.  m.  f. 

qui  ricompense. 

ricambiare  (-bià-re)  v.a.  contrae- 
cambiore,  récompenter;  dédommager; 
payn  de  rtlour. 

RICAMBIATO,  -TA  J-bià-lo]  (i.)  p. 
ad.  da  Ricamiuaivr,  ricompensi ; de- 
domtnagé.  ée  ; pagi,  ée  de  retour. 

RICAMBIO  |-càm-M-o],  pi.  -BJ,  a. 
ni.  (cirnnn.)recliange , m. 

—,  compenso,  recompense.  f.;  ronlre - 
irhange,  in.  —,  (posi.)  retala,  m. 

RICA  METTO  t-méi-to)  (aj  5.  ra.  dim. 
di  Ricamo,  petite  broderie,  f.  - 

RICAMMlNARF.  f-nà-rc*  v.  n.  marcher  * 
de  nouveau  : se  remettre  en  chemin. 

RICAMMINATO  r-nà-io*  (a  i p.  id.  da 
Rn; AviviMar. . remia,  ùe  en  chemin. 

RICAMO  (-cà-mo)  8.  m.  l'opera  rica- 
mata, broderie,  f 
F.  lianno  i paladin  sparai  fra  loro 
Come  le  gemme  in  un  ricamo  d’oru 
(Arioat.  Fur-)- 

RICARCEULAR8  (-tcbel  là-rej  v.  a. 
efforer  de  nouvaau. 
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{((CANCELLATO,  — TA  (-tchel  -là-to] 
(a.)  p.  art.  da  Rie ancella re,  effacé,  ée 
de  noureau. 

lilCANGlAKE[-dgià-re]  v a.  ricambia- 
re, ricomptuur.  V.  Kicomi’F.vsaiih. 

l'uri.  ai«>,  lu,  rei  ompenst,  ée. 

RICAN TARE  <-là-rej  v.  ».  rerhanter  ; 
chanter  Je  noureau.  — , charter  la  pa- 
linadie : (atre  une  rétraciation. 

RICANTATO,  — TA  [ u-ioj  (a  ) p.  ad. 
da  HiCAnARr.,  red» aule,  ée. 

RICAMA'.!  ORE  f-ló-ie)(a,)ad.  c a m. 
che  racconci  piir  volle  un»  cosa,  qui 
elianto  de  noureau;  conleur ; raod- 
cheur,  iti. 

RICAN ( AZIONE  [-d&ió-ne]  s f.  rivo- 
casioue  del  dello  o strino,  palinodie  ; 
ritradottoti , f. 

RICANTO  j cùn-to]  (a.)  m ripèti» 
tion  dudiant,  I ; chetiti  ré  peto  Ina,  in. 

1HCAPAUK  (-pà-rej  v.  a.  choisir  le 

meilleur. 

Par;,  uto.ta,  rhoisi  le  meilleur. 

RI  CAPIRE  (-pi-ie  (a.)  v n.  irr.  aroir 
un  et/Ki'  e suffisant  : curtenir.  — Pro», 
ricapito-,  >1,  elle  a.  ita  elle t oni 

un  eapo'-e  ivjjìaant.  — Salii,  che  ricu- 
pisea,  cc  quii,  quelle  mi  Un  rapace 
ruffiumt . eie.  — Pari  ricapito  (F.  — ) 

RICAIMI  ARK  (-là-re  I,  recapitare, 
t.  a.  dar  ricapito.  adr»x$er  ou  fairepar- 
v»mr  une  cliou  a aon  od  re  aie. 

Ricapitir,  carpir,  con  •■nder  robe 
(Buon.  Pier  ).  — , a. conciare,  collocare 
iu  qualche  uffizio,  etabhr.  emnloycr. 

— . ipresoo  i mercanti)  re-oucter  tea 
créancet. 

RICAPITATO,  — TA  l-là-U»j  (a.)  p.  ad. 
da  Ricapita r.F. . adretae,  éi. 

RICALI  IO  (-cù-pi-io),  recapito, s.  m. 
indirizzo,  avviamento,  snaccio,  adretae, 
f.  ; achemmetnent  ; debit , in  —di  let- 
tere, di  mercanzie,  adretae,  f.;  debit,  m. 

— , soddisfazione.  tnli»facli»n  , (. 

Uomo  di  ricapito,  /i ornine  de  capante 
ou  (texpedition . ni.  Pur  ricapito  u una 
persona,  a una  faccenda,  loger; procurar 
un  lopemenl  : finir  ; conciare  tea  affai- 
re»; les  expedi er. 

KICAPI l O i-pl-to]  (a.)  p.  ad.  da  Rt- 
CAPiitB , qui  a tu  un  etpact  tufjlnut; 
cnnteuu.  ue. 

RICAPITOLA RE  f-là-rc],  TiKCAmoLA- 
lUS.v.n.  ridire  hi  succinto,  récapiluler; 
reprendre;  résumer , redire  tommairt- 
menl. 

RICAPITOLATO,  — TA  f-ft-to]  fa.) 
p.  ad. da  Ricapitolare,  récnpituiè.  ee; 
rtpri».  ite  ; résumé,  ée  ; rtdit,  iletom- 
mairement 

RICAPITOLAZIONE  f-d*ió-ne] . reca- 
pitolazione  , a f.  ricopi  tu  la  tion  ; répé - 
tilion , r.;  tommaire:  épilogue,  m. 

RICAPO  (Di)  j-cà-poiav.  de  noureau; 
d*r»chef.  V.  Nuovamente. 

RICA POFICCA li  F,  (-cà-rc]  v.  n ricade- 
re a capo  in  giu, retomber  Ialite  la  j/re- 
miére.  — Pari,  alo,  la,  retombé,  ee  la 
lite  la  première. 

RICAPRUGGINARE  [-proud-dgi-nà-rc] 
er.  a,  rifar  le  capruggim,  refaire  tea  ja- 
blet  à un  tonneau 

Part  «io,  la,  refait  letjablea,  etc. 

Rtf. ARDALE  [-dà-re]  v.  a.  carder  de 
noureau. 

■(CARDATO,  -TA  (-dà-to](a.)p.  ad. 
da  Kicaroark,  carde  ,ée  de  nouteau. 

RICARICARE  [-cà-re]  v.  a.  recitar - 
ger ; charger  de  noureau;  charger 

davantage. 

RICARICATO,— TA  f-cà-to]  (a.)p.  ad. 
da  Ricaricare,  recitar  gè  ;char  gè,  ee  de 

noureau. 

RICARMINARE  f -nà-reì  v.  a.  carder 
de  noureau , — , (fig,  remuer  ; tecouer. 

Pari,  aio,  ta,  carde,  ée  de  noureau. 

RICASCAMEN  E [-men-toj  (a.)  s.  m. 
oirfion  de  retomber,  (. 
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RICASCANTE  [-scàn-te]  ad.  m.  f.  qui 
retombe;  qui  pen d. 

KICASCAN I EZZA  f-té-tsa]  (a.)  s.  f. 
quotile  de  ce  qui  retombe , f. 

RICASCARE  [-scà-re]  v.  n.  retomber. 
V.  Ricadere. 

RICASCATA  (-soà-ta)  (a.)  s.  f.  re- 
citali, f.  — , o rnemenla  dispo»es  tu 
chuie . ni  pi 

RICASCATEZZA  [ -té-tsa]  (a.)  s.  f. 
ac tinn  de  tomber.  f 
RICASCATO,  -TA  (-scà-lo](a.)  p.  ad 
da  Rn  ASCARI .relombe.  ee. 

RICATKNARF.  (-nà-rej  v.  a.  (a.)  en- 
chniner  de  noureau. 

Puri  aio,  ia,  tnchalné.  ée  de  noureau 
llIC ATTA M KM 0 (-men-to  ) s.  ni.  ri- 
catio,  vendetta,  tengeance;  satnfac- 
tion.  f. 

RICA TTARF.  f-tù-re]  v.  a riscattare, 
r achei rr  ; f-ayer  une  rancon  ; retirer  re 
qui  était  eti  gage.  — , nrufierure.  re - 
courrrr  — ,\.r  vendicarsi,  ir  ren  per  ; 
tirer  rahnn  ; ee  [aìre  tauo». 

Ricatta  i o,  — ta  ’-ui-tu  (».)p  ud. do 
UiCtTiAiir.,  racheté,  ee  ; jMiye  u»e  ran- 
cati : renna*  re,  ée.  —,  renge,  ée. 

RICATTATORE,  -TRI CE  Hó-rc]  ad 
c s.  qui  rqrhite. 

RICATTO  i-cai-lo]  s.  m ri  «catto,  ra- 
diai m.;  r mqon,  t.  — , vendetta,  rrn- 
gennee  aal  taf  action,  f.  Far  banda  ra  di 
riamo,  ae  i enger. 

Il  ICA  VACCA  li  E -cà-rc'|v  n.  remon  fer 
à chetai  : (atre,  une  nourrlie  caval- 
ca de.  Pari.  aio.  remonté.  ee,  etc. 

RICAVALI  .ARE  -là-re]  la.)  v.  n r.  <e 
remonter  d’ un  noureau  chetai. 

Puri  aio.  la,  remonté,  ée,  eie. 
RICAVARE  |-và-re|  v.  a trarre  qual- 
che utile  dalle  cose,  re Orer ; gagner. 

—,  ricopiare  ,diacgnnndo  odipmgen- 
do,  corner;  detamer:  contre-tner. 

— , di  scherma,  degaqer  iépee . 
RICAVATO,  — TA  (-»à  to)  p».  i p ad.  da 

RicwAnr.,  retiré.  ée.  —,  copie;  det- 
tine, re.  — . degagé  Cepée. 

RICC ACCIO f-cài-tchio]  (a  )a.  in.  pegg. 
di  Ricco,  nchard.  in. 

RICCAMENTE  f-mén-ie)  av.  alla 
ricca,  da  ricco,  richtmtnt  noblement. 

—,  dovi/i. .samenic,  abondammtnt  ; 
copieuaemevt. 

RICCHEZZA  f -ké-tsa]  a.  f.  abbon- 
danza, de’  beni  di  fortuna,  rtchesae; 
opulence,  f 

Raffrenasi  il  desio  delle  ricchezze 
(Buon  Fitr  ).  —,  mngnificence , f. 

Far  ricchezze,  a’enru  ktr. 

(Prnv.)  Chi  è troppo  scrupoloso  non  fa 
mai  ricchezze,  guand  ou  a dea  acrupulea 
on  ne.  detieni  pai  fiche. 

RICCHISS1MAMF.N  I E r kis-si-ma-mén- 
te)  (a  ; av  sup.  hèa-nchement. 

RICCHISSIMO , -MA  (-k.s-si-mo)  (a.) 
ad,  sup  ir'ea-riche.  m.  f. 

RICCIA  (rtuichia)  fa.)*  f.  engrata  de 
come  ré Juite  tn  pelila  morcrau  r.  m. 

RICCI  AIA  l-tcbià-la»  a f laogo  dove  si 
tengono  ammassali  i ricci , /ièu  ou  ioti 
aarde  lea  chdtaignea  en  gouatea  pour 
lea  faire  mtlrfr,  m. 

—,  innanellainento  di  eapelli  ricciuti, 
frisare  , f.;  boudrs  de  cheteux  frisea, 
f.  pi 

RICCTARF.f-tchià-re]  (a.)y.  n divenir 
riccio,  friaer;  boucler  V.  Anmccuitr. 

RICCIATO,  -TA  I-ichià-toHa  ) p ad. 
da  Ricci  are,  friaé  ; boucle,  ée. 

RICCIO  (rit-ichio]  a.  iti.  U scorza  spi- 
nosa della  castagna,  enveloppe  épineuae 
dea  chdtaignea , f. 

— , (Mg.)  boucle  de  chereu jr,  f. 

Cottura  di  riccio,  certom  degré  de 

cuisnon  pour  le  sucre  ou  le  miei,  m. 

— , lo  spinoso,  hériason.  m.  Riccio 
marino,  ourain;  hénsaon  de  mer,  m. 
RICCIO, — CIA  [rit-tebio]  ad.  frisi, te; 
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crepu,  ue.  Velluto  riccio,  velours  frati, 
m Oro,  argento  rirArio,  canneli/fe  d'or 
ou  d'argrnt . f. 

RICCIOLINO  (-Lhio-ll-no]  a.  m.  pio- 
cola  ciocca  di  capelli , pelile  boucle  de 
chereu  x,  f. 

Fani  due  ricciolini  a quei  capelli 
(Buon.  Firr.). 

RICCI  OTTO,  — TA  l-tebiòtrio)  (a.)  ad. 
boucle  : fuse , ee. 

RICCHI  CELLO , -W  [-Chkm-tò!-lo) 
(a.)  ari.  fn*ot>é,  ée. 

RICCIU I EZZA  (-lchiuu-lé-isa]  (a.)  a. 
f f risme,  f. 

RICCI  UTINO,  -TA  ( -tchiou-ti-oo  J 
(a. > u<t  un  pen  frisi . ée. 

RICCIUTO,  — TA  i -tchiob-to]  ad. 
crespo,  innanellaio,  friaé.  ee  ; crepa,  ue. 

Corti  ha  i capelli,  cd  ù neio  e ricettilo 
(Beili.  Ori.). 

(Bol  i Foglia  ricciuta,  feuille  fritte,  f. 
RICCO,  -CA  (ric-coj,  pi  -CHI, 
—CHE  l-ki,  -kej  ao.  e ».  tiehe , m.  f.; 
opulent . ente. 

I.'  uno  in  derno  ricco,  e 1*  altro  inope 
(Dani.  Par.  ». 

— , copteux,  rute  ; abondant , anlt; 
grat, gì  a*se  ; fertile,  m.  f. 

—,  potnpeux;  precieux , ente;  ma- 
gmftque  : splendide . m.  f. 

Ella  caica  di  ricca  mercé  onesta 
(Peli  ). 

— , s.  m.  (aniiq.)  (Guil.  Leti.)  ridus- 
se, f. 

RICCONE  (-có-nej  a.  m.  richard ; très- 
riche . m. 

KICCORE  (-có-rcl  a.  m.  (aniiq.)  ri- 
chttte  . f.  < Guiu  Leti.)  V.  Ricchezza. 

RICENTK  l -UhFn-tc  ! (a.)  ad.  m f. 
rrcenl.  etile.  —,  av.  recemmenl.  V.  Re- 
cedi b. 

IllCEN TEMENTE  f-tebcn-te-mén-tc] 
av.  récenimm t V HrcmrMEViC. 

RICENTINARK  [-Uhen- li-nà-re I (a.) 
v.  a.  cintrer  de  noureau  V Centi naue. 
Part.  aio.  ia.  cèntri,  ée  de  noureau. 
ltlCENTlSSIMO,  - MA  ( lchen-ti«-»i- 
mo  <a.  ad.  sup.  Irea-receut . ente 
KIChpK  [-ichè-pe]  (a.  v ) riceve,  terza 
per$.  da  llEcErEr.c,  Rickceue,  il,  elle 
regoit. 

RICEPERB  f -tchè-pe-re  1 (a.)  v.  a. 
e n.  diieL  di  cui  non  si  trova  che  i’infl- 
nilo  c la  lei  za  pera,  del  sing.  dell*  iudi- 
caiivo,  recevoir.  V.  Ricevei. e 
la  prima  luce,  che  luiu  I»  raia 
Per  Unti  modi  in  es'a  si  ricepe, 
Quimli  aon  gli  splendori...  (DauL 
Par  ) 

RICERCA  f-tchér-cal,  pi.  —CHE  (-ke) 
s.  f.  rechrrche  ; perquisì  tion  ; enquite, 
(.  V Ricercata . 

RICERCAMENTO  (-tchcr-ca-ménto J 
(a.)  a.  ni  recherche.  f. 

RICERCANTE  f-tchor-càn-te}  (a.) ad. 
m.  f.  ou»  recherche. 

RlCEllCAHK[-icbcr-cà-re}8.  m.frans.) 
prelude . m. 

RICERCARE  (-tcher-cà-re)  t.  a.  cer- 
care. ckercher;  nchercher;  chercher 
de  noureau. 

— , andar  vtdendo,  rivedere,  cisiter; 
parcounr. 

Cosi  vo  ricercando  ogni  contrada, 

Oyt  io  la  vidi  (Petr.).  — le  guardie, 
ristter.  — , invesiigare,  rrchercher; 
(dire  monéte  ; chercher  soigueusrmrnt; 
idcher  de  décounir.  — , a ridomandare, 
demander  ; chercher  ; interroqer  ; sin» 
former  : %'tnquerir.  — . penetrare  scor- 
rendo, parcounr;  pénetrer  ; t' insmuer; 
et  yl'taer. 

K ricercarmi  le  midolle  e gli  oasi. 

— , bisognare,  nroir  betoni;  ètte  né- 
cessaire ; falloir.  —,  esaminare,  eiz?o- 
miner. 

— i contorni  (piti.),  rechercher  le» 
contours. 
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RICERCA  I A [-lchcr-cà-ia]s.  f.  (mus.) 
1*  intonar  sotto  voce  prima  di  principia- 
re il  canto , prelude,  m. 

—,  ricerca,  ree  turche,  drmande,  f. 
RICERCATA NENrE  l-tcbcr-ca-ia- 
mén -te  ) a*,  a bella  posta , studiosamen- 
te, exprès  ; à desstin. 

— , arre  som,  rechtrcht. 
RICERCATISSIMO,  - HA  (-tcher-ca-Us- 
j a.)  ad.  sup  trét-recherché,  ée. 
RICERCATO.  — TA  [-icber-cà-tol  (a.) 
p.  ad.  da  Ricercare,  recherchc.  ee. 

. —,  ad.  squisito,  scelto,  rtrherchè,  ée  ; 
txquis.  ite;  chetiti , ie. 

— . affettalo,  atjeclé , ée. 
RICERCATORE , — TRICE  [-tcber-ca- 
lo-rc  ) ad.  e s.  cherchtur,  tute  ; qui  re- 
cherete. 

RICERCHI  ARE  [-teber-kià-re]  v.  a 
cerchiare  di  nuovo,  relier;  cercter  de 
nourcau  ; reme  tire  dei  ccrceaux. 

Pari,  aio,  la.  cerclé,  ée  de  uou veau. 
RICERCO,  — CA  (-ldier-co],  pi.— CHI, 
— CHE  i-ki,  -ke]  ad.  sinc.di  Ricercato, 
teche r t hè,  ee. 

Che  1'  abbia  fatto  prima  che  ne  fosse 
ricci »-o (Car  Leti.). 

ltlCERNEKE  (-tcliòr-ne-re)  v.  a.  dii 
nuovo  cernere,  blutcr  de  nouveau.  — , 
dichiarar  medio,  t'expliquer  mieux. 
V.  CEn.TF.it*.  (Senza  pari  passalo.) 

RICEVEI. lare  l-tclie-sel-là-re)  v a. 
ciseler  de  nourrau. 

Par'.,  aio.  la,  ciselé , ée,  eie. 
KICESSARE  [-tches-sà-re]  v.  n.  fer- 
mar>i , tarrétsr , rrulrr  ; dettuurer;  ne 
pai  arancer.  — Pari,  aio,  la,  arréte,  ee. 

IIICESSO  l-tchòa-so  ] ».  m.  retraite  , 
t.  V.  Recesso,  Ritiro. 

RICE  I TA  (-tchèt-la]  s.  f.  ordonnance 
de  medecin;  reeelte,  f.  V.  Recipe. 

Di  qui  si  può  ini  (Mirar  la  medicina 
E la  ricetta  contro  ’1  mal  d*  amore 
(Bcrn.  Ori.). 

RICETTACOLO  [ -tchet-là-CO-lo  ] s. 
m.  luogo  da  ricoverarsi,  ricetto,  récep- 
tacle  ; logii  ; otite  ;rtfuge,  m \relraile; 
demeure , f. 

RICE T r ACUF.O  f-lclicwà-coulo)  (a) 
s.  m relraite . f.  V.  Ricettacolo. 

RICETTA  MENTO  (-tclict-la-mcn-lo) 
6.  m.  il  i icetiare,  reception,  f. ; accueil, 

m.  V.  Il  ICCETT ACOLO. 

RICETTARE  (-iclicWà-ro ] v.  n.  dar 

ricetto,  receeoir;  tnper  ; accueiliir. 

— , v.  r.  te  refugier;  ìoger;  relirer  ; 
c/urrher  un  otite. 

— , compor  ricetta,  f dire  i ine  ordon- 
nance de-médecine;  donuer  dei  recitici. 

RICETTARIO  [-telict-là-ri-o],  pi.  - R J, 
*.  ni.  li  ere  de  rece  Ilei;  formulane 
pharmaceutique,  m. 

RICETTATO,  TA  i-tchct-là-lo]  (a.)  p. 

ad.  da  Ricettare,  re  fu  . ue  ; loye,  ée; 
accuditi,  ie;  — , rifugii,  ee. 

— , fait  une  ordonnance,  etc. 
RICETTATORE,  —TRICE  i-tcliel-ta- 

ló-rcj  ad.  o s.  qui  recoit;  qui  logc;  qui 
donne  un  e retraite;  logeur,  eute. 

RICETTAZIONE  [-uhet-ui-dsi-ó-no] 
(a.)  • f.  acauli,  m.J  réception,  f. 

RICETTIVITÀ  (-icliel-il-vi-ià)(a)  ». 
f.  (Ood.)  attitudine  di  alcuni  organi  a 
dar  riceito  agli  agenti  morbilki,  récep- 
tirité,  t. 

RICETTIVO  , -VA  t-lcbeun-YO]  ad. 
propri  a receeoir,  m.  f. 

Ricetto  I-tchòl-loJ  s.  m.  ritraile  ; 
demeure,  f.;  ìogis,  ni. 

Che  costei  balle  l’ale 
Per  tornare  all*  amico  suo  ricetto 
(Pcir.). 

—,  chambre  d'entrée  ; entrée  ; antt- 
chambre.  f.  — . magaeln,  ni. 

Dar  ricetto,  donuer  osile  Essere  ri- 
cetto, ciré  le  tiige. 

RICETTO. —TA  [-iclièt-to]  p.  ad.  da 
Ricavraa,  ricevuto  regu,ue. 
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RICETTORE  (-tehet-ló-re  J (a.)  s.  m. 
(voce  dell’ uso)  receveur,  m.  V.  Ricavi- 

I TORE 

I R1CF.TT0R1A  (-lehet-to-rl-a)  (a.)  8.  f. 
(voce  dell’uso)  office  du  receveur , m. 
— , collctta  e posto,  recelle,  f. 
RICEVENTE  i-tcbe-vòn-ie)  ad.  m f. 
qui  remoti. 

RICEVERE  (-tché-ve-re)  v.  a.  reg.  e 
irr.  rerei  oir;  prendre ; accepter. 

Ogni  cosa  era  ricevuta,  ma  indietro 
non  venivan  risposte...  (Bocc.) 

—,  accogliere,  recevQtr;  accueiliir. 
Furono  ricevuti  a grande  onore  da' 
Romani  iC.  Vili.).  — ,. trailer;  honorer. 

— . ammettere,  parlando  d’ordini, 
compagnie,  ec.  receeoir;  admet/re. 

— , capire,  receeoir;  comprendre. 

— ad  albergo,  loger. 

Pret.  ricevei , e ricevetti,  ette,  Olierò, 
jerefus,  i l.elle  requt,  iis,ellesre$urent. 
Puri,  ricevuto  e ricetto  ( K.  — ). 

(Ani.)  Ricevercno.  riceveremo,  nouj 
rectvront  : ricca,  riccpe.  riceve,  il,  elle 
freon  ; riceve,  ricevi,  teqoit ; ricewe, 
ricevette,  ricevè,  il.  elle  requt  ; rice- 
veltono,  riceverò,  riceverono,  ili,  eliti 
recurmt. 

HICEVEVOLE (-tche-vé-vo-le]ad.  m. 
f.  qui  petit  receeoir.  —,  di  luce,  suteejt- 
tible  de  lumière,  ni.  f. 

RICEVIMENTO  [-lche-vi-mén-to] s.  m. 
réception  ; recelle,  f.  — . maniera  rii  ri- 
cevere. accoglienza , accueil,  m.;  recep- 
tion, f. — , per  trattamento  diasi  dà  ri- 
cevendo gente,  réception,  (. 

RICEVTtTVO.  —VA  (-tchc-vi-U-vo]  ad. 
che  ha  virili  di  ricevere,  projtre  à re- 
ceroir,  m.  f. 

RICEVITORE,  -TRICE  [-tche-vi-ló- 
re]  ad  e ».  fui  reqoit.  — , receveur,  eute 
— , s.  m.  percepteur,  m.  —,  colui  che 
riceve  forai»tieri  nei  conventi,  chargé 
de  recevoir,  m. 

RICEVITORIA  (-tche-ri-lo-ri-u)  (a.)  s. 
f.  (voce  dell*  uso)  c liarge , reeelte  (f.), 
bureau  (ni.)  du  receveur. 

RICEVUTA  (- tchc- voU-tal  *•  f qui- 
tanza,  refu,  m.  — , ricevimento,  récep- 
tion. f.;  accueil,  m. 

RICEVUTISSIMO,  —MA  [-tche-vou- 
llft-ci-mo)  (a.)  ad.  sup.  trèt-bien  refu, 
ue  : trèt-bien  admii , ite. 

RICEVUTO  l-lche-voii-in]  (a.)  ».  m. 
réception,  f.  Avvinare , dire, scrivere  il 
ricevuto,  accuter  reception. 

—,  re  fu  . m.  V.  Ricevuta. 
RICEVUTO.  -TA  l-tche-voù-toj  (a.) 
p.  ad.  da  Uiccverk,  refu , ue  ; accep- 
te,  ée.  — , accueiìli,  ie.  — , admii.  ite. 

RICEZIONE [-tche-dsio-nejs.  f.  récep- 
tion, f. 

RICHF.DF.RE  [-kò-de-rc]  v.  u.  c n. 
irr.  redemander.  —,  chercher;  dètirer. 
—,  attigner.  —,  appetir.  —,  falloir. 
—,  demander  aree  f/riire. 

Rasiilt  ben  che  per  lei  mi  richegge 
(Dant.  Purg.).  V.  Riciiiedeiie. 

Pres.  richedo,  rileggo,  gi,  ge,  cono, 
je  redemande , tu  reaemandet . il,  elle 
redemande.  ih.  ellet  rcdemaud*nt 
Pret.  ridiasi,  eae,  escro,  je  redeman- 
dai, il,  elle  redemanda  , Ut.  ellet  fe- 
de manderai t.  — Subi.  che  richegga,  cc. 
quii , quelle  redemande , etc. 

Pari  ridicalo  ( V.  — ). 

RICHERF.RB  (-kò-rc-n»ì  (a.)  v.  a.  e 

difei.  in  . redemander.  f.  imitBBIL 
— Pret.  ri  diesi,  ese,  escro.  je  mie  man- 
dai, il,  elle  redemanda,  ih,  ellet  ride- 
mandèrent.  — Pari,  ridicalo  (K.  — ). 

RICIIF.RI MENTO  1-ke-ri-mén-toJ  (a.) 
s.  ni.  demandi;  rtquéle.  f. 

| RICHERISMO  l-ke-rl-smo)  (a  )s.  ni. 
(CCd.)  sistema  di  llidicr  (XVI*  set  olo) 

| che  accotda  al  popolo  rautorilà  politica 
I ed  ecclesiastica,  riprovato  dalla  Chiesa, 
f icheritmt , m. 
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RIGHI  sta  1-kè-staJ  (a. ) s.  f.  deman- 
di; requéte,  f.  V.  Richiesta. 

RICHESTO,  -TA  (-kè-Sto’.  (a.)  p.  ad. 
da  Riuiedere  e RicnEitEi.E,  redeman - 
de,  ée.  —,  checche  ; déttré  ,ee  —,  atti- 
gue, ée.  —,  appelé,  ée.  —,  falla.  — , de- 
mandi, ée  aree  prióre. 

RIGHI  AM  AMENTO  ( -kia-ma-men-to] 
(a.)  s.  in.  rappel.  ni 
RICHIAMANTE  [-kia-màn-te]  ad.  m.  f. 
qui  rappellt. 

RICHIAMARE  (-kia-mà-re]  v.  a.  chia- 
mar di  nuovo,  rappeler;  appetir  de 
nou r eau  ; oppeler. 

E questo  ud  alia  voce  anche  richiama 
La  ragione  sviata...  ( Peti  ) 

— , rivocarc,  révoquer  ; faire  rivenir. 

— dall’esilio,  révoquer  du  bau  ; rap- 
peler d'exii.  — alla  vita,  rappeler  a la 
rie.  — , v.  r.  querelarsi,  réctamer  con- 
tre;  se  plutndre;  porter , fortrter  des 
plainlet 

lo  son  venuto  a richiamarmi  di  lui 
d’una  valigia...  (Bocc.) 

— , (kg.)  appeler , atsigner;  deman- 
der q u.  e n just  ice. 

RICHIAMATA  (-kia-mà-ta)  a.  f.  ri- 
chiamo, rappel , ni. 

RICHIAMA  I O,  -TA  (-kia-mà-lo}(a.) 
p.  ud.  da  Riuii  amaiif.  . ramale , ie. 

— , réroqué.  et.  —,  réclamé , ée  con- 
tri. —,  attigue,  ée. 

RICHIAMATORE,  -TRICE  (-kia-ma- 
ló-rej  ad  e s.  fui  rappel  le 

— che  disvia  dal  benfare,  fui  de  tour - 
ne  f.  u.  du  bien.  — .rrclamateur.  m. 

RICHIAMO  (-kià-mo)  s.  m.  il  richia- 
mare, rappel,  m 

E però  poco  vai  freno  o richiamo 
(Dani  Purg  ). 

— , (fig.)  ullcttamento  a cui  si  gettino 
gli  uccelli,  appeau,  m.  — , del  falcone, 
ridarne,  m.  —,  l.uuentanzu,  planile,  f. 

— , (lev.  ) rédemation,  f. 

RICHIARIRE  l-kia-ri-re)  (a.)  V.  a. 
irr.  éclaircir  de  nourrau  — Pres.  ri- 
chiarisco, isci.  lare,  iscono.  j'rclane,  tu 
celanti,  il,  elle  édaire  ili,  ellet  eclai- 
rent  di  uoureuu.  — Subi.  che  richia- 
risca, ec.  fu'i/,  quelle  eclatre  de  nou- 
veau.  — Puri,  ricliiarilo  ( F.  — ). 

RICHlAlu  rO,  — TA  f-kia-rl-to]  (a.)  p 
ad.  da  RicuiAainF. , éclairci,  ie  de  nou- 
rrau 

inciucco  f-Klc-co](a.)  s.  m.  maladie 
des  arbres  A fruii,  f 
RICHIEDENTE  ( -kie-dèn-te  ) ad.  che 
richiede , ftii  demandi;  qui  checche; 
requèrant. 

RICHIEDERE  [-kiè-de-Te]  v.  a.  irr. 
redemander.  — «domandar  pregando, 
rrquérir;  supplite  ; implorer  ; pner 
de  q u.  —,  rtchercher  ; touhailer;  dè- 
tirer. 

Coni)»  ’l  cappuccio  e pib  m-nsi  richiede 
(Dant.  Par.).  —,  (leg.)  ctter;  attigner  ; 
appeler  en  just  tee.  — conto,  ragione, 
demander  ranon,  compie.  — , chiama- 
re, far  venire,  demander;  appaiar. 

— , esser  convenevole,  ricercare , rxi- 
ger  ; étre  necessaire  ou  canvenable . • 

E richiedendo  il  naturale  uso...  ( Bocc.) 
— , (agric.  ) labourer  bien  la  terre  à 
foni  -,  mandato  a chiamare,  faire 
demander. 

Alla  cura  del  quale  essendo  pili  me- 
dici richiesti  (Bocc  ) — Pret.  richiesi, 
esc,  esero,  je  redemandai . il , elle  re- 
demanda, ils.elles  redeman, tirent. 
psrl.  richiesto,  richiedalo  <K.  — ). 
RICHIEDI  MENTO  [-kio-di-mén-lo]  s^ 
ni.  drmande,  f. 

R1CH1EDIT0RE.  —TRICE  (-kie-di-ió- 
re]  »d  e s.  fui  demandi  : qui  requiert, 
qui  s’enawtrl  ; demandeur,  ni 

UICHIEDUTO,  — TA  (-kie-dotMo)  (a.) 
p.  ad.  da  Richieder*  . redemande  , ee. 
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— , supplii,  ee.  V.  e (fi  Richiesti). 
RICHlSKfltE  [-kié-re-rej  v a.  e n.  I 
'antiq  } irr  redemandir  ; rethcrcher. 
V.RicRJtCAaE. — Pret.  richiesi,  «se.  ese- , 
ro tje  redemandai,  il,  elle  re  innonda , 
il »,  eliti  reóemandèren t. 
jfort.  richiesto  (V.  — ì. 

RJCHIKsTa  {-kiè-sta]  «.  f.  domanda,  ' 

de  maini  e . r eque  le  ; reqwtition , f. 

— ) a iasione,  as*ignaéian  ; de-  ‘ 
t natidi  tu  jusitce,  f.  Aver  fieli  lesi» , ai  | 
dice  delle  comi  ricercate  con  avidità , i 
•coir  du  néfat  ou  du  crédit  ;étr ? tu  vu- 
gue;  itre  recherths,e». 

RICHIESTO,  — TA  [-kié-slo]  p.  ad.  da 
Ricijildlk».  ..requie,  i»e;  dimandi , ee,  j 
— > nj'peìé  au  canteri  ; convoque,  ai. 
R1CHINAKK  (-Li-nh-re)  v.  n.  r.  umi- 
liarsi con  riverente,  tinciiner  ; bautte r ; 
la  téle  — Pai  i.  au»,  la,  iucltué,  tic.  j 
RICHIUDERE  i-kiod-de-rc ) v.  a.  irr. 
fermer  ; referenti . 

...  Ed  entro  dentro,  e 1* ascio  richiuse 
(BoCC,  —,  fermer;  eti  fermer. 

Co»  P altro  richiudete  da  man  maina 
La  strada...  (peltri  —,  finir:  termi- 
ne»-. — , | .urlandosi  di  piaghe,  ec.,  con- 
solidar . fermer  urie  piene 

l a piaga  ohe  Maria  richiuse  ed  unse 
(Dani.  r.).  —,  v r.  rat  cogl  tersi,  ri- 
onvernrri,**  refugter;  te  uteUrtàl'abri. 

Prei.  richiusi,  use.  userò,  je  re  fer- 
mai, il,  ette  reftrma,  il»,  elite  refer- 
mèrenl.  — Fin  richiuso  ( \ . — ;. 

IUCII  IODI  MENTO  l -k  lou-di-mén-lo  j 
s.  m.H  richiedere,  C action  de  fermer 
em  dtnftrmer,  f. 

RICHIUSO,  — SA  l-kioù-sol  (a.  ) p.  ad. 
da  vuoili  del  e,  re f erme , ée.  — . ferme , 
ée.  — , consolide . ée.  —,  refugiè , ée 
KfCHIUSUHA  f-kniu-s.-u-ra1  s f.  pic- 
cai luugu  da  richiudersi , pelile  enee ih- 
ie , f.;  pria  ertelo »,  m. 

KlClDKKK  (-tcbi-de-rel  v.  a.  irr.  ta- 
gliare, ec.,  couper;  tar  Iter  ; trancker; 
féndre.  — , troncare,  retranchcr  : »épa- 
rer;  rompre. 

Purché  T vota  non  possa , noi  rinda 
(Dani  Puri;  ).— le  parole,  couvn  court; 
abrégé*  le»  àtsoottrs.  — , parlandosi  di 
strade,  couptr  li  chemin. 

Noi  ricidemtno’l  cerchio  all’  altra  riva 
Sovri  una  fonte...  (Bau.  /*/) 

— , ▼.  r.  rapporto  a drappi , i.»  couper. 
Prol.  ridsi,  ctse,cis*rn,,jr  coupai,  il, 
ette  caupa,  il» . elUs  ooupereni 
Pari,  ndsofK-  — ). 
WClDUIBNTOl-trin-di-ìnén-to}  s.  m. 
/'alprup.  e al  JJg.'icoupure;  dtrision, 

Of  frane kement,  ni 

RICIDSTITRA  i-lchi-di-toti-rs]  s.  f.  il 
ridderò,  Covpure  ; incision  ; etilati  Je,  f. 

* » piegatura,  pii,  ni 
MCIDIVO,— VA  (-tchi-dt-vo]  ad  qw 
est  in  rftidxve.  V.  Recidivo. 

MCIGNERE  f -tchi-giìe-re}  v.  a.  irr. 
dgnere  intorno.  r«wron««r ; encem- 
dèó*  eiUourer.  — Pre«.  n cingo,  cingo- 
no, j’enoiroune,  » I*.  elle»  snvtronuent. 

Fra l,  ri  cinsi , cinse,  misero^  j’enci- 
rbmtoi,  il, elle  tnnronna,  il», òtte»  en- 
oi ronnerent.  — Subi.  che  nciuga,  ec. 
<qu‘tt,  qu  'elle  enwironne,  etc. 

Pari,  ridillo  ( V.  — >. 
lUCIUMME.vro  i-tchi-gnidodu^o]  (a.) 
a.  ni.  hordwrr,  f.;  entoueaye.m. 

RKMMKNTARE  { -%obi-m«»*à-reì  -r.  a. 
remettrea  fapremv»;  fatte  tm  nonni 
tuoi. 

—,  v.  r.  riprovarti,  feteay rr  encore. 
t Part . alo , ta , remi » , »«  à fqireu  ve. 

R1CINA  f-ichi-aua)  (».)s.  sul  cit.  d’I- 
talia nel  Piceno  ; — «lira  nella  Liguria , 


H1CIN10  t-tchl-ni-o ],  pi.  —NI  (a.)  s. 
m.  (arche.ì  «orto  41  veste  «etica,  rie»- 
ntt/fn.m.  r.  tgrao. 


RICINO  iri-tchi-no]  s.  Tn.  (boi.)  pian-  i 
la,  ricin , in.;  palme  de  Ikriet,  f.  j 

Ulto  Oi  ricino,  huile  de  ncin , m. 

—,  Insetto  demi  zecca , tique , f.  ! 

IUCINOCaRPO  i-tcbi-no-càr-po}  (a.) 

S.  ru.  (hot.)  pianta  simile  al  ricmo,  ri-  . 
cinorarpe,  m. 

KICINOIDB  [-t£hini»-i-dc]  (a.)  s.  in.! 
ibot.  ) crotoue  che  somiglia  a semi  di  , 
ricino . rtriMOfde,  »n.  f. 

RICIN  I 0 l-tdnn-to]  s.  m.  meritile , \ 
f.;  tour;  circuii;  anelo»;  contane,  ni.  : 

— , pourtour , ni.  — . cordon  (ni.),  j 
rrinture  (f.)  de  murai  Ile». —,  ron.ir  he  1 
7*1  vigne  aulour  d un  edipee , i. 

' IIICfNTO,— TA  (-tditn-'to)p.  ad.  daBi- 
cir.aEKE,  cinto  intorni»,  ennronné  ; eix-  -, 
tonti  ; en  fermi , et  : cani , cetnte ; en- 
fio» , ose;  btoque , ée  ; incetti , te,  tes- 
terre,  ee. 

RICIONCARE  ( -tchloti-cà-re j v.  n. 
Luire  de  nou reati.  V.  CioSCAitE. 

Part.  alo,  bit  de  nouieaù. 

UICIPIENTE  ì-tchi-pi-èii-tej  ad.  m 

T.  7 i*i  regoli.  U.  Haci piente.  —,  hene- 
sumie,  <i ui  etl  à 1011  ai»e. 

— , poli , ie;  honuéte,  ni.  f. 

KlUKCul.ARE  (-tdiir<o-Ht-reì  v.  n. 
girare  intorno,  róder;  toumoger  ;rrrer 
gj  et  là.  — , reloumer  apre»  a coir  ar- 
cale ou  tauri  io  gè. 

Part.  au»,  ut,  erte  loul  aulour.— ,re- 
lourne,  eie. 

RICIRCULAEIONE  ( -tchir-co-la-deèó- 
ne  ! (n.)  s.  f.  ti ouvelle  circulahtm,  f. 

RlClUCuMiAKE  (-<chir-OiUi-ué-rej(a.) 
v.  u.  environmr  de  wntveon. 

Pari . aio. ut.  enn roniie,  ee  de  nauveau. 

RKIRCCLARE  (-tchir-cou-la-re)  (a.) 
t.  n.  circuler  de  nuuveau.  V.  RicihCO- 
UU. 

Mo  sii , mo  gii; , c nio  ririn:ulando 
(Dani  l*ar.). 

Pait.  alo.  ta.  circoli , ee  de  nauceau. 

RICISA  (-tchi-sa^s.  f.  nioztuiueniu, 
roupure  ; mcision  , relranchenienl . 
tu.;  enlaillur»;  lai Ue  ; tnuiualion,  f. 

A,  aiU  nei  sa . uv.  par  le  piu*  court 
chimi» ; .ve  in  mala  parte)  a tori  et  à 
trorer». 

Cai  ilare  ancisa.r/i  aule  r coulamment 
ou  couramment  san*  discontinuer. 

RtCl&AMENTS  ( -u  hi-su-mr»  -te  ] av. 
di  netto,  net;  toni  net  ;d'uu  * cui  coup; 
uniment.  —,  alla  rieisa,  par  le  plus 
court  chemin.  V.  Itici» A. 

—,  precisamente,  precisemeli!  ; exac- 
temeut . j ustement  ; alnrtement. 

RIClSu,  — SA  (-lclti-M)|  p.  itd.  dallici- 
dere,  (Agliate,  mo OMO, coupé)  tronche; 
séparé;  retrauché  ; dir  rie  , ée. 

, ad . spcii  i uv,  prompt , p^omple;  sou- 
doin,  aine  ; subii,  ile.  — , roti»»,  non  sa- 
malo. rapporto  a panni,  coupé  ; u.v,  ee. 

RICI.A>lo  (-rià-moj  ,m  ) s.  in.  rù  la~ 
ma  non,  f U.  Reclamo. 

RICOGl  TARE  f -dgi-Ut-re],  ftECOGI- 
tare  (a.)  v.  il.  rt/léchir. 

Pari  aio.  ta,  re/lecht,  te. 

KlCOid.lKRK  (-còldie-rt  j.niMiKRE,  v. 
a.  irr.  adunare  , recuexlltr;  ramasser  ; 
ras  som  t i er 

Che  niischiaUi  (i / sangue)  di  lugrime 
a*  lor  piedi. 

Da  fastidiosi  vermi  era  rit  olto  { Dani. 
énf.). — . parlandAtri  di  panni,  ec.  re- 
cuetllir  le»  rtir,  le»  tuffroge*. 

— il  (urto,  rnmauir  ieniant  nè. 

— il  campo,  lecer  le  camp,  —.osser- 
vare ai  Le  marne  a te  o iuiender  bene,  . 
épitr;  preter  l'oreille.  — , riscuotere,  ! 
rrcoui  rrr.  —,  ratinare  i frutti  della  ter- 
ra,  rdoùlUr  ; recueilhr.  — nsvaiture, 
recouerer;  retirer  ce  qu'on  ovati  mi» 
m gage 

— , '«nr-premktre , rettici (hr.  notar;  ' 

remurquer;  comprsndre. 
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E per  queste  parole , ae  ìtcolte  v - 
L'hai  come  dei...  (Dani  Par.  ì - 

— liliale,  respirer;  reprcndre  hs~ 
le  ine. 

—,  v r.  liberarti  da  alcuna  co»,  te 
débarrasser ; te  deguyer  de  q.  eh. 

Si  ricolse,  e usci  del  passo...  (G.Vill,) 
— , ricoverarsi,  se  refugter  ; se  rétùqtrf 
— . ritirarsi . se  retirer  ; se  reuntr..  j. 
C«-sj  mi  disse  ed  indi  si  ncolse 
Al  suo  collegio  (DanL  Par.  ).  —,  imbar- 
carsi  in  tu\o,»'embarqu»r;se  rettnir. 

Si  pai  u della  delta  distruzione  <i» 
Troia  con  a Lino  uomini , e ricolsonsi  su 
2‘J  navi  ((1.  Vili . i.  — iti  cuore,  se  con- 
centrrr  r«  noi -mente.  — in  Dio,  medi- 
ter;  ètte  alani  be  dalli  ta  medila! ioti. 

l'res.  ricolgo,  gono , je  rerueUle  . il», 
elle»  renathent  — Pret.  rioolw,  colse, 
colsero,  je  r eruttili* . il,  elle  rectsedlUt, 
il»,  elle » r ecue  i Ih  re  ut.  — Nubi,  die  li- 
culga,  ec.  qu  ii , qu  elle  recueille  , eie. 
Part  ricoltu  (F  — ). 

R1C0<  ILI  MENTO  H »4-lie-n«cn-U)J  s. 
in  action  de  «cwiKir,  (.  —,  raduna - 
mento,  ama»,  tn. 

— di  cuore,  rccuctiiement,  m. 
ILH.OGI.I  lORK  (-e*4-De-to-ie  j ad.  s. 

Di.  qui  recueille.  —,  nueoglti<»re,  qui 
recueille.  — , s.  ai.  r isciiobUire,  collcc- 
teur  ; exacteur . m. 

— . s.  in.  compilatore,  campi  fa  f tur , ni . 
RICOGLITKICE  I-ctti-lnMn-ldie]  ad 
e s.  f.  qui  recueille  — ,1?.  (.  per  levatri- 
ce, snge-femme  ; accoucheuse,  i. 

IUGot -MZIoNE  [-dsiù-BeJ  s.  f.  reron- 
nauta uce;  action  de  recounaitre , L 

— . di  scrittura,  carattere,  ec.  rrcon- 
tuujsaure  decriture,  f.  — ,«U  le#.U«io- 
ni,  récolement , iu.  — , per  ricompensa, 

m‘o»»n«jt*Mnrr  ; ricompi  dm  . f. 

— , censo,  redevance,  f. 

—,  (ani.)  azione  di  riconoscere  un 
corpo  di  truppe  nemiche,  uua  piazza, 
ec  rfcofwauMHct.  f. 

Si  fili  precetta*  per  l'etieeeo  me- 
diato la  ricogntzioue  generai»*  «Ic’oua- 
lurni  della  piazza,  oc.  (D’  Aololij. ; 

RICOGNUSCEKE  (-gnó-che-ie,  v.  a.  e 
n.  irr.  reconnaltre.  V.  Ilicoxos*  i.ns. 

Pret.  nconoldii,  ohlie,  ebbero,  te  rt- 
counus,  il,  elle  reronnutf  il*,  elle s re- 
ronnurent  — Subì,  che  rìcogiufeca,  ta. 
qu'<l . quelle  recon unisse 
Pari,  ncogiio-dulo  i V.  — ). 
Klca<'..\1iSCHit.Nro  i-ctiì-mca-  luj  s. 
tn.  V.  Ricognizione 

— , deir  errore,  reconnaissana , f.; 
aeri* , ut.;  cmifewton  d ime  faute,  (. 

R1C0GN  OSC I U TO,  — TA  {-gno-cb  io  il- 
io] (a.)  p.  ad.  da  Kicognom.kki.  , rccon- 
t«u , ue. 

KH.Of.AHE  [-là-nr]  v.  a.  colar  di  nuo- 
vo, filtrer;  repasser  une  seconde  foit 
par  l'étamiur. — Pari  alo,  ta,  filtri , ée 
une  seconde  fou. 

KIGOI.C.aRK  t-cà-rol  (a.)  ».  a.  cou- 
cher  de  tuiuceiu.  - Pari,  alo,  Ut , cou- 
ché . ee  de  nouveau. 

RICOl. KNDO , —DA  (-lèn-doj  (a.) ad. 
digiti  d ètt  e houoré,  ée. 

IUCOI.EKE  i-cd-lc-re],  areni  ere  (a.) 
v.  a e n (Iwni.  Ri  ni.)  ramasser. 

(Non  è usitalo  ) 

incoi. LEGARE  f-gk-rej  v.  n.  r.  di 
nuovo  collegarsi,  »»  confederar j ee  li- 
yuer  encore. 

pari,  alo,  ta.  ronf edere,  ee,  etc. 
K1C0LLICARF.  [<-cà-fCÌ  v n roucher 
de  noureuu.  — , v.  r.  se  voucher  de  noe- 
c/au.  V.  Ri  corica  RE. 

Pari,  aio,  ta,  conche , ée,  ite. 
RICOLLOCARE  f-cà-rej  v.  a collocar 
di  nuovo,  replacer ; reme Ure  a sa 
place. 

RICOLLOCATO,  — TA  r-cà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Uicoi. locare  , replace,  ée,  etc. 
RICOLMARE  l-ina-rc]  v.  a.  corubUr; 
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remptér:  faire  rtgoryer  ; faire  debor- 
di r 

RICOLMATO,  -TA  (-mà-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Ricolmar*,  contale,  ee , eia. 

Kit  01  mi  « nl-ini  j (a.)  h m.  |>t 
(mai.)  terre  lattiate  dal  more  alla 
Mpiuggia  , e rassodale , Iniuta,  f.  pi.  ; ra- 
ion. ni  ; In  tene  et  la  bove  que  la  mcr 
)tlle  tur  la  plaga,  f. 

RICOLMO,  -MA  1-cóLmo]  ad.  rom- 
bti,  ee  ; cornile , m.  (. 

incoi. orare  (-ri-re)  (a.)  v.  a.  fe- 
rnet tre  la  couleur. 

RICQLOKATO . — TA  (-rMo)  (a.J  p. 
ad.  da  Kicolorare,  rtmit  la  couleur. 

RICOLORIKB  (-ri-re)  v.  a.  irr.  re - 
mettre  la  couleur.  — Prcs.  ricolorim» , 
iaci,  i»ce,  Iacono,  jr  remela % tu  remeta, 
tl , elle  remet,  ili,  elle*  remettent  lo 
couleur.  — Subì,  che  nculurìaca,  cc. 
quii,  quelle  remette  la  couleur,  eie. 
Pari,  ricolmilo  ( K.  — J. 

RICOLOKITO.  — TA  (-ri-io)  (a.)  p. 
ad.  dn  Kicolorire,  rernn  la  couleur. 

RICOLTA  (-col-la)  a.  f.  rendila  delle 
terre,  recolte.  (. 

E ionio  s’uv vedrà  della  ricolu 
Della  mala  cottura  (Dant.  Par.). 

— , parlandosi  di  biade,  molitori,  f. 

—,  mallevadore,  caution.  (. 

— , (uni.)  notala,  retraila,  f ; rup- 
pe/. n>.  burnire  a ricolta,  battere  a ri- 
colu,  mpjieler;  battre  le  rapptl  ; son- 
iter  la  re  trai  te. 

KICOi.  ru  (-col -io)  (a.)  a.  m.  ricolte, 
f.  V.  Ricolta. 

KICOL TO,  — TA  (-cò)-to)  p.  od.  da 
Ricoculre.  recuetUi.  ir.  r amaste,  ee. 

RICOLTUUA  (-loù-raj  (a.)  a.  (.  re- 
colle. I.  V.  Ricolta. 

RIGO  MANDARE  (-di-re)  (a.)  v.  a. 
commander  de  noucfnu. 

IllCoM A.MlATO,  - TA  ,-dk-lo)  «a  ) p. 
ad  da  Ricomakdare,  recommande , te 
de  nouveau. 

KICO.M BATTERE  f -bàl-lo-re)  v.  a. 
combat  tre  de  noureau. 

—,  re  aia  ter:  a’opposrr. 

Pari.  ricoaibattuu>(V'.  — ). 
R1C0MBATTUT0,  — TA  (-loù-lo)  (a.) 
p.  ad  da  KicoMDATTLRt,  Combat  tu.  ue 
de  noureau  — , retiate. 

RICOMINCIAMENTO  , -I  I. ..i-ua-u-lo  ] 
a.  m.  repriae,  renouvellement  ; ré- 

iabluaevmit , m 

ricominci  ante  (-tduAn-lc]  (a.;  ad. 

m.  f qui  r e conimene  e 
K1C0M1NCIARE  (-tchià-re)  v.  a.  re- 

conimence  r ; re  fai  re  ; renouer. 

RICOMINCIATO,  -TA  (-icliiA-lo)  (a.) 
p.  od.  du  KiumiNu.ua,  recommen- 
cé,  ir. 

RICOMINCI  ATC  il  A f-lchia  loii-rAj  (a.) 
a.  f.  reprtte.  f.  V.  Ricominciamento. 
KUX>.\1  MESSO . - SA  (-mea-M)  ] ( a.  ) p 

ad.  da  Ricommettere  , conimi! , ite  de 

nouveau. 

RICO.M METTERE (-nuil-le- re]  v.a.  irr. 
commetire  de  nouveau.  — una  colpa, 
retomber  en  f aule . — albi  ragione,  re- 
mettre. — Pret.  ricommisi.  mise,  misero, 
}S  comints , il , elle  cominit , ile , elle» 
commtrent  de  nouveau. 

Pari,  ricommesso  ( V.  — 

HICOMPamnake  |-dgj-nh-re)  (a.)  v. 
a joindre  de  nouveau.  V.  Compaui- 

II  All  E 

RICOMPACUNATO.  — TA  (-dgi-nà-to) 
(a.j  p.  ud.  da  Ricompaclnare,  rejomt, 
otuie  de  noureau 

RICOMPARIRE  ( ri-re)  v.  n.  irr.  re- 
par al  tre.  — Pre.v  ricomparisco,  lasci, 
luce,  tacono,  je  riparata . tu  fiorata, 
il.  elle  rrpjruil.  ile , «lire  riparata- 
teli!. — Subi  che  ricomparisca, ec.  uu'it, 
quelle  riparatati . tic. 

Pari,  ricomparso  [V.  — ). 
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RICOMPARSO,— SA  (-pdr-aw)  (a.)q> 
ad.  da  KlCORtAMato,  reparu,  ue. 

HlCOMPAItTlKE(-U-re)  (a.)  v.  a.  irr. 
ripartir  de  rinarrati.  V Compartire. 

Pi  es  rh'i  ni  parto  e riruuiparkiitco  , 
I isci,  Isce.  i»cmi<>.  j*  reparltt.  tu  répar- 
1 Ita,  il.  elle  ripartii,  ila,  allea  repartis- 
aentde  nouveau.  - Subi.  che  ricuwpar- 
i lisca,  ec.  quii,  quelle  repar  Hate,  tic. 

| Pari,  ricompiriiio  ( V.  — ). 

RICOMPARI  ITO,  — TA  (-ll-lo)  (a.)  p. 
ad.  da  Ricomparire,  reparti,  u de 
rumerà  u 

RICOMPENSA  (-pèn-sa)  a.  f.  con trac - 
cambio,  ricompense . f.  ; tal  aire , ni.  ; 
compir  risa  bori  ; recomunisance  , (.  ; 
payement  ; dedomtpagemcnl . ni.;  re- 
rauche  . f —,  (fig.)  per  perni  ineritala, 
castigo,  chàtiment.  ni.;  punitimi,  f. 

RICOMPENSA  MENTO  (-mon-ioj  (a.) 
».  tn.  ricompense,  f. 

RICOMPENSANTE  [-«in-toj  (a.)  ad. 
in.  f.  qui  rtcomjtenae. 

RICOMPENSARE  (-si-rcl  v.  a.  ricom- 
penttr:  p nyer;  rtconnattre  un  servire  ; 
(iedommayer  ; compensar  ; rapare r let 
perita 

RI  COMPENSATIVO,  -VA  (-U-yo)  (a.) 
ad.  propre  a recomi#nser,  tu  (. 

RICOMPENSATO,  -TA  (-sà-lo)  (a.) 
p.  ad.  da  Kìcomi'BNsake,  ricompia- 
te, «e 

RICOMPENSAZIONE  (-daió-oe]  a.  f. 
recnmjiensr,  f V.  IllCUMPERSA. 

RlcoMPKNSO  (-pèn-te)  h.  in.  recom- 
pente.  t.  — de'  danni  ricevuti,  dedom- 
mayrment.  ni.  V.  Ricompensa. 

RICOMPERA  (-cóui  -pe-raj  s.  f.  U n- 
comprare  una  cosa  venduta,  rachat,  ni. 
— , riscatto,  rachat,  tu.;  redemption,  f.; 
r tirati,  ui  ; rarifor».  f. 

RICOMPERACENE  1-dgiò-ne]  (a.)  ». 
(.  rachat,  ni.  V.  Ricompera 

RICOMPKK AMENTO  ( meu-to)  ».  m. 
ladini,  in.  V.  RICOMPERA. 

RICOMPERANTE  (-ràu-ie)  (a.)  ad.  m. 
(.  qui  rachele. 

RICOMPERARE  J-rà-rc]  v.  a.  racke- 
ter:  ache  ter  ce  qu’on  a erri  du. 

Orali  pane  delle  loro  possesaioni  ri- 
comperarono (B*k:c.). 

— . ( melar.)  scontare,  portar  la  pomi, 
racheier.—,  ricuperare,  racheter , dè- 
li erer  : retuer  dea  maina  d'autrui. 

— . v.  r se  dèhvrer;}>ayer  sa  ranqon. 

RICOMPERAI  0,  -TA  -rit-U»)  (a.)  p. 
ad.  da  Ricompera  ub,  roche  té.  et. 

— , (Ultori,  te  : pnye  an  raMOfl. 

KICOUPSRATORE,  — TR1CE  l-l6-re) 
ad.  e s.  oui  rachele. 

RICOMPF.R  AZIONE  (-dsià-nc)  ».  f.  ra- 
diai. ni.  V.  Ricompera. 

KlcoMPEREVoLE  (-ré-vo-le)  ad.  m. 
f.  recouvrabU,  rn.  f. 

RICOMPI  PJlE  f-ewtn-pic*re)  v.  a.  rem- 
plir;  s’acquitter  d’uri/  fonclion. 

— , recompemer  : supplùr. 

RIEMPIMENTO  ( -men-lo  ) ».  ni. 
supplément,  ni.;  ricompense;  compen- 
sati Oli.  f. 

RICOMPIUTO.  — TA  l-piuii-toj  (a.)  p. 
ad.  da  Ricompiere,  rempli,  te. 

RICOMPORRE  pórre  » a irr  eoiih 
Uii.ompom.uk,  recomposer.  rastembler ; 
riunir:  rejomdre.  — , régler;  mode'rer  ; 
re  lenir.  — Pre*.  ricompongo . poni, 
pungono,  )•  ricompose , tu  r (composta, 
ila.  elle»  recompatenf.  — lmpcrf.  ri- 
componeva, cc.  je  recomposais,  eie. 

Pret  ricompoai,  pose,  posero,  je  re- 
comuosai , il,  elle  recom f>osa.  ila.  allea 
recirmpo sereni.  — Fui.  ricomporrò,  ec. 
je  rtcompoarrai.etc.  — Cond.  ncotn|*or- 
l’ei.  ec  je  recompoeerais . tic.  — Subi. 
ehu  ricomponga,  cc.  qu'il,  qu'ellr  re- 
compote .eie.—  Pati,  ricomposto  V —). 

UlrtOMPORTO,  -TA  i-pò-SUO  («y  p- 
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ad.  da  RicoMPoniiK,  ricomposi,  ni- 
temile,  ie;  riuni.  te:  rejoint,  oxntt. 

— . regie , moderi,  ie , retenu,  ue. 
RICOMPItA,  (-eóm-prt)  (a  ) ».  f-  ra- 
diai. in.  V.  RicOMriiA. 

ricompii AGIONE  f-dgJó-ne]  (a.)  ».  f. 
rachat,  m.V.  Ricomplha. 

RICOMPII  AMENTO  (-mcn-to)  (a.)  ». 

m.  rachat.  m. 

RICOMPRARE  (-prh-rej  v.  a.  c n.  p. 
sino,  di  Ricomperare . racheter.  V.  Ri- 
comperare. — , riscattare,  racheter. 

Elie  quando  Taltro  fos»cr,  come  hai 
dettn. 

Ouesia  sola  ricompra  il  lor  difetto 
(Beni  Ori.). 

RICOMPRATO,  -TA  (-prò-b.)  (a.)p. 
ad  da  Ricomprare,  rachele.  ie. 

RICOMPRATORE,  -TIlICE  (-lò-re) 
(a.)  ad.  es  qui  rachite 

RICoMPK AZIONE  {-a>iò-ne}  (a.)  ».  f. 
rachat,  tn. 

1UC0MI  MCA  r-moù-ni-ca),pl.  - CHE 
(-kej  s.  f.  l’»s»o)uzione  della  scomuni- 
ca, recouci  lialton;  absolulion  d exeotn- 
aiunication  . f 

RICOMUNICARE  ( -mou-ni-c4-rc]  v. 
a.  assolvere  dalla  scomunica,  reconct- 
lier  ; nbsoudre  d’une  excomiuumca- 
tion  , d une  censure. 

RICOMUNICATO,  -TA  (-mou-ni-eà- 
to]  (a.)  p.  ad.  da  Kicomvnicare,  récon- 

Cl i/i* . ee. 

K1C0MUMC AZIONE  [ mou-ni-oa-d»iò- 
nc)  (a  ) ».  f.  riconcilialton,  l.  V.  Uico- 
M URICA. 

EICON CEDERE  (-tchè-dc-re)  v a r e 
ir r . accordar  de  nouveau  V Concedere. 
Pari  riconcoduto  ehconcesi,o(F.  — 
KICONCEUUTO,  -TA  l-ldie-doù-to) 
(a.)  p ad.  da  Riconcedere,  accordi,  ee 
de  nouveau. 

RICONCENTRAMENTO  [ -U:hco-tra- 
mén-to)  ».  ni.  concrfitration.f. 

RICoNCKNTUAItK  l-tchen-lrà-re)  v. 
a.  ridurre  nel  centro,  concentrar  ; riu- 
nir au  cernire:  repoueeer  vere  te  centra. 

—,  v.  r.  se  concentrar.  —,  (flg.)  rien- 
trar ni  »è  stesso,  rentrer  tn  soi-mime  ; 
faire  un  re  tour  sur  soi 
RICONCENTRATO.  -TA  i-tchen-trh- 
u»)  (a.)  p.  ad.  d»  Riconcenth are,  con- 
centre,  ie;  riunì,  te  au  centra.  —,  con- 
centre,  ee.  — , rentri.  ie  en  aoi-mifme. 

RICONCEPIRE  (-tebe-pi-re!  v a.  irr. 
conceroir  de  noureuu.  — fr e»,  riconce- 
pisco, isct,  iscc,  incapo,;#  concola,  tu 
conqois.  tl,  elle  conqoitfìla.  allea  con- 
foireut  de  noureau.  — Subì,  che  n«x>n- 
ccpiscH,  ec.  qu'il,  qu’ellt  concoive  de 
noureau , etc.  — Pari,  riconccpilb,  ri- 
concepuui  ( V — ). 

R1C0NCRPIT0,  — TA  ( iche-pi-U»J  (a.) 
p.  ad.  da  Riconcepire,  conqu,  ue  de 
nouveau. 

UICONCEPUTO,  -TA  (-lche-poh-l«*] 
(a.  ) p.  ad.  da  Kjcomcepire,  conqu,  ue  de 
noureau. 

KICON CESSO,  —SA  (-ichò*H»ol  (a.)  p. 

ad.  da  Riconcedere , accordi,  ee  de 
noureau.  V KtcoM  edito. 

RICONCHtUDEKK  (-kiob-de-re]  (a.) 
v.  a.  e n.  irr  canchero . urréter  de  nou- 
veau. — Prei.  riconcimisi , use . userò, 
je  concini,  il.  elle  conciai,  ila,  elite 
eondurent  de  nouveau. 

Pare  riconcfaHub  ( V.  — ). 
KICONCHIOSO,  -SA  i-kioii-so)  <é.) 
P ad.  da  Kiconcnu  niWB , concia,  ue , 
arreti,  ie  de  nouvea n. 

klCONClARK  |-UJhià-rc)  v a.  rac- 
Commodrr  ; raccouirer  ; rejmrrr . etc. 

Uiconciai  si  il  tempo,  rasserciiarsi . se» 
re  mettre  au  beau.  mare  una  vivan- 

da, re  faire  un  mele,  fassaisonner  l'une 
nuli  e facon. 

—,  pacificare,  r icona  ber;  raccordar, 

Oc. 
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R SCONCIATO,  -TA  [-tcbib-tol  (à ) p. 
ad.  dn  Ricomciauk.  raccommodé;  rtp a-  j 
re,  éc. — , rema,  tee  au  beau. 

— , aitnisonne,  ée  (Tutte  aulre  fafon. 

—,  reconditi ; racconti,  te. 

RICONCILI AGIONB  [-k’hi-lia-dgió»ne] 
s.  f reconciliation , f.  V.  RICONCILIA- 
ZIONE. 

RICONCILIA  MENTO  ( -tchi-lia-mcn- 
oj  (a.  ) s.  m.  r /conci  Hat  ioti,  f. 

RICONCILIARE  [ -tchi-iib-re  J v.  a I 
metter  d’accordo,  reconcilter  ; rajus-  I 
ter;  raccommoder  ; conci lier  ; rappro-  | 
cher,  reunir  druse  pertonnes. 

N’  andò  verso  Roma  per  riconciliare  i j 
Romani  col  re  Ruberto  (G.  Vili.). 

— , v.  r.  rappacificarsi,  te  reconcilier-  j 
se  reunir; se  raccorder;  renouer amilte. 

IUCONCILIATAMENTO  [ -tcbi-lia-ta- 
men-n>]  (a.  ) s.  m.  voce  erronea,  recon- 
cihation.l.  V.  Rico.vcii.i  Azio  ME- 
RI CONCILIATO,  — TA  [ -tchi-lib-tb  ) 
(a  ) p.  ad.  du  Iiicomciliaim. , recond- 
ite; raccotnrnode  ; rapproche,  et. 

— , recondite,  te  ; riunì,  ie. 

RICONCILIATORE,  — TIIICE  {-tchi- 
lia-tu-re)  ad.  e a.  réconciliateur  ; con- 
ciliateur.  Idee 

RICONCILIATORIO,  —RIA  [-tehl  lia- 
tò-ri-o}.  pi.  — RJ,  —RIE,  qui  appartieni 
à la  réconciliation. 

RICONCILIAZIONE  [-tchi  lia-dsió-nc] 
s.  f.  pace , amicizia  rifatta,  réconciha- 
iion,  f.  ; rxucomin ode  meni,  m ; reu- 
nion,  connliation,  f. 

RICONCIMARE  [ -tchl-mft-re  ] v.  a. 
rechauffer  la  terre  avec  de  noui-eau 
fumile.  — Pari,  ato,  U,  réchauffe,  eie. 

BIGONCIO,  —CIA  l-còn-tchlo]  ad  ac- 
concio, diecsi  di  vivande,  as  tattoii  a e , 
appetti,  ée.  — , {taci fie,  te. 

RICONDANNARE  f-nà-rc]  ▼.  a.  con- 
danni er  de  noureau. 

RICONDANNATO,  — TA  [-nb-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Ricomdammare,  condamné,  ee 
de  nouvmu 

EICON  DBNSARB  (-si-re]  ▼.  a.  com- 
denter;  épaistir;  coagultr. 

H1CONDENSATO , -TA  (-sà-to)  (a.) 
p.  ad.  da  IIICOMM  ssau  . condenti,  et. 

HICOMMRE  (-di-rej  v.  a.  irr.  atsai- 
tonner  de  nouteau.  — , (lig.)  parer;  or - 
ner.  V FoaMiitE.  — pres  ri  condisco, 
isci,  isce,  iscono,  j' assai  sonne  , tu  «u- 
tatsonnet,  il,  elle  astaitonne , iti,  eliti 
ottauonnenl  de  noueeau.  — Subì,  clic 
rìcondisca,  cc.  quii,  quelle  asiaisonne. 
eie.  — Pari,  ricondito (F.  — ). 

RICOND1TO,  — TA  (-dl-to)  (a.)  p ad. 
da  Ricomdiuk,  auatsonné,  ée  de  nou- 
veau. 

— . (lig.)  pare  ; orné,  ée  de  noureau. 

R (CON DITO,  -TA  (-còn-di-to)  ad. 
cache,  ée;  occulte,  m.  f.  —,  recale , ée. 

RICONDOTTA  (-doi-ul  (a.)  s.  t.  noti- 
cele con  nule,  escorte,  t. 

—,  (Olii.)  enrólement  nouveau  tous 
tie  enttignes  de  qittlque  puitsance,  m 

Faceva  ogni  diligenza  per  indurre 
V Alviano  alla  ricondotta  (Guicc.  Stor.). 

* " RICONDOTTO,  — TA  (-dót-io)  p.  ad. 
da  RicoNDunnt  e Ricoxnio.nr.,  rame- 
ne,  ée;  reduil.  % le. 

— ,(  mU.  ) ii  trite  de  noureau  àia  tolde. 

Ricondotto  di  nuovo  il  numero  di 
12  000  cavalli  (Mordi  Cron.) . 

RICONDUCILE  (-doli-tcbe-re]  (a.)  v. 
a irr.  reconduire  ; ramener.  — Pret. 
ricondussi . dusse,  dusscro,  je  reco n- 
duien,  1 1,  elle  reconduiiit,  ile , elite  re - 

• condu  ut  reni 

Fui  ricondurrò,  ec.je  ramènerai,  eie. 
— Coud  rirondunei.ee  je  ramènerai», 
eie.  — Subì,  che  ncouduca,  ec.  girti, 
qu'elle  romene,  ite. 

Pari,  ncoudouo  ( V.  — ). 

RICONDUCI  MENTO  ( -dou  tchi-mén- 
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io]  (a.)  6.  tu.  oefton  de  ramener  ;con- 
dulie  nourelle,  f. 

RICONDURRE  { -dobr-re } v.  a.  irr. 
coni.  Kicomolcf.uf;,  ramener;  remener. 
—,  (melai.)  ramener. 

Ben  torna  o consolar  tanto  dolore 

Madonna,  ove  pietà  la  riconduce 
(Pctr.)  —,  per  tidurre,  redui re. 

—,  (mil.)  fermar  di  uuovo  al  soldo, 
pren  ire  à la  tolde  ; enróltr  de  noureau. 

Il  marchese  (di  Mantova)  s'ora  di 
nuovo  ricondotto  con  loro(Guicc  Slot.). 

— uu  podere,  ec.  prendere  di  nuovo 
in  allitto.  renouveler  un  bail.  — Pre». 
ncoiirioco.  cc.  je  ramine,  eie.  — Imperi, 
riconduceva,  cc.  le  ramenatt , eie.  — 
Pret.  ricondussi,  dusse,  dusscro,  je  ra- 
menat,  il,  elle  romena  , ili,  eliti  rame- 
nèrenl.  — Flit,  ricondurrò,  t\:,je  ramè- 
nerai, etc.  — Cond.  ricondurrei,  ec.  jt 
l aminerai» , eie  — Subì  che  ricondu- 
ca. ec.  quii,  quelle  ramine,  etc. 

Puri,  ricondotto  ( V.  —). 

lUCONlXJZIONE  f-dou-dsió-ne]  (a.) 
s.  f noureau  bail  d'une  ferme,  m. 

RICONFERMA  (-fer-ma)  a f.  nourelle 
confirmalton,  f.  V.  Riconfermazione. 

RICONFERMANTE  (-màn-te)  (a.)  ud. 

m.  I.  qui  ronfirme  de  nouveau. 

RICONFERMARE  (-mb-re)  v.  a.  con- 

(irmer;  ralifiei;  étabhr;  appuyer;  as- 
surte ; forhfier. 

RICONFERMATO, —TA  [-mà-to]  (a.) 
p.  ad  da  IlicoMi'EiiMAnE,  confirme,  ra- 
hfié,  ée;  établi,  te;  appuye  ; astute, 
fortifié,  ée. 

RICONFERMAZIONE  [-dsiò-nc]  s.  f. 
confirmalton  ; nouc elle  anurance,  I. 

RICONFESSARE  {-sà-rej  v.  n.  r.  se 
con  f esser  de  noureau. 

Pari,  aio,  ni,  confessi,  ée,  etc. 

SCONFICCARE  (-tà-re)  v.  a.  confic- 
car di  nuovo,  fi cher,  planter  de  uou- 
ceau.  — Pari,  ato,  la,  fiche,  te,  eie. 

UICONFIDARE  t-dà-re]  (a.)  v.  n.  con- 
(\tr  de  noureau. 

RtCONFIDATO,  — TA  (-dà-U>)  (a.)  p. 

ad.  da  Ricomfidare,  con  fie,  ée  de  nou- 
reau. 

RICONFIGGERR  (-fìd-dge-re]  (a.)  v. 
a.  irr.  ficher,  clouer  de  uouceau. 

Pret.  ricontìssi,  fisse.  llsscro.;e  fichai. 
il,  elle  fi cha,  ih,  elle t fichérent  de  nou- 
reau. — Subì,  che  ticonllgga,  ec.  quii , 
qu'elle  fiche  de  noureau. 

Pari,  ricontino  ( F.  — ). 

RI  CON  FITTO,  — TA  (fit-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Ricomfiugere,  fiche , cloue,  ée  de 
noureau. 

Il  ICON  Foli  MARK  [-mb-re]  v.  a.  con- 
former  de  nouveau. 

RICONFOKMATO  , -TA  (-mb-to]  (a.) 
p.  ad  da  RICOMformaiie , conforme, 
ee  . etr. 

RICONFORTANTE  (-tbn-te)  (a.)  ad. 
ni  f quttoulagt.  retta ure. 

RICONFORTARE  (-tb-re]  v.  a.  recon- 
foritr ; toulager;  retlaurer.  —,  conf or- 
ter  ; for tifiti . — , consoler.  — , ruiiu- 
rer. 

RICONFORTATO.  — TA  (-tà-to)  (a.) 
p.  ad  da  Ricomfoutahk,  riconforti,  ée. 

RICONI ORTATORE.  — TRICE  l-uvre) 
s.  c «d.  consola  teur,  trice. 

RICONFRONTAltE  (-la-re]  ▼.  a con- 
! fronier,  comparir  une  seconde  foie. 

RICONFRONTATO. -TA  i-U-to]  (a.) 
p.  ad.  da  RicoMFitOMTARE,  confronti, 
et  . eie. 

I KICONT.EGNAMENTO  [-dge-gna-mén- 
tol  s.  m.  nourelle  liaison,  f. 

RICONGEfiNAHE  ( -dge-gnà-re ] (a.) 
v.  a.  assembler  de  nouveau.  F.  Comue- 
cmare.  — Par.,  aio,  la,  assemble.  te  de  \ 
nouveau. 

R ICON  GEL  ARE  [-dge-lb-re]  (a.)v.  n. 
congelar,  figer , gelerete  noureau. 
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Pari,  ato,  la,  congeli,  figt,  giti , ée  de 

noureau. 

RICONGIUGNERF.  I -dg»où-gne-re  ] 
(a.)  v.  a.  irr.  rejomdre  ; riunir,  ras- 
sembler  de  noureau  V.  Conci • omf-oe. 

Pres  ricongiungo,  goti u,  je  » ejosns, 
ili,  eliti  rejmgnent.  - l’rel.  ricongiupai, 
giunse,  giunsero,  je  reioigme,  il.  elle 
rejoignit , «/a,  elite  rejoujnxrent  de  nou- 
reau. — Subi.che  ricongiunga,  ec.guii, 
quelle  rejoigne. 

l'ari,  ricong.unto  ( V.  — ). 

RICONGIUGNIMEN TO  ( -dgiou-gui- 
meu-to]  a.  m.  rtunion,  f. 

RICONGIUNGERE  [-dgioòn-dge-ro]  v. 
a.  irr.  rejomdre;  fruii  ir  ; rassembler. 
— , v.  r.  parlando  delle  piaghe,  ram- 
marginnisi,  se  rejoindre;  se  refermer  ; 
reprendre.  — Pret.  ricongiunsi , giunse, 
giunterò,  je  réums , il . elle  riunii,  iti, 
e Ilei  réunirtnt.  — Subi.  che  ricon- 
giunga, ec.  quii,  qu'elle  riunisse  , ete. 

Pari,  ricongiunto  ( V.  — ). 

RICONGIUNTO.  -TA  l-dgioùn-to) 
(a.)  p ad.  da  Ru.0Muu5r.EUt.  rejoint, 
ointe , r assemble,  ee  ; reuni,  ie  de  nou- 
reau. 

RI  CONGIUNZIONE  [-dgioun-dsm-ne] 
a.  f.  rcuuton,  I.  V.  Ricomciuomimkmto. 

RICONGREGAUE  (-gii-rc]  v.  a.  e n.  se 
rassembler. 

Pari  alo,  la,  rassemblé  , ée. 

RICOMaHK  ( -à-re  J v.  a.  frapper 
à un  noutvau  com. 

RICONI  ATO,  -TA  (-b-U>]  (a.)  p.  ad. 
da  Ricomuhf.  , frappe,  ee,  etc. 

RICONAIESSO,  -SA  f-iiiés-so]  (a.)  p. 
ad.  da  RiCommetteuk,  donne  de  l'har- 
mome,  de  Tutuon. 

R ICON  METTERE  (-mét-tó-re]  fa.)  v. 
a irr.  (b.  a.)  donner  de  l’harmon ie,  de 
Tumori. 

E cosi  ricam poggiandoli  e ricomnct- 
u ndoli  insieme  c»n  bella  ragione  sf*i- 
mando  con  delicatezza. 

Pret.  riconmisi,  mise,  misero,  je  don- 
na! . il . elle  donna,  il», elle»  dounèrenl 
de  Tkarmemi. 

Pari.  rioonraesso(K.  — ). 

RICONOSCENTE  ,-cbèn-te)  ad.  m f 

reconnaissanl,  ante. 

RICONOSCENZA  -chèn-dsaì  8.  f.  tl 
riconoscere,  reconnaissance,  f 

Tanta  riconoscenza  il  cuor  mi  morse 
(Dani.  Purg.).  — del  fallo,  remordt  ; 
a ceu,  m ; confessimi  d'une  faute , f 

— .gratitudine,  reconnaissance  :gra- 
titude,  f.  —,  contraccambio,  ricom- 
pensa ; retanche,  (. 

RICONOSCERE  l-nó-che-re]  ▼.  a.  irr. 
rivocare  alla  memoria  il  già  conosciuto, 
reconnattre. 

Iteri  riconosco  in  voi  Fusale  forme 

(Petr.). 

—,  raffigurare,  remettre;  reconnal- 
tre. 

— una  cosa  da  alcuno , rtconnaUn  ; 
arouer  quoti  a requ  q.  eh.  de  q u. 

Dal  tuo  podere  e dalla  tua  bolliate 

Riconosco  la  gratile  la  virtute  i DanL 
Par.).  — . tn-r  conoscere,  ronnaltrs; 
décovvnr;  dis cerner;  coir,  distinguer; 
apercevoir. 

—,  osservare,  eonuaffrt  ; coir. 

A riconoscer  venite  la  sunta  ( Bern. 
Ori  ).  — un  errore,  arouer  , confessor 
sa  faute.  — alcuno,  rrcomptntrr;  a coir 
de  lu  gratilude.  — alcuno  per  signo- 
re, ec.  reconnattre  q.  u pour  san  mal- 
tre,  etc  — , ( nói.)  esaminare  un  trailo 
di  paese,  un  sit<<  forte,  ec.  rrconuaf- 
tre  ; ea-aminrr;  inspecltr. 

Mandarono  i capitani  due  fanti  di  rfa- 
{ scheduna  lingua  u riconoscere  lu  bat- 
teria (Guicc.  Sior.).  - la  terra  Cmar.)*; 
explorer.  — una  nave . reconnattty 
[ un  narice.  —,  ▼.  r.  rentree  en  eoi- 
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mime  ; te  repentir.  — Pret.  riconobbi  , 
ebbe.  obbero,  je  reconnus,  tu  reconnus, 
il,  tilt  reconnut , Ut,  tilt»  reconuu- 
rtnt.  — Subì,  che  riconosca,  cc.  qu'tl , 
qu  elle  reconnaisse,  tic. 

Pari  riconosciuta  ( f’.  — ). 

RICONOSCIBILE  |-chi-l>i-le}  ad.  m.  f. 
reconnatuable,  m.  f. 

RICONOSCIBILISSIMO  , -MA  ( -cbi- 
bi-lis-si-moj  (a.)  ad.  sup.  tres-recon- 
natstabìs.  tu.  I. 

RICONOSCIMENTO  [-chi-mén-lo]  s. 
*n.  il  riconoscere,  reconnaittance,  f. 

— , pentimento,  repentir,  f.;  restptt- 
DbiOi  retour,  m.; 
gratitude,  f.;  souvenir,  ni.;  r «compen- 
te , f. 

RICONOSCITI VO,  —VA  [-cbi-ti-vo] 
(a.)  ad.  propri  à reconnaitre  ; facili  ò 
reconuaiire,  m.  f. 

MICONOSCITOIIE  (-cbi-to-re]  s.  m. 
fmil  ) celai  qui  va  d la  découverte  de 
ì'ennemi  : eclatreur , in. 

RICONOSCITOKE.  —TRICE  [-cbi-tó- 
rej  (a.)  ad.  qui  r «connati 

RICONOSCIUTO,  -TA  [-chioù-to]  (a.) 
p od.  da  Riconosci  i-.f..  rtcónnv,  ut. 
— , remu , in.  — , decouvert,  erte;  tu, 
cue  ; nperqu,  ut.  — , reconuu,  avoue  sa 
faute,  son  erreur.  — , ricompense  , et 
— , (mil.)  reconnu,  ue.  —,  (mar.)ex- 
plore.  ee. 

RICONQUISTA  (-coul-staj  s.  f.  V action 
di  reconquirir;  muntile  con  queir.  f. 

MICI  ’NQUISTAIIE  [-cuui-Ma-roJ  v.  a 
recouvrer;  reconquirir  ; regagner;  re- 
prendn 

RICONQUISTATO,  -TA  [-coui-aU-m 
(a.)  p.  ad.  da  Riconqlistare,  recouvre. 
ie  ; reconquis  , ut  ; regagne.  ee. 

RICONSACRARE  (-gri-rcj  (a.;  v.  a 
contanti  de  nouveau. 

Pari.  aio.  la.  consacri,  è e de  nouveau. 

RICONSECKaIIE  (-Crà-rej  (a.)  v.  a. 
contaore r de  nouceau. 

Pari.  alo.  la,  consacri,  ee  de  nouvenu 

RICONSEGNARE  [-guà-re]  v.  u con- 
tigner;  renda  ce  qu'on  nomarmi  con- 
tigui. 

RICONSEGNATO,  — TA  (-gnà-to)  (a.) 
p.  ad.  da  Riconsegnaiie,  contigui,  ee  ; 
renda,  ue. 

RICONSIDERARE  [-rà-rc]  ».  a.  consi- 
derar mùremenl;  re  (Ischi  r ; miditer; 
peter  de  nouveau. 

RICONSIDERA  ro,  -TA  [-rito)  (a.)  p. 
ad.  da  IticoNsinERAiiE,  consideri,  ee  mu- 
r imeni  ; rifischi,  ir. 

RICORSI  GLI  All  E ( -sil-llà-re  ] v.  a. 
contener  de  nouveau.  —,  v.  r.  se  rs- 
toudre  ; te  determxner. 

. RICORSIGLI  ATO,  — TA  |-sil-»à  lo) 
(a.)  p.  ad.  da  KiconsigliaiiR.  conteillé , 
ee  de  nouvenu 

RICONSOI. AMENTO  [-mén-lo]  s.  ni. 
il  riconsolare,  contolalion , f. ; soula- 
gemmt,  m 

RICONSOLANTE  (-làn-lo]  (a.)  ad.  m. 
f.  <7111  console;  fui  rend  des  forese . du 
courage. 

RICONSOLARE  [-là-re]  v.  a.  di  nuo- 
»o  consolare,  contoler  de  nouveau  ; ri- 
contar ter. 

RICONSOLATO,  -TA  (là-tó]  (a.)  p. 
ad.  da  Riconsolare,  contoli,  ie  de  nou- 
veau. 

RICONSOLATONE  (-dsió-ncl  s.  f. 
contolalion,  f.  V.  RlCORiOL  AMENTO. 

RICONTARE  [-ib-rej  ».  a ricompier. 
—,  compier  uni  seconde  foie  —,  con- 
iar. V.  Raccontare.  — Pari  aio,  ta, 
compii,  ee  uut  seconde  fon.  -, ronle.ee. 

RICONTO  l-cón-loj  s.  ni.  recapitula- 
tion,  f.  ; résumé,  rn  V.  Epilogo. 

RICON  TKACCAMBlAltE  (-bia-re]  (a.) 
».  n.  Iroquer,  recompenter  de  nouveau 
V.  Contraccambiare.  — Puri,  aio,  la. 
Irò  qui,  et , ricompensi,  ie  de  nouveau. 
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I RICONVENIRE  [-nì-rel  »•  ••  *rr.  coni, 
come  Venire,  rtcnminer  conia  son 
oc  usai  tur  ; f diri  une  ricon  rettilari  eri 
j jusltce  ; d accuse  divenir  accusatene. 

I — , reprocher.  — Prea.  riconvengo,  vie- 
! ui.  viene,  vengono,  je  ricamine,  tu 
recriminiti  il , elle  ricamine,  ile, 
eliti  recriminali.  - Preu  riconvenni, 
'enne,  vennero,  je  recriminai,  il,  elle 
recrimina,  ilt,  elles  recriminirent. 

1 Fui,  riconverrò,  cc.  je  recriminerai, 

; eie.  - Contf.  riconverrei,  ec.  je  recrimi- 
nerai», eie  — Subi.  che  riconvenga,  ec. 
quii,  quelle  redimine,  eie. 

Pati  riconvenuto  ( V.  — ). 

RICONVENUTO,  -TA  l-noii-lo]  (a.) 
I*.  ad.  da  Riconvenire,  recrimini  cantre 
son  accusateur  —,  reproch»  ie. 

RICONVENZIONE  [-dsio-ne|s  f.  im- 
pugnazione del  detto  altrui , l'action  de 
convaincTi  a u.  par  set  p ropret  paro- 
les,  t —,  (teg  ) il  riconvenire,  ricon- 
vention,  f. 

RICONVERTIRE  (-U-re]  v.  a.  r.  e irr. 
convertir;  chanyer  ou  ètre  converi  1; 
chanyer  de  nouveau.  — Pres.  riconverto 
e nr<  invertisco.  ec.  je  convertie,  eie. 

Pari,  neon  ver  lilo  ( I’.  — ). 

RICONVERTITO,  — TA  I-U-loj  (a.)  p. 
ad.  da  Riconvertire,  converti,  te. 

UlCONVirAHE l-là-re]  v.  a.  convier  ; 
metter  à son  tour. 

Pari.  alo.  ta,  conrie,  ee  à son  lour. 

RICOPERCHIARE  l-kia-re»  v.  a.  ri- 
nieuero  il  coperchio,  recouvrir. 

RICOPERCHIATO,  -TA  [-kià-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  Ricoperciiiare  , recouverl, 
erte. 

RICOPERTA  {-pAr-laj  a.  f.  il  ricno- 
prire,  couver/ure.  f.  —,  (llg.)  occul- 
tamento, preteste . moijtn  de  cocker , 
eie  derober  aux  yeux  d'autrui,  ni 

lai  badessa  avvcdiitusi  del  suo  enede- 
»imo  fallo,  e vedendo  che  da  tulio  ve- 
duto era.  nò  aveva  ricoperta,.  . ( llocc.  ) 
scusa,  discolpa.  escute,  f. 

RICOPERTAMENTE  [-mén-te)  av.  in 
modo  ricoperto,  couvrrtement  ; en  ca- 
1 bette.  V.  COPERTAMENTE. 

RICOPERTO,  -TA  | -per -lo]  fa  ) p. 
ad  du  Ricoprire  e Uiciopiure,  recou- 
r eri,  erte;  cache,  ee.  —,  txcuse  ; justi- 
fii  ; repare,  ee.  — , ossuti , ee. 

RICOPERTURA  i-loU-raJ  (u.)  s.  f. 
coum iure,  f.;  rtcìUtnent,  m 

RICOPIA  [-cò-pi-aj  (a.)  s.  f.  nauseile 
copte . f. 

RICOPIARE  [ -à-re  ] v.  a di  nuovo 
copiare,  e scmpl.  copiare,  copier  une 
seconde  fois.  - . imitare,  prendere  esem- 
pio, imi  ter  ; calquer  sui . 

RICOPIATO,— ' TA  (-|-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Ricopiare,  copte,  ee  une  seconde 
fon  — , 1 mite  ; calqui , ét  tur. 

RICOPIATURA  l-loh-raj  a.  f.  copia, 
copte,  f. 

RICOPRENTE  [*prèn-ie]  (a.) ad.  m.  f. 
qui  recouvre. 

RICOPRIBILE  (-prl-bi  le]  ad.  m.  f. 
qu'on  jieut  couvnr 

RICÓPRIRII.ITA  [-Ut]  (a  ) s.  f.  ita I de 
ee  qu'on  prut  recouvrir,  tu. 

RICOPRIMEN  ro  (-nién-U>;  s.  m.  il  ri- 
I coprire,  coucerlure,  f. 

RICOPRIRE  ;-pri-rc|  v.  a.  reg.  e irr. 

| occultare,  recouvrir;  couvrir;  cocker  ; 
roiier. 

K quella  dolce , leggiadrctta  scorza 
1 Che  ricopria  le  parguleiie  membra  ■ 
(Pelr.)  —gli  occhi,  chiudere,  fertner.  ! 
j K tanto  d uno  in  altro  vaneggiai, 

1 Che  gli  ocelli  per  vaghezza  ricopersi 
1 (Dani.  Purg  ).  — ,(ftg  ) occultare,  na- 
1 scondere,  cocker. 

Ma  ricoperte  alquanto  le  faville  (Petr  ). 

— .(melar  scusare,  excmer  ; colo- 
rir; pallter ; jushfier,  disculper;  a men- 
de r ; corriger  : rèjtarer. 
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Con  T altrui  colpe  guatate  di  ricoprire 

i vostri  falli  (Boecj.  —,  assicurare  i 
suoi  crediti . aesurer  sei  creauces. 

Pret.  ricopi  li  e ricuperiti,  ersc,cr6cro, 
je  recouvnt,  il,  elle  recouvrtl,  ili,  elles 
recouvnrenl. 

PurL  ricoperto  ( V.  — ). 

RICOPRITORE  (-ló-re]  (a.)  ad.  e a. 
m.  qui  recouvre;  defenseur,  ni. 

R1C0RCAKE  l-cà-rei  v.  a recoucher. 
—,  (dg  ) tramonur  del  sole,  se  coucher. 

Che  'I  sol  non  si  r irò  rea  selle  volle... 
(Dant.  Purg.) 

— , v «gf.  ) coucher  lei  planles , le» 
COuvàr  ae  terre  V.  PropaoCCuAì. 

RICORCATO,  -TA  (-cà-U'J  (a  } p.  ad. 
da  RiconcARE,  recouché,  ie.  — .conche. 

RICORDABILE  [-dà-bi -le  (a  ) ad.  m. 
f.  quoti  peni  rappeler , se  rappéle  r. 

RICORDABILMENTE  { -men-lo J (a) 
av.  de  maniere  à s en  souvenir. 

RICOKDAGIONE  (-dgio-nej  s.  f.  rts- 
souvemr ; souvenir,  m. 

RICORD AMENTO  (-mén-toj  (a.)  s.  m. 
resiouvenir  : souvenir,  ni. 

RICORDANZA  ( dan-dsaj  s.  (.  ricordo, 
souvenir,  m.;  commémoralion , 

—,  |>egno,  gage  . souvenir,  m 
RICORDARE  l-dix-rej  v.  a.  ridurre  a 
memoria,  fairi  retsouvenir  ; remémo- 
rer. 

E quante  ingiurie  gli  avea  fatte  Carlo 
Onestamente  furon  ricordate  (L. Pule. 
Morg.).  —,  far  menzione,  nommtr  ; 
mentionner. 

In  lò  di  D:o  non  ricordava  (Bocc  ). , 

—,  avvertire,  avertir  ; fané  saroir;  \ 
prevenir.  —,  v.  r.  aver  in  memoria,  te 
souvenir  ; se  rappeler. 

Ben,  ti  ricordi  (e  ricordar  len  dei) 

Dell’ immagine  suo...  (Petr  ) 

—,  come  in, personale,  seti  souvenir; 
se  le  rapfxler. 

E di  chiamarmi  a se  non  le  ricorda 
(Petr.). 

RICORDATO,  — TA  f-dà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  IticonnARE,  ruppe  li . ee.  — , fati 
rtmwtnir.  —,  menhonne;  nomini, 
ee  —,  «ourenu,  ue. 

RICOUDATOKE,  —TRICE  [-tò-re]  s. 
che  ricorda,  fui  se  ressouvient;  qui  fan 
ressouventr 

RICORD  iZIONEMliò-neJ  s.  f eou- 
rernr,  ni.  V.  IticonnAGiONE. 

MCORDKRAT1  (-rà-ti|  (a  u ricor- 
derai . tu  le  sounendrae. 

RICORDE  r I O 1-dct-UO (a  ) s.  m.  dim. 
di  Klein: Un.  petti  eouvtuir,  m. 

RICORDEVOLE  (-de-vo-le)  ad.  m.  f. 
mimorabte ; recommandable,  m.  f. 

— , fui  te  tour tenl. 
RICORDEVOLISSIMO,  —MA  [-Us-«i- 
mo]  (a.i  ad  sup  tres-memorablt,  ni.  f. 

RICORDEVOLMENTE  (-mén-tc]  (a.) 
av.  arre  loumur. 

RICORDINO  l-dì-rio)  fa.)  a.  m.  dim.  di 
Rnxinoo.  pegno,  petit  souvenir,  m.;  pe- 
tite àngue,  f. 

RICORDO  [-còr-dol  a.  ni.  il  ricordar- 
si, souvenir,  ni.:  mimoire,  f. 

Non  gli  fu  però  tanto  la  fortuna  nemi- 
ca, che  non  lasciasse  alcun  breve  ricor- 
do della  destrezza  del  suo  ingegno 
(Scgr  Fior.  Art.  guerr.).  — , avver- 
timento , ani;  avertissement,  m.  ; m- 
siruciton,  f. 

— , pegno,  «ourrnir;  gag  e,  m.;  6a- 
g ue,  f. 

Impronte  fatte  con  nn  diamante  in  un 
unellctiodi  ricordo  (Magai.  Leti.).  Dare 
ricordi,  donner  des  instrvetions.  Aver 
ricordo,  te  souvenir;  se  rappeler  Libro 
di  ricordi,  memento:  jourual  ; agen- 
da. ni  Far  ricordo,  fatt  e meution. 

RICORICARE  (-cà-re)  v.  a.  coucher  de 
noureau.  V Kicokcaub. 

RICORICATO,  -TA  f-rè-to)  (a.)  p. 
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ad.  ila  Ku.uim.AiiB,  la.coucA*.  u de 
noureau 

RICOKONARE  1-fA-rc]  v.  a.  couron- 
»» er  de  noureau.  — Pari,  alo.  Ut,  cou- 
ronni.it  de  noureau. 

RICORRE  [-cór-re]  v.ien.  irr.  sire, 
c coni.  IWcoguere,  rtcueillir  ; reumi , 
rnm  Jiur.  — Pre*.  rifulgo,  cogli, coglie, 
cogliamo,  cogliete,  colgono,  te  rerueilte, 
tu  rerurilln.  il,  eile  reclinile,  tioui  re- 
cueillone,  rous  recueilles,  ile,  fitte  rt- 
cwillenl.  — Imp.  ricoglieva,  ec.  je  re- 
clutitene, etc .—  Pret.  ricolsi , ri  coglie- 
sti, colse,  colsero,  je  recuti U te , tu  re - 
cuttllt»,  il,  ette  rn  uetUtt,  tlt.  flirt  re- 
cueillirent.  — Subì,  che  rifulga,  cc. 
quii,  qu’elle  recuetlle,  etc. 

Pari,  ricotto  ( V — ) 

RICORREGGERE  (-rèd-dge-rc)  v.  a.  irr 
comger  : rtcorrigtr  ; retovcher  ; per- 
fectionner;  réfonner.  — Prel.  ticorres- 
bi , resse,  ressero,  je  comprai,  tl,  elle 
corrigea,  tls,  elice  corrioòrent.  — bubi. 
che  ricorregga , ec.  qu'tl,  quelle  cor- 
nar, etc.  — Puri,  neon  filo  (F.  — ). 

RICORRENTE  [-rèn-tej  ad.  m.  f.  che 
ricorre  , qui  recourt'  qui  reflue. 

— , agg.  delle  propagazioni  dei  nervi 
vocali,  rrcur reni,  ente.  Arteria  ricor- 
retne,  radiale,  I. 

— med.)agg.di  malauie  che  rìlorna 
aqu:md<>  a quando.  qui  sedi  de  noureau. 

RICORRERE  [ -cor-re-re)  v.  n.  trr.  di 
nuovo  correre,  recourir  : refi uer  ; cou- 
rir.  —,  chieder  aiuto,  rifuggire,  recou- 
rir;  demander  d u te  court ; im piover 
laide,  la  proteclion. 

Mi  Volsi,  come  parvol  che  ricorre 
Sempre  « olà,  dove  più  si  Con  fida  (Dani. 
Par.),  —.tornare  alla  mento,  fremir  a 
/'cipri/. 

Ricorro  al  tempo  eh*  i’  vi  vidi  prima 
(Petr.j.  —,  prendre  coneeil  de  q u 
—,  se  rifuaier.  —,  (archi.)  regner  le 
long  d'un  udtimenl  , autour  iluns 
chambre,  etc. 

Comincia  l'acqua  di  aopra  a rappi- 
gliarsi in  giro,  c da  quel  primo  nostro 
di  gielo,  che  ricorre  la  circonferonzu 
del  vaso...  ( Sagg.  nat.  eep.)  — Prel. 
ricorsi,  corse,  corsero,  je  recouru»,  il, 
elle  rtcouru t,  tlt,  elise  recoururent,  ou 
fette , tl , elle  eut , ile,  elite  eu  reni  re - 
court.  — pari,  ricorso  ( V.  — ). 

RICORRETTO,  -TA  [-nòt-io]  (a.)  p. 
ad.  da  HicnnnfiGGEKE,  corrige,  ee,  etc. 

RICORRI  MENTO  (-iuén-loj  a.  ni.  il  ri- 
correre, nuovo  corso  , «oucrau  court  ; 
ri 

lUCUURlTORB.  — TU1CB  f-Ui-rc]  (a.) 
ad.  c a.  fui  a recoure ; qui  domande 
ai  de. 

RICORSA  i-eór-sal  (a.)  s.  f.  nouvelle 
cnurse.  f.  — , (corniti.)  renouvelletntnl 
d un  e ([et  aree  tecomple,  m. 

Rie. ORSI VO,  —VA  i-hl-vojad.  qui  re- 
Court  V RICORREVI  K. 

RICORSO  f-c6r-sdj  s m.  il  ricorrere, 
c si  dice  dei  fiumi,  reflua,  tu. 

—,  rifùgio,  recoure  ; refitge  ; ostie,  m. 
—,  (lego  tequile,  f.  Foro  ricorso,  m- 
tenter  un  proci». 

RICORSO,  —SA  (-cór-ooj  (a.)p.  ad.  da 
Ricolta ek e , recouru,  ut.  — ,» mploré 
Faide. 

RICORSOIO  [-s6-io)  s.  m.  usalo  avver- 
bialmente Rollirea  ricorsolo,  u servi- 
selo , bouillir  à groe  boutllons. 

RICOSTEGGIaRK  [-dgià-rc)  v.  u scor- 
rer di  nuovo  le  cosic,  cdtoyer  derechef. 
Pari,  alo,  cóloyé  derechef. 
RICOSTITUIRE  (-tou-)-re]  v.  n.  Irr. 
piacer,  remettre  unt  seconde  foie. 

Pro*.  ricostituisco,  isci,  iste,  iscono, 
je  place,  tu  placte,  il,  elle  place,  ile, 
elite  placent  una  seconde  foie.  — Rubi, 
che  ricostituisca,  ec.  quii,  quelle  place 
une  seconde  foie,  sic. 
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Pan.  ricostituito  (F.  — 

RICOSTITUITO,  — TA  (-Uul-i-toMa.  » . 
p.  ud.  da  Ricostituire,  place,  ss  une 
teamds  foie. 

RICOSTRUIRE  (-stroo-l-rej  v.  a.  irr. 

rebdtir.  — Pres.  ricostruisco,  bef,  isoe,  1 
Uomo.  je  retti  he,  tu  rebdtit,  il,  elle 
rebdtit,  ih,  elite  rebdhssent.  — Sub» 
che  ricostruisco,  ec.  quii,  qu’elle  rebd- 1 
liste,  sic  — Pari,  ricostruito  (K.  — ).  I 
RICOSTRUITO,  — TA  (-strou  l-to)  (a.)  1 
p.  ai!,  da  Ricosrrtnar,  rettiti,  ie 
lUCoro.NAHE  [-uà-rei v.  a carderete 
noureau 

Pari,  aio,  u,  carde,  ée  de  noureau. 
RlCOTONATURA  [-toli-ra]  s.  f.  Fac- 
itori de  carder,  f. 

RICOTTA  (-còl-ta)  s.  f fior  di  latto 
cavuio  dal  siero  per  mezzo  del  fuoco  ; ve 
u*  ha  grande  consumazione  in  Roma, 
lait  de  beurre,  ni.  ; recuile,  f. 

R1COTT1NA  (-ti-na]  :a.)  s.  f.  dim.  di 
Ricotta,  petite  recuile.  f. 

RICOTTO.  — Tà  ( -Còt-to]  (a  l p.  ad. 
da  Ritfior.t.itK,  ricusi,  ite.  —,  (metaf.) 
bien  dgé,  et.  — , bien  mtìri,  ie. 

RICOV1- LAMENTO  [-men-tol  s.  m.  rr- 
cou  freme  ni . ni.  — della  sanità,  rsla- 
bliurment  de  In  sante,  in. 

RICOVERARE  [-ra-re)  v.  a.  riacqui- 
stare, recouvrrr;  reetsgner. 

E per  loro  fu  la  battaglia  ricoverata 
ll.iv.  M.  I)ec.).  — , riprendere,  retrou- 
rer;  reprendre.  — , redimere,  rachtter; 
remettre  en  grdre.  —.ridurre,  réduire. 
—,  liberare,  de’litrer ; sauter  ; dégagtr, 
reldcher.  —,  v.  n.  recarsi,  marcher  ; se 
transporter. 

Lo  re  Pipino  di  Francia  ricoverò  ai 
soccorso  di  Chiesa  sartia.  —,  v.  r.  rifug- 
gire, ripararsi,  te  réfugier. 

Come  vide  correre  al  puzzo,  si  rico- 
verò in  ctsa...  (Bocc.) 

RICOVERATO,  -TA  [-rà-U>]  (a.)  p. 
ad.  da  Ricoverare.  recouvré,  ée.  —,  r<- 
trouvé  ,ee.  —,  réduit , ite.  —,  délivre. 
se.  — , traneportd.  ée.  —,  rifugii,  ée. 

RICOVERATORE,  -TRICE  l-ló-rc]  s 
qui  recouvré. 

RICOVERIO  1-rl-ol,  pi.  -RII  (a.)  s. 

m.  recouvrement , ut. —,  osile,  m.  V 
Ricovero. 

RICOVERO  [-où-ve-ro]  s.  m.  ricupe- 
ramento,  recourrenenl,  in.  ; r iprite,  f. 

—,  rifugio,  refuge;  ostie,  m.;  retratte, 
f-i  Otte;  redui  f,  in. 

— del  male,  stegedu  mal,  ni. 
lUCOVEUTA  f-vèr-u»)  s.  f.  couter- 
lure,  f Ricoperta. 

RI  COVERTO,  -TA  f-vèr-io)  (a.)  p.  ad. 
da  Ricovrire,  recourerl,  erte. 

lUCOVHAMENTO  l-mcn-luj  a ni.  rt- 
courrement,  ili.  V.  UicoVEr.AUE.VTo. 

RICOVRARE  (-vrà-rej  v.  a.  sinc.  di 
Ricoverare,  recourrer. 

Tenqio  ò da  ricovrare  ambo  le  chiavi 
Del  luocor...(Pclr  )—  redimere,  »-a- 
cheter.  —,  liberare,  dèlttrer. 

Poiché  non  posiRi  ancor  col  mio  morire 
Ricovrurlu  da  unto  aspro  martire 
(Bcrn.  Ori  ).  — , v.u.p.  rifuggire,  ripa- 
rare, te  refugter  ; tir  me  tire  d l’abr  i 
A cui  ricovro  ìnunio?'ove  ini  celo? 
(Tosa  (ier.)  V.  Kicoveraoc. 
RICOVRATO,  — TA  i-vrà-tol  (a.)  p. 

ad.  da  Ricovrare.  recourrt,  ée.  —,  ni- 
cheli. ir.  — , délivre.  et.  —,,refugié,  ée. 

RiCOVRATORE,  -TRICE  (-lò-rej  (a.) 
ad.  e a.  qui  recouvre. 

RICOVRIMENTO  .-mén-lol  (a.)  a.  ni 
nouvelle  courerlure,  f. 

RICOVRIRE  i-vri-rej  v.  a e n.  p.  irr. 
recouvrtr.  V.  Ricoprire. 

Erba  e fior  che  la  gonna 
Lega  ladra  rico  verse  (Pctr.).  — Prel. 
ricovrii  t riavverti,  eroe,  ersero,  je 
recouvns,  il,  elh  rseduvrti,  tU,  elles 
recouerirent  — Pari,  rioovcrio  (F.— ). 
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RICOVRO  J-Có-vroH*.)  s.  m rtcou- 
vremenl,  m.  —,  refuge  : asii*;  ahri,  a. 

Or  se  'I  nostro  «covro- 
Esser  déc'n  mar  una  (Buon.  Pier, ) 
RICREA  MENTO  -imu-iul  S.  n:.  con- 
forto, ristòro,  rerréation,  f . ; drlàtte- 
ment , diterlissemenl  ; amusenient  ; 
soulagetnent . m 

RICREANTE  [-an-ie] (a.)  od.  m.  f qui 
rteoin t , -y«n  amute. 

RICREARE  (-à-re)  v.  a.  dar  conforto, 
ristoro,  térreer  . de  laser  r ; Qtnuser  , 
égayer  ; réjouir;  divertir;  conforter. 

lai  doniowca  u jiiè  dell'  olmo  i suoi  po- 
polani ricreava  ( Bocc). 

—,  v.  r.  te  delatter  ; se  repostr  ; te 
recréer;  se  divertir.  — , te  restaurer. 
Alla  gentil  douzella  e al  cavaliero 
Da  ricrearsi  e rinfrescarsi  (fiero  (Ucrn. 
Ori  ). 

— ,di  nuovo  creare,  créer  de  noureau 
RICREATIVO,  -VA  [-U-voJ  od.  atto  a 
ricreare,  rt créattf,  ice  ; diverussant 
réjouissant,  ante. 

RICREATO,  -TA  [-h-lo]  fa.)  p.  ad 
da  Ricaiuitb,  rscréé;  delasee  , amuta. 
égaye,  et , réjout . diverti,  ie  ; consor- 
te. re.  —,  restante  , et. 

RlCKEATOKK  [-lo-rc]  ad  e %.  m qui 
rècree,  réjouil.  — , Htdempteur,  m. 

RICREA  TRICE  (-in-tchej  od.  c a.  f. 
qui  r se  ree,  rejouil. 

KICKEAZIONCELLA  (-dtion-tchèl-Uj 
(a.)  s.  f.  dim.  di  Kiciieaeiovk,  delasse- 
ment  : amusement , ni.  ; futi  te  réerea- 
ti  ose,  f. 

RICREAZIONE  [-dsió  ne]  &.  f.  réeréa- 
tton,  f.;  divertissement  ; paese-tempi, 

ni. 

RICREDENTE  [-dòn-tcl  ad.  m.  f.  qui 
crotl  auirement  ; qui  désabuee  Far  li- 
ci edeme,  desabueer;  détromver;  ra 
mentri  f dire  changer  d’avi».  ' 

—,  per  ricreduto,  s.  m.  conraincu. 

m.  —,  vaincu,  m. 

RICREDERE  [-cré-de-re]  v.  n.  et. 
irr.  mutarsi  d’opinione. étre  conraincu. 
ue  du  contraire.  —,  cnanger  ou  fatte 
chavger  d'arie.  —,ee  desabueer,  se  de- 
t romper  ; ournr  les  yeux.  — , cesser 
d admirer.  Ricredersi  con  uno,  sfogar 
la  sua  passione , ourrtr  ton  cctur  n 
q.  u.  — Pret  ricredei  e rìcrudein,  el- 
le . cttero,  je  changeai  d’arie,  tl 
elle  changea . ile . elite  changernit 
d’arte  — Puri,  ricreduto  (F.  — 
RICREDUTO , — TA  [-doù-io]  (a.)  p. 

ad.  da  Riluedehe.  conramru,  ue. 

Più  si  parli . siccome  ricreduto  fDsir. 
Purg.).  —,  changé  Sane.  — , dee  abu- 
si, ce  —,  cessi  d'admirer.  —,ouvert 
les  yeux 

RICREO  l-crè-o]  (a.)  s m.  réeréa- 
iiou,  f.  I'.  Riuieaziovb. 

IllCR USCENTE  [-chòn-tc]  od.  m.  f. 
qui  crolt  de  noureau 

KICHESCENZA  l-chòu-dsa)  a.  f.  escre- 
scenza , excroiixance;  super  fluite  de 
chatr,  t. 

RICRESCERE  (-cró-cho-re)  v.  a.  i»r. 
accroUre ; augmsnlsr.  — , « n.  crui- 
tre  : muitiplier:  s’augmenler , re  gon- 
fie r ; t’Herer,—  Prpt.  ricrebbi,  cnLbc, 
crebbero,  j’a  ug  meni  ai,  il,  elle  augmen- 
la.  ile,  elle e augmenterent.  — Subi. 
che  ricresca,  ec.  qu’sl,  qu’elle  augmtn 
te,  etc.  — Pari  rtcreaciuto  ( F,  —). 

RICRESCI  MENTO  i-chi-mcn-lo»  a.m. 
augmenlatiou.  f.;  accroiesement,  m. 

RICRESCIUTO , -TA  ( -chiob-lo)  (a.  1 
p.  ad.  da  ltici.i-M.ERE,  arcru.  ue  {*  aug- 
tnenle.  ée  —,  crii,  ue;  multiple;  aug- 
menlt.  ée. 

IlICUrA MENTO  f-mén-io]  fa.)  a.  tc. 
r tortai  ton.  f.;  delassement . m. 

{ lUCKl  vKE  -is.r«]  v.  a.  deiaessr.  V 
RlcBEAtiB. — Pori  ale,  U,  del  iste,  et 


RIO 

RICHIA  rivo,  —VA  (-R-voJ  V»./  -ti  re- 
cYéahf,  ter. 

lilCJtlATÓKE  [-lu-rc]  ad.  e *>.  uj.  qui 
rjjouii 

WCRIAZIONCEI.EA  J-dsiou-li:h<  1-la) 
(a.j  s.  f.  dirn.  peni*  récréanon,  (. 

KICRIAZIONE  l'd«iiu-iiej  <a.)  a.  f.  it- 
er ea  don,  f.  V.  Ricreauonk. 

KICHIO  [-cn-oj,  (jt.  —Cltll  (a.)  ».  tu. 
rtcrtaUon,  f.  V.  Kichlamiumo. 

RlCKOClATO , — TA  [ -tct.iu-lo  ] ad 
(bla*.  ) rtcroisele,  ée. 

R1UEOCIHOGKRK  [-l«hi-fid-dj!o-rc; 
(a.)  v.  a.  irr.  crucifier  de  noureau. 

Urei  ricrocitissi,  ncrucilissi,  litoe.  lis- 
aero,  je  crucifiai , il . elle  cruci  fin , ile, 
elle»  crucifièrenl  de  noureau.  — Subì, 
che  ru-TiH’itìgga,  »-c.  quii,  Quelle  cruci- 

fit  dt  noureau,  ite. 

Part.  rierocittaeo  (K.  — ). 

RI  CUOCI  FISSO , —SA  [-Ulti-fls-so] , 
UCRGciriMo,  —sa  (a.)  p.  ad.  da  tlicuu- 
ciriOGCKE  c Uicnu.it  i«.«.eke  , crucile , 
ce  de  nouceau. 

RICUUUFIGGEUE  [ -crou-U  bi-fid- 
dge-itì;  (a.)  v.  a.  irr.  cructfur  de  nou- 
U«1U.  V 0 Culli.  illCROCIt'ICUKKK. 

RICUCI  MENTO  i-.ou-i.  In-iueti-H  s. 
in.  ricuci tura,  raccoulrement , rapit- 
eti age.  in. 

RICUCIRE  (-cou-tchi-re]  v.  a.  irr.  cu- 
cirò una  cosa  abiurila,  recoudre ; rac - 
coutrer.  — . (melai  ) riparale,  reparer, 
raccortimoJer  ; corriyer. 

— , risaldare,  rimarginare,  souler 
une  seconde  /bis;  cicutnser. 

Con  lai  cura  conviene  e con  lai  pasti 

Che  la  piaga  di  sozzo  si  ricucia  Dani. 
Purg.).  — Pres.  ricucio,  ricuciono,  ;e 
recous,  i In,  elle » recousenl. 

Part.  ricucilo  (K.  — 

RICUCITO,  — TA  {-oou-tchi-to]  (a.)  p 
ad.  da  Riclcirr.  rei  nueu.  tie.rarrouire. 
ée.  —,  rapare;  raccommude  ; corrige, 
ée.  — , toudé,  ée  une  seconde  fois. 

RICUCITORE,  — TIllCE  (cou-lclii-ló- 
re]  ad.  e » raraudeur,  tose. 

RICUCITURA  -coiMchì-toh-caj  *.  f 
ra»:couirementt  m.  V KlClCiMENTO. 

ULULARE  ^-cou-U-reJ  (a.)  v.  u.  re- 
culer. 

Rien.ATO,  — TA  (-cou-là-lo]  (a.)  p. 
ad.  dii  Kid'LAHE,  reculé,  et. 

RICUOCERE  ì-conò-tche-re]  v a.  irr. 
recuire.  — , (tueiaf.)  tire  tn fiamme , 
agite, ée.  —.per  concuocere,  ruire , dt- 
gertr.  — fC^imiuiT,  exammer.  — Piti 
ricossi , cosse , ossei o , je  recuisu , il . 
elle  recuisit  tls,  eliti  recuistreni. 

Subì  che  ricii-  uà,  ricuoca,  ec.  qn'il, 
quelle  reci lise,  eie. 

Pari,  ricotto  (K.  — ). 

RICUOPKIRE  ]-coao-prl-r«)(a.)  v.  a, 
irr.  recouvrir. 

Indarno  or  sopra  me  tua  forza  adnpre 

Munire  'I  mio  primo  umor  terra  rieuo- 
pre  (Petr). — , m usare,  excuser.  — Pret 
ricu"prii  e ricopersi,  erse,  ersero,  je 
recouvris,  il,  elle  recouml,  ili,  elle* 
recouvrirtnl.  —,  emendare , ammdtr. 
— uobicvrcir.  — Pari.  ricoperto  (V. 

Ricuperabile  Kou^pe-rà-bi-ie)  (a.) 

ad.  ni.  f.  recou>  rnbte,  m.  f. 

RICUPERA  MENTO  (-cou-pe-ra-mèn-  i 
to)  s.  ni.  il  ricuperare,  recouvrcment, 
m.:  repnse  ; renetitwu  , f. 

RICUPERARE  ( -cou-pe-rk-re  ) v.  a. 
recoucrer;  regagner.  — la  sanità,  le 
forze,  se  remet tre  : recoucrer  sa  santi, 
ses  forces.  — gli  spirili,  se  reconnaitre  ; 
reprendre  ses  tens. 

RICUPERATO,  — TA  {-cou-pe-rà-m] 
(a.)  p.  ad.  da  Hicu'LRAkk,  recourré; 
teyagné.  ée.  —,  remane  —,  recouere 
set  forces.  — , reprts  tts  tens 

RICUPERATORE,  - TRICE  f-cou-pe- 
ra-ló-re]  ad.  e s.  cetui,  rette  qui  recou- 
vrr , qui  rachite. 


nw 

HiLlJ'RKAZlONE  [-cOU-iH^ra-dsio-iic) 
s f.  recoutrewertf , m.  r.  Ricupeiu- 

HKNTO. 

RICURONE  l-cou-rb-ne]  (a.)  g,  in. 
ei péce  de  lime  a pyramtde  pour  timer 
le  «ciprie,  f 

RICURVO,  — VA  f-cohr-m]  ad.  curvo, 
recourbe,  ée  ; crochu,  tic. 

Ed  hanno 

Spade  larghe  e ricurve  all’un  de’ lati 
(Tass.  (ierj. 

RICUSA  (-coii-sa)  s.  L refusi  déni, 
in. — , parlandosi  dì  giudice,  ricusa- 
timi, f. 

RICUSA  MENTO  (-enu-sa-mén-to]  (a.) 
t>  ni.  r<*/ir».  in.  V.  Ritrs.t. 

RICUSANTE  i-coo-san-ie]  ad.  m.  f 
(jui  recvse. 

RICUSARE  [-cou-sà-rc]  v.  rifiutare, 
refuser  ; ref  uter. 

Cosi  gli  disse  : e con  ritluio  alierà 
Gi&  P aspellava  a ricusarlo  Ai  game 
(Tms.  (irr.). 

— f parlandosi  di  giudice  o di  testi- 
moni, rnnittr;m>roclirr  de»  temo  un. 

RICUSATO,  - Fa  -coutil...  (a.) p. 
ad.  da  Hiu  saiie,  rrfuse . rebulé,  ec 
KICUSATORE,  —TRICE  [-cou  sa- lè- 
rci (a.)  ad.  »•  s.  qui  re  fuse. 

RICUSAZIONE  1-c.ou-sa-daiò-ne]  (a.) 
s.  f.  refut,  ni  V.  IllClftA. 

RIDACCHIARE  {-kiù-i'e]  (a  ) t.  n. 
r»re  ut,  peu  — puri  ali»,  ri  un  pcu 
RI  1>A MARK  [-aià-rej  v.  u.  rorretpon- 
Jre  en  amour. 

Pari,  aio,  rorrnpomiu  mamour. 
RIDARE  i-^ià-rej  v a.  irr.  ridonare , 
retlonner.  — Pits.  ridò, dai,  ùk,  dunn-, 
date,  danno,  je  redoline,  tu  redemnes, 
il,  elle  redonne  . nout  re  lonnons,  rous 
redonnrz,  tls.  elles  Tedonnml.  — Pret. 
ridetti , dette , detici «» , je  re donn/ti . it , 
elle  redonna  . ite,  elles  redonnerent. 

Subi.  che  ridia,  ec.  (fisti , quelle  re- 
doline, eie.  — Pari,  ridalo  (r.  - \ 
RIDATO,  — TA  «-dk-ioj  (a.)  p.  *d.  da 
Ridar*;,  redoline,  ee. 

RIDDA  [rid-da]  s f Indio  di  molte 
persone  in  t>ndo,  branle,  in. 

RIDDARE  (-dà -re]  v.  a.  irr.  coni, 
come  Ridare,  menar  la  ridda,  danzare, 
metterle  beatile  : dnnser  ou  faire  un 
branle.  —,  ( per tfmll.  i toumoytr. 

Pari  aio,  la,  mene  le  branle,  eie. 
RIDDONE  (-dó-nc  | s.  ni.  branle,  ra. 
Vf.  Ridda  —,  il  ridotte  in  mi  h la  la 
ridda,  brani*,  et  l'endroit  où  fon  dante 
le  brunir,  ni. 

RIDENT  E t-dòu-te)  ad.  in.  f.  allegro, 
rifinì,  riante;  gai.  gaie. 

Quando  mi  volsi  al  suo  vivo  ridente 
(Dani.  Par.).  —,  (melai.)  rioni, aqrea- 
l<le  à la  tue  La  ridente  foriuuu,  foto- 
rable;  propine  , f. 

RIDERE  (ri -de- re]  (a.)  s.  m.  rire; 
rit,  ni. 

RIDERE  Irl-de-ro)  v.  n rire. 
Ridendo  allora  Reatnce  disse  'Dani. 
Por.).  —,  (metaf.  ) bnller;  e da  Irr; 
éclairer. 

I.o  bel  pianeta  che  ad  amor  conforta 
Faceva  tulio  rider  I* oriente  (Dani 
Pisrg.). 

—,  étre  agre  ab  le  à la  ru«  ; plair*. 
i Ridono  i prati , e il  nel  si  rasserena 
, (Petr.).  — , rallegrarsi , se  rc/outr;  se 
divertir  ; preti  die  j, tossir 

Kodau  pasau  e vagbegginla  Armida... 
i Noi  mosti  a già , benché  in  auu  cor  ne 
rida, 

j E ne  disegni  alle  vittorie  ( Tosa.  G<r.). 

— , per  arridere,  nre . lownre. 

E la  fortuna  gli  arride  ((.uni,  G.). 

— , v,  a.  e r rire  ou  *e  rire  ; se  mo- 
qurr  ; railUr. 

E sentendo  lalor  parlar  d'  Oriundo 
..  Mene  rideva...  (Rem  Ori.) 

Ridere  ad  alcuoo . tounrp  à q e.,  tu* 
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dotiner  des  morgue*  d'amitie  pour  le 
tromper.  — agli  angioli , cioè  ridere 
senza  saper  di  clic,  nre  de  ri  ri». 

— , dello  di  piiuirc  u simili,  aroir 
belle  apparane. 

Frate,  dia»’  agii  (Offeriti),  ptu  ridon  le 
carie 

Cile  pennelleggia  Franco  Dologneue 

LDanl  Par.',. 

RidcF  l'occhio,  étre  confetti . Ridere 
a credenza,  nrr  quttnd  le s autra  nem. 
Dar  da  ridere,  fair*  nre.  Ridere  di  vo- 
glia, tare  de  bon  nr»r.  aux-  edats. 

(Prov.)S  mprc  non  rido  la  imtgiir  del 
ladro,  a io  longu*  oh  aecouert  le  for- 
fait — Pret.  risi,  rise,  risero,  Jt  m,  il , 
elle  rtt,  il* , elies  r treni. 

Pali  risoiK.  — 

RlDDKbTAKE  l-slà-re]  v.  a.  r«- 
r eiller. 

RIDESTATO,  -TA  l-stà-to  ) (a.)  p.  ad 
da  Ridkstauc,  remile,  ee. 

RIDESTO,  — TA  (-dèa-lo)  ad.  sinc.  di 
Ridestato,  eresile,  ee  de  riourrou. 

RIDE  rro,  — TA  (-del-lo  (a  ) p.  ad. 
da  Umili  r,  redii,  ite;  r epe  té,  e*. 

RIDKNOLK  |-dA-v..-le}  ad.  in.  I. 
agreablt,  ni  f.;  plateau I ; rejoutstant^ 
ante.  Mollo  ridevolc,  mot  pour  me,  m. 

RIDEVO!. MENTE  i-nicn-lcj  a v./dai- 
samment  ; agréablemeut. 

RIDICIBILE  (-U-h.-to-lo  ) (a.)  ad.  m 
f.  quo  n peut  re  poter,  raantitr. 

RIDICI  MENTO  | -l.hi -mei! -io  ] a.  m. 
repei il iùn  ; Tedile,  f. 

RIDICCI  ORE,  -TRICE  [-tchi-u>-re ] 

iid  e s.  rap}K>t  leu/ . e use. 

RIDICOLAGGINE  ; -Lvtl-dgt-uej  (a.;«.  (. 
ridicali  te,  f.;  ridiente,  bj. 

RIDICOLEZZA  |«M-Uui]  (a.)  ».  f.  ruti- 
cui*,  m.;  ràdicu/ite  , f. 

RIDICOLO  ( -di-co  In  1 (a  ) a.  m.  fidi ■ 
rute . m.  —,  parte  delle  rvmmedN , ri- 
dicvle.  m.  — . usato  in  astrailo  « urne  tl 
hello , il  sublime,  il  ridicolo,  le  ridi- 
cale, m. 

Spesse  volte  il  riaicoio  più  forte 

Dell* agro  e meglio  le  grati  coso  taglia 
vSalvtn  Cos.) 

RIDICOLO,— LA  J-di-co-lo]  Dd.  allo 
a muovere  il  riso,  ndiasle  ; tintile, 
ra,  f. 

Iti  DICO!. 0SAGG1NF.  r-.kd-dgi-ne)8.  f. 
ridicoloaità . seurritità,  rtdicvlilé;  mo- 
inerie, f . ; ridiente  ni 

RIDICO I.OSAMENTF.  [-thdn-te]  av.  da 

ridicolo,  ndiculement 

li  I DICO  I .OSiSS!  M AM  EN  TE  ( -mén-te 
(a.)av.  sup.  très-nduailemenl. 

RIDICOI.OSISSIMO,  —MA  f-ais-si-mo] 
(a.)  ad.  sud.  Irès-ndicule,  m.  f. 

RIDICO!  .OMTÀ  [-là]  8.  f.  ridirti  fi- 
le . f.  : ridirute , m. 

ItlDICOLoSO,  — SÀ(-ló-ao]  ridicole, 
m . f V.  Ridicolo 

RIDICOLO,  (»  ) od. 

rtdtcul*.  m.  f. 

RIOIFICARE  [-rà-rei  v.  a.  rebdfir. 

Part.  ato,  ta,  rebdti,  t>. 

K (DIMANDAR E f-da-re)  v.  a.  «de- 
mandar. V.  Ridomandarvi 

RIDIMANDATO.  — TA  l-dk-to)  (a.)p. 
ad.  da  It idimamdarz,  redemundr , ee. 

R1DIMINUIRF.  t-noai-rej  v.  n.  irr.  di- 
minuire di  nuoto,  riiminvrr,  amotn- 
dnr  darantage.  — Pres.  ndirninnisc©, 
is«’i,  tace,  incoilo,  je  ùitmnur . Hi  dènti- 
tiues . il . elle  diminu e . ile , elles  dirai- 
nuent  davantnge.  — Subi.  die  ridioii- 
nuiaca.  éà  qu’elie  dimmue  da- 
rantage, etc. 

Part  ridimi nuito ( V.  — ). 

K1DIMIM1IT0  , -TAl-nOU-Mo]  fa.) 
p.  ad  da  Ridynimurk  , dìminue,  ée  da- 
cautagt 

RIDINTORNARF.  r-r»k*re]  (a.)  v a 
»nl'*n>-ner  . enrireatm*  de  wiorAiu, 
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Pari,  alo,  la,  corWourne , environne 
li  de  noureau. 

RIDIPIGXERE  [-pi-gne-re]  (a.)  t.  a 
irr  pemdre  dt  nouveau  ; restaurer  un 


RID 

Pari,  alo,  U,  dìspute,  ée  dt  nouveau. 
R1DISTENDF.RE  [-stèn-de-re  ) v,  a. 
irr.  rtrn>ire  de  nouwau.  — Pret.  ridi- 
tesi, stese.  stesero,  jélendit,  il,  elle 


tableau.  — Pres.  ridipingo,  pingono,  je  , etendtt  ,ils.ellts  eieiidtrent  denouveau. 


pems.  iis.  elle s peignenl  de  ru>ureau 

Pret.  ridipinsi,  pm&e,  pinsero,  je  pei- 
gms,  tu  peignis,  tl,  elle  pugmi , tls, 
elite  petgnirent  de  nouceou.  — Subi.  che 
ridipinga,  cc.  qu'il.  quelle  pugne  de 
nouorau,  etc.  — Pari,  ridipinta  (V.  — }. 

RIDIPINTO,  — TA  l-ptii-t»)  (a.)  p.  ad. 
da  Kidipig*ere,  perni , peinte  de  nou- 
t;au:  restaure  un  tableau. 

RIDIRE  (-di-re)  v.  a.  irr.  coni.  Ridi-  ! 
CERE,  dir  di  nuovo,  redtre;  ripeter. 

Alla  fame  ed  a Ruggieri...  pili  volta 
ridir  la  fece  (Bocc.). 

— , raccontare,  raconter;  réviler. 

I’  non  so  ben  ridir  com’  i*  v’  entrai 
(Dani.  Inf.).  —,  ricordare,  rappeler. 

Che  la  mia  fantasia  potrai  ridire 
(Dani.  Par.  ).  — , (melaf.)  rappeler  ; ue 
pas  iromper. 

Nè  voi  stessa,  com’  or,  bella  vìd'  io  i 

Giammai.se  vero  al  cor  l'occhio  ridice 
(Petr.),  si  me»  yeux  ne  me  trompent 
pas.  Trovare  a ridire  a checchessia, 
trourer  à dire  ; trouver  dee  défauts  ; 
censurer , bldmer.  — , v.  r.  disdirsi,  se 
dèdite. 

Pres.  ridico,  dici,  dice,  diciamo,  dite, 
dicono,  je  repile,  tu  ripete»,  il.  elle  ri- 
pete , un us  repiion» , cou»  r épetez  , ils , 
ellts  repitent.  — Imperi,  ridiceva,  cc. 
je  répétais,  etc.  — Pret.  ridissi , disse, 
dissero , je  re  pelai , tl , elle  ripeta  ,ils , 
elles  reps  tire  nt.  — Fui.  ridirò  , ec.  je 
repiterai , etc.  — Comi,  ridirei , ec.  je 
repiterais  . etc.  — Subi.  che  ridica,  ec. 
qu  ii  qu  elle  ripètetele. 

Pari,  i ideilo  (Ki  — ). 

«DIRITTO , — TA  C-rit-lO)  ad.  re- 
dresti,  ie. 

RIDIKIZZANTE  (-isàn-tel  (a.)  ad.  m 
f.  qui  redrttte , rend  droit 

«DIRIZZARE  l-lsA-rcJv.  a.  redres- 
»er;  rendre  droit  : dresser. 

—,  (ttg.)  redr esser:  remettre  ert  bon 
itat  ou  dans  le  bon  chemtn. 

RIDIR1ZZATO,  — TA  (-tsà-lo)  (a.)  d 
ad.  da  Ridi(\i7.z,\re,  redresse.  ee  ; renda 
droil , residue  droite.  — , redresse , ée  ; 
mi» , mise  en  bon  itat. 

RIDISCIOGI.JERR  l-chiòl-lie-re)  .a.) 
v.  irr.  délier,  detacher  de  nouveau. 
V.  Discioriie.  - Pres.  riditciolgo.  scio- 

Sii , scioglie , sciolgono  je  detacke  . tu 
tlavhet.  il,  elle  aéla-  ht , ils,  elles  de- 
tachent  de  noureau  — Prei.  l idlsciolsi, 
sciolse,  sciolsero,  je  dètachai,  il.  elle 
dèlacha,  tls,  elles  i ictachirent  de  nou- 
veau. — Kut  ridisciogiierò,  ridiscior- 
rò,  ec.  je  détarherai  de  nouveau,  etc. 

Comi,  ridiaceli  orci  ridisciorrei,  ec. 
je  détacherais  de  noureau,  et r — Subi. 
die  ridisciolga,  ec.  qu'il,  qu  elle  deta- 
ehé  de  nouveau.  etc. 

Pari,  ridiscu >lio  (V.—  ) 

RIDISCIOLTO,  — TA  (-chiòl-to}  (a.)  p. 
ad.  da  Hidisciocuf.iie , dèlie ; dita- 
chi,  ée  de  noueeau. 

RlDISCOllllEKE  i-scór-re-re]  r.  a.  irr. 
discorrer  di  nuovo,  parler,  discount 
de  nouveau.  — Trai,  i idiscorai , corse , 
corser*>,  je  parlai,  il,  elle  parla , ils, 
elles  parli' ent  de  nouveau. 

Part.  ridiscorso  (V.  - ). 

RI  DISCORSO  l-bcor-so]  (a.)  p.  ad.  da 
Rioiscohiiere.  parli  de  «sourrau. 

«(DISEGNARE  |-gaA-rej  v.  a.  dessi- 
ner  de  nouveau 

«DISEGNATO,— TA  (-gnà-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Ridisecnase,  destine,  ée  de  nou- 
veau. 

«DISPUTARE  (-»poo-tà*  re)  ▼.  a.  en. 
disputer  de  *our»au. 


Pari.  ridisteso  (^.  — ). 

RI  DISTESO,  —SA  f-sté-so]  (a.)  p.  ad. 
da  RmisTL.vnF.RE , élendu,  ue  de  no u- 
veau. 

RI  DISTINGUERE  [-stln-gue-re]  v.  a. 
irr.  dichiarar  meglio,  expltquer  mieux, 
plus  clat remeni.  — Pret  ridistinsi, 
stinse,  stinsero,  j'expliquai.  il, elle  ex - 
! pliqua,  ils,  elles  expltquirenl  mieux. 
Subii  cheridisiingua,  cc.  qu'il, qu'elle 
exrdique  mieux,  eie. 

Pare  ridistimo  {V.  — ). 

RI  DISTINTO,  — TA  (-siln-lo)  (a.)  p. 
ad  da  Rioistingceue  , expliqui , ee 
mieux. 

RIDITORE,  — TRICE  [-ló-re]  ad.  e s. 
qui  se  mnque ; moqueur:  tailleur,  evse. 

RIDIVIDERE (-vi-de-re)v.  a irr.  par- 
lager  de  nouveau.  — , per  sottodivide- 
re , subdiviser.  — Pret.  ridivisi , isc , 
isero,  je  parlageai,  il,  elle  partage a, 
ils  , elles  pariagirent  de  nouveau. 
pari,  ridiviso  ( V — ). 

RIDI  VINCOLARE  i-là-re)  v.  n.  r.  »* 
iordre  ; se  pher  ; se  replier. 

Pari,  ato,  ta,  lordu,  ut. 

RIDIVISO,  -SA  (-vUo)  (a.)  p.  ad.  da 
RiniviCEnr.,  partage,  ée  de  nouveau 
— , subdivisi,  ée. 

RI  DOLENTE  i-lèn-te  ad  m.  f.  qui  se 
piatiti.—,  che  odora,  odori férant  . ante. 

RIDDI. ERE  i-lc-re]  v.  r.  se  plamdre 
de  noureau;  se  plamdre.  — Pica,  ri- 
dolgo , duoli,  duolo,  dogliamo,  dolgono, 
je  me  piarne . I u te  piani»,  il,  elle  se 
piami,  n ou*  fiou»  plnignons,  ils,  elles 
se  platguent.  — Pret.  mi  ridolsi,  »i  ri- 
dohe,  si  ridolsero,  je  me  piai  gnu.  il, 
elle  se  plaignit.  ils,  elles  se  plaigni- 
rent.  etc.  — Subi.  die  si  ridolga,  ec. 
quii  quelle  se  plaigne  de  nouveau,  eie. 
Part.  ndnlulo  ( V.  — )• 

«DOLERE  (-dò-le-rel.  HEDOLEittia  ) 
v.  a.  e n.  difci.  usato  alla  sola  3 pers 
del  sing  indie,  c pari.  pres.  sentir  bon. 
Nel  giallo  della  rosa  sempiterna. 

Che  si  dilata,  rigrada,  e ridole 
Odor  di  lode  al  sol  (Dani.  Par.) 
RIDOLO  [n-do-loj  c.  m.  uno  de’ lati 
d' una  carrella,  fatto  a foggia  di  rastel- 
licra,  ridette,  1. 

«DOLUTO,  -TA  (-lob-tol  (a.)p.  ad. 
da  RidolEre,  piami , p lainte  de  nou- 
veau. 

RIDOMANDARE  (-dà-rc]  v.  a.  tede - 
mande  r. 

RIDOMANDATO,  — TA  r-dà-lol  (a  ) p. 
ad.  da  Uioon.i^nARE,  redemandé,  ée. 
RIDONARE  1-nà-rc]  v.  a r edonner. 
RIDONATO,  -TA  {-nà-ioj  (a.)  p.  ad 
da  ItiMiURE,  rnlonni,  ». 

RI  DONO  AMENTO  ».  m.  ri- 

dondante, f- 

RIDONDANTE  [-dàn-lel  ad.  m.  f che 
ridonda,  redondant  ; surabondant , 
ante  ; superflu,  ue. 

RIDONDANZA  [-dàn-dsal  s.  f.  il  ridon- 
dare, ridondante,  I.;  super (lu  ;cx<  is,  m. 

RIDONDARE  1-dà-rc]  v.  n.  risultare, 
résulter  ; nalire  ; s'ensuivre.  —,  riflci 
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f.  (amia.)  ed  6 voce  anche  francese,  rv- 
doutable,  m.  f.  V.  e di  Formidabile. 

RI  DOTTARE  (-tà-re)v.  n.(antiq  )edè 
anche  voce  francese  da  evitarsi,  temere, 
i redouter;  cramdre.  V.  c di  Teme&e 
GUAM  DEMENTE. 

, Pan.  ato . Uà,  redouté  , ée.  V.  Teucro. 

! RIDOTTEVOLE  (-lé-vo-lcl  ad.  ni.  f. 
(antiq.)  ed  è anche  voce  frauceac  da 
evitarsi,  redoulabte ; terrible , m.  f.  V . 
c di  Formidabile. 

«DOTTO  l-dotrto)  s.  m.  riduit,  m.; 
ritraile,  f.—,  casa  di  giuoco,  maison  «I» 
jeu,  f.  — , (oiil  j opere  di  fortitìcazioue  , 
redoute;  fortipeation:  f. 

RIDOTTO,  — TA  [-d.-l-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Ridi  cere  e RidL'RKE,  réduit . ite  ; ra- 
mené,  et.  —,  subjugué , ée.  — , change , 
ée  — , réduit,  ite  en  poussiire . lams- 
né,  ée.  — . dtminue.  ee.  —,  mlroduit , 
ite;  assemblei  réfugié , ée.  —,  abouti  , 
ie.  —,  remis.  ue  dans  l’esprit;  tap- 
pile . ie.  V Ridetto. 

RI  DO  VERE  l-vc-re]  (a.)  v.  n.  irr.  re- 
devoir;  dtvoir  de  nouveau  — Prca.  ri- 
debbo, ridevo , deri,  deve,  dobbiamo, 
debbono,  devono,  je  redois,  tu  redo»», 
il,  elle  redoli,  «ou » redevont,  ils  , elles 
redoivent  — Pret.  ridoveiti , vette, 
veliero,  je  redus,  tl,  elle  redui,  tls, 
elles  reiurent.  — Fui.  ridovrò,  ec.  ye 
redetrai , etc  — Cond.  rido» rei,  ec.  je 
r 'dn-rais,  eie.  — Subì,  che  ndebba,  ec. 
qu  ii,  qu  elle  redoive,  etc. 

Pari  ridovulo  (V.  — 

«DOVUTO,  -TA  1-voU-tó)  (a.)  p ad. 
da  Ri  dovere  , redii , redue. 

«DRIZZARE  i-tsk-re]  v.  a.  redresstr. 
V HiDtr.iZ7.AnE. 

Pari,  aio,  ta,  redresse,  ée. 

«DURI TANTE  | -dou-bi-làn-tel  (a) 
ad.  ni.  f.  qui  t laute  de  nouveau. 

«DUBITARE  [-dou-bi-ià-re]  r.  n. 
douter  de  noureou. 

Pari.  aio.  ta,  redouti,  ée  de  noureau. 
RIDUCENTE  [-dou-ichèn-lej  (a)  ad. 
rn.  f.  qui  reduil. 

«DUCERE  [-doii-tche-re]  v.  a.  irr. 
réduire.  Y.  RincniiE.  — Pret.  ridussi, 
duN»e , dussero , j e réJuisis , tl,  elle  re - 
duistSfil»,  elle»  rcJuisirent.  — Fui  ri- 
durrò. ec.  je  riduirai,  tic.  — C«md  ri- 
durrei , ec  je  redutrait , etc.  — subi. 
che  riduca,  ec.  quii,  qu’elle  redatte, tU. 
Pari  ridotto  c l idutto  (P.  — ). 
RIDUCIBILE  {-dou-icln-bi-le]  ad  m. 
f.  reduci  iòle,  ni.  f.;qu’on  peul  réduire. 

RIDUCIMENTO  [-dou-ldii-men-to  s. 
m redurlton,  f. 

RIDUCI t ORE,  tTR1CE  (-dou-tchi-ló- 
re)  ad.  c s.  ou»  réduit. 

RIDI!  [-doii-ij  (a.  v.)  per  riduci,  tu 
réduit. 

«DURRE  (-doòr-re)  ▼-  a.  irr  da  Ri- 
DLCEitK,  ricondurre,  reduire;  ronieucr. 
Il  ciel  gli  diè  favor,  e sotto  a i santi 
Segni  ridusse  i suoi  compagni  erranti 
(Tass  Cìrr.).  —,  contrai udre.  — sl- 
P ubbidienza  o in  potesti» . subjugutr, 
domptrr;  soumettre  —,  mutare,  resou- 
dre  ; eh  anger.  —,  dist<>rrc  da  , delour- 
ner  de. 

E tanto  seppe  dir,  che  la  ridusse 
l)a  quel  crudele  ed  ostinato  intento 
(Ariosi.  Pur.)  Ridurre  in  polvere  , r«- 
duire  en  pousuere.  — , in  polvere  itn- 


tersi,  rejailhr;  se  réflichir  —,  so  ver-  ; palpabile,  lamine  r;  leviger.  — . dmii- 
riii;inn>niii  slihiiiiHtro  rniandnT  : sur-  >. j 


cbiamente  abbondare,  redonder  ; sur- 
abonder.  — Part.  ato,  ta,  resulti , ée. 

RIDONE  l-dò-ne]  s.  m.  rieur,  tn.;  qui 
aime  à rtre. 

RIDOSSO  (A)  [-dòs-so]  av.  addosso, 
au-destus.  Cavalcare  a ridosso  , a bar- 
dosso, à poti  V.  Bardosso. 

RIDÒTAZIONE  l-dsió-ncj  (a.)  s.  f. 
noutelle  dolation,  f. 

RIDOTTABILE  (-U-bi-ie]  (a.)  ad  n. 


nuiic,  diminuir.  — , introdurre,  intra- 
I duire  — . v.  r.  regimarsi,  sm assembler. 
Riduconsi  presso  a Campidoglio  (M. 
Vili.).  — a poco,  impoverire,  te  redime 
d peu  de  chote  ; tomber  dans  la  misere. 

. giugnoi  e,  arrivare  , airicer ; par - 

venir.  ... 

A Reggio  si  ridusse  a salvamento 
(Itera,  (fri.).  — , detto  dì  cosa,  «»  »a- 
dutrs. 
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>V  maggiori  stridori  del  nostro  in- 
verno si  riduce  a 17  « ir»  gradi  (Saga. 
nat.  tip.).  — , ricoverarsi,  te  rifu- 
Q'tr.  —,  per  ristagnerai , te  lédwre  ; 
cornitler ; aboultr  ; te  termimr.  Ri- 
dursi alla  memoria,  te  remettre  dant 
l' esprit  ; te  rapfteter.  — (mus  ) un  com- 
ponimento per  pianoforte,  ec.  arran- 
— , (cium.;  r editile.  — Coni.  Dc- 
ci.rk,  Prea.  riduco,  ducono,  ec  je 
reJuit , Ut,  ellet  reduitent,  eie.  — Prel. 
ridussi , dussc , d ussero,  je  riduitit , 1/ , 
elle  vedutati . Ut, ellet  rèdwttrent Fui. 
ridurrò,  ec.  je  reduirai.  eia.  — Cond.  11- 
durrei,  ec.  je  riduirais.  tir.  — Subi.  che 
riduca,  cc.-gu’i/,  quelle  rédune,  eie. 
Puri,  ridotto  e riduito  ( V.  — ). 

RlDUT  r0l-do(u-toj  s.  m.  veduti,  m : 
r eternit,  f.  y.  Uidotio 
RIUUrtO,  -TA  (-doìii-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Ridcuue  c Ridlcere,  r^iiud,  ne.  V. 
Ridotto. 

RlDUT  fORF.,— TRICE  [-dom-tó- re]  ad. 
e *.  qui  rédwt.  V.  Kiuccmmc 
Riduzione  (-dou-d»io-nej  a.  t.  rt- 
duci iou  , t. 

RIEDERE  [-é-de-re]  v.  n retourner; 
revenit.  Non  esistono  di  questo  verbo 
clic  le  persone  del  prcs.  nedu  . riedi , 
riede,  rieduno;  dell’ imperi,  riedeva. 
evi , eva,  ea,  erano,  cano;  del  subì.  rie- 
da,  ri'. da,  rieda,  riedano. 
RfKDIFICAMENTo  [-mén-to]  (a.)  a. 

m.  reediflration  , f. 

RIEDIFICANTE  [-cAn-tc]  (a.)  ad.  m.  f 

gui  rrbùltl. 

RIEDIFICARE  (-di-re]  v.  a.  rifabbri- 
care, rebdtir;  riéd'Aer. 

RIEDIFICATO,  — TA  f-cà-lo](a.)  p. 

ad.  da  Rieuificvre,  rehdti.  ie. 
RIEDIFICA  TORE, — -TRICE  [-ló-rc]  ad. 

e 8.  qui  reedifie. 

RIEDIFICAZIONE  [-dsió-ne]  a.  f.  ré- 
edific/tiion,  f. 

RIELEGGERE  (-lòd-dge-re]  (a.)  v.  a 
irr.  elire  de  uouveau  ; réehre. 

Pret.  rielessi . elesse , elessero,  je  rè- 
élut , il,  elle  réélut,  Ut,  ellet  reelwent 
Subi.  che  rielegga,  ec.  quxl.uu’elle 
réelise , eie.  — Puri,  rieletto  ( V.  - ). 

RIELETTO , — Ta  [-léi-ioj  (A.)  p.  ad 
da  RiELHour.h  f.  , reélu . ve. 

IUKMA.NaRF.  l-nà-re]  (a)  r.  a.  sortir 
de  uouveau.  V.  Emakarf.. 

Pari,  aio,  ta,  sorti,  ie  de  nouveau. 
RIEMANAZIONF.  (-dsio-ncj  (a.)  a.  f. 
nouvelle  émanalion , f. 

RIEMENDaRE  [-dà- re)  fa.)  v.  a.  amen- 
dee,  corriaer  de  noureau.  — Pari  alo, 
ta,  amendé : corrigé,  ee  de  nouoeau 
RIEMPIBILE  (-pi-lii -le]  (a.)  ad.  m.  f. 
gu  on  peut  rempltr. 

RIEMPIENTE  [-pièn-te]  ad.  m.  f.  qui 
remplit. 

RIEMPIERE  [-ém-pie-rc]  v.  a.  di 
nuovo  empiere,  rernjilir  de  uouveau. 
— , empiere  abbondantemente,  remplir. 
— le  piazze,  il  popolo  di  cliec«-hc*sia, 
trompeter.  pubher  parlout.  divulguer. 

— la  tela,  remplir;  entrelacer  les  fili 
pour  f atre  un  tntu  f aire  la  toile. 

-Part.  riempiuto  (F.  — ). 

RIEMPIMENTO  [-oién-lo]  a.  m rem- 
plitsage,  m. 

RIEMPIRE  [-pi-re]  (a.)  v.  a »rr.  rem - 
phr.  — Pret.  riempio,  pii.  pie,  piono, 
je  remplit.  tu  remplit , il,  elle  remplit , 
ile,  ellet  remplittent.  — Subi.  che  riem- 
pia, ec.  quii,  quelle  remplitse,  eie. 
Part  riempito  (F.  — ). 
RIEMPITIVAMENTE  [ -mcn-te  J a*, 
aere  remplistage. 

Riempitivo,  —va  (-u-vo] ad.  atto  a 
riempire,  qui  remplit. 

— , agg.  di  particella  del  discorso , 
tuperflu.  ue  ; mutile,  m.  f. 

• Riempito,  - ta  (-pi-u>j  (a,)  p ad. 
da  Riempire  , Templi,  ie. 
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RIEMPITORE  , — TRICE  r-tò-re]ad.  e 
a.  qut  remplit. 

RIEMPITURA  [-ttìù-ra]  a.  f remplit- 
tage.  m.  —,  per  versi,  cheti  Ile.  f. 

RIEMPIUTO,  -TA  (-pioti- U>)  (Aj)  p. 
ad.  da  Riempiere  . templi,  ie.  " 

RI  ENFI  aUE  (-tìA-re)  v.  n.  rigonfiare, 
ren/ler.  — Pari  alo,  la,  renfle,  ee. 

RILN  TRAMENIO  [-nión-lo]  s.  m.  ren- 
trée. r 

RIENTRANTE  (-trAn-lc)  ad.  m.  f.  gui 
ventre.  —,  finii.)  angelo  rientrante,  ren- 
traut . m. 

RIENTRARE  [-irà- re]  v.  a.  renlrtr. 

— in  sé  stesso , f dire  un  reiour  tur 
101-méme:  se  rtcveiilir;  rentrer,  te  re- 
pi  ier  en  tot -me  tu  e. 

— , ( 1.  del  giuoco  di  primiera)  rentrer. 
RIENTRATO,  — TA  [-irà -10}  (a.)p.  od. 
d.i  Rie*trarf.,  ventri , ée. — , fatturi 
retour  sur  *ot-méme.  —,  rentré  .ee 
RIEPILOGARE  |-ga-rej  v.  a.  ripigliare 
con  brevità  le  cose  dette,  rétutntr  ; ré- 
canituler. 

RIEPILOGATO,— TAf-gà-lo]  (a,)p  ad. 
da  Kicpii.ocahe.  re’tumr  . recapitule.ee. 

Riepilogo  (-m-io-go;,  pi.  —chi 
(-gki)ia.)  ».  nj.  abifje  ; resumé,  in. 

- , nnalyte.  f. 

RIESAMINARE  (-nà-re]  (a.)  v.  a.  ex a- 
miner  de  nouveau. 

Pan.  aio.  la.  ex  amine,  ee,  etc. 
RlKSCIRE  (-chi-ro]  v.  n.  irr.  riutsir. 
V.  e coni.  Rii  scine  — Pro»,  riusciamo, 
riuscite,  fious  reuttittont,  rotu  réut- 
tittex . eie  — Pan.  riescilo  (F.  - ). 

RIESCI ro,  -TA  l-chi-loi  (a.Jp.  ad. 
da  Ricsciue,  reniti.  V.  Uu  sf.no. 

RlKSTLNt.L'FRF.  l-»tin-goue-rej (a. ) ▼. 
a.  irr.  éltindre  de  uouveau  — Pret 
t iestinsi^  stinse,  stinsero,  j'eteujnit,  il, 
elle  éteignit , ih,  ellet  eieignirent  de 
uouveau.  — Subi.  rhe  rie»ungua,  oc. 
qu  il.  quelle  etrignede  uouveau,  etc. 
Puri  ricali  ri  lo  f V.  — ). 

RlESUNTO, — TA  f-sbu-to]  fa.ìp.  ad 
da  RitSTiMGCERK  , eterni,  ernie  de  nou- 
veau. 

RIETI  (-Ò-UJ  (a.)  s.  ani  Reatk.y.  de- 
gli AlKirigeni , cit.  d’ Italia  e delegazione 
degli  Muli  Romani  nella  Sabina,  Rieli 
KIF.TO  (Di)  l-riè-io],  di  rietro,  av. 
derriere.  V.  Dietro. 

RIETOGUARDIA  f-gouàr-di-a] s.  f.  ar- 
riere-garde . f V Retroccardia. 

RIEVACUARE  (-cou-à-re]  (a.)  v.  a. 
év acuer  une  seconde  foie. 

RIEVACUATO,  — TA  (-cou-à-lo]  p. 
ud  da  Rikvaci'ARE  , eroe vi,  ée  une  se- 
conde fon 

RiEZZA  f-é-lsa],  reezza,  s.  f.  culpa- 
bili  lé,  f V.  Reità. 

RIFABBRICARE  ( -ck-re  ] , mfabri- 
care.  v a.  fabbricar  di  nuovo,  reòdfir; 
réèdifier 

RIFABBRICATO,  — TA  (-ci-to)  (a.) 

p.  ad.  da  RlfABOMCARE,  rebóti,  ie. 

RIPACIBILB  (-tcbl-bi-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
gu'on  peut  re  fair  e. 

RIFACIMENTO  [-lchl-mén-to]  s.  m.  il 
rifare,  riparo  fiori , restauratimi , f. 

RIFACITORE,  —TRICE  (-lchi-tó  re] 
ad.  e s.  che  ritti,  réparateur;  restaura- 
teur , trice. 

RIFALLO  [-fkl-lo]  a.  m.  nuovo  fallo  , 
faute  tur  faute;  doublé  (aule,  f. 

RIFARE  |-ià-rc)  v.  a irr.  coni.  Rifa- 
ce u e , rifatte;  réiterer 
E rifarne  un  più  bello  e più  giocondo 
(Pelr.),  —,  reparer  ; rajvttet;  reb&tir. 

— - i letti,  fatte  le  lit  — i danni,  dé- 
dommager  ; indemmter. 

E da  rifar  un  mulaitier  fallito  (Muur. 
Rim.  buri.  ).  Rifarsi,  se  rétablir;  re- 
prendre  tei  foresi. 

Eglino  per  ire  di  d diedero  ben  da 
mangiare , acciocché  rifacendoci  un 
poco...  (Fir.  Ai.) 


HIP  829 

— , ritornare  al  primo  suo  essere,  fat- 
te rerenir,  repreudre  sa  phytiouomie. 

Ai  priegbi  dunque  di  Ruggier  rifallo 
Fu  il  puUoin  nella  sua  prima  faccia 
(Ariosi.  Fur.).  —,  ricuperare  una  cosa 
perduta , se  re  fair  e ; regagner  ce  gu'on 
arai!  peni u 

Nella  póma  battaglia  fu  rotto,  rifeoai 
e riprese  il  reame  fbav.  Tac.  Ann  ). 

— , (pi IL)  peindre  de  novreau.  — -,  je 
racquitler;  regagner  ce  qu  oti  acait 
perdu  . te  remetife.  — . j»er  ncdillcare, 
enjoiiver;  rendite  jdutjoli  —,  tornare 
ad  assalire,  r intuir  à la  ckarge. 

Volgon  le  teste  e si  rifui  lor  sopra 
(Ariosi.  Fur  ).  — Pres  rifaccio,  rifai, 
rifa,  rifacciamo,  rifilo,  rifanno,  je  re- 
fait,  tu  refait,  il.  elle  re  fall,  u out  re- 
fatsons,  tout  refaitee,  ih,  elle»  refont. 
Imp  rifaceva,  ec  je  refanait,  etc. 
Pret.  rifeci,  fece,  fecero,  je  refit.H, 
elle  refit , ih,  ellet  refireni  — Fui  ri- 
farò. ec.  je  tiferai,  eie.  — Cond.  rifa- 
rei, ec  je  referah,  etc.  — Subì,  che  ri- 
faccia, ec.  gu'i/,  quelle  re  fatte,  eie. 
Pari,  rifallo  (I.  — ). 

RIFASCIARE  t-ehié-re)  ▼.  a hander 
une  seconde  fon  ; env elopper  Je  banda. 

RIFASCIATO,  -TA  [-cliià-io]  (a.)  p. 
ad.  da  Rifasciare,  bandi,  ée.  etc. 

RIFATTO,  — TA  (-fut-ioj  (a.)  p ad. 
da  Rifaiie,  refait,  aite  : reiteri , ee  —, 
ripari,  et.  — , refait,  atte.  —,  indem- 
ani ée..  — , reprit  ta  jiltytionomie.  — , 
regagné,  ée.  — , remiti  a la  charge.etc. 
RI  FAVELLARE  (-lk-re)  v.a.  reporter. 
Part.  uio,  ta.  reparti. 

RIFAVORIRB  i-n-re)  (a.)  v a.  irr.  fa- 
voriter  de  noureau.  — pres  rifavorisco, 
iscì , isce , isc  no , je  favorite  . tu  favo - 
fitet,  il,  elle  favorite,  ih,  ella  favon- 
tent  de  nouvrau.  - Salii,  die  rilavori- 
seli, ec.  fa'ti , quelle  favorite  de  uou- 
erau.  etc.  — Part  rilavorilo  ( V.  — ) 
RIFAVORITO,  -TA  ( -n-10 ] (a.)  p. 
ad.  da  RiFAVoninF.,/bt‘òrMr,  ee,  eie. 

RIFAZIONE  [-dsió-nc|  s.  f.  ripara - 
tion . f.  V.  Rifacimento 
— d’una  citlie  simili, riedtfication , f. 
RIFECONDANTE  i-dàn-te|  ^a.)  ad.  m. 
f.  qui  feconde  de  nouveau 
RiFKCONDARK  (-dà-rc)  v.  a.  fecon- 
dare di  nuovo,  redonner  la  feconditi  ; 
freonder  de  noureau 
Pari,  aio,  ta,  redoline,  etc. 

RI  FEDIRE  (-di-re)  v.  a irr.  blnser  de 
nouveau.  — Pres.  refedisro,  isti,  isce, 
isiono,  je  biette,  tu  blettot,  il . elle 
biette,  ila,  ellet  blesaent  de  nouveau. 

Subi  che  n fedisca , cc.  gu  1/,  quelle 
biette  de  noureau,  etc. 

Part.  riledito  1 V.  — ). 

RIFERITO,  — TA  [-dl-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Rifedire,  biette , ée  de  noureau. 

RIFKMI  (-fc-ini)  (a.  v.)  mi  rifeci  ,jt 
me  refit;  jt  me  rem n. 

RIFF.NDERR  [-fèn-de-re]  v.  a.  reg.  e 
irr.  (coni,  e V Fescere)  refendre;  fen- 
dre.  Rifonder  le  piaghe,  ouvtir  de  nou- 
yftau  la  plaiet.  — i campi,  ararli  di  nuo- 
vo , toner.  —,  parlandosi  di  legname, 
teter  en  long.  — pret.  fendei  e fessi, 
fesse,  lessero , je  refendi! , il,  elh  re- 
fendi t , ih,  ella  refendirent. 

Pari  rifesso  (F.  — ). 

RIFENDUTO  , — TA  [-dotMn]  (a.)  p. 
ad  da  Rifendeuk,  refeudu  . ue 
RIFF.REN DARIO [-dA-ri-o],  pi.  -RJ,  g. 
m.  réfireudaire , m.  V.  Referendario. 

RI  FERENTE  i-rén-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
gui  rapporti , te  rapporti. 

RIFERIBILE  (-ri-bi-le]  Xa.)  ad.  m.  f. 
gu'on  peut  rapporter ; qui  peut  te  rap- 
portar. 

RIFERIMENTO  (-men-to)  (a.)  a.  m. 
relation  . f.  V.  Rf.cazioke. 

RIFERIRE  [-ri-re]  v.n  irr.  ridire, rap. 
porter;  raconter;  riferir ; redire.  — , al 
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tribuire,  rapporter  ; diriger  ; referer  , 
attribuir.  —,  v.  r.  aver  relazione,  atte- 
nere. •«  rappor  ter  ; se  riferer;  aroir  rap - 
puri.  appuri rmr.  — ,ninellerst  ;<l  --fi»  Li  - 
oicnic  altrui , «>n  referer;  s'en  rappor - 
ter  — Pros.  inerisco,  Isci,  iaoe,  iscono. 

r apporle , (u  rapportes , W , e/i*  rap- 
portr,  ìli,  file i rapportivi.  — Subì,  clic 
riferisca,  re.  qu'if,  y u e//e  rapporti , etc 

Part.  rilento*  Merlo  tK.  — ). 

RIFERIRE  l-rt-rej(t  ; v.  ».  irr.  W*i- 
ser  de  nou-euu.  — pie»,  riferisco,  igei, 
isce,  ìschio.  )t  biette,  tu  binici,  il,  elle 
biette , ih,  itici  blessevt  de  uouveau 

OHM.  cfafl  i ilcn.M  .» . M <uU . quelle 
blu ir  de  noureay,  ite. 

Pud.  Merito  t V. 

RIFERITO,  — TA  (-ti-loj  (a  ) p.  ad. 
da  Rìfmiike,  rapporti  : rifere , ee.  —, 
attnbue  , te.  — , apparirvi! 

— , p.  ad.  da  KjraaiiiK.  por  ferito, 
bletir,  te  de  voucrau  1.  Fui  me 

RIFERÌ  TORE.  — TRICB  (-  lo-  re]  (a.) 
ad  e h.  qui  r<<pportr . refère. 

RIFERMA  l-lcr-raa]  (a.)  a.  f.  confir- 
mahou,  sancitoti  ; approfitti ion , f. 

RI  FERMANTE  l-inàn-iej  (a.)  ad.  ni.  f. 
qui  raffermi I. 

INFERMARE  [-mà-rej  v.  n.  raffernur, 
confirmtr. 

R (FERMATO,  -TA  I-mà-to]  (aj  p. 
ad.  da  IUFF.OJIARE,  conferme,  ie.  V'.  ll.\i  - 
FEI1.  M ARE 

RI  FERMO.  -MA  L-fér-rao]  ad.  siucdi 
Riflumato.  confirm*.  et. 

HIFEKUARK  (-rà-re|  ».  a.  femr  à 
neuf.  — Pad.  alo,  la,  /cord»  et  a neuf 

RIFERTO  i-tòMoJ  ».  tu.  rappor t,  m.; 
rtlaiion . r.  V.  Referto. 

BIFERTU,  -TA  l-ftr-to)  (a.)p.  ad. 
da  UirtRiEK.  ri  (tre  ; rapporti,  re. 

RIPRESO,  —-SA  [-(Imo)  p.  ad.  da  Ri- 
re.>D£itr.,  re  fetida,  ve.  V.  Riikyiu  to. 

RI  II/,  IONE  i-dai6-ne]a.  f.  ré  (tolteti, 
f.  ; repai , in.  V.  Refezione. 

RIFFA  (nf-fal  (a  ) a.  f.  loterie.  f. 

BIFFILO  l-fi-lo)  a.  ni.  persona  brui- 
ta. babbuino,  magni,  in. 

IUFIAMME<>r.lAMK  ( -dgiàn-te],  (a.) 
ad.  in.  f.  flamboyant  : eclatant . ante. 

RI  FI  A M M KGGlA UK  [ -dgiè-re  r.  n. 
grandemente  fiammeggiare,  (lamboyer. 
—,  telale  r. 

R1FI A MMEGGIATO , — TA  ( -dgià-U>  ) 

fc)  p.  ad  da  UiFFUMHEOciAaa , flavi- 
MI.  —,  celate , re. 

Ri  I I A N RARE  i -cà-re]  v.  a.  fortifur 
de  noverati.  V.  Rimiamcakf.. 

RIVANGATO,  -TA  l -cèrio  1 (a.)  p. 
ad.  da  RtriASCAiie,  forti  fri,  ir  de  tu m- 
reou. 

RI  FIANCHEGGIARE  f-kwi-dgià-rc  j 
(a.)  ».  a.  rinfiorar;  souteiur. 

KIFI ANCHEGGIATO,  -TA  {•kedxlgià- 
to)  (a.)  p.  ad.  da  Rin  ancheggi  Aa&,«e«t- 
trnu.  tu . renforcé , ie 
RI  FI  A T AMENTO  l-mèn-lo)  ».  m.  il  ri- 
fiatare . respiratimi  ; hai  cine , f. 

RIFIATANTE  [-«àlide]  (a.;  ad.  m f. 
ytit  rapire. 

RIFIATARE  f -Ut-re  1 v.  u.  rcsvirer 
— prende*  quei  qui  rel&chi.  V. 
Respira  it  e. 

RIFIATATA  (-tà-ta](a.)  a.  f.  retpira- 
fion  ; halle,  f. 

RIFIATATO,  -TA  :-là-to](a.)  p.  ad 
da  Rifiatami.  respire , ie. 

RIFIATATONE  -ió-n«)  (a-)  a.  f.  accr. 
di  Rifiatata,  grande  respir^lton. 
grande  hall',  f. 

R1FICCARK  (-cà-re)  ».  a.  di  nuovo  fic- 
care, /Ixer,  fu'her  di  nove  fan. 

— , riferire,  rapporter;  redire  p arU- 
gireli  ou  par  malte*. 

— la  niente,  gli  occhi  a checchessia, 
fsxer  l esprit  et  la  y*ux  sur  q.  eh. 
Però  che  ui  ri  Aceti  i 
La  mente  pnre  . CRant  Purg.) 


RIF 

IH  FICCATO,  — 1 TA't-cA-toJ  p,  ad.  da 
Rifiu;aiie,  ftehé,  et , fu ré,  ir. 

RIFILARE  l-dà-rej  ».  n.  ir  fitr;te 
reposer  sur.  — l*art.  uu».  la,  fu,  fiéi. 

IM  FI  EDERE [-tìfc-àft-féKa.)  ».  a.  (pool.) 
fedr.di  bboi»,  MÌSM  de  nouvtav. — , 
(poco  usalo)  tendere  e mirare  ad  uno 
scopo,  r iterò  un  bui. 

Clic  solo  a ciò  la  mia  nieule  rifiede 

(Dant  In/  . 

RIFIF.KFKE  [ -fiè  re- re  ) (a.)  ».  r. 
(aniiq  ) se  rapporter. 

RIHrGERE (-f  ìd-dge-re)  v.  a.  irr.  fig- 
gere di  nuovo  , ftcher  . clover,  aitu- 
ther  de  nouceau  — Prct.  r fissi,  fisse, 
fissero,;*  fichai.  il,  elle  fichu,  tls.tllet 
hchereut  de  noureau.  — Subì,  che  ri- 
ligga,  cc.  quii,  quelle  fiche,  eie. 

Pari  rifi&so  e ri  fino  ( V.  — >. 

IUFIGLIARK  1-fil-liA-re)  ».  a.  f aire  àn- 
core des  peliti.  — , (melof.)  riprodurre, 
germogliare . pulluler.  potuser  de  nou- 
«*au.  — , rapporto  a fonie  od  enfiuli, 
produtre  encore  du  pus. 

RIPIGLIATO , — TA  (-A-M-to)  fa.)  p. 
ad.  da  Ripigliare,  fon  encore  dee  pe- 
liti. — , pulitile . et.  — , pruduti,  ui le. 

RIFIGIRARE  l-uou-ri-raj  t.  a.  do  li- 
ner vne  nour elle  figure. 

RIF1GLRAT0 . -TA  {-gou-rè-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Kifiulrare,  donni  urie  noti- 
tene figure. 

HIFILARE  (-Ut-re)  (a.)  v.  a.  spiare  « 
ridire , esptonner. 

PurL  alo,  la,  espionne.  èe. 

RIFILATURE  l-io-re]  (a.;  ad.  e s.  rn. 
qui  ripiovve . eipion,  ui. 

RV INAMENTO  (-mén-io)  ».  m ceiso- 
tion , f.  V.  Clssamento. 

RIFIN  ARE  (-nft-re),  RiFCfARft,  ▼.  r. 
aro 'in pannato  sempre  da  non,  cessare , 
cesaer-  Jìscontinuer  ; l'arriler;  finir. 

Nò  di  piangere  la  sua  ventura  non  rifinò 
(Bore.),  elle  ne  cesta  de  pleurer  son 
malheur. 

RIFINATO,  — TA  t-nh-iol  (a.)  p.  ad. 
da  RjFiNAnF. , resse;  discontinue,  ie. 

RIFINIMENTO  (-mén-lo]  s.  ni  di  fm^ 
te,  suiucbezza  grande,  lassi  tude  ex  tra- 
ine. f. 

RIFINIRE  [-nl-rc]  r.  n.  irr  resssr,  V 
Rifinauk.  —,  ».  a.  dar  fine,  acherer:  de- 
li iter.  —,  conciar  mule,  outrer  de  (an- 
gue; maltraiter  ; abolire  : ruiner. 

Pre».  rifinisco,  isd,  isce,  iscono,  je 
ceste,  tu  cesiti , il,  el/i  cesse,  tls,  elica 
cesimi.  — Subi.  che  rifinisca,  oc.  qu  ii, 
quelle  cesse . etc 

Part.  rifinito  (K.  -). 

RJFINITIVO,  -VA  1-U-yo]  (a.)  ad.  de 
nature  d cesser. 

RIFINITO,  — TA  f-nl-to]  p.  ad.  da  Ri- 
finire, cesie,  acheve,  et. 

— . malconcio,  abatiu,  ue:  las.  lasse  ; 
fatigué  ; outre;  accablé,  ruini,  ee. 

RIFIORENTE  l-ròn-lej  ad  ni  f.  yui 
refleurit. 

RII  loKIMF.NTO fHBés-to] •,  m.  il  ri- 
fiorire, il  render  più  vago,  enjotn ente  vi; 
agr imeni,  in. 

RIFIOIURF.  (-ri-rei  ▼ n.  irr.  refleu- 
rir.  — Pn  a.  rifiorisca,  iscono,  il.  ette 
refleurit, lU.elleirefleurtisivt.  — Subì, 
elle  rifioriflCE,  CC,  quii , quelle  refUu- 
ntsr.  tir.  —,  (persindl.)  rentier  de 
noureau  en  fittine,  en  rogue.  — , v a. 
enjoliver  ; orner.  — , (pili.)  rafiaichir. 
— Pres  rifiorisco,  isci,  iwc,  ucono.  ie 
rafratchis,  il , elle  rafrnlchit.  ili,  ellei 
rafraichissent.—  Subì  che  rifiorisca, cc. 
quii,  quelle  rafraichiue,  eie. 

Pari,  rifiorito  ( V.  — ). 

RIFIORITO, —TA  f-rl-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Rikiokirr,  refleuri,  ie.  —,  r entri,  re 
de  noureau  en  eitime.  en  rogue.  —,  en- 
jnhri  orni,  ee  —,  (piti.)  rafratchi, ir. 
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RIFIORITURA  [-tou-ruj  (a.)  s.  t.  (ut. 
nau)  decomposizione  della  superficie  de' 
distaili  di  un  sale  per  la  loro  «sposino- 
ne all*  ani;  tale  è quella  del  s<>lfi»lo  di 
ferro  (ant.  vitriolo  marziale),  della bor- 
race.ee.  efjloresccnce,  f. 

RtFTSSo,  —SA  l-flt-so)  p.  ad.  da  Ri- 
FiccEae.  fixé , fichi,  ie  de  noureau. 

RIFITTO,  — TA  J-fiWo)  (a.)  p.  ad.  da 
Rincorar , firi , fichi,  ee  de  nouceau. 

RIFIUTAMI  K 1-flou-tA-bi-lej  ad.  ra. 
f.  qu'on  do  il  refueer ; qui  peul  se  re- 
fuser. 

R1FIUTÀG10NÉ  ( -flou-U-dfió-oe  ) a. 
f.  re fus  : renoncement , m. 

RI  FI  UT  AMENTO  (-flou-U- mén-to)  a. 

m.  re  fui,  m.  V Rihct  amore. 

RIF IU  TANTE  [-fiou-tàn-te]  ad.  ni.  f. 
qui  reflue. 

RIFU  TANTA  [-fioa-tào-dsa]  s.  f.  il 
rifiutare,  refus , m.  — , repudio,  ripu- 
dia tton,  f.  ; dtrorce,  m. 

RIFIUTARE  (-tìou-iA-re)  r.  a.  ricusa- 
I re.  refuser  ; rejeter  : rebuter. 

Molti  nfiutan  lo  comun  incarco  (Dani. 
Pury.).  —,  rinunciare,  renoncer  ; de- 
| poier  ; qvuter. 

In  (>nma  gli  fece  rifiutare  la  signoria 

(G.  Vili  ). 

— , spregiare,  abbonire,  me pr iter; 
dileeter.  — il  pudr^  reni er  sonpère.  — 
l’eredità,  repudier  la  tuccesston. 

RIFIUTATO,  — TA  (-flou-ià-iolfa.)  p. 

ad.  da  Rifiltare,  refusi;  reseti;  rcbulé. 
ie.  — , rennnre  ; quitti  ; méprtse  Jetes- 
tef  ie.  —,  remi son  pere.  —,  repudi!  la 
succitato  n. 

R1FIUTAT0RE.  — TRICE  [-flou-tt-lò- 
rej  ad.  e ».  qui  rifuse. 

RIFU  T AZIONE  l-tlou-la-dii6-ot]  (a.) 

s.  f.  refus,  ra 

RlFlLTF.voLE  f-ficu-té-To-)e)  (a.)  ad. 
m f.  qui  peut  se  refuser;  qu’on  peul  re- 
futer 

RIFIUTO  (-ftoh-to)  s.  m.  il  rifiutare, 
rifui  . rebut , m 

— . ripudio,  ripttdsation,  T. 

RIFLESSAMENTE  l-mòo-te]  a»,  por 

riftexion. 

RlFLF.SSARK  (-sà-re),  aEFLEsaaat. 

t.  li  lumeggiar  le  iatture,  refliler. 

Pari  alo,  la,  refliti , ee. 

RIFI.F.SSIRII.E  l-sl-bi-le)  fa  ) ad.  m. 

f.  clic  può  ri  fieli  ersi , reflextble,  m.  f. 

RIFLESSIBILITÀ  ( là)  (a.)  » f.  pro- 
prietà di  riflettersi,  riflextbiltti,  f. 

RIFLESSIONE  l-ó-ne],  i.lclesmosc. 
s f.  ripercoiimenio  di  un  corpo  riman- 
dai» indietro  per  la  resistenza  d*  un  al- 
tro corpo , ec.  reflunon,  (.  ; rejailliue- 
menl,  ni.;  ripercusston,  f.;  reflechuie- 
mfit,  ni. 

Seguirebbe  che,  movendosi  Y occhio, 
vedrebbe  la  nflesuion  fatta  or  da  una  ed 
ordaun*alira  parte  del  disco  solare  (Gal. 
Sa g \ — , (ttg.)  U applicazione  dell*  ani- 
ma . considerazione,  réflexton,  f 

Fu  mancamento  di  debiia  nflezstooe 
(Segncr .Pred.)  Riflessioni,  pensieri,  fez 
pensiti . f pi. 

Far  riflessione,  riflichir;  considirtr. 

RIFLESSIVAMENTE  (-mén-te) (a.)*». 
d’uve  manière  rifléchte. 

RIFLESSIVO,  -VA  [-sl-vo]  ad.  allen- 
ti f,  ire. 

RIFLESSO  (-flòa-so)  a.  m.  riverbera- 
mcnto  dell»  luce  quando  rotta  da  ua 
corpo  denso  torna  indietro,  riflesAioee, 
riverbero,  reflexion,  t.  — . (piti.)  reflet. 
ni.;  rehaut »,  m.  pi.  —,  (Ulna.)  conside- 
ra tioiu,  f.  pi.  V.  RiFLMSionr.. 

RIFLESSO,  — SA  i-flòs-oo]  (a.)  p.  ad 
da  Riflrtteub.  refiichi,  te.  V.  Rin.iT- 
TCTO. 

R1FI.ETTERE  [-flòt-te-re]  r.  a.  riper- 
cuotere, ai  dice  propriamente  de*  raggi, 
quando  ribattuti  da’  corpi  tornano  in 
dietro,  refliler  ; riflichir  ; rrpoutser. 
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B Tùli  lei  che  si  ficea  corona 
Riflettendo  da  sfr  gii  eterni  rai  (Dani. 
Par.).  — , ▼.  r rejatUir  ; (tre  rencoyi. 

— , (filo».)  considerare,  contiderer . 
rsgarder , examìner  atte  attmtion. 

Ai FLBTTUTO,  -TA  l-toù-to)  ( a ) p ad. 
da  niri.i.TTEHB,  reflite,  te;  réjÙcfu,  te; 
revolute,  ie.  —,  rrjatttt.  — , confi- 
dare. te. 

RIFLUENTE  [-flou-4n-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  reflue. 

KIF1.U1UE  (-flou-l-re)  r.  n.  irr.  aoor 
rer  indietro,  «correr  di  nuovo,  refluer. 

Pres  rifluisce,  i scono,  tl,  elle  reflue, 
ili , elle i refluent.  — Subi.  che  rifluiteli, 
ec.  ou'ii,  qu  elle  reflue , eie. 

RIFLUITO,  -TA  (-flou-l-to)  (a)  p. 
ad  <ta  Ri  i le  ir  e,  reflue. 

RIFLUSSO  (-floùs-so]  a.  ni.  il  ritirar- 
si il  mare  da  terra  in  certo  ore  deter- 
raiuate,  contrario  del  flusso,  reflux,  in. 

RIFOCILLA  MENTO  (-Ichil-lo-nien-loj 
s.  ni.  retablutrment,  ni.;  l'actiun  de 
redonner  dei  farete,  f. 

RIFOCILLANTE  l -tcliil-lùn-to  ] (a.) 
ad.  in.  f.  </im  refatt,  rance;  qui  ratiniti 
RIFOCILLA  RE  (-tcliil-là-re)  v.  a.  ri- 
storare , refaire  ; ratumer  ; resiaurer  : 
rétablir. 

RIFOCILLATO,  -TA  (-tcbil-là-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Rifocillare,  refait,  aite , ro- 
tare; ram me  ; re» laure,  ee  ; rétabli.  ie. 

RIFONDARE  [-dà-rej  v.  a.  di  nuovo 
fondare,  fonder  de  noureau. 

—,  affondare,  cretiier. 

RIFONDATO,  — TA  (-dà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Rifondare,  fonde,  ee  de  nouceau. 
—,  creuif.  ee. 

RIFONDERE  [-fón-de-rel  v.  a.  irr.  di 
nuovo  fondere,  re  fornire.  — , di  nuovo 
diffondere,  repandre.  Rifondersi , v.  r. 
tornare  addietro,  ee  repandre 
Pret.  rifu»!,  fuse,  fusero,  ]«  rè  pandi*, 
li,  elle  répandtifìlt,  elle»  repandireut. 
Pari,  rifuso  e rifondino  ( V.  — ). 
RIFOND1MENTO  (-meu-toj  a.  m in- 
freodaiuru  dei  cavalli,  morfondw e.  I 
RIFONDU  TU,  -TA  (-dotl-lo)  (a  ) p. 
ad.  da  Rifondere,  re  fondu,  ue 
— . rrpandu,  ue.  V.  RIPOSO. 
RIFORARE  l-rà-re]  (a.)  v.  a.  trouer , 
percer  de  nouceau . 

RIFORNIRE  ì-bi-re]  v.  a.  irr.  fourbir ; 
polir;  nettoyer  de  noureau.  V.  Raffaz- 
zonare. — , v.  r.  »e  rajuater.  — Pres. 
riforbifoo.  i sci , tace,  «cono,  y a poh», 
tu  poli »,  il,  elle  pulii,  t/s,  ellespolmsent 
de  noureau.  — Subi.  che  rifui  bisca,  ec. 
quii,  quelle  poh»»»  de  nouceau,  etc. 
Pari,  riforbito  ( V.  — ). 

RIFORBITO,  — TA  (-W-toK*.)  p.  ad. 
da  Riforbike,  poti,  te  , netto yè,  ee  de 
nouceau. 

RIFORMA  (-for-mu]  a.  f.  Il  riformare, 
ré  forme;  réformaium,  f.;  retabltue- 
meni  dati»  l ordre , m. 

— . (polii  ) miglioramento  organico 
sociale  secondo  « bisogni  della  vita  In- 
tel kit  naie  e materiale  de’  popoli,  refor- 
me, f.  —,  emenda,  reforme  ; refotma- 
tion , {.;  retranchemeni  de»  abus , m. 
— de’  soldati,  congè.  m.  —,  (ccci.) 
d'ordini  religiosi,  riforme,  (, 

RIFORMABILE  (-mà-bt-le)  ad.  ra.  f. 
réformable.  m.  I. 

RIFORMAC10NF.  [-dgió-nel  *.  f ri- 
forme,  f V.  Riforma.  — , ancien  tribu- 
nal à Florence,  m 

RIFORMAR BNTO  (-mén-lo)  (a.)  s.  m. 
riforme,  f.  V-  Riforma. 

RIFORMANDO,  -DA  [-màn-do]  (a.) 
ad.  qui  est  à reformer. 

RIFORMANTE  (-màn-te)  lui.  m.  f.  qui 
riforme. 

RIFORMARE [-mà-re]  v.  a.  riordinare, 
reformer.  —,  dichiarare,  dirlarer,  noni - 
mer;  e lire.— le  leggi,  reformer  le s loit. 

— le  milizie,  hcenrier  de»  troupe», 
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— , (mi).)  rèorgnmter;  réformtr. 

...  Ma  anco  riformando  e riordinando 
le  compagnie  (Davil.). 

— le  persone,  reformer. 

Se  fate  cosi  dentro,  non  arale 
Fatica  a riformarvi  le  persone  (Bcrn. 
Ori.). 

— le  spine,  tupprimer  de»  depente». 
Riformarsi . te  reformer  ; se  retabltr. 

— , ritornare  nel  suo  essere,  prendre 
l’anrienne  foime. 

Ma  poich  al  poco  il  viso  riformossi 
(Dani.  Purq.). 

RIFORMATIVO,  - VA  [-li-vo]  ad.  atto 
a riformare,  propre  a reformer,  m.  f 
RIFORMATO.  — TA  (-ma- lo)  (a.)  p 
ad  da  Riformare,  re  formi,  ee.  —,  di- 
ciate; mimmi , ee.  —,refoi me, ie.  —, Ix- 
ceneté,  èe.  —,  ritabi i,  ir. 

— , ji  rii  l' ancienne  forme. 
RIFORMATORE,— TRICR(-tó-re)  ad  e 

s.  riformatrur,  trice;  cela i celle 

(f.)  <fu  i re  forme  — , protestarli,  ante. 

RIFORMATORIO  (-tò-ri-oj,  pi.  — IU 
(a.)  ad.  e s.  ni.  qui  doti  subir  la  rifor- 
me 

RIFORMAZIONE  (-dsi-ó-ne)  s f.  ri- 
forme, f.  V.  Riforma 
RIFORNIRE  (•ni-re)  v.  a.  irr.  fournir, 
munir  , pnurroir  de  tiouerau.  Rifornir- 
si, se  fournir  de  nouceau.  — Pres.  ri- 
fornisco. isci.  isce,  isCono.  je  fourmt, 
tu  foumii,  il,  elle  foumil . ite,  elle» 
fournitsent  de  no uteau.  — Subi.  che  ri- 
fornisca. ec.  quii,  quelle  fourniste  de 
noureau.  etc.  — Pari  rifornito  ( V.  — ). 

RIFORNITO,  — TA  (-ni-lo)  (a.)  p.  ad. 
da  Rifornire,  /burnì . ir  de  nouceau. 

RIFORTIFICARE  (-cà-re)  v.  a.  rm- 
forcer  ; fortifier. 

Pari,  alo , la,  ren force,  ie. 

RIFOSSO  [-fòs-sol  (a.)  s.  m.  fmil.) 
controfosso  che  cinge  lo  mura  a' una 
città,  contre-fosti.  ni. 

RIFRAONERR  l-frà-gne-re)  (a.)  t.  a. 
irr.  reflirhir.  V.  HiPliHOtRK.  — Pres. 
rifrangono,  il»,  elle»  réflechiesent.  — 
Pret.  rifranse,  fransero,  il,  elle  riflé- 
rhti,  il»,  elle»  réflechirent  - Subì,  che 
rifranga, ec.  qu'il,qu’elle  Tefléchi»$e,etc. 
Pari,  rifranto  e nfratto  (r.  — ). 
RIFRAGRANZA  ( -grùn-dsu]  (a.)  s.  f. 
nourelle  fragrane e,  f. 

RIFRANCÀRF.  (-ca-rcl  v.  a.  raffermir. 
V.  Rinfrancare. 

RIFRANCATO.  — TA  f-cà-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Ri  FRANCARE,  raffermi,  te 
RIFRANGERE  (-frtn-dge-re|  v.  a.  irr. 
far  deviare  il  raggio  dui  suo  dritto  cam- 
mino per  incontro  di  diverso  mezzo, 
réfléchir  ; rompre;  detourner. 

Secondo  che  più  e più  decimano  verso 
l’orizzonte...  più  e più  obliquamente  se- 
gano coi  raggi  loro  la  delia  su  perii  oc, 
più  c più  gli  rifrangono...  (Gal.  Sin/.) 
Rifrangersi . della  luce,  se  rifracter. 

— imus.)  del  suono,  è tre  reperenti.  \ 
Pret.  rifranse,  fransero,  il,  elle  ri-  , 

fliebit , ile,  elle»  reflechirent.  — Subi. 
che  rifranga,  ec.  qu  ii,  qu  elle  riflichit- 
se,elc..—  Pari,  rifranto  e nfratto  f V. — ). 

RIFRANGALE  l-dgi-bi-le)  ad.  ni.  f. 
rifranqible,  ni.  f 

RIFRANGIRII.ITÀ  (-dgi-bi-)i-tà)  ».  (. 
rifrangibilité,  f. 

RIFRANG1MF.NTO  f-dgi-mén-to]  s.  m 
rifractian,  t.  V Ripraxionv 
RIFRANTO.— TA  Mràn-lo)  (a.)  p ad. 
da  Rifraoxlre  e Rifrangere  , rifle- 
c hi,  ie. 

RIFRATTIVO,  -VA  (-tl-vo)  ad.  ri- 
fringent.  ente. 

RIFRATTO  |-fràt-to]  (s.)  s.  m.  (fls.) 
rifraclion.  f.  V.  Rifrazione. 

S'io  mostro  loro  una  uiia  opera, 

Già  non  so  se  per  arte  fabbricala 
E virtù  di  rifratt",  odi  ri  flesso  (Buon. 
Fier.), 
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RIFRATTO,  -TA  (-frit-tol  n.  ad.  da 
Rifrangere  e Rifuagnere,  reflechi.ie. 

RIFRAZIONE  ( -dsi-ó-ne  ) s.  I.  (Ha.) 
deviazione  de'  raggi  della  luce  quando 
entrando  in  un  corpo  trasparente  sotto 
un'  incidenza  obliqua , non  continuano 
a muoversi  nella  stessa  direzione , re- 
fra etica.  f. 

RIFREDDAMENTO  [-nun-to]  s.  m. 
(al  prop.  e al  flg.)  refroidiseement  ; at- 
tiidisieinent,  ni. 

RIFREDDARE  [-dà-rc]  v.  u o n.  r«- 
frotdtr.  — , v.  r.  te  refrotdtr.  V.  Raf- 

FI’.KODARF.. 

RIFREDDATO,  -TA  f-dà-U*]  (a.)  p. 
ad.  da  Rifrlddark,  refroidi,  te. 

RIFREDDO  (-fred-doj  (a.)  s.  ni.  avan- 
zo di  cibo,  mett  froid,  ni. 

RIFREDDO,  —DA  (-fred-do]  ad.  sinc. 
di  Kifreddato.  refrotdt,  ie. 

Carne  rifredda,  reste  de  vicende , ni. 
RIFRKDDUMK  (-doù-mej  (a.)  s.  di. 
rliume.  ni.  V.  Raffreddore. 

RIFREGARE  (-gà-rej  (a.)  v.  a.  frotter 
de  noureau. 

RIFULGA TO,  -TA  (-gà-to](a.)  p.  sd. 
da  Rifukcare,  frotte,  ee,  etc. 

RIFRENAMBNTO  [-nicn-to]  8.  m.  l'ao 
tion  de  reprimer,  f.  V.  Rai- frenamen- 
to 

RIFRENARF.  [-nà-re]  v.  a.  lenir  en 
bride  reprimer.  V.  Raffrenare. 

RI  FRENATO,  -TA  [-uà-io]  (a  1 p. 
ad.  da  Rifrenare,  tenu,  ue  en  bride; 
riprimi,  ee. 

RIFRENAZIONE  [-dsiò-ne]  (a.)  s.  f. 
répreetton;  action  de  reprimer,  f. 

RIFRIGERANTE  [-dgc-ràn-te]  (a.)  od. 
m.  I.  oui  rafratchit. 

rifrigerare  [-dge-rà-re],  refrige- 
rare, v.  a.  rafraichir. 

—,  (nietaf.)  toulager;  conforter. 
RIFRIGERATI VO,  -VA  ( dge-ra-tl- 
ve]  ad.  rifngérant,  ante;  rejngerattf, 
tre. 

RIFRIGERATO,  -TA  (-dge-rà-ti.J(a.) 

p.  ud.  da  KiFRicEi.Ai.fc,  rufratch i,  ie. 
—,  soulagi  ; conforti,  ee 
RIFRIGERA  TORIO  [-dgc-rn-lò-ri-o]f 
pi.  — IU , — RIE,  ad.  che  rifrigera,  ro- 
fralchmant.  ante. 

RIFK1GKRI0  i -dgè-ri-o),  pi.  -RJ,  g. 
ni.  toulagement.  ni  . consolatimi,  i. 

Nella  qunl  noia  tanto  nfrigeriogià  mi 
porsero  i piacevoli  ragionamenti  a’  alcu- 
no amico  Bocc.  ). 

RIFRIGGERÀ  RE  [-dge-rà-re)  (a.)  v. 
a e n.  rofratchir . toulager.  V.  Rifri- 
GXRARK 

RIFRIGGER  ATO, — TA  (-dge-rà-toJ(a.) 
p.  ad.  da  Rifriggerare  , ra  frate  hi,  ie. 
— , Moulage,  ee. 

RIFRIGGF.RA7.10NF.  (-dge-ra-dsió-nel 
(a.)  t.  f.  rafraichtssement , m. 

— , (flg.)  cnneo/dtiofi , f. 

RIFRIGGERE  (-frld-dge-re)  v.  a.  irr. 
fr  ir  e de  noureau  — pici,  rifrissi,  frisse, 
frissero , je  fri» , il , elle  fnt . ih , rliee 
frirent  de  nouceau.  — Sub»,  clic  rifrig- 
ga, ec.  qu’tl,  quelle  faste  fnre  de  uou- 
ceau,  etc.  — Pari,  rifritto  (P.  —). 

RIFRIGGERIO  ( -dgè-ri-o)  , pi.  -RJ 
(a.)  k.  ni.  toulagement,  m ; contola- 
hon.  f V Refrigerio. 

RIFRIGGERÒ  |-dgf!-ro]  (n.)  s.  m.  eou- 
laaement,  m.  V.  Rifriggerio, 
lUntlTTO,  — T A I-frll-to)  ta.)  p.  ud. 
da  RiFniGOERF..  frit , fnte  de  noureau. 

RIFRONDIRE  (-dl-rcl  v.  n.  irr  pous- 
ter  de  noureau  fcuillage.  —Pres.  n- 
frondisce , discono , il . elh  pouue,  ile , 
elle»  poutaent  de  noureau  fcmVjxge. 

Subì,  che  ri  frondista,  et  qu‘ù,  quel- 
le youste  de  nouceau  fruillagr , etc 
Part.  ri  f rondi  lo  ( V.  — }. 

RIFRONDITO,  -TA(-di-tO|(a,)p  ad. 
da  Rifrondiiif,  poumi  de  uouveau 
feuillage. 
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RIFRONZIRE  [-dui-re]  (a.)  v.  a.  irr. 
poutter  de  nouveau  fruillage.  — Pres. 
rifronzuce,  iscono,  il,  elle  potute,  ite, 
silfi  patisse  ni  de  uouceau  feuillage. 

Subì,  rlie  riironzisca,  ec  quii,  quel- 
le pouste  de  noureau  feutllage , eto. 
Pari  rifioritilo  (K.  — ). 
RIFRONZirO.  — TA  [-dsl-lo]  (•  ) p 
ad  du  Hifiionziiik,  pouué  de  uouceau 
feutllage. 

HI  FRUGARE  [-frou-gà-re]  (a.)  t.  a. 
recherchrr;  fureler  de  nouveau 
RlFItUGATO  (-frou-ga-to)  (o  ) p ad. 
daltiFKi'CAnE,  rerherché  ; furete.ee  eie. 

RIFRUSCOI.ARE  |-frou-sco-là-reJ  (a.) 
v.  a rechercher  aree  eoi». 

Fari,  alo,  la,  rerherché,  te,  eie. 
RIFRITTA  [ -frou -sta|  s.  r.  ricerca, 
rerhrrche  : perquintion,  f.  Andare  alla 
rilrusta,  rhercher  mtnuheuiement. 

RIFUI  Si  ARE  (-frou-stà-rej  v.  a.  ri- 
cercare , scorrere , chercher  ; foutller . 
furetrr  — il  mare,  paesi,  co  uri  r la 
mer.  parcounr. 

—,  per  percuotere,  frapper. 

RI  FRUSTATO  , — TA  l -frou-Mà-tn  ) 
(a  ) p.  ad.  da  Rifiilstare,  cherche  ; 
(ornile , furt le , te.  — il  mare,  commi  la 
mer.  —,  frappe,  te. 

RIFRUSTEITO  (-frou-stét-to)  (a.)  a. 
ni.  ditti  di  RirnisTo,  pelile  volte  de 
coupt  de  bdlon,  f. 

RlFRUsro  [— Troll— sto]  s.  rn  volée  de 
coups  de  bdlon,  l.  V.  CarficcIO 
RIFUGGIATE  i-foud-dgòn-to)  od  m 
f.  qui  te  relire  ; qui  se  refugie  : qui  a re- 
court a. 

RIFUGGIMENTO  (-foud-dgi-men-to] 
(a.)  a.  nj  refuqe,  m V.  Rifugio. 

RIFUCGIO  (-b-hd-dgio)  (a.)  s.  m.  re- 
fune,  in.  V.  Rìflt.io. 

RIFUGGIRE  1-foud-dgi-re)  v.  n.  e r. 
ricorrere  per  trovar  sicurtà  e salvezza, 
rrcounr.  «e  refugier.  — , fuggire,  fuir. 
•e  retirer.  —,  fuir  de  noureau.  — , schi- 
vare. et  iter  —,  refuser. 

Rifuggita  i-foud-dgi-ta]  (a.)  a.  r. 
refiige  ; ostie,  m. 

RIFUGGITO,  [-foird-dgl-tn]  a.  m.  ré- 
fuaié  . m.  —.diseriore,  deserteur.  m. 

RIFUGGITO,  — TA  Houd-dgt-to)  (a.) 
p.  ad  da  Rificcmk.  rèfugté.  ee.  —,  fui. 
—,  reltré,  ee.  — , fui  de  nouvea u. 

—,  erife.  ee.  —,  re  fuse,  te 
RIFUGIARE  [-fou-dgia-re],  niFi’CUR- 
»|  (a.)v  n.r.  se  refugier  V.  Rifuggire 
RIFUGIATO,  — TA  (-fou-dgui-to)  (a.) 
p.  ad.  da  lurcciARF.,  refugie,  ee. 

RIFUGIO  [-fon-dgi-ojs  rn  refuge,  m.; 
retraite,  f ; astle.  m. 

Lo  primo  luo  rifugio  e’I  primo  catello 
Sarà  la  cortesia.  (Dnnt.  Par.) 

— , retraile:  forlification,  f. 
RIFULGENTE  [-foul-dgòn-to]  ad.  m. 
f.  die  rifulge,  reipleudntanl,  ante. 

Quell’  amorosa  stella  rifulgente 

(L.  Pule.  Morg.) 

RIFULGERE  [-fobl-dge-re]  v.  n.  irr. 
reluire  : bnller.  Senza  pai  ln'i pio. ) 
Cenili  parlare  in  rul  chiaro  rifulse 
Con  somma  cortesia  somma  onestate 
(Petr.).  — Prel.  rifulsi,  rifulse,  falserò. 
;e  brillai,  il,  elle  brilla,  i /»,  elle. s bril- 
le reni  — Subi.  che  rifulga,  ec.  qu'il , 
qu’elle  brille,  eie. 

HIFUsxkk  i-fou-sà-rè] x.  a.  (france- 
sismo da  evitarsi)  refuser.  V.  e di  Ri- 
fiutare.  - Pari.  ato.  te,  refuse,  ee. 

RIFUSIONE  [-fou-st-6-neJ  (a.)  a.  f. 
refonte  demétaux.  f. 

RIFUSO.  —SA  f-fob-so]  (a.)  p.  ad.  da 
Rifondere,  rtfondu.  ue. 

RIPUTARE  [-fou-là-re]  v.  a.  refuser. 
V.  Ririt'TARE. 

RIFUTATIVO,  -VA  [ -fou-U-tl-vo  ] 
(a.)  ad.  sujet,  elle  à réfulahon. 

R1FUTATO,  -TA  l-fod-tà-to]  (a.)  p.  1 
ad.  da  Rifctark,  ••sfusi,  ét. 
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| RIPUTAZIONE  (-fou-te-da.-ò-ne)  a.  f. 

I confutazione.  refutation;confutation,(. 

! RIGA  [ri-ga),  pi.  -CHE  [-gite)  a.  f. 

1 linea,  tigne , f. 

E come  i gru  van  cantando  lor  lai 
Facendo  in  uer  di  sè  lunga  riga  (Daut. 
Inf.)  —,  (mus.)  una  delle  4 o 5 linee 
| su  cui  si  scrivono  le  note,  tigne  de  por- 
tèe,  I.— ,( uiil.) ordinanza,  linea  de’snl- 
d «ii,  tigne,  f.  —,  strisce  o liste  sulla 
pelle  di  diverti  animali,  sulle  pietre, 
drappi,  ec  rate,  f.  —,  regola,  regie,  f. 
Per  dritta  riga,  av.  droiltment. 

Era,  lasciando  Spagna, 

Venuto  India  a trovar  per  dritta  riga 
(Arinat.  Pur.). 

RIGA  [ri-ga)  fa.)  s.  cit.  della  Russia 
cur.  cap.  della  Livorni,  Riga. 

RIGABELLO  [-bòl-lo]  (a.)  a m.  (mus.) 
ìnslrument  qui  exislaxt  ararli  lei  or- 
gurt  en  Italie,  m. 

RIGACAMPI  [-càm-pil  (a.)  ad.  m.  f. 
indori,  qui  arrose  let  champi. 

— , s.  m.  machine  hydrnultq'ie,  f. 
RIGAGLIA  (-gàl-liaj  s.  f.  ciò  che  si 
guadagna  oltre  il  convenuto,  ec.  reve- 
nant oon,  m.  — .quando  è profitto  il- 
lecito. tour  rie  bdlon.  ni. 

RIMAGLIARE  |-gal-lià-re)  (a.)  v a.  e 
n.  raccogliere  ciò  che  rimane  dopo  la 
raccolta,  groppiller. 

Pari.  alo.  la,  grappillé,  ie. 
RIGAGLIELA  (-gal-liumVIa)  fa  ) s.  f. 
dim  di  Ricacci  a,  petit  revenant  oon,  ni . 

RIGAGNA  ( -gà-gna  ) » a.)  s.  f.  (Br. 
Tesoret  ) pelli  tuisteau,  ni. 

RIGAGNO  [-gà-gnoj  s.  m.  ruisseau  , 
petti  ruisteau,  ni. 

Ed  io  a lui  : Se  il  presente  rigagno 
Si  deriva  cosi.,  fbanl.  Inf  ) 
RIGAGNOLO  [-ga  gno-loj  (a.)  s.  ni. 
diro,  di  Rigagno,  peli!  ruisseau,  m. 

-,  ruiuftiu  dts  rues,  m. 

RIGAI.IGO  (-gà-ligo),  pi.  -CHI  [-giti) 
s.  ni. (hot. ) llor cappuccio, ;n>«i-d  a/our/- 
te  : delphmnim,  m 
RIGAMO  (rl-ga-mo)  s.  m.  (boi.)  ori- 
gan,  ni  V.  Origano. 

RIGANTE  |-gan-te).  (a.)  ad.  m.  f.  qui 
arrose.  — , qui  règie. 

RIGARE  |-gà-rej  v.  a.  (voce  lai.)  anaf- 
fiare,  arroser  ; m ouiller. 

Elle  rigavan  lor  di  sangue  il  volto 
(Daut.  Inf.).  —,  tirar  linee,  régler. 

Tal  cerchio  ne  cinge 

Chi  di  lassò  nc  riga  (Dant.  Rim.). 

— ,(tiniil.)  régler;  eclatrer: sillonner. 

E come  il  del  rigò  col  nu-»vo  raggio 
Il  sol,  dell’aurea  luce...  (Tass.  lìer.) 
RIGATO,  — TA  (-gà  U.)  p.  ad  dalli- 
CAitE,  bagnato,  a rrosé.  ét.  -,  règie,  er 
Canna o ai chiliuso  rigalo,  fusti,  canon 
raye,  m.  Panno  o drappo  rigato,  verga- 
to a bastoncini,  étoffe  à rate»,  f. 

RIMATORE  [-tó-re]  (a.)  ad.  e s.  m.  ré- 
gleur;  fi rutrument  qui  seri  a règlrr 
le  papier  de  munque,  ni. 

RICATTATO,  -TA  !-tà-lo]  ad.  di  mala 
vita,  gibier  de  potence,  m.  ; ranneri . 
enne;  pendard,  arde. 

RIGATTIERE  (-tiò  re]  s.  m.  rivendi- 
tore di  masserizie  usate,  fripirr,  m. 
RIGENERARE  [-dge-ne-rà-re]  v.  a.  ré- 

genérer. 

Nacqui  io  pogan  : ma  poi  nelle  sant’ 
acque 

Rigenerarmi  a Dio  per  grazia  piacque 
(Ta->  Grr  }. 

RIGENERATIVO.— VA  Mge-ne-ra-tl-  1 
ro](a  ad  aito» ngcnerare.yui légenère.  I 
RIGENERATO,  — TA  l -dge-ne-rà  toj  , 
(a.)p.  ad.  da  Ru.r.sEnAitE,  rigeneri,  ie.  ' 
RIGENERATORE,  — TRlCE  i-dge-nc- 
ra-to-re)  ad.  e s.  rigenirateur,  trice  ; 
qui  regi  nére. 

RIGENERAZIONE  [-dge-ne-ra-d*ió-nc]  | 
s.  f.  il  rigenerare,  rigénéralion  ; re-  j 
production,  f. 
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I RIGEN TIL1RE  [ dgen-ti-ll-re]  v.  a.  irr. 
raggentilire,  imbellir ; omer;  rendre 
plus  gentil.  — Pres.  ngtntilisco,  i$ci, 
isce,  iscono,  je  rendi . tu  rendi,  il.  elle 
rend,  ils,elles  rendent  plus  gentil,  yen- 
lille.  — Subi.  che  rigenti lisca,  ec  qu’il, 
qu’elle  rende  plus  gentil,  genltlls,  sic. 
Put.  rigouiiliio  (V.  — ). 

RIGENTII.I  TO,  — TA  l-dgcn- ti -li-io] 
fa.)  p ad.  da  RiciSTiLinE,  embelh.  ie  ; 
ome,  et;  rendu  plus  geniti,  rtndus 
plus  genltlle. 

RIGF.RMOGLIANTE  [-dgcr-moMiàn- 
ie)  (a.)ad.  m.f.  qui  pouste  desrejelons; 
qui  rtpoutse  aprii. 

RI  GERMOGLIARE  [ -dger-nwl4Sk-re] 
v.  a.  germogliar  di  nuovo,  pousser  dee 
rejetons  : » epousser  apris. 

RI  GERMOGLIATO , -TA  [ -mol-ltt- 
H (a  ) p-  ad  da  KIcermocluee,  pota- 
re. te.  —,  rrpouisr,  se. 

RIGETTABILE  l-dget-tà-bi-le)(a.)  ad. 
m.f  a rrjeter. 

RIGETTAMENTO  [ -dgct-U-mén-to  J 
».  ni.  refui,  ni  ; e&clusion,  f. 

RIGETTANTE  [-dget-tan-te]  (a.)  ad. 
ni.  f.  qui  rejette  ; qui  refuse. 

RIGETTARE  [-dget-tà-re]  v.  a.  ribut- 
tare, rcjeler  ; rtfuier. 

—,  reccrc,  jeter  dthors  ; tornir. 

RIGETTATO,  -TA  [-dget  U-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Rigettare,  rejelé  ; refusi,  ée. 
— . vomì,  ie. 

RICETTATORE^  —TRICE  [-dget- te- 
lo-rei  ad.  e s.  qui  rejette. 

RIGETTO  i-dgàl  toj  s.  ni.  scarto,  ri- 
fiuti», rejet . rebut,  m. 

Ili gez IONE  !-dge-dsió-ne)  (a.)  a.  f. 
action  de  rrjeter,  f. 

RIGHE  in-gkej  a.  n.)  a.  f.  pi.  (strad. 
ferr.  spranciie  incavate,  rails,  m pi. 

RIGHETTA  (•gkéi-te)  s.  f.  petite  li - 
gne  pelile  mie,  |.  —,  petit  rati , m. 

RIGHE  I TARE  [ gkel-U-rcj  (a.)  v.  a. 
régler  souveut. 

Pari.  ato.  la.  regie,  ie  soursnt. 

RIGLu.ERF.  i-dgia-u  bc-re)  v.  n.  irr. 
étre  cotiche,  ee  de  nouveau  — Prea.  ri- 
giaccio.  rigiacciono,  js  sui s ronchi , ili, 
eliti  soni  courhes,  ees  de  noureau. 

Pret.  rigiacqui , giacque,  giacquero, 
je  fui  conche,  il.  elle  fui  conche,  ee,  ile, 
eliti  furent  cow hit.  ees  de  nouveau. 

Subì  che  ngi accia,  ec.  qu  ii , qu  elle 
soit  couchi,  ee,  tic. 

I*ait  rigiu.  iuio  ( V. — ). 

RIGI ACUTO,  — TA  [-dgia-tchiob-to] 
fa.)  p ad  da  Hiciacere,  qiM  t esi  con- 
che. ee  de  nouveau. 

RIGIDAMENTE  f-dgi-da-mén-te]  av. 
con  rigore , rigiaement  ; rtgoureuse- 
meni 

RIGIDBTTO,  -TA  f-dgi-dét-U»)  (a.) 
ad  un  ; leu  rigide,  m.  f. 

RIGIDEZZA  [-dgi-dé-tsa]  a.  f severità, 
ngueur;  ngidile  . austeri  te  rudeste.f. 

RII. I DISSI  M AM  ENTE  l-dgi-dis-si-ma- 
men-ie|  (a.  ) av.  sup.  ires-rigidrmtnt. 

I RIGIDISSIMO,  —MA  l-dgi-dis-iMm») 
(a)  ad.  sup.  tres-ngtde  ; tres-sévère, 
in.  f. 

RIGIDITÀ  [-dgi-di-là]  a.  f.  durezza, 
roideur.  rodesse,  f. 

—,  asprezza,  rigxdité;  sére  riti,  f. 

RIGIDO,  —DA  (ri-dgi-doj  ad.  duro, 
roide,  rude,  m.  f. 

Di  qual  pietra  pih  rigida  a’inloglla 

Pensoso  nella  vista  ogni  sarei  ( pctrj. 

—,  per  riho  difficile  a digerire,  d,tt- 
Cile  à digerer,  m.  f. 

Perocché  T cibo  rigido  c*  hai  preao 
(Dant.  Par.).  — f freddo,  froid,  froide. 

—,  aspro,  rigidi,  m.  f.  ; r iqnunux. 
e use;  sevère,  m.  t fdcheux,  tuie;  bri se- 
gue, ni.  f. 

Da  giudice  non  troppo  rigido  merita 
perdono  (Bocc.). 
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HIGIIlAMENTO  [ -dgì -ra-mòn-to  ] a. 
«.  tournoìement  ; ditour,  m. 

RIGIRANTE  (-dgi-ràn-te)  ad.  io.  f. 
gai  entourt,  qui  lourue.  —,  qui  trom- 
!»• 

RIGIRARE  f-dgi-rù-re)  v.  a.  ciivot*- 
<uro,  entourcr;  tournee  autour  de. 

Salendo  e rigirando  la  montagna 
'Dani.  Purg.).  — , v.  n.  or.  tournoyer. 

— altrui,  ingannarlo,  (romper,  jouer 
q u.  — danari,  un  negozio , ec.  [aire 
vaioir  non  argent  ; trailer  une  affaire. 

RIGIRATO,  — TA  f-dgi-rà-lo]  (a  ) p. 
ad.  da  Rigirare,  eniouri,  ie.  —,  lour- 
noui,  te.  -,  trompe.  ie.  —,  traiti  urte 
affaire. 

JUGlRÀTORE, — TIUCE  [-dgi-ra-tó-re] 
aa.  c a.  Xrompeur,  euse. 

RIGIRaTORELLO  f -dgi-ra-to-rèl-lo  ] 
fa.)  ad.  e s.  in.  dim.  dì  Richutore,  pe- 
tit Xrompeur,  maUcieux,  m. 

RIGIRA ZIONE  (-dgi-ra-dsiù-nc]  s.  f. 
orca-dazione,  iMirnoicmenX.  ra.  ; circa 
lattnn,  f. 

KIG1RE  [-dgì-re]  v.  a.  irr.  direttivo, 
non  usato  ohe  all’inf.  o nelle  per*,  rlgi- 
le*  ec.  e di  rado,  di  inumi  gire, 

retourner.  V Ghie. 

KIGIREVOLE  t-dgi-ré-vo-lej  od.  m. 
r.  qut  tou me  facilement. 

ItIGIftO  [-dgi-ro]  S.  ni.  tour ; moure - 
inerii  en  rond , m.  — , negozio  coperto, 
detour # m.  ; nm  ; chicane,  f.  ; manige, 
,n*  — . qualsivoglia  ordigno  , ressort  ; 
engtn.  m. 

KUHrr AMENTO  { -dgit-ta-mén-lo  1 
*n  r<imiMsement,  ni. 

WCITTAN TE  f-dglt-tàn-te]  ad.  m.  f. 
Vut  reiette . qui  romiX. 

KlGlT TARE  f-rlgit-ta-re]  v.  a.  di  uno- 
vt>  Minare,  rejeter.  scacciar  da  sè, 
reou ter.  — , vomitare,  rowir. 

RIGETTATO,  -TA  (-dgit-tà-toj  fa.) 
p.  ad.  daKunriARK,  rejelé,  ée.  —,  rebu- 
té,  et.  — , vomì.  te. 

RIGITTATORE , — TRICE  f -dgit-ta- 
nV-re]  atL  e s.  chi  rigetta,  qui  rejette. 

—,  che  vomita,  ptii  tonni 
KlGIl'CARE  [-dgiou-ca-rej  v.  a.  re- 
jouer.  — Pari,  ato,  ta,  rcjoti*,  ée. 

IUGIUGNERE  ( -dgioù-gne-re  ] v.  a. 
irr.  rejoindre;  ratteindre,  — Pres.  ri- 
giiingo , gono,  ec.  je  rejoins . ile,  e lift 
rejoignent , etc.  — pret.  rigiunsi,  giun- 
se. giunsero,  je  rejoign n,'tl,  elle  rejoi- 
9 mi,  da,  ellet  rejoianirent.  — Subi. 
che  ligiungn.  ec.  quii,  quelle  rejoi- 
gne,etc.  — Pari,  rigiunto  (V.  — ). 

RIGIUNTO,  — TA  f-dgioùn-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Ricini; mere,  rejoint,  ointe. 

RIG1URARE  |-dgiou-rà-re]  (a.)  v.  n. 
jurer  de  nouveau. 

RIGIURATO,  — TA  [-dgitm-rà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Ricii'Rare,  juré,  ée  de  nou- 
reau. 

RIGNARE  [-gnà-re]  v.  n.  dicesi  de’ 
cani,  grincer  In  denta. 

Perchè  il  cao  che  morder  vuole 
Rade  volte  ahb&iu  o rignafLor  Med.). 

— , detto  de’ cavai  li,  nitrire,  henntr. 

V.  RiMcnunE  c Ammitriue. 

RIGNO  [ri-gnoj  a.  m.  pili  proprio  de’ 
cani,  grinrtment  dea  denta,  ni.  — de* 
cavalli,  henrusaeincnt,  ni.  V.  Rivelilo 
RIGO  (ri-goj,  pi.  -OHI  (-gkil  a.  m. 
segno  per  andar  dritto,  reale . f.y.  Riga. 

— , rio,  ruttseau,  m.  V.  Rcscello. 
Rivo.  * 

RIGODERE  f-dé-re]  v.  n.  jouir  da 
nouveau.  — Pari,  rigoduto  f V.  — ). 

RIGODONE  (-dó-nc)  (a.)  s ni.  (mus.) 
danza  di  carattere  gaio,  rigodon,  m. 

RlGODL'TO,  — TA  HolMo)  (a.)  p.  ad. 
da  RigodeiiE,  jóui  de  nouveau. 

RIGOGLIO  i -giti -I io)  s.  m.  ardire,  har- 
dieue,  audace,  f.  —,  orgoglio,  orgueil , 
m.:  arrogatici,  f.  —,  il  soverchio  vigo- 
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• re  delle  piante , esuberarne  de  rege-  \ 
tation  ; cégétation  tigoureuse  , f,;  ; 
; branchia  gourmandea , i pi. 

“»  (archi.;  io  sfogo  delle  volle,  degli  : 
archi,  elévatton  dune  votile,  f. 

— «ausurro  dell* pentola  quando  bol- 
le. ebulltlum , (.  ; òou  il  tonti  ernent . m. 

RIGOGLIOSAMENTE  [ -gol-llu-sa-  1 
mèn-tej  av.  con  rigoglio,  orgueilleuee- 
meut  ; arrogatamene 

Rigo<;liusissimo,  -ma  [-goi-iio- 

sls-Bi-mo]  fa.)  ad.  aup.  Irès-vtgoureuw, 
et ite. 

RIGOGLIOSO,  —SA  (-goi-lió-RoJ  ad. 
che  ha  rigoglio,  vigoureux.  tute;  fori. 
l~rt4‘  ~ » ul  guglioso,  orgueilleux,  et ai. 

V.  Orgoglioso. 

RIGOGLIOSOCCIO,  —GIÀ  (-gol-lio- 
sòt-ichio]  (a.)  ad.  un  peti  orgueilleux, 
eusc. 

RIGOGOLETTO  l-lét-toj  (a  ) a.  m. 
(tool.)  dim.  di  Rigogolo,  pel  ti  loriox^m. 

RIGOGOLO  ( gò-go-loj  ò.  m.  (zocl.) 
uc»*llo,  lonot,  m. 

RlGOLETTO  [ -lét-lo  ] a.  m.  caribo, 
ridda,  braille , m,  —,  per  rigogoleito, 
petti  lortot,  m. 

RIGONFIAMENTO  (-mén-toi  s.  m.  re- 
gonflement,  m. 

RIGONFIANTE  [-liàn-tej  ad.  m.  f.  qtii 
gonfie  : qui  enfia. 

RIGONFIARE i-fià-re]  v.  n.  regonfler; 
renper  : enper. 

RIGONFIATO,  -TA  [-flà-to]  (g.)  p. 
ad.  da  Iugomfiare,  renne,  ie. 

RIGONFIO, — PIA  (-gón-ft-oj,  pi.  -FJ, 

— FIB,  ad.  gonfio,  gonfie;  eri  Ili , ie; 
bouffi,  ie  : renili , ie 
RIGORE  (-go-rej  a.  m.  durezza,  ru- 
detse  ; durate,  f.  —,  severità,  rigueur  • 
severi  le  ; rigidi  te,  f. 

Se  lo  ’ ni  preso  rigor  gran  tempo  dura 
(Petr.). — di  sUigione,  rigueur  de  la 
saieon,  f. 

(med.)  di  febbre,  friaton  de  /U- 
tre,  m. 

RIGORISMO  [-rì-snioj  8.  m.  (leol.) 
professione  di  seguir  la  morale  più  au- 
stcru.  rigorismi,  ni. 

RIGORISTA  (-ri-sta],  pi.  —TI,  e.  ra 
(teol.)  rigorute,  ni. 

RIGORO  (-gó-roj  a.  m.  ruisieau,  m.  V. 
Rigagnolo. 

RIGOROSAMENTE  f-mén- te]  av.  con 
rigore,  rigoureusement  ; sévirement. 

RIGOROSISSIMAMENTE  l -nicu-te  ] 

(a.  ; av.  sup.  trèi-rtgoureuaement. 

RIGOROSISSIMO,  —MA  i'-sis-fi-mo] 
(a.)  ad.  sup.  très-rigoureucc.  tute 
RIGOROSITÀ  f-tàj  a.  f.  rigidezza,  rw- 
desse  ; roideur  ; durate,  f. 

— , fllg.)  rigueur  ; attenti,  f. 
RIGOROSO,  — SA  [-ró-BoJ  ad.  severo, 
aspro,  riyoureux , etue:  atvire:  rude  ; 
rigide,  m.  f.  — , esalto,  exact,  exacte. 

Un  rigoroso  conto  renderete  (Porn. 
Ori.).  Inverno  rigorosi»,  hiver  ri gou- 
reux,  m. 

RIGOSO,  —SA  [-gó-soj  ad.  irrigato, 
ariosi,  ie. 

RIGOT I ATO,  — TA  [-tà-tol  ad.  ricciu- 
to, e dicesi  de’ capelli,  crepu,  tie  ; fri- 
si, ie. 

RIGOVERNARE  (-uà-re]  v.  a.  lavar  le 
stoviglie,  la  ver , ecurer  la  vai  stelle. 

—,  riporre  in  serbo,  remtiire  en  or- 
d re , à su  place.  V CovBaNARK. 

RlGOVEllNA  IO,  — TA  (-nà-toj  (a.)  p. 
ad  da  II  (governare,  icari,  ie.  etc. 

RIGOVERNA  t ORA  l -loù-ra  1 s.  f.  la- 
tage  de  la  valutile,  m lavare  d écuel- 
lee.I. 

RIGRADARE  [-dà-rc]  v.  n.  distinguer 
peu  à ptu. 

Nel  giallo  delta  rosa  sempiterna 
Che  si  dilata,  rigrada  c ridde  (Dant. 
Par.).  Pari,  ato,  ta,  distingui,  ee  peu 
à ptu.  V.  Digradare. 
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IUgKa  1 TARE  l-tà-re]  v.  a.  regratttr. 
KIGRATTAit>,  -TA  l -tà-tol  (a.)  p. 
ad.  da  Rigiiattare,  regratti,  ée. 

RlGREsSAKE  [-rà-rej  fa.)  v.  a.  aeotV 
retour.  — l’uri,  alo,  u,  eu  retoiir. 

DIGRESSIONE  (-<i-nej  (a.)  8.  f.  re- 
tour, ni. 

RIGRKSSO  [-grès -so j s.  m.  retour, ta. 
V.  Regiies^o. 

IUGR1DAKK  j-dà-re]  v.  n.  crter  de 
nout  eau.  —,  v.  a.  appeler. 

RIGRIDATO,  -TA  f-dà-u»;  (a.)  p.  ad. 
da  Rigiudaiis,  crii  de  nouveau.  —,  ap- 
pele,  ée. 

RIGUADAGNARE  [ goua-da-gnà-re]  v. 
».  reyagner ; recouvrer  ce  quoti  acaiX 
perdu. 

RIGUADAGNATO,  — TA  [ -goui-da- 
giié-toj  (a.)p.  ad.  da  Uigladagmade,  re- 
gogne,  ie  ; rtcoutri,  etc. 

RIGUAIXAKB  f-goual-cè-re]  (a.)  v. 
u.  remotixer;  aliar  cantre  la  maree. 
Pari,  ato,  remonti,  etc. 
RIGUALCATOK)  [-goual-ca-to-io],  pi. 
— TOJ,  s.  in.  bastone  per  caricar  del 
cannone,  refoulotr , m. 

RlGlAllD  AMENTO  [-gouar-da-men-to] 
s.  ni.  guardatura,  reyard,  m. 

— , circospezione , circonspection , f. 
RIGUARDANTE  { -gouar-dàn-le  J ad. 
m.  f.  che  riguarda,  regardanl,  ante ; 
spectateur,  trice. 

E si  mostra  in  quel  lume  ai  riguar- 
danti 

Formid&hil  cosi  Tempio  snidano  (Tass. 
G#r).  —,  volto  verso  aicuna  parte,  Xo«r- 
tii , ee  : qui  donne  vera  ou  tur. 

RIGUARDARE  [ -gouar--dà-re  j v.  a. 
guardare,  regardtr;  por  ter  tea  regarda. 

Vedendolo  stare  attento  a riguardar  le 
dipinture...  (Bocc.) 

— , i Bg.)  élre  vtt-à-via,  d l oppoaite 
de  ; regardtr  vera,  dona  ; dannar  dona, 
sur. 

Il  quale  sopra  ad  un  bellissimo  giar- 
dino del  palagio  riguardava  (Bocc.),  qui 
dormati  tur  un  beau  jardtn. 

— , aver  rispetto,  aro  ir  egard , du 
remaci , de  la  considiration. 

E tosi  andando  e non  nguardandolo 
al  tramenìi  . (Bocc.) — , osscrvare,pmt- 
dre  garde  ; {aire  attenlion,  — ad  alcu- 
na cosa,  concerner  ; viser.  — una  cosa, 
garder,  manager,  tuargner  una  chose. 

— , concernere,  appartenere,  concer- 
ner ; aroir  pour  but  ; te  rapporterà. 

Onesta  dimostrazione  riguarda  piut- 
tosto... (Bocc.  Gotti.  Dani. , Riguardarsi 
intorni»,  v.  r.  regardtr  autour  de  tot. 

Poiché  di  riguardar  pasciuto  fui  (Dant. 
Purg .),  — a,  in,  regardtr. 

Riguardi  bene  a me  (Dant.  Par.). 

— indietro,  regardtr  en  arriere. 

...  Volti  a levante  ond’  eravani  saliti 
Chè  suole  a riguardar  giovare  altrui 

(Dant.  Purg.).  —,  stare  in  guardia,  élre 
turata  gnrdes ; faire  Ottani wn  à. 

Brunel  non  avea  mente  a riguardarsi 
(Ariosi.  Pur.).  —,  te  manager  ; avoir 
som  de  sa  santi. 

RIGUARDATA  MENTE  (-gouar-da-la- 
mén-tej  (a.)av.  d>gnement; arteigard. 

HIGUAR  DATISSIMO,  — M A (-gnuar-da- 
lìR-si-mo)  (a.)  ad.  sup.  tris-regaede,  ée. 
— tris- contarti,  ie.  — , t ria- avi  te , 

! ie  trés-reapectablc,  m.  f. 

I RIGUARDATO,  — TA  i-guar-dà-taj  p. 

! ad.  da  Rigcardarb,  regardi,  ee. 
t —,  ad.  custodito,  conserve  ; pardi,  e». 
— cauto,  avtsé  ; pricautionue  , ie  ; cir- 
conspect.  tele.  — , reapectable.  m.  f.  V. 
Riguardevole. 

RlGl'ARDATORK, — TRICE  f-gouar- da- 
tò-re  ad  e s.  regardanl , aule;  apec - 
lateur,  trice.  qui  regarde.  V.  Gorosci- 
ture,  Custode. 

RIGUARDEVOLE  [ -gouar-dé-vo-le  1 
ad.  ni.  f.  remarquable , m.  f.;  emgw 
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83*  Kit  Hll. 

Urr  , tre;  excellent  ente  : distingui , RILANCIATO.  — TA  (-KtbA-lu)  («-/ 
te  ; respectnble , m I.  , p.  «d.  da  RiLaNCUM.  latiré,  H,  etr. 

RIG I A KDt V OLEZZA  l -Konftr-dtvto- , RILASCIARE  (-chià-re)  V.  n.  nmei- 
-Lsaj  (a.)  i.  f.  coniiditattan  . f.  • tere,  remetire.  [aire  grdce.  — , tfl»c- 


lé-tea](a.) 

RIGUaRDEVOLISSIMO, — MA  [-pouar- 
de-vo'lis-si-mo)  (a.)  ad.  sop.  lihre- 
marqunblt  : tre*->  omi  leraidr , ni.  f 
RIGLAUDEVOLMENTK  -eotmr-de- 
vol-n>én*ie!  av  con  figuardn . dlgne- 
menl  ; smguhiremeru  ; uvea  egard. 

RIGUARDO  l-gOUAr-d«ijrt  » 
aepeet , m.  — . tpectacle  . mi.  — . U'»ar- 
datura  , renard,  m.  —,  rispetto, egard, 
m.— , eotmderaliOu.  f.;*yr»rd,  m.:  cir- 
c ontpeciion,  t.  — , termine,  segno,  mar 
fui;  borrii;  limile,  f. 


rar»*,  e per  lo  più  dulia  prigidno.  re- 
iujcer:  détivret:  reldchrr.  -—,eoolnger. 

RlUSCIATlVO,  — VA  r-ctiia-U-vnìfa) 
ad.  propri  a rem  et  Ite , ù t finse*. 

RILASCIATO.  -TA  f-chià-to]  (A  ) p. 
ad.  dti  Rilasciare.  relais,  i«. 

— , délii  re  . èe.  — . souUtgc . ee. 

RILASCIO  i-lìi-chio)  s m.  orniti,  f i 
reldcht , ni  — , tnùc  m liberi*,  f. 

RILASSAMENTO  l-mén-lo]  s.  m il  ri- 
lassare , reidche;  aelattnntnl , oi<|  in- 
nati, d'élude,  r. 


limi/#  f t lassare,  reiacne,  ,«»*♦  •••" 

QoLìù  venimmo»  n dell»  foce  stretta  , terrvpt, oh  de  Kaoail,  d elude,  l 
Ov*Krc*.tB  sogni. li  sii.'i  nttminlii' Dtiii  : — . dtreglrmmt,  m.  ; al  f. 

pota  le»  bornet  de  te i eoyaget.  i RILASSANTE ’-san  te, nd.n».  f (ur«ì.) 


lnf  ), ...  pota  

— , cagione,  motivo,  cauti,  i.imohf.t 
Foclono  scendere  geme  a cavallo  e a 
piè  per  dare  diverbi  i igunrdi  ai  Florrn- 
lini  (M.  Vill  i,  pouf  le*  obhgef  a te  g ar- 
der de  plutieurs  Ciltés.  — . de  fante , t. 
Aver  riguardo,  ueoir  de*  egard*. 

Stare  in  riguardo,  velli**:  ee  tenlr 
tur  tra  g irdet  Riguardarti,!* manager;  I 
aroir  som  de  $n  taiilè. 

RIGUARDOSAMENTE  f-goiiar-do-s»- 
iii9 n -te • av.  con  riguardo,  atte  circon- 
tptchon. 

RIGUARDOSO,  --■SA  (-gouar-dòto ) 
ad.  cauto,  pr*cauDon»ir , è e ; urcon- 
tpecl , eclt  : eage , ni.  f. 

RIGlAftIRE  (-goua-rbre)  v.  n.  irr. 
yuérir  de  nnuveau.  — Pro»,  nguarisco. 
isci,  ibC»,  i*c«no,;«  guén*  . tu  guèris. 
il,  elle  gvéril  ,ils,  èiiet  guénesent  de 
noureau  — Subì,  oli*  riguarisca.ec. 
quii,  quelle  gue  ciste  de  nourtau , tic. 
Pari  rignarim  V.  — ). 

ItlGUAUIW,  — TA  i ,iiu»-ri  lui  (a  ) p. 
ad.  da  Kir.CARiur., quén,  lede  nouveav 
RIGUASrAHKi  -pi«ua-*iA-r»;  (ta)  v b 
gàltr  de  nOM^au;  dtfture. 

JUC.UASTATO,  — TA  -gnu*  sta-te] 
fa.)  p ad.  da  HiqcastaRB , góle  , et  de 
non  arati  : defait , mie. 

Itili  ASTO  , — TA  [-goun-eioj  («.i  p 
ad.  da  Riouabtai\k,  aini:.  di  RicuAtT** 
to,  ffdié  , te  de  nùuee  m:  Héfoll , mie. 

RIGUATARE  f-goua-ià-re,  v a riar- 
der de  wiuvea’u. 

RIC.UATATO . — TA  (-g»ua-tà-toJ  (a.) 
p.  ad.  da  II  toc  at  arr,  regardt.  et. 

RIGUIDERDON AMENTO  ( -goiii-der- 
do-no-nien-to)  a n».  reootnjienae,  f ; ta- 
* . . . 
RIGIRDEROONARE  i-goui-dwr-do-nà 
re)  *•  ristorare,  rimunerare,  nma- 
nirer  : fétonfpe mei*. 

W6WDKRR0NAT0.  -TA  i-goui-dcr- 
fio*nA-  io  ^a.  ) p.  ad.  da  RiuCiOEunonARE, 
Hmtnèrt  : rrcooinwiJf , et 

RUiUnGlTAMENtO  l-g(S\ir-dgi-ia- 
mén-l«)  (a.)  « m.  regonjlemerif,  di- 
bordemrul  de*  eaux . m. 

RIGURGITANTE  (-gour-dgi-tào-tejfa.) 
àd.  m.  r.  ^HI  regolili e,  regorge,  dè- 
borde. 

RIGURGITARE  l-gour-dgi-là-r-  ] v.  a 
re  gonper- 

RIGURGITATO,  — TA  (-gour  dgi-sfc- 
V0)(h.)  p.  ad.  da  Rigurgitare,  rigonfie, 
ee.  V.  R ivo  «vaga  rf. 

RIGURGITAZIONE  (-gour-«l^:«  ta.dsH»- 
ne)  (a.)  s.  I.  rrgonjlement  : Jebordt- 
menl . ra. 

RIGUIimrO  l-gobrKla'»-PO  ni  *.  m. 
(idrati l > déhoroement  de*  tour . m. 

— , regouflernent , m. 

RIGUbT A RK  ( -goo-sl*.  re]  v.  a.  joiii/r 
dt  nouveau 

Pari,  aio , ta . godìi,  te,  eh\ 
RU.aKP<J  f-tàm-pol *.  m éctair; 

telai , m. 

RJLASCIAREi-ldli»-«](».)T  a Inn- 

crr  it  Munto* 


qui  reldrhe. 

Hll.asgaUK  (-*4-r.|  t.  a.  . r.  sue-  aoii"n,  r 

...  1. la!  .-.lA.ko,-  ’ Il  II  IVI 


. . RII.  -,  fc  AiJ\. 

KU.K.NTAWV  MO  t IUÉ*-M|  » ">  «I- 
leimmtMiU»,  nbis.anicdU],  rtUeht , fi- 
làrhtmeul . m . , 

RILEM  E (-lèn-tc! , a rifritte,  a», 
con  riguardo,  adagio,  aree  circontpefr- 
tiou.  retenue,  I.  Andar  a rilente, ofier 
limi  doucement. 

RILENTO , -TA  f-lèn-U»}  (a.)  A&.  fi** 
de . m.  f.  A forno  riieolo , a four  ptu- 
I que  re  fr  oidi. 

i RILENTO  (A)  Hèn-lo]  (a.)  av.  tornì 
\ dour.emenl.  Andare  a rilento,  allerlen* 
\ lemenl  : tout  doucement.  » f . / 

) IIILRSSMIK  [-Aà-re]  (a.)  v.  n.  bouillir 
J unr  seconde  foia 

I*art.  ato,  la.  bouilli,  ir.  eie. 

IlII  F.  r IO.  — TA  1-lét-tO]  (A.)  p.  Ad  da 
Rilfi.geae  , relu , tic. 

RILEVAMENTO  (-mén-to]  S.  m.  Il  ri- 
levare , reletemrnt , m.;  ereelton  ; Pla- 


car e,  hiaier : reldchrr . *e  relócher. 

— .lusi  iare.  quiiter  ; laitser  ailrr. 

HHasaai  ei.  rapptiTie  a terre»'» , s’at-  < 
téridnr  ; te  Oriser.  — . |>ar  iandosi  «li  pie-  i 
là.  costumi,  tc  ic/dc/irr.  » 

RILASSATEZZA  t-Ui-uwl l ».  f.  il  rilaC- 
aai  si  ndln  disciplina , relùchemenl , ni. 

RILass.VI  Issi Mo , -MA  i*i,s-si  tuo] 
(a  ) nd.  sup.  iris-latte  ) Irés-rtlà- 
Ohit  te 

RILASSATIVO,  -VA  ( it-vo}  (a.)  ad. 
prò  pi  e à rtioccer , m f. 

RILASSA  IO,  -TA  (-si-io)  i a.  p.  ad. 
da  Rilassare,  /»v»r;  reldcht j de. 
ijuiiic.  —,  aitiairì,  ir.  -,  tewihii  n. 

IU1.ASSAZ10NE  i-dsio-ne]  s.  f.  «14- 
che . no  Vr.  Rii.aasAMkMro. 

RILASSO  I-I*»-S0|  Ift.)  ».  in.  ricambio 
di  cavallo,  di  carrozza  dia  posta  . relm» 
de  poste,  iu.  Cavalli  di  ri!tt**o,  che rotnn 
de  relais , m.  pi.;  equipjge  de  re- 
lai* , in 

RILASSO.  — SA  (-lài-so)  ad.  sinr.  di 
Rii.Asa.vTo,  stanco,  faible.  m.  f.;  pare»- 
teujc,  «uva:  iti  firme,  ni  L 

RILAsTRHÌARE  l-cà-roj  (a.)  v.  a.  pa- 
rer de  nourtau 


RILEVANTE  f-vàiHte)  ad.  W.  f.  ebe 
rileva,  qui  releve;  importuni,  ante  ; dt 

con  *»o  urti  ce. 

RILEVANTISSIMO,  -MA  1-lli-ai-aiuJ 
(a.jad.  sup.  liètsmjfortantj  ante. 

RILEVANZA  (-vàn-rtsa)(a.J  ».  f.  dio- 
r f! non  , f V.  Rilevareuto 

RILEVARE  (*va-re]  v.  a.  levare  o al- 
zar di  nuovo,  rtltver  ; remettre  dobout; 
te  relfftr. 

Lo  re  lo  rilevò  su...  (G.  Vili.),  le  voi 
te  rileva.  —,  (lig.)  tt  remetlre  à Fo se- 
rro ge  aree  plu$  de  vigueur.  — , te  re- 
ptutir.  —,  (meUf.)  relecer  ; rélablir. 
—,  ricon furiare,  réconfarler ; •nviager. 

— , imjioriare,  giovar*,  i mporìtr; 
(tre  utile. 

Ma  iniino  a qui  niente  mi  rileva* 

Prego.  « spiro  u Ugniuar  di' io  fa  oda 
(Petr  ).  — , (UgO  i acci>gliere  . relerer  : 
comprendrt. 

Ila  di  Rinaldo  Uberto  aifin  rileva 
(Beni.  Ori.).  — , tolletarai,  se  ooul'rer; 
te  rt roller.  Poco  rileva,  pru  imporle. 

. —,  pronunziar  la  panda  dopo  averla 
cmnpuau.  épeler.  Rilevai  |.»  uarol* 
da  uno  scritto,  lire.  — , allevare,  eVetrr; 


RI  LASTRICATO,  — TA  [-cA-Ur}  (a  ) p.  {aire  de*  eie  ve*.  — . v.  r.  «olle  «arai  o 
ad.  d*RiLASTiuCARE,  pavé,  ét,  eie.  ,A  J“‘ ‘ 

RILAVARE  i-và-rc  ì v.  a.  rtlaver ; 
laver  Une  seconde  foie. 

RILAVATO,  — TA  l-và-to]  fa.)  p ad. 
da  lUiAVAiiE,  lari,  ée  une  seconde  foie. 

RILAVORARE  [-riv-rej  v.  *.  tabouret 
de  rechef. 

RILAVORATO,  -TA  [-ri  lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Rilavoiiare,  labouré,  ée  dere- 
ckef. 

Itll.EGAMF.NrO  (-mén- te]  s.  ra.  re- 
ttore . f. 

RILEGANTE  l-gàn  te]  (a.)  ad.  ra.  f. 
qui  rette. 

RILEGARE  l-gi-re]  ▼.  a.  di  nuoto  le- 
gare . relier. 

E un' altra  alle  braccia,  e ritegni  lo 

Ribadendo  tè  stessa  . (Da ut.  lnf  ) — , 
confinare,  relégoer  : estìer:  confiner 

Che  mi  rilega  nell’ eterno  esilio  Dani. 

Pura.). 

—,  (flg  ) emp/c he r.  \.  lubEoina 

RILEGATO  , -TA  l-gb-lol  a.)  p.  ad 


sportare  in  fuori  le  cose  dal  piano  ove 
sono  udisse,  tcullir . tire  en  reltef. 
Munte  in  qudli  studi 
Misinlic  rilevar  I*  imprese  acuite 
(Buon.  Fier.).  Rilevare  penosa*,  rect- 
toir  de $ coup*. 

Che  chi  fra  lor  si  mcUeal  fin  rileva 
1)A tutte  r.ue  .. fHern. OrL  > Rilevai cin 
giurìe,  recevoir  de*  outrages.  — , (li.  a ) 
ri nnal zar*,  totideggiare.  rtleter . fare 
un  relief. — , (aritiu.)  addifiotwrr : re- 
lecerla  somme.  —,  (mar.)  f (lecer  un 
vaittea  n,  le  remettre  (i  fini.  Rilevar  l’un* 
cura,  changer  l'ancre  de  place. 

RILEVATAMENTE  l-meii-w»)  av.  con 
rilievo,  aree  relief , eplindtiement 
RILEVATISSIMO,  —MA  (-Ha-*»-»*] 
(a.)  *«d.  sup.  Iret-itleré,  ée. 

RILEVATO  [-và-lo]  *.  m.  3lu«z,/a  so- 
pra suiti  te.  relief.  ni.;  haute  or  endu- 
ri. f. 

RILEVATO,  -TA  Hà-to]  (a  ; p ad. 
da  RU.BVAKB,  rete  tei,  ée.  — , renne.  i*e  è 


da  Rilega  nF..  relìé.  ee.  —,  relegut  ; exi-  l oavraffi.  - , repenti , (e.  - . retatili , 
■ ‘ ' 1 *-  1 ie.  — , iou lagè . te.  —,  imjiorlé.  — , 


uii  nn.bi.nftt.. 

U,  ée.  empirhe.  ée. 

RILEGATURA  [-lob-rA]  fa  1 s.  f (min.) 
lamme  di  spato, eh*  inchostano,  framez- 
xan»  ed  uniscono,  come  se  fosser  pusta. 
i Rioni  «Ielle  pietre,  aangue,  f. 

RILEGGERE  (-lèrt-dw-re)  v a.  irr. 
relire.  — Pfet  rilessi,  Tessè,  lessero,  je 
reku,  tì  elle  relut,  il*,  elle * rtlurenl. 

Subi.  che  rilegga,  ec.  quii,  quelle  re- 
liié.  eie.  — Pari  riletto  ( V . —). 


F.  rileggendo  poi  le  proprie  note. 

Rigò  di  belle  lagrime  le  gole  (Tass.  ratio»»,  f ; releremeni,  in 


rivòlti  fée.  — ,egalé,  ée.  — , lo.  lue.  —, 
iteri.  — , qui  est  en  relief. 

Con  ironie  crespe  o rilevate  ciglia 
(Poliz  Si.).  — , frfu  de*  fiivjii.  dee  ou- 
tragrs  - . Tritìi  la  somme  —,  releve 
un  bdtlfhent:  chanrié  l'ancre. 

RILEVATORE,  -TRlCf*  ( io- re]  ad. 
es.  sollevn  tote,  qui  re  lire,  toulage. 

— , * ni  redentore,  rid-mpleur , a. 
RILEVAZIONE  f-d9?ó-ne)(»  ; a f.  ili- 


Oer. 

U1LENTAMP.NTK  f-mén-tel  av.  col» 
lenti  zza,  a niente.  Irlo!  doucrnient. 


RILEVO  |-lè-m]  » m.  ouello  efee 
avanza  alia  mensa,  reste s : relief t ée  fo- 
bie. m.  pi. 


RISI 

— - , tutto  quello  ché  i'  Alza  dui  tuo  pia- 
bo,  relief.  omement  en  botte , in. 

RILlBEllARE  [-ri -re]  t.  a.  délitrerde 
nonne  au. 

Part.  alo , la,  délivré , ée , eie. 
RllTEYARE  (Aà-reJ  (a.)  v.  a.  relever. 
V.  Rilavare,  — , v.  r.  se  relever. 

> Pari,  aio,  la,  relevè,ie. 

RILIEVO  (-liè-*oJ  3.  m.  che  «porta in 
fliori,  relief.  ni.  Figura  di  rilievo,  figure 
de  relief  ; ttntue,  I ; haut  relief  ; relief 
entier , m.  Basso  rilievo  , bai  relief.  m. 
Mezzo  rilievo,  ieini-relief , in.  Cosa  di 
rilievo , chose  de  comi  derat  ioti , rf'im- 
por  lance  . d'éclat , f.  Dar  rilievo,  don - 
ner  du  rrltef. 

—,  'arili».)  re’tultat,  iti.  —,  finii.)  di- 
segno dell’ altezza  di  fortificazioni , ré- 
lief , ir.  —,  (mar.)  ri' un  bastimento  al 
di  aopra  dell'acqua , relief , m. 

Ri  LICIONE  (-dgió-nej  (a.)  a.  f.  reli- 
giosi, f.  V.  Religiose. 

HiLltìlOSAMF.N  TE  i-dgio-sa~mén-tt] 
(a.)  av.  reli  gì  ente  meni. 

HII.IGIOSU,  — SA  (-dgid-so)  ad.  Tèli- 
gievx,  tute.  V.  Religioso. 

RILIMARE  [-mi-re)  (a.)v.  a.  relimer; 
reioucher. 

Pari,  aio,  la,  retimi  ; reiouché , ée. 
RILI.NGA  [-im-gal,  pi  — CHE  (-gkoj 
(a.)  n.  f.  (mar.;  ralmguc  , f.|  cordnge * 
m.  V.  Ralinga. 

RI  LODA  RE  [-dà-re]  (a.)  v.  a.  louer 
de  noucrat». 

Pari  aio , ta , loué , laute , eie. 
HILOGAHF.  (~gà~re)  v a.  di  nuovo  al- 
logare, porre  nello  stesso  luogo,  rr/»/o- 
cer . — Pari,  aio , la,  replaré,  et. 

RII. LUCCICANTE  [ -lout-lchi-càn-te  J 
(a.;  ad.  m.  f.  reluisant,  ante. 

HILLCCICARE  (-lout-tchi-cà-rc]  v.  n. 
rei  atre.  V.  Liccicaue. 

Rtl.UCCICATO  i-lout-tclii-ra-to]  (a.) 
p.  <td  da  Kiluccicare,  relui. 

RILUCENTE  [•iuu-tchèii-le]  ad.  m.  f. 
che  riluce,  luisant;  brillarli  ; éclatant, 
ante. 

Ri  LUCENTEZZA  f-lou-tchea-iè-tsal  s. 
t.éclat,  m.,  splendevr,  f. 

RILUCENTISSIMO,  —HA  [-lou-tchon- 
tis-si-mo)  (a.)  ad.  sup.  très-luisant 
ante. 

RILUCEP. E [-loii-trhe-re]  v.  n.  irr. 
fiore  ; reluiie  : érlater. 

E tanta  grana  sopra  me  rilesse  (Dani. 
Par.).  — , per  simil.)  bniler  ; para  tire 
aree  éctat . — il  pelo  flig.),  ciV  esser 
ricco,  étre  riche.  — , esser  fresco  e 
grasso,  acoir  de  l'embonpoint.  —, 
comparir  o»o  pompa,  briller  ; eclater. 
— Prel.  rilucei  e rilussi,  us»e,  ussero  , 
je  resplendts,  il  f elle  renplendit,  ut, 
elite  resplendirent.  — Subì,  che  riluca, 
ec.  quii,  quelle  reepleudiste,  eie.  (Non 
ha  participio.) 

RII.USINGAKE  f-lou-sln-gà-re)  (a.)  v. 
a.  caresser  de  nouvtau. 

Pari,  aio , ta , caretté . ée . etc. 
RILUSTKARE  i-lou-strà-rc]  v a.  lu- 
strare, ripulire  dì  nti..vo,  illustrare,  lus- 
Irer,  polir  de  nouteau.  —,  (flg.j  illus- 
trer  de  noureau  ; rimbellir. 

Part  alo,  la,  iustré,  ée,  etc. 

RI  LUTA  RE  (-lou-là-re)  (a.)  y.  e.  luter 
de  noureau.  e n dui  re  de  lui. 

Pari,  aio,  ta,  Iute,  le,  eie. 
RILUTTANTE  (-1.  ui-tAn  tei  ad  m.  f. 
che  contrasta,  che  repugna,  ripugnanti 
resista" t , ante. 

RILUTTANZA  f-IouUàn-dsa)  (a.)  S.  f. 
ripugnane  e : rèsiti  ance,  f. 

RILUTTARE  l-lout-tà-ro]  v.  a.  lui  ter 
de  nouccau. 

RIMA  fri-ina]  s. f.  rime,  t. 

È benenft  *1  proverbio  sia  di  grasse  pa- 
role e rima..  Vili.) 
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verso  cerini posizione  in  vai  ai,  erra, 
m.  pi.  ; pièce  de  ieri , t. 

Voi  eh’  ascoltate  ih  rime  spai  sè  il 

[ suono 

Di  quei  sospiri,  ond'  io  o od  ri  va  il  cuore 
(Petr.).  Diciture  in  rima  , poi  te , ra. 

—,  (puet.  ) canto  , ebani . m. 

Che  tenérlo  bordone  alle  sne  ritta* 
(DanL  Purg.J.  La  rima  sforza,  ta  tinte 
oblige  il  user  de  I i Denoti  pOitUfUee. 

Uui  la  rima  mi  s'orza  (Buon.  Fier.) 
Andar  per  rirna^rfmer.  Itisponderealb*, 
« per  le  rimi,  rfpondre,  riposter  commi 
il  faut;  ricer  les  clous. 

LIMACCIA  f-mRi-icliial  (a.) a.  f.  mou- 
vaise  pièce  d*  poesie  , f. 

RIMACINARE  (-tehi-nà-rc)  v.  e.  ma- 
cinar da  capo,  temoudre.  broyer  de 
noureau.  — Part.  alo,  ta,  broyè,  ée  etc. 

UIHaGNENTE  f-gnòiMe]  (a.)  s.  m le 
residu:  te  restati  t,  ni.;  ce  qui  reale. 

niMAME.VrO  [-mcn-to]  ra.)  s.  m.  ro- 
dence;  lime;  manière  de  timer,  (. 

RIMANDARE  (-dà-re]  v.  a.  renderò, 
renvoyer  ; rendre.  —,  ipviar  di  nuovo, 
fatre  retourner.  —,  licenziare,  doiintr 
* on  rongé  à q.  u — , vomitare,  tornir; 
repuditi-.  V.  Ripcihaue. 

RIMANDATO,  — TA  (-di-io)  (a.)  ti. 
ad  du  Hisamiiark,  renvoyé,  ée.  —,  fati 
retour.  — , donne  ton  rongé.  — .torni. 

RIMANDÒ  ( -min-rio]  s.  m.  (i.  del 
giuoco  della  palla)  ritirai  ; con  Ire-coup, 
n:.  Di  rimano»,  av.  de  nouveau;  dert- 
chef. 

RIMANEGGIARE  f-dgià-ré]  v.  a.  rema- 
> iter.  —,  tnanier,  toucher.  — , (Hg.)  rè- 
touchet  : r decòtti  mudar. 

IllM ANEGi.ìA  IO  , — fA  ( d^à-toi  (a.) 
p.  ad.  da  Riu.txEGc.fAHE,  remante,  ee. 
—,  retouche  ; rarrommodè , ée. 
RIMANESTE  i»nòn-iè]  nd.  ni.  f.  che 
rimane,  qui  rèste. 

— . s.  ni.  reste;  re  li  guai  ; ré'idu  ; 
surplus,  m.  Del  rimanente,  ehi  reste; 
au  reste.  Nel  rimanente,  tu  te  $ui  reste, 
duns  le  reste. 

RIMANENZA  t-nén-dsa)  s f.  perma- 
nenza, demeure,  f.;w/óur,  m. 

— , rimasugli . re  Ih  fa  ; reste»,  m.  pi 
RIMANERE  (-né-rej  v.  h.  irr.  rester; 
Jemeurer. 

...  0 che  cape!  qui  «tt  non  ti  rimanga 
(Dani.  Inf  ).  —,  fermarsi,  dimorare,  té- 
lonmer. 

Mandò  il  principe  per  sci  capitani,  of- 
ferse  loro  se  volevano  con  esso  lui  rima- 
nere... (Varch.  Sfar.  ) —,  cessar  di  fare, 
astenersi,  cetter;  s'nbstenir. 

Poscia  sorride  c fra  sò  dice  : O vano 
Sembianze,  0 folle  «drifter  voi  rimane! 
(Tass.  Ger.)  — , convenire,  restar  d’ac- 
cordo, établir:  convenir.  — ? mancar 
poco,  itn  falloir  peu.  —,  mancare, 
cessare,  cetter  ; manquer.  — , al  diso- 
pra o al  di  sotto,  flroir  le  H et  stia  ou  le 
dessous.  — bianco  con  un  palmo  di  na-o, 
ve  trourer  court;  rester  aree  un  pi  ed 
de  ne:;  étre  frustri  de  son  esp? rance 
aree  la  houle  de  naroir  pai  rettssi. 

Iteti  se  ii 'accorge  al  fin  eh’  ei  v*  è ri- 
masto (L.  I.ipp  Maini).  — morto,  mou- 
r/r.  Rimanerci  (aasol.).  étre  la  dnpe.  — 
in  arcetri  (prov.  fiorenti  mi),  maiiquer 
une  entreprise  par  som  élourde.rie.  — 
senza  sangue , tire  misi  de  frane  tir. — 
nelle  scarne,  rester  tool  court;  tire  em- 
pietti d'agir. 

...  Che  spesse  vflto  rimane  in  *ullo 
secche  (Frane.  Sacch.  Nov.).  — in  pace, 
rimanti  con  Dio,  conserve j-vous ; por- 
te: vous  bien. 

Rimanetevi  in  pace.o  cari  amici  (Petr.). 
Pres.  rimango,  rimangono,  je  feste, 
iU.  elUs  ftstent.  — Pm.  rimasi,  masc, 
maaero.j#  rts lai,  il,  file  resta,  i/s, 
elUarestèrmt.— Subi.  che  rimanga,  ec. 
qtfil,  quelle  reste,  etc. 
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Pan.  rimisi • e rimasto  ( I*. — ). 

RIMANGIARE  (-dgià-re)  v.  a.  mangiar 
dì  nuovo  , remàngir;  se  temei  tre  à 
manger  de  noureau. 

Part.  aio,  mangi,  etc. 

niMAMMLNTO  (-mén-lo)  (a.)  s.  m. 
rétidu , m.  V.  Resi  di  o. 

RIMANTE  (-màii-tr}  a.  ra.  poèti  ; ter - 
, si  fica  t tur,  nj. 

j —,  ad.  m t.  qtli  rime  ; qui  fai t la  rime. 

RIMANTENERK  ;-né-ro]fa.)  v.  a.  irr. 
mdlntenlr  de  irourruW*  — Pres  rimah- 
teogo,  tieni,  tiene,  tengono, Je  main- 
tititi.  tu  ttiaintieiiè.  il,  elle  màintierit , 
il J,  elle j maitilier  nent  ,1?  iiokriau. 

Pret.  rimantetiut,  tenue,  ictlfierL.il 
mai  ti  ti  ne.  il,  elle  tnaintini , ila , tllea 
muiHlitinnl  de  nouten  u — Fut.  ri  ma  ri- 
terrò, ec.  je  mnlutiendrai  de  non  venti, 
elr.  i~i.  Coitd.  ri  man  terrei,  ed.  je  main- 
tieudrdis  de  nbm  tttu , efr.  — 9Rbi.  ehé 
rimari tenga.ec.  gutl,qu  ellemaiuhenni 
de  noureau , eie 

Pari,  ri  mantenuto  ( V. — ); 

RIMANTENUTO,  — TA  (-noh-làl  (à J 
p.  ad.  da  KiUA^TKTiEr.R , tnaintenk, 
ue  de  noureaii. 

RIMARCABILE  Mi-bi-lc)  àtl.  iti.  f.  tè- 
riiar  qiiable  ; notabli  ; coutldérablé , 
ai.  f. 

RlUAÌlCAItE  (-d'i-rdlfo.Jv.  ».  [fniii- 
ccsistno  da  ffvRursi)  tcwùrquér.  v odi 
RlLKVAI'.K.  .MoNTÀLK  , IMPORTARE. 

RIMARCATO.  — TA  [-cà-i.ij  (a.)  p. 
ad  au  Rimarcare  (fin  noesi  amo),  re- 
marqué,te.  V,  Ru.kvatD. 

RIMARCHEVOLE  (-kó-vo-ìe]  (à.)  od. 

m.  f.  rcmarqù'ible  ni.  f 
Rimarco  i-iiifir-e,»],  pi.— chi  (-kii  •. 

ni.  francesimnu  da  evitarsi.  Y.  e di  Rl- 
i.irvrt.  iMPohTANZA,  rcltéf.  rii.;  impor- 
tanee;  consldò  ation;  remffbdd . f. 

RIMARE  i-inà-rej  v.  a.  rìfhéf;  fair $ 
des  vera.  —,  rimar;  u lermifièr  par  là 
mime  désnience. 

RIMARGINARE  f-dgi-nà-re]  *.  a.  re- 
fermer  ; cictUriatr. 

RIMARGINATO,  — TA  I-nA-in]  (i.)  u. 

ad.  da  RiMAhGiàAMK,  rafermé;  tfcaln- 
Sé,  ée.  V.  ItAMMABGINAItC; 

RIMARIO  j-mii  ri-o|,  pi.  —Ri,  a.  m. 
ditltnnnaire  dea  rimts,ib. 

RIMARITARE  ('là -re)  v.  a.  dar  di 
nuovo  marito , remarier  une  erure. 

—,  v.  r.  ritor  murilo . te  remarier. 

—,  (me taf,)  riunir;  rejoindre. 

L’anima  sua  nel  ciel ai  rimarita  rr. 
Pule.  Morg  ). 

RIMARITATO,  -TA  [-li  toj  (a.)  n.id. 
da  Rimamtakf..  remarii,  ée;  resoint 

ointe  ; erutti , te. 

RIMASA  l-mà-wi]  s f.  permanenza. 
•éjour.  m.  —,  ter  ma  Li,  halle;  pause,  t. 

RIMA  SO  (-nifi-so]  s,  m.  rimanente, 
avanzo , restaht  ; reste;  residu . m. 

RIMASO,  —SA  f-mà-so)  (a.)  p.  ad. 
da  Rimanere,  reste,  ée. 

RI  MASTICARE  (-cft-rej  v.  a.  masti- 
care di  nuovo , remàcher. 

— » (fig  ) rivolgere  più  volte  nella 
mente,  repasser  duns  son  esprit. 

RIMASTICATO.  -TA  f-cà-to]  (a.)  p. 
«d.  da  Rm astica r.r.,  remóché , ée. 

— . (Ilg.)  repasse,  ée  dona  son  esprit. 

RIMASTO,  — -TA  [-mà-stoj  p.  ad.  da 
Rimamele,  reste. , ir. 

Vigor  perduto,  forza  non  rimasta... 
(Fr.  jac  ; —,  scampalo,  ta,  saut  é,  ée. 

Tu  noi  rimasti  al  ferro , al  fuoco.  ..!• 
Tonde  ..  accògli  (Car.  ivnrtd. ). 

RIMASUGLIO  f-Rohl-Uò)  s.  m.avanza- 
liccio,  reste , rèliquat;  residu;  grati* 
lon . m — . nrorton,  in. 

KIMATAMENTE  (-mén-te)  (a.)  av. 
aree  rime. 

RIMA! ETTO,  -TA  [-lét-to]  (a.) ad. 
un  peu  rimi,  ée. 
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RIMATO  , — TA  J-nih-lo}  (a.)  p.  Ad.  da 
Rimare,  rime,  ee.  —,  fati  dei  veri. 

RIMATORE,  —TU ICE  [-to-re]  ad.  e a. 
qui  rune;  rtmet ir;  poi  te;  versifica- 
ieur,  m. 

— , (in  mala  parto)  rimailleur,  tn. 
RIMA  TURA  i-lob-ra]  (a.)  t.  f.  ma- 
nière de  rimtr , f. 

(UMAZIONE  [-dsió-ne]  ».  f.  indaga- 
tone, recherche  soigneute;  perquiti- 
tion , f. 

RIMBALDANZIRE  [-dsl-  re]  ».  n.  irr. 
rassicurarsi,  reprend re  courage. 

Pro»,  rimbaldanzisco,  Ì!*ci,  isce,  isco- 
no.  je  reprendi,  tu  reprend. »,  il,  elle  re- 
premi  , i lt , ella  revrennent  courage. 

Subì,  che  rimbaldanzisca , cc.  quii, 
quelle  re  prem ie  courage  , eia. 

Pari,  rimbaldanzito  ( y.  — 
llIMRALDANZrrO.  — TA  l-d»l-to)  (a.) 
p.  ad.  da  Ruin.\Li>ANZinE,  reprit  cou- 
rage. 

RlMBALDERA(-d6  rn]  *.  f.( pop.) acco- 
glienza lima,  accueit  fori  eie»/,  man 
affeeté,  ni. 

HIMBAI.OIRB  [-di-rc]  v.  n.  Irr.  te  ri- 
iouir;  eucourager.  V.  Kisbaldiiik.  — 
Pres.  mnbaldiso,  Isci,  lice,  isn,no,;f 
me  rr;oait,  tu  te  lejouu,  il,  elle  te  ré- 
jouit.ili , elici  te  rijouitient.  —Subi. 
che  runbaldisct,  cc.  quii,  qu'elle  te  ré- 
joutue,  eie.  — l*art.  rimbaldilo  ( V.  —). 

IllMitALDITO, — TA  (-di-toj  (a.)  p.ad. 
da  Uimoaldiae,  rejout,  ie  ; entoura- 
ge . re. 

RIMBALZA  RE  [-dsà-reì  ».  n.  saltare 
in  alto,  balzare,  rebondir  ; rejaillir. 

—,  frequentativo  di  balzare,  bandir 
louvent.  — , parlando  del  cavallo,  t em- 
pi trer. 

RIMBALZATO,  -TA  {-dsà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Rimiialzam,  rebondi,  ie. 

IUMBAI.ZO  i-bal-dso)  a.  m.  il  risal- 
tare, i ebonditsemeni  : bondìtstment  ; 
bona , m.;  réflexiòn , f. 

Di  rimbalzo,  av  de  biait  ; par  rico- 
chrt  ; obliquement. 

RIMBAMBIRE  f-bl-re|  ».  n.  irr.  per- 
dere il  senno  virilo,  radoter;  tomber 
en  en foncé.  — Prca  rimbambisco,  isci, 
isce  . iscono , je  radote , tu  radotet , il , 
elle  radote,  i lt , ellet  radolent. 

Subi.  che  rimbambisca  , ec.  qu'il, 
qu'etle  radote , etc. 

. Pait.  rimbambito  (V.  — ). 

RIMBAMBITO,  — TA  (-bl-to]  fa.)p. 
ad.  da  Riti  bandire,  radote  ; tombe  ee 
en  enfance. 

Quell*  altro  vecchio  pazzo  rimbambito 
Per  «limar  troppo.  . (Bcru.  Ori.) 
RIMBAKBiXilllE  l-dgi-rcj  (a.)  v.  n. 
Irr  retomber  en  enfance.  — Pras  rim- 
barbosisco.  taci,  incorni.  je  retombe,  tu 
retombet,  il,  elle  re  tombe,  ile,  ellet  re- 
tomhent  en  enfance.  — Subì,  che  rim- 
barhogiaca,  ec.  qu’tl,  qu'etle  retombe  en 
enfance , eie 
Puri  rimbarbogito(K.  — 

RIM  BARBO!  .ITO,  — TA  (-tigMo]  p. 
od.  da  lUMnAHR<>C!RE,  barbogio  o ini- 
borlKigito.  retomhé  . et  en  enfance. 

— , ad.  intente;  igari , ee. 
RIMBARCARE  (-cà-rc]  v.  r.  te  rem- 
barquer. 

RIMBARCATO,  -TA  f-cè-to)  (a.)  p. 
ad.  du  II  ina  arcare,  rem  barour,  ee. 

ItlMBASriRE  (-sti-rej  v.  n.  irr.  imba- 
stire di  nuovo,  faufiltr  : bdtir.  — prea. 
rimbnsiiaco.  isci,  i.-cc,  hcoao,je  bóln, 
tu  bàtte.  il.  elle  bótti . ite,  ellet  bàtti- 
tene. — Subi.  die  riinbusQsca,  ec.  qu*tl, 
qu'etle  bdhtee , etc. 

Pari,  rimbastito  ( V.  — ). 

HIMRASTITO , -TA  (-slMoUa.)  p. 
ad.  da  Kiwi  AATinc,  faufìle,  ie;  bàli,  te. 

RIMBLCCaKE  f*càvrc)  ».  a . reporu- 
eer  cenvoyrr  la  balte  ; ehm  ter  —,  per 
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bezzicare,  percuotere  oyl  becco,  bei  que-  ’ 
ter.  —,  (lig.)  star  a tu  per  lu.te  rebèauer. 
Part.  alo , la , rejiouue  ; becqueii,  ie. 
RIMBECCO  (Di)  l-bco-cò]  av.  en  te  Te- 
be guani  ; tn  r inonda  ni  aree  fierti.  Dare 
una  suktuIa  di  rimbecco,  ribattere  la 
spada,  ripoeter;  detoumer  le  coup. 

RIMBELLIRE  j-li-rej  ».  n.  irr  divenir 
pili  bello,  rimbellir . —,  ».  a.  iV  pili 
bello,  rimbellir;  omer.  — Prea  rim- 
bellisco, isci,  Iscc.  ìh«i\d,  ie  rembi Un, 
tu  rimbellii,  il,  elle  rimbellii,  ile.  eliti 
rembelnsunt.  — Subi.  che  rimbellisca, 
ec.  quii,  qu'elle  rem  belline , etc. 

Puri  rimbellito  ( V.  — ). 

RIMBELLITO,  -TA  f-ll-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Rimrei  lice,  rembelli , ie. 

RI  M BRUCIAR  E f-Uhiii-re)  V.  a.  rapir- 
ete. V IlAnetjiciARK 
Pari,  alo,  la,  rapirei,  ie. 

Il  IMBERCIO  j-lK-r-tcbioJ  a.  tu.  mani- 
chimi, manchette,  f. 

RIMBIANCARE  f-cù-re)».  a.  imbian- 
car di  nuovo,  rebianchir. 

RIMBIANCATO. —TA  (-(*-10]  (a.)  p 
ad.  da  Riunì  arcare , rehlanrìu,  ie. 

IthlBIOMHItE  i-dbre)  » a.  irr,  farsi 
biondi  i capelli  covi  urte . rendre  blond. 
—,  ».  n divenir  biondo,  blnndir 
Piti  rimbiondisco,  fsd,  iscc,  ircono, 
je  btondis . tu  biondi t,  il . ette  biondi t , 
Ut,  ellet  blandittetil  — Subi.  clic  l im- 
bimidisca,  ec.  qu'il.  qu'elle  blandiste. 
Pari  rimhlondito  (F.  — ), 
KINBIONDITO.  -TA  [-di-to]  (a.)  p. 
ad  du  KiMftiONDir.r.,  biondi , ie 

RIMniUTARE  [-iiioo-tb-re]  (a  ) v.  n. 
emndter  de  noureau.  V.  Imbiutare. 

Pari,  alo,  ta , empiile , ee.  etc. 
RIMRIZZAHRIIIE  [-tsar -ri-re)  (a.)  ». 
n irr  diventar  bizzarro,  cioè  tiern  e bal- 
danzoso, deremr  bizarre;  caprinelle: , 
etite  : txiraraguer.  — Pre*  rimbizzur- 
Hsoo,  isoi,  isoe,  incoilo . jexiracague, 
In  exlrarag uee,  il.  elle  extrarague , 
ile.  ellet  extraraguenl.  — Subi  che 
rimbizzarriuca,  ec.  oii'iT,  quelle  extra - 
tague.  etc.  — l'ari.  nmbizr.arrito(  V.  —). 

IUMBIZZARRITO . -TA  (-tsur-rl-ioj 
(a  ) p.  ad. da  RiMnirzARimiE,  devenu,ue 
bizarre;  capricieux , ente;  exlrava- 
gant , ante. 

RIMBOCCAMELO  [-m<5n-lo]  (a.)  ». 

m.  renvertemenl ,tn.  — , turabondance, 
t.  —,  innndalion , f. 

RIMBOCCARE  f-cà-re]  ».  a.  mettere 
vaso  colla  b >cca  allo  ’ngia,  renverter  un 
vate  V ouverture  rn  bai.  — , arrovesciare 
F estremità  di  alcuna  cosa , replier 
— , rivoltare,  rtnverter;  relourner. 

K poiché  seminala  la  terra,  la  rim- 
boccano sopra  i semi,  o coll’ aratro  o 
colta  zappa  (Cr.). 

— , traboccare,  r eaorger;  ridonile r . 
regonfler;  refluer;  dèbordtr. 

— , untare  a terra,  renrerter  ; preci - 
piter. 

B nel  fiume  convicn  che  percuotessino 
I vivi,  e de' destrìcr  giu  gli  rimboc- 
cano (Ci  n/T.  Calo.). 

RIMBOCCATO,  -TA  (-cà-to)  (a.)  p. 

ad.  da  RiMnoccARE,  rentertt,  ie.  —,  re- 
ptli,  et.  —,  renterti;  retourni,  ie.  — . 
rtgorgi:  debordi  . te.  —,  rcn vertè  . il. 

RIMBOCCATURA  [-toli-raU.  f.  quella 
parte  del  lenzuolo  che  «i  rimbocca  ^opra 
le  coperte,  rebord:  bord  renterti,  m. 

Far  la  ri  in  bocca  (Atra  del  letto,  fan  e 
la  couvrrturt. 

RIM  ROCCHETTO  (-Wt-to)  (a.)  s.  m. 
Fesircmiià,  la  boccad’alcuna  cosa  come 
di  sacco,  ec  bord  renterti , m. 

RIMBOCCO  {-bóc-co)  s.  m trabocca- 
mento, r>qnrgtment , m.  V.  Hmocco. 

RIMBOMBAMELO  (-nién-toj  s.  m. 
rimbombo,  retenlissemenl  ; bruii,  tu. 
— .(med.)  sensazione  ingannevole  d’un 
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lualaio,  cui  sembra  sentire  all’  esterne 
ciòclie  sente  al  cuore  o n»!  cervello, 
retmtissemcnt,  re  : repercutsion,  f 
RIMBOMBANTE  1-bkn-te^  ad.  ru.  f re- 
teniiuant,  ante  ; qui  retentil.  * 4 ' 

UIMRUMBANTISSIMO,  —MA  (-tis-»i- 
mo)  (a.  ; ad.  sup.  tres-retentueanl , 
ante. 

RIMBOMBARE  (-bà-rc]  ».  n.  risonar?,  f 
far  riadiombo , rrttnlir:  retonuer 
Ma  la  Riiu  voco  anivir  quaggiù  rii» 
bomba  Peir.,\ 

—,  v.  n.  retentfr  ; ripandre.  «, 

E se  qttA»ii  la  fama  T ver  rimbomba 

(Poliz.  Statue  ). 

RIMBOMBATO,  — TA  l-bà-tol  (n .)  j, 
ad.  da  IIimdombaue,  retenti;  rx ton- 
ni. —,  fetenti,  repandu , ut. 

IUMBoMBKVOI.K  (-bé-vi>-leì  ad.  m {. 
rinibenilNintn,  reteniuiant  ; risonnunt,  ,_ 
hruyant , aule. 

RlMIiOMBIO  l-bi-o),  pi.  — Bll  (a.) 
m.  relenlntement . m.  F Kmoouttu 
RIMBOMBO  | -bom-bol  s.  tu.  r eleu Us- 
te meni;  bruittemenl  • m 
dia  era  in  b*coov«h'udia  T rimbombo 
Dell’acqua  che  cadoa  uell’ altro  gii© 
(D«nt.  Inf). 

-,(Hg  ) lama/grido,  tsnommre , f 
...  l-uvola  alle  genti 
Quel  *1  chiaro  rimbombo  al  Un  di- 
venti (Tass.  (ier.). 

— , iniil.)  rumore  d'arrui,  d’arliglie- 
rie, bruii  il  amiti,  de  la  canorinaédL  m. 

RIM BOMBOSO,  —SA  [-bo-soj  ,a.  ad. 
retentietfini , ante. 

RIMBORSAMENTO  l-mén-u.)  (a.)  ». 

m.  rrmbaurument , m.  V.  Rianimati. 
RIMBORSANTE  [-sàn-lc)  [*.)  ad. 

f.  oui  rem  bouree. 

RIMBORSARE  l-sà-rel  ».  a.  rimetlbre 
nella  borsa,  fernet  tre  dotte  la  bouree 
— , restituirei! danaroachi  I*  tm  speso 
per  le,  rembouner ; rendre  t'argent 
qui  a ile  debourei. 

RIMBORSATO,  -TA  f-sà-lo]  (a.)  p. 

ad.  «la  Rimuousark,  rembourte . ee 
R'.MBORSAZIONE  (-dsió-neja.  f.  rem- 

boursemrnt , tn. 

RIMBORSO  (-bór-sol  a.  m.  rembour - 
temali;  page  meni  d’urie  tomaie  que 
l'on  doti  ; acqui t , ni. 

RIMBOSCARE  (-scà-re)  ».  n.  r.  che 
prende  l u innunzi  Te  e ì’i  : li  rimboschi; 
rientrare  o nu scendersi  uei  bosco , ren- 
tree darn  un  Loie. 

—,  t'emhusquer  de  noucrau. 

Come  fiera  cacciata  si  rimbosca 
(Petr.)  — Part.  ato,  ta,  ventri, ie,  tic. 

—,  embunjué , ie  de  noureau 
RIMROTTAllE  f-tà-rc)  v.  a.  melier  di 
nuovo  nella  botte, rentonner.  — , nbc- 
verc,  botre  de  noureau. 

Mentre  boccheggia  tutto  lo  nmboita 
(L  l.ipp.  Malm  ) Rimbottar  sulla  fec- 
cia (prò».),  fa  ire  faute  tur  faute. 

UIMBOT  I ATO,  — TA  ( Ui-UiJ  (a.)  p. 
ad.  da  Uimrottare , renio nne  . ie. 

RIM BIlANC AllF. [-dt-rej  (a.)»  n.  ren- 
tier dant  le  trou/  eau.  — Pan. ato,  ta, 
mitre,  ie  dant  le  troupeau. 

KIMBRF.NC10L0  (-bién-tchio-lol  (a.) 
s.  ni.  [tezzuolo  di  carta,  cencio  di  carne  • 
simili,  ec.  Ariti,  tn. 

IllMBKENClol.OSO,  -SA  (-tchio-lò- 
sol  (n.)  ad.  qui  a det  peliti  brini. 

RIMRHENrANE  [ -brén-ta-ne]  ».  m. 
(boi.)  imhrentme,  cute.  m. 

RI  II  BRENTA  IÌQ  l-brcn-u-no}  (a.)  a. 
m.  (hot.)  cute,  ni. 

RÌMBK01XI0  j-bròl-tchioì  *.  ni.  re- 
proche  . m.  V.  Rimprov».ro. 

RI M BROGLIARE  [-bruV-llà-re]  (a.)  ». 
a.  brouìller  de  noureau. 

RIMUROGLIATO,  -TA  [-broMSfcdto] 
(a.)  p.  ad.  da  Rimbsogli arr , brouilU, 
ie , etc. 
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JlIMBRONTOl.ARE  [-lk-re]  (a.)  t.  n. 

Ttf'rorher  ; repnmander. 

RIMBKO.NTOLATO,  — TA  (-UhJOUa.) 
p.  ad.  da  Il  im  brontolare,  reproche; 
rtpnmaudi . ie. 

RIMBROTTA  (-bròtrta)  s.  f.  reproche, 

m.  V.  Rimbrotto. 

RIMBROTTARE  [-tk-re]  v.  a.  garrire, 
oronder  ; lancar:  riprimander. 

~ K T rimbrotti  e rampogni...  (Buon. 
Pier.) 

RIMBROTTATO.  -TA  [-tk-to]  (a.)  p. 

ad.  da  Rimbrottare,  gronda;  lance; 
re'pnmarufé , it. 

KIMBROT  TATORB  , — TRICE  [-lò-re] 
f,  grondeur , cute  ; qui  grandi. 

ÙIMBKOTTKVOLB  l-U*-vo-lc]  ad.  m. 
f.  plein.  pinne  de  reprochet . reprocha- 
bl * . ni.  t. 

RIMBROTTO  (-bròt-to)  a.  m.  rtpro- 
cht.  m.  — , borbou&meoio,  doglianza. 
pi  ninfe,  f. 

RIMBROTTOLO  (-bròtrio-lo)(a.)t.  m. 
reproche , m.  V.  Rimbrotto. 

niMBKOTTOSO,  -SA  (-tó-soj  ad. 
plein , piane  de  reproche*.  V.  Rimiroi- 
teyole. 

RIMBRUTTIRE  (-brout-U-re  ) v.  «. 
irr.  enlaidir  — Pres.  imbrunisco,  taci, 
foce,  isenno, /enlaiJis,  tu  enlatdit,  tl, 
elle  enlaidit , ile . elle t enlaidissent. 

Subi.  che  rimbruttisca  , ec.  quii , 
qu  elle  miai  diete,  eie. 

ParL  rimbruttito  (K.  — 

RIMBRUTTITO.  -TA  ( -broul-tl -lo] 
(a.)  p.  ad.  da  KiMani'rmE,  enlaidi,  ie. 

RI  M BUCARE  (-bou-cà-rei  v a.  na- 
scondersi, rentree  dans  le  irou  ; te 
cacher 

KIMBUCATO,  — TA  [-bou-eà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Rimmxare,  r entri,  ie  dan*  le 
trou. 

RlMBUFFARE  (-bouf-fk-re]  (a.)  v.  n. 
badmer  . bahverner  de  noureau. 

Pari  atn.  la,  badine  ; baliterni,  etr 

RTMBUONO  (Di)  (-bouò-no)  (a.)  av. 
proportion  gardée  , i un  portoni  fau- 
tre. 

RIM  BURCHI  ARE  f-hour-kià-rej  v.  a. 
r emorquer  V.  RIMORCHIARE. 

Part.  alo,  la,  remar  qui , te. 

RIMBURCIIIO  (-botar- ki-o)  (a.)s.  m. 
(mar.)  cAble  très-fort  pour  remorquer, 
tu.  —,  remorque  , f. 

RIMEDIABILE  [-à-bi-lc]  ad.  m.  f.  gut- 
riuahle.  m.  f.;  a quoi  onorai  remiaier. 

RIMEDIALE  [-k-le]  (a.j  ad.  m.  I.  «u- 
reptible  de  remède,  m.  f. 

RIMEDIANTE  (-kn-to]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  remedie;  qui  apporle  remede 

RIMEDIARE  f-k-re]  *•  n-  remédier, 
apporter  remède. 

Anzi  non  cerio  che  io  noi  non  ci  rime- 
diamo. . (Fir.  Sor.) 

RIMEDI ATIVO,  —VA  (-tl-vo)  (a.)  ad. 
pronre  A apporter  remède  ; qui  peut 
gutrir. 

RIMEDIATO,  -TA  [-k-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Rimediare,  remédii;  apporti  re - 
mède. 

RIMEDIATORK,  -TR1CF.  [-tó-ro]  s.  e 
ad.  riparatore,  réparaleur,  trice  ; qui 
rimedi  e 

RIMEDIO  ARE  I-cà-re]  v.  a.  soigner  di 
noucfau.  — , v.  n.  r.  medicarsi  di  nuo- 
vo, prendre  de  nouveaux  remèdet. 

RIMEDICATO,  -TA  [-Ck-lO] (a.) p.  ad. 
da  Rimedicare,  solane , it , ite.  —,  pria 
da  nouveaux  remidea. 

RIMEDIO  [-mè-di-o],  pi.  -DJ,  a.  m. 
riparo,  remède,  m. 

Ch’  altro  rimedio  non  avea’l  mio  coro 

Coulra  I lastidj,  onde  la  viu  è piena 
(Petr.).  Rimedio  dell’ anima,  salut  de 
rdme  , m Por  rimedio  a una  cosa,  re- 
medier A q.  ch.  — , medicina,  ntideci - 
ne,  f.  : med*cament,  m. 

— , modo,  moym  ; expèdient,  m. 
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RIMEDIRF.  (-di-rei  ▼.  a.  poco  usato 
eccetto  rinlimt.  racneter . ranqonner. 
V.  Riscattare.  — . mettere  insieme,  ra- 
ni aeèer;  amast/r  petti  a petit. 

pari,  ilo,  la,  r achete  , tang&ntìi,  it. 

—,  ramasti,  ie . eie. 

RIMEDITARE  l-U^re]  v.  n.  mediUre 
di  nuovo,  re/léi nir?  canai  dir  er  eneo  re. 

RIMEDITATO,— TAhlk-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Kimeditare,  re'flecni , ie,  etc. 

RIMEGGIARE  (-dgik-re)  v.  a.  rimer; 
tersi  fier. 

RIMEGGIATO  (-dgià-tol  fa.)  p.  ad.  da 
RlMccciAaE,  rime  ; virsifie,  ec. 

RIMEMBRANTE  (-bràn-te]  ad.  ni.  f. 
qui  sa  reaaourienl. 

RIMEMBRANZA  (-bràn-dsaj  e.  f.  il  ri- 
roembrure,  loucenlr;  retaourtnir,  m.  ; 
mémoire;  souvenance,  f. 

Onde  li  molto  volte  se  ne  piagne 

Per  la  puntura  della  rimembranza 
(Dani  Purg.). 

RIMEMBRARE  [-brk-re]  (a.)  s.  m. zou- 
tenanct.  f.  ; zourrnir,  ni. 

Che  pure  il  rimembrar  par  mi  consu- 
mi (Petr.). 

RIMEMBRARE  [-brk-re]  v.  P.  e r.  te 
» eisouvenir  ; se  rappeler.  V.  P.ammk.v 
TARE. 

Ancor  men  duol  pur  eh'  i’  me  ne  ri- 
membri (Dant  Inf.).  —,  v.  o.  ricordari 
aP.ru»,  f aire  souvenir  ; faire  rappeler. 

Vuol  che  l’ età  Tuiura  oda  c rimembri 

11  innovalo  assedio...  (Mcnz.  JUm.) 

RIMEMBRATO,  -TA  l-brà-lo)  (a.)  p 
ad  da  HiMbUUiunE,  aouvenu,  ue  ; rap - 
pete.  ie. 

RIMEMORARE  (-rà-rej  v.  n.  faire 
sovvenir.  V II  amm KuoiiAnp.. 

RIMEMORATO,  -TA  1-ni-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  IIimimoiiahe,  f>nt  souvenir. 

RIMENAN1E  [-nàn-tal  (a.)  ad.  m.  f 
qui  romene  qut  reconautt. 

III. \IE>A RE  L-nk-ro)  v.  a.  menar  di 
nuovo,  remener  ; ramener  ; conduire  oit 
fon  itati  oupararant  ; reconduire. 

Zollilo  torna  e 'I  bel  tempo  rinunu 
(Petr.). — , dimenare,  mante r , patelt- 
tier;  poster  par  $et  maina. 

RI  MENATO,  — TA  (-nk-io)  (a.)  p.  ad. 
da  liiMKwr.F..  romene,  ie  ; reconduit, 
ite.  — . manie,  ie. 

KIMENDARE  (-dii-rel  v.  a.  ricucirò  i 
panni  in  modo  eh’  uno  non  se  ne  ac- 
corga. rrcoudre;  rar under;  raccoutrer. 
—,  raccommoder.  rajuster. 

Pari,  aio,  u.reroiwv,  tu,  etc. 

— , raccomtnode  ; rajusti , ie. 

RIMKNDATORE,  -TIIICE  {-to-rol  s. 
che  rimenda,  racaudeur,  ente.  — , qtu 
raccommode. 

Il IMEND ATURA  (-loù-raj  S.  f.  racau- 
dage  ; raccoutremenl,  ni. 

RIMENDO  l-mén-do]  (a.)  a.  m.  rorau- 
dage,  in.  V.  Rime-hdatuiia. 

RIMEMo  [-ni -6),  pi.  —MI,  s.  tu.  il  ri- 
menare, arJiori  de  ramener,  de  rtcon- 
duire,  aecouement,  m. 

RIMENO  l-mé-noj  s.  m.  retour ,m.  V. 
Ritorno. 

—,  tmfrumenl  pour  remuer,  m. 

R1MENTITA  l-li-Uj  (a.)  a.  f.  nouveau 
dementi,  ni. 

RIM ERIT AMENTO  [-men-to]  s.  m.  il 
rimeritare  reconnaistance  : ricompen- 
se, f. 

RIMERITARE  (*tà-rel  ▼.  a rimunera- 
re, récompenter  ; remunérer;  didom- 
mniter 

RIMERITATO,  — TA  [-tk-to]  (a.^  p.  ad. 
da  Riunii  it  are,  ricompensi;  remune- 
ri; dedommayi . ie. 

RIMESCOLAMENTO  (-min-io)  a.  m. 
contusione,  troublt . m.  ; confution  ; 
mixtwn,  f.;  mélange , m. 

—,  terrore checi  vieueda  subita  paura 
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o dolore , frayevr  ; épouvante,  f.  ; »f- 

froi  ; troubls,  m. 

RIMF.SCOUtNTE  r-lkn-te}  (a.)  ad.  in. 
f.  qut  troubls;  qui  brouule. 

RIMESCOLANZA  ( Ikn-dsa)  s.  f.  mé- 
lange, m.  V.  Rimescola  mento. 

RIMESCOLARE  (-lk-ro)T.  a.  confon- 
dere insieme,  brouiller  ; miler  ensem- 
ble. — ,(fig.)  inipriùdsrc,  troubler. 

—,  parlundosi  di  scritti,  reioucher ; 
raccommoder ; refonére.—,r.  n.  inter- 
mettersi,  te  fourrer;  se  favfiler. 
fi  prima  eli*  Agrican  sia  rimontaci 
S'ètra  la  gente  sua  rimescolato  (Bern. 
Or/  ; —,  v.  r.  impaurirsi,  te  troubler  ; 
a'effrayer;  s’ alar  me  r. 

Egli,  raiculati  tempo  o appetti  dei 
piaueii , prima  si  rimescolò , poi  atterri 
(Duv.  Tac.  Ann.). 

RIMESCOLATAMENTF.  (-mcn-te)  (a.) 
av.  confusemeli!;  aree  melange , trou- 
ble . confusion 

RIMESCOLATO,  -TA  (-Ik-loJ  (a.)  p. 
od.  da  Kiui>coi.ark.  mèle,  e e.  ensemble. 
—,  trouhle , ie.  —,  retouche,  ie. 

— , fourre,ie.  — ,effraye  . alarmi,  ie. 
— . ad.  detto  d’ eserciw»  rientrato 
nella  mischia,  r entri,  ét  dans  le  com- 
bat. 

Quando  fia  poi  rimescolato  e stretto 
L'un  campo  a l'altro,  citi  porransi  in 
traccia  (Tass.  Oer.). 

RIMESSA  [-més-sa]  s.  f.  rimise,  f.; 
rencoi,  m — . rapini  d u ban,  de  l'extl, 
m — , rampollo  delle  piante,  ryelon; 
rejet,  ni.  — di  danari,  tratte  ; remisi 
d'argent , f.  — della  palla,  rencoi , m.; 
repercusSion.  t.  — .stanza  dove  si  ripone 
cocchio  o carrozza , remile,  f. 

La  cas8  abbiglia  e fa  porte  e rimesse 
Da  cocchio... (Buon.  Fier.) 
RIMESSAMENTE  (-mén-te}  av.  con 
somtnessione,  modestement  ; Itumble- 

tntttl. 

RIMESSIBII.E  f-sl-bl-le)  ad.  m.  f.  da 
perdonarsi,  remtssibls;  pardonnable , 

m.  f. 

RIMESSIONE  [-ò-ne]  s.  f.  il  rimet- 
tersi, f action  destri  remeltre  d q.u.  f. 

—,  perdono , rimtseion,  f.  ; pardon , 
m.  : grdee,  f. 

Bugnato  tulle  di  plinto  le  gote 
Dimandava  a Turpln  rimessione  ( L. 
Pule.  Morg  ). 

— della  lebbre  (med.) , ritour  de  la 
fievre.  ni. 

RIMESSITICCIO  (-tiMchio)s.  m.  ramo 
nuovo  rimesso  sul  fusto  vecchio,  rejet  ; 
rejeton,  m. 

RI  MESSI  VAM  ENTE  (-»én-ta]  (a.)  ad. 

m.  f.  modestement  ; aree  humtlite. 
RIMESSO  [-mes-so]  (a.)»,  ni.  intar- 
siatura di  legni,  ouvrage  de  piòcee  r ap- 
portiti, m.  — ritocco,  pennellata  supit- 
tura  a fresco,  retouche,  (. 

RIMESSO,  —SA  [-més-so)(a.)n.  ad. 
da  RiMF.TTr.RK,  remit , ite.  —,  enferme, 
ie.  — . diminuì , ie.  —,  repouesé,  ie.  —, 
pardonne,  te. 

—,  ad.  troppo  umile,  pusillanime  ; 
faibl e , humble,  ni.  f.  —,  I tasso,  piano, 
bat , basse  ; vulgaire,  ro.  f.  —,  debole, 
làche . m.  (.  ; mou,  molle;  leni,  lente. 

RIMESTA  ( mé-staja.  f.  Il  rimestare, 
murtion,  f.;  melange  ; reproche,  ni.  V 
Rimbrotto. 

RIMESTARE  (-slk-rej  r.  a.  maneggia- 
re. rimenare,  brouiller  ; miler  ; battre; 
manier. 

RIMESTATO,  -TA  [-8tà-to]  (a.^  p.  ad. 
da  Rimesta  a»',  .rouilli  ; miti;  ma- 
nie, ét. 

RIMESTATILE,  — TRICE  [-té -re]  (a.) 

ad.  a s.  qui  troviti/. qu t mele. 
RIMESTICaRK  1-cà-re]  (a.)  v.  a.  re- 
muer; miler  : ’ * n»f//er. 

KIMESTlCA^o.  -TA  (-cà-to]  (a.)  p 
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ari. da  KmkSTit  \tr.,retnue;tuéle,  broutl- 
lé,  te 

RIMKSTIRE  (-atl-re)  (a.)  v.  a.  irr. 
brmilltrf  miler.  V ■ IIWUTAKR. 

Piva,  nmcàliaco , Uri  t itce , incorni , 
j«*  t mutile,  tu  bramile»,  tl,  eli*  brami- 
le, ili,  ititi  broutUent  — alibi,  «-he  ri- 
mi.' is.pi.  »<■..  quii,  qu  elle  bioutile,  tic. 
Pati.  rintanilo  ( V.  —). 

RÌMERTITO,  -TA  J-.MMol  (a.)  p ud. 
dattili t&TifiB,  brouitlé:  tniìé.  et. 

RIMETTERE  (-riml-io- r«J  v a.  ifr. 
ur*:*cr  tfi  nuovo.  remetlre : replongr r 
Se  noa  fossa ’I  gran  prc-la,  u cui  mal 
prenda, 

(.he  fui  rimise  nello  prime  colpe  UaiiL 
/'if  , ti  l»  pout>  fi . qut  je  ttuiudit , ne 
areni  replong è (/ani  mes  premieri 
(qetrrmtnls.  — , riporre  in  serbo,  m- 
itrmer.  — , sminuire,  diminuir:  affi n- 
Mir:  amaindrir.  — , rispiigcre,  re- 
pointer  ; ebauer. 

Chi  volt* su  contrastare  , sia  rimesso 
culle  fonie  iFir.  As  ).  — .lardellato,  re- 
inett’i:  pardonuer;  faitt  grdee. 
ugni  ingiuria  rìsa vuu  r»wi*e  Rocc.). 
—,  v.  a.  et.  remetlre  uni  affair  e.  et*:, 
à q u.,i'«n  rapporta-  a lui.  —,  rf.  orn- 
•nencer  ; continuar  : reprendre.  — ad 
buon  di,  reititucr:  reniti  tre  en  ton  an- 
itra. — , v.  n.  parlando  di  cosa  vegeta- 
bili, ♦ ipoqntr;  ■ rejitér ; (•  in  stgtrif. 
pi  n/nadu tra.  — la  febbre,  rrrrm'r 
il  nonio,  rtndn  tei  compiei  — il 
Piglio,  redo nntr  le  fil , le  Iranrhant  ; 
titani ire  — su,  rimi/ tri  m vagite  ou 
fu  utayt:  fatte  rivenir  la  mode  — In 
SirSipn  ar ranger:  diepoiir : ajuiler. 

— i fossi  ole  fosso,  neitayir  lei  fonti. 
— U palla,  renvatfir  la  balli. 

—,  (cornai.)  mandar  danari  per  leilcra 
di  ramino,  remetlre  de  l’ argini  ut  ulte 
vi He.  tir  : enaoffttr  da  retatiti. 

—,  ripigliarsi  lo  speso  o il  perduto, 
temhouttir. 

Davano , e data  loro  era  la  mancia 
K spesso  rimeiioano  i danai-  spesi 
(Ariosi.  Pur).  Ri  menerai , desistere . 
ir  deu  iter  di.  — in  carne,  migra  user 
— iu  forzo,  rtprmdre  tts  fot  tìi  —,  ri- 
ferirsi, r'n»  rappórfer,  itti  rematiti  à. 

Non  sarò  più  lungo,  vimeiiendonii  a 
loro  (Cai».  Le  II).  —,  rallentami , dos- 
siere , ««  ralentir;  n remi! tre;  te  cal- 
mtr. 

Non  pur  di  taniosmor  si  fu  rimesso... 
( Ariosi  Pur.)  —,  (mil.)  d’  esercito , te 
rati  ter. 

Pici,  rimisi,  mine,  misero,  je  remii, 
il.  ili » re  in  il.  ili.  éliti  rimirati. 

Pari,  rimesso  (f.  — ). 
RIMKTMMENTO  (-mòn-io)  s.  m.  ré- 
rniumn.  f. 

RIMETTITICCIO  l-Ut-tchio]  a.  m.  re - 
inori.  m.  V.  lluiKssmccio. 

HIMEI  TiTL'RA  (-lOb-ra]  (a  ) s.  f.  rr- 
mnnott . f. 

KIMIAGOURB  [ -Ih-ro  ] (a.)  v.  p. 
mniufr  r ite  nomeau. 
pari.  aio.  mimili,  ite. 

RIMpilJOHARK  1 - rnil-lio-rè-re]  (a.J  r. 
n.  unir'fiorrr  ri#  uour#rtii. 

RUilQUURATO.  -TAÌ  -mil-lio-rl-io] 
(a.)  p ud  da  Riuiuitur.  ahe  , ameltori, 

ju MliSESE (- né-sc]  fa.)  ud.  c s.  de  Ri- 
mini  -,  ».  m.  (<  pagi  de  Himini,  m. 

RUIINf  [rì-mi-nlj  &.)  s.  (lai.  Arimi - 
npm)  cil.  degli  Si.  U"rn.  in  Ittita,  lu- 
mini. 

RIMIRA  MEMO  f-r»  Or  Uri  (a.)  s.  m. 
rigar d ; coup  d esìi,  ui.;  cvntempla- 
tión.  (. 

RIMIRANTE  i.-rtn  ui]  (a.)  ad.  m.  f. 

71*1  regarde  ; qui  obiern. 

RIMIRARE  f 1 V.  ••  ragarder 
fremerti ; ooni*mp? &. 


RIM 

Cosi  fummo  mio  di' ancor  fuggiva 
6i  mosse  indietro  a rimirar  lo  imsso... 
(bum  luf.)  —,  (semplicemente)  re - 
garder. 

...  Ch*  appena  a rimirarla  ardisco 
(Petr.  V . mirar  di  nuovo,  regardir 
de  noutcaU 

—,  v.  n.  regarder  fUcemint. 

R rimirando  inlurno...  (Petr.)  . 
RIMIRATO,  — 1 TAf-rt-ln)  (a.)  p ad. 

ua  lliMinànii.rigurdf.^fixfmrMl.con- 
templé.  ee.  — . regarde . ét.  —,  rtyar- 
de.ee  Je  noui  euu.  —,  regarde  fixanml. 

RIM1RAZIONE  L-dsiù  ne]  (a.i  s f.  re- 
gnr.l;  cnup  d'erti,  m.;cQHf«ntplafion.f 
RIMIRO  (-n.t-rol*.  ni.  regard  ; coup 
aceti,  tu.  V.  SclauPo. 

Rim  ISCHI  ARK  (-skià-rcl  V.  n.  rime- 
scolare,  remiht;  confonder,  broutller; 
Iroubler. 

HI  MISCHIATO,  — TA  (-skii-to)  fa.)  p. 
ad . d.i  IIininciitake,  remelé  ; bromUi,  et. 

lì  IMISSIMA  i-nds-si-ma)  (l.)i.  f.  »up. 
di  Rima,  rime  parfaite,  ( 

REMISSIONE  ( d-nej  ».  f.  remissio- 
ne, reminion  f.;  pardon,  m ; gràse,  f. 

~,Sotmnissione,touniiMÌorid  la  co- 
lonie d’au(ru *.  f.  —,  espiazione,  talti- 
fachon  : exjuation,  (. 

RJMtM  RARE  Rou-rà-rc]  ▼ a.  miuu- 
rur  di  nuovo,  retneeurtr  ; uusurer  de 
uauveau 

KI.MISLUATO  , — TA  '-sou-.à-lui  fa.) 
p.  ari  da  Kimim  iiai.k,  reme  turi,  il, eie. 

IIIMMARGIKAUE  -dgi-na-rc;  v.  a 
dcalriter.  V IUmmaiioisaiie. 

iummargina  ro , — ta  (-dgì-nii-iQ] 
fa.)  p ad.  da  HiMMAiu.i.Ttnt. . cicafn- 
se  . le. 

RIMMa  ITONARE  f-tià-ie]  (a.)  v.  a.  e 
n carrtler  denouteau  V.  IUmmatto- 
naiìk  — l’uri,  ut",  la,  carrele.  ee,  eie. 

RIMMOI.1.AHE  i-là-re]  v a.  tnoutUer; 
ttemptr : hutnecler  de  noni  eau 
Pari  alo,  la,  tntutlU,  ee  de  nout  eau. 
RIMOliKK ARE  (-rà-rc|  v.u  rnodillta- 
re , afi  riger  ; mn.fi/ier  ; modeier  de 
— Pari,  alo,  u. 

RIMObKRA  lOllE,  — TRI  CE  (-Io-re, 
(a.)  a celai  (m.J ^ etile  (f.)  qui  miniere 
de  nouceau. 

HIMODhKNANTE  (-nàn -le]  a ) ad.  ni. 
f.  qui  re  fati  à la  moderne ; ^:ii  renov- 
reflf. 

RIMODERNARE  ]-Tifc-rc)  v a.  ridurre 
all*  uso  moderno,  r rduire  ou  refaite  à 
la  moderne,  à la  mode. 

RIMODERNATO.—  IA  -iià-m]  ( a .)  p 
ad  da  UiMOiiKiisAÌin,  réduit , ite,  refaxt, 
aile  à la  mode 

RIMUGINA  f-iuMgi-iia]  (a.)  a.  f. 
(aiuiq.)  annidile,  f.  V.  I.iuosixa. 

RIMUI.a  irl-nio-la]  (a)  ».  f dim.  di 
Rmi,  in  significalo  di  fessura,  petite 
fenle,  f.  V.  KF.ssir.A. 

klMOMNAUE  [-nà-re]  v.  n rigirar 
dell’  acque  i.  de'  verni,  tonrnoyer. 

Pai  i.  uu>.  la,  lournoyi,  ée. 

Iti  MONDAMESTO  [món-ui]  a.  m.  net- 
f piem^ut,  ni. 

RIMONDANTE  ( òèn-ie]  (a.)  ad.  n..  f. 
qui  r biande  : qut  netlQil. 

R1MONDARK  (-di- rei  y.  a djecsi  de’ 
fo*M . juizii  <-•  de’  ift'in  degl»  olUcr.i,  cu- 
i>r  un  putii;  etnander i ntlluyer  un 
foste;  elagutr  lei  ai  Urei. 

— . (fig.)  espiare,  pur  gir  ; earpier. 
RIMONDATO.  — TA  (-da-tojfa  ] p ad. 
du  UnjnSpAUE,  cure  un  putii , rotonde. 

RIMONDATI  HA  (-top-ry]  a-  m.  net-, 
loie  ’tenl.  m.  V.  Prìioatiua 
RIMONDO  , — DA  f-nion-dw'i  od  »ipc. 
di  Rimondato,  tra  onde;  qtffour,  ée; 
proprt.  m.  f.  : curi.  fé. 

RIMONTA  (-mon-ta'  (a.  ».  f.  uon.mi- 
oUtraiinac  r.’un  cavallpg  up  cgvaliero 
•*ne  ne  «••ni»,  rémónie.  t 
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RIMUKUMb  l-iàn-ioj  (a.;  ad.  «t.Tf. 
7u»  remonte. 

RIMONTA RK  (-li-re)  v n.  rtmoaierx 
Noi  ci  (>a  rii  in  ma,  o su  per  le  scalva*-  . 
Rimonid’lducamioeoiuae  mee  rnaif 
(Barn  ìnf  ).  — . rthauuer  de  prtj  • 
— , v.  a.  remonier:  rmi eiin  q.  t,  6 
chetai. 

In  questa  forma  rappacificati 
Il  cuntc  Orhiudo  ronoriiu  tu  arrino* 
(Reni  Ori.),  r1-.  /ou).') didcsl  della  ca- 
valleria, remonier.  — . (mar.) •amiate 
contr’ a>qua,  remonier.  — navi^ura 
■conico  lo  corrente  «T un  fiume. 
ter  ut  ie  tiriti  e.  —,  (li  ri.  e mesi.)  cucr- 
niie  di  nii'  vo,  remonier.  * j 

RIMONTATO.  — TA  (-U-lo;  (a.)  p ad 
da  RlMONtAlik,  remontì,  ee 
•i  le  pria : —,  remante,  ée  a chetai 
—,  (uri!.  >pex  cavalleria,  rrmoulr.  te. 
— , i mur  i remonié , re. 

— , (ari.  e mesi.)  remoti  le,  ée. 
Rimonta iokk  ( -to-ro  j (u)  ».  m. 

qiiadi.  to.  me*  • « t . : • Iu  . biave,  »Ji.  .• 
a rimontar  formulo.  Carré’,  ni. 

RIMoRRIDauH  (-«la-rei  fa.)  «.a.  to- 
tncllir  — Pati  aio.  la,  ranipffi,  if. 

RIMORCHIAMENTO  ( -Idf-tticff-fu 
(a.  n.  s ni.  mar.)  louage.  ni. 

RIMORCHIARE  (-kià-Vej*.  a.  ,mer  ; 
riiiiburirìiiare.  ffrheruuér  : touer. 

—,  (voce  contadinesca  ) qucr?lier  ; 
gremite  par  anulié. 

RIMORCHI ATO,  — TA  I-kià-to]  (a  , |>. 
ad.  da  Riucikuiiaue  (niur./,  remo  qut . 
ione,  ?e.  —,  qua  elle  ; gronde,  ee 
RlMotoUIIATQUK(-kiA-lo-M!Ì(a.  p ; 

».  ni.  rtmorqueur,  bai  eau  tetwa- 
qutur,  ni. 

UIMOltCHIOl-jnùr-ki-oJTpl.  — CUT.  * 
ni.  ri  rimorchiare,  rrmoryu^.f.;  fotuigf, 

m.  --,(lig.j  piamlei  ; compia  utlè),  L pi. 
RIMORDENTE  Hèn-lc  ud  in.  I rU 

rimorda,  qui  reprocài  ou  i onie  Ju  re- 
tnotdi. 

RIMORDERE  ( -milr-de-re]  ».  m.  ri r. 
remor  n e;  mordre  de  nourmu.  — , jiai»- 
gerc  degl'  Inselli , ptquer. 

— , (Hg.)  aliiggerc,  afjliger:  inquie- 
ta c auier  de » r rmorrii.  — , rtpracher; 
udrt.uer  dee  rapi  achei 
In  colai  guisa  i in.ordca  stiviate 
1/  alncro  giov  incilo  i sacri  amanti 
ll*oliz  Si  ). 

— , v n e r.  aroir,  tenlirdu  rimordi. 
Iu  dur* io onesumertio  viva,  t.ò  m 1# 
rinmrda  d' alcuna  cosa  la  cosctonm , 
parli  chi  vuole  in  contrario  (Duce.;. 

— , eccitare,  txcìier 
Mia  coscienza  dritta  mi  rimorse  bini 
Purg).  — l*rd.  rimorsi,  morse,  raorM»- 
ro.je  remordit,  1 1 , elle  remor  dtt . <0. 
flirt  retnordirent. 

Puri,  rimorso  ( V.  — ). 

RI. VOI! DIMENTO  f-men-to!  s »n  re- 
mordi,  ni.;  rei  trochei  de  la  coni ••irti*-*, 
m pi  ; repeuttr  <fun  péché  : regrqi.  ut. 

RI  MORE  ,-mó-rej  (a.)  s.  m.  (ani iq.j’ 
bruti,  ni.  K.Rovour. 

IllMoKIRE  1-rl-rcj  r n irr.  venir  me- 
no, manqner.  consumer,  t'èletndre  en- 
eo! e une  foii.  — Pre*.  rimuoio,  muplo- 
m*,  je  manque,  ih,  eliti  manquem  une 
seconde  fon.  — Subi.  elio  riiuùoU,  ré. 
quii,  quelle  rrninouc  uue  stami*  lon , 
tic  — p.irt  riniorlo  (f.  — ). 

RIMoRMORARF,  (-rarre)  ▼.  a mar- 
moree de  nouceau;  qrommelfr  , se 
plamdre  rncore. 

Pari  alo,  murmur/ de  nouvfau. 
RIMorsic.arE  r-cà-re]  ia.)v.  a.eo. 
prende  f il  innanzi  f il  f fi , mordre  de 
ttoureau.  Tu  rimorsichl. 

UlMOIiSICATO.  -TA  {-cfc-tol  f|.ì  p. 

ad.  da  RiMor.McAi'.z,  mordu,  ue , eie. 
RITORSIONE  I-ó-  ngl  ) i t ri- 
morde. ni.  lr  itiMoSpiMrxTo 
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RIMORSO  [-tnòr-so]  a ni.  remorda  ; 
ragrei  ; reperì  Or  d’une  fault,  eie.,  ni. 

RIMOUSO , — SA  ( -ni(>r-*o  ] p.  id.  da 
RlMonur.nv. . remordu.  ut. 

—,  ravveduto,  repelli  ani,  aule 
E fui  dei  fall»  imo  gramo  e rimerito 
( Ontani  ). 

RIMORTO,  — Tà  J-mòr-io]  p.  ad.  da 
fUMoniuF..  man  Tue , consume,  te  tuie 
feconde  foia. 

— , ad.  cateti  nato,  macilente,  exlré- 
mamanl  pdle;  bére,  m.  f.  Pili  clic  mor- 
to, deus  foia  mori,  mori  e. 

B l’ ombre  che  paroan  cose  ri  morto 
Perl»*  fosse  degli  occhi.  .(Dant  Purg.) 
RlMOSINA(-uiò*»i-nai  (u.)s.  f.  (antiq .) 
numónt,  f.  V.  Ki  kmosisa 
RIMOSO,  — SA  (-rnò-so)  ad.  «crcpo la- 
to, fili ; crevaaaé,  ie. 

rimosso,  — sa  [-raòs-ao]  p.  ad.  d» 
ftiMi  ovHik  o ItiMuvctiK,  remue,  ét. 
r-,  imporle:  aulete:  coarti,  et. 

—,  ad.  éloxgni,  te.  V.  Rimato. 
RIMOSTRANTE  |-strftn-te]  ud.  ni.  I. 
che  rimostra,  qui  remonlrt  ; qui  fan 
dee  rtmonirancea. 

RIMOSTRANZA  (-strim-dsa]  s.  f rf- 
moniratice;  repriaeniahon , (. 

—,  rimprovero  con  garbo,  dolèanca,  f . 
imitisi  1URF.  i-stra-rc)  v a.  far  co- 
noscere. camóntrer  : rtpréaauier. 

RIMOSTRATO.— TA  [-strfc-tu] (a. > p. 
ad.  da  RtMOSTiunE,  ram entra,  ee. 

RIM OTAM ENTE  (-mèli -te)  uv.  lontu- 
namente,  foni  ; de  lotti  ; d l'écart 
RIHO  1 ISSIMI),  —MA  (-Ua-ii-moI  (a) 
ad.  sup.  Irèa-eloigné,  ét. 

RIMOTO,  — TA  {-mó-iol  ad.  remoto, 
racule  ; icona  ; e lo  igne , ét  ; foli  taire , 
m.  f. 

RIMOVENTE  (-vòn-te)  (a.)  ad.  in.  f 
/ut  renine. 

RIMOVEHH  (-mò-ve-ruKa.)  v.  a.  irr. 
mouroir  de  nouvtnu  : rruiuer.  V.  Ri- 
a covrr. F..  — Pici,  rimossi,  mo.'Se,  mos- 
sero, je  remuai.tl.elle  rimu <i . ila, elite 
remutrent.  — Pari,  ihiiosmi  (V  — ). 

H IMO  VI  li  II. K -vi-bi  le|  (a.)  ad  ni.  t. 
qui  peui  tire  remua,  ee 

RI  MOVIMENTO  (-mén-to)  s.  m il  ri- 
muovere, re mutmt ni  : èloignemeul  , 

m.  aipnrntion,  f. 

RIMOVI TORE . — TRICR  ( -tó-re]  a.  e 

ad.  che  allontana,  ./ut  eloiyna , di  otte , 
teorie,  Ole 

RIMOZIONE  f-dr ió-flc|  a.  f.  éloigne- 
meni,  m.  V Riiotimuto. 

KIMPADKOMHK  (-m-ie)  v.  r.  c irr. 
impadronirsi  di  nuovo,  a'em  parer  de 
uouveau  — Pres.  mi  rimpadronisco,  ti 
rimpadronisci  , si  rimpadronisco  , si 
rimpadi  oh meono.  je meni  pare,  tu  i'em- 
parea,  il,  ella  a'empora,  ila,  elle a «Vrii- 
partnl  de  uouveau.  — Sul»  elio  si  rim- 
padronisca, oc.  qui I,  quelle  sciupare 
da  «loureau . ale. 

Pari,  nomadi  oni  lo  (P.  — ), 
RIMPADRONITO,  — TA  (>nUo](l.)  p. 
ad.  da  RiMPADnosKiE,  empara,  ee  da 
nouveau. 

RIMPAI.MARE  f-mA-re)  v.  a.  ri m po- 
etare, calfaler  ; calfeulrer  ; goudron- 
ner. 

KIMPAI.MATO,  — TA  l-mà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Rimpalmaof.,  r alfa  té  ; ealfe  u- 
ire  ; goud rotine,  ee. 

RIMPALODARK  Hoo-dB-rc]  *.  n farsi 
palude,  devenxr  inarata 

Puri  aio.  la.  derei iu,  ut  murai». 
KIMPAMARK  f-A-ro)  (a.)  v.  n.  èira 
pria  de  noureau  dona  la  giu. 

— ,engluer  da  noureau. 

Tari,  aio . la,  pria , prise  de  noureau 
dona  fa  giu.  — . ina  lue,  re, eie. 

RIMPANNIH.CIAHE  i-nout-lehià-re)  v. 
r.  rimettersi  in  arnese,  (e  ftg.'  miglio- 
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rar  condizione,  ac  reme! tre:  ae  rétabhr; 
raccommnder  aaa  affaire  a. 

Pan.  ato,  la,  ramtt,  iat,  ale. 

RIMIVI  RARE  l-rt-rejv.  a.  apprandre 
; da  nouvea u. 

RIM  PARATO.  -TA(-rà-t«l  (a.)p.  ad. 
I da  ItitiPARAtiF. , npprtt,  ite  di  noureau. 

RIMPASTARE  l-slà-re)  v.  o.  pélrir  de 
1 noureau. 

—,  (lig.)  rifare,  rtfondre;  rttoueher. 

RIMPASTATO, -TAj-stà-loJ  ia.)  P- 
ad  da  Rimpast  AliR , pitti,  * a,  aie. 

RIM PAHMARR  (-irh»-ro]  v.  n.  c r. 
tornare  alla  pairia  , retourner  dona  sa 
palile, 

RIMPATRIATO,  -TA  (-à-tol  (o.)  p. 
ad  du  ItiuPATRtAfta.  raiour ne,  te, ale. 

RI.'IPAl  1URF.  (-)jaott-rà-roJ  v a.  aver 
nuuvunieiite  latti ra , a’épouranter  de 
noureau.  — Pari,  alo,  la,  epoutanle',  ée 
de  noureau. 

Ili  MI*  Al  IURE  ( -pmnt-rl-rc  ) (a.)  v.  n. 
ìit  a'epoueanler.  — Pres.  rmipaur'.scu, 
isci,  late,  isrono,  te  ni'epoucante,  tu 
i'epoin  anlt» . il , elle  s'éfiouranle . ih. 
ellts  a’épouranienl.  — Stilli,  clic  rim- 
|«uri*ca,  et*,  qu’il , quelle  a'epounm- 
le,  tir.  --  Pari,  rini  paini  lo  ( V. 

RlMPAl 'RITO  |-|tn«<u-n-io)  (a.)  p.  ad. 
da  Kiupai  ninr.  èitoueunti,  ee. 

IUMPaZZARE  f-uù  re]  v.  n.  aguiu- 
gnerc  pazzia  sopra  puzzia,  /dire  folte 
sur  folte. 

Pari.  alo.  fall  dea  foliea. 

Il  IMI*  a ZZATA  (Alla)  l-n»à-ta]  (a.)  av. 
follante ni. 

KlMPP.CCIAPB  f-tcli'R-ro]  (a.)  v.  a. 
dardi  |ieili>.  liiitoppar min,  heurier  de 
faceq.  ii  — pari.  alo.  la,  htttrié,  ée,  eie. 

RIM  PECI  ARE  l-uhiu-rej  v.  a.  gou- 
dronner.  V Rimi’.u.w *i;f. 

Il  IMPECIA  IO,  — TA  l-ielTdt-tn)  fa.) 
p.  ad.  da  II  imi-fi  lARV.,  qouilronne,  ee. 

RIMPP.DUI.ARR  f -d*»ii- lìi-rt'l  v.  n.  ri- 
furc  il  pedule,  rtateintler.  (In  isdi.) 
Avere  o dare  lo  cervella  a rinipcduluic, 
n’avnir  ftonil  de  cerrelle;  nrotr  la  téle 
tur  le  bonuet. 

RIMPKDtl  ATO.  — TA  f-dnu-lll-in) 
(a.)  p.ad  daRiurr.nrLARK,rMtemr/e,fe. 

RIMPF.I.I.O  (-pM-M  (a.)  t*.  nt.  i|iiu' 
muro,  che  al  riprende  da’ fondamcnii 
f»cr  rimettere  in  piomlm  una  vcriiin 
muraglia  clic  spiomba,  tnur  repria  tu 
sout- ertine,  ni 

RiMI'i  VNAKF.  1 -riìi  re]  v.  o.  rimetter 
le  |u*iiue,  renili  f timer.  — , v.  r.  si  di  et 
degli  uccelli,  ae  remplumer. 

— , |Ntrlundn  di  cuvalll , se  cabrar  : ae 
drenar.  V IMCVLSVARK. 

RIMPENNATO  , — TA  ( -nR-U* ] fa.)  p. 
ad.  du  RtMPF.vcv.tiiF  , r empiutiti,  ie. 

— , rem  piuma,  ét.  -,  cabri,  et. 

UIMPETTITO,  — TA  (-ti-lojad.  ^uise 

limi  ronle : Ioni  drotl,  loule  droite. 

—,  (»lg  ) /ter.  fière. 

RI M PETTO  t-^i-to]  prcp  dirimpetto, 
di  rimirilo,  a i impello,  nVà-cis  de; 
conlre  : eti  fare. 

RIMIMAOARF.  f-gtVre)  r.  a hleuer  de 
noureau:  faire  ile  naufelltt  platea. 

HIMPI ACATO,  -TA  (-gà-lu | (a.)  p. 
ad.  da  lauri  acari*.,  bleaae , ie  de  nou- 
renta. 

RIM IMACNERK  [ -pia-gne-re  ) v.  n 
irr.  compiagncrc,  dolersi , ulnntdre  nu 
ae  piai  mire;  ae  hmenier;  deplorar;  gè- 
mir.  — pie»,  rimpiango,  «flgoiio, je  me 
piaina,  ila.  elle*  ae  platgnenl  — Pret. 
rimpiansi, pianse, punsero, j>  tue  piai- 
ffma,  il,  elle  se  plangnil . ila,  allea  ae 
plntgntreul.  — Rubi,  clic  rimpianga, 
cc.  qu'il,  qu’elle  àe  plaigne,  eie. 

Pari  rimpianto  ( Y.  — V 

rimpianto,  — TA  f-plbn-to)  (a.)  ad. 

p/oirtf.  planile 

RIMHANTRARR  (-strX-re)  v.  ».  am 
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pò  ter  ; barboutller.  —,  ae  roiuatar ; ri- 
tablir, 

((IMPIASTRATA  [-slrà-tal  (a.)  s.  f. 
racvommodage  ; barboutUage,  iu. 

RIMPIASTRaTo,  — TA  1-slrA-O»]  (a.) 
p.  ad.  d»  Rimpiastuaiil.  hur  boat  Ili,  ie. 

RIMPIAI  I ARE  |-tà-rr  v a.  nascon- 
dere , me  ber  ; lapir . dérober  a la  vue  ; 
rectler  —,  v.  r.  $elaptr;te  bloiiir 
dant  Un  rotti. 

Pari  alo,  ta,  cache,  ie. 

RIMPIATTINO  (-ti-iiui  (a  )t»  m giuo- 
co fanciullesco.  Tur  cs|hj  a mscondere, 
fur  a nistaindcrello,  jeu  de  carhe-ca- 
che,  in . 

...  E par  che  al  gitiocn  m faccia 

Del  nmpiaum.  . .Portile.  H>cc.) 

RIMPIATTO,  — TA  (•pial-io)  (a.)p.ad. 
sinc.  di  Rimpiattato,  coche,  ée 

RIMPIAZZARE  i-irà-rej  v a.  (Trance- 
sismo  da  evitarsi;  V e di  Sir.r.ooAaF , 
remplartr.  —,  fmil  J v.  n.  remplacer  ; 
lenir  lieu  d'uu  nutre. 

Trovar  sempre  lior  di  genie  per  rim- 
piazzare i suoi  morti  e t suoi  deaerimi 
v Magni  Leti,). 

RIMPIAZZATO,  — TA  f-Uè-toJ  (a.)p. 
ad.  «Iu  Riui'i \/r aul  , fianccsismo,  V r 
di  Ni  UMH.ATII,  •empiin  e ée. 

RIMPIAZZO  j -piA-isol  (a  ) ».  in.  (voce 
francese  du  cumini)  V.  e di  Scanoct- 
mkvtu,  ma  è in  uso  nel  militare,  rem- 
placemetti.  m. 

UMTILCIOI.IRE  j-uiliio-D-re)  v.  a.  c n. 
r.  e irr.  ra/ietisser;  ae  rapeliaser. 

Pres.  rimpicciolisco.  Isui,  n»cc,  i sco- 
no. je  repellati,  iu  rapelttua  il,  elle 
rapetiaae.ila.  allea  raitaliatani. 

Nula  clic  nmpicriulisea,  ec.  qu'il, 
qu'elle  m pel  me.  eie. 

Pari.  rim|»iccuilita(  V.  —). 

IUMPICCIOI.ITO . -TA  (-tchio-lì-to) 
(a.)  |i.  ad.  da  UiMPK.Ciour.R,  rape  tu- 
te. ee. 

HI.MPICCOI.IHE  l-ll-rt]  fa.)  v a.  en. 
irr.  rapehater  - Pier.,  rinipimduco, 
isi  i,  iscc,  iscono,  je  rapeliaaa.  tu  rape- 
Olir , il , ella  rapeliaaa,  ih,  riha  rape- 
liteeiil  — Subi  clic  rimpiccolisca,  cc. 
quii,  quelle  rape  nate.  aie. 

Pulì,  rimpiccoliti] (K.  — ). 

HIMPIi.LOl.lTo,  -TA  l-ll-tol  (a.)  p. 
mk  tlu  ItiNriCLOLINR,  rapai nae,  ie. 

RIM  TINGERE  (-pin-ilgo-raj  ia)v  n. 
irr.  ritinif-si,  rinculare,  se  refirrr. 

pici.  rimpiuM,  pliuc,  pinsero,  je  ma 
retirai,  il,  elle  ae  relira,  » la, altea  se  re- 
tirèi aul.  — Subì,  clic  rimpinzi,  ec. 
qu'il.  quelle  ae  relira,  aie. 

l'uri,  rinipinto  (E.  — ). 

IUMPINCUaRE  f-goi.k-re)  v.  a.  impin- 
guare* di  nuovo,  i ingrussaru,  reugraia- 
aer.  — |»ari  alo,  iu.  rangraiaaa,  m. 

RIMPIMO.  -TA  (*pui-toi  (a.)  p.  ad. 
da  RiuiMVC.anK.  re  lira,  te. 

RIMPINZAMENTO  ( -dsa-món-to]  a. 
m (>in  pimeli  lo  soverchio,  pleuHude  ; 
réplelion . f. 

RIMPINZARE  [-dsà-ra)  v.  a.  empiere 
troupi»,  gorgtr  : remphr  arac  ascia  ; 
emptjfrer.  — Pari,  aio,  la.  goryé,  ie. 

RIMPOLPARE  l-pu-rc]  v n.  rimeuer 
la  moI|«,  rengrniaaer  : ae  ramallre  cu 
emboiijminl.  —,  rincarnare,  te  reginé- 
tte; ae  reproduirt. 

Pari,  aio,  ta.  reuemiese  , éa. 

UIMPOI. TRITAVI  E l-i4n-ie]  ad.  m.  1. 
clic  r Impol pena,  qui  confinile,  appron- 
ta. 

RIMPOI.PF.TTARR  l-là-rcl  v.  n enn- 
firniar  ce  que  q.  u d*l , nu  ranchine 
par-d estua  {tour  la  pollar  o u potar  par- 
auader  le*  unire». 

Pori  al*',  lo.  confinai,  ée.tle. 

ItlMPopol.AltK  |-lit-re!  v.  a rapm»- 
pler.  - Puri  ato.  U,  repeuplé,  ie. 

RIMPOftSBSSARE  ( -uà-re ) (».)  ».  tt. 
coufirmer  la  po*eea»ion 


tto  imi 
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Il I MPOSSESSA T 0,  — TA  l-tt-to)  <u. 
p.  ad.  I.DU'I  collarine  la 

pouesvon 

RIMP0STRM1RK  (-rai-rclt.  n.irr.  far 
di  nuovo  poi»  ionia.  tuppurer,  acceder, 
de  nouveau . — Pres.  rimpnsieiuisce, 
iscono.  il.  elle  suppure,  ili,  ellessujt-  ■ 
purent , eie.  — Subì,  che  rimpostcrai~  , 
sca,  ec.  qu  ii,  quelle  tunpure,  età.  j 
Pari,  n triposto  mito  (Y.  — ). 
RIMPosiEMiro.  -TA  (-Bl-tO]  É.)  1 
p.  ad.  da  llmrosi  t un; a. . suppuri,  eie.  I 
HI  «Por  IO  ;-U-0).  pi.  -Tll  fa.)  s.  m.  I 
(mar.)  piccola  mai  ella  mollo  frequento  | 
ed  incomoda  anche  m un  porlo,  petite  j 
lette,  f.  : petites  vagues,  I.  pi.  V.  Ma-  i 
RETTA  , RIBOLLIO. 

RIMPOVKRIKE  [-ri-rei  (a.)  v.  n irr  | 
redeve  ni  r pasture.  — Prcs  ritnpow-  ! 
risco,  isci,  iace,  is-rono.  je  tede viene, 
tu  rrdeciens,  il,  elle  tede  acni  pan  tre,  I 
ili,  elle*  redeviennent  paurret . 

Subi.  clie  rimpo\erisca,  ec  qui/,, 
quelle  redevienne  paucre . eie. 

Pari  rimpoveiito  (V.  — ). 
«IMPOVERITO,  -TAf-n-loì(a.)p.  ad. 
da  lliMPOVF.niKF..  redevenu,  ue  paucre 
RIM  POZZA  RE (-uà-rc]  v.  n.  icrroarsi 
l’ ncque  non  avendo  sfogo,  croupir. 

Pari,  alo,  la,  croupi,  ie. 

RIMPOZZO  i-pó-wo)(a.)  a.  ra.(idrauL) 
guazzo,  gué , m. 

RlMPKKGNAKE[-gna-rc]  r.  a.  render 
una  f emme  enceinte  ile  nouveau. 

— , v.  n.  de  venir  enceinte  de  nouveau. 
Pari.  aio.  la.  rendu,  eie.  — , redeoénve 
enceinte.  V.  Ringkayidaiu:. 

K I MPROCCE  V OLE  ( -tché-vo-lc  ] ad. 
ni.  f.  de  reprorhe;  reprochable  ; bld- 
mable,  ni.  f V.  Rimbrottevole. 

RI MPIIOCCI AMENTO  (-tchia-inèn-to] 
a.  m.  re  proche  ; blàme,  m. 

— , , relt  ) re  presentiva,  f. 
RIMPROCCIANTF.  [-tchiùn-ie)  (a.)  ad. 

m.  f.  otit  reprochc. 

RIMPUOCCIARE  (-tchià-re)  t a.  rin- 
facciare. reprocher.  — , biasimare,  b Id- 
mer  : censure r. 

APPROCCIATO,  — TA  [-ich»à-u>] [(a,) 
p.  ad.  da  Rimprocciark,  r rproche.ee 
RIMPROCCIO  -pròl-lchio)  s.  m.  rim- 
provero, reproche  ; blàtne,  ni. 

—,  dispregio,  mépris,  ro. 

RI MPHoC eluso , —SA  [-icbió-so]  ad. 
che  fa  nmprocei.  qui  fati  det  revro- 
ches  : rturochable  ; blAmable.  ni.  f. 

RIM PROMESSO,  —SA  (-mes-soj  (a.) 
p.  ad.  da  RmpRciMETTEfta,  pronità,  tse 
de  nourrau. 

RIM  PROM  ETTERE  [-mél-te-re]  v a 
irr.  prometter  di  nuovo,  pronte Ure  de. 
nouveau.  — Prel.  rimpromisi,  mise, 
misero. je  promis,  il,  rltepramit,  ils , 
elies  promiscui  de  nouveau. 

Pori,  rimpromesso  F.  — > 

RIMPRON TARE  i-là-rc]  (a.)  v a.  e n. 
graver  de  no  tir  eoo. 

Part.  alo,  ut,  grave,  ie,  eie. 
^IMPROPERIO  ( -pè-ri-o  ì,  pi.  -Rj 
(a.)  » in.  Muntile  injure,  f.  ; nouceau 
reproche.  m. 

», -RIMPROTTARR  (-tà-cc]  v.  a.  repro- 
Nfclsr.  V.  Rimproverare 

BIIIPROTTATO,  -TA  (-li-io)  a.)  p. 

ad.  da  Rimbrottare,  reproche , ie. 
RIMPROrrO  {-pròl-iol  (a.)  ».  ro.  re- 
proche, ni.  (Buon.  Fier.)  V.  Rimbrotto. 

RIMPROVERABILE  (-ri-bi-lcj  ad.  ni. 
f.  degno  di  rimprovero,  reprochable  ; 
blnm able,  in.  f. 

RlMPRoVERAMENTO  (-mén-toj  s.  m.  ; 
reproche;  bldme.  m. 

RIMPROVERANTE  [-ràn-ie]  ad.  m.  f.  ’ 
qui  reproche. 

RIMPROVERARE  f-vfc-rel  v.  a.  rin- 
facciare alirui  i benefici  folligli , repro-  ] 
cher.  —,  dire  in  faccia  aluui  i suol  ; 
vizj,  reprocher , Ndmer:  accuser. 


Kinqrt'ovt-rurc  i inali,  le  vergogne... 
tUocc.ì  — , rinfacciare  insultando,  in- 
su/ier  au  malheur  de  q.  u. 

RIMPROVERA  rivo,  —VA  f-tl-vo]  (a.) 
ad.  m.  f.  sujet,  elle  a reproche. 

RIMPROVERATO , -TA  (-r.;-lo)  fa.) 
p.  ad.  da  RiMFliOVEnABe,  reproche,  ée. 

— , bldrné , ev.  — , insulti  au  mal- 
heur  de  q.  u. 

RIMPROVERA  TORE.  — TRICE  f-tó-re] 
».  e ad  qui  reproche  : qui  blàme. 

RIMPIIOVRAAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f. 
reproche,  in.  V Rimprovero. 

IUM  l'Ilo  V ERI  0 |-vè-ri-o),  pi.  — IU, 
s.  ni.  rimprovero  aspro,  reproche t tu.  ; 
Amimi#  réprimindi,  f . 

Annibale  cimi  mollo  più  gravi  rimpro- 
veri! riprendeva  » suoi  (Li*.  Dee.); 

RIMPROVERO  [-prò-ve-ro]  e.  m.  re- 
proche . bldme , ni. 

UlMl’LNTOf-poiiO'toj  (a.)  s.  m.  punto 
in  cui  entra  la  luna  nuovu,  pomi,  ni. 

RIMILOHIARE  f-tnoug-gkià-re)  v n. 
mugir  de  nouveau, — , meugler;  bext- 
yler,  eie.  — Pari,  aio,  ntugi,  eie. 

RlMl>(«fìlRF.  (-moud-dgi-rej  (a.)  v.  n. 
irr.  mu^ir  de  nouveau  meugler. 

ITcs.  rirauggisce,  iscono,  il,  elle  mu- 
g>t , ils,  ellei  mugisteut  de  nouveau. 

Subi.  die  riintiggitca,6Q.fti'f7,9«i'*/fo 
mugttse  de  nouveau.  eie. 

Pari  nmuggito  ( V.  — ). 

RIMUGG1T0  f -moùd-dgi-to)  (a.)  p. 
ad.  da  KiHiiGGUtF.,  mugi  de  nouveau; 
meugle 

RIMUGINARE  (-mou-dgi-nà-re]  v.  a. 
ricercare  con  esattezza,  fureier  ; cher • 
chrr  smgueusement.  * 

RIMUGINATO,  — TA  f-mou-dgi-nà-loj 
(a.)  p.  ad.  ùa  Knu  cimai*. e,  farete  ; cher- 
rhé  soigneutemenl. 

RIMILA  [rì-mou-la]  (a.)  ».  f.  pelile 
fente  ; pelile  oucerlure,  f.;  petit  trou, 
ni.  V.  Rimiila. 

RI  MULTI  PLICA  RE  [ -moul-li-pli -ci- 
ré ] v.  a.  mullipkicar  ni  aggi  orni  en  le , 
multiplier  daranlage. 

RI MUl .TI FUCATO.  — TA  ( -moul-li- 
pli  t à-u*)  (a.)  p ad.  da  Rimultipucabe, 
multtplié,  ée.  eie. 

RIMUNERAMENTO  (-mou-ne-ra-mcn- 
lo  j a.  m.  reinunération  ; ricompense . 
f.  : prix,  m. 

RIMUNERANTE  (-mou-ne-ràn-li*)  (a.) 
ad.  ni  f.  qui  remunère,  ricompense. 

R1MUNEKANZA  ( -niou-ne-ran-dsa  1 
(a.)  s.  f rémunération  ; ricompense,  f. 

RIMUNERARE  (-mou-ne-r4-re]  v.  a. 
rimeriurc,  rémunérer  ; récompenser  ; 
eonroRwr;  payer. 

RIMUNERÀTEZZA  [ -mou-ne-ia-ic- 
l»a)  a f.  rémuuéralion.  t.  V.  Rimi  ne- 
ilnen. 

RIMUNERATIVO,  —VA  [-mou-ne-ra- 
ti-vu]  ad.  albi  a rimunerare,  rimunera- 
tone, ni.  f. 

RIMUNERATO,  — TA  {-rnou-ne-i a-tu] 
fa  i p.  ad.  <iu  Riiii  MEBAnE,  rimanere  ; 
ricompense  ; couronuc;  jiayé,  ée. 

RIMUNERATORE.  — TRICE  i-mou-ne- 
ra-ió-rcj  su.  e s.  rimunérateur;  qui  ri- 
compense 

RIMUNERATORIO,  —RIA  f-ir.ou-ne- 
ra-lò-ri-o),  pi.  — 1U.  — RIE  (a.)  ad  (log.) 
re  nifi  fieni  foirr.  m.  f. 

RIMUNERAZIONE  {-mou-ne-ri-dsió- 
nej  ».  f.  il  rimunerare,  remunerafion  ; 
reconnaitsance  ; ricompense , f.  ; prix, 
ra. 

RIMUOVERE  (-mou6-ve-re)  v.  a.  irr. 
di  nuovo  muovere,  remuer . tnouvoir  de 
nouveau.  Rimuoversi, se  remuer  de  nou- 
rc au.  — parole (flg.),  redire.  — ,ior  via, 
óier  ; enleter  : detourner  ; écarler. 

Ed  ella,  clic  rimosso  ave.i  già  M velo 
(Pcir.).  — , distornare,  dissuader  ; dé- 
tourner  ; deconmller 


i 
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Nandò  torio  Roma  per  rimuovere  i 

Romani  (G.  Vili.  Rimuoversi  da, **éJné- 
gner  : se  separer  ; se  qui  tur.  j > - 

Prci.  rimossi,  mosse,  mossero,  je  re- 
muai,  il,  elle  remua,  ils.  ellei  remué- 
rtnt.  ou  j'écarlai , il,  elle  icario,  tlf, 
e Ues  icorièrent. 

Pait.  rimosso  (V.  — ).  I S «**< 

RIMI  RARE  i-mou-rà-re)  t.-lì  mura- 
re di  nuovo,  murrt  de  nouveau. 

—,  U.rar  Dtuiando.  boucher  ; mura 
une  porti,  un#  fenilre.  <( 
RIMURATO,  -TA  [-moo-rè-to]  fa.)  p. 
ad.  da  Hixcrark,  mure,  et  de  nouceau. 

niMLRCHIARE  [-mour-kià-réj  v.  a. 
remorquer  ; louer. 

RIMUKGMIATO,  — TA  (-mour-kìè-lot 
(a.)p  ad.  da  RiMincuiAAC,  remorque ; 
toue,  ée. 

U1MURCI1IAT0RE  ( -mour-kia-tÓHV  j 
(a  n.)  s.  ro.  (voce  dell*  uso)  (mar.)  bai- 
lettoni  vapore  desìi  naio  a runurchiare 
ogni  nitro  battello,  ne’ porli  di  mare,  ne' 
duini,  ec.  rrmorijveur.  ni. , 

—,  ad.  baleni  remorqueut , m. 
illMURCHIO  (-moùr-ki-o),  pi  --CBJ, 
».  ni.  pillar  ) remorque  ; remante  de  àa- 
teau  , l. 

RIMORCHIO  [-mobr-kio],  pi.  — CHJ 
(a.)  ».  in.  il  battello  stesso  , rtmor- 
queur , m. 

A riniurchio,  av.  à force  de  rem  or 
quer  : ó la  remorque. 

IlIMLil AMENTO  (-m»u-ta-inen-loj  ». 
m.  rhangement , ni.;  revolution,  f.  * 

RI  MUTA  N ZA  [-mou-tàn-dsal  (a.)  a.  f. 
rhangement,  m.  V.  Rimctamento. 

RIMUTARE  1-mou-ià-rej  v.  a.  di  nu*v- 
vo  mutare,  rechanyer  ; changer;  tran 
forvi er.  — Pari  alo,  ta,  rechangi,  ée. 

PIMI  TAZIONF.  i-mou-la -dsio-ne]  s.  f. 
changement.  m.  V.  Rimltamkmo. 

RIMUTEVOLE  (-mou-lè-vo-le)  ad.  m. 
f.  mutabile  . muabte  ; variabte;  chon- 
geani , fante. 

RINA  (rl-uajs.  f.(zool.)  sorta  di  pesce, 
ange,  m 

RINACCIAIARE  [-tchia-lk-re]  (a.)  r. 
a.  bollire  un  pezzo  d'acv.iaio  sopra  un 
pezzo  di  ferro  destinato  a fare  un  iatru- 
menio  da  taglio,  acérer. 

Pari.  alo.  la,  aceri,  ée. 

IUNACERRIRK  J -icher-bi-re  ] v.  a. 
irr.  esacerbare  di  nuoto,  atgrir , irri- 
ler  de  nourrau.  — Prcs.  rtnacerbfaoo, 
isci,  iste,  iscono,  f’irrift,  tu  irrite i, 
il,  elle  irrite , ils.  elle s t rritent  de  nou- 
reau.  — Subi.  che  nnaccrbisca,  ec.  qu  il, 
quelle  irrite  de  nourrau,  etc. 

Pari  rinocerliito  ( V.  — ). 
UINACKRBITO , — TA  i-tcher-bl-lo, 
(a.)  p.  ad  da  Ribacebbire,  irrite,  ie. 

RINAFFIAUE  (-k-re)  (a.)  v.  a.  arros*. 
ée  de  noureau. 

Pari,  aio,  u,  arrosé,  ée,  etc. 
KINAI.DESCA  [-dé-sca],  pi.  —CHE 
(-ke).  B1NALDESSA  , 6.  f.  VÌllgllu  ed  uva, 
lorfe  de  vigne  et  de  raisin,  r. 

RINARRARE  [-rà-rej  v.  a.  narrar, 
confrr  de  nouveau. 

Pari.  aio.  ta,  narri;  coni#,  ée,  etc. 
RINASCENTE  (-chèn-tej  ad.  ni.  f.  re- 
naissanl . ante  ; qui  renai t. 

RINASCENZA  l-chòn-dsa]  (*.)  a.  f. 
re  n a issa n ce , f. 

RINASCERE  (-r»A-che-rc)  v.  a irr, 
rrnaiire;  reparallre  ; rerentr  au  mon- 
ti'’. — , pnusser  de  nouveau. 

Là,  onde  il  di  vico  fore 
Vola  un  uugel  {la  fenice ),  che  sol  senza 
consorte 

Di  volontaria  morto 
Rinasce...  (Pelr.)  - Prel.  rinacqui,  nac- 
que, nacquero,)»  renns,  il.  elle  retini, 
ils,  ellet  rennfent  au  mondo.  — Subì, 
che  rinasca , ec.  quii , quelle  r evienile 
au  monde,  etc.  — Pari,  l inaio  (P,  -). 
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- RINASCIMENTO  (-chi-ménHu  j 5.  m. 
renaissance,  f. 

, RINASCITA  [-nà-chl-ta]  (a.)  a.  f re - 
naissance,  l. 

R1NASPKIRE  (-apri  re]  (a.)  ▼.  n.  r. 
s'exaspirer  de  nouveau.  — Prcs. 
rìn as prisco  , isci,  iscc,  Iscono,  jt 
tei  exaspire , tu  t exasperes , il,  elle 
sexatpert,  ih,  elle*  s’exaspèrent  de 
nou eeau. — Subì,  che  ru<as|irisca,  ec. 
quii,  quelle  t’extupire,  eie. 

Pari,  rioaspriio  ( V.  — ). 
«unaspuito.  — ta  [-»prì-to]  (a.)  p. 

ad  da  IliXASimine,  exa  speri,  ee,  eie. 

RINATO,  — TA  (-nà-ioj  (a  } p.  ad  da 
Rm&ccRF.,  ne,  mede  nouveau,  reparti; 
retenu.  ue  au  monde. 

— . ponile,  et  de  nourrau. 
KINAVK.ARK  [>f|kr>re]  v.  n naviguer 
t uoare.  — Pori.  aio,  «angue  encore. 

HlNCACAIlfi  (-cà-re]  v.  a.  e n.  (pop.) 
saper  mal  grado,  mepruer.  V.  Imcacark. 
Pan.  ato,  la,  mipnsé,  ee.  ' 
RINCACCIA KR  (-U’hià-re)  v.  a.  re- 
rk  isstr  ; repousser;  chaster. 

Pari,  aio,  la,  repoutse.  ie. 
IUNCAGNARR  [-gnà-re],  ni  scacci  al.m, 
r.  n.  r far  riso  arcigno,  se  refrogner. 

RINCAGNATO,  — TA  (-gnà-to)  p.  ad. 
da  IUkcagkare,  re  [rogne , ee. 

—,  art.  camus,  use  ; camard  , arde ; 
re  fi  ogni , ee;  qui  a le  nez  errate. 

Un  viso  rincagnalo  di  fagiuolo  (Rem. 

Uri.). 

— , s.  m.  ramw:  ramar J,  m. 
KINCALCET TARE  [-tchet-ià-re]  (a.) 

v.  a.  repousser. 

KINCA JXETTATO , — TA  ( -tchet-tà- 
toj  (a.)  p.  ad.  da  Ruicalcettare,  re- 
poussé,  ee. 

RINCACCIARE  (-tchià-re]  (a.)  ▼.  a. 
repousser  — Part.  aio,  la,  rrpoueie',  ee. 

RINCACCIARE  (-ichi-nà-re)  v.  a.  ri- 
aiciier  la  calcina,  recripir  , rebianchir 
aere  de  la  chaux. 

Hat  i.  alo.  ta.  recrepi, ie:  rebianchi,  ie 
IlINCAI.OKIKE  ( -ri-re]  v.  a.  irr.  ré- 
rJiauffer:  raltumer.  — Prcs.  rincalo- 
rìeeo,  ilici,  isce,  iscono,  jt  réchauffe, 
tu  rechauffes,  il,  elle  rechauffe , tls, 
elirs  rechauffmt.  — Subi.  che  nncalo- 
riaca,  co.  quii,  quelle  réchauffe,  eie. 
Pari,  rincaloriio  ( V.  —). 

IU.NCAI.ORH  o , -TA  (-ri-io]  (a.)  p. 
j*l.  da  Risicai. orirb.  rerhauffe,  ie. 

lUNCAl.ZAMENTO  [-dsa-men-to]  g.  m. 
Par  non  de  rerhausser  un  arbre,  f. 

RINCALZANTE  [-daàn-ie]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  soulitnl-  •— , qui  preste.  — , qui 
repou  tee. 

RINCALZARE  [-dsà-re]  r.  a.  rechaus - 
t *r  un  arbre  — . (metaf.)  foulenir. 

Or  voglion  quinci  e quindi  chi  rincalzi 
Gli  moderni  pastori  ( Dalli,  Par.  ).  V. 
AFFORZARE.  Avvìi  or.  A tu.,  FORNIRE. 

—,  per  sollecitare , prester  ; insister; 
i mjutrtutier.  —,  rincacciare,  repouieer. 

K rincalzate  la  malvagia  velira 
Con  salubri  argomenti  (Buon  Fier.). 

— le  cuoia,  il  pino,  cc.  (ttg.).  mouhr. 
Perocché  mi  eonvien  lirar  le  cuoia 
Per  gir  con  esse  a rincalzare  il  pino 

(I,.  Lipp.  MalmX  — , v.  r.  rinforzarsi, 
larsi  piu  ricco,  aérenirp/ue  riche. 

RINCALZATA  |-d&à-ta]  a.  f.  a>tion  de 
repousser,  f.  V.  Rincalzo.  Rinforzata. 

RINCALZATO,  -TA  (-dsà-lo)  (a.)  p. 
ad.  da  Rincalzare,  rechaus  sé  un  ar - | 
bre.  — . «oufrnu,«e.  — , presse:  in-: 
Miste  : importuni , ee.  —,  repouisi,  ie.  | 
—,  (Hg  ) mori,  morte.  —,  aerenu,  ue 
plus  nche.  . ' . ! 

RINCALZATURA  '-d*a-totl-ra]  (a.)  a.  j 
f.  action  de  rerhausser  un  arbre,  f. 

RINCALZO  (-càl-dso)  a.  m.  action  de 
rechausstrun  arbre,  f.  —,  fortifica- 
tjpn.  f.  —,aide,  f ; «onlien,  m.  V.  Rin* 
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: AUor  si  ruppe  lo  cornuti  rincalzo  . encAtùrer,  emboiter  de  nouveau.  V.  |m- 

1 (Dani.  Inf.),  (il parie  de  dtu x hommtt  ' castrai.»: 
qui  et  aleni  appuyts  l'un  sur  l’autre.)  | ItlNCASTRATO,  — TA  [•sfr&-tu](a.)p. 
j —,  (rtg.)  aiuto,  soutien,  appai,  in.;  ad.  da  Iliaca  strare,  enchdsse,  embat- 
i aiJt . (Utente  ; prottclion,  f.  ; tè.  ie,  eie. 

I R INC  A NATA  (-nà-ta](a.)  a I mtrcu-  . RINCATTIVIRE  f-vl-rc)  (a.)r.  n.  irr. 

ruile,  f.  I devenir  plus  mèchant , ante.  — Prea. 

| «INCANNARE  (-nit-rc]  v.  a.  robiner.  rincalthrisco,  isci,  tace.  iscono,  je  de- 
j V.  I.tcannccciare.  vieta , tu  detiene,  il  detieni  plus  me- 

! KINCANNATO,  — -TA  [-nà-lo]  (a.)  p.  ; chant,  elle  detieni  plus  méchante , ils 
[ ad.  da  Riiicaxzaub,  rotine,  ee.  . deviemuntplus  mediatiti,  elies  devien- 

IUNCANTARE  ( • tà-re}  v.  a.  mettere  | nent  plus  mechantes.  — Subì,  che  rim 
ai  nuovo  all’ incauto,  remetlre  aux  en- 
c Aèrea. 

RlNCANTATO , — TA  (-là-lo]  (a.)  p 
«d  da  Rincartare,  renne,  tu  <>ux  in*- 


chires 

RINCANTUCCIARE  (-uml-lchià-reì  v. 
r.  ritirarsi  ne’  carni,  ee  cocker , se  four - 
rer,  se  rettrer  dans  un  con». 

RINCANTUCCIATO,  — TA  [-lout-lcbià- 
lo]  (a.)  p.  ad. da  RixcANTUCCURB,  rapi- 
re . ee  dans  un  coin. 

KINCAPONIREl-nl-re]  v.  n.  irr.  e’e/i- 
téier  ; sobstiner.  — Pree.  riricaponi- 
aco,  isci,  iscc , iscono . ;e  in'obstme,  tu 
t'obstines , il , elle  e obstine , ./e,  elles 
s'obstment.  — Subi.  che  riucaponiscu, 
ec.  gu'il,  quelle  $ obstine,  eie. 

Pan.  rincaponfto  ( Y.  — ). 

RINCAPONITO, — TA (-ni-lo]  Kc.)  p. 
ad.  da  Kincafonire,  mièti  ; obslini,  ee. 

R1NCAPPARK  (-pà-rej  v.  n.  retomber 
de  nouveau  dnnsq.  eh. 

Gasitgaio  dal  pnmo  dolore  della  per- 
dila. . per  r.on  i incappare  nei  secondo... 
(Bocci 

H1NCAPPAT0.  — TA  ( pà  io]  (a  ) p 
ud.  da  Him -.appare,  relombé,  ee,  eie. 

RINCAPPEIXAKE  (-là- re]  v a.  re- 
metlre le  chapeau  sur  la  téle.  — , ag- 
gi ugnerò  cosa  sopra  cosa,  rrntasser: 
nugmenUr.  — .remetlre  le  rm  nrux 
dans  la  cure  aree  des  taisins.  — , ripi- 
gliare qualche  infermità  appena  guari- 
tone, retomber  snalade. 

R INC  APPELLATO,  -TA  (-Ut-Io)  ;a.) 
p.  ad.  da  Rinoppkllakf.,  remis  le  dia- 
peau  sur  la  lite.  — . cugmenté , ee.  — , 
remis  le  vmvteux  dans  la  cuce  avec 
dee  raisms  —,  retombe,  ee  malade. 

RINCAPPELLAZIONE  ( ds.o-ne  j s.  f. 
grave  riprensione,. bracai;  saccade; 
mercuriale,  f. 

RINCARARE  f-ti-re]  (a.)  v.  n.  ren- 
shérir.  V.  Hiscarike. 

RINCARATO,  — TA  (-rà-loj  (a.)  p.  ad. 
da  Rixcirarf.,  renchiri,  ie. 

RINCARIRE  (-rl-re)  v.  a.  irr.  crescer 
di  prezzo,  rencherir  ; enchinr  ; rendre 
une  mai  chandtse  piu t chéte.  v.  n. 
rencherir  ; enchertr  : devenir  plus 
cher.  — Prcs.  rìncarisco,  isci,  iscc, 
iscono,  je  renchent  ■ fu  renchiri» , il, 
elle  rencherit.  tls.  elles  renchérieseut. 

Subi.  ebe  rìncariaca.  ec.  qu  tl , quelle 
rendurisse,  eie. 

Pari  rincarilo  ( V.  — ). 

RINCAItITO,  — TA  r-ri-to]  (a.)  p ad. 
da  Kixcarire.  renchiri , te. 

R1NCAKNARE  J-nà-re)  v.  d.  rimpol- 
pare, rengraisser  : se  remetlre  f«  em- 
pori pomi. 

Part.  ai**,  la,  renatami,  ie. 


catiivUca,  cc.  ou  il  devienue  plus  m e- 
chant.quelle  de  Vienne  plus  mie  haute, 
etc.  — Puri,  rioeailivitoi  V.  — ). 

lUNCATTIVITO,  -TA  i-vi-u>]  p.  ad. 
iu  Riscatti vikf.  , dat"  s malvagità,  de- 
renu  plus  mediani , decenne  plus  mé- 
chante. 

KINCA  VALLARE  (-là-rc)  v.  a.  provve- 
der di  nuovi  (-avalli,  four  ni  r de  nou- 
reaux  chevxiiuc.  —,  v.  n.  se  pourvoir 
dun  nouveau  chetai.  — , v.  r.  se  re- 
metlre dans  ses  meubles,  en  habils. 

Pari  «io,  la,  pourru.ue  d'un  nouveau 
chetai. 

AINCEFFAHK  {-tchef  fà-re|  (a.)  v.  a 
reprochet. 

l’ari  aio.  ta.  rsprochi,  ie. 

HINCEFFO  ( -tchéf-fo]  (a.)  s.  m.  r«- 
profAe,  ni.  V.  Rinfaccio. 

RINCERCONIHK  ( -tcher-co-ni-re  ] v. 
n.  irr.  dicesi  del  vino,  le  gdter  ; s'ai- 
grtr  ; derrnir  louche.  — , ilig.)  del  ean- 
guc,  se  corrompre ; se  gdler.  — Pres. 
r inccrconisce , iscouo,  il  se  góte,  il  sai- 
grit,  i/s  se  gdtent , tls  s'aty nssenl. 

Pari.  ito.  ta.  gdti,  ee;  or grt,  ie. 

RINCHINARE  i-ki-nà-ie]  v a.  inchi- 
nare, tncimer;  pene  he  r : plter. 

—,  v.  r.  sinchnsr  ; s'humtlier. 

Puri.  alo.  la.  inclini,  ee. 

KLNCIIIOMARE  l-kio-nià-re’j  (a.)  ▼.  n. 
pousssr  de  nouvellts  feuillts. 

Pan  aio,  ta.  poussé,  etc, 

RINCHIUDENTE  ( -kiou-dèn-ie]  (a.) 
ad.  m t . gui  rm  ferme. 

RINCHIUDERE  i-kioii-de-relv.  a irr. 

renfernur. 

Or  quul  mi  s’apre  terra 

Che  seco  mi  riceva  e mi  rinchiugga... 
(Car.  £«.)  V.  BaCCHICDCRE.  — Prel. 
rinchiusi,  chiusegli  inserii,;?  reo  fermai, 
il,  elle  renferma.  tls,  eiles  reti  fermi- 
reni.  — Subì,  che  rinchiuda  o rinchiug- 
ga, ec.  qu  ii,  qu  elle  renferme,  etc. 

Pari,  rinchiuso ( V.  —). 

RINCHIUDIàlF.NTO  (-kiou-di-mén  lo] 
s.  tu.  l'oc  non  de  renfermer,  f. 

RINCHIUSO  (-kiuù-aoj  ».  ni.  chiusura, 
clóture;  encemie,  f.;  endot.  m, 

—,  sa,  a.  claustrale,  reitgtcux,  euse. 

RINCHIUSO,  -SA  (-tioU-ao)  (a.)  p. 
ad  da  RiMcnicnEfcE,  ren fermi,  ie. 

RINCIAMPARE  {-ichiam-pà-rej  v.  n. 
bronchtr;  chopper. 

Pan.  alo,  la,  bronchi. 

RINCIGNERE  [-tclu-gne-re]  v.  n.  irr. 
rimi) regnare,  rendre  enceinte  une  se- 
conde foie.  — , tester  grosse  une  aulre 
foie.  — Prcs.  r incingo,  gono , je  reste 
enrcinte . elles  restent  encenie»  uve 
au  (re  foie.  — PreL  rincinsi.  cinse,  cin- 
sero, je  restai,  elle  resta  enceinte. 


RINCARTARE  f-ia-rei  v.  a.  recourrir  I elles  reslirent  enceintes  une  aulre  fois. 
de  papier.  —,  rapporto  a’  panni,  lus-  i — Subi.  cho  r incinga,  cc.  gu’i/  rende 


trer.  — Pari.  aio.  la,  fecouvert,  erte  de 
papier.  — » lustri,  ee. 

RINCARTO  S-càr-lo]  (a.)  a.  m.  (l.  de’ 
legatori  di  libri)  quinlcrniiio  che  s’in- 
serisce in  un  quiu terno,  corion,  in. 

RINCASARE  [-sà-rej  (a  ) v.  a.  re rn el- 
ice dans  la  maiton  ; réntrer  à la  ma i- 
eon. 

RINCASATO,  — TA  [-*à-lo](a.)  p.  ad 


ausile  reste  grosse  une  se- 
conde futi  le.  — Pari,  rtncinio  ( V.  — ). 

RINCINh*  — -TA  l-lchin  lo!  (a.)  p. 
ad.  da  Ri.vC!i>fre,  rendu,  ue  enceinte; 
restie  mceiiité,  eie. 

RINCIPRIGN.RE  ( -tchi-pri-gnl-re]  v. 
n.  r.  e Irr.  lornaro  a inasprire,  s aigrir, 
t enflammer  de  nouceau.  — Pres.  nn- 
ciprignisce,  iscono,  il,  elle  sfaigrit,  ils. 


da  RnvcAdAne,  remis,  ite  dans  la  mai-  1 elles  e’aignssent.  — Subi.  che  rincipri- 
son : reniti,  ie  à la  maieon.  1 finisca,  ®c.  grill,  quelle s'aigrute , etc. 

R1NCA9TRARK  (-atrà-ra]  (a.)  v.  n.  Part.  rinaprigmio  ( V.  — ). 
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RINCIPRIGNITO,  -TA  l-gni-lo]  (a.) 
p.  ad. da  Ri.xcn»r.iG*inR,  a*qri.  ie,  etc. 

RlSCIKCuNIRE  l-iobir-eo  ni-re)  (a.) 
v.  n irr.  dicasi  del  sangue  i.fig.),rr- 
muer,  aigrir.  — Coni.  RixcF.ato'iillK 
(V.  — ).  — l’rea.  riìKiircoduKe,  iftiuuo, 
il.  tilt  te  renine,  i 1$,  eliti  u lemveiit. 

Sub',  che  riucirconisea  . ec.  quii, 
qu  elle  remue. 

Pari,  linci' cunilo  (V.  — ). 
KINGIRCOMTO,  — TA  [-tetri  r-co-ni-to] 
(p.)  p.  ad.  da  lliNCWConiiit . rrtnué,  ée. 

RINCIVILIRE  [-lcl>irvi-li-re|  v.  u r. 
irr  incivilire,  divenir  civile,  a polir, 
devenir  citi/.  — Pro»  liuc-iv  iliaco,  ijwi, 
isce,  i senno,  je  d evieni,  hi  detteti t,  il, 
elle  devtent  poli,  polii,  ile  detienile  ni 
polii,  tilt i deeieimenl  poltre. 

Subi.  che  ribei viliaca , ec  qu  ii  de- 
vtentte  poli,  qu  elle  detienile  pqtif. 

Pari  rincivilito  ( P.  — J. 

Risei  VII. IH).  — TA  l-lch»-vWi-IOj 
(a  ; p.  ad.  da  Hixcivi|.mK,  poli . te. 

—,  ditemi  ritil.  deve nue  civile. 

H INCOLLARE  l-là-re)  t a.  i appiccar 
con  colla,  raitaehir  uvee  de  la  coite 
RINCOLLATO,  — TA  *ÌMUJ  fft.jp.  tod. 
da  Rincolla  kl,  railachi,  ie. 

RINCOLLO  l-còl-loj  (a  ) s.  m.  rigurgi- 
to, rejiiillmement  d'eau,  m. 

RINCOLPAKK  [-pà-rej  (ft.  j v.a.  repro- 
cher  ; tnculper. 

Pan  ale,  Ut,  rtpro<  hi  ; tnculpe,  qe 
RINCOMINCI  AMENTO  f -teina- meli- 
lo] a.  m.  il  ruìomindare,  nouotau  com- 
mencemevl,  in. 

RINCOMINCIANTB  f -trhiànHe J (a)’ 

ad.  ni.  f qui  re,  omm enee. 

RINCOMINCIARE  ficliià-rejv.  a.  e n. 
recom  nimc.tr.  V Ri  COMI  Va  A HI. 

RINCOMINCIATO,  — TA  t -tdril-lo  | 
(a.)  p.  art.  da  Rincorino  aue,  recom- 
mencé,  ee. 

RINCONTRA  (Ali.a)  f-cón-ira)  av.  en 
face  ; par  cantre  ; contee  ; ru-d-rii 
RINCONTRARE  [-irà-tej  v.  a incon- 
trare, rencontrtr.  — , v.  r.  et  rencon- 
trer  par  hatard. 

RINCONTRATO,  — TA  f-trA-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Rmcostbaiik.  r$ ncontri.  ée, 

— . rincontri,  ée  par  haiard. 
RINCONTRO  '-tón-iroj  a.  m.  il  rincon- 
trare, renconlre,  f.  —,  comparai  «ori,  f. 
V.  Riprova,  Riscontro. 

RINCONTRO  i-con-tro}  (a.)  prep. 
pi  .no  -ri  i;  en  face. 

Essendosi  nnconli  o a Nostra  Dama  di 
Parigi  . (G.  Vili.)  A rincollino,  ffloom- 
pariifon;  nu  lieu  . a la  place.  In  rin- 
contro, sii-it-i'M.*  «n  face  . coti  tre 
RINCONVF.RTIRK  -ti-r«]  (a)  v.  n, 
rag.  e iri . convertir  de  noutoou.—ftto. 
nconvcrlo  e ricon  ver  lisci).  Imi,  tace, 
isc»o<>,  j«  convertii , il.  elle  conventi , 
1 1«.  elle»  converlhsent  de  noureau. 

Subì,  che  n neon  ver  li  »ca  , ec.  quii, 
qu  elle  conca  tinte  de  nouveau,  ita. 
Pari,  rinconveriiio (F.  — ). 
RINCONVEKTITO,  -TA  l-U-ui] (a.)  p. 
ad.  da  Iti  converti  ha,  converti,  ir,  afe. 

’ RINCOPPF.I.I.ARE  (-là-re)  v.  a rap- 
porto a'  mculli,  remeilre  daui  la  cou- 
fielle.  — Part  alo,  la.  renne,  tee.  etc. 

RINCORAGGIARE  ( dgià-ra)  (a.)  v.  a. 
e n mcouraqer  de  nottc#au. 

Pari  aio,  U,  encouragé.  et,  eie. 
RINCORAMENTO  H*ep4o)  a.  m.  en - 
cooragrmmi,  m. 

RINCORANTE  (-rtw-ie)  (a  ) ad.  m.  f. 
qui  enrourage  ; encourageant.  tante. 

RINCORARE  f-rè-re)  v.  a.  dare  ani- 
mo, rncourager  exnltr. 

—,  v.  r.  reprendre  courage. 
RINCORATO,  — TA  f-rà-loj(a  ) p ad. 
da  Rincorare,  encouragr  ; t&ctU,  ee. 
— , repnt  courage. 

klNCORATORK,  — TIUCK  »-tó-re)  '«.) 
•de*  qui  entourage. 


K IW 

KINCOltUARE  [-db-re]  v a.  rioielterle  1 
corde,  r emoni erun  luth.un  violo*,  eie. 
Part.  alo,  la,  remonlé.  ee,  eie. 
RINLOKONARK  -na-iej  v a.rouron- 
ntr  ée  $ibu*eau  .v  u r.  remellre  la 
coni  otiti  e tur  ta  téle. 

10  veggio  il  Tebru  re  di  tulli  i duini 
Kim  mutuisi  dell’  antiche  frundi  j 

(RucelL  Ap  ). 

UINC0KONAT0,  — TA  (nò-toj  (a.)  p.  I 
ad.  da  II iNcii ao.VAit e , renili  la  couron-  1 
M,  etc. 

11  INCORPORAMENTO  [-men-U»T»  m.  ! 
il  rinoorporare,  retami  de  Cóme  data  le 

corpi,  ni 

RING* IRRORARE  i-rà-ro]  v.  a.  inror- 
(•orai  di  (univo,  in-  orportr.  mèle r,  unir 
de  uoutctio  — . v.  r.  rientrar  nella 
tuas-u,  renirer  dans  le  corpi. 

Ili  NO  >UPOIl  ATO.  — TA  i-ià-L.]  (a.)  p. 

ad.  da  Li. scoi;  roti  ARE,  incorpori,  te,  etc. 
HINCOilllEliE  ( -coi -re  re  | v.  n.  irr. 

oorrur  dietro,  pourauicrr  -r-,  (fig.)  re- 
patter  dant  son  esprit  — Prel.  rincor- 
ai, coree,  eurseri»,  jr  pourtuirti.  II,  elle 
pourtuivtl,  tl§,  eliti  pnursunirent 
Pari,  nneorao  ( V.  — •). 

RINCORSA  l-cor-saja.  f.  (voce  del- 
l'uso . il  dare  in  dietro  per  saltare,  et- 
couste.  i. 

RINCORSO,  - SA  (-cor-so)  (a.)  p.  ad 
da  IllNConuEi-.L,  pourtu iti,  te. 

Iti n<  • . I ro,  -TA  i-coi-un  (o.)p.  ad 
da  RincCim  r.i.E,  cuiltcuile  de  nouveau 
RINCRESCERE  (-erérohe-rai  v.  li.  re- 
ciproco e irr.  eunuyer;  dé/ilaire ; t'en- 
nuger;  dire  choque.  re  V.  1 >«  rem  .ehi 
PrcL  rincrebbi,  crebbe,  cndibero,  je 
dèplut . il.  elle  liéplut,  ih,  eliti  deplu- 
renl. 

— , dir#  fòche:  ini  rincresca,  ti  rm- 
PV&CC,  ec.  je  luit,  tu  et  fòche,  et, 
eie.; mi riticrekceva, ec.  j elmi  fdnln.ee 
eie.  ; mi  nucruUha,  ec  je  fue  fòche,  ee 
etc.  ; mi  rincrescerà. ec  jeeerat  fòche,  ee, 
#lc.;nii  rmcrescerelibu , ec  je  eeraa  fò- 
che, ée.  rie.  — Subì,  clic  rincresca,  ec. 
qu’il,  quelle  de  piane,  tic.;  elio  li,  gli. 

Vi  rmcn-a*» , que  tu  soie,  qu  ii , qu  elle^ 
io  il  fòche  . ee,  que  coito  *oy«#  fòche  .* 
fàchée.  fòche»,  fuciliti. 

Part.  ri  innocui  tu  ( V.  — . 

Il  INCRESCEVOLE  f-cbésvo- le]  ad  m. 
f.  nuioao , lanlidiuM).  aiucchevolc,  #w- 
nuyeux;  fàcheux , euse  ; deplaiiaui  : 
c hoquaut,  aule. 

lUNCilFlsGEVOUttlà  (-eire-vo-le-Ua 

o.  f.  Jeplaitir;  rimai,  in.  T Kixerisci- 

MKNTO. 

RINCRESLKVOl.IShlMO  . - MA  {-«Ltf- 
vo-liR-iti-mo)(a.;iad  hup  Hii-eunuyeux, 
fòche ux.  eu»e. 

RINCRESCEVO!. MEME  ! -che-vol- 
mcn-iOi  av  desagredblemeui;  eimuyeu- 
eement. 

RINCRFJJCIMKNTOl-chi-«én-lo]  a.m. 
noia,  rasudio,  enuui ; di/  finir  ; cha- 
grin.  m. 

Il  INCRESCIOSO . —SA  f-chló-aol  ad 
cho  ha  nuclei,  .mento,  inquiel , ite  ; 
ennuye,  re. 

RINCRESCIUTO.  — TA  (-chioU-to)  (a.)  , 

p.  ad.  da  Utxcitksccnc.  «nnuy#,  io 
—.  déplu;  èli  fòche",  ee 

R (NCR  ESCARE  va.  increspar 

di  nuovo,  crépir.  rider,  fruir  de  hou- 
e#«u.  - Part.  aio.  la.  crèpe,  ée,  etc. 

lUNUflllDEl.IRE  ( crou-de-li-rc)  (a.) 
v.  n.  irr.  aigrir:  oxaiperer  V.  iNCail- 
(ii  i.uta.  — PreK.  rimrudflifco,  isci , 
uéo,  isouno , jaigrn,  tu  aigrit , il, 
elle  aiqnt,  ili,  eliti  tugnuenl. 

Subì,  chu  riucrudebaca  , ec.  quii, 
qu’tile  aigruie,  ito. 

Part.  nnr.rurteli.o  ( V.  — ). 

KIM.R,  DELI  TU,  — TA  ( -i;rou-dc-ll-  \ 
to)  (a.ip  ad  d.i  Kinlri  delirk,  oiyri,  . 
ie . e.cai/  tré,  te. 
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RINCRUDIRE  1-croiKll-rel  v.  mire, 
esacerbare  di  nuoto,  aigrir,  irr  iter  do- 
riche f.  — Pres  rincrudisco,  isd.isce, 
iaconp,  j ai.jnt,  tu  aigru,  il.  t Ile  mi- 
grit,  ile.  elln  atgt tatui  derechef. 

Suoi,  che  nniTudifrca,  ec.  qu'il,  qu' el- 
le otgrtise  derei  hif,  eie.  . * jf.  1 

Pari,  rincrudii"  ( F.  - • ’ 

IllNCRi  DITO.  — TA  i cron-dHo)  (a.; 
p.  ad.  da  RiNciii  Dina,  aigri,  ir,  il  riti , 
e e dtrechtf. 

UlNCli LAMENTO  (-coa-la-nien -lo)  a. 
ni.  retraile,  f.—  ,i  eculaée,f, — , il  moto 
che  ta  il  cannone  quando  ai  sparo,  va- 
cui, ni. 

RINCULA  RE  (-cou-lù-re)  v.  n.  arre- 
trar^, recu/tr. 

E la  schiera  grossa  rinculò  buonapet- 
za  del  cam|N»...  (G.  Vili.) 

RINCULATA  l-cuu-là-Ul  a.  f.  relro- 
ceasione,  i'oclion  do  t «carter,  do  ro - 
caler  ; reir  aite,  f.  — ,r  tenia  de,  f. 

RINCULATO.  —TA  (-ruu-lh-toj  (a.)  p. 
ad.  du  ItiM.lLAlvK,  recale,  et. 

RINCUOCERE  j-coiUi-icho-re)  fa.)  a. 
a.  irr.  cuirt  de  maiieau.  V.  Ceocear.. 

Pici,  rinuosst,  uosae,  cosseru,  je  rui- 
»n,  il,  oilecuioit,  ilo.  elice  culotrenl  de 
nour#au.  — Subi.  cho  r incuoca,  ec. 
quii,  quelle  cu  io*  de  nouvoau,  etc. 
l'ari,  rincollo  (K.  — ). 
lUNGUiiv are  1-cuur-và-rc] (a.)  v.  a. 
courber  de  nouveau. 

RINCURVATO.  -TA  { -eour-và-lo ) 
(a.  ) p ad . da  Ri.vcc nv  a re,  rourò#,  te,  otc 
Ri.MHluy.ZARE  l-iaè-rej  v.  n.  r.  o'a- 
dr esser  de  nouveau. 

Pari,  ano  la,  udresti,  ee.  tic. 

RINDOI  CURE  ( -ichiò-rej  (a.)  v.  u. 
d#'  f Mir  plus  doux,  aouce. 

Pari,  alo,  la,  devenu  pluo  doux,  de- 
tenne plus  douce. 

RINDOLGIRE  i-ichi-re)  (a.)  v.  fi.  irr 
sadoucir  V.  iMioLciaa.  — Prua  no- 
dolciacu,  iac»,  isce.  iscono,  je  m adou 
cit.  il , elle  l'adount , ih.  eliti  sa 
dounsseni  — Subi.  che  nndulcisca.  ce. 
quii,  qurlit  « adoucioto,  tic. 
l'uri,  rindolciio  (K.  — ). 

RINDOI. CITO,  — TA  l-lchl-lo]  fft.)  p 
ad.  da  HiMiuLCiiitv,  adouci,  io. 

RINDoSsaKe  i -aa-rej  (a.)  v.  c.  au- 
doiter  do  nouveau 

l'ari  alo,  la,  endoisd,  ie,  tic. 

RI  NEGA  RE  -ga-rc)  (a.)  v.  a.  renitr. 
— , v.  n blasphémer. 

KINEGATO  l-gft-m),  nimscATO,  s 

m.  chi  ha  riuuiuiulo  all j lede,  r#uf- 
gnt,  in 

ItlNEGATO,  -TA  I-gA-Wl  (».)  p.  ad. 

da  itlMEGAHE  . rtwi,  04. 

— -,  bhuphemi , to. 

RINEGATORE,  - TR1CK  l-ió-re]  (a.) 

ad.  oui  ronit.  — , qui  hUisphóme. 
|llNfiM;LI  ALO  l-ichè-la-lo)  (a  ) a m. 

(si.  iiai.ì  mutuo  che  ha  nolia  irei» 
una  irum lui  ed  un  sol  occhio,  rhin# iire- 
ph ale;  rhiuucophale.  m. 

Itl.NENUHITE  Ki-toKa.)  ».  f (ehir  : 
siringa  per  Ir  iniesiuui  del  naso,  thi- 
nencMylc,  f. 

U1NE0  (n-no-e)  (a  ) a.  m.  (ansi 
muse/#  du  ms.  ni. 

RINRTTA MENTO  (-méo-lo)  (a.V*.  ni 
actio iì  de  nelloysr.  f ; ntiloyage,  ni. 

RENETTA  RE  1-tà-re)  a.  a.  mniar  d; 
nuovo,  nelloytr , polir,  curer  do  nou- 
vtau. 

RINETTATO,  — TA  (-tà-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Hiat-TTAttt.  nettoyi,  ee  de  noureau. 

RINEH  Al  ORE,  — TlllCE  J-lO-nrl  (ft  ) 
ad.  c a.  qui  nello  ie  ; fmhneur,  euse. 

RI  NETTATURA  (-tou-ra)  a.  (.  il  rinet- 
lare , rum  rei , f.  pi.)  l'aal  ioh  do  uet- 
loytr;  palature,  l 
UINfc’ITO,— TA  (-ael-lo)  p ftd  aior. 
di  Rivai  t atu  , noltayi . ée  . poli , i#  do 
nourtam. 
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RINFACCIAMENTO  [-ichia-men-tu  j a. 
m rìmproveru.  r eprocke  ; blémt,  tu-  ; 
reprimanda , i. 

IlINFACCUME  (-ichikn-Ctj  (».)  ad. 

m.  f 0141  rtptoche 
RINFACCIARE  i-iciim-re]  ».  a.  rim- 
proverare tu  faccia.  reprocher  ; objec- 
in 

RINFACCIATO,  — TA  (-ichtà  u»)  (a.) 
p.  ad.  da  Rinfacciami,  reprocoe;  ob- 

jecté,  et. 

RINFACCIATO l'.IO  , — RIA  l-ldlia-tò- 
ri-oj,  pi. — 1U,  —RI 8 (a  )a.i  qui  appetr- 
Itent  >m  reproche;  qui  «al  ó 1 eprocher 
lUNFAI.CONAKK  1-O^rt-J  v.  n.  r ral- 
legrarsi a guisa  del  falcone  quando  wde 
di  eh»  far  preda,  t«  rajuettr;  etqaycr. 
Pari  alo,  in,egaye,  «e. 

RlM  AMARE  ( -mà-ru  * v.  a.  render  la 
fama,  rendre  In  faptUahon 
E ohieggoii  per  quel  che  lu  più  brami, 
Cli»  a’  miei  propln(|ui  Ui  ben  im  i In- 
fami ( Dune  Pucg  ).  . 

K INFAMATO.  — TA  {-mb-lo;  (a.  p. 

ad.  da  Risfamare,  remJu  tu  repu;a- 
iton. 

M I NFANCIlj  tu |IF.  f-lc I. iouMi -ro]  j a.  ) 
v.  n.  irr.  tornar  fanciullo,  r «tombe r.  r« 
enfaure.  — Pro*,  rinfanciullisco.  Ilei , 
iace.  i scodo , j«  rehmne,  lu  r «tombe*, 
il,  ette  retomt*.  ite,  elle*  retombenl  en 
enfance.—  Subi.  che  rìiifanciulii^èa,  ec. 
quii,  quelle  retomlc  en  tnfance,  eie. 
Pari.  iHifanctulhio(  F.  — ). 
KINFANCIUU  ITO.  -TA  l-tr.liioul-II- 
H (a.)  p.  ad.  da  lll.vrAKCtCLURB  , re- 
tombe,  te  en  enfance. 

KIM' A MOCCI  ARE  [ -tchik-re  ] v.  n. 
rimbambire,  radoter 
— , v.  a.  rivenire,  rhabilter. 
RINFAMOCCIATO.  — TA  l-lchlè-toj 
(a  p.  ad.  da  RiaFa.MOcciAni. , rhabil- 
lè.  eie. 

RINFARCIAIIR  f-lcbià-rej  ».  a.  rem- 
phr  V.  Im.ui'ibiis 

l’ari,  aio,  tu,  remoli,  te. 
UINFEHKAIOI.ARK  [-là- re],  niNFKU- 
umcolark,  v.  a.  coprire  con  terraiuolo, 
vourrir  d'un  manteau. 

Pari,  al",  u,  coucert.  erte , eie. 
KINFKRRARh  (-ru-rej  v.  u.  tassellar 
ferri,  re  metti  e dea  fera.  — , Hg.)  ruius- 
ler;  raccnmmoder : remeltre  e urtai , 
en  01  dre.  —,  se  remnnUr. 

ft INFERRATO,  -TA  ’»  ) p 

ad  da  Hinf&rrark , mina  dea  fera. 

— , remi a.  ite  en  0 idre. — , 1 emon- 
ie. u. 

Il INFF.RIU  ZZAI; E | rouiaàrc)  (u  ; 
v u.  /burnir  de  f’orq  ni  n q.  u. 

Pari,  aio,  ta,  fouru  -te  I u rgent  d q u. 
KINFKRV  ORARE  1 ia-re)  v.  a.  rtdon- 
ner  de  la  ferieur. 

. v.  r.  se  rallumer  ógni  tu  (trveur. 
RINFEUVOHATO,  — TA  I -rà-m)  (a.) 
p . . da  IlOFanvonAio:.  redonni  de  la 
feri  rur;  r allume,  ée,  eie. 

RINFIAMMACENE  (-dgió-ne]  «.  f. 
inllammaiton  \ 

RINFIAMMARE  f-IRà-re]  V-  R fR/tom- 

mer  ; e n fiamme  r de  uourcap. 

— , (lig  ) rallumer. 

RINFIAMMA  1 0,  —TA  {-mà-Ui^  (a.) 
p.  ad  da  RiMHAUMAUt,  infiammi,  ee 
de  tiouoeau. 

RINFIAMMA  MENTO  (-mÙU-U»J  ».  ju.  i 
rinforzata,  appui  ; contre-forl  ; eou-  , 
firn,  m. 

RINFRANCARE  (-c*-re  ì v.  a.  nnfor- 
cer  Jet  I, alimenti  ; eia ytr;  forhfier. 

HINFIANCAfO,  -TA  (-cà-io)  (a.)  p. 
ad.  da  Ki*r&*CA*E,  eloya;  forhfie;  ap. 
puyi . et. 

HINFT  ANCHEGGIATO  , -TA  \ -ked- 
dgiii-lui  ,u.)  ad.  /languì,  «e  de  nouveau; 

^ RINfUnCO  (-Oèo-co],  p\.  —CHI  {-Iti) 
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fi.  ni.  (archi.)  contri-fori,  m . Ncor- 
1*.  f.  -,  (flg  | sovtien  ; reti  fori,  m 
RINFILARE  (-U-iej  V.  a rufiler  da 
no  urrou. 

RINHI.AT0,  -TA  1-U-ioJ  la.)  p ad. 
da  Rishi.ihl,  enfili,  re  da  nouteau. 

I RINFIORAI. E (-lA-re]  ».  a.  flaunr  de 
I tiouc#au:  orner  de  /Ir ari 

— , v.  11.  (invigorii e.  tajeutnr. 

Nè  perchè  Uccia  indietro  api  il  ritorno 
I Si  i tufiuru  ella  mai  < la  mi etra  vita  j 
nè  m nuterde(  la&s  Gir.). 

| RINFIORATO,  - TA  f«.)  p. 

ad.  da  Kinmoraue,  fleun,  te  de  nou- 
veau.  — , rajeuni , ir. 

hlNFI.ORAllE  -.rè-rej  v.  n.  refleurir. 
I'.  Rinomi;», 
pari.  aio.  la,  re/leuri,  ie. 

Ri  SFOCARE  l-cè-re)  v.  a irhauffer 
virement. 

R INFOCATO,  — TA  l-.  à-UiJ  (a.  j p ad. 
du  Ri.v  iK.AhE.  ei-haujfe  , ee  rn  ernent. 
R1NFOC0E AMENTO  i-mcu-loj  a.  ni. 

embnuement  in. 

RINPOCOl.AKF.  -Iè-re)v.a  ec hnuffer. 
v,  Rirfocaré.  — . (mciaf.)  infei  vorure, 
txrtter  ; tnctUr  , aigutlhmner.  — , 
numiiuoverki  poli  ira,  •’emporter  ; te 
fdchtr  -*  Pari  alo,  la,  t irvi  té;  incile; 
atyuillonné,  ie.  — . tmpm  te  ; fdrhe  ee. 

RINFODERA  -fìi  dt-ia  flf.>  s.  I 
(niar. ) aumento  di  gronau/rae lunghezza 
che  m pimiora  alla  nqv.-  pc»  me/zo  u’un 
nuovo  fuaoanie,  doublure , f.  ; douhla- 
ge,  ni. 

RINFOIIKRABII^K  [-rk-b.-lej  ad.  m f 
aUo  a rientrar  nel  buiero,  yuan  j.eut 
re  meli  re  da  ni  le  fourreau. 

RINFODERARE  (-rè-rOf  v.  a.  rimoite- 
ri?  una  nuova  loderà,  rematile  tuie  u,-u- 
velle  doublure.  — Un  butto,  renroraer. 

— , »IR$  ) ritirare,  reitner  — , v.  r.  re- 
Slriugerv  in  sè,  e«.  *a  rehrer  ; retiti  er. 

— , (mar.)  uuim-ntare  una  nave  di 
grossezza  o lunghezza  cou  nuova  fodera, 
douhler 

RINFODERATO.  -TA  (-ra-to}  (u.)  p. 
un.  ila  Iti X FOUaa \ Il B,  renna  urie  nou- 
relte  doublure. —.{mar.)  doublé , et. 

RiNFONDF.RE  { -fftn-op-re | v.  a irr. 
mettere  di  nuovo,  ajouier . joindre  da- 
vantngp.  — , cagionar  ul  cavallo  il  rila— 
rudi  mento . rendre  fourbu.  — Prct 
rinfilai,  fuse,  fu«rro,  j’ujoutai , il.  elle 
njnuta.  tle.  e Ile  a njoutàrenl  dacunlnge. 
Pari,  rinfuso  (F.  — 

RINFONDIIIRNTO  f-iiieii-lnl  s.  m. 
il  nnloiidere , nourelle  infusimi , f. 

— , (flg  1 noia,  emiur;  rhngrin.  ni. 

— . maialila  dei  cavulli.  fourbure , f. 
RIFORMA  MONE  l-Ugìo-Ul?)  (a.)  ».  f. 
nini’  elle  informa  Itoti,  f. 

RINFoRMARK  1 ino -re)  v.'a.  formar 
ou  informar  de  nouveuu. 

RINKOUMATO,  — TA  f-mà-to)  fa.)  p. 
ad.  da  Rimfoii makf.,  forme;  informa,  ie 
de  nouveau. 

UINKORMAZIOKE  (-daió-iiBj  ».  f.  r«ou- 
relle  infomiahtm,  f. 

KINFORNAUK  (-na-rej  v.  a.  remeltre 
dona  le  four. 

RINFORNATO,  — TA  |-nè-U»l  (».)  p. 
ad.  du  UuironNAiiE,  remia.  ite  dune  le 
four. 

RINFORZA  MENTO  ( -daa-mén-to  ) ». 
m.  rinforzo,  renfoil  ; «court,  m,}  aug- 
menlohon  de  force.  I 
RINFORZANTE  i-dsàn-tej  (%.)  ad  in. 
f.  oui  r inforca,  foritfie. 

RINFORZARE  f-dnà-raj  v.  a.  fortirtea- 
tìì.  renforcer ; confortar:  forti  fiat. 
RINFORZATA  j-dMi-ia)  ».  f.  reofori , 

m.  V.  UiantuzAMr.hTO 
RINFORZATO. —TA  [-dai-lo]  (a.)  p. 

ad.  da  RismiizAni.,  ren force,  ie. 
KINFÙRZICARK  l-d*i-<A-reJ  (a.)  ».  a. 

• n renforcer. 

Pari,  àio,  ta  renforce,  ee. 
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RINFORZO  l-fbr-duol  a.  in.  reofori, 
n<  ; augmenlulton  de  forae  . f V.  Rm- 
FORZAMBhlo.  - , (uni  ) renfort , fu. 

Con  qpeeto  rinrurx*i  n’andò  a trovare 
il  nimico...  ( Gu\  Tue.  àud.  ) —,  rem- 
fon  du  canon.  111. — , imua  ) m*fru- 
meni  de  r tv  fori,  m — , (mar.)  raddòpr 
pio  di  tele,  rmfòrl.  ni. 

IUNFoscaKK  (*».  a-rc)  » n.  r.  divenir 
fiota-o,  l'obarurcir  de  noureuu. 

R INFOSCATO.— f A (-cà-lo)  (a.)  p. 
ad.  du  Rrmi&CAUt:,  ebacurci,  te,  eie 
RINFRANCA  MENTO  |-nien-l«.|  » m. 
reiahltaeenunt  dea  forma , f.  i' '.  Rinvi  • 

CORIUKNTO 

RINFRANCANTE  f-can-le..  (a.)  ad.  tu. 
I.  qui  affermi I,  raffermi!. 

RINFRANCARE  f-ca-ie)  v n.  rinvi- 
gorirò, affermtr  : ruffe 1 wirr  , aypuger. 

—,  v.  r.  rifarai  «lei  danni  solimi,  ee 
de  dominale  r. 

RINFRANCATO,— TAf-cè  u»,  (a.)  p. 
ad.  da  ItoirnAxcAiiE,  raffermi , ti. 

—,  nppuye,  ee.  — , deaotnmnge,  ee. 
RINFÌIANCÉSCaRE  l •icho-aca-ré  J ». 
a.  ritornare  sopra  una  stessa  cosa,  ri- 
peter: reiterar. 

Pari  aio,  ta.  ripèti:  reitera,  ie. 
RINFRANCETE  J-oàn-dge  re|  ».  a. 
irr  brieer.  rompre;  cutter  de  uouceuv 
—,  couper  la  parole.  —,  dello  di  lle 
mine,  te  brieer. 

Fret  nntraiiai.  Ira  use,  fransero.;» 
Ornai,  tl,  elle  tinnì,  ila,  allea  brtte- 
reut  de  uouieau.  — Suld.  die  rinfan- 
ga, ec  quii,  qu'elle  iaritt  de  i.ou- 
veau,  eie.  - pan.  r in  frali  lo  ( V.  — 

RI  NERA  NT©  i-frkiKiol  s.  ni.  dkesi 
d'un’  opera  di  lela  linu.  damaeiur«.  f. 

RINFUANTO,  -TA  f-frao-to)  (a.)  p 
ad  da  RiAvaAMii.iia , brieé , ee , rompo, 
ue,  cani,  ée  de  nouveau. 

RINfRA  I EI.I.ARK  i-lu-re]  v.  I».  r 
Iter  a ami  he  fraternelle 
RINFKATBI.LaTO,  — TA  (-là  lo)  (a.) 
p.  ad.  da  II  in  fu  a»  tu.  a ah,  he,  Itie.  eie. 

1UNFUA ITARK  i-u-rej  mura  aitar- 
si la.)  v.  n.  1 entrar  iLma  la  baie. 

Puri.  alo.  la,  lenite,  ie,  eie. 
RINFHFNAUE  (-ufi -re)  v a.  rm. filerò 
il  freno,  Under  de  uouce  tu.  F.  Raffre- 
naci. — Pari,  alo,  ta.  bride,  ée,  eie. 

RINFRENAZIoNi.  (-daió-noj  s.  f l'oc- 
hon  de  r «frenar,  f.  f.  Rafi  ìlì.namkmo. 

RINFRKm. AMENTO  [-men-lo)  s.  in. 
rrtfralchtaaòmetii.  rn.  — , f melaf.)  «ou- 
telle  r,i  otisiuu . tliMpatihon  , ra - 

fralckiseementt , ni.  pi.;  giace*  ; Oois- 
eonapour  rafraichir,  (.  pi 

—,  (mil.)  tioutenux  Tintoria  . m.  pi. 
—,  quintine  de  vivresti  (le  muntliont 
pour  l'arme e , f. 

— . halle,  f.:  reno*  dea  eoidala,  ni. 
RINFRKbCANTK  j-scan-trj  ad  m.  f. 
rafrut'  hivaant . aule  ; qui  rufrdc-kil. 

RINFRESCARE  f-acè-re]  v a.  render 
fresco,  rafraichir.  - , ricreare,  ricrear; 
dettine r ; l afralchir. 

— , 1 innovare,  renouveler;  ri  parer. 
Sospira  e suda  alF  opera  Vulcano 
Per  rinfrescar  l* aspre  «amie  a Ciowi 
(Pclr.).  — nella  memoria  alcun  die  ad 
altri,  tappale r uu  toucemr  de  q.  u. 

— , v.  r.  ristorarsi , ta  restaurar  ; te 
ra  fritteli  ir. 

Con  trulle  e con  con  folti  ili  coppo  d'oro 
Albi  genut  donzella  e al  cavaliero 
Da  ricrearsi  eriiifroMarsidicriiineni. 
Ori.).  — . se  pourxoir  de  vivrà e. 

—,  v.  a.  e n.  (mil.)  entoyer  Jet  Irou- 
pes  fralrhes  ou  combat.  — . donner  du 
repos  aux  soldal*.  —,  rentpUtcer  Ita 
oivrta.  tea  munitions. 

—,  ojouter  de  nouvelits  forese 
RINFRESCATA  l-soè-la)  ».  1.  rufral- 
chtsaeme.nl  de  IVur,  de  laaauon,  m.K. 

hlNFRESCAMFMO 

RINFRKSCATIVO  [ -0-*o)  (a.)  ».  ni 
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astratto  di  Ui!<rnesCARKr  ce  qut  rafrat- 

chit , ai.  —,  fraicheur,  f. 

RINFRESCATILO,  —VA  f-U-vo  ] ad 
allo  a rinfrescare,  rafratrhistant , ante. 

RINFRESCATO.  — I A (-scà-ioj  f a.;  p. 
ad.  da  UixFiiF.scAitE,  rafratchi  ,it.-  —, 
de  latte,  «.  —,  ripari , ie.  — , Tappeti, 
ce  au  souvenir.  — , restauri,  ee.  — , 
pourvu,  ue  de  riera.  — , enroye  dea 
troupes  fralchet  au  combat.  — , donne 
du  rejiOtaux  saldate.  —,  Templare  let 
rirres  et  tee  munii  ione.  —,  ajoute  de 
no'jrelle*  forca. 

RINFHRSCATOIO  f-ló-io].  pi.  -TOJ  , 
».  m.  vaso  da  rinfrescare  il  vino,  teau 
à rafraichir,  ir. 

RINFRESCO  j-fré-sco],  pi.  —CHI  [-kij 
«.  in.  ciò  che  ristora  e ricrea,  r a frai- 
chiseemwiit , in.  — , bevande  congelale, 
ec,  giara.  f.  pi.;  rafralrhtsscmenis.m. 
pi.  — , (imi  ; repos  Jet  troupes  qui  rea- 
ti ent  en  elidane  leurs  quartieri,  m 

— , (luar.  ) provvisioni,  rajralckiste- 
mente,  ni.  pi.  ; prolusioni,  f.  pi. 

—,  (melar.)  noutelle  pronsion , dis- 
posinoti , f — , (L  de’  f'irnaj)  levata  de 
premiti . n 

KINFRIOIDARE  [-dgi-dà-re]  v n.  r. 
rifrigeranti , farsi  freddo,  se  refroidir. 

Pari  ato,  la,  refroidt,  ie. 

RINFKK.NATO,  — TAl-grifc-toJad  ru- 
goso, grinzoso,  re  [rogne,  ee. 

KINFIUNZELLARE  i-dsel-lò-re)  (a.) 
v.  a.  en.  (pop  } fare  una  cucitura  accia- 
bauaia,  rabobtner;  racauder. 

Pari,  alo,  ta,  rabobine;  ravaudi.  ie. 

RINFUON7.AKF.  [-dsù-re)  v.  a.  raoco- 
inodare  comi  molto  guasta,  rajutler;  ri- 
parer. raccommoder. 

Pari  alo,  u.  rajuste  ; repari,  ie,  etc. 

RINFR0N7.1RE  (-dsl-re|  v.  n irr. 
pousser  de  nouvelles  feuilles.  V.  Fron- 
deggiare. — Pro*  riti  t ronzi  sce.  iacono, 
il,  elle  pousse,  ih.  elles  poussent  de 
iioui  elle»  feuilles  — ■ Suh».  che  rinfron- 
zisca,  co.  aiiil.  quelle  pousse  de  nou- 
rtlles  fruititi,  llin fronti rri.v.  r.(meiaf.) 
rapporto  aali  uomini  e alle  donne,  e'a- 
jusier . s alti fer  ; s imbellir.  — Fra», 
rir.fronzisoo.  isci,  isce,  iscono,  je  m'a- 
piste,  tu  t ajustes.  il,  elle  snjuste , ih, 
elles  s ajuslent.  — Subi.  che  rinfronzi- 
sca,  cc.  quii,  quelle  s'ajuste,  etc. 

P rinfronxiio  ( V.  — ). 

UINFH0N7.IT0,  -TA  f-dsl  lo}(a.)  p. 
ad.  da  RivrnoNZiaK  pousse  de  nouvrl- 
lei  feuilles.— , ajuste  : atti  fi,  ee:  im- 
belli, ie. 

RIN  FI!  OC  ARE  (-fouo-cà-itl  (a.)  v.  a. 
échauffer  virement. 

Pari,  aio,  ta,  ichauffi,  ie,  etc. 

RINFOCOLARE  f-fmio-co-là-re]  (a.) 
v.  a.  en.  échauffer  virement  de  nou- 
veau  — Pari  aio,  la,  ichauffi,  ie,  etc. 

RINFURI AUF.  [-fou-ri-A-re]  (a.)v  n 
s’emposter  de  noureau. 

Pari,  uto,  ta,  imporle,  ie,  eie 

RINFUSA  (Alla)  [-fob-sa]  (a.)  a». 
pile -mèle. 

RIFUSAMENTE  [-fou-sa-mèn-ie] 
(a.)av,  confusemeli!. 

RIFUSIÓNE  Mbu-ai-ó-fie)  ».  f.  il  ri- 
fondere, rinfondirueuto,  no uvette  iufu~ 
sion,  f. 

n INFUSO, — SA  [-foli-sol  p.  ad.  da  III  v- 
PONOKUK.  ajouté,  ie  —, ripieno,  rempli, 
se  : comble,  ie.  — «confuso,  mescolalo, 
mèli:  brouillè,  ie  ; canlus,  use. 

— , aggiunto  di  cavallo  ammalalo  di 
lifoudi mento,  fwrbu.  m. 

RING  AGI. IARDA  MENTO  |-gal-!(ar-da- 
mén-ioi  s.  m.  renfort,  in.  V.  llixvmo- 

KAMENTO.  RlMFOl’.Z  AMENTO. 

RINGAGI.IaRDIRE  (-«al  llar-dl-rel  v. 
a.  irr.  fkr  divenir  gagliardo,  forti  far. 
— , v.  n.  rrprmdre  des  farete.  — Pres. 
rintcagliardtsco,  isci , iscc.  iscono,  je  for- 
ti fa,  t*  farli  fai,  il,  elle  forti  fa,  ile.  elles 
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forti  fan!  ou  je  riprendi,  tu  riprenda, 
il.  elle  reprrnd  des  forcet.  Ut.  elles  re- 
primimi des  forcet  — Subì,  che  ringa- 
gliardisca, ec.  qu  ii,  yt l’elle  fortifa  ou 
quii,  qu'elle  reprint %e  des  forca,  eie. 
Pan.  ringagliardito  ( F.~ ). 

RINGAGI.I ARDITO  , TA  f-gai-liar- 

d»-io]  la.)  p.  ad.  da  Ringagliardire, 
forti  fa,  ee.  - ,repns  dea  forcet. 

RINCARI. UZZARE  f-lou-lsk- rei  v.  n . 
RiNGALLCtZARSt,  r.  mostrarsi  allegro  o 
altiero  a guisa  del  gallo,  te  redr esser , 
s'enorgueillir  ; t'enhardir  ; se  dresser 
sur  ses  ergo!» 

Pari,  aio,  u,  redrtssi,  ie;  enorgueil- 
li,  ir;  plein,  pieine  de  tot-mime. 

RINGALLUZZIRE  l-lou-isi  -ruj  (a.)  v. 
n irr.  se  redresser.  — Pres.  ringalluz- 
tisco , isci , isce.  iscono,  je  me  reden- 
se, tu  le  vedretta,  il , elle  se  redr  esse, 
ili.  elles  te  redressent.  — .Nubi,  che  rin- 
gulluxzisca,  ec.  quii,  quelle  se  vedres- 
te, tic.  — Pari,  ri ngal Rizzilo  ( V.  — ). 

RINGALLUZZITO.  -TA  [-lou-lsi-lo] 
(a.)  p.  ad.  da  Ringalluzzire,  redres- 
se,  ie. 

RINGA1.LU7^0LARE  (-loui-tóo-là-re] 
v.  n.  r.  te  redresser.  V Rimulluzzare 
Pari,  alo,  la.  vedresti,  te. 
KINGAMRARB  [-bk-rej  (a.)  v.  n.  fa  ire 
la  tige  d urie  /leu r. 

Pari,  alo,  ta.  fait  la  tige . etc. 

RING ANGMF.R ARE  [-gke-rà-re]  v.  a. 
rimeiiere  in  gangheri,  remettre  des 
gon*ls.—%{  lig  ) reunir.  — Pari  aio,  la, 
remu  de»  gonds  — , (fig  ) reum,  ir 
lUNGAR7.in.LIRE  (-dsout-Ii-ro)  (a.)v. 
ri.  irr.  ir  redraifr  F.  RlHOALU  ISAM 
Pres.  ritigarzullisro.tsci,  no  e,  iscono, 
je  ma  vedreste , tu  le  vedrette»,  tl,  elle 
se  vedreste , ili . elle»  se  redressent 
Subì,  che  rmgarzollisce,  cc.  quii, 
qu'elle  se  redr  esse.  tic. 

Pari,  ringarzulhio  (K.  — ). 
RINGARZULLITO,  — TA  {-dsonl-li-tnl 
(a.)  p.  ad.  da  Rixgarzlllire,  vedres- 
ti, ie. 

RINGAVAGNARF.  (-gnà-rc)  v.  a ri- 
prenda. — la  speranza , reprendre  es- 
fiotr. 

Lo  villanello  a cui  la  roba  manca  .. 
Poi  riede  c la  speranza  ringavagna 
( Daul.  ìnf.)...  reprend  espoir.  — Pari, 
alo,  ta.  repris.  — , apri»  espoir  V. 
Ripigliare 

RINGEN  Eli  ANTE  f-dge-ne  rkn-le)  (a.) 
ad.  m.  f.  qui  regenere. 

RjNGENF.RARR  f-dge-ne-rà-re)  v.  a. 
riginérer  ; enqendrrr  de  nouveau.  — 
Pari,  aio,  ta.  rigeneri, ie.  )'.Rii;f.m  iure. 

MINGENTE  i-dglm-ie)  (a.)  ad.  m.  f. 
(hot.l  detto  di  fiore,  labiato,  ringent , 
ente;  qui  imite  u ne  queult. 

RINGENTILIRE  [-rfgen-ti-ll-re]  v.  a. 
irr.  far  divenir  gemile,  emhelhr;  polir . 
ornar.  V Ric.evtilire.  — Pres.  ringen- 
tilisco. iscj.  iscc,  isamo,  j'embelhs,  tu 
embellis . il,  elle  emhellit.  ih,  elle»  em- 
belhssent.  — Subi.  che  ringentilisca,  «e 
qu'il.  qu'elle  imbelliste,  eie, 

Pnrt.  ringentilito  ( V.  — ). 
RINGENTILITO.  — TA  [-dgen-ti-l.-lo] 
,a.)p.  ad.  da  Risgf.xtilire.  embelli ; po- 
li,ie:  ome.ee.  — , dello  di  stagione,  ra- 
douci,  re. 

UINGHIANTF.  (-gkiàn-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  qrinct  let  deuts. 

RINGHIARF.  [-gkife-re]  v.  a.  dicesi  de’ 
cani,  e llg.  degli  uomini , grincer  le a 

denti 

Ed  ha  faccia  di  cane,  ed  a vedcllo 
Dirai  che  ringhi,  e udir  credi  1 latrati 
(Tass.  (irr.). 

Pari  aio,  la,  grsncé  le»  denti. 
RINGHIERA  [-gkiò-raj  s.  f.  luogo  do- 
ve si  arringa,  tribune,  f.  : barreau,  m. 

— , chairt,  f. — , (archi.)  balco»,  m. 
Picliar  la  ringhiera,  harangster. 
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}.  RINGHIO  [rin-gkioj  s.  m.  grinetment 
de  denti,  m. 

Indi  a morsi  venir,  di  rabbia  ardenti . 
Con  aspri  ringhi  e rabbuffati  dossi 
i (AriosL  Fur.).  —,  gueule  des  chiens,  l. 
Di  dure  zanne  i ringhi  inasprì  c 1 
morso  (Valv  Cacc  ).' 

RINGHIOSO,  —SA  (-gki6-»o)  ad-  har- 
gneux,  euse. 

Botoli  truova  poi . venendo  gìuso, 

. Ringhiosi  più  che  non  chiede  lor  pos- 
sa (Dani.  Putq.). 

R INGHIOTTIRE [-gbiot-4i-re]  v.a.en. 
avaler  de  nouveau. 

R INGHIOTTÌ  TO,  — TA  ( -gkioi-tl-ln  J 
(a.)  p.  ad.  da  Rincuiottire,  avale,  et 
de  nouveau. 

RIN'GI  (rin-dgi]  s.  m.  (bei.)  cenuu- 
rea  minora,  eri»,  ckardon  Roland, 

m. ;  chardon  à cent  tele»,  m. 
KINGINOCCHUHE  i-dgi-noc-kià-re  ) 

(a.)  v.  a.  en.  s'agcnosuller de noueean . 
Psrt.  alo,  la,  ogenóuille,  ee,  etc. 
RINGlOIKK(-dgiv>-t-re]  v.  n.  irr  se  re- 
jouir  : s'egayer.  — Pres.  nngioisco, 
isci,  isce.  iscono,  je  me  rijouu,  tu  te 
rejouis,  il,  elle  se  lejouit . ila,  elles  se 
rrjouisaant.  — Subi.  die  rjngioiaca,  ec. 
qu'il,  quelle  se  rrjouisse,  eie. 

Pari  ritigioilo  ( K.  — ). 

RIKGIOITO,  -TA  (-dgio-i-to)  (a.)  p. 

ad.  da  Rincioire,  rejoui.  ie  ; igaye,  te 
RINGIOVANIRE [-dgi<>-va-ni- ir  .ais- 

ciovaxir.E.  v.  a e n.  irr.  rojeumr.— , 
(a'.mil.)  rederenir  veri,  verte,  te  rtnou- 
veller. 

E quando  '1  verno  sparge  le  pruine, 

K quando  poi  ringiovanisco  l’anno 
(Petr.).  - Pres  ring>ovan»«('0.  isci.iace, 
iscono,  je  » ajeuuit,  tu  rajeums.  il,  elle 
rajeunil , ih , elles  rojeumtsent.  — , il 
ridivieni  veri,  elle  redevient  verte. 

Subì,  che  ringiovanisca,  ec.  qu’il, 
quelle  rajeunisse , eie. 
l’art.  ringiovanito  ( V — 1 
RINGIOVANITO,  — TA(-dgio-va-ul-to] 
(4.)  p ad  da  Ri.vciovanire,  rojrum.u. 

— , (simil.)  redevenu  veri , redsvenue 
verte. 

R INGIO  VtALIRR  (-dgie-  via-li-  rei  v,  n. 
irr  rallegrarsi,  tarsi  gioviale,  serijouir. 

Pres.  ringiovialìsco,  isci , iscc.  isc*>- 
no.je  me  rejouis,  tu  te  rejouis.  il . elle 
te  rijouit , th,  elles  se  rejouissent 
Snbi.  die  ringiovialisca,  ec.  qu'il , 
qu'elle  se  rijouisse,  etc. 

Part.  ringioviulilc  (K.  — ). 
RINGIOVIAUTO,  -TA  {-dgio-via-Ii- 
lo](R.ip  ad. da  Rim.iovialire,  rejoui.it 
RINGHIARE  [-dgi-ràM-e]  v.  n e r.gi- 
rarcaliorne,  tourner; róder; se  tournee; 
se  moiicoir  en  rond. 

Pari.  alo.  ir,  loumé,  ie,  etc. 
RINGOIARE  [-ià-rej  v.  a.  avaler  de 
nouveau. 

Part.  alo.  ta,  arali,  ie  de  noureau. 
RINCOLLO  (-gòl-fol  (a.)s.  m.  (idraul.) 
regorgement  : débordement.  m. 

RINGORtiAMKNTO  (-mcn-lo)s.  m.  re- 
goli flement  ; débordement  des  eaux  m. 

HINGORGARB  (-gà-rej  v.  n.  rigonAa- 
ro,  dicchi  Drupriamente  delle  acoùe,  re- 
gnnfler  : ren/ler  ; regorger  ; deharder. 
Puri  ab*,  la,  regorgi.  ee. 

RI  SGORGO  [-gòrgo!,  pi.  -CHI  [-gki  j ». 
m.  débordement,  m.K.  llt\GORGAMEirro. 

RINGRANAIlF.  [-nà-rol  v a.  di  nuovo 
seminar  un  terreno  a grano , temer  ou 
enremenrer  de  nouveau  One  terre  en 
bli.  —,  (art.  mesi.)  ritrecir  un  (roti 
elargì  /tour  y orotr  mi»  un  pivot , etc. 

Pan.  sto,  u,  semi,  ie,  eie.  — . rilrc- 
ci . etc, 

RINGRANDIRF.  (-dl-rej  V.  a.  irr  far  più 
grande,  àecrgltre  : agrandir.  — gli  og- 
getti, gronir  let  objett.  - pres.  rin- 
arandisen,  «sci,  iscc,  iscono,  j'agran- 
iis,  tu  ayrandie , il,  elle  agrandtt.  %le. 
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tlits  agrandisient.  — Subi.  che  no- 
grundisca,  ee.  qu'il,  quieti*  agrandu- 
se,  etc.  — Pari,  ringranduo  ( V. 

«INGRANDITO,  — TA  (-di-tnl  (a.)  p. 
ad.  da  Kisuramume,  agrandi,  ie. 

Il  INGRASSARE  l-sà-re)  v.  u.  ren- 
granser  ; reprendre  de  Pembonpoml. 

Pari  au>,  la,  rengrame,  te. 

R INGIÙ  VIDaMENTO  (-mén-to)  ■ m. 
il  r ingravidare,  noutelle  grattimi,  f. 

«INGRAVIDANTE  [-dà'n-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  re  lui  tncore  urie  f emme  en- 
ceinte . qui  redevient  enceinte. 

niNGRAVIDAHB  (-dh-rej  v.  n redt- 
venir  grotte  ou  encemte 

Pari.  ala,  redmnur  enceinte. 

R1NGRAV0  (gri-vo]  (a.)  s.  m.  signo- 
re di  ani.  esse  sovrano  al  di  qua  e al 
di  là  della  Sarra,  eepice  de  margrate , 
corate  du  fihin,  ni. 

RINGRAZI  ABI  LE  (-<lai-à-bi-le)  od.  m. 
f.  qui  peu t 4 tre  remerete,  ee. 

RINGRAZI  AMK.N  ro  l-dsia-mèu-to]  S; 

m.  il  ringraziare,  remerciment , m.;óc- 
non  de  gràcet , f. 

RINGKAZIAMENTONE  (-dsia-men-ió- 
ne)  (a.)».  m.  accr.  di  Himckazi amento, 
grand  remerciment , m. 

RINGRAZIAMI  E -dsi-àn-ie]  ad.  m.  f. 
qui  remercie 

R l NT.  li  A ZI  A RE  (-dsi-à-re)  (a.)  a.ro.  re- 
merciment , m. 

RINGRAZI AltEf-dsi-à-re]  v. a.  render 
grazie,  remercier;  rendre  grdet». 

Lei  ne  ringrazio  e’i  suo  allo  consiglio 
(Peir.).  — v.  n.  remercier. 

Quando  la  genie  di  pietà  dipinta 

Su  per  la  riva  a ringraziar  s*  atterra 
fPetr.).  Sia  ringrazialo  Iddio,  Dìeu  :o*t 
beni  ; D>e u toit  lo uè. 

R INGRAZIATI VO,  —VA  (-dsia-U-vo) 
(a.)  ad  proprt  A f aire  det  remerei - 
menf#  m.  f. 

RINGRAZIATO, -TA  (-dsi-à-lol  (a.)  p 

ad.  da  Ri*cnAZlAne,  remercié,  ee. 

RINGRAZIATORE,  — TRICE  [ dsia  ló- 
ro] (a  ) ad.  e s.  qui  remercie. 

RINGRAZIATORIO,  —RIA  [-dsi-B-tò- 
ri-o),  pi.  — RJ, — 1UE,  ad.  de  remerct- 
ment. 

RINGRAZI  AZIONE  (-dsia-dsió-ne)  s. 
f.  remerciment.nt.V.  Kiscraziamknto. 

RINGRINZIUFNTO  f-dsi-  men  lo)  (a.  ) 
».  m,  torrugntion  ; l’oction  de  rider,  f.; 
étal  de  ce  qui  est  plein  de  rider,  ni. 

((INGRINZIRE  f-dsi-re  (a  ) v.a.  irr.  ri - 
der;plitser.  — Pres.  ringrinzisco,  isci, 
iste,  iscono ,je  ride,  tu  ride»,  il,  elle 
ride,  ile.  elles  rident.  — Subi.  che  rin- 
grinzisca,  ec.  ?u  if,  qu'elle  ride , et r. 

Part  rinprinziio  (V.  — ). 

RINGRINZI  I O,  — TA  J-dsl-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Rimcrimzire,  ride,  ee. 

RINGROSSANTE  (-sfin-te)  (a.)  ad  in. 
f.  qui  renforce,  augmente. 

ItlNGROSSARE  [-sà-re]  v.  a.  augmen- 
ter  ; rmforcer  ; grotsir  davantagc.  — 
Pari,  aio,  la,  augmenté,  ee  ; grotti,  ie. 

R1NGUAINAKE  [-goua-i-oà-rc]  (a.)  v. 
a.  rengainer. 

Part  sto,  ta,  rengainé,  ie. 

RINGUIGGIARE  f-gouid-dgià-re]  v.  a. 
racconciar  le  guigge,  remettre  le  det- 
titi, iempeigne  detsovliere,  det  mulee, 
jalochet,  etc. 

Pari,  alo,  la,  remi»  le  destai,  eie, 

«INGURGITANTE  [-gour-dg«-làn-le] 
(a.)  ad  m.  f.  oui  regorge. 

RIGURGITARE  [-gour-dgi-tà-re]  v. 
o regorger;  déborder.  V.  Rimcorgare. 

Pari,  alo,  ta,  regorgé , ée.ett. 

RIMKGARE  |-gà-re]  (a.)  v.  a.  nirr  de 
nouveau  : renier. 

Rari,  alo,  la,  nié.  etc.;  renié,  re. 

RINITE  i-nl-ie]  (a.)  s.  f.  (chir.)  in- 
fiammazione del  naso,  rhinile,  f. 

HI  NITIDE  (-nl-ti-de)  (a.)  t.  f.(chir.) 
inAammaziono  del  naso,  rhinile,  f. 
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RINMJLI.AKE  (-là-re)  (%.)  v.  o.  cre- 
scere a migliaia  (Dani.  Par.),  croi  tre, 
augmenier  jMtr  milliers  — Pret.  alo, 
ta,  augmenté,  ee  par  miltiere. 

li  INNAFFIARE  |-iiù-re)  v.  a.  arroter, 
baigner,  humecter  de  noureau 
Pari,  aio,  (a,  arrosé,  ée  de  nouveau. 

Il  INNALZA  MENTO  [-dsa-men-lo]  s. 
in.  il  rinnalzare,  rehausiement , m.  ; 
e le  ratio  n,  f. 

RINCALZANTE  (-daàn-tej  ad.  m.  f. 
qui  rthauste. 

RINNALZARE  (-dsà-re)  t.  a.  rehaus- 
ter  ; e lecer  davanlage.  — , parlandosi 
di  pitture,  far  nmdeggiare,  chantour- 
ner.  — , r.  n.  croltre  ; augmenter.  —, 
v r telecer. 

((INNALZATO,  — TA  (-daà-lo)  (a.)  p. 
ad.  da  Rismalzaiif.,  rehaussé ; etere , 
ée  , etc. 

Il  INNAMORAMENTO  [-món-lo]  (a.)  s. 
rn  amour  noureau.  ni. 

RINNaMORaRE  (-rà-re]  t.  a.  inna- 
morare di  più,  rendre  encore  amou- 
reu. r.  euse.  — , v r.  redevemr  ainou- 
reux,  eute  ; s'amourac/icr. 

((INNAMORATO,  — TA  (.rà-  lo]  (a.)  p. 
ud  da  Kinmamoiure  , renda  encore 
amoureux , rendite  encore  amoureute 
— , redetenu  a moureux , redetenue 
amoureute. 

RINNASPRIRE  (-sprl-re)  (a.)  v.  a.  irr. 
exatpérer  de  nouveau.  — Pres.  rinua- 
sprisco,  isci,  luce,  Iscono  ,)txa%pére, 
tu  exatpèree,  il,  elle  exaspere,  ile,  rl- 
let  ex aspérent  de  noureau.  — Subi.  che 
nnnasprirca,  ec.  ^u’i/,  qu'elle  exaepere 
de  nou reo u.  — pari.  nnnasprilo(K.— ). 

RINNASPR1TO.  — TA  [-sprl-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  RiMMAsrame,  exaspére,  ée  de 
uoureau. 

RINNAVIGARE  [-gà-ro]  (a.)  t.  n.  na- 
tiguer  eneore 
Pari,  aio,  n angue,  etc. 
RINNEGAMENTO  |-mén-(o]  n.  ni.  il 
rinnegare,  reniement,  ni.  ; abjuration; 
allottane,  f.;  refut , m. 

RINNEGARE  (-gà-ro) , mm.mlcare,  v. 
a per  lo  più  dicesi  di  religione,  renier, 
détacouer  ; apostatici- 
Rinnegò  Cristo  e U fede  sua  (Pass.). 
— -,  renoncer  d.  — il  mestiere,  man- 
di re  ton  metter. 

E fallo  un  erneione  alla  bottega... 
Ciascun  di  loro  il  suo  rnestier  rinnega 

(Mciiz  Sol.  ). , refuter. 

RINNEGATACCIO,  -CIA  f-tàl-telrio] 
a.)ad.es  pegg.  di  Rimmegato,  per  vii- 
aula.  mecnant , vilain  renégat , me- 
diante, vitame  rénegate. 

Or  se  costei  1*  ha  finalmente  meco 
Questa  rinnegatacela  della  Mea  (Rem. 
Hi  m.). 

RINNEGATO  (-pà-W»l  (a  ) a.  m.  chi  ha 
rinnegata  la  fede,  renégat  ; aposlat  ; 
mediani;  maudit.  in. 

Can  rinnegalo  (simil.),  Iraffre,  m. 

Il  che  vedendo  quel  can  rinnegalo... 
(Bern.  Ori.) 

RINNEGATO,— TA  (-gà-to]p.  ad.  daRi- 
nf.gare,  renié  ; renoncéà. — ,rtfuee,  ée. 

RINNEGATOMI,  —TRICE  l-ló-rej(a.) 
ad.  es.  7U1  reme . renieur,  rn. 

ItINNKGHERIA  i-gke-ri-aj  s.  f.  renie- 
ment, rn.  — , apostasie,  f.  V.  Kimmlga- 
MKMTO. 

RINNESTAMENTO  {-men-ioj  ».  m.  en- 
te; greffe,  f. 

R INNESTANTE  (-slàn-le]  fa.)  ad.  m. 
f.  qui  grefTe,  qui  ente  de  nouveau. 

RIN'NESTARR  (-stà-rej  v.a.  regrtffer; 
tnter,  greffer  de  noureau. 

— , (Bg.)  réunir.  V.  R icomciecmebe. 
Pari,  alo,  la.  regreffi , ée. 
IlINNRTTARE  (-là- re]  (a.)  v.a.  e n. 
nettoyer  de  noureau. 

Part.  alo,  la,  nettoyé,  ée,  etc. 
RINNOCARE  (-cà-re]  (a.)  t.  0.  passar 
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da  un'oca  nell'altra  per  aver  trailo  il 
nove  co*  due  dadi  con  cui  si  giuocaa  lai 
giuoco,  rtcommencera  compier  cheque 
Jois  que  l on  arrive  d foie  dant  le  jeu 
du  mime  nom. 

Quegli  che  fa  nove,  a un’  oca  arriva, 
K por  di  nove  in  noveognor  rinnoca... 
(Fag.  Rirn.).  —,  (simil.)  repéter.  (aire 
la  mime  chote. 

No , no , basti  una , non  tu’  r in  nocare 
(Fag.  fiim.). 

Part.  aio , recommencé  , etc. 
RINNOVABILE  l-và-bi-le)  ad.  m.  f. 
qu'on  peut  renouteler. 

RINNOVAGIONE  f-dgió-ne]  s.  f.  re- 
nouvellement,  m.  V.  Kimnovaziomk 
RINNOVAMENTO  [-rum-io)  s.  m.  rr- 
nouvrUemeul  ; rétahlusement,  m.;  re- 
novation,  f. 

RINNOVANTE  (-vàa-le)  ad.  ni.  f.  </ui 
renouvelle. 

II1NNOVANZA  (-vàn-d&a]  s.  f.  reno «- 
rellement , m.  V.  Kinmov ambito. 

RINNOVARE  (-tà-rej  v.  a.  p.  tornare 
a far  di  nuovo,  renouvtler ; recom- 
mencer. 

De’  varj  casi  recitati  in  quelle  rinno- 
vando le  risa  (Buco  ).  — , per  piacile, 
tlon  e simili,  rencuveler. 

Virtù,  che  intorno  i fiori  apra  e ria- 
nove 

Delle  tenere  piarne  sue  par  eh’  esca 
(Peir.),  — forile,  renouvtler , rouvnr 
dee  hletsures.  — alcuna  cosa  nella  men- 
te. rappeler  au  souvenir 
RINNOVATA  l-và-lAj  (a.)  s.  f.  rtnou- 
vellement,  m. 

R INNOVATIVO,  —VA  (-tì-to)  (a  )ad. 
propre  à renouteler , rn.  f. 

RINNOVATO,  -TA  l-và-tO](a.)p.  od. 
da  Rimmovark,  renouvelc  , ée. 

— , per  piante  , ec.,  renouvelé,  ée.  —, 
rappelé,  ee  au  jouvrnrr. 

RINNOVATORE,  -TRICE (-ló-re)  ad. 
e s.  qui  rtnouvelle. 

RINNOVAZIONE  f-daió-né]  8.  f.  re- 
ncur ellement , m.  V.  Rimnovamemto. 

niNNUVEIJJtMENTO  ( men-iujs.  m. 
rénoiation.  f.;  rrnouvellement,  m. 

«INNOVELLANTE  (.iàn-lejad.  m.  f. 
qui  renouvelle. 

RINNOVELLAJtB  (-là-re)  t.  a renou- 
veler. 

Deh  ! non  rinnovellar  quel  che  m aa- 
cide (Petr.L  —,  ripèter 
Dimmi  chi  fosti,  dissi,  0 perchè  sola. 
Tu  queste  degne  lode  r in  novelli  t 
(Doni.  Purp.)  — , rappeler  au  «outrrnir 
de  q.  u.  —,  mutarsi  ai  quando  in  quan- 
do, dianger  souvent  ; renouvtler. 

Per  lo  piacer  uraan  che  rinnovella... 
(Dani  Par.) 

RINNOVELLATO,  -TA  (-là-to)  (a.) 
p.  ad.  da  Rimmovellarc,  renouvelé , ee. 
—,  repéti,  ée.  —,  rappelé,  ée  uu  souve- 
nir. — , dello  di  lem po,  stagione,  renou- 
velé, ée. 

RINNOVELLÀTORE.  — TRICE  (-tó-re) 
ad  c s.  qui  renouvelle,  rétablit. 

U INNO  VELI.  AZIONE  j-dsió-ne]  S.  f. 
rénovation,  f.  V.  Rimnovellamkmto. 

Il  IN  NUMI  DIR  E (-nou-nii-di-rej  (a.) 
v.  a.  irr.  humecter  de  nouveau.  — Pres. 
rmnumidisco  , isci,  isce,  iscono,  j'h u- 
mecte  , tu  humectes , il,  elle  humec/e , 
ite , elite  humectent  de  nouveau. 

Subi.  che  rinnumidUca,  oc.  qu  ii, 
qu  elle  humecle  de  nouveau,  etc. 

Part.  rinnumidilo  ( V.  — ). 
HINNOMiDITO,  — TA  i • nnu-mi-dl-to] 
(a.  ) p ad.  da  Ki.mm  umidi  ai,  humeeté,  ar- 
roti, ée  de  nouveau. 

RINNUOVARE  f-nouo-và-rc)  (a.)  t.  a. 
On.  renouteler.  V.  Rimmovare. 

Part  aio,  ta,  renouvele,  ée. 
RINOBILITARE  (-là-re)  (a.)  t.  a.  r»»- 
noblir  de  nouveau. 

Pari,  aio,  la,  ennobli,  ie,  etc. 
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RIN9CARGIN9MA  I -tehl~fio-ma)  là  .' 

e.  di.  (diir.)  canchero  nel  naso,  c/um- 
ete  duna  la  nes.  ni. 

RINOCERONTE  l-iciic-rón-te]  s.  m 
(zool.j  animate  con  un  corno  sopra  il 
naso.  thiHoomi.  m. 

RINOtEROSriCO,  — CA  (-tdie-ròn-  1 
li-cu),  pi-  —LI,  -CHE  l-K-lil,  -nel  le.'1 
ad  de  r hi  noe  èros. 

RINOFI.OGOSI  r-nò-go-ai]  fa.)  s m 
(chir.)  infiammazione  del  naso,  rhi- 
nile,  t. 

RINOFONIA  [-nl-ij  (d.)  s m ditello  : 
di  voce  eh’ esce  quasi  urna  del  naso, 
rhinophonié,  f.;  uatUlf  métti,  tu. 
RINOMAMI  E -oià-bi-le]  (a  ) ad.  m. 

f.  qui  a du  renom  ; favi  tur,  etite  ; ci-  ! 
Uhvt . m.  f. 

RINOMANZA  (-mhn-daal  a.  f.  faina, 
renom , m.;  renommée  ; re’putaliOn,  (. 

RINOMARE  (-mk-re)  v.  a.  far  man- 
sione onorevole , r euommer  ; célébrei  ; 
pftfner. 

RINOMATA  [-mh-la)  (a.)  s.  f.  femmi- 
nile, f.;  bruii,  m 

RINOMATISSIMO,  —MA  r-tla-si-moj 
(a.;  ad.  sup.  tres-renommé,  ie:  IPèt- 
célibre,  m.  f. 

RINOMATO;  -TA  f-m*-tol  p.  ad.  da  1 
Ri  v>m  akk.  reuommé;  cèlebre,  ee. 

ad.  reuommé,  et;  cèlebre,  m.  f I 
La  Dacia  rinomata  per  dai  e e iucche  j 
•contine  Uuv  Toc  Sior.). 

RINOMEA  i-nte-a]  s.  f.  renommée, f ; 
riiiom,  in  V.  Rinomanza. 

RINOMIA  (-mi-a)  (a.)  a.  f.  fantiq.1  { 
renommée,  f.  V.  Rinomanza.  | 

RINOMINAN7.A  -idni-dsa)  fi  ) A.  f , 
renom,  m.;  renommée:  reputnìion.  f. 

RINOMINARE  [-flit-rei  v.  a.  nominare  j 
con  encomio,  f enommer;  vantar  : ci - | 
lebrer. 

Pari  aio.  ta,  reno  in  me  ; célébré,  ée. 
RINOMINA riSSI  1M,- MA  f-bssi-mo)  I 
(a.)  ad.  slip.  Iris-renommé,  ée. 

RINOMINATO.  -TA  [-hMé)  p.  id. 
renommé,  ie;  faméux,  ente;  llluilre, 
m.  f. 

RlNOMINAZIOSB  [-‘daió-ne]  (è.)  ».  f. 
renom,  m.;  reuommee,  f. 

RINOMO  f-nù-moj  ».  m.  rtnom , m. 

V.  Rinomanza. 

RINONZIAWB  ì v.  a rife- 

rire (Rcmh.  Si  ),  Pdpporier  ; f aire  con- 
no  lire  — • Park  ató,  ta,  tappar  té,  re. 

RfNOPLASTlCA  (-  p4*li-fta| . mso- 
Pi. astia  (a.)  a.  f.  (eli Ir.) arie  di  rifare 
il  nato  aposilirto  e cHl  n'  t privo,  ec., 
rhinopldtlie ; rhinoplatlique,  f. 

RINORKACIA  (-dgt-»J,  nimmntA  fa.) 

•.  f.  (ctiir.)  scolo  di  sangue  dal  naso, 

rhinorrhaaie,  f. 

RINOVAOIONF.  (a.)  8.  f. 

rinovveltement.  m. 

RINOVaI.È  (-và-Ie)fa  ) e.  m (anliq.) 
anniversario  per  un  defunto,  anntvèr- 
éàire.  tfi.  V.  Atf*ivr.n*ARio. 

RtNOVANTE  (-rhn-iej  {a.)  ad.  ra.  f 
?«i  renatitene. 

RlNOVARR  f*và-re)  v.  a.  renoweltr. 
RiNOVAtA  [-vA-uij  (A.)  s.  f.  fffioti- 
niUement.  m 

Ri  NOTATO,  -TA  f-và-to]  (a.)  p.  ad 
datlrvorAiiR,  rtnouvelé,  ée. 

lUNOYAZIONE  f-dsió-ne]  (a.)  a.  f.  re- 
nourellrment,  in 

R1N0YF.U. AMENTO  f-mén-to]  (a,)i- 
m.  renomvtllemeni,  m. 

RWOVKI.UM  R [-làn-te]  (a.)  ed.  m. 

f.  bui  ténouvellé. 

RINOVEl.LARE  [-te-re]  ».  a.  e n.  fr- 
nbuteler. 

HI  NOVELLATO,  -ta  (-JA-to)  fi.)  p. 
•d.  da  RivnvEl.Mftr,  renatiteli,  éi. 

• RlNOVtl.LA7.IoNR  (-dai A- ne|  (a.)  a 
m.  rmoureliemenl.  ni. 

RINQUARTARE  f-ÒMikr  lA-rel  (e.)  v. 
a.  ripartire  in  quattro,  rrarlrter. 


ie  diri Mf  eri  ? /«taire  — , répétét 
quatte  fai». 

RI. SQUARTATO,  -TA  {cuuNr-tMo| 
p ad.  da  ItiMjL  AKT  AitK,  fatto  di  quarti, 
écartetr , ee.  —,  divise,  ée  en  quatte  ; 
ripète  quatre  foia. 

— . ripieno,  rempli,  le:  plein,  pieine. 

IlINSACtAMEN  1 0 j -nicn-Ui]  A.  in 
scotimento  che  si  soffre  andando  a ra- 
vello,  «rco»i**r . f.  : reaaar;  toubretaut,  in . 

RINSACCARE  (-ca-rcl  v.  a.  di  nuovo 
insaccarci  i etnei  ire  dona  li  tur. 

— , v.  n scuotere  andando  a catallo, 
ètte  irrotte 

Cosi  correndo  tutto  ai  i insacca  (L 
Lipp.  Maini.). 

Pari  aio,  ta,  remia,  ite.  t:c. 

IlINSALPAMENTO  (-nieii-to]  a.  m. 
conaolidntiou,  (. 

RINSALDARE  ;-dà-re)  fa.)  v.  a.  dar 
nuova  salda  al  cappello,  ai  pannoHrd. 
consoliderà  — . ent/ieier.  — Pari.  alt», 
la.  conaohdé,  ee.  — , empete  . ee. 

R INSALVATICHÌ  RE  [-ki-re)  v.  n.  irr. 
rad  evenir  snueaje  — ^ w couerir  era. 
i ore  de  roncai.  — Prua,  ri  usai  va  lìciti 
sco,  ìncì,  iste,  i sco no,  je  redetiem,  :u 
rettemene,  il , elle  rerleneni  mtuva'je. 
ile,  elica  redrvltunent  saueri/jea. 

Subì,  clic  linsalvatirliisi  d,  ec.  qu  >l , 
quelle  ridettemi»  attuto  gè,  eie. 

Pari,  lineai  va  tiri»  ito  ( r. 

RlNSALVATfCHITO , ~TA  { -ki  in  j 
(a.;  p ad.  da  Rissa LVAfiCBiRC,  redi er- 
nu,  ve  saura  /e. 

RINSANDLINARR  (-goili-nfc-rc] , Mi- 
sAtk.uqvAiìf.,  t.  b.  emdnglanter  dere- 
chef.  — , parlandosi  di  piaghe  • tenie. 
reuovteler  ; s ouvrir.  — fv.a  e n (pop 
remetlre  ou  se  remettro  en  argini. 

Part  alo,  la,  ensnnghrtlé,  ie,  eie. 

R1NSANICAKE  [-cè-rej  v a far  sano, 
guenr  — F*art.  Alt*,  Xa.guén,  ie. 

KINSANIRE  l-ni-re)  v.  n.  irr.  rtji- 
gner  la  samé. — Pres.  rinaanisco,  isci, 
iscc,  iscono,  je  regag  né,  tu  rnjngnet, 
il,  elle  regagn f,  i tt.ellet  regaguent 
la  «unte.  — Sobi.  elio  rmsanisra,  ce. 
quii,  quelle  rrgagne  la  aulite,  eie. 

Part.  riu*anilo  (V.  — ). 

RINSANItO,  -TA  {-ni-ta)  fa.)  p.  td. 
da  Rivstune,  regagur  In  sanie 

RINSAVIRE  (-vi-rc)  v.  n.  irr  .ritornar 
savio,  devetur  ou  redereuir  auge. 

Pro*,  rinsavisco,  isci,  isre,  i senno,  je 
rederiena,  tu  redeviens.  il,  elle  rede- 
rieut  adqe,  ila,  eltes  rederienneut  «a- 
ge v — Suln  che  rinsavisca,  ec.  quii, 
quelle  redenrwle  auge,  eie. 

Part.  rinsavito  (V.  -). 

RINSAVITO.  -TA  (-vì-io)  fa.)  p ad 
da  UivsAVinF.,  detenu,  ue  sage. 

RlNsEr.NAKK  (-grià-re)  v.  a.  tniei- 
gner  de  notiveau  ; mdiqarr;  matquer. 

Pari  mio,  ta,  ensetgne,  ée,  eie. 

HlNSF.LVAkE  f-và-re)  v.  n.  ritornar 
selva.  ie  rrcoutnr  de  boia.  — , rientrar 
nella  selva.  »e  rtmbucher. 

E minacci  sa  c lenta  si  Hdselva 
(Ario.-H.  Fur  i. 

RlNSKI.YATOtf  — TA  f-vi-to)  fa)  p. 
nd.  da  UivSELVAnr,  recoureri , erte  de 
boia  — . r emhuché.  ée. 

HINSBRE.NIKK  t-rd-re)  v a o n.  irr  ! 
divenir  aercno  c chiaro,  éctairnr.  V . j 
RassIrknazib.  — Prc*  filis*  rcm<ce,  ( 
I senno,  il.  elle  a'ectaircit,  ilt.  eflea  s e-  , 
cMrrhaent.  — Subì  « he  rinst*re«.i*«,a, 
ec.  quii,  qu'élle  i'eclmrcisae,  eie  | 

Part.  rinaercnlto  ( V.  — ) 

RINSERENITO,  — TA  (-ni-lOl  a ) p 
ad.  d»  Missr.urvir.F..  rrilfrd,  là, 

RINSERRARE  I - ri— re)  v.  a én fermar. 

Pari  nln.  li.  rru  ferme,  ee. 

RINS1GN0RIRF.  (-ri-re)  v n.  r.  t'em- 
jtar-rdr  nourénu  ; rheahir.  se  rfodrr  1 
matlre  — Pre>  rmsignore>cotisn,iacc. 
iscono.;«  m’empar*,  tu  l'empares,  il, 


elle  t empore , ite,  elle»  s tmpareni  da 
rtoureiiu.  —Suiti,  che  rinsigfrt-i  ircb,  ec. 
qui  l.  quelle  a e m pare  de  tiouvedu , eie 
Pari  riuMMmo  ( V.  — ). 
RlNSKìNORI  IO,  — TA  l-rl-lo)  (A.)  p. 
ad.  da  Hinsiu.vok ma,  empori,  ée  de  note- 
veau.  —,  ffie<>/ir,  ie, 

RINCOLLARE  -cà-rej  (a.)  V.  A.  e A. 
sii tnuner  de  nouttau. 

Puri,  alo,  la.  aiUonaé,  ie,  tic. 

, HINTAiiLlARR  (-tai-lia-rej  (a.)  v.  a. 
gravar  de  nout  rau. 

Pari,  aio,  ta,  grave,  ée  de  noti  reato. 
RLNTANAMI.NTO  (-men-Ki)  (a  ) s.  m 
action  de  rentrer  duna  id  laniii  r,  f. 

—,  fannie,  f. 

R1N  TARARE  f-nà-re)  v.  n.  r.  ntr.coo- 
dersi  nella  tana,  te  claptr;  «e  blolttr ; 
se  tapir.  — , nasconderai , ta  c.arher. 
Pari,  sto,  la,  bloili,  ie. 

Il  INTASA  RE  |-sà-re]  v.  a stoppare, 
hovcher ; eaifeulreP  ; larttponner  de 
noureéu.  — part.  ito,  t«,  Lowché , ée 
IUN1 EGRA  II  E i-gra-re)  v.  a.  far  dive- 
nir integro,  riunir  ;rtjoiud re  in  par- 
liti d on  tout. 

E là  i Pagani  te  difese  Ioni 
Clan  riniorzando  tn  inule  *•  rudenti 
E rallegrando  legiàrouc  mora  (Tata. 
Ger  ).  — in  un  postuj  reéntègrer. 

«IN  I FORATO . — TA  [-gra  to*,  (a.)  p. 
ad  da  Kintfcru.»:,  reuni,  ie . rejoint, 
ointe.  —,  reintegre,  ee. 

KlNTFddt AZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  ra- 
noutfllemenl,  m ; reintegratimi,  f. 

KINIENDEKE  (-tèn-de-re)  v n.  «n- 
tendre  de  nouv'au.  - Pi  ca,  i uiteui,  eie, 
esero,  j’entendii,  il,  elle  eniendii , ile, 
eltes  entendirtnt  de  uouvtau. 

Part.  rinteso  ( V.  — ). 

RIN  (‘KNEHlllE  (-rì-rej  y.  a irr.  al- 
tendrir  de  nouteau.  —,  ine.  : toucherf 
émouenir.  — , v.  n.  t’atiendm  —Pari, 
i intenerisco,  isci , iace,  iscomi,  j’al- 
lendrti,  lu  altendris,  il,  elle  otten- 
drit,  ita,  eliea  attendnaseut  de  iiom- 
rrnu.  — Nubi,  che  tioUMieriscarec.  quii, 
q u elle  allendriate  de  uouvtau,  tic. 
Pari,  (-intenerito  (F.  — ). 
R1NTRNKRIT0,  -TA  l-rì-lo)  (a  ) p. 
ad.  da  Kimem.kire,  attendn  , te  de 
nouveau  -,  (lig  ) tour  hi,  ee. 

RIN  rtRANEN  I O [-mun-tOj  a m.  rin- 
noiamcnto,  remiégration.  f ; re  labia- 
te meni  , m 

Hlfi  r Eltll AMENTO  {-mén-tol  a. 
in.  action  de  i empia  de  terre  .7. 

— , depólde  terre  fai!  par  leseaux.  m 
RINTERRARE  [-ra-fej  v.  a.  rrco*- 
erir  de  terre. 

Pari  aio.  tB,rrr<Hirrrl,  erte  de  terre. 
RIMI  KK1MEM0  (•■MO-Ui)  la.)  s. 

m.  il^/uSt  de  table  de  iner,  de  rtn ire,  m. 
RIN  TF.lt  ROGA  RE  [-gt-rej  v.  a.  inter- 

roger  de  nouveau.  — Part.  alo,  u,  in- 
terroga, ée  de  nouveau. 

RINTEKZARK  [-aù-rt]  v.  a.  replicar 
tre  volte  una  cosa,  trtpler;  reiterer, 
ripèter,  re  fare  troia  fots. 

Part  aio,  ta,  rei  tire,  ée  troia  foia. 

RIN  TESO,  —SA  |-ie-so)  (a  ) p.  ad.  da 
Riatr.vnr.iiE,  entendu,  ue  de  nouveau. 

RINT1EPIDARE  : -da— re)  (a.)  v.  a.  at- 
hedir.  — , divenir  tiepido,  s'aflifdir. 
Part  nio,  attìedi,  te. 

RINTlfcFlRlRK  (-di-re)  fa.)  v « en 
irr.  mitrare,  adoucir  ; calmer  ; m ti- 
ger  ; allegar  ; chetrmer  — j»r«*a.  ruitie- 
pidisen,  isci.  >S«re,  iscono,  j adnucia  tu 
adouns.il , elle  ndoucit,  ih,  a lei  adou- 
c iMseni.  — Subì.  cl«e  ruitiepidisea,  ec. 
qu  il.  quelle  adouciste,  eie. 

Pait.  intiepidito  ( V'.  — ). 
«INTIEPIDITO,  -TA  [ dl-t»)  fa  ) p. 

ad.  da  HmiEriDiRE,  adotta,  ie;  cairn»; 
mèliga . ee. 

RINTOCCARE  (■juLre)  fa  ) v.  a.  soetàt 
la  campana  a tocchi  «c parau.  (inler. 
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Pari,  alo,  la,  tinte,  te. 

JUNTOCCO  (“if-'C-tfoj , pi.  — CHI  [-ti) 
'{■*.)  t.  m.  li  aon  de  In  ciocht  que  l'on 
tutti,  m.  —,  liniemené,  ni. 

RINTONACARE  i-eb^re)  t.  a.  rerrépir 
un  mur.  — fin.  atu.Ui.  recrepi,  te. 

RINTONÀllE  i-nà-re)  ia.  ) v u riten - 
tir ; (aire  mentir.  V.  HixiRn\*nr„ 

Pari,  alo,  la,  ritenti,  ie. 

RIM  OMCA  t-lò-ni-<  tti  fa.)  ».  f ffllol.) 
una  delle  specie  diamnniicho  desìi  an- 
lichi  non  ffinlu» diminuì®  dalla  ial>ei tri- 
na, se*»»  det  ancietu;  scène  tabemai- 
rl.  f. 

RINTOPPAMENTO-mén-to]  (a.)  s.  m. 
rincontri,  f obliarle,  in. 

RI  STOPPARE  (-pà-re)  (a.)  v,  a.  rin- 
contrar: te  trouver  au-deva  •/. 

Part.  alo,  la,  rencontré,  è»;  troupi, 
ét  au-devaut. 

RtNTOPPO  r-ibp-pol  (a.)s.  in.  ren- 
conlre  ; réeistauce,  f. 

R IN  TORCERE  l-lòr-tcbe-re)  (a.)  v.  n. 
irr.  lordre  , entortillér  de  noureau. 

Prei.  nniorsi,  torse,  unsero,)*  lordi», 
il,  elle  lordi t . il»,  elle » tordirent  de 
-loura».  —Subi.  che riniurra,ec. quii, 
qu  ell»  lorde,  etc. 

Pari  Tintorio  (P.  — ). 

RISTORNO  (-tur- no)  (a.)  a.  m.  cir- 
cuì/, m ; incettile,  f. 

IlINTORTO,  — TA  (-lòf-lo)  fa.)  p.  ad 
da  Kmoncena,  tordu,  ue,  intornili, 
ie  de  nouveau. 

RINT08CARB  f-scà-rp)  (a.)  v.  n.,dive- 
01  r tossico,  divenir  potimi. 

Pad.  alo,  la,  derenu,  ue  poitffn 

RiNTRACClAMRN  ro  i-lchia-méo-t»] 
(a.)  s ni.  enquite  ; rechetrhe . f. 

RINTRACCI ANTE  f-tcluBn- te)(a. ) ad 
01.  f.  qu i tuif  4 la  otite 

RINTRACCIARE  (-lchiA-r«l  fa  ) v,  a 
tutore  a la  pitie  ; tócher  de  reirouver 

Lo  Iroverò  bensì,  perch’io  vo f ire 

Qua  interno  per  veder  a’ io  lo  rintrac- 
cio (I..  I.ipp.  J ialm.). 

RINTRACCIA  TURE  . — TRICB  {-tcbia- 
tó-re]  (a.)  ad.  e a qui  Idche  de  decou- 
terir,  cherrheur ; perquisitene,  in. 

1MNTRKCCIAHK  1-lehiii-re)  (a.)  r,  a. 
entrelacer  — Pari,  alo,  la,  entrelacd,  ie. 

RINTKINCIAMENTO  [-tohia-men-to  j 
(a.) s.  tu.  (mil.)  reiranckement  nou- 
veau, m. 

RINTRODOTTO.  -TAf-dòM») (a.)  p. 
ad.  da  RivraoatnnE,  inlroduit , ut  de 
nouveau 

«INTRODURRE  [-doùr-rv)  e coni. 
RmTnuooccnB  (a.)  v.  a.  inlrodutre  de 
nouveau.  — Pres.  nntrcduco , duo! , 
doce.ec.  ducono,  j'introdvis,  tu  in- 
troduis.  il,  eli » introitai , etc.  il », 
elle»  mt<  oduisent.  — Pret.  nnliodussi, 
rio  traducesti , dusse  , du*s<?ro  , j'in- 
troduisis . tu  inlroduistt , il , elle  i»t- 
trodumt , il»,  elite  tntroduisirent  de 
nouveau.—  FuC  rinirodurrò,  ec.j’inlro- 
dtttrai  d»  nouetnu,  etc  — Conti  ripro- 
durrei, ec.  i’inirodttirais  de  noureau, 
ite.  — Sabi.  che  rin traduca,  or.  qu  ii, 
quelle  tnlroduise  de  noureau,  etc. 

Pari  introdotto  (K.  — ). 

R1NTR0N AMENTO  |-n>én-to}  a.  m. 
assurti  a rn  cu  lo,  retentissement.  m. 

RINTRONANTE  1-nAn-te)  (a.)  ad.  m. 
t.  qui  retenttt:  rcitntissant,  ante. 

RINTRONARE  j-nè-re)  va  e n.  rim- 
bombare. retentir  ; résonmr.— , étour- 
dir  — Pari  alo,  ut,  retenti,  ie,  elo. 

RINTRONO  ( trù-uo)  fa.)  ».  m.  rim- 
bombo, relentissement,  m. 

RINTROPIRF.  (-pi-re)  (a.)  v n.  irr.  re - 
devewr  hydropique.  — Prca.  riniropi- 
aoo , isci . rsce , iscono , )e  ridertene , tu 
redevieia.il.  etteredevienl  hyiropìque , 
ih.  elle s redevienaeut  hydropique». 

Subì,  che  rin  trapi  rea,  oc.  quii, quell» 
rider  un  ne  hydropique . etc 
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Pari  tinirapiW  t Pi  — 

RIN  TROPI  lo,  - TAt- petoì  M p.ad. 
da  Kmtropir£,  redi rem»,  ue  hydrofii- 
que. 

RINTRL05ARB  [-irou-o-nh-rej  fa.)  v 
a.  e n. retentir.  V.  Ki^thoNauf. 

Part.  aio.  la.  ritenti. 

RINTRONARE  (-touo-rà-rt  i 1 a.)v  fi. 
[aire  retentir. — Pari,  alo,  fait  retentir 
RINTRONO  (loub-nu)  -a  } ».  ili.  re- 
tentisiement.  n». 

RINTUKAURi-tou-rà-reJ(»  )v.  a.  bou- 
cher  de  nnurenu. 

Pa>t.  alo.  w.  bouché , ée  de  noutedu. 
RIMI  //AMEN  ro  (-tou  lua-ntén-lq] 
s.  ni  empéchemmi,  m.;  con/rar:i/t,  f ; 

obliarli',  ni. 

HI NTl  ZZANTE  [ lou-lsàii-tel  (a  ì ad. 
fu.  f qui  e mousse  ; qui  repriuasr.  t 

RIN  ri: ZZARE  i-tou-tsli-re)  V.  a.  ribut- 
terò. rivoltai*  il  taci'  -,  fmosustr  — . ri- 
muovere. ributtare,  rrpouisér;  éloùjner. 
— .reprimete,  rabnttre.  — gli  altrui 
detti  (Hg..'1,  rahaltre  le  ca>ittet. 

— resister  : a'oppòeer  ; atolr  de 
la  répuqnance  — .sminuire,  diminuir  ; 
amomdrir ; (iter:  rnbattre.  — , inttae- 
cbire,  humtlier  ; morttflir;  nimiirr 

— , raffrenare,  reprimer;  contènte. 
E mille  volle  ad  ogni  incontro  immote 
l.’ire  de’  venti  bun  rintuziate  e lume 

(Tata.  (i<r.) 

RINTUZZATO p -TA  l-ton-islr-to]  p. 
ad.  da  RlstczZARS.  emouitè . re. 

—,  (melar.)  hébéle  ; stupide . m.  (. 
K1NUMIDIKE  | -n»ti*mi -di-re  ) v.  a. 
irr.  bagnare  di  nuovo,  humecter . 
moni  II  er  de  noureau  — Pres.  rmunil- 
duuM,  isci,  ìsue,  i>cnno.  )’hwn»c.le.  tu 
humertes.  il,  elle  liumecte , il»  elle» 
humeclenl  de  noureau  — Subì,  che  h- 
DUimdiM-a.  ec.  qu’il.  quelle  hu  merle  de 
noureau  — Pari,  riiiumidito  ( V.  — ). 

RINUMIDITO*  Ta  t-nott-mi-dì-ut) 
fa.)  p ad.  da  Rislnidirk,  humeclé,ét  de 
nouveau. 

IUNUNC1ARB  i-noun-trhib-roj  (a  )v, 
a.  renoncer.  — ,rai»porter. 

RINUNCIATO,  - TA  i-noun-’rhia- lo) 
(a.)  p ad  da  R munci  a re,  renane*,  ée. 

RINUNCI  AZlONE(-noun-lchia-d»ió-ne] 
(a.)  s.  f.  renonciation , f. 

RINUNZIA  i-nuiin-d>iaj  ».  f.  renonce; 
reno iì'  iation  , f. 

Il INUNZ! ARIOSE  [-nOun-dai-B-dgió- 
ne]  (a  ) s.  f.  r^nonefaiion  , f. 

RINUNZIA  MENTO  -noun-dsìa-  men- 
to] s.  ni.  renonciation , f.  V.  Ilixixm 
—,  per  rifiuto,  refue.  m.  — , ridicimeu- 
to.  rapvorf , ni.;  relation,  f.j  rèdi . ni. 

IUNUNZIANTE  (-imun-dsi-àn-lui 
ad.  ni  f.  i/tif  rinomi. 

RINUNZlAUE{-noun-dsi-k-ré]  v a.  ce- 
dere, renon  -er  abandonner  ; quitter  ; 
lattar.  —,  rifiutare,  refuser.  — , (amiq.) 
riferire,  ranpaiitr;  roconter . namr. 

RtNUNZUT Alilo,  RIA  [-noun-iU  a- 
tà-ri-oj,  pi.  — IIJ  , — RIE  a.)  ad  e s. 
colui,  colei  a cui  è fatta  la  rinunzia, 
renonciataìre . m.  f. 

RINUNZIATO,  — TA  [ - bou n -dai à-U)| 
(a  )p.  ad  da  Rmusziarc,  rattorte*;  a òcm 
dono*,  ée.  —,  qui  Uè,  n —,  refuté.  è» 
RI  NÙNZI  ATORE,  - TR1CE  t-nmn- 
dsia-to-rei  8.  qui  rettone ».  —,  rap/tor- 
teur  ; armetir  de  usanti,  m. 

RINUN7.1AZI0.NE  { -rioun-dsia-d*ló- 
ne]  fa,)  s.  t renonciation , f. 

IUNUOCF.UK  f-nouò-lche-re]  fa.)  V.  fi. 
irr  nuir*  de  noureau.  V.  Nuoctrk. 

Prel.  ri  noeti  ui . n<>cquc,  nocquero , jé 
nwsit , il , elle  uuieit . ib , elle»  nuìti- 
rent  de  noui-*au.  — Subi.  che  rinaoca, 
ec  qu'il,  quelle  nwse  de  Tiouertitt. 

Part  ri  nuociuto  ( V.  — ). 

RlNtOCIU  TO,  — TA  [-nouo-ichiob-'.oj 
(a.)  p ad.  da  Rmcocere  , qui  a nui  de 
noureau. 
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1UMJ0TANTE  {-(Miuo-ifch-teJ  (<.),<!. 
m.  f.  qui  nage  encore. 

RINGOIARE  (-itouo-iA-rel  (a.)v.  n. 
nager  de  nouveau. 

Pari,  aio,  iu,  unge  de  nouveau. 
RINUTRIRE  l-oou-tri-rej  (a.)  v.  a.  irr. 
fiourrir  de  nouveau.  V-  Nutrire. 

Pres.  nnutro  e rinutrìseo  , igei.  isce. 
iscono , je  nournt,  lu  nourris,  il.  elle 
nourrit , tlt . elle»  nourrtstenl  de  nou- 
rrau.  — Subì,  che  ri  no  trinca,  ec.  fu'tJ, 
quelle  noutrisie  de  noureau. 

Puri  rinuiriio  ( V.  — ). 

RINUTRITO,  -TA  ( nou-trl-lA]  (a.) 
p.  ad.  da  Rinutrirb,  nourn , ie  de  ih» 
reati. 

KINVAtlDARE  [-dà-re]  v.  a render 
valido,  nuovamente  valido , ralider  de 
nouveau.  — Pari,  aio,  to,  valide,  ée,  eie. 

RINVALIDAZIONE  [-dsió-ne  | s 1 
nome  Ut  validalion , ?.  V.  Rivai  in  A- 
ZIONK. 

UINVANGARE  (-g&-rej  (a  ) v.  n fair» 
di  nouvelle»  r echercht»  : ree.  bere  Iter. 
Pari,  aio,  la,  rechefché , ie. 
RINVaSEI.LARF.  l-lii-re’.  (a.)  v.  a.  tv- 
lùnner  ; rerser  doni  un  tonneau. 

Part.  aio,  i«.  tnion  né  ; verri,  ié.  tic. 
hINVF.I,F,NlRE(-nì-rc](a.) v n. s’exai 
perer  di  nouveau.  V.  Invelenire. 

Pres.  nnvclenisco,  isci,  isce,  iscono. 
je  m'esaspin . iu  l'&xaipitè».  tl,  èlle 
texaspire,  ili  .tilt»  t'exospirtnl  de 
noureau.  — Subi.  che  iuvelebisdà,  fé 
qu  ii,  quelle  t'exasfièr»  de  novveato 
Pari,  riuveleniio  ( V.  — 

RINVF.I. ESITO,  — TA  [-fii-tol  (a.)  n 
od  da  Rin VELKNiiiE  , exaspéré , ét  ae 
nouveau. 

RINVENIBILE f-nl-bi-lel/d  fn.  f.  fa- 
cile a rinvenirsi,  aisé,ee  à Irduvif; 
lrouc~ble , m.  f 

RlNV 'EMhft. iSSIIIO,  -MAÌ-n»-ii-ifi{>) 
(a  ) ad.  sup  irès-aise,  é»  & teitoister. 

RINVENIMENTO  I-mcn-tOJ  t.  m.  di- 
ffonde retrouvtr.  découvtrle,  t.  V.  Ri- 
Tr.uvAminro. 

RINVENIRE  (-ni-re)v.  fi.  Irr.  trho- 
ver;  relroucer.  —,  ricuperare  gli  spiriti, 
rerenfr. 

E Manfredon  comifìMa  a rinvenite 
fL.  Pule.  Morg.).  —,  rammollirsi,  e 
r gonfiare  le  cose  sacche  messe  in  ac  - 
qua . renfler.  —,  divenir  cedente,  se  ra - 
molli r.  — Prea* rinvengo,  vieni , viend, 
vengono  ,}e  relrouce,  tu  re  troupe».  U, 
elle  retrouie , il»,  elle » rettoutent. 

Pret.  (invenni.  venne,  vennero,  la 
retrouviìi . il,  elle  relrtfucà,  tl».  elle» 
relrouvèrenl.  — Subì,  che  riuvefiqa,  eè. 
quii,  qu'elle  retrou te,  eie. 

Part  rinvenuto  (K.  — ). 

RINVENUTO,  ~TA  f-nob-to)  (a.)  $. 
da  RmV&xirc,  Ttirouté , (e  — , ria 
vena,  ue;  renflè,  ée.  -»•,  rnmolli , ié. 

MNVEUBIiRARK  i-rA-re;  v.  a rèxef- 
bérer.  V.  ltivtliaEfiAiiE. 

Piirt  aio,  ta,  révtrbéré , dè. 
llINVERCtO  [ -vé*r- ) i.  tó.  tn- 
v ers.  cereri,  m.  V.  RóVf.sgio. 

RINVERDIMENTO  (-mèo-to)  (è.)  i 
ni.  verdure . f. 

RINVERDIRE  f-dl-re]  v.  a.  irr.  flf  #i- 
tofnor  verde,  fatte  reterdir. 

— , v.  n.  rilorimf  verde,  reretdir. 

Nò,  perché  faccia  indietro  aprii  rimrnfi, 
Si  rinfiora  ella  mai  (la  tilt»  nè  si  rin- 
verde  (Tass.  Qer.). 

— , rflg  > rinnovare,  renourefer.  ré- 
parer ; rélnbUr  : rnnimtr. 

Che  siodio  <H  be»  fai  grazia  rinveida 
(Ditni  Purg.y  - Pro*  l inverdd  e Tin- 
verdisch.  igei,  isce.  iscono,  je  feveréis. 
tu  rei  erdls  , il , elb  reterà tt  ili.  eliti 
t#r erditUnì.  — Subì,  che  ilnv.-rdisca, 
rlnverda , ec  qu’il , qu'elle  rever ditte  t 
etc.  — Part  rù ordito  ( V.  — ). 

RI  VERO  ITO,  — TA  (-fR-ioi  (•  ) p.  ad. 
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da  Riveudile,  reterdi,  ie  ; ramiti*,  e*. 

RIN  VERGARE  (-gà-rc)  v.  a.  e n.  rin- 
venire , trou^tr  : rtlrouver  ; dtcou- 
vrir;  fureter.  V.  Riscontrare, 

Pari,  alo  , la,  froure  . te,  etc. 
RINVERGATORE,— TRICE  i-t»>-re)  ad. 
e a rilrovaiore,  qui  relrou re. 

RINVBRMIGLlARB  [-mil-HA-ro)  v.  r. 
di  nuovo  farsi  vermiglio,  reiteenir 
rotile. 

Pie»  di  acorno  all’occaso  rinvermt- 
gliati  (Sannaz.  Are.  Egl.). 

Pari,  alo,  la,  redecenu,  uerouye. 

RI  PI  VERSARE  [-sà-rej  v.  a.  renverter. 
V.  Itivms.iRE 

RINVERSaTO,  -TA  {-sà-toj  (a.)  p. 
ad  da  Rinyeiisare,  r inversi,  ie. 

RINVBKSO,  -SA  [-vòr-s<.l  (a.)  ad. 
riaver  té  : retourni , ie;  abai  tu,  ue. 

RINVKRTIUE  (-li-re)  v.  n.  irr.  dure 
addietro,  reculer;  rebrousser  che  min  : 
rétrograder.  — , riuscir  vero,  rinfier. 
— , permutale , clianger  ; troquer; 
échanyer.  - Pres.  rinveriisco , igei , 
isce,  1 scono,  je  rerule,  lu  recale»,  il, 
elle  recale , ih,  elici  reculent.  — Suiti, 
die  rinvcrtisca,  ce  qu  ii,  qu  elle  recti- , 
le.  — Pari.  ri  11  veni  lo  (V. 

RINVERTI  IO,  — TA  (-li-io)(a.)  p.  ad. 
da  Ri.tvEKTtac.  reculè,  ée. 

RINVKKZARK  fiUu-re)  v.  a.  murare 
fessure  di  legname  e <ii  pendìi  di  legno 
doni  sverze,  caler;  lamponner , òou- 
cker . assujettir  atre  des  cale 1. 

Pari.  aio,  la,  cale  : tamponai,  ie. 
UInverzICaUE  l-dsi-cà-rc)  v.  n.  ri- 
tornar verde,  reverdir.  — , tornar  vivo 
o vigoroso,  renouveler;  reparer ; reta - 
blir  — Pari,  alo,  la,  reeerdi , ir. 

RI.NVER7.IRE  (-dsi-rej  (a.)  v n.  irr. 
reterdir.  — Pres  rinverzisce,  iscono, 
»/,  elle  ret erdit,  ile , elle»  reverdieteut. 

Subi.  dio  rinvcrzisca,  ec.  qu'il,  quelle 
reverdiete,  eie. 

Pari,  rinverziio  (F.  — ). 

RINVERZITO,  —TA  (-dsl-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Rinvekzire,  rrcrrd»,  ie. 

RINVESCAKB  (-scà-re)  v.  a.  engluer 
de  noucrnu.  — Pan,  alo.  ia,  cugini,  ée. 

RI. SVESCIAR  DIN  A (-cliiar-di-na)  (a.) 
».  f.  dim.  di  Ri  svesci  a a da,  pelile  ba- 
varde , (. 

niNVESCtARDO  , -DA  (-cbiàr-do)  ». 
novelliere,  rapporteur,  cute . bavard; 
tabi  Hard,  arde. 

ROVESCIARE  |-chlà-ro)  v.  a.  rap- 
porter  des  noueelle».  V.  Novellare. 
Pari.  &iu , la , rapporti,  ie , eie. 

RI N VESTIMENTO  (-rnén-io)  ».  m. 
nuovo  Investimento , nouvelle  investi- 
ture , f. 

RINVESTIRE  («etl-re)  v.  a.  irr.  tn- 
erslir  de  nauceau.  — una  cosa  in  un’ 
altra,  convertir.  — , piacer  son  argent 
A intéri!.  —,  fmetaf.)  changer;  tro- 
quer. —,  (acherz.)  recharger. 

Pre».  rinvesto  e rinvestilo,  isci,  isce, 
iacono,  rinvestii,  tu  inveiti»,  il. elle  in- 
vestii, il»,  elle»  investment  de  nouveau. 

Subì,  da  rinvesta,  rnivcstisca,  ec. 
qu'il , qu’elle  investisse  de  nouveau. 

Pari,  rinvestilo  ( V.  — ). 

RINVESTITO,  -TA [-«U-toJ  fa.)  p.  ad.  I 
da  Rinvestire,  inveiti,  ie  de  nouveau. 

—,  concerti,  ie.  —,  place , ée.  — , 
changé , ée. 

RINVIARE  l-fc-fc]  v.  a.  rrnroyrr; 
congedier. 

RINVIATO,  — TA  f-k-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Rinviare,  rentnyé  : cangiate,  ée 
RINVIGORAMENTO  (-mea  to)  s.  m.  , 
vtjueur;  force,  f.  V.  Rinvigorimento. 

R1NVIGORAHE  (-ra-re)  (a  ) v.  a.  don- 
ner  une  nouvelle  vtgueur.  — Pari,  alo, 
ta,  donne  un»  nouvelle  vtgueur. 

RINVIGORIMENTO  (-mén-to)  s.  m.  il 
rinvigorire,  rctahlisietnent  des  forcee , 
a.  ; vtgueur;  force , f. 
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RINVIGORIRE  [-1  .-re)  v.  a.  irr.  ri- 
prender vigore,  reprendre  dee  force»  ou 
de  la  vtgueur.  — , v.  a.  dar  vigore,  for- 
lifter;  con  f or  ter;  regaillardtr. 

> Pres.  rinvigorisco,  isci,  isce,  isrono, 
je  riprendi , tu  re  prendi,  il,  elle  re- 
^ prend , il» , elle»  reprennent  de»  force». 

1 Slitti,  clic  rinvigorisca,  cc.  qu'il, 

1 quelle  reprenne  de»  force». 

Pari,  rinvigorito  (K.  — ), 

RINVIGORITO,  -TA  [-ri-ioj  (a.)  p. 
ad.  da  Rinvigorire,  repri » des  force». 
— , r triforci,  te. 

RlNVIl.lARK  (-lià-re}  v.  a.  e n.  scemar 
pregio,  baisstr  le  pnx;  dimiuuer  de 
prix  —Puri,  alo,  ia,<iimtnur.  te  de  pnx. 

RINVILIRE  (-li-rei  v.  a faire  divenir 
luche;  anlir.  V.  Avvilire.  — Pres.  rin- 
vilisco, isci,  i*cc,  iscono,  fatili»,  tu 
arila,  il,  elle  anlil,  ile,  eliti  avilis- 
seni.  — Suiti,  clic  rinvilisca , ec.  quii, 
qu'elte  ari  line,  eie. 

Pari,  rinvilito  ( V.  — ). 

RINVILITO,  -TA  (-ll-lo)  fa.)  p.  ad. 
da  Rinvilire,  avili,  ie. 

RINVILUPPAR£[-Unip-pà-re]  v.  a.  c n. 
envelnpper  de  nouveau.  — Puri  alo,  la, 
enee  loppe,  ie,  eie  V.  Ili  volgere. 

RINVinCIDIRE  (—Usili— di-re)  (a.)  v.  a. 
c n.  irr.  affaiblir  de  nourran.  V.  Invin- 
cidire. — - Pre*.  rinvincidisco,  isci,  isce, 
isrono , jaffatblis . tu  affatbli»,  il,  elle 
affaihlit , i/s,  elle s affaiblisieul  de  nou- 
veau. — Subi.  die  rinvincidisca , ec. 
qu'il,  quelle  affatblisse  de  nouveau. 

Pari,  rìnvincidtlo  (K.  — ). 

RINVINCIDITO,  — TA  f-idiÌ-d.-lo)(a.) 
p.  ad.  da  ItmiNCiDiftE,  affatoli,  ie. 

RINVISSUTO.  — TA  T-soù-lo)  (a.)  p. 
ad.  da  Rinvivkre.  fait  riviere.  — , aa 
Rinvi  vii;»:,  ritabli,ie. 

RINVITARE  (-Ik-ro)  v.  n.  tttvtler  de 
nouveau:  s'invi  ter  reajtroquement. 

Pari.  aio.  la,  inviti,  ie  de  nouveau. 

RINVITO  ’-vi-loJ  ».  in.  noueelle  ou  se- 
conde incitahon,  f. 

RINVI  VERE  (-vt-ve-re)  (a.)  v.  a.  irr. 
far  tornare  in  vita,  faire  revivre . — 
Prci.  ri n vissi , visse,  vinsero,  je  fis,  il, 
elle  fit,  ile,  elici  firmi  rerirre. 

Pari,  rinvivulo  « rinvissulo  (F.  — ) 
(poco  usi  lati). 

RINVI VIRE  f-vl-re)  v.  n.  irr.  ritornar 
vivo  (fig.),  in  buono  auto,  retir  re:  ri- 
venir; se  rétablir.  — Prct.  rinvissi . 
visse,  vissero,  je  me  retatiti,  il,  elle  se 
retabht,  ile.  elici  se  relabltrenl. 

Pari,  rinvissulo  [V.  —). 

RINVOCARE  [-cà-re]  (a.)  v.  a.  rivo- 
qutr  ; ruppe  ter. 

Pari,  alo,  ta.  rivoqué  ; rappeli,  ie. 

RINVOGLlARE[-vol-lià-re|  v.a.  indur 
nuova  voglia,  réveiller , accroitre  le  di- 
lir.  — Pari,  alo,  la,  reveilli,  eie. 

RIVOLGERE  (-vòl-dge-re)  v.  a.  irr. 
involtare,  cnvelopper;  entourer ; empa- 
1 fueter.—  Pres.  nnvolsi,  volse,  volsero, 
fenreloppai . il,  elle  enrehppa  , tls, 
elle»  enveloppirtnt.— Subì,  che  rinvol- 
ga,  ec.  qu  ii,  qu  elle  enveloppt.  eie. 

Pari,  rinvolto  ( V.  — ). 

RINVOLGOLO  f-vòl-go-lo)  ».  m.  rin- 
volio,  fagolio,  petit  paquet  ; ballol;  fa- 
got , ni. 

RINVOLTARE  (-Ul-re)  v.  a nvelop- 
per.  V.  Rinvolgere. 

RINVOLTATO,  -TA f-lk-tol  fa  )p.  ad. 
da  Rinvi»Ltare,  enrelappé . et. 

IUN VOLTISSIMO , -MA  -tis-ai-mo) 
(a.)  ad.  suo.  tris-ente  loppi , ie. 

RINVOLTO  l-vòl-to)  (a.)  s.  m.  pa- 
quet , m. 

Ma  prime  di  quei  panni  fa  un  rinvolto 
(L.  I.ipp  4/fl/m  ). 

RINVOLTO.  — TA  (-vèl-lo]  p.  ad.  da 
RiNVOLGias.  sinc.  mv» loppi,  ée,  etc. 

RINVOLTERÀ  (-tob-ra]  ».  f.  il  r.nvoV- 
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gere  e l’invotUt . t'action  d ente  lappar, 
et  l’enreloppe,  f. 

R INZAFFARE  {-dsaf- fa-rei  v.  a.  riem- 
pir le  fessure  con  i > toppa  , ec.  calfeu - 
irer ; boucher  ; etouper.  —.dare  il  pri- 
mo intonaco  di  calcimi,  ourdir. 

Puri,  aio,  ta,  calfeutré;  bouche  ; éiou- 
pé , ie.  —,  ourdi,  te. 

RINZAFFATURA  |-dsaf-fa-tub-ra)  f«.J 
».  f.  primo  intonaco  clic  si  dà  alle  mu-  . 
rughe  con  calcina , crepi,  m.;  creptf- 
zure.  f. 

RINZAFFO  (-dsàf-fo)  (a,)  s.  m.  crépi; 
calfrutraye,  m.  V.  Rinzaffatura.  v> 
HINZEPPARE  (-daep-pà-re)  v.  a.  por 
zepjK! , calfeutrer;  affermi r aree  dee 
coma,  de»  cale». 

l’uri,  aio.  u,  calfeutré,  ée.  — , raf- 
fermi, ie  encore  aree  des  cale». 

R INZEPPATURA  ( -dscp-pa-loto-rm ) 
(a.  ) ».  f.  calfeutrage.  m. 

R1NZOCCO  I-dsòc-co j , pi  -CHI  (-li) 
fa.)s.  ni.  nourrnu  soc;  nouveau  ren- 
fort,  m.;  nouvelle  piini  he , f. 

IllOirl-o] , pi.  RII , a.  ni.  rivo,  fiumi- 
cello,  rutste au,  m 
Onde  in  un  rio,  die  l’erba  a&oondc 
Cadde  non  già  come  persona  viva 
(PcirA 

— , (poel.)  fiume,  fleuve,m.;  rivière, (. 

E proni!  sono  al  u>apa>Mr  del  rio 

(Dani.  Inf.) du  //ruta  Acheron. 

—,  stagno , etang. 

Poi  vidi  gemi  che  di  fuor  del  rio 
Tenean  la  lesta...  (DauL  inf.) 

— , canal,  m.  -,(Rg  ) grande  abbon- 
danza di  qualsivoglia  umore  scorrente, 
ri cirrr  f.;  fleu ve,  m. 

Ed  alla  donna  a cui  dagli  occhi  cade 
Un  no  di  piatilo  (Ariosi.  Fui  .). 

RIO  (rt-o],  pi.  Rii  (a.)  a.  m.  (mntiq.) 
rcezza,  peccato,  crime  ; forfait,  tn. 

Per  lai  difetti  e non  per  nitro  rio 
Temo  perduti  (Dani.  Inf.). 

— . male,  mal;  lounnent,  ni.;  peine S. 
RIO  (rl-oj,  pi.  RII  (a.)  ».  ni.  parlandu 
di  pers^jna,  crimine l , ni. 

Lo  duca  dunque  : Or  di’ degli  altri  rii 
(Dant.7nf  ). 

RIO.  RIA  (rl-o),  pi.  RII , RIE , ad.  reo, 
coupable,  m.  f.  ; criminal,  elle  ; man- 
cala , aiee . 

E le  cocolle 

Sacca  son  faiie  di  farina  ria  (Dani 
Par.),  lei  frocs  soni  de»  tacs  remplt» 
de  mauraue  farine. 

— , contratre , m.  f.;  mauro i».  aise. 

So  nostra  ria  fortuna  è di  pia  forza 
(Pcir.).  — , guasto  , gdlé;  deformi, 
ée.  — , agg.  di  anno,  anr»f«  mauraue; 
annee  de  rt issile . f. 

Di  rio  in  buono,  di  rimbuuno,  nv.  rag- 
gu&gliatamcnte.  l'un  portoni  l'autre. 

RiODARRARO  (-l»àr-ba-ro)  ».  ni.  rku- 
barbe  . f.  V.  lU:oBAna\ito. 

IUORDLIGaRE  (-ga-re)  v.  a.  obliger 
derechef  —Pari  aio,  la,  ahltgé,ét,  eie. 

RIOCCUPARE  (-cou-pà-re)  (a.)  v.  a. 
occuper  de  ntiuveau. 

Pari,  alo,  la,  occupi,  ie,  etc. 

RIO  DE  JANEIRO  (-la-nò-i-ro)fa.)  a. 
baia,  prov.  e cit.  capitale  del  Brasile 
(Amer.  ; dal  mese  di  gennaio,  in  cui  fu 
scoperta  la  baia,  Hio  de  Janeiro.  ^ 

RIO  DELI. A PI.ATA  ( plà-iaj  (e.)  e. 
il  più  gran  fiume  d’America  dopo  quello 
delle  Amazoni  —,  prov.  unite  dell  Ame- 
rica merid.,  Rio  de  la  Piata.  F.Plata. 

RIOFFENDERE (-fèn- de- re)  (a.)  v.a. 
irr.  offenstr  de  nouceau. 

Prei.  rioffesi,  esc,  esero,  j'offentai, 
il,  elle  offensa,  ih,  elle»  offenserenl  de 
tioureau.  — Pari,  noffeso  (F.  — ). 

RI  OFFESO , -SA  |-fè-M>!  (al  p.  ed. 
da  Rioffendere  , offeriti  . ée  de  nou- 
veau. 

RIO  GRANDE  [-gràn-de]  fa.)  a.  da» 
prov.  del  Braille,  nio  Grande, 
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BIONDELLA  [-dèi-la]  * f.  bóton;  nevra.ove  Felice  V di  Savoia  menava 
guurdm  . m.  V.  Randella,  Bastone.  ‘ vita  voluttuosa,  Ripaille  , f. 

RIONE  [-ó-ne]  s.  in.  una  delle  parti  — -,  ripai  Ile  ; débauché , f. 

nelle  quali  è divisa  Roma,  quartier,  m.  \ RIPALPARK  [-pà-re] (a.)  v.  a.  pai • 


Conriussiachèdc’qunUordici  rioni  ne’  j per,toucher,  mamer  de  nouriuu. 
quali  è Roma  divisa  no  rimanessero  i *“  — ‘~J  ‘ 1 

quattro  interi  (Dar.  Tac.  ^nn.). 

* RIO  NEGRO  [-né-gro]  (a.)  s.  contrada  I 
del  Brasile,  e del  Buenos-Aires.  —,  cit. 
della  Columbia  { Amcr.;,  Rio  Negro. 

RIONORARE  [-rà-re]  (a.)  v.  a.  e n. 


honorer  de  noui  eau. 

Part.  alo,  la,  honoré,  ée,  etc. 
RIOPF.RARE  {-rà-re]  (a.)  v.  a.  agir  di 
nouveau.  — Part.  alo,  agi  de  nouveau. 

RIORDINAMENTO  [-mén-to]  s ni  ar- 
rangement; raccommodage,  ni.  V.  Ras- 
settamento, Racconciamento. 

RIORDINANTE  [-nan-te]  (a.) ad.  m.  f. 
9U1  rajusle ; qui  raccommode. 

RIORDINARE  f-nà-re]  v.  a.  rassettare, 
rajutttr  ; arrangrr  de  uouerau. 

RIORDINATO.  -TA  [-nà-lo]  (a.)  p. 
ad  da  Riordinare,  rajusté  ; arrangi,  ée 
de  nouveau 

RIORDINATORE.  — TRICB  f-tb-re]  s. 
che  riordina,  celai  qui  rajuste , temei 
en  ordre. 

RIORDINAZIONE  f-dsió-ne)  a.  f.  ra- 
juslement,  m.;  disposinoti  nouvelle , f. 
V.  Rassettamento  . Racconciamento 
KIOKDIRE  [-dl-re]  (a.)  v.  a.  irr.  our- 
air  de  nouveau. 

Pre».  riordisco.  Irci,  isce , Iacono , 
j ourdis , tu  ourdis,  il,  elle  ourdil.  ils, 
tlles  ourditsent  de  nouveau.  — Subi. 
che  riordisca,  ec.  qu'il,  qu  ell^ourdisse 
de  nouveau,etc.  — Part.riordiio  (V. — ). 

UORDtTO,  -TA  [-di-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Itior.niiE,  ourdt.  te,  etc. 

RIORNARE  [-nà-ro]  (a.)  v.  a.  orner , 
parer  de  uoureau. 

Part.  ato,  ta,  orni,  pari,  ée,  eie. 
RIOSSSRVARE  [-và-rc]  v.  a.  osservar 
di  nuovo,  observtr,  examiner  de  nou- 
reau. — Part.  ato,  ta,  observé , ée  de 
nouveau. 

RIOTTA  [-i>l-la]  a.  f.  contesa,  que- 
relle : dispute,  f.;  débat,  m. 

Prima  con  parole,  grave  e dura  riotto 
incominciarono  (Bore.). 

RIOTTARE  [-tà-rc]  v.  n.  contendere, 
quiòtionare,  duputer  ; contener  ba- 
iai iler. 

RIOTTÀTO,  -TA  [-là- lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Riottare,  dispute  : conteste,  ée. 

RIOTTOLO  (-òt-to-lo)  (a.)s.  iti  dim. 
pegg.  di  Rio,  ri lain  petit  ruttatali,  m. 

RIOTTOSAMENTE  f-inén-lol  av.  con 
riolla,  aree  querelle,  contestation,  etc. 

RIOTTOSO,  —SA  {-tó-so}  ad.  conten- 
zioso, litigioso,  litigieux , tute;  opi- 
ni di  te,  ni.  r. 

R10ZZ0I.0  [-ò-tao-lo]  ».  m.  petit 
ruis&eau , ni. 

RIPA  (rl-pa]  a.  f.  riva,  rive,  f.;  bordi 
rtrage.  m. 

Di  questa  terra  che  '1  Danubio  riga 
Poi  che  le  ripe  tedesche  abbandona 
(Dant.  Purg.).  —,  (simil. ) cima,  orlo. 
bord:  somme t . m.;  digue  ; b erge,  f. 
— , rupe,  pròci pice:  lieu  escarpé,  m. 
Coai  s’allenta  tu  ripa  che  cade  (Dant. 


Pari,  ato,  ta,  ;x tipi,  touché , ma- 
nie , ée,  etc. 

RIPARABILE  [-rà-bi-lc]  ad.  m.  f.  ré-  ! 
paratile,  m.  f. 

RIPARAMENTO  [-mén-to] s.  m.  ripa-  tni>»nTiTir»v»  r j -a  , , , 
ro,  difesa,  réparatton,  f • remède,  m.,  R'P^T,Z10NE  [-d.'.io-nc]  (a.)  a.  f. 
de  (ente,  f.  ’ répartition,  f. 


RlP 

Pari.  npaiUto  IV. 

RIPARTIRE  [-li-re]  (».)  v.  n.  rea 
andarsene  di  nuovo,  repartir; partitile 
nouveau.  — Pari,  ito,  la,  reparti,  ie. 

RIPARTITAMENTF.  [ -roén-tc  \ avv. 
arre  ordre.  avec  une  juste  distribution. 

RIPARTITO,  — TA  C-ti-to}  (a.)  p.  ad. 
da  Ripartire,  reparti,  ie;  divise  ; d te- 
tri bue,  ée. 


-.(milit.)  rempart;  boulevard. 


RIPAKTORIRB  [-rl-re]  v.  a.  e n.  irr. 


RIPARARE  (-rt-re)  v.a.  porre  riparo!  I accouchef>  rnfanltr  de  nouveau 


Pura). 

RIPACIFICARE  [-tchi-fi-cà-re]  v.  a. 
e n.  raccommoder  : pacifler. 

Pari,  alo,  ta.  paci  fu.  ée. 

RIPADKIAKE  (-à-rcj(a  ) v.  n.  retour - 
ner  dans  sa  patrie.  V.  RIPATRIARE. 

Pari,  ato  , ta , retourne , ée  Hans  sa 
patrie. 

RIPAGCIO{-pàd-dgio](a  ) 8.IO.  (mar.) 
retribuitoti  7 ue  Fon  page  au  gardim 
chargé  de  narder  lei  effels  sur  le  bord 
d une  rivière,  f. 

RITAGLIA  (-pàl-11-a]  (a.)  ».  f.  nome 
di  luogo  delizioso  presso  il  lago  di  Ci- 
it.u,iFN-rr  tvr.tis. 


réparer;  remedier  a;  conserver.  — ,di-  r 
fendere,  défendre;  garantir ; munir. 
—,  rifare,  risarcire,  r établir;  remettre 
sur  pied  ; réparer. 

Perchè  i Sur  acmi  rompesson  le  mura 
il  di  , la  notte  eran  riparato  e stoppate 
(ti.  Vili,).  — , (metaf.)  ravvivare,  vivi- 
far;  rantmer.  — , vietare,  empc'cher  ; 
détoumer  ; s'oppoter  ; retenir;  défen- 
dre. — , y.  n.  e r.  ricoverarsi,  «e  reti- 
rer  en  un  lieu  ; fréquenter  un  tndroit ; 
se  réfugur.  — , provvedere  a’  suoi  bi- 
sogni. pourvoirà  sa  subsis lance 
Gli  venner  manco  i danari  e perciò 
si  andava  riparando  con  il  legar  gioie  ad 
orellci  suoi  amici  (Vasar.). 

RIPARATA  (-rà-ta]  (a.)  s.  f.  U meta 
0 termine  dove  devono  arrivare  i bar- 
beri che  corrono  il  palio,  but,  ra. 

RIPARATO  , — TA  f-rà-to)  (a.)  p.  ad 
da  Riparare  , répare  ; remeaié  . con- 
serve, ée.  —,  difenda,  ue  : garanti,  ie. 
— , ranimé,  ée.  —,  pourru  a sa  subsis- 
tance.  — , empi  chi,  ée.  — , rifugii,  ée. 

RIPARATORE,  — TRICE  [-to-rej  s.  e 
ad.  che  ripara  , réparateur , m .;  qui 
reme  il  ie. 

RI  PARATURA  f-toh-ra]  (a.)  s.  f.  di- 
fetta*, f ; abn  , m. 

RIPARAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  ripa- 
ra, restauration  : réparatton,  f.;  ro- 
jusltment:  rélablissement , m. 

per  cose  morali,  réparation , f. 

RII* ARETTO  [-rél-to]  (a.)  s.  ro.  dim. 
di  Riparo  , petit  remède  ; petit  expé- 
dient  : petit  abh,  m.;  petite  défense,  f. 

RIPARIA  f-pò-ri-a]  (a.)  ad.  f.  (*ool.) 
detto  di  rondine  che  cova  nelle  rupi , 
de  rocher;  hir  onde  Ile  de  rocher , f.  V.  j 

1!  AL  F.STR  UCCIO. 

RIPARI. AMENTO  [-mén-to]  (a.)  s.  m. 
nouveau  discourt  : nouveau  récìt , rn. 
RIPARLARE  [-là-re]  v.  n.  reparler. 

Pari  alo , reparti. 

RIPARO  ,-pà-ro]  s.  m.  rimedio,  prov- 
vedimento, remède;  exjyedient.  m.;  res- 
source ; deferite,  f.  — , contrasto,  osta- 
colo, oòzbic/r.iu.;  opposition,  (. 

—,  difesa,  défense,  f ; rempart,  m. 
Come  quando  si  dà  di  fuor  l’assalto 
Ad  un  qualche  riparo  o bastione 
(Bern.  Ori.).  — , argine,  digue , f. 

— , riducimcnto.  reduit;  abri,  ra. 

Far  riparo , se  défendre. 

Tempo  non  mi  parca  di  far  riparo 
Contri  a’  colpi  d’Atnor  ( Petr.). 

RIPAROC, RAFIA  [-fi-a]  (a.)  s.  f.(pitt.) 
peinture  d'objets  ignobles,  f. 

RIPAROC RAFO  f-rò-gra-fo]  (a.)  ad. 
ni.  agg  di  pittore  che  consegue  maggior 
lucro  nel  riti  arre  de’ ciabattini,  ec.  ra- 
pi» . m. 

RIPARTICIONE  [-dgid-ne]  s.  f.  ri- 
par  tirile  rito  , répartilxon  ; distribu- 
itoti . f. 

RIPAUTIMENTO  [-mén-to]  8.  m 
distribuzione,  riparlinoti,  i.  ; par- 
tage , m. 

RIPARTIRE  f-ti-re]  v.  a.  irr.  scom- 
partire, repartir  ; dtviser  : distribuer. 

Pres.  ripartisco,  ìbcì,  isce,  iscono,;# 
rrpartis,  tu  ripartii,  il,  elle  ripartii, 
ile.  ellearépartinent.  — Subi.cherijiar- 
tisi'a,  ec  qu'il,  quelle  ripartisse,  etc. 


t Pres  ripariorisco,  isci.  isce,  iscono, 
; accouche,  tuaccouches,  il  elle  a*  cou- 
cke,  ila,  allea  accow-hent  de  noueeau. 

Subi.  che  ri  partorisca,  ec.  qu'il, 
quella  accouche  de  uourrau. 

Pari,  ripartorito  (K.  —). 
R1PART0IVIT0  [-ri-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Rirartorire,  accouche,  ee  de  uoureau. 

R (PASCERE  [-pà-ebe-ro]  v.  a.  pascer 
di  nuovo  (Mg.),  uar  cibo  all’ anima,  re- 
paitre  ; poltre. 

RIPASCIUTO,  — TA  [-chioii-to]  (a.)p. 
ad.  da  Iupam.eke,  repu,  «e. 
RIPASSARE  {-sa-re]  v.  n.  repasser  ; 

poster.  — , retoucher.  — , revoir.  

nella  memoria  , repasser  dant  i esprit 
RIPASSATA  [-sà-ta]  s.  f.  il  ripassare, 
re  tour . m.;  l’aclion  de  repasser  par  le 
marne  chemin  où  l'on  avait  dejà passe, 
f.  Dare  una  ripassato  (fig.),  revoir; 
examiner  de  nouveau.  Fare  una  ripas- 
sata ad  alcuno,  faire  urie  mercuriale  ; 
reprimander  ; grondar. 

RIPASSATO,  -TA  [-sà-to]  (a.) p.  ad. 
da  Ripassare,  rapasse,  ee.  — ,retouché , 
*e-  ~ » revu,  ue.  — , repassé,  ee  dona 
l esprit. 

lUPASSEGGIAREf-dgià-re]  v.  n.  ae 
promanar  ancore  une  foia  ; reloumer 
à la  promenade. 

Pan.  aio,  u,  promani,  ée  encore,  eie. 
RIPASSO  [-pàa-so]  (a.)  a.  m.  droit 
de  poster  et  repasser , m.  —,  retour 
dea  otteauw  voyageurs  de  patsage.  m. 

RIPATICA  f-pà-ti-ca],  pi.  —CHE  [-kej 
(a  ) s.  f.  (log.)  droit  sur  les  borda  dea 
loca  et  dea  rime  rea,  ro. 

RIPATIRB  [-ti-re|  v.  n.  irr.  patire  di 
nuovo,  endurer  , tolérer  de  nouceau. 

Pres.  ripatisco,  isci,  isce,  iscono, 
j’endure,  tu  endures  , il,  elle  enduri, 
ila.  allea  endurent  encore  une  foia. 

Subi.  che  ripatisca,  ec.  gu’tT,  quelle 
endure  de  nouveau 
Part.  ripatito  (K.  — ). 

RIPATITO  [— tt-lo]  (a.)  p.  ad.  da  Ripa- 
tire,  endure,  ée,  eie. 

RIPATlllARE  [-à-re]  v n.  e r.  tor- 
nare alla  patria,  retoumer  dona  sa  pa- 


lr,v.  —,  v.  a.  ravpeler  de  l’txtl;  fàire 
rentrer,  revenir  dona  tu  patrie. 

....  Avea  in  animo  di  ripatriare  gli 
usciti  (Segr  Fior.  Stor.\  il  arati  Tifi- 
teniton  de  faire  rentrer  les  erniarie. 

RIPATIUÀTO,  -TA  (-ò-toj  (a.)  p. 
ad.  da  Ripatriare  , retourne.  ée  dant 
$a  patrie.  —,  rappeìé  , ée  de  Cexil. 

KIPECCARB  f-cà-re]  v.  n.  di  nuovo 
peccare , retomber  dona  le  peche  ; re- 
cidivar. — pari,  ato,  retombe  . te , etc 

RIPENSAMENTO  [-mén-to]  s.  m fi 
ripemtere  , 1‘ action  de  repasser  dune 
son  esprit,  f. 

RIPENSANTE  [-aàn-te]  (a.)  od  ra.f. 
qui  rapasse  dans  son  esprit. 

RIPENSARE  [-«A-r*J  v,  n.  dì  nuovo 
e diligentemente  pensare  , repasser  ; 
pensar  de  nouceau. 

Se  tu  ripensi 

Come  l’umana  carne  fessi  allora  (Dant. 
Par.).  — , changer  darti.  — , penser; 
mesurer.  - , rouler  dans  son  esprit; 
repenser. 

Cir  ’»’  noi  so  ripensar  non  che  ridire 


'òn  HIP 
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iPelrJ.  , esaminar  eoi»  diligenza , RIPESARE  [-sà-re]  v,  a.  repetti 
exammer  soignrusemant  — . (flg.  ) pettr  , refUchir,  consxdtrer 

RfKKMTO,  — TA  [-sè-to)(i>p  ad  mùrement.  — Pari.  alo,  la,  rtpeu.  e e . 
da  Uirk-isARC,  penti,  cede  novità u.  — , pese,  te  mùrenient. 

— , rotile  dona  i esprit  K1PKSCAMENTO  [-men-to]  a.  m. 

RIPENTAGLIO  [-Ul-lio)  a.  ni.  rischio,  facitori  de  repicher  ou  de  recouvrer 
pericolo,  nsque;  danger,  perii,  m «/  eh.,  f. 

RIPKNTKNZA  (-lèn-dsaj  a.  I".  repen-  III  PÉSCA  RE  (-acE-re)  v.  a cavar  del- 

tir,  rn.  V.  IIipkntimevto.  l'acqua  una  cosa  che  vi  aia  caduta  den- 

KIPE.NTE.ltE  [-pèo-ie-re)  v.  n.  poco  irò,  repécher. 
usalo,  te  repentir.  V.  Kipcstiiik.  E aleno  a ripescar  quell’  elmo  assai 

l’alt,  ri pen uno  ( V.  — (Rern.  Ori.), 

KIPENTIMENTO  [-mén-to]  a.  ni.  il  — , } ehercher  smgufuaement  ; 

r iue mirai,  repentir,  m.;  douleur  de  ut  ' irovver  aprèt  avwr  bien  checche, 
ytchis,  f.  RIPESCATO,  — FA  [-scA-toha  ; p.  ad. 

RIPE7ITISO,  — HA  [-tì-no|  ;u.)  ad.  *1.»  ItirrstAHK,  repiche,  ie. — ,cherche, 
s o udenti , aine  ; subii , ite.  V.  RCPES-  et  soigneusrment. 

T rto.  RIPESCA  10HK,  — TRICE  ( -ló-  re]  ,a.) 

RIPENTIRE  [-li-re]  t.  n.  te  repentir,  I ud.  e s.  qui  piche  de  nouteau. 
regretter.  RIPES I ARE  [-*l*-ro)  v.  a.  pestare  di 

RIPENTITO.  — TA  f-tl-tol  p.  ad.  da  I nuovo . jnler  , broyer , conmtser  de 
Htmminr,,  repenti, ie:  repentant,  ante  nouteau.  — Pari,  aio,  la,  pile , broye, 
RIPETITORE,  —TRICE  [-ló-rej  ad.  ee  de  nouieau. 
repeniant . ante.  R1PESTO.  — TA  [-pé-»to]  fa.)  p.  ad. 

RIPENTUTO  . — TA  (-tati -lo)  (a.)  p I da  Riputa  aK,  sinc.di  Hiprmatu,  pile, 
ad.  da  Ripettetie  e RipknTihe,  re-  ! hroyi,  ie  de  uouveau. 
jrenti,  ie.  • RIPETENTE  [-lèa-iej  ad.  di.  f.  gui 

Qaate  i fanciulli  vergognando,  muli  : ripète. 

Con  gli  occhi  a terra  siati  noti  ascoi-  I RIPETERE  [-pè-te-fe]  v.  a.  ripèter  ; 
landò  I revendiquer.  — la  «lessa  iosa,  fedire. 

KsC  riconoscendo  e ripensiti  (Dani.  : —,  richiamare  alla  memoria,  rap- 

l'urg.  '.  p eler  à la  memotre.  V.  RvCVM* 

RIPERCOSSA  [-còs-aa]  (A  ) fl.  f.  ri-  RIPETIMKNTO  (-mén-lo)  » m.il  ri- 
percvwon , f.  I pelerà,  ripeti  Itoti;  ridite  : rtpnu,  f.; 

RIPERCOSSO.  —SA  p ad.  | refrain,  ni. 

da  RlrcacoTKr.t!  e Rfpf.acfOTr.ur,  frap-  lUPKTIO  (-U-o{,  pi.  —TI».  «.  ni.  con- 
fi, ee  ne  noureau.  — r , reperente,  te.  ' tesa,  dispute  : querelle , I ; d«me/e,  ni. 
— .refUchì,  te.  RIPETITAMKNTK  l-men-W]  (a.)  av 

RIPF.HCOTERE  f-eò-lP-re]  ( a.)  t.  a.  t atte  repilttioh. 
c n.  irr.  frappe  r de  noureau  a tori1  RIPENTO (-U  -lo)  fa.)  p ad  dalli- 
tour.  | PKTfRK,  ripètè,  ee.  V.  RirtTBTO. 

Percosso.il  cavalier  nuli  ripéraile ..  RIPETITORE  i-u>*rej  «.  m.  repeti- 
(Tiss.  Otr.  ) • teur , ru.:  qui  fati  profetsion  de  ripeter 

PM.  ripercossi , osse , omero,  je  •nix  ècohert. 
frappai,  il,  tilt  frappa,  ile,  eltes  frap  HIPF.NTllKA  [-lob-rn)  a f.  rrpeii- 
pèrent.  — Pari,  ripercorso ( V.  —j.  1 oh,  f.  V.  Ripf.timruto. 

RIPEUCI'OTERF.  [-r*«»ò-t<»-rc}  (a.)  s.  E de’  mici  versi  fai  r>  politura  .Frane, 
ni.  rtperrustion . f V.  Ripentì  smonk.  : tàaccb.  /fin»  1. 

RIPKRCL'O TKRE  [-conó-U'-rel  v.  n.  RIPETIZIONE  { -dnió-ne  ] ^a  ) «.  f. 
iit.  di  nativo  porr  Hot  ere  0 ballerò  in-  répetihon  , redite  ; reprtse,  (,  refrain. 
«u*me  scarni  iev..  ime  me.  frappar  è eon  in.  —,  ligura  rctimira,  repehl'on,  f. 
tour;  renruytr  par  ron tre  coup  ; rèfier-  Oriuolo  a rrpuiizion** , monne  a ré- 
nttet  ; reputili"  — , nfleuererf*’ raggi,  ' pititiòn,  (. 

'fflirhir  : r*jatl(ir.  — . render  le  per-  RIPETUTO , — TA  l-n.ii-ioj  (a.  ) p.  ad. 

fonie  vendi«‘andosi,#ecewj/er.  —,  vibrar  ! da  Hipf.tuif.  , ripete  : retendiqué  . ee. 
•iai^po,  frajiptr  de  noureau.  — , rihai-  — , redit , ite.  — , ruppe  li , ee  a la 
1 ere,  frajrper  der  echef  Hi  perruuiersi . mi  moire. 

se  reflechtr.  — Pret.  ripercossi,  oste,  RIPE/.ZAMENTO  l-isa  mcn-u»)  s.  m 
ussero,  je  frappai,  il,  elle  frappa,  ih  , ' mrcoiiriamenic.  raptereiage  ; raccom - 
cltes  frapjièrent  de  noureau.  nodage,  m. 

PafU  piperconao  ( V.  — ).  RIPF.Z7.ANTE  [•ws&n-icj  (1.)  ad  m.  f. 

RIPRRCUOTIMENTO  [ -cono- li -mèri-  qui  rapacene. 
n»j  a.  m.  réptrcvuion,  f ; cowre-  oup,  \ RIPEZZAUE  i-lsà-ro)  v.  a.  e n.  ra- 
ta. —,  di  raggi,  réflexi  on;  riverbera  - pi  tee  ter.  V.  lUrrcz/Aui:. 

(ian,  1. , 1 Pari,  aio,  ut,  rapieceti,  ie. 

RIPERCUSSIONF.  r-cous-sió-ne)  a.  f.  i RIPEZZATORE,  —TRICE  i-tsa-ló-re] 
ripercuolimenio,  rillessiorte,  réperrue - ' ad.  e a.  ciio  ri p^ zza,  raiaudeur . eust  ; 
fiori,  f.  — , di  raggi,  réfletdon ; ré  cerbi-  1 qui  rapi  ice,  rapelasse . 
rmtion,  f.  — , mos)  répéhtion  drs  RI  PEZZATO  HA  [-laa-loii-ra)  a I.  il 

nténtte  ioni,  f ripczzaro,  mpierriaye;  rao-ont  no Jage; 

RIPERCUSSITO  (-coui-st-voj  (t.)  .1  . racrewt tement,  m. 

m.  (med.)  rinjrcuuif,  m.  —,  (pi  ) re-  ^ RIPIACF.RF.  [ -IcIm'  -ic  ! v.  p.  irr. 

percutst  fi , pi.  } pi  al  re  de  noueeau.  — Prcs  npiaccio. 

RIPERCOSSIVO,  —VA  { -coUs-si-vu)  a.-cii.mi,  te  punì , ih  , filtri  plauent  de 
uà.  réptr culti f,  ile.  \ novreau  — Pm  n;  iao|ui,  piacque, 

RIPERCUSSO,  —SA  (-COha-so)  (a.)  « j piacqui /ro,jf  plus,  il,  elle  pini,  il$,elles 

ad.  da  RiPtacuOTKRE.  reperenti,  ie.  V.  I plurent,  r - - Subì,  he  ripiarcia,  cc. 

kipeacossn.  : quii.  >)u'r\lt  fiourwtu,  de. 

HIPERDERE  f-p^r-do-rtl  v n.  reper - I V*r ripiaciuto  (V.  —). 
dre  : perdre  une  seconde  pois  RIPIACIMENTO  '.-lciii-:nèn-lo)  ».  m. 

Ili  PERDUTO,  — TA  [-vi«  il  - lo}  (a  ) p.  | nouruu  pliisir.xn,  noutelle  satisfac- 
ad.  da  RipF.i’.DEr.K  . perdo,  tir  anese-  1 liuti,  f. 

comi  e fois  ; reper dv,  ue.  I UIPlACIUTO, — TA  [-lcbk)ll-lo]  (a) 

RIPERF.LI.A  {-ròl-laj  *.  f-  dim.  di  [ p.  ad.  da  Rirutcna  , qui  a piu  de  nou- 
RifA  , petite  berge  ; petite  lette  ie  tuo*» 

lette,  f.  | RIPIANARE  (-gà-re}(a.)  v.  a.  bleuer 

RIPF.RTORIO  [-ib-ri-o),  pi  — RJ  (a.)  de  noureau. 

».  tn  riprrtoire,  m.  Pari.  alt»,  la,  biute,  e'r  de  noureau. 


HIPlACSIEKE  t-*i*rf»t-r»j  %.  m.  in. 

* repleurrr  ; pteurer  de  no ueeau.  —,  éo~ 
lenii , gémir  ; te  plaindre . dépbyret. 

! Pres.  ripiango , gotto , je  pleure  , ili , 
elici  pleurtnl  de  tiotirfou.  — Pret  rt- 
putnsi.  pi  unse,  piansero,  je  finirai,  U » 
. elle  pleura,  ili,  elles  pleure  reni  de  nou- 
reou.  — Suiti,  che  r- pianga,  cc.  quii, 
qti'éile  pleure  de  noureau,  etc. 

Pari,  ripianto , P -). 

I RI PIANC ERE  [-piSn-dge-rel  (a.)  ▼.  n. 

irr.  pleurer  de  novreau  ; écplorer. 

1 Prci  ripiansi,  piarne,  punsero,  /i 
pleurai,  if,  elle  pleura,  ile , ellei  pUu- 
1 rerenf  ne  nouieau  — Subì  che  ripa** 
| ea.ee  qu  II,  quelle  pleure  de  tiouefot», 
e/c. — Pari,  ripianto  (V, — ) 

RIPIANO  1-piA-noj  a.  m.  quel  nuovo 
' piano  che  n'incontra  in  capo  alla  acalo, 
; pia  ne  rottolo,  carré j jhi  iier,  in. 

| RIPIANTARE  l-W-rt)  v.  a replanter. 

— . (siimi.)  piacer.  — il  campo  , co?»- 
: per  (Irmer  Ut  lente j dant  un  avite 
endroit  aprii  aroir  decampi.  — Pari, 
aio.  la,  replanté,  ie.  —,  campi,  et c. 

RIPIANTO,  — TA  f-pian-to j (a. ) p.  ad. 
du  Itici ai.nfhf.  e Itici v!«ui.kk.  plturé,  ie 
de  noureau.  — , deplori,  ie  de  nouvenu. 

RIPICCHIARE  i-kià-re  J v.  a.  pic- 
eli iure  di  nuovo,  frnpper  , heurter  de 
noureau.  — . (uiesaf.)  ripeter  ; rccom- 
mencer  ; refaire. 

Part.  «tu,  UT  frappe,  ie,  eie. 

RIPICCHIO  f-pic-lti-oj*.  ni  colpo  con- 
tro colpo,  conlre-coup,  ni. 

RIPICCO  [-pie-co],  pi.  —CHI  [-ki]  (a.) 
».  m.  contre-coup,  m. 

Cha  mancò  poco  che  al  ripicco  atraoa 

Non  gii  scappasse  la  lancia  di  niaao 
(Foriig  Hi  cc.). 

— , (fig  i vcndeiu , c eugeance  1 1 

RIPIDKZZA  [-dé-liial  * f roideur,  f. 

RIPID1SSIU0,  -MA  [-dis-si-nioj  (a.) 

ad  sijp  trie-roide,  m f 

RIPIDO,  —DA  Iri-pì-du]  ad.  erto, 
malagevole  a salire,  roide,  in.  f.;  acar- 
pe, ce 

RIPIDOSO,  —SA  [-dó-so]  od.  cacar - 
pi,  ee  V.  Ricino. 

RIPIEGAMENTO  (-ntfn-foj  %.  m.  re- 
pii,  m.  — ddlu  luce , riflexion,  (.  • 

— , compenso,  comperilo  flou , f.  f*. 
Ripiegati;  ha. 

RIPIEGANTE  f-gàn-te)  (•  ] ad.  m f. 
qui  reptie , redouble. 

RIPIEGARE  [-gà-rel  v.  a.  r.  replier  ; 
redoubler.  — , ( melai.  ) retomber  data 
let  mimes  rìrea.  — ,pcr  sempl  piegare, 
pliei  ; courbeY.  Ripiegare  le  insego,- . 
ec.  ( ug.  ) plier  bagage , finir;  tnourlr. 
la  moru*  vi  ripiega,  cousmourez  Ripie- 
garsi. delle  truppe  (mil.),  se  repiter. 

I RIPIEGATAMENTE  [-mén-l*)  (a.)  av. 
arre  reph. 

RIPIEGATO,  — TA  f-gA-lo)  (a.)  p.  ad. 
da  111  ri  kg  a he.  replii,ee.  —,  re  tombe, 
ie  dans  let  mimes  vice».  — , piti;  cour- 
bi , ee.  —,  (mil.)  repltè,  ie. 

RIPIEGATURA  [ loH-ra]  ».  f.  doppia 
piegatura,  repH,  m.  — , per  riiorcilura, 
detour . ni.;  courbure,  f.  V.  Itnouo- 

Ti  n v 

RIPIEGO  [— piò-go),  pi.  -OHI  t-aki] a. 
m.  compenso,  provvedi men lo . erj>e- 
dtent  : mo»jen . Temide  , m — . ricetto, 
ricovero,  retraite.  f.:  osile;  refuge,  n 

Da  dar  ripiego  a mi  tin  di  melo  Culla 
(I.  Upp.  .Malli ».). 

RIPIENEZZA  (-cé-tsa)  s.  f pièni  tuie,  f. 

— , iter  eccetto  nel  mangiare,  repli- 
tion,  f. 

IUPIEMSTA  [-m-sla],  pi.  -T!  (A  ) 
s.  n».  (mu».)  soaaior  d»  ripieuo,  jouear 
de  ripieno,  de  chatne  harmonique  don» 

I i'orc lieti  ri.  ni. 

IllPI’  NO  ?-pib-u«)  ».  in.  rrniplisidge, 

super  fin,  tu  1 >uurref  f.  pc»  versi, 
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chinili* , f.  - , mescolanza  di  ctrmi , 
oc.  faree,  t.  —,  (t.  de*  tessitori)  /a  Ira- 
ma,  f.;  le  rempH**lff»,  m.  — , (archi.) 
rsmplissage.  in  (mus  ) catena  ar- 
montea,  ripieno,  m.  —,  (gram.)  puri i- 
cisfs  grammaticale,  (. 

RIPIEGO,  — Na  (-piè- no]  ad.  tem- 
pli, te;  plein,  pieine. 

Vedi  li  nostri  scanni  al  ripieni.... 
(Dant.  Par.) 

RHMGfAUE  (*dgià-re)  (a.  ) v t.  pres- 
tar, serrer  de  fioiieeau. 

Pari,  aio,  ta,  pretti,  serri,  4* , etc. 
niPIGLlAMKNTO  (-pil  lta-mén-to)  *. 
m il  ricominciare,  reprue,  f.; renóu rel- 
lement,  m.  —,  ri  mordi  mento,  remords; 
reprobile  de  conscience,  ni. 

RIPIGLIASTE  [-pil-lian-te]  >.  )ad  m. 
f.  <jui  reprend 

• RIPIGLI ARK  r.-pil-!iò-rej  v a.  di  nuovo 
pigliare,  recouvrer;  prenére;  te  taitir, 
se  rendrt  maitre  de 
Ciaacnn  ritroverà  la  trista  tromba. 
Ripiglierà  sua  carne  e sua  figura 
(Dant.  Inf.).  —,  rincominciar  da  capo, 
recommencer  ; ripèter. 

Dico  la  bella  storia  ripigliando  (Ariosi. 
Far.).  — , ammonire,  riprimander ; 
corriger  ; bldmer.  — alcuno,  reutrer  en 
gràce , en  anurie  aupris  de  q.  u. 

Ripigliarsi,  zu  (Tarai,  reprendre , re- 
nouceter  le  combat. 

Aneli'  io  con  Mandrigardo  mi  ripiglio 
(Ariosi  Fur.),  j*  reprend*  le  combat. 

RIPIGLIATO,  -TA  (-piMià-li>l(a.)  p. 
ad.  da  Ripigliare,  recouvré,  ie  ; sani, 
ie  de  nouveau.  —,  reprirnandi ; r en- 
tri ,4e  en  gràce. 

— -,  renouvelé  le  combat. 

RIPIGLIO  f-pll-noì  s.  m.  ripriman- 
de,  f.;  reproche,  m.  V.  Riprensione. 

IUPlGNF.lt E [-pt-gne-re]  v.  a.  Irr. 
ribatterò,  vpouiser  ; rechatter  ; faire 
relirer.  — Pres.  ripingo,  pingono,  je  re- 
ponete,  ile,  elle * repouesent.  - pret. 
ripinsi.  pinse,  cinsero, repoussai,  il, 
elle  repoutta,Ut.  elle*  repousscrent. 

Salii,  che  ripinga,  ec.  qu'il,  quelle 
repoutee,  etc.  — Pan.  ripinio  ( V.  - ). 

KIPILOGARE  f-gà-re]  v.  a.  recapitu- 
ler.  V.  Riepilogare. 

R1PILOGATO,  -TA  f-gà-to)  (a.)p.  ad. 
da  Ripilogare,  ricapitali,  ie. 

DIPINGERE  [-pm-dge-re]  (a.)  ▼.  n. 
irr.  repoutter. 

Cosi  l’avria  ripinte  per  la  strada 
Ond'eian  tratte ...  (Dant.  Par.) 

Pret  ripinsi.  pinne,  pinzerò,  je  re - 
poniteli , */,  elle  repousta,  il*,  elle*  re- 
porter ent.  — Subi.  che  ripinga,  ec. 
tqsi\l,  quelle  repoutse , eie. 

Pari,  ripinio  ( V.  — ). 

RIPINTO, — Ta  (-pin-to)p.  ad.  da  Ri- 
piONRRE  e Ripinceuk  . repouite . ie. 

—,  per  riposto,  retiri;  cachi,  ie. 
RIPIOMBARE  (-bà-re]  (a.)  v.  n.  re- 
tomber  a plomb. 

RIPIOMBATO,  — TA  (-bà-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Ripiombare,  re  tombe,  et  ù plomb. 

RIPIOVERE  [-piò-ve-rej  v.  n.  imp. 
r*plettcoir;priucoir  de  nouveau.  — , si- 
nnl .)  relomlter  cornine  une  pelile  piate. 

Vuol  ripiover  di  nuovo  e non  può 
stare  (Buon  Fier  ).  — Pret.  ripiobbe, 
il  tomba  de  noureuu  la  piu  te. 

Pari  ripiovuto  (V.  — ). 

RIPIOVUTO,  — TA  1-voii-to}  (a  ) p. 
ad.  da  Ripiovere,  piu  de  nouveau. 

— , relombi,  ie  camme  la  pluie. 
RIPIDE  (-pi-re]  v.  n irr.  salir  colle 
mani,  granir:  grimper. 

Pres.  ripisco  , isci , isce , iscuno,  je 
gnmpe , lu  grimpe  e , il , elle  grtmpe, 
ti*,  elle*  grtmpent.  — Subi.  che  ripi- 
da, ec.  qu  ii,  qu  elle  grimpe,  ale. 
pari,  npito  (V.  — ). 
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RI  PISCIAR  E (-ohià-re)  (a. ; v.  a.  pu- 
tir tm*  seconde  foi*. 

Pari,  aio,  paté,  etc. 

RIPITIO  [-tl-oj , pi.  — Tfl,  a.  m.  re- 
•jret;  reperì Ur,  tu.  —,  dispute,  t.  V. 
Il  ammarilo,  Pentimento. 

R1PITIT OKRi-tó -re)  s m , répititeur, 
ih.  V.  HEPETfTottR  c Ripetitore. 

RIPITO,  — TA  C-pl-to]  (a.)  p ad.  da 
Rimi; e.  grimpe,  ef. 

RIPI.ACARK  t-ca-re]  v.  a.  apaiter, 
fle<  Itir  de  nouveau  —,  v.  r iafuvser. 

Pari  aio,  la,  opaisi,  ie,HecM,iefetc. 

RIP0GRAF1A  (,-fi-aJs.  f.  (pìll.)pein- 
ture  de  genre  :peinture  de  fruite,  tic.  f. 

RIPULIRE  (-Fi-rei  v.  n.  irr.  polir  de 
nouveau  r cpotir.  V.  RIPULIRE,  Kifon- 
Efr.E.  — Prua,  ripulisco,  isci,  isce,  iaco- 
Uo,je  poni , tu  poh *,  il,  elle  polii , 
ils,  elles  politrenl  de  nouveau  — Subi 
cl:c  ripulisca,  ec.  quii,  quelle  polisse 
de  nouveau,  etc.  — Pari,  ripulito  (V.  — ). 

IU POLITO,  -TA  [-n-loj  (a.)  p.  ad.  da 
Ripulire,  poli , ie . etc. 

Rlt'OLl.ARE  (-là- re]  (a  ) v.  n.  pou*- 
ser  de  non reame  rejeions.  — Pari.  alo, 
pausai  de  uouceaur  rejeions. 

RIPONERK  f-po- ite-re)  (a.)  v.  a.  irr. 
ripiover  V.  Kipohue. 

Pres.  ripongo,  j»  ■ rigo  no.  je  replace, 
iis.  elles  repluceni.— Pret.  riposi,  pose, 
posero,  je  rei, lagai,  il . elle  replaga , 
i la,  e lira  repladrent  — Kut.  riporrò, 
cc.je  t e p lacerai . etc.  — Comi,  riporrei. 
e«-.  je  re  pi  aceraia,  eie  — Subi.  che  n- 
p«>ngu,  oc.  qu'il , qu  elle  replace , etc. 

Pari,  riposto  ( V.  — ). 

RIPOPOLARE  [-là -re]  t.  a.  re - 
peupler. 

RIPOPOLATO  f-là-io)  (a.)  p.  ad.  da 
Ripopolare,  repeupli.  it. 

RIPoiuìkRE  (-pòr-dge-rè]  v.  a.  irr. 
porgere  di  nuovo,  pr  e Mentir . offrir  ae 
nouveau.  —,  porgere  se  m pii  cernente  , 
presentir. 

E poi  la  medeema  mi  nporae  (Pani. 
Inf.).  — Pret.  riporsi,  porse,  porsero,  je 
presentai,  il,  elle  presenta,  ili . elUs 
presentèrent  de  nourrav.  — Suiti,  che 
riporpa,  ec.  qu’il , gu  elle  pr  issale  de 
nouveau.  — Pari,  riporto  (V.  — 

RIPORRE  i-pór- re]  v a.  Irr.  porre  di 
nuovo,  replactt:  remettre  à ta  place 

A che  ripon  più  la  speranza  in  lui  ? 
(.4  more)  (Petr.  ) —,  (per  sciupi.)  porre, 
piacer ; poter:  siiuer:  ranger.  — , 
chiudere,  server  : tnftrmer  : renfertner. 

Ed  ella  poiché  riposio  l’t-bbe  disse 
(Rocc.).  —,  nascondere,  cncher  : celer; 
courrir.  — , ripiantare,  r eplanter.  — , 
(lig.)  rebàtir;  tiidifter;  reconstruire. 

— , metter  nel  numero,  metti  e dant 
le  n ombre,  du  nombre 

Se  bene  intendi  perchè  la  ripose 

Tra  lo  susianze  (Dant.  Inf.). 

Riporsi  a far  checchessia,  se  rsmeltre, 
recommencer  a faire  q eh. 

E ripostiti  a sedi-re  (liocc.). 

— in  mano  altrui  checchessia,  K- 
vrer:  mettre  au  poutotr  de. 

K di  riporgli  ogni  ntiade  in  mano... 
(Ariosi.  Fur.) 

— il  colpo,  enuvtlir:  inhumer. 

Coni.  Riponeke.  — Pres.  ripongo, 

poni,  pongono,  je  replace , tu  re  pia- 
ce*. ila,  elles  replacent.  — Pret.  riposi, 

! |K)8e,  posero,  je  rcplaq ut,  il.  elle  repla- 
ga,  ili,  elles  replacirent Fut.  riporrò. 
Oc.  js  replacerai,  tic.  — Cond.  ripor- 
rei. ec.  je  replacerai»,  eie.  — Sub.  che 
riponga,  ec.  qu'il,  qu'elle  replace,  ite. 

Part.  riposto  ( V — ). 

RIPORT AMENTO [ -mèn-to]  a.  m.  rap- 
port  ; recti . m.;  relation , f. 

RIPORTANOVELLE  (-vè|-le)  (a.)  a. 
m.  nouvel liete,  m.  —,  r ajtjiorteur,  m. 
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RIPORTANTE  :-ià»-Wj  ad.  ni.  f.  qui 

r apporle. 

RIPORTARE  i-tA-re]v.  i.  rapportane, 

rapporter,  remettre  ; replacer. 

Tornò  per  la  cassa  sua,  e colà  la  ri- 
portò oye  levata  l’ ave»  (ilocc.). 

—,  titolile,  redire  ; raconier. 

— , acquistare,  remporler ; gagnerf 
acquétir.  — , differire , differer. 

Riportarsi,  stai  sene  aliti  sementa  di, 
s'en  rapporter  à.  -,  (piti  ) firer  le  (tlet 
pourrap)OtttT  en  grand. 

RIPORTATO, -TA  '-là-to}  f*.ì  p.ad. 
da  Rjponf  aRS,  rapporti;  replari,  ie . 

— , rtmponi  , ee.  —,  differì,  et. 
RIPORTATORE,  — TRICE  (-U)-ro]i. 
rapporteur.  eu$e. 

RIPORTATURA  (-toìi-ra]  (a.)  a.  f.  flo- 
tion  de  rapporter  un  destiti,  t. 

RIPOl;  i o [-pòf-ioj  k.  m . rapport,  ta. 
V.  Rapporto.  — , spezio  di  ricamo, 
broderie  rapportie,  T.  — repor t,  m. 

RIPORTO,  -TA  t-pòr-lo)  (a  ) p.  ad. 
da  III  pone  ere,  presenti,  ie , ite. 

RII'OSAMF.NTO  j-méO-to]  S.  tn.  repoi, 
m t quielude,  f. 

RIPOSANTE  (-sàn-te]  ad.  m.  f.  qui 
refiose 

ItlPOSAMZA  [-sàu-dsa]  (a.)  «.  1.  re - 
poi , m. 

RIPOSARE  [-aà-re]  a.  m.  riposo,  n- 

pos , ITI. 

• • Che  il  faticato  arriva 
Al  vero  riposare  . (Pr.  Jac.)  f.  Ri- 
poso. —,  Leu  de  repo»,  m. 

RIPOSARE  [-sà-rc]  v.  n.e  r.  cessar 
dalla  fatica,  rtyoser  ; se  rtposer. 

Quante  il  vilfan  che  al  poggio  al  riposa 
Vedo  luccn  le giu  per  la  vallea  (Dadi. 
Inf.).  —,  fermare,  restare,  cessar;  «'or- 
riter;  discontmuer. 

Ma  riposandosene  già  il  ragionar 
delle  dònne.  . (Rocc.)  — io  alcuno,  «e 
repaeer  tur  q.  u.;  aeoir  con  fiattee 
en  q.  u.  — , domi  ire,  reposer  ; dormir. 
— ili  un  luogo,  esaervi  sepolto,  reposer , 
(tre  ensertli  dans  qutlque  endroit. 
Qui  riposa,  qui  giace , ci-yit.  — , v.  a. 
posare  di  nuovo,  poter  de  novreau. 

RIPOSATA  [-sà-ta]  (a.)  a.  f.  halle  ; 
pause  . f. 

RIPOSATAMENTE  [-mén-ie]  av.  quie- 
tamente , tranquillement  ; doveement  ; 
posimeli t ; modiriment. 

RIPOSATISSIMA  MENTE  [-mén-te]  (a  ) 
av.  aup.  tres-lranquilUmint  ; trìs- 
p osimeli  t. 

RIPOSATISSIMO,  -MA  (-Ua-M-mo] 
(a.)  ad.  sup  tré*- tranquille  , m.  f.; 
ires-reposi,  ie. 

RIPOSATO,  — TA  (-àè- Io]  p.  ad.  da 
Riposare  , repose,  arrite,  ie. 

— , ad  tranquille  ; calme,  m.  f. 
Stanco  riposo  e riposato  affanno 
(Petr.).  Ad  animo  riposato,  atte  tran- 
quillili d esprit. 

—,  s.  ni.  parlando  di  persona,  repose; 
frati,  m. 

Ed  in  cambio  degli  stanchi  mettevano 
i freschi  e riposati  (Setd.  Star.).  — li- 
quidi che  furi  sedimento,  reposi,  et 
RIPOSAtORE,  -TRICE  (-iò-re)ad.  e 
a.  che  riposa,  che  fa  riposare,  qui 
donne  du  repos ; qut  repose;  qui  u 
tranquilhee 

RIPOSEVOLR  [-sè-vo-le]  ad.  tn.  f ri- 
posato, tranquillo,  tranquille;  calme; 

pai stble  , m.  f. 

RIPOSITORIO  f-tò-ri-o) , pi.  — RJ,  e, 
m.  cachette , f.'  V.  RtPosTleuo. 

RIPOSTONE  (-daió-ne)  (a.)  a.  f ac- 
tion  de  remettre  à leur  piace  Ut  os 
Iurta , f. 

RIPOSO  (-pò-oo)  » ni.  il  riposare, 
repos  , m.;  tranquillili , f.;  calme  , m. 
—,  (poet.)  pausa . Hall* , t. 

E , se  nza  cura  aver  d*  alcun  riposo , 
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Salimmo  su...  (Dant  Inf.)  -, persona 
amala  . bottfuur;  charmi,  m. 

Cosi  come  tu  tei  il  mio  bene  ed  il  mio 
riposo,  ec.  (Roec.) 

— , (poet.)  modo,  tornami,  m. 

I miei  o>i  ii  riposi , e i lunghi  affanni 
So»  giunti  al  line... (Pctr.)— ,(gram.) 
quel  luogo  ove  leggendo  si  fa  alcuna 
pausa , rapo*  , ni.;  panie  . f.  —,  (archi.) 
della  massa  d’ un  arco,  l'impostatura, 
repoi,  m,.;  imposti  f f.  V.  Imposi  ai  tu  a. 
—,  (mus.)  lerminc  della  frase  su  cui  ri- 
posa il  canto  più  o meno  perfettamente, 
repoi,  ni  — ^ luogo  ove  uno  si  riposa, 
repoi,  ni.  Giorno  di  riposo,  jour  de  re- 
pos,  ni. 

Hunno  i.  di  delle  fatiche  distinti  da 
quelli  dei  riposo  (Bore.;.  Dar  riposo, 
accorder  le  repos.  Dare  il  riposo,  don- 
ner  congé  à q.  u.  pendant  quelqué 
fempv  ioni  le  priver  de  sss  appointe- 
menl».  Riposo  generale,  derno,  repo# 
generili  ; » «poi  elernel,  m. 

R1P0SSEUEUK  i-dé-re]  (a.)  v.  a.  poi- 
seder  de  notiveau 

Pari  ri  posseduto  (F.  — ). 
RIPOSSEDUTO,  — TA  l-dùù-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  UiPOssr.DF.nE , possedè , ée  de 
nou  reati. 

RIPOSTA  [-pò-sta]  s.  f.  il  riporre, 
action  de  remettre  , f:  — , (mil.)  proti - 
ito»  de  eirrei , de  wuni/iotii , f. 

Far  la  riposta,  faire  provtstun 
1UP0STAGLIA  [ -stòf-Ua } (a  ) »,  f. 
faiiiiii  ) cache;  ruchette , f.  V.  UiPo- 
STIOUO. 

RIPOSTAMENTE  (-roèn-tc|  av.  di  na- 
scosto , e»  cachette ; à la  dérobèe;se- 
crètement. 

RIPOSTIGLIO  [-stil-lio]  s.  m.  cachi; 
cachet  le,  f.  ; recoin;  résertotr,  m. 

— , ( mar.  petite  armoire , f. 
RIPOSTIGNOLO  [-sli-goo-lo]  (a.)  a.  m. 
cachette  , f.;  recoin  , m. 

Sicché  si  conviene  esser  chiamalo 
Maleholge,  cioè  mali  riposltgnuli  (Bui. 
Inf.  Dant  ). 

RIPOSTIMI  [-stì-rae]  (a.)  A.  m.  ca- 
chet**, f. 

RIPOSTO,  -TA. [-pósto]  p ad.  da 
Ripoxere  e Riporre,  replace . te . re- 
ttili, il*.  —,  nascoso , cache , te.  Luogo 
riposto,  lieti  secret , retiri,  reculé,  ni. 

— ,ad.  in  poes.  ed  alla  latina,  per  na- 
scosto, reposio.  cachi , e*. 

...Come  riposto 

Lupo  alla  macchia  il  capriuolo  attende 
(Arìost.  ftir  —,  cache , ee. 

Un’  altra  schiera  di  400  cavalieri,  ri- 
posto addietro...  (G.  Vili.) 

~r,  occulto,  segreto,  reculé.  ee. 

Nè  giammai  ridi  vaHc  aver  sì  spessi 
Luoghi  da  sospirar  riposile  lidi  (Peir.). 
— , pianti , ee  de  noureau. 

La  sua  pianta  divelta  c riposta,  cioè 
ripiantata...  (Pali ad  ) — , conserve,  ee. 
In  riposto,  av.  en  secret  ; en  cachette. 

Rt  POTER  E [-tè-re]  a.)  v.  n.  irr.  7>ou- 
•oir  de  nouveau.  V.  Povf.uk.  — Pres. 
ri  posso , ripuoi,  ripuò,  ripensiamo,  ri- 
possono,  je  putì,  tujieux,  il,  ellepeut. 
noti*  pouroni,i/i.  elite  pruventde  noti- 
teau.  — Fui.  ripotro.  ec.  jt  pourrni  de 
nouveau,  eie.  — Comi,  ripoirei . ec.  je 
pourratt  de  noureau  , eie.  — Subi.  che 
ripojcyi,  ec.  quii,  quelle  punir  de 
nouveau.  eie.  - Pan.  titioiulo  ( V.  — ). 

RIPOTUTO  f-loli-to)  (a.)  p.  nd.  da  Ri- 
rOTi  i.r. , qui  a p u de  nouveau. 

RI  PREGARE  [-gù-rc]  v.  a.  pregare  di 
nuovo,  reprier;  prier  de  nouveau. 

RI  PREGATO,  — T A f-gà-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Ri  fregare,  reprié , ee. 

RIPREMRRE  [-prè-me-ro]  v.  a.  r«- 
fouler;  fouler  — , (Bg.)  rintuzzare , re- 
primer; r abai  tre. 

Io  stava  come  quei  che  ’n  sè  ripreme 
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La  punta  del  dealo...  (Dant.  Par.)  V. 
Prf.me.rk.  —,  v.  r.  se  rat  iste  ; cAanger 
d'ori*.  — Pari,  ripremuto  ( V.  — ). 

niPREMirrO,  -TA  («mota-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Ripuf.meue.  reprime,  ee  : rabat- 
tu,  ue.— , radei,  ee. — , changé  d arie. 

—,  ad.  rcpouud,  ee. 

RIPRENDENTE,  f-dèn -tè)  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  reprend,  recourre. 

RIPRENDERE  (-prèn-de-rel  v a irr. 
di  nuovo  prendere,  reprendre:  rultra- 
per:  recoucrer ; saistr  de  nouveau. 

Quando  ebbe  detto  oìó,  cogli  occhi 
torti 

Riprese  il  tosch io  misero  co’ dènti... 
( Doni.  Inf  ),  il  reprit  ce  misérable 
cràne... 

i ‘.datarne n le  Amor  l’  Rico  riprese 
vPcir  ) — , (mil.)  reprendre. 

Saladino  avea  ripreso  Gerusalemmè 
(G.  Vili.).  — , ammonir  biasimando, 

réprimander  ; contròler. 

Ma.  riprendendo  lei  di  laido  colpe 

Lu  donna  mia  la  volse  tn  (unta  futa 
(Dant.  Vnrg.)  —,  v.  r.  «MTCggCrN, 
s'amewnr.  — Pret.  ripresi,  prese,  pre- 
sero . je  repris , il,  elle  reprit,  ils.  elles 
repdrent.  — Pari,  ripreso  ( V.  — ). 

RIPRENDENDOLE  (-dé-vo-leì  ad.  m.  f. 
reprthensible;  blómable;  censurable. 
m.  f. 

RIPRENDEVOLMF.NTE  (-mén-te)  av. 
con  riprensione,  vilainement;  indi- 
gnement. 

RIPRENDIMENTO  [-mén-U>]  s.  ni.  il 
riprendere,  r*pr*7ien*ton ; corrcction. 
f.;  reproche , m. 

ItlPHF.NDITORE,  -TRICF.  [-tó-re]  S. 
e ad.  qut  reprend  ; qui  gronde. 

RIPRENSIBILE  {-si-bi-lej  ad.  m.  f. 
réprihensible ; censurable  ; •ondamna- 
ble , m.  f.  F.  Riimyendf.vole. 

RIPRENSIBILMENTE  [-mén-te]  (a.) 
av.  aree  reprihension. 

RIPRENSIVE  [ -d-ne  ) s.  f il  ri- 
prendere. réprehension  ; correchon; 
censure,  f. 

Giusta  direi  la  loro  riprensione... 
(Bocc.)  —,  colpa  da  riprendere,  faute  à 
reprendre,  t.  — , ^veter.)  ÌM/Iammo- 
fion,  f. 

RIPRENSIVA  [-sl-val  (a.)s.  f.  action 
de  réprimander;  réprimande,  f. 

RIPRENSIVO,  -VA  l-si-vo)  (a.^  ad. 
bldmable  . m.  f. ; répréìiensif , ite. 

—,  qui  erte;  qui  blàme. 

RIPRENSORA  (-só-ra)ia,)  ad.  e *.  f. 
qui  reprend,  réprimande  ; torrtetri- 
c*.  f. 

RIPRF.NSORE  l-s«We]  s,  m.  correc- 
teur . m.;  qui  réprimande. 

RIPRENSORIO,  — RIA  (-sò-ri-ol,  pi. 
— RJ,  — RIE  (a.)  ad.  réprehensible , m. 
f.  — , qui  corrige. 

RIPRESA  [-pré-sal  a.  f.  reprise:  ré- 
jietition  , renourrllement , m 
réprimande;  corrertinn.  f — , preduit 
ou  argrtit  qu’on  re  tire  de  la  venie  des 
fruite,  herbagts . efr.,m.  —.(urna.) se- 
gno clie  indica  la  ripetizione  del  pezzo, 
reprise,  f.  —,  per  rincominciar  lo  stesso 
ballo,  reprise.  f.  ; noureau  tour  de 
dame , m.  — , de*  barberi,  reprise.  f.  V. 
Riparava,  —.(archi  ) d’un  muro,  re- 
prise , f —,  (mar.)  d’una  nave  ritolta 
al  nemico,  reprise  . f.  — , (mil  ) «l'un» 
città,  ec.  reprise.  t.  — , idraul.)  sou- 
tiens  de  reprise.  in.  pi. 

RlPIlF.SAGI.IA  [-sàl-lia]  a.  f.  retori- 
che, f.  V.  Rappresaglia. 

R PRESENTARE  J-là-re)  v.  a.  prr- 
senter,  offrir  de  noureau. 

— , porro  innanzi  agli  occhi . repré- 
senter.  V Uappuf.mvurf.. 

RIPRESENTATO,  — TA  l-là-U)]  (a.) 
p.  ad  da  Ripreskjitarf,  reprise iì tè .ée. 
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RIPRESENTATORE.  — TR1CB 
ad.  e s.  qui  présente  ae  noureau;  imi- 
tatene , ni.;  qut  copi*. 

RIPRESO.  -SA  i-pré-Ao)  (a.)  p.  ad. 
da  Hjprf,vwhc,  repris,  ise  ; recenti  $ , 
ee.  —,  sani , ie  de  noureau.  —,  (mil.) 
repris,  ise.  —,  réprimaudé . ée. 

— , amendé , ee.  Danari  ripre«f*' di- 
gerii repris,  retiri,  m. 

RIPKESSIONF.  (-ó-ne]  (a.)  s.  f.  il  re- 
primere. repression,  f.  V.  Refues- 
UO.VR. 

DIPRESSO,  —SA  f-prós-so)  p.  ad. 
da  IWriuMFRF.,  reprime,  comprimi, ce. 

RI  PRESSORE  l-AÓ-re]  ad.  e a.  ru. 
qui  réprimi.  ,*  ( mrn 

RIPRF.STARE  f-alà-re)  v.  a.  di  noov« 
presure,  préler;  emprunlir  de  no u- 
renu.  — Pari,  alo,  la.  prète  , ée,  eie, 

RI  PREZZO  {-prè-lso)  s.  m.  ritireaao. 
tremito  del  freddo  della  febbre,  fris- 
son,  m. 

Qual  è colui  eh’  ha  si  premio  il  ri  prezzo 
Della  quartana...  (Dant.  Inf.) 

—,  subito  tremore,  friuon;  effroi, 

m.  ; frayeur,  f. 

Poscia  vìd'io  mille  visi  caguaxzi 
Fatti  per  freddo,  onde  mi  vieti  ripretxe 
(Dant.  Inf.).  V.  Rinnr.zzo. 

IllPKIF.GARK  i-gà-re)  (a.)  ▼.  a.  prie r 
de  noureau 

Part  aio , la,  prie  , priie,  eie. 
RIPUIF.MERE  l-è-nie-re]  v.  a.  refou- 
ler  V.  H iprkmkrk. 

UIPRIEMUTO,  — TA  [-ninù-lo]  (a.)  p. 
ad  da  Riprif.mf.rf.,  refoulé , ee. 

RI  PRINCIPI  A MENTO  [-lohi-pia-mén- 
toi  s ni.  rep»  iie,  1.  V RfcomixciamCMTO. 
R1PRINCIPIANTE  (-tclil-plàn-te]  (a.) 

ad.  m f.  qui  recommence. 
RIPUINCIPIARE  [-icln-pià-rcj  v.  a. 

rtcommeucer. 

RIPUINCIPIATO,  — TA  l-lchi-pià-lo] 
(a.)  p.  ad.  da  RirnixctriARE  , r«com- 
menci,  ée. 

RIPIUSO . —SA  C-prì-ao)  < a.)  ad. 
(antiq.)  ripigliai'.»,  repris,  ise. 

0 pur  lo  modo  usato  t’ha  ripriso  (Dant. 
l'urg.). 

RIPRISTINARE  [-nà-re](a.)  v.  a.  ré - 
tablir;  replarer. 

RIPRISTINATO,  — TA  [-nò  lo  ] (a.)  p. 
ad.  da  RirnisTiMAiiE  , rétabli . te;  re- 

plaré , ée. 

RIPROBARE  [-bà-rc)(a.)v.  a.  reprou- 
ver;  refuser . 

Pnrt.  alo,  ta,  riprouré:  refusi,  ee. 
UIPHOCCIARE  {-tchlk-rej  (a.)  v.  a. 
reprorher.  V.  Rimproverare. 

RIPRODOTTO,  -TA  [-dól-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Riprodurre,  reprodui* . ite 
RIPRODURRE  l-dovir-rc)  v.  a.  irr.. 
coni.  Riprodicf.rf.  , reproduire  Ri- 
prodursi , se  reproduire.  — Pres.  ripro- 
duco, duci,  duce,  duciamo,  ducete,  du- 
cono, je  reproduis.  tu  reproduis.  il, 
elle  renroduit.  nousreproduisnns,rous 
reprnduise ils,  elles  rejiroduiient. 

Imperfet  riproduceva,  oc.  je  rejrro- 
duisais,  eie.  — Prel.  riproUussi,  ripro- 
ducesti, dusse.  doAtcro , je  renroduists, 
tu  reproduisis.  il.  elle reproduisit . ils, 
elles reproduisirent. — Fui.  riprodurrò, 
oc.  je  reprodtiirai , eie.  — Cond.  ripro- 
durrei, ec.  je  reproduirais.  etr.  — Subì, 
che  riproduca,  cc.  qu'it,  rps  elle  repro- 
d tt ise  , etr.  — Pari,  riprodotto  {V.  — ). 

RIPRODUTTORE,— TRICK  f-dout-n»- 
rcj  fa.)  ad.  o s.  celiti  (m.),  celle (f.)  qiii 
renroduit  : reprodveteur.  trice. 

RIPRODUZIONE  1-dru-dsi-ò-nc]  (a.)  r. 
f.  reproduction  ; reslauralion  : régt- 
némtion , f. 

RIPROFONDARE  f-dà-re]  v.  n.  e r. 
rientrar  nH  profondo,  se  rrjilonger 
daus  un  abfme. 

Part.  ali»,  ta,  replongé,  ée. 
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RIPROMESSO,  -SA  [-més-so]  (a.)  ad. 
da  Ripromettere  , repromis,  ite. 

RI  PROMETTENTE  [-lèn-lej  (a.)  ad. 

m.  f.  fui  repromet;  qui  premei  de 
nouveuu. 

RIPROMETTERE  { -méne- re  ] v.  a. 
irr.  promettere  di  quoto  , rejnometl re. 

Io  li  promisi  slamane  c giurai 

Quel  che  di  nuovo  ancor  li  riprometto 
(Bern.  Ori.).  —,  v.  r.  sperare,  se  fiat- 
ter;  espérer;  se  promettre.  — Pret.  ri- 
promisi, mise,  misero,  je  rrpromis,  il, 
elle  repromit,  ih,  elles  repromirent.  i 

Pari.  ripromesso  ( V.  — ). 

RIPROM1SSIONK  (-sió-ne]  s.  r.  re-  ; 
promisìion , f.  Y.  Repromissiome.  r 

RIPROPONENTE  i-nòn-tcj  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  propose  de  nouveau. 

RIPROPORRE  (-pór-rej  r.  a.  coni. 
RipropuNere,  V.  Porre  e Pomf.he, 
proposer  de  noureau.  — Pres.  ripro- 
pongo, poni,  pone,  poniamo,  ponete, 
pongono,  je  propose,  (h  jiropoiei,  i/, 
elle  propose,  nou»  proposons,  rota  pro- 
posti, ile,  elle»  propostili  de  nouveau. 
— Imp.  riproponeva,  ec.  jr  proposa is  de 
nouriau,  eie.  — Pret.  riproposi , ripro- 
ponesti , pose,  posero,  je  proposti! , tu 
proposas , il.  elle  propota,  ile.  tlles 
propostrent  de  nouveau.  — Fui.  ripro- 
porrò, ec.  je  proposerai  de  nouveau, 
eie.  — Cond.  riproporrei , ec.  je  propo- 
eerais  de  nouveau,  eie.  — Subi.  che  ri- 
proponga, ec.  qu  il , quelle  propose  de 
nouveau , eie. 

Pari,  riproposto  (K.  — ). 

RIPROPORZIONARE  [ -dsio-nà-ro  ] t.  ; 

n.  proportionner  de  nouveau.  — Pari, 
aio,  ta,  propor tionné , ée  de  nouveau. 

RIPROPOSTO,  — TA  t-pò-stoj  (a.)  p.  i 
ad.  da  Riproporre,  propose,  ée  de 
nouveau. 

RI  PROTESTARE  [-sti-re]  v.  a.  repro- 
tester;  protester  urie  seconde  fois. 

Pan.  ato,  la,  reproteste',  ée  ; protesti, 
ée  une  seconde  foie. 

RIPROVA  f-prò-vo)  s.  f.  pruova,  espe- 
rienza, preuve;  marque,  f.;  témoigna- 
ge , ni.  Stare  alla  riprova,  se  soumettre 
d un  examen  ripoursux. 

RIPROVACENE  f-dgió-ne]  s.  t.  ré- 
probation,  f.  —,réfutation.  f 

RI  PRO Y AMENTO  [-men-lo]  (a.)  a.  m. 
raprobafior».  f V.  Ripiiovazio.ve. 

RIPROVANTE  [-vàn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  reprou ve. 

RIPROVARE  [-vò-re]  v.  a.  di  nuovo 
provare,  prouver  de  noureau. 

F.  *n  quante  note 

Ho  riprovalo  umiliar  quell’  alma 
(Pctr.).  —,  non  approvare,  réprourer ; 
desapprouver;  rejeter.  — , confutare, 
refuier.  — , rimproverare,  ripigliare, 
reprendre  ; réprimander. 

I valentuomini , ec.  con  più  parole  il 
riprovarono  (Bocc.).  —,  v.  r.  provarsi 
di  nuovo,  essayer  une  seconde  fois. 

RIPROVATO  (-vb-toj (a  ) s.  ni.  par- 
lando di  persona,  réprouve  ; mediani ; 
dam ne , ni. 

RIPROVATO , — TA  [-vk-Ui]  p.  ad.  da 
Riprovare,  prouvé , ie  de  nouveau. 

— .réprouve;  désapprouvé,  ie.  —, 
rifuié,  ée.  —,  réprimandé,  ée.  —,  es- 
sayé  une  seconde  fot». 

RIPROVA  TORE,  — TRICF.  [-ló-re]  ad. 
e s.  qui  reprou  re. 

RIPROVAZIONE  [ dsió-ne]  b.  f.  (tool.) 
réprobation,  f —,  désapprobation  , f. 

RI  PRO  VEDERE  (-dé-re  , riprovve- 
DBRK,  v.  a.  irr.  provveder  di  nuovo, 
pourvoir,  munir  derechef.  — . riveder 
di  nuovo,  revoir:  repassef  : examiner  j 
de  nouveau.  — Pret.  riproverei  e ripro- 
vedetti , ette,  citerò,  fai  pourvu,  il,  ; 
elle  a pourvu  , ih,  elles  ont  pourvu.  j 

Pan.  riprovcduto  ( V.  — ). 

RIPROVEDOTO.  -TA  (-doii-to)  (a.) 
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p.  ad  da  Riprovedere  , pourvu . ut  de 

nouveau. 

RIPROOVA  f-prouò-va]  a.  f.  preuve 
nouveUe,  f.  V.  Riprova. 

KIPRLOVARE  [-prouo-vA-re]  (a.)v.  a. 
réprourer.  — Pari,  aio,  ta,  réprouvé,ee. 

RTPUARIO,  — RIA  f-pou-A-n-p)>  pi. 
— RI.  — RIE  (a.)  ad  (ttlol.i  liuto o epi- 
teto del  codice  delio  leggi  degli  ant.  abi- 
tanti delie  ripe  del  Reno  e della  Mosa, 
ed  epiteto  delle  leggi  medesime,  ripuat- 
re,  ni.  f. 

RIPUDIABILE  l -pou-di-è-bi-le  j (a.) 
ad.  m.  f.  fuori  peui  répudier. 

R1PUDIANTE  [-pou-di-an-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  repud  ie. 

RIPUDIARE  I-pou-di-A-re)  v.  a.  {Icg.) 
rifiutare,  répudier;  renoncer:  resister. 

RIPUDIA  I 0 (-pou-di-à-to)  (a.)  p.  ad 
da  Ripudiare,  répudié  ; renoncé,  ie. 

RIPUDIO  (-poù-di-o).  pi.  —DJ,  ».  ni. 
(leg.)  divorzio,  ripudiation , f.j  divor- 
ce,  m.j  séjMiration  ; désunioti,  f.  — , rt- 
fus , ni. 

RIPUGNANTE  f-fiuu-gniin-lol  ad.  m. 
f.  che  ripugna,  oppose,  te  ; contraìre  ; 
contradicloire . rn.  f. 

RIPUGNAN TEMEN  TE  (-pou-gnau-ie- 
mcn-tej  (a.)  nv.  arre  répugnance. 

RIPUGNANTISSIMO,  —MA  ( -pou- 
gnan-iis-si-mo  j (a.)  ad.  sup.  tris-oji- 
pose , te. 

RIPUGNANZA  i-pou-gnkn-dsa]  s.  f. 
re  pugnane  t , f.;  dégoùt , ni.;  aeersion; 
pe me,  f. 

RIPUGNARE  (-pou-gnù-rel  v.  a.  e n. 
combattre  de  nouveau. — . il  non  farsi 
al  gusto  proprio,  repudiar;  contrariar. 

—,  far  resistenza,  contredire  ; s'op- 
pose r;  resister. 

RIPUGNATO  {-pou-gnA-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Ripugnare,  ré  pugni,  ée.  —,  contra- 
ri», ée.  —,  contredit , ite. 

RIPUGNATOLE,  — TRICE  [-pou-gna- 
tó-rci  (a.)  ad.  o ».  fui  rejiugne. 

RIPUGNAZIONE  ( -pou-giia-drió-nc  ) 
a.  f.  répugnance , f.  V.  Ripugnanza. 

RIPUGNERE  l-poù-gno-re]  v.  a.  irr. 
di  nuovo  pugnerò . piquer,  aiguihonner 
de  nouveau.  — Pres.  ri  pungo,  pungono, 
je  piqué,  ils,  elles  piquent  de  ncureau. 

Pret.  ripunsi,  punse,  punsero,  je  pi- 
quai , il,  elle  piqua,  ils,  elles  piquèrent 
de  nouveau  — Subì,  che  ripunga,ec. 
quii,  quelle  piqué  de  nouveau.  eie. 

Pari,  ripunto  ( V . —). 

RIFUI. IMENTO  f -pou-li-mén-to  ] g. 

m.  il  ripulire,  polissure,  i".;  le  poli,  m. 
— , ( réti.)  expoh  tion , f. 

RIPULIRE  -pou-li-re)  v.  a.  irr.  pulire, 
polir ; nettoyer ; lustrer.  —,  rapporto 
ad  opere  d’ ingegno,  re  tanche  r;  timer. 

— , (della  caccia)  rappeler  les  chiens 
pour  leur  (aire  quiler  ie  gibier  qui  est 
reste  en  arnère.  —,  fare  il  riputigli,  tor 
via , enlertr.  —,  (flg.  ) dirozzare,  ingen- 
tilire, déniaiter;  polir  — Pret.  ripuli- 
sco, isci,  isce.  iscono,  je  polis,  lu  polis, 
il,  elle  polii,  ils,  elles  pohssent.  — Subi. 
che  ripulisca,ec.  qu  il,  quelle  polisse,  etc. 

Pan.  ripulito  t V.  — ). 

RIPULITA  [-poo-li-ta]  (a.)  s.  f.  rajt- 
pel  des  chiens  à la  chasse,  m. 

RIPULITO.  -TA  (-pou-li-to]  (a.)  p. 

ad.  da  Ripulire,  poh  . ie  . netloye , te 
de  nouveau.  —,  retouché  , ée.  —,  rap- 
jtelé  le»  chiens,  etc.  — , ente  vi , ée.  —, 
diniaisé.  ée. 

RIPULITORA  (-pou-li-tó-ra]  (a.)  s. 
f.  oumère  qui  net  loie  la  laine;  cardeu- 
se. f. 

RIPUL1T0RE,  —TRICE  (-pou-li-iu-re] 
ad.  et.  polisseur.  m.;  qui  relouche. 

RIPULITURA  t-pou-li-toù-raj  s.  f.  le 
poli , m.;  poli  sture , f. 

RIPULITONE  (-pou-li-dsió-ne]  (a.) 
s.  f polisestre , f. 
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RIVLLLliLANTR  ( poui-lou-làn-le)  ad. 
m.  f.  fui  repullule. 

RIPULLULARE  (-poul-lnu-IA-rc)  v.  n. 
repuhuhr;  repousser;  bourgeouner  dt 
ttourruu.  — Pari,  alo,  ta,  repullule. 

RIPULSA  [-puùl-ga)  s.  f.  repulsa , re - 
fus  ; dent , rn. 

K lo  ricuse  sue,  le  sue  ripulse 
Modestia  crede  (Buon.  Fter.).  Dar  ri- 
pulsa o la  ripulsa,  rejeter  ; rrftuer. 

Ri  PULSANTE  (-poul-Bàn-ta]  (a.)  ad. 
m.  f.  fui  rebuie,  rcjetle. 

RlPULSARE(  -poul-sà-re]v.  a.  repul- 
Bare  , refuser  ; rebuter.  —,  f aire  resi- 
stane». — Pari,  ato,  ta , refuse  ; rsbute, 
ée.  — , fai!  rési» lance. 

RIPULSIONE  f-puul-si-ò-ne] (a.)  ».  (. 
( li». ) forza,  in  virtù  della  quale  i corpi 
si  rispingono  scambievolmente,  rtpul- 
jion,  f.  —,  refus:  rejrt , ni. 

RIPULSIVO,  —VA  l-poul-si-vo]  (a.) 
ud.  tfi*  ) repulsi f,  ive. 

RIPUTO,— SA  [ pohl-so]  (a.)  ad. 
sinc.  di  Ripulsato,  rigettato,  ribattuto, 
revoussé  : re  buie  ; rejeti,  ée. 

RIPUNGERE  (-poùn-dge-ro]  (a.)v.  n. 
irr.  piquer  de  nouveau.  — Pret.  ripun- 
ti, punse,  punsero,  ;n’f uni,  il,  elle 
ptquaf  ils,  elles  piquèrent  de  nouveau. 
Subì,  che  npunga.ee.  quii,  quelle 

nue  de  nouveau.  etc 
art.  ripunto  (K.  — ). 

RIPUNTO,  — TA  [-poùn-to]  (a.)  p.  ad. 
da  RipUGNr.nB  c Rjpl'ncere,  pifué,  ée 
de  nouveau. 

RIPUNZECCH1ARE[-poun-dsec-kiA-re] 
fa.)  v.  a.  piquer,  picoter  de  nouveau. 

Pari,  aio,  ta,  piqué,  pteoté,  ée  de  uou- 
«nti. 

RI  PURGA  l-poùr-ga],  pi  —CHE  l-gkc] 
s.  f.  purgai ion  réilérée . f. 

RI  PURGAMENTO  (-poor-ga-mén-to] 
(a.)  s.  m.  poliment,  m.;  puri  ficai  ion, 
i.  —,  righe . f.  pi. 

ni  PURGARE  f-pour-gk-re]  v.  a.  pur- 
gar, purifier  de  nouveau  ou  misux. 
Puri,  alo,  ta.  purgé,  ée,  etc. 
R1PURGATIVO,  -VA  (-pour-ga-tl-To] 
ad.  qui  purge ; propre  à purger,  ni.  f. 

RIPURGATURA  {-pour-ga-biù-ra)  (a.) 
s.  f.  la  quatrième  scorie  du  fer , |. 

RIPUTAMENTO  (-pou-ia-mcn-toj  s. 
ni.  reputazione,  ari.»,  m.;  pensée,  f.; 
jugement , m. 

RIPUTANTE  [-pmi-tkn-tej  (a.)  ad.  m. 
f.  ftii  répute;  qui  juge. 

IUPUTANZa  i-puu-tAn-dsa)  a.  f.  ré- 
putalìon ,i.  — .ari^m.K.  Stima,  Pive- 
sunziouf,  , 

RIPUTARE  [-bou-tà* re]  v.  o.  réputer; 
juger;  croire.  V.  Reputare.  — , impu- 
talo, incolpare,  impufer;  attribuer. 

— , aurvouiro,  attribuer  ; imposer. 
RIPUTAT15SIMO,  —MA  l-pou-ia-«s- 
si-rao](a.)  ad.  sup.  m tris-grande  ré- 
put  itimi  ; très-e stime , ée. 

RIPUTATO,  -TA  [-pou-tà-lo]  p.  ad  da 
Riputare,  répute  , ée.  —,  attribuì,  ie. 
— , ad  estimi  ; censi , ée. 

RIPUTA  ZI  ON  ( '.ELLA  [ -pou-ta-dsion- 
tcbèl-lal  (a.)  s.  f.  dim.  di  Riputazione, 
petite  rejmtat ion,  f. 

RIPUTAZIONE  [-pou-ta-dsió-nc]  ■.  f, 
réputation , t.  V,  Rrputaziojte. 

Non  mancano  a coloro  ripieghi  per 
salvar  la  riputazione  a quel  sacrilego  se- 
duttore (Red.  Nat.  esp.). — , avts,  m. 

RIQUADRAMELO  [ -coua-dra-mén- 
lo]  (a.)  s.  m,  quadrature,  f. 

RIQUADRARE  (-coua-drit-ro]  v.  a.  ri- 
durre in  quadro,  équarrìr;  rendr » cor- 
ré  —,  éckucìrles  idées. 

RIQUADRATO,  — TA  ( -coua-dri-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Riquadrare,  equarri,  ie. 
—,  iclairc « les  tdies. 

RIQUADRATURA  [-coua-dra-loii-ra] 
s.  f.  il  riquadrare,  quadrature , f.; 
iquarrittoge , m. 
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RIQUADRO  ( -couii-dro } (a.)  *.  m. 
(archi.)  compartimenti  che  si  fanno  nel- 
la pareli , rilevati  o incassali.  e tabella 
di  pitture,  équarrisaement , ni.;  action 
de  ridane  f»  radre , (. 

R1QIH5IT0  [-c»Ql-il-t«}K.  m.  queli- 
te rtquiae,  f.  V.  Requisito. 

RlÓyiSIZIONB  (-coui-àl-dsid-nc]  ».  f. 
rèquiti tion , f V.  RruiismosE- 

RIQUOVERTO,  — TA  ( -couo-vòr-t"  j 
(a.)  p.  ad.  da  Hiqlovrike,  recouvert, 
erte. 

RIQUOVR1RE  (-ccuo  vn-rcj  ( » ) »•  » 
(ami*j  ) recouviir.  V.  RioieKir.F. 

Pari.  rimuoverlo  < V.  — 

«RALLEGRARE  [-grà-re]  v.  n.  r.  si» 
rejouir  de  nouveou. 

Pari,  aio,  la.  réjovi,  te,  eie. 

RlROMPt .RE  [-rdm-pe-re]  v.n.  r.  irr. 
cani,  come  Kourci.r.,  lompersi  di  nuo- 
vo , rompre , ae  rompra . te  cattsf  de 
no uveuu.  — Prct.  rimppi,  ruppe,  rup- 
pero, je  rompi* . si,  elle  rompi t , Ut . 
allea  rompimi t de  uouoeau. 

Part.  rirotto(K.  — 

«ROTTO,  — TA  (-ról-to)  (a.  p ad. 
da  RittonrEU*,  rompu,  ue  dr  tioureau. 

RÌSA  |n-*a]  a.  C risia . t.  V Risata. 

RISA  (ri-Mi,  rise  (a.)  s.  f.  pi.  di  Rìso, 
riree:  rie,  in  pi. 

RISACCA  [-skc-caj,  pi.  —CHE  l-kej 
fa.)  a/f.(  mar.)  ri  frangi  mento  delle  ..mie 
del  mare  contro  una  spiaggia  o scoglie- 
ra, britement , m.  — , maretta  leggiera. 
Uree , t.  V.  Maretta. 

«SAETTARE  f-là-rel  v.  a.  aaoitare 
ohi  ha  saettato  prima,  Umctr  dea  dards 
conir  e celui  qui  en  a I etnee  le  premier. 

Pori.  aio.  tu,  lance , ie , eie. 

RISA  gai. LO  I-gàl-lo.  s.  ni.  (min.) 
réalgar,  m.  V.  Risigai  io. 

L’ arsenico.  il  nappi  Ho  e M riaagallo 
(L.  Pule.  Afferà  j. 

RISAGtKE  (-dgi-raj  (a.)  t.  a.  irr.  re- 
metlre  en  poteteti™.  — Prea.  ritvagi- 
aco,  IjìcT,  isee,  iacouo.  je  remeta,  /u  re- 
netta, il,  eUe  remai,  ila  . ellee  remettent 
tnpoueaaion.  — Subi.  die  ri  «agisca,  ee. 
quii,  quelle  reme  ile  m poeeeaaiou,elc. 

Pari,  rimaglio  ( V.  — ). 

RISALITO,  — TA  ì-.lgt-io]  (a.)  p.  ad. 
da  Ria  agi  re.  remi» , tee  en  possession 

RISAGLITO,  — TA  (-tal-li-lo)  (a.)  ad. 
romonté,  de.  V.  Risalito. 

Onde  per  un  dispetto  questi  tali  si  so- 
rtono chiamare  asini  rlsagliti  (Cavale. 


«SAIA  t-«£to)(a.)  a.  f.  risière  f. 
RISAI,  DA  MESTO  [ -mcn-U>  ] s.  ni. 

eoueoltdallon  Sta  platee;  action  de 

sondar,  f. 

RI  SAI. DARK  f-dà-rej  v.  a.  saldare  dt 

nuovo,  sonde r de  nouveau. 

—,  rapporto  A piaghe,  co nsolider. 

Chi  «»’  ha  '1  hane/>  ferito,  c chi  *1  ri 
••Ida?  (Petr.)  — . dar  nuova  salda,  tou- 
4tr  una  seconde  fola.  V.  Rissa i.dare. 

«SALDATO,  -TA  (-dà-to)(a.)  p.nd. 
dafUtALDARr . snudi , ee.  —,  consoli- 
ài,  ée.  — . tonde  , ee  uh?  seconde  foia. 

RISAI. DATURA  -u>ii-ra)  s.  f.  soudu- 
re,  f.  V.  Risalo  amiwto 
RISALIMENTO  i-men-toj  *.  m.  action 
de  r smontar.  (. 

RISALIRE  f-U-re]  v.  n.  irr.  di  «uovo 
•olire,  remonler. 

Secondo  raggio  suole 
Uscir  del  primo,  e risalire  in  suso 
{Dani  Par  ).  — . di  nuoto  nature . sau- 
ter  de  tioureau.  — Pres.  risalgo,  gemo, 
jeremonle,  ils.etlen  remoti  leni. — Suiti 
die  risalga,  cc.  quii,  qt ielle  remonte, 
tic. — Part.  risalito.'  V.  — ). 

RISALITO,  — TA  [-ll-toì  (a.)  p.  ad.  da 
RibaLiUS , remonte,  te.  —,  povero  rifat- 
to, pnrrenv  . ue.  Asmi  risaliti,  dea 
lòchi»  parvenu* , m.  pi,  V.  Ria  acuto 
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IUSAIXITO,  — TA  (-ll-ld)  fa.)  ad.  re-  , 
monte,  ée.  V Risalito. 

RISALTARE  (-U-re)  v.  n.  di  nuovo 
«allure,  sa  u ter  de  nouveau.  — , ri  bai- 
sare,  rebondir;  rejailhr. 

— , (archi.)  eaijlir;  arancer  en  de - 
hon.  Par  risaltare,  donner  du  celie f , 
de  téclal  ; fané  brillar. 

RISALTATO,  — TA  (-tà-lo)  fa.)  p.  ad. 
da  Risaltare,  sauté,  ee  de  nouveau:  re- 
bondi.  ir  —,  avance,  te  en  dehor» 

— , donne  du  rehef.  ile. 

RISALTO  I-sàl-to)  s.  in.  nò  che  ri- 
aalis  u e ace  di  dirittura,  refiord,  m.;  j 
arance,  f.  — . augmentaHon , f. 

—,  natine,  f ; boni.  ui. 

La  bocca  ...  abbia  in  giro  un  orlo  n 1 
risalto  di  vetro...  ( Saga.  nat.  tep.)  I 
— , (ardii.)  membn  dell*  edificio  « he  | 
delle  bande  o nel  mezzo  della  lor  lacca 
ricrescono  in  fuora  senza  uscire  del  loro  j 
diritto  o «.•  alari  attira,  f trojeclwrt  : tati-  ! 
tie,  f.;  amnt-corps,  ni.;  «rance,  f. ; re- 
lief,  m. 

—,  (mil.)  sporto  die  si  spicca  dai 
banchi  della  montagna  o M'endc  perpeu- 
dieolKi  tiicnic  ua  ew-u  iusina  al  baosu, 
aaillie,  f. 

— , yrnar  ) taillie , f.  —,  èclat , in. 
RISALUTARE  1-lou-Ù-re]  v.  a.  re«i- 
luer,  rendre  le  saltai.  — Part.  aio,  la. 
rrtalur' . re  : rendu  le  tatui. 
risali  r azione  l-lou-ta-dsìó  ne)  «. 

l.  il  ri:-aluure,  action  de  tatuar  rici- 
profjuemrnt  , I. 

RISALTARE  (-và-re)(a.)  t.  a.  saurrr 
de  nouveau. 

Pari,  ato,  la,  saure,  de,  eie. 
RISAMINARE  l-nh-re)  v.  a.  examiner 
de  tioureau.  — Pari,  ato,  la,  examine , 
de  de  nouveau. 

RISANABILE  l-ftà'bi'le ) ad.  ni.  f. 
gueritsable , m.  f. 

RISANAMENTO  (-méo-ttij  a.  m.  gud- 
rison,  f. 

RISANANTE  {-nkri-tej  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  gudnt. 

RISANARE  l-nà-rei  v.  a reoder  sant», 
guérir;  remellrt  en  tanti.  — . v.  n. 
ricuperar  la  sanità,  guarir;  a-,  relablìr. 
-,  («*-)  roniegrare , reintegrar. 

Una  man  sola  un  risana  e punge 
(Pctr.). 

RISANATO, —TA  l-nà-to]  (a  i p ad. 
da  RiaAnARr.,  guari,  ie.  —,  retabU,  ie. 
— , reintegre,  te. 

RISANATORE,  — TRICK  t-l6-re]  (a  ) 
ad.  e s.  qui  guérit. 

RISAK AZIONE  l-dsió-OO)  (a.)  s f. 
gueriton  , f. 

RISANC4AN0,  -NA  f-tchilmo|  ad.  e 
a.  che  ride  bene  spesso  e Totoolieri, 
rietir,  rieuir.  | Rinuour. 

RISA  N GUI  NE  ( -san-goui-ne  ) (a.)  a. 

m.  {Imi.'  renoude;  reni  mode , f 
RISAPERE  (-pe-rc)  v.  n.  irr.  sa|>er  le 

c*u«i*  per  fama  »>  rei* tiene,  saroir  par 
ouf-dire.  — Pres.  risò,  risai,  risa,  ri- 
sappiamo, risanno,  je  saia,  tu  tuia,  il, 
elle  uni,  uous  navone . Ut.  elle « sarent 
par  out -dire  — Prei.  riseppi,  seppe, 
seppero,  je  aut , il,  elle  aut . Ut,  allea 
ntrenl  par  oui-(l\re  — Fut.  ri».*prt>,  cc. 
je  aaurai  imr  out-dire,  etc.  — Cund.  ri- 
saprei . ee.  je  taurina  par  out-dire,  eie. 
— Subì,  che  risappia,  ee.  qu'it . quelle 
: tache  par  oui-dtre,  eie. 

' Pan  riaapMo  ( i . — ). 

I RISAPUTO,  -TA  [-ptm-lo;  (a.)  p.  ad. 

; da  UmAPFAtF..  tu  par  ani-dire. 

' RISARCHUKS  ‘(-kià-re)  v.  a sarcler 

; de  nouveau. 

Pari  ato.  ta.  tardi,  ée  de  nouveau. 
i RISARCIBILE  ( -ldiì-l>Me  ) a ) ad. 
m.  f riparatole,  m f.;  quonpeul  ri- 
parar. 

RISARCIMENTO  {-tchi-mén  -tol  a.  m. 
rdccommnjagf,  ai  ; rer  aralion  , f. 
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—4  (flg.)  dddommagement , W. 
RISARCIRE  (-tebi-re)  v.  a.  irf. 'rt^ 
staurarg,  ra^rommeder;  ripavpr ; ri - 
tablir.  —,  (fig.)  rifare,  dédomuiager: 
compensar;  remnlacer;  resliluer.  r 
Pres.  risarcisco.  f»cf.  Uff,  ibconh.'vg 
editare,  tu  rapate ».  il.  elle  rapate  ite. 
ellee  reparenf.  — Subì,  clic  risarcisca, 
ec.  qu'tl , qti’elle  rapate,  etc 
Pari,  nsarcilo  ir.—). 

RlSABCi  ro,  - TA  |-icUbio)t«.]  p ad. 
da  Risa  nei  n*:,  raccommodc  ; reparf, 
ie.  — , rétabli , ie 
—,  dedammoge , compente , de. 

RISATA  [-M-Uil  s.  f.  iì  nderc  «-riìodiv 
ralaruciiU’ , ritée,  f ; telai  de  rtre  , m.: 
raillerie , f.;  stupri»,  m. 

RISA  I ELLA  i'U’l-4a]  (a.)  8.  f.  dilli,  di 
Risata,  pettte  ritée  ; pelile  rotitene,  L 
IlISBADIGLIAHE  ( -dil-ltà-re)  v.  n. 
bdii/er  de  nouveau. 

Pai  i.  silo.  Mille  de  noweou. 
RISBALDIKF.  (-di -re)  v.  a.  e n.  irr. 
rdjouir.  V.  luUMMlL  — Pres.  IL 
slmldiseo,  itd,  isee,  i scono,  je  •e- 
jnuts  , tu  rdjonit , *1 , elle  re j usui . ih 
rhes  rejounsent  — Subì,  che  i iahaldl* 
atra.ee.  quii,  qu’elle  rejoutsse.  etc. 

Part.  ribaldilo ( V. 

RI9BALIM10,  - TA  (-dl-toj  <a.)  p ad 
da  Risdai  Dir.».,  rejovt,  te. 

niSBIRLIARE  ( -n  hià-re  ) (a  v.  n. 
loigner  de  nou reati. 

pari-  ato,  ta,  lorqné . ée  de  nouveau 
RINCACCI ATOIO  "( -tebia-tó— io  * , pi. 
— TOJ  (a.  a.)  s.  m.  repovstoir . ir». 

«SCAGLIARE  (-Cai -Uà-re]  v.  a.  lan - 
r.er  de  noureau. 

Pari-  ato,  ta.  lanci,  ee  de  noureau 
RISCALDAMENTO  j -men-io  ; s.  ih. 
échauffetneni , m.;  caléfac Itoti . f.  —, 
rapporto  al  sangue,  échauffaison , f. 
— » (bg.)  emporiemml  ; irausporl  de 
colere,  ni.  -,  bollicine  sulla  pelle, 
tchauffnison  , f • rchuuboulut  e»,  f pi. 
RISCALDANTE  (-dkn-te)  td  m.  f. 
echauffe. 

RISCALDARE  f-dk-re)  v.  a.  rechauf- 
fev;  chaufftr:  tchmtfftr 
Ch’ in  un  punio  m’uggtiiacna  e mi 
ri&ralda  ( Petr.  ).  --  gli  orecchi  r.  una 
(melai.),  riprimander.  — uno , prier; 
tolltcUer;  prestar  vivement. 

— , v.  r.  se  réchauffer;  (tlg.)  s echauf- 
fer:  s' empori»  r;  se  pass  tannar 

Di  checon,.ran«*9U*!»vi  or  mi  ri.-»eafdo 
(Petr  !.  —,  v.  a.  parlandoli  di  Idade, 
prendre  l’odeur  de  l'eckauffi;  te  gdter. 

— , dicesi  d’ un  oratore  quando  si  elo- 
dia a provare  il  auo  argomento,  ét- 
ckauffer. 

Sopra  queste  parole  fra  Giordami  m 
riscaldò  (Fr.  Giord. 

— . tnnanimirsi,  t enflammer. 

Della  quale  a dir  piti  non  mi  riscalda 
(Bern.  Ori.).  — . ditesi  degli  animali. 
ètere  en  chaleur.  —,  (med.) eduukffer  le 
tana. 

R1SCAL DATIVO,  -VA  f-U-vo]  ad. 
aito  a riscaldare,  réchauffant , ante  ; 
chaud  , rhaude  ; qui  éehaulfe. 
RISCALDATO,  — TA  j-sift-iol  p.  ad. 
ì da  Riscaldami,  réchauffe  : chauffi , 
te  bau  {fé  . ee  de  noureau , etc. 

— , réprimattde,  de.  < nietaf  ) 
echauffe:  emnorle.  ee.  —,  qàté.ee. 

j — , echauffe,  ee.  — , enflammé,  ée. 

— , ichauffe  le  eang. 
j — , od.  ararne  , te  : emù.  ue  : irriti; 
1 provoqué,  ee;  ri  tabu  ; enrichi , ie;  re- 
! fait,  aite. 

| RISCALDATORE.  — TRICE  (-to-re) 
(a.)  ad.  e a.  qui  r echauffe. 

RI SCALU AZIONE  (-dsnwiej  a.  (. 
échauffement , m. 

I RISCALDO  j-scàl-do)  (a  ) a.  m.  (pop.) 
échauffement , m 
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RISC  APPARI  (-p»-rel  » *•  rrcMap- 
prr  — l'un  ito,  u,  rfWiapprf,  ét. 

RISCAPflNAIlB  l-oà-f»)  *•  »•  "far  lo 
■tappili"  . ilice»!  degli  «itali,  r<M»nu- 
ter  dee  ho  ile» 

Pari  aio,  la,  rottemeli,  ee,  tic. 

RISCATTARE  f-tà-rcj  v.  a.  c r.  ra- 


RIS 


RI5 


8 bb 


, 1 1 , tilt  telarci/.  Ut , tilt»  telate - Ut,  tilt t tculpirnt  dt  - Syhi. 

’ i li*  nitcolpife'a.  ec.  qv  »/,  qu  etti  tculple 


nutrii.  .—  Rubi.  cha  risohiarisca.  ec. 
quii.  quelle  eclaircittt,  tic. 
pari  rischiarli*»  (V  — ). 

RISCHI  AIUTO,  — TA  [-skia-rt-to)(») 
p ad.  da  Rischi  a MAE.  éclatrn,  tt. 
RISIMI ATO,  — TA  {-$kihdo)(a.)p.  mA 


cketrr;  u aver  unt  ranfon.  Riscattarsi  da  Hìscuiaiif.  . > . . . 

npl  Liuiiiu  tt  mentii  ter  ; rtaagntr  < e i lilSUIIKRAIlE  l-»Viori*rc]  (*  • • 

TJ’Fn  aioli  perda.  Riscattarsi . vendi-  rifar  lo  «chtere.  rgnerjjfài*»  <*• 


qu'on  arati  perdu, 
canti . tt  se  revancher. 

RISCATTATO  (-là-lo)  (a .)  ».  m-  par- 
lando ili  patrona,  rachelé;  libere,  ni. 

R1SCAT  TATO, — TA[-U-U>)  (».)P  ad. 

da  Riscattai»»,  rachete , te.  — , page 
urte  rancori.  —,  tingi.  te. 

RISI' ATT ATORE.  -TR1CK  (-tó-rej  ad. 
e a elio  riscatta,  ndempteur  : Ubéra- 
leur,  ni.;  gai  rachele. 

niSCAITO(-Acùl-lo)  ».  m.  il  riscatta- 
re , rarhal,  m.;  ranqon , f. 

—,  il  prezzo  di  riscatto  degli  schiavi , 
ranpm,f- 

—,  ricatto,  yendclla,  retanche;  un- 
ge ance,  f. 

RISCEGlJF.UE(-cbi'd-lWe)  ▼.  a irr. 
r Aon  ir  de  noverati.  Coni,  conio  Scr- 
oti eri:  — Pres.  ri  scelgo , scegli,  ice- 
glie,  sidaono,  je  chottie,  lu  chofmt. 
si . elle  choltti , ile,  ellet  rhotsisicnt  dt 
noureau  — 7W.  ri  schifi,  scelse,  scel- 
sero. je  ckoitis,  il,  elle  chetiti/,  ih.  ellet 
chote treni  de  noureau.  — Subi.  che  ri- 
pcelga.  ec.  qu'il,  qu  elle  choititte  de 
noverati  . tic.  - Part.  riacdio  ( V.  —). 

RISCKG1.1MENTO  [-chel-lle-men-to]  ». 
m.  noureau  choiX , in. 

HISCEI.TO,  — TA  [-chél-toj(a)  p ad. 
da  RiaCKGMtRB  e Risc»»»»,  choiti,  ie 
de  noureau. 

RISCENDKRE  I-chòn -do-re]  fa  ) r.  n. 
irr.  rrdetrtndrt.  — Pret.  ri  scesi,  scete , 
aceto ro,  je  redetetndit , tl,  elle  redet- 
cendit,  (li,  elle « redetcendtrenl. 

Pari  iisce»o  (K-  -). 

R1SCF.HR K f-chér-rc)  t.  a.  Rine,  di 
Riscec.u tur.  (V.  c coni.  — ).  choitir  de 
noureau.  (Non  può  adoperarsi  che  nel 
futuro,  c condizionalo.) 

RtflCCSO,  —SA  l-ché-»o](a.)p.  ad.  da 
Riser  o t»r.r.r. , rtdeteendu . ue 

RISCHIARAMENTO  1-skia-ra-mén-lo] 
i. IH.  ctortflanlion,  f. ; éclaircittrmenl. 
m —,  (metaf.)  jote  ; salii  factiou , f.; 
plautr.  n»  ; rjjouissance  ; gaieté,  f. 

RISCHIARANTE  (-*kia-rAn-te)  ad.  ni. 
f.  qui  clonfie. 

RISCHIARARE  (-akia-rk-re)  v a.  ren- 
der chiaro,  tlluetrer;  faire  bnller;or- 
ner;  embellir. 

Quella  che  fu  del  accol  nostro  onore 

Ora  è del  del, che  tulio  ornac  rischiara 
(Pcir.i.  —,  luer  ée  dotile.  — ,dedarer . 

—,  v.n.  e r.  te  clarifier;  detenir  net, 
nette,  I ranspa reni , ente. 

—,  rapporto  alla  voce,  e'éclairctr. 

Rischiarare,  dichiarare,  eapltquer  ; 
diciate r ; débroutlltr. 

R ISCHI  ARATISSIMO,  -MA  (-«kia-rn- 


«o Idoli.  — Pan.  au»,  tt,  reforme,  eie 
RISCHIEVol.K  (-akié-vo-le]  od.  m.  f. 
pericoloso,  dangrreujB,'  botar  dettar , 
tute. 

RISCHIO  (ri-akiol.  pi.  —CHI  {-lui  ». 
m.  pericolo,  ritque;  dangtr ; nasardi 
peni , ni. 

E la  notte  i tumulti  oatnrr  piò  mesce , 
F.d  occultando  i rischi . i rischi  ac- 
eresc*  ; Tara.  Qer.).  -,  (comrn.)  Au- 
sarci; rteque  , in.;  chance  mar  il  ime  , f. 
Andare  * i ischio, courir  le  dangtr . 

A ricchi*»,  au  A .nani  —,  au  ntque. 
RISCHIOSO.  -SA  i-sktó-so)  ad,  pcri- 
eoloso,  perii leux . tute  , ritquobU,  ni. 
f.;  basar  iti  ux . tust. 

RISC1II7.ZARE  ( -ski-isA-re)  (A.)  ».  e 
bandir  de  noureau 

V u«Ìai  legare  il  ramo  ad  un  palo  »ic- 
eh*'  non  rinehiittin  su  i Pali  ad  j. 

Pari  ato,  la,  bandi  de  nouieau. 
RlSCIACQtAMbN  ro  ( -diiac-Coua- 
men-to  | (aj  a.  m.  action  de  nnrer  de 
ttourrnu  . f : noureau  rmqagt , U». 

lUSCUCOI  AKE  (-chist-wm-rol  *. 
a.  leggjer moni*;  lavare,  rimar;  laeer. 
Part.  alo.  ta.  rmeé;  late,  te. 
RISCIACQUATA  '-chiae-couà-ial  a.  f. 
ramanzina,  eorraiion.  reprobe mion ; 
mercuriale , f.  —,  action  de  rincar,  t \ 
rtneage,  ni. 

UISCIACQUATOIQ  1-chiac-coua-io-ioK 
pi.  — TOJ  , s.  m.  canale  per  dar  via  al- 
p acqua,  raual  pouf  deiourner  l’eau 
des  mouliné  lorsqu'on  ni  teul  pat 
moudre , ni 

lllSCJACQUATORF.  ( -cbiac-ooua -tu- 
re ì a.)a.m.  ouvntr  qui  mire  la  laine 
deyraissei  dans  l’tan  contante,  ni. 

RISCIACQUATURA  |-cb»r-eoua-loì!- 
ra)  (a.)  ».  f.  Fati®  di  risciacquare  i 
panni  per  purgarli,  action  dt  rinctr  le 
Unge,  ( : rsnqage . in. 

RISCIUGUKuE  i-chUd-lie-re]  (a.)  v. 
a.  irr.  delier;  denouer  de  noureau. 

l'res.  riscitdgo,  sciolg.-no,;*  delie,  ile, 
elle»  dittiti/  d " nouceau.  — Pret.  ri- 
aciolai . luiolse , sdolsero . je  dettai,  ti, 
elle  dèlia,  ile,  elite  iéltèrenl  de  nou- 
reau — Suht.  che  paeiolga,  cc.  qu'tl,, 
qu  elle  delie  de  noureau,  tic. 

Pan.  ritt'iultio  ( V.  — )•  • , 1 , 

KISCIOI.TO.  — TA  i-chiòl-tol  (tó  p, 
ad.  da  Riscioolieiie  e RisciomiR,  delie, 
ét  de  uourenu. 

R1SCIORRF.  (-elilòr-rel  (a.)  v.  a.  e n 
irr.  che  si  adonera  nel  fui.  c coud.  de- 
litti dmoutr.  V.  • CoO».  SCIOGUEBE  e 
RlSf.KHil.IERE-  - riscu'lto  v » . -). 


'Zn&i ràlZniu,  ! mscSi >’■ 

..  non  usalo,  reusttr.  V.  c coni.  Rii  Acuir. 


ée;  trit-eclairn , 

RISCHIARATO,  -TA(-akia-rk-l*l(a.) 
ad.  da  Rischiarar»,  illustre 


Risi  ir  con  molli  sloggi  . 
Pail.  ito,  tt,  r tutti. 


(Fr.  Ittrb., 


p.  au.  fla  iiiscuiarah»  , iuimh»  , . ‘7..  , . , • \ . e / a n 1 1 ■ 1 I 

imb'U . r. . « i,  -,  BISOT*  »■  r- 

eUrif.,  « -..Catrc,.  , , „ 


1 RISCHIARE  [-akik-ro]  (a.)  v.  a.  rie-  RISUO  In;scoJ.  pi  —UHI  (-klj  s.  m. 


qutr.  V.  AaatscmARE 

RISCHI ARBVOLR  (-akta-r4-vo*-leJ  (a.) 


ritque,—-  » ■ — . . 

iunina,.. t r fu  a gran  risco,  c beo  vi  mancò  poco 

ad.  raTV  terctn,  eereine.  — ,affàble , (Ariose  tur  ). 
m.  f. 

RISCHIARIMFNTO  ( -skia-ri-men-lo) 
fa.)  s tn.  iclasrcteermeni -ni. 

RISCHIARLE  (-skia-n-rel  (UB  »• 
irr  deisti f ur.  — Pns  ri^chtartsro. 
iaci.  iace.  istooo,  j erlaircH.  tutelasi  - 


m V.  BtKSIO 

ufimmm 

Hi  se  01.0  [rl-sco-lo]s.  m.  fboO  pian- 
ta che  sene  a fare  il  vetro,  ioude , r. 

RISCOPPIMI  (-p*-rcl  (»•)▼.  a.  0 n 
irr.  eculpteri  grnrer  de  noureau 

Pre*.  nscolpitc".  isci . isce,  itrono, 
je  srulpte . lu  scolpir*,  tl . eli»  fulplt . 


de  noureau.  — Pori.  risColpiRi  \,V . —)■ 
RlsCDI.PlTO.  - TA  |-pl-toUa.  J p.  ad. 
da  IUscolpu^e,  tculple,  grati,  te  de 
ftputiuu. 

K (SCOMUNICARE  i-mou-m-cà  rel  r. 
a.  ex>  ommunirr  de  noureau.  — Rari, 
alo.  la,  rxeommunii , ee  de  noureau. 

RISCONTARE  l-l^-rej  v a diiutf»  l 
rabaltre.  — Pari,  al*),  tt,  diluii t ù*,' 
raiaitu , ut. 

RISCONTRARLE  [-irh-W-U]  ad.  m. 
quon  peut  rencontrer 
KISCONTRAIIEMO  (-men-U)i  ,a.)  » 

. renconire , f. 

RISCONTRARE  l-trt-re|  v.  a.  c r. 
rencontrer;  te  renronher ; bear  ter. 

— scritture,  oonfronter  ; collation- 
ner ; comparer  la  copie  atre  long  mal. 

— , la  moneta,  recotnphr  l argini 
pour  voir  ei  l oti  a ioti  compie. 

—,  per  riconoscere , comparar,  con- 
f'T'r 

—,  1. 11.  tt  trouter  trai  ; cadrer. 
Riscontrarsi , te  rencontrer. 

RISCONl  RATO,  — TA  (-irk-toj  (a.>  p. 
ad.  da  Riscontrare,  rencontre.  ée. 

—,  coltaiionni,  ée.  — , rencon/ri,et. 
—,  compact,  ee.  —,  oidre. 

RISCONl Ro  i-acón  itoi  ».  m.  incon- 
tro, rencontre , f.  —,  confronto,  ron- 
frontaiion  ; collalion  ; comparaison , 

(.  V.  Rimuova.  Trovar  nseontro,  ren- 
contrer; trouver  ce  qu’on  demande. 

— di  stanze,  cnfilade  de  ebambree,  f. 

— , ornameiilo,  garntiure , (. 

—,  coul rollio  del  donar**  iti  cassa  coi 
libri  de'  conti,  relevé  de  caitte,  m. 

RISCONTRO  , — IRA  i-scóu-tto)  (a.) 
ad.  sinc.  di  Riscontato  (Scgr  Fiyr. 
Art.  guer.),  rencontre,  ee.  — . coiia- 
1 torme , ie 

Riscosrmoso,  -SA  |-tró-ao]  a<d  cho 
troia  riscontro,  che  da  iu  inloppi,  tujet, 
ette  à beurter;  basar deux . tute 
RISCOPPIARE  l-piÀ-rej  * iclor» 
de  noureau. 

Pari,  alo,  ta,  ieln , ott  de  nweau. 
Ri  SCOI!  RI  ARE  |-bik*r«i  < a.)  v a.  fatte 
de  tumvtaux  pdtés  d’tncre  ; effacer. 
Pari,  alo,  U,  fan  . 

RI  SCORRENTE  (-rèn-lel  (#.)  ad.  m 
f.  qui  pai  court  de  noureau. 

RI  SCORRERE  [-acur-re-re]  v.  n.  irr. 
di  nuovo  scorrere,  parcourir  de  nou- 
reau. —,  rileggere,  rfUrq  une  ebose 
plustfurs  fon . remàrhfi  ; fuminer. 

—,  rivedere  w;  negli  avanzi  di  alcuna 
cosa  consumala  vi  sia  rimato  nuli»  di 
buono,  rbereber  11  01 1 troure  </.  cb.  de 
bon  dune  quelquet  reUtl. 

Pret.  ri  scorsi,  scorse,  scorsero,  je 
parrourvs,  il,  elle  parcoumt,  ile,  ellet 
pnreoururent  de  nouttau.  . * 

Part.  riscorso  (K.  — ). 
lUSCORRIMENTO  [-men  to)  ».  m. 
court , m 

RISCORSO,  — SA  [-«cór-so) (a  ) p.  ad. 
da  UiscoaaEaE,  parrouru,  ur  de  »iou- 
reau 

RI  SCORTICARE  [-cà-rej  v.  a.  eegr- 
cher  de  noureau . 

Part.  aio,  tt,  tVorcAe,  te  de  noureau. 
RISCOSSA  (-scòs-pa)  ».  f in  »igs.  di 
riacquistare,  recout  remenf , di.;  r*- 
pnse,  f.  —,  fmU.)  reprfu  du  combat,  r. 
Ma  in  altra  parte  ond*  è secreta  utnu 
Sia  preparalo  aljo  ricosse  Argnmo 
(Tata.  Ger.  ).  Stare  olle  riscosse,  lire  du 
cdlé  d où  on  riponete  la  balle. 

— , (flg.)  rispóndere  alle  rime,  npo*- 

U RISCOSSIONE  f-ó-nc]  a.  f.  recette 
d argent  ; esattimi . f. 

RISCOSSO,  —SA  [ acò»-»o]  <a.)  p ad. 

d»  Risr^Tr.ar  e inst  i otmik  . ricoveri 
ée  — . tathfìe,  ie  — . emù,  ut. 


866  RIS 

A auei  fresco  di  subito  riscosso 
Si  Tancia  fuori...  (L.  Lipp.  A falm.) 
KlSCOTKKE  [-$cò*te~rè)<a-)  v.  a.  ìit. 
recoucrer;  f dire  la  ricette.  — Prci.  ri- 
scossi, scosse,  scossero,  je  recvucrai , 
il , elle  recouvra,  ile,  allei  recouori- 
rent.  — Part  riscosso  (V. 

RISCOTIBILE  (-U-bi-lc](a.)  ad.  m.  I. 
(voce  dell' uso)  qu’on  peut  loucher,  re- 
courrtr,  recourrable,  iti.  f. 

RISCOTIMENTO  r-m4n~k>]  (a.)  s.  m. 
ricette  ri  urgerti , f. 

RISCOTITORE(-tó-re]  ad.  e s.  ni.  qui 
regoit  ; rtcevaur;  perrepteur , in. 

RJSCOTITIUCE  (-tri-lche)  fa.  ) ad.  e s. 
f.  qui  recouvre,  gut  touche  de  iargent. 

RISCRITTO  (-scrii-io)  s.  m.  meni, 
ni.;  letlrea,  f.  pi.  V.  Rescritto. 

RISCRITTO , -Tà  l-scnt-toj  (a.)  p. 
ad.  da  Riscrivere,  copie,  ée;  rtcrii , 
ite:  fait  repome.  — ,répondu  aux  re - 
qui  tea. 

RISCRIVERE  [-scri-vc-re]  v.  a.  irr. 
di  nuovo  scrivere , recrtre;  copiar. 

— , rispondere  a lettere,  rlcrire;  fai- 
re  rtponse  par  letlrea.  — , far  riscriui, 
ecrire  de  nouveau  ; répondre  aux  en- 
quétei. 

Prci.  riscrissi,  scrisse,  scrissero,  je 
cornai,  il.  elle  copiatila,  tllea  copiireut. 
Pari,  riscrilto  ( V . — ). 

RISCUOTERE  [-scouo-tc-re]  v.  a.  irr. 
ricevere  il  pagamento,  recoucrer , «ri- 
ger , f dire  urte  recette  d'argent. 

— , ricuperare , racheter ; ree ourrer. 
V.  Ricattare,  Licf.kare. 

—,  ricattarsi,  te  racqmtter;  te  revan- 
cher. 

—,  librarsi,  se  délivrer. — .commuo- 
versi |H*r  tremito  d’improvvisa  paura, 
friisonner  ; èira  tatti  de  peur. 

Oh  me  dolente!  come  mi  riscosri 
Quando  mi  prese  ..  (Daiu.  Inf .) 

—,  riaver  gli  spiriti,  tornare  in  sò,  re- 
preiufre  courage.  — Pret.  riscossi,  scos- 
se, scossero,  te  recouvrai,  il,  elle  re- 
couvra, ila , eliti  recouvrirent. 

Pari,  riscosso  ( V.  — ). 

RJSCUOT1TORB,  — TRICE  {-scouo-li- 
tó-re](a.)  ad.  e s.  901  recouvre,  persoti 
dea  impota ; receveur ; percepteur,  in. 

R13CURARB  [-scou-rà-rej  (a.)  v.  a. 
far  divenir  nero , e’obectircir. 

Tavola  da  questi  neri  riseurata...(Va- 
*ar.)  — Pare,  ato,  u,  obacurci , te. 

RISDALA  f-sdà-la)  s.  f.  moneta  d’Au- 
alria,  riddale,  f.  V.  Risdallf.ro. 

RISDAI.LERO  (-sdàl-le-ro)  (a.)  s.  m. 
moneta  d’argento  che  si  conia  in  Or- 
mania  e vale  all’ incirca  due  franchi  e 
mezzo,  ma  varia  secondo  i luoghi  e Stati, 
riardale,  f. 

DISDEGNARE  (-gnà-re)  v.  » r.  te  re- 
me tire  en  colere. 

Part.  aio,  la,  remii,  fu  en  colere. 
R1SECARE  (-cà-re]  v.  a.  tagliare,  ri- 
cadere, al  propr.  0 al  tìg.,  retrancher  ; 
couper. 

Tosto  ragion,  nel  Tarmi  sne  rinchiusa. 
Sterpa  e riseca  le  nascenti  voglio 
(Tass.  Ger.). 

RJSECATO,  — TA  (-cà-toj  (a.)  p.  ad. 
da  Bisecare,  retranché. ée. 

RISECATORE,  —TRICE  [-tó-rc)  (a.) 
ad  et.  7U1  retranche. 

RISECAZIONE  i-dsió-ne](a.)  a.  f.  re- 
tranchement , m 

RiSKCCARE  l-cà-rc]v.  a.  disseccare, 
deieecher. 

RISECCATO,  -TA  [-cfc-to]  (a.)  p ad. 

da  Ul  SECCAR  E,  desse  che.  te. 

RISECCHIRE  l-kl-re)  (a.)  v.  a.  e n. 
irr.-  rffiwcAtr.  V.  Riseccare.  *—  Pro*, 
risecchisce,  iscono,  il,  elle  deasiche , 
ila.  tllea  detti  cluni.  — Subì,  che  risec- 
chisca, ec.  qu’il.  qu’elle  deuèche.  eie. 
Part.  risecchito  < V.  - J. 


BIS 

RISECCHITO,  -TA  (-kl-10)  (a.)  p. 
ad.  da  RisECCBiaE,  de  tacche,  te. 

RISECCI TANTE  [-tehi  iàn-tc)(a.) ad. 
m.  f.  out  escile  i rire;  gui  fati  nre. 

RI  SECCO,  -CA(-scc-co),  pi.  — CHI, 
— < UE  [-ki, -ke ! ad.  sinc.  di  Kiseccato, 
teche  ; dea  te  che , ée  ; tee , aiche  ; aride , 
ni.  f. 

RISEDENTE  [-dèn-te]  ad.  m.  f.  reti - 
doni  ; hahìtant . ante. 

RISEDENZA  [-dòn-fisa),  riseof.nzia 
fa.)  s.  f.  \aniiq.)  retidence;  demeure, 
f.  V.  Desio  t?o»A. 

• RISEDERE  [ -dc-re]  v.  n.  stanziare  In 
un  luogo,  e si  dice  per  lo  pili  di  per- 
sone pubbliche,  reetder;  demeurer; 
aroir  donneile.  —,  sedere  in  un  luogo 
onorifico,  occupar  une  place  dutinguee. 
— , fermarsi,  s’arriter.  —,  contenti*. 
—,  tire  bien  aitai , ée.  — , te  rasaeoir. 

In  piedi  alzalo^  1 , si  stava,  e poi  tor- 
nava a risedere  (Salvili*).  — , reprendre 
le  atége  de  juge.  —,  ricader  riuso  e po- 
sar nel  luogo  di  prima,  retomber  dona 
la  mime  place. 

T vedea  lei...  (fa  pece)  che  'I  boltor 
levava, 

E gonfiar  tutta,  e riseder  compressa 
(Dani.  Inf.).  —,  fmciaf.}  riposarsi  in  un 
pensiero,  aroir  i esprit  occupò  dune 
teu  le  pensée. 

Ma  dimmi  deliagente  che  procede. 

Se  tu  ne  vedi  alcun  degne  di  nota, 

Chè  solo  a ciò  la  mia  mente  risiede 
(Dant.  Inf.).  — Pari,  riseduto  (V. —J. 

lWSEDlo  [-sè-di-o],  pi.  — I>J,  s m. 
(antiq.)  residence;  demevre;  nabtia- 
lion,  f. 

RISEDUTO,  — TA  (-dob-toì  (a.)  p.  ad. 
da  Risedere,  rende;  qui  rési  dati. 

Diminuisse  la  dignità  riseduta  nella 
persona  loro  (Gnicc.  Slot.).  —,  qut  a 
rétide.  —,  occupi  , ée.  —,  arréle , ee.  I 
— , conrenw.  — , rasiti , ite  ; repria  la  j 
atége  de  juge.  etc. 

KlSECA  l-sc  ga),  pi.  - CHE  [-gke)  R.  f. 
parte  negli  edifizj  che  si  sporge  in  fuo- 
ri , arance  ; sai  lite , f. 

RI  SEC  A HE  [-gà-ro]  v.  a.  recidere,  re - 
trancher  ; couper ; tailler.  —,  rapporto 
agl»  alberi,  elaguer.  —,  v.  r.  redimer; 
ee  partnger  : te  téparer. 

Noi  eravamo  al  sommo  della  scala, 

Ove  secondamente  si  risega 
Lo  monte  (Dant.  Purg 
— . (mciaf.)  rimuovere,  retrancher ; 
élotgner.  Diminuire,  scemare,  dimi- 
nuir. 

RILEGATO  , — TA  I-gà-to]  (a.)  p ad. 
da  Hisecvre  , retranché:  coupé,  ée 
—,  e’iagui,  ée.  —,  dirne;  partagi,  ée. 
— . elargite  . ee.  —,  diminuì,  ée. 
RISEGATURA  (-toìi-ra]  s.  f.  cou- 
pure.  f. 

R (SEGGIO  {-sf  d-dgio]  (a.)  s.  m.  réti- 
dei  icr  , f. 

DISEGNA  [-só-gna]  s.  f.  dicesi  di  liene- 
flzj,  réaignatioii  ; ctstion;  démiinon,  f. 

DISEGNARE  (-gnà-re J v a.  consegna- 
re . réaigner:  renoncer  : céder. 

— , sottoscrivere  con  approvazione , 
legaltaer  ; aoutcnre  : aigner. 

Puri,  ato , la,  réaigne , ée. 
RTSEGNAZIONE  Hsiò-ne]  s.  f reei- 
gnalion  ; Joumùsion  «Attere  d la  co- 
lonie de  Die w , f. 

RISEGU1RK  (-goul-re]  v.  n.  r.  irr. 
eonffnuer  ; »u»rre  ; poureuivre  denou - 
reou.  — pres.  riscguo , risu*go  e rise- 
guisco,  isd,  isce,  iscono,  j<*  poureuie, 
tu  pour tuta . il,  elle  pourtuti,  ila.  elica 
pourauivent  de  nouceau.  — Subi.  die 
ri^egua,  risiegua,  riseguisot.ee.  qu’il, 
qu'clle  jinuriuire  de  nouceau,  etc. 

Pari,  riseguito  (K.  — ). 

RISEGUITO.  -TA  f-goul-to}  (a.)  p. 
ad.  da  Riseci- ir  e,  continue,  ee  ; filtri  v 
pourtviri.  ir  de  noureau. 
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R1SEMBRÀNZA  L-brkn-dfij  (».)  ■.  f. 

rettemblance . _ . 

RISEMItRARE  [-brà-rel  t.  a.  resse f«- 
bler.  — Part.  ato,  la,  rttsemblé.  .■ 

RISEMINARE  l-nà-rc]  v.  a.  seminai 
di  nuovo,  temer,  enitmincir  de  nou- 
ceau. 

Pari,  ato , la , seme , ée  de  nouceau. 

R1SENSARE  j-sà-ceì  v.  n.  r.  ripigliar* 
il  senso , reprendre  tea  sena  ; retentr  à 

tot  f ,-v> 

Dicendo  (lo  spirto)  : lutatilo  che  ut  ti 
riscnse 

Della  vista  che  hai  in  me  consunta... 
(Dani.  Par.) , pendant  qut  tu  as  de  Ut 
peine  à reprendre  tea  tetta. ^ f • 

part.  ato , tu , repna  set  sena. 

RISENTIMENTO  [-mén-to]  e m.  il  ri- 
sentirsi dell’  ingiurie,  r attenti ment ; 
drpif,  m.;  colere;  tndtgnalion,  f.; 
courroux . m. 

—,  dicesi  anche  d’un  resto  d«  male, 
rreienffment;  fatile  renc/ucellement 
d'wr»  mal . d'une  douleur , m.  —,  pelo, 
crepatura,  li  iarde;  gerire , f. 

Edilizio  si  ben  fondato,  che  non  può  far 
mai  più  riseli limen io  alcuno  (Vasar.). 

RISENTIRE  (-tl-rej  v.  a.  tn tenére ; 
ouir  de  noureau.  — , v,  r.  risentirsi, 
recourrer  ; reprendre  tea  sene. 

; E dopo  alquanto  risentita  levatasi... 
(Bocc.)  —,  ipoet.) se  remettre. 

10  era  come  <)uei  che  si  risente 

Di  visione  obblita( Dant.  Par.).  — 4re- 
rrnir  a «oi  ; reprendre  de  la  force. 

Risentirsi  dell’ingiuria,  se  ressentir 
d'urte  injure  . a eri  venger. 

GT  legni  Tur  primi  a risentirsene  iT>av. 
Tac.  Ann.).  —,  (poet.i  risonare,  reten- 
Itr;  résonner. 

11  cantar  nuovo  e ’l  pianger  degli  au- 
gelli 

In  sul  di  fanno  risentir  le  valli  (Petr.). 

—,  (archi.)  degli  ediiuj,  far  pelo,  h 
gercer.  —,  ravvedevi , te  repen tir. 

Or  conosco  i mie’  danni  or  ini  risento 
(Petr  ).  — , desiarsi,  te  réveiller. 

La  giovane,  prima  che  alcun  de’  suoi . 
si  risenti.  . (Bore.)  —,  (lig.)  parlando  di 
fiori,  «z  rele ter;  te  redresier ; t'epa- 
noutr  de  noureau. 

Al  subito  apparir  del  primo  raggio 

Si  desta  e si  risente (Guar.  Posi.  ftd.). 

RISENTITAMENTE  (-mén-ie]  av.  arre 
rassettimi erit  : aree  colere. 

RISENTITO  , — TA  l-U-to)^  p.  ad  da 
Risentire,  entendu  , uè  de  nouceau. 
—,  repna  set  sena.  —,  repria  la  force. 
— , tessenti,  ie.  —,  retenti.  — ,gtrcerée. 
—,  repenti , ie.  — , rimile,  ie.  — , epa- 
nout , te. 

—,  ad.  ec eillé,  ée.  —,  parlando  del 
vino,  piquant ; qui  a de  la  sere 
1 —,  rude  ; té  vèr  e,  m.  f.  ; fdcheux  ; bi- 
, lieux.  euse.  — ,(b.  a .)  rigoureux.eust. 

RISENTITO  [-ti-toj  (a  ; av.  aree  co- 
lere. V.  Risr.jtTiTAnr.viTE. 

| RISEPPELLIRE  i-ll-re]  (a.)  v.  a.  irr. 

; eiuerefif  de  nouceau.  — Pres.  nsep- 
i pellisco,  isci , isce.  iscono,  j'entevelti , 

1 iu  entevehs . il,  elle  ansava  Ut,  ih,  etiti 
\ enierelisteiit  de  noureau. 
i Subì,  che  ri*eppelli»ca,  ec.  91*14, 

! quelle  euserelitse  de  noureau,  etc. 

1 Puri,  riseppellito  (V. — ). 

RISEPPELLITO,  -TA  [-11-toJ  (a.)  p. 
ad.  da  KiscrrnLLiac,  etuerefi.  te  de 
noureau. 

RI  SERBA  [-sòr-ha]  s.  f.  riserve;  co»* 
servation;  garde ; economie;  proci - 
sion , f. 

R1SERBAGI0NB  [-dgiò-ne]  (a.)  a.  L 
riserve,  f. 

diserra NZA  [-bàn-dsa]  (a.)  a.  f.  ri- 
terrà, f. 

DISERBARE  [-bà-rc]  v.  a.  serbare,  ri- 
serrer;  garder ; conservar.  —,  inda- 
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pan»,  retar  Aer;  différtr.  —,  salvare, 
garantir  ; sauver  ; priserrer;  délivrer. 
—,  aver  riguardo,  regardtr.  oroir 
tgard  ; fotte  atttntion.  —,  $•  riterver. 

RISERBATEZZA  [-le-taa]  (a.)  ».  f.  ri- 
serve ; modestie;  moierahon;  r e te- 
nue, f. 

DISERRATO , — TX  [-hà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Riserdare  , riservi ; conserve , te. 
— , re  tarde  ; differì , et.  — , sauté  ; pre- 
servi, ée.  — , fait  al  tenitori. 

—,  »d.  prudent , ente  ; circonspect, 
ecte  ; retenu,  ue. 

RlSEllRATolO  [-16- lo] , pi.  — TOJ  (».) 
».  m.  (idraul.)  riservai,  m. 

RISERBATORE,  — TRICE  [-tò-re]  ad. 
e ».  qui  riserve. 

R1SERBAZI0NE  [-daió-nc]  a.  f.  ri- 
serve ; proruton;  economie , t.  V.  Ri- 
tma. 

RISERBO  I-sòr-bo]  a.  m.  reeerte,  f. 
—,  garde,  (.  — , excephon,  f.  Senza 
riserbo,  sans  f dire  atlention.  — , sani 
excephon. 

RISKHRAMF.NTO  [-mén-lo]  a.  in.  mu- 
ramento, engorgement , m.:  obstruc- 
tion , f. 

RlSEKRANTE  [-ràn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  re  ferme , enferme 
IUSKKRARE  [-rà-re]  v.  a.  di  nuovo 
aerrare,  referme r;  resierrsr;  enfermer. 

—,  ( mil.)  una  fortezza,  un  corpo  di 
nomici,  server  de  pres  une  for terrete , 
un  corjt s d ennemts. 

...  E riserrati  i difensori  net  circuito 
dello  muraglie,  stringeva  gagliarda- 
mcuic  Tassodio  (Davil.j. 

—,  ricongiunger  le  schiere,  rallier 
Iss  trou]>es,  les  resserrer. 

DISERRATO,  -TA  [-rt-to]  (a.)p.  ad 
da  Riskrrare  , ferine  ; serre  ; enferme  , 
és.  — , serri,  te  deprès.  — , ialite,  et. 

RISERVA  [-sèr-va]  'a.)  a.  f.  conser- 
vai ion  ; riserve  . f.  V.  Riserbo 
—,(  mil.  ) corpo  militare,  reserve,  f 
—,  excephon,  l.  — . (cccl.j riserve,  f. 

A riserva,  excepté 

RISERVATONE  [-dgió-ne]  (a.)  s.  f. 
risene  . f.  V Riserva. 

RISERVaMENTO  l-mén-to]  (a.)  s.  m. 
riserve . f. 

RISERVARE  [-và-re]  v.  a.  reserver; 
conserver. 

Ringraziando  natura  e T di  cb’  io  oac- 
qui , 

Cho  riservalo  ra’  hanno  a tanto  bene 
(Petr.)  — .murar;  dilvrer — , avoir 
eqard.  — , diffirer  ; relarder.  — , ex- 
cepter.  V.  Ri-kroare. 

RISERVATAMENTE  [-raen-te]  (a.)  av. 
atte  riserve. 

RISERVATEZZA  [-tc-tóa]  (a.)  s f.  ri- 
serve; modestie;  moderalton,  (.;  igard, 

m. 

RISERVATISSIMO,  —MA  [-lis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  tris-riserve , ie. 

RISERVATO , — TA  (-va-toj  (a.)  p.  ad 
da  Riservare  , riservi;  conservi , ee 
— , laurf  ; diltvri , ie.  —,  eu  igard. 
—,  differì  : reiarde,  ie.  — , excepte,  ee. 

—,  ad.  circonspect . ecte.  (Eccl.)Caso 
riservato,  cas . pechi  reservi,  m. 

Per  esser  egli  reo  di  qualche  delitto 
riservato  al  suo  superiore  (Segn.  Conf. 
tali*.). 

RISERVATONE  , — TRICE  f-tó-re]  (a.) 
ad  . e a orli  riserve , conserve. 

RISERVAZIOME  l-dsió-ncj  (a.)  ».  f. 
riserve,  f.  V.  Riserva. 

—,  feccl.)  riserve , t. 

Quei  salubre  medicamento  che  la 
Chiesa  ha  proteso  destituire  nella  ri- 
servatone de'  cast  (Segn.  Conf.  t str.). 

RISERVI  RE  [-vl-rc]  v.  a.  eemr  de 
nouveau. 

RISEKVITO , — TÀ  [-vi-lo]  (a.)  p ad. 
da  Risehvirc,  serti,  ie  de  nouveau. 
RISERVO  (-sèr-voj  (a.) a.  m riserve, 
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[ f.  V.  Riserva.  —,  garde,  f.  —,  arcon- 
ti ection  t - ' r rption  , t. 

Senza  riservo,  sane  excephon. 

—,  (ced  i reserve , f. 

| RISETTO  [-séno]  (a.)  a.  m.  dim. 
vezzeggiativo  di  Riso,  do ux  ris,  sou- 
n re , m. 

RISFORZO  [-sfòr-dso]  (a.)  ».  m.  nou- 
vtl  effort , m 

Assai  di  qua  di  là  a*  è Orlando  scosso. 
Ma  sono  i suoi  ristarti  tulli  vani 
(Ariosi.  Fur.). 

IlISGARARE  (-ri-re|  v.  a.  di  nuovo 
sgarare,  raincre  ; tubjuguer;  dompter 
de  nouveau. 

Pari,  aio,  ta,  eaincu,  ue,  eie. 
RISGUAKDAMENTO  [-sgouar-da-roéa- 
to)  s.  m.  regard  : coup  d ceti,  ni. 
MSCUARDANTE  [-sguuar-dàn-te]  ad. 

m.  f.  che  riguarda,  qui  regardt  ; qui 
est  inumi,  te  vere;  reyardant , ante. 

RISO U ARDA RF.  j-sgouar-dà  re]  r.  a. 
regarder.  — , ipargner;  pardonner. 
Non  ri  sguarda  re,  n'aroir  aucun  tgard , 
awune  ronsideration  — alcuna  cosa, 
regardtr  ; dependre  ; avoir  rapport 
RISGUARDATO,  -TA  [-»gouar-dà-|o] 
(a.;  p.  ad.  da  Risccardark.  rtgarde,  ee. 

—,  tpargni;  par  donni , ee.  — , de- 
pendu  ; eu  rapport 
RIsr.lIARDATORE,  —TRICE  [-sgmiar- 
da-tó-re]  ad.  e s.  qui  regardt  ; re- 
gardant.  ante;  epectateur;  obeervateur, 
trice. 

RiSGUARDEVOI.E  f-sgouar-dò-vo-le] 

ad.  m.  I.  remarqvable  ; contidirable , 
m.  f. 

RISGUARDO  [-sgouàr-do]  a.  m.  ri- 
guardu , regard  , m : vue,  f.;  aspect,  m. 

— , rispetto,  considerazione,  tgard , 
m.;  ronsideration  ; dr ferme  e , f. 

Tncgue,  e incontra  si  tan  con  gran  ri- 
sguardi»  (Tass.  Ger  ).  In  nsguardo,  per 
riguardo,  guani  à...;  eu  igard  »... 

Risimi. F (-sk-bi-le)  ad.  m.  f.  atto  a 
riso,  risi  6/e,  m.  f. 

Consentiranno  gli  uomini  discreti 
Che  risibili  ancor  siano  i poeti  (Brace. 
Sch  ). 

RISIim.lTÀ  (-là]  a.  f.  riabiliti,  f. 
RISICARE  ( cà-re]  v.  a.  arrisicare, 
rittjuer  ; basar der. 

Votando  risicar  prima  un  caprcsto.. 
(!<■  Upp.  Ualm.)  —,  v.  r.  essere  io 
rischio,  itre  en  danger.  E’  risica,  peu 
s en  faut. 

(Prnv.)  Chi  non  risica  non  rosica,  ?ui 
ne  risque  ri  en  n'a  rien. 

RISICATO,  — TA  -cà-to]  (a.l  p.  ad. 
da  Risicare,  risqui,  basar  di,  is. 

— , ad,  bardi,  te. 

Era  pili  astuto  e piti  risicato  di  lei 
(Car.  Long.  Sof.). 

RISICHKVOI.E  [-ké-vo-lo]  (a  ) ad.  m. 
f.  basardtux , euee. 

RISICO  [rl-si-co],  pi.  —CHI  (-ki)  s. 
m.  risque , m.  V.  Rischio. 

Quivi  (lassammo  un  bosco  con  gran 
risico  <Dìttam.). 

Andare  a risico,  eounr  le  danger. 

La  hera  andava  a risico 
D'andar  tutta sozzopra 'Buon.  Fier  ). 
Correrò  risico,  courtr  le  risque,  le 
danger.  —,  probabtltli  en  faveur  de... 

Il  guadagno  è grande  e il  risico  sicu- 
rissimo (d*  Ambra,  Furi.  com.). 

RISSOSISSIMO,  -MA  [-sis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  tris-pirilleux ; très-hasar- 
deux . euse 

RISICOSO.  —SA  f-oó-so]  ad.  che  si 
arrisica,  basardtux  ; vinile ux,  euse. 

R1SIDBNZA  [-dòn-dna]  (a.)  ».f,  r/»i- 
denre,  f.  V.  Ri.mokmza 
RISIPICO . — CA  [-Bl-tl-co] , pi.  -CI. 
—CHE  (-tchi,  -ke]  (a.)  ad.  qui  excittà 
rire. 

RISIGALLO  [-gài-loia.  m.  (min.)  coro- 
binazione  naturale  dell’ arsenico  collo 
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solfo,  o sandracca  minerale,  realqar ; 
arsente  rouge,  ni. 

R1S1GILLARE  • -dgil-là-re]  (a.)  v.  a. 
cacbeter  de  noureau. 

Part.  aio,  ta.  cadute,  te  de  nouveau. 
RtSIMICl.lARE  (-mii-ilà-re]  v.  n.  r en- 
semble r V.  RASSONICLUaE- 
Pari,  am,  ta,  rtssembli. 
RISIMOVENTE  [-vèn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
^ui  tinte  a r ire. 

RIS1NO  [-si-no]  s.  ra.  riso  di  compia- 
cenza, petit , do  ut  sounre , m. 

RISIPOI.A  i-st-po-la]  a.  f.  (med.)  in- 
fiammazione superficiale,  c parziale  del- 
la cute,  erestpèie;  rrysij-e/e,  m. 

RISI  FORATO , -TA  [-là-lo]  ad.  che 
ha  la  risipola,  qui  a un  erisipele. 

R1SIP0LATOS0,  —SA  [-lo-so]  (a.) 
ad.  (roed.)  fui  a un  erisipele. 

RISISTKNZA  [ atèn-daaj  (a.)  a.  f.  re- 
sislance,  f. 

RISISI F.NZIA  [-slèn-dst-a]  (a.)  a.  f. 
rstistance , f.  V.  Risistcsza. 

RISISTKKK  [-ai-sto-re]  v.  n.  r.  e irr. 
rentier.  — Pret.  risistei  « nsisieui,  ette, 
citerò,  jt  ri  listai , il,  elle  resista,  ile, 
elle s resiitirent. 

Pari,  risiati^)  (V.  — ). 

RISISI  ITO  , — TA  (-stl-lo]  (a.)  p-  ad. 
da  Hisisterb,  resisti , ee. 

RISISTO  (•st-sloj  (a.  i a.  rn.  rrsttiunce, 
f.  V.  Resisi evza . 

RISMA  [ri-Miii]*.  f.  quantità  indeter- 
minata di  logli , rame  de  papier,  f. 

—,  fascio  di  20  quaderni  di  carta,  o 
500  fogli,  rame,  f. 

E venuto  T inchiostro  ailin  si  mette 
A scrivere  una  risma  di  ricette  (L. 
Lipp.  Ualm  ).  —,  scita,  moltitudine  di 
malvage  persone,  di  annue,  troupe,  f. 
Al  taglio  della  spada... 

Rimettendo  ciascun  di  questa  riama 
(Dant.  Jnf.). 

RISO  [rl-so],  pi.  nt.  —SI,  f.  —SA, 
antiq.  —SE,  a.  ni.  Tallo  del  ridere,  ni , 
rire,  ni. 

Con  si  dolce  parlar  e con  un  riso 
Da  far  innamorar  un  uom  selvaggio 
(Petr.).  — , (poet.) bocca  riderne,  levres 
au  doux  sounrt , f.  pi. 

Quando  leggemmo  il  disiato  riso 
Laser  baciato  da  cotanto  amante 
(Dant.  Inf.),  quund  noui  hlmet  que  c et  . 
amant  si  tendre  avaii  imprime  un 
batser  sur  ces  levres  tsu  doux  sourirs. 

—,  (mctaf.)  allegrezza,  gioia,  gattli; 
jote , f. 

Ciò  eh'  io  vedeva  mi  .sembrava  un  riso 
Dell'  universo  . (Dant.  Par.)  —,  dello 
di  occhi  esprimenti  amore  o allegrezza, 
rire,  m.;  gaieir,  ( ;ebat«,  m pi. 

. . . M o ve  d allo  r i n n amora  to  ri  so  ( Petr.). 
Far  le  risa  grasso,  rire  a gorge  de - 
ployée.  Crcpar,  morir,  sganasciarsi, 
smascellarsi  delle  risa,  mounr,  etouf- 
fer , pàmer , crever  de  n re;  rt’r#  a gor- 
ge deployie.  — sardonico,  rire  sardo- 
mque;  rire  force,  m.  Cosa  da  ridere  , 
objet  nsible,  m. 

RISO  [rl-so]  (a.)  s.  m.  (liot.)  pianta 
quasi  acquatica  e biada,  riz,  ni. 

RISO , —SA  [rt-so]  p.  ad.  da  Ridere, 
ri.  — , deriso,  bafoue;  rotile , ie,  doni 
on  a n. 

RISUDARE  [-dà-re]  (a.)  v.  a.  raffer- 
mi, rendrt  utile. 

Pari.  alo.  ta,  raffermi . ie. 
RISOFFUMEN TO  f-mén-to]  (a.)  a.  m. 
i action  de  touffler  de  nouveau,  f.;  nou- 
veau  soufflé , ni. 

RISOFFIARE  l-flà-rc]  v.  a.  touffler  de 
nouveau. 

Part  sto , ta . soufflé , ie , etc. 
IlISOGr.KTl  ARE  [ dget-U-rc]  (à.)  t. 
a.  assujeilir  de  nouveau 
Part.  aio . ta,  assujetti , ie,  etc. 
RISOGGIUGNEIlE  l-dgioò-gne-re]  (a.) 
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v.  h irr.  ajouter  de  nouveau.  — Pret. 
nsoggHifi$».piun.set  giunsero,  j'ojou/oi, 
il,  tilt  ajoula  , ili  . tilt t ajcmter  tnl  de 
ticvveau.  — Subi.  che  r . soggiunga  , tre. 
qu'il,  quelli  ajnule  de  nouveau,  eie. 
Pari  ris'.iggiuiiu»  ( V.  — ). 
RISOGGIUNTO,  - TA  [-dgioìin-loj  (a.) 
p ad  da  Hism^icuw.e  , ajoute  , et  de 
nouveau. 

RI  SOGNA  HE  (-gnà-re)  (a.)  v.  n.  ten- 
gtr , riter  de  nouveau. 

Pari  sto , rive , ile. 

RISOLARE  (-lit-re)  y.  a.  rimetter 
nuove  buulu,  rttumeltr. 

RISOLATO,  — TA  (-là-tol  (a.)  p.  ad. 
da  Risolai»*,  rettemele,  et. 

RISOLA  TUIA  (-toù-ra](a.)  a.  f.  Vac- 
uo* de  reuemeler,  f ; rettcmelage . ni. 

RISOI.CARE  i-cà-re)  (II)  y.  a.  ttllon- 
eier  de  noureau 

Pari,  aio,  ta,  sillonné.  te.  eie. 
HISOI.DAKE  (-rtà-re;  (a.)  y.  a.  enrd- 
ler  de  nout'Mur  tolda!*. 

Pari,  aio,  ta,  enrólé.  ée.  eie. 
RlSOLETTAKK  (-là-ré)  (a.)  y.  a.  rct- 
temeler.  V.  Risolami. 

Pari,  ato,  la,  rettemeli , et. 

RISOLINO  ( -h-nó  ] (a.)  a.  m.  diin. 
vezzeg.  di  Riso,  tounre  gracitux , m. 
V.  Risico. 

«SOLLECITARE  [-tchi-tt-re]  Y.  a. 
tolltctler,  i nthguer  de  nouveau. 

Pari,  aio,  la.  toilicile.  et,  eie. 

RI  SOI. LETICA  HE  i-cù-re]  *■  »•  eolla- 
tirare  di  nuore,  cfco touiller  derechef ; 
chalouiller. 

Pari  alo,  ta,  chatouillé.  ée,  ile. 
RISOLLEVARE  (-»à-r.‘) ( a. ) T.  a.  aou- 
lecer  de  nouveau.  — Pari,  aie , la,  sou- 
Ieri,  ee  de  nourrou 
RISOLI  ARE  f-ià-re]  fa.)  y.  a.  e poct. 
per  ta  rima,  résvller.  V.  Ri»ilta*c. 

— , rebondn.  V.  Risaltar»:. 

Pan  aio,  la,  rétulte.  - -,  rebondi,  ie. 
RISOLTO,  — TA  (-sòl-io]  (a.)  p.  od.  da 
Risolvere,  sinr.  di  Risoluto , rétolu, 
ut  ; diade , ée. 

RISOLUBILE  {•loU-bi-Ic}  (a.)  ad.  m. 
i.  quon  peut  rétoudre 
RISOLUTAMENTE  { -lou-ta-mén-lej 
av.  con  risoluzione,  rétoldmenl  ; sant 

httiier. 

RISOLUTEZZA  («to-té-Ua]  t.  t.  ri- 
soluzione, retoluiion  : dehheration . f 
RISOLUTISSIMA* ENTE  f -lou-Un-si- 
wa-men-tej  (a.)  av,  aup  atte  beaucoup 
de  res>lution. 

RISOLUTISSIMO,  —MA  f-ta-Ga-st- 
«Uo!  (a.)  ad  sup.  tris-ritolu,  ut  ; Irti* 
décide , éq, 

R1S0IAJTIV0  . —VA  Mou-0-yo]  ad. 
resoluivf,  ite  ; qui  résout  ; qui  dhstpe. 

RISOLUTO,  -TA  H04K0]  p.  ad.  da 
Rwolvkus,  rétolu , ut,  — , aciolio, 
•lem  iteralo,  fondu,  ut;  distout,  oule . 
hque^t,  et  —,  alfannaio,  fattgut:  ba- 
ratti ; accaldi,  ie  de  fahgue 
Vedi  le  membra  di  giérriee  robuste... 
Ch’or  risolute,  e dal  calore  aduste 
Giacciono...  (Tass.  Gtr.\  — , lique- 
fatto, strutto.  liqu*l le,  ée  : autout,  oule; 
fondu,  ut  ; dflrempe,  ée. 

, detto  di  persona,  determinato,  ré- 
tolu , ue  ; determini , ee. 

— , deciso,  dormine  ; diadi , té. 

— , fpilt  ) morbido,  moelieux , eute. 
—,  (mi.)  una  esecuzuuic  virile  e un 
po' viva  oon  un’ intonazione  risentila,  o 
«laccala  anzi  che  legata,  ritolulo;  bardi. 

RISOLUTO  [-loù-to]  (a  ) ar.  ritolti- 
meta.  V RlftOirTAMK*TC. 

RISOLUTORE  (-lfU-tó-rcHa.)ad.  e a. 
tu.  qui  retoul  : qui  delie; qui  decompose. 

RISOLUZIONE  i-lou-dìòó  ue)  *.  f re- 
lofufio»,  f.  —,  dÌ6ciogt  intento,  solu- 
tion (t),  dinouement  (m.)  fune  difli- 
cuUi  d'u»  danti.  —,  deliberazione,  di- 
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ettion:  déhbérahon . f.  — , hardiet te  : 
bravoui  e , f.  — , (mud.J  cestuhon  de  la 
, maladie,  (.  —,  (piu.)  lemoelleux,  m. 

! —,  (mus.)  alto  in  cui  la  dissonanza 

1 percossa  discende  •«!  agende  digrada 
; congiunto  sulla  vicina  coniuinuaza,  rao- 
luz urne;  retoluiion . f. 

RISOLVENTE  i-vén-lei  ad.  • ».  m. 
f.  (mcd.)  resolulif,  ire. 
j RISOLVERE  f-aOl-Ne-re]  y.  a.  e n.  irr. 
I consumate,  rlsoudrr,  diuiper  ; consu- 
j mer.  — alcuno  cosa  in  un'  altra,  *e  ri- 

II  rfuire;  ttekanger.  — , ridurle,  ré- 
duirt.  —,  ti  arclarer  petir  un  parti 
— . se  rr'ioudrr.  —.s’tclairrir.  — , ar- 
ri ter  ion  jugement.  — , se  rrdutrt 
— , (nied.  ) te  dittiper  : se  dittoudre. 
— , (m us.)  pnsaare  da  una  dissonanza 
ad  un'altra,  ma  bensì  dalla  uissiinanr» 
alla  consona nea , rétoudre.  delibe- 

rare, dèlibtrer;  delerminer  ; enne  Iure. 

Pret  risolvei,  eiu,  risolai,  sol»e,  «<»1- 
aero , jt  rrtolus,  il , elle  rétolul , ile , 
etiti  retolureul. 

Pari,  risoluto,  risolto  (V.  — ). 
RISOLVIBILE  l-Yi-bi-Ic]  ad.  no.  f.  ré- 
toluble . m.  f. 

RISOLVIMENTO  [-m^n-to]  n.  m il  ri- 
soli eie,  retoluiion  ; dissnlution , f. 

BISOLVITORE , *— TRICE  [ ló  re)  (a  ) 
ad.  qui  résout. 

RISO  AUGI. IANTE  (-niil-Uàn-tej  ad.  m. 
(.  restemblant , unte. 

HISOMlUiJARE  -uiil-Iiì  rc;  v.  n ret- 
temi ter.  — Pali,  aio,  la,  retsemble  y. 
Rassomicliaae. 

RlbOM.MARK  i-mà-rc]  (a.)  ».  a addi- 
lionner  de  nouveau. 

Pari.  aio.  ta,  addiiionné.  ée,  eie. 
MSONMEbUE RE  [-nAi»4gi»-r»j  (a) 
y.  a.  irr.  tubmergtr  de  nouveau.  - Prei. 
risoiumcrsi,  inei  sc,  neram,  ir  suo- 
mergeai . ti  . elle  tubtuergea , i li.  eliti 
tubmergerent  de  nouveau.  — .Siil  i,  che 
risommerfla,  ec.  quii,  qu'elie  submergt 
de  tioureaw,  eie. 

Pori,  nsoioiuerao  ( V.  — 

RISONAI  Eliso,  -sa  (-mèr-so)  (a.  ) p. 
ad.  da  Risoameacuis,  tuOmtrgt , ée  di 
nouveau. 

risommesso  . —SA  (-piós-so)  (a.)  p. 

ad.  da  RiboaiiaTTLria,  loumn,  ue  de 
nourtau 

IllsOM METTERE  (-mci-te-re)  y.  a. 
in*,  sinc.  di  UisoiTOMF.TTEnE,  toumtl- 
tre  de  nouveau.  — Urei,  riaommisi,  mi* 
se,  misero,  je  toumis,  il,  elle  toumil, 
ìli.  elite  Kumirent  de  nout  rou. 

Pari  risummcs&o  c V.  — ). 
RISOMMIMS  1 II  AMENTO  ( -mén-to  J 
(a.)  s.  di.  nouMflle  fourmivrt , f. 

RISO.M MINISTRARE  (-stra-re)  (a.)  y. 
a.  fowrair  de  tioureau. 

Pari  aio,  u,  fouro»,  ie,  eie. 
RISONANTE  (-nàn-te  sul.  m.  f rtten- 
tistaui;  retonnam,  ante 
RISONANTISSIMO,  —MA  (-lis-ri-mo] 
(a.)  ad.  sup  tris-retentissanl , ante. 

RISONANZA  (-iiòp-d&a]  s.  f.  rttonne- 
ment  ; reientittem'nt,  m. 

—,  del  nome,  tignification,  f. 

—,  de'  suoni,  rftonnanct,  f. 
RISONARE  (-ni- re]  v.  a.  di  nuovo  an- 
nate, tonuer  de  nouveau. 

—,  rimbombare,  ritonner  ; retenlir. 
Quivi  MMtpiri  e pianii  e alti  guai 
Riaooavan  per  V acr  senza  stelle 
(Dani.  / Tif.).  —,  faire  re  lenti  r ; rrzo;i- 
ner  ; publier  aver,  telai. 

Nè  mai  ’n  ai  dolce  e'u  si  soavi  tempre 
Risonar  seppi  gli  aniorosi  guai  . 
(Pctr.).  — , (fig.  > retenlir . résonner. 

E soavi  sospiri  c ’l  dolce  aule 
Che  mica  risonare  e *n  versi  e ’n  rime 
(Pcir.), 

RISONATO . — TA  f-nA-to]  (a.)  p-  ad. 
da  Ruosaiui,  «onui  de  nouveau  — , ri- 
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imnt  ; ritenti.  — . rùoop»  aver,  retai. 

j —,  retenit  ; risolini. 

! RISONE  (-aó-ne]  (a.)  a.  tn.  il  grano 
’ della  pianta  di  riso,  gratn  de  nz;  ri:,at 
1USONEV0LE  (•  ne-»o-leJ  la-.  ad.  m. 

1 f.  atto  a risonare,  qui  est  *«  tini  ut 
* dot  mer  dei  ioni. 

1 Ritoltili  RE  (-bi-re'  »,  a.  irr.  absor- 
j 6er:  n valer  de  nouveau  — lètto,  riab- 
biaci , isci , iacc , ibcvao , j'abtorbe . lu 
abrorhes.  il,  elle  al  sorbe,  ila,  elle « «t- 
torbent  de  rtouirou.  — Suiti,  elie  nsor* 
bisca,  ee.  quii,  quelle  abtorbt  d$  nou- 
veau — Pari,  riaoiiiiio  ( V. — ' 
IUSOHBITO,  — TA  (-bi-Uij<a.)p.  ad. 
da  Kisor.BARC  . absorbi , ée  de  nout-erm. 

RISORDITOHE , — TtttCK  1-lA-rgJ  {%.) 
ad.  qui  attori*  de  nnureau. 

RlsoRKSSO(-rè^-soi  (a.)  a.  m.  (gotiq.) 
rifurrtciion . f.  V.  lt».sf  ku>si. 

Pasqua  di  risorwso  ( Passa»  ), 
RISORGENTE  [-dgèp-i«j  (*.)  f. 
qui  ressusrilt. 

RISORGERE  [-snr-dgo-rej  Y.a-llT.  «*- 
fwàler.  V.  Rifiacwg  - Prcl  rK  r»i, 
soi>e,sorscro,je ressutrilai  il.  eli*  r at- 
tutata, ili,  eliti  reiiusciterent 
Rubi,  che  risorga,  ee,  iju’if,  quelle 
r (tinn  ite,  eie.  — pari  riaorp.  ; E.  — . 

RISORGIMENTO  (-4g»-Uien-lòJ  ».  pi 
réturret  finn , t. 

I*>  per  sapere,  come  V.  S.  a'  è beo  pre- 
su|>pi>>la,  il  riaorgiincnto  dell'accade- 
mia della  Crusca  (.Magai  / >//.). 

Il I sor R ESSI 0 f-rès-si-o)  (a.)  a.  m. 
résurrcehon,  f.  V.  URSCaaESSJ. 

RISOUJIESSO  (-rès-so)  ».  pi.  rétur- 
rection,  f.  V.  Ri  si  r.iitS'i 
RISORTO  [-sór-toj  s rn.  tributo,  re- 
devance . f.  — , giunoiziunc . droii , ip.; 
juridiction,  L;  pourpir  touierasn.  ao- 
solu,  in. 

RISORTO  . — TA  (-RÓT-10)  (a.)  p ad. 
da  Risoci. euf.  , retsuicile , ée. 

Il  (SOSPENDERE  f-spén-ur-re)  (a.)  r. 
a.  Irr  tutpevdre  d(  noucrup  — Prri. 
riaospe»! , spese , spesero,  je  bus;  endis. 
il, elle  sutpeudil.ils.tUft  tutpc>>dirthl 
P»rt.  lisospgso  (V.  — ). 

RlSOSPESO  , —SA  (-»pé-fio1  (».)  p 
ad.  uà  Risnsirrjo>E.|ig , stupenda,  ut  de 
unuveau. 

risospignere  (-spi-gne-rej  (a.)  ». 

a irr.  rtpousser  de  nouveau  — Pro», 
ri  so  spingo,  gono.  je  repousse , ili , eliti 
repoussent.  — Pret.  risospir»!,  spinge, 
spinsero,  ie  repoutsai , u . else  repout- 
fu , ih,  eliti  repoutièrcnt  de  nouveau. 

Suni.  che  riso?  junga.ee  uu'i/,  quelle 
repoutse,  eie.  — Puri,  nsospuilo  ( V’,  — 

Ili  SOSPINGERE  : -apm-dge-re)  f.  a 
irr  repouner;  rebutrr-  renvoyer. 

Pie»,  rifinspingo,  gouo,  je  rrpouut, 
ih.  elles  repouneut. 

Pret.  risospinsi.  apjnse,  spinsero,;* 
rrpoitssai,  il,  elle  repouna.  ih.  elletrt- 
potmrrrn J — Subi.  « he  ridipinga,  ec. 
quii,  qu'elle  repoutse,  eie. 

Pari,  ri  sogni  n lo  ( V.  — ). 

RISOSPINGIM  KNTO  -dgi-mèÓ-U)*  fa.> 
a.  in.  nouvelle  t mpuùiou , f ; nouveau 
choc,  m 

RISOSPINTO.  — TA  (-»pm  toì(a)p. 
ad.  da  Risosrii.Ni.ur.  e Risosping£uA, 
repoutse . ee  de  nouveau. 

RISOSPIRARE  l-ré-re}  (a.)  y.  a.  sou - 
pirer  de  nouveau. 

Pari,  aio,  souptré,  eie, 
RISOTTERRAUE  -ri-rei  v.  a .remet- 
tre  tous  terre:  enterrer  de  nourtau.  et  c. 
Tari.  ato. la. renila,  ite  toni  terre  tir, 
RISO  rtOMl  SSO.  —SA  (-mes-s,  ] (a.) 
p.  ad.  da  Risuiioultii  hl,  subjuyut , 
ée.  imimu . ije  de  nouveau. 

RISOTI  OMETTI  RK.  -mei-te-rp]  r a. 
Irr.  tubjuguer . mumetlrr  de  nouveau. 
Pret.  rispitumiM  . mise , misero , jt 
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soumi*  f il , tilt  soumii , ih , eliti  ioti - 
miretif  di  nouveau. 

Part.  risoimiuesso  (V.  — ). 

IUSOVVEGNENZA  [-gucu-dsa}  (*.)*• 
t,  souvenir,  ni. 

111SOV VENIRE  t-nl-re]  ».  c.  r.  irr. 
ricordarsi , se  reuouvenir  ; te  rappeler. 
Coni,  vrmms. 

Fan  1 1 n i r iso v venir  quando  Amor  diem - 

me 

Lo  primo  piaghe. v ( Petr.  ) —’Prw. 
ri* orvongo,  vieni,  viene,  vengono,  je 
me  raf 'pelle,  tu  te  rappelles,  t ì,  tilt  *e 
rappe  ile,  ih,  elle t te  ruppe  Unti. 

Pret.  nsovvenui,  venne,  vennero,  je 
me  Tappetai,  il,  elle  te  rappela,  Ut,  el- 
ite ee  rap}>e  le  reut.  — Subì,  che  risov- 
«ioga,  ec.  qu il,  qu  ell*  e*  cappelle,  eie. 

Pari,  i isovvenukJ  ( }’.  — i. 

RISO V VENETO , — TA  (-noà-loj  fi.) 
p.  ad.  da  Kitovvcviae,  touvenu,  uè; 
rappele , ee. 

KiSPAiXATO,— TA f-cà-tojad.  (bla».) 
dicesi  di  scudo  , reroupe.  m. 

K (SPACCIARE t-lchià-rej (a.) ▼.  a débi- 
ter  de  nouveau.  — , d epe  che,  ee.  — Pari, 
alo,  la,  débile , ee , etc.  — , defechi , ee. 

RISPAI. MaKE  (-ma-rei  (a.)  v.  a.  you- 
dranner  de  nouveau. 

Park  ai" . la,  goudronne’ , èe , eie. 

tlISPANDEHK  t-span-de-rej  ,a  ) v.  n. 
irr.  repandre. — pret.  risposi,  spase, 
spasero  , je  r spanda,  il,  elle  répandit , 
ile . tliee  répandirent. 

Pari,  ri  spato  ( V.  —1. 

RISPARMIAMELO  (-rnén-lo]  s.  rn 
éparjn e . I. 

RISPARMI  ANTE  r-oiihn-te]  ad.  m.  f. 
ménager , ère;  econome,  ni.  f.  V.  Ri- 
si» ARSII  ATORE 

RISPARMIARE  f-mià^re]  v.  a.  i\*ar- 
gner  ; menager  ; économiier ; excepter. 

—,  ▼.  n.  amoajrr;  accumular.  —, 
tpargner  ; avoir  egard.  — , ».  r.  te 
choyer  ; avoir  toin  de  ea  per  tonta. 

Risparmiarla  ad  alcuno , pardountr. 

RISPARMIATO,  — TA  (-mià-io) (a.)  o. 
ad.  da  Risparmiare,  tpargné;  menage, 
ee.  — , excepti . et.  —,  amaste  , et.  — , 
tu  egard.  — , choyé,  te. 

RISPARMIATORE,  — TRICE  {-tó-re) 
ad.  e ».  ménager,  ère;  econome,  m.  f. 

RISPARMIO  i -spar-mi-o],  pi,  — MJ,  s. 
m.  epargtte,  i ; menage,  m,;  economie , 
f.  Cassaci  risparmio.  voce  nuova, cause 
d'epargne,  f — eccessivo,  létine,  f. 

RISPARMI  UCCIO  l-mioùt-idiio)  (a.) 
a.  m.  dim.  di  Risparmio,  pelile  épar - 
gne,  f. 

H (SPASO « -SA  (-«pà-soj  (a.)  p.  ad. 
da  Risfamuerc,  répandu,  ue. 

R1SPAZZARE[-I*à>re]  v.  a.  rtbalayer. 

Pari,  aio , la,  rebai  ayé , ee. 

RISPEDIRE  f-dì-rej  ».  a.  irr.  epedire 
di  nuovo,  expedier  de  novtcau  ; faire 
nne  nouvelle  expédition. 

Pret.  rispedisco.  isci,  iscc,  iscono.je 
fan,  O*  fui*,  il,  elle  fnit , ite,  elite  font 
une  nout -ette  expédition. 

Subi.  clic  rispedisca,  ec.  qu’il , qu'elte 
fané  urie  noucelle  etpédition,  etc. 

Pari,  rispedito  ( V. 

RISPEDITO,  — TA  f-di-lo}  (a.)  p.  ad. 
da  Rispedire,  expédié,  ee  de  nouceau. 

RISPEDIZIONE  (-ds)ò-nej  (a.)  ».  f. 
nouvelle  expedition , f. 

RI  SPEGNER  E [-spc-gno-re]  v.  a.  irr. 
étemdre  de  nouveau.  — Prcs.  ri  spengo, 
gono,  j'eteine,  ili,  elle e éietgneiU  de 
nou ira n.  — Pret.  rispensi. spense, spcn- 
aero,  j’étsignis,  il , elle  éteignit , ili, 
tliee  èfeigmrent  de  nouveau. 

Subi.  che  rispenga,  cc.  quii,  qu’elle 
éteigne  de  nouveau,  etc. 

Pari,  rispeutof  V. 

RISPONDERE  (-sp^n-de-rej  v.  a.  irr. 
dépenier  de  nouveau  ; te  rtmelir*  en 
frate.  Coni,  come  Spendere  — Pret. 
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rispem , spese,  spesero, je  depensai . tl, 
elle  deperito,  ile,  elle*  dépemértni  de 
uouveàu.  — Pari,  risposo  ( V.  — 
RISPKNTO , -TA  (-spéri-to]  («.)  p. 
ad.  da  Ri  spegnere,  itemi,  ernie  de  1 
. nouveau. 

I IWSPERGF.UE  [ -spèr-dge-re]  ».  a.  irr. 

I asperger  de  nouveau  ; huvucltr  ìegèrc - 
meni.  V Asperger» . — Pres.  rispergo, 

' gono,  ykumtcle,  ih,  elles  humectent 
legè.rcment.  — Pret.  risposi , aperse , 
sporsero , j hutneclai,  il,  elle  Immet  ta, 
ili.  eilet  humeetéreni  hgirement. 

Subi  che  risperga,  oc.  qu  ii,  quelle 
humecte  légérement,  etc. 

Pari,  rispetto  (V.  — ). 

RISPEKSO.  — SA  (-spì“r-»oJ  (a.)  p.  ad. 
da  Risperg&rk.  asperge,  ee  de  nou- 
veau;  humectè,  et  legèrement. 

RJSpKSO,  —SA  [ -8|>c-so  I (a  ) p ad. 
da  Ris»F.>DERE,d<p<n<e,»»(ir  uoucrau. 

niSPETTADILK  (-là-bi-Jej  ad.  m.  f. 
da  rispettare,  ret\>ectable ; honorablt  ; 
veneratile , m.  f. 

RISPETTANTE  (-tàn-te)  ad.  ni.  f rei- 
pectueux.  ueuie;  soumu , ite. 

RISPETTARE  [-là-re]  ».  n.  portar  ri- 
spetto. reipecter  ; avoir  dei  egardi. 

RISPETTA TISSIMO,  -MA  (-ti*-*i- 
moj  (a.j  ad.  sup.  très-reipectè , et. 

RISPETTATO,  — TA  |-la-ioj  (a.)  p.  ad. 
da  RisPEmnr.,  reiperte,  ée. 

RISPETTA  VOCE  (-usvo-lel  ad.  m.  f. 
rrrprcltt/ux . ueuif . 

—,  mpectablt.  m.  f.  V.  Ossfqi'iosó. 
RIM‘ET  riVAMENTE  (-men-uij  a»,  ree- 
perdite ment;  à l' egard;  en  cettnpa- 
ranon. 

RISPETTIVO,  — VA  (-ti-vo]  ad.  die  ha 
riguardo,  ^ui  a egard. 

— , relativo,  reepeclif,  ite. 

RISPETTO  f-spèt-ioj  e.  m oonsidefa- 
zione,  respeet  ; egard.  m.;  de  fere  tic* , (. 
Sempre  si  vuol  favellar  con  rispetto 
D'ognuno,  c degli  assenti  sopraiutto 
(Bcrn.  Ori.).  Per  buon  rispetto,  a caute 
de;  par  de  bonnes  raiiont. 

— , rlverenra,  revt  rene*  ;r.er  emonie,  (. 
Jtispetlo.  rispetti,  pierei  de  poesie  que 
lei  villageott  chanient  la  utili  tous  hi 
fenétrei  de  Uun  mallreitei , f pi. 

— , (poel.) eiancei;  ortaves,  I.  pi. 

Ove  son  ora  i romanzi  ei  rispetti  ff,. 
Pule.  ,1 torg.).  Rispetti  umani,  retpecl 
Aumatn,  rn. 

— . (mar.}  riserve  d'un  natire.  (. 
RISPETTO  (-spèt'toj  (a.)  prep.  che 
esprime  comparazione  o confronto  ae- 
eompagnaio  da  in,  a . rea.  Per  rispetto 
a , par  egard  d.  In  rispetto  di , rompa> 
rativement  à ; tu  egard  a:  en  compa- 
rai io n de  ; par  egard  t our  ; en  cornute- 
ration  de 

lo  dico  al  poco  per  rispetto  al  molto 
(Dant  l>urg.).  Per  buon  n.«peuo,  aree  lei 
eqauli  quoti  doit....  Per  rispetto  che,  o 
di,  ararne , afin  que. 

IWSPET  (OSAMENTE  f-men-teì  av.  con 
rispetto,  in  maniera  rispettosa,  retpec- 
tueuiement ; modestement ; humUU- 
ment. 

RISPETTOSISSIMO,  -MA  ( -ala-ai- 
tno  J ( a.  ) ad.  sup.  très-respeelueux , 
muse. 

RISPETTOSO,  -SA  (-tó-sojad.rtt- 
pectueux,  urtar. 

RISPBTrUCClO  Hoht-tchio)  (a  ) a. 
m.  dira,  di  Risi*etto,  petit  egard,  m ; ! 
pelile  rontideralion,  f.  | 

RlSPETTfZZO  (-loù-lso)  fa.)  a.  m. 
dim.  di  Rispetto , petit  egard,  tu.;  pe- 
tite considera  non , (. 
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RIPIANATO,  -TA  (-ni-u.l  (aj  P 
ad.  da  Ripianare,  aplani,  ie  de  rio»- 
vrau  ; égah , ée. 

RISP1AIIE  ( à-rel  ti  ) ».  a.  ipier  ; 
decom rir.  — Puri,  alo,  la,  épii,  ee. 

R1SPI ARMAMENTO  (-men-mj  .a  ! a. 
m.  (pop.)  epargne.  f.  V.  Risparmio 
J.o  ri sp j*r manieri to  e una  acivoiu.  . 
(Albeflan.)  * 

RISEI  ARMARE  (-mà-re]  (a  ) v a e n. 
(pop^ ) économiier  — le  viste,  cenrr  de 
tegarder.  — Pari,  ato,  ta,  économite.  ée. 

IMSPIARMO  (-spiàr-mo)  (a.)  ».  ni. 
(pop.)  economie;  épargne,  t.  V.  Ri- 
sparmio. 

BISTICCIARE  f-tchià-re]  (a.)  v.  n. 
muritre,  tatUir  de  nouveau 
Pari.  ato.  ta,  eailli , u de  nduveau. 
RlSplGNEKE  (-api-gne-re)  v.  a.  irr. 
retfbuutr  : renvoyer;  rejeUr . eioigner. 

Pres  rispingo,  gono,  ec.  je  repousee, 
ili,  elles  repounent.  — Pret.  nspinsi 
spinse,  spìtihcro , je  repouuai . tl . eile. 
repmma,  ih.  elles  repoutsèrent. 

Suiti,  che  rispinga,  ec.  quii , quelle 
renousse , etc.  - Pari,  rispinto  (V,  — 
lUSPIGOl. AMENTO  (-men-toj  s.  cu. 
nouvelle  glasie . f. 

lusplcul.AUE  (-là-re)  ».  a.  ristop- 
piare, glaner  de  nouveau. 

Pari,  ato , la . glané , ée  de  nourruu. 
niSPlGOLATOUE , -TRICE  (-tó  rr) 
(a.)  ad.  e ».  glaneur , tuie. 

K (SPINGERE  f-spin-dge-rc)  (a.)  ».  n. 
irr.  repo useer.  V.  Hispiunerk  — Pres. 
rispiiigit,  gono,  je  repouite . ili,  elles 
renowLsent.  — Pret.  rìspinsi , spinse, 
spinsero,  je  repotutai,  il,  elle  rtpoutus, 
ih  . elite  repounèrent.  - Subì,  do-  li- 
spinga,  ec.  òu‘ il,  qu  elle  repoutse,  et<\ 
Part  nsftiolo  (F.  — ). 

RESPINTA  (-spin-u](a.)  s.  f.  nouvelle 
expuhioet , f. 

RISPINTO , — TA  {-spio-to]  '*.)  p ad. 
da  Uj  srtcxEKK  e His  pixgerk.  rrpousw,  te 
RISPUtARE  (-rA-re)  ».  a.  retjnrer  V. 
iMPUAi.  Sfiatar!. 

Pari  aio,  u.  rapire,  ée. 

R ISPIRAZIONE  [-dsió-tic]  ».  f.  rapi- 
ration,  f.  V.  Rupirazionf.. 

iUM'l  Tfo  (-spu-iol  s.  m.  np-'so.agio, 
repos;  loisir,  m ; pause,  f —,  .antiq.) 
respeet,  m ; de  fere  tire , f.  V.  Risprtio. 
Yolsirai  alla  sinistra  eoi  rìspitlo 
Col  quale  il  funtolin  corre  alla  mamma 
Quando  ha  paura...  (Dant.  Purg.) 
Riprendente  ( dèD-tcj  ad.  m (. 
resplenditsant  ; brillati!  ; «ciato»!, 
ante. 

JU&PLF.N DEN TEMENT E [-nièn-te]  »v. 
uvee  telai;  aver  ephndevr. 

RisPMUiDEarnssiNO , -ma  f-us.»*- 

ro°)  (a.)  ad.  sup.  trie-reiplendissanj , 
ante. 

RISPI.ENDENZA  [-<lAn-daa]«.  f.  eplen- 
deur,  f.  V.  RisPi.ETDiMr.Mio. 

RI  SPLENDE.  RE  [-«plèn-de-re]  ».  n. 
rilueere,  relui  re  ; èchi  ter. 

Al  piò  di  quella  ctoce  corse  so  astro 
Della  costellatimi  che  11  risplende 
(Dant.  Par,).  —,  (per  simil  ) lériUef. 

(Ug.)  virre  splendide  meni  : brìi- 
hr  — , briller  par  la  vertu , la 
irience. 

KISPIJ&NDEVOLE  (-de-vo-lej  ad.  m. 
f.  reiplendi nani , aule  V.  Ri&PUta- 
dmte.  —,  ilig  ) honorabh ; molle , m. 
f.  V.  OxynEvoi.K,  Nodi  le. 

RISPU5NDEV 'OLISSIMO,  —MA  f-lls- 
si-mo]  (a.)  ad.  sup.  trii-rteplendiitant, 
anh. 

R1SP1  ENDIENTF.  (-di^n-toj  (a  } ad.  m. 


IUSPIANARE  \-nà-rc1  ».  a.  spianare  f.  (aoiiq.)  reepUmdugant , ante.  V.  Ri- 
di nuovo,  aplamr ; égaler  a*  nou-  snjuio>*TF.. 

veau.  —,  dichiarare,  exphquer;  ta-  RISPLEND1  MENTO  f-méo-to)  s m il 
terpréter.  risplendere , iplendtvr,  f ; rei  ai , m 

RISPIAN'ATO  !-oà-to|  a.  m.  pfatne  , RI*pUEW>ORB  ( -d«v-re!  (a  ) ».  m 
f.;  lieu  aplam  , uni; pian,  m.  splender,  t. 
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KISPI.SJiOUTO,  — TA  (-duino]  (».)  p. 
ari.  da  !t (splendere , retiti.  —,  ecla- 
II,  etc. 

HI  SPOGLI  ARE  [-spn|-lià-re]v.  a.  de- 
pouiller.  — Pari  alo.  u,dépouillé , et. 

RISPONDA  (-spón-da)  (a.)  a.  f.  (an- 
tiq.) réponte , f V.  Risposta. 

RISPONDENTE  ( di'n-ic)  ad.  m.  f.  che 
rispondo , qui  rtjmnd. 

—,  rrleniittanl , ante  : qui  retentit. 
1 lori...  colle  alle  voci  mugghiando  li 
richiameranno  per  lo  rispondènti  ferite 
(Sann.  Arcad.  Aro*.).  — . che  ha  corri- 
spondenza, corre ipondti ni.  ante,  con - 
tenable , in.  f.;  proporfionne.  et. 

Fate  dunque  che  alle  vostre  bellezze 
1*  opere  siano  rispondenti  (Bocc.). 

RISPONBEMISSIMO,  — MA  {-llB-si- 
mo  'a.)  ad.  sup.  tret-rorretpondgnt , 
ante , trii-convenable,  ni.  f.;  trii-pro- 
porl tonni,  te. 

RISPONDENZA  (-dftn-dsa)s.  f.  cor- 
rispondenza, corre  spandane  e;  relation, 
f.;  rapport , in. 

—,  carteggio,  rorretpondance , f. 
RISPONDERE  (-spón-de-re)  v.  a.  irr. 
répondre  ; repartir  ; f atre  une  réponte. 
Però  non  lacrimai  nò  rispos'  io 
Tulio  quel  giorno,  lift  la  notte  appres- 
so ( Dani.  Inf.).  — , (per  simil.)  répon- 
dre; fa  tre  de  ton  cóli  la  ménte  chutt. 

A che  risposer  lune  lo  carole  ( Dant. 
Par.).  — , corretpondre. 

S‘  al  principio  risponde  11  fine  c ’l 
mezzo 

Del  quartodecim*  anno  ch’io  respiro 
(Pelr.).  — , resistere,  opporsi,  résitler  ; 
t'opposer. 

Venia  per  traboccarlo  sili  nell’onda. 
Non  sapendo  trovar  chi  gli  tispondu 
(Ariosi  Pur.).  —,  per  esser  veduto,  cor- 
reipondre ; (tre  en  tue  — , rendere, 
frullare,  rapportar;  répondre. 

—,  pagare  il  debito,  payer  te»  dettes  ; 
tattsfaire  ; répondre  à set  engagement*. 

— , aflrontorsi,  aggiustarsi,  accordar- 
si, t'accorder  ;sarr anger  ; te  ioindre. 
Volgeansi  circa  noi  le  due  ghirlande , 
E si  P estrema  all’  intima  rispose 
(Dani  Par.),  —.esser  favorevole,  ade- 
rire, répondre  ; ètra  favorable.  —,  arrt- 
r tr;  riunir 

Uno  intendeva,  cd  altro  mi  rispose 
(Dani.  Par.).  — , rapporto  ad  usci,  lino- 
aire  , ahouttr. 

— , (meiaf  ) obéir.  —,  (l.  di  giuoco) 
/burnir  dea  cartea  da  la  mime  muleur ; 
répondre.  — ,v.  r.  corrispondersi,  t’ac- 
corder:  ètra,  aller  de  concert.  — alle, 
per  le  rime,  repondre  par  let  rtmet. 

(Prov.)  Rispondersi  dall’anello  al  di- 
to, action  falle  ater.  préroyanre  et  non 
au  hasard,  f.  — Prct.  risposi,  pose,  po- 
sero, je  répondit,  il,  elle  rqiondit,  »/*, 
allei  répondtrrut . 

Part.  risposto  ( V . — ). 
RISPONDEVOLE  [-dé-vo-lel  ad.  m.  f. 
corrisponderne,  correspondant  . ante  ; 
proportionnel.  elle. 

RISPONDERÒ,  -RA  (-diè-ro)  (a.) ad. 
e a.  qui  ré/>ond  : bardi,  te. 

RISPONDIMENE  (-mén-to]  (a.)  s.  m. 
eorrespondance  ; relation  , f.  ; rap- 
port.  m. 

RISPONDITORE,  — TRICE  [-tó-re]  s. 
qui  répond. 

RISPONSARILB  ( -sà-bl-le]  ad.  in.  f. 
( voce  francese)  ( Magai.  Leti.)  meglio 
Mallevadore,  rrsponiable , m.  f.  ; ga- 
rant,  m.  ; caufiori.  f. 

RISPONS ABILITÀ  (-là)s.  f.fvoce  fran- 
cese) (Mogul.  Leti.)  ret/ionsabtlité, f.  F. 
«di  Mallevadorìa,  Obbligazione 
R1SPONSIONE  [-ó-aej  s.  f.  risposta, 
réponte  ; riporne , f. 

—,  (flg.)  caution,  f.  V.  Risposta. 
R1SPONSIVO.  -VA  {-Sl-vo)  ad.  res- 
pontif,  ire.  V.  Responsivo. 
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RISPONSO  (-spòu-so)(a.)  s.  m.  (antiq.) 
réponte,  f. 

Del  quale  idolo  ebbono  rìsponso... 

(6.  Vili.) 

RISPOSA  [-pò- sa)  (a.) a.  f.  (antiq.) 
repente,  f.  (GuiU.  Rim.  ani.)  V.  Ri- 
, SPOSTA. 

1 RISPOSARE  (-sà-re)  r.  a.  dicesi  d’un 
mainnionin  segreto  che  poi  si  (a  solen- 
nemente. rpoueer  publiquement  aprii 
l atotr  fai t en  secret. 

Part  sto,  la,  tpouti.  è e.  eie. 

RISPOSTA  [-pò -sto)  s.  f.  reponte  ; ra- 
pante, f. 

Quand’ebbe  intesa 

Ito  mi*  risposta  (Petr.). 

Dare,  fare,  rendere  la  risposta,  ré- 
pondre. 

ll'rov)  Botta  risposto,  reparlie  im- 
mediate, f — , (mus  )ft  oliando  una  parte 
dice  un  sentimento  analogo  ad  una  che 
prima  si  fasenure,  reponee,  f.  — . nella 
fuga,  réponte  ou  réoetition  du  theme.l. 
—,  (mil.)  action  de  repotiwer;  repar- 
tir, f. 

RISPOSTO,  -TA  (-spò-sto)  (a.)  p.  ad. 
da  Rispondere,  repondu,  ue;  repéte,  ée 

RIM’OM  AUGIA  i -stia -tchia)  (a.)  s f. 
pegg.  di  Risposta,  nlaiue,  muntane 
repente , f. 

IUSPRANGARF.  j-gà-re)  v.  a.  spran- 
gare, raccommoder ; (ma  piti  propria- 
mente) raccommoder  la  faience. 

Part.  aio.  la.  raccommode,  et. 

RISIMI EMERE  (-sprè-me-re)  (a.)  v.  a. 
pretter  de  nouveau. 

Part.  rispremuto  ( V.  — ). 

RISPREMITO,  — TA  [-moii-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Rispremebe,  presti , ée  de  nou- 
veatt. 

RIPRENDENTE  (-dòn-lcl,  RIspren- 
dienie  (a.)  ad.  m.  f.  ipop  ) rttplendit- 
sant,  ante.  V Risplendente 

RISPRKNDERE  |-spren-dc-re]  (a.)  v. 
n (pop.  ) retplendtr. 

Pari,  riaprendolo  ( V.  — ). 

HISPRBNDUTO,  -TA  (-dob-lo)  (a.) 
p.  ad  da  Rispiiendere,  retplend i. 

RISPRONARE  (-na-re)  (a.)  v.  a.  èpe - 
tonner  de  noureuu. 

Part  alo,  la.  eperonné,  ée,  etc. 

RISPUTARE|-spou-to-re)v  a cracker 
de  nouveau. 

Part.  alo,  la,  crac  he,  ée,  etc. 

RIQUADRARE  l-scoua-drà-re)  v.  a. 
examiner  de  nouveau 

Part.  ato.  la,  examiue.  ee,  etc. 

RISQUin  iRP.  [-scouil-ll-rejv.  a.  irr. 
(L  della  caccia)  enter , rejomdre  u ne 
penne  gardee  a celle  d un  mteau  qui  a 
ete  rompue  ou  froittée.  — Pres..  nsquit- 
lisco.  isci,  isce,  iscono,  j'ente . tu  en- 
tra, ilf  elle  ente,  ih,  eliti  etileni,  etc. 

Suhi.  che  risquiitisca,  ec.  quii, 
quelle  ente,  etc. 

Pari  risquiitito  ( V.  — ). 

RISQUIT I ITO,  -TA  (-sc©ult-li-tn](a.) 
p.  ad.  da  Rindcittiae,  enté . entee,  etc 

RISQUI I TU  [-soouil-toj  a.  m.  re/.oi, 
m.  V.  Rispitto. 

RlSQUuTIRlLF.  [-scouo-tl-bi-le]  ad  m. 
f.  esigibile,  extgibla;  recourrable . m.f. 

RISSA  ( ris  -sa  ) s.  f.  zuffa,  mischia, 
sciarra,  demélé,  in  ; querelle,  f ; debat, 
m nxt,  f. 

Poco  felici  al  mondo  fer  gian  riase 
(Pelr). 

RISSAI. IRE  [-li-re]  (a.)  v.  a.  irr.  aa- 
aailtir  de  noureau.  - Pres.  nssalgo, 
salgono,  j'auaille,  ila,  elle a auaiilent 
da  nouvaau.  — Subi.  che  nssalgu,  ec. 
ou'W , qu  elle  ostatila  da  nouveuu. 

Pan.  rinsalito  (K.  — ). 

RISSAI. ITO,  -TA  f-ll-to]  (a.)  p ad. 
da  Rissalire,  ataaiUi . t a de  nouteau. 

RISSANTE  [-sftn-le]  ad.  m.  f.  querel- 
leur  ; kargneux.  tute. 

RISSARE  [-aà-re]  ▼.  n far  rissa,  te 
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debattre;  dibatti  e:  se  noutptlltr;  que- 
relar. — t v.  r.  diiputrr  . contester 

Part.  aio,  la,  querelle,  ee. 

RISSEMl  [-sò-niij  (a  ) a.  m.  pi.  rngha 
o deformità  die  veggonsi  m un  volto 
senile,  rido,  f.  pi.  r.  Rica. 

RISSOSO.  —SA  (-só-so)  ad.  che  fa 
spesso  rissa,  kargneux,  cute;  chtca- 
nier.  ère  ; quertlleur,  eute. 

RISTAhll.IME.NTO  (-men-to)  a.  n. 
rélahliatemenl,  m 

RISTABILIRE  (-ll-re)v.  a.  irr.  di  nuo- 
vo stabilire,  rétablir , remettrt  : ripa- 
rar. Poco  prima  dell'anno  noo  fu  di 
nuovo  ritrovato  e ristabilito  (/'inrrn- 
stone  degli  occhiali ) (Red.  Leti.  occk.). 

Pres.  nstobilisco,  isci,  isef,  i^'ooo , 
je  retatili . tu  rétablii . il , elle  reta- 
tili. i/i.  etili  retablment  - '■ 
rietobilisca,  ec.  quii,  qu  elle  re  tubiate, 
etc.  - Pari,  ristabilito  ( V — ). 

RISTABILITO,  -TA  (a  ) p.  ad 
da  Ristabilire,  relablt,  ie;  retina , ite, 
rapare,  ée. 

RISTACC1AR8  f-tchià-re)  v a ret- 
taster.  — Pari,  ato,  la,  restasse,  ée. 

RISTAGNAMENTO  (-mén-tol  la.)  s.  f. 
toudure , f. 

— , étanchemenl  ; arrét . ni. 

RISTAGNANTE  (-gnàn-ie)  (a.)  ad.  m 
f.  qui  tonde  ; qui  étancke  ; qui  arréte. 

RISTAGNARE  ( -gnà-re  ) v.  a.  saldare 
con  isiagno , souder  atte  de  Vétatn. 

—,  far  cessare  di  gemere  o versare. 
etancher. 

Parli  miir  anni  d’ esser  con  Gradasso 

Perdi/)  gli  spera  il  sangue  ristagnare 
(Bern  Ori.).  —,  v.  n.  e r.  cessar  da 
couler  ; t'nrrfler. 

E si  ristagna  il  sangue , e già  I dolon 

Fuggono  dalla  gamba  e il  vigor  cresce 

(Tass.  Ger.). 

R1STAGNATIV0,  -VA  (-tl-vo)  ad.  alto 
a ristagnare,  propre  d etancher , m.  f 

RISTAGNATO,  — TA  [-gnà-te]  (a  ) p. 
ad.  da  RisTAonaiie,  eoude  , ea  aree  de 
l’tlatH.  —,  rianche,  ie.  —,  arri  té,  ée. 

RISTAGNO  [-stà -gno)  a.  m etanrhe- 
ment . m.  — , arrenamento,  arrét  doni 
le»  affateti , m 

RISTAMPA  (-stom-pa]  a f.  reimnrat- 
aion,  t.  —,  nouvella  pubhcation . i. 

RISTAMPARE  |-pà-rc]  v.  a.  rétmpn- 
mer.  —,  publter  de  noueeau. 

RISTAMPATO  [-pà-ii.)  (a.)  p.  ad.  da 
Ristami-am  . reimprimé,  ee. 

Un  libro  di  (toleno  ristampato  ( Buon. 
Fier). 

RISTAMPATILA  [-toù-ra)  (a.)  a.  f. 
reimpress  ion , f. 

RISTANZA  t-ston-dsa]  a.  f ressamen- 
lo,  cessahon,  f. 

RISTARE  (-slà-re)  v.  n.  r.  irr.  tratte- 
nersi, a' arri  ter  ; demturer ; rester.  V. 
Stare. 

Alquanto  colle  guardie  de’  gabellieri  si 
ristettero  (Bocc.;.  — , cessare,  rester . 
discontinue! . — Pres.  risto,  slai,  sto, 
ristanno,  jt  demeure-  tu  demeuret,  il. 
elle  demeure  . ila.  elle t demeurent. 
Pret.  rislelti.  stelle,  stellerò,  je  denatu- 
rai, il,  elle  demevra , ila,  ellet  damm- 
rirent.—  Subi. che nstia.ee. qu’tl.  quel- 
le demeure,  etc.  — Part.  ristato  ( V.  — ). 

RISTATA  ( -slà-ta)  a.  f.  il  ristare,  pau- 
se; halle,  f. 

RISTATO,  -TA  [-sto-to]  (a  ) p ad. 
da  Ristare,  arrété  ; retti , demeure,  «#. 

—,  ceste  ; discontinui. 

RISTAILA  MENTO  l-siaou-ra-mén-to) 
(a.)  s ni.  restuuration.  f. 

RISTAURANTF.  [ -stooa-ràn-te  ] (a.) 
ad.  m.  f.  qui  restauri. 

RISTAI  RARE  i-suou  rà-re]  v.  a re*- 
taurer  ; reparer.  V.  Restaurare. 

R ISTAURATO  . -TA  { -staou-rà-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Ristai-rare,  resta ure. 
ripara,  ée. 
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RISTAURATORE,  -TRICE  l-staou-ri- 
16-rej  ».  restaurateur.  trice. 

R ISTAURO  (-stà-ou-ro)  (a.)  a.  m.  r«- 
tauration,  f.  — , consolatxon,  f.;  soulu- 
gement.  in.  V.  Kestalko. 

R1STECCHIRE  ( -kl-re]  v.  ri.  irr.  ra- 
sciugare, dessécher.  se  sécher;  maignr. 

Prcs.  ri  stecchisco,  Isci,  isce,  iscono. 
je  maiqnt . tu  maigrit,  il,  elle  mai - 
grit,  ili  f ellet  maigristent Subi.  che 
rintecchiaca,  ec.  Quii,  quelle  maigrit- 
•e,  eie.  — Pari  ru  lecchi  io  { V.  — 
RISTUCCHI TO,  — TA  (-ki-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Risteccuire,  dette  che,  et  ; mai- 
gri,  ie. 

UISTEMPEUARR  (-rà-re)  (a.)  v.  a. 
treinper  di  nouveau;  donner  uni  nou- 
velle  trempt.  — Pan.  alo,  la,  trempe, 
te  de  rioarrau.  eie. 

RI  STILLA  HE  (-là-rc)  v.  a.  dutiller  de 
nouveau. 

Pari  alo,  la,  distilli,  ée,etc. 

R tòlTO  (ri-sii-o  ),  p|.  — TJ  (a.)  ».  m. 
(idiotismo  ti  urenti  no)  ntque , m.  V.  Ri- 
schio e Risico. 

Non  scoia  ristio...  (Buon,  Fter  ) 
R1STIO.  —TI A [-sli-tì],  —TU.  — TIE, 
ad.  ritif,  ite.  — , indomptable,  tu.  (.  V. 
Restio 

RISTITUIRE  (-tou-l-re)  v.  a.  irr.  rei- 
tiluer;  rendre.  V Uestitukb. 

Pre».  ristiiuiseo  , isci,  isce,  iscono, 
je  retti  lue.  tu  restitues,  il,  elle  retti - 
tue.  ile,  ellet  restituirti. — Subi.  che  ri- 
Biituisca.  ec.  quii,  qu'elte  retlitue,  tic. 
Pari.  risUtuito  ( F.  — ). 

U ISTITUITO,  — TA(-lou-l-to)  (a.)  p 
ad.  da  Histitcire,  restituì,  ie  ; ren- 
du,  ue. 

RISTITUTORE , -TRICE  l-tou-tó-re) 
ad.  e s restituteur , trice  ; qui  rend  ; 
qui  reti iiue. 

RtSTOPPARE  (-pà-re)  v.  a.  reboucher ; 
caiftulrer  ; bourher;  tamponner  ; fer- 
ente. — Part  alo,  la,  culfeutré,  ée. 

RISTOPPIARE  [-pià-rej  v.  a.  riupigo- 
lare.  glantr  : ramntter  dei  éptt. 

Pari,  alo,  la,  glané,  et. 
RISTORAMELO  {-mén-to]  ».  m.  ret-  : 
tauration;  riparai  ioti,  f.;  rétabltne- 
ment,  m.  — , dédommagement  ;échan- 
ge.  m.;  reconnaitsance , f. 

RISTORARE  l-rà-re)  v.  a.  ristaurare, 
reparer;  ritablir  ; renouveler  ; re» - 
taurer. 

L'acqua  che  vedi , non  surge  di  vena 
Che  ristori  vapor  che  giel  converte 
(Dani.  Purg). 

— , v.  r.  ricrearsi , reprendre  vi- 
gueur;  te  rétablir  ; te  remettre. 

RISTORATIVO,  -VA[-U-vo)  ad. 
allo  a ristorare,  restaurant,  ante;  con-  ] 
fortatif,  ite. 

RISTORATO,— TA [-rà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  RiSTOKAne,  restauri  ; repari  . ée  ; 
retabli,  ie;  reprit  vigueur ; rétabti,  te. 
— , dédommagé,  ée 
RISTORATORE,  -TRICE  t-tó-rc)  ad. 
es.  retlauraleur  ; réparaleur , m.;  qui 
répare  ; oui  restauri.  — , (med.)  cor- 
roboratif.  ire;  fortifiant,  ante. 

RISTORAZIONCKLLA  f -dsion-tchél- 
la]  (a.)  s.  f.  petit  toulagement,  ni. 

RISTORAZIONE  (-dsiò-oe)  a.  f.  ri- 
atauro,  restauration,  f. 

—,  confort" , toulagement,  m. 
RISTORNO  (-stór-oo)  a.  m.  action  de 
détoumer,  f.  V.  Storno. 

RISTORO  (-stò-ro)  s.  m.  restaura- 
Uon , f — , conforto  , toulagement , m. 
E qui  il  ristoro 

Delle  sue  noie  e quel  piacer  si  sente 
Che  già  aenit...  libera  geme  (Tass. 
Gtr,).  —,  rimerito,  ricompense,  f.  —, 
couira<  ••umbio , dédommagement , m. 

Dunque  che  render  puossi  per  risto- 
ro? (Daul.  Par.)  Dar  ristoro,  toulager; 
rejoutr. 
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Silvestre  cibo  e duro  letto  porse 
Quivi  alle  membra  mie  posa  e ristoro 

(Tass.  Uer .). 

Iti  strascinare  [-cbi-nà-re]  (a.)  v. 
a.  tralner  de  noutwiu. 

Pari,  alo,  la , traine,  ée  de  nourtau. 
RISTRETTAMENTE  (-mcn-te)  av. 
cori  modo  ristretto,  succincicment  ; en 
abrégé. 

RISTRETTEZZA  [-té-ls»|  (».)  s.  f. 
gène;  penurie , f. 

— , terrement , m.  —,  restriction , f. 
RISTRETTINO  (-ti  no)  (a.)  a.  m.  dim. 
di  Ristretto,  petit  abrégé,  m. 

RISTRETTISSIMO,  —MA  l-lls-si-mo] 
(a.)  ad  sup.  trèi-étroit,  01 te. 

RISTRETTIVA  l-U-vo]  (a.)  a.  f.  la 
chose  propre  à retlreindre , l.\  abrt- 
vialion;  restriction,  f. 

UISTUETTIVQ,  — VA  (-tl-vó)ad.  ret - 
trictif.  ire. 

RISTRETTO  [-stret-lo]  ».  ni.  compen- 
dio , abregé;  prrcit  ; compendimi i; 
sommaire  ; epitome,  ni 
—,  luogo  angusto,  lieu  étroit,  m.  — , 
nomhre  reslrcint.  ni.  —,  conduttori,  f 
RISTRETTO  , — TA  [-sirèi-lo]  p.  ad. 
da  ItisTi.icMnE  e Ristringere,  ret- 
terré;  gène,  et  ; retteci,  ie. 

—,  raccolto,  recueilii.  ie,  concentri, 
ée  en  toi-méme.  — , ritenuto,  retenu, 
ue.  — . ridotto,  réduii,  ite. 

F.  le  tre  parti  sue  vidi  ristrette 
Ad  una  sola  (Pctr  ). 

# — , serrato  , ferme  , ée. 

Raccolte  gli  occhi,  andò  noi  vel  ri- 
stretta... (Tesa.  Ger.) 

— , racchiuso,  renfermé;  enfermé,ée.  \ 
Ristretti  con  alcuno,  ayant  hé  conver-  \ 
io  (tori  arie  q u 

RISTRIGNENTE  (-gnén-tè]  ad.  m.  f. 
qui  re-ureml; qui  comprime. 

—,  (med.)  astringili t , ente. 
UISTR1GNBRB  - -sin- gne-re),  ri- 
st ni  verni. , v.  a irr.  attigner  più  forte, 
contrai  nére:  retlreindre ; comprimer. 
— , unire, )orndre . unir;  terrer 
Eru  la  mia  virlute  al  cor  ristretta 
(Petr.).  — , liscrrare.  renftrmer;  en - 
fermar:  bomer.  — , obbligare,  atlrein- 
dre  ; obliger  ; /imi(cr. 

— , diminuire,  diminuer;  retran- 
cher  ; rttterrer  ; réduire. 

Come  ne’  teatri  vergiamo  dalla  lor  ' 
sommità  i gradi  mftno  alPiuflmo  venire  1 
successivamente  ordinati,  sempre  ri- 
stringendo il  cerchio  loro  (Bocc  ). 

— . raffrenare  , reftener;  reprimer  ; 
conitnir. 

Per  ristrigner  lo  male  che  facevano.. . 1 
(Br.  Tet.)  — il  ventre,  conitiper; ret- 
terrer  le  ventre. 

— la  briglia,  rccrourcir  la  bride. 
Ann  riauinge  al  corridor  la  briglia 

(Polii  SM. 

Ristrignersi  con  alcuno,  te  Uer  aree 
q.  u.;ivHir,  t'attembler  j>our  conférer 
ensemble.  Ristrigncrsi  a dire  n a fare, 
se  borner  à ne  dire  ou  faire  qui 
felle  chose.  Uistrignerai  nelle  spalle, 

fdier,  hautser  let  epauiet  ; marquer  de 
a ripugnane e. 

...  Tutti,  per  non  s'intrigare , sì  ri- 
stringono nelle  spalle  (t)av.  Tac.Ann.). 

Risirignersi  nello  spendere  , te  me- 
turer ; se  regler.  — Pres.  ristringo, 
stringono,  je  r estreme,  Ut,  tlles  retini - 
gnent  — Prel.  ristrinsi, strinse,  strinse- 
ro,je  restreignis,  il,elleresireigiiit,  ilt, 
ellet  restretgnirent.  — Suhi.  che  ri- 
stringa, ec.  qu'tl,  ou‘ellerestreigne,etc. 
Pari,  ristretto  ( V.  —). 
RISTRIGNIMENTO  (-mén-lol  s.  m.  il 
ristrignere,  restriction . f.  —,  raffrena- 
ineoto  , t'aclion  de  r efréner,  de  con- 
tenir , 1. 

RISTRINGERE  [-»lrln-dge-rej  (a.)  ▼. 
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a e n.  irr.  retlreindre;  contraindre , 
! comprimer.  V.  R ivrni onere. 
j Pret.  ristrinsi,  strinse  , strinsero , ù 
restreignis, il,  elle  reslrkignit.ils.ellee 
restreignircnt.  — Subi.  cne  ristringa, 
quii,  quelle  restreigne. 

Part.  ristretto  ( V.  — ). 

RISTRINGI  MENTO  f-dgi-mén-to)  (a.) 
s.  m.  restriction , f.  V.  Ristrignimento. 

RISTRINGIT1VO , -VA  [-dgi-li-voj 
(a.) ad.  reeiriclif,  ite. 

RISTR1NZIONE  (-dsi-ó-ne]  s.  f.  res- 
triction, f. 

R1STI10PICCIARE  [-tchià-re)  v.  a. 
frotter  de  nouteau. 

Puri,  aio,  la,  frotte,  ée  de  nouteau. 

RISTU04ZAKK  (-Ua-re)  (a.)  v.  a. 
far.  mes.)  faire  un  tecond  etrangle- 
ment.  — Pari,  alo,  la,  faii  un  serond 
etrangUment. 

RISTUCCARE  [-stouc-cà-re]  v.  a.  re- 
boucher atte  du  pi  di  re , du  morlier. 

— , v.  a.  c n.  dégodter;  ennuytr  ; 
faire  le  ver  le  cceur.  — Part.  alo,  la,  rr- 
bouché,  ée.  —,  ennuye,  ée. 

RIS rUCCHEVOLE  i -atouc-ké-vo-le J 
(a.)  ad.  m.  f.  faslidteux;  ennuyeux  , 
tust. 

RISTUCCO,  — CA  r-stoùc-co),  pi. 
-CHI,  -CHE  (-ki, -ke)  p.  ad.  da  Ri- 
STLCCARK,  sinc.  di  Ristcccato,  rebou- 
ché,  ée. 

—,  ad.  infastidito,  dégoùlé  : ennuye; 

1 fahgué.  ee.  — , sazio,  r astati é,  ée. 

\ Per  Dio,  tu  mungeresti  una  balena; 

Non  h colesta  gola  mai  ristucca  (L. 
Pule  i forg*). 

RISTUDIARE  (-stou-di-à-re)  v.  a.  elu- 
ditr  de  nouteau. 

Pi» ri.  aio,  ta,  éludié,  ée  , etc. 

IUSTUZZICARE  [-stou-tói-cà-re)  v.  a. 
stuzzicar  di  nuovo,  aiguillonner , ir- 
ti ter  de  nouteau.  — Pari,  alo,  ta,  ai* 
gutllonné,  irriti , ée  de  nouteau. 

RISUCCHIO  r-*oh»kHO  J (a.^  a.  m. 
(mar.)  re  tour  a'une  vague  après  avoir 
frappe  cantre  un  rochè r,  m. 

RISUCCIARE  (-»out-tchif-re]  v.  a 
tw  erde  nouteau.  V.  Seccia**. 

Puri,  alo,  la,  *uce,  ée,  etc. 

RISUCITAMENTO  (-sou-tchi-tt-mén- 
to)(a.)s.  m.  (annq.)  réturrection  , f. 

V.  Kl  SUSCITA  MENTO. 

Risucrr  are  i-sou-ichi-tà-re)  (a.)  v. 
a (anliq.)  render  la  vita,  retsusciler. 

— , ( lig.  ) ressusciter  ; reprendre  vie. 

K mi  parrebbe  di  risucitare  (Buon. 
Tane.).  — Pari,  alo,  ta,  reseuscité,  ee. 

R1SUCITAZI0NE  (-sou-ichi-ta-dwó- 
, ne)  (a.)  s.  f.  reaurreclion , f. 

RISUDAMENTO  [-sou-da-mén-to]  ». 
m.  il  risudare,  nouvellt  tueur,  f.  V Gk* 
mitivo. 

RISUDANTE  [-sou-dàn-te)  ad.  m.  f. 
che  risuda,  qui  degoutte;  qui  distille. 

RISUDARE  (-sou*dà-re)  v.n.suerds 
nouteau.  — , dégoutter  ; s écouler  ; 

, suinter. 

Pari,  ato,  ta,  sui  de  nouteau,  etc. 

RISUGKLLARE  (-sou-dgeì-là-re)  v.  a. 

! cacheler  de  nouteau. 

K1SUGELLATO,  — TA[-$ou-dgeWà- 
: to)(a.)p.  ad.  da  Risccellark, cachiti, 

\ ie  de  nouveau. 

RISULTA  MENTO  [-aoul-ta-mén-to]  s. 
ni.  risultai  : produit,  tu. 

RISULTANTE  [-soul-tàn-tel.  amn.- 
tajits,  ad.  che  risulta,  réeultant  ; qui 
dérive, 

RISULTANZA  (-soul-iàn-dsa]  (a.)  s.  f. 
résultat,  m.  V.  RiMltt AMÉNTO. 

RISULTARE  (-soul-tà-re)  v.  n.  résul- 
j ter  ; dériver.  — In  danno  , vergogna , 
lourner  au  désavanlage , à la  /tonte. 

| RISULTATO  l-sool-tà-lo)  (a  ».  m. 
risultai:  produit  ; tuccis  : e ff>  : . m. 

RISULTATO,  — TA(-soal-ui-to)  (a.) 
p.  ad.  da  RisecTAav,  risulte,  ée,  rtc. 
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K1SU0N  AMENTO  [-souo-na-mao-to  ) 
(».)*.  m.  retentissement , bruii,  m. 

RISUONANZA  f-soao-nkn-iisa]  (a.)  *.  I. 
réeonnement  : retentiisement,  m. 

IUSUPINO,  — NA  f-sou-pì-no]  ad.  che 
giace  sulle  reni  colla  punria  all' insù, 
conche , ée  d la  rene  erte , le  r entre  eri 
l'air.  —,  piaci,  ée  doni  le  premier  Stai. 

HISUItCENTE  (-«oor-dgèn-tcj,  uison- 
oente,  ad.  m.  f.  qui  rettutcile ; qui  te 
relive,  te  ritablu. 

RISURGERE  [-sobr-dge-rei,  resck- 
CKRE  v n irr.  di  ruoto  turgore,**  re- 
lever  ; te  re dreuer. 

Come  se  moria  non  fosse  stala,  risur- 
gc  (Buco.). 

— , risuscitare,  reausc iter  ; retiate . 
Questi  risurgeraimodel  sepulcru 
Col  pugno  ciiiuso  iDanl  /«/.). 

—,  derivare,  dérirer;  n altre  ; proce- 
der ; reiulter.  — , rimettere  inox-io. 
remeltre  tu  etat Pro.  risorgo,  gono. 
je  merelice, il*. elle»  terelicenl  — Pia. 
nsursi,  surte,  sumero.  je  vie  releca>. 
il,  elle  te  releva,  ih,  eliti  se  relevireni. 
Salò-  clic  risurgu,  co.  quii,  quelle 
te  releve,  eie.  — Vare  ri  su  rio  (F.  — ). 
RISI  RGIMBNTO  -sour-dgi  ni-n-to ] 
ni  il  nsuigcre,  usui  lezione,  retar - 
reelton,  f 

KISUItRESSIONF.  [ -sour-res-ii-o-ne] 
(a.)  a f.  resurreclum,  f. 

insidili  ESSO  (,-sour-rèa-so)  a.  Di.  ré- 
turrrclton.  t V Ur.sCBr.rs*|. 

RISURREZIONE  (-sour-re-dsió-nej  s. 
f.  resurreclion,  f. 

IllSUKTO.  — TA  [-su  tir- lo]  (a.)  p ari 
da  lliscucKiiK,  relttt,  ée. — , rettutcile, 
ee.  — , dente  . ee. 

IllSUSCi  r AMENTO  [-sou-chi-la-mén- 
lo)  a.  m.  retai  recitati,  t. 

RISUSCITANTE  [-sou-cfaì-làn-io]  ad 
ui.  f.  qui  rrttueciie;  q ut  revivifie . qui 
redoline  la  vie. 

RISUSCITARE  [-sou-cbi-lA-rei  v.  a 
fonder  la  vila,  reuusciter  ; r anime r ; 
retivi  fier. 

E presso  a quella  la  voga  Morgana 
die  Ziluame  area  risuscitato  (Barn. 
iJrl.), 

— . (fig  ) /atre  revivrs  ; {aire  re - 
uatlre : relabitr.  — , r.  n.  ritornare  in 
vita,  r est  uni  ter  ; revtrre.  — , (lig  ) re- 
donner , reprenire  dei  fon  et . >eve- 
uir  a eoi.  — , (per  simil.)  reeeiller  . 
eeetller:  lirer  du  sommai 

RISUSCITATO , -TA  (-sou-chi-lè-U.) 
a ) p ad.  da  Risc  scita  m restatale; 
i anime,  et.  —,  fati  rsnalire. 

—,  reti  uscite,  4e.  —,  rtpris  detforcet. 
— , réveilli,  ée. 

IUSUSC.ITATORE,  — TRICK  [•sou-chj- 
u-lò-re]  ad.  e s qui  reseusctie.  — , (Ug.) 
rmimtralvur;  réparateur,  lnc$. 

IllSUSCir  AZIONE  | - sou-cli  i-la-d  aló- 
ne] a.  f.  résurrectiun,  f.  V.  Iuscscita- 
MENTO- 

RISVF.GGHIAKE  [-gkià-re]  (a.)  t.  a. 
réveiller.  V.  Risvegliare. 

Pan.  alo,  la.  rivtilli,  ee. 
RISVEGLIAMEN  E l -svel-lia-nièn-toj 
*.m.  réveit.  m. — .per  vivacità, actinie; 
promptituas,  T. 

RISVEGLIA!*  rE  (-sveWiAo-leJad.  m.  f. 
qui  «retile  ; qui  rivelile. 

RISVEGLIARE  [-svel-Iià-re]  t.  a.  r. 
réveiller;  s’éveiller. 

D*  un  lungo  e grave  sonno  mi  risve- 
glio (Petr.).  —,  (metaf. ) suscitare,  ex - , 
citer:  provoqutr  ; souterer. 

RISVEGLIATO.  -TA (-uvei  -lià-lo)  (a.) 
p.  ad.  da  Risvegliare  , rereille . ée. 

KISVEGLIATOKE  , — TRICE  f-*vel- 
lia-ió-re  j ad.  e s.  <j«i  re  tei  Ile  ; qui 
éteille. 

KISVIAUF.  |-à-re)  v.  a.  détoumer,  di- 
venir. — Pari,  alo,  ta.  delourni.ee. 
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RITA  [n-laj  (a.)»,  f,  cardie.)  voile  de 
pr e ireste  doni  elle  se  couvre  pour  ucn- 
fier,  m 

iUTACCARK  f-cà-re)  v.  a.  rallacher. 

Pari,  aio,  la,  rattache.  ee. 

RITAGLIARE  (-tal-liA-roj  v.  a.  re- 
tailler;  recauper , relrancher. 

— , (lig.)  óter  ; miet  er ; emporter. 

Pari,  aio,  ta,  retatile  ; reiranchi , et. 

RITAGLIA  TOUR  , -TRICE  l-lal-lla- 
tó-rej  od.  e s.  chi  vende  a ritaglio,  di- 
laniarti; detaihrur.m  ; qui  tenden  di- 
luii; retendeur,  tute. 

RITAGLIO  (-titl-ltu)  a.  m.  reiranche - 
meni  ni  ; parile,  f.;  laille, coupé  nou- 
relle,  f. 

(Quando  uscivano  dalla  puerizia  t fan- 
ciulli ta<  ri  beava  uo  le  primizie  e i ritagli 
di  loro  chioma  u qualche  nume  (Salvili.  . 
Dite.). — , pezzo  di  paiino.ee.  levato  dalla  . 

pezza,  retatile  r ognun,  f.j  coupon;  j 
morrniu , m.  Vendere  a ritaglio,  detail- 
Itr,  cernire  tu  dilati. 

RI  TAllD AMENTO  (-mén-lo)  s.  m.  il 
ritardare,  relard  . dalai,  ai.;  re- 
mile. f. 

RITARDANTE  [-dAn-te]  ad.  m.  f.  qui 
retarde. 

RITARDANZA  (-dàn-dsals.  f.  relard, 

m.  V.  luui.UAUi.Mo. 

RITARDARE  l*da  re]  v.  a rtlarder  ; 

arr^irr  . proroger  ; amuter;  eulreltnir; 
sospender. 

RIT  ARDATI  VO,  —VA  (-U-voJ  ad  qui 
retai  de. 

RITARDATO,  - TA  [-dà-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Rit.\hdai-.e,  retaraé;  ar  réte  ; proro- 
gé.  stupenda,  ue. 

RITARDATORE.  —TRICE  [-ló-re]  ad. 
e s qui  retarde. 

RI  l AllDAZIONF.  I -dsio-ne  ) s.  f.  il  ri- 
tardare, rtlardtmenl , in.  ; remisi , f.  ; 

relard,  ni. 

RITARDO  1-tAr-do]  s m.  relard;  dt- 
lai.  m ,(mu>.  iprolurigamenio  di  uno 

n più  suoni  di  un  accordo  sopra  quello 
che  segue  itumediaumenie,  relard.  ni. 

R1TEGERK  [-lè-dge-re]  (a.)  v.  a.  irr 
(antiq  dal  lai.  Ut  legete)  poco  in  uso, 
ncouvrir.  V.  RicorKint 

Il ITEGNENT ISSIMO  , -MA  (-Us-si- 
iuo)  (a. * ari.  sup.  qu\  tatuili  Iris-fori. 

RITEGNO  l -le  gno]  s.  ni.  ostacolo , 
defense ; risii  latice,  f.  ; empickemeni  ; 
obliarle,  ni. 

Giuuse  alla  porta  e con  una  verghila 

1/ at»cr*e,  che  non  v’ebbe  alcun  rite- 
gno (Dani  /«/.). — , refugio,  appui  ; 
soulien;  refuge.m.  — , (mil  )di(exi.  d«- 
fense,  f ; obliarle,  ni.  Squadroni  di  ri* 
legno,  eicadrous  de  grosse  caralet  ie  de 
reterre,  in.  pt.  —,  reserve;  rt tenue , l. 

Senza  ritegno,  sani  riserve  ; saus  re- 
tenue. 

Ed  il  suo  senz*  alcun  ritegno  spendeva 
(Boco.)  V Ritenitiva. 

IU TEMENZA  l-meii-dsaj  s.  f.  noucrt- 
le  eruttile,  f.  — , cromie  ; peur  ; ap- 
prtheniiuu,  f. 

RITEMERE;  ( -mé-rc  \ v.  u.  craindre, 
appreheuder  de  nouveau.  V.  T lumie 

Pai  t.  ritcniulo  ( V.  — ). 

RITEMPERARE  ! -rii- re]  v.  a.  lempi- 
rtr  ; cahner  . moderer . diminuir;  re- 
primer de  novi  eoa  V.  T SUPER  AH*. 

RITEMPERATO,  — TA  (-rii- IO | (a.)  p. 
ad  da  Kitempeivai.k,  tempere,  se,  tic. 

RITENUTO,  — TA  [-niob-lol  (a.)  p. 

ad.  da  Kitlneue,  crauti,  cromie  de 
i nourrau 

| K1TENDBHE  (-Irri  de  re)  (a.j  v.  irr. 
tendre;  eiendre  de  nourcau  ; redrester. 
j Pret  rilesi,  lete,  tesero,  je  tenda , il, 

| elle  tendi t,  ih,  ellei  tendircnl  de  nou- 
reau  —,  redrester. 

E dietro  per  le  ren’  sd  la  mese  (Dam. 
Inf .),  ta  redressa  par-derrière  mr  lei 
rettis.  — Pari,  i lleso  (K.  — ). 
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RITENENTE  .-nèii-te)  U.  B t.  fm 
ritieni. 

IU T ESENTISSIMO,  —MA 
(a.)ud.  sup  qui  retienl  furi 
RITENENZA  (-nòo-dsa]  s.  f il  rluarv 
re,  fachon  de  re  lenir,  de  garàer  ce 
qu’an  <1  ou  ce  qu'on  fall,  f. 

— , chose  à quo i l'on  te  premi,  f, 
RITENERE  l-no-re)  v.  a irr.  t etenifj 
arrcier. 

Soavemento  al  suo  caldo  sereno  ’ 

Mi  ritien  con  un  freno... \Yeir.) 

— , carcerare,  empnsonner  ; enfer- 
iner.  —,  mantenere,  consertar,  mamte- 
mr  ; soutentr;  yarder. 

...  Di  riteucrio  è in  voi  la  poiesuie 
i Dani.  Purg  ).  — 1 costumi  d’ alcuno, 
imiter  , pratiquer , suurt  itxemple 
d'autrui.  — . o niellerai.  Tettine  ; gar- 
Jer  pour  tot.  —,  tenero  a uicnio,  teie- 
mr  ; apprendre  pur  c<rur. 

...  Che  non  (a  scienza 
Senza  lo  ritenere  uvei  e inteso  ( Dani 
Pur  ,.  — alcuna  cosa  udita  dire,  puntar 
le  terrei.  — in  corpo,  nello  Mou.aco,  ec. 
retemr  ; garder  — , riceiurc  , donnei 
; reh aite.  accutilhr. 

I compre  ntcnrano  iruhetli  di  Firenze 
(G.  Vili  ) — il  dolio,  accepler , rertvoir 
un  presuli.  —,  li  attenere  , entre  lenir  ; 

[ ufliuir;  retarder  —,  reggere,  regler . 

I diriger;  condutre.  — , coniciu  r<i,  »af- 
frenarsi,  v.  r se  contenir;  te  coutram- 
drt . il  posseder  ; se  moderer 

Appena  si  ritenne  il  conte  Orlando 
'Beni.  Uri.).  — , conservarsi,  te  con- 
ierete. 

Tale  innocenza  laggiù  si  ritenne  (DaoL 
Par  ).  — , s'nrriler. 

CiO  che  non  corse  indietro  e si  riten- 
ne. .'  Daiit.  /ri/.) — , dimorare,  far  stan- 
za, demeurer  : reiter 
Cento  e coni’ anni  e più  l’uccel  di  Ilio 
Nello  sireun.  d'Europa  si  ritenne... 

DanL  Par  ' — Pres.  ritengo,  liem,  tie- 
ne, tengono,  je  ritieni , tu  rthens,  ti. 
ette  retimi,  ili,  elle t reh  ameni. 

Prct.  ritenni,  tenne,  tennero,  je  rr- 
lius,  tu  retini,  il,  elle  ratini , ile,  elisi 
relinrent.  — Fui.  riterrò,  ec  je  relien - 
| drat, eie.  — Cond.  riterrei  ec  je  retine- 
[ draù.  tir  — Subì  che  ritonga.ee.  qu’il, 

I'  qu'elle  re  ti  enne.  età. 

Pari  ritenuto  ( V.  — ). 

RI TENEVOLE  l-né-vo-lo)  ad.  m f. 
i atto  a ritenere,  propri  à relenir . m.  f 
Intendimento  nletievule,  /m  re  tieni 
qui  a borine  mimo  tre. 

RITENIMENTO  |-mén-to.  s.  m.  rete- 
nue; defense  l V RlTEOtlO. 

RITENITIVA  (-U-va)s  1 la  fomite  de 
relenir . de  ir  ressouienir , mrmoire.  f. 

RITENITIVO.  —VA  (-tl-vo)  sd  qui 
re/ leni  V Retutito. 

RITEMTOIO  r-tó-io),  pi.  — TOJ.  s. 
in  riparo,  dujue:  chaustee,  f. ; gards- 
fou.  ni. 

RITEMTORE,  -TRICE  [-ló-rDj»d.D 
s.  qui  rei  imi. 

RITENTARE  [-là-re)  v.  a.  lenuredi 
nuovo,  ieuier  ou  euayer  de  noureau. 

Che  giova.  Amor,  tuo* ingegni  ritcnta- 
re?(Pctr.)  - , fmporiMner  de  nouveau. 

RITENTATO,  — TA  | -U-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Ritcntarf.,  tenti{  euaye,  ee  de  nou- 
veau. — , importune,  te  de  noueeau. 

RITENTIVA  f-ti-va)  (a.)  e.  f.  {ornili 
de  relenir:  mémoire.  f. 

RITENUTA  l-noù-ta]  (a.)  s f.  rtle- 
nue.  f.  —,  ruspsnsion  dei  régles,  f. 

RlYENtTT AMENTE  f-tfou  u-men-u] 
av.  atte  ritenne,  cireonspection  ; pru- 
| Jemmenl. 

| RITENt'TEZZA  [-nmi-ié-tsa;  s.  f re  te- 
nue ; cautrainte.  circonipe>  tmn,  f. 
RITENUTI SSIMO,  - MA  [•uuu-bs-fl» 
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ma)  (a.)  ad.  aap.  tritar ettnu,  ue.  trit- 
reeerve.  ée. 

RITENUTO,  — TA  (»nob-lOj  p.  ad.  da 
RiTtLitaE,  retenu,  ue.  — , empitili , ie 
d’agir.  — , carcerale,  detenute,  rmpri- 
tomit,  n. 

Renino  al  ricordò  di  Epicari,  ritenuta 
per  indUIo  di  Procolo  (Bav.  IW.ÌM.) 

— , mamtenu,  ue.  V.  Rii  c neh  E. 

Andar  ritenuto  in  alcuna  cosi,  prò* 

ceder  ateo  beaucoup  de  circontpe tion. 

fluii- glia  ritenuta  (nnl.),  baiatile  bien 
ioutrr,ue , (. 

RITENZIONE  (-datone)  ».  f rrfrn- 
tion.;  reteree,  f.  — , ostacolo,  oblinole; 
tmpé-hemetti,  m. 

— . ( niil.  ) perle  del  «oidi»  ohe  si  ritie- 
ne a militari,  re  leu  ue  , f.  — , (med.) 
d' urina,  re teniion  d urine.  I 

MI  TERMINARE  f-nd-rej  <a.)  ».  a.  imi- 
tré  Je  noumu  det  bornet , det  iermei 
Pari.  aio,  la,  mia  denouceau  det  t>or- 
ru».  dee  Urmee. 

RII  ESO,  — SA  (-lé-so)  fa.)  p.  ad.  da 
Ritf.vokhe , i tendi»,  ue  de  nouceau 
RI  TESSERE  {-lé-a-se-rej  ▼.  a.  tesser 
di  nuoto,  liner;  enlrebtct r de  noure  tu 
— . (Hg.)  fedire;  repeter. 

RI  TESSUTO , — TA  (-aou-to)  p ad.  da 
Rm.ssane,  Osta,  ue  de  nouveau;  (rette; 
miniaci,  ie  — , redi!  Ue;  ripete,  ee 
Ri  TUIE  |ri-ti-de>  (a.)  ».  m.  (boi  ) 
arboscello  dciU  Lochi neh ina,  rhytii.tn. 

RITIGNERR  (-li-gne-rej  v.  a Irr.  re- 
teindre  ; bittr.  — Prea.  ritingo , gotto, 
je  retelnt,  ile,  ellet  reteiyneni  — Pret. 
ritinsi,  tinse,  tinsero,  je  reteignii.  lu 
reteigni»,  il,  elle  releigmt,  tlt.  ellet  re - 
teignirent.  — Subi.  che  ritinga,  ve.  quii, 
qu’elle  re  te  igne.  eie. 

Pan.  ritinto  ( V.  — ). 

RITIMICO,  — CA  (-U-m»-co),  pi.  —CI, 

— CHR  (-tchl,  -Ite)  (a.)  ad.  (mus.)  rhyth- 
inique , tu.  t. 

lai  musica  si  divido  in  tre  parti,  cioè 

in  armonica . organica  o riiimica 

tl-omm  Oaiit.  Inf.) 

KIT  IMO  (rl-tt-mo)  ».  m.  rhythme  ; 
tire.  in.  V.  Ritmo. 

RITINGERE  [-Un-dge-re  ) (a  ) v.  a 
irr.  releindre.  — Pres.  ritìngo,  gotto,  je 
reteitu.  tlt,  ellet  reteigneni.  — Pret. 
ritinsi,  tmne,  tinsero,  je  reteigiui.il, 
elle  reteignit.  Ut.  ellet  reteigmrent. 

Subi.  ebe  ritinga,  cc.  quii,  quelle 
reteigne.  eie.  — Puri,  ritinto  (V.  — ). 

RITINTO,  -TA  ['flll-10]  (a.)  p ad. 
da  RiTicaF.nF.eRtTixGcac,rrifint,rini«. 

RITIO  (rl-tt-O)  (a  ) s.  in.  (Illol.  ’ s*-ru 
di  raso  angusto  nel  fondo,  largo  in  alto 
e ricurvo  a foggia  di  corno,  rhylion; 
rhuton,  m.  V.  Ritojie 
RlTIRAMENTO  (-mén-to)  ».  m.  con- 
tractton,  f.;  racconreinement,  m. 

— , ritiro,  retraile,  f 
RITIRANTE  t-ra«-te)(a.)ad.  ra.f.  qui 
re  tire. 

RITIRARE  [-rà-rc]  v.  a.  di  nuovo  ti- 
rare , retirer.  — , tirare  , hrer.  —,  ti- 
rare indietro,  retirer  en  dedans  ; fune 
rentrer  en  soi-méme  un  e chnse. 

E gli  orecchi  ritira  per  la  testa 
Come  face  (fa)  lo  corna  la  lumaccia 
(Dani.  Inf.).  — , v.  n.  rientrare  in  sò 
stesso,  te  retirer;  te  raccourcir;  se  eon- 
trarter.  —,  v.  r.  ricoverarsi . te  retirer 
en  quelque  beu , te  réfugier ; te  rantoli- 
ner  — . furai  indietro,  rtculer.  — , v. 
a.  parlandosi  di  danari,  esiger , re- 
eouorer,  percetoir  de  l argent.  — de* 
nervi,  te  contrader;  te  raccontar. 

— . v.  a.  e n.  desistere , distogliere , 
céder  ; se  dèponer  ; te  dipartir  ; te 
desister. — , (inibì.)  te  retirer;  faire 
ritraile.  — , (siamp.)  tirar  di  nuovo  un 
foglio  mule  stampino,  ttrer  une  seconde 
ipre uve.  une  seconde  fruii  le 

fi  tTIRATA  (-rà-ui)  ».  f.  fruii.)  dicesi 
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degli  eserciti, t.  - -,  luogo  dove 
si  mira  l'eserwiio.  ritraile, i.  — , forh- 
ficùtiQU»,  1.  pi  V ltitir.ii  Batter  U mi- 
rala, battre  la  ritraile 
E sopra  questo  si  faià  consiglio 
Acciò  bollii  Raillon  ia  rimala,!..  t.ipp. 
Maini.  ,.  Buiier  lu  ritirala  Tm  at- 
ter;  te  retirer;  battìi  en  reiraite. 

— , ritiro,  reiraile;  tohlude,  f. 

Nò  altro  senatore  gii  tenne  < • ■n»|  t^nia 
nella  mirala  di  Rodi  i bav.  Tav.  don.}. 
—,  defenee  ; j usti  fica  lion , f. 

La  ri  lira  tu  non  mi  par  mi  Ih.  irr.  ve... 
(Galli.  Siti  ).  — «(mar.)  camera  a i*.irto, 
intatte,  f.  —,  stig.)  eubierfmj'.  in; 

escute  ; ichappatoire,  f. 

RITIRATA  MENTE  i -mente!  s*  ap- 
partatamente. sepot  tmeut , d l ecart. 

RITIRATEZZA  i-ltvisa)  &,  ».  amour 
de  la  ritraile  ; eloignrment  du  tumul- 
ti, in. 

RITIRATISSIMO,— MA  [-lift-si»  a.) 

ad.  hiip.  trà*-T$iiré.  te. 

RITIRATO,  — TA  (-rà-toj  p ad  da  Ki- 
TiKAiiK,  retire,  ee  ; retiri.  ee  n l'fCiirt. 
— . rientralo,  ristretto,  ntrói  . n;  re- 
titi: contrade,  ee.  — , refuyié.  ee.  —, 
recult , ee.  -,  fati  reiraite.  —,  ine 
une  secondi  foie.  Vlui  ritirala,  uomo  mi- 
rato, ne  retine,  f.;  homme  mire , m. 

Natura  ritirata,  carot  iere  dou  r.  pa-  ' 
cinque,  m 

Ri  TIR  AZIONE  f-daió-ne]  la.)  s.  f. 
(stantp  > starn|>a  delia  carta  tolta,  i mu 
della  seconda  fa*  eia  di  un  foglio,  reti- 
ration,  f. 

RITIRO  {— ti -ro}  s.  m luog»*  s hui  io, 
appartato,  retratte:  lohlude  i.mmaur 
de  la  reiraite,  ni.  V Ritira rszi s. 

RITMATO,  -TA  I •mit-io ) (a.)  ad. 
rhytbmique,  ni.  f.  V.  Ritmico 
RITMK.o  [rit-mi-coj,  pi  —CI  [-tchijs. 
m.  chi  compone  i ritmi,  putte  rhyi/imi- 
qut,  ni. 

RITMICO,  — CA  (rit-mi-coj,  pi.  -CI, 
— CHE  [~tchi, -kej  ad  appartenente  al 
ritmo,  rhytUmtqus  , m.  f.  — , (tned.) 
agg.di  morbo;  quei  lo  die  tiene  an  rorsu 
tegolare  e determinalo , rhylhimque, 
m.  f. 

— ,(inu»  ) musica  ritmica  , quella  che 
è disposta  con  uiis  pcrfrita  simmetria 
ne’ membri  di  coi  c*>mp^ngonsi  i suoi 
periodi,  muttque  rhytbmique.  f. 

— , accompagnamento  nimico,  ac- 
coiujingnement  rhythinique,  ni. 

RITMO  |m-mo|  h.  m.  proporzione 
fra  le  diverse  parli  di  un  tutto,  rhyth- 
me, in.  — , proporzione  del  tempo  di 
un  movimento  al  tempo  d’un  altro  tuo-* 
vimento,  rhythme.  m. 

— , (poet.i  cadenza,  consonanza  del 
verso,  rhythme,  m.;  cadetta . mentre; 
rime,  f.  —,  il  verso  stesso,  vere;  rhy (li- 
me; nombre.  m. 

La  terza  «inisiono  è quella  secondo 
ia  quale  ciascuno  canto  si  divide  lu  rit- 
mi (Bocc.  Cam.  Dani.  . 

— , (reti.)  caduta,  harmonie  de» 
membres  é" une  pe riode  , f.  : rhythme. 
m. — . (med.)  propor  hon  : cade  noe  Jam 
la  pulsatimi  de  deus  ariète»,  f. 

— , (mus.)rabporto  determinalo  della 
successione  de’  suoni , rhythme,  ni.; 
/iarmontr.  f. 

RITMOMF.TRO  f-m*V-me-»ro ] (a)  s. 
in.  ( mu*.  ) oiccola  mai  china  per  regala- 
re i tempi  dellu  musica,  métronome,  ni. 
V.  Mf.tiiomiMo. 

niTMOPEA  f-pò-a)  (a.)  » f (mus.) 
parte  della  musica  la  quale  presi  rive  le 
remile  del  ritmo,  rhytnmopée,  f 
ltITO  (rt-to)  ».  ni-  usanza , costuma , 
usagt  ; con  lume , f.  Rito  sacro,  rite; 
ri/,  m.;  cerimonie  rehgieute,  f. 

Si  faccia  a fedele  confessore,  e fedeh- 
mente  secondo  il  mo...WPas*.) 
RITOCCaMKRTO  l-mén-lo)  s.  m.  | 
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uout  elle  touch « . f.  —,  parlando  dai 
grano  che  rincara,  ougmrntation  de 
jiris,  f.  —,  di  scrini,  cor  ree  (tori,  ft- 
■ toìH'he , l. 

RITOCCANTE  f-càn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 

I qui  retouche,  rematile. 

RirOGCARK  (-cà-re{  v.  a.  di  nuovo 
toccare,  retoucher;  toucher  de  nou- 
veau  ; remamtr.  — . ripercuotere,  re- 
frapper.;  hai  tre  à plutieurt  re  jt  risei. 

Tocca  « ritocca  , e forbotta  Margutte 
(L.  Pule.  Morg  ).  — alcuna  opera,  cor- 
r,3ert  remimi er , retoucher  un  ou~ 
r roye,  un  tableau. 

Ritoccar  nomi  e tempi,  usurjian  armi 
Ruon.  Fier  ).  Ritoccare  a secco  (pili.), 
retoucher  à ter.  — . importunare  repli- 
cando. poutouivre : importuner. 
Rinaluo  uure  Orlando  ritoccava 
Che  si  dovesse...  (!..  pule.  Morg.) 

— a bulino,  retoucher  uu  huriu. 

— , v.  r rassettarsi , ic  rajusler  ; éa- 
tmter;  sor  ner  — unacoulatllg.)trf- 
venir  tur  la  méta»  chote.  — il  grano, 
renchirir  ; augmenter  de  pris 
RITOCCATO , -TA  (-rà-tol  (a.)  p.  ad. 
da  Ritoccar*  , retouch»';  remarne , et. 

, re  frappe  , ee.  — , rt  tour  hi  un  ou- 
rrage.  —,  importuni , e». — , rajutte 
ee.  —,  augmenti , ee. 

fUTOCCATUOA  (-tob-ra]  (a.)  a.  f.  oc- 
tion  de  retoucher  aree  la  piume  le» 
lettre s mal  formi et . f. 

RITOCCO  toc- coi,  pi  -CHI  (-hi)  ». 
m importunità , importuniti,  f.  — , 
d’un’opeta,  retoriche:  carrection,  f. 
— ri ncai  amento  , renchir menimi,  m. 
— .(fornaj)del  bevilo.  rufrai<  hi  stemmi 
du  lecam  . ni.  V Rjtoccamriìto. 
RITOCCO,  —CA  l-too-coj,  pi  —CHI, 
CHE  ( ki,  -kej  ad  itine  di  Kitug- 
cato,  retouché,  e».  V IUtoccakc. 

RITOGLIERE  I -tòl  lio-re  j , niToaRE 
( V.  — v.  n.  irr.  di  nuovo  torre  quel 
che  è sialo  suo.  riprendi  e ; recouvrir. 

Ben  me  la  die,  ma  tosto  la  ritolse 
(Pelr.j.  — , rtpreridre.  — , deviare,  dò- 
tour  ner ; écarler ; divertir.  — , ritt>- 
gltersi , sviucttlarbi , ir  dtbarratser  ; te 
dilwrer.  — Pres.  ritolgo,  tolgono,  jr  re- 
prend»,  Ut . elle t repiennent.  — Prci 
ritolsi,  tolse,  tolsero,  je  repris,  il,  elle 
repnt.  Ut,  ellet  reprirmi. 

bulli  ebe  ritolga, ec.  fu' il,  quelle  re- 
putine. eie.  — Part.  ritolto  ( V.  — ), 
RITOGLI  MENTO  (-tol-ite-meu  to)  ». 
tn  r iprite , ( 

RITOGLI  TORE  . — TIUCE  [-tol-ìio-lò- 
rei  sul.  c s.  qui  refirend. 

RI  TOLLERARE  (-rk-re](a,;  v.  a.  io- 
lirer  a »on  tour. 

Pari,  aio,  la,  tolere . ie  à eon  tour. 
RITOLTO,  — TA  [-lòl-toj  p.  ad  d;» 
Uitocumu  e Riiourf,  repris.  ne. 

—,  di  tour  ut , te.  —,  debarraseé . ie. 
RITONARE  [-iiis-rej  (t.)  v.  o.  tornar 
de  nouceau. 

Pare  aio.  tonni  de  no ureuu. 
RITONDA  1-ton-da)  (a.)  ».  T.  (archi.) 
editino  rotondo,  circolare,  DO  tue  volgare 
det  Pantouii  in  Roma,  Pantheon  de 
Home , m.  —,  sepolcro  del  r«  Tcodorh  u 
io  Ravenna,  tombe au  de  Tkiodortc  d 
fiamme . in. 

HITONDAMENTE  [ -mcn-te)  av.  en 
rond. 

R1TONDA.MENTO  f-moii  t<t]  (a  ) s.  m 
arroiidissement . m.;  rondeur  ; roton- 
dile . f.  —,  rognu  re , f 
RlTONDANlt  l-dan-ie)  (a.) ad.  m.  f. 
</ui  ai  condii:  qui  remi  rond.  ronde. 

Iti  TONO  ARE  i-dti-r«J  v.  a.  tondare, 
arrondtr;  rendre  mnd.  —,  e rupporu» 
a panni,  libri,  iqaler;  tqahter  ; rogner; 
rendre  egal . ale.  —,  iondre. 

RI  TONDA  I O l-da-to)  ».  m.  < irconf e- 
re  are,  f.;  circuii,  tn  ; incettile,  f. 
HITONDATO,  -TA  f-uà-to)  (a.)p.  ad. 
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da  Ritondare,  arrendi,  te,  rogne; 
rga/<;  égotiei , ée.  — , fondu  uc. 

IUTON  REGGI  ARE  [-dgiè-re]  (a.)  v.  n. 
or»  nndir  ; rendre  rand. 

Pari.  alo,  ta.  arrondt,‘ie.  etc. 

IllTONDETTO,  -TA  [-det-to!  ad  dim. 
di  Ritonoo,  randelli,  effe;  potete , ée; 
rebonit,  ie. 

MTONDEZZA  [-do- tea]  (a.)  8.  f.  roti - 
deur;  rotondile  , f. 

Che  non  potrebbero  in  altra  maniera 
formare  nè  giungere,  se  non  per  roton- 
dezza (Brun.  Tee  ). 

RITÒNDITÀ  l-làj  a.  f.  rondevr;  sphé- 
ncité,  f. 

RITONDO  [-lón-do]  (a.)  g m.  ron- 
deur;  rotondi  té,  f. 

RITONDO,  —DA  [-lón-do]  ad  rond, 
ronde  ; tphérique,  m.  f.  — , detto  di  voce, 
piente  ; ronde,  t. 

R1TONE  1-lo-ne]  (a.)  a.  tu.  (arche.) 
vaso  per  bere  in  forma  di  coruo . che 
trovasi  sopra  i monumenti  bacchici , 
rhyton;  rhytion,  m.  V ItlTIO 

RITORCERE  [-lòr-tcbe-re]  v.  a.  irr. 
retordre.  — , t ourner  d uri  aulre  cóli. 

Turno  ritorce  il  suo  andare  e com- 
batte da  tutte  parli  (Marc  Adrian.  Virg 
Kneid — , tomaie  indietro,  rooomr 
tur  tet  pai.  — le  armi,  retoumer  lei 
arme».  — un  argomento,  rélorquer  un 
nrgument.  — , v.  a.  e r.  refourner;  dc- 
touruer  ou  te  détourner.  — Pres.  ritor- 
co, cono,  je  re lou me , ile,  eliti  retour- 
nent.  — Prct.  ritorsi,  torse,  torsero,  je 
retoumai,  il,  elle  re  lottino  , Ut,  elite 
reloomirent.  — Subi.  che  ritorca,  ©c. 
quii,  qu  elle  retourne , eie. 

Puri,  ritorto  ( V.  — ). 

RI  I OKCIMENTO  [-tchi-mén-lol  s.  m. 
il  ritorcere,  détour;  pii,  m.;  courbure; 
cnmbrure . f. 

RITORCITURA  [-tr.hi-toù-ra]  s.  f.  T ac- 
tion de  retordre.  f.;  détour  ; pii , tn.; 
courbure , f.  V.  Rhokcijientu. 

RITORICA  l-tò-ri-ca]  (a.  ) s.  f.  (antiq.) 
rhétoriqae,  f.  V.  Rettorica. 

RITORMENTARE  [-là-re]  v.  a.  afjli- 
Qer , tourmenler  de  nouteau.  — , v.  n. 
r.  e'affliger,  ee  tourmenler  de  nouraau. 

RITORMENTATO,  — TA  |-tk-lo]  (a  ) 
p ad.  da  HiTOUutNTAiu, , afJUgé,  tour - , 
niente . ée  de  nouveau. 

RITORN ABILE  [-nà-bi-le]  (a.)  ad.  ni 
f.  qui  peut  retourner,  ou  par  lequel, 
par  laquelle  on  peut  retoumer. 

L’arresto  di  chi,  poco  cauto  o troppo 
ardito,  a' accozza  per  entro  loro  per  il 
non  ritornabile  cammino ( Belli n.  Dite.). 

RITORNAMENTO  [-mèn-to]  s.  ni.  il 
ritornare,  retour,  m.;  (e  rapporto  Rinac- 
que) reflux , m 

RITORNANTE  f-nàn-tc]  ad.  m.  f.  che 
ritorna,  qui  retourne  ; qui  rtvtent. 

RtTORNANZA  [-nòn-dsa]  s.  r.  (antiq.) 
retour,  m.  V.  Ritorno. 

RITORNARE  [-nà-re]  v.  n.  di  nuovo 
tornare,  e simpl.  tornare,  retoumer; 
revenir;  rétrograder. 

Lo  duca  ed  io  per  quel  commino  asco- 
so 

Entrammo,  a ritornar  nel  chiaro  men- 
ilo (DariL  Inf.).  Ritornarsi,  rivenire,  re- 
venir. 

Quando  '1  pianeta  che  distingue  Tore 

Ad  albergur  col  Tauro  si  ritorna 
(Petr.).  — il  piede,  il  passo,  revenir  eur  i 
eet  pai. 

Sossopra  so  ne  van  tutte  le  genti, 

Chi  porta  innanzi  e chi  ritorna  il  pie- 
de (Ariosi.  Fur.).  — a casa  fttg.),  ra- 
prendre  le  diecourt  interrompa  — nel 
suo  cuore,  ee  repentir.  — , ridursi,  ve- 
nire, reprendr$,tmbrateer  de  uouveau. 

— , il  ridursi  nell'  esser  primiero,  i«  j 
rétablir,  retoumer  dant  ton  premier 
état. 

• All’ asino  ritornare  (Flr.  .4*.).  — a sè  • 
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o in  sé,  rentrer  en  eoi -mime:  revenir 
| ù eoi;  ee  reconnaiirt ; reprenare  eetee- 
' prite.  — in  capo,  tornare  in  danno,  re- 
• tomber  tur.  — , r.  a.  restituirò,  resti- 
' tuer  ; remettre  ; rendre. 

! Pregheremo  Dio  che  in  questa  vita  il 
1 ritorni  (Bocc.). 
j — sano,  recouvrer  la  tante. 

I Ritornare  a memoria  alcuna  cosa, 
rappeler  q.  eh.  à Vespri t,  à la  mémoire. 

RITORNATA  [-nà-iajK.  f.  ritorno. ra- 
four,  ni.  — , chemtn  par  legati  on  peuf 
revenir,  m. 

RITORNATO  [-nà-to]  (a.)  p.  ad  da 
Ritornarr,  «fourn«,rà  — , racemi, 
ue.  — , re  prie.  ite.  — , rétabli,  ie. 

—,  r entri,  ée  en  toi-méme.  — , re - 
tombe,  ée  tur.  — , renda,  ue.  — , rapir- 
le, ee  a la  mémoire. 

RIToRNATOUE , — TRICE  f-ió-re]  ad. 
e s.  Otti  eli  de  retour. 

RITORNBLLETTO  ( lèt-to]  ■ ».)  s.  m. 
dim.  di  Uitoanli.LO,  fletti  refrain,  m.; 
ptltle  ritoumelle,  f. 

RITORNELLO  [-nM-lols.  ni.  (poct.) 
refrain,  m.  — ,(mus.;  segno  dinotante 
che  si  devo  ripeter  parte  dell’  uria.ec.  ; 
preludio,  introduzione  alle  cavatine,  ce. 
rifourtiel/e,  f. 

JtlTOHNEVOLE  [ -né-vo-le  ] ad.  m.  f. 
par  oii  fon  peut  retoumer;  qui  peut 
revenir. 

RITORNO  [-lór-no]  s.  m.  ritornata, 
re  tour,  m. 

Onde  per  vie...  e son  l’i stesso 

Vestigio  ricalcato  or  nel  ritorno 

Che  luron  prima  (Tas*.  Ger.  ).  — , 
(mus.)  specie  di  modulazione,  ed  è quan- 
do procedono  le  parti  dell’ acuto  al  grave, 
rafour.  m — , (mar.)  di  marea,  retour 
de  la  maree,  ni. —.giro,  tour,  m.:  four- 
née,  f.  — , (romm.)di  mercanzie, di  cam- 
biali,  retour,  ni  ; remile,  f. 

Aver,  far  ritorno^  rfotm'r.  Fallir  ri- 
miro, r tre  empéche  de  reveni r. 

RITORNO,  — NA  I -lór-no]  (a.)  ad. 
sme  di  Ritornato ( V.  —),retoumé, ée. 

RITORRE  [-lór-rcl  v.  a.  irr.  sino,  da 
RtTOCLiRRB  ( V.  ceroni.),  reprendre. 

Pres.  ritolgo,  logli . biglie,  togliamo, 
togliete,  taglione,  tolgono,  je  rtprends, 
tu  riprende,  il . elle  reprend , «ou»  re- 
prenone . cou*  reprenez , t li,  eliti  re- 
prennent.  — Imp.  ritoglieva,  oc  re- 
prenait . eie.  — Pret  ritolsi , togliesti , 
tolse,  tolsero,  je  reprit,  tu  reprte.  il, 
elle  reprit.  ile,  elle»  rejmrtnt.  — Fui. 
ritorrò,  ee  je  reprendrai , eie.  — Cond. 
ritorrci.  ec.  je  reprendraie,  etc.  — Nubi, 
che  rivolga,  er.  qu'it,  quelle  reprenne, 
etc.  — Pari  ritolto  ( r'.  — ). 

RITORTA  -tòr-la|  s.  f.  vermena  ver- 
de attorcigliata  per  legar  fastelli,  hart,f. 

....  Che  spezzale  uverien  ritorte  e 
strambe  (Dsnl  lnf.),  briie  dee  I tarli 
-(h  t'atptrej  et  dm  lient. 

—,  (simil.)  legame,  lieti,  m. 

...  il  freddo  con  ritorte  invisibili  lega 
e conglutina  (Magai.  Leti.).  — , ritor- 
citura. rapii,  m. 

— . (mar.)  sarte,  haubans,  ni. pi. 

Dalla  rabbia  del  vento,  clic  a»  fende 

Nelle  ritorte  CSCOB  orfibiì  suoni 
(Ariosi.  Fur.).  — . (al  pi.)  (poet.)  chal- 
net.  (.  pi.  —,  (far  in  c ehi  in.  vaso  di 
terra  o oi  vetro  con  becco  piti  o meno 
ricurvo  per  congiungersi  al  recipiente, 
comue,  f. 

RITORTIGLIO  [-lil-Ho]  (a.)  8.  m.  Alo 
qualunque  ritorto,  foriti,  m. 

RITORTO  [-tòr-to]  (a.)  s.  in.  (mus.) 
tubo  mobile  ritorto  in  cerchiti  nel  corno 
da  caccia,  tube  mobile  dant  le  cor  de 
chiisie,  tu. 

RITORTO.  — TA  [-tòr-to]  ad.  torta, 
ue  ; etuor itile  ; rapite . ée  ; tortura*, 
ueute.  —,  rivolto,  rafoumc.  ée. 

RITORTOLA  [-tòr-to- laj  s.  f.  fuscello 
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di  giilnehi, salci,  Ritorta. 

— , (Hg.'i  subterfuge , m. 

(Prov.)  Aver  piu  fasci  die  un  altrrf fl- 
lortole,  e Aver  piti  riioriole  che  fastello, 
oroir  dei  excutet,  dee  échappatoirei‘% 
tire  un  homme  à expédtenlt. 

RITORTUKA  (-tuù-rajs.  f.  ciffour, m 
V.  IIitorcimento. 

RITOSARE  [-«A-re)  v.  a.  tondre  di 
nouceuu. 

Pari  aio.  ta,  tonda,  ue  de  novreat*. 

RITRADOTTO  [-dot-to]  (a.)  p ad  da 
RtTi-.ADunni:,  lraduit,ite  de  nouteau. 

RITRADURRE  l-dour-rc]  v.  a.  irr. 
(coni.  TnAUicttitK)  tradurre  di  nuovo, 
tradu tre  urie  seconde  fon.  — Pres.  ri- 
traduco, duci,  duce,  duciamo,  ducete, 
ducono,  je  traduis.  tu  traduu  . il,  elle 
fruduif,  uo»<*  traduiiom.  tous  tradu i- 
tex,  ile,  e lire  tradunent  de  no  ut  e tu. 

Imp.  ritraduceva,  ec.  je  tradottati  de 
nouteau.  eie.  — Pret.  ritradussi,  tra- 
ducesti, dussc,  dussero,  je  f radutili,  fu 
tramutiti,  il,  elle  traduistt,  tle,  etile 
iraduuirenl  de  npurtau.  — Fui.  ritra- 
durrò, cc.je  Iradutrat  de  nourrau,  etc. 

Cond.  ritradurrei,  ec.  je  traduirau 
de  nouceau.  etr.  - Subì,  che  ritradu- 
ca, ec.  qu'il,  qu  elle  tradotte  de  nou- 
veau,  etc.  — Pari,  ritradotto  (V.  — ). 

RITRAENTE  [-èn  te]  ad.  m.  f.  ou«  re- 
tire, fati  un  portrail,  etc.  V.  Ri- 
TRARItB. 

R1TRAEKE  -lrà-e-re]  (a.)  v.  a irr. 
relirer  V.  Rrnuans  — Pret».  ritraggo, 
niragghiumo  , ritraggono  , ]«  retare , 
tiout  retiron»,  ile,  elite  raffreni. 

Pret  ritrassi,  trasse,  trassero,  je  re- 
timi, il.  elle  filtra  . ili,  ellei  retiri - 
reni.  — FuL  ritrarrò,  ec.jia  mitrerai, tic. 

Cond.  ritrarrei,  cc.je  rehrerati,  etc. 

Subi.  che  ritragga,  ec.  qu  ii , qu  elle 
retire.  — Pari  ritratto  ( V.  —). 

RITRAGGERB  [-trAd-dge-rej  (a.)  v. 
a.  irr  relirer.  V.  Ritbaere. 

Ritrarsi  in  dietro,  recider. 

Onde  come  colei  che  ’l  colpo  tenie 

Di  Giove  irato  si  ritraggo  in  dietro 
(Petr.)  — Pro»,  ritraggo,  trai,  (raggi, 
trae,  traggo,  traete,  traggono,  je  retire, 
turehres,  il,  elle  rei  ire,  rou$  ret&ex.tlt, 
eliti  retirent.  — Pret.  ritrassi,  traesti, 
trasse,  trassero , je  retirai . tu  relirae, 
1 1,  elle  retira,  ile,  ellei  relirirent. 

Fui  ritrarrò,  ec,  jt  ritirerai,  etc. 

Cond.  ritrarrei,  ec.  je  relireraii.  etc. 

Subi.  che  ritragga,  ec.  gu’if.  qu’elie 
raf» ra,  etc  — Pari,  ritratto  ( P.  — ). 

RI  I RAIMENTO  [-men-to]  u.  m.  rili- 
rauieiu*',  rloignement , ni.;  aliénahon; 
répugnance,  f. 

Iti  1 l’.ANGOLA  [-tr&n-go-la]  s.  f.  spe- 
zie d’usura,  usure,  f.;  triterei  tifi  ev- 
ie, ni.  V Rithancolo. 

RITRANGOLO  |-trAn-go-lo]  (a.)  a.  m. 
usura  che  consiste  a ricomprar  a minor 
prezzo  ciò  che  siasi  ad  altri  venduto, 
usure,  f.;  intéra  illtcile,  m 

KlTKANQUlLLAKK  (-i  ouil-là-re]  v.  a. 
tranqnilh»er , calmer  de  nouveau. 

Pan.  aio,  ta,  tranquillisi,  ee.  etc. 

RII  RARE  [-tra- re]  (a.)  v.  a.  irr.  dallo 
per  rima,  relirer.  V\  Kiikarar. 

Par 't.  ai»,  ta,  retiré,  ee. 

RITRARRE  [-tràr-rel  ▼,  ».  t.  Irr. 
relirer  ; tirar;  extraire.  . , 

...  Coll' onesto  sudor  ritraggati  frutto 
(Alani.  Colt.).  — .pingere  o scolpire  , o 
in  altro  modo  imitare  l’effigie,  petndrt, 
fatre  un  tioriratt. 

...  Ivi  (a  vide  e la  ritrasse  in  curie 
(Peti*.).  — , (metaf.)  descrivere,  dimo- 
strare. mor.tr er  ; rapporler  ; décritìj 
nommer. 

lo  n.m  posso  ritrar  di  lutti  appieno 

(Dani  Inf.). 

— , démontrer;  représenter.  I 

Non  può  specchio  ritrar  si  dolci  ini- 
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go  (Tu».  Ger .).  —,  (mil.)  ritirarsi,  te 
rettrer;  battreeu  relraile. 

IJ  Romani,  eh*  erano  meno  in  numero 
che  li  nemici  ..  e sarebhonsi  ritratti ... 
(Til.  Liv.)  — Pres  ritraggo,  ritrai,  ri- 
trae, ritraggo,  ritrae  Inaino . ritraete, 
ritraggono,  je  rettre,  tu  reiiret.  il,  elle 
rettre,  notti  rtlirons,  cout  rettre z,  ih, 
elle»  retirent.  — Prei.  ritrassi,  trasse, 
trassero,  je  rettrai,  il.  ette  retira,  ile, 
elle»  re  tir  treni.  — Fui  ritrarrò,  ec.  je 
mirerai,  eie.  — Cond.  ritrarrei,  ec.  je 
ritirerai». etc.  — Subì,  che  ritragga,  oc. 
tju'tl,  quelle  rettre.  eie.  - Pari,  ritrat- 
to ( V.  — ).  — , reconnaitre  , deco u- 
tnr.  —,  te  reperii  ir;  changer  d'arti. 
— , per  indurrò,  induire.  poi  ter;  ttter. 

Alle  cose  vili  e scolici  aio  ritrarre 
(Bocc  ì.  —,  partirsi,  partir . t'tn  aller 
...  Da  ciò  ai  riti  asse  (fincc.;. 

—,  liberarsi,  te  détivrer;  te  dégager 

— , lasciar  l'impresa,  abandormer 
une  eutreprue  ; Idcher  piti. 

B ritrarsi  dalla  impresa  non  parea 
loro  onore  (C.  Vili.). 

—,  ricoverarsi,  se  retirer. 

Perù  sarebbe  da  ritrarsi  in  porto 
(Petr.).  —.tirare  in  dentro,  retirer.  —, 
togliere,  óter.  — , distorre,  delourner. 

— add  tetro  alcuno,  drtourner. 

—,  da  alcuna  rosa,  retttmbler.  — ni 
volgare,  haduirr 

111  TRASCORRERE  [-scór-re-re]  v.  n. 
irr.  parcounr  de  nouceau.  — Prel  ri- 
trascorsi.  scorse,  scorsero,  je  parco u- 
rtij.  i /,  elle  parcourut , ili,  eliti  par- 
coururent  de  nouceau. 

Pari,  riirascorso  V.  — ). 

RITRAàCORSO,  — SA  (-scór-so)  (a.) 
p.  ad  da  IOtr  accorrere,  parcouru,  u« 
de  nour'nu. 

RITRASFORMARE  (-mà  re]  (».)  v.  a. 
transformer  de  nouceau. 

Pari,  aio,  ta,  traniformé , ée,  eie 
Kl ThASPuKKE  [-spnr-re]  v.  a.  irr. 
trasporre  di  nuovo,  tramporter  denou- 
reau.  —Coni,  liti hasponkre.  — Pres. 
nir&spongo.  poni,  pone,  poniamo,  po- 
nete, pongono,  je  transporte,  tu  irans- 
perle »,  il,  elle  traneporte , nous  trans- 
portoni  , rovi  iranipurtes,  ih,  eliti 
trnnsportenl  Je  tioureau.  — Imp.  ri- 
truspuneva,  ec.  je  trasportai ».  eie. 

l’ret.  n trasposi,  pose. posero,  je  tras- 
portai. il,  elle  trasporta,  ih,  eliti 
trampor terrai  de  noureau. 

Subì  che  ri  trasponga,  e<\  quii,  quelle 
traneporte  de  nouieau. 

Pari,  rilra.spi.slo  ( V.  — ). 
RITRASPOSTO,  -TA  (-pò-Sto]  (a  ) p. 
ad.  da  Riva A3Por.it E , trasporle , ee  de 
nouceau. 

RITRATTA  [->lràt-ia]  s.  f.  (poel.)re- 
traite,  f.  I'.  Ritirata 
RITRATTAB1I.F.  [-tà-bi-le]  (a.)  ad. 
rn.  f ffu  ori  pru t trailer  de  noureau. 

—,  gu'on  peut  retracter 
R IT  K ATT  AM  ERTO  [-mén-tol  s.  in. 
rican  lamento,  rélractation , f.;  dnaveu, 
tn.;  palinodie,  f.  V.  RlTRATTAZIO.NF. 

RITRATTANTE  ( -tftn-te  ] (a.)  ad.  m. 
f.  qui  retrnrte.  —,  qui  pttnl. 

RITRATTARE  [-là- re]  V.  a,  trailer 
de  noureau  — , stornare,  détourner  ; 
dissuader.  V.  Storiar». 

— , v r « retracter;  se  dedir#;  chan- 
ter  la  palinodie. 

RITRATTATO,  — TA  (-là-to]  (a.)  p. 
ad.  du  lltTRATT are  , fratte . re  de  nou- 
ceau. — , ritraete,  ie  dedit.  i le 
RITR  ATT  ATOMO , -RIA  (-U)-rioJ, 
pi.  — RJ,  —RIE  (a.)  ad.  qui  apfiariient 
d la  Titrartation. 

RITRATTAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  ac- 
tion de  trailer  une  seconde  fonia  mime 
mal  ter  c;  rélractation,  f.  V.  Ritratta- 
ut  sto 

RITRATTINO  (-tl-no)  (a.)  ».  tu.  dim. 

1 T A LI  LN  - r*  \ N(7  A n . 
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di  Ritratto  , dipinto  in  piccolo  spazio, 
petit  portrait,  ni. 

RITRATTISTA  (-li-sla) , pi.  —TI , s. 
ni.  pemtre  de  portrait,  m. 

RITRATTILO,  —VA  [-U-vo]  ad.  atto 
a ritrarre,  propri  a rendre  l image  de 

q.  eh.,  m.  f. 

RITRATTO  ( -tràt-to  ] s.  m.  portrait, 
m.  — , tableau,  m.;  reprisentaltnn  : 

I mage  . retsemblance,  f.  — , (Mg  ) por- 
Irait,  ni.  ; figure  ; reuemb lance,  t. 

Che  son,  se  tu  noi  sai.  ritratto  vero 
Dello  bellezze  tue  gl*  incendj  miei 
(Tass.  Ger.).  Far  ritratto  ad  alcuna  cosa, 
restembler.  — , dtscnption,  f.  —,  rica- 
vato. le  prùduti  ou  le  pnx  d une  vhote 
qu'on  a reti dur.ra.  Far  ritratto,  rendre. 
ie  procurer  de  l'argent  tur  un  objet 
que  l'on  cend  — , Chilo,  risultai,  ni. 
—,  copia,  copie,  f. 

RITRATTO,  — TA  [-tràt-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Ritraete,  Ritraggere  e Ritrarre, 
rehre,  ée  — . pioto,  perni,  peinte;  gra- 
te. ee.  —,  cavato,  prodotto,  relire.  ée; 
produit.  ite  —,  copie,  #e. 

Ili  TRATTURE  [-ló-re]  (a.)  ad.  e s.  m. 
qui  peint,  qui  fait  des  portrait»  , pun- 
ire de  portrait,  m. 

RITRECINE  (-tré-lchi-ncj  s.  f.  rete 
da  pescare,  epercier,  in. 

—,  macchina  in  ulcuni  mulini,  che- 
neau.  ni. 

Andar  a ritrecine  (pop.),  se  ruiuer. 

RI  TREMARE  [-roà-re]  v.  n.  tremar  Hi 
nuovo,  trembler , frtssonner  de  v - 
ceau.  — Pari,  aio,  la,  tremble  . 
sonni  de  fiouceau. 

KITKI  PPlo  (-trép-pi-o),  pi.  — PJ,  ». 
m.  imbastitura  fatta  con  punteggiatura 
larga,  action  de  bilttr.  de  faufihr,  f 
V.  Tehihra,  Imbastitura. 

KITIUUI  IRE  (-boui-rej  v.  a.  irr.  re- 
tribuer.  V.  Reirihuke.  — Pres.  ritri- 
huisco,  hutsci , buisce,  buiscono , je  ré- 
te xbue,  tu  rétrtbues , il,  elle  ritritile, 
ih,  elle s rétribueni.  — Subi.  che  ritn- 
buisca,  ec.  quii,  quelle  re  In  bue,  eie. 
Part.  litri  bui  to  ( V.  — , 

RlTRIBl'ITO,  — TA  [ bou-l-to]  (a.)  p 
ad  da  Ritribiire,  retribuì,  ee 
R1TRIBLZIO.NE  [-bou-dsio-ne]  (a.)  s. 
f.  rétribuiion,  f. 

RITRINCIaRK  ( -tchià-re  ] v.  a trin- 
ciar di  nuovo,  découper. 

— ♦ (Mg-)  ritagliare , retrancher;  en- 
lerer  ; óter. 

Pari,  ato,  ta,  decoupé,  ée. 

— , (hg.)  reiranche  ; etile  re  ; ole,  ee 
ItITIUNClhRAMENTO  [ - lebie-ra  - 
men-ln]  s.  ni.  (mil.)  noureau  relran- 
ehement,  m 

RITRINCIBRARF.  [-tchic-rà-re  ] v.  a. 
(mil.)  alzar  nuova  trincierà.  reir/inrAer 
de  noureau.  — , v.  n.  r.  se  relrancher. 
—,  (Mg  ) se  definire. 
K1TRINCIKR.AT0.  — TA  [-tchie-rft-lo) 
(a.)  p.  «d.  daRmilNCir.RARK.  retr.mché, 
ée  de  noureau.  — , defendu,  ue. 

RITRITARE  [-là- re)  v.  a.  iriur  di 
nuovo,  retnoudre;  broyer,  concaster  de 
nouceau. 

Pari,  alo,  ta,  broyé,  te  de  nouceau. 
RITROGRADAGIONE  [-dgió-ne]  (a.) 
s.  ( rétrogi  i firn.  f. 

KITROfìlt  '<  i t*K  (-dà- re]  v.  n.  re- 
trograder.  V Keirocradaiie. 

Pari.  ato.  la,  retrograde  . ee 
RITROUIUBAZIONR  !-dsi..-ne]  6.  f. 
rétrogrndation.  f. 

Rii ROC RADO.  —DA  [ -trò-gra-ilo  ] 
(a.)  ad.  retrograde , m.  f.  V.  Retro- 
grado. 

RITROGUARDO  [ -gouur-do  ] (a.)  s. 
m.  fmd  ) aariere-yarde,  f. 

RITKOMBARE  [-bà-rel  v.  a.  trompe- 
ter  Je  noureau. 

Pari,  ato,  ta,  trompeté .ée  de  noureau 
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III  TRONCARE  [-cà-re]  (a.)  v.  a re- 
tram ber  : tranciar  de  noureau. 

Pari  ato,  ta,  relratu  he,  ee,  etc. 

RI  I ROPlco  , — CA  [-trò-pi-co ] , pi. 
—CI,— CHE  [-ichi,-ke]  (a  ) ad.  et. 
(anuq.)  hydroptque,  m.  f.  V.  Idropico. 

RII  ROpisiA  j-si-a)  a.  f.  (antiq.)  hy- 
dropiste,  f.  V.  Idropisia. 

RITROSA  (-tnt-sa)  s.  f.  nasse,  f. 

— .ad.  Gabbia  ritrosa,  nasse  à pren- 
de# de s oiseaua:,  f. 

Ove  de’  lordi  cala  e de’  merlotti 

Alla  ritrosa  quantità  infinita  (1,.  Lipp. 
Jfalm,).  —,  fi  iti  a pécher,  in. 

— , tortuosità,  cosa  che  rigira  in  sè 
medesima,  loriuonie.  f. ; de/o ur,  m. 

Per  diverse  ritrose  e ghirigori.... 

( Buon.  Fier.).  — , vortice  d--»,*  l’acqua 
rigira  , e nvolgesi , tournant  d’eau  . 
tourbillon,  m. 

Gli  è un  voler  notar  'n  una  ritrosa 
(Burnì.  Tane.).—,  (Mg  > prigione,  pn- 
sou  , f Alla  ritrosa,  av.  ri  Ttnvers. 

kl  I RoSACCIO,  -CIA  I-sàtrichiol(a.) 
nd.  negg.  di  Ritroso,  tilatn,  aine  re- 
vérhe. 

A ogni  modo  quella  vecchiaccia  ritro- 
6aecia  della  serva  è addormentala  al 
fuoco  (l.uac  Gelo».). 

RITROSAGGINE  i-sàrt-H^i-nej  (a.)  s. 
f.  bi  zar  reri#;  contrariti  e,  t.  V.  Ritro- 
sia 

III  TROSAMEN TE  [-méfi-tej  av.  bizar- 
rtment. 

RITROSARK  [-sà-re]  v.  n.  diventi' 
recéche.  V.  Ritrosirf.. 

Part  ato,  ta.  decenti,  ue  recéche. 

RITROSI-.l.l.O,  — U (a.)  mi. 

dim.  di  Ritroso,  un  peu  recéche  ; un 
peu  difficile . ni.  i. 

RITROSE  ITO,  — TA  {-sòl-toj  (a.)  ad. 
«lini,  di  Rn  coso,  un  pru  receche;  un 
pru  difficile,  m.  f. 

RITROSIA  [-Rl-a]  s f.  bizarrerie,  «n- 
docilité  ; opimtStreté  ; contrari eté,  f. 

Donna,  ancorché  la  tua  ritrosia  non 
abbia  mai  sofferto  che  io  abbia  potuto... 
(Bocc.  ).  — , detto  per  le  bestie  restie, 
entétement.  m ; repugnance,  f. 

—,  atto  di  ritroso,  repugnance.  t. 

E interamente  sema  alcuna  ritrosia 
prestar».!)  fede...  (Bocc.  Comm.  Inf.) 

HITROSIRF.  -si-rei  v.  n.  irr.  divenir 
ritroso,  drremr  recéche , bizarre,  ré- 
tif.  — Pres  rilrosisoo,  iscl.  isce,  i scono, 
je  deciens.  tu  detiene , il , elle  derient 
recéche,  ile,  elle s devienneut  recéche». 
— Suhi.  che  ritrosisca,  qui  l,  quelle  de- 
tenne recéche.—  Pari.  ritrosito(K.— ). 

RITROSISSIMO,  —MA  [-Bis-*i-nio](u .) 
ad.  sup  Ires-rrc^rhe . ni.  (.;  tree-enlé- 
te,  ée  ; tris-indocile,  m.  f. 

RI  I ROSITÀ  [-làj  (a  )s.  f.  ftizarrene, 
f.  I'.  Ritrosia. 

RITROSI! O,  — TA  f-sl-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Ritrosire.  Jevrnu , ue  recéche,  in- 
docile. 

RITROSO  f-tró-so)  s.  in.  entratura 
streuis«ima  della  rete,  della  nassa, 
Power  ture  du  flirt  a pécher,  de  la 
nasse , f.  —,  (idraul.)  parlandosi  d'  ac- 
que, vale  giro,  le  tournant  de  l’eau,  ni. 

RITROSO.  —SA  J-tro-so]  ad.  contras- 
re.  m.  f.  ; oppose,  ee. 

Di  netro  guarda  e fa  ritroso  calle(I>ant. 
Inf.).—,  detto  ui  fortuna  avversa,  con- 
tratre, m.  f. 

Ch’io  non lacre’ritrosa(Ruon  Tane.). 

— , rei  échc,  ni.  f : COnÌndÌHtU9 
ante:  bourru.  ue.  fantasque,  m.  f. 

Ma  ritrosa  beltà,  ritroso  core 

Non  prende,  e sono  i vezzi  esca  d'  a- 
more  (Tass  .Ger.)  — , (u.etaf.  si  dice 
dell’acqua  de' fiumi,  che  aggirondua, 
torna  indietro,  <^ui  lournoie.  V.  Ripi- 
Cnartk  a n iroso,  capovolto,  capopie, 
av.  à rebours  ; <tu  conir  aire;  d cantre- 
un»  Andare,  camminare . navicete  a 
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ritrosa , alter  t marchtr , naviguer  d 
conire  -imi. 

HlfRUV  ABILE  {-và-bi-lc)  ad.  m.  f. 
che  può  ritrovarsi,  quon  peut  retrou- 
ver, rerourrrr. 

RITROVAMENTO  l-mèn-to]  a.  m.  in- 
venzione, ritrovato,  iusenitots  ; dtcou- 
verte.  I. 

RITROVANTE  1-vòn-te)  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  retronve. 

RITROVARE  (-và-roj  v.  li.  trovare, 
froucer  ; retrouver.  —,  inventar  cor- 
cando, tnwiileroti  renconlrer  : tnvtn- 
ter  ou  r encontrer  q.  eh.  — . trovalo  lo 
coae  amarrile,  ratti  aper  ; recourt er. 

Perniilo lio quel  clic  ritrovar  nun  spiro 
(P#U\).  —,  di  nuovo  scavare,  rarrruirr. 

— un  disegno,  oc.  retane  Iter  ou  finir 
Itt  cctours.  — , v.  r.  tire  preteni;  te 
troueer  en  quelque  lieu. 

— , tornare  per  la  strada  fatta,  indie- 
tro, rtcamr  «ir  ut  ynt. 

Éitruviam  Forme  nostro  insieme  ratto 
'Doni.  Inf.).  — , ripigliare,  rrprtndre. 
Kcc«  l'arpìe  clic  tao  l'uà  mia  vecchia: 
Astolfo  il  corno  subito  ritrova  (Ariosi. 
Fur.)...  reprend  tu it  io»  cor. 

— . scoprire,  drcourrtr. 

TmtucM  venne  a ritrovar,  che  quello 
Che  le  tolse  la  spada  era  Brunello 
(Arioat.  fur.;.  —,  ravvi  «are,  reconnat- 
lr$,  — , riandar  col  pensiero,  te  ruppe- 
ter.  Ritrovarsi,  te  retrouver. 

Mi  ritrovai  per  una  solTaosciira(Dant 
Inf.). 

RITROVATA  [-và-ta]  a.  f.  découoerte , 
inrenttan  ;rencontrt,  f. 

— , trouvatlle,  f.  V.  RtTAoVAanrro. 
RITROVATO  i-vt-toj  (a.)  ».  m.  t«- 
•enlton.  f V.  Ritrovata.  —,  congresso, 
combriccola,  ritrovo  , Iteu  de  reunion  ; 
cercle  . m.;  »oc*été , f. 

RITROVATO,  — TA  l-và-tol  (a  ) p.  ad. 
da  Ritrova  iik,  relroure , è».  —,  in  ern- 
ia, it r.  — , raitrapé;  recoucré , ée. 

— recreuté,  ée.  — , reiouchi , it.  —, 
frotta#  * i g an  quelque  lieu  —,  r*pn», 
tee. — , aécouverl , e r le.  — . irouvé,  ée.eic 
r (trovatore,  -trice  i-u>-rej  ad 
e a.  tnvenltur;  aule ur,  m.  f . ; qui 
tro uve.  • < 

RITROVEYOLE  (-vé-vo-le]  (a.)  ad.  m. 
fc  ^tt'on  peut  retrouver. 

RlfROVlO  t-fN>],  pi.  —VII,  a.  m.  il 
ritrovarli  instarne,  auembte»  ; réu- 
nion.  (;  . 

RITROVO  f-tr6-vo5i.  ni.  compagnie; 
tociete , tacerete,  m. 

JUTROOPIOO,  -CA  f-irouò-pl-ooj , 
pL  '—CI*  —CHE  l-tchl  -he]  (a.)  aa. 
.#ntÌq.)Aydroj»qtt* , m.  f.  F.  lononco. 
RITTAMENTE  f-mcn-tó)  av.  diritta* 


, droitemenl  ; tout  droii;  «»i 
droiture 

RITTO  (fU-to)  a.  in.  endroit;  con- 
trafre de  Vénvert.  m. 

Ogni  ritto  hu  ii  suo  rovescio,  touie 
médaitle  a ton  reter*. 

RITTO.  -TA  [ rii -lo  1 ad.  drotf  , 
droile  ; debout.  , 

Ed  ei  gridò  : So'  tu  già  coati  ritto. 

Se'  tu  già  costi  ritto,  Bonifazio  ? s Dant. 
Inf.)  Ritto  ritte,  tout  droii. 

Andrete  ritto  ritto  in  paradiso  (Bern. 
Kiwi.  ).  —,  diritto,  droit,  dro<te  : qut 
n'etl  pat  ioriu.ue. — .destro,  conlroire 
de  gauche  ; du  cóle  droii  droit, droile. 

Allora  il  papa  gli  punse  il  piò  ritto  In 
atti  collo...  (G.  Vili" ) — . drizzato,  rtdree- 
eè,  ée.  —,  {«riandò  di  legname  non  ta- 
gliato, debout. 

Levarsi,  «ter  ritto,  tire  debout. 

RITTO  trU-lo)  »*.  dirittamente,  per 
linea  retta,  a din  tiara,  *»  (trottare , en 
tigne  droit»  A*-  **•< 

rittorovescio  (-vè-chtoi  av.  a i»- 
veieio,  facendo  rittorovescio,  à tebourt; 
è Fenuert. 


j RITUALE  [-ioo-à-leì  s tu.  (ecd  ) libro 
fche  riguarda  le  funzioni  de’  (arrochì , 

| rifu*/ . cèrémoaial , m 
i RITUALE  (-tou-a-lej  (a.) ad.  in.  f.  ap- 
I partefiavi  rrur  riiet. 

I RITUALISTA  l -lou-a-lisla  ) , pi.  -T| 

I fa.)  s ni.  (eccl.)  compilatore  ui  rito, 

I riluatiitf , rn. 

I RITUFFARE  (-louf-fà-ro)  v a.  rrplon- 
ger.  — Pari,  alo,  u,  replottgé,  ee 

RITUKAMEN  rÒ(-t<iu-ra-iiu:n-lu]  a.  ni. 
il  riturai  e . eugorgeaneni , in.;  obitruc- 
tion.  f.;  rat  [cut*  age , ni 

RITLirame  (-tou-ràu -te)  fa.  ) ad . rn.  f. 
qui  bom'he , calfe atre  de  uouveau. 

KlTLÌlAltE  [-ioli-rà-rej  V,  a rròou- 
cher.  —,  how'her ; catftulrer ; lam- 
pomincr  ; bondonner. 

EITURATO,  — TA  f-tnu-rà-to]  (».)  p. 
ad.  da  Ritit.arf. , rebau  nè,  ée. 

RITURRAUE  -tour-bà-roj  v,  a.  trou- 
bler  de  nourrnu. 

RITURBATO,  -TA  [Hntir-bl-lo]  («.) 
p.  od.  du  RiTinsAisK,  Iruublé.  ée,  eie. 

RltlMUE  [-oo-di-iej  (a  >,v.  u c n. 
irr.  outr,  eutevdre  dr  noureau.  V U Di- 
na. - Prea.  riodo.  ri»  di,  rtode.  riodono, 
j'entendt,  tu  en  tendi . il , elle  etiiend  , 
ih,  ell*t  entendent  de  tiouvetiu.  — Subi. 
che  rioda.  e»‘.  quii , qu’eli*  entende  de 
noueeau,  eie.  — Pari,  riudito  ( V.  — ), 

RIUDITO,  — TA  fii..u*dt-lo,  (a.)  p. 
ad  da  UitMae,  oui,  «e,  tniendu,  ue  de 
nouveau. 

il  li  MILIARE  [-ou-mi-li-à-re]  v.  a 
rahaitter . humiiier.  morlifier  de  nnu- 
reau.  - Pari,  alo,  ta,  Aumt/it,  ée , eie 

RIU.NCERE  (-olio-dge-re)  v.  a.  irr 
oindre  de  nouveau.  — Pro*,  ritingo, 
gotto,  j'oin»,  tlt,  eltet  oignenl  de  noti- 
t eau.  — Pret.  ritinsi,  nuitac,  riunscro. 
fo>gnitt  il.  elle  oignit,  » It,  elle»  otgni- 
rent  de  nouveau.  — Subi.  clic  r lunga, 
ce. qu’il.  quelle oigne  de  nouveau,  eie. 

Puri,  ritrai»  (f.  — ). 

RIUNÌ  MENTO  [-Ott-ni-mén-io]  (a.) 
k rn.  reunion.  (.  V.  RicNiofca, 

RIUNIONE  (-ou-ui-ò-nej  a.  f.  reunion; 
lini eon,  f, 

— (chir.)  delle  piaghe,  contolidaUnn, 
f.  — d’ amicizia,  rétablinement  d'amt- 
tié , m. 

RIUNIRE  ì-ou-nl-re]  v.  a.  irr.  réunir; 
joittdre.  —,  parlando  di  piaghe,  c»cn- 
t riter;  cotftolider.  —,  traltundosi  ilei 
reco n ciliare  duo  persone,  rarcommo- 
der;  rapatrier.  — Pres.  riunisco,  isci , 
tace,  iscono . jaraurtra.  fu  re  unta,  il, 
elle  revhil,  ile,  elle»  réunitseni. 

Subi  che  riunisca,  ec.  qu’il,  qu  elle 
ragni***,  eie.  — Pan.  riunito  ( V.  — ). 

ItlliNlTIVO  , —va  [-ou-ni-U-vy]  (a.)  ; 
ad.  q% i'ou  peui  reunir  ;cn:atrisant. 

RIUNITO,  —TA  [-Ott-nHoJfa.) p ad. 
da  ItitivmK,  rrtint,  t«. — .refoint.otnle.  , 
— , raccommode . ée. 

RIUNTO,  — TA  ( -oiin-to)  .'a,)p,  ad. 
da  ftipxGKnr,  ami,  ninfe  de  nourrou. 

RIURTARE  [■'WMà-rtj  f.  u hevrter. 
frapper  de  noureou;  rrpouiser. 

Puri  alo.  ta,  Aeurie.  ee  de  nouveau. 

RIUSARE  ( «u-sà-rej  (a  ) v.  a.  tuer  | 
| de  nouveau. 

| Pari,  utr»,  ta,  uté,  ée  de  nnurenu. 

RU  SCIRll.E  1-ou-chi-bi-le)  «il.  m.  f. 
qui  peni  trutiir 

Essendo  riferito  ...  non  esser  riuscì* 
bile  quella  impresa  (Cuier  Stor.). 

RIUSC1RII.ISSIM0,  -MA  \ -ou-chi- 
bidis-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  ^ui  peuf  irei- 
òr*»  rèuiar. 

RIUSCIMEN'TO  (-ou-chi-roèn-to]  8. 
m.  il  riuscire,  successo,  esito,  réuuif», 
i f.;  boa  succi i,  ni. 

; P.U  SLIRK  [riou-chl-rej  r.  g irr.  tor- 
lir  de  noueeau,  un*  seconde  foie. 

— .avere  effetto,  reuwir;  aroir  un 

ho»  nifew. 


? - E vedrai  riuscir  co*.e  leggiadra  (Patr.). 

I — . sembrare,  parai  tre.  — .divenire,  de- 
t eemr;  anirer;  rcAoir.  i*brigar>i . 
] te  déharrasser  ; te  àépé>  htr . r empier 
i sa  làche.  —,  aver  efìeiln,  reutstr. 

I Scusa  Forcuiie  loro  rado  volte  riesca 
I alcuna  misura  opera  u joudevu]  fine 
(Uocc.).  — , risultare,  retulier. 

J ...  Kpei  la  giuria  e«l  accresci  mento  u\>- 

nora  che  no  dee  riuscire  a V.  M.  cnatsu* 
I Ilirsimu  |C*S  Leti — , n\  er  compì  me  o- 
! lo,  * arcomplir.  —,  es*er  ulilo,  recar 
giovamento,  lire  ufi/*;  reuwr 
j Poi  quando  l’opra  mia  non  0 riesca, 

I La  morte  sia...  {Ai  tosi,  fur.)  — . sa- 
] ttsfmre  : conientrr.  —,  uscir  di  nuovo, 
rcetorltr;  sortir  de  nouveau  — in  un 
; luogo,  t epondre  à un  tudroii , y atotr 
j itstie . —,  venire  alla  conclusione,  abo»- 
f ir /conciare.  — bOM  o male  in  una 
rosa,  avoir  un  heureutr  ou  un  mottrai* 
rétultni  dant  un*  «nfreprùt;  òi*h  reus- 
lir  ; nini  rtuiiir. 

E se  (.assalii (niente  vi  riesco 
Mi  dtean  pur  p«-eia  snioislesoo  (Cast. 
Jn.  pari  V — Pre*.  riesco,  rea.  esce, 
r escono,  /«  retitele . iu  révesle . il . elle 
| riusiif.  if*.*i/*4r*u*«**#nf.  — Subì,  che 
! riesce,  ec.  qu’tl,  qu’elle  re  uniste . eie. 

Par  i riuscito  { Y.  — ). 

^ RIUMRTA  l-ou-chl-tal  s.  f.  pft'samjtu 
I |K  i quale  da  un  luogo  ai  riest.-  udiT al- 
tro, «orli*  ; iuui  . f. 

. 1À  dove  un  vicol  senza  rm&dto 
Mipt-rmutleu.,.  (buon  Vier.) 

— , successo,  evento,  esito  , *ua>«  , 
in.,  itiui  ; ré  ussite,  (.  — . prvtìtio.  ««80- 
zamento,  prodi;  progrie,  in. 

Aver  tu  riuscita  in  alcun  Imtpu,  rép&n- 
ilrr  ; aironi tr.  Far  boona  o n aia  rtusri- 
ta , faire  bornie  ou  mauvàùe  riuscii* 
RIUSCITO.  —TA  (ricm-cbi-to)  fa.)  p. 
nd.  da  Ripscirk.  réus<i  . .fermo,  ne: 
ari  ire,  ée  —,  débarrusté,  er  r mi  pii  $a 
fcir'ir.  — , r rutti.  —,  remile.  -,amnn- 
pii,  te.  — , qui  aiti  utile.  — , taift- 
fati,  a ite  ; rt  storti,  ie:  abouti 
RIVA  |rl-va]  s.  f.  estrema  parte  della 
terra  che  termina  all’ ncque,  rie*,  f.; 
bord  ; nrage,  m : piage . f 
K come  quei  che  con  lena  affannala 
Usuilo  fuor  dei  pelago  alla  riva 
Si  volge  all'acqua  perigliosa  ..  (bini. 
Inf.  )— , per  luogo  semplicemente,  lieu; 
vitrage,  m.  -,iineiaf.)]in,  f,:  {/tifoni, 
E dei  diritto  m'han  posi.-  alla  riva 
(Dant,  Par.). 

Riva  riva,  av.  le  long  du  nrage.  f?a~ 
i igar  riva  riva,  ranger  la  còte  : cótoger 
ItlVAGGJO  f-vàd-dgio]  (a.)  s ni.  n- 
vage , m.  V.  e di  Riva. 

RI  VAGHEGGIARE  (-gked-dgiA  r*j  fa.) 
v.  a.  cajoler,  courlittr  un»  [emme  de 
ttoureau. 

Puri  ab»,  ta,  cojole , courlùé,  ée,etc. 
RIVALE  [*»à-le]  ad.  e s.  ni.  L ri- 
rat.ale;  ronc.urrent,  ente;  compéli - 
irnr.  m.  —,  antagoniste , emule,  la.  f. 

Alcuno  d'un  nuovo  rivale  avvedutosi 
(Remb  Asol.). 

KIVAI.F.REi-lé-rel  v.  n.  irr.  rilevarsi, 
rifarsi.  **  refaire;  te  reiette  : se  reta- 
bhr.  V.  Vali.bk.  — Pres.  mi  ri  valgo, 
si  rivalgono,  je  me  r elite  . il*  . elle t » 
re  tetani.  — Croi,  mi  rivalsi , si  rivalse, 

■ ri  rivalsero,  je  me  velerai,  il,  elle  sere » 
i /era,  ih.  rilesse  relerirent.  — Subì,  che 
si  rivalga, ec.  ^ti'i/.i/u  r//***  refért'Sfc. 
i puri,  rivaluto  (r. — ). 

KIVALKSCENZA  (-cbòn-dsa)  (a.)  ».  (. 

I rétobiisument.  ni  ; gueritson , 

! KIVAUCaRE  i-i-i-rci  v,  a.  valicare  di 
nuovo,  re  poster  ; poster  de  rroureoo. 

| pan.  aio,  ta.  repatsé,  et, eie. 
i RI  VALIDA  RE  t-dà-re)(a.)  v.  a.  osò* 

I dee  de  nouveau;  rendre  cui, de.  v 
Pari  alo,  ta.  va/if*,  ee.  *f«. 


HIV 

RIVAUDATOttlp.  -RIA  (-lù-fi-o),  (il. 
— KJ,  — HIK  (a  t a a.  apparlenantaune 
noucelle  t aliamoti 
HI  Va  l.l  DAZIONE  (-dsió-nel  * f.  il  ren- 
der nuovamente  valido  , noticeli*  tali- 
dahou,  ( 

RIVALITÀ  [-là)  s.  f.  ronco rren za,  ri- 
vaine , f V.  Gara  . KmllaiioSa. 

RIVALSA  (-vàì-saj  (A.)  a.  f.  regresso, 
compenialion,  (. 

RIVA  imo , —TA  (-lofi-io]  (a)  p.  ad. 
da  111 v A lere  , refait,  alle  ; r elevi,  ie  ; 
re  lab  It , te 

RIVANGARE  f-gà-re)  v a.  vangare  dt 
nuovo,  houer , bii-htr  ile  nouveau. 

— , (melai.  ' indagar  di  nuovo,  appro- 
fondire, fureltr,  nrhtrchtr  de  nou- 
v gnu  ; creueer . foni  Iter 
RIVANGATO,  — TA  [-gè-lo|  (a.)  p.  ad 
da  Rivangare . béchi,  tede  nouveau. 
—,  (fig.  ) ai-profondi,  le.  farete ; n- 
eherche  ; creati  ; fouillè,  ee. 
KIVakcaKK  l-và-re]  v.  n.  npaiter. 
Pari.  alo.  la,  re/i atti,  ee. 

RIVEDERE  j-de-rej  v.  n.  irr.  reroir. 
E quindi  uscimmo  a riveder  le  stelle 
(Dani  fnf. ).  —,  esaminar. di  nuovo, 
exammer  de  nouveau. 

E "gn un  vuol  fura  il  principe  al  di 

d' oggi , 

Sebnen,  chi  la  volesse  rivedere..  .. 
(L.  J.ipp.  Malto.) 

—,  (mil.)  impedir.  — i comi,  le  par- 
lile, rgrotr  un  t ampie  ; (Hg.)  exann- 
ner,  reronuailre  l'etal  dune  affaire. 
— una  scintola,  oc.  cornyer , txami- 
ner  de  noureau.  moir.  A Dio  riveggo, 
a bubbol  i veggoli,  aux  anlipodet;  dati i 
un  abinie  ; a loue  le * diablee.  — prcs. 
riveggo  e rivedo,  veggono,  je  revoti , ili, 
elle a revoient,  eie.  — Prei  n riddi,  vid- 
de,  ridderò,  je  revie,  il,  elle  revi t'f  i le, 
elle i retiniti  — Fui.  rivedrò,  oc.  ^e  ri- 
verrai, eie.  — Cond.  rivedrei,  ec.  je  re- 
ferrate,  eie.  — Subì,  clic  riveda  e riveg- 
ga, ec.  qu’il,  quelle  moie,  eie. 

Pari  riveduto  (K.  — ). 
K1VED1MENT0  [-mcn-to]  s.  m.  revi- 
sione, rivtnon  : corredino,  f.-gxa- 
. «ieri,  m.  —,  (imi.)  rerue.f. 

KIVEDITOKA  l-m-ra)  (a.)  8 f.  ou- 
rrtjre  yui  donne  la  dentiere  faqon  a ti 
drap  et  à d'autree  linai,  f 
RI  VEDITORE,  — TRICE  (-ló-re)  ad.  e 
* qui  rivoli;  revittur  ; censeur,  ni. 

RIVEDI TURA  (-loii-ra|  (a.)  8.  f Cer- 
nière fagon  qu  oti  donne  aux  drap»  et 
entx  li nut , f. 

RIVEDI, TO,  — TA  [-doii-toj  p.  ad.  da 
Rivedere,  recu.ue.  — , esanime.  ee. 
— corrige.  — , (mil.)  imperli.  ee. 
Riveduta  sua  genie,  ayanl  fati  la  re - 
t ue  de  se»  troupe» 

RILEGGENTE  Mg*n-t«]ad.  m.  f qui 
re  voit. 

ItIVEURII.E  [-là-bi-le]  ad.  m.  f.  qui 
peat  tire  retile,  ie. 

RIVEI. AMENTO  [-mén-to]  s.  m.  rece- 
lation,  f. 

RIVELANTE  (-lén-le)  ad.  ni  f yui 
re  vi  le. 

RIVELARE  (-lè-re]  v.  a.  discoprire, 
manifestare,  riviler  ; mantfeiter  , de- 
celer. 

Nel  anale  onesto  umor  chiaro  rivela 
Sua  dolce  forza...  (Peir.) 

—,  fare  rivelazione,  tarpine. 

E se  tu  guardi  quel  che  si  rivela 
Per  Darttft...  (Dani.  Par  ) 
RIVELATIVI)  , —VA  (-U-vo)  (a.)  ad. 
propre  à rirèler,  m.  f. 

RIVELATO,  — TA  l-là-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Rivelare.  resele,  ie. 

\ , mani feeli,  ee. 

1 RIVELATORE,  —TRICE  f-tó-rc]  ad. 
e ».  qui  rèvil». 

RIVELAZIONE  r-dsió-ne]  8 f.  reré- 
lation;in$piralÌQ/i,  (.—  ,intpirahQn,l 
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Questa  rivelaaiou  ci  mauifoaia  (Dani 
Par.). 

RIVELLINO  [-D-noj  s.  m.  (mil  ; for- 
liHrazioiiu,  demi-lune , f : rateilo,  in. 

Duro,  toccate  un  livellino  fttg.),0on- 
nir,  recevmr  dei  coupé  de  bihon. 

Far  un  riveilinu  ad  alcuno , ripn- 
niander  q u.,  le  brave». 

Ill\  ENDAGNOl.A  [-da-gno  la]  (a.)  a.  f. 
revendcuie,  f. 

KIVENDAIL’OLA  (-iouò-U)  (a.)  ».  f. 
(voce  romanesca;  rtvendeute,  (.  V.  Rl- 

VENDIGLIOI.A. 

RIVENDERE [-ven-de-re]  v.a.  reren- 
dre  ; reti dre  de  noureau.  — alcuno,  eri 
revendre  a q.  u.,  rn  sacoir  beaveoup 
plus  que  lui.  — Pari,  rivenduto;  V.  —). 

R1VENDER1A  (-ri-a)  ».  (.  mitier  de 
troqueur , de  revendeur , m.  V.  BA- 
RATTERIA. 

RIVENDIBILE  f -di-bt-le  ] ad.  m.  f. 
qu‘on  ptul  recenare. 

RIVENDICANTE  L-càn-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  qtu  rei  enjique. 

RIVENDICARE  (-ch-re)  v.  a venger 
de  uourrnu  ; venger ■ tirer  raiton. 

—,  (leg.)  v.  r.  ee  venger.  Rivendicarti 
unu  cosa  propria  che  è in  inano  altrui, 
rerendiyufr. 

RIVENDICATO  , — TA  [-cà-tó)  (a.)  p. 
ad.  da  UivKROtGAr.E,  cenge,  ee  de  nou- 
reau — , ret  endiauè,  ee. 

IllVENDlClllEbA  l-kiò-sa)  (a.)  8.  m 
indccl  rimomaque , ni. 

— , ail.  titnainaque . ni.  f. 

RIVENDITORA  [-tò-ra]  (a.)  ad.  e s. 
f.  rivenderne,  f.  V.  KivksucuLIOLa. 

RIVENDITORE , —TRICE  l-ló-rej  ad. 
e s.  revendeur , enee. 

UIVENDLGLIOLA  (-doul-liit-laj  (a.j 
ad.  e s.  f refendente,  f. 

Kivendugliola  il’ erbe,  herbiire,  f. 

RIVENDILI. 101. 0 (-doul-liò-lo)  ad.  c 
».  ni  revendeur , ni 

RIVENDUTO , — TA  [-doii-toj  (a.)  p 
ad  da Kiykmdf.be,  menda;  vendu,  ue 

RIVENIRE  [-ni-rc)  v.  u.  irr.  ritorna- 
re, r treni r ; rrlouruer. 

Nella  corte  del  cicl,  d’ ond'  io  rivegnn 

Si  truovan  molle  gioie  !...  (Datti. Par. 

— , provenire,  nnlire  denr$r;)rrn- 
céder.  -r , rinvenire,  recouvnr  te* 
irne. 

Qual  uom  da  cupo  e grave  sonno  0|>- 
p russo 

Dopo  vaneggiar  lungo  in  riviene 
(Tass.  Gir.).  — in  sò,  v.  r.  reveniràsoi. 

Come  Ruggicr  in  sè  fu  rivenuto 
(Ariosi  Fur.). 

— , convenirsi,  revenir , ie  convertir. 

Prcs.  rivengo  e meglio,  vieni,  viene, 
vengono,  je  rtvtent,  lu  revieni,  il.  elle 
revient,  ile,  eliti  reciti  intuì.  — Pret. 
rivenni,  venno,  vennero,  je  renne,  il, 
elle  recint,  He,  eliti  revinrint.  Fui 
riverrò,  co.  je  renenirai,  eie.  — Comi, 
riveirei,  ec.  je  retiendrau.  tic  — Subì 
che  rivenga,  ec.  qu  ii,  qu'elle  ritienile, 
eie.  — Puri,  rivenuto  (V.  — ). 

Iti  VENTILARE  (-là- re]  (a.)  v.a .di- 
player,  fune  flotter  de  noureau  au 
tetti.  — .esaminare,  vtnitler , exami- 
ner  de  noureau. 

Pari.  uio.  la,  deploye,  flotti,  tic. 

— , ventile  , esanime , te,  eh:. 

RIVENUTO,  -TA  (-noii-ioj(a.)p.  od. 

da  11 i Veri ii f.,  rarefili,  ue,  reloume.  te. 

— , derive;  procèdi.  — , recoutre  sei 
eens.  — . converli.  if. 

KIVKKBKRASIEN  TO  (-món-tol  s ni. 
riverbero,  r everberation;  repercuuion; 
nflesion,  f. 

R1VERRERANTB  f-ràn-le]  ad.  m f. 
qui  rererbere. 

RI  VERREI;  aRF.  f -rii -rcj  *•  »•  c n-  r‘- 

Crcuotere , e si  dice  de’  laggi . rer  *r- 
rer;  refleter;  re  per  caler  ; reflèchtr. 
Perché  rendi  a quelli 
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Col  *uu  rivvibersr  piu  caldi  i raggi 
(Alain  Colt.). 

—,  (n^ufj  abbagliare,  eòfouir  , of- 
fusqaer  — , dello  delle  vibrazioni  de|- 
l’ana  ripercossa  da  corpo  opposto,  re- 
percuter  . reflechir. 

—,  struggere  In  fornace  a fuoco  di 
riveibiTo  reflechii  . r efleler 
RIVKRRKRATO.  — TA[-rà-io  (a  ) p. 
ad.  da  UiYF.HBtnAiw  . ret  trbere.  riflè- 
tè; ripercule.ee ; re/Ièi  hi.  te  —,  i bloui, 
ir.  — , èò/oui,  !<■  ; offusque.  it  — . rè- 
percute,  et;  refìeclu,  ir.  , riscaldato 
a fuoco  di  riverbero,  re/ltc/u.  ie;  re- 
flue, ee. 

KIVF.KBKR ATOIO  (-Io-io),  pi  — T04 
• a s.  in  (chini.)  fornello  per  la  fu- 
sione do’  menili , foumtau  de  rever- 
fcere,  m. 

KlVJ-ilinF.RAZIONE  f-dsió-nej,  re- 
virbui azione,  s.  f ( tl6  ) rtveibéra- 
tiuii  : rtfltxion  , f.  - , rimbalzo  , re- 
bon.liMr  meni  ; ri  coche  I , ni. 

Ne  erano  feriti  e morti  molti  dal- 
l‘ artiglieria  u per  prot>no  colpo  o per 
riverberazione  Guicc.  Stor.j  — .(chini.) 
la  cirrulazione  della  tlamma  del  for- 
nello a riverbero,  reflei  . riflechieie- 
mnil  tè  ve  fière,  ni. 

KIVKRUEIU)  [-vèr-be-ro]  s.  m.  (flf.) 
ripcrcussioue  de’  raggi , riverbiration  ; 
repercumon.  f.  Fuoco  di  riverbero 
(chini.),  feu  de  ree erbere,  m. 

— , niBcdnnciia  di  n, eia! lo  contro  le 
lucerne,  lampade,  ec  perché  ridonano 
niaggii-r  lume,  rirtrbcre,  m. 

IUVKIUMRK  ( di-iej  v.  n.  irr.  rettr- 
dir.  I*.  Ili* verdumi. -r  Prcs.  riverdisce, 
Iscono.  il,  elle  rtverdtl,  iti , elle * revrr- 
d itemi  — Subi.  che  nverdisca,  ec. 
qu'il,  quelle  reverènte,  eie. 

Pari,  ri  verdi  to  ( K.  — 

RIVERDITO , -TA  (-dhtoj  (a  ) p.  ad. 
da  Rivkiidibr,  rererdi,  ie. 

RIVERENDO  . —DA  f-ròn-do)  ad.  c#- 
nirablr.  m.  f.  V.  Revcreado. 

RIVERENTE  (-rén-tO)  ad.  m.  f.  hum- 
b le.  m.  L;  reìpectueux . ueuie. 

RIVERENTEMENTE  (-mén-iej  av. 
aree  rerirence  ; respeclueutemenl.  V. 
Kevehivif.urste. 

RIVERENTISSIMA  MENTE  (-mén-le) 
(a  l av.  >up.  Irei-respeclueuiemetit. 

RIVERENTISSIMO,  —MA  [-tls-si-mo] 
(a.  ) ad.  suu.  tris-respeetueux  , ueuie  ; 
tré»  hiitnble,  m.  f. 

RIVERENZA  f-rén-rtsa]  ».  f rece- 
rence.  —,  te'néralton,  f.-,respect ; Aon- 
nrur,  m.  Con  riverenza,  atte  ritir  enee; 
sauf  Tevere  a-  e . aver,  tetpecl  Far  rive- 
renza. t i'icliner;  ( dire  dei  rttirencei. 

R(VERKNZ1A  ,-icn-dsi  a]  (a.)  s.  f. 
r iter tu  ce,  (. 

E n uc  e di  lo  scrvon  unte  quanto 
Con  nvcrenzie,  inchini  e gentilezze 
(Bcrn  Ori.).  —,  reipect  ; honneur.  ni  ; 
rén  era  Uno,  f, 

RIVERENZIALE  [-dsià-le]  ad.  in.  f. 
aguiunlo  di  timore,  cramte  rittren- 
ttrlle , f. 

RIVI.RF.NZIARE  [-dsià-rc]  v a.  récé- 
rer  ; hunonr.  V.  Riverire. 

Pari,  aio.  ta,  ritiri;  liquori,  ee. 
RIVEKKNZIONF.  l -dsió-nej  (a.)  s.  f. 
nccr.  ai  Rivi.rm/ia,  uste  tres-profondt 
rie  ère  n ce,  f. 

RIVCllliOCKARE  t-goi-r*]  («  ) t.  n 
aroir  houle:  rougir. 

Pari,  uto,  ta,  qut  a tu  honlr;  rouflì. 
RIVERIRE  [-ri-ro]  s.  ni.  re  verace,  t , 
— . reifiect , hommagt , iu 
Ed  cì  s’ accorse, 

Solo  asroliandu  , del  mio  riverire 
(DariL  Purg) 

RH EHIKE  (-ri-rej  v.a  trr  poriare 
riverenza,  riverir;  honnrer ; nipeeler. 
Vi  riverisco . ie  rous  satue. 

Pres.  riverisco,  i»ci,  isce,  iseeno,  je 
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revire,lu  révérea,  il,  elle  rivira,  ila, 
et  Ira  rérèrant.  — Subi.  che  riverisca, 
«C.  quii.  quelle  revere,  etc. 

P:ui  rivirilo  (K. — ). 
RIVERITISSIMO,  —MA  Rts-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  tria-révéré,  ée  ; Iris-re» - 
perle  , ée. 

RIVERITO, — TA  (-rì-toj  (a.)  p. ad. da 
Riverire,  riviri;  honoré;  respeclé,  re. 

RIVERÌ roUK  , — TR1CB  '-io-re]  (a.) 
ad.  e s.  r/*M  mire  ; qui  retpecle. 

RIVERSAMENTO  [-mén-Ui]  (a.)  ».  ni. 
(mtis.)  cangiamento  d’  ordine  ne’ suoni 
che  compongono  l’accordo  o nelle  parti 
cLe  emmiongono  l’ armonia,  renrerae- 
ment,  ni  V.  Rivolto. 

RIVERSARE  (-t*à-ro)  v.  n.  crrsrr  de 
noucrut*  ; versar;  rencerser 

Noi  m idemmo  il  cerchio  all'altra  riva 
Sovr*  una  fonie,  che  bolle,  e riversa 
Per  un  flottale.  . (I)ant.  Inf.) 

— , regorger : demorder  ; a epancher. 
— , v.  r.  rader  di  nuovo  sopra  l'avver- 
sario, re  renreraer  ; tomher  de  nouveau 
tur  q.  u. 

Come  con  intimi!  colpi  c Aeri 
Sopra  Datele  riversassi  Entello  (Car. 
En.).  — ,<tìg.)  a epancher  ; onvrir  son 
caeur. 

Benché  ’n  lamenti  il  duol  non  si  ri- 
versi (Petr.).  —,  v.  a.  voltare  a rovescio 
O so-sopra,  rmverser  ; retourner. 
Piccola  pietra  fané  [fa) 

Gran  carro  riversare  (Fr.  Jac.). 

— , dispergere,  disneraer.  Riversare 
la  broda  addosso  ad  alcuno  (pop.),  mel- 
tre  une  f aule  sur  le  dot  de  q.  u. 

RIVERSATO,  -TA  [-sù-lol  (a.)  p ad. 
da  Riversare,  vertè,  te  de  nourrau; 
re  averte . ée . tic. 

RIVERSCIARE  (-chià-re  I fa.)  v.  n. 
renreraer  ; demolir  V.  Rovesciare. 
brandi  marie  con  taccia  sbigottita 
Olii  del  destrier  si  riversati  di  bollo 
(Arieti.  Fur). 

Pari,  alo,  ta,  renveraé,  ée  ; dimoli,  ie. 
IllVEKSCIO  [-vèr-chio]  (».)  s.  ni.  en- 
rert.  m.  V.  Rovescio. 

RIVERSIBILE  [-si-bi-le]  ad.  ni.  f.  (leg.) 
rivtrtibU.  ni.  f. 

RIVERSIBILI TA  (-là]  (a.)  s.  f qualità 
di  ciò  che  è riversibile,  reversibilità  , f. 

RIVERSIVI),  —VA  (-SI-VO)  (urial.)  ad. 
qui  reflue.  V.  Ricorrente. 

RIVERSO  [-vèr-so;  s.  ni.  il  riversare, 
ce  qui  t'épnnche , débor.ie,  — , rovina  , 
reterà  ; desostre.  m.;  disgrAce.  f. 

—,  ecroulement . m.:  niiiu . f. 

Ed  in  quel  punto  questa  vecchia  roccia 
Qui  e altrove  tal  fece  riverso  ( Dani. 
Inf.).  —,  rovescio,  reboura;  enr era; 
opposi,  m.  — , colpo  dato  di  ravodo, 
.mar rovescio,  reeers;  coup  de  reterà,  ni. 
Di  riverso,  du  re  veri  de  la  mntn. 
Sobrio  raddoppia  il  colpo,  e di  riverso 
«Ìli  mena...  (Ariosi.  Fur.) 

RIVERSO, — SA  f-vòr-soj  p.  ad.  da 
Riveotf.rf.  , renveraé.  te. 

Che  «Inteso  e riverso 
Mi  tiene  in  terra  liant.  Rim.). 

— , revenu,  ve  d /Via f primitif 
f.iH  giù  le  cose  che  di  negro  asperse 
Alle  sembianze  prime  emn  riverse 
(Fprtig  fitcc.). 

— , mnlraini  «n  f.;  oppoté  , ée  : in- 
veri?, di  f 

...  Ch’  uhima  fui,  con  ordine  riverso 
Darò  le  mosso  agli  altri...  (Buon.  Fier  ) 
Ordine  Diverso,  ordre  inverse,  ni. 

A riversò,  alla  riversa,  à ('inverse. 

RI  VERTERE  [ -vòr-te-ie  ] v.  a.  irr. 
re  iverser  : retourner.  V.  Rivoltare. 
Faceva  lui  tener  le  labbra  aperte. 
Come  l'elico  fa.  che  per  la  sete, 

L’un  verso  'I  mento  e l'altro  in  su 
rivettò  (Dani  Inf.). 

Pret.  ritorsi,  verse,  versero,  je  re- 
t Quindi,  tl,  elle  retourna , Ut,  ella , 
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retowmèrent.  — Pari,  riverso  ( V . — ). 

RIVERTIRB  {-tl-re)  (a.)  v a.  e n.  reg. 
e irr.  ront«rlir.  F.  Convertire  — Pre*. 
ri  ve  rio  e rivertisco.  taci,  tace,  iscono.je 
convertir,  (u  convertis.  il,  elle  concer- 
ti/, i(s,  ella  coni  frittami  — Rubi,  che 
riverisca,  oc.,  quii,  qu’elle  conrrrltsae , 
eie  — puri*  merlilo  (K.  — ). 

U1VF.IU  ITO,  — TA  i-tl-U)J  (a.)  p.  ad. 
da  Kivf.rtirk.  converti,  ie. 

RIVESCIARE  (-chià-reì  ».  a.  ventar- 
ter  - una  cosa  in  alcuno,  ckarger 
q.  u.  de  q.  ch.  — ,v.  r.  se  prostemer. 
Pari  aio,  ta,  renveraé,  ée,  ttr. 

RI VESCIO  [-vè-chio]  s.  m.  envera,  m. 
V.  Rovescio. 

Iti vkscio  , — IA  (-vè-cbioj  (a.)  ad. 
contro  ir  e,  m.  f.  A rivescio,  av.  ó Ven- 
terà. — .supino,  A lu  rtn verte. 

RIVESTI  mento  HnéB-lo)  (a.)  s.  m. 
(rnil.'  crosta  di  mattoni  o altro,  di  che 
si  coprono  le  fortificazioni,  chem ite  de 
cailloutage.de  et  meni,  f. 

— della  ^renA  (mar.),  bordage  de 
la  carene,  in. 

RIVESTIRE  [-»ll-re]  v a.  revilir  ; 
rhabiller;  ae  vétir  une  seconde  foia. 
— , abbellirsi,  s'orner.  • 

1/  in  visitili  sua  forma  è in  Paradiso 
Discidmdi  quel  velo... 

Per  rivestirseli  poi...  ( Petr.) 

— . (mft.)  incamiciar  di  mattoni  od 
altro  un’opera  di  fortificazione,  crepir, 
couvrir  de.  chemtsa  une  fortifica  don. 
—,  v. r.  reprendre  q.ch.;  ae  parer: aor- 
ner  ; ae  rajusler  : ae  raccommoder. 

(Poet.)  Rivestir  le  membra,  risusci- 
tare, rèasuaciter. 

Dove  mori , dove  sepolto  fue. 

Dove  poi  rivesti  le  membra  sue  (Tass. 
Ger.). 

RIVESTITO,  — TA  {-sll-iol  (a.)  p.  ad. 
da  Rivestire,  rerétu,  ve:  rhòbilli,  ée. 

La  rivestila  carne  alleviando  < Dani. 
Purg.).  — , orni,  ée.  — , pare,  ée.  — , 
courert.  erte.  —,  ressuscité,  ée. 

RIVETTA  [àrét-la]  (a.)  s.  f.  dim.  di 
Riva,  petite  rive,  f.;  petit  rivage,  ra. 

RIVETTO  f-vél-toj  (a.)  a m.  dim.  di 
Rivo,  petit  miaseau,  in. 

RIVIAGGtARE  (-dgia-rc)  (a.)  v.  n.  ae 
re  mente  en  chrmin.  — , marcher  ta- 
cere. — Pari,  alo,  remis,  ite  M ròemin. 
— , marche  encore. 

RIVICEI.I.O  f-ichòl-lo]  (a.)  s.  ni.  dim. 
di  Rivo,  petit  ruieaeou , m. 

RIVIERA  f-viè-ra]  a.  f.  riva,  rivoga; 
bord,  ni.;  plaga,  f. 

Quando  noi  fcrmcrem  li  nostri  passi 
Sulla  trista  riviera  d'  Acheronte 
(Dani.  Inf.).  — , paese  contiguo  alla  ri- 
viera, rivière;  còti  ère,  f. 

In  mare  e in  terra  lulla  la  riviera 
Du  questi  Sanici n tenga  difesa  (Bern. 
Ori.).  — , fiume,  rivière,  (.;  /Icore,  ni. 
Trovò  una  donna  che  nella  riviera 
Di  Senna  era  caduta  c vi  peria  (Ariosi. 
Fur.)  — , stagno,  etang,  in. 

I m riviera  del  sangue  (l'ant.  Inf.). 

— , campagna,  contrée;  région  ; terre, 
f.;  paga.  ni.  La  ritieni  di  Genova,  la 
rtvtère  (f.),  le  pays  ni  ) de  Qénte, 

Era  or dmto  di  'coire  alla  riviera  di 
Genova  G.  Vili.).  L’fìino  da  bosco  e da 
riviera,  homme  òon  à tout  faire.  m. 
Anch’eglino  con  grossa  e folta  sebierp 
D'una  gente  da  bosco  e da  ririera  (1« 
Lipp.  Jfalm). 

RIVIPICARE  ( -cà-re  ) (a.)  ».  n.  tor- 
nar ia  vita,  rseirre  ; virifier.  V,  Rivc- 
VIFIi.aiiK.  — Pari,  aio,  ta.  vivi|ir,  te. 

RI V1LICARR [•ckrfe]  ».  a txammer 
aoigntusemenl  ; éplucher  ; enquérir. 

Pari  alo,  ta,  examitsi,  ée  toignexue- 
mmt  — .épluché.ee. 

RIVINCERE  -vili -co-re")  v.  a.  irr. 
vaivcre,  dompter  de  noureau  —,  (t.  di 
giuoco)  regagner  ; se  r acqui! ter. 
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—,  c-aincr#  da  noureau.  — Pres.  ri- 

1 vinco,  couo,j<'  dompte,  ila,  allea  dora ~ 
pieni  de  noureau.  - Pret.  rivinsi,  vinse/ 
tinsero,  je  agognata,  il,  elle  regogna, 
tls,  altee  rrgagnerent.  — Subi.  che  ri- 
vinca, ec.  qu  ii,  quelle  regagne,  etc. 

Pari,  rivinto  (»■—). 

RIVINCITA  (-vln-tchl-U)  s.  f.  (Ldi 
t*  m i ■ > i ■ rmmeiki,  f 

RIVINTA  (-vin-ta)  s.  f.  il  rivincere. 
noni  elle  victoire,  f.  —,  retane  he, 
recourremctil , m. 

RIVINTO,  — TA  (-vln-to)  (a.)p.  ad. 
du  Rivincere , ramett,  ut;  dompte,  te 
de  nouveau.  — , regagne,  ée. 

RIVISCELI.O(-ehèl-lo)(a.)  a.  ni  mia- 
aeau,  m.  V.  IU  scello. 

RIVISITA  (-ri-si-ta]  9.  f.  il  rivisitare, 
realttuhon  de  v itile;  nouvelle  visite,  f. 

RIVISITARE  (-là -re]  v.  a.  rendre  la 
visite.  —,  cutter  de  nouveau. 

RIVISITATO,  -TA  (-tà-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Rivisitare  , rendo  la  visite  ; viei/e, 
te  de  hourtau. 

RIVISSUTO,  — TA  [-co ii -lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Rivivere,  ressuscite.  ée. 

RIVISTA  (-vl-staj  s.  f.  il  rivedere,  lo 
esaminare  checchessia,  revue,  (. 

— (mil.)  fatta  a’ soldati,  inspection; 
revue,  f 

Ch’  io  ’ntendo  di  voler  lar  la  rivista 

Deli’ armeria...  (Buon.  Fier.) 

RIVISTO,  -TA(-ri-sto}(a.)p.  ad.  da 
Rivererf.,  re  tu,  ue.  V.  Riveduto. 

Io  P h>>  già  letta ...  e dtp*  i rivista  a pa- 
rngoned)  quella  dell'  Angelio(Car.  Le/.). 

RIVIVA  (-vl-va)  (a.)a.  f.  voce  di  ap- 
plauso che  ripete  vìva  , gu 'il  soit  Urne , 
quelle  tati  laute. 

Viva . riviva  il  SS.  nome  di  Gesù 
(Belo  Vii.  Cotomb.). 

RI  viva  ItF.  (-và-re  ] »,  a.  ravivrr.  Y. 
Ravvivare  — Pari,  aio,  la,  rarirr,  te. 

RIVIVERE (-vl-ve-re),  rivivire,  v.  d. 
irr.  revivre  -,  reasusciter. 

In  cui  riviva  la  sementa  santa 

Di  quei  Roman...  (Dant.  Inf.) — Pret 
rivissi,  visse,  vissero,  je  rttauacitai,  si, 
elle  ressuacita,  ila,  elles  rtaauacitèrani. 

Pari,  rivissuto  ( F.  — ). 

RIVIVIFICANTE  (-càn-te](a.)  ad.  m. 
f.  qui  ramme  ; qui  rune*. 

RIVIVIFICARE  (-cà-re)  (a.)  v.  a.  vi- 
vi fier  de  nouveau  ; ravtvtr  , ratiimcr. 

Pari,  ato,  la,  vicifié.  rari  re.  e*,  etc. 

RIVIVIRE  [-vi- re)  (a,)  v.  n.  Irr.  raei- 
ver;  prender  un  bo*i  gout. 

..  E uni  quando  le  ineitcrai  (le  torbe) 
nell'acqua  fervente,  si  nviviscono  eoa 
giocondi  sapori  Pallad.  Grnn.).  — pret. 
ririviaoe,  vis«xmo,  il,  elle  presid  un  òon 
yoù/.  — Subì,  che  rivivisca,  ec.  gu’if, 
quelle  prenue  un  òon  goùt,  etc. 

Pari,  riti  vini  ( V . — 

RI  VI  VISCERE  [-vi -che- re]  (a.)  v.  n. 
irr  revivre.  V.  Rivivere.  — Prcs  ri- 
vivisco,  isci,  isce,  iscooo . ;*  ressuscite, 
tu  ressuscitet,  il,  elle  ressuscite.  tls,  el- 
ica resauacitent.  — Pret.  nvivtssi,  isso, 
isserò,)*  r<jsmci/ui.  il,  elle  rn»uAr»/u. 
sia,  elle a reaauscitèrent.  — Subì,  che 
ri  vi  vinca,  ec.  quii , q u’elle  reta  uscite  ,etr. 

Pari  rivissuto  ( V.  — ). 

RIVIVITO,  -TA  f-vl-tol  (a  ) p ad.  da 
Rivivire,  mete*,  ée  : quia  pria  boti  goti  ». 

RIVO  (rl-vo)  s m rio,  ruttatati,  m. 

E ’l  mormorar  de*  liquidi  cristalli 

Giù  per  lucidi  freschi  rivi  e snelH 
(Petr.).  —,  fiume,  fleuce,  m.;  rieiérr.  f. 

Nè  mare  ove  ogni  rivo  si  disgombra 
(Petr.). 

— , grande  abbondanzadi  qualsivoglia 
umore  scorrente,  rumruu,  ni.;  nnèrr.  f, 

...  Di  mille  rivi 

Sanguinoso  il  terreo  lasciasti  asperso 
(Tass.  tìer  ). 

: — j pleura  , ni.  pi.;  lanuta , t.  pi. 
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MVOCABU.E  [-dk-bi-le]  ad.  m.  f.  ri - 
vocable,  m.  f. 

RIVOCAGIONE  [-dgió-nc]  (a.)  s.  f. 
rétocahon,  f.  r.  Kivocazio.ve. 

RIY'OCAMENTO  [ -men-to]  s.  ra.  reeo- 
Cation.  f.  I-'.  Rivucazioxe. 

RIVOGANTE  { càii-tej  (».)  ad.  in,  f. 
qui  revoque. 

RlVOCARE  [-cà-rej  ▼.  a.  richiamare, 
tappe  ter 

Rivocando  nel  cor  I*  usato  ardire 
(Ariost.  Fur.). 

— , ritrattare,  mutare,  rcvoqu*r;chan- 
ger;  annuler;  cutter;  abolir. 

La  consulta  il  decreto  ha  rivocato 
(L.  Lipp.  Malm  ).  — in  forse,  in  dub- 
bio, revoquer  en  dante. 

Cesso  di  rivocar  io  possa  in  torso 
Del  tuo  volere  (Car.  En.). 

— , v.  li.  t'élotgner. 

RIVOGATO,  — TA  f-cà-to)  (a.)  p.  ad. 
da  RrvocAKF..  rappeli,  èt.  — , revoque  ; 
annule  ; ratte,  re;  abolì,  ie.  — , reco- 
qui,  e'e  en  (tonte . — , eloigne,  èe. 

RIVOCATORIO,  —RIA  (-tò-ri-o) , pi. 

— Ri.  —RIE,  ad.  révocatoire,  m.  f. 

RI  VOCAZIONE  [-dsió-ncj  s f.  rap- 
m.;  rccocalton  , f.;  ritradottoti  ; 
annulation  ; ratta hon  ; rescition , f. 

RI  VOLARE  [-là-rej  v.  a.  voler  de  nou- 
veau. 

Tacque;  e sparilo,  rivoli»  del  cielo 
Alle  parti  più  eccelse...  (Tea*.  Gir.) 

Pari,  ato,  la,  voli,  e'e  de  nouveau. 

RIVOLERE  f-lé-re]  v.  n.  irr.  roufoir 
de  nouveau.  F.  Volere. 

Pres.  rivoglio,  vuoli,  vuole,  vogliamo, 
volete,  vogliono,  je  teux,  tu  ceux , il, 
elle  veut,  none  vcmlotit,  vous  r oulcz, 
il*,  ellet  r etileni  de  nouveau.  — Pici, 
rivolli,  volle,  vollero,  je  voulus , il,  elle 
voulut,  ile,  ellet  vouturent  de  nouteau. 

— Fui.  rivorrò,  ec.  je  voudrai  de  nou- 
veau, tic.  — Cond.  rivorrei,  vc.jexau- 
drais  de  nouveau,  eie.  — Subi.  che  ri- 
voglia, ec.  qu’il.  qu’ellr  remile  de  nou-  I 
reati,  etc.  — Pari,  rivoluto  ( V.  — ). 

RIVOLETTO  (-lèt-toj  (a.)  s.  ni.  dim.  | 
di  Rivolo,  pedi  ruiueaxi , m. 

RIVOLGENTE  [-dgèn-tej  ad  in.  f. 
qui  t ourne. 

RIVOLGERE  f-vòl-dge-rej  v.  a.  irr.  ! 
piegare  in  altra  banda,  retourner ; 
iouruer  ; replter. 

Perchè  i nostri  di  re  tri 
Rivolga  il  cielo  a aè,  saprai  (Dant.  j 
Purg.).  —,  (mil.)  entratner  à ton  gre. 

Alcibiade  che  si  spesso  Atena 
Come  fu  suo  piacer  volse  e rivolse  I 
Con  dolce  lingua  e con  Ironie  serena  ' 

(Pctr.). 

—,  rifiutare,  changer;  trantformer.  j 
Secca  è la  vena  dell'  usalo  ingegno 
E la  celerà  mia  rivolta  è ’n  pianto  ’ 

(P®tr.).  —,  esaminar  colla  mente, pos- 
ter dant  ton  esprit.  — ,rinvolgere,  en- 
relopper.  — , de  tourner. 

S'iugegnò  di  rivolgerla  di  proponi- 
mento si  Acro  (Rocc  ).  — t rivoltarsi,  te 
révolter ; retitter.  — , te  retourner 
®«r*.  —,  mutarsi  di  parere , changer 
d’atit.  Rivolgersi  ad  alcuno,  épouxrr  le 
parlideq.  u.;demander  l'appui  d»q.  u. 

Pres.  rivolgo,  gono,  je  retour ne , He, 
tllee  retoument.  — Pret.  rivolsi,  volse, 

volsero,  je  retournai , il.  elle  retouma,  ; RIVOLUTO,  — TA  (-loh-loì (a.)  p.  ad. 
ile  , elice  retournèrent  — Subi.  che  ri-  da  Rivolveue.  retourné,  èe.  V.  Rivolto. 
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I RIVOLO  (rì-vo-lo)  s.  m.  dim.  di  Rivo, 
petit  ruisseau.  ni.;  rigole,  f. 

RIVOLTA  l-vòl-ta]  s.  f.  rècolte;  re - 
I volution,  f.  — , tour  ; pii . m. 

— T acqua  dc’Aumi,  tournoiement  ,\ 

I Ei  si  rivolge,  e dilatato  il  mira 

Che  'n  sè  stesso  volubil  si  raggira  (il 
torrente ) 

Con  mille  rapidissime  rivolte  (Tass. 
Ger.).  — , mutazione,  changemenl . in. 
— , vicenda,  vicissitude,  f.  — , reàel- 
lion,  f. 

Ci  volle  per  risvegliarla  dal  suo  letar- 
go... la  rivolta  e l*  usurpazione  di  due 
Etruschi...  (Magai  Leti.)  — . parte  di 
panno  o tela  che  si  rivolta,  ce.  rehord, 
m.  In  una  rivolta  d’ occhi , en  un  din 
d'atil.  Andare  in  rivolta,  tnmberen  mi- 
ne. Mettere  in  rivolta,  mettre  en  desor- 
dre,  sene  destue  destous. 

RI  VOLTAMENTO  [-mén-tol  s.  m.  rf- 
rolution,  f.  — , tour  tur  toi-méme,  m. 
—,  imereion.  f. 

Itivol, TANCIA  [-tàn-tchia]  (a.)  a f. 
retour  tur  tetpat,  ni.  Dar  ri  voi  lancia, 
revenir  en  art  ière,  sur  tee  pat. 

RIVOLTANTE  f-Un-te|  (a.)  ad  m.  f. 
qui  retourne  : qui  tourne. 

* RIVOLTARE  |-tk-re]  v.  a,  rivolgere,  I 
retourner;  tourner.  —,  fttg.)  volger 
sossopra,  troubler  ; brouiller;  renrer- 
ter.  —,  scorrere,  courir;  parcourir. 
Rivoltarsi  ad  uno,  se  revolter  contre 
q.u.  — , d’un  ferro,  s emousser. 

RIVOLTaTINA  [-ti-na)  s.  f.  piccola 
rivolta,  petite  inrersion,  f.;  petit  chan- 
gernent  ; petit  tour , ni. 

RIVOLTATO,  — TA  [-tà-toj  (a.)  p.  ad. 
da  Rivoltare,  retourné ; toume.  èe. 
—,  trouble  ; brouitlè  ; retitene,  èe. 

—,  emousse,  èe. 

RIVOLTATURE,  -TUICE  [-io-re]  (a.) 
ad.  e s.  qui  retourne;  qui  toume. 

RIVOLTELLA  I-Ièl-Iaj  (a.)  $.  f.  dira, 
di  Rivolta,  viottola  ch'esce  dalla  stra- 
da comune,  petit  de  tour,  ni. 

RIVOLTO  (-vùl-toi  (a.)  s.  m.  (mil.) 
dètour  de  la  tranrhée , m.;  extrémité 
de  la  tigne  parallele,  ou  de  la  tranchee 
du  còte  du  camp , pour  la  cacherà 
l'artilleric  de  l'ennenu  , f. 

—,  (mus.)  cangiamento  d’  ordine  de’ 
suoni  che  compongono  l’accordo,  e 
nelle  parti  che  compongono  l’armonia, 
rentenement,  ni.  V.  Riveksamrxto, 
RIVOLTO , -TA  [-vòl-loj  p.  ad.  da 
Rivolgere,  retourne , èe,  eie. 

— , per  passato,  passe,  èe;  rerolu,  ue. 
RIVOLTOl.AMENTO  [-mén-to]  s.  in. 
il  rivolgersi,  il  girare,  rtro/uiion , f.; 
tour,  m. 

RIVOLTOLANTE  [-Ikn-tcJ  (a.)  ad.  m. 
f.  cui  rotile. 

RIVOLTOLARE  [-là-re]  v.  a.  r.  rou- 
ler  ; se  rouler.  Rivoltolarsi  nel  fango,  i 
se  vautrer.  — Pan.  aio,  la,  roule,  èe.  I 
RIVOLTUOSO,  —SA  l-tou-6-suj  ad. 
séditieux,  euse. 

RIVOLTI  UA  [-lob-rt]  s.  f.  rrro/u-  ■ 
tion  , f.;  changemenl  ; renversement , 
m.  —,  rapporto  a cose  inanimate , re- 
pli,  m.  — , per  aggiramento,  detour  ; 
subterfuye,  in. 

RIVOLUTO,  — TA  |“loh-to]  (a.)p.  ad.  ; 
da  Iti  volere,  roulu , ue  de  nouveau 
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E dall’  un  lato  punge 
Vergogna  e duol,  che  'ndietro  mi  ri- 
volge i,Petr.). 

— , voltarsi  indietro,  te  retourner, 
— , distogliere,  s*  tourner. 

Si  ched’onrata  impresa  lo  rivai  ve  (la 
villa)  (Dant  Inf  ). 

RtVOLVITORE,  — TIUCF.  [-Ut -re]  s.  f. 
che  rivolve,  qui  caute  dei  révoluttons. 

RIVtìMITARE  !_-tà-re)  v.  a.  rejeter  ; 
vomir. 

RIYOMITATO,  -TA  [-là-toju.)  p.  ad. 
da  Ri  vomitare,  tomi,  i>. 

HI  Votare  l-tA-re]  v a.  rider  de 
nouveau.  — pari,  aio,  ta,  fide. e'e,  eie. 

RIVULSIONE  (-voul-sió-uej  s.  f.  re- 
quhion,  f. 

KIVCLSIVO,  — V’A  [-voul-al-vol  (a.  ^ 
ad.  révvlsif,  ire. 

RIVULSO,  —SA  f-voòl-so]  (a.)  ad. 
detaché , èe. 

Il  rivellino,  il  quale  è un  piccolo  forte 
separato....  quasi  che  sia  rivalso  e se- 
parato dagli  altri  corpi  (Galil.  Fortif  ]. 

RIZZA  (ri-tsaj  (a.)  s.  f.  (mar.;  bar- 
bette;  corde  / our  f dire  Trailer  une 
pièce  de  canon , f. 

RIZZaFFARK  i-lsaf-fa-rcl  (a.)  v.  a. 
touch  e r ; lampotmer  de  nouveau. 

Pari,  ato,  ta,  Uouché,  tamponile,  ce 
RIZZAMENTO  [-tsa-mcn-luj  s.  in,  il 
rizzare,  érection,  f. 

—,  (lig  ; elevazione,  é Irrorimi , f. 
RIZZANTE  f-tsun-tej  (a.)  ad.  tu.  f. 
qui  lève  ; qui  drette. 

RIZZARE  [-tsà-re]  v.  a.  n.  r.  levar 
su,  ergere,  dretser  ; lecer  droit;met- 
tre  debnut  ; te  dretser,  etc. 

Casca  nel  collo  e i satiri  lo  rizzano 
(Pulir.  Si.}. — , e rapporto  a peli  o ca- 
pelli, se  hérister;  se  dreuer. — , du  i zzare, 
contrario  di  torcere,  redrtuer • dreuer. 

Rizzar  la  cresta  (lig.),  lecer  la  créte  ; 
t enorgueillir.  —,  v.  r.  alznr»i,  te  le  ver. 

RIZZATO,  — TA  Msu-toJ  ^a.)  p.  ad.  da 
Rizzare,  drene;  leve,  ie.—, heriui.ee. 
r ed  reste,  ie. 

Quando  viddono  Orlando  in  piè  riz- 
zato (L.  Pule.  Morg.). 

RIZZE  (ri-tsej  (a.)  a.  f.  pi.  (mar.) 
cavi  per  ritenere  nel  loro  posto  le  scia- 
luppe o lance  dietro  del  vascello  in  tem- 
po della  navigazione , cdblet,  pi.  m.; 
barbette s ; amarra,  f.  pi. 

RIZZONF.  [-tsó-ne]  (a.)  s.  m.  (mar.) 
ferro  con  quattro  u sei  branche  unci- 
nato, il  quale,  legalo  ad  una  catena  di 
ferro,  si  scaglia  a bordo  d’  un  vascello 
nemico  per  altorrarlu,  jrroppin,  m. 

ROANESE  (-né-sej  (a.;  ad.  m.  f.  di 
Roano,  de  Iìoueti. 

ROANNE  f-àn-ne)  (a.)  8.  cit.  di  Fran- 
’ìa.  dip  della  l.oira,  fìoanne. 


volga,  ec.  qu’tl,  qtt'elle  retourne , etc. 

Pari,  rivolto  ( V . — ). 

RI  VOI  .CIMENTO  (-d  gì -mén-to)  s.  m. 
révolution,  f.  — , (mus.)  altération,  f.; 
changemenl , m. 

— , tour,  m.;  période,  f.  Y.  Rivolto. 

RI  Voi. I (rl-vo-li)  (a)  8.  Cit-  d’Italia 
(Stati  sardi),  Rivoli. 

RIVOLLARK  (-ià-re)  (a.)  v.  ii.  re-  volution,  l. — , derangement,  m. 
tourner  en  arrière.  I RIVOI.VERE  f-vòl-ve-rej  v.  i 

Pari,  ato,  ta,  retourne. èe  en  arrière . tourner.  V.  Rivolgere. 


RIVOLUZIONE  [-lou-dsió-nej  s.  f. 
suUcvam»‘\itodi  popolo,  mutazione  qui- 
lunque,rèeo/u/iou,f.;zoMfétemef«f  d’un 
peuple  ; changemenl , ni. 

Le  rivoluzioni  di  Francia  del  1789, 
del  1830, del  1848. — , rivolta,  rivolle; 
émeute;  rebellìon.  f.  —,  (aatr.)  giro 
elio  ta  un  pianeta  intorno  ul  sole , ri- 


da. dip  i 

ROANO  [-à-np]  (a.)  s.  cit.  di  Fran- 
cia, cap.  del  dipartimento  della  Senna 
Inferiore.  Roueti. 

ROATO  (Is)  [-à-lo]av.  in  giro,  ou- 
lour  ; tout  au  tour . en  rnnd. 

KOB  Tròb)  ».  n».  indecl.  (farm.)  sana, 
rob;  juìep , m. 

ROBA  trò-ba)  s.  f.  nome  generalissi- 
mo, di  beni.  merci,  ec.  hiens  ; e (feti  ; 
vivrei,  ni.  pi.:  rnarr/iandtirr,  f.  pi. 

Cosi  li  cicchi  u cui  la  ruba  tali» 

Stanno  a'  perdoni  a chieder  lof  biso- 
gna i Dant.  Pura.).  — , robet(.  (In  monte 
di  roba  , o simili,  grande  quanhte  de 
quoi  gue  ce  toit , f.  —,  (antiq.,  vestu  si- 
gnorile di  color  rosso , di  magistrati  e 
di  matrone,  robe , f.;  té  temetti  ; ha- 
bit,  m. 

Fattesi  venire  per  ciascuno  due  pui* 
di  robe  (Bocc  i.  Chi  non  ruba  non  ha 
roba,  on  »i«  devienl  pat  nche  d’uri  coup 
tant  voler. 

ROBACCIA  f-bèt-tchial  (a.)  s.  f.  pegg. 
di  Roba,  filarne  chote,  f. 

—,  agg.  di  fettina,  vilaine  femme , f. 
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KOBARE  i-bà-rej  (a.)  v.  a.  polir.  V. 
Rchark.  — Part.  alo,  la,  r oli,  (e. 

. RUBRA  (ròb-buj  (a.)  a.  f.  birra;  ef- 
fe! i.  m.  pi  V.  Roba. 

KOUBADOKE  j -dò-re  J fa.)  ad.  c s.  ni. 
vnleur,  m.  V.  Klbaiore. 

ROBBIA  (ròb-bia,  $ f.  (bot.)  erba,  ga~ 
ranca,  f Dar  di  rabbia  (lmi.),0arawvr. 

ItO BRIO,  - RIA  (ròb-hi-oj,  pi.  —DJ , 

RIE,  ad.  rouge,  ro  f.  V.  Russo. 

Rollilo  (ròli-boj  s in  rob,  in.  V.  Kob. 

R0BB0KB  f-bó-iiej  (a.)  a.  m.  robe,  f. 
— , robe  de  chambre,  f.  V.  ItOlusi 

ROSETTA  ì-|»éi-Ua]  fa  ) s.  f.  dim  di 
bm\,  palli  habit  ; peli!  ollininl,  mi. 

KOBICCIA  {-bit-trtiia]  fa.)  ».  f.  dii», 
di  Roda,  bagatetlei,  f.  pi.:  ptu  He 
chote , ni. 

ROBICC1UOLA  ( -tchioub-la  ] (a.)  a.  f 
pei  il  bien , ni 

IlOBir.Al.tE  [gà-li-c)  fa.)  ».  f.  pi 
• arche.)  feste  romane  latita  te  daNutu  » 
in  onore  del  Dio  llubigo,  robigales;  to- 
biunlirs , f.  pi, 

ROBIGUA  [-bll-iia)  s.  f.  (bot.)  legume, 
ochrstt.  m ; ocre,  f. 

ROSI  NETTO  1-néfrle)  fa.  I.)  a.  n» 
robinel,  in.  — di  sicurezza,  robìnet 
jaw/e  , de  tùrele . tu. 

ROBINUZZt)  ( -noii-tao  J (a.)  s ni. 
(antiq.)  dim.  di  UtruiNo,  petit  rubi»,  ni 
T.  Re  ni  ru  zzo. 

HODO.NE  [-bó-ne]  s/m.  veste  signo- 
rile, robe  y {.  —,  robe  de  chambre , f. 

ROBORÀNTE  [-tàu-te)  (a.)  ad.  in.  f. 
fui  forttfe. 

ROBOH  arE  '-rà-reì  (a  ) v.  a.  fortijìer. 

Part.  aio,  la.  foriifié.  ée. 

KOBORARIO  l-rà-ii-o).  pi.  — RJ  a ) 
s m.  paro  riserve  au  gibier.  m 

ROBORAT1V0  , -VA  [-tì-voj  (a.)  ad. 
forti  fiant.  ante. 

KOB  USTAMENTE  ( - bou-sia-mén-te  ] 
av.  con  robustezza , robustement;  rt- 
goureusement. 

ROBUSTEZZA  f-bou-stiMsa)  s f.  ga- 
gliarda, fortezza  di  membra,  force; 
n gueur . t. 

ROBUSTISSIMO,  -HA  Hwu-stis-si- 
nio]  (a.)  ad.  sup.  tris-robuste,  ni.  f. 

ROBUSTO,  — TA  (-boli-sto)  ad  forte, 
gagliardo , nerboiuie,  robuste,  ni.  f ; 
fori,  forte  ; nervtnx,  euse. 

Do  Sericea  re  de*  Cafri  aveva  un  liel.o 

Robusto  si  cb'un  Ercole  parca (Fomg. 
Bice.  ). 

— , detto  di  piallta,  ngoureux.  euse. 

Con  men  di  resistenza  si  di  barba 

Robusto  corro  (Dant.  Purg  ).  — , dol- 
io d’ingegno,  soU de , m.  f.  — , demi  di 
raggi  del  sole,  etmani,  ni.  — , di  tor- 
ta; di  gravità,  violetti , ente.  — . detto 
del  vino,  générevt , m.  Siile  robusto , 
sigle  nerveux , qui  a de  la  cere?,  sou- 
tenu  , tu. 

; ROCAGGINB  J-cid-dgi-ne]  s.  f.  en- 
roueifu'nt,  m.  V.  Kaixedixk. 

ROCCA  irbc-cai,  pi.  —CHE  f-ke)  s.  f. 
(tuli.)  ciuadclla,  [orlereste  ;citadeile,L; 
ehdteau,  m 

Sicura  quasi  rocca  in  alto  monte 
(Dant.  Purg.).  — , roccia,  balzu  scosce- 
sa, roche,  f. 

A piede  a piò  della  stagliata  roccia 
(Dant.  |n/.). 

— del  Caronti  no , la  parte  onde  esce 
il  Rimo,  chemtnée,  f.  —,  (min.)  cava 
delle  gioie,  toitie,  f.  —,  rupe.  rocker,  m. 
Allume  dì  rocca,  «luti  de  roche , ni. 

ROCCA  [róc-ca],  pi.  -CHE  ( Ire]  s.  f. 
queuuutlle,  f. 

Parai  riporre  questa  mia  rocca  che 
lascio  qui  (Boccj. 

ROCCAFUOCO  |-foub-col  (a.)  s.  m. 
(roti.)  composizione  rii  solfo,  salnitro, 
polverino  e polvere  della  quale  si  fa 
u«o  in  quasi  tatti  1 fuòchi  lavorati,  lu- 
minosi ed  ìnrpitdian,  arlifice,  m. 
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BOCCATA  f-cà-ta)  a.  f.  quantità  di 
lino,  inn  i.  ec.  sulla  rocca,  quenouillie  ; 
filaste , lame.  eie.  doni  urie  guenoutlle 
est  chorpet  ,t.  V.  finali  cotto. 

— , cufpo  di  reco»,  coup  de  quenouil - 
le.  ni. 

ROCCEI.LA  [-tchM-lul  s.  f.  (boi.)  co- 
ralline des  fndet.  f.;  lichen  rocelle,  ih. 

RuCCF.TTO  (-Uhél-toJ  s.  m.  vesta  cle- 
ricale, rodici,  iu. 

j ROGtHEl.l  A i-kàl-lal  s.  f.  strum.  da' 
1 incannare,  bobine,  f.  V.  Rocchi. ttcJ. 

UOCGH ETT A i-ket-ta]  s f.  dim.  di 
Rocca,  in  sigilli.  di  conocchia,  velile 
queiiouil/c.  l.  —,  cenere  rii  Levante,  ro- 
i {urite  da  Levavi,  f. 

— , fortino,  forlin , ni.;  petite 

• foriere tee,  f.  ; petit  fori,  ni. 

. liocCHÉTTlM)  [-kct-lì-no]  (a.)  s.  in. 

| dim.  di  Koccbf.TTu,  petite  bobine,  f. 

| —,  peni  rochei,  ui- 

ROCCIIKriO  (-kól-to)  s.  m.  strem, 
j per  incannare,  latine,  f. ; fuseau,  ni. 

J — , per  veste  clericale  , racket , in. 

: F.  Butteri  n. 

1 RuCtlll ETTO  (-kiét-to)  (a.)  s.  ni. 
i dine  di  lineami,  pel ii  billot,  ni.; petit 

Irouleau,  ni.  t 

RUGGHIO  [rtic-ki-o]s.  m.  |>»-Z7.odi  le- 
gno. pietra,  ec.  di  lig.  cillnUiicA  billot 

Il  de  l'Ois;  hloc  de  pie»  re.  rn. 

E proseguendo  la  solmgu  via 
Fra  le  M’hcggk*  e trar tocchi  dello 
j scoglio  (Dant. /nf.).  —,  (Bg.)une  roti- 
j lette  de  sancisse.  I'.  Fai  rocchi  (Hg.), 

' ha>  her:  hit  Ilei  rii  pièce». 

1 HOGCHloNE  (-kió-uel  (a.  s.  ni. 
act'r.  di  Hocciun,  gros  billot  de  boi», 
eie.  ni. 

ROCCIA  Iròl-tclii-a]  s.  f.  balza,  sco- 
scesa, roche,  f.;  rocker s escarpes  au 
torniti el  des  tmnitognes , ni  pi. 

Radici  cupi  icciose  e rocce  tetre 
(Buon.  Fter.}.  — . superfluità,  immon- 
dizia, ordure  : crntss  ; scorie,  f. 

ROGGIO  irfrt-lchi-oj  (a.)  s.  m.  quella 
paglia  avvolta  a guisa  di  grosso  canapo 
che  si  melo  intorno  allo  fosso  sol  ur- 
rà neo  nelle  quali  si  ripone  ii  grano, 
corde  de  pai  Ile.  f.  ^ 

ROCCO  (ròc-coj.  pi.  — CHI  l-ki)  s.  ni. 
basUmu  de"  vescovi,  eresse.  (. 

K Bonifario 

Che  pasturò  col  rocco  molte  genti 
pliant.  Purg  ).  —,  figura  degli  scacchi, 
roc.  m.;  tour,  f. 

HOC  ESTUA  l-tcliò-straj  fa.)  a.  città 
d’ Inghilterra,  Uochester. 

ROCHEZZA  l-kc-tss]  8.  f.  fiocaggine, 
enroumient,  m. 

ROGMÒ  ro-»  uiojfu.)  s.  ni  suono  lus- 
sainrio  tra  lo  fauci,  Gruif.  rn. 

ROGO,  -GAiiii-Coj.pl. -CHI,  —CHE 
[-ki.  -ke|a*l.  limo,  riirour.  re  ; raugue, 
m.  f.;  cassi,  ce. 

Mutar  iur  canto  in  un  Oh  lungo  e roco 
{Dant.  Purg  ). 

[ — ,(0g.)  dicesi  del  roonm  riodHl’ac- 
! que , itruil  sourj  ; doux  murmure , m. 

; O n»co  niMmionir  di  lucid’  onde 
i S’ode.,  (ftlr.) — popi  : ratinar. in. f. 

— , av  aree  une  roi.r  rauqur. 

I RODANO  iró-da-no)  (a.)  s.  ni.  fiume 
di  Francia  che  si  scarica  nel  golfo  di 
Rione-, Mediterraneo).  Hhóue,  m. 

RODAZIONF.  [ -dsió-ne  j ia.)  8.  f. 
(med  ) dtmitiufion  de  la  inngueur  des 
sourcils,  f. 

RODENTE  (-dèn-te]  ad.  in.  f ron- 
geant . piqnnnt  . ante. 

RODERE  (rò-de-rei  (a.  v.)  s.  tn.  vet- 
tovaglia. vivrei,  rn.  pi  —,  I action  de 
ranger,  f.  —,  inquteiude,  f 
RUDERE  [ró-de-re]  v.  a.  irr.  ronjyer; 
corroder. 

Clic  legno  vecchio  m;.l  non  rose  tarlo 
(Petr.).  - , mangrr  ; md  -her. 

F.  van  rodendo  no  neto  pane  acchitto 
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(Fortig.  Rice.).  — t (slniii.)  nwromtr  ; 

di  fruire  ptu  aptu. 

Ràpido  fiume  che  d'alncsiro  rena  " 
Rodemln  intorno...  (l'etr.)  — . «riA 
dere,  atiroolaio,  allume*:  rotigrr ; tti- 
muler  ; pousser  —.mordre. 

Ma  be  <e  nde  junde  c*ser  den  8«ne 
Che  frutti  iiifuiiiianl  iraditorche  r<>d®. 
Parlare  o lagrimarc  vedrai  insieme 
(Dunt.  luf.).  — , v.  r.  consumarsi  di 
I rabbia,  (ir*  divari  de  rage. 

I Fra  lo  sdegno  : aucredi  e la  vergogna 
I Si  rode...  (Tas<.  flrr.;  — il  JVeuoolc 
mani  vfig  ).  se  ranger  tei  poings. 

— i catenacci,  mnger  son  i<ein.,  ■ ’ . 

! E mentre  ei  cauta,  per  «l«l*»r  si  roda 
| Ambo  le  munì  l'invioia  maligna 
(Fortig.  Ricc. / — Pret.  rosi,  rosd.  j^o» 
sero.je  ronyéoi,  il,  elle  totip**,  tls,  el- 
iti r ongerrnt  — Pari.  TOSO  V. — ).  A* 
RODI  |rò-riij  (a  )s  isola  dei  M^Hter- 
rauen,  Rhode». 

HODIAGO,  — CA  .-di-«-cu  . pi.  — CI, 

— CHE  (-Udii,  -Ite)  de  Rhnérs. 

— . s.  ni.  (archi  ) periti y le  dei  mai- 
sons  grecatiti,  in 

R0D1AN0,  — NA  (-5-no)  (a.)ad.  J* 
Bhntles. 

RODIMENTO  f-men-to]  s.  m aeffon 
de  rongtr,  f.  —,  (meta!.)  dichxrement, 
m.;  ingutrluds.  f. 

RODIO,  —DIA  (rb-dl-o) , pt.  —DJ , 

— DIE  (i*..)  ad.  rhodieti.  enne. 
KODIPANK  l-jià-ne|  (a.)  ad  c a.  So- 
prannome die  da  Omero  ad  mi  topo,  501 
ruri.ue,  qui  munge  du  pam. 

RUDI  1 E [-di-lej  (a.i  s T (mih  ) pfàrr* 
rhodile  ,*f. 

RUDITORE,  — TRICF.  f-tó-re}  ad.  è ». 
rongeur.  m ; 7111  rnnge. 

RODITI  UA  {-toù-ruj  a.  f.  action  de 
rongtr,  f.  F.  RotHMtMO 
RODODENDRO  (-dén-drn}  s m.  (bok 
rhfì'lodendran,  m. 

RoDol.tTO  (-li-lo)  (a.)  s.  ni.  (mio.) 
rhodite.  f. 

RODOMONTATA  l-tà-ta!  s.  f smacca- 
ta, rndomntil'ide  ; fanfnrrmnade,  f. 

Con  tutte  le  sue  rodomontate  ( Magai. 
Leti.  fam.). 

RODOMONTE  f-inón-te]  s.  ni.  spac- 
cone, rodomont  ; fnnfaron.  m. 

Fargli  nel  rodomonte... . Buon.  Fi»r .) 
KoDOMoNTEUlA  j-ri-o)(a.)s  f.  to- 
domontade . f. 

RODOMONTESCO,  -CA  i-lé-aeo’,  pi 
—CHI,  —CHE  l-ki,  -kej  (a.)  ad.  «I# 
rodomont  ;menaqa ut.  ante 
ROFFIA  Iròf-fiui  s.  f.  densità  di  va- 
pori, broui/fard  epa ts,  in. 

Perchè  si  purga  e risolvo  la  rolfra 
(Dant.  Par.). 

ROGA  liò-ga),  ni.  -GHE  (-ghel  fu 
a.  f.  (antiq.)  page  a n solcati . tolti-,  t. 

rogare  i-ga-re;  v.  a.  (b  g.)  passtt  . 
drtiter  mi  acte.  mi  contrai. 

ROGATO,  -TA  (-gà  i • a ) tv 
ROGAI’.E,  )W«(  un  m t».  eie. 

ROGATO  RE  (-ló-rei  S.  in  die  roga, 
701  pati*,  drestt  un  aere , m. 

ROr.ATORlO.  — RIA  ( -tò-ri-o  1,  pi. 
— RJ.  — RIE  1 log  ) rofalni re . ni.  f. 

RUGAZIONl  (-d8i-o-nil  ».  f pi.  pro- 
cessioni che  si  fanno  tre  di  avanti  l’A- 
scenzione  per  impetrare  da  Dio  buona 
ricolta,  lìogaiiotit . f pi. 

ROWHO.  — GlAiròif-dg»o]  ad.  (antiq  ) 
infocato,  nmx,  rotaie,  rouge . rouité- 
ire,  m.  f.  V.  Rosso. 

ROGITO  [rò-agi  to]  ».  m.  l’atto  di  ro- 
gare, )tatsahon  d’ini  arte  par-dce<ta( 
nolane , f.— , la  cosa  rogala,  acte  no- 
ta rie,  m. 

ROGNA  [ró  gnal  s.  (.  male  eotaueo, 
gale.  f. 

E da  tutte  le  mani  scabbia  e rogna 
(Buon  f*i>r  — . (flg  ) Tementi*,  re* 

grvD.ni.pl 
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K lascia  pur  grattar  dov’è  la  rogna 
(Dani.  Par  ).  —,  (metti.)  patnon  ; af- 
fection,  f.  (ProT.)Cb»  cerca  rogna.  ro- 
CBflrott,  celai  qu i chsrche  re  qu  ii  tir 
detrai!  pus  chtrcher,  trouve  • t qu  ii 
ne  voudmit  pan  troucer.  Granar  la 
rogna  ad  alcuno,  frapper  q.  u. 

HOGNACCIA  [grevi- uhi»)  (a.)  s.  f. 
[ - ng  di  Rogna  . mauraite  go  le . f. 

ROGNETTA  {-gnct-ttl  (a.)  «-  f-  dim. 
di  Rogna,  petite  gale,  f. 

ROGNIRE  l-gul-ro](a.)  ▼.  n.  irr.  ver- 
so che  l'anno  i maiali,  grogner.  V.  Cfcu- 
ttSOUE  — Pres.  rogrnsi  o,  iscono.  il.  elle 
gì  tigne,  i le,  ella  grognen t.  — Sub!,  che 
r unisca,  co.  quii,  qu’elle  g rogne , eie. 

Pari,  ratti  ilo  f V. 

ROCK  ITO  [-*nl-lo]  (a.)  p.  ad.  da  Ro- 
ti ime.  grognf. 

ROGNONATA  [-nà-tt]  (a.)  a.  f.  ro- 
gnons.  in.  pi. 

HO  (.NONE  1-gnó-ne]  (a.)  ».  ni.  ro- 
9 non,  ni.  V Arnioni.  Aver  grosso  ro- 
giione.  acoir  le  % rimi  forte;  tire  puls- 
ioni , formulatile. 

- Cd  ha  nemici  che  bau  grosso  rognone 
(Vortig.  Aire.). 

ROGNOSO,  —SA  [-gnó-ao]  ad.  ga- 

Uux,  rute. 

Troncato  il  naso  c lutto  era  rognoso 
(Ilei n.  Ori.)  Frittata  rognosa,  ome- 
lette au  jambon . f. 

ROGNLZZA  i-gnou-tsal  (a.)  s.  f.dim. 
di  Rogna,  pelite  gale , f. 

ROGO  fro-go',  pi.  — GUI  (-gkij  a.  in. 
pira.  In ir /ter , m ; mori,  f. 

...  lutino  al  coiier  del  funereo  rogo 
(Petr.).  — . funéraillee.  f.  pi. 

ROGO  iró-gnj,  pi. — GUI  ( gki)  a.  m. 
(boi.)  eepère  de  prunier,  m.  ; ronce  , I. 

ROGl'MARE  f-gou-mi-rej  y.  a.  ru- 
miuer.  V.  Rl’CIMAuk 

Pari  alo.  la,  rumine,  ee. 

ROLLANDO  j-làn-do  (a.)a.  ni.  (amiq.i 
(nius.)  róle.  m. 

BOLI  .ETTO  1-lét-to)  (a.)  s.  m.  fuso 
dì  cappellai,  r onici , ni. 

ROLLO  (rùl-loj  s.  ni.  voce  dal  france- 
se i nfle,  ni.  V.  c di  ItiroLu. 

ROLO  [rò-loj  (a.)  ».  m.  nome  dello 
Tocche  Ite  avvolte,  roultau,  ni. 

ROMA  (ro-ma](a.)  » I ani.  e famo- 
sissima crt.  capitale  dell’  Ilaliao dell’  im- 
pero romano,  ora  cupo  del  mondo  cat- 
tolico, sede  del  pontefice,  metiopoli 
dello  Stato  roniuiio,  Home. 

Roma  a toma,  loc.  ar.  FronBtire, 
pili  di  quellò  che  si  possa  mantenete, 
prometee  monte  et  merriilles,  plus 
<iU  on  ne  veu t lenir. 

Tosto  furel  per  lei  c Rome  e tome 
(HWtlc,  /lice.). 

ROMAGNA  (-mh-gnal  (a.)»,  f prov.de- 
gli  Sun  romani  in  lulia,  lungo  P Adria- 
uco  a gli  Appennini  fino  ai  IN»,  Ilo- 

magne 

ROMAGNUOLO  [-gnouò-lo]  ».  m. 
panno  grosso  di  luna  non  tinta,  di  ap  de 
no  magne,  tn 

ROM  ACM  OLO,  —LA  (-gnouò-lo)  (a.) 
ad.  c s.  de  la  Rnmague;  Rumagnol.  m. 

ROMAIUOLATA  l-iouo-là-uij  (a.)  a.  f. 
coup  de  ruiller  à pot,  in. 

ROMA1LOLINO  l-iuuo-ll-no)  (a.)  s. 
ni.  dim.  di  Romaiuulo  , petite  cutller 
à pot,  f. 

ROMA  (COLO  [-iouò-lo]  a.  m.  ruiller 
à Dot , f. 

ROMANA  (-mà-na)  (o.)  s.  f.  <bot.) 
erba , torte  de  lai  tue . roiimiw*.  f. 

—,  ««ria  di  stadera,  rumatile,  f. 

ROMANA  l-mà-na]  (a.  ad.  f.  (UloL) 
:ig«  dì  lingua  che  crede»!  venuu  «lulU 
Ialina  v madre  di  molti  idiomi  parlati  in 
Europa,  romance . romane . langue  ro- 
mane, f. 

ROMANAMENTE  (-mén-tt’i.  »r,  a la 

romaine 
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| ROMANA  Smi  {-nà-stro]  (a.)  od.  e ». 

pegg.  di  Romano,  mautan  Homam.  m. 

I ROMANEGGIARB  (-d«ià-ro|  (a.)  v.  n. 
offecte r le  lanyoge  et  Ut  maniere • det 
/tomaia*. 

Pari,  aio,  tn,  affecti,  etc. 
j R0MANKLI.0  i-nèl-loj  (a.)  ».  m.  diro 
di  Romano,  petit  flomain,  m. 

’ ROMANESCAMENTE  (-mén-tft)  (••)  »V. 
romanetquement. 

ROMAN  ESCARE  [-acà-re]  (a.)  T.  n. 

| se  f aire  romanetque. 

I P»ru  aio,  u,  fait,  fait»  romanetque 
ROMANESCIIETTO,  — TA  (-skòl-loj 
(a.)  ad.  e ».  dim.  di  Romanesco,  petit, 
petite  romanetque. 

ROMANESCO , -CA  [-né-scol.  pi. 
-CHI,  -CHE  (-Li , -k«)  fa.)  ad.  agg. 
aif  uso  o altro  oggetto,  de  nome. 

{rimanemmo  [-né-si-moj  (a.)  s.  m. 
maniere  dea  Romanie,  f. 

ROMANO  [-ma- no)  s.  ni.  contrappcso 
della  stadera,  conire-potde  du  peson, 
de  la  romaine,  m.  —,  romawe  . (. 

ROMANO,  — NA  (-ma-no)  ad  di  Roma, 
Romani,  nine  Numeri  romani , certi» 
cifro,  come  1,  X . L,  C.  ec.  chiffres  ru- 
marne, nt.  pi.  UclU  romana , beante  ro- 
maine . ai r.  pori  majetiueux , m 

ROMANTICISMO  .-teli (a.)  ».  m 
romantisme,  tu. 

ROMANTICO,  — CA  f-màn-ti-coi , pi. 
-CI . -CHE  i-tcbi,  -kc]  (a.)  ad.  e a.  ro- 
mantiqve.  tn,  f. 

ROMANULA  } -mh-non-la)  (a.)»,  f 
arche.)  ant.  porta  di  Roma  «otto  il 
monto  Palatino,  Romano  la,  T. 

ROMANZA  [-mkn-dsa)  (a.)  s.  f.  (tnus.) 
aria  di  carattere  semplice,  romance, f. 

ROMANZATORE  f-dsa-iò-re]  (a.)  s.  ni. 
roirninrnr , tn. 

KOMANZF.GGIARE  [-dsed-dgiA-re]  (a.) 
y.  a.  fun  e dee  romani. 

Puri,  aio,  ta.  fait  det  ramane. 
ROMANZERIA  f-dse-ri-a)  (a.) ».  f.  ma- 
nière de  compoter  un  roman.  f 
ROMANZESCO  . — SCA  f-dJ&COlc  pi. 
CHI,  —CIIE  (-ki,  -ko)  ad.  romanes- 
que . m.  f. 

ROMANZETTO  (-<Jsét-to|  (a.)  a.  m.  I 
«lini,  di  Romanzo, petit  ro man,  ni. 

ROMANEEVOLE (-dsc-vo-lc)  (a.)  ad.  i 
iu.  f.  romanetque,  m. (.V.  Romanzesco. 

ROMANZIERE  [ -dsiò-re ) , a.  n».  elio  , 
compone  romanzi,  romane  ter , ni. 

ROMANZATA  r-dfti-«ta!,  pi. 

%.  m.  romancier.  ra.  V.  Ho.MANZir.ar, 
ROMANZO  | -niùn-d.*>o  ] s.  m.  storia  > 
.'aro Iosa,  roman,  ni 
RoMaNZUCCIo  f-dsolit-trhi-o)  (a.) a.  ( 
ni.  dim.  di  Romanzo,  petit  roman.  m. 

ROMBA  (róm-ba]  (a.)  ».  f.  funicella  I 
da  scagliar  sassi,  (romba,  frnnae,  t. 

ROMBARE  (-bà-rc)  r.  n.  far  n-mt-o,  o ' 
ronzo  . bruire  ; bourdonner.  Rombar  | 
gli  orecchi,  corner  lei  orcHlet.  V.  ! 
Ronzare.  — Pare  alo,  corna  tee  orsi  Ilei 
ROMRAZZO  (-liù-uto)  a.  m.  bourdon- 
nemeui . m.  — , fracasso,  grand  bruti  ; 
tmlamarre  : charirari;  sabbai;  ra- 
carme  ; fracat,  m. 

ROMBETTO  |-b^t-to]  fa  ) s.  in.  dim. 
di  Romso  , pesce.  /*0<  turbo! , ni. 

ROMUICP.  fróm- la- ir.be)  ».  m.  (boi.) 
erba , pati  enee  ; par  elle . f. 

BOMBITE  f-bi-ie]  fa.)  ».  (.(fi.  nat.) 
petrilicarione  del  rombo  che  trova*! 
oresso  il  lago  di  Costanza  (Svizzera;, 
r bombite,  f. 

ROMBO  (róm-bol  s.  m.  rotnora  che 
fanno  i corpi  o gli  uccelli  fendendo  I 
l'aria,  bourdonntment  ; bruti  tourd,  m.  | 
Simile  a quel  cho  l amie  fanno  rombo 
(Dani.  Infl 

— ,(fig  bruit:  retentnsement  . m. 

Da  ogui  parte  si  eeutira  il  rombo 
DeTor  destrier...  (L.  Pule.  J (org.) 
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—,  òrui/,  ni. 

Colla  latu-m  arrestata  il  euvalieru 

Vana  fendendo  vieti  d'urribil  rombo 
(Ariosi.  Fur.). 

— . (zoo!.)  pesce,  bar  bue  , turbot; 

forono;  r Innube , ni. 

B fumoso  il  rombo  pollato  a Domi- 
ziano da  Ancona.  — , <niur.)  rhumh , 
tu.;  aire  de  reni , f. 

— , («*  ohi  \ figura  rettilinea  quadri- 
latera e equilatera  ma  non  rettoti  gola  , 
rhombe , tu.,  losange,  f. 

— , specie  di  trottola  per  usod’artu 
magica,  i /nini bui.  tn. 

E nodi  e rompi  e turbini  disdorre 
(Ariosi.  Fur  \ — , (mil  ) ordinanza  mi- 
litare della  cavalleria  greca  e negl*  Ita- 
liani de*  scc.  XV  e xvi\  r bombe,  m. 

ROMBODODECAEDRO  f-.à-c  dm) (n  ) 
s.  ni.  (gironi.  ) corpo  o cri  stallo  a dodici 
facce  in  forma, dì  rombo,  rtuimbodode- 
caèdre . rii. 

RtiMBoiDAl,F.(-dà-le]iul.m.f.(gc.ftn) 
rhoinbofdal,  aie. 

ROMBOIDE  l-bo-i-df'  k m.  geom  • 
patallelograimio  non  equilatero  nò  ret- 
tangolo, rhomboìde , n. 

— , (*0ol.)  pesco , rhomboidc  . m. 

— , ad  e s (anui  ) direni  di  muscolo 
pari  largo  e ilu.mboidate,  dui  tu  «lor«o- 
•capolaru . unitele  rbomb  >,dat , in 

HOMB*  il. A (rom-bo-laj  a ) ».  f.  fron- 
de . \ V.  Frombola. 

ROM  Ito  LARE  i-Jà-rc  v.  a.  c n.  l'ancvr 
de*  pierre*  a ter  la  fronde;  fi  under.  V. 
Scagliar»:,  Krhmiolar»:. 

RO.MBoi.Alo,  -TA  i la-io] (a.)  p.  ad. 
da  IloMno ua U E,  lance  det  jntrret , sic.; 
fronde. 

BoMBuI  ATOBE  f-ló-rej  <a)  ».  m. 
frondeur.  in  V Fuumbolatoub 

Egli  n-n  vulenti  e spedito  compagnie  » 
con  roui  belato  rt,  e aurtutori  ile  iti  era 
tra  i primi  Sallust  Jug.  R). 

IlOMRO'r  TAEDRO  «-ia  c-droj  (a.)  s.  m. 
(geom.)  carpe  d huit  face*  en  forme  de 
rhombe.  ni. 

ROM  EX  [-móni]  (a  . ad.  . ».  f.  pileri 
ne;  femrne  -/ui  ra  en  pelei  .tinge  . f. 

Massimali. ente  da  quelle  r*  luce 

C’han  sulle  spali . (buon  Her.). 

ROMLAGfdO  i-àd-dgn»)  s.  ni.  jelert- 
nagt  a Rome,  m.  V.  Pelxf.ci.inaguo. 

ROMEI.  (-n>è-o)  (a.)  s.  f.  pi  (arche.) 
feste  della  citta  m Roma  «livin  zuta, 
félts  de  Rome  dmnttte.  f pi. 

ROMEINO  [»i-no)  (a.)  s.  m.  dim.  di 
Ronzo,  petit  pe/enn  qui  ra  a fiouie  ni 

C'ban  sulle  spalle  quei  lor  loiuchii 
(Buon.  Fier.). 

ROMELIA  -h  a],  Romania  (a.  s.  f. 
parte  della  Turchin  europ»  a Rail  Ualkan, 
PArcipetago,  il  n.ar  Nero  ni  il  carialo  dì 
CoMdhtii.opoli,  Rome  he . Romanie,  t 

ROMEO.  — MILA  (-mè-uj  s.  pellegrino 
che  va  a Roma , pileria , ìn«  y«i  ca  à 
Rome’Y.  Pklli.G'.ino. 

Fece  il  ronieo  chiamar  nella  sua  corte 
(Ariosi.  Fur  . 

ROMICE  (ro-mi-tchc)»  T.  (boi  } patel- 
le ; pallent  e,  t.  V.  Lapazio,  Hommch. 

Rotili  L\  I -mi-h -a]  (a.;  ».  f.  (arche.) 
prima  tribù  romana  uà  le  campestri, 
Romilia. 

HOMIO  f-ml-o),  pi  — Mll  (a.)  ».  m. 
(amia  bruii.  m.T.  Uomoek. 

Ro.MIRK  ' im-rel  v.  ki.  irr.  fremire, 
fremir  - Pres.  riunisco,  isii,  isce,ls- 
cono,  ie  frrvnt,  tu  fi  èrnie,  il.  elle  frèmi  t, 
ile.  elle*  fiimtstem.  — Siili  aio  To- 
rnisca, oc.  qu'il . qu'elle  fremiste  j sic. 

Pari,  romito  ( L — ). 

ROMITA  r-im-ta)  (U  ) ad.  e a.  f.  donna 
eremitica,  pimi  erriate.  1. 

ROMITAGGIO  --itot  tchlo)  (a.l  s.  m. 
pegg  di  Romito,  pi t eh  ant  finite  ni 

ROMITAGGIO  (-tad-dg  o s.  m eremo, 
cren  itaggio,  ermitage  ni.;  solitude,  f. 
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Ove  trovò  nel  mezzo  un  romitaggio 

(Beni.  Ori.).  — , ©ir  érémUique , imi- 
tai re.  d'ermi  te . f. 

1ioMU  a.no  (-là -no]  s.  m.  (eccl.)  ro- 
mito deli’  ordine  di  S.  Agostino,  angus- 
tia derhaussé,  m. 

—,  ad.  Militari»',  rozzo,  solitali  e;  snu- 
rag?  ; grossicr , in. 

ROM  H ELLO  (-tèl-loj  (a.)  s.  ni,  dirti  di 
Romito,  petit  ermtte , in. 

HOMI TELLO , — LA  f-tèl-lo]  (a.)  ad. 
solitane,  ru.  f. 

Vergine  rumi  iella  in  questo  speco 
(Filic.  Rim.). 

UOMl  l ESCO,  -CA r-lé-seo), pi.  —CHI, 
— CHE  (-ki,  -kc]  (a.)  ud.  en  trinile, 
ROMITICO,  — CA(-m)-ti-co),  pi.  -CI, 
—CHE  (-talli,  -kc|  (a.)  ad.  en  errnite. 

ROMITO  T-mi-tu]  8.  ni.  eremita, 
ermite,  tn.  I Eremita. 

Dove  abi lavan  tre  sant)  romiti  (L. 
Pule.  Morg.). 

ROMITO,  — TA  {-ml-to]  (a.)  ad.  solita- 
rio, solo,  soletto,  solitane,  m.  f. 

K tra  le  fere  spazia  e tra  le  piante, 

Se  non  quanto  è con  lei , romito 
amante  ;Tass.  (ìer.). 

— , raccolta,  concentrato  in  sè  stesso, 
concentre,  te  en  soi-méme. 

Con  tutte  sue  virimi  in  sè  romito 
(Pctr.).  — , dèstri,  erte. 

La  più  riunita  via  è unn  scala  (Dani. 
Purg.).  — , eremitico,  en  ermite. 

Ma  nè  pur  qui  voi  troverete  intoppi 
A quel  vìver  rbmito  che  vi  piace 
(Forlig  Rim.). 

ROMITO  (-ml-to)  (a.)  p.  ad.  da  Riwi- 
RK,  frèmi. 

R0MIT010  [-tó-io],  pi.  — TOJ  (a.)  s. 
tu.  ermitage,  m. 

ROM  ITONE  (-tó-no)  fa.)  s.  m.  accr. 
di  Romito,  grand  ermite,  ra. 

ROMITONZOLO  [-tón-dso-lo]  (a.)  a.  in. 
apreg.  di  Romito,  nfain  ermite,  tn. 

ROMITORIO  l-tò-ri-o],  pi.  -RJ,  s.  m 
ermtlogt , m.  V.  Khemitmrio. 

ROMITORO  [-lò-ro]  (a.)  a.  m.  rrmi- 
tage,  m.  V.  Romitorio. 

E scorson  dalla  lunga  un  romitoro 
(L.  Pule.  Morg.). 

ROMOLO  |rò-mo-io)  (a.)s.  m.  gemello 
di  Remo,  fondatore  e primo  re  di  Roma, 
Romulus. 

ROMORE  t-mò-re]  a.  m.  bruii,  m.; 
rumeur,  f . ; tapage;  fracas,  m.;  ba- 
garre, f. 

1 ricini  aentcndo  il  remore  si  leva- 
rono (Docc.).  — , tumulto,  sollevazione, 
rumeur,  f.;  iumulte,  m ; soulevement. 
m.  —,  rima,  bruii,  m.  ; reiwmmée  : re- 
puta tion.  f. 

Non  è il  mondan  rumore  altro  eh’  un 

fiato 

Dt  vento...  (Dant.  Purg  ) 

Far  romore,  (aire  parler  de  eoi. 

— , prorompere  in  isdegno,  *' irri  ter; 
se  fdcher;  se  mettre  en  colere. 

...  F.  Polifemo  farne  gran  romori 
(Pelr.).  Levare  a romore,  faire  smi  le  ter. 
Sonare  a romore  , «onner  le  torsi n. 
Trarre  a romore,  accourir  a u bruii. 

ROMORKGGI AMENTO  j -dgia-men-lo] 
s.  ni.  bruii  ; fracas  ; lapnge  , m. 

ROMORF.GGIANTE  [-dgian-tc)  ad.  ni. 
f.  cho  fa  romore,  bruyanl  ; étourdis- 
sanl,  ante. 

ItOMOREGGlARE  [-dgià-re]  v.  n.  far 
remore,  bruire  ; fané  du  bruii,  du  fra- 
eoe. 

Rumoreggiava  <jual  spumante  fiume 
(Chiabr.  hr.).  — , menare,  ronfler. 

Ed  in  trar  .fuori  e ripigliare  il  flato 
Rumoreggiava...  (Forile.  Rice.) 

—,  ragliare  doli' asino,  orai™.  —,  far 
tumulto,  confusione . se  mutiner : fané 
du  racarme;  faire  confdsion. 
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». . Qu«  le  legioni  di  Pannonia  ro- 
niureggturouo  (fiat.  Toc.  Ann.). 

— , <iini  ) fitire  du  bruii  en  déchar- 
geant  tes  arme s ò feu . en  faisant  jouer 
de  la  musigli?  militane,  etc. 

Sovvenne  a Bonapartc  uno  stratagern-  : 
ma,  e fu  di  mandare  una  compagina  di 
soldati  a cavallo  acciocché  girando  ve- 
locemente dietro  al  Ranco  degli  Austria- 
ci, andasse a rumoreggiar  loro  alle  «pal- 
le Colle  trombe  (Bolla-. 

RUMOREGGIA  I O i-dgiù-io]  (a.)  p.  ad. 
da  Komorfggiark.  fati  du  bruii.  — , 
ronflé.  — , mutine,  et.  —,  dcchargè  le s 
armes  a feu  . etc. 

RUMORIO  r-h-o],pl.— RII,  s.  m.  roino- 
re  frequente  e prolungalo , bruti  ; (fo- 
cus, ni  V.  Romore. 

RUMOROSO, —SA  f-rò-$o]a«J  bruyant, 
ante.  — , èbruité;  divulgué.  ée. 

ROMPENTE  (-pèn-te!  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  rompt , trite:  qui  casse. 

ROMPERE  [róra-pe-rc;  v a.  irr.  spez- 
zare, rotti;»™  ; ratser;  briser. 

E quei  che  del  suo  sangue  non  fu  avaro, 
Clio  col  piè  ruppe  le  tartaree  porle 
(Petr.).  — eserciti , ec.  défaire;  mettre 
en  déroute. 

(Fig)  Romper  l'acre,  fendre  lair» 
Rompendo  co’sospir  l'aere  dappres- 
so (Pelr.). 

— , interrompere,  interrompre;  dni- 

ser. 

Sicché  i suo’  raggi  f del  sole ) tu  romper 
non  fai  (Dant.  l'ina.).  —,  sciogliere, 
disfare,  di ssowlre;  dclvuire. — , inquie- 
tale, i/i9uirifr.  troubler;  faire  du  dé- 
gàl  — wm  colpi,  menrtm  ; froisser, 
ecraser.  — , stancare,  lasr.tr  ; fàtiguer. 
Romper  le  leggi , enfreindrs  te*  loie 

— la  fede,  non  osservarla,  manquer 
à ses  engagement*,  d ses  pi  omesse* 

1/  altra  è colei  che  s’ancise  amorosa 
E ruppe  fede  all’ suor  di  Si»  heu(l)ant. 
Inf.).  — propunimemo,  rhanger  d'aris. 

— la  terra,  il  sonno,  de'fricher  la  ter- 
re ; troubler  le  sonimeli.  — le  parole, 
la  parola  in  bocca,  couper  la  parole; 
interrompre. 

— , ,fig.)  l’uovo  in  bocca,  guastar  al- 
trui i disegni,  couprr  l' herbe  sous  le s 
i iedt  de  q.  u.  Aver  rotto  lo  scilingua- 
gnolo. avoir  la  languc  b%en  jìenaue , 
hien  dèliée,  beaurnuu  de  habtl.  Romper- 
si il  tempo,  se  gdter  : se  troubler. 

— in  mare,  o rompere, assol. , echouer; 
faire  naufrage. 

Romper  la  testa,  il  capo  (flg),  ennuyer; 
tmpnrtuner ; iuquieter.  — la  guerra, 
derlarer  : commtnctr  la  guerre. 

Quando  il  re  cattolico  ruppe  guerra  a 
Francia  (Scg.  Fior.  Ritr.  Alam.). 

— dell’aurora,  del  giorno,  dell’alba, 
surgn  ; tclore  ; se  lecer. 

Sul  romper  dell’ aurora...  (Fiìic.  Rim.) 

— il  prezzo  alla  mercanzia,  mettre  le 
prix  à (a  marchandise.  - la  testa,  dou- 
ner  dee  coupé  sur  In  téli  ; casser  la  téle. 
— il  collo , coiier  le  coti. 

Ma  tanto  fu  della  percossa  il  crollo 
Che  la  vita  gli  tolse  e ruppe  il  eolio 
(Ariosi.  Fui  .).  — una  lancia  con  alcuno. 
rompre  una  lance  aree  q.  u. 

Rompersi , se  casser;  se  briser. 

IJn  ne  trova  (di  rami  d’albero) 

Che  non  si  romperà  cerio  alla  prova 
(Fortig.  Ricc). — , adirami, *•  mettre  en  ' 
colere.  — , saffaibtir.  — , se  laisser  , 
abolire  par  le s malheurs.  Rompersi  j 
con  uno,  rompre  arre  q.u. 

Rompersi  il  cervello,  se  creuser  la  ' 
cere  elle 

— , (mil.)  i'ourrtr  un  jmssage  à tra - 
rers  ses  ennemts  ; fané  làcher  pied  à 
ses  ennemis.  les  dèfaìre. 

l’rcL  ruppi,  ruppe,  ruppero. je  rompi*, 
il.  elle  rompi/,  ile,  elle*  rompirent. 

Pari  rotto  (F.  — ). 
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ROMPEVOLE  (-pe-vo-lej  ad.  m.  f.  fa 
cile  a rompersi,  frangibile,  cassant, 
ante,  fri  te ; fragile,  m.  f. 

ROMPICAPO  l-cit-po]  s.  ni.  cauc- 
tele,  rn. 

ROMPICOLLO  (-còl- lo]  s ni.  persona 
u cosa  alla  a fare  altrui  capitar  male, 
prèi'*pice  ; cerne- cou,  tn. 

Tutti  i ribaldi  ladri  e rompi  colli  f L. 
Lipp.  Maini.)  —,  muurau  sujet , ni. 

A rompicollo,  alla  scapestrala,  ure- 
cipitamment , à corpt  perdu.  V.  Pue- 
cipìtosamk.nte. 

ROMPIMENTO  {-mcn-to]  s.  m.  rup- 
lurr,  frat  ture,  f.  —,  inadveriance;  inat- 
tentmn  . f . — , (met  ) naufrage , m 

— di  fede,  manque  de  fot , in. 

— , immuti,  f.  — di  capo,  eniiui.m. 
ItOMPINOCCIUOLE  [-nòl-Lhioui>-le 

(a.)s.  m.  casse-noisette,  ni. 

ROMPINOGI  (-nò-lchij  , a.)  s.  m.  cas- 
se-noix,  ni 

ROMPISCHIERE  ! -skiè-re  ; {a  ) ad 
agg.  d’Achille,  9111  met  en  dèroute Car- 
ente. 

ROMPITORE,  — TRICE  (-ló-re]  s e 
ad.  qui  rompi. 

— , (metal. ) transgresseur;  riolateur: 
prèranrateur,  ni  ; refendane,  m.  f. 

ROMPITURA  1 -loti  ni}  s.  f.  rupiwe. 
frac  tion , f. 

RoMLLA  [rò-mou-la]  (a.)  s.  ani.  cit. 
della  Msgna  Grecia  ( Ital  ).  Romula 
HOMI  LARE  f-mou-la-r«*5  fa.  ad  e», 
m.  f lllol.)  nome  del  fico  sotto  il  quale 
furono  all.ittHti  dalla  lupa  Konmlo  e Re- 
mo , Itomutai  is. 

ROMULEA  (-mob-le-a]  (a.)  s.  ani. 
cit.  del  Sannio  Irpinio  (Italia),  Ro- 
mulea. 

UOMULim  [-moù-l»-di]  (a.)  s.  m. 
pi.  descendants  de  Romulus;  Romani*, 
m.  pi. 

RONCA  [rÓD-ca],  pi  -CHE  }-ke]  s.  f. 
arme  adunca  del  medio  evo,  serpe . f 
E chi  lascia  lo  spiedo  e chi  la  ronca 
(Ariost.  Fur.). 

— , strumento  agrario,  serpe,  f. 

Di  grave  ronca  armalo  < Car.  En.  ). 
RONCARE  i-cà-re)  v,  a.  e n.  nettare  1 

campi  dall’ erbe  cattive,  sarcler;  echar- 
donner. 

RONCATO,  — TA  (-cà-to] (a.)  p ad.  da 
Roncare,  sarde  : echardonne , ec. 

RONCHECGIARE  (-ked-dgià-rej  fa.; 
v.  n.  ronfler.  V Russare. 

Part.  alo.  ronflé. 

RONCHETTO  [-ket-to] (a.)  s.  rn.  dim. 
di  Roseo,  petit  croissant,  rn. 

KONCHIO  (run-kioji'a.)  s.  ni.  bosse.  f. 
V.  Bernoccolo. 

RONCHlONE  (-kiò-ne]  s.  ni.  quasi 
rocchione,  un  gros  Inllot ; un  gros  rou- 
leau  de  boia,  111. 

RONCHIOSO,  —SA  {-kió-so]  ad.  bi- 
torzoluto, raòofcux;  noueux.  euse;ine- 

gal.  ale. 

Su  iter  lo  ccoglio  pierdemmo  la  via 
Ch'  era  rouchioso  (Dant.  Inf.). 
RONCHIUTO.  — TA  f-kiou-to}  (a.)  ad. 
inégal,  ale;  Imteux.  ruse. 

RONCHIZZARE  (-ki-teà-re]  (a.) v.  n. 
ronfler.  V.  Rissace — Pari,  «lo,  ronflé. 

nONCIGLlARF.  [ -ic.hil-lià-re  ] v.  a. 
gaffer ; attraprr  aree  un  eroe 
Traggasi  avanti  l'un  di  vui,che  ruNnla 
E poi  di  roncìgliarmi  si  consigli 
(Doni.  Inf.)  — Part  ato,  ta.  gaffe , nf- 
trapé,  te  aver,  un  eroe. 

RONCIGLIO  (-tchll-Ko]  a.  m.  graAìo, 
eroe  ; crochet,  m.  — 
UONCIGUONE  f-tchil-lió-ne)  (a.)  *. 
m.  (mil  J accr.  di  Ronciglio,  gros  cro- 
chet, m. 

—,  cit.  d’Italia  (SUL  romani),  prctoo 
Roma,  Ronciglione. 
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RONClONB{-ichió-ne)  ».  m.  chetai , 
étalon,  rru  V.  Ronzone. 

RONCISVALLE  (-tchia-vàl-U*}  *aj  •. 
in.  sito  ne*  Pirenei,  gol*  ©ve  fu  roNu  Car- 
lotnagnoed  i suoi  paladini,  R<>*t<  eraux. 

RONCO  (ron-eo)  s m.  croitsant.  ni. 
'V.  Roncone.  — , vicolo  senza  rtuwiU, 
. m.  — , stipendiali  du' ma- 

gistrati in  Firenze  pel  commercio,  in- 
gpecteur,  rn. 

RONCO  frón-co)  (a.)  ».  m.  fiume  d’I- 
talia che  dalla  Toacans  si  scarica  ncl- 
l’ Adriatico,  Ronco. 

RONCOLA  (rón-co-la]  ».  f,  coltello 
adunco,  serpe,  I. 

tlGNCOLONE  [-ló-ne]  {a.)  s.  m.  rroù- 
*anl,  m.  V.  Rokgone. 

RONCONE  [-có-ne]  ».  m.  strumento 
tagli  e-iite  rustico  di  ferro,  croiMrinf,  ni. 

RONDA  (ròn-da]  a.  f.  imìl.)  ronde, 
f.  Andare  in  ronda,  róder ; (ture  la 
fonde. 

RONDARE  Mà-re]  (a.)v.  a.(rml.)  far 
la  ronda , f aire  la  ronde. 

Pari,  aio,  fati  In  rande. 

• RONDELLA  (-dèi-la]  (a.)  ».  f.  stru- 
mento rustico  o card*»  per  legare  il  pelo 
ai  pannt»,  rondelle,  f. 

RONDEI.LO  (-dèi-io)  (a.)  s.  m.  (mil.) 
strada  stretta  pel  passaggio  della  ron- 
da, chemin  de  ronde , m. 

RONDINÀ  fr«*n-di-iiaj  a.)  s.  f.  (zool  ; 
la  femmina  della  rondine,  hiroudelle,  f. 

RONDINE  (rói.-di-nej  ».  f.  (zool 
uccello,  Ài  rondelle,  f.  —,  pesce,  h&on- 
delle  de  mer  ; rondale , f. 

RONDINRLUt  [-nM-la  • «.)  ».  f.  (lOol. 
dìm  di  Rondine,  hirondelle , f. 

Entri  tra  lor  la  rondinella  ingordi» 
(Ariosi.  Fur.). 

RONDINETTA  (-nèt-ta)  (a  ) s.  f.  dirti 
dì  Rondine,  vetite  hiroudelle,  f. 

RONDININO  [-ni-no]  s.  m le  peht 
d une  hirondelle,  m. 

RONDININO  * ( -ni-no  ] (a.)  ad.  ra. 
(zool.)  agg.  di  pesce,  pelile  htrondelle 
de  mer,  t. 

Fico  rondinino,  torte  de  flgue . f. 

RONDINO  (-di-no)  (a.)  ad.  e»,  m. 
(mil.)  caporale  o soldato  semplice  che 
veglia  di  notte  le  sentinelle  d'uu  corpo 
di  guardia,  tergerti  ; tergent  de  ron- 
de, m. 

RONDINOTTO  [-nòt-tn]  (a.)  s.  ni.  pul- 
cino della  rondine,  potutiti  : petit  de 
l hi  rondelle,  ra. 

RONDÒ  (-dò)  (a.)  s.  m.  (poes.  e mas.) 
inded.  (amili  ) piccolo  componimento 
dotta  poesia  francese,  ro ridenti,  m. 

RONDONE  [-do-nej  s.  m.  spezie  di 
rondine  grossa,  mortine t no  ir;  ale - 
rion  ; mouiarditr  , tn.  Andar  di  ron- 
done, aroir  le  reni  en  poupe. 

RONFA  (rón-fa)  ».  f.  (t.  del  giuoco  di 
carte)  téquence , f. 

Accusare  la  rmifa  giusta  , accuser 
juste  ; dire  la  ehote  au  trai. 

RONFARF.  f-fa-rcM.  a.  ronfler. 

Pari,  aio,  ranfie.  V.  Ri  ssare. 

RONFIARE  i-oà-re](a.)  v.  n.  ronfler. 
V.  Ronzare.  — Part.  alo,  ranfie. 

KONGO  irón-go1,  pi.  —GUI  {-gkij  (a.) 
».  m.  (mus. , etpece  de  cor  de  cnaete  en 
t uage  en  Afrique,  ni. 

RONNE  frón-nc'  (a.)  j».  m.  indecl. 
(fllol.)  abbreviatura  della  sillaba  Ialina 
ara,  una  dello  tre  abbreviature  che  si 
tigoni)  in  line  dell»  tavola  dell*  alfa- 
io  dopo  l’ultima  lettera , c sono  Se , 
Q,  I tf,  cioè  et,  con,  au»;  onde  Dall  ' a ai 
monne , è lo  stesso  che  Dall’  a alla  z, 
rovine  . rum 

KONZAMENTO  I-d«a-mén-lo]  s.  m.  il 
ronzare,  bourdonntmenl , m. 

RONZANTE  (-dsàn-iej  ad.  m.  f qui 
bOUr donne. 


RONZARE  i-dsk-ne]  (a.)  ».  m.  bonr- 
donnement,  m. 

RONZARE  (-dsà-rc)  v.  n.  far  per  aria 
il  rumore  proprio  delle  zanzare,  ec. 
bourdonner.  — ,(mil  ) róder.  — , rumore 
che  fa  il  palei*  ruggimndo  intorno  a sè, 
fatre  du  hruit.  — , sibilare,  bruire;  *i f- 
fler.  — , andare  u zonzo,  róder  fd  et 
là  ; tovrnayer. 

RONZATO  (-daà-to]  (a.)  p.  ad.  da 
liomaF.,  bourdonne. 

RONZATOKK  — TRICE  [-dsa-tó-re] 
(a.  : ad  qui  bourdon ne. 

RoNZtNA  (-dsl-na)  ,a.)  ».  f.  di  Ron- 
zino, f telile  jument;  jumenl,  f. 

RONZLNA  ZZO  -dsi-nà-i»o]  (a.)  s.  m. 
I*egg,  di  Ronzino,  cildin  bidet;  ntain 
chevai , ni.;  vilume  rosse,  t.  . 

RONZINO  (-dsi-no)  ».  m.  cavallo  dì 
poca  grandezza,  bidet:  mussiti , m. 

Giunto  alla  riva,  il  forte  paladino 

Vi  montò  sopra  e vel  portò  il  ronzino 
(Fortig.  Birc.J. 

— .(mil.ybrle  de  somme,  de  bagage,  f. 

RONZIO  [-dalH*],  pi.  — ZÌI,  s.  m.  òour- 
donnement,  ro. 

RONZO  (róii-dso)  (a.)  a.  m.  òourdon- 
nement,  in.  V.  Ronzìo. 

Sento  un  gran  ronzo 

Di  voci  sotto  voce  (Buon.  Fier.). 

RONZONE  (-dsò-ncj  ».  m.  cavallo, 
chevai,  ni.  — , stallone, etalon,  ni. 

Riera  Morgaute  l.fiusu,  ronzone  (L-  ] 
Pule.  Vory.); 

R0N7ÒNE  ì-dsò-oe)  (a.)  6.  m.  specie 
di  tafano,  -/rosse  rnourÀe,  f.;  laon,  ni. 
F.  Moscone, 

ROPOGIìaFO  r«p6-gra-fo]  (a.)  ».  m. 
pefafrt  de  gerire  , in 

ROI'Ol'uLIO  l-pó-li-n'j,  pi.  —LI  (a.) 
a.  ro.  ^aiACuiffttfr,  m.  F Mini'tikre. 

IH  IRAN  I E ran -te]  «fi.  ni.  f.  gui  ar- 
rosti : qui  est  plein , pletne  de  rosee. 
Luot  rorariti,  j/eua*  e«  pleure,  ni.  pi. 

KOKARK  l-ra-re]  v.  a.  mrugiadare, 
orroser,  Àumecler  de  rosee. 

Psrt.  aio,  ta,  arrotè,  ée,  et*:. 

ItORARIO  (-rtt-ri-u) , pi.  — RJ,  ».  m. 
fmil.)  soldati  romani  di  leggera  arnia- 
dura  che  erano  i primi  a combattere , 
roroire,  m. 

RORASTRO  (-rfc-etro]  ».  m.  (bot  ) vi- 
talba, couleavrée;  brivtne;  vigne  san - 
tage,  f.  V.  Vit*  bianca. 

RORIDO,  —DA  (rò-ri-do)  ad.  plein, 
plexne  de  rottiti  V.  lli'GUDoao. 

ROSA  irò-sa]  ».  f.  (boi.)  fiori*,  rose,  f, 

Candida  iosa  nata  in  dure  spine 
(Pelr.)  — canina,  églantine . f.  — . 
succio,  sufo«r  m.  —,  apertura  con  varj 
rabeschi  negli  strumenti  di  curde,  rose 
de  lulh , de  gustare,  f.  — d’ori*,  rote 
d'or,  f.  —,  segno  di  fazione,  mnnrde.  t. 

Giove  contrassegnò  tutti  gli  Dei 

E diede  lor  la  rosa  in  sul  cappello 
(Menzin.  Sat.). 

— , (Mg.),  il  vermiglio  delle  gote  o del 
labbro,  rose;  couleur  de  rote „ T. 

Ma  nella  bocca  and*  esce  aura  amo- 
rosa. 

Solo  rosseggia  e aempbec  la  ro»a 
(Tass.  Ger.).  Stagion  delle  reme,  le 
printenips,  n». 

— da'  venti  (mar  , la  rote  det  venls  ; 
la  bo utsole,  f.  Acqua  di  rose,  enu  de 
rotei,  f.  (Prov  ’)  S'ella  è rosa  fiorirà, 
•'ella  è spina  puguerA,  la  fin  décou- 
cr ira  le  eroi.  Cor  la  rosa  e lasciar 
star  la  spina,  prendre  le  birn  et  laitter 
le  mal.  C<>r  la  r<*sa, saisir  Foccation. 

ROSA  ( ró-sa  ) s.  f.  Leu  rongé  par 
Vimpètuositè  de  teau  : rovi»»,  m. 

UOSA  [rò-sa]  a ) ad.  f.  agg.  di  mela, 
fiamme  rose,  I. 

UOSA  (Monte)  (-rò-sa)  (a.)  « la  piò 
alta  cima  delle  Alpi  Pennine  dopo  il 
Monte  Bianco,  Afonie  Rota. 


ROSACEE  (-sa-tche-e)fa.)  ad.  C ».  f. 
pi.  (hot.)  famiglia  naturale  di  piante  di 
cui  la  rn»u  è il  tipo,  rosacee* . f.  pi. 

ROSACEO,— CE  A (-sà-tche-oj  ad.  (boi.) 
couleur  de  rane.  F.  Roseo. 

ROSACICO  (-sà-tchi-co)  (a.)  ad.  e ». 
in.  (chim.)  acido  polveroso  di  color 
rosso,  rotac.ique,  nt 
ROSAIO  ( -sà-io ),  pi.  — SAJ  (hot) 
pianta  che  produce  la  n*sa,  rotier,  m.  V. 
Rosario. 

ROSAIONE  (-ió-ne]  (a.)  ».  ni.  grot 
rotier,  ni. 

ROSALIA  (-H-a)  fa.)  ».  f.  (mns. ) imme- 
diata ripetizione  d una  medesima  frase 
ascendente  colla  modulazione  d uo  gra- 
do, rota  he,  f. 

ROSARIO  (-sà-ri-o],  pi.  — RJ,  s.  m. 
rovai  re  ; c ha  pelei , in 
ROSATO  l-6Ò-U>)  ».  m.  è (offe  de  cou- 
leur rote,  i. 

ROSATO,  — 1 TA  (-»à-to]  ad.  de  rose; 
de  couleur  rote. 

10  vidi  già  nel  cominciar  del  giorno 
La  parte  orientai  tutta  rosata  (Dant. 

Pur0.) , . . .cou/eur  rote. 

Acqua  rosala,  eau  rose,  f.  Olio  rosa- 
to, hutle  rosat , f.  Labbra  rosate,  livree 
coralinet,  f.  pi. 

Pasqua  rosa,  o rosala,  Pentecóte,  f. 
ROSCIDO,  —DA  (rò-chi-dti)  (a.)  ad. 
Itomi  de  , m.  f. 

HOSF.  frò-sc] (a.  v.)  ».  f.  pi.  (fig.)  ani- 
me lieate,  let  dmet  bienheureutet,  f.  pi. 

KOSECCH1ARE  (-kià-re]  v.  a.  ronp«r 
pelli  d pciri.  V.  Rosicabr. 

Part.  ato,  la,  rongé.  ee,  eie. 
ROSELLA  (-sèl-laj  (a.)  s.  f.  (bot.) 
frutto  del  corbezzolo,  arbouse,  f. 

ROSELI. I A (-li-aì  fa.)  » f arniq  ) 
(med.)  rougeole  , \ F.  Rosoi  ia. 

ROSELLINA  (-ll-naj  ».  f.  (bot)  rosa 
pìccola  da  Domm&aco , rote  de  Damas , 
f.  V.  OOttMASCHINO. 

Dar  roselline  (fig.),  flniter. 

ROSEO,  -SEA  (rò-»o-o|  ad.  de  cou- 
leur rote.  —,  crfroeil,  rii  le..  ^ , 

Bel  russor  di  rosee  foglie...  (Mena. 
fiim.) 

ROSETO  f-»é-to)  ».  m.  (bot.)  luogo 
picn  di  r*»s»j.  roteraie . t. 

ROSETTA  l-sél-ta]  s.  f.  (bot.)  dim  di 
Rota,  pelila  ro»e,  f.  — . rosa  che  aboc- 
cia, rote  qui  s’èpanouit , f. 

Qual  rosetta  al  primo  aprilo  (Meni.. 
fimi  V — , (mus.)  row  de  luth,  eie.  f. 
— , ferro  da  tagliar  Funghi»  a'  cavitili, 
bmiloir . ni.  — , anello,  rose  de  dia- 
manti, de  rubit,  ite.  f.  — , strumento 
di  penitenza,  etpice  de  moiette  d argent 
qu  oti  met  a»  boul  dune  discipline 
pour  se  fustiger,  t.  -r-,  nodo  di  nastri, 
ec.  rotelle,  t, 

ROSETTA r-«Àrtt}  (R.)  ».  f.  cil.  e prov. 
del  Russo  Egitto,  Rosette,  t. 

ROSICANTE  (-Cào-leJ  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  rongé.  -/V*  - : ' 

ROSICARE  (-cà-re]  v.  a.  leggermente 
rodere,  ronger. petit  à petit. 

— , (llg.)  ronger 

F.  se  natura  le  fe' brutte  e rie 

11  dispetto  le  rosica  ed  incava  (Fortig. 
fiim . \ 

(Prov.)  Chi  non  risica  non  rosica,  71 ti 
ne  ntaui  ritn  n’a  rtrn. 

ROSICATO,  — TA  (»  ) P.  *d. 

: da  ROMcAte,  ronge,  ée. 

I ROSICATI RA(-toò  ra]  (a.)  «.  f.  ae- 
! lion  de  ronger , f.;  d^c/iirrmrnl,  m.j  in- 
I qwétude,  f. 

ROSICCHIARE  [-klà-re]  (a.;  v.  a.  e n. 
ronger  legrrtment. 

ROSICCHIATO,  — TA  (-kik-tn]  (a.) 
p.  ad.  da  Rosiccnuat,  rongé , ée  ligi - 
remerà 

! ROSICCHIERÒ  [-kiè-ro]  ».  m.  email 
1 de  couleur  rote,  ro 


ST4  ROS 

KoMi-KHO,  KA  j-m-fe-roj  (a.)  ad. 
cho  rendo  rose,  ferace  di  rose,  ferii  Ir 
tn  rose* . m.  f, 

HOSIGNOLL'ZZO  {-loù-tso]  (a.)  a-  m. 
(soul.)  dirli,  di  ilosiCMioLO , petit  ras- 
signol,  tn. 

KOSIGMiOlO  [-gnouù-lo]  s.  m (xool. 
uccello  della  specie  de'  passeri , ha  la 
parie  superiore  del  corpo  d’  un  color 
bruno  che  licne  del  russo,  la  gola,  il 
petto  e il  venire  d’un  bigio  bianco,  il 
becco  bruno  a lesina,  rossigiiol,  in. 

E ’l  rosignunl  clic  dolcemente  al- 
V ombra 

Tutu  la  notte  si  lamenta  c piange 
(Petr.i.  V.  Htiaionnoi.o. 

’ JIOSINO, — NA  [-ai-no]  (a.)  ad.  de  coif- 
feur rose. 

— , a.  tn.  espèce  de  lab  ac;  tahar  d la 
rose,  m. 

ROSI. SEOA  f-ré-gu),  pi.  —OHE  {-gk«. 
(a.)s,.  f. (zool.  ! mow  he  ile  rositr,  I. 

ROSMARINO  [ -ri-no j fi.  tu.  (boi.)  ro- 
rmx /lòauotu  . tn. 

ROSO.  —SA  (rd-to)  p.ad.  daltonKiiF., 
rangé,ée.  — . logoralo,  coiuumt  ; u*<, 
et.  — , per  edotto  del  tuooo , brilli,  ée. 

ROSOLA  (rò-fo-lMj<a.)».  f.  strumento 
di  ferro  tagliènte  pei  pareggiare  le  un- 
ghie delle  bestie  da  noma,  oouiotr,  ni. 
V.  Ho&KTTA. 

HOSOL ACCIO  [ -làt-tebio]  s.  m.  (hot.) 
erba , coquehcot  ; paro!  rouge  des 
champs;  paroi  sanvage.  m. 

— , ( lllof.  ) con  trassegn  o i n ligure  di  ro- 
sa, coccarda,  cocarde.  f. 

Il' ordinanza  illu»trl$Jtiroa  c s)  degna 
N’em  indizio  al  cappello  un  rosolac- 
cio (Meni.  Sai.),  (fi  fati  allunon  aux 
cardi  natta:.) 

nosol.AUM-là-io],  pi.  — LAJ  (a.)  » 
m.  (boi.)  nomo  volgare  del  diluì  vit- 
loem.  grazioso  arboscello  clic  abliouda 
ne' lidi  ira  le  macchie,  cd  è notevole 
pe’suui  n umorosi  fiori  grandi  «.rosei» 
ciste  rose,  m. 

ROSOLARE  [-là-re]  v.  a,  fare  che  le 
vivando,  a torta  di  fuoco,  prendano 
«lutila  crosta  die  tende  al  rosso,  ris- 
soler.  — Par»,  aio,  la,  ri  ssole',  te. 

ROSOLI [-tìj  (a.;s.  m.  todecl,  rotto - 
li»;  rosolio,  m.  V.  Rosolio. 

ROSOLIA ',-11 -a  (s  L (nn-tL  ) ro ugeofa,  f. 
ROSOLINO  -h-n01(a.)  ».  rii.  diin.  di 
IlOSbLto.  rottoli.!  léger.  ni 
ROSOLIO  [-bò-Jìòì  a.  m da  rosa  o olio, 
liquore  composto  d\  acquavite.  zucchero 
e droghe,  dalla  di  varai  tà  delle  quali  pi- 
glia sapore  e nome,  rosolio;  rot*olis,m. 

ROSONE  l-ao-nej  ».  ni.  (boi } acce  di 
Rosa , gronde  rose , f. , (arch  i-,  ) ro- 
MCe,  U rosoti,  m.  -vCstimp,;  cttl-de- 

^osrTcciO^^raèi^chto)  (a.)  ».  m. 
pegg.  di  (lusro.  eifat'n  cr apatiti  » ri. 

ROSPO  (rò-*po|  ».  ni.  botta  velenosa, 
cropaud.  m.-,(tlg  )uotnocontralfatin. 
vilain  crapaud,  m. 

ROSSASTRO,  +-TRA  f-sìi-stro]  ad. 
che  rosnegna,  rougeàlrt , m.  f. 

ROSSEGGIANTE  Hgitn-ta)  ad.  ni.  f. 
oui  lire  tur  le  rotto». 

ROSSEGGIARE  [-dgià-rel  (a.)  8.  ni. 
taclion  de  devenir  rouge.  \. 

E in  quel  suo  rosseggiar  divieti  più 
bella  (Fonie.  R me.). 

ROSSEGGIARE  Mgià-rcJ  v.  n.  firrr 
«tir  le  rouge ; rougir. 

Del  proprio  sangue  rosseggiar  la  sab- 
bia. 

Fra  tante  spade. ..(Ariosi,  Fur.) 

—,  detto  del  volto  per  effetto  di  ver- 
gogna, rougir. 

* Kosscgaiu  della  donna  il  bianco  viso 
CPort%- Rice.). 

ROSSEGGIATO  [-dgià-to’,  (a.)  p.  ad. 

«la  Rosseggia**,  tire  tur  U rouge.  — , 

rotici , te. 


HOS 

ROSSEGGINO  f -h-noj  ».  in.  turi»  d'o • 

I it'cier,  ni. 

KOSSELLfNO,  —ISA  (-li-no)  (a.)  ad. 

! dim.  di  Rosscllo,  un  peu  rouge,  rn.  f. 

ìlOSSELLo  [*sòl-lt>l  ;.;i;  an.  rn.  u/i 
peu  rouge  : Urani  tur  Ir  rouge,  m- 
ROSSETTO  (-aéirioj  (a.)  ».  tu.  materia 
rolla  quale  le  donne  si  danno  il  color 
ri>Mo.  rouge:  fard.  m.  V.  Belletto. 

ROSSETTO,  — TA  [-.set-io)  ad.  roiu- 
sritre.  un  )nru  roux.  co  uste. 

Pelo  rossetto,  poil  roux . m. 

Ih  pel  rossetto  ed  aquilino  m faccia 
Rem.  Ori.). 

—,  nonio  di  tal  pelo,  r<>t menu.  ni. 
ROSSEZZA  (-sc-tsaj  a.  f.  rvgrur  ; 
confa  ur  rouge,  f. 

UOSSICANTK  t-càn-tel  ad.  m,  f.  qui 
tu  r sur  te  rouge.  V.  Kossixcumii 
Ri'SSIC, \RK  f-cA-re]  v.  n.  routsir ; 
rougir.  — pari,  ato,  la,  roayi.  ie 
rossiccio,  — cia  [-su-icbioi  ad.  un 
peu  rouge. 

ItOsSKil.lONE  [-sll-llò-ne]  (a.  ) a.  ani. 
provincia  di  Francia,  cap.  Pcrpianano, 
dip.  «tu' Pironei  oi  iemali.  Rovisti  loti. 

— , borgo  &ul  Rodano,  liou^illon, 
HoSSIGNO. — GNA  (-sl-gno)  ad.  rou.t- 
j(l/r.  rougcdtr#,  m.  f 
Et  u tutto  rossiuno  (Il  cavallo ) e »ag- 
ginato  (Rorri.  Ori  ).  . 

ROSSINIANO,  - NA  f-à-nol  ,a.  ad. 
(stor.  mus.)  voce  dell' uso . Hiduppar- 
lienii  al  celebre  compositoi  Rmpiui, 
alla  sua  maniera,  ro*sinieufeune. 

ROSSIMSRO  (-ni-amo)  (a.)  ».  m. 
at«>r.  intuì.)  voce  dell'  uwS,  genere  par- 
ticolare di  Rossini,  r ostini  siile,  ni. 

IH1SSIMSTA  (-nl-sta  , pi.  tv.  —TI.  f 
—TE  (a.  ) ad.  o a.  voce  dell’  uao , partl- 
g ano  dt  Rossini,  rosstmtle,  tu.  f. 

RUSSINO,  — NA  {-ai-ite)  (a.)  ad.  rou*- 
Siitre.  in.  f. 

ROSSISSIMO,  -NA  (-als-ei-mo)  (a.) 
ad.  sup.  très-rouge,  m.  f. 

ROSSO  irós-*ol  (a.)  s.  rn.  le  rouge, 

in  ; Li  rouUur  rouàtt  t ; lf  roux,  m 
— d'uovo,  jaune  acsuft  ni.  Diventar 
roAiO,  ^wrnr  rovgf;  rougir.  — . difesi 
d<  ^oaumi.o  uiiueroJi  n vegetali  : Rwwo 
di  AdtiapqpoLi,  di  Francia,  d’Ingliilier- 
m,  di  Siena; d'America,  indiano,  rouge 
d Andtinople  : rouge  de  t rance;  rouge 
d Àngte terre;  rouge  de  Sfanne;  rouge 
4‘Àtnerique  ; rouge  indirti,  rv. 

ROSSO;  Ma»;  -rn»-5u ; a 1 s.  rn. golfo 
d"ll  (heaiiii  IndiklV'.'  dio  scialli  l’Afiica 
d.jr  Arabia , antica  Eritreo,  la  mer 
hovgr,  I.  V.  Malli 

Ne  con  « io one  ui  aapra  ’i  mar  Ros»,n... 
(Oant.  /«/.). 

ROSSO,  —SA  rrùs-Bo)  ad.  rou^e,  ro. 
f.  — , panando  di  cose  materiali,  indica  : 
che  sono  di  quel  colore  o d’  un  colore  t 
acceso,  rougr,  ro.  f. 

Ella,  imn  tu,  n' avrà  russa  la  tempia  I 
(Dani  Par  ). 

—,  detto  di  perdona,  rouge.  m f. 
Calandrino  tutto  Minalo,  r*-ssO  ed  af- 
fannato . fi  foce  alla  dm- atra  (Bore.). 

Diventar  hm-m»  , fui  >i  rosso,  devenir 
rouge  ; rougir. 

F.  qui  diede  un  sospiro  e m fo’  rosso 
(Forlig.  Bice.). 

ROSSOI.O  ti ós-*o-ioj  (a.) a.  m.  capere 
de  marrotmier,  tu. 

ROSSORE  [-sù-rel  ».  m.  rossezza, 
rou^fur,  f. 

Fuor  della  selva  un  piceni  fiumicello 
Lo  cui  rossore  ancor  uii  raccapriccia 
(Dani,  fnf  —,  vergogna,  houle,  f. 

F.  con  onesto  rossore  ne'  loro  visi  ap- 
parito Bocc,). 

Aver  rossore,  aeoir  houle. 

F.  non  ebbe  rossore 
CI i ledermi  aiuto ..  (Ariosi.  Fur.)  . 
Dar  roaaoce,  (airr  houle.  —,  macchie  f 
rorae  sulla  pelle,  r evaso  ri.  f.  pL 
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HOSSilBETTO  t-ret-lu)  , in.  i/tiii. 
rougrur;  pelile  foche  rouge,  f,' 

ROSTA  [rò-sta]  ».  f.  vcnhjgiio,  évèn 
tail  ponr  chosser  les  mouc ite* , rn. 

— , ruumsccUo  con  frasche,  rameajs 
m 

Fuggendo  si  forte 

r.h*-  della  selva  rompi eno  ogni  r.'Sta 

• (Dani.  fnf.).  — , pel  il  frisse  crren  taire 
au  pi  ed  des  arhres  pr>wr  amatser  Uà 
eaux . m.  Far  rosta,  f.ure  rende  pimi * 

• tmjtécher  g,  u..  q.  eh. 

ROS  l'Alt i (-stiwo;,  pi.  -AJ  (a.)  ad 

■ e s.  ut.  fabneant , sitare hflnd  d'treu- 

I latit , in. 

I Certo,  volete  piti  ? fino  i r<n>iaj  sFug. 

; fimi.  . 

It  OSTELLO  J-hièl-loi  (al  » b.  petite 
| forine  qui  *e  developpe , f. 
j rosticci  >stincbij  s.  in. j»l  scoria 

■ che  si  separa  dal  ferrò,  md chefir,  tn.; 
chi  aste:  scorie,  f. 

! ros noioso,  —sa  (-stl-dgió-ao)  ad. 
tjuameux,  rute.  V.  Scioi  toso.  Devino. 

ROSTRALE  i-stià-le]  ad  iti.  f.  i stnr. 
ioni.  ' agg-  di  nave,  corona  , colonna, 
rosi  rii  e,  f. 

ROSTRATO,  — TA  f -strà-Ui]ad.  qui  a 
ma  Ore  fati  M ponile.  .p  -’t* 

— , agg.  di  nave  munita  di  prua,  «Fan 
rostro  di  bronzo  e di  corona,  rostrale,  f, 
ROSTRI  jrù-stnl  m-  pL  (arene.)  il 
luogo  dcll’arnngo  nel  fon»  romano  de 
oorau»  co'  rosi  ri  de’  navigli  presi  da* 
Romam  agli  Anziati  nel  416  di  Roma, 
Rostres.m.  pi.  — . la  ring  bifora,  bar- 
renti. ni.  ; frtòunr  , f. 

ROSTRO  [rò-stroj  ».  ro.  becco  degli 
uccelli,  ber , ni. 

— , (lig.)  fronipe  d'èlrphant.  f.  —, 
(arditi  ) punta  ridia  nave,  eiaron,  tn. 
— , (boi.)  ber  de  cigogne.  ni.  ^ 

RÓSOMI'. [-aoh-mej a.  ni.  niMiia.man- 
yeurt».  f.  - , ce  qui  reste  dune  phot* 
rongee. 

R USURA  [-sott-ra](a.)  8.  f.  adfon  gr 
ronger . r.  — , resi  et  dune  diate  ron 
gée , rn.  pi. 

ROTA[iò-la]  s.  f.  rotte,  f.  V.  Kh.it a 
— , giro,  circonferenza,  tour,  m 
Come  ’l  sol  volge  le  ’nfi  .minate  rote 
(Petr.  :.  — , giri  che  fanno  gli  uccelli  In 
aria,  tour.  tu.  — , delle  serpi , pii . «n  - 
neon , tu. 

Or  rientra  in  sé  stesso , or  le  nn<jef  c 
Rote  distende. ..  (Taas.  Ger.) 

— , vertici  del  fumo , loti*  bilione  . 
ro.  pi. 

Vedi  globi  di  fiamme  oscure  e n»S*H 
Frali-  nde  ilei  fumo  in  ciclgirar.-i 
(Tosa.  Ger,). 

— , cerchi  che  descrive  in  aria  la  spa- 
da rotati^ u m aaim d’ ilcunu, crrcle, m 
Gira  la  destra  il  (erro  in  pigne  rute 
(Tnss.  Ger.). 

ROTA  (ró-tal  (a.)  8.  f dal  sedere  de* 
giudici  in  giro,  tribunale  supremo  in 
Knnnt  composto  di  dodici  prelati  dotto- 
ri . Rote . f, 

ROTACISMO  HctaWfttnol  (à.)  ».  m 
fflaiol.)  prononctafmn  Wc>«ujc  de  la 
lettre  r. , f. 

ROTAIA  [ -tk-ia]  a.  rn.  il  segno  cita  fa 
la  ruota  in  terra,  «mirre,  f.  ^ 

ROTALE  .-tà-le)(a.)ad.  in.  f de  reme;* 
circulitire , (Il  f.  — , parlando  della 
Rota  (tribunal  di  Roma),  de  la  Rote. 

ROiAMENTO  [-ii  éti-to)  ».  tu.  rofa- 
ftOH.  f.;  lournoiVmmf,  ro. 

Rotante  [-ùd-i«1  ;a.)  a.  rn.  juge  de 
la  Role,  m. 

ROTANTE  [-Uin-le]  ad.  ro.  f.  qui 
fournr;  qui  tournoie;  lournant,  ante. 

Cosi  def  del  sulle  rotanti  fasce  Red. 
So».).  — , (an*t.)  oròteufatre  de  l'alt . 

ni  1 . 1tOTAT«)l»IO. 

ROTARE  f-in-re)  v.  a.  far  gi^^r  » 
guisa  ifi  rota,  mulèr  : tournerj 


ROT 

Nel  settentrione 

Rotava  f raggi  suoi  Incorno  e boli* 
(Petr.}.  —,  v.  r.  loumoyer.  te  mouooir 
en  rond 

A rotai-  cominciò  la  «anta  mola  (Dani. 
Inf.  i — , (meuf.)  toumtr  ri  tout  r ent 
cornine  unc  y tenutile.  étre  iucomiant. 
—,  dare  il  supplizio  della  ruota,  rouer. 
Andar  {rotando,  loumoyer;  róder. 

ROTATO,  -TA  [-là-loj  (a.)  p.  ad.  da 
Rotai  .r.,  roulé;  tour  ne.  ée. 

P.>i  tni  parca  che,  più  rotata  un  poco, 
Terribil  come  folgor  discendesse  ... 
i Dunt.  Purg  ) —,  tournoye.  —,  tour- 
né  à tout  reni.  — . dato  il  supplizio 
della  rota,  rane,  rouée 
ROTAI ORE,  — TRICE  [-tó-re]  ad.  e 
a.  che  fa  rotate,  girare,  fui  fati  tour- 
rroyrr  ou  tori  mar. 

ROTATORIO  t -lò-fi-oj,  pi  — RJ.  od. 

« a tu.  (ansi..'  muscolo,  tvrbicuiaire  de 
l ati,  m. 

— . le  rotatfur  du  tornir,  m. 
ROTAZIONE  1-dai-ò-neJ  s.  f.  il  rotare, 
rotaiion,  f. 

ROTEA  MENTO  f-mèo-to]  (a.)  a.  m. 
rotaiion.  loumoiement,  ni. 

ROTEANTE  hiii-Usj  (a.)  ad.  ni.  f.  qui 
tour  ne , qui  fati  tournee. 

ROTEARE  i-à-rej  a.)  v.  n.  girare  a 
guisa  di  ruota,  ap uler;  loumoyer. 

F.  altre  roteando  fan  Soggiorno  (Dahl. 
Par.).  — , fa>re  cerei*  aree  la  queue. 

—,  v.  r.  $e  roti  ter. 

HO  l'EATO,  — TA  (-è-lnj  (a.)  p ad.  da 
Rotea  a e,  rou/c,  ée;  tournoye. 

ROTEAZIONE  [ -dsiu-ne  j (a.)  s.  f. 
iournottmenl,  m. 

KOTEGGIAKK  ( -dgis-re  j v.  n.  far 
ruota  girando , girare , loumoyer ; tour - 
tur  ; rouler. 

ROTEGGIATO,  -TA  [-dgià-io]  (a.)  p. 
ad.  da  Hotecgiahf,  toumoyè  ; tourué; 
roulé.  ee. 

ROTEI. I. A f-tèl-la]  s.  f.  rondache  ; 
rondelle,  f.  — . pel  ite  roue,  f.  —,  romi- 
te ; luche  ronde,  f. 

Entrò  Hard**  su  un  deslrier  leardo, 
t»Uo  -parso  di  macchie  e di  rotelle 
(Ariosi.  tur.).  — , (rad)  specie di  scudo 
che  si  tenera  al  braccio  manco,  bou- 
cltsr , m.  : rou*llet  f. 

—,  fanat.  » rotule;  palette  duyenou,  f 
ROTELLETTA  (-lct-ta]  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Rotella  , petite  roue,  f.  — , tuuwció 
«die  è a foggia  di  ruota,  petite  roueite.f. 

HOTEl.LLNA  i-li-oa)  (a.)  s.  f.  dim.  di 
Rcota,  petite  roue,  f. 

ROTEI. LONE  (-ló-uej  (a.)  s.  rn.  accr. 
di  Rotella,  grog  bouclter,  m. 

Un  roieilon  di  sughero  li  manda  (L. 
lipp.  Mahn., 

ROTISMO  l-ll-«mo]  (a.)  s.  m.  l'io&ie- 
me  di  tuue  le  ruote  d un  orìuolo,  roua- 
qe  ; mourement,  m. 

rotolamento  l-mén-lo)  (a.)  a.  m. 
roulement.  m. 

IlOTOLAN  TE  (-lào-te)  (a.)  od.  m.  f. 
qui  roule  ; roulotti,  ante. 

ROTOLARE  (-lit-re)  v.  a.  far  girare 
per  terra,  rouler. 

K prende  de’  gran  sassi  e giù  li  rotola 
(Furug.  Hicc.). 

— , v.  n.  loumoyer;  róder;  loupiller. 
E lascia  un  sasso  andar  fuor  della 
fronda 

Clio  in  Sulla  testa  giugnea  rotolando  ' 
(L.  Pule  Morg.).  - , ».  r.  «e  rouler. 

ROTOLATO,  -TA  [-làHò]  (a.)  p.  ad. 
da  UoTnLAat , roulé,  ée.  —,  toumoyé  ; 
toupitle. 

— , ad.  enne  loppi,  ée. 

R0T0I.E1T0  i -lèi- lo)  (a.)s.  tn.  dim. 
di  Roto  io,  petit  rouleau,  ru. 

ROTOLO  (ró-to-loj  S-  m.  rouleau  ; 
róle,  ni  — . peso  di  Napoli  di  32  once  e 
tei zo, rotolo,  tu.  —,  (agr)  cyhndre ; 
rouleau  pour  aylatir  le  ferrata , m. 
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ROTOLONE  i-ló-ne]  av.  tn  roulotti 
ROTOLONI  (-16*ni|(a.}av.  en  roulotti. 
E lo  mandò  con  uo  colpo  di  lancia 
Scavezzacollo  rotoloni  in  Francia 
(Lue.  Rtm.).  —,  a.  m.  pi.  (mar.)  rou- 
ieaux  de  «ur f,  no.  pi. 

ROTONDAMENTE  [-mén-toj  av.  en 
ronrf. — ,con  armonia,  hannonieute- 
menl. 

ROTONDANTE  (-dkn-te)  (a.)  ad.  ni.  f. 
yui  arronJtt. 

ROTONDARE [-dà-rc]  v.  a.  arrondir. 
ROTONDATO,  — TA  (-dà-lo)  (a.)  p. 
ad.  da  Kotomdaiik,  arrondi,  te. 

ROTONDEGGIARE  (-dgik-rej  v.  n.  étre 
presque  rond.  — , v.  a.  arreni 'ir.  I’  Ton- 
decgiahe.  — Pari,  alo,  la,  arrondi,  ir. 

ROTONDEZZA  1-dó-lMj  (a.)  ».  f ron- 
deur,  f.  V.  Rotondità. 

ROTONDISSIMO,  -MA  (dis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  trèe-rond.  ronde. 

ROTONDITÀ  (>tàj  a.  f.  rom lèur  ; ro- 
fonditi;  epher tette,  f.  —.detto di  carat- 
teri , fon  deor,  f.  — , (tìg.)  detto  del  pe- 
riodo, ronde  ur,  f. 

ROTONDO  ( -iòn-do  i (a.)  a.  m.  rond , 
m.;  rondeur , f. 

T nano  sempre  al  rotondo  (Sagg.  nat. 
«/>■)• 

ROTONDO.  — DA  [-tón-doj  ad.  riton- 
do,  rond,  ronde;  epheriqvc,  in.  f. 

— suono, pronunzia,  voce,  rond,  ron- 
de. — periodo,  rotta,  in.  — , (mus.)il 
bemolle  per  la  sua  figura  a d inerenza 
nel  Riquadro,  rond.  ni  - , (luar.)  di 
poppa,  rond  di  poupt,  ut. 

HOÌONE (-tò-iic)  '»  ).».  in.  accr.  di 
Ruota,  grande  roue,  f.  — , pesco,  torte 
de  pomari,  rn. 

Unioni  e capidogli  assai  ve  D’era... 
(Beni.  Uri.) 

ROTTA  lrót-ta]  s f.  rompimento, rup- 
ture,  f,  — , (chir.)  f radure,  f. 

— , sconUUa,  deroute ; defilile  d une 
armi»,  f. 

Dopo  la  dolorosa  rotta  quaudo 
Carlo  magno  perdè  la  santa  gesta 
Dani.  Inf.).  Fuggire  in  fotta,  mettere 
iu  rotta , fair  ; meltre  eri  deroute; 
defatre.  { Mar.  ) Far  rotta,  nueiyuer, 

» neltre  à la  toile;  courir  ; cingler  ou 
tingler.  Essere  in  rolla  con  alcuno , 
étre  brout  lié.  Dar  la  rotta,  devoti  (Ire  ; 
mettre  en  deroute. 

E vedendo  lu  rolla  che  poteva 
Dursi  in  quel  punto...  (Ariost.  Far.) 
Fuggirsi  in  rotta,  étre  m te  en  deroute. 
Mostrava  conio  in  rolla  si  fuggirò 
Gli  Assiri...  (Dalli  Purg) 

ROTTAME  |-iè-me]  s.  m.  piece# , f 
pi.;  morctaux;  frati  menti,  m.  pi, 

— di  biscotto,  mackemoure , f. 
ROTTAMENTE  (-mén-toj  av.  inv fé- 

tueueement  ; i mmoderément  ; prie ipi- 
lamm'Ul. 

ROTTERDAM  (-dàm]  (a.)  8.  di.  d*0- 
landa,  Rotterdam. 

KOTIEZZA  l-té-lsa]  a.  f.  rupture,  f. 
V.  Romits. 

ROTTI  fròt-lil  s.  m.  pi.  (vii.)  frac- 
tione.  f.  pi. 

ROTTu  [tòt-io]  (a.)  6.  m.  rof,  m.  V. 
Retto. 

L’anima  gli  svanì  tra  rótti  e peli  (Car. 
Rim.  buri.). 

ROTTO  (rut-to)  ».  tn.  roUura,  ruptu- 
re; frac  tur  e,  f. 

Che  la  dove  parcami  in  prima  un  rótto 
Pur  come  un  lesso,  . . .Uant.  Purg.) 
Passarsela  poi  rollo  dellacuffla(prov,), 
en  étre  quitte  a bon  marchi. 

ROTTO,  — TAtnit-toJ  p.  ud.  da  Rom- 
PF.iik  , rompa,  uè;  brtue ; caeee.  et. 

Noi  salavaui  per  entro  ’l  sasso  rótto 
(Dunt.  luf  ).  — , detto  di  ramo  schian- 
tato, amache,  ee. 

E rotto  poi  (tf  legno)  rovina  in  un 
momento  (Fortig.  Rice.). — , moulu , ue; 
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brité,  ee  de  sa  pertonne;  mal  armutre, 
ée.  — . ittterrompu.  ue : miparfait.  atte: 
— , colere, tn.  f.;  emporte,  re:  f ottone ux, 
iute. — , reldche,  ée:  qui  a arie  deteert- 
ie  d inteettn»  — , óéfait,  ai  le;  mie,  mi;e 
en  futle.  — , gàie  : curie,  ée  ; mnuvaie. 
aite;  impraftcable,  di.  I — , detto  di 
onda,  r ague  b liete,  f.  —.abbattuto  d'a- 
nimo. brine',  affanti,  ee. 

Rotto  dogli  anni  e dal  cammino  stanco 
(Pelr  ).  — , abbandonato, abond/onne,  ée. 
— .scontino,  battu,  ue. 

Cielo  rotto,  ...  tourué  (ì  laplui *. 
Quando  il  cielo  6 piti  rotto  e pili  pio- 
voso (Por  lig.  Rtcr. ,). 

Guerra  rotta,  guerre  our erte,  f. 

— . (mar.^  detto  di  naviglio,  endom- 
magc,  ee. 

F.d  era  anche  un  po’ rotto,  a direi!  vero 
(PorMg.  Ih  re.)  — , dello  di  parola,  <ii  >.*- 
epiro,  eutrecoupé,  ée.  l'unte,  muro 
rotto,  via  rotta,  romp o , ue  : ahimè,  ee. 
Numeri  rotti,  (rapitone,  1 pi  V.  Rotti». 

(Mus.)  Cadenza  rotta,  nota  rotta,  cn- 
dence,  note  briie'e,  f.  . 

ROTTORU)  (•lò-rÈ-o),  pi.  — UJ.  s.  m 
(antiq.)  cauterio,  cauto#,  ni. 

ROTTURA  (»lob-ru|  g.  f.ou ter  rare 
rupture  . fraclurt  : rateare  ; ferite,  f ; 
trou.  m. 

F.  menomm  i al  cespuglio,  che  pimi gea. 
Por  le  rotture  sangalneiiti,  intanu 
(DanL  Inf.).  —,  ninnsU,  rupture;  de*- 
union.  f.  —,  manquement.  ni.:  moò*rr- 
ralion  . f;  ■ — . detceute  d'interini»,  f 
— . (mil.  \briche.(.  — ,<  lett.l  roupui  e.  f 
ROIULA  irò-tuu-la)  (a.)  a.  f ana:.) 
osso  spianato  del  ginocchio,  rotule,  (. 

IlOTU  IAM>,  — «Af*tOU-M-ò-noJ ...  > 
ad.  qui  appartieni  à la  rotule 
ROVAGMONR  f - vai- 1 umici  m n.or- 

viglione,  ravaglione,  pelile  r troie  ro- 
tante, f. 

ROVAIACCIO  (-ihl-irhio)  (a.)  s m. 
pegg.  di  Rovaio,  grò*  reni  de  btee,  ni. 

ROVAIO  j-và-io)  s.  n».  reni  debite, 
aqutlon,  ni.:  bordée,  f. 

Da  questi  monti 

Che  danno  a’  Toschi  il  vento  di  invaio 
Ariosi.  Hat.  . Dar  de’  calci  al  rovaio 
lig.),  étre  penda. 

— , ad  du  vent  d • bflt,  d'aqutlou. 
Aura  rovain...  ^Cbiabr.  tans  ) 
ROVAION ACCIO  (-io-nàt-tchio]  (a.)  s. 
m.  pceg.  di  Uovaio,  rifam,  maurait 
reni  de  bue , ni. 

— , per  ingiuria,  rilnin  rvstre , m. 
ROVAN A l-và-na]  (a.)  a circolo  di 
Svizzera  nel  cantone  del  T icino,  lim  a un . 

ROTANO,  — NA  f-vfc-no)  (a  > ad.  e s. 
m.ogg.  di  cavallo  di  Diameli"  grigio  con 
osirvriiiiò  nere  meno  la  tesai,  r onon.it . 

Chi  baiò  e chi  leardo  e chi  roratm  . 
(Ariosi,  fur.) 

ROV  ELLA  (-vM-bl  (A.)  ».  f rabbiosi» 
stizza,  solére,  f. 

Ma  vi  A sempre  asti",  fu  vi  di  "cria  e 
rovella  (Forlig.  Rice.)  Comi  Li  rovella 
(espressione  che  indica  quantità  grande 
o azione  violenta  . percuote  con  (uria, 
corre  come  il  vento,  ec  corri  un*  u n «n  - 
rag  e . Comm»  le  cent,  eie 
...  Tira  frecciate  come  la  rovella  (L. 
Linp  jl/a/m... 

ROVELLO  (-vòl-lo)  a m.  stizza,  r tge: 
colere  rivestire  ; fureur,  f.  ; empm  te- 
merti, m. 

Pensa  che  »’  io  guardarsi  al  bruii»  ìlio 
Ch*  io  mi  seulo  di  drenti)  del  rovello 
Buon  T'iif  'i. 

ROVENTARE  [-tà-re]  v.  a.  rougir  au 
feu. 

ROVENTATO.  -TA  (-ti  lo)  fa.)  p.  ad. 
da  IloVF.vranc,  rovql,  te  au  feu. 

ROVENTE  { vòn-tel  ad.  m.  t.  infocato. 
rouge  de  feu.  —.  arditi! . ente. 

. ..  La  bracia  rovente  < Fonie. 

—,  infuocalo,  trèe-chaud.  chanttr 
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Del  naso  gli  esce  un  alno  rovente 
(Beni.  Ori.).  — , bovi  llant,  ante . —,qui 
chauffe  ; bien  c hauti , chaude. 

ROVENTEMENTE  (-mcn-te)  (a.)  av. 
aree  embrasement. 

ROYENTEZZA  [-té-isa]  a.  f.  embrate- 
ment,  m. 

ROVENTINO  f-tì-no]  (a.)s.  m.  espèct 
de  tourte  chaude,  t. 

HO  YENTISSIM  AMENTE  (-mén-ie)  (a.) 
av.  sup.  trie-ardemment. 

ROVENTISSIMO,  -MA  (-Oa-ai-mo) 
(a.)  ad.  sup.  trie-ardent , ente. 

ROVERE  (ró-ve-rej  a.  ni.  (bot.)albe- 
ro,  chine;  rovere,  ni. 

ìtOVEREDO  (-ré-do)  (a.}  s.  cit.  del 
Titolo,  in  Italia,  fiore  rado. 

ROVERETO  [-re- lo)  s.m..,agr.j  luogo 
pien  di  roveri,  eAeriaie.  f. 

ROVERIA  (-ri-a)  a.  f.  (agr  .)  buizion 
de  roncee,  m.  V.  Roveto. 

NOVERO  (ró-ve-ro)  (a.)  s.  m.  chine, 
m.  V.  Rovere. 

ROYERSATO,  -TA  (-sà-to)  (a.)  ad. 
(antiq.)  renreree,  de.  1’.  Rovesciato. 

ROVERSCIO  l-vèr-cbioj  (a.)  a.  m. 
enrers , in  V.  Rovescio. 

ROVERSO  [-vèr-aqj  (a.)  *•  m.  eneere, 
m.  V.  Rovescio. 

Ma  le  mena  Orlandino  un  tal  rovento 
(Fortig.  Hicc.). 

ROVESCIAMENTO  {-ehia-mèn-toj  s. 

m.  renveretme.nl,  m. 

ROVESCIARE  [-chìà-re]  v.  a.  cerar. 

—,  voltar  sossopra,  rencereer.  — ; (fig.) 
renrerzer. 

So  tutto  Morte  rovescia  sossopra  (For- 
lig.  film.).  —,  abolire  ; renvereer 
Anzi  che  mvesoiolla  (/a  porla ) so- 
pra il  piano  ( Fortig.  Bim.).  — , gettare, 
jeler  ; renverser.  — , volger  la  cosa  in 
contrario  senso,  tourner. 

— , mettere  una  cosa  al  rovescio, 
tournee;  retourner, 

Mulagigi  rovescia  si  ogni  tasca  ( Kortig. 
Jliro.).  — , (mil.)  disfare  le  schiere,  bai- 
ire,  renvereer  ; meltre  en  deroult. 

...  Che  il  suo  squadrone  fu  con  poca 
fatica  disumilo  e rovesciato  (Davil). 
ROVESCIATO,  — TA  (-chik-lu)  (a.)  p. 

ad.  da  Rovesciare,  vertè,  ee.  —,  ren- 
verse,  ee.  —,  (tig.  i remerei,  ee. 

ROVESC1NA  (-chi-na)  (a.)  s.  f.  giuoco 
di  carte  a chi  ta  meno  punti,  reterei; 
torte  de  ;eu  de  canee,  m. 

ROVESCINO  f-chi-nd]  (a.)  s.  m.  (l.  de* 
calzetta])  maglie  fatte  n,  rovescio,  e»i- 
vers,  m.;  maiUeefaitee  à t encert.  f.pl. 

ROVESCIO  [-vò-ebioja.  m.  opposto  al 
ritto,  envers,  m. 

...  Come  alcuni  panni  d'oro  rilucono, 
eziandio  dal  rovescio,  coni...  (Gas.  Leti.) 

—,  veemente  caduta  di  pioggia,  gran- 
dine, ec.  arerse , f.  ; oragr  ; delugr , m. 
— , panno,  ratini,  f — , riprensione, 
reprimende  ; mercuriale , f.  — di  for- 
tuna, della  medaglia,  cerere  de  fortu- 
ne, de  la  nudatile,  m.  A rovescio,  a 
l’enters.  — , sottosopra,  imi  deetuedee- 
sovt.  Andare  a rovescio,  riussir  mal; 
«coir  un  risultai  contraire,  ógni  dril- 
lo, ogni  medaglia  ha  il  suo  rovescio,  tout 
còte  etroit , toute  médaille  a eon  revers. 

— , inaiar.)  membri  che  sporgono  al  di 
fuori  del  bastimento,  revers,  m. 

— , (archi.)  membro  d’ ornamento,  Te- 
vere, m.  (Mus  ) Rovescio  di  armonia,  re- 
vere  d'harmonte,  m. 

ROVESCIO,  — !A  f-vè-chif»)  (a.)  ad. 
opposto  di  ritto , dicesi  di  panni , venti  e 
simili,  opposi,  te;  contratte  , in.  f. 

— , delio  di  persona,  supino,  le  ven- 
ire eri  l'air:  eur  le  dot . rendersi,  «e. 

Prese  a fare  io  soli’ acqua  di  molti 
giuochi , ed  or  rovescio  ed  «»r  boccone 
(Gir  Long.  Sof.  Am.).  Dormir  rovescio, 
supino,  dormir,  itre  conche  eur  le  dot. 
-,  («f  ) dtffireni,  ente 
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ROVESCIONE  [-chió-ne)  s.  ni.  retere  ; 
j coup  d'arriire-main , m. 
j — al  giuoco  della  palla,  coup  d'arriè- 
re-matn  donni  aver  la  raquette,  m. 

ROVESCIONE  [-chió-noj  av.  a rove- 
; scio,  supino,  à la  renverte;  couchi  tur 
j le  dot. 

ROVESCIONI  [-chió-ni]  (a.)  av.  à la 
reuvtrse.  V.  Rovescione. 

Ed  ei,  spinta  la  scala, 

Feriami  dare  addosso  rovescioni 
(Buon  Fter.). 

ROVETO  [-vé-to]  s.  m.  (agr.)  bvieson 
de  roncee,  m. 

Ri)  VIGLI  AMENTO  (-vil-lia-mcn-to)  ». 
m.  rem ue-menage,  m. 

RO VIGLIARE  l-vil-lià-re)  v.  a.  trou- 
bler  , boulererstr.  — , andar  frugatido , 
esaminando  libri,  e simili,  examtntr  ; 
chercher;  fureter  ; bouqumer.  V.  Rovi- 
stare. — Pari  aio,  la,  ir  ovile , ee. 

— , fvreti , bouquini.  ee. 

ROV1GLIETO  [vvll-lic-toj  s.  ni.  bruii 
parmi  Ut  r cuòre,  m. 

HOVIGLIONE  f-vil-lió-ne]  (a  ) s.  m. 
espi  ce  de  geete  ; dettole,  f.  V.  Il  ubi - 
CLioitr. 

ROVIGO  (-vl-go)  (a.)  s.  cit.  e prov.  del 
regno  Lombardo  Veneto,  florido. 

ROVINA  f-vl-fii]  3.  f.  il  rovinare  e la 
materia  rovinata,  ruine,  f. 

Innanzi  alla  rovina  si  leva  in  allo  il 
cuore  fPa«».).  —,  (meiaf.)  iommagt, 
m.\desolation:  defaite.  f.-.  delabrement, 
ditatlre,  ni  ; destruction,  f. 

La  rotta  fu  molto  grande,  e la  perdita 
molto  maggiore,  non  tanto  |>er  la  rovina 
deU’Orienle,  quanto  pel  danno  ancora 
dell’  Italia  (Sfor.  eur.).  —,  tmjxluotile; 
fureur:  vtolence.f.— , di  fatte J.  — , dom- 
mage,  m.  Andare  ili  rovina,  se  ruiner. 
Esser  rovina  di  alcuno . d.  alcuna  cosa, 
itre  la  rume,  la  caute  du  matheur  d ov- 
imi. 

Il  conte  Orlando  fu  la  sua  rovinafBern. 

I Ori.).  A rovina, con  rovina,  precipitavi- 
meni.  Trar  rovina,  ili  coviiia,  ruiner. 

ROVINAMENTO f-mén-lo)  (a.)  s.  ni.  il 
rovinare,  rume,  f.  ; ittatire  ; delabre- 
menl,  ni. 

ROVINANTE  l-nàn-te)  ad.  m.  f.  qui 
tombe  en  mine. — . </m  te  precipite; 
gui  tombe ptédpitamment. 

ROVINARE  |-n&-roj  v.  a.  abolire; 
détruire ; renverser. — , v.  n.  tomher  en 
mine  : rrauler;  éicrouler.  —,  precipi- 
tare gih  alcuno,  renvereer  q.  u. 

E lega  il  Grasso  e ned  fosso  il  ruma 
(Fortig.  Ihcr..).  — , diteiper. — , menare 
in  precipizio,  imjioverire,  ruiner,  per- 
dre  q.  u,;  te  ruiner. 

Poco  giovi)  al  pubblico,  c rovinò  molo 
(Dav.  Toc.  /Imm  ).  Rovinarsi  di  riputazio- 
ne, te  derner.  —.cadere  dall1  alto  al  bas- 
so, (ombri  ; ruiner. 

Mentre  • li’ t*  rovinava  in  basso  loco 
(Rum.  luf.).  — , nuocere,  ««ire. 

Come  al  c-  ntrario  la  pa«'u  ruina. .. 
(Fortig.  Bice.)  —,  cadere,  lomber. 

Andare  in  precipizio,  ruiner. 

.Oli  diavoli!  ! rialti  rovinali  ( Ambr. 
Cof.).  Rovi  miri*  addosso  nd  alcuno, 
toni  ber  *ur  le  dot  de  q.u. — , f aire  fail- 
hle  — , itre  tn  danger. 

ROV1NATICCIO,  -CIA  [-lU-lcbio]  ad. 
alquanto  rovinato , qui  meuace  ruine  ; 
rutueux.  ernie. 

ROVINATO,  -TA  (-nà-to)  (a.ì  p ad. 
da  Rovinare,  ruine  . re.  — , precipite, 
ee.  —,  tombe,  ee  en  ruine.  —,  r enver tè, 
te  ; dii mit , ile,  etc 

ROVINATOMI , — TRICF.  [-lò-re]  ad 
o s.  destrwteur,  Irtce;  ditolatrur,  m. 

ROVINEVOLB  [-né-vo-le)  ad.  m.  f. 
facile  a ruiner,  à tomher  en  rume; 
ruinevx,  tute. 

ROVINE  VOI  JIENTE  (-mcn-te)av.  pré- 
ripitamment.  V.  Rovinosamente. 
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ROVINIO  l-nl-oT  .pi.  — S»I . ».  m ro- 
more , grand  bruti  : vaca  rene  ; tnpage , 

m.  —,  precipizio,  precipice;  aftlme.  m. 
— , io  sfracellarsi,  éeroulrment,  m. 
ROVINOSAMENTE  (-mén-U?)  av.  ins- 

pitueusement;  jirinpitammcnt. 

ROVINOSISSIMO.  -MA  l- sis-«I-mo] 
(a.)  ad.  sup.  trie-mineux,  eust. 

ROVINOSO,  — SA  l-nù-soj  ad.  mi- 
neux,  eu»«.  — , rapjiorlo  a cose,  i mpt- 
tueux : furieux.  cute  : dolerti , ente. 

— , pai  landosi  aelle  persone,  colite, 
in.  f.  ; emporli,  ee  ; fougueux,  enee. 

ROVISTARE  [-sià-roj  v.  a.  rifnistare. 
trambustare,  fureter;  fouiller  ; cher- 
chtr  partoul. 

ROVISTATO,  -TA  (-slà-lo) (a.) p.  ad. 
da  Rovistare,  fureii:  fouxlU;  chtrche. 
ee  partoul.  . ^ 

ROVISTI  ARE  (-siià-re)  (a  ) v.  a.  met- 
ter MisMipia,  bouleverter  tout  sintdvs- 
sus  dessous. 

Tutto  lo  (iuta,  lo  rovistia  e fragola  il.. 
Lipp.  Alalm.). 

— % (OR.)  fureter;  chercher  purlout 
Pari,  aio,  ta,  boulrvtrst,ée.  —,  farete, 

ee;  cherdie.ee  partoul. 

ROVISTILO  | -vi -sii -co],  pi.— CI  f-tdil), 
».  m.  (fot.)  pianta,  troine.  m 
ROVISTIO  l-Ktl-ol,  pi.  — Tìl.  ».  m. 
il  rovistare,  rem  ue-menage.  m.  ; fac- 
tion  de  fureter , f. 

ROVISTO.  -TA  f-vl-stol  (a.)  ad.  ro- 
tmjfe,  n;.  f;  +igoureux,euse;  fori, forte. 

IlOVlSrOGARE  l-lk-rcj  v.  a.  fureter. 
V.  Rovistare.  — la  mente  (fig.),  ré ver. 
ROVISTOI.ATO.  — TA  ( lù-lo)  ^a.)  p 

ad.  da  Kovistolare,  fureti,  ee. 

— . (fig  ) rere,  ei. 

ROVO  (rù-vuj  »,  m.  (Imi.)  pruno  per 
li  siepi,  ronet,  m.  V.  Poco. 

ltOZZAjrì»-Lsa|  ».  f.  cattivo  cavallo, 
rc«e.  haridelle,  f. 

Poi  meni  un  mulo  e un’  altra  rozza 
vecchia  t Ariosi.  SaL). 

— , per  ingiuria,  a donna  di  cattiva 
fama  o suoda , rosse,  f. 

HOZZACCIA  [-isni-icbÌA](r.)s.  f.  pegg. 
di  Rozza,  vilaine  rosee,  r. 

ROZZAMENTE  i-isa-mén-tc]  av.  gros- 
samente, groesièrement , malpropri - 
meni. 

ROZZETTA  (-Unii- la)  (a.)s.  f.  dim.  di 
Rozza,  petite  roete , f. 

MOZZETTO,  -TA  (-taét-to]  (a.ì  ad. 
dim.  di  Rozzo,  un  jmu  raboleux.  cute; 
unpeu  rude,  rusligue,  in.  f. 

— , s.  mitre,  m. 

ROZZEZZA  f-isè-Lsa)  a.  f.  rust>cite , 
rudezze  ; grossière! e ; ignorance,  f. 

ROZZISSIMA  MENTE  ( -isis-si-ma- 

mcn-ie|fa.)av.  sup.  t rèe-g roméretneu/. 

ROZZISSIMO,  —MA  (a.) 

ad.  sup  ires-rude,  m.  f. 

ROZZlTÀ(-tsi-ià)  (a.)  s.  f.  rudezze; 
mettale,  f I . Rozzezza, 

ROZZO  |rò- Uu>]  (a.)  s.  m.  (I.  de’  pe- 
scatori ) eclmr  que  produi t le  paeeage 
dei  anrhois  daus  la  mer,  m. 

ROZZO.  —ZA  (ró-tso)  ad.  dicesi  di  le- 
nii, Oc.  brut . brute  ; raboleux . enee. 
eia  rozza,  tolte  ernie,  f*— y(ftg.)  zo- 
tico, grossier,  ère;  stupide;  mitre , m.  f. 
0 poverella  mia.coniese*  rozza  ! (Peir.) 
—,  saus  gout.  —,  ignare,  ni.  f. 
ROZZONÉ  |-tsó-ne)(a.)  h.  in.  acce,  di 
Rozza,  grandi  rosse,  f. 

K lo  chiama  rozzone,  zoppo  e tardo 
(Bern  Ori.) 

R0Z70RK  I-tsó-re)  (a.)  ».  in.  mzftej- 
f.  V.  Rozzezza. 

ROZZUME  j-Lsoii-mel  m.  gualiti 
d'un  corps  rutlique  ; ruttiate,  f.  V. 
Rozzezza. 

RUBA  (rotl-ba)  s.  f.  rapina,  rapine, f; 
voi  ; lare  in,  m.;  volerle,  f. 

Andare  a ruba,  éire  mi»  a u ptllage, 
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am  toc.  Andare  via  a ruba,  soaccia<-»i 
prestamente  le  merci,  étre  eri  leve 

KLBABKICiOLI  l rou-ba-bn-lchio-H  ) 
(a.)s.  ni.  soprannome  dato  da  Omero  ad 
ut)  topo,  vole-miettes  ; voleur  de  miet- 
te$ , m 

RUBACCHIA  MENTO  ( roti -bar- kia- 
rnén-to]  a,  ni.  il  rubacchiare,  petit  voi ; 
petit  larcin,  m 

RUBACCHIARE  f rou-bac-kià-re)  v.  a. 
rubare  poco  per  volta,  (ilouter  ; grappil- 
Ur  : dérober. 

RUBACCHIATO , — TA  [rou-bac-kti-to] 
(a.)  p ad.  da  Rubacchiare,  filoutc;  de- 
robe, ée. 

— , ad.  agg.  di  tempo  tolto,  perdo  ; 
p ri». 

RLBACELLO  (roa-ba-tchèl-lo)  (a.)  ». 

m.  (min.)  topazio  del  Brasile,  rubicel- 
le,  f.  V.  FU  bu.eu.0. 

RUBACUORI  ( n>u-ba-couò-ri  ) s f. 
(indicci.)  coquette;  femmequt  charme,  f. 

— . ad  m.  f.  qui  enlece  lex  cauri. 

RUBADOUE  [ roa-lat-dù-re]  (a.)  ad.  e 
».  qui  tuie,  rotear,  iti.  V.  RlBATOftE. 

Fi  L BACIO  NE  (ruu-ba-dgió-ne  j ».  f. 
votene,  f ; larari,  m.  V.  Biraiilnto. 

RUBAlOLO,  —LA  frou-ba-iò-lo]  («.) 

ad.  qui  appartieni  au  tot. 

KUBAI.DA  l rou- hfeHh  J a.  f.  (mil.) 

catgut  ; bea  urne  ; nrmet , m. 

RUBAI. DAGI.IA  (rou-bal-dàl-lial  (a  ) 
a.  f.  bande  de  f ripone  ; cariatile,  f. 

RUBAI. DEKIA  [ rou-bal-de-rl-a]  (a.) 

*•  f.  (riponitene  ; cot/utuene,  f. 

It UBALDO,  — DA  l rou-bàl-do)  ad.  e ». 
parlando  di  persona,  roqvin,  me  ; fri- 
poti,  onn«.  V.  Ribaldo. 

UUBALDONE,  -NA  [rou-bal-dó-ne] 
(a.;  ad  c a.  arer.  di  Ribaldo,  grana 
co !/u»n.  grande coquine.  V.  Ribaldane. 

KLUAMENTÓ  (rou -ha- mèn -lo]  a.  ra. 
voleri e,  f ; ptllage.  m.  V.  Ruberia. 

RUBARE  { rou- bà-re]  (a.)»,  ni.  voi,  n». 
V.  Kubamknto. 

RUBARE [rou-bà-re]  v.  a.  tor  l’altrui, 
voler  : derober. 

Chi  ruba  un  corno,  un  cavallo , un 
anello...  (Beri).  Ori.)  — , saccheggiare. 
butmer  : ravaner  ; voler. 

E rubavano  la  Chiesa  e le  sue  posses- 
sioni (G.YiU.\  — .louetraire.—  il  tempo, 
perdre.o u f dire  perdre  le  temps.  — la 
volta,  di  cesi  de’  cavalli,  prendre  le  more 
au.c  dente.  — il  paradiso  (lig.  ),  voler  le 
paradie . aller  au  parodie  sane  le  ga- 
gner.  —,  involarsi,  disparaitre.  — il 
cuore,  te  fatre  aimer. 

Prov  ) Chi  non  roba  non  ha  roba,  ileet 
difficile  de  detenir riche  par  dee  moyene 
konnétee  — , ispogl lare  alcuno  rubando, 
assniuner.  — , torre  le  altrui  idee,  le 
altrui  opere  in  tutto  o in  parte,  pitler 
lee  idee  e.  lee  ouvraget  de  q.  u.;  emprun- 
ter  — , nel  giuoco  delle  mincniaut , 
ecarter  ou  prendre  d’autree  cari  et  au 
talon. 

RUBARLA  (ruu-ba-rl-a)  (a.) t.  f.  volt- 
rie,  f V.  Ruberia. 

RUBATO  irou-bà-to]  (a.)  s.  m per- 
eonne  rolée,  f.  — , la  chote  va  tèe.  f. 

RUBATO  , — TA  f r»a-h!k-lo)  p.  ad 
da  IICBAIIK,  cole  ; dérobe,  ée.  — , aitas- 
ti r>  è , ée.  —,  ravage  . ée.  , eoustrait , 
aite.  —,  perda  le  tempe.  — , dieparu  , \ 
«e.  — , écartè,  ée. 

RUBATORE  , — TRICE  (rou-ba-tó-re) 
ad.  e ».  voleur,  euse. 

RUBA TURA  ( rou-ba-loh-ra]  ».  f.  ra- 
pine. f.  V.  Ruberia. 

B UBBIA  frobb-bia]  fa  ')  s.  f.  : boi.)  erba  ; 
per  tintori,  garance,  f.  V Robbia. 

KURRIO  (rohb-bi-o],  pi.  — BJ . s in. 
(metrol.)  sorta  di  misura  delle  biade  a 
Roma  , cribbio  ,111.;  vietare  de  blé , f. 

Somiglia  un  nibbio  di  Campo  di  Fiore 
(Born,  /Firn.). ...  du  marche  de  Flore , de 
a place,  d Rome . 
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RUBBOLARE  (roub-bo-U-re)  (a.)  v. 
n dicevi  del  mare  pria  che  giunga  la 
tempesta,  marmar er  ; mugir. 

Pari,  alo,  murmurc;  magi. 

KUBKCCHIO,  —CHI  A [rou-bèc-kio]  ad. 
rougeùtre,  in.  f. 

i Tu  vedresti  il  zodiaco  rabecchio... 

I (Dant.  Purg.) 

) RL'BEF  AGI  ENTE  (rou-bc-fa-tchièn-te) 
(a.)  ad.  ni.  f.  91*1  rougit. 

RUBFFATTO, — TA  [ruu-be-fkUo)  (a.) 
ad.  (med.)  renda,  ur  rouge  : rvbefe,  te 

RÙBEFAZIONE  [ roo-be-Ja-dsió- ne  ] 
,a.)  ».  f.  .mcd.j  azione  di  render  rossi  i 
tessuti  che  non  hanno  questo  colore,  ru- 
béfartion , f 

KUBKI.I.AGIONF.  (rou-bel-la-dgió-ne) 
».  f.  rébelhon,  l.  V.  Ribeli.io.vk. 

RC  BEL  LA  MENTO  l rou-bel-la-men- lo) 
(a.  ) ».  ni.  rébelhon,  f. 

RUBEI.LANTE  [rvu-bel-làn-te)  (a.)  ad 
m.  f.  qui  se  rérotte  ; rebelle,  ni.  f. 

RLBKL1.ARE  |ruu-hel-là-rc]  (a.)  v.  a. 
indurre  a ribellione,  raro Uer.  — . v.  n. 
te  revolter.  — Pari  alo , la,  récolte,  ée. 

RUBLi.LAZIONE  (rOU-béMa-dsi-ó-ne) 
(a.  )».  f rébelhon,  (.  V.  Ribellione. 

RI  BELLIONE  Frou-bcl-li-u-ne]  (a.)  s. 
f.  rébelhon,  f.  r.  Ribellione. 

RU BELLO,  — LA  irou-bèl-loj  aJ.cs. 
rebelle,  in.  f V.  Ribello. 

— , (per  simil.)  nimico , ennemi , ie  ; 
conira  ire  ; adversmre,  m.  f. 

RUBERIA  (rou-be-rl-aj  ».  f.  rubamen- 
to,  votene,  f.;  larcin  ; ptllage,  m.;  man- 
gerie ; malcersation > f. 

— , filouterie , f. 

— , ( mil.)  bulin  : ptllage  : voi . m. 

RUBESCENZA  [rou-be-chèn-dsal  (a.) 
».  f.  honte:  pudeur,  (.  V.  Erubescenza. 

KURESTE2ZA  [rou-be-slé-tsaj  *.  t. 
fierte,  f.  V.  Fiebezza. 

RUBESTISSIMO  , MA—  f rou-be-slls- 
aWnio)  (a.)  ud.  aup.  Iret-feroce,  m.  f. 

RUBESTO,  — TA  (rou-bè-Sto]  ad.  fori, 
forte. — , feroce,  m.f.;  fier,  fière ; crael, 
• rutile ; iaurayr.ni.  f. 

Ma  il  frani»  conledi  valor  rubesto... 

Rem.  Ori  arrogimi,  ante. 

■ — , apre,  m.  (.  —,  epourantabie  ; hor- 
ribte,  ri.  f.  — , orgueiUeux,  euse. 

—,  av.  aree  force  ; durement. 

UliBETA  [rou-hò-ta]  (a.)  ».  f.  rospo,  o 
rana  velenosa,  rvbéta  ; rubi  te,  I. 

RUBI  Irou-bt]  a.)  ».  uni.  rii.  d'Italia 
neila  Puglia,  oggi  Ruvo,  Rubi. 

KURICANTB  frou-bi-can-te]  (a.)  ad. 
ni.  f.  9 tu  rougit. 

RU  BIGELLO  [ron-bi-tchM-lo]  (a.)  s. 
ili  min  rubicelle  , fi  V Rubacf.i  Lo. 

RI  BICÓND1SS1M0,  —MA  (roo-bi-con- 
dis  si-mo]  (a.)  ad.  sup.  trie-rubtcond , 
onde. 

RUBICONDO,  —DA  (rou-bi-cón-dol 
od.  rosseggiai) ie, rubtcond,  onde;  rouge. 

m.  L;  rebondi,  ie. 

Ri; BICONE [ rou-bi-c<>-ne] (a.)*,  m. pic- 
colo Fiume  d‘  lialia. celebre  pel  pas&aggio 
di  Cesare,  che!  geneiali  romani  non  po- 
tevano, tornando  da  qualche  spedizione, 
passar  coll*  esercito  senza  incorrer  nel 
delitto  di  cnmenlese;  oggi  Pi  salci  lo . o 
Fiumesino,  o Luso,  fiorili  della  Roma- 
gna, Rubicon,  m. 

RUBIDETTO,  — TA  rou-bi-det-toKa.) 

ad.  un  peu  raboteux , case. 

RUBIDO,  — DA  | roii-bi-do]  ad.  rabo- 

feur.  rute.  V.  Ruvido. 

RUDIFICANTE  (ruii-bi  fl-càn-te)  ad. 

| m.  f.  qui  rougit  ; qui  fait  rougir. 

i —,  (med.  i rabeftf.nl,  ante. 

RUBIFICAÌtE  [rou-bi-H-eà-re]  v.  a. 
rougir;  fatre  rougir.  —.  med.'  rubefier. 

Part.  alo,  la,  roupi.  ie.  rubéfie.  re. 

RUBIK1CATIV0,  --VA  (rnii-bi-rt-ca- 
ti-vo1  ad.  fui  rougit.  V Rubificante. 

BURI 01  NE  r<.u-bl-dgi-ne]  s.  f.  romite, 
f.  V.  Il  CODINE. 
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HI  BIGLIA  [rou-bll-Ha]  s.  f.  (boi.)  le- 
gume, eri , m.;  vesce  notre,  f. 

RU  BIG  LIONE  frou-bit-lio-ne]  (a.)  ».  f. 
(hot.)  altra  specie  di  cicerchia  a larghe 
foglie  e fiori  rossi,  ere,  m. 

KLBINA  (rou-bi-naj  (a.)  s.  f.  etpèc » 
de  p aire  dUété,  f. 

RUBINF.TTO  *rou-bi-Dét-to) (a.)  ».  ra. 
(min.)  dim.  di  Rubino,  petit  rubi »,  ni. 

RUBINO  (ru^i-bi-rioj  ».  m.  (min.)  pie- 
tra preziosa,  ruba,  rn. 

Quasi  rubm  clic  oro  circonscrive 
> Dani.  Par.).  — , i chini.)  rubi»,  in  : cou- 
Irur  de  tubit,  f.  — , (lig.)  detto  di  labbra 
o del  loro  vermiglio,  rubò,  ni. 

Rose  e gigli  il  bel  volto  m cui  si  vede 

Ia  bocca  aprii  di  perle  e di  rubini 
iGuar.  Pati.  fid.). 

RUBINOLO,  — SA  ( rou-bi-nó-ào ] ad. 
de  la  couleur  du  rvbis. 

KUBINUZZO  [rou-bi-m>ù-Vso'|  (a.)  », 

m.  dim.  di  Rubino,  petti  rubi»,  ni. 

HUHIOt.A  [rou-blb-la]  ad,  e ».  f.  (agr  ) 

uva , torte  de  ruum,  ra. 

RUBIZZO. — ZA  i ruU-bl-Lso,  ad.  si  dice 
de’  vecchi , robuste , ni.  f.;  «airi , tam»; 
vigoureux . euse ; veri,  verte. 

RUBLO  [roti-bloi  (*.)  ».  m.  moireu 
d’argento  russa  di  circa  quatti  ofr.,rou- 
ble,  ni. 

RUBO  [rcù-bo)  ».  m.  (boi.)  ronc»,  f.  V. 
Rovo. 

KUUORE  (roa-bó-rej  (a.)s  ui.(antiq.) 
rougeur.  f.  V.  Rossore. 

| RUBRICA  Irou-hrl-caj,  pi.  —CHE  (-kej 
».  f.  compendio,  elenco,  rubn^u»,  f. 

Seguita , perch’io  imparo 
| In  solo  udirne  le  rubriche  nude  (Buon, 
i Fier.).—,(eecl.;  regole  secondo  le  quali 
si  deve  celebrare  la  liturgia  e t'officio  di- 
vino, rubri, jur  . f. 

RUBRICA  [roh-brì-ca]  (a.)  ».  f.  (min.) 
sinopia,  terra  da  color  rosso,  ruon- 
que,  t. 

RUBRICA  [rob-iiri-c»} (a.)  ad.  f.  agg. 
di  terra,  rubrica*,  f.  Terra  rubrica,  ru- 
' briga»  ; terre  rubriquc,  f. 

RLBKICATORE  irou-hri-i.-a-tò-re]  (a.) 
s.  m.  qui  forme  let  rubriques. 

RUBRICAZIONE  (rou  -hri-ca-dsió-nej 
».  f.  rougeur,  f.  V.  Rossezza 

KUBHICHISTA  [ rou-bri-ki-sla) , pi. 
— TI.  t m rubricaire.  tn. 

R l' BKO  ( roh-bro)  ( a.  ) s.  in . ( hot / ron- 
ca. f.  —,  per  roveto,  òtmjou  de  roiicea,  m. 

—,  il  rosso,  le  rouge,  ni.;  la  couleur 
rouye,  f. 

RUBRO,  — BRÀ  [rob-bio]  ad.  russo, 
rouge,  ro.  f.  Rubro  liu»,  ni  er  Rouge,  f. 

Con  costui  corse  inaino  al  Ilio  Rubro 
(Dant.  Par.). 

RUCA  Iroh-ca)  a.  f.  (bot.)  erba , ro- 
quetle,  t.  — , chenille,  f.  V.  Ruga. 

RUCHETTA  (fou-két-ta)  (a. ) ».  f.  ,but.) 

! roquette,  f. 

i BUGOLA  [roti-co-la]  (a.)  ».  f.  (boi.)  ro- 
quei  te . f. 

IU  GULARE  [rou-co-lb-re]  ^«.)  v.  n. 
rouler.  V.  Razzolare. 

Pari,  alo.  Li,  roulé,  ée. 

RUDDO. — DA(roiid-do](a.)  ad  rude; 
dpre . ni.  f.  V.  Ruzzo. 

RUDE  |rob-de]  ad.  m.  f.  (voce  laL) 
grouier.  ère;  rude,  m.  f.  V.  Rozzo. 

RUDENTE  [rou-dàu-te]  ».  I.  corde; 
amarre  . f.;  c&ble  . ni. 

RUDERALE  (rou-de-rk-lcj  (a.  ì ad.  m. 
f.  agg.  di  pianta  che  nasce  in  suolo  ab- 
bandonato, tauvage,  ni.  f 

RUDERAZIONE  [ ron-de-ra-dsió-ne  ] 
(a.  ì ».  f.  (archi.)  pavimento  fatto  con 
i ciottoli  e pielnizze,  rudératmn  , f. 

RIDIA  [ro h -di-ai,  Kt  diade  (lai  Ru- 
diir)  (a.)  s.  ani.  cit.  d' Italia  nella  Mes- 
sapia , paese  de’  Salem  ini , patria  di  F.o- 
nio.  oggi  Rugge,  Rudi e». 

RUDlARI0fn>u-di-ii-ri-o],pl.-RJ  (a.) 

ad.  e s.  m.  (arche.)  nome  dato  al  già- 
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dialt <re  congedalo  con  onore , rudnii  - 

re,  ni. 

RUDIMENTO  ( rou-di-mén-to  i s.  hi. 
primo  piincipio  di  qualunque  cosa , ru- 
dtflieni , ui. 

RUUIO,  —DIA  Troti-di-o],  pi. —DJ, 
— DIE  (a. 1 ad.  dt  Rudie». 

— soprannome  di  Ennio,  perchè  nato 
in  I\ udia,  Rudten , n». 

HLlH TX  [rou-di-U)  (a)  ».  f.  rudttn, 
f.  K.  Kozxiia 

HUH  (ruii-ej  fa.)  a m.  K*  alesai»  che 
Ruvvb,  quc-fcl’ abbreviatura  sta  in  fine 
deli' al  tubalo,  abrévtalion  a la  /in  di 
l'ulptuibei,  f.  Essere  «1  rue.  Ut  e a la  fin 
Ciò  ch’io  li  dico,  non  va  inaino  al- 
I*  eBe, 

Pensa  quand*  io  sarò  condono  al  rue 
(L.  Pule,  Morg.;. 

— , fiume , e cit.  di  Francia,  di.  di 
Svizzera , Rue. 

KUERK  [roiv-e  re)  v.  n.  fuor  d’uso, 
collere  m u oppa  frolla  , courir  u ionie 
bride. 

Non  è fumili  che  si  cubilo  rua 
Col  volto  verso  il  Ulte...  ,l)uni.  Par  ) 
RUFFA  (roitl-fa)  s f.  furia,  calca, 
prfjir,  fonie,  l.;  pèle-tnéle,  ni.  Farea 
rufl;»  rafia,  atirape  qui  petti  ; u jeter 
uit  ptllnye. 

RUFFA  KAFKA  [roùf-fa- ràf-fa]  (».)•. 
f.  désnrdre.  in.  V.  IICFIX 
MUFFATA  [muf-fa-laj  (a.)  s.  f.  mor- 
tui  e de»  eh  en»,  f . V.  Sioux  loia,  Sl’EL- 

LIICIATIBA. 

— , vtijj.j  forte  réprimande.t. 
RUFFIANA  [rouf  liA-oaj  a.  f.  vaco  per 

le  ialine,  rute,  m. 

—,  (voce  ingiuriosa)  mariterei  le  , (. 
RliFFIANACCU[rouf4Ìa-iiiu-lcÌiia'(a.) 
5.  f.  pegg.  di  Ruffiana,  termine  d’jugiU' 
ria  A sconcio,  vi  lai  ne  tnaqucreUe  . f. 

KUFl  IANA MENU»  f fu.-hi-im-ieii- 
lo)  s.  ni.  I voce  iudcceulcj  nmquertl- 
lage.  in.  V.  Riffivskmmo 
RUFFIANARE  ( rouf-liu-nà-rc  1 v n. 
fvoco  ingiuriosa)  faire  lenir etnelieur. 
V.  AllKlFl'l AVAIiK. 

UtFFIANElXlU  [rouf-lia-nét-lchloj  ». 
m.  (voce  indecente)  mauuereUuge.  in 
HUFFIANEI.I.A  ,u»uf-fia-nèl-la|  >.)». 
f.  diin.  di  Ruffiana,  petti  tate,  w 
— , (voce  ingiuriosa  c uialsonanie  ) 
pelile  ma  querelle,  f 
RUFFIANERIA  trouf-fia-ne-rl-a)  (a.) 
s.  f.  .'voce  luutsoname)  (Dani,  luj  . mu- 
querellage . ni. 

RUFFIANESCO,  — CA  [rnuf-lìa-né-sco], 
pi.  -CHI , —CHE  [-ki . -kc]  (a.)  ad.  de 
m/iqutrtau.  de  nlaquerelle. 

RUFFUNF.SIMO  { rouf-lia-oé-jq-nui)  * 
8.  m , ulffi  amia,  f.  ma/uerellage,  tu. 

— ,(lig.>artiJUio,  artipee,  tu.;  rute,  f.;  } 

tlralagtme,  ni. 

RUFFIANO Irouf- fiii-no](a)i.  ru. (voce 
sconcia)  maquereau,  m. 

Vis , i ufliuii.  qui  iioii  *on  femmine  da 
conio  i Dani.  Inf.) 

RUFFIANO.  — NA  [rouf-fih-no}  ad  e 
».  (voce  indecente)  maquereau,  maqve- 
relle.  --,de  maquereau,  de  maquereile 
RI  FFO  , -FA  iroiif-foj  (a.)  ad.  di  co- 
lor rosso  che  tira  al  fulvo,  tirati l tur  le 
rougt,  tur  le  roux  ; fante,  ni.  f. 

RUFFOI.A  [niiif-fo-laj  usalo  a modo  J 
avvertii  ale:  A r ullo  la  raffila,  tu  desordre.  ' 
RUFF01.ARE  Irouf-fo-la-re),  nu«-  j 
LAUC,  v.  n.  mangiar  col  muso  chino,  cd  è j 
proprio  delle  hc»lie.  munger  romme  let 
Véle». — Pari,  aio,  munge  romme  let  bile». 

Rii  FI  A (rmidal  (a  ) «.  fiume  della  c—  ! 
cu  nella  ìl orca,  ramn  o Alleo,  Ronfia.  ' 
V.  AUFfcO. 

Il  Ufi  A [inii-pa],  pi.  — OHE  (-gke}s.  f.  * 
grinza  della  pelle,  ride.  f. 

— . umicamente  strada,  rue,  f. 

RUGA  [lob-gaj.  pi  - —OHE  l-gkcj  (a.) 
a.  I.  in  etto,  chinile . f- 
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UUGAI.K  {reo- gù- lei  (a)  ad  in.  f. 
(Rncc  Com.  Pani. \ rural,  ale. 

RI  GARE  jrou-gii-re)  (a.)  v a e n.  for- 
mur  le  rughe,  corrugarsi,  rider  —,  v.r. 
te  rider.  — Pari  aio,  la,  ride,  ée 

R UGGENTE  i roud-dgCn-te)  ad.  in.  f. 
rii'/ni  i/i/,  ante 

111  i.(.KRE  {robd-dgo-re]  v.  n irr.  ru 
gir.  V.  o coni  RtXullU  , (per  sunil.) 
lare  remore,  involgendosi,  braire ; fai- 
re  du  bruii  ; bruire. 

Roggi  rari  si  questi  cerchi  *upcrni(bant. 
Par.).  — p^rl.  ruggito  ( V . — ). 

HUGGHIAMENTO  (reug-gkiu-incn-io]  i 
s.  m.  il  rugghiare,  rugitteintni , rii. 

— , gorgogliamenio  negl’  intestini, 
borbnrggme ; gnrgouuletiunt.  ni.  1 
RUGGHIASTE  [loug-gklan-tò]  ad.  ni.  [ 
t rugittaul,  aule. 

RUGGHIARE  (roug-gki4-rej  (a.)  8.  m. 
rug metileni,  ni.  V.  Rrm.no. 

RUGGHIARE  'roug-gkià-re,  v.  n.  dicosi 
del  lionc.  rngir.  —,  (per  siimi.)  cra- 
quer  ; faire  du  bruii  en  brulotti. 

Pom  » chò  ’l  fuoco  alquaiuo  ebbe  rug- 
ftlnato  (pani.  Inf.). — , (urlando  do’ ven- 
ti, rnujjir.  —,  de'  tuoni,  tnugtr. 

D’ogui  luogo  mugghiarono  i rumorosi 
tuoni  (Guid.  Uiud.). 

REGGIIUTu  iroug-gkià-to)  (a.)  p,  ad. 
da  ltu.miiAr.K,  rugi.  — , craqué  en  br ti- 
tani —,  niuijt. 

H Ut  itili  lo  (robg-gkio]  s.  ni.  rugitte- 
tnenl.  m —,  di  velili,  mugittemenl,  m 
V.  llrujiTO. 

RUGGHIO  f roìig-gklo],  a tomo  (a  ) ». 

m.  (motrol.)  misutu  amica  delle  biade, 
nibbio.  V.  Ribbio 

Pernei tiò  il  rugghio  di  Ricù  ò libbre 
ófiO  Frane.  Sacm.  Non  ). 

RUGGINE  l'roiul-dgi-ne)  ».  f.  rouille  ; 
routi Iure.  f.  —,  (lig  ) baine  . avertion  . 
allupatine  : animatili,  f 
— , immondizie  formale  sul  corpo 
umano,  rouille,  f.:  ordures,  f.  pi. 

K selle  volte  sull'acqua  l'aUiilfa 
Si  che  dal  vi*o  c dalle  membra  amile 
!.e»a  la  brulla  ruggine  e la  mufii 
(Ariosi.  Pur  ).  — ,(tig.)  inipunu  mu- 
rale, rouille ,*  rouille  du  pe<  ht , f. 

— . (hot  ) rouille:  rane  dei  blet , f.  i 
RUGGINE  [roiid-dm-ne]  (a  .'  ad.  ni.  f.  t 
nome  dall»  a pera  colór  di  ruggine,  torte 
de  porre  rauttólre,  t 
RUGGINENTE  fruud-ilgi-nèn -te1  ad.  m. 
f.  uui  te  rouille -.rouill'se.  VUIlm.inosu.  ì 
Un , eli’  uvea  la  hai  luna  rugginente,  J 
llis'fi  : ...(Reni,  Ori.) 

RUGGINE  M A [ruuit-dgi-nct-ia]  fa.)  8.  ( 
f.  dim  di  Rli.r.ivK,  petite  rouille.  (.  ' 

RUGGINIRE  Iroud-dgi-pi-ic)  (o.)  v.  n.  i 
irr.  far  rugginoso,  f rouil/er.  — ,^Ug.) 
s affai f >lir.  V.  Ikiilcgimiie.  — Presi 
rugginisce,  iscomi,  \i  t elle  te  rouille, 
ili,  ellet  se  rotti  Ile  ni  — Subi.  che  rog- 
gmiscu,  oc  qu  ii,  qu  elle  te  rouillef  eie. 
Pali,  rugginito  (K.  — ). 

RUGGINITO.  — TA  { ntud-dci-iil-ioj 
(a.;  p uri.  da  ItL’cciMftfc,  rouille , it. 

— . affatblt , ir 

RUGGINOSO,  —SA  froud-dgi-nó-So] 

ad.  mutile  , et  —,  de  la  roultur  de  la 
rouille.  (Simil.)  Denti  rugginosi,  detti» 
pieine»  de  t <rlre.  f pi. 

RL'GGINTZ/.A  [r»wMgÌ-noli-uut}  (a.) 
6.  f.  diiu.  ni  Rm.i.i’vf.  pente  tornile,  f. 

— . <0g.)  un  po’ di  Milano,  pelile  co- 
lere, I ; petti  restenlunent . in. 

Ogni  ruggimizza,  clic  fosse  nata  nella 
mente  d’ alcuni  dalle  parole  siate,  per 
quciin  si  tolse  via  (Rune.). 

REGGIO  [ruiid-dgiu]  6.  in.  rugùi»b 
meni.  ni.  U.  Itramo. 

R UGGIOLO  ( mùd-dgio-lo]  (a.)  a.  ni 
(bui.)  genél,  m.  V.  Givfstua. 

RUGGIRE  (ruud-dgl-rej  r.n.  reg.eirr. 
mandar  fuori  il  ruggii"  proprio  dèi  leo- 
ne, rujir. 
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Morie  g’à  per  ferire  alzalo  il  braccio. 
Come  nato  citi  tuona,  a lena  ruggì- 
(Pcir.).  — , deli*»  anche  di  cinghiale, 
grogner.  — , (simil  ) delio  «P  uomo  in- 
collerito. di  verni  racchiusi,  di  acque 
sniieiTanee . rupi  re  mugir  ; grò  rider. 
Non  rugg-.o  «i,  nò  si  mostro  si  aera 
Tarpea  . (Dani.  Pury  ) —.gorgoglia- 
re del  venire,  murmurer . yflrgouiller. 
V.  IttuctliAiiF.  — Pi  ca,  rogge  e rugg»s«tr, 
isi'OHO,  it,  elle  ruyit , il»  . elle»  rugit- 
tenl.  — Subì,  che  ruggu  o rugisca , ec. 
quii , quelle  rug  iste,  sic. 

Pari,  raggilo  {V.  — ). 

RUGGITO  ir.jiid-dgi'ioJ  s m.  la  voce 
del  lionc,  rngitsernenl,  m.  — , gorgoglia* 
mento  di  corpo,  borborygme  ou  turbo- 
rumi;  gargowiltment,  rn.  —,  { fig.  ) 
detto  anche  delPuomo,  rugmement.  m. 

Lo  vuol  chiamare  c in  cambio  della 
noce 

Da  fiiura  un  acerbissimo  ruggito  (For- 
tig.  Rir.c.). 

hUGGITO  [roud-dgì-to  j a ) p.  ad  da 
RUCCinc,  rupi.  — ,grogue.  — . mugt. 
— , mur muri  : gargouille. 

RUGGITOKE,  — TIULE  [roud-dgi-tò- 
re]  (a.)»,  celai  (m.),  celi»  (f.  jyui  rugtt. 

RUGHETTA [rou-gkét-la  a.  ».  f a»m. 
di  Rica,  piccola  grinza,  jteltle  ride,  f 
RUGHE T!  INA  (ruu-gkct-ti-na]  a.)*, 
t dim  di  RcciiRtta  , petite  ndr . f. 
RUGIADA  irou-dgià’d*]  s f rmee.  f. 
Quando  noi  fummo  dove  la  rugiada 
Pugna  col  sole...  (Dani.  Pury', 

—,  (Ir  ) pianto,  tarme»  i.  pi. 

Nè  piu  dagli  occhi  suoi  '-atic-  rugiada 
(Foriig.  Ricc  i.  —,  (metal.)  soutage- 
ment  . adoucittemstil,  m.  Pasqua  rugia- 
da, rosata  ( ecel . ),  la  Penitróte,  f. 

Rugiada  tul  60lc (hot.),  erba,  rotte  du 
tolti l ; herbe  aux  yuvtteux ; hert.e  de  la 
roti»,  f. 

—,  (anaL)  una  dette  parli  del  sangue, 
tau,  f, 

RIGIADATO,  -TA  : rou-dgra-dà-toj 
(a.)  od.  marnile,  ée  ile  rosee.  Rrcu- 
0090. 

HUGIADELLA  ( rou-dgia  dèi-la  J ^a.) 
8.  f diin  di  Ri  ciAtiA  , pelile  rotte , t. 

RI  GIADKZZA  irou-dgm  de*4M|,  (a.;  ». 
f freschezza,  morbidezza,  fral  keur; 
fle sibiliti,  f. 

RUGIADOSO.  — SA  (rou-dgia-dó-so) 
ad  monili»,  et , piriti . pinne  de  rosee. 
—,  ‘molai.)  humeeté,  ée;  humide.  m.f. 
Rugiadosa  di  manna  tra  ogni  fronda 
l'usa,  Ger  ).  —,  frats . frairne.  — , ba- 
g iiui'i  di  lagrime,  baigué.  er  de  lannn 
Poi  soHovollc  rugiadose  (le  luci,  Iti 
yeux)  i.Taas.  Ger  ).  — , (hot.)  Fusto,  ranni 
rugiadoso,  lige,  branche  concerie  de 
roste,  f.  Foglia  rugiadosa,  fruii  e can- 
tei le  tt’uue  nd/siance  bianche  tembla- 
ble  a la  farine,  f. 

RIGIOI.ONK  trou-dgio-lè-ne!  8.  m 
poco  usato,  coup  de  potny,  io.  I Proo. 

Storio  r avrebbe  con  due  rugiuloai 
(L.  Pule.  Morg,). 

RLGI.IONE  ( roul-liò-ne]  (f.)  s.  m. 
(boi.)  nome  volgare  dì  alcune  specie 
ìli  cicerchie  (curuo  il  lathyrut  lat>f&- 
liut , il  L.  tylcetirii  Lmn.).  èsjiice  d» 
gene,  de  • tcèrole.  f.  ; lathyrui.  tu. 

RUGOSI  UÀ  (ruu-go-si-tà]  (a.)  s,  f.ru- 
yostlé , f.  —,  tnégalue,  f. 

RUGOSO,  SA  ' rou-go-su;  od  che  ha 
rughe,  ride.  ée. 

—,  per  pianti?,  1*110 urna;,  tute. 
RUGOrrAUO.  — TA  ( rou -got-t^-to) (a) 
ad.  ridi , ee  : plein  pinne  de  ride». 

—,  pai  landò  di  capelli , frisi,  ée. 
REGIMANTE  (rou-gou-màn-ic]  ad. 
m.  f.  rumin»nl,  aule.  —,  detu»  d’aei- 
nio.  qui  medile,  rumine  tenutane». 

Ila  l'ira  dell’  inghiottita  offesa  ut 
, quell’animo  rugumunte  {di  Ttbtno)  ri- 
1 bolli  (Dav.  Tac.  Ann.). 
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KUGUMAKE  [rou-gou -mi-re]  v.  a.  ru- 
minar. — , (fig.l  refltcktr;  ptnttr  tt- 
rteutemenl.  —.Diasciare.  mdiher;  ru- 
miwrr.  — , tnediler  unr  rtngeance 
Furt.  aio.  la,  rumine,  te.  — , pente 
eeneuiement.  - , medile,  te.  eie. 

KUGl'MAZIONE  'rou-gou-tua-dsió-ne] 
a.  f rutmnaiion,  f. 

KUICI.IK  [rou-ìl-liej  (a.)  i».  ni.  (boi.) 
piaaUo  spontaneo,  pou  tauvage,  ni. 
DUINA  Irou-i-na,  s.  f.  ruffir,  f. 
Entralo  in  finali*  ruma...  (Boee.) 

rupe  scoscesa,  rocker , ni. 

Qual  è quella  ruiua...  (bant.  Inf  • 

— , causa  di  ruma.  caute  de  ruiue.  f. 
Cbò  la  bellezza  è una  a udii  ruma 

(Furlig.  Bice.). 

— , ( raetsf.)  dommage,  iij. 

Mostrava  la  ruiua  e il  crudo  scempio 
(Mnl.  Purg).  — . e»  ole  net  ; rapine; 
dètalalion , , etat  de  duo  lai  io» , 

d' oliai  teme  ni , rn. 

Cascare  in  ruiua,  finir  mal:  loinber 
rn  risine,  bar  ruiua,  Maire.  Mettere  io 
ruiua.  rumer.  V.  Rovuu. 

RUIN AMENTO  (nou-i-na-mén-Ui]  (a.) 
a.  ni.  ruiue,  f.V.  Rovina  mento. 

G MIN  ANTE] rou-i-uàn-ie  j (a.j  ad.  ni.  L 
9»it  rume 

Rl'lNAUE  [mu-i-nà-rej  ,a  ) v.  a.  «li- 
ner. V.  Rovinare.  —,  (lig.)  guastare, 
sciupino,  gdier.  abtmer ; nifmr, 

Accio  che  qualche  fiera  maledetta 
Non  la  guasti  col  demo  o la  ruine 
(Fòrti  g Bice.). 

—,  perde*.  — , rendei  paurre, 

-,  tomifr  du  ka ut  .*u  b*i$ 

Ver  1"  fiume  rea»  tanto  veloce 
Si  rumò,  che  nulla  la  ritenne  (Dani.  : 
Burg.j. 

RCINATO,  — TA  (rou-i-fià-io]  i'a.)p. 
ad.  da  Runa  re  , rumi,  te.  — , ahimè, 
et  -.  renda . uè  paurre.  - , tombe,  et 
du  kaut  en  bar. 

RUIN  AZIONE  [rou-t-na-<ls'u>-ne]  ( a.)  a. 
f.  (untili  ruini,  f V.  Rovinai*  etto. 

KU  IROSAMENTE  (rou-i-no-sà-mén-tc] 
(a  .)  av  aree  ruiue  E.  Hot inosa MENTE. 

RUIN'OSO.  — SA  (roui-no-so)  (a.)  ad. 
rumeux . euu.  — , i rnpelurux  . ueuse. 
V ROVINOSO. 

Sovra  le  sponde  ruinoso  scorre  (ti  re 
desumi.)  Tass.  Ger  ). 

—,  rapidissimo,  tris-rapide' . ni.  f. 

Du  ruinoso  fulmine  permasa 
L’alta  Stanno..  (Meni.  Trenod.) 
MIRE  jroui-re)  v.  n.  lai.  ruerr)  dif- 
fetlivo  che  nou  è ili  uso,  rovinare  pre- 
cipitosamente, gettar** , te  preci  pi  ter. 
Per  che  gridava»  tutti  : bove  rul , 
Alitiamo1  (bant.  Inf.) 

RULLA  ; roùl-la)  (a.)  s.  f.  sorta  di 
giucco,  quii  lei,  f.  pi,  v.  Rullo. 

KULLANTB  (rooHàp-le)  (a.j  ad.  ni. 
f.  roulant,  aule ; qui  roule. 

ULLI.ARE  (rout-là-re)  v.  n.  fare  a* 
rulli , f atre  alter  la  loupie.  — , giruro, 
muoversi,  rouler  —,  hu, volture,  dello 
di  naviglio,  baluncer  ; pi rouetter.  V. 
KlZ7.ol.AS  E 

RULLATO,  — TAfrnuWfcrloJ  (a.)  p.  ad. 
da  Hci.lauf.  , fait  aller  la  loupie. 

— , roulé.  —,  pirone  Ite. 

RULLIO  (loul-lt-o) (a.)  a.  ni.  (mar  ) 
il  barcollar  della  nave  lunula  a banda, 
routii,  m,  —,  dall* innanzi  all'  indietro 
« vice  versa,  tanynge , tu  — -,  balance- 
ment , ni. 

RULLO  [robl-lo]&.  m.  usato  al  pi.  sorta 
di  giuoco,  ove  con  pallottole  si  da  in 
certi  pezzi  di  legno  ritti  clic  si  fanno  ca- 
scare, quitte»,  f.  pi.  — , (stunro.)  ry - 
lindi  e ; rouleau,  ni.  *—f  pezzo  di  legno 
tondo  sopra  il  quale  si  fan  muovere  le 
grosse  pietre,  le  travi , ec.  mulr au , m. 
— , |»ezzo  di  legno  tondo  per  ispisnar 
viali,  re  rouleau,  ta. 
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Dar  ne'  rulli,  pirouet ter.  Fare  a' rulli 
.tip),  rati  ter . [afre  de»  fnlie». 

Esser  senza  numero  ne’ rulli  (L.  Lipp  ; 
J talm  ..  (tre  fon 

RUM  rotimi  a.)  s.  m.  liquore aleno- 
lico  else  r-i  ottiene  colla  fermentazione 
del  sucrn di  canna, meli*, prugne,  raschia-  1 
tur  a di  cuoio  conciato,  bullette  ni  gheio- 
ffcno,  di  catrame  r di  zuochero, r/ium,  ni. 

RUMA  ;rou-ma)  a.  ».  f.  (nul..  divi- 
nili romana  che  precedeva  al  nuinnieo- 
io  de’  bambini,  ec.  llumtna. 

RUMARE  {ruu-ma-rej  v.  a.  e n,  ru- 
minar. V RoattHARE. 

— , (Bg.)  r andar  c«>l  pensiero,  por  ter 
sa  pensee  tur . ruminer. 

Pari  ato.  lu , ru.nmè,  re. 

Ili  MINA  frou-nii-na]  (a.;s.  f.  /filmi- 
na. V.  Iti: ma. 

RUMINALE  «roo-mi-nà-le;  h )ad.  m. 
f.  r archi*  ) epiteto  che  davasi  al  ileo 
sotto  il  qnide  furono  allattali  d dia  lupa 
Itomelo  e Rcuio,  /filmina/;  pyuir.r  ru- 
minal,  i» 

RUMINANTE  [róa-nii-nnn-tel  ad.  m. 
f.  ruminali/ , aule  ; qui  rumine. 

— , ».  ni.  izool.)  un  i ululanti r.  in. 
RUMINARE  fi ou-jni-nà-re  u.,  V.« 
far  ritornar  dall»  stomaco  alla  bocca  il 
cibo  per  i [masticarlo.  ruminer. 

Avevano  |*er  costume  gii  urmenti  di 
venirsene  tutti  a ruminale  le  mattutine 
erbe  (Nati nuz  /*roj  •.  — . (meta'.,  rian- 
dar col  pensieri» . ruminer;  lè/leckir. 
— . pensai  Ih  m**.  mèdi  ter. 

Ove  non  s’ahb»  a ruminarvi  ‘opra 
Sf>e*o  alcun  tempo.  . Aro-si  fsr.l 
RUMINATI).  TA  [rou-nii-i.a-io  a.) 
p.  ad.  da  Hv 'Mi vaile,  rawinz  , er.  etr 
RUMINATOLI’,  THlCK(rnu-mi-na-ló- 
rci  nil.es.  r.imtnau/,  ante;  qui  rumine. 

RUMINAZIONE  | rDtl-Rli-MB-dsiÒ-ne ) 
s.  f ruminatimi , f.  / 

KU MONE  f rnu-roó-ne ] (a.ts.  in.  ani, 
nome  del  Tevere,  JJuwion  ; Ttbre,  ni. 

RUMORE  (rou-mó-re)  s ni.  rumtur , 
(.;  bruii,  m 

—,  (fig.)  renommée  , t.  Farsi  rumore, 
se  nxuiiner  larvare  a rumore , touleeer 
le  ptuple.  Mettere  a rumore,  poumer  au 
toulirement  du  peup/e.  Sentire  il  ru- 
Mi"re  di  qualche  cosa,  rommenrer  à en- 
tendre  un  léger  bruii  tur  q.  tk.  V.  Ro- 
vo ne. 

RUMOHEGGIAMRNTO  [ ron-mo-red- 
dgiu-nién-u»)  (e.)  ».  m.  rumeur , f.; 
bruii , in. 

RI  MOREGG1AN TE  > rou-mo-red  dgiàn- 
U*  a.)  ad  ni  f.  qui  fait  du  bruti 
RUMOREGGIARE  i rou-mo-red-dgii*  • 
re]  (a.)  v.  n.  fa  ire  da  bruii.  —,  detto  di 
venu»,  murmnrer;  mugxr.  — , gorg<>- 
gtiare  druP  ii  testini,  gargoutlltr. 

RUMOREGGIATO  [ rnu-mo-red-dgià- 
to]  (a.)  p.  ad  <la  Rumohfooiakr,  fait  du 
bruit.  — , magi.  — , gargouille, 
RUMOROSO,  — SA  [rou-nio-ró-so](a  ) 
ad.  qui  faii  du  bruii 
RONCIGLIO  [ roun-tchil-lio  ] s.  m. 
cra<'.  in.  lr.  Ronciglio. 

RUNICO . - Ca  lroh-ni-co) . pi.  —CI , 
—CHE  t-tiMii,  -ki  ] (a.)  ad.  (lett.)BgB. 
per  lo  piu  di  caraiteri . diversi  da  qui  Ili 
finora  conosciuti,  e che  credutisi  appar- 
tenere alla  lingua  celtica.  Trovanti  in- 
tagliati su  pietra,  rupi,  ec.  ne' paesi 
settentrionali  d’ Rompa  e della  Tarlarla. 
Sono  i geroglifici  del  settentrione,  r«m- 
que.  in.  f. 

RUNO  , — N'A  [rofi-no]  (a.)  ad.  rum- 
que , m.  f V.  Rcnico. 

RUOLO  [muò-lo]  s.  m.  ròte,  m.;  liete, 
f.;  catalngu* , m. 

MA  penso  che  rarei  vanaglorioso , 

Nfc  da  mettermi  al  ruolo  de'  profeti... 
(Furlig.  flmi.)  —,  (inil.)  catalogo  di 
militari,  róle,  rn.  —,  (mar.)  catalogo  di 
ufDzIali  u munnaj,  róle , m. 
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—,  nome  delle  vacchette  ebe  vengouo 
dalla  Russia,  rouleau  , ni  V.  Roi  o. 
RUOTA  froub-uU  a.  f.  tour , f. 

Si»  curile  ruota  che  cguulmciiieò  mossa 
bant.  Par.).  —,  tour  ; c troie , m.;  cir- 
coufr rrrire  . f 

Che  intorno  agli  occhi  avea  di  fiamme 
ruote  bant  Inf...  Andare  u ruota , far 
ruota,  ditesi  del  pavone.  / aire  la  roue. 

— , d’ un  convento,  lourt  m.  -,  sup- 
plizio, rouc,  f. 

—,  (leg.)  tribunale  in  Roma . Rote , t. 

— della  Fortuna , roue  de  la  fortu- 
ne, f. 

Però  giri  Fortuna  la  sua  ruota 
Come  le  piace...  (bant.  Inf  ) Di  ruota 
io  ruota,  d une  roue  A l'autre. 

— , giio,  tour,  ni. 

Voi , il  quale. ..  partendovi  di  terra  e 
quivi  ritornando,  con  muravigligsa  ruota 
poteste...  lAllegr.) 

— de’  carri , delle  carrozze,  rouee  dee 
ckafiolt,  dee  \oitures  f pi. 

iProv.)  La  più  cattiva  ruota  del  carro 
sempre  cigola,  et/ui  qui  a le  plut  de 
drfaute  se  rivi*  le  piu 8 t onti  e eux. 

Stellate  ruote,  antica  opinione  che  i 
cieli  g inumerò,  sphéret  celesles,  f.  pi. 
Sicché  mondi  e lievi 
possano  nr,cire  alle  atellale  ruote 
( bant  Purg  V.  IUotk.  HuoU  del  sole, 
■bignè  du  *oleil,  m.  — che  fanno  gii  uc- 
celli in  aria,  tour,  m. 

E disse:  Geriou,  muoviti  ornai; 
l.e  rotile  largire,  e lo  scender  sta  poco 
(b-mt.  Inf.), ...  il  ne  fnu t pai  descendre 
a plomb  , à pie , mais  en  lourttoyant . 
Andar  a mola,  degli  animali  di  rapina, 
lournoyer  ; dérrire  un  cernie,  ballare  a 
rutila,  a tondo  (simit.),  dnuser  en  rond. 
Alla  Itala,  quei  che  vanno  a ruota 
Mtmvnn  L»  vt.ee  (barn.  Par.).  Ruote 
idtaul ■«  he,  ri»  d‘ A rrhmtédf,  f.  Editor  di 
Uui*U,  audilenr  de  Rote,  in. 

RUOTA  fiou-ò-ia)  (a  n ) s f roue,  f. 
— di  poppa,  étambat.  m.  - impernata. 
roue  emtlionchèt,  f.  — con  fiditi,  roun 
dentei»,  f.  pi. 

A sci  ruote,  à vx  roue».  K.Riotk. 
RUOTAI  A |rouo-tà-ia]  (a.  ri.)  ».  r. 
(strati,  ter. ) rati,  ni. — , bande s.  f.  pi. 

— di  fero»  laminalo,  rati  en  fer.  m. 
RUOTAMENTC»  truijo-ta-men-iu]  (a.) 

s.  m.  rotation  , f 

RUOTANTE  (rouo-tàn-te]  (a.)  ad.  tu. 
(.  qui  roule  : qui  brume. 

— , s.  in.  ileg.)jup?  du  tribunal  de  la 
Rote  à Rome.  ni. 

RUOIARE  (rouo-tò-re|  (a.)  v.  a e n. 
rouler:  louruer.  V.  Rotare. 

RUOTATO.  — TA  (num-U-tu  a.)  p. 
ad.  da  Ri  otale,  rou  e . loumè , ir 
RUOTATONE.  — TItICE  }r.  uo-ia-ió-re) 
(a.) ad  e s.  qui  roule;  qui  tourue. 

RUOTE  Irouò-te]  (a.  v.)  ».  t pi  (fig.) 
pianeti,  sfere  celesti,  cerchi  d'ai  irne 
ueate.  pianitee  . f pi.  ; cerche  d àm^t 
bienkeureute» , ni.  pi. 

RUOTKGCIO  (ruuo-téd  dgioì  (a  ) s. 
m.  quella  pesta  o impronta  obe  si  lascia 
diètro  le  ruote  delle  carrozze  , orme- 
re,  f. 

RUOTINA  (rouo-tl-na)  (a.)  a.  f dim. 
di  Ruota  , pelxte  roue , f. 

RUOTINO  (roao-ti-no)  (a.)  s.  m.  dia», 
di  Ruota  . petite  roue,  f. 

RUOTOt.ARF.  Irouu-to-lè-re)  v.  a. 
tourner  camme  la  roue  V.  Rotola  aa. 
—,  lomberen  roulant. 

Dove  la  strada  c »irelta,od  è inni’ alta 
Che  un  di  raoiola  il  menie  chi  la  salta 
(Furlig  Bice  ).  -.  v r.  te  rouler. 

—,  (mar  ) per  esprìmere  il  bilancia- 
mento del  vascello,  rouirr. 

RUOTOLATO,  — TA  . i uin»-io-la-toj 
(a.)p.  ad.  da  RViìfOUM,  r oule.ee, etc. 

RUOTOMi  rouò-to-lo]  s m.  rouleau j 
volume,  in  V.  Rotolo. 
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Grati  di  libri,  e ruuioli  e processi 
(Buon.  Fier.).  — , scritture  in  perga- 
mena, ruuleau,  m.  —,  legni  tondi,  rou- 
leau,  m.  Tabacco  a raololi,  laòoc  d fu- 
mee, ni.;  dgarétie . f.  — .poids  de  33 
onc.es.  Andare  a ruotoli,  iombérenrvtnc.  i 
HUOTONE  (roui>-U>-iiej  va  ) a.  ro 
accr  di  Mota  , grande  roue , I. 

RUPE  (roù-pe)  a.  f.  roche,  (.;  rocker  ; 
roc. , m. 

Sin  eh’  ore  peode  di  selvagge  rupi 
Cava  spelonca,  raccogliemmo  i passi 
(Tasa.  tìer  ). 

Mj l»KS II'. Al. E lrou-p«-sirà-le]  (a.) ad.  ] 
ni.  f (bolidi*  iuu*ee  sopra  le  rupi,  tu- 
t mire  . ni.  f. 

RUPICE1.LA  [rou-pi-U*hèl-lu]  (a.)  8.  f. 
dim.  di  KcrE,  /.elice  roche , f. 

KL PINOSO  , —SA  (rou-pi-nó-soj  ad. 
tscarpe , ee. 

HI1  hai. K [rou-rè-lc]  ad.  m.  f.  agreste, 
champiire . rushque,  ni  f. 

KUKICOL  A [rou-rl -co-la],  pi  —LI  (a.) 
ad.  e s.  ni.  laboureur , agriculteur , ni. 
V.  AcaiCOLTOhE. 

KUSCKLI.KTÌ  INO  (rou-cbel-lel-U-no) 
(a.)  s.  in. dim.  di  KiscELLo,  tout  petti 
rvuseau , m. 

RUSCELLETTO  Jrou-cbd-lél-to)  (a.) 
a.  m.  dim.  di  Ruscello,  petti  ruiwau  ; 
tres-petit  ruisieau.  m. 

...  D*  un  ruscelletto  che  quivi  discendo 
(Dani.  InfX 

RUSCELLINO  [rou-chel-ll-nn]  (a.)  a. 
m.  dim.di Ruscello,  1»«/Il  ruisseau,  n<. 

RUSCELLO  ( rou-ebèl-lo]  ».  rn  nna- 
NM  . COUrani  d e<ut , ili. 

Fe’  savoroae  con  fame  le  ghiande, 

E nettare  per  sete  ogni  ruscello  (DanL 
Purg.) 

KL  SCHIA  [roù-skia]  (a.)  ».  f.  (boi.) 
Aou.r,  in.  V.  Rusco. 

RUSCO  fruù-sco J . pi.  -CHI  1-kiJ 
s.  ni.  (boi.)  arbusto,  houx-frelon,  ra. 

RUSIGNUOLO  irou-*i  gnouù-lo]  a.  m. 
(zool.l  rouignol,  m. 

E I rusignuol  che  dolcemente  al- 
l'ombra 

Tutte  le  notti  si  lamenta  e piange... 
(Pctr.) 

RUSPA  [roù-spa]  (a.)  s.  f.  l’atto  che 
fan  le  galline  colle  zampetto  , action  de 
gratter  la  terre,  f ; grattage.  m. 

RUSPARE  (rou-*p4-rc}  (a.)  v.  a delle 
galline,  gratter  la  terre. 

Pari  aio , la,  gratti  la  terre. 
KUSPBZZA  lrou-*pò-ua)(aO  *•  f- 
de  radesse  d’une  monna  te  ricuce,  m 
RUSPO  rroh-8pol(a.)s.  m.  il  ruspare, 
action  de  gratter  la  terre,  f. 

RUSPO  (roù-spo}».  m moneta  nuora, 
secchino,  segui n , ni. 

RUSPO,  — PA(roh-tpo)  ad.  epithite 
qu’on  donne  à la  monnaie  ricuce  . f. 
i— .rude,  rn  f. 

RUSPONE  (ruu-spó-ne)  s.  m.  moneta 
di  ori»  fiorentina.  rutpon  ; seguiti,  m. 

RUSSANTE  [nius-sàu-te]  (a  ) ad.  m.  f. 
yui  ranfie 

RUSSARE  IrouvsA-reJ  v.  n ronfler. 
— , dormir.  — Pari  ato,  ranfie 
EUSSET  frouft-wkj  (a.)  b.  f.  agr.) 
aorta  di  mela,  sorte  de  ponrnne  . f 
- - . di  pera  d’estate,  rousselet,  in 
RUSSIA  (rons-si-a),  Hctoma  (a  ) a.  f. 
il  più  v«au>  impero,  poa'o  parte  in 
Europa,  parte  in  Asia,  e parte  in  Ame- 
rica; la  sua  superficie  è la  7*  parte  della 
superficie  terrestre  del  globo,  capitale  S. 
Pietroburgo,  Russie,  f Russia  r ssa, 
bianca;  Russia  nera;  grande  e piccola 
Rui»«ia,  ec. 

RUSSO  [roùa-sojs.m.  il  russare,  ron- 
flement,  m. 

RUSSO,  -SA  IroUa-ao]  (a.)  ad.  c a. 
ruise,  m.  f.  ; de  la  Russie. 

RUSTICAGGINE  (rou-sli-oAd-dgi-ne) 
a.  f.  rusticità,  f.  V rustichezza. 
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RL'STICALE  ( rou-sli-<à-le  1 ad.  m.  f.  ( 
rusticano,  rustico,  rustique,inA.'.grot- 
tier,  ere  ; rude,  ni.  f. 

RUSTICA I.MENTB  (rou-sti-cal-mun-  [ 
te]  uv.  rustiguemenl  ; grossièrement. 

RUSTICAMENTE  'rou-sti-ca-raén-te] 
(a.)  av.  ruttiguemenr. 

RUSTICANO,  -NA iTou-*ti-eà-no]ad. 
ci.  rustigue,  m f.  V.  Rustico. 

RUSTICA  ME  [rou-ati-ckn-te]  (a.)  ad. 
Ri.  f.  qui  rii  a la  campagne. 

RUSTICARE  [ rou-sti-cà-re]  v.  n. 

■ . nofi  à la  compartir . 

I.a  ai  comincia  un  poco  u ruatirarc 
(.Rutili.  Fier.). 

pari,  uto,  gui  a recti  à la  campagne. 
HUST1CHELI.O,  —LA  Irou-ati-kèMo] 
(a.;  ad.  un  peu  rushque,  m.  f. 

ROSTICHKTTO,  — TA  li  ou-sti-kél-to] 
(a.;  ad.  un  peu  rushque,  m.  f. 

KISriCHEVOLE  ( rou-sti-ke-to-le  ] 
(u  ) ad.  m.  (.  rustigue , m.  f.  K.  H«- 
STlCALE. 

RUSTICHEZZA  f ruu  sti-ke-ua  ) ».  f 
rustiche;  grotsièrete;  radesse,  impali- 
tesse , r. 

RUSTIC1IISSIM0,  -MA  [roti- sti-IJa- 
ai-rno)  (a.)  ad.  »up.  tris -rustigue,  m.  f. 

RUSTICI  [ roù-sti-ci  » (a.)  ad.  ni  pi 
(oiit.  rotai.)  agg.  a Dei  che  presedevano 
òli*  agricoltura,  i attigue»  ; dieujc  rus- 
tiques.  in.  pi 

RUSTICISSIMO , —MA  (rou  sti-tcbis 
si-mo)  (a  ) od.  sup.  trisrustique , n».  f 
RUMICI  Ià  lrou-au-tchi-U]  (a.)  s.  f. 
rustie  ile,  f. 

RUSTICO  (roù-sti  co],  pi.  -CI  (-tchlj 
(a.)»,  m.  rustigue  ; manant  ; paytan ; 
campagnard,  m. 

KUS I ICO , - CA  Iroù-sù-ou],  pi  —CI, 
—CHE  (-tchi.  -ke]  ad  pjxio , rustigue, 

m.  f.  ; grossier.  ire 

...  L©  rustiche  saffi pogo©  Tass.  Am.) 
—,  grossolano,  rustigue , m.  f.  ; grot- 
ster . ire  ; impali , »>. 

La  rozza  voce  e rustica  in  convene- 
vole e cittadina  ridusse  (Bocc.;. 

— . diraisonnahle , m.  I.  — , okomi- 
nah/e,  ni  f.  — , (archi.)  ordine  rustico, 
ordre  rushque,  m. 

Che  ’l  rnslico  ho  veduto  inver  la  ernia, 
E farli  piede  il  dorico  c ’l  rorinlo 
( Buon.  Fier.).  Alla  rustica,  av.  rustigue- 
meni  ; grotstèr emersi. 

RUSTICONE,  — N A [rou-sii-cóiic]  (a.) 

ad.  e s.  accr.  di  Rustico,  grand,  grande 
rushque. 

RUT  (roht]  (a  ) ad.  e s.  (ecd.)  libro 
di  Kut,  dell’  Aulico  Testamento  dove  si 
narra  la  storia  di  lei,  Rut 
RUTA  l roù-ta ] s.  f.  (boi.)  pianta, 
rue , f.  — sai  valica , hormale , f. 

— capraria,  rus  de  che  tre,  t. 

R li  TALE  (rou-tk-le)  (a.)  ad . m.  f.(bot  ) 
appartenuti t à la  rue. 

HUTATO,  -TA  l rou-là-to  ] (farai  ) 
ad.  di  ruta , de  rue. 

KUTENIA  (rou-tè-ni-a]  (a.)  s.  f.  ani. 
nome  della  Russia.  Ruthénie.  f. 

Iti) TEMO(iHH»-tè*ni-o)(a  ) s.  m.  (min.) 
metallo  rinvenuto  ne’  monti  Urali  della 
Russia  o Rutciiia,rtprc«  de  minerai,  m. 

RUTENO.  -NA  Irou- tè-no.  (a.)  ad. 
e s.  ruf  Aeriten  , erme;  de  Rulhenie  ; de 
Russie . russe , m.  (.;  alphabet  ruthe- 
n ieri , m. 

RUTETTA  [rou-tét-ta]  (a.)  s.  f.  (boi.) 
ruta  piccola  © bassa,  dim.  di  Rii  a,  peti  te 
I ru*>  f- 

1 HUTICAKE  [ rou-li-cA-re  ] v.  n.  r.  se 
remutr  aree  petne. 

! Pari,  ato,  ta.  remué.  èe 
j RUTILANTE  Irou-ù-làn-le]  ail  m.  f. 

che  rutila,  sciuUlla,r#/uùanl;rciafan(; 
I brillant.  ante. 

RUTILARE  | rou-ti-lk-ro]  v.  n.  reluirt; 
briller;  rclaler. 
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Pari.  ato.  u,  relui  ; brille , etc. 

RUTIL1TO  [rou-tl-ll-W]  (a.)  ••  ni. 
(min.)  specie  di  minerale,  di  titano,  ru- 
hli te,  ni. 

RUTILO,  -LA  [roù-ti-to]  (a.)  ad.  re 
lumini  ; éclatant,  osile. 

RU I LANCIA  iruu-tlao-di-al  (a  ) a.  una 
delle  is.  Andaman  nel  golfo  del  Bengulo; 
—,  pie.  conica  d’ Inghilterra;  — , cit.  o 
contea  degli  SL  Uniti  ; — , iaoleita  del- 
I*  Atlantico,  Ruttand. 

RUTOL1  (roii-io-lil  (i.)  a.  m.  pi.  Hu- 
tules.  m.  pi  V.  Rtrnn.1. 

RUT  I ANTE  iroui-làn-te)  (a  ) ad.  m.  f. 
qui  tate;  qui  pouue  dehors ; gui  tornii. 

RUTTARE  (rout-Ui-reJ  v.  n roter. 

— , jeler;  pousser  dehors ; vomir  rt- 
jeter. 

Pari,  sto,  roti.  — ,jeté ; pousse,  etc. 

RUTTAI  ORE,  —TU ICE  ( rout-ta- U>-re] 
(a,)»,  qui  rote. 

RUTTEGGIAMENTO  | rout-ted-dgia- 
men-io]  (a  ) a.  m.  l actxon  ds  roter 
soutent . (. 

RUTTECGIARE  (rout-ted-dgiùre]  (a.) 
v.  n.  roter  sourent. 

Pari,  aio , roti  sourent. 

RUTTO  {roùt-loj  a.  m.  vento  dello 
stomaco,  rot,  ra. 

Ella  stipe*  di  ratti  di  radice  Bobine. 

Som  ). 

Iti) TULI  (roù-tou-U]  (a.)  a.  m.  pi  ani. 
pop.  del  Lazio  (Italia),  de’ quali  Ardeaera 
la  rapitale,  Rutules,  ni.  pi. 

RUTUMF.NIA  [rou-tu-mè-n.-al,  RlJ- 
tomena  ta  )ad  e a (arche.)  nome  d’una 
antica  porta  di  Roma,  Rutumeuia. 

RUVIDAMENTE  ( rou-vl-da  n Cn-te  ] 
av  scortesemente,  rudement,  grossiè- 
re meni 

RUV1DRTTO, — TA  (run-viHÌét-U)](a.) 
ad.  un  peu  rude,  m.  f. 

RUVIDEZZA  (rou-vi-dé-t.saj  a.  f.  ru- 

desse  ; rustioite;  impalitene  , f. 

— , v niciaf.)  di  siile,  cc.  rudesse.  f. 

RUVIDISSIMO.— MA  |nu-vi-d.s- si-mo] 
ad.  sup.  tris-rude.  m.  f. 

RUVIDI  TÀ  (rou-vi-di-Ul]  s.  t.  -..cab ro- 
siti, inègalite;  guatile  de  et  ^ui  est  ra - 
boleux,  li 

RUVIDO  froù-vi-do)  (a.)  s.  ni.  nuli- 
c ite,  f.  V.  R rsTictTÀ,  Ruvidezza. 

RUVIDO, — DA  (roÙ-vi-d'M  nd  rude, 
tu.  (.  ; raboleux,  euse\  inegal.  ale 

10  non  aon  nato  di  ruvida  scorza 
iPoliz.  S/.).  — f (melaf.)  grossier,  ère  ; 
impali,  ie;  incidi . ile. 

Viuo  ruvido,  «in  era,  rude,  òpre, 
veri,  m. 

RUV1STARE  [roo-vl-sU-rt:  v.  a.  fu- 
rtter.  V.  Rovistare. 

Pari  al»*,  u,  furiti,  ee. 

11  UV  ISTIGO  [ron-vl-sii-co].  pi.  -CI, 
[-ubi]  a.  m.  (boi. ) pianta aalvRiua,  troe- 
ne.  m.  V.  I.igusuco. 

RUZZAMENTO  ( rou-tsa-men-:o  J s. 
ra.  il  ruzzare,  badinage.  ni  ; foldtrerie, 

amusement,  in 

RUZZANTE  (rou-uàn-tej(a-)ad  m.f. 
gui  badine;  qui  piaitante  ; qui  fnldtre. 

RU  ZZA  RE  | rou-tsà-re]  v n scherzar©, 
foldtrer;  ba (liner. 

Ruzzando  mescer  lo  ntouaco  troppo 
colla  donna  ..  , IkHX.)R urtare  io  briglia, 
plutsanter  sans  ritenne 

RUZZO  froii-iso)».  ni.  badinage,  m ; 
folàtrerte,  f. — , enne,  f.;  destr.  m. 
Cavare,  levare  il  rozzo,  /aire  paseer  t en- 
ete de  foldtrer. 

E coti  a tutti  con  auo  tramo  e fama 

Cavò  di  u*sla  il  ruzzo  della  dama  ( L. 
l.ipp  Maini.  ).  Uscire  il  ruzzo  del  capo, 
perdre  Crune  de  foldtrer.  —,  (fig  ) per- 
i dre  le  goùt  ou  Trtirie  de  q.  eh. 

I Nè  in  quei  gran  pensieri  gli  usci  del 
capo  *1  ruzzo  degli  amori  (Dar.  Tac.St.). 
! —,  (agr.)  cilindro  da  spianar  viali , cy- 
l lindre  ; rouleau,  ni. 
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RUZZOLA  rou-Uo-la]  s.  f.  strumento 
tondo  e modo  di  girella , toupie  , f.  —, 
labof,  m.  —,  roulette,  f. 

RUZZOLANTE  [ rou-tso-IAn-to  ] ad. 
tn.  f.  oui  roule ; roulant,  ante. 

HUZZul.AMlS.shiO , —MA  (rou-tao- 
lan-.iH-si-mo)  (a.)  ad.  sup.  qui  roule 
Irie-bien. 

RUZZOLARE  { rou-lso-IA-re  ] v.  a. 
fané  ìouler  la  toupie.  — , (per  simii.) 
roultr,  pirouetter.  —,  (mar.)  lancer 
un  vaisieau  a la  mer,  indire  à la  mer. 
V.  Varare.  —,  rentier  en  roulant. 

— , scendere  a precipizio,  rouler , 
tombtr  prenpitamment. 

Non  scende  no,  n>a  ruzzola  le  scale 

Precipitevolissimevolmente  i Sacc. 
Rim.  . 

ItUZ/OLATO,  — TA  [rou-is<»-lii-to)  (a  ) 
p ad  da  Ruzzolare,  futi  rouler.  — , 
roule , te.  — , lance  un  tameau  a la 
mer  — , tombe,  te  précipitamment. 

RUZZOLONE  [ rou-tao-lvrio  ] 3.  m. 
pietra  da  ruzzolare,  aro««r  pi  erre  auon 
fati  rouler,  f. 

RUZZOLONI  (ruu-iso-lóni]  (a  ) av  en 
rouiant:  en  toumant. 

Andar  giti  ruzzoloni  (Fag.  Rim.). 

S 


S ( ès-se  1 h.  f.  lettera  consonante 
linguale,  la  lettre  S,  f.  E la  decima- 
settima  dell’  alt  ital.  detta  sibilante 
a causa  del  sibilo  che  fa  la  voce  nella 
suo  pronunzia;  ha  due  suoni,  il  primo 
gagliardo,  conio  il)  ASSE  , SPIRITO  , axe . 
eeprit,  l’altro  pili  rimesso,  come  in 
6PosA,  rosa,  t ponte  ; rote.  In  questo 
secondo  caso  non  si  raddoppia,  nè  si 
pone  in  principio  della  parola  se  rion 
quando  segue  una  consonar  le,  come  sme- 
raldo,sdì  sTATo.emeraude; tant  denti. 
Posta  in  composizione  co* suoi  primitivi 
ha  foixi  nndte  tolte  di  privativo,  come 
calzare,  scalzare,  c/i riunir;  dechaut- 
ter  : nom  are,  smottare,  monter.  dei- 
erudir.  Consente  dopo  di  s*  nei  princi- 
pio deli»  parola  lulte  le  consonatili,  me- 
no il  !..  s accoppia  col  c,  P,  r.  t aspa  , 
cr.spccin,  presto,  poche ; bainoti; 
vite.  Ammette  avanti  di  sè  !a  L 
N’,  R,  in  mezzo  della  dizione  ed  in  di* 
versa  sillaba,  come  ni  falso,  messa, 

ORSO,  fiat;  table  ; oun. 

S1,  coll'apostrofo  sta  in  vece  di  se  e 

di  si,  ti  ; te . e'. 

SaRa  (&A-ha]  (a.)  s.  ani.  cit  e regno 
d' Etiopia  sul  mar  Rossi),  ora  Arati  in 
Altissima  , Saba.  —,  cit.  d’Asia  ncl- 
l ‘Arabi.!  Feline,  ani.  cap.  de’ Salici,  Suba. 

SA  Da  or  | só-ba-ot  1 , Sarauot  (bant. 
Par.).  Sabaoth:  le  Dteu  dei  or  miei.  ni. 

SABAItlA  -bà-ri-a)  (a.)  s.  f.  cit.  e co- 
lonia romana  nell’alta  Pannunia , Sa- 
bana , f. 

SADASIE  i -bà-si-e  ] fa.)  ».  f p|. 
(ari  he.)  leste  notturne  che  si  celebra- 
vano in  Grecia  ed  in  Roma  in  onore  di 
Da  • co,  tabu  net . f.  pi. 

SADATF.SIMO  [-lc-si-mo]  (a.)  s.  in. 
rito  e religione  del  sabato  presso  gli 
Ebrei,  labbatiime,  m. 

SABATICO.  -CA  [-bA-U-co], pi.  - CI, 
CHE  |-ichi,  -ke)  ad.  periodo  sabatico,  il 
più  nobile  presso  gli  Ebrei,  di  sette 
aum.  labbatique.  m.  f. 

SABATICI. I a (-lil-lia).  sabadiglia  (a.) 
».  f.  (boi  ) piante  du  Mtjuiur  et  de  la 
Chine . f. 

SABATINA  (Far  la)  ( -ti-na  J (a.) 
espressione  proverbiale,  touptr  apri  1 
minuti  le  pimedi. 

SABATINO  (-li -no]  (a.)  s.  ai.L  .-il.  e 
lago  d’Eiruria,  oggi  lago  di  Bracciano, 
non  lungi  da  Roma , Sabate 

ITALIE* -y*A.W9AIB. 
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SABATINO,  — NA  [-U-no]  (a.)  ad  de 
Sabate  f labatin,  ine. 

—,  tribù  del  pop.  romano  formata  dai 
censori  in  Etruria,  tribù  labahne,  f. 

SABATINO,  -NA  (-U-no)ad.  dutame- 
d 1 tabbalin.ine. — ,ni  . nee  le  tamedi. 

SABATISMO  (-li-MiioJ  ».  m.  il  rito  del 
sabato,  secondo  gii  Ebrei , labatume  ; 
tabbal . m. 

SABATO  (sà-ba-to)  s m.  settimo  di 
della  settimana,  tamedi,  m.  (Eccl.) 
SaD.i  io  sanm.  io  medi  lainl,  ni.  —,  nella 
sacra  Scrittura  iiidica  repoi  eternel.  ni.; 
béaiitude,  f.  —,  fete  de  la  ternarie , f 
Non  aver  pan  pei  sabati,  n'/tre  pus  r 1- 
rhe  Esser  più  lungo  del  sabato  santo. 
étre  1 dui  long  qu'unjour  lani  pam. 

Domnicucddio  non  paga  il  sabato 
fprov.),  o»»  ne  perd  rien  pour  allen- 
are . tout  forfait  tòt  ou  lard  ni  punì 
SABAUDIA  i-ba-ou-di-oj  (a  ) s.  I.(lat. 
Sabaudia)  amico  nome  della  Savoia, 
Saeoie,  f —,  (bot  ) piani*  del  Messico, 
«abazie,  f. 

SABBA  TINA  [-ll-na]  s.  I.  disputa  sco- 
lastica che  si  taceva  il  sabato,  labba- 
litte,  (. 

SABBATINO,  -NA  (-tl-no)  (a.)  ad. 
du  in  medi,  —.uè, nee  le  tamedi 
Sabba  MSSiO  l-ti-smoj  (a.)  s.  m.  tic. 
d’  un’  opera  Ialina  d'  brasi  sui  giorni 
festivi.  .Subbollirne,  m. 

SABBA  ( IZZA  II K |-tsà-re)  (a.)  v.  n. 
festeggiare  il  giorno  di  saldiate  , sabba- 
I» ter.  — Pari  alo,  «abbaine. 

SaBBATO  [sib-ba-toj  (a.)  s.  m.  «ami- 
di, rn  K.  Sabato.  — , • «ingresso  not- 
turno di  streghe,  «abbai,  m. 

SABUA/.IO  (-ba-dsi-o)  (a.)  s.  primo 
re  degli  Aborigeni  (Italia) . Sabahut. 

SAUBEI.I.IaNISMO  (-ni-smo)  (a  ) a. 
m.  (stor.  eccl.)  setta  ed  eresia  de’  sab- 
belliani.  tabelliantime t m. 

SABBEI.I.1AN0,  — NA  (-A-no)  (a.)  ad. 

0 s tabelien,  enne.  V.  Sabf.lliamo 
SABBIA  (sàb-hia)  s.  f.  table;  tublon ; 
grader . in  ; orarie,  f. 

Soave  lior,  quul  non  produsso  seme 
Indo  o sabre  nell’  odorala  sabbia 
(Ariosi.  Fur. ).  — ,(poel.)  lilo,riru<7«, ni. 
Stupida  e (issa  nell’  incerta  sabbia, 

Cui  capelli  di  sciolti...  (Ariosi.  Fur.) 
Seminare  in  sabbia,  perdere  il  tempo  e 
la  ialica,  bui  ir  «ur  le  table. 

....  Turno  gli  preme 
1.'  aver  gran  tempo  seni  I nato ’n  subbia 
(Ariosi,  hur.). 

SABBIALE  j-bià-re]  (a.)  v.  a.  coprir 
di  sabbia,  tabler. 

Pari,  alo,  la.  tabi»,  ée. 
SABBlO|sàb-bioj(a.  n.)s.m.  table,  m. 
SaBBIONCBIXO  [-tchèl-lo|  (a.)  a.  ni. 
dim.  «li  Sabmomk,  tablon,  ni. 

SABBIONE  (-bió- nei  s. ni.  rena,  terra 
renosa,  table , in.;  arene , f. 

Cava  Hi  sabbione,  mblière  f. 
SaBIUONETTA  I -nct-ta]  (a.)  ».  cit. 
del  rpgno  Lombardo  Veneto,  ant.  cap.  di 
principato,  S'tbbwnella. 

SADRIONOSO,  -SA  (-nó-sa]  ad.  ta- 
blonneux  ; greneux , eute. 

SABBIOSO,  —SA  ( -hió-so]  (a.)  ad. 
tablonneux,  eute.  plein,  pi etne  de  table. 

SA  BEGA  [-bè-ga],  pi.  —CHE  [-gke] 
(a.  1 a.  f.  (mar.)  strumento  composto  di 
molti  rarnpiconi  di  ferro,  col  quale  si 
trascorre  il  fondo  del  mare  per  rintrac- 
ciarvi de’  pezzi  che  vi  fos*er  caduti, 
grappiti;  harpon , tn.;  munì,  f. 

SAUEI  f-bè-iifa.)  ».  m.  pi.  ant.  pop. 
di  Salta. cit.  dell’ Arabia.  Sabeent,  m.  pi. 

SABF.ISMO  (d-vroo]  fa.)  s m.  1HI0L) 
culto  <ie‘  Corpi  celesti,  idolatria  ch’ebbe 
principio  in  Egitto . e si  sparse  per  tutto 
il  mondo,  sabénme,  m. 

SABEI.1.1  1 -bè.l-li]  (a.)  a.  m.  pi.  ani. 
pop.  d’ Italia  che  facevan  parte  de’  San- 
niti, Sahelli,  m.  pi. 
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SABELLIANO  {-A-no}  (a.)  ad.  e a.  (sL 
eccl.)  eretico  del  terzo  secolo,  seguace  di 
Subellio,  tabellien,  ni. 

SA  BEO.  -BEA  -bè-ol  (a.)  ad.  e s.  di 
Saba,  «aberri,  erme;  du  dieu  dei  Sa- 
beem.  —,  detto  di  cosa  rapporto  ai  pro- 
fumi , che  si  andavano  a cercar  in  Suba, 
tabien,  enne 

Soave  fior,  qual  non  produsse  seme 
Indo  o salico  nell’  odorata  sabbia 
(Ariost.  Fur  ). 

SABI  [sa-bi|  (a.)  t.  m.  pi.  (tllol.)  sa- 
cerdoti che  celebi  avano  le  reste  Kibasie, 
tabes , ni.  pi. 

SABINA  l-b»-na)  (a  )a.  f pae«i*  m Ita- 
lia abitato  dai  Salnm  fru  l'Umbria, 
1* Etruria,  il  Tevere,  ed  il  Lazio,  il  di 
cui  termine  era  l'Amo;  Curi  era  la  capi- 
lalc.  poi  fu  Rieli,  Sabine,  f.  -.provincia 
degli  Sun  Itonwiii,  di  cui  Rieti  è oggi  la 
capitale.  Salame  ; Sabine,  f. 

— , moglie  di  Adriano  imperatore, 
nipote  di  Traiano,  Sabine,  f. 

SABINA  f-bi-na] . sa  vi  ma  , s f.  (bot.) 
pianta  sempre  verde  simile  al  ginepro, 
sabine,  f. 

SABINI  [-bi-m]  fa.)  s.  m.  pi.  ant. 
pop.  d' Italia  abiunti  la  Sabima  ( V.  — ), 
« be  feccio  aspra  guerra  ai  Romani,  Sa- 
bini , m.  pi. 

SABINO,  — NA  l-bl-no)  (a.)  ad  de  la 
Sabine. 

SaDIONCEI.LO  [-tcbèl-lo]  (a.)  s.  pe- 
nisola della  Halli, azia,  Sabioncelto. 
i Sa  Ito  [sa  -bo]  fa.])»,  m.  nome  di  re 
d’Italia,  primo  legislatore  de' Sabini, 
Saf>ut;  Sabinut. 

SA  BOLO  Isa-bo-loj  (a.)  s.  m.  table, 
m V.  Sabria. 

SA  BORDO  (-bòr-do]  a.  m.  (mar.)  foro 
nel  bordo  della  nave,  per  cui  passa  il 
cannone , eabord , m. 

SaBUI.O  [sa-bou-lo]  (a.)  a.  m table , 
ni.  V.  Sarbia. 

SABLS  [sA-bous]  (a.)  a.  figlio  di  Sab- 
liazio,  primo  re  degli  Aborigeni  (lui.). 
Salmi. 

SACCA  faàc-ca].  pi.  —CHE  (-ke)  s f. 
bisaccia,  be*ace,  f.;  bniac,  m ; poche, 
f.  —,  (per  simii.)  courbure . f 
SACCACCIO  (-cAt-tcbioJ  (a.)  a.  m. 
pegg  di  Sacco,  imiurnu  toc,  in. 

SACCAIA  l-cà-iaj  s.  f.  sorta  di  sacco, 
betace,  f Far  saccaia,  si  dice  delle  fe- 
rite, (aire  toc;  (melai.)  courer  de  la 
rancune , de  la  colere. 

SACCARDKI.I.0  l-dèl-lo]  (a.)  s rn. 
dim.  di  SaccaiiDO  , gueux;  homme  de 
rtrn , m. 

SACCA*: DO (-càr-do]  » m.  hagagbone, 
gaujat;  vale t de  tolda t . d armee , m. 
—,  (simii.)  gueux . miterable,  ni. 

Salca BF.l.l.o  (-rèl-lo)  (a.)  s in  dim. 
di  Sacco  . ;vnt  tac,  ni 
SACCARII  f-cà-rl-il(a)».  ni.  pi.  (ar- 
che corpo  di  facchini  istituito  in  Roma 
sotto  gli  ultimi  Osati,  porte fatx . tac- 
cairet  ; tarranent , ni.  pi 
SACCARIMTE  {-nl-te|  (a.  ) s.  f (chim. 
0 hot.)  genere  di  principi  imniediati 
de’ vegetabili  che  comprende  la  manni- 
tc,  0 le  varie  specie  di  zuccaro,  tace  ba- 
nde . m f. 

SACCA  RINO,  — NA  (-ri-no)  a ) ad. 
che  tiene  della  natura  dello  zucchero , 
taccharm  , me.  — , (chini  > aga.  del- 
I* acido  cavato  dallo  zucchero,  tà>  r ba- 
rin, ine  : de  tucre. 

Sacca  Ito  Ifac-ca-roj  (a.)  ».  m.  (hot.) 
pianta  delle  Indie  orientali,  canne  à 
torve , f.;  surre  , rn. 

SACCAROIDE  i-rò-i-del  (a.)  ad  agg. 
al  marmndi  Carrara,  perciib somigliante 
allo  7ncchero,  pu-chnrnide , m.  f 
Sacca  ro,  — TA (-cà-toj (a  )ad.(med.) 

qui  fan  tai'. 

SACCENTE  f-ichèn-le]  a.  m.  che  as, 
docleur;  tafani,  m. 
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SACCENTE  [-lebtn-le)  ad  e ».  ni.  f.  lori  d* Oriente,  lac . ni.;  robe , f.  —,  mi»»,  misero, je  taccagtd,  «/, elle  •ar- 
che sa,  che  pretende  «spero,  tavanl,  (eccl.)  obito  grosso  de*  monaci,  iac,  m.  canea,  iti,  e//f*«'iccrta»rm/. 
ante  ; dorte,  m.  f.  : lettre,  e»  —,  (mll.)  per  cartocci  di  polvere  do  rari,  saccomeaso  (r.  — ). 

— , a»luto, /in.  fiat . adroit,  aile  ; mie,  cannone.  Market  i g irgounei,  m — , dì  SACCOMI  [sàe-co-mi/a.ìa.  m.(rool-', 
re.  Far  il  »er  «accento,  fané  teniendu.  mitraglio,  bolle  d mitratile,  f.  —,  di  mammifero  dell  ordine  de*  rosicami , 
Tu  se' tropuo  per  me  saccente  e »ag-  terra  per  trinceroinenti , oc.  iac  d «nccomyi  ; pe/r/ ra/ li'.lmrrii/u»,  in. 
giu  (beni.  tiri).  terre,  ni.  — , d’  un  soldato,  sar  cTuu  SACdiNACCIO  l-nàt-lclno]  (a.)«.  iu. 

SACCENTEMENTE  (-tchon-te-méo-te)  m/dal.  m. — , (mar.)  fiig<u io  di  sloppa  peeg.  di  Sacco?) E,roaueai«?  palliaste,  f 
av.  tagement  ; prudennnent.  pei  turare  le  cubie.  $ac,  m.  — , (chir.)  SaCCO.NCKI.LO  [-tdièl-lol  (a.)  * m 

—,  preionipturuiement  ; arragam-  iac  hermatrr,  m.  — , (anat  ' sac  larty-  dini.  di  Sao.ome,  petite  palliaste,  f. 
meni  ; ma/icieufffnanlj  arre  ftue.  j r.w/#  m — , misura  di  biade  in  Sarde-  1 RACCONCINO  (-trhWiol  ' a.j  s.  ni. 

SACCENTERIA  [-4chen-te-n-a|  *.  f, 1 pna  e Toscana  di  cito  iti  Miri,  mirro;  dim.  di  Saccone,  (wiiftfMtìraii»,  r.  - , 
presunzione  di «opero, arroganza, tuffi-  vie.  n».  — . bouree,  f.  Dare  il  sacro.  petti  san,  ni. 

lance  ; preso’t'pnon  , f.  porre  a firn»,  ee.  pilier;  SACCONE  f-có -re)  a.  m.  sacco  piei.>» 

8ACCKN  TINO,— NA  f-tcben-U-no)  (a  ) (llg  } rara  g*r;de*nter.  Vi  ilare  oscuotere  di  paglia  in  furino  di  materasso,  pail- 
ad.  e ».  dim.  di  Saccente,  petti  tuffi-  il  sacco  (ftg .),  rider  ion  iac;  d'te  le  lasse,  (. 

sant , pelile  tuffinole.  pii  qu'mt  peni  /le  q «.:  parler  contea  — . accr.  di  Sacco,  grand  iac , ni. 

SACCKN  rONE . — NA  l-tohen-tó-ne)  q.  ».  tat\t  rn  ttayr turni . Essere  al  fondo  | SACCL'CCIA  (-colli- tubili)  (a.)  o.  f.  po- 
ad.  e s.  qui  fati  le  tuffila  ni , i a tuffi-  del  univo . tire  a la  fin  ou  nu  bovi  de  7.  1 che . f.  I'.  Saccoccia. 

■ani»,  le sarant , la  -invanie  eh.  Traboccare  il  succo  (lìg.),  «fpou-  SACCUCCIO  [-coiu-tchiol  (a.)  a.  o.. 

— a credenaa  , tmii/r»  A UOoron  ; Ad-  coir  ptui  endurer  7 eh.;  dèonr<(er.T or-  di  ni.  di  Sacco  , achei ,*  peli!  iac . m. 
bleur.  m.  «ore  0 andare  colle  trombe  nel  sacco . SACCI:  1.0  |sac— cau-lo  1 (a.)  a.  tu.  dito 

SACCENTI]  ZZO  f-tchcn-toii-tn*  ) fi.)  a e n retmjrnrr/11  tjucueenire  leijambès.  di  Sacco,  pcftf  iac:  etiche/,  m. 
ad.  e s.  diro.  di  Saicesik,  petit  tuffi-  E eolie  trombe  nel  sacco  ne  venne  SACEI.LARIO  f-lcliel-là-n-o],  pi.  — It  J 
Mvif,  ni.  (I.  Pule.  Matg.  \ Kssei  cine  volpi  in  un  (a)»,  m.  (arche.)  tesoriere  degl*  irape- 

SACCHEGGIAMEN  TO  :-kod-;lgia-inèn-  siterò,  aroir  /ou;om»  madie  à partir,  «tori  greci  e de’  papi,  treiorter ; tacci- 

lo) ».  m.  sar  : ta'en  gement  ; pilloge.  Colmare  il  sacro,  combler  la  mesure.  faire.m. 

m.  — , ravage .*  de gdt , m.  L'avara  llatnloi.iu  ha  colmo  il  aacco  SACELLO  (-4chèl-lol(a.)  a.  tn.  ffllól.) 

8ACCHKGUIANTÈ  .-ked-dgiàn-li*)  ad.  (Peir  ).  Mangiar  coi  rapo  nel  sacco,  | mcellum,  ni.;  petite  chapelle,  t.V.  Cap- 
m f qw  succage:  qui  pille.  eie.  < aroir  toutei  trs  aisrt  sani  aurvn  muri,  pei  la. 

SACCHEGGIARE  i-ked-dgm-re)  v.  u.  Mettere  in  sacco,  mettre  q u.  ausar,  le  SAGENA  (-tchè-na]  (a)s.  f.  (arche.) 
dare  il  sacco , saccagrr;  pilier.  mettre  hors  d'etat  de  répondr*  aux  acure  pei  sacriti?],  tacine;  hache  dea 

— , ravnger;  decaiter.  objcciiout  quoti  lui  fnit.  Metter  nel  lacnfii  et , f. 

SACCIIL1.1.IA  io,  — TA  {-ked-dgnii-io)  sacco  , t romper  a.  v.  SACF.UDOTALE  [-tcher-do-tk-le]  ad 

(a.  I p.  ad.  da  Sacciieguarf. , inccage  , (Pr«v  ) Non  dir  quattro  se  non  l'hai  ni.  (.  mcerdotal,  ale. 
pi  Ile , ee.  — , rovage, . de»  asic  , oc.  nel  sacco,  il  ne  faui  par  rendre  la  peau  Eln  Ironie  aliando  ai  popoli  guerrieri 

SACCHEGGIATORE, — TR1CK  {-ked-  de  é'onrs.  ^u‘on  ne  l ati  prie.  La  man  saecrduUil,  libcuedissc-rrasa. 

djpa-lo-reJ  ad.  c s.  pillard,  arde  ; qui  SACCO  sic-co, . pi.  —CHI  t-kijfa.)  Otr  ).  Abili,  orriamenti  aacerdotaii , or- 

rawvje.  B.m.(mil.)  depredatone  inipra  d*  una  rwmcntf  lacrrdolauj,  111.  pi. 

SACCHEGGIO  [*kéd-<lgio}  8,  m.  pilla-  città,  d' una  term,  sac:  pdlagei  m.  V.  SACKRU0TA1.MENTK  f-icber-do-ul- 
ge;iac,  ni.  Saccheggio.  Andai  e a Aacco  .éireear-  mén-ie)  av.  d la  manitre  dei  preti ei 

SALGHEITA  r-ket-la]  a.  f.  dina,  di  cagé.ee.  Dure,  nicuere  a sacco,  met-  Vestito  sacerdotalmente,  rexiu  dei 
Sacca  . petite  belane . f.  tre  (tu  pillagc , à sar.  oniemrnti  ncerdotaux. 

SACCHE TTAltE  :,-ket-tà-re)  v.  a.  bat-  L’aver  fu  messo  a sacco...  (Ariost.  SACERDQTATlCOt-lcher-do-là-ii-co,. 
tre  d coup»  de.  lacntte  plein»  de  table.  Fur  ) pi.  — Cl  [-tciiij  (a.)  s.  tu  tacer doce , ni. 

Paft.  aio,  ta.  butlu , ue , età.  SACCOCCIA  (-còt-lchia]  n.  f.  tasca,  V.  Saceruoiio. 

SACCHETTI  {-két-li j u.)  ».  ni.  pi.  poche,  f.  SACERDOTE  [ -teber-dà-te ],  >ACKa- 

(»t.  eccl  } religioni  ugostiuiani  nel  xiir  Di  che  pieno  ci  avete  le  saccocce  doto,  s.  m.  ùrètre , m. 
iecoio.  San- hetii,  m.  pi.  ; (Buon.  Pier  1 — , bisaccia,  taroche  , f.  —,  quegli  che  ha  ricevuto  I*  ordine  « 

SACCI! ET I INA  l-ket-ti-na]  (a.)  ».  f.  | SaCCogoMMìTK  (-nn-te)  i>..)  ».  f.  il  carattere  del  sacerdozio,  prétre , m. 
dioi.  di  Sacguetia  , tonte  petite  tesa-  (chini.)  principio  zuccherino  della  llqui-  Posa»  in  cima  del  coile  ornati  l’altare. 
ce  . f.  j naia . iacrog< anmi te,  f.;  principe  sucre  Che  di  gran  cena  ai  sacerdote  {■  mensa 

SACCHETTINO  f-kel-ti-no)  (a  ) a.  m.  1 de  la  regime,  m (Tea»  uèr.).  — , sommo  sacerdote, 

dim.  di  Saccbktto,  fnt>t toc fiachet, m.  1 SACCOLA  (sèe-co-  a)  s.  f.  (boi.)  ma-  grand  ponttfe , ni. 

SACCHETTO  l-ket-to]  a.  m.  oim  di  ì logorile . f V.  Cardamomo.  SACERDOTESSA  (-tcher-do-i«s-sa]  s. 

Sacco , lachet  ; Mtii  sac,  ni.  —,  (uiil.)  * SACCOiaTTATo  [ -u-to)  (a.)  s.  m.  t.  pri frette  , t. 

di  cartocci  <n .polvere  per  cannone,  »u-  ; ( chini.)  iMimbinazione  dell’alido  **<*00-  SACERDOZIO  ( - tcber-db-d»l-o) . pi. 

che I a garg fame t,tn.  —,  da  mitraglia,  j lattico  « olle  diverse  basi  sutiHcabili,  — ZJ,  ».  m.  tarerdore , ni.;  prfirùe,  f. 

Iroite  à mitrai//»,  f.  —,  da  trincea,  »ac  tare. ho  lari  ale , n ; mucine  f.  —,  dignite  eccleitastique,  f.  —,  rap- 

à terre . tn.  SACCO!. ATTICO  [-làt-ti-co] . pi  — Cl  porlo  a' Gentili,  #aen/Seafeur,  m. 

SACCHETTONE (-fcct-tó- no)  'a  I».m.  I (-teli»)  (a  ) ad.  e s.  m.  acino  ntucioo,  SACERDOZIO  (-tcher-dò-dsi-o),  pi. 
acttr.  di  SACUiKrTO,»acA»/aj**r  grand,  sacrholact»que  : tnunque  , ni.  - ZJ  (a.)  ad.  de  iac*rdore . de  prf  trite  ; 

ni.  I SACCDLeVa  t-lè-va]  fu  ) ».  t (mar.)  I tacer  dotai,  ale  ; ecdesiatitque , m f. 

5ACCHIEl.[*kièl)  8.  m.  (bui.)  erba  specie  di  vela  detta  tartina  , roile,  f.  SACoMA  (— cè*-ma)  s.  f.  calibri,  tu.  F. 
(iberu),  «aniiier» , f.  ! SACCOI.O  [Aac-oo-loj  h.  tn.  diro,  di ‘Sagoma. 

8ACCHIKRB  f-àW-re],  saclhiero,  s.  I Sacco,  sAcrbriii*,  pf dì  iac.  in.  SACRA  (siiM'ra]  ».  f.  dedicare , f 

m.  porteur  de  taci,  m.  j SACCOMANNARE  l-nk-re]  v.  a .sac-  — . conterrai  ion,(.—,  ffie,  f.  V Sagra. 

SAGGIENTE  (-tcliièft-te]  (a.)  ad.  e s.  ! cager.  V.  SACdim^iAntt.  1 SACRAMENTALE  (-tà-le]  ad.  ni.  f.  di 

no.  f.(anila.)Mran!,  ante.  V.  Saccenti;  j Pan.  *to.  la,  »accf«p».  te.  j tMicrameniu.  sacramente! . elle. 

8AC&PLK10  (-iehi-p*’*-ri-o),  pi.  — Rj  SACCOMANNO  i-ndm-no)  (a.)  • m.l  — , misierioso,  inuiténeur.  euse. 

(a.)  a.  m.  u«  rnc  dans  lontre.  ] potage:  sar , ni.  V Saocbkggiamkkto.  SACRAMENTALMENTE  (-11.  n-tp]  av. 

SACCI  ir  II  d.o  . -!-A  1 tchi'UlM-lo)  Far  Haceonianno,  mettere,  porre  a aac-  ! icirrumentellemeni;  nei  mnrntaU- 
(a.l  mi.  e 8 futit  sor  ani.  petite  tarante,  coruanno,  rn*ttre  a tic;  pilier.  1 meni 

SACCIl’TEZ/.A  i-U'!in>u-u*-is.i)  s.  f.  Che, oltre  ch’e’poneMeaaaceomanno  SACRAMENTARE  (-tà-re)  v.  a admi- 
luOitaure  . f P.  Sacclnti.ru  11  popol  »i  che  ne  rt»U>  disfatto...  nistnr  lei  incrementi — . v.r.  receroir 

BACC1UT0,  — TA  i-ichii.iMu  ni.  tuffi-  (Ariosi,  f’ur.)  //•i»'nrrfn»n/.j.-,giui-are,(;ur<rlpro- 

tant . ante  ; prrmmptueux  .utuif.  SACCOMANNO  (-màn-no)  ad.  e ».  tester  aree  termrnt. 

SACCO  .sàc-co),  pi.  tu.  —CHI  i-ki),  (mii.)  pitlard.  m — , aacesrdu,  goujat;  SACRAMENTARIO [-tà-ri-o], pi  — RJ, 
f. — CA . toc,  in.;  poche,  f.;  betru.e.1.  ì pillarti  ; vaiti  de  eoldat,  d’armée.  m.  ».  ni.  antico  rituale,  >acrnm»r</airr , 

(Fig  ) toc,  ni.  ...  Le  cocolle  | SACCOMAZZONE  {-lao-n»)  (a.)  ».  m.  anrir»»  rii»,  m. 

Sacca  sen  fatte  di  farina  ria  vD»nt.  jeu  mire  deux  per  eoo  nei  agoni  lei  — , sorta  d'eretico,  »arram»n(air»,  m. 
Par.),  lei  frorj  soni  d'ttuua  dei  taci  yeux  bandii  et  u froppant  mutuili»-  SACRAMENTATO,  -TA  (-tà-tn]  (a.) 
pUintde  mnuvane  farine.  \m*nt.  p.  ad.  da  Sacramentai;!;,  admintitrè 

— , (per  aiutilo  rentr» , m.  | SACCOMESSO.  — SA  l-tnés-so]  (a,)p.  /e»  incrementi.  — t munì , ìe  dei  sacre • 

per  vunhutr  quand'egli  ba  pieno  il  ad.  da  Sacuiulttmik,  mcrage , ee.  menti.  —,  jure. 

•arco  (L.  Pule.  J/or^.). —,  panno  rouo, ; 8ACC0MET  TERK  H»R-P-rei  v.  a.  0 — , ad.  parlando  di  G.  C.  che  è nel- 

tac.lBi  lolle  grossière,  f. — , poche  £ un  n.  irr.  mettere  a sacco,  taccager.  V.  l'ostia  rucr*.  sacre;  dn  inni  suerement. 
file!,  f.  —,  (arche.)  toste  degl’  impoc»-  Saccheggi  ari  — Prei.  sai  cornisi , SACRAMENTO  [-mdn-to],  pi.  m —TI, 


SAC 

f.  — TA  , *.  in.  segno  di  cosa  «agra , sa- 
crimeli: . ni.  —,  »cgnu  »ensibi io  della 
grazia  «ami  ficai»  te,  saniti  sarremente , 
ni.  pi.  —,  fucinimi te,  f.  — , luogo  dovu 
ai  conserva  l' eucaristia,  ctbotrs , m.; 
profesuon  religione , f,  —,  giuramen- 
to, strmmt  ; jurement , m.  • 

Po  surruniento  di  non  cinger  apatia 
Finch'  io  non  tolga  Durindana  al  conte 
(Ariosi.  Fw\  . — , le  tatui  sacremeul,  m. 

SACRAMENTO  (•BéMuj  a ) a.  0)1.  c 
porto  della  rcp.  di  Moutevidcu,  Sacra- 
mento. 

SACRAMI!  (-crà-ni  L]  (a.)  *•  »»•  pi. 
ani.  pop.  del  Lazio,  Saoranirus,  in.  pj. 
Rat  r amo, — xi  a,  ad.  sacranien,  enne. 
Sài. kaki-:  \ -cr»-rej  v.  a ."tacrer;  con - 
sacrer;  dtjier.  — , il  corpo  di  C.  C., 
ronsucrtr.  —,  dare  il  sacerdozio,  o il 
vescovato,  consarrer;  sacrer. 

Sacrarsi , <0  consacrtr;  *<r  ronrr. 
SACRARIO  (xcrà-ri-o |,  pi.  — KJ,  a.  m. 
luogo  sacro,  lacroriuw  , in 
—,  presso  i medeini,  eacristie,  f, 
Loicnzo...  nel  «telano  del  tempio  si 
rio»  liiuse  (Segr.  Tior.  Star.). 

— , piscine , f. 

RACK  a 1 IN  A [•ti-  ii  a)  (a.)  ad.  t.  agg.  di 
cosa  grande,  grami*  : solfanelli,  f. 

— , di  lame,  ec.  faim  dei  orante  , f. 
SALII  A TISSIMi).  —MA  ;-t  s-si-mo]  (a.) 
ad.  suo.  Irrs-sacrt , ée. 

SACRATO  (-cra-toi  s.  in.  luogo  sacro 
elio  gode  immunità,  lini  sacre,  m.; 
tetre  minte . f. 

SACRATO,  — TA  (-crà-lo]  p.  ad.  da 
SAi'hARfc,  sacri;  consacri',  ée,  stc. 

Ostia  nai Tuia,  suin/f  hpitie,l.  — , acg. 
di  prete,  tonsure.  —,  agg  di  monaca, 
yui  a lati  det  vmsx  : «/ut  apri*  le  cotte. 
— . (per  estensione)  tritumi,  elle.—, 
affi,  di  fanu* , excesiive. 

SACRESTIA  l-sti-u]  *.  f.  tacristie , f. 
V Sacrestia. 

6ACKET0,  *— TA  {-cré-to]  fa.)  ad.  (an- 
lìq.)  terrei , eie  V.  Secreto. 

SA CIUFIC AMENTO  [-mcn-to]  s.  m. 
sacrifici,  m.  V.  Sacrificio. 

SACRIFICANTE  i-càn-lej  ad.  ni.  f.  qui 
sacrtfie. 

SACRIFICARE  J-rù-re]  v.  a offerire 
In  sacriftzio,  sacriper;  immaler  unt 
ridirne  —.dire  la  mette.  —,  dedicare, 
dediti  ; divouer:  consacrtr . — , v.  n. 
offrir:  f aire  sacrifici.—  ,(roetaf.)  era  r- 
ter:  abanionnrr;  reiraucaer,  eie. 

— il  suo  tempo  a qualche  cosa,  jucti- 
fxer,  employer  tori  tempi  à q.  eh.  — la 
fortuna,  la  vita  per  qualcuno,  sacri  fi  er 
sa  fortune,  ta  vie,  serpoter  pour  q.  u. 
Sacrificarsi,  ss  saenfier. 
SACRIFICATO,  - TA  [-cà-U»)  (a.)p. 
ad.  da  Sacrifichi?.,  sacri  pi,  èe.  —,  dit 
la  messe  — , aedi»  , ie.  — , consacri , 
èe.  —,  offerì,  erte.  — , ahandonne , ie , 
eie. 

SACRIFICATORE,  — TRICK  f-ló-re] 
od.  e h qui  eacrifie  ; sacrificatene,  m. 

SACRI FIC AZIONE  [-dsw-nej  s.  f.  sa- 
crifica . ni. 

SACRIFICIO  [-fl-lcln-.il, pi.  —CI.  a. 
m.  mcrifice,  ni.;  offeande  , f —,  ridi- 
rne . f.  —,  {per  siimi.)  sacri  fice  de  soi - 
mime:  v<»u  solennel , ni. 

|)uo  coso  si  convegnono  all' assenza 
lii  questo  sacrificio  v Dani  Par  ). 

— . dell’ altare,  la  mtsee,  f.:  le  sacri- 
fici de  t'autel,  ni  Far  MCriAdo , in- 
erì fier.  Fare  un  sacrili'  io  di  alcuna  cosa, 
reno ncer  n q.  eh.,  e n f aire  le  sacrifica. 

SACRIFICO,  — CA  j-crt-li-CO), pi.  —CI, 
—CHE  i-lcin,  -ke)  (a.^  ad  de  sacrifici  ; 
appartenaut  ast  sacrifici. 

SACRIFlCOLOf-fl-co-loi.BACRlFicnLO 
fa.)  ad  . c a.  ui  (arche.)  chef  dee  aaorì- 
fic4àm  m. 

SACRIFIZIO  (-n-dai-o),  pi.  -ZJ  (a.) 
S.  m sacrifici,  ni.  V.  Sacuihcio. 


SAD 

j SACRILEGAMENTE  [-inén-tej  av.  ta - 
cnlegement. 

1 SACRILEGIO  [-lò-dgì-o],  pU  -GJ,  s. 
j m.  violazione  di  ciò  che  è aacro,  sacri- 
legi, tu.:  profanatimi,  f. 

SACRILEGO.  -GA  (-cH-le-go),  pi. 
—CHI,  — ('.HE  (-gki.  -gke)  ad.  e s.  dello 
I delle  persone,  che  commettono  sacrile- 
! gio,  sacnlége  : profana Leur,  m. 

—,  detto  delle  cose,  empio,  inipie . i v 
crtleye , m.  f. 

j SACRISTI  A [-sii -a)  s.  f.  eacristie,  f. 

j V.  Sagrestia. 

SACRO  [sà-cro]  (a.)  s.  ni  rito,  ceri- 
monia, sacre  t ni. 

SACRO,  — CRA  (sà-cro j ad.  dedicato 
a deità,  sai  re;  consacre,  ee ; saint, 
som  te  —,  auguste  , w.  f. 

0 sacro,  avventuroso  e dolce  loco... 
(l’elr.  i - , solennel.  elle,  —«esecrabile, 
abli . Jet f stablc  : enorme , m (. 
Porche  non  reggi  tu,  o sacra  (amo 
Dell*  oro...  (Dant  Purg  ) — , tiui|\a- 
me c hmt , ante.  Le  aacre  catto, 
t'Ecnlure  sante,  f.  — poema,  poeto* 
•arri,  ni.  — aulì  o,  *-jieco,  grotte  sucre* 
'cggo  l|ipohUt  Sforza  V la  nolriUi 
Danngill.i  Ttivulzia  al  sacro  speco 
(Animi,  pur.).  — maestà,  majesle  sa- 
cre*. (.  — Veiginc.zani/c  l'ierge.  I.Osho 
sacro,  01  sa<  rum  . in.  Sacro  collegio,  il 
collegio  de* cardinali,  le  sa-  re  college, 
r».  Med.)  Morbo  sacro,  etnlepsie,  f 
(Arche.)  Via  Sacfa,  nome  ri*  una  Miadu 
dt  Roma, per  l’alleanza  latta  fra  Uomo- 
Io  e Tarn»,  Voi*  Sacri*,  f 
SAGR0C0CC1  GEO,  — GEA  (-ulii-dg, -«>  ; 
(a  ) ari. (aliai.  ,1  dissidi  muscolo, di  lina, 
sarro-roccygien , enne. 

sacro  lussarci  a i-dgi-a]  (a.)  ».  f. 
(med.)  costalgia  con  dolori  acuti  nei- 
l’oaso  sacro,  sacro-coxalgie , f 
bACROFEMOKALF.  (-là-k)  (a)  ad.  0 
s.  m (aliai.)  muscolo  cfar  si  strade  dal 
sacro  al  femore,  sacro- femorul , m. 

SACUOILIACU,  -CA  [-li-a-co],  pi. 
—CI,  -CHE  f-tebi . -ki*j  (a.)  ad.  elicè 
relativo  al  sacro  ed  ali'  iliaco,  sa-.ro- 
iliaque , m.  f. 

SACROLOMBARR  M à-re;  (a  ; jui.  e 
s rn.  (anat.)  muscolo  pari  cd  allungalo 
ciie  si  porta  dui  sacru  ai  lombi,  nuro- 
lumtuire . m.  f. 

SACROLUM  RIO  (doiim-bi  -o)^p| . — UJ , 
ad.  o s.  m.  (aoat.)  muscolo,  sacro-lom- 
baire,  ni. 

SACROSANTO.  -TA  [-sàn-io]  ari.  sa- 
grotunto,  sai  ro-saint , sninte  ; sacre, 
et  : saint,  iainf«;iurio(ablr,  tu  f. 

Ed  invece  del  tuo  negato  sacrosanto 
«Mspeilo...  (Fir.  At.)  —,  agg.  di  iribuui 
del  popolo  romano,  sacri. 

La  dignità  de’  tribuni  è sacrosa.iia... 
(Uv.  Al.) 

SACROSGlATIC0[-di)à-titCO: . pi.— CI 
r-tcl.ij  (a.)  ad.  m.  (anat.  '■  agg.  dato  a 
due  legamenti,  sacro-tctalique . ni. 

SACROSPINAl.E  |-nà-l»j  (a.)  .ni  q h. 
rn.  (aliai.)  muscolo  clic  dal  s:kto  1 imonu 
mi  por  la  spina  dorsale,  sarro-ipinaf,  ni.  I 
SACKOV  ERTE!)  Il  A LE  (-bra-lc)  ,a.)  ! 
uri.  in.  f.  (anat.)  clic  appuri  iene  al  sacro 
od  alle  vertebre , sacro- vertebra!,  ale. 

SADRLCKO  [-duu  tehù-oj  s.  ni-  aorui 
(di  sellano  presso  gli  Ebrei,  £u<iu- 
céen,  m. 

SA  DIR  LANDA  (-làii-daj  (a.)  s.  f.  aerge 
d’ Ir  land  e , f. 

SATISFARE  (-là-re]  (a.)  v.  a.  e u. 
irr.  satisfare.  Y.  Satisfabe,  SoouisrA- 
j re,  coni  ionie  Fair  ( V*  — 

Pian,  aadiiifaccio.  lai,  fa,  facciamo  . 
fate,  fanno,  je  satisfate,  tu  salufait,  il, 

| elle  salta  fati , nona  taiisfaisons  , rous 
j mtisfaites,  ils,  ellts  satiefont.  — Pici. 

Mdndeci,  lece,  fecero,  je  eatiifis,  il, 

, elle  saitsjil,  ili,  ellet  salisfirent . — Sobi. 
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| che  sadisfaccta,  ec.  qu'il,  qu  elle  latis- 
I faste,  etc.  — Pari,  sari  (sfatto  ( V.  — ). 

SA  DISFATTO,  — TA  [-fìtt-io]  (a.)  p. 
f ad.  da  Saoisfaiir  , satisfai I , atte. 

SAD1SF AZIONE  l-dsio-ne]  (a.)»,  f. 
sa/u/nerion,  f.  V.  Suduisfazìomz. 

SADO  [sa-doj  (a.)  ».  isola  del  Giap- 
pone. Sado. 

SADUCEI  (-tfou-tchè-IJ  (a.)»,  m.  pi. 
discepoli  di Sadoc,  setta  degli  Ebrei, Sa- 
duceeus , m.  pi. 

Sadi  cr.o,— cea,  ari.  laducèen.  enne. 
SAEPPOLARE  [-la-re]  v a.  tagliar  al  le 
vili  il  pedule  sopra  il  kueppolo,  recéper. 
Pari,  alo,  la,  recipe,  ee 
SAEPPOLO  i-ep-po-l<')  »,  ni.  arco, 
are  u t»rer,  in.  —,  lialrio  nato  sul  (ve- 
dale della  vite,  reselo»»  d'uve  vigne 
quoti  peut  rete  per.  ni. 

— , (mil.)  arco  da  suetiare,  are  . in. 
SAF.TTA  (— ét— la)  s.  f.  freccia,  (le che, 
f.;  irait,  dard , m. 

Ciu-da  noti  piuse  mai  da  sé  saetta... 
(Dant.  Inf  ) —,  folgore,  foudre , f. 

— , < in  eia  f ) raggio , r,iùon , ni 
Da  tutte  parti  hucitava  T giorno 
Lo  sol , ch'uvea  colle  saette  conte 

Di  mezzo  ul  eie!  cacciato  il  Capricorno 
(Dani.  Purg.  . -,  (unIi.)  nome  d’ una 
cosiellaiionu  dell'  citaiifero  australe, 
fleche.  f — , ^«eom  ) lirica  che  dui  punto 
di  uiezz>>  della  corda  $i  put  te,  lusciuu- 
do>»  d.rile  bande  angoli  eguali,  e va 
finn  all’  arco,  ficchi,  f.  — d'amore, 
fische  d amour.  1 — , quel  cahdelhere, 
dove»  pongono  le  quindici  candele  nella 
settimana  tamia,  . haudelier  tr t. iugu- 
lane , m.  —,  lanci  ita  da  traf  sangue, 
lancette,  f.  — , l’indice  dell' orinolo,  ai- 
gui//<*  d’un  radrau.  f.  — , (boi.)  pianta 
acquatica , sagette  ; piche  d’tau , f.  - , 
specie  ri’ imprecazione,  «1  al* pene! 

SAETTA  ME  j-tà-nic]  s.  ni.  quanti  te 
de  lln  hes;  action  Je  les  lanc.er,  f. 

SAE  ri  AMENTO  [-mén-to)  (a.)».  Ri. 
ari  io»  de  tancer  dea  pevhes , f. 

— , quanti  le  de  per  art.  f. 
SAETTANTE  i-ian-tc)  ud.  td.  f.  qui 
lance  Jet  ir  aita. 

SAETTARE  (-tà-re]  v.a.  da  t rfrr;  trap- 
per (Fune  piche. 

Del  legnino  ninna  persona,  se  ,<aei- 
lata  esser  noe  volt**,  poteva  difendere 
(Rocc.j.  —,  v.  a.  e n,  tancer,  décocher 
idea  peches,des  traiti. 

— , scagliar  checchessia , iancer. 

Con  Ivomhardeche  saettavano  pallot- 
tole di  ferro  (G.  Vili.) 

— , (per  himil  ) jeter  apec  force. 

K su  noi). fesse  il  turno,  che  saetta 
La  natura  del  loglio...  ,'Duni  luf.j 
—,  fulminare,  foudroyer. 

—,  folgorare,  tomur. 

Ma  quando  piove,  tempesta  saetta 
(IbTb.  Ori.),  —,  hletser.  — , cogli  occhi, 
collo  sguardi) . frapper. 

SAETTATA  [-là- tu]  ».  f.  coup  depe- 
rite : eivaceque  parcourl un* piche,  m 
SAETTATO,  -TA  (-là-to]  (s.)  p.  ad 
da  Saittarf.,  Jarde;  frappe  , ie  dune 
perii*. 

—,  lanci  dei  fliches.  — , jele , ée  arce 
force.  — , foudroyé,  ee.  — , tonni.  —, 
Messe’ . ie,  etc. 

SAETTATORE  [-tó-re]  ad.  e s.  m.  or- 
cher:  urbalilrier.  ui. 

[ SAETTATRICE  [-tri-tebel  (a.)  ad  c 
».  f.  femme  qui  tire  dei  flèchei,  f. 

| Chè  non  c degno  un  cor  villano,  o 
bella 

Sacttalrico,  che  tuo  colpo  il  tocchi 
(Tass  Grr.) 

SAETTEVOLE  [-tó-yo-lej  ad.  m.  f. 
qu’on  peut  frapper  d une  piche. 

Arte  salutevole , art  de  Iancer,  de  ti 
rer  de*  piche»,  m. 

SAKTTUt-'l-»].»-  f.  Ir.gan 

Un , m.;  frigaU  kgirt . I. 
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SAETNEKB[*m4' »*;**»  e*,  in.  nrcktr 
habilt , m-  V.  Saettato»». 

SAKTT1FORMK  [-fur-roci  v»  J M.  m. 
f.  (boi.)  </ut  ° la  forme  d'unt  fi  cene; 
triangulatre  , m I.  V.  Sagittato. 

SAETTILE  [-«-le)  (a .>  •.  m.  (cod  ) 
candeliere  che  sostiene  quindici  candele 
accese  nei  mattutini  dell*  settimana 
aama,  c bande  Iter  triangmlaire , ra  V. 
Saetta.  —,  poutre  d'urt  boul  d l nutre 
<Tuntoit,f 

5 A ETTO  LARE  (-là-re]  (a.^v.  a.  recé- 
p er.  V.  SAtproLAtiE. 

part.  alo,  ta,  recepì  ,ee.  , 

SAETTOLO  (-él-lo-loj  a.  in.  are  a tir, 
m.V.  Saeppolo. 

SAETTONK  ,-to-no]  * m.  (tool.,  ser- 
pente , acontm*  » dardi  grot  darà  , ni. 

...  Correndo  a ca.o»  come  un  aaciionc 
(L.  Lino.  Malm.).  . 

SAETTUME  [-loU-me]  s.  m.  guarnite 
de  flòchet , f.  V.  Saettamb. 

SAETTUZZA  f-toìi-tsa)  5.  I dim.  01 
Saetta,  petite  flit  he,  f.  — , (pc$  6imil 1 ) 
lancette , f.  —,  punta  de'  trapani , mé- 
ohe  de  viltbrequin,  !'. 

SAFENA  [-fè-na)  *.  f.  (anat.)  ramo 
interno  della  vena  della  gamba,  crurale, 
taphine ,(.  . .. 

SAKENO  (-fè-no)  fa.)  a.  m.  (anat.) 
nome  di  due  nervi  delle  gambe,  taphé- 
ne , m , 

SAFFICO,  -CA  Isfcf-tì-có),  pi.  —CI. 
-CHE  [-tchi , -ke)  ad.  ad  imiutione  di 
Saffo,  iaphique , ni:  I. 

—,  *.  in.  verso , taphique , m. 

SAFFIRO  [-(  i-ro)  a ni.  ( min .j  zaffiro, 
gemina,  eophir  . m.  V.  ZAFFIRO. 

SA  FI  [-fi]  (a.)  a.  soprannome  che 
danno  i maomettani  ad  Adamo,  da  cui  b 
dentalo  Musufa,  Saphì. 

SAGA  [sà-ga],  pi.  — GHRVgke]  (a  ) s 
f.  ( lai.  «agire  , sentire  acutamente)  in- 
cantatrice, strega,  «orciére,  f. 

Quest' b la  cruda  e avvelenata  piga 

À cui  non  vai  liquor,  non  vale  impia- 
stro , . .. 

Nèmurmure,  oè  immagine  di  saga 
(Ariosi.  Far.).  ... 

SAGACE  (gà-tchc]  ad.  m.  f.  avute, 
rute,  tei  précoynnt,  ante  1 pruderli, 
ente  ; adroit , oite.  V.  Astuto. 

SAGACEMENTE  [ -tche-mén-te)  av. 
con  sagacie»,  flrwmmt;  irigemeuM- 
mtnt- 

SAGACEZZA  rtché-U»)  (a.;  s.  f.  (an  tiq .) 
eagacite,  f.  V.  Sac.acita. 

SAGACIA  [-g*"tcbÌHi]  (a.)  8.  f.  salan- 
ti, I.  F.  SAGACITÀ. 

SACACISSIMAMENTK  t-X-bis-si-ma- 
mèn-ioì  fa./  a».  *up.  Irit-fiiteminl. 

SAGACISSIMO,  -MA  [-tchla-«ì-mo) 
(a.)  ad.  sup  tria-aviaé , ée. 

SAGACITÀ  [-tchl-tàl  s fi.  perspicacia, 

* angami ; perspicaci!» ; aubtiliti ; adrea- 
ae  . f.  V.  Ac.t  tema. 

SAGAPF.NO  l-pè  no)  s.  m.  gomma, 
eognpenum,  ni.;  gomme  eagnp ih  ; gom- 
me acraphtque  . f. 

S AG  Alt  10  [-gà-ri«o\  pi  — RJ  v») 
m.  ( filul.  ) marchand  de  vteux  na- 
bita,  m.  , . . .... . 

SAGAZIONE  (-d*i<)-ne]  (a.)  s.f.  (filol  ) 
trabalzamenlo  di  quelli  che  posti  6npra 
un  mantello  si  volevano  trabalzare,  ber- . 
ne . f..  l.ernement,  m.  | 

SAGENA  i-dgè-oaj  s.  f-  rete,  tratnoa-  ; 
at  : hraaae , f.  , .. 

SAr.GETTo('dgét-toKa.)8.  m.  dim. di 

Saggio  . petit  rasai,  ni. 

SAGGEZZA  [-dgè-tsa]  ».  f.  aagease , r. 
V.  Saviezza.  . ..  . | 

SAGGIAMENTE  [-dgia-nien-te]  av. 
saviamente,  aag ement  ; pruiemment. 

SAGGIANTK  l-dgiàn-te)  (».)ad.  rn  f. 
qui  fait  dea  eaaai t. 

SAGGIARE  [-dgib-re]  v.  ».  dicesi  del- 
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l'oro,  cc.  ettayer;  faire  l'estai.  —,  per 
assaggiare . goiìter.  I'.  ASSAGGIAR!.- 
SAGGIATO,  — TA  (-dgi»-to)(a.)p.  ad. 
da  Saggiare  , essuge , ee.  — . goute , ee. 

SAGGIATORE  (-dgia- lo-re]  ad.  e s.  m. 
che  saggia,  ee.  esaayeur.  ni. 

—,  le  uilnnce  sietse  colle  quali  si  sag- 
gia, binari  : trébuchet,  m. 
b SAGGINA  ( dgi-nal  s.  f.  (hot.)  pianta 
alia,  a guisa  ai  canna , detta  Melica. 
che  fa  la  spazzola,  e la  pannocchia  ; nonio 
anche  disunì  semi  rotondi,  appuntati , 
piante  de  bli sarrastn,  f.;  blè  tarrosin: 
aorgho , m.  - . piccola  pianta,  ble  notr; 
Ufi  aarraain . ni.  # . 

SAGGINALE  1-dgi-na-lelR.  m f. gambo 
della  saggina,  tx/e  du  ble  latranti , f. 

SAGGINARE  | -dgi-iii»-re  1 (a.)  v.  a. 
engraisser.  —,méleravec  du  ble  tarra - 

«m.  V.  Ingrassare. 

SAGGINATO,— TA  Hgi-ni-to]  p.  ad. 
da  Sagginare  , engnmjr,  ée.  — , mite  r 
ée  avec  du  ble  aarraain. 

— , ad.  acg.  di  pelame  di  bestie,  de 
deole 


couleur  de  ble  aarrnsm. 

Il  suo  cavallo  era  il  pili  smisurato,... 
Era  tulio  rossigno  e sagginato  (Bern. 
Ori.).  . . v , , . 

SAGGINATO,  — TA  [-dgi-nà-lo]  (a.) 
ad.  de  blè  de  tarratin. 

SAGGINEI.LA  [-dgi-nèl-la)  a.  f.  ble 
aarraain  tardi f,  m. 

SAGGIO  [sAd-dgio]  s m prova,  mo- 
stra , etani , m.  -.il  saggiare . preure  ; 
expérience:  tentatore , L;  eatai . m. 

Focene  far  saggio  e trovogìi  di  linis- 
simo oro  (G.  Vili.;.-,  piccola  parte  che 
ai  leva  dalP intero,  échantillon  , m. 

A’  vermini  a tua  posta  manda  il  saggio 
(L.  Lipp.  Malm.).  -,  épreuve  ; expe- 
n enee,  f.  , . 

T'oroccbb  il  tuo  valor  non  m e secreto 
Ch'io  n’ ho  veduto  a questa  voltali 
saggio (L. Pule,  tforg.). l)ar  saggiodt  sè, 
te  faire  connattre.  l)nr  per  saggio,  man- 
dare il  saggio,  donner  tiour  jf/idfilii- 
lon:  enmyer  l' échantillon. 

— , parlando  di  persona  : Uomo  sag- 
gio, le  aage , m. 

Aiutami  da  lei,  famoso  saggio  (Dant. 
Inf.).  Levare  il  saggio,  prendre  con- 
naitaance. 

E di  pochi  aeaglion  levammo  ì saggi 
(Dani.  Inf.).  Farsi  saggio,  apprendre. 

—,  per  vino,  échantillon  ; etsai , m. 
Y.  Sagginolo.  ....  , 

SAGGILI  —GIÀ  [sAd-dgiol  ad  savio, 
,a.>e , m.  f ; prudent,  ente  i circonaprct, 
erte,  judicieux , euee  ; iruiruii , «le; 
eniendu  ,ue. 

Vergine  saggia,  e del  bel  rumor  una 
Delle  beate  vergini  prudenti  (Pcir  ). 
Far  saggio,  far  consapevole  alcuno, 
instruire , informar  q . u. 

SAGGI UOLO  [-dgiouò-lo]  s.  m.  dim. 
di  Saggio,  petit  etaai;  etifli.tn.;  petite 
bouteilk  dona  laquetle  on  porle  le  cin 
pour  eaaai,  f.  V.  Saggio.  -.  bilance  da  , 
monete , btuitel  : trebuchet , m.  \ 

SAGIWA  f-dgl-nn]  a.  f.  (hit.  aaqire)  i 
possesso,  poeeeMsion  , f.  V.  l*oss!>»o.  1 
SAGINARF.  (-dg»-nà-re](a.) v.  a.  dicesi 
de’  buoi , vitelli,  oc.  Sten  mgrauter. 

SAGINATO,  — TA  [-dgi-nà-Uv!  (a.)  p. 
adì.  da  Saginarf.  . bren  engraraae,  ée. 

SAGINITE  t-dgi-nì-tei  (a.)  » f.  ichim.) 
nomcdaU»  alla  vunetàdcl  titanici»  ossi- 
dato, rosso,  reticolare, «opinile,  f. 

SAGIRE  l-dgi-re)  v.  a.  irr.  dare  il 
po*M*»o,  mettere  in  possesso,  meitre 
en  poMfition.  . . 

E quando  egli  fu  al  lutto  ungilo  del 
reame  (G.  Vili.).  V.  Impossessare. 

SACITO,  — TA  (-dgi-to|  (a.)  p.  ad.  da 
SACIRE . mis . m>ae  en  poaaeaaion. 

I SAGITTA  [-dgil-ia]  (a.)  s.  f.  (astr.) 
costellazione  ebe  rappresenU  la  saetta 
[ con  cui  Ercole  uccise  l’aquila  di  Pro- 
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meteo , o oon  cui  Apollo  uccise  i Ciclo- 
ni , fiòche  . f.  .2 

SAGITTALE (-dgil-tà-le)  ad  m.f.iem- 
blable  ó hi  fiòche,  m.  f.  — .(anat  ) sutura 
del  cranio,  per  cui  si  connettono  fra  tè 
le  due  ossa  del  sincipite,  aagittale  , t. 

SAGITTARIA  [ -dgit-tA-ri-a  j (a. ) ».  J. 
per  arciera,  (emme  archer;  amatone,  •• 
D’alto  ri ndn usa  oprai  V armi  lontana, 
Sagittaria,  noi  nego,  assai  felice  (Tana. 
G«r.).  V.  Arciera. 

SAGITI ARIO  1-dgit-U-ri-o',  pi.  — RJ, 
s.  m.  (mll.)  archer ; arbalétner , m. 

Sono  gl’  Inglesi  sagitur|...  (Tasa. 
(}er  ) — a cavallo,  milizia  greca,  ar- 
cher,  m.  ....  . . , 

— , (astr.)  uno  de1  dodici  segni  del 
zodiaco,  il  nono  di  ini  segni,  rappresen- 
tante un  n ntauro  che  tiene  un  arco 
teso  e in  ano  di  scoccarlo,  per  di  notare  la 
violenza  del  treddo  e la  rapinila  dei 
venti  che  regnano  nel  mese  di  novem- 
bre, Sagiffaire,  ni. 

l.«»  pianeta  di  Mars  alla  venuta  del  di- 
luvio si  trovò  nel  segno  del  Sagittario 
(G.  Vili.). 

—,  ria,  ad.  qui  dar  de , qui  lance  let 
flichea. 

Il  sagittario  infante  (Chiabr.  Form.). 
SAGirTATO,  — TA  ( dgit-U-to]  (a.) 
ad.  (boi.)  agg.  delle  foglie  a lunna  di 
saette,  aagitté,  ée;  tnangulatre , m.  f. 

SAGITTIERE  ( dgit-uè-re]  (a  ) ad.  e 
s.  m.  qui  darde.  qui  lance  de/  flet  hee. 

SAGITTIFFRO,  — RA  [-dgil-ti-fe-ro) 
(a.  ad.  corredalo  di  saette . pourvu , u« 
d*  flcchea.  — . aagittifere , ni.  f. 

SAGLlENTF.Isal-li*n-te]  ad.  ni  f.  che 
sale,  qui  monte,  —.(archi,  mil.)  forti- 
ficazioni, angolo  sagliefite,  angolo  vivo, 
aiigle  anillant.m.  — ,fbla».^dicesld'  un 
capro  ritt<»  su  due  piedi,  anilina t , m. 

SAGI.IERE  (sàl-lie-rcj  in)  v.  a.  en. 
irr.  fuor  d'uso,  coni,  come  Salire  ' V . 
— ),  tnonlrr.  — Pres.  salgo,  salgono,  je 
mónte,  ila , ellet  monteni Subì,  cne 
saglut  o salga , ec.  quii , quelle  monte, 
eie.  — Part.  salito  ( V.  — 

SAGI.IMF.NTO  (sal-Re-mén-lo]  (a.)  s. 
m.  nc/ion  de  monter,  f.  K-  Salime.nto. 

SAGLIONE  (sal-liò-nei  (a.)  s.  in.  (an- 
tiq.)  accr.  di  Saio,  juataucorpa , m.  V. 
Saione.  , 

SAGLIRF.  (sal-ll-re)  v.  a e n.  irr.  fuor 
di  uso,  monlcr.  —,  bondir.  V.  Salire. 

SAGO  [sà-go] , pi.  -GUI  (-gkil  s.  rn. 
(fami.)  fecola  che  si  rinviene  nel  fusto 
di  molte  palme  delle  Indie  (eyens  . ne 
giungono  in  Europa  grani , che  stempe- 
rati si  ordinano  da  medici  come  cibo  ri- 
storatore e di  facile  digestione,  tagou,  m. 

SAGO.  — GA  [bA-goj, pi. — GUI, — GHE 
! ^-gWi , -gke]  ad.  aage  t m.  f.  V '•  Sagace. 

1 O fortunato  il  velo  m cu»  s' avvolse 
L*  anima  sag»...;(Itemb.  Aaol.  canz.) 
Donna  suga  ì V*rch.  flim.),  torcière  t f. 
V.  Saga, 

SAGOCLAMIDE  [-clà-mi-de]  (a.)  8.  f. 
(arche.)  voide  militare  romana  della 
forma  del  saio,  sngocklamyde , f. 

SAGGINO  i-i-noj  (a.)  s.  m.  (tool.)  Mi- 
ni in  leone,  espòce  de  tinge,  m. 

SAGOLA  sà-go  la  ) ».  r.  da  scandaglio 
(mar.), hgne  de  tonde. f.  •—  da  laa'iare, 
madie,  f.  —,  (mar.)  ira  r oilea,  f.  pi 
SAGOMA  Isà  go-ma]  ».  f.  le  contee- 
potila  d'un  peson  . m.  — , (rml.)  rj>gula 
di  metallo  per  misurare  il  calibro  tl’  ogni 
proietto  sferico,  cnlibre,  m.  —,  (archi.) 
profilo  d’ og(  i membro,  o modanatura 
d'architcìtuia,  modani»,  calittre,  ni. 

SAGRA  (sik-gru)  » f.  dedicaci  ; romé- 
i ertiGon.  f.  —,  la  festa  della  con»et  razio- 
ne delle  chiese,  dtdicace , f.  —,  lantiq.) 
arme  da  fuoco,  «acre,  ni.  1 . Sac.ro. 
Qual  sagra,  qual  falcon,  qual  colubrina 
Sento  nomar... (Ariosi,  rur.) 

— , consecrazione  d'un  re,  ec.  «acr#,m. 
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SAGRA  [*à-gra]  (a.)  a.  ani.  Home  del- 
V Italia  meridionale  nella  Ixtcride,  oggi 
A laro,  presso  cui  130  000  Croioniati  fu- 
rono finti  da  15  000  combattenti  di  Lo- 
cri e di  Reggio,  .Sagra. 

SAGRAMI- NTAl.K(-tà-lel(a.)ad.  m.  f. 
tacramentel,  ella. 

SAGRAMK.N1  Al. MENTE  [-mén-lc]  (a,) 
UT.  sacrameli  lel/emenl. 

SAGRASI  RUTA  RK  f-tk-rel  ».  a admi- 
nistrer  le a sacramenti.  V.  Sacramen- 
tare. — , giurare,  )urer. 

Sag  ni  menu  odo  di  nuoro  a Macone 
Che  ne  farebbe  Angelica  pentire  (Bern. 
Ori.). 

SACRAMENTATO,  — TA  [-ti- lo) (a  ) p. 
ad.  da  Sagr anent are  , a Iminntré  lei 
sacremenii.  — , juré.  V.  Sacramentato. 

SACRAMENTINO  [-li-no)  (a.)  *.  ni. 
dilh.  di  Sacramento,  nel  sig».  di  giura- 
mento, peht  juron,  m. 

sacramento  (-men-to),  pi.  m.  —TI, 
f-  — TA(a.)  a.  m segno  di  cosa  sacra, 
aacrtment.  m V.  Saui amento. 

...  Quelli  che  licevcvano  le  sagra- 
menta  { Vit.  SS.  Pad.). 

— , eucharistie,  f. 

...  K degnamente  ricevi  lo  santissimo 
sagramene»  {Vit.  SS.  Pad.). 

—,  giuramento,  serment,  m. 

Siti  alcuno  d'infima  fortuna  pensò  di 
violare  U sagrarne» Ui  'Scgr.  Fior.  Art. 
guer.). 

SAGRARE  f-grà-re)  v.  a.  tacrer;  con - 
tarrer  —,  il  ed  ter.  V.  Sacrare. 

SAGRATO' A (-U-»a)  s.  f.  (popi)  detto 
di  fame  eccessiva . grande  fami,  f. 

SACRATISSIMO,  -MA  | -Ua-ai-mo] 
(a.)  ad.  sup.  tres-sacré,  ée. 

SAGRATO  [-grà-tu|  ta.)  a.  in.  luogo 
d’ immunità  per  ragione  sagra,  asilo, 
lieu  attere;  osile,  ni. 

Io  Tini  mandato  a sotterrare  in  sagra- 
lo (Frane.  Sacch.  Noe.).  Ritirarsi  in  sa- 
grato, o in  sul  sagralo,  te  refugter  Jane 
une  iglist,  eie.,  dans  un  heu  meri. 

Incontro  ai  birri  stare  in  &ul  sagralo 
(Alieg.  fhm.). 

SAGRATO,  -TA  [-grìà-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Sacrare,  sacre  ; consacra , ee. 

— , ad.  sagro,  eoint,  suini? 

Cun  vieti  saltar  lo  sagrato  poema  iDunl. 
Por.,).  — , consacrato,  la,  ded<i,  ée. 

SAGRATONA  (-ló-na)  a )ad.  usato  in 
forza  di  s.  f.,  grande  fami  ; fami  deco- 
rante, f. 

Bisogna  veramente  dire  che  sia  fame, 
anzi  sagratona,  quella...  (Magai.  Leti.) 

SALII  AZIONE  [-dsió-ncj  s f.  co  usi - 
erottoti  ; dedicare  , f.  —,  file  antiuel- 
Is,  f.  — . ori  ni  et  ridire,  ni.  V.  Sagra. 

SAGRESTANA  | -su-naj  (a.)  ad.  e a.  f 
colei  che  in  un  inumisi'  ro  ha  cura  della 
«acristia,  relryieuse  chargée  de  soigner 
la  sncTìstis,  f ; sacnslme , f. 

SAGRESTANO  i-hià-no)  s.  ni.  che  ha 
cura  della  sagnsna,  eacriuain,  m 
SAGRESTIA  (— »li-uì  s.  f.  luogo  nel 
quale  si  ripongono  le  cose  sacro  e gli 
arredi  della  chiosa,  «derisile,  f. 

In  giti  son  messo  unto  per  ch’io  fui 
Ladro  alla  sagrestia  de’  belli  arredi 
(Dani.  Inf.).  —,  choses  sacrées.  f.  pi. 

Entrare  in  sagrestia,  méler  les  choses 
som  tes  are c les  profanes. 

SAGRE  (AMENI  E [-men-te]  (a.)  a», 
(antiq  ) secretement.  I'.  M.ciu.tamf.nie 
SACKETO  [-gré-to]  s.  in.  (antiq.)  se- 
cret, ut.  V.  Secreto. 

SAGRETO,  — TA  [ -gré-lo  J (a.)  ad. 
(antiq.)  secret,  èie. 

— , remoto,  reculi,  ee.  V.  Secreto. 
SAGRI  |-gri]  a.  in.  pelle  di  pesce,  cha- 
ynn.  ni.  V.  Zigrino. 

SACRIFICAMELO  (-*0100-10]  (a.)  a. 
m.  som  Ace,  in  V.  Sacrifizio 
SACRIFICANTE  [-càn-tcj  (a.)  ad.  m. 
t qui  sacrtfis. 
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SACRIFICARE  [-cà-ro]  T.  a.  socrtfier. 

V.  Sacrificare. 

SACRIFICATO , — TA  (-cà-toj  (a.)  p. 
ad.  da  Sagrificarc,  sacri  fié,  ée. 

SAGHI FICATOItE.  — TH1CE  [-tó-re] 
(a.)  ad.  e s.  qui  sacri fie. 

SACRIFICIO  (-ri-tchi-ol,  pi CJ,  s.  m. 
sacrifici,  ni.  FarsagnHoo.  sacri fier. 
— dell'altare,  la  messe, (.  ^Sacrificio. 

SACRIFIZIO  [-fl-dsi-o],  pi.  — Zi  (a.) 
s.  m.  sptcnfice,  mt  V.  Sacrifizio. 

SACRILEGIO  Hè-dgi-o).  pi.  -GJ(t.) 
s.  m.  sacrilega,  ni.  K.'SaaULSGtO. 

SACRISTA  [-grl-sta],  pi.  — TI,  s.  m. 
sacnstam  du  sacre  palate , m. 

SAGRO  [sà-groj  s.m.  (zool  ) spezie  di 
falcone,  edere  ; faucon,  ni.  —,  (mU.) 
pezzo  d’artigl iena,  «acre,  m.  V.  Sacro. 

sagro  . -GII A (sò-gro]  (a.)  ad.  sa- 
cre, ée.  — , consacri,  ée.  V.  Sacro. 

SACROSANTO,  — TA  I -sàn-to  ] ad. 
taint,  sainte  ; sacri, és.V.  Sacrosanto. 

SAGÙ  [-goti]  (a.)  s.  ni.  (fahu.)  sagou, 

m.  V.  Sago 

SAGUNT1N0,  — Pi  A f-goun-tl-no]  (a.) 

ad.  di  Sugunto,  sagunlin,  me. 

SAGl  .YTO  (-goùn-to]  (a.)  s ani.  cit, 
della  SpugnaTerragonese,  presso  il  mare 
Mediterraneo,  oggi  Mcrviedro,  presa  da 
Anmhale  ziy  un.  a.  G.  C.t  Sugante. 

SAHARA  (-ha-ra]  (a.)  s.  m.  vasta  con- 
trada dell’Africa  settentrionale,  il  mas- 
simo deserto  del  globo,  detto  Gran  De- 
serto, Sahara,  tu. 

SAI  [sA-iJ(a.  v.)  per  sali,  2*  |ter«.  del  v. 
Sai, ini:,  ascendi,  lu  montes.  • Macchia», 
nel  canto  d’uomini  che  vendono  pine.) 

SAIA  [sà-iaj  s.  f..  panno  lano, serpe 
de  lame,  f. 

SA  (ACCIO  [-iàt-tchio]  (a.)  s.  m.  pegg. 
di  Saio,  mauvais  justaucorps.  m. 

SAIGA  f-l-ca],  saicca,  s.  f.  (mar.)  na- 
vilio  turchese i , salque,  L 

SAIE  ITA  [-ict-ta]  s.  f.  acoito.  serg  et- 
te, (. 

SAIETTO  f-iét-to)  (a.)  s.  m.  dim.  di 
Saio,  petit  pourpotnt,  m. 

SAIME  (-i-uiej  a.  m grasso  strutto , 
tain-doux,  m.  — , lardo,  fard,  ni. 

SAIO  (sà-io),  pi.  SAJ.fe.'  m.  aaioiic , 
justaucorps,  m. — , ,mil.) de' guerrieri, 
saie  : cotte  d’armes,  I. 

Chi  getu  l’arme,  e chi  si  spoglia  i sai 
(Bern.  Ori  ). 

SAIONACCIO  ( -nàt-tchio  ) (a.)  s.  m. 
pegg.  di  Saio,  gros  et  alani  justau- 
corps, ni. 

SAIONE  [-ió-nej  s.  m.  justaucorps  ; 
pourpotnt,  m.  — de’  guerrieri,  «aie  ; 
colte  d'armee;  jaquelte.  f. 

SA  lo  UNA  l-iòr-na]  s.  f.  espice  de  robe 
longue.  f. 

SAIOTTO  I-iòt-to]  (a.)  a.  m.  pour- 
point.  tu.  V.  Saione. 

SA1S  (sà-is)  (a.)  a.  ani.  cit.  dell’ Egit- 
to detu  anche  Suide  e Sane,  nel  Delta  sur 
un  ramo  del  Nilo,  Sere. 

SAITICO,  — CA  (—4— ti— co] , pi.  —CI. 
—CHE  [-tehi . -ke)  (a  ) ad.  di  Saie,  sa i- 
tique.  m.  f.  Nilo  Sai uco,  o braccio  del  Ni- 
lo Sauico,  ramo  del  detto  dumo  che  pas- 
sava per  Saie,  o braccio  di  Rosetta,  Saf- 
tn/ue,  m.  f.  Carta  saitica,  carta  d’ in- 
lima qualnàchesi  labbri  cava  in  Saisdella 
corteccia  del  (tapiro,  papier  salitane,  in. 

SAKAlt  i-karj  (a.)  ».  ni.  genio  jufer- 
nale,  che  secondo  ilTalmuas’itnpudro- 
ni  del  trono  di  Salomone,  Sukhar. 

SAL  (sài)  (a.  v.)  voce  sincopala  di  Sal- 
vo, io uf.  Sai  mi  sia,  salvo  mi  sia.  V. 
Sai.  mi  sia. 

SALA  [sà  ia)  a.  f.  stanza,  tane,  f ; sa- 
ldi, m.  — d’arme,  d’udienza,  sulle 
d'armes,  d'audience,  (•  — da  mangiare, 
salte  à mange r,  (.  — ,(obt.)crba  con  cui  j 
s’ impagliano  sedie  e fiaschi , laiche  ; de- 
che ,77 
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SALA  « aà-la]  (a.  n.)s.  f.  legno  ne* 
mezzi  delle  ruote , e ss  teu , m.  — , (strad. 
ferr.  ) arre  ; arbre  des  rouet,  m — mo- 
trice, a collo,  axe  moteur ; axe  coudé, 
m.  — a manovelle,  esneu  coude,  ni. 

SALACCA  (-Uic-ca),  pop.  saraca  (a.) 
a.  f.  (zool.)  pesce  poco  dissimile  dal- 
l'aringa, che  ci  viene  saluto  dall'Olanda 
o dalli»  Svezia,  poisson  sale  ; espa  e de 
hareng,  m. 

SALACE  |-lk-tche]  ad.  m.  f.  lux u- 
rieux  ; libidineux,  tute. 

SALACE  I EU  Boi. KO  (-tch«Mer-bò-le-0] 
(a.)  s.  ni.  (voce  scherzevole)  per  insala- 
ta, salade,  1. 

SA  LADINA  [-dl-na]  Ca.)  s.  f.  (mil.) 
cotudi  maglia  usata  dai  Francesi  c da- 
gl’ Italiani  nel  medio  evo,  t/nladine,  f. 

SALAGIONE  [-dgi«>-ne]  (.a.)  s f.  jafai- 
ton,  (. 

SAI.AIÙ0L0  [-iouò-lo]  (a.)  s m.  ca- 
novaio del  sale,  sommelier,  ni. 

SAI.AI.CAI.I  {-cà-lij  a.  m.  (chini  ) sale 
ebe  ha  molti  pori  e che  si  ler  menu  quan- 
do venga  mischiato  con  certo  spirito  aci- 
do, sei  alcali,  m. 

SALAMAl.KCCHE  (-lèd-lte]  (a.)  voce 
scherzevole  ebraico-araba  (la  pace  eia 
con  le),  je  roui  salite;  salamàlec. 

Le  guarda  dietro  Calagrillo  e grida; 
M’ avessi  detto  almen  salamalecche  ! 
(L.  Lipp.  Malm .) 

SALAMANCA  [-màn-ca]  (a  ) a.  f.  ciL 
o prov.  di  Spagna  ; cit.  del  Messico;  isola 
della  Columbia,  Snlamanque,  f. 

SALAMANDRA  (-màn-dru)  s.  f.  (zool.) 
spezie  di  lucertola  che  gli  antichi  cre- 
dettero vivesse  nel  fuoco,  salamandre,  f. 

Di  mia  morte  mi  pasco,  e vivo  in  Ham 
me. 

Stranio  cibo  e mirobil  salamandra 
(Pctr.). 

— , rettile  anfìbio,  salamandre,  f. 
SALAMANDRA TO,  -TA  [-drà-to]  ad. 
de  salamandre. 

SALAM ANOBI  (-màn-drl]  (a.)  s.  m.  pi. 
(fllol.  ) una  delle  quattro  nazioni  clemeo- 
turi  alte  quali  i cabalisti  assegnano  per 
soggiorno  l’ elemento  del  fuoco,  sala- 
mandre: corpe  gue  ren ferme  le  feu,  m. 
SALAME  [-la-mela,  ni  «audzson.  m. 
Tu  porgi  a me  quel  resto  del  salame 
(Buon.  Pier  ).  —,  sali,  ni.;  solanoti,  f. 

SALAMELECCO  {-W'c-ke|  a.)  s.  m 
salamalec,  m.  V.  Sala  mai.  reco* 
SALA.MIN a I-iui-na]  (a.)  s.  isoletu 
del  golfo  SaroniiNi  nell  Attica,  presko 
Atene,  oggi  Culouri,  Su  lamine; Sa  lami  t. 
— . battaglia  navale  di  Salamina  fh  cui 
Temistocle  sconfìsse  la  flotta  persiana  1 
23  settembre  4S0  ufi.  av.  G.  C.,  baiatile 
dt  Sciamine , f.  — , ant.  cit  dell’isola 
di  Cipro  delia  Salamide,  Sciamine  , f 
SAl.AMISTItA  [-mi-stra]  ad.  e •>.  f. 
f emme  qui  fait  ta  sarante;  femme  doo- 
leur,  f. 

SALAMISTRARE  ì-»trà-re]  v.  a.  faire 
le  savant , Venlendu. 

Pari,  aio.  fait  le  savant,  etc. 
SALAWSfKKRtA  [-ri-a]  s.  (.sufKean- 
ce,  f.  V.  Saccenteria. 

SAI.AMIS  I KO [-mi-slro]  ad.  et.  m.  qui 
fait  l'enlendu. 

SALAMOIA  [-mó-ia]  s.  f.  saumure,  f.; 
tei  fondu,  ni. 

SALAMONA  f-mò-na)  ad.  e a.  f.  femme 
docteur,  t.  V.  Salamistra. 

SALAMONCLN'A  [ -telli  na]  (a)  a.  f. 
dim.  di  Salamona,  femme  sal  ante,  qui 
fati  la  pelile  tarante,  f. 

SA  LA  MONE  (nio-nc)  a.  m.  accr.  di 
Salamk  , gros  saucisson , m. 

— . (zool.) sorta  di  pesce, laumen,  m. 
V.  Smmonk. 

SALAPF.ZIO  [-pò-dsi-o],  pi.  — ZJ(a.)  a. 
in  da  KulapUla , guanciata  che  i buffoni 
si  facevan  dare,  bouffonnerie,  f. 
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SALAPIA  (-là-pi-a](a.)  ui.  rii.  d'Ita- 
lia nell'  A puha  Daunia,  presto  l' Adria- 
tico, oggi  Salpi,  Salapte. 

SALARINO,  — NA  ! -pi-no J (a.)  ad.  de 
Saiopie.  Palude  Salupina  di  cui  si  lormò 
un  pórlo,  marais  de  Salopte,  m. 

SALAI’!  F FA  [-plMa|  (a.  ) ».  f.  soufllet, 
ni.  —,  gourmade,  f.  V.  sal  afezio. 

SA  La  RE  [-la-re]  v.  a.  asperger  di  sale, 
soler. 

SALARIA  [-là-ri-a],  oggi  Salar*  (a.) 
ad.  f.agg.d’una  porta  di  K»ma<  detta  in-  j 
nanzt  tellina ),e  :i  una  strada  di  lai  nome  | 
che  conduceva  in  Sabina,  Salaria.  ‘ 

SALARIARE  (-a-re)  v.  a.  salauer; 
gager.  — , rrromjrmter. 

SALARIATO  f-a  Vj  (a.)  • tu.  impie- 
galo, yagiit',  m.  —,  emplnyi , in. 

SALARIA  IO,  -TA  [-t-toj  <a.)  p.  ad. 
da  Salariare,  salane;  gaqè,  te. 

SALARIO  -la-ii-o(  , pi.  — RJ,  a.  ra. 
yaye;  sature  ; appo  ut  levitai,  m. 

SALAR o [-là-io]  fa.)  ».  in.  (aniiq  ) 
la/uire,  m.  V.  Salario. 

SALASSARE  i-»u-r6jia.)  ».  a.  luignir. 

Pari.  alo.  la.  saiga»,  et. 

SALASSI  j-laa-nj  (a.)  s.  m.  pi.  ani. 
pop.  subalpini  d* Italia  pallia  liaspada- 
u a),  Sa  Cantei . m.  pi. 

Salasso  [-tàa-au]  ».  in.  (chir.)  il  ca- 
var sangue,  iaiyrin.  f. 

— , (vetcr  ) saignét,  t.  — , lancette,  f. 

SALATA  [-la-U|  \a  ) ».  f (voce  Ioni  - 
bardaj  mla-ie,  f.  V.  INSALATA. 

SALATAMENTE  [-uiuu-tej  av.  atte 
beaucoup  de  srl. 

SALATO  i-à-io]  (a.)  ».  m.  mocùion. 
tali  , H.K.  Sai  ami 

SALATO,  -TA  i-là-io)  p.  ad.  da  Sa- 
lare, sale,  et.  Mar  ftalato,  mtr  Morie, f. 

Costar  saluto,  coufir  cher. 

SA  LAVA  M (-vani]  (a.  v.)  siile,  di  Sa- 
livamo, noia  monitorie. 

SALAVO,  —VA  1-lA-vu)  ad.  tale,  m.  (.; 
i fui  est  6/anc  tacile  U sale. 

SALA VosO,  —SA  [-vo-#o]  ad.  iole, 
ni.  i.V.  Salavo.  * 

SALCE  i sài -Urbe]  s.  ni.  (bui.)  sanie, 
in.  Y.  salcio. 

SALChiO(-tclie-to)  s.m.  (agr  ) luogo 
pie»  di  falci,  lanterna,  in.  —,  (bg.)  la- 
byritìih* . grand  trnbarras,  m. 

SALE)  Al  a [-tchUf-ia*(a.)  ».  f.  (idraul.) 
siepe  bussa  ‘formula  di  saU  i intrecciati 
par  npiro  degli  argini,  paltstade  de 
40|lifa,  f. 

«SALCICCIA  l-tchlt-ichi»}  (a.) a.  f.  sau- 
fisse,  f.  —,  (niil.)  sarte  de  fasciata  ponr 
Ahi  fir  tifica  ti  ons , f.  pi.;  sac  à terre,  in. 
'V.  SALSICCIA. 

SALCI  COIAIO  (-tchit-ichià-ra]  , pi 
—AI  (a.;»,  m.charcutier.  m. 

SALCI CCIi) NE  [-Ichit-ichió-ne]  (a  ) a. 
Sà.  accr.  di  Salci*  cu,  lovcm  n,  ni.  V. 
Salsiccioni-.  , Salame. 

SALCIGNO,  — GNA  i-tehl-gno]  ad.  ( boi.  ) 
dì  salce,  de  tante.  — , ugg.  di  legname , 
maumM  òoii , boit  raboteux.  ni. 

SALCIO  (sàl-ichio)  s m.  (boi.)  albero, 
•aule,  ni.  — da  legare,  omr  jaune,  in. 

— Davidico,  di  babilonia,  saule  viete- 
reur,  ni.  Far  mazzo  de*  suoi  salci  (fig.), 
f dire  set  affaire s : penser  à soi. 

SALCIOLO  [-tehio-lo]  (à.).B.  m.  (agr.) 
vermena  di  saldo  o simile  per  legare. 
Itene,  in.  pi.  ; oiier  jouim,  m. 

SALCRAUT  [-crà-out]  a.  m.' cavolo 
■alalo  ! erme»  lato,  voce  tedesca,  cAou- 
eroulf.  (. 
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—,  upuremml  de  compie,  ra 

SAI. DAN  HA  [-dk-nhal  (a.)  ».  f.  baia 
dell'Atlantico,  nella  costa  occidentale 
| del  capo  di  Boona  Speranza,  Saldanha. 

SALDARE  l-dà-re)  v.  a.  souder  ; join- 
• dre;  consolider,  — ,(flg.)  souder. 

1 Per  le  spera  saldare  ogni  suo  vizio 
| (Tetr.).—  ragioni  o conti,  clore,  arréler 
j un  compie,  le  fegler,  l’apurer.  —,  per 
ultimare,  finir  ; aer.òmplir  ; achever. 
j Cosi  non  la  saldO  già  Martinazza  (L. 
Lipp.  3. fa/m.).  — , emptser.  V.  Insal- 
dare. 

SALDATO.  — TA  [-dà-to]  p.  ad.  da 
Saluaiif.,  sonde,  te.  — , consolidò,  te. 
— . a pure,  ée.  —,  /In»,  ir.  — , per  In- 
saldalo, empete,  te. 

SALDATOIO  f-tó-io],  ni.  — TOJ,  ».  ni. 
strumento  per  saldare. fer  à souder,  m. 

SALDATURA (-lob-raj  8.  (.sondare, 
f.  — . couture;  cicatrice,  f.  — , materia, 
lega,  soudure,  f.  — di  metallo,  di  stagno, 
SOudui  e de  metal,  (Cétain,  f. 

SALDEZZA  (-dè-tsa]  s.  f.  stabili!*,' 
stabilite;  solidità,  f,  —,  fermezza,  fer- 
mete:  ronstance.  f.  — , parlando  di  bolle 
ani,  morceau  de  marbré,  de  pietre,  in. 

>lu  Siccome  di  quelle  (pietre)  si  iro- 
vauo  saldezze  grandi  (Renv.  Celi.  Oref.  \ 

SALDI  [sài -di]  av.  che  insinua  ad  altri 
a alar  forte,  ferme  ; tenti  ban. 

SAI. DIDIMAMENTE  [-mente]  a.)  av. 
sup.  trts-solidrment. 

SALDISSIMO,  —MA  [-dls-si-mo]  (a.) 
ad  sup.  tris-solide,  m f.  —,  tris-fori, 
forte.  —,  très-tain,  Mine.  —,  tris- fer- 
me. m.  f. 

SALDISSIMO  [-dls-si-mo]  (a.)av.  fr«- 
solidement. 

SALDO  [sài -do ] a.  m.  arritè ; règie - 
meni;  apurement  de  compie,  m.  —,  per 
fermezza,  ferme  té,  f.  — , constance , f. 
—,  le  ri  tur.  m.;  yraoi/*,  f.  Sul  saldo, 
sèrieusement;  pour  tout  de  boa.  Recar- 
si in  sul  saldo,  prendi  $ un  air  eeritux. 

Porre  in  suido,  consolider. 

SALDO,  —DA  [sài -do]  ad.  senza  rot- 
tura, sdm,  sanie;  enlitr , ère. 

Vide  sovra  lo  suo  stuolo 

Fiamme  cadere  iubno  a terra  saldo 
(Danr.  Inf.). 

— , palpabile,  solide;  p alpable,  ra.  f. 

Tratta;  do  l'ombro  come  cosa  salda 
(Dant.  Purg.), ...  comme  un  corpi. 

— , massiccio,  massi f,  ire. 

Vogliano  per  sempiterna  tua  memoria 

lin  simulacro  farti  d'oro  saldo  (L. 
Pule.  Morg.  ).  — , fermo , ferme , m,  f.  ; 
Constant,  ante:  durable,  m.  f. 

Ma  cogl  salda  voglia  è troppo  rada 
(Dune.  Par.).  —,  suno,  min,  saine.  Star 
saldo . e saldo  (ggMl.) , se  lenir  ferme . 
lenir  boa.  Stare  in  sul  saldo,  aroir  de 
boarie  » rinsons.  — , per  saldato,  rappor- 
to a’zxmti,  arri  te  ; règie. 

SALDO  [sàl-do]  (a.)  av.  loiidemeni  ; 
for  lemmi. 

Che  mai  piti  aaldo  in  marmo  non  6i 
scrìsse  (Pelr.).  V.  Saldamettr. 

SALE  [aà-UOiLin.  sale  comune,  w/,m 
Sale . nome  che  la  chimica  dà  a certi 
corpi  naturali  o artificiali  (ormati  ds  un 
acido  combluato  con  un  alea  II  o con  una 
terra  o con  un  metallo;  sono  incombu- 
stibili e per  lo  piti  solubili  e sapidi , 

Sci.  III. 


SALDA  [sài -da]  * f.  acqua  gommata, 
Colia;  gomme,  f. 

—,  acqua  con  amido,  rvnpofa,  m. 
SALDAMENTE  ( -inén-lC)  tt».  solide- 
menti  for tement;  haraimtpHJ  ferme- 
ntisi. • ; t 

SALDA  MENTO  [-mento]  s.m.  sonda- 
re, t — » «triti;  riglement  ; tolde,  m. 


SAle  addo,  aoMulo  o soprassale,  tei 
avec  exrét  d'acide , m.  Sottesale , 
so  ut- sei  ; tei  basique  ou  ateo  crete  de 
base,  rn.  — neutro,  sei  neutre:  sei  noni 
la  base  et  rande  sont  ti#»/rn/iiri  com- 
plitement,  m.  — comjHit,fo.  ari  com- 
pose". in.  — medio,  sei  terrea x,  m. 

Sale  con  Intse  alcalina,  terreo,  metal-  | 
lice,  ni  aree  base  alcaline , termite, 
metallique,  m.  — essenziale,  formalo 
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nelle  materie  vegetabili  od  anlamll,  «ri 
organiyut,  rn. 

— naturale,  che  si  cava  dalla  terra , e 
si  trova  generato  dalle  acque  del  mare 
e de’  laghi  salsi,  sei  uaturel,  m.  — fat- 
tiaio,  tei  arlificiel.  que  l'on  obtient  par 
une  opèmhon  chimique.  m. 

Sale  o sali,  particelle  saporite,  acri 
che  si  cavano  da  tutti  ì corpi. 

— ò’ assenzio  o sottocarbonato  di 
polusftu,  sous-enrbonate  de  potasse,  ni. 

Tutti  quanti  i sali  cavati  dalle  ceneri 
dei  vegetali,  hanno  possanza  solutiva  di 
muovere  il  corpo  (Red.  Esp.  tal.  fatt  . 

Salo  acetoso  ammoniacale , aeriate 
d'ammomague.  m.  — alemlirntb.  hy- 
drochlorate  de  deutoryde  de  mrrcure 
et  d'ommoniague , ni.  — alntrleo  di 
Scoprile,  melange  de  tuffate  de  magnè- 
sie et  d'oryde  de  fer  qu'on  rencoutre 
dnns  la  nature , ni.  — amaro,  Aydro- 
cnlorate  de  magnèsie,  m — annnira- 
hilo  r>erlato  o ammoniacale  aperitivo  di 
Federico . sul  fate  de  tonde  . m.  — am- 
moniacale cretoso  , iouj-car6ona(e 
d'ammoni.sque,  m. 

— anglico.  d’Inghilterra  o inglese, 
d’Epsom  , di  Canale  o d'Fgra.  di  lóame- 
ry,  di  SedLiz,  di  Sfidarteli/.,  solfate  de 
magnesie,  m.  — antiepilettico  di  Weis- 
nmnn  o di  vetriolo  di  Cipro . sul  fate  de 
mirre,  m.  — arsenicale  ni  .Mncquer. 
sur- argentale  de  potasse,  rn.  — calcare, 
ncetate  de  chaux.  ni.  — catartico  amaro. 
rut file  de  magnèsie,  m.  —,  di  r.laubt- 
ro,  tb Ifate  de  sonde,  m.  — caustico. 
chlorure  de  chaux  calcine,  m.  — corr- 
erete, carbonate  ammonitimi , m.  — 
cretoso,  sous-carbonate  d ammonta  - 
que,  m.  — cupreo,  sul  fa  te  de  potasse 
aristallisé  et  aerose  de  tmaigrt  radi- 
ai, m.  — d*  Beatoseli*  o imsenziale 
d’ace.osel’i  o essenziale  di  cedro.  i«r- 
oXnlate  de  potasse,  m.  — d' ambra  odi 
srn  ctno,  acide  succimque.  ni.  — d’ar- 
gilla, apetale  d'alum me,  m. 

— d’arieniisia,  di  cardo  lienedetto,  di 
cicorca,  di  ginepro, di  ginestra,  di  guaia- 
eo,  di  centaurea.  ec.  sous -carbonate  de 
votasse  obietta  aree  let  cendret  de  iar- 
tèmis <*,  du  chardon  beni t , de  la  chtco- 
rèe . du  y Werner,  du  genét , du  gafac , 
de  la  cent  auree,  etc.  ni.  — dei'a  Hoc- 
cella  o solubile,  tartrate  de  potane  et 
de  snudi  , m.  — depurativo  di  Dofour, 
sudate  de  potasse  . ni.  — di  bclzuiDo  o 
di  benzoino,  aride  bensrtique.  m.  — di 
borace  odi  Momhefg,  narcotico  o nar- 
cotico di  velrtttolo,  acide  borique,  m.  — 
di  Cheltenham , melange  de  sul  fate  de 
soude  et  de  chlorure  de  soditi  m , m. 

— di  china)  ex  trai  t ser  de  lana  oit  tei 
de  Lagaraue,  ni.  — di  colettar,  trita- 
sulfate  de  fer.  m.  — di  contea,  hydro- 
c.hforate  de  soude.  m.  — di  corallo,  di 
perla,  acefale  de  chaux.  m.  •—  di  cranio 
umano  fisso,  sous-phosphate  de  ckavx, 
m.  — di  Dubnis  o di  dtiobus  o di  Modena 
o pollereste  o solforoso  di  Stahl.  solfate 
de  potasse,  m.  — digestivo o febbri fbgo 
di  Silvio,  hydrochlorale  de  potasse . m. 
— digestivo  dì  Silvio  o di  Sentieri  o oiu- 
reticoo  essenziale  di  vino.aetfAfarft  po- 
tasse, m — di  Giove,  hydrorhlorate  ou 
a<' tlale  d'ilain,  ni.  — di  Guludre.  me- 
lange de  solfate  de  sonde , de  nitrati 
de  potasse  et  de  tartrate  arili  monte  de 
potasse,  m. 

— di  Kali,  sous-rarhoaate  de  sonde , 
m,  — di  Lorena,  solfate  de  soude  ex- 
trait  des  eaux  mère s du  set  comtnmn, 
m.  — di  latte  o essenziale  di  latte.  Jtier» 
de  lait,  m — di  Alarle,  protomlfate  de 
fer,  m.  — di  Poarsoh.  phosphale  de  son- 

I dr , que  Pearson  ndmmistrait  dans  le 
bouif/on  ou  luu  de  sei  commuti , m. 

I — di  potassa,  animali  de  potaste , 
m.  — di  rocce,  chlorure  de  calctssm, 
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in  — di  sabbia  u di  re na,  «owi-cnr- 
botuiU  de  potasse . m.  — di  sapienza , 
hydrocklornl « di  deuto.ryde  di  mir- 
rare et  if ammoni  a que . m.  — di  Sa- 
turno, arétate  de  plomb . m — di  Svi- 
gnane, far  trote  de  fhrist  et  de  sonde, 
m.  — di  *oda,«ou«-<  arbonnle  de  soude, 
ni  — di  solfo  o febbrifugo  di  Lemery, 
eunulf.iti  de  potasse,  iti  —di  tartaro, 
so ue~iiirOon ii (e  de  potane  et  aride  tar- 
triyue.  — di  Urlato  di  Myoiochl,  tar- 
trate de  potasse  et  d' a*  ti  moine,  tu. 

— di  Venere,  dtutu -arétate  de  cui» re  ; 
rert-ek-t/ris,  in  — di  \eiri<>li>  o (Uso  di 
veu-iuolu,  In  lo-su  (fole  de  ftr,  ni.  — di 
vipera  , loui-carbonate  d'ammoniaque 
hai  leu.  r.  m — d'oppio  o l'sseuzialc  di 
oppio  di  Dauine,  narcotine,  f. 

— essenziale  di  chili  a , binale  de 
chaux.m.  — essenziale  di  iini-  ne.  sur- 

alatc  de  potasse  obtenu  de  l oseiUe , 
l ae»c  da  surre  et  de  Verone  de  n- 
Iron.  rn. — essenziale  di  tartaro,  jur- 
tartrnte  de  potasse,  m — ll»so,  zouz- 
carbonatede  fiutasse  ou  a e sonde  obtenu 
en  lessi  ranl  le s rendres  de*  réaétaum, 
n».  — Asso  di  tannilo  u vegetata  fissa, 
iOu+rarhonaU  de  potasse  ra. 

— fosforico  mercuriale,  phosjihate  de 
mercure,  m.  — fossile  o nativo  di  Pen- 
si! varila  u d*  Ungheria,  chbrure  de  to- 
dtum  nati f ou sei  tjemme.  m — fusibile 
«irM'arta,  »«om  ancien  du  />hosji/tate  de 
eoude  et  <V  ammontaque . m — indiano, 
|o  Bucchero,  le  surre . m. 

— Infernale,  mirate  de  jtotasse,  m.  — 
liquido,  aretate  d'ammoni arpte,  m — 
liquido  di  Mane,  Itydrorh tarale  de  fer, 
m.s  magnesiaco. acefale  de  moquette. 
m.  — marino  argilloso,  hydrocjilorate 
datami  ne  . ni.  — marino  barotico, 
rhlorure  de  hnrtum,  m.  —murino  rige- 
nerato, hydrocà  forata  di  jtotasse, m.  — 
maiii  al  e,  arétate  de  f»r  ni.  — marziale 
acido,  surrulfati  de  notane  et  de  fer. 
m.  — mercuriale  di  Keyser.  art  tate  de 
ih  errar»,  m. 

— mercuriale  ferruginoso  liquido, 
mélange  de  deutoohlorure  de  rpermre 
et  d*aretate de  fer,  m.  — microcosmico, 
phospkate  de  soude  et  d'ammoniaqvt , 
m.  — minerale,  arétat-  de  vroto.cy<le 
do  nodiun »,  m.  — nativo  nell’ orina, 
phosphnle  de  tonde  et  d ammonio  que . 
in.  — nitroso,  mirate  dammoniaque , 
ni.  — perlaio,  sur  sul  fa  le  de  soude,  m. 

pnliercsto  di  Seignctte  , tarimte  de 
deuloxyde  de  potaesium  et  de  eo dium  . 
m — reg> .lì no  d'oro,  liydrorhlorate 
d ar.  m.  — regolino  di  stagno,  hydro- 
ch  tarate  d è tatù,  ni. 

— •<•«»  di  Glaubero  o vetrioHco , 
eulfnte  d'ammomay ue , m.  — secreto, 
phoephate  d’ ammantai  ue,  m.  — seda- 
tivo. eous-rarbonate  d'ainnumiaque  et 
acide  boriane,  m — sedativo  mercu- 
riale. eaus  cor  lionate  de  mercure.  m. — 
sedativo  sublimato,  aride  hot  t que  su- 
bii mi,  rn  — apatico  , finale  d ammo- 
ntaqueel  finale  de  rhaux.  m.—  tarla - 
roso,  tartrate  d'ammoniaque . m.  — 
vegetale,  tartrate  de  potasse, m.  — vc- 
molico,  marziale,  solfate  de  fer,  m.  — 
volatile,  eoue-carbonnte  (Tammnniaqne 
impur.  prorenant  de  la  distillatimi  dee 
cruci fires  et  carbonate  d'ammoniaque, 
m.  — volatile  animale,  soue-carbonate 
d'ammoniaque.  m. 

— volatile  aromatico  , carbonate 
fammomaquè  aromaliifùe.  in.—  vola- 
tile concreto,  eous-rarbonate  d'ammo- 
maijue.  m.  — volatile  di  corno  di  cer- 
vo, tov+-carbonate  d'ammoniaque  ole'a- 
gineux.  m — volatile  di  cranio  umano 
o volatile  d’-ltighilterra,  emù  -carbonate 
dammoniaque  , ni.  — volatile  di  suc- 
cino , acide  eucctnique  volati  lite,  m 

— votatile  oleoso  ed  aromatico  di  Stl- 
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viu,  to*u-carbonate  d' ameno  n tayme  im- 
pregni dune  bui  le  rotatile,  ete  a i.  Fiore 
del  salo,  carbonate  de  tonde,  m. 

Oleosi  sai  alcali  u sale  alcali , sale  am- 
moniaco , salgemma  o sala  gemma,  sai 
prunella,  ec.  tei  alcali;  eri  ammontar  ; 
srl  gemme  ; nitrati  de  jtotasse  . eie.  m. 
V.  Sal ALCALI.  Sale  ammoniaco,  Sal- 
gemma , Sai.  prunella  , Salnitro. 

— di  cuciua,  comune,  marino  e gem- 
ma* di  Normandia,  miniato  di  soda  o 
cloruro  di  sodio,  set  de  ruieme;  chto- 
rure  de  sodi  um,  m. 

—i  (Sg.)  a.  m.  mure  (Spumai  salii, 
Vlrg  ),  mer.  f. 

Metter  potale  ben  per  I*  allo  sale 
Vostro  navigo»  (Dant.  Par.). 

Porro  In  Maio,  se  noi pr. 

—,  (meuf.)  arguzia,  tei:  boa  mot. 

m.  ; railtrrir  fine.  f. 

Perchè  ognuno  è distinto  in  un  so- 
netto 

Che  *1  »*«fa  ha  npieo  tutto  di  tali 

(I.  I.ipp.  Ma/m.). 

— , ( tig  ) sonno,  set;  saroir:  boa  tini: 
jugement,  m Aver  salo  iu  zucca,  ètte 
satani.  Accasciarla  senza  sale,  dire  du 
mot  de  q.  u par  pure  incentiva.  Non 
mettervi  su  cesale  nè  aceto,  n m lenir 
aurun  r ampie  Senza  méttervi  su  nè 
sai  nè  olio,  ale;  de  ewte  : à t metani 
In  questo  luogo  ci  farebbe  il  sale,  est 
endroit  est  fertile  Nè  anche  saie,  pai 
un  tota;  pat  la  momdre  parcelle 
Nulla,  niente,  nè  audio.  salo,  dato 
(Buon.  Pier.  ). 

Dolco  di  sale,  sot , eolie.  V.  Sciocco. 
Manicarsi  l‘  un  l’altro  col  sale,  se  dette- 
trr.  se  kalr  a la  mori.  Apporre  al  sale, 
frourer  a redir  e d inni. 

Saper  di  sale,  arnir  un  goùt  timer  • 
defluire  : cjtoqutr. 

Tu  proverai  siccome  sa  di  sale 
ho  pano  altrui  (Dant,  f*ar  ),  tu  ajh- 
prendrae  combini  le  paia  d autrui  set 
timer.  —,  1‘  esser  tropi*)  caro,  étre  (firn 
pnx  trop  e le  ré. 

SAI.F.  f4è)  (a.)s.  città  di  Bar  bum  nel- 
I*  impero  di  Marocco  don  porto  sull'  At- 
lantico, Sale  ; Vie ux  Saté,  m 
SAI  K AIXAIJ  i-li  j (a.)  s.  ni.  tei  alca- 
li, m.  V.  Salalcali. 

SAI.F.  AtiMOMACOf-nl-a-co]  fii)s.  rn 
sule  prodotto  dalla  combinazione  del- 
l'acido del  sale  marino  coll'alcali  vola- 
tile, sei  ammontar,  m. 

SAl.F.CiilAllK  f-dgià-re]  v.  a.  asporger 
di  wle,  saupoudrer  , poudrer  de  sei  ; 
saler. 

SAI.F.flOI ATO,  -TA  (-dgià-tol  (a.ì  p. 

ad.  da  Sai  rcc.iARE,  tauf-oudre,  poudré. 
ée  de  sei:  sale.  ée. 

SA  LENTE  (-lèn-tel.s  ag  i. tento,  a>K  m f. 
?u»  monte,  — ,(al  pi.  ><m  ondanti,  m.  pi. 

SALEM  INI  (-li-ni)  fa.)  a m.  pi.  ani. 
pop.  d’ Italia  nella  pane  piti  orientale 
della  lanigia.  Saltatine,  ra.  pL 
SaLENTINO,  — NA  f-tl-no)  (a.)  ad. 
salentln,  ine  —,  affg.  per  Io  più  di  pr»»- 
montono  sol  mar  Ionio,  oggi  capo  di 
Letica,  rap  Satentin  ; c ap  de  fism  m. 

SALBNTO  f-lèn-to)  (a.)  s.  ani  cit. 
d’ Italia,  cap.de' Salemini  nella  lapigia, 
sul  mar  tomo.  Salente.  Capo  di  Saleuto, 
di  Lcuca,  ranSaleniin;oitp  de  Letica,  m. 

SAl.KP  f-ièpKa.)*  ni.  ifarm.)  succio 
di  fecola  che  si  raccoglie  dalle  radici  di 
diverse  specie  di  piante,  molto  nutritiva, 
di  cui  fanno  uso  i Turchi  che  U chia- 
mano salso.  salep.m. 

SALERNITANO.  — NA  Mh-nol  (a.)ad. 
de  Solerne:  salernitain , aine. 

9 ALLENO  l-lèr-no)  (a.)  a anL  città 
•l' Italia,  cafiiule  de*  Piccinini,  ora  capo 
del  Principato  Citeriore,  posta  in  {«indo 
del  golfo  ai  tal  nome;  celebro  per  lo  sua 
università , e I precetti  delta  scuota  sa- 
lernitana, Salente. 
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SALES  [sà-JeaJ  (a.)  s.  ani.  castailodel 
cari  tono  di  Ginevra,  rinomato  per  esser 
patnu  di  S.  Francesco  vescovo  di  Gine- 
vra, Salti. 

SA  LETTA  HéWa]  a.  f.  din.  di  Sala, 
l*tHe  salir,  f.  — , mauvan  sei,  ui 

SALGA  MARIO  f-ma-riroK  pL  — RJ  (4*) 
s.  ni.  (arche.)  confiseur,  m. 

SALGAMI  [»àl-ga-uiiJt a.)  ad.  o a.  m. 
pL (arche.)  ogni  sorta  di  frutti,  «chi, 
noci,  pere,  melo,  ec.  che  i Romani  con- 
fettavano e conservavano  ne'  vaiti,  fruiti 
ronfiti,  m.pl. 

SALGEMMA  [-dgèm-ma],  sale  lemma, 
a.  m.  f chiru.  j sai  marmo  nello  stalo  foa- 
silo,  lucido  c lra*>|iureuui,  by drochlo- 
iute  de  soude  ou  citlorure  de  sodium  ; 
sei  gemme,  ni.  K»  Sala. 

SAl.tiEMMo  [ -dgèni-mo  ] (a.)  a.  ni. 
fahim  ) sei  gemme,  m.  V.  Salgkmma. 

S aliare  [•lià-rél  ad.  (tìlol.)  ua’SaJj, 
sacerdoti  di  Marta, lauto,  ugg.  <ji  convito, 
tplmdide.  m f.  ; somptueux,  ueuss, 

SALIUARO  f-bà-bojfg.)  s.  gruppo  d’i- 
sole del  grande  Oceano  equinoziale  tra 
le  filippino  e le  Molucclie,  Saltbabo. 

SALÌBILE  l-|l-bl-le]  fa.)  ad.  ni.  f. 
ipt  ou  peut  monter  aisémeut. 

SALILA  [Nà-li-ea]ad.  f.  agg.  di  legge 
umica  de*  Sai]  fdal  ilumeSalà).  sanzio- 
nala da  Fernmiondo  pe'  ano!  sudditi  ai- 
cambrì , p«,poli  venuti  dalla  Germania , 
• la  qual  legge  escludeva  le  donne  dalla 
successione  dello  terre  sallché,  puf  dive- 
nuta legge  francese  che  esclude  led«»nne 
dal  trono,  lot  saligne,  f.  Terre  saliche, 
terrei  saltguée,  f.  p|. 

SALICALE  [-cà^lo]  s.  m.  fbot.)  luogo 
pieno  «li  Salici,  saussaìe,  f.  ; blu  plauté 
de  ttsules,  m. 

SA LIL ASTRO  f-cà-stro)  s.  m.  (bot) 
sauté  taucoge . ni. 

SALILE  l»ù-li-ce),  «Atterro,  s.  m. 
(boi .)  saule,  m.  V . Sau.io , S «i  ceto. 

SALM.lNAHehl-t.aj  (a.)  s.  f.  (chirn.) 
alcaloidi'  trovato  nella  corteccia  del  sa- 
lice bianco,  saltane,  t. 

SALITONE  [<6-nej  s.  m. (bot.)  salcio 
che  cresce  molto,  salolo  hlaucoo  da  per- 
tiche. Baule  vnbjatre  bla nr.  ni. 

SALIE(sà-li-o]i a. )ad  «u.f.pl. (arche.) 
vergini  donzelle  che  ai  pagavano  per- 
chè servissero  il  ponte  Are  airdiareuni- 
tamenta  ai  Salj  .'vi  portavano  al  pari  di 
essi  l'apice  c il  paludamento  di  porpora, 
t a henne*  ; v ier  ges  salienneu,  f.  pi. 

SALIERA  f-lie-ra)  s f.  vasetto  da  te- 
nervi il  sale,  salière . f. 

—,  salina,  saline,  (.  V.  Moia. 

SALIFICABILE  (-cà-bi-)e)  (a. >ad.  m. 
f.  (chini,  i epiteto  dato  ad  ogni  so  manza 
rJ»«  ha  la  pr»prt«‘ta  di  combinarsi  cv^li 
acidi,  di  saturarli  e pruder  sali,  rulifin- 
bte,  m.  f.  Basi  saliHcabili  dkensi  gli 
ossidi  metallici , ogni  alcali  organico  e 
i*  ammoniueiL 

SALIFICANTE  f-càn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
<jui  saltfir;  qui  redini  en  set. 

SALIFICARE  [-cà-re]  <a.)  v.  a.  tali  fer; 
réduire  en  nel. 

SALIFICATO,  -TA  r-cà-to)(a.)  p.  ad. 

da  SALtncaag,  talifié,  ée;  reduit,  ite 
en  sei. 

SALIFICAZIONE  T-dsió-neJ  (a.) a.  f. 
(voce  nuova)  eahfication,  f. 

SAI.IGA^TUO  (-gà-RtroJ  (a.)  §.  tu. 
(bot  ) eaul • sa  strige,  m. 

SALIGNO  { -li-gito j s.  m.  specie  di 
marmo  che  ha  sembiante  col  sale,  mar- 
bré blanc  de  Corrare,  m. 

SALIGNO.  — GNA  f-li-gn>>!  (a.)ad.eut 
a Ics  quali  tee  du  eri;  qui  contieni  du 
sei:  qut  est  sale.  ée. 

SALII  fsà-li-il  (a.)è.  m.pl.  anL  pop. 
liguri  secondo  Si  labou  e.  So  Gì  r m.  pi. 

Sai.ui, — LiA.douodiu»(K>po|ogcrina- 
ulco,  tuhen,  enne  Salii,  detto  di  sacer- 
doti di  Roma,  s iitene,  in  pi  V.  Sa  Lio, 
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SAMMBACCA{-bàc-ca].p|.  ~CHE[-ke]  I 
».  f.  (fllol.)  aorte  de  eruche , f. 

E non  parve  ristucco 
Di  portar  I"  acqua  culle  salimbucehe  , 
(!..  Pule  Morg  ).  —,  cichit  que  fon  met 
sur  tea  anca  da  tei . tic.  m.  — . (sJmil.) 
aerati  qu  oti  attaché  aux  prtvtlegrs, 
lettrea  patcntes,  eie  ni. 

SALIMBECCO  (-l>éc-Co),  pi.  -CHI  [-ki] 
(a.)  s.  m.  voce  il  di  cui  significalo  è 
perduto, morcenu  chot *• , gourmond.  m. 
Un  atiro  po’  di  sale  mamma  nostra 
Su  questo  sai  imbecco...  (Buon.  Firr.) 
SALI  MENTO  f -món-40 1 ».  m.  il  salire, 
montée ,(.  — di  superbia,  boufjét  J or- 
guetl,  f.  —,  assalimela».  affront , m 
SALINA  (-li-na)  s.  f.  luogo  dove  si  ca- 
va e raffina  il  sale,  salme.  f. 

— , sale,  assolutameli'.©,  sei,  in. 
SALINA  {-li-naj  (a.  )s.  ani.  cittadella 

Gailia  narlumcsc  (Alni  marittime),  oggi 
Srillans,  Saline.  —,  isola  nei  mari:  dello 
Indie,  Salme. 

SAI.INACIDO  (-nà-tchi-doj  (a.)  ad.  m 
qui  e$t  sale  et  aigre. 

SAUNAIIOI.O  j-rò-lo]  (a.)  ad.f  s.  m. 
ourrirr  employé  aux  sahnet,  ni. 
SALINAKU01.0  (-rouò-lo)  (a.)  ad.  es. 

m.  oumer  empio ijé  nux  salmes.  m. 
SAt.INAS  (-li-nasi  (a  ) s m.  gollo  del 

grande  Oceano  sulla  rosta  del  Guate- 
mala, Sottana. 

5ALINGERBIOt-tcli£r-bi-o],  salincer- 
VIO.  s.  in.  ;cu  d'enfant.  di 
SALINO,  — NA  [-Ji-no]  ad.  de  la  na- 
ture du  set;  apparlenant  auael;  sa- 
linone. 

SaLINOCRADO  [-grh-doj  (a.)  s.  m. 
iru/rumml  pour  reconnattre  la  qua n- 
Itlé  de  sei  dana  un  liquide,  m. 

SAI. IO  [sà-li-ol.  pi.  — U (a.)  ad.  e ». 
ni.  (arche. t sacerdoti  di  Murlo  al  nuni. 
di  dodici  istituiti  da  Noma' per  custodire 
l' incile  o scudo  di  Marte,  anliena,  m pi. 

— . od.  nume  de’ versi  cantali  in  onore 
di  Marie , Mattiti,  m. 

Fosse  il  nome  suo  da  salj  salmeggiato 
(Dav.  Tac.  Ann.). 

SAI.!  Il  E J-ll-rc]  s.  m salila,  munite,  f. 
SALIRE  (-li-re],  arnie.  >ACLint..  v.  a.  e 

n.  irr,  ascendere,  poggiare,  momer. 

E dissi  : A cader  va  chi  troppo  sale 
fPetr.).^-,  detto  di  cosa  che  vada  di  giu 
in  sii,  monler;  allevar. 

Ben  mille  braccia  verso  il  ciel  saliva 
(il muro ) (Bern.  Ori,).  — , (roctaf  ) a'é- 
litor. 

E tu  ( Firenze ) in  grande  onranza  non 
ne  «ali  (Dani.  Inf.  ). 

—,  detto  di  persona,  ec,  die  cammina 
verso  la  so  nini  ilA  di  qualche  cosa,  mon- 
tar ; franchir. 

Perché  non  sali  il  dilettoso  monte  ? 
(Dant.  Inf.) 

— , (per  esteri». ) saltare,  sauter. 

Del  palafreno  il  eacciatur  giù  sale 

(Ariosi.  Fur.).  — , sortir  : ichapper. 
Lo  stare  in  dubbio  crudi  gran  periglio 
Che  non  salisscr  gente  dell»  terra 
(Ariosi.  Fur). 

Pres.  Raglio  e salgo,  sogliamo,  salgo- 
no e sagliono,  je  monte,  nona  montone, 
ila.  rlles  montent  — Pm.  salii  a salsi, 
salse,  salsero,/*  monfai,  il.  elle  mon- 
ta. ila.  allea  montarmi.  — S\ibi.  ch«  «al- 
ga. ec.  qu’tl.  quelle  monte,  etc. 

Pari  salito  ( V.  — ). 

SALIR!  (-li-ri)  (a.  v.)  «.  in.  pi.  luoghi 
•rii,  lieux  et  carpe  a.  in.  pi  .-.montée,  \. 

— , scale,  eacnhar,  m ; èchi  Ut,  f. 
SALISBURGO  [-boùr-go]  (•)*.  città 
• circolo  dell' arciducato  d'Austria,  Sa- 
Habourg. 

SALISBimi  [-bou-rl]  (a.)  a.  di.  il'  In- 
ghilterra, Saliabvry. 

SALISCENDI  [-cliòn-di]  (a.)  «.  m. 
isdecl.  lama  di  ferro  fatta  a guisa  di 
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stanghetta  che  serra  . uscio  o la  fine- 
stia,  cc.loquet,  m. 

SALISCENDI)  (-chèn-do}  s.  ni.  loquet,  ! 
tn.;  cottole,  f.  — con  testa  e coda,  bai  lati  t 
de  loquet , ni.  — sul  paletto,  toque- 
teau,  m. 

SALITA  i-li-ta]  a.  f.  montée;  aacen-  [ 
aion,  f. 

Prendere  il  monte  a più  lieve  salita 
(Dani.  Furg.). — . (lig.j  grado  di  gloria, 
degré  de  gioire,  m.  Far  salita,  morper.  : 
AVer  meli  salita,  étre  ptua  baa. 

Qui  si  mostrarmi  non  perché  sortita  l 
Sia  questa  «pera  lor,  ma  per  far  sogno 
Della  cclcsual  c*  ha  me o salila  pliant. 
Par.).  Far  salila,  moilter.  • 

Perdi' io  l'Ilo  corsa  a far  questa  salita 
(L.  Lipp.  J laltn.).  Dolce  salita,  ni  onice 
plus  Uo ut  e,  plus  aisée,  f. 

SALITO,  —FA  t “li — io)  (a.)  p.  ad.  da 
Salii’, E,  monte,  ée,  etc. 

Non  di  lei  eh’  e salita  a tanta  pace 
(Petr  ).— , inimitato,  la, elite,  te. 

sai.itoIO  (-tó-io  , ut.  — roj,  s.  m. 
marchepted,  ut.;  échtlle,  f.;  batte  qui 
aeri  a monler.  m. 

SALI  I ORE, —TIllCE  (-ló*re]  ad.  e s 
Che  sale,  qui  monte ; qui  grimpe. 

SAUUNC.v  (-hoÙQ-caj  s.  f.  (bui.)  er- 
ba, uard  celtnjuc,  m. 

SALIVA  (-li-vaj  s.  f.  «elativa,  sa- 
lite , f. 

Avendo  letto  nella  storia  degli  ani- 
mali ai  Aristotele  che  alle  pm  delle 
bestie  veleni  ter»  è nociva  la  saliva 
umana  (Itcd.  Fiji.)* 

SALI  VALE  l-va-lcj  ad.  in.  f.  saliva  tre, 
m.  f. 

SALI V ANTE  (-vùn-tel  fa.)  ad.  m.  f. 
qui  aulite; qui  produit  de  la  salication 
SALIVARE  l-va-rej  (a.)  ad.  (miai.) 
clic  ha  relazione  colla  saliva,  tolivaire, 
m.  f.  (ddiululc  salivari , destinate  a se- 
parar la  saliva  , glutides  sali  vai  rea,  f. 
pi.  Condotti  salivari , eomfuiU  aalttui- 
res,  m pi. 

SALIVARE  [-và-rej  v.  n.  ronder  sali- 
va, tal  irer. 

SALI VATO  (-fà-to)  (a.)  p.  ad.  da  Sali- 
vare, salive. 

salivatorio,  -ria  j-tó-rì-o],  pi. 

— Ili,  — RIE,  ad.  che  promuove  la  sali- 
vazione, ptyalogogue,  m.;  qui  produit 
la  salirntion. 

salivazione  [-dsi-ó-ne]  ».  f.  azione 
del  salivare  o flusso  abbondante  di  sali- 
va, sahratton  f. 

SALLUSTIANO,  — NA  (-lou-cti-è-uoj 
(a.)  ad  de  Salluste. 

SALLUTO  (-loù-to)  (a.)p  ad.  da  Sal- 
umi o Salimi  (amkj.  detto  per  la  nini) 
monti,  ée.  V.  Salito. 

E colui,  ch’6  sailutu, 

Può  cader;  no  ’l  caduto (Fr.  Barb.). 
SALI. CV  II  i-loù-vi-i)  (a  ) a.m.pl.  ani. 
pop.  della  Gullia  narbouesc,  Salye  ; Sa- 
tyes : Salluviens,  m.  pi. 

SALMI  sà]m](a.)*.m  principato  della 
Germania,  Sa/m. 

SALMA  (sài -ma]  r f.  soma,  peso, 
charge,  f.;  poids  ; fardeau , m.  V.  Peso. 

Non  ha  il  tuo  legno  la  debita  salma 
(Ariosi.  Fur.).  — , ( poct.  ) corpt  humain, 
ni.:  déjiouille  mortelle,  f 
Mille  e mille  famose  e care  salme 
Toglier  gli  vidi. . . (Petr.) 

—,  dépoutlle,  f. . buti  »,  m .— ,(  mettrol.) 
misura  di  capacità  di  Sicilia,  salma,  f. 
SALMASTRA  RE  [-slrà-rej  fa.)  v.  a. 

| (mar.)  jnrair  le  cdote  ateo  Ita  garcet- 
tes  de  la  lourntnrt. 

I Pari  aio.  la,  amai,  ir,  etc. 

I SALMASTRE  1-mà-strel  (a  ) «.  f.  pi. 
i (mar.)  trecce  fatte  di  vecchie  corde  clic 
1 servono  a legare  le  vele  ai  pennoni , 

; garcette  , f. 

I SALMASTRO  [-mà-stro] fa.) s.  m.  ael, 
i m.  V.  Salso. 
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SALMASTRO,  -TRA  (-mLélro)-  ad. 
che  tiene  del  salso,  aalé,  ée. 

SALMEGGI  AMENTO  [-dgia-roén-tn]  «. 
m.  il  salmeggiare,  piai  madie  ; action 
de  ptalmodier.  f. 

SALMEGGIASTE  (-dgiàn-4e)  ad.  m.  t. 
che  salmeggia,  fui  ptuimodie. 

SALMEGGIARE  (-dgtà-re)  v.  a.  leg- 
gere o cantar  salmi.  pialmoJter. 

—,  (siimi.)  celéorer,  chanter  tre 
louanget  de  q.  u. 

SA1JIEGC.IAI0  [-dglà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Salnccgiaiik,  psalmodii.  —'Cèle- 
bre, eie 

SALMEGGIATORR , —TRI CE  f-dgia- 
ló-rc)  ad  o s.  celui  (m.),  celle  (f.)  qui 
psalmodie. 

SAI  .MERI  A (-rl-a]  s.  f.  moltitudine  di 
. some,  bagaqe : équipage;  charrot,  tu. 

; V.  Cane! am. io. 

1 SAL  MI  SIA  [-s’-a]  av.  quasi  salva 
ini  sia.  il  ciel  mi  salvi,  que  P eu  me  soil 
en  aide  ; pie u non*  in  jirdssrM. 

SALMISTA  [-Iiii-sul,  pi  — TI,  S.  m. 
qui  compose,  qui  citante  dea  {‘tournee. 

— , rei  italor  di  salmi,  qui  li/,  chaut* 
dea  piou mes  ; qui  psalmodie. 

Sara’ tìgli  nolo  di  qualche  villano, 

0 di  qualche  ricchissimo  salmista 
(Fonte,  «im }. 

—,  s’ intende  del  profeta  David,  pad- 
miste  ; psalnnale  roynl ; le  roiVocid. m 
Li  precèdeva  al  benedeuo  vaso, 
Tres«anilo  alzai»,  l'umile  Salmista 
(Dant  Puro.').  — , il  vnlume  de1  «aliai 
o saitei  io,  paauher,  m.j  li  ire  dee  psau- 
mr«  ;psaumes  de  Dat  id,  m.  pi. 

SALMO | siil-nt»  s.  0.(001 1 canzoM 
vactu,  pan  unir;  contigue;  liymnc  sacri, 
O.  i 

Per  Muisé,  per  profeti  e per  salmi 
(Dant.  Par.). 

Sai  ni  i vespertini,  yttaumes  qui  Con 
chante  à r rpirs.  le  dimanche,  ni.  pi. 

1 salmi  penitenziali.  Ira  puiutnet  peni- 
tenhaux  . les  f.sautnes  de  la  ffinitenct; 
Ira  sept  fMaumr«.Libro  de'  salmi,  uno  de’ 
libri  deli  Antico  Testamento  che  com- 
prende i ccncinq nauta  salmi  attribuiti  a 
Davide,  le  juautier,  m. 

(Mus.j  Salmi  a cappella,  psa orata 
chanlra  aree  le  arai  arcompagtirment 
de  t'orgue  ou  da  la  basse,  ni.  pi.  Salmi 
cuncvrotii , paaumra  r.hantea  aree  ac- 
compagnement  d inslruments.  m.  pi. 

(Prov.)  Ogni  salmo  torna  in  gloria,  o 
La  bugna  batte  dove  il  dente  duole,  oh 
re  vieti  t luvjours  a set  moutona. 

SALMODIA  (-di -a)  s.  f.  canto  di  salmi, 
psalmodie,  f.  y, 

SAI.Moim  [-mó-do]  (a  ) ad.  e ».  m. 
cantore  di  salmi,  pialmisli : qui  chante 
dea  jxaumra. 

Sai.MogRAKo  (-mò-gra-fo) (a.)  ad.  « 
s.  m agg.  degli  scrittori  di  salmi, paal- 
miste  .ni. 

SALMONE  [-nió-nel  (a.' s.  m.  (zool.) 
pesce , eaumon,  m.  ».  Skumone  e Sa- 
LomuiB. 

Muli,  salpe , salmoni  c co’  racini 
| Nuotano  a schiere ...  (Aiiosl  Fur.) 

! SALMONI  (-mo-ni](a.)  s.  m pi.  (mar.) 
i masse  di  ferro  o di  pminbo  che  servono 
a fare  la  zavorra,  «a umori,  ni. 

SALNI TltATO,  -TA  I-lrft-to]  od. 
(chini.  Idi  salititi  o,  de  aal\tilre.  —,  sal- 
pi tré,  ée. 

SAI.MTPiO  (-ul-tro],».  in  (chimO  «al 
neutro  composto  d'acido  nitroso  cum- 
. bi liuto  con  un  alcali  Asso  o natalo  di 
| potassa,  nitrate  de  j*otaue.  ni. 

Chi  crederà  che  ognun  le  sue  miniere 
Abbia  dell’oro  e degli  altri  metalli 
Fmo  al  salnitro  1 1 Borii.  0<  l ) 

—,  nitro,  satpéhe  ; ni  tre,  ni. 
SALOMARE  l-mà-ie](a.)  r.  a.  (voce 
spago uola  dar  la  voce,  partir  la  vomt. 
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Pari,  alo,  porti  la  voix  . 

SAl.OMONE  (-mó-nej  (a.)  a.  m.  par-  ' 
•andò  di  perniila,  tris  %aront,  ante. 

— , (por  i.-eherzu)  suoceri  ione,  fen- i 
ttHdu,  in.  Giudizio  di  Salomone,  juge- 
fìttnl  de  Salomon,  m.  Isole  di  Salumi  me, 
ile»  de  Salomon  doni  l'archipel  du 
grand  Ocean  equmoxial.  — , eap  Salo- 
mon, m. 

SALONE  (-l.'-ne]  8.  m.  naia  grande, 
•alon,  .n. 

Il  re.  {aito  co#  lei  la  dipartenza. 

Al  «.iloti  del  consiglio  «e  nc  torna  (I.. 
Lipp.  Jlolm.  ). 

SAI.OMLCO  [-mc-co|  (a.)  s.cii.esan- 
giurato  ilella Turchia  europea,  con  porto 
nella  Romelia,  ani.  'ferma  e Teasaloni- 
ca,  S’ilnni/fue. 

SAl.OPIGIO  f-pi-dgi-o]  (a.)  ».  ni. 
(zool  ) uccèllo  clic  fa  sempre  tremolar  lu 
coda.  /ior/i *-qn eue.  ni  V. CoDITUr.UOLA. 

SAIjiTITNO  (-ti-no]  (a.)  a.  m.  dim.  di 
Salotto  , pètit  salati,  m. 

SA l.o ( io  t-lòi-ioj  *.  m.  antisala,  an- 
tichambre  ; pelile  »a/.'e,  f 
SALPA  (*a|-pa]  ».  f.  (zool.)  sorta  di 
pesce,  talpe,  t. 

SALPARE  [-pà-rc]  ».  n.  scioglier  l’an- 
cora, far  vola,  serper ; lecer  l'anCre  ; li - 
rer  l'onere  dans  le  var$$enu 

SALPATO  Npè-to]  p.  a*!,  da  Salpare, 
serpe  ; lece  t onere. 

SALPI  NATI  J-nà-ti  (a.)  a.  in.  pi.  am. 
pop.  d'Italia,  Salpinole*,  m pi. 

SAI.PltfG9FARtSr.E0  (-dgè-o]  (a.) 
ad.  e»,  tu.  (ansi.)  muscolo  costrittore 
superiori)  della  faringe,  salpuign-pha- 
ryngin.  m. 

SALP1.NG0MARTELMA.no  (-à-no]  (i.) 
ad  c s m.  (armi  ) nius<‘olo  interno  del 
martello,  anlpingo-mnllèen,  m 
SALPI  NCOS  TA  FILINO  [-ll-n.*]  a.)  ad. 
ea.  m. Canai.)  muscolo  dell' ugola  die 
serve  ad  alzarla  ed  a ritirarla,  salpin - 
go-slaphylin,  m. 

8ALPING0STKNIA  f-nl-a)  (a.)  ».  f. 
Cmcd.)  ohslrvclton  de  la  {rompe  d Su- 
sta che,  f. 

SAI. PRUNELLA  [ -prou-nòl-la]  ».  f 
(china.)  nitrato  di  potassa  fuso  o dee  to- 
ni irato  ift  potassio,  mirali  de  potasse, ni. 

SALSA  [sàl-sal  a.  f.  sauce.  t.  ; assai - 
tonnemenl  ; apprél,  ni 

—,  (meuf  ) supplizio,  nome d’ una  via 
fuor  di  Itologna  uve  soiterravanni  i ca- 
daveri dei  suicidj  e de’  mal  la  t uni,  chd- 
liment;  supplice,  in.;  peine,  f. 

Ma  chi  ti  mona  a si  pungenti  salse? 
(Dant.  Inf.) 

(Prov.)  Appetito  non  vuol  salsa , 
yuand  or»  a mne  colonie  ferme  et  qu'on 
dèstre  7.  eh.  on  n'a  pus  betoni  d'tlre 
ttimule. 

SALSABII.  i-bll)  (a  )*,  (mit.  maom.) 
fiume  del  paradiso  de*  musulmani,  Sal- 
taci. 

SAI  .SAIE  (-sà-il]  (*•)  ».  rnit.  maom.) 

I‘  angelo  ebe  governa  il  quarto  ciclo. 
Saltali 

SALSAMENTARIO  (-tà-ri-o),  pi.  — RJ 
fa.)  s m.  voce  dell'  uso,  charculier,  ni. 

V.  PIZ74CACSOI.O. 

SAI.SA.MKN  I O f-mén-to]  s.  ni.  salsu, 
espri  t de  laure,  d'apjrrét . f 
SAI.SAPAIllGl.IA  t-ril-lia)  ».  f.(bot.) 
pianta  medicinale,  salsevareille,  T. 

SAI.SAPARIGI.INA  f-ril  lie-naj  (a.)  ». 
f.  (eli ini  Sparigline,  t.  V.  Parigli.ta. 

SALSAKIO  |-sA-ri-o).  pi.  — Il J (a.)», 
m.  ourrier  employé  dans  les  satines, 
m ; marchand  de  riandet  salées,  ni. 
SALSE  fsàl-sc]  (a.)(»t.  nat.)  ».  f.  p|. 

& cetili  vulcani  che  vonnlan  fango  c gas 
rogeno,  salse,  (. 

SALSEDINE  (-sé-dl-oe)  ».  f.  salsezza, 
godi  sale,  a m.;  salare;  humeur  suite, 

T.  —,  tate  talee,  f.  — , godi  de  sei  dee 
marbré s,  dee  mare,  m. 
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SALSBTTB  [-set-tc]  (a.)  a.  f.  isola  • 
prov.  dell’lndosian  portoghese  sulla  co- 
sta di  Aurcng-Abad,  celebre  per  le  sue 
antichità  indiane,  Salitile,  f.  —,  isola 
del  mar  di  Oman,  Salitile. 

SALSE  TTO,  -TA  f-»et-ln)  (a.)  ad.  al- 
quanto salso,  un  peu  sai/,  te. 

SALSEZZA  (-»c-L<»a]  ».  f astratto  di 
Salso,  salare,  f.;  /ioni  godi,  ni. 

SALSI  [Sàl-siJ  (a.  v.)  terza  per».  delr 
l'indicativo.  del  v.  Sapere,  col  pron.  r>er 
sasse'.o,  sei  sa,  se  lo  sa,  il  le  sali  lui. 

SALSICCIA  [*9it-lchia|».  f iaur1ii(,f 
Far  salsiccia  di  checchessia,  hacher; 
couper  en  mentire  partir». 

SALSICCIAIO  [ -tcliià-io),  pi.  — AJ. 
a.  m.  charculter , ni. 

SALSICCIONE  [-tdiió-nc]  s.  m cau- 
c isson.  m. 

SALSICCIOTTO  (-tcliiòt-to]  s.  m.  spe- 
cie di  salame , saucisson,  ni. 

SALSlccii:o!.ol-iciiiouò-lo]s.  m pez- 
zo di  salsiccia,  rocchio,  rouelle  de  sau - 
ciste,  f. 

SALSI  (.AGGINE  [-làd-dgi-ne]  (a.)  8 f. 
salare,  f.  V.  SALSLCCISE. 

SA  1^1  POTENTE  l-  en-te)(a.)  ad.  e s. 
m.  soprar  nome  di  Nettuno,  putwant  sur 
la  mer;  Neptune , m. 

SALSISSIMO,  -MA  [-sls-si-niu]  (a.) 
ad  sup.  iris-sale,  te.  — , irès-piquani, 
ante 

SALSO  [sàl-so]  (a.)  ».  in  salare,  f.; 
godi  sale,  m V.  Salsedine. 

— , (flg.)  concetto  acuto,  facélie,  f. 

SALSO  («ài-no]  (a  ) ».  ni.  fiume  della 
Sicilia,  ani  Imeha  . Salso. 

SALSO,  — SA  [sài-so]  ad.  di  saper  di 
»alc,  sale , et. 

—,  (lift-  > piqaant;  mordali t,  ante. 

SAI.SLIGGINE  (-soud-dgi-nc],  salmi; - 
live  (a.)  8.  f.  astratto  di  Sal»ezza,  sa- 
lare. f. 

SAI.SUGGINOSO,  -SAi-Roud-dgi-mv- 
»o),  » a Lsi' cimoso, — sa,  ad.  salso  jatè.ée. 

SAI.SL’ME  i-soU-me)  ».  m.  salumi* , 
sa/aison ; saline; salare,  f.  V.  Salsezza. 

SALTA  : sài-tal  (a.) ad.  et  s.  m.  fami- 
glio dell'  officio  dell' onesti  che  in  Fi- 
i*»nz«  era  il  magiatra  lo  al  quale  erano 
sottoposte  le  meretrici,  o/fu  ier  de  po- 
li ce,  m. 

Affetta  un  salta  e un  birro  col  com- 
pagno... (L.  I.ipp.  4 ialm.) 

SALT AOECC A [-bec  ca], pi. — CHE (-koj 
».  f.  (zool  ) specie  di  cavalletta,  espics 
de  sauierelle,  f. 

Come  grilli  o sa  Ito  becche  (Iteli.  Aure.}. 

SALTABECCARE  (-cà-rej  (a.)  v.  ».  far 
spossi  salti  e non  molto  grandi,  saulil- 
ler.  — Pari.  alo.  santi  Ile. 

SALTADKCCHIO  ,-béc-fcio], pi.—  CHJ 
(a.)  a.  m.pelii  saut, m.  V.  Salterello 

SALTAMELI. ARE  j-là-re)  ».  n.  jou- 
hller;  checioter;  aambader;  bandir. 

Pari  alo . sau  lille  ; chevroté,  eie. 

SAI.TACCHIONE  (-kió-nej  (a.)  a»,  en 
sautillant  par  bouds. 

SALTALEONE  ;-ó-nc|  (a.)  8.  m.  sorta 
di  Ulo  sottilissimo  d'ottone,  che  serve 
per  diversi  usi,  come  corde  di  chitarra, 
CO.  elnslique  tri  fit  melallique  , m. 

SALTAMARTINO  -tl-no]  * ni.  (mil.) 
artiglieria  da  una  libbra  di  palla  incirca, 
sorte  de  canon,  ni. 

— , (tifi  ) persona  svenuta,  petit-mal- 
Irt , m. 

E 'l  torre  a presur  fede... 

A simil  sorta  di  saltamartini  (Ruon. 
Fier.).  —,  uomo  piccolo  con  abili  corti, 
pelit  homme  ridicale,  in. 

Parca  un  saltamartin  proprio  a vedere  > 
(Tsason.  Secch.  ra  1».  ). 

SALTAMBARCO  (-hàr-co).  pi.  -CHI 
[•ki]  ».  m.  vestimento  rustico  da  uomo, 
tarma  de  paytan,  m. 

SALTAMENTO  (-mén-to]  (a.)  8.  m.  1 
savi  ; band,  m.  V.  Salto. 
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SALTAMINDOSSO  (-dòs-»o]  » m.  ha- 
bi(  mesqum.  m 

SALTANSECCI A (-sèt-lChia]  s.f.  (zool.) 
erpice  d’alouette  guon  novelle  spi  pa- 
lelle de  Florence,  f. 

—,  (metaf.)  girouette,  f.;  inconstant, 
ante  ; minge,  m.  f. 

SALTAR  I K ’-ùn-te]  ad.  m.  f.  qui  sau- 
té; sautant. 

Punto  sitiunte,  e con  vor e lombarda 
ingalluu.cnto , è il  punto  della  genera- 
zione dei  palano,  0 piccola  macelli»  ros- 
. sa  in  cima  all'uovo,  cicatricule,  f.  ; 
germe  de  iauf  feconde,  m. 

SALTARE  [-u-re]  (a.)  s.  m saut; 
bond,  m.  F.  Salto. 
t SALTARE  [-tà-re]  v.  a e ij.  sauler  ; 
s'élancer;  frani  hir  un  fotti,  tic. 

Calandrino  andava...  e prettamente , 
or  qua  or  la  salundo  (Bocc.). 

— . balzare,  boudir;  sauler. 

B in  questo  diro 

Dentro  aultovvi...  (Tacs.  Grr.) 

— . trapassare  da  un  luogo  ad  un  altro 
con  gran  prestezza,  sauler. 

F.  saltò  1 Rubicon,  fu  di  tal  volo 
Che  noi  seguiti-ria...  (Dant.  Por  ) 

—,  sorgere  all* improvviso,  sauler. 

FAI  tu  un  maestro  eh*  a traverso  me- 
na. . (Ariosi.  Pur.)— . (mclaf.j  jerrfb- 
chir;  rebondir;  se  répercuter  ; sauler  : 
fiaiser.  — , danter  ; cabnoier  —.jiasser 
rile.  —,  (per  simil  ) lasciare  indietro, 
patser  par  dessus  ; laissrr  en  arriere. 

E cosi  figurando  il  Paiadiso 
Convieu  saltar  lo  Magrut-i|Miema  (Dant. 
Purg.).  — , tnonirr  è chetai;  volliger 
Sature  in  colleru.  se  metire  en  colere; 
sauler  aux  nuts  ; preudre  la  monche,  se 
ptquer.  Salut  e di  «alo  in  frasca,  »»e  {aire 
qye  sau  filler  ; "lig.)  fatte  dei  cogt-a- 
1 due. Saltar  la graoau  pop.),  u'éire  plus 
ioum  la  ferule. 

Saltar  in  aria,  sauler  en  l'air 
SALTARELLO («rèl-loj (a.) ».  ni.  dim. 
di  Salto,  pelli  saut.  ni.  — .(rnus  sa  Ila- 
re He,  f.;  salterello , m.  V Salterello. 

SALTAR IZZO  (-rl-iso)  (a  ) ad.  m.  agg. 
di  cavallo  addestrato  a «altare,  qui  bots- 
dit  : qui  sauté. 

Egli  al  cavallo , cb’  era  saltarizzo, 

Feo  far  ul  salto...  (Fortig.  Ricc.) 
SALTATI VO,  —VA  (-li- voi  (a.)  ad. 
propre  d sauler,  m,  f. ; dispnee,  et  à sau- 
ler —,  qui  appartieni  ó la  dante,  ù la 
pantomime. 

SALTATO, -TA  [-tà-toJ(a.)  p ad.  da 
Saltare,  «aule.  te. 

—,  lasciato  indietro,  orni» , ite  ; sau- 
té, et. 

SALTATOIA  f-tè-ia)  (a.)  a.  f.  apice 
de  f\let  pour  pécher,  m. 

SALTATORI  (-lo- ra] (a.)  a.  f.  qui  jou- 
le; danseuse,  f 

SALTATORE  (-l4-ro]  ad.  e ».  m jau- 
teur  : danseur,  ni. 

SALTATOI; IO.  —RIA  [-tò-ri-toì.  pi 
— RJ,  —RIE  (a.)  ad.  qui  sauté  ; propri 
à sauler.  m.  f . fui  jseut  sauler. 

SALTATRICE  (-trV-tche)  ».  f.  qui  jou- 
le; danseuse,  f. 

SALT  AZIONE  [-d»iò-ne]  s.  f.  il  saltare, 
saut;  bond.  ni.;  cabriolè;  uambade,  t. 

SALTEGGIARE[-dgià-rc](a.)  v.  u. sau- 
ler en  mesure. 

Pari,  ato,  sauté  en  mesure. 
SALTELLANTE  [-làn-tej  ad.  m.  f bon- 
ditsanl,  ante. 

SALTELLARE  I-lè-re)  ».  n.  sautilUr; 
chevroler ; bondtr  ; cabrioler. 

SALTELLATO  (-là-lol  (a.)  p.  ad.  da 
Saltellare,  sautiUe  ; checroté;  bondi  ; 
cabriolè. 

SALTELLINO  [-ll-no]  8.  m.  dim.  di 
Salto,  petit  taul.  m. 

Ma  questo  oli’  uno  ed  all’altro  cavallo 
Credo  dio  fosse  un  saltellio  da  ballo 
(L.  Pule.  Morg.). 
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SALTELLO  |-tòl  lo)  (a.)  a in.  «imi.  K che  per  salti  fu  tratta  a Martiri» 
di  Salto,  petit  taut,  in.  (Itali!  fai r.).  ( Doni  in  t4le  fui  deman- 

SAi.  I ttl.l.OSF.  |-ló-nej  av.  a Miti,  en  «f#e  par  In  filli  it’lleroàe  aprte  qu  elle 
fautori t ; en  taulit/ant.  eut  dante  le  jour  de  m hoc*.) 

E va  intorno  a Rinaldo  «allelloner  Berti  — , per  bosco.  fiordi , f.  ; bore,  m 

Ori.).  No»  si  vanno  i leoni  o i tori  in  salto 

SAI.TEI.I.ONI  [-ló-nij  (a.) a*  en  tau-  i A dar  di  pi  llo...  ( Ariosi  Fu r.) 

Ioni.  V.  Saltello*»;.  I salo»  ni  ertale , mut  prnlleur,  m. 

— , (siuiii.)  per  suono  frequentemente  1 Fa  pur  di  nuovo  un  bel  sali.»  nior- 


in  temuto,  tn  lantani;  par  t>ondt. 

Che  tromba  6 quella,  die  si  «lielliiiii 
Suona  come  campana  clic  rintocchi  ? 
(Dumi.  Fier.) 

SAI.TEIlF.CCIO,  —CIA  [-rét-tcliio]  ud. 
du  taut  ; i/ui  appartimi  au  taut. 

SAI.TElULLANT E |-lèn-u»j  a.)  ad.  tn. 
L 7U1  tnutillc  : taulil tant.  ante 
SALTEKEI.LAIIK  -la  re)  v n.  tanti  l- 
ler;gamha'ter.  — pait.  aio,  tanti  Ite. 

Sai. TEIlEI.1.0  f— ròl-lt»)  s.  m dim.  di 
Salto,  petti  sant,  borni,  ni.  —,  viruil.) 
avvolto  di  polvere , trr pententi,  ni.  — , 
legnetli,  che  negli  htruinenti  di  Usto  fan 
sonare  le  corde,  tnutereanx.  m.  pi. 

A HulleiclU.  av.  rn  tautillant. 

SALI  EHM. LO  l-ifd-luj  (a.)  a.  ni. 
(ma*  ) ballo  popolare  in  Roma.  in  Vo- 
uezia,  saltartlle,  i.  ; sali  .irrito,  tu. 
Diro,  die  quando  n suona  lu  ribeta. 
In  si  dolce  vi  spicca  allo  ec«*ellenta 
Il  salterello  e l'aria  di  Kinrenut  'ltcd, 
Quark) 

SALTERF.TTO  I-njt-Ui)  a.)  ».  m.  dilli, 
di  Saltriio,  petit  ptauiier,  in. 

SALTERIO  [-tè-ri-oj,  pi.  — RJ,  a,  m. 
opera  de’ salmi  di  David,  ptauiier,  ni. 
Dire  il  salterio,  dire  tre  putumee. 

— , alphabei  ; petit  livre  dant  lequ/  l 
Ut  infanti  apprennent  a lire,  m. 

' — .strumento  musicale,  di  dieci  cor- 
de, dee  acordo,  pealierion,  ni.  : harjie.  f 
—,  velo,  ptauiier,  m.  r saltimi. 
SAI.TKItlSl  A (-ri-sta).  pi.  -Tl(a.)s. 
tn.  fui  compose  dei  piamoti;  David.  V. 
Salmista. 

SALTERÒ  f-iò-ro]  n.  m.  il  volume 
e I opera  do’  salmi  di  Davide,  pianile r. 
ni.  V.  Salterio. 

Che  già  studiato  uvea  pib  d‘  un  salterò 
(L.  I.ipp.  Malia,). 

SALTERÒ  (-tS-ro)  (a.)  s ro.  Tato  di 
religiose,  ptauiier.  m. 

Essendo  con  lei  un  prole,  credendoci 
li  salterò  do*  veli  aver  posto  In  capo... 
(Bore.) 

SALTBTTO  (-w‘t-to}s.  m.  dim.  di  Sar- 
to. petit  sani,  ni. 

SALTICCHIARE  (-KiA-m}  (a.)  v.'  n. 
taut iller.  — Pari.  alo,  tautilii. 

SALI  IMBANCA  i-bàm-caj,  pi.  —OHE! 
f-kej  t'a.)  ad  e *.  1 > haiumte  dn  rtin, 

f.  7.  CA>TAtflU*CO.  SALTIMBANCO. 

SALTIMBANCO  .-bau-col.  pi.  -CHI 
(-kij  s.  ni.  sallimbanque  ; rkarlatan, 
ni.  V.  Ca*t ambanco. 

SALTIWBARCA  (-bàf-ca),  pi.  —CHE 
[-Le]  s.  f.  vesumento  rustico  da  uomo  , 
lorniu,  m. 

SALTO  (sàl-to)  a rn.  il  saltar*,  taut , 
m ; gambi  dt,  f ; ratiot;  boud  ; touòre- 
laut,  tn.;  cabriolè,  f. 

Nè  fu  di  corso  mai  nè  fa  di  aaUo(Ta»s. 
Ger.).  — .(ìnetaf  ) il  primo  salto,  la  pri- 
me mosso,  romenenremenl , ut.;  pre- 
mieri pai  m.  pi 

E gran  tempo  è ch'io  prosi  il  primior 
salto  ( Prtr.),  tlyo  lonjtempi  q ut  j ai 
i -r.  — , velocita,  f apidiié,  t. 
Onde  coovien  eli*  srtnau»  viva 
La  vita  elio  trapassa  a si  gran  Miti 
fpctr.).  In  vie  qui  aeratile  si  roptde- 
ertenl.  Venir  promonso  all’ ordine  su- 
periore per  salto,  tire  ordonne  per  tal- 
tum. 


— , per  ballo,  bai;  ■« 
T lo  fermo  il  daslra 


tale  ( L.  I.ipp.  Malia.  ). 

— , (mus.)  ftassaguio  da  un  grado  ad 
un  altro  : Salii  di  terza.  di  quarta,  inter- 
rane de  h erre,  de  quarte,  ni. 

SALTUARIAMENTE  [-u.u-a-rla-inén- 
tr  a ) av.  de  tempi  m tempi;  uvee  tn- 
terruption. 

$>ALTUZZ0  [-tnb-tso]  (a.)  a.  m.  dim. 
di  Salto,  peli!  taut,  tv. 

SALUBERRIMAMENTE  i-lnu-bcr-H- 
nia-mén-te](a.)  av.  Irh-iamement. 

SALUBERRIMO.  -MA  [-lou-bèr-rì- 
nioj  (a.)  ad.  sup.  Irri  tavi,  taiae. 

SALUBRE' [-loU-brc]  ad.  tu.  f.  talu- 
bre,  ni.  f.;  lam,  sanie. 

Ricusi  dunque,  ubi  scotto  scolile  ; il 

dono 

Del  ciol  salubre...  (Tasi.  Ger) 

SALI  RRK.MKNTK  ( -l..u-bre-mén-ta] 
av.  idi  aerami  ; en  tati  té. 

SAI  I Bill  I À (-lou-bn-là1,  SALCBSITA- 
ne.  SALI  RII  ITATC,  4.  f.  dell'aria,  tem- 
pri armino  liuuno,  fiiubrité  de  t'air,  f. 

SALUMAIO  ( -luu-mk-ioj , pi  — MAJ 
(a.)  s.  m.  marckaitd  de  lalaiion,  de 
poiuon  tale,  in. 

SALUMK  | Ivu-mc'i  s.  ni.  salsnme,  ia- 
laiton  ; »altne,  f. 

SALI  TARILE  (-Itu-tA-bi-lo)  («J  ad. 
m.  f.  f/u'on  peui  taluer  ; dnjne  a tire 
talue.  ee. 

SA LUTABU.1KSIM0,  -MA  (-lou-U-bi 
Ls-si-mo]  (a.lud.  sup.  trei-dwne  ditte 
fi  lue,  ee. 

SALLTAMF.NTO  i-lou-U-niéu-to]  (a.) 
a.  in.  lalutatioii.  talut  m. 

SALAI TANTE  (-1  >u-ian-iej  ad.  ut.  f.  qui 
talue. 

SAI.U TANZA  (-loiMàii-daa)  (a.)  a.  f. 
laiuiation.  f.  7.  Saluto. 

SALUTARE  (-lnu-U-i«)  s.  tu.  l'atto  del 
salutare,  saluto,  talut,  iu.,ialutation,  f. 

SAI4j  I ARE  i-bm-Ui-tv)  ad.  rii.  f.  lalu- 
lnire.ealubre,  m.L: saio,  lainr  ; utile à 
In  tante,  ou  pour  le  talut  de  idme.tn  f. 

SALUTARE  (-lou-tà-rcl  v a.  taluer. 

Ma  ben  u prego  ebe  *n  la  tenui  sfera 

Guitton  saluti  e messcr  Ginn  e Datile 
(Peir.k  —,  (Riniil.)  taluer. 

Cosi  mi  aveglio  a salutar  l’Aurora 
(Peir.).  —,  (mtl.)  taluer,  rendre  lei 
houncurt.  — col  cannone,  tenóre  le  ta- 
lut ; tirer  le  canon.  —,  (tuar.)  col  padi- 
glione. de  piover  lei  drapeaux;  rendre 
lei  honnturt , le  talut. 

Salutare  alcuno  in  re,  proclan ter  rot. 

SALUTA  ro,  — TA  (-luu-tà-tb)  p.  ad. 
da  Salitarf..  talué,  ée,  eie. 

SAI.t  TATORE , - I RICE  (4ou -la- Id- 
re) ad.  e s.  qui  talue. 

SALUTATORIO  i-lou-U-bW i-o) , p|.  „ , , , 

— JiJ  a.)a.m  (archi. )»ala  degli  amichi  ] (mar.)  droit,  prix de sauvetage,  m.:  rV- 
paiagi  italiani  aopo  il  pruaulin.  o antica-  compente  arcordee  aux  penonnet  qui 
mera,  sala  di  ricevimento,  ove  ai  tratte-  rei  rottomi  et  rendent  dei  objeti  lombi  i 
iii-vano  i lorastieri  prima  di  passare  al  doni  la  mtr,  f. 

triclinio,  tal  le  ti»  receutton.  ( ; aa/on  m.  SAl.VAGClO,  — CIA  ( -vtd-dgio  ) ad. 

SALUTAZIONE  [-lou-tu-dsin-ne  1 a.  f.  tduvaae,  m.  f.  V Selvaggio. 
il  salutare,  «a  fa  (a  fiori,  f.  ; talut , m.  | SALVAGGIUME  (-dtfiuu-me)  *.  u».  ee- 

Satutaiioiu*  angelica  'eccl.i,  l Ad.  naùon  ; tauvagme,  f.  ; gibtrr.  in. 

SALUTE  l-loii-tc] •.  f.  salvezza,  safaf.  SALVaCIONE  [-dgió-ne]  (a.)  «.  f. 
ni.  ; conservaiion,  (.  i tdlut,  m.  V.  Sai.vaj.om. 

Di  quell’  umile  Italia  fia  salute,  , SALVAGUARDIA  ( -gohar-di-a  ) ».  f. 

Pei*  cui  morie  U vergine  Cummilla  #outyg</rrf<.f. — ,garde.f.  — t deferite,  (. 

. . ..  i _ > — # -,  d«m- 


SAL 

(Pcir.;.  Anno  della  «ulule , di 

(ere  ckrétienne,  f. 

’ — , buono  stalo,  botine  tanti  ; tante,  f. 

...  E vidimi  tran  sialo 
Sul  con  mia  donna  a piti  alta  salute 
(Dant.  Pur.).  — , (med.) sanità,  suine. f 
— , conforto,  contoluiion,  f. 
SALUTEVILE  1-luu-te-vWo)  (s.)  ad  . 
m.  f.  (amiq.)  talutaire,  m f.  V.  bau;- 
t Stole. 

SALUTEVOLE  (-lou-té-vo-le)  ad.  a.  f. 
salutifero,  talutaire;  talubre,  m.  f ; de 
talut  ; de  talvialion.  ' 

Volacrsi  a me  con  salutami  cenno 
(Dani,  luf.) 

SALUTEVOLISSIMO,  —MA  Mr.u-ta.Vu 
li»-si-«no)  ad.  sup.  trei-ialutairr,  a.  f. 

SALUTEVOLMENTE  i-loo-ta-vol-njan- 
tej  uv.  talutairement  ; utuemenl. 

.SALUTIFERAMENTE  ( -lou-U-fe-ra- 
uiéu-tej  av.  acantageuiement  ; «uins- 
tnent. 

SALUTIFERO,  -RA  (-fan-tl-fe-rojad. 
talutaire  ; talubre,  ni.  f.  ; t ani , tenue, 
—,  s.  m.  talut,  rp-  F.  SALVE cu. 
SAI.UTIGERU LI  l 4ou-Ci-dgt--nM!-Ii  ) 
(a.)  nd.es.  ni.  pi.  (Hlol.)  schiavi  che 
mantenevano  I ricchi  lluni'ini  per  man- 
darti a portar  saluti  a'  loro  aderenti . 
meaagert , ra.  pi. 

SALUTO  [-lou-to]  s.  tn.  il  sdluare, 
aalut.  m.  : talutahon , f. 

Li  dal  campo  gioioso  sito  saluto 
Ila  con  sonoro  replicar  di  gridi  Tass. 
Ger.)  Render  il  saluto,  rendre  le  talut 
talut,  ni.  — . (ucci.,)  benedizione  datami 
popolo  col  SS.  Kucraiuenio,  talut  m. 

—,  (imi.)  acfton  de  porter  ou  ite  pre- 
sentir lei  armet . ta*ul,  m.  —,  Hill . 
tultt,  f. ; coup  de  canon,  in.  Saluto  di 
mare,  taluti  de  mer,  ni  ni.  — , ^iuar.  i 
action  d arborer  le  jiavillon , f.  ; coup 
d’arltllerit.  m.  —,  (sellerina;  talut,  tu. 

SALUTO  (-loli-ioUa.)  p.  ad.  da  Sau*K 
(anliq.)  monti,  ee.  7.  Sauro. 

SALI  ZZo  (.-iub-tsoWa.)  v cit  e prov 
degli  Sun  Sardi  ( Italia),  Salucet. 

SALVA  l sàl-va  ) ».  t sparo  di  molti 
archibugi,  o cannoni  insiemo,  tolte,  f. 

— generalo,  salve  generale,  f. 

—i  (Ugri  taire;  talee  d'applaudime 
minti  \.  —,  pregustameli  lo  di  vivande 
c liquori,  ettat,  m. 

SALVAC1TTÀ  [-tchit-tàj  s.  ra.  difen- 
teur  ou  liberateur  d'urie  ville,  m. 

SALVADANAIO  (-uh-io),  pi.  -NAJ,  S 
in.  tire  lire,  f. 

SAI.VADOIlE  [-dó-re]  ad.  e s.  m.  7*1 
unire  ; taureur , m.  — per  G.  C. , te 
Saureur.  ni.  7.  Salvatole. 

SAI.VAFIASCHI  (-flè-shi]  s.  m.  arnese 
che  serve  a mantenere  o consci  vare  1 
(laschi,  natte  de  potile  ou  de  ione  pou r 
garantir  Ite  bouteillet  et  ler  dame*- 
jeatmet,  f. 

E sol  si  servon  de*  vasi  c*  ho  detu» 
Per  salvsflaschi...  (Matt.  Franz  Bim. 
buri.) 

SA  I.VAGGIN  A f-dgl-na]  s.  f.  tour  agirne, 

(.  ; gtbier,  ra. 

SALVA  GGIO  (-vàd-dgio)  (a.)  s.  m. 


I (Dani.  InfS— sia  gioire desdmre  bien-  — ,(mar.)  inu<  > fai  de , f. 

il,  ni.;  dante,  f.  beurrutrt,  f.;  li  paradit,m.  (Dant. Par.)  ' mone,  téle  de  cdblCj  du  fimon,  f. 

# 1 r 1 > v 1 «■  1 j , \ r L 


UvWV,  •••>  l—  tUUIll,  «AIA  IIIffUTl,  I, 

I Salute  eterna;  ultimi  ulule.  Dio,  filici-  S.LVaNAI.0  (K)  [-mà-noj  [m.)  ,T. 

»i  »«>lui(S.  0»  Bal(itla)  oh*  tulli  Ir  nrrrutll,  t.  —,  ululo,  «ululano»,  f.  I (Guitl  Lttl.  ) atte  mirti,  ; laru  anturi 
tltcr  Bolo  J eh.  • poni  gli  pani  nudar  ululi  I ianger. 
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SAL 

SALVAMENTE  f-méfl-Uf]  ai.  en  tu- 
riti; en  bon  e tal  ; trini  utit*tift  mal 

SALVAMENTO  [-món-loj  s.  m Il  sai- 
varo,  talut , a.;  cotutrvatinh,  f.  A sal- 
vamento, av.  à 6on  po ri  ; «am  it  Muf. 

...  A Reggio  ai  ridusse  a sul  rame  neo 
(Bern.  Ori.). 

Andare  a salvamento,  te  tauter.  L’a- 
oima  andò  a salvamento , ai  fui  saure. 

SALVANTE  [-vàn-u-j  (a.)  ad.  m.  f. 
(fui  saure. 

SAJ.VANZA  f-vàn-dsa]  s.  f.  (unii  e < 
tatui,  m V.  Salvamento. 

SALVARE  [-và-re]  v.  ».  conservare 
saurer;  garantir;  conterrer. 

Salvando  Insieme  sua  salute  e mia 
(Pcfr.).  — , totiierttr:  garder;  tauter. 

— alcuno  da  periglio,  liberare,  tau- 
ter; libererà  diherer.  — le  anime,  tau- 
ter le*  dme«. 

l'er  te  il  tUo  figlio  e quel  del  sommo 
Padre 

Venne  a salvarne  (Vetr  ).  — fa  patria 
tauter  la  patrie.  —,  «Giurar;  libirer. 
7*  » v.  r.  M tauter;  Se  chopper.  — , an- 
dar P anima  in  paradiso,  te  taurer; 
aller  en  parodi».  Par  a salvare,  o fare 
a salvo  fi.  del  giuoco),  tauter  la  mite. 
Dio  il  salvi,  je  e out  talue  : Dieu  rout 
toit  en  aids.  Salva  salva,  saure  auineut 

/T»r.«ir  \ C i . • i..  ..  i T . 


(Pror.)  Salvar  la  capra  ed  { cavoli', 
aurer  ur  -*  »- 


.la  cMtre  et  le  chou. 

SALVAIllPA  [-rl-pà;(a.)s.  m.  (Mraul.) 
lavoro  che  si  fa  ne  Rumi  con  gabbioni , 


smmSì  sciolti  palmate,  cc.  vafittpde.  f. 

5AL\  A Itoli  a (-rò4wj  s.  f.  garde-robe, 
f.  V.  tuo  uà 

SALVATELI^  (-tòlda]  s.  f.  (anal.)  ve- 
na della  mano,  salvate  Ile,  f. 

SALVA TICACCIO,  -CIA  [-càt-tchio] 
(a.)  ad.  jiegg.  di  Salvatico,  trii  - lauro - 
ge,  m r. 

SA  LVAT1C  AMENTE  (-ménte]  av.  rut- 
tiquement  ; grosiiirement . 

SAl.VATlCAKE  f-cù-re]  v.  r.  usar  modi 
sai v agri,  user  de,  avoir  dee  maniere s 
grossière!,  tautages. 

Pan.  alo,  uté  de  manière»  tautages 

SALVATICÀSINO  [-cà-si-coj  (a.)  ».  m. 
(zoo!  ) due  tautage , ni. 

SALVA  TICHEI.LO,  —LA  [-kèl-lo)  (a.) 
ad.  e a.  ditn.  di  Salvatico,  un  peu  tau- 
tage. rn.  f. 

SALVATICHETTO,  -TA  [-két-to]  fa.) 
ad.  dim.  di  Salvatico,  un  peu  tauvage, 

RI.  f. 

SALVATICHE7.7.A  [-kó-tsal  a.  f.  as- 
tratto d»  Salvatico,  rusticità.  f. 

—,  (roi'taf.)  rudette,  f.  —,  malanimo. 
rouille , f. 

SALVATICHTNO , -NA  [-kl-no]  (a.) 
ad.  dim.  di  Salvatico,  un  peu  tauvage, 
m.  f. 

SAL  YATICHlSSnfO,  —MA  [-kls-BÌ-mo] 
(p.)  ad.  slip,  tris-iaurage,  m.  f. 

SALVATICINA  (-tchl-oaj  s.  f.  gibier, 
m.  V.  Sa l vaccina. 

SALVATICO  (-yà-ti-co],  pi.  —CHI  [-kij 
a.  m.  forét,  f.  ; litu  taurage,  m. 

—,  s.  ni.  persona,  taurage,  m. 

SALVATICO,  -CA  [-và-ti-coLpl.  —a 
— CHI , —CHE  f-tchi,  -ki,  -ke)  ad.  tau- 
vage, in.  f.  —,  agg.  a luogo,  agreite; 
toh  taire,  m.  f.  Via  «Ivaiica  (metaf.), 
chemin  roidt . robot eux , peu  friquen- 
té,  m.  —,  rutlique , m.  f. 

—,  agg.  ad  uomo,  grostier,  irt;  fe- 
roce, m.  f.:  impali,  se;  rustre;  barba- 
re, m.  f.:  brutale  ale. 

Io,  eh'  era  più  salvatico  che*  cervi 
(Petr.V  — , bète  taurage . farouche , f. 

La  fino  della  penitenza  nello  aalvar- 
Ucbe  fiero...  (Bocc.) 


/ SAI. 

SAI.VATICOTTO,  -TA  (-cAMu);».) 
ad  un  i4u  taurage,  m f. 

SALVATICUCCIO,  -ClA  (-COÙbHclifo) 
(a  ) ad.  dim.  di  Salvatico,  toni  peu 

taurage,  m.  f. 

SALV ATICUMK  [-coù-me]  'a.)  e.  m. 
ruiticit»:  rudette.  f.  V.  SAi.VATU.iirw:  a. 

SALVA TICUZZO,  -ZA  [-coò-iao.  (a  > 
“d.  c s.  dim.  di  Salvatilo,  ioni  ioti 
peu  tauvage.  m.  f. 

SALVATO  [-và-U)J(a.)  a.  m saure; 
elu.  m. 

SALVATO,  — TA  (-và-to]  p.  ad.  da 
Salvare,  tante,  de.  — , conterrà,  et. 

BALVATORA  (-tò- ra)  (a.)  ad.  e ».  f. 
7«i  saure. 

SALV  A 1 ORE  [-ló-re]  ad. e a.  m.  qui 
sauté  ; tauveur  ; liferateur,  m. 

— ,0  C.  le  Sauveur,  m. 

8A1.VAT0RÌ0  (-lo-rl-o).  pi.  — RJ(*.) 
s.  m.  lieu  sacri;  Ueu  d'immunità , in. 

SALV ATR ELLA  f-tròl-U)  s.  f.  (boi.) 
erba,  pimpinella,  pimpinelle,  f. 

SALVA  I RICE  l-trl-iclie]  ad.  o h.  f.  qui 
laute. 

SALVAVILLE  [-vii-la]  (a.)  ad.  m.  f 
llldecl.  tauveur  de  ville s,  in. 

5ALVAV0CE  (-ro-tche)  ».  m.  bastia  de 
risiere  pour  produrre  un  ton  eclatant , 
III.;  vate»  de  ihedtre,  m.  pi.  V.  Kciieo. 

SALVAZIONE  [-d*l(V-ne]  ».  f.  ulva- 
memo,  talut.  ra.  V..  Sauté. 

Ch'ò  principio  alla  via  di  salvazione 
(I>ant.  Inf.  ).  Andare  in  salvazione 


SAM 


891 


IWUC  «ITU...  iduu;.; 

— ,agg.  d'albero,  pianta,  tauvage.  m.t. 
SALVATICI)!**  ACCIO, — CIA  [-rèt-tcbloj 
(a.)  ad.  «ut*,  trèssaurage,  m.  f. 

SALVATICONK,  — MA  (-có-ne]  (a.)  ad. 
accr.  di  Salvatico,  trèt-sautage,  m.  f. 


taurer  : aller  au  parodie. 

SALVE  (aùl-vcj  (a.)  ».  voce  pretta  la- 
tina, Di»»  ti  salvi,  sii  II  benvenuto,  buca 
giorno,  to  lui  ; je  te  salue  ; bonjour. 

Salve,  rema,  Dea  di  bianche  braccia... 
(Salviti,  /rin.  (Jm.)  —,  salve,  m. 

SALVBBKGINA  l-dgl-naj  s.  f.  (ecct.) 
talut.  ó trine  I 

Salveregi  na  in  ani  verde  e ’n  su' fiori 
(Dant.  Par.). 

—,.(0108.)  compositi nno  musicale  di 
qn»t’  antifona.  Salte  Hegina,  m. 

SALVKTK  1-vè-ie)  (a.)  a.  lo  stesso  che 
salve  nel  nura.  de’ più,  talut;  bon- 
jour,  m. 

Tmuridi,  «alvei©  (Salvln.  Inn.  Om.). 
salvezza  (-vé-taaj  s.  f.  talut , ra.  V. 
Salvamento. 

—,  dell’anima,  felicità  itemeli e,  f. 
SALVIA  [sàl-viaj  ».  f.  (boi.)  erba, 
sauge , f. 

SAI.VIAT1C0,  -CA  [-b-ti-OO],  p|.  -CI, 
—CHP.  [-tchl,  -ke)  (a.)  ad.  attaitonne, 
ie  aree  de  la  sauge. 

SALV  IATO  , -TA  [-vfk-lo)  ad.  aitai - 
toune  . ee  atte  de  lataug». 

SALVIETTA  (-viét-taj  a.  f.  lovaglloll- 
no,  terne;  fé  . f. 

SALVI  Eie  ANTE  (*càn  te]  (a.)  ad.  m. 
f.  che  fa  salvo,  qui  laure. 

SALVIFICA**  (-cè-re)  fa.)  v.  a.  tau- 
vn  — ParL  aio , ta , sauté , ie. 

ALVIGIA  f-vi-dgla)  ».  rasilo,  rifù- 
gio, franchigia,  osile;  lieu  de  franchi- 
ti, m. 

SALVINO  f-vl-no]  fa.)  espressione 
proverbiale  : la  cena  di  Salvino  era  pi- 
sciare e andare  a letto,  le  t ouper  de  Sal- 
vino te  bornait  ó pitser  et  à te  voucher, 
ou  à se  coucher  toni  touper. 

SALVO  (skl-vo)  s.  m.  ormvetiaiMic, 
parte;  accori,  rn.; corirrefion,  f.— , lieu 
, de  luretà : abri , m.  Mettere  in  salvo, 

1 me  tire  à cauteri;  abriter.  Esuer  in  sal- 
vo, étre  en  heu  de  idre",  à Visòri. 

Fare  a salvo,  tauttr.  V.  Salvarr. 

SAt.VO.  —VA  [sàl-vo]  ad.  tauf,  «aure; 
hors  de  danger.  —,  libri,  m.  f.  Seno  o 
salvo  , tain  et  tauf 

Salva  la  mia  onestà  (Bocc.),  lavfmon 
honneur. 

Salve  le  persone  (G.  Vili.),  tauf  le» 
penonne «.  Salvo  il  vero,  à pari  l§  woi  ; 
d la  viriti  ; ti  jt  ne  ‘ — — — 


Abbi  a mente  questi  versi.  . credo, 
notabili  d' Esopo,  salvo  il  vero  ( Morti!. 
Cron). 

SALVO  f sàl-vo]  av.  in  forza  di  prep., 
excepté  ; tauf;  hormii. 

E perciò  esservi  non  vi  si  potrebbe  fin 
rata),  salvo  chi  non  volesse  «urti  a 
modo  di  mutolo  (Bocc.),  exòepti  celai 
qui...  —,  unito  con  nomi  d’ambo  1 ge- 
neri e num..  tauf;  ejcceptr. 

Rendigli  la  signoria  salvo  la  Marca 
Trevigiana  (G.  VAI.).  —,  notimi  q% ye. 

Salvo  ohe,  o se  non  che,  se  non  se, 
tauf:  esce  pie;  zi  et  stesi  que. 

Salvo  che  più  feroce  par  nel  volto 
(Dani.  Inf:). 

SALVOCONDOTTO  [-dòt-to]s.  ni.  tauf- 
conduit,  m. 

SALVom  ME  FAC  f-voum-me-fàc]  (a.) 
modo  latino  usato  dalla  plebe  nella  iroso 
Fare  a salvimi  ine  fac,  Iure  a ufo,  senza 
e bo  vi  corrano  danari,  jouer  nour  ri  re, 
•an»  issterit.  ’ 

Ella  non  era  acconcia  a far  cosa  che 
gli  piacesse,  se  non  a salvum  me  fao 
iBoce.). 

SAMARA  l-mà-ra)  (a.)  s.  fiume  e rit. 
della  Russia  europeo.  - , eli.  di  Turchia 
asiatica  sul  Tigri,  Somara. 

SAMARE!  f-mb-ceA]  (a.)  ».  m.  pi.  ant. 
pop.  che  abitavano  nella  terra  promessa 
prima  degl*  Israeliti,  Samarient,  m.  pi. 
— , ad  wmaretn  , enne. 

Samaria  '-mà-ri-tt|  (a.)  s.  ani.  cit. 
o regno  della  Palestina,  residenza  de» 
ro  d Israel,  .Surnan>. 

SAMARITANI  (-tà-nl)  (a.)  s.m.  pl.ubi- 
Unti  di  Samaria  nemici  degli  altri  Ebrei 
rimasti  fedeli  al  figlio  di  balomone,  od 
alla  vecchia  legge.  Samaritani!,  tn.  pi. 

— . caratteri  ebraici,  col  quali  erano 
scritti  I libri  del  Pentateuco,  e dì  cui  i 
SumuriniKi  si  servono  al  presente,  »a- 
mantaini,  m pi. 

SAMARITANO. —NA  f-lk-no]  (t.)ld 
tamari  tain,  itine. 

SAMBUCO  l-bòr-ko],  pi.  — CHI  f-kil 
(ft.)  » m.  (tool.)  ckitre  tautage,  ». 

—,  (mar.)  etpece  de  bateau  ture,  m. 
V.  Stambecco. 

SAMBRA  (sàm-bra]  (a.)  ».  f . (antìq  ) 
chambre , f.  V.  Cambra.—,  » iarde-robe, 
f.;  latrine»,  f.  pi.  V Zambra. 

—,  fiume  di  Francia,  SatHbrt. 
SAMBUCA  [-boù-caJ,pL  -CH8[-kel 
f.  (mas.)  strum.  music,  torte  de  cjiu- 
lumtau  , m. 

Ode  la  sera  11  suon  della  sambuca 
(Ariosi  Tur.). 

SAM  BUCATO , -TA  f-bou-eà-to]  ad. 
fall,  faste  atte  dei  fleurt  de  «urtati. 

—,  tamburi , ie. 

SAM  R U CHELLO  [ -boo-klt- loffi. ) » m 
(hot. ) «urea u,  m.— ,htèbre.  m.V.  Ebi  lo 
SAMBUCHINO  , — NA  (-bou-kl-nòj  ad. 
dim.  di  Sambuco,  de  tureau. 

SAMBUCO  f-bob-CO),  pi.  —CHI  [-ki] 
a.  m.  (bot.)  pianta,  ju reati,  m. 

SAMIO,  —MIA  (sù-tni-o],  ni.  — MJ 
— MIE  (a.)  ad  de  Sssmoe.  -,  ngg.  ,ji 
Pitiagnra  nato  in  Samo,  de  Samot. 

Terra,  pietra  sanila. 

SAMO  [sà-mo]  (a.)  s.  isola  del  Medi- 
terraneo -ralla  costa  dell’Asia  Minore 
detta  anticamente  Partl.nia  , Astemi; - 
SA,  CiPARissiA,  ec.  Namo». 

SAMORO  ( -mò-ro  J ».  m.  fmar.)  torte 
de  petti  bàtimenhde  irantport  long  et 
p lat,  m. 

SAMOSATENI  (-tè-nl)  (a.)  a.  m.  se- 
guaci di  Sumosata,  vescovo  di  Antiochia 
nel  m*  sec.  tamoiatinien» , m.  pi. 

SAMOrETE  (Hò-te)  (a.)  ».  m.  nome 
del  fondatore  della  naziooo  de*  Celti 
Samolht*. 

SAMOTRACIA  [-trà-lcbia]  (a.)  a.  la. 
del  mare  Bceo , ant.  Dardania,  Homo- 
t brace . Oggi  Samotraki. 
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SAMPIERO  t-piè-ro]  a.  m.  sorte  de 
fi  pater,  de  uniti  ter,  et  leur  fruii,  m. 

SA M PUGNA  (-pù-gna)  s.  f.  strumento 
rusticano  di  tiatu,  rii  a/ unirà  u,  tu. 

Siccome  al  pertugio 

Delia  rampogna  tremo  die  penetra 
(Datit.  far.). 

SA  >1  Pugnar  E [-gnà-rc]  (a.)  ».  n. 
jouer  d u thnlumeau. 

Pari,  alo , joue  du  cha/umeau. 

SAMPOGNETTA  l-gHél-tal  (a.)  s.  f. 
dii»,  di  SahpOGXA,  petit  etiaiumeau.  m. 

SAM  SCRITTO  l -acril-lu  ] (a.)  s.  ni. 
(Gioì.)  salumi  ; somscnt,  ni.  V.  Saji- 
SCKITTO. 

SA  MSI  A [sàraHtó-a]  (a.)  s.  f.  (nus.)  «- 
péce  de  guttare  à trou  corde * du  Ja- 

pOrt,f. 

SAN  (*àn)  (a.)  s.  antica  città  del  luisso 
Egitto,  San;  Tante.  —,  fiume  ddlu  Po- 
lonia «delia  Stiri*,  San. 

SAN  (sin)  (a.)  ad.  a s.  m «aiti* , in. 

(Puiiesì  innanzi  uumc  maschile  clic 
cominci  per  consonante.) 

Ditemi  dell ’ovil  di  sili  Giovanni  (Dani. 
Par  ).  Santo  innanzi  la  S da  altra  Con- 
sonante seguita  : santo  Stefano,  laidi 
Etienne.  Sant’,  innanzi  vocale  : Sant' 
Angelo,  Saiul-darye. 

SAN  [san]  (e.) ad. accorciativo  di  Sano, 
sani,  ni. 

Sai.  dii  l’ode,  pazzo  dii  ’l  crede  (Varch. 
Ercol.)  1 

SANjsàn]  prep.  (modo  umico)  «ani. 

SANABILE  l-nè-bi-lc)  ad,  m.  f.  gué- 
ristable;  curable,  ni.  f. 

SANAMENTE l-mén-te)av  ifiinrmrnl. 

— , sagemtnt.  Intendere  Mutamente,' 
juyer  telati  la  droiie  ratson. 

SANANTE  (-nùtl-lc)  (».)  ad.  m.  f.  qui 
gueru. 

SANARE  f-nà-rej  (a.)  ».  m.  guiri - 
«oh  , f. 

SANARE  (-n|-rc)  v.  a.  ffuèrii*,-  ci  ré- 
tal/hr  tu  sanie.  tr.  n.  risanare,  gui- 
rir.  ir  rétablir.  — , castrare  , c/i.iircr, 

SANATI  |-nà-ti]  (a.  ) a.  ni.  pi.  ani  pop. 
d'Italia  nelle  vicinanze  di  liofila , .Sa- 
nate! , ni.  pi. 

SANATIVO,  — VA  [-il- vo)  ad.  propri  A 
gtsérir,  m.  f. 

SANATO  f-nà-to]  (a.)  a.  rn  (amsq.) 
sinat , m.  V.  Secato. 

SANATO.  -TA  (-nà-to)  p.  ad.  da  Sa- 
nare, guéri , tt. 

SANATORE  l-ló-re]  (a.)  ».  ni.  i antiq.) 
efnatcur,  ra.  V.  SevA7<>be 

SANATORE,.— TRICS  l-Iórre) ad  e ». 
oai  guenL 

SANATORIO,  — RIA  (-tò-ri-o),  pi.  — IU, 
— RIE , ad.  qui  0 fo  ver  tu  de  punir. 

— *,  per  dispensauvo,  «eoi  ni1  accor- 
dar uni  grdet,  un  privilègi,  m. 

tetterà  sanatori»,  lettre  de  grdet, 
de  privtlege,  t.  pi. 

SANATORIO,  -RIA  {-lò-ri-oj,  pi. 
— RJ,  —RIE  (a.)  ad.  (antiq.)  qm  appar- 
tieni a»  sinat. 

SANAZIONE  [ -dsió-ne  ] f.  purrt- 
eon,  t.  V.  Ggahuiove. 

SANBENirO  (-ni-tol  (a.)  ».  in.  (voce 
> spaglinola)  veste  gialla  desti  nata  agli 
Infelici  Condannati  dall'  inquisizione 
od  esser  bruciati  vivi,  «an-bmi/o,  in. 

SANCIRE  (-Uxhi-re)  v.  a.  irr.  statuire, 
aneter  ; or  dormir  ; detentnner. 

Pres.  sancisco,  isd,  isco,  iscono, /ar- 
iète, I u arrites,  il,  file  arréte,  ils,  elles 
arrftent.  — Subi.  che  sancisca,  ec. 
quii,  quelle  arrfte,  eie. 

Pati,  sancito  ( V.  — ). 

Sancito,  -ta  (-tchi-to)  (a.)  p.  ad. 

da  Sfittane,  arriti  ; ordonne , ie. 

SANCO  (sin -co]  (a.)  ».  m.  (archp.) 
nome  dell’eroe  e Dio  do’  Sabini  (Italia), 
Sancu « . 

SANCOLOMBANA  [-bà-n*]  ad.  « ».  f. 
torte  ie  raisin,  m. 


SAN 

La  san  col  om  bona  tiene  il  primo  grado 
(Seder.  Colt.). 

SANCOI.OMBANO  (-bà-nol  (a  l ».  m. 
vitigno  clic  produce  l’uva  ai  tal  nome, 
sorte  de  tigne,  f, 

SANCTA  SANCTORUM  (-tò-roum)  (a.) 
s.  ni.  (cccl.)  iiarledel  tabernacolo  presso 
gli  Ebrei,  ove  il  sacerdote  entrava  solo 
una  volta  all’anno . saiu la  sane t or 'tini , 
ni.  —,  le  Ite  a le  plus  sacri  de  téglie»; 
sanctuaire . rn. 

SANCTIFICETUR  [-tchò-tour]  (a.)  ». 
m.  in  deci.  hupocrite,  m. 

SANE  no  fsìin-clio)  s.  tn.  mot  bur- 
lesque pour  contrefaire  le*  Siermo*t,m. 

yuamlu  ’l  bcscio  sanciio  udì  questo, 
lutto  svenne  (linee.). 

SANDAUItlO  [-là-ri-o]  (a.)  ad.  e ». 
ni.  (lilol.)  quartiere  dell’ ani.  Roma  ove 
si  fucev-in  sandali.  Sandnhaire,  ni. 

SaNDaI.INA  pb-nai  a.)  s.  f.  (chi».) 
materia  colorante  del  sandalo  rosso,  ec. 
«tm/n/inr,  f,  V.  Samtalina. 

SANDALO  [sàu-da-lojs.  m,  legno  duro 
delle  Indie,  sondai,  ni.  —,  ( mar.  ) spezie 
di  barca,  allége , f.  ; caramou*»a/,  ni.; 

snudale , f.  —,  di  cuizare,  pantoufi» 
tfetréque,  f.  — .calzare  di  legno,  sonda- 
le, f.  (nunO  d’organo.  Mandale,  f. 

— , (zool.)  conchiglia,  «andate,  f. 

Isola  del  Sandalo  nel  grande  Ocea- 
no equinoziale,  /le  ou  bois  sondai,  f. 

SANDAPILA  (-dii-pi-laj  (a.)»,  f.  'ar- 
che ) cataletto  por  trasportare  alla  se- 
poltura » cadaveri  de’  plebei,  sonda - 
pila , f. 

SANDAP1LARIA  [ -Ifc-ri-a  ] (a.)  ad.  f. 
agg.  a polla  de*  circhi  degli  amichi  per 
la  quale  si  facevano  uscire  i cadaveri  di 
quelli  die  v’  orano  rimasti  vinti,  sanda- 
p ilaria. 

SANDAPCRA  /-poli-ra]  (a.)  fi  cillA 
dell'impero  di  AOiun,  Sandapour . 

SANDARACÀ  [-rt-ca]  fi.  f.  resina  che 
fluisce  dttH  a thu  ya  ar  lieti  /ala, sul  le  costo 
fieUóntrkmali  dcU’Airun.  «andara^ue , 
f.  —,  composizione  minerale,  risa  gallo, 
sondar aq ue , —,  tèalgar,  m..  Mando- 

rli que  . f.;  verni*,  rn  V.  Sandracca. 

SÀNDRAOGA  .(-dràc-CttJ  (a.)  s,  f.  pili 
m uso,  sanédraque,  f. 

SACtDVlCCK  [-tlt-tdiel  (»•)*•  cit.  d’In- 
gbtlterrH;  — deil’alto  Canadà;  — uno 
degli  arcipelaghi  dell’ Oceanica , nclgr. 
Oceano  «i ui nuziale:  — isola  nel  gr 
equinoziale,  Nuove  Ebridi,  Sfidici eh. 

SANEA  (-nò-aj  a.  f.(antiq  ) costa,  còte.  ' 
f.  V.  Spiaggia. 

SANKDRIM  (-nb-drim]  s.  m.  tribunale 
di  i*  classe  presso  gli  amichi  Giudei, 
Sa  nix. Ir  m.  in  P.  Sinedrio. 

SANESE  [-né-»e)  ;'a.)  ad.'cs.m.  f.  «t>n- 
noi«,  oitt  ; de  Sienne.  V.  Sesf.sf. 

SANESISMO  (-fii-smo]  (a.)  a.  m.  ma- 
nière yraciru4c  des  $t>nnor«  de  parler 
et  de  prononcer  la  langue  ilaltenne,  f. 

SANO  AL  LA  (-gài-la)  (a.)  s.  f.  espice  de 
toile.  f. 

SANO  All  (-gàr](a.)S.  stretto  del  Giap- 
pone, Sanpnr. 

SA.viEliMANA  [-dger-mà-nt]  (a.)ad. 
e»,  f.  rfeme  volgare  d’ una  specie  di  pera 
assai  delicata , porri  de  Saint-G ir- 
mam,  f 

SANG1ACCAT0  [-dg»ac-cà-to]  (a.)  s. 
m.  uffizio  del  sangtócco,  office  (m.), 
charg e (f.)  du  tangtac. 

SANGIACCO  (-dgiàc-co),  pi.  —CHI 
j-ki]  s.  in.  titolo  di  dignità  dell’ impero 
ottomano,  sangiac.  tu. 

SANCÌ  VIGNANO  [-dgr-mi-gnà-no]  ad 
e *.  m.  «orli  de  tin  de  Toscane,  m. 

SAN  GIOVANNI  (-dffio-vàn-ni)  (a.)  ad. 
e s.  ciriegia  e fico  primaticcio,  etpèce  de 
cerise  et  de  fiaut  de  la  Saint-Jean,  f. 

SANGIOVANNITA  (-dgio-vao-nl-u],  pi. 
— ■ TI,  ad.  a a.  m.  chévalier  de  l’ordre  de 
Saint-Jean,  m. 
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SANGIOVRTO  r-drfa-Vd*l#]f  aa»cio- 
cheto,  s.  in.  «orti  de  tigne,  (. — . torli 
de  raitrn,  ru. 

san r. RI  (-gei)  (a.)  a.  di.'  del  TÉe*; 
Sangri.  ^ im  mJSf^Sa 

SANGRIA  (-grl-a)(a:)  a.  T.  (voce  «pa- 
gnuola)  saignèe,  f.  V.  Savccicm. 

SANGRO  (iàn-grol  (a.)  a fiume  d’Ita- 
lia negli  Abbruttì,  regno  di  Napoli,  sul- 
l’ Adriatico,  Sangro.  . 

SANO  U ACCIO  (-gouàt-iehio](«;)  ».  m 
pegg.  di  Sagole,  inaurati  sang,  m. 
SANGUE  (sòn-goue]  s.  m.  sang,  m. 
Troppo  sarebbe  larga  la  bigoncia 
Che  ricevesse  il  sangue  ferrarese 
(Dani.  Par).  Bello,  buono,  rosso, 
vermiglio,  infiammato,  carco,  dein -le, 
ardente,  acro,  irritante,  sang  beau, 
bon,  rouge,  termeil.en fiamme,  cftarge, 
fatble , ardent,  atgre,trritant , rn. 
Sangue  ricco,  sang  rtche,  ni. 

— , (eod.)  meurtre,  ni.  Emissione  o 
cavata  del  sangue,  satgnee,  f 
— , (me taf.  ) race ; ejetrartion - f. 
Geulilcz2adi  sangue...  (Petr  ) 

— , meni (ruri  ; regie s,  f.  pl.j  mote  de 
f èmme , m.  pi. 

— « (Gg.)  entrata,  patrimonio  , daivu 
ro,  Tirino,  in.;  biins,  ni.  pi.  ; reniti . 
f.  pi.  Far  sangue,  eiriir  du  sang:  aron 
le  droit  d u glutee;  tuer.  V.  L.ccjdki.i 
Perdere  il  sangue  (simit.),  perire  tout 
Smi  sang  ; (ttg  ) resiti  mori.  —,  j'rcu- 
noutr.  • 

Agghiacciare  il  sangue  nelle  vene . 
giacer  le  sang  dam  let  retnst,  e v.  r 
rester  «ani  voi  goutte  de  sang. 

Non  rimaner  sangue  addosso , tire 
«aui  de. /Voyeur. 

E per  paura  a chi  non  fu  percosso 
Non  rimase  in  quel  punto  sangue  ad- 
dosso (L.  I.ipp,  Malm.).  Andare  , avere 
a sangue,  piaire  ; agreer.  Catare  dalla 
rapa  aatigne  (prov.),  vouloir  tirer  de 
rhuile  a un  mur.  bollire  il  sangue, 
aroir  un  sang  bouìliant.  Aasnguir  cal- 
do, doni  Temportenunt.  A sangue  fred- 
do, di  dessnn  premediti  ; de  eang- 
frotd.  Uomo  di  sangue,  hou.mt  sangui 
nane,  m. 

Ch’io  'I  vidi  unni  già  di  sangue  e di 
corrucci  (Dani.  tnf.).  —,  f<>rza,  vivacità, 
force;  xigueur . f/ Sangue  di  drago, 
gomma,  sang-de-dragon , ni.  Sparger 
sangue,  torrente  di  sangue,  réftandrf 
du  sang;  rejiandre  un  /orrinf  de  tan-j. 

Io  che  sdirsi  di  sangue  ampio  torren- 
te (Tass.  Gir,).  Versar  sangue,  tuer. 

Pur  in b itami»  converrà  che  molte 
Sangue  e sudor  laggiù  tu  versi  avanti 
(Tass  Gir,). 

(Prov.)  Btii  fi  vino  fa  buon  sangue,  le 
bon  em  fati  loujours  du  àien. 

Bruttarsi  le  mani  nel  sangue  di  alcu- 
no, tremper  les  maini  dans  le  mng  de 
q.  u.;  futr  q u. 

SANGUIFERO,  — RA  -goui-fe-ro) td. 
languiti,  in».  V.  Samcicko 
SANGLIKICANTE  [-goui-lì-dui-te]  ad 
m.  f.  9U1  forme,  produit  du  sang. 

SANGUlFlGAhE  [-goui-ll-cà-rcj  v.  n. 
fair  e du  sang. 

Pari,  aio . flit  du  sang. 
SANGUIFICAZIONE  l -goui-ft-ca-dsk> 
ne]  ».  f.  il  saugmticsue,  «angut/tco- 
fion,  f. 

SANGUIGNA  (-goul-gna]  ».  f.  (min.) 
ferro  ossidalo  rosso,  «angumi;  mini 
di  fer.  f 

SANGUIGNA  [ -goukgna  ) («.)  *.  f. 
(med.)  cavata  di  sangue,  saignee.  f. 

SANGUl(»NO,  — GNA  (-goui-gno)  ad 
(med,  j di,  oudtt  «any.  —,  vunyuin.ini 
—,  asperso  di  sangue,  couturi,  irte 
de  sang  : eusauglante . è» 

Creare  taccio,  che  pur  ogni  ptaogl» 
Fece  l’ erbe  sanguigne...  (retr.J~ 
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S*N  SAN  SAN 

-,  di  coultur  di  Mang.  SANILA TO . — TA  [-cA-lnJ  p.  ad.  d»  . altrui, ctmgidierq.  u , ter rncovrr,  fm- 

>erai  panai,  sanguigni,  oscuri  e persi  Sanicauk  , guéri,  te:  rtmu , mrn  6on  : r oyer  promener. 

d,,“oa  “riP1»-)-  , und’ognl  altro  nc  fu  mandato  sano 

T^f^rdl  saoipj'gnei1  mondo  (poct.), , SANICCl.À  ( -ni-cott-la  ) a.  f.  (boi.)  (L.  1->PP  Malm  ].  Sui , state  sano,  yor- 


moonr  i ie  blrtxuret.  pianta  . sanici»,  f. 

Che  voltando  vai  per  l’aer  perso  SANI  DE  l sà-m-de  J (a.)  s.  f.  (ai.  grec.) 

Noi  die  ugncmniiMl  mondo  di  sangui-  , esposizione  d'uu  delinquente  attaccato 
gne  ( Dani.  Inf.).  I a un  palo,  sani s ou  umide,  expostiion 

NANGUINACCIO  [-goui-nòt-tchiuj  s.  d un  « rimirici  au  poteau,  f. 
m . boudm , m.  —,  andanti!»  , f.  NAME{sà-nt-ejs.  f.  (med..)(Toce  lat.) 

SAM.l  INAN  I K (-guui-nàn-toj  ad.  m marcia,  «ante,  (.  ; pus  sere ux.  in. 
r.  aaignnnt;  sanfilant , ante.  SANIFICARE  I-ca-rc)  v.  a.  rendre  la 

SANGUINARE  (-goui-rui-rc)  v.  n sai-  I sauté  ; ameltorer 
gner.  — , ».  n.  ensanylanter.  — Part.  . ..Uomini,!  quali  colla  cui  tu  rasa  ni  bca- 

aio,  ta.  s itgnc  : entauglaiUe . se.  un  la  terra  (Scgr.  Fior.  Si  i.  V.  Sani  • 

SANGUINARIA  [-goui-nù-ri-a.  8.  f.  **  * - 

(boi.)  pu  culli  pianta,  reuouée ; centi - 
no  de  ; trainasse,  f. 


care.  — Puri,  aio,  la,  renda  la  sanie; 
(iniettore . e». 

SA  MUSO,  —SA  i-ó-ao]  ad.  (voce  lai.) 


SANGUINA K IE  (-goui-nà-ri-e)  (a.)  s.  sani?u.r,  euse;  plein,  pieine  ae  pus. 
f pi.  grappo d’isoleiio nel  HliMliunraneo  S AN1SSIM0.  —MA  [-nis-si-rou  i ad. 
presso  la  Corsica,! let  SangumaireiJ. pi 
SANGUINA  Ilio  [ -gnui-iià-ri-o  j,  pi. 

-IU  (a.)  s.  m.  sanguinane . tu. 


—,  (etcì.)  anabaphste , 
Sanguinario,  — ria  i-gout-nk-ri-o}, 
pi-  — RJ,  — RIE,  sanguinale» , in.  f.; 
cruel , cr nelle. 

SANGUINE  [sàn-guui-ne)  s.  m.  (bot.) 
piccolo  albero,  cornoutller  fa  ux.  m. 

SANGUINE  [sàn-tfoui-ne  ) (a.)  a.  m. 
(ai\tn|.)  saug,  m.  V.  Sancir. 

SANGUINELLA  (-goui-nèl-la)  (a.)s.  f. 
(bui.)  reuouée,  f. 

SANGUINEI. 1.0  [-goni-nèl-lo]  (a.)  s.  m 
(boi.)  cornoutller  Jaux , ni. 

SANGUINEME  (-goui-nèn-tel  ad.  m 
f.  sangtanl , <7»»l».  V . Sanguinoso. 

SANGUINEO , — NEA  l-guui-ne-o]  ad. 
(voce  lat.)  tanguin , ine.  —,  contai i 
gutn,  tue.  V.  Consanguineo. 

SANGUINITÀ  (-goui-m-u) , sangiini- 
TAOF..  SANGUISITatc,  s.  f.  consangumi- 
té;  parente,  f. 

— . sang  . m.;  complexion,  f. 

SANGUINOLENTE  l -goui-uo-lèn-tc  ] 
ad.  ni.  f.  sanguinaire  , m.  f.;  cruel, 
cruelle  —,  sanglant , nule. 

SANGUI N OLEa  TEM ENTE  ( -goui-no- 
len-io-n:eii-le]  av.  arre  une  grande  ef- 
fusici* de  saug. 

SANGUINOLENTISSIMO.  —MA  l-goui- 
no-lcn-tis-si-moj  (a.)  ad.  sup.  tres-san- 
glant , ante. 

SANGUI  NOI. ENZA  (-gmii-iio-l^n-d.sa) 
(a.)  ».  f.  desir  de  répandre , de  verter 
du  saug , ni. 

SANGUINOSAMENTE  [ -goui-no-sa- 
tncn-toj  («*.)av.  acre  u»i«  grandi  ejfusion 
de  sana. 

•SANGUINOSISSIMO,  -MA  [-goui-no- 
sls— «tasto]  ad.  sup.  Ires-sanglant,  ante. 

SANGUINOSO , — SA  [-goui-nò-oo  | ad. 
sanglant.  aule ; saigneux , euse;  souil- 
lé  r lachè,  ée  de  tang. 

...  R per  tre  menti 

Gocciava  ’1  pianto  e sanguinosa  bavu 
(Dani.  Inf.). 

— , ngg.  di  combaltimenio,  di  batta- 
glia. ec.  sanglant,  ante. 

Gl»  è ver  elio  la  vittoria  sanguinosa  .. 
(Ariosi.  Pur.).  —,  (nimil.)  vernini, 
elle..—,  per  sanguinario,  sanguiuaire , 
tu.  (.;  cruel,  cruelle. 

Cavo,  spuli  sanguinosi,  flegme», era - 
chnlt  sanguinolenta , m.  pi. 

SANGUISORDa  (-gbiti-sòr-ha)  (a  ) s 
f.  (boi.)  nome  botanico  della  plmpi nel- 
la, sangui. sorbe,  f. 

SANGUISUGA  ( -goui-soli-ga  ] , pi. 
— GIIK  l -gkc  J S.  f.  migiuilU,  Jaru/- 
sue,  r. 

SANGUTVORO.  -RÀt  m-vo-ro)  (a.) 
ad  9 ui  se  nourrit  de  saug 

SANICa MENTO  (-men-io)  g.  m.  il  sa- 
nicare, gueriton , f. 


sup.  très-sum,  suine . 

SANITÀ-  l-iaj,  SANITÀ  DE,  SANITATE, 
s.  (.sanie. 

l a sanità  del  vostro  figliuolo  uon  b 
nell'  aiuio  de’  medici  (Bocc.). 

— , magistrato  di  sanila  riabilito  ne1 
|H»rti , offtner  de  sante,  m.  In  sanità, 
rn  sante.  Cere  ulta  sanila  di  alcuno, 
porter  un  toast  à o.  u. 

Dare  in  mal  rapila , deperir;  devenir 
infirmi,  raltluJtnaire. 

sanitario, -RU(-ià-ri-o),  pi.  -rj, 

— RIE  (a.)ud.  di  sanità,  relativo allu’sa- 
mia,  sani  taire,  m.  f.  Coraone  sanilu- 
rm.  enrdon  salutane , m KegolMinenti 
saniiarj,  règlemtnts  aanitunes , ni.pl. 

SaNNA  [sun-nal  s.  f.  dente  grande  o 
lungo,  de  feuse,  f.  V.  Z Atta  A. 

sa.NMo  [san-ni-oj  (a.)  s.  antica  con- 
inula  d Italia  quasi  interamente  orca- 
(uiu  dall’  Apimnnino,  tra  la  launpama,  le 
Lucania,  l'Apulin,  i Pehgi.i.  i Narri,  cc. 
ora  provincia  di  Molise  e parte  dell’  Ab- 
bronzo. Cenevcnio  era  una  delle  città 
del  Sannio,  Samntdm. 

SANNITE  [-ni-te)  (a.)  ad.  ni.  f.  du 
Samnium;  Samnite,  m.  I. 

SANNITI  i-m-ti)(a.)  s.  in.  pi  ani.  pop. 
cuerrieri  d’ Italia  discendenti  da’  Sa- 
bini, cd  abiuinti  nel  Sannio,  i quali  si 
dividevano  in  Penlri.  Caudini,  Irpiiit, 
Caracenie  Frcnlam,  Samnites,  in.  pi. 

Nella  guerra  de’  Sanniti  che  durò 
circa  sellarli’  anni . i Romani  passarono 
sotto  le  forche  caudine. 

—,  gladiatori  aenz’  armi  che  simula- 
vano combattimenti  de’ Sanniti,  sarnni- 
les  ; hoplomugues,  m.  pi. 

SANNUTO,  -TA  (-nou-toj  ad  zannu- 
to, <(ut  a des  deferisci  ou  det  croci  eom- 
me  un  sanglier.  — , (per  situi).)  901  a 
de  grnssts  denti,  des  denlt  crochuet. 

SANO  [sà-no  (a.)  s.  ni.  per  persona. 
sani , m.  • 

K fra  i medici  N in  proverbio  che  a' 
sani  tulle  le  cose  sona  sane  (Geli.  Lett.). 

SANO,  — NA  (sà-rio)  ad.  sain/satn*. 

E P altroché  l obbia  rifece  sano  (Dum. 
Par.).  — x detto  di  aere,  di  luogo,  pur, 
pure  ; tatti,  savie.  Non  sano,  malsani, 
(line  — , per  salutifero,  salubre;  utlu- 

taire,  m.  f —,  (melar.)  entier,  ère. 

Non  ispiccnr  dalle  vili  1 magliuoli... 
osservando...  che  sieri  sani  di  tronco 
(Seder.  Colt.) 

— , vantaggioso,  utile,  avantageux . 
euse  ; iftile  • convenable . m.  f. 

Tra  ’l  dubbio  e ’l  possibile,  è da  se- 
guire il  sano- consiglio  dt  S.  Agostino 
(Pass. >.  Sanodi  mente,  «19*.  m.  f ; qui 
est  don»  ton  bon  seni.  — , retto,  giusto , 
dmit,  drente;  juste,  ni.  f. 


tex-vous  bien;  conserves-vou». 

SANOFIENO  [-flé-no]  (a.)  a.  m.  (boi.) 
pianta  vivace,  e leguminosa,  tatù  foni,  ni. 

SANQUAI.IDE  l-couà-li-dej  (a.)  a.  f. 
(tool.)  aquila  ossifraga  che  si  ciba  di 
pesci  nei  paesi  del  Norde,  aigle  san-pia 
I is,  ra. 

SANSA  [sàn-sa]  s.  f.  olivo  mirarne  in 
cui  non  è piu  olio,  mare  d'olires,  ni. 

SANSCRITO  [-so ri- lo)  (a.)  ».  ni.  (voce 
indiana  che  si g u i li ea ptrfett 0)  lingua  sa- 
cra de’  Rraiinni  nella  quale  sono  com- 
posti i libri  della  religione  c dello  leggi 
degl’  Indiani,  c le  principali  opere  della 
loro  letteratura.  Questa  lingua  lui  5Ó ca- 
ratteri nel  suo  alfdlK-tu,  17  declinazioni, 
sanscrit  ; sanisene,  ni.  Non  è stata  noia 
agli  Europei  die  nel  secolo  x vili. 

— , ta,  ad.  tanscril,  ite. 

SANSENA  [ -sò-na  ) (a.)  a.  f.  mare 
d olirei , m.  V.  Sansa. 

SANSONE  [-Só-nc]  (a.)  s.  tu.  nome 
d’un  giudice  o liberatore  d’Israele  do- 
talo druna  Torta  straordinaria,  Snmson. 

SANSLCINO,  — NA  i-sou-lcbi-no]  (».) 
ad.  extrait,  atte  de  la  mo>  joiaine. 

SANSUCO  l-soh-crtj  ».  in.  (boi.)  erl-a, 
marjolaine,  f.  V.  Fessa,  Ma  iguana. 

sansi  ga  i-*oii-ga), pi  -ghk  i-gwej, 
a.  f.  ianiiq.)  stingine,  : V.  Sangiisui.a, 
Micnatta. 

SANTA  (-là),  SANTADF.  , RANTATE,  f..  f. 
(antiq  ) accorciativo  di  Svnità.  JNinfe.  f. 
K.  Sanità.  Far  santà,  si  dice  de’  bambi- 
ni, saluer;  lourfter  ou  batter  la  mani. 

—,  (per  Simil.)  toucher  la  palle.  Fai*- 
neiicare  a santà,  fa  tre  ou  due  des  foues 
san * étre  (ou. 

SA  NT  A DAR  BARA  (-bàr-ba-ra)  s.  f. 
(mar.)  ricetto  posteriore  della  nave  de- 
stinato ai  cannonieri,  sa  iute-bar  in.  f. 

SAN  I AGIO  [-tà-dgto)  ad.  m.  f.  popj 
lambiti,  ine:  mou, malli:  leni,  lente. 

SANT ALMA  f-b-i.a)  (a.)  s.  f.  (chim.) 
ioni  aline . (.  K.  Sanualina. 

SANTAMARIA  (-rl-a)  s.  f.  (boi.)  erba, 
mentite;  herbe  de  coq;  coq  dei  jardms , 
menthe-cvq,  f. 

Sa n tam ai  ia, ad.  c ».  in.  (zool.)  uccello, 
sorte  de  petit  0 istau  à pluniagevert,  ni. 

SANTAMBARCO  (-hhr-co) . pf  —UH, 
salta NRAiir.o,  s.  ni.  veste,  sarrau  . ni. 

SANTAMENTE  [-mén-te)  aT.  salate- 
meli l. 

SANTANDER  f-tàn-der)  (h.)  s.  eli.  e 
provincia  di  Spagna;  di»  del  Messico. 
Santander. 

SANTANGR1.0  (Castel)  [-làn-dge-lo! 
(a.)s.  m ani.  molo  Adriano  in  Roma, 
chdteau  Saint-Ange,  m. 

SANTaREU.O , -ljt  [-rèUo)  (a.)  ad. 
c s.  dim.  di  Santo,  persona e pieuse,  f. , 
peht  decot,  pelile  devote. 

SANI  AREM  {-là-remi  (a.)  ».  rii.  del 
Portogallo  , sul  Tag"  ; del  Brasile,  sul 
fiume  delle  Amazzoni.  Sanlareni. 

SANTASSANGTORUM  [ lò-roum -(a.)», 
m.  lecci.)  sanctuaire  ; suini  des  tamii , 
m V.  Sasctasanctuscm. 

SANTKDELS  [-dò-nus)  (*.)  esclama- 
zione storpiata  dal  lat.  Sancte  Deus , 
bon  Dieu  ! 

SANT’KLENA  (-è-lo-nn)  (0.)  s,  i*.  o 
scoglio aeil’ oce^tm  Atlantico  fra  l’Afri- 
ca 0 P America mend.,  celebre  per  la  cat- 
tività (1815)  e k morte (if»*2i)di  Napoleo- 
ne a lAHigrvood.  Sainte- ilelène. 


SANTOLINA  (-là-le-na)  (a.)  s f.  espi- 
ci de  montiate  dn  tèmpi  de  Dante,  f. 


o voi  che  avete  gl'  iniellctti  sani. 

Mirate  la  dottrina...  (DanL  ìnf.)  

Andar  sano,  proceder  ante  prudente,  j SANTELMO  l-él-mo] , sant’euio  (a.) 


SA  MCA  RE  (-cà-re)  v.  a.  ricuperare  la  Sano  e salvo,  sain  et  snuf.  Chi  va  pia-  a.  m.  (mar.)  fuoco  che  »V  vede  in  tempo 
sanità,  guarir.  V.  Risanare.  —,  (me- 1 no  varano,  o A passo  passo  si  va  a Roma,  l di  burra*ca  sugli  alberi  delle  navi,  fan 
taf.)  retablir  ; r»m*ttre  en  bon  «tal.  qui  ra  doucemenl  va  loia.  Mandar  sano  S»int~ Elms.  m. 
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8ANTSREI4X),  —LA  (-f^l-io!  ad.  e ». 
dim.  di  SA!tTO,pe/t/iafnl,pflt/«  sainte. 

SANTF.ltMO(-tèr-mo](a.)  s.  m.  (mar.) 
feuSamt-Elme,  ni.  V.  Santblmo. 

SAN  TESE  [-lé-*c]  ad.  e s.  ni.  che  ha 
rara  della  dliesi,  marguif/irr,  ni. 

—,  ad.  m.  f.  che  frequenta  le  chiese , 
hifjOt,  Ole. 

SaNTESSA  [-les-aa]  s.  f.  bigotti  di- 
tole, f. 

SANTIAGO  Ri^-go]  (a  ) a.  S Giacomo 
di  Compiistella , rii.  di  Spagini,  Saint- 
Jacques. 

SAN  riUCAMENTO  [-mén-lo]  s.  m.  Il 
santificare.  sancii  ficai  ioti,  f. 

SANTIFICANTE  |-càn-tej  ad.  in.  f.  che 
aanUtica,  sanclifianl. 

SANTIFICARE  f-ca-re]  v.  a.  sancti- 
(ter.  — , canonizzare,  canonner. 

— . v.  n,  o r.  divenir  suolo,  ss  satìc- 
tifier. 

SANTIFICATI VO  , -VA  (-li-voj  (a.) 
ad  pr  offre  a tanchjpr,  m.  f. 

SAN TIFICATO,  - TA  (-cà-to]  p.  ad.  du 
Santificare,  sancltfie,  et. 

SANTIFICAI  ORE,  -TRI  CE  f-ty^re] 
ad.  e ».  saucti fiatu  , ante ; qui  sancti- 
fie'i  sancii ficnteur,  Irice. 

SAN I1HC AZIONE  [-daió-fi*)  a.  f.  il 
san  liticare,  sanctificalion,  f. 

SANTI  F1CETUU  i-tchè-mur]  a.  m,  bi- 
got  ; hsfpanriit,  m. 

SANIIFICO  {-ll-R-OO],  pi.  —CI  (•tchij 
ad  e s ni.  (auliti.)  saml  Jiotnme,  ni. 

SANTIGLIANA  '-ul-lia-naj  (%.\  a.  cil. 
di  Spugna,  Santillana;  Santillane. 

SANI K.l, lANKSi.  (-Ul-lis-oie-ae)  (a.) 
ad.  ni.  f.  de  Santillane. 

SANTILLANA  (-la-na]  {a  ) a.  Santil- 
lane. V.  Saltigli  ama. 

SANTIMONIA  l-mù-ui-aj  a.  f.  saluti- 
ti, f.  V.  Santità. 

SANTINA  (-u-na|  (a.)  ad  c a.  f.  dim. 
di  Santa,  peti  té  sanile,  l. 

SANTI NVIZZA  (-fi-u»aj  a.  ni.  graflla- 
aami,  ipocrii'i,  bacchettone.  piceli  tape l- 
te,  bigoi;  cagot;  cafard;  papelard;  tar- 
tufi, ni. 

SANI  INO  (-li-noj  s.  ni.  immani  nella 
di  fantu  cue  si  uà  a fanciulli,  pelile  ima- 
ge  ti'.uu  lami  : image,  f. 

...  Onde  il  murano  da  va  mi  il  «ari  ti  no 
Fani*’  Rtcc.).  Santini , pi.  haurei  gin 
rtpréienlent  lei  fast*  de  Ut  /tibie . f.  pi. 

SAYTiPllH  (-poitrj  (a.)  a.  ni.  drli’lu- 
doatuii  inglese,  &*ft/it»our. 

SANI  ISSIMaMENTR  (-mcn-le]  av. 
Bop.  Ires-sainiemeni. 

SANTISSIMO  f-l!»-ai-ino)  (a.)  a.  iu. 
très-sami  hómme,  in. 

Kd  era  questo  mmìmìhio  di  »ua  vii  tO 
(Fi*.  SS.  Pad.)  U SantuM;uo(eccl.),  le 
salnt  tanemenl , ni. 

SANTISSIMO,  —MA  [-tla-ài-mo]  ad. 
sup.  Iressaint,  sainte. 

io  ritornai  dulia  aanlisaim'  onda 

Hi  fatto  ai...  (Dani.  Pura.) 

Sminammo  padre,  molo  che  si  dà  al 
pàpa,  tres-sat ut-pere , ni. 

SANTITÀ  (-là),  Santitaoe,  »antitaw 
Tr,  8.  (.  astratto  di  SANTO,  sanitele,  f. 

Udendo  la  fama  della  sua  nauti  Udo 
una  nonna...  (Fi#.  SS.  Pad.) 

— , titolo  ohe  h dà  ai  papa,  sonitele,  f. 

Acciocché  la  vustra  santità  mi  nutri- 
tale (Rocc.).  —,  boni  e.  de  cesar  ; f. 

SANJlTUmSK  j-Um-di-nej  (a.)  a.  f. 
(amiq.)  sainteté,  I.  V.  Santità. 

SANTO  (aào-to)  s.  ni.  (antiq.)  chioaa, 
ftjlise  , f.;  onde  Aiutare  u santo,  aller  d 
ieghse  Tornar  dal  «auto,  sortir  de 
l'eylisr.  Entrare,  andare,  menare  ;n 
santo,  fané  se»  relenailles  ; aller  d la 
messe  la  frrermère  fai»  apri a tee  cou- 
ckes  ; re/i t er  un*  arcnuchee.  Mettere 
in  aanto , atto  die  fa  il  sacerdote  ucl 
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benedire  le  partorienti  la  prima  volta 
che  rientrano  in  chiesa.  purifier. 

— , e stampe  : image  de  samt,  f. 

— , jeu  de  pile  ou  face,  m. 

SANTO , — TA  (»àn-to]  ad.  e a.  tatnl, 
sainte.  — , dessi  tale  epìteto  anche  .a 
Dio  MOSSO , miti/,  ni. 

Oirea  cogli  altri .-  Santo,  santo,  sunto 
(Paul.  Par.);  od  a quelle  co*»e , eliclo 
riguardano. o che  da  lui  derivano,  samt, 
sainte;  sucre,  ee.  Santo  putire, il  pupa, 
le satnl-pére , in.  —,  tanctianui,  re.' 

— , grand,  grande,  salennel,  elle.  — , 
pieux  ; rthgieux,  enee. 

Santa,  maggia,  leggiadra,...  (Pctr.)  —, 
(mar.)  luogo  ove  ai  teugon  munizioni  da 
guerra,  santa  barbimi,  sainte-barbc : 
eoute  aux  paudres . f.  —,  pormi  les 
bienheureutr  ; au  nel. 

Al  parto,  tu  che  mia  madre,  eh’  £ or 
santa . 

S’oÙaviù  di  me...  (Dant  Par.  ) — , 
detto  dì  membra  o luogo , samt , samtc 

Clic  sorridendo  arde*  negli  uechi 
sano  (Dani.  Par,). 

Aver  qualche  santo  in  paradiso,  acoir 
de  bone  prolecicure.  Avere  una  santa 
pazienza  , o una  pazienza  da  aanto, 
arorr  btOUCOUp  de  patierice.  , 

(Erri.)  laniere  amie,  Ècn Iure  min- 
te f f.  Giuncai  c u’ san  ti  o a cappelletto, 
jouer  a pile  ou  face.  Olio  santo,  c**rpo 
santo,  fam/  chi  ente  ; corpi  samt,  m. 

Acqua  natila,  «au  benne.  I. 

Colt' asperges  in  man  dell’ acuua  san- 
ta (Tassoii.òeooÀ.rap.),  pii»  dell' acqua 
santa,  beni  iter,  ni. 

Scherza  co’  (unti  e lascia  stare  i santi 
(pruv.),  il  ue  fautpuji  plaisanter  sur  les 
cfwses  sacre**. 

SAN’TuCCIIlEKIA  [-kie-rl-*l  a.  f.  In- 
po/«ri>;  Aypocrifie  ; tartuferie  . f. 

SANTOCCHIO,  -GHIA  (-toc-kio|  (a.) 
ad.  e s.  dedito  alla  santocchierìa,  Ingoi; 
derot.  o te. 

SA  Moccio  (-tónchio]  8.  m.  pt*gc.  di 
SANTo(Segu.  Parroc.  istr  ), statue:  fran- 
te , (.  — , sciucco  (Bùcc.),  soi  ; ai  rupie  ; 
mais  ; butor,  in. 

SAN10GKNI0  (-dgè-ni-oj  fa.)  s.  in. 
(cluni.)  miscugliodi  potassa,  di  carbonio 
c di  solfi»,  il  quale  unito  all’ idrogeno, 
dà  l'acido  aamogenuNi , rusl  «letto  pel 
color  giallo  die  pcoduce  nelle  aue  vario 
conilunaziunL , xanlhogentif,m . ih. 

SANTOLINA  l-b-naj  ».  f.  (boi.)  inali- 
la, garde-roùe ; durone  fernette;  santo- 
line, f.  F.  CniUJ.NKLLA. 

SANTOLMA  (-u»l ma]  (a.)  s.  f.  (boi.) 
durone  fernette,  f.  F. Santolina. 

SANTOLO  Ibàn-lo  tu]  ad.  « .s.  ui.  par - 
raii»,  m. 

SANTONE  {-tóHie)ad.  e s.  in.  uccr.  di 
Salito,  un  samt,  in.« — .Turco che  mena 
vita  ritirata,  mnton;  derot,  lie.  ni. 

SADf  TONCIA  f-ión-dgia]  (a.;  k.  L ani. 
prov.  uriemalc  Odia  1 rancia,  dip.  dulia 
Sciai  ai,  tu  Inferiore,  Samlonye. 

SANTONICO  l-lò-ui-oo)  8.  in.  (boi.) 
erba  giuba,  amara,  ru/miotre,  f. 

SANTOREGGIA  [-red-dgia  . satlur- 
cia  , s.  f.  (boi.)  erba,  sarr  tette;  sa  co- 
ree , f. 

SANTOSACRO,  — CRA  (-sà-crq)  (a.) 
ad.  inrra,  ee.  F.  Saciiosanti». 

SANTOSANTO  RUM  f-Ui-roum)  (u.)  ». 
ni.  lieti  sacri,  m.F.  Sanctasaxcììiih  «. 

Lo  quale  (papa  Gregorio)  accorgen- 
dosi di  ciò,  traile  di  saptoaanorum _di 
luterano  le  leale  de’ beali  apostoli  Pie- 
tro e Paolo  (6.  Vili.). 

SANT0S1  |8àn-to-ei|  (a.)  a.  f.  (med.) 
jaumsse , f.  V.  Ittmiizi  a. 

SANTUARI  A [ -tou-a-ri-a]  (a.)  a.  f. 
eanctuatre , m.  V.  odi  Saltuario. 

SANTUARI AMEME  Moua-ri-a-mén- 
telav.  sainlement.  V.  Samtamfntr. 

SANTUARIO  pi.  — RJ, 
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».  m.  relique  ; choee  sainte , (.  —,  tama- 
tnaire  ; tatui  dee  tamii , m. 

—,  tabernacolo  dove  gli  Ebrei  leiievmi 
l'arca,  tabernarle;  sane  Inai  re , m. 

—,  aitesa  o luogo  dove  fon  riposte  le 
reli piie.  éghee,  f.  ; tabemacle;  sanc- 
luaire,  f. 

SANTUARIO,  —RIA  ( lof-k-rì-o),  pi. 
— RJ,  — RIE(a.)ad.  de  eaml,  de  sainte; 
de  sanctuairs. 

SANTUI.A  [sàn-ton-la} ad.  c*.  f,. (pa- 
tri na,  marraine , f. 

santf R [sàn-totir]  (a  ) 8.  ni,  (mu»  ) 
strumento  di  cordò  im «vi  rhc  aon.iglia 
al  salterio,  instrument  Iure  a cor- 
dei , TU.  • 

SANTURA  (-toii*raf  (a  ) f.  cosà'  aa- 
cra,  tanrluatrc,  ni.  V.  Sant lri A, 
SANTI' IUA  j-Uiii-ri-a}  (a.)  ».  f. 

Sdiiu,  chuse  sanile:  relique,  f. 

— ,*<iut  (uane,  ni. 

SANTL’SSE  (-toii»-»e]8.  ni,  voce  ach la- 
ser ole  adoprau  nella  frane  .*  Parerò  il 
ountuasc,  w amidi,  aroir  lexténeur 
d’uii  tarnl , dune  samt  e. 

E madonna  Verdiana,  che  paro  il  svi - 
lusso...  (Ceci  li.  /Imiuoì  ) 

SANZA  (sàndiia],  san,  prcp.  fan» 
N«n  volere  annulli  moniagna  in  tai.ta 
solitudine  sanza  li  ulto,  e sanza  prollty» 
alcuno  (Cha.  Leti.).  Sanza  tempo,  elei  - 
net lement,  Sanza  mozzo,  inm*éH:a te- 
mesti. —,  oltre,  outre.  —,  detto  per  la 
rima,f.i»f. 

Alio  dama  d' lilandu , ebo  non  sanza 
Molta  suspizion  stava  ai  questo 
(Ariosi.  Fur  ).  F.  Srnza. 

SANZIARK  ( -dsi-à-rc]  (a.)  v n sta- 
tuire. fanti  tonner;  ètaOlir.V . Sanuul 
Pari.  au».  la,  saurtionné,  ee. 
SANZIONARE  [-daio-nà  re,  t>.  f.  rati- 
ficaie,  sanctiouner  F.  Sancikr. 

SANZIONA  lo,  — TA  (-tiliu-flMN  p 
ad.  cu  Sanzionare,  tanrftounè,  ee. 

SANZIONE  [-dsMWie]  (a.)  s.  f.  ileg  ; 
ratificazione,  confermazione,  forma  au- 
lorevole,  fjftrlion,  f. 

Ebbe  il  o«»mmercto  del  Caspio  la  aau  • 
Zinne  del  |wi  lunn  nn»  (Algar.). 

Pranm laura sauziom*,  regolamento  in 
materia  ere L 'Butilica,  uu  esempio  delia 
legge  di  Carb»  VII,  re  di  Frano*,  elio 
j oi  la  tal  titolo,  e per  la  quale  fu  regola U: 
la  diiH'fpluia  cedo» io*Ui.ii  guiurain»  se- 
condo i canoni  del  concilio  d»  IUmU-.i  , 
}n (ìymahque  sanclton , f. 

SÀUNA  i-ó'uaj  (a  ) ».  ani.  Asai-,  (lai. 
Saucoima)  buine  di  Francia  clic  si  getta 
nel  Ruiiaim  e da  nume  ai  diparti  me  liti 
dell'Alta  Sauna,  t>  di  buona  e Laica  % 
Saósie. 

SAl'A  (sa-paj  s.  f.  mosto  cotto,  stipa, 
tnoùt:  sue  de  rateine  < uits , iu. 

SAPK  Isu-pei  fa.  v.)  3*  pei».  dt-IV  in  - 
dio.  del  v.  Sai'Mir  (antiq.),  il.  f ile  fai/. 

SAPF.CA  l-pò  m],  pi.  — CtiE  (-bel,  »a- 
rr.qtA  (a.)  ».  f.  ni" itela  » bincse  de!  va- 
lore «li  circa  due  bulichi,  sapiaue,  f 
SAREI  j-pé-ij(a.  v.)  iuqicrf.  di  Sai*e- 
ii e per  Saclvi  (aliliq.j,  tu  sarai» 
sai'L.n  [-jrt-p.  (a.  v ) 3»  nera  «iel  pi. 
dell’  imp.  di  Svri  ur.  taiiliq.;,  N|<eviino, 
il M,  elirs  satai/nl. 

SAPERDE  [•  pèrule]»,  iu.  (zooi.)pe»co, 
sorte  de  potinoli  de  ri  rièri,  in. 

SAPERE  i-  pr-re)».  tu.  faenza, icimi- 
ce.  f.  ; savoir.  m. 

La  diversità  de'giudizj  nn»<:c  dalla  di- 
versità de’  superi  (Viroli.  Errai.  \. 

SAPERE  f-pc- re)  v.  a.  irr  presso  gli 
antichi  anche  Savrie  , usasi  anche  al  v. 
n e r «eeoir. 

E gii  asoldi  iiicanUtr  Munto  in  btr 
ni»tc  t.  Peli1.;.  Uncile  n ntii  he  fuor  d*  uso , 
che  leggenti  oC’cLaaici  : Sucoio,  sappo, 
per  a«»,  ]*  *ai*.  Sajie,  per  sa,  il,  elP  sait. 
Sano,  per  sanno,  </<,  '■ile*  saveni  Sacci 
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taci 


•apt>i«  r ceciate , per  tappi , sappiate , 
i che;  sachei.  Rapavate,  per  sapevate, 
eou*  saviez.  Saperne) , per  Sappiamo, 
noui  savons.  Saperrcte,  per  saprete , 
mui  tfiurtz.  Raperebbe,  per  saprebbe, 
il . flit  «aurati.  Sappiendo,  per  sapen- 
do, eachant.  Sappu.  per  so,  je  sait.  Sal- 
si. per  se  lo  sa  . i/,  elle  le  sait.  Sassi, 
par  si  sa,  «m  imi.  —,  conoscere,  co  li- 
nai (re;  aroi r connaissance. 

Sapendo  la  volubil  (reme  che...  (Dav. 
Toc.  Ann.)  — , ©moscere  per  esperien- 
za, sarai r par  ea/pirrsnee. 

Quando  1 seitenlriori  del  primo  rido. 
Che  nè  occaso  mai  sepfwr  nè  orto 
(hant  Purg.)  —,  diseeruer  ; ape rct- 
roir;  dec^uvrir  ; péne  iter.  Sai  elicè? 
Rai  c*un’ è*  usate  coll'  interrogativo, 
enne  por  concimi -noie  d’un  discorso, 
en  roi, chianti  ; en  resumé.  Ruppi,  posto 
senz’altro,  f ranneri! par  ma  lai!  Do- 
vete sapere,  per  introduzione  di  discorso, 
rou»  devez  sacoir : je  ruij  rou»  center . 

Kob  saper  f abbici,  n*  tato it  ni  A 
ni  ti.  uexarotr  rieri.  Non  super  quanti 
piedi  s’ entrino  in  uno  stivate,  tire  his- 
tpn orimi  Non  saper  »’  è'  s’è  carne  o 
pesce,  ne  taroir  et  gue  c est. 

(Pruv.)  Chi  di  venti  non  va,  (li  trenta 
non  ha.  guani  o«»  n'a  pus  d esprit  u 
tingi  un».  OH  est  eruche  a dente 
Saper  dui  e il  diavolo  ticn  la  coda , se 
lenir  sur  ses  « iarde*  pouf  n’étre  pai 
trompè ; é tre  adrott  ; acoir  beaucoup 
é’sxperitnce. 

I.a  maggior  parte  t digli  scolari)  sanno 
dove  il  diavolo  ticn  la  coda  (Duce.).  Es- 
ser saputo.  p»mcr  pour  sacoir;  avotr 
fa  reputat  oli  d'etre  un  borrirne  enten- 
du.  Saper  di  libro,  di  geometria,  gram- 
matica, e umili,  «aroir;  tire  aorte, 
erudii;  étre  boti  geometri , bon  grom- 
mai rim,  etc. 

Saper  a niente,  «nroir  por  cacar.  Sa- 
pere alcuna  cosa  di  buon  lungo,  lenir  q. 
eh.  de  barine  mani.  Saper  faro.  Unno 
fare,  «roir  du  «nroi r-fane.  de  Cadres- 
te; (aire  en  sorte;  sindustrier.  Non  sa- 
per piu  là.  w'en ««iro»r  pax  dacantage. 

Ka . hc  tu  sai , fate  pur,  si'  sa  pi- te,  re. 
faites  tout  ce.  qu*  rou.t  pourrez. 

Saliere,  aver  sapore,  acuir  un  godi, 
noe  tiii  rur 

TU  pi  oversi  si  come  sa  di  sale 
Lo  (tane  altrui  ( Dani.  Inf.j , tu  ap - 
prendnu  ce  quii  en  colite... 

udore,  sentir,  avoir  todeur. 

E MMieva  di  Vili  oome  un  arlotto  (I.. 
Pu!c  Morg  ).  — . (roeuf  > rteienitr;  pa- 
ratie*. Sa'(>er  troppo  di  povero,  aroir  1 
r air  hicn  mitérable.  Superili  nulle  odo- 
ri, sentir  bien  bon  Saper  buono,  sentir 
bon,"  (tlg  ) parattre  bon.  Non  super  di 
buono,  oc  sentir  nen  de  boti;  lig  ) 
donnrr  nuelgue  indice  de  me  chance  ti. 
Saper  bene,  troncar  ajrtoble. 

Saper  male,  saper  reo.  depiline. 

Per  P acerbo  dolor  divenne  tale 
Che  a tutta  Spugna  no  sapeva  male 
(Forlig  Ricc.)  Che  so  io?  gut  sais-je? 
Che  sapete  voi  » que  sacei-vous  f Non  ne  \ 
so  nulla . je  n'en  sai*  rieri.  Saper  grado 
di  checchessia,  tavmr  bon  gre  de  9 eh.  ) 
Non  i.c  super  grado,  ancora,  tu'*  grado,  > 
nè  grazia,  zi*  earotr  aurun  gre , tto.f  j 
n’aro' r aucune  obligation. 

pres.  so,  sai,  sa.  sappiamo,  sapete, 
sanno,  je  sai*,  tu  saie,  ti,  elle  sait,  noti s j 
1 *c ■■>/<»,  SMM  sarti  . tls  . elle s sorelli.  I 
Pret.  seppi,  seppe,  seppero,  je  ««, 
d,  elle  sut.  il »,  elise  tarmi.  — Fui.  ! 
aeperó  e saprò,  eo.  je  salirai,  etc. 

Cond  sapere!  e saprei,  cc.  je  tau-  | 
eufj,  etc.  — Rubi.  Che  sappia,  oc.  fu’if, 
quelle  anche,  etc. 

Hrt.  aaputo  (K.  — ). 

SAPKVOLB  1-pé-voJeJ  ad  m.  f.  eba 
sa,  informi,  de;  «istruii,  its;  qui  sai t. 
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SAPEVOLMENTE  i-mèn-tej  av.  ta- 
tamment.  V.  Sapiestrhrpitb. 

saldezza  (-dé-isaj  (a.)  ».  f.  (Ha.) 
proprietà  che  hanno  certi  corpi  di  far 
nascerò  la  sensazione  di  qualche  sapore 
quando  slen  posti  a contatto  con  r or- 
gano del  gusto,  ia/Miiile,  f. 

SAPIDO,  —l)A  ’.&à-pi-do]  (a.)  ad.  *a- 
toureux,  cute. 

SAPIENTE  [-plèn-te)  s.  in.  cito  ha  sa- 
pienza, docteur;  satani,  in. 

—,  ad.  ni.  f.  jarnui,  ante;  dotte,  ni.  f. 
—,  per  sapido,  «ai  ourzujj,  fuse. 
Acqua  de’  sapienti  o de’ Illusoli,  mer- 
curio ermetico,  0 filosofale,  huile  de s 
phihtophes,  f 

SAPIENTEMENTE  l-men-tc]  av.  sa- 
tani timi  t ; doclenient. 

SAPIENTISSIMA  MENTE  [-mèn-te]  av. 
sup  très-sarammenl. 

SAPIENTISSIMO,  —MA  [-»is-si-mo] 
ad.  tre* -satani,  ante. 

SAPIENIONK  l-ló-nc]  (a.)  ad.  e a.  m. 
accr.  di  Sapiente, grand  satani;  grand 
docteur.  m. 

SAPIENZA  I-pièn-daa}  ».  f.  «r-tence; 
doctrine,  f.  ; «ardir.  ni. , sagene.  (. 

— , (llg.)  Iddio,  l)teu,  in.  ; io  sagene 
itemelte.  f. 

Qui  è la  r-apienza  e la  pa>uiiu 
Cli’  apri  lo  strade  tra  ’l  cielo  c la  terra 
(Dani  Par.),  —.(orci.)  libro  dell’  Ani. 
Testameli  lo,  attribuito  h Sub-mono , la 
Sagene,  f.:  le  U t re  de  la  .Srtfy<-»«e,  ni. 

La  sapienza,  l unicersiti dt  Rome,  f.; 
le*  ecoh-s,  f.  pi. 

SAfl&NZlA  :-èn-dM-a;  a ) s.  f.  saget- 
te , doctrine,  \.  V Sapienza. 

L’altro  per  sapienza  iu  terra  fuc ... 
(Dani  Par.]  — ,i.iig)  Diru  le  I erbe,  m. 
Fccciui  la  divina  {«otestate , 

La  somma  aapienzia  c ’l  primo  amore 
(Dmui  taf.).  . 

SAPIKNZIAI.K  i-dsl-ii-lcj  ad.  in  f.  de 
sagene,-  Sapienziali , agg.  di  S libri  del- 
la Scrittura  quali  sono  ■ Proverbi,  1’  Ec- 
clesiaste, il  Cantico  do’  Cantici,  il  libro 
dell)*  Sapienza,  e l' Ecclesiastico,  sapitn- 
haujr.  m.  pi. 

SaPINU  ; -pl-noj  (a.)  s.  m.  (Riti).)  spe- 
cie d'amalisui  di  color  U>  resa  chiaro, 
«spere  d'amelhyste.  i 

SAPIO,  —PIA  lsà-U:-ol,  pi.  — PJ,  ad. 
(antiq  1 sage,  nu  f V.  Savio. 

Escati  ne  luon  li  sapj  , Frane.  Sacch. 
A or.  . 

SAPONACEO,  —CE A l-nà-ir|ie-ti](a.) 
ad.  clic  narteeipa  della  natura  c pio- 
prìeta  ilei  sapone,  saronneux.  tute 
SAPONAlA  i-oa-'aj  » f.  (bui.)  erba, 
tavonmère;  /i«rhciiu  foulon,  t.;  hjchms 
saura  gè.  In. 

Saponaio  [-nà-u»i,  pi.  — naj,  s.  in. 

fabricint  ou  rendette  de  .mvon,  |n 
SAPONARIA  l -na-ri-a}a.  f.  (b"t.}  pian- 
ta, saponaria  uQicmalu,  taiontnere,  f. 
V.  Safo.vaia. 

SAPONATA  [-rià-U]  ».  f.  Jarnnnage, 
ni.  ; reuma  de  sarem,  f.  —,  mutai.  ; lòde 
adulatoria,  louange  /bilie use , f. 

—,  mercuriale,  t. 

SAPONATO  (-nk-toj  (a.)  ».  ni.  (cbim.) 
comlnnazioue  degli  ol).  volatili  >•  essen- 
ziali con  dì  versa  basi,  Mtonnates,  n:.  pL 
SAPONE  [-pó-ne)(a.)a.  ni.  lamu,  in. 
Poi- gli  ha  senza  sapone  il  tmnto  raso 
(Beni.  Ori.).  Pigliare , avere  il  sapone, 
se  laieser  graitser  la  patte. 

Ed  egli,  che  du  essa  ebbe  il  sapone 
(L.  I.ipp.  A/alm.  i. 

— medicinale,  nel  qualo  ©n trano  U 
soda,  e l’olio  di  mandorle  dolci , sar  on 
medicina I . tu.  — dì  Siarkry,  cono  posi - 
clone  di  pvuaua,  e d’olio  esscnuahidi 
vercbeiiUna,  saron  de  Siarkeg  ou  for- 
Lirru.r,  in.  — «aloario.  il  linimento  per 
le  scoi  tatare  de*  vetraj,  il  peiosaido,  o 
mauganedk  Dativo  , «won  dei  terriera  ; 
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rncydult  de  manganile,  ai.  veneto,  il 
sapone  medicinale  composto  di  aotto- 
carboriato  ui  soda , calce  recente  ed  mb- 
qua,  saron  de  Venite  ; saron  l-i ana tres- 
sec,  ni.  — di  Napoli,  su  rou  ds  A 'api**; 
•*acou  de  poiane  a i butte  ae  palme,  m 
j — nero  o verde,  saron  noir  ou  ferì  ; 

za  con  de  potasse  a Ihuilt  de  chènetns 
) ou  de  colza,  in.  — di  uioiiUigoa  (min.), 
f «peci  e d’argilla,  saio-»  de  montuyue,  in. 
j SAPONELLA  l-nèl-ial  (a.j  s.  f.  (boi.) 

«aromi  1 e re.  f V.  Eapiixauia. 

I SAPONEKIA  (-r|-al  s.  f.  luogo  dove  m 
I fabbneu  il  sapone,  saronuerie . f 

SAPONLTTO  (-net-to]  ».  ni  dirvi,  di 
| SapoxC,  sapone  odoroso.  larontarK,  f. 
Pasticcili,  sapuneiti..  (BtlOli  Firr.) 
SAPONIFICAZIONE  -dsió-ne)  (a  ) ». 
f.  (cbim.) formazione  d’un  sapone,  cou- 
Ver*iune  in  sapvme,  labbru  azioiiodi  sa- 
pone. saponi (icatum,  t. 

SAPONINA  [ -in- na | (a.)»,  f.  (chini.) 
principio  immediato  vegetale,  scopertosi 
per  la  prima  volta  nella  radice  della  sa- 
ixmanu  oflicmale,  donde  |acse  il  nome, 
saponi ue,  f. 

SA  PO  NULO  (-pò-iiod-lol  (a.)  ».  in. 
dini.  di  Sapone  (cium.),  nome  ai  combi- 
nazioni saponacee  risili  tanti  dati' uninu 
degli  olj  volatili  1 quali  presentano  sa- 
poni imperfetti,  sapnnu/e.  Hi. 

SAPOKAKE  l-rk-re)  (a.)  h.  m.  godi, 
ni.  V.  sapore. 

SÀPORAKF. |-rà-rel  v.  a.  assaporare, 
assaggiare,  goiUer;  snrourrr. 

SAPORATU,  — TA  (-ra-to)  p od.  da 
Saporahk,  goùté;  smoure,  te. 

SAPORE  I-pb-ieJ  6.  ni.  sai  eur,  f . ; 
goùt,  m. 

Non  solamente  mui  fono  «Ih  cosa  alcu- 
na. ma  sono  di  malvagio  »npor«-  Buca 
Di  mezzo  »a]M>re,  yui  u rti  «11  aigre  ni 
doux.  —,  per  guato,  ptassir:  agriment, 
in,  — ; rnieuiP.)  esperienza  fatta  di  chec- 
chessia da  cui  ni  mraé  danno  o vantag- 
gio, experience,  ( 

Di  picciol  bene  in  pria  sente  sapore 
(Dant.  Puri/  V 

SAPOURTTO  f-réwo]  ».  m.  tfiu.  di 
Sapore,  petit  gout,  ni.  — . saure,  f. 

SÀPORIPICO.  —LA  l-rl-fl-i  oLjil.  —Gl, 
—CHE  i-tchi,  -k«l  ad.  so/ioril'ique.m.C. 

SAPORI  I AMENTK  [-m*n-b-;  av  fa- 
vourruiemrnf  ; agrénblement. 

SAPORI  I INO.  — NA  ì-t-n.  ] ad.  dim. 
di  Saporito,  un  |>eu  saroureux,  tuie 
SAPORITISSIMA  MENTE  i-mcu-tejav. 
«up.  tris-i'n  oui  rusement 
SAPORITISSIMO.  -MA  (-lis-si-nio) 
ad.  sup.  tre s-saruure ux  , cute;  tris • 
agréahle,  ni.  f. 

SAPORITO,  — TA  |-rl-to]  ad.  «arou- 
rrux,  «use;  ragoùtant,  ante. 

Il  cervello  di  daino  è una  gentil  rosa  , 
mollo  saporita  c molto  sana  Red.  Leti.) 

—,  clic  da  gusto  piacévole,  agi  tabi*, 
ni.  f. 

Al  quale..  Il  saporito  bere...  (Bore.) 
—,  (llg.)  che  arreca  at  letto,  direi  [is- 
sarli ; rejouisuint,  ante. 

I.o  cose  belle  e preziose  o care. 
Saporite,  soavi  e deUeate,  ...  ( Rem. 
Ori.)  Dice»»  uomo  saporivo  , fiamme 
charmant,  fori  a musoni,  fin,  rvse\  ni. 

SAPORITO  l-n -tot  (a,)  af.^aroureu- 
serneut  agreatdement. 

SAPORÓSAMENTE  f-mcn-tcl  av.  «a 
vourtuimim/  ; agreatdement. 
r—,  (meUf.)  aree  tamii  . 

Hitler  saporosamente,  di  gnor*,  rire 
ds  bori  caeur 

Bruto  te  nu  rise  saporosamente  (Vit 

Pimi.) 

^BàwiRpSlSSiMO,  —MA  f-sia-sl-mo) 

ad-  sup.  fr«-*arourrtu:.  euse. 

SAPOROSITÀ  [ -tk),  »APtiaosn.\oa, 
satorumtate,  9. 1.  Mtr.  di  SAPuaoso, 
saoeur,  f.  ; 60» goùt.  m. 
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SAPOROSO,  —SA  r-ró-so)  ad.  ifltou-  legno  a tìmillitidine  di  uomo 
timi.  ruti.  -,  (melai.)  agrMW.,  o.  i.;  ' nella  quale  i cavalieri  arrendo  roropan 
la  lancili.  faoutn  ; «unitari,  m. 


ebaimant.  arile 
SAFPAlsèp-iMiJfc  f.  vino  i*otlo  per  uao  ! 
di  medicina,  mini.  ni.  V.  S*M. 

SAIMMEME  |-piòn-le)  ad  m.  f.  dice-  ! 
ai  di  olio,  cacio  e simili,  fori , forti,  pi- 
auaru,  ante  ; burle  fori »,  l ; fromage 
fori,  piquaut,  in. 

SAPI’IKNTE  [-piètt*te]  (a  ) »d.  ni  f. 
tju i «aii  ; «ararli,  ante. 

SAI'PO  (sip-rt  (».  J 8.  m.  (mil.)  j»I- 
dal  ture  on  panari,  m. 

SAPilOFAGO.  — GA  [-prò- fa-gol , pi. 

— Gl,  — CHE  -gk«‘]  (*■) 

m.  ( filo!.  > epiteto  di  dii  mangia  cibi 

guasti  o malanni*  « npropbagt , in.  f. 

SAPROPIRO.  - HA  l-prò-ta-ro] (a.) ad. 
(mtiij.j  agg.  per  lo  piu  di  icblirr  putrida, 
tapropyre  ; fiècre  putride,  f. 

SA  PROSIAMO,  —MA  [-prò-sto-mo j 
(a.)  ad.  e s.  (nidi.)  y ui  a l li  aitine  forte. 

SAPRÒ  r E i - prò-tei  (a.)  * f (racd.) 
haìciur  forte ; inaurai**  odeut;  qui  tori 
de  la  bottelli , f. 

SAPUTA  (-pou-laj  s f.  il  sapere,  no- 
tizia, commi  team*  ; ecience  : mtellt- 
geiut.  f.  Senza  mia,  tua,  sua  -sputa,  a 
moti  nuli,  d Um  inni,  a sor»  inni. 

SAPUTAMENTE  [-poli- U-iuén-ieJ  av 
le  tacbani  . tciemmenl  ; aree  cannai»- 
pance.  ,,  , , , 

SAPUTELLO.  —LA  [-poti  U-l-loJ  ad.  e 
o.  dim.  di  Saputo,  p*Oi  «arani,  pelile 
lavante  V.  SCUILO,  S.V« .CWTItii. 

SAPUTISSIMO,  —MA  [-pou-tis-ai-moj 
(a.)  ad  aup.  trii-tacant,  ante. 

SAPUTO  [-po(i-ui|  (a.)  *.  m «u.  m 
conno  >««arict,  t.  V.  Saputa. 

SAPUTO,  — TA  [-poli-lo)  p ad.  da  Sa- 
pf.m  , «u;  ronnu  , ut. 

La  giurane  'sputo  questo...  (Bocc.) 

— , ad.  prudeni . etile  ; ansi,  ét. 

Onde  la  scorta  una  saputa  e lido 
Mi  *i  accostò...  Dani.  Puig,) 

—,  mielligent.  ente  Esser  saputo  di 
qualche  cosa,  étre  nutruii  de  q.  eh.  Es- 
ser aapulo,  é ire  regardé  camme satani. 
Far  saputo,  infortnerq.  u.;  prevenir 
SAPU  I OSA  (-pou-U'-naJad.  e fi  f.  arci- 
fanfami.  femme  ddeteur,  L V.  Salmi- 
STI1A  , DOTTuntSSA. 

SARA  [su  ra;  s.  f.  (xool.)  pesce , torte 
de  poiuo ri  volani,  in. 

SARABANDA  [-bkn-da]  s f.  (onliq.) 
balio  serio,  sarabande,  f. 

SARA  BARA  [-tià-raj  (».)  a.  f.  (Blol  ) 
veste  aulica  presso  gli  Orientali,  veste 
ancienne,  f.  . , , , 

SARACKN1C0.  — CA  1-lcUè-ni-coL  pi 
—CI,  -CHE  [-tclii,  -kej  o.)  od  deSar- 
raetn.  — , de  bit  tioir,  de  narratiti. 

SARACENO.  --NA  [-tchònoj  ad.  di 
• saroeino,  de  Sartaeini  satra*m}  ni. 

—,  agg  di  frumento , bit  tari  cuin 
b le  noir.  m. 

SARACIN ARE  (-tchi-nà-re)  v.  n.  noir- 
rir  : divenir  noir,  noire. 

Part.  aio.  la.  notori»  t«. 

SARACINESCA  [ -tcbi-ne-sc*  ] , pi. 
—CHE  (-kej  *.  f ttrrure  à un  lour  et 
demi , I . serratura  di  legname,  tar- 
raeine . bene,  f,  -,  (mil.)  Cancello  di 
travi  insieme  congiunte  collocato  sulle 
porle  delle  fortezze , e sostenuto  da  ca- 
tene in  modo  da  chiedere  all’-tatante 
^Ingresso,  bene.  f. 

SARACINESCO  (-ichi-né-scaT  (a.)  a.  m. 
lingua  de*  Sanici  ni , langue  da  Sarra - 
#in«,  f. 

Tanto  è a dire  ipulè  in  saracinesco,  che 
re  in  nnstrb  Ialino  (G.  Vili.). 
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SARACINO  (-tcb)-no)  s.  m.  «tatua  di  pianta,  tarcocout , f.  I ».  P 


la  lancia,  faquin  ; quintan. 

Correre  al  aa roano , fare  il  giuoco 
della  quintana,  rourir  la  quintaint. 

E come  cavalier,  che  al  saracino 
Coi  re  per  carnovale. . .(L.  I.ipp  ilalm.) 

— , detto  di  persona  volubile,  aarra- 
*in,  m. 

Dirai  che  quella  ò vana,... 

Ch’un  saracino  eli’ è (Buon.  Far.). 
Sarac  in  i , acmi  dell’ uva.  Ut 
du  rauin  lonqu'ilt  commenetnt  à de- 
venir noirt. 

SARACINO.  — NA  (-tclù-tio)  (,.}  ad  . e 
a.  setta  di  Arabi  confusi  co  Turchi , 
di  cui  essi  furono  il  principale  appoggio. 
Sarra» in , ine. 

Vidi  verao  la  fine  il  Saracino 
Che  fece  a’  nostri  assai  vergogna  e 
danno  (Petr.).-,  detto  di  cosa  in  luogo 
di  saracinesco,  de  Sarrmin. 

F.,  riprendendo  il  rito  saracino... 
(Ariosi.  Fur  ) 

SARACI  NUZZO  [-tebi-nob-tto]  (a,)  ad. 
e s.  m dim  vezzeggiativo  di  Sauaciso, 
pelli  Sarra«in,  m. 

SARAl'.l.l  i-ril-lic)  (•■  *.)  P*r  »t 
il  y tera;  il  y aura. 

SARAGOZRA [-gò-toal (a.)  ».  (lai .Ce- 
sarea Augnila)  cit  di  Spaglia,  capitale 
dell’ Aragona.  Saragowe. 

SARAINO,  — NA  i-l-no)  (a.)  ad.  e s. 
San a«ifi,  me.  V SAnacino. 

SARAMKNTARR  (-th-re)  v.  a.  o bltger 
ioni  terment.  — , v.  n.  jurer.  — Pari 
uto.  ia,  obligé,  ée.  —,  furé.  V.  Givaane 
SARAMBNTO  (-mèli- io)  (a  ) ».  tn.  ter- 
ment, m.  V Sacramento,  meglio  giu- 
lum.iTo  Far  saromemo,  jurer. 

SARCASMO  [-cA-amoJ  ».  ni.  (reti.) 
tarmarne,  m. 

SARCHIA  (sàr-kia)  ».  f.  (mor.J  Aou- 
bant,  m.  pi.  V Sautie. 

SARCHlAGIONBl-kio-dgió-ne]  ».f.  ac- 
tion de  tarcler,  f. 

SARCHIARE  l-kiè-mel  a m.  (mar.) 
(voce  dall*  uso)  cordagtt  dun  noe  ire, 
m.  pi.  V.  SAUTtAMO. 

SARCHIAMENTO  [-kia-nien-tol  (a  ) ». 
m.  action  de  tarcler  ; «oc dure,  l 
SARCHIARE  1-kik-rC)  *.*.  o D.  larrler. 
SARCHIATO.  -TA  |-kii-lo)p.  ad  ti. 
Sanali  «ne,  tardi,  te. 

SARCHIATORE  (-kla-tó-rej  ».m.  »ar- 
cleur,  mi 

SARCHIATURA  [-kis-tou-ra]  fi  f.  ac- 
tion de  tarcler; tardare,  f V Ssncui* 
oioms.  , , . . 

SARCHIK  [aàr-kie]  (a.)  b.  f.  pi.  (mar.) 
hotibatu,  m.  pi.  V Saiitt. 

SARCHIELLA  -kièl-la)  (a.)  t».  f dim 
di  Sarchio,  petit  tardo  ir,  m 

SARCHIELLARE  [-klcl-la-rel  v.  a.  tar- 
cler legirement. 

Par  i,  alo,  ta,  tarrlé,  et  legirement 
SARCHILI  LINO [-kicl-li-noj». ni. dèm. 
di  SAaÙNELLO,  serfouette,  f. 

SARCHIEI.LO  i-ki**l*loJ  8,  ni.  dim.  di 
, Sarchio,  petit  xarcloir . m. 

SARCHIK TTO  (-kicl-lo)  (a.) fi.  ni.  dim. 

1 di  Sauuihi.  pelli  «orcfoir,  ni. 

SARCHIO  [fiàr-klol  ».  m.  piccol»  mar- 
ra di  ferro  con  lungo  manico  con  cui  si 
nettano  dalle  erbe  sabatiche  le  «menti, 
nardo  ir,  m.  . . , 

SAHCHIOI.INO  l-kio-H-no]  (a.)  a.  m. 
dim  dt  SAatnid,  p.HI  «rrioir,  Bt. 

SARCHI0NCF.I.1A)  l-kÌtMeH*«W«)  (»•) 
B.  m dlm.diSAUtmti.Rv'iUorrfoir.m. 

SARTINA  (tàr-ltdll-lta)  a.  f.  (voce  lai.) 
carico,  «lima,  cAar or,  f.  V.  CARICO 
S'RCOCELE  [-icl.è-ici  a.  f.  (chir  ) af- 
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SARCOCOLUNA  [-n-na)  (».)  a.  f. 
(cbim.)  aoBiania  scoperta  nella  «roocol- 

lo,  sarcocolline,  f. 

SARC0F.P1M.0CF.1.K  I-lcbS-te]  «.  f.  '• 
ernia,  aaTeO'éfnjiloctl,.  f.  » 

SAIICOF.I'IPI.ONFAI.O  (-plòn-ta-loV». 

m.(chir.)erniacompleia,*ano-^pip»om- 

p baie,  f. 

SARC0FAG1  [-cò-fn-dgij  (».)».  ni.  pi. 
agg.  degli  animali  che  tt  cibano  di  car- 
ne, carnicore».  m.  pi. 

—,  (med.)  col  ber  e liquefi  «orco/aa- 
gee,  m.  pi.  V.  CAUMvmvo. 

SARCOFAGO (-T^go’.,  pi.  — GL  p.  ra. 
(arche.)  sepolcro  io  cui  gli  anticln  ri- 
ponevano i cadaveri  senza  bruciarli,  oar- 
cophagt,  m. 

SARCOMI. LO  (-f  il-lo).(a  )%  m.  (hot.) 
pian  la,  arboscelli'  del  capo  di  Boonn  Spe- 
ranza, tarcdphylle,  m, 

SAHCOIDROCKLF.  { -ichMe]  a.  f. 
(diir.)  malattia,  earco-hydrocele,  (. 

8ARQ0L  ITO  [-c6*ll-lo)  ( a.  ) a.  m . (min  •) 
pietra  <H  color  carneo,  tarcoliihe,  I 
SARCOLOCIA  (-dgi-«}  ».  f (mnal.)*«l- 
iato  delle  carni,  earcologie,  f. 

SARCOMA  [-cò-maj,  pi. —MI,  b m. 

(chir.)  tumore,  sarcomi . ni. 

SARCONFALo(-còn*ta-lo|a.n».  (chir.) 
escr  escenza carnosa  dell’  onibellicu,  aor- 
cumpbale.  m.  , , 

NARCOSI  [»(ir-co-ai|  (a.)  ».  L (BmoI., 
chir.  ) genesi  della  carne,  «urente.  C 
SÀRCOSTOSl  ( -cò*»»o-«i  ] (a.)  ».  f. 
(chir.)  us*i decantile  d’una  paru?  molle 
di  muscolo,  oc.  tarcoeiote.  I, 

SAHCOTICO,  — CA  1-eò-ti-coL  pi . — CI, 
-CHE  (-ich».  *ke)  ad.  »cg.  di  riraedj, 
tari  otique,  ni.  f.  ' 

SARCKAUT  :-crh-«ul)  (a.)  t.  m.  rhou- 
crnnte,  f.  V.  Salc»ait. 

SARDA  [fiàr-daj  ».  f.  (min.}  cornali - 
ne,  f ,F.  Coh*AU*a. 

SARDAN AI*M  ESCO.  -CA  (-le-»oo). 
pi.  -CHI.  - CHE  t ki,  *k«l  ad.  de  your- 
mand  ; de  Sardanapale/ 

SARDEGNA  l-de-gna]  (■  ) * f isola 
d’Italia  nel  Mediterraneo,  parte  degli 
Stali  cui  dh  essa  il  nome.  Sarda  igne 
SARDELLA  (-dèblaKxoòl.)  a.  f.  ear- 

Scrrnnsi  in  barca  come  le  sardelle  (I.. 
Li  pn,  A/a/m  ). 

SA R DESCO,— C A (-dé-fiCOl,  pL  -CHI. 
—CHE  [-ki,  -kc)  ad.  di  Sardegna,  de 
Sardaignei  tarde,  m f. 

SARDI  (sftr-di)  (a.)  » m pi.  popoli 
dell’  isola  di  Sardegna,  Stfrd#» . n.,  pi. 

SARDIGNA  [-di-guai  s f.  luiign  feu- 
do, heu  infect.,  ni.;  tot  rie.  f.;  cnar- 
nier,  m.  , , 

SARDIGNA  ’-di-gnat  (Ci)  » f-  '«la. 
Sardegne  . f V.  SabomjnA. 

SARDINA  i-di-mt  a.)  ».  f.  (sooU  p*- 
acc,  tardine  ■ f V.  SaIIOElua  . 

SAR  Dio  l»àr-di-oj,  pi.  —DJ  ( a.)  a.  m. 
(min  i cornai  ine , ».  »•  Couxalina. 

SARDO,  -DA  iukr-do)  (a,)  ad.  e s. 
tarde . m.  tai  then.  enne.  Stati  sardi, 
regno  d’Italia,  la  Sa-xiegna.  il  Picmon- 
u»,  l’ant.  republica  di  Cdnova,  la  Savoia 
e Nizza.  Fiati  tarda,  ui.  pi. 

SARDONIA  l-du-i.i  a)  a.  I.  (boL)7»vd- 
pou,  m.;  herUe  sardo nio ue . grenoutl - 
lette  d ea u ; trnoncule  dei  inarate  ; f. 
SARDONICO  I -dò-ui-cej,  pi  — CI 
sardonie,  f. 


f-tcht)  s.  ni.  (min.,  gemma, *ai 

SARDONICO,  -CA  («dò- ni -co  ) , pi. 
—CI,  —CHE  l-tchi , -kel  ad.  aggiunto  di 
riso . «n  ' dot liiitie , ni.  L 

SARDONIO,  —MA  i-dò-ni-o),  ni.  — NJ, 
—ME  (a.)  ad.  «ardoiugut,  m.  f. 

SARF.  Isk  rc)  (a.)  ».  m.  f.  (cron  ' »pa- 
ella  4'ronologia  caldea  di 
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SARGANO  [-gk-no]  a.  m.  groa  drap 
foni  on  fati  dea  couvert  urei  pou r let 
chara,  tea  muleta,  m. 

SARGIA  [ sar-dgia  1 s.  i.  eapèce  de 
loti*  pelate  ou  d'etoffe  de  lame , f. 

— , eerge,  f.  V . Mezza  lana. 

SAKGIaio  [-dgiA-iol,  pi-  — AJ  (a.)  ad. 
e s.  m.  pemtre  de  terge,  in. 

SAGGI  ERE  (-dgiè-re]  (a.)  ad.  e s.  m. 
.{abncant , tnarchand  de  aerge . m. 

SAKulMA  l-dgl-na)  a.  f.  grò»  drap,  m. 
V.  Salgano 

SAKGO  |sàr-go},  pi.  — CHI  (-gki)  a.  m. 
(sool.)  peate  del  mare  d'Egitto,  jar- 
go.  n>. 

SAKISSA  [-rls-sa]  (a.)  s.  f.  (mil  ) asta 
de’  Macedoni,  tariate  ; piqué  dea  Mocé- 
doniens , f. 

i 5AKISS0F0R0  (-aò-fo-ro)  (a.)  a.  rr». 
(mil.)  soldato  d’infanteria  macedone, 
aaristophore . m. 

SARMATA  [sàr-ma-la] , pi.  —TI  (a.) 
ad.  ni.  f.  de  la  Sarmalie;  tarmate; 
tauro  mate  , ni.  f. 

S ARMATI  (sàr-ma-li)  (a.)  s.  m.  pi. 
mnt.  pop.  stabiliti  in  origine  tra  l' Susi- 
no ed  il  Caspio,  Savmates,  m.  pi. 

S ARMA TICO,  -CA  [-mè-ti-CO),  pi. 
— CI,  — CHE  i-tchi,  -ke)(a.)  ad.  aarma- 
itque,  m.  f Oceano  Sarmatico,  quello 
fra  la  Sarmazia  e la  Scandinavia , océan 
Sarmahque . m. 

SARMAZIA  [-inà-dsi-a]  (a.)  s.  f.  vasta 
contrada  divisa  in  europea  ed  asiatica 
quasi  liut  i la  Russia,  Sarmalie . f. 

SARMENTO  l -nien-to  J a m (boi.) 
legno  che  getta  dall'occhio  la  vite,  aar- 
ment , m V.  Sermento. 

SARMF.N  roso,  — SA  (-tó-sol  (a.)  ad. 
qut  a dea  sarmenti  ; sarmentifcre,  m f. 

SARXACCHIO  (-nàc-kio)  a.  m.  cro- 
chat . rn.  V.  Sornacchio. 

SA R.\ ACCHIUSO,  —SA  [-kio-so]  fa.) 
ad.  catharreux,  eute. 

SARONICO  l-rò-ni-cojfa.)  s.m  golfo 
del  mare  Egeo  tra  l'Attica  cd  il  Pelopon- 
neso, oggi  g*dto  d’ Alene  o d' Egida, 
Saronique  : golfo  d' bigine,  in. 

SARoNIDo  i-ro-nl-do)  ad.  e s m.  epi- 
teto di  druido,  saromdc,  m. 

S Alt  PARK  (-pa-re|  v.  a.  e n.  (mar.) 
aerjter;  aarper.V.  Salpare. 

Sarpa  tu  'I  ferro,  olà...  ( Buon  Fìer.) 
— , ( sviniti  ) accingersi  a qualche  im- 
presa, réutair  ; serper . 

Sirpò  V aurore  sue  l’ altera  nave 
(Mctiz.  flim.,1.  — , scappare,  fuggire  pre- 
sumente, se  souver  atte  appararne 
de  réusti  te 

SARPATO  [-pà-lo]  (a.)  p.  ad.  da  Sar- 
fare  , serpe;  tarpi.  —,  sauté,  ée. 

SARRA  (sar-raj  (a.)  s.  ani.  nome  di 
Tiro,  Sarra  : Tur. 

SAKRACEM  1-icht-ni]  (a.)  a m.  pi. 
Sarrasini,  m.  tri.  V.  Saracf.m. 

SA  l>  R a CO  (-ri-co],  pi.—  CHI  | -ki)  (a.) 
s.  m.  (annq.)  carro  militare  da  equi- 
paggi . sarracum,  rn.  V.  Carriaggio. 

SARRASTI  (-rà-sti)  (a  ) s.  m pi  uni. 
pop  d1  lulia  nella  Campania  sul  Sarno, 
Sor  rat  tei , m.  pi. 

SAHRF.LUIGI  (-lou-i-dgi]  (a.)  s.  ciu 
degli  Sull  prussiani  nel  Basso  Reno, 
Sarre  louie. 

SARROCCHINO  (-kl-no)  a.  m roche t 
de  pelerin , m. 

SARTA  [skr-ta](a.)s.f.  voce  dell’uso, 
moglie  dei  sarto,  tailleuie;  coutuni- 
re , (. 

SARTA  (sàr-ta]Ca.)s.  fiume  di  Francia, 
che  da  noine  al  dipartimento  del  quale 
occupa  parte  del  paese  degli  antichi 
Cenumam,  Sarthe. 

SARTACINF.  [-là-dgl-ne)  (l.)  ».  f. 
fath,  t.  V.  P»DfU.A. 

SARTE  [s&r-te]  ».  f.  pi.  (mar.)  co r- 
iagei,  ra.  pi.  — . cordo  della  vela  legate 
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all’ antenne,  in  vece  di  aarchie,  sartie , 
Atjubjrij,  ni.  pi. 

Indi,  per  alto  mar  vidi  una  nave 

Colle  sarte  di  seta,  c d’ or  la  vela  fPe- 
tr.).— ,(ttg.)  haul.ant.tn.  pi.,  rot/r«,  f pi. 

Dove  ciascun  dovrebbe 

Colai  le  vele  e raccoglier  le  sarto 
(Dant.  Inf). 

SARTIAME  [-tià-mc]  s m.  (mar.) 
cordaget  dun  nae tre,  m.  pi. 

SAKTIARK  [-a-ro]  ta.)  v.  a.  e n. 
(mar.)  mouiller  un  cdble. 

Pari,  alo,  mouillé  un  i :dble. 

SARTIE  (sar-iic)a-  f.  pi.  (mar.)  hau - 
boni,  m.  pi  V.  Sarte. 

SARTO  (sàr-toj  s.  ni.  tailleur;  cou- 
turier, m. 

sari  ORA  (-tó-raì  a.  f.  coshriéri,  f. 

SARTORE  (-t^-rej  (a.)  a.  m.  tail- 
leur, m. 

Perde  il  ponto  11  sartor  che  non  fa  il 
nodo  (R.  Pule.  Morg.) 

SARTORELLO  J-rèl-lo]  (a.)a.m.dim. 
di  Sartore.  petit  tailleur,  m. 

SARTORIO  (-lò-ri-o) ad.es.  m.(anat) 
muscolo,  couturier,  m. 

SAKZANA  (-dsà-na)  (a.)  s.  cit.  della 
antica  rep.  di  Genova,  ora  Stati  sardi 
(Italia),  Narrane. 

S.\SS ACCIO  l-sàl-tchio]  (a.)  s.  m 
pegg.  di  Sasso,  vilaint  pierre , f.;  «t- 
lam  caillou , m. 

SASSAFRAS  (-fràs),  8ASSAFRA8SO,  S. 
ra.  (boi.)  legno  gialliccio,  tassafras,  m. 

SASSAIA  T-sà-ia)  a.  f.  dtgue  de  pier- 
res  en  forme  d'èpi , f. 

SASSAIUOLA  (-iouò-la)  s.  f.  batai//ed 
coup  de  p terrea,  f.  —, gràie  de pierrea,  f. 

SA  SS  AIUOLO,  —LA  l-iouò-lo]  ad  qui 
tire  dea  piami.  —,  (zuol.)  agg.  a una 
specie  di  colombi , pigeon  de  roche  . m. 

SASSATA  (-sà-ia]6  f.  coup  de  pi  er- 
re, m. 

SASSATELLO  (-tèl-lo)  (a.)  a.  m.  dim. 
di  Sasso,  petite  pierre,  f.;  petit  coti- 
lou,  m 

SASSATII.E  (-aà-ti-le)  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  ri t sur  tea  pierrea. 

SASShFRICA  [-lrl-caj.pl.  — CHE  (-kej 
s.  f.  (boi.)  erba,  aalaifù,  rn.;  barbe  de 
bouc,  m. 

SASSEI.1.0  [-sèl-lo]  s.  m dim.  di  Sal- 
so, caillou,  ni  ; patiti  jn'lfri,  f 

—,  (tool.)  tordo  accortissimo,  pente 
grive,  f. 

(Pro?.)  Dagli  clic  è sassello , frappe 
vite,  car  II  se  tau re. 

SASSF.O,  — SF.A  (sàs-Re-oJ  ad.  de  pier- 
re. — .converti, ie enpierre.  -,sembla- 
ble  d la  pierre,  m.  f.  — , (llg.)  de  pierre. 

Siavan  rigidi  il  piè,  sassei  le  ciglia... 
(Meni  Rim.) 

SASSKRI  (sès-sc-ri)  (a.)  a.  cil.  di 
Sardegna,  Sassari.  Capo  Sassari. 

SASSETO  [-sé-to]  (a.)  s.  m.  terrain 
couvert  de  cailloux  laitsès  par  Ita 
eaux , ru. 

SASSKTT1N0  [-II- no]  s m.  dim.  di 
Sassetto,  trii-petita  pierre , f.  V.  Sas- 

SOLINETTO. 

SASSETTO  f-sét-toj  (a.)s.  m.  dim  di 
Sasso,  petite  pierre.  f ; petit  caillou.  m. 

SASSI  (sàs-si|(a.  v.)3«pers.  dell’in- 
dic.  di  SArERE , per  si  sa , on  le  sait. 

SASSI  CELLO  l-u-lièi-loj  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Sasso,  pelile  pierre,  f.;  cail- 
lou . m. 

SASSIF1CARE  (-cà-rej  (a.)  v.  a.  chan- 
gtr  en  pierre;  petrifxrr. 

E può  novella  e assai  miglior  Medusa 

Ai  mostri  rei  sussiflcar  le  ciglia 
(Meni.  Poee.). 

SASSIFICATO, — TÀ  [-cà-to]  (a  ) p.ad. 
da  Sk%imcKKE,changé , es  en  pierre; 
pétnM,ée. 

SASSIFICO,  — CÀ  [-al-a-col.pl.  -CI, 
—CHE  [-ichi,  -kel  (a  ) ad  qui  a la 
ver  tu  de  changer  en  pierre;  qxnpitnfU. 
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SASSIFRAGA  [ -Iri-ga  ] , pi.  -GHE 
[-gke]  s.  f.  (hot  ) famiglia  di  piante,  er- 
ba, taxi  froge  : perce-taerre , f. 

SASSIFRAGF.F.  (-Irà-dge-e)  (a.)  ad.  e 
s f.  pi  (boi.)  famiglia  di  piante,  *oj;ì- 
frogret,  f.  pi 

SASSI  FRAC!  A [-dgl-aj  (a.)  s.  f.(bot.) 
taxi  froge,  f.  V.  Sassifraga. 

SASSINARE(-nà-reJ  ^a.)  v.  a.  (antiq  ) 
asjajjiner.  V.  Amahisark. 

Pari,  aio,  la,  allattine  , ée. 

Perch’eran  aassmati  come  cani  (L. 
Pule.  Morg  ). 

SASSO  l&àa-so]  s.  m.  pierre , f.;  cail- 
lou,  m. 

Sotto  un  gran  6asso,  in  una  chiusa  val- 
le... (Potr.)  —,  roche,  f.  ; rocher,  m. 

. —,  coup  de  ni  erre  , ro. 

Ricevendo  di  molli  sassi  e quadrclla 
(G.  Vili.  i . Fare  a sassi,  te  lancer  det 
pierrea.  Pigliare  a sassi  alcuno,  lancer 
dea  pierret  contri  q u. 

— , marmo  , pietra  o simile  lavorato 
o da  lavorarci,  marbré,  m.;  pietre , f. 

Più  non  s’adori  un  sasso...  (Buon. 
Fter  ).  Conoscere  il  pan  da  sassi , dis- 
tinguer le  bori  du  inaurali.  Cavar  san- 
gue da’  sassi  , faire  iimpotttble. 
Sasso  albano  (min.),  caillou  blanc,  m. 
Sasso  colombino , pierre  dura  et 
jaune  d t'rtrterieur,  f.  Sasso  coltellino, 
pierre  tenàri  pou r òdtir , f.  Sasso  ma- 
schio. caillou  dea  nrieres,  iti.  —,  (per 
maniera  poetica  ) pierre . f .;  torri  beau , ai. 

Ite,  rime  dolenti,  al  duro  sasso 

Che  ’l  mio  caro  tesoro  i n ter  ra  asconde 
(P»lr.) 

Sasso  (il  Grait)  uTtalia,  o monte 
Corno,  montagna  altissima  e nuda  sul- 
l'Adriatico, le  Grand  Sotto  d' Italie,  m. 

SASSOFRASSO  (-fràs-soj,  sassafras- 
80  (a)  s.m  tana  fra  s , m. 

SASSOGNA  [-aó-gna]  (a.)  s.  f.  (antiq.) 
Saie,  f.  V.  Sassom a. 

SASSOL INETTO  [-nét-toj  s.  m.  dim. 
di  Sassolino.  très-petite  pierte, T;  pe- 
tit caillou . ni. 

Sa  SSO  UNO  [-li-no]  s m.  dim.  di  Sas- 
so. petite  pierre , f.  ; caillou,  m. 

SASSONE  i-s<>-nej  (a.)  s.  m.  accr.  di 
Sasso  . grande  pietre , ( 

SASSONE  |<a8-so-nc)  (a)  ad.  e s. 
aaxon.  on  ne  ; de  la  Saxe. 

SASSONI  (ats-so-nl)  (a.)  s.  m.  pi. 
ani.  poi»,  della  Germania,  NoToru.ui  pi. 

SASSONIA  |-sò-ui-al  (a.)  s.  f.  (lai. 
Saxoma  ) regione  della  Germania, 
Saxe.  f. 

SASSONICO,  — CA  [-sò-ni-co],  pi.  -CI, 
—CHE  (-tchi , -ke]  (a.)  ad.  de  la  Saxe. 

SASSOSA  [-só-sa]  (a.)  ad.  e s.  f.  di  via, 
de  cailloux;  route  couvert»  de  cail- 
loux. f. 

Ella  sare'  matiezra 

A voler caminar  per  la  saaaosa  (OirifT. 
Calc.V 

SASSOSISSIMO,  -MA  [-sis-sl-moj 
(a  )ad  sup.  très-pirrreux , tute. 

SASSOSO,—  SA (hmì-so)  ad. jderreux; 
raboteux,  rune; rude,  ni.  f.  — , de  pierre 
— . sembtabte  a de  la  pierre,  a dea 
cailloux , m.  f. 

SASSUOLO  1-souò-ln]  a.  tu.  dim.  di 
Sa*so,  petite  pierre , f.  V.  Svssr.n  o. 

SATAN  -tùli J , Satana,  Satana» (a  ) 
».  m.  (filnl  ) nome  del  principe  de’ de - 
monj , Satan  ; Lucifer.  m. 

Pape  Satan,  pape  Salun.  aleppe... 
(Dant  Inf.),  6 Satan  . 6 grand  Satani 

SATANA  i-iA-na]  (a  ) •.  m Satan,  m. 
V.  Satan. 

SATANASSO  [-nàs  so]  s.  m.  Salar»; 
Lucifer,  m.  — , diable , m. 

— . (llg.)  uomo  crudele,  démon,  m.; 
furie , f ; mnnitre,  m. 

Egli  è venuto  in  Spagna  un  satana»© 
(Bern.  Ori.).  —,  detto  di  fanciullo  fiero 
e vivace,  diable,  m. 
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Egli  è un  satanasso  scatenato  ( L. 
Lipp.  Mahn.). 

SATANISMO  [-ì-snio]  i.  m.  dia-  i 
volerla,  diabtene , f. 

SATANICO,  — CA  [-là-ui-co],  pi.  —CI, 
— CHE  i-tcbi,  -kc;  ad.  saianiquS  ; difl- 
bol lyur.rn.f.;  de  Salati. 

SÀTELUTK[-tèl-li-le] 8.  ni.  (voce  lat.) 
satellite , in.  -,  birro,  archer;  satei - . 
lite,  m.  — , (aatr.)  pianeti  minori  che  | 
girano  attorno  a un  maggiore,  ve  ne  toni 
i»  conoscimi,  satellite* , ni.  pi. 


) elio  da' suoi  satelliti  (Galli. 


Tutti  gl’ tonassi...  son  derivati  non 
più  da  Giove  c 
Leti) 

fiATBLUaO  Hl-dsi-ol.pl. -ZJ,  s m. 
fonction  du  satellite  ; troupe  de  satel- 
lite*, (, 

SATIALALAGAM  [-gkmj  (».)  a m. 
voce  indiana  che  sin  ni  il  ca  mondo  della 
verità,  paradiso,  cioè  mondo  di  Brama, 
Bramafagam. 

SATIRA  fsà-ti-ra]s.f.  poesia  mordace 
che  si  propone  di  riprendere  t vizj  , iu- 
lir* , f. 

Un’  altra  sorta  di  favola,  «oé  la  satira, 
prese  suo  comtnciamentoi  Salvili.  Cas.}. 
—,  commediula,  fartia  degli  antichi, 
sature,  f.  V.  Satirica. 

SATIRA  isà-tl-ra]  (a.)  ad.  e a.  f.  di 
satiro,  sa /yrr,  m. 

Appunto  : io  non  saprei  dirla  altri- 
menti 

Ch'tina  satira  vera...  (Buon,  f ire.) 

SATIRA CC1A  [-ràt-tchia]  s.  f.  pegg. 
di  Satira,  satire  trh-mordante  , f. 

SATIR  ACCIO  (-ràt-tchiu]  s.  in.  vilain 
sature  . ni.  —,  rifai»  saurage,  m. 

SÀTIRA  LE  1-rM-lc]  («.)  ad.  ni.  f.  di 
satyre:  du  demi-ditu  satyre. 

SMTREGGIANTR  (-dgiun-io}  (a.)  ad. 
m.  f.  cui  latinte. 

SATIREGGIARE  [-dgià-re]  v.  a.  sati- 
riser  ; rhausonner ; rat  Iter 

SATIREGGIATO,  — TA  (-dgli-lo)  pad. 
da  SATiAEdcuaE , «minia  ; ehamonné 
critique.ee.  „ , 

SATIRELLO  (-rèl-lol  s.  m.dim  di  Sa- 
tiro, Dio  boschereccio,  petti  salyre, m. 

SATIRESGAMENTR  (-mèn-te)^v.  sa- 
tiricemonle,  sahriquefnent. 

SATIRESCO,  -SCA  (-ré-sco],  pi 
—CHI,  —CHE  (-Iti,  -ke]  ad.  satin que, 
f.  r.  Satirico. 

di 


SAT1RETTA  [-rél-tó]  (a.)  a.  f.  dim 
Satira,  in  slgnllicato  di  poesia  mordace, 
pelile  salire  ; pettle  pièce  satirique , f. 

SÀTIRBfTO  l-rét-tol  a j ad  e»,  m. 
dim.  di  satiro,  pei n salyre,  m 

SATHUASH-ri-a-sils  f. (med.)  tensio- 
ne morbosa  del  membro,  saiynasis.  ni. 

SATIRICA  Mì-ri-c*).  pi.  —CHE  (-ke] 
(a.)  s.  f.  la  favola  satirica  de’  Greci,  Im- 
propriamente detta  satira,  salyre , f. 

SATIRICAMENTE  (-mén-le)  av.  tati 
riquement. 

SATIRICHISSIMO,  -MA  f-kls-M-mo] 
(a.)  ad.  sup. di  Satirico,  (rissa lingue, 
tris-mordant,ante. 

SATIRICO  (-tl-rl-co),  pi.  —CI  (-telili 
s.  m.  poite,  auteur  satirique , m.;  qui 
fai t des  sahres. 

SATIRICO  f-tl-ri-col  (a.)  s.  m.  libro  di 
Petronio  Arbitro,  Satyricon,  m. 

Satirici,  s.  m.  pi.  dromes  salyriques, 

SATIRICO , -CA  [-tl-ri-col.  pi.  -CI, 
—CHE  (-tehi , -kel  (a.)  ad.  da  satira, 
satirique , m.  f.:  mordati! , ante. 
appartenente  a farse  dogli  antichi  t sa- 
I y ri  o tM  m f.  (Arche.)  ll,  r! “ 

ca,  JoilM  «afyri.u<,  f.  Ginoctil  «tirici 
(cummediole)  r»V>pr««">“‘ 

Imitai  ione  delia  satirica  de* Greci , jewo 

“^IjuCOMlfASE-'TE  l-ro«n-ie]  (a.) 
„ mamiri 

SATIRI  CO  HI  CO,  — CA  [-cò-ml-co],  pi. 


SAT 

-CI.  -CHE  l-tebi , -Me)  ad.  talari- 

cotnique,  m.  f. 

SAT  IRINA  l-rl-na]  fa.)  ad.  e *.  f.  dim. 
di  Satira  , (emina  del  satiro,  jsune  sa- 
tyre , m. 

SATIRI  NO  (-ri-no]  (a.)  ad.  e a.  m. 
dim.  di  Satiro  , pelli , }eune  sqlyre,  m. 

SATIRIO  [-ti-ri-oj,  i>l.  — KM,  a in- 
fimi.) satynon;  orctus ; tsshcule  de 
chien,  ni. 

SAT1RI0SK  l-ó-ne]  fa.)  a.  ni.  (hot  ) 
Salyrum  , ni.  V SATIR10.  » 

SA  rilUSTA  -n-!aaj,  pi.  —TI  (a.)  a. 

m.  colui  ohe  nelle  antiche  danze  sacre 
rappresenta  ut  un  satiro,  nalyritle,  m. 

SATIRIZZARE  [-taà-reKa.)  v.  n sa- 
lir iter  raitler 

SATIRIZZATA.  — TA  (-tià-to]  fa.)  p.  | 

ad.  da  Satirizzare,  satirise  ; railié , ee.  \ 
SATIRO  (sa-ti-ro ] s.  ni.  (mil.)  dio 

boschereccio,  finto  da’  poeti  in  figura 
d’  uomo  colle  cosce  e le  gambe  di  ca- 
pro, salyre . ni. 

Dicendo  chef  un  ani  malea  modo  di  un 
satini...  (I‘»>9.)  —,  dame  satyriqu e.  f. 

— , (meuf  ) di  perdona  ruzzu  e selva- 
tica, un  rushqvt;  un  saurage , m. 

—,  compositoi-  di  satiro,  jtoéle  satiri - 
que , m.  V.  Satirografo 

Quegli  è Omero  pneta  sovrano, 

L’altro  i orario  s.Lro  (Dani.  In (.) 
SATIRO  'aa.li.ro)  (a.)  a.  ».  (Mol.) 
dramma  satirico  usato  da’ Greci  e che 
solevasi  rappresenpji  u dopo  la  tragedia 
detto  satirico,  satirica,  ealyricon , m. 

Demetrio  Fai  e reo  ; poiché  dove  le 
arti  del  riso  e delle  grazie  nel  satiro  e 
nelle  commedie,...  (Salvln.  Cas. ) 

— , (zool.)  mammifero,  scinda  cor- 
nuta, rorang-outarg,  che  avvicina  l’uo- 
mo ed  abita m Malacca,  nella  Cochincbi- 
jin,  nelP  isola  di  Borneo,  salyre,  orang- 
outauq,  m. 

SÀ  I IRoGRAFOt-rb-gra-fo]  (a.)  s.  m 
6cr>U'.»r  di  satiriy  qui  fai t des  sahres  ; 
poite.  uuffur  satirique,  m. 

SATIROMA  [-rb-ruaj  (a.)  s.  f.  (!•**•) 
satire,  f.  V.  Satira. 

SATIROPASTORAI.R  (-rà-le]  (a.)  s.  f. 
poesie,  dans  taquelle  f aciion  est  par- 
tacce enlre  les  sutyres  et  Ics  bergeri,  f. 

SATISDAZ10NE  I-dsiò-ne)  s.  f.  (voce 
lai  ) cnutio»,  f.  V.  AssfcrRAMKSTo. 

SATISFA  CIMENTO  f-tclll-mén-U»)  (a.) 
s ri.  satisfarti!)» , f.F  Soddim  az.ioir. 

SATISFARE  (-fà-re  ] v.  n irr.  coni 
come  Fare  e Facerk  . satisfare. 

Ed  egli  a lui  : Di  quel  che  tu  mi  chiedi 
lo  ti  satisfarò...  ( Ariosi  Fur.) 

Pro*,  satisfaccio , fte  , fa,  Gunamo. 
fate,  fanno,  jesatisfais.  fu  satisfai»,  il 
elle  satisfai,  nnu*  sahsfasons , vous 
satisfai  les,  ih,slles  salnro»tr—  Imp. 
satislaceva,  ec.  te  sala  fai tait , eie.  - 
Pret.  satisfeci . tacciti , fece,  fecero , je 
satisfls,  tu  sati'fis.  tl . elle  s'ihsfit , tls, 
el/es  satisfirent.—  Fui.  saósiaiò.  ee. 
j«  sahsferai  ,etc.  — Comi  satisfarei,  ec. 
je  satisfarai , eie.  — Subì,  eh®  satislac- 
cia,  ec.  quii , tfu'elle  aalisfassc,  eie. 
Part.  satisfatto  (K.— ). 
SAT1SFATTISSIM0,  -MA(-t)s-si-inoJ 
(a.)  ad.  sup.  irèa-satisfait,  aite. 

SATISF ATTIVO.  —VA  (-U-voJ  od. 
yroitre  à sahsfaire.  m.  f. 

SATISFATTO. —TA  ( fàt-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Satisi  aiie.  «afiifaif.aifa 
Rene  a male  satisfatto,  bien  ou  mal 
satisfai. 

8ATISFATT0R10,-RIA  (-tò-ri-0|.pl 
— RJ,— RIE  (a.  '■  ad  satisfa  -totre,  m.  f.; 
oui  satisfai t.  V.  Sodwsfattorio. 

SATISFAZIONE  f-dsiò-ne)  fa.)  a.  f. 
satisfar t tori;  pénitmee,  f.  V.  Soodi»- 
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SATOLLA  (-lól-laj  s.  f.  tónta  quantità 
i di  cibo  che  satolli,  autant  de  nourrt- 
] ture  qu  il  faut  pouf  se  rassasicr . Torre 
una  RAiolla,  se  rassaster.  —,  (simil.) 
j quanti  te  de  covps,(.  Dare  ad  alcuno  una 
satolla,  batlre  q.  u.  a outrancs . 

F.  i)  veluco  desirler  sprona  e diaserm 

Per  venirtene  a dare  una  satolla  (Li b 
Son.). 

SA TOI.L AMENTO  [-mén-to]  ».  re.  as- 
tratto di  Satollo  . satieie  , f.;  rassatie- 
ment  ; (lasoueiuermiot,  m. 


pronrc  à élre  ensemence.  salumai**,  i.  pi. 


—,  eccedenaa  nel  mangiare,  réplflion 
(Talmienls  qui  t a ju»ytirtu  dègoril , f. 

SATOLLANTE  (-làfl-tej  (a.)  ad-  m f- 
qui  russasi* 

SAT0L1.ANZA  f-làn-dsa]  (a.)  s.  f. 
(antiq.)  rorioaiemvrif.ni.  — , sazietà,  ta- 
tiité,  f V.  Satui.lahk>to 

Riformi  noi  la  modestia,  i poveri  la 
uicista,  t ricchi  U satuiUnza  (Dav.  Toc. 
Ann.). 

SATOLLARE  f-là-rel  v.  a.  rassasier  ; 
soùler ; gnryer.  —,  i,meui } aaaotofir. 

— , v.  r.  ir  rassasier. 

SATOLLATO,  — TA  (-là-to]  p.  ad.  da 
SATOLLARE,  raMasié.  ee. 

SATOI.I.EZZA  ( -lé-UM]  (a.)  s.  f. 
(antiq  ) saheié,  I V'.  Satollamento. 

SA T0LI.1TÀ  L-14)*  8ATOLLITAOE.  SA- 
tollitate  ta.)  s.  f.  (antiq.)  sahete,  f. 

K.  Satoi.laiikrto. 

SATOLLO.  —LA  (-tól-lo)  ad.  russaste; 
solile,  ee. 

Quando  elli  (il  lione)  ha  molto  man- 
dato , e che  il  suo  ventre  b ben  satollo 
(Brun.  Tes  , ennuyc  ; fatigue , ee. 

Quando  egli  fu  saudlo  di  piagnere 
(K«L  Plut —,  detto  di  co*«,  piatto 
satollo,  pia:  pleinfm.  —,  (meuf.)  raa- 
sasté . *oiiie,  ee. 

(Pr«*v.)  Il  satollo  non  crede  al  digiuno, 
gtrmd  ori  a l'estomav  pievi  ori  n e ss  fa » t 
f.as  l'tdée  du  besoin  qu'eprouve  estui 
qui  a fa m. 

SATURO,— RA  (sà-to-ro)  ad.  (v«.c  Ut. 
detta  per  la  rima)  rassasie,  ie.  V.  Sa- 
turo. 

Itene,  vaccarelle,  io  quelle  pnttora. 
Acciocché  quando  i boschi  e I monti 
imbrunano. 

Ciascuna  a casa  ne  ritorni  «atoru 
[Satinai  Arcai,  egl.). 

SATRAPIA  |-pl-a]  a.  f.  dignità  di  sa- 
trapo, satrapi*,  1. 

SATUAVlCi»,  — CA  (-trà-pi-co),  pi. 
-CI,  —CHE  |-icht,  -ke]  ad.  de  satrapo. 

SATRAPO  [sà-tra-pol  8.  ni.  gnvdrna- 
tordi  prorinew  o di  esercito  proavo  i 
Persiani,  salrùpe , m. 

—,  nel  verho  d i satrap» , satrapo , m 
A re.  a signori  e a principio  a satrapi 
(Anost.  fur.).  —,  facon/ . docteur,  ni. 

Satrapi  e bacalar)  in  quantità  (Buon. 
Fier.].  i Fig.)  Faro  il  satrapo,  trancher 
du  gran  i. 

SATRAPONE  [-pó-re]  (a.)  e.  m.  accr. 
di  Satravo,  homme  d‘ importane*  ; 
grand  doi'teur,  m. 

i SATURARE  (-0  u-rà  re1,  v.  a.  (chim.’i  far 
sciogliere  in  un  liquido  una  tal  quantità 
di  checchessia  che  piti  non  vi  se  ne  pos- 
sa disciogliere,  salurer.  —,  *oUkr. 

SATURATO.  TA  (-tou-rà-io)  p.  ad 
daSATi  n.tRF.  (chini.),  sature,  (e. 

SATURAZIONE  l-tyu-ra-dsió-nc)  s f. 
(chim  ) lo  stato  di  un  liquido  saturalo, 
saturation,  f.  . 

SATUREIA  f -tou-rò-ia j s.  f.  (hot.) 
pianta,  saimree,  f.  V SAJtTORECGiA. 

SATUR1TÀ  [-lou-ri-là },  8ATHRITADE, 
SATL'RITATR,  S.  f.  (voc.  lat  ) saliste  , f.; 
rassasisment,  m V'  Sazietà. 

SATURNALE  |-mur-oàrio]  ad.  m.  f. 
agg.  di  giorni  e feaU  in  onore  di  Satura 


proprc  à tire  ensemence 
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SATURNALI  [-toar*nà-ÉJ(a.ì  u.  m.  ni. 
festa  stabilii*  in  Roma  da  Tulio  Ostilio 
io  commemorazione  del  regno  e del 
••col  d*  oro  di  Saturno, «ottima Je«  f.  pi. 

• I nostri  Antichi  seguendo  l’ uso  du’ sa- 
turnali... (Salviti.  t)i *c.) 

SA  IU  UN  ALI  ZIO.—  ZIA  [-lour-na-ll- 
dsi-«»j,  p|.  -ZJ, — ZIE  (a.)  ad.  de  Sa- 
I tir»»?;  saturnale»,  (.  pi. 

SATURNI  A [-tóùr-ni-aj  (a.)  s.  ani. 
cit  a lulia,  nell' Etruria,  ani.  nome 
dall'  Italia,  .Saturnia. 

RATI J UMANI  ,-<our-ni-à-nij  (a.)  •. 
m.  pi.  (»t.  eccl.;  eretici  dell' ir  secolo, 
saturnini , m.  pi. 

SATURNINO,  — NA  (-lour-ni-noj  sd. 
de  Salame  : saturnie* > , enne. 

Una  cometa  la  quale  fu  giudicala  nigra, 
la  quale  è di  inaura  saturnina  (tio£  tna- 
tt gnu  (M.  Vili  ).  - -,  in  significato  di  ma- 
rmo onice  . fantastico , sniurmen,  enne  ; 
«ombre,  rmtauthrupe,  in.  f. 

— , iigg.  a versi,  detti  audio  fescen- 
nini, n -muniti , menzionati  da  Orazio, 
e chiamati  cosi  da  Saturnia,  città  etni- 
sca . le  cui  rotine  portano  il  nume  di 
Sìternla,  «afurmen,  «ime. 

SATURNIO,  -MA  (-tohr-ni-o),  pi. 
«— Ntl . —NIE,  ad.  de  Untume:  salur- 
n »en.  enne.  —,  detto  di  Giove , Neuuno, 
Ptulunc  , Jupiter,  .\rptu  ut,  tintori  sa- 
lumieri, m.  Monte  Saturnio,  moni  Ca- 
pitolili . Capitole.  Terra  Saturnia,  Italie. 
Versi  saturni!,  ceri  salumieri» , tu.  pi. 
V.  Sati  ummi 

ToiChA,  eccello  i versi  saturni!  de' 
fa«ni  e dovali , e i fescennini ....  (Sal- 
vin.  Cae.) 

ÌATLR!f!TÀ  f-tmir-ni-tà]  ».  f.  astratto 
di  Siti  RNfvo,  in  Jigntilcato  di  lunatico 
o malinconico,  melancolu  ; tnitaruhro 
pia,  f. 

SATURNO  [-loòr-nnu a )s  m.(chim  ) 
sale  di  Saturno,  annoi*  nome  dell'  ace- 
tato di  pi*miio,  tei  de  Saturile  : acefale 
de  ptonib.  m.  — , (althirn  ) plomb,  m. 
(Taira.)  M, senesi»  di  Saturno,  anfi- 
moi»»e.  m Estratto  di  Saturno . e.itrait 
de  Untume,  m Colonne  di  Saturno, 
detto  poi  di  Rriai  io,  eoggi  d'Èrcole,  co- 
lonne* de  So  lume , d' iter  cult , f.  pi.; 
dettoti  de  Oibraltar,  IO- 
SA f fittisi)  (-loùr-rm)  ».  m.  (astr.)  no- 
me di  uno  degli  and  ci  principali  pia- 
net’  f eccettuato  quello  scoperto  nel  1846 
du  J^verrier  chiamato  Nettuno),  il  quale 
dopo  Urano  è il  più  lontano  dal  sole  e 
dalla  terra.  Salumi',  m. 

Allor  riprende  ardir  Saturno  e Marte, 

Crudeli  stelle  (l'etr.). 

SATURO,  — RA  fsà  (uu-ro)  ad.  (voc. 
lato  r<i««a»fs.  ée.  V'  Satollo. 

Che  qual  saturo  augel  che  non  si  cali 

Ove  il  cibo  mostrando  altri  l'invita 
(TttsR.  Ger  y 

— , r cium.)  che  è nello  stato  di  satu- 
razione, safurrf,  ée.  V.  Saturato. 

SADE  (sè-oal),  Saclle  (a.)  s.  m. 
primo  re  d’ Israele , Satil. 

SAI  MUR  [sà-ou-cnour)  (a.)  ».  cit.  di 
Trancia,  .Satwiur 

SAURAS  isfroo-rasl  (a.)s.  m.  f.(aooL) 
grue  d une  grandeur  txlraordinaire 
qui  frequente  par  troupeaux  le  lac 
ftaniti'  tu  dntii  le  Thtbel  au  pied  de 
f Hi  malaga,  la  pia»  baule  chitine  de 
montagne j du  globe,  m 

SAURO  [sà-eu-rol  ».  m.  (zoo!.'  eepice 
de poteson  de  mer.  m.  — , agg.  di  arro- 
ga, pt-sce  Allato  sfumalo,  hareng  tour, 
m.  — , (flg.)  per  uomo,  donna  magra, 
hareng  tour,  m. 

rRAUKO  sà-ou-fo)  (a.)  ad.  io.agg.  che 
16  dà  a pelo  di  cavallo  di  color  rosso 
Alfe  maro,  «aure.  m.  f. 

Quivi  a Ruggiero  un  gran  corsier  fa 
dato 
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Forte  e gagliardo  e tutto  di  pel  sauro  j 
(Ariosi.  Tur.),  Sauro  chiaro  , oscuro  , 
alezan  ctair , 6 nife,  m. 

SAUUOPAGO  (saou-rù-fa-go),  pi.  — Gl  ! 
l-dgil  ta.j  ud.  e » m.  (zool.  » uccello  che  ! 
ha  i‘ abitudine  di  nutrirai  di  lucertole, 
taurophage,  in.  f. 

SA  URO  Al  ATI  [saou-rò-ma-li)(a.)s.m.  1 
pi.  ant  popoli,  lo  stesso  che  Sa rm ATI  j 
. V.  — ),  Suor  ornate»  ; Sarmate»,  ni.  pi.  , 
SA  VARE  [-*à-dge]fa.)  s.  gruppo  d’i- 
sole nello  stretto  d’ Hudson,  Sa  tage. 

SAVERE  (-vc-re]  s.  w.  (autiq.)  «o- 
»o»>,  m.  V.  Sapere. 

Colui,  lo  cui  saver...  (Dant  Iuf.) 
SAVERE  l-vé-rel'.  a.  ò n.  ìrr.  (anliq.) 
io  coir.  V e coni.  Sapere. 

Seiosavessi  alcun*  cosa  (Guitl  Lett .). 
l'ics,  so , sai , sa,  sappiamo,  savete, 
santi.*,  jetait,  tu  san , il,  elle  sait, 
noti*  «ai  •.•ma , roua  aatars  .ile,  elle»  sti- 
reni. — Inip.  saveva,  ec.  je  sarai»,  eie. 
— l'ret.  seppi , «avesti , seppe,  seppero, 
je  su»,  tueus.  il.  elle  sut , f.oua  suine» , 
roua  stile»  , il»  , elle « tur  rii  t — Fui.  sa- 
vrò,  eC.  je  silurarcele.  — Uund.  «avrei , 
ac.  je  tauro»*,  esc.  — Subì  che  sappia, 
co.  qu’xl.  quelle  sache , etc.  — Pari, 
«avuto  (V. 

SA\  IA  f-vi-aj  (a.)  av.  Untiq.)  à prè- 
seti! ; maintenant . K.ORA. 

Se  posso  sapere  chi  bussa  a questo 
modo , i<>  lo  fatò  savi»  bussare  per  altro 
verso  (Frane.  Sacch.  Not.) 

SAVIAMENTE  (-mén-te)  av.  stig^ 
meni.  Far  saviamente , ag ir  aree  pru- 
dtnee. 

SAVIEGCIARE  [-dgià-rc]  (a.)  v.  n.  en- 
seijner  ; montrer. 

l'art.  ato,  lo,  tnseignè ; moutré , ée. 
SAVIEZZA  f-vfe-isa}  s.  f.  sagetse,  f. 

— , pradenza,  accortezza,  pruderie»; 
circontpection,  t. 

SAVINA  (-vi-nal  ».  f.  (bot.)  albero 
sempre  verde,  «abmr,  f.  V.  Sabina. 

SAV1NESF  l-ué-se)  (a.)  ad.  m.  f.  de 
la  Sabine  ; sabin , ine.  V Sabino, 
SAV'NO,  — NA  (-vi-noj  (a.)  ad.  e b. 
sabin,  me.  V.  Sabino. 

SAVIO  [siì-vì-oJ  , pi.  — VJ  (a.)  a.  m. 
parlando  di  peraona  dotta  e sapiente,  un 
suge  ; un  MMNlf,  m. 

S’egli  avesse  potò  lo  creder  prima, 
Rispose  1 savio  mio...  (Dant.  fnf.) — . 
per  eccellenza , Salomone,  l' autore  de* 
santi  libri  sapienziali,  tage;  sat  ani,  m. 

Protesta  il  savi ( Segner  Mann. 

Die.)  —,  (arche  ) i sette  zavj  della  Gre- 
cia, Salone,  Chinine,  Cleobulo,  Pi*rian- 
dro,  Ritinte,  pillavo,  Tuleie,  lei  Sages, 
tè*  stpt  Sages,  m.  pi 
SAVIO,  -VIA  [Sè-vi-o] , pi.  — VJ  , 
— VIE,  ad.  suge,  ni.  f.  ; prudent,  ente; 
ctreonspecl , tede. 

Al  re,  il  quale  savio  signore  era... 
(Bocc  ) — , esatto,  exact,  arte.  —,  pe- 
rito, esperimenti , ée  ; ha  bile,  m.  f. 

Egli  era  II  più  sofficienio  capitano,  e 
savio  di  guerra...  (G.  Vili)  (ceg.)  Sa- 
vio di  ragione,  e savio,  asso!.,  jurie- 
c ornai  te  : atocot,  m.  Far  savio  di  chec- 
chessia, imfruir»;  apprendre. 

Savi»  douna,  (antiq.)  meglio  levatri-  ■ 
ce,  tage- (emme  : accoùcheuse.  f. 

SAVIpl.fNO  [-b-no]  (a  ) ad  e s.  m. 
dim.  di  Savio  , un  peu  suge , m 
SAVIONR  i-viò-nel  ad.  e s.  m.  accr.  1 
di  Savio,  grand  savant , m. 

SAVISSIMA  MENTE  (-mén-te)  av.  sup. 
trie-sagement.  F.SAriKwiasiMAur.MTr.. 

SAVISSIMO, -MA  !-via-sl-mo)ad.  aup. 
trie-eage , m.  f.  V.  Sa  tu  e vii  asino. 

SAVOIA  (-vWa)  (a.)  a (\VLSabaudio) 
parta  degli  Stati  nardi , Savoie,  f. 

SAVOIARDO,  —DA  j-iàr-do]  (a.)  ad.  e 
! s.  aavoyard,  arde.  V.  Sayoino. 

SAVOINO , — NA  l-l-no)  (a.)  ad.  e ». 
«aroiJien,  a^|i|  F.  Savoiardo 
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SAVONA  (-vó-na)  (a.)  b.  dt.  e prov. 
degli  Stati  «ardi  (Italia),  Sarone. 

Pio  VII  fu  detenuto  in  Savona  per  or- 
dine di  Napoleone  dal  1809  al  i8i4. 

SAYON  RA  (-nA-a)  ».  f.  (med.)  medic&m. 
per  la  toase,  looch , m. 

SAVONESE  (-ne- se)  (a.)  ad.  e a.  m.  {. 
de  Sa  rune. 

SAVORARE  (-rà*re)  v.  a «acourer; 
goiifer.  V.  Assaporare,  Assaggiare. 

SATURATO,  -TA  (-rà-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Savoraue.  sacoure  ; gasile , ée. 

SAVORE  [-vu-rej  s.  m.  fOHtiT,  f.; 
goti!,  m.  V.  Sapore.  — , sorta  di  salsa, 
«•race,  f.  — , (simil.)  (per  ischcrzu) cispa, 
cimisi» , f. 

Un  par  tFocchiacci  orlati  di  savore 
(E.  Eipp.  Àfalm.). ...  òordr«  de  chasste. 

SAVOKEVOLE  [-re-vo-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  savoureux,  euse. 

SAVORNARE  (-nà-rej(a.)v.  a.  (mar.) 
tester.  V'.  Savorrare. 

Part  alo . u , leste , ée. 

SAVOROSO.  — SA  (-ró-»o]  ad.  savou- 
retéx,  euse.  \ . Saporoso. 

SAYORRA  (-vòr-ra)  8 f.  rena,  ghiaia o 
altra  ni  a Ieri  li  pesante  che  si  mette  nel 
londo  della  nave,  test , m.  V.  Zavorra. 

SAVORRARE  f-rt-re)  v a.  metter  la 
sauirra  tu  un  vascello,  tester.  V.  Savor- 
nare. 

SAVORRATO,  — TA  ( rà-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Sa> orrare . lesti,  ée 
SAVORRATOIU  [tó-ri)  s.  m.  pi.  bat- 
telli che  portano  la  savorra,  lesteurs, 
m.  pi.  F.  Gabarre. 

Savuto,  — TA  [-voh-toj  p,  ad.  da 
Savere, su.  sue  V Saputo. 

SAZIABILE  [-dsi'à-bi-Ie]  ad  m.f.  atto 
a saziarti,  tuscrptible  d’ttre  tassasti , 
et;  ma  s'usa  per  lo  più  colla  negativa 
ROM,  i risai iab le  t ro.  I 
SAZIAMI  FTÀ  ( -dsia-bl-li-tà  ) ».  f. 
astratto  di  Saziabile,  saliste,  f.  V.  Sa- 
zievolezza. . 

SAZIA  MI. MENTE  [ -dsia-hil-nién-te  ] 
av  a saltile  : à souhait. 

SÀZIAMENTE  f-dsia-mén-to)  ».  ni.  il 
saziare,  rtuia*i»fn»ni  . m.;  satrété,(. 
— . noia,  tedio,  degoiit  ; ctmui,  m. 
SAZIARE  [-dsi-à-re;  v.  a.  »t*ddisfrre 
interamente , rauduer:  satisfuire. 

Lasciami  saziar  gli  occhi  di  questo  tuo 
viso  dolco  (Bocc.).  — j assoluto,  sotiler; 
assounr.  — , (aimil.)  bastare,  su/firs. 
—,  v.  n.  se  rassasier. 
lo  veggio  ben  che  giammai  non  »l  sazia 
Nostro  'ntelleuo...  (Dani.  Par.) 
SAZIATO,  — TA  [-dsi-A-to}  p.  ad.  da 
Saziare,  rassasié.  ée  , etc. 

SAZIETÀ  [-d&IP-lul,  AAZIETADE,  SAZIE- 
tate,  ».  f.  asinaio  (fi  Sazio,  detto  del- 
1*  appetito  de’  «enei,  saniti,  f.;  rossa - 
siemenl  ; atiourisseaient , ni. 

SAZIEVOI.AGGINK  ( dsie-vo-làd-dgi- 
nej  (a  ) ».  f.  ennui  ; drgoùt , ro.  V.  Sa- 
ZIEVOLECEA. 

SAZIEVOLE,  f-dsié-vo-le]  ad.  m.  f.  che 
sazia,  nwiojidof , ante:  qui  tassaste.  —, 
osasi  anche  colia  negativa  per  imsazia- 
itiLE,in«afiaòfe,  ni.  \.  —,  per  fastidioso, 
fàcheux i euse:  i mportun  , u ne;  en- 
uuyanl , ante:  luxtssabl »,  m.  f. 

SAZIEVOLEZZA  f-d»ie-vo-lé-t»a]  ».  f. 
rassasiemeut , m.  V.  Sazietà. 

— , per  rincrescimento,  de  godi  ; an- 
nui, m.;  importuniti , f. 

SAZIEVOLISSIMO.  -MA  ( dsi©-vo-|la- 
si-moj  (a.)  ad.  aup.  irii-rassasiant, 
ante. 

SAZIEVOLMENTE  f -dvie-vol  -mén-ta] 
av.  à salirti  : à sùuhati.  —,  ennuyau- 
semenl  ; dune  maniere  fécheuee. 

SAZIO,  —ZIA  (»à-d»l-o),  pi.  —U, 
—ZIE,  ad.  sinc.  di  SABATO,  rauaiti, 
solile,  ée. 

Lo  dolce  ban  che  mai  non  ra’avrva  sa- 
zio  (Dant.  Purg%). 
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Esser  sazio  o far  sazio  d’ alcuna  cosa, 

( tre  romeni,  ente;  tatti  fati,  aite. 

Ed  egli  a me  : A vanii  che  la  proda 

Ti  si  lasci  veder , tu  sara’  sazio  (Dani. 
Inf  ).  — , (metuf.)  ben  bene  imbevuto, 
imbtmhr;  impregni,  et. 

Trassi  dall’acqua  non  sazia  la  spugna 
iDant.  Purg.).  je  ritirai  léponge  de 
l’eau  avaul  quelle  fdt  bien  impregnee. 
c’est-à-dire  sani  avoir  comphtemenl 
satisfait  mon  detir . 

notaio,  la , ennuyé,  ée. 

SBACCANEGGIARB  (-dcià-re)  v.  n. 
{aire  grand  bruii } f aire  (fu  fracat. 

pari,  alo,  fait  grand  bruii,  eie. 

SBACCELLARE  ^telici -lfc-r«J  (»•)*• 
a.  fcowcr.  .... 

SBACCELLATO,  -TA  [-tchej-là-lo]  p. 
ad.  da  Sbaccellare,  icone , ée. 

SBACCHE ITATUR A ( -kei-ln-lou-ra  ] 
(a  ) s.  f.  canaio  della  cassa  deìl’ archibu- 
so, della  pistola.co-  porte-baguette,  m. 

SBACCHIARE  (-kià-re)  (a.)  v.  a.  gtiu- 
ler.  — , battere,  frapper. 

In  quanto  a me,  vorrei  per  Gratitudine 

S bacchiarli  il  capo  sopra  d’ un'  incu- 
dine (Fortig.  /lece  ).  , . 

pari,  aio,  ta.  gaulé ; frappe,  ee. 

SPACCO  (A)  (-stac-co)  (a.)  av.  en 
grande  abondance. 

■ SBARACCHI  ARE  [-kià-re]  ▼.  n.  bàiller 
i Hdécemmenl. 

Part.  aio,  bdilli  indécemment. 

SBADATAGGINE  [-liid-dgi-noj  5.  f. 

■ nalLmtion,  negligerle, , t. 

SBADATAMENTE  (-mén-le)  »*.  incon- 
titUrèment  ; élourdiment. 

SBADATELLO . -LA  [-iM-lo)  ad.  un 
peu  ditlrail , aile. 

SBADATO,  — TA  (-dà-toj  ad.  spensie- 
rato, in atientif.  tre  ; négligent , ente; 
distrai: . dite;  dttttpé,  re.  , ... 

SBAWCLlACCIAKEi-dil-Uat-tchiA-rej 
v.  n.  ne  (aire  que  bàiller. 

Part  alo,  qui  n’a  fait  que  bòi  Iter 
SBADIGLIAMENTO  [ -dil-lia-men-toj 
m.  V.  So. 


a.  m.  bdillement , m.  V.  SoADtCLiO. 

SBADIGLIANE  l-dil-liàn-te)  ad.  in.  f. 
avi  bAille. 

SBADIGLIARE  (-diMià'rc)v.  n.  bóiller 

SBADIGLIATO  [-dil-lià-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Sbadigliare,  odillé. 

SBADIGLIO  t-dil-lloj  s.  in.  1 atto 
dello  sbadigliare,  bdillement , m 

SBADIRE  (-di-re)  (a.)  v.  irr.  rompere 
o disfare  la  ribaditura,  defaire,  rompre 
la  rtture,  la  panie  du  clou  qui  a ile 
ritte.  — Pres.  sbadisco,  isci,  isce,  isco- 
nò , je  défait . tu  de  fait , il , elle  défait. 
i li , elles  défont  la  panie  du  clou  qui  a 
iti  ri» ée.  - Subi.  che  sbadisca,  — 
qu’i  l , qu  elli  rompe  la  rivure,  eie 

Pari,  sbadito  ( V.  — )> 

SBADITO . — TA  f-di-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Sbadire,  rompa  la  ricure  du  clou,  eie, 

SBADITOIO  [-lò-ioj,  pi.  -TOJ  (a.)  ». 
m.  utensile  di  cui  si  servono  gl»  oriolaj 
per  i sbadire  i rocchetti  delle  ruote  senza 
guastarli , outii  pour  raccourcir  let  ar- 
ùrei de  f uttea  ; lapidoire ,m.— , chaste- 
goulte,  m.  , . . . 

SBAGLI  AMENTO  [sbal-lia-men-toKa.) 

s.  m.  (anliq  ) mépnte , f.  V.  SbaCLIO. 

SBAGLIASTE  (sbal-Uàn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  te  /rompe. 

SBAGLIARE  IsbàMIA-rc]  t n errsrc, 
u meprendre  ; te  eromper;  (aire  un 

^ Sbagliato  , — TA  («ba-lll-tni  («.)  p. 
»d.  da  Sa  alai  aie,  mépri  e,  tee;  trom- 
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Pari,  alo , jaté;  bacardé. 

SBAt AFFATOLE.  — TRICE  (-ló-re) 
(a.)ad.es  bararti,  arde.  V-Ciaelobe. 

SBAIAFFONE  l-ló-nel  (a.)  ad.  e a. 
m.  (anliq  ) bavaid , m.  V.  Cicalone. 

SBAI  RE  l-i-re]  v.  n.  irr.  taire.  al- 
libire. cangiar  colore,  blémir ; patir; 
chanaer  de  couleur.  — Pres.  staisco, 
isci,  isce,  iscono,  te  pólli , tv  pàlit , il, 
elle  pùlit , ile , elles  pdliuent.  — Subi. 
chosbaisca,OC.  quil,qu'ellepdlitie,  eie. 
Pari,  sballo  (V.  — ). 

SBAITO  t-l-loj  (a.)  p.  ad.  da  Sbaike, 
bit  mi:  pàli.  eie. 

SBAI.DANZ1KE  (-dsl-rc)  v.  a.  irr.  óter 
le  courage.  —,  v.  n.  te  décourager ; 
ieffraytr.  — Pres.  sbaldanzisco , IRCI, 
isce,  iscono  t je  me  décourage,  tu  le 
dccouraget,  il,  elle  te  decqurage,  ih, 
elles  te  décnuragent.  — Subi.  che  sbal  • 
danzisca,  cc.  quii , quelle  te  decoura- 
ge  . eie.  — Pari  sbaldanzilo  (K.  — ). 

SBALDANZ1T0,  -TA  (-d«-U>]  P.  »d 
da  Sbaldanzire  , óté  le  courage;  de cou- 
ragé  ; effrayé , ée. 

SBALDEGGIAHE  l-dgià-re]  v.  n.  e’en  • 
hardir  ; ienorgueilhr. 

Pan.  ato^  ta,  enhardi,  te>  eie. 
SBALDORE  (-<ló-re)  s.  m.  hard  uste , 
f.;  courage , m. 

SBALESTRAMENE  (-meu-to)  s.  ni. 
renversemenl , ni.;  rame;  detlruc - 
tion,  f. 

SBALESTRANTE  [-stràn  ie]  (a.)  ad. 
m.  f.  fjui  frappe  bori  du  bui. 
SBALESTRARE  [-stra-re]  v.  a.  tirar 
fuor  del  segno  colla  balestra,  manquer 
le  bui  ; frapper  hors  du  bui. 

—,  (fig  ) bai  tre  la  campagne,  dérai- 
lonner ; l'écarter  de  ion  tujcl.  — , sem- 
plicemente tirare,  lanoer;  ieter . Sbale- 
strar le  gambe  (vetcr.),  billarder. 

SBALESTRATAMENTE  [-men-tc]  av. 
(fig.)  tncoruiderémeiU ; étourdiment; 
irnprudempient. 

SBALESTRATO.  -TA  [-slrà-to]  (a.) 
p.ed.  da  Sbalestrare,  mdnoue  le  bui  ; 
frappe,  ée  hors  du  bui.  — , (lig.)  dérai- 
tonrié  ; porte,  ée  au  basar d 

...  Monarchi  che  sbalestrati  dalla  for 
luna,  al  irono...  (Salvin.  Due.),  harceles 
par  la  fortune  ; yoriit  eur  le  tróne. 

— , ad.  élourdt , ie;  brouillon , m.; 
téméraire,  m.  f.  Occhi  sbalestrali,  yeux 
égarèt.  efjnret,  ni.  pi. 

SBALISCIARE  (-chièt-ro)  (a.)  v.  a.  vi 
der  ; détaliser. 

Part.  ato , ta,  ride  ; dévalilé , ée. 
SBALLARE  (-là- re]  a.  dibatter; 
désemballer. 

Oh  cheYibalde  lano  e sciagurate  • 
Si  son  da  certo  tempo  in  qua  stallate  : 
(Buon.  Fier.)  —,  raccontar  cose  non 
vere,  hàbler;  mentir. 

Còsi  sballando  sìmil  ciance  e fole 
Si  lira  dietro  un  nugol  di  persone  (L 
Lipp.  Malm.).  -,  (fig. ; rovesciare  uno 
da  un  posto , renterter;  congédier.  — , 
(pop.)  digommer.  —,  perdere  tutto  il 
suo  al  giuoco  , perire  tout.  —,  «'essar 


di  ballare  (antiq.),  ceuer  de  danter. 

Si  sballò  11  ballo...  <L.  Lipu.  Malm.) 
—,  mandare  alla  luce,  fairt  paraiire. 

SBAUaATO,  -TA  l-là-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Sballare,  diballi ; déeemballi,  ée. 

—,  hàblé.  —,  rinomi;  congédii.  ée. 
— , (pop.)  digammi,  ie.  —,  cesti  de 
danter,  eie. 

SBALLO  [sbàl-lo]  (a.)  a»  m.  (t.  del 
giuoco  di  bazzica  o altro)  quando  si  ol- 
trepassa col  numero  che  compongono  le 

P*MGMKTTO  ™ «r'°  Pre6«  11  P""  * “ ’larlu  à 

Blm  .1.  niìATLin  nelil,  fante  ; petti,  tr-  certame  jeuj; . ( V SPALLO. 

f ,P  SBALLONE  (-lé-no)  f».)  ad.  e ».  m.  co- 

r MÌGLIO  t«bìd-Iio]  P.  rn.  lo  sbagliare,  lui  che  sMIa,  cioè  racconl»  Iirole,  hd- 
mÀnrite  " crreur  ~ bevut , f . ' bleur,  ni. 

àBAIAkFARE(-ft-re](a.)v.n.(aniiq.)  ; Perchè  il  conte  sballon  , tra  le  piti 
joiff; pavardor.  V.  Ciarlare.  , b®ll®i 
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Si  possa  tar  onore...  (Saec.  i!*m.) 
SBALORDIMENTO  [-mén-toj  s.  m. 
étourditsemenf,  m.;  lourderie , f. 

— , trouble , m.  —,  éblouissement , m. 
SBALORDIRE  (-di-re)  v.  n.  irr.  ftre 
trouble,  ée  ; ètri  surprit,  ite.  —,  etra 
é torme  , ee. 

Al  primo  colpo  il  farò  sbalordire  (Ir. 
Pule.  JUorg.).  —,  v.  a.  far  perdere  il 
sctuinicnu»,  élonner  ; surprendre  ; r<m- 
sierner.  — Pres.  sbalordisco,  isci,  isc«?, 
iscono,  je  tuit  surprit , ite  , tu  et  tur- 
prit , ite  , il  est  «urprta,  elle  est  svrpri- 
te  , ih  soni  surprit, elles  soni surpntee. 
— Subi.  che  alai!  ordisca,  ec.  quii  soit 
surprit,  quelle  toit  surprise,  eie. 

Pan.  sbalordito  ( V.  — ). 
SBALORDITIVAMENTE  (-mén-te)  (a.) 
av.  de  mantèr#  ó etonner,  d »ur- 
prendrs. 

SBALORDITIVO,  - VA  (-tì-ro)(a.)  ad. 
propre  à troubler,  à surprendre  ; qui 
i tonni. 

SBALORDITO, —TA  (-dl-tol  p.  ad.  da 
Sbalordire,  trouble.  ée;  surprit,  ne  ; 
ét orine,  ée , eie.  —,  ad.  elourdi , ie. 

SBALZAMEN TO  1-dsa-mén-to)  (a.)  ». 
m.  salto  di  giii  in  su  o di  un  fianco  in 
l’altro,  #aut . bond , m. 

SBALZANTE  (-dsàa-le)  (u.)  ad.  m.  f. 
qui  sauté,  qui  baudit  ; sautant  ; bon- 
dittanl. 

SBALZARE  ( -dsà-re)  v.  a.  jeter;  lan- 
cer:  renterter. 

Sbalzando  in  aria  busti,  leste  c braccia 
(Beni.  Ori.).  —,  levar  altrui  dT una  ca- 
rica, d’un  posto,  renterter  ; rencoytr  ; 
congédier.  —,  v.  n.  saltare,  slanciarsi , 
te  jeter;  stlancer. 

Non  ne  fea  rovescion  gih  per  la  valle 
Sbalzar  dal  baluardo...  (Buon.  Fter.) 
SBALZATA  (-d>à-ul  (a.)  ».  f.  «auf; 
bond,  m.  V’.  Sbalzo. 

SBALZATO,  -TA  (-dsà-lo)p.  ad.  da 
Sbalzare,  jeté;  renvené,  ée,  eie. 

EOCol  tutto  intronato,  eecol  per  terra 
Sbalzato  (Buon.  Fier.),jete  par  terre. 
SBALZO  [ stai -dso)  s.  m.  renverse- 
m ent;  saut  ; bond , m.  V.  Sbalzamem- 
to.  Dar  lo  sbalzo,  rrmoj/rr;  chatter. 

Un  certo  diavol  d’una  mona  Clonila 
Ne  venne  presto  a farle  dar  lo  sbalzo 
(L.  Lipp.  Malm  ). 

SBANDAMENTO  f-mén-to]  s.  m.  dé- 
bandement,  m.;  diAprriioti , f.;  epar - 
pillement , m.  —,  extl;  bannusement  , 
ni.  V.  1)1  StER  DIME  STO. 

SBANDARE  (-dà -re)  v.  a n er.  dia - 
peraer;  éparpiller.  — , (mil.)  delncher 
de  l arrnee  Jet  peliti  corpi  de  troupe. 

Faceva  altrettante  fronti,  quante 
schiere  sbandavano  i nemici  (Davil.). 
— . tt  débander ; te  ditperstr 
Nè  Cesare  combattè  gli  assediami  per- 
chè al  grido  del  suo  venire  sbandarono 
(Dav.  Tac.  ylnn  ). 

SBANDATAMENE  [ -mén-te  ] (a.)  av. 
d la  débandade  ; tant  ordre. 

SBANDATO,  — TA  (-dà-toj  p.  ad.  da 
Sbandare,  dispersi;  éparpillé,  éi. 

— , débandé  ; disperse , ee. 

Fuggendo  venne  il  popolo  sbandato 
(Bern.  Ori.).  Nave  sbandata  (mar. X ««- 
ciré  qui  penche  d’nn  cóli. 

SBA.NDEGGlAMENTO  l-dgia-mén-to] 
s.  in.  esìlio,  òan ; bannistement : exil,  m. 

SBANDEGGIANTE  (-dgiàn-te)  (R.)  «d. 
ra.  f.  qui  bfinnt/  ; qui  exile. 

SBANDEGGIARE  (-dgià-re)  v.  a.  ban- 
nir  ; exiler.  V.  Sbandire. 

SBANDEGGIATO,  — TA  (^Igià-lojp. 
ad.  da  Sbandeggiare,  baimi,  ie;  exile, 
ie.  V.  Sbandito. 

SBANDELLARE  (-là-re)(B.)  v.  a.  C n. 
levar  le  bandelle,  dfer  lei  periture!. 

SBANDELLATO,  — TA  (-là-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Sbandellare,  che  non  ha  ban- 
delle, qui  n'o  pai  de  penturet. 
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SfiANDIGIOV  a.)  i,  t. 

bannissemsnl;  txil,  m.  V.  Sbandimento. 

SBANDIMENTO  f -mén-lo]  s.  m.  bari  ; 
banmisernent  ;exil,m.  V.  SnANDEGCfA- 
MK3TO. 

SBANDIRE  J-dl -re)  v.  a.  irr.  òannir; 
exiler  ; rtieguer.  Sbandite  l’ozio,  ec, 
tormir,  charter  V aitivi  té,  eia. 

C le  mie  noUi  il  mimo 
Sbandirò.  . (Petr.)  Sbandire,  levare  il 
bando  , rappeler  de  l esti. 

— ano  iu  avere,  ronfisguer. 

Pece  sbandire  i Km  re  n tini  ili  avere  e in 
persone (G.  Vili.),  ...  et  ronfisquer  leurs 
bit  km.  — , (melar.)  cacciare,  chaster. 

Ma  per  nò  stessa  pur  fu  ella  sbandita 
Di  Paradiso...  (Dani.  Par.) 

Pres.  sbandisco,  isei,  isce.  isiono , je 
tonni*,  tu  humus,  il.  elle  baimi  t . ils, 
elite  bannissent'.  — Subì,  che  sbandisca, 
ec.  tpt’tl , quelle  baimi  zar,  etc. 

Pari,  sbandito  ( V . — ). 

SBANDITA  l-di-ta)  s.  f.  I tilt  où  la  chat- 
tt  est  1 1 bre,  ou  i l n'y  poi  nt  de  riserve,  m. 

SBANDITO  [-di-tolad.es.  ni. parlando 
di  persona , baimi  ; exile',  m. 

SBANDITO , — TA  [-di-to]  p.  ad.  da 
Ssaxdiki:,  baimi . i e.  — ,exilé.  ee. 

K,  di  cadk  sbandito,... 

Ri  convenne  approdare...  v Buon. 
Fin.)  A redine  sbandite,  a briglia  sciol- 
ta , à bride  attutine. 

SBANDO  [sbàn-do]  (au)s.  m.  (mil.)  li- 
cenciement  ; renvo i dee  soldati  dans 
leurs  foyers,  m. 

SBA N DONARE  [-nà-re](a.)  t.  a.  nban- 
donntr.  V.  Abbandonare. 

Pari,  alo,  la.  a band  ormi , de. 
SBARAGLIAMENTO  [-ral-lla-mén-lo] 
'»•)  « re.  disperilo n . f. 

SBARAGLIASTE  f-ral-nàn-tej  (a.)  ad. 
ni.  f.  qui  disperse. 

SBARAGLIARE  [-rél-lià-re]  v.  a.  n.  er. 
mitre  en  ddroute  ; dissipar  ; disperter. 
Quivi  Rinaldo  assale,  apre  e sbaraglia 
Le  schiere  avverse...  (Ariose  Pur.) 
—,  ▼.  r.  te  disperter;  se  debander. 
SBARAGLIATO,  -TA  [-ral-nk-io]  ad. 
nis,  mise  rr»  deroute)  disperse  . re. 
lo  veggo  la  mia  gente  sbaragliati 
Dal  mar  tri  di  colui.  . (Bern.  Ori.) 
SBARAGLINOl-ral-ll-uo]  s.  m.  giyoco 
di  tavole,  che  si  la  con  due  dadi.  Diavola 
irale,  toute-table , toutes- tablet , f. 

pi.;  trictrac,  m.  —,  lo  strumento  sul 
qOaloai  giuoca.  trictrac,  m. 

Woocauo  a toccadiglio  o sbaraglino 
(Braccìni.  Schem.). 

SBARAGLIO  f-rtl-lio]  i.  pi.  ddroute; 
f.;  de  sor  dr  e.  m.  V.  Sconfitta  . 
men  eoe  gli  animosi  avvezzi  a risse 
Pratichi  agli  sbaragli  (Buon.  Pier.). 
RAiidarea sbaraglio,  espose r a un  rii- 
que  émdtnt.  Volgersi  in  sbaraglio,  te 
disperter. 

certo  giuoco  che  si  fa  con  tre  dadi, 
«ori#  de  je u comma  le  trictrac,  m.  V. 
Sbaraglino.  i 

SBA B ATTA  [-ràt-la]  s.  L ddroute; con- 
funon.  f.;  ddtordre,  m. 

SBARATTARE  (***•)  v.  a.  n.  mettre 
*n  deroyte  ; dhpcrtn. 

Come  dal  foco  la  paglia  A disfatta 
In  un  tratto  gli  rompe,  e gli  sbaratta  ! 
(Bero.  Or/.,.-,  V.  r.  te  disperter.  1 

«Barattato,  — ta  f-tMoip.  ad. 

uuMiaiiattare,  mi»,  mia  en  deroute  ; 
disperse , de  —,  detto  di  cosa,  dazimi , 
H.eparptlld , de. 

SBARAZZARE  [-tsà-re]  r.  a.  e n.  di- 
Omrastsr;  dégager.  —,  v.  r.  ee  dèbar - 
Ta*ter,  tic. 

Ménirccbè  la  dogana  si  sbarazza 
»>r  dar  luogo  alle  vostro  mercanzie 
(Boun.  Fitr.). 

SBARAZZATO,  -VTA,  [-tBà-to]  p.  ad. 
ha  zzare,  debnrraesd;  degagé , de. 

shaubagliake  [-baHit-re]  (a.)  v. 
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n.  fatte  de  diable  a quatte,  te  mettre 
en  colère. 

Part.  ato,  fait  le  diabls  a quatte,  etc. 
SBARBARE  [-bk-re]  v.  a.  sveglierò 
■ dalle  barbe,  déraciner  ; arracher. 
j — , (melar.)  ddlarher;  arracher.  — , 
abbattere,  avvìi  ire,  conetemer;  abattre. 

—,  ottenere  alcuna  cosa  9 per  arte  o 
per  forza,  spuntarla,  parvenirdton  but 
— , rimuovere,  detacher.  —,  privare 
a forza,  arracher  par  force.  — , sgan 
gherare,  ditjomdre. 

SBARBATELLO  [-tèl-loj  a.  ni.  dtm. 
di  Sbarbato,  blanc-bec;  imberbe,  m. 

SBARBATO  [-bà-U>]  (a.)  ad.  e s.  m 
parlando  di  persona,  imberbe.  Di.;  yui 
est  san j barbe. 

Remavano  sbarbati  giovani...  (Dav 
Tue  Ann.) 

SBARBATO,  -TA  [-bà-tol  p.  ad.  da 
Sbarbare,  deraciné;  artache,  de.  — , 
detaché.  ee.  — . abatlu , ue , eie. 

SBAR  RAZZA  II  K {•tsà-rej  v.  a.  s accader. 
— . (bg  ) reprunander  ; gourmander. 
SBAR  RAZZATA  (-taà-taj  s.  f.  sbri- 
gliata, saccade,  f.  — , (fig.)  rdpriman- 
de,  (.  Dare  o fare  una  «.barbazzale,  don- 
ner  urie  saccade  ; f atre  unt  reprimende. 

SBARBAZZATO,  — TA  (-tsa-to)  p.  ad. 
da  Sbarbazzare,  saccade,  de. 

— ,(flg.)re/>rimande  ;gourmandé,  de. 
SBARBAZZATO  -tsà-ia) (a.)  av.  Irte - 
librtmenl . trrs-arr ojamment . 

l'Orca  potevan  parlar  non  pur  libero, 
ma  sbarbazzaio (Dry.  Tac.  Ann  ). 

SBARBICAMENTO  [-uièn-toj  s.  m.lfc- 
racinement,  in  V.  Sradicamento. 

SBARBICANTE  (-càn-tel  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  deraciné  ; qui  attaché. 

SBARBICARE  (-cà-re)  v.  a.  eli.  déra- 
ciner; arracher.  V.  Sradicare. 

—,  (metaf.)  detratte. 

Cbo  vi  sbarbichi  Apollo  eche  vi  sfrenzi 
(Menz.  Sat.). 

SBARBICATO,  -TA  [-cà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Sbarbicare,  deraciné;  arra- 
ché,  ee.  — , defruif.  ite. 

SBARCARE  (-cA-rel  v.  a.  débarquer. 
— . v.  n.  uscir  di  barca,  débarquer; 
aborder  et  sortir  d’un  bdtimentde  mer. 
— , venir  da  qualche  luogo,  arricer. 
SBARCATO  , — TA  [-cà-to]  p.  ad.  da 
Sbarcare,  dibarque,  ée.  — . debarqvé, 
ee;  descendu,  ue.  —,  arrivi  Ite. 

SBARCATOIO  r-tù-io),  pi.  — TOJ,  s.  nx 
(mar.  > débarcadour,  m. 

SBARCO  (sbAr-co).  pi.  —CHI  [-Iti)  s. 
m.  débarquement; abord,  m. 

SBARDKI.I.ARE  [-là-re|  v a.  érfsser 
dee  pnulatne  — , (flg  ) dirulguer. 

SBAlUiELl.ATA MENTE  [-men-tc]  av. 

( pop.  ) démesurément  ; extrfmement  ; 
exc essirement. 

SBAR  DE  USATISSIMO,  —MA  (-da-si- 
mo]  ad.  gup.  tris-bien  J ree  sé,  et. 

—,  très-démuuré,  ée.  —,  très-fier, 
fière  ; trit-déregld,  ée. 

SrtARDKLLATO  . -TA  [-là-loj  p.  ad. 
da  Sbaiidklxare  , dretsé  les  poulains. 
— , dtvulgué,  ée.  — , ad.  excessif , tre 
E fusti  sempre  pazzo  abardelluio  (L. 
Pule.  J iorg.).  — . dnorme,  m.  f.;  déme- 
euré,  ée.  Voglia  sbardellata,  enne  ex- 
cttsite . f. 

E gli  messe  una  voglia  sbardellata 
Di  far  battaglia...  (L.  Lipp.  Malm.) 
SRARDELLATLRA  (-tob-ra]  fa.)  s.  f. 
drestemenl,m.  —,  premiere  rudimenti. 

BB.pl. 

SBARLEFFARE  (-fà-re)  (a.)  v.  a.  ba- 
ia frer.  V.  Sbekleffarb. 

Part.  aio.  ta,  balafré,  ée. 

SBARLKFFE  (-lèf-fej  (a.)  a.  ru  baia- 
fre, f.  V.  SBERLEFFI!. 

SBARRA  (abàr-ra)  a.  f.  barre  ; bar- 
rière ; barrirade,  f. 

Saluto  avria,  per  fuggire,  ogni  abarra 
(l.  Pule.  Morg.). 
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—,  (rncuf.)  freno,  barriere , f.;  eso- 
pèe hement  ; frtin,  m. 

— ,uaccitooimpo»u  che  serra  l’ovile. 
barre,  (.  —,  strumento  che  si  inette  al- 
trui in  bocca  per  impedirgli  la  favella . 
i bàtllon,  m.  Sbarra  d’un  carro,  certi 
pezzi  di  legno  posti  a' (lanciti  do' carri , 
héche,  f.  — . (t.  del  blas.)  barre , f. 

(Mus. ) Sbarra  doppia,  nome  delle 
due  linee  verticali  che  attraversano  il 
rigo  ed  indicano  per  lo  pib  il  tino  del 
pezzo  musicale,  barre,  f. 

Far  le  sbarre,  barrir. 

SBARRARE  [-ré-re]  v.  n.  barrer;  bar - 
ricader. 

Attendeva  u sbarrare  e fortificare  le 
bocche  delle  vie  (Guicc.  Slot.).  —,  spa 
lancare,  dcbócler;  débarrer  ; ourrir. 

Pcrch’  i’  avanti  intento  rocchio  sbar- 
ro (Dani.  lnf.'),j’ouvre  grandtment  les 
ijeux.  — , fendere  la  pancia,  ournr 
le  ventre.  —,  (mil.)  disperdere,  mettre 
en  fuite,  en  déroute  ; disperter. 

—,  v.  r.  se  ddbarratser. 

I canali  poi , c le  bocche  che  condu- 
cono ai  porti,...  si  sbarreranno  la  notte 
con  catene  di  ferro  (6u!iL). 

Sbarrarsi  nelle  braccia,  ourhr  gran- 
dmi ent  set  brat. 

Morgan  te  allor  nelle  braccia  si  sbarra 
(L.  Pule  Morg.). 

SBARRATO,  — TA  [-ré-tolad.  barre,  te. 
Quei  rispondean  nella  sbarrata  piazza 
Per  un  di.  . (Arisi.  Fur.) — , Uébar- 
rd.ee.  — , frali.)  mie,  mise  en  fuite . en 
ddroute;  ddfatt , gite.  —,  attraversato 
da  barla,  barri,  ee.  Divise  sbarrale 
(arai il.  , en  barre. 

SBARRO  [sbàr-ro]  s.  m.  barrièrìf , f. 
—,  (8g.)  ostacolo,  empéchement,  m. 
Sicurb  tl’ogni  intoppo  c d'ogni  sbarro 
(Dant.  Purg.).  c.-ó-d.  qu’iti  n'auront 
aucun  empéchement. 

SBASIRE  [-si-re]  fa.)  v.  n.  irr.  dispa- 
rattre;  mourtr.  I*.  Basire.  — Pro*, 
sbasisco,  isci,  isee,  iscono,;#  niears,  tu 
meurs,  il,  elle  meurt,  ile, elice  meurent. 
— Subi.  cne  sbasisca  , qu'il , qu  elle 
meure  — Pari,  sbasito  (K.  — ).’ 
SBASITO,  — TA  [-si-io]  (a.)  p.  ad.  da 
Sbasire,  ditparu , ue;  mori,  morte. 

SBASOFFIAKE  (-Uà-re)  v.  n.  mangia- 
re smnderutameote,  bàfrer'  gomfrer. 
Part  aio.  ta,  bifri ; gomfre , te. 
SBASSA  MEN  TO  (-mén-ld)  (a  ) r.  tu. 
abaissrment,  m.  V.  Dibassamlnto. 

sbassanza  [-sào-daa]  s.  f.'  (antiq.) 
battesse,  f.  V.  Bassezza. 

SBASSARE  f-sà-re]  v.  a abatntr. 

—,  avilir.  V.  Abdassarf.. 

Nò  le  persuasioni  di  Filippa  gl’  indus- 
sero mai  ad  essergli  umici  senza  sbas- 
sarlo (Scgr.  Fior.  Prtnc.). 

SBASSATO,  — TA  [-sà-to]  (a.) p.  ad. 
da  Sbassare,  abaissé,  ée^ — , dtih,  se. 

SBASSO  (sbàs-so)  (af)  g.  m.  diminu- 
zione che  si  fa  nel  saldare  un  c.>ato  o 
nel  prezzo  di  ciò  che  si  compra,  rabait, 

. — , diminuitoti,  f.  V.  Ribasso. 
SRASTARDARE  [-dà-re  ] (a.)  v.  n. 
levare  tutti  i nuovi  rapi  da  un  magliuolo 
senz’  ave,  a riserva  di  quello  venato 
dall’occhio  lasciato  in  alto  vicino  all’  o- 
6ircnuui,ébourgeonner.  V.  Scacchiark. 

— gli  occhi  collo  unghio,  colle  dita, 
pincer  les  bottoni. 

SBASTARDATO,  — TA  [-dà-lo]  (a.)^. 
ad.  da  Srastardare,  éboutìfeonnd . ee. 
—,  pince  ti»  bouton». 

SBASTATO  [-stà-re]  v.  a.  cavare  il  Ba- 
sto, débdter.  — Part.  ato,  ta,  débdté.  ée. 

SBATACCHIARE  [-kit-rei  v.  a.  battre, 
jeter  q.  u.  pur  terre  ou  contri  un  mur. 
Chiappole  per  le  code,  le  sbatacchio 
Per  quegli  scogli,  e sbatacchiale  scor- 
tico* (Buon.  Fin.).  — , (fig)  tribolare, 
harceler  ; tourmenter,  — , debattre.  — 
un  campanello,  agiter  un»  tonnetti. 
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Un  Dutoothiou  vku  *ua 

A sbatacchiar  un  campanti  dì  bronco 
(Meni  Sai.). 

' SBATACCHIATO,  -TA  (-kià-to|  p. 
ad.  da  Sbatacchiar! , bai  tu,  ne;  jtté , 
t*  por  terre.  —,  (fi&.)(ourmenté,ée,tte. 

SBATACCHIO  (-Ufr-àio]  (a.)  a.  m ac- 
Hon  de  halite  por  terre  ou  contri  le 
mur,  (. 

SBATTAGLIARB  f-toi-Uà-r«]  (a.)  t . n. 
"“Oliar  delia  campane,  tonner  Ite  Gio- 
cò#9. 


Quelle  ( le  rampane)  ai  aa  eh’ ogni  po' 

po' di  tirala 

Durano  a sbattagliar  tre  settimane 
(Soccii  Bit».). 

SBATTAGLIATO  [-toHU-to]  (a.)  f 
ad.  da  &bauaolulk,  torme  lu  ciò - 
CMC 

SBATTERE  (sbàt-te-ro]  (a.)  a.  m.  lo 
sbattere  , itcousse , f.  F.  sbat timento 
...  E ùmao  ( le  cornacchie)  un  grande 
sbatter  d’alt  i Br.  Tet.). 

SBATTERE  (sbàl-te-rej  v.  a.  batte 
louvent , à coupé  re  doublé  e. 

Sbatto»  le  code...  (Poli*.  Slans.) 

— i fendere,  agitare,  errouer  ; agiter. 
Che  mossasi  una  ruota  del  carro)  olì 
sbatto  e mi  strascini....  (Buon.  Far .) 

— . sviare,  svolgere  un’  arma,  ahi  col 
pn,  étnler;  icarter;  délounur. 

Altri  (dardi  ) furon  da  Venere  sbattuti 
(Car.  En.%  ...e, arte»  — ,(me\é(.)affli- 
9*r.  —,  (mar.)  la  vela , hi  coite  e agite. 
Sbatter  uov«,  e simili,  òat/r^brouiL'tr. 
—,  n.  r.  dite  agite , tfcouè.  — , puro  in 
sìgriif. a.,  per  pastori  d'animo,  Aflliger* 
S' , u debattre  ; ee  démtner  ; uà  gì  ter  ; 
s’affliger,  -t,  (me taf  1 harceler;  Irou- 
bler;  affli  ger.  —,  detrarr»*,  defalqurr; 
rahnUre;  déJuire  ; eouetraire  tfunr 
somme.  Sbattei  e il  dente,  hranler  la 
mdchtnre.  —,  ribattere,  confutare,  rs- 
}MHieser;  réfuter, 

SBATTEZZARE  (-Uà-re]  ».  a.  o&iipvr, 
forcer  d reutmeer  au  bapUme. 

E sbattezzar  vuol  tutù  i battezzati  (E. 
Pule.  Jforg  ).  —,  v.  d.  r.  changer  de 
religioni  (ipostasi* . Sbattezzarsi,  (per 
*imil.)  mutare  il  nome,  te  debaphser : 
re  f atre  debaptuer. 

SBATTEZZATO,  -TA  Uuà.to]  (a)  p. 
ad.  da  SBAtrurzAfit . obligt , te  d re- 
pltme. — , apostasie,  eie 
ffiTÀTO , — Tà  (-là-loj  ad. 
gdate  ai  corpo  ripercosso  dal* 
trojets,  ce. 

T IN  ENTO  (Mnén-to]a.  m.  ttcout- 
. fbranlement , in.  : agitation,  f1 
,**■,  (piti.)  proj saluta  des  ombre#,  f. 
f BBATiffO (»oàt«-ti-lo|  s in  ierou##e  ; 
prtìjeeboi»,  f V.  Sbattimento, 

— , (rnetaf.)  trouble,  ni.;  agtiation^f. 
SBAT  IUTA  (-uni- m|  (a  ) s.  f.  secous - 
itation.  f.  V.  SBATTIMENTO. 

SBATTUTO,  — TA  (-Urfi-bij  p.  ed.  da 

SBATTERE,  baffu,  ue  tour  ehi.  — , te- 
>oue,  ee.  — , riiiiabaio,  dedwt,  ite  : ra- 
battu , ue.  —,  ad.  Xn.euf  ; languido, 
languiuant,  ante. 

. LadiUonne  pallidezza  degù  occhi  sbat- 
lUÙ(Fir.A#.)...  dea  yc ux  bnttue,  camme 
otturine.  —,  abbaitelo,  abatlu.ue;  ron- 
#<#rn#,c«.— «impaurito,  intimide.rpou- 
vants.  ée  —,  affligé,  ts.  — , réfutf.  ée. 

Nave  sbaUuUt,  t<<n<#eau  bai  tu,  bai-  ! 
lotte  par  le  tent  et  le»  vaguee , m. 

6IUUI.ARE  [-ou-U-re|  (a.)  v.  a.  c*~ 
var  fuori  dal  baule,  defaire  une  malie. 

SBAUI.ATO,  — TA  l-ou-làt*»)  (a,)  p.  ad 
da  Sbai  i ahf,  difai t un*  malie. 

BBAVAGI.1ARE  (- vui-lii-ra]  v.  a.  de- 
fTvw^ner  «>u  óier  le  capveMon. 

SUA  VAGÌ, IATO.  — TA  (>val-lÌA-to)  p. 
ad.  da  Sbavacuabk.  démaegué,  ée,  etc. 

SRAVaMESTO  [-inrii-wl*  •». ln- 
ma ridare  dtHla  bava,  actton  de  borir , f. 
SBAVARE  f-và-ra)  v.  n.  mandar  Uva, 


batti'.  —,  lig  / umuncrautos^ò  senza 
bava,  reiler  tana  bove 
SBAVATO, -TA  (-và-loJ(a.)  p.  ad.da 
Sbavare,  bave,  ie. 

— , (ftg.  ) senza  bara,  «in#  ha»#. 

| E cobi  i la  parte  del  buco)  dti.be  venire 
pulitamente  sbavato  in  fuora  (B.  Celi. 
1 Oref.}. 

| SBAVATURA (-Vob-ra'  s.  f.  bara, baca, 
j f.  —,  peluria  intorno  a bmuuli  dr’  ver- 
ini da  i*Cto,  or  (lignee  ou  bour  retti,  bare 
doni  on  fail  le  /leurel  et  la  pi  osti  le , f. 
— , peluria  della  lana  mal  filma , bour- 
relte;  bave,  f.  —,  difetto  d’opere  di 
Bette,  bw  oc  bure,  t. 

SBAVAZZATI RA  r-toa-tolt-ra]  (a.)  s. 
f.  action  de  mouiller,  de  batgntr  de 
bave,  f. 

SBAVIGLI  AMENTO  [ -vil-lia-mén-te  ) 

{il.  HI  bd'htmcut,  IIJ.  I'.  Sn-VDU.UO 

sba vuìi.iame  (-vd'Uàai'te]  <a  )èd. 

ni  f qtu  bdt  Ut. 

MIA  VIGLIARE  (-vìi-!i«-li\  V.  O.  bdit- 
Ur.  r.  S»AJiAjaOA*f. 
sua  viglia  i t>,  — TA  T-vit-llà-te]  (a.) 

p.  ad.  dii  hot VIC.L1AHK,  Kdtllé. 

SBA  VIGLIÒ  (-Ta-ftoJ  (a.)B.  m.  bàil* 
temuti,  mj.  V.  Sua n tot  io. 

Slif^Ff  AHIvISi Q (-Tiieu-te}  (a.)  ai  in. 
retili  erte,  f.  V SctmooiAàfcSTt) 
SBEKhAlirE  -ran-te;  (a  ) ad.  ni.  f. 
qui  rotile;  tailleur,  cute.  V.  Barrao- 
ciaktk. 

S BEFFARE  [-f»-r«]  v.  a.  tailltr.  V. 
Beffai.  E. 

SBEFFATO,  —TA  [-flt-to]  ad.  raiUe, 
te.Y  Bitfato. 

SBEFFEGGEVOtE  i-dfé*TO-1e](a.)  ad. 
in.  f.  gui  raille : moquette,  enee. 

SBEFFEGGIA.MEN  1 0 t-dgia-  mén-loì 
s.  m.  raiileru . f.  V Ceffloui amento. 

SBEFKEGGIARE  l-dgiù-rej  (a.)  v.  a. 
railler.  V.  Beatoci  a he. 

SBEFFKGGIATO,  -TA  [-duià-to]  (a.) 
p.  ao  da  Sdeffeccìarf,  roi/i#,  et 
SBEFFEGGIàTOBE,  -TRICR  (-dgìa- 
tó-re)  ad  e a.  rai/frur  ; mo^nr  ur,  rute. 

SBELLEfTAUE  [-li*Tcj  v»-Xv-  *•  fur- 
der;se  farder;m$Uretse  meliredufard. 

V.  lM  BELLETTA  RE. 

SBELLETTATO,  — TA  (-tà-to)  (a.)  p. 
ad.  da  SBELLEtTARE,  fardi,  es  ; mia  ou 
fard, 

SBELLICARE  [-cà-.re]  v.  n.  e r « di- 
Uer,  te  rompre  le  tiambrtl.  — dalle  risa 
(pop  ).  crever  de  rire;  nreaua:  e<  lati 
SBELLICATO, -TA  [-ca-to](a  )p.  ad. 
da  Sbellicare,  yui  a le  nombril  dehi, 
— , crsré  de  rtre  ; qui  rii  aux  éclate. 

SBKNDARE(-dk-re)  v.  a.  Uwlier  U berj- 
d i,  debande r.  —,  v.  r.  ##  dihander. 

SBENDATO,  — TA  [-tla-l  ij  (u  ) p.  ad. 
da  Sbendare  , debandé , ée. 

SBERCIA  (-abèr-L luaj  fu.)  ad.  e *.  rn. 
agg.  di  pcrsuRa  che  iiilrapn!ii«Ja  giuoco 
senza  conoscerlo,  o cose  simili  acnt’  a- 
verne  pratica  v che  commetta  sbagli , 
wujWroi/ , oile. 

poi  sarawi  uno  sbercia  , che  tenere 

Non  saprà  in  man  la  chetatela  (Fag. 
hùn 

SBERCI  ARE  v.  ji.  non  ber- 

ciare, monouer  le  bui. 

Vàrt.  atp,  man  qui  le  bui. 

SBERLA  {-abèr^j.  pi.  -£BR  (-fce]  8. 
f.  (ftìM.)  t V.  Usbergo, 

SBRUCO  i,*tW»^-«o]^pÌ.  —GUI  i-gki 
(gj  a^B».  rtn  il . ) cu*r  i;#<rr . t,  V.  Us®fr&m. 

^BeRTct’FAR.E  f-là-re]  v a.  bolafrer. 
— ,V.  p.  burlare, o schernir®.  « moaurr 
deq.u..  In i f aire  dee  grimaces.—  Pari, 
alo,  U,  baiafre,  re.  — , moqué,  eie. 
SBERLEFFE  (-lèf-fcl  *■  w.  balafn,  f. 
Bello  sbei  ielfe  l'h’cgli  ha  ’n  sul  mo* 
slaccio  (Buon.  Fier,).  V.  Sfregio. 

—,  primacr#,  f.  pf. 

Dietro  uli  (a  >bcrletb  a bocca  piana 
(Coppet.  Jtim.  buri.). 


sm 

SBERLEFFO  (-lètero]  (a.)  s ri.  boia- 
fre,  f.  Y.  Sbeklefpc. 

SBER  LI  NG  ACCI  A KK  (-tchi.i  ie]  e.  n. 

■ fair  e carnovul . se  divertir  le$  derni  ere 
jourt  de  carnami 

SBF.RL1  SCACCIATO  [-tchiMo)  (a.)  |» 
ad.dn  Shf.rlisgacliarf..  fati  Carnata! . 

SDF.RMA  fsbèr-ni-af  a.  f ( atiliq.  ) 
veste  da  donna,  manie,  f.  V.  Berma, 
Chi  b T giudeo  die  tv  ha  dato  a pigione 
Codesta  sbenda f...  (Buon.  Furj 
SRERNOCCOI.UTO,  - TA  [*Soii-to](a.> 
ad.  tuberculeux,  eu» ■ V.  RehxoCco^j- 

TO. 

SRERRETTARE  [-là-re]  v.  a.  n er. 
fatre  de » borine  la  de$;  nrrr  dei  roupt  da r 
ctiaveau.  —,  <JUr  ion  rhaprtiUi 
Ai  quale  i’  fo  l’inchino  e mi  sberretto 
(Alleg.). 

[ SBERRETTATA  [-tà-to]  a.  f.  tdtuta- 
tion,  f.  ; coup  de  chuueau,  m.;  bonna- 
t - ie,  f. 

Che  privilegio  ( quei  degli  stramitl , 
Che  vogliono  ancor  ter  là  sberrettala  * 
Non  basta  eh’  ci  si  dica  : Dio  v*  aiuti  ? 
, Nlatt.  Franz.  /Imi.  buri.) 

SBERRETTATO,  — TA  (-tà-tdj  'a.1  p. 
pd.  da  Sbekrf.ttare,  fati  dee  bonntta- 
det  ; tire  de»  coujn  de  chap<%iu. 

—,  6U,  eie. 

SBF.HTAIVE  f-tà-ro]  a sheffare,  bo- 
fouer  q.  u. , #>n  n»o-/tirr.  le  bemer. 
Fari,  aio,  u,  bafoue,  berne,  ee. 
SBESTF.RIO,  —RIA  (-stè-ri-». ] . pi. 
’—  RJ,  — RIE  (a.)  ad,  .fllolj  agg.  di  tutto 
ciò  i:be  d proprio  ad  estinguere  il  fuoco, 
ò me ertile  Macchine,  pompe  ahestei ic, 
machine»,  pompe»  à incrudite.  ( pi. 

SBF.VAZZA3IP.NTO  [-U*u*DiCD-loj  s.  iti 
lo  sbevazzare,  l'crognrrir,  f. 

SBEVAZZARE  [-tei- re]  v.  fi.  bovotter, 
gob'lolter. 

SBK\  AZZATO.  — TA  (-Isl-tu]  (a  ) p. 
aH.  da  Sbevazzare,  burofl#. 

StlEVEUE  (sbe-ve-rel  v.  a.  irr  rfco- 
piner.  boire  a tire-larujoi  ; bofr#  (■(»»- 
mr  tiri  trmpher.  — Po  i.  sbebbi.  sU-b- 
bo,sbekt>ero,j#òoj.  il.  elle  bui,  Ut,  elice 
burent  cornute  un  frmpftVr. 

Pari,  sbevuto  ( V . — ). 

SREVUTO  [-vuii-toj  (a.)  p.  ad.  da  Sat> 
VEHE,  bu  camme  un  templier. 

SBEZZICAllE  (-tal-ca  re'  fa.)  ?.  a. 
becqueter ; ptcoler.  V.  Bezzicare. 

SBEZZICATO,  — Tà  i -tRÌ-i'à-io]  p.  ad. 
da  SRF77ICARE , becquelé  ; vicoli  , ée. 

SBIADATKLLO , —LA  [-CM-ÌOl  ad. 
ditti,  di  Sbiadato  , tm  peu  lave  , ee  ; tm 
peu  clair,  c taire:  un  peu  pàle , m.  f. 

SBIADATO,  -TA  [-da-te.  ad  agg  di 
color  c destro , In en  clair . et  n re  : tu  e, 
ée.  — , in  equivoco,  pa>  t.ind* •&>  di  bestie, 
vale,  tenute  senza  Liadu,  ci  fui'  i-m  n a 
pomi  donne  éf amine . 

SBIADITO,  — TÀ  1-di-tol  (a.)  ad.  agg. 
di  colore,  pàle,  m.  f.:  bla  fard,  arde 
SBIANCARE  I-cà-rcJ  v.  n bianchir, 
detemr  blanchàt>e  — , (ftg.)  pd/»r. 
Sbiancare  alcuno, dargli  cose  venia  farlo 
impallidire,  démasquer  ; devo  iter. 

SBIANCATO , — TA  f-ci-to]  nd.  b/an- 
chi , ie,  etc.  —,  démdrqiye:  déroilé,  ée. 

SBIANCIDO.  —DA  i?bUn-lcbÌMjo](a.  ) 
ad,  b/anr/ù  . te.  V.  Snudato. 

SBIASCIATURA  (-chia- teli-ra]  (a  : 
f.  difetto  di  lui, atura  a’ibnchè  le  forbici 
in  cambio  di  tagliati’  il  pHo,  lu  strin- 
gono ira  I due  coltelli , action  de  md~ 
cher;  de  ne  poi  coupé r , f. 

SBIASMAKF.  i Miu-rej  (a.)  v.  a.  bld- 
mer,  V.  BUM* Art. 

Pari,  alo,  la.  ' dmF.  ée. 

SRI  A VAIO,  - TA  I- va- tei  (a  ) ad.agg. 
di  colore  azzurro  chiaro,  bleif  clair  ; 
asuré.  ée.V.  Sbiadato 
...  Altro  veder,  che  uh  abiti»  lascivo 
Scamatino  e ablavmo  t Buon  Fier). 
Panno  sbiavato,  drap  bleu  clair * 
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SBIAVIKK  4-wl-re)  (a.)  v.  a.  fer. mo- 
rir dei  ctréalei.  - pres.  sbiaviftc»,  i§- 
cooo,  li,  elle  mùril , ili,  tUt»  mihts- 
iwr.  — Subi.  che  sbiadisca,  ec.  quii, 
qu  tUt  murili#,  eie. 

Pari,  sbiaviu»  ( K — ). 

•«AVITO,  -TA  (-vl-ln)(a.)  P-  *1.  <*• 
Sbiavike.  naUn,  te. 

SBIECAMENTE  {-roén-tef  (a.)  ux.de 
beau;  dr  trarrne 

SBIKCAKK  i-ra-re)  V.  a.  andare  a obie- 
c*».  biaiser;  sortir  de  son  aplomb.  — ,(L 
de’ legnaiuoli)  pareggiare,  render  dritta 
t uguale  uua  coaa  «bieca,  utteler,  rtdrtt - 
ter.  —,  guardare  u «bieco  per  rodere  *e 
una  cosa  aia  a dirittura,  a din,  utteler 
— , v.  n.  andare  a sbieco,  biaiter  ;al- 
ler  de  traoefe , de  biatt.  — , parlandosi 
<T  occhi,  louchtr  ; dtttnir  tour  he 
SBIECATO.  -TA  (-ca-to)  (a. > p. ad. 
«la  Sbiecare,  blatte , et.  — , ntvtlt . ee. 

Pacendo  massimamente  congiugnere 
l'arco  di  pietra  sbiecato  m modo... 
(Vaiar.  Kfl)  * 

SBIECO  >biò-co),  pi.  -C4II  i-ki]  (a.) 
a m.  (archi.)  obbuquità  de’  muri  delle 
fabbriche,  btait,  ui. 

SBIECO,  -CÀ  [abib-co],  pi.  —CHI , 
—CHE  (-ki , -ke)  ad.  tortu,  ut  ; qui  ra 
om  qui  est  de  (mi il  ; dt  irattrt. 

A sbieco  o Hi  ìabioeo  . av  de  biait  ; 
dt  tr, iteri  V.  Stortamente.  Cusrdare 
a abieco,  biatirr.  rtgarder  dt  traitre. 

SBIESCIO  (sbiè-cluo)  (a.)  a.  ni.  bùm, 
m. 

Perchè  con  può  ella  abbatterai  a dare 
•udo  sbirc  io  di  qualche  «asm  dito  in 
terra...  (Salii.  Siri.) 

SBIESCIO  , —CU  /abiò-cbio)  (a.)  ad 
tortu  . ut.  Asbiescio  o In  isbiesclo,  in 
biait  ; obhqutment. 

SUIKTOUHB  1-lA-re)  t.  o.  lalten- 
dtir  ; larmoger. 

TroTan  bardino  ancor  di  male  op- 
presso , 

E ahietoler  lo  veggono  ancor  lui  !.. 
Lipp.  Malm  ).  — , atruggerai  pei  teue- 
rran.  tt  contumtr  d’ amour , dt  len- 
ir ette. 

SHIETOLATO,  — TA  ( lA-to)  (a.)  p.  ad . 
da  ssietolark , attendn , • i.  —,  con- 
tarne. et.  tic. 

SBIETTARE  [ -lè-re  ) v.  a.  cavar  la 
bietta,  óter  Ut  chtrillet,  le » «-oiru.  — 
la  gomena  (mar.),  débitter  le  cdblt.  F. 
SaiTTAnt-  —,  v.  ti  itig.  popi,)  partirsi 
con  destrezza,  o nascosamente.  prendre 
tori  tao  et  tee  quillet;  t enfutr  tn  ca- 
c bette  ; degutrptr. 

SBIETTATO,  — TA  [-tà-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Sbiettare,  òli  Ita  chevilU*. 

—,  ( nlar.)  dt  bilie  le  rd  bit. 

— , (flg.  pop.)  dégutrp i. 
SBIKTTATUUA  l -toù-ro  1 (a.)  a.  f 
morgue  qut  laistt  le  con t en  soriani  du 
boa  ou  a un  aulrt  corpi  qu'tla  ftndu.  f 
Sbietta  ture  d'un  cono,  tediali  co- 
niane, f. 

SBIGOTTIMENTO  f-mén-lo]  a.  m. 
frayeur , f.t  étonmment , m.;  contler- 

naitom,  1. 

SBIGOTTIRE  (-U-reJ  t.  a,  irr.  ef- 
frayer  ; itotmer  ; épnueanlèr. 

— , v.  n.  r.  sbigottirsi,  perder  corag- 
gio. aeoir  peurf  perdre  couragt. 

Non  abigottir  eh' i’  vincerò  la  pruova 
(Dani.  hip).  — , t'effrayer. 

onde  ri  sbigottisce  e ai  conforta 
Mia  vita  in  liuto...  (Petr  ) — Pre*.  Sbi- 
gottisco . iaci,  isca,  looono,  j effraye,  fu 
enrtyet.  il,  elle  tffrage , ile,  ellet  tf- 
frayent,  ouit  perdt,  tu  perde , il,  elle 
ptrd.  ile.  ellet  perdetti  courage. 

Subi.  che  abicotURCn.  ec  qtfil,  qu  el- 
le effraye;  qu'it  , qu'elle  feerie  cou- 
rage . eie.  — Pari.  «bigotti  td(  P.  — 
SBIGOTTITAMENTE  t -men-le  ] al.  «n 
trtmblanl . arte  épouvante 
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, SBIGOTTITO,  — TA  (-ti-loj  p.  ad. 
da  Sbigottire  , tffrayi  , te.  —,  perdu 

courage. 

SBIGOTTITI] CC10,  -CU  (-toliMchlo] 
(è.)  ad.  un  peu  effrayi,  tt. 

SBILANCIAMENTO  f -tchia-mén-Ui  1 a. 
m.  affiori  d’óter.de  fairt  perire  l'i- 
quiltbre  . (.;  tnanque  d equilibri,  m. 

SBII^NCIANTP.  [-uhihn-te]  (a.)  ad- 

m.  f 7U1  perd  1‘ equi  libre. 

SBILANCIARE  l-tcbik-re)  v.  a.  iter  ou 

f dire  perire  téquthbre. 

— . disacnUre,  déranger  ; boulevrrttr. 

SBILANCIATO,  — TA  l-tcblh-tp)  (a.)  p. 

ad.  da  Sbilanciare,  fati  perire  l‘ equi- 
libri —,  dérangi  ; boulettrtd,  (e. 

SBILANCIO  (-làn-tcbiol  (a.)  a.  in.  ac- 
tion  d'óler,  de  fnire  perdre  riquxlibre, 
f.:  defiiut  d equi  libri,  in.  —,  (In  conta- 
bilità) déficit,  m.  V.  Sbilanciamento. 

SBILENCO.  -CA  (-leu-co),  pi.  -CHI, 
— CHE  [-ki.  -kei  ad.  e a detto  di  perau- 
ua,  storto  di  piedi,  banca/,  alt;  tortu; 
crochu,  ue  ; rngueux  , i»U4f. 

SBIIUUUE  i-bu-ro)(a.;  v.  a.  e n.  [aire 
li  vogubotid;  gueuttr.  —,  iromper. 

SBlIUiATO.  — TA  (-bk-toj  ud.  fati  le 
vagabond,  yucute  —,  /rompa,  et. 

SRIRHONaRK  |-ni-rej  v.  n.  gueuser. 
V.  RmuoNr.r.GnaE. 

SBIKBONATO  [-nà-to]  (a.)  p.  ad.  da 
SamuuNAuL,  gueuie. 

SBIRCIARE  l-Udiik-re]  ▼.  a.  e ri.  pro- 
prio di  chi  ha  corta  vista,  lorgner. 

Sbircia  di  qua,  di  là  per  le  citudì  (i,. 
Lipp.  Afa/m.) 

— , guardare  sotto \ cantoni  dell*  oc- 
chio, come  fanno  gli  amanti,  lorgner. 

SBIRCIATO*  — TA  [-tabik-toj  (a.)  p.  ad. 
da  Sbirciare,  lorgné.  ée. 

SBIRCIO , —CU  (abir-tcbio]  (a.)  ad.  e 
s.  mgope.  m.  f. 

— , lourhe.  m.  f.  V.  Bircio. 

SBIHI.KFKE  l-lòf-fej  (a.)  a.  tu.  baia- 
fre . i.  V.  Sberleffo. 

SBIRRACI!ItOLO[-kiouò-lo](a.)a.  m. 
diin.  di  Sbirro,  petit  orcher,  tbire.  m. 

SB1URAGUA  (-ràl-Ua)».  f.  troupe  dei 
anneri,  dei  tbiret,  f.  — , guet,  in. 

SBIRRKRU  r^ri-t]  (a.)  a.  L uclion 
(f.X  metter  (m.)  de  tbire. 

— ,per  sbirraglia,  troupe  de  tbiret , f. 

Ecco  addosso  gli  fu  la  sbirrei  ia  (Bern. 
Ori.). 

SBIRRESCO,  -CA  (-ré-scoLpI.  -rCHI, 
—CHE  (-ki.  -Ite]  (a.)  ari.  de  tbire. 

SBIRRO  {sbir-ro]  s.  m.  birre,  arvher; 
tbire,  m. 

Appena  aveva  dò  Brunello  inteso 

Che  dagli  sbirri  fu  tolto  di  peso  (Bern. 
Ori.).  Dir  le  sua  ragioni  agli  .sbirri,  par- 
lerà un  Suine,  à a.  u.  qui  niptend  pomi 
ratto»,  —.detto  da’  pescatori  c marina), 
un  peno  di  canapo  impiombato  nelle 
due  estremità,  00.  cdble  (m.),  cord#(f.) 1 
pour  atlacher  et  t oulever  dei  poi  dt. 

SBISACCIARK  [-ichia-re]  v.  a.  tirer 
de  la  betace. 

Pari,  ato,  ta,  tiri,  ée  dt  là  betact. 

SBITTARE  l-tà-re)  v.  a.  (nur.)  avol- 
gerc  Alquanto  la  gomona  dèlia  bitta, 
dtbitler,  derauler  le  cdblt  dei  bilttt. 

SBlTTATO , — TÀ  [-tà-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Srittare,  débille;  deroult  le  cdble 
dee  bittes. 

SBIZZARRIRE  f-Uar-ri-re)  v.  a.  e n 
posa.  irr.  / aire  poster  lei  caprn  ts  d q. 
u.  V.  Scapricciare.  — le  carte,  il  giuo- 
co, et  fdchtrtn  jouant.  — , v,  r.  pren- 
dre , eaiitfairt  tei  capricci. 

Ptc.c  sbizzarrisco,  isd.  isce,  isoono, 
je  fait,  tu  fait,  il,  elle  fati,  ili,  ellet 
font  papier  lei  caprictt.  — Subì,  che 
kbiaEarrtaca.ec.  ip/if.  qu'elU  fatte  pos- 
ter li  capace  a y . u.,  tic. 

Pari,  sbizzarrito  ( Y.  — ). 

SBIZZARRITO,  -TA  (-taar-rl-loj  (a.) 
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p.  ad  da  SBazAKiiRE,  fait  poster  sei 

c aprir  e*  —,  fiche,  ée  au  jeu. 

1 . ratti  futi  ut  caprictt. 

SBOCCACCIATO,  — Ti  (-tchià-tt»)(a,) 
ad.  parlando  di  cavallo,  tane  boucht. 

SBOCCAMENTO (-iucn-lo)s.  ni  irrup- 
ttoti,  f.  —,  imboccatura,  tmbouchure 
dune  neirrs,  f.  ; about inani  ; boni  de 
rue,  eie.  m.  —,  rmed.)  di  sangue,  eo- 
mietement  de  saiig,  ni 
S0OCCAM  K t-cAn-te)  (a.)  ad.  m.  f.  fili 
débauché,  qui  tornii  ; qui  te  de  charme. 

SBOCCA  HE  I-cà*re)  v.  n.  te  déchar- 
ger;  t'embouchtr  darti  la  mer  ou  dotu 
une  rinère. 

...  Concavità  del  (‘.amaro,  dove  l’ Arsia 
sbocca  nel  mare  (Stor.  Eur  ).  — ,(suuil). 
dica»!  anche  di  strada,  aboutir. 

— , uscire  che  fanno  i dumi,  cc.  dal 
loro  letto,  dehorder.  V.  Traboccare. 

L’Arno  sboccò  al  fuaso  arnomeo...  (G. 
Vili.)  — , ^per  sinnL)  detto  di  peraona, 
uscir  fuori  con  impeto,  déborder. 

— , svoltare,  lourner. 

Voltate  a man  manca,  sboccale  poi 
a inan  destra  (Ambr.  Furt.)ì  tournee  à 
gauche,  enswte  ree  enti,  ou  enfile 2 à 
decite . ite.  Sboccare l vusi,)(lrr,  ver- 
ter un  peu  dt  la  hqutur  dune  bouteillt 
qui  est  trop  pletne,  ou  l enteimer. 

Sbocconcellando,  intanto  il  fiasco 
shocca  (L.  Lipp.  Ualm.).  —,  rompere 
iu.  bocca  a' vasi,  egueultr;  cutter  le 
gouiot.  —,  (Dg.)  parlare  sboccatamen- 
te, dire  dee  ealetéi,  dee  grate  Iure»,  dei 
chottt  indtcenltt. 

— la  trincea  (mlL),  outrir  la  òrfiche. 
Essendosi  battuto  quasi  tutti*  il  gior- 
no, fece  sbocca  ria  trincea. ..(Gulcc. S/or. ] 

— le  artiglierie,  faire  taire  l armie- 
ri* enuemtt.  In  detrutre.  —,  déboucher 
d une  place,  dune  trancine  pour  torri- 
ber  tur  rtiinemf.  —,  < iti  finire  par  une 
tranchée  lei  aevvret  de  rennemi. 

—,  (mar  ) jortir  de  l embouohure 
d’urie  rivière %d un  fleuve. 

SBOCCATA  i-cà-ia]  (a.)  a f.  .rrup- 
hon,  f.  ; debordimeli!,  m.  V.  Sbocco. 

SBOCCATAMENTE  (-mdn-lc)  av.  tans 
rete  uve  — tndecemmenl. 

Tarlare  sboccatamente,  parler  mal- 
honnétement 

SBOCCATO.  — TA  [-cà-toj  p.  od.  da 
Sboccare . dtbouché; déchargé ,ée. 

— , ( metaf.)  disonesto,  inc&utn  nel 
parlare,  mal  embouche,  ée  ; malkon- 
nfte,  m.  f. 

—,  per  cavallo  che  non  cura  il  morso, 
chetai  qut  n'a  poinl  de  bouche,  m. 

Solo  un  difetto  avea,  eh’  era  sboc- 
cata ( L.  Pule.  Morg.  ).  — , e rapporto  a 
certi  cani , 9111  ne  peu t point  morire. 

—.aggiunto  a ha- co,  erUtime,  ee  Ou 
qui  a le  gouiot  casti . tgueuli. 

SBOCCATURA  |-toù-ra)  $.  f etnbou- 
churt,  f.  —,  delle  strade,  aboulittanl, 
ni.  — , d’un  Baso»,  action  d entamtr; 
eritèmi:  cniamurr.  f.  Lsài  re  alla  pri- 
ma, alla  accenda  sboccatura,  aeoir  m- 
tame  plusieurs  b ouUillei. 

Qui  |st  alquanto  a Paride  ritorno 
Ch’  è nell’  nate  alla  quarta  sboccatura 
0-  Lipp  Malm  ).  —,  (Bg.;  pouiola  dal- 
la prima  gioveniti,  tori  té,  f. 

SBOCCIARE  [-tchià-re]  v.  n.  diceti  di 
flore  che  esce  dalla  boccia,  e'ouvrir; 
t’épanouir;  sortir  du  bouton. 

— , (siimi.)  dice»  dell’acqua , jaillir; 
sourdre.  — , sortir  du  cocon. 

SBOCCIATO, —TA  1-tchiìi-tol  p.  ad. 
da  Sbocciare,  ouvert,  erte  ; epanoui , 
ie.  — , jmlli  —,  torli,  ie  du  cocon. 

SBOCCO  (sbóc-co)  a.  m.  emhouchu- 
re,  f.  —.finii.)  sortii;  irruptton,  t. V. 

Sboccamento 

Andussero  all’afsallo  di  San  Gregorio, 
perchè  quello  era  il  principale  sbocco 
degli  Austriaci  alla  campagna  (Rotta). 
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SBOCCONCELLARE  {-tsbel-là-rt)  t.  I 
a.  e o.  mangiare  pezzetti  di  pane  aspet- 
tando eh*  altri  venga  a mensa,  gri*  j 
gnoler  ; couper  en  pelili  morceaux.  i 
SBOCCONCELLATO,  — TA  (-tohel-là-  j 
to]  p.  ad.  da  Sbocconcellare,  coupé, 
te  en  pet ils  morceaux. 

SBOGGKTTARE  (-dget-tà-re]  (a.)  v.  a. 
Sbnggeuar  sentenze,  cracker  dei  »en- 
tences;  [aire  le  tuffiaant , le  savant. 
Pari,  alo,  'crochi,  etc.;  fait  le  lavant. 
SBOGLlENTAMENrO  [sboi-lien-ta- 
mcn-io]  s.  m.  agitazione  , perturbazio- 
ne, agitation;  fernuntation.  L;  trou~ 
bit,  m. 

StiOG  MENTA  RE  [sbol-Remiàre]  r.  a. 
f aire  bianchir.  — , (metaf.)  agitare, 
agitar;  remuer;  *oufrt*er;  troubler. 

—,  (per  amili  ) critt;  etx  padani  des 
boyaux , —,  accendersi,  a'échauffer  ; < 
t'enflammer  ; t’emporler. 

SBOLLI  ENTATO,  — TA  [»bol-lien-ià- 
lo]  p.  ad.  da  Spogli  esitare,  fati  bian- 
chir. — , agite,  et.  — , crit . — , eckauf- 
ft  , rr. 

SUOLI. MIE  (-là-rcj  (a.)  v.  a.  e n.  le 
Qutnr  de  pustola. — , óter  le»  scellit; 
dt»t  rller. 

SBOLLATO,  — TA  [-tt-lo](a.)  p.  ad.  da 
Spuli,  are.  guéri.  te,  eie.  — ,ae»cellé,èt. 

SBOLLENTARE  i-làre)  (a.)  v.  a.  in- 
tingere i bocci  de'  vermi  da  scia  o altra 
cosa  nell  acqua  bollente,  rbouillanter; 
.échauder.  — , f aire  bianchirà 

SBOLLENTATO,  — TA  (-lù-to]  (a.)  p. 
ad,  da  Sbollenta  iie,  éboulllante;  tchau- 
de,  re  — , fait  bianchir. 

SBOLZONARE  l-nù-re]  v.  a.  A?urf*r,- 
baltre  lex  muratile » aree  le  bélter. 

—,  saettare,  frecciare,  tancrrde*  fiò- 
che». 

Cupido,  Amor  che  unti  bai  sbobinalo 
(L.  Ltpp.  Malm.). 

— , per  guastare  il  conio  delle  moue- 
te,  tffac.tr  U rom  de»  monna  ie*. 

SBOLZONATO,  -TA  [-dso-nà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Soolzohare,  batlu  le»  mu- 
ratile», etc.  —,  lance  des  fleche»: 

—,  effacé  le  coir»,  eie. 

SBOMBARDAHE  l-dà-re]  v.  a.(miL) 
bombardtr.  —,  'metaf.)  j ttltr  ; làcher 
de»  veni».  — , hdbler. 

SBOMBARDATO,  -TÀ[-dà-to]  p.  ad. 
da  SDuM&AaDARE,  bombarde,  et.  —, 
(ine taf.}  peli  ; Idcht  de»  venti.  — , hàblé. 

E iperhoioni  e tiabe  sbombardale 
(Buon,  h'ier,). 

SBOMBETTARE  [-tà-re]  v.  n.  sbevaz- 
zare , lamper:  chopiner. 

Pari,  alo,  lampe  ; c hopiné. 
SB0NDOLAT0,  -TA  |-»à-to]  (a  ) ad. 
rpalkeureux . «tue.  V.  SciagcratO. 

SBONTADÌATO,  -TA  t-dià-to]  ad. 
inutile;  stenle,  ni.  f.;  ca»n,  vaine. 

, SBONZOLANTE  (- dso-Rtn-te]  (a,)  ad. 

m.  f,  qui  tombe. 

SBONZOLARF.  [-dso-là-re]  v.n.  impers. 
Ótre  pendant , anle;  bataneer.  —,  atoir 
«ne  rupture . une  discente  d'intestina. 

— , ime  taf.)  crepare  per  soverchio 
cibo,  creter.  —,  (per  nini  il.)  aprirai  le 
muraglie . o simili,  croate r ; tomber  tn 
rmne.  I'.  PENZOLARE. 

SBONZOLATO,  — TA  [-dao-lb-ttìj  od. 
qui  est  pendant , ante  ; qui  a una  dea- 
erale d intestini  — , orerà,  ée. 

SBORACI  ARE  [-tchìà-rc]  (a.)  v.  a. 

mieter  le  bornx.  V'.  S&orma  giare, 

, ^;<SBOR AGIATO,  — TA  [-tcbìà-to]  (a.)  p. 

ad.  da  SttOKACiAftE,  entevé  le  borato. 
SBO  Rii  OTTA  RE  (-U-rci  v.  a.  repm- 

cher.  Y.  Rimbrottar». 

Pan.  aio.  la,  reproché,ée.  !;- 
SBORCHIARB  [-kìà-re]  v.  a.  ót*r  I» 
ftótséttei.  ' f ■ 

1*art  ato,  ta,  ólé le*  bomttes. 
8BORDF.LLAMENTO  f-mdn-to)  P.  B. 
débauché,  f.;  hberlwage , ni. 
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SBORDEIJ.ARE  f-là-ré)  v.  n.  frequen- 
tar Ite  mmivaia  Iteux.  — , fair*  du 
bruii,  du  c acarme , du  tapage. 

Pari  ato, fruente kamaucoùJteu*. 
— .fait  du  bruii. 

SBORRACI  ARE  [-tcjiià-re]  v.a.  (l.del- 1 
l'oreilc.)  enltpcr  le  borax. 

SBORRACI  ATO.  -TA  i-lchià-to)  p. 
ad.  da  Sburraci  are,  enlitt  dubqrax. 

SBORRARE  ( rà-re]  v.  a.  e n.  débour- 
rer.  —,  per dìrchccchcssia liberamente, 
dire  tout  ce  qu'on  saif  ou  tout  ce  qu’on 
fait. 

SBORRATO,  — TA  (-rà-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Sborrare,  dibourré,  U. 

SRORSA MENTO  f-mén-ioj  a.  m.  dé- 
bouriemtnt . m.  V.  Sborso. 

SBORSARE  (-sàrre)  v.  a.  e n.  débour- 
*er  : payrr  comptant, 

SBORSA JO,  — TA  (-«E-tn]  p.  ad.  da 
SBORSA  nc.ticbottirur,  ee;puyé  comptant. 

SRuRSA  iLR  \ ì'tuu-ra[  i^a,)  a.  f.  dé- 
. bawirmekt  ; débou/sé , ni. 

SBORSÒ  (abor-so|  i»,  m.  drbouree- 
1 meni:  pavemeiit . m. 

SBOSCAR^  L"Bcfc-ret  £%,)  v a.  levar 
boschi,  diradar  boncbi , couper,  éclatr- 
c ir  lesbati  . —>td*botw.  , défirteher. 

SiiOSGA  r o,  — TA  --rcà- loj  (a.)  p.  ad. 
da  SnuACiuc,  coupé  li» bene;  d£botié,ee. 

I —,  défriché,  n.  > ' 

SBOTTARE  i-tà-r0]  v.  a.  rider  un 
tonneau.  —,  deaeri fler.  Y.  Sgomma  re. 

Puri.  a|u,  vide  un  tonneau.  —,  dteen- 
fit.  ee. 

SBOTTONARE  [-nh-re]  ».  a.  débnu- 
tonner;$e  deboutonntr.  —,  v.  n.  (lig  ; 
railler;  aattnser . V.  Bottosecciare. 

SBOTTONATO.  — TA  [-nil-loj  p.  od.  da 
SbottonaitE  , deboutonne , ée.  — , rait- 
li  : tot  irne,  ée. 

SBOTTONECGIAHE  f-dgià-re]  v.  a.  e 
n.  eatiriaer;  railler , brocarder,  pi  coler 
q.u. 

SBOTTONECGIATO , — TA  (-dgià-to) 
p.  ad.  da  SoorroNEceiARB , laòme; 
raillé.  ée. 

| SBOZZACCHIRE  [-ti»ac-ki-re)T.  n.  irr. 
proprio  delle  piànte  e degli  animali,  ve- 
nir 6ien;  *e  remrt!r«  — Pres.  abozzac- 
' chKce,  iscono,  il,  efle  rtent.il».  elle a 
vtetinent  bien.  — Subi.  che  sbozzacchi- 
sca, cc.  quii,  qu'elle  Vienne  bien,  etc. 

Hit  sbozzacchito  ( V.  — ). 
SBOZZACCHITO;—' TA(-toac-kHol(a.) 
p.  ad.  da  Sbozzacchì  re,  qui  tal  centi, 
ue  òien. 

SBOZZARE  f-tsà-re)  v.  a.  e n.  (mar.) 
déboaaer  un  céble. 

— , Tb.  a.)  ebaucher  ; rfonner  le a pre- 
j mitra  traila  a un  ouvrage. 

SBOZZATO,  — TA  [-Uù-to|  (a.)  p.  ad- 
da  Sbozzare,  debbisi  un  cóble. 

— , (b.  à.  ) tbauóhé,  ée,  etc. 

SBOZZATURA  [-tsa-loìi-ra]  (a.)  a.  f. 
ébauche,  f.  V.  Sbozzo. 

SBOZZIMARE  (-isi-mà-re]  v.  a.  dter 
le  chae. 

SBOZZIMATO,  — TA[-Lsi-mà-toJ  (a.) 
p.  ad.  da  Sdozzikare,  ólé  le  chas. 

SBOZZO  (sbò>i&o]  a.  m.  r banche , f.  V. 
Abruzzo. 

La  prima  stampa  serve  quasi  di  primo 
SbtMura  (Salvin.  Pro*.  Tote.). 

SBOZZOLARE  Ndso-lA-re)  v.  a.  e n 
pftndr»  ùvee  le  boieseau  ce  qui  rat  du 
pùur  la  monture. 

— * levare  i bozzoli,  enlever  le»  co- 
roni de  drilli*  lex  bruyire*  — ,(meuf.) 
dir  male  d’alnjno,  mtitire  de  7.  u. 

SBOZZOLATO  j- tao -là- lo)  (a.)  p.  ad. 
da  Sbozzolare,  prt»  aree  le  boisaeau  ce 
qui  eet  da  pour  la  monture. 

t—,enlevé  le»  corone, etc.  — ,médit , 

SBRACARE  j-cù-re)  v.  n na-*s.  cavarsi 
le  brache,  mettre  bat  *e*  culatte*. 

—,  (ftg.)  aforzarai,  f<*re  tout  set*  f- 
fort$. 
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Cbe  nel  dir  mal  d’ ognun  ti  sbraca  e 

•foggia  (Alleg.). 

SBRACAI  AMENTE  l-mén-te]  av.  *am 
toun. 

Federigo  sta  bene  e si  gode  della  vita 
sbracala  mente  (Car.  Leti.). 

SBK ALATISSIMO,  —MA  [-Us-ai-mo] 
ad.  sup.  7U1  eet  san»  culoite*.  — , (fig  ) 
fr<*-orand,  grande;  excesaif,  ive. 

SBRACATO,  — TA  [-cà-toj  p.  ad.  da 
Sbracare,  qui  est  san e culatte *.  7U1  eet 
de  culatte. 

—,  (ttg.)  riche  : magnifique,  m.  f. 

Vita  sbracata,  vi*  heurcuse,  tran  quii 
le,  f. 

SBRACCIARE  (-tchil-rc)  v.  a.  óter  ou 
tirer  du  brae.  — ,v,  n.  r.  scoprir  le  brac- 
cia, rtlroutaer,  trouaser  aea  matu  het. 

-,  (lig.)  téverluer;  /dir*  tou*  se»  ef- 
forte. 

Arriva  a casa  e sbracciasi  (L.  l.ipp. 
Maini.).  — , *0  tirer  d'embarras , d'af- 
fatre. 

SBRACCIATO,  — TA  f-lchid-to]  p.  od 
da  Sbracci  are,  tire  du  bras.  — , 7U1  a 
te i »< anche*  retrouasées  , eie. 

SBRACIA  [sbrà-tdiiaj  s.  m.  fanfaron; 
r antard,  m.  V.  Millsvtatore. 

SBUACI AMENTO  l-tcliia-mén-U»]  (a.) 
s.  m.  «rlion  d'étrnire  la  bruite,  f. 

SBRACIARE .(-tchià-re)  v.  a.  rrmurr 
la  tirane.  — , (metaf.)  largheggiare, 
prod'ouer. 

Ma  ressersi  Germanico  sbraciando  da- 
nari e licenze.  . (Dav,  Toc.  dnn.) 

Sbraciare  a Uscita,  dìlanider. 

SBRACIATA  ( -tchia-lu)  s.  f.  action 
de  remuer,  d’étendre  la  hraiu.  (. 

—,  (metaf.)  r odomontade  ; fanfarone 
nude  ; vanterie,  f. 

SBRACIATO,  — TA  i-tebià-to}  (a.)  p. 
ad.  da  Sbìacuae,  remué  la  braise.  —, 
prodig  uè. 

SBRACIO  [sbrà-tchio)  (a^i  b.  m.  rodo- 
montade  : fanfaronnade,  (. 

SBRACI' LATO,  -TA  [-aiu-là-to)  ad. 
qui  fit  un»  ruiottes  V.  Sbracato. 

SBRAITARE [-là-re]  (a.)  v.  n.  (pop  ) 
f dire  grand  bruii  et»  cTiant. 

Pari.  alo.  fait  grand  bruti en  c rioni. 

SBRAMARE  (-mà-rc)  v.  a.  cavar  la 
bruma,  saziare,  aMOurir  la  faim,  l‘tn- 
vie  : eatisfaire  ; contentar. 

Cerco  sbramar  piangendo,  anzi  eh*  io 
muoia 

Le  luci , chè  desto  d’altro  non  hanno 
(Bemb.  Rim.).  —,  v.  n.  r.  *e  contentar. 

SBRAMATO,  -TA  (-mà-lo!  (a.)  p.  ad. 
daStiRAMARE.  o-vjouci,  i>.  *at»*/ut.aite. 

SBRANAMENTO  (-món-toj  (a.)  s.  m. 
drchirement,  ni. 

SBRANANTE  [-nàn-te]  (a.)  ad.  m.  fi 
qui  dechìre,  qui  m*t  r»  pièce». 

! SBRANAR  E (-irà- re]  v.  a.  Incerare,  met- 
! tcrein  pezzi,  derhirer.  mettre  en  pièce». 

| f.  molto  men  .naie  esser  dagli  uomini 
straziata,  che  sbranata  per  li  boschi  dalle 
fiere  ( Rucc.}.  —,  «enarrr;  dirtser. 

SBRANATO,  — TA  [-nh-to)  p.  ad.  da 
SariAXARE , tni* , mi»  rn  piece».  —,  se- 
paré,te  —,  lacero  di  panni,  dichiré,  ee. 

SBRANA TOUR, — TRICEI-lÓ-rcJa.  qtt« 
dechire;  qui  met  «n  pièce». 

SBRANCAMENTO  i-tpen-lo]  ».  m.  ac- 
| ho n de  téparer  du  troupeau  ; aépara- 
1 finn,  f. 

SBRANCARE  (-cà-re)  v.  a.  eéparer , 

| * carter , tirer  du  iroupeau.  — , v.  n.  r. 
« ecarter,  etc.  —,  (per  metaf.)  una  oon> 
guirà,  dtffruir*  : di*iij>*r. 

E sbrancò  la  coli  giura  in  sol  comin- 
ciare (Dav.  Tac  Jrm.}.  —,  (mil.)  *ortir 
dea  ranga  ; at  debander  : *t  dtsperatf. 

Gli  alabardieri  «brancarono...  ( Dav. 
Tac.  Stor ,).  prirent  la  futte,  se  dtxper- 
serent.  V.  Fuggire.  —,  tagliar  via  1« 
branche, o I rami,  tbrancher. 

—,  (tnur.)  lecer  l'onere.  V.  Sakpark. 
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S8RA  NCATI  [<à-«i  ] < a.  ) tf . m . pi  • (nul  •) 
trainar dt  de  l'armet,  m.  pi  » 
Vigilantissimi...  nell' arrestar  i mes- 
ti, iteli' opprimere  gli  sbrancati  (Botta). 

SBRANCATO.  -TA  (-rà-to)  p.  ad.  da 
Sirajcuie,  erari  i , separé,  ée  du  trou- 
peau;disstpé,ée  .— , sorti. ie  dei  rangs . 
demandi,  ée.  — , ibranché,  ét.  — v Itti 
Tèssere. 

SBRANDELLARE  [-lù-re]  T.  a.  deta- 
cher,eouper  un  fiiorceau,  un  brin,elc. 
—,  separer.  — , v n.  r se  diciser  par  pe- 
liti morceaux.  — , fair  e tous  sei  efforts. 

SBRANDELLATO,  -TA  f-lk-to)  p.  ad. 
d*  Sbrandellare,  deifichi,  ée , eie. 

SBRANO  isbrà-nojs.  m.  dechire- 
ment.  m. 

Addosso  ha  sbrani...  (L.  I.ipp.  tfalm.) 
SBRATTARE  [-tt-re]  v.  u.  nsttbyer; 
ridee.  -,(iMtu.)  levare  gl'  impedimen- 
ti, delia  muse  r . drpécher;  dégager. 

— ,v.  n.  r.  se  debar  r nuer  ; se  degnger. 
—,  trousser,  plier  bagnge  ; s'ettfutr. 
Dice  eh'  ormai  .sbraitar  vuol  la  cam- 
pagna (L-  I.ipp.  Malm  ). 

MIRAI  I ATO,  — rA  [-U-tol  (a.)  p.  ad. 
da  Sbrattare , nell» yé , ée.  —,  débar- 
rasié.  ie.  — , plié  bagage ; eri  fui,  ie. 

SBRANATA  (-Và-U|  a ) s.  f.  rodo - 
mcntade,  f.  V.  RoouMo*i atà. 

SBRAVAZZONE  l-tsó-ne]  s.  m.  fier- 
dbras  ; bretteur,  m. 

SBRAVO,  -VA  [sbrk-vo]  (a.)  ad. 
(Uljq.)  brace,  m.  f ; coitrageux,  euse. 

SBREGACOIA  [-gkt-tchiaj  ».  f.  donna 
ouldieento  o vile,  caillette,  f. 

SRHESCIA  [sbre-chu  j (a.)  a.  f.  giuoco 
fanciullesco , espice  de  jeu  de  bou- 
rbon , m . 

SBRECCIARE  [-chik-rel  v.a.  (conclap.) 
ilirtr  —,  i|  ferro  da  sbrecciare, «Ore,  f. 
SBR1CCA  (ALLA)  1-nbrte-ca]  (a.)  a». 

àie  manière  dee  bretteurs , des  bri- 
ganti. 

SBRICCARIA  i-rl-a)  (a.)  ».  f.  cosa  da 
«bricco,  bricconeria,  fnponnerie , f. 

5BKICCHETT0  (-Ittl-lo)  (a.)  s.  m 
ài®,  di  S bricco  , petit  fhpon;  petit 
Wgand.m. 

Daservidor,  mariuoli  e sbricchutti 
0 simil  razza...  (Alleg.) 

SBRICCHI  [sbrìcrki]  (a.)  ».  m.  pi. 
indecl.  espice  de  jeu  d enfant  à Flo- 
rence, m. 

SBRICCO  (sbric-col,  pi.  —CHI  [-Vi) 
».  m.  Irigand  ; fnpon , inaurate  suiti . 
«•  K.Br“cco«. 

Sbrieclii,  sgherri,  barbo»  , genio  bc- 
»tiaJc(Bern.  Rim.). 

SBKlCCONEGGlARE  [-dgik-re]  v.  n. 
mrnrr  urte  eie  libertine,  ae  bngand. 

Sbriccnncguiar  co’  fiaschi  e colle  zolfe 
(Bupn.  Fier. ). 

Pari,  alo,  mene , eie. 

SBRICIO.  —CIA  (*brlTtchio]ad.(pop.) 
«I,  ri  le;  chetif,  tee;  misérable , ni.  f. 

SBRICIOLAMENTO  {-tchio-U-mén-to) 
(»•)  ».  m.  action  de  piler,  deréduire  en 
peliti  morceaux , f. 

SBRICIOLARE  (-tchio-lk-re)  v.  a.  ré- 
dune  en  pente  morceaux  ; piler. 

— . paHando>i  del  pane.  émier;émiet- 
Irr.  v Smini  z7.oi.ark  , Stritolare. 

—,  (flg.)  far  morir  di  spasimo  ^ far 
languire,  faire  pAmer. 

Credeva  il  mio  fantoccio  con  un  guardo 
Di  sbriciolar  tutto  il  femmineo  sesso 
vi-  I.ipp.  Malm  ). 

SBRICIOLATO.  -TA  f-tchlo-lk-to)  d. 
»d.  da  Sbriciolare,  ridotto  in  bricioli, 
tritali»,  rciiuit.  ite  en  petits  morceaux; 
pili.  ee.  —,  trattandoci  di  pane,  émié; 
"nielli,  m.  —,  fa\t  pAmer. 

SBniGAMENTV  [-mén-to)  s.  m.  action 
"ee  ; expédition:  ce  Uriti,  L 
SBRIGARE  (-gk-re)  v.  a.  dipicher; 
trpidier;  hdler.  — j v n.  r.  ss  dipi - 
cher;  te  hdler.  te  jx  esser. 
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Sbrigo* si  tosto  del  suo  debito  ella,... 
(Ariosi  Fur.) 

—,  sortir  à'embarras , d'ennui. 

A sbrigarsene  ognor  sudan  penosi 

(Buon  Fter.). 

SBRIGAI  \ MENTE  |-mén-te]  av. 
promptement  ; vilement. 

SBRIGATIVO,  —VA  [-tMroJad.  facile, 
ni.  r \ expedit\f,  ice. 

SBRIGATO.  -TA  (-gk-to)  p.  ad.  da 
Sbrigare,  dépiché  ; expidii;  htllé  ,ée 
— , ad.  degagé . ée  ; prompt,  prompte ; 
rispediti  f,  tre.  Lu  più  sbrigata  vìe  , le 
plus  court  chemin  , ni.  EU’  è sbrigata, 
cioè  cll’è  finita,  spedila,  c 'en  est  fati. 

Ma  a cui  Dio  vuol  male , eli’ è sbrigata 
(G.  Vili.). 

SBRIGLIAMENTO  [ sbril-Ua-món-to ) 
(a.)  s.  ni.  (chir.)  operazione  per  la  quale 
si  toglie  lo  strangolamento  di  certe  parti, 
come  nelle  ernie , ec.  dvbridement . m. 

SBRIGLIARE  [abril-llà-rel  v.  a de- 
liri der.  —.(simil.)  délitr.  V.  Sciorrf.. 

—,  (chir.  i toglier  lo  strangolamento, 
debnàer. 

SBRIGLIATA  [sbril-liìt-Ui]  a.  f.  ébrih 
lade  : sacca  de , f. — , (melar.)  ripren- 
sione, réprimande  ; mercuriale  , f 
SBRIGLIATELI.*  Isbril-lia-tèl-la)  s 
f.  dim.  di  Snnici.UTA,  peltte  tnocade,  f 
SBRIGLIATISSIMO,  —MA  [sbril  lia- 
tls-si-ni")  ad  nup.  tris-Jibre,  ni.  f. 

— , trrs-effréni , debordi  , ee 
SBRIGLIATO,  -TA  ( sbril -lik-to)  ad. 
débridé , ée.  — . détte,  ee. 

— . ad.  detto  di  persone,  libre , m.  f. 
—,  effrené  ; debordi et. 

— , (mctaf.)detiodi  cose,  excessi f,  ire; 
funeux ; impetueax,  ueuse. 

K sbrigliate  querelo  e labbri  aperti 
(Buon.  Fter.). 

SBRIGI.IATUKA  (sbril-Ua-loÙ-nil  s.  f 
soccide,  f.  — , (ine taf.)  réprirpande.  f 
V.  Sbrigliata. 

SR RISOLARE  [-chià-re)  (a.)  v.  n. 
glisser  — puri,  alo,  la,  glitse,  ée. 

SURIZZAHE  (-tók-re)  v.  n.  bréttller; 
ré  dui  re  en  petits  morceaux  —,  arro- 
ste legérement  V.  Sprizzare. 

Pari  alo,  la,  réduit , ite  en  petits 
morceaux.  —,  arrosé  légirement. 

SBROBRIARE  [-bik-re]  v.  n (pop.)  «n- 
jurier;  dire  des  injures.  V.  SM  ACCA  RE. 
Pari,  alo,  la,  injuné,  ée,  etc. 
SBROCCARK  [-ck-rej  v.  n.  azione  che 
fanno  le  bestie  in  tor  via  le  foglièa'  rami, 
effeutller;  iter  let  feuilles  des  branches. 
— : ,(fig  ) parler  sant  ré flexion.  — ,(art.  e 
mesi.)  net  foyer  la  tote  aree  une  brache. 

SBROCCATO,  -TA  f-cà-tb]  (a.)  p.  ad. 
da  Sbrocca rb,  effeutUé,  ée. 

—,  (flg.)  parie  sani  re  flexion.  —,  nel- 
Iqijì  la  soie  aree  une  Itroché. 

SCROCCATI! HA  (-toù-ra)  (a.)  a.  f. 
l’ operazione  dello  sbroccare  la  seta  sul 
guindolo.  e& anche  lo  sbrocco  che  se  ne 
cava,  action  de  uettoyer  la  soie  sur  le 
devidoir.  f.;  nceud,  m.;  attaché,  (. 

SBROCCO  fsbròc-co),  pi.  -CHI  [-ki] 
s.  m.  (boi.)  icion . rejeton.  ra.  V.  Sproc- 
co.  —,  (arL  c mesi.  ) soie  ove  l on  relire 
du  déctdoir,  f.  —,  nasud  ; lien,  m.;  kart; 
attaché,  f. 

SBROCCOLARE (-Ik-rc)  (a.)  r a.  e n. 
roder  le  foglie  de’  rami , brouter.  V. 
Sbrucare,  Riboccare. 

—,  (flg.)  revéler  lei  secreti  d'autrui. 
SBROCCOLATO^  -TA  [-lk-lo)  (a.)  p. 
ad.  da  Sbroccolare,  brouté,  ée. 

—,  ri  véli,  etc. 

SBRODETTARE  (-lk-rol  (a.)  v.  d.  r. 
se  liquéfier  ; te  fondre. 

—,  (firn)  rériler  les  secreti  d'autrui. 
SBRODETTATO.— TAf-tk-tol  (a.)  p.ad. 
da  Sbroditi  art,  hquéfie,  ee;  fondu,  ue. 
—,  (flg .)rértlé  les  secreti  d'autrui. 
SBROGLIARE [sbrol-lik-roj  v.a.  di - 
brousller  ; dibarrasser. 
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— , v.  n.  r.se  dégager  ; se  debarrasser. 

SBROGLIATO,  — TA  (sbrol-Uk-to)  p. 
ad.  da  Sbrogliare,  Jébrovillé;  debar- 
rassé , ee. 

SBRONCONARE  [-nk-rel  (a.)  v.  a. 
purgar  la  terra  dai  bronconi,  defricker, 
déctiaumer  la  terre. 

Pari.  aio.  ta,  defrtché,  ie , etc. 
8RR0TARE  (-tà-re)(a.)  v.  a.  (Idraul.) 
fare  sbrotatura,  miner,  ronger,  corro- 
der la  terre  dubord  d' un  torrent.  d’vne 
rivière. 

Part.  alo,  ta,  min»,  rongé , corrodé, 
ee,  rie 

SBROTATURA  (-toii-ra)  (a.)  s.  f.  ac- 
tion que  fati  leau  en  minati! , corro- 
dant , rongeant  la  terre  de  ses  bordi; 
còrrotion  . f 

SBRUCARE  [sbrou-ck-rej  v.  a.  iter 
les  feuilles  dei  branche s. 

—,  (simil)  arracher.  V.  Bri  care, 
Scroccare. 

Dettegli  un  pugno  e sbraccigli  F orec- 
chio (L.  Pule.  Mtttg.). 

SBRUCATO,  — TA  [sbrou-ek-to]  (a.)  * 

ad  ha  Sbrucarb  . òte  les  feuilles  des 
ènnehes.  — , arraehé .te. 

SBRUFFARE  [sbrmif-fk-re]  v. a.  spruz- 
zar colla  bocca,  arroger  q.  eh.  aree  de 
/Vati  qu’nn  me  t dans  sa  bouche  ; fla- 
quer ; rejeter  une  gorgée  d'eau . de  citi. 

—,  spruzzar  pt-r  le  nari,  rejeter  de 
Teau  ou  aulre  eh  ose  jtar  les  nurtnes. 

Con  due  ccrrsier...  c vampa  e fuoco 
SbrufTuvun  perle  narf  . (Car.  En.) 

— , asperger. 

— , (lig  ) graisser  la  itatle. 

SBRUFFATO,  — TA  [sbrouf-fk-toj  fa.) 
p.  td.  da  Sbrlffaiie,  atrosé.  ét,  etc.; 
lingue  . ee.  — , ornine  la  patte. 

SBRUFFO  [»oroi)f-fo]  fi.  tn  spruzzo 
d* acqua,  ec.  di  chi  ha  tròppo  bevuto  o 
di  i hi  nuota,  gorgée  d'eau,  de  vin,  etc. 
qu'on  rejette  ; flaquee  . f. 

— , il  mandar  fuori  per  la  borra  il 
vento  cagionato  in  corpo  per  tròppo 
bere,  meno' che  rutto,  flaquee,  1.\  ren», 

m. r  SRITFO. 

Sbruffi  fetenti  scaricando  e rulli  (L. 
Lipp.  Mnlm.).  —.  fig.)  pot-de-cin,  m. 

SBRUTTARF.  [sbrout-tk-r<*l  v.  a.  neh 
toyer:  tacer.  —,  v.  r se  nettoyer. 

0 tardi  o con  gran  pena  altri  ci  sbratta 
(Frane.  Sacch.  nim.). 

Pari,  ato,  ta,  nettóye,  ée. 

SBUCAMENTO  f sbon-ca-mén-to  j ». 
w.  (mcr.)  uscir  dalle  buche  da'  canali,®.-, 
e fu  detto  parlando  di  navi  americane. 
débourhemenl . m. 

SBUCANTE  [sbqo-ckn-te)  (a.)  ad.  m. 
f.  oui  troue  ; qui  tori  d'un  trou. 

SBUCARE  [sbou-rk-ra]  V.  n.  sortir 
d un  trou  , d ' urte  lanièri. 

—,  di  truppe  all*  improvviso , sortir 
sondata  d uri  aauet.—,y.a.  il  granodulla 
fossa,  tirer  le  Slé  du  grenie r,  des  ulos. 

— la  volpe  dalla  lana,  chaster  le  renard 
de  sa  lanière,  — . (fig.)  iéclairctr. 

— , cavar  dalla  buca,  tirer  d’un  trou. 
Ognun  con  caritk  lo  sbuchi  fuoro  (L. 
Pule.  Morg.).  —,  cavar  fuori,  tirer  de- 
hors.  — , v.  n.  uscir  dalla  buca,  sortir 
de  la  lanière  ; sortir  au  >lehot  s. 

Ecco  di  non  so  donde  un  lupo  sbuca 
(Tass.  Am.). 

SBUCATO.  -TA  (sbou-ck-to)  (a.)  p. 

ad.  da  SntrcARE.  aorl»,  te  d'un  trou. eie. 

— , sorti,  ie  soudatn,  etc.  — , tiri  le  bli 
du  qrenxer,  etc.  —,  chassé , ée  ; sorti 
ie,  èie. 

SBUCCHIARE  [sbonc-kik-rej  ».a.cu, 
iplucher.  V.  Sbucciare. 

Pari,  ato , u , epluchi . ée. 

SBUCCIARE  [sbout-lchik-rel  v.  a. 
e n . cpiucher.  —,  quitter  la  peau , la  pe- 
lare. 

SBUCCIATO.  — TA  [sbout-tcliik-U>]  p.  L, 
ad.  épluché , ee.  —,  quitte,  etc. 
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8BI .'DELL AMENTO  .sbi.u-vkl-la-uie»- 
toj  ».  ni  actwn  décentrer,  (. 

SBUDELLARE  [sbou-del-là-re]  ir.  a. 
eventrer;  effondrer.  — , tuer.  —,  v,  r.  se 
tuer. 

SBUDELLATO. -TA  {sbou-del-là-toj 
p.  ad.  Wfllrt , tt.  — , lui,  tute. 

SBUFFA  MENTO  {sbouf-fa-roen-lo)  (a.) 
a.  in.  dioeaì  dti’  cavalli , actwn  de 
tibrouer.  f.;  ébrouement , pi. 

SAI  FF'ANTK  [sboof-fun-tej  ad.  m.  f. 
fiale  inni,  ante;  qui  soufflé  de  colèri. 

SBUFFARE  (abouf-fà-re}  (a  a.  m. 
sbuffare  de*  cavalli,  actwn  de  sebrouer, 
f.;  ébrouement , ni. 

Osservano  gli  anilrin  e gli  sbuffati,  o 
a questi  hanno  piu  Teda  che  ad  uitru  in- 
dovmamcnto  (Dav.  Toc.  (ierm.i. 

SBUFFARE  ;»bouf-fa-re]  v.  n.  diccsi 
il  soffiar  di  cavalli  per  paura,  ébrouer. 
—,  (siimi  ) boufftr,  wvfjler  dt  • olire 
Di  sdegno  acceso  sofFiando  e sbuffando 
(Rern.  (tri.).  —,  v.  a.  profléttre,  dire 
con  i sdegno,  dira,  ripeter  uvee  Calére. 

Poi  campo  a«  ne  giu  sbuffando  umili 
(tasson.  Sècch.  rap.).  —,  parlare  sde- 
gnosamente . con  impelo  , s'emporter; 
parler  aree  colere. 

Fatto  cuore,  rientra  in  sonalo , e trova 
rinforzate  p accuse , i Padri  sbuffare,... 
i Dav.  Toc.  Arm.). 

—,  sbrufferà . arroser;fiumectcr. 
SBUFFATA  [sbouf-fà-U)  (a.)». f.  bouf - 
fèe , f. 

SBUPFATO*  (sbouf-fà-tol  (a.)  p.  «d. 
da  Sai-rKAnE,  ebroué.  -».(iiiuil.;  bouffé. 
soufflé  de  colere.  —,  ripeti , te  arte,  colè- 
ri- — , fm  porti,  ée,  eie.— ,arro»é,ie,rtc 
sbuffo  [ahpijf-ro]  ».  m per quello 
del  cavallo  che  Ita  puura , ébroutmenl , 
ni.  — , spruzzo,  llaquit,  f.  I'.  huaurro. 

SUI' FUNGHI  AH  E l »bou-fun-kià-rq  ] 
(a.)v,  n grogner;  marmai  ter. 

Pari,  alo,  yrVtjnt ; marmotte. 
SBUGIARDARE  [slou-dgiar-da-rc)  v. 
a.  concntncre  de  mentonge. 

SBUGIARDATO,  -TA  th.iu-dgiar-dà- 
to]  (a.)  p.  ad.  da  Sbcciardarr,  con- 
rainm,  ut  de  meneouge. 

SBULIMO  ( kIh.U-U-wo  1 ad.  e ».  m. 
(veter.)  dicesi  del  cavallo  quando  è voto, 
cioè  digiuno,  affamato,  houlimte,  f.  V. 
Bcumo. 

SBULLETTARE  (alx»ul-lel-tA-re]  v.  li; 
proprio  degl'  intonachi  della  calcina,  te 
creeaeeer.  —,  levar  le  bullette,  arra- 
cher  lee  cloue  dei  touliert. 

sbullettato, -ta  |»boui-iei-UfU>) 
(a)  p.  ad.  ria  SncLLETTAat,  crerat»i,ée. 
— . arrochente 

BBULLBTt ATTIRA  ( èbouI-Icl-Uiloh- 
raj  (a.)  » f.  ctevaeei , f. 

SBURRATO,  — TA  [sbour-rk-to]  (a.) 
ad.  privi,  ie  de  beurrt. *Hg  ) detto 
di  persona,  fattole,  ni.  f ; Abu  farete. 

SBUSA  RE  (sbou-si-rej  v.  o.  vincere 
altrui  tulli  i danari,  gogner*  gaguer 
tout  r aromi  de  q.  u ;aevouiller  q.  u 
MUSATO , — TA  (sbom-sa-toj  p.  ad. 
da  Sbusarr,  701  a petd u lout  eon  ar- 
guii — , di poni  Ili,  è e 
SCABBIA  (soàb-bia>.f.(tncd  palatila 
crostosa,  comunemente  rogna,  gale,  f. 

SCABBIA  RE  [dui-rei  v a guénr  de 
la  gale.  — ,(melaf.)  vile  piallare,  ripu- 
lire , raboter ; rafieier;  polir. 

Pari,  atu , ta , guiri . ie  de  la  gale. 
— , rabule  . ie. 

SCABBIOSA 4-Mó-aaJ  a.  f.  (boi.)  erba, 
ecàbieuse , f. 

SCABBIOSO,— SA  (•hió-*0;  ad.  (med.) 
tcafàeux,  gole us  , eusr  — . rapporto  a 
piante.  rugueuX.  robottu.r.  «use. 

SGABELLA  {-bèi-la]  (i.)  ft.  I.  (mua.) 
pezzo  di  legno  0 di  fèrro  iti  forma  di  pe- 
dale da  organo,  di  cui  i Romani  solevano 
amaro  i piedi  per  ballerò  la  misura  del 
tempo , escabeau , ni. 


&CABELLETTO  (-lePtoj  (a.)  ».  ni. 
dim.  di  Scabflio,  petit  escabeau  ; pe- 
tti tabou  ti,  ni. 

SGABELLO  (-bèl -lo}  (a.)  a.  m.  esca- 
beau  ; tabouret , in.  V SoAlKLt.0. 

SCADI  NO  l-bi-no]  ».  m.  uflìziale  de- 
stinato nel  medio  evo  in  Germani*  c in 
Oriente  a vigilare  al  buon  ordine  d’ una 
citta  cd  anche  a render  giustizia , èchi- 
nn,  m.  I’.  Scuiavimo. 

SCABREZZA  (-bré-t*aj  (a.)  ».  f.  n 1- 
deete,  f.  V.  Scabrosità. 

SCABRO,  — BRA  [acà  bro]  ad  inegua- 
le. raboteux f enee . 1 negai,  al».  —,  dif- 
ficile, in.  f. 

SCARROSF.TT0,  — TA  [-SAVIO]  (a  ) 
ad.  un  peu  scabreux.  euse.  —,  un  peu 
difficile,  in.  f. 

SCABROSISSIMO . —MA  [-aWi-moJ 
ad.  aup.  tris-rude , m.  f.;  tres-inégal . 
ale.  — , irie-diffictle , m.  f. 

SCABROSITÀ  L -lis  ] , SCABROSITÀ DF. , 
tCABuosiTATT. , a.  f astratto  dì  Sca- 
broso, r udrete  : aspiri  ti  d'urie  chete 
rude  a u toucker,  f —,  (Hg.)d(fflculti,/. 

SCABBOSO,  — SA  i-bró-iMij  ad.  #ca- 
breux,  euse:dpre ; rude  au  toucher,  m.  f. 

La  superficie  di  qoestò  nostri*  globo 
non  è tutta  scabrosa  fd  aspra  (Calti 
5i#L).  —,  (metaf.)  difficile,  Jtffìrtle,w. 
f.j  e rubarr asse , éej  dnngereux , euse 
SCA CAZZA ME.NTO  [-tsa-mén-lo] s.  ni. 
foire . f.  ; court  de  venire . m. 

SCACAZZARE  l-tóà-ra]  v.  a.  e n.  r. 
(pop.)  foirer. 

Tal , eh'  ancor  di  paura  si  scacazza 
(Burch  ; -,fnieuf.;«erumer  en  folle» 
depenses.  — part  alo,  ta.  foiré 
— . rumi  ,ét  en  folle 1 deprnsee. 
SCACAZZI'»  [MSMij,  pi.  -ili  (a.)  ».  • 
m.  p«*p.  foire.  f V.  SciCAZZ amfmto 
SCACCAFA VA  (A)  [-ta*vaj  (%.) av.  no- 
me dato  ad  una  sorte  di  pantofole,  à la 
manière  de»  nche»  ; richement. 

SCACCA  r A (-ea-ta]  ».  f.  coup  die  he  c, 

m. 

SCACCATO,  — TA  f-cà-lo]  ad.  fait , 
fatte  àéchtce,  à veliti  córreaux. 

— . rapporto  an  armi  gentilizie,  echi- 
queir,  et.  (Dot.)  Foglia  scattala , frittile 
quia  dee  coulture  A carrraux,  1. 

SCACCHEGGIATO . -TA  (-kcd-dgifc- 
lol  i*a.)ad.  fastidite  à petti e carreaux; 
échtqurte . éi.  V.  Scaccato. 

scacchi  ( «fcàc-kij  (a.;  *.  m.  pi.  di 
Scacco,  preso  perii  giuoco,  échece,  m. 
pi.;  jeu  de s ichece,  m. 
n numcr  loro... 

Piii  che  1 doppiar  degli  scacchi  a’ Im- 
milla (B»nt.  Par.).  A Macchi,  en  forme 
d'irhtqwer.  A scacchi  1 mar.  ).  ordino 
obliquo  di  marcia  <1*  una  squadra , obli- 
quemrnt  : en  forme  d’échihuiet  Giuo- 
earc  a scacchi,  ;oovr  niix  èrhece. 

—,  le  piccole  figure,  echio»,  ni  pi. 
lo  dico  delti  re  di  scacchi  (Bocc.). 
SCACCHI  A RE  f-kik-re]  v.  n.  levare 
tutti  i nuovi  capi  d'iiti  magliuolo  senz’uve 
a riserva  di  quello  venuto  dall'occhio  su 
allo  vicino  all’  estremità,  eTtourgeon- 
ner.  —,  (flg.)  moortr  V.  SnASTAROAUK. 
SCAQCH1ATO,  — TA  (-klk-tn}  (a.)  p 

ad.  da  ScAa:ntARR . ibourgsonni , it 
SCACCHIERE  l-kiè-ro]  a.  m.  èchi - 

J rii  ter;  dnmier . m.  —,  (slmil.)  (pop) 
uogo  dove  il  sole  peaetra  per  cancelli  di 
ferro  o fa  coll'  ombra  uno  scacchiere  sul 
pavimento,  pnson . f. 

A scacchiere,  av.  en  erhiquler. 

— . (fnil  ) colonne  schierate  come  io 
scacchiere,  en  echtqpier ; carrément . 

SCACCHIERO  I-kiè-rò)  (a.)»,  ta.irhi- 
quter,  ni  V.  ScACCniwi*. 

SCACCI! INO  [*kl-no)  (a.)  s m.  dtfot:o 
del  panno  in  quei  luoghi  dove  il  tratto 
del  ripieno  pan>a  sotto  0 sopra  certi  fili 
dell'  ordito,  defaut  d une  stoffe , du 
drap,  at.  V.  Tra  passetto. 
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SCACCIA  CIOTTOLI  j-tdiu-tUnèt-to- 
11}  (a.  n.  4.  m.  1 strati  lerr.)  chasse- 
pienes.  ui. 

SCaCCIAGIONF.  f-tchia-dgió-uej  (•>) 
».  f.  expultton  f.  V.  Scacci  am  futo. 

SCACOAMBNTO  [-ichia-men-toj  a.  ni. 
expulsion,  f.;  iloignement,  m 
SCACCIAMOSCHE  ' tchìa-mó-ske]  «. 
f.  émouchotr ; chatte-mouchee,  ni. 

SCACCIANTE  i-tchiàD-iei  (a)  ad.  m. 
f.  701  chatte 

SCACCIAPENSIERI  Mcbia-pen-slè-n) . 
a.  m. (mas.)  (fu imbardi,  f.— .guitare , f. 
—,  amunouni , m.  V . Bipfca. 
SCACCIARE  [ -tchik-re  j v.  a discac- 
oiaro . chaeser;  dilaitqner  ; repouseer  ; 
tXpulser . burm ir. 

Scacciandn  dell’oscuro  e grave  core 
Colla  frtmle  serena  i pcnsier  tristi 
(Petr.). 

SCACCIATA  [-tcbih-tlj  a.  f.  expul- 
sion, f.  V.  Scacciamelo  Dare  una 
scacciata,  chasser;  fair e 7.  eh.  su- 
perfictellemenl.  —,  ret  ot r une  cisoie  d 
la  hdte.  (metaf.)  fair»  7.  eh.  iu per- 
ficiellemenl. 

SCACCIATELI. A [-tchlOrtèl-la)  (n  > a. 
f.  «lini,  di  Scacciata  . jniit»  espul- 
sori , f. 

SCACCIATO,  -TA  Rchik-to}  p.  ad. 
da  ScAcctAitB , chaseé  ; debusqué , exi- 
le, ée:  banni,  ie. 

La  scacciala  parte 

Da  sé  stessa  ruggendo...  (Pctr.) 

Passo  scaccialo,  per  hallo,  elusesi  m. 
SCACC1ATORE,  -TRICR  f-tchia-tfr-re] 
ad  c s.  estui  fm,),  celi»  (f.j  ouf  chasse. 
SCACCO  [scàc-co], pi  — CHI(-ki)a.  m. 

anftdretio  dello  sraocbiere,  e giuoco 
'origine  indiana  passato  in  poi  uella 
Cina,  nella  Persia,  ed  in  altri  paesi;  usa- 
to al  pi.  case , f.  ; carri  a un  echi- 
quier , m. 

Con  la  bandiera  a scacchi  neri  c blan 
chi  t Itero.  Ori.  ).  A scacchi , e scac- 
cato. av.  èchtqueti,  ée.  — . érhers , m.  pi.  ; 
jru  des  echert , in  V.  SCACCHI.  Scatto 
dvppio,  doublé  edite,  m.  Scarto  matto, 
scacmnintto, mal  : tcheceimat.m  Ave- 
re, ricevere,  o dare  scacco,  o scacco  matto 
t»«*r  limil.)  vagliono  levare,  o esser  le- 
vato di  posto  (ffg  ),  avere,  ricevere, e ca- 
gionare rovina,  danno  (simil.).  souffmr, 
receroir.  vorter  un  grand  rchec , un 
ternble  icnec. 

Destinò  muover  gnerra  a Boriiseli», 
Che  a lei  gflt  dato  avea  lo  scacconiatto 
(I».  Lipp.  J lalm  ).  Vedere  il  sole  a scac- 
chi (prov.),  tire  or»  prison 

Operando  in  maniera  oh* celi  intacchi 
In  luogo  ove  si  vede  il  sole  a scacchi 
(L.  Lipp.  J falm.). 

SCACCOLO  r scàc-co-lo } (a.)  s.  m. 
morceau  de  papier,  ni. 

SCACCOMATTO  [-mht-to}  (a.)  ».  ni. 
mat  : irhcc  et  mal . m.  U,  SCACCO 
8CACCOROCCO  [-ròc-co]  (à.)  s.  m. 
scacco  dato  col  rocco , tchec  roc  ; echec 
donni  aree  la  tour  , m 
SCAGIATO,  — TA  ;-tcbik-to]  ad.  t rom- 
pe; resti,  ie  aree  un  pied  de  n»s 
Rimanere  scucialo,  élre  frompe. 

Il  ribaldo  rìnmn  quivi  scadalo  (L. 

I Lipp.  MalmX 

SUADENTE  r-dòn-te}  ad.  m.  f.  •««  dé- 
choit.  qvi  empire. —,(cotnm.) Quifrhoit. 

SCADENZA  [-dèn-dsa*  ».  f.  dicadeuce, 

I f.  V.  Scadimento.  —,  (comm.)aehfan- 

C4 , f. 

SCADERE  [-dé-re]  v.  n.  Irr.  déchoxr  ; 
emptrer.  — , occorrere,  amrer  ; surre- 
ri  ir.  —,  ricadere,  0 venir  per  via  d’ ere- 
dità . ichoir  ; étre  tf/ro/u. 

Di  tutto  db,  ehc  a lui  per  eredità  sca- 
duto era,  il  fece  slguore  (Bocc.).— , rao- 
porto  a monete,  nétte  pas  de  poidt. 
—,  passare,  ichoir;  poster.  —,  (oomm.) 
tempo  fisso  al  pagamento , ichoir. 
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>*£?  I »(  »«rnu,  partir  incoi MI-  ~,iaur  rchiìlt;,claUldt  poupt,f. 

rl'.i  K “ 1 di  ramni  ^ tmiiUtiunt.  - . v.  u,  r.  ir  —.ptrpnio.tchtlle  I;  (inde  tnresr«l» 

demsher;  so* /iter,  «tagliatiti  addotto  fotre  escale  ; mouUler.  rHóchtr  dam 

Od  alcuno,  « lancer.  et  jtltr  tur  q u.  * n 

Orlando  allor  so  gii  scagliava  aadotto 


rtnl.  — Fui.  scadrò,  ec-  t # mjnr orai , 
//c  — Cvnd.  scadrei , ec.;  emnimuu, 
rfc.  — Puri,  «caduto  (K.  — ). 

SCADIMENTO  (-mén-to]  t.  m.  dsca- 
Unct . f.;  dèci  tu  ; dechei.  m.;  debilita- 
tosi ; chutt ; rntnt,  t.\  abaitement  ; ao 
cablemcnt , m. 


SCADUTO.  — TA  (-dub-lo)  p.  ad.  da 
Scadere  . dtchu,  ue.  — , arri  re,  ee. 

-,  gut  u'nt  plus  dspouls.  —,  passi, 
"•  — , (comm  ) echv,  ue. 

SCAFA  [tci-ft]  t.  f.  ( rutti’. ) choloupe  ; 

aitigli , r. 

SCAFATOLO  HouMo)  (a.)  t.  m fta- 
Itlitr,  ni. 

SCAFANDRO  [-fàn-dru]  (a.  ) t.  ni.  ve- 
stimaqio  dì  aovero  per  iaiaru  a galla, 
Kàphandrt,  m. 

SCAFAR!) A [-ràr-da]  (a.)«.  f. cannello 
o calino , curette,  f. 

SCA  Fa  HE  | -fa-re]  (a.)  a.  in,  (mar.) 
action  de  condut re  un  Imitati,  de  fair* 
o lltr  un  baieau.  f. 

SCAFASSI»  (.tas-so)  (a.)  a.  m.  etic*- 
foppe  fatte  de  peau  ou  dt  còiti  de  pal- 
mite ; caittt  pour  con  Unir  la  gomme 
ti  itncen*  qui  vieni  d u Leeoni  , f. 

SCaFE  |tdl-fo}  (O.;  s.  f.  («tir.)  spe- 
no <T  orologio  solare,  c spedo  di  tira- 
mento, scaphi  . ni. 

SCAFFALE i-fk-lc]  t.  m.biblipihiifue , 
t.  V.  Scaiuia. 

Uno  «•  alluit  v'ò  di  libri  rari»  (L.  Lipp. 
"olia,), 

SCAFF ARE  [-fk-rej  v.  a.  (i.  di  giuoco) 
tir*  a dtux  de  je u;  igalìser  la  parti e. 

—,  ir  ah*  recare , lomoer.  —,  gmucar  a 
pari,  " cado , jouer  a pair  ou  non. 

^AFFETTA  ^-fél-Uj  (o./  f-  (mar.) 
ripostigli.»,  petite  armoire;  cachtlU,  l. 

SCAFIGLI!)  i-hl-Ilo]  (a.  )g.  m (oneirol.) 
anrtrnne  fritture  a bit , en  Toscane,  f. 

SCAFIO  (aca-tt-*»»],  pi.  — FJ  (a.)  s.  m. 
WCbe.)  vate  des  vestalei  pour  recutti- 
hP  lei  uiyoni  solutrti  pour  allumer  le 
{tu,  di. 


(L*.  Pule,  Morg.).  Scagliar  una  nave, 
tarla  tornare  a galla,  essendo  incagliata, 
dechoutr.  — , lancia!  e dal  carniere  un 
(Mu>'imenU)  in  maro,  lancer  un  lui l imeni 
a la  pur.  V.  Varare.  Scagliarsi  (fg.) 
promeltre  plus  quo»  ne  peuJ  lenir. 

SCAGLIA  IO,  —1 A (scai-IUt-lo] p.  ad 
da  Scagliai!*.  ecnilit f te.  —,  lance,  ée. 
— , jtié , et.  — , lance  Jet  pierete , eie 
laut  e un  bdiimenl  à la  iner. 
SCAGLIATORE , — THICE  (scal-lia-ió- 
I re  a.l  ad.  e s.  et  lui  mi.),  celle  (.)  qui 
lance  dts  pie r rei.  —,  frandeur  tni. 
j Siila  slam  dalla  imui  desili  colla  cà- 
. vaiirria.  Aulo  Manilio  dalia  sinistra  con 
gli'scagllatojri  (,Cur«n  Saltuel  ).. 

SCAGLIETTA  jscal-l»el-iuj . scaglio- 
la , s.  f.  dirti,  di  Scaglia,  pelile  écatlle, 
f — , poxuire  de  lubac,  (, 

SCAGLILE!  ONE  (sdil-liet-ló-no]  fa.) 
s ni.  Acer,  di  SCACLifTTA  , grotte  pou - 
dre  de  labac,  t. 

SC AGLIO}. A ( wal-Hii-laJ  (a.)  8. 
(mirt.)  pietre  tp teniture , f.  V.  Sca- 
gli iola. 

SCAGLIONINO  fscal-lion-tchl-no]  8 
ni  dmi.  di  Scaglio»;,  petit  degre,  ni. 

SCAGLIONE  (scal-lio-ue)  a.  m.  scali- 
lo , degre  . m.;  marche,  f. 
li  ne  veli  mimo  e lo  scaglion  prilhaio 
Bianco  marmo  ora...  (I)anL  Pury.) 

— , ( lig.  ) échelon  , in.  — * liste  sul 
braccio  del  solatilo  |>er  Indicare  gli  anni 
della  milizia,  cfteironi , in.  pi.  Scaglio- 
ni, croci  ou  crocette  (Turi  chetai , 'ni. 
pi.  — , il.  del  blas.)  cheeron,  ip. 

SCAGLIOSO,  —SA  fical-Uè-td]  mi. 
fluitile . et  ; tquammiua:,eute.  -^tcpil- 
teux,eu»«. 

SCAGLICOU  I tcal-lionò-k  ] e.  f. 
dim.  di  Scaglia,  pente  ecatlle,  f,  —, 
(min.)  pietre  tpèculaire,  f.;  miroir 
d'dne;  mica,  ni.  —,  prainr  lùngut  : 

. . tjratne  de  Canarie,  L;  alptete,  in. 

SCAFO  (sci- fo]  a.  m.  (mar  ) carcasse  SCAGLIALO  (sc.il -liouò-lo]  <a.)  s. 

r&'ZFf-,?0*?*  » '•  m (min.)  miro  ir  d'dne.  m.  I.  $ca- 

SCAFolDS  (-fb-i-de]  s.  m.  (anaL)  ica-  i <;  li  col  A 


phalde.  f.  V.  Lutine  orme. 

PIAGGIALE  -dgià-le)  s.  ra.  ceinture 
de  cuir  aver,  boucle,  f.  V.  Scheggiale, 

Cintoti  A 

SCAGIONARE  f-dgio-nh-rej  v.  t.  ex - 
rusir;  diiculper  ; juitijier. 

Pari,  aio . u . e.rruee  ; jut/i/li,  et. 
SGAGUA  («càl-liaj  «.  r.  e votile,  f.  V. 
>ULiur.  — . telai  de  marbré,  de  pìerre , 
W.  —,  scaglie  di  pietra,  blùcaiìlé , f. 

— , fronda,  fronde,  f.  V.  Fronda. 
Archi  c buie 


SCAGNARDO,  —DA  f-gnltr  do  nd.  per 
ingiuria,  vtlain , ama;  ìaid  . laide. 
SCAGNO  (scA-gno)  (a.) a.  ii.eiég*,  m 

SCAIA  lscà-la]  fa.)  s.  f.  espia  dt 
piai  e , f. 

SCALA  fsrà-la]  s.  f.  escalier , m.; 
mantée,  f.;  degré.  m ; marche,  I 
E eoa’  è duro  calle. .. 

Lo  scendere  o T salir  perValirui «càie 
(Dant  Par.).  Scala  portatile  a pluo|l, 


dettilo  ba  ècheUe  de  boit.  àè ckelons,  f. 

Scaglia  de  rneialli,  — acbù>cciula.  rscalicren  lini  icon.tn 

PouUltee;  crassee,  f.  pIT— , (ani. ) mi- 


frati  le,  f, 


(i»g.  i scùffie , f. 
lavando  i 


-r  di  cordo  . schei le  de. corde,  r 
—,  fiter  sirail.)  échtlle.  f.s  degré,  ni. 
— , fmetaf.l  tulio  quello,  clic  da  una 
eosanecondnce  ad  uh’nlira,  ècheUe,  f.; 
degré,  m. 

Per  lo  rose  mortali... 

Che  *on  scale  al  faiior  chi  ben  reati- 
ma  (Pelr  ).  — doppia,  écheile  doublé,  f. 
, t-  ,v/  rr,  , — , fmil.f  strumento  por  sahr  su  le 

SCagLIABILE  [scal-HA-bl-U?]  fa.)  ad.  Ibrtiieailonl . scala  murale , echelle,  f. 
«.  f.  qu  on  peut  lancer.  Ail«r  Kmaldu... 

• smla  drizzò  dì  cento  gradi  e cento 

- fT"“  >.«»«— to»»* 


> intanto  queste  prime  rudi 
Scaglie...  (ATiust.  Pur.)  —,  bozza  di 
lotterà  (Car.  Leti.),  broutllon , m.  — 
tool.)  teatug^nc.  temile,  f.  —,  (chini.) 
•caglio  di  ramo,  coiva  brilli  ou  pro- 
toxyde  de  cwqre,  m. 


un  pori j i flg. , guidrr  ; londutr e ,*  (aire 
parrrn ir  ;»ur  degrt». 

S<alu  iruiiqa , poti  fratte . ni. 

Talché  libero  il  passo  e scala  franca 

Avrai,  per  dare  effetto  al  tuo  disegno 
(L.  I.tpp  Jfafm.).  «- «finii. )fjcaJj«r, m. 

—,  0c  he  liti  du  Levarti . itila  mar  t- 
iimet  de  l’Arrhipel,  f.  pi. 

SCALA  BRINO  ^-bri-no]  (a.)  »d.  et.  m. 

KAomm#  /iti.  rujtf , ni. 

SCALA  BUONE  l-bró*ne|  k.  m.  (zoot.) 
buuedonifrelon  . in.  V.  Calauro*e. 

S(*ALACCIA  [-làl-tchia]  s.  I.  pt-gg.  di 
Scala,  mautau  eeèaittr,  m.  —,  man- 
ta ite  echelle.  f. 

scalatati  (-mà-ii)s,  m.  (vMor.) 
sorta  di  tn alatila  che  viene  al  cavillo, 
maiareur  f.  • 

SCALAMENTO  f-mén»to]  s.  m.  rsca- 
lade , l. 

SCALÀNOVA  r-nò-T#)  (a.)  s.  f,  cit.  a 
golfo  della  Turchia  asiatica  nell’  Acato - 
lia.  Scila- Nora. 

SCALANTE  (-Mm-tcK»  ) ad.  ra  f.  qui 
etra  lode 

SCALAPPIARE  ( pi A- re]  t.  n.  uscir 
ddl  calappio.  ««  deaaaer.  te  debarrasser 


Idi  calapnio.  <«  degager.  «i 
i’uti  coliti,  (fun  fitti , d‘ i 
Ornai  veggio  la  rete 
quivi  piglU 


un  locet. 


Che  quivi  pigi u e come  si  scalappia 
(Dant.  Ptlfg.). 

-,  (miur.yidrlir.si  lirtr d’un piége. 
SCALAPPIATO,  -TA  1-pik-to)  (a.)  p. 
ad.  da  ScALArptARE , degagé;  dtbar- 
rasse,  fe.  -f,  usdto,  u dalle  insidie, 
torti , t*  dupiege, 

SCALARE  (-la-re)T.  a.  etcalader. 

— . (cotmn  ! dtminu/r  urte  ditte  ptu 


scola 


pcu.  filandre  par  degré. 
SCALASANTA  [-sàn-Uj  (a.)  a.  t 


per  la  quale  «ali  G.C.  portata  da  Geruoi- 
iomme  in  Roma,  che  i pellegrini  salgono 
ginocchioni,  Sculp -Santa  ; Echells- 


CAGLIA., 
••ni  lance. 


nhn-le]  (a.)  ad.m.  suoni  disposti  in  mudo  che aiguonw  gra- 


SCALATA  (-là-lol  s.  f.  etra  Inde.  f. 
-,fmil.)asiauLm.  DarlascalaUimil.), 
etcalader;  donnrr  Pesca  lode,  Cattaui. 

SCALATO,  -TA  I-lb-loì  p.  ad.  da 
Scalare  , esroladé,  te,  — , auninué.  ee. 

SCALATORE , — TRICR  (-u.-re]  e.  te- 
lai im.).  celle  ff.)  gui  «i folade. 

SCALCAGNARE f-gnò-re]  v.  a.  scuter 
lessouhers;  perdre  lestalons  de  set  sou  ■ 
liers. 

SCALCAGNATO,  -TA  f-gnà-to)  p.ad. 
da  Scalcagnare,  qui  a lei  souhert  écu- 
1**.; QUI  a perdu  lei  talont  de  ses  souliers. 

SCALCARE  [-cà-rej  v.  o.  e ti,  dico u- 
per.  —.per  calcare,  fouler;  opprimer. 
r.  Calcare. 

SCALCATO,  -TA  r-cè-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Scalcare,  décovpe,  ée.  - , fault,  ee. 

SCA1XHEGC1ARE  i -ked-dgia-ruj  ».  a. 
e n ru#r;  lancer  dee  ruadet. 

— , (mi taf.  contraltare,  repugner  : 
t opposte  ; rentier. 

Pari,  ito,  ta.  m«.  —,  risiili. 
SCALCHEKIA  ( ko-rt-o]  k.  f.  office  de 
mattre  d'hótel.  qi. 

SCAIX1ARE  f-icMà-rc]  t.  n.  mer. 
v Sr.ALójRGGiARE.  —,  tinger;  donner 
| dee  coups  de  pi  ed  m nageant. 
j Pari.  aio.  ta,  mi. 

SCA!A:iNARP.  (-tcbl-nà-re}  v.  a.  dfer 
, fenduti,  le  rrspt  d’urie  muratile. 
SCALCINATO,  — TA  l-lchi-nA-ui)p.i  * 


ar?  i slip rsi'ai  ha  —t.  „ H lurv  suona  (omiàmoiitak , da  Scalcinare,  dqut  on  a Olile  crepi. 

. tìJ2*,A S®1 \ IUr;  ti*  Seal*  armonica . cromatica . SCALCO  | «càl -co], pi.  -CHI  f-kl] s.m 

hi2Tt  ! ,“nrmr°*  lanr/,r*  ltrf.r • écheile  hannon:que . ècheUs  eh  fornati-  mattre  d'hótel,  m. 

tiSiSsE!  Sr?,  T<fr?°  * ramalo  se»-  que,  I.  Scale,  rsercuj  che  si  fanno  fare  , . F.  co»  cenni  allo  scalco  poi  comanda 

pta(Anaei.  p ur).-,;e/er.  Scagliare  un  ai  canumi,  exercicet.  m.  pi.  Scalò  dot>-  Ch.-  riponga  lamensa...  (Ariose  Pur  ) 

Wjpfcaaaq^  làchef  yn  coup ; ruer ;;e-  pie  da'  dolori  (piu.),  àradatlon  dei  cou-  SCAIJiÌa LETTO  [-lèi-io]  ».  m.  bassi- 

;«r,  Uncer  d«,  mrrre,.-,  6gu, zzare,*-  lcun,de  la  Caule  urla  plus  darre  d la  noire.f  1 

*jpp#r.  - , dire  d aver  veduto,  Ad-  piu i obscure.  -,  ( maL  ) tigne  divisie  ! l*cr’  qual  caldo  à’  amor  che  preaio 

M*r,  ss  vanier;  dire  dei  merveillei.  en  pituitari  portiti  égaUs ; Schells , t.  presto  S V 
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Fan  l«  fantesche  con  li  scaldatati! 
(Beta,  ftim). 

SCALDATANE  [-raà-ne]  s.  m.  giuoco 
fanciullesco,  jeu  qu'on  appelli  pi  ed  de 
bceuf,  m.  —,  mairi  ehaude,  f. 

SCALDAMENTO  [-mén-to]  8.  ni. 
échauffement,  m. 

SCALDANTE  [-dàn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  chauffe,  échauffe. 

SCALDARE  [-dà -re)  v.  a.  échauffer  ; 
chauffer. 

Non  scaldò  ferro  mai,  nè  battè  an- 
cude  (Dani.  Par.). 

Scaldar  il  leuo,  baniner  le  hi. 

— , v.  n.  r.  farai  caldo,  se  chauffer. 

Io  vidi  due  cedere  a sè  appoggiali 

Come  a scaldar  s'appoggia  leggina  a 
leggbia  Dani.  Inf.). 

— ,(metaf.)  accender  1* animo,  en- 
flammer;  allumer ; exciter. 

Quel  sol  che  pria  d’amor  mi  scaldò  ’l 
petto  (Dani.  Par.). 

— , per  effervescenza  d*  ingegno  , 
l'exatler ; t’ échauffer. 

Non  dia  nello  smaccato  che  dimostra 

Cerve!  che  non  si  scaldi,  c che  non  voli 
(Menz.  Poti,). 

SC Al, DATIVO . — VA  [-tt-fo]  (a.)  ad. 
échauffant,  ante. 

SCALDATO,— TA  (-dà-toi  p.  ;id.  da 
Scaldale,  ihauffé,  te.  - , en fiamme,  ée. 
— , excitè.  te.  —,  ex  alle.  ée. 

SCALDATO  IO  (-lò-ioj,  pi.  — TOJ,  s m. 
chauffoir.  tn. 

SCALDATORF.  [-tó-re]  (a.  n.)  *.  m. 
fochista  nelle  macchine  al  vapore , 
chauffnir,  in. 

SCALDATORE,  — TItICE  (-ló-re)  ad.  c 
9.  oui  chauffe,  ri  haufft 

SCALDAVIVANDE  (-vàn-de]  ».rn.  r«- 
chaud,  m 

SCALDKGGIARR  (-ded-dgjà-re:  v.  a. 
accaldal  e,  accalorare,  animer;  iuciter; 
poumer. 

SC  ALBEGGIATO,  — TA  [-ded-dgià-to  ) 
(a.)p.  ad.  da  SCAldegciarb,  atumé,  te. 

SCALEA  f-lè-a,  s.  f.  gradi  avanti  a 
chiese,  o altro  edifìcio,  cicalier.  m. 

SCAI.ELLA  (-lèl-la)  *.  (.  lacciuolo  per 
prender  colombi,  larei,  m. 

SCALENO  [dè-no)  ad.  e s.  m.  (geom.) 
agg.  di  triangolar-,  scalène  ; triangle 
scalèni , ro.  — , (anaL)  agg.  di  muscolo 
del  cullo,  lenirne,  m. 

SCALEO  f-lè-ojs!  m.  (antiq.J  editi- 
le, f.  V.  SCALA. 

Vid'io  uno  scaleo...  (Dani.  Par.) 

SCALERÀ l-lè-ra]  ».  f.  autiq .)  scalina 
x»,  ucalier,  ra.  V.  Scalinata. 

SCALETTA  I-lét-U]  ».  f dim.  di  Sca- 
la, petit  escaher , in.  - . sorta  di  lima, 
lime  piale  , f.  —,  (mi!  pelile  machine 
pour  toulerer  dei  por*/»,  f. 

SCALFaRF.TTO  1-ret-to)  (a.)  8.  m.  es- 
pia de  boi.  ni.  ; chausselte,  f. 

SCALPITARE  (-cà-re)  (».)*.  »•  c n. 
déiacher  prua  peu  la  parli*  de  q.  eh. 

Pari.  aio.  ta,  del  oc  he , ée.  eie. 

SCALFIRE  [«■fi-rei  v.  a.  o n.  irr.  enta- 
mtr,  trailer,  égraligner , effleurer  lo 
peau.  — Pres.  scalfisco,  isci,  isce,  iaco- 
no,  j’égraiigne,  (u  ègrahgnes,  il,  elle 
égratigne,iu,  elise  égrahgnent. — Subi. 
che  «calflBca.ec.  qu il,  fvfgUi  égrati- 
gne , etc.  — Pari,  scalfì  tu»  (P.  — ):  " 

SCALFITTO  {-fino)  (*-)  s.  ra.  acaìfi- 
tura,  enlamure ; igrectignure , f. 

SCALFITTO.  -TA  l-f*-W\  ad.  da 
Scalei*!,  esitami;  egrahgne  * qe. 

Vitelho  scalfitt^si  leggiermente  la  ve- 
na mori  d’ angoscia  (V^.Tac.Ann.). 

— ( metafv  ablrrur  ; derangé,  ee 

SCALFÌ TTI  HA  l-Ulù-n]  I.  trita- 
iMànxémfhire:  ecorthure,  f. 

SCALlAl''1’  l-à-li-COÌ  ta.)  a.  ra, 
(arche.)  droit  que  pagaie nt  aux  R0. 
moine  reiAr  qui  touloierta  dentear er 
doni  ’«»*  pori,  ni. 


SCA 

SCALINA  f-lì-na]  8.  f.  dim.  di  SCALA,  I 
scaletta,  petit  ticalier;  eecalter  déro- 
bé , ni. 

j SCALINATA  [-nà-ta]  s.  f.  ordine  di 
' gradi,  escaher,  m. 

! SCALINO  (-11 -no)  «.  m.  scatti  ione,  gra-  , 
do,  degrè,  m : marche,  f.  v.  Gradino.  : 
SCALMANA  [-mà-naj  s.  f. (med.)  pie o- 
tésie.  f.  V.  SC.  A UMANA. 

SCALMANALE  [-nà-re],  scalmanarsi  : 
(a.)  v.  n.  gagner  un*  pteurèiie. 
f'art.  aio,  la,  gogne,  etc. 

SCALMARK  [-mà-rel,  «calmarsi  (a.)  ' 
v.  n.  r.  t' txpoter  & gagner  urie  pleuréue . 

—,  affaticarsi , se  donntr  beauooup 
de  mal. 

SCALMATO,  — TA  (-raà-to]  (a.)  p.  ad 
da  Scalmare,  exposé,  ée  à gagner  uni 
pleùrètie. 

— , oui  e'est  donne  beaucoup  de  mal.  ! 
SCAVATURA  ( -toù-ra  ] ,a.)  t f.  I 
(vetcr.  ) exeré Itoti  ; sor tie  nalurelie  drs  i 
humeurt,  f.  — , (med.)  affection  pleure - ! 
(i?«r,  f — . fot  igne,  f. 

SCAI.MO  [si-àl-mojs.  ni.  (mar.)a//on- 
g«  dea  aublers , f. 

SCALO  (scà-loj  a.  in.  fmar.)  terreno 
preparato  in  pendio  dolce  per  servire  di  , 
base  nel  luogo  delle  cutiruzìuni  delle 
navi,  o parte  la  più  ha>sa  del  basti  men- 
to, cale , (.  Nave  nello  scalo,  c scavo,  no-  ! 
tire  dane  le  chantier,  dant  la  cale,  ni. 

—,  dicesi  am,he  di  più  travi  dispoetc 
m guisa  da  potervi  voltolar  sopì  ale  botti 
che  si  sbarcano,  chf  min,  m. 

SCALOGNO  [-lò-gno)  r.  m.  (bot  ) 
échatotte;  ciboulr,  f. 

—,  fico,  sorte  de  figue,  t 
SCALOGNA  f-liHiia]  s.  f.  accr.  di  Scala, 
grand  esralier  ; grand  degrè , ni. 

SCALONE  ( -lo-ne  J s.  tn.  accr.  di 
Scala,  scala  doppia  a pi  uoi  i,  e eh  elle 
doublé,  l.  — , (atuiq.;  degré.  ni  1'  Sca- 
glione. 

SCAI.PEDRA  f-pè-dra)  (a.)  s.  f.  nome 
finto  per  baia  dal  boccaccio,  nom  imagi - 
«aire,  ni.;  Scalpédra.  f. 

La  Senijstanie  «li  beri  inzone.  claScal- 
pedra  di  Nat  sia  (Bocc.  Nov.  10).  - 
SCALPELLARE  ,-là-rel  (a.)  v.  a.  dé- 
grotur  le  marbré  V.  Scarpbllahe. 

Subitomelo  feciportare(i/  marmo) in 
bottega  e ci.  niinciai  a scalpellano  (Benv. 
Celi.  KiL). 

SCALPELLATO,  -TA  {-là-to]  (a.)  p 
ad.  «la  Scalpellare,  de  grossi,  te. 

8CALPRLLETTO  {-lét-toj  s.  m.  ffim. 
di  Scalpello,  petti  rurau,  ni.  V.  Scar- 
PELLItTTO. 

SCALPELIjINO  l-ll-no)  (a.)  s.  m. 
tailleur  de pierres,  m.K.  Scarpeluno. 

SCAt.PELLO  (-pèl-loj  s.  m.  atruraento 
da  scolpire,  riirau,  m. 

Era  tagliata  a punta  di  scalpello 
Una  porta  patente...  (Bern.  Ori.) 

— , (cbir.) sca/pel,  tn.  V.  Scarpello. 
SCALPICCI  AMENTO  (-tchia-mcn-lo) 
a.  m.  piélinemènt,  m.  —,  action  de  fou- 
ler  aux  piede,  f. 

SCALPICCI  ANTE  [-tchiàn-tc]  (a.)  ad. 
m.  f.  guipiétine. — ,qntfoule  aux  piede,  i 
SCALPICCIARE  ( -ichìà-re)  v.  a.  cal-  j 
pestare,  pié liner. — , foultr  aux  piedi.  ' 
SCALPICCIATO , — TA  f-tchià-to]  (a  ) 
p,  ad.  da  Scalpicciare,  pittine. 

— , foulé , ée  aux  piedi. 

SCALPICCIO  [-tchl-o],  pi.  — Ch  (tcljl-i) 
«.  m.  tréplgnement , m.  — , ma  pili  prò-  1 
priamente,  bruii  produi t par  q.  u.  qui 
ihamhe  ouparq  eh  que  l on  traine,  m. 

SCALPIRE  {-pl-re)  'a  ) v.  «.cn.  irr.  ! 
sovlpter.  V.  Stolpire.  — Pre<.  scal-  ; 
placo , taci , tace,  ìscono . je  sculple.  tu 
irulptes . il,  elle  sculpte.  ili,  elici  i 
acti/nlrnl.  — Subi.  che  scalptaca,  ec.  ' 
«yti’u,  qu  elle  sculple,  etc. 


Pari  scalpito  ( V. 
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SCALPI  STRARE  (-etrà-re)  (A)  v.  a 
fouler  aux  piedi.  V.  CALPESTARE. 

SCALP1STHATO,  -TA  [-strA-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Scalpistkaae,  foulé , et  aux 
piedi. 

SCALPITAMELO  r-mén-to]  s.  m. 
aclion  de  fouler  aux  piedi,  f. 

SCALPITANTE  [-tàn-te]  ad.  m.  f.  qui 
fonie  aux  piedi. 

SCALPITARE  (-tà-re)  (a.)  ».  m.  dr- 
lion  de  fouler  aux  piedi , f. 

La  pianimela  nata  si  vuoi  guardare 
dallo  scalpitar  delle  bestie  (PalTad.). 

SCALPITARE  [-tà-re]  v.  a.  fouler  aux 
piedi.  V.  Calpestare. 

Pcrch* e’ provide  a scalpitare  lo  suolo 
Colle  sue  schiere...  (baili.  Inf.) 

—,  (flg  ) meprtser.  V Disprezzare. 
SCALPITATO,  -TA  f-Ui-tOJ  p.  ad  da 
Scalpitare  . foule  , ee  oux  piedi. 

—,  mépriie,  ee.  Via  scalpitata , che- 
min  battu . m. 

SCALPITIO  1-U-o],  pi.  —Til  (a.)  s.  n> 
achon  de  fouler  aux  piedi , f. 

SCALPITO,  — TA  (-pl-lo)  (a.)  p ad. 
da  Scalpile,  sculpte,  ee.V.  Scolpito 
SCALPORE  l-po-rc)  «.  m,  rammari- 
chio, rumore  alzando  la  voce,  bruii,  in 
— , rummanchio,  piatale  : lamenta- 
lion  : jt rémiade  ,•(. 

SCALPRO  IscAl-pro]  s.  tn.  (véce  Ut.) 
Cìliau  . 1D.  V.  SCARrF.LL«. 

...  E lo  scalpro  e'1  peimel  (Buon 
Fitr.). 

SCALTE R (MENTO  (-mén-to]  ».  m. 

fintate,  f.  V.  SCALTRIMCNTO. 

SCALTERtRE  [-ii-reKa.  ) v.  a.  e u. 
irr.  dégourdir  ;.rendTC  adroìl , rusé.  I'. 
Scaltrire.  — Pres.  sralierisco,  taci, 
isee,  ìscono, Je  rendi,  tu  rendi,  il. elle 
rend  adroit t otte,  ili,  eltes  rendent 
adroit,  otte,  '-r-  Subì,  che  scallerisca,  oc. 
quii,  qu  elle  rende  adroit,  otte. 

Pari,  .«calte ri U>  ( V.  — ). 

SCALTF.  RITA  MENTE  f-ntan-to]  (a. 
av.  habilement  ; aver  Olireste. 

SCALTEIIITO,  -TA  ! -rl-t«> ) ( a.  )’  p. 
ad.  da  Se  ALTARI  RR,  dtgourdi,  il  ; rendu 
adroit , rendue  adro((e. 

—,  ad.  e a.  adroit,  oite;  ini  Irvi  t . 
ite. 

SCALTRAMENTE  [-mén-tel  av.  adroi- 
tement  ; finement. 

SCALTREZZA [ Irti  fMjif  a8tr&tlo  ili 
Scaltro  , adresse;  sagacite;  alluce , f. 

SCALTRTMRNTO  [-rnen-to]  n.  tu. 
scaltrezza,  Mt;  adresse;  tagaci- 
té,  f.  ■ «' 

SCALTRIRE  [-tri-rei  v.  a.  irr.  fhr  di- 
venire altrui  sagace  di  rozzo  ed  inesper- 
to, dé  ni  ni  ter  ; dépaystr  ; degourdir  : 
rendre  fin , rute. 

Spesso  il  buon  maestro 
Diceva  < guarda;  giovi  ch’io  ti  scaltro 
(Dant.  Purg.)  — , v.  r.  devenir  adroit, 
oite  : se  degourdir.  — Pres.  scaltro  e scal- 
trisco. isoi,  tace,  tatuino,  je  degourdu, 
tu  diaourdit,  il,  elle  degourdit , ih, 
ellei  lUgourdiuent  — Subì  che  scaltri- 
sca, ec.  qu'tl . qu’tlle  dtgourdtue t ite. 
Pari.  s«  aliri lo  ( V.  — ). 

SCALTRISSIMO.  -MA  ( -tris-si-mo ] 
ad.  sup.  t rèi- fin,  fine  . très-adroit,  oite  ; 
très-rusé.  ee  . (rè*  degourdi . te. 

SCALTRITAMENTE  (-mén  te)  av.  fine- 
meri  ( : lubitrmtnt  ; habdementt 
SCALTR1TISS1MO , -MA  [-ti»-Rl-mt»ì 
(a.)  ad.  sup.  Irèi-fin,  fine.;  Iris-adroit, 
oite  : très-rusé,  ée 

SCALTRITO,—' T A [ trì-to]  ad. e 8 dei- 
lo  di  persone,  rt«è.  ée  ; adroit , oite. 
lavanf,  ante.  V.  Scaltro.  Scaltrito  in 
alcun  arte,  expert  dant  les  arti,  m. 

Dell’  arti  paesane  scaltrRo  ..  ( Dar. 
Toc.)  Scaltrito  in  guerra,  expert  doni 
la  guerre:  excellent  guerner,  m. 
SCALTRITO,  — TA  (-tri-U>)  (a.)  p.  ad. 
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da  Scaltrire,  ddniattt  ; dépaysé,  ée; 
éégourdì,  te, eie. 

SCALTRO,— TRA  [scàl-lro]  ad.  sagace, 
pruderne,  destro,  rute;  madre,  iti 
adrott , otte. 

Ld  il  restante  non  si  astuto  c scaltro 
Comparisce...  (L  Lipp.  Malm.)  Fare 
la  acaJtro  ^presumer  ( Ire  adfoit. 

— , détto  di  cose,  bien  fati,  bienjaite. 
\je  scaltre  cerimonie...  (Buon,  Fier) 
SCAI.UCC1A  [-lobl-lchia)  (r.)  s.  f.  ar- 
nese formato  di  pertiche  congegnate  in- 
sieme , su  di  cui  si  distende  r ordito, 
per  farlo  asciugare  dopo  che  è imbozzi- 
mato, rouleau , ni. 

SCALVALE  [-vù-ro]  (a.)  v.  a.  quasi 
render  calvo,  dello  di  alberi,  depouiller; 
icimer.  V.  S tetta  re. 

Pari,  ato,  ta , dépouiUè  ; écimé,  ée, 
SCALZACANE  [ -dsa-cà-nc  ) s.  ni.  in- 
decl.  gredm,  ni.  V'.  Scalzacani. 

SCALZACANI  (dlfrdfiy  (a.)  ad.  e s. 
m.  indecl.  uomo  vile , mascalzone , grr- 
din  ; vaurten,  m. 

SCALZACATTI  i-dsa-gàt-li]  (a.)  ad.  e 
a.  m.  indecl.  gredin,  ni. 

SCALZA»}  ATTO  ( -dsa-gàt-to],  scal- 
zac atti,  indecl.  (a.)  ad.  e s.  m.  gredin, 
m.  V.  Scalzacani. 

SCALZAMENTO  [-dsa-mén-toj  g.  m. 
action  de  dechausstr , f.  —,  parlan- 
dosi d'alberi , dechaussement  . m.  — , 
adresse  pour  tirer  le»  ver»  du  tir:  deq. 
u. , f.  — , (chir.)  dechaussement . m. 

SCALZANTE  l-dsàn-tej  (a.)  ad.  m.  f. 
fui  déckauste. 

SCALZARE  {-dsà-rn)  t.  a.  c n r.  dè- 
chausser.  Nudarci  i piedi  de' calzari,  se 
déchausser;  (Ster  te»  bolle»,  se»  soulitr». 

Scalzarsi  (flg.),  prendre  le  froc ; se 
/ dire  relrgieux. 

. Scalzasi  Egidio  e scalzasi  Sii  Teatro 
CI>arii.  Par.).  Non  esser  atto  a scalzar 
checchessia,  n’ètre  va « dignt  de  dé- 
chausser q.  u.;  éire  d'un  ménte  fori  in- 
férieur.  Scalzare , levar  la  terra  intorno 
alle  piante,  dechausstr  de»  arbres,  des 
piante». 

— , levar  d’altorno  materia  ad  ogni 
altra  cosa,  enlever  ce  qui  est  a utour. 

La  nave  ò vecchia,  e pur  l’onda  la  scal- 
èa (L.  l’ole.  J forg.).  —,  (mil.  rreuier, 
abolire  un  mur.  Scalzare  (melaf.)  ed 
anche  cavare  i calcetti,  cavare  di  bocca 
d'altri  ciò  che  si  brama  sapere,  tirer 
le»  ver»  du  ne*. 

SCALZATO.  —TA  f-risà-to]  p.ad.  da 
Scalzare,  déckausaè , ée,  etc. 

SCALZATOIO  l-dsa-tó-io],  pi.  — TOJ, 
a.  m.  dèi  futu.taoir , m. 

SCALZATOLE  [-dsa-tó-re]  ad.  e s.  m. 
qui  déchausse. 

— . honime  ruté,  adroit,  ni. 

Scalzalor  di  uegozj,  e di  segreti 
(Bu-  »n.  Fier.),  qui  »ait  adroitement  li- 
rer  le»  ver»  du  nez. 

SCALZATA  II  A (-dsa-toù4ra  ] s.  f.  di- 
chaustemenl , m.  —,  per  buca  falla, 
fosse  ; fotte tù  qu'on  a creusée  en  dé- 
cfiausiant  let  arbres,  f. 

SCALZI  (scàl-dsi}(a.)  s.  m.  pi.  feccl.) 
monaci  francescani,  moine»  déchaus- 
aia.  m.  pi. 

Che  (ur  do'  primi  «calzi  poverelli... 
fltaii t.  Par.) 

SCALZO,  — ZA  (sciMso]  ad.  e s par- 
lando di  perdona,  dérhauui , ce. 

Ed  ella  in  trecce  e’n  gonna 
Si  siede  e scalza  in  mezzo  i Bori  (Petr.). 
—,  (per  simil.)  nu , mie  : lésarmé , ée. 
Rinaldo  vide  un  bel  co<;  o da  fare, 

E che  scoperta  avea  la  mano  e scalza 
(L.  Pule.  Morg  ) — , (m«uf.)  pied  pou- 
dreux  ; misérable  palefremer,  m. 

E mille  sollevare  infami  scalzi  (Alleg.). 
Andare  scalzo,  aller  nu- piedi ; (fig.) 
alle»  atte  précautiòn. 
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0 vacui  scalzo...!  (Meni.  Sdì.) 

Mandare  a leuo  scalzo  (pop.),  chàtier 
un  enfant. 

SCAMANDRO  [-màn-dro]  (a.)  s.<tn. 
ani.  liumo  della  Frigia  presso  Troia, 
detto  unche  Xante,  Se atnandn.  — ,Diu 
del  detto  Hume,  Scamandre. 

SLAMARE  (-mà-rc)  (a.)  v.,a.  éventer 
le  ble  sur  l'aire  ; le  separer  de  la  penile 
folle  : vanner. 

SCAMATARE  (-là-re)  (a.)  s.  m.  oc- 
tion  de,  hattre  la  laine,  f. 

Perchè  ci  piace  piò  lo  scamatare 
(Cani.  Cani.). 

SCAMATARE  [-là-re]  t.  a.  batter  con 
carnato,  b altre  la  laine  o u le»  habits 
arte  une  baguette. 

Va  scamatata  la  tana...  (Frane.  Sacch. 
iVor.)  —,  (ftg  .)  umender;  corriger. 

SCAMATATO,  -TA  [-tà-to]  p.  ad.  da 
Scamatami.  balla  la  Ionie  aree  une 
baguette.  —,  (lìg  )amenJé.  corrige,  ée. 

SCAMATINO  l-tl-no).  (a.)  ad.  c s.  m. 
cel ut  qui  bai  ta  laine  ou  les  habilt 
aree  une  baguette,  ni. 

— , matelassier , m. 

SCAMATO  [-mà-to]  (a.)  s.  n».  ba- 
guette : verge , f. 

SCAMBIA  I scàm-bia]  s.  f.  (pop.)  iour- 
netol,  m.  V.  Girasole. 

SCAMBlAMENTOf-inén-tols.  m.chan- 
gement,  ni.;  mutaiion , f.;  iroc,  m.;ui- 
cissitude,  f Scambiamento  dì  peoa,  com- 
mutai fon  de  peme , f. 

SCAMBI  AM  E [-biàn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  échange,  troque. 

SCAMBIARE  [-bià-re]  (a.)  s.  m.  per 
lo  «cambio  do'  prigionieri,  échange  de 
prisonuiers . m. 

SCAMBIARE  [-bìù-re]  v.  a.  échanger; 
troouer;  donner  en  échange.  Scambia- 
re Li  pena,  commtter  la  peine. 

— i dadi,  le  carte  in  mano,  escamoter 
les  des,  les  cortes.  V'  Tramutare,  scam- 
biare alcuno,  remplacer ; succeder  a ; 
remplir  la  place  d’un  autre. 

SCAMBIATO,  -TA  (-bih*lo)  p.  ad.  da 
Scambiare , échange:  donne,  te  en 
échange.  — , commué  la  peine.  -,esra- 
mo/é,  re.  — ,remvtace . ee,  etc. 

SCAMBIETTARE  1-tà-reJ  v.  a.  aauttf- 
ler;  gambader;  (aire  des  entrechats 

— , «pcAso  mutare,  changer  souvent. 

Pari,  alo, sautille;  gambadé.  -,chan- 
gé,  etc. 

SCAMBIETTO  [-biét-to]  8.  ih.  spessa 
■lutazióne,  changement , m. 

Però  il  gigante  fa  certi  scambietti  (L. 
Lipp,  Matm.  ).  — , salto  che  *i  fa  in  bal- 
lando, entree  ha/ ; saut,  ni. 

SCAMBIEVOLE  [-bié-To-le]  ad.  ro.  f. 
mutati,  elle;  rectf/roque;  alterne, 
m.  f. 

SCAMBIEVOLEZZA  [-lé-tsa)  s.  f.  ré- 
ciprocité,  f échange mvtuel,  m.;  cor- 
respondance , fi 

SCAMBIEVOLMENTE  [-tnén-to]  »T. 
réciproquement  ; mutuellément. 

SCAMBIO  (scam-blo),  pi.  — BJ,  s.  m. 
cambio,  change  ; échange;  contre- 
échange;  troc  , m.  In  iscambio,  at.  à 
la  place  de;  au  Iteu  de.  Pigliare  in 
iscambio,  prendre  le  change;  se  mé- 
prendre.  —,  la  persona,  o la  cosa  messa 
in  iscambio,  ce  qu'on  a pris  en  échange. 
—,  (mil.)  persona  sostituita  ad  altra  nel 
servizio  militare,  remplagant , m. 

SCAMBIO  [scàm-bi-oj  (a.)  av.  in  luogo 
di.  in  iscambio , en  échange. 

SCAMK  [soà-me]  (a.)  s.  f.  stoppia, 
chautne  . in . V.  STOPVt'A. 

SCAMERARE  [-rft-rej  v.  a.  tirer  du 
trésor  rovai , du  trésor  pubi  te, 

SCAMERATO,  -TA  [-rà-lol  (a.)  p.  ad. 
da  SCAMERARE,  tiri,  ée  du  trésor  rogai, 
du  trésòr  public. 

SCAMÉUTA  t-rLta}  s f.  parte  della 
schiena  èn  porco,  flht  de  porc , m 
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SCAMICIA  RE  l-tcbià-re]  (a.)  r.  a.  le- 
var la  camicia  di  dosso  ad  alcuno  , óter 
la  chemite  ou  te  meltre  en  chemise. 

Scamiciarsi,  se  meltre  en  chemise,  en 
manche»  de  chemise  ; óter  son  nabli. 

SCAMICIATO,  — TA  (-lei uà- lo]  p.  ad. 
daScAMiciARE,  sans  chemise.  — , qui  est 
en  chemise. 

SCAMMA  [scàm-ma]  fa.)  s f.  (arche.) 
spazio  nell’arena  o nello  sindn»  «hiuso 
da  una  fossa  o.da  una  linea,  olire  la 
quale  non  er^ pOfROM  MCunlCQdtOtf 
di  passare,  scamma;  scammaie,  m.; 
marque;  l^orne,  f. 

SCAMOIARE  [-ià-rej  v.  n.  s’enfuir; 
déguerpir.  — Pari,  ato,  déguerpi. 

SCAMONEA  [-nè-a|,  scammonea,  s f. 
(bot.)  pianta  medicinale,  scamonèe,  f. 

SCAMONEATO,  — TA  [-a-to]  ad.  (nitri.) 
mèle,  ée  de  scamonèe . 

SCAMOSCIARE  l-chià-rc]  v.  a.  dar  la 
concia  al  camoscio,  Chamoiser. 

SCAMOSCIATO,  - TA  {-chià-loj  p.  ad. 
da  Scamosciare,  chamoisé , ée. 

SCAMOSCI ATORK  [ -eliia-n»-re  ] s.  ni. 
conciatore  di  pelli  in  nlio,r/tamo<«rur.  m. 

SCAMPA  (scdm-pa]  (a.)  s.  f.  salut t 
m.  V.  Slamilo. 

SCAMPAFORCA  f-fór-ca] , pi  - CHE 
[-ke]  g.  ni.  pendant . uiuntn  ;gibier  de 
potence,  m. 

SCAMPA  MENTO  f-hién-to]  s.  m.  salai, 
m.;  action  d’éviter  le  danger,  I. 

SCAMPANARE  (-nà-rej  v.  n.  carillon- 
ner.  —,  suonare  divorai  strumenti  in  oc- 
casione che  un  Vecchio  o vecchia  passi 
a seconde  nozze,  (aire  un  chahrjri. 

SCAMPANATA  (-nà-ta]  s.  f.  carillon, 
m.  ; grande  sohnerie,  I. 

> —,  pubblicazione  falla  a voce  senza 
riguardo,  grami  bruii,  ir.. 

SCAMPANATO  [-nà-to]  (a.)  p ad.  da 
Scampanare,  carillonné.  — , fai!  un 

c/tgrivan. 

SCA  MI’ A NELLA  RE  I.-là-re]  v.  a.  e n. 
clocher : sonner  les  cloches. 

SCAMPANELLATO  (-là-Uf]  (a.)  p.  ad. 
da  Scampanellare,  cloche;  sonné  les 
cloches. 

SCAMPANIO  [-nl-oj,  pi.  — MI  (a.)*. 

m.  carillon,  m. 

SCAMPANTE  (-pàn-lej  (a.)  ad.  ni.  f. 
qui  de  bere  ; qui  laure. 

SCAMPARE  (-pà-re]  (a.)  p.  m.  action 
de  saurer , de  te  sauver,  f.;  salut,  ni.  V. 
Scampo 

SCAMPARE  (-pà-rej  v.  a.  difendere, 
détnrer : garantir:  sauver  , preserver; 
tirer  de  danger. 

Promettendo  loro  molla  moneta,  se  Jo 
scampassero  (C.  Vili.).  — , rimuovere, 
risparmiare,  èri  ter;  epargner;  meltre  à 
couvert.  Scampar  du.  se  sauver  de. 

Questi  in  vecchiezza  Io  scampò  da 
morie  (Petr  ). 

— , v.  n.  se  sauver  : se  tirer  du  danger. 
Non  veggio  ove  scampar  mi  possa  ornai 
(Petr.).  —,  scappare,  echapper. 

Scamparla,  rechappir;  ètte  deliri é; 
te  tirer  d'un  grand  perii. 
5CAMPATICGIO,  -‘■CIA  (-tll-tcbl0](8.) 

ad.  crmra/^scrnl . ente. 

SCAMPATO  (-pà-tu]  (a.)  s.  m.  per- 
somie sauté»,  f. 

Lo  scampato  dallo  affogare  non  può 
vedere  lo  acampatore  (Dav.  Tac.  PostJ. 

SCAMPATO,  — TA  (-pà-to)  p.  ad.  dm 
Scampare-,  délirré : sauté,  ée.  —,  evi- 
tato, évi  té,  ée.  — , Muri,  ée,  etc. 

SCAMPATORF.,  — TRI  CE  (-tó-re]  s.  ce- 
lai (m.),  celi e (f.)  qui  a sauté  q u. 
d’un  danger.  —,  sauveur , m. 

SCAMPO  (acàm-poj  s.  m.  salvezza,  sa- 
lut , m. 

Non  si  presta 

Fosse  al  rnio  scampo  là  verso  l’auro- 
ra (Petr  ).  - . osile  ; refuge,  m. 
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— . orti'  uso , sotterfugio , eubterfuge, 
m.  V.  Sotterfugio. 

SCAMPOLETTO  l-lét-to]  6.  m.  dim.  di 
Scampolo,  jieiit  coupon , rn. 

— ».  (melar. ) un  tant  toii  peu,  m. 
Quello  sc&m  poiane  del  sole  del  die 
ch’ora  in  meuu  tra  la  luce  c lo  tenebro 
(Gutd.  Giud  j. 

SCAMI'OLINO  J-U-no](a.)  B.  m.  dim 
di  Scampolo,  p«/if  coupon,  m.  V.  Scàm- 

POLF.TTO. 

SCAMPOLO  (scàm-po-tn]  a.  m.  rat*, 

m,  — , (meiaL)  pezzo  di  panno  u aura 
stoffa,  coupon . in. 

Di  certe  loppe,  urani  poli  e soppanni 
Torsi  d’impaccio  valle..  (L.  Lipp. 
Mnlnt.)  Mantella  di  cento  scampoli, 
manteau  toul  rapirci  . ni. 

Va  ed!  martiri  eh’  egli  ha  di  canto 
scampoli  a.  Lipp. 

SCAMUFFA  tu,  — TA  [-mouMa-loj(a.) 
ud.  deguitr  . èt.  V.  Camuffato. 

SCAML'ZEÒLO [-mob-tso-lo} s in.  ttrm. 
petti  morceau . ni.  Mettere  Insieme  a 
scamuzzolo , mettre  d»  ctìtdj  faire  des 
economws  petit  à petit;  (a.  n.)  dépo- 
ser  da  e'ronomie»  à la  caute  d'epargne. 

SCANA  [sru-iml  é.  f.  de  fernet,  t.  pi.  V. 
S^s.va  o Zambia. 

E ri .11'  ago t**  arane...  (Dant.  Fnf.) 
SCANALARE  |-là-re  | ».  a.  canneler. 
Scanalar  una  canna  d' archibugio , ca- 
rabiner  im  futtl. 

SCANALATO . — TA  (-là-tbj  p.  ad.  da 
Scanalare,  canneté,  ée.  —,carabinéun 
futil. 

SCANALATURA  ( -toù-ra  1 a.  f.  (archi, 
c bui.)  cannelli*»,  f,  — . tacca,  incastro, 
enim  ile  ; rainurt , f. 

SCANCELLA  MENTO  [-*xhel4a-mén-to] 
s.  in  efTacure  : action  de  rayer,  L 
—,  aoohtion;  rémittion , t. 
SCANCELLANTE  |-u;hul-|àiwl«)  (a.) 

ad. m.  f.quteffnce  :qui  rayoyui  fa ture. 
SCANCELLARE  f-tqhel-lH-re]  v.  a.  »f~ 

facer;  rayer ; raturer:  btffer. 

— , (tig.)  mandare  in  nubile,  effactr 
de  la  me  moire. 

SCANCELLATICCIO,  —CIA  f-lchel-la- 
tit-tcbiof  (a.)  od.  yui  est  un  peu  effacé, 
de;  que  tori peul  effactr. 

SCANCELLATO,  — TA  f-ichcl-là-toj  p. 
ad.  da  Scancellare,  efface.  raye,ée. 
— f (fig.)  effacé,  ée  de  la  mémotre. 

SC ANGELI. ATtRA  ( -teliel-la-toìt-ra  ] 
c.  f.  e {future , f.  V.  ScàMCRLLAMEnTO. 

SCANCKLLAZIONR  [-Vdicl-la-dsió-Be) 
(«.)».  L effa^ure.  f.K.  Se  ancella  mesto. 

SCANCELLO  f-tehèl-lo)  ».  m.  specie 
di  armadio,  ttrre-papiert,  la.;  a rchivet, 
f.  pi.;  yetìte  armoire,  f. 

SCANCF.1HA  [-ielle- ri -«1  ».  f.  palchetti 
d’asse  i n cuci  oa,  drettoi  r,m.  V.  Scansia. 

SGANCIA  i-tflbl-n]  » f.  tabletlei  d 
Fiere»,  f.  pi.;  terre -pepi ere,  m.j  t nbìto- 
thèyue.  f. 

SCANCIO  [-u-hi-nj  ».  m.  non  di- 
ritto, Iti  ai  s ; guingats,  tn.  A scanriu,  per 
iscancio,  de  t rovere.  V.  Schiancii» 
SCANDAGLI  [-dhl-lie]  (a.)  s.  m.  pi. 
(mar.)  profondità  osservate  nel  maro, 
notate  nelle  carte  inarino,  e tT ordinario 
espressa  per  braccia  o passi,  sondale», 
tn.  pi.  . 

SCANDAGLI ARR  ( -dal-lrà-ro)  v.  a. 
fipar .)  tonda;  je ter  la  tonde.  -,  UH*-  f 
taf.)  e- sminare,  peter;  examiner 
SCANDAGLIATO,  — TA  [-daW^toJ 
p.  ud.  da  Scandagliare  , tonde , ée, 

— , «or  : exam i né . ee. 

SCANDAGLIO  ( -dàl  lio]  a.  m.  (mar.) 
corda  caricata  d’ un  grosso  piombo  che 
ricala  nel  fondo  del  maro,  » *• 

E Si  poteva  gettar  lo  scandaglio 
per  tutto  (L.  Pule-  Morg.).  —,  nitreau 

ita u,  tn.  —,  allegoricamente,  tonde,  r. 

Ma  se  non  giungi  eoa  il  tuo  scandaglio  i 
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1 A trovar  fondo..  (Meni.  Sa/.)— , stru-  SCANDALOSO,  —SA  [Aò-to]  ad.  #<*an~ 
mento  di  ferro  per  riconoscer  le  sfoglie  1 daleux,  ente. 

\ della  terra,  tonde,  f.  ; rondagr,  m.  SCANDALIZZARE  (-laA-re)  (a.)  ■%  n. 

(metaQ  calcai; examen, m.;  onde  tcandaliter.  V.  Scandalizzare.  V 
Far  lo  scandaglio,  tiaminer  toigneuse-  SCANDKLIZZATO,  — TA  (-Uà-to)  (a.) 
meni.  V.  Scàndaglurr, — , corde  de  la  j p.  ad,  da  Se  and  eli  zza  re.  tcaudalité,  è*. 
j sonde,  f. — , (nul  ) pei  cannoni , sira-  SCANDELLA[-dH  la]  » f.  (hol.)#pea«- 
mento  d’ artiglierai  composto  ri' un  lungo  f re  ; frornent  locar,  in.  Scandi’ ile,  goui- 
! manico  • d’ una  patta  che  ai  fa  acorrere  tee  o’Autk  ou  da  graitee  qui  (lo tieni 
per  l'interno  del  cannone,  mteau  de  sur  i’eatt,  f.  pi. 

| canoni! far,  ni.;  tonde,  f.  SCANCELLO  (•dil*lu)  (&.)  a.  m.  góc- 

Aiiijat  e aUn  scandaglio,  navtgoer  tur  | ciola,  gouttr,  f. 


ime  mer  d/xnyeretur . 

SC.-XMiaLAKO  (-là-ro)  (a.)  a.  m.- 
fmar.)  hinii/m  vicina  alia  cameradipop- 
I»  nelle  galee,  tt<  i(tdol* , f. 

SCANDALEGGI  ARE  f -dgia*ro]  ( a.  ) v. 
n,  icam/u/iser.  V . scasdalezzars. 

SCANDALEG/ìIATO,  — TA  [ -dgìà-to  J 

(».i  p.  ad.  da  SlandaleOGIARB  . icaii- 
dalisé , et 

SCANDALEZZAMENTO  f -tsa-mòn-to  J 
(a.)  a.  ni.  acanrfalf . m.  V.  Scaldalo. 

SCANDAI.LZZANTE  [>taàu-le}  ud.  ni. 
f.  yui  scandaltse. 

SU  A N D ALEZZ.V  RE  [-taà-re]  r.  a.  scan- 
daùter. 

Subita  scundttlezza  la  persona  (Beni. 

Ori.).  —,  épouTunter;  troubler. 

— , pigliare  Rimandalo,  m eoandaltter. 

— , impazientirsi , e emporter  ; te  fd- 
cher , te  courrouoer , 

Acciocché  Ciisui  non  ai  BCandfilèzzi 
(L.  Dille  Morg  ). 

SCANIl ALEZZAT1SSLM0 , — MA  (-laa- 
tU-in-mo]  (a.)  ad.  sup.  trlt-tcanda- 
lite  . te. 

SCANHALEZZATO,  -TA  (-dsà-t«]  p. 
ad.  da  Scandalezzai.e  . tcandalite , ie. 

—,  incollerito,  fdché; courroucé,  ée. 

SCANDÀI.P.ZZATORK , — TKfCE  [-tsa- 
tó-re]  à.  «lui  (m.).  celle  (f.)  ^ui  acan- 
daliu,  qui  donne  dn  scandali 
SCANnALEZZO  (-ld-tso)  (a.)  d.  m. 
tcandale , m.  V.  Scandalo. 

bCANDALITICO,  — CA  (-ll-tl-Co],  pi. 

— CI,  — CHE  i-tehi,-k«j(a.)  ad.  de  tcan- 
dale. 

SCANDAUZIOSO,  —SA  [-dsió-so]  (a.) 
ad.  Mandale ux,  tute,  V.  Scanoauiso. 

SCANDALIZZANTE  [-dsàn-tc)  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  *candahte. 

SCANDALIZZARE  (-tsà-rel  v.  n.  «con» 
daliter.  V.  Scandai.kzzarb. 

SCANDALIZZATO,  -TA  [-Uà-to)  (a.) 
p.  ad  da  Scamdali/.7.arr,  tcaudalUt,éi.A  : 

SCANDALIZZATOUK  l-ua-tó-rei  (a.lfMa 
nd.  e a.  ni.  fui  toandaltte  ; fai  faii 
du  tcandale. 

SCANDALO  [scàu-da-lo]  »•  m.  roan- 
dqle,  tu.  Dare  scandalo,  ce.  trandali- 
ter.  — , per  impedimento,  obliarle  ; em- 
barrai,  in. 

K alcuna  voi  la  scandalo  si  piglia  larga- 
mo titi*  per  ogni  impedimento  ( Macr 

amirz.J.  —,  per  danno,  dommage,  m.; 
infamie,  f.;  M»hanneury  tu. 

...  Avere1  un  grande  saindu  lo  lofio  ria 
(ftoec,).  — , per  diacoLdia,  dmttmion; 
dé(u  ni oo,.  f.  ì différemdi  ni . 

Semiiiaior  di  scjiiidalò  e di  scisma 
(Dant.  fnf,),  Dietro  dello  scandalo (dg.), 
pierre  de  tcandale  ; caute  de  trandaìt , 
f.  Doro,  faro  scaiuUlo,  fi ur.  M.  t- 

lirre  sca  ridai  il , rewear  xLu  tcandale. 
prendere  scatolaio,  te  scandal u ir  ftu- 

care  iu  «M.'umJaln,  (aire  me! tv  en  coUic  . . , „ 

(Arelm.ì  rivira  di  s. -ardalo,  sulla  quale  j ecaniateux,  rute.  V.  Scandaloso. 
erano  o)  pilli  gali  di  ti-Heraiii  Campiti  - ni  SCA  N ELLA!  U , — TA  i-ià-to)  (a.)  ad. 

I falliti , battendovi  lo  natiche  e gì  man-  canneté,  ée.  V.  Scanalato. 
do  cedo  bona  tma,  pitrre  de  sc.àndale,  \ SCANELLATLiRA  t-loù-ra)  (a.)  8.  f. 
d’infamie,  f.  Monte  dolio  Scandalo,  • canneltire,  f.  V.  Scanalatura. 
moni  dei  Uliriert  prde  Je'rviulem , m.  i SCANKARDO  , — DA  f-fàr-do]  ad. 

SCANDALOSAMENTE  [-nòn-ui]  av.  ( gveux . pueuse.  V.  Povero.  Misero. 
tcandalrueemtnt  ; aree  tcandale.  SCANGR  *•  10  (oa|  francese) 

SCANDALOSISSIMO,  — MA  l -ala-si-  drappo  di  seta  color  cangiante  (Varch. 
nto)  ad.  top.  irée-toandaU tur,  tute  Ercol.),  grò * de  Tourt,  tu. 


SCANDENTE  [-cb'n-tel  (a.)  ad.  m.  f. 
ramo  che  sale,  come  ellera,  vile,  oc. 
yrimpant.  ante. 

SCANDEKE  [scàn-de-re]  v.  a.  (voce 
lat.)  salire,  mrni/rr.  * 

tu  ben  clic  tulio  il  regno  che  tu  scandi 

Volge  e contenta  (Dant.  Par.),  que  tu 
(Dante)  montee.  —,  misurare  i versi, 
sca  rider. 

E non  invoco  voi , sarre  che  al  monte 

Scendete  i versi  ( Ciriff . Catv.y. 

SCANDESCENZIA  l-chèn-dsiaj,  scan* 
hcscerza,  r.  f.  stizza,  calére  ; impat tra- 
ce, L V.  Kscasdi  scenza. 

SCAND1GUARE  [-dil-lià-re]  v.  a.  tro- 
var rollo  scandaglio  la  dirittura,  tonder 
avéc  le  nireau.  —,  prendere  a pigiano, 
louer.  Semi idigl ime  i sassi , enlatter  dee 
jj/emei  en  forui  e carrrr  pourltt  esttmer . 

SCANDIGLIAJO.  -TA  l-dit-hà-ioj  (a.) 
p.  ad.  da  Scamoigliark , tonde,  ée. 

—,  Ioni,  louée.  —,  emazie  dei  pier- 
ree.  etc. 

SCAND1GL10  [-dll-U-0],  pi.  — IJ  (a.) 
s.  m.  lai  de  pie rret  r ungiti  tn  formo 
carré e pouren  determiner  le  prix , m. 

; — , /oa*f; rttribution, f.;  certain  layer 
gue  paytnt  In  boudWn.  etc.,  m. 

SCANDtMENTO  (-thén-to)  (a.)  s.  m. 
meture  dei  veri,  f.  Scansione. 

SCANDINAVIA  ( -nà-v»-a  ) fa.)  s.  f, 
antico  nome  della  gran  penisola  t hè 
comprende  la  Svezia  e fa  Norvegia, 
Sroodimiiu#  ; Scarnite , I. 

SCANDINAVO,  —VA  l-tià-vo)  (a.)  ad.' 
e s.  .mondi nave , m.  I.  ; de  la  Scandi - . 
fiori*. 

SCANDIRE  [-dl-re]  v.  a.  irr.  (poca.) 
scAndei  e venti,  iva  rider, — pres.  scandì-  1 
sco , isci , ist  e , iscono,  je  teandt . fu 
teandes,  tl,  elle  teandt,  i la,  tltei  *ean- 
dent.  — Subì,  che  scandisca,  ec.  qu  il , 
qu  elle  j<  oodr,  etc. 

Pari,  scandito  ( V.  — ). 

SCANDITO,  — TA  -di-lo)  (a,)  ad. 
Scandire,  scandi,  ée. 

SCANDOLKZZANTE  l-tsàn-te)  (a  ) ad. 
in.,  f.  qui  tcaudalite. 

SCAND01.EZZARF.  [-tsà-re]  v.  n.  *cw 
dahser.  V.  Scandale/.zare. 

SCA NDOLEZZAT ISSI M(>.  —MA  (-tsa- 
tls-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  trit-icandali- 
ti,  ée. 

SCANDOI  EZZATO,  — TA  [-tsà-to)  (a.) 
p.sd.  diiScANtioi.EZTARE,  *co  ndalitt,  ie. 

SCANDOI.EZZATORE  l*lha-u»-rej  (a.) 
ad.  o ».  qui  trauditile. 

SCANDOLO  Iscàn-do-lo]  g,  m.  *con- 
dale , n. 

—,  infamie,  f.;  déthonneur,  m.  Dare 
arandolo,  scoodo/urr.  V.  Scandalo. 

SCANDOI.OSAMENTE  (-mén-tej  (a.) 
av.  icandalnuement . 

SCA N DOLOSISSIMO  , —MA  f -sls-«|- 
mo]  (a  ) ad.  sup.  /rM-*cti»idofrur,  cute. 

SCAND01.0S0,  —SA  l-ló-ao)  (a.)  ad. 
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SCARICARE  [-cà-re]  ▼.  a.  e n.  déara- 

itr  un  mur.  —,  (meiAf.)  »taccar  chec- 
chessia, dè /ac ker;  [aire  tomber  — Pari, 
ito,  u,  dégradt,  ee.  — , détaché,  ée. 
SCANNABECCO  (-bc»-COj,  pi.  -CHI 
(».)*.  in.  couteau  de  boucherpour 
ÉQorger  les  bestiaux;  coutelas,  m. 

SCANNAFOSSO  (-fòa-so)  s.  r».  (mil.) 
torte  de  fornfication  miltlairt.  »ou- 
terrain  c otite,  m.;  casemate,  f. 

Joruflrjuido  d'  argini  ogni  sponda 
on  scannafossi  neutro  c case  malie 
(Ariosi  Far.  — , tspece  a'egout  pour 
fare  tcouler  leseaux , m. 

SCALAMENTO  [-món-toj  (a.)  a.  m. 
ègorgement.  m. 

SCANNAMINESTRE  [-nostre)  (a.)  ad. 
a.  f.  indecl.  [aiutarli , ante;  stupide, 

m,  f. 

—,  j.  m.  homme  de  rien,  m. 

£ grida  : Ali  leccia  d*  uomini  codardi 
Si  vilmente  morir,  acaonamineaire  ! 
(tasson.  Steck,  rap .) 

SCANNAPAGNOTTE  H'iiòl-le]  (a.)  s. 
B-  indeci . faineant  ; ho  min  e mutile; 
temine  yui  ritti  bori  qua  munger,  m. 
Quanti  scali n upugnoUe  a w adulterilo 
lacaazzano..  ^Arei.  Sai.) 
SCANNAPANE  l-uà-oe)  ^a.)  ad.  e a. 
«.  In  deci.  propri  a ri» n,  ni.  f. 

0 ora  n imparo*.  se  voi  non  vi  levate  di 
(Benx.  Celi.  Vi/.) 

SCANNA  PIDOCCHI  1-dòoki]  fa.)  ad.  c 
».  m.  f.  iti  deci,  (pou.j  Zumi  ni  « vii,  m ; 
Rimraò/r,  m.  f.;  abjtct,  tele. 

SCANNARE  [-nà-rej  v.  a.  couper  la 
W;  porger. 

Fanciulli  e vecchi  presero  e scannalo 
(Bern  Or/.).  — , (metal.)  rovinare  si- 
imi, minar;  accabltr. 

E ule  l'appetito  clic  mi  scanna, 

Che  un  diavoi  colto  ancor  mi  parrà 
monna  (L.  Lipp.  Maim.). 

—.levar  d' in  nulla  canòa.  decider. 
Zmganu,  quello  seia,  die... 

Chi  la  levò  d' ili  snlla  canna 
Ciò  la  scannò  ...  ( Buon.  Fier.  ) 
iMil  ) Scannar  il  fosso,  [aire  une ou- 
Urture  nu  fosse  de  l’ennemi. 

SCANNATO,  — TA  [-nb-tui  p.  ad.  da 
SC**!i,uiL  éaoraé,  ee.  —,  mine.  ee.  — , I 
divide,  re. 

SCANNATOIO  f-tff-io], pi.  — rol,  a.  m. 
tuerie,  f ; abattoir,  m.  — , (per  siimi.) 
lieu  de  debau  he,  m. 

—,  vicolo  stretto,  coupe-gorge,  m. 
SCALATORE,  - TRICE  [*lA-re]  s. 
m/ui  m.),  celle  (f  J qui  egorgej  qui 
<x>up*  la  gorge  ; égorgeur,  m. 

SCANNA TL'IU  f-loh-raj  (a.)  a.  f.  (mil.) 
I»  terra  sbavala  dal  tÒMO  ed  alzata  ms- 
pra  una  delle  sponde  adiacenti,  terras- 

SCANNELLAXENTO  l-mén-toj  ».  m. 
•CMalamento,  nanne  Iure,  f. 

—,  tnlaiiU . 1.  V.  Scanalatura. 
SCANNELLARE  f-là-re]  v.  a.  dtehar- 
9*.  rider  les  bobine s.  — , fare  incavi 
tonili  e lunghi,  canne ler. 

, jjs  ».  u.  versare,  schizzare  lontano, 
/•*«*>;  cou ler  aree  violetta , 

—,  (agr.)  éclatreir  les  roteano;. 
^CANNELLATO  l-U-U>j  (a ) s.  m.  la- 
*0ro  che  si  fa  sui  metalli  scannellan- 
ti col  pianatolo,  cannelure,  t. 

SCANNELLATO,  -TA  [-Ut-io]  p.  ad. 
«Scannellare,  déchargé.ee.  —,  can- 
w^<«.  — , juiili.  —,  eclairci  lei  ro- 
Mmm. 

8CANNEL1.ATURA  f-toh-ra)  ».  f. 
mmwhir*.  f.  V.  Slanmellamento. 

SCANNELLO  f-nèl-lo]  »•  ni.  dilli,  di 
"^aeno,  p<||(  tabouret,  m.;  petit  batic  ; 
P*oi  «icabeau , m. 

"•«  ^«ttt  in  pendio  per  uso  di  scri- 

«/▼i sopra,  secrétaire;  bureau ; pupi- 
rt>  —»(t.  de’  macellai)  morceau  dè 
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culatte  de  bensf,  m.  —,  paletta,  patio  di 

legno,  cui  «on  legati*  le  corde  d un  vio- 
lino e rimili,  Urei.  m.  ; queue,  f. 

SCASSETTO  [-net-u/j  i.  ra  rfim.'di 
Scanno,  petit  tabouret , ni.;  selle t le k f.  ; 
itrapontin,  m. 

SCANNO  .scàn-no)  •.  m.  seggio,  banc; 
tiége  ; t il  urei  mi  — , (lìg.)  tràne,  m. 

— , sede  in  generalo,  suge;  degré  de 
beatitude  ; stége  celeste , ni. 

E « lime  quinci  il  glumno  scanno 
Della  donna  del  cielo  (Dani.  Par.), 

—,  (tornii.)  banc  de  sable,  m. 
SGANNuNEZZAKE  t-isù-rej  v.  a.  ca- 
fionnir. 

SCANNONEZZATO,  — TA  {-Uvà-to)  (a.) 
p.  ad.  da  ScanNONEEIaER.  c auomo,  te. 

SCANOM/./.AHK  [-Uà-re]  v a.  décla- 
rer  nulle  la  oanonuation  de  quelque 
sain t, 

. SCANONIZZATO.  -TA  [r Uà-in]  (a.) 
D ad.  da  Scanonizzare,  deviare  nulle 
la  canonisatiou.  eie. 

SCANOSCEME  1-chòn-W)  (a.)  ad.  m, 
f.  l'aniq.)  ingrat,  ale.  V.  Sconoscente 
SCARTAMENTO  |-nién-to|  s.  in.  sclil- 
farnento,  fui  te  ; action  d' mieti  f. 

SCANSANTE  (-sàn-iej  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  re<- ule  ; qui  teorie. 

SCANSAI! DO.  -DA  ( sir-do)  ad.  qui 
etite.  —,  fuggifatica,  pnreeteux.  cute. 

SCANSARE  l -sa-ro]  v.  a.  rcculer  ; 
e carter  ; deplacer. 

— , tvilare,  dnter;  e'Uider. 

Comandò  alla  legione  che  tenesse  il 

cammino  per  V Alpi  Gràie,  per  ixeansar 
Vienna  tDav.  Tac.  S/or.).  Scansare  un 
colpo  piegaudo  alquanto  il  corpo,  7 nu- 
dar. — , v.  n.  r.  s’éloigner;  se  deiour- 
ner;  t eroder. 

Scansò  Vinone  In  Poni  pei  opoli,  città 
di  ma,re  in  Cdicia  (Dav.  Tac.  Ann  ). 

SCANSATO,  -TA  (-sà-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Scansare,  reculé  ; ecarté  ee. 

— . trite,  ee  ~^,éloiane.  detourné,  ée. 
SCALATORE , -TlllCR  (-lò-rejad. 
c s 701  évite  quelque  danger. 

SCANSIA  [-si-aj  s.  f.  bthttolhèque.  f.; 
tablelles  a livree,  f.  pi.  V.  Scadale. 

— , da  cucina,  piane  ben.  f.  pi. 
SCANMONK  f-ó-noj  >.  t.  (pMA)  ac- 
tion de  spander  ; mesure  dee  ter»,  f. 

SCANSO  (scàn-so)  (a.)  *.  m.  voce 
molto  in  uso,  action  d‘eviter,  f.;  délour, 
ni.  A scanso,  av.  afin  dealer;  pour 
évi  ter. 

SCANTONAMENE)  l-mén-to)  à.)  a. 
m.  ecornure;  achon  d’écorner  , f. 

— , déptacetnenl,  n\.\ aeéion  d’évi  ter 
SCANTONARE  l-nà-re]  v.  g.  (archi.) 
écorntr;  delarder. 

•Presa  la  piastra,  e pulitala  dalle  bave, 
c scantonandola  alquanto,  la  radei... 
(Benv.  Celi.  Uref. ) 

— , alltr  par  un  chemin  de  traverse 
Onde  gl»  e forza  gobbo,  gobbo  e quatto 
Scantonar  ad  ogni  ora...  (Buon. 
Fier.) 

— , (fig  ) sfuggire,  évi  ter  ; élótgner. 
Scantonandolo  Cesare  ogni  di  piò. 
gli  chiede  udienza  < Dav.  Ann.  Toc.). 

— , (imi.)  abolire  un  cavalier,  lede- 
monter. 

— , (b.  a.)  deplacer.  —,  v.  n.  e r.  sen 
allrr.  s'enfuir  eri  cachetle  ; s'tearter. 

Io  mi  non  testò  con  gran  fatica  scan-  J 
tonata  da  lui  (Bocc  ). 

SCANTONATO,  — TA  f-nfc-tol  d.  ad.  f 
da  Scantomajie,  écorné,  ée  —,  alle  par  ! 
un  chemin,  sic.  —.  abaltu . tic.  —,  d#- 
p loci,  ée.  —,  évi  té  ; éloigné , éè.  —, 
ecarté , éè.  j : 

SCAN  rON ATURA  (-toò-ra}  (a.)  s.  f.  il  1 
luogo  0 la  parta  scantonata,  àcomur»  ; 
la  partii  éèomée,  f. 


SCAVAR!  l-pè-wl  (».Vv.  a.  arrochir 
la  liti  a»x  amhoiè  et  aux  tardiate 

dilani  ét  Uè  èèUèr. 
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1 SCAPATO,  — TA  (-pà-t«Ì(«.)  p.  «d.  da 
, Scafare,  attaché  la  lite , sic. 

1 SCAPECCHIARE  [-Wià-re}  v.  a.  netta- 
re il  lino  dal  capecchio,  eptucher  1$  lin. 

—,  (metaf.)  svilupparci , se  dèpélrer  ; 
se  debarrassèr;  se  degager. 

SCAPECCHIATO,  -TA  |-kià-tt>)p.  ad. 
da  Scapecchiare,  épluche'  le  lm. 

—,  depetre  ; debarrasse,  ée. 
SCAPECCHIATOIO  ( -kàs-to-io  ),  pi. 
— TOi,  s m.  macque;  broye,  f.;  strati- 
gotr;  o{fm ut r,  m. 

SCA  PESTA  RE  (-  stà-rel  (a.)  v.  a.  e 11 
voce  corretta,  fouler  aux  piede.  V.  Cai  - 
PISTA  RE. 

Pari,  alo,  la,  foulé,  ée  aux  piede. 
SCAPESTRARE  (-Htrù-re)  v.  n r.  le- 
varsi il  capestro,  se  dèticotèr.  — , v.  a 
guttMarc,  corrompi»;  déararer ; dè- 
oaucher.  —,  v.  n.  vassoi.)  menar  uni- 
rle libertine.  —,  (llg. ) liberarsi  da  qua- 
lunque ini imiccio,  te  tirer  d'embarras 
Poiché  Palma  dal  cor  non  si  scapestra 
(PotfA 

SCAPESTRATAMENTE  l-rncn-ioj  av. 
disv^/iifmn/ ; déréglemeni. 

SCAPESTRATISSIMO,  —MA  (-tls-si- 
mo]  (a.)  ad.  ^up.  llg.  tree-effréne;  trés- 
debauche.  ée. 

SCAPES I RATO,  — TA  (-stTÒ-to]  p.  ad 
da  Scapestrare,  del\coiè,éè.  — , di- 
prave,  ée. 

SCAPESTRATO , -TA  [-striato)  (r.) 
ad.  e s.  (melaf.)  débauché  ; effrene , ée  . 
hbertin.  ine. 

D’  a ffrii-R  a questa  guerra  ogni  malan- 
dato e scapestrato  più  correva.  . (Dav. 
Tac.  Ann.;  Alla  feaftcftirala,  av.  àia 
débandade.  V.  Scapestratasi  ente. 

SCAPEZZACI)!.!.!)  ( -isa-col-lol  (g.) 
ad.  e s in  detto  dì  luogo,  di  cosa,  e 
d'  uomo,  cat\e~cou,  m. 

SCAPEZZAMENE)  (-isa-méo-io)  fi.) 
s.  m.  action  d ecrtner,  f.  ; retranchè- 
ment.  m 

SCAPEZZARE  i-tsà-rc]  v.  a.  trancher 
la  téle  ; dtcttptler.  —,  tagliare  i rami 
degli  alberi  loftno  al  tronco,  écimèr  ; 
étéier.  — . ólir  le  chetélre,  le  Ircou. 

— , (per  aimil.)  couper;  abolire  le 
bout  de  q.  eh.  — , dare  seapezzoui,  don- 
ri er  de s coups,  dee  fa/ocbei  sur  la  téle. 

SCAPEZZATO,  -TA  (-laà-io)p.  ad  da 
ScAPtzZMir. . tronche  la  téle  ; derapile. 
— .evinte . ee  — ,dte  lecheréire,  teheou. 

. abaltu.  ue.  —,  dohne  dee  coups , eie. 
SCA  PEZZO  NATA  (-mo-uà-ta  a.)  *.  f 
botta  di  mano  con  tutta  la  forza  del  cu- 
' vuleatore  e coli  tutto  duci  niOto  che  può 
fare  il  braccio,  tarcude.  f. 

SCAPEZZANE  i-n»o-nej  9 in.  colpo  che 
8i  da  nel  ciipo  a uiaim  aperta,  talorhe,  f. 

I. 'aliate  alzò  la  mano  e diegli  un  gran- 
de stapenonc  < Pccor.  ). 

SCAPIGLIARE  ( pil-flh-re]  v.  u.  èrbe . 
veltr:  décatffer.  , v n.  r . sedérai tfer. 
— , (ftg  ) darsi  alla  msAolutezzn , ai  li- 
bert moggio,  et  livree,  e'adoruntr  à la 
debaui  he , au  hbertinage. 

SCAPIGLIATO,  -TÀ  [-pìMU-to]  p. 
ad  da Scangliare,  echèvsU;dUcaifTé,eè. 

Sicché  la  fàccia  ben  con  gli  ocelli  al- 
lunghe 

Diquella  aóxza  scapigliata  fronieZDan  1. 
Inf.).  — , a bando  ime.  ee  d la  débauché. 
— , ad.  liberi m,  me;  dissali»,  ue 
SCAPIGLIATURA  (-Jdl-lia-toù-raJ  ». 

f.  action  d'écheveler , f. 

— , (lig  ) débauché,  f.|  Hbertmage, 
ni.;  dissolutnm  de  mature,  f. 

SCAPPAMENTO  [-iuén-10}  ».  n».  par, 
tet  f.;  dommuijf  ; dn.htt,  m. 

SCAPITANTE  l-Uui-te)  (a.)  ad.  m.  t. 
qui  perd;  qui  rrut  du  sieri. 

SCAPITARE  {-U-ra]  r.  n.  perdrt, 
meilre  du  sieri. 

—,  perdei  u di  aua  virti) , o efficacia, 

perdre  de  ea  force,  de  sa  ter  tu. 


912  SCA 

SCAPITATO,  -TA  f-tMoJ  p.  «d,  d* 
Scapitare,  qui  a piràu;  mit  du  sieri , 
etc. 

SCAPITO  (scà-pl-to]  s.  m.  verte,  f.; 
dommage,  m.  Dare  scapito,  [aire  ptr- 
dre;  vendre  à perle.  V.  Dativo. 

SCAPITOZZARE  (-l&à-re]  v.  a.  (agr.) 
tagliare  gli  alberi  a corona,  écimer; 
etéter.  — Pari,  alo,  la, ectme,  iteti,  ée. 

SCAPO  (aci-po)  a ni.  (archi.)  nome 
della  grosseria  del  basso  della  colonna, 
o parie  inferiore  della  sua  estremila, 
«scope,  f. 

SCAPOLA  (scà-po-la)  (a.)  s.  f.  (anat.) 
omoptate , t.  V.  Scapita. 

SCAPOLARE  t-fà-re]  a.  m.  (eccl.)  co- 
queluchon  ; scapatane , m.  —,  segno  di 
devozione,  scapu  taire , ni. 

Aggraffa  i frati  per  gli  scapolari  ; Bern. 
Ori). 

SCAPOLARE  [-là-re]  v.  a.  liberare, 
delivrer  ; affranchir.  —,  v.  n.  ruggire, 
fuir  evader  ; te  tauver. 

Che  tempo  non  vi  fu  da  scapolare 
(Buon.  Fier.).  - , uscire,  venir  fuori , I 
toriir. 

Gran  di  qua,  vin  di  là  scapoli  (Buon. 
Fier  ).  . I 

SCAPOLATO.  -TA  (-là-to]  p.  ad  da 
Scapolare,  liberare,  dehvri;  ee;  af- 
franchi, ie.  — , evade,  ie.  —,  sorti  , «e. 

SCAPOLI  [acà-po-lij  (a.)  s.  m.  pi.  co- 
loro che  servono  scura  catena  ai  piedi 
sulla  galea,  forfait  liberei,  m.  pi. 

SCAPONITO  [ -lì— loj  (a.)  ».  m.  ( min.) 
minerale  che  trovasi  nelle  miniere  d| 
ferro  in  Arandal,  in  Norvegia,  scapo  li- 
te, l. 

SCAPOLO  (scà-po-lo]  ad.  e s m.  li- 
bre ; lane  gène , m.  — , per  Umogtiato, 
celibe,  gorgon,  m.;  celibataire  : qui 
est  à maner,  m.  — , quel  cavallo,  che 
sciolto  procede  gli  altri,  che  tirano  una 
camma,  badinant  ; volontaire,  m. 

SCAPONIRE  l-nl-rej  v.  a irr.  raincre 
V opmi&treti . — Pres.  scaponisco,  isci, 
isee,  iscono,  je  tatari,  tu  vaine e,  il, 
elle  vaine , ili,  eliti  vajnquent  l 'opi- 
niti tre  te.  — Subù.  cbé  scaponisca,  oc. 
qu'il.  quelle  vainque  l’oplni&trelé, etc. 
Pari,  scaponito  ( V.  — ). 

SCAPONITO,  — TA  (-ql-lo)  p.  ad.  da 
Scaponire,  qui  a vaine u l opimdtrete ; 
qui  nell  plus  abitini,  entélé,ie. 

SCAPPAMENTO  [-roén-to]  s.  m.  dal 
francese  , meccanismo  dell'  oriuolo 
échappement,  m. 

SCAPPANTE  (-pàn-te]  ad.  tn.  T.  qui 
éChappe,  ènte,  futi. 

SCAPPARE  [-pà-re]  v.  n.  echapper  ; 
futr:  t'tnfuir;  t’evader. 

Ma  fermamente  la  non  mi  scapperai 
(BoccJ.  Scappare  a dire,  o fare  alcuna 
cosa,  te  lai  iter  aller,  ou  se  laisser 
echapper  i s'évader. 

Scappar  (a  pazienza , la  rabbia , per- 
dre  , echapper  la  patience. 

Ad  essi,  benché-  usati  a servire,  scap- 
pa la  pazienza,  e l'assediano  armati  in 
palagio (Dav.  Toc.  Ann.).  — i razzi, 
jeler  dee  fistia. 

SCAPPATA  (-pà-la]  8.  f.  escapade,  f- 
—,  (rncuf.)  trasporto,  eortie,  1 trans- 
pori,  m.  — . (metaf.)  di  error  grave, 
échappée : tot  tue,  f.  Scappato  d’inge- 
gno, traiti  d’eiprit,  de  genie,  m.  pi. 
Fare  una  scappala,  cornine ttre  una  er- 
rine. —,  di  razzi,  jetée  dei 
SCAPPATELLA  (-iN-la)* 

Scippata,  petite  échappèii* 

f.  ■ jr 

SCAPPATO,  -TA  f-pà-l 
Scappare,  échappé,  ee .— , 

— , perdu  la  patience. 
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SCAPPATURA  (-tob-ra)  (a.)  t.  f.  «Of- 
fte  ; fuitc,  f. 

Il  Cardinal  Salviati  sta  con  grand'iasi- 
mo  dispiacere  della  strappatura  del  ui- 
pote,...  (Car.  Leti,  t ned.) 

SCAPPELLARE  (-là-re)  v.  a.  óter  le 
chapeau.  —,  saiuer  q.  u.  — , v.  n.  cavar- 
si il  cappello  per  .salmar  alcuno,  tirer 
son  chapeau.  —,  parlandosi  d’uccelli  di 
preda,  dichaperanuer. 

SCAPPELLATA  (-la-la]  (a.  s.  f.  oc /ion 
dóter  i on  chapeau,  L;  coup  de  cha- 
peau, m.;  bornie  lode,  f. 

SCAPPELLATO,  — TA  [-là-to]  p.  ad. 
da  Scappellare,  óte  le  chapeau  ; qui 
est  sani  chapeau  sur  la  téle;  tiri  tori 
chapeau.  — , dichaperonni , ée. 

SCAPPELLOTTO  (-lòl-to]  s.  m.  tata- 
che,  f.  pigliare  a scappellotti , donner 
de. t talorhei. 

SCÀPPERUCCIO  {-roht-lrhio  ] a.  m. 
capuchon,  ni.  V.  Capperi  ceto. 

SCAPPLNARE  [-nà-rej  v.  a.  faire  la 
semeile  dei  bai.  —,  reetrmeler  de»  bat- 
tei, dei  eouliers. 

SCAPPINATO,  — TA  (-nà-toUa.)  p.  ad. 
da  Scappivare,  fait  la  seme  Ile  de s bai. 
— \ rettemele,  ee,  eie. 

SCAPPINO  (-pi-no]  s.  m.  chauiton  ; 
pi ed  de  bcu,  ni. 

SCAPPONATA  (-nà-taì  s.  f.  mangiata 
di  capponi,  réjouuiauce  (f.)  ou  rrpaj 
(m.)  que  lei  payiani  font  à l’occaiion 
de  la  naiuance  de  leurs  enfanti. 

SCAPPONEARK  [-A-re]  (a.)  v.  a.  (pop.) 
reprtmander.  F.  Sgridare,  Kampo- 
(2UIL 

Part.  ato,  ta,  repHmandi,  ée. 
SCAPPONEO  l-nè-o)  s.  m.  (pop.)  ram- 
pognaraenio,  mercuriale  ; repnman- 
de.(. 

SCAPPUCCIARE  l-pout-tchin-rc]  v.  a. 
óter  le  cajntrhon.  — , v.  ji.  r.  cavarsi  il 
cappuccio,  l’óter  le  capuchon. 

—,  (in  sign.  n.)  errare , ma  in  modo 
basso,  fatltir.  —,  inciampale,  bron- 
cher ; treburher. 

SCAPPUCCIATO,  — TA  (-pout-tchià- 
to]  p.  ud.  da  Scappucciare,  ^ui  est  sani 
capuchon.  — . òli  le  capuchon.  — , 
bronchi  — , ad.  (metaf.)  aitsolu,  ue. 
SCAPPUCCINO  f-pout-tchi-noj  (a.)  *. 

m.  capiscili,  in.  V.  Cappuccino. 
SCAPPUCCINO  (-poul-lclù-n«»](a.)  ad. 

de  captscm;  capuctn. 

Farebbe  ullegri  i frati  scappuccini 
(Tansill.  Capii.). 

SCAPPUCCIO  [-pobl-tchio]  s.  ni.  <ic- 
tion  d'óler  le  capuchon,  f. 

—,  (Hg.)  bevve;  faute  : mépriie,  f. 
SCAPKLSI  AILS  l-stà-re)v  a.  rorrotn- 
pre . depravar.  V.  ScaPESTIiaul, 

SC  A PRESTATO.  — TA  (-s(à-»oi  (a.)  p. 
ad  da  bCAPiiESTARE,  corrompu 
depravi,  ée. 

SCAPRICCIARE  [-tchià-re]  v.  a.  fané 
parser  les  coprirei  à q.  u — , v,  n.  r. 
cavarsi  i capricci,  »e  ealisfain  ; con- 
teuter  «nn  rurie,  sei  caprtces. 
Scapricciati  a tua  posta  (Buon.  Pier.). 
SCAPRICCIATO.  — TA  [-tcliià-to]  p, 

ad.  da  Scapricciare,  feti  passa-  les  eu- 
pnee* : satlefait,  aite. 

SCA  PR  ICC  IRE  [-tchl-rc]  (a.)  v.  a.  irr. 
cavate  di  testa  altrui  i canticci,  ólcr  le s 
caprices.  — , raincre  l'entétement  d'au- 
trui.  — , contenter  set  capricci.  — Pres. 
acapriccisco,  isci,  iscc,  iscono,  j'óte,  tu 
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SCAPULARF.  [-pou  là-re]  (a.)  ad.  m. 
f.  (anat.)gui  apportimi  n l omoplale. 
Arteria  superiore  scapolare. 

SCAPI  LARO  [-pou-là-ro]  (a.)  8.  m. 
(eccl.)  ecapulaire,  m.  V.  Scapui.arf.. 

SCAHAB.V TTOLAJ-bàt-to-lai  s.  f.  (voce 
spugnuola)  petite  armoire  gnllée  ou 
vttrée,  f. 

SCARABATTOLO  (-bàt-to-lo)  (a.)  s. 
m.  [>ctite  armoire  griliéc,  f.  V.  Scara- 
b a itola 

SCARABEO  [-bè-o]  8.  m . (zool.)  escar- 
bot,  ni.  — ,(flloL)scaralaggio.  scarabèo, 

m.  — , (pop  ) fouille-merde,  m. 
SCARABILI.AKE  (-là-re]  v.zi.  ' pop.) 

arpeggiare,  arjiiger. 

SCaRABILLA  IO,  -TA  i-là-io)  (a.)  p. 

ad.  da  Slaraeillahe,  oryegi,  ée. 
SCARABOCCHIARE  -kiR-re]  v.  a.  c n. 

àchiccberare.  griffonner  en  acri  vani; 
bàrbouiller  du  papier. 

SCARABOCCHIATO,  — TA  ( -kià-to  ] 
n.  ad.  da  Scarabocchiare,  gn  ffonné,  ie; 
barbouiile  du  papier. 

SCARABOCCHIATOItE  l-kia-tó-ro;  s. 
m.  barbouitleur  de  papier,  m. 

SCARABOCCHINO  |-kioio]  (a.)  6.  ni. 
(voce  dell*  uso)  colui  che  imbruna  multa 
carta  per  cose  da  nulla,  barboni Ueur  de 
papier,  m.  Fv  Scarabocchia  toh  e. 

SCARABOCCHIO  (-bòc-kio],  pi.  —CHI 
(-ki]  g,  m.  gtìffomxage;  barboutlla- 
ge,  m. 

...  Uno  di  quei  rozzi  scarabocchi  che 
schiccherava  '.Red.  Leti.) 

SCARABONE  [-bò-no] (a.)  8.  m. (ioc4.) 
eicarbol.  m.  F.  Scarabeo. 

SCARACCHIARE  (-kik-rej  v.  a.  (pop.) 
rai//er.  V.  Beffare. 

SCARACCHIA  1 0,  -TA  (-kià-to]  (a  )p. 
ad  da  Scaracchurk  (pop.) , valiti r te. 

SCARACCHIO  ( -ràr-kio  ] (a.)  a.  ». 
(voce  dell'uso)  sputo  catarroso,  cra- 
ehal,  m.  F.  San^AcCUio. 

SCARAFAGGIO  (-dgél-toj  (il)  8. 
in.  dine  di  SCAitAF accio  , petit  cscar- 
bot,  m. 

SCARAFAGG1N0  [-dgl-no]  (a.)  8.  in. 
dim.  di  Scarafaggio,  petit  eicarbot.m. 

SCARAFAGGIO  ;-fàd-dgioj  8.  ni.  escar- 
bot,  in.  F.  Scarabeo. 

Ancora  io  pensava  che  fosse...  e non 
di  quelli  che  fanno  paHoua,  come  lo 
scarabeo  o K>  scarafaggio  (Car.  Leti.). 
—,  (asti*.)  per  ischeiro,  *c orpion,  tu.  V. 
SCOkPIOAK 

Il  sol  gtàefa  nello  Scara  faggi  o(Burcb-). 
SCARAFALDONE  ;-d«)-nej  s.  ni.  *a- 
lellite  o famiglia  della  sinagoga,  /^or- 
chert  dei  Juifs.  m.  pi 
SCARAFKARF.  (-fà-rej  v a.  arraffate, 
arra/  ber , óier  par  force 
Se  vieti  frittila  ognii ii  slava  Hvivilo, 
Cbé  per  aria  ehi  pub  se  la  Scura  l/a  (U. 
Lipp.  Afalm.). 

SCA U AFFAT  O,  — TA  [ ra  to]  («0  P-  ad- 
da ScarAffahe,  arraché.  ée. 

SC  A BAFFONE  [-fo-ne]  (a.)  ad.  c s.  m. 
qui  arrarhe. 

SCAR  AM  AZZA  (-n.à-tsa]  a.)  8.  f.  dice*i 
dello  )>erle,  gibboiite,  f. 

...Il  ferro  del  rame,  l’argento  del - 
l’oro,  la  siuramazza  della  pei  U (Magai. 
Utt).  - 

SC  AB  A MAZZO,  -ZA  (-mà-tto)  ad. 
bernoccoluto,  non  tondo,  dicesi  delio 


ótes.  il,  clleóle.’ils,  elle a otent  let  ca-  , perle,  baroque,  m.  f.;  raboffux.  ru*r. 
pricei.  — Subì,  che  scapriccisca,  ec.  SCARAMUOCCHIA  fO,  TA  L-k«a^  jd 
quii,  qu’eltc  óte  les  capncet,  etc.  ad.  è forse  sol  luche  rato,  altendn,  ie.¥. 


qu  ii,  qu  elle  ole  les  caprtcee. 

Part.  scapriccilo  ( V.  — ). 

SCAPULA  fscà-pon-L-i)  *.  f.  (anat.) 
osai»  della  spalla,  omoplaia,  omoplate,  f.  (mil.) 


SCAPOLARE  l-poit-ia-rej  s.  m.  facci.) 


— , w,gj  uu  m ijuiir"'  lk  “ — ’ — i r — . ..  ....  v — , 

SCAPPATOIA  [ -tó-ia]  s.  f.  échappa-  i scapulatre,  m.  F. Scapolare.—  .(chir^) 


loirr,  t.  ; eubterfuge  ; expédient,  m.  I bande  de  toile  en  forme  de  tcapulaire,  (.  ( Varcb.  Stor.) 


SOLLtCIIEllATU. 

SCARAMUCCIA  [ -moht-tchia  ] *.  U 
cnrmouche;  petite  guerre.  X. 
La  carne  del  cavallo,...  qu*odn 
ne  erano  ammazzati  nelle  scaramucce^# 
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SCARAMUCCIA?*  TE  [-mout-tcbièn-le] 
(a.)  ad.  m.  (.  qtu  etcamuAtche. 

SCARAMUCCIARE  l-moul- tcbià-ri]  v. 
8»  itcarmoucher  ; fairt  la  petite  guer- 
re. I 

Alcune  volle  scaramucciavano,  c sem- 
pre vincevano  quelli  di  tesare  < Vtt. 

iMmt.). 

SCARAMUCCIATO  ( ^moul-ichià-toj 


SCA 

Ma  so  ben  io  come  il  pesce  si  starda 
(Maur.  Firn  ). 

SCARDASSARE  [-sà-re]  r.  a.  e n.  raffi- 
nar la  lana  cogli  scardassi,  rarder;  chi- 
queter.  — , dello  dì  lana,  stame,  ec. 
carde  r. 

No»  non  stilliamo  a scardassar  piti  Tana 
(I..  Lipp.  J Maini  ).  — , (llg.)  cntiquer  ; 
morire.  Scardassare  il  pelo  ad  alcuno 


(&)  p ad.  da  Scaramucciare,  escar - i ro^ser  q.  u.  ; assommer  q.  u de  coup», 
mouche.  ' ; Adatterà  il  battaglio  ancor  dai  cielo 

SCàRAMUCC LATORE  f-mout-tchia-ió-  > In  qualche  modu  a scardassargli  il  pelo 
reiCs, iad.es. m.(mil.  Jsofiiaf  gmrscar- 1 (L.  Tuie.  Story  ). 


mouche,  qui  futi  la  petite  guerre,  m. 

SCARAMUCCIO  [-moitt-irhìoj  s.  rn 
Cmil.)  escarmoucfu,  (.  V.  o di  Scara- 
mucci a. 


SCARAMUCCIO  f-nioùd-dgio]  (a.)  s. 

‘e,  f;  V.  o di  Sca- 
ramuccia. 


m.  (mi!.)  etear  mouche , 


SCARAMUZZA  f-moii-tsa]  (a.)  s.  f. 
Coni.),  etearmouohe , f.  V.  e di  Scara- 
muccia. 

SCARAVENTARE  f-tà-re)  v.  a.  lanci r 
acce  force.  V.  Avventare. 

— , v.  n.  r.  mi  lancer. 

D*  uomo  selvaggio,  ... 
p Colle  sue  iniq  ut u si  scaraventa  ( Buon . 

SCARAVENTATO,  -TA  (-tà-to]p.  ad. 

Scaraventare,  lance , ee  atre  force. 

.SCAllBONCHlAKE  (-kià-rel  v a.  mou- 
cher  une  chanci-! Ile, une  ittiche  de  larnjie. 
T.  SMOCCOLAR*. 

SCA  Kit  UNGHIATO  f-kià-to]  (a.)  p.  ad. 
dà  SdAUiioNciitARE,  mout  he  une  clutn- 
de 111,  Siiie  miche  de  lampe. 

SCARCÀUUOSO,  Sa  (-ral-lió-f.n  ] 
(a.)  ad.  scioperato,  nonchaiant , ante. 

SUA HCAL ASINO  -trlà-si-m»]  (a.)  8.  m. 
,'poct  ) smc.  di  Scaricalasino,  j*u  dei 
aatnei  rabattues,  ni. 

SCARCAllE  *eà-ra|  v.  a.  sincope  di 
Scaricare,  déchargir.  V Scaricane. 

Non  (ugge  il  suo  pensier,  Uè  se  nc 
scarc-i 

Rodomonte ...  ( Ariosi.  Fur.) 

SCAIICATO.  — TA  (-ea-loj  (a.)  p.  ad. 
da  Scarcare,  decharge,  ee 

SCARCERAMENTO  1-tebe-ra-mén-ioJ 
a.  nj.  detnraiice  de  prison,  f.j  étargis- 
xement.  m. 

SCARCERARE  (-tehe-rà-re]  v.  a.  firer 
di  prismi  ; dé  livree  ; elargir. 

— , (aimil:)  deltvrer. 

SC  ARCE  RATO,  — TA  (-Iche-rà-toJ  (a.) 
p ad.  da  scarcerare,  tire , te  de  pri- 
ton  ; déhvré,  ée  j elargì,  ie. 

— , (aimil.)  aetirre,  ee. 

SCAHCElt AZIONE  (-icho-ra-d»ió-ne] 

».  (.  lielitrance  de  prixon,  f.j  «largii- 
tem-ni,  ni.  V Scarceramento. 

SCAUCo  , pi.  —CHI  [-kij  s. 

m.  siiic.  di  Scarico,  decharge < f. 

— , scoscendimento  die  lu  la  terra 
(•mottandu  nc*  luoghi  a pendio  , o la 

■icrij  smottala,  eboulemctu 


SCARDASSATO,  — TA  (•ab-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Scardassare,  carde,  ee.  —,  m- 
ttquc,  et  — , anonime  q.  u. 

SCARDASSATURA  l*tuì*-ra]  (ad  ».  f. 
actnyn  de  carder  la  laine.  t.  —,  lama- 
ge,  m.  V Cardatura. 

SCARDASSARE  (-siè-rc)  8.  m.  car- 
dtur  de  luine,  m.,  « 

SCARDASSO  [-dìis-50),  cardo,  s.  m. 
carde  à carde r laiaini , scardane,  f 
Ch'  è carico  di  pettini  da  lino 
Di  scardassi  ..  (Buon.  Fier.) 
SCARDATO,  — TA  ( dà-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Scardare,  tire  Ut  chdtaign/s , lei 
marron t du  òrou.  —,  óté  Ut  rcaillet 
SCARDICI. IONE  (-dil-RÒ-ne)  (a.)s.  in. 
(boi.)  carde , f V.  Scardaccione. 

8CARDINACCIOLI  (-nàt-lchiò-li)  (a.) 
s.  ni.  (buf.)  corde,  f.  V.  SUHdaccione. 

SCARDINARE  (-iià-rd  (a. )v.  a.  aveller 
dai  cardini,  arrarhcr  de»  fon  dementi  ; 
faire  sortir  dttgondt.  V,  Sgangherare. 

SCARDINATO,  —TA  (-nà-loj  ia.)  p. 
ad.  da  Scardinare,  arraché,  ee  dei 
fonde  menta  ; fati  torltr  de»  gond *. 

SCARDINE  tscàr-di-ne]  s.  rn.  (tool  ) 
torte  te  poitton  dleau  douce,  rn. 

SCARDINARE  (-nà-r«)  (a.)  v.  a.  e n 
arrochir  lei  chardonx  qui  encombrent 
let  champe. 

SCA R DONATO,  -TA(-nà-to)  (a  ) p. 
ad  da  Scaiidonare,  arraché,  ée.  eie. 

SCARUONATOIO  (-tó-ioj  (a)  s.  m. 
inxtrument  de  fer  pour  couper  toux 
terre  Ut  racines  det  c irdex , n». 

SCARPONE  [-do-ncj  (a.)  s.  in.  (tool.) 
petit  poitton  d eau  douce,  ni. 

SCAKDOVA  (aeàr-do-va)  s.  f (tool.) 
pesce,  jto  isso  ri  a g rotte  t eccitila,  in. 

E si  iraevan  giu  l’unghia  la  scabbia 
Come  colici  dì  scardola  le  scaglio 
(Dani  fnf  ). 

SCAPEZZO  (-ré-tool  (a.  i s.  m.  (voce 
disusata  ) contrari'»  di  uccarezzacnen- 
10,  maniere  rude,  f.;  de sagre  meni,  m. 

E .«(»!  quando  la  luna  fa  la  volta 
Qualche  Marezzo  euo  vien  risentito 
(Bracciali.  Schirn.  i. 

SCARKF.KONE  i-n>neTs.  ni.  bottine,  f. 
SCAIlliAGI.IAUF.  l-gai  lia-rcj  (a.)  v. 
a.  !, pop.)  far  palese,  jmàlicr. 

Pare  aio,  ut,  publié,  ée: 

SCAU1CA  [Mii-ri-ca|,  pi  —UIE  (-ko) 
s f (imi.)  .sparutadi  più  arme  da  fuoco, 


C*  si  prendemmo  via  giu  per  lo  scarco  I dec/»<irye,  f.— . (connn.)il  levar  le  inert 
Di  quelle  pietre  (Dani.  Inf.).  K»  Sca-  i da  un  liasumento,  d»ch -trgement , ni. 
R1CAMCNTO.  1 SCARICABARILI  t-ri-l»)  s.  m sorte  de 

SCARCO, —CA  ( scàr-co  ) , pi.  — CHI,  \ jeu  d' ‘enfant , m.  Fare  a scaricabarili 


—CHE  f-ki.  -ke) ad  (voce  poet.)  décnar- 
gé,  ée.  Vr  scarico. 

Ma  poiché  fu  ron  di  stupore  scardi  e 
Ricominciò  colei...  (Daut.  Furg.) 
SCARDACCIONE  (-tebiò-nej  la.)  s.  m. 
(tyil.  ' uomo  di  piante  notevoli  per  la 
qualità  «pinosa  di  alcune  loro  parti, 
usato  per  iscardassarc  i tessuti  di  luna, 
carde , f. 


(Mg.),  rejetùr  une  fante  tur  q.  u 

SCARICALASINO  (-lè-sl-no)  s.  m.  jeu  : 
dit  dei  damet  rabattuet . ni. 

Fare  a sua  ricalasi  no  (flg  ),  te  ditevi-  ; 
fier  : rejeter  une  faute  tur  q.  u.  V.  ! 
Scarcalasino. 

SCARICAMENTO  (-mén-tol  s.  m.dr- 
charge,  f.  — , scoscendimento  che  fu  la 
terra  smottando  da  luoghi  a pendio,  ì 


iTue.i.  • iena 

SCARDAMITTA  (-mlt-tal,  pi  —TI  (a.)  ( ebnulement.  ni. 
s.  ri».  (Iisiol.)  dicesi  di  persone  che  so-  1 SCARICAMltlACOLI  (-rà-co-li)  s.  ni. 
venie  chiude  ed  apre  gii  occhi , Htyno-  Imicd.  hàbleur , rn.  V.  Paradoi.ano.  i 
temerli,  ni. — , ad  clùjnotant,  aule.  \ SCARICANTE  (-ran-tel  (a.j  ad  Di.  f.  j 
SCARDARE  (-dà-re)  (a.)  v.  a.  diric-  qui  dèe harg e , te  decharge. 
dare,  tirar  Ut  chdtaignet , let  marrone  SCARICARE  (-cà-re]  v.  a.  e n.  r.  «gra-  . 
du  hrou.  vare , décharger  <iu  te  décharger  ; di-  i 

— , levar  la  scaglia,  óter  le»  écaille».  poter  un  far  deau.  ■.  j 

ITALI» -FRANtfAia. 
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— la  coscienza  (fig.) , accompììr  tee 
I e ceni  ; décharger  »a  co  iuc\ enee. 

1 Vennero  in  quell' isola  uomini  e donne 
1 per  1 scaricarsi  do’ loro  boti  <Guid  G.). 

— , pereimteré.  avventar  colpi,  frap- 
per,  — . lancer  de»  coup». 

Colui  la  mazza  scarica  a furore  (Barn. 
Ori.),  — , rnettre  tur  U dot  de  q u. 
set  propri » faute». 

—,  (rniì.)  décharger  Ut  arma  à feu. 
Scaricare  archibuso,  artiglieria,  ec. 
l'arco,  o la  balestra,  décharger  un  fu- 
sti, uh  canon,  eie  ; tir  er  de  Vare. 

— , l mar.)  décharger  un  bdtmient  di 
tee  marchandises.  bcaricum,  lapparlo 
ai "Munii,  se  irecAirger; 4«  jeter  dnns  une 
rieitre  ou  dant  tu  tner.  —,  (piiu;  |>ar- 
Undo  di  colore,  fargli  perdere  alquanto 
la  sua  vivacità,  décharger;  tacer. 

Scaricare  il  ventre,  decharger  son 
renne.  Scarnar  miracoli,  collier  mer- 
ce lite». 

SCARICARE  (-cè-re)  (a.‘  n.)  v.  n sce- 
ricare  la  niuccbina,  donnerde  la  t af«ur. 

SCARICATO,  -TA  ( -cà-lo ) p.  od.  (la 
Scaricare,  decharge , ire.  —,  accompli 
sai  1 ceux.  —,  frappe,  ée.  —,  mie  tur  le 
dot  de  q.  u.  tes  propres  faute».  —,  dé- 
charge  te»  arme a,  etc.  La  molla  «cari- 
cata, restart  retdche,  m . 

SCARICATOIO  {-tó-iol,  pi  — TOJ,  s. 
m.  étape,  (.\  lieu  de  decharge,  in. 

SCARICA  TORE  L-ió-re]  (a.)  ad.  c s. 
qui  decharge 

— di  burche  nc’  porti,  porle-foi.r.  m. 
— , (ibus.)  scaricatoti  o so ru tori,  cana- 
letti , praticali  nelle  tavole  dot  somiere, 
petit»  lugana  du  sommar,  ni  pi. 

SCARICAZIONE  [-daió-ne-]  s.  f.  dé- 
chargt,  f.  V.  Scauicamerto. 

— Jiaiivernet,  decharge»  enjlétt,  t pi. 
Se  noi  pnesiasaiin  fède  , 

A questo  tue  «caricazioni  cullate 
(Buon  Fier.). 

SCARICO  (zcà-ri-co] , pi  —CHI  (-kij 
s.  m.  decharge,  f,;  déchargement , ni. 
—,  evacuazione,  evacua  fiori,  (. 

— , (meiaf.  ) decharge; j usi  ificaiion , f. 
— , quello  duo  si  distacca  e viene  giù 
da  monte,  decharge.  f -,  éboulement,  ni. 
— , luogo  dovu  «i  «carica  terra  0 scatei- 
micc\, decharge.  f.;  tetra tnrapf torte,  m. 

— di  coscienza,  dechnryrment  de 
contarne e ; uccomplUeement  de  caujt. 
m.  — d'arqu.i,  fosse:  rea  pieni  d'eau.  ni. 

— di  pioggia,  pluiejiar  torrenti,  ( 
SCARICO,  — CA  fscà-ri-co),  pi  —CHI, 

— CHE(-ki,  -ki-J  ad.  siuc.  di  scaricato, 
dé  barge , ee. 

Scaric*»  della  soma...  (Ftr.  A»  ;v 
—,  (metal.  1 contento,  content , ente; 
debar rotte  ; degagé , ée.  Scarico  di  co- 
lore, dicrsi  di  liquori , 0 scarico  as&ol., 
fare  , ée  ; clair . claire. 

.Vanito  di  collo,  di  gamba,  0 simili, 
qui  a le  rou  etroit,  la  jumbe  fine. 

— , parlandosi  di  teni|»o,  teretn . ente. 
Scarico  di  pensieri, gum,  e simili , de- 
gagé, ée.  esempi,  exempte  de  tout  jou- 
c 1 ; calme,  iti.  f. 

— . ( mi  l.)du;esi  delle  armi  da  fuoco  ehè 
non  bau  li  carica  dentro,  decharge,  ée. 

Comandò  a tutti  i suo»,  camminasse- 
ro ordinati,  elicti. dogli  archibusi  sca- 
richi (Rotta).  —,  detto  d’arco.dffciidu. 

SCARIFICARE  [-cà-rc)  v.  a.  (voce  lat.) 
scarnare,  in  laccare,  icari  fier;  dechique- 
ler  la  peau. 

SCARIFICATO, —TA  j-Cà-to]  TI.  ad. 
da  Scarificare  , tearifie,  ée  ; déchique- 
té,  etc. 

SCARIFICATÓRE  (-tó - re]  s.  ra.  (rhir.) 
stramonio  per  tur  «cari  li  razioni , icari - 
ficateur,  m. 

SCARIFICAZIONE  [-dsió-nc)».  f.  (voce 
lai.)  piccola  incisione  con  lancetta  o bi- 
storino,  «cori/lcofion,  f. 

SU 
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SCAMOLA  (•ò-UJCA.j  ».  f.  (boi.)  in-  i 
di» io,  ««rarqf# , f.  —,  latita  »<tu vagì,  f.  I 
SCARLATTINA  (-li-ntj  »,  i.  (niiid.)  1 
inlmiu  inazione  delia  rum,  caratterizzata  | 
d»  largite  Diaccine  di  coloro  ararli  ito 
influente,  essa  6 semplice  o complicai»,  | 
«cartami»  • [tèt  re  «carta/ in» , i. 

SCARLATTI NO  i-li-po)  ».  ni.  «carta-  \ 
ir,  f.;  ecarlatin,  ni.  V ScARLAflo  —, . 
ad.  agg  mnio  di  panno,  icariane,  tu  f.  , 
SCARLATTO  l-lat-lo]  (a.j  k m.  colu- 
te rosso  viviaatoo,  erariale,  f. 

Conservava  un  colute  di  arartailu  vi- 
vi»»i«to  (Rodi  Ott.).  — , paum>  Inno 
tinto  di  coloro  «c&rlatto , r urtami , tu. 
Vestilo  dt  arai  Itilo,...  (Buco.) 

verde  bruno , drap  veri  orun , ni. 
SCARLATTO,  -TA  (-làl-to)  (a  ) ad. 
Scuriate,  ni.  f. 

Che  quel  Tatuaggio  tiu  fra  loro  ap- 
po nto 

di'  è fra  'I  panno  scarlatto  e i panni 
boi  (Itero. /bm.). 

SCARLKA  [-lè'U]  . sCARLtMilA,  ».  f. 
(boi.)  specie  dt  salvia,  erba  S.  Giovanni, 
etpìcè  de  tauge;  toute-bonue,  f. 

SCAHMANA  i-nia-na]  a.  f.  (moti.)  In- 
fermità cagionata  dal  raffreddarsi  ini  me- 
diatamente dopo  d' essersi  1 1 «.rulliate) , 
plourisia,  pleumidc.  pteuresie,  L 
SCARNATA RE  [-Mà-rej,  bca  roana  usi. 
v.  n.  r Qo'jtter  «ne  pleurtsie. 

SCARMANÀTO,  -TA  l-nti-lo]  p.  «d. 
da  .Scauuamre,  9«t  est  dilagai y ec 
d'ime  pi»  ut  t ti». 

SCARNATURA  t-tali-ra)  b.  f.  (mar.) 
(foce  veneziana)  ctieville  à lagutlte  on 
amarrt  la  rame,  f.  —,  pleure  su , f.  V. 
SCARNA**. 

SCAKIUI  [skàr-rm](a .)*.  m.  pi  : itiar  , 
pièce»  de  bois  qui  forment  la  precettile 
tuptneure,  oli  abouiiet'nl  tee  varati  - 
goti  d'un  unvtre , f.  pi.;  line  dt  cibori/, 
r.  V SCARttOTTI ■ 

SCARMIGLI  ARE  [-mii-Uà-re]  v.  a. 
corde  ria  /am#. 

Chi  purga,  ugne,  chi  lava  o Hrannigba 
(Cjnl.  Cam.).  —,  scompigliare,  avvi- 
luppare, Af>uipi//rr,  echereìer. 

—,  n.  r.  rabbAru  (Turai , azzuffarsi , «« 
pftrìdre.  u lirtr  aus  checeux 
Rinaldo  »*  ararmi  gli  a col  lione  (L. 
Pqlc  .Voti;.). 

SCARMIGLIATA  f-mil-bà-ta)  ».  f.  dà- 
ordre  dune  sa  raiffu re,  dans  tee  ha- 
bilt,  m pi 

SCARMIGLIA  IO,  -TA  i-mU-liit-w]  p. 
ad.  dà  Scarni  oli  Alte.,  card » la  tata». 

— , housmilé;  ècheieli.  ée. 

I^«  blonde  trecce  jcanntgbaic  o mone 
(Fortlg,  /ftóc,). 

-T-,  pri»,  fi  me  aui  cheveux. 
SCARMIGLI ATIR A ( -mil-lia-loU-ra) 

».  t cherelure  en  ditordre,  I 
SCARMIGLIONE  (A)  (-inil-Uó-ne)  (a.) 
av.  en  di  sor  dr  e. 


SCAllMO  (»oir-tm»l  » ni.  (n*ar.)c/te- 
uille  à laquelle  on  amarre  la  rame  , f 
Se  All  Morii  (-inòi-ii)  a.  ni.  pi.  (mar.) 
pezzi  superiori  clic  terminarlo  il  cmitora 
no  delle  cotte  della  cave,  firn  de  ci- 
bord,  f.  I'  Se  ah  mi 

SCARTAMENTO  {-men-toj  ».  m.  »ca- 
riflration;  itici» fon,  f. 

SCARNARE  l-nà-re]  T.  u.  tcanfttr; 
découper;  de  Inqueltr ; dicharner. 

— ,(per  s-, nnl.  i relcanchér , iter.  en- 
levtr  lecorce , la  superfìcie  de  q.  eh 
—,  n.  r.  dimagrare,  consumi»  o.  mat- 
geir  ; amaiynr  ; psrdre  t on  »mbon~ 
paini. 

VoIbc  iu  amaro  tue  sanie  dolccize, 
Ond’  io  già  vieti  or  me  oc  «traggo  e 
•cartn»  (Heir.). 

. SCARNARCI  A LARE  [-chia-lk-re]  v n. 
fa ire  camaral-  V.  CAàjrAàCiALARC. 

scaii>a’.cuUtokw»-i‘-<''  (»  r> 

ad.  d.  ScAii^AMUt.4*,  f®1  ear ‘u,nl 
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SCARNATLNO  |-ti-no]  » m.  color  \*c- 
I miglio,  incarna/,  ni. 

...  E veggo  alfine 

Un  non  au  * he  di  «tarnatiDo  a verde 
(Buon,  t'ter,).  V.  SCARRATino. 

SCARNATO,  — TA-  j-nà-lo)  p.  ad.  da 
Scabsauk.  Mcartfte;  déroupe,  te.  — , rr- 
iranche,  te. — ■,  iper  cimii  ) amivrjr », 
tt  ; dnnmvu,  et.  —,  de  cuultur  dt  c/nur. 

V.  Incarnato. 

— , doliti  di  dente,  dè  hausse , it. 
SCARNAI  ohi  i-ló-iOj.  pl.  — TOJ  a.) 
».  ni.  coltello  da  scarnare , odici lw  sdì  - 
do,  contea « de  corto  yen  r,  ni. 

SCARNA  li  UÀ  (-init-ra]  (a.)  a.  f.  aca- 
rifteation , (,  ; declutmura  ; decoupu - 
ri»  de  ruir . f pi. 

SCARNI KIC ANTE  [-càn-U*j  (a.)  ad  m. 
f.  qui  dee  ha  rat. 

SCARNI IlObL  [-rà-re]  T.  a.  devlutr- 
ner  ; àtei  la  chair. 

SCAUMKICATO,  — TA  [-ci»— to]  p.  ad 
da  Scaii»imi. Aliti,  dtChanu.  et;  ctiui 
(in.  celle  i f.  ) a qut  on  óle  la  chùtr. 

SCAUMRK  [*l|Ktl  v.  a.  irr.  U''i»r  la 
carne,  di  harntr,  V.  S<  aksifii;a*k. 

— , (meui  } di  magi  are,  anMMgnr; 
fliimiCfr,*  timmiorr  — prc»,  »c«r iliaco, 
ist  i , Ucttt  iactrnO)  je  dechame , tu  dt 
chames,  il,  elle  dti'harue , il s.  eliet  dé • 
char neut . — Suiti,  che  mmroisra,  ec. 
qu'ti,  qu  elle  dei  /urne,  eie. 
l'art.  starni  Ut  ( V-  — i. 

SCARNI  tO,  — TA  l-m-loj  p.  ad.  da 
Sgaumiu:,  dee  hot  ut . te. 

—,  amaii/rt  ; amine i t te;  marbré, 
m.  f ; diiutnuè,  te. 

SCARNO,  — NA  isi  àr-no1,  ad.  tnaigre , 
m f.  *.  «ec,  seche  , rj/cnue.  ée 
SCARNO  VA  LAI'.  L la-re|  v.  n.  faire 
coma  tal.  r.  Cah*  ammalare. 

SCARNO V ALATO  i-la-l«t|  p.  ad  da 
ScauvovalaMc.  fmt  camaraL 

SCARo  |acà-ri»lt.  ni,  (zixd,)  pesce . 
•rare;  ajol , ruchau,  ni. 

SCARPA  ;scàr-pa]  s.  f.  toulier,  m.  ; 
rAauirtire,  I,  — , sa  boi  pouf  arreler  In 
rouc  de»  rotture»,  m.  —,  (archi  ) certo 
pendio  delle  mura,  lo  fu»,  ut.  — , (wih) 
erapporvt  a forlilìcazioni , eecarpe , f. 

A Bratpu,  »v.  a pendio,  en  talu» 
Sraipa  c Bcarpeuarcia  (zoo).),  po»co« 
bordrlière  , f Scarpa  (mar.),  co  oche,  f 
A «carpa  (»gr.  ’.  n onglet. 
SCARPACCIA  (-pàl-lchia]  ».  f.  pogg 
di  Scaiipa,  n/cJÒt,  mauiut*  40u/i>r,  ni.; 
«arate,  f 

SCARPE  (teàr-pe)  (a.  n ) a.  f.  i»trad. 
fei  r.)  labnt»,  m.  pi. 

SCARPKLLARK  {-là-re}  v.  n.  naeler . 
«rti/p/er  ou  titillar  dt»  pierrr«  Sm»r- 
palllre  una  pietra  rolla  martellina,  tayer 
unepterre.  — , intugliare,  grarer 

, { per  simll  ) « e orchcr.  e’armrher 
de»  vim'ceaux  de  p»nu  aree  le»  o»ijji/f«. 

SGARTELLATA  Hà-ta]  a.  f.  cO\ ip  de 
citrati,  m. 

SCAPPELLATO,  — TA  [-U-to]  p.  od. 
da  Se vitriLLAiir , cuti»  ; «cu/p/e,  té,etc. 

SCA  II  PEI.  LATORE  [-lu-rcj  ».  m.  tail- 
leur de  pierre,  m. 

Cosi , moderni  voi  aoarpaUatorl , ... 
(Boro.  lhm.) 

SCARPELLATUICELttì-tchè]  (a.)  ad. 
e ».  f.  qui  et  sile , sculpte. 

SCAKPELI.ETTO  (-Icl-to)  ».  m.  dim. 
di  Scalpello,  peni  ctteau,  m, 

— , erpice  de  buri»,  ni 
Uno  trarpelteMo  augnalo  a guisa  di 
quelli  che  adoperano  i legnaiuoh  (Benv. 
Celi  Oref  }. 

SCALPELLINARE  f-nà-rej  (a.)  T.  a 
ciieler:  irulpttr.  • 

SCARPEI.LINATO f — TA  f-nà-to]  (a.) 

^ a l,  di  SCiWEUlmnt,  cuti, , tcùlf I- 

SCARPWJ.WO  f-|l  -DO)  a,  it.i- 
l*ur  it  pterre , m. 
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SCAlU'El.LO  1-pèl  loj  e.  ni.  cmao 
in.  St.*At pollo  a bere»  dfrivetia,  .*i  dur- 
cia,  crochet  e n ber  d <hti.  m ; gouje,  f. 

— da  d.gri.ssore.eL  tu  hùtr,  in.  Scar- 
pello da  l umici»  de’  rnagiiftai , Sùtin  ou 
ctteau  pr>ur  couper  y,i  a frair),  m. 

— , sirumohio  da  |hc’iùi  ti<>.  riti , «r- 
gon,  ni.  -,  (chir./  ecarpel,  m. 

SCARPELLO  NE  m ti  cere  se. 

di  SCAtU’iu  i.it,  grò»  ciie.au,  hi 
fiCARPKT  fA  l péi-ta]  ».  f.  dui»,  d» 
Scahpa,  eicor/titv . pehl  «ou/i<r,  m. 

Con  le  »<:ai|»eup  gasante  e nette 
(lluoo.  rane.}.  Prot./li  monde  è evtnici 
le  ararpeift,  chi  le^-ava  e ebi  le  mette  , 
le  monde  varie,  cttangr. 

SCARPE i TACCIA  i-ut-ichia  $ f pegg. 
diSCAnrti  ia,  petit  vi  la  tu  touiier.  ni.  ; 
lavale,  f.  — , (ZJtJi.J  vii  pécce  di  lago  , 
bordeltrre , f 

SCARPE ITIERE  |-ti£*-rej  (u  ) b.  ni. 
cori/ourMir.  ni.  V.  Cai^olaio. 

SCAill'KTTINA  [-ti-nii,  s.  ni  dim.  di 
SCAUI’LTTA,  81  corpi  il  ; lotti  peli / «OU- 
lier,  ni. 

Vengouo  snelle  c pronto 
In  bianca,  in  g.ullu,  ìlmosbu  scalpel- 
lina (Ruoti,  h'tfr,). 

SCAltpKTTtXOHLno]  (a  ' .v  in.  diui. 
di  Sraart.TTA,  toul  peni  rouhrr,  m. 
SCARPETloNA  i-io-n&i».  f.  ivcrese. 

di  ScAi.enTA,  y a mf  •scalpili,  tu 

SCARI*ETTONE{-ló-nej  s.  lu.accreac 
rii  Scarpa,  grand  soulier.  ni. 

Tiusm  gli  scurputuiui  (Buon.  Fter.). 
ECARPiccio  [-ichl-o],  pi.  —ci;  (a  ) 
s.  in.  frequenu-  calpo^ur  co'  piedi  , 
trépignrment,  tu. 

SCARPINARE  [-nfe-rvtj  (a.)  V.  n.  (pop.) 
dar  di  ginilta,  marchrr  a la  hàte. 

-,  ae>juerpir.  — Puri,  aie»,  marche 
d la  hdie.  — , drguerpi. 

SCARPINO  ì pi-oo)  ».  ni.  dina,  di  Scar- 
pa, ««carpiti,  tic  v 
SCARPIONK  (-pió-nel  v m.  (zool  ) 
scorjdmt,  in.  Y ScorPiovb. 

SCAUP'lN ACCIO  (-Itili— telilo]  (A.)  s. 
ni.  uccresc.  disprcgg.diScAr.PoxK.  grò » 
ct/uiti  soulier,  ni. 

scarpone  [-pó-ne]  ».  in.  Mcr.  di 
Scarpa,  grò»  sonlier,  in. 

SCARlìtKRA  i-riA-ra]  ».  f.  ron/reban- 
de  , l.  Genia  di  «carriera,  cngnbonds  . 
geni  de  mauraiie  vie,  in.  pi.  Cumprare 
e Tendere  per  is*  orriei«,  fair»  la  cou- 
trebnnif ; ac  he  ter  ou  vettàre  dt  la  con* 
Ir  r bande. 

SCARROZZARE [-tsà-re] (a.)  v.»  , o«- 
nr  en  carro»» e : «e/tromener  m rniiure 
Si:AHRU‘4ZAT0,  — TA  -UMo]  (U  ) p. 
ud.  da  Scarrozzai;!;,  rouru  «ri  carroàe 
promette,  re  eu  t calure . 

SCA H ACCORAMENTO  ( -rou-co-la- 
mén-ioj  ».  in.  mounmenl  donni  au 
moqen  d line  poubr.  ni. 

SCARRUCOLANTE  [ i ou-cn-lAn-te]  ad 
tu.  f.  9 u i glistt,  caule  duu»  la  pou Ite 
— . (meiaf.)  tourne  à toul  ceni: 
girone  ile,  f 

SCARRUCOLARE  (-rou-co-Jà-re]  v, 
IL  collier,  gltsitr  dans  la  poulit. 

—,  (muv)  faire  de » note»  aree  [affi- 
lile 

SCARRUCOLATO,  — TA  ( *n>U-ru- la- 
to ] p ad.  da  ScAcnrcoLARK,  coufe  : 
girne,  èe.  —,  nius.)  fati  d»s  noie»  aree 
faciliie  —,  art.  agg.  di  riso  »gangtie- 
raio, 

SCARSAMENTE  j-mòn-le ] av.  jwiurr»* 
meni  ; c/iir/ieinen/;  niadi^nemen/ 

SCA  USA  PEPE  (-pé-pej  ».  f.  (bui.)  erba, 
ni  «rum,  ni. 

SCARSAIIK  |-4>re1(i  ) v,a,  fare  Boar- 
io, diminuire,  dtmtuurr. 

SCAUSATO,  — Ta  ]-»à-to]  p ad.  da 
SCARAARR,  dimtnué,  »». 

SCARSEGGIASTE  [ dgiàn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  mang ue  ; nnwif  uaw/,  anta. 
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SCARSEGGIARE  Hgià-re)  v.  n.  man- 
y avotr  dittile  Se  q.  eh. 
v-  ••  andare  a rilento  nello  speri- 
dere.  ec.  le  fine  r:  minogtr  la  tenente. 

SCARSEGGIATO,  -TA  [-dgià-lo]  fa.) 
p.  ad.  da  Scarseggiare.,  manque,  te. 
— . ea  dite  ile.  — , lesini 
SCAR>KIJ.A  [-fcèl-luj  s.  1.  tacchetta, 
bourt'  pour  w e tire  de  l'argent , (.  ; 
goussrt,  ni.  — . ouverture  du  ventre  dea 
^ Avere  11  granchio  alla  scar- 
sella, étre  arare:  depemer  a conlre- 
ctfor.  — . f ardii.) (per  aimil.) della  ligu- 
re. cosi  chiamata  la  tribuna  aggiorna  al 
tempio  di JRaa  Giovanni  battista  m Fircn- 
*e  dietro  aM'ultar  maggior  per  farvi  il 
coro,,  o«jrr  ri  tire , f. 

Nè  deli* aggiunta  Catta  ulla scarsella... 
(Bergli  Qng.  Ftr .), 

SCAHSELLACCro  f-Jàt-trhip]  (a.)  s. 
ut.  (ndl  ) armatura  di  aiolo  coperta  di 
lana,  che  copriva  il  soldato  dalla  cintola 
al  ginocchio,  haut-de-chaun: , ni. 

&ÀKSELLAME  f-IA-rticJ  (a.)  s.  m. 
(mar  - fasciatura  alle  gomme,  banda ge 
dtt  rdblei  m. 

SCARSELLKTTA  l-lót-ta]  (a.)  s f. 
dim  di  Scarsella,  petite  bouree,  f. 

SCARSE  1JJN A f-fi-na)  s.  f.  dirn.  di 
ScansrxkA,  putte  bourre;  petite  imche, 
T.  ; petit  g >UMe(,tn. 

SCAK8KLL1NO  f-b-Ro)  (a.)  s.  m dim. 
di  Scarsellu.  gouaiet,  ni.;  petite  baur- 
**»  T — . (mfl  farnese  per  riporti  palle 
e polvere,  giberne,  f. 

SC  ARSELI. Tina  l-ló  naj  (a  ) s.  f.  acer. 
di  S"ca  rm.ll  a , grande  bouree  ; grande 
poche . (. 

SCARSEI.LONE  f-ló-nc]  s.  m.  àcr r.  di 
Scarsella,  grande  bourse  ; grande  po- 
che.  I —,  per  veur  sei  laccio , hmt-de- 

r bau  ite  . ni 

SCASSETTO.  — TA  (•aét-io]  ad.  dira, 
di  Se  ai; -ii.  petit  ite;  mirice,  m.  f. 

SCARSEZZA  [sé-lsaj  [a  . JS.  I.  manque. 
meditene:  intiquinirie  : por  cimarne,  f. 

SCAItSISRIMAMENTB  L-méo-te  ] av. 
sup  Irei modiqutment,  ni.  V.  Stret- 

TJnHMANF.NTE 

SCARSISSIMO . —MA  r-Ms-si-mo]  ad. 
sop  trtt  rnodtque;  Irèa-acare ,'m.  {- 
trea-mesqum,  ine  ; trba-yelit . ite. 
Tenacissimo,  Avarissimo  , Pochissimo. 

Si. ARSI rÀ  i-tà  1 s.  I.  metquinene  ; 
ipargne , f.  —,  podici»,  disette,  f. 
def  inì  ; manque . btsom , m. 

Essere  abbondanti  gl’  informi...  e ave- 
re scarsità  di  serventi  (fioca.).  — , di  mo- 
neta. manque  de  /ioidi  de  montiate,  ni 
SCARSO  [Acàr-aoJ  (à.)  s.  ui.  dilette, 
f ; manque  , m. 

SCARSO , — SA  fseàr-so]  ad.  petit , ite; 
vnodique , ni.  f.;  urrà,  et;  ritirimi, 
nàte.  ' 

Ma  l’ingegno  c le  rime  orano  scarse 
In  quella  ctate. . ..  (I»eif.).  Scarso  di 
denari,  court  dai  geni.  Scarsa  tintura 
legete  teniture,  f.  — , per  tenace,  mi- 
«cto,  che  spende  a rilento,  avaricieux, 
eute . metquin,  ine  : chiche,  ni.  f. 

Siete  tutti  quanti  più  scarsi  cho  *1 
Datolo  (Bocc.). 

Moneta  scarsa,  mori  naie  qui  n'ttt  pat 
de  poids,  {.  Cogliere  scarso,  effleurer  ; 
ne  pat  porter  eb  plein. 

Fatino  or  con  larghi  ora  con  And  e 

•carsi 

Colpi  veder  che  mastri  son  dei  giupeo 
(Ariosi  Fur.).  Non  essere  altrui  scarso. 
don  ter;  accorder;  se  montrer  genere  ux. 

Ma  «la  che  dio  in  te  vuol  che  induca 
Tanta  sua  graiia,  non  ti  sarò  scarso 
(Dani  Purg.).  — t cauto,  prudersi, 
en t*;  pre'nautionni , te. 

b-at  - preghi  cd  a’  piami  che  vi 
Mito  {•  ventri  ornanti), 

P.r  «]n«Kpi  esempio,  a credere  pib 
t(  Ariosi.  Fur.). 
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SCARTA BEELABH.F.  Hà-M-te]  (*.) 
ad.  m.  f.  qu’on  peut  feuitleter. 

SCARTA  DELI.  ANTE  f-làn-tc]  (a.)  ad. 
ni.  f.  7111  feurllette  lei  hrrei. 

SCARTA  DEIPARE  [-là- re,  v.a.  feuil- 
leter  un  hrre;  lire  en  courant  ; «ar- 
rotini- dei  yeux. 

SCARTEREI  LATA  f-là-ttl  (a,)  s.  ( 
action  de  feuilleter  mi  licre , f. 

SCARTA UF.I.LATO,  -TA  [-»à-to](a.) 
P*  ad  ScAltTABLLLARE  . fiutitele  UH 
iure. 

SCAHTABEI. LATÓRE , -*TniCEf-ló- 
rej  (a.J  s.  qui  feuillette  un  litre. 

SCARTA iikl.LO  1-bèMo]  a.  ni.  erpice 
de  Journal;  livre  de  peti  d'itnpor  lance, 
ni.:  paperaatet,  f.  p|.;  mourau  cahier; 
mauvaiM  /me,  ni  * 

SCAIITAMCCUCCIO  [-irtlHM-lcliio] 
(o.)s.m.  pegg.di  Scart  sfaccio  , ri- 
laines.  inaura  net  puperaaaea , f.  p| 
SCaRtAFACCIAHK  [-ichià-rej  (a.)  v 
n.  prendre  dea  notes  tur  un  cahier’ 
me  tire  tu  matti  duna  tea  paperaasea  * 
SCARTA  FALCIATO,  -TA  f -tcblà-tO) 
(a  ) p.  ad  da  SCartaf  acci  art,  pria  dea 
uotea;  qui  a mia  la  mairi  dona  tea  i>a- 
peraaats.  1 

SCARTA  FACCIO  f-fài-tctyo)  (a./  i.  m. 
puperassea.  f pi  : espece  de  journal.m 
r . SCARl  ARF.LLO. 

SCARTAMENTO  [-mén-to]  s.  m.  re- 
lasl,  m.  V.  Scarto. 

SCARTARE  [-tà-rej  v.  a.  écgrter. 

—,  meltre  au  rebut:  triture  de  cóté. 
Scartare  una  carta  sola,  biguer. 

7~i  (mciaf.)  per  ricusare,  rigeture, 
re  fu  ter  : rejeler.  V.  Ricusare. 

SCARTATA  '-là- la]  >a.i  a.  f.  dóclm  si 
scarta,  écart.  m.  — ,rtbvt,m.  ^'.Scar- 
to. Dare  nelle  scartato  (ttg.),  ae  meltre 
rn  colire.  —,  dire,  ripeter  dei  chotei 
lrèa-r»baltuea. 

SCARTATO  i-tà-to]  (a.)  a m.  per  per- 
dona, ninscalxoric,  vaurien,  m. 

Cerne  per  verbigruzia  ano  scartato 
(Belilo,  liucrh  ). 

SCARTATO.  — TA  (-là-lo)  p.  ad.  da 
Scartare,  teorie,  te.  —,  mù.  miie  au 
rebut  -,  rejeté,  ie. 

SCARTO  |scar-to]  s.  m.  fi  di  ginooo) 
ecart,  m.  —,  qualunque  avauso  ocosa 
messi»  in  disparte,  rebut,  m. 

SCARTOCCIO  [-tòl-ichioj  (a.)g.  tn. 
cnvelo/rpi,  f.;  fourreau,  m.  V.  Car- 

TOl  CIO. 

SCARZA  [scùr-dsa]  (a.)  g.  f.  (zool.) 
pcs«  e , e ape  ce  de  poi  non,  f. 

E sgombero,  e morena,  e scarta,  e 
cheppia  (L.  Pule  ilorg  ), 

— .(bòt.j  nome  volgare  deila  tifa,  che 
servo  a impagliar  fiaschi,  potile,  f. 

SCARZO,  — ZA  (scàr-dcolad.di mem- 
bra  leggiadre  ed  agili , dèlti,  ie;  agile , 

SCASARE  f-sà-rejv.a.  dtloger;  chai- 
ter  q.  u.  de  la  manon  qu’H  occupe. 

, mutar  di  casa,  derhinager;  quit- 
ter  la  manon. 

SCASATO,  — TA  (-Sà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Scasare,  dilogi,  ie  ; chataé  q.  v.  de 
la  maiion. 

—,  mutato  di  casa,  diménaai.  ie. 
SCASIMODF.O  [-dé-O],  SCASIMODDF.O. 
ad.  e s.  tn.sot . ni.  -,  av.  ma  fui  ; par 
exemple.  V.  Squasimodeo. 

SCASICI  NE  f-6-  ne]  (t.)a.f.  (pop.)oe- 
CfUiou,  t.  V.  Occasione. 

Cecco  la  mo  n*  ha  data  scosione  Buon. 
Tane.). 

SCASSA  [scàs-«a]  a.  f.  (mar.)  peno  di 


im-BF-BBj  «.  a.  i .1  pi.u.v  u ■ 

legno  che  mettasi  appiè  degli  alberi  «Mia 
nave,  car lingue;  icar lingue  de  pied  de 
md  t , f, 

SCASSARE  f-sù-re]  v.  a tirer,  Sortir 
del  amiate;  irramer:  dibatter  —.con- 
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—,  «Kvcgliere,  MfrieUr.  <Urhaum,r 
la  Itrri.  (Simil.;  Sra.sire  I foui , com- 
pier In  font., 

SCANSATO,  — TA  [-rt-H  p.  «i.  da 
Scassare,  tiri,  te  de  la  caiate.  — , rom- 
* -■ iirtidu'  *• 

SCASSATOIlg .-TR1CF.  [-ló  rc]  (».) 
ad.  qui  tire  de  fu  coiste:  qui  fracaase  • 
qui  force,  tic  9 

SCàSSaTURA  (-U'ù-ra)  (a.ì  s.  f.  oe- 
J»on  rf'ourrir  une  cause  et  <ten  iircr 
lei  marchandiaet;  ouverture  (tunecaie- 

SCASSLNAKE  (-nà-/e]  v.  a.  rohipere, 
guardare,  sconquassare,  rompre  fra- 
casier;  bttief:  gdter. 

SCASSINATO. —TA  I-nà-to)  p ad  da 
Scassina rf.,  rompu,  vie;  briie,  te. 

roccioso  era  l'usacdio  dentro  mura 
vecchie  e scassinate  (Lav.  Tac.  Stor.). 
—,  (llg.)  ruirrrf,  ie. 

Druso  ucqtHstò  non  poca  gloria  col 
metter  tra  Germanici  discordia,  r furMa- 
ndwiluo,  già  scassinato,'  cadere  (Da v 
Tac  Ann.). 

SCASSO  [sràs-so]  g.  m.  frattura,  (rac- 
“»  divelto,  défrichement.  in.; 
/d(»ou r.m.;  terre  labourie,  dii ridite . f 
SCASTAGNARE  [-gnà-rel  (a.)  v a. 
tergiversare,  tergivener;  prendre  dee 
de  tauri. 

SCASTAGNATO  [-gnà-toj  (a.)  p ad. 
d^/otirfTAC*AJ,E*  tergiversi;  prti  dei 

av^»  (A)  (»•) 

*V«J*  a diab"i  aree  gì  inde  tu  me. 

SfATALUFFO  f-loiil-foj  s.  ui.  forse 
scapmone,  o simili,  tatoche,  f. 

. SCATAPL-ZZA  [-pi.h-tsa]  ^ f.  (boi.) 
fpurpv;  catapuce.  f.  V.  CatapczA.  1 * 
SCArAHRAHE  [-rà-re]  v.  li. , ScATAt- 
RARSI,  n.  r.  expectortr  ; rracher. 

(»g.)  cracker  des  serueners 
SCATARRATA  [-rà-ta]  $.  f . crache- 
ment,  m. 

SCATARRATO,  — fk  f-rà-to]  (a  ) p. 
ad.  da  Scatarrare,  crochi. 

“»  (hg.)  crochi  dei  lenlencei. 
SCATARZO  {-tàr-dso](a.)s.  m.  bourre 
de  soie,  f.  V.  Catauzo. 

SCATKLLAIO,  — TA  [-là-tojad  du - 
pi;ecoruétée.  Rimanere  scatenato, ètra 
la  dujie  de  q.  u. 

SCATENAMENTO  [-mén-to]  *.  tu.  di- 
chainement,  tu 

SCATENANTE  [-nàn-to]  (a.)  ad.  tss.  t. 
qui  dichatne. 

SCATENARE  [-nà-re]  v.a.  dichatner. 

— , dichatner , delivrer  q.  u 
Scatenarsi,  v.  r.  se  delivrer;  sortir  de 
set  chatnei  ; (meta f.)  Semporter  arte 
ctolenrr  ; te  dichatner. 

SCATENATO,  -TA  [ nà-tobn.  ad  da 
Scatenarb,  dichatne,  ie.  -.  dechalni 
deli  eri  a.  «.  —,  empatie  „ie.  1 

Diavolo  scatenato , dimon  dichatne  ; 
homme  tndiabli , m.;  fune,  f 
SCATOLA  [rfeà-to-lal  « f botte,  f. 

— da  tabacco,  labatibre.  f [lire  a let- 
tere di  scatola,  parler  our ertement. 

SCATOLA  lscà-lo-la) (a  n.)*  f (rtrad. 
ferr  ) scatola  per  I cilindri,  battei  cy- 
lindrei,  f. 

SCATOLAIO  [-Jà-iu],  pf.  — LAJ  (a.)  s. 
m.  faiteur  de  botili,  de  tùbahirei, 
ni.  —,  layetìer,  m. 

SCATOLETTA  l-lei-U]  a.  f dim.  di 
Scatola,  petite  botto',  t . — da  tabacco, 
petite  tabaliire , f. 

SCATOLIKRK  f-Jiè-re)  s.  m faiteur , 
tendeur  de  boi  te  a . m.  —,  loyetisr.m. 

SCATOI.INO  (a)  s m.  dim. 

di  Scatola,  petite  boite,  f.  — da  tabac- 
co, petite  tahiiit+re,  f 


» • — .»«m-  SCATOLONA  l-fè  rtaj(iA.  *;  t,  sete,  di 

qnfessMrt . lomiirc  fra/  aa%ef%-± , aprire  Scatola,  grande  bolle,  t.  — da  tabacco, 
con  violenza,  forcer.  V.  Scasmmare.  grande  tabatitte,  f 
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SCATOLONE  t-ló-ncl  s.  ro.  mccr.  di 
Scatola,  grandi  baite,  f.  — dm  Imbacco, 
grande  tahatiirr,  f. 

SCATTANTE  [-làa-lej  (t.)  ad.  m.  f. 
qui  Ideile ; qui  écoule. 

SCAT  TARE  (-là-re)  v.  n.  scoccare,  IA- 
cher  . de  tenàri.  — . passare,  passe  r ; 
erouler  (Siimi.  ) Scatlare  un  pelo,  un 
mimmo  che,  e simili,  outn-pasur  hi 
crdrri,  lei  nutructions. 

Perchè  scaiiaodo  un  pel . lu  avresti 
fritto i C.  Upp.ifaim.)  — , evitare,  evtter. 

SCATTATO,  — TA  f-là-lo)  p.  od.  da 
Scattare,  Idché.  — , écoule,  ée.  —,  eci- 
té . ée. 

SCATTATOIO  [.td-'ol,  pi  — TOJ.  s ol. 
non  de  l are  de  (orbatele.  «L  I 
SCAr  riNOt-li-no)  (m.)s.  01.  pia  olo 
scatto  degli  oriuoli  a ripetizione,  pelile 
diurne,  I.  , .. 

SCATTO  {sdU-tfll  * m action  de 
ctìer  la  déteni e ; déteulc.  f. 

— , discrepanza  , différence  ; dispa- 
rite ; mégaiite'.  f. 

SCATURÌ  ENI  K [-tou-ri-cn-tcj  ad.  tn 
f.  l(**//i**anf,  arile. 

SCATURIGINE  l-WU-rl-dgJ-nel  s.  f. 
ioune.  f.  . . ..  ... 

SCATURITONE  (-tou-ri-dgiO-nej  (a.) 
s.  f.  tourre.  f.  V ScATcniiiiriE. 

SCATURIMENTO  f-lou-ri-mcn-to  ] s. 
m.  scorrimento,  agorgamciitojaifli»»* 
meni  ; ecoulement,  in.  —,  »ourc»,  f. 

SCATURIRE  (-tt>u-rl-re)  v.  n.  irr 
•nurdre  ; jailhr  — , (siimi.)  rapporto  .1 
lagrime,  couler.  — . prendre,  aeoir  «a 
jource.  — Pr/es.  scaturiste.  iscono,  il. 
tlh  iailltt , tl,  tilt  caule,  il , elle  prcnd 
ta  tour  ce . » Ir,  ellet  jaillissent,  ou  cou- 
Unt . ou  premimi  leur  tource.  — Subì 
che  scaturisca,  ec.  quii,  qu'ellejaillii 
et,  coule,  pretine  sa  source,  etc. 
pari  scaturito  (K  — ) 

SCATURITO , — TA  [-toU-rl-to]  fa.)  p 
sd.  da  Scaturire , jailli.  — , coule. 
prtJ  lauree.  . 

SCAURO  (scà-OU-roUR.)  8.  m.  (100I.) 
insetto  dell’ ordine  de*  coleotteri  che  ha 

le  gambe  curve,  che  non  può  saltare, 
letture,  m. — , monte  della  Trinila,  Scau- 

"scmVACACIO  1-cA-lchio]  (a.)  md.  di 
tòpo,  coni  chiamato  da  Omero,  ronge 

^'scXaLCÀNTR  [-ràn-lej  (m.)  md.  m 
f.  qui  dncend  de  chevai. 

SCAVALCARE  (-cà-ce*  v n.  deicenire 
de  chevai.  -,  v.  a.  gitlare  da  cavallo, 
déiarcoUner;  jeterpar  terre;  demonter 
Ma  chi  potrà  Uberto  scavalcare  ? (Bern 
Ori.  i— . (Rimil.)  démonter. 

Avendo  l’energia  del  freddo , nel  ra 
iv^tare  , scavalcato  d’ insieme  *le  vili 
(Sagg.  rp»f  tip.).  Scavalcare  altrui 
? Ile.  ) , lupvlanter  q u.  : donner  un 
crocfii-jambe , —,  [otri  rntrer  vne 
mai  Ile  dam  Coutrc.—,  (mil,)  dèmo» 
ter  une  pièce  d arlillerie. 

SCAVALCATO.  — TA  (-c«o|  V md  da 
ScrnVALCAM,  Jeecendn,  ue  de  cheta I: 
déeargonnt  ; ièmante,  ee.—,eu pillarne 

5 KAVaUaTOT*.  — TRICR  t-ui-rel 

md.  e 8,  ,tA>  deiarfonne , jele  par  terre. 

"sSvruffiVr.1  (-)•■>■  « 

»,0,I  •!,  dei cehire  de  cheeat  ; deeeente 

Ó™ ,to,  10  *“■ 

'*^AVAU.CAKK  H8-r,i  ».  m de wrfon 
nera.  u.  dento, .ter  sappia,, ter 

V ScA?mUA"E.-.  » n le  donner  a la 
débauché.  V.  SCACURRt- 
«i* AVALLATO,  — TA  H***©!  P 
detargonné,  ée.  —,  demoni  e ,11.  , de- 

caduto della  craxia  altrui  (•*•)»  sop- 
pianti, ée.  V.  Scavalcato. 


SCE 

SCAVAMENTO  (-mén-to)s.  m.fouii- 
le;  action  de  creuief,  f.V.  Scavazione. 

SCAVAMORTI  [-mòr-Ul  (a.)  ad.  e s 
m.  fonoyeur,  m.  V.  Uecciiiro. 

SCAVANTE  t-vàn-tej  (a.)  ad.  ni.  f. 
qui  crtuse 

SCAVARE  [-và-rc]  ▼.  a.  crtuttr;  ca- 
vee ; fouiller.  Scavare  profondamente, 
apurofomhr  ; creuitr  bicn  acant. 

SCAVA  IO,  -TA  l-vò-to)  p.  ad.  da 
Scavare,  creme,  ée  : creux.  cremi. 

— per  cadavere,  déterré  ; exhume.ee. 
SCAVATURE,  — TR1CE  [-ló-ro}  ad.  e 
qui  crrujr.  ' 

SCAVATURA  [-toh-ra]  (a,)  s.  f.  forni- 
f V.  Scavo. 

SCAVAZIONE  l-dstò-ne]  a.  f.  fouille; 
action  de.  crrus'r,  f. 

SCAVEZZACOLLO  (-taa-còl-lo]  »,  m 
chute  prècipitee,  f.;  pricipict,  m 
—,  (llg.)  r ni  barra*  ; danger,  m. 

—,  homme  diuolu,  nicchimi,  ra 
A scavezzacollo,  av.  a corpi  perdi{ ; à 
bride  abaliue. 

SCAVEZZARE  l-tsà-rc]  v.  a.  scapezza- 
re, rompte  ; briser  ; casser  ; ébrancher. 
Culaie  Orlando  atiraveraa . scavezza. 
Urta,  celta  aossopra,  strugge,  uccide 
(Borii.  Ori.).  —,  v.  n.  r.  ie  caiierlecou. 
Va  ebe  tu  crepi  e che  tu  rompa  il  cullo 
E quel  ti  si  scavezzi  C Buon.  Pier.).* 

— , precipitare,  précipiler.  Scavez- 
zarsi,  óter  de  ja  téle.  —,  per  cavallo, 
cc.  delicoter.  (Proy.)Chi  tropo»  s’as- 
sottiglia si  scavezza,  celui  qui  cher-  . 
che  tropi  ne  conclul  jamaii  rien  , ou 
perd  tout  pour  trop  rouloir. 

SCAVEZZATO . -TA  i-t»à-to)p  md  | 
dmSciVEUAmm,  rompa . ue . brut.  te.  — . I 
casse  li  CÒU.  —,  precipue,  ee  —,  ole  de 
ea  téle.  —,  per  cavallo,  ec.  delicoté.  ée. 

SCAVEZZO.  -ZA  l-vé-tso]  (a.)  ad. 
sinc.  di  ScArr.rrATO,  rompa,  ue.  - , 
pricipité.  et.  —,  delicoté,  ee. . 

SC  A VEZZOSE  [ -tso-nel  fa.)  s.  m.. 
(coroni.)  rottami,  p-lvcrc,  stacciature 
e avanzi  di  ctise  fragili  come  la  cannel- 
la, la  China,  reiidps;  fragments,  in.  pi.; 
eatsuret,  f.  pi. 

SCAVICI.! ARE  1-viMià-reJ  v.  r.  sca- 
pestrarsi , te  delicoter 
— \ liberarsi,  si  deli vrrr. 

SCA  VIGLI  XTl) , -TA  (-viMik-to)  (a.) 

. ad.  d*  Scavigli  are,  déticoti,  ee 
—,  dihvré , ée. 

SCAVO  jscà-vo]  a.  m.  scavamento, 
creux  ; fotte , m. 

— , (idraul.)  fTcarafton.  f. 

ScaZZELLARK.  1 -iseHk-re]  v.  n (pop.) 
’amùser  ; foldtrer. 

SC AZZE I. LATO  , -TA  (-tsel-lìi-tol  (a.) 
> ad  da  Scazzellare,  ammé,  ee.  e>dc 
SGAZZONTE(-t»ón-teJ  s.  m.  sort»  di 
verso  greco  e Isiino,  simile  all*  iamhieo, 
eccetto  l'ultimo  piede  che  è spondeo, 
Icuaon.  m.  , , . . . 

SCAZZONTICO  (-tsòn-tt-co)  (a  ) *d 
m airg.  di  vere»,  de  scaso». 
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’scIaKVMxV)  ’ *•  mas‘* di  f*rt0 

fuso  eh’  esce  dalla  (ornare,  fonte  oru- 
te,  f.  —,  nome  d’una  porta  di  Troia 
presse  la  tomba  di  l.aomedontc.  S 'fe,l 
SCEAOX  [che-ò-ouxl  (a.  ' *.  ciL  di 
Francia  presso  Parigi,  Sceaux . 

SCEBRAN  fche-brìm]  S.  f.  ibol.)  esula 
maggiore,  0 presso  Dioscoride  piftuza, 
sorta  d’ erba,  grande  esule,  f. 

SCEDA  [chè-da]  s.  f.  scrittura  abboz- 
zato. minu(e,f.;  bromlfonttci.  — , beffe. 
rat  Itene;  moquene.  I. 

Ora  si  va  con  motti  e con  i acede 
A predicare  (Dunt.  Par.).  —,  smorfia 
(ad  a net  ; grimaree,  m.  pi 
SCEDATO  , — TA  rchc-dà-to)  ad.  an- 
gustiarli, arde ; railleur,  tute;  bouflon, 
0»m'.  % , 

SCE  BERI  A (rhe-de-ri-a]  (o.)s.  f.  mo 
querie,  f. 


SCEDONE  ( che-do-pe^  » m figura 
scherzevole  ohe  serve  di  mensola  o ca- 
pitello, c or  beau,  m..  console,  f.  - 
SCEGLIERE  (chél-lio-rej  v.  a.  irr. 
chomr;  In  ir  ; sé  parer  ; rjttucher. 

. Oliale  egli  hCelsc 

L’umile  pianta,  golal  slTinac4;ue(Daiit. 
Purg.ì. 

—,  per  eleggere,  «/ire.  — Pres.  sret- 
g>>,  sceglie»,  scelgoub,  je  choim,  ile. 
elici  ebollite ent.  — Pret.  scelsi,  scelse, 
scelsero,  je  choisii,  il,  elle  choiiit,  il* , 
e Ilei  choiitrenl.  — Subi  éhe  scelgo, 
ec.  qu’tl,  quelle  ebolliste,  eie. 
pari,  scelto  t V.  — ). 

SCEGLIERE  l-chel-Vit-re]  (a.)  a. 
la  scelta,  rhoix,  ni. 

Allo  scegliere  del  campo  edel  sito  m 
vuol"  porre  mente  (Pallad.). 

SCEGLI  MENTO  (chcl-lie-mén-to]s.  ni 
choix . triagé,  ni. 

SCE1K  iclie-iW]  (a.)  s ni.  capo  delle 
comunità  religiose  in  oriente,  dottore, 

0 predicatore,  S'  eik;  Clieikh,  Hi. 

SLECtl.l riccio  (tdiel - Re-tit- Uano ] ». 

m r«bn(,  in.;  ordure»,  f.  pi.  , 

scegli  rouK,  — noce  |chei-ne46- 

re)  ad.  e s.  qui  choiiit  ;quì  eyluche. 

SCELALCiA  [clie-lal-ogi-aj  (a.-)  s.  f 
(eh ir.)  dolore  della  coscia  icélalgii,  f. 

, SCELER AGGINE  (diC-le-ràd-dgi-uo  ] 
s.  f.  1 reltraleise,  f. 

1 SCEI.ERAUK  tche-le-rà-re],  scelle-  . 
hakC  (s.)  v.  n.  rendre  mechant , ante , 
scelerat , afe 

l'art.ulo/ta.renJiimtc/ianf  .ante, eie. 

SCRÌ.KRATA MENTE  ( che-lc-TR-ta- • 

1 men-tt*Ha.)  av.  mechamment. 

I SGELERÀ  I EZZA  ( cUe-l«-ra-lé-tsa  ) 
(a.)  s f sceleruletie,  f. 

SCELER ATISSIMO,  -MA  [rhe-lc-ra  • 
lis-ai-mo ] la.)  ail.  sup.  trèiscllerat  , 

° sCEl.F.RATO , — TA  (che-lè-rà-to]  (a.  ) 
..ad  iantiq.)  i>;eleràt,  ale.  . 

SCEI.EREZZA  fche-le-re-uona./s.  f. 
ecélérate ne . f V . Sczleratltza. 

SCELER  ITÀ  (che-lc-n-tàh  scllmit  a- 
de,  RctLERiTAiE  (a.)s.f  irete  ra  leste , f. 

SCELRSrO m,  — TA  (che-lè-slo)  a,) 
ad.  scelerat . a te.  ’ 

SCELEZIA  i cbe-le-dsl-a  ) (a.)  *.  f. 
tét  hrreise.  maigreur  du  corpi.  I. 

SCELLERACGINK  [chel-lc-ritd-dgi-ne] 
s f.  astratto  di  Scrluixat»,  tcelrrales- 
te  : mécbancele  ; mafie»  ; perfidie,  f. 

SCF.LI  EllANZA  (chel-le-rttn-dsgl  (a.) 
B.  f.  icélératesie.  f.  ....  . . 

SCFJ.I  EUATAr.GINR  fchel-le-ra-tud- 
dei-uc)  (a.)  s f.  srtléraleiir,  f. 

SCELLERATAMENTE  I . Iiel-b-ra-la- 
men-te)  av.  perfidemenl  ; merham- 

” SCELLERATEZZA  fchel-le-ra-ie-l»al 
(a.)  s.  f iceléraleur,  ( 

Cdmmetlo  senza  tema  c senza  danno 
scelleratezze  (Fir.  Ai 

SCELLF.RA  I INFIMAMENTE  l chel-le- 
ra-tta-si- ma-ninn-tr ] av.  sup.  trit- 
perfidemenl  ; im-mechamment 

SCEI  LUIATISSIMO,  -MA  fchel-le- 
ra-tiS'>i-mo]ad  sup  irès-scelerat.at*; 
très-mechunt . ante 
SCELLERATO,  -TA  (rhel-le-rò-to] 
ad.  tré  le  rat,  ale . mechant , ante;  per- 


vertane. ..  , , 

Chi  è piò  scellerato  di  o lui 

Ch’ai  giudizio  dixin  passton  porla’ 

Campo  Scellerato  , presso 
porto  Cullino  in  Roma,  ove  fu  sepolta 
Vivo  lo  vi  stole  Minuiio  per  »»or  riololo 
il  voto  di  rostill.  Champ  Scelerat . m. 

porto,  Via  Scellcrau,  PorleSceleia- 
le  ; Vote  Set  lira  te,  f-  ^ \ 

SCELLERITÀ  (eh e 1 - 1 e- ri  - làh  5C». Lt r. - 
mtadr,  scEi-r  raiTATR  (a.)  a. T.  • téle- 
rateiti,  f.  Meglio  SciLfaATEXXA(  V. 
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SCET.LEROSO , —SA  [chel-lc-rb-so] 
(•.)  ad.  (antiq.)  sederai,  ale.  V.  sgel- 
LE  (IATO. 

SCELLINO  (chcl-ll-noj  a.  rn.  (numism.) 
moneta  d'argento  inglese  di  23  soldi, 
tcUf.Umg , rn. 

SCELO  (chè-lo]s.  m.  (voce  lai.)  delilr 
lo,  ecelératesse , inerirne,  ni. 

Dove  tu  commettesti  il  grunde  scelo 
IL.  I*n le . Morg.).  K.  Scelleraggine. 

SCELTA  [ elici- ti»  | s.  f.  elezione, 
cho ix.  triage,  m Far  scelta,  chonir. 
— , parie  piu  squillila , è lift  de  q.  eh.  f. 

Marlisa  avendo  in  compagnia  a Rug- 
giero, 

Ch’  emn  la  scelta  e 1 fior  d' ogni  guer- 
riero(Ariosl.  Fur.).  — ,(b  a )c/ioiJ,  m. 

SCELTEZZA  (cbel-le-isaj  s.  f.  qua  ti  là 
di  ciò  che  è scelto,  choix.  m. 

SCELTI  [ chvl-U  J [a.;  ».  tn.  pi.  Gli 
«Celli,  lei  eluì,  in.  pi. 

SCELTISSIMO,  - MA  [chcl-tìs-M-mo] 
ad.  sup.  iris-exquts,  ite  ; tris-par  fati, 
aite. 

SCELTO,  — TA  [chel-to]  n.  ad.  da 
Scegliere  e Sckiu-.e,  rhoiii,  te;  e Iti.  u e. 
— , boa,  òonne;  exqun,  ise,  — , agg.  di 
truppe,  soldati,  corpi,  cc.  d’elite. 

SCELTE. ME  (chel-tolwne]  s.  ni.  rr- 
bui . ni  ; épluchures  ; ordarea.  f.  pi. 

SCEM  AMENTO  (che-ma- men-toj  s.  m. 
diminution,  f.;  dechet  ; amoindritte- 
ment.  m. 

— , (aatr.)  di  luna,  decroisiement  de 
la  lune.  m. 

SCEMANTE  (che-màti-te)  ad.  m.  f.  qui 
diminuì  ; qui  dicroti.  Luna  scemarne, 
lune  rn  décroisiance,  f. 

SCEMANZA  (chc-màn -dsa)  (a.)  s.  f. 
dtnuuulwn,  f.  V.  Slemamento 

SCEMARE  (che-inà-re)  v.  a,  ridurre 
a meno,  dimmuér-  apetisser;  a nmt ri- 
dar. 

Scemando  la  virili  che  ’l  fea  gir  presto 
(Pctr.).  —,  cavare,  dello  di  sangue,  sai - 
gner.  — . v.  n e r.  ridursi  a meno,  di - 
mmuer;  baitter. 

— , ir  consumer  p tu  d peu. 

SCEMATO,  — TA  |che-mà-tf»'  u.  ad. 
da  Scf.u  are  , consumalo,  diminuì . te  ; 
amomdri,  ir  — , indebolii",  affatali,  te. 

Sentendo  che  il  navilio  m i re  di  Frali* 
eia  era  assai  scemalo  ( 0.  Vili.  . 

SCEMA TORE,  — 1RICF.  iuhe-ma-tó- 
re]ad  e ».  7U1  diminuì,  eie. 

SCEMISSIMO,  -MA  [che-mls-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  extrémernont  sol,  sode; 
tres-béte.  in  f. 

SCEMO  (che- mn]  s.  ni . diminuimenlo, 
scemameli  :o,  diimnufion,  f.;  retran - 
thvment,  m. 

Con  muoio  scemo  de* morii (G.  Vili.), 
malfjrt  la  dimmution,  etc  — , defaut, 
m.;  ignorane e.  f. 

(Non  cornisi* rimo  ancor  tulli  gli  eleni) 
Ed  ènne  dolce  còbi  tallo  scciiio  (Dani. 
Par.  ). 

SCEMO,  —MA  [ché-mo]  ad.  diminué  ; 

baisse,  te. 

Quun d' 10  m'accorsi  che ’l  munte  era 
scemo  (Dani.  Purg.).  — ; consumè . te. 

—,  mancante  interamente,  tout  à 
fait  privi , te. 

Per  farla  rimaner  d'effetto  scema 
(Ariosi  Pur.),  —,  quitte,  re 
Ma  Virgilio  n'avea  lasciali  scemi 
Di'  sè  (Dani  Purg  ). 

— , scontato,  compente;  acquiti i,  ée ; 1 
sali» fait.  aite. 

Ed  ancor  non  sarebbe 
Lo  mio  dover  per  penitenxia  scemo  ' 
(scemato)  ( Dan t.  Purg  ). 

Luna  scema,  lune  tn  décovrs,  en  de 
cfm.  —,  per  isciocco.  eoi,  tolte  : mai», 
ni aur:  stupide,  in.  f ; hébeté , te. 

Perchè  il  cervello  scemo  e '1  troppo  . 
vino 

Ti  fa  parlar  (Bbrn.  Ori.). 
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Sentire,  aver  dello  scemo,  tire  im-  SCENDENTE  [chen-dèn-te]  (è.)  s.  m. 
beale.  Far  chicchessia  scemo  di  alcun  (fis.)  corpi  de  se  end  ani,  m 


desiderio  ipoét.) , corttenter,  satisfatte 
q.  u.  dans  son  désir. 

Faroui.ben  di  uic  volere  scemo  (Dant 
?urg  ).{È  GuidoGuinicel/i  che  varia.) 

SCEMPIAGGINE  (chem-piàd-dg»-nc] 
6.  f.  balordaggine,  bessaggme,  sottise  ; 
balourdise;  etourdene  ; stupidite,  f. 

1 SCEMPI ARE‘(ehi‘ni-pia-re|  v.  a. sdop- 
piare, di jiher  — , ridurre  a ciliare  sem- 
| I ■licita,  developper;  expliquer;  éclair- 
cir,  — , straziare,  tourmeuter. 

Non  temo  già  che  più  mi  stralli  e 
; scempie  (Peir.>. 

I SCEMPI ATAGGIN E [chcm-pia-tàd-dgi- 
| nej  (a-)*-  f.  soitise.  f.  V.  Scempiaggine 
so  MIMA  I amen  ri:  t ■Vrn-pià-ta- 
mcn-tej  av.  in  maniera  scempiala,  »of- 
tement:  bftement  ; ronfuiément. 

SCEMPIATEZZA  fcliem-più-té-t*a]  (a.) 
s.  f.  tot  lise.  f.  V.  Scempiaggine. 

SCEMPIATISSIMO,  —MA  |i|reni-pia- 
tis-si-mo]  ad.  sup.  tris- tot  . sotte. 

SCEMPIATO,  — TA  cheni-pià-io)  p. 
ad.  du  Scempiare,  sdoppiato,  défrlié,  ee. 
— , dévelnppé,  ee.  —,  tourmente.  ee. 

—,  ad  semplice,  sol,  tot  le  ; 1 unii, 
niaisr  ; simple,  in.  f . ; hébeté,  ee. 

SCEMPIETÀ  T chem-pie-tà  j (a.)  s.  f. 
ampliati,  f.  V Sclmimatezza. 

SCEMPILZZA  fchcm-pié-t&o)  simph- 
ciie:  stupidiié.  f V.  Scempiaggine. 

SCEMPIO  {cbém-pi-oj,  pi.  — PJ,  s.  m. 
supplire  carnale  ; matsacrt,  m. 
benché  il  mio  rrudo  scempio 
Sia  scritto  altrove '(Pctr.). 

Fare  scempio.  massacra-  iati»  pitié. 
Mitrava  la  ruma  e'1  crudo  scempio 
Che  fé*  TomfrifDant  Purg.) 

Patire  scempio , eoujfnr  des  tour* 
menti,  dr$  peines. 

In  terra, in  aria,  in  mar  sola  son  io , 
Che  patisco  da  lo  ti  crudo  scempio 
(Armsi.  Pur.) 

SCEMPIO.  — PIA(chém-pi-o);  pi  — PJ, 
—PIE,  ad.  sinple,  m.  f. 

Pi  nna  era  scempio  e ora  6 fatto  dop- 
pio (Dant.  Purg  ). 

Rita  scempio  (Doni  Purg.),  lei  doigté 
de  la  matti  ouvertt,  pi. 

Gote  scempie  cioè  lisee  0 piano  (Dant. 
Inf.),  jours  Usici,  f.  pi.  —,  volo,  privo, 
prive,  ee.  — , pei  iscempiain,  sciocco, 
sol,  tolte:  stupide,  ni.  f.  V.  Sciocco. 

Far  da  scempio,  agiren  étourdi.  te. 
SCEMP1TÀ  (chcm-pi-u)  (a.)  s.  f.  sot- 
lise  ; malterie,  f.  V.  Scempiaggine. 
SCENA  fchè-naj  8.  f.  scine,  T. 

Quale  al  cader  de  le  cogline  «mole 
Parer  fra  mille  lampade  la  scena 
(Ariosi.  Pur.}.  Scene,  scines;  decora - 
tions , f.  pi.  ; decori,  m.  pi. 

— ,pcr lo  teatro,  thedtre;spectacle, m. 
Bellissimo  ac<  idenie 
Di  quei  che  per  lo  scene  usan  vedersi 
(Buon.  Fier.) 

—,  ifla  con  fìtta  sopra  telaj,  teine,  f. 
Scena  che  dagli  orror  ritorni  lieta 
( Buon,  f'ier.).  — , la  comédie  ; la  tra- 
gedie, f. 

— , una  dello  parti  in  cui  sono  divisi 
gli  atti  di  opera  teatrale,  scine,  f. 

—,  (flg.)  apparenta  poco  durevole, 
scène;  f.  — ,(ntus.)»cène,f.;rccifalif,m. 

Mutarsi  la  scena  (flg.),  changrr  de 
fare.  Vanire,  comparire  in  isccna  (fig  ), 
parotite  : té1  prèseti  ter. 

SCENACCIA  [cbe-nàt-tcbla]  (a.)  s.  f. 
inaurane,  n lame  sèéne,  f. 

SCENARIO  kiie-nà-ri-o),  pi.  — RJ,  a. 
m fputlle  oU  l’on  marque  lei  scinti  et 
lei  noma  des  orieurs  qui  doivent  pa- 
rante sur  le  thedtre  chacun  A son  tour. 

Collo  scenurio  in  mano  e ’l  manda- 
fuora  (L.  I.ipp.  A lalm,).  , 

— . spazio  occupato  dalle  scene,  leène, 
f.  Scenari,  roultsset,  t.  pi. 


SCENDENTE  (chen-dèn-tc)(a.)  ad.  m. 
f.  qui  descend. 

SCENDERE  fchèn-de-re)  v.  a.  n.  irr. 
calare , deteendrt. 

....  E come  è duro  calle 
Lo  scendere  c ’l  salir  per  l’altrui 
scale  (Dant  Par.) 

—,  per  smontare  da  eavallo,  desoen- 
dre  di  chetai.  V Scavalcare. 

— , detto  di  cosa  che  tien  d’alto  la 
basso,  descendre. 

Che  Tuna  costa  surge  c l’altra  scendo 
(Dant.  Inf.).  —,  accomodarsi  all’altrùi 
volere,  condtsreudre  ; se  resicner  d. 

AU  averne  piota  non  però  scende 
(Ariosi.  Pur.). 

— un  fiume,  descendre  u ne  ridire. 
Scender  sopra,  faire  urie  discente,  un» 
•rruption  ; atiaquer.  — , venir  per  ge- 
nerazione, descendre;  tirer  so n origine. 
— , miliare,  baitter  de  pnx.  — Pret. 
scesi,  scese,  acesero,  je  descendi *,  ti, 
elle  Jescendit,  ile,  eliti  descendireut. 
Pari  sceso  (V. — ). 

VENDIBILE  [chen-dl-bi-le]ad.  m.Y. 
aiw,  ee  d dfsethdre'. 

SCKNPIMF..NTO  (chen-dl-mén-toj  a. 
rn.  scesa,  drirroft,  f. 

SCENDISALÉ  [dien-di-sè-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  inded.  loquet.  m V.  Saliscendi. 

SCENEGGIAI! ERTO  (che  - ned  - dgia- 
mòn-10)  (a.)  s.  tn.  action  de  déclamer 
au  thédtre;  déclamntion,  f. 

SCENEGGI  ANTE  [cbc-ned*dgiàn-te] 
(a.)  od.  in.  f.  qui  déclame. 

SCENEGGIARE  [chc-ncd-dgià-rej  (a.) 
v.  a.  déclamer  au  thedtre. 

Pari.  alo.  ta,  declami,  ée. 

SCENETTA  (ebo-nét-ta)  (a.)  s.f.  diin. 
di  Scena,  courte  scine,  f. 

SCENICAMENTE  (die-ni-ca-men-le] 
av.  d'une  maniere  thédtrale;  corni - 
quement. 

SCENICO  (chè-ni-col,  pi.  -CI  (-tcblj 
(a.)  s.  m.  acteur,  m.  V.  Giocolare. 

Scenici  (arche.) , anaens  magistrate 
qui  prendatene  aux  spcc tacici , ni.  pi. 
V.  ARCONTI. 

SCENICO,— CA  fchè-ni-co],  pi.  -CI, 
—CHE  [-tchl , -kc]  ad.  scrntque,  m.  f. 
Palco  scenico,  scène,  thédtre,  ni. 

(Arche.)  Ludi  ocelli  ci , chant  (m.), 
musique  insirumentale,  poesie  drama- 
hqueM  dante , pantom  me  ((.)  des  an- 
ci»«». 

Di  Toscana  cavarono  certamente  1 
Romani  il  modo  de’  ludi  scenici  e gl’i- 
strioni (Porgli.  Ong.  Pir.j. 

SCENITI  (che  nl-ti]  (a.)  s.  m.  pi.  ba- 
bilonie sous  lei  leniti,  m.pl.;»crn  if*,m. 

SCKNOBATE  |che-riò-ba-ie)  (a.)  ad. 
e s.  funambolo,  funambule,  ni  L;  dan- 
seur de  corde,  ni. 

SCENOGRAFIA  (cho-no-gra-fl-é]  ».  f. 
irte  di  rappresentar  decorazioni  teatra- 
li, perspetiiva  di  edillzj  e paesi,  scéno- 
graphte,  f.  • 

SCENOGRAFICO.  -CA  Jche-no-«i- 
ti-co],  pi.  -CI,  —CHE  (-tefai,  -ke]  ad. 
eceftographiqut , m f. 

SCENOGRAFO  fchernò-gra-fd)  fa.) 
ad.  ni.  f.  pemtre  de  dècere,  de  perspic- 
ace: tee nogra fine.  m. 

SCENQPEA  [die-mi-pè-a)  (a.)  ».  f. 
arieili  far  tende,  e»efcitata  daS.  Paolo, 
scénopégies,  f.  pi.  • 

—,  (ùcci  ) fcsid  celebrata  dagli  Ebrei 
in  memoria  della  peregriotizii>no  nel 
deserto,  fétee  dei  tabernades,  f.  pi. 

SCENOPEGIA  [che-no-pc-dgt-a]  1.1 
terno  frégi  et,  f.  pi.  — . (ùcci.)  fétte  dee 
tabernades,  f.  pi.  V.  Scenoua. 

SCENTRE  [cbén-trt)  ».  m.  (indecj. 
lai.  ecienter)  sappia,  escient,  iri.r  onttn 
A seenne,  a tuo,  a mio  acentre.a  *muU. 
iciemment. 
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SCERIFFO  [ cb©-rlf-fo}  è.  m.  fra  gli 
Arabi  dtscendqnte  di  Maometto,  chirtf, 
la.  ; «d  in  inglese  uQziale  co  ile.  ihtrifpn. 

SCERNENTE  [ehcr-nèn-te]  (t.)  ad.  m. 
f.  oui  ducimi,  aftrgoit. 

SCEliNEHE(chèr-ne*re)  v.a.reg.  (e  irr, 
aniin.)  discernere,  ditcenw  ; deméltr. 

Onde  , siccome  cnlru  uso  speglio , ci 
scorse 

Ciò  che  ia$suso  è veramente  in  elle 
(Tfcss.  Gir.). 

— , mostrare  a dito,  additare,  montrer 
au  do>gt  ; ìndiqùer. 

0 frale,  disse,  questi  eh’  io  ti  sccrnp 

Col  dito...  [Daut.  Par.)  — , scegliere, 

còoiiir,  Hire. 

Lo  vernerò  in  questo  caso  pochi  per 
avergli  migliori (Segr. Fior  Art.  guer.). 

—,  segregare,  lépartr.  — Prct.  scer- 
nei,  e (auliq.)  scersi,  scersc,  -scei’sero, 
/♦  jtocernai,  il,  flit  ducermi,  ih,  ella 
diicemirent.  — l’ari,  sceniutq  ( V. 

SCERNIMENTO  ( cher-ni-nieu-lol  s. 
».  durrmemeiU,  in. 

SCERMHF,  (clier-nl-fc]  (a.)  v.  a.  0 n. 
reg.  olrr.  dheerner;  deméltr.  -,mi 
prìter.  f.$cuM«K.  — Pre*.  scemo,  e 
«cernisco,  isci,  iste,  iscotiO,  je  dettele, 
tu  demélei,  il,  (ile  (Untili , Ut , tllei 
dimilenl.  — Subì,  èho  scema,  q scer- 
tusca,  ec,  qu  i l,  qu'elle  dirteli,  ile. 

Pari,  scernito  ( V.  — 1. 

SCKRMTO,  -TA  (eliar-fiMoJ  (a.)  p. 
ad.  da  Set a*  in  E,  dentili,  te,  — , mc- 

pn sé,  ir. 

SCERN1T0RE  [chcr-nl-tò-rej  (a.)  ad. 
e ».  qui  div  erne , dettele. 

SCEUNUTO,  -TA  icUar-aoh-loJ  (a.) 
p.  ad.  da  ScRajuutB,  diicerné,  éi.  r~9(u* 
diqui,  ée,  etc. 

SCERBARE  [cher-pà-re]  v.  a.  rom- 
pere, rompre  : orroihcr;  déchirer.  — , 
v.  r.  essere  schiantato.  Un  decititi , 
arrachè.  — Pari,  alo,  la,  rompu,  ve. 

SCEllPASOLF.A  (chur-pa-so-lfr-àj  a.  f. 
(xool  ) apice  de  petit  oiuau.  m. 

SCERVELLATO  , — TA  Idiei  -pel- fó- 
to] ad.  pgg.  a occhio,  or il  etaille,  iu,  V. 
Sceupf.iuno. 

SCERPF.LI.IXO,  — NA  fchcr-peMi-no] 
(ai)  ad.  agg.  d’oicbio.che  abbia  arro- 
vesciate le  palpebre,  tifi  eraillé,  m. 

SCERPELLONE  [cher-pel'lù-ne]  a.  tu. 
«Tur  solenne,  lourdi  [aule,  f. 

SCEKRK 'cltcr-re]  v.a.  ^inc.  di  SCK- 
Ct4f.UK.  coni.  ScECLU.HL  ( P,  — )(*«KO 
pool.)  choiiir  — Pres.  scelgi.,  scegli, 
sceglie  . scegliamo  , scegliete,  scelgono. 
ji  chòisis,  tu  r botili,  ti.  elle  divini, 
nout  rhohtuoni . rpus  >*boiJii«cz,  i la, 
ella  cMinumt.  — Pret.  scelsi,  sì-else, 
scelsero,  je  ebollii,  il , ellt  divini,  r li, 
elle f choitlrent.  — Fui.  acerrò,  uc.je 
ebollirai , tic.  —'Cord,  scerrci,  ec.  je 
chaisirttis.  rie.  — Subi.  che  ^eelga,  ec. 
qu’il,  quelli  choinue,  etc. 

Pan.  scelto  ( V.  —).  V.  Scegli  eaf.. 

SCERVELLATO,  — TA  (cher-vel-lò-toj 
ad.  écervelé;è vapori, èe. — , stupide , in  f. 

6CERV0LA  Ichèr-v.MaUa.)  s.  f.  (boi.) 
chic  erre;  eira  roti,  f.  V.  SlAhiqla 

SCESA  < lio-sa)  s.  f.  iicu  fvtc.  f. 

Ri» tic  scese  all’ entrare, all'  uscir  erte 
(***)- 

—,  1 atto  dello  scendere,  drscente,  f. 

In  altrettanto  tempo . quanto  è stalo 
quello  della  mu  aoc&a  (Cai.  Sisl.). 

* —,  diurne  de  cerxeau,  m. 

Perchè  alla  testa  sua  gli  muova  *c»*a 
CL.  Lipp.  JUatm.).  Prendere,  t>  simili, 
checchessìa  a scesa  di  testa,  / aire  firn* 
p teli  bit  pour  q.  cb. 

SCESI  (che-si]  (a.  v.)  a.  m.  pi.  Ira 
morta,  m.  pi.  Andare  a’  scesi,  neurir. 

SLfiSO . —SA  (obó-aoj  p.  ad.  da  Scen- 
dere. disotto,  descmdu,  uè.  —,  reu- 
gnd,  it.  —,  urigiuario,  ducindant , 
onle  ; orig  maire,  ni.  f. 


scu 

hu>o  è Geruaudu  da’  gran  re  uurvegi 
(Tsss.  Ger.). 

SCESOSO,  — SA  (che-só-so)  (a.)  ad.  ; 
agp.d*orchio.  cispoao,  chauieux . tute.  \ 
SCETERARF.  ichc-te-fà-rel  (a.)  t^n. 
jouer  de  la  lyre.  V óetlraab. 

Pan.  ato,  jote  de  la  Iure. 

SCETRO  (ché-troj  (a.)  s.  m.  tceplre, 

m.  V.  Si-ETTHO. 

SCETrA  fchèt*ta)  (a.)  i.  f.  (antiq.) 
tede.  f.  V.  Setta. 

SCETTICISMO  [chet-iMcbl-smo} g.  m. 
(fllos  )ictpticitme,  ni. 

SCETTICO  fchbHi-coL  pi  —CI  {-lenii 

ad.  es.m.  rtHoa.)cbe  dubita  d'ogm  uosa, 
nome  de’ discepoli  di  Pirrone,  tapiitfue. 

m.  f.  * c 

SCETTRATO, -TA  [chei-trb-U»l  ad. 

qui  tieni  le  tceplre. 

SCETTRI  FERO,  -UA  [chenri-fe-ro] 
(a.  ) ad.  che  impugna  lo  scettro,  tapiri • 
[ire,  m.  f. 

SCETTRIPOTENTE  (diel-tri-po-ièn- 
te]  (a.)  ad.  in.  f.  qui  a ftmJoriff  par  U 
teeptre. 

SCE1TR0  [chét-tro]  s.  m.  teeptre.  m. 
E le  gemme  e gli  scettri  c le  corono 
CPctr  ). 

-,  rautorilAdel sovrano, rcrpfre,m.; 
rogante,  f.  ; pouvoir  touvtrain,  m. 
Terrà  Costui  con  p»h  foTice  K'cttro 
La  bella  terra  (Ariosi.  Fur.). 

Avere  sccUru  d*  alcuno,  Un  teitjntur, 
mpilrt  de  q u. 

Avrai  d'Alcina  aceuro  e signoria 
(Ariosi.  Fur.). 

SCETVF.RT  lchct-vèrV  (a.)  ».  m.  (me- 
trert.)  misura  di  capaci  là  dagrano  usitU  *n 
’Odrssaein  tutta  la  Crimea,  t t li  evi,  ni. 

SCEVERAMKNTO  [cbo-ve-ra-nicn-lo! 
s.  ni.  trparation;  dieuicm4  f. 

SCEVERANTE  (ebe-ve-ràn-to)  ad.  m 
L qui  tepore;  qui  dii  ite;  qui  eloigne 
—,  disgiunziune  (reti.) , diijonclion, 
f.  Y.  DttcìmiovB. 

SCEVERARE  [phe-ve-rà-re}  v.  a.  sce- 
gliere. separar»*,  tépàrer . écarter. 

—,  v.  r.  separarsi,  te  téparer. 
SCEVERATA  (che-ve-rà-U)  (a.)  s.  f. 
tépara Itoti,  f. 

SCKVKRATAMENTE  f the-vc-re-ta- 
na-n-U;)  av.  icparément.  V.  Sep ah ata- 
MCTTE. 

SCEVERATO,  — >T A [ebe-ve-rfc-toj  p. 

ad.  da  ScEvr.iuar.,  tepori  ; rcirfftj  te. 
SCEvKRATORE  , — TR1CE  iche-ve-ro- 

tó-rejad.  e s.  qui  séparé. 

SCEVERO.  -RA  (ché-ve-rol  àd.  sé- 
paré; écortéf  ée. 

SCEVRA  RE  Ichc-vrà-rc)  (».)  v.  a.  té- 
jMrer  ; écartèr. 

Di  di  In  di  spero  oma^F ultima  sera 
Che  scevri  in  me  dal  vivo  terreo  l’onde 
(PelrA 

SC F.VRATA MENTE  Iche-vro-u-mèn- 
L’il  (a.)  av.  teparèment 
SCKVIUTO,  — TAlche-vrà-w](*.)p. 
ad.  da  Sceviiahe,  séparé . écarte,  ée. 

SCEVRO,  -VUAlché-vro) (a.) ad. sé- 
paré, a. 

‘Scevro  da  morte  con  un  plceol  legno 
(Pelr.). 

SCHEDA  [akè-da]  s.  f.  tavoletta  da 
seri» erri,  ora  carta  scritta,  bilie t , ro. 

SCREDONE  f ske-dó-ne  J (a.)  B na. 
brorlu,  f.  V.  O d'  SculDtn*».. 

SCREbUlJt  [»ké-(lou-lal  a.  f.  dim.  di 
Scheda  , cartuccia,  petit  ùillet , ni.  —, 
(log.}  carta  pergamena  conumcAtc  dia* 
posinone  di  lestamente,  parchemin.  m. 

SCHEGGETTA  [sked  dgét  la]  (a.)s.  f. 
dim.  di  Scheggia,  pelli  celai  de  bau.  m. 

SCHEGGIA  [sked-dgia]  s.  f.  éclat  de 
boa  : copiou,  m. 

balzano  i pern  di  piastra  e di  niagba. 
Come  le  scheggio  u*  uitornu  a i lo  ta- 
I glia  (L.  Pule  Jiorg.).  — (pool.)  Ironc 
. a un  arbn,  tu. 
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Qual  di  quella  scheggia  u fileno  »n- 
sieuio 

Parole  e sangue  f DunL  fnf.)  —,  che 
s'introduce  nella  carne,  r citatile,  f. 
d’osso,  ttquille,  f.  —,  poeti  ohe  si  sca- 
gliano d’un  ivrpo  qualunque, éclat.  m. 

—,  per  peni  di  legno,  morefauj*  de 
boi»,  m.  pi.  —,  por  i scoglio  scosceso, 
roche,  f.  ; rocker  etearpe,  ni. 

B volli  a destra  sopra  In  sua  scheggio. 
Da  quelle  cerehie  eterne  ri  |iuriiinmo 
(Dani.  Inf.ì. 

—,  sottile  striscia  di  legname  per  far 
panieri  e simili,  bardeau,  ni. 

( Fig.  ) Scheggi*  imbottate  (Dani. 
I*ury.).  (La  gennse  de  bois  qut  Pedale 
con»! rumi  pour  Pasiphaé.) 

(Prov.)  Giu  ha  de’  ceppi  può  far  delle 
schegge,  rr/u<  qui  a beau  coup  d drgcnl 
peut  ru  dépenser  à son  atie. 

SCHEGGIALE  [sked-tlgià-le]  s.  m 
ciniu  di  cuoio  con  Ubbia,  cetniurt  de 
cuir,  f.  — , di  nobile  ornamento , cem- 
lurr  gamie  de  pierret  précieriutt,  f. 

SCHEGGI  AMEN  TO  fskcd-dgi«-(n4‘U-toJ 
(a.)  s.  ni.  action  Je  fendtt  du  bqit, 
Jen  [atre  dei  copeaux,  f. 

SCHEGGIARE  ( aked-dgià-re)  (a.)  f. 

m.  action  d' telai rr,  f. 

Indi  a poco  sentissi  qn  grande  scheg* 
giare  di  pietre  ..  (Raldin.  Dee.) 

SCHEGGIARE  Jsked-dgia-rc]  v.  a.  Ucc 
•rilegge,  levare  le  schegge  di  legna, 
fai  re  dei  copeaux,  dei  bordeaux . fen- 
da du  boit.  — . v.  n.  e r.  rompersi  io 
•.schegge,  érlater  ; te  rompre  ; te  bruer 
par  relais.  —,  (fig.)  dtrtter 
Perchè  vedrai  lu  pianta  onde  si  scheg- 
gia (Dani.  Inf.).  — , per  scoscendere, 
essere  scosceso,  tire  ttearpi. 
SCHEGGIATI).  -TA  [sRed-dgià-lo)p. 

ad.  da  Scheggia  re,  fenda  du  bois. 

—,  rompu,  ue;  brfté,  è é por  telali, 
— , dei* ire,  ée. 

SCHEGGIO  jskéd-dgio]  s.  m»  nel  si- 
gnificalo di  scoglio  scosceso,  roche,  f.  * 
rocker  etenrpè,  ni. 

Giù  t’ acquava 

Dopo  uno  scheggio...  (Dnnt.  Inf.) 
SCIIKGGIONE  1 sked-dgiò-no  1 s.  m. 
accresc.  di  SchÈgoio  , gros  copeau  ; 
grot  éclat  ; gros  rocker  etearpe,  in. 

O tu,  cho  siedi 

Tra  gli  schcgrion  del  ponte  quatto 
quatto  (Dant.  Inf.) 

SCIIEGCIUSO,  - SA  [sked-rigiò-so]  ad 
coupé , partaqi , ée  en  telali. 

Sassi  ache^ioll , p iurte  pointuei, 
raboitutts,  f.  ni. 

SCHEGGINOLA  (skerf-dginuò-lnl  * f 
dWn.  di  ScnccctA,  pefif  éclat  ; petti  co- 
peau, m 

SCHEGGICZZA  [pked-dgÌHh-tBa]  (a.) 
f.  dim  di  ScnEf.r.iA,  petit  telai . pe- 
tit copeau,  m. 

SCH ELDA  (skél-d«Jfa  t s.  f.  fiume  di 
Francia,  del  Belgio  e do  paesi  Ihuud,  che 
si  scarica  in  due  rami  nel  tuaredri  Nord, 
Kicaut.  m. 

SCHEI. URAME  (ske-le-lrà-mej  (a  ) 
s.  m rértetion.  gnaulile  de  iquelettei,  (. 

8CHELETRT7Z  ARE  ske-le  tri-tsà-re] 
(a.  ) v.  a.  réduire  A l'eia!  de  iqvelel/c 
SCHEI.!  TREZZA  IO.  — TA  (ske-lo-trl- 
tsà-toi  (a.)  p.  ad.  da  Sem  i.ktri7Xahc, 
réduit , ite  a l'état  di  sque lette. 

SCHELETRO  nkc-le-tn»]  s.  (u  (ar.aL) 
iquelette.  m.;  carcasse,  f. 

F.  che  me  nocchi  c banboi  ni  • scheletri 
Di  fuor  vi  son  dipi  ni)?  < Ruon.  rier.  ) 
— , (siimi  ) chamente,  f. 
SCHELBTVtOLOuIA  ste-lr-tro-lo- 
dgì-a]  (a.)  s.  f.  fanti.)  trottato  delle 
ossa  c de’  loro  legamenti , eque  lettolo- 
gii . f. 

SCHF.LTRO  [skél-troj  (a.)  it  m ( an*t.) 
sque  ielle,  m.  V.  SCHELETRO.  — . ( full.) 
arma  fatta  in  asta,  spiedo,  bruche t f. 
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SCHEMA  fUé-mai  pi.  -MI  (»  ) a.  m 
'(tati.)  nome  generico  ai  Qualunque  figu- 
ra, fyt  ina,  u.oUw,  iulu,  abito,  ornameli* 
lo,  Acconcio  chiede  la  materia  di  »ui  si 
Ini  tu  , achttua,  ni.  — , igeum.)  figura 
ehc  serve  di  suggello  di  una  propositi!» 
oe  per  dimostrare  qualche  verità  mate- 
matica, schèma,  m.  — , (astr  ) disegno 
4i  un  corpo  celeste,  schema,  m. 

— , (ttius  um.,1  varietà  ri  uni  unti  dalla 
svetta  posizione  de’ toni  c semitoni  nel- 
P armonia,  schèma,  ni. 

.SCHEMA  TOGKAFlA  ( ske-ma-lu»grn- 
fl-aj  (a.)  ».  f.  taslr.)  descrizione  degli 
ftlgtri.  description  de s aslrtt  ; trheuia- 
* tographxe,  f. 

SCHEMA! IRCI  A isite- ma- 1* mr-dgi -a) 
C». j *.  f.  (astr.  i descrizione  degli  astri , 
Schema  tographie,  f. 

SCHEMI)  [ské-mo]  (a.)  s.  m.  (mus.) 
schema,  in.  V.  btlltMA. 

écHENA  (akè-tiaj  (a.)  s.  f.  (voce  pcet.) 
do.,  m.  — , di  sciubola,  coltello,  dà s,  m. 
—,  di  monte,  dos;  revers;  o ersant;  ro- 
tsau , m. 

Trovavo  una  villetta  che  la  selleria 
D’un  etto  colle,  allo  a salir,  te  oca 
(Ariosi.  Fur.). 

SCIIKN  ANZI  A fske-nan-dal-a)  (a.)  a. 
t.  (ined.)  eaquifMncte,  L 
schEnciuk  (aken-tchi-re)  v.  n.  irr. 
andar  u jcliianeio.  gauchtr  ; a ller  de 
Stnis;  aller  de  còte.  —,  (melar.)  eviter. 
Y.  Scsas  vr.E  — Pres.  scheucisco.  isti, 
Iste,  i stono,  j*  rau,  tu  ras,  il,  ette  va, 
il»,  eliti  coni  de  itati,  t-  Subì’,  che 
tchcnci&ca , ec.  qu'il,  qu  elle  utile  do 
òtatj,  eie.  — Pari,  schem  ito  < V.  — ). 

SCHENC1T0,  — TA  [sken-tchl-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Scuoci  he,  alle,  ee  de  butto, 
— , et» te.  te. 

SCHKNO  (akè-no]  (a.)  r.  m.  ( bòt.  ) 
piante  ioni  on  a fati  des  corde*,  f 
— mesure  il  me  taire  des  Per - 

san.*  de  JO  stades.l 
SCHEN UBATE  [ske-nò-ba-te]  (a.)  ». 
tn.  saltatore  di  corda,  funambole,  rn. 

fCHFAUBATlt  A ske-no-Mt-U-ca]  a ) 
».  f,  ftilol)  nrt  de  danser  sur  la  corde, 
ori  au  fuiuttnbùlé.  m. 

SCHEKA  Ukè-raJ  (a.)  s.  ant.  cit.  di’  Ita-  | 
lia  nella  Sì  dia,  SWirra. 

JjJCHV.R  ACCIO  I sclie- rùd-dgio)  (a.)  s.  ; 

m.  (iaraul.;  nonrc  d* un  ant.  lussato  di 
Firenze  eko  raccoglieva  tutta  l’ acqua  I 
piovana  (C.  Vili.),  nom  d uo  fosse  do  ' 
Fiorente  ; Srheraggio,  m. 

SCHERANO  [ske  rft-uoj  ad.  e s di.  j 
brt'jand  ; bandii,  ni  i 

Hartuna valisi  molti  sbanditi  e scherani 
e nula  gente...  ($.  Vili.)  —,  ad.  me-  , 
ebani,  ante;  ieri  crai,  ale. 

Che  a*  è fatto  Signor,  di  condottièro  * 
Ui  gente  disperata  empia  eakheran» 
(Xamm.  rap.). 

SCHEIIANZIA  f skc-ran-dsl-a}  #.  f.  J 
esenti  nanne,  t.  f'.  Sqiimantia. 

sCHEUF/FRo  [*ke-nHlru]  (a.)  s.  m.  | 
squelette,  in  V.  Scnr.i  i.tko 

Spargon  le  ramo  io  varia  architettura  ! 
Schermii  bianchi  c rosse  anatomie  { 
(L.  Ljpp  Malm.y. 

SCHEMA  f«kt-rta]  (a.)  s.  ant.  nume 
dei  l’ is-  'la  dì  C 'tfu,  Sch-rie  ; Corfsu.  I 

SdiKKIC  MtK  [ske-ri-cA-ré/  (i  ) v.  a. 
(eccl^)  parer  de  l'or  ère  l 'Attuai;  de- 
gradar. 

SCHEMCATO  (àke-rl-ch-loKa  )p  ad.  . 
4»  Sciimtcìnr.,  priré  de  l’ordì  e,  eie. 
SCHKKICATu , — TA  (skc-ri-ci-to ) 

ad.  e s ni  sane  tonsuri  ou  degradi. 

— , ad.  (per  simil.)  si  dice  delle  pian* 
te,  etile  : erimé.  ee. 

SCHEKICLlD  f/ke-rM-lio]  fa.)  s.  m.  : 
meglio  SuUF-i.tcLio.  brave;  cowpe-;ar-  < 
rst,  m.  V.  Sgherro. 

SCHERIOLO  [ske-ri-ò-toj  (a)  a.  m 
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(conmi.)  pelle  di  capriolo,  peni*  de  che - 
tremi  ; penu  de  chetéfOU,  f. 

SCHEI. MA  isker-na)  t.  f.  iteriate , f. 
Maestro  «ti  scherma,  maitre  d'armes.  m. 
Perder  la  scherma,  uscir  di  achorma, 
« « sin. ili  (fig  ),  perdre  la.tramonlane, 
perdre  conltnance. 

Cavare  altrui  di  scherma,  dérouler  q. 

| u , le  décancerter.  Tenorsi  iu  sulla 
schei  ma , se  lenir  tur  ses  gardes, 

! SCHE U MAGLIA  ( skcf-nikl-Ua  ) «.  f. 
i zufta,  dèmélé;  combat,  m. 

I Chu  a corpo  a corpo  per  campai  bat- 
taglia 

Subito  fuor  no  venga  alta  schermaglia 
(I-  Pule,  àlorg.).  —,  bertesca,  macelli- 
mi di  legno  in  difesa  delle  muro,1  man- 
ie/?/. ni. 

SCHEHMAItR  [akor-mà-re]  (a)  v.  ». 
e*crimer  V.  Su'iruiri;. 

...  Non  m.sso 
Sci  crmar  lo  viso  tanto  che  mi  vaglia 

(Dnut.  Purg.). 

SCHERMATO,  -TA  f*\er-mà-to]ia.) 
p.  ad,  da  Scnrr.MARF.,  esrrime,  se. 

SCHHtSlEREfskèr-me-ro  (a.  v ) v.  n. 
Irr.  ischifare,  evitare,  éciter.  —,  difen- 
dere, defendre. — , schermire,  escrimer. 
V.  e coni  Schermire.  — Pie»  schcrn  o 
e schermisco,  Isd,  is-ce,  Iscoho,  j’etìle, 
lu  évi  ter,  tls.  eliti  etileni.  — $uhi  che 
scherma  o schermiscale;  qu'il.  qu’clte 
itrile,  eie.  — Pari,  schermilo  ( V.  — ). 

5C1IKHMIDOHA  Is-ker-ini-di^ra;  (a.) 
ad  e s.  f.  qui  s' et  crime  : qui  te  dtfend. 

SCHERMIBQItB  [sser-mi-do-rej  s.  rn. 
escrifneur:  maitre  d’armes ; qui  sé- 
paré les  combattami,  tn. 

Clic  giammai  schermldor  non  fu  si 
accorto 

A schifar  colpo...  (Petr.) 

SCHERMIGLI  A Ite  ( aker-mU-hè-re  ] 
(a.  ) v.  a.  fchsvsUr:  décoiffer:  dtran- 
ger  la  coiffure.  V.  SCARMicUARr 
— , arzonursi,  venir  nux  pr  iste;  rom- 
bati re. 

SCHERMIGLI ATO , — TA  Mkor-mil- 
lià-’.oj  p.  ad  da  Sr.mRMu.i  URF.,  arruffa- 
lo, tener  eli  ; dir  oiffe,  it.  — , i-enu,  ut 
aux  prisrs  ; combatta,  ue. 

Si  iil.lt MIKE  [sker-mi-re]  v.  n.  irr 
escrimer  ; fatre  des  armes  ; parsr  un 
coup. 

Ma  e’,  che  di  schermirò  ha  la  dottrina 
(Rem.  Or/.).  — ,v.  n.  r.  stare  in  guardia 
dalle  insidie,  itre  tur  set  gardes : se 
dtftndre  aree  adrnse. 

—,  (llg.)  difendersi,  se  defendre;  se 
garder;  te  garantir. 

Se  la  mia  vita  dall’aspro  tormento 
Si  può  tanto  aclierintrp  e dagli  affanni 
(tatr  ).  — Pira,  schermisco,  isci.  isce, 
iacofio,  je  me  dèftuds,  tu  te  difendo,  il, 
elle  se  dtfend,  ilo,  elite  te  di,rendent. 

Subi.  che  schermisca,  ec,  quii,  qu  'elle 
se  defende,  eie. 

Part.  schermito  (F.  — ). 

SCHERMITA  (feker-mì-ta)  (a)  a.  f. 
escrtme  f.  V.  Scufrua. 

SCHERMITO.  -TA  [sker-ml-to)  (a.) 
p.  ad  da  Schermire,  escrtme,  ée.  — , 
défendu,  ue.elc.  \ 

— , n.  ad.  da  Schermerà  ènte,  ée;  f 
défendu,  ut.  tic . 

SCHERMITORE,  — TR1CF.  [sker-mi- 
t*»-re)  (a.)  ad.  e s.  qui  t'etcrime;  qui  se 
dé frisi  ; maitre  d'armes,  m. 

C»ue»ta,  diceva,  al  vinci tor  maestro 
Il  vinto  achcrmitor  risposta  rende 
(Tass.  Gtr  ). 

SCHERMO  [skér-mo]  a.  m.  riparo,  di- 
t eri  tv , f. 

Ben  provvide  Natura  al  nostro  italo 
Quando  dcIKAlpi  schermo 
Pose  fra  noi  eia  tedesca  rabbia  (Petr.). 
—,  arma  da  offendere,  arme  offensi- 
ve, f. 

Securo  già  da  tutti  i vostri  schermi 


SCH  919 

(Dant.  Inf.),  Fara  achermo,  aehtrtni,  se 

difendi  e. 

b<  HERMl'Glo  (sker-moh-dgio)  ».  m. 
(milO  scaramuccia,  tscartnvuche,  t.  V. 
Scaramiccia 

SCHEI! N A [skér-nai(a  ) a.  f.  moque- 
tte, f.  — , mipnst  ni.  Fare  scherni, 
plaisanter , rnf/iriier.  K.  StBEa  vo. 

SCHERNAMi  NTt)  ( bker-r.a-Bjtn-lo  ] 
a.  tu,  plaisautene , f.  —,  mépns.  ni. 

SCIIERNBVOLE  [ skcr-ne-vo-U  ) ad. 

! ».  f.  ui;unru*;  oulropiu*,  sui#  ; mt- 
1 prisable , m.  L 

SCHERNEVOLMENTE  [ sk»r-ne-vol- 
I tnén-to)  av.  outrageusement  ; mjvneu- 
I lemmi  ; avec  mijsrié. 

SCHERMAUker-ni-a]  (a.)  a.  C.  (anliq.) 
moquene.  f.  V.  Sem  ino. 

SCHERMANO,  — NA  ( sk«r-ni-à-a*  ] 
(a.)  ad.  a s.  (antiq.)  moqueur,  rute. 

SCHERMIRLE  i>ker-ni-bi-lcl  (a.,  ad. 
rn.  f.  tnepntable , tu.  f.;  uijuroux, 
tute. 

SCHERNI  DORÈ  [ aker-ni-du-rc  J (a.) 
ad.  e «.  mo  /u«ur,  m.;  qui  mepnse.  qui 
se  moque. 

SCHERME  ’sker-n  i-el  (a.)  a.  f.  (aunq.) 
moqurrie  ; ròti/erti,  L i'.  ScuERXa. 

St.llKRMMENTO  f skei-m-mcn-lo  ] 
(a  ) ».  m lieruion  ; moquette,  (.  ; au- 
prtt,  m. 

SUR  HNHXF.  fskcr-ni-rc}  v.  n.  irr.  ss 
tnoquer;  raiìlcr.—,  méprissr. 

Pitw.  s*hyiuisco,  ino,  isctf,  »»c*  no, 
)*  me  moque,  tu  te  moques,  1 1,  elle  te 
moque,  ilo,  tìbie  se  moqueut.  — SuLi. 
che  schernisca,  ec.  qu  ii,  qsieìl*  se  mo- 
glie, f le.  — Pari,  schernito  , \f.  — >. 

SCHERNITA  [sker-uMa)  ^a)  a.  f. 
(anliq.  i moquene,  f —,  meprts,  ni.  V. 
Schermo. 

SCHEgNlTlYo.  -VA  l akor-nUU^wJ 
(a.)  ad;  propre  a railkr,  a mépriter. 

Ih.  L. 

SCHERNITO,  — TA  [skcr-lfl-Wj  p.  ad. 
da  SunaasiRC,  moqus;  rasile,  là 

mépriié,  ee. 

f ece  color o n map er  e schertiiufBocc.  ). 

SCHEI'. NITORE,  - I RICE  i sktìr-m- 
tó-rc  ad.  e s.  moqueur,  euse. 

SCHERNO  isker-itO)  s.  iu.  moqusrie; 
derisimi,  f.  —,  Tnepns,  ». 

Qua»i  pei'  i- ch«mo  da  lutti  era  chia- 
mati: (Timone  (Bocc.).  Avere  a achor- 
oo,  se  m quer  de  ; m epriser. 

F.  i venti  elctorupi  Rie  pur  che  schive, 

K che  di  (iuive  i lulgon  abbia  a scher- 
no (Rem.  Rim.). 

Prendere  a scherno,  p/qtsanfrr 

SCHEHOMA  lske-rò-mu),  sai u. coma 
(a)  a.  f.  (clnr.)  inliitmiuaziouv  «ceca 
dell'occhio,  schérotne,  ni. 

SCHERLOLA  {ske-runò-Ui.  s.  f.  boi.) 
erba,  indivia,  ?jcaro/s.  f.  V.  Scarola. 

SCliKRZACCIO  (aker  dsàlrtchtoj  (a) 

v.  m.  mauiauf  piallatitene,  f. 

SciierzamRNTO  [ Iker-eba-mCo-to] 
s.  ni.  f:a>finugt,  ni.  ; foldlrtrit;  pia s- 
eanterif.  C 

SCHERZANDO  [Akar-dskn-do]  (A)  »r. 
(n.uh.;  che  indica  esecuzione  leggera 
che  ba  per  iacopo  di  rallegrare  o diver- 
tire, schersando  ; su  badatati  t. 

SCHERZANTE  [akcr-dsàr  -ip]  ad.  ni. 
f.  qui  badtns;  qui  fotóne;  badip,  inr. 

SCHERZAR!  (sker-dsà-re)  v.  n-  b«- 
diner  ; foldtrer  ; baiifoler  ; jouer. 

Che  sempre  aguiaa  di  fanciullo  ><; ber- 
ta ( Dant.  Purg.  V— » ( fin.  ) plaisanter. 

Che,  aitando  il  dito,  collu  morte  scher- 
za (Petr.).— ,nepós  /tre  tur  Istèrieuat. 

Scherzare  in  brìglia,  te  pfaindre  que 
la  munte  est  Irop  belle,  cnsr  fantine 
sur  un  las  de  blé- 

(Pruv.  1 Scberaa  cor  fanti,  e lascia  alare 
i santi,  ne  méte j pus  les  chosss  svinisi 
arse  les  prof  anse. 

SCHERZATI»  [sker-daà-to)  (a.)p. 
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da  Scherzare,  badine;  joue.  — , pto*- 

tont*. 

SCHEDATORE,  — TRICE  (Bker-d«a- 
tó-re)  e.  Tailleur,  ente  ; plaisant , ante ; 
badi»,  me. 

SCHERZEGGIARE  (akcr-dscd-dgìà're] 
(a.)v.n  badin«r;pf<manf«r.  F.  Scher- 
zare. — Part.  «lo,  baditi*  ; ptaieantè. 

SCHERZETTO  [ «.ker-dsct-to  J a.  m. 
diin.  di  SCHEU20 , petti  badinage;  petit 
jeu.  in. 

SCHERZEVOLE  f sker-dse-vo-le)  ad. 
tn.  f.  baditi,  ine;  folàtre , m f.  \ plcu- 
eant,  ante. 

SCHERZKVOLISSIMO  , -MA  [ sker- 
dse-vo-lis-si-mo)  ad.  sup.  iréi-plai- 
eant,  ante,’  trie-badin,  ine. 

SCHERZEVOLMENTE  l sker-d*e-vol- 
mén-lej  av.  pouf  badmet  ; en  podi- 
noni. 

SCHERZO  [skér-dao]  ».  m.  trastullo, 
badinole,  m.  ; folàtre  ne  ; r.tche  ; petite 
mailer,  L 

Ingiuria  da  corruccio  e non  da  scher- 
xo  (retr .)  Strano  scherzo,  cattivo  giuo- 
co,  offesa,  ni  aurati,  rii'rmtjtu.ni. 

Ed  au&ccuaai  la  battuti iu  in  terzo 

Ed  tra  per  uscirne  un  strano  scherzo 
( Ariosi,  rur.).  Da  scherzo,  ac.  pour 
bddiner;  pour  rire  : par  plaiaamerie. 
Recarsi  la  cattività  in  ischerzo  ( prov.) , 
tevanler  de  te » merhancetre. 

SCHERZO  Iskèr-dsoj  (a.)  s.  in.  (mus.) 
pezzo  dì  musica  di  poca  estensione  e 
d' uno  stile  leggiero,  o scherzevole,  che 
richiede  una  esecuzione  simile  con  note 
più  stacca: e che  legate,  scherzo,  in. 

SCHERZOSA  HE  ME  [ sker-dso-sa- 
mén-ici  av,  en  badinant. 

SCHERZOSETTO,  — TA  («ker-dso-sét- 
td]  (a  ; ad.  dini.  e vexzeg.  di  Scherzoso, 
un  peu  folàtre.  ni  f.;  un  peu  badin,  ine. 

■Fra  mille  seti  e nasetti  alali  amori 

Mirava.  . (Salvili.  Anacr  Son.) 

SCHERZOSISSIMO,  —MA  f sker-dso- 
sla-*i-mo]  ad.  sup.  très-badin , ine  ^ 
trèi-fnlàtrc.  m.  f. 

SCHERZOSO.  — SA  [sker-dsó-so)  ad. 
badin,  ine;  folàtre,  tn.  f.';  p/ai«anf. 
ante. 

SCHESCHADAU  {ske-ska-dàrl  (a.)  ». 
ra.  (mus)  strumento  musicale  arabo, 
Specie  di  saltorio  simile  all’arpa,  tche- 
tchadar,  ni. 

SCHEZZA  (ske-taa)  (a.)  s.  (.  (anliq.) 
éclat,  m.  V.  Scheggia, 

SCHIACCIA  (a|sHd-tchia}js.  f.  ordigno 
per  pigt/are  gli  animali,  ©onte  pleinio 
altro  con  peso  sopra,  aorte  de  trelnt- 
Cket , m.  (Por  simil.)  Ciugnere.  o 
ri  ma  itera  all»  dchiaceia,  prendre  don» 
•et  fiUtt  ; do  «iter  ou  faire  donnei*  duna 
‘‘'i^Tvtlàiir.yjarrtbe  ^ e 

CCIA MENTO  | skial-tchia-mén- 
conluaion  ; meurt nature , f.  ; 


ANTE  fskiaMehiàii-te]  (a.) 
iéerotè.  a plot  il 

AUE  [skiut-tchii-rcj  v.  a. 

.foni  pere  a infraeneri*,  ècrater;  écacher. 
-iu  (ner  simil.)  frapper. 

■.Dal  vecchio  ponte  gUMrdavam  la  traccia 
'E  che  la  Terza  similmente  »<  hi  uccia 
(Dani,  fhf.)  — , (per  nu-laf.)  auffoquer  ; 
reprìmer,  eie.  — , rodere  il  freno,  ron- 
gtr  40ii  frein. 

SCHIACCIATA  ( »ki»l-telnà-U  J I.  f. 
focaccia,  fouàtse,  f ; gàteau.  m. 

Pare  u*  a schUccùttn.  te  broyer. 

SCHIACCIATILA  1 skiat-urliia-tl-na  ] 
a.  L dm*,  di  Schiacciata,  peti  £ gd- 
fan»,  m. 

SCHIACCIATO.  — TA  iskifll-tchm-u»! 
p ad,  da  ScuucciAiiR,  ecraic  . r cache. 
Ve.  — , plot . piate.  —,  aggiunto  per  lo 
pili  di  naso,  camard;  csmiui,  m. 

Con  demi  rari,  e con  naso  schiaccia- 
to (Barn.  Ori.). 


SCH 

I SCHIACCIATURA  (skioi-tchia-toh-raj 
8.  f.  contusioni.  V.  Scihacciahetto. 
1 SCHIACCIONE  lakiat-lchió-ne)  (a.)  a. 

m.  (aool.)  nome  volgare  della  uoci:raga, 

| yro»-6ec‘;  nucifrage,  m. 

SCill  A DE  [skia-de]  (a.)  s.  m.  (Qlol) 
j bonnel  dea  empereurs  greci , m. 

SCHIAD1CA  IskiA-di-ca]  *.  f.  (inai.) 
nome  di  duo  diramazioni  del  tronco  in- 
feriore della  Vena  cava,  la  grande  et  la 
petite  idatiqut  ; teme  ischiatiaue,  f. 

I V.  IscUtica. 

SCHIAPFEGGIÀNTE  [akiaf-fed-dgiàn- 
i tej  (a.)  ad  ni.  f.  9*ii  saufflette. 

SCHIAFFEGGI  AUE  (skiaf-Ted-dgik-roJ 
v.  a.  dare  sebiafll,  aoufjleter. 

SCHIAFFEGGIATO,  -TA  (skiaf'fed- 
dgìà-to)  (a.)  p.  ad.  da  StìiiAFFtcouug, 
loùffUtè,  te. 

SCHIAFFEGGUTORE,  -TRICE  jskiaf- 
red-dgia-to-re]  i a.)ad.  c s.  qui  souflltl- 

te. 

SCHIAFFO  fskikf-Co)  g.  m . touffUt  ra. 
Ilare  uno  schiaffo,  donnei-  un  soufflé t. 
SCHIAMAZZANTE  { skiu-ma-iska-tc) 
(a.)  sid  m.  f.  qui  càqut ite  colarne  une 
poule.  — , qui  cric. 

SCHIAMAZZARE • tskia-ma-ivà-rej  v. 
n ..coque  ter  comma  un  e poule. 

Ed  odio aiic«tra entro  il  vilcuor  n'avoa 
Usato  al  schiamazzar  di  (&rti  nibbi 
(Mcnz.  Sai.}.  —,  cn>r  ( dei  gntet). 

— , (Dg.  ) fare  strepito,  clabauder ; 
crier  comme  un  aigle. 

— , v,  n.  r.  auu fTarni  con  islrepito, 
plongrr  doni  ieau  en  fanant  beautóup 
de  bruii. 

Im  gallina  die  s •hiamaisa  è quella’ 
che  ha  Citta  F novo  (prov  i,  relui  qui 
chep  he  a t escuter  et!  le  rvupable. 

SCHIAMAZZATO  («kia-nia-wè-to)  (a.) 
p ad  da  Sem  am  azza  its,  va  giteti  cam- 
me une  pouie.  — *,  eri*  romnr*  un  aigle. 
SCHJaMAZZATOREj  —TRICE  ! skta- 
ari-  e s puf  cagnette  com- 
me  une  pqvU  ; gui  cr ù ; tapagmr,  euse; 
| tri  a ni. arde. 

j SCHIAMAZZIO  f-&kÌA*ma-ts!-o  j . pi. 
( —Zìi  ?».)  s.  nvWaouudorù;  crmififri#, 
, f.  V.  Sull  i ; M A ZZO- 

Fané  schhuuaxzM,  crier  beavcòUp. 

I SCHIAMAZZO  lskÌH-in;\-:-ii'  s.  ih.  c la- 
\ batulcrieìpiniUfTie;  cnaillerie,  f,;  to- 
var tue,  m. 

E Ootti  tìniran  tanti  schiamazzi 
Di  chiamar  la  fortuna  e i giuochi  in- 
gNisli  (L.  Lipp.  Malm  ). 

—,  quel  lordo,  che  si  lion  neH* uc- 
cellare in  gabbia,  o si  fa  grillare,  ap- 
pena, m 

La  basca  naturarla  pania  e 'I  vischio 
E la  civetta,  gli  schiamazzi  e T fischio 
(L.  Pule  Iforp.j..  - , iper  Mtnil.)  allet- 
Unieni<>  fH*r  ingannare,  leurre.  m. 

SCHIANCEHU  ! skiaii-tche-rtraj  (•.)  s. 
f.  «ouW/ur*  ,*  ordurf  ; chose  tale,  t 
Como  uou  schiaueeria  son  netto  e 
mondo  (L.  Pule.  A/orj.  ). 

SCHIANCIANA  {gkian  tcliik-naj  ».  I , 
(geom.)  diagonale  du  carré , f. 

SCHIANC10  iskiùn-ti  blo],  scuocio,  a. 
in.  CgtS>iu  ) diagonale  du  carré,  f. ; 
■ Ida ii;  guingois,  ir.  Di,  per  ischian- 
j ciò,  nv.  de  tr arerà  ; de  btaia. 

SCHIASClUE{skian-tchl-rel  v.  n.  irr. 
frapper  de  Inaia  ; donner  de  còlè. 

I Fresi-  *eh ianci sco,  igei , iacc,  igetno, 
je  frappe,  tu  frajmts,  tl,  elle  frapjie, 

| ih,  eliti  f rnppent  de  biai*. 

l’ai.t-  si'hlanciiof  V.  — ). 

I SCII1ANCIT0,  — TA  [ skian-tehl-lo  1 
(a.)  p ad.  da  ScnUKCinE,  frappét  te  de 
tra  ter t. 

SUHIANTAHENTO  [ ^kian  Ui-mén-tol 
».  ni.  deracfnemcnt , m.  V.  Suadica- 
mcito. 

SCHIANTARE  Iskian-uVrc)  v.  a.  e n. 


SCH  * 

ti  rompere  con  forzo,  fendere,  icuiuer, 
faire  éclater  un  arbre  ; cantr  ; brfier,’ 
arrucArr  ; déraciner. 

E T Trem  o suo  gridò  : Perchè  mi 
sdiiariie ?(Dant.  luf.j 

— , n •glteie.  pigliar  con  violai»», 
curili  ir  ; prendre  a*  force  ^ arracher. 

Ahi,  Morie  ria,  ionie  a schiantar  se* 
presta  (l*cu\).  —,  troncare,  francArr, 
Sicché  buon  frutto  rado  se  ne  schiarile 
(Doni.  Purp.). 

—f  (ri.euf..) allontanarsi,  t’éloigner, 
te  fronti ter. 

Se  la  memoria  mia  dal  ver  *non 
ischi  anta  ! Dittato),  »i  la  mémoire  ne 
me  trompe  pai.  — , te  fendre  aree  rio- 
linee. 

SCHIANTATO,  — TA  (skian-tà-u»]  P 
ad,  da  Scuiati are,  arrochì  ; brtsé  : de~ 
raané , ee.  — , arrochì,  te.  — , cueilli, 
ie,  etc.  . 

SCHIANTATILA  [sklan-t»*toù-ra ì (a.) 
a.  f.  rupfure  ; caiiuro  ; ferite,  f. 

SCHIANTO  (skiàn-tM)  s.  m.  apertura, 
eecarre  : fente  ; cravatte , f.  — , sinprov- 
viso  scoppio,  erlat  : grand  bruii , n». 
— , (metaf.)  dech\rem*nt  de  vjmox , ni.; 
tourment , in  ; doufeur  vive,  f. 

SCHIANTA  («kiùn-dsal  ».  f.  (cbir.) 
crótlte  de  piare,  de  yft/f,ne  dar  Ire,  etc.  L 
SCHIAPPA  [sviùp-puj  g.  1. 1 pie 
bilitment  ancien  ae  la  jtunriie . ra. 

—,  e apice  de  roulrùu  pour  pétnr,  m. 

— .pezzo  «ii  legno  da  ardere,  buche,  (. 
SCHLaPPARE [Akiap-pà-re.)  v.».  ft n- 

dre  du  boia,  en  fatrr  dea  telata,  draco- 
peuujc.  rappoi  t«  aduno  assai  grasso, 
diccsl*.  Egli  è grasso,  eli*  egli  schiappa, 
li  eat  ai  gì <n  «^u’if  en  créte. 

SCHIAPPA  I O [skiap:pk-toJ  (a  ; P-  *à. 
da  Sciiuppai.f.,  (e»du,  ur,  etc, 
SCHIARARE  [ska-rà-rej  v.  a.  far 
chiaro,  écluirer ; tl  luminar . 

Nel  tempo  che  colui,,  che  *1  mondo 
schiara 

La  faccia  sua  a noi  tien  meno  ascesa 
(Dant.  fnf.y. 

—,  (llg.)  éclairer  ; éclaircir. 

Ma  F«ki  non  mi  schiara  lo’ntellelto 
(Fonig.  /lire.).  . * 

— , (melar.)  manifestare,  de’bróHih 
ler  : mettre  à de'tourerf.  — , v.  ri.  c n. 
r.  r éclaircir. 

Schiarando  il  giorno  la  gente  comin- 
ciò ad  andare  aT  Prato  (G.  Vili.). 

—,  (fig  } a e Ct dirti r de  q.  eh. 

E disse  : Certo  a più  angusto  vaglio 
Ti  conviene  schiarar  (Dant.  Par.). 
SCHIARATO,  -TA  |skia  rh-u>!  p.  ad. 
da  SctiuUAItR,  éclairé , e«  ; éclair  ci  t'iti 
illumini,  ée.  —,  molto  risplendente, 
reiplendìasant . ante. 

SCHIARàTORE,  -TRICE  [skia-ra* 
tó-re  J ad.  ^ui  éclaircit,  illumina, 
iclaire, 

SCHlAREA  (skia-rè-a)  g.  f.  (^ot.)  »1- 
via  salvatira,  orca  Ir  ; toute-bonne,  F. 

SCHIARIMENTO  [ skin-ri-mcn-to ) s. 
ni.  action  de  t’éclaircir , de  divenir 
plus  clair,  (.  — , fctoircimwrnf,  ni.; 
earplicatinn  d’une  chose  obscure,  f. 

SCIUAIUKE  .>k»a-n-re)  s.  a».  «icDo*» 
de  devemi*.  pina  clair.  C 
In  sullo  schiarir  del  giorno  (JJocc.),  à 
la  poirtH’  du  jour. 

SCHIARIRE  (skia-rl  .rcj  v.  n.  irr., 
asili  av.  irsi,  n.  r.  farsi  chiaro,  * eejair- 
cir  ; deethir  clair.  — , divenir  riparo, 
t’éclaircir;  devenir  moina  troubb. 

—,  (raìl  ) dìrudarc,  a’éclaircir , deve- 
nir momk  serre. 

Il  re  .Carlo  vegg«*ndo  schiarire  e aprir 
la  schiera  degli  Spugnimi!  (C.  v»IL), 
vogarti  let  rangt  dei  ^spagnola  re- 
clair  tir. 

irire,  apparante.  m 

esse  un  lume  ai  schivi 


}y  Coògle  J 
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. («*  .)  metter  in  chiaro,  «c/air- 

<*tr;  rendre  intellujible , dee elopper.  — 
l*re«.  schiarisco.  i»ci,  i$ce,  i scorni,  j'é- 
claircis,  tutctaircit.il,  ale  éclairctt, 
il», elite  éclairarent. — Subì,  che  »chii«- 
riacu,  cc.  7 u'it,  qu’elle  ér.lairciut,  tic. 
P*rt.  schiarilo  ( V,  —). 

SCII (AHI  i o , -TA  (akia-rl-t©}  p.  ad. 
duScuiAnibE, reiatre i.  ie;de renu  clan, 
detenuta  claire.  — , devenu,  ve  moins 
trouble  ; éclairci , ir.  — , éclairci,  te; 
rendi» , ue  intelligible ; éclairé,  te. 

Scili  AITA  (skial-Uj«.  f.  stirpe,  pro- 
-geme,  race,  f.;  lignage,  m ; .genera- 
tion; ex  tr  action ; d e scenda  n ce  ; n»ts- 
tance:  espece,  f. 

L'dtr  come  le  schiatte  si  disfanno 
Non  ti  parrà  nuora  cosa  (baut  Par.) 
— , delio  delle  bestie,  race,  f — , delle 
piante,  et  fière,  f. 

SCILA  MARE  [skiat-tà-rej  ».  n.  spez- 
iarsi, trini  e r —,  crrrrr. 

SCHIATTATO  Iskiat-ta-to]  («.)  p.  ad. 
da  Seti  lattami,  e>  late.  et.  —,  crete',  et. 

SCHIATTIRE  (skial-li-re]  ».  n.  irr. 
glapir  ; telai tr. 

Co  io  e tevncr  che  la  fugace  fera 
Correre  intorno  c aggirarsi  mira... 
Scbiatlu-co  indarno  «Ariosi.  Pur.). 
Pres.  schiattisce,  i scono,  il,  elle  gla- 
p< t.  il t.  ellet  glapitsent.  — Subi.  cito 
schiattisca,  ec.qu’u,  Quelle  glapiue.  eie. 
Puri,  scliiutiflo  ( K . ■ — ). 

SCHIATTITO  [skiat-u-ty]  (a.)  p.  ad 
da  Suiiattihf.,  yl'tfà. 

SCH1A  fTONA  skiut-tó-na]  ».  f.  accr. 
di  Schiatta, edit'e*i  di  persona  rigoglio* 
w c allicciala,  grane  gagu »,  f 
. SCMIATTOM.  jskiat  io-no  (a.  v.)  *.m. 
giovanotto  ben  complesso . jeuue  hoai- 
nu  bitn  futi:  gaillnrd.  ni 

SCHIAVA  Lsaia-vaJ  ad.  e s.  f.  etclave  ; 
caphvé,  t 

SCHI A VACCI  A HE  ( skiu-vat-lchià-ro  ] 
(a.}v.  a.  óter  le s rerrous.  . 

Pare  aio.  xa.òté  let  rerrovs. 
SCHIAVACCIO  (làia-rat-unio)  s.  m 
pegg  di  Schiavo,  tilain  , tnauvait  et- 
C lave,  ni. 

SCHIAVACCIO  (skia-vàd  dgio]  <a.)  s 
n>.  (fin il n )ndatége,m.  V scuiAvrrò. 

SCHIAVARE  [ »kia-va-re)  (a.}  v.  a. 
aprire  una  cusa  inchiodala,  deelouer. 
V.  ScniODAILF.. 

SCHIAVATO,  — TA  (skia-và-tol  (a.)  p. 
ad.  da Sciuavahf.,  déclouò,  ce.  V.  Schio- 
dato. 

SCHIAVE]. LARE  [skia-vel-là-rej  (a.) 
a.  deelouer. 

SCHIAVE!. LATO,  -TA  [ skia-vel-là- 
to|  (a.)  p.  ad.  da  ScniAVKM.AHK,  dè- 
àioué.  et. 

SCHIAVESCO, -SCA  ( skia-vc-sco], 
pi.  -CHI,  —CHE  (-kì,  -kcj  ad.  d' ex- 
clave. 

SCUIA VETTA  fskia-vél-ta]  (a.)  ad.  e 
a.  f.  dim.  di  Schiava,  petite  esrlace , f 
SCMlAVBTTLNO  {hkia-vdt.iì-no)  fa  ) 
ad.  e a.  m.  dim.  vezzeg.  di  Scwavltto, 
tout  petit  ceciate,  m. 

SCHIAVETTO  (skia-vét-lo]  ».  m.  dim. 
di  Schiavo,  petit  etclaee,  m. 

SCHIAVINA*  (skla-vl-na)  s.  f.  robe 
j'esclare.et  de  pileria,  t.  —.coperta  da 
letto  di  lana  . lodier,  m. 

— >,  brison  dee  •tclatet,  f. 

SCHIAVINO  fskla-vl-no)  s.  ni.  magi- 
strato. échevin.  m.  V.  Scasino 

SCHIAVITÙ  Jskia-vi-toù!.  scili  aviti?  - 
Dr , 'Ciii.ivntTi.,  a.  f.  escluvage,  m.; 
captivi  fé,  f. 

Quelli  che  daHn  schiavitù  della  giu- 
daica perfidia.  .(Sai vin.  Dite.). 

— , (pool.)  d’amure , itrtage;  escla- 
wgi.an. 

Porre  in  tarfciavKù,  rendre  etclave. 
SCHIAVITUDINE  ( skia-vi-tou-di-iicj 
(A.;  ».  f.  esclavage,  m.  V.  Schiavitù. 
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SCHIAVO  [fkià-.vo]  s.  tn.  quegli  che 
perduta  la  libertà  £ ut  podestà  d’altrui , 
etclave;  cauti  f,  m. 

Pose  a'  liberti  de*  passati  Imperatori 
un  balzello  di  tanto  per  ischiavo  (Dav. 
Tac.  Slor.).  — , (pool.)  amunf;  etclave , 
m.  —,  sujet  ; obhgt,  ni. 

Essero,  staro  schiavo , étre  etclave. 
Co.sU  degli  Schiavi,  cóle  de  la  Guinee 
I supérieure,  f. 

SCHI  A VOLI  NÀ  [skia-vo-li-na]  ,a .)  ad. 
os.  f dim.  di  Schiava,  pelile  etclace,  f. 
SCRIA  VOLINO  (skia-vu-li-no)  ad.  e s. 

m.  dm»,  di  Schiavo,  petit  etclave,  ni. 
SCH1AV0NE  (akia-vo-ite)  ».  m.  uccr. 

di  Scoiavo,  etclave  fori  grand,  m. 
Aveva  Carlo  un  suo  certo  scaiavune 
Lungo  tempo  tenuto,  detto  l’Orco  (L. 
Pule  Aforg.). 

SCHIAVONF..  — NA  (skia-vó-ne)  <a.) 

ad.  cs.  della  Schiavonia,  de  l'Esclaco- 
me  : e sclarea,  onue. 

Scili  AVON)  A | »kia-vo-nl-a  ] (a.)  s. 
f.  regno  allenente  a|l’  Ungheria,  rhc  fa 
parte  dell'impero  ausliiaco,  Etcla io- 
nie, f. 

SCIII  A/7.  AMAGLI  A [sk.a-Lsa-niàl-li-a] 
s.  f.  scarHiucchio,  barbouillage  ; grif- 
fonnage.  ni. 

SCHICCHERACARTE  (*kic-ke-ra-càr- 
tc]  ,a.)  *.  m.  f prtii  satani,  ai. 

SCHlCCHF.lt AMENTO  i skic-kc-ra- 

nien-toj  (a.)  r.  m.  grìffnnnage;  bar- 
boutllage.  in. 

SCHICCHERARE  [skie-ke-rà-re] ».  a. 
wara  bocciti  a re,  griffonner  ; barboutl- 
ier.—,U\mi\.)  imbrattar  le  muradtpin- 
uendo,  barbouiller  le»  muraillet.  — , dir 
I*  animo  suo,  parler  f ranchettimi . 
SCHICCHERATO.  — TA  [^kic-ke-rft-to) 
ad  ila  Sellici. iir.tiARF..  griffnnue ; bar- 
ouillé,  f>. — , barbouilU  let  muraillet. 
— , parie  hbrement. 

— .ad.  malamente  fatto, malfail.faite. 
SCHICCHF.IIATOUE,  — TRICK  skic- 
ke-ra-to-rc)  a.)  ad.  e s.  7111  griffonnc; 
qui  barbimi  ile. 

SCHICCHERATURA  fRkiC-ke-ra-toù- 
ta]  s.  f.  gn/fonnage  ; barbouillage , tu. 
V.  SCIIICCII ERAMESTO. 

SCHIDIONARE  (ski-dio-nà-ré]  (a.)  ». 
a.  ♦ mitre  à la  brache. 

SCHIDIONA  IO, —TA  [ski-dio-nà-lo] 
a.)  p.  ad.  da  Scnioio^ARE,  mie,  mise  d 
a brache. 

SCHIDIONE  [ski-dió-ne]  s.  tu.  spiedo, 
broch v.  f. 

SCH1D0NE  (ski-dó-ne]  (a.)  s.  ni.  bra- 
che, f.  V.  Spiedo. 

SCHIENA  [ skiè-tia  ] ».  f dot , m.; 
èchine . f.  , 

K debul  molto  e tenero  di  schiene 
(Bern.  Ori.). 

P ii  della  schiena,  épine  dorsale,  f. 

A schiena  d’asino,  di  mulo,  à dot 
d’àrie,  eie.  — , rupporto  a bestie  da  so- 
ma, croupe,  f.  I S« nói.)  Scbicne>di  mun- 
ii-, Mot,  m.  ; croupe.  (. 

— . (mil.)  doide  la  cuirasse,  m. 
SCHIBNACCIA  (skie-nat-tchiaj  (a.)  s. 
f.  pegg  di  Schiena,  vilaindot,  m. 

SCHIENALE  [skie-nà-lej  s ni.  crou- 
pe,  f.  —,  (termine do*  maeéllaj)  filet,  m. 
— . (mil.)  dot  de  la  entrasse,  ni. 
SCHIENANZIA  ( sKie-naii-dsi-a]  ».  f. 
etqumancic,  f.  V.  Sqcixa.nzia. 

SCH IEN CIRÉ  [skien-icbl-re]  v.  n.  irr. 
gauchir;  aller  de  biait.  — . éviter.  V. 
SciiENCin».  — Pr**H.  scbieneisco.  isci, 
isce,  Nrono.  je  vaie , tu  vai;  il.  elle  va. 
Ut,  eliti  voui  de  (naie.  — Subi.  che 
•chienritca,  ee.  qu  ii,  qu'elle  aille  de 
biaie,  etr.  — pgrtF.  schiencilo  (4'.  — ). 

SCEI RN CITO,  — TA  [skicn-lcbi-lo|(a.) 
p.  ad  da  SaiiE.vcir.B,  alle,  ée  de  biaie. 
— , etite,  ee. 

SCHlKNtLLA  (»kie-nèl-la]  ».  f.  mo - , 
let  tee,  f.  pi.  — , (simi!.)  qualsivoglia  I 
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malore  , maiadie  ; infirmile  : ptine,  f.  ; 
chagrin,  m. 

SCHIENOTTA  [skic-nòl-ta]  (».)  %.  f. 
dim  di  Schiena,  petii  dot,  in 
SCHIENE ro,  — TA  [skie-noù-to]  ad. 
che  Ita  larga  schiena,  róbiu.  ue ; rd bit, 
; ée;  d larga  romulei;  carré,  ee. 
i SCHIERA  (aki^-raj  a.  f.  i nni.)  numero 
I di  Soldati  ni  ordiitanzu,  balaillont,  ni. 

Stl.;  fiìet  de  tolda t*  rangee  eii  or  óre  de 
1 attuile . I pi  ; est  adì  011  ni. 

Usci  tu  ita  l'usta  de*  Kiorcntìnidi  Pra- 
to con  ordinala  schiera  (f,  Vili  ). 

— , (metal  )oi;iii  ordinata  moltitudi- 
ne, bande;  troupe . I. 

CI»’ uscio  per  te  della  volgare  schiera 
(Unni,  fnf.) 

Schiere  angeliche,  legione  d ongts,  f. 
pi.  — , per  compagnia,  Compaq wt . 
troupe  ; bande,  f. 

CuiUon  salati  e messer  Cino  e Dante. 
Franccschin  nostro  e tutta  quella 
schiera  (Prtr.). 

Schiere  d'albori,  allét;  rangee , f. 
— . (poct.)  detto  di  fìaiumo,  feu , m . ; 
fiamme,  f. 

Subito  di  Vulcan  no  va  la’ schiera  vCn  • 
En  ).  A schiera,  ar.  par  handes , par 
fielo toni.  A schiera,  a schiera,  av.  une 
bande,  une  file . mie  troupe  aprii  lon- 
tre Andare  u schiera,  alter  eu  «1 >m/*s- 
gme.  Pare  schiera , se  ranger;  te  ran- 
ger en  baiatile. 

SCHIERAMENTO  [»kie-ra-mén-tol  s. 
ni.  ordonnauce  (f.  ),  arrangement  '.m.,) 
ds  froup'i  en  baiatile. 

SITUERÀ l(K  ,skic-ru-rc}  v.  a c n.  r. 
n.euere  in  ischiefa,  ranger  en  baiatile ; 
mctlre  en  ordonnauce. 

Cosi  Emm  n gli  io  biera  e corre  au- 
ch'esso (T«ss.  (Ter.). 

—,  deuo  d'alberi,  ranger  ; aligner 
Schierar».i,  se  ranger  en  baiatile. 

— . rapportò  a cavalleria,  esradroti- 
ner, 

SCHIERATO,  -TAfFkie-rà-tolp.  ad. 
da  ScntEiiAnr.,  nuvso  in  ordinanza,  r un- 
ge. ee  rn  > alatile. 

I nnstri  fanti  e ravaleggieri  bene  scilie-. 
tali  (Dav  Tac.  Ann.).  — , abgne,  ée. 

SCHIERKTTA  [»kie-rét-U)  (a  ; s.  f. 
diui  d«  Schiera,  petit  batailion,  m.\ 
petite  bande,  f. 

SCHIERICATO,  -TA  f»kie-ri-cà-to) 
ad.  qui  a quitte  le  j>eht  coliti. 

— , fai  ni  II.  ) écorné.  ee. 

...Avevano  schiericato  questa  detta 
punta  (di'!  rftamanJe)(beuv  Celi.  Vii.). 

SCHIETTAMENTE  uluet-ta-iuèn-te] 
av.  iinc#reme>W;  mgenument  ; fran- 
chemenl.  Dire  schkutamenie , parler 
emeirement,  frane hevient  —,  slricle- 
ment.  —,  puremeut  : simplrment. 

SCHIETTEZZA  (»kiaM»-t*a.  s.  I.  astr 
di  Schietto,  ce  qui  il  est  p ne  mélange, 
qui  eel  propri,  uniforme.  —,  parete , f. 
— , eim  érite;  carrdeur ; franchile  L 
SCHIETTISSIMA  MENTE  lskiel-tis-ci- 
ma-méii-tflj  av.  sup.  tres-mgenument. 

. SCHIETTISSIMO. —MA  ,skiet-U»-*i- 
mol  oil.  sup.  tris-sincère . ni.  f. 

SCHIETTO  (*kiet-to|  (a.)  ».  m.  «in- 
cerile, f.  V.  Sciiilttmja.  ‘ 

SCHIETTO,  —TA  (skiet-to)nd.  puro, 
pur,  jture;  ampie,  m.  l.t  frane,  fran- 
che. 

Non  rami  schictù  ma  nodosi  e 'multi 
(Dani.  !»(■)• 

• —,  pulito, uniforme,  uni  um> : égal, 
ale.  Ionio'  neh  ietto , vàio  di  membra 
agili,  degagé;  dehé.  ée. 

Di  persona  tru  grande  , magro  e 
•chietto  (Bern  Ori.)., 

Andare  schietto,  alla  schietta . pro- 
ceder. agir  arte  ingénuité , oc ec  con- 
deur,  franchemmt.  — . pur.  pure. 

Quelli  (w*«)  d’oro  piu  schietto  sott*> 
glia  e distende...  (Sagg.  noi.  etp.) 
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— , (ftg.)  vaio  lineerò , eanóidi,  m. 

f.  ; ingenu,  ut;  loyal,  aie. 

SCHIFA  fskl-fa)  (a)  a.  (.  annui.  W. 
V.  Noia,  schifo. 

SCHIFA  'I.  POCO  fski'fi-1-pt-co]  ad. 
dir4rai  di  perdona  cne  artatamente  fac- 
cia la  modesta  e la  contegnosa , m\jn u- 
rée  ; qui  flit  la  delicate,  la  predente,  f. 

SCH I F AI.T À [ski-fal-tò ‘ »cn 1 1 ki,tÀ  fa.) 
a.  f.  mode  » He  ; re  tenue,  i.  V-  Schifiltà. 

SCHIFAR  ENTE  ( *ki -fa-mcu-W ) av. 
talemeni;  malproprement.  — , aree  de - 
godi  — , modeetemrnt  ;atec  cromie. 

SCHIVAMESTO  [ski-fa-mèn-to]  s.  m. 
ach  i fili  uà,  avertimi  ; conte  anele,  t : de- 
gan , m.  — , per  vilipendio , opprobre; 
meprn,  ni. 

SCHIPANOIA  (ski-fa-nMaV*  m.  fug- 
gifatica, parestrux \ tute  ; rione  ho  (ani, 

ftnlr. 

SCHIFANTE  [skt-ha-le]  ad.  in  r.  ani 
edte.  — , gui  a de  Caetrtion , du  a#- 
yorft,  de  la  ripugnante  p >ur  q.  eh. 
SCHIFA NZA  (skì-fA»-d»a}  fa.,  ».  f. 

acfrjfOfl,  f.  ; mépri»,  Bi.  V.  SCHIVA- 
MUNTO.  ■ 

SCHIFA RF.  lakì-fk-ro]  v.  n.  tiquiver; 
ivitqr.  V.  ScniVAtiF.. 

Che  giammai  bchermidor  non  fu  al 
•Morto 

A schifar  oolpo...  (Peir.)  -,  nel  torio 
càso  ia  vece  del  quarto,  éviter. 

Tal  io  schifando  a quell’ orrendo  loz- 
*o  (bern.  Rim.).  — , dispregiare,  mé- 
priser:  dtdaiqner. 

Qnel  poro  che  in'  avanza 
Fia  eli*  »'  noi  schifi  'Petr  ).  — , ricu- 
sare, refuter;  de'nier  — , avere  a schifa, 
rebuter  ; avoir  en  horreur ; tiroir  de 
i'atenion,  du  déaoùt 
SCHIFATO,  -TA  [aki-fa-lo]  p.ad.  da 
ScHiFAne.  etquifé  : ente:  me  prue,  ée. 
— , rebuie,  é s —,  refuté.  de. 

SCHIFA TOHK.  —TRICK  >ki-fa-tó-re] 
qui  a de  l'atertion  ..du  de'jniit. 

SCHIFILTÀ  laki-Wl-U*  (a>  a f.  ta- 
letè,  f.  , nausee,  f.  V.  Se  ri»  FU- ri. 

SCHIFETTO iftki-fét-to  * in.  din),  dì 
Schifo,  ptiit  ttquif;  canot,  ni.}  tar- 
quelte,  f. 

SCHIFINOLE  ‘akl-fé-vn-lei  fa.)  ad. 

m.  f.  fui  dinotile;  dégoitant . ante. 
—,quCfait  mal  au  cceur  • revoltant, 

ante  V.  schifoso 

6CHlFf.V0l.MF.rtTB  >dI  -incn- 

«•)  (a.ì  am  aave  ddgotit ; atte  re  pu- 
gna nce 

SCHIFEZZA  (trti-fé-lsa]  a.  f luldca/a, 
ÓQtoperte;  matproprelé , aw.rn.»- 
caggino,  digotit,  m.;  riunire.  f 
—,  per  soverchia  squisitezza  di  gusto, 
de  tirale  tie.  f. 

SCHIFI  ENZA  fhki-flòij-dsa]  fa.)  ».  f. 
(Magni.  Leti,  fam  ) ordure  : taleCè , t 
SCHIFILTÀ  |&kì-fil-t{t| , attmiLTADF. , 
KWntTATI,  a.  f.  n^Crvalttzi»,  modci - 
fte;  rrtrnu#,  f.  — , ritrosi*.  ripugnar, - 
et;  deliratene;  rusticità,  f 
—,  per  azioni  da  ritroso,  ipiimacii,  i 
pi.  — . stomacaggine,  nati##*.  f. 
SCHIFILTOSISSIMO,  —MA  fafc,l4l-4Q- 
ad.  sup.  Irèt-difficile , m t; 
trif-préneux,  tute. 

SCHIFILTOSO,  —SA  r»kl-ai-U>-*o] 

ad.  difficile,  m.  f.;  qui  fati  le  digititi, 
le  prec  iru jj. 

SCHIFISS1M AMENTE  [ ski-fts-sl-ma- 
mdn-jeJ  av.  sup.  irèt  raiement  ; irei- 
dlainemént. 

SCHIFO  fakl-fo]  s.  m.  (m«r.  >pali*ehcr- 
mo,  ttquif,  ni.;  ehahupe;  petite  fwr- 
9t»*,  f. 

‘ Toato  che  l' orca  s'atcoatò,  e aoopcr- 

ae 

Lui  nello  schifo  . (Arioft.  Fur  ) 
—.(archi  ) volta  di  stór.zafaiuagoiia 
diachifoaioveacio,  rotile  en  iierepoint, 


SCM 

I ot*  rolli#  d' ogive , f.  — , vasaoio  da  mu- 
ratori. auge,  f. 

| SCHIFO  (ski-foj  (a.)  a.  m.  naueie  ; 

; acertuin,  f.  V.  ScmiiLTÀ.  Avere  a aclii- 
fo,  (firoir  ar#r«ion;  dtgoùter  ou  ilrt 
1 degnate,  ée  Venire  a schifo,  e tre  de- 
notile, ennuui,  ie. 

I Che  non  ha  a schifo  le  tuo  bianche 
j chiome  iPetr  ).  Errar m a schifo,  r#tm- 
! ler  ; atoir  de  i’acertion 
[ SCHIFO,  —FA  [ aki-fo]  ad  sporco, 
fui#,  m f.;  degoutanl,  ante  ; rilain  , 
a me;  malpropri,  tn.  f.  —,  ritroso,  di/-- 
f ielle  ; rerf che  : w addire  , ni.  f, 
ducalo  del  ciel.  quelle  del  tele  actiifc 
(Dani.  Pury.).  —,  riunito,  risei  vaio, 
mode  ale,  m.  f.  : r#i«»iu,  ue,  cficon- 
tpert,  tele;  r et  erri , ie. 

K l aura  mia  con  suoi  santi  aiti  schifi 
Sederai  in  parte  l*  cantar  dolcemente 
(F«tr. ).  —,  delicati»,  delirai,  ale 
SCHIFOSISSIMO.  —AIA  '»ki-f.>-s,s-ai- 
mo]  ad.  sup.  'irtt-deqinitanl,  ante. 

SCHIFOSO,  —SA  laki-r<>kuj  ad.  dé- 
qoUtuut , ante,  hainable;  det  tgréa- 
hle . m.  f. 

SCHIMRFCtO,  -CIA  [ skim-bè-lohin} 
Ad.  bona  oche,  m.  L ; t*flp,|zu.r  . tute; 
bancal,  ale.  A schimbccio,  a sellini- 
beri , de  tracrrs  ; de  ròte  ; de  (tmii. 

SCHI MDESClO.  -CIA  (bkim-b^-chia) 
(a.)  ad.  bancrock#  f in.  f ; ha» vai,  ale. 

A solimi  beici,  a schiiubcsrio,  de  Inai»; 
de  (roveri. 

S'hanno  a tagliare  a travet  so  allo'n- 
g'h  fui  cndo  a arhfmbcsci  il  taglio  au- 
gnato (Sode r.  Coli  ). 

SCHINAN7.IA  »kl  nan^dsl-a]  9.  f.  tt- 
quinanne,  f.  V.  St^urt aszia 
SCFIINCHEIICHE  iskm-kèr-ke;  fa.)  1. 
in.  arnese,  0 ornamento  da  donna  f Fag. 
/firn.)  « nncrm  ornemant  de  {emme , ni. 

SCHINCIIIMURRa  , skiii-ki-n.oiir-ra  ) 
fa.)  a.  f.  tot;  non»  inrmhpar  fiocca' c 
pour  te  moquer  d un  tot,  in. 

In  fino  alla  sdì  incili  murra...  f Bore.  ) 
SCIIlNClo  , —CIA  [ saiii'tckio  ) od. 
oblique,  m.  f,  V.  OBBi.iyi  o. 

StHINDALAMO^kiiwlà-la-mo^sciiiN- 
DALuo  (a .}*.  tn.  ichtr  ) faarlatura,  ban- 
da 'te,  m. 

SCHINEIXA  [ski-nM-la]  a.  f.  moiet- 
te!, (.  pi  V.  SCUIENILLA- 
SCHIMKHA  laki-itiè-r#)  a f.  (n.iL) 
ancimn#  armur*  dea  jambet;  grève,  f. 

SCHINIERI-:  («ki-ntò-re)  (u.f  * ni. 
fniil.)  armatura  d.fon^ivu  di  ferro  per 
lo  gambe . grère  ; ancienne  armurv  in 
jatubet , f. 

SCHINO  (»kì*no)  fa.)  a.  m.  (hot.  ) len- 
ti aro  green,  albero  dalla  cui  scorza 
>C  estrae  il  mastice,  lenttsquc,  m.  V. 
l.r.BT ischio.  — , albero  di  pepi;  filino,  o 

albero  dal  peno,  d' Amèr*que,  m.  I 

smiINZAUK  fskifi-deà-reT  ia.ì  v.  a. 

( t.  d*r’  battilori)  oouptr  l'or  hattu  en  . 
ì quote* partita 
l Pdrt-aio,  round,  etc. 

' SCHIOCCA  fakh»c-oaj  (a.)  ».  f,  (mar.)  1 
i panie  txltneure  gr  Imtnète  où  te  \ 
: fi  ourr  lo  aculpttrre  , l. 

SUIIOIiAClfiSn  fakio*da-cri*ai}J  ad.  { 
0 a.  m.  f liMnel  ipocrita,  tiww/eur  de 
! crucifis. , tfimagea;  >:<i  i,nt , ni. 

| SCHIODA  HE  ' »kjfi-ila-rtiy  v.  a.  Sixm- 
ficcjre , déclouer. 

" I Whrloda  e r«oiM  ed  apre  (Ario»t. 
Fur1,)'  — , (aunil.)  nlrr  de  Li  W^noiff 
[ —,  (Ha.)  parler  tane  reterai - 
[ SCin(H> Aro,  — TA  (akio-dà-wj  (a.  • p 
| ad.  da  S,  Biot>A*A , dei'toue  . ie,  — . ùlé 
de  io  mimotrt.  — , parie  toni  reter  ve.  : 

, SCIIIODATtillA  ( sk  10- «In  - tuie:  a ].  (a  ) ] 
a f.  action  de  detarher,  d'arrarher  det 
clou»,  f.  —,  l’ohjet  dé’-ióué . ni. 

SCHIOMARE  f nkio-nm-rej  ▼.  a.  e d. 
icketeler;  deranger  itt  cheveux. 
SCHIOMATO,  -TA  (ahi* mi  io]  (•.)] 
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p.  ad  da  Scmiomars , tchtvelé  f ée,  tic 

—,  ébowiffé.  ée, 

SCHIOPPETTARE  (akiob-pel>tk-re}(a.) 
▼.  a.  (voce  dell'uso j funller.  V.  Ai.cnt- 

Blt.lAUt 

SCHIOPPETTATO  , — TA  [ aklop-prt- 
tfc-toj  (a.)  p.  ad.  sctnorrKTi  Ai-.t,  fuzii- 
14,  ée. 

SCHIOPPETTEIUA  f?kiop-t*Me-rl-a) 
(a  ) x f (mil.)  quanti  te  de  funlt  ou  i« 
funi  l ir r 9 , f. 

SCHIOPPETTI  ERE  (ski^p-pev-g^re.» 
a q>.  (mil.)  futilier,  ni-  — , fabrtquani 
de  futili  ; armuner,  m. 

SCHIOPPETTO  I skiop-pét-U)  ] a.  m. 
d*m.  dì  ScUioPro,  p#Ol  finti,  m.;  cara- 
bine, f. 

SCHIOPPO  fskiòp-pu)  §.  m.  /««i.  m. 
— a due  botte,  da  caccia,  da  immt* 
siofìc,  futìl  à de ux  couj*e  ; fimi  de  chat- 
te;  funi  de  munì  Don,  m.  Spianar  lo 
schioppo,  caucher  enioue. 

SCHIOSTRARE  (Akio  atrà-re)  (a.)  v. 
n.  rortir  dur/oicr.  —,  te  déltartr. 
Pan.  aio,  la.  sorti,  ie  du  c io  Or#. 

—,  detterà,  ee. 

SCHll’I’lUE >kin-pl*rnj  v n.  irr.acap- 
pare  con  astuzia,  itcltauper  uvee  a drit- 
te. — Prei.schipuisco.iact,  iaoo,  ucobo, 
je  m'échàpp* , fu  i'fcha/prs,  il  e Ut 
e'éckappe  u\‘0C  udreste,  Ut , eliti  iV- 
rkapjient  aree  udreste.  — Subi,  che 
athlppisva,  cc-  qu  il,  quelle  tee  hoppe 

aree  adente  . ri- 
pari. arhippitnfV.  — 

SCHIPPITO  , — TA  fhkip-pì-lo)  p.  ad. 
da  ScriiriMRK,  e’rhappé , ee,  tic. 

SCHIUMILA!  l'O  (cki-ni*gouà<Ho)(a) 
s.  m r m;i.)  piquet , dttachemtut  de 
in Mnta  enroyes  pour  reeonnaUrt  ftn- 
>»#nii,ni.  V.  ScUaAacCATo. 

Quand'egli  giunse  alia  riva  credano 
pasture  In  arili  rapini  tu  (Lucali). 

SCHIUllU/.Zu  is.ki  ( i-b:-isui(a.)a.  un. 
bizarrenq : fantmtie,  f. 
scmiunizzoso , -sa  tski-Ti-b'Huw.- 

»<*i  ad.  f(intatque,in  f.  V.  Climi  bizzoso. 

SCHISA  LV  i-skl-M]  av.  de  bum,  de 
guxngmt.  V.  OBLiq«  .\i|Kirrc. 

SCHISARE  [ski-aa-re  v.  n.  (arte) 
ridurli  il  iiun-crarotio  id  altro  numero 
minore  ma  di  valuru  eguale,  r#dutr«  Ut 
frar.tiont 

Pari,  alo,  reduit  lei  fracttone. 
SCHISMA  (ski-siim)  (a  • ».  f.  fmua.) 
nome  d'un  piccalo  intervallo  che  »i  usa 
aolUinto  nella  muMc»  canonica , jchi- 
ima,  hi.  — , (diir.  ) fente  ; teparahou,  C 
SCHISO  (».)».  ut.  (anC)  rt- 

durùon  du  fraclioitt , f. 

SSCH1ST0  iskl  sto)  a i ».  m (U3iO.) 
nomo  dello  moire  laminose  che  ai  »fo- 
glianu  come  la  Uva^'im , «t inala , ni. 

seni Stoso,  -sa (skl-.stó-soj  (a.) ad- 
nbtiteux,  euic. 

SCHITARRARE  f>ki-iar-rk-r«](a.)  v. 
H,  (mua.)  jn’nctr  de  la  guifare.  . 

È ì schitarrando 

Amubilmeuie  coila  lira...  (Salvin.Qm. 

l*n  ) 

SCHITARRATO  -TA  iski-lar-rUo] 
(A  ) p.  ad.  da  SCDiTABRAaS,  pinci  de  la 
gustare. 

SCHIl  DENTE  (skiou*dèa*t«]  (a.)  ad. 
m f qui  avere. 

SCHIUDERE  ifkiob-dd-rc)  r.  a.  irr. 
orice,  òufrir;  debouchrt.  —,  i*er  esclu- 
dere, Mciura  ; rtjrier,  —,  altonianare, 
eloìguer.  —,  insegnare,  mailfeamni* 
mantfetier,  — , n r.  u>cir  di  luogo  vliigr 
so,  * érrAepiwr. 

Che  mordendo  «orrevan  di  quel  modo 
Che’l  porco  quando  del  porci!  ai  schiu- 
de (Dani.  Inf  . — . pai iaudmi  df  fiori, 
j'cptinouir,’  teiore ; s’quvrir.  — Pro. 
schiusi,  schiuse,  &coiua0r<*,j'eu«ri(t  il, 
eli * ouvrit,  il e,  ellet  amareni. 
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Pan.  arlimau  V. 

SCHIUMA  (aUrt-ma  s r.  tcumt,  f. 
Coi*]  vealigiu  io  terra  di  sé  lancia 
Quo)  In ocu  in  uria,  ed  in  acqua  la 
Ktiom*  i nani.  fa/. Schiuma  di  mc- 
lalh,  chiassa,  f. — , per  bava,  rvsme , 
*• -*.  (L de  tintori)  cutrrrux,  ni  K,  Fio- 
mia  — , (melai.)  lochi  : impure  té.  f • 
«nul/uree,  f,  p|. 

& tosto  grazi*  risolva  le  schiume 
Di  vostra  coscienza  (barn.  Purq.),  \ 
qut  Duu  t flore  di  suite  la  luche  dù pe- 
ehé  qui  etait  rettee  daut  fa  conscience.  i 
Schiuma  degli  sciagurati,  ribaldi,  e si-  j 
•dii , le  dernier  aes  *n  ilheureux , co- 
caunens,  m.;  la  He,  iteume  du 
pfuplt , f ; li  rebui.  m 
lo  ri»  il  capo  degli  sciagurati , 

AWi  la-  schiuma  di  tutti  » ribaldi  (I. 
Me.  Morg.).  Venir  la  schioma  alla  boc- 
ca, tcumer  de  rage , de  colere. 

semi  MA  BRODO  ( skiou-nta-bró-dn  ] 1 
X)sd.«  ».  m.  cuoco  vile,  marmiion; 
Sdte-Muce,  m. 

SCHIUMANTE  fsklou-tnàn-te)  ad.  tn. 

I.  uomini , ante  ; qui  éeume. 

SCllli  MARE  i»kiuu-mS-re]  r.  a.  reti- 
m*r-  “ « v.  n.  r.  faro  schiuma , teumer 
rapporto  ai  latte,  ecrémer. 
SCHIUMAROLA  (skiou-ma-rò-la]  (a.) 

• f.  1CU0MÌr$tf, 

SCHIUMATO,  —T*  (skiuu-mà-lo)  p. 
«•  4-*  Suiltiuiu. , rcumr . te.  —,  ecri- 
**  -•  ancora,  che  genera  «chiti- 
na, qui  éeume. 

»(#K  ) privo  di  vizj,  acume, /»;<*  qui 
«nr  rette  plus  de  difauls. 

; SCIHLMATOIO  [ *kiou-nia-tA-io),  p|. 
“TU  (i.) I.  ni.  strumento  sbucato  per 
'■•f  Via  la  schiuma.  ti  umoirr,  ( , 

SCHIUMOSO.  — SA  fskiiiu-mò-so]  ad. 
fcumrujr , cute. 

SCHIUSO,  —SA  [skioù-sol  p.  ad,  du 
»CUii  Dtas.  ouceri.  erte  ; débauché,  et. 

—,  tei tappe,  èé.  — , epanoui,  ie. 

«— ysxclu,  ue.  K.  Escluso. 

SCHIVABII.E  »ki-va-bi-Je|  - a ) ad.  m. 

'•  qu'on  peut  etquìter,  iviter. 

SCHIVARE  (aki-vè-rc)  v.  u schifare, 
e»iuue,  sfuggire,  ee  quirer  ; e et  ter  ; 
wapper.  —,  girder  ; de  fender. 

Se  <la  grandine  il  eie!  sempre  ti  acbi- 
Tl  Ariosi.  Pur.),  — , éloigntr  ; preter- 
ir de.  r 

l/anel  che  le  schivò  più  d'un  disagio 
Ariosi  pur.).  — , t’emderi  Usaurer. 
SCHIVATO,  — TA  (ski-vA-to]  (a.)  p.ad 
hailVAKI,  e trutte  ; èsile,  te. 

SCH  IVA  ZZO  |iki-vh-tsu)  (a.)  b.  m 
,fn*r.)  grosso  paiiscaluio,  grand  ba- 
rimi, m. 

ACHIVEZZA  (akirvd-tsa)  (a.)  s.  f.  sa- 
uté; ma/proprete , f.  —,  ripugnane  . 
•auste , \. 

® qn®»  che  la  baciano  benponno 
u*n  roen  schivetm...  (Ariosi.  Sai .) 
SCHIVO  (Skl-voj  (a.)  s.  in.  repugnan- 
*•*?**"  • f 5 degoùt,  m. 

E dove  amarlo  e caro  aver  solla, 

L odia,  sprezza,  rt' ha  schivo,  o ’1 
9«U  vis  (Ariosi  Pur  ).  Sentire  schivo, 
«toir  du  degoùt , de  Ja  ripugnarne. 

Ha  Unto  orror  ne  sente  e tanto  schivo, 

Cha  scnde  e geme...*  (Ariosi.  Sai.) 
SCHIVO,  —VA  (skt-vpj  ad.  tediato, 
f<u lidie vx , tute. 

E ben  la  «ita  su»  sdegnosa  e schiva. 
Spezzando  a forza  il  suo  ntec no  frale... 
Tass.  Qer  ) — , rauécJu;  difficile,  m. 

'•*  ' V*1*  de  la  re pugnanet. 

* « »lcar  nessun  si  mostra  «chi vo 

Purg.).  — , por  guardingo,  rs- 
,fTT';  et  ; circonspect , ects. 

<*U>rine  schivo  e vergognoso  In  atto 
)•  —,  melsncomcu,  noioso.  Irtele, 
"T» umnuyant,  ante;  féchevx.  rute. 
W**i  senza  governo,  « seo *’  antenna 
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Legno  in  mar  pino  di  penaier  gravi 
e schivi  (Petr  ).  — . mondo,  nsttu,  pro- 
pri, in  f , pur  gè , ee  de  louillure. 

...  Il  vocphlarel...  eli  contorta  edera 
A voler,  sellivi  di  pantano c loto, 
Mundi  passar...  (Ariosi.  Pur.) 
SCHlZOI.no  Ski-Lso-Vto)  (a.)  s.  m. 
(nnn.j  minorale  composto  di  mica  e 
dorile,  di  talco  e di  lepidi  dito,  cristalli*- 
iato  in  prismi . ec.  srhizohte , f 
SCHIZZAMENTO  (skt-ltu  me|i>lo)  (a./ 
s.  m jatllissement.  m.;  érlabousepre,  f. 

SCHIZZANTE  (skt-tsuu-ie)  ad  m.  f. 
qui  rejaillil , eie. 

SCHIZZARE  (ski-tsà-re)  v n jaillir ; 
taiilir . semrdre  arre  iiirfiétuoiHe. 
lai  vipera  cimici  h>sb>  si  rizza 
E fuoco  e tosco  per  hocco  gli  schizza 
(I.  F'ulc.  à/nrg.).  —,  (per  sindl.)  wllur 
iuori,  proprio  de*  liquori,  i'rcAap/irr; 
sortir  aree  forte.  Schizzare  il  fango  ad- 
dosso ad  alcuno , eciahousser.  — . v.  n. 
(pitt)  disegnare  ulla  gi'n.$a,  etqt.tuer  ; 
croquet ;eb<tui ber.  —. undm  u in  i»chcg- 
gc,  briser  ; croquet  V.  iM.ntTot. vct. 

...  E perché  .*  finito  che  di  srnal 
tare,  lo  smalto  non  isrlnyzi  t Rouv  Celi 
Oref.  . Schizzar  fuoco  (hg.).  étr$  tu  co 
lere.  Schizzar  gli  occhi,  sortir  les  yeuf 
crerer  les  yeua;. 

SCHIZZATA  (ski-tsà'ta]  (a.)  s.  f ac- 
tion de  jaxllir,  f.  ; jailhssrenent,  m. 

— . coup.  ni.  —,  rc/aòtntiiurif,  f. 
SCHIZZATO,  —TÀ  [aki-tsù«to|  p.  ad. 
da  Schizzare, jaiHi.  —,  echappé,ee 
— , éclabousSi , 4e. 

SCHIZZA  lui  A | vki-tsa-tó-ia)  s.  f. 
art.  mesi.)  golla  delle  fornaci,  jet,  m. 
SCHIZZA  TOIOlAkwaafló-ioJ,  pi. — toj; 
s.  ni.  mstrument  pour  entoyet  atte 
force  de  l’air  ou  de  l'cau,  to'.  — . e epe  re 
de  neringut  pour  aonflor  les  bollore,  f. 
Pallori  grosso . bracciali  c tohiztaioio 
Co*  giocatori...  ^L.  I.ipp.  Maini  ) 

—,  servizialc,  seringut , f. 

L’ orinai  liih)  sopra  un  schizzatolo  (b. 
Upp  J/fi/i«.). 

.SCHIZZEI  TAUK  àki-pMH-ik-ro]  v.  a. 
injecter.  tenuguer.  • 

SCHIZZETTA  f O,  -TA  (ski-tset-ik-to) 
(•.)  p.  ad  da  SauzzciTAat:,  nijeele,  ee. 

SCHIZZETriNO  i6ki-b»ei  u-iioj  ».  rn. 
diin.  di  Schizzetto,  pelile  senug'ue,  f. 

SCHIZZETTO  (ski-uét-toj  s m.  ac- 
hon  de  seriuguer,  t.  —,  pelile  strin- 
go*, f.  ",(*11.)  archibuso  piccolo,  petit 
fusti . ni.  — . (piti.)  dim.  di  Scuiuo, 
pelile  é bau  die , pelile  tS'/uisst . i. 

SCHIZZICNOSO.  — SA  (j-ki-tsi-gnó-so) 
ad.  e r.  difficile,  ru.  f.  V.  ScuiFILTOSo. 

.SCHIZZINOSAMENTE  !sk»  lsi-flo-*.a- 
tuen-te]  av.  didaigneuumenl  ; dune 
manière  miche. 

.SCHIZZINOSISSIMO,  —MA  («ki-Ui- 
no-aiR-si  niot  ad.  sup.  iris-r eriche,  ni  f. 

SCHIZZINOSO,  — SA  (sU-lsi-po-so) 
ad  r eriche , m.  f.;  dedoigneux , t use  ; 
difficile,  ir.,  f. 

SCHIZZO  ( skl-tso  ] s.  m.  jaillisst- 
ment , m.  —,  iclaboussure.  f.  —,  òrin, 
iti  ; ruttile,  (.  — , (piu.)  esquuse;  tbau- 
chi,  f ; croquis,  m. 

Serbate  questo  schizzo  per  un  pegno , 
Finch’ io  |u  colorisca  e lo  riscuota 
'Iter ii.  Bim,).  —,  (per  simil .)  essai,  m.; 
ébauche  , f ; petit  mortele,  m. 

* SCIA  (chiraj  s.  f.  (nidi.)  striscio,  solco 
che  lascia  dietro  sé  il  bastimento,  la- 
gue  , f.;  silloge , ni. 

SGIADKCCO  [chia-bee-co],  pi  —CHI 
l-kil».  m.  tuinr.)  non  e di  uu  naviglio, 
chabic;  chele c ; chabek , tu.  V.  Stam- 
becco. 

SCIANCA  (Oiik-bi-ca],  pi.  -CIIF. 
(-kej  i.  f.  (mar . > sorti  di  (ilei  à picher,' zu. 

E le  sciabiche  tendere  o le  rogne 

(Buon,  fiero.  —»  (fig.)  perii  ursnon 
qu'on  fai i ou  piupU,  tu. 
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SCIABICANTE  (a.) 

ad.  m f qui  tmiirovìse  w.  pilu  ter- 

iitun  un  peu t le 

SCIANCARE  ititia-bi-cò-i  u'(  (a.Vv.  n, 
cunei  virar  ti , faire  un  petti  sermon: 
précher. 

SCIABICATO,  — TA  ( cbia  bi-ck-ip  J 
(a  ) p,  ad  da  Sciabicare,  fai!  un  petit 
sermon  ; pr/chè. 

SCIA BICIIEI. 1.0  [cbU-bi-kM-Ie]  (a.) 
s.  m eu  iee  de  hit i,  m 
SCIAHI.A  [chrii-blui  t f.  (nill.)  sabre: 
(tmeterre,  ni.  V.  Scurola. 

SCIAROI.a  (cbià-b.  -laj  (a.)  s.  f.  (mil  ) 
sabre,  ni 

SCIABORDARE  [dhia-bor  dà-raj  fa.) 
v.  n.  dignazzàre,  luiitere  con  rorza  un 
panno  per  levargli  il  ranno,  o il  sover- 
chio colore,  ri  rifar.  — uuu  tro>a  i ng.), 
en  fairt  non  avrusement 

sciabordato , — ta  (chia-bor-dà- 

t°i(RO  P hd,  da  Sciahordabc.  rmci.ee. 
SCIAuOKDITO.  — TA  iubia-bor-ui-k»] 
a : ad.  ètourdi,  ie.  I'.  Sn.u  urdiiu. 

SCIABORDO  [ch»a-btrr-duj  (a.) ad.  e s. 
:n.  sotd  tn**nsi , tp. 

SCIA  CORA  [ehMkiCOVfg]  ».  f.  (tool.) 
uccello,  becassfau,  in. 

SCIACQUABARILI  chiac-cuua-ba-rl- 
II ] 1 a.)  s ui.  jndcd  francai,  tn. 

Andate  n sciucquabarili,  marcher 
Cpmme  un  Rancai. 

SCIACQUADENTI  rcliliie-eoua-déc-ii] 
s.  m.  (pop.; il  mangiare  un  boccone, 
perii  goiUe.m. 

SCI ACQl  AMENTO  [chlac-ooua-u.tftt - 
toj  ia.)  a.  ni  action  de  rtticer.  f 
SCIACQUARE  [churH*ouà-re j v.  a. 
rinrer.  V.  Risei  ai  «r  arf. 

— . v.  n.  rirtcer;  se  vincer.  * 

SCIACQUATO,  — TA  [ chiac-couA»to  1 
(R-l  p.  ad.  da  Sciai  qr are,  vinci,  et. 

SCIACQUAT0R|0  frhiat'-<*ouu-t^-rl-ol, 
pi.  — RJ  (a.)  s.  m.  scialacquo , ditsipa- 
tion  ; ^utnq . f.  c 

SCIACQUATURA  f chiar-cmia-lob-ra] 

» f.  k»  »ciarf|iuiro(  voce  dell'  uso),  Vac- 
pua  in  cui  siasi  adacquata  aldina  cosa, 
nnqure,  f ; «ou»  tolti,  f pi  ; lorure.  j. 

SCIANO  (chik-di-oj,  ol.  — DJ  (».)  s 
m.  ( filai.)  coiffurt  qve  pnrlaienl  les 
ecclisùisisquts  si  les  Inlques  yrert , f. 

SCIA  M i SA  (Ahiof- fou-*al  ta.)  s.  at. 
della  Svizzera . Sdii {Jhovsr. 

SCI  AGII  ATTA  MENTO  ( rhm-gvual-U- 
nión-to|  ».  m.  action  de  rtmuer,  de 
baUre  l'sau,  tic.  (fané  un  rase  f. 

SCIAGUATTARE  Icbia-goiiat-tó-re]  v. 
a diguazzare,  broviller,  batCrc  quelqus 
hqutur  dime  un  rase.  —,  iaci.n> 
qugre,  vincer.  —,  per  diguazzare  i liquo- 
ri ne’ \iisi  non  pieni , essangtr;  tgayer; 
tacer.  — , traviare  i fiijuori,  iransca- 
•<r. 

SCIAGUATTATO , — TA  (cbia-goual- 
là-t'i)  p.  ad.  da  Sciali’ att aiu.  , broufi- 
lè,  ee  — ,nncf,  ée.  . battg,  ue  ; igayi. 


SCIAGURA  (chin-goii-  ra)  s.  f.  mal- 
heur,  m.;  disgràvi  ; adrerulé , f. 
ffonchtudf  e dille  rbe  tu  sci  presago 
Che  presto  fin  inin  le  sue  sciagure  (L. 
Liw*.  Maini.  ). 

Per  isciagufk , con.  iaciagorq  , av. 
inalheuqtuseinenl. 

sciai; pranza  [cbi»~gou-ràn-dsa](a.) 

s.  f michanvete , I.  V.  Sciaocratao- 

CINK. 

SCIAGURATAGGINE  [chla-gou-ra  tùd- 
(igWnQ)».  f a»ir.di  ScucpitATo.  /dc7»«- 
f#;  lasìessè  drtme:  tgecnnnrele , f. 

I 9t:iAGURATAMEN TB  (Aia-gou-ra-ta- 

I mén-lej  av.  molhcui'Hurjnrùt  ; par 
n iiUheur.  —,  Uchement.  mecbammtnt. 

SCI AfiURATELLO , —LA  [clila-gnu- 
ia-ièl-)ol  s e ad.  dim.  di  SCIagceato, 
petit  malheurtus,  petite  malheureusi ; 
petti  ranneri,  m. 
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SCIAGURATEZZA  [chia-mlu-ra-té- 
isa](a  ) a.  f.  mfchancetè ; lacheté , f. 

SCIAGL'IIATINO,  —SA  (chi*-guo-r*-  . 
tt-iioj  (a.ì  ad.  e s.  diul.  di  SCIAGURATO , 
petit  malheurcux  . petite  malhiureuse.  \ 
SCIAGURA riSSIMAMBNTR  [chiu-goii-  , 
ra-tis-M-ma-mcn-lC]  a».  «ip  tres-mal- 
heureusement  : tris-michamment. 

SCIAGURATISSIMO,  —MA  (chia-gdu- 
ra -lia-si -mo}  ad  sup.  frri-niai/iri*- 
reux.,  fuse très-mechnnt , ante. 

SCIAGURATO,  — TA  [chià-gou-rà-to] 
ad  e a.  matheùrevx ; fàcheux,  tute; 
triste,  m.  (. 

Che  tu  sappi  chi  6 lo  sriacu  ritto 
Venuti»  u man..,  ( Dant.  fnf.  ) — , rii,  , 
vile  ; ab) tei , ecte.  - , làche;  miprisa- 
blc.  ni.  (.  V.  Scellerato 

Sciagurato  elio  se'...  (Mcnz  Sat  ) 
SOIAG UBATONE  ( chia-gou-ra-ló-ne  1 

a.  in.  accr.  grand  tu  unta  : grand 
molhtureux,  m.  —,  (pet  ischcrzo,  mal- 
heureux.  . . , 

Perdi*,  morii  che  siamo  questi  scia- 
guratoni  che  reatino...  (Red.  Leti.) 

SCIAC.UROSO,  —SA  [dna-guu-rd-sol 
(a.  ) ad.  malhevreux , etite. 

SCIAICA  [chiA-i-ca) , pi. —CHE  [-ke] 
i.  f.  (mar.)  bastimento  turco,  salque, 
f.  V.  Saiga. 

SCI  AI.  ACQUA  MENTO  (chia-lac-eoua- 
mén-pQs.  m.  lo  scialacquure , prodiga- 
tile; dissolution,  degàt , m. 

— , della  lingua  (meuifr) verbosi  ti , 
f.;  battìi,  m ; profusimi  de  parola  , f. 

SCIAI. ACQUANTE  (chia-lttc-cookn-iej 
ad.  m.  f.  dniipnlrur,  trice ; prodigue, 
m.  f.  • 

SCIALACQUARE  [cliia-Uc-couà-reì  v. 
a.  spendere  profusamente,  prodigver, 
gaipiUer,  dissi  per'  ton  bien 

—,  v.  n.  r (lig.)  dìcesi  dell’ acque,  se 
perdre  ; te  miler. 

SCI  AI.ACQU  ATAMENTE  [ chia-lac< 
coua  ta-món-tej  uv.  prodigalenient  ; 
profusemtut.  -,  (melaf.j  acre  abaii- 
don  V Disordinatamente. 

'SCIALACQUATO,  — TA  (diià*Ur-<;quà- 
to]  p.  ad.  da  Sculacci Anr.,. 
proaigui , ée.  — , per  isciulacquatorc 
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SCJALàPPINà  fehia-lap-pl-na]  (a.)  a. 
f.  (chim.)  alcaloide  ottenuto  dalla  radice 
della  scialuppa.  jalapine . f. 

SCIALARE  lehia  la-rei  vr  a e n.  sfo- 
gare, txhnler. v.  n.  r.  esalare,  sfo- 
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SCIAMBECCHINO  ( chiara-be<vkl-oo  1 
(a.)  s.  io.  (mar.;  bastimento  mercantile 
turchese!) , c habec , m. 

SC1AMBECG0  l chiaro-béc-eo  1,  pi- 
—CHI  (-kiì  (a. , s.  m.  (mar.)  bastimento 


garsi’,  exhaler;  te  toulager ; iponchcr  ; «ureo,  cfazbec ichebec , m. 
h 1 SCIAME  (ehik-me)  a.  m.  quantità  di 


Ed  il  dnolo  non  potendo  scialare  si  pecchie,  essai m.  m.  -,  (per  auuiL) 
tornava  dentro  (Bui.  Dant.  Inf \ grande  muUitude,  f..-t  per  cobo  In- 
—,  darsi  bel  tempo,  *c  rejouir. 


K 

esenti. 


. animate,  grande  quanttte,  f. 

quei  auggeui  ancor  non  ranno1  SCI*MIKTINQluhi»Hn!iW>:no)(»j  a. 
j ni.  4|iia»i  limi,  di  Scurito,  legere  etoffe 

Che  scialano  ©•  non  hanno  alcun,  me-  de  soie , [. 
stiero  (ber.  Somin.).  —,  dissipare,  die-  urt*  C 


siiier.  —,  sfoggiare,  tire  magni, tgue 
— . (idi  ani.)  spandersi,  **  repandre. 
SCIALATO,  — TA  Iclua -lk-toj  (a.)  p. 
ad.  da  Scialare , filiale,  te.  — ,»tjoui, 
»>.  — , dissipi,  ée,  tic. 

SCIALA  Volt h,  r— TRICE  [diia-la-lo-re] 
(a.ì  ad  e s gui  se  rejomt. 

SCIALBARE  U'Uial-hs-r*]  v.  a.  tn- 
duire,  bianchir  un#  mitratile. 

—,  v.  n.  r.  (ttg.)  se  montrer  ioti*  un# 
belle  a/more/icr.  masguer  ten  de  fault. 
— TA  Ichiel-bk-U»  ) p.  j 


mest.)  torte  d’étoffe  de  soie,  f. 

Come  starà  questa  canaglia  fresca 
ClV  armali  sciti  di  Bciamito  e di  tela 
^Bern.  Ori.).  —,  fiore  di  color  rosso 
; scuro,  amaranti li,  f. 

SCIAMO  [chià-inO]  (a.)  s.iìi.-ruroim . 
rn.  V.  Sciame.  —,  (smnt.)  Joule  ; quan- 
ti tè  de  versonnes , f. 

SClAMPAtiNA  (chiam-pà-gnal (a-)s  f- 
contrada  della  Francia  di  cui  porla  li 
nome  il  vino  rinomato,  Champagne ? f. 
— , m.  vino,  rhamjiagne,  m. 

SCIAMPI AltF;  [chiani'pia-re)  v.  a. 
stendere,  dilatare,  éten.ìre ; 


SClAI.BATt’ , 

ad.  endùit,\tt;  bianchine , ite.  ; ffl'V- 
,v,  ",  dìfaut»  **nrc,  su-mlcn 

* sCiALB.fur.A  (chiul-bA'.oi-r»]  s.  elargir;  dtluler 
auliU . crépi.  m.  ! .*  *'«"*»i* 

SCIAI^iil  jcluil-bo]  (».)  *.  m.  errili 
m.  V.  SCIAtl.TCUA 


, SC(AMP!ATO.  -TA  lc1li»M-pi»-tO  ) 
' ] (a.)  p.  ,il.  da  ScimriARE,  eteridu,  ut . 


sclAI.il' » —HA  ichiM-bo]ad.  rincop.  fi'Tu. , : ihlmé.rr. 

di  ScutBATii.cr -eie.  Ù.V.  lHWASCATO.  I SClAUWA  TOIlE  IcSi 
— per  pallido,  ridir,  ni.  f ibiafofd,  jad  c s.  in.  qui  tlargu  , di 
ardèsia™,'  . , , ! SCIAKCAIIK  [dnan-can 

Mi  venne  tir  sogno  una  femmina  M- 
ba...  . ' . . 

Colle  mun  monelle  e di  coloro  scialba 
(Dant.  Purg  ). 

SCIALI  VA  (cliia-li-va]  s.  f.  (antiq..,  so- 
lite, T.  V.  Saluta.  • w- 
SCIAL.IVAHK  ichia-li- và-rr]  fa.)  y.  n.  , 

(anliq.'  johrer.  — Part.  ab»,  saliti.  j 
SCI  A LI  V ATOMO,  —RIA  (cl.ia-li-va- | 


SCIA  M PL\  IDRE  lehiam-pia-ió-re;  (a.) 

ditate. 

SCIANCARE  [clnùn-cà-rej  (a.)  v.  a. 
rompere,  guastar  Pania,  dehancher  ; 
boiler. 

SCIANCATISSIMO,  —MA  (chian-ca- 
tls-ai-m«><  (a.)  ad.  sup.  Irès-botleu^t, 
tute.  —,  (iig.)  tris-defectueux  .ueute. 

SCIANCATO,  -TA  ttfùaft-rtt-lo ] p 
ad  drhanché,  ée;  boiteux , tute. 

Non  poter  quei  fuggirsi  tanto  chinai 

Gli*  in  non  scorgessi  ben  Puccio  scia»- 


ÙH^A^a^WlB  u )‘m.  cm.  (Dant.  Inf  (caco.)  rapporto 

- - " — ad  un  rane,  struffe,  ni.  —,  \!ig.;  i»t~ 


la/iroirr.  m f.  V.  Salivatorio. 


SCIAI.IVAZIONF  iclii*-«-va-dkió-ne]  p.irfait.  atte ; dejèciueux , ueute. 


(a.)  a.  f fantiq.)  rttlirulion . f.  V.  Sali 

VÀZIONE 


SCIAPIUIUE  (idlia-pi-di-rel  y.  n.  irr. 
diventare  insipido,  devenir  insipide , 


SOI  ALLO  ichiùWoj  (4.)  s m dnppo  i fdde.  — Pre*.  aciupidiaco,  isci,  Iscd, 


quadrato  o bisìung')  di  flnifisiroa  lana 
clic  orna  in  Asia  ambo  t vessi  ed  in  Bu- 
rella le  donne,  chèle,  m. 

SCIALO  (chià-UU  s.  tv.  U»  scialare, 
ex  hai  ai  so  n , f.  —,  réjouissanc* , f.  — . 
pompe  ; magnijlrence,  t. 

—,  (idraul.)  exiiansion,  f. 

SCIALONC  irbia-ló-iie)  (•.)  ••  m. 

dmipofewr.  m 

SC1ALUMÒ  [chlt-ion-inò]  (a.)  s.  zn. 
( mns.  ) Iraneeslsnj0  *1*  evitarsi , stru- 
mrnto  da  fiato  idal  lat.  calamus),  Ikulo, 
chnlumèau.  ni.  V.  Zampogna. 

SCIALUPPA  lclùa-biii{»*Fa!  s.  f.  (mar.) 

cluiloupe,  f.  —,  armata,  cannoniera»  da 
trasporto,  d’uu  vascello  da  guerra,  chn- 


prodigùe  , ni  f.  -,  (Osnipateur , ture. 

— .disohlinalo.  dsréglé;  demAuré 
és  : txcestif , ire. 

Alla  scialacquata,  profusemeli l, 

SCIALACQUATO»  A ( uhia-lac-wmn 
t6-ra1  C»  ) 0 *•  f:  dépeiuière  ; dissi - 

patrie* i qui-dissipe. 

SCIALACQUA  TtmACCIO  [ chia-lac- 
cnua-to-ràt-tchio  ] ad.  c s.  ni.  pegg. 
di  Scialacquatore  , grand  dissipa- 
<*qr.  m. 

SCIALACQUATORE,  -TRICE  [chia- 
lac-coua-tò-re  1 a.  dissipateur.  trscs * 
pródigue , m.  f \igaspilleur;  euse  ; do- 
pensitr,  ire. 

SCIA  LACQU  ATURA  ( chia-lac-couH- 
toh-ra)  s f.  profuswn  : prodigante . f. 

SCIALACQUIO  | chio-lèc-cout-o).  pi.  . 

— QUJ  (a.)»,  m.  dissipatoli,  f.  V.  Scia-  l 

L^CIMÌACQÙfì  [chia*lbc-couo)(a_)  a.  m.  ' "S5VJJ 4"',li,£S7ct 
pmfuu »U  ; (lismpation  ; rum/  , L 

SCI  AL  A ROGO  | chia-!à  g!»-go],  pi. 

— c;ill  -gài)  (a.)  s tu.  nome  di  sostanza 
dio  eccitano  un  versamento  copioso  di 
saliva,  Bdfieaire,  m. 

SCIAI.AMENTO  (chia-la-mcn-to)  a.  m. 

SXhataisnn  f — . rèjnuisKinct,  f. 

SCIALANDO  chìa-làn-do j * m (mar.; 
barra  piatta'  per  merci  da  trasporto 
sulla  l.oirst  e a Paridi,  chaland,  ni. 

SCIALANTE  (chia-lan-yjt.Q;j  M%JI. 

erba  medicinale,  puagabvo,  jalap  , m. 

V.  Sciar appa. 


loune  armi e:  chaloupt  cauonmtre ; [ boib  C 
chalovpe  de  transpàrt  ; chaloupe  d un  S,1X 
bdtiment  tiegùerre,  l. 

. SCiAM ACIUA  fchia-ma-kl-al  (a.)  8 f. 

[ (md.)  sciomuchie , f.;  combat  simuli; 

' toreies  militatr* , in. 

SCIAMANISMO  (chia-nia-nl-smo]  (a.) 

« m.  tèligton  primi  fica  des  Chinois  et  j 
des  Mogots,  X/' 

SCIAMANNARE  (chia-man-nà-re)  (a.) 


j scolio , )t  drrifiu , tu  detieni,  il,  elle 
devienl  fode , ile.  elite  deviennent  fa- 
dei  — Subì,  dieseiapidisca.ee.  ?u  il, 
quelle  de  vi  esine  fode,  eie. 

Pari,  sciapidito  ( V.  — )•  ‘ 

ST.IMMDITO,  — rTA  [chia-pi-dUL»!  (a.) 
p.  ad  da  SctAPiniuK,  drtvnu,  ue  fade. 

SCI  a PIPO  lchia-pi-do]  B.  m.  fade; 
insipide,  n»._ f.  V.  Scipito. 

SCIAPITEZZA  (cliia-pi-lé-laal  (a.)  8. 
f.  insipiditi,  f. 

SCIAP1T0. -TA  fchia-pl-U)]  (a.)ad. 
insipide , m.f.  V.  Supito. 

SCIA  PO  Di  lchi-à-po-d»](a.)  s.  m pi. 
detto  di  quelli  die  non  lian  che  una  gam- 
ba. giu  noni  guune  ) ambi  ; jumbe  ds 


SCIARAPPA  (chia-rà|>-paj  s.  f.  (boi  ) 
jalap.  m.  V.  Sciqlapva.  (Ug-0  ja- 
lap, in. 

In  somma  diede  lor  questa  sciarappa 

(Meni.  Sai.). 

SCIAIIAUB  (chia-rà-re)  (a.)  v.  n. 
éclairer;  éclaircir.  — ParL  fttx>,  tu, 
éclairci ,ie ; éclaire , ét. 

SCIAKIiA  lliàr-dal  ».  <■  coll’a^B.  (Il 


v.  D r,  u iimngrr;  tiri  rn  anordrr  ; ] Mal*,  maurmif  j*r«onne,  ( ; mouiui» 


ètte  déconteuanré. 

SCIAMANNATO,  — TA  idna-man-tià- 
to)  p.  ad.  da  Sci  ammanare,  dérangé;  di-  ( 
contenancr;  dégittgandé,  ee;  escogrif-  | 
fi,  m.  ; mal  (UCOUtré,  ee. 

Alla  aciamanata,  av.  negli gcmmsnt  ; 
aree  peit  de  som. 

SCIAMARE  [chia-raà-rej  v.  n.  fare 
ctarne,  dice*»  delle  pecchie,  «joimer. 

Pari,  alo,  estuimi 


sujet,  ni  V.  Zeppa. 

SCIARE  (chiù-re]  v.  n.  (mar.-)  éo- 
jyucr.  Sciare  a calare,  r oguer  en  arric- 
re.  Mettere  a sciare  o a catare,  pousser 
le  bdtiment  en  arrière  jtar  la  cent  qui 
donne  sur  lis  voile s.  • 

Part.  alo,  coque,  tic. 

SCIARLA  I clnàr-pa)  ».  f.  banda  di  Beta 
o d»  lana  che  portano  le  donne  atllle 
«palle,  ieharp, ,1.—,  Cfflil. ) banda d. 
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seta,  distintilo,  tcharpe , f.  — , (mar.) 
.mszo  di  legno  o di  ferro  che  sostiene 
fa  rateila  d’una  polcggia,  écharpe,  f.  V. 

CjAfCTA. 

SCIARPA  RE  [ch»r-pà-rej  (a.)  v,  a. 
éraiiler  les  ytux. 

Part.  aio,  u,  t raxllé  les  yeux. 
SCIARPE!, LARE  [ehiar-pel-là-rc}  r. 

I.  érailttr  h i yeux 
SCI  APPELLATO,  — TA  [ehiar-pel-là- 
Ao]  p.  od.  da  Set  arpell  ari:,  qui  alti 
yeux  ératlle^. 

SCIAKPKLLF.KIÀ  ( chiar-pd-le-rì-«  ] 
?.  f.  bélise  ; niaiSerie , f.  Y.  Castho.ne- 
iu,  Scioccherà. 

SCIARPELLINO  [l'hiar-poì-n-no]  ad.  e 
s.  m.  qui  n iti  yeux  iraillèt,  ou  lei pau- 
piires  réti  ver  se  a; 

SCIAKRA  [«:hiiir-ia}8.f.  rissa,  bagar- 
re; querelle;  dispute , f. 

Or  ecco  Dragh  io  li  azzo  i fare  snnrra 
f&ern.  Ori  ).  —,  (Uver  ti  sterne»  t , ni. 

SCLAUKAMBNTp  [cliiar-rA-mén-uj)  I 
m dispersimi  ; dissi pation , f 
SCI  ARRA  HK  i chiar-rik-fe  ) v.  a.  divi- 
dere, aprire,  sbaruiiarr.  sbaraglierò, 
dissi  per.  me  tire  en  deroufe 

—,  v.  r.  se  di  super  ; »e  me  tire  crc  de 
romite. 

SCIARfìATA  [<liiar-YJ»-Uj  (a.;  a.  f. 

querelle,  (.  |r.  Sdì  ARRA. 

SCI  AURATO,  — TAfchiar-rà-to]  p.  ad. 
da  Sci.tBR ARB , «ii,  mise  en  deroufe. 

SC1ATF.RICO  l cnia-vè-ri-co} , pi. 
—CI  [-Udii]  s.  tu.  orologio  salare,  hor- 
loge  sotaire,  f.  —,  cu,  ad.  sciatérique  ; 
sciathérique  : scùrfhirtque ,tu.  (. 

Augusto  fece  ergere  uno  sciatorio) , o 
orologio  solare  nel  Campo  Memo. 

SCIATKIUO  {rhui-tf-ri-.j  i.  pi.  -RJ 
s.  m.  (filo!.)  snattre.  ni.  V.  Sciatf.rico. 

SCI ATFdtU  chia-tP-ro]  (a.)»,  m.  ias- 
tr.)  stilo  di  ferro  il  duale;  cretto  su  di 
urr  piano,  indirà  coll'ombra  del  sole  le 
ore,  sfintère,  ni.  —,  sigle,  m.;  aiguille 
d'un  cadran  sotaire,  f. 

SCIATICA  (chia-ti-caia.  f.  (med.)*n‘a- 
tique,  T.  —,  nome  ai  due  rene  de' piedi, 
teine  liliale,  ou  ìa  grande  sciatique,  f. 

SCIATICA,  — Ca  ( chià-ti-co  j,  pi. 
- Cl  e -CHI,  — CHK  f-tchi,  -Iti,  -kel  ad. 
e a.  usuili  per  perdona,  sciatique , m. 
f. ; qui  a la  sciatique 

SCIATICO,  — CA  ( chià-ti-co  1,  pi. 
— Cl . — CHI , - CHE  (-tirili,  -ki,  -Ite]  od. 
de  sciatique.  — , agg.  di  dolore  di  got- 
ta. snal'que , m.  f. 

SCIATTA  fehiàl-ta)  •.  f.  (mar.)  bar- 
ohèit*.  ranQt.  m 

SCI AT  TACCINE  f chiat-iàd  -dgi-ne] , 
•ctattat  acche  (o. ) a.  f.  gauchene; 
f.  — , négligenre,  f. 
SCIATTARE  [chial-Ut-re]  (a.)  Y.  a. 
mandar  male  un  laguro,  gafrr;  de'ran- 
ge r;  defigvrer  ; ri liner 

SCIATTATA6C INE  [chiat-ta-tìd-dgi- 
nej  (a.  i s f.  gauchene;  ma  ladre  ne , f. 
négltqence,  X. 

SCIA  I I ATO,  — TA  (chianà-to)  p.  ad. 
da  Sciattare,  gàie  ; dérangé  ; defigu- 
r t , èe.  — , ad.  maludroit , otta,  K.  SH- 

CTRAYn. 

SCIATTERIA  (ehial-te-ri-a]  (a.)  s.  f. 
desor Jre  , m.;  negligerne;  nonchalan- 
ce  ,t.  . \ 

SCtATTRZZA  (chi al-te- tsa]  s.  f.  gau- 
cherie.  f.  V.  Scompostezza. 

SCIATTO,— TA  [i'biài-lo] ad.es. scora-  ; 
posto,  df'ro n lena nce  . re.  —*wia/Aa- 
bilie;  mal arrangé.éi:  1*  Si:iama*xaT0. 

Àceiocch*  ci  non  la  sconcia  © 

sciatta  fi,.  Ijpp  Malm.). 

SCIAI  RA  [chia-ob-ra]  s.  f.  malheur, 
m.  V.  Sciagura. 

SCIAURANZA  (chia-ou-ràn-dsa)  (aj  i 
* f.  biseste  d'àmt  ; méehanceté , f.  Y 
SctACCiusaA. 
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SCI AUUATAC CINE  [ chia^ou-ra-tàd- 
dgi-DeJ(a  ) a.  f.  làcheté;  battesse d'dme; 
mechancett , f, 

SCIAURATAMENTE  [ chia-ou-ra-ta- 
mén-te|  (a.)  av.  malheur  e usnnent . Y. 
SCIACURATAMEXTE. 

SCIAURATELI.O,  -LA  lchia-011-ra- 
tèl-loj  (a.)  ad.  e a.  prlif  tnalhevreux, 
petite  malheur  tute.  V.  Set  a<>lh  atello. 
i SCIAURATEZZA  (cliia-oti  ra*ce-daa] 
[ (a.)  ».  f.  misire,  f.  1'.  Sciagcratezza. 

I SCIALRATISSIMO,  —MA  (chia-ou-ra- 
■ tìs-si-moj  ta.)  ad.  aup.  tres-malheu- 
reux,  tute. 

SCIALRATO,— TA  [chia-ou-rà-to]  (a.) 
ad.  e s.  mal  A rumor,  ture. 

Questi  sciali  rati  che  mai  non  fur  mi 
trailo  ignudi...  (Dani.  Inf.) 

— , scellerato,  ta,  scéléral,  ale. 

io  morir  com’uno  ariauralo 
(Beai.  Am.). 

— , ad.  abjecf,  rete;  vil;rile. 
SCUCS-iUSa  . Inaous-bà-ihi]  (a.) 
s.  m.  marèi  balde  i empire ot tomai i,n». 

SCIAVI)  , - va  ‘ ■ hià-voj  (u.)  ad.  c S. 
(auliq.j  ej-1  i-x.-e.  n..  t V.  Schiavo. 

Come  ti  i glie  la  libertà  tua  e fatti 
àer  vo  *tii  i ruo  piti  che  sciavo  ricoiup©' 
rato  (Fr,  Giord.j.  • - 
sentii. K (chl'blde)  ad.  ni.  f.  (voce 
lai.)  qui  te  petti  smotr. 

— , a.  ni.  tout  re  quon  yeut  savoir,  in, 
Questo  è 'un  modo  di  contener  tutu  gli 
scibili...  (Calti.  Siti.) 

SMIUI.ITA  («lii-bi-li-lii  f .fai 

culle  de  savoir,  f. 

SCIEL1NGA  (chic-lìn-ga) , pi.  — CHE 
[-gkci  ; a.)  s.  f.  (mar.) piccolo  bastimen- 
to indiano  poco  più  lungo  che  largo , 
petit  luitiment  inditn,  m. 

SCIEIIPITA  [ ehiem-pi-là  ] (a)  ».  f. 
simplictté:  «tunidife,  f.  V.  Sceminezza, 
SCIENA  [chic-naj  s.  f.  (zoo!./  pesce, 
ombre,  f. 

SCIENTE  [chièn-te]  ad.  m.  f.  che  sa. 
«ai  anf,  ante  ; qui  tati.  —,savant,an(e. 

Ma  quando  pur  non  siati  molto  .scien- 
ti (Buihj.  F ter.).  A sciente,  av.  aree 
counantance ; sciewiminl. 

SCIENTEMENTE  [ chien-io-mén-ie) 
ar.  «arammrnf  ; sciemment, 
SCIENTIFICAMENTE  [ eli len-li -fi -ca- 
noe n -tn)  av.  s -tennfiqurment. 

SCI  ENTI  FI  CARE  (cltien-ii-fl-cà  rei  (a.) 
v.  n tnàor.trxner:  reudre  tarati t.  ante. 

SCIENTIFICA TO.  — TA  (d»l«n-lHì-cà- 
lo}(«.)  p ad  da  Scii.ytificauc.  endoc^ 
trine,  ee ; retula  savant . renjue  an- 
vaute. 

SCIENTIFICO  t chien-tufi^co  J , pi. 
—CI  e — CHI  [ -tehi , -kij  (a.)  s.  ni. 
homme  de  tcience;  tararti,  m.  lr.  Scir.s- 
ZIATO. 

SCIENTIFICO,  — CA  (chicn-ir-fi-ro), 
pi.  — Cl,  — CHE [-tchi, -kcj  ad.  scienti- 
(ique  . ni.  f.  , 

SCIENTISSIMA  MENTE  ( chien-tis-st- 
ma-mcn-te)  (a.)  ar.  sup.  irès-ectenhfi- 
quement. 

SCIENTISSIMO*  —MA  (chien-lls-si- 
m>>]  ad.  sup  très-savant , ante. 

SCIRN.TR F.[cbi6nHre] ad.  m.  f.  (antiq.) 

iarnuf . ante.  V.  ScitME. 

SCI  ENTI!  EM  EN  TE  (eli  i wi-tre-mcn- te] 
fa.)  av.  (aniiq.)  laiammrnf.  V.  Scies- 
tementf. 

SCIENZA  (chièn-dsa]  a.  f.  sistema  di 
cognozioni,  notizia  distiuui  dì  chetxhes- 
sìa  richiamala  a’ suoi  princìpi,  capienza, 
cognizione,  dottrina,  ictence,  f.  —,  per 
qualunque  cognizione , cannai  mance  , ; 
f.  —,  dottrina,  e leticratura,  filtèratu - 
re  ; èrudttion,  f.  ; «oro ir,  m.  — ,dì  Dio 
(teol.),  cognizione  di  tutte  le  cose  pre-  * 
senti,  pestate  e future,  scieuce  divine,  (.  1 
SCIENZIA  [ cbièn-dst-a  ] (a.)  c.  f.  1 
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cetence,f.  V.  Sciswza.  — .qualunque  oo- 

gfnzionc  e notizia,  connatMance , f. 

Ed  egli  a me  : Come  *1  mio  corpo  stea 
Nel  mortilo  su  , nulla  scienzia  porto 
(Daut.  Inf.). — , dorfriue,f;  laro  ir,  m. 

E , oltre  a questo  , ut  una  scienzia 
avendo  ..  (Rnoc.  ; 

SCiENZJALtv  [rhien-dsià-lc]  ad.  m.  f. 
scienti  (ique , m.  f. 

SCIENZIAI.MENTE  (chien-dslal-mén- 
teJ  (a.)  av.  srientifiquement. 

SCIENZIATA  MENTE  ; rhicn-dsia-ia- 
men-tej  av.  sctenlifiquement. 

SCIENZIATISSIMO, —Ma  chìen-daia- 
tìs-si-mo]  ad.  sup.  tris-sacant , ante, 
trèe-da/'te,  m.  f. 

SCIENZIATO  [ rhicn-daià-to } (a.)  s, 

m.  savant;  lettre,  homme  de  triture  ,m. 
Mossa  dal  chiaro  grido,  che  i tregio- 

vanr  aveano  . di  valenti  e di  scicfiziuti 
(Bemb.  ^Ijo/  ). 

SCI  ENZI  LO  LA  (chien-dsiouò-la]  s.  f 
dim.  di  Scienza,  petite  saence,  f,;  petit 
savoir  , m. 

SCIF.PE  (chiò-pe]  (a.)  s.  f.  (aniiq.) 
bucison,  m.  V.  SIEPE. 

Ti  fu  sciape  innanzi  agli  occhi  (Dant. 

/«/.).  f 

SCIERÀ  fchiò-ra]  (a.)  s.  f,  (antiq  ) 
troupe,  f.  V.  Schiera 
SC1EROPIA  (ehie-ro-pì-a)  (a,)  «.  f. 
(meil  ) allucinazione  delia  vista,  *cte- 
ropie , f 

SC1EVERARE  (chie-ve-ra-reì  (a.)  v.  a. 
(aniiq.)  sé  par  er.  V.  Se  ».v  f.ra  re. 

I*nrt.  alo , ta , séparé , ee. 

SCIFAIIE  [chì-fù— re]  (a.)v.  n.  (antiq.) 
étre  dég otite.  V.  ScmrÀr.F.. 

Pari,  ato.  ta,  dvgoùté , ée. 

SCIE  ICA  RE  (chi-ft-<ià-rc]  v.  a.  (antiq.) 
predire.  V.  l*«ON ortica rf.. 
l’art.  at»i,  ta,  preda,  ite. 

SCIFO,  — FAtchl-fo)  fa.) ad.  (antiq.': 
difficile,  m.f.  V.  Scruto. 

SCI  FRA  HE  [chi-frà-re]  (a  ) ▼.  a.  de- 
chiffter.  V.  biciFFn/RF 
Doli  scifi  ami  per  Dio  questo  segreto 
(Foriie.  fhcc.). 

SCERBATO  , — TA  ehi-frà-toj  (a.)  p. 

ad.  da  Sarti  ARE,  decluffré , r<. 

SOGLIO  [fluì— iio I (a.)  s.  ca|)p  C cit. 

del  regno  di  Napoli  (Italia),  Scoilo.  V. 
Scilla. 

SUGHERE  [chi-cne-re]  v.  a.  irr.  de- 
etindre;  delie r.  I . Scingere.  — Pre», 
scingo,  gono.  je  dèlie,  tls,  ellet  delirai 
l’ret.  scinsi,  scinse,  «cinsero,  je  de- 
litti , il,  elle  dèlia , tls , elles  delierent. 

Subi.  che  scingù,  ec.  qu  ii,  qu  elle  de- 
lie, eie.  - Pari,  scinto  {F.  — ). 

SCIGR1GNATA  [chi-gr.-gnà-tó]  a f 
fniil.)  sci  Tignata,  colpo  di  taglio,  tail - 
lade  : baio  (re . f. 

SCILACF.O  (chi-IA-tchc-o]  (a.)  $.  ant. 
cit.  della  Magna  Grecia (I tal,), ora  Squil- 
lasse (V.  — ),  Sry/aciHm. 

SCH.ACl(rhi-ln-U’hi)  (a.)«  m.  (Alni.) 
grammairtenapr.ftttif»  . m.  pi. 

SCHICCA  (chi-lée* euj.pl  - CHE  (-ke) 
s.  f.  vanterie,  f.  V.  Buffa  , Fica. 

Volta,  faccia  vigliacca,  ch’io  l' uccida, 
E ch’io  t’insegni  farmi  lo  scilecche 


(L.  I.ipp.  J lalm.). 

SCI  LINDA  ( chi-li  n-gal,  pi.  —CHE 
[-gke]  8.  f.  senngue  , f.  V.  ScltuscA. 

SCILINCUACNOLO(chi-lin*g<iuà-gn^v 
lo]  &.  m.  (a/iat.)  fi  lei,  m.  Rompere  lo 
sciliogusgnolo , cornhifficer  d parler. 
Aver  sciolto  lo  «cilìnguognolo , di  crai 
d’un»)  che  favelli  assai,  avoir  fa  laugue 
bien  perni  ue. 

SCILINGUARE  fcbi-lin-gonà-re]  v.  n. 
balbutite;  bégayer.  V Daiuittauf. 

SCILINGUATA  MENTE  f « hi-lm-goua- 
tt-méo-tó)  (».)  à la  manière  de* 

*?<?in>'CLATEU.0.-IA(chi4in^im». 
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tèl-loj  ad.  bègut , m.  f.;  9111  bégtsye  un 
peu. 

SCILINGUATO.  — TA  (chi-lin-gouà*to] 
p.  ad.  da  SCILINGUARE,  balbutii;  bé- 
Qayt  ; qui  bég.aye. 

SCILINGUATO  (chi-lm-guà-to]  (a.)  s. 
m.  btgue.  Iti. 

SC1LINGUATORF , — TItICB  [chi-Un- 
goua-to-re)  (a.)  ad.  e ».  <71*1  ba/bulir. 
<7 ti*  bégaye. 

SCILI  VA  (chi-ll-'fij  B.  f.  (antiq.)  tali- 
v e,  f.  V'.  Sci  ali  va  . 

SCILLA  ! chi -la]  s f.  (hot.)  tcillt , f., 
oigtwn  murili,  ni. 

SCILLA  (chil-la]  (a  )».  f.  scoglio  Ca- 
muso all1  estremila  dellliatto  meridio- 
nale dirimpetto  a Cariddi,  Srylla,  t.  — , 
capo  e ci  ila  nel  regno  di  Napoli,  Calabria 
prima,  Solila.  V.  Scigli©  —,  nome  di 
niobio,  S<ylJa,  f. ; t/iou<(rf,  m. 

Mille  e mille  latrar  voi  acì  Sciite  (Tass. 
Ger.) 

SCILLITICO,  — CA  [chil-IÌ-ti-Coj,  pi. 
— CI,  — CHE  (-tcln,  -kc(  ad.  ttillilique, 
tn.  f.;  de  ertile.  Y.  SQO»U-ltlCO. 

Mele,  ossi  mele,  vino,  sciroppo  aciUitico 
( tUceit . Fior.). 

SC1LLIT1NA  (chil-H-tl-na]  (a.)  s.  I. 
(chini.)  sostanza  aera,  che  esiste  nella 
salto . snlhline,  f. 

SCILI.OCEFALO,  —LA  (d>U-lo-trh*- 
fa-loj  f a.  ) ad.  fflsiol.)  agir.  di  persona 
oh' abbia  la  lesta  grossa  e lunga  a foggia 
di  cipolla  marina  . »cy llnrép naie , ni.  f. 

SClLl.ONrK  (chll-lon-iej,  Suolanti 
(a.)  s.  arit.  cit.  della  Grecia  cella  TrilHia 
presti»  Pisa,  do*e  ZenolonUi  scrisse  la 
sua  storia. 

SCILLORIA  (cllil-lo-rì-a  e chiDlò-ri-a) 
(a.)  s.  f.  (pbp.)  caparne  ; intelligente, (. 

SCILOCCALE  (chil-loo-ca-le)  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  appartieni  au  xeni  d u midi. 
—,  du  t riti  au  midi- 

SCILOCCO  [chi-lin>co) , shocco,  s. 
ni.  le  «1 ui-eit,  m.  —,  sul  Mediterraneo, 
arac,  m. 

Levandosi  to  sera  uno  sciloccof  Bocg.). 

SCILOMA  (rlii-lò-nia],  pi.  - MI,  s.  m. 
diicourt  a perle  de  vue  ; long  t erbio- 
ge.  HI. 

SCtLOpp  {i’hi-U>-po]  (a.)  a.  m (voce 
usata  per  la  rima)  tirop  , m.  V.  Sci- 
roppo. 

Che  sapeu  meglio  uccider  di  vertono 

C|h?  «sanàr  gl' infermi*  di  scilopo 
(Ariost.  Fur.).  •• 

SCIROPPARE  [chi-top-pA-re]  v.  a. 
donnerdu  tirop'.  —,  (nicu»r.)i  addolcire, 
caltner  : ndoucir;  amadouer. 

—,  carezzare,  tar«*rr. 

Però  il  vooue  co' baci  sciloppando  (L. 
Pule.  Mora  ). 

SCIROPPATO.  -TA  fdii-lop-pà-to] 
(a.)  p.  ad.  da  SciLorrARV.,  donne  da  ti - 
rdp.  — . adonti,  ie  —,  varesu  , ée. 

sèlLOPPO  [chi-lòp-poj  s.  ni.  tirop, 
m.  V.  Sciroppo. 

SC IMA  (chi-ma], riha, s.  f.  (archivia- 
toli . ni.  V Gola. 

JCIMIA  (chi-rai-a]  s.  f.  (tool.)  bertuc- 
cia, tinge;  mago t ; babòuin,  ni.  Par  la 
scimi  a,  tinger.  Scintillo  buona  scimi», 
coutrefaiteur,  m. 

Com'  io  fui  di  natura  buona  sditila 
(Dani.  ìnf.J. 

(Prov.)  Dir  l'orazione  della  scirnia, 
marmotler  dei  jurnnt. 

SCIAMARE  [chi-mlàre]  (a.)  y.  a tin- 
ger ; c ontrefaire.  — Part.  alo,  la,  tingi, 
ée;  contrefaU , aite. 

SCIMIATICO,  — CA [chl-mià-ti-oo],  pi. 
—CI . —CHE  (-Udii,  -ke]  ad.  de  tinge,  j 

SCIMIERIA  (chi-mie-rì-a]  t.  (.  ridicola  1 
imitazione , tinger  ie  , f. 

SCIMI  ESCO,  — CA  fchi-mié-sco),  pi. . 
cm . —CHE  r-ki . -ke]  (a.)  Ad.  qui  rei - 1 
temile  au  tinge. 
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SCIMiBTTA  (cln-mici-ta)  (a.)  s.  f.  dim. 
di  ScmiA . petit  tinge , rn. 

SCIMLMTO  , -TA  [dii-mi-nl-to]  (a.) 
ad.  e s.  tot , totte  ; ipihecile,  m.  f. 

SCIMIO  (cbl-mi-o;,  pi.  -*-MJ  (a.)  a.  m. 
rin.7e.rn.  V.  Semi  a. 

Avendo  i^lupo  accusalo  la  volpe  di 
furto  dinanzi  allo  scimio  (Esop,  /•*ar.), 
St.IMIOTfO  (ehi-miùt-toj  s.  m.  dim. 
di  Scimi  a ,jcune  tinge , m. 

SCIMITARRA  ( chi-mi-tàr-ra]  fi.  f. 
(mll.)ei  ineterre;  sabre;  braquemart,m. 
E scudi' , areo,  e furetra 
Avere  in  odio,  e scimitarra  e lancia 
(Armai.  fur.). 

SCIMITARRA  TA  ( chi-ml-Ur-rà-ta  ] 
(a.)  s.  f rouii  dt  cimeterre,dt  tabre,  m. 

SCIMMIA  [chìm-fui-a)(a.)iu  f.  (tool.) 
tinge,  ni.  V.  Scimi  a. 

SCIMMIONE  [chim  niió-neja.  in.  ac- 
cr.  di  Scimmia,  gioì  tinge,  ni.  — >(pcr 
aimil  nressodBocc  sciocco.  mopoLm. 

SCIMMlOiro  t cbim-niiòt-loj  (a.) 
(tool  i •*.  m.  jeune  unge , 

SClHONITO,  — TA  !elu- 
ad.  imbevile,  tu.  f ; tot, 

MCaiTo.  ,rTS^MM M 

SCIMP0D10  (cl,im-pò-di-o],  pi,  -w 
(a.)a.  m lit  de  repot^ n. 

SCIMI’XIT AGGINE  ( chi-mou-iii-tàd- , 
dgi-tic]  s.  f.  scempiaggine,  tot  lise , ba- 
lourdue  ; stupiditi,  f. 

SC I M U N rr A MENT E [ chi-moti-ni-la- 
mcn-te;  uv.  sotterrimi  ; bétement. 

SCIMUNUn.LO.  — LA(rhi-mou-ni-lAI* 
lo]  ad.  e s.  dim.  di  Scimi’Mto,  jirtit  tot, 
petite  sotte  ; un  peu  stupide,  ni.  f. 

SCIMUNITO,  --TA  [chi-mou-m-toj  ad 
e ■.  Rciocer*,  scemo,  sol.  sofie  ; ìlari- 
din , ine  ; mais . nmise  ; imbevile . m.  f. 

Pazzo  senza  gmdieio  scimuniU'(Bern. 
Ori.). 

SCINCO  (chln-eo) , pi.  — C;ilt  (-kij<a.) 
s.  ni.  (zool.)  espile  de  le  zar  d , m. 

8CINDASSO  (rhiiodai-so),  SCINDA 50, 
Scindapso,  r m.  (mus.)  i nslrument  de 
musique  doni  ss  smini  Ics  Indierà 
pour  apaitcr  les  etephanis  ; scindapse, 
D. 

SCINDERE  [chln-de-»rc]  Y.  a.  (voce 
lai. | srparer.  V . Slpararr. 

Quanto  dal  vero  unor.  fortuna,  scindi  ) 
(Petr.  ) — Pari,  scisso  ( V.  —). 

SCINGERE  f ohi n-dge  re]  v.  a.  irr.  dè- 
lie r ; dicfindrt.  — , v.  r.  r'nincer,*  se 
delirrtr.  V.  8ci*;ni.re 
Tre  volle  il  cavulicr  la  donna  stringe 
Colle  robuaic  braccia,  ed  altrettante 
Da  quei  nodi  tonaci  ella  si  sei ngf\  T ass. 

— Pree.  scingo,  ►Cingono, y de- 
lie, Ut,  eliti,  de'linit  — Prct.  st  insi, 
■cinse,  si  insero,  jr  délini.  1 i,  elle  dèlia, 
ila,  elles  aélfèrent.  — Suiti,  che  scinga. 
et.  quii,  quelle  dehe , eie. 

Pari,  scinto  (V  — ). 

SCINTILLA  iehin-ill-laj  s.  f.  favilla, 
difnrelle;  bluette . f. 

Lo  ’nrendm  lor  sveniva  ogni  scintilla 
(Dant.  Par.).  Scintille  elettriche  (Aa.), 
étinrelles  electnques.  f.  pi. 

SCINTILLAMENTO  fchin-lil-la-mén- 
toj  s.  ni.  étineelUment , ni. 

SCINTILLANTE  ( chìn-til-tòn-te  ) ad. 
m.  f.  rlmce/anf;  éclatant ; brillanti 
pètlllant , ante 

SCINTILLANTISSIMO,  —MA  Ichin-lil- 
lan-iis-si-mo]  ad.  sup.  tris-etincelanl, 

ante. 

SCINTILLARE  l chin-til-to-re  ] t,  n. 
favillare.  étimeUr;  briller;  éclater;  né-  1 
tiller , 

Limo  veli  lumi  scintillando  fort»>(Dant.  I 
Par.).  —,  risplendere  tremolando,  pé- 
lilltr. 

To  Tuoi  saper  chi  è in  queata  lumiera  1 
Che  ani  appresso  me  cosi  scintilla  ; 
(Dant.  Par  > — , diffondere,  traroan-  > 
dare,  répandre ; se  ditaler. 


natoli».) 
‘otìt.  V.  SU- 


SO! 

E quasi  un’  Iti... 

A soie  avverso,  scintillò  d’intorno 

Mille  color  di  luce  e d’ oro  (C*f; 

En ,* 

SCINTILLATO,  -TA  [chin-til  là-t-i] 
(a  ) p.  ad.  da  Scintillare,  étinreld; 
brille.  —,  petillt.  — -,  répandu.  ue. 

SCINTILLAZIONE  I chiù -til-la-dS!ó- 
nej  » f.  rlince//(-f7i<*rtf,  m /aste.) 
tra^misaioneui  fulgore,  scinti  Hat  ión,J. 

SC1MTU.KTTA  |chio-uMéi;ut]  a.  f. 
dim.  bluette  ‘ pelile  etmrelte , t. 

—,  (melai.)  fatble  lueur  de  q.  ch.,t. 

RCINTII.LIZZA  (chin-lil-ltrti-taaj  a.) 
b.  f.  ditu.  di  Scintilla  .• petite  elincel-* 
le  , f 

SCINTO,— TA  fchin-lo]  p.  ad.  da  Sci- 
GNEiis  e Scinclre  , senza  cintura,  delie. 

] ée;  qui  est  tane  cttnture. 

E scinto  c nudo  un  piè...  fTass.  Grr  ) 

—,  spiccato  della  cintura,  detoché , 
ole.  re  de  la  cemlure. 

Vergendo  uueUa  spada  scinta.  Prtr.) 

’SGlu  (cltl-oj  a.  m.  i.anai.j  ischio,  11. 
qhion,  in.  I*.  Ischio. 

Scio  ichi-o]  (a.)  s.  cit.  c is.  dell’Ar- 
cipelago, patria  di  Teopompo. Storico:  di 
Tener  1 to , sofista  ; 0 di  Omero.  Se  1 o;  (Tuo. 

Andar  da  Scioìlig  ),  se  perdre  eutii- 
refntnt. 

SCIÒ  (cliiò)  (a.)  s,  ni.  indevd.  voto  i ì- 
M'  tuu  io  uso  per  iacacciai  polli , mot 
doni  ori  se  seri  pour  chasscr  Is*  polite*, 
tn.  : alle;,  allei. 

SCIOCCACCIO  [chioc-ckt-tchi«>]  (a.  ». 

m.  pi  gg  dì  SGiouNi.uitoin  ladavd,  ni. 

SCIUCCAGGINE  ( chioc-càd-dai-ire  ) 

(a.)  s.  f.  soli  ite;  baìoutdise , f. 

SC  I ( HA  A MENTE  lr.Whc-ea-iTK“  ri  - te  1 a v 
sottement  ; inihrudtmtnrni  ; béttsnent. 

SCIOCCHEGGIARE  [ chiuc-ked-dgia- 
re]  v.  n.  balìoerner-j  [aire  ou  dire  det 
sothses.  V.  Vanlugiare. 

Come  lancili  talvolta  che  scioccheggia 
(L.  Pule  Morg.). 

SClOCCHIXiGIATO,  — TA  (eJiioc-kcd- 
dgià-Ui)  (a.)  p ad.  du  Suoccuegci a rk  , 
fait.  dii  dei  sottises. 

SCIOCCHEREI. LO,  —LA  (chioe-ke-rèl- 
loìad.  e s.  dim.  petit  tot,  petite  tolte  ; 
petit,  pelile  imbevile,  m.  f. 

...  Cn'  di’  è una  he  bloccherei  la  (Buon. 
Fier.). 

SCIOCCHERIA  (chioc-kc-ri-al  (a.)  a. 
f.  tot  Use.  f 

SCIOCCHE/ZA  [chioc-ké-tsa]  r.  f.  sci- 
pitezza, toltile:  balourdìse ; impru-, 
de nre,  f —,  stoltizia,  folte,  f. 

Cominciò  a far  beffe  della  sua  scioc- 
chezza ( Itorc.  ).  . 

SCIOCCHINO,  -NA  (cl.ioc- ki-no)  (a.) 

ad.  e 8.  din),  di  buoccn,  petit  seri , w- 

fifeaoli# 

SCIOCCIIISSIMAMENTE  (rhioc  kjs-si- 

ma-mcn-U1]  SV.  *-up.  ires-snttemeul. 

SCIOCCHISSIMO,  -MA  (e|li..C-kls-si- 
mol  ad.  sup.  trrs-sot,  trèt-soite. 

SCIOCCO.  — CA  jchiùc-co),  pi.  - CHI, 

— CHE  [-ki,  -kej  od.  Rcipilo,  fade  ; insi-: 
fidi.  m.  f. 

Tornalo  il  marito  a desinare,  c assag- 
gi.-indo  la  séiucèa  vivanda....  ( SaCefi. 
Aot»  ) —,  parlando  (l'uomo,  o d'azian 
d’uomo . sot . sotte  : imprudent , ente  ; 
maladroit,  oite  ; idìot,  ole  ; stupide  ; 
imbécile,  m..f. 

Pregiato  poi  dal  Tolgo  avaro  e Rciocro 
(Petr.).  Rimanere  sciocco,  re* ter  con- 
fus,  use. 

SCIOCCO  (chiòc-ko](a.)  s.  m.  umneU 
de*  Boemi  e Moravi,  monnai#  de  Bo- 
hème et  de  Morarie,  f. 

SCIOCXO  (cliiòo-ko]  (a.)  av.  tolte - 
meni. 

SCIOCCONA CCIO  [cbioc-co-nàt-tchiol 
s.  m pecg.  di  Scioccone,  grand  tot, 
ni.;  grande  bète,  f. 
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kCfbCCOME  [cbioc-c4-n«;  i.  m.  ha- 
aéud , tu.  ; bète,  f.  ; imbénle,  m.  f.  ; bu- 

.%C10CUF.ni?  (chtM-lfe-rcI  » • Irr. 
éiiirt , (Ut  oche  r ; denOuer.  V.  Suoi. Ri. 

• Sciogliendo  le  Italie,  tulle,  fuorché 
due...  illune.)  —,  litio ure,  déltvrer. 
Coti  l'avna  ripulir  per  la  strini  a, 
Oinl’  ermi  traile  come  (uro  sciolte 
(Ham.  Pur  ) 

—,  (Hf.J  levare,  disfare,  defruirc 

E qiu'l  sospinse 

Nell’  Arno,  e sciolse  al  mio  peti"  la 
croce  ( Itati i.  Pury.). — , rilassile,  solle- 
vine, soulnijer.  — , assolvere,  ubto  (idre 

— un  isiiomouio  musicale,  cummencer 
Ajouer  un  ijulrumenl  nimicai. 

E lusingalo  ila  pcnsier  ti  Moglie 
, fj*  hi'Uissunu  tetra...  iCliiabr.  /lini 
•-*  la  vergogna,  /aire  j»rr  dre  iu  houle. 
Spi  onò  l' aulire,  e la  vergogna sciolav 
pTa»s  Gtr.). 

*-  lu  lingua,  commencer  à parler. 
Amor  che  ’u  prima  la  mu  bugna  se i ul- 
ne (Pctr.). 

— il  volo,  prqompHr  so n repu 

K t) i)l  1* ariio  sospende,  e qui  devoto 
Il  gran  S« intiero  a. lo ia  o scioglie  il 
volo  iTass.  Ger.j. 

— , salpare.  Irretì ancre 

...  Fitta,  per  riposar,  pria  che  scio- 
gli «Se  , 

S’  era  a dormir  sopra  la  popi>a  agiato 
(C or.  Eri.). 

— le  vele  ni  dolor»  (fig  ), l 'ubandoti- 
Hit  A la  douleUr,  au  chagriu. 

Indi  sciogliendo  al  gran  uolur  le  tele. 
Il  *ael  . ingiusto  chiama.  . (Aiio>t. 

Tur.) 

— |*  assedio.  lecer  le  urge.  — il  irrido 
fftg  \ rrxoudre  u ne  difficulti.  — l dun- 
jq,  (pclatrcir  dei  dnuiee.  — il  pa-'O 
terso  un  luogo,  e'nchemmer  nri  <f  ini- 
que endroit.  — la  (triglia  al  alcuno, 
dannar  la  Uberi/  a q.  u.  il  vciilrv, 
banner  la  diari  hre.  — le  funi,  délter  : 
diuourr.  Scingimi  si.  te  dinou.he. 

— , liberarsi,-  >«  dr livree. 

Fermò  le  pianto  in  terra  od  in  un 

pùnto 

* Siili» , e dal  proposto  |nr  si  ari  ulne 
(Dadi.  Inf  ì.  — Piva.  sciolgo,  sciogli, 
acoglie,  sciolgono  e «fiogliono.yf  deiie, 
/u  dritti,  il,  tlle  delie,  Ih.  eliti  tlé- 
heut.  — Prci  iridisi, sciolge,  sciolscf o, 
;*  dettai,  il,  elle  delia,  ili  , eliti  deìiè- 
rint.  — huln  che  sciolga,  re.  qu'il, 
qu  elle  delie,  eie.  — Pari,  sciolto ( i . — 
SCIUivl.lMEMU  jchiol  lio-u.cil-lu]  Z. 
th  denoùmenl  ; déorouillement,  ni  - , 
solution  d'uu  dotiti,  d mie  dt/Jicullé.  f. 

— . (uieiaf.) poco  usalo,  sedtlion  , f. ; 
ubutiremenl  p-qm  taire  . m.  —,  distem- 
pera inculo , diuolutum;  liqvéfaction . 
I - , (h.  a.)  agevolezza  con  cui  le  mem- 
bra pittino  io  dpi  u»  sembrano  muo»cr>i, 
souplesse , 1 — del  venti o.  diarrArr,  f. 

SCIO'.1 .ITtdlA  Ichiol-lie-tó-ri]  (a.)  ad. 
e ».  *•  qui  delie. 

SClOi.l.lTOIltf,  — TIllCE  [chiol-lte-lo- 
rt]  a l.  c b qui  delie 

St.loiiKAH  A [ chio-gra-fi-a  ] 8.  f. 
(archi  profilo  c sezione  d’un  edifhio 
per  rappresentarne  la  parte  interna,  al- 
tn meu li  lo  spaccalo,  roupe  ; «rtogra- 

fh(e,  f.  —,  (aslr.i  metodo  per  trovare 
ora  del  giorno  o (Iella  none  per  mezzo 
dell* ombra  del  sole  o della  luna,  teio- 
gi  aphtc,  f.  —,  (piu  ) pitture  d ombro  o 
di  Chiaroscuri,  òrisaitle  ; teiographi»,  f. 

SC10CKAFU  (chlls-gra-fol  fa.)  a.  m. 
(pili  ’ petntre  fri  gtitaille,  m. 

SCIMI. h/7A  lebUo-lé-tsal  s.  f.  astratte 
di  Suolo,  fatati/  de  l'ignorantqu i fati 
leutmdn  . rari  Ieri?,  f. 

SClul  O.  —I.A  (elu-o-lo)  ad.  e i.  sa- 
putèllo , ficee* lino  « dottorino,  mar je- 
ìtl;  petit  tavant,  m. 
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SCIOLTAMENTF.  ( chkd-u-mén-te  J 
av  agilement  ; adroilemenl.  Parlar 
scioltamente,  parler  courarnment , li - 
berme  ni. 

SLUH.TEZZAlchiot-U*  tsa]s.  f.  astratto 
di  Suoli  o,  agititi;  desiente;  adrtiee, f. 
V.  Agilità. 

Nelle  bestie  imo  dome.. . v cggiamo  es- 
sere cotale  computimeli  tu  di  loto  sciol- 
tezza {Salvili  Due  ).  — , lèuerelé,  f. 

—,  solution  des  fluida , f . 

Sfinitezza  di  ventre,  libate  de  «'co- 
ire, f. 

SC10L1 0,  I A Yl.mb mj  P »d*  ila 
SctutLianee  suokul,  udir;  anione  re 
-,  llg  j hhre . in  : , ’i'j'i'j’',  «.  I*iù 
Sciolto  a piagm  re,  qui  piente  plui  amr- 
rrment.  — , liquefaiin.  dusoui,  ou ir  , 
ti  quefie  , ee.  Sciolto  ni  meni  bili,  agile, 
ni.  I.;  leger,  ère  A luigi  a suolili,  av  a 
bride  ubatine  Vèrsosi  tolto,  r ers  libre, 
ni.  Pait'le  sciolte,  o li.tilaic  silolto.  pro- 
ti, t.  I. lino  sciolto,  mi  »r  rii  Inane,  in. 

— , sfrenato  a (aie,  a dire  alcuna 
cosa,  taro  ritenne. 

Mancai!  doler  nè  l'impeto  sta  l'ermo 
Che  la  lingua  a dir  n»al  (acca  si  s>  mila 
(Ariosi.  Fui  ).  sciolto  nel  sonno.  ettJoi  - 
«li,  ir  profonde  in  rat.  — , (mus.)  (■.•«- 
tra  ppu  n tose  io  ito,  coiitre-poiiil  libre,  m. 

SClOl.l  ZZO  Iv'hio-loh-tsoJ  (a  ) s.  m. 
dlm.  di  Suolo,  ptJif  suffìsaul , ut 
SClOl.l ZZol. O [eh io -lo ii- tso -loj  (a.) 
od.  e s.  ni.  dlm.  di  SciOLtUO , petit 
tu/Jiranl,  ni. 

bCIol.vLUR  (chiòl-ve-rej  v.  n.  de- 
primer V.  AsC-lOLVUlE. 

—,  s.  m.  dijiuner,  m. 
M;ioMAtUIA(chio-ma-kl-a)  (a.)  s f. 
(mil.i  cornhalltmcnto  finto,  chioma - 
lòie  I ; limulac re  de  combat,  ni. 

SC.IOMANZ1A  (ehio-nian  dsi-a  (a  )s 
f.  i filnl.j  divinazione  che  si  fucevu  evt^ 
candì ■ le  ombre  de'  morii,  aciomahCie; 
tciarnntii  ie,  t. 

SCI* '.NATA  (chio-nù-lt)  (*.)&.  f.  (tis  ) 
toni bilton.  in.  F.  Sciovi 
SCIONF.  (chió-ne)  s.  ni.  (Bs.)  tourbil- 
lon , ni.  I*  Sio  ah. 

SClOPF.llAGiilNE  tchio-pe-fld-dgl  ne) 
s.  f.  mutrie;  faintanltte  ; pale  ae 
iemja.  f. 

Sl'.tOI'KUAl.lhllA J [cMo  pe-rftdi-brA  i; 
ad.  e s.  m.  javanfa  Si  triple  tonsure ; 
eri  llSMilf,  III. 

SCIOFF.HARE  [ chio-po-rA-re  ] v.  a. 
levar  (hicchcsstu  dalle  sue  faccende, 
litto'i'iier  q.  u.  de  tet  occupai i'>ns. 

Avete  con  questo  vostro  remore  scio- 
perati quanti  uomini  Iib  in  questo  paese 
(Itane  Siculi.  A'ot-  ). 

s— , v.  il.  r abaudonntr  louvrage 
jiour  jterdre  ioti  tempi. 

SClbl'EllA  I AMINE  ichiò-pe-ra-lad- 
dgi-up]  (a.)  s.  f.  ouirete;  pirte  de 
tempi,  f. 

SCIOPERATA  MENTE  [chio-j.«-r»-la- 
mun  tej  av.  oui reme»/  V.  u/iosamln- 

Tt. 

scioperai  F.zza  [cbio-pe-ra-té-tsa] 
(a.)  a.  f mulete,  faiueantue,  t. 

— .negltgrnrt,  |. 

SCIOPERAI ISSIHO  , —MA  [chio-pe- 
ra-ll»-%i-mo  ] ad.  sup  di  Scioperato, 
trn-ouif,  ire. 

SCIOPEUATIVO.  —VA  [chio-pe-ia-ti- 
TO)  (a  ) ad.  oi* (f,  (rr. 

SCIOPERATO,  — TA  [ chio-pe-rà-to) 

p.  ad.  da  SctOPf-RARK,  derauye  . è*. 

—,  ad.  sfaccendato,  ozioso,  dtioce u- 
fif.  et  : oitif,  tre:  fiumani, ante. 

SCIOPERAI  t»N ACCIO  [ehio-pe-ra-to- 
nài-ìchio]  ».  m.  pegg.dl  ^uor  zzato  ve. 
iremux  ; <jr<md  detauvrr  , tu. 
ACCISSIMO  , - MA 

i-pAi-ichis-si-mo)  ad.  sup. 
trii-grande  fai - 


SCI  W7 

SCIOPERATONE  ( chlo-pe-ra-tó-nc  J 

(a.)  mi.  e s.  ni.  accr.  di  Scioperato, 
grand  (ameant,  n». 

SCIOPERIO  [chio-pe-n-oj,  pi.  — III!,  a. 

m.  oKitrce,  f.  V.  Sciopliiaguinl. 

SCIOPERONE  [clno-pv-ru-na]  s.  tu. 

achipeiaio,  Kimuuilo,  ohi/;  fameant, 
ritìnchalaiit,  tu.  —,  t md-iud,  stupidi; 
imbevile,  m 

SCIUPIMI O libio-pi-m-i.j,  pi.  — Mi 
(a.)  s tu.  degài,  ni  ; dluipation , t.  V 
SUI  PIMI). 

SCIUPINO  [Chlb-pl-Do]  (4.)  s m.  de- 
gdt,  m V.  Scicpirio. 

SCIOPOIM  [chi-ò  po-dl]  a ' s m pi 
pO|Ht|i  immaginar)  di  cui  parla  riamo, 
(ornili  d’un  >ol  piede,  Sci  apoda;  Scio- 
podet.  in.  pi. 

SCloPRAllF.  [chio-prft-re]  (a  ) v a.  e 

n.  sinc.  di  Sciupi  n ai.  r. . da  unger. 

Pentcchè  chi  mi  da  che  far  mi  veiopra 

(L.  l.ipp  Maini  ).  —,  de  tour  iter  q u. 
te  sei  occupai  io  ns. 

SClOPRAru,  -IA  [Chio-prà-toJ  (a. 
p ad  da  SCioPieARC,  dtratige,  ee. — , de- 
tonine, etc. 

sciuPKu  [cbió-pfO)  (a.)  s m.  chO- 
» nage,  tu.  : oiaretr,  f.  ; rèpos,  ni. 

SCIORINA  MENTO  !chio-rl-na-nién-u>] 
s.  ni.  ri'fton  de  inettie  d l'air  q.  eh.,  ! 

SCIORlMAItE  ichin-n-nà-rc;  v a.  spie- 
gare ali’ tuia,  e dicesi  per  lo  pfò  de' 
palmi,  metti  e a l'ex  tot,  a I air. 

F fecoun  suo  stendardo  stlorinai%(L. 
Pule  Morg.).  (per  tdttul  ) Sciorinare 
libri,  feuilletet  ; lire. 

— . publters  me  tire  nu^Oiir. 

Dira  che  alia  mia  mu-a  sta  venuta  la 
di.irrea,  mentre  ogni  .settimana  adorino 
un  soriruo  ( Mugd.  Leti.  } — , (per 
rneuf.  ) faihliei . ritrulguer.  Selorinarsi, 
v.  n.  r sflldiiarst  i panni,  «e  drbouton- 
utr:  comminar  a se  driliabitler ; *# 
dibraitler  —,  (per  siimi  ) ? renda  un 
peu  de  retdche;  se  reposer  un  peti. 

I'  mando  verso  Ih  di  questi  miei 

A.  i igunrdar  se  alcun  .«e  ne  sciorini 
(Dant.  Inf  . Sciolinare.  In  sign  di  Vi- 
brare, o vibrar  c>»lpl,  trapper . keurtir; 
laurer  ; bai  Ire  tir  ement 

E comi' <iò  a sciorinare  il  hsttagliA 
(I.  Pule  Jdorg  ligliuoli . mrtlre  au 
monde  de»  infanti.  — danni,  compier 
•fé  l'or  geni 

SCIUKIMATO , — TA  (fbto-rl-nà-toj 
p.  ad  da  ScinnivAnE,  mu.  «ine  a Fair 
Chi  le  maneggia  (le  rote)  eden  le 
sciorinate  Cani.  Carri  . —,  fruì  liete , 
ff.  — , dn ulijur.  ee  -,  de*  niiloniiè,  fi. 

— . fra/rpe,  te.  -,mliaa  monile,  etr 

ICIOll HE  chiòr-re  v.  a.  r*  n irr.  È 
c coni  come  Fi.iooi  iizr. . levarci  lega- 
mi. de/ifr,  detarher:  dtnouer.  Scio- 
gliere i rum  , de  oupler  , ld<  he r lei 
chiens  \ r.  i.Ag  mirrarsi,  se  di- 
lli rer  : te  degnger.  Sciogliere  il  venire, 
drcharger,  reldcher  le  lenire. — , per 
assolvere,  abmudre.  —,  v.  n.  r.  *f  au- 
sou  ire.  Scioglier  la  vergogna , fatte 
penlre  la  houle  . la  pudrur.  Sciogliere 
i i dubbj.  o simili,  retoudre.  Sciorre  la 
lingua,  acuii  parola,  e umili,  commen - 
rer  d parler,  premiti  la  parole.  Scio- 
gliere il  votp,  ftrcnmphr  eoi i raru. 
Avere  sciolto  (pop  ),  aroir  perda  la 
| renelle.  K.  Sciqgi  Itna.  — Pres.  sciol- 
go, sciogli,  scioglie,  sciogliamo,  scio- 
gliete, sciolgono,  je  dèh e,  tu  rfr/ir*, 

| il,  elle  delie,  none  dehant.  toni  delie;, 
iti,  ellei  detieni.  — Imp.  scioglieva,  ee. 

I je  dtlinii,  etc  — Pret.  sciolsi,  sn-ioglie- 
sti  ,scìol»e,  sciolsero,  je  delia*,  lu  dehai, 
il . elle  delia,  ile.  ellei  dehlrent.  — Fut 
sriorTÀ,  de  je  d'herai . etr.  — Comi, 
fiiorii.  ,è<  je  delie  iute,  etc  —Subì, 
cita  sciolga . ee  qu  ii,  qu'elle  delie,  eie. 



i pari,  sciolto  ( r.  — ). 
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SCI0TER1C0  [cbio-iò-ri-co)  (a.)  ad.  e 
s.  m.  (Mio!.;  sciaterique  ; solaire.  m.  f. 
V.  SciATmico. 

SCI0TER1O  [chio-té-rl-o],  pi.  —TU,  s. 

m.  (astr  ) téle  scope  sciotheriou»,  m 
— , aigtulle  du  cadran  sola  ut,  f. 
SCIOTTICA  fcbiòl-ti-ca]  (a.)  ».  f.  (fi»  ) 

sfera  o globi»  che  serve  negli  esperìmen- 
li  della  camera  oscura,  globe  sciopti- 
que,  m. 

SCIOTTO,  — TA[chi-òl-io)(a.)  ad  c» 
di  Scio,  de  Scio  ; habitant  de  Saio. 

SCEVERARE  [chio-ve-rà-rel  (».)  v 
a.  e n.  sépartr;  écarler.  V.  Sceverare. 

SCIO  VER  ATO,  -TA  | chio-v*-rà-lo  J 
fa.) li.  od.  daScioVERAi’.c,  séparé;  icar- 
té,  ee. 

SCIO  VERSO  “[chio-vòf-ao]  s rn.  bis 
qui  ve  proctiti  il  pai  d'épi  et  qu'vn  rt- 
couvre  lòrsqutl  est  en  nerbi  pouren- 
graisser  le  terrain,  m.  V.  Sovescio. 

SCIOVIGCIHOLAUK  [rhio-vic-lùo-là- 
re]  v a.  (termine  de’  cacci» ioti)  epar- 
ptller  les  pigtons. 

Pari,  alo,  la,  eparpillé  let  pigeons. 
SCIPA  (chi-pai,  pi  —TI,  ».  m.  igno- 
ravi: sol.  m.;  eruche,  f.( 

A Uu (Tal macco  parca  mille  anni  di 
dovere  esser  a far  quello  che  questo 
maestro  acipa  andava  cercando  (Duce.). 

sci  par  E (chb-pa-rej  v.  a c n r 
guastare,  gaspiller;  gdter;  chi /fon  ne  r ; 
déchirer. 

Che  la  memoria  if  sangue  aucor  mi  sci- 
pafDani  in/.).  — ^per abortare,onorfrr. 

SClPATO , — TA  (chi-pà-to)  p.  ad.  da 
Scipahe,  lacero,  guasto,  mal  concio, 
gaipillt,  ee.  — . gale;  oUtffonné:  dtcht- 
re,  ée.  — , diiripe,  ee.  —,  averti,  te. 
SCIPATORE,  — TRICK  [dil-pa-lù-rc] 

ad.  e e che  capa,  disttpaieur , mce. 
SCIP  AZIONE  i chi-pa-dstó-ne  ] a.  f. 

gatjnllage,  m.;  profusion,  f. 

SCIPITEZZA  [ohbpi-dc-Lsal  a.  f.  fo- 
deur,  f.;  gailt  fade,  m. 

— , tciurchcui,  toliise  ; fa  dai  te , f. 
SClPIlilRF.  Icbi-pi-di  roj  v.  n.  irr. 
t'affadir ; deve ntr  insipide  — Pro». sa- 
pidi m»*  isci,  Isce,  ìa cono,;'  detiene,  tu 
detiene,  il,  elle  detieni  fade , » li,  elite 
dt rierinent  fadet.  — Subì,  die  scipldi- 
aca,  ec.  qu  il.  qu  elle  deviinue  fade, eie. 
Pati  acipnUlo/K.  — 

SCI  PI  DITO,  — TA  (cbi-pi-di-toj  (a  ) p 
ad.  da  Sciribiue,  dtrenu,  uè  fide,  irui- 
pide. 

SCI  PI  DO,  —DA  (chi-pi -do]  ad  scipi- 
10.  fade  : insipide , ni.  f.  : tot . sode.  V. 
Scimunito 

SCIPIRK  (chl-pl-re)  (a  ) v.  n Irr  de- 
ntar insipide.  V.  Scirmins.  — Pre> 
scipiaco,  isci,i»ce,  Iacono,  je  detiene, 
tu  decima,  il.  elle  detieni  insipide , 
/ode,  ili.  elles  deviennent  insipide*,  fa- 
des.— Subi.  che  scipite», ec.  quil.qu  elle 
detienile  insipide  . fade,  eie. 

Pai  t adirilo  ( V.  — 
scipitaggine  (du-pi-tid-dgi-oe)  a. 

f.  sol  ti  se;  f ridai  se,  f. 

SCIPITAMENTE  i chi-pi -ta-nién-ie  1 
av.  insipidamcnie,  d'une  maniere  fade, 
insipide.  —,  (melai  ) scioccameli  le,  sol- 
lemmi. 

SCIPITEZZA  [chl-pi-Ki-CMl]  (0.)  ».  f. 
fadeur  ; insipiditi-,  t.  V.  MHWBA 
SCIPITO.  -TA  (chi-pl-to)  p ad.  da 
Scipiiie,  derrnu,  ut  fade , insipide. 

— , ad.  fade  ; insipide , ni.  f. 

— . (per  mclaf.)  scimunito  . balourd , 

ourde;  tot,  sotti:  mais,  matte. 

SCIUK  | chi- re]  (a.)  v U.  e n.  difettivo, 
usalo  poqD  noli'  In# , savoir i V 
K deliri  sena...  (Giuli. 

-,  < amiq.)  per  uscire,  sortir. 
SGRIGNATA  » chi-ri-gnfc-tt  ] a.  f. 
( oiil.  ) coup  dune  arme  tramenanti, rn.; 
balafre,  f.  V SciGMCNATA. 
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SCIA  IN  G A I chi-rln-ga)  s.  f.  fphlr.) 
slrumenio  adoperato  per  cavar  fuon 
l'orina  dalla  vescica. sonde,  f.  — ,serin- 
gue,  f. 

SC1RINGARK  (ch»-rin-gA-re]  v.  a. 
(chir.)  jowdrr. 

SCI  RING  ATO.  — TA  [chi-rin-gi-to] 
(a.;  p.  ad.  da  SCIRRI  CARE.  sonde,  te. 

SURoUCAl.E  Ichi-roc-cA-ICJ  (a.)  atl 
ni.  f.  du  midi  ; du  reni  du  midi. 

SCIROCCO  l chi-ròc-co]  s.  in  (lat. 
Notus)  vento  ita  Jev»nle  e mezzodì, 
stróc;  eiroro,  m.  V.  Scilocco. 

Di  garbili,  di  scirocco,  o.d’aKro  ven- 
ti» Bini.  Or/.}. 

stAROFuRIKIi  hi-ro-fo-ri-c]  (a.)  a.  f. 
pi.  feste  che  s.i  facevano  in  Alene  por- 
tando : ■^*s "*“* — A — 41  ,‘"i 
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SCITA  [cbi-ia] , pi.  -TI  (a.)  ad.  t s. 
seythe,  in.  ft;  de  la  Scythie  ; de  la  Tar- 
lane. 

SCITA  [chi-la]  (a.)  s.  m arciere  a ca- 
vallo ncll’anikamiliiiagrcca,ici/lh#.  in. 

SCITI  [chl-ii]  (a.)  s.  m.  pi.  amichi  po- 
poli so  ito  il  cui.  nomo  furop  cotuprcs- 
^quelli  che  oggi  chiainansl  Tartari , Scy- 
ihes,  m.  pi. 

SCITICO  . — CA  (chi-ti-co] , pi  — CÌ, 
— CHE  (-lobi , -Wc}(a.)  ud.  de  la  Scy- 
thie  : de  là  Tarlane. 

SC1T1T1DB  Ichi-Ù-il-de)  fa  ) a. , f. 
clur.)  inllaijimation  de  la  peau , f. 

SCITTALO  (cbit-U-loJ  a.  m (arche  ) 
haatoncino  o rdiolo  e parole  inierrotto 


luui  |.r< .cessione  le  slslue  degli  Dei,  »u  iK  rgMnenepressi.1  ljiccdeinQui,  .cjf- 
ophories  f pi  tale,  f. 

CIRO  Foli  IONE  (dii-ro-lo-ri-ó-ne  ] SCIUGA  [chioù-ga]  (a.)  a.  f.  baaain 

.....  r.ni.J.  tiAiir  rstrniiiir  l/t  Ii.U/a  * 


SCIKOPORIONE 

fa.)  ».  ni.  (IUmI.J  mèao  ailico  corri.H|»on- 
dente  a porzione  di  maggio  e di  giugno, 
dalle  feste  scirotone  die  tri  facevano  iu 
esso,  srirophonon,  m. 

SCIROPPARE  [clii-rop-pA-rej  (a.)  v. 
a.  cuocere  e indolcire  a modo  ai  aeirop- 
po,  cui  re  juiju  à la  consistane e d u;u- 
lep.  V.  Gii  LtnBAiiK. 

SCIROPPA  l o , — TA  (clti-rop-pii-io. 
(a.)  p ad.  da  ScinoPPAna,  cuti , cuilt 
jusqu'à  la  constslance  du  julep. 

SCIROPPO  (olii-ròp-poi  ».  in  (farm  ) 
prcparazio.ic  ofDiinolo  liquida,  fatta 
per  conservare  collo  zucchero  un  fluid-» 
carico  de’  principi  A*1*»  o volatili,  *i- 
ro/J.  m. 

Noi  co  ne  avvedremo  »’  medici  c agli 
fcckoppi  (Frane.  Suedi.  A’or  ).  Sciroppi 
semplici  o coinposli,  tiropt  snnples  ou 
minime*,  m.  pi.  Sciroppo  acetoso,  iirop 
de  vinaigre , ut.  Sciroppo  che  dispiace 
chagnn  ; deboire,  ni.;  inbula- 
tion,  f. 

fc  pur  chi  vive  sia  sempre  soggetto 

A ber  qualche  sciroppo  die  dispiace 
(L.  lripp.  Ualm  ).  — untiscurbutico,  ti-, 
rop  autiscorbutique.  ni. 

—,  (per  ischcrzo;  di  cantina,  le  mi,  m. 

SCIUPO  (din  -po)  ».  ni.  (hot.)  jonc, 
ni.  V.  Giunco. 

SCIRRO  idiìr-rn]  ».  m.  (chir  ) gonfiez- 
za straordinaria,  dura,  squirrhe,  rn. 

sci  li  roso  . —sa  f cUir-ió-so  j ad. 
(chir.)  equi rrhéux,  tute. 

SCIATO  [cbiiMoJfa.)  ad.  o a.  m.  detto 
a ministri  di  Bacco, iau/rur;  danseur,  ni. 

SUISCITAZIONK  l chi-dii-ta  dtuo-ne  J 

» a ! -pt-.'u-  rii  limir.i  rèUorfl  .1 , m- 
terrogalion,  f.  V.  Intehiujcìazione. 

. SOMMA (chi-w-maj . pi. -Mita.) a. 
in.  sellarne,  in.  V Scisma. 

SCISMA  ichi-sma],  pi.  —MI,  8.  re. 
j chrsme,  ni. 

seminaicr  dì  acanoolo  c di  seismt 
(Dalli.  Inf  ).  —,  per  ogni  discordi»^  des- 
union  : disteusion  : brouitlene,-  f. 

SCISMATICO.  -CA  [chi-uns- li-col, 
pi  — ; CI,  -CHE  f-lohi.  -ke)  ad.  e ». 
sdusmniitfue,  ni.  i.  — , MdiuuN,  sedi- 
t mix  . I hirnnrur,  tute. 

SCISSA  (clna-saj  (a.)  ».  f.  (anbq.)  li- 
vrèe, f V.  assisa.  — . uniforme,  in 


ee,  i.  r.iiMi*». — .«hi/vm»»,  m.  , . ... 

SCISSILE  (diia-al-lc',  ad.  in.  f.  (min.)  SCIVARE  [chf-và-re]  (».)  V.  a. 
ic  può  .fendersi  a divider»!  iu  lamine  enter.  V.  ScuiVAUE.  _ 


reqìpli  d'eau  pour  refroidir  la  fuUte  de 
fer.  m \ atiye  en  pitrre,  (.—,bnquet,m. 

SCIUGAGG1SK  lohiou-gad-dgi-nei  (a,) 
».  f.  sechereste  du  gosier,  de  la  ùni- 
che , f. 

Un  bicchier  d’acqua  mi  fa  venire,  eh’ io 
possa  bagnarli. i 1»  boera , bini'  è la 
ae  ingaggino  e l'arsura  eli’ k>  v'ho  dentro 

(B»»cc  ; 

SCIO  GANTE  [cbiou-gàn-ao]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  esitile  ; qui  tiene. 

SOIUGARE  i ehiou-gà-ro  ) v n et-  * 
suyer.  —,  sécher.  V.  lt ascilo Alu..  —, 
dimitiurr. 

Nessun  vi  si  mirò  se  non  nn  veglio 

A cui  ’l  sangue  Tela,  non  l’ardir,  tuga 
(Ariosi.  Fur  ). 

SCtUGAtO,  — TA  [chiou-gh-io]  (a.)  p. 
ad.  da  Sciucaue,  siche;  ftsuy» , ee. 

SCIUGAT010  ( chioo-ga-lo-io  ) . pi. 
— TOJ,  s.  ni.  Miuie-mam,  m ; #er»i«/- 
te,  f.  * i.  . 

SCIUMA  [chioìi-ma]  (a.)  ».  f.  (amiq.) 
ectimi . f.  v.  Sena  m \ 

SCIUNO,  -NA  (chi&U-no)  ad  (amiq.) 

dffiour ru,  U*.  V.  SPROVVEDUTO. 

SCIUPARE  [cbiau-pà-  r«j  v.  a,  funeri 
disvprr:  gdter.  V.  SCIPPARE. 

SCIUPATO.  -TA  jchiou-pà^ioi  (a.)  p. 
ad.  (laSciur  Ar.E.  fané . diseipè ; góle,  ee.' 

SCIUPATORE,  —TRI  CE  Ichiou-pa-tiò- 
roj  ».  dissipatene,  Ine  e 

SC1UPINARS  lchiou-pi-nà-re]  v.  s.  gd- 
ter. V.  Scipare. 

SCIUPI  NATO  , — TA  fdwm-pi-nà-io] 
(a  ) p.  ad.  da  SCICPISARB , gàie . et 

SC1UPINI0  Ichiou-pi-ni-o),  pL  — Nu 
(».)*.  in.  degtit,  m.;  disiipalton , f.  V. 
Sciupio 

SCU  PlOlchiou-pl-u].  pi  PII.  ».m. 
gas  pi  Unge  ; degdt,  ni.;  diss  ipahoif,  f, 

SCI  URI  ANI  [duoli  riàn»)  u i ».  m. 
pi.  ( zool  ; fnraiglia  di  niauuniferi,  ro&i- 
canu>,  specie  di  scoia ilol i , xciurirn*  ; 
écureuils,  ni.  pi. 

SCI  URO  (cbiob-roj  (a  ) ».  m.  fxool.) 
specie  di  ghiro , jciuruj . ni. 

—,  iciurirn,  enne;  qui  a ihabilude 
d'vn  erurtuil. 

SCIUTTO , — TA  [cliioUt-lo]  ad.fi- 
suye;  sèdie  , ée.  V.  AsuUTTO , RA- 
acu  rro. 

(antiq.) 


che . . 

Irregolari,  quarti»,  scissile,  ni.  f 
SCISSIONE  [eh iR-ii-ó-ne)».  f.  divisio- 
fie,  separazione,  scission;  divistoti;  sé- 
paral:on,  f. 

SCISSO,  — SA  [chi*-»o]  p.  ad  da  Scin- 
dere (voce  lai.  i,  diviso,  separé,  ée. 

—,  ad.  coupé,  ée;  fendu  ; rotti pu,  ut, 
de  dure,  ée. 

SCISSURA  1 rln*-*oli-ra]  s f.  (voce 
lat.  i fessura,  dedururc,  f.[  accroc,  m.; 
fanti , f. 
dsmsion 


Pari  alo.  la,  ènte.  ee. 

SCIVOLARE  lohi-vo-IA-re!  sibi- 
lare, c diceai  del  serpe , vfjtir. 

— , adruccioìare,  glisset.  —,  v.  n. 
detto  della  voce,  glisser. 

SCIVOLATA  [ ehi-'O-lk-tt]  (*•)  *•  *• 
ghinde.  fauspas,m. 

SCIVOLATO,  — TA  (chi-vo-là-lo]  (a.) 
p ad.  da  SuvoEARK.  siffle.  — . ghste/ee. 

SCI  VOLENTE  (chi-vo-lòn-lcj  (a.)  ad. 


■ ■ K. ju  I A,  ||C  uni  I II  I ■ , , . . uk  VI-,  III  »,  ■ " — - - — » ,, 

mia.  f.  — , (fig.)  nctsston ; discorde  ; , m.  f.  glissati!,  ante;  quigltsse. 
icmon.f.  : scivoI.ETro  (cbl-nj-lei-ml (»■) * 

—,  (anat.)  qualunque  fessura  in  un  j di  ni.  di  Scivolo  (mua.),  passage,  m.  V. 
' xnirtm 


organo,  déchiremcnt , m.;  dechtrure , f.  J Passaggio. 


Digltized  by  CjOOg 


SCO 

SCIVOLO  (chl-vo-lo](a.)  ».  m.  (mus.) 
quella  specie  d’ornamento  melodico  che 
comunemente  diccsi  passaggio,  p cli- 
ma* . m. 

SCIZIA  (chl-d*i-a|  (a.)  ».  f.  Contrada 
dell'Asia  settentrionale  che  corrisponde 
presso  a poco  alla  gran  Tarlano,  Scij- 
Ihte;  Tarlane,  f. 

SCLAMANTE  f-màn-tc]  (a.)  ad.  ni.  f. 
9U1  sécrte. 

SCI. A. MARE  [-mi*-re]  v.  n.  s’écrier.  1'. 

Esclama  re. 

SCLAMA TO,  — TA  [-mà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Sclamare , écrié,  re. 

SCI-AMATORE  . — TKICK  (-to-rc]  (a.) 
ad.  e » qui  téme. 

SCI.AM AZIONE  (-dsio-nc]  s.  f.  eicla- 
mation  : clameur,  f.  V.  Esclamazione. 

SCLAREA  (-rfr-a)  s f.  (bvt.)  or  cale  ; 
toutc-lonne.  (.  V.  SCOI  AREA. 

SCLEKAGOGIA  ^-dgt-a  ) (a  ) S.  f. 
(fllol.)  éducation  teiere  , illiberale , f 
SCLERIASI  [-rl-a-ai]  (0  )f.  1 (dnr.) 
malattia  degli  occhi,  iiuturirncuto  de' 
margini  delle  palpebre,  tcierote,  t. 

SOLER  ISMO  [-il-RmoJ,  scllrimi  a (a.) 
s.  m.  (chir.)  scirro  del  fegato,  scle- 
rytme , ni. 

SCLEROFTAL.MIA  (-ml-a]  ».  1.  oftal- 
mia con  dolore,  icterophthalmie,  f. 

SCLEROMA  l-rò-maj  (a.)  *•  ni. (chir.) 
tquirrhe  da  col  de  la  matrice;  scle- 
roma, tu. 

SCLEROMSSt  (-n.s-siJCa.)».  f (chir.) 
operazione  della  cataratta,  tc/erotnste.  f. 

SCLERo  riCA[-ru-ti-ca]  ia.)s.  f.  (miai.) 
membrana  che  veste  il  globo  dell'oc- 
chio, sclero  t tque,  f. 

SCLEROTICO  (-rò- li-co], pi. — Cl  (-Uhi) 
ad  e s.  m.  sclerotique.  ni 
SCLUSO,  —SA  (scloù-«o](a.)ad.  sinc. 
di  Escluso  ( V.  — ),  exclu,  ur. 

SCOCCA  fscòc-ca1.  pi.  -CHE  f-kc) (0.) 

».  f.  coche  d une  (lecite,  f.  V Cocca. 

SCOCCA  'L  FUSO  l-fofi-so]  ad.  f epi- 
teto che  si  dà  a donna  da  poco . famme- 
le Ite;  f emme  paresseuse , borine  à 
rien.  f. 

SCOCCAMF.NTO  f-mén~to]  (a.)  ».  m. 
action  de  te  détendre,  de  partir,  f. 

SCOCCASTE  l-càn-ic]  ad.  rii  f.  c/ui  se 
dètend  ; qui  Méchappe. 

SCOCCARE  [-cà-rej  v.  n.  e scattare,  lo 
scappare  delle  cose  lese,  te  detendre  ; 
partir. 

Indarno  tendi  l’arco,  a voto  scocchi 
(Petrj.  —,  (tlq.)  partir. 

Molti  han  giustizia  in  cor,  ma  tardi 
scocca  (Uunl.  Purg.). 

—,  battere,  sonare . tonner  ; frapper. 

Io  era  appunto  alla  porta  quando  scoc- 
car on  le  veniun’  or»  (,Salv.  Spu».). 

—,  ▼.  a.  fare  scappare  cosa  tesa , dé- 
rocher. 

Aspen’  lo  pur  che  scocchi 
L’ultimo  colpo...  (Petr.)— , palesarsi, 
se  rnaniftiter;temonlrrr:sc  dtcouvrir. 

K attenda  a udir  quel  ch’or  si  scocca 

(Iiant  Inf),  eequ’on  va  dire  ou  drcou- 

vrir. 

— , spuntarli  iclore  ; tortir; paraltre. 
Già  comincia  apparire  avanti  il  sole 
La  boli.»  aurora  che  da  monti  scocca 
(Bern.  Orl.).  — .(rrcuf.)  palesare,  dire; 
ddcouvrir.  —,  uscir  fuori  irnprorvi&a- 
nwrnto,  sortir;  para  II  re  tout  à coup. 

Vennero  a scoccar  di  quaggiù  Urti’  e 
due  (Lasc.  (irlot.ì. 

SCOCCATO.  — TA  f-cà-to]  p.  ad.  da 
SCOCCARE , de  te  rulu.  Ut.  parti,  ie. 

—,  dtcaché , ée.  —,  decouvert , erte. 

— , paru.  etc. 

SCOCCATOIO  (-ió-iol,  scattatoio,  pi. 

— TOJ,  » m.  noia?  de  l are,  f. 

SCOCCATORP..  — TRICB  f-ló-re]  s.  li - 
reur,  euu  ; qui  de  coche. 

SCOCCIARE  [-tchià-re](a.)v.a.  (pop.) 
ooincre  iopiuidtreté. 

1TAUSN  r&AK^AJS. 


SCO 

SCOCCIATO,  -TA  [-tchià-to]  (a.)  p. 
•d.  da  SCOCCIARE,  tomcu  Copinidtrete . 

SCOCCO  [scOc-co],  pi.  -CHI  f-ki) s.  ni. 
loscoccarc, decochement , ni. — .(metaf.) 
il  battere  delle  ore,  coup  du  marfeau  de 
l norloge,  m.  Fino  allo  scocco  delle  due 
ore,  jusquà  ce  que  deux  heures  aient 
lonne. 

In  sullo  scocco , sur  le  pomi  de. 
SCOCCODHLNO  l-bri-noj  s.  ni.  bate - 
leur,  ni.  F.  Sconco  mi  ino. 

SCOCCOLARE  (-là -re]  v.  a.  còrremo 
levar  le  coccole,  éjrener  ; cuetlitr  lei 
bai  et . ou  let  grames  du  gentivre,  du 
Iterre  etc. 

.Fig  )Scoccuhire barbarismi,  0 simili, 
rum  er  barbnritme  tur  barbantme. 

SCOCCOLATO,  — TA  |-là-to]  p.  ad.  da 
ScoccoLarb,  egrette,  ee.  etc  — , (llg.) 
hien  datr , ciane;  hi  eri  net,  nette; 
dittine  t , incl»;  pur,  pure. 

SCOCCO  VEGLIARE  [-dgià-re]  v.  n.  ci- 
vettare, coqueler ; muQueler. 

— , v.  a.  burlare,  tatller;  bernir;  ba- 
fouer. 

SCOCCO  VECCIATO,  -TA  [-dgià-L>] 
(a  p.  a«l.  da  Scnccov»  ggiakk,  raxllé,  te 
SCODARE  l-dà-re]  v.  a.  tagliar  la  co- 
da, o !c  orecchie  a un  cavallo,  ecourier. 
— . couper  la  que ue. 

SCODATO,  — TA  (-dà-to]  p.  ari.  da 
Scodare,  ecourté , ee.  —,  qui  est  sant 
queue. 

Putta  scodata  (pop.),  dicesi  a persona 
ustut  1.  fin  merle;  vieti x renard,  ra. 

SCODELLA  [-dcl-laj  s.  f.  ecueile . as- 
tiene à soupe , f. 

Una  minestra.  . 

Che  non  la  può  capire  ogni  scodella 
(Bern.  limi.). 

— , la  minestra  stessa,  che  si  mangia 
in  i scodella,  e trulle  e ; ecueile , f.  ; plein 
un*  ecueile  de  bouilfuu,  de  potage. 
Mangiava  una  scodella  di  tartufi 
Rinaldo...  (L.  Tuie.  Morg.) 

— . guscio  della  tartaruga,  écaille,  f. 
SCODELLAR)  (-la-io]  . pi  -I.AJ  (a.) 
s.  ni.  pntier,  m.  — , falencicr  ; mar- 
chand  de  vaiise!lf,  ni. 

SCODELLARE  [-la-rcj  (a.)  ad.  ir.,  f. 
en  forme  ducutile;  t-reux , ereui*. 

SCODELLARE  (-Ift-  re|  v.  a.  mettre  , 
preparrr  le  potage  dans  lei  écuelles  . 
dans  lesassiettesasoupe.  — ,(persimil  j 
renrerser  a terre. 

_SCODF.LI.ARO  (-là-roj  (a./  ».  m po- 
lier,  ni.  V.  ScontLLAio. 

SCODELLATO,  - TA  l-là-toj  p.  ad.  da 
Scodellare,  rat»,  mise  dans  l ecueile. 

— . reticene  . ée. 

SCODELl.FTTA  Mét-taj  ».  f.  dm»,  di 
Scoti F.1.1  a,  petite  ecueile;  petite  issiette 
à soupe , f. 

SCoDKI.LINA  f-h-naj  (a  )».  r.  dim.  di 
Scodella  , petite  ecueile  ; petite  assiet- 
le  creme . I. 

SCODELLINO  [-R-noJ  » m.  dim.  di 
Scodella,  petite  ecueile  ; sotu  nupe,  f. 
—,  parte  defrarcliibusodov’èil  focone, 
bassi  net , m. 

SCODELLI  CCt A r-loht-tchia)  (a.)  ». 
f.  dim  d>  Scodella,  pehte  écuelle;  pe- 
tite lusiette  create,  t 
SCODINZOLARE  [-dso-là-re]  v.  n.  di- 
menar la  coda,  vocé  dell'uno,  remuer 
la  queue. 

SCODINZOLATO,  -TA  l-d»o-là-to| 
(a.)  p.  ad.  da  Scodinzolare,  remue  la 
queue 

SCOFACCIAKE  r-ichià-re]  (a.)  V.  a. 
chiacciare  corno  la  focaccia,  écraser; 
aplatir. 

Egli  abbacchiami  suolo  egli  scolacela 
(Fortig.  Hicc.). 

SCOFACClAfO , -TA  (-tchià-to)  p. 
ad.  da  ScóFACCtARE,  écraté,  et;  opta- 
ti , io. 

SCOPAR  (-fhr)  (a.)  a.  m.  (moi.)  alru- 


SCO  929 

mento  musicalo  ebraico  per  l’ annunzio 

del  culto  divino,  scafar,  m. 

SCOFETTo,  -TA  ( fet-toj  (a.)  ad. 
gentil,  tilt;  elégant,  ante. 

SCUFFINA  [-t»-naj  ».  f.  (art.  mesi.) 
lime  piate,  f.  —,  ràfie,  f.  V.  SctrrriNA. 

SCOFI- INARE  (-nu-rej  (a.)  v.  a.  rd- 
per;  timer  atre  une  lime  piate. 

SCOFUNATO  , - TA  (-na-to)  p ad.  da 
Scoi iis ahk , rdpr,-  lime,  ee,  etc. 

SCOFFuNK  (-io-nc)  » ni.  gros  bende 
feutre  ou  de  grosse  lame , ni.  V.  CaL- 
ZEKONE. 

SCOGLIA  [acòl-Ifa  1 s.  f depennile , 
mue  du  serjient . (.  —,  t per  alani.)  Aa- 
billtmenl . ha  tot,  m ; \ eau  , f. 

!•/ , — , per  i scoglio,  rocher.  m. 

SCOCI.lACCIO  l&col-lui-tchio]  (a.)  ». 
m pegg.  di  Scoclio,  grand  vilain  ro- 
cher, ni 

SCOCLIATO  [scol-lià-lo  j ad.  in.  ca- 
strato, chdlré , in. 

SCOGLIERA  («eol-liè-ra]  (a.)  ».  f. 
mucchio  di  spogli  nudi,  quantite  de 
rochert,  d tattili  , f.  —,  (idr*ul.)  pe- 
txtes  cairn  Jet  de  ridirei,  f pi. 

SCOGLIE  I TA  (*col-het-ia)  s.  f.  dim.  di 
Scoglia  , petite  mue  du  serpent . (. 

— , per  Bcaghuula . petite  scalile  . f. 
SCOG METTO  [se. d-i let-lo • ».  ni.  dim. 
di  ScncLio,peiii  rcurii  ;petit  rocker, m. 

SCOGLIO  [hcòI-IioJ  ».  m.  ntas^o  in 
mare  e in  moute,  rocher;  écueit,  m.  V. 
Scoglia. 

Cosi  da  imo  della  roccia  acogli 
Movien,  che  ricidcan  gl»  argini  e i fossi 
(Dant.  Inf.).  du  fond  du  precipite  par- 
taient  dei  rochers  qui...  — , masso  emi- 
nente . rupe . rocher,  ni.  —,  (lig.)  peri- 
colo. difficoltà,  danger.  m.-.diffn  ulte.  f. 
Scogli  pericolosi  a fior  d’acqua,  r>n santi, 
tu.  pi  ; btrge,  f.  — , scorza  , scorce  , f. 
—,  spoglia,  dcpouille,  i.  —,inieuf.)col- 
pa,  macchia  dell’anima,  finte  , f 
Correte  al  monte  a spoghani  lo  scoglio 
(Dant  Purg.). 

— di  serpe,  mue  du  serpent , f. 

Il  tedersi  coprir  del  brutto  scoglio 
F gir  serpendo...  (Ariosi.  Fur.) 
SCOGLIOSO,  —SA  [scol-lió-so}  (a.)  ad. 
corner t.  erte  plein . piente  de  rochers. 
— , (metaf.)  dungertux.  tute. 

SCOGLI  UZZO  (scoi -lioii- t»o  | (»  .)  ».  m. 
dim.  di  Scoglio,  petit  écuetl;  petit  ro- 
cher , m. 

SCOGNOMINARF.  t-nà-re]  (a.)  v.  a. 
óler  le  nom.  V.  snominarb. 

Pari  alo,  la,  àie  le  nom. 
SCONOSCENTE  1 -chèn -te]  (a)  ad. 

m.  f inorai,  ale.  V.  Sconoscentf.. 
SCOGNOSCENZA  f-chèn-d«a)  » f.  me- 

conuaissance  ; tugratitude , f.  V.  Sco- 
nosgknza. 

SCOGNOSCILTO,  — TA  MiiolMo]  (a.) 

ad. (atii  q tneonnu.u#.  V.  Sconoucidto. 
SCOIARE  ( »4-re]  V.  a.  écorcher;  arra- 

cher  la  jieau. 

SCOIATO,  -TA  (-i^-to]  ad.  écor- 
che . ee  ; n-raché  la  peau. 

SCOI  ATTO  i-ikt-toj  (a.)  ».  m.  (zool.) 
«curpuii,  m. 

SCOIATTOLO  Hèt-to-lo]*.m.  (zooL) 
écurrutl,  ni. 

Questi  gentili  e negri  animiletti 
Scoiattoli  cbiamnti'(6'unL  Carri  ). 
SCOIATO  RA  (-toù  -i  a)  (a.)  a.  f.  écor- 
chure.f.  V scorticatiti  a . 

SCOLA  (scò-la(a.)  ».  f.  (pop.)  école , 
f V.  Scuola. 

SCoLAGIONE  f -dgi6-ne]  (a.)  a.  f. 
écoulement , m.  V.  scolazionr 
SCOLAIO  (-là- io),  pi.  — LAJ  (a  ) ».  m. 
écolitr,  m. 

SCOLAMENTO (-  roén-to)f.  m.  écoule- 
ment , m 

SCOIJANTR  [-làn-t«](a.)ad.  m.  f.  qui 
s’écoule;  qui  rgoutte. 

SCOLARE  [4a-re]  ».  m.  éoolier , m. 
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, — , che  impara  arie,  ec.  apprtnii  ; 
élite,  m. 

SCOLARE  Hà-re]  ▼.  n.  «dora  a basso 
a poco  a poco  i liquori,  féamler;  e’4- 
goni  ter;  degan  Iter,  /luer. 

—,  w.  a Tara  acolare,  igouiler. 
6COLARKGCIARE[-dgtà-rej  v.  b.  agir 
tn  écolier. 

SCOLA  R EGG  IATO,  — t A HMà-to)  (a 
p.  ad.  da  Scol kMKic ur£,  fui  a 091  en 
èco  Iter. 

SCOI.AREI.LO  [-rèi-io)  (a.)  a.  di.  d»m. 
di  Scolare,  petti  écolier , tu. 

SCOLARESCA  (-ré-sca:  a.  f.  Ite  cco- 
liert,  in.  pi.;  guaritila  d ecoliert , f ; tei 
ecolft,  f.  pi. 

SCOLARESCO,  -CA  j-ré-^co),  pK- 
— CHI,  -CHE  (-kt  , -ke]  (a.)  ad . <i eco- 
litr. 

SCOLARETTO  [-rél-to]  a.  rn  diiu.  di 
Scolare,  petit  écolier,  m. 

SCOLMINO  [ -rl-no]  ta.)  a.  m.  dim. 
di  Scolare,  petit  ecoiier,  in. 

SCOIiARJÌE.M E (-nito-le;.  a»,  tnéco- 
Tir 

SCOLAR©  I-là-ra]{a.)B,  ru.  écolitr,  ri*. 
SCOLAR  LICCIO  (-«vfat-iehìo)(a.)  a.  01. 
pegg.  di  Scolami,  mediani  petit  eco- 
iter  , m. 

SCOI  ASTERIA  (-ri-»)  (a.)  a.  f dignité 
eocUsuistique , cu  prebende  aree  obli- 
gettion  deniretenir  tene  tool  e.  f. 

SCOLASTICA  Hè-aii-caJia.Ja  f.  teo- 
logia scolastica,  quella  clic  tratta  le  qae- 
ationi  della  teologia  ioli’ aiuto  degli  ar- 
gomenti e delta  ragione,  scolasi  igne  , f. 

SCOLA  STU'.  4 MESTE  [-méo-tejav.  «co. 
laetujuemrn! 

SCOLASTICO  f-là-*li-co),  pi.  —CI  (a.) 
a.  rn.  dicevi  d' un  suturo,  che  tratti  < lei  la 
scoUmi  o,  scalastique,  m 
SCOLASTICO,  -CA  [ * là-ati-co] , pL 
—Ci,  — CHE  (— tchi , -k«)  ad.  apparte- 
nerne a scuola  per  k>  più  di  SUisotia# 
teologia,  srolaetiqne , ni.  f.  ; de*  ecolft. 
(Pro».)  Alla  scolastica,  rn  ecofi>r. 
SCOI  ATI  VO  , —VA  r-ià-Tol  ad.  Olii 
foit  fluer. 

SCOIATO. -TA  I-lk-to)  p.  ad.  da  Sco- 
lare, è coviti  ; égoutté  ; degavltt,  ee 
-.(tfCfxmé:  f rotili , ee. 
SCOLATOIO  ^tó-io],  pi.  — TOJ.  a m. 
égopl  ; égot ittoìr,  m.  — , pasjoire.  f 
SCOLATITI  A Étoò-ra)  a.  f.  rrsidu; 
rette  de  quelque  liquide , ni. 

SGOLATONE  f-dsió-ne}  e.  t.  (chir.) 
gonorrhéé , f.j  écoulement.  rn. 

SCALETTA  l-let-tó;  (a  ) « f.  dim.  di 
Swola } petite  4 cole , t. 

SCOLIASTE  f-lià-  io  a.  m.  chiosatore 

0 interpreto  d‘  un  autore  classico , eco- 

1 toste.  m 

SCOLINO  [ Bcft-li-mo  ] a.  in.  (boi.) 
cAardon,  n».  V.  Cardo. 

tfWiló  (-aeò-liu)  a.  n».  (filo!.)  nota 
eaptìcativ»  per  capir  un  autor  rlas*  co, 
•colie,  f.  — ,(geom.)  agg  a proporzione 
precedente . utiIk,  f.  —,  piede  di  verso, 
•colie , f.  — , can toro  da  conrito.  pre»*o 
i Greci,  teoite,  f. 

SCOLLACCIATO,  — TA  f-lcbià-lo)  ad. 
col  Colin  temperie.  décolleté , ee.  —, 
parlando  d’  uomo,  MHI  erriate. 

SCOLLARE  (-là-rv)  t.  a.  decoiUr;  de- 
tetcher. 

—,  contrario  di  arco  Ilare,  décolleter. 
SCOLLATA  (-là-tai  fa.)  s f.  copp  tur 
ti  cote,  m.  V.  Coll \i  a 
SCOLLATO  (-lA-to,  (a.)  a.  ».  aper- 
tura dell* abito  delle  donne  ebt*  laaria 
•coperto  il  eolk>»e«A<i'icrurr  ; ouverture 
•amen euri  4‘vnerobe,  f.  — .incolore,  f. 

SCOLLATO,  -TA  (-là-lo)  p.  ad.  da 
SoeuLàRH,,  decolli,  ee.  — , agg  di  coaa, 
clic  lasci  il  eolio  coperto.  9 ut  decoUiie. 
— ■*  per  incolla,  ciato , décolleté,  ee. 

SCOLLATURA  (-*k-r*ì  ».  f . eckan- 
crttee  é'm  Hubti  proche  do  cote,  t. 
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—,  scollegarmelo,  sconnessione, dù- 
j ottetto n ; «epura don,  f. 

SCOLI. F.f AMENTO  {-mén-ta]  b.  m. 
éie/onction;  Jctuniou;  trpaialion , f. 

SCOLLEGASTE  ■ -giui-ie]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  dttjoint.  qu,  tenace. 

SCOLLEGARE  f-ga-re)  v.  a.  disunire, 
separare,  dttnnir ; disjotndre;  seftarer. 

SCOLLEGATO.  — TA  [-gà-loj  p.  ad.  da 
Scollegale,  dituni,  te;  ««pare,  ee. 

SCOLI.INAKK  (-  nk  re(  v.  a.  travalicar 
le  colline,  poster  let  colline»;  aller  au 
delti  dea  monta. 

SCOI. LINAIO, — -TA  [-oh -lo)  (a.)  p ad. 
da  Scoli. in  tur. , posse,  ee  a u itele  dei 
colline-  let  moti ts. 

SCOLI  o iscòt-fo)  fa  ) s m.  apertura 
da  collo  Oidio  ramii'C  uu  tloima.  échan- 
Crt/re  du  coi  des  che  mite»  dt  frmrne , t 
SCOLMARE  (-mìi-'rel  v.  a.  levare  il 
colmo  d’  una  misura,  rader  le  deetut 
d'une  mature. 

SCOLMATO.  — TA  (a.)  p.  ad. 

da  Scolma  a ti , racle,  ee.  etc 
SCOLO  («có-lo]  » m.  écoulement,  rn. 
—,  rapporto  a vino,  coulag e,  ni. 

Dare  acnlo,  donnrr  tino^  ct«x  eaux. 
SCOLOI’fcNbHA  '-|W  n-di«]  ».  f.  (zooi.)  ; 
IoaettA,  scolopendre,  t. 

5C0I.O1MI  l-lò-pi-i]fa.)a.  m.  pi.  Cor- 
porazione I . ridata  nel  161"  da  Giuseppe 
Calaminaie.  Aragonese,  di  religiosi  o 
•clilcrici  regolari  dediti  alla  pubblica  Ir- 
tratione, nudpip  p>»larc in  Italia;  rsùoi 
ftaliilimenti  pnrtaim  il  nome  rii  Collegio 
delle  Rcanle  pie.  Scolo p*e;  préirea  ri- 
guliert  tou«l  à ì' insti  action  fmbhque , j 
ni.  p! 

SCOLORAMENTO  [ mén-to's.  m.  pd-  : 
leus  ; perle  de  la  roulette;  lernisture,  f.  | 
SCOLORANTE  f-rtn-iej  (a.)  ad.  rn.  f.  ; 
gui  «e  decolo^e. 

SCOLORARE  [-rà-rò]  v.  a.  torre  II! 
colore,  décolo.’er;  diteindre.  —,  v.  n. 
r.  perdere  *1  colore,  se  detriti-ire;  pd- 
lir ; se  de'cJiarger;  se  ternif-. 

SCOLORATO.  — TA  f-rk-to]  p ad  da 
Scolorare, dfrolore.ee ; ditemi, tinte 
SCOLORIMENTO  (-mén-toj  8.  m j>à- 
leur;  perle  de  couleur , f. 

SCOLORIRE  [-ri- re)  v.  a. o n.  irr  per- 
dere il  colore,  «e  dirolorer ; se  diletn- 
dre;  perde » sa  couleur.. 

E’1  viso  scolorir,  . fPetr.)  — Vrea. 
arolorisro,  isci,  lA*e,  »aeo|io.;r  perda,  tu 
verde,  tl . elle  perd.  t/t,  ellts  perdetti 
la  couleur ; il,  elle  se  de  olore,  il», 
rllet  se  décoloresU  — Sub*.  c*jO  scolo- 
risca, ec.  qu  il , qu'elle  perde  la  cou- 
leur, eie.  — Pari  scolorito  ( y.  — ). 

SCOLORITO,  -TA  [-ri- ti)  p.  ad  do 
Scolorire,  decolori,  ee;  delfini,  tinte; 
pdle,  m.  f ; terni,  ir. 

E quasi  un  nel  notturno  anco  sereno, 
Senza  splendor,  la  faccia  scolorita... 
(TVs  Ger.) 

SCOLLAMENTO  (-nién-tb)  r.  m.  di- 
scoipaniento,  giustifiiaiionc,  jue/ifica- 
tion , f 

SCOI.PANTE  [-pkn-tc)  (a.)  ad.  in.  f. 
qui  futlih* , diseulpe. 

SCOLPARE  [-pj-re)  v a.  tor  via  la 
colpu.  diseulpe r;  juelsfier;  e.rcuter.  —, 
v.  11.  r.  te  disculyer  ; te  juitifier.  eie. 

SCOLPATO.  • — TA  (-pl-to!  fa.)  p ad. 
da  Scott  are,  disculpé  : juatifié , ee.ete. 

SCOLAMENTO  l-men-lu)  (a .)«.  in. 
voce  dell’uso,  lo  scolpire,  action  de 
tculp/cr;  srulpture.  f. 

SCOLPIRE  f-pl-re]  v.  & Irr. far  imma- 
gini collo  scalpello  in  marmo,  in  pietra, 
in  legno,  eculpler. 

— , effigiare,  sculpter;  reproduire. 

Ma  non  giammai  saprei 
Altro  «colpir  eli*  le  tuie  afflitta  mem- 
bra (Buon.  lìtm.  ).  — figure  per  via 
d’ imagi  m>,  gravtr;  sculpter.  —,(at0UkL) 
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cosa  che  resta  impressa  In  mente,  gra- 
der dant  i esprit , davi  le  ccmr. 

Quel  dolce  pianto  mi  dipinse  Amore 
Anzi  scplpjo...  (Petr.) 

—,  premur  ar  bene,  prononcrr  di»- 
tinctement , neltemenl.  —,  ruffigurare, 
remet  tre  ; rrconnaitre. 

Ma  Lionello,  coni'  e'  l' tra  scolpito , 
Inverso  la  città  si  ritornava  (I..  Pule. 
Morg.).  — Eros.  sct>lpitc<',  isti,  i».-e, 
iacono,  je  tculple,  tu  scul  pi  et , il.  elle 
scv/ple  . t/s,  elle»  srulptent,  — Subi. 
clic  scolpisca  , ec.  qu  il . qu’elle  srttlp- 
te . etc,  — l'rtrt  Scolpito  ( |f.  — ). 
a SCOLPITA M ENTE  l-mén-te]  av.  die- 
tinclemenl;  clairement. 

SCOLPITO,  — TA  l-pi-toj  p nd.  trip- 
le, 4e. . etc.  — , grart  ,ee.  —,  bien  pro- 
nùnce , ee.  — . reconnu , ue. 

SCOLPlTOltV  . —TU ICE  [-tó-rc]  (a.) 
ad  qui  tculple;  qui  grave;  rculp - 
lenr.  ni  V.  Sc  lltore. 

SCOI.PITL'RA  [ -loii-ra)  s.  f.  scultu- 
re , t.  Vr.  scruna  a. 

—,  effigie:  empreinte ; truige , f, 
SCOLTA  (fH.'«’il-ta)  s.  f { imi. j senti- 
nella, sentinelle , f E.  Ascolta 
SCOI. TARE  i-ti-re)  v.  a.  c n.  écouter. 
V.  Ascolta rk 
Pari,  aui,  ta,  é coati , re. 

SCOLTEMLE  [ té-vi-lc]  (a.)  ad.  m.  f. 
(aniiq.:-  oui  «mute. 

SCOLTO.  — TA[scól-tnHa 'ad.  sinc. 
di  ScocriTo,  scuipti,  ée.  1’.  scolpi» o. 

SCOLTI  HA  |-toii-ra)  (a.)  s.  f.  scuJp- 
ture,  f,  1’.  Sci  ltlra. 

SCOI.TURKSCO.  -CA  [-tmi-ré-sco]. 
pi.  — CHI,  —CHE  (-ki,  -ke]  ad.  aUcnente 
a scultura, appartenant  à la  scuìpture. 
V.  Scn.TORtsco. 

SCOMUAVaRE  r-vàn-e]  v.  a.  imbrattar 
di  bava,  «aftr  de  lane. 
l’ari,  atn,  la,  sali,  te  de  bare . 

SCOI! AEREI. LO  ( rèi -lo)  s.  ni.  gou- 
pllltm . m 

SCOMBICCHERARE  [-kc-rà-rel  (a  ) a.- 

m.  action  de  griffouner,  f.;  grifjonna- 
ge , m. 

Vi  dico  il  vero,  che  questo  tanto  sr.>ro- 
. bicchorare  m’è  venuto  a poìa  iCar. 
UH). 

SCOMBICCHERARE  [-ke-rà-rcl  v.  a. 
scriver  malo,  griffonner ; barhouiller 
du  papier. 

Di  star  tuttavia  accigliati  per  non  far 
altro  che  fcombiccberur  fogli,...  (Car. 
Leti). 

SCOMBICCHERATO,  -TA  [-ke-rà-to] 

1 fa.)  n ad  (la  ScoMBKxuaaARL, gri (fon- 
ile , barbouill*  du  papier. 

I SCOMBINARE  (-rik-rt)  v.a.  Irouiller; 

! déranger.  V.  Scompigliare. 

SCOMBINATO,  — TA  [-rià-lo]  fa.)  p 

ad.  da  Scombivake,  brouiUé;  dirai  1- 
i gè, è e 

SCOMBLNAZI0NF.  [-dsm-nc)  s ff  bau. 
lerertemeul,  m ; confusion,  f.  \".  Sco- 
Muno. 

SCOMBRO  [acóm-bro)  s.  m.  (zoo!,' 
pesce,  r.imjuerpau,  m. 

SCOMBUGLIO  J-bniil -Ilo]  (a  ) e.  tn. 
fantiq  ) derangementj  a:,  y.  Storpiò. 
CLIO 

SCOMBU1AMENTO  [-bou-ja-mén-OT 
s.  m dcsoidre;  bovUcersement,  di. 
Scompiglio. 

SCOMDLTANTE  [-5>ou-iàn-te)  (a.)  ad. 

m.  f 0111  dérnnge. 

SCOMBUIARE  hliou-ià-re'v.  a.  porte 
in  di  sordine,  eparpitler;  diij^rrirr;  dis- 
siper.  —.divenir  buio,  svbscurdr;  de- 
tenir  tnmbre. 

SCOMUI  IATO,  —TV  l-bon-ià-to]  p. 

ad.  da  Scomiitare.  éparpilli;  di  stipe, 
ée.  — , per  rablmiuto,  ohscurct , te  ; de- 
renu . ue  lomfrrt. 

SCOMBUSSOLANTE  |-bou#-ao-lkn-l«] 
(a  ) ad.  m.  f.  901  iparpill»,  derang». 
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SCOM  fi  USCIOLARE  [-boua-so-ib-re]  ?.  : 
a.  éparpiller;  ditptrter:  deranger;  met- 
ire  tn  deroute,en  desordrt.  V.  ScoH- 
UUII. 

SCOMBUSSOLATO,  — TA  [-bous-so-llt- 
to7(a.)  p.  ad.  di»  ^iombirrolar).,  épar - 
pilli ; deperti,  ée. 

SGOMMI  («cuiii-m»),  pi.  — MI  (a.)  s.  I 
ni.  (reu.)  d*  tui  pio-unte,  arguto,  mot 
piquant , spiri  luci,  ni. 

8COMMATIC0,  -CA  [-mè-U  eoj,  pi. 
—CI*  —‘OHE  (-tebi,  -ke)  (a.)  ad.  (grani.)  ■ 
arguì",  oa«ili».‘-o,  niyéineux.eute;  tpi - | 
nlurl,  elle.  — , qoph^elèque,  tu  f. 

SCOMMENTATO,  — TA  l-ia-to)  ad. 
(mar.)  dicevi  del  legname  deile  navi  di- 
seccalo dui  sole,  sto  feti  i . le. 

SCOMMESSA  l-mcA-sa]  a f.  palio, ga- 
gturé , f.;  /tori , ni. 

Fare  una  scommessa,  gager;  parier. 
t£OMMI  . SA  l-méa-so]  p.  ad. 
da  ScoMMi.naus,  disiano,  tipo  ri,  é». 

—,  dii;0>  *t,  amie.  — , teme  la  dts- 
rorde  ; irouble  la  patx. 

jfiOMMESSo,  —SA  1-méWsol  (a.)  p- 
ad.  da  bcoMMLtir.aB.  per  giuncalo,  falla 
unasc'>ainie«Ra.  ya,je  ; pani. 

SCOMMKT I ERE  (-monche  j t.  a.  irr. 
propriamente  disiato  bpete  di  tignarne, 
che  Tossirò  commesse  insieme,  détat- 
eembler,  teparer;  diijoindre. 

Si  scoti  inulte  la  molo,  e ricompone 
Con  sellili  giunture  in  un  congiunta 
(Tana.  Ger.). 

— , ( siimi  ) seminar  discordia  e «lau- 
dali. irouller  la  paix;  temer  la  dis- 
io che  si  paga  il  Ho... 

A quei  rue  scummcllcndo  acquistati 
carco  (Dune  Jnf.). 

—,  ucci  ter;  conlre-poutstr.  — Fret 
scommisi,  mine,  misero,  A .separai  il, 
elle  te  pani , ih,  ellet  sepnrirent 
Fari  Rt  omme»»»,  per  disiano  ( V. 
SCOMMETTERE  [ -Diruti -rej  v.  n 
irr. -giuncare  per  mantenere  lu  sua  opi- 
nioiio,  pattuì  io  quei  dm  si  <Jebi*a  vincere 
o perdere,  gager:  parier.  — Pici,  scom- 
misi , mine,  misero.  Jr  parlai , il . elle 
pariq,  ih,  ellet  jiariertul.  — Puri, 
scommesso,  pergiurato  ( V.  — ). 
SCOMMETriMENTO  [-mén-to]  (a.)  s. 

m.  to'tiòn  de  teparer,  de  disjomdre  ; 
et pdratiou  • disjonctiun , f. 

SCOMMETTI TOUR , -lillCE  [ tó-rej 
a«l.  es  qui  tepare  ; qui  disfami . 

—,  seiiiinftor®  di  discordie,  teiueur 
de  zizauie  ; boutì-féu  t m. 

SCOMMETTITORE,  —TRICE  (-tu-re) 
(a.)  ad.  r r.  7U1  parie  : jiarieur.  in. 

SCOMMETTI  TUBA  (-loù-r»)  (a.)  R.  f. 
téparation  ; diapmction , f. 

• SCOMMEZZAltEL-isk-rc)  va.  dividere, 
dir  iter;  partager  tn  detti  parlatila*  j 
let. 

SCOMMEZZATO.  -TA  f-t>à-loJ(B  )p. 
ad  d i *toM»r.72Anr.,  partagé , te  eri 
deux  partite  igniti. 

^COMMUTARE  (-lA-reJ  V.  a.  ac«<*m- 
miatarc.  cougedier.  11.  r.  pren- 
dre  cotiae. 

SCOMMIATaT * (‘tà-la!  a.  f.  cotigi.  m. 
SCOMMI  ATATO,  -TA[-là-toJp.»d.da 
ScouMm'Anr,  conoidi»,  tt 
NGOMMODAflK  (-dil-rej  y.  a.  C n.  de-  . 
ranger  I".  Sminodauc. 
ftCOMMODATO,  -TA  (-dK-H  (•■)  P- 

ad.  da  MdMMOBAftK , déranài,  i*. 
SCoMMODlTÀ  [-U1  ta  )a.  f.  énrom- 

moJitr.  f ; deraugement,  m. 

SCOVI  MODO  (sdmi-modoj  (a.)  a.  m.  1 
dér.u  gemmi  ni.;  gène,  (.  V'.  ScomoiiO. 

SCPMMosso,  — 8A  !-mòa-9ÓJ  p.  ad. 
da  Siy»ttMoTr.itr.  c Scommcovlae,  emù, 

ue  ; smj Irti,  ie 

90OMMOVEHB  [*«BB-ve-rel  (4.)  t.  a. 

irr.  dirattger,  troubler;  touleetr  % 
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Pret.  scommossi , mosse,  mossero,  j$ 
sou levai,  1 1,  elle  toiéleva,  ih.  elite tou- 
lecèrenl.  — Fari,  scora  mosso  (K.  — ). 

SCOM MOVIMENTO  [-mén-lo]  s.  m. 
tro tibie;  loulivemenf , ni.  V.  Scommo- 

V1Z10ME. 

SCOMMOVITORE , -TRICE  (-lù-rej 
ad.  e«.  qui  toulete.detange. 

SCOMMOYiaOtNE  [-dsió-ne]  s.  t.  sou- 
lènemcnt,  m.;  nnot ion,(.;  tumulti,  in. 

^COMMOZIONE  (-dsio-nej  (a.)  *.  f 
emotion,  I.;  tumulti,  m.;  soaièvement, 
ni.  V.  CIIMUON'IMLMTO. 

SCOMML'OVEHL  l-uiouN-rp-re]  ( a.)  v. 
a irr.  émuuvoir;  toulerer;  bou In  erte  r. 

Prct.  hcommossi,  mua«c,  mossero,  je 
inulti- ai,  il.  elle  souleva,  ih,  elle*  sou- 
lev  treni.  — Pan.  scommosso  (|\  — ). 

SCOMODALE  [*dà-rc]  v a.  e ,n.  in- 
comodare, drr>mgrr;  incorri  trio  Jer;tm- 
ba r russe r;  giner;  cause  1 de  la  pei  ne. 

— , v.  r.  se  der anger,  tire  girle,  et. 

Non  voglio  perù  (lievi  ai  oniod  iute  per 
me  pili  che  tanto  Car.  Leti.). 

SCOMODATO,  — TA  f-dà-lo]  p.  ad.  da 
ScoMooAiiK,  inrommode : dérangi , ée. 

SCOMODEZZA  l-diì-lsaj  (a.)s.  f.  de- 
tangtment,  m.t  ptine  ; girle,  f. 

^COMODISSIMO,  -MA  ( dlS-sUflQo] 
ad.  sup.  trèi-iucornttioJe , hi.  f. 

SCOMODtTÀ  1-lAJ,  SCoMoniTADE,  sco- 
momtatf.,  4.  f.  acxituodojj intoni modi/r, 
f-ì  iltsavaniuge,  ni.;  conrfditiis,  f.;  tri- 
titi! . ni. 

SCOMODO  (scò-nio-di»J  (a.)  s.  nn  iti- 
cornmoditi  , f.;  derawjemeni,  di.;  gi- 
'•  t 

SCOMODO , —DA  facò-mo-do]  ad.  in- 
cnmmode  , ni.  f.;  embarratsani , ante  ; 
fdcheux . tute. 

SCOMPAGINAMENTO  (-dgi-na-mén- 
M ni.  deraugement  de  vjmélrie,  ni. 

SCOMPAGINAUE  |-dgi-nii-re]  v.a.  tur- 
Dri-u  la  simetriu,  der  anger,  gàter  la  sy- 
miinr . l'ordre.  —,  deeeouder.  —,  te 
dessouder.  —,  v.  n.  r.  turbarsi  nellu  si- 
tneiria,  te  deranger. 

SCOMPAGINATO,  — TA  [-dgì-nfc-to]  p. 
ad.  du  Suui r aoibake  , dcrangi , ce.  —, 
dettQudij  ie. 

SCOMPAGINAZIONE  (-dgi-na-dsi6-ne) 
(a  ) s.  f.  derangement  Ue  la  sgasi - 
triV.m 

SCOMPAGNAMENTO  (*nu-n-lo)  s.  m. 
desui,tun  : division ; dnjanction  , f. 

SCOMPAGNANTE  (-gnan-te)  (11  ) ad. 

m.  f.  qui  decoup/e:  qui  detatsoriii. 

SCOMPAGNALE  (4nà-rcJ  v.  a dis- 
unire. o separare  da*  compagni,  decou - 
pler  ; tt  parer  ; dttauorhr.  —,  dirtfjrr; 
teparer. 

Scompagnarsi,  disunirsi,  tc  teparer. 

Dui  cor  Pani  ma  stanca  si  scompagna 

Per  gir  nei  paradiso  suo  Terrene 
(Petr  ). 

SCOMPAGNATI VO,  — VA  (-D-vo)  (a.) 

ad.  propreà  disunir,  à teparer,  ni.  f 

SCOMPAGNATO,  — TA  {-«nà-M  p.ad. 

da  Si.oMi-ACXAitE,  dicouple;  separi,  ee; 

dét assurti , ie. 

Ostavuno  a*,  favore,  scompagnalo 

Dagli  u»min  loro...  (Buon,  faer.y 

—,  ad.  séparé,  ée 

—,  qui  est  tane  compagnie;  seni, 
tesile.  —,  qui  ne  rcttemùh  à san  com- 
pagnon  tu  en  gmtsdtur,  ni  eri  Coulevr, 
fu  t>"f  la  forme. 

SCOMPAi'.NATl  UA  I-tob-ra)  (t.)  R.  f. 
disugeagliauzA  di  natura,  dimeusioiioo 
figura  fri  piti  cose  dello  stesso  genere, 
megaliti;  d ss  t nubi  ance , (.  j di  sac- 
rari , ni  . 

I.a  varieUi  e scompagnatura  dolio  co- 
lonne... (Lami, /.rs  ani.) 

SCOMPARIRE i-«Vm>Y.  n.  irr.  perder 
di  pregio  o di  bellezza  alcuna  cosa  posta 
a confrontilo  paragone  con  Un' altra,  per- 


SCO  91 1 

dre  de  prue;  paralirt  moins.  — , di«- 
paraUre.  — Pres.  scomparisco,  taci , 
I isce,  iicono,;*  parafo  moins,  fu  parafo, 

il,  elle  parati,  ih,  eiles  paraissent 
; moine.  — Subi.  dm  scomparisca.  <sc. 
| qu’il,  qu'elle  paraisse  moine,  eie. 

Pari.  scompRritò  e scomparso  ( V.  —■). 
! SC0MPAU1SCKNTK  l*c»ièn-te)  (a  ) ad. 
1 m.  f.  taDliq.)  qui  dfoparaff 

SCOMPARITO,  -TAt-ri  to](a.)p  ad. 
da  ScoupaRirp.,  perda  de  }>nx;  patii 
moiri 1 —,  di*t>oru,  ne. 

SCOMPARSO,  SA  [-pàr-adl (a.)  u. 
ad.  da  NcoMPA lilUE,  pai  u moins.  — , die- 
para , ue. 

SCOMPARTIMENTO  (-méu-lo)  a.  ni. 
distribuitoli  des  parliti  , f.;  comporti- 
meli!, tu.  — . panie  il  u ne  1 hose,  t. 

lo  era  ubliligato  ad  alcune  gioie,  dio 
nello  scompartimento  di  delio  bottone 
si  avevano  u serrare  (Btnv,  Celi.  U{e[.j. 
— * (archi.;  cvmjiartiuient , m.i  dnirs- 
bulion,  f.  — , (mar.)  Jutnun  . atiiribu- 
flou  des  logementi . des  chavibres  d'uu 
Intimali,  1.  — , lieti.) division des  par- 
ti es  dun  discours,  (. 

SCOMI  AIUIIIE  1-ll-TeJ  v.  a.  irr.  divi- 
dere, partager;  distnbuer.  —,  v.  r.  se 
partager  entre  plueieurs  persounes. 

Prc».  M'onipurtÌ6io,  taci,  Isce,  iscoho, 
je  diefribye,  tu  dutnbues,  si,  elle  dtt- 
t ribue,  ih,  eliti  d titubami.  — Subì, 
die  scorn  par  lisca,  ce.  quii,  quelle  dts- 
t ribue.  — Pur  i,  scompartito  1! . — ). 

SCOMPARTII 0.  — TA  |-U-tol  p.ad.  da 
ScoiiPAtiitHfc,  jrartagé;  disti  ioni  ee.  r 

SCOMPENSARE  ( sà-fe)  a v a.  e h. 
(liop1.)  pensar  ona  e là,  girar  colla  mento 
ruguuiamlo,  r/rrr,  bulli  t la  compagne, 

Pnon  saliere'  ir -rr  «coiupehMuiido^  buon . 
Tane.)  —,  ParL  alo , reti. 

SCOMPIACERE  l -U  hf-re  1 (a.)  v.  n. 
irr.  ue  pus  f atre  plaùir ; itre  tks  tgrea- 
ble  ; desob/iger.  — Pres  s<  empiacelo 
aconipiarciono,  j*  »uu  deeagreable  ,ih, 
elici  soni  desayreoblts.  — prcu  scom- 
piacqui, giacque,  piacquero,  ie  fut,  il, 
elle  fui  dhagreable,  us,  eiles  farmi  des 
agrrables  — Subì,  clic  scompiaccia,  ec. 
qu’it.  quelle  soii  dita  urea  ile,  eie. 

Pari,  scompiaciuto  (V. 

SCOMPIACIUTO  i-tchiou^to] (a.)  p.ad. 
da  Scompiacli.l,  qui  n ’o  pus  fati  piai - 
tir  : qui  a eie  disagriable;  qui  a des 
Óblige. 

SCOMPIGLIAMENTO  [ -pil-lis-mén- 
to)  8.  ni.  desordrt  ; boulerertemeni,  m.; 
confuuon,  f. 

SCOMPIGLI  ANTE  ( -pil4ikn-to|  (a.) 
ad.  ui.  f.  qui  ss  broutlle;  qui  te  de- 

range. 

6C0MPIGI.IARE  l-pil-lià-re  J v.  a. 
disordinai  e,  brouillcr  ; boulecerter;  di- 
ruuger.  —. (in ria f.; siali,  citta,  ec.  wmì- 
tre  en  di  sor  dre. 

Tutu  lu  genie  sbaraglia  0 scompiglia 
(Rem.  Ori.).  (Ftg.)  Scompigliar  la  bui- 


Usia,  troubler,  votsfvndre  l esprit. 

— , v,  11.  r.  te  bouleterser. 

Si  scompiglib  tutto  il  regno  di  Puglia 
(0.  Vili.). 

SCOM  PIGLIAI  A MENTF.  ( -pil-l.s-U- 
| men-tej  av.  dtsurdonnemeni  ; con  fuse - 
meni. 

! SCOMPIGLIATO , -TA  1-pÌl-iià-to)  p. 
ad  da  ScoMPiuuAar.,  broutJ/é;  bemU- 
rerte,  ée.  -,  (fig.)  tonfisi,  u te.  -,/rou- 
1 Ili ; effrayé,  e e. 

Alla  scompiglia  la.  av.  confusewent. 
V.  Scoli PIM.1ATAM8STK. 

SCOMPIgLIATOHB>  -TRICE  {-rnl- 
1ia-ió-r«l  (a.;  ad.  qui  dtrange , iroubU, 

effraye. 

1 SCOMPIGLIO  f-pll-TIo]  *.  ni.  poriur- 
bamento,  irouble  ; desordrt , bouhter— 
armeni , m.  . , ... 

Subì  io  il  oaiupo  è lutto  in  isoompigoo, 
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ziono  de'  sagrarnenti  e del  eonunerzio 
SCOMPIGLIUME  ì -pil-Iioh-mé]  s.  m.  de’  fedeli  ; essa  è maggiore  c minore, 
scotìi  piglio,  confusion,  i.  ; gali  ma-  secondo  le  circostanze  , excommuntca- 
I tion , f.;  anatheme,  tn. 
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E corron  tolti...  (L.  Pule.  Uorg.) 


lame  zizzanie  e tarili  scompigliumi 
(Buon  Tane.) 

SCOMPlSClAKF.  (-elite-re}  v.  a.  piscia- 
re addosso . piuer  dessus. 

Se  T lione  gli  può  le  porre  mano,  per  I Scout  vica. 


Alla  quale  scomunica  c interdetto 
I s’ appellò  al  papa  (G.  Vili.).  , 

j SCOMUMCAGI0NE  (-niou-ni-ta-dgio- 
nc)  (a.)  s.  f.  ficcommuntcafion,  f.  V. 


niuno  modo  min  r uccide  pelò,  ma  r* 
pegli  le  gambe  e scotnpisciu'.u  per  lurglt 
piu  onta  (Br.  Tet.).  Scompisciai  si , v.  n. 
r.  li  pittar  dettai  ,aucora,oroir  gronda 
em  re  da  pitter. 

Scoili  pisciarsi  d(*llcrisa,rrrrrr  da  ri  ra. 
SCOMPISCIATO,  — TA  l-clnà-io]  (a.) 
p.  ad.  da  Scompisciami  , pine  dessus. 

—,  crete,  re  de  me. 

SCOMPISCIO  NE  [-ehió-ne]  s.  ni.  lour- 
de  [nule  ; lourde  berne  , f. 

SCOMPÓNENTE  (-nèn*te)  (a.)  ad.  m. 
f.  qui.  dérange , decompose. 

SCOMPONIMENTO  i-inén-lo]  s in. 
désordre;  dérangement,  in.;  confu - 
liofi,  f. 

SCOMPORLE  (-pór-re)  v.  a,  c n.  ut. 
coni.  Slouposkih;.  guastar  il  composto, 
derégier;  deranger,  confoiidre  ; decom- 
f/oter.  i, Melai. ) Scomporsi  noi  volle, 
se  troubler. , (slamp.  ) disfare  una 
focaia,  dwJribuer/esciiraclèrrz.  — Prcs. 
scompongo,  poni,  pone,  poniamo,  pone- 
le,  pongono , je  dérange , lu  drniuyet , 
il . elle  derange , il»,  elles  derangent  ; 
je  decompose  , lu  decompose* , il,  elle 
decompose  , «ouj  décomposons  , vous 
decompose*,  ile.  elles  deaomposent. 

Imp.  scomponeva,  ec  je  decampo- 
sais,  eie.  ~ Pret.  scomposi,  poticmi, 
pone,  posero,  je  de  composai , tu  de - 
« ompojiu,  il.  elle  decomponi , il*  . elle* 
dscomposerent , — Eoi.  scomporrò,  ee.  I 
\t  decomposerai,  etc. 

Cond.  scomporrai , cc.  je  décompo- 
serate.  etc.  — Subi  che  scomponga,  cc. 
quii,  quelle  decompose , etc. 

Pari,  scomposto  ( V.  — ). 

SC  OH  POSITIVO,  - VA  l-tl-vo)  (a.)  ad. 
propre  à decompoter.  ni.  f. 

SÓOMI^OSITRICE {•  tri-Tchc]  (a.)  ad.  m. 
f.  dicevi  di  cose,  qui  ricompose. 

...  E scomporr»  con  tanta  csl  varia 
ingegneria  di  macchine  ècomposilrici  f 
(Bollm.  Due.) 

SCOMPOSIZIONE  (nifiió-nè]s.  f trou- 
ble,  m.;  decomponi  tori  , f.  V.  PkiiTcr- 
BAZIOMC 

SCOMPOSTAMENTE  (-men-U)  av.  eli 
désordre;  indècemsnent. 

SCOMPOSTEZZA  l-sui-dsa]  s.  f.  astrat- 
to di  Scomposto,  immodestie,  dare- 
glevient.  m.  . 

SCOMPOSTO,  — TA  f-pò-sto]  p.  ad. 
da  ScoMPOtmB  e Scomporre,  déréglé  ; 
dérange  : embrouilie , ee  ; eonfut . use. 

SCOMPUTARE  l-pou-iù-rel  ta.)  v.  a, 
sbattere,  difalcare,  levar  dal  computo, 
dedurre. 

-TAl-m 

tue,  déd 

SCOMPUTARE  [-pou-tóA-rej  v.  a.  em- 
'plere  di  puzzo  , corrompre;  remplir  de 
ptèanteur;  empito  n/ir,  mfecter. 

Pari,  alo,  la,  infedele. 
SCOMPUZZOt.AHK  l-pou-tso-lò-  rc)  v. 
a.  ragoàter;  redàhnrr  du  goùt. 

—,  v.  n.  r.  se  remeltre  tn  appetii. 
Pari  ato,  la.  rendu  Le  gotti. 
SCOMGNARK  (-m<*u-nì-rei  v.  a.  gua- 
star la  comunità,  divisar:  désumr.  — , 
v.  n.  r.  se  seporer:  faire  bande  a pari. 

SCOMONATO,  — TA  (-umu-na-toj  p. 
ad.  da  ScrtuL-MAar.,  divise,  ee,  «ir-, 
SCOMUNICA  i-moU-ni-caj.  P'.  -otlh 

[•kel».  f.  («Ini.)  ,,nral:cn  ’lt  commu- 

mon:  uiparation,  f.  (.ciwrc  I*  sco- 
nuiflk'a,  lancer  IVr,omm"n'caI.on 

(eccl.)  privaziunc  della  participa- 


SC (IMPUTATO,  _ta  (-pon  lk-10)  (a.) 
p.  ad.  da  SCO* pota re,  déduit,  ite 


E però  cadde  in  sentenza  di  scomuni- 
cagiunc  di  santa  Chieda  (G.  Vili.). 

SCOMUMCaMENTO  1-mou-ni-ca-mén-  ; 
io)  (a.)  r.  ni.  excommumcdtion,  f.  V. 
Scomunica. 

SCOMUNICANTE  ( -mou-ni-cAn-te  ] 
(a.)  ad.  m.  f.  511»  excotnmimie. 

SCOMIMCARE  [-mou-ni-cà-re]  v.  a. , 
(eccl.)  imporre  scomunica,  lulminare  , 
rimenlctto , anaiennizare,  ezeommu- 
nier;  anathématiser. 

Da  coloro  che  fussono  scomunicali  di 
maggioro  scomunicazione. . (Pass.), 
SCOMUNICATISSIMO,  -MA  [-inou- 
nl-ca-ns-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  tret-ana- 
thematise,  ce. 

SCOMUNICATO  (-mou-ni-Cà-to]  (a.) 
s.  ni.  exeommunié,  m. 

Da  ogni  scomunicazione  o maggioreo 
minore  dati  dulia  ragione,  puote  lo  aco- 
m unica  tu  es-'Hjre  -assoluto  dui  vescovo 
(Maestruzz.). 

SCOMUNICATO,  — TA  (-mou-ni-cà-u») 
p.  ud.da  Scomunica  re,  txeommumé.  èri 
—,  (per siiuil.)  execrable;  abomina * 
ble,  in.  f. 

^COMUNICATORE,  - TRICE  r-n.ou- 
ni-<a-lo-ie)  ad.  e s.  qui  exeommunie 
SCOMUNICAZIONE  [-mou-ni-ca-dsi^- 
ne)  Ca.)  s.  f.  rxcommunùa/ion,  f.  V. 
Scomunica. 

SCOMUNIONF.  [-mou-niiv-nc]  a.)  s.  T. 
excomtnumcation  , f.  Vt  Swimc.mca. 

SCOMIJZZOI.O  f - nioii-tso-lo]  s ni.  c 
av.  rini  ; point  du  lout  ; j>as  un  mot. 

SC0NCACADO,  —DA  {-tà-do,  (a.)  ad 
sali,  te  de  bran. 

Tu  1’  hai  fatto  cAvaher  piscialo  c 10  lo 
farò  cavaliere  sconcacado(  Frane.  Sacch. 
,\ov.  ).  — , s.  m.  homme  sale,  in. 

SCO.NCACADORB  (-dó-rej  (a.)  ad.  e s 
ni.  òsi  salii  de  bran. 

SCOKCACaRE  [-di-re]  v.  a.  bruttar  di 
merda,  emòrfnsr;  «olir  de  bran. 

Voi  dite  ch'io  vnioscuncacatul  lo  scon- 
cucato  pare  essere  a ine  (Fumò.  Sacch. 
.Vo».). 

— v.  n„r.  s'embrener  ; se  salir 
SCONCACATO,  -TA  [^cà-toj  p ud.  da 
Scocca ca un,  san,  ie  de  bran. 

K di  paura  alili  Iti  e scon.acaU 
Vanno  mirando...  (Tas*on.  Seivn.) 

—,  9.  m sale,  m 

SCONCAC.M  OUE  ad.  e s.  in 

out  salii  de  matxere  fecale. 

Da  poiché  nli  convien  vestire  loscon- 
cacatore  (Frane.  Sacch.  Nor.). 

SCoNC  ACCI  All  F.  [-U:bià-re]  (a.)  v.  a. 
(antri  ) chasser.  V.  DisCACCiAflt. 

Pari,  »i«« , ta , chasse  , ee. 

SCONCARE  (-cà-rc)  (a.)  v.  a.  trar 
fuon  dilla  ronca,  tirer  de  fa  cure. 
pari.  alo.  la,  tire,  éede  la  cure. 
SCONCATENATO,  -TA  l'-na-H  a.) 
ad.  détachi , éi.  — , senza  eonrfe.ssione, 
diijomt.  mule;  sani  unite 

SOONCENNATAMENTF.  1-tohtn-na-ttt- 
[ mdn-lej  ov.vitainement. 

SCONCKNTATO  (-tclien-tài-toV'a.  ad. 

1 privo  di  concento, sana normonif. 

—,  (llg.;  dpre  . in.  f.;  dur,  dure. 
SCóNCENTiUTO,  — TA  (-Pthen-trà- 
to)  ad.  ch‘è  fuori  di  suo  centro,  qui 
« 'est  j><n  dant  s m cfiurt. 

| SCONCERTAMENTO  [-uher- ta-mén- 
1 lo]  (a.)  s.  m.  dèréglement,  m. 

: —,  désordre:  trpuble  . m. 

SCONCERTANTE  f -tchcr-tàn-lc  ] (a.) 


SCO 

ad.  m.  f.  qui  dérange,  troublc , decori - 
certe. 

SCONCERTARE  (-tchor-tà-rej  v.à.  ca- 
var di  concerto,  deconcerter. 

— , (meiaf.  ) disordinare,  troubler  ; 
boulevcrter;  tjàter ; deranger.  Sconcer- 
tarsi, se  troubler  ; te  déconcerter. 

SCONCERTATAMENTE  f -teber-ta-ta- 
nén-tcj  av.  en  desordre.  r.  Disordina- 
tameli:. 

SCONCERTATISSIMO,  -MA  [-tcher- 
ta  t -s-si-moj  ad.  sup.  irès-derangé . ée. 

SCONCERTATO,  — TA  (-lcher-ià-to) 
p.  ad.  da  Sconcertaue . decoticerté , 
ee.  —,  Irouò/#;  bauitversè,  ée. 

SCONCERTO  [ tchòr-ioj  s.  m.  drre- 
glement  iiu»  concert:  déaaccord , ni. 

— , per  disordine,  deréglernent  ; dés- 
ordre, ni. 

SCONCEZZA  l-tchó-tsa]  s.  C asimt.  di 
Sconcio,  derangement,  ni  ; ntgliyence ; 
mauiaise  gràce ; mauvaise  tenue , f. 

SCONCIA  [*cón-tctaia]  s.  f.  (t.  de*  for- 
nai) ritocco,  o rinfresco  rinnovato , le- 
vata de  secoiid , ni. 

SCONCIAMENTE  [ tchia-mèn-U*  ] av. 
con  isconcio,  de  mauvaise  gràie;  rnal- 
adroitement.  —,  vergognosamente, 
Aon/etumirn/ ; vilaitietnent, 

soprammodo,  excessivement  ; »m- 
fnoiitrsfiiin/. 

Perchè,  accostata  con  la  sferza  ìu 
mano  ' ' 

Sconciata  ente  di  dietro  lo  baiteva 
(Beni  Ori.).  —,  malamente,  mal 
SCONCI  AMENTO  (-teina -mén-tu]  s. 
in.  scmioezza,  dérangement  ; «iriordre; 
deréglernent,  ni. 

SCONCIA ItK  (-tebià  re)  v.a  guastare, 
troubler;  endommag er ; délertorer . 

Di  queste  iq  noi]  so  che  fare,  e dubito 
che  mi  som  cip  o il  partilo  delle  aitfo 
(Car,  Leti,  ined  ). 

— , «comodare,  inrommodrr  ; géner; 
dèranger.  —,  (t.  dcl,giuoiN>  del  calcio) 
arriter  : empécher. 

Sconciarsi,  11.  r.  aliorlire,  se  blesser  ; 
avorier.  Sconciarsi  una  gamba,  un  pie- 
de, se  casser,  se  d'sloquer.  se  démeitre 
unr  jambf , tin  pied.  • 

SCONCIAI  AMENTE  [-U  hia-ta-mén- 
lej  'a.)  av.  de  mauvaise  gràce.  F.Scon* 

ClAm.NTE 

SCONCIATO,  T-TA  (-tcbià-tol  (a.)  p. 
ad.  da  SconuarB,  troublé  ;endomm<i- 
gt,  ée.  —,  derange,  ee.  — . arrété,  éi. 
— , or or/c  , ée.  — , dèmis , uè. 

SCONCIATOltE  (-tchia  iò-rej  ad.  e», 
m.  7111  trouble,  derange.  - , rrfni  qui 
rmpfche  quon  arrélt  la  houle  uu  je u 
dit  du  calcio,  m.V.  Calcio. 

SCONCIATURA  l-iclna-t  ii-ra|  s.  f. 
aborto,  arorlement,  in.;  fan  tee  couche, 
f.  — . (siimi.)  si  dice  anche  delle  piante, 
avarton,  ni-  — ,(nretaf.)  di  cosa  tmner- 
fetta  v mal  fatta,  avorlon,  ni.;  proauc- 
rion  d’ esprit  trop  precipitar,  r. 

— ,’uom  contraftatto,  avorion;  hom- 
me mal  bàli , ni. 

SCONCIA  TUREULA  [-tchin-tnu-rcl-la] 
s.  I.  dim.  ai  Sconciatura , petit  avor- 
ton,  ni 

SCONCIATURINA  f -tebia-tou-rì-na  ] 
(a.)  s.  i.  dim.  d»  Sconciatura,  petit 
morton,  m. 

SCONCIO  (scón-tchiq)  r.  m.  scomodo, 
inrommoditc , f.  ; dérangement , m.j 
Jommage,  tu. 

Senza  danno  o sconcio  di  loro  (Bocc.). 
Avere  sconcio  di  alcuna  cosa,  etra 
gène.  . 

De*  denari  presta  Livi  non  avendo  io 
scoucio  per  ora...  (Car.  Leti.  *ned  ) 
SCONCIO,  - CIA  [Rcón-tcliin},pl  — CJ, 
— CIE  l-tchi-i,  -tchie]  ad  qui  est  en  ne- 
gligé ;qu  1 n'est  pas  j a ré.  —,  per  iscel- 


SCO 

lenta,  mérhant,  ante ; impie,  DJ.  f • 
icélértii , aie 

Piangerà  Feltro  ancora  la  diffalta 
DcUtìmjuu  suo  pastorelle  sarà  scon- 
cia (Dam.  rat".}, ....  scèlétale. 

— , soonrcoevoie,  malhonn'te,  m.  f 
Se  ne  cominciò  forte  a turbare  e ad 
averne  col  marito  di  sconce  parole 
(Bocc.). 

— . stravagante,  élrange,  m.  f.;  extra- 
xagant.  ante. 

Ali*  uscita  di  giagno  fere  fare  una 
•concia  giustizia  (G.  Vili.). 

— , smisurato,  gravissimo,  trit-gra- 
ve,  m.  f.;  immoderé,  re  ; t iresti' , ive. 
— , per  infetto,  infect,  ecte;  gate,  et. 

— , contrefait,  aite. 
o lui 
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s7Vwi?tCJu?r?.'n  “J to.  eonfirmtr.  Onde  si  sbigottisce  e si  «confort» 

n *S°E?Ki5«r^  1-"*“-“)  •<»•)  -Mia  vita  (Peti- J.  — , diffidare, le  mitòer. 

P'  u-A  tSÌSg  UMM,  ecnfrm,,  i,.  1.1»  del  vostro  valor  noo  nn  sconforto 

SCONFESSARE  (*sà-rej  v.  a.  negare,  (Fortig.  Rice.). 

SCONFESSATO  T»  r-.k-,„l  , > . SCONFORTATO  , — TA  l-tit-to]  p.  ad. 

JBESKSLrSLa»?^ p'  I •«"">  " 

SCONFICCAllIVE  [-cà-bi-le]  (*.1  ad.  • ScnuótTn  7 . . 

m.f.  (lu'on  litui  déclouer.arracher.  1 «i.„  " m lravl" 


li  a questa  genio  sconcia 


Cercando 
(Barn  .Inf.). 

— , aspro,  scosceso,  rude,  m.  f. ; 
esca rpé,  et. 

Quivi  soavemente  espose  il  carco 
Slave  per  lo  scoglio  sconcio  ed  erto 
(Dani.  Inf."). 

— , slogato,  déboité;  disloqué,  te. 

— , per  malfatto,  difforme,  in.  f ; ma- 

lotru,  m. 

Di  corpo  scondò  e di  viso  si  fiero 
Ch'aria  smarrita  ogni  anima  sicura 
(Berti.  Ori.  L 

— , disordinato,  rn  dnordre. 

—,  schifoso,  dégodtant,  ante. 

La  vostra  sconcia  e fastidiosa  pena... 
(Barn.  Jnf  j 

SCONCISSIMO,  —MA  r-tchis-si-mo) 
(a.)  ad.  sflp.  tris-laid,  laide;  irèe-né- 

gltgé , ét. 

SCONCLUDERE  [-cloii-dore]  v.  a.  i 
diaciorre,  rompre  un  traile,  une  nego- 
ciat.on. — Prct.  sconclusi,  eluse,  cinse- 
ro, je  rompi e,  il,  elle,  rompil,  ile,  eliti 
romphent  un  traile. 

Pa*  c sconcluso  (V.  — 1. 
8G0KCLUS10ME ì-clou-sió-ne]  (a.)  s. 
f.  nudili  de  mnclusion  ; rupture,  t. 

SCONCLUSO,  —SA  f-clofc-M)  (a.)  p. 
ad  da  Sco.vcLCDtac , ror.ipu  un  fratte, 
urie  negnriation. 

SCO.NCOBRINO  [-brì-no],  scoccorfi- 
MO,  s.  m.  bateleur,  in. 

SCONCORDANZA  [ -dào-dsa]  s.  f.  con- 
lìruciion  trréjuhère.  f. 

SCONCORDE  l-còr-dej  (a.)  ad.  m.  f. 
diseordant.  ai:  te;  qui  et!  m disaccord 
SCONCORDIA  (-còr-diaj  s.  Ldiacorde; 
div-tùm:  diisention  : broutllerie , f ; 
differendo.  V.  Discordia. 

SCONCORPORARE  {-rà-rel  v.  a.  dés- 
inrorporer  V.  SconroiiAM: 
SCONCOUPORATO , — TA  (-rà-to)  (a.) 
p.  ad.  da  Sconcorforare,  désincorpo- 
ré , ée. 

SCONDF.RE  [scón-de-re]  (a.)  v.  a. e n. 
irr.  (antiq.)  cocker.  V.  Nascondere.- 
E diri  il  pcccator  dove  mi  scondo 
(Culti  Leti.).  — Prct  scosì,  scoso, 
•coloro,  je  cochai , il , elle  cocha , Ut , 
ellet  cackirenL  — Pari,  scosto,  scoso 
(V  — ).  V.  ScoMbCTO,  Nascosto. 

SCONDBSCKSO,  —SA  [-ftjé-so]  (a.) 
ad.  (antiq.)  e tra  rpé,  ée.  V.  Scosceso. 

SCONDITO,— TA  (-dl-to)  ad  (ode; 
insi  inde.  ni.  f. 

— . (metaf.)  sciocco,  tot,  solfe. 
SCONDI  TO , — TA  (-dob-10]  (*•)  P- 
ad.  da  Scondere,  cachi,  ée. 

E ancor  m* aggio  sconduto  (Pier  dello 
Vigne,  Rim.  ani.). 

SCONFACF.VOI.F.  (-Ichó-TO-le]  (a.)ad. 
di.  f mconvenanl , ante  ; qui  ne  con- 
vieni pai  ; maJuant,  ante;  inconvena- 
ble,  m f. 

SCONFERMA  (-flér-ma}  •.  f.  (temen- 
ti, ni. 

SCONFF.RMARE  ( -mk-re  ) v.  a.  di- 
menile la  première  nouvell*. 

— . qualche  volta  per  maggiore  ener- 
gia, confermare,  confimur. 


qu'gn  ptul  déclouer.  arracker. 
SCONFICCAMENTO  [-men-loj  <a.)  s. 
m.  achon  de  declouer,  de  détarher  f. 

SCONFICCARE  f-cà-re]  v.  a schiodare, 
déclouer  ; dètenclouer. 

Quasi  sconficcar  la  tesoreiia...  (Dat. 
rac.Jnn.) 


SCONFICCATO , —TA  [-cà-tòj  p.  ad. 
da  Sconfiggami,  débloue,  ée 
SCONHIDANZA  [-dào-daaj  s.  f.  diffi- 
denza, méfianoe:  défiance,  f. 

SCoNFI l> ARE  f-du-roj  v.  u.  diffidare, 
ie  méfie  r . te  défitr. 

SCONFIDATISSIMO,  —MA  [-tlt-si- 
me](a.)  ad.  sup.  tris-mefiant,  ante. 

SCONFIDATO,  — TA  [-dà-toj  (a.)  p. 
ad.  da  Suoni  juaue,  qui  itti  mtfit,  ée  ; 
tnefuint,  ante. 

SCONFIC*‘»F.NTE  ( dgèn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  dee. Ione,  déttn  he  —,  yui  wet 
en  piecee,  déf  ut  set  rnnsmi t 
SCONFIGGERE  (-fld-dge-re)  v.  a.  irr. 
dei  louer.  — , rompere  it  nemico  in  bat- 
taglia, defaire  ehtièrement'let  enntmit 
dam  une  bataille.  let  déconfire. 

Pu  nella  battaglia  fnurto  e il  suo 
esercito  sconfitto  (Bocc.). 

— , i metaf.)  co»u temer  ; iroubler. 
Pres  sconfiggo,  gdno,  je  défait,  tls, 
ellet  def'int  let  ennemis.  — Pret.  scon- 
lUsi,  lUse,  jlsHcro,  je  dtfis,  il,  elle  défit, 
ili,  elles  défirent  lei  mnemi t.  — Subì, 
che  sconfigga,  ec.  qu’il , quelU  de  faste 


glio,  dècouragemmt;  ckagrm,  rn. 

Chi  conterebbe  i pianti  e gli  sconforti 

Che  s’odou  per  le  cane  .Rem.  Ori.). 

Pigliare  sconforto,  t'a/Jliger;  scorag- 
giarsi , se  decourager 

SCONFUSO,  — SA  [-fob-so]  (s.)"p. ad. 
da  SuoNFoNDERt. , con  fondu,  ut  ; i rou- 
blé,  ee. 

SCONC.ILGN1  MENTO  [-dgioa-gnf- 
Uicn-lo]  s.  m.  disjonction  ; teparation; 
desuntoti,  f. 

SCON  GIUNGERE  l-dglobn-dge>rc]  (a.) 
v.  a.  e n irr.  ditjoindre ; te  parer. 
l'fes.  scongiungu,  giungono,  je  tepore, 
ils.  ellet  teparent  — Prsi.  scongtunsi, 
giunse,  giunsero,  je  separai,  il.  elle  te - 
pai  a.  ila,  elle»  teparerent.  — Subi.  che 
fccongtuuga, ec. qu’il,  qu  elle  upare,  eie. 

Pari.  8congiuiil0(  V.  — ).  • 

SCONGIUN  IO,  — TA  f-dgioim-to]  (a.) 
(a.>p.  ad.  (la  ScONCICNGEKE,  dlljomt, 
oi n/e;  telare,  ée. 

SCONGIUNTURA  [•dgioun-tob-ra]  (a.) 
s.  f.  séparation,  f.  V.  Scunuilunimento. 

SCONGIUR AMENTO  (-dgiou-ra-mén- 
to]  s.  ni.  conjuralton , f.  — , nel  signif. 
«li  stretta  preghiera  , supplicano?! , f.; 
prirres  lustanles,  f.  pi.  — , vioiouta- 
mento  di  demonj.  cofijurdfton,  f. 

Trovandosi  sotto  il  suolo  o nelle  mu- 
ra («sa  di  morti,  versi,  scuiigiurainenu 
(Dav.  Tac  Ann.). 

SCONGRiRANTF.  [-dgiou-ràn-te]  (a  ) 
ad.  ni.  f.  qui  conjure  : qui  prie. 

SCONGIURARE  [-dgiou-rà-rej  t.  a. 
costrignere  i dcrnonj,  conjurer  ; rxor- 
ctter;  adjurer;  onde  Scongiurare  al- 
cuno, exorciter. 

— , per  con  ir  ignare  a far  alcuna  oosa 
con  gì ui amento  esecratorio,  conjurer, 
obhyer  a f aire  det  imprécahone. 

—,  pner  tivemtnt  ; tuyjjlier. 

I.’una  (ombra)  mi  fa  tacer,  l’altra 
scongiura 

Ch’  io  dica  (Dani.  Par.), 
SCONGIURATO,  -TA  Mgiou-rà-lo) 
p.  ad.  da  Sconci  ir  ah  e,  conjure,  ee; 
adjurè.  re.  — , supplii,  ée. 

SCONGIURATORE.  — TRICK  (Migiou- 
ra-tó-re]  ad.  es.  qui  conjure;  fior- 
aste, m. 

SCONGIURAZIONE  [-dgiou-rs-dsió- 
nc)  s.  f.  esorcismo,  e«orcùme,  m.; 
conjuration,  f. 

Pur  la  congiurazione,  onde  solla 

Comandare  aidemonj,  aveva  a mente 
(Ariosi.  Pur.), 

— . per  giuramento  esecratorio,  «»n- 
précation.  f. 

« SCONGIURO  f-dgioti-roj  s.  m.  ex or- 
dirne. m.;  conjuration,  1.  — , il  provo- 


. é faste 

letennem\t,etc.-~  Part.  sconfitto  ( r.— ). 

SCONFIGGIMKNTO  (-dgi-mcu-toj  (a.) 
s.  m defaite,  f.  V.  Sconfitti. 

SGONFICI.  1T0RE,  — IR  ICE  [-dgi-tó- 
rc]  s celui  (m.),  celle  (f.)  oui  met  en 
derou/e. 

SCONFISCARF.  ( -scA-reJ  (a.)  v.  n. 
mettere  al  fisco,  confisquer;  téquestrer. 

Pari,  alo,  la.  «.'on/iifue,  ée. 

SGONFITI  A (-fìt-lal  s.  f rotta,  eti- 
tirre  dé fatte  ; deconfiture  ; deroute  ; 
mine,  f.;  raray*,  m. 

Oru  ti  vengo  a dir  le  cose  .strane 

Che  furo  in  terra  e ’n  mare  e le  scon- 
fitte... ( Dittam ) 

— , dégdt.m.;  rutne,  f.  Dare  in  scon* 
fitta,  picitcre  in  irconfitla,  metlre  en 
dèroute,  dtfaire  let  enntmit.  In  iscon- 
fltta,  en  pieine  déroule  Mettersi  in 
{sconfitta,  se  saurerà  toutrs  jambee. 

SCONFITTO,  — TA  (-fit-toj p.  ad.  da 
Sconfiggere,  per  {sconficcato,  décloue, 

**.  — , défait,  aite.  —,  ruiné,  ee. 

SCONFITTURA  [ toù-ral  a.)  s.  f.  de- 
filile; dsconfiture,  f.  — , tìlg.  e pop.  ) dé- 
couflture,  f.  V.  Sconfitta 
Sconfondere  (-fòn-de-rc]  y.  a.  irr. 
confondre;  troubler  ; coutrir  de  honle. 

Per  mille  volte  lo  dio  Macometio 

Ti  sconfonda...  (I».  Pule.  Morg.)  , _ _ 

—,  v.  r.  se  troubler;  tè  confondre.  I «re  altrui  a faro  una  cosa  invocando  il 

Pret.  sconfusi,  fuse,  fusero,  je  trou-  ; nomedi  Dio,  ad/uratton,  f.  —,  tujiph- 
blai . it,  elle  troubh.  ils.  ellet  troubli-  cation,  f.  — , giuramento,  eerment,  m. 
renf.  — Part.  somfuso  ( V.  —).  Ma  ood  scongiuri  il  Negro  ad  affer- 

SCO.NFORTAMENTO  (-mén-tò)  s.  m.  mare 
découragrment , ni.  — , il  dissuadere,  Che  sua  è la  casa...  (Ariost.  Fur.) 
lo  sconfortare,  dissvasion,  f . , SCONIFITTO,  — TA  [-Ill-toJ  (a.)  ad 

SCONFORTANTE  i-lào-te]  (a.)  ad.  m.  i (antiq.)  défait . aite.  V.  Sconutto. 
f.  qui  decournge;  décourageant . ante.  SCONNESSIONE  (-ó-ne)(a.)  a.  f.  dtt- 


SCONFORTAKK  (-tà-re)  v.  a.  derou-  | union.  f.;  détachement,  m. 


SCONNESSO,  -SA  (-1 


nès~so}p.  ad.  di 
>a<  de  liaison, 


rager;  faire  perdre  covrage. 

F orso  cho Podio  eh* a Rinaldo  porta  Sconnettere,  qui  n'a  pas 
A alare  in  sua  presenza  la  sconforta  détachs , ée. 

(Ocra  Ori  ).  SCONNETTERE  (-n£l-U>-ro]  v.  a.  irr. 

— «dissuadere,  deconteilUr  ; dissua-  1 dtejoindre.  — • scrivere,  discorrere 
der.  — , n.  r.  se  décourager;  ss  détoler ; • senz'ordine,  ferire,  parler  sant  orde  e 
s' abolire . Prei.  seonnessi , esse , «stero,  je  dq- 
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4<K*«i,  U,  tilt  lictiu'hd  ih,  fllft  dito-  WWSgWIBStK  (»  ) »H-  ! 

chèrent  — Pari.  seminerò  ( V.  »■  f qui  «<  coment  pai. 

SCONOCCHIARE  t-li.è-re]  v.  *.  di-  ^CONSERTARE  | -tà-rej  (a.)  v:  a.  d-  I 
citar  ger,  (iter  sa  queuouille.  • — .'siiti').)  convertir . deranger.  V.  Scotìi*  ut  ah  a 
slm.M>'lUi  l*.  te  gprgir.  avhever  tout  ce  SCONSERTAT/', — TAi-lÌ-H>)p.  ad.ds 


qui  roui  est  donni  a mangi*. 

SCONOCCHIATO  j.ktÀ-to;i  m.  ce 
quoti  a /i/e  d’unt  queuouille  pour  ftf- 
chet'ir.  hi.  » » 

SCONOCCHIATO,  — TA  l-kià-it>)  p, 


Sconsertahk,  de'voncerte;  dèrangé,  il. 
V.  Sconcertato. 

K i&ocaii  poK,  c ione  sconsertato 
(Bh -n.  Fier.l.  > 

SCONSIDERANZÀ  (-rkrvd**)  (»■)  ».  f- 


ad.  da  Sconocchiare,  /ile  /«  «i«houiì-  incomtderahon  ; fmprudeure,  f. 

I. .1».  J.-.  I r Kf  liKCIIil'K  IT  1 IIPKTV 


Il  ; quemiuiile  dévUitrgee.  f. 

SCONul  CIIIATClVA  i-bia-mU-rar  s f. 
le  rette  d'uM  quetiopille  quatta  com- 
ntence  a (\ lert  m. 

SCONOSCENTE  [-rhèn-10]  ad.  m.  f. 
non  ricordevole  da'  laudici , inQrat, 
a/f;mironmu<ia*i/,  ante. 

Rifluii  adunque , ahi  sconoscente?  il 
dono  • 

Del  cirl  salubre  e ’ncontra  a lui  \*  a- 
diri?  i,T<t*s.  (Jer.) 

-,  zotico,  grossirr,  ire.  — , ignoble, 


m.  f.  — . per  (sconosciuto,  inconnu,  ue;  uderniion,  f. 


SCONSIDERATA  MENTE  (-men-te)  av. 

tneormdfrrt'ieu/  : \mprudhnment. 

SCONSIDERATEZZA  f-ie-lsa)a.  f.itl- 
conitr/eroiion ; im/>rudfjir«,  f. 

SCONSIDERATISSIMO , —MA  [-Ila-si- 
nici] a.)  ad.  M»p.  trii-tnconndéré , te. 

SCONSIDERATO,  — TA  ]-r*-H  ad. 
tncontidere,  te,  imprudenl,  ente. 

—,  av.  incori#»  derr  ine»»  L V.  Scossi- 

CERATAMENTE. 

SCONSIOERÀZIONE  [-dsió-ncl  9.  f. 
sconsideranza,  sconsideratezza,  incon- 


obwvr, 

La  sconoscente  \iia  cheì  R^roz/ì, 

Ad  ugni  conoscenza  or  pii  lu  bruni 


FCONSIGI IANTF.  r-»il-11àn-te](a.)ad. 
m.  f.  gu«  derontetlte  ; yui  détourne, 
SCONSIGLIARE  [-sil-hà-re]  ▼.  a.  di - 


(Dani.  Ini.),  leur  vie  olscure,  tncon-  conseitler;  detourner  ; dissuader. 

...  , Cf'JIVCK'l  I IT  1 tir  M L'  l_cll.lt 


«ue  , t II 


SCONSIGLIATAMENTE  ( -sil-IU-ta- 


SCONOSCKNTF.MF.NTE  /-che» -te-  mèn-tO'  av.  sc.maulcratamcnte,  •»- 


mcn-ic|  av.  /tnnrtii/rmm^iif. 
SCONOSCENTISSIMO,  — MA*  l-chen- 


ll»-sUri<of  ad. 


romiV/rrrmenl impiu.frrHnw  ut. 
SCONSIGLIATEZZA  I sil-lia-tó-taa]  A. 


ante. 


tria-ingrat , ale;  f.  incorni  dirottoti  ; imptudence,  f. 


SCONSIGLIATISSIMO,  MA  H-d-lIa- 


SCONoSCENZA  ( chftn-daa]  s.  f.  iti-  tlR-si-mo]  ad.  sup,  trii-inconsidéri,  re 
grattante,  f.  SCONSIGLI  ATI  VO,  —VA  (-*il-ll»-.U- 

8CONOSCERE  f-nó-che-re]  v.  n.  irr.,  vo)  (a.)  ad.  in.  f.  propri  d dissuader^  à 
RC«)N<i»cKRai , n.  r.  epiconuaitfi  ; Uri  Jeióumer,  m f. 

inyrat  —,  ».  a,  pnrdonntr  — l*iv*  SCOSSICI  I A TO  , — TA  [' siMib-l")  p. 

Roouonpo,  osci,  -o*oe,  ommo,  J#  ibh'iJ  da  S<30ftM0MiRÌ>  d<komt\llèl  di#- 
idimiii,  tu  mei  onrfait,  il,  ilh  meqor**  mode;  diloume,  ce. 
nal/,  il» , eliti  ffifconiRUditiI.  - l're!.  — , Amo»»'  Ieri,  re  ; tm/inidenL  ente. 
Rconoìihi . ebbe , oblierò,  je  me-'cmmiv,  SCONSOI/AMENT^)  [-mc8*Au]  (a.)  a.  m. 
1 1,  lite  miconnut , »/#,  etiti  affiti  hont  f, 

reni.  — Subì,  che  #e*'Ut'9Ca,  ec. . quii,  Sc.ijN'M'I.aNTK  ,-làn^te]  (a.)  ad. ro.  f. 
quelli  miconu-aitie , e(c  affliuenut . ranle. 

Pari  sconosciuto  f V.  ->.  SCONSOLARE  [-là-re]  v.  a.  deconfor- 

SCON  OSCI  MEMO  tcIh -tinìiMo]  (a.)  ter  ; eh®  grinte. 

I.  m.  tngraittude,  f.  SCONm'1  a ! AMKNT6  t-méD-te)  av. 

>CONOSCIUTAMKNTE  [wchioo-ta-  inconboUiblement 


niép-te  av.  iacni/Niio;#»  cachine. 

SCoN OSC I li  I ISSI M O , i— MA  [-Cbiuu- 
lia-ai-mn]  ad.  atip.  0##-ineo»ii»u,  ue. 

SCONOSCIUTO,  -TA  l-chivù-Lo)  p. 
ad.  da  Sco.NObCEnE,  nieVonnu,  ue 
—,  ad.  incolgo  ilo,  m«onnu,  ue.  —, 
ì$nob  ile,  o/'teur.  «re;  igttoble,  in.  (. 

SCONOUASSAMKNTO  ; - eouas  - .sa  - 
qpdù-to)  i^.)  a,  ni.  dei/ruco'on.  rutritf,  (. 

SCONQUASSARE  t-cnuils-sa-rc)  V.  a. 
e n.  r.  m a^sinare,  fraraner;  6ri#er. 

SCONQUASSATO , -TA  J-eoua*-*à-<o} 
p.  ad.  da  ScnNQCASSAnr.,  ànsi,  et. 

SCO  N'QUÀSS  ATO  II  K , — rniCKfcriias- 


SCO.NSOLM  ISSIMI),  —MA  {-Ua-ai- 
moiad  »up.  tréi-diiaié,  ée,  etr. 

SCONSOLATO , — TA  f-lA-tn]  p.  ad.  da 
ScnrtHOLARE,  ditole  ; afflige,  ee. 

Vedova  .sconsolala  in  u-Rie  negra 
(Peir.).  — . strabocchevole,  ex  vissi  f,  tre. 

SCONSOLAI  IHUO * —IUA  [ -lé^rl-o], 
pi.  —RI.  - RIE  i n.  ) ad-  7 tj t appartieni 
a l'affli  cluni,  au  chagrtn. 

consola zìgNr  (-4*t6-oeJ  a.  f.  &r- 

flim.re.  affi  ir  fiati,  f.  ; i-Ungriiy,  tu. 

Per  la  quale  fceauawlazWne  il  papa  fece 
(G.  Vllt.)  • 

SCOMARE  [-tà-rej  v.  n diminutro, 


l6-Ve>  ad.  c s.  desti  ucteur  ; desola-  asRinguere  H devbUc.  dèdtùre;  aofuHti 
• ' mie  delle.  — . pagare  il  fin,  jubir  la  pei- 


tevr,  trite. 


SCONQUASSO  [-couà»-SO]  s.  m.  dei-  ne;  tiri  putì*.  presso  i cambi  iti. 


truci tm\  ; mine , f. 

SCONSACRANTE  [-cràn-ie]  (a.)  ad.  m. 
f.  otti  profani. 

SCONSACRARE  [-erb-re)  (a.)v.  o.  » 

D,  n rofatier. 

SCONSACRATO,  — TA  fa*) 

©.  ad., da  Scovsacrark,  profani,  ee, 
SCONSACRARE  [-grà-re)  (a.)  v.  a,  e 
n.  profaner. 

SCONSACRATO,  -TA  [-grà-lo]  (*.}  p, 
ad.  da  Sconsacrarsi  profani,  ée. 
SCONSENSO  (-*én-3o)  a.)  «.  a»,  t'e- 
per  energia  di  lingua , con- 
senso, rorutnftmrM/,  m. 

SCONSENTI  MENTO  [ -mèn-to]  a.  ni. 
deiareu.  m.;  rfmprntifl/ian,  f. 

SCONSENTIRE  l-U-rcj  ▼.  a.  nepornt 
consentir.  Tart.  »eoo5t!nuto(r.  — 
SCOFtEWatTO,  -TA  i-tl-10)  (a.)  p. 

ad.  da  Sconsenti*  k , 7«»  n a pai  con- 


% 


eacùmpUr. 

SCONTA  TO , —T  A [-lA-t®]  p.  ad.  da 
Scontaae,  deduif,  tre.  — , puuatii  il  Ho, 
tutu  h pe>n*,;pt*ni,i*.  —tn»mptftée. 

SCONTENTA  MENTO  [-nióii-to]  a.  m. 
diaci  ai  ert-,  fneooTi/«»lr*»imi , m. 

SCONTENTARE  (-Ui-r©)  v.  a,  rendere 
icpntnnte,  mirànienter.  —si'  afflujtr. 

SCONTENTATO  t -TA  p.  ad 

daSc«NTRVTARK.  lueVouie» té;  affline, ie. 
SCO  NTK  NT  E ZZ  A (^té-tsa)  (a.)  S.  f. 

rneronieiJlfmrn/.  ni. 

lira  'in  tulio  U universale  nna  tacita 
mertizia  e *vnntemezza  (Vareh.  Si,). 

SCONTENTISSIMO,  -MA  [-tia-al- 
mn)  ad.  *up.  tres-mecontent,  mie. 

SCONTENTO  '-tén-to]  r.  m.  dispia- 
cere. meron/entemenl : deptaisir.  m. 
SCONTENTO,  -TA  [-trn-ioi  ad.  mal- 

Tr T^k,nt,,nl’'  **- 

T^1 


SCO 

SI  > ma  Intanto  per  lui  vive  scontento 

(U  Lipp  Jfa/m.L 

SCONTESSITL'RA  l-loh-ral  p.  f.  hov- 
lewfn<ment , ni.;  rort/ufioi),  f..|T.  Sc<m- 
BDIA7.I0NK.  DlSCinUIN AMENTO. 

SCQNTINCARB  L-nuu-à  r«]  (g.)  V.  a. 
diicoutinver. 

SCONTINLATO  , -TA  (-IK  H-ìl-lo]  (li.) 
p.  a.  ila  SCONTINUARE , diJrnnOttue,  de. 

8C0M0  (rcòn  In]  r.  m dinùnuziuue 
del  debito,  deducliun,  f. 

—,  quel  tanto  per  cento  che  si  rilascia 
nel  commcrOio  sul  presto  d’una  mer- 
canzia msul  valore  a una  cambiale  nn- 
n ns-ala,  escotnplf , m . —,  ( tic . ' e#po  i r , m. 
Dar  fede  a fede  falaa  con  lo  acolito 
D’ averne  un  trailo  la  buona  ventura 
(Buoi.  F>er.) 

SCONTORCENTE  [-tolita)-te  ] «d.  ra. 
f.  qui  fati  dei  contar liani. 

SCONTORCERE  (-lur-tche-rel  (a.)  ». 
ni.  dOllM de  torhller , de  (atre  c/m  con- 
Iftrjtotij  , dii  grtmaets  ; contorsioni 
g rimate,  (. 

E’  non  valso  lo  sconlorcern...  (Frane. 
SacclL  Sor,). 

SCONTORCERE  f*l5r-tchc-reì  v.  a. 
irr.  travolgete,  tordre . tortiller.  —,  ri- 
pagare le  membra,  replier.  — , n.  r. 
travolger  le  proprie  rneiubra.  «e  replterq 
(aire  de s contorsioni.  — Pri1?*.  S0i>ii tor- 
co, cono,  je  tortale,  ili.  elles  ttprtxlienl. 

Pret.  *con turai, torse, torsero,  je  tor- 
/i//fii,  il,  elle  toriitia,  ih,  elle»  tortili- 
tsrent.  — Subi.  che  m onU>rca.  ec.  qu'it, 
quelle  tortale,  etc. 

Puri,  scontorto  ( V.  — ). 
SCONTORCIMENTO  [-tchDinéh-tn)  a. 
m.  b»  scontorcere,  Contorfion,  f. 
SCONTORCIO  l-lc1ilH.%pl.—Ctr (».)». 

m.  rRnlfft/on.  f.  V,  Scomcir cimlmiq. 
Oli  che  distender  d’usta  e acontorcio 
Di  membra  bieco  e strano  ! ( Buun. 

Pier.) 

Scontorto. -ta  [-ut*u>]  p.  ad. 
da  Scusi «•« ceke , torchi,  ut- tortale, 
ee;  fait  de a conforttont;  torhs;  crty- 
chu,  ue  ; vantrefait,  aite. 

SCONTRALE  A UH  1-U-rcT  v.  a.  irr, 
contrefairi ; singer;  defigurer.  V.  e 
coni,  cunic  Faive.  — Prw.  fciintrsll^ 
ciò,  fai,  fu,  facciamo , feto,  fanno,  je 
singe,  tu  #ioyr#,  */.  elle  tinge f nous  #in- 
prons,  ruu#  smgez,  ili,  «Ile»  smyent 
lmp.  acuntraLiicevu,  ee.  je  ttugrait, 
t>tc.  — Pret.  aeootraffeci , facesti.  Iota, 
foooro,  j i singeai . tu  tingeus,  il,  ette 
singea,  ili,  elles  singirent. 

Fui.  scontra  flirti),  ec.  je  ungerai,  eie. 
Cond.  scontraffai  ci  , Pc.  je  lingerats , 
etc.  — Sub.  che  scoli  ira  fTac  eia,  ec  quii, 
guitti  stage, 

Paru  acoiitraffiitio( V.  — 

8C0NTH AFFATTO,  — TA  (-fàt-to]  p 

ad.  da  Sconti  a FFAKf,  conira flatlo,  oca- 
trifmt,  aite  ; tingi ,$e. 

—,  ad.  brullo,  dCturme,  /ani,  laidi l 
défigure.  ie ; difformi,  in.  f. 

SCONTRAMI.NTO  [-melato]  ».  m- 
rvnconlre,  f.;  choc,  iti. 

SCOVI'  Il  APPESA  R E f-sù-re]  (a.)  v.  »• 
l’aito  dell* andar  giu  la  balancia,  coni- 
mrncrr  a perdre  ('equilibri. 

SCONTR APPESATI) , -TA 
(a.)  p.  ad.  ila  ScoNTRAPPrtABE,  « 
eommeiief  <i  perdre  l 'equilibri, 
SCONTRARE  l-tib-re)  v.a.  incontrare, 
rincontrare,  rtnvontrer.  — , v.  ».  r.  #« 
rei»  i*o  n Ir  er. 

Presso  era  *1  icmpo  duv*  amor  *i 
scontra 

Con  caatitado...  (Petr  ) —,  por  riscon- 
trare, rivedere  il  conto,  le  partile,  t»n- 
fin  lei  rompisi  ; co»,  frani  ir. 

, —,  ( mil.  ) tubato  e *ur  ffnnrtm; 
compatire v Scwituw  male,  avo»»*  •»** 
«nauraus  rincontri. 
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SCO 

SCONTRATA  [-tri-u]  {».)  a.  f.  rrrt- 

SCONTRATO , — TA  [-trl-tol  p.  ad.  da 
Sconta  ace.  rencontré  ; confronti,  ée. 
. — , combatti*  l'enn fini. 

SCONTRATO!* E , —TRICE  (-té-rel 
ad.  es  qui  reti . ontre. 

SCoNTHAZ/.O  (‘irMv>|  s.  m.  perami- 
«bevi-le  incontro  , botine  reti  con  tre,  f. 

—,  (mil.)  attaque  imprime t (.;  com- 
bat tn  te  renrontrant,  rn. 

SCONTRF.VOI.E  [-tré-vo-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  qu  on  rincontri;  facile  à ren- 
contrer , in.  r. 

SCONTIiINEl.LO  f-nèl-lo}  s.  m.dun. 
di  Scontro,  petite  reti  contri,  f.  -%pe- 
tit  advertaire , m. 

SCONTRO  >con-tro]  s.  m.  Incontro. 
rincontri,  f.  Scoiar"  (mil.),  fnnemi 
qu’on  a en  face:  combat  de  deujt  per- 
•oo?» et  qui  te  rincontriti!,  m.  , orar.) 
quo  pezzi  di  ferr*>  che  in  uiu  serratura 
o altrove  sono  posti  ol  liq  tramenio  per- 
chè nel  fermare  non  possa  moverai  per 
quella  parte,  p/ne . m.‘  — -,  obliarle,  m. 

—,  augurio,  augure,  m. 

Quando  i marina]  lo  trovano,  dicono 
eh'  f buono  incontro  i Br.  TV*.). 

SCONTURBAR#  [-lour-bk-rel  V.  a. 
troubier.  Sconturbarsi , te  traubier.  V. 
Conturbare. 

SCONTURBATO,  — TA  (-totlf-bà-lo) 
(a.)  p.  ad.  da  SCONTURBARE,  trouble,  te. 

SCONTURBO  (-toiir-bo)  (a.)  a.  m. 
trouble;  dérangemcnl.  ni. 

SCONVBNENZA  >nen-dsa]  b f.  me*- 
téance ; indecente.  f.  —,  per  inconve- 
niente. meonventeut,  ni. 

—,  disproporzione,  diiprouonion , f. 

SCONVENEVOLE  (-né-vo-le)  ad.  ni. 
f.  disdice «ole,  meiséant;  mahéont, 
ani * ; niaihonuétf . m.  f. 

SCONVENEVOLEZZA  [-lé-lsa]  e.  f.  m- 
direncf  ; mrstéance,  f. 

6CON  VENE  VOL1SSIMAMRNTE  (-mén- 
te] (a.)  av.  sup.  trii-indecemment. 

SCOiWENEv  OLISSIMO , —MA  (-lls- 
•i-mojad.  sup.  très-indécent,  ente. 

SC0NVENF.VOLMENTE  [ - mén  - tc  ) 
scon  VLNtvoLEStK  ,\te  , av.  ni  décem- 
ment;  (fune  manière  messéànte. 

SCONVENIENTE  [ -én-te  j ad.  m.  f. 
ebe  sconviene,  maltianl,  ante. 

— , ou»  ritmai  d propos. 

SCONVENIENTEMENTE  [-nién-te)  (a.) 
av.  d'une  manière  iudéctnte. 

SCONVENIENTIS.slMAMF.NTB  (-mén- 
te) av.  sup.  tris-mal  à propos. 

SCONVENIENTISSIMO,  -MA  (-l)s-sl- 
Rk>)  ad.  np,  très-indécent,  ente  ; tris - 
mal  d prono*. 

SCONVENIENZA  (-An-daaJ  (a.)  i.  f. 
imdéceuce,  t.  ; tnconrénient,  m. 

SCONVENIRE  (-m-re)  ▼.  n.  irr.  n*  p a» 

convenir;  ètri  mal  senni.  V.  Disco*  yk- 
MlftE. 

Pres.  sconviene.  aconvengono , il  n* 
convieni  pa»,  il  est  maltéant,  ih,  eliti 
na  convtinnent  pai.  — l'rel.  scnnven- 
ne.  sconvennero,  il  ne  contini  pai.  ih. 
elle*  ne  convinrent  pa*.  — Fot.  •con- 
verrà. ec.  il  ne  conmendra  pai.  rie.  — 
Cond.  sconverrebbe,  ec.  il  nr  conviene 
drattpai,  etc.  — Subi.  cho  sconvenga, 
ec.  qu’il . qu'elle  n*  conciarmi  pai,  etc. 

SCONVENUTO,  - TA  (-noti-io)  p.  ad. 
da  Sconvenire,  qui  n’a  pomi  contino. 

Per  i sconvenevole,  mahéant , ante. 

SCONVOLGENTE  (*dg*D-leJ  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  renterse;  qui  derange;  qui 
de  t nume, 

SCONVOLGERE  (-vòl-dge-re)  v.  a.  irr.  1 
renrerser.  — * dr'rtinyfr  Sconvolgere  lo 
stomaco,  rifranger  f estomac.  —,  i scon- 
volgere, cioè  dissuadere,  détourner  de 
q.  rh  ; dissuader. — ,v.  n.  r. •*  trovbler; 
se  rifranger.  — Prcs.  sconvolgo,  gono, 
je  renterse,  ih,  elle*  renversent.—  Prct. 


SCO 

•convolai,  volse,  volsero,  je  renveriai. 
il,  elle  renversa , ils.eltnrenrerùrent. 

Subi.  cho  «con volga,  ec.  qu'il,  qu'elle 
renrerse,  etc.  — Pari,  sconvolto  ( V.  — ). 

SCONVOLGIMENTO  l-dgi-mén-to)  s. 
ni.  trouble;  desordre;renversement,  m. 

SCONYOI.GITORF. , — TRICE  (-dgi- Vé- 
re) s.  qui  trouble  ; qui  derange. 

| SCONVOLTO,  -TA  (-vW-lo)  p.  ad. 

! da  Sconvolgere  , renrerté,  ée.  —,  de- 
\ raiiy è , ée.  —,  dissuade,  ée.  — , trou- 
j ile,  et. 

' — , ad  travolto,  de  boi  té; disloqué.ée. 

I — , ritorto,  torta,  uè:  tortueu se,  utuse. 
SCON VOI. VERE f-vòl-ve-rc}  :a.)  v.  a. 
irr.  renrerser;  bouleverser.  V.  Scon- 
volgere' — Pret.  sconvolgi,  volse,  vol- 
sero,;* haulerersni . il,  elle  houle  versa, 
ih,  elle*  houle* ertèrtnf.  — Subi.  che 
sconvolga,  oc.  quii,  qu'elle  boulexerse , 
etc.  — Puri,  se  in  volm  (V.  — ). 

SCOPA  iscó'paj  s.  f.  arboscello  somi- 
glimi te  al  ginepro,  baule au,  uu;  brandi, 
I.  —,  Ja  granata  stessa,  con  cui  si  spaz- 
za, baiai,  in. 

Scopa  leg.),  gastigo  dato  colte  scope, 
fouet  qu'oti  donne  aux  crimine I*.  • 

E ni  itera,  e berlina,  e scopa , e gogna 
(L.  Pule.  Mora.), 

SCOPAGOGNE  [-gó-gne]  fa.) ad.  c». 
i micci,  degno  di  gogna  o berlina,  fri- 
pon , ontie. 

SCOPAIO  LA  f-ib-lal  (a.)  e.  f.  (zoo!.) 
espèri  de  canard,  in. 

SCOPAMARI  .-Riik-rils.in.pl.  indeel. 
(mar.)  vele  lunghe  e stretto  , bon- 
us ttes,  f.  pi. 

SCOPA  MESTIERI  t-stié-H)  S.  m. 
fiamme  qui  chatige  tour  tot  de  mé- 
tter; fiamme  léger,  turo  ristarli,  m. 

SCOPA  POLLA  i l-là-l]  s.  tu.  indeel. 
uomo  da  nulla,  fiamme  de  rien,  rn. 

SCOPARE  (-jtà-rcl  v.  a.  spazzare, 
batayrr.  —,  per  frasi  are,  fustiger  : 
fouet  ter.  Scopare,  svergognare  alcuno, 
flétrirq.  u.  —,  (Bg.)  » crear  paesi,  par- 
cotinr  plusieurs  payt. 

Scopato  qua±-i  uvea  tutto  il  Levante 
(Beni.  Ori.). 

SCOPATO,  — TA  l-pà-to)  p.  ad.  da 
Scorare,  baìayé.ée.—,  (in  modo  scher- 
zevole) neltoye.  ée. 
fi  la  cappa  attillata  e ben  guarnita 
Scopata  si...  (Franz.  Htm.  buri.) 
Uomo  scopate,  fiorume  fusti  gè  par  le 
bourreau,  m. 

Le  mi  voltai  per  dirle  tanto  male 
Che  non  udì  mai  tanto  uomo  hcopato 
Passando  pel  mercato  (Buon.  Fier.). 
SCOPATORE  . —TRICE  (-ló-re)  ad.  e 
s.  balayeur,  euse.  Scopatori  (ecd.)t  *• 
m pi  n igelle»  par  detolion,  m.  pi. 

SCOPATURA  (-loù-ral  a.  f.  lo  scopare, 
bu'.ayure,  f —,  fustigation.  F. ; fouet , 
ni.  —,  bravata,  srtecad* ; réprtmande 
fatte  rn  public.  f.  ; ondo,  Darò  e toccare 
una  scopatura,  tancer,répnmandir  en 
public. 

SCOPA ZZOitE  f-tsò-nej  • m.  (anliq.) 
talorbe.  f.  V:  ScArrzioNR. 

SCOPE  fscó-pejta.)  s.  f.  (tool.)  as- 
•iuolo.  due.  ni  V.  Chiù. 

SCOPERCHIARE  [-klà-re]  v.  a.  levare 
il  coperchio,  òter  U couverol*;  dico u-  ! 

■nr 

Con  forte  viso  la  coppa  prese,  e quella  ! 
aver  do  «coperchiala.,  (buco.) 

SCOPERCHIATO.  — TA  f-kià-toj  ad. 
óte  le  i-auvercle  ; décourert,  erti. 

Alb.r  mi  ree  alla  visto  scoperchiala 
Un’  ombra  (Dant.  Inf.). 

SCOPERTA  f-pèr-to]  s.  f.  action  de 
decoutrir,  f.  P.scorRWEsrro  —,  ritro- 
vamento di  cose  nuove , dicouverte , f. 

— (mil.)  fatto  sulle  mosse  del  nemico. 
découcerte,  f.  Far  la  scoperta,  a Iter  à 
la  d e concerie  de  q rh  Alla  scoperta,  av. 
publiquement.  V.  Scopertamrntb. 
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SCOPERTAMENTE  (-mén-ta)  iT.  pa- 
lesem  ente,  oucrrfemsnf;  pubiveaemMl. 

-,  (mil.)  fan*  remparts;  è de  oc u- 
vtrt. 

SGOPEimSSIMANF.NTE  [mén -te)  (a.) 
av.  sup.  tré»-o«efrl«m*»»<. 

SCOPERTO  (-pèr-to)  B.m.  li*  u die  oss- 
ecri, m. 

Sicché  ’n  sullo  scoperto 
Si  ravvolgeva  infino  al  giro  quinto 
(Dani.  fytf.). 

Allo  scoperto  (mil.)  , d décourert; 
sane  défente.V.  Scopertamente.  Rima- 
ner allo  scoperte,  wfer  a dscouvert. 

SCOPERTO , — TA  (- pèr-to]  p.  ad.  da 
Suirr.iRE.  découvert,  erte. 

Le  cose  belle,  preziose  e care, 
Scoperte  in  mun  non  si  debbon  (>ortarti 
(Bern  Ori.). — , ^mctof  ) manif'ite,ai  i. 
A fronte  scoperta,  jutii  rougir. 
Guerra  scoperto,  guerre  ourerte,  f. 
SCOPF.RTURA  [-loii-ra)  8.  f.  lieu  dé- 
courert,  m.  ; action  de  decoutrir,  (. 

SCOPETIKO  (-ti-no)  fa.)  s.  m.  (agr.) 
petti  ripari  pianti  de  bouhausc,  m. 

SCOPETO  [-pé-to]  s.  m.  (agr.;  bosco 
di  scope,  litu  piante  de  bouleausc,  rn. 

SCOPETTA  [-pél-la]  s.  (.peliti  Lroste 
époussette  : vergette,  f. 

Avendo  prima  con  una  scopetta  a fra- 
sconcino  ben  diguazzato  e mescolato  il 
colore  (Ben v.  Celi.  Oref.). 

SCOPETI  ARE  f-tà-re]  v.  a.  brotter; 
épousseter;  verge  ter. 

SCOPETI ATO,  — TA  (-tà-tol  (a.)  p. 
ad.  da  Scopetta  re,  brotsi;  èprmsseté,ee. 

SCOPIA  t-pl-a]  (a.)  s.  (.  (Iilol.)  dante 
grecque,  f. 

SCOPINA  I-pl-na]  (a.)  a.  f.  fmelrol.) 
(voce  dal  francese^  misura  di  liquido,  a 
vaio  mezza  pinta,  chopht* , (. 

Osserverei  solamente  nella  quantità 
del  bere  se  pria  scopili*  o mezzo  per 
ciascun  pasto...  (Red.  Op.) 

SCOPO  scò-po]  s.  m.  mira,  bersaglio, 
le  out;  leblatic,  tu.  — ,lfig  j intousio- 
ne,  line,  iutenlion  ; /in,  r.  ; 6ur,  m. 

—,  (geom.)  pezzuolo  ut  carta  che  si 
nieite  in  punta  * paletti  per  cogliere  la 
mira  nel  livptluro,  6 anderule,  f. 

SCOPO!  Oiscivpo-loJ  s.  ni  (antiq  )re- 
che r,  m.  V.  Scopilo,  Scoglio. 

FCOPPETTIKRE  t-tiè-re]  s.  m.  .(mU.) 
soldato  armato  di  ncop petto,  fusilter,  m. 

Apprese  inalisi  adunque  gli  scopet- 
lien  alle  due  porte...  (Guicc.  St.) 

SCOPPETTO  j-pét-to]  (a.j  s.  m.  (ni!  ) 
fusti,  m.  V . Schioppetto. 

scoppia  BILE  (-piàfbi-lej  ad.  m.  f. 
qui  ptut  echi  ter. 

SCOPP1ACUOBK  [-coab-re)  (a.)  s.  m. 
orive-ceiur;  tourment.  m.  Crei  aclorx. 

SCOPI1 1AMKNT0  [-men-to]  s.  m.  cro- 
quement  ; sciai,  m. 

SCOPPIARTI  f-piàn-te)  ad.  m.  f. 
d’ogni  gpriert,  cho  scoppia,  eclatant, 
ante  ; qui  telate. 

SCOPPIARE  [-pià-re]  v a.  spaccarsi, 
o aprirsi  con  is  tre  pi  lo,  éclaler;  te  rom- 
pre ; se  briser  par  dolati;  crtver;  cra- 
quer. 

Avesno  si  gran  voglia  di  riderà,  ohe 
quasi  scoppiavano  (Bocc.  ) 

— , (rneiaf.)  aver  glandi  salmo  deside- 
rio di  cbecchessia,  mauri r <f  invìi. 

Ma  io  scoppio 

Dentro  a un  dubbio,  s*  io  non  me  ne 
spiego  (Dani.  Purg  ai  j’at  grand  invi* 
i rètri  tei  atti  sur  un  dàute. 

—,  non  potersi  più  oon teucre,  n«  pou- 
coir  piu * se  lenir. 

Si  scoppia*  io  sotPeaso  grave  carco 
Fuori  sgorgando  lagrime  e sospiri 
(Dant.  Purg  ).  —,  per  penare,  sou/fnr. 

So  ben  ch’io  parlo  a sordo,  ma  io 
scoppio 
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Tacendo  (Petr.).  —,  nascere,  uscire,  i 
noi  tre;  sortir. 

R come  l’un  pensier  dall’  altro  scop- 
pia (Daot.  énfi).  — , l’oum'f;  se  fe la- 
dre. —,  per  far  rumore,  éclater;  g fon- 
der. —,  rapporto  ad  archibugi,  crever  ; 
érlater.  Rompere,  0 guastar  la  coppia, 
découpler;  desaot aupler  ; dipartir. 

Qualcun  ai  scoppi...  (Buon  Tane.)  I 

Scoppiare  delle,  o dalle  risa,  rire  ò 
gorge  diplegie. 

11  luuu  osserva  e scoppia  dalle  risa 
( L.  Mpp.  Malm.).  Scoppiare  di  rabbia, 
d'invidia,  o simili,  crever  de  rage,  de 
coltre,  etc. 

E «coppia  e ’m pazza  di  sdegno  e di 
duolo  (L.  Pule  Morg.).  Scoppiare  il  cuo- 
re a uno  di  checchessia,  crevtr  le  retur. 

SCOPPIATA  l-pià-ta]  s.  f.  éclat,  m. 

SCOPPIATO,  — TA  l-pià-toj  ad  curi ; 
éclaté,  ée  —,  dato  in  ismauie,  tram - 
porti , ie  de  oltre;  funeux , eu*r.  — , 
nato,  né,  mie:  torti , te;  produit,  ite 
— , spaccalo,  fenda . ur . curi  ; curas- 
si. ee.  —,  per  contrario  d‘ accoppialo, 
di  coup  le  ; detaccouplé  ; dipani,  ee. 

SCOPPIATURA  f-i«*U-ral  ».  f.  éclat; 
craquement,  m.;  filare  ; (ente  ; cretas- 

SCOPPIETTARE  [-là-re]  ^r.  n.  fare 
scoppietti,  croquet  ; craqueler;  iclatrr. 

SCOPPlETTATA(-U*-lui  6.  f.  scoppiaU, 
craquement.  m.;  explotion,  t. 

—,  coup  de  fusil,  ni. 

SCOPPIETTATO,  — TA  [-Ih-tol  ia.)  n. 
ad.  da  Scoppietta  a e.  crm/ue  ; dolala,  f». 

SCOPPIETTERIA  (-ri-aja.  f.  f milieu; 
soldati  armù  de  fusile,  tu.  pi. 

SCOPPIETTIBHE  [-tiè-rej  a.  m,  (mil.) 
futi  Iter,  ni. 

SCOPPIETTIO  r-tt-o],  pi.  — Tll,  a.  m. 
Craquement  ; éclat.  m. 

SCoPPlETTO  [-piét-to]  a.  m.  dim.  di 
Scoppio,  petit  bruii.  ni. 

SCOPPIETTO  (-pict-tol  (a.)  s.  m. 
(mil  J per  ischioppo,  'petit  fueil,  m.;  ca- 
rabine. f. 

A che  aggiornerei  lo  scoppietto,  in- 
alrunientu  «uovo  (Scgr.Fior.il  rt.  guer.) 
V.  Schioppetto. 

—,  canna  di  sambuco,  in  cui  caricano 
i fanciulli  palle  di  carta,  0 stoppa,  co- 
nonmere,  I.  —,  balestra,  orbatile,  f. 

Colui  eh'  ò drento  assetta  lo  scoppiet- 
to (E.  Pule,  Morg.), 

SCOPPIO  (acòp-pi-o).  pi.  — PJ,  a.  m. 
romore,  craquement  ; éclat,  m.\  exp lo- 
ti on,  (. 

Intimi  a Roma  n’  udirai  lo  scoppio 
(Petr.).  —,  fusti,  m. 

E qua*  bombarda  e qual  nomini  scop* 

Sio  (Ariose  Fur.).  — , romore  d’arma  da 
loco  nello  sparare  .detonatimi  d'ami  « à 
feu.  f.;  bruti,  iti.  Fare  scoppio(ftg .),écla- 
ter  ; (aire  éclat.  Sentir  prima  lo  scoppio 
e poi  il  baleno,  apprendu  la  conclu- 
eion  d une  affaire  urani  que  Ton  tacite 
qu’on  est  en  negoctation 
SCOPRIMENTO  l-meu-to)  ».  m.  dtcou> 
verte,  f. 

SCOPRIRE  (-prl-re]  v.  a.  e n.  irr.  con 
trario  di  coprire,  découvrir. 

Tutta  la  donna,  la  quale  fisamente 
dormiva,  scoperse  (Bocc  ). 

—,  vedere,  o far  vedere,  coir  ou  faire 
coir  ce  qu'on  ne  voyait  pat. 

E come  il  volger  del  ciel , della  luna 
Cuopre  e»l  iscuopre  i liti  senza  posa. 
Cobi  (adì  Fiorenza  la  fortuna  < Pani. 
Par.).  —,  manifestare,  manifeste r. 

Le  »ue  parole  e 'I  ragionare  antico 
Scopersou  quelcbe  M viso  mi  celava 
( Petr.).  — . v.  n.  r.  se  d/couerìr.  — la 
tenta , te  découvrir  ; tfler  son  ckdpeau. 
Scoprirsi  ad  alcuno,  s'oovrir  à q.  u. 
—,  venir  in  cognizione,  apprendre. 
Scoprir  paese  o terra,  découvrir  du 
page.  (R.  A.)  Scoprire,  che  fa  lo  acul- 
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toro  sopra  una  statua  abbozzala,  la  figura 
che  vuol  rappresentare,  découvrir  le 

nu.  Scoprir  gli  altari,  dir  cose  che  altri 
terrebbe  che  »i  tacessero , découvrir  le 
potaux  rosee  (Mil.) Scoprir  le  difese,  lo 
artiglierie,  découvrir  (et  dèfentet.  ire 
bai  irr  tei.  — , prender  cognizione  de’mo- 
vimenti  del  nemico,  découvrir  lei  mon- 
umenti de  l enitemi.  — la  mina,  di - 
couvnr  la  mine. 

lino  scopre  la  lepre,  ed  altro  se  la 
pigili,  txrer  lei  marroni  du  feu. 

Scopro  la  lepre  e on  altro  poi  la  piglia 
(L.  Llpp.  Malm.).  — Pret.  scoprii  e sco- 
persi, erse,  ersero,  je  déroucr u,  il,  elle 
décournt,  ils.  elici  decournunt. 

Puri,  scoperto  ( Y.  — ). 

SCOPRITORE,  — TRICE  [-tó-rc]  s.  ca- 
lai (m  ),  celle  (f.)  quidécouvrt. 

SCOPRITURA  (-tob-raj  a.  f.  dico aver- 
te, f V.  Scoperta. 

SCOPULO  (scò-pou-lo)  a.  m.  rocker, 
m.  V.  Scoccio. 

SCOPULOSO  , —SA  [-poo-ló-sol  ad 
pieno  di  «cogli,  plein , pletne  de  rochers. 

SCORAGGI  AM  ENTI  » [-dgia-mèn-to]  (a.) 
s.  m.  découragement , m. 
SCORAGGIANTE  ( -dgiàn-tc } (a.)  sii. 

m.  f.  qui  décourage;  decourageant , 
tante. 

SCORAGGIARE  [«dgià-rc)  T.  a.  dico o- 
rager.  — , v.  n.  r.  se  decourager. 

SCORAGGIATO,  -TA  l-dgià-loj  p.  ad. 
da  Scoraggiare  . décourage,  ée. 

SCORAGGIIIK  (-dgl-rej  (a.)  v.  a.  en. 
irr-  decourager.  V.  Scoraggiare.  — , v. 

r.  se  decourager.  — Pre?.  scoraggisco, 
isci,  tace,  isoono.j#  decourage.  tu  de- 
courages , il,  elle  décourage,  ile,  elles 
decouragent;  je  perde,  fa  perdi,  il,  elle 
peri,  ile.  elles perdem  coverage. — Subi. 
che  scoruggisca,ec.  qu'il,qu  elle  décou- 
rage; qu  ii , qu  elle  perde  courage,  etc. 

Pari.  scoraggilo  ( V.  — ) 
SCORAGGITO,  -TA  (-dgl-to)  (a.)  p. 

ad.  da  Scoti  aggi  re,  dtcouragé,  ée:  qui 
a perda  courage. 

SCORAMENTO  f-mén-tol  r.  m.  lo  sco- 
rare, consternation,  (.;découragement, 

m. 

SCORARE  [-rà-re]  v.  a.  decourager. 
V.  scoraggiare. 

SCORATO.  — TA  (-rà-to]  p.  ad.  ds  Sco- 
rar»;, derouragé , ie. 

SCORBACCHI  AMENTO  [-kia-món-tol 

s.  m.  molarne,  f.  ; barar  doge,  m.  V. 
Scorbacchi a mento. 

SCORBACCHIARE  [-kià-rel  v.  a.  pale- 
sare gli  altrui  cm-ri,  trompeter  Ite  dé- 
faute  de  q.  u.  ; déshonorer  q.  u. 
SCORBACCHIATO,  — TA  {-kià-tol  p. 

ad.  da  Scorbacchiare,  trompeté,  eie. 
—,  deth onori,  re  : flétri,  ie. 
SGORBIARE  (-bià-rej  v.  a.  faro  scorbi, 

fàirt  dei  pòlis  (Cenere.  — ,tacher  d'en- 
cre.—,gnffonmr. 

Quanti’  anche  producessero  privilegi 
amplissimi , etiam  scorbiati  dalla  mano 
del  MoiKulmano  (Magai.  Leti.). 

SCORBIATO.  — TA  I-biè-lo)  (a.)  p.  ad 
da  Sgorbiare , fait  dee  pòlis  (tenere  ; 
j larhi.ee  d'tncre.  — , griffonni,  ée. 
i SCORBIO  (s*^r-bi-ol,  pi.  — BJ,  a.  m. 
rosa  sconcia,  barbouillage,  m.  ; imver- 
1 fection,  t.  —,  (meiaf.)  macchia  d'in- 
cluoatro,  pàli  <f  encre,  m. 

Fate  pur  che  le  carte  sian  ben  nette 
F. da macchieeda scorbj 'Buon,  f’ier  . 
SCORBUTICO,  — CA  [-bob-li- col.  pi. 
—CI , —CHE  [-tchi , -ke)  ad.  ecorbuti- 
que . m.  f. 

SCORBUTO  (acòr-bou-to)  s.  m.  (med.) 
malattia  nelle  gengive,  scorbul,  in. 

SCORCAKK  1-cA-rcl  v.  n.,  scoucarsi, 
, v.  n.  r.  levarsi  du  letto,  sortir  du  lit. 
SCORCATO,  -TA  [-ch-tol  (a.)  p.  ad. 
da  Scorcare,  sorti  , ie  du  Ut. 
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SCORCIAMENTO  (-tebia-méo-to)  a. 
m.  raccourciuemeut  ; utranchement , 
m. 

SCORCI ARF.  [-tchià-re)  v.  a.  scorUre, 
ocrourrir. 

Che  fino  all’ombilico  ha  lor  lo  gonne 
Scorciate  non  so  chi  poco  cortese 
(Ariosi  Fur.).  —,  abréger. 

Perchè  scorciare  possano  la  via  (Por - 
tig.  Bice.).  Scorciarsi,  se  utranchèr. 

Fu  di  scorciarsi  astretta  i lunghi  crini 
Se  sanar  volse...  (Ariosi.  Fur.) 

-,  v.  n.  (t.  di  proRpeltivaì  vale  fare 
scotcl.peindre en  raccourci.  V Scorcio. 

La  pittura  fa  scorciare  una  figura 
(March.  Lex  ). 

SCORCIATO  , — TA  [-lchih-to]  p.  ad. 
da  Scorciare,  accourci  -,  raccourci,  ie. 

— , utranché.  ée.  — ,7*1  nt , punte 
en  raccourci.  — ,(b*as.)  alesi,  m. 

SCORCIATOIA  [-tchia-ió-iaj  ».  f tra- 
getto, via  pib  corta,  ckemin  de  traverse; 
ckemin  le  plus  court,  m. 

— . ad.  f.  courte;  brève. 

Sai  tu  perché  1 consigli  si  chiamauo 
vie  scorciatoie  di  andare  al  oielo?  (Se- 
gno r.  Man  Marx.). 

SCORCIO  fRcór-tchio]  a.  m.  fin,  t .;  ’ 
déclin;  petit  reste . tn. 

Il  fiume , nello  scorcio  dell’ autunno , 
d’ asseti  piogge  ingrossato  (Dav#  Toc. 
Stor.).  —,  positura,  o attitudine  strava- 
gante, gumact  ; contornon,  f. 

R fa  scorci  di  bocca  e voci  strane  (L. 
Lipp.  Malm  ).  — , compendio,  abrégé , 
m.  Scorcio  dei  giorno,  la  dentière  parile 
dujour.  f;  riput , f.  pi. 

— , (pilt.  o prospctl.}  raccourci,  m. 
Scorcio  è quella  operazione  che  ma- 
stra In  superficie  esser  reuduu  capace 
della  terr.a  dimensione  mediante  essa 
prospettiva  (Bai dlb.  VoC.  du.). 

Essere  o stare  in  iscorclo , Ore  perni  • 
en  raccourci.  Faro  scorci,  pei ndre  e n • 
raccourci.  Vedere  e simili , in  iscorcio , 
coir  de  profil,  de  cóli. 

SCORCIO,  -CIA  IscóMchio) (a.) ad. 
Sinc.  di  Scorciato,  abregé,  ie  ; raccour- 
ci. ie. 

Fu  di  scordarsi  astretta  i luoghi  cri- 
ni... 

E cosi  scorcia  errò  per  la  foresta  • 
(Ariosi.  Fur.). 

SCORI) AMENTO  (-mén-to]  ».  m.  Io 
scordarsi,  oublt,  m.  —,  ditcord,  m. 

SCORDANTE  [-dkn-te]  ad.  ra.  f.  die - 
cord,  m.  ; discordarli,  ante. 

SCOR DANZA  (-dàn-dsa)  s.  f.  disac- 
cord,  in.  V.  Di  scori»  ani  a —,  diversità 
di  opinioni,  dieeention,  L;  di  ff trend,  ni. 

SCORDARE  (-dà-rej  v.  a.  de  tace  or- 
dir. — , v.  n.  (a*sol.)  fausser;  discor - 
der:  Ore  ducordant. 

Si  sgonfiano  e ai  scorda n gli  strumen- 
ti (Corsin.  Torracch.). 

—,  (meiaf.)  diffirer  d' opinion. 

— . v.  n.  r.  dimenticarsi,  oublior. 

Un’  altra  cosa  fa  che  non  li  scordi  (L. 
Pnlc.  Morq.).  Se  nou  ti  scorda,  ti  fu  n'ae 
pai  oublie. 

Quella  donna  gentii  che  t’ama  tanto 
A cui,  se  non  ti  scordo...  (Ariosi. 
Fur.) 

SCORDATISSIMO,  —MA  (-tls-»i-mo] 
(a.)  ad.  sup.  per  istromcnto  musicale, 
très-dneordant.  ante;  tree-faux,  faus- 
te. — , per  dimenticalo,  oublié,  ée  toul 
ó fati  eomplélement. 

SCORDATO , — TA  f-dà-loj  p.  ad  da 
Scordare,  disaccordi  ; foniti,  ée  ; die- 
cordant,  ante. 

—,  dimenticato,  oublié,  ée. 

SCORDF.0  (scòr-de-ò)  s.  m.  (boL) 
(amia)  erba,  germandrte  d*  eau,  t.;vrai 
tcoraium,  m.  V.  Scordio. 

I SCORDEVOLE  (-dé-vo-le)  ad.  m.  f.  di* . 
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q«»  ànblit  aisément.  —, 

facile  a oubher,  m.  f.  ; cwblieux,  eusi. 

discorde,  ducer dant,  ante ; incorra 
fatib le,  m.  (.;  dissona  ni,  ante. 

. SCOKD1A  l-di-a]  s.  f «ine.  di  Dtscon- 
•ia  ( V . — ),  discordi,  f. 

SCORDIO  [scòr-di-oj  (a.)  a.  in.  (boi.) 
eroi  scordium,  m.  V.  Scurdeo. 

SCORDO  [scor-do]  (a.)  a.  ni.  (antiq.) 
discorde,  f.  V.  Discordia. 

SCOREGGIA  f-red-dgia]  s.  f.  striscia 
dì  cuoio,  fouet  de  cuir.  m.;  chambrière, 
f.  V.  Stappile.  —,  per  legare,  attaché, 
f.  — , (tìg.)  pel : vent,  m. 

SCOREGGIALE  (-dgrà-lo)  (a.)  a.  in. 
tinture,  f.  V.  Cintola  .Scheggia le. 

SCOREGGIARE  (-dgià-re)  v.  a.  percuo- 
ler  colla  scoreggia,  donntr  des  conni 
de  fouet. 

E farlo  tanto  a Guno  scoreggiare , 

Cbe  sia  segnate  dal  capa»'  talloni  (L. 
Pule.  Morg),  — . tirare  delle  coregge  f 
0 peia,  peter;  làcher  des  renls. 

SCOREGGIATA  (-dgia-ta)  &.  f.  colpo 
di  scoreggia,  coup  de  fouet , m.  V.  Sco- 
reggia. 

SCOREGGIATO  (-dgià-to)  s.  m.  sirurn. 
da  battere,  fleau,  m.  V.  Coreggiavo. 

SCOREGGIATO,  — TA  Mgià-tuJ  p.  ad. 
da  Scoreggiare,  donne  des  coups  de 
fernet.  — , paté;  biche  des  crnts. 

SCORFANO  ( seèr-fa-no  J (a.  ) s.  m. 
(zool.)  pesce  pieno  di  gobbi,  petit  pots- 
eon , ni.  V.  Scrofano. 

SCORGENTE  :-dgòn-te]  (a,)  ad.  m.  f. 
qau  aper^mt  : qui  decouvre. 

SCORGERE  [ scòr-dge-re  ) v.  n.  irr. 
cedere,  discernerc,  apercecoir ; decou - 
érir ; dtscerner;  entrecoir . 

Quando  ci  scorse  Cerbero,  il  gran 
rermò 

Le  bócche  aperse...  (Doni,  fnf.) 

— , v.  n.  passivo,  oprrcrroir. 

B Beatrice,  quella  cbe  si  (scorge,  ... 
ju’on  anerqoit.  —,  guidare,  conduire. 

Chi  v’ha  per  la  sua  scala  tante  scorte? 
(Dant  Purg.\  —,  scortare,  escorter. 
Scorgere  la  voce,  distinguer  la  roix. 

Senza  favellare  in  guisa  cho  iseorgere 
si  potesse  U voce  (Boec.J.  Farsi  scorgere 
un  balordo,  tristo  e simili,  se  f aire  con- 
nai tre  pour  «n  tot.  un  méchant.  Farsi 
scorgere  (assol.),  se  faire  moquer. 

Pres.  scorgo,  gono.  j’aperqois,  ils, 
elite  aperqaivent.  — Pret.  scorsi,  scor- 
se, scorsero,  j aper$us , il , elle  aper- 
pst,  ils,  elles  operfurent.  — Subì,  che 
scorga,  ec.  qu'ii,  quelle  apertone,  etc. 
Pari.  scortpX  V.  — •). 

SCORGIMENTO  r-dgi-mén-to]  (a.)  8. 
a.  prexoyance  ; prudence , f. 

SCORGITORE  f-dgi-tó-re]  s.  m.  qui 
apertoli.  — , guida,  guide,  ni. 

SCORIA  (scó-ri-a)  ».  f.  (chim.) carie; 
crasse  des  metaua , f.:  laitier,  m.  —, 
quella  del  piombo  dieesi  aneho,  gl'tte  ; 
Ctndrée , f.  —,  quella  del  ferro,  detiu 
comunemente  rosticci,  cra»ir,  écume; 
ordure  de  màchefer,  f. 

SCORI  \TA  l-rià-ta),  scoriada  (a.)  s.  f. 
(antiq.)  fouet  pour  les  chevaux  , in.  P. 

SCURI  AT  A. 

SCORIAZIONE  (-dsió-ne)  s.  f.  (chini  ) j 
operazione  per  coi  si  riducono  in  iscu- 
rie l metalli,  scori  fication,  f. 

SCORIE  scò-ri-e]  (a.  n.)s.  f.  pi.  esca- 
bilies  de  (tu,  f.  pi. 

scorificatoio  r-tWoj,  pi.  -toj.  s. 

m.  (chini.)  Taso  die  serve  alla  opera- 
none  della  scorrazione  de*  metalli,  sco - j 
riflcatotre,  m. 

3C0KIFORME  (-fór-mc]  (a.)  ad.  m.  f.  | 
gui  est  en  forme  de  scorie. 

SCORII.LO  [-ril-loj  (a.)  s.  ni.  (min.)  I 
nomedi  minerali  cbe  s.  cristallizzano,  j 
minéral  qui  ss  scorile,  se  cristalliee. 
SCORLARE  (-là- re)  (a.)  v.  a.  (antiq.)  , 
\er;  ébranler  V.  Scrollare. 
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i Part.  ato,  ta,  secasse:  ébranlé,  te. 

| SCORNABECCO  (-béc-CO),  pi.  -CHI 
I f-kìj  (a.)  s.  m.  (bot.)  pianta,  cisto  fem- 
‘ mina,  ciste  fernette,  ui.K.  Scorba  lui  ia- 

! MENTO. 

! SCO R N ACC II  1 A M K NTO  (-kia-men-to) 
s.  tn.  croasiement  de  ta  corneille,  ru. 
i —,  frioquiTù.  f. 

i SCORNA CCUl ARE  (-kià-ro)v.  n .i  toas- 

ter cornine  la  comeule.  — trompeter, 
dirulouer  les  defauts  de  q.  u. 
—,bafouer.  V.  Scoi,  bacchia  RE. 
SCORNACCHIATA  (-kia-taj  (a.)  s.  f. 
moquerie , f.  V.  Scornacchi  amento. 

SCORNACCHIATO,  — TA  [-kia-lo]  p. 
ad.  da  Scornacchiare,  trompeté , etc. 
— , berne:  bafouì,  ée. 

SCORNARE  (-nà-rc)  v,  a.  romper  le 
corna,  écorner.  —,  (nietaf.)  svergogna- 
re, «beffare,  affronter ; faire  houle; 
couenr  de  honie. 

Quel  che  vi  sembra  adorazion  vi  scor- 
na (Menz.  Sa t.). 

— , v.  n.  r.  atJOir  houle ; te  coutrir 
d’ignominie. 

Sicché  avendo  le  reti  indarno  tese 
Il  mio  duro  avversario  se  ne  scorni 
(Petr.).  —,  deludere,  tromper , jouer. 

SCORNATO. — TA  (-tlk-lo)  p.  ad.  da 
Scornare,  écornè , ée.  — , «beffato, 
-affi  onte , ee  ; courert,  erte  de  haute. 

Tornaronsi  tristi  e scornati  a Prato 
(G.  Vili  ). 

SCORNATLRA  [-toh-ral  (a.)s.f.ar- 
raf/irmrnt  ( ni.),  perte  (f.)  des  cornei. 

«CORNEGGIA RE  (-dgrà-rc)  v.  a.  don- 
ner  de  la  come.  —,  sonare  il  corno, 
jouer,  saune r , donner  dii  cor. 

SCORNKGGIATO.  - TA  (-dg»à-tol  (a  ) 
p.  ad.  da  Sr.oRNKGCiARi,  donne  de  la 
come.  — , joué  cht  cor. 

SCORNICI  AMENTO  {-tchia-mén-to]  s. 

m.  lavoro  di  cornice  e la  stessa  cornice, 
bordure,  f. 

SCORNICIARE  [-tchià-re]  v.  e.  far 
cornici,  chantourner ; faire  des  comi- 
ches. 

SCORNICIATO,  — TA  r-tchié-u>]  (a.)p. 

ad.  da  Scorniciare,  fait  des  comichet. 
SCORNO  fscòr-no]  s.  m.  ignominia, 

vergogna,  haute:  ignominie , f.;  af - 
front,  rn.  Ardere  di  scorno,  seni  ir  tire- 
meni  la  honte,  l’ignominie. 

PIen  di  vergogna  ed  amoroso  scorno 
(Petr.).  Ardere  di  scorno,  étre  tensibls 
ri  la  houle,  à l’ignominic. 
lo  per  me,  gli  risponde,  or  qui  mi  celo 
Conira  mio  grado , e d’ ira  ardo  e di 
scorno  (Tass.  l»sr.).  Avere  scorno,  étre 
deshonoré  ; sentir  la  honte. 

Avere  a scorno,  mépnser. 

Recarsi  a scorno,  oroir  honte. 
SCORONARE  [-nà-rei  v.  a.  tagliare  gli 
alberi  a corona,  etéter;  écimer , e bran- 
che r les  arbres. 

SCORONATO,  -TA  [-nà-lo]  (a  ) p.  ad. 
da  Scoronare,  éliti ; écimé,  ee. 

SCORONC1ARF.  (-tebià-re)  {».)  v.  n. 
lenir  entre  se s marni  le  chnpelet. 

Pari,  ato,  qui  a bnu  entre  sesmains 
le  chnpelel. 

SCORPACCIATA  ( tchià-ta)  s.  f.  action 
de  manner  ntec  excès,  f. 

—,  (ng.)  satisfaction,  f.  V.  Corpac- 
ciata. 

SCORPARE  [-pà-re]  v.  a.  ee  gorge r; 
remplir  son  povrpoint. 

Part.  ato,  ta,  gorge,  ée. 

SCORPENA  f-pé-na]  6.  f.  (*ool.)  pesce 
bruttissimM , scorpene;  rateasse,  f.; 
scorpion  de  mrr,  ut. 

SCORNO  (scòr-pi-o],  pi.  — PJ  (a.)  s. 
m.  (zool.)  scorpion,  m.  V.  Scorpione. 

—,  (astr.)  uno  de’  dodici  segni  del  zo- 
diaco , Scorpion,  m. 

Cbe  *1  sole  avea  lo  cerchio  di  merigge 
Lasciato  al  Tauro  e la  notte  allo  Scor- 
pio  ( Dant.  Pttrg,). 
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i SCORPIODESSI  (-dèc-si)  (a.)  a.  m. 
(med.)  piqure  de  scorpion,  f. 

SCORPIOIDE  [-6-i-deJ  s.  m.  (bot.) 
erbetta , chenille  ; scorpioide  , f. 

SCORPlOLEO  [-lè-oJta.)  s.  :n.(farm.) 
huile  de  scorpion  , f. 

SCORPlONCINO  (-tchi-no)s.  m.  dim. 
i dì.  Scorpione,  petit  scorpion,  m. 
i SCORPIONE  ( -pió-ne  i s.  m.  (zool.) 
insetto  velenoso,  scorpion,  m. 

—,  (astr.?  uno  de’ dodici  segni  del  zo- 
diaco, Scorpion,  m.  Y Scorno. 

Il  auo  ascendente  pare  futse  il  segno 
dello  Scorpione  (G.  \ ili.).  —,  (rail.)  ant. 
strumento  da  lanciar  pietre,  scorpion, 
tu.  — , (arche.)  uudecimo  mese  celeste, 
novembre,  m. 

— , (zool.)  pesce,  ^cornioli  de  mer.  tu. 
| SCORPION  1STA  (-nl-sta],  pi.  -TI , « 
j m.  che  burla  qualcuno  In  assenta,  dopo 
averlo  lodato  in  presenza,  hamme  a 
doublé  face . m. 

SCORPORANTE  [-ràn-le]  (a.)  ad.  ni 
f.  qui  demembre. 

SCORPORARE  ( rà-rel  v.  a.  désin- 
corporer;  démembrer.  Cavar  dal  corpo, 
dalla  massa  della  ragione . dell’  eredità, 
démtmbrer  ; tirer  e et  fondi.  — un  li- 
bro, depareiller.  — , extraire. 

SCORPORATO,  - TA  [-ré-lo)  p.  ad.  da 
Scorporare,  desincorporé,  ée. 

— , démembré,  ee.  —,  deporti  Ile , ee. 
SCORPO RAZIONE  [-dsió-ne]  (a  ) s.  f. 
dimembremmt , ni.  V.  Scorporo. 

SCORPORO  fscòr-po-ro)  a.  ni.  demem- 
brement,  m.i  df»ninù/ion,  f.  —,  separa- 
tion  de  la  societé,  f.  — , parli»  d'argent 
tirée  du  fonde,  f. 

(Siiuil.J  Non  trattarsi  di  scorporo  di 
borsa,  rie  pai  s'agir  de  dépenser. 
Bramar  dice  una  grazia,  e che  in  essa 
Non  si  traila. di  scurporo  di  borsa  (I,. 
Lipp.  Maini.). 

SCO  RR  AZZA  MENTO  (-LHa-mén-to)  (a.) 
s.  m.  action  de  courir  par-ci  par -la  :■ 
coorte . f. 

SCORRAZZANTE  (-tsàn-te)  ad.  m.  f. 
qui  conrf  fà  et  là. 

SCORRAZZARE  [-tsà-ro]  v.  n.  correre 
iti  qua  e ’n  là  interrottamente,  e talora 
per  giuoco,  courir  <;à  et  là  ; battre  bien 
du  jtays  : faire  des  excursions. 

— . sarcager;  dépredtr. 
SCORRAZZATO,  -TA  ( -tsìi-to  J (a.) 
p.  ad  da  Scorrazzare  , couru  par-ci 
par- là.  — , sai'cage.  ee. 

SCORRF.GGERK  |-rèd-dge-rel  (a.)  v. 
a.  irr.  corriger  mal.  —,  tenóre  licen- 
cietsx , ente.  — Pret.  scorreggo,  gono, 
je  rends,  ils,  elles  rendent  licenaeuec, 
ente.  — Pres.  scorressi,  resse,  ressero. 
je  rendis,  il,  elle  rendi t,  ile,  elles  ren- 
dimi t licencieux.  tute.  — Subì,  che 
scorregga,  ee.  qu’il , qu'elle  rendei  i- 
cencieux , e use,  etc. 

Pari,  scorretto  (K.  — ). 

SCORRENTE  [-rim-toj  ad.  m.  f.  cou- 
lant  ; murari/  ; glissaut , ante. 

SCORRENZA  (-rèn-dsa)  s.  f.  flusso, 
{lux  : court  de  ventre:  décoiement,  ui. 

SCORRERE  (scór>re-re)  v.  n.  irr.  il 
correre,  o muoversi  di  certe  cose,  glit- 
ser;  couler.  — , dello  ruoti?  intorno  al- 
l’aase.  tourner.  —,  lo  smottare  de'  ter- 
reni, rfbonlw*. 

Ne’  peggi  ove  la  terra  scurr.*...  (Sodér. 
Colt.)  Scorrer  col  cervello,  devenir  fou , 
— , t.  a.  trapassar  con  prestezza,  pai- 
ter  rapidement. 

Se  di  caper  eh'  io  sia  ti  ea)  cotanto 
Che  tu  aDbi  però  I*  ripa  scorsa  (Danu 
tnf.y.  — , andare,  © venire  all’ ingiù, 
Courir  Pn  bai. 

Altri  dicono  cbe  no,  lati , dove  scorra 
acqua...  <Soder.  Coi/.)  — , (mctaf.)  man- 
care , venir  meno,  manqurr. 

Lasso  ! cosi  m’ ò «coreo 
Lo  mio  dolce  aocoorao  (PtU‘.). 
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—,  trascorrere,  *e  laìwr  entratner. 

— , saccheggiare,  bulinar.  —,  leggero 
con  prestezza,  parcounr.  Scorrer  la  ca- 
vallina, o il  paese , courtr  la  bride  tur 
le  cou,  Scorrere  il  veutre  ad  alcnno, 
aroir  un  flux.  — , pensare,  meditate, 
ptnsrr;  midi  ter. 

Vien  «correndo  ov'egli  abiti,  ov’  egli 
usi...  (Ariosi.  Fur.)  — Prct.  scorsi, 
scorse,  scorsero,;*  glissai,  il,  ells glis- 
sa, ils,  tlles  gltsiirent. 

Pari,  scorso  ( V.  — ). 

SCORHEUIA  ì-rlHi]  s.  f.  incursione, 
simjiie  txcurhon.  f.  — , unii.)  mcur- 
tion  ; irruption  ; eascnrsion,  f. 

Tumultuando  già  tatto  11  paese  di 
Roma  per  le  scorrerie  che  i Colonnesi 
facevano  (Galee.  Sfori. 

SCORKETTACCIO  [-tàt-tchlo]  ad. 
pegg.  di  Scorretto,  tris- incorrevi, 
ette.  — , o rapporto  a persone,  frèi-dè- 
reglé,  ù. 

Kche  si,  «correttacelo,  eh’ io  ti  zombo? 
(L.  I.ipp.  J/<i Im.) 

SCOURETT  AMENTO  [-méo-te]  a». 
d'une  manière  peu  correrle. 

Vivere  scorrettamente,  etere  dans  le 
déréglemtnt. 

SCO  RII  ETT  ISSI  M A MENTE  [-méo-tc] 
(a.)  av.  aup.  d’une  manière  tris-pe u 
corredi , tris-dtréglée. 

SCORRETTISSIMO,  —MA  (-tU-si-mo) 
ad.  sup.  por  scrittura,  Irsi- incorrici*, 

m.  f.  — , depravatissimo , 4ris-dériglé , 

le. 

SCORRETTIVO,  -VA  [-ti-vo]  ad.  fui 
gàie,  altere. 

SCORRETTO,  -TA  f-rK-to]  p.  ad.  da 
Se  or  reco  e re,  corrige,  ce  mal.  —,  ren- 
di* licencietuo,  rendisi  tirendeusi. 

— , ad.  incorrici,  ecte;  mal,  peu  cor - 
reci,  tele;  rempli.  te  de  fautes. 

— * (flg  ) déregté,  ét.  —,  (filli.)  di- 
fettoso di  disegno,  in  cornei,  ecle. 

SCORREVOLE  [-re-vo-lu]  li  m.  f. 
ooutant  : altssant,  ante  ; labile,  m.  f. 

—,  facile  à lambir , m.  f. 
SCORREZIONE  (-dsiò-ne)  s.  f.  errore 
di  scrittura,  /aule  d’écriture  ; fncor- 
riction,  f. 

SCORNATA  [-A-U]  fa.)  a.  f.  fouet 
pour  Ut  cherouf,  ni.  F.  Sgomita.  j 
SCORRIBANDA  (.-hàiwial  *.  f.  gira-  , 
volta,  scorsa,  corsa  di  cavalli,  coarti,  f. 

Faro  una«corriba«4»,  /aire  un*  pe-  \ 
iUe  coarti. 

SCO  lini  DANDOLA  (-bAfrdo-U}  (R  ) 8. 
I.  petite,  coari»  etccurtion  ou  prome- 
nadi 4 chetai,  f.  V.  Scorribanda. 

SCORRIDORE  (-do-rc  j s.  m.  (mil.) 
battrur  tf estradi.  Di. 

SCORRIMENTO  [-mén-to]  a.  m.  icou- 
Umtnt  ; flux.  m.  —,  lo  sdrucciolare, 
chute  ; g li  stadi,  t.  —,  scorreria,  cour«; 
»neura ton,  f,  —,  tour  ce,  f. 

SCORRITOIO,  — IA  (-tó-io),  pL  — TOJ, 
— TOIE,  ad.  scorsoio,  coulani,  ante 
8C0RRIT0HE  f-tó-re)  (a  ) ad.  m.  fui 
cou  le  ; fui  gitisi. 

SCORKorro.  — TA  [-ròt-to]  (a.)  ad. 
(anltq.)  corrompa,  ut.  V.  Corrotto. 

SCORRUBBIaRE  [-r<>ub-bilk-rc)v.  n.r. 
•dirami,  se  f&rher.  V.  Crucciare. 

SCORRI)  BB1ATO,  — TA  f-roub-bià-to] 
p.  ad  da  Scorri  bri  are,  fòche,  ée. 
SCORBI  limoso.  SA  [-roub-bió-so] 

ad.  cruccioso, coltri,  ni.  f.  ; emporté, ée. 
8C0RRUCC1ANTE  [ -rout-lchiàn-uj  ) 

(a.)  ad.  m.  f.  fui  se  fàch e;  qui  te  met 
en  colire. 

SCORRCCCI ARE  ( -ront-Uhià-re  J , 
•coi.RUicuivsi  ''a.)  v.  n.  r.  se  metire  en 
. colere , en  courroux  V.  Cormxuare. 

E tu  te  ne  tcorruoci  e ne  favelli  i Brac- 
ci’>1.  Srhetn.  ).  • 
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8CORROCCIATO,  — TA  (-rouUielrià- 
to)  (a.)  p.  ad.  da  Scorrucciaab,  mis, 
mise  sn  coltre , ite. 

8C0RRUCC10  (-roht-tebio)  (a.)  ».  m. 
courroux  ; chagnn  ; deuil,  m.  ; afflic- 
iton,  f.  V.  Corruccio. 

SCORSA  (scor-sa)  s f.  écoulement, 
m.  —,  glissade,  1.  — , gita,  coarte,  f.  V. 
Scorrimento  Dare  una  scorsa  a un 
libro,  a una  scrittura,  o simili,  parcou - 
rir  un  livre,  etc.  Scora»  di  penna,  /au- 
le de  piume,  f.  Scorsa  di  lingua,  mot 
imprudent,  m.  ; tnadrer latice,  f. 

SCORSATO  [-sà-to]  (a.)  «.  m.  difaut 
doni  le  Itila  du  drap,  m. 

SCORSEGGIARE  (-dgià-rel  (a.)  v.  n | 
Courir  lei  meri;  [aire  U cor  taire.  V. 
Corseggiare. 

SORSEGGIATO  [-dgià-toj  (a.)  p.  ad. 
daScoRSEGGiARE,  couru  lei  mere;  fai! 
U conaire. 

SC0RSEREL1.A  MMtl*.  f.  dìm.  di 
Scorsa,  piccola  « breve  scorda,  pelile 
course , f. 

SCORSI VO,  —VA  [-tl-vo]  ad.  fu»  pro- 
dtut  un  court  de  reni  re 
SCORSO  [scór-so]  a.  ra.  sregolatezza, 
déreg Umetti,  ni.  ; fante,  f 
Scorso  di  lingua,  éqtfiooque;  inadver- 
tante  de  parola,  t.  Scorso  di  penna, 
tnadoerlance  en  errieanl. 

SCORSO,  —SA  ( scór-so  i p.  ad.  da 
Scorrere,  trascorso,  échappe.  ée. 

— , alterato,  vicir  . aiteri  : gàie,  ée. 

— , passati»,  pani  ; icoule.  ee. 

— , «tcclieggiato  , taccagé  ; pilli , 
et,  etc . 

SCORSOIO  {-só-io],  pi.—  SOJ,  ad.  agg. 
per  lo  più  di  Nodo,  nprad  coulant,  m. 

SCORTA  [acòr-ta]  ».  f.  guida,  cicorie , 
f.i  guide,  ni. 

Amor,  eh’  a ciò  m’ invoglia, 

Sia  U miasooi-ta(Peir.}  Far  la  scoria, 
cundmre;  eicorter,  e talora:  /aire  la 
gnrde.  — , (nnl.)  accompagnutura  per 
»icu rezza,  morte , f. 

Ne  rìiuandò  gli  ambasciatori  con 
iscuria  di  cavalli  stranieri  iDsv.  Tac. 
Ann.).  — ,*i  soldati  b tesai , es>  ori»,  f.  ; 
soldati  de  incori»,  ru.  pi.—  .economici 
mtses  de  cóli,  f.  pi.—,  Diuuizion  de'  vi- 
veri. oonvoi . m.  — .(agr.)  quauiità  di 
be*iianie,  setne  ed  altro  che  il  padrone 
del  podere  da  al  lìtlaiuolo,  escori è,  f. 

SCOU TAMENTK  (-mèii-ie)  av.  con 
prudenza,  avvedutamente,  m e» irtamen- 
te, prudemmenl  ; tagement;  a droile- 
ment 

SCORTAWENTO  (-mèn-tol  ».  m.  fac- 
courctuement,  m.  V.  Agcorcumbnto. 

SCORTANTE  (.-tiui-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  «la  Scortare,  fui  raccourcil  ; fui 
abrégé. 

SCORTANTE  [-làn-U?)(a.)  ad.  ra.f.  da 
ScùitTARE,  fui  accompagni ; qui  fati 
CiMCorte. 

SCORTARE  [-là-re}  (a.)  ».  m.  io  sen- 
so di  perapeiiiva,  le  race  aurei,  m. 

Fece  conoscere  pur  lo  bello  scortare 
gl'  ignudi  i Baidin.  lire  ). 

SCORTARE  [-li-re)  v.  a accorciare, 
raccourcir;  abreger.  — , dtminurr. 
—,  (piti.)  coir  en  raccovrri. 

Si  fa  in  un  braccio  m luogo  scortare 
una  tlgura  di  sai  (Vasar.  Leti.), 

—,  v.  r.  se  raccourcir. 

SCORTARE  [-là- rei  v.  a,  far  la  «cur- 
ia, e srorter  ; conpoyer. 

SCORTATO,  — TA  [•eòr-tt-to]  p.  ad. 
da  Scóktarr  jitr  accorciare^  r accourci, 
ti  ; abregé,  ée. 

A quelli;  che  scortate  di  misura  (Buon. 
Pier.). 

SCORTATO,  — TA  (seòr-lA-to)  (*.)  p. 
ad.  da  Scortare  per  accompagnar  per 
sicurezza,  cicorie;  roncoli,  a. 
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SCORTATORE  [-tó-ral  (•.)  «.  ».  Ortpt 
om  frequente  les  mauvais  lieux  ; dé- 
bauché, m.  •'fi''  '■  , 

SCORTEA  f-tè-*)  (•.)**•  f.(81td  )vte» 
di  cuoio  usata  da  Romani  per  tempo 
di  pioggia,  véUment  de  cuir  ches  les 
{tornami  pour  les  tempi  de  pluit,  m. 

SC0RTP.CC1  AM  ENTO  [-tclda-  men  te] 
».  m.  lo  sc»'rteccUre , action  décor- 
cer , f.  —,  (simll.)  diminu/ion,  f. 

Per  fare  una  notabile  corrosione  o 
scortecciamento  negli  scogli  e nelle  tor- 
ri d vuole  il  ferir  di  ducenti*  o trecen- 
to anni  dell’acqua  e del  vepio  (Gal. 
Sagg.). 

SCORTECCIARE  (-tchià-rej V.  A.  ècor- 
cer.  -p,  levar  via  la  calcina,  écroùler. 

SCORTECCIATO,  — TA  [-tehià-tuj  p. 
ad.  da  Scortecciare,  scorce,  ée.  — , 
icroQté,  ée. 

SC01lTE(>GlANTE  [-dgiàn-la]  (a.)  ad. 
e s.  m.  f.  guide,  ni.  ; etcortc,  f. 

SCORTESE  [-tó-sej  ad.  iti.  f.  incivile, 
impali,  te;  incieli,  ile;  disobligeant, 
tante. 

Dicendo:  esser  non  può  che  non  mi 
doglia 

in  vando  un  gentiluom  che  sia  scor- 
tese i Beni.  Or  l.). 

SCORTESEMENTE  [-meu-ic]  av.  »»- 
poliment. 

SCORTESIA’ [-sl-A]  s.  f.  astratto  di 
ScoR7E.‘*F.limpo/ife*jr;  ine» tifili;  <j rw- 
sièreti,  f. 

Oh  nh  «a  mal  che  tu  gli  ncomodaaai  : 

Le  sono  scortesie  (Ru  m.  Tane.). 

Usare,  o lare  scorteaia,  desobltger. 

SCORTICAMENTO  [ -men-U>  J s«  m. 
écorchure , f, 

SCORTI CAPIDOCCHI  [-dòc-ki]  s.  m. 
avare;  ladre,  m.  V-  Spilorcio. 

SCORTICANTE  [-càn-te]  (a.)  ad.  in.  f. 
fui  écorche. 

SCORTICARE  [-cà-re]  v.  a tor  vja  la 
pelle,  icore  ber,  —,  (per  slmil.)  sboc- 
ciare, énUtoher. 

-,  (lig  ) cavar  di  Rotto  altrui  astuta- 
mente danari,  plumer  q.  u. 

Essendo,  iu»n  a radere,  ma  a scorti- 
care uomini , dule  del  tquo  (Bocd,). 

— , (melai.)  al  v.  r.  morire,  mourtV, 
iaisser  sa  pian.  —,  esiger  molto, metter 
gravezza,  mettre  beaucoup  d'impóts. 

Non  ò re  voraniente  ma  fattore 

Del  pi  poi  che  gli  è dato  a governare, 

E non  perche  l' attenda  a scorticare 
(Bern.  Ori.).  Scorticare  U pai  ito,  élre 
rudi  au  palati.  Scor  licare  il  pi  dote, Ino, 
lésiner,  ou  (mire  unchneu  en  quatte. 

(Prov  ) Tanto  ne  va  a chi  tiene  quan- 
to a chi  scortica,  autant  raut,  aulani 
fati  alni  fui  tieni  qui  celui  qui  eoor- 
cbe. 

(Prov.)  La  coda  ò la  più  difficile  a 
scorticare,  la  fin  couronne  l'ae «ir*. 

SCORTICA  RI  A [-eà-ri-aj  s.  f.  rete  da 
pescare,  teine , f.;  filet  de  piche , m. 

SCORTICASANTI  (-sàn-ti)  (a.)  ad,  e 
s.  m.  f.  indeel.  soprannome  dato  ai  Ro- 
magnoli cui  s’ attribuisce  falsamente 
il’  aver  scorticato  S.  Bartolomeo,  che 
| mori  n cliTu dia,  écorcheun  de  sainte; 
! Romagnoli , m.  pi. 

1 Conira  quei  malandrin  scorti  cosar,  ti 
: (Tasson.  Stcch.  rap.). 

1 SCORTICA TIVO , -VA  [-ti-vo)  ad.  fui 
écorche  ; qui  déchin  les  entratile s. 

I SCORTICATO,  -TA  [-cà-toj  p.  »<fc  da 
Scorticare,  écorche,  ée,  ite. 
i SCORTICATOIO  J-lò-ta],  pi.  —TOJ,  s. 
m.  coltello  da  scorticare,  cauteau  d 
ecorcktr,  m.  — , luogo  dove  si  scortica, 
abaitoir,  m ; ecorcher ie.  (.  - , scorti- 
ca mento,  écorchure.  T. 

— , (Ug.)  f*cu  de  débauché,  m. 

SCORTICATOIO,  -IA  [-tò-if  J,  pi. 
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—TOT,  TOIB  (a.)  ad.  (flg  ) mautaii , 
4 wi$é;  fatigant ,atUe. 

Venimmo  l'altro  di  a’Ponlecorvo  dio 
tono  q ua rantaqu altro  miglia  scorticatoio 
(Ciir.  Lett.  ined). 

SCORTICA  rOKB,  — TRICF.  [-tó-re]  s. 
e ad.  ecorcheur , m.;  qui  ecorche.  — di 
cavalli,  ecorcheur,  m.  —,  ( melar)  op- 
pressore, oppreneur;  icorcheur,  ni. 
Con  corti  clltadin  pdanuntcllo , 

Cioè  scorticatori.,.  (Buon.  Fin  ) 
SCORTICATORI  A {-lò-ri-al  (a.)  a.  f. 
fiUt  à picher,  m teine,  f.  V.  Scorni- 
VAIU. 

SCORTICATURA  (-mh-raj  ».  t.icor - 
ethure , t.  — , intaccatura  clic  si  fa  allo 
piante,  taillnde  ; itieiiim»,  f. 

— , per  la  peli* gei Ttic.ita,  écarchure,f. 
SCORTICAVI  IL  AM  (-la-uns.  m.  ati- 
gprmt  re  de*  villani,  fui  ecorche,  qui 
opprime  Ut  paysaut;  oppreueur , m. 

» SC0RTICA4lii>K  I -dhnwie]  (a.)  s.  f. 
ecorchure.  f I SCOITICATOU, 
SCORTICHINO  (-ki-no)  a.  m.  (pop.) 
écon  he ur,  w.  — , carabm,  m.  V.  Sun»- 
TiCAlont. 

— , coltello,  covteau,  m.  ; lancette,  C. 
SCuRTlKICARE  [ -clt-re  J ( a.  ) t.  a. 
tcorrher.  V.  Scouucark. 

SCORTI  MCA  rO,  -TA  Rh-to]  (a.)  p. 
ad.  da  ScOttTiFiCAUt,  ac  archi , et. 

SCORI  1FICA/.IONE  (-d5iu-ne]  ».  f. 
éeorrhure.  i.  V.  Scorticatura. 

SCOKTINARK  Rà-rc]v.  n.  (nul.)  ab- 
battere la  oortlna,  abolire,  rentereer 
la  coartine. 

SCOI; TLNATO,  — TA  [-nà-to)(a.)  p.ad. 
da  ScoKTiit.vuK,  abattu  la  coartine. 

SCORTIRE  (-li-re]  (a.  ) v.  a.  fembra 
usalo  nell’ i utili,  far  piu  corto,  icourter ; 
arcourcir.  V,  SCORCIARE,  Accorciar*. 

. SCORASSIMO , —MA  (-lls-*)-m.‘0  ad. 
slip,  accortissimo,  trèt-aciii,  ee ; trii- 
adroit , otte. 

SCORTO  (sctfr-to}  s.  m.  in  lignificalo 
di  pittura,  raceourri,  ni.  V.  Scorcio. 

Fece  mollo  meglio  gli  scorti  per  ogni 
sorta  di  veduta  ..  {Borgb.  fl/p.) 

— , ad.  scorciato,  raccourci,  ie;  abré- 
gé. te 

àCSRTO , — TA  fscòr-lo]  p.  ad.  da 
Scolo. rr. e,  veduto,  aperta,  ne;  <U cau- 
teri erte.  — , guardalo  da  scorta,  da 
soriiinella,  etcorté  ; gardé,  ee.  - , per 
guidato,  - onduil,  ile;  dirigi,  ée. 

Inumo  Ermimuinfra  l’ambrose  pianto 
D’  antica  selva  dal  cavallo  è scorta 
(Jn.).  — , accorto,  ad roit,  otte; 
fin,  fine,  ariti,  ee. 

(Fig.)  Lingua  n favella  scoria,  languì 
discrete , intelliaible,  f. 

Cosi  lo  sguardo  mio  le  facea  scorta 
La  lingua...  (Dani.  Pura.) 

SCORZA  Iscòr-dsa]  s.  i.  buccia  degli 
alberi  o delle  frutta,  Scorce,  f. 

Ma  non  sempre  alla  scorza 
Ramo  nè  *n  tior  nè  'n  foglia 
Mostra  di  fuor  sua  naturai  virtudo 
(Petr.  — , di  quella  delle  frutta  si  dice 
anche,  peau  ; pelare  ; coqu* , f. 

—,  (per  simil  ) presso  i poeti,  il  cor- 
po , corpi,  m.;  depouille  mortelle,  f. 

lasciando  in  terra  la  terrena  scorza 
iPetr.).  —,  (meuf.)  superficie,  appa- 
renza, esteri- -r^  tuperficit  ; appa- 
rence,  f.  — , preffkte,  p». 

—,  di  cesi  di  scorza  di  castagna,  cou- 
Uur  de  la  coque  de  chdtawne,  f. 

Era  il  maniel  (del  ca catto;  di  scorza 
di  castagna  Rem.  Ori  ). 

SCORZALE  [ -d&it-lo  i (a.)  ad.  m.  f. 
tPécorce;  qui  appartieni  a Pècore*  ; 
corti'  al.  ale. 

6C0KZANF.RA  (-dn-nó-raj  (a.)  a.  f. 
(boi.  tabi fit,  ut.  V.  Scorzoveba. 
SCORZARE  t-dsk-te)  v.  a.  icore*. 
Grandina  e pioggia  abbatte  e sfronda 
0 allora 
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L’orbe  e gli  alberi  scorza...  Beni 
Ori ) —,  v.  r.  sbucciarsi,  quitter  ta 
peau.  —,  (metaf.)  spogliare,  dtpouiller. 

SCORZATO,  — TA  (-dsà-to]  (a.)p  ad. 
da  Scorzare , erorci , ee.  —,  quitti  ta 
peau.  — , dépnuille , ie. 

SCORZATURA  {-dsa-loù-r*]  (a.)  a.  f. 
enlevement  de  ricorri , m ; action  d i - 
correr  ; partii  de  iurbre  ecorcee,  f. 

SCOZZONA  f-dsò-na]  (a.)  s,  f,  donna 
rozza,  (emme  ruzfiqu*,  f. 

Lieta  c gentil,  r.ou  burbera  e sco  non  a 
(Fortig.  Rido  ), 

SCORZONE  (-d»ó-nc'  s.  ni.  fzOol.  ) ter- 
peni trie-vemmeux,  m.  —.uomo  rozzo, 
lourduud ; borrirne  grosutr , ui. 

SCORZONERA' [-dso-né-raj  s.  f.  <bot.) 
tCortonire,  f;  siisi  fu , ni.  Scorsonera 
bianca,  barbe  de  bove  . f. 

SCORZUTO,  — TA  (-dsoti-toKa.)  ad. 
qui  a heaucoup  d'erorce  ; /burnì , ie 
U'ii  arre. 

SC0Sf.EN0F.RE  ( -chòi.-de-re)  (a  ) s. 
m.  eboulement,  ni, 

Scoscendirre,  fiaccarsi,  è propino  de’ 
rami  dell'albero,  -piando  si  dividono  dai 
cepjH»  henz.i  spieuarsi  j e ile’  massi  delle 
pietre  e delle  montagne,  lo  scoscender 
delle  quali  diccsi  anche  ammollare 
vBaldin.  l'oc.  di*.). 

SCOCENUERK  ( -cbèn-de-re  ) v.  a 
irr  roriqtcre , o spaccai  e,  fendre , cela - 
ter  irne  branche. 

Clic  ’l  tuo  mortai  podere  al  suo  fulgore 
Parrebbe  fronda  che  trono  scoscende 
Dant.  Par.  ).  — , r.  (mi.il.)  *’*Vrou- 

ler  ; te  craatttr ; **  fendre  fi’oi^vrir. 

A torre  che  rovina  e si  scoscende 
Non  ha  poter  sussidio  d* architetto 
(Bu-m.  Ftrr.).  — , -penzolare,  jiendìller; 
pendre.  — Pret.  scoscesi,  scese, seèsero, 
je  fenda,  il,  elle  findit , ih,  eliti  fen- 
da ent.  — pari,  scosceso  (V.  — 
SCOSCENDIMENTO  (-chen*di-xnén-to] 
s.  m.  eclat  de  branche,  ni.  —,  eboulit, 
ro.  —,  [enti,  f.;  prrcipic*,  ni. 

. SCOSCESO  , - SA  l-ché-so]  p.  ad.  da 
Scoscr.TiDEi'.R,  fendu , ue  ; telati,  ie 
—,  tcroult.ee.  —,  dirupato,  acarpi,  et. 

Scosceso  è il  nn-nttì  in  somma  e diru- 
pato (L.  I.ipp.  Maini  ).  — ^ rovinato, 
rum*  ; reni  eni , et  ; demolì , te. 

Citta  disfatte,  villaggi  scoscesi  (Buon. 
Pier.). 

SCOSCIARE  [-chià-rc]  v.  a.  guastar 
le  cosce,  o slogai  le,  disloquir  hi  cull- 
ar*. — , v.  r.  ourrìr  trop  lei  cui **»«, 
jut  ju'a  lei  dtslaquer.  — , itig.)  ouvi  «r. 

saiSClATO,  -TA  h hià-lo](a)p.ad. 
da  Scosc  iar»:,  rfiifo^u*  lei  cuitus,  eie. 

8CO5CIENZIAT0,  — TA  I chìen-dMh- 
to]  (a  t ad.  * in*  coutcìenct. 

SCOSCIO  i*cb-cblo]  s.  ri.  praeipizio, 
precipite;  heu  escarpe  , m. 

Allur  lu*  io  pih  timido  «Ile  scoscio 
(Dant.  Inf.). 

SCOSO,  —SA  [i»có-so]  (*0  P-  da 
Scovmr.r,  cache,  ie.  V.  Nascosto. 

SCOSSA  (s*  b.  t.  set  timei  lo,  **- 

couue.  L;  tecovement;  branlement,  m. 

Onesto  fiamma  otaria  senza  piu  scosse 
(Dant  Inf.).  — , pioggia  di  poca  durata, 
ma  gagliarda,  oudee  ; gibouhe,  f. 

— ^ ip  p.)  averir,  f 

Sui- 1 vuto  eh'  e*  fu  una  grossa  acqua, non 
andò  molli  passi  eh’ e'  ire  venne  un'altra 
scossa  delle  buone  (Varch.  Errai.).  —, 
(t.  di  cavalleria)  trinciata  di  briglia,  o di 
cavezzoiic,  sacradt,  (.  —,  ribalzo  della 
voltura,  r.ahol,  m.  Scossa  delinca,  se- 
coutte  ileclnque,  (.  — , di  iremuolo, 
te  cout  re  de  trembiement  de  terre,  t. 

— , (me-l.)  sussulto,  sballili  -ubiunei 
0 paesaggio  ri  paini  da  tendini  a guisa 
dotto  contrazioni  involontarie  de'  mu- 
scoli durame  la  malanni,  tecouttt,  t. 
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| SCOSSANTE  i-sàn-to]  (a.)  ad  ru.  f. 
I iintiq  ) qw  tecoue . 

f SCOSSA  HE.  (-sà-re)v.  a.  (anliq.)M- 
I coutr.  V.  SctmasK. 

Pait.  aio,  u,  tecaui,  ee. 

SCosSEITA  {-tal-la]  s.  f.  (lini,  di 
Scossa  , peliti  ttcousie , f. 

E data  una  scorseti*,  conio  i cani, 
la  lancia  chiede...  (L.  I ipp  Malm.) 
SCOSMO  l-si-o),  pi.  —Sii  (a .)  s.  ni. 
macgtif,  f jbrùoìr,  ni.  V.  Maculi  a. 

SCOSSO,  - SA  [sa'òs-so]  p ud  da  Scro- 
tf.re,  ibnmli  ; agili,  ee. 

Tener  cogli  surnuii  il  naso  s<-ti»su 
(Buon.  Pur. ).  —,  privo,  depoutlle;  pri- 
vi, ee  de  q.  eh 

Trovano  a piè  ferito  (un  cavaliere)  c 
d'arnie  scosso  ( A lam.  Gir.). 

scossolo  [-só-ioj,  pi.  — 80J  (a.)  s. 
m.  macque.  f.  V.  Macillla. 

SCOSTAMENTO  ( -mén*io]  9.  m.  al- 
EoiitauameiiUi,e/oi^nem*iif , ni. 

SCOSTANTE  (-siàn-te)  (a.)  ad,  m.  f. 
jut’  écarti  ; qui  eloigne. 

SCOSTARE  1-sU-re]  v.  a.,  scostarsi, 
v.  r.  discosta  re,  allontanare,  ecatter; 
iloigntr;  l'eloiguer 

— , (l»g  ) alienare  da  quakufio^li 
umici , ahener  ; éloigner. 

SCOSTATO, -TA  (-t>tà-to]  p.ad,  da 
Scontar».,  carie  ; iloigni,  ie. 

SCOSTO,  — T A {scò'Slo} (a.  ) ad.  e prep. 
poct.  sinc.  di  hcosiATO,  ecarti ; ilo i- 
gnif  ée  V.  Discosto. 

SCOSTO,  — TA  i hcp*sU>'t  a.)  p.  ad. 
da  ScovuEKb,  cachi,  te.  I.  Naìcosto. 

SCUSI  LMATACi.INE  [ -sii  u-rna-linJ- 
dgi-ne]  (a.)s.  f hbtrttnagt,  m.  —,  im- 
poiileste.  f.  V.  hcoSTtu*  ilt/a.  : 

SCUSI  I MA  1 AMi.NAK  { -aUiu-Qia-U- 
néH*M  av.  indn-fmelrnL  . ,.-r 
SCOSTLMA TAZZA  i-slau-n.a-ló-tsa]  s. 
i f .wirturuui  >ondu\te.  (.  Jibertiuaye.m. 

I SCUSI  IMA  riSSIMO,  - MA  ( «tou-ma- 
i tis-M-ini'J  ad  sup.  di  Scostluato,  mal 
creato,  mal  elei  e . ie.  — , débauché,  et. 

SCOSTUMATO,  -TA  (-«um-tua-ioj 
(a.i  ad  fmpofi,  ic;  mal  iteti,  te. 

Chi  di  piacere,  w di  dispiacere  altrui 
non  si  da  alcuno  pensiero,  è zotico  e sco- 
stumato e diasi  venerile  Ululai.), 

— . débauché,  ee;  libertin,  me. 
SCOSTI) ME  (-itoii-mej  (a.)#,  m.  mau- 
raue  ondarle,  \ Hbtrtmag»,  ni 
—,  impollini!,  t. 

SCOTANO  ; «co -u- no]  ».  m.  (boi.) 
pianta,  fatte t.  ni. 

SCOTENNARE  (-nà-re]  v.  a.  levar  via 
la  notenua,  ótir  la  peau  de  la  eouenne; 
ecorcher. 

K quello  svena  e quell’ altro  scotenna 
(Bern.  Ori.). 

— , :agr.  ) levar  la  cotenna  ad  un  prato, 
iter  le  gaio n d'uri  pre.  V.  Schtilarc. 

SCOTENNATO  i-eii-tol  ».  m.  fq  pan- 
ne da  porc,  t. 

SCOIENNAT0,  — TA(-oa-tw)  p.  ad. 
da  ScoTQRtAAK,  a qui  on  a òli  la  peau 
de  la  eouenne . icore  hi,  ie. 

—,  Ole  i1*  </ason  d un  *»rè.  t,,  i 
SCOTENNATOIO  (-tu* io  . pi.  --T0J,  s. 
m.  (agr  ) sti  umtnto  di  feir<>  m forala  di 
seppe  ad  uso  di  aeoUriinaie  un  praU<,  bi- 
ne ite.  f. 

BCOTEVTS  (-tèn-te]  (a.)  ad.  ru.  f.  qui 
leeone. 

SCOTI  |srf>-U)  (a.)  ».  m.  pi.  ant.  pop. 
delia  Calrdor.ia  , Scozia)  che  ile  occupa- 
vano I»  parte  occidentale  mentre  i pitti 
abitavano  l’onenude,  Scoti,  iu.  pi. 

SCOTICARE  |*-cà-ra]  (a.)  *.  a.  (agr.) 
dier  la  peau,l  icoroe.  —,dler  la  croate, 
le  gaton 

SCOTICATO,  -TA  (*cà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Scoticare,  dii  la  peau,  ite. 

SCOTIMENTO  (-mcn-loi  j».  tu.  MCOUS- 
m,  f.  ; ebeanlement,  m.  V.  Sco»sa. 
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SCOTITERRA  [-lér-ra]  ad.  e s.  m.  epi-  i 
telo  dì  Nettuno,  qui  libratili  la  lem.  } 
SCOTI  1010  (-tó-io),  pi.  — TOJ,  s.  in. 
(art.  e mesi  ) rcùcino,  panie r d jour  j 
poiir  tecouer  la  salade,  m. 

SCOTI  TORE,  — TKICB  (-tó-re)  ».  ce- 
lai (in.),  celie  (f.)  701  secoue. 

SCOTO  [scò-toj  ».  in.  sergette,  f 
SCOTO,  — TA  [scù-to]  ad.  scoi,  scote. 
SCOTOLA  (soò-to-là)  «.  I.  strumento  ■ 
con  cui  al  Latto  il  lino,  eepade,  f. ; 
écang,  ni. 

SCOTOLARE  (-là-re  ] y.  a.  battere 
colla  scotola  il  lino,  tpader;  ec  angue  r. 

(Per  ttimìl.)  Scotolare  i capelli  a uno, 
donner  dei  coups  sur  la  téle 
E col  coliti  da  Pedrolin  di  legni» 

Su  pel  capo  gli  scotola  i capelli  (I*.  I 
Llpp.  Malm.).  — , ébranler  ; tecouer. 

SCOTOLATO,  — TA  [-là-to]  p.  ad.  da 
Scotolasi:,  espadé,  te.  —,  ébranle  ; te - 
cove,  et. 

SCOTOLATOMI  [-tó-ro]  (a.)  ad.  es. 
oucrifr  qui  ne  ttoie  atte  Ve  spade,  pre- 
pare le  chanvre  p our  faire  let  cor- 
de*, ni. 

SCOTOLATURA  f -toii-ra  ) (a  ) s.  f. 
lisca  caduta  dui  lino  e dalla  canapa  per 
Raziono  della  scotola,  chènevotte,  f.  1’. 
Lisca.  —,  scossa,  tecòusserl. 

SCOTOMA  [scò-to-nià]  (a.)  a.  f.(iued.) 
éblouissement  de  la  tue,  m. 

SCOTOMA TlCo,  — GA  [-mà*li-co],pl. 
—Gl,  -CHE  ('tedi , -Ite],  ad.  r erti- 
gtneux.  etite.  » • 

SCOTOMKNIA  [-ni -a]  (a.)  8.  f.  (astr.) 
ladies  rouges  quoti  voit  dans  l'éclipse 
de  la  lune.  f.  pi. 

SC0T0M1A  l-mi-el  «.  f.  (med.)  ter - 
tige.  m.  -,  repèc»  a’ aveugt  evieni,  in. 

SCOTTA  [scòlrlàl  s.  f il  siero  che 
avanza  atta  ricotta,  pelit-lait,  iu. 

— , (mar.)  écoutes,  1.  pi. 

SCOTTAMENTO  (-mcn-to]  s.  m.  (chir.) 
scottatura,  brùlvre,  f. 

SCOTTANTE  [-làn-te]  ad.  ni.  f.  9U< 
tra  le. 

SCOTTARE  [-tA-re]  y.  a.  far  cottura 
col  fuoco  o altra  malori*  infuocata  nel 
corpo  dell’animale,  bréUer. 

E don  casa  aR'ingib,  benché  l<»  scolli 
Torna,  ed  accende...  ( Braccio l. 
Schernì  Scottare  con  acqua  bollente, 
ichauder  Scottarsi,  y.  r.  se  brtiler. 

, (sia  il.)  recare  altrui  gran  nocu- 
mento, cuire  ; «tuirv. 

Sopratutto  mi  è scottalo  il  sacrifizio 
fatto, ec.  (Magal.Ie/f.)  -,(fig.)dtAaufler, 
ma  in  modo  passivo  come , s'echauder , 
ohe  vate,  Hre  olimpi;  refcecoir  quelque 
mal  dans  «ne  affaire. 

Parlando  di  coloro  che  stanno  ritirati 
per  debili,  dicesi.  La  soglia  scotta,  ti 
Craim  le  grand  air. 

Da  sette  volte  in  su  s*  é già  condotta 
Fin  alla  soglia,  ma  quel  casso  scolta 
(L.  I.ipp.  Sium.). 

(Ptov.)  Ch*  è scottato  una  volta  l’altra 
vi  soffia,  chat  échaudc  craint  Ve au  froi- 
de 

SCOTTATO  — TA  [-tà-to]  p.  ad.  da 
Scottare,  brùlé,  ée.  —,  ichaudé.  è». 

— , (flit.  ) attrapé ; endommagè , ée, 
Egli  è tanto  scollalo  dagli  obblighi  pas- 
sati (Cor  Ldt  ). 

SCOTTATUKA  l-toù-ra]  s.  f.  brilla- 
re. f.  —,  partii  bruire,  f.  Scottatura  di 
primo,  secondo , terzo,  quarto  e quinto 
grado;  quest’  ultima  distrugge  tutti  1 tes- 
suti molli  sino  alle  0#saf  là  sesia  c 1 in- 
tera carboniszazione.iTun  membro 
SCOTT1CO.  — CA  [scòV-ti-co],  pi  —CI, 
—CHE  [-lobi,  -ke)  (a.)  *d.  (gramm.) 
fin,  line;  adusiti  mie.  V.  Sena  viatico. 

SCOTTO  (scòt-iò)  s.  m.  pasto  fatto 
alla  taverna,  écot;  repas  qu’on  prend 
aucc  auberges,  a ux  cabaret»,  m. 

In  tutte  le  temi  passate  non  guada- 
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gnò  soldi  venti,  che  gli  scotti  gli  erano  1 
costati  più  di  centonovànta  ( Frane. 
Sacci»,  a or.).  —,  il  pagamento  che  si  fa  : 
di  tale  pasto,  écot,  m.  ; quote-part,  f.  , 
E lo  scotto  aggiustar  pagalo  scarso  ' 
O del  tutto  frodato...  (Buon.  Fter.)  j 
Pagar  lo  scotto,  paver  ton  dtner.  ; 
— di  pentimento  (fig.),  pénilence,  f. 
L’ulto  fato  di  Dio  sarebbe  rottq 
Se  Lete  si  passasse,  c tal  vivanda  j 
Fosse  gustata,  senta  alcuno  scotto 
Di  pentimento  che  lagrime  spanda  1 
(Dant.  Purg  ).  —,  acquisto,  gain,  m.  j 
Onde  mettere  a scotto,  Mire  un  gain;  1 
gagner.  pagar  lo  scotto,  payer  le  repae 
pour  tous. 

(Prov.  ) Pagar  lo  «cotto,  far  la  peni- 
lenta  del  fallo,  payer  les  pois  casse*. 

Quella  sua  landra  ha  du  pugur  lo  scol- 
lo (L,  I.ipp  Malm  ) Stare  ascolto,  dire 
à iable  ahóle.  Tenere  a scotto  uuo, 
nourrir  q.  u. 

t-,  (chir.)  per  scottatura,  brùlure.  f. 

E con  un  vaso  d’olio  dello  scolto... 

( Braccini . Schern). 

SCOTTO,  — TA  [scòl-to;  (a.)  ad.  d'E-  I 
coste  . écostait,  atte.  V.  Scozzi.se. 

sgotto b u u s zo  i-broiin-dso  1 (a.)1 
ad.  e s.  m.  figuraccia,  minine  figure,  f.  ! 
—,  baleleur,  m. 

SCO  VACCI  A HE  [-tchlà-re]  (a.)  v.  n.  1 
uscir  del  covo,  del  covacciolo,  sortir  de  ; 
la  lanière,  du  terrier , du  gite. 

Stare  a veder  «e  fera  si  scovacela  • 
(Siati.  Franz.). 

SCO V ACCIAIO  [-tchià-to]  (a.)  p.  ad.  , 
da  Scovacciare,  «orli,  tede  la  lanière,  j 
du  gite 

SCOVARE  [-và-re'j  v.  a.  cavar  dal  covo, 
e si  dice  di  fiere,  faire  debour.her;  faire 
sortir  du  gite.  Scovar  la  lcpre^  ieter  le 
lièvre  —,  (per  aitml.  : de'couvrtr. 

(Fig.)  Scovare  gli  andamenti  d’ alcuno, 
découvrir  les  allurts  de  q.  u. 

SCOVATO,  — TA  l-va-to)  p.  ad.  da 
Scovare,  débauché,  ee;  sorti,  te  dugtte. 
— , dicouvert,  erte. 

SCOVERCHIARE  (-kià-re)  v.  a óter 
le  couvercle  ; découtrir.  V.  Storsi; - 
CUIARE. 

SCOVERCHIATO,  -TA  f-klà-ln)  (a.) 
p.  ad.  da  Scoverchiare,  óté  le  epu ver- 
de; découvert,  ette. 

SCOVERTA  [-vèr-ta]  s.  f.  dccouverte, 
f.  V.  Scoperta. 

SCO V ERTAMENTE  r-mén-te]  (a.)  av. 
à decourert.  V.  Scope ktamkhtb. 

SCOVERTO  [-tèr-to]  (a.)  s.  m.  Ile u 
découvert.  m.  V . Scoperto. 

A «coverto,  à dicouvert. 

SCOVERTO,  — TA  (-vèr-lo)  (a.)  p.  ad. 
da  Scovrire,  découvert,  erte. 

SCOVERTURA  [-toit-raj  (a.:  s.  f.  lieu 
découvert.  ni.  V.  Scopertcra. 

SCO  VIGLI  A [-vìi-dia]  «.  f.  les  orduret 
amante*  atte,  le  baiai,  f.  pi. 

SCOVOLATORF.  (-tó-re;  (a.)  ».  m. 
(mil  ) strumento  per  nettare  1 anima 
de’  cannoni,  écounllon,  in.  V.  Lanata. 

SCOVOLO  (»c6-vo-lo)  (a.)  s.  in.  (mil  ) 
lo  *tc&»o  che  scotolature , écùuvt llon, 
m.  V.  Lanata. 

SC0VR1MENT0  [-mén-Ud  (a.)  s.  ra. 
démuverte,  f.  V.  Scoprimento 
SCOVRIRE  [-vrl-re)  (a.)  v.  a irr.  dé- 
eourrtr.  Coni,  come  Scoprire  (V.  — ). 

1 , vedere  0 far  vedere  quello  che 

i non  si  conosceva  prima,  découvrir. 

| Indi  un  altro  vallon  mi  fu  «coverto 
■ (Dant.  Tnf.).  — , mani fss ter;  découvrir. 

.«  Faggio 

| Di  «covrirle  il  mio  mal  preso  consi- 
glio (Petr  ).  — Prel.  scovrii  e scoverai, 
erse,  ersero , je  decnucris,  il.  elle  dè- 
couvrit.  i/s,  elle*  dècouvrirent. 

Part.  scoverto  ( V.  — ).  • jjt)  _ 

SCOVKITURA  [-toù-ra]  (a.)  s.  f.  «tó- 
couverte,  f.  V.  Scoprimento. 
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SCOZIA  (sciMisi-a)  (e.)  s.  L (lai. 
Scotio ) antica  Caledonia,  parte  setten- 
trionale dell’isola  della  Gran  Bretagna, 
col  titolo  dì  regno,  Ecosst , f. 

SCOZIA  [Siò-dai-aJ  «.  f.  (archi.)  mem- 
bro incavato  come  un  im-zzo  canaio 
detto  anche  navicella,  affisso  per  lo.pih 
alle  basi,  cavetto,  scotte,  f. 

SCOZZARE  (-tsà-re]  v.  a.  batlre  les 
caries.  — , e nell’uso,  déséquencer. 

SCOZZATO,  — TA  l-lsà-to)  (u.)  p.  ad. 
da  Scozzare,  boti u les  cortes.  •" 
SCOZZESE  [-tsé-fc]  (a.)  ad.  e «.  m.  f. 
scostai*.  oi«r;  d Erotte. 

SCOZZONARE  [-lso-nà-rc]  v.  a.  (reter.) 
domare  cavalli,  ec.  dresser  un  chetai. 

—,  (melar  . dirozzare alcuno,  drntfli- 
ser,  degourdir  q,  o. 

SCOZZONATO,  — TA  [-tso-nà-to)  (a.) 
p.  ad.  da  Scozzonare,  dritte , dompté 
un  chetai. 

—,  (fig.)  dentai  té,  ée  ; dégourdi,  ie. 
—.ad.  adepti,  otte  : fin,  fine;  ruse,ée. 
SCOZZONATURE  [-iso-na-tu-re}  s.  m. 
(veter.)  qui  dompte  le * che  va  u a:. 

sgoz/un'F.  r-tso-nc]  «.  m.  (v«ter  ) fio* 
lui  che  cavalca  un  cavallo  non  avvezzo 
al  freno,  brise-cou,  m. 

SGRABlU)NKi-bró-ne](a  ) s.  m.  bour- 
don  ;frelon,  ni.  V.  Calarmene. 

SCRAI.LA  [scràl-la]  (a.)  ».  f.  (filol.) 
etpèce  de  jeu  d'enfani,  m. 

SCRAMARF.  [mi- re]  v.  n.  (pop-)  «’«- 
crier.  Sclabare. 

SG  RAMATO  [-mit-to]  (a.)  p.  ad.  da  Scra- 
m are,  qui  s e*t  ecrié.  ée. 

SCRANNA  [scràn-na]  s f.  cìscranna, 
sedia,  chaise,  f pliant,  ra.;  cha ite  qui 
sé  plte,  f. 

Le  scranne,  le  lettiere..,  (Tosa,  im.) 
— , (fig.)  etége,  ni. 

| Sedere  a scranna,  s'asseoir  tur  un 
| tiége  eie  ve  pour  juger. 
i OrtuchiseVhevuoi  sederea  scràuna. 

Ter  giudicar  da  lunge  mille  miglia? 
(Dant.  Par.)  Sedere  a scranna,  coman- 
t dare,  commander. 

■ Ed  oprar  che  Balbon  resti  chiarito 
j Che  ambisco  in  Malmaulil  sedere  a • 
scranna  (L.  Lipp.  Malm.). 
SCRFATO[-à-to)(a.)s.  rn.  craefiat.m. 
SCREATO,— T A Iscre-à-to]  ad.  fatile; 

! mincé,  m.  f.  V.  Scruto. 

Gli  «creati  libriceli,  a se  utenza 
E s iggi  detti..  (Bupn.  Pier.) 
SCREDENTE  [-dén-te]  ad.  m.  f.  mr- 
creant.  ante  : infidile,  m.  f. 

—,  disubbidiente,  désobéissan  t . ante. 
SCRIVENTISSIMO,  ■ — MA  [-tÌB-si-mo) 
ad.  sup.  tris -métfr cani,  ante  ; tris- ut- 
fidile . m.  f. 

SCREDERE  [scré-dc-re]  v.  n.  non 
-creder  piti  quel  che  s’  ò creduto  una 
Tolta,  ne  emre  pa  ». 

Part  screduto  (F.  — ). 

SCREDITARE  [-tà-rej  v.  a.  levare  il 
credito,  décrier  : décréditer. 

SCREDITATISSIMO,  —MA  f-lls-si- 
mu]  (a  ) ad  sup.  tres-discredité,  ee. 

SCREDITATO.  — TA  (-tà-to)  p.  ad  da 
Screditare,  décrié;  discrédile,  ée. 

Gira  e rigira,  in  somma  screditato 
(Buon.  Fter.) 

SCREDI  TE  VOI, E [-té-vo-le]  ad.  m.  f 
discrédili  ; déorié.  èe. 

SCREDITO  (Riré-di-to)s.  m.  discrédit, 
m.  : mnticai**  réputation,  (. 

SCHEMENTIZlO,  — ZIA  (-li-dsi-o],  pi. 
— ZJ,  —ZIE  (a.)  oii.  d’rarcrfmenC  y.  e 
di  Brcrem  est  irto. 

SCRF.MENTO  (-mcn-to]  s.  m.  sino,  di 
Escremento  (K.  — ),  exerément,  m. 

SCREMENZIA  ( -dsl-a  ] s.  f.  (med.) 
scber&nzla,  esqnsnancte,  t. 

SC REPARE  (-pà-rel  (a.)  v.  a.  se  cre- 
vasser;  se  gercer.  V.  Schepolark. 

SCREPATO,  — TA  [-pà-toi  (a.)  p,  ad. 
dà  Sciupare,  crevassé ; gemi,  ée,  . , 
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SC  Repazza  RÉ  | -uà-re]  i.  d.  tela- 
tir  ; crtrrr  Y.  Crepare. 

SCHKPAZZATO  [-isà-lo]  (».)  p.  ad.  da 
Screpazzare,  telate:  crevaesé,  ét. 

SCREPIO  [-pl-o),  pi.  -PII  (a.)  a.  tn. 

bruii,  m. 

SCREPOLANTE  [-làit-tc]  ad.  m.  f.  qui 
M ere  rosse. 

SCREPOLARE  [-là-rej  v.  n.  fendersi , 
aprirsi,  se  crevasser;se  getter;  s’ourrir. 

• TGtoe  la  terra  ha  perduto  ogni  alimento 
Jl  «c  repelliti  soo  si  no  a’ pan  tain  (Buon. 
fiinc.J-  —,  (archi,  e piu  .)  se  crevasser  ; 

tehro  si  dice...  ad  un  vizio  di 
dna  calcina...  (Baldi».  Voc.  dis  ) 
^SCREPOLATO,  — TA  [-lk-toj  p ad.  da 
Screpola  ri  E,  cravatte,  te  ; ourert,erte. 
f SCREPOLATURA  [>tofe-rs)  a.  f.  cre- 
nuu;  [ente;  gerqure,  f. — , ouverture , t 

SCREPOLO  [ Strepo- lo  ) (a.)  s,  ni. 
creta***,  (ente;  ouverture,  f.  V ■ SCRE 
rOUTGIA. 

SCRESCER K [scré-cbo-rc]  v.  n.  Irr. 
dfcroitre  ; dtmtnuer.  — Prcs.  screscjj 
scredei,  icime,  screscono,  j*  decreti, 
ru  de  rcu,  tl,  elle  décroit,  tls,  elles  de - 
crmstent.  — Pret  screbbi,  screbbe, 
«crebbero.)*  dicrus.  il.  elle  aicrvt,  tls. 
elles  decrurent  — Subì,  che  «.cresca, oc. 
gu’W,  quelle  dicroisse,  */< 

■Pan*  «cresciuto  ( V.  — ). 

SCR  ESCI  uro,  -TA  f-cfciob-tot  (a.) 
p.  ad.  da  ScBKMMii; , d*Vru,  ut,  etc 

SCRESPARE  . v n.  . iéfaire 

ite  più.  — Pan.  alo,  isìfiufffiit  l/s  plis. 

SCREZIA  jseiò-dsl-a]  (a.)  s,  f.  tricor- 
de; fdcherie, 

SCREZIARE  (-ti  SUh-rc]  v.  a macchiare 
con  più  colori,  higarrer. 

SCREZIATO,  — TA  (-dsitt-loJ  p.  ad.  da 
Screziare,  bigatti,  ee. 

SCREZIATURA  [ -dsia-toìi-ra  ) s.  f. 
macchio  di  più  colori,  bigarrvre.  f. 

Colei,  la  quale  <j  vede  indosso  li  panni 
piq  screziati  (B- j. 

SCREZIO  [tscrè-dsi-o],  |>).  — ZJ,  s.  ni. 
Cruccio,  discordia,  discorde;  [&chtrie,t. 

Spi  nto  i gni  mio  peuMcr  ciao  movea 
«eresio 

E-dubbio  aj  ano  andar...  (Dittam.) 

Onde  in  screzio,  in  iscrezio.en  discor- 
de; en  fdchene  ; eri  coti  fello  (ioti. 

l-a  Belcolore  venne  in  iscrcziocol  sere 
{ Buco.;. 

— , varietà  di  colori,  ec.  bigarrure,  f. 

Se  T vestir  puro,  o tutto  se  rezi  i e tre- 
sche 

S’  al  l'usanza,  o fuor  d’uso  (Buon. 
f ter.). 

SCR EZ IONE  [-dsi-ó-nel  (a.)  s.  f.  sinc. 
di  Ihscruhkve  (E.  — ),  discrédati,  f. 

SCRIATEI.LO,  — LA(-t*l-lo)  (a.)  ad. 
dim.  di  scriato  . un  peu  faible,  m.  f. 

SCHfATO,  — TÀ,  [ -à-lo]  ad.  debole, 
gracile,  venato  su  con  pena,  frile  ; fai - 
ble : mmee,  ni.  f.  ; fluet,  fluette . — , di- 
minuito nel  &uo  essere,  di  intimi,  ét. 

SCRIBA  (seri- ha],  pi.  — Bl,  s.  m se- 
gretari-* d'ogtii  magistrato  presso  i Ro- 
mani ; presa. i noi,  in  generale,  ferivano, 
«emani  ; tcrihe;  eoi tiste,  m. 

— , presso  gli  Ebrei,  dello  re  della 
legge  giudaica,  .tcnòe,  in. 

■ RUBACCHINO  [-kl-no]  a.  m.  écritas- 
sier;  barbouillevr  de  papìtr,  m.  V.  lu- 
pi asti:  A FOGLI. 

SCRIUERE  [scrl-bo-re1,  (a.)  v.  a.  e.  n. 
fuor  d'uso  (Jat.),  ieri  re.  V.  Scrivere 

E del  cibo  Simile  «riho  ( Fr.  Barb.). 

SCRIBI. ITA  l-bli-ta]  .)  s f filici.) 
focaccia  di  farina  uitrisacon  uova,  /oikij- 
te,  f.;  gtmhleUes,  f.  pi.  V.  Beh  li  sgozzo. 

SCRIBUTARIO  [-tà-ri-o],  pi.  - RI  ia.) , 
ad.  esc  (tìlol.)  che  vendeva  lo  scribi  ite,  j 
faueur.  r etuitur  de  gimblettes,  ni.  V.  j 

CUHB£LLAÌ0. 
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SCRICCHI  [srrlc-kij  (a.)  s.  m.  pi. 
(hot  ) violette  tricolore , f. 

SCRICCHIARE  l-kià-re]  (a.)  v.  n.  eli- 
queler;  craqtter.  V.  Scricchiolare. 

SCRICCHIATO,  — TA  -kià-toj  (a.)  p. 
ad,  dii  Scricchiare,  chouete  ; cr aulii. 

SCRICCHIOLARE  [-kio-là-re]  v.  n. 
cliqueter  ; craquer. 

(Pro v i |jì  piu  cattiva  ruota  del  carro 
sempre  scricchiola,  celai  qui  a le  plus 
de  de  fault  se  réerie  le  plus  contre  e ux. 
V . Ruota. 

Serici  hiola  sempre  la  pili  trista  ruota 
(L.  Lipp  M alm.). 

SCRICCHIOLATA  [-kio-là-la  ) s.  f. 
cliqueds  ; craquement,  m. 

SCKICCHIOLATO  [-kio-là-lol  (a.)  p. 
ad.  ila  SCElCUlioLARE,  chqueti ; ero - 
qui  y, 

SCRICCIO  [scrR-tchio]  ».  m.  (tool.) 
|>iccolisf  imo  uccello,  roitelet  de  baie,  ni. 

E lascia  addormentarsi  dallo  scoccio 
(L.  Pule  Morg.).  V.  ScKicciot.o. 

SCRlCCJOi."  i^krii-tchio-lo)  (a.)  s.  m 
(tool.)  pjc«‘*'ltsiim..  uccelletto,  dello 
reatino,  regillo,  re  di  macidtia,  foruaic- 
pi,  ec.  roiltl/l  de  baie,  m. 

E far  si  che  non  passi  e non  alieggi 
Scricciol  ira  siepe  c siepe  ( Buon, 
f'irr.). 

—,  detto  dì  persona:  È uno  scricciolo, 
c' est  un  tout  petit  jeune  homme 

>*  lìIGN.v  ; ci -gì. a]  i.  f.  (anliq  ) 
«crin.ìn.  V Scrumo. 

SCRIGNETTO  {-grièt-to]  B.  ni,  dim. 
di ‘Scalcio,  petit  écrrn,  ni 
SCRIGNO  (scrigno]  b in.  spt’rie  di 
■ ' ■rzn-rc,  r iti  ri  ; cn'Jret,  ni.  Votar  lo 
scrigno,  iidpenter  tout $on  argent. 

. petice  Ultic,  f. 

— , (flimìl.)  rilevato  cbé  hanno  sulla 
sch  iena  pontini  gobbi, e cammei  i,  borre,  f, 
M«'rg.iiii«n  dif- di  morto  nello  scrigno 
E tutto  io  spicco  con  un  boccone  (L. 
Pule.  Mora.). 

SCRIC NUTO,  — TA  [-gnoh-to]  ad. 
gobbo,  bosso t ur.  — , detto  di  cammello 
o dromedurio , qui  a u ne  basse . —,  con- 
vesso, contar,  ni.  f.;  arqué,  te. 

Per  lo  re  Carlo  primo,  che  fu  magro, 
lungo  c col  naso  Acrigmito  (Fraudi. 
Sardi.  A or.). 

SCIUUA  [scrì-ma)  s.  f.  escrime , f.  V. 
SCHERMA. 

Ma  onesta  volta  la  scrima  sua  erra  (L. 
Pule,  Morg.).  (Metaf.  ) Perder  laceri  ma, 
uerdre  la  boutioU;  perdre  iaplomb. 
Stare  in  sulla  scruna,  se  lulayer. 
SCRINACI. IA  [-màl-lia]  a.  I.  acher- 
inugliu,  diffuse,  f. 

bCRIMATOKK  f-l6-pc|  (a.)  b.  m.  mai- 
tre d’armes,  m.  V.  Scuek.mitore. 

SCIll MIA  (scrl-mi-al  (a.)  s.  f.  (anliq.) 
escrime.  f.  V.  Scherma, 

SCRIMINATURA  [-toù-rsl  s.  f,  solco 
ne’  capelli  tn  ani  cranio,  ruir  oui  par- 
tage  tes  chtteux  sur  le  cràne,  I. 

SCRI.MIRK  f-rai-rc]  (a.)  v.  n.  irr.  s’et- 
crtmer;  se  defeudre.  — Pres  scrìmiseo, 
is ci,  isc.e . iscono , je  me  difende , tu  te 
de  fende,  il,  elle  se  défend , tls,  elles  se 
difenderti.  — Subì,  che  wr  imi  dea,  ec. 
quii,  quelle  se  difende,  etc. 

Part.  acrimìio  ( V.  — ). 
scili  Miro,  — TA  (-mi -io]  (a.)  p.*  ad 
da  Sch dure*  difenda,  ue. 

SCRINARE  [-uà-re]  v.  a.  «dorrei  ca- 
pelli, dinotar  les  che  «tua;  écbeveler. 

—,  cou per  les  crine  aux  che  toua 
SCRINA  RIO  (-nà-ri-o]M4— RJ  (a.)  ad. 

« a.  ni.  specie  dì  caiiccllicrO , f di  Archi- 
vista, arcAicùù , Jn.  > »•  * 

SCRTNATO , — TA  P-  da 

SCRtMARR,  écbersle,  ée  —, coupé  les  crine 
ause  ehsvaux.  i 

SCRISTIANARE  [-uà-re]  (a.)  t.  a.  re- 
noncsr  è la  rtligion  ebrei ienns  ; apo- 
slasier.  —,  perdre  pattern  e. 
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SCRISTIANATO,  — TA  [-nà-to]  (a.)  p. 

] ad.  da  Scristianare,  qui  a renoncé d 
la  relt  ginn  e brillarne  ; qui  a attentasti. 
—,  perda  pah  enee. 

SCRITTA  [scrit-ia]».  f.  scrittura,  pièce 
d’écriture  , f.  —,  inscrizione , inacrip- 
tion,  f.  Scritta  morta,  intenption,  f. 

Ci  raccostammo  dietro  ad  un  coper- 
chio 

J>*  un  grande  avello  ov*  io  vidi  una 
scritta 

Che  diceva  Anastagin  papa  gnardo 
(Dant.  Inf.).  — , obbligo  in  iscritto,  pro- 
«uuf,  f ; contrai  parimi,  ni. 

— , t ool  rat  de  martctge,  m. 

Fu  volontier  la  scrma  stabilita  (L. 
Lipp.  Maini.).  Farla  scruta,  (aire  le  con- 
trai de  rpartage. 

SCRITTACCIO  (-tAt-tchio)  s.  m.  pegg. 
di  Stilino,  papercuses , (.  pi. 

SCRITTO  (scrìi-io)  s.  m.  pièce  d Ven- 
ture , f.;  contrai  par  érrit,  ni.  In , per 
iscritto,  av.  |iarfcri/.  V , Scrittuia. 

Tal  die  parca  beato  per  iscritti • i Hant. 
Purg.)  Mctten:  in  iscritto,  cout ber  sur 
le  papier. 

SCRITTO,  — ' TA  [scrit-to]  p.  ad.  da 
Scrivere,  ec  rii,  ite,  etc. 

— , ■ s finii.)  raye  ; ourragi , ée. 
SCRITTOIO  (-tó-»o],  pi.  — TOJ  , r.  m. 
bureau  ; cabinet  où  lori  eludi* . m. 
Comporre  nello  scrittolo...  (Bocc.) 
—,  Rtadiolo,  scrigno  sul  quale  si  scri- 
ve, bureau;  pupitre,  m. 

SCRITTORE  (-lò-rcj  s.  m.  autore, 
dentai»;  ouieur,  ni. 

Onde  materia  agl!  scrittori  caggia 
Di  celebrare  il  nome  inclito  e degno 
(Ariosi.  Fuf.).  — , copiala,  rapiste  ; 
scrtbe , m.  — , colui  che  scrive  le  utdie , 
scripteur , m.  (Pitt.)  Scrittore  m ve- 
tro, peinfrr  *ur  verte , ni. 

SCHITTOKELLO  [-rèl-lo]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  StaiTTGiiE,  muuraù,  pautre 
auteur,  ni. 

SCRITTORETTO  [-rét-to]  (a.)  ad.  e s. 

m.  dim.  e disprezzativo  di  Scritture, 
pauvre  auteur , in. 

SCIUTTQU1A  t-rì-a]  fa.)  s.  f.  office, 
bureau  d’ecrivain,  m.  F.  Scrivaxeru] 
SCRITTORIO,  —RIA  i-t6-ri-oJ,  pi. 
— RJ , —RIE  (a.)  ad.  gui  ieri  à ecrtre. 

SCRITTRICE  [-trì-iche)  (a.)  ad.  c s.  f. 
femme  auteur ; ftmme  qui  ecrtt , f. 

SCRITTURA  [ -lub-ra } «.  f.  |a  rosa 
scritta.  Veri  tur*,  I'.  — , relation  par 
erri/,  f.;  rapportai  — ,ce  qu'vntro u»  e 
imprimé  dans  un  fiere. 

Cnmellare  le  scritture,  annui ir , 
rayrr  tes  ecriturts.  —,  (ecd.)  regola, 
oostituzione  do’  religiosi , commutimi 
religieuse,  f.  Mettere,  recare  in  isciit- 
tura,  o simili, couiher  paréerit  : ienre. 

— ,(comm.  j les  fiere»,  m.  pi  ; les  peri- 
ture*, f.  pi.  Scrittura  doppia,  eert/ure 
doublé  : parli*  doublé,  f 
Ragguagliar  le  scritture,  Iraruipor/rr 
les  fKtritts  du  /irre  de  coiste , du  fiere 
Journal  »ur  le  ^rand-ficre 

—,  i strumento,  contralto  di  matrimo- 
nio, confral  de  mariage,  m. 

SCRITTURA  (-toti-ra;fa.)s.  f.  (eccl.) 
Pitie;  Ecriture  saint e , f. 

Per  questo  la  Scrittura  condescende 
(Dant.  Par.).  — , lo  libro  stesso  della 
Scrittura,  tibie,  f.  Pas*o  tratto  dalla 
Scrittura,  puswge  de  la  Ihble,  ni. 
SCRITTURABILE  [-lou-rà-bi-|«  ] fa.) 

ad.  m.  f.  à poster  en  ieri  ture;  gui  doit 
étre  érrit  au  fiere,  è la  partie  doublé. 

SCRITTI]  RAGGI  A rtmi-ral-ichiaj  (a.) 
s.  f.  inaurai**  ec ri  tur  e , f. 

SCRITTURALE  [-too-rà-le]  ad.  m.  t. 
fioriture. 

SCRITTURALE  [-tou-rt-le)  ad.  « ». 

•( 
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m.  rfcriootn ; copule;  maitre  d tenia- 

re.  m. 

I «*ggcte,  o scritturali  e balenassi, 

Cola  de'  regi  piu  d’uo  libro  intero 
(Menz.  Sa/.) 

SCRITTURARE  (-tou  -rà-re j (a  ) v.  n. 
rou  /ter  par  e .rii . ter  ire.  —,  por  un 
impresari i>,  far  la  scritta  con  persone  da 
teatro. pasjrr un eVn(,  un  engagement, 
enyigrr  un  clusnteur,  un  romtdien. 

SGKIT  TURATISSIMO,  —MA  [-lou- ra- 
lla-ai  •ino)  (a.;-  ad.  »up.  per  perenna  da 
teatro,  ioni  à fai!  engagé , ee. 

SCMT1  ORATO,— TA  [-lou-iii-lo]  a.) 
p.  ad.  da  ScnlTTUaaitK,  couché,  ée  par 
ée.  tt.  erri!,  He.  — , per  ingaggiato t «*•* 
gag  e,  ee. 

SOR  ITTI’ RETTA  [-lou-rél*tal  (a.)  a.  f. 
din.  di  Salirmi*,  peli!  écrit , ri. 

SCRITTURISTA  (-tou-n^U) , pi.  —TI 
(a .}  *>.  m.  interprite  Je  l'Écnlure  sain* 
le . in. 

SCRIVACCHIARE  i-Aià-re)  v.  a bar-  ! 
àouiller  i/u  papier  mal  d propai. 

SCRIVACCHIATO,  —FA  {-kiA-tol  (a.) 
p nd.  da  Sui  tv  Aulii  A RE,  barboulllé  d u 
jtapicr. 

SCItl VANA  [-vk-nal  (a)  ad.  e ».  f. 
femme  imi  tur , f.  V.  Schivami. 

SC1U  VASERIA  f-rl-a]  ».  f.  ofBt'o,  o 
impiego  dello  scrivano , o ffic* , empio» 
de  Itnrur  de  litrei , de  copule , IR. 

SCRIVANIA  [*ni-a)  (a.)  8.  f.  bureau 
(m  ),  labi  e * f.)  pour  rcrire. 

SCHIVALO  (-va- no)  a.  in.  chi  ticno 
aerimi™,  o scrive  ne'  libri  de*  conti , te- 
ueur  de  livre * ; rommij  , ni.  . 

—,  copiatore  « copitle  ; «errò*  : tlere  , 
ni.  — , (mar.)  erricain,  commi»  d' un 
bdtimenl.  in. 

SCRIVENTE  [-rèn-UjJ  ad.  m.  f.  qui 
écrit. 

SCRIVERE  [*ert-ve-re]  v.  a.  irr.  signi- 
fl  are.  cd  esprimere  le  parole  co'  carat- 
teri dell'alfabeto,  ecrirr 
Cosi  limine»;  a me  : Co*'  io  scrivo 
(Darti.  Par.).  —,  comporre,  composer; 
rediger.  — . notare,  noter. 

E «gii  gli  faceva  scrivere  (C.  Vili.). 
— , registrate , entegielfer. 

Quegli  che  alla  nostra  compagnia 
s<’rittt  OoM  (Buco.)*  — . Moovemro, 
compier;  eri  ire  — , descrivere,  dérnrt. 
— , parlundo  di  muAicii,  comporre,  com- 
pio jrr;  ferire.  —,  attribuire,  dKrtbuer. 
«scriver  lettere,  écrit  e de»  lettre»  Seri- 
acro  alla  corrente,  écrire  courttmmenl. 
Scrìver  di  buon  inchiostro,  eicprmter 
franchement sa  pensee  par  écrit.  Penna 
da  aorìvore,  piume  pour  ferire,  f. 

l*ret.  scrissi,  scrisse,  scrissero./Veri- 
cm,  i/.  elle  ecrtni,  its,  elle»  écrttircnl. 
Pari  scritto  ( K.  — ). 

SCIVI  VI  l'.II.E  f-vi-ln-le]  ad.  m.  f,  qu’on 
peut  ecrirr. 

SCRIVI  I OlVg  t-tó-ro)  (a.)  ad.  c a.  ni. 
^ut  émt  ; écrirain,  m. 

sCItl/ IATO,  — TA  (-dsià-tojad.  bigar - 
ré.  ée.  If.  Screziato. 

SCRIZIONE  {-drtió-ne)  8.  f.  l’ aziono 
dello  scrivere,  ét*rifur«,  f. 

SCIIORA  (scrò-ba)  8.  f.  fotte,  ( ; fotte, 
Bl.  V.  Fossa. 

SCIlOBItnl.O  (M-co-lof  »,  m.  petit 
rreux  ; Jitlìt  folli , ni  ( Anal.  1 Scro- 
lncoln  del  fiiors.  crrux  dr  l'eilomar  ; 
arant-reeur,  tu  ' . 

SCROUICOI.OSO,  —SA  (-l0-*0](i.)  ad. 
(anni  plein,  pM"*  ée  rreux,  de  fatiti.  I 
SCROCCANTE  f-cAn-teJ  (a.)  ad.  ni. 
oui  ncroque. 

SCROCCALE  f-oà-re]  v.  a.  Vivere  a' 
apese  altrui  con  usinria . taaròquer. 

— un  pranzo,  etcroquer  un  « liner.  , 
Fare  scroocbi,  fatte  de « etcroquenee, 
SCROCCATO,  — TA  (-cà-toj  (a.)p.ad.  1 
da  SfiHOCSAttfc,  eecroqoé , ée,  tic. 
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I SCROCCATORE , — TRICK  \ -ló-re)  (a.) 
ad.  e ».  paratile;  (pop  ) écomijleur,m.  ? 
— , eeeroe,  in  K.  Scadi  come. 

SCROCCHbTTO  J-ket-to  ) 8.  m.  dim.  . 

' di  Scrocco,  petit  eoomifleur.  m. 

| SCROCCIIIANTE  (-kiàn-tej (a.)  ad. in. 

' f.  us'irier,  ire  ; irompeu  r,  evie,  ou 
! trornpé . ée. 

SCROCCHIARE  (-kik  re]  (a.)  ▼.  a.  fare 
1 acrotvhi,  faire  de  future 

SCROCCHIATO , — t A ( -kiìi-io]  (a.)  p.  i 
ad.  t!«i  Scrocchiare,  fati  de  l usure.  > 

I SCROCCIilSA  |-ki-na)s.  f.  (voce  di  | 

| gergo)  lo aies»o  aie  scrocco, uauriir,  ni.  - 
; SCROCCHINO  (-ki-no)ud.  c a.  ni,  (ili 
; ÌBcherro)  é<  arnijleur,  m 
; SCROCCHIO  | s.  rÌK.‘-kio) . pi  — CHJ  ! 

I [-'kì)s  in.  sorta  d’usura,  apice  d'wu re.  \ 

I gut  contiate  à acheler  q.  ctt.  à un  pria-  . 

I tn^fnmeu/  atc-deuoutde  tur aleur,  f.  j 
b>  ho  lattoai  miei  di  ben  cento  M i oi-uiii  > 
.(buon.  Tane).  Pigliar  lo  acrotvnio,  I 
jtayer  future;  (lìg  ) te  mepreudte ; te  i 
(romper. 

A tal  che  nel  veder  quello  vedmpifftla 
l'ho  ben  preso,  dice,  qui  la  acroVctilo 
(I..  l.iiip  Malm,).  Darò  tu  scrocchio, 
faire  future. 

I n snrvizìo  ad  alcun  non  feci  mai 
Se  non  col  pegno  e dandogli  lo  scroc- 
chio (I..  I.ipp  Malm.).  A scrocchio,  per 
iicroc'hio,  a ufo,  pour  ritti . 

SCROCCHIONE  [-kiò-ne]  8.  ni.  ioni 
i d'usuraio,  uturirr , m. 
j SCROCCO  {serbe- co],  pi  —CHI  («ki] 
».  in  ttcroquerie  ; ecorniflerie  , f. 
j SCROCCO  (scrùk-ko),  pi.  -CHI  [-ki] 

1 (a.)  s m.  jtcr  scroccone,  e toro  , m.  F. 
Scanaglio. 

SCROCCON'ACCIO  (-nAt-lchlo]  (a.)  s. 

I m.  pegg.diScaocxoNE.ci/aiuMcroc^m. 

I — . rilatn  paratile,  m. 

SCROCCONE  t't-'à-ne)  8 m.  ttcroc; 
cheralier  d industrie,  m.  —,  mangione 
avido,  }>araeite , m. 

SCUOCI  FIGGERE  { -Iclù-nd-dge-ro  ) 
(a.)  v.  a.  irr.  détnch*r  de  demut  lo 
croix:  deteendre  Je  la  iTotx.  — Pro», 
acrocibggo.  gono,  je  délarhe . iti.  elle» 
delacheut  ar  la  croi x — l'ret.  seroci* 
(issi,  (isso,  fissero,  jedétach  tt , il,  elle 
detacha  . tlt , e Ilei  Jetachèrent  rie  la" 
crotx. — Subi.  die  acroci figga,  cc.  qu’it, 
qu'elle  détache  de  la  crotx,  e le. 

P«rt  8crocifist*o(  1'.  — ). 
SCROCIFISSO,  — SA  (-lch»-n*-»oJ(a.) 
p.  ad  da  SCROCIFIGCKRE,  Attaché,  é»  de 
ìa  croix  ; dticendu,  uè  de  la  croix. 
scrofa  [aerò*»  ».  f.  troia,  Intii . (. 

E Un,  clic  d’ona  scrofa  azzurra  e grossa 
Segnato  avea...  (Dani.  Inf.) 

— , (metaf.)  ciiiicubina,  detto  anche 
scroffa , conrubinf , f. 

0 clic  quel  mastro  in  teologia  che  al 
Tosco 

Mesce  il  parlar  faccbin , »i  tien  la 
acr<>fla  (Ariose  Sai.). 

SCROFACCIA  (-fkl-tchla)  *.  f.  pefU- 
di  Scrofa,  riluine  trute,  f dicesi  ■ 
talor<t  a donna  per  ingiuria,  aia  ine  f em- 
me; s ilope , (. 

Si  se ro faccia,  si  mummia. ...  (Buon. 
Fier.) 

SCROFANO  (»erò-fa-ni))  (a.l  s.  ni. 
(ioni.)  pel  il  pottson  de  mer,  ni.  V.  Scnn- 

FAS'i. 

SCUOFOI.A  (senVfo-la)  s f.  (chii  ) 
usato  al  pi.  ingrossamento  delle  ghian- 
dole linfàtiche,  écrouelles t (.  pi.;  erro-  j 
fultt . m.  pi.  V.  Stri  vi  a 
Sf.ROFol.ARE  {-la-re)  ad.  struninso, 
tcrofuleux.  e use. 

SCKOFOl  ARIA  (-r)-a)  8 f. (bol.)pianU 
che  ha  per  carattere  uh  i^Uico  mo liofili o 
«cinque  divisioni  rotondate  una  ci-rona  ■ 
monopeiala,  cc  tcrofuimre , f. 

sCROfoUFORME  (-fór-me)  («  )ad.  ! 
m.  I.  (med.)  nome  dato  &j  tumori  risul-  ( 1 


tanti  dalla  inftamtnaciono  delle  gianduia 
«ali  vane,  quia  la  forme  de  tumeure  f 
d’écroutlltt. 

àC RUFO I.OSO,  —SA  (-1(>-»ò]  ad.  stru- 
moso,  attinente  a scrufole  chi  e'  afietto 
dalle  scrofole,  relaltf,  ire  aux  ecrouél- 
let , aux  tnrofuitt  ; tcrofuleux , cute. 

SCROICl.A  Iscrò-foo-la]  (a.)  s.  f. 
(n  od.)  ecrouelle»,  f.  pi.  I . Scrofola. 

scudi  ci. aria  l-fourlà-rl-aJCa  ) a.  f. 
(botj pianta,  tcrofulaire,  f.V.  Scrofo- 
la RI  A 

SCROGIOLARE  {-dgio-là-rel  (ajV  n 
dicc-i  del  Mj'uune  che  fanno  certi  cibi 
a masticarti,  croquet  . 

SCROCIOI.AI  O,  — TA  Hgio-lè-W]  (a  ) 
•p.  ad.  da  Sciiooiolare,  croqué , te. 

SCROLLAMENTO  ì-iiumi  U',  a . m.  «#- 
couemenl,  m.;  trcouise.  t.  Sciollamcnto 
di  Ia'sUi,  hocfirmtnt  de  téle,  ai. 

SCROLLANTE  {-lan-tej  (a.)  ad.  m f. 
qui  teroue:  qui  brani*. 

SCROI.I.APENNACCHI  {-nàc-ki]  a .)  ». 
m.'ludecl  uomo  di  roni|«^a;  che  si  pa- 
von«-guia,belbiil>usiu,  hèau  baratte,  m. 

sciti M.I.ARK  (-là-re)  v.  n crollare , 
tfCour.r;  brauler.  Scroilare  il  catK',  /io- 
cher  la  téle 

—,  (metaf  ) iroubler  ; éhranler. 

SCROLLATO.  — TA  [4k-t0]  p.  ad.  da 
Scrollare,  tecoué  ; brani é,  ée.  - , ho- 
cht  la  tele.  — , (Og  ) troublt . ée. 

SCROLLO  f acròi -lo  ] ».  ni.  scrolla- 
meuto,  crollo,  tecbuémenl , ni.;  *e ' ou#- 
i »,  f.  —,  ribratton , L T.-N  irraziose. 

SCROLLO,  -IJk  {«cròi -lo)  (a.)  ad. 
sino. di  Scroi  lato,  sicone,  è», 

— , ftìg.)  lo »,  laesé;  fntigue,  ée 

SCRUPOLO  Ì»rrN-p»»-lo  s.  ni.  |»csì>  di 
vrntiqualVro  grani  che  vale  la  J4*  pai  te 
dell’oncia,  danaro,  tr.rvpule , ni.  1. 
Screpolo.  —,  (arche.)  peso  usato  Bel- 
l’Asia e in  Egitto,  presso  i Rumimi  va- 
leva ventuno  gruno  e il  dodict^ainii  di 
Francia,  scruvule,  ni. 

—,  misura  bucare  presto  i Roman!,  e 
una  moneta  di  Curilo,  che  era  J*  vgtsi . 
ma  parte  dell’  oncia,  tcrutntU . in. 

SCROFOLOSO /—SA  {-lo- sol  ad.  in- 
eguale, ruvido  (voce  lat.),  rude,  ui.  f.; 
i negai,  ale:  raboUux , tute. 

SCROFULOSO.  — SA {-[kju-Ió-so]  (a.) 
(negai , ale  rabolrux . etite. 

SCROSCIANTE  {-chian-tej  (a.)  ad.  iu. 
f qui  craque;  qui  craque. 

SCROSCIARE  l-chià-rejv.  n .craguer; 
croquer. 

F.  delle  grinze  e «ceche  fave  scroscia 
( Pataff  ).  — , v.  a.  (ar  render  tal  suono, 
faire  croquer. 

— , il  bollire  dell' ucqiiu  smoderata- 
mente,  boutlbmner,  V,  Ciiosuarb, 

SCROSCIATA  [sCrO-ehia-laj  *.  f.  era - 
quemenl , m. 

SCROSCIO  [scrò-chlo]  s »n.  remore 
che  fu  liquore  o acqua  che  Indie,  bouil~ 
lonnement . in  — . romoie  che  fa  l’ac- 
qua, la  pioggia  radendo,  bruti , ni. 

— , (siniil.)  bruii;  fracat,  ni. 

Udirono  il  grande  scimmUo  delle  navi 

••he  si  |iercotevanu  insieme  a’ detti  sou- 
gli  (Cmd  Giud  ). 

— di  risa,  telai  de  rire,  m.  Ridere  a 
scroscio,  r tre  à gorge  deployée. 

SCR08 T AMENI u i -n.eii-io)».  m.  lo 
«crostare,  chule  de  la  ri  otite,  f. 

SCROSTARE  (•Uà-ri)  t,  ft.  levar  la 
crosta,  irrothir;  uler  la  croùte. 

— , ólertpincruelaUon. 

SCROSTATO,  — TA  (-stà-bd  p.  ad  da 

Scrostare,  écrotité,  ee;  die  lacrutlie. 

— ■,  6te  fincrusiation. 

SCROTIFORME  [-fór-me)  (a.)  ad.  m. 
f (boi.)  agg.  del  fruito  elio  risulta  da 
due  «end  globosi  uniti  insieme,  che  di- 
con»i  pure  gemelli,  tcrolt forme , m.  t. 
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SCROTO  ( scrò-U)  ) ».  in.  (atmi.)  borsa 
de’ testicoli , scrolum , ni. 

SCROTOCRLR  (-lohè-la)  (à.)  s.  in. 
(cbir.)  ernia  nello  scroto,  tcrotociU,  ni 
SCRUDKRE  (aeroti-de-re)  (a.)  ».  n. 
irr.  (pop.;  earclure.  V.  EsciXbERB. 

Prvt.  semi . scruse,  aeruaeru  t j’ex- 
dui,  il,  elle  éxdut, Ut,  eliti exclurent. 
Pan.  hcjuKi  —). 

SCRUNARE  [sccou-nà-rel  r.  a.  rom- 
per la  cruna,  citar  le  caos  ou  trou 
dune  anguille. 

SCRUNATO,  — TA  ( ccrou-nà-lo}  p. 
ad.  da  SCnBURR  , catte  le  chas , tic. 
— , s anguille  doni  le  eh  it  est  rom- 

pu,(. 

SCKUPOLEGCIANTK  [scrtm-po-led- 
dgLtn-ic)  (a.;  ad.  ni.  f.  401  a des  icru- 

• ni 

SCRUPOIJ-GGIAREfacrou-po-lod-dgià- 
r ti  ».  n.  avere  sci  upoli,  utoir  di»  ter u- 
pule». 

SCRUPOLEGGIATO,  -TA  f-crou-pp- 
ted-dgia-lo]  (a.)p.  ad.  da  SotcroLEG- 
giare,  yu»  <i  tu  de»  fcrupulet. 

SCKUI'OLETTrCCIACr.lO  f scrou-po- 
Ifl-ttmi-tchìAt-ichtoj  ».  m.  scrupolo  irra- 
gionevole, rum  trrupml»,  m.  * 
SCRDPOI.IZZANTF.  (scrou-po  H-lsàn- 
t#J  (a.)  ad.  in.  f.  yui  a de»  tcrupules. 

SCRUP0L1ZZARK  l«cr..u-no-Msà-rei 
(a.)  v.  ti.  atoir  de»  scrupule». 

sai  Upo UZZATO,  — TA  [*cròu-po-li- 
uà*fto;  (a.)  p.  ad  da  Scrivuliizahe, 
fui  a cu  de»  tcrupule» 

SCRUPOLO  (scroù-po-lo)  s.  m doule  ; 
toupfon;  rette  de  dt /fienile,  m. 

—,  tcrupule,  m.;  pvin#;  tnjutélude 
• de  contarne»,  f.  — , per  la  24»  parie 
deU' oncia,  tcrupule,  m.  V.  Scropólo. 

K cosi  veniva  a eaaero  knuirno  ad  uno 
scrupolo  pili  grande  del  nostro,  che  ò la 
terra  («rie  della  dramma  tBorgh.  Mon.)t 
SCRUPOLOSAMENTE  l acrou-po-lo- 
— fnéa-te)  uv.  ter wrmleu temerti . 

SURI  POI. OSISSIMA. MENTE  (scrou-po- 
lirrfi  gamie  Bwfa-iel  av.*uj»./rM-#cru- 
puleus-ment 

SCRUPOLOSISSIMO,  —>IA  (aerou-po- 
lo-aj»-*i-jno)ad.  aup.  Irtt-torupuleux , 
ente;  trts-exact  exacte. 

SCRUPOLOSITÀ  ( acrou-p»-lo-si-là  ) 
».  f.  scrupolo,  delicate»»»  de  co  tue  ten- 
er: » >pfuitujut'ie , f. 

SCIU  POI. OSO,  -SA  (acrou-po-ió-so) 
ad.  che  si  fa  scrupolo  agevolmente,  icru- 
pule ux  ; contcieucieux , eu»e. 

Ideai  ebe  non  aon  troppo  scrupolose 
:U  monache)  beni.  Fter —,  tnmu- 
tieua r , #u#«  ; Iràp  exacl , exacle 
SCRUPULO  (seh>h-puu-lo]  (a.)  a.  tu 
»eruf*ule,m  Yv  Sciamò» 
SCKlPUl.OSAMKN  I E (acrou-pou-lo- 
sa-meu-iej  ia.)av.  icrupuleutement. 

SCRL  PCI  ABISSI  M AMEN  TE  [ acrou- 
pou-lo-sLs-Ri-ma-mcn-icj  (a.)  av.  aop. 
i ri » -terupuleutement . 

SCRUPOLOSO,  — SA  (seroo-pou-ló-ao) 
(a.)  ad  arrupuleux,  rute. 

SCHISO,  —SA  (acroli-ao] (a.)  p ad. 
da  ScRioEna  (pop.),  txclu  ,ut  y,  Es- 
cluso 

SCRI  TARILE  | acrota-tà-bi-k»  )»d.  m. 
f.  (voce  lat.)  che  può  essere  mercato, 
esaminalo,  qu'on  peni  chercher;  decou- 
t tir. 

SCRUTANTE  [acrou-tàn-te)  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  chef  che;  qui  tonde . 

—,  a.  ecrutoHur,  m. 

SCRUTARE  l»cn»u-ià-re),  scritta  re. 
v.  a,  chercher;  tonder. 

SCRUTATO,  — TA  lacrou-iè-tol  (a.) 
p.  ad.  da  Scrutar*,  chtrchd  ; tonde,  et. 

SCRUTATORE.  — TRlCE  ( scrou-ui- 
ló-re]a.  »crulateur,  » x aminai  tur , In  et; 
qrn  tanno. 
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Iddio,  acntuior  de* cuori  degli  uomini 

(Cui  ce.  Stor.). 

SCRUTINANTE  (scrou-U-nàn-te)  (a.) 
ad  m.  f,  qui  cherche  ; qui  forni  le 
SCRUTINARE  (scrou-li-nb-re]  v.  11. 
fare  scrutinio,  tcruler;  chercher;  tisi- 
ter  ; fouiller  ; tonder. 

per  squi  ulnare,  mandare  • par- 
lilo , paiter  par  le  ter  ut  in  ; dontur  ton 
tuffrage.  V.  R<^ClTTl^ARK.■ 
SCRUTINATO,  — TA  (scrott-ti-nà-to) 
(»  ) p.  ad.  da  Scrctinarr  , ahercht; 
fonili t,  te  —,  sq inumalo , vane , te 
par  le  trruhn  ; donne  ioti  tufjrage. 

SCRI  I INA TuliK  (wT*tu-ù-na»U>-re] 
(a.)  ad  e 8.  qui  exanwu  ; qui  cherche; 
qui  fonti  le. 

SCRUTINIO  [icrou-ti-ni-o],  pi.  — NI) 
a.  m.  teeherehe , f.;  examtn,  m. 

—,  aquiuinio , tcrulin . p». 

E pero  celebralo  |»er  tcrulin h)  U della 
eiezione ....  (Guid.  liiud.) 

SCRUTTINARK  [aci'mit*ti*|ià-rej  (a.) 
v.  a.  chercher.  r.  Scht  tirsAne. 

— , sqiiiuinare,  acruimare,  pauer 
par  le  tcruitn.  V.  Soutti.vauk 
SCRUTTINATO,  -TA(aciout-li-nU-lo] 
(a.)  p.  ad.  da  Scrctti.narr,  eherché,  te. 
—,  paste,  et  par  le  trruhn 
SFRUTTINO  (acroui-ti-rioi  (a.)»,  m. 
reoherche,  f. 

—,  i ruliti,  m.  Y.  Scrctivio. 

SCI  CCHI  All  A RE  ( Mcouc-kia-rà-re] 
(a.)  v.  n.  (pop.>  (aire  d u bruii  atte  des 
cuiller»  el  dt*  fourchelte». 

Ma  temo  acucchiarare  lo  foroine... 
Sogno  che  a cena  il  coemier  c'  ijvlia 
(Foriig.  Wf ce  ). 

SC LcCHI ARATO  (acouo-kia-rà  toj  fa.) 

p.  ad.  da  StltMIiAiuftk.  fall  du  bruii 
aver  dea  cuiller»  et  dei  fourchéttt». 

SCI  UCOUUINO  [scoo*:-co-br)-no]fa.) 
a.  m.  bateleur , n,.  P.  Scoccobrr«o, 

Scovi on rivo 

SCLCCOMEDnA  (tCouc-co-mè-dral  ». 
f.  nomo  formate»  dal  Boccaccio,  per  »i- 
gmtlcur  un  cavallaccio,  maucancA#- 
vai . m rotte,  f. 

SCUCIRE  fscou-tclil-re]  .v.  a.  irr.  di- 
coudre  — Pres.  8-ncio,  scuciono , je 
drrouj.  il»,  elle»  decomenl.  — Subì,  che 
scuriti,  ec.  qu  ii,  alitile  découu,  eie. 
l'uru  scucilo  ( V.  — ). 

SCUCITO,  — TA  fscou-tcbi-U») p.  ad. 
da  SGtunR,  découtu , ut  —,  ad.  (mus.) 
siile  scucilo  dice*»  quando  te  frasi  o i 
pensieri  mancano  d unione  fra  lon», 
sigle  découtu,  m.  —,  per  ogni  aliro 
compr  rurnemo.  decoutu.u*. 

SUL  BAIO  Ifcou-da-io] , pi.  — DAJ , a. 
m.  che  fa  gii  scudi,  f uttur  de  6ou- 
cliert  ; armurier,  m. 

SCUDAIO,  — IA  ( tcou-dMo  ) , pi. 
— BAJ , — DAIE  (a  l ad.  fornito  del  suo 
scudo,  e dicesi  della  testuggine , cou- 
rert , »rt»  dt  ton  ècaille. 

SFIDALE  ( t>cou-da-Ic ) ad.  m.  f.  di 
scudo,  dTecutton. 

SCI' BARE  (seou-dk-re)  v.  a.  difen- 
dere, quasi  coprir  colio  «cudo,  défendr 0 

q. u  , le  couvrir  d'un  bouclier. 
SCUDATO,  -TA  [scoo-dà-io]  p.  ad  da 

Scc DAi'.K,  dtfendu.  ue, couturi , tr  le  d’un 
boucher  —,  armi,  te  d un  bouclier. 

SCU  BELLA  l*<ou  dèi-la)  (a.)  a.  f. 
/curile  ; attiene  creutt,  f. 

SU  nT.LI.AlA  ( scou -d el- U- 1 a ] (a  ) ad. 
et.  (.  (tool  )agg.  ad  una  specie  di  botta, 
ttpéce  de  rrapaud,  m.  V.  Scodcelaia. 

Sci  BEI  UNA  (*coo-d»l-li-na)  (a.)  ». 
f.  dim.  di  Sctbr.uui,  unite  tattile; pe- 
tite nutrite  ere  use , (. 

SCUnF.RI.SCO,  — CA  [scou-do-ré^oo), 
pi  -CHI , - CHE  (-ki,  -A»)  ad.  di  »cu- 
dlere,  fecuyer. 

SCUDERIA  facou-dc-rì-t)  s.  f.  «tali» 
ne’  pulazit  de'  pr inopi  ove  sono  molti 
cavalli,  renne,  t. 


SCI)  “43 

SCUDETTO  ( acou-dél-to  ) ».  m.  dim. 
di  Scmo,  peli!  boucher,  m.  V.  Sccnto 
utOLo.  —,  bocciteli»  drila  serratura, 
piaine,  f.  —,  piastrina  rotonda, ronde f- 
let , f pi. 

SCIDICCIUOLO  (*coo-dlt-lchiouWb) 
».  m piccolo  scudo, pelli  ecuxon,  ni. — . 
(mil ) pelli  boucher.  ni.  —,  altre  voile! 
certe  strisce  di  lela  bianca. e»pè.  edepltu- 
reute  nue  les  fruirne»  rn  derni  por t aleni 
avtrtfou  altachie  au  corjit  Je  juite,  f. 

—,  uua  delle  parli  della  briglia,  bai- 
tene t f. , (agi.)  occhio  che  a incastra 
nella  taghaiura  acl  nesui,  ecuiion.  ni. 

STUDIERÀ  ( scou-dlè-ra  ] (a.  ) ».  f. 
femmina  di  scudiere,  ecuytr »,  f. 

SCUDIERE  (scou-diè-rei  ».  m.  colai 
presso  I Romani  che  portava  lo  snido 

rei  padrone  a che  nel  medio  evo  presso 
baroni  sorviva  l'ormaiura  al  padrone 
cui  teneva  le  stalli-  nel  montare  a ca- 
vallo, eeuyfr,  ni. 

I pn  tosi  scudicr  già  sono  Intorno 
Con  yarj  ulìizj  al  càvaJb-r  giacente 
(Tuss  Grr.).  — , persotranobile pressoi 
principi , feuyvr,  in.  —,  domeaiio),  do- 
metili, ue , in. 

. SCUDIERI  l ». :ou-diè-ri  ) (a.)  a.  m 
écuytr,  tn.  V.  8o.rm.nr. 

8CUBIF0HME  ( »cou-di- forcine)  (a.) 
ad.  ni.  f.  che  ha  la  furma  d'uno  scoda , 
teul  i forme  , ni.  f.  Osso  scudi  forma 
(auai.  ),  la  rotule,  f. 

SCU  DISGELI. A («COO-di-eliM-1»)  (èj 
» f.  diin.  di  Scudiscia  , pelile  baguette; 
petite  houstine , f. 

SCUDISCIA  (scon-dl-cbia)  (a.)  ».  f. 
petite  baguette,  {.  V.  Scrmscto. 

£d  hanno  in  mani»  un»  certa  scudiscia 
fFortlg.  Htcc.) 

SCUDISCIA RF.  (scoo-dl-chià-re) (a.)?. 
» franper;  fouelier  ; ball  re  arie  une 
baguette. 

Cominciano  I fanciulli  à scudisciargli 
(L.  I'ulc.  ilorg  ).  —,  frttpper. 

Sull' alme»  a*  gran  colpo  gii  scudiscia 
Che  il  brando  gli  lavh...  (CirijJ  Caio.) 
SCUDISCIATO, -TAIscou-di-riiiA-to) 
(a  ) p.  ad.  da  Sgcdisci  are,  fraj^té . te 
duo#  houtiiut.  — , frajipi  ée. 

SCUDISCIO  (srou-di-ciiio)»  m.  b«c- 
clieua  sottile,  pielite  baguette;  houtnne. 
f.  V Cavato.  — ,(simil .)  baguette,  hout- 
tine,  f. 

S‘  io  »ve»»i  le  bionda  tracce  presa. 
Che  fotte  s* -n  per  me  scudiscio  e sferza 
(Punì.  /tifn.V 

SCUDISCI UU^T fse*.n-di-chfotil-lf»i  ». 
ni.  din»,  di  Scudiscio,  bucchentna,  hous- 
tine , f. 

SCUDO  (scob-do).  pi.  m.  — Dl,f. 
—DORA  (a.)  a.  m'.  (miL)  arnia  difonai- 
va.  bouci tei,  ni. 

Tosto  lo  scudo  imbraccia,  e a*  A ria- 
vuto (Bcrn.  Ori.).  —,  arma  di  famiglia, 
erutton  , m.  —,  (mete/.)  difeta , T»oaa- 
clier,  m.j  deferite  ; protechon,  f 
0 saldo  scudo  delle  afflitte  gemi 
Con  tra*  colpi  di  mone  e>  di  fortana 
(Petr.),  Fare  scudo,  se  déftndre.  Pren- 
der lo  scudo,  teprrptrer  a la  déjente. 

, (tool.)  guscio  della  loiuggine, 
ecaillt  dt  la  torlut , f.  — , moneta,  ecu, 
m.  — di  Roma,  riviy  frane s trent-renq 
etntime».  —,  ani.  di  Francia , iroi » 
frane»;  teu,  ni.  (FRoi.) Scudi  d oro  o 
d'argento,  usali  in  Francis,  negli  Stati 
Romani,  e nella  Toso»»  • 
o scudo  del  monarca  o repubblica  che 
v'era  impresso . icu , ni. 

Feci*  Ibre  nuova  moneti  d'aro  ab»  si 
chiamavano  acudi  (<L  Vili.,), 

‘(Arche.)  Scudi  votivi  appe*l  e oonae- 
crati  agli  Dei  ne' tempi , /cu«f  m ni. 

Prendere  lo  scudo,  reyrtnére  la  de - 
fentir».  a scudo,  preritemenl. 

Solio  lo  scudo,  «OUJ  la  proteckon. 
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SCUDONE  (scou-do-ne]  ».  m.  accr.  di 
Scudo,  grand  bouclier,  ra. 

Non  può  esser  vulneralo 

Mentre  a colio  lu  lo  scudone  (Fr. 

Jacop.) 

SCUFFIA  [scobf-fla]  ».  f.  cuffia,  CÒiJfe, 
f.  — , bornie t , ra. 

Noi  facciam  calie,  borse  e berrettini, 
Scuffie,  scuffinili...  (Cani.  Cam.) 

—,  della  notte,  botine t de  nutt , m. 

—,  (mil.)  spezie  di  riparo  del  capo, 
bonnet  do  matllet.  m. 

SCUFFI  AHA  (scouf-flà-ra]  s.  f.  (voce 
dell’ uso)  crestaia,  morchande  de  mo- 
des,  f.  V.  Crestaia. 

SCUFFIARE  (scouf-flA-rc]  v.  a.  man- 
giare con  incordila,  dérorer;  bdfrer. 
— a due  pulmenit , munger  a detuo 
ratehen. 

SCUFFIATO,  — TA  [scouf-fià-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Scuffiare  . devoré,  ée,  etc 
SCUFFILOTTO  (scouf-ft-lòl-lo]  (a.)  a. 

m.  bonnet  d'homme,  m.V.  Scuffiotto 
SCUFFINA  [bcouf-fl-na]  s.  f.  lima  da 

legno,  rdp#>  f V Raspa. 

Cui  detto  «carpello  si  conduce  la  sta- 
tua Uno  alla  lima,  la  quale  si  domanda 
lima  raspa  o scuffinai  Ben v. Celi.  Ortf). 

SCUFFINARE  (scooMl-nà-re]  v.  a.  li- 
mare, polir  aree  la  nipe  ; rdper. 

SCUFFINATO,  — TA  (scouf-fl-nà-lo) 
(a.)  p ad.  da  Scuffina**,  poi»,  m a tee 
la  rdpe  ; r&pé , te. 

SCUFFIONE  [scouf-fhi-ne]  a.  m.  accr. 
di  Scuffia,  grande  coiffe,  f.;  etcoffion; 
grand  bonnet  ; bonnet,  m. 

SCUFFIOT  I O I scouf-flòt-to]  a.  m. 
bonnet  d’homme , m.  F.  Curnorfo. 
Scuffie , scufficeli  e rete 
D’ uro  e di  seta  e lana  ( Cani  Cam  ). 
SCULACCIARE  lacon-lat-tchià-re]  v. 
a.  fetter ; donner  le  fouet. 

SCULACCIATA  [scou-lat-tchià-U]  s.  f. 
datine  tur  le  derriòre;  fessee,  (. 

SCULACCiATINA  ( scou-laWchla-tì- 
na]  (a  ) ».  f.  dim.  di  Sculacciata  , ve- 
txte  cinque  tur  le  dimòre  ; petite  [et- 
tèe.  f 

SCULACCIATO.  — TÀ[acou-lat-tchià- 
to)  (a.)  p.  ad.  da  Sculacciare,  fette,  et; 
donne  le  (ouet.  — , qui  a regu  le  fouet. 

SCI!  FACCIONE  (soou-lat-lchió-ne]  (a.) 
».  m.  cinque;  ftttée,  f.  F. Sculacciata. 

SCULETTARE  (scou-let-tà-re  ) v.  n. 
remuer  les  festet.  — , (pop.)  fuggire, 
t’enfuir;  t'en  aller. 

SCULETTATO  (scou-lel-tà-to]  (a.)p. 

ad.  da  Sculettar*,  remué  let  fetstt. 

— , enfui . io. 

SCU1.MATO  (scoul-mù-lo]  s.  m.  certo 
malore  do’  cavalli , effort  à la  ban- 
che, m. 

SCULPERF.fscobl-pe-rel  (a.)  v.  a.  irr. 
difettivo,  usalo  poco  ed  in  poesia,  tculp- 
ter.  V.  Scolpir*. 

Ma  la  bell*  di  lei  che  Amor  vi  sculso 
(Ariont.  Fur.).  — , v.  n.  iculpter 
E quei  ebe  furo  ai  nostri  di,  u son  ora, 
Leonardo,  Andrea  Maniegna,  Gian 
Bellino, 

Iiuo  Dosai  e quel  eh’*  par  scalpo  c co- 
lorii. 

Michel , piti  che  mortai , Angel  divino 
(Ariosi.  f*ur.).  — Prel.  acuiti , sculse, 
smisero,  jetmlptai,  il , elle  tculpta, 
ih , elle»  sculptirent. 

Pari,  acuito  IV.  — ). 

SCULT ARF.  [scoul-U-re]  v.  a.  scuo- 
ter. V.  Scolpir*. 

8CUI.TATO,  — TA  (scoul-tà-to]  p.  ad. 
da  Sctltare,  tculpté,  ée.  V.  Scolpito. 

SCULTILB  (scolli  t*— le]  (*-)  *d.  m.  f. 
qui  peut  étre  tculpté , ée. 

SCULTO,  — TA  [scollato]  (a.)  p ad. 
da  Scclpere  , tculpté , io.  V.  Scolpito. 

—,  ».  m.  idolo  scullo  , petite  ttalue; 
petite  idolo,  l. 
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SCULTORE  [acoul-l6-re]  ».  m.  quello 
che  acolpisce  un  murino , un  bronzo 
imiUndo  la  natura  volgare,  tculpteur, 

m.  —,  che  esprime  un  pensiero,  rappre- 
sentando un  personaggio,  cui  sa  aure 
un  carattere  sublime  eia  vita  al  marmo, 
etatuaire,  ni  V.  Statuario. 

SCULTOKESCO , --CA  fscoui-lo- ré- 
so.], pi.  -CHI,  -CHE  l-hi,  -ke]  (a.) 

ad.  appartenant  à la  sculpture. 

SCULTORIO,— RIA  [seoul-tò-rl-o],  pi. 

-RJ.  —IUE,  ad.  ducu Ipteur;  detculp- 
ture. 

SCULTRICB  fscoul-trl-tcbe)  (a.)  ad.  e ; 
8.  f.  femme  tculpteur,  f. 

SCULTURA  Isoul-toU-ra]  (a.)  S.  f.  I 
arte  nobile  per  cui  secondo  le  regole  del 
disegno  si  ritraggono  le  umane  ligure 
in  marmi,  metani  o in  plasticu,  dando 
ad  essi  il  carattere,  l*  espressione  del 
pensiero. dia  vita,  sculpture,  f. 

Dice  che  l’arte  della  scultura,  che  i 
Latini  chiamano  mormorarla,  fu  multo 
innanzi  della  pittura  e della  statuaria, 
cioè  del  gì  tiare  lu  statue  in  bronzo 
(Varcli.  Let  ).  —,  cosa  scolpila,  tculp- 
ture,  f.;  outrage  de  sculpture , m. 

SCll.rUTtr.SCO . -CA  (scoul-iou-rè- 
sco],  pi.  -CHI,  —CHE  -kejad.  a/>- 
purltnant  ù la  sculpture  ; de  tcul- 
pture  ; de  tculpleur . V.  ScultureSco. 

SCUMaROLA  (bcou-marò-laj  s.  f .écu- 
motre,  f.  V.  Schumarola. 

SCUOIARE  [scouo-ià-rej  v.  a.  óter  le 
cuxr,  la  prati  ; dtpouxller;  icorcher. 

Ch'  altri  il  cruud  ne  scanna  altri  oc 
scuoia  (Ariosi.  Fur.). 

SCUOIATO,  — TA  jscouo-ià-io]  (a.)  p. 
ad  «la  Scuoiare,  ecorché . ée,  etc. 

SCUOLA  (scouò-la)s.  f.  école ; ciotte,  f. 

lTesaltoo  divulgo.. 

Per  quel  eh'  egli  imparò  nella  mia 
scuola(Pelr.).— «peradunonza  d’uomini 
scienziati  o discepoli  di  un  famoso  let- 
terato, riunion  ; école  , f. 

Cosi  vidi  adunar  la  bella  scuola 

Di  quel  signor  dell'  altissimo  canto 
(Dani.  Inf.).  -,  sinagoga, ghetto, syria- 
gogue , f.  —,  (cccl.)  per  Con  fraternità, 
compagnie  ; confririe , f.  — di  carità, 
école  de  chanle . f.  — ai  teologo*,  école 
de  tisiologie, de  Saint-Thomasd'Aquin, 
de  Scot.  f.  — de’ fratelli,  scuole  cri- 
stiane , troie  detfrères,  èco  let  chrétxen- 
net , école»  de»  frires  ignorantins , f. 
—,  scolattique,  f.;  emeignemcnt  de  la 
philotophie  deputi  Ansiate  jvsqu'd 
Descartes , m.  —,  (mus.  ) le  cinque 
seoolo  d’ Italia,  école  ro maine,  ttni- 
tienne,  bolonahe,  ruspo  li  la  ine,  lobi- 
barde.  f.  -j/Tb.  a.)  particular  modo 
di  dipingere  de’  pittori  d'tin  paese,  rcolo 
il  alterine,  franga  ite , allemande,  fta- 
mande , e Spagna  le , 1.  —,  istituzioni  in 
Francia,  itole  Normale,  Polyiethnique. 
do  Suini  Cyr . ililitairo,  dee  Charles,  f. 
In  Firenze,  chiamasi  scuola  una  manie- 
ra di  pane  con  anici,  della  Qg  ira  d’una 
spunta  da  tessere,  torte  de  jietit  pain 
fait  à la  facon  d'uno  novelle  de  lust- 
rati J,  f Andurc  a scuola,  aller  à recale, 
t ipprendre.  Porsi  alla  scuola,  appren- 
da; t'ins fruire . Tenere  a scuola , ap- 
prendef à autrui. 

SCUOLE  IME  [scouò-le-pl-c]  (a.)  s.  f. 
pi.  cullegj  de’  chierici  regolari,  delle 
scuole  pie,  dedicali  all'  educazione  della 

5 Rivettiti,  congregazione  di  preti  fon- 
ata da  Giuseppe  Calasanzio  Aragonesi? 
( 1 6 1 7 ).  école  dei  prétres  règuhtrt,  dei 
MCOlOMS,  f.  V.  SCOLOPll. 

SCUOLETTA  (scouo-léi-tt]  (a.;  s.  f. 
pelile  troie,  f. 

SCUOPIUMENTO  (bcouo-prl-wén-to] 
(a.)  s.  m.  decouverte,  f.  V.  Scopri- 
mento. 

SCUORARE  ( scouo-rà-re  ] (a.)  v,  a.  e 
n.  décourager.  V.  Scorar*. 


SCU  . * . 

Ma  quel  palo  in  veder  tanto  lo  scuora 

(Fortig.  Fico.). 

SCUORATO,  -TA  rscouo-rà-Co)  (r.) 
p.  ad.  da  Sccorarr,  decouragi , ée. 

SCUOIANO  [scemata- no] s.  m.  (boL> 
fusiti , m V.  Scotano. 

SCUOTENTE  lscouo-tèn-te]  (a.)  ad. 
ni  f.  ou t leeone , agite. 

SCUOTERE  ( scouò-le-re  ] ▼.  a.  irr. 
muovere,  e agitare  una  cosa  violente- 
mente , tecouer , agiter  , remuer  for te- 
me ni  q.  eh. 

Non  fù  tremuoto  già  tanto  rubaste 
Che  scuotesse  una  torre  eoa!  forte 
Come...  (Dani.  Inf.)  Scuoterai , se  te- 
couer; *' agiter  ; te  remuer.  —,  rimuo- 
ver da  sè  , die r de  toi  ; éloigner  ; écar - 
ter.  — , (flg.)  il  giogo  , tecouer  le  )Oug. 
— , si  dico  anche  delle  passioni , se- 
couer  le  jàug  dei  passione;  let  domp- 
ier.  —,  per  privare  , pricer  • dégagtr. 

Che  qaand'  io  sia  di  quest*  carne 
scosso 

Sappia  il  mondo  cko  dolca  è la  una 
morto  (Petr.J. 

Tu  paci  scuoterà,  tu  ai  ò«au  dire  et 
f aire  tout  ce  que  tu  voudràe. 

— , v.  r.  riscuotersi , élre  tatti,  ie  de 
peur  ; Iretiaillir  de  crainte. 

Non  altrimenti  Achille  si  rmeosse 
Gli  occhi  svegliati  rivolgendo  in  giro 
Che  mi  scosa'  io  ..  (Dani.  Purg.) 

—,  uscir  da'  limili , sortir  dei  bornet. 
—,  far  forza  contro,  te  montrer  con- 
trai. Farsi  scuoiare,  se  (dire  battre  iha- 
bit.  Scuotere  la  testa.  hoqMr  fa  téle  : 
refuter  de  farce  ch.  Scuoter  le  busse, 
lo  bastonate  (simil .),  mrnrùrr  fri  coup». 
Le  bastonate  non  gli  fanno  flato 
Ch’  e' non  l’haa  briga  tocche  ch'eTUa 
scosse  (L.  Lipp.  Malm.).  — Prct.  scos- 
si, scosse,  sou»»ero,  je  ttcouat,  il,  eli e 
eecoua,  ri»,  elle»  secouèrent. 

Pari,  scosso  ( V.  — ). 

SCUOTIMENTO  (scouo-ti-mén-tol  ». 
m.  tfcouement,  ni.;  tecoutse.  f. 

SCUOT1TOIO  [ acouo-ti-ló-io  ] , pi. 
— TOJ  (a.)  s m.  pamer  à jour  pour 
tecouer  la  folade,  ra.  V.  SCOTITOIO. 

SCUOTITORE , — TR1CK  [scohcMi-U»- 
re]  s.  qui  tei  ouc:  quiagite;  qui  ébraule. 

SCURA  [scou-ra],  pi.  SCURE  (a.;s. 
f.  coignée , f.  — . (mil.)  haghe , (. 

I terrazzani  con  le  scure  e con  le  spade 
spezzarono  la  porta  (Dav.  Toc.). 

SCURAMENTE  (scou-ru-men-lc)  (a.) 
av.  aferesi  di  Oscuramente  ( V.  — ) , 
obtcurement. 

SCU R AMENTO  [scou-ra-méit-to]  *.  m. 
obsruremement.  m.  V.  Scrii  a /in  ne. 

SCURA  II  E (scourà-re)  v.  n atcresi 
di  OsepRAR*  i V . — ).  divenire  scoto, 
s’objcurcir;  te  troubler. 

Poco  dinanzi  scuro  la  luna  nel  segno 
del  Tauro  (G.  Vili.).  — della  viaia.  Ciré 
ébloui,  ie;  avoir  la  me  offutquée.  Scurar 
la  gloria,  la  riputazione,  hmir  la  gioire , 
la  renommée,  la  reputation.  — , afjhger. 

SCURATO.  — TA  [scou-rà-toip.  ad.  da 
Scusare  , obtcnrei,  ie.  —,  della  visu. 
éftfoui,  ir.  —,  temi,  etc.  —,  (meiaf.) 
affbgé,  ée. 

SCllKAZIONF.  lscou-ra-dsiò-ne]  s.  f lo 
acurare,  obscurcittemenl , m. 

SCURCUSSO  ( scour-eods-eoù  ] . cur- 
cussuia.)s.  in.  (viH*e  dell’uso;  farina  un 
poeti  più  grossa  del  semolino,  grotte  fa- 
nne , (. 

SCURE  (scoti-re),  pi.  SCURI,  s.  f. 
coignée > hache,  f.  V.  Accetta. 

Or  la  scure,  or  Y aratro...  (Àlam. 
Cult  ) —,  (mil.)  hache . f. 

Darsi  della  scure  in  sul  piè,  agir  con- 
tri set  propret  intéréte. 

SCIRRI. LA  (soou -rèi-la]  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Scure,  petite  coignée  ; potile 
I hache , f . 

I SCURETTO , — TA  [scon-ról-U)]  ad. 
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dim.  di  Scoro,  alquanto  scuro,  un  peu 
obscvrci.  ie ; un  peu  tornire  t m.  t, 
SCUREZZA  [ scou-re-Lsa  ) a.  f.  astr. 
di  Scolto,  sino,  di  Oscurilzza  ( V.  — ), 
obtcurilé,  f.;  itnibrtt,  f.  pi. 

—,  (flg.)  ttcr et;  my etère,  m. 
SCHIUDA  (scoa-n-à-daj  a.  1.  éieour- 
gie , f.;  fouet,  m.  V.  Kerza. 

Coai  parlando  il  percosse  un  demonio 
Della  «uà  .scuritola...  (Dant.  Inf.) 
SCLUI  AIA  ( scutt-ri-à-ia  ] (a.)  a.  f. 
sfera  di  cuoio  colla  quale  si  frustano 
per  lo  più  i cavalli,  fouet.  01  F.Sflrza 
SCUKICEI.LA  ( scou-ri-ichd-Iaj  s.  f. 
dim.  di  Scure , bacitene,  f. 

SCURIRE  («cou-ri-re)  (a.)  v.  a.  Irr. 
©bjCurcir:  rendreobtcur.V.  Oscurare. 

Prca.  scurisce,  i scono,  tl,  ette  obtcur- 
dt,  i lt,  eliti  otìMcurcitunl.  — Suiti,  die 
oscuri  )*Ca,  ec.  qu'il,  quelle  obscurcute, 
tic.  — pari,  acurilo  ^ V.  — ). 

SCUDISCIARE  (scou-ri-chià-re)  v.  a. 
en.  frai>i*r;  fouetter.  F.  Scudisciare. 
Pari,  aio,  u,  frappi;  fouetie.  ée. 
SCUDISCIO  { scou-ri-chio  J (a.)  a.  m. 
baguette  : /tornarne,  f.  V.  Scudiscio. 

— . (titf  ) cAm#  qui  afJUge,  l. 
SCUiiISCIONE  ( scou  ri-chio-ne]  (a.) 
a.  m.  accr.  di  Sccaiscto,  grande  baguet • 

scuiìissmo,  -MA  t scotwls-si- 
mo]  ad.  aup.  Ires-obtcur  , ure. 

— * per  ispaventevulissimo , Irót- 
épouvantable , m.  f.  —,  crudelissimo, 
tre  t- cratl,  miei  le.  —.serenammo, 
trii-uvéie.  ni.  f. 

— , profondissimo,  Irès -profond, 
onde:  Irei -iombre , m.  f.  V.  Scuro. 

SCURITÀ  [acou-ri-ià),  scovitaok . 
scuritati,  s.  f.  aferesi  di  Oscurità 
( V.  — nbtcurilt,  f ; letiibres,  f.  pi. 

— , pallidezzi,  pùleur,  f.  —,  dubbio, 
doute  m.;  dt/ficulté  le  comprendre,  f. 

—,  disastro,  calanuti,  f. ; maiheur 
exlréuie  ; ditnilre , m.  E una  scurità, 
è' est  un  chaot  a debrouiller. 

— , (pili.)  delio  di  unta  nel  sonso  pit- 
torico di  scuro,  obscur.  m. 

Che  abbia  osservalo  lo  sfuggire  dol- 
cemente delle  figuro  con  la  scurità  del 
colore,...  (Vaaar . Vii.  Proem.) 

SCURITO,  -TA(scou-rl-lo](a.)p  ad. 
da  ScuoJiiK,  ohscurci , ir. 

SCURO  [ scoti -ro]  a.  m.  obtcunti,  f. 
V.  Scurità.  —,  presso  i professori  del 
disegno,  opposto  di  chiaro,  obscur,  m. 

ScUllÒ,  — HA  (scoti-ro)  ad  oscuro, 
tenebroso,  privo  di  luce,  obicur , ure; 
tombre , m.  r.;  ténebreux,  euie;opaque, 
m.  f ; ombrage.ee. 

Come  noi  fummo  gib  nel  pozzo  scuro 
Stillo  I pib  del  gigante  (Dant.  Inf.). 
— , ignoto,  obscur,  un. 

Diventa  in  apparenza  poco  e scuro 
(Dant  Par.).  — , negro,  bruti  . brune  ; 
rtotr , noire.  — , pallido,  pàté;  bleme  ; 
hd ce,  ni.  f. — . torbido,  troubte , rn.  f. 
— , difficile,  difficile  à comprendre,  m. 
t.  — . t($nobilf|  wconnu.  ut:  tanenom; 
tannile,  m f.  — , crudele,  cruel,  crueltr; 
fier,  fere;  Irrrible . m.  f. 

SCUHOi*coii-n»J(ii  av  ob« rurémenl; 
d u/.«  manière  peu  intelligible. 

Piu  non  dirò,  e scuro  so  ubo  parlo 
(Dant  Purg.). 

SCURI»  A i sco ur-ral , pi  — RI  (a.)  ad. 
c » m.  bouffon,  m.  V.  Giullare. 

SCI  II  Iti  IH  fac«nir-ri-le)  ad.  m f.  buf- 
fonesco , de  hou  (fon  ; de  plaiiant. 

SCURRILITÀ  (scour-ri-li-ià),  sccniu- 
X.ITADE , scunniLiTATE,  a.  f.  scurriliti; 
bouffonnerie,  f. 

SCURRILMENTE  [scour-riUmén-te] 
(a.)  av.  ecvmlement  ; facétteueemenl. 
SCUSA  (acob-sajs.  f.  excuee.  (. 

Qual  fora  stata  al  fallo  degna  scusa? 
(Doni.  Purg.  \ —,  pretesto,  couUur;  di- 
luite; échappatoire  , f.;  subterfuge,  m. 
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—,  ragioni  che  ai  recano,  «arcui#,  t. 
Fare  scusa,  le  scuse , ttxcuter.  Dare 
scusa  ad  alcuno  donner  un  pretelle , 
un#  apparence  de  rateon  io.  u.  Piglia- 
re scusa,  t'excuter;  prenare  un  pre- 
texte  pour  ne  jnu  ( dire  q.  eh.  — , per- 
dono, jtaidon,  m Degno  di  scusa,  o di 
perdono,  diyne  drxcute,  de  pardon. 

Fallir  forse  non  Ri  di  scusa  ludeguo 
(Pctr.) 

SCUSA B1I.K  f acou-sà-bi-le]  ad.  m.  f. 
exrueable  ; pardonnable,  ra.  f. 

SCUSABILISSIMO.  — MA  (scou-sa-bi- 
tls-si-mo)  (a.)  ad.  sup.  tièe-excutable ; 
tres-pardounable,  tu.  f. 

SCUSABILMENTE  (scou-sa-bil- mén- 
te) av.  (l'un#  manière  #xcu#aò/#. 

SCUSAMENTO  (scou-sa-mén-io]  (a.) 
s.  m.  excuee  ; jueli/icalion , f.  I 

SCUSANTE  (scou-sàn-iej  (a,)  ad.  m. 
f.  qui  excute. 

SCUSA NZA  fscou-tàn-dsa]  (a.)  s.  f. 
exi  use,  (.  V.  Scusa. 

SCUSARE  fseou-sà-re]  y.  a.  excuter; 
juihfier;  dttculptr. 

lo  ho  pregato  Amore  e nel  riprego 

Che  mi  scusi  appo  voi...  (Peti- .) 

—,  ricusare,  refater.  —,  r e g arder 
comme  im  apable  de  manqutr  en  q . eh. 
— , e par  g ne  r;  pardonuer.  —,  y.  r.  «7x- 
cuter.  —,  risparmiare,  épargner. 

SCUSATA  Iscou-sà-la)  (a.j  s.  f.  (an- 
tiq.)  txcuee,  f.  V.  Scusa. 

SCUSATO,  -TA  [sc<>u-sà-to]  p.  ad. 
da  Scusare,  excui#;  juttifie,  ee.  — «, 
pardon  né,  ie.  —,  éjiargue  , te. 

SCUSATORE. — TRICE  (»cou-«a-t$-rc) 
ad.  o i».  qui  excuie. 

SCUSA  l Ol.lO,  —RIA  [scou-an-tb-rl-o], 
pi.  — li J , — RIE  {u  ) ad.  qui  appartieni 
à rexcuee  ,à  la  juittfication.  —,  digne 
d' excute , m.  f. 

SCUSAZIONE  fscou-*a-dsió-no]  (a.) 
s.  f.  excute , r.  V.  Scusa. 

SCLSCIRE  [scou-chl-re]  y.  a.  e n irr. 
(antiq.)  decoudre.  V.  Scuci  ni.  — Pres. 
scusa»,  scusciono,  je  découi,  ile,  elite 
dico  attui.  — Subì,  che  scuscia,  ec.  qu’il, 
quelle  découse,  eie. 

l'art.  si  uscito  ( V.  — ). 

SCUSCI TO . -TA  [sc.u  -chl-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Su  sciar. , decoutu,  ue. 

SCUnEVOI.E  l scou-se-vo-le]  (a.)  ad. 

m.  f.  excvtable , m.  f. 

SCUSSISSIMO.  -MA  fscous-sls-si- 

Dio]  ad.  sup.  tout  à flit  dtnuc.  et. 

SCUSSO  , — SA  [scoUs-ao]  ad.  qui  n'u 
nen  fan#  rien. 

Disse  Marguiie  : In  questo  sta  il  gua- 
dagno 

Quando  tu  Insci  piò  il  brigante  scusso 
(l*  Pulc.Aforp.)  —,  detto  di  cose,  privo, 
prité ; dinas  ; depouttli,  te.  Mangiare 
il  pane  scusso,  maugtr  le  pam  tee 

SCU  TARI  {ftuo(i-u-ri)  (a.)  s.  rii.  della 
Tutelil  i a'iaiica  nell' Anatolia,  Sculan 

SCUTICA (scoii-li-ca),  pi.  -CHF.(-Le) 
s.  f.  (per  isclierzo)  fouet . ni  V.  SrERZA. 

SCU  TIFERÒ.  - HA  ( scou- ti -fe-ro»  (a.) 

ad.  che  porla  scudo,  qui  porte  le  bou - 
c Iter.  V.  ScuniFt.no. 

SCUTIFORME  I scou-ti-fór-me ) (a.) 
ad.  m f.  che  ha  forma  di  scudo,  scuti- 
forme, m.  f.  V.  Scudo  urne. 

SCUTIGEKULO  [scuu-ii-dgò-rou-lo] 
(a.)  ad.  e s.  (arche.)  nonio  o epiteto  di 
aervo  «i  schiavo  che  portava  lo  scudo  al 
suo  padrone,  ecuyer,  m.  V.  Scudiere. 

SCUTO  (scob-liij  s.  m.  (mar.)  piccolo 
schifo,  in  servizio  del  vascello,  petite 
c hai oupe,  f. 

SCUTOCONCHICO  (scou-to-còn-kl-co), 
pi.  —CI  i-tchi]  (a.)  ad.  cs.  m.(anst) 
nomo  di  tre  muscoli  dell’  orecchio  es- 
terno, oc.  sculo -conchten,  m. 

SCUZAKF.  iscou'dsb-re]  (a.)  y.  a.  e n. 
(antiq.)  excuter.  V.  Scusare. 

Pari,  sto , ta , txcuee , ie. 


SDE  916 

SDARE  [sdà-re]  v.  n.  r.  annighiuirsi, 
c«si#r  d'agir;  divenir  paresse ux;  <« 
deehabituer. 

SDA 1 0,  — TA  [sdà-to]  p.  ad.  da  Sdare, 

! qui  a cesti  d'agir;  de  vena  paresteux , 
detenue  pareueuse. 

— , ad.  inappliquè.  ie  ; di  tirati,  aite; 
fameant , ante  ; ,/eshabtlui,  ee. 

SDEBI  TARE  [-tà-rc|,  sdebitarsi, v.  n. 

r.  acquitter  set  dettes  — , (airuil.)  sod- 
disfare ad  alcuno  obbligo,  s'acquitter. 

E l'ombra  che  di  ciò  dimandata  era 
Si  sdebitò  rosi...  (Dant.  Purg.) 
SDEBITATO,  -TA  l-tà-to)(a  ) p.  ad. 
da  Sdkditarf.,  qui  a acquine  tee  del- 
ire- — , qui  s’ett  acquine,  ee 
SDEGN AMENTO ( *nicn-iojs.  m.  dipi t, 

m. :  colere,  f.;  emportement , ni 
SDEG.NANTE  (-gnàn-tc)  ad  m.  f.  di- 

daigneux , tute  ; meprttaul . ante. 
sdegnare  i-gnà-re),  sdectarsi  , ▼. 

n.  r.  dedaigner  ; me  prue  r;  abhorrtr. 
Vedi  ohe  sdegna  gli  argomenti  umani 

(Dant.  Purg.).  —,  adii  aivi , te  fdcher; 
te  mettre  en  coUre;  ee  cùurroucer. 

Avvenne  che  il  marito  se  ne  accorse  e 
forte  se  nc  sdegnò  ( Duce.). 

Provocare  a sdegno , faire  mettre  en 
colóre  q.  u. 

Io  potrei  l' altre  offendere  c sdegnare 
(Ariokt.  FurJ.  —,  (mciaf.)  rappoitoa 
cene  piante,  dépérir. 

SDEGNATAMENTE  ( -mén-te  ) av.  con 
iadegno.  en  rotóre;  atte  fureur. 

SDEGNATISSIMO,  —MA  f-llK-ii-mo] 
ad.  sup.  di  SnacnATO,  Irei  indigni,  ee. 

SDEGNATO.  — TA  J-gnà-tol  p.  ad.  da 
foce v are , didaigni.  meprìit;  indi- 
gni: fdche;  outré,  ie  de  colóre. 

SDEGNA  TURE,  — TR1CE  l-ltì-to]  ad.  e 
a.  die  sdrgna,  didaigneux , rute. 

SDEGNO  (sdé-gno)  a.  m ira,  cruccio, 
indegnazionc.  indigualion ; colere,  f. ; 
courroux;  dedai n,  m. 

Dovete  dir  pict>'sa  e senta  sdegno 
(Petr).  —.oltraggio,  offesa,  ouhage  , 
oi.;  offente,  f.  — , dispetto,  depit , m. 

Avere,  tenere  a sdegno  o Simili,  de- 
daigner; mipnter. 

Mentre  Amor  nel  mio  albergo  a sde- 
gno s'ebbe  (Petr.),  Incontrar  lo  sdegno, 
ótre  odieux  Muover  a sdegno , exciter 
la  colere,  l'iudignahon. 

E die  i peccati  lor  giungono  a segno 
Che  l' eterna  bontà  muovano  a sdegno 
(Ariosi  Fur.) 

Preiidore  a sdegno,  did i toner. 
SDEGNOSAGGINE  (-ftàd-dgi-nel  (a.) 

s.  f.  colere  , f ; dedain,  m. 
SDEGNOSAMENTE  [-mén-te]  av.  arte 

indignation;  aree  colóre.  —,  dédai- 
gneutemenl. 

SDEGNOSELt.O,  -LA  [-sèl-Io] (a.) ad. 
un  peu  deJmgneux , tute. 

SDEGNOSETTO,  — TA  r-sél-lo)  ad. 
dim.  di  Sdecno,  uh  peu  didaigneux  . 
tute  : un  peit  d#pi/#  , ee. 

SDEGNOSISSIM  A MENTE  [ - mén-tó]  ar. 
aver  Ut  pltu  grande  indignation. 

SDEGNOSISSIMO,  —MA  [-ss  si-moj 
ad.  sop  tret-dedaigncux , tuie;  tris- 
emporle.  ee 

SDEGNOSITÀ  [-là),  SDCCYOSITADK, 
sdì  gnomi  a tf.  , s.  f.  sdegno,  colóre,  f ; 
didain.  m ; indiqnaiion  , f ; emporte- 
m ent.  m. 

SDEGNOSO.  —SA  r-gnó-so]ad  didai- 
gneux, tute  ; hagard . arde;  inquiet,  èie 
Cosi  l’un  disse,  e l'altro  in  giuso  i 
lumi 

Volse  quasi  sdegnoso  e ne  sorrise 
(TSss.  Qer.).  —,  tuicepttbU,  ra.  f. 

— ,noble , m.  f ; rertueux,  uruse. 
Baciommi  'I  volto  e disse  : Alma  sde- 
gnosa 

Benedetta  colei,...  (Dant.  Inf.) 
—,jaloux,  ou ee.  — , delicat , ale. 
SDEGNI’ ZZO  [-gnob-tso]  a.  m dim.  di 
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M SDÌ 

Sdegno,  qualche  volta  nel  seneo  d'una 
nobile  collera . dépit,  ni. 

SDELINQUITO,  -TA  (-coui-tol  ad. 

pémr . ée.  V.  SDILINQUITO. 

SDENTARE  [-tù«re]  y.  a.  rompere 
qualche  dento  d’un  inatrumeiitooorde- 1 
gno , eden  ter. 

SDENTATO,  -TA  J-tk-to)  p.  ad.  da 
Sdentare.,  senza  denti,  édenté,  ée. 

— , (simil.)  ad.  detto  di  persona  o 
borea,  eden  (e,  ée;  brèche-dtnt , ni.  f. 

—,  che  naturalmente  non  ha  denti» 
sans  denti. 

Cli  h'  accostan  ie  pecore  e lo  lepri 
E sdentate  anche  il  mordono  (Buon. 
Fier  ). 

3DRTTA  (sdèt-ta)  (a.)  a.  f.  negati ra 
amorevole  nel  farsi  i compì  un  enti,  dé- 
dii.  m.;  retraclation , f. 

SDETTO,  — TA  [adét-trj  (a.)  p.  ad  da 
Some . (Udii,  ile;  re  traete  , ée. 

SDIACCIARE  [-tebià-rej  (a.)»,  n.  di- 
glilacciure,  degeler. 

SDIACCIATO,  — TA  [-tchià-to]  p.  ad. 
da  Sdiacciare , dége'é , ée. 

SD1CEVOl.lt  (-uìié-vo-le)  ad.  m.  f. 
disdicevole,  non  conveniente. mesecant, 
ante  : indrcent.ente;malhonnéte,ni.  f. 

SDIGIUNA It R [-dgiou-uà-rej  (a.)v.n. 
rotti pr e te  jeùne. 

SDIGIUNATO  f-dg'n>u-nà-to)(a.)  p^ad. 
da  SmGit’NARF.,  roihpu  lejedne. 

SIH CACCIARE  [ -lehià-rù]  v.  a.  allac- 
ciare, de  tacer:  drlier. 

—,  v.  r.  se  delacer. 

Guarda  san  Rocco  com’egli  èdipintq  ; 
Clic  per  mostrar  la  peste  si  sditaceli 
(Rem  7lim.>. 

SDÌ  CACCIATO,  -TA  [-tchik-io]  p.  ad. 
da  Dislacciare  , dèlfici;  dèlti,  te. 

SDILINQUIMENTO  (-cqui-mCn-to]  s. 
.m.  delìquio,  e vanouMtintnt , m.;  dé- 
faillawe . f. 

SDILINQUIRE  [-coni-rei  t.  n.  Irr.  In- 
tenerire/ devenir  trop  liquide,  trop 
tendre.  — , (per  simil.)  quasi  venir 
meno,  tomber  en  défaillance;  s‘ éva- 
nouir.  — , (iti  sign.  avi.)  render  fiacco, 
affaiblir;  ùuser;  reldcher.  — rres.  sdi- 
linquisco'iscono  , il,  elle  detieni  trop 
liquide,  trop  tendre  , ih  . elles  dseien - 
fieni  trop  liquidèt .trop  tenére i.-Pi  t’S. 

8diiinquisco.Jsci,l*ce,iscono,  je  tn’ei'a- 

« ouis,  tu  t'évanouis,  il,  elle  s'icauouit, 
its,  elle i è'fvanouissenl. — Subì,  che 
sdilinquisca,  <c.  quii,  qu'elle  devienne 
trop  liquide,  trop  tundre,  qu  ii,  qu  elle 
eéranouitte.  — Pan.  »dilinqulto(V.  — 
SD1LINQU1TAM8KTE  {-coui-ia-mcn- 
t6)(a.  )av  arte  un*  grande  faibtesse. 

SDtUNQUlTtSSIMAMENTE  [-coui  -tis- 
sì-ma-mén-te]  fa.)  av.  sup.  arre  une 
tris-grande  faiblcsse. 

SDILINQUITO,  — TA  [-coul-to]  p.  ad. 
da  Sdilinquire,  denoti,  ue  trop  li- 
quide. — ».  tranoul. te;  pAmé,  ée. 

SDIMENT1CANZA  [-c.\n-dsa]  ».  t.  di- 
menticanza , oubli , m. 

SDIMLNTICAKE  T-cA-rc1,  t.  n.,  sm- 
MEnticarsi,  v.  r.  dimenticare,  oublier. 
—,  v.  a.  faire  ouUUer. 

SDIMENTICATO,  — TA  f-cà-to)  p.  ad. 
da  Soimetticarf.,  oublié.  ée. 

SDIMENTICATOIO  [-ìó-io),  pi.  — TOJ 
(a  ) a.  ni.  oubli,  m.;  bolle  aux  oubhet - 

^DIMENTICO,  — CA  f-mén-U-eo),  pi. 
— C(,  —CHE  [-teht.-kel  ad.  oubtieuee, 
tu  te  ; oub/iant.  V.  Dimentico. 

SDÌ  MESSO,  —SA  : -tnés-soj  (a.)  p.  ad. 
da  ^dimettere  , abandonné,  et,  eie. 

SDIMRTTEKE  {-mél-to-re)  (u.)  r.  a. 
c n.  Irr.  abandonntr.  mettre  de  cote. 
—,  negliger.  — . pardonner . —,  atwii- 
nr;  rurflhr — l*rct.  sdiroisi,  mise,  mi- 
sero, Pobandonuai,  il,  elle  dbandonna, 
ile.  elle»  ahandonnirent. 

' rari,  «dimesso  (f.  — ). 


SDO  VSDR 

RDONNATO , — TA  i-fià-U]  (a.)  p.  ad. 
da  Sdossare,  mie.  mise  en  liberti. 

S DONNEA  RE  [-à-re]  *.  n.  se  guSrir 
. ...  de  ramovr.  f.  Snamorare. 

pi  uscio , i'effagai , il . elle  effaq  > . ile,  i pari,  au> , la,  guéri,  ie  de  l'amottr. 
elles  effacirent la  peinture. — Subì  che  ; SDOMHDlO [-nl-t»ol(»0  ad.  m.-agg.  di 
adipinga,  ec.  quii,  quelle  efface  la  mantello  di  cavallo,  bai  ob*cur;n<mde 
pt  in  ture.  — Pari,  sdipinto  ( V.  — ).  I manteau  de  chetai,  m. 

SDIPINTO,  — TA  f-ptn-tel  (a.  p.  ad.  Tra  falagn  e Bdotmino  era  il  mantello 
da  Sdipigxeìib»  effacé  la  peinture.  (E.  Pule. M or  a.). 

SftlKE^wli-rej  A irr.  ritrattarla  | sDONZEU.AREl-dscl-li-re'j.soottEi.- 
\ carsi  , v.  n.  r.  baloccarsi,  se  dorloiltr; 

(K. 

ciamo , sdite,  sdiconu  , je  me  dedis,  tu 
te  dédis,  il,  elle  se  dedlt,  nous  noni  de 


SDÌ  MG  NE  RE  [-p)-gue-fn)  T.  m.  irr. 
effacsr  la  peinture;  b%fftr.  — Pre*.  sdi- 
pingo,  gono, yefface,  iti.  elles  effnéent 
peinture.  — Pret  sdìpinsi,  pili  se 


Disdire.  Coni,  come  Dilfre  o DIRE  I n,r‘irl  il  1., 

I snoN/FUAio.  -«M-HMjjW 

p.  ad.  d;i SnuMZf.LLARE , dor lolle . te. 


SDOPPIARE  l-pià-re)  v.  a.  contrario 
di  addoppiare,  deplier  ; dédoubler 
SDOPPIATO.  -TA  ['pià-wj  p.  ad.  da 
Sdoppia rf.,  dtd  -ublé . ée. 

SDOUMENTAUE  [-lA-r®}  v.a  destare, 
éeetlìer  ; réreuler.  — ,v  r.  s'eretiler. 

SDoRMKNTATD  , — TA  l-là-tolb.  ad. 
da  Sdormintare , éve<llé;  remile,  ée. 

SlM  Mi  MENTI  RE  |-U-ret  (a  )t'  a irr. 
ét  filler  ; réceiiler;  dégourdir.  — l're». 
ado  r me  mi. «co,  Uei,  iace.lacnno.  ì'e'viil- 
le.  tu  eveiilrs  .il,  elle  dettile , ile,  elite 
éoeillent.  — Subi.  che  sdoi  mcnUaca,  ec. 
quii , qtCeVe  eretlle . eie. 

ParL  adormciitito  (K  — 

SDORMEM  ITO  , -TA  [-ll-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Sdoiimemtire,  ec  etile,  ée.  —,  de- 
yourdi . ie. 

S DORMIRE  [-ml-rph  smmninM  (a.) 
v.  n.  (anliq.)  se  rèi  filler.  V.  DE8TAKR. 
Part.  ito,  la.  reveilte,  ée. 

SDOSSARE  t-sà-ro!  v.  a.  cavar  di  do*- 
50.  décharger  ; eoulager.  —,  liberarsi 
dib'obbiig",  remplirset  obligai  ione,  se* 
dei'Otrs.  —,  (meiaf.)*a  débarrauer  de 
loul  fnmii. 

SDOSSATO  , — TA  [-sh-lo]  (a  ) p.  ad 
da  Sdossare,  dechargé ; soulagé,  ée. 
—,  qui  a rempli  *es  obligahons. 

—,  debarraué.  ée  de  toul  ennui. 
SDOTTO,  — TA  isdót-toi  ta.^  p ad.  da 
Sdixere  c Siurre,  »or(t,  li  d‘  son  che- 
timi; dtfié,  ée. 

SDOTTORARE  [-rà-re)  v.  a.  dégrader 
un  docteur. 

SDOTTORATO,  — TA  [-rk-to]  p.  ad.  da 
Sdottorare',  degradi , ée  ; qui  no  poa 
lei  privilègi*  de  docteur 
—,  ad.  (me taf.)  degradi,  éi;  prive,  ée 
de  tout  ornement  .de  toute  parure. 
Quell'  ermi,  signor  mio,  di  più  moneta 
Lo  miscrabil  tosto  sdottorate...  (Bu^n 
Fier.)  , 

SDRAIARE  [-m-roj,  »draiarsi,  v.  n. 
r.  proprio  di  coricarti  con  comodo,  nia 
non  convenovoUuente  e noi  lo  più  por 
terra,  sull’ erba,  se  coucher  ; e’* tendre 
tout  de  so n long. 

Sdraiatovi  e diaccio  ..  (Buon.  F irr.) 
SDRAIATA  [-ià-ia!  (a.)  s.  f.  accompa- 
gnalo col  verbo  Fare,  se  coucher  par 


ditoni , cou*  vòn$  dedises,  ili,  elles  se 
dediseu t — Imp.  adiceva,  ec.  je  tue 
dédisats.  etc.  — Prct.  sdissi,  adiase,  sdis- 
sero, je  me  dedis.  il,  elle  se  dédit,  Hi, 
elles  se  dedirènt.  — Subi.  che  sdica,  ec< 
qu  ii,  qu'elie  se  ded<se,  eie. 

Par*.,  sdetlo  ( V.  — ). 

SDIRICCIARK  [-lchià-re | v.  a.  cavai  le 
castagne  dèi  i iccio,’  óter  l ente  loppe  tpi- 
r ir  a te  Jet  chdtaignee;  tplmcher  lei  chd- 
taignes. 

SDIACCIATO,  -TA  [-tcblà-tal  (a.)  p. 
ad.  da  5 amico  ARE.  óté  V enee  loppe  èrti- 
ne use  dei  chdtaignee  ; épluché  lei  rad- 1 
ta>g  nei. 

SDÌ  Iti  DITO.  — TA  t-dì-to]  fà.)  ad. 
quasi  consunto  di  fatica,  epufie,  ee; 
extènué,  ée  dr  falipue.  l Erterfato. 

SDISOCCHIAKF.  [-kift-rel  v.  a.  cavar 
gl:  occhi,  arracher  tee  yeux  : a'  evgler. 

SDÌ SOCXH IATO.  -TA  i-kiu-to)  (a.) 
p.  ud.  da  Scrocchiare,  ari  ache  les 
y eu.r  : areuglé.  ée. 

SDIVEZ/AUE  [-tsà-rc]  v.  a.  désacco u- 
lutnrr;  déshabiluer. 

SDIVEZZATO,  — TA  [-trt-to]  (a.)  p. 
ad  da  SDivr.r.r.ARE,  dnaecoulume,  ee. 

.SDOGANARE  [-nà-re]  ▼ a.  retirer  de 
hi  dottane. 

SDOGANATO  . — TA  [-nà-tol  p.  ad.  da 
SDOGANARE,  reltré,  ée  de  la  douane. 

SDOGARE  [-gà-Tc)  (a.)  v.  a.  óter  le* 
douvet 

SDOGATO.  — TA  [-gk-w>l  p.  ad.  da 
Sdogare,  dtrf  les  douves. 

—,  senza  doghe,  «/ui  est  sani  dative $. 

SPOGLIARE  isdol-qià-reì,  MIOGUARSI 
(a  ) v.  n.  r se  calme r;  craier  d - souffnr. 

SDOGLIATO , — TA  [ adoMià-U)  ) (a.) 
p.  ad  da  Snor.LUUB,  calme,  ee  ; qui  a 
cesse  de  eouffrir. 

SUOI  .CIATO,  — TA  (-tchià-lo)  (l)  ad. 
àgg.  per  Io  più  di  vino , «ori*  force  ; 
fàibU.  Pi.  f.  K. .Sdolcinato. 

SDOLCINATO,  — TA  |-4chi-nà-toJ ad. 
detto  di  vino,  fade  ; faible,  m.  f . ; qui  p 
de  la  douctur  ; sani  force.  — , énèrvé , 
ée  ; insipide,  m.  f. 

—,  a m.  fade,  m.;  sane  force. 

SDoLEKE  l-Iè-re)  v.  n.  irr.  cessare 

di  dolersi,  se  consoler;  se  tranquilli-  . , 

ter  — Pica  adolgo,  sduoli,  «duole,  ■ terre  n9*ch»iamrnentt*antsouc\.0titf. 
adogUamo,  adoiete,  adolgono,  je  me*  # Uscir  di  casa  e fare  una  sdraiala  (Kor- 
console , tu  le  console*  , il,  elle  ss  con-  ; *g.  5*m  )- 

sole,  ih,  elisi  se  couso  leni.  - Pret.  SDRALATINA  (-ti-na)  fa.)  b.  f.  dira,  di 
hdoUi,  «dolse,  «dolsero,»*  ma  coiuolai,  Sdraiata,  voce  scherzevole  chea  usa  col 
il,  elle  se  consola,  ili.  elle*  se  console-  | verbo  Fark.  Fare  una «draiaUpa  .faire 


reni.  — Fui  adorrò,  ec.  je  me  console 
rat,  eie.  — Coad.  sdorici,  cc  je  me  con- 
solerase , etc.  — Subì,  che  sciolga,  ec. 
qu'U,  qu  elle  se  console , eie. 

Pari,  «doluto  (V. — ). 

I SDOLUTO  , — TA  \ -loù-to  ] fa.)  p.  ad. 

■ da  Soolcrk,  qui  *’e*f  console , tran- 
' qutllisr  . ée. 

{ SDONDOLARE  ( là-re)  v.  a.  e n.  bran - 
1 diller.  K.Dommiuie. 

SDONDOLATO ,'  — TA  [-là-U>)  (a.)  p. 
ud.  da  Sdondolare,  ftrandille,  ée. 
SDONNARE  f -nà-re]  v.  a.  mettere  in 


le  paresseux:  se  coucher  par  tèrre  non- 

chalamment. 

SDRAIATO,  — TA  [-ià-to]  n.  ad.  da 
Sdraiare,  cauché,  ee  ; eienau , «m  de 
tout  son  long  par  terre.  ' 

SDRAIONE  t-ió-nclar.  a giacere,  éten- 
d u.  ue.  coucAe,  ee  lo u.  de  ict*  long. 

SDKISCIARK  [-cbii-re]  (u.,  a.  c n. 
dicc-si  della  chiamala  che  si  fa  nnia  lin- 
gua per  avvertire  dolcemente  il  cavallo, 
uvei  (ir  le  chevai  doucement. 

Pari  ato.arer/i  le  chetai doucement. 
SDRUCCIOLE  ( sdrout-iclié-vo-le) 


libarla , madre  en  liberti.  —,  v.  r.  te  (a  ) ad.  ni.  f.  *Uw.  di  Sdkicuoutolr  , 
délivrer  de  4‘ nclavaye.de  la  servitud*.  1 glissasti  , «Afa 


SDK 

SDRUCCIOLAMESTO  [sdrwil-tcblo-lll- 
mén-lrd  s.  ni.  glittode,  f.;  fauxiuit  tn 

SDniCCIOI.AMB  |«4roui-iciiio-lhn  ■ 


SM! 


wJ*tì  ni  r.  ghttanl,  ante.  —.(melar.) 
itansiktrio,  hautiioire,  m.  f.;  fugtitf 
IO*.  -,  rapporto  a'  reno,  a«ir.  ét;i  ou- 
latti,  ante  ; naturtl,  tilt. 

Sl>K  UCCI  01.  A IlE  |sdroul*tchio-là-re1 
(a.)  s.  m.  glittade,  f.  • faus  pat,  tn.  V 

SOROCCIULAMF^ITb 

SDRUCCIOLARE  [sdroui-tchio- ll-rel 
aORCtctiu  Ar.il  , v.  n.  r.  scorrere,  ght- 
ter:  couler.  " 

—,  (flg.)  dttcendrt  précipitafiimt'tt. 
E con  spuntoni  ed  archi,  e spiedi  e 
fromt)  e 4 

Veder  da  fnontl  sdructSoiarne  mille 
(Ariosi.  Fur.).  —,  (simil.)  sguizzare,  te 
gbutr.  . * 

Per  l’erba  oomc  biscia  »drac©Dda*a 
(Berti.  (JrU).  — ,(llg.)  broncter; [atre 

un  faux  pat.  — , tulli  me  tir  e uut  fault. 

SDRUCUOLATIVo , —VA  ( sdrout- 
lcbio-ia-ti-\oj  (»j  ad.  ghttanl,  antt: 

datiQtreux . rute 

SbhLCUi.il. ATO,  -TA  [tdroQl-tchio- 

U-lo(  (R.)  p.  ad.  da  Sdrucciola  r.  E,  gin. 
se.  et.  — , desctudu , ut  prectpuam- 
ment.  —,  glissi  te.  -Jaitunfaux 
pat.  — , tombe,  te  eri  /buie. 

SDRUCCI01.ENTK  fsdrou-tchto-lèn- 
tej  (a  ; ud.  di  f.  qui  glint. 

, 8 uKtfCC I OLE V ul . K isdrout-tchlo-lé*. 

to-lej  ad.  tu.  f.  sdrucciolo»,  ghttanl 
ante.  — . propre  d glltier,  m.  (, 

— i (flg  ) dangertux  , tute;  facile  à 
faire,  a rommeUre  de»  fault»,  nt.  f. 

...  Bd  ora  sosteneva  la  sdrucciolevole 
• adolescenza  (Fir.  At.). 

BliRUCClOI.KVOI.MF.MTK  (sdrout- 
tchm-lu-v.d-inòii-u*j  av.  d une  maniere 
gustante.  — , (Ag^  agevolmente,  aue- 
meni;  facile  meni. 

SDRUCCIOLO  [sdrotit-Uihio-lo  J a.  iti. 
somiere,  che  va  alia  chips,  oliwoire. 
f.;  endroil  ghttanl,  ni. 

Dovunque  si  rivolge  iruova  sdruccioli 
e trappole  (Passar  ).  — , (fig  ) inciampo, 
acnopuement,  in.;  bronchade.  f ; obtia- 
eie  , ni.  —,  ratto  dello  sdrucciolare, 
glissemenl , m Fare  allo  sdrucciolo, 
sdrucaolarc  sul  ghiaccio,  glitstr  tur  là 
glm  t.  —,  (archi. j la  pendenza  dell’  im- 
poatàturc,  chanfrtxn  ; btteau,  m. 

(Mus.)  Sdrucciolo  enarmonico,  ftc- 
tion  de  pronoucer  quelquet  sons  d’unt 
mamtre  t nharmontque  de  la  première 
ò la  quarte,  et,  en  tene  invera,  de  la 
quarte  a la  première. 

SDRUCCIOLO,  -LA  (adrotit-tchlo-lo] 
ad  ghttanl,  ante  : qui  glint.  Parola, 
voce  sdrucciola,  mot  dóni  racemi  lo- 
moue  tombe  tur  faulépénultieme  agi- 
labe,  m.  lume  o tersi  sdruccioli  r torte 
de  ver t Unitene  de  doute  piede  au  lieu 
de  on:e,  et  doni  laccent  tonique  tombe 
tur  l autipénultiime  tyllabe,  oudixiè- 
tne,  cotnmt  data  lei  veri  de  o nie  tul- 
labet. 

Nell’onda  solca  e nell'arena  sémina, 

K *1  vogo  vento  spera m rete  accòglierà 
Chi  sue  speranze  (onda  in  cor  di  fd- 

mina. 

SDRUCCIOLONE  (sdroui-tchio-16-no) 
av.  en  ghttanl.  — , en  roulant. 

SDRUCCtOLOSAMKItT*  (sdrounchio- 
lo-aa-inen-to]  fa.)  av.  dune  manièri 
ghttanl»  . facile  , coniarne. 

SDRUCCIOLOSO,  — SA ‘sdrom -lehio. 
ló-to)  ad.  ghttanl,  ante.  — , (maiaf.) 
paetager,  fri  • Imntiloire,  ro.  f.  —,  (ri* 
continui,  antefléger,  ire. 

—,  (in  *ignif.  di  terni  veri  doni  tac~ 
cmt  tombe  tur  l antépenultìème  tyl la- 
be. m.  V.  Sdrucciolo. 

SDRUCIO  tsdroU-tchio]  a.  m.  l’atto 
dello  sdrucire,  é U luogo  sdrucio , dé- 
ckiruti,  (. 


, ?! t tulli  «Anici  e 
tohpe(Buon.  fìer.). 

—.  per apertura,  ouverture;  fente,  f. 
...E  fatiasi  (/a  rumila)  un  grande 
sdrucii!  nella  pancia  (Magai.  Leti  ). 

— , bleuuti,  f. 

(hrov.)  Uuiofiptrt  lo  tracio,  rimi- 
ater  a un  incoMwniefiè. 

SDRUCIRE  (sdron-tr.hl-re)  t,  a.  irr. 
scucire,  déroudre ; dtchirtr.  —,  (slmil.) 
aprire,  ed  è usato  al  v.  n.  e v.  r.  e'en- 
tr  ouvnr;  te  fendre;  te  dechtrer. 

Essendo  essi  non  guari  sopra  Maioli- 
ca sentir uno  la  nave  sdrucire  (Bocc). 

—,  (niil.)  rompr»  aree  nobnee  le» 
rangs  de  Veunemi.  — tagliare  « fette, 
iranrAer  ; mettre  en  déroote.  — Pras, 
sdrucio  e sdrucisco,  isci.Uc*,  isamo.je 
dtchtre,  tu  dechtret,  tl,  elle  dècime, 
ìli.  elle»  dechuent.  — Subì,  che  sdru- 
cisca. ec  qu'tl,  qu’elle  dècime,  eie. 

Part.  sdrucito  ( V.  — 

SDRUCITO  (sdrou- tchi-tn]  s.  m.  spac- 
caiura.  taglio  grande,  Aechirurc  ; tali - 
lade,  L 

Agora  da  cucir,  da  rirncmlare 
Stracci  e sdruciti  ci uan lo  si  vuol  grandi 
(Puoi!  Fier.).  —,  (n.ll  ) excurslon  dee 
troupe t en  pay»  ennetnl , f. 

SDRUCI  IO,  — TA  («dfntl-tchMol  p. 
od.  da  SoRuetna,  dét  ouiu,  ue;  dechi - 
re,  èe 

Ma  voglio  anche  cambiar  tcco  il  far- 
setto t 

Perchè  questo  ch'io  hn,  tutto  è ndi*ta> 
cito  (Ber ri.  Ori.).  —,  por  aperto,  fendu. 
ue  : entr  om  eri , erigi 
Sopra  la  sdruscila  nave  ai  gettarono  i 
padroni  (Riic.). 

, SDIUJCITQRK,  -TRICE  (sdrou-tchi- 
to-re]  (a.)  ad.  e s.  qut  déchire.  —,  qui 
orue,  casse. 

SDRUCITURA  (sdrou-chl-tnfa-ra)  a.  f 
rottura,  déchirure  ; fente  ; ouverture,  f. 

V.  SnRicito. 

SDRUSCinF  (tóroh-cM-re]  (a.)t.  a 
e n.  ir r.  fendre ; ournr.  V.  SnnuaKa  . 
SPACCARE;  ' 

Altro  non  si  ode  che  navi  sdrnscire 
(Bern.  Ori.).  — |»res.  «drtnu  ism,  Ucl, 
isce,  i scono, /e  fende,  tu  feudi,  il,  elle 
fendi  tl»,  elle t fènderti  - Subì,  clie 
sdrucisca,  ec.  qWU,  quelle  fende,  eie. 
Part.  sdì  uscito  ( V. 


SDRUSCITO,  — TA  fsdrou*chi-D»J 'r  ) 
p ad.  da  SontScmR,  fendu,  ut;  ourerl 
erte. 

SBUCARE  (sdou-cè-re);  sih  carsi  («  ) 
..  n.  renoncer  à l'aulorUé  el  A la  di - 
gmt»  de  due;  afidi quer. 

Pari,  aio,  qui  a abdiqité  l aUIOfité  il 
la  digruté  de  due. 

SUL  CERE  (sdob-tehe-rej  (■•)♦.  a Irf 
otvar  di  stradi,  toriir  de  wrt  r/iemm  • 
devter.  V.  Sdurue.  - Prct.  sdossi,  sdus- 
60,  sdosserò , Je  torli » de  moti  rhetnin, 
il . elle  torli I dé  ton  eterniti , ih  éliti 
tari  ire  ut  de  leur  chetata  — Fdl  ador- 
rò,  je  tonimi  de  mon  eterniti.  - Coud. 
sdùrrei,/«*  torlirait  de  mon  rhetnin. 

Subì,  che  «duca,  qu  ii,  qu  elle  torte 
de  lori  rhetnin  — pari,  sdottò  { V.  — 
SDURA  RE  (sdori-* rà-fC]  y.  a.  allerte 
dnr;  rendre  téndre 
SDURATO,  TA  (sdou-rt-tol  (a.)  p.  ad 
da  SbCRARE,  allendri  ,1». 

SDURRF.  fsdoùp-re]  (a  ) è.  a.  e n.  irr. 
ainc  di  Succrnr,  toriir  de  eonchemln- 
derier.  Coni.  Soociar.  ( V —).  — pres. 
aduco,  sduri,  sduce,  riducono.^#  tare 
de  mon  eterniti , tu  tori  de  ton  che- 
min , il , elle  eotl  de  »on  rhrnvn,  11$ , 
elle»  sor  leni  de  leur  chtmin.  — Pret, 
sdossi,  sdì»*»,  sdosserò,  ji  torli t de 
mon  chtrntn.  il,  elle  eorlit  He  ton  chi - i 
m»fi,  Ih,  elle e torlirtni  de  leur  c te- 
nuti. — Subì,  che  sduca  , oc.  quii,  1 


sfe  9,? 

qv’tlli  tane  d,  eon  che  min  tic.  — Pesi 

adotto  f y.  _).  ■ 

°-  _TX  tadobt-tb]  foce 

dell  u.otuayrj,  m.  f.  t ère,  et  che,  tu. 
diane , et.  V SaiUTò. 

SE  (sS)  (,.)  in  furti,  r)|  m Manille* 
5lei^ore-  * Mt-mo,  t Inlfrieur,  m 
Pormi  che  tic!  suo  sA  cosi  dicesse  f ] »- 
Ione  (iildn.  Due  ),  ,n« iH-tn/tni,datu 
eon  in  [tritar.  ' 

SE  (sé)  parile.  Coadìtloftilh,  li  ; tn  eu 
(Me  - peurrtl  qui . i .notti.  One 

*9  d‘Mi  talso.  0 lu  fulsasti  il  conio 
(D,nt.  Inr  J,  je  ut  ,,f,  pae  aroir  dii 
fanc  — . utlora  A duMuttiva, ,f 
E a’io  divenni  sii m a trovAgliato 

. » per  coti,  in  pt-meipio  di  locuzione 

desideratila . aiuti  ; de  mhnt. 

Se  In’  titf  fddjp,  disse  il  caialiero,  io  U 
vi  erodo  (Brcc  ).  - , per  benché,  quOl- 
que  ; quand  mime. 

81  dispose,  se  morir  ne  dou-ftsc.dl 
pai  laric  osto  stesso  ( Docc.  ).  —,  per  poi- 
ché, ptutque.  r 1 

Cnè  mal  per  riù!  quella  beltà  si  vide 
/•t»  . Vu»  e m"rUl  dotéa  tor  pace 
Li  —,  in  vera  di  quanto,  lontane: 
dutnnt  que.  11 

Pruovi , so  sa, ...  (Dant.  Jnfù  — . Ni. 
tlutt'Mi , lant  que. 

K poco  si  fosse  più  durato  all’assedio 
' Se  poco  più...), 

(a.;  segnato  d’apostrofo,  vale 

c ’# ec  ^I*.®  *«  u». 

Se’  vo&fri  prieghi  a cjb  non  ci  slri- 
gnesaero  (BocC.).  —,  si  trova  ancora 
Unito  al  tu,  ai  tu. 

* fV;:1  ,di‘  Mine  'I  sai,  che  'I  sènio 
(Datii.  R itn.)%  »i  iu  me  dlecomment  tu 
*•**•••  — » <*  6ed  innanzi  vocile,  4f. 

t1U  n0D  U crèdo  (Dànt  film.). 
Altro  cho  se,  per  so  non  o fuorché. 

. Ai  noti. . * 

8K  f Kè  1 (a.)  pronome  primitivo  cho 
serve  ne^  cosi  obliqui  d’ambedDe  i ce- 
neri e numeri,  *oi.  Quando  la  gelosia  alt 
buogn..*.  dui  tutto  M U sf.otfliò,  . t>n 
aepouilla.  —,  nel  secondo  caso , de  eoi. 

Di  sé,  nascendo,  a Roma  uoh  fé’ grazia 
(Petr.),  —,  nello  stesso  secondo  caso 
riceve  dinanzi  a sé  le  preposizioni  ruoti, 
t F.R80 , Arratsso,  Mima,  contro , d» 
toi  ; I lori  de  toi  ; prie  de  eoi  : eur  sol  • 
Cóntri  eoi.  * 

Ciascuna  verso  di  aè  bellissima  (Boec.). 

In  grande  e onorevole  stato  sppresso  di 
tè  il  minlenno  (Bocc  ).  Di  per  iè.  o di- 
persè,  di  persè  per  di  per  sé  , de  eoi - 
mime,  hi  sè,  de  lui  ; felle.  A sè,  nel 
terzo  caso,  d aoi. 

E asè  medesimo  dispiacendo...  (Doce.) 

Sè , nel  quarto  caso,  toi  ; te. 

K sè  ad  ogni  suo  scrvisin  ( (Terso 
(Bocc.).  -,  tolle  preposizioni  infra,  in* 
tra , tra , o in  fra , appresso , verso , so- 
prm,  dant.  en  ; mire;  apri» ; ter»:  eur. 

Avien  già  più  pnriioolsrmonte  tra  >è 
cominciato  a trattare  del  modo  (Boeo.L 
—•»  nel  sesto  caso,  de  eoi  p par  toi  ; par 
lux,  par  elle. 

Coturnati  una  bella  nuveiia  la  'piale 
da  sè  era  bellissima  (Bocc.),  ...par  elle - 
ménte.  Esser  per  sè,  Uve  ì>our»ot,  pour 
eueefpour  elle» 

...  Non  fur  ribelli 

Nè  fur  fedeli  a Dio , ma  per  sè  foro 
(Dant  Jnf.).  Da  sè,  nalurelletntnl. 

A coi  rivolgo  il  mio  debole  stilo 
Pigro  da  sè  ( Petr.  ).  Da  sé  a sè.  da  sè 
da  so,  a lut-méme . aree  lut-méme. 

Come  da  sè , camme  de  eon  propre 
mouremeut  Da  sé  a lui,  a fedo  asolo. 
Ulta  lite. 

Binde  v’andò,  e da  sè  a lui  aperto  gir 
mostrò  tutti  i suoi  errori,  fn  sé,  in  sé 

medesimo , en  lui-mime,  tn  dle-mébie. 
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Ricciardo  in  sé  medesimo  godeva  di 
queste  parole  (Boco.). 

Recar  sopra  sè,  te  me  tir  e à penter. 

Ma  ciascuno  per  sò,  chacun  de  aon 
cóle.  Ma  ciascuna  per  sè  parea,  en  fon 
partuulier.  Sopra  sè  andare,  biin 
droit.  — , colla  prepos.  con , aree  toi- 
méme  ; atte  lui-mime.  V.  baco. 

I.a  passcr  pensierosa  e soli  tana 
Che  sol  con  seco  starai  si  diletta  (L. 
Pule.  Atorg.).  Seco  lui , seco  loto  , avec 
lui , acre  tux.  Essere  in  sò,  recouvrer 
ut  sene.' 

E* amico  appena  era  ancora  in  se  Pr. 
Sacch.  S’ov.J,  a peine  avail-il  recoutré 

ut  tene. 

— si  pone  avanti  a'.le  panie,  il,  lo,  li, 
gii,  la,  le,  scrivendosi  talora,  in  vece  di 
se  il , se  'I , o anche  6«1 , il  le,  il  la , il 

Ut. 

Sei  fecechiamarc.e  si  gli  disse  (Bocc.ì* 
il  le  fil  appeler  a toi,  veri  lui,  et  lui 
parla  attui. 

Sa.  colla  particella  ne.  f’«n.  Non  se  ne 
avvedeva,  il  ne  seri  aperceroil  point. 

l.i  tre  giovani  alle  ior  camere  se  ne 
andarono  (fioco. ), ...  i cn  allei ent. 
Entrare  in  *è,  nutrir  à tot. 

SKACII  l-kk)  (a.)  » in.  f (metrol.) 
misura  di  capacita  dell’Asia,  odeU’Bgit- 
to,  stadi,  m. 

SEBACEO,  — CEA  [-hà-tchc-o]  ad. 
(anat.  c flsiuL)  agg.  di  gianduia  die  se- 
parano un  umore  rappreso,  ubaci,  ie. 

SEBACICO  q-bklchi-c-1  (a.j  ad.  m. 
(chi in  ) acido  cho  si  forma  riifliilando 
il  grasso  o il  sego,  tebacique,  m.  V . Pi- 
rosi* a r.i  co. 

SEBASTI  (-bè-sii]  (a.)  s.  nome  dato  a 
Samaria  e ad  altre  citta  in  onore  di  Au- 
gusto, Si  batte. 

SEBASTIANO  (Sa*)  I-*;i4-no]  (a.)  a. 
nome  che  si  dava  a Biodi  Janeiro;  noma 
delle  cittadella  Giiatimalu.  della  Colum- 
bia. e capitalo  «Runa  provincia  di  Spa- 
gna. SainuStbatlitu.  in. 

SEBASTIK  l-bà-sii-e]  (a.)  a.  f.  pi. 
(arclie.)  feste  inalimi»  da  molte  otta 
dell’impero  romano  in  onore  degl’ im- 
peratoci, fé  tu  insinuiti  in  ihonneur 
dei  r mperr un  romani!,  f pi. 

SEBASTI*  l-l»à-ali-o)(a.Js.  m (filol.) 
mago  fico  tempio  presso  a magnifico 
puru»  in  Alessandria,  dedicato  ad  Au- 
gusta. Sebaste. 

SEBAT  (se-bètl  (a.)  a.  m.  mese  del  ca- 
lendario degli  Ebrei,  quinto  dell* anno 
civile,  undi^imu  deiranno  ecclesiastico, 
co  cri  spondei)  te  alla  fine  di  gennaio  e 
principio  di  febbraio,  ubai  ; schebat  ; 
tehebfth,  ro. 

SEDA  I O t-bà-to]  (a.)  s.  m.  (cium.) 
sale  formato  dalia  combinazione  del- 
l’ acido  seiiacico  con  una  base  salifica- 
bile . ubale  -,  bensoale  impur,  m. 

SEBBENE  l-bè-nè).  sr.  nevi,  con- 
gi  unsi  un?,  benciiè,  c serve  all'indicati- 
vo e al  subì.,  quoique:  bieu  qui.  Fasai 
incora  (il  mio  motcadtilo)  d'  una  mo- 
acadclla  nera  die  «sebbene  la  poca  ma 
il  liquore  è Utnio  buono..  (Sodcr.  Cali  ) 
SKBEÀ  [-bè-a]  (a.)  a.  f.  (boi.)  Potile, 

"si BENE  f-bò-nel  (a.)  congiunzione 
che  serve  all'  indicativo  e al  soggiuntivo, 

te  beno  le  onn  tomcrv  ' 

Slor.)  —,  Allora  preso  dopo  di  a»  anche 

^ Sodici;  jrtì^ia  inla  mi  chiederete  (L 

SEURSrEN  [-bò-stcn]  f.  m.  (boL)  frut- 
to del  mjbcatene  adoperato  come  petto- 
rale in  medicina , specie  di  prugna , 

^sbbestene  [»tb-ne]  (a.)  ».  “ (Un- 


Cordio  rovi»)  (bot.)  albero  dello  Indie  SECCANTE  1-càn-leJ  (a.)  ad.  m.  f.  fui 
e"ir.p^ct'“  prUuce  frutti,  come  «cA.;,u.«.r.<  -,  «rfep«i«.  ru.«. 

j uju.no 

p‘-  ’ 225?-  Esw  *xr-. 

—J,E  (**)  , / v1?!-,  0.J,  J. Il»  venir  secco,  ticher . ti  ticher. 

SEBOIM  [-hò-im)  (a.)  ».»nt.  cit.  della  ^ aj  ^ ,e„rra  in  ini, 
pemapoli  nella  Palestina,  che  peri  pres-  - . . . • * - — ■ - 

..  fi  I,...  A ^ E,  1 1 a ...  A Wa/I  a r*.  o .*S/  I fTÌ 


i «n  ne"»  • r-  - » 

so  il  lago  Asfallo  come  Sodoma,  Srboi  m 
SEBC  (-bwiij  (è.)  s.  f.  fiume  dell’ im- 
pero di  Marocco.  Se  bau  ; Sabu  : Subu. 

SEBUEM  [-bou-è-ni],  STOCCASI . 6E- 
durkvi  la  )a.  lu.pt.frnit  rabiiiiea)  setta 
di  Samaritani,  ubueent , m.  pi.  r.  bE- 
•0*1  a s>. 

SEBC SIAM  (-rbou-ai-à-ni)  fa.)  s.  m. 
pi.  (nut.  rablnicaj  setta  di  Samaritani ,• 
che  cclebiavano  le  feste  maggiori  in  un 
tempo  diverso  da  quello  prescritto  dalle 
legge,  Ubuéen,  m. 

SECAMENTO  [-mcn-to]  (a.)s.  m.  ac- 
tion de  teier,  t.;  re  (rane  he  meni,  m. 

SECANTE  l -din- US]  a.  f.  (georu.)  linea, 
angolo,  ti  caute,  (. 

SECANTE  [-.tan  te]  (a.) ad.  m.  f.  <?«i 
scie  ; qui  tranche. 

SECARE  f-eà-re)  v.  a.  icirr. 

— , couper.  V.  Segare. 

Colla  ntia  spada,  la  qual  pungo  c seca 
(Pelr,). 

SECATO  , — TA  I-cà-tO)  p.  ad.  da  Se- 
care. tagliato,  tei». — , coupe.ee. 

SECÀTOUA  l-toù-ra)  (a.j  s.  f.  otMiow 
de  teier,  (.  —,  retrttnchrment.  m. 

. —,  parte  del  legno  ridótta  In  polvere, 
ti  iute  de  boii,  f.  r . SeCatcra. 

SKCAZIONE  (-dsió-ne)  (a.)S.  f.  action 
de  teier . de  retrancher , f.;  utranche - 
meni . ni  , 

SECCA  [séc-ca],  pi.— CHF.  f-kc)  s.  f. 
luogo  infra  more  che  per  la  poca  acqua  è 
lencoloso  a’  naviganti,  boeiee,  f.  pi  ; 
Mt-foud  ; bone  de  tabu,  ni .‘,rochen 
cachet  tout  Veau,  m.  pi. 

S’uwide  ili  un  deaerto  essere  entrai,», 
Che  le  secche  non  aon  di  Barberìa 
Si  strane...  (Boro.  Ori) 

(Staili.)  Gran  secca,  la  terre,  f. 

E se’  or  sotto  l’emisucrio  giunto 
Chcd  è opposto  a quel  che  la  gran  secca 
Coperchia...  'Oaul.  Znf.)...,  qui  cou- 
ere  la  terre.  Rimanere,  trovarsi  sulle 
secche,  échouer  au  plus  beau  J u ne  a[- 

^ Mi  trovo  nello  secche  a gola  (Car. 
Leti),  (.asciare  in  secco  . abandonner 
q.  o.  dant  su  beioin.  dant  le  danger. 
Cosi  tu,  che  intimasti  la  disfida, 

Hi  lasci  a prima  giunta  in  tulle  «e©- 

che  (li.  I.ipp.  Jfaim  i. 

SECCABILE  l-cà-bi-lc}  ad.  m.  f.  ?u» 
peni  te  térher. 

SECCAFISTOI.E  [-fl-sto-le]  ad.  e s.  m. 
f.  iodecl.  importuno,  fdcheux,euu  ; tm- 
portun,  une  ; ennuytux  . tute. 

SECCAG<;iNB  [-càd  dgi-nel  s.  f.  té- 
durili,  ; addili,  t.  — . tua  ilfr’lf,  ari- 

1. / ... .1  , .«winrliiAl/».  I ■ en- 


T a Idi  è m aecvhi  ogui  sua  foglia  verde 
(petr.). — , restar  senza,  movimenta, 
jmralyser;  se  parplyser.  —,  (fig-)  roau- 
dar  a>  male,  consumer;  epwur;  rumar. 

— , Importunare,  impor luner;  fati - 
guer;  ennuyer. 

Non  vo’  che  voi  diciate  : Tu  mi  -secchi 
(Bern  Jlim.J, 

SECCATICCIA  r-tit-tchlal  s.  f.  bon 
moi  l ; pie nu  bois  bien  tee,  m. 

SECCATICCIO  , —CIA  l-tit-tchioj  (a.) 
ad  piesque  tee,  teche.  — , fané.  ée. 

SECCATIVO  , —VA  [-ti-vo]  a»i.  d#«f- 
chant , ante. 

SECCA  I 0,  — TA  [-<ta-U»)  p.  ad.  da  Sec- 
care, teche;  dcneché.ée.  —,  asciugalo. 
ettuye  . ée.  —,  importunalo,  impoi  tu-, 
ne  ; fatigué  ; eiinuyé , ee. 

SECCATOIO  f-tó-iu),  pi.  — TOJ,  s.  m: 
lieti  propri  a ticher  lei  fruiti,  Ut  bles , 
eéchoir,  m. 

SECCATORE  (-tó-ro]  ad.  e s.  m.  che 
secca,  qui  siche;  qui  detuche. 

— , fdchtux  ; tnuuyeux;  impar- 
imi , m. 

SECCATIUCE  [ -trl-tche  ] ad.  e s.  f 
(metaf  ) babillarde  ; ennuyeuse  ; impor- 
tune, f. 

SECCATURA  [-tob-ral  fa.)  s.  f.  ennui, 
ro.-.  importuniti;  contraimi  fdcheu- 
te , l. 

SECCAZIONB  [ dsió-ne]  (n.)  a.  f.  se- 
chereste, f.  V.  Seccamemto. 

SÉCCEDF.RE  {-tcbè-dc-re]  v.  n.  riti- 
rarsi. se  retirer.  V.  Seccdere. 

SECCHERECCIO  [-rèt-tchloj (a.)  a.  m. 
sic  ber  e uè.  t.V.  Aridità. 

— , (boi.)  maladie  d-s  pian  tu,  r. 
SECCHERECCIO,  -CIA  i-ke  rct-tchioj 
ad.  à demi  tee,  siche  ;presque  tee,  trehe. 

BECCHERIA  t-ke-ri-aj  (a.)  a.  f.  siche- 
re  uè,  f.  — .strettezza  nello  spendere, la- 
drerie: arance,  f.  V.  Slcciiezza. 

SECCHEItICClO  [-ke-rlt-tchioj  (a.)  a. 
m.  boi t mori.  ro.  —,  artdue,  f 
SECCHERICCtO,  -«Al  -ke-rlt-tchirq 
(a.)  ad.  m.  f.  à demi  téche,  ée. 

SECCHEZZA  l-ké-taaj  a.  f sechereste^  ; 
aridi  té,  f.  —,  dicesi  anche  metaf  nelle 
belle  arti  c letteratura,  mamire  teche  ; 
sechereste,  f. 

—,  (teol.)  di  spinto,  anditr,  f. 
SECCHIA  [séc-kia)  s.  f.  vaso,  teau  à 
puiur  de  frau,  m. 

Si  faceva  davanti  all* uscio  ano  recar© 
una  Machia  nuova  (Bocc.).  —.cavita, 
creux,  m.  Piovere  a secchie,  p/fMcoir 
A verte;  pieuvoir  à unux.  — ,(mil.)per 
l’artiglieria,  teau  de  ciuf,  m. 

(Prov.)  Far  conio  le  secchie . ne  fa  ire 


’T^V-fuV,"  scisto»  *orrO  M.  | le  rota  al  pone  « I, 

lBSKCC*Cr.lNOSO  , -SA  MBÌ-I.4-W]  «ecchiil . j,  u ^itool’orccchi» 

,d  »SB.  Iti  alb.n . ubando  tianno  rami  Ch  ili.  il  mu 

“cchV'arbr.  « da  to„ mori: arbr,  (h  crucri‘  ° 

V""m  ,U‘  “ *“  brancka  : «■) «■  Bum,  in  ttt- 

‘«CCACNA  t-cb-gb.1  f.  batu,.  f.  li.  --I  duo-,  di  <to  .bocca  oc. 

Pi.;  boa-fond  ;bane  di  nblt.xa.  V Su>  . f.  un  teau;  un 

“seccamente  (-n.in.lc)  a»,  deh,-  urur  ’"  d,  1uanlil,,  f 

enent  ; aree  tediereste . «arr.HIATINA  [-kiaptl-na]  (a.)  a>  f*, 

^Tstcant.pi.H  „au  pMm, m.  . 
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SECCHIELLO  [-kièl-Io]  $.  m.  dim.  di 
Secchia,  petit  tea u , m. 

SECCHIO  [séc-kfo]  s.  m.  è propria- 
mente l vaso  che  serve  a raccogliere  il 
lane  quando  si  munge,  e cosi  chiamasi 
ogni  ani  .1  ver.  Mìa  di  metallo,  leau,  m. 

Men  vago  allor , che  dentro  al  secchio 
inonda 

E il  puro  latto...  (Mcuz.  fi im.) 

SECCHIOLINA  [-kto-li-na]  (a.)  a.  f. 
dim.  di  Sf celiti,  «'intende  por  lo  pili 
quel  vaso  entro  11  quale  si  reca  l'acqua 
**nln. pthl béaitier.m.- , pelli  irau.ui. 

SECCHIONE  [-kió-ne]  8.  m.  accr,,  di 
Sccuiio  odi  Sr.ccuiA.un  grand  irau.m. 

SECCHISSIMO , —MA  [-  kls-si-moj  ad. 
•up.  irei- tee , teche. 

SECCHI  IÀ  (-ki-ià],  sr.cciiiT.iDr,  sec- 
CntTATC  (a.)  a.  f.  *tcherc»se;  aridità,  f. 

—,  (llg.)  lesinerie,  f.  V.  Secchezza. 

SECCHI  ri)DltfEk-ki-toù-di<-neJ(a.)  ■. 
f.  Mettereste:  aridità , f. 

SECCIA  (sei-ichia)  s.  f.  chaumc,  m. 
V.  Stoppia. 

SECCO  (séo-colè.  m.  aridità,  le  uc,  m.; 
la  lechtTfitt  f.  —,  qualità  di  ciò  cho  è 
arido,  aridi  fé;  sechereste,  f. 

In  Puglia  fu  »l  gran  «ecco , che  piò 
di  otto  mesi  stette  elio  non  vi  piovve  (G. 
Vili  ).  — , seccume  , boti  mori  ; menu 
boie  bim  tee , tir.  V.  seccume. 

— , (Hg.)  rudement.  a secco,  av.  a tee; 
(metaf.)  semplicemente,  pur  imeni  et 
eimjilrment  ; lout  tee  Mettere  in  secco, 
d«Mo  di  nave,  mettre  a ire,*  tfrer  un  ba- 
teau  à tee.  Muro  a bcCco , muratile  de 
piar ree  ticket,  f. 

Murare  a sacco,  />dlir  sant  ciment  ; 
(ùj.)  ne  poi  itabhr  eolidemenl  ses 
affair  ee. 

E i’  murerei  la  mia  fabbrica  a secco 
(Buon.  Pier.)  Murare  a secco  fm  ischer- 
xo  ).  munger  tane  boire.  Ili  ma  nere  i 
secco,  Tester  a tic.;  toucher;  ichouer; 
retler  a tee;  (fig.)  tire  ahandonns;  aiv- 
cora,  demeurer  o u tester  court,  ou 
lout  court  dane  un  diicouri. 

(Prev.)  Anfanare  a Secco,  affaticarsi 
senza  pr«  fitto , balere  t'ean.  Saper  di 
secco,  rapporto  a vino,  sentir  le  fili. 

Annestarci»  sul  secco,  fai rtdescoqs- 
A-l'ànc. 

SECCO  , — CA  [séc-co] , pi.  —CHI , 
— CHE  (-ài , -ke)  ad.  tee,  siche  ; aride  , 
m.  f.  —,  privo  d’umore,  privi  dhu- 
mtur  ; tee.  siche 

Cenere  o terra  elio  secca  ni  cavi  (Dunt. 
Purg.).  — f (stmii.)  lari,  ie;  mariaus ; 

cesse . ét. 

Secca  6 la  vena  dell*  usato  ingegno 
(Petr.).  —,  per  magro,  tee,  seche  ; ma- 
gre. in.  f. 

Siccome  colui  cho  era  magro  e secco 
(Boi  c.).  (B.  A ) Maniera  secca,  maniere 
ischi,  f.;  9U1  n'eit  pae  soupte. 

(Archi.)  Muro  lecco,  mur  tee,  m. 

(Omini.)  Danari' secchi,  argent  mon- 
nayi,  m.  ; espicet.  f.  pi. 

ltogna  secca  (mcd.),  gale  siche,  f. 

SECCO  (séc-co)(a.)  av.  sichemenL 

Sr  CCOMOIIO  (-mò-ro)  s.  m.  t boL)  pio- 
cclo  arbore,  njcomort,  ni. 

SECCORE  (-có-rcj  s.  m.  aridità,  f.  V. 
Secchezza. 

SECCUME  f-cob-me]  s.  m.  bois  mori, 
m.;  branche 1 et  feuillee  ticket,  (.  pi. 

—,  le  frutta,  che  ti  seccano,  frutti 
qui  011/  route , m.  pi. 

8ECE0EHE  l-lchè-do-re]  (a.)  v.  n. 
Irr.  tirarsi  in  diserte,  secar  ter.  — Pròt. 
accedei  e Seccasi,  efesse,  cossero,  jrm'é- 
cartai,  1 1,  elle  secarla,  ili,  eltes  secar - 
tèrmi. 

Pari,  secesso  e eocedoto  ( V . —). 

SECEDUTO,— TA  f-tché-Ootl-U>]  (a.) 
p.  ad.  da  Secedere,  icarti,  ie. 

SECENTISMO  [ -tchen-tl-smo]  a.  m. 
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manière  d'écrire  dans  le  inaurali  goti 
du  x vir*  tiicle,  f. 

SECENTISTA  f - tchon-tl  -sia  },  pi. 
—TI,  s.  m.  celut  qui  icnt  dant  le 
mauraie  godi  dei  temami  du  xvu«  jiè- 
cle,  m. 

SECENTO  [-tchèn-to]  (a.)  s.  m.  il  se- 
colo  che  è corso  dal  mille  seicento  «I 
mille  settecento,  le  xvn* siede,  ni.  Pa- 
rere il  Recento,  ie  dii  de  q.  u.  qui  se  mel 
sur  ton  guani  d eoi. 

SECENTO  [-tchén-to],  SEICENTO,  ad.  e 
nomo  numerale  jix  centi. 

BSCESPITA  f-tcliè-spl-ia],  pi.  —TI,  s. 
ni.  (arche.)  coltello  che'  serviva  nq’  sa- 
crifizj  degli  antichi,  secespile , r. 

SECESSIONE  (-tche»-sib  ne)(a.)  a.  f. 
depuri , ni  ; re  ir  ai  te  ; tecession,  f. 

— , (mil.)  dieiston  ; srpatalion,  f. 

Per  secessione,  av.  par  te  bai. 

SECESSO  [-tchès-scj  s.  m.  (voce  lat.) 
recesso . reirai  te , f —,  /ieu  d nuance, 
m.  V.  Cesso  Evacuare  per  secesso,  ira- 
cuer  par  le  bai. 

SECESSO,  —SA  f-lchès-so)  (a.)  p ad. 
da  SFXtDKnE,  e cari  e , ée.  V.  Secedito. 

SECHANAGA  (-ka-nà-gu)  (a.)  (mitolo- 
gia indiana)  s m.  il  re  do1  serpenti , il 
fiutone  degl*  Indiani,  Sechanaga , in. 

SECO  Jsc-co]  prep.  vale  con  «è,  ed 
anche  coti  lui,  con  Ivi , con  loro,  uveo 
eoi . aree  lui , arte  elle,  aree  eux,  arte 
eltes. 

Tu  le  n’andasti,  e*  si  rimase  seco(Pe- 
tr.).  —,  a’ accompagna  con  medesimi), 
e stesso,  con  lui  stesso,  arre  lui-mime. 

Le  gambe  colle  cosce  seco  stesse 

S’appiear  si:..  ( Dant.  Inf.  ) Seco  Jui, 
seco  ivi,  ovec  lui,  aree  elle.  — , gli  si 
pone  talóra  davanti  lu  particella  con, 
acre.  Con  seco,  arre  lui,  aree  elle. 

In  Susa  con  Seco  la  menò  (.Bocc.). 

Ccn  esso  seco,  con  seco  mede  situo, 
con  seco  stesso , aree  lui-mime  ; aree 
elle-mime. 

Parcvami  che  ...  delle  mie  parole  ri- 
desse con  seco  stesso  (Lab.).  Con  seco, 
senz’altro,  seul,  tenie. 

La  passer  pensierosa  e solitaria, 

Cile  sol  con  seco  starsi  si  diletta  (L. 
Pule.  Morg.).  Sego,  per  seco,  arre  luì. 

Si  fa  con  noi  comò  1 uonx  si  (a  sego 
(Dant.  Purg.). 

SECOI.AKA  [-Ià-ra)(a  )sd.  0 s.  f don- 
na del  secolo , femme  du  siicle,  femme 
du  monde,  (. 

SECOLARE  (-li-re]  s.  m.  laico,  se’ cu- 
tter; latqur  : lai,  m. 

SECOLARE  [-là-rc]  ad.  da  secolo,  «- 
cutter,  ere  ; mondata,  aine. 

—,  per  contrario  di  sacro,  profane, 
m.  f.;  mondata  , a me. 

Feste  secolari  celebrale  da’  Romani 
ogni  secolo  dalla  fondazione  di  Roma 
durante  tre  giorni,  (ilei  sreunvres,  f. 
pi.  Giuochi  secolari,  jeux  edculaires. 
m.  pi.  Anno  secolare,  aunte  sicutaire,  \. 

SECOLARESCA  MEN  IE  (-rnén-te]  av. 
reco  h fremerti. 

SECOLARESCO,  — CA  f-rc-sco}.  pi. 
— CHI,  —CHE  [-kl,  -ke]  ad.  sn-uber , 
ire . inique,  m.  f.  —,  per  mondano,  0 
profano,  «Monetata,  ame;  profan *,  m.  f. 

SECOLARITÀ  (-tà)  s.  L (log.  ) apparte- 
nenza e ragione  secolaresca , séculari- 
te.  f. 

SECOLARIZZARE  f-tsb-rc) v a .sicula- 
riser  — , farsi  secolare,  se  siculariser. 

SECOLARIZZATO,  — TA  (-t*à-lo]  p. 
ad  da  Seco  la  ni  zza  a a,  sécularite,  it. 

SECOLARIZZAZIONE  (-tM-ds.o-ne]  S. 
f.  il  secolarizzare,  se'cu/aritation,  (. 

SECOl.E  ri  0 ( -lét-lo  ) a.  m.  in  signif. 
d’età  presente,  detto  per  dispregio, 
mauvais  siicle,  m 

E questo  seco  le.  lo  milerino 

Ha  converso  in  ausato  il  bcrliocozzo 
1 (Meoz.  Sai.). 
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SECOLO  [sè-co-lo]s.  m.  lo  spazio  di 
cento  anni,  siicle,  ni. 

Onde  l’umana  «pene  inferma  giacque 

CiU  per  secoli  molti  in  grande  errore 
(Dant.  Pur.).  — . tempo  indeterminato, 
siicle:  tempi  indetti  mine , m. 

—^qualunque  tempo  che  sembri  lungo 
assai,  un  siicle.  ni. 

E un  secolo  cne  vi  aspetto,  il  y a long- 
1 temiu,  1 / y a un  siicle  que  je  vous  at- 
tendi. —,  età  (pool.)  dyf,-  siede,  m. 

Secolo  d’oro.  A1  argento,  di  ferro 
(poet.),  secolo  «clvaggio,  »iic/«  d' orbit- 
ele d' urgerli . siici*  de  fer,  tiicle  sau- 
vage,  ni. 

In  rimproveri  del  secol  selvaggio. 
( Dant.  Purg.  ).  — ,per  le  cose  mondane, 
le  siicle  ; le  monde,  ni  Esser  fuori , ca- 
var del  secolo,  0 simili  (Ug  ).  at-oii*  par- 
do, faire  per  Are  l’tspnt.  Il  secolo  fu- 
turo , immortale,  le  siede  futur,  m.;  la 
rie  future,  la  vie  immortelle,  e temei- 
le,  r. 

Tu  dici  che  di  Silvio  lo  parente. 

Corruttibile  ancora,  ad  immortale 

Secolo  andò  (Dant .Inf,),  ...vie  immor- 
telle. Ne’ secoli  de* secoli,  auxnicUi  dee 
siici ee.  Uscir  fuor  del  secolo,  avoirjier- 
du  la  r ai  ton.  Uscir  di  questo  .secolo 
(llg.),  mounr. 

SECONDA  [-cón-da]  s*  f.  il  secondare, 
asiistance;  aids,  f.  Andare  a seconda 
de’  dumi,  tuicrr  le  courani  de  l eau. 

E lungo  'l  fiume  se  ne  va  a seconda 
(Bcrn.  Or/.}.  Andare  a seconda  un  ne- 
gozio, ec.  riunir.  Andare  a seconda  ad 
alcuno  (fig.),  compia  ire.  iarxommo- 
der,  se  conformer  au  godi  de  q.  u. 

— , (anat.  1 membrana,  nella  quale  sia 
rinvolto  il  feto  noli' utero,  placenta; 
arrièrt-faùs  ; deltrre,  ni. 

SECONDA  ( -eòn-da]  (a.)  s.  f.  (mus.) 
intervallo  dissonante  di  due  gradi,  in 
cui  il  suono  fondameli  taledissona  verso 
quello  chesi  trova  al  disopra  di  esso  , 
a differenza  dèlia  nona,  die  produce  l'ef- 
felto  con  irario.  La  feconda  è di  tre  spe- 
cie : maggiore,  minore  ed  eccedente,  se- 
conde; te  condì  tnajeure  ; seconde  mi- 
niare; seconde  exre  dante,  f. 

SECONDAMENTE  (-mén-te)  av.  ee- 
iondemrnt , deuxièrnement. 

Noi  eravamo  al  sommo  della  scala 

Ove  secondamente  si  risega 
1 Lo  monte...  (Òsni.  Purg.) 

SECONDA MENTECHE  (-ké]  av.  »e- 
condochò,  selon  que;  attui  que; 
comm*. 

SECONDANAMENTE  [-mén-te]  (a.) 
av.  secondement  ; deuxtemement.  V. 
Seconda  MENTE. 

SECONDANI  l-dà-ni]  (a.)  s.  m.  p.. 
(arche,  mil  ) soldati  de  la  dfuxièm*  li- 
9 tot»  des  Homàme.  ni  pi. 

I secondini  . futuri  consagratori  io 
questa  prima  battaglia  di  nuove  insegne 
c aquile  (Dav.  Toc.). 

SECONDANTE  i -din -le)  (è»)  ad.  m.  f. 
qui  «fcotide. 

SECONDARE  (-dà-re)  v.  a.  0 n.  vani- 
re <1  trovarsi  in  secondo  luogo,  eetiir  en 
Afrori d l lev. 

Ed  un  gran  vecchio  il  secondava  ap- 
presso (l*etr.  1.  —,  seguitare,  andar  die- 
tro nel  pensare,  nei  parlare,  nell’azione, 
sui  tre;  eeeouder. 

Maraviglia  udirti  semi  secondi  (Dant. 
Purg.), — ,( melar.  ) andare  alla  seconda, 
andate  a versb  seconder.tuirr { le  godi, 
lepenchant  de  q u.  V.  PtuMarTca*. 

—,  v.  n,  seconder;  lui  tre. 

Alla  quale  il  re  impatto  avea  che  se- 
condasse ( Boce.  ).  Secondare  K on<la 
corrente  (prov.),  s arranger  au  tempi 
qui  court.  —,  (mus.)  fare  il  seconda, 
/ diri  te  second.  — , (chir.)  l’uscir  della 
placenta  o seconda  dalla  cavità  dell*  uuy 
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re  per  coujpitucjito  ii«t  parlo,  se  déii- 
vrtr;  rendre  le  placenta,  li!  delie  re. 

SECONDA  Iti  AMEN  TE  («mén-th]  IT. 
mc  onde  meni  ; en  second  Iteti. 

SECONDARIO , — IUA  [-dà-ri-o),  pi. 
— Hi,  — IUE,  ad.  ««combura  ; accaso s- 
re,  in.  (.  . • 

— , (astr.)  aggiunto  di  pianeti,  plani • 
IfS  secondai  rei  , ds  sscond  or  die  , t.  pi. 

SECONDA  li  IO  (-dA-ri-o)  (a.)  av.  ««-• 
condement  ; en  second  iieu. 

SECONDATO,  — TA  f-dà-to].pl  ad.  da 
$gCQXDtRE.  vertu,  ue  en  tee  una. 

)«tu,  te:  seconde,  ce.—*,  secon- 
de. te  ; suiti  le  godi. 

SfcCUNDlANT  i (jitt-ui]  (a.)  a.  m.  pi. 

Ìaccl.)  eretici  detti  ValciiUniani,  Va- 
tntintens,  ai.  pi. 

SECONDINA [-di-na]  ••  I-  (anat.)  de - 
lèpre,  in.  V.  SSCOND  a. 

SECONDINO  (-diradi  (a.)  a. -a»,  {far- 
aone dd  custode  dello  carceri  , yarfon 
da  gàrdim  des  prisuns.  ni. 

SECONDISSIMO , — MA  { -dls-si-mo  ] 
(a.  ) ad.  sup.  tret-sei  ondatre,  in.  f. 

SECONDO  {-cóu-doi  a.  ni.  iasioni,)  la 
(td*  parie  di  uu  minalo,  um  seconde,  f. 

SECONDO, — DA  («oóii-do]  ad.  second, 
onda,  deujtième , ni.  f.  —,  pari,  eguali, 
pori’t/,  elle  : egal,  ale. 

Che  Uuii  vpbe  secondo 
Co  ben  che  agli*  quinta  Dice  è chiuso 
C Dani.  Po r.  i.  qui  n's  uf  Ramate  son 
MS1.",-  ~ inferiore , inféntur,  ture.  A 
DdU'  altro  secondo,  qui  ne  le  cède,  qui 
u‘u{  inferi  tur  d aurati  autre. 
poco  spazio  ascende 
L’alie  ricchezze  a nuli’ altre  seconde 
(Pctr  ).  Non  esser  simile  ad  alcuno,  r.è 
simile  ndaecopdo,ttV/rr  na«  plus  grand, 
grande  ; qui  appra  he  te  plus. 

Vergine  gola  al  mondo  sen$r  esempio 
Ch’  il  del  di  lue  bellezze  innamorasti 
Cui  nè  pi  ima  fu  simil  ni;  seconda 
(Fetr.)-  Secondo  Agl r<n  le  radei,  m. 

Vita  seconda,  la  vie  i mmorlelle,  f. 
—,  propizio,  favorable:  proptee,  m . f. 
Minuti  secondi  (mal.] . la  6o,ua  parie  del 
Minuto  primo  d'un  grado  dei  Cerchiti 
oome  d'un’  ora,  ministre  second et,  f.  pi. 

(Chim.)  Acqua  seconda,  ? orm  d’acqua- 
fone,  die  ha  sciolto  un  metallo,  e>iu  se- 
conde , f.  ( Mua.  ) Secondo,  seconda  , 
epiteto  cho  indica  fra  due  parli  o voci 
eguaH  la pHt bassa,  seconde,  m.j  j«coti- 

SECONDO  [-cón-do]  prep.  cho  servo 
al  quarto  caso  e vaio  conforme,  ««/or»; 
sultani  ; conformément. 

Secondo  la  semenza  di  IMatono  ( Dani. 
Par.).  — , vale  anche  l'tut,  in  significalo 
di'  pei*  quanto  comporla  ì’ essere  e la 
qyautUà  di  chcocUc'ftSia,  poti  r ; rcfaji- 

Buono  uomo  era,  secondo  laico  (G. 
VUl,},  — , per  dopo,  oppresso,  après. 

Ravenua...  era  la  maggioro  città  cho 
fosse  in  Italia,  e la  piu  lamusa  secondo 
Roma  (G.  Vili.). 

SECONDO  [-oón-do]  a v.  ad  secondo 
luogo,  seconde  m»ut  ; en  second  lisa. 

Quell’  onorala  man,  che  secondo  amo 
CT*efr.).  —,  per  secondochè,  sfiion  qua; 
«aironi  qttf , 

Per  gioco  ih  somma  qui  ftcean  se- 
condo . A _ 

Fan-li  nimioi  capitali.,,  (Arjttat.  furr) 
5EC0ND0UMÌ*  **'  ^on  1*’' 

Seconderai*  è percossa  /dori  o dentro 
(Dopi.  Par. % ■ ■ ' 

SEaiNDUGSMTO,  — TA  [-dgè-ni-to] 
td.  puine;  tee*"*  w*  co  del,  ette. 
V.  Cadetto.  ■ 

JecOMA  (t^co-ral  (a.)  Uomo  del- 
Klniwft| m Secora. 

5«S*r*  «.  f.  coed.) 

p*rw«l».»®èiA»Mcrif«,  L -toachot, 
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hi.  V,  fitti mta.  r-  a vento  (mos.  ),  «om- 

mier  d’or gue  , m. 

SEGRETAMENTE  f-mén-te]  (a.)  «t. 
eecrilement  ; en  secret. 

SECRETANO,  — NA  [-tà-no]  ad. 
(aniiq.)  intrinseco , confidente,  eoa/t* 
dent , ente  ; familier,  ire;  intime , m. 
f.  V.  Secret  ai.  io. 

SECRET  ARI  A [.là-ri-a]  (a.)  ».  f.  di 
secretano,  f emme  du  secrétaire,  f. 

! SECIISTAIUA  [-li-ri-.]  (a!)  ,d.  e a.  r. 
confi  ferite,  f.  V.  Secret  aria. 
i SEGRETARIO  f-là-ri-o],  pi.  — RJ  (a.) 
! a.  m.  se  -rélairt,  m.  V.  secretarmi. 

Cnmerjer,  scalco  e aecietario  trova 

Il  signor,  degni  al  grado.».  (Ariosi. 
Sai.)  —.qui  garde  le  secret. 

Lo  re  Carlo  inani fr ciò  lo  suo  Secreto 
a uno  de*  suoi  medici  lo  £ili  aecrewrio 
e oontideuie  eh'  avesse  (Dui.  Dant. 
Purg.). 

SECRETI  ERE  [ -liè-re  ] (a.)  6.  ra. 
(aniiq.)  secrétaire,  ni.  V.  Segretario. 

SEGRETISSIMO,  -MA  (-Us-si-mo  ] 
(a.  i ad.  bup.  tris-secret,  ile.  V.  SECRE- 
TI SS  Ilio. 

SECRETO  (-cró-to]  a.  m.  orcano,  et- 
erei, ni.  — , interno  dell' animo,  cuore, 
May.  secret:  cesar;  seta;  fond  de  Pù- 
nte', m.  V.  Secreto.  Por  re  .fa  secreto, 
oonfier  un  secret  a q.  u.  Al  secreta,  en 
secret. 

SECRETO,  — TA  (-cró-to)  (a.)  ad.  se- 
cr<l,  ite.  — , occulte , tu.  f.  ; cache,  te; 
inConnu.  ue. 

i r secreti  mister)  di  Dio  (K(C  SS. 
Pad.).  Ore  secruU»  (eccl.),  Ut  htures 
■eterei ts.  f.  pi 

SECRETORE  (-u'j-re]  (a.)  ad.  e s.  ni. 
(fisiol^  agente  della  secreziune,  «ecre- 
leur  ; sécrst  nte,  ni. 

SECRETORIO,  —RIA  [-tò-ri-o],  pi. 
— Ili  , —RIE,  ad.  (MqL)  aggiunto  di 
qui!J  vasi,  elio  servuiio  alla  secrezione, 
stcrétoire.  ni.  f. 

SECREZIONE  (-dàió-ncl  s.  f.  separa- 
zione d'un  nuovo  umore  dal  sangue,  la 
aliale  si  fa  o per  opera  delle  glandolo  o 
dello  estremità  dt*  vasi  sanguigni,  sé- 
créUou,  f. 

NEClil.ARE  f-oou-là-re]  (a.)  *.  m. 
(aniiq.)  Inìque } m.  V.  Secolare. 

SECILARE  l -cou-là-re!  (a.)  ad.  m.  f. 
(aunq.j  ««cubar,  ere.  V.  Secolare. 

SECLLAUMENTE  (-ODU-lar-món-le  1 
(a.)  av.  séculinement ; d la  manière 
des  latgues.  V.  Secolarescajecxtc. 

SECOLO  (sè-eou-io)  |.  ni.  (aniiq.J  «i«* 
de,  m.  V.  Secolo.  . 

SRCURAM&NTE  [-cóti-ra-mcu-te]  (e.) 
av.  uìremeut.  V.  Sici  kaup-ME. 

Purché  gli  occhi  ui'P  miri 

L‘  altro  puossi  veder  securameote 

(Peir.). 

—,  per  cerio  che,  certamement. 

SECUIIAMEN  IO  [-cou-i  a luén-H  (a.) 
a.  ra.  (autiq.)  sùrefé,  f.  V.  Sicurezza. 

SECLHAS/.A  ;-cou-iàn  -dsaj  (a.  ) s.  f, 
idreté,  f:  (''.Sicurezza,  t-,  baldanza, 
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] SBCÌJRO,  -RA  f-coò-ro> (R.)  ad.  itr, 
«Ure;  d labri.  V.  Sicuro 
! Scruni  già  da  tutù  ì vostri  schermi 
: (Dani,  inf),  dd  abri  de  tot  fureurs. 

A scettro,  en  idre  le. 

i SECURTÀ(-cour-Ui)  (*,)  h.  f.  sino,  di 
i Srccrità,  técunté,  f.  V.  Sicurezza. 

SECL'TORE  (-cou-tó-rej  (a)*,  m,  sec- 
tateur  ; adherent , in.  V.  SeulTtatoRE. 

SEGUZIONE  l-cou-daio-ne]  (a.)  a.  f. 
(antiq.)  execution,  t.  V.  BllcOltOKC. 

Ma  poi  papa  Chimeulo  di  Ru:na  il  mia# 
a seduzione  :C.  Vili.). 

SED  isèd)  pai  forila  condizionale  usa- 
la talora  in  vece  di  Se  in  concórso  di 
vocale,  si.  Sed  egli  è vero,  sii  est  trai. 

SEDAR  [-dàn]  (a.)  a.  cil.  di  KianciaT 
Sedati.  — , drappo  delle  fubhùcbo  ai 
questa  città,  seduti,  m. 

SEDANO  («é-da-uoj  »,  m.(bot)  pianta 
che  ha  radice,  fibrosa,  cho  si  rimangia, 
appio,  oéhrt,  ni.  V.  Sellerò, Sili. aro. 

SEDANTE  (-dàn-tel  (a.)  ad.  m.  f.  cai- 
mani. ante  V.  Calmante. 

SEDARE  [-da  re]  v.  a.  (voce  lai.) 
quietare,  apatser  ; adouctr  ; cahner. . 

SUDATAMENTE  (-mén -te]  av.  quieta- 
mente, trnnquillemeni  : jiaisiblement. 

SEDATIVO,  —VA  1-41-voì  (a.)  ad. 
(■ned.)  sedati f,  ice:  cahnatii,  ante. 

Sedativo,  -s,  ni.  caimani , ni. 

SEDATO,  — TA  [-dà- io]  p.  mi.  da  Se- 
dare. ajtaisé . ée  ; adouci,  te  ; calmi,  ée. 

SEDATORE,  —TR1CB  [-té- re)  (a.)  ad. 
e -s.  celui  (m.;,  celie  (f.)  qui  calme,  qui 
apotte. 

SEDE  i sórde]  a.  f,  sedia,  m. 

Asaiaa  in  alla  o gloriosa  sedo  (Pctr.). 

I.a  santa  sede  (ec«T.) , le  saini-stege, 
111.  ; la  ehatre  apostnlique , I.  i.  Melai.) 
Sede  del  fuoco,  ia  reyion  du  (tu,  L — 
de)  male  i ttt'je  duinoi  t m.  —,  (leg.) 
ordre  ]>ar  disjiosition  testàmentaire,  m. 

SEDICI  .so- de- trini  a ) ad.  in.  f.  nu- 
me ra  le  inded.  tetze.  1'.  Sadici. 

SEDECIMO,  —MA  [-dè-khi-mo)  (a.) 
ad.  temime,  ni.  f. 

SEDENTARIO,  —RIA  [-tà-ii-oj,  pi. 
— RJ,  —RIE, od.  agg.  per  lo  piii  di  vita, 
ied*nfatr«,  iu.  f. 

...  E lo  stomaco  debole  in  riguarda 
della  loro  vii%  Hedcntaria  e meditativa 
(Salvili.  Pise ,). 

SEDENTE  [-dèn  te]  ad.  ni,  f.  che  sie- 
de, stani,  ante  ; asm,  ise;  demeurant , 
a nte.sdacé,  et. 

SEDERE  [-dq-rq]  s.  m.  tftge  , ra. 

—,  per  naiiche  , stége:  fondemtnl; 
derriire.  m.  Porre  il  sedere  in  qualche 
luogo,  slasseoir  à oyelau'  endroit. 
SEDERE  [-dé-rc],  sedersi,  v.  n.  r, 
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,RR.(-eou*-rà-rel  v.  a.  farsi* 

curo,  assurse ; r mire  «Or,  «tire.  V.  si- 
ctmARK. 

U>  coae  paurogv  accori  (IMsa.  \ 

Pari,  alo,  la.  assuré,  ée.  V.  Silurare. 

8RGURF.  [-coù-re]  a.  f.  (anùqj  bu- 
che, f-  V.  SCORI'  . 

Questa  ouiciu-M'ii  fu  la  sreuro 

Che  ’1  rapo  u un  colpo  gli  levò  dal  col- 
lo (AlieaL  Fur.). 

SECLRISSIMAMEME  ( -epu-ria-si- 
raa-n.én-tc’  av.  sup,  aree  la  plus  gran- 
de MMcraitcf. 

SECURtTA  (-cou-ri-tà],  seccritapk, 
BECEKiTATE,  s.  f,  sicurtà,  sicurezza,  I?- 
curilé;  fran|UiiOte  , uwurouci  ; cùn- 


Irr.  atiiicarnenie  scggerc, s'asseoir  ; ótre 

qesis. 

C.hè  seggendo  in  piuma 
In  fuma  poti  si  vieti  nè  sotto  coltre 
( Dani.  Inf  ). 

— , per  stare,  étre  ti  tue  ; piaci ; de- 
meurer. 

Un  pensier  dolce  ed  agro... 

Sedendosi  entro  ratina.. . i.Petr.) 

— detto  di  paese  per  dinotare  la  sua 
positura,  ótre  situe . tire  place. 

Siede  Parici  iu  una  gran  pianura 
Nell' ombelico  z Francia  anzi  nel  cura 
(Ariosi,  pur.),  porsi  a sedére,  «^uteoir. 

— , ifig.)  se  trgnqmliuer:  premere  du 
r epos. 

Sedere  a mensa,  ótre  à table. 
Convienti  ancor  sedere  un  poco  a 
mensa  (Dgnt.  Pur.), 

— pio  inl.umili,  q simili,  siéger;  le- 
nir siapee.  — a gei-nona,  «iryrr;  ótre 
assi s a urte  pia  e de  distinciion. 

Or  tu  chi  se’  che  vuoi  sedere  a scran- 
. no?...  (Dani. far.) «-.per  regnare,  iìé- 
, ger ; régne r;  occitjier  le  siège  pantipcaL 
I Arrigo.,,  con  volontà  o u^odàUi  di 
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Ommmte  [»p«  quinto,  il  qwl*  nitori 

'««».  fu  eliuoin  rode’  Uomini. ..  (Bocc 
Vii.  Dani.)-.,  per  risedere,  itrejuge; 
firt  dona  Ue  magistrature.  — in  su  la 
ruota,  élre  au  cambi*  Ju  bonheur. 

Alcun  non  può  saper  da  dii  s.a  amai.* 

Qua  u do  felice  in  su  la  ruota  siedo 
(Ariosi.  Fur.j.  Dar  da  sedere,  offrir 
une  rhaise  à y u. 

Pro»,  siedo  r seggo,  siedi,  siedo,  sie- 
d»oo  e seggono  o seggi.  •no.jr  musato  is, 
tu  i aiuoli  p il,  file  a otuoti,  tls, elltt 
9 assonni.  — Pro.  sedai  e sedetti,  ette, 
•itero,  je  m'ouu , il,  elle  a’oseil . ,1, , 
9iUa  s atsiruit.  — Subi.  che  sieda  o seg- 
ga . e<s.  quii,  ifu'ellt  a osatole , eie. 

Pori,  seduto  (K. —ò. 

SEDKIU.no  (-ri-no)  (a.)  a.  m.  terzo 
posto  dì  dentro  alla  cassa  de*  legni  u 
due  luoghi,  il  quale  è Busltettato  por 
potarlo  altare  ea  Abbassare,  veiit  aitge, 
ai.;  bonquelte  a haicule,  f. 

SEDIA  (»è*diaj  s.  f.  nega,  m.  ; rhaise. 
«•  — » residenza  di  principi , tiene,  iu. 
— > cattedra,  càute*,  f. 

Era  iuta  vacante  la  sedia  apostolica 
diea  mesi  (0.  Vtll.).  — apostolica.  Miega 
apoetoiiyue  , tn.  — , la  cour  remarne,  f. 

^ Molti  consuetudini  sulla  sedia  apo- 
stolica ordinale  (Petr.  Uom.  JU.).  — di 
vescovo,  aitge  d trégue,  tu.  (Arche) 
Sedia  ouruic,  chaiae  ourule,  f.  —,  luogo 
pii*  proprio,  aitge , m.  ; place,  (.  ; Ueu, 
ni.;  tudroii  od  g.  eh.  se  trouve.  — di 
magistrato,  tténe,  tn.  —,  luogo  di  beali 
ludine,  place  Sana  le  riti,  f. 

Polca  innanzi  lei  andarne , 
à veder  preparar  sua  sedia  in  ciclo 
(Petr  ).  — di  posta,  rhaiaa,  de  poste,  f. 

SEDIADOUO  f-dò-rul fa.) ad.  ni.  t.  in- 
decisi, (poet.)  detto  dell*  aurora,  yut  tal 
tur  une  rhaise  doree.  f. 

...  K n splendè  l’ Aurora 
Sadiadoi  o . (Salvin.  Odiu.) 
SEDICESIMO, — MA  [-Icliè-si-mo]  od 
noma  ordinale,  aeisième,  ni.  f. 

SEDICI  i Mtali-tchi  l ad.  a a.  nome 
numera  le  indeck  sette. 

SEDICI M ( U lil-ni]  (a.)  a.  m.  atiP 
pop.  (TlPiiia  sugli  Appennini  meridio- 
nali, Sedici  ni,  tu.  pi. 

$U>1CI  ANCORAR  E [-ichiau-go-ià-re] 
«d.  tu.  f.  qui  a sene  angles. 

Voi  Sapete,  signor,  come  la  piazza 
p S di  figura  acdiciungolnru  ( buon. 

SEbll.E  [-di -le)  s.  tn.  sedia  rozza, 
aiege;  banr,  tn.  Sedili,  ogni  sostegni, 
sopra  i quiili  si  pesano  le  bolli,  cium  iter, 
sur  7 voi  o»  pose  Ut  tonneaux  dona  lea 
cavee,  in.  —,  (archi,  j dove  gii  arda  fan 
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no  posare  le  leste  o ali  spigoli  degù 
archi,  arege,  m.;  base,  f. 

SEDIMENTI)  (-mdo-ioj  a.  m.  (voce 
iau) deposito  di  liquidi,  oc.  tedi  meni, 
in.;  lie,  f.;  mure,  dépCi;  htnon,  m.  — , 
(chini.)  deposito  formalo  dalla  preci pi- 
lazione  di  alcuna  delle  Mostanze  tenute 
io  dus’  luzioue,  tedimeli! , ni. 

—,  fmed.)  dcH’orina,  depdt.  m 
SF.D1MEN  roso,  - SA  l-tò-so]  ad.  otri 
fati  diluii , sednnent. 

&EDIO  [sò-dUo  , pi.  m.  —DI,  f.  —DIO- 
RA, s.  m.  (antiq.)  seggio,  aiegt,  m. 
—,  luogo,  residetiM^eor,  in. 
SRDITORR  [-ló-rcj,  s.  ni.  pili  usilato 
al  pi.  celui  qui  est  astia  aree  d'autres 
per tnini et.  tn.  —,  canute*.  m.  pi. 

bBDITIUCB  t-irl-tche]  (a.)  mL  e s.  f. 
giu  iiiitfoii  ; gui  auge. 

SEUIL ol.A  (-oub-ia)  (a.)  dim.  di  Se- 
dia. petite  chaiae.  f.  ; velài  aiége,  m. 

SEDIZIONI*  -daió-ne)  a.  f.  solleva- 
ménto popolare, «Sdiliou ; r evolte;  mu- 
tinone, r.  —,  sconvolgimento,  boule- 
rirsrment.  trouble,  m. 

SEDIZIOSAMENTE  [ -dsio-sa-mén-le ] 
st.  séd ilteua emani  ; tumultueuaemeni. 


SEDIZIOSISSIMO,  — MA  (-dsio-ab-si- 
mo)  ad.  sup.  t ria- aedi  lituo:,  nue. 

Sedizioso  i-daio-so]  (a.v  s.  m.  fac- 
Itngc ; aédilieux  : retoluiionruure,  m. 

SEDIZIOSO,  —SA  (-dsió-so)  ad.  infp 
firuz,  factiew v,  tuta;  mutui,  ine;  re- 
belle. m.  f. 

SEDOTTO.  — TA  [-d<\Wo]  p.  ad.  da 
Stw'cui  e Scontai,  aiduii,  he. 

I SEDICENTE  l-dou-bdièa-tej  ad.  m.  f. 
/tu  eeduit;  aeduaaont,  onte;  Irompeur, 
euee.  ’ 

SEDI  CERE  f-doù-tchc-rc]  (a.)  v.  a 
irr.  ttdvire.  V Scnt  nnz  — Pro*.  se- 
duco, ducono,  je  sedute,  ila , ellea  aédui- 
sent:~  IVeL  sedussi,  dusse,  dessero. 

| jt  tediatala,  il,  elle  sedutati,  ila,  dira  ae - 
dupreni.  — Put.  sedurrò,  cc.  je  aédui- 
rai.  eie.  — Cond.  serlijrrcl,  cc.  je  tédu i- 
r<vt.  eie.  — SoW.  che  seuma,  ec.  qv’il 
7*  r//e  sedante,  eli. 

Part  BPdoUd  ( V.  — ). 

SEDCCinil.E  f-d«ni-icltl-hi-lel  ad.  m 
r.  7«i  peni  iire  ardui t,  ite. 

SI-  DI  CIMENTO  f-dou-u  lu-mén-to]  s. 
m aeduction  ; aubonialion  ; corrup - 
tiOn,  f.  r 

SEDLCITORE,  — TRICE  [-dou-lchi- 
té-re|  (a  ) ad.  es.  seduci  tur.  trice. 

SEDUCI  I A (— doiKfi-ui)  s.  f.  diligenza, 
toni,  m.;  exachludt  : muduitt , f.  V 
Accuratezza. 

SEDURRE  [-dohr-re]  v.  a.  In*,  sédui- 
re  ; ( romper  ; obuser  ; débaurher. 

Coni.  Suotcìae.  — Prcs  seduco, duci, 
duce,  duciamo , ducete,  chicono.  je  se'- 
dnii,  tu  aeduie,  il,  elle  aiduii . nona  se- 
dutone , cova  seduto:,  ile,  ellea  ardui - 
seni.  — Imp.  seduceva,  ec.  je  sedutola, 
eie.  — Preu  sedussi , seducesti , dune, 
dussero,;e  aedutsia . tu  téduiats,  il.  elle 
atduisii,  ila,  ellea  aéduuirenl.  — Subi 
che  sedpca,  cc.guV,  qu  elle  seduto, eie. 
Puri,  sedotto  e sèdano  ( V. 

SEDUTO  [-doù-tOJ  p.  nd.  da  SIldere, 
ani*,  ite . aiégi.  - , sllue,  te,  tic. 

S EDITTO,  — TA  [•rluiUAil  p.  ad  da 
StDCGlhK  c SEOCRRE,  séduit.  ite; subor- 
ni, te  ; corrompa,  ue.  V.  Sedotto. 

SEDUTTORE,  -TRICE  [*lout-t6-rcl 
ad.  seducteur;  corrupteur,  irice. 

SEDI  poma , — J; ia  f-doiR-tó-ri-ol, 
!’*•  ““RIÈ,  ad.  ttduuanl  ; al - 

irayant;  charmant,  ante. 

SEDUZIONE  (-don-dsiù-nej  t.  f.  eéduc - 
tion.  f.  V.  Srntcìvr.vm. 

Scduz'OQcéiunucimentorfel  prossimo 
a mainare...  (Rat  (inni,  hr.) 

SECA  (sé-ga).  pi  -CHE  f-gke]  s.  f. 
(uri.  mesi.)  ttrumeniodi  ferro  dentato, 
«eie.  f ■ — ,di  pietra,  senza  denti,  scie,  f 
—,  (coir.)  strumento  per  segar  le  oa^a, 
tne,  f.  — sorpt  d'imposizione,  aorte  de 
cam latori  f.  -,  (0nl)  ordre  di  6a- 
Inille  r he:  lea  Romains.  m. 

—,  (mir..  patte -partout.  m. 

SECA  RII  E !-gà-bi  lo}  ad.  m.  f.  qui  se 
peni  lei er.  —,  quando  è uggiunto  df  le- 
gname, hp ii  de  sciati*,  m. 

SF.GACK  l-gi-ltho)  ad.  m.  f.  (antiq.) 
anse,  re  tagr.  ni.  f.  I Sagace 
SROacRMrNTX  ( -tcbe-mèn-lel  (a.) 
av.  (antiq  ) tagmirnl  ; aree  angarile. 

SECACI  I A j tchi-iàj  (a.)s;  f.  (antiq.) 
sagomi;  sagesae  ; prudence,  f. 

| SECATA  iséjp-la]  (a.)  n.  f.  (boi.)  tri- 
gie , tn.  V.  mualr. 

1 SBC  AI. E ìsc-ga-le]  a.  f.  (boi.)  biada 
' pia  minala,  piu  lunga  o di  color  più 
l roteo  del  gre  no,  che  vi  coltiva  sulle  re- 
gioni piti  ircdde  dell’Europa,  o né^notl- 
li,  e sigle,  ni. 

SM»AI.IGV\  — NÀ  (-ll-pno)  ad.  detto 
di  pane,  di  pianta,  d'umore,  de  angli.  — 
(dgu)  dctui  di  can.ple»»io!ioadavia/#*c 
ticht; itane. . ù;artU  ; mai, rt,  ni.  t'. 

■cF%^“ru>,”g*ugn°  ****“”’■■• 
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•ICALONE  1-14- no)  ..  m.  |mn 

mergo  o marangone,  harle  ou  r.lonqeon 
à long  beo.  m.  . 

SEGAMENTO  (-món-to)  ».  m.  coupé  ; 
l action  de  sr,er,  f.  r * 

— » (goom.)  tnierseolion,  f. 

Se, stando  fei ma  la  D 6 , intenderemo 
la  segante  a B girerei  stmru  il  punto  dd 
segamento  C, ...  (Ualil  Par.  in  Op.) 

SECANTE  [-gAn-ta]  (a  ) s.  f.  (geom.) 
per  linea  segante,  secante,  f.  • 

Bisogna , che  il  moto  per  la  tangente 
«h»  maggiore  di  cpjcll'  altro  per  lu  segante 
[Gali.  Siti.). 

SECANTE  [‘gàn-te]  ad.  m.  f.  qui  seie; 
qui  roupe.  1 *■ 

SEGARE  f-gft-re]  v.  a.  teier. 

—,  (per  sfinii.)  tagliar  in  duo  alcuna 
coea  con  checchessia,  fendre  tn  dertx 
— , tagliare  semplicemente,  coaner 
trarteher : ’ 

Tu  h«|  dallato  quel  «li  Beccheria 
Di  cui  segò  Fiorenza  la  gniviera  (Dant. 
/»f.).— , taehqr  l'erba  mila  falce  Ite- 
uaia,  faucher;  eouper.  —,  mielite 
moissonner. 

—,  v.  n.  r.  parlandosi  di  lineo,  se 
croHer.  —,  (per  Strofi.}  Il  solcare  dello 
navi  in  mure,  fendre,  stllonner  la  mer. 
Testo  che  1 duca  ed  io  nel  legno  fui 
Segando  *e  ne  va  l'antica  prora  (Dani. 
*,,f  )•  — un  muro  d’ atìrtsclii , ecier  un 
mur  pour  traneporier  sta  paulurea 
ailleura. 

SECASTOPPIA  f-Rlóp-pi-a]  (a.)  ad.  c 
le  chaunie  ì‘°}JS(inne  coupé  fauche 

.SRCATICCIO,  — CIA  [•Ut-tchioT  ad. 
diceai  di  erba,  paglia  , ec.  propri  é itrt 
sete,  m.  f. 

—,  dcliodi  legname,  loie  de  scinge,  m, 
SF.(;*TO,  -TA  [-gà-(o]  p.  .J  da  St- 
G.utK,  scie,  tace,  r— , mietuto,  moteton- 
ne,  te.  —,  detta  d’erbu,  coupé,  fauche 
ee.  —,  intersecato,  erotti,  et.  ' 

Quel  grado  di  velocità,  die  ai  trova 
avero  il  « adente  por  la  porpendiqotero 
nel  punto  segato  da  una  parallela  al- 
l orlizonto  (Guhsiat.). 

SEGATORE  (*Ui-re|  a.  ni.  tei  tur  de 
long,  ni.  —,  delle  biade,  ruois$<  nnrur, 
*”*  ««1  fleuo,  (aiu  htur,  m.  Vogatori 
(mar.)  fondo  nul  aicuro  nel  mare,  cóle 
danyereuhe, f.  * 

SEGATRICE  I-trirtchel  (fi.)  ad.  o s.  f 
gui  scie.  -,  s.  f.  (figj  ^ Mori.  f.  ’ 
Lascgatnco  dcU’uuiane  vite  Rr acuto!, 
fliwi.). 

SEGATURA  [-tob-raj  s.  f.  «crure  de 
boa,  f.  — , Dor  l’aaion  del  segare,  scin- 
-,  fessura  che  fa  la  setta . l ou- 
rertui  e {{.)  qua  fati  laane.et  le  cèfi  (m.) 
qu  on  n sete.  Segature  d*;io  huule,  moia- 
ton.  f.  —.del  hello,  fetuiison.i.  — ,i|  tem- 
»o  tn  cui  si  Roga , u miete,  lu  moisaon 
;U  toppa  de  moiasonner , tn.  ’ 
SEGA  VENE  f-vivne.  ad.  e a.  ni.  rodccl 
di.  enf  di  dii  Airahoagkia  altrui  per  uro- 

lifio  mton<E>4>  jL.  ' 


prio  Ini  eresse.  Oìprrsteur,  bi  i sangeu, 
pubhqut,  f.  ; rnaltdlier,  m. 

SM.A VENI  ,-vé-n,J  (a.)  ad.  e a.  m. 
inded.  opptvtteur,  m.  V.  Su.ave.vc. 

. JEGESTA  (-dgf-.uii  (a.)  t t.  ani.  alt. 
della  Staila,  Segeste.  —,  sul  di.  dulia 
Liguria,  Segeste. 

SEGh  STANI»,  — NA  f-dgO-UÙ-DO]  (a.) 
od.  c i,  de  Segeste.  /tabi lant  de  la  valle 
de  Segeste^  m.  ; Segeatain,  ante. 

I SEGE.sTE  i-dpb-RteJ  (m)  a.  ant.  cil. 
delia  Sicilia  edeila  Liguria  in  lulia,  Se- 
getle.  V.  SsdBaTA.  . 

SKGEzJA  -dgé-tlM-a]  (a.)  a.  f (mliolA 
data  rainpoRiri-  rh'avoa  cura  dello  bia- 
de tU  tuut'O  della  messi’,  Seyelir,  f. 

BKGCEMK  t-dgà'n-te,  (a^)  od.  tn.  f. 


qui  aiége  : qui  est  pasta , to  V. 
| SECGENZA  [-dgèn  dsaj  (u.) 


a,to  V.  Skdkktc. 
' t POCO 
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usato,  tiig»,  m.  ; chaitt,  f.  V.  Seccia, 
Scoia. 

SEGGETTA  f -dgct-U  ] S.  f.  chaite 
àporlturt.  f.  y.  I’outantha. 

Ttcn  per  la  prima  un  ultima  ricetta 

Per  rimandarlo  a casa  una  seggetta 
(L.  l.ipp.  ifalm.).  — , per  uso  di  audar 
del  corpo,  chaite  percee , f. 

SEGO  ETTI  ERE  (-dget- ùò-re]  a.  m 
colui  elio  porta  U seggetta,  portantino, 
poritur,  m. 

SECCE TT INA  (-dget-U-fl»]*.  f dim.  di 
StqvErT A,  pelile  ch'ite  à porteurt,  f. 
— , pelli*  cnait e ptrcée,  f. 

SÉCCIA  [sòd-daiaj  a.  f.  sedia,  chaite, 
f.;  urge,  m Far  lunga  seggio,  lenire- 
lenir  tona  tempi.  V.  Sedia. 

SEGGI  ENTE  {-dgiòn-ioj  (a  ) ad.  m.  f. 
qu i i'ége;  qui  est  tutu.  V.  Sk.OE.iTK. 

SEGGIO  la&l-ogioj,  pi.  ni.  — Gl,  f. 
(antiq  ) — GIURA, s.  m.  (poes.)  tiegt,t a. 
V.  Scoia. 

Quivi  è la  sua  cittade  e l’alto  seggio 
(Dani.  —,  (llg  ) detto  di  torretta 

per  le  piante,  terre,  (. 

Brama  il  seggio  trovar  profondo  e 
grasso 

Schiva  il  sabbioso...  (Alani.  Coll.) 

SEGGIOLA  i sòd-dgio-la  ] a f.  (art. 
mesi.)  chaiu  dt  potile,  de  jonc,  de 
Cannes,  f.  —,  seggetta,  c liane  a p or- 
Mure,  f. 

—,  legno  per  reggere  gli  ultimi  eoi 
brici  del  letto,  filiere,  t. 

SEQGlol.ACCIA  ('dgio-làt-tchia]  fa.) 
».  f.  pegg  di  Scgciola  , vitame,  mau- 
«atse  cnait*.  f. 

SEGGlOl.INA  [-dgio-ll-na)  (a.)  S.  f. 
dim.  di  Secuiola,  pelile  citane,  f. 

SEGGIOLINO  (-dgio-ltoioj  * m.  dim.  di 
Sccciola,  petite  citai  te;  citai  te  l>nt*e,(. 

La  seggiola  di  la  uu  seggiolino  (L. 
Lipp.  Malm  ). 

SEGGIOLO  l iM-dglo-lo]  (a.)  a.  m. 
chimi,  f.  V.  Seggiola. 

SEGGIOLONE  { -dgio-ló-iie  \ b.  m. 
acetosi*..  di  Seggiola, grande  chaiu,!.; 
fauleuit.  m.  ; citane  d bras,  f. 

SEGUE  ITA  [-gkei-u]  a.  f.  dim.  di 
Sega,  petite  sci»,  f.  — , ancienne  cotf- 
fure  de  [ emme  ; coiffure,  f. 

—,  (vvtei .)  stru inenio  che  si  pone  in 
boera  ai  cavalli , camion  d cig utile , f 

SEGHETTATO.  — TA  [-ckci-iu-iu]  (a.) 
ad.  (bot  ) dotto  di  calice,  foglia,  ec.  dtn- 
ulé,  ie. 

SKGIADA  [-dgik-dal  fa.)  a.  f.  (mie. 
maonfeiuna)  piccola  sluuia,  o tappato 
di  giungili  clie  i rnusulmaniportanuseco 
per  inginocchiarsi,  e far  le  iìikjiic  pre- 
ghiere elio  loro  impone  ogni  giorno  la 
fogge,  tégiadnh.  f. 

SBGILN  (-dgi-ln]fa)  8.  ro.  (tnlL 
maomelta  nu  j settima  parte  deli’  inferno, 
•a  piu  profonda,  nella  quale  vengon  get- 
tate le  anime  degli  empj,  sotto  l'albero 
■ero  ove  s.m  privi  di  luce,  Sigjin,  ni. 

SEGMENTO  (-mon-toj  s.  m.  pane  di 
un  cerchio  compreso  tra  qualsivoglia 
arco,  e la  sua  corda,  tegmen t,  tu.  V. 
Se  u mi.  ito. 

SEGNACASO  t-gnà-ca-ao)  a,  m. 
(gramni.)  parola  indecl.  ritrovata  per 
•upplire  al  difetto  di  alcuni  casi,  come 
A,  ui,  ha,  prtpottlion  pour  marquer  tee 
cae.  f. 

SEGNACCENTO  ( -tchèn-tn  ] 8.  m. 
(granirti,  j piccolo  frego  die  segna  rac- 
conti» come  (’*),  marque  de  I accerti,  f. 

SEGNACOLO  ('gna-co-loj  ».  ri.  se- 
guo, marque,  f ; tigne,  m. 

Non  che  Ifrcliiavj  cho  no  fur  concesse 
: Divenisser  segnacolo  in  vessilo 

Che...  (I»ant  Par.)  —,  che  si  pone 
A* libri,  tigne t.  m ( prwiiunc.  tinti.) 

6EGNAI.ANZA  [-Un-dsaj  « f.  (antiq.) 
astratto  di  Segnalato,  dùtinction; 
pressimene*,  f.  V.  Eccellenza. 


SEG 

i SEGNALARE  (-là -re]  T.  a.  tignaler ; 
| illutlrer:  immortaltter. 

Egli  v’ha  segnalato  per  tale  nella  sua 
I morte  (Car.  Leti.).—,  v.  is.  r.  te  tigna- 
ter;  te  distinguer;  u couerir  de  gioire. 
(Mar.)  Segnalare  un  passo,  un  canale , 
marquer  par  det  ugnati  a : dee  eudroilt 
qu'it  faut  éviltr;  tignaler  un  pauage. 

SEGNALATAMENTE  (-mèn-tc)  av.  in 
modo  fognatalo,  princi/uilemeul ; tpé- 
cialemeut.  —,  espressamente,  turtout. 

SEGNALATISSIMO,  — SA  (-lis  si-mo] 
ad.  sup.  Irti  tignale , e*. 

SEGNALATO,  — TA  (-là-to]  ad.  tigna- 
li; illustre,  te. 

— , ad.  denudi  persona,  injtpns;  no- 
li*; remarquable,  m.f.;emmenf,  ente; 
éclatant,  aule. 

SEGNALE  (-gnb-te)  s.  m.  segno  , *«- 
gnalement  ; tigne,  m.  ; marque  ; enarr- 
ane, f.  — d’ affetto,  gage,  m.  —,  (mar.) 
bourrt,  f.  pi.  —,  per  augurio,  augure  ; 
prétage,  ni.  —,  per  segno  celeste,  *i- 
gnt,  ni.  — , (astr.)  mio  de’  dudici  segni 
del  zodiaco,  tigne , m.  V.  Segno. 

Fece  sette  pianole  .. 

E dodici  segnali...  (Ir,  Tei.)  — , arme, 
insegna,  armoiri**,  f.  pi.;  enteigne,  f. 
—,  (med.)  orina,  unni,  f.;  tigne,  m.  —, 
(mil  ) segno  dato  a gente  lontana,  *i- 
grxal,  m Dar  segnale,  (aire  tigne.  Dar 
fem  rn  in  il  segnale  (poel.).  umUler  une 
frmme.  Far  segnale,  /dir*  tigne.  Ter 
tal  segnalo,  av.  de  maniere  ; le  ile  meni 
SEGNALE  (-gnà-le)  (a.  n.)  a.  m. 
(telegrafia,  strade  ferraio)  tignai,  m.; 
i'pnnu.i , m.  pi. 

SEGNAIJìTl  0 [-lét-lo)  ».  m.  dim.  di 
Segnale,  petit  tigne,  m ; pelile  mar- 
que,  f. 

SECNÀLUZZO  [-loùTso]  (a.)  a.  m.  dim. 
di  Segnale,  petit  siane  ; petit  tignai, 
m.  ; pelile  marque,  i. 

SEGNARE  (-gnà-rej  r.  a.  notare, 
marquer  ; no  ter . 

Quando  venimmo  in  quella  foce  stretta 
0 v*  Ercole  segnò  I i buoi  riguardi  f Ilant. 
inf  ),'...  pota  set  colonne»...  —,  firma- 
re. signer. 

Date  qua  qt*e!  moto  proprio,  c presolo 
di  sua  mano  subito  lo  segnò  (Benv.  Celi. 
Vii.). — , imprimere,  metliel'empreinte. 

— , (fig.)  dimostrare  per  qualunque 
segno,  marquer  ; mdtquer  ; iemonlrer. 
Io  vidi  iu  i]uclla  , . clic  li  era 
Segnar  agli  occhi  miei  nostra  favella 
(foni.  Par.).  —,  indiquer  le  tempi, 
t’ epoque. 

Quai  fur  gli  anni 

Clic  si«cg»aroin  vostra  puerizia  ?(cA* 
anno,  che  milletimo  correva?  ) (Dani. 
Par.)  en  quelle  annèe  f 
— , per  notare  le  misure,  marquer  lei 
meturet.  Dar  la  benedizione,  far  segno 
di  croce,  lenir;  fmre  le  tigne  de  la 
croi X-  Farsi  il  segno  della  croce,  te  u- 
gner  ; fané  le  «i g>i«  de  la  croia r.  Farsi 
il  segno  delta  croce  por  maraviglia,  t’e- 
lenner.  —,  prender  la  mira,  trarr. 

Ci  itaselo  appunto  ove  l’avea  segnalo 
Sotto  al  ginocchio...  / Bcrn.  Ori.  ) 

—,  togliere,  ferire,  frapper;  bleutr. 
Krinmiide  d*  Olanda  sogno  basso 
Che  per  passare  il  de«r.  > fianco  attese 
(Ariosi.  F ur.).  — , per  cavar  sangue.  *ai- 
0ner.  — , (b.  a.)  far  segni  sulla  tela  col 
otri  ione  o col  gesso  uèr  indicar  figure, 
detuner.  — le  biancueiie,  marquer  le 
tinge. 

SEGNATAMENTE  f-mén-tc]  av.  no- 
tamment.  — , espressamente,  ex  prie  ; 
forme  II  ement  ; toni  exprèt. 

SEGNATO  f-gnà-ioj  (a  ) a.  m.  exté- 
rteur;  de  hors,  m.  ; apparence,  f. 

SEGNATO , — TA  f-gob-to]  ad.  tigni  ; 
marque;  note,ee.  —,  firmato,  tigne,  ée. 
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—,  impresto,  imprimi,  fo;  empreént, 
tinte. 

f Sicch’eircsca 

■ Segnala  bene  della  ’nterna  stampa 
(Dam.  Par.).  —,  aperto,  manifeste, 
tri.  f.  ; claer,  ciane  ; écident , ente.  — , 
prescritto,  preterii,  ile  ; inacqui;  detti- 
ne, *«.  — , per  efllgiaio,  representi  ; 
sculple  ; grate,  et. 

0 Niobc,  con  chc.occhi  dolenti 
Vtdev’  io  te  segnala  in  sulla  strada  ! 
(DanL  Purg.)  —,  dimostrato,  mar^u*; 
dettKjntri;  mdtqui , ee.  —,  marque  te t 
mentre».  — , rutto  il  segno  della  croce , 
ugni,  ee.  —,  (fig.)  isonne,  ie.  —,  preso 
la  mira,  viti,  et.  —,  frappi  ; litui,  ie. 
—,  cavuto,  sangue,  taigne,  ee.  — ,(b.  a.) 
destini , et.  — , ad.  per  battuto,  cAÌrtnm 
balta. 

Gli’ ogni  segnato  calle 
Provo  contrario  alla  tranquilla  vita 
(Petr.).  — , assegnato . attigui  ; mor- 
gui ; indigni , ie.  —,  distingui,  ie. 

SEGNATOIO  Hó-io),  pi.  — TOJ.  s.  in. 
strumento  ilio  serve  per  imprimere  su 
varie  materie,  ponile . roulette,  f. 

SEGNATONE,  — TIUCE  i-w-re)  ad. 
che  segna,  qui  mdiqut,  marque,  di- 
note. 

SEGNATURA  [-tob-ra]  s.  m.  *ig*l*.  m.; 
tigiialemeult , ni.  pi.  —,  sottoscrizione, 
ugnature,  ,(leg.)  tribunale  supremo 

della  signatura  in  Ruma,  Signature,  f. 

S BONETTO  (-gnet-loj  s.  m.  dim.  di 
Sigio,  /tetti  tigne, m,;  pelile  marque.  f. 

SF.GNI  [sc-gmj  (a.)  s.  ani.  ciL  dTlt- 
lia(lat.  Nipnia)  appartenente  ai  Volaci 
i:cl  lacio,  oggi  Siati  Romani,  delegazio- 
ne di  KrusHiunè,  bVpni.  V.  Sigia. 

SEGNO  (se-giioj  s.  m.  tigne;  indice, 
m.;  morgue,  \. 

Quesli'd  corso 

A morte  noti  l'aitando,  i’  veggio  i se- 
gni (Pctr.).  — . contrassegno,  rigna- 
lefnent,  m.{  indicatimi,  f. 

Del  quale  tutti  i segni  le  disse  (Bocc.). 
— , sigillo,  cachet  ; tetau,  m. 

Ma  non  ciascun  segno 
E buono  ancorché  buona  sia  la  cera 
(Dani.  Purg  j,  tiri  mauvait  cachet  fai t 
une  mauratj*  impre»jionmrin*Aur  un* 
bornie  ciré.  — , miracolo,  miraci e; 
pradige,  ni.  —,  volere,  arbitro,  m.;  ro- 
Iqnte,  f.  Bianco  segno,  blanc  teing.  m. 
Sogno , insegna,  ttendard,  m.;  entei- 
gne;  òannière,  f. 

Poiché  tu  veggi  con  quanta  ragiono 
Si  muova  contro  '1  sacrosanto  segno 
(DanL  Par.). 

— , vestigio,  trace  , piste,  f. 

Or  eun  si  chiara  luce  e con  lai  segni 
Errar  non  dessi  in  quel  breve  viaggio 
(Pelr.ì.  —,  bersaglio,  bui,  m.  — , scopo, 
termine,  bui , m.  ; fin,  f.  — , macchia, 
livido,  nirurtriwur* . f.  (B.  A.)  Segui, 
Statue,  statue*:  tculplure»,  f. 

Fermava  il  piò  ciascun  di  questi  segni 
Sopra  due  l**ile  immagini  più  busse 
(Ariosi.  Fur.).  — , p tinture,  f.  ; dtttin, 
m.  —,  bassi  rilievi,  bat-relteft,  m.  pi. 

Di  rotai  segui  variato  o acuito 
Era  il  mcullodelle  reggle porle  (Tass. 
Ger  ).  Segno  dèlia  croce,  tigne  d» 
croi c,  m. 

Poi  fanno  il  eegno  lor  di  lenta  croce 
(Dani.  Purg.).  —,  na&ccnza,  voglia,  m- 
vie . f.  Fare  stare  a segno , con  lenir  q. 
u.  Tornaro  e segno,  reni rer  d ani  tori 
devoir. 

(Astr.)  Sogni  celesti,  o del  Zodiaci,  i 
quali  sono  ; Aride,  Toro,  Gemini.  Can- 
cro, Leone,  Vergine.  Libra.  Scorpione, 
Sagittario , Capricorno , Aquario  e Pesci, 
«iont . m.  ; constella  Hot* . t. 

Pav-.ato  lm  1 sol  tutti  i celesti  segai 
Già  i’uudccima  volta...  (Frane.  Saccb. 
Aim.)  —,  (mil.)  cenno,  avviso  dato  a* 
soldati,  tigne;  tignai,  ra. 


mosso  il  campo , ordinate 

le  squadre , dato  il  segno  (Fir.  A$.). 

— >,  (mus.)  caratteri  musicali,  tigni, 
m.  Segno  d’ appetto,  pam*,  f. 

. bersaglio,  bit#;  blatte , in. 

Amor  ni*  ba  posto  come  segno  e strale 
{Pùlr.).  — , (roed.)  tiqnt,  m. 

A segno,  a la  per  fiction.  A,  in  segno 
che,  ut.  de  manière  qut.  Dare,  o trar 
nel  segno,  atieindre  au  bui  ou  dant  le 
Mane.  —,  fmeuf.)  «attir  le  paini -de 

q.  eh.  Per  hJo  e per  segno,  ségno  per 
segno,  av.  précisement. 

&EGNORAGGIO  [-lèd-dgtu}  ».  m.  si- 
gro  raggio,  stigueum  ; dominalion  , f. 
V.  Signoria. 

SEGNOHANZA  ( -ràn-dsq  ) (a.)  s.  f. 
(antiq.)  tei gneurie,  f.  V.  Signoria." 

ki  pur  disdegna  vostra  ^ignoranza 
(Dani.  Maian.  (firn.  ani  ). . 

SEGNORE  [-gnó-rc|  (a  ) ».  ra.  (antiq.) 
fnonjrirur,  m.  —,  eeignmr,  m. 

— , assolutamente,  Diete;  J.  C,  m.  V. 
Sicnubi:. 

SEG.NOREGGURE  [-dg.à-rej  (a.)  v.  a. 
én.  (antiq  ) domine r.  V. Signourcgiars. 

-EEGNOKEt.GI  AIO,  — TA  l-dgià-luKa.) 
p,  ad.  da  Segno  reggi  are  , domine,  ée. 

, SECNOKIA  (-ri-a)  (a.)  s.  f.  iripntu- 
rie.  f.  —,  davimanon . X.  V.  Signoria. 

J SEGNI  ZZO  (-gtroù-tao)  s.  m.  dim.  di 
Segno,  petit  tigner  ai.;  petite  morgue  ; 
trare.  f.  Senza  un  segnano  di  bruttura, 
ioni  la  mai  mire  trace  de  matpropreté. 

Senza  un  segnuzzodi  barba ( Fir.  As.  >, 
tane  le  motndrepoil,  duvet  au  mentori. 
'SEGO  jse-go]  s.  m.  sevo,  sUif,  m» 

Vi  taci  lamino  dentro  uii  cilindrò  di 
legno  di  bossolo...  imbevuto  d'olio  e di 
sego...  [Sagg.  t\at.  £ep.).—,d a inta- 
gliare in  acquafòrte,  suif,  m. 

. SEGO (sè-go J (a. ) pron. ( antiq  )eon  lò, 
aver  101  ; aree  lui  ; arte  elle.  V.  Seco. 

-SEGGI.  A [sò-gp-laj  s.  f.  (boi.)  itigli, 
m.  V.  Segale. 

Non  ci  portate  segoli  nè  vena 
Qui  cotrao  biade  grasse...  {Cani.  Car- 
nn.). 

SEGOLO  f sé-go-lo ] s.  m.  (agr.)  pen- 
sato , ftrpr  ; hachetle , f. 

E potato]  e segoli  da  ncsti  [Buon, 
/iter.). 

SECONDO  [-gón-do] (a.) prep.  (antiq.) 
(fluiti.  Leti.)  euicant.  Segondocbè, 
sui ‘atti  que.  V.  Secondo. 

• SECONDO  (-gòo-do]  (a.)  av.  (Coiti. 
Lett.)  eecondement  ; en  second  lieu.  V. 
Secondo. 

SEGONE  [-gó-ne]  s.  ra.arcr.  di  Seca, 
grande  scie  , X.  — , serpe;  hachetle,  f. 

r.  Pennato,  Secolo. 

SEGOVIA  f-gò-vi-«]  (m.)  s.  gii.  o prov. 
diSpac  ria.  Segone 
SEC u EGA N TE  (-gàn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 

qui  ir  par  t.  teorie. 

SEGREGARE (-gi-re]  v.  a.  separare, 
téparer;  t carter 

— • v.  n.  te  et  parer:  » ’ecarter. 
SEGREGATO,  -TA  (-g*~tu)  p.  ad.  da 
Segrega  n®,  té  pare  ; teorie,  ee. 

SEG RENNA  (-grér.-naj «ci  c«  m.f.  (ilf 
modo  basso  ingiurioso;  mói gre,  m.  f. ; 
de  pe iì  de  min*  et  aearuilre. 

E veduto  eh’  egli  era  una  segrenna, 

. ideai  asciutto  e ben  condiziohato  ( L. 
Upp.  Malm  ).  . 

SEGRENNUCCIA  f-nobuchiaj  (a  ) ad. 

B.  f.  diiii.  di  Segrenna  , petite  (e*nm$ 
moigre.  f. 

SEC  REM  NUOCI  ACCIA  [ -nout-lchiàl- 
tdjìa]  ».  f pegg.  avvilitivo  dì  kegren.na, 
(èmme  mai  gre  et  acnridtre,  f. 

' Vattene  in  piecipizin, 

. Brutta,  segrennucciaccia,  salamislra 
(Red.  Di  tir.  Aritsn.). 

■ SEMI  E TA  (-grò- tal  » f.  luogo  segreto 
(poco  in  uso),  ft«i  secret,  m.  —,  per 
prigione,  cachet i eterei,  m. 
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Trovami  in  questo  tempo  nelle  se- 
grete... (Varch.  Sfor.)  —,  (ecci  ) certa 
perle  delta  messa  che  il  prete  dice  sot- 
, tovoce.  secrète,  X.  —,  finii.)  spezio  di 
cuffia  d’acciaio,  bora»»!  eternatile»,  f . 

, SEGRETAMENTE  (-méo-le]  av.  steri- 
tement;  couver temerti. 

I SECRETANO  [-tà-no]  (a.)  ad.  e ».  m. 
(antiq  ) secretaire , m.  V.  Segretario. 

SEGRETARIA  (-tit-ri-a)  a.  f.  temmi- 
na  cui  si  contRlano  i segreti,  coji/ì den- 
te, f.  V.  SkCRETAMA,  St.GRLtlC.RA. 

—,  colei  che  tiene  aegretp  te  Cosa  che 
gli  sono  conferite,  fintine  prudente , t. 

Le  femmine  non  sodo  segretarie 
(Frane.  Saech.  Op.  di».). 

SEGRETARIALE  -à-luj  (a.;  ad.  m.  f. 
d»  secrétaire. 

SEGRETARIATO  [-A-lo]  s.  n».  MCTd- 
tariat,  un. 

10  ho  avuto  in  animo  di  risegnare  il 
segreta  rialo...  (Gas.  Leti.) 

SEGRETARIESCO , — CA  [-é-SCo],  pi 
—CHI,  — CHE  l-ki,  -ko]  ad.  di  segte- 
tario,  de  eeciètaire. 

S£CllETAlUO(-ù-ri-oj,pl.  — RJ,s.  m. 
die  » 'adopera  negli  altari  segreti  e scrive 
lettere  del  suosignore,  secretaire. m.  — 
di  accademie,  istituii,  ec.  seeté taire,  m. 

—distato, tecrt taire  d'État , m.— .di 
minisifi,  prefetti,  governatori,  ec.  »«- 
cretair» , m,  — , cortliduute,  confidenti 
homme  qui  garde  le  eterei,  m. 

— d’ ambasciata,  srcrriair»  d' ambul- 
iate, m: 

—,  (antiq.)  ripostiglio,  cache,  f ; rr- 
cotn,  m. —,  detto  di  dclauiri  segreti, 
o spie,  espion ; délateur,  m. 

11  dicou  lutti  i segretari  miei  (Buon. 
Pier.). 

SECRETARIONE  (-ò-ne)  s.  m.  accr. 
diStuRCTABin.  eonfideot  Ultime , m. 

SEGUE  l'AKIZlU , — ZIA  (-n-dsi-o],  pi. 
-ZJ , — ZIE  (a  ) ad.  (Guano.)  de  werd- 
tatre.  V.  Seci  ktaribscu. 

SEGKKTAKO  (-là-roj  (a.)  ad.  o s.  m. 
secrétaire,  m.  V.  Sicretaiuo. 

Perchè  mi  trovava  cosi  buon  segre  la- 
ro (Bocc.). 

SEGRETERIA  (-ri -a]  ».  X.  bureaux 
Sun  secrétaire,  m.  pi.  — d 'ambasciatori, 
lecrétairerie,  f.  ; tecrétarìat . m.  — da' 
vescovi,  secrétariai,  m.  — , e riguardo 
alle  persone,  lesafficierslm.  pl.),|#  per • 
roniiei  ( ni  ) d'uti  bureau  ,Sun  secretaire. 

Se  mi  cedesse  la  segreteria  (Bern. 
Rim.).  — , (art.  e mesi.) cassetta  per  ri- 
porvi lettere  e scritture,  papeiene,  X. 

SEG  RETESSA  |-lès-sa  j s.  f.  segreta- 
ria, confidente  ; (emme  ercrite,  f. 

SEGRETEZZA  (-té-tsa!  a.  f astrailo 
di  Scgrcto,  secret  : mytière.  m. 

SEG  RETI  ERA-  [-tiè-ra]  (a.)  s.  f.  con- 
fidenlt,  f.  V.  Sccrktcssa. 

SEGRF.TIERE  (-liè-rc(  s.  f.  segreta- 
rio (antiq.),  secrétaire,  m.— , uomo  se- 
greto, homme  secret,  cache,  (Mele.  m. 

SEGRETISSIMA  MENTE  [-méo-te]  (a.) 
av.  sufi,  tres  secritement. 

SEG  R ETISSIUO , — MA  (-tl»-si-mo)  ad. 
si)p.  tris  secret,  ite.  —,  prand  confi, 
dentante. — f occultissimo,  tris-cache; 
tris -riculi,  ts 

SECRETO  (-grè-to)  s.  m.  cosa  oc- 
culta, eecrel  ; m ystere;  m. 

(Jn  segreto  mi  vi  convlen  dimostrare 
(Booc.).  Tdhere  il  segreto , yard*r  le 
«crei.  —,  per  la  parte  intima  del  cuor 
Austro,  cosar;  stili  ; foni  de  l ime,  m. 

La  vendetta  che  nascosa 

Fa  dolce  l'ira  tua  nel  tuo  segreto 
(Danu  Purg.).  Segreto,  confi  deut.  ni. 
— , per  ricetta , modo  saputo  da  |b*.“lii 

r!rfw  checchessia,  eterei , m.;  recette,  J 
; remède  spét  i'ti,  m. 

Qui  si  «uhi  v iene  aver  gran  dìaervzìone. 
Saper  unti  i segreti.  . ( l{.  Pule.  Mtorg.) 
Al,  di,  io  segreto,  e rimili,  av.  secrite- 
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meni.  — , luogo  dei  brulotto  in  eoi  il 
capitano  appicca  il  fuoco  onde  salti  men- 
tre egli  ki  mira,  secret,  in. 

Tenere  il  segreto,  gardsr  le  sreut. 

SEGRETO,  — TA  l-gre-lo]  ad- occul- 
to, eterei,  ile;  ocru(/e,  m.  L;  cachi,  ee. 

Dt  ciò  ebbero  insieme  segreto  tagio- 
namiuito  (linee  ).  Porta  ugrcta,  porli 
iecrète,  f. 

SEGRETO  (-gré-tol  stcrilemmi; 

sourdement;  en  cachet le.  Di,  al,  io  se- 
greto. sei  r è temsut. 

SEGUACE  (-gouè-tchej  ad.  m.  f.  qui 
tuil. 

Le  lue  parole  e*1  mio  seguace  inge- 
! gno  (Dani.  /»urp.).  —,  per  aderente, 
J » retai  eur  : prosèliti,  m. 

0 Simun  mago , o miseri  seguaci 
(Dani  /«/.).  —,  complice,  m.  f.  ; ( au - 
frur,  m.  —, susseguente, sutranf,  anfr. 

O nd  mese  dinanzi  o nel  seguace 
(Ariosi.  Fur.). 

SEGUE). A [-gouè- la]  a.  f.  suite , f. 
V.  Seolcla. 

SEGUENTE  (-^ouèn-te)  ad.  m.  f.  che 
segue.  9«i  imf  immrdiairmrnf. 

Il  di  arguente  essendo  già  vicino  alla 
fine  di  maggio  (Bucc.). 

— , suteunt.  ante.  Di  seguente,  euc- 
cestivement.  perseguente,  par  conti- 
queni.  —,  per  dopo,  apre s.  i nostri  se- 
guenti, no»  utoeux,  m.  pi 

SEGUENTEMENTE  (-gooen-te-mén- 
te)  av.  cunseguentemeote,  eonw^urm- 
menl  ; dono. 

— .poscia,  appresso,  aprii. 

SEG  L ENZA  l-gouèn-dsa]  a.  f.  quel 
che  seguita,  suite;  continuiti , f. 

—,  grande  suite,  grande  quantite  de 
quo*  que  ce  eoli , f. 

— d’uccelli,  topi,  o simili,  eolie 
d' oi sfuux  ; troupe  de  rate , et c.  X. 

SKGUKSTKO  f-gonè-stroj  (a.)s.  m. 
(amiq.  jrime,  f.V.  Saocastao. 

SEGUGIO  ( -goh-dgioj  s.  m.  specie 
di  bracco,  limvrt,  in*  s 

Co’  miei  segugi  ed  io  la  seguitai  (Lòr. 
Med  Con*). 

SEGUIDILLA  [-gouj-dll-la]  (a.)  s.  . 
(mus.)  aria  di  canto  o di  balio  molto  io 
uso  nella  Spagna,  atr  pour  le  chaut  et 
la  dante  tu  kspagne,  m. 

SEGUIMENTO  (-goui-mén-io]  ».  m.  il 
seguire,  stufe;  poartuif»;  ronfiuua- 
tion , X. 

SEGUIRE  (-goul-rej  v.  a.  reg.  e irr. 
«i ere;  aller;  cour  ir  aprii. 

Ed  or  coovten  die  col  pensicr  la  se- 
gua (Pctr,).  — , continuare,  cominver  ; 
durer.  — , proseguire,  poursuivr». 

Quella  che  cominciala  avea,  e mal  se- 
ghila, senza  Unita,  lasciò  stare  (Rocc.). 

seguire  a raccontare,  conftnurr 
d raconier. 

Si  levò  l'elmo , e fé*  palese  e certo 

Quel  che  nell  altro  canto  ho  da  se- 
guire (Ariósi.  Fut.). 

— , sfondare  , se  co  rider  ; defértr. 

lo  seguii  unto  avanti  il  mh>  desire 
(Pelr.)  — .«seguire,  exèimter;effectusr ; 
finir.  —,  Miccedere,  «rrfver;  echoir . 

Oltre  a questo  no  seguio  la  morte  di 
multi  (B«kc.). 

Seguire  una  strada,  tnarcher  par  un 
rhemin.  (Kig.)  Seguir  un  lerto  modo  di 
vivere,  suirre  un  gerire  de  rie.  Seguir 
la  mente,  reeter  doni  lamémoire.  — i 
passi,  l’urma  d’alcuno,  suirre  tts  tra- 
vet de  q.  u —,  ripigliare  il  ragiona- 
menti, continuer.pourtvtvre  so n dii - 
tour».  —,  aroir  efftt.  —,  (muA.)  segue, 
s ieguc,  (<«1  segue,  e simili , si  trovano 
hcgl<  spartiti  manoscritti  dopo  qualche 
seguo  di  richiamo.  uU.nt  si  mette  u piè 
della  pagii'B  lo  pai  ola  segue  in  vere  del 
V.  S. o V-  volta  subito,  u volta,  suirr^ 
lovmi  de  suite  ; toumez. 
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Frev.  seguo  e aegtntco,  taci , iaot,  ia- 
cono,  jt  n rit,  tu  tuit,  il,  elU  tuit,  Ut, 
dici  iuiecnf. 

Perocché  chi  aegulsce  ben  costei..  . 
(Frane.  Barb.)  ed  anche  Sogueue,  terza 
pera,  del  pret.  per  Segui,  il,  tUt  rum t, 
li,  elle  continua. 

Seguane,  come  a cui...  (Dant.  Par.) 
Subi.  clic  segua  o scguisca,  ec.  ou'il, 
qu'elieeuivt,  eie.  — Pari,  seguilo ( V. — ) 
SEGUITA  [-goui-taj  (a.)  s.  f «tuff,  f. 
SEGUITABILE  (-goui-tà-bi-le)  ad.  ni. 
f.  qui  mente  d ilrt  tutti,  te. 

SEGUITA  FUMO  [-  goui-U-foò-mo]  (a.) 
ad.  in  deci.  iu  rnom  donne  par  tiomère 
à la  souns  do  mesti  (jue,  m.  — ,oui  estol- 
tivi, te  par  la  fumèe,  par  Vodeur  de  la 
csinm. 

SEfcUITAilKNTE  f -goui-ta-méu-Us  ] 
qv.  cousèculivement. 

seguitamene  {-goui-u-méu-ioj 

•».  iti.  il  seguire,  euile,  (.  ' 
SEGUITANTE  l-goui-lkn-tel  ad.  sa.  f. 
die  seguila,  qui  tuit  ; tee  tot  tur ; protè- 
ttale, tu. 

SEGUITARE  [-goul-tà-rej  V.  a.  so- 
ffili re,  aocompagner;  continuer;  s’aA- 
lacher. 

S*  ulti i mi  serra 

Lungo  tempo  il  Cara  min  da  seguitarla 
(Petr.).  — , odierne.  produire.  — , 
accomjìlir.  —,  continuer  di  ou  à par- 
ler ou  à icrire.  — , proceder.  —,  par- 
seguì lare,  persica  ter;  molesler.  — , le- 
nir apret. 

SEGUITATO,  -TA  f-goui-tà-to]  p. 
ad.  da  Seguitare,  accompagni  ; confi- 
nue  .ee.  — , obltuu,  ue.  —,  produit. 
Ut.  — , <ui n,  it.  —,  venu , ue  ajiri*. 

— , continue  de  ou  à parler  ou  à feri- 
re. — , pourtutvi,  ie. 

SF.GU1TATORK,  -TRICE  f-goui-ta- 
tó-rej  a.  eectateur;  adhereut , di.;  ceiut 
(m.),  celle  (f.)  qui  aJhere.  V.  Sbucale. 

SEGUITI  >ae-g<*ui-iij  {a.  v.)  elio  segui- 
tale. (/ue  < om  euii’ies. 

SEGUITO  Isc-goui-loJ  s.  m.  euiie, 
acpompagnement  ; corléye;  train,  ni. 

Senza  altro  seguilo  d’alcunu,  aopra  la 
navade'  r.odiaui  saltò (noce.). 

— , aderenza,  adheref ice,  1.' 
yrt  e 41  io,  ùeue  ; euiie,  (.;  coure;  »ùc- 
, cèt  ; ere  rumeni,  m. 

SEGUITO,  -TA  [-goul-toj  p.  ad.  da 
SmuirK.  auéri,  »c;  potuti;  ee.  —,  con- 
tinue, le.  — ,pouriuiri,  te.  — , continue 
àraconitr.  — ■,  feconde;  arrivi.  éetetc. 

—,  riputate,  accrediti;  reputi , ee. 

, SEGl  UTUCK  (-goui-iri-ce]  ad,  e 6.  f. 
celle  qui  tuit,  f. 

SEGUI/. IONE  f-goui-dsi-ó-nel.  a.  f. 
eaécution,  r.  V.  Esecuzione. 

SjRGULLO  [-gobi -lo]  (a.)  ».  m.  (min.) 
erpete  de  terre  quoti  croit  mélangi* 
d'or,  f. 

SEGUGI  ANI  rrg*>u-fù-àr-oi)  (a.)  a.  m. 
ani.  pop.  abitano  dui  piccolo  Sialo  di  Se- 
gualo nella  G ullia  Cisalpina  Transpadana 
(rial.),  .Sepuiine,  m.  pi. 

Secuìiato  , - ma  (a.)  ad.  lepuetn, 
ine;  de  Seguito. 

SEGUSIO  i-gou-sl-o)  (a.)s.  anL  di. 
della  Galiia  Transpadana  (Hat.),  oggi 
Susa  (V. — ),  Piemonte,  Seguito  : Suse. 

SEI  ( sè-i  ) ad.  e s.  nojue  nani  arale 
jnded.  eix  - un  sia:  ; le  sia.  m. 

Le  guerra  che  in  latino  <s  deità  bello 
Par  bruita  a hie  in  v rigar  pcf  sei  be- 
fane (I,.  Lipp..Vi/m.)., 

,Porre  cinque  e levar  aèl(pop.),«dflr. 
, SEI  [aè-ij  (a.)  pron.  in  luogo  dì  &è 
* (amiq.l,  101  V.  SE.  , 

SEICENTO  [-tebèa-toj  ad.  e s mime- 
Ala  in  deci.,  eix  centi.  V Siccnto. 
\ /Finire  11  seicento,  ilre  d une  grande 

"*SnSuì2'  [-ml-lai  ad.  m.  f.  tia> 
m(IU. 


SXL 

SCINO  (-+-»o|  »-  ni.  il  «et  d«’  dadi  I 

r>ndo  due  hanno  scoperto  sei.eonnej.  ; 
Sino 

SELBASTnRLLA  [-«trèl-l»)  a.  f.  (boi.) 
pimpinelle , i.  V.  Selvastrella. 

SELCE (sél-tebo]  s.f.  (mfn.)p«erre,  f; 
caillou;  siltx,  m.  —,  specie  di  pietra 
nessi  dura,  cadette,  f.  --  romana,  mèli- 
lite  . r. 

SELCIARE  [-tchià-re]  v.a.  parer  aree 
dee  caillouat  en  caiUoutie.  V.  Acciot- 
tolare. 

SELCIATA  [-icbià-lR]  (a.)  a.  f.  pare  en 
cailloutx»  ; pari.  m. 

SELCIATO,  — TA  [-tchià-to] p ad. da 
SF.i.crARF.,  pavé' , te  en  coiiloutc,  tn<atl- 
lomtis. 

SELCIATORE  [-lebia-tó-re]  (a.)  a.  m. 
paveur,  m. 

SELCIOSO  [-lchió-ao]  (a.)  p.  ad.  de  la 
nature  de  la  pierre,  detctullo «x. 

. SEI. E [&è-le)  (a.)  s.  (lui.  StT«rie)ant. 
fiume  della  Lucania,  in  Italia,  noi  re- 
gno di  Napoli,  che  sbocca  nel  golfo  di 
Salpmo,  Seli.  m.K.  Silaro. 

SELENE  (-!y-ne)  (a.)  s.  f.  nome  greco 
della  luna.  Si  iene  : la  lune,  f. 

SELENI  {-lè-nij  (a.)  a in.  pi.  (arche.) 
focàcce  in  forma  di  dischi  lunari  pei  sa- 
crilìzj  alla  luna,  selinee,  m.  pi. 

SRl.ENIACO,  — CA  (-Dl-a-col,  pl.-i-CI, 
—CHE  [-u  bi, -Re]  (a.)  ad.  della  luna,  de 
la  lune  l dt  Selène. 

SLLKN lAC't  f-ni-a*co)  (a.)  ad.  m. 
(chìm.)  acido  che  risulta  dalla  combina- 
zione dell’  orsigvno  col  selenio, il  quale 
si  Ita  c ristai  lizzalo  lo  tetraedri  che  ot- 
lienst  irai  laudo  il  selenio  coll' acido  ui- 
trico,  selenique,  ni. 

SELENIATO |-nlSklo](a.}  s.m.  (chìm.) 
sale  formato  dalla  combinaxione  del- 
P acido  seluDico'  con  una  base  salifica- 
bile, séleniate,  ni. 

SEISMO  l-lè-ni-o} (a.)  s.  m.  (chim.) 
corpo  eonibuslilulo  semplice  che'  ha 
molta  relazione  col  solfo,  cc.t  eelé- 
ntum,  m. 

SELENITE  (-nl-lf]  (a.)  a.  f.  (min.  e 
filo!.)  pietra  o solfato  di  calce  nativa, 0 
varietà  del  solfato  di  calco  naturale, 
trasparente  come  il  vaino,  e feudeai  in 
sottilissime  lamino,  t Intanarcele  e ser- 
ve come  i vetri,  per  la  finestre , tin- 
nite, m. 

SELENITI  [-nV-Ul  fa.)  a m.  pi.  (fllol  ) 
supposti  abitanti  della  Luna,  Selenite*, 
m.  pi.  ■, 

SELENITICO,  -CA  I-nl-U-co),  pi. 
-CI,  -CHE  t-tchi,  -kél  (a-)  ad.  cho 
co  nticno  selenite,  di  selenite,  té  Uni- 
fire,  m.  f. 

SELEMTOSO  (-tò-so)  (a.)  ad.  m. 
(chim. ) di  selenite,  (die  contieoe  solfato 
di  calce,  tiltnitux,  m. 

SELEMUUO  [roU-ro](a.)a.  m.  (ehlm.) 
sostanza  compouia  di  selenio  exli  un 
corpo  semplice,  diverso  dalUossigeno  e 
dall’  idrogenoclie  corriaponde  ai  aoRuri, 
Idruri,  ce.  telénmre.  m. 

SERENO  {-16 -no)  (a.)  s,  m.  (mltol.) 
una  dello  pleiadi.  Selène plèiade,  l. 
—,  pastore  lessalo.  Sdirne,  m.  . 
SEI.ENOGF.FA LO , —LA  i- tekè-fa-lo ) 

a.)  pd.  figura  che  ha  una  luna  in  luogo 
capo,  vedesi  ncHò  zodiaco  di  Teou- 
ra,  té hno-c enfiale,  m. 

SELENoOU  f-dl-a)  (a.)  s.  f.(poes.) 
inno  alla  luna,  humnc  d la  lune , m. 

SELENUDROMl  \ ( -ml-al  (a.)  s.  f. 
•'astr.)  trottate  del  corso  della  luna  e I 
de’pninuslici  da  ricavarsene,  traiti  sur 
: la  lune,  m. 

! SEI.E.NOGNOSIA  (-al-a)  (a.)  s.  f. 
(ustr.)  conoscenza,  dottrina,  scienza 
. della  luna,  sélenoanostn/ue , f. 

! , bELENOGNOSTA  {-gnò-stal,  pi.  —TI 
».  tn.  conoscilor  della  luna, 
mmogrdpKe,  in. 


etti-, 

MI.BNOOR*FI*  i*n-«)  f.  (Utr.j 

deacrizionadoRa  luna,  eilenogr apnèe ,t. 

SELENOGRAFICO , - CA  (-grà-tì-co), 
pi.  —CI , —CHE  [-udii,  -kej  ad.  eélénm- 
graphique,  m.  f. 

SELENOLOGIA  (-dgl-a)  (».)».  f.  (tatrj  . 
discorso  intorno  alla  luna,  séienogra- 
pkie.  f. 

SELENOTOPOGRAFIA  f-fK*]  (a.)  •.  f. 
(aslr.i  descrizione  topografica  della  lu- 
na. sèUnotopographte,  f. 

SELENOTOPOGRAFICO , — CA  {-grft- 
fl-ci»),  pi.  — CI , — CHE  l-tchi,  -ke)  (a.) 
ad.  (astr.)  agg.  a tuit«>  ciò  che  spelta  a 
selenografla.«/fnofopojropA«gtie,m.f. 

SELETTO,  -TA  (-lét-tol  (a.)  ad. 
scelto,  cAoi'fi,  is.  V.  Scelto. 

SELEUCIA  (-lè-ou-tchì-a)  (aO  «.  ini. 
dt  delta  Babilonia  ; dell'  Asia  Minoro 
della  Cilicia,  Sèleucte. 

SKI.KUCÌAM  f -ou-lchì-à-ni)  (a.)  a.  m. 
pi.  (eccl.)  eretici  del  iv*  secolo,  dnu  an 
che  ermiani  da  loro  capi,  «flfuctsna, 
ni.  pi. 

SELSUCIDE  f-ou-tehl-dtl(  a.)  a.  f.  ani. 
prov.  della  Siria,  Seltuade,  (.  —,  ad. 
detto. di  età  di -Seleuco;  se  nu  contano 
due,  la  prima  dalla  morte  di  Alessandro, 
la  seconda  dallo  prime  conquiste  di  se- 
leuco Nicànore  (3it  an.  «v.  G.  C.  ), 
quando  formò  il  suo  fogno  in  Siria  dopo 
la  prosa  di  Babilonia,  fino  alla  conquista 
deliaSiria  fatta  da  Pompeo  (64  av.  fi.  CO, 
si  cori  tano  in  tutto  36  Seie  ucidi , Sé  tru- 
cidi, f. 

SEI.1CE  [sé-li-tche]  (a.)  a.  m.  pietre,, 
f.;  caiilon;  stlex,  m.  ; ptsrr#  é fueil,  f. 

SELlClATO  (-tchià-to)  s.  m.  pavi- 
mento, strada  lastricata  di  silici , pavé, 
chemin  de  cailloutage,  tu. 

SBLINfCO  f -ll-nv-co  ] (a.)  ad,  m. 
(chim.)  agg.  di  un  arido  particolare,  ee- 
linique,  m. 

SEL1N0  (-l)-noj  (a.)  s.  clt.  d'Italia  In 
Sicilia,  detta  anche  Sclinuntc,  Seiino; 
Selinonte.  —,  ciL  tfi  Sicilia  ove  mori 
Traiano,  delta  anche  Traianopoh,  Se li- 
no. —,  fiume  della  Sicilia  , Sitino, 

SEI.INocali.no  l-Jl-no]  (a.)  8.  m. 

(arche.)  morf  dn  chevai,  ni. 

SBLINOGRAFIA  (-fl-a](a.)a.  f.  (aatr.) 
selénographie,  (.  V.  SV.tKTtOCRAFt A. 

1 SELIN0GRAF1C0,  • — CA  f-grè-fi-Co), 

pi.  —Gl,  -CHE  {-Udii , -ke)  (8.;  ad. 
tèlènographtque,  m.  f. 

SELINOGRAPO  j-nò-gra-fo)  (a.)  ad.  e 
a.  m.  (astr,)  télinographe , re. 

SELINUNTRl  noun-toHa  )s.  ant  cu. 
di  Sicflia , oggi  Tornir,  di  Pollucb,  Seti- 
nónte  V Seliso. 

8ELIQU ASTRO  f-couà-stroT fa.)  t.  m. 
(filok)  etpice  de  siégt  par  tt  cui  ter  dea 
femmet,  m. 

SELLA  [sèl-la]  s.  f.  ulte,  f.  — %(mp- 
taf.)  pouroir,  m.  Esser  in  sella,  «roir 
le  pouvoir.  Rimaner  in  sella,  ottrtY  tm 
desaut;  tire  rure/ueur. 

Vinca  il  ver  dunque  e si  mantenga  m 
sella  ( Pe.tr.  ). 

Volar  la  sella,  propriamente  cader  da 
cavallo  nel  giostrare,  rider , perdre  tee 
armoni:  (simil.)  i tre  embarr atte  ; avwr 
le  Jeieout.  Sella,  per  sedia , rtégv,  m. 

Ahi  gente,  die  dovresti  esser  divota 

E lanciar  seder  Cesar  nella  aoHa 
(Dani.  Purg.).  , 

— , seggetta , onde  Andare  a' sella, 

aller  ù la  itile.  •. 

SEI.LACCIA  r-Iàt-lcbi  -a]  s.  f.  pogg.  di 
Sella,  mauro i.te  selle,  f 

SELLAIO  pi.  — LAJ,  s.  m.  rei- 

ite  r,  tu. 

SELLARE  r-lk-re)  v.  a.  ttUir.  « 

Fa  sellare  i cavai,  Tarmi  si  veste 

Colla  fretta  maggior  che  mai  vedeste 
(Alato.  Gir.).  . ;f 


SEL 

SRI  I ARIA  [.ri*]  ».  t.  leUerio.ruo 

in  u Utero,  f. 

SELLA RIO, — RIA  f-ll-ri-o],  pi.  — RJ 
—RIE  (a.)  ad.  e ».  (arche.)  porteur , 
ftit  de  chaiaea;  loueur , cute  dee  baite i. 

SELLATO,  -TA  [-Ih-lo]  p.  ad.  da 
MiURX,  selli , te. 

Frce  venire  il  tuo  destriere  sellala  e 
unghiato  Lene  (iVoe.  ant.y 
— ^rapporto  a cavallo,  che  ha  la  achie- 
nache  piega  troppo  verso  la  pancia,  en 
itili,  de.  — , (aiunl  ) prit.  prète. 
Orlando  disse  s lo  boa  sempre  sellalo 
L.  Pule.  Jtlorg.). 

SEI. LETTA  [-lèi- ta]  (a.)  a.  f.  dim.  di 
Sulla . petit  e ielle , f. 

SEI-LINO  [-U-nol  (a.)  ».  in.  dina,  di 
Huxa  i voce  dell'  uso),  pelila  selle,  t. 

SELTZ  [sèlla}  (a.Ts.  eli.  dalla  Roein'i, 
• d«Ua  Francia  nel  dipar  uni.  dui  Basso 
Reno.  Sotto 

SELVA  [sèi -va)  s.  f.  boscaglia,  ho  ir 
n.:  forti , f.  V.  Bosco,  Fon  est  v. 

E quanto  a dirqnal  era  è conditura 
Ekta  Selva  selvaggia...  (Doni,  taf.) 

— , let  firbrri  d uno  forét.  in.  pi. 

— » (hg-  '•  quantità  d’  aste,  d* alberi  de’ 
cavi,  forét , f.. 

Da  strana  circondate  e «ci%  selva 
D’aaie  e di  aparte...  (Ariosi  Pur.) 

—,  lolla  di  persone . fonte , t. 

La  selva,  dico,  di  spiriti  spesai  (Dani. 
/»*(.).  — ,(meuf.)poifo  Jet  lourcile,  ni 
P*- 

Sol  per  mirar  le  tenebre  degli  occhi 
E Falla  selva  degli  oscuri  cigli  (Maur. 
«tm.  buri,).  — , raccolta  di  certi  compir- 

ulve.  f. 

SEI.VACC1A  [-vàt-tchia)  a.  f.  pegg.  di 
'bcva  , tbrft  epatite , f ; bow  fori 
OMiis,  m. 

Or  in  quella  salvacela  disadorni 
Abitavo  an  contauro...  (Dcrn  Ori.) 
—,  raccolta  di  Urani  d'opere,  reami  de 
'lorceavx  d'ouvrage».  m. 

ht  una  solvaccia  che  avm  fatto  di 
•••■bi d'autori...  (Magai.  Leti.) 

sM.  vai, diamente  [ -dgia-mén-t»  ] 
*v.  rudetnent  ; grossiirement. 

SELVAGGINA  [-dgi-ua]  s.  t.  gibter , 
®.  V.  SELVAGGINA. 

SBLVAUA ilo,  -GIÀ  f-Yàd-dgio)  ad. 
**  ®w*.'  qu’on  trouve  dona  un  boii;  tau- 
?a a*,  m.  f. 

fiero  ban  questi  boschi  »l  selvagge 
i Potr.).  —,  detto  di  pianta,  tauvago,  ro. 

'•  — , luigo.  sauwnye  . m.  f. 

A te  coevien  tener  ataro  viaggio... 

PW  campar  d'eato  luogo  settaggio 
osai»  tnf.). 

—,  rustico,  grotoior,  ère;  impoli,  it. 
Eoa  si  dolce  parlar  e con  uu  riso 
-1*  far  innamorar  un  uom  selvaguio 
(Pcar).  panni  selvaggi,  dee  barde» 
Fot  nere  i ■,  f.  pi.  — , per  nuovo,  nevf, 
ntute;  ampie , oa.  f.;  sana  etrpe'nenoe. 
""v  per  fuoruscito , parte  do'  Bianchi  cui 
*Ppari4ncva  Dante,  Oannè,  ie  ; ixi- 
"i*-  —,  straniere,  étranger,  ire. 

I-a  torba  che  noioso  11,  selvaggia 
Paro*  del  loco,  rimìrand  » intorno 

»«li.Pur*')'  ~ ’ dur‘ dur,;  c™*4, 

SELVAGGIUME  [-dgioti-melfa.  ) ..  m 

r*y.| n.  K.  S.M.VALC  ILHE. 

. SELVA  SF.ItA  [-né-ra)  (a.)s.  f.  catena 
«woqiagno  e circolo  del  reno  di  Wur- 
*»***,  forétiVetre.t. 

SELVANO,  — NA  [-viuno]  ad.  rutti  - 
IH»  f V.  Salvatico. 
SBI.VaRF.CCIO,— CIA  (-rèMcbio)  ad. 
»»■  f.;  dee  boti 

Wa.VAtfniBW.à  '-sirèUa]  a.  f.  (boi.) 
ptmprenelle,  f. 

SKbVAnCNE/AA  (-kd-Ual  (a.)  4 f. 

^,<e>  f*  V'  SALVATICI!  UZZA. 

^LVATICO,  — CA  1-va-u-co],  pli-CT, 


SKM 

—CNF.  f-tehl,  -ke)  ad.  taurage,  m.  f.  f. 
Salvatico. 

SE1.VETTA  f-véi-ta]  f.  f.  dim.  di  Sel- 
va , boiquet ; bocag» , m. 

SELVOSO  , —SA  [-v6-ao]  ad,  boiié , 
de;  rempli , ie  d’arbree. 

SEM  (séni)  (a.  v.)  dal  verbo  Esani, 
per  semo  . siamo,  noui  lommee. 

SKMACCO  (-màc-co],  pi  —ClH  f-kl) 
s.  in.  (mar.)-piccolo  bastimento  olan- 
dese, lèmaque  ; iemale,  f. 

SEMAFORO  (-Ci  ro)  (a.)  s.  m.  spe- 
cie di  segnali  mar  ittioli  di  cui  servi- 
varisi  lungo  le  coste,  signaux  manti- 
mfi , m.  pi. 

SE  MAI  (-nik-ij (a.)  particella , se  uu- 
chc  , ri  ; si  encorr . 

■ Clic  se  mai  non  fusse  Iddio,... 
(Fi#.  S.S.  Pad  ) 

SKMALO  (sò-ma-lo)  (a.)  s.  m.  (mar.) 
bastimenti»  eia  pesca',  schtoque;  tema- 
le,  f.  V.  Saiìqco. 

SEM  DELLA  (bèi-la)  (a>s.  f.  (arche.) 
moneta  d'argento  degii  antichi  Domani, 
di' era  metà  deb'anke,  timbrila  . f. 

SEM  DIADI  LE  i-bia-Li-  !»•;,  nluuiauoi.L. 
ad.  m f.  (antiq. » «innglianie,  tembla- 
ble,  m.  f V.  Siuiqliame. 

Sr^MniAGLlA  i-bibl-lla]  a.  f.  troupe,  f. 
V.  SF.MDUAULtA. 

SEM  RI  AMENTO  (-mdn-tol  (a.)  s.  ra, 
quello  per  cui  una  eosa  rassomiglia  ad 
altra,  reuemblatiee , f. 

sembia.nsa  [-biàn-sa]  (a.)  a.  f.  (ao- 
liq.)  reuemblance , f.  V.  Sr.MniASZA. 

SEMBIANTE  (-bian-te]  ».  m.  apparen 
ra,  apparane*,  t.;  lembktnt,  m. 

Con  falsi  sembianti  mostrava  amore 
a'  cittadini  (C.  Vili.). 

— . di  aspetto,  «ma?*;  atr;  mpect , 
m ; face  ; mine  ; pbtjsionorme,  f. 

Con  sembiante  tu  rialto  un  di  le  disso 
(Bore.),  d'un  air  trotible. 

— , immagine  dell'animo,  pensiero, 
affetto , mpreieion  de  la  pensee,  1. 

Perchè  l'ombra  si  tacque  e nguar- 
dommi 

Negli  «cebi  ove  '1  sembiante  più  si 
ficca  (Daht.  Pury.).  Fare  strano  sem- 
biante, u montrer  en  coltro.  In  sem- 
bianti , per  semhianto,  av  en  apparen  - 
ce.  Fare , o mostrar  sembiante , farro 
griie  mine. 

SEMBIANTE  f-biàn-te]  ad.  m.  f.  lem - 
blatte,  ni.  f.  v.  Sjmioi.iantr. 

Di  beliate  e di  lumi  si  sembianti 

(Pctr.). 

SEMBIANZA  [-biàn-daa]  s.  f.vuni- 
glianza.  apparenza,  rtstemblanco;  ap- 
rence . (. 

No  'I  mio  valor,  ma  1*  alla  sua  sem- 
bianza i Pelr.).  -,  aspetto,  oiiage;  air, 

ni.;  conlenance , f 

L’ angelica  sembianza  utnite  e piana 
(Petr.).  —,  cenno,  j igne;  ugnai,  m.; 
demoni tralion,  f.;  letnoignage,  in. 

Poi  mi  volsi  a Beatrice  e quella  pronto 
Scmb  Un  re  fonimi...  tDant.  Purg.) 

— , immagino,  ritratto,  figura,  por- 
traitf  m.;  figuro,  f. 

Per  mirar  la  sembianza  di  Colui 
Che  ancor  tu  nel  etcì  vedere  spera 
(PotrA  Buona  sembianza,  per  buona 
cera,  bornie  mine,  f. 

E la  buona  sembianza  * 

CL*  io  veggio...  (l>ant.  Par.) 

SEMBUHB  (-bià-re)  (a.)  v.  n.  parere, 
parati  re. 
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sembi  anza  f-blèn-dtdHa.)  »,  !.(»•- 
tiq.)  reuemblance , (.  V.  Sr.MtiAXZA. 

SEMBI.AKK  (-blà-rej  (a.)  V.  ft.  NOI- 
àie r.  — parL  aio,  la, srmbla. 

SKMBl  FA  ( blè-a)  (a.)  s.  f compa- 
gnie de  cavalieri , f.  V.  SEiiunAaLlA. 

SEM (M»I.A  (sém-bo-ial  (a.)  s.  I.ion. 
m.  V.  Scuola. 

SEMBOI  INO  [-U-nol  a ) s.  m.  giuoco 
alla  semola  in  cui  si  misrhian  moneto 
Use  nc  tanno  poi  macchietti,  lorte  dejt u 
de»  infanti,  ni.  F.  Cni'SClTRftCLLA. 

SE1BIWBILE  (-brà-bt-le)  (a  ) ad.  m. 
f.  semblable , m.  f.  V.  SmiGLrzvoLE. 

SEMBDAGLIA  (-t.rhl-liaj  s f.rrumon, 
f.;  attroupement , ni  ; troupe,  compa- 
gnie . bande  de  cavultes  . ou  de  caca- 
ìerie,  f. 

SEMBRANTE  [-bràn-te]  (a.)  ail.  ro.  f. 
yui  temble  ; reuemblant , auto. 

SEMBRARE  [•bri-rej  v.  n.  parere, 
se mb ter  ; paraltre. 

Che  piuma  .sembran  tutte  l’ altre  cose 
(Doni  Purg  ).  —,  ritrarre,  faire  le 
por  Iran  reuemblant.  — , mutilare, 
tnontrer : fatte  par  ai  tre, 

Ciascun  <D%o)  sembrar  noi  volto  me- 
raviglia (Putti.  Stans.). 

SEMBRATO,  — TA  l-brh-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Sem  na  aiir  , semi  li. 

SEME  ».  m.  mence  ; grame , 

f.;  germe , ra.;  semaille,  f. 

Le  cotto  generate  che  produce 
Con  some  e senza  MVno  il  eie!  (Doni. 
Par.).  —,  di  piante,  di  frutti,  oruifit, 
f.;  pcpm . m.  —,  di  grano,  bfo,  ra.  — * 
pariaodo  d*  uomo,  umenre,  (.;  tperme, 
m.  Ondo  pirica  da  sento , tot , ra  ; xtm> 
pie;  stupide,  m.  f.  Seme,  uarticolar- 
mente  umore,  temente,  1 ; germe,  m. 
— , (ttg.i  l’utumia  generazione,  race; 
generation,  t. 

Bestemmiavano  Iddio  e i l«r  parenti, 
L’umana  spezie,  ti  luogo,  il  tempo,  e 

7 seme 

Di  Inr  semento. ..  < Dani.  Inf.) 

—,  principio,  ortyin*  ; cumjs  , tour  et, 
f.; principe,  m. 

Ma  se  lo  mie  parole  esser  den  sente 
Che  frutti  infamia  al  ti  odiior  di' io 
rodo  (Doni.  Inf.),  —,  stirpe , de  ice  n- 
dance;  lignee  ; fatatile . t. 

Ma  de*  Salmi  bisognava  spegnere*  il 
seme  (Ha*.  Toc.  A»w»  ).  Semi,  perle 
carte  da  giuoco,  conleur» , f.  pi. 

Sente  ^Ilg.) , la  fai vkre Henne,  f. 

(Prov  ) Di  mal  seme  mieterò  poggi  or 
frulUj.  an  ne  peni  pai  ob lenir  iene  bornie 
rrcoltr  d'uno  mquvatie  temenae. 

K ben  miseru  ò quello  e pazzo  in  tutto 
Cbe  di  raaL  senio  aneto  poutuor  Irtuio 
(Rem.  Ori.). 

Ogni  erba  ai  conosco  per  lo  seme 
(Dalie.  Purg..),  o ’eUà  eco  meoret  guati 
appricie  ikommo. 

SESIE  CARPO  l-càr-po)  (*)  S.  m.  (bui.) 
pianta,  semecarpo;  anacat  dien . ni. 

—,  firmo  del  semocardo,  nmtt  orpt  ; 
amacarde,  ni. 

SEMEIOFORO  ( -iè-fo-rvi  ) ta.)  u.  m. 

(mH.)  porie-emeujnt  ; pqrto-rtendard t 
ni.  V.  ALFIKII&. 

SEMElOC RAFIA  I-ft-aj  (a.)  a.  f. 
arte. degli  antichi  Greci  e Romani  di 
•crivere  in  ubbrhviatpre.  itinagraphìt, 
f.  — III  Ubicali'  (uiua  ),  ò lu  dcMriSiugo 
de’ segni  ohe  si  adoperano  cella  musica 
u sono  tl  rigo,  le  chiavi,  le  pauso,  le 


SEMB1AT0,  — TA  [-bià-to)  (a.)  p.  ad.  uote , gii  accidenti,  gli  arclu  e seuni  di 
da  MtMBi  vita,  paru  abbellimenti,  le  siangneuo,  e l' urtugra- 

SEM(tlEVOLE-[-bió- vo-lo]  (u.  ) ad.  m.  lui  musicale  , descriphon  dot  ugno» 
f.  semhtable , m.  f.  V.  Simigluvol».  adopioo  pour  ta  mueiguo  ,,  f. 

SF.MRI.ADILE  1-blhrbi-lo)  ad.  m.  f.  SEMElOUTO[-iò-h-U»)  (a.)  S.  m.  an- 
(i(it>q.)  aimiglÌBBie,  semblable,  tu.  f.;  , tiro  interpreto  di  abbreviazioni,  ileno- 
pareil.  ille:  tgal,  ale.  uropAs.  ai. 

SKMBLAN  rii  .-biàn-toj  (a.)  ad.  m f.  SEMEIOl.ÒOIA  (-dgt-al.  sKMZibnca^o. 
tembUoblo,  tu.  f.  V.  S«aioiAitT«.  f.  ^ uod.  sparto  dulia  patologia  olia  tratu 
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de" ugni  detlo  malattie,  aeméiologie; 
aemeiotiqua,  f. 

SEMELINO  (-li-noj  (a.)  a.  dt.  della 
Scbiavonia,  Stmélin. 

SEMENTA  j-mcn-ta]  s.  f.  «mence; 
armatile;  grame , f.  — , inietti.)  origi- 
ni ; tource , f. 

Qui  nei  ioni  prender  puoi  eh’ esser  con- 
viene 

Amor  sementa  in  voi  d’ ogni  viriate 
(Dani.  Pnrg  ).  — , action  de  temer,  f. 

Ai  tempo  della  semema  furono  soper- 
chio piove  (G.  Vjll.).  Tempo  della  se- 
mema, stmaillet , f.  pi.;  la  taiton  du- 
roni laquelle  oh  tèrne  let  terrei,  (. 

—,  me*  ; lignee , (.  V.  Seme. 
SEMENTARE  (-là-rej  v.  a.  seminare, 
temer  -,  ehsemencer. 

Sementare  grano,  emblarer. 
SEMENTA  RIO  [-là-ri-o],  pi.  — RJ<a.) 
a.  ni.  pepimirè , f.  V . SFjievzaio. 

SEMENTATO  , — TA  [-là-to]  p.  ad.  da 
Sementare,  enetmencé,  te. 

SEMEN  TATORE,  — TRI  CE  l-ló-rc]ad. 
e a.  temeur,  m ; qui  téme. 

SEMENTE  l-mcn-ie)  (a.)  s.  f.  semen- 
ee,  temaillet,  f.  pi.;  semis,  tn  pi.  V. 
Sementa.  —,  smelai.)  caute;  origine  ; 
tource , f. 

SEMEN  TEL  LA  [-tèl-la]  (a.)  s.  f.  (mil.) 
traiate  de  poudre,  f.  V Seminklla. 

SEMENTI  l -mén-ti  ) (a.)  a.  ni.  pi. 
(amiq  ) sematllet,  f.pl.;  m.  pi  V. 

Semai ta. 

Quali  sementi...  ( Coiti.  Leti.) 
SEMENTINA  [-tWnal  (a  ) s f.  (farm.) 
seme  d’uiT  erba  che  nasce  nel  regno  di 
Bantarn  ;i>ola  di  Java  nell’  Oceania),  e 
a’ adopera  contro  i vermi,  barbatine; 
tantohne , f.  V.  Semenzina. 

SEMENTINE  i-tt-ne]  s.  f.  pi.  feste  de- 
sìi antichi  Romani,  torte  de  fethn  chea 
Jet  Ramarne  aprèt  let  temaillet,  f. 

SEMENZA  [-mèn-dsa|  s.  f.  temence,  f. 
V.  Seme. 

Di  tmà  sementa  colai  paglia  mieto 
(DanL  Pury.).  — , temaillet,  f.  pi. 

1/ acqua  soperchiò  il  terreno, e guastò 
ogni  sentenza  (G.  Vili.). 

—,  progenie,  deteendance,  f. 

».  Mi  narrò  gl*  inganni 
Che  ricever  dovea  la  sua  semenza 
(Dani.  Par.). 

—,  cagione,  caute  ; origine,  t. 
SEMENZAIO  Mafc-io).  dI.  -ZAJ,  g.m. 

pepinière:  bàlar diire , (. 

■ SEMENZE  ITA  l-dsel-u}  s.  f.  dim.  di 
Semenza,  menu*  graia*  ; menu*  ««men- 
ce. f. 

SEMENZINA  (-dal-naj  s.  f.  barbatine; 
santoline  ; poudre  à r ere,  f.  —,  ancora, 
eemenc me,  f.  V.  Sementina.  Senesanto. 

SEMENZIUE  (-d»l-rc)  v.  n.  irr.  far 
seme,  produr  seme,  moMer  en  grame. 
—,  rapporto  a' carciofi!,  rape,  e simili , 
ai  dice  anche , te  cotonner.  — Pres.  se- 
menzUcc,  isnono,  il , elle  mente , ilt , 
elle « monlent  en  graine.  — Subì.  che 
semenzlsca,  ec.  qu'\l  quelle  monte,  *lc. 
Pari,  scmenziio  ( V.  — ). 

SEMENZITO,  -TA  (-dsl-lol  (a.)  p.  ad. 
da  Semcnzirb  , moni* , ét  en  grame. 

SEMESAN  IO  (-*àn-to]  (a  ) s.  m.„ 
(forni.  ) poudre  d r eri.  f,  V.  Semenzina, 
SEMESTRALE  (rSirò-lel  ad.  m f.  ap- 
partenente a semestre,  de  semestre. 

SEMESTRE  j-mò-ttre |à.  m.  spazio  di 
aei  mei,  semestre,  m.  Per  danaio  dàlia 
pigione  dovuta  ogni  semestre,  eàme**re  ; 
quartieri  terme:  loutr.  m. 

Quando  quell’insuienw  del  padrone 
Ti  picchia  a casa  e con  si  poca  grazia 
Chiede  il  semestre,  che  non  rè  una 
ernia  (I..  Ltpn.  MaJm  ). 

—,  (mil.)  spazio  di  aei  mesi  accordato 
ai  soldati,  congé.  m 
SEMI  (tèndi  parùcelia,  che  aggiunta 
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ad  altre  voci , significai  per  esali,  temi  ; 
demi ; hémi. 

Sun , verbigrazia,  il  semi..» 

Semipoeui,  semi  son  filosofo  (Buon. 
Fier.). 

SEMI  ACUTO  , — TA  [-coli-lo]  (a.)  ad. 
(med.)  temi-aigu , ut. 

SEJHADDOTTORATO,  — TA  [-rà-to] 
ad.  demi-docteur,  m. 

SEMISECCO  (-béocol,  pi.  - CHI  [-Iti] 
6.  m.  cocu  d demi  ; temi-caper , m. 

SEMIBREVE  j-brè-ve]  (a.)*.  f.  (raus.) 
nota  musicale  che  vale  una  battuta,  cioè 
due  minime,  o quattro  svinimi  lume, 
tetni-brice ; ronde,  f. 

Si-,  MICA  LENZA  |-dèn-dsa]  (a.)  s.  f. 
(mus.;  cadérne  impartiti  te,  irreguliers, 
t.  —,  co dence  arilhmetique,  t. 

SEMICANUTO,  — TA  [-noò-to]  ad.  qui 
a lei  chtvenx  preeque  h lanci , gru; 
griton.  orni*. 

Cromi  accanto  un  certo  tal  di  tale 

Seniicauuto...  (Buon.  Fier.) 

SEMiCAPRO  (-cà-proj  a.  m.  demi- 
bouc,  in.  —,  talgre,  m. 

SfcMICA  VALLO  [-valdo]  (a.)  s.  m.  de- 
mi<hetal  et  demt-homme;  centaure,  m. 

SE  MI  CE  FA  LO , —LA  (-tchè-fa-lo]  (A.) 
ad.  c s.  demi-céphale , m.  f.  * 

SEMICERCHIO  [-ichér-kio]  a.  m.  semi- 
circolo, demi-irercle  t m. 

SEMICILINDRICO  , — CA  [-tchi-lln- 
dri-co],  pi.  — CI,  —CHE  l-ichi,  -ke) 
(a.)  ad.  cilindrico  da  una  parte  c piano 
dall'altra,  temi-cyliiidrique , qt:  f. 

SEMICiNUOLO  {-tchiu-go-loi  (a.)  t. 

m.  demi-cem/uron,  ui. 

SEM1CINTO  t-tchln-to]  (a.)  a.  m.  (ar- 
che,) vette  Irit-courte , F. 

SEMICIRCOLARE  [ -tchlr-Co-Jà-re  ] 

ad.  m.  f (geom. ) fai/,  fatte  en  demi- 
ctrcle  : temi-nrculaire , tn.  f. 

SEMICIKCOLO  I -Uhir-co-lo  ] i.  pi. 
(geom.)  demi-cercle  : drmi-rycle , m. 

Dall'altra  parte,  onde  sono  intercisi 

Di  voto  i semicircoli...  iDant.  Par.), 
ti èget  que  fon  roit  par-ci  par-la 
tatù  peraonne,  m.  pi. 

SEMJCIilCUI.ARE  ( -uhìr-cou-là-re  ] 
(a.)  ad.  m.  f.  temi-circvUtire,  ni.  f.  V. 

SFJdrcir.COl.AUF. . 

SEMICOLLO  (-còl-lol  fa.)  s.  m.  (UH.) 
demi-gorge,  f.  V.  Scmicola. 

SEMlCOLON  {-cò-lon](a.)s.  m.  (gram.) 
ani.  nome  del  punto  e la  vergola  posti 
ti-a  un  membro  e Pulito  del  periodo,  te- 
mi-colon ; colli/  */  virgule,  ni. 

SEMICONE  l-cò-ne)  (a.)  s.  m.  (ani. 
mus.)  instr umetti  dea  Grecs  à irente- 
cinq  cordet , m, 

SEMICROMA  l-crò-ma]  s.  f.  (raus.)  de- 
mi-c roche  . f. 

SEMICUPIO  t-coh-pi-o),  pi.  — PJ,  ».  m. 
cftmt-batn,  m. 

SRMIDEÒ  [-dò-o]  b.  m.  quasi  iddio, 
demi-dira,  ro.  **  ' 

SEMIDIAMETRO  t-k-mc-tro]  ».  m. 
(geon?.)  Jtoea  che  partendo  dal  centra 
dei  cerchio  arriva  «Ma  circonferenza , 
demi- diami  tre,  ni. 

saaiOIAPASON  {-k-p»-«onl  (».)  ». 
m.  (mua.)  ottava  diminuita  d'  un  semi- 
tuono minore  o di  quaitrecomme,  demi- 
diap/uon,  m. 

SEM  IDI  ATESSARON  [-lès-sa-ron]  (a.) 
a.  m.  (niua.)  quarta  diminuiu  d*  un  se- 
mrtuono  minore , o falsa  quarta , temi- 
dia  tettar  on , m. 

SEJiimniL'NO  [ dgioli-tio]  (».)  ».  m. 

dtmi-jeùni,  m 

SF.M[ftui-F.NTB.[-pénle]  ».  m.fmm.) 
quinte  nnparfatit t f. 

SEMIDIO  1-di-o] , pi.  —DÌI  (a.)  ».  m. 
demi  dieu,  in . 

SEMìPitonq  f-dì-to-no)  »,  m.  (mus.) , 
iena  minore,  titree  punture , f. 


SEM  . s. 

SEMiDIURNO,  — NA  [-ottico]  (a.)  ad. 
de  la  moitié  dujour. 

SEMIDOPIMO  i-dóp-pi-o]  b.  m.  (eccl.) 

; office  temi-double , m. 

' SEMIDOTTO,  -TA  [-dòt-to]  ad.  demi- 
tavanl , ante. 

j — , s.  m de  mi -satani,  m. 

1 SEM  (DOTTORE  [-tc*-re]  (a.)  è.  m.  <fo- 
1 mi-docteur ; docteur  mediocre,  m. 

SEMI  PLISSÉ  [-lts-fcej(a.)s.  f.(geom.) 

, dtmi-ellipte , f. 

I SEMlELLITTfCO,  -CA  (-lit-li-cn],  pi. 
—CI, — CHE  l-tchi,-keKa.)  ad.  (geom.) 
defni-ellipiique,  ui.  f.:  de  demi-eli  » per. 

SEMIESPoMTO,—  TAl-spò  ai  lo]  [a.) 
ad.  demi-exposé , ée. 

SEMIPALARICA  [-là-ri-ca],  pi.  —CHE 
[-ke]  (a.)  a t (mil.)  ftpèct  de  j ocelot,  m. 

SEMI FERIA  (-fò-ri-aj  (a.)  s.  f.  irmi- 
fèrie  ; rnouté  file,  t. 

SEMI  FERO,  -RA  [-fÒ-ro]  (a.X  ad. 
centnurc,  m.;  mottie  kommt , motléé 
chetai. 

SEMIFILOSOFO  i-lò-so-fo]  a m.  man- 
cata phifotophe;  demi-philoeophe , tn. 
V.  Filosofastro. 

SEM  (FUSA  [-foù-saj  (a.)  ad.  e ».  f. 
(nius.  ) figura  o nota  musicale  che  è la 
pietà  m-lla  fusa , irmi-fur*  r f. 

SEMICIGANTE  l-dgi-gàn-le]  s.  tn. 
pcrionne  d une  taillt  gtganteaque , f. 

SEM  IGNORANTE  [-ràn-le]  ad.  m.  f. 
che  &al>en  poco,  pretque  i guarani,  ante  ; 
qui  sai t trèt-peu. 

SEM  IGNUDO,  —DA  [-gnoh-do](a.)  ad. 
e s.  demi-nu,  nue. 

SEM  (GOLA  (-gò-la]  (a.)  s.  f.  (mil.)  la 
distanza  dell'angolo  del  poligono  inter- 
no dell'angolo  del  fianco,  demi-gorge  ; 
tigne  qui  va  de  l'anglt  de  la  rourtinw 
aù  venire  du  batlion , f.  V.  Snu collo. 

SE. Mir.RAFI  a t-fi-a]  (a.),  a.  f.  seri  int- 
ra per  segni,  itenographit, I. 

SF. MILA  (-m)-laj  ad.  e ».  nome  nu- 
merale , tix  mille. 

Forse  serrila  miglia  di  lontano 

Ci  ferve  l’ora  sesta...  (Dani.  Par.) 

SEMILIANZA  i-liàn-dsa]  a )$.  ( au- 
tiq  ) r**erm6/anc* , f.  V.  Simigliami. 

SEMII.UNAKE  [-tou-nà-re]  ad  m,  (. 
fait.  fatte  en  demi-lune,  en  croissant , 
en  are. 

—,  (anat.)  agg.  d’uni  spezie  di  v*l- 
vula  spellante  al  cuore , demi-lunatre  ; 
temi-lunair» , m.  f. 

SWILUN10  [-ioò  ni-o] , pi.  — NJ  (a.) 
a.  m.  (astr.)  quel  tempo  io  cui  lu  luna 
si  vede  solo  )«-r  metà  . tempi  où  on  ne 
volt  la  lune  qu'd  moitié , m. 

SEMIHASSIMA  (-mà-H-si-mà]  (a.)  s.  f. 
(mus.)  nota  musicale,  che  èia  metà  della 
massima,  demi  maxime,  f. 

SEMIMEMRRANOSO,  —SA  [-nó-eo] 
ad.  demi-membrane ux , enee. 

SEMIMETaI.LO  !-iàMo;  (a.)  a.  ni. 
(chtm.)  metallo  frangìbile  come  Paq li- 
monio, demi-mélat . m. 

SEMIMETOPE  [-mè-to-pc]  (a.)s.f.  (»r-  * 
chi.  ) metà  dello  spazio  tra  due  trigliR  e 
i loro  capitelli , demi-métope , t. 

SEMI  MINIMA  [-mt-m-nuij  s.  f.  (mus.) 
metà  della  minima  e ne  va  quattro  a bat- 
tuta, draii-niimm*.  f. 

SEMIMORTO  , — TA  [-roòr-to]  (a.)  ad. 
demi -mori , morte. 

SF.MIMUSICO  {-moii-Bi-^col , pi.  —CI 
(-tdiij  s.  m.  che  sa  un  poco  dr  musica  . 
gut  sai/  un  pe u de  muetque , ni. 

11  som  (addotto rato , il  semimuslto 
(Buon.  Fier  ). 

SEMIMUTOLO,  —LA  (-moh-lo-lo]  (*,) 
ad.  de  mi -enne  t , mutile. 

SEMINA  (aé-mi-nal  (a.)  ».  f.  eemen- 
ce  : oorrujUiop;  iaaht  ;f. 

0 pregna  (la  Vergine ) senza  samina 
(Fr.  iac.),  v terge  tana  tache,  imma - 
culie.  -,  . 

SEMINAGIONE  [-dglò-ne)  (a.)  ».  f.  «t 
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maillei , f.  pi.;  aclion  de  timer,  f.  V. 

S IMITAZIONE. 

SEMINA  IO  (-nà-io),  pi.  — NAJ  (a.)  *. 
.m.  il  vivaio  degli  uovoti,  finir  de» 
ntairet,  m.;  irmene*  ((.) . germe  (ni.) 
rat  te  trouce  da» a le»  mettiti  de a ar- 
erei, ou  dana  l'ovaire.  V.  Ovolaio. 

SF.M  IN  ALE  [-nà-le]  ad.  m.  f.  di  seme, 
seminai , ale;  de  temi». 

Liquore  seminale,  iperme,  m. 

— f da  seme , propri  détre  temè, 

Mi  m.  f. 

SEMINAMENTO  [-mén-tol  a.  m.-ir- 

tnaille.  f. 

(Mctaf. , Seroioamentodi  scandalo,  ac- 
tion <it  celai  qui  temi  la  sizante,  f. 

seminante  i-n&n-te)  s.  e ad.  m.  f. 

wwfur,  m.J  qui  lime. 

SEMINARE  [-nà-rej  v.  a.  temer;  ense- 

tnemeer  • 

Che  tu  e girasti  povero  e digiuno 
In  campo  a seminar  la  buona  pianta 
Che  fu  già  vite,  e ora  è fatta  pruno 
(Dani.  Par.  y.  Seminar  grano,  emhlaver. 

—^meut.ìrépandrediculguer,  prò- 
nulguer.  — |u  discordia,  o la  zizania, 
temer  la  discòrde , la  iixam». 

(Prov.)  Altri  Semina,  altri  poi  racco- 
glie, lei  uru  trac atl leni , le » autrei 
)oaiuent. 

Seminare  in  sabbia,  nell' arene,  tra - 

rubar  mutilimene. 

SEMINARIO  [-nà-ri-ò],pl.  — RJ,  n.  m. 
*rT*.  f.'f . Star.*/ * io  — .(meta/.;  pépi - 
mire,  f.  —,  (anat.)  vanita  ms  sperma - 
Itquei,  m.  pi. 

SEMINARIO  [-nà-ri-o],  pi.  -RJ  (a.) 
i.m.laogodoTo  sì  tengono  in  educazione 
\ giovanetti  dedicati  allo  stalo  ecclesia- 
Hico,  remi  unire,  m.  — , pepinière,  f.  V. 
'Suozaio.  —,  (anat  ) semence,  (;ger- 

SEMINARIO,  — RIA  [-nà-ri-ol,  pi.  — RJ, 
-RIE, ad.  agg  arasi  spermatici,  iper- 
«nd/i^ue,  m.  f.;  seminai,  ale. 

SEMINARISTA  (-ri-sta),  pi  —TI,  s. 
o.  (voce  dcilupoi  lenitnansie , m. 

SEMINATAMENTE  |-men-ie)  (a.)  av. 
par-ci  par-là  ; fd  et  là. 

SEMINATO  (riià-to]  ».  rn.  lira  ense- 
mence.  teme,  ni.;  emblavure , f. 

-,  mesvG, ricollo,  récolte,  f. 

„ 4Rbrucm  i seminati  c le  ville  (Serd. 

Stbr.lnd.). 

(Pro vT  Uscir  del  seminato,  n erdre  la 
r<tieon;  battre  la  campagne.  V.  Impaz- 
*Ai'$.  —,  vale  anche  uscir  del  soggetto, 
"iticela  campagne.  Cavare,  o trar  dal 
«•minato,  fané  aevenir  [ou  ; { aire  per - 
■r«  la  tramontane. 

SEMINATO,  -TA  [-nà-to]  p.  ad.  da 
Schisare,  temè  ; ememence,  ée. 

— . meuf.)  repandu,  ue  ; teme  ; par- 
wtaè.èr. 

SEMINATOIO,  — IA  r-ló-lo],  pi.  — TOJ, 
— T01E  (à.)  ad.  qui  lime. 

SEMINATORE  (-tó^re]  ad.  e s.  ni.  qui 
t’utmrnce  ; semeur,  m. 

0 del  seminator'pnmo  parente 
Nell’orto  d'Èva...  (Braccìni.  Schern.)  . 
(Metal.)  Scmiuator  di  scandalo,  qui  teme 
lucaudale , qui  le  répand. 

Sciai  nato  r di  scandalo  e di  scisma 
(Radi.  Inf  ).  —,  per  commetlilor  del 
male,  netheur;  i mpie  ; mediani,  m. 

SEMINA TORK(H*»-Tel(a0s  m.  (agr.) 
*Vtadt  macchina,  per  sparger  meglio 
il  gran»  nel  seminarlo,  semotr,  m. 
SEMINA TORIO,  -RIA  (-tb-ri-o) , pi. 

— IUE  (a.)  ad.  labourable,  ni.  f. 
Terre  se  ornato  rie , terrea  laboura- 

W«.  t (.1 

SRHl.NATftlCK  [-trl-u.be]  ».  f.  t/ui 
*7**-  -,  (meuf.)  caute  ; tource  ; <yri- 
9«*,f. 

Seminatura  (-toh-ral  s.  f.  aclion 

j lempc  (m.)  de  temer;  eemaillei. 
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SEMINAZIOSE  [-dsió-nc]  (».)  e.  f.  «e-  ad.  I.  (med.)  febbre  intermittente  che 
"J""?’ ri  (orna  ogni  terrò  di,  lasciatone  ano  d’in- 

SKM1NRI.I.A  (-nél-la)  (a.)  s.  f.  (mil.)  tervallo,  demi -quarte  ; ftivre  quarte. 
ooclla  porzione  di  j*>lver©  che  dal  luogo  iutermutmie . ?. 

; dove  s appicca  « fuoco  si  distende  Duo  SEMIRETTA  ( -rét-tal  (a.)s.  f.  (geom.) 
alle  arme  o macchino  da  fuoco,  fraine#  linea  al  pari  di  retta,  denu-Hioite , f. 
rfV’°“1re'  - . ì l-«ele»azionideiqualisuperanoofman- 

SLMINERVOSO, — SA  [-vó-so]  ad.  de-  j cano  per  angoli  eguali  della  semiretta 
mi-nerveux,  tuie.  (Gal  Diai  mot.  /oc.). 

SKMLNETTaRE  (-nét-ta-re)  (a.)  a.  m.  | SKMIRETTO,  — TA[-ròt-to]ad.(geom.) 

liquore  che  quasi  agguaglia  il  nettare,  demt-droit , droite. 
demi-nectar,  m .:  liqueur  delicieuee,  f.  Guadagnau...  U certezza  dell*  essere 

a iiiMmin  i-,.  i..  ... i i..  ■ 1 * 


SEMINIFERO  [-m-fe-ro]  (a.)  ad.  m. 
(anut.)  qui  apporle  ou  yui  ieri  à con- 
duire  la  trmence , le  apeime.  —,  (boi.) 
dicesi  della  parte  del  pericarpio  Su  cui 
ci  attaccano  i semi , aénunifhe.  ra.  f. 

SKMINOLI  (— evi i-no- li)  (a.)  8 m.  pi. 
(hot.)  corpiceiuoli  riproduttori  delle 
piante  crittogame  ed  agame,  irminu- 

SE  MI  NOTTURNO,  - NA(-lobr-no)(a.) 
ad.  qui  i ndtque  la  moitié  de  la  nuli  ; 
rnttiwl. 

SEMINUDO,  -DA  [-noit-do]  (a.)  ad. 
drmi -mi . nur. 

SEMloROM)  (-ò-bo-lo)(a.)  ».  m (ar- 
che ) moneta  di  scile  grani,  o metà  d’uu 
obolo,  demi-obole , f.  ; demi-iou,  m. 

SEMIogiiaFIA  {-ft-al  (a.)  *.  f.  rèmto- 
graphie,  f.  V'.  Sf.bbiocraPia. 

SEMIOLOGIA Hgi-ajta.i  s t.  (med.) 

«èmèio/otfie , f.  V.  Sbmkiolocia. 

SE  MIO  li  Ut  COLA  II  E f-la-rc)  (a  ) ad  ni. 
f (anat.  ) nome  dello  duo  porzioni  supe- 
riore e inferiore  del  muscolo  urlìi  colare 
delle  labbra,  demt-orbiculaire,  ni.  f. 

SEMIORDINATA  [-nà-ta)  (a,)  s.  f. 
(geoin.)  metà  doli* ordinata,  demi-or t 
donnei,  f.  V.  Ordinata. 

SEMIOTICA  (-b-ti-caj,  pi  -CHE  (-ke} 
(a.)  s.  f.  (med.)  «èmèioli^ue,  f.  V.  SE- 
MEIOLOGM. 

SEM IPAR ADOLA  [-rk-bo-la]  s r. 
(geqm.)  mezza  parabola,  sezione  conica, 
demi-parabole , f. 

Si  fa  manifesto...  perché  la  semipara- 
boLi  e il  rettangolo...  sono  basi  di  due 
solidi  compresi  tra  due  piani  paralleli 
(Cai.  Piai  ). 

SEM  (PARALISI  f-rà-li-sl]  s.  f.(mod.) 
paralyiie  incomplète , f. 

SEMI  PERIFERIA  (-r)-a)  (a)  a.  f. 
(geom.)  la  metà  d'  una  periferia,  demi- 
périphehe,  f.  V.  Periferia. 

Perché  il  rettangolo  del  diametro  r.  t 
nella  semipcriferia  a n t,  uguaglia  il 
quadruplo  del  mezzocercluo  "a  o ai  t 
(Guid.  Ór.). 

SEMI  PESTE  (-pé-ste)  (a.)  s.  f.  (med.) 
nome  dato  al  liso,  demi-peate,  ly- 
phut . m. 

SEMIPIENO,  — NA  (-pié-noj  (a)  ad. 
demi -plein,  pieine. 


il  massimo  di  lutti  i un  di  \olata  quello 
dell'elevazione  dell' angolo  semi  retto  . 
(Gal.  Piai.  mot.  /oc.) 

SLMILI  TONDO,  —DA  (-tón-do)  ad. 
demi  rond , ronde 

SESIISCOIlltENrE  (-réri-lc),  semi  de- 
corrente (a.)  a<l  ni.  f.  (hot.)  agg.  di 
foglia,  jireique  arnioni,  ante. 

SEMisFEItOIDEi-rò-i-doj  s f.  (geom.) 
la  metà  dima  sferoide.hémijp/in  orde,  I. 

SEMI90LF/NNB  |-lòu-ne]  (a.)  ad.  m.  f. 
demi-tolentiel,  elle. 

SEMISONNO  (-sbn-no]  (a.)  s.  m. 
mezzo  addurmentato,  mezzo  sognante  , 
à monte  endormi,  te;  lomnolent,  ente. 

Ebbcvi  di  quei  tanto  storditi, 

Che  semisunni  sognar  si  pensaro 
(Buon.  Pier.). 

SEMISPKNTO,  — TA  (-spén-to)  (a.) 
ad.  demi'è/etnl , tinte. 

SEMI  SPI  NATO  l-nh-io]  ad.  o -a.  m. 
(anat.)  muscolo  della  tcapula  cho  alza 
il  torace,  detni-épineux,  m. 

SEM  (SPINOSO , -SA  (-nò-sol  Ca.  ) ad. 
(anat.)  epiteto  dato  a duo  fascicoli  car- 
nei che  tanno  parte  dei  muscoli  trasver- 
sali, demi-eptneux , tute. 

SHMISSF.  l.-mis-se](a.)  ».  m.  (arche.) 
piccola  moneta  ani.  romana  di  rame  per 
valore  e peso  eguale  alla  metà  deirusse, 
rappresentante  da  una  parte  il  capo  di 
Ciano,  dall’altra  una  nave  (lai.  temie), 
petite  monnaie  ancienne  dea  Romania, 
f.;  aemii,  m. 

SKM1STANTE  (-stàn-te)  s.  m.  rumi 
im&gine  par  Doccace  ; Semiatante , ni. 
V.  Scalpeora. 

SEMISVOI.TO,  -TA  [-svòl-toj  ad. 
mot  Né  déroulè,  ée. 

Drapperie  sontuose  semiBvolle  (Boon. 
Pier,). 

SEMITA  (sè-mi-ta]s.  f stradetta,  sen- 
tieri petit  chemin,  in.  V.  Si  madetta. 

Anuavasi  alai  per  una  sentita  mollo 
stretta  e occulta  e difficile  ( Fu.  SS. 
Pai.). 

SF.M IT En R F.STR F.  [ -ré-sire]  (a.)  ad. 
m.  f.  moitié  terrestre,  m.  f. 

SEMITERZANA  [-dsà-na)  (a.)  a.  f. 
(med.)  febbre,  demi-turce , f. 
SEMITICO,  *-CA  ( -ini-*»— co),  pi.  -CI. 


SF.MIPLENO , -NA  (-plé-no)  (a.)  ad.  j — CHE  (-tebi,  -ké)  (a.)  ad.  di  Sem.  e di- 
demi-plein , pieine;  plein,  pieine  a cesi  d’uomini,  di  cose,  e di  lingue,  #è- 
moitie.  | mit'que.  m.  f. 

SEMI  POETA  (*é-tal.  Pi  —TI , a.  m.  | SEMINERÒ  [-lié-ró)  (a.)  a.  m.  dim. 
poéte  de  btbut  ; poèti  mediocre;  poeti  ri  , di  Semita  , piccola  viti  posta  per  lo  piti 
moilte,  m.  fallalo  alla  mie  dui  campi,  petit  sen- 

SF.M1  POETICO  , — CA  f-é-U-CO] , pi.  Ner,  m 
— CI , — CHS  ['tebi,  "he]  fa.)  ad.  demi- 


hu 


poétique . ni.  r. 

SEM1P0N  N FI  CALE  (-cà-le)  (a.)  ad.  m. 
f.  agg.  di  riio,  moin*  que  pontificai, 
ale. 

SF.MIPOTF.NZIATO , — TA  [-dsitfc-lo] 
ad.  (blas.)  cramj>onné , ée. 

SEMIPKF.ZIOSO . —SA  ( dsió-soj  (a.) 
ad.  précnux , euse  d moitié. 

SL.MIPl  BRUCO , — CA  (-pobb-bli-col 
(a.  ) ad.  presque  public,  ique. 

— 1 0u‘“  ~ 


SF.M I TONICA  [-t6-ni-ca]  (a.)s.f.scala. 
per  semitueni,  demi- lo niqua,  f. 

SEMITONICO.  -CA  (“lò-ni-co] , pi. 
—CI  (-telili  (a.)  ad.  (mus.)  de  dcmi-lon. 
Scala  scmimnica  o scmiionata. 

SEMITONO  (-lò-n»]  (a.)  s.  m.  (mus.) 
demi -tori.  m.  V.  SDUTMM. 

SEMI  TRILLO  (-inl-loj(a-)a.m  (mua.) 
il  trillò  che  alterna  una  *»la  volti»  il 
primo  dei  duo  suoni  consecutivi,  per  cui 

JR| | . \ si  compone  di  Ire  sole  noto,  demi-rou- 

SEMIQU AURATO , — TÀ  {-cona-dré-  lade.f. 
to]  (a.)  ad.  (asir.ìcosl  chiamasi  l'aspetto  SEMITUONO  (-touò-no)  ».  ni.  metà 
de’  pianeti,  quando  sono  l’ uno  dall' altro  dell»  differenza  che  passa  ir.»  una  voce  e 
distanti  quarantacinque  gradi , temi-  F altra  consecutiva,  mezzo  tuono,  se m»- 
quarttle  ; temi-quadroni , m.  lon  ; demi-ton , in.  — -,  maggiore  e mi- 

SEMIQUARTANA  [-couar-'A-na]  (a.)  nore. 
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SEMI  UMIDO  « —DÀ  [-ou-mwlo]  (ft.) 
ad  moili#  tumide , m.  f. 

SEMIUOMO  (-ouò-muj  0.  ni.  pslit 
bout  d' homme , ni 

E fremi  urna  n dlMMO  'Buon.  Fitr.). 

SEMIVESTITO,  -TÀ  (-sli-toj  (a.)  ad. 
moine  kabifl4t  te 

SEMI  VIRTÙ  ] -toh  ) (a.)  a.  f.  virili  per 
metà,  littm-i  eriu , f. 

SEMI  VIRTUOSO,  —SA  [-lou-^-so)  (a.) 
ad.  9111  a peu  de  ver  tu. 

SEMIVIVO,  —VA  (-vl-vo)  ad.  meno 
vivo,  demi-mori,  morti. 

Citi  mono  &tfouu  echi  semi  ti  vof  S/or. 
Eur.). 

SEMI  VIZIO  f-vi-dsl-o],  pt  —ZJ  (a  ) t. 
ni.  demi-nre  , defaut  ; prugne  tire,  m. 

SERI  VIZIOSO.  —SA  (-deiò-to)  (».)  j 
ad.  qui  a queh/ue  r ice.  quehjue  defaut. 

SEMI  VOGAI, E [-ijà-iej  a f.  (grani.)  1 
agg.  di  lettere  ootisouanli  come  r,  l,  m, 
s,n,  a,  che  noi  pronunciarsi  cornili»  j 
ciano  e finis»  ono  con  una  vocale.  DI  i 
queste  semivocali  quattro  ai  dicono  11-  | 
q tude  o sono  1 , m.  n,  n,  deim-voyelle,  f.  i 

Semivocale,  quella  che  udir  Si  possa  I 
ma  con  ferculi  monto  (Salvin.  A néri.). 

SEM  MA. VA  (-ma-uaia.  f.  (amiq.)  ##- 
maine , f.  V.  Settimana. 

Non  torni  osta  sommanti  (Brun.  Te».). 

SKMMENTO  [.-jnén-bi],  sf.GMKNTo  I 
(a.'  s.  in  (gentn.)  parte  d’ un  cerchio 
compreso  tra  qualsivoglia  arco  c la  sua  | 
corda,  segment;  eegment  de  etn  ie,  ni.  I 

SKMNIO  fstni-m-o]  {*.)  a.  uni.  eie.  1 
d' Italia  nella  Lucania,  Stmnium.  V.  I 
Stai. 


SKMNOPROSOPIÀ  [-p’-aj  (a.)  s.  f. 
( Bini.)  dimar  òhe  majestue un,  f ; aspe  et 
venerable.  m. 


SUINO TATO  (tà-lo)  (a.)  ad.  (fllol.) 
gravissime,  epiteto  dato  da  Plinio  il  Ciò-  1 
vano  a Tacilo , Srmnn/afr.  ‘ 

SEMODlO  f*rr.6-di-o;,  pi.  —DJ  (».)  0. 
m.  (metro!.)  Dici*  del  moggio;  sesia 
nane  dell’anfora,  demi-mutd ; demi- 
boineàu,  m. 

semola  (aó-nto-la]  ».  f.  buccia  di 
grano  sparata  dalla  farina,  crusca,  eon 
de  furine,  rn. 

SEMOI.AJO.  -iA  (-IMO],  pi.  — LAJ, 
— l.AtE  (a.)  ad.  de  ioti. 

SKMOLEI.I.A  [-Ièlla]  a f.  rem  nule.  f. 

SEMOLINO  [-li-Doj  ».  m.  (boi  } zcnii- 
nule;  petite  ou  mtnut  grairiej  f. 

—,  timi)  ) per  punta,  eetnoule,  1. 

SEMOLOSO.  —SA  [-Ió-ro]  ad.  di  se- 
mola, sertìblnbli  à du  lofi  ; de  eon. 

SEMONZOLO  f-moo-dso-lul  (a.)  s.  m. 
grano  minutissimo  che  si  ricavi  dalla 
battitura  della  paglia,  hlé,  m. 

SEMOTO,  -TA  l-mh-to)  (a.)  ad.  sé- 
paré, i*  : diejoml,  ointe,  I’.  Separato. 

SEMOVENTE  (-vèti -tei  ad.  m.  f 7111 
te  nwut  par  sai- ménte.  He  hi  semoventi 
(log-  . le j be%Haux\les  m rubici . m.  pi. 

SEMPKIlVIVO  [-Vi-vo] (»>)  a.  m.  (boi.) 
immoritlle.  f.  V.  Srmphf.VIYO 

SEMl'ICR  (adm-pi-tchel  (a .)  nd.  m.  f. 
(aoùq.ì  ttm/>le,  m.  f.  V.  Semplici. 

SBMPICKMENTE  l-tchc-men-te]  (a.) 
,av.  fanliq.)  eimnlement.  V.  Semplice- 
Mente. 

SKMPIONE  f-nió-nd)  (a.)  s.  m.  mon- 
tagna delle  Alpi  Leponune  in  (svizie- 
rà, Simplon,  m. 

‘ Strada  maestra  del  Sempi one  fra  l'Ita- 
lia e la  Svizzera,  route  du  Simpion,  f. 

. SEMPITERNALE  [-nà-ic]  ad.  m.  f. 
étenul.  elle.  V.  Sempiterno. 

SEMITI' FllNALMKNTF.  [-mén  te]  (a.) 
av.  éiernellemmt  : jurpétuellement. 

SEMPITERNAMENTE  f-móo-tc)  av. 
éterneilemeni;  perpétuellemenl  ; con- 
Unueil  imeni. 

SEMPITERNA  Gl  E {-nà-rej  v a.  tur - 

nù*  ; peroétmir. 

Quando  la  rtiota,  che  ttf  sempiterni 
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DcMdm  aio.  a aè  mi  fecO  atteso  (Dani. 
Par.),  quaud  j'ndmirai  rette  revolu- 
tion que  tu  dirigss  élernellemenl. 

SEMPITERNATO,  — ‘ TA  (-nà-to]  (a.) 
p.  ad  da  SEMPiTEHftAne,  eternisi,  te. 

SEMPITERNITÀ  (-là)  a.  f misura  in- 
terminabile di  ciò  che  non  ha  principi»' 
nè  fine,  eternile  ; perpetuile.  (.  V.  Eter- 
nità. 

SEMPITERNO,  — NA  [-tèr-nò]  ad. 
é temei  : perpétuel,  elle;  contmu,  ue  ; 
sant  fin. 

10  questa  primavera  sempiterna  (Dani. 
Par.). 

In  sempiterno,  av.  etcrinllement. 

SEMPLICE  [ acni -pii -lette)  (a.)  ».  m 
simple,  in. 

Per  lo  topo  (s'intende)-  lo  rfemplice, 
che  si  fida  e non  pon  ménlé(Kcop.  Far.). 

SEMPLICE  (sém-pli-tchc]  ad.  m.  f. 
puro,  ampie  ; pur,  pure,  ni.  f. 

Ch«  ciò  di’  io  dico  è un  semplice 
lume  (Darti.  Par.). — «schietto,  sincè- 
re. in.  f.  ; frane,  franche  ; trai,  rima,- 
naturi/,  tilt;  naif, 'nafte. 

Quel  eh’  i’  vo’  du  o in  semplici  parole 
(Puir.).  —,  inesperto,  bon,  tonta;  e tm- 
ple  ; crédute,  su.  f. 

Gli  uomini  e le  lem  mi  no  semplici,  che 
nella  chiesa  erano...  si  tornarono  a casa 
(Booc.).  Alta  semplice,  av.  « impiantai. 

—,  (fllol.)  contr  ai  10  di  composto,  « i'm- 
pb,  m.  f.  —,  (mUB  j simple;  cantre - 
pomi  simple,  iu.  ; fu  gli  e ampie,  f.; 
chunt  simple,  m. 

—,  scempio,  simple;  contraire  di 
doublé , nuf.  ■ — , «olo,  seul,  tfule. 

...  AlUinendoseno  Sululwtlo  alla  sua 
semplice  promissione  ( Bocc.  ).  • Fiori 
semplici  (hot.),  fleurs  ampie» , f pi. 

1 semplici,  erbe  medicinali,  ttm/des; 
herbes  medicinale» , f.  pi.  — , (med.) 
ugg  di  malattia,  febbre,  tc  simple, (. 

SEMPLIUll.U),  —LA  (-ichòl-ln | ad. 
dim.  di  S1.MP1.K.L  , un  peu  simple,  in.  L 

SEMPLICKMEME  (-u.ho-men-tej  av. 
simplcment;  sinrère/uent . naivement. 
— , aMOluiuinenio,  a'iio/umrni. 

Quieta  autorità  non  è da  intendere 
aeuiplioememe,...  (Maestrua. ) 

, seuletnenl  ; mm  rieri  y ajouter. 

Nè  anche  \it*n  rasaomig lista  sempli- 
cemente all’ aurora,...  (Segner.  Munii. 
Nat.') 

SEMPLICETTO.  -TA  l-tchét-tn}  (a.) 
ad.  orni,  di  Semplice,  u»  peu  timide, 
tn.f. 

SEMPI.1CEZZÀ  [-tcbié-tsa]  (a.)  s.  f. 
simpUciti,  I.  V.  SEMPLICITÀ. 

SKMPLICIÀCCIO,  —CIA  [-tchiàWchi»») 
ad.  c s.  Jiegg.  di  SemtlIcE,  très, simple  ; 
irèt-credule,  ni.  f. 

Essendo  sialo  io  11  aemplìciaccio 
(Magni.  Leti.). 

SEMPLICIARIO  [-ldii-à-ri-Oj,  pi.—  RJ, 
».  m.  ouvrage  de  botanique.  ni. 

Leggi  i scm  pii  ci  arj  (fiopn  Pier.). 

SLMPJ.lGlONACClO  , —CIO  [•tchl»>- 
nht-tchio]  (a.)  art.  pegg.  di  Semplice, 
tres-grand  iimple,  m. 

SEMPLICIONE,  — NA  [-tchió-ne]  ad.  e 
».  sol.  solle ; n iais,  niaist. 

SEMPLICIOTTO.  — TA  l-tchiòt-to)  ad. 
e s.  tonane  ; bien  simple,  m.  f. 

11  callo  sempliciotto  in  basso  scendo 
(L.  Pule.  Morg.). 

Semplicismi»! amkmk  ( -tch»  si- , 
ma-méii-te]  av  sup.  di  Sempi.iclmenìe,  , 
tris-simpleenent. 

SEMPLICISSIMO  [-tclils-M-mo]  ad. 
■up.  très  siinph,  m.  f.  —,  sona  aucuu*  , 
componitori  ; tris-pur,  jrure.  — , sant 
mal  ice;  tris- simple.  m. 

La  giovano,  clic  semplicissima  era... 
(Bore.)  —,  parfaitemenl  seul.  seuts. 
Sémplici  sai  mt  errori,  tour  de»  (aule  % 
f-pl: 
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SEMPLICISTA  Mrhi-«ul,  pi. 

».  m.  no/flnwfr;  herboriste,  m. 

' —,  luogo  dove  s»>D  piantati  i MiMptt- 

ci,  jardm  de  botumqu*.  tu. 

semplicità  Hcbwhf,  sarruaf  Abi. 

SEMPLICI  TATE , s.  f qualità  e slato  di 
semplice,  simplicité,  f.  —,  contrarlo 
d’accortezza,  ampli  citi;  iuta  pt  rune  e f 
tgnorance  ; untisene,  f. 

Della  sua  cemplleitA  sotcnlc  gran  festa 
prendevano  (Boro.). 

— , per  Celi  irario  a malizia,  caniUuti 
1 boni#  ; ingénuile  ; naìvtti ,1. 

I Era  Uomo  d’unu  buona  bemplicità  (Fr. 
Giord.),  celai!  un  hommt plein  de  eon- 
! deur. 

j —,  naturalezza,  i mplicite  ; nnf veti,  f.  ’ 

! I ja  semplicità  delle  non  composte  pa- 
' rols (Jtmn.  Ani  ).  —,(b.  a.) supplir^ 

I stono  di  tutto  cò  che  è accosto»  i"  al  ii>- 
aegn«i,Ttm;j/iert«,  f.  — , ( lc«>1  ) attributo 
di  Dio , fimp/iciJt,  f. 

—,  (Hios.  1 aunbut<»  dell’  anima  e de- 
gli angeli,  ampliate,  f. 

SEMPRE  l&óm-prOj  (a.)  a.  m.  eterni- 
tif  f. 

Costui  n»‘J  sempre  generato  od  eterno, 
il  belli*  cerca,  e se  minando  nel  et-mpré 
(Salvin.2>i#c.). 

SEMPRE  .sèm-prc]  av.  toujours ; con- 
tinuelltmeul. 

Del  suo  lume  fa'l  del  sempre  quieto 
(Peti'.).  —,  t'gni  volta,  autant  de  foie 
(pie  ; laute»  le»  foie  que. 

Che  cosi  hit  commissione  da  modi  far 
sempre  (Gas.  Lelt.).  — , ogni  volta  che, 
laute»  fot»  et  quames.  — , mentir»  hè, 
tanl  que  ; jusqu  a tant  7 ue 

Sempre  mai , a jamais  : sani  cesse 

Ed  lo  Mmra  mai  pndl  fari»  feto  ohe 
toi  vorreie  (Boro  ).  — , legato  i»n  . 
corUiituellemeni.  —,  prende  talora  in- 
nanzi a sé  i segui  de’, casi , touinurs. 

Il  P.  Guglielmo  (■  qnul  medcBimo  di. 
Sèmpre  (CM.  i.rtt.  1.  —,  diluii  ai  rephe* 
por  maggior  enfasi , toujours,  toujours. 

Pérclrelle  ciurla  e umngiu  btoupro 
sempre  (Borii,  /firn.). 

—,  per  tutto  il  tempo  avvenire,  iter - 
nel  teme»  1 ; pour  toujours. 

Ma  se  pi  ù tarda  av  ra  ua  pia nger  tempre 
(Petr.). 

SEMPREVERDE  [ -vèr- do  ) (a.)  ad. 
m f.  (bui.)  vivace,  m.  f ; toujours  veri,' 
verte.  ~,s  immortelle,  f. 

SEM  PREVI  VA  [ -Vi-Vd  ) s.  f.  (hot.) 
pianta,  joufiar.be . f.  — , 1 mmorteÙe.  f. 

SEMPREVIVO  l-vi-voj  (a,)  s.  ni.  (boi  jt 
1 mmorlellc,  f.  V . Sempseviva. 

SeMprick.  leém-nri-tchej.  sr.ursisct 
(a. ) ad.  m.  f.  (pop. J«imp/f,  m.  L V.  Sem- 
plice. 

8EMPRICEMENTF.  [ tche-mén-te]  (e.) 
av.  simplemer.l.  V.  S fm clic emen t r. 

SEMPHICISSIMO.  —MA  (-iclus-tl- 
nto]  (a  ) ad  sup.  Iris-simple . ru.  f.  V. 
Semplicissimo. 

5KMPRIC1TÀ  [-iehi-tà],  sempricita- 
DE.  M.MHtIUTATE  (a.)  a.  f.  simplicité, 
f.  V.  Semplicità. 

SRMUNA  (-mnh-nal  (».)».  f.  (arche.) 
ant.  mi- lieta  dell'Egitto  e dell’ Asia,  se-, 
mimo  ; pérutah  , m 

SmtfoCIA  l -molin-tchia  ] (a.)  s.  f. 
(arche  inezz'  oncta,  e prcndevasi  per 
la  24™*  parie  d’un  tutto,  «toni -o lice,  fc 

SEM  IR  |-m>'Ur](a  ) s.  cik  di  Francia^’ 

' dipart  della  Cotta  d*  Oro,  Sermif. 

SEMI  RIO  ( -moti-rbo  ] (a.)  *.  ni. 
(arche.'  luogo  preM.»  Roma  ove  Apollo 
aveva  un  tempio,  Srmunum,  m. 

SF.MLTO,  — TA  [ -moù-to  J (a.)  ad. 
(hot.)  plein,  piente  de  grame». 

SENA  [»è-na]  a.  f.  (boi.  1 tèssè,  m. 

Cuscuta,  anici,  follicoli  di  sena  (Tidp. 
fheet.) 

SENA  («é-ualf  a ) » due  amiche  città 
d Italia,  la  prima  nell’ Umbria,  Sena  Gal- 
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Vcs,  ^<rna;  oggi,  Sinigigìfa  ; U seconda 
Sena  Gialla,  nell'Emina,  Sena,  oggi 
tona , Seenne.  — , fiume  dell*  Umbria, 
Sena. 

SE.NACOLO  [-nà-co-lo]  (a.)  ».  m.  luo- 
go doto  in  Roma  adunava»!  il  senato, 
Sinacle;  Sénaculum,  n». 

StNAGlA  I-dgi-a]  ia  )a.  f.  fmil.  ant.) 
ordine  della  falange  greca  di  258  uomini, 
0 di  due  tassiarchic,  sijntagme  ; ensem- 
bli de  deux  taxiarchies,  ni. 

— . corpo  di  milizia  leggiera  greca  di 
due  p'ilagie  di  512  uomini,  xénagie,  f. 

SEN AGO  [-flà-go,  fa.)  s.  ni.  (,mu.) ad. 
*$.  m.  comandante  delle  truppe  este- 
re al  soldo  degli  Ateniesi,  menage  ; ni. 

CENALE  [ -uà-le  J (a.)  g.  ni.  (mar.) 
bastimento  in  uso  presso  i Francesi,  In- 
des.  c Svedesi , per  lu  piu  pel  commer- 
cio, bdtimeut  de  commerce,  ni. 

senapa  [aè-na-pa]  a.  f.  (boi.)  pianta,  I 
filiere  . ni.;  ilante  et  tacine  noni  un  '■ 
(aitili  moutarJe , f.  —,  montar  de . f. 

Venir  la  senapa  al  naso,  se  meltre  tn 
calére. 

SE.NAPACCIA  {-pàt-tchlal  fa.)  s.  f. 
pagi,'-  «li  Senapa,  inaurati  tenete,  ra. 

Senape  (*£-na-pe)  (a.;  ».  f.  (boi.; 
«liete,  ni  V Senapa. 

SENAPISMO  t-p\-smo]  s.  m.  (farm.) 
sinopie  me . ip. 

SENA  Kit) , - RIA  f-nà-ri-o],  pi.  — rj, 
"■fclE,  ad.  in  ragione  di  aci  numeri,  de 
tix;  qui  est  sn  rmson  d u nombre  sur, 
de  jùz  numero*. 

Queste  cose  sono  narrate  esser  f«ue 
e Compiute  in  sei  di,  per  la  perfezione 
del  numero  sonarlo,  ripetendo  sei  volte 
•«odi...  (S.  Ag.  C.  D.) 

SANATO  i-nà-toj  a.  ni.  adunanza  d'uo- 
biìdì  eletti  dalle  repubblicbeoda princi- 
pi per  consigliare,  o governare.  Be'  casi 
ai  maggiore  imporutoza,  senni,  ra.  ; or- 
-mila,  I. 

Senato  di  Roma,  senat  de  Rapir.  m. 

Ed  ampliato  »i  loro  senato,  ed  il  nu- 
mero de*  Padri  creaci  ut».. . (Rote.  .1  mei.) 

Tenere  il  senato,  assembler  le  senat. 

Venne  dunque  in  senato,  che  si  tenne 
io  palagi»,  con  quattro  figliuoli  alla  por- 
UtRav.  Tac.Ana.).  — . unodu  due corpi 
legislativi  nella  repubblica  degli  suti 
Cuiti  ed  in  altre  nazioni,  senat , m. 

(fig.)  Ueleatiale  senato,  chaur  det 
bttnksureux  dans  le  citi,  ni. 

—,  c barge,  d ignite  de  té  riattar,  f. 

SENATOCONSbJ.TO  f-aoùj-toj  (a.)  a. 

0».  deliberazione  del  fenato.,  detto  pro- 
priamente del  senato  ruimino,  séuaius- 
consulte,  m. 

SENATORE  r-tó-rc]  ».  m.  sénateur  m. 

«EMATOIIESSA  [ -rcs-s»  J (a.,i  f. 
(emme  du  senuieur,  f. 

SENATORIA  [-rl-a]  (a.)  ».  f.  uffizio  e 
grido  di  senatore,  digntte,  charqe  du 
itnateur,  /. 

SENATORIO,— RlÀ[-tò-ri-o],  pi. -RJ, 
—HIP., ad.  sénatorinl,  aie  ; de  sènateur. 

SENATORISTA  (-rì-»ta!,  pi. -TI  (a  ) 

*•  in.  libro  ove  sono  scritti  i senatori, 
nfistre  (m.),  liste  (f.)  des  nome  des  sé- 
nateun. 

SENATRICE  f-trl-tche]  (a.)  s.  f.  fem- 
m*  da  stnnteur  nri, 

SKJIATUSCOXSLU.TO  f-tou-scon-soùl- 
*?J  e.  m.  sènatus-consulte,  m.  V. 
SWATOCONRLT.TO. 

SENA2IONE  [ -dsió-ne  ] s.  f.  (boi.) 
cr**on , m.K.  Cresuoxk 

SONDALE  f-dà-le)  (a.)  s.  m.  drappo 
•WUlisMrno,  satin  , m V.  Zendado. 

SKNDMlE  (sCn-de-re)  (a)  v.  n.  irr. 
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Vestito...  (Dant.  Par.) 

—,  ad.  m.  f.  vitux,  vietile. 

SENE  Ise-ne),  se  ne,  pron.  Yen.  V.  Se, 
pronome.  — , sè,  joi. 

I.a  bellezza  che  tiene 
Che  la  trae  fuor  di  sene  (Fr.  Jac.  T.). 
SENECIO  [-nè-tchi-o],  pi.  — CJ  f-tchi-i) 
(a.)  r.  m.  (boi  ) creatoti,  ra.  V.  CfcK- 

SClONE. 

SKNEGA  (sò-ne-ga],  pi.  — GHF.  (-gke) 
(a  ) *.  f-  ibol.)  nome  della  volggala  se- 
nega,  pianta  originaria  dell  America  set- 
tentrionali*, senega,  in. 

SENEGAL  l-gdljfa.)  a.  ni.  fiume  della 
Scnccumbia,  dal  quale  prende  il  nome 
la  colonia  iranccs-e  divisa  in  circoli  di 
S.  Luigi  o Goroa,  Sènegai,  ni. 

— . possessione  fraucese  in  Africa,  la 
cui  capitale  è S.  Luigi , Senegal,  m . 

ShNEGAMBIA  (-b)-aj  (a.)  h f.  regio- 
ne dell’ Africa  occiden tale  tra  la  Nigri- 
zm,  la  Guinea  e l'Atlantico,  Seneuam 
bie. 

SENF.I.ASIA  r-Sì-8]  (a)  » f.  (filol.) 
nome  «l'uria  leggi;  di  l.icurgo,  la  quule 
vietava  agli  stranieri  l'ingresso  nella 
Lacunia,  onde  preaer  varo T Lacedemo- 
ni dai  vizj  delle  altre  nazioni.  Scucia 
sie;  Ini  de  Lycurgue,  f. 

SENESE  f-né-eel  (a.)  ad.  e s.  m.  f. 
de  Stenue.  V.  SaXEse. 

SENF-Sruo.  —IRA  f-nè-stro]  (a.) 
ad.  e».  (antiq.)  gauche,  tu.  t.  V.  Sinistro. 

K '1  ferro  igniido  tino  da  la  se/iestra 
(Petr.). 

SKNKTTA  f-ndt-ta]  ».  f.  £voce  lai.) 
Berietltr,  vteillesse,  f.  V.  VECOiiEZlA. 

Poi  nella  sua  aenetta...  tI>ant.  Iltm.) 
SENErrO  f-toil),  RENCTTl  DF.,  KF.NET- 
tcte.  8.  f.  (antiq.)  vteillesse,  (.  y.  Vec- 
chiezza. 

l^i  gioventù , la  senettù  riluce  ( Cani . 
Cara). 

SEMCI  [sé-nl-tchi]  s.  f.  (cliir.)  tumo- 
re nella  gola,  onllons;  oreillons,m  pi. 

SENILE  (-ni -lo]  ad.  ni.  f.  di  vecchia 
età.  etViijr,  metile  ; caduc,  caduque. 

— , de  neux  de  vietile. 

Frullo  senile  in  sul  giovanll  fiore 
(Petr.). 

SENIO  [sé-nioj  8.  m.  vieillesse,  f ; 
dge  décrépit,  m.;  décrt/ntude,  f.  Y.  De- 
ckfpità. 

Lo  sapete  ben  voi 

Se  nell’ andar  precipitoso  al  senio  (S 
It03.  S’aL).  —,  colpo  di  sei  al  nimico  de’ 
dadi,  cosi  chiamato  da’  Latini,  allorcla1* 
tre  dadi  celiati  presentano  il  numero 
sei,  oggi  scino,  aix. 

SENIO  [bd-ni-o]  (a.)  ».  fiume  della 
Toscana  (Ita!.),  Scoio. 

SENIORE  f-o-re)  (a.ì  ad.  ra.  il  più  vec- 
chio, le  plus  ógé  ; t*i  et  Hard,  ni. 

Seniori  , s.  ni . pf.  tes  magnate*  ; leu 
sinateurs  ; lei  pèrca,  ru  pi. 

SEMSCAI.CO  f -kcAI -co  } , pi.  —CHI 
[-kij  s.  m.  maitre  d hotel , in.  V.  Sini- 
scalco. 

SENKI  fsòn-ki)  (a  ) s.  m.  (med  ) co- 
lica atroce,  comuni. sai  ma  al  Giappone, 
che  coglie  1 forestieri  che  vi  giungono, 
detta  colica  del  Giappone,  irnJb'. 

SENI.IS  [aèn-lis)  fa.)  ».  cit  di  Fran- 
cia, dipartimento  dell’ Cuoi,  Senlis. 

SENNA  f»èn-naj  (a.)  ».  f.  (but.)  seni, 
m.  V.  Sena. 

SENNA  [sèn-na]  (a.)  8.  f.  fla:.  Sequa- 
na)  fiume  di  Francia  che  attraversa  Pa- 
rigi e si  scarica  nella  Manica , Scine  , f. 
Dipartimenti  della  Senna,  di  Senna  e 
Marna,  di  Senna  e Oisa,  della  Senna  In-  . 
feriore,  département  de  la  Seme,  de 


(Wbq)  fm.r  d' uso  (Fr.  Cuitt.) , deseen-  I Seine-$t- Marne , de  Seine-et-Otse . de  I 
EPv«,5rc^DERt  la  Seinc-lnferieure. 

chr*NE  I»è-ne]  a.  ra.  (voce  lai.)  tee-  f SKNNATO,  — TÀ  [-nà-io]  ad.  aferesi 
tiaux,  m.  I di  AfltutnaTO,  tage,  m.  f.  ; plein,  pleins 

wdea  veder  Beatrice,  e vidi  un  tene  ! de  jugsment.  V.  Assennato. 
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| SENNEGGURE  jf-dgià-re)  (a.)  t.  b. 
fàr  l’assen nato,  il  saputo,  (atre  le  «o- 
fanl,  ritornine  a’  impor  lance. 

SENNEGGIATO  f-dgià-to)  fa.)p.  ad. 
da  SEXNr.GuiARF..  fait  te  satani,  rhom- 
tne  d'itnjtortance. 

SENNINO  f-ni-no]  i.  m.  dim.  dì  Sen- 
no, voce  che  si  dice  per  vezzo  a persona 
g;ovaue , graziosa  ea  assennata , itane 
jtertonne  gradente,  poste,  qui  a du  bon 
sens,  f. 

Che  uon  si  vide  mai  9 più  bel  sennino 
(L  Lipp.  Malm.). 

SENNO  fscn-no]  s.  m.  sapienza,  prn- 
dooza,  supeie,  bon  sens  ; prudern  e,  f . ; 
jugemtnt , ni.  ; sjgetst , set  enee,  f.  ; 
eoir,  ra. 

Ov'  è 9 valor,  la  conoscenza,  il  senno? 
(l’ctr.  ) —,  compagnia  di  saptenU,  unione 
di  aav),  tortele  de  turanti,  f. 

Siedi’ io  fui  sesto  tra  cotanto  senno 
(Hani  Inf. ).  — , intelletto,  esprit , ni.  ; 
cerve  Ile,  ì 

Quella  (l'ampolla)  è maggior  di  tutte 
in  die  del  folle 

•Signor  d’AngJante  era  il  gran  senno 
infuso  (Amisi.  Far.),  la  (tuie  ou  était 
renfertnée  la  cerrelle  de  Roland  stati 
la  plus  grande  de  toutes  les  aulres. 

— , senso,  sens,  ra.  — , sentimento, 
rrnz,  m.  ; sigtufxcation,  f.  —.parere, 
aria  ; sentiment.  m.  ; o/*im'on,  f. 

S'iodebbo  dire  interamente  il  mio  sen- 
no (Cas.  Leti.  — .astuzia,  four berte; ru- 
te; miresse,  f Esser  in  buon  senno,  itre 
dant  son  bon  sens.  — , colle  prepos.  a, 
o per.  davanti  valgono,  a mio,  tuo,  6uo 
senno,  à mori  gre  ; ù ton  gre  ; a «oh  gre. 

lasciali  lagnniur  pure  a lur  senno 
(DanL  /n/.).  Fare  a senno  di  alcuno, 
lutare  le  conseil  de  q.  u. 

S'  a mio  senno  farai , sarai  (elice 
(Tass.  ^4m.).  Da  senno,  toul  de  bon;  ie- 
rienstment  Far  senno,  gran  senno,  ayir 
sagement  ; (tre  prudent. 

K fe’  gran  senno...  (Petr.) 

Trar  del  senno,  (aire  devenir  fou. 
Uscir  di,  dal  senno,  derentr  fou. 
8F.NNONE  (-nó-nej  (a.)  a.  tn.  accr.  di 
Senno,  grand  bon  sens,  m.  ; grande 
prudence,  f. 

SENMONI  (-mV-ni)  (a.)  a.  m.  pi.  ant. 
popoli  d’Italia  della  Calda  cispadana, 
Semitonet,  in.  pi.  V.  Sf.noni  —,  ani.  po- 
poti  dalla  (ialini  celtica  confinanti  col 
Belgio,  Stmnones,  ni.  pi. 

SKNNIfCClO  (-noùt-tchio)  a.  ra.  dim. 
di  Senno,  bon  sene,  ra.  —,  jeune  per- 
eonne  gradiente,  f.  V.  Sennino. 

SENO  (sé- no | s,  ni.  (anat.)  pane  del 
■rpo  umano  tra  la  fontanella  della  gola 
e il. bellico,  *ain.  in. 

Ma  fu  ai,  eom’  uotn  ch’arde  e 'I  fuoco 
ha  iu  seno  (Peir  ).  — , mammelle  delle 
donne,  aem , m.  ; gorge , f.  ; mameUet, 
f.  pi.  —,  utero  e parte  in  cui  è racchiu- 
so il  parto,  se  in,  ni.  — d’unosso^/érir. 
caritè,  f.  —,  (per  sirail.)  il  centro  di 
pialclie  cosa,  sem;  milieu;  centre,  ra. 
...  Dentro  al  vivo  seno 
Di  quello  'ncendlo  tremolava  un  lam- 
po (I)ant.  Par.).  Mettere  in  seno,  metire 
dans  son  seìn.  Trarre  di  senu.  o simili, 
tire r de  son  stin.  Seno  d’Abramofeccl.,1, 
le  miti  d'Abraham  ; le  limbe,  in. 

—,  accendo  la  S.  Scrittura  spazio  fra 
le  braccia,  poitrin»,  (.;  sem.  ra  La  spo- 
sa del  seno,  la  ( emme  iégilime,  f. 

— , (flg .)  animo,  o cuore,  sem  : vanir  ; 
couroge,  m.;  ronslance ; fermeté,  f. 

Considerando,  che  se  alcuno  trovate 
aVpresente,  che  vostro  amico  sia,  sapete 
nei  cui  seno  i vostri  consigli  e la  vostra 
anima  fidare  possiate  (Bocc.  Leti.  Ptn. 
Ross  ).  —,  patria,  città,  inlerieur,  m. 

Recati  a mente  il  nostro  avaro  anno 
(Dant.  Inf.). dCttl  Vendico  de  Bologne 
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qui  parie  et  tappe  He  d Danti  V avari  c$  ; 
di  son  payt.)  — ,(Hg  N capacità.  capoti- 
le ; intelligence  ; sùjfuanrt  ;habilelé,  f. 

C'  hanno  a tanto  comprender  poco  sono 
(Dani.  Inf.).  —,  piegatura  di  teine  alia 
a ricevere  checchessia,  irti  ; rreux  , m. 
Indi  il  suo  manto  per  io  lembo  prese, 
Curvullo  e renne  un  seno  e *1  seno 

. «porto  .• 

O aprettalor  delle  più  dubbie  imprese, 

F.  guerra  e pace  in  questo  sen  t’ ap-  ! 
porlo  (Tass  Ger.).  Portare  in  seno,  acoir 
eurlecaur.  — . paradii dcMahomel,  in. 

Con  animo  di  andargli  a stare  in  seno 
(Beni.  Ori.). 

—,  porxione  di  mare,  che  s’ insinua 
deniro  terra,  golfi,  m.;  baie;  ante,  f. 

Il  mare  dotto  Seno  Adriaco  chiamato 
oggi  golfo  di  VinegiafC.  Vili.). 

—«(boi.)  ruoto  ira  le  divisioni  di  una 
parie  qualunque  d’una  piscia,  vide; 
eet n,  ni. 

— . (simil.)quslunque  curvità,  courbu- 
re,  f.  —,  (mal.)  Ime*  perpendicolare 
condotta  dall* estremila  d’un  arco  ad  un 
raggio  tirato  all'altra  estremità,  firma,  m . 

— , verso,  parte  del  raggio  compresa 
fra  il  seno  c l'estremità  dell’  ara»,  ima# 
vene.  m.  — lutale,  seno  d'un  ureo  o 
d’ un  angolo  di  no  gradi  che  è eguale  al 
raggio,  amie  total,  m 
Sili  NO  (-pò)  (a.)  particella  eccettuati- 
va, et  non  ; hormi».  — , ai  ce  n'ett  que; 
ixceplt  que.  V.  Fconciifc. 

Che  posa’  io  piò  se  no  aver  1*  alma 
trista?  (Petr.) 

SENOCOMIO  f-cò-mi-o],  pi.  -MJ  (a.) 
s m.  ospitalo  destinato  * curarvi  i pel- 
legrini inferrai,  stnacomium;  hotp ics 
dei  pileruu  elrangert , m. 

Sii  NON  l-nòn)  particella  eccettuativa, 
hormit ; exerpte. 

IV  ogni  cosa...  fornito  a* era,  se  non 
d’un  pulareno  ( Bocc.  ) Se  uon  che,  ai 
ce  nei  1 que;  excepté  que,  eie . V.  Fcoa- 
enfi. 

E lo  facea,  se  non  tosto  eh'  al  sole... 
(Ariosi.  Fuf.)  —,  prende  dopo  di  cè 
quando,  e in  quando , ai  ce  n'ett  que 
lorique. 

...  Se  non  qtiabdo  in  casa  di  prestato- 
ri desiandosi  s’era  irovaio  in  un*  arca... 
(Bocc.)  Se  non  fosse  che,  o se  nun  fosse 
sialo  die,  t'H  n' flati  ; ou  e'il  n'eiit  eie 
que.  —,  per  altrimenti,  caso  che  no,  au- 
irement:  imo».  » 

Di  tei  costinci,  se  non  , l' arco  tiro 
(Daot.  Inf).  —,  per  senta, /aita. 

Chiunque  si  crede  avere  alcuna  po- 
lenta se  non  per  aiuto  di- Dio  ( Cavale. 
Etri.  a»mò.). 

SE  NON  Al. TUO  f-àl-lro)  (a.)  av.  al- 
méno, au  moina;  àu  marni. 

SE  NON  CHE  |-kél  (a  ) modo  di  dire 
come  se  non,  se  non  fosse  .che,  sd  ce  n'ett 

que.  — , altrimenti,  flu/rrnimf. 

— anti,  ma,  au  contrqire ; mah. 

...  A nouno  il  diccano,  se  noq  cho  an- 
davano oltre  perii  faui  loro(JVóc.  ani.). 
—,  quantunque,  quotque. 

SS  NON COME  l-co-niet  (a.)  av.  se  non 
come  se,  modo  di  dire,  valgono  eccello 
che,  excepté  que. 

Nò  di  Lucrezia  mi  maravigliai 
Se  non  come  a morir  lo  bisognasse 
Ferro ...  (Petr.) 

SENONI  1-nò-nl)  (a.)  s.  m.  pi.  ani. 
pop  il*  Italia,  Sepinomt,  m.  pi.  r . Sca- 

SE  NON  PER  ALTRO  (-àl-tro)(a.)  mo- 
do di  dire  in  vece  di  per  lo  meno  o ci- 
mile , d u moint  ; au  moint  ; a»  ce  »»  est 
que. 

: • • Ne  invita  a ragionare  delle  statue  tro- 
vate, ...  so  non  per  altro,  perche... 
(Borali.  Qhr  Fir.)  Se  non  per  altro 
che,  a»  cs  nta.  pouf  dauiret  cauta . 

— , se  non  si  fa,  excepté . 
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SE  NON  SE  (-sé)  («.)  (antiq.)  modoi 
usato  per  eccetto  che  se  non,  excepté  ; d 
monu  que. 

Signore  d’ undici  cittadi.  le  per  dò  tutte, 
se  non  se  Verona  e Vicènza(G.  Vili.). 

SF.NOPARROCO  ( -pàr-ro-co  J , pi. 
-CHI  (— k»)  (a.)  s.  ni.  (filo!  ) officier  1 
chargé  de  fournir  aux  ambassa-iturs 
elrangert  appetii  à Rome  le  logement 
et  la  uouinture,  ra. 

SENOPE  [-nò-pc)  (a.)  ad.  m.  f.  de 
couteur  rouge;  rubrique,  ni.  f. 

SENO  PI  A l-nó-pia)  3.  f.  (min.)  sinope, 
f.  V.  Sinopia. 

SENO TAFIO  [-tà-fl-oL  pi.  — FJ  (a.)  a. 
m.  tomba  per  gli  stranieri,  cénotaphe, 

SENOTROnO  ( trò-ft-o),  pi.  -FJ  (a.) 
s.  m luogo  ivo  s'alloggiano  e nutrisco- 
no » forestieri,  xénotrophium.  m. 

SKNSA  (j.òn-sa)  s.  f.  Mera  di  Vanesia, 
finte  tenue  à Venite  te  jour  de  l’Atcen - 
ai'on,  f. 

SENSA  fsèn-sa]  (a.)  prep.  (antiq.) 
sant.  V.  Senza. 

Cosi  male  volta  sena'  ale  (Fr.  Bari).). 

SENSALE  (-si-le)  a.  m court  ifr;  cm- 
sal.  m.  —,  mediatore  per  notte,  eufrs- 
metteur  de  maria g et , m.  —,  «letizi  di 
donna,  in  cattivo  senso,  e ntr emetterne; 
maque rette,  f. 

SEN  SAI. UCCIO  (-loht-tchlo)  (a.)  s.  m. 
dim  di  sassALK,  petit  courtier,  m. 

SEN  SALU  ZZO  (-loti- tuo)  s.  m.  dim  di 
Sevralk, petit  courtier;peiil  ceneat.m. 

SENSATAMENTE  l-raeii*te)  av.  inui- 
blement;  visiblement. 

—,avec juttesu : avec jug emetti; aan- 
tèment  : judicieusement. 

SENSATEZZA  (-tó-lsal  s.  f.  ustr.  di 
Sensato,  sagene  ; pruder tee , t.  ; bon 
iene.  m. 

f.F.NSATISSIM AMENTE  (-mén-te)  av. 
sup.  tiis-sensément;  Ires-judicitusc- 
ment. 

SENSATISSIMO,  —MA  (-tls-«i-mo)  ad 
aup.  di  Ssmsato,  très-eage,  m.  f.i  trit- 
anti. te.  — . evidentissimo,  iret-éci- 
dent,  ente  ; tris-clair,  claire. 

—,  assennatissimo  , Uèt-prudent , 

ente  ; trts-judn  irux.  euse 

lo  v'ho  pdr  uomo  sensatissimo... (Gal. 
Siaf.) 

SENSATO  l-sà-lo]  (a.)  s.  ro.  per  dis- 
ti del  nome  obbicuo,  ckose  tenue,  f.; 
objet,  m. 

Perocché  solo  da  sensato  apprende 

Ciò  clic  fa  poscia  d’ intelletto  degno 
(Dant  Far,). 

SENSATO,  — TA  (-sà-lo)  ad.  tensible, 
m.  f.  V.  Si.n*iBiLF..  —,  in  aign.  di  sag- 
gio, sente,  èt;  prudmt,  ente ; sagt,  ni.  f. 

SF.NSAZIONB(-dsi-ò-ne)  s.  f.  rnodillca- 
lione  dello  spirito  umano , occasionata 
diir  impressione  che  fanno  ne'  nervi  le 
cose  esterne  e interne,  sentation,  L V. 
PF.vsii.no. 

Ogni  senso  ha  bisogno  nella  se n sa- 
tinile, cioò  operazione  sua,  u'  alcuno, 
mezzo  (Varcò.  Lìs.). 

Sensazioni  esterne  che  vengono  tras- 
messe dagli  organi  della  visto,  dell’  udi- 
to, dell'  odorato,  dei  gusto,  del  tolto,  sen- 
e.itions  exieiieures,  f.  pi.  Sensazioni 
ioterne  procedenti  dulia  mancanza  d’a- 
ria ne*  polmoni,  dagli  alimenti  nello 
stomaco,  sentnttone  intéricures.  f.  pi. 

— alti  va  o noni. » le,  cc.  grau,  malevo- 
le, sentation  agrèable,  douce,  f. 

SENSERIA  f-rl-o)  s.  f.  centerie,  f.  ; 
droit  de  courtage,  m. 

—,  l'opera  di  sensale,  courtage,  m.; 
entremise  d'un  courtier,  f. 

Perchè  in  caso  fondò  le  senserie  (L. 
Lipn.  Éfadm  ).  —,  aqreage,  ni. 

SENSIBILE  (-el-bi-le)  (a  ) s.  m.  ce  qui 
est  tensible.  m.  ; sensi  bi  lite,  f. 
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SENSIBILE  l-sl-bi-le)  ad.  m.  f.  sito  * 
comprendersi  da’  sensi , tensible,  m.  t. 

Si  puoi*  intendere  e assiderare  il 
dolore,  in  quanto  è sensibile,  cioè  nella 
pane  sensitiva  < Pass  ). 

t-,  che  ha  sentimento,  che  sento,  alto 
a ricever  sensazione,  eenuble.in.  (. 

Miro  pensoso  le  crudeli  stelle. 

Che  m' hanno  fatto  di  scnsibil  terra 
(Petr.),  d'un  rnrpe  anime,  qui  tent. 

—,  tenero, coBitnovente,  tesare;  $en~ 
tibie,  m.  f.;gui  emeul.  touche. 

(Mus.)  Nou  sensibile,  noie  tensible,  f. 

, agg.  a dolute,  cuitant,  ante. 

— , qui  est  tenuble. 

SENSIBILISSIMO,  —MA  (-lls-si-mo) 
ad.  sui».  iìISimuiU. Iris  •ffMiòif,  ni.  f. 

SENSIBILITÀ  | *tà|,  REVMi«LiT.\np., 
IOSIMLITATK,  s.  f.  astratto  di  St.*sidi- 
LR,  temibili  le,  f —,  per  tenerezza,  wn- 
libi  lite  de  cceur:  t« udreste , f. 

— t (tot.)  vegetale,  o delle  piante, 
sentibihte  dee  plnniet,  f. 

SENSIBILMENTE  f-mén-te),  VKNStBi- 
LniF.VTF.,  av.  tentiblemenl  ; corj>oreUe- 
ment . — . secondo  il  coipo.  Opposto  di 
spiritualmente  , sui  vani  les  tent  qui 
toni  tee  inslrumentt  du  corpi. 

Ad  imhiortale  v 

Secolo  andò  e (u  sensibilmente  (Dant. 
bei»  j. 

SENSIFERO,  -RA  (-sl-fe-ro)  ad.  gut 
tert  aux  ama. 

SF.NSIWCAKK  (-cà-re)(a.)  y.  a.  don- 
ner  du  seni,  de  la  tentalion. 

$ENSIHCATO.  -TA  t-cà-10)  (a.)  p. 
ad.  da  Srvh  i fica  he,  donna  du  teigt  eie. 

SSNSlFldXrORE,  — TIUCE  (-u?-re] 
(a.)  ad.  e s.  qui  donne  du  tent,  de  la 
sentation. 

SENSISTA  f-sl-sta).  pi-  —TI  (a.)  ad. 
0 s m.  filosofo  che  non  discorre  *e  non 
secondo  i cenili,  temualitte,  ni  f. 

SENSITIVA  j-l*-Yil|  a.  f.  facoltà  de’ 
sensi , f acuite  ae  tent  ir,  f — , ( boi.)  pian- 
ta u’ America  c del  ftraaile,  sensitive,  f. 

SENSITIVAMENTE  t-rneu-to]  av.  eoo 
senso,  sensihlement. 

SENSI  ri VISSIMO.  -MA  (-tit-st-mo] 
ad  sup  di  SF.XSITIVO.  tres-sensihf,  ire. 

SENSI  rivo,  —VA  [-U-voJ  ad.  che  ha 
senso,  senstlif,  ire. 

Anzi  si  ogni  virih  tensilità  le  chiuse- 
ro, che  quus»  moria  cadde  (Boa’..). 

— . commosso  da  alcuna  passione, 
tenuble,  m.  f.;  delirai , ale  ; chatouil - 
leux,  euse 

SENSIVAMENTE  (-mén-tc)  (a.)  pv. 
stntiblemenl  ; d une  manière  semible. 

SENSIVO,  -VA  (-si-Yo)  (a.)  ad.  aen- 
tilif,  iee  ; aenaiòle,  ni.  f 
SENSO  (sòn-so).pl.  m.  SENSI,  f.  SEN- 
SOIIA,  s.  ni.  il  sentire,  sentimento,  sen- 
sazione. facoltà  per  la  quale  l* anima 
mediarne  un  moto  ncrvoao  percepisce 
gli  oggetti  esterni,  per  gli  organi  seimo- 
rj,  se usation,  f.  ; tene,  m. 

Chi  muove  te,  se  ’1  senso  non  li  parge  ’ 
(Dant.  Purg.).  Senso  interno,  sensibtti- 
tiobscvre ; excitabilite  dei  membrane s. 
dei  mutclen , des  poumont,  eie. 

—,  (siimi.)  proprieté  de  répondre  au 
bui  ; perfection,  I. 

Se  avern  un  termometro...  d'un  sen- 
so cosi  squisito...  (Sagg.  Nat  etp.)- 
—,  sensibilità,  tensibilile  ; delicate 3 
se,  f — , per  significato  delle  purale,  at- 
gnilication;  accophon,  f.  ; sene,  m. 
Questo  parole  di  colore  oscuro 
Vid’  io  scritte  al  sommo  d’una  porta. 
Perdi' io,  maestro,  il  senso  l»r  m’  è 
duro  (Dant.  Inf.).  —,  sensualità,  tee 
sene,  ni.  pi.;  la  sensuali  té,  f 
Regnano  i sensi  o la  ragione  ò moria 
(Peli-.)  —,  Intelligenti,  entendement, 
m.  ; intelligence,  f. 

Vergine  d’alti  sensi  (Peir.).  —,  opi- 
nione, optnion;  pensée,  f.;ientimenf,m. 
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Buon  senno,  bon  jugement,  tu.  Senno 
coniano,  imi  comm  un,  in.  Usnr  di  geli- 
no, divenir  fon.  — , opposto,  par  tu r op- 
pose*, f.  ; sfiu  contraire,  m. 

In  questo  senso,  doni  rette  sentence. 
SENSO  lSèu-»oj(a.  n.)  Amiarea  con- 
tro «anso  (slrad.  ferr.),  alltr  à contee- 
taptur. 

SENSORIO  (-sò-ri-o},  pi.  — RJ,  a.  m. 
snihment,  ou  instrumrnt  du  seutiment 
du  tene,  ni 

Per  questo  nel  capo...  veuguno  dalla 
natura  collocati  i loro  sensorj...  I Salviti. 
Due.)  — , punto  del  cervello  ove  «i  cre- 
de che  Cani  ma  risieda,  sennjr  rum,  in. 

SENSUALE  i-sou-a-lej  ad.  in.  f.  di 
•ens.»,  secondo  il  senso,  de  sene;  telon 
le  tene.  — , agg.  d’ uomo,  sensuale,  ten- 
ne/, ette,  voluptueux.uruse . lasaf,  tre. 
SENSUALITÀ  (-soua-li-tà),  skxscA- 

UTAD&,  SENSI  ALITATE,  S.  f.  sensuali!/, 
L —,  ooriipfendirnenio,  per  via  di  sensi, 
intelligence,  f,  — , pariti  sensitive , I. 

y.  Sismi. 

SENSUALMENTE  l-soual-mén-U5]  av 
temuti /emetti.  ni. 

SBNTAt-CHIO,  -CRIA  f-tèv-kiu]  ad. 
V*1  a l'ouìe  fine;  < qui  a Irte  binine  ornile. 

Mollo  sculaccino  pareva  il  cinghiale 
(L.  Pule.  Mnrg  ). 

SENT ACCHIUSO,  —SA  l-kió-so]  (a.) 
ad  (fui  a l ornile,  l'ouìe  fine. 

SÉNTAEE  (-la-re)  (a.)  v.  n.  aferesi 
d A^tvr*aF. , porsi  a sedere,  naestotr. 

Unnici  in  faccia  dell*  un  l'altro  sco- 
lati .B»»cc  Filotlr.). 

SKN  I ATO,  -TA  i-tli-toj  (a.)  p.  ad.  da 
Sentahr,  aseit,  ite. 

SEMENTE  i -tèii-lc)  ad.  m.  f.  che 
•«■nte,  'fui  mtend  ; qui  seni. 

— * (h#.  clic  prevede,  qui  prétoit. 
SENTENZA  (-tèn-dwij  s.  f decisione 
di  lite  pronunziala  dal  giudice,  senien 
ce,  f.  ; arrét  ; decret.  m.  ; dectaion,  f. 

— , condanna,  arrét  portoni  con - 
darri  nailon,  m. 

Eli’  è la  santi!  pace 
Che  rl  mondo  liberò  d’ogni  sentenza 
(fr.  Jacop  ). — . (per  simil.)  deetston  . 
retolutwn  d un  dout'e,d’une  question , f. 

—,  opinione , o/nnion , f.  ; aria . sen- 
hment,  ru. 

Ed  h»  autore  6ono  di  questa  sentenza 
sopra  questo  diluvio  (ti.  Vili.).  — , mollo 
breve  v acuto , oxtome,  ni.;  morirne, 

*•  ; opophthegme,  m.  —,  senso,  signifi- 
co . «ns , tu.  ; exjilication . f. 

Sputar  sentenze,  ne  parler  ou  ne 
» srpltuurr  que  pur  senitnree. 

7 . figure  de  rhétorique.  f. 

Sputar  sentenze,  juger  à tori  et  à 
•rarers.  Dare  sentenza  Hna|r,;u</<*r  sans 
■Ppr/.  Rosei  e di  sentenza,  (tre  d'atis. 

“*  sentenza,  av.  /n  conrlutton. 

Tanti  capi  tanto  neiitcnze,  autant 
oknmmet,  autant  de  jugements. 
SENTENZIA  (-tòn-dhia)  (a.)  s.  f.sen- 
1.  ; arrét.  in 
Oual  sentenzia  divina 
Melegbinoanzi,  e te  prima  disciolse? 
(Petr.) 

— , (simil.)  résolution  d uri  doute , f. 

«•  Le  mie  par.-le 

(I^S^rScntenzia  t»  faran  presente 

—,  Ofdnion,  f ; jugement,  m. 
Magnanimi»  signor,  tre  modi  pono 
L arte  di  deputare  una  sentenzia 
B«n».  Ori  ).  — co  idamnation,  (. 

>#/  filale,  Ju1ftr  aan*  aP~ 


P*1-  V.  StMTUU. 
f SU^ACCIÀ  [-dMkt-tchia]  (a.)  ». 
■ di  Sentenza,  maurflw  senten- 
l maueais  jugement,  m. 
^^JENZlAl.fc  (-dsià-iej  (a.)  ad.  e s. 
*,®r®  thè  contiene  sentenze,  registri 
°*9  eentené-et , dei  jugements,  dee  ar- 
m.;  minule  d arrét,  f. 
'TALiKK-raaigaiB. 
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SF.NTENZ1ALMENTE  [-dsial-mén-te) 
tv.  senfencieusimént,  m. 

SENTENZIENTE  , -dsiàn-te]  (o.)  ad. 
m.  f.  qui  juge , avrete. 

SEN TKNZIAHK  ( -dsik-rc]  v a.  dar 
atnlenza,  dé finir  ; juger  ; arréter. 

— , condannare  per  semenza,  ten ten- 
der. 

SENTENZIATO,  -TA  (-dsià-to)  p.  ad. 
da  Sentenziai)  e,  definì,  ie ; juge  ; urré - 
té,  ee.  — , tenie nc te,  ee. 

SENTENZIATOLE  , — TRICE  ( -dsia- 
tó-rej  ad.  e s.  che  sentenzia,  juge,  ut.  ; 
qui  juge. 

SENTENZIEGGIARE  ( -dsied-dgiè-re) 
(a  ) v.  n.  ecrire  aree  esprit;  ecrtre  det 
sen  tenete. 

SENTENZIEGGIATO  [-dsied-dgià-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Sentenziecciaer  , ec ni 
aree  esprit  ; erri!  dei  sentences 
SENTENZIE VOI. MENTE  l -dsie-vol- 
taén-ie)  av.  par  sentence;  par  arrét. 

SENTENZIOLA  (-d»iò-la|  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Skntlnza  , petite  sentence,  f.  ; futi t 
jugement.  ni. 

SEN  rEN /.IOSA MENTE  (-dsio-sa-mén- 
lej  av.  sentenc i euseme ri ì ; judicteuse- 
ment. 

SENTENZIOSISSIMAMENTE  f -dsio- 
kii»-si-ma-mén  te)  (a.)av.  sup.  très-»en- 
tencieuie  metti. 

. SKNTENZIOSISSIMO,  —MA  f-dsio-sls- 
si-moj  ad.  nup.  très-sentencieux  , euse. 

SENTENZIOSO,  — SA  l-daio-so)  ad. 
pieno  di  sentenze,  eentencteuw,  euse; 
gnomique,  m.  I. 

SENTERO  [-i£-roJ  (a.)  f.  m.  (antiq.) 
sentier;  chrmtn,  m V.  Settisho. 

SENT  (ERE  l-tiè-rej  (a  ) s.  m.  sentier; 
chemm.  m I . Skmtieiio. 

SENTIERI  |-tiè-rij  (a.)  s.  m.  (antiq.) 
sentier  ; chemm.  ni.  V.  Starnilo. 

SENTIERO  (-tiò-roj  s.  ru.  sli'ada,  via, 
sentier,  m.;  rote,  f.:  chemm,  m.;  rou- 
te,  r. 

Non  vedendo  andare,  se  non  per  un 
piccol  sentiero  (Boc*1.).  — , cani  unno 
viaggio,  chemm  ; engagé,  ni. 

Ite  Sacripante  che  non  può  patire 
Cheque!,  con  l'Importuno  suo  sen- 
tiero , 

Gli  abbia  interrotto...  (Ariosi.  Fur.) 

— , (metaL)  per  cose  morali,  filosofi- 
che, chemm,  ni. 

Voi  non  andate  giti  per  nn  sentiero 
Filosofando  ..  (Dani  Par.) 

Far  nuovo  sentiero,  prendre  un  nou- 
reau  chemm. 

Volse  al  ritorno  far  nuovo  sentiero 
(Ariosi.  Fur.).  Prendere  il  sentiero,  z’o- 
chemmer  par  un  sentier. 

SENTIEKUOLO  (-ronò-)o]  s.  dim.  di 
Sp.nticro,  petit  sentier;  chemin  etroil, 
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SENTIER  UZZO  [-roli-tso]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Sentiero,  petit  sentier  ; petit 
chemm,  ni. 

SENTI FICATORE  f-tó-re)  (a.)  s.  m. 

Tui  donne  du  sene;  de  la  sensibilité. 
Srxsificatork. 

SEN  TIME  [ -ll-nie  ] (m.)  s.  m.  fmed.) 
doglia  che  si  risente  di  quando  in  quan- 
do , douleur  rhumatismale , f.  ; rAu- 
matismc . ni.  V.  Reumatismo. 

SENTIMENTO  j-men-to}.  pi.  m -TI, 
f-  — TA,  n.  ni.  senso,  facoltà  di  sentire, 
tens;  sentiment,  rn. 

Poiché  ve  nc  trovò  che  avessero  «enti- 
Tnenb»  (Bocc.).  — , cura,  join.  n.:  at- 
tui tion  ; dihgence,  f. 

Con  più  pentimento  cercando.  f»»»vò 
coatei  per  certo  non  esser  m»>rui  (Boei:,L 
— fisico,  morale,  senti  inni*  nhysi- 
que,  moral,  m.  —,  dolore,  pentimento. 
douleur , f.  ; reperti  ir.  m.  —,  g!)  organi 
della  sensazione,  lei  seni,  m.  p: 


— • l>er  intelletto,  entendement , m.; 
ronnaissanre  . rapante;  Science,  f. 

• Fa  di  lauto  sentimento  nelle  leggi , 

flie.ee.  ( Bocc.  ) —,  significanza  d'un 
pcnAioro,  ec.  deliratene . beante  dune 
pensée,  d'un  seutiment,  sic.,  ni.  — , per 
concetto,  ncii,  m ; opinion,  f ; sene.  m. 

Alcuni  erano  di  piu  crudel  sentimento 
(B«ic»;.  j.  - , seulore,  indizio,  indice,  m. 

Il  doge  annullò  molto  il  fallo,  e dicco, 
per  alcun  sentimento  eh*  e’  n'avca  avuto 
(M.  Vili.).  — , sigu  ih  calo,  seni , m.  — , 
beau  té  de  concepitoti , (.  — , consenti- 
mento, conseniement,  m - . affetto, 
affection,  f.  — , (b.  a.)  erpresiion  | • 
seutiment , ni. 

Uscir  del  sentimento,  teff  olir  ; per- 
dre  le  seni.  I esprit. 

Fu  allora  per  uscir  del  sentimento 
(Ariosi.  Fur.). 

SENTIMENTOSO , —SA  |-tó-so]  ad. 
seniémentai,  ale.  V.  Sentenzioso. 

SK.NI'IMENTL'ZZO  [-loù-tsoj  a.  ni.  (per 
iftcherzo)  sene;  petit  senliment,  ni. 
V.  Sentimento. 

SENTINA  [-li-nal  fl  f.  fogna  della  nave, 
sentine  ; archiponiitf,  f.  per  fogna, 
assol  , egout,  in.;  c loaque,  f.— , (melar.) 
réceptaele ( ni . ),  sen tme ( f.) de  tous  ei ree . 
O d’ ogni  vizio  fetida  sentina 
Darmi,  Italia  imbriata...  (Ariosi. 
Fur.) 

— , fmor.)  separazione  che  si  fa  in  giro 
intorno  al  piede  delt'albero  di  maestra 
con  tavole,  e»*  sentine,  f.  — , «equo  puz- 
zolente, corrotta,  sentine,  t. 

SENTINELLA  f-nM-lai  s f.  (mil.)  sen 
lineile ’,  f.  ; garae ; fartionnatre,  m. 

Tenere  arredo,  sentinelle , ogni  cosa 
da  prìncipe  (Dav.  Tar.  Stor.),  — per- 
duta. morta,  sentinelle  pfrdue.  f.  — , 
guardia  fatta  dal  soldato,  factum  . sen- 
tinelle, f.  —,  per  guardia,  gai  de,  f. 

Fare  la  sentinella,  tire  de  fadutn  : 
monter  la  gardt;  (per  simil.)  itre  aux 
a guets. 

Un  di  color  che  fan  sera  e mattina 
La  sentinella  a piè  d'  una  finestra 
(Buon  Fter.)  Mettere,  posarle  senti- 
nelle, piacer  les  senimelles. 

SEN  PINO  t-li-no)(a.)  s ant.cit.  d’Ita- 
lia nell’ Umbria,  Sentinum,  in. 

SENTIRE  [-li-re]  (a.)  s.  m.  l'ouu,  f. 
— , entendement  : jugement,  ni. 

— , seutiment,  ni.  ; sensation,  f. 
SENTIRE  (-ti-rej  v.au  e n.  sentir. 

Per  sentir  più  fnen  P eterno  spiro 
(Dani.  Purg  ).  — % piu  particolarmente 
si  dice  d'alcuni neon  ; ìaiqiorio  all'udi- 
re, eri  tenére;  ou  ir. 

Esser  non  può  che  nuflrnngelic' alma 
Non  senta  *1  suoli  dell*  amorose  note 
(Petr.)  — , alfodorar.  . «enfir ; fluire r. 

E ben  senti  muover  la  piuma 
Che  fé’  sentir  d’  ambrosia  1’  o rezza 
(Dant.  Purg.). 

— , al  gusto , sentir  ; godter. 

Di  piceni  bene  in  pria  sente  sapore 
(Dani  Purg  ).  —,  al  latto,  i/ntir,  étre 
offerti  de  g.  eh.  par  te  taci. 

Il  ronzino  sentendosi  pugnerò.... 
(Bocc.)  — , conoscere,  ente  nére;  con- 
naltre:  s'aptrctrotr. 

Ouel  che  iu  vali  e puoi 
Credo  che  ’l  senta  ogni  pentii  persona 
(Petr.).  Sentire  molto  avanti  in  alcunu 
cosa,  approfondir  ò»m  les  ehoses. 

—,  stimare,  estimer  ; juger  ; croire „ • 
Non  ti  sento  di  si  grosso  ingegno, 
che...  (Bocc.) — ,aver  sapore,  a coir  un 
godi.  Sentir  di  amaro,  sentir  amer. 
Sentire,  consentire,  consentir 
Confessarono  che  sentiruup  il  trattato 
(G.  Vnl  ) Sentirà  o senUrai  d’atoonia 
cosa  o ad  alcuna  parte  del  corpo,  sentir  ; 


La  qual  (luce  vermiglia  ' tnè  «(ose  se  ressrnlir;  atotr  la  téle  félce:  étre  «u- 
ciascun  sentimento  (Dant.  Inf.)  J taqué,  te  de  quelqut  maladte  locale. 
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Sentir  bene  o male  alcuna  cosa,  p rett- 
óre plnnir  ou  {Up  lai  sir  à q.  eh- 
Sentirli,  v.  n.  r.  talora,  desumi , Fé- 
reilter;  te  réceilter. 

Sentirsi,  si  riferisce  anche  alla  sanità 
corporate,  te  seni  ir.  Sentirsi  bene,  o 
male,  te  poster  bien;  étre  indispose,  re. 

Come  sì  sentite’  rommsnf  rou#  jx>r- 
les-vous  ? Sentir  dello  scemo,  tire  «mbr- 
ctli.  Sentir  gratitudine . sentir  He  la  re- 
conmaittance.  Farsi  sentire,  le  fai  re  en- 
tendre.  Sentii  si  o sentirai  sè,sr  sentir; 
avo*r  Vutage  de  set  sene. 

Sentire  mollo  di  aè,  ovotr  une  grande 
opinion  de  m-méme. 

SENTITA  ( -ti-ta  ) 4.  f.  il  sentire,  ar- 
ti on  de  tentir , f.  — , taldra  l'udito, 
t oufe,  f. 

— , per  astuzia < accortezza,  salacità, 
rute;  udreste;  (inette;  ioga/  ite.  f. 

SENTITAMENTE  l-iuén-te]  av.  rau- 
taniente,  accortameli  te,  prudsmment; 
aJruitemrnt. 

SENTITO,  -TA  [-IMo]  p.  ad.  da  Sen- 
tire, enlendu,  ue  ; n on  te.  ee.  — , aoiss; 
sente  , ee  ; judicieux,  ente  ; eage,  m.  f. 
«*-,  riconosciuto , reconnu.  ue. 

Tale  era  io,  e tale  era  sentilo 
E da  Beatrice...  (Dani.  Par.)  —.pati- 
to, e prative,  ee  ; sou/f eri,  erte. — . plein, 
pletne  de  sentimeni.  — . senti,  ir. 

SENTORE  (-u>-rc)  s.  ni.  odore,  ten- 
leur  ; odeur,  f.  — , indizio,  lumiere,  f.  ; 
indice . atti,  m. 

Avendo.il  marchese  ...  avuto  prima 
.<«culore  (Varch.  Stor.).  —,  intelligence , 
f.  —,  remore,  bruti  ; cacarmi  ; tapa- 
ge,  tu.  Stare  in  seniore,  te  lenir  en  at- 
tenta de  quelque  noutellt. 

SENZA  [sèn-ds*]  prop.  separativa, 
sant 

Ne*  potendo  prestargli  aiuto  senza 
Molto  tesor.~  (AriosL  Fur.)  — , nel 
secondo  raso,  senza  di  te,  sani  tot. 

— . riferito  al  nome  precedente,  sani. 
Quando  con  arme,  e quando  senza... 
iBocc.  Testiti.) 

—,  talora  vale  olire  , tane;  oulre. 
Avevano  de*  Aurini  piu  ui  millanta 
nove,  senza  quelli  che  egli  aveva  a dare 
altrui  (Bocc.). 

Senza,  av.  sant.  Senz’altro,  av.  sani 
Joule  , certamemrnt. 

Questo  ha  'I  vantaggio  al  mio  parer 
sena’  altro  (L.  Ltpp.  Maini.). 

Senza  modo,  pure  av.  tans  règie  et 
tatù  meture;  sant  bomet  ; estrème - 
meni.  Senza  line,  sani  fi*-  Senza  dub- 
bio, sant  doule.  Senza  mezzo,  mnt 
moyen  Senza  ohe,  Nncbè,  ou  tre  cela; 
au  surplus  ; sant  que.  Senza  più,  av. 
sant  plus;  sant  auire  chose ; tout  sim- 
plemenl  ; toni  uni  meni. 

L*  aliate  cogli  due  cavalieri  e con  Ales- 
sandro, senza  più,  entrarono  dal  papa 
(Bocc.),  tout  unt meni. 

Senza  ragione,  injnshmmt. 

—,  (mas.)  posta  innanzi  ai  ritornelli, 
strumenti,  ec.  serve  ad  indicare  che  non 
se  ne  dee  far  uso,  come  S.  O.  (senza  or- 
gano), tant  accompagnetnenl  det  or - 
—,  (boi.)  sani  corolle  ; tantlige  ; 
sani  barbe. 

SENZIENTE  f-d*i-èn-tel  fu  ) ad.  nj.  f 
9Ui  est  doni,  douée  & intelligence  ; qui 
entend;  qui  tent. 

SEXZlONE  f-dsì-b-oej  (a.)  s.  f.  esemp- 
li on,  f.  V Esenzione. 

SEPA  fsè-pa)  « f,(*nol.)  spezie  di  lu- 
certola della  Libia,  sept,  ni. 

sf.Paiuoi.a  f-ioub-la)  1.  f.  (apoi.)  uc- 
cello. rmtrlet  de  hait,  m. 

Avelia  e capi  tona  0 aepaiuola  (L. 
Pule.  Jfb rg.). 

sedale  j -pìi-le]  s,  m.  (antiq.)  buit- 
vm.tn.  V.  Siepaglia. 

SEPALO  !sò-pa-lo]  (a.)  s.  m.  fbot.) 
vogKdinc  che  separate  m rostitui- 
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.irono  il  calice  ; sepali , fòglie  calieine , 
té  palo,  m. 

SEPARABILE  (-rà-bi-le)  ad.  m.T.  U- 
parable,  m.  f. 

SEPARAMENTO  [-mén-to]  a.  m.  tépa- 
ration,  f.  V.  Separazione. 

SEPARANTF.  (-rìin-te)  ad.  m.  f.  qui 
séparé  ; qui  desumi. 

SEPARANZA  (-ràn-dsa)  (a.)  s.  f.  té- 
paration,  l V.  Separazione. 

SEPARARE  (-rà-rel  v.  a.  disgiugnere. 
partire,  disunire,  separer:  duiter;  par- 
tager;  éloianrr;  disjoindre. 

Acciocché  mima  cagione  mai . se  non 
morte , , potesse  questo  lor  dilettevole 
•mnr  separare,  marito  e moglie  diven- 
nero (Bocc.). 

—,  v.  n.  r.  iéloigner ; «*r carter;  te 
désunir. 

SEPARATAMENTE  [-mén-te]  ar.  sé - 
paréti »enl. 

SEPARATIVAMENTE  [-raén-tcl  (a.) 
av.  sèparement. 

SEPARATIVO,  —VA  p-tì-ao)  ad.  qui 
séparé.  , 

SEPARATO,  —TX  [-rà-loj  p.  ad.  da 
Separare . téparé  ; dime  ; partagé.  ée. 

SEPARATORE  . r—TRlCE  l-tó-rcj  (fi .) 
ad.  e s.  701  séparé. 

SEPAR ATOMO, —RIA  (-tò-ri-o),  pi. 
RJ,  — RIF.  (a.  ) ad.  7*11  tepore. 

SEPARAZ10NF.  (-dsió-ne)  s.  f.  tépa- 
ration;  dirition  ; de'sunion,  f. 

SF.PF.  (sè-pe)  (a.)  a:  m.  f.  (zoolj  spe- 
cie di  lucèrtola,  lézard,  m. 

SEDEI. LIRE  1-lh-rcJ  (a.)  v.  a.  ifr. 
(antiq.)  enlerrtr;  enterehr  V.  Seppll- 
LIRK. 

Pres.  sepellisco,  igei,  isce,  Iscono, 
j‘ Interré , lu  enlerret , il,  elle  e ntérre , 
ilt.  elles  enterrmt.  — Subì,  che  sepel- 
lisca.  tfc.  qu'il,  quelle  enterre.  eie. 

Pari,  sepellilo  e sepolto  (V.  — ). 

SEPELUTO,  — TA  [-H-to]  p.  ad.  da 
Scpz.llire,  enterre,  ét;  ensereli,  te. 

SEPOLCRALE  (-erà-Iel  ad.  ni.  f.  di 
sepolcro , sepali  rat , ale. 

SEPOLCRALI  l-crà-li]  (a.)  a m.  pi. 
(cccl‘  ) eretici  che  negano  la  discesa  di  C. 
C.  all’ inferno . eépulcraux,  m.  pi. 

SEPOLCRETO  f-cré-to]  (a.)s.  in.  lieu 
où  toni  piaci»  plusteuri  tombe aux  dei 
ancient,  m 

SF.POLCRINO  I-crV-no)  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Sepolcro,  pefif  monummf , m. 

SEPOLCRO  (-pél-ero)  s.  m.  tépulcre  ; 
tombeau;  monument,  m.  —,  (asso!.)  il 
sepolcro  di  0.  C.  le  Satnt-iSépulcre,  m. 

Li  «ruali  tornati  erano  dal  sepolcro 
(Bocc.),  Dar  sepolcro,  enterehr. 

Di  disagio  mono  : nè  chi  mi  cuopra 

eli  occhi  sarà,  nè  cui  sepolcro  dia 
(Ariost.  Fur.). 

SEPOLTO,  — TA  [-pM-to)  p.  «d.  d>  Se- 
pelli  re  c Seppellire,  seppellito,  « nte- 
veti  f te. 

— , (mclaf.)  cache,  ét  ; occulte,  m.  f. 

SEPOI.TUARIO  ( -tou-è-ri-o  1 , pi. 
—Ri  (a.)  s.  m.  regitlre  det  tombeaux 
det  famillet.  m. 

SEPoLTUARIO,  —RIA  [-tou-à»ri-o] , 
pi.  — RJ,  —RIE  (a.)  ad.  e s.  propriétai - 
re  d'une  sepolture,  d'un  tombeau,  m.  f. 

SEPOLTURA  ( -tob-ra]  s.  f.  sepolcro, 
tépulture,  f;  roceau,  m. 

A tutti  fu  crudelmente  interdetta 

La  patria  sepoltura  (Pctr  ).  —,  l'atto 
del  seppellire,  enferrroienf , m. 

Dar  sepoltura,  enterehr;  mhumer. 

— , (simil.)  entttelir;  enterrer. 

SEPPELLIMENTO  f -mén-to  J s.  m. 
enterrement,  ni  ; iuhumation,  f. 

I—.  (fl«.)  nuscndimento,  cache,  f. 
SEPPELLIRE  (-I\-re)  v.  a.  Ut.  enler- 
rtr;  inhumer;  enserelir. 

Si  seco  il  seppe  quella  seppellire 
'Pctr.L  — , nascondere.  ■ acher  —,  v. 
1 b.  r.  immergersi , étre  piangi,  ée. 


SE  fi 

Pres.  seppellisco,  lsci,  isoe,  iscono, 
/enterehi , il,  elle  enseveltl , Ut , elles 
énserehtient.  — Subi.  che  seppelli- 
sca , ec.  qu’ii, quelle  entetehsse,  etc. 

Pari,  seppellito  (-V.  — ). 

SEPPELLITO,  -TA  l-ll-lo]  p.  ad.  da 
Seppellire,  entereli , ie;  euterré;  tn- 
hume , ée. 

SEPPELLITORE.  — TRICK  [-tó-re] 
(a.'  ad.  e s.  qui  mserelit . enterre. 

SEPPIA  (sep  pia)  s.  f.  (zool.)  pesce, 
tèe  he,  f. 

—,  pittura  alla  seppia,  pendute  à la 
sépia  . 1 

SKPTIFF.RO,  -RA  (-pU-fe-ro)  (a.)  ad. 
(boi.)  eeptifère,  nj.  f.  V.  Setti» ero. 

SEPTIFORME  (-fór-roel  (a.)  ad.  m.  f. 
(boi. )eept iforme,  m.  f.  V Settiforiik. 

SBPU1XRA1.E  t-poul-crà-le)  (a.)  ad. 
m.  f.  tépulcral,  ale.  V.  Sepolcrale. 

SEPULCRO  [-poùl-cro)s.m.  srpu/crr , 
m.  V.  Sepolcro 

SEPUI.TO  |-poùl-to)(a.)s.m.  moriva. 

Sulla  se|M)lldra  è figurata  1*  imagi uo 
del  sepulto  (Dant.  C’om.  Purg .). 

SEPUJ.TO , — TA  (-poùl-to)  (a.)  ad. 
enseveli,  ie.  —,  cache,  ée.  V.  Sepolto. 

SEPULTURA  (-poul-toù-ral  (a.)  à.  é. 
(antiq  ) tépulture,  f.  V.  Sbpoltlia. 

SEQUANA  [ -couà-na)  (a.)  a.  f.  antico 
nome  della  Senna,  dumo  Che  traversa 
Parigi,  Seguano  ; Seme , f.  V.  Senna. 

SEQU ANESE  (-cuua-nc-sel  (a  ) a.  ani. 
provincia  della  (Pallia  orientale,  di  cui 
VetOntio , oggi  Besanfon . era  la  capi- 
tale, Srquauaite: grande  Seguanole,  f. 

SF.QLANl  l-coua-ni)  (a.)  s.  m.  pi.  ani. 
pop.  della  Calila,  la  cui  cap.  era  Teton- 
fio,  oggi  Belandoti,  Seguanoti  ; Ss- 
quanieiìi,  m.  pi. 

SEQUELA  1-coUè-la)  s.  f.  successo, 
conseguènte,  mite;  segue  Ile  ; conte- 
quence , f.  — , il  seguitare,  cocafion  , f. 

SBQUENTB  (-couen-te)  ad.  m.  f.  ao- 
guente,  lurronf , ante;  7 ut  tuit. 

SEQUENZA  l-coutm-dsal  (a.)  s.  f.  (1  di 
giuoco)  tutte  le  carte  del  medesimo 
seme,  quinte,  f.  — , tequence , f.  V. 
Quinta.  —,  (eccl.)  inno  che  si  canta 
dopo  il  graduale,  e avanti  il  vangalo  , 
come  i!  Veni  tanrte  Spiritai,  il  Lauda 
Sion,  il  Diti  ira;  quest'ultimo  chia- 
masi sequenza  de' morti . ed  è attribuito 
al  cardinale  Matteo  Orsini  (j29!)  0 a 
Matteo  Annasparla  generale  de’  Conven- 
tuali (I3r.fi,  seguentia.  twte . prò  ir  qui 
te  chante  ó la  suiti  dugraduel  et  atout 
Térangilt . f. 

SBQuKSTR AMENTO  [-coue-stra-mén- 
to]  s.  m.  sequestro,  laute , f.;  Eques- 
tre. m.;  marnante,  f.  —,  (flg.)  tepara- 
tion,  f.;  éloignement,  m. 

SEQUESTRANTE  l-couo-stràn-tel  (a.) 
ad  m.  f.  qui  léquestre;  qui  Scarte,  te- 
pore. 

SBQUF.STRÀRF.  (-coue-strà-rcl  v.  a. 
separare,  eéquestrer;  ecarter;  se  parer. 

— , ( leg.)  staggiare,  sa  tur  entre  Ut 
maini  de  q.u.;  exécuter;userdemain- 
mtte. 

Sequestrare  alcuno,  enfermer  q.  «. 

SEQUESTRATA  RIO  [-cou«*-Hrtt-tà- 
ri-o),  pi.  — RJ  (a.)  ad.  o s.  in.  celai 
dont  on  téquestre  lei  bient.  a.. 

SEQUES  I RATO,  — TA  [-ch'ile -flrà-toj 
p.  ad.  da  Sequestrare,  sequestri . ée. 
—,  suggialo , sequestri , e»  ; sitili , ir. 

SEQUESTRAZIONE  l-coue-.*tra-d*io- 
nej  s.  f.  il  sequestrare , téparatxon , f. 

— , (leg.)  staggimento,  jouir,  f.;  te- 
ques tre,  ni.  * 

Aver  sequestrata  la  lingua  in  bócca, 
étre  au  milieu  de  la  tociélé  sane  par- 
ler, sant  dire  un  mof . 

SEQUESTRI  (-couè-atril  (a.)  s.  m.  pL 
(arche  ) mediatori , mandatari , incari- 
cali di  romprare  i suffragi  del  popolo , 
etquestrei,  m.  pi. 
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SEQUESTRO  (-couè-àtroj  ».  ni.  staggi- 
mento,  separazione  reale  d’  una  rima 
controversa  dal  possessi*  delle  parli  ; 
atto  esecutivo  latto  con  autorità  (li  giu- 
dice de’  beni  mobili  o immobili  d’un  de- 
bitore, ec.  «diete,  f ; sef  uretre,  ni  ;main- 
nuse,  f.  — , Obbligo  imposto  ad  alcuno  di  ! 
non  uscire  di  casa  o dalla  città,  séques--\ 
tre,  m. 

SEB  [sèri  voce  accorciala  da  Star,  clic  j 
soole  preporsi  divisa,  o unita  ad  altri 
vocaboli,  co’  quali  nondimeno  dinota 
per  lo  più  dispregio , o derisione , mai- 
tre, m. 

...  Questi  tali...  si  chiamano  ser  sac- 
centi , sor  Bacchiti , ser  contrapponi,  ser 
Vinciguerra  ..  i Van  li  Ereol  V.  Pri.- 
«ONTUOSCLLO,  SACCENTI*»,  For.  A MILLO. 

SERA  [sé-ra]  s.  f.  l'estrema  parie  del 
porno,  soir,  m. 

I.a  sera  desiare,  odiar  l’aurora 

Soghcrn  questi  tranquilli  e lieti  amanti 
(Peir.j.  Prima  sera,  crcpatetele , ra. 

E si  come  al  salir  di  prima  sera 

Cominciali  per  lo  ciel  nuove  parvenze 
(Dant.  Purgi). 

Ultima  sera  (fig.),  la  mori,  f. 

Questi  non  vide  n.ai  l’ultima  sera 
,Dant.  Purg.).  —,  per  notte,  nutf,  f. 

Giovane,  che  tu  con  noi  ti  rimanga 
per  questa  sera  n’  è care*  (BoccJ. 

Sera  e di  mane,  av.  «ut!  et  jour. 

Non  ces.-ta  cavalcar  aera  e dimane 
(Ariosi.  Far  ). 

—,  F età  senile,  la  rieillesse , f. 

B compii  mia  giornata  innanzi  sera  j 
(Petr  V.  A sera , da  sera , le  soir,  m,  | 

Dare  altrui  la  buona  sera,  dannar'.  le 
bontoir  à q.  saluer  q.  u. 

Far  aera  ad  alcuno  innanzi  vespro  [ 
’lig.  ),  mourir  prema  furènte  ut,  atout  le  f 
ttmps.  Sopra  sera , au  commeuccment  j 
de  la  nuir- 

SERACINESCA  [-ichi-né-sca),  pi.  ' 
— CfiE(-kc)  s.  f.  «arrapine,  f.  V.  Sara-  ; 

CI  VLSC  A. 

Affortitìcausi  ancora  le  porle  coli  le 
seracinesche  (Scgr.  Fior.  Art.  guer.). 

SERAFICO,  — CA  [-rà-li  co),  pi.  -CI, 
-CHE  [-tchi , -Ite]  ad.  de  séraphin  ; «- 
mphtq Iti,  m f. 

L’un  fu  tanto  serafico  in  ardore 
(Dant.  Par.).  —,  (eccl  ) agg.  dell’  ordi- 
ne di  S.  Francesco , serapni.jue,  ni.  f.  ; 
de  Sai»  (-prau foie. 

SERAFINO  (-fi-no)  s.  m.  nomo  degli 
«piriti  celesti  della  prima  gerarchia,  te - 
rapài»,  m. 

De’  serali»  colui' che  più  a’ india  (Dant.  1 
Por). 

SERAFO  [sè-ra-fo]  (a.)  s.  m.  (ppet.)  1 
serafino,  siraphm,  m.  V.  Serafino. 

I cerchi  primi 

T’hanno  mostralo  i serali  c i cherubi  ! 
(barn  Par.). 

SEKAI.AMANNA  (-miui-na)  (a.)  a.  f.  ! 
fagr.)  raitin  semblabte  au  mueca!,  mi.  , 
V.  Alamanna. 

serale  (-rùrle)  (a.)  ad.  m.  f.  dutoir; 
de  chaqw  toir. 

SERALMENTE  [-ìnérv-te]  (a.)  av.  toue 
lei  toiri. 

SERAPEO  f-rh-pw))  (».)*.  id. (arche.)  ! 
nome  del  tempio  ai  Serapide,  SérapiotX; 
Serapeon.  m. 

SEKAPIDE  (-rè-pi-de)(a.)s.  m.  (miL) 
gran  dio  degli  Egiz) , Sèrapit,  ro. 

SERA  PI  NOI- pi -no]  s.  tu.  gomma  del- 
l'Àmia , nella  Media,  che  ha  l’odore  del 
piiid,  sagapenum  . ni.  V.  Sacapeno.  ( 

SEHaPIONK  (-pio-ne)  (a.)  s.  m.  , 
(ùjl.)  Serapis,  ni.  V.  Serapior. 

4EBAPIONE Y-pió-ne)  : a.) a.  tn.(arche.)  j 
Srrapion,  ui.  V.  Sm; appo. 

, SEK  APPUNTINO  (-JF*un-tì-no],  ser  Ap-  ; 
Untino,  s.  m.  saecqntuzzo.  perìantel-  1 
lo,  pedani,  m : qui  fait  Pentendu. 

SERASCHIERR  [-Atè-rc]  ».  m.  (mil.)  : 


titolo  del  capitano  supremo  d’ un  eser- 
cito nell’ impero  turco,  «eroiquirr,  tu. 

SERATA  f-rà-ta)  s.  f.  toiree , t. 

[ Far  serata,  jtaiier  la  iotrée. 

SERBABllJv  f-bà-bi-lc)  ad.  jn.  f.  che 
! si  può  serbate, conservare,  serbevole, 
qui  petti  te  garder. 

SERBANTE  i-bàn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  garde  ; qui  conserve. 

SER  Danza  I-bàu-dsa]  a.  f.  il  serbare, 
serbo,  l’atto  del  serbare,  garde  ; coti- 
Mmolioit , f.  V.  Serbo. 

SERBARE  (-1)0- re]  v.  a.  conservare, 
garder : conserver;  mettre  de  còti. 

— , ritenere , rènerrer.  — in  memoria, 
retenir  par  ccpur.  Serbarla  ad  uno, 
ajoumer  sa  r engeauce. 

E disse  : Va  pur  là  chè  16  là  serbo  (L. 
Pule.  Morg.).  — , indugiare,  anche  al 
il  r.  differir.  — , aver  cura,  conserver. 
Serbar,  la  tal  cosa,  garder ; lenir  de 
còte-,  en  reterei. 

La  tua  forfuna  tanto  onor  ti  serba... 
(Dani.  Inf.  ) Serbar  iuori  alcuna  cesa, 
excepler  q eh. 

Non  biasmar  tutte,  ma  serbarne  fon  re 
I.a  bontà  d’ infinite  si  dovrebbe  (Ariost. 
Fur.).  — la  norma,  conterter  Fhabi- 
tude.  Uva  da  serbare,  raisiu  d corner* 
ver,  ni  Serbarsi  a.  Checchessia,  atten- 
ére quune  chote  arri  ve.  , 

Or  durate,  magnanimi . e voi  stessi 
Serbate  .prego,  ai  prosperi  successi 
(las’s.  Ger.  j. 

SF.RBASTRELLA  (-strèMal  8.  f.  (hot.,) 
pi mprenelle , f.  V.  Skrvastiiella. 

SERBATO.  — TA  (-bà-lo)  p.  ad.  da 
Sf.RHAiir . garde:  conserte,  te,  eh:. 

SERBATOIO  (-tÓ4o),  ni.  — ToJ.  f.  m. 
mue,  où  Poti  tieni  la  volatile  pour  l’en- 
grattier,  f.  y,  peschiera,  réiervoir,  m. 

— , nelle  aèline,  btm.iotrj,  m.  pi. 

—,  d’ acqua  salsa,  conrhet,  f.  pi. 
SERBATOIO  (-ló-ioj,  pi  — TOJ  fa.  n.) 
s.  in.  rtsertoir,  m.  — a vapore,  dòme, 
m.  — della  pompa  a aria,  rUsertoir  de 
la  pompe  a a ir,  m.  — ilei  vapore  , cof- 
fre  à rapeur,  m. 

SERBATOIO,  — IA  (-tó-iol,  pi.  —TOJ. 
— TOIK,  ad.  qui  est  de  grande  ou  de 
botine  garde  ; bon,  botine  d garder. 

SERBATORE,  — TR1CE  [-io-re]  S. che 
serba,  qui  conserve  ; gar ditti,  m.;  de- 
posi  taire,  m.  f. 

SERRF.VOLE  [-bé-vo-le]  ad,  m.  f. 
qu'on  peut  conserver. 

SERBO  fsèr-bo]  s.  m.  garde,  f.  Dar 
cheochessia  a,  in  scr^o,  donner  a 
garder,  en  dépót.  Tenere  0 avere  in. ser- 
bo, garder,  tenir  en  dèpÓt. 

— , maison  d'tducation  ; pcnsion  de 
demotsellee,  f.  ; court»!  de  religteusct, 
m.  Andare,  stare,  rimanere.in  «orbo,  di- 
cesi  dellp  fanciulle,  alUr,  rester  putir 
fairejnn  educatimi  dan.t  un  court»!. 

SEKCATTIVO  [- ti- voi  (a.)  od.  c s.  ra. 
tìlain , mérhant  homme,  m. 

SKKCHIO  (sér-kii)]  (a  ) s.  m.  fiume 
d' Italia  che  passa  per  la  Toscana , Sec- 
chio. 

SERE  [sè-re]  r.  m.  che  si  accorcia  in 
ser  ^siro,  signore,  sire  : seigneur,  m. 

Risposi  : Siete  voi  qui  ser  Brunello? 
(Darit  Inf.)  — , per  tìtolo  di  semplice 
prete,  messire;  sìeur;  monsieur,  ni. 

Voi,  che  quassitso  introduceste  un  se- 
re. 

Che,  colto  in  chiasso,  venne  po’  a dir 
messa  {Mena.  Sat.';.  —,  titolo  di  notaio, 
maitre,  m. 

A ser  Francesco  di  aer  Ros io  notaio... 
(M.  Vili.) 

SERENA  f-ré-na]  s.  f.  (amiq.)  sirène, 
f.  V.  Sirena. 

lo  »on  . cantava,  u>  son  dolce  serena 
Che  i marinari...  (Dant.  Pura.)- 
SERENANTE  (-r.kn-tej  (a.)  ad.  ni.  f. 
qui  «offrirci!  ; fclatrciseant. 


SERENARE  j-nà-re)  v.  a,  far  sereno , 
i rasxérencr  ; e C latrar.  —,  ( nricuf.)  <run- 
| quilliter;  calmer  ; consoler. 

...  quale  era  possente... 

Di  serenar  U tempestosa  mente(Peti .). 
—,  v.  11.  r.  diveuir  sereno,  te  ratse- 
rener  ; s'éckstrcir. 

...  E tianuiieggiò  d’intorno 
Più  lieto  il  sole,  e serenossi  il  giorno 
(Meo*  Hitn.).  — , ( nul.  ) accampare  a 
cielo  tMXipcrto  (voce  nuova),  camper. 

li  generale  Ragddone,  dopo  a’ aver 
serenato  due  giorni  sulle  nevi  dello  piu 
alte  cime  de1  moliti  (Butta). 

SERENATA  [-tià-la|  s.  f.  il  sereno, 
darti,  f.  ; tempo  sereni . m.  V.  Skrrm» 

— , il  caniare  e suonare  degli  amanti  la 
m ite  davanti  la  casa  della  loro  dama, 
tèrenade,  f. 

Far  serenata,  donner  urie  serenade. 
—,  (mus  ) pezzo  per  serenau,  tei  e on- 
de, f. 

SERENATO,  —TX  f-nà-to]  p.  ud.  da 
Serenare,  rassereni,  et , iclairci,  te, 
dertnu  serein . de  tenue  ser  cine.  —,  cal- 
me, ee.  — , (imi.)  carnee  . eo, 
SERENATOLE,  — T il  ICE  (,-tó-re}  s 
che  .«dona,  qui  reni  Aerei»;  qui  !ra»#- 
qutllise . calme , rejoutt. 

SE  RENDI!)  [dilli  (a.)  s.  m.  (nm. 
miiom.)  luogo  dove  i musulmani  pongo- 
no il  paradiso  terrestre,  che  si  presume 
Sumatra  o Ceilan , Ser  end  ih. 

SERENISSIMO,  —MA  i-uis-si-raoj  ad. 
sup  tres  serein,  eiwe.  — , (rnotaf.)  tres- 
tranquille , ru.  f. 

—,  titolo  che  et  dava  a certi  principi, 
a’  dogi  e repubbliche  di  Venezia  e di  Ge- 
nova, «fremutine,  m.  f. 

• SERENITÀ  (•làj.  sr.HKMTAne,  Atr.EM- 
tate,  s.  f.  chiarezza,  scriniti  ; darti , 
f.  — , (raetaf.)  quiete,  imnqvH/ti' , f ; 
repot  : calme , m.  —,  asirallódel  titolo 
di  Serénissimo,  tirénité , f.;  titre  qu  oti 
donne  à quelques  pnnces  o il  auT  dòg^t  r 
Jet  rèpuhhquet  de  Venne  et  de  Gènes,  ro. 

SERENO  i-re-mf)  s.  rn.  chiarezza,  se- 
renile ; darti  de  tempi,  de  l'air , f. 

Fuggi  '1  sereno  c ’f  verde  (Peir.). 

—,  cielo  0 aria  «coperta,  le  sfreni, ti 1. 
Non  aveva  dove  porsi  a sedere  ue 
dove  fuggire  il  sereno  (Bocc.). 

— , ime  taf.)  riarti,  f. 

Lume  non  è se  non  vien  dal  sereno. , . 
(Dant.  Par.).  Giacere  al  sereno, coucher 
à la  belle  i tot  le. 

(Prov.)  Chi  fece  del  aereo  tropi*» 

, gran  festa,  avrà  doglia  maggior  nella 
tempesta,  crini  qui  a toujours  ite  heu - 
re.ux  touffre  plus  que  les  atflrea  dant 
Fadrer\ìte.  Sercn  di  verno,  nugolo  ai 
suite  e vecchia  prosperila»*  durati  poco 
(nn*v.),  u»f  belle  uu.it  ridire  en  hirer, 
des  jours  uuageux  en  ite,  et  unc  longue 
prosperile  ue  Jurtnt  guère. 

SERENO,  — NA  [-rò-noj  ad.  chiaro, 
serein , «ine;  gai.  gaie ; tranquille; 
calme,  ni.  f.;  doux,  anuce.  —,  (motaf.) 
heureux : jotieux.  rute;  romeni , ente. 

...  Con  balli  e canti  e far  serena  vita 
(Bern.  Or/J. 

Pietra 'seréna  (min.),  etpèce  da  calce- 
dome  . f. 

Nelle  montagne  di  Fiesole  cd  a Setti- 
gnano  si  ritrovano  pietre  di  colore  az- 
zurro chiamate  sereno  (Bouv.  Celi. 
Oref  ).  Gotta  o gutta  serenafqbir.),  per- 
1 dita  della  vista  per  vizio  de’  nervi  otu- 
j ci.  con  qualche  maggior  dilatazione 
della  pupilla,  ac euglement , m.  ; céci- 
I Ir,  f.  ao?V- 

j SERENT1NA  i-tì-na]  («.)  8.  f.  (med.) 

goutte  «erririr,*  cifmiuroae,  f. 

1 SEREZZAN'A  f-Lsà-na)  (ai)  s.w  f lue*- 
, za,  vquljpfillo  freddo,  petit  reni  tris- 
froid;  terein , m. 

, ' ferini  té,  f.  V Serenità. 

SERFACCENDA  [-tcbèn-dtj,  pi.  -DI 
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(a.)  s.  ni.  nonchalanl,  ni.  —,  etilendu, 

in. 

F.  se  mal  no  diranno  i serfaccendì'.. 
(Bracciuol.  Schern.) 

SEKFEDOCCO  [-dòc-co],  pi.  -CHI 
[-kì]  ».  di.  scioccone,  grand  tot  ; ba- 
d iud,  ni. 

SERGENTE  (-dgèn-te)  ».  m.  ministro, 
fcillrtlMU.  —,  per  lumi,  archer,  m. 
— , soldato  a piò.  fantattin.  m. 

Foce  armare  i suni  cavalieri  c sergenti 
(O.  Vii!.)-.—,  mil.)  basso  ufli/.ialc  nelle 
compagnie  di  fanti , eergent,  m. 

Sergente  maggioro,  *ergent-fnajor,m. 

—,  tt.  de'legnàj)  strumento  che  serve 
a tener  fermo  il  legname  che  si  vuole 
unire  colla  colla,  seigent,  m. 

SERGENTI* A (-tl-na)  a.f  (mil  ) sorta 
d'arme  in  asta,  torte  d anne  d'hatt , (. 

SERGE1U  [-dgè-rPj,  sekGeri  (a.)  s.  m. 
indiai,  galani,  m.  Fate  tl  sergeri,  fa ire 
le  galani , le  grnneux. 

Coito  r son  certi  be’  ceri... 

Pie»  d’ inchini  da  sergeri...  (Poli*. 
Rttn.) 

SERGIA (atr-dgi-il  (a.)  s.  f (arche.) 
nome  d'  una  tribù  romana  divisa  in  sci 
rami,  i Fidenati,  i Sdii,  i Caldina,  i 
Saia,  gli  Ocelli,  òd  i Fianchi,  Serata. 

— . (agr.)  variété  de  l' olivier  com- 
• man , m. 

SERGIERE{-dgiè-reJ  (a.)  a.  m.  (an- 
tiq.)  tergent,  m.  — , gol  ani . tu. 

Ancorché  faccia  il  sergierc  a Colui... 
(Segr.  Fior.  Mandrag  ) 

SKRGONGELLO  (.-tchèl-lo)  ».  ra.  (boi.) 

•Metile;  vinetto,  f.  V.  Cercomcrllo. 

SKRGO//ONK  [-toó-ne]  ».  m.  colpo 
nella  gola,  a mano  chiusa  allo  ’flflO, 
gourmade,  f.  V . SORG(|M0.1S. 

Mi  vien  voglia  di  darti  un  gran  »er- 
gozzupe  (Boce.).  — , r archi.)  sostegno, 
mensola,  modrtlon,  m. 

SERJA  [sè-ri-a]  ia.)  ».  f.  (arche  ) vaso 
di  terra  cotta  presa.»  i Romani,  espice 
de  rate  de  terre  citile , ni. 

SERIALE  f-k-le)  (a.)  ad.  ni.  f.  (hot.) 
disposto  in  serie  come  i semi,  gli  stami, 
i peli,  ec.  dispose . ée  par  tenti. 

SERIA MEN  TE  (-méu-le)  av.  térieute- 
ment  ; potément. 

SERI  AT  A MENTE  [-mén-iel  (a.)  av. 
par  sérits. 

SE  U IATO,  — TA  r-à-to]  (a.)  ad.  dttpo- 
té,  te  par  ter  tei.  —,  uni,  ee. 

SKHICARIA  t-ck-ri-a)  (a.)  s.  f.  l’arte 
di  lavorare  la  seta,  o una  lavoratrice 
occupato  a tale  industria,  parola  trovata 
in  un' Iscrizione  appo  Muratori,  ari  de 
fi lire  la  »aie,  m. 

—,  ad.  d'industria,  ee.  ieri  co/e,  f. 

SERICO,— CA  l sè-ri-co J,  pi.  -CI, 
—CHE  (-tchi , -ko)  sul.  di  seta,  de  tote. 

Serico  fregio  d’ or,  piuma o cimiero... 
( Tu  ss.  Ger.J. 

serie  (sè-ri-e)  a.  f.  ordine  e disposi- 
rione  di  cose  fra  loro  correlative,  tuc- 
cteeion; suite,  ardire , in.  ; progres- 

si<m,  (.  •*-,  (mal.)  seguito  di  certe  gran- 
dezze, sèrie,  f. 

— . (numisin.)  delle  medaglie,  cioè 
d'oro,  d’argento  e di  bronzo,  tene,  f. 

SERIETÀ  [-là],  MvHlF.T  ADB,  SF.RIKTATE, 
a.  f.  téritux,  m.;  graviti,  f.;  aie  impo- 
sant . m.  — , cosa  Seria , le.  téneux,  in. 

SERIKFO  (-rif-fo),  sceriffo  (a.) a.  ni. 
magistrale^  nella  Gran  Brettagna  Incari- 
cato di  nomi  narri  giurati  e fare  eseguire 
le  sentenze  de* giudici,  thértf , ni. 

— , nome  d'  un  discendente  di  Mno- 
metto , Chérif,  m.  — . nome  di  principe 
In  Asia,  che  ai  dà  a’  discendenti  di  Mao- 
metto per  via  di  Fatima  di  lui  figliuola, 
tkenf,  m. 

SERIO  (sè-ri-oUa.)  a.  m.  gravite,  f.; 
eérteux,  m.  In  sul,  o sul  serio,  av.  «è- 
rieutt meni . gravemente 
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SF.RIO,  -RIA  [aè-ri-o],  pi.  -RJ,  ] 
—RIE.  ad.  teneux , ente  ; grave , m.  f.; 
impotanl,  ante;  toh  de . m.  f.  ; miir, 
miirr  ; reflecht , i>. 

SERIOGIOCOSO,  —SA  (-có-sel  ad. 
aèrio-comiqve . m. 

SEKIOSAMRNTE  (-mén  te)  av.  irnru- 
temenl  : toni  de  bon. 

SERIOSO,  — SA  (-rió-ao)  ad.  eérieur. 
cute;  grave,  ra.  f importarti,  aule, 
V.  Sf.bio. 

SERISSIMO,  —MA  r-ris-ai-moj  (a.) 
ad.  slip.  Ir  et- téritux , eutt. 

SE RM ADOTTO,  — TA  (-gòt-to]  (a.)  ad. 
imbevile,  ni.  f.;  tot , tolte. 

SERMEN1F.  [-mén-tc)  (a.)  s.  m.  tral- 
cio di  vite,  tarmenl.  m.  V.  Sermento. 

SERMENTO  l-nicn-to]  ».  ni.  ramo 
«ecco  della  vite,  tarmenl , in  V.  Tral- 
cio. 

Taglio i torti  sermenti... (Alam.  Colt.) 

SERMENTOSO,  -SA  (-ló-soj  ad.  gui 
a,  gut  potine  dei  sarmenti. 

— , (per  ainiil.)  gai  jettr  guaritile  de 
branrhet  en  forme  de  tarmenlt. 

SF.R MESTA  [-mò-sta],  pi.  —TI,  SKR, 
Mesta  (a.)  ad.  e ».  m.  factotum;  •»*- 
Irigant,  m.  V.  FAc.cr.NDiF.RK. 

• SERMESTÒLA  [-*nè-8to-la)„  ser  Me- 
stola (a.)  ad.  e ».  m.  f.  imbevile,  in.  f.; 
tot , sotte. 

SERMQ  (sèr-moj  (a.)  ».  m.  indee], 
(poet.)  il  parlare,  discorso,  termon; 
diirouYtf  m.  V.  Sermone. 

Coai  riromincionimi  il  terzo  «ermo 
(Dant.  Far.) 

SERMOCINALE  [-tchi-nà-le]  (a.)  ad., 
m.  f.  auparlmant  au  termon. 

SERMOCINARE  l-tclii-iià-r<4  (a.)  v.  n. 
terni  onner. 

Pari.  ato.  ta,  termonné , ée. 

SERMOCINATIVI!.  -=VÀ  [-tchi-na-tì- 
vo]  (a.)  ad.  firojtre  è sermtmner,  m.  f. 

SERMOCINA/ IONE  Hchi-na-dsu.-ne] 
(a.)  s.  f.  il  recitare  ragionundu  (Salvili. 
CVm.;,  jeu  duri  rame  diesi,  dune  ac  tri - 
ce,  in. 

—,  (reti)  figura,  quando  il  dicitore 
favella  in  luogo  d'  uu'  altra  persona, 
Kfalocàififion,  f. 

seu Mollino  [ -ll-mf ) s.  m.  (bot.) 
crisi,  terpolet,  m. 

Il  serrnolin  vezzoso  (Alam.  Colt.). 

—,  (tig.)  grazioso,  vezzoso,  galani; 
gracieux,  m.  Bocca  di  sermollino,  bou- 
cke  odori  f erari  te , f. 

Dillo,  boccuccia  mia  di  scrmollino 
(Buon.  Fier.ì. 

SERMOLOGIO  [-lò-dgi-o],  pi.  — Di 
(a.)  s,  m.  (Hlol.  ) raccolta  di  sacre  con- 
cioni, di  prediche,  rtcueilde  sermone,  m. 

SRRMONACCIO  [-nàt-tchio)  (a.)  s.  m. 
pegg.  di  SERMONE,  vilain  rnauvatt  ter - 
mori  ; termon  ennuyant , m. 

SERMONALK  l-na-le)  (a.)  ».  m.  volu- 
me. Iter*  de  sermone,  ni. 

SERMONAMENTO  (-mén-toj  (a.)  ».  m. 
action  de  fetire  det  sermone , f.;  ter- 
mon . m. 

SERMONANTF.  [-nàn-te|  (a.)  ad.  ni.  f. 
gui  faii  dee  sermone;  qui  preche. 

- , qui  termonne. 

SERMONARE  [-nà-rel  (a.)s.  m.  (reu.) 
il  parlare  pho  fa  una  persona  in  vece 
d’  un’altra,  «ermorina/iori,  f . ; dei- 
court , m. 

SERMONARF.  [-nà-rc]  v.  a.  précher ; 
sermanner  ; e talvolta,  haranquer. 

SERMONATO.  — TA  j-nk-to)  p.  ad  da 
Sermomarf.  , «rr monne  ; preche.  — , ha- 
r angue , ée. 

SEKMONATOHE , — TR1CK  [-tó-re]  ad. 
e ».  che  sermona,  sermoneggia,  predi- 
vateur,  trice  ; harangueur,  ni.;  celle 
gui  harangue , f. 

SERIA ON CELLO  f-tchèMo]  (a.)  8.  m. 
dim.  di  Seruonf.  , petit  termon.  m. 

SERMONCINO  (-lchl-Ro]  s.  m.  diro. 
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di  SeAmore . ;irdne,m.;  exhortalion, 
f.;  petit  terrfton,  m. 

SERMONE  (-mó-ne)  s.  m.  termon, *m.\ 
préat»  attori,  f. 

—,  semplice  ragionamento,  dt scourt, 

m. ;  coHversation,  f.;  entretren,  ni. 

Passo  passo  andavam  >enzu  mormone 

(Dani.  Inf.).  —,  idioma,  Utngage  ; idto- 
me;  diai  cete . m. 

Tra  lo  stil  de’ moderni  el  sermon 
prisco  (Petr.).  Far  sermone,  un  ser- 
Uione,  parler  longtrmps. 

SERMONE  [-mó-nc]  (a.)-*,  m.  (noi,) 
(idiotismo  to»i:anoj  pésce,  «aut/ion,  in. 
V.  Salamoie. 

SERMONEGGI  ANTE  (-dgiàii-te)  (a) 

ad.  in.  f.  qui  fait  dei  sermone;  qut 
privile.  —,  qui  errnumne. 

SERMONEGGIARE  (-dgià-re)  v.  a.  e n. 
termonne r.  V.  SEMIOXARR. 

SERMONEGGIATO,  -TA  [-dgià-ln] 
(a.)  p.  inf.  da  SLiiuoMu;r.iAai: , nrmon- 
né , ée. 

SEKMONETTO  (-nét-to]  (a.)  » nr 
dim.  di  Sekmiv'k,  petit  termon  , rn. 

SERO,  — RA  [sé-ro]  (a.)  ad.  (aiiliq*  ) 
arante,  ée. 

I Jt  luga  ed  il  cacciar  durò  infino  ulla 
rera  notte  (Liv.  Yolg.).  — . lardi/,  ire. 
V.  Tardo. 

SEROCCHIA  [-rì*c-kia]  s.  f.  (anliq.) 
l(fiur,  f.  V.  SlROCCDlA. 

SEROFAGIA  1-dgV-aJ  (a.)  b.  f.  (eccl.) 
abitudine  degli  atleti,  de’  Militari,  «li 
astenersi  dalle  carni , e da’  frutti  becchi. 
xerophaqie , f. 

SEROFAGO  (-rò-fa-go1tpl.  —Gl  [-dgi) 
(a.)  ad.  e ».  m.  (eccl.)  nome  de’  »olil»rj 
per  la  loro  a»tiuenza  dalle  carni,  xérn- 
phage,  m. 

SEROF1I.LO  (-fll  lo)  (a.',  s.  m.  (bot  ) 
piami»  americana,  tcerovhille,  m. 

SEROFITO  (-rò-ll-toj  (a.)  a.  in.  (bot.) 
arbusto  del  Madagascar,  .r érophyle , in. 

SE  II  OLONE  l-Ui-ne]  s.  tu  (ZOol.)  bur- 
le, ni.  V.  Sega  lobi  e. 

SKROPTALMIA  (-inl-a)fa.)  s f (diir 
x trophthnlmie,  f.  V.  Skuuttalmia 

SE  ROSITA  (-là)  ».  f.  (fisiol.)  astratti  • 
di  Seiioso,  eérosité,  (. 

SEROSO. — SA  [-ro-so]  ad.  Kieros**. 
eéreux  . eute.  V,  SiKhOsn. 

SEROT1N AMENTE  I -n.cn- le]  av.  tardi, 
tardi  tardirement.  V Tardi. 

SF7R0T1NR  [-rò-ti^ne]  ad.  m.  f.  agg. 
propriamente  de’  frutti,  1 ardif , ire. 

—,  ( mela f.)  tardo.  Uni , lento  ; lOng, 
longue.  —,  per  prossimo  u sera,  no 
soir; avanci,  ée.  — .detto  di  pecore,  per 
autunnali,  d'automne;  tardi f,  ire 

— . av.  tardirement.  V.  Sarotijia- 
KSMfS. 

SEROTINO,  -NA  [-n»-tl-no]  (a.^  ad. 
fardi/,  ive.  V.  Serotin'k. 

SEROTRIBIA  (-tri-hi-R)  (a.  8.  f. 

(chir.)  friction  tur  la  peau,  f. 

SEKOTTALMIA  (-ml-a](a.)8.  f-imed.) 
ottalmiu  Becca,  bruciore,  malattia  degli 
occhi , xétoiihlhalmre . (. 

SEROTTALMICO  . — CA  r-tàl  ml-co«, 
pi.  — CI,  —CHE  [-tchi,  -ke]  ad  xeroph- 
thalmique,  ni.  f.  - 

SERPAIO  (-pà  io),  pi.  — PAJ  (a  )».  ni. 
luogo  pieno  di  serpi , lieu  pie  in  de  ser- 
pent.% , m. 

SERPATA  f-pà-la)  (a.)  8.  f.  coup 
do fané  over  ou  pur  un  terj>ent . m. 

SF.R P ATO,  — TA  [-pà-toj  ad.  di  pili 
colori , bigarré ; lachete , ee. 

SERPE  i*òr-pe)  ».  f.  e rn.  terpeni , m. 

Ben  dnvrebh’  esser  la  tua  mun  più  pia 

Se  state  fossimo  anime  di  serpi  (Dant. 
Inf.).  Allevarsi  la  serpe  in  seno,  fè- 
chauffer  un  terpeni  dane  son  ina. 

(Prov.)  Ogni  sei;p«*  ha  il  suo  veleno. 
il  n'y  a pomi  de  si  petit  ver  qui  ne  ee 
r ecoguille  quand  on  le  presse. 

SERPE  [BÒr-pcJ  (a.)  ».  f.  (toFmiue  de* 


Digitized  by  Google 


SEK 

carrozzai  ) cassetta  dell©  carrozze,  ove 
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— ,'Qn*h*f  ) coler f,  in-  f. 
olire  al  cocchiere  abbia  posto  uu  snervi-  SCRPERASTRO  [-rà-stroj  (h.)  ».  in. 

Vnorreuu  de  bete  (fin  le»  nomai* m alla - 
elidimi  aux  jumbe » de»  enfant»  pour 


lore,  tteye,  ni. 

SERPEGGIAMENTO  (-dgia-mén-lu]  ». 
m.  il  serpeggiare,  enr  ou  lemmi  ; lour- 
noiemenl  ; detour , nj.  Serpeggiamento 
di  vasi  sanguigni , tutrelacemeul , in. 

SERPEGGIANTE  [dgian-te]  ad.  m.  f. 
tortueux.  uettee  ; qui  terpeni*. 

SERPEGGIARE  (-dgià-re)  v.  n.  andar 
torto  a guisa  di  serpi.’,  terpenter.  — , 
gli»  ter. 

— , (llg.)  entrelacer.  —,  te  repandrt. 
SERPEGGIATO,  — TA  (-dgià-td)  p.  ad. 
da  Sbrpecmaae.  serpente 
—,  (llg.)  tortuoso,  enlrelaci , èe. 
SERPENTACC10  (-tàt-lchio)  ».  ni. 
pegg.  di  Serpente,  grò»,  ri/om  terpeni, 

m. 

SERPENTARI  (-tèrre)  v.  a.  importo 
Bare,  importuner ; iucommoder;  fali- 
gher.  — pari,  ato,  la  ..importune 
commode  , ée. 

SERPENTARI  A (-tà-ri-a]  s.  f.  (boi) 
columbaria,  erbe  medicinale,  terpen - 
latra,  f.  — , detta  virgiliana  , piatila 
americana,  serpenlatre  d'Amértque , f. 
— maggiore,  terpentairt;  (. 
SERPENTARI  ANO,  — NA  (-à-no)  (a.) 

ad.  (astr.  ) du  Serptnl’aire. 
SERPENTARIO  (-là-n-o]  ».  m.  (asti  .) 

costellazione  ce  leale  Sgolata  in  un  tic*— 
ino  con  un  serpe  in  aiano.Serpenhiire.m. 

SERPENTE  l-pèn-ie)  a.  m.  (tool.)  ter- 
peni, tu. 

E un  serpente  coi  »ei  pi*'  si  lancia 
Dinanzi  all’uno...  ( Dant.  /»»/.)  — di 
mare,  anguille  de  mer,  f. 

—,  j[ecci.)di  bromo,  quello  che  Dio 
fece  fare  a Mosè  per  guarire  da’  morsi 
de*  serpi  avvelenati  tutti  coloro  che  lo  ri- 
guarda**cru,  terpeni,  m.  — ,(wus.)*tru- 
mentoda  Rapi,  serpentone,  terpeni,  ni. 

—,  (mar.)  corda  coll  cui  s' avvolge  spi- 
ralmente .1  cavo,  terpeni , in- 
SERPENTE  |-pèn-te)  (a.)  ad.  ri.  f di 
Sebperk,  qui  serpente. 

SERPENTELLO  (-1*1  lo]  s m.  dim.  e» 
Seaplstf.  ttrpenleau  ; petit  terpeni,  m. 
-,  petite  futee.  f.  ; jerprnteau,  n». 

SERPENT1EERO,  -HA  [-U-fe-ro]  ad. 
qui  pruduti  dei  serpenti. 

SERPENTIFORME  f-fór-me]  (a.)  ad. 
ni.  f.  qui  a la  fot  me  d u terpeni. 

SERPENT1LE  (-U-lel(a.)  ad.  ni.  f.  de 
terpeni. 

>erchè  quo’ giorni  che  p*»r  terra  il  petto 
Traemn,  avvolte  in  scrpentile  scorza 
(Armai.  Far.). 

SERPENTINA  (-li-na]  fa.)  ».  I.  sorte 
de  vate  «n  terre,  m. —,  (min.) pietra 
untuosa,  pietre,  f.  —,  tubo  tortuoso , 
terptnlm,  m.  — » (mil.)  pezzo  delE ac- 
ciarino dell’archibugio,  pièce  du  funi. (. 

—,  specie  di  cannone,  serpentine  ; 
cculevrin*,  (.  — , (t.  d’oriuolaj  ) roue  de 
renconlre  ou  d'echappemenl.  t. 
serpentinamenik  l-men-ie)  (a.x 

av.  camme  un  terpeni. 

SERPENTINO  l-ti-no]  a.  m.  (min.) 
marmo,  roccia  porliriuca , nera  o ver- 
dastra , marbré  serpente , m.;  » repen- 
tine, f. 

Di  serpeiilin,  di  porfido  le  dure 
Pietro  fan  della  porta  il  ricco  volto 
(Ariosi  t'ur  ).  - , cium.)  inno  da  stil- 
lare. terjtenitn.  m —,  (mil.)  pièce  du 
funi,  f.  — ..piccolo  razzo,  ttrpenleau.  m. 

SERPENTINO . — NA  ( -ti-no  ) ad.  a 
gui*u  1»  serpènte , de  terpeni.  — , agg 
di  marmo,  marbré  serpenlin , m.  Lin- 
gua serpentina,  vale  maledica,  langue 
de  vipere . f. 

SERPENTONE  (-w'*-nel(a.)  ».  m.  (mus.  ) 
atrumento  musicale  da  flato,  a torma  di 
•erpentc,  terpeni . m.  V.  Fagotto. 


lei  redrener,  m ; eclisse,  f. 

SERPERE  (sèr-pe-re)  v.  n.  senza  part. 
passato,  andar  torto  a guisa  di  serpe  , 
terpenter. 

Qual  per  tronco  ò per  muro  edera 
serpe  ( Petr. ).  Argomento  che  serpe  (llg.), 
argument  capi ìtux.ru.  * 

SERPETTA  f-pét-u]  ».  f.  dim. .di  Ser- 
pe , petit  terpeni,  m.  —,  bandelelle 
en tornile*  en  (orme  de  terpeni , f. 

SERPICELI.A  l-lcbòl-la)  (a.)  ».  f.  dim., 
di  Serpe  . petit  terpeni . ni. 

^EMULINO  (-tehi-no)  b.  tu.  dim  di 
Serpe,  ttrpenleau;  le  petit  <tun  ter- 
peni , m. 

SEHPICULATO . -TA  (-coU-là-lo)  (a.) 
ad.  fati , falle  camme  un  terpèni 
SERPIGINE  (-pi-dgi-ne)  a.  f.  (mod.) 
dartre  , f.  ; feu  volage.,  m. 

SERPIGINOSO , —SA  (-dgi-nò-só]  (a.) 
ad.  (nad.1  '/ui  serpente. 

SERP1GN0 , — GNA  [-pi-gnu]  (a .)  ad. 
de  terpeni. 

SF.RPlLLOl-pil-lo)(t0 s.m. (boi  ) pian; 
la  odorosa,  eerpotel.m.  V.  Serpollo. 

Altri  inetlon  nelvinoolioematrobbio, 
...Chi.il  minute  serpillo^  chi  la  squilla 
( Alam.  Colt.). 

SKRP1RE  (-pierei  (a.)  v.  a.  re g.  e irr. 
cingere  c avviticchiare  chetxhcssia  alla 
guisa  che  fanno  i setyi,  enlóurer;  tnla- 
ctr:  cetndre  ; entortiller.  — Pro*,  serpo 
e serpiaco,  isci,  isce,  iscoijo,  j't mariti- 
le, tu  ritortine»,  il,  elle  intornile,  ih. 
ellet  enfortrllent.  — Subi.  che  serpa  o 
&erpi»ca,ec.  yii’ii,  quell e entor  Itile, tic. 
Puri.  serpiio(K.  -). 

SF.RP1T0,  -TA  l-pi-io]  (a.)p.ad.  da 
SERPtRE,  entortille  . te 

SERPOLLO  (-pól-h»)  a-m.  (boi.)  scr- 
moHino,  pianta  odorosa  appartenente  al 
genere  timo,  terpolet . ni. 

SERPOSO.  —SA  [-|u»-so]  ad.  de  ter- 
peni;. Templi , te  de.  serpenti ,m  K.-  Ser- 
pestosò.  . 

SF.KPOTTA  (-piitria) , pi.  -Tl  (a  >ad 
•C  » m.  (voce  ingiuriosa)  fripon . ni 
E vi  sarà  qualche  dottor  stipuli» 

Che  urdisca  dir  ch’elle  non  siemnrlu- 
di...  ( Meo/.  Sai.) 

SERQUA  [sèr-eoua]  ».  f.  douina,  di- 
cesi  d’uova,  dfiH-re.  di  pam.  ec  douzat 
ne,  f (In  Roma  serqua  s nuende  per  due 
dozzine,  deux  douzatnet , f.  pi.;  quar- 
teron , m ) 

0 d’uova  un  par  di  serque  ..  (Buon. 

Fin.)  , , 

SERQUE TTIN A (-couel-u-tia)  ».  f.  dim. 
di  Seuoi'a  . uue  petite  douztnne , f. 

SERRA  ij^F-ra)  ».  f.  (voce  lai.)  sega, 
scie,  f.  V.  Seca. 

—,  per  luogo  serralo,  défilé,  m.  ; gor- 
ge de  montagne , (.  ; detriti,  m. 

Cosi  passando  noi  di  serra  in  serra 
Giungemmo  nel  paese  de’  Bisanzi 
(Diltam.).  —,  riparo  di  muro,  o Rimili, 
mur  (in. ) qu’on  fati  pour  soutnur  un 
terrai n qui  t'ebouh . ou  di0««e(f.>  quoti 
oppose  au  courant  de  f eau. 

— , tumulto,  impelo,  o furia  ncll’Ai- 
zuffare,  impét  uott  té  ; furie  ; v/hémencr, 
f.  —,  pressa,  calca,  fonie  ; prette;  mul- 
ti Inde,  concour»  de  periortf.ei,  m. 

Chi!  spesse  volte  &i  tr*»vaapren  Aerra 
(L.  Pule.  Uorg . ). — , im por tun i là,  1 nslan- 
za  premurosa,  impoffuni/è;  sol iici ta- 
llo ri  importune  , f.  Far  serra , fulter; 
pretser.  Serra  serm , tauve  qui  peut. 

...  Che  vedesti,  più  presto  ch'io  noi 
dico, 

Un  leva  leva  a un  tratto,  no  serranerra 
(L  Lipp  Malm  ).  -,  luogo  chiuso  eoo 

— _iif ..hV  1 1 l'iidifìniAj'nnik 


SERPKNTOSO.  —SA  [-tCM*o)ad.  rem-  vetri  ove  nell’inverno ^i  cusrtodiscooo 
pii , te  de  terpeni t.  i le  piante,  serre,  f.  V*  «eoi  SttJFA 
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SF.RRARANDA[-htn-daKa.)»,f.  mus 
danza  grave,  d’ originu  spugnuola,  o de’ 
Baschi,  sarabande,  f.  V Sarabanda. 

SERRA  BOZZE  [-bò-tse]  (a.)  s.  m. 
(mar.)  grot  cdble , ni. 

SERRAF1LA  [—fi-li]  (a.)  a.  f uftiziale 
o soli’  ulflziule  dietro  alle  tre  prime  ri- 
ghe del  drappello,  terre-file.  m. 

— , Uìiliinia  nav.-  d’una  squadra,  ter- 
re-file ; taisseau  terre-file.  m. 

SERRAGI.lA  l-rèl-lia)  (a.)  ».  f.  bar- 
rière; fronlièr#,  f.  V.  SirraCLIo 

Da  levante  le  serraglio  delle  Alpi  di- 
'parumo^li  Elvczj  dagl'  Italiani  (Petr» 

SERRAGLIO  f-rll-rfo],  pi  -GLI . f. 
ani.  —GLIA,  a.zn.  steccato,  barrnad»; 
barrière;  clóture;  palittade , f. 

Quivi  s’uHorzarono  con  barre  e con 
serragU(G.  Vili.).  —, ‘serratura,  scrrure, 
f.  — , difesa , barrière  , f.  — , ualaizo 
con  giardino  dove  i principi  d' orienta 
icngon  chiuse  le  loro  donne,  térail;  ha 
rem,  ni.  — , le  donne  stesse,  térail . m. 

— «palazzo  dell’impcrador  de’ Turchi, 
termi,  tu.  j—  , dove  si  lengon  le  fiere,  *n«- 
II age.nr,  f.  —,  (archi.)  pietra  tagliata 
a cono,  clic  si  inette  nel, mezzo  degli 
archi,  clef.  f.  - , luogo  dove  si  tengono 
ili  serbo  i pesci,  nujsr,  f.  ; rtcirr,  ni. 
Come  il  pesce  co|p  dove  impaluda/.. 

Che  quel  serraglio  è con  mirabil  uso 
Sempre  all’  entrare  aperto , all'  uscir 
chiuso  (Tass.  tìrr.). 

SKRRAMK  l-rà-mc]  ».  m.  serratura, 
serrare , f. 

Chiedi  umilmente  che ’l  serrarne  scio- 
gli* (Dant.  Inf  ).  —,  cassa,  coffre,  m. 

SERRAMENTO  |-mén-to]  ».  m.  action 
de  fermer  ; fenneture,  f. 

SERRANTE  [-rinate]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  ferme. 

SERRAPRNNONI  [-nó-nl]  (a.)  s.  m. 
pi  (mar  ) imbrogli  di  bolina,  cordetqu i 
ratlachent  la  voile  aux  pennone,  t.  pi 
SERRARE  f-rà-re]  v.  a.  diiudcre,  fer- 
mer. 

E tornatosi  dentro,  serrò  la  finestra 
(*occ\).  — una  borsa,  un  libro,  fermer. 
—,  (flg.  1 ritenere  in  »t , retenir. 

— .occultare,  cocker ; couvrir. 

M i non  si  che  tra  gli  occhi  suoi  e*  miei 
Non  dichiara»*©  ciò  che  pria  serrava 
(Dant.  Purg.)  —,  contenere,  conlenir  ; 
enfermer  eri  sor. 

-,  v.  li.  garder  le  secret. 

10  soli  colui  che  tenni  ambo  le  chiavi 
Del  cuor  di  Federigo...  (Dant.  Inf.) 

— , terminare,  termitier  ; acheter  ; 
acromplir. 

Nò  posso  il  giorno  che  la  vita  serra 
Aulì  veder  per  lo  corporeo  velo  ( Petr.  ). 

— , incalzare,  jtrester;  pourtutvre; 
ttrret  de  pus  ; étre  aux  trousse». 

sai  che  la  Morte  ne  molesta  e serra  (L. 
Lipp.  Maini  ). 

—,  sirignere,  comprimer  ; eerrer. 
Dove  Cucito  la  freddura  serra  (Dant. 
Inf).  —,  tirare,  scagliare,  lancer. 

11  conte  ad  esso  un  : 

(Bei  n.  Ori).  Serrar  la  mano,  eerrer  la 
mairi  ; (flg.)  refueer  iaumune. 

— la  coda , eerrer  la  queue. 

Serra  la  coda  e annitrisce  e raspa  l. 
Pule.  JUorg  ).  — il  nemico  (mil  ).  pnur- 
suivre  l’ennemi.  — una  ciuu,  una  for- 
tezza , eerrer  le  sièpe  <f  une  ville . « une 
fonereste,  - le  veltf  (mar.),  arofr  peu 
de  tot  Ita.  —,  accostare.  appròrUer; 
joìndre  ; unir  : lier.  Serrerai  addosso, 
o attorno,  e elancer . te  jeter  a corpi 
uerdu  tur  q eh.  Serrar  fuora,  rtrt- 
vouer , chaiter,  me  U re  dehore  . 

Vinca  la  crudeltà  che  fuor  mi  aerrà 
Del  bello  ovile...  (Dant.  Par.)  ^ • 
Serrar  l’uscio  sulle  calcagli*,  fermfr 
la  porte  au  ne:.  , 

’ (gi  fP  l'uscio  serrar  sulle  celcagta 


Digitized  by 


966  SER 

(L.  Lipp.  A fallii.).  — il  tosto,  o i iwiiiu, 


SER 

SERVA  [s^r-vn  j s.  f.  borni?  : un  ante  ; 


addossò  altrui  (Mg.),  itrrtr  deprét;a.t - j domestique , f.  — , ad.  f.  sujrtté 
uer;  contraintfré.  Òérttr  mise  ; tsctave,  f. 


•aillir ; attuo Uff,  «mn «*i«»y»r».  squu  l »ru«,  miuv*,  ».  , 

lo  lettere*,  cac Iute  r lei  léttres.  «-'fityAl  •■*»%-•*».•*  r .a  k:  1-1  -a  ' ’ 
vita,  j?rr?r  ; margder  bien  (a  taùle. 

Serrar  le  righe,  tetrer  les  rangs. 

— gli  oecbf,  (ferqitr  le*  yeux;  indurir.  I 

— calci , rute. 

Senza  che  Curio  lo  governi  o guide  I 
Volta  la  groppa  {il  caialtb)  e un  par 
di  calci  serrg...  (Bern.  Ori  ) 

Serranti,  Slrignerzi,  te  serref. 

Lo  stagnò  e lv argento,  c Toro  stesso 
k|  serrano  maggiormente  in  tutta  la 
sostanza  loro  (Su 00.  nat.  etp.).  ■ 

— , terrer  ; tneltre  hors  de  rue. 

(Pcov.)Gbi  bei»  serra,  ben  trova,  guanti 
on  en  ferme  bien  ltf  Chote t on  let  retro u- 
ve. 

SERBATA  l-rà-tai  (a.)  s.  f.  (idraul.)  , 
cataratta  artificiale,  pii»  cumjmeraento  ; 
chiusa,  f eluse,  f. 

SERRATAMENTE  [-mén-te]  av.  stret- 
tamente, ttroifement  { <i  lelroit.  (Me- 
taf.) Dormir  serratamente,  dormir  pro- 
fqndibent.  -,  concisamente,  «ucciric- 
Itment,  brièvemnnt. 

SKHIUTESTE  f-lò-ato]  s.  m.  cuffia, 
serre-téle  ; b agno  Ut,  tn.  ; bagnatene.  f. 

SERRATILE  l-rà-ii-lej  (a.)  ad.  nf.  f. 

(tned,)  epiteto  di  polso,  inegal,  àie. 

SERRATO  l-rà-lo]  (a.)  fi.  m.  luogo 
chiuso , enelos , ni.;  enee mie , f. 

SERRATO,  — TA  (-rà-toj  p.  ad.  da  Ser- 
rare, terre , te. 

—,  airetto  , etroitt  étroité;  serri,  ée; 
ètrici , w.  — , "presse,  ée.  — , comfirimi, 
ée.  — . lanci,  et.  — , ud.  conciso,  »uc- 
ctnl,  inde.  —,  interrotto,  interrompa, 
ut.  —,  per  fitto, «erra,  ce;  «ni,  ie.  —, 
denso , tpais , ipaisse.  — , congelato , 
congeli;  coaguli  i fisi,  ée.  — , di  pro- 
nunzia , serre . ee.  —,  pigna  u grappolo/ 
serri,  ée.  —,  (m il.). truppe,  serri , ee. 

(Arche.)  Nummi  ferrali,  midailUsen- 
tncoupees,(.  pi.— , serri,  et; boriile  cue. 

SERRATOLA  (-rà-m-Ia)  S.  f.  (boi.) 
pianta,  verrette  ; sorrette , f. 

SERBATORE , —TU ICE  (-ló-rcj  ud.  e 
s.  qui  ferme. 

SERRATURA  [-tob-ia]  s.  f.  serrure;  fer- 
mature, f.  — , suggello,  termine,  ac.hi- 
vement  ; accomplìssement , ni.  ; fi) i , f. 

SERRAVALLE  (-vài-lc)  (a  ) s.  clt.  e 
distretto  del  paese  Veneto,  Serraralli. 

BERRETTA  [~rét-ia)  s.  f.  trivella, 
orlila  ; tariire,  f.  V.  Vuuxcola. 

SERRONCKLLO  (-tchòMol,  snaofi- 
CBLLETTO  (a.)  s.  m.  (zool.)  dim.  di  Ser- 
KOitR,  f spèce  de  raie,  f.  ; poftton,  m. 

SERROME  (-ró-ne  ] (a.)  6.  ni.  (zool.) 
pesco  come  la  razza  pastinaca  che  cresce 
linoallagrandezzadi  isoo  libbre  di  neso, 
e che  ài  attacca  tenacemente  nel  tondo 
del  mare,  tarreronde  ; pastenague,  f. 

V.  Ferraccia. 

SERSACCENTE  (-tchòn-tej  (E.)  fi.  m. 
saputo,  tuffisant ; prisomptueux,  m. 

Dice*  risposto  avCr  come  adirato 
A fui  fclrcra  un  sazievol  sersaccente) 

(Buon.  Par.).  ' 

. SERBI  ( -si  J (a.)  modo  pop.  ant.  per 
signor  sì,  al  signore,  oui  monateur. 

. Sor*}  .la  fg  un  fio’  là  monn’ Onesto 
(Buon,  zinne.).' 

, SERTO  [sbr-to]  fi.  rn.  ghirlanda,  ouir- 
lands;  couronne,  f.;  chapeau  de  fleurs, 

, di. 

Al  <ain  m’ iptreccisno 
Serti  d»  jpsmgpno  (Rpd.  pitit.). 

/ — , corei*,  m.  -, 

l>ì  retro  al  iùio  parlar  ten  Vien  col  vino 
* Girando  su  per  lo  bealo  nerto  (Dant.  f.  V Servetta. 

Par.).  SF.RV1DORAME  f-rà-me)  a.  m quan- 

SF.RTRlàTO  (-Ifl-stoj (a.)  fi.  m.  uomo  . lità  di  servidori,  raletmlle.  f. 
maifU«Ìo,  méchànl  homme;  fripon,  m . I SERVIDORE  [-dò-re]  ad  e s.  m.  servo, 
SBRTL’Là  CAMPANA  [sèr-tou-la-cam-  !'  srrviteuf  ; dom^etique.  ni.  —,  persona 
] a.  I (boi.)  erba,  mitilot,  m.  I dipendente,  serti tèur,  m. 


SERVABILB  [-và-bi-lnl  ad.  m.  f. 
da  esser  servato,  quon  peut  ou  qu 'on 
doti  garder. 

SEU VAGLIA  l-vàt-tcbia^a.)  ad.  e 8. 
f.  pegg  di  Berva,  mauraise  ou  tiiaine 
aoinestique ; rnaurau»  bonne,  f. 

SERVAGGIO  [ -vfci-tehiol  ad.  e S.  m. 
pegg.  di  Servo,  mauram  ou  cifaiu  do- 
mtstique,  iu. 

SERVA DORP.  l-dó-re]  (a.)  ad.  m.  con - 
servatene,  m.  y.  Servatokk. 

SERVAGGIO  [-vàd-dgio]  s.  m.  serte- 
ge  ; esclarage,  m.  V.  Servitù.  Menare 
in  servaggio,  condutre  en  esclatage. 

SERVaMENTO  [-món-toj  8.  B.  il  ser- 
vare, Cónservatiou,  f.  ; nmmlifn,  m. 

SERVASTE  [-vàn-te]  ad.  m.  f.  0Ui 
conserte. 

^«VASTISSIMO  . -MA  (-tliusi-mo] 
(a  ) ad.  sup.  Iris- conserti t ie  ; bien 
gardr,  ie. 

SERVARE  [ vk-rej  t.  &.  aerbare,  con- 
rert-er;  pardrr. 

E poche  ore  serene 

Ch'  amare  e dolci  nella  mente  servo 
(Petr.). 

— , mantcne/ej  mamtenrr; conserrer . 

Favv»  Tòro  servar  più  sani  e grassi? 
(Bern.  Ori.)  — , guardare,  maintenir ; 
difendei  ; preserver.  — , ruervare,  ri- 
server;  contener.  —,  osserx'are, 
cer;  examitttr  ; remarquer  : regarder. 

Non  servammo  umana  legge  (Dani. 
Pitrg.).  Servato  i patti , observer  les 
conaiiiont.  — in  petto,  gardrr  dans 
ion  cerur  : garder  in  pitto. 

SERVATO,  — TA  [-và-toj  D.  ad.  da 
Servare,  conservi;  garde , ée.  —,  aé- 
fendu,  uè.  — , conserti,  ée,  etc. 

SEBVATOIO  [-lò-io],  pi.  — TOJ  (a.  n.) 
s.  m.  dòmi;  reserroir  d tajnur,  m.. 

SRRVÀTORE  [-ló-rc)  ».  m.  contenta- 
te-or, m.  — , osservatore,  obserrateur.m. 

SERVATRICE  (-til-tchels.  f.  consér- 
vhince,  X.  — , i/ui  obterve. 

SERVENTE  t-vòu-te]  ad.  e s.  m.  f. 
servo , servitene,  ta.  ;. servante,  t.  ; do~ 
mestique,  rii.  f. ; ratei,  m. 

—,  (mil.)  che  governa  un  peno  d' ar- 
tiglieria, Jirrranf,  m. 

—,  amante,  antan t ; amoureux;  ga- 
lani, in. — , torzone,  cotnvr»o,frére  ter- 
vani,  m. 

SERVENTE  [-v^n-te]  ad.  m.  f.  qui 
ttrt ; obéisiuint,  ante;  terriable,  ni.  I. 

SKRVEN TESE  (-té-se)  s.  m.  spezie  dì 
poesia  lirica,  terzine,  stremi*  et  poesie 
componi  de  ter  cete,  (. 

SERVETTA  [*vét-taj  s.  f dim.  dì  Ser- 
va, pelile  , jeune  servante;  petiie  {lite 
de  Service  : pelile  botine,  f. 

— , quella  che  nelle  commedie  fa  le 
parti  di  serva/  sbubretle.  f. 

SERVI  [sfrr-vlj.  Serbi  (a.)  fi.  m.  pi. 
pop.’  che  formavano  un  ramo  conside- 
rabile dèlta  gran  famiglia  degli  Slavi, 
Serves,  m.  fi*- 

SEHVtA  [vfrr-vl-aj  (h.)  s.  f.  provincia 
ddfh  Turchia  europea.  Seme,  f. 

SEKVIANO,  — «NA  [*à-nnj  (a.)  ad.  de 
la  Servie  : Setvien,  enne. 

SÈRYIGCU30LA  («ehiouh-la  ) e.  f. 
dim.  dl.SÈRVA,  pétite  serrante,  f . ; soui /- 
Ign,  m.  f.;  laveuse  d*i  mieli  et.  f. 

SERVICELI. A [-tchM-U]  (a.)  s.f.  dira, 
di  SebvA,  petite,  jeune  serrante,  f. 

SERVIO  IN  A (-tehi-na)  (a.)  s.  f.  dim 
di  Serva,  jeune  serrante  ; jeune  bonne, 


SRB 

Per  rno.strabfiì  bene  liberali? aimo  suo 
R^rviilore  (net.), 

— , affezionato,  attaché  ; ditbuéf. 

Gran  soldato . cattolico  , ma  troppo 
servidore  al  re  (Dav.  Srfim.).  -4, 
SERVIENTE  [-èn-te](a.)  ad.  m.  f.  qui 
seri.  V.  Servente. 

SF.R  vie  ETTO  1-dgéUo]  fi.  m.  dim.  di 
Servigio,  petit  serxice,  m. 

SERVICI  A LE  (-dgià-le  ] ad.  e a.  tn. 
(antiq.)  bervidoro.doiia-v/iyur.  vaiai, di. 

— , oggi  dioesi  de*  servi  degli  spedali, 
de’  conventi,  e delle  monache  non  ve- 
lale, serrani;  l'onvers.  erse. 

SERVIGI  A GISSIMO.  —MA  [-dgia-ila- 
i si-moj  (a.)  ad.  sup  très-prvpre  a servir , 
rn.  f. 

| E compiette  V officio  suo  come  di  ser- 
vigiali.-sima  balia  (S.  G.  Bali.  Lrgg.  ). 

SERVIGIANA  f-dgik-na]  («.)  s.  f. 
dnirjia  sivolare.  che  serve  le  monache 
ne'  loro  affari  fuori  del  monastero,  td 
factotum  du  monastèri, f.  V.  Fattura. 

SERVIGIO  l-vl-dgio],  pi.  -Gì,  s.  m. 
il  servire,  settici,  m. 

Vedi  che  torna 

< Dal  servigio  del  dì  1*  ancella  sesti» 
( Dant.  Purg . . la  sixiéme  hture  est 
passée  Nome  collettivo  de'  servitori  , 
servizió,  servire,  m. 

— , opera  buona,  borine  /rum,  f. 

—,  operazione, oprt a twn:  action. f. 
—,  beneficio,  p lai  sir  ; bitnfattf  servire 
que  l’on  rend  à q.  U.,m.  * 

E per  dire  all’ estremo  il  gran  aervigio 
Da  mille  atti  inonesti  r ho  ritrailo 
(Pclr.).  —,  negozio,  affai  re:  bisogne,  f. 
— , per  uopo,  usage  ; he  min  . ni. 

E quello  (un  legnetto ) d’ogni  coso 
opportuna  a tal  Befvicio  armo  eguerhl 
(Bore.). 

Ofierir«i,  esibirsi  al  servigio  altrui  , 
offrir  set  servirei. 

Tutu»  m'offersi  pbontoal  suo  servi- 
gio (Dant.  Purg.), 

— , per  vasellame  di  tavola,  s erri  ce, 

m.  — , negozio,  affaire,  f —,  per  Re- 
quie, tervtce,  m.;  obsèqu**  ; funerail - 
(et.  f.  pi.  Fare  un  viaggio  e dpp  ser- 
vigi  (próv.),  faire  (fune  pirrre  de ux 
coup*.  Far  servigio  ad  alcuno,  rrndre 
tervtce  à q.u. 

O , io  gli  posso  far  poco  serflgio 
(Buon.  rane.). 

ricader  servigio  , jtrendre  .du  ter - 
tire;  *>n gager  are Cq.  u.  Partirsi  dal 
servigio,  quitter  le  terrU'è.  — , tutto 
r equipaggio  d'un  signore,  le  fé rv ice, ni. 

SERyiG)UZZO(-dgioh-iso)(a. ) s.  ih. 
dim.  di’  Servigio,  perii  servire,  m 
SERVILE  {-vl-lej  ad.  mi.  f.  serrile,  m. 
f.  ; de  domeitiaur. 

Mestiere  servile,  metter  servito , m. 
Anima  servile,  jurntimciUi  servili,  dme 
servile,  f sentimento  servila r,  m.pl.; 
Traduttore,  traduzione  servile,  Iradur- 
teurfi m.),  Iradm-Iion  (f.)«rr*(t. 

SERVII, KMEME  {-mér»-te]  av.  urvi- 
lement  ; fxistement, 

SERVI1.IA  [-vt-lKi] (a.)  ad.  f.  agm  di 
pili  leggi  romane  da  consoli  o inbuni 
di  tal  nome,  tervilìenne , f 
SERVILISSIMO, -MA  i-lis-ai-mo) (a.) 

ad.  sup.  Iris- ter rito,  in.  I. 

SERVILITÀ  /-ùj  fi.  f.  asinaio  di  Ser- 
vile, domesticai,  I.;  terragr.  ni. 

—,  bassezza  d' annuo,  stri  lliti,  X. 
BER  VILMENTE  [-men-te]  (a.)  av.  ter. 
vilement 

SERVI  MENTO  r-mén-to]».  ro,  il  ser- 
I vire,  sen  itudè.  serru-e,  m. 

1 SERVIRE  [-v}-re]  v a col  terzo  u eoi 
quarto  caso  dopo,  vale  fhr  àervith,  ter  - 
| tur,  agir,  travailler,  s'employer  pour 
j q.  u. 

\ Ordinò  con  colui,  che  a lei  serviva. 
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che  di  varj  tini  mescolati  le  deste  bere 
(BoccJ. 

— , col  quarto,  e col  secondo  ceso, 
come  servire  alcuno  di  danari,  o simili, 
forni* ir,  préter  de  Cargeni  à q.  «i. 

lo  qon  vt  potrei  servire  di  mille,  ma 
di  cinquecento  doridi  d' oro  ai  bene 
(Bocc.).j*  nr  pourrai*  pò*  eoi**  pr#/er 
mtlle  fiorine,  ite.  -,  còl  terzo  e quarto 
caso  intiero»  servir. 

Nè  per  tutto  ciò  mi  pento  d’essere 
obbligato  a V.S.  della  incinta  prontezza 
efc*  olla  pose  e mi  dimostrò  in  senrjr- 
megii  (»  danari  ) (tieoib.  Leti.  tned,),... 
à me  le  prette  ( l’argent).  -^r.  (mil.) 
prender  servìgio  servir.  — , ( piar.  ) 
come  marinaio,  óc.,  servir.  Servire 
lassol.), servir;  (tre  esolète  ; lire  dune 
h ter situtl e. 

Che  vedendosi  giunta  in  forza  altrui 
Morire  innanzi,  eh*  servir,  sostenne 
fPetr  \ — , per  meritare,  meri  ter  ; ga- 
gneri t’altirer. 

I nostri  sudditi  che  centro  a noi  haé- 
no  servita  morte,  domandati  patii  <i 
'Vili.).  —,  rimeritare,  rscornperurr;  ré- 
munerer  ;dedotrrtnager. 

—,  sconciare,  rovinare  (detto  ironica- 
mente );  ruiner. 

Quel  furfante  asino  ni’  ha  servito 
(Cercò.  Dot.).  Servir  di  coppa  e di 
coltello,  servir  d'échùmon  et  a'emyer 
franchili!  ; (flg.)  zfvrir  o.  u.  pone  tue l- 
Itment,  ateo  exactitude.  — , servir , 
lire  bon, borine, pr opre  a q.  eh. Servirai 
<!' alcuna  cosa,  se  servir;  rmployer  ; 
fatreuusge.  Servir  le  tavole , servir  ; 
prépof irle*  tables  . le  dlner.  Semrda 
lofefniere , élre  rntmbre  inutile  aree 
ro  premio*.  Esser  servito,  (tre  servì ; 
(aire  la  fareur , la  gràcs. 

Sia  servita  di  non  ritirarsi  per  questo 
dal  comandarmi  (Caf.  Leti.).  . 

SKHVlaCIO  [-ti-chi-o)  (a.)  s.  m. 
.antt^)àtrr*oe.  ni.  V.  Srrvmio. 

SF.RVISO  [-vl-soj  s.  m.  detto  per  la 
rima(*fui<|J,  ter  noe,  m.  F.  Servizio. 

SERVITI  [-vl-tij  sr.nvi  (a.)  e.  m.’nl. 
(ecd.)  ordine  di  religiosi  istituito  in.ri- 
reaze  ( 1223)’,  sertites.  ni  pi. 

SERVITISSIMO,  —MA  [ -lìs-si-mo  J 
(a.)  ad.  *up.  très-òien  setti,  ie,  t 

lo  tm  chiamo  servitissimo  anche  di 
questo  (Gas.  létt.). 

SERVITO,  l-vl-to]  a.  m.  servizio;  ter- 
ree, m. — , muta  di  vivande,  Service,  m. 

SERVlto , — TA  [-vl-tqj p.  ad.  daS» a- 
viaz,  serri,  is.  — , fottrni,, is.  — , étti 
ridate.  — , meritato,  guadagnato,  m<- 
rité  agogni,  ie.  — , reromprtue,  re.  — , 
orrange,  ee.  —,  *erei , ie,  eie. 

— , corteggialo,  la,  serri , ie  ; cour- 
ti té,  is.  f 

0 lungamente  amala 
O gran  tempo  servita  (Buon.  Fitr.). 
— , per  mensa , sefvie  ; preporre,  f. 
•SE1WTTORA  (-t6-ra)  (a.)  ad.  e s.  /. 
serrante,  domntiqu*.  f Y.  SimVA. 

SKRVlTOKAf.CIO  |-riil-tclno)  s.  m. 
P*6g.  di  SkkVitork,  móucafz  dotti  et  H- 
qut  ; rpaurait  «airi , m, 

SERVITORE,  — TR1CE  [-t6-rej  ad.  e 
••  qui  seri  -,  tervxleur,  ni  ; zrrcunr#,  f. 

— , servente , Amatore  , fervati!  ; 
imoureux,  m 

SERViTORKfJ.O  M*Mo]  (a.)  ad.  e s. 
® dtin.  di  Skrvjtore,  jeune,  pelli  do- 
medi'/u*,  ft|. 

SERViToRiNO^f-rl-no]  ad.  « s.  m. 
w.  di  SKftvrroaE,  petit  domestique; 
l^sntvdM,  m. 

servitù  (-w>h].»Ea viTtm*.  sr.nvrrc- 
TK,A»1  II  servirà,  tèrrice,tn.:ronirain- 
lf.  asiujeltissemehi  ; serrai)*,  m. 

• teserà  di  serviti]  giàmmni  si  dolse 
.(reir.).  — , familinrtie.  f. 
,~,(llg.)obt>llgó,  servi  tutte  ;ckatns,t.\ 
‘,en*  m.  — , per  famiglia  di  serventi,  let 
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domettiquesde q. %»., m.  pi.— . (lec. ) irr- 
mtude;  rodeva  nce,  (.  — ,(qccl.)  fri  bui  ; 
eidt  d'tin  peuple  tributane . tn. 

Mettere  In  servitù,  renére  stri  ave  : 
soumettre.  Tenere  in  servii^,  UVòfr  d 
son  servire. 

SKRVITUDINE  (-tob-di-ne]  (a.)  a.  f. 
contraiate,  f.  ; sereage , m.  V.  Sta- 
virb. 

SER  VIZIA  f-vl-dsi-a]  (a.)  a.  f.(aniiq.) 
Service,  m.  V.  SF.hvmo.  ' 

SKRVIZIALE  1-dsi-à-le]  s.  m.  argo- 
me  nio,  criatco,  larement  : dui  tire,  m. 

Fategli  far  un  servirmi  d'inchiostro 
(Bern.  Him 

bEKVIZlAl.E  (-dsiMe]  (a.)  ad.  e s.  m. 
f.  sujet,  ette.  — , (antfq.)  domestique , 
in.  f. 

SE  II  VIZI  Alilo  [-daWt-ri-oJ,  pi.  -KJ, 
(a.^ad.  e s.  ni.  Aon ime  de  ésrvicq,  de 
petne,  m. 

SER  VIETATO.  -TA  t-ds»-*-H  ad. 
serriable . m.  f.;  obligeant , tante;  offl- 
cieux,  eme 

SERVIZIO  [-vl-dsl-o],  pi.  -il,  rer- 
«tee,  m.  V.  SERVIGIO.*  Avere  alcuno  in 
quel  servizio  (pop.),  se  pastef  de  q-.  u ; 
mepnser  q.  u.  Far  servizio  ad  aldi- 
no , rertdYe  Service  à q.  u.  — , tuttò  il 
vasellame,  servici,  m.  (Bcd. ) Ser- 
vizio divino,  servici  die  ir» , m.;  la 
mine,  r — , (mil.)  H servft*  nelle  mili- 
zie, «rete* , m.  — d-  artiglieria , lutto 
ciò  chfc  s'adopera  per  caricare,  aggiu- 
stóre, scaricare,  ec.  iervice , m. 

SERVlZIONE  I-dsi-d-neJ  (*.)  a.  m. 
acce,  di  Sr.  a vizio,  grand  bienfait'; 
grand  sert  ics,  Di. 

SKRVIZII’CCIO-  (-dsi-obirtdhol  s.  m. 
dim.  di  Servizio  , petit  Service , in. 

SERVO  (lèr-vo)  s.  qi.  eerviteur  ; vo- 
lti ; domestique,  m. 

Mia  madre  a servo  d’uu  signor  mi' 
pose  (Dant.  lnf.). 

A ul  signore  tal  seno  (proV.),  tei 
maitre  tei  vaiti. 

SERVO,  —VA  [sèr-vo]  ad.  di  servi- 
th.  servile , m.  f. 

Signor  che  nella  serva  Italia  è nato  ! 
(Tas*.  Ger.). 

SERVOTTA  (-vòt-tal  (a.)  ad.  e s.  f. 
dim.  di  Serva,  piccola  serra  e briosa, 
jeune  serrante  fori  gaie,  fori  vive,  f. 

SESAMO  (sò-sa-moj  s.  m.(boU)  pian- 
ta il  di  cui  seme  fornisce  olio  e farina , 
sesame,  m.  V.  BlBAMo/  , 

SESAMOIOE  [-mò-l-de]  s.  f.  (hot.) 
erba  i di  cui  Aerai  sono  simili  a quelli 
del  somme,  eèsnmplde,  f. 

. — , funai.  ) nome  di  piccoli  ossicellidi 
varie  figure,  se  tomo!  de,  f. 

SKSCALCO  [;scàl-c0l.  pi.  -CHI  [-ki] 
a.  m.  sincopalo  di  Siniscalco  , vcuyer 
tronchimi  ; maitre  d'hóiet,  m. 

SESCLPLÓ  ,-PI/A  (sès-cou-plol  (a.) 
ad.  (mat.)  sei  volle  maggiore,  sextupie; 
sesquiùllere,  m.T.  V.  StsTrpLO. 

So  vorremo  accrescer  la  forza  in- 
proporzione  sescunla  (Cai.  .Veccan.). 

SESEIJ  [sè-ae-n],  srsilio,  s.  m. 
(hot.)* erbe,  teseli,  m.  Il  seseli  mas- 
Mhe11.se , irseli  de  Morselli*  ; fsnouil 
tori  ti,  m. 

SE  SOLAMENTE  f-mén-ieKa.)conf, 
pourt u que.  Y.  pcacnE. 

' SESOSTH!  (-aò-strij  (a.)  a.  m.  nnrtie 
di  parecchi  monarchi  egiziani,  Séeqtiris. 

ShSQFI ALTERO.—  RA  l-sooui-Al-t^- 
roj  ad.  (mal.  e mus.)  sgg.  di  oer;a  pro- 
porzione. sesquiallère.  m.  f.  V.  Kiiiolu. 
• SESQOIDOPPIO,  —PIA  l-Acoui-dóp- 
pio),  pi.  — PJ,  —PIE,  ad.  (mai  ) quando 
il  maggior  termine  eontiòne  due  volte  e 
mezzi»  il  niioore»  lalo  ^ la  ragione  di 
cinque  a due,  e.di  quiùdici  a sei,  tetqus- 
Houole,  m.  f.  J '•  . • 

SRSQIJIOTTAVO,  — .VA  (-»COUÌ-ot-là- 
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vo)  adì  <AÉt.)  agg.  di  una  certa  specie 

.df  proposizione,  «es^uiorraee,  f. 

'-,(»#».)  agg.  di  tuono,  sesquioo- 
tave.  1. 

SESQUIPEDALE  ( -Rcoui-pe-dà-lejad. 

m.  f.  d un  pied  et  demi. 

— , (fig.)  smisurato,  qui  est  extraor- 
dinasreinent  long,  long  ut. 

...  11  quale  si  uova  un  naso  sesqui- 
pedale (Cui  Leti A. 

SKSQU1PLERE  | -coui-plè-be]  (a.)  s. 
f.  nome  con  cui  Alfieri  indico  nelle  «in- 
fluire il  ceto  medio,  cioè  plebe  una  voitó 
e mezzo,  plus  que  popolare,  f. 

SKSQlTQUAhiO,  — TÀ 1. -scout -couàf* 
lo]  (irTut.)  ad.  d*  una  volta  e un  quarto, 
sesnutquarU , m.  t. 
.SESQUIQUINTO,— TA  ì-ecoul-couln* 
to  j (a.)  ad.  (mai.)  d'una  ’Volu  e un 
qquuo,  sssquiquinfe , m.  f.  . 

SESQlIISESfO,  — TA  [-scoui-sé-slo  ] 
(a.)  ud  (mat.)  d'una  volta  ed  un  sesto, 
seiquttixtème;  sfsquisixte  , li»,  f. 

.SfcSQLISEITlMO.^MA  (-scom-sAl-U- 
moj  «J.  (mot.)  d'una  volta  e un  sctti- 
inu,  *e*quisC]>tihne.  m.  f. 
8ESQLITKH7.0,  — ZA  (-scoui-lAr-4»oJ 

ad.  d'una  volta  e un  terzo,  tesqvilierce, 

m.  f. 

SfcSQCIL’LJSSE  [-scoui-ou-lls-stf  (a.) 
s.  ra.  (lilol.)  Seiquiuhjiti  ; Sesrulyue  ; 
htrs  d'une  satire  de  Varton  : un  f lysie 
et  demi , m.  » 

RESSA  (s^s-sa)  (a:)  a.  (lai.  Sue. sta) 
Uni.  cit.  d’iulìa,  nella  Campania,  capi- 
tale degli  Aurunci , Suessa.  Suesta  Au- 
rwnea. 

SESSAGENARIO,  -TtlA  [-dge-nl-ri-o). 
pi;  — RJ,  — RIE.  ad.  sexogenaire , m.  f. 
-■  SESSAGESIMA  I-dgò-si-mal a f.(eecU 
la  domenica  che  precede  la  Qtiinquage- 
feiina,  Ssxagésime,  t. 

SESSAGESIMO,  —MA  [-dffA-si-mo J 
(a.)  ad.  «oiorantiffne,  ni.  f.  V.  Seman- 

TEKIUn. 

SESSAGO^O  [-sà-go-no]  s.m.  (geopi  ) 
di  sei  lati  o sei  angoli , hexogons;sexa- 
yone  : strati gle.  tu.  f. 

SESsA.MH,  ESIMO . —MA  [ -dou-ò-ai- 
moj  (a.  ) od.  sotxante-deuxième , m.  f. 

8ESSANGOLARE  [-ià-rej  (a.)  ad  ro 
f.  di  sei  angoli,  de  ttx  angles  ; hexago- 
ne;  sexagane . m.  f. 

SESsaSgOLO  (-eàn-go-loj  (a.)  s.  tn. 
(geom.)  hexagone;  sexagone  , m.  V. 

SESSANTA  f-sàn-talad.ntnn.  soixante. 
SESSANTAMILA  (-ral-lal  s.  m,  nona- 
ri  um.  soixants  mille. 

SESSANTA NOVESIMO , -MA  f-vé-irt- 
nu]  (»j  ad.  numerale  indocl.  sotxanle- 
neuc tèrne,  m.  f. 

SESSANTAQUATTRESIMO.-MA  [ tr^- 
si-ino  ad  e a.  soixnnte-qvatriims,  tu.  f. 
SESSANTAQt'ATTRO  (-coubt-iro)  (a.) 

ad.  num  m.  f.  indecl.  soixante-quatre. 
SESSANTASETTESIMO,  -MA  (-lè-Sl- 

mo)  (a.)  ad.  soixante-septxime,  m.  f. 

SESSANTA  TRE  (-trej  (a.)  ad.  num. 
m.  (.  sotrnnSe-lfois. 

SE^SANT  ATRE  ESIMO  . —MA  f-t-si- 
.moj  (a.)  ad.  num.  sonran/Mroiftfoir. 

m. 1. 

SESSANTESIMO,  -MA  f-tè-si-mol 

ad.  e «.'numeralo  ordinativo,  Joixan- 
limr.tn.  I. 

, -r-,*.  m.  tòìxanhrme , m. 

lo  h'»  voluto  servirmi  d'una  bilancia. 
<la  saggiatori , che  sono  cosi  esatte,  che 
tirane  a meno  d’  un  sessunterfimo  di 
grimo  <Ga|.  S<tgg.). 

SESSANTRSIMOSESTO,  — MASFSTA 
[-sè-stn)  (a.)  ad.  numerale  ordinativo, 

tstxanle-siriime,  m.  f. 

SESSANTINA  (-tì-najs.  f.  quantità  di 
sessanta,  soixonigins , f.  — . l'etA  di 
sesaont’anni,  id  tota  antaine,  l : Miran- 
te ans,  m.  pi. 
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Se  non  u giova  U mia  medicina 
Che  fi<i  ditello  doli»  M-s*antina  (Z.IÒ. 
Son.  ),-...  l'óge  dr  .101. tante  ani.  ** 

Sp.SSASTRO  [ -sù-stro  J (a.)  é.  m. 
(archo.)  il  mento  giorno  d’una  festa, 
d'una  soleii lillà,  «tarièm*  jour.  dune 
frte.  rir  in 

SESSATKO  [-eà-tro]  (O».  m.  (arche  ) 
il  sesto  giorno  dopo  gP  Idi  .(dal  lai. 
trxulrus) , le  tixiime  jour  apre t lei 
/dee,  m. 

SESSENNIO  fnèn-ni-oj  a.  m lo  spaxio 
di  sei  anni,  nx  ara,  m.  pi.;  ux  anneri, 
f.  pi. 

SESSI I. E ( aès-si-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
eh’ è senni  picciuolo  o sostegno,  agg.^i 
Toglie,  fiori  che  non  hanno  gambo,  tet- 
tile, in.  f.'  Fiore  vessile,  quello  che  è 
ii «arcalo  immediatamente  al  tronco  o 
ai  rami  sgambali,  spicciolali,  lW ur  tet- 
tile, f Ovario  gessile,  oraire  tettile,  m 
SESSIONE  (-ò-ne]  ».  f.  congresso  , 
consulta,  unione  di  più  persone  per 
consultare  sopra  alcuni  affari,  tettion  ; 
arance,  f.  — , Patio  del  sedere,  «rifiorì, 
(.  — , tempo  che  passano  i corpi  legis- 
lativi a fare  le  leggi,  ec  «rifiorì,  f. 

Far  sessione,  te  riunir  potar  te  con- 
tu  Iter. 

SESSITURA  (-loh-ra)  a.  f.  piegatura , 
rKreppio , imbastitura  da  piè  delle  ve- 
sti, rtpli,  remplifourlet  t/u’on  fai!  au 
bas  d une  robe  potar  poutotr  l’altonger 
au  betoni,  m.  AVer  poca  sessitura,  ec. 
(lig.  ),  aeotr  peu  de  bon  tene. 

SESSO  [sè>-»o]  a.  ut  Tesser  proprio 
del  maschio  e della  femmina,  che  di- 
stinguo l'uno  dall’altro,  sex* , m.  — , le 
parti  vergognose,  texe , ni.  ; p<\rliei 
houle  nifi , pi.  — , boni,  oréfice  de 

l'anus,  m.  V.  Punica.  Sesso  humano, 
huinamié,  f.  — , (boi.)  «ex*.  m. 

SESSO I. A faè»-»o-la)  s.  f.  (mar.) ar- 
nese scanalato  da  estrarre  acqua  da 
banchetta,  rcopr , f. 

SESSUATE  t-sou-h-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
sexuel , elle- — ,relatif,  ire  nutexe.  — 
texuel,  elle.  — , (hot.)  preceduti»  dalie 
pr ^posizioni  di  numero,  bsi...  ai...  o 
dalla  lettera  privativa  a,  serve  a formare 
aggettivi  composti,  come  unisessuale, 
bisessuale , ed  asesauule , cioè  senza 
sesso,  o neutro,  untsèxuel , elle;  bt- 
texnel.  elle.  eie. 

SESTA  (aè-stal  s.  f.  (geom.)  per  Iq 
piy  al  pi.  Seste,  compasso,  compas,  ni 
A sesta,  av.  aver  meture ; a*eo  Yègle 
Parlar  colle  acute , o simili . pariti' 
nvtc  reterete  , ménte  aree  affectafion. 
Menar  le  seste  (flg.),  eounf  d lou- 
let  janibet ; marcher  vite. 

Coti  mena  le  M*U)(L.  I.ipp.  \falm  ) 

A sosia,  av.  (lig.)  per  l'appunto, 
preasément  ; tout  juste  ; « própot. 

— , (mus.)  intervallo  di  sei  gradi  che 
comprende  in  sè  tre  specie,  la  maggiore, 
la  minore  e l'eccedente,  uste,  f. 

SESTA  (sè-sta)  (a.)  8.  f.  (eccl.)  nome 
d’una  delle  ore  canoniche  che  corri- 
sponde a quella  dd  mezzogiorno,  sejpfe, 
f.  Prima,  terza,  sosta  e nona,  prime, 
fierce , rexte  et  norie,  f. 

Inaino  a sesia,  jusqu’à  la  iixiime 
heure  : jùsqu'à  ttxte. 

' Già  è durala  la  battaglia  e dura 
luHm-  a sosia,  dal  levar  del,  spie, 
(Beffi.  Ori.). 

SESTA  IO  (-età-io],  pi.  — TAJ  (k)  ». 
ra.  (metro).)  misura  antica,  arala  parie 
«lei  Coirgio.  textarixu.  m V.  Sesta  a io. 

SESTANA  [ sia-nal  (a.)  ad.  f.  (med.) 
agg.  di  maialila  che  ritorni»  il  acato 
giamo,  nom  de  Caladi e doni  Cacete 
recient  le  sistemi  jour,  m. 

SESTAVO  (-stàno]  (a.)  9.  m.  (mil.) 
tappi  1 fune  le yton  romatne,  m. 

. SESTANTE[-siàn-ie]8.m,(a9tr.)atru- 
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nienlo  che  conlicne  la  sesta  parie  della  j 
circonferenza  del  cerchio . sextant,  tu.  1 

SKSTARE  f-sià-re]  v.  a aggiuntare, 
bilicare  , assestare,  misurar,  ajuster; 
compatir  r 

SESTA  HELLO  ( -o-òl-Io  ) (a.)  ».  m. 
(atamp.)jdim.  dt  Svito,  petit  format ,m.' 

SESTAIUO  ( sU-ri-o).  pi.  -KJ  (a.)  a. 
qt.  (metrol.)  misura  anuc*  per  cose  li- 
quide e solide,  cJTura  la  sesta  parte  del 
cangio  ; era  anche  misura  la  sesia  parie 
del  sostano,  cioè  due  ciati  delle  coae 
liquide,  e dodici  dati  facevano  un  so- 
stano, 'a  valeva  ancora  la  pesta  parte 
del  iugero,  altrimenti  sestiere,  texla- 
rtun,  ni  V.  Sesti  Elie. 

SRSTATO,  — TAl-stà-to)  (a.)  p ad.  da 
SàSTAUE,  meturè;  ajusle,  compatte',  te. 

SESTE  Jsè-ste]  (a.)  ».  f.  pi.  (géom.) 
comptu , ra.  V.  Sesta 

SESTERZIO  f-»tèrdsi-o],  pi.  —ZI,  a. 
m.  moneta  antica  romana,  che.  si  di- 
stingueva in  grandi  e piccoli  sesterzi  ; 
questi  erano  una  mnneu  reale  d’argen- 
to che  ebbe  111  diversi  tempi  diverso 
valore  (di  4 a 16  assi"),  interré,  ni.; 
quelli  erano  una  moneta  di  calcalo, 
ognuno  de’  qaali  valeva  dieci  monete 
d'oro  (aurun,  di  20  lire,  ossia  mille 
piccoli  sesterzi, tfflercf.  tu.  • 

SESTETTO  [-stét-tu)(a. } ».  m.  (mus-1 
pezzo  vocale  od  isioòrtieniale  a sei  voci 
o a sei  istromenU  Obbligali,  sextuor,  m. 

SESTI  A [sè-sii-aì  (a.)  ad.  f. -(lische.) 
nome  di  alcune  leggi  romane  decretate 
aAuo  gli  auspici  di  Ludo  Sestlo,  de 
Sextius.  ■ 

Acque  Sesiie  ( Sextice-Aqufr  ),  dttà 
delle  GalHe  dove  i Teutoni  quivi  giùnti 
dalla  Germani*  furono  sconfitti  da  Ma- 
rio 1102  an.  a.  G.  C.),  Atx. 

SESTIERE  (-siiè-re)s.  tn.  (metrol.) 
misura  di  vino,  dicasi  ambo  Sesta  rio 
'o  sesta  parte  del  Gocso  ( V. — ),  setter, 
m.  —,  ciascuna  delle  sei  parti  in  ctfi  è 
divisa  una  citta,  qumrtier,  ni. 

...  Che  divisa  in  sestieri  è questa  ter- 
ra (Buon  Pier.). 

SESTIERO  (Jaiiè-roUa.) R.  m.  (me- 
trol.) setter,  ni.  V.  Sv.sTir.ftE. 

SEST1DÌ  (*<ii)  (a.)s  m.  sesto  giorno 
dopo  fa  decade  del  calcpdarìo  della  pri- 
ma repubblica  francese,  texiidi  ,m. 

SESTILE  |-su-le)  ad,,  e *.  m.  f.(ast>r) 
sesta  parte  dellu  circonferenza  del  cer- 
chio; di  cesi  quando  le  distanze  delle 
stalle  tra  di  loro  sono  sessanta  gradi,  o 
due  segni  dej  zodiaco,  cioè  la  sèsta  parte 
di  tutta  la  circonferenza  , tesiti , ii*. 
‘(Simll.)  Guardar  di  sestile,  regurder  de 
tr averi.  — , » m.  (arche.)  il  seni*»  mese 
dell’anno  pressoi  Rpiuani  (»estitii),U 
•mese  d'agosto,  tfsiilii;  aoùly  m. 

SESTINA  |-sii-naj  ».  f.  (poek)  ftorta 
dì  canzone  lirica,  siaram,  m.;  ode, 
chafiton,  eie.  compotée  de  itsaine,  f. 
— . (al  pi.)  stanze  di  sei  versi,  lextines; 
stanca  de  tix  vere.  (.  pi. 

. — , (iqps.)  qomplesso  di  sei  note  con- 
tro quattro,  complexe  de1  tix  notes  can- 
tre ouatre , m. 

SÈSTO  f sè-ato]  s.  m.  ordine,  ordre, 
m ; meture ; jusle*te  ; règie,  f. 

0 che  fronte  ! o che  occhi  fuor  di 
sesto!  (Buon  Fier.)  — , coinpat,  m.  V. 
SnsTA.  — , (tlg  ) ordre,  ni. 

Colui  che  volle  il  sesto 

Allo  stremo  ael  mondo  (Uant.  Par.) 

—,  (archi.)  la  curvità  o rotondità  de- 
gli ardire  dellu  volte,  cintre , m. 

— ,(Rlol  ) |»er  sestiere,  parte  d’una 
città , quartier.  in. 

Gli  antichi  miei  ed  io  nacqui  nel  loco 

Dove  si  truova  pria  i’  ultimo  sesto 
(Barn.  Par.),...  le  demier,  le  sirtime 
quarlier  de  la  vtlle. 

(Arit-1  Sesto  di  braccio,  o simili,  le 
listimi  de  q.  cà.,  tn.  Dar  scalo,  mct- 
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te  re  in  sesto,  accomodare,  arr  anger  ; 
mettre  en  ordre  : ranger.  RimeiteriM 
da  sesto,  te  rèiablir.  A aealo,  av.  op- 
pprtunément  ; en  ordre. 

SERTO  ;>è-sto]  (a.)  s.  in.  (stamp.) 
d'un  flbro,  format,  m.;  juetification,  f. 

SESTO  (sè-sto)  (a.)  s.  in.  (ecd.)  il 
sesto  chiama»!  uno  de*  libri  del  Dritto 
Ganouico,  Raccolta  di  Decretali  di  papi, 
teste f m. 

SESTO , — TA  (ftè-sto)  ad.  num.  ordi- 
nativo, tisitmt,  m.  f. 

SESTO  [aè— alò]  (a.)  av.  testo  ; ttsti- 
mement. 

SESTOBEGIMO,  -STA DECIMA  [-de- 
tchkrmp]  ad.  «eisièms,  m.  f. 

SESTUIM  |sè-slou-laJ  a.  f.  (metrol.) 
sesta  poite  d’un’  micia,  tenute,  f. 

— ,(hlol.)picciolihSÌma  moneta  d’oro 
di  valore  circa  di  mezzo  franco,  «x- 
tule.  f.  « 

SESTULTIMO , -MA  [-sioiil-li-tnol ad. 
«ixième  et  demier , suri  e me  et  der - 
♦nére. 

SESTUPLO,  Pl-A  ( sé— 6lou— pio]  ad. 
df  sei  volle,  sestuple,  in.  f.  (Mus.)  Se- 
stupla di  »ennuiiuinia,  sestuple,  f. 

SF.Ta  ( se—  tu ] s.  f.  filo  prezioso  pro- 
dotto da  bachi  «In  via,  «ote.  f.  Cavar  la 
seta,  tirer  la  soie  Torcer  la  seta,  tordre 
la  tote  —,  per  drappo,  *toff>  de  tote,  f. 

Previamente  per  una  pèzza  di  drappu 
di  6CU»  ...  lu  mandò  (Bocc  ).  Scala  di 
seta,  érhrlle  de  tote,  (.  Seta  da  cucire, 
tote  a cotidre,  f.;  cordonati 'é  ita.  . 

— | (b<>t.)  lanugine  formala  di  peli 
biancastri  i quali  rendono  la  porto  mi 
cui  si  ira  vano  molle  c lucida'  come  la 
seta,  tote,  f.  ; ducei,  m. 

Scia  orientale,  prodotto  d’una  pianta 
provènienle  dulia  Siria  detta  asrlépia e, 

m.  : i di  cui  fili  entrano  nei  tissuti  delle 
Indie  e dell»  Cina,  «oie  onentaJe,  f. 

SETACCIO  (-iàt-tcbiol(a\)  a,  fu.  aiac- 
cio. tarme,  ni. 

SETACEO , -CEA  I-tà-iclKM»]  (ft.) 

ad.  temblable  à la  soie,  rn.  f.  — , (DOi.) 
telare,  te  Fusi*»  setaceo,  foglia  scuce*. 

SETAIUOLO  {-ioub-luj  s ni.  iner«ame 
o fabbrilpinte  di  seta,  marcitami  <m  fa- 
brirant  de  soie,  m. 

SETANASSO  ( -DàS-so]  ».  m.  (tìlol.)- 
Salari,  m.  V.  Satanasso. 

SETATA  (-tft-la)  (a*)  a.  f.  grun  seiec 
continua,  soif  brùlante.  f 

SETE  | »é -tei  d.  E desiderio  o bisogno 
di  bure,  totf,  1.  * 

Spengo  la  sete  mia  ncU'>fccqua  ciliare 
Che  non  lem’  io  chc'di  vètaeu  s'anper- 
ga  (Tass.  (ler.  t. 

— , (simil  ) baita  rn  de  plu*e.  d'eau.nt. 
Nè  il  lucente  crìsulh»  e ’l  puro  ar- 
gento 

Per  gli  erbosi  cammln  con  arte  spinti 
A trar  1'  «stiva  sete  ai  Aon, e all’  erbe 
(Alani.  Colt.).  —,  (meta!.)  ot tdtte,  cu- 
pidi té  de  regi  ce.  f. 

F.d  io  cui  nuovu  sete  ancor  frugava 
Di  fuor  léceva  (Dani.  Purg  ).  Dar 
sete  (flg  >.  exciter  un  deatr  ardent 
Morir  di  sete,  axoir  un  grand  hesotn 
de  botri. 

Cacciar,  spigner  la  sete.  dXor  la  totf. 
Patir  la  sete,  souffrir  la  soif. 

(Prov.)  A ogni  gran  sete  ogni  acqua 
è buona,  guand  on  a bien  soif  tonte 
eau  est  bomu.  Cavarsi  'la  sete  col  pre- 
aciutlo  . pour  sa 1 11  f atre  un  coprici  il 
en  rotile  cktr. 

SETE  [sé-tej  (a.  v ) 2*  persona  del 
verbo  Essere,  per  siete , rou«  ileet 
SETERIA  (-ri-a]  a.  f.  soie ihe.  f. 

SETI  A Isè-U-a)  (a.)  ».  ani,  dii  A’Iia- 
, lia  nella  Campania.  Setta.-  V.  Suiza- 
SETIF  [-tlf>  (A.)  *.  dttà  rumata  di 
Uarberia,  provincia  di  Co» iantina,  Africa 
' francese,  Sétif. 
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SETIFICIO  [-fl-4chioJ  (a.)  4.  m.  art 
de  preparer  la  tote  pour  tea  marna  fuc- 
ilar a* , m. 

SETI  NO  [-tl-nu]  (a.)  $ in.  (art.  mest.) 
para  menu»  di  seta,  paremettl  de  soie,  de 
satin,  de  damas,  de  velours,  ni. 

SEflNO,  — NA  (-O-110]  (a.)  ad.  e a. 
de  Set  ut.  — , agg.  di  vino  pregiatissimo 
di  quella  citta,  cin  de  Setta , ni. 

StlO  (®£-toj  (a  ) a.  m.  io  significato 
di  odore,  odeur,  f.  V.  Sito. 

Imbottandolo  (1/  fimo)  io  botte  pulita 
e ncua  e di  nolo  buono  (Soder.  Coll.). 

SETOLA  f*é-u»-laj  f.  .loie,  f.;  poti 
long  et  rude  de  certami  auimaux.  ni. 
— ♦ spazio!»  di  setola,  brosse  ; epous- 
iette  ; vergette . f.  Setole,  piedole  fes- 
sure ebe  si  producono  nello  mani,  lab- 
bra, palpebre,  ec.  gercure . cr  et  aste,  f. 

— . certo  malore  ne*  piedi  de’  cavalli, 
c cerane , f. 

SETOLARCI  A (-làt-tchia)  *.  f.  pegg.  di 
Setola  , grosse  1 oie,  citarne  et  iongs 
posta  hertases,  in.  pi. 

SETOI.AKE  (•la-re]  (a.)  ad.  ru.  f.  qui 
a de  la  soje. 

SETOLARE  [-là-ro]  v.  a.  broiacr;cer - 
gtter.  — , fregare,  stropicciare  i lavori 
dorati  e da  dorarsi,  Uroster. 

SETOLATO , -TÀ  (-la-le)  p.  ad.  da 
Setolami,  broasé,  ée.  * 

—,  ad.  gami,  te  de  gote. 

SE TOLETTA  f-Jét-iaj  (a.)*, 
di  Setola,  pelile  tote;  petite  broste,  (. 

SETublNA.i-li-naj  s.  t.  oim.  di  Scto- 
la,  petite  broste ; petite  vergette,  f 
SETOLINAIO (-na-io  . pi  — NAJ  (a.) 
» m fabricant , marchund  de  broetea 
de  tote,  m. 

SETOLINO  [-ll-no]  (a.)  a.  ni.  (bot.) 
Opriselo  e coda  di  cavallo*  prète,  f. 

SET Ol. ONE  l-lo-oa]  s.  ni.  (tnA.)préle, 
1-  V.  Esqii.vrto. 

SETOLOSO,  —SA  (-ló-soj  ad.  pjeno 
ai  (Mule,  bica  ganti,  te  de  soies;  giti  a 
de  /o-i  gs  poti a rudea.  —,  (alimi.  ) e paia , 

t paiate. 

B quegli  occhi, di. fuoco...  in  quegli 
archi  delle  ciglia 
lapidi  0 setolose  (Buon.  Fter.). 
.^SETOLUTO,  -TA  (-Iph-to]  (a.)' ad. 
bim  gami,  te  de  soiet.  V.  Setoloso. 
SET  ONE  [ -tó-ne  ) #.  ni.  fchir.  i laccio 
he_pa±Ha  in  mezzo  a certe  parli  ammali, 
té  fon,  io. 

SETOSO,  — SA  (-tó-so]  (a.)  ad.  plein, 
pieine  de  sme. 

D'uu  seioso  cinghiai  l'ispida  lesta 
(Sfcnz  Nat  ). 

— , sitibondo,  yut  a btert  soif.  (hot.) 
Fusto  seioso,  tige  gamie  de  soie,  f. 

SETTA  (sèt-’la]  s.  f.  quantità  di  per- 
sone che  Seguono  l’opinione,  0 la  dot- 
trina di  qualcuno,  aerte,  f. 

E proiniM  la  via  della  sua  setta  (f>ani. 
Par.).  —,  per  fazioni*, congiura,  contpit 
ration;  conjuratiou  . t.;  compio t,  in.; 
f action  ; ligste,  f.;  f tarli . m.  — , ordine 
religioso,  ordre  reltgtrux,  m. 

yTTAGCIA  [-làt-irlitaj  (a.)  a,*f.  pegg. 
di  Setta,  mauroirc  sede,  (. 

SETTAGONO  (-tà-go-no)  s.  m.  (geom.) 
figura  di  sette  angoli  e sette  lati,  hep- 
tagone,  m. 

SE TT ANGOLARE  [-la  re]  (a.)  ad.  m. 
f- (geo  tu.)  spettarne  a setta  ngoln,  sejdan- 
gulaire.  in  . f \ de  Mtpi  angtes. 

SETTANGOLO.  -LA  (-tàn-go-lo]  ad. 
**  {geoiu.)  di  sette  angoli,  Ueptagone, 
m.  f. 

SETTANTA  f-tàn-U]  *.  m.  nome 
numerale,  aoixante  et  d xx:  seplante. 

-, (eccl.)  versione  de'  settanta,  tra- 
duzione dei  libri  dell*  Antico  Testamen- 
to fatta  fare  da  Tolommeo  Filadelfo  re 
d Eg uto  da  74  seoiori  ebrei  che  termi- 
narono l'opera  in  72 giorni,  «ernon  dea 
optante,  t. 
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SETTA NTACINOIE  f-leltin-coue]  (a,) 
ad.  numerale  indecl.  sotxanle-quinze. 

SETTANTADUE  (-doli -et  (a.)  ad.  nu- 
merale in  deci,  soixantc-douze. 

SETTANTANOVKSIHO,  - MA  [-vé-si- 
mo  1 (a.)  ad.  numerale  ordinativo, 
soisa/Ue-riix  -neui  teme  , m.  f. 

SETTA  NTAQU  ATT  RESIMI)  , —MA 

(-couai-lre-fli-mo)  (a.)  ad.»  bum.  ordi- 
nativo. soixante-qualorzième,  m.  f. 

SETTANTA  QUATTRO  (-coqài-tro)  (a.) 
ad.  numeralo  mdecl.  soixdnte-qun- 
lorze. 

SETTANTASEI  (-sè-ij  (a.)' ad.  num. 
indecl.  aoixante-seize.  ■ , 
SETTANTASETT  ESIMO, — MA  r-i«v»ì- 
moj  (a.)  ad.  num.  soixaiitC’dix-stgitit- 
me,  m.  f. 

SETTANTESIMO,  —MA  ( -t^-si-mo) 
ad.  miro,  sotaunte-dixieme , m.  f. 

SETTANTOTTESIMO,  —MA  f-ic-si- 
mo)  (a.)  ad.  numerale  soixanle-àix- 
huttirme.  rp.  f 

SE  TfANTLN ESIMO , —MA  | -tou-nd- 
si-nio]  (a.)  ad.  num*.  soixonte-onzi*- 
tur.  m.  f. 

SETTARIO  (-tà-ri-o),  pi  — RJ,  8.  m. 

' eec Imre:  scctateur.m. 

SETTATORE , — DUCE  (-16 -re]  ad.  ? 
«.  seguace,  sertateur , prusrlyte,  111. 

SETTE  (sèt-oe)  ad.  e a.  ni.  nume  nu- 
merale, indecl.  aept,  m.  f. 

I.u  voglia  e la  ragion  conibatful’  hanno 

Sette  e 'sell'andi...  (Peti  ) Sette  suo 
setto  vostro  {.pop  ),  tant  pia  pour  lui , 
tant  pn  pour  tous . K sene!  quel  «n- 
fi  tu .' E^ser  di  «ette  mesi,  è Ir  e tenére;' 
dire  mata , niaiae. 

(I* rtfr.)  Segnar  sette  e tagliar  uno, 
exarmnèr  beaucoup  u ne  cho*e  attlni  de 
l’èntreprendre. 

1 sette  a Tebe,  i selle  capi,  i quali 
posero  assedio  a Tebe  per  cacciarne 
Eu  wle,  e por  sul  trono  Polinice;  essi 
erano  Adkasto,  Polinice,  Tinto . AS- 
hakao.  Capaneu,  IppoDQmoRtk  e Par- 
tenopeo, I sette  savj  V,  Samo. 

SETTECENTO  ( -ichèn-u*  J (a.)  àil. 
nnmerale  indecl.  eept  ernia,  m.  f. 

SE.1TBGGIANTE  (sdgiào-tel  dd.  ni.  f. 
da  St.TTLGOiARK,  faclitux;  sèditieux, 
tute.  — , qui  [ait  set  te. 

SETTEGGIARE  (-dg.à-re]  v.  u.  far 
tetta,  fi  tre  aerte. 

SETTEGGIATO  (-dgiè-to]  (a.)  p.  ad. 
da  SfmcGiARR.  qui  a fati  serie. 

SE  I i Ei.GIATORE,  -TR1CE  l-dgia- 
■to-re]  (a  ) ad.  e a.  qui  fati  crete. 

—,  1 ertateur,  tnce. 

SE  T l E MURE  l'-tem-brej  s.  m.  Dono 
mese, r (asti  .)  il  settimo, septembre,  in. 

SETTE M BRECCIA  [-brét-lchla}  s.  f. 
autunno . atWomne.  m.  V.  Autln.no. 

SETTEMBRESCA  (-hrò-bcal  fa.)  a.  f. 
(antiq.)  automne,  m V.  AUTUNNO.  . 

SKI'TEMRRIA  {-tèm-bri-aj  l’a.)  a.  f. 
^antiq,  : automne.  m.  V.  AUTUNNO. 

SETTEMBRINO,  — NA  [-bri-no]  ad. 
du  moia  de  septembre. 

— , parlandosi  di  vino,  affotblt , m. 

SETTEMILA  [-mi-iaj  (a.) ad.  numerale 
iodecl.  sept  mute. 

SETTEMILA  CINQUECENTO  [-ichin- 
coue-udien-to]  (a.)  ad.  numerale  indecl. 
stpl  mille  cmq  cente. 

SETTEMPLICE  [ -tèm-pli-tche  ] (a.) 
ad.  aug.  dato  albi  luce  secondo  il  siste- 
ma <ie’  sette  colori , num  quon  donne 
à la  lumière. 

SETTEMV1RI  f-(èm-vi-ri)  (a.)  ad.  e 
*.  in  pi.  magistrato  di  aclte,  stplem- 
virs,  m pi. 

SETTENARIO, -RIA  [-nfc-ri-oj,  pi. 
—IU,  —RIE.  ad.  agi?,  per  lo  più  di  nu- 
mero.1' aeptènaire.  ni  f.  —,  agg.  di.veiao 
di  aetta  Rillabe.jrepfrnarrt.  m.  f- 

—,  s.  tu.  ttpace  de  upt  joisrs , ni. 
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SETTENNALE  [-nk-le]  (a.)  ad.  m.  f. 

de  eept  ans. 

SETTENNIO  (-tèn-nbo],  ni. — {{1  (a.) 
s.  m.  tepore  de  sept  aus,  ni. 

. SETTENTRIONALE  (-na  le]  ad  ra.  f. 
icpfeotrionoi ; boréal,  ale:  arctiuue 
m.  f. 

O aettenlnonai  vedovo  sito  (Dani. 
Purg.). 

— , s.  ra.  settentrione,  nord  , in. 

(Asti  .)  ÌUirona  aeiuintriouaJo , cou- 
nnM  aeptentrionale,  f. 

SETTENTRIONE  j-il-ne]  s.  m,  le 
eeptentrion  ; le  nord.  ni. 

Apparve  una  stella  cometa  di  verso 

settentrione  (G.  Vili.) 

—,  (tMcl.)  1 sette  «Ioni  delio  Spirito 
Santo,  Ira  aitpt  dona  du  Snt ut-Esprit. 

Quando  '1  seticptnou  del  pruno  cielo 

Glie  nò  occaso  nidi  seppe  aè  orto 
(Dani.  tpurgX  — , (polii.)  Ics  so  uve  7 
rama  du  nòrd,  m.  pi. 

SETI EN VIRATO  i-ià-to).  sf.rrF.avi- 
■ato  ^m.)  s.  ni.  qiagistrato  di  Bettom vi- 
ri, aeptemtirdt,  in. 

SETTEPAKI  [-pà-n]  *ad.  (anat.)  egg. 
di  certi  nervi,  dea  sept  pairei.  f pi. 

SETTESILLaBO.  r-BAl-sll-bi-boJ  ad. 
qut  tei  compose,  ee  de  tept  sylbtbfa. 

SETTKZONIO  I-ds^ni-oJ,  pi.  —FU 
(a  ) s.  m.  (arche.)  aepltzone,  iu.  V.  Sti- 
TizoMo. 

SETflCLAVIO  f-cià-vi.n  (a.)  9.  nj. 
(mus.)  lea  sept  cleft  de  la  musi que,  f.  pi. 

SEI  IIC0IX)RK  (-Io-re]  (aj  ad.  m,  f. 
di  sette  colori,  septicolore.  ni.  T 

SETT  ITERO , — RA  t-ii-f«-ro|  (a.)  ad. 
(bot.)  die  lia  tramezzi,  septifère,  in.  f. 

SKTTIFOKME  [-fór-mei  (a.)  ad.  che 
ha  sette  forme,  agg.  di.  Spinto  Santo, 
de  sept  foranea.  —,  (boi.)  divisioni  delle 
valvole,  aeplifbrme t in.  f. 

NETTILE  (fèl-tS-IgfA  ) ad.  m f.  à 
motifonner,  couper.  — , (bot.)  dicc&i  Ji 
tramezzo,  sentile,  m.  f. 

SEHTLI\EO,  -NEA  f-ll-ne-o]  (a  ) 
ud.  scoili.  ) sfptilujnt,  m.  f.,  forti ié,  ee 
de  sept  lignei 

SETTIMA  (st'l-ti-ma)  (a.)  s f.  (mus.  ) 
ir  ter  vallo  dissonante  di  selle  gradi  che 
comprende  tre  specie,  la  mìnorif,  la 
.niaggion1  e la  diminuita,  la  septiéme,  f. 

SET TIMANA  i-mii-lla.  s.  T.  spazio  di 
selle  giorni , remai  ne,  f 

Mai  non  entrava  siTtimaoa  o usciva 
(Beni.  Uri.). — santa  (ucci;),  lasematne 
taintè.  T. 

—,  spazio  di  sette  anni  (antiq.),  le- 
nta me,  t 

Il  quale  (ranno  del  gìubbileo)  era 
ogni  scile  settimane,  cioè  4SI  anni , lina 
volta  t Com.  l)ant  tnf.). 

SETTIMANALMENTE  (-mcn-te  ] (u.) 
avi.  cu  r inique  iftnauii. 

SE  TTLMANO, — N A [-nifc-no]  ad. (antiq.) 
settimo,  ma,  septiéme,  m.  f.  V.  Sei  timo. 

— . s.  nt.  pi,  (mil.)  soldals  de  la 
atptieme  legion  r ottusi  ne,  m.  pi. 

SETTIMO,  —Ma  [sèi- li -pio]  ad.  no- 
me ordinativo,  septiéme,  in.  f. 

Cosi  vid'to  la  settima  zavorra 

Mutare...  (Dani,  luf.)  — , 8.  m.  per 
canto,  libro,  atptieme , ni. 

Ma  par iicuUr mente  nel  settimo  del- 

T Eneide  i Bed.  Ina, ). 

SETTIMO  (sèni -ino]  (a.)  av.  sep t te- 
me mrrìt  : aeptimo. 

SETTI M0NZ10  [ -m.6n-dsi-o]  (a.)  s. 
ni.  (arche.)  festa  istituì  tu  da*  Romani 
dopoché  fa  rinchius"  il  se  tu  ino  monte 
nella  città,  septimontium,  ni 

SETTI N A (-ti-na4  s.  f.  aepf:  le  nombYe 
de  sept.  m.  — ^ magistrature  de  Flo- 
rence, r. 

SKTTISJLLABO.  — BA  (-sU-U-bo>(a.) 
ad  ile  aept  syllabea. 

8RTT1Z0NI0  (-dw'-ni-c»l.  pi.  — NJ 
(a.)  ».  in.  v arche.)  edilizio  cretto  da  Set- 
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ti  mio  Severo  vicino  là  porta  Capeoa  in 
Roma  por  servire  di  mausoleo  a »è  ed 
alia  sua  famiglia,  coti  delio  da  sette  ON 
uim  di  colonne,  che  come  ièlle  zone 
rurnavuMo,  arpiirom»,  m. 

SE1TO , — TA  [sfct-tn]  ad.  (vocejat.) 
divìso,  du  i sr  ; séparé  ; coupé,  ée  ; fen- 
do, ue  en  drux. 

—,  s.  ni.  (lumi.  ) sello  o setto  iraverso, 
duiphragme ; muti  le  trcs-largt.  tu. 

SKTTODIO  [-lft-di-o](a.)s.m  (arche.) 
etjiace  à Bome  entri  la  porte  Mugonia 
ti  la  porte  Trigonia  ou  aboutissaient 
srpt  rues,  m 

SETTORE  [ -tó-re  ] (a.)  ad  e # m. 
(anat.)  70»  coupé  les  tradurrei;  étu- 
diant  en  chirurgie;  dnato/niste , m. 

SETTORE  (-io-re)  s.  m.  (geom.) 
figura  piena,  regolare  compresa  da  due 
semidiametri  del  cerchio,  e un  ureo  di 
Ci  reo  n forcina,  secteur ; ni. 

— , fastr.)  atrinucmo  che  serve  a pren- 
dere le  diversità  dell* ascensione  retta 
e della  decimazione  di  due  asiri,  in- 
ai rum*n/ ; rerfrur,  m. 

SEI  "fOTRAS VERSO  (-svèr-sui]  s.  m. 
(anat.  ) diaphragme,  tn.  V.  Setto. 

SETTUAGENARIO  , — Mi  l-toua-dgo- 
Dà-ri-o),  pi.  — RJ.  —RIE.  adì  che  ha 
70  anni . stfUuagénairt.  m.  f. 

SETTCÀGESIMA  f-toua-dgé-al-taa]  s. 
f.  lu  terza  domenica  avanti  la  quaresi- 
ma. Septuogétime,  t. 

SETTUAGESIMO , —MA  (-U>oa-d#é- 
*i-m»].(a.)  ad!  numerale  ordinativo, 
tbixpnte-dixième,  ni.  f. 

SETTIPUO,—  PLX  [aèt-tou-plo]  ad 
sevt  fois  plus  grand,  grande. 

Proporzione  0 ragione  aettopla,  pro- 
portimi  sestuple,  f. 

Ora  . . avendoci  prima  immaginali 
due  numeri,  l'uno  setta  pio  dell’  altro,. .. 
{Gai.  Comp.) 

H setiuplo,  *.  ni.  le  septaple . ni. 

Furono  pagati  il  ^eiiuplo  più  del  pre*- 
OO  corrente  ordinario  (Gal  Me m,). 

SPURGA POSTOLO  [se.  u-do-a-pò-gto- 
lo]  (1,)  ad  e t.  picurfo-opdlre,  m.  V. 
Psebix»  a postolo: 

S RODO  ARCADE  [ reou-do-àr-ea-de  } 
(a.)  ad  e ».  (lett.)  p«udo-urcadir»i,4 
(ause  arcadim,  fa. 

SEUDOCATTOLICO  , — CA  /seuu-do- 
cai-HMi-ro ).  pi.  v— CI,  —CHE  (-tchi, 
kej  ad.  psemdo-catholiqu* , m.  f. 

SBUDOf  ILÓSOfO  f seou-do-fi-l  b-so-  fo] 
(a.)  ad.  e a.  m.  pseudo-philosophique ,. 
hit  f. 

SEUDOMAIOLICA  (seou-do-ma-iò  li- 
di]  1 a ' s.  f.  fauste  /dienee , f. 

SEUDOMANTE  I somi-da-màn-te}  ». 
m ( tl lol.) falso  indovino,  foux  denn,m. 

SEUDOPROFETA  [*eou-do-pro-K«-ta), 
pi.  —TI  (a.)  a.  m.  (fllol.)  pseuao-prp- 
phète , m 

SEUDOROM1TO  ( «wniu-d  o-  ro-ml -lo)  ». 
m (fllol.)  romito  finto,  faux  ermi  te.  m. 

SEUIWTBOI.OOO  [seou  do-lc-òlo-go|, 
pi.  — Gl  [-dglf  (a.)  s.  m.  (fllol.)piruj'/- 
thealognn  . tu. 

SEVECCIIIME  f-kl-roe]  ».  ra.  (bot  ) 
erba,  sorte  de  piante,  t. 

SEVER  A MEME  t-nién-te)  av.  m*rr- 
mmt  ; duremtnt  ; nyoureueement. 

SE  VER  A RE  (-ra-r«]  v.  a.  «rparar 
V.  SapAKAUK.  — Puri. alo.  la,  séparé,  ré. 

SETERIA*!  f-à-ni]  i.a.)  »■  m.  pi-  (©&* 
cl.)  eretici  del  secondo  secolo,  hereti- 
t/uc*  du  ti*  sìèrle,  tu.  pi. 

sEVERISSIMaMENTB  [-mén-te]  av. 
sgp.  tréssécèrrment. 

SEVERISSIMO,  —MA  (-ri»-si-tno],ad. 
snp  trés-te'érr,  m.  t.  . 

SEVERITÀ  (-là],  severttade,  sbaf.hi- 
t atk,  s.  i.  rigore,  sévérìti ; rigidite; 
dure  té  , f. 

Mi  paro  che  alquanio  trafitto  v'  Abbia 
la  severità  dell’otfeao  scolaro  (Rocc.). 


SEVERO , -^RA  f-vè-ro]  ad.  che  usa 
•Beverlta,  rigido,  aapró,  nyoumwr, 
rute , sér ire  ; rigide  * in /Inibir,  m-  f. 

E senio  ad  or  ad  or  venirmi  Al  cuore  1 

Un  lèggiamo  disdegno  aspro  é severo  • 
(Teir.  ).  —,  ngg.  clic  si  dà  agli  studi  delle 
sc.cn  7 e,  sere  re,  ni.  f.  Star  in  sul  *6  vero, 
te  tenie  sur  ton  quatti  àeot.  — . grave, 
sorto,  grave , in.  f.;  sérteur  ,ruse. 

SEVEUONDA  [-ron-da)  C*ó*-  f.(mil.) 
luogo dovc  gli  aniichiavrvano  stabilito  il 
soggiorno  Bulle  anime  de*  bambini  morti 
prima  deU'ciàdi  quaranta  giorni,  e di- 
venuti i lari  della  eoa*  paterna,  limbet 
dtt  /indette,  m.  pi. 

SEYET  (sè-vei)  (a.)  ».  m.  (cron.  e 
filo!.)  bndecimo  mese  dell’anno  «acro 
dogli  Ebrei,  e quinto  deiranno  civile, 
era  la  luna  di  gennaio,  ter  et , m. 

SKVIKI  l-vl-rij  (a  ) «d.  e 1.  m.  pi, 
(filol.)  magistrato  de’seviTi  angustaii , 

1 sei  più  antichi  sacrificatori  di  Augusto, 
sfeir*.  in.  pi. 

SEVIRO  i-vl-ro]  (a.)  ad.  e ».  m.  (mil.) 
coal  chiamava^}  preato  l Rothani  il  co- 
niandanie  d'uno  squadrone  di  cavalle- 
ria . irete,  m. 

. SEVIZIA  l-vl-dsi-a}  8.  r.  (tooe  lai.)  cru- 
deltà, cruoufe;  barbane,  mhumamtd,  f. 

tSEVO  (tó-vo|  «.  m grasso  rappreso  , 
*utf,  m.  — - minerale  t min.  ),  sostanza 
bianc»  e frangibile  ne‘  laghi  dolla  Sve- 
zia, etpetc  de  pterre  tenére,  f.  — vege- 
tale (boi.-),  sostatila  oleosa,  concreta  che 
si  olitene  da  cèrte  manie . prdute  d’ifn 
arbre  d sui f de  la  Chine , f, 

SEVO,  —VA  (sè-voj  (a.)  ad.  cruel, 
crvellé  ; barbare,  m.  f.  Seva  morie. 

SEVKARE  [-vrà-rej  (a.)  v.  a.  téparer. 
V.  SpVBKAllK. 

Part.  aio , ta , tépari,  ée.  ’ 

SEVRE  [sè-vrej  (a.)  s.  nome  d'ufi 
paese  e di  fabbrica  di  porcellana  presso 
Parigi , 'idi  duo  fiumi  di  Francia  che  dan- 
no nonio  a un  dipariimenio,  Secret. 

SEVAO,  — VRA  Isè-vro]  a.)  ad.  sépa- 
ré, ée.  V.  Sceviio. 

In  vece  d’ ingombralo...  «ssi  alle  volte 
dissero  vigoint/ro;...  v di  avparulo,  se- 
rro (Uen»h,  Prot  i 

SEZIONE  [-dsio-nel  s.  f.  divisione, 
tection,  t.  — (geum.)  segmento , parte 
d’un  cerchio  compreso  ira  qualsivoglia 
arco  e la  suo  curda  , segmeni , mi  V. 
Slnmf.hto.  Seziono  trasversale , ttc- 
tion  tranttersale , f.  — , (idraul.)  d’un 
fiume,  quel  punto  pressoché  verticale o 
perpendicolare  alla  corrente  da  cui  si 
suppone  esser  segato  un  fiume  dalla  su- 
perficie al  fondu  dell' acqua  u dall’ una 
all'altra  sponda,  section,  t.  (mtu.) 
la  superficie  risultarne  da  un  piano  che 
attraversa  un  «ululo  ; so  il  solido  è un 
cuno,  le  sezioni  sai)  delie  .«qui  che,  nomo 
<hi  si  dà  puro  alte  euTve  clic  le  circoscri- 
vono, che  meglio  «iicónsi  curve  com- 
chs , e sono  la  pardhofu, Tc/luii  e l'i- 
perbole; «un  pure  sezioni  coniche  U 
triangolo  e il  cerchio . section , f. 

Cosi  l’cliUiica,  nascendo  a.dla  aezioue 
il--:  cotm  r d*-l  oli  udì  0 . i.Gul  Sagy.) 

— , (fiibl.)  partjo  di  Ira  tuilo,  feci  io»,  f, 

E famoso  il  parere  di  Arislotilà  alla 
«alane  trèhtesima»-  (Salvili  Dite.) 

—,  (aitai.)  taglio  tfe* cadaveri,  oisisec- 
cnaiune.  di»*er.'n>u,  f.  -,  .111*  -1  • ispczid- 
ft e delle  parti  tnierne  conio  tcoprirvi  U 
cagione  della  morte,  petto» . f.  —,  (hot.) 
suddivisioni  dogli  ordini,  0 famiglie,  for- 
mate da  un  dato  numero  di  generi  che 
bau  ira  loro  rmaaoraiffli&Qzo,  tection  ; di- 
vitipn,  (.  —,  (rail  j suddi visione  d' un 
drappello,  o di  una  schiera  di  soldini,  ' 
section , f.  — , (tnór.)  d’una  nave  a ira- 
verso della  sua  larghezza  , ter t ioti , f. 

SE 7.0, — ZA  fse-flsol  (*.J  àd.  c ».  der- 
nier.  ère  V Sino. 

REZZA  («e-tsa]  (u,  )s.  Str/f.,  Sesse  (\at. 


S«/i«umr.Seftia)  di.  degli  si.  Romani , 
delegazione  di  Fresindhe.  Sitsa. 

SEZZAl  AMENTE  ( lsa-ia-tneu*t«]  (a.) 
tv.  (tniiq-  demièfemtol. 

5EZZAI0,  -IA  (-tsà-ioj,  p|.  — Al. 
—AIE.  ad.  (anliq  ) sezzo  , ulllmo,  drr- 
nier,  ère.  f.  Ultimo. 

SEZZO,  —ZA  («è- tool,  nato,  — ia  , 
ad.  (anliq.)  denuer  ,ère.  V.  Ultimo.^ 

Or  peggio  è al  sezzo  strale...  Buon. 
Bun .)  Du  sezzo,  al  da  sezzo,  av.  d la  fin; 
tn  àtri nfr  fini. 

SFABBRICARE  i-cà-rej  (a.)  v.  a.  dé- 
truire,defaireun*  fabnque,  demolir  un 
bdtiment.  — Pari,  alo,  la,  dtlruit,  ite. 

SFACGEN DATISSIMO,  —MA  |-U*Im5H- 
dU-Us-hì-mo]  (a.)  ad.  sup.  tris-omf,  ire. 

HFACC&NDATO.  -TA  1-ichen-da-toJ 
ad.  e a.  che  non  ha  faccende,  deteeucré, 
re;  oitif , tire;  fatnéant.unteiparei- 
teu.r , rute.  — , s.  m.  fainéant,  m. 

Quéste  cose  -dicevano , e Credevano 
gli  staccenduti  (Uav.  Toc.  dnn.)  • 

SFACCETTA  HE  (-tchet-là-rej  (a.)  v. 
a.  tagliare  mfocceiié , facetter. 

SFACCETTATO,  -TA  (-lcbel-tà-to) 
(a.).p.  ad.  da  SpActiErrAAE , facetté  , »r. 

SFACCETTATURA  (-Icfam-ta- luh-ra) 
(a.)  s.  f.  action  de  facetter , f.;  cdit 
facetté,  ra. 

SFACCHINARE  (-ki-tià-rej  (a.)  v.  d. 
fracai/Ier  commr  un  crochetevr.  V.  Av- 
FAC  CHINA  RE.  — Pari,  alo,  travasile, 
comma  un  crocheteur. 

SPACCI  A MEMO  f-icbia-m*n-iol  (a.) 
8.  m.  (anliq.)  effrohterte , f.  l\  Sfac- 

CIATFZZA. 

SFACC1AT ACtlO  , —CIA  (-tchia-ÌAl- 
ichiu]  ad.  pegg.  di  sfacciato,  e fronte , 
ée  ; tmpudetii  insolentente. 

SFACCIATAGGINE  (-lchia-tàd  dgi-a«J 
».  f.  e (frantene  ; < impudente;  orro- 
gance  ; hardieste , f. 

SFACCIATAMENTE  (-tchia-la-mén-*«l 
av . effroniement  ; imjwdemmtttf  ; tnao- 
letnmeut, 

SFACCI ATELLO,  —LA  f-lcIiia-Ul-Io) 
ad.  oim.  di  Sfacciato,  petit  e fronte , 
petite  effrontée,  pelit  impudent,  petite 
impudente. 

SFACCIATEZZA  [-ithia-lé-tsa]  (a.)  «. 
f.  effrrmterie , f. 

Nobiltà  si  puoi  credere  il  lor  chiamare 
siccome  viltà  einnobiltà  la. sfacci ule zza 
(Dani.  Corte.). 

SFACCIATlSSlMAMEXTE(-UTiia-lis-ai- 
ma-nien-ie]  av.  nup.  Ir«-injoÌrmmehf. 

SFACCIATISSIMO,  -i-MA  l-iohià-tU - 
si-mo)  ad.  sup.  tris-impudent , epte; 
tris-  e (fronte  , ée. 

SFACCIATO.  -TA  r-lchià-tnl ad.  é(- 
fronté,  ée;  impudent;  insnlent , ente) 
temer  ai  re.  m.  t — , parla)  ni  osi  di  cà»  al- 
lo , chetai  qui  a le  chanfret1n  bianc,  in. 

SFACCITÙDINE  [-tclii-iou  di-tjvJ  u.) 
8,. f,  (anliq.)  effrontene,  (.  K.  Sfaccia- 
tela. 

' SPACELATO,  — TA  (-tcbe-là-toj  (t.) 
ad.  (med.)  gangréné,  «e. 

SFACELLSMO,  -MA  [-trhc-II-smo) 
(a.)  a.  m.  imed.)  tn/Iammufidn  Jù  rrr- 
veau , f. 

SFACELO  t-tchòrlol  (n.)  ».  m. 
gangrine  ; décompoeUton,  f.  V.  Gax- 
«IkM. 

SFACIMENTO  f-tchl-món-tój  s.  m ,1<> 
sfare,  disfacimento,  destrìsctiorf’,  f.;  </•*- 
(abremmf , ih.  ■ 

SFALApiC.IATO,  -TA  {-dgià-toj  (a.) 
ad.  ondeggiato  a guisa  di  commossa  fa- 
lange. épiV  . **<■’  ondoyrrnt,  a.«fr. 

SFALDA B1I.ITÀ  (-làj  (a  ».  f. 
pròprie  té  drt  ditfun  sui'atcntcei  mi  né- 
rade  se  divistr  en  lamina  parai lr- 
les,f. 

SFALDARE  f-dà-rel  r,  j i.  dividere  In 
falde,  coupér  par  fnmr/ir*.  pur  éclalt. 
—,  v.  n.  r.  s'et’folier;  tomberpar  édatt. 
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SFALDATO  . — Tà  [ -dà-lo]  p.  ad.  da 
Sfaldare,  coupé,  h par  tronche  t. 

—,  tonti* , ée  par  telati. 
SFALDATURA  (-toii-raj».  f.  )d  sfal- 
darli, e le  coae  che  et  sfaldano , tjefo- 
hation  , t.  — , parlando^  di  certi  me- 
Ulh,  cerniture!  , f.  pi. 

SFAIJ>ELLaK£  (-la-re]  v.  a.  empaqut- 
ttr;  encelopptr.  V.  a sfaldellare. 

— , stritolare,  bHser;  concaeter. 

—,  v.  a.  r.  tt  brittr. 

SFALDELLATO,  — TA  [-là-lol  fa.)  p. 
sd.  da  Sfaldellare,  tmp&jueie,  ée. 

—,  »ir  itola  lo.  brut  ; con  catte,  te. 
SPALLARE  Mà-rtj/a.)  v.  q.  errer;  te 
n ttpreudre.  V.  Sfall  ire. 

SFALLATO , TA  [-là-lo]  (a.)  p.  ad.  da 
Spallare  , erre  ; mipnt,  tu. 

SFAI. LEM  E j-lèn-iej  ad.  m.  f.  cho 
•(alluce,  qui  manqut  ; qui  te  méprend; 
qui  ti  trornpe. 

SIALI. IKK  i-li-re]  v.  n.  irr.  errare, 
errer  j manqutr  le  coup  ; te  i romper  ; 
u meprendre.  — dal  ségno,  matiquer 
le  bui.  — Pro*.  «fallisco,  i»ci,  tace,  i»- 
cono,;*  me  tromjte.  luti  iromptt,  j l, 
elle  te  (rompe,  i li.  eliti  te  l romperti . ' 
Subì,  che  «fallisca,  ec.  qu  il,  qu  elle 
te  trompe,  tic. 

Pari.  s. 'alino  (F.— ). 

SFALLI  TU , -TA  [-11-loJ  (a.)  p.  ad. 
da  Sr ali-mie . erre;  manqut  le  coup; 

( rompe , te  ; meprit , ite. 

SFAI  Al  A (alal'Uiaj,  pi.  — MI  (a.)  ». 
ni.  erreur,  f. 

SF AITARE  t-aà-ro]  v.  n.  (mtl.  ) ncan- 
wire,  t.  della  kellerina , e di  altri  e*er- 
aq,  parer  le  coap>  l' évi  ter,  ietqutver. 

SFALSATO , -TA  (-si-io)  (a.)  p.  ad. 
da-SrALAAitE,  pare  le  coup,  eie. 
v SPARALE  (-DìR-re)  t.  a.  dislarnare  , 
naasier;  (iter  la  fatm. 

— ,Y.  n.  r.  te  rattaeier. 

Ond*  abbiano  o slamarsi  le  brigato 
(Buon.  Rim.):  — , (metaf.)  poster,  con*- 
tfnter,  satisfatte  eniièrement  son  en- 
rit;  setatufaire. 

0 Macon, disse,  ben  li  puoi  sfamare  (L. 
Pule.  Morq.). 

SFAMATO,  — TA  f-mà-lo)  p.  ad.  d» 
Sfamare  . ratta* ié , et.  V.  Satollato. 

sfama  rt'KA  (-toti-ra]  (a.)».  f.  il  irarsi 
la  fame,  rassasiemsnt,  rn.  V.  SATOLLA- 
RE* TO 

SPANTANARE  ( -nò-re]  t.  a.  strugge- 
rà . délruire;  rutner;  brùler. 

E Pini  sento  sfan  fonar  d’ amore  (Buon» 
Tane-.). 

SPAMPANATO  , -TA  [-q^to]  (uj  p. 
•d.  da  Sf affamare,  délruit,  ita)  nn- 
*•  ! briUf,  et.  • % 

SFANGARE  (-gàrfe]  v.  a.  tirer  de  la 
nettoyer  de  labout  ; decrotter. 
—,  t.  n.  r.  te  n eitoyer:  te  décrolter. 
—,  v.  n.  canuniriur  nel  fango,  mar - 
cltfT  dam  [a  botte;  u croi  tir.  —,  v.  n. 
r.  uscir  del  fango,  te  tirer  de  la  boue. 

— »(Bg.  ) superar  le  difitcòllE  in  qualche 
•ffare,  te  Orar  du  bourbitr;  te  déstm- 
bourbvn. 

SFANGATO,  — TA  [-gA-10]  p.  ad.  da 
Sfangare,  decrotte.  ée.  —,  marche 
duna  io  6oim.  — , «scilo  del  fango,  trre, 
*t  de  la  boue. 

—,  i&f.)  détembourbé , ée. 

SFaìida HE  i-da-roj  (a.)  v.a.  amascho- 
fW»,  demiiiuper. 

.SPAMDATO,  — TO  f-dHo)(a.)  p.  ad. 
«a  Sfard  a re,  démasquè , ée.  I 

SFALDELLARE  l-la-re](a.;v.  a.  cavar 
dal  fardello  tirer  du  fardeau. 
'SFARbKU.A  IO,  — ta  (-là-toj (a.)  p. 
*d  da  Sfakdellare.  lire , et  du  far- 
deau. 

SFARE  iaRk-re)  v.jl  Ir r.  coni.  Fare  o 
"acerk,  défairt  ; de  fruire  V.  Disfare. 
Sfarai,  v,  r.  consumarsi , te  consom-  j 
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| Dunque  eh*  i*  non  mi  sfaccia 
i Si  frale  oggetto  a «i  polente  foco  (Pe- 
Jtr.).  — Prea.  «faccio,  stai,  afa,  ttfaccia- 
| rao , sfate,  sfanno , je  défait,  tu  défait, 
j il,  elle  defati,  noia  défattom,  vout  dé- 
1 fatici , i/*  ellet  defont.  — Irap.  sface- 
va , ec.  je  défattait , eie.  — Prel.  sfeci , 
sfece,  sfecero  , je  dtftt . il , elle  liefil , 
ile.  ella  defirent.  — Fui.  sfarò,  ec.  ;e 
deferii t , etc.  — Cond.  sfarei,  cc.  je  dé- 
frrait,  etc.  — Subì,  elle  sfaccia,,  oc 
*/tt'i/,  quelle  de  fatte, eie. 

Pari,  «fatto 

Sfarfallare  i-u-re)  ▼.  n.  percer  i§ 

rocon,  et<en  sortir  chanae  rii  papillòn 
— , (per  aimil.)  fu  detu*  anthe  delie  ci- 
cale, quttter  lètat  de  chentlle. 

— » lAg  ) per  dirQ  farfalloni,  conter 
dee  torneate  ; Udbter. 

SFARFALLATO,  — TA  [-là-toj Ta.)  p. 
ad.  da  Sfarfallare  , per  ré  le  cocon. 

—,  quitte  l'ejat  de  qhenilte. 

—,  conte  dee  sorrtet(et. 

— , »gg.  di  frumento  che  sia  loceo 
dagl'  in 'cui,  góte  ; piota,  te, 

sfarfallatura  (-toti-ra)  (a.)  a.  f. 

action  de  percer  le  cocon.  f. 

SFARFALLONE  [-16-nel s.  in.  gros  pa- 
pillon, tu.  V.  Farfallone. 

SHAKINACCIAHE  l-tchiia-rej  (a.)  ▼.  a. 
broyer. 

SFA  III  N ÀCCI  ATO»  -TA  [-tchii^o]  (a.) 
p.  ad  da  SpakinacuAre.  broye,  et. 

SFARINACCIÒLO.  -L fi  l-uat-tclvo-lo] 
ad.  che  sfarina,  qui  te  redutt  en  poudre. 

SFARINAMENE  O (-uién-loj  (a.;  s.  ui. 
réductwn  en  poudre,  f. 

SFARINARE  l-nà-rel  v.  a.  disfare  ih 
farina,  rédutre  en  poudre;  bfoyer ; ren- 
dre  fin  cotime  de  la  fanne. 

—,  v.  n.  r.  tomber.en  pbutuere,  ou 
te  retoudre  en  fanne. 

SFARINATO,  -TA  [-nà-to]  p.  ad.  da 
Sfarinare,  reduil , ite  en  farine,  en 
pouttiire  ; broye,  et.  etc. 

—,  diceai  anche  di  certe  frutta , che 
non  reggono  al  dente,  farweux,  tute. 

SFAIt£ACCIO(-dsàl-ichioj  (a.>s.  in.ac- 
cr.  di  Sfarzo,  grande  tempi uoti té > T. 

SFARZO  [slbr-daoì  a.  ni.  pompai  fatte, 
m.;  pompe,  [.;  appareil,  in.;  magmfi- 
cence,  f. 

SFARZOSAMENTE  { -dso-sa-mén-te  1 
av.  }*mpeutemmt  ; aree  mognificence. 

SFAI; /.OSISSIMA MENTE  l-dfco-bia-ai- 
ma-méu-te  J av.  sup*  trèi-pompeute- 
ment ; trea-magnffiquement. 

SFARZOSISSIMO,  -MA  [ -dso-sifc-*i- 
mo]  ad.  b'up.  tret-fattueuw,  ueute;  trie- 
magnifìque , m.  f. 

SFARZOSI  TÀ  [-dM>-,i-làl  (O  ».  f.  ma- 
gnihcence „ f. 

SFARZOSO.  —SA  (-dsó-sel  ad.  magni- 
fico, magmfique;  splendide , iu.  f.;  (ai- 
tueu f,  ueute. 

SFASCIAMENTO  (-chia-món-lol  (a.)  s. 
m.  abattement , ni  ; ruma,  t. 

—,  action  de  debaAder,  f.  • 

SFASCIARE  (-chià-re)  Sr.  a.  levarle 
fasce,  demaillotler ; debander. 

—,  degrader  ; rutner  : abolire. 

SFASCIATO,  — TA  1-cbia-ioi  p.  ad.  da 
Sfasciare,  démaillotté  ; debandé , ée. 

—,  mine,  te  ; abaUu , ut. 

SFASCI  ATORE,  — TR1CE  (-cbia-ló-rel 
(a.)  ad.  e a.  7111  démaillotté,  débàride. 

—,  qui  ruiia,  'legende. 

SFASCIATURA  l-cliiii-u>U-ral  ».  f.  lo 

sfasciare  il  legname  segandolo,  tciage , .r~v»/r 

ut.  —,  ciò  cho  la  sega  logli®  dal  legno,  da  .sfavorire,  desterei,  t$;  dnobh- 
o dalla  pietra,  die  ai  sega,  /he he;  f.;  le  i gè.  et. 

trai!  de  la  soie,  m.  | SKECCIAKE  [-K*hià-reJ  (a.)  v.  a.  reti - 

SFASCIUME  l-cbioti-mc]  s.  m.  décóm-  , ter  le  depòi , le  tediment  du  fond  de  q. 
bret;  platrae,  m.  pi.;  rutnes,  f.  pi.  I c hs—  Pari,  alo,  la,  retiré,  eli. 

SPASTIDIARE  1-dià-reJ  v a.  déeen-  SFEDKRARE  [-1  A-re]  t,  a.  cavar  la  fe- 
nuyer;  chatter  l ennuu;  óier  le  degoiti.  di  ra , proprio  dò’jguauaali , depoutlUr 
—,  v.  n.  ri  ^creami , riacquistare  i!  de  la  late. 

guati»,  te  récrétr,  rtgagner  de  iappétit.  e SFEDKKATO,  — TA  (-rh-u»)  p.  ad.  da 
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SFASTIDIATO , — TA  [-dià-U»l  (ajp. 
ad.  da  Sfastidiare\  détennoyt,  te,  eie. 

SFATAMENTO  I men-toj,  di.hi-reou», 
s.  m mépru , m.  V.  Smacco. 

SFATANTE  [-Ur.-te](A;  ad.  ni'  f.  qui 
sneprue. 

SFATALE  l-ih-ro)  v.  a.  dispregiare; 
mepriter  ; ie  moquer  ; dedaigner. 

SFATATA  MENTE  [-méu-te]  (a.)  av. 
acre  ineprts , dedatn. 

• SFATALO.  -TA  l-U-to)  fa.)  p ari. 
da  Sfatare,  mepme . dedtiigue  ,èt. 

— x extrémeineut  grand  . grandi. 
Alia  vendetta  vien  con  una  mazza  • 

...  Ed  una^ianiiv  si  bfaUla  e puzza 
Sul  capo  di  Rinaldo...  (Foiiig  Uh re.) 
Alla  sfatala,  av.  uegligemmeut. 

' Ma  pensa  colla  lancia  ulla  sf(iiau 
Tirare  un  oolpo...  (Fortig.  Rica.) 
SFAtATORE  , — TRICM-U*  rejad.n 
s.  dèdaigneux,  rtur,  mepriiant,  aule. 

Ma  tciigh  pure  lo  afaiatoru  ai  Giove.  . 
(Salv.  jpr or.  loti\ ) 

SFATATORIO,  -RIA  [-lò-ri-o] , pi. 
— RJ,  —RIE  (a.)  ad.  qui  mepme  , dén- 
.totre.  m /. 

SFATTO,  -TA  (sIlU-lo)  p.  ad.  da 
Seark,  disfallo,  défait,  ai  te. 

Lo  cor  si  kirugce  come  cera  sfatto 
(Fr.  Jac.  T.).  — , ostruii,  1 tt , rompu, 
ta.’— , consommé,  ée.  r~,  maigri , 1». 

BEAVATA'X-và-.m  (a.),  s.  f.  potage  de 
fèret , m.  ; quanlile  tìt  firvet  que  Con 
mùnge,  (.  — , (fig.)  esclusióne  dola  ad 
alcuno  .venepdo  a partilo,  dalle  faveudo- 
peiale  in  vece  di  pai  lèttole,  tX'lution 
lf.)’.  rejet  (ni.)  de  q.  1».  par  h tcruleri. 

■ KFA  VILLA  MENTO  (-mén-tn]  s.  ip.  lo 
•favillare,  telai  ; élinctllemenl,  m. 

— , (metaf,  tplendeur,  t. 
SFAVILLANTE  l-làn-tc]  ad.  m.  T.  itm- 
celant , retpUndntant  ; eclatant  ; bril- 
lane, arile.  —,  (metaf.)  lunant , ante, 
clatr,  claire. 

Di  sfavillante  ed  amoroso  raggio 
(Peir.).  —,  detto  di  vino,  pétillant,  m. 

SFAVILLARE  (-la-re)  (a.)»,  ni.  ar- 
fiofl  d'éclattr,de  bnlltr,  f.  — .telai, tu 
Oh  vero  sfavillar  del  santo  spiro... 
i Dun  1.  llar.) 

SFAVILLARE  v.  n,  étinceler, 

brillcr  ; echiter  ; luire. 

Ardendo  in  sé  sfavilla...  (Dani.  Par.) 
—,  imétaf.)  per  ugni  u)tra<cosa,  bril- 
lio: étinceler. 

Ove  sfavilla  il  mio  soave  foco  (Petr.). 
— , delio  de’  fiori,  briller. 

Ridono  i campi,  e in  mezzo  i verdi 
prati 

•Ogni  tenero  fior  par  che  sfaviti 
(Molz.  tfinf.  Tib.y  -,  deiu*  del  brillare 
dot  vino,  péhller.  —,  (%.)  dar  nelle 
furie,  letnettre  en  grande  colere. 

Maru: ...  .‘•invìi landò  corse  in  quella' 
parte  (Bocci  FHoc.). 

SFAVILLATO,  — TA  (-IA-10)  (a.)  p.  ad 
da  Sfavillare, aliticela; edule;  te. 

—,  brille.  —,  pétille. 

8FAVÒK*VoLE  I -re-vo-l,J  (t)  ,d. 

1 f conir.no,  tto/urorafc/»,  ni.  I.  V. 
Avverso. 

^FAVORIRE  l-cl-rej  v.  n.  irr.  detser- 
cir^nutre  à q.  u.  : detcbhgtr.  — pre*. 
i»f.tyòrisco-,  i»ci , asce,  lécnno,  je'  det- 
oblige  tu  detobltgtl , il,  elle  deiobltge, 
ile,  e Ilei  detobhgenl.  — Subì,  elle  k fa- 
vorisca, ec.  9tt’iT,  qu  elle  detobliye,  etc.' 
Pari,  ^favonio  ( F.  — ). 

SFAVORITO,  — TA  1-ri-loKi.)  p.  ad. 
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Sfodera*?.,  dipouxllt , è*  de  la  tmie;  f 
ole  la  late. 

SFEGATALE  (-tà-rc),  sfegatarsi  (a.) 
v.  ìì.  (lig.)  perdre  la  vota:  jxMtr  crirr,  ’ 
jtour  aupeter  a.  u.  ; t‘*poum»nn*r. 

—,  (tlg.  ) te  aonrier  beaucoup  de  pet- 
ne.  de  mal. 

SFEGATATAMENTE  (-luun-te)  (a.)  av. 
éperdument. 

SFEGATATO  ( -tà-lo  1 ad.  tu.  (pop.) 
svisceralo,  fransi;  demi-mort  ; passion- 
ile pour  un#  feiftme , m.  V.  Spasimato. 

SFEGATATO,  — TA  in.)  p.  ad. 

da  Spcgatare,  'qui  a perda  la  vaiai; 
qui  ,v>jf  epnumonne,  ée. 

Mi  sono  xb-gauio  per  chiamarli. 
SFLI.ARE  i-la-rej,  sfelaksi  (a.)  v.  n. 

r.  étre  es*ou(le. 

SPELATO , — TA  [-là-io]  p.  ad.  da 
SrfLARt,  qt*i  Mi  essouffle , te.  V.  Tra- 
felato. ' 

Tanto  forte  cavalcarono,*  che  molta 
«^alc  ririmns  ifoiiu  per  l'affanno  del- 
l’ andare  (Stor.  Pisi.). 

SFEI.1CG  [-b-tchc,  ad.  m.  f.  (antiq.) 
mallteurtu.T , euu.  V.  Infelice. 

lo  che  farò,  po ver  a me  ^felice '(Buon. 
Tane  ).  * 

SPENDERE  {sfèn-de-re]  v,  a.  irr.  fen- 
dere, fende  e ; cootier» 

Alla  éUu  stirpe  il  càtalier  non  mente, 
Chè  | re  Grifaldo  inaino  ai  petto  ha 
sfesso  (Rotq.  Ori.). 

l'frt.  sfes'si.  sfesse,  sfesséro  ,je  fen- 
da t il,  eli?  fendil,  il*,  elle * fendirenk 
Pari:  «desso  ( V . -*). 

SFK^piTlRA  l-toù-rhl  8.  f.  fente ; ou- 
Ver/ttr#,i.  V.  Fesditl’ra.  - 
SpKNDONE  [-dò-nej  (a.)  »-  m.  fron *- 
, t.  F,  Fftrspo. 

iOOKKALO  f-tché-fa-lo]  fa.)  s.  m 
yVmostro  colla  testa  osservabile 
RhptfrKoire  posteriore  del  suo  ossi' 
JMvJtf.  pc.  tpnénocephale , m. 

FARINGEO  f-dgè-oj  ».  m. 
(anat.)  nome  di  chic  muscoli  apparte- 
nenti all’osso  sfenoide  e alla  faringe,  i 
quali  servono  alla  deciminone,  spheno- 
pharynyien . tu. 

SFfcNOlDALP.  (-dà-ki)  (a.)  ad  »n.  f 
(ansi.)  che, apparitene  o chi?  Im  rela- 
zione allo  tfenokde,  èphénoldal , alf. 

SPENDILE  (-nò-i-de)  a.  m.  osso  itn- 
piiri  postò  alla  base  del  cramo  al  di  so-) 
pra  della  linea  mediana  che  sostiene 
tulli  gli  altri  osai  del  cranio,  cui  serve 
quasi  di  chiave,  tphénotde.  m. 

SFÈNOIDEO  . -DEA  (-pè-oj  (a;)  ad. 

* phenoldal . ale. 

SFENOM  ASCELLARE  f-chel-là-re)  (a.) 
ad.  m.  f.  (anat.)  relativo  agli  ossi  sfe- 
uoidc  e mascellare,  aphéno-maxiUairs, 

m 1- 

SFENOOCLIPITALF.  j-tchi-pi-tìi-te]  (a.) 
ad.  m.  I.  (armi.)  sphéno-ocrijntat,  ale.' 

SFENOOURITALE  (-là-le)  (a.)  ad.  m. 
f.  binai.)  sphrnQ-orbitaire  . in.  f: 
SFfcNOPA  LATINO  , — NA  (-ti-|loJ  (a.) 
ad  (unat.)  che  appartiene  aulì  osai  »f«- 
r| e palatino . spheuo-palatin , ine, 
SFENOSl'INOSp.  -SA  J-nó-»o]  (a.) 
ad.  (anai.ì  relativo  alla  spina  dello  sfe- 
noide, tphenn-éptneux . ente. 
SFENOSTAFILINO  ( -li-no  | (a.)  ad.  e 

s.  in.  fantrt.)  muscolo  della  laringe  che 
m rapporta  all’osso  sfenoide  cd  ali* ugo- 
la, gphèno-ataphylin , ni. 

SFENOTEHPORALB  (-rible](a.)ad.  m. 
f.(anat.  ) che  ò relativo  all’  osso  sfe aci- 
de e Caporale,  tpkéno-tontporal,  ale. 

.SFERA  [sfè-ra]  ».  f.  (geom.)  corpo  r.o- 
lido , compreso  gotto  ut*  sola  superficie 
con  un  punto  in  meno  detto  il  centro, 
da  cui  le  linee  tirate  .«tino  alla  superitele 
sono  uguali;  formasi  coll»  revoluzìone 
d’un  «emicerchio  intorno  al  suo  diame- 
tro; altrimenti  spera,  glQbd,  tphere, 
f.;  globt,  n».;  baule,  f. 
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Credo  che  l’essere  sfera  con&isla  nel- 
l’aver  tulle  le  linee  rette  prodotte  dal 
suo  centro  fino  olla  circonferenza  eguali 
(Gali).  Sfai.). 

— , fasti*.  ; scienza  che  insegnai!  moto 
e Indisposizione de' corpi  celesti,  tphere; 
astronomie . 

Legge  un  altro  la  sfera,  e dell’ eccl ip- 
so... (Buon.  Fier.) 

— armillare,  * phère  armillaire,  t. 

— , (ucci  ) dell’ ostensorio,  o/oir#,  f. 

SPERALE  |-rMe]  ad  m.  I.  sferico. 

de  la  tpbere  ; de  forme  tpherique  ; sp/u- 
rique.  m.  f. 

SKKREBRARE  f-brà-re)  (a.)v.a.  rotn- 
pre,  cqtstr.  briter  la  vertebre,  lajoin- 
ture  dts  còte*.  —•  Fari,  alo , la,  rompo, 
up  : cosse . brité,  etn. 

SFERETTA  [-rél-ta]  s.  f.  dim.  di  Sfe- 
ra . polite  tphere , f.;  petit  globe , t». 

SFERICAMENTE  j-men-tr]  av.  in  ma- 
niera sferica,  sphèriguement. 

SFERICITÀ  l-tchi-và]  r.  f.  astratto  di 
Sferico,  di  fin  ma  .sferica,  sphérictté , 
f.  V RotomoitÀ. 

SPERILO,  — CA  [sfè-ri-coj,  pi.  -CI, 
— CHE  f-tchi,  -kc]  ad.  tphérique,  m.  f.; 
rotid,  ronde. 

—,  s.  m.  sphère , t.\  rond,  ni.;  ron- 
devr.  f. 

SPERI  RE  f-ri-rc]  v.  a.  irr.  (mar.)di- 
staccarjo  della  vela,  délarer  . demailler 
la  l Murielle . — Prcs.  sferisco,  isci,  isce. 
iseono.j#  d#mai//e,  luifpmailipj.if,  elle 
‘ detnaille  . i li , ellet  demaillent  la  bnn- 
uetfe.  — Subì  che  sforiseli , ec.  fu'il, 
quelle  dentatile  la ponnette,  eie. 

Pari,  ito,  ta,  dernaiff#,  ##.  eie. 

.SPERI  STER  Hi  !-bl**  n-oj.  pi.  -RJ,  s. 
ni.  (arche  luogo  dove  si  giuaca  alla 
‘palla,  tpftèntUre,  in. 

SPERI  STIC  A [-n-sii-ea]  *.  f.  (Bl»i.) 
parie  della  ginnastica  presso  gli  «n li- 
tio, ri'®  conipriTidcva  tulli  gli  gsercizj 
itj  coi  facevano  uso  della  palla,  la  tphe- 
rmiqv* . (. 

SPERI  STI  CD  » — CA  [-rì-Sti-Col . pi. 

-CI , CHE  f-t.’ln,  -kej  ad.  (Ilio!.) 
spheristique.  m ( 

SFEROIDE  (-rò-*-daj  f.  (geom.)  figura 
geometrica  solida  >li  l"rma  ovale,  che 
ha  uno  de' suoi  assi  maggiore  dell’al- 
tro, ma  che  si  approssima  alla  figura  sfe- 
rica, somiglia  alla  sfera , sphérolde,  ni. 

’ SFEKOhuGIA  (-dgì-a)  (a. la.  f (asti.) 
“trattato  della  sfera,  tpherologte , f 
traile  de  la  tphere/ m. 

SFEROMADiiA  f-ki-al  ».  f.  giuoco  a 
palla  usato  drfgli  antichi,  spneroma- 
chtr  ,(.• 

SFEROMfcTRO  [-nVme-iroi  (a.)  ».  m. 
Voti.)  strumento  per  misurar  la  curva- 
tura do’  vetri  sferici,  ip/térom^lr# , ni. 

SPERONE  f-rò-ne]  ».  m.  /ete  rotonda 
da  pescare , tiftice  de  quinqueporie . f, 
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teau  à q.  u.  V.  Sffrp.aioi  ase.  — Fart 
alo,  ta,  dir  te  manteau.  >•  * 

SFERRARE  [-rà-rei  v.  a.  dl*r  les  fér*. 
un  cavallo^  o simili, dtferrerun  cite- 
rai. — una  persona,  dechalner  ; /Ster 
les  feti.  —,  (assolutamente;  de  iter;  dè- 
livrer  q.  u. 

Bi'andiraarte  tornò  dev’età  Orlando, 

E lo  sferrò  dal  laccio  incontanente 
(Bern.  Ori  ).  (Fig.)  Sferrare  l’anima  ad 
alcuno,  cavai  gliela,  ucciderlo,  luer  q.  «. 

Si  lo  atrìnge,  lo  batte  e lo  tempesta. 

Che  quasi  U fiato  e l'anima  gli  sferra 
(Bern.  Ori  ).  —,  v.  ri.  r.  Sferrarsi  l’ani- 
ma . se  dégager  dm  cor.fi*  ; mourir. 

Dico  in  quel  punto  che  l’alir.a  si  sfer- 
re (L.  Pule.  J iorg.). — , per  rimuovere 
violentemente,  arrarher. 

E la  notturna  spera  pili  ritonda 
Ogni  natura  di  suo  corso  sferra 
(Bui eh.)  — , avventata!  con  impeto, 
scatenarsi,  fondre  tur  q.  u. 

Dna  furia  mfernal  quando  si  sferra 
Sembra  Marfisa...  (Ariosi.  Pur.)  Sfer- 
rarci dall*  arcioni,  «orftr  de  la  spile. 

Ruggicr  ct>p  fretta  dall'arcmn  si  sfer- 
ra (Ariosi.  Aìri).  — , (diir:)  tirer  le  fer 
qui  est  rette  dant  un#  bletsurt 

— , (metaf.)  liberar  da  tormenti,  de- 
livrer  de s pei  net . dei  taurine  alt. 

E non  m'ancide  Amore  e non  mi  sfer- 
ra (Peir.). 

SFERRATO.  -TA  f-rà-tn)  p.  ad  da 
Sferkare,  óté  le  fer.;  deferre,  ée.  Ca- 
vallo sferrato,  chevai  de  ferri.  — , dr- 
clmine.  ée.  —,  tue,  e*.  —,  mori. morte. 
—,  nrraché , ee.  tiri  le  fer.  eie. 

SFERRATOLA  (-tò-laj  ».  f.  feribùa,  co- 
nartltere  ; barbacane , f. 

SFERRATORl  |-tn-ril  (a.)  ».  m.  pi. 
(mar.)  rent»  qui  ont  la  force  d" mitre • , 
ita  fera  dei  bAt imeni* , m.  pi, 

SFERRATURA  (-Inò-raJ  (a.  ) ».  i lo 
«ferrarsi  dello  bestie,  perle  que  font  ór 
le ur  fer  Ira  bète a è salto t ftrre,  f. 

SFERRUZZATO  ( -rou-taà-vo  | s.  in. 
(I.  de'  fornaciai)  petit*  morceaux  de 
pi#rr#  à chaux  trop  cuits  , m.  pi 
SFF.KVORÀRE  (-ra-rej  (a  ) v.  a.  far 
perdere  altrui  il  fervore,  f aire  perdre 
fa  ferveur;  atiiédir;  raleuhr . d+- 
courager. 

SFERVORATO,  — TA  (-ra  to)  p.  ad. 
«la  Sff.iiyohakf.,  qui  a pe*du  ta  fer- 
mar. -,  senza  fervore,  altirdt  ra- 
lenti . t#  ; reifichi,  te  de  sa  ferreur  ; de- 
Oouragé,  ee.  * 

SFERZA  [sfèr-d*a)  s.f.  ferza,  fouet.to; 
4fti*>iire  ; rscwtryée , f.  V.  Verga. 

Maestra  c disciplina  e sferza  e libro 
(Buon.  Fict.).  — del  caldo  del  sole,  c taf 
M*ripi  in  cui  il  sole  è pii»  fervente 
(lig  -,  le  plus  fori  de  la  c lialeur.  m. 

SFERZANTE  (-d&kn-te  ) (a.)  ad.  ra.  I. 
qui  Omette. 


SFEROKREA  (*-rò-a)  («)  ».  f.  (lis.)  SFERZARE  (-dsò-re)  v.  a.  fóuetter. 


trattato  de' corpi  sferici,  ritorno  al  loro 
«Mitro,  verko  il  centro  di  gravità,  traiti 
de*  corp$  epheriquet , hi. 

SFEROàlDBRITE  ( -rì-te  ) (a.)  s.  f. 
(min.)  varietà  di  ferro  carbonato  eli»?  , 
presènusi  in  masse  sferoidali,  tpHèro- 
tiderfte.  f, 

SFERRA  [sfèr-ra)  s.  f.  ferro  rotto,  n 
vecchio . che  abitava  dal  piè  del  cavalli», 
ferrame,  f.  —,  (metaf  ) vietitene*,  f.  i 


Ouatlro  cavai,  con  quanto  studio  c 
. Pasco  nel F Oceano,  e sprono  e sferro 
O’ctr  ).  — k ( tìg.)  iucitare , metter; ani- 
mar; pout'cr ; proco^ucr. 

Ma  '1  vostro  sangue  piove 
Pi  ri  largamente  ch’altr'ira  vi  sferra 
(Pt'tr  ). — .!  tìg.) castigare, punir;chdtier. 
Ouesto cinghio  sftrrza 
La  colpa  della 'nvidia...  /'Dant.  Purq  * 
censurare  acerbarocnie.  crifi^u^r 


pl.  uomo  in  ab  il  è . homme  de  rieri;  aree  aigreur,  arce  force,  —.(per  sunii.) 
galefretier.  m.  battere  co’  raggi,  parlando  del  aule. 

SFERBAIOLARE  1-là-rc)  (a.)  v.  a.  le-  fraf.per;  dardcr.  V.  Battere. 
varo  dì  dosso  il  ferramolo,  óter  le  man-  SFERZATA  (-dsà-ta)  ».  f.  coup  de 
teau  d q.  u.  fouel,  m.;  anguillaie,  f.  — , 'tfg.)  pum- 

Ondi*.  sfemiolandolo,  lo  trovano  spi-  fio»  , f.;  chdtiment,  in.  —,  crifiotic.  T; 
rato  (Salviti.  Dite.).  Sfcrraiolarsi , v.  r.  òfdm#.  m. 

s’dter  le  manteau.  SFERZATO,  — TA  (-dsà  tot  p.  ad  da 

SFERRAI OIjATO,  — Ta  (-là-tn)  (a.)  p.  SfeozaAc.  fouefi»,.##.  — . prorooMe, 
ad  da  Sff.rkaiolaiif.  , dii  U manteau,  ee.  — . Chdltt , ée.  — , enti  que , ce,  etc 
SFEHR AIUOLaKE  |-iqho-là-rei  v,  a.»  SFERZATORE,  »-TRICE  i-dsa-Wrrei 
r le  mart-  *%.  fati  fernette;  qui  donne  le  foMet. 


elevar  di  dosM)  1 1 ferramolo,  óter  l 


SF1 

SFERZI N A (-dsl-na)  (a.)  s,  f.  cordi 
attaché e au  piti  poter  jiicher,  f. 

SFERZINO  (-dai-nols.  in.  ^iuar.)  ml- 
liuliMimu  cordicella,  hi  lord,  m 

SF ESSATI) HA  1-toU-raJ  a.  /,  fessura, 
feruti  crenati»;  ouverture . Usante,  t. 

SPESSO.  —SA  [sfFa-Soj p.  ad.  da  SFEN- 
df.kk , frndu , ue.  coupé,  te.  V.  Falso. 

SFRECCIARE  M.S^-rer  v.  a.  ri- 
durre in  Celie,  trancher  ; couper  par 
ir  anche». 

SFK  TTEGGIATO,  -TA  (-dgià-lo]  (a») 
p.  ad.  da  Sfrittoci are,  tronche,  re, 
coupé,  ée  par  t ranche» . 

SFIACCATO;  -TA  ( -cà-to]  (a.)  ad. 
e'putet , re;  abatlu , ue. 

SFANGAMENTO  (-mén-to)  (a.)  a.  m. 
rupture  det  flfincs.  f.;  qffaiuemtnt,  in. 

SFIANCANTE  [-càti-t»J  (a.)  ad.  m.J. 
(/ut  s affarne.  s 

SFIANCARE  (-cà-rel,  sfiancarsi.  v.  n. 
r.  aVcrouIcr,  s'affatster  par  tea  còlie. 
— . dello  di  cavallo,  efflanquer. 
SFIANCATA  l-cà-ta]  a.  f.  grand  coup 
tur  le  liane,  m.  — ;,  (flg.)  tmpuleton 
vtgoureuse,  f. 

SFIANCA  riVO,  —VA  (-U-vo]  (a.)  ad. 
disposi,  ée  à l'ecrouler;  qui  psuttrein- 

ter. 

SFIANCATO , — TA  (-cà-loHa.)  p.  ad 
da  Sfiancarb,  ecroule  ■ affaitse , ée 
paK.U>  còti».  — , per  cavalla  smunto, 
efflànqut . te.  — . ad.  épuisè,  ée. 

SFlANDRO^ATA  l-nà-ta)  a.  f.  (pop.) 
fanfaronuade , (.  V.  Rodomontata. 

SFIATAMENTO  l-mén-io)  » ni.  lo  sfia- 
tare, respiralton,  f.;  soufflé , ni.;  fta- 
leine, I. 

SFIATANTE  f-tàn-ic]  (a.)  ad.  m.  f. 
ha  le  toni  ; soufflant , ante. 

SFIATARE  l-là-rc)  v.  n.  rsspirer;  Ita- 
le ter  ; souffler.  — , v.  r.  perdere  il  lialo 
^>er  lo  soverchio  gridare, Vepoumonner; 
éégotiller. 

• Può  «fiatarsi  mica  in  gridare  quanto 
> lui  piace...  (Segn.  Preti.) 

— , v.  a.  souffler.  — la  mina  (mil.), 

iventer  la  mine. 

SFIATATO , — TA  [-là-tu]  p.  ad.  da 
Sf  iatare,  halete  ; soufflé . epou monne  ; 
tssouffle.  «e,  stc.  —,  spossalo,  épuiie.  te. 
— .cimba  «.perduto  il  liuto,  mori,  mòrte, 
SFIATATOIO  l-ió-k>),  pr.'-TOJ,  s. 
ro.  luogo  donde  aliala  checchessia,  aper- 
tura, verni , m.  — , (imi.;  della  miua*, 
ébent,  m . ; conlre-mme,  f. 

> SFIATATURA  l-toii-ra]  (a.)  a.  f.  ac- 
tion de  souffler , f.;  soufflé , m. 

SKIAT AZIONE  (-dsió-ue)  (a.)  a.  f. 
soufflé , m.;  respiratori,  f. 

SFIATO  i stU-lo)  (a.)  s.  m.  apertura 
che  vtcn  lasciata  nelle  forme  da  getta- 
re. ec.  dafni,  m.  V.‘ Sfiatatoio. 

SFIBBIARE  l-bià-rc]  v.  a.  sciorre,  dé- 
boucler. 

Rinaldo,  che  a ferire  attento  stava.. 

Kd  Aquilano*  Telmo  già  sfibbiava 
Bern  Ori.).  — i bottoni,  déboutonner. 
— . (fig  ) marufester  son  opinion. 

Or  prendi  c suona 
Quel  tuo  buon  rolusciop  dal  di  di  festa 
In  quel  ch'io  sfibbio  certa  mia  can- 
zona (Meni.  Sai.). 

SFIBBIATO  , -TA  (-biàrtol  p.  ad.  da 
Sfibbiare»  debouelé ,ée.  —,  debouton- 
né.  ée.  —,  manifeste  , ée. 

— ians  connexion. 

Ma  rannodando  il  mio  ragionamento 

.abbialo  (Alfcgjl 

SKIBJUMKNTO  [-mén-Wl  («•)  »•  ■!» 
lo  .fìbntrr , iirmgrmenhln  /lbro;m. 

SFIBHAbTK  [-brbo-loj  (».)  »d.  m.  f. 
Olii  gilè , ierange . qui  auree. 

* SFIBRARE  (-hri-re)  v.  V gite r ; de- 
ranger  lee  fibree  -,  enrrctr,  affabile. 

SpIBRATISSIMO  ..  —MA  (-ll»-«i-mo) 
ad  sup  tris-énervé,  ée  ; trù-ùff aiòli, tè. 
SFIBRATO  , -TA  (-brà-to]  p.  ad.  da 
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Sfibrare  , góte  ; derangs , ée.  —,  ener- 
vi. ée  ; affaibli , te. 

SFIDA  (Vn-da]  (h.)  «.  r.  di  fi , in.;  pro- 
vocation.  f.  V.  disfida. 

Mu  bensì  la  «fida,  spettando  a lui  r e- 
iezione delle  arane  del  luogo  (Mailer. 

SFIDA  MENTO  l-mf  u-M»)  s.  ni.- lo  sfi- 
dare, de/i,  m.;  provocation,  car- 
tel, m.  v 

SFIDANTE  [-dàn-te]  (a.)  ad.  ni.  f.  qui 
di  fi  e , proroque. 

SFIDANZA  (-dàn-dsa]  s.  f.  diflldanza, 
mipance:  depance  tou/icon,  di.  . 

SFIDARE  [-dà-re]  v « disfidare  , de- 
fier ; pfovoquer  a u rombai. 

Che  tu  sfidi  però,  se  ciò  t'aggrada, 

Alcun  guerrier  nemico,  io  non  ricuso 
(Tuss.  Ger.).  Sfidare  a guerra, Sw  batu- 
glia , a morte,  deper.  prdroquer. 

Spiegò  quel  crudo  il  seno,  e il  manto 
scosse, 

E a guerra  mortai,  disse,  vi  sfido 
(Tass.  (Ter.).  -,  v.  r.  di  fidare , se  mé- 
fier;  se  Jefier  : «e  soupconner. 

Di  questo  non  vi  sfidate,  chò  sicuro  e 
gagliardo  son  io  tròppo  (Bocc.). 

— alcuno,  Condamner  un  inalade,  le 
croire  perdu.  — , (in  sign.  all.)  disani- 
mare, detourager  ; constemer. 

— di  sperarti» . pnttr^d’espotr. 

SFIDATO.  — TA  [-dà^lO]  p.  ad.  da  Sri- 

daiif.  , defié , ie  ; procoque,  ée  au  com- 
bat. —,  Aoupfonnv.  if. 

—,  spedito,  condapinédet  mi  Jeans; 
disespere,  ie.  —,  decoupagi,  ée. 

— , ad.  w é fiati t ; diporti,  ante  ; sóup- 
gonneux , rute.  V.  Sfiduciato. 

SFI  DATORE,  — TIUCE  l-to-re]  ad.  e §. 
qui  difir . 

SFlDt'CClATO , — TA  n-douP-V'hiMo) 
ad.  mifianl , arile;  soupgonntux , eusc. 

— , m.  rnepant  ; increduli  , m. 

SFIGMOGRAFIA  [-ri-af(a.)a.  f.  (med.) 
descrifUion  d u pouls , f. 

SFIGMOLOGIA  [-dgl-aj  (a.)«.  f.  (med.) 
tratti  du  pouls,  m. 

SFIGMOLOGO  (-mò-lft-goj.  pi.  —Gl 
(-dgj]  (a.)  ad  m.  agg.  di  medico,  con- 
nattseur  du  pouls  , Tn. 

SFIGMOMKrRO  l-mò-me-tro)  fa,)  s. 
m.  (med.)  strumento  atto  a misurare  la 
frequenra  e la  fona  del  polso , sphyg 
momètre . m. 

SFfGMOSCOPIO  (Htcb-pi-ol,*  pi.  — PJ 
(a.)  s.  m.  (racd.)  sphygmomètre  m. 

SFIGURANTE  ( -gou-rtD-ie ) (h.)  ad 

m.  f.  qui  difigure. 

SFIGURA RK  [-gou-rà-re]  v.  a.  disfi- 
gurare, depgurer. 

SFIGURAI  ISSIMO,  -MA  [ gou-ra-Us- 
s»-mo|  ad.  sup.  très-deftgure  . ie. 

SFIGURATO,  -TA  I gou-rà-tp)  d.  ad 
da  Sfigurare,  dipgurt . decharné , et; 
difait . aile;  ex  tènue . ée. 

SFIGURA TOlt^  , —TIUCE  [ -gou-ra- 
tó-re)  ad!  e a;  qui  défvjrire. 

SFIGURITO,  — rA  1-gou-rMb)  (aj 

ad.  (antiq.)  dipguri,  ie. 

Ec<*o  la  pallida  morte  , 

Laida,  scura,  e sfigurila  (Pr.  Jac  T:), 

SFILACCIARE  1-tcnià^rej.  sfilacciar- 
si. V.  a.  e r.  efaupltr.'—,  v.  r.  seffiler. 

SPn.ACCIATO.  — fA  J-tcHià-toJ  p.  ad 
da  Sfilacciakr  , ifaupìé . ée. 

SFILACCI ATOIO  ptchia-ló-io],  pi 
— TÒJ  (a  ) a.  m.  éyltndre  des  papete- 
rjrs  ; moulin  d papehe r7  ni. 

SFILACCI ATORE  ( -Crhia'-tó-re]  <à.) 
ad.  ».  m.  ourner  qui  faufxle;  m. 

SFILACCI  CARE  (-tchi«cà-rel  .(a.)  ».  a. 
e n.  éfaufiler. 

SFII.ACCICATX),  -TA  t-tchi  cà-loKa,) 
p.  ad.  da  Sfilacciare  , éfaafUe , ie. 

SF1LACCICO  l-làl-4chì-ci>),  pi  —CHI 
! (-klj  (a  ) »•  » fì*  fin]  déhé,  m.  V.  Sca- 

MO/VOI.Ó. 

| SFILARE  f -li-re]  (a.)  v.  a.  disufiir  lo 
1 infilato,  iéfiler. 
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(PilL)  Sfilare  t capelli,  dipigperlPcon 
ogni  maggior  diligenza  t peindri,  filer 
let  chereux.  Sfilarsi,  » ereinter. 

SFILARE  l-la-rej  v.  n.  (mil.)  carni 
minar  ristretto  e di  buon  passo,  défiUt. 

Fatto  stilare  le  funiene',  le  rO|ierAO 
colla  cavalleria  (Algar.).  —,  n.arciaro 
in  ordinanza,  de pler.  —,  andar  via  in 
fretta,  se  sauter . (pop.)  pler.  Sfilare 
allo  strano,  nrarcÀer  por  pii  , l'un  apre « 
l’autrg.  —,  q»cir  di  dia,  sbandarsi, »or- 
f»r  des  r arili t.  des  ples . se  denari der. 

Fare  Marco  sfila,  fuir. 

Echi  piarlo  timer  la  Marni  sfila  fPorlig. 
/fieq.).  Sfilarsi,  s’éfrinttr. 

SFILATA  (-la-la)  (a)  s f.  Yangèe; 

file  .7.  ‘ 

Alla  sfilaUi  av.  I un  aprii  l autre. 

Srl  LATA  MENTE  {-m.iKer  av.  alla 
stilau.  dnordonriiment  ; eanfutétaent. 
SFILATO [-lfc>to}«.  ni  rcoufernrnl,  ni 
SFILATO,  — TA  (-lù-Ui]  (a.^p.  ad.  da 
Sfilar» . disunito  lo  infilato,  defilé 4 te. 

SFILATO.  — TA  lrlà-U.]  p ad.  di  Sf  i- 
i. aio.,  defilé,  ée.  — . aourt*.  et.  — . màr- 
chi  par  pie  ; debond»;  eparpills;  dis- 
persi, ee. 

—,  che  ha  le  reni  disjogaie,  érttn- 
ti , ée. 

SFII.OSOFARE  [-fà-re]  (a.)  ».  q.  quil- 
ter  la  quelite  de  philosophe. 

SFILOSOPATO  [-fà-tOl  (a.)  p'.  ad.  da 
Sfilokofare,  quitti  la  quelite , eli. 

SFlNGARbAGGINK  (-diul-dgi-nc]  S.  f. 
paresse;  fami  ani  ite . t.  V.  Insinuar-  k 

PAM.t>K  ' 

, SFINGE  [sfin-ge]  s f.  mostro  con  volto 
di  donzella,  corpo  di  cane,  coda  di  ser- 
pente. artigli  di  leone,  Voceunninaedali 
d’ilccetb  •.  cnc  sul  ponte  di  Tebe  lacerava  i 
passeggeri  » quali  non  sapevnno  snoghe- 
r e *l’ enigma  da  esso  proposto,  sphtnx , 
in.  —,  euigme,  f 

Un  (hòro)vcn'òinrimache  la  Sfinge 

ò detto. 

Scelta  d'enigmi  che  non  hanno  eguali 
(L.  Upp.  ifaD/».). 

SFINIMENTO  (-m^n-to]  f.  m.  sveni- 
mento, syncope  ; défaillance)  pdmoi- 
son,  f.;  ééanouissoment,  ni. 

oìiuò  ecco  un  pliro  sfinimento  (Buon. 
Tane.).  , 

SFINIRE  (-jil-re]  v.  a.  irr.  disflnIVe, 
/witr  ; acherer;  cónsommer. 

Pfle».  sfinisco,  isci , isce,  iFcnno.j’a- 
chive  , tu  achives'.  II , elle  aehtrì,  tle, 
elite  achhent'.  — Subì  che  sfili isca^ec. 
qu  ii,  (fu  tile  aehève,  etc. 

Pari.  sIDiito  \V,  — ) 

SFINITISSIMO,  -MA  [-tls-sfmo]  ad. 
sup  (res-faibh , m.  f. 

• SPINI  I o , — TA  f-ni-tb]  p ad  da  Sfi- 
nire, /Un  , ir,'  achei é ; consommé,  et. 

ad.  ablMtiidnnato  di  iorz<\  fattile , 
m.  f.;  abaitu.su  ; eranoui , ie. 

SFINTERE  i-tò-rel  S.  in.  aunt.1  nomo 
di  niuscidi  proprj  a chiudere  certe  pani 
naturali,  sphmcter,  m. 

SFIOCCARE  (-tà-re)  v.  à.  da  fiocco, 
sfilacciare , efaupler.  — , «euwer*  A groe 
bouillons. 

SFIOCCATO,  — TA  (-cà-to)p.  ad  da 
^fioccare,  éfaufilé.ée.—.icume,  ée.  etc. 

—,  ad.  orne,  te  de  flocons.  —,  gami, 
ie  de  ruhans .# 

...  Efloccato,  rabescalo  (Baon,Fisf.), 
8PI0CWARB  : tdli-nà-re]  v.  a.  ca- 
var i fiocini,  òter  let  peau x de « grame 
de  raisin. 

SFlOCINATO,  — TA  f-tchi-nà-tol  fa.), 
p.  ad.  dn  SnociNAat,  dir  les  ptauw  det 
grams  de  raisin. 

; . SFIONDARE  (-dà-re]  (a.)  v.  a.  sca- 
gliar colla  fionda , frohder  , lancet  dee 
I pierres  aree  la  fronde.  . dir  bugie, 
fandouu*.  wwmOf  conte»:  des  torneile». 
—,  ▼.  n.  fùiré  le  rodomont. 

Non  ò bròvo  oggidì  m*  non  chi  brava, 
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£ , come  diciatti  noi , cbi  sa  sfiondare  SFODRRAMENTO  (-mén-toj  s.  m.  lo  SFOr.UA  (sfòl-lia]  a.  f,  laida  sottili r- 
(fUMR.  Stòck,  rap  ).  sOderare,  nello n J?  drgqmer,  f,  i situa.  feuille,  lameminre  de  mi  tal,  tic. 

SFIONDATO,  —TX  |-dèk-Lo]  (fc.)p.  ad.  SFODERARE  (-tù-rei  v.  a.  levar  11  fo-  f.  — , (Cotti.)  lingu&Uola,  pesce,  iole,  (. 

da  hFio.vOAiifc,  frondt,  lance  , ce  de»  dora,  de doti bler.  —,  cavar  dal  fòdero^,  V.  Soglia,  Sogliola.  — . di  icrra,  rote- 

pi  erre»,  etc.  j dègamer  ; Orrr  du  fourreau.  ('ke,,(.  — , di  cipolla,  pelare  d’oignon  f 

SKIONDATDRA  f-loii-ra)  s.  f.  acacia-  ; Sfoderò  il  d^lto  pugnale  iDav.  Tac.  t.  A sfoglie,  en  forine  de  pthtres  <fo»- 

niento  colla  fronda , acfjon  de  lancer  inn.).  —,  (melai. j [aire pataitre,  sor-  gnon,  fT  pi. 

de»  pterre»  arti  la  fronde,  f.  Jfirf.rA.  SFUlGLI^NI  p»fnMià-me]  (a.)  ».  ni. 

— , (flg.) bugia «ileo  Ufi,  frolli boar*  i SFODERATO,  — TA  J>.  ad.  da  e x foli  a t ion.  f . — .per  nicLilii,  ccndrw- 

de,  f ; fjrot  mensattge,  di,  ! Stodf.r a nr., didoublé.  — , degnine,  tire,  re»,  f.  pi.  V.  SFALDatcra. 

SFIORARE  i-ra-ie)  v.  a.  disfiorare,  dì-  1 et  du  fourreau.  —,  fai  t parai  (re.  SFOGLIARE  ^lyl-lu-rc)  v.  a.  effettil- 

fleurir;  cueUlir,  òter  le»  (leurs  — , (flg.)  | SFOCAMENTO  f-mcn-to)  ».  m.  lo*  sfo-  ler.  — , (metal.)  maigrir ; extenuer;  de- 
rogherà•.  il  meglio  di  chuccbecsia.  chiù-  ; care,  evaporai  ion,  effusioni.— , alle-  figurar. 

tir.  — , perdere  il  flore,  il  piu  vago  gemmi,  in.  Però  mi  di’,  per  Dio,  che  sì  *i  afoglia  £ 

'della  belletta, ptrdr»  la  fleur,  se  faner.  SFOCANTE  [-g&nrtoi  (a.)  ad.  ni.  f.  (Dani.  I*vrg.  ) 

— ,tfig.  } deshónorer;  petdre  l'honneur.  701  e r fiale  f qui  te  toulage.  — , (siimi  ) per  sfaldare,  detacher  par 

Muri  fuggendo  ed  iMlorando  il  giglio  SFOGAR  F.  i-gà-repv  fi.  e r.  esaltare,,  lame»,  feuilles.  — , v.  n.  e r.  px  ireo 
iDant  Purg  (Philippe  Ul.en  prendo!  sgorgar c , imporre;  erhalfr;  couler  »epararai  le  foghe,  iecaiUer.  te  tlela- 
la  fuite,deshonora  le  dia/  eau  de 1 rou  Per  la  qual  rottura  sfogò  i*ulih‘>ndan-  cher,  tomber  e parco,!  Uè»  ou  par  feuille*. 
de  France  qui  est  le  in. ) u deU’acqua  raccolta  nella  città  (G.  SFOGLIATA  i*fol-lii-ia)  v.  1.  torta, 

SFIORATO , — TA  (-ra-to)  a.)  p.  ad.  Vili.).  — il  dolor,  l ira,  mandar  fuora , gaiette  ; tourte  feutllelee,  f. 

<U  Sfiorare,  Je/leure.  ee; ole  U $ finir»,  alleggerire,  louliger,  decharger  sa  SFOCI. IATO,  — TA  Isfol-diA-do]  p.  ad. 

— . dhoiti.  ie,  —,  perda  »a  fleur  ; fané,  douteur , »a  rolère.  da  Sfogliare,  effeuille,  ée.  — , (metaf.) 

ee.  •*-,  déihonoré,  (e.  Levatemi  dal  vrso  l duri  veli  ' moqjrt.  ir.  — , detarhe,  ée  par  feuille. 

SFIORATORE  ( -tò^re J (a.)  a.  ih.  Si  ch*i’  sfogli»  il  dolor  che  'I  cor  rn'im-  — , (boi.  ' senza  foglie,  elleutile , ée;  * 
Odraul  ) canal  (fin  detoume  noe  jiarlte  pregna  <Daot.  In?.).  • * san»  fruillet. 

de  ieau  d'une  rivière,  in.  V.  Diversivo.  — , parlandosi  di  piaghe,  tvppurer  SFOGLIATURA  (sfol-ìia-toù-ral  (a.ì 
SFIORATORE, — TRICE  (-tó-rej  (a.)  òirti  ; s'erouler.  — , per  munte, per  rap-  f-  uclion  d'efftuiller  un  arbte  a 
ad.  e s.  9U1  dr/leunc  porlo  all’ untore,  s'ccouter;  se  deehar-  fruita,  f. 

SFIORECCIARF.  (-dgià-re]  (a.)  v.  n.  ger.  —.'menarle  mani,  rouer  o.  u.  de  SFOCUAZIONE  [sfol-lla-dsi-ó-nc]  (a  ) 
répnndr»  de»  fleur».  coup»!  rosaer  g.  u.  — . finir  ; iihuer.  «•  f rehìr.)  exfoluilion,  f. 

SFTOREGCIATO  Hgià-to)  (a.)p.  ad.  SFOCATAMENTE  f-n  én-te  ar.  con  SFOGI.IAEZO  (sfol-lià-tao]  (a.)  a.  m. 
da  Sfiorrooiarr.  répaiuìu  de»  fleur».  ^foco,  arac  soulagemntt:  arce  tsjue.  (comm.)  quaderno  che  tengono  i n»er- 
SPIOREN  TINAKF.  i-na-ivj  (a.)  v.  n.  SFOGATISSIMO,  —MA  [-u^-si-mo]  ‘.anti  per  semplice  ricordo , joumal  ; 
quitter  les  manière*  de t Fiorentini.  ad.  sop.  trài-toalagé , ée.  trnuiUard,  ni  V.  STr.AcaAKOGuo. 

. SFIORENTINATO  [-nàHo|  ,a.)  p ad.  SFOGATO, -TA  (-g-'i-tn)  p.  ad  da  SFOGI.IETl A (sfoldiót-laj  s.  f.  dim. 
da  Srior.EVTiNAuc,  quitte,  etc.  . SfoCakc.  rraporé  ; exnalé,  ée.  — , sou-  di  Svogi.ia,  petite  feuille  ; lame  tré »- 

SFIORI. MENTO  [-mea-io}  8.  ra.  chule  lagé,ée.  Mi  s-  n<»  sfogalo.  —,  ìroule.re.  rntuce,  C —,  petite  couc.he  de  terre,  (. 
de»  fleur» , f.  rfc.  —,  agg.  d'aria , bien  aere,ée  ; bien  S FOGNAR  E (-gnà-re)  v.  n.  uscir  delln 

SFIOt.IKE  (-r)-rc]  v.  n.  irr.  défléurtr.  our  eri;  erte.  —,  agg.  d»  stanza,  odi  M lirfr  d'u»  ^joW,  rf'vni  eloa* 

— , (meUf)  se  faner  ; perdre  la  [rat-  luogo,  haut,  haute,  èie  re*  rr.  ’f/ur.  — , (Mg.*  nascere  <pop.),  naitre  ; 

ehiur,  la  beante.  - , per  linguaggio.  SFOGATÓIO f-tó- io),  pi.  TOJ.  a.  in.  sortir  du  venire  de  *a  mère, 

s epurer.  — pres.  sfiorisce,  ìscoiio,  il,  aperiura,  tou/nrail;  érent.  m ; chante-  l.<t  /nostra  il  primo  che  sfognassc 
elfe  défleurit  ; il,  elle  te  fan e ; 1/4,  eljt»  pleure , f.  — , (imi.)  apertura  che  si  Ih  d’ Èva  (Mcnz.  Sat.  ).  , 

deflrunsaenl  : ils,  elle»  se  fanenl.  * dal  di  fuori  |ter  arrivare  alla  mina  del  SFOt.NATO,  — TA  [-gni-to]  (a.)  p. 

Subi.  che  sflonsea.  ee.  //u'ii,  qu'ella  nemico  |>er  sventarla,  cantre-mine,  f.  ad.  daSwtcvAitB,  tire,  e»  d un  egout. 
se  fané.  eie.  — Pari,  sfiorito  (V.  —).  Non  puoi  rimediarvi  .con  altro  che  —,  nato,  la,  ni,  uée. 

SFIORITO,  — TA  [ -ri-io  j p,  ad.  da  fare  dentro  alle  tufi  mura  assai  puzzi  SFOGO  [slu-go],p|.  —CITI  [-gkij  s. 
Sfiorirk,  défleuri,  ie.  profondi,  i quali  sono  comfi  afogatoj  a m sfogamento,  aorfie,^  issue:  evapora- 
lo non  ti  posi  imme  Rosa  quelle  cave  tiftfi  ri  nimico  potesse  oiw  tion,  t — d'ira,  di  dolore,  alle  gemmi  ; 

^Perchè  Ui  andassi  si 'sfiori  Di  (Buon,  dinar  contro  fScgr.  Fior.  Art  gutrr.).  soulagement , m.  — , rontetitement , m. 
Fter.),  — , fané,  ée.  —,  pot  frutto,  tfe-  SFOGGIANTE  i-dgiàn-to]  (a.)  ad.  ni.  — , (chim.)  ècoulement , m.  ; torli»,  f. 
fleurt.  1 f.  qui  est  majmfi  iue,  m.  f.  — , (metaf.)  attourtssement de  sa  pen- 

SFI0U1TLRA  (-loù-raj  a.  f.  lo  ^flo-  SFOGGIARE  [-dgià-rej  v.  n.  vestir  »ion,m.  — , (andii.)  vale  la  massima' 
rire,  ocfiou  de  ìéfleunr,  f.  *ontuo«a^nente,ftre  magnifì/u*  en  ha-  altezza  degli  archi,  élération  dune 

SFIIIENA  (-rè-na,  s f.  (z»oì.)  luccio  bit». — , (metaf.)  eccedere.- exeeder;  votile,  f.  V.  Rigoglio. 
marino,  pesce,  trochei  de  mer  . rn  turpaisfr  ; etaler  un  grand  lUxe.  SFOIARE  f-ià-re],  smunsi  (a.)  v.  1^,  * 

SFITTONARE  ;-nà-re]  fa.)  v.  a.  ,agr.'  SFOGGIATA  fi  a i f-dgia-tal  h.  f.  per  cavarci  la  foia,re»er  d'ftre  en  rui. 
stirpare,  déracmer  ; dtfncher.  ' roste  ricca;  habiUement  riche,  m,  ' — . calrher,  apatie r ta  colere.  ’ 

SFITTONATO,  — TA  {-hà-U>y  fa.)  p.  SFOGGIATA  MENTE  (dgm  ta-f^n-tfci.  SFOIA  TO,  — (-  ià-to|  (h.  ) p.  ad. 
ad.  da  Suttovarr,  derac«fie,>r,  eif\  av.  con  isfoggio,  exceuirrmenf;  ttrtmo-  d®  Sfoiark,  qui  a cesse  de  tre  en  r ut. 

SFLAGELLARE  ( -dgcl- la-re  J v.  a.  d/rAtien  t ; 40714  retenue.  —1  qui  a calme,  apaisé  sa  calére, 

fracassar  ; éprater.  V.  SfraqkllaAc.  SFOGGIATISSIMO . —MA  (-dgia-lls-  , SFOLGORAMENTO  (-mén-tol  8.  m.  lo 
Chè  si  sa  che  chi  è sopra  una  torre  si-mo)  ad.  »up.Jrrs-fasiueux , ueuse  : sfolgorare,  furur  (f.),  eclat  (ni.)  de  la 
Può  dar  la  pinta  a sHagellarti  a'  merli  tris-superbe,  etc.. m.  f.  — , (flg.  \ tré»-  foudre. 

(Buon.  Fiér.).  grand.  Iris-grande:  très-exceuif,  tre.  SFOLGORANTE  [-ràn-te]  ad.  m.  f che 

SFLÀGELLATO,  — TA  ( -dgel-U-to ] SFOGGIATO,— TA  (-dgiJi-tuJ  p.  ad.  sfolgora,  éclatant;  brillant,  ante;  lu- 

(a.)  p.  ad.  da  Sflacrllaue  , fracatte  ; da  Sfoggiare,  qui  est  magstipque  en  mmeux,  ente. 

écrasé.ée.  . habits  ; qui  excè  le  Ma  la  luce  sfolgorante  d" Una  gran- 

SFLOTTARF.  (-Ià-reJ  v.  *a.  (mar.)  — , pompose,-  fastueux,  ueuse  . »u-  dezza Mie# (Salvin.  Dite.), 

éflotter.  — Pari,  aio,  ta,  éflotté.  ee.  perbej  splendide  . nuignifique  , m f.  SFOLGORARE  (-rà-re)v.  rf.  folgorare, 

SF'OCATO,  — TA  (-cie-loj  ad.  refroidi,  — . (ih  forza  d'av.)  hors  de  tonte  me-  brìi  lev  ; éclater;  étinceler.  —,  ''metaf) 

t» ; peate,  ee  iqn»  fe u.  iure:  excessirement;  au  delà  de»  bar - parattre.  — , (insignif.  att.)  affrettare, 

SFOCIARE  f-lchià-re]  (a.)  v.a  \'idr%ul.)  ne»,  etc.  Vesti  sfogciitu.',  habiit  richet,  .hdter;  fxpédter  ; aie  elicer. 
apuraif&la  foce,  dégaatr.neitoyer  Vem-  magnifiques,m.  pi.  — , j>er  fuordifog*  — .dissipare,  sperperare,  dissipar  ; 
bow-hure  iL,un  canal,  <f uni  ncrtrf,  già,  treeetif,  ire;  \mmoderè;deréglè,te.  dis/terier . è/iarpit/er. 

SFOCIATO,  — TA  i-Ul»ià-U»J  (a.)  p.  SFOGGI ATOTTO.  — TA  (-dgi.i-loi-tol  SFot.GORATAMF.JiTE  (-mén-tel  av 
»fL  dt  Sfociare,  degagé,  uetlogé  l'em-  ad  dim  di  Sfoggiato,  passablement  ' risplendentissirnamente , area  «é/uf, 
bouchure  d'un  canal,  etc.  grand,  grande,  riche,  m.  f.  \nt>lendeur.  — , (metaf.)  iminodtréuient, 

SFOCONATO,  — TA  (-nà-lo)ad.  ;_mil  ) SFOGGIOfslijd-dgioJ.pl. — Gl  f-dgi]  rxrenitement. 
chu  ha  guasto  il  focone,  qui  u la  lumie-  *.  in.  I»  afoggiare,  luxe;  fatte,  ni.;  ! SFÓJ.GORATO.  — TA  f-rù-to]  p.  ad. 
re  trop  large;  qui  a l'ouverture  trop  pompe,  f.  ' da  Sfolgorare,  brille  : èclatix  ie. 

lorg*-  M ■ >lli  ai  vhggpn  far  grandezze  e «foggi  — , porti.  acceleri,  ée. 

SFOCONATOIO  [-tó-io],  pi. — TOJ  (a.)  (L.  Lipp.  Multa.).  ^-,wì.brillanl:éflaiant;resblen- 

s.  m.  (mil.j  Birumonlo  di  ferro  elio  a'  in-  Non  v’  è -sfoggi,  ce  nett  pai  .un»  duomi,  ante.  — , (metaf.)  ixceuif.  tre; 
troduce  nel  focono  delle  artiglieri^  co.  grande  affaire.  * imenodixé ; démesuré;  ée. 

epmg lette,  f.  ; pompon  pour  nettoger  j Ma  per  andare  innanzi  non  v'^  sfoggi  — . per  disgraziato  , disgradi  ée 
U»  lumière,  111  I (Sacc.  fiim.).  malheureux , fine. 
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SFOLGOREGGI  ANTE  [-dgiàn-tej  ad. 
01.  f.  brillarli:  éclatant,  ani?. 

SFOLGOREGGIARE  f-dgià-re]  (a.)  v. 
n.  bnllen  eclater.  V.  Sfolgorare. 

SFOLGOREGGIATO  hJgià-lo)  (a.)  p. 
ad.  da  Sfolgoreggiare,  brille . eclaté. 

SFOLGORIO  pi  -Rii,  s.  m.  i 

éclal , m.  F.  Sfolgoramelo. 

— , (flg.)  il  saltahellure,  bond.  m. 
SFOLLARE  [-là- re j (a.)v.  t.tclairiOr , 
dissi  per  la  fouts . 

SPOLLAIO,  -TA  [-là-to]  (a.)p.  ad. 
da  Sfollare,  qui  a eclatrct,  a issivi 
la  fouls. 

SFONDAGlACCOHgiàc-co],  pi.  —CHI 
f-kij(a.)s.  m.  (mil.)  espèce  de  piqué 
froprv  à percer  te  bouclter,  (. 

SFONDAMENTO  [-mén-to]  ».  m.  lo 
andare,  eboulemeut  ; enfoncemént  ; 
effondrement , m.  —,  uccisione,  car- 
nage  ; massacre,  m.;  bouchene , f. 

SFONDANTE  [*dùn-te)  ad.  ni.  f.  qui 
t'éboule  ; qui  enfonce  ; yu»  ti  est  pai 
solide. 

SFONDARE  f-dà-re]  v.  a.  levare  , e i 
rompere  il  fondo,  défonrer  ; effondrer. 

Credei  del  venire  sfondare  il  liuto  | 
(Buon.  Tane.).  —,  briser  ; enfoncet  ; ] 
roiupre  ; ruiner.  — , (mil.)  per  tirar 
colla  fionda,  fronder. 

E si  sbalestri,  imberci,  sfondi,  c sca- 
glisi (Buon.  Fier.). 

— , entrar  con  violenza  in  qualche 
luogo,  forcer. 

Finché  sfondalo  drente 
Non  si  faccia  tiratina  della  stanza 
(Buon.  Fier.). 

— . affondare,  ss  svbmerger;  s'nhimer , 
couler  a fond.—,  (piti.)  apparir  in  lon- 
tananza, fuir.  — , per  cavar  tutto  il  vino 
dalle  botti,  rider  le  tonneau,  le  mettre 
a sse. 

SFONDATO  [-dà-toj  (a.)  s.  m.  carile , 
i*  Prrtix,  m. 

SFONDATO,  — TA  [-dà-toj  ad.  di- 
foncé, ée.  — , brise,  ir.  —,  fronde ; 
forre,  te.  —,  submergé,  'ée.  — , (pii.) 
fui.  —iride  le  tonneau,  mis , mise  à sec. 

— , ad.  insaziabile,  insatiable,  iti.  f. 
Gola  sfondata,  gosier  insatiable,  Hn. 
—-.guasto,  gàie  ; mine,  ée  : detriti  t, 

ite’  Sfondali  cammini,  chemins  effon- 
drés,  m.  pi.'  smisurato  , demesuré , 
ee  ; txcsssif , ite.  Ricco  sfondato,  ri - 
chjird ; tris-riche,  in. 

-SFONDATOIO  f-ló-io],  pi.  -TOJ  (a.) 

, s m.  (mil.)  piccolo  strumento  di  ferro 
faccettato  sulla  punta  e guarnito  all'  al- 
tro capo  d’un  anello  che  s’ introduce 
nel  focone  dello  artiglierie  per  ripolirle, 

*i  forare  il  cartoccio  di  cui  sono  cariche, 
ce.  é)nngletle,t.— -,poinfon,  fn.F.  Sfo- 

COSATOIO 

* SFONDILI©  r-dl-li-o],  pi.—  U,s.  m. 
(bot.)  piatita,  berci % f. 

SFONDO  (sfuri -do],  s.*ro. ( pitt.)  spazio 
vano  lasciato  nelle  voltò,  ec.  per  dipin- 
gervi . e la  pittura  stessa,  fond;  enfon- 
cement  ; lointain , m.  ^ 

' SFONDOLÀRB  [Ri-re]  v.  a.  défoncer ; 
effondrtr.  —,  perccr  df  pari  en  pari. 

Vorrei  potergli  «fondi -lar  la  pancia 
(Bin.  Ihm  ).  —,  v.  r.  se  précipiisr. 

SPOPOLATISSIMO,  - MA  f-ti8-»MS0] 
ad.  $uj>.  dune  insatiabihté  ejlraordt- 
nmrs. 

Apralo,  chiamato  da  Plinio  fogna  sfon- 
do  la  ti. -si  ma,  due  milioni  e mezzo  d'oro 
si  manicò! Dav.  Mon. .. 

SFONDOLATO,  -TA  [-lfc:to]  p.  ad. 
da  Spopolare,  défoncé,  ée.  — , percé, 
ée  de  pari  en  pari.  —,  abaltu,  ue;  mi- 
na, ee.  —,  précipilé,  ée. 

— ,ad.  insaziabile,  insatiable,  m.  f. 

— smisurato , immense,  tu.  f.  V. 
Smisurato. 

SFORACCHIARE  (-kik-rej  v.  a.  per - 
csr ; trouer.  V*.  Foracchiare. 


SFO 

SFORACCHIATO, —TA  [-kia-lol  va.) 
p.ad.  daSFORACcniARL.perréf.'froupji'e, 
Tutto  ■tramMlaio  da  morsi  e sforac- 
chiato dalle  ferite...  (Fir.  .Aj.) 

SFOLLARE  i-cò-re]  v.  a.  (mar.)  levar 
l'ancora  d* afforcamcnto,  raffourcher. 

SFORCATO,  -TA  (-cb-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Sporcare.' ra/fourcAé , ee, 
SFORMARE  f-iiiH-rej  v.  a.  mutar  la 
forma,  déformer;  dtfformer;  défigurtr; 
f/i«/(i»nor;.Aozcr.  —,  cavar  di  torma., 
txrer.de  la  forme,  — . (fig.)  v.  n.  ètri 
vexé.  contrarie,  blessé,  ée. 

SFORMATAMENTE  [-men-tc]  av.  sbii- 
suratameute,  dtmesurément  ; extréme-, 
meni. 

SFORMATISSIMO,  -MA  ( lìs-si-mo) 
ad.  sup.  tres-di (forme,  al.  f. 

— , eccedente  , txcessif  • ice  ; détne- 
sure.  et  ; immense . m.  f. 

SFORMATO,  —Ta  f-mà-to]  p.  ad.  da 
Sforma re,  defiguré,ée;  difforme,  m.  f 

— , tiré.  er  de  la  formi  — , (fig) 
vere:  contrarie  ; tiesse.  ée.—.latd,  lai- 
de, magai  ; hìdtux,  ente  ; vilgin.aine. 

— , défiguré,  demesuré,  ée.  V.  Smi. su- 
ll avo.  — , fuor  del  comune  uso,  et  ran- 
de. m.  f.  ; extravagaut,  ante;  singu- 
Iter,  ère. 

SFORMAZIONE  f-dsi-ó-ne)  8.  f brut- 
tezza, laidspr  ; di  (fbnuité,  f. 

SFORNARF,  F-nà-re)  v.  a.  c n cavar 
dal  forno,  défourner;  tirer  du  four. 

(Metaf.  ) Sfornar  il  parto,  accouchtr 
aeani  terme. 

Ma  v*è  piu  d’ una  putta  s'cjihrala 
Che  sforna  il  parto  ...  (Menz.  Sai.) 
SFORNATO,  — TA  (-uà-tó)  (a.)  p.  ad. 
da  Sfornare  , tire,  ee  du  four. 

—,  (fig.  ) accovchée  atout  terme. 
SFOLTIMENTO  ( -mòn-lo  ]'  «.  ni.  lo 
sterilire,  manque,  m ; distile  ; priva- 
Itoti  de  q rh.,  f. 

SFORNIRE  f-nl-re)  v.  a.  irr.  ter  via, 
degarnir;  depovrroir;  privet*.  — . (mil  ) 
dégarmr.  — Pres.  sfornisco.  Jsci,  asce, 
iRi'onn,  j>  dégamts,  tu  degàrnis,  tl, 
slle  dégarmt , i It.elles  degarnissent. 

Subi.  clje  sfornisca,  cc.  qu  ii,  un’elle 
dégarntssc,  etc  — pari,  sfornito  (V. 

SFORNITISSIMO,'  —MA  (-tis-si-mo] 
ad.  sup.  irès-degami,  ie ; loul  à fait 
dépourv u,  ue. 

SFORNITO, —TA  f-nl-tol  p.  ad.  da 
SF'nutftiiE,  de  gami , ie  : depour  vu  . ue  ; 
prive,  ée.  — , (mtL)  déyarm , ie,  prue, 
ée  de  secours. 

' Lu  città  di  l.ucca  era  sfornita  di  gerite 
d'armciG.  Vili.).—,  non  fortificato, 
debole,  zana  deferite. 

Le  quai  trovando  liberi  e sfornili 
I passi  de’  noto ici...  (Tass.  Ger.) 
SFORTIFICAUE  (-cà-re]  (a.)  v.  a.  for - 
fi/irr.  munir.  F.  Fortificare. 

SFORTVFICATO , -TA  r-cà-U>)(a)  p. 
ad.  da  Fortificare,  fortifié,  ée. 

SFORTUNA  f-toh-na]  (a^  a.  f.  mala 
sorte,  infortune,  f. 

SFORTUN AMENTO  f-ton-na-mòn-to  ] 
s.  m.  disavventura,  disgrazia,  malheur ; 
revers:  desastre,  m,;  disgrdce,  f. 

SFOR  fUNARÀt-tou-nà-rel  v.  a.  rtn* 
dre  ma Ikeur e ujBfstue. 

SFORTUNATISSIMO , —MA  T-tou-na- 
tls-bi-moj  ad.  sup.  très-malheureux, 
cute,  etc. 

SFORTUNATO, -TA  f-tou-nà-to]  p. 
ad. -da  Sfoktuvark  , renda  malheu- 
teux,rendue  malheure use. 

—,  ad.  malheur ewc,  eust;  disgracié; 
infortuni , ée. 

Di  Palla  il  sa  la  sfortunata  stella... 
(Car.  En.) 

SFORTUNEVOLF.  r-tou-nérvo-lel  ad.  \ 
tu.  f.  malheurttur,  eu se.  V.  Infoh- 

TUtVATO. 

SFORTttNlCj  [-toù-ni*oJ.  pi.  — NJ  (a.)  ! 
8.  m.  infortirne,  f. 
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SFORZAMENTO  fodga-mep-to]  a.  m. 

( b»  «forzare,  rffort , m.^  force  ; con- 
traiti te,  {. 

SFORZANDO  (-dsàn-do)  (a.)  av.  (mus.) 
ìndica  il  passaggio  dal  piano  al  forte 
scoile  abbreviazioni;  sfora,  sf.  ^ , en 
: (orfani  ; sforzando. 
i SFORZANTE  [-dsàn-tcj  ad  m.  f.  qui 
seffnree;  qui  fati  son  possimi' tu 
coni  mini. 

SFORZARE  [-dsà-rej  v.  a.  forzajft^' 
contraindre.  ; nbhger  . forcer  — , qe- 
yupaf  colla  furza,  prendre  par  la  forre. 

Con  inUndimcntode*  principali  sfor- 
zò la  città  reale  e la  cittadella  decanto 
(Dav.  Tac.  M nn<). 

—,  violare,  no/er  ; forcer, 

—,  torre,  levar  vja  la  forza,  affaiLUr  • 
rficrrrr  . tSter  Ics  forces. 
ferooliè  aaier  mi  «forza 
fc  d»  aaver  mi  «p  glia  (Peir.). 

— ,{mil.)  occupare  colla  forza  una 
città.  UDU  foltezza,  prende  e dassout, 
torcer  urte  ville,  urte  Jorietesse.  — , v. 
n e r.  ingegnarti,  s r (forcer ; s evertùer. 
Sforzar  la  marcia , doubier  la  marette. 

SFORZATAMENTE  {-dsa-ta-men-te] 
av.  forcement.par  force: par  contrutn- 
le-  —,  violen temente,  nolemment. 

—,  aver,  vtolsnce.  —,  Contro  voglia, 
à contre-ciear. 

SFORZATleao,  —CIA  (-dsi-tlt-tchio) 
ad.  un  ptu  gène,  ee  ; un  peu  cpntraint, 
ainte  ; un  peu  forcé,  ee. 

— . s.  m.  gène;  contrattile,  f. 
SFoKZATISSIMAMENTE  [-daa-iis-si- 
ma-mén-Wj  av.  sup.  irte- for c emetti. 

SFORZAI  ISSI MO  , —MA  I-daa-lls-si- 
mo)  ad.  aup.  di  Sforzato  , ir es- force 
et»  eie. 

SFORZATO  f-daà-lo)  (a.)  il  m.  galé- 
r*en;  forcai , in.  V.  Forzato. 

SFORZATO,  — TA l-dsà-to]  p.  ad.  da 
Sforzare  , Con  traini  , ainte.  — , per 
violentato,  vioUnté,  ee  —,  per  privoai 
forza,  abaltoè,  ue;  affaiblt.ie.  —,  per 
costretto,  force;  obhgé,  es.  — , violento, 
violetti,  ente  ; tujusie , m.  f. 

E faceti  criaree  crescere  nuove  e sfor- 
zate gabelle  i G Vili.). 

— , «traordmario  , exfraordinairc  , 
ra.  f,  ; demesuré.  ee.  — addobbato  con 
tutto  lo  «forzo,-  pare,  ee  de  tati  mirux. 

—,  premediuto.  premediti;  étudié, 

.ée.  — , (mil.)  per  ciiik  o fortezza,  pns , 
prue  d astaui  ; forcé.  ée. 

Morte  sforzata,  mori  violente,  f, 

Rime  sforzate  (poea.),  rime  a cui  altri 
à legato,  botile  rimée,  m.  pi. 

N«de  «forzate  (mus.),  quelle  che  ri- 
chiedono un’ intonazione  assai  sensibile 
é con  violenza,  notes  forerei,  (.  pi. 

SFORZATORE,  — TRICF.  (-(isa-tó  rol 
ad.  e s.ijui  force.  Sforzature  di  vergine, 
’celui  qui  viole  urte  rierge,  m. 

SFOKZEViiLE  (-dsó-yó-le]  ad.  m.  f. 
che  fa  forza,  yui  use  de  violente. 

SF0R7.EV0LMENTE  (-dso-vol-mén- 
tela v.  fortement,  aree  le s plus  grande 
effbrts. 

SFORZO  [sfòr-dio]  8.  m.  e (fori , m. 

E non  fui  pili  costante 
Contro  lo  «forzo  sul  d'un’  angioletta 
(Petr.).  — , (nied.)dolore  vivissimo  che 
si  mani  foni  nel  curpo  d'un  muscolo 
per  attacco  di  febbre  o altro,  effort.  m. 

— , di  spirilo,  efforl,  m.  —,  (Chir.)con- 
tention,  f.  — , tanti.)  in  caso  d’èrnie, 
'ffort,  m.  —,  distensione  delle  artico- 
lazioni, effort , m.  —,  (imi.)  forze,  etcì  - 
cito,  ec.  forces  : troupes;  armées  . f pi. 

...Ed  il  re  con  tuli*'  il  suo  grande  sfor- 
zo armato  (Renv.  CelL  FiL). 

’ V,(mus.f diletto  della  «oc v,  efforl,  m. 

SfpUZOS^MENTK  r-dào-sa-mén-iej 
(*.)  av.  aree  force;  aree  tnolènce. 
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SFORZOSO . —SA  1-daóJteo]  (a.)  ad.  j 
qui  fitti  da  efinrts.  V.  Forzoso. 

SFOSSARE  [-sà-rej  (a.)  v.  a.  (voce 
deli 'uso>  cavai*  dalla  fossa,  e dicesi  del 
grano,  licer  le  bli  des  silos. 

ggSSATO,  — TA  ( -uà-io)  p.  ad.  da 
’“'k,  tire,  es  des  silos. 

[.  agg.  di  terreno,  enclnvé  : en-  . 
jjotsés. — ,agg.  d’ occhio,  creux.  ; 
«Tossali , incavali,  des  yeux  en-  ' 
ficee,  creux. 

SFRACASSAMRNTO  (-mcn-to)  (a.)  8. 

m.  fracasr  dégAt;  ebranlement,  m.  V. 
Fracassamento. 

SFRACASSARE  [-sà-re]  v.  a.  fraeas- 
ser;briser.  V.  Fracassare. 

— ,(fig.)  de  fruire  ; anfaniti  ;dissiper. 
SFRACASSATO  f-sà-lo)  pad  daSfiu- 
cassare  „ fracassi  ; brisé,  ee.  —,  i lig.) 
dilruxt,  ite.  — . (simit.  ) ucciso,  taglialo 
a'  pezzi,  lue,-  back*  ; massacri  ; coupé, 
re  en  pitet». 

SFRACASSATORIO , —RIA  (-tb-ri-o], 
pi.  — RJ.  — RIE  (a  )lO  propre  à hrtser, 
àfrnrasser,  m.  f.  —,  (ng.)  qui  de  fruii; 
'/ut  gdte  : qui  rarags. 

SFRACELLARE  ( -tchel-là-rt  1 v.  a. 
écraser;  briser;  fracasssr  : romjiee. 

—,  v.  r.  se  bnter:  se  compre i 
Caduto  ìsfraccllossi  in  ‘sullo  smalto 
(i Ciri  fi  Caie.) 

SFRACELLATO,  — TA  (-tchcMà-lo)l). 

ad.  da  Sfracellare  , écrasé ; beisi , 

ss.  eie.  , 

SFRACELLARE  [-dgel-là-Tè)  v.  a.  e r. 
écraser  ; òrterr.  — , v.,r.  jVcrairr. 

— , i melaf.  ) écraser;  abtmSr.  V.  SFRA- 
CELLARE. 

Se  Marcello  cadeva,  sfi'agellava  un 
mondo  di  rei  (Dav.  7V*c.  Stor.). 

SFRACELLATO.  — TA  [ -dgel-lk-to  ] 
p.ud.  da  Sfracellare,  errate.:  base, re. 

SFRAGISTICA  [-dgl-sti-ca]  (a.)  a.  f. 
(arche.)  icimcr  de  la  gravare  des 
tceaux,  des  cachiti  che*  le»  anciens.  f. 

SFRANGIARE  [-dgià-rej  ▼.  a.  ifoufi- 
ler %*  afjìler. 

SFRANGIATO  (-dgià-lol  (a.)  p.  ad.  da 
Sfrangiare,  éfaufilé  : affile,  ee. 

SFRANGIATURA  [-dgia-toù-ra]  (e.)r. 
f.  éfaufilagéj  -in. 

SFRASCARE  (-scà-re)  fa.)  v.  a fltfi- 
tsrles  branches  d’ un  arbre.  — i capelli, 
ottener,  dimi  le  r set  chereux. 

E me*  (meglio)  che  sa  i suoi 
sfrasca  (Fortig.  Rire.). 

Levar  via  i bozzoli  dalle  frasche,  dter 
les  cocotis  des  branohes. 

fProv.)  Allo  sfrascar  si  vede  se  i ba- 
chi hanno  fallo  assai  seta,  c esi  a la  fin 
de  i affaire  quon  connati  ce  qu  oti  a 
gogne. 

SFRASCATO , — TA  1-seA-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Sfrascare,  agili  les  branches  d'un 
arbre.  — , pelane  ses  che reux. 
r-,  óté  les  cocons  des  branrhes,  etc. 
SFRAtAUE  l-tà-re]  ».  a.  difrooùsr ; 
tirer  dtt  clottre.  Sfratarsi,  ss  defro- 
quer;  jeter  le  frac  aux  orlies. 

SFRATATO,  -TA  f-là-lo]  p.  ad.  ria 
Sfratare,  dtfraqui,  ée  ; qui  a je le  le 
froc  aux  orties. 

Frale  Sfratai»*,  moine  défroque , ni. 
SFRATTARE  i-là-re)  v.  a.  mandar  via, 
chasser . renrouer.  — , esiliare,  èxìler. 

—,  v.  n.  andar  via  con  prestezza, 
sbiettare,  Imuner  aon  sa c et  seh  quit- 
te». V.  Sbiettare. 

SFRATTATO,  -TA  f-tà-toj  p.  ad.  da 
Sfrattare,  c bassi  ; renvoyi,  ée. 

— . exili,  ee.  —,  troussi  son  sarei  ses 

.fUflif*. 

SFRATTO  [«fràt-to]  a pi.  lo  sfrattare, 
fuite  ; evasion,  f.;  exil,  m.;  expu/sion, 
(.  Dare  altrui  lo  sfratto,  chasser;  bdnnir. 
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SFREDMMF.NTO  (-incn-lo)  (a.) a.  m. 
rhume,  m.  V.  Infrlddatciu. 

•SFltF.GACCIOLAREl-lchio-là-reKa.) 
▼.  a.  frolle r daucemsnt. 

SFREf '.ACCIO LATA  l-tchin-là-U)  (a.) 
t.  t.  fròttement  léger,  ai. -,  t«gir$  fru- 
itoti, f, 

SFREGACCIOLATO , -TA  (-tctim-te- 
toj  p.  gd.  da  Sfkegacliolar^  , iegere- 
rtient  frotte,  ee. 

SFREGACCIOL0  [-gàl-trhio-loj  s.  ni. 
pezzo  di  roba  «Uè  a fregare,  morceau, 
coupon  (m.),  pièce  ( f.)Je  flanelle,  etc. 
pour  f roller. 

SFREGAMENTO  [-mén-lo]  a.  m.frot- 
lerfient,  m.;  frirtion.  f. 

SFREGARE  (-gà-rej  v.  a.  e n.  frottsr. 
V.  Fregare. 

SFREGATO,  — TAf-gà-to)  (a.)p.  ad. 
da  Sfrf.garf.,  frolle,  ee. 

SFREGATOIO  l~ló-io},.pt.  — TOJ,  *.  m. 
intlrumeni  qui  seri  à frotter . frot- 
tdir,  m.  — . broses . f. . 

SFREGIARE (-dgià-re)  v.  a.  forvia  il 
fregio,  detiarer.  —,  fare  mi  taglio  nel 
viso  altrui,  balafrer.  — , (lig.)  aeshono- 
rer  ; di ff amer  : cCécner. — ,v  r.  per- 
der»? il  fregio,  perire  de  son  iclat  ; 
n'étre  plus  ortii,  ée. 

Che  vn>.tra  genie  «nrala  non  ai  sfregia 
Del  pregio  della  borsa  e della  spada 
('Dani.  Purg.),  coire  finitile  ne  perd 
rteu  de  sa  repulalton,  de  sa  liberatile 
ni  de  sa  bravoure. 

SFREGIATO, - TA  (-dgià-to)  p.  ad. 
da  Sfregiare,  deparé,  ée.  —,'batafré ; 
dtffame,  ée.  — , qui  a perdù  son  iclat 
SFREGIO  !sfre-dgi-u',  pi.  — CI  i-dgil 
».  m.  taglio  sul  viso,  chtnfreneau,  ni  ; 
balafa,  f.  —,  la  cicatrice  di  tal  taglio. 
Couture,  cicatrice  d une  baiafre,  f. 

Ha  il 'gozzo,  e da  due  sfregi  il  viso 
guasto  (T..  Limi.  Malm.  ). 

(ttg.J)  affrant,  in.;  infamie;  flé- 
lrissure,l.;de>honneur,  m. 

K tu  segui  color  che  son  di  sfregio 
Alle  nobili  muse  ...  (Mota.  Poet.) 
SFKEGOLAKR  |-là-pe](a.)  v.  a.  frot- 
ter doucemettl.  V.  Fregare. 

SFREGOLATO,  -TA  HM  fa.)  p. 
ad.  da  Sfregolare,  frolli,  ie  douce- 

mèiit. 

SFREN AMENTO  f-m»;n-to]  a.  m.  im- 
nu dence  : tnsolence  ; débauché , fi  ; 0- 
oerltnaije,  in. 

SFRENARE  f-nà-re)  v.  n.  débriier. 
S! renar  la  lingua  (melaf.  donner 
carrière  à sa  Inngue  — . de'baucher. 

—,  v.  r.  trarsi  il  freno,  óter  la  bride  ; 
st  defatre  de  Am  fretn. 

—,  (fig.)  se  dibaucher ; se  dépraver. 
Senza  glcun  rilegno  si  sfrenano  a 
queste  lascivie  m»»ndati  et.*/  or.  S.Greg  ). 

SFREN ATAGIilNF.  [-tàd-dgì-ne]  (a.) 
r.  f.  deréglement , m.  V.  SFRENATEZZA. 

SFRENATAMENTE  ( mén-te)  av. 
cencteusemenl  ; diisolument  ; . impé- 
tueusemedt. 

SFRENATEZZA  f-lé-ts*]  ».  f.  dérigle- 
ment;  debordement ^libertinage,  m.; 
de'  tur  f. 

SFRENATISSIMO,  -MA  (-lis-si-mo) 
ad.  sup.  tris-effréné . ée. 

—,  (llg.)  frM-fifcrriin,  ine,  etc. 
SFRENATO,— TA  [-ni- tot  i».  ad.  da 
I Sfrenare.,  debridé,  ee;  sans  fretti. 

I — . i/mifir  cdrnirr  a jfi  languì.  —, 
j débauché,  ée.  — , dfif  la  bride.  — , de- 
prave, ée.  * 

—,  ad.  libertino,  liberlin,  ine;  dis- 
i solu,  ue;  liceveteux,  euse. 

— , eccessivo,  e Tiessi  f,  ire. 

Alla  sfrenata , fi  cenci  ruzemrnf  ; jarw 
' frem.  V.  Sere.natament»;. 
j SFRENATONE  (-dsió-nel  (a.)  s.  f. 
i (ariti»].)  debordement  ; deréglement,  m. 


sp«  , . . 

SFRENE1.LARR  [-Ut-re]  v.  n.  far  cerm 

rnumre  co’ remi,  faire  du  bruii  avec 
les  rames  qua nd  oh  cotnmmre  a t>ój 
guer.  — Pari,  aio,  fati  du  bruii  flit. 

SFRIGOLARE  l-là-re]  v.  n.  frirt  ; 
faire  da  bruii  nu  bovrdonner. 

—,  s m.  petit  bruii  que  fati  la  fri- 
ture  bouillante  datis  la  poeti  lorsqu  on 
y fitte  ti  pausati,  m. 

SFRIGGOLATO  [-iA-rt?]  (a.)  p.  ad.  da 
SFKlopnLARE,  frit.  frtle;  fati  du  bruti  ; 
bourdontie. 

SFRIGOLARE  (-li-re]  (a.)  ▼.  n.  frtre. 
V.  Skkiggolake. 

Pari,  aio,  fnt.  V.  Sfricgolato. 

SFRINGUELLARE I-gonel-lA-re)  v,  n. 
cantare,  e diee»\  propriamente  del  frin- 
guello, gringotter ; fredonner. 

— , ( melar.)  pwrtar  da’  funi  attrai , 
parler  librement  des  afjuirss  d’autrui. 

SFRINGUELLATO  [-gouel-là-to)  fa.) 
p.  ad.  da  SfruicGELLakK  , grtngotli  ; 
f redonni . — , : tìg  ) parte  hbremcui , eie. 

STRIZZARE  [-i>A-re]  ?.  a.  piquer. 
V Fiii/zark. 

SFItlZZATO , — TA  [-tsà-to]  (a.)p.  ad. 
da  Si  rizzare,  piyur,  te. 

SFROGIATO  l-dgiàHo]  (a.)  ad.  agg. 
del  naso  quando  ha  larghe  froge  e gì  ali- 
di, camus,  in. 

SFROMBOLARE  l-là-re]  ▼.  a.  tirare 
« olla  frombola,  grondar,;  lancer  arse 
urie  fronde. 

— , (melaf.)  tomber;  pleuvoir. 

E sfromboli  zecchini  e doppie  snoc- 
cioli (Buon.  Fter.),  quii  fasse  pleuvoir 
des  sequtns. 

SFROMBOLATO,  — TA  (-là-to)  fa.) 
p.  ad,  da  Sfrombolare,  fronde,  lance , 
ee  aree  une  fronde.  —,  (melaf.)  piu. 

SFRONDAMENTO [-m^n-loj  s.  ni.  ac- 
tion d’rffeutller , f —,  (b»»l.)  le  temps 
de  la  càute  naturelle  des  feutUes  des 
urbrts,  m. ; càule  des  fruttiti,  f. 

SFRONDARE  (-dà-rej  v.  a effeviltir. 

Siccome  unartioscello  sfronda  e neon* 

Colla  grandine  »pe»sa  !a  tempesta 
(Beni.  Orl.f  — , (fig.)  tffeutller. 

Olirà  eh*  io  vedo 

Questa  selva  d*  am»>r  farsi  pili  folta 

Q limili’  io  parlando  più  strondar  la 
vedo  (Bemb.  Ritn.  st.  utl.). 

— , v.  n.  r.  s'effeuilltr  ; perdrs  ses 
fruttiti. 

In  latte  e ’u  lane,  c d’ogni  tempo 
aumentano  (te  mandre) 

Quando  i boschi  son  verdi  e quando 
sfrondano  (Sannuz.  Are.  egl.). 

SFRONDATO,  — TA  (-dfc-to)  p.  ad.  da 
Sfrondare,  effeuillé , ée.  —,  perdv  ses 
feutltis. 

SFRONDATOnE,  — TRICE  [-tò-re)  a. 
qui  effrutlle. 

SFItONDEARE  {-ll  ie](a.)T.  a.  (antiq.) 
effeuiiltr  V:  Sfrondare. 

Pari,  alo,  la,  effeuillé,  ée. 

SF'RONTARE  [-tà-re]  v.  n.  r.  prendere 
ardire,  preudre  de  la  hardtssse. 

—,  v.  a.  tor  via  là  vergogna;  n’avoir 
pan  de  honte;  decente  ithpudenl . ente. 

SFRONTATAGGINE  [-tàd-dgi-nei  (a.) 
».  f.  e jf ron tene,  f. 

SFRONTATAMENTE  [ -mén-t«l  av. 
effrontémrnt  V Sfacciatamente. 

SFRONTATEZZA  l-le-isaj  s.  f sfac- 
ciatezza, effrontirir,  f.  — , témérité,  f. 

SFRONTATI  l -là-li  ) (a.)  ».  m.  pi. 
(etcì.)  eretici  del  xvir  eccolo  che  »i 
graliiavan  la  Ironie  fino  che  ne  uscisse 
sangue,  e firmi  les.  ni.  pi. 

SFRONTATISSIMO,  —MA  f-tls-*f-mo) 
ad.  sup.  di  Sfrontato,  trés-efironfe , 
ee,  eie. 

SFRONTATO,  -TA  f-lA-to]  p.  nd.  da 
SrRONTAftfc , Sfrontarsi,  qui  a pns  de 
la  hardiesie.  — , qui  n'a  pas  de  honte: 
devenu  impudent,  devenue  impudente I 
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“i  »d.  8 faccialo,  e /fronti,  ét  ; impu- 
dent,  ente;  arrogimi,  ante. 

SFItONZARE  (-dsà-re)  v.  a.  effeuilUr 
Y.  Sfronda  kl. 

SFRONZATO.  — TA  (-dsà-to)  (a.)  p. 
ad.  da  sfkomzare.  effeuxllt,  •«. 

SFRUTTARE  (sfroubià-re]  v.  a.  epm- 
Mtr;  user.  — ».  r t’ép uttrr. 

—,  decente  stèrile. 

Qualunque  terreno,  benché  d'indole 
feconda,  ...  ae  oon  è fallo  alcun  tempo 
riposare,  ai  sfrutta  e stancasi  /Salmo. 
Proe.  tose.) 

SFRUTTATO.  — TA  [afroul-tà-m]  p. 
ad.  da  Sfrittami,  épuisè , use , te.  — » 
decenti , tee  stenle.  - , ad.  (fig.  ; atiuit- 

Si,  te.  — . parlandosi  delle  poppe  delta 
lia,  epuise  , se;  sane  lait. 

SFl  CINATA  f sfou-tchi-nà-ta  ) a.  f. 
(pop.)  multitude  ; quanhle,  f. 

SFUGGEVOLE  ialoud-dge-fo-le)  ad. 
ni.  L che  sfugge,  labile,  transiioire,  ni. 
f.,  passager , ère  ; caduc,  uque  ;pert ssa~ 
àie,  m.  f.  —,  liscio,  che  sfugge,  glte- 
sant,  ante;  luse,  m.  f.  ; poh.  te. 

SFUGGEVOLEZZA  [ »foud-dge-vo-lé- 
t*a]  s.  f.  astrailo  di  Sfcggetolb,  rites- 
ee  ; celerete  ; rapidité,  I. 

SFUGGEVOLMENTE  ( »roud-dge-vol- 
men-ie)  (a.)  a»,  uree  rilesse. 

SFUGGIASCAMENTE  [slnud-dgia-sra- 
rnen-te]  (a.)  av.  en  fugitif,  ite  ; sane 
Yarriter. 

SFUGGIASCO,  -CA  (sfoud-dgià-sco), 
pi.  -CHI , —CHE  (-ki,  -ite)  ad.  fuggia- 
sco, fugtttf,  ite  ; rag  a hot  ut,  onde;  er- 
rant,  ante.  V.  Figgi  a sci >. 

Alla  sfuggiasca , e Di  sluggiasco,  av. 
a la  diro bee;  en  cachette,  en  /uyant. 

SFUGGIMENTO  (sfoud-dgi-men-to)  a. 
ni.  finte,  f. 

SFUGGIRE  (afoud-dgt-roj  a.  m.  (piu. 
e prospetti »m)  la  lontananza  d’una  ve- 
duu  in  un  quadro,  loiniatn rfoné , ni. 

SFUGGIRE  (sloud-dgt-re]  ».  a.  scan- 
sare, évi  ter  ■ eluder . tchapper  ; fuir. 

Anche  in  Aodi  sfuggiva  U brigata,  e i 
piaceri  nascondeva (Dav.  Tac  Ann.). 

cose  cb«  mancano  all' alienatone 
della  mente,  fair;  e chopper. 

SFUGGITO,  — TA  ( Moud-dgi-lo  ] p. 
ad.  da  Sfuggisi  , ènte  ; elude  ; echap- 
pe.ee.  — , fuggitivo,  (agiti f, ire . fuyard, 
arde.  Alla  sinopia,  av.  furltrtmem  ; 
legéremeul 

SFULGORE  (sfoul-g6-ra)  s.  m.  sfog- 
gio, lusso,  faste;  luxe . rn.  V.  Sfarzo. 

SFULGORIO  [sfoul-go-n-oj,  pi.  -Rii 
(a.)  a.  ni  echi,  m.  V.  Sfolgorio. 

SFUMAMEN  ro  [afou-ina-rnéii-lo]  (a.) 
a.  m.  evaporatimi  ; exalahon,  f. 

— , (flg  ) apparenct,  f 
SFUMANTE  [afoo-màn-tej  ad.  m.  f, 
che  sfuma,  qw  s'exhale , qui  s èvapore. 

— , (PUL)  agg.  di  colore  digradato  in 
modo  che  lo  scuro  sia  dolcemente  con- 
fuso cui  chiaro,  nuance  ; mèli,  ét. 

SFUMARE  (sfou-mà-nj)  ».  a.  e a.  esa- 
lare, ex fviter;  Yevaporer;  te  distiper. 
-r-,  (metaf.)  te  perdre , Yevaporer. 

IA  cavalieri  maneggiar  cavalli, 
Sfumare,  far  le  smorfie  (Buon.  Pier  ). 
MM&Mire.  s‘ •vapor  e r , dì  t par  alt  re. 
Finché  sfumi  la  memoria  di  questo 
vostre  arrìdente  (Car.  Lett.). 

— , (piu.  ) unire  i colori , confonden- 
doli dolcemente  tra  di  loro,  effumtr. 

Macchie  di  e«lor  aero  che  dolcemente 
sfamano  in  alcune  oode  o vene  di  color 
capellino  ( Baldi n ). 

SFUMARE  [sfou-mà-re]  (a.)  ».  n.  fu- 
merie ter  de  la  fumèe.  » 

Part  alo,  ta,  fumé , ée. 

SFUMATA  [sfou-mà-u)  (a.)  * f.  fumo 
ch'esce  da  un  cammino  dalle  achedole 
brasiate  in  conclave , ed  è segno  che  II 
papa  non  è ancora  eletto,  fumee,  f. 
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— , di  tubi  di  macchine  al  vapore , jet 
de  fumèe,  m. 

SFUMATEZZA  lafou-ron-tè-tsa)  a.  f. 
(piu.)  il  levare  della  tela  tutte  le  cru- 
dezze de'  colpi,  action  de  brosser,  f. 

SFUMATISSIMO.  -MA  [sfou-itm-us- 
si-moj  ad.  sup.  di  Sfumato,  très-effume, 
ée,  eie. 

SFUMATO  [sfou-mà-lo)  (a‘.)  a.  m. 
(piu.)  maniera  morbida  e vaga  di  pin- 
gere  per  produrre  effetto  da  lontano, 
e fumato,  m. 

SFUMATO,  — TA  [sfou-mè-to]  p.  ad. 
da  Sfumare,  evaporé:  dissipi,  te. 

—,  (piti.)  tffumì,  ee.  — , nuanci,  i§. 
SFUMINO  [M*iu-ml-noj  (a. ) a.  in.  .art. 
mesi.'  — di — 
iste 

-carta,  et  lampe,  f. 

SFUMMARE  [sforna- mà-re)  (a.)  v.  a. 
acaporer.  — ,(ntu.)  effumrr.  V.  Sflma- 
**•  —,  v.  n.  ben  comparire,  spiccare, 
bnller . eclater . 

Farò  versi  di  voi,  ebe  sfuiumeranno 
(Beia.  flim.). 

SFUMMATO,  -TA  [afoum-mà-toj  (a.) 
p.  ad.  da  Sflmmare,  erapure.  ée. 

—,  effumé,  te.  —,  brilli;  eduli. 
SFURIATA  (sfou-n-à-taj(R.)R.  I.  em- 
portement , m.  ; colere;  sorfia,  f- 
SfiABBlAKE  [-biR-rci  v.  a.  cavar  dalla 
gabbia,  tirer  de  la  eage. 

SGABBIATO,  — TA  (-bib-tol  p.  ad.  da 
Sgabbi  are,  tiri,  te  de  la  cage 
SGABELLARE  [-là- re)  Vj  a.  sdogana- 
re, retirer  de  la  douane  en  pagani  Ite 
droits.  (Per  simil  ; Sgabellarsi  di  chec- 
chessia, se  debarratier  de  q.  eh.,  de  q. 
u.  — , sbrigami,  te  dépicher 
SGABELLATO,  -TA  [-là-U»)  (l  > p. 
ad.  da  Sga iikli. ari,  reliré,  ée  de  ta 
doume  —,  debarrasse,  te. 

SGABELLETTO  [-lél-U»T  s.  lu.dim.  di 
Sgabello,  petti  escabeau,  in. 

SGABELLINO  [-li-no]  fa  ) s.  ni  dim. 
di  Sgabello,  petit  escabeau,  peht  ta- 
bouret, ni 

SGABELLO  (-bèl -lo]  s.  m escale  Ile, 
f.  ; escabeau,  ni.  ; banquetle,  f. 

—,  dice*!  per  i scherzo  : Alla  larga  sga- 
belli , (allei  place,  ourres  Ite  rang ». 
Piltor  da  sgabelli,  rapili,  ni. 

— . di  calafato  (mar.  ),  petite  coiste  de 
tuffai,  f. 
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SGA  BELINONE  I-ló-ue]  s.  m aoèr.  di 
Sgabello,  grani  escabeau  ; grand  ta- 
bouret, m —,  (archi.)  per  inemiola. 
console,  C;  corbeau,  ra. 

SG  A RUZZINO  [-hou-ist-no]  (a.)  a.  f. 
petite  chambre  retiree , f , cabinet  et- 
erei, m.  V.  Gabinetto. 

SGAGLIARDARK  lAgal-liar-dà-rel  v. 
a.  tor  la  gaghardia,  affatbhr  ; enerrer: 
debili  ter. 

Cui  (f  uomo)  paura  subita  sgagliarda 
(Dani.  Inf  ). 

SGAGL1ARDAT0,  -TO  [sgal-liar-dà- 
to)  (a.)  p.  ad.  da  Scaglia rdakb.  affai- 
bli,  ie  ; enerve.  ee. 

SGAG1.IOFFARK  [sgal-liof-fà  re]  (a.) 
v.  a.  escamoter  de  l'argent;  voler. 

Pari.  alo.  ta,  voli,  ée. 

SCALANTE  [-làn-iej  ad.  m.  f.  svene- 
vole, ma ladrot  t , otte  ; gauche,  ni.  f.  V. 
Sgraziato. 

SGAI. ERA  (rlè-ra)  (a.)  a.  f.  (Ut.)  ar- 
tichaud  tauvage,  m. 

SGALESTKAHK  [-atrà-re]  fa.)  v.  a. 
staccare  la  crolla  dalla  pietra,  dal  masso. 
detacker  la  erotte  attachèe  au  matti  f 

ParL  alo,  la,  détaché  la  croate  at- 
tachée  au  maeeif. 

SGALESTRO  ( lè-*lro  ) , galestro 
(a.)s.  m.  croata  atuiccaut  alla  pioira, 
croate  attachèe  ii  la  pietre,  t. 

SGALLETTARE  f-tà-ra)  (a.)  v.  n*  fair* 
de  Vespri I ; faire  le  cog  du  village 

Pari,  alo,  fati  de  Vetpril,  sic. 


SGAI .LINA  CUI  ARE  f-Uhià-ro)  (a.)  v. 

I n.  (mua.)  imitar  1$  ori.  le  chant  dis- 
cordarli dtt  dindoni  ; glougloler. 

Pari  alo,  imita,  etc. 

1 StlALLlNARE  (-nà-re)  v.  n.  voler  des 
pnules.  — , mangiar  lautamente,  (aire 
j gagaille.  - Pari,  aio,  voli  des  poules. 
— , fan  gogaille 

SGAMBARE  l-bà-rel  (»•)  »•  n.  menar 
le  gambe,  mare  ber  ntr  Sgambar  via, 
counr  ci  te  ; futr;  t'échapper.  Sgambar- 
ai,  fahguer  sei  jambes  ; se  lasser 

Cosi  Rinchiuso  corre,  ch*ei  si  sgamba 
(L.  Lipp.  Malm  ). 

SGAMBATO,  — TA  (-hà-lo'j  p ad.  da 
Sgambasi!,  qui  marche  vite.  —.  couru 
vile;  fui.  —,  faiigut  tes  jambes  —, 
ad.  senza  gamba,  qui  n'a  pas  de  jambes 

S (fig.l  atànco,  barasse  ; accable.  ee 
de  latti  tude. 

—,  a.  ni.  jort#  de  chaussure  ancien- 
ne, f.  - , fiore  con  gambo  rollo,  fi tur  a 
hge  caste  e.  f. 

SGAMBETTARE  f-tà-re}  v.  n.  o. me- 
nar In  gambe,  gambiller,  gigoiler. 

—,  (metaf.)  demeurtr  tee  bras  ero» - 
tét  ; tire  ouif.  ice. 

SGAMBETTATA  [ -tà-laj  a.  f.  croc- 
en-jambe.  ni.  V.  Gambetto. 

—,  (tìg.)  inganno,  inaurai*  tour,  m. 

.SGAMBETTATO,  -TA(-tà-iu)  (a.)p. 
ad.  da  Sgambiti  are,  gambille  ; ytgot- 
ti  —,  out  d ete  ottif,  ire. 

SGAMBETTO  [-bét-toj  s.  m.  eroc-en- 
jambe,  m.  V.  Gambetto. 

Gran  pania  eh*  i’  ho  degli  sgambetti 
(Buon.  Fier  ).  Dare  degli  sgambetti , 
donnei-  ìexderniers  tigne s de  vie;  muu-. 
ftr.  Dar  lo  sgambetto  ad  alcuno  (ttg.), 
exrJu  re  q.  u y 

SGAMBUUUIATO,  — TA  [-boul-tchià- 
to]  ad.  dtrhausté.  ée. 

SGANASGIANTE  [ -chiàn-lc)  (a.)  ad. 
m.  f.  <fut  ducane  Ut  mdchotret. 

SGANASCIARE  [-chià-re]  v a.  de- 
mantibuler,  dnloquer  Ut  m4r/ioir«4. 

Sgaiittivqiar  dalle  risa , crever,  ecluter 
de  rire;  rire  à gorge  deployee 

E a >ganasriar  incominciai  al  forte 
(Buou.  tane.). 

SGANASCIATO.  -Ta  [-chià-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Sgasasuabe,  dtsloqué,  e(c. 
— , ere  ve'  de  ri  re. 

SGANCASCIAMF.NTO  (-chie-mén-U») 
s.  m.  lo  jiganaw  lare,  riff  tmmode.re.ru 

SGANG  ASCIARE  (-ebià-re)  (a  ) t.  u. 
rìder  forte,  rtre  d gorge  deployee. 

SGANtiASCIATO  (-Chià-U»l  (a.)  p.  ad. 
da  Sganasciare  , qui  a ri  a gorge  der 
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lANt.HERAMENTO  l -gke-ra-men- 
to)(a.)a  iu.  action  de  sortir  à*e  gorids.f. 
. —,  (fig.  dèsordre,  m. 

SGANGHERARE  l-gke-rà-rel  v.  a.  ca- 
var da’  gangheri,  (atre  sortir  des  gonds 
Non  le'  tal  viso  il  popof  filisteo 
Quando  Sansone  ixangheré  la  porta 
(Bnrch.).  — la  scaraulia,  rider  son  y aus- 
iti, sa  bourse.  —,  (metaf)  levar  di 
sesto,  démanhbuUr  ; disloquer. 
Morganu*  ha  le  mascella  sgangherate 
Per  Te  risa...  (L.  Pule  Morg.j 
— ,v.r.  se  dentanti  lailer;  te  disloquer. 
SGANGHERA' TAt£lO,  —CIA  (-gke-r«- 
tàt-tchioj  (a.)  s m.  acer.  di  SbANGUit- 
rato,  grattter.  èri. 

SGANGHERATAGGINE  ( -gke-ra-tàd- 
ògi-ne]  a.  f.  sconcezza,  mauvaise  con- 
te nane  e . mauraize  gràie  d une  person- 
n<  degingandee,  f. 

SGANGHERATAMENTE  [ -gke-nKta- 
meo-te]  av.  groisiérement  ; sant  ocdrt, 
sant  gràce . d*une  manièri  confuse. 

SGANGHERATISSIMO,  —MA  l-gkfr-ra- 
Us-si-mo]  ad.  top.  iret-mal  en  ordru ; 
Irèe-mnuteade,  eie.  m f.  , 

SGANGHERATO.  -TA  l-gke-rà-tol  p 
ad.  da  Sgabgherare  • cavato  da'  gan- 

69 


U78  S6A  . saH  ,■ 

«hm.  ioti,.  ie  do  oandj  : ddiiM.niik.Ujy  F»n.  alo,  i*.  NM  ; d.òourid, 

. — , KiunnllDiuhi,  liijwyamii,  SGAVAZZAIUt  (-bk-ni)  / r>.  l.°d  t 


«/router.  er#;  mrtu#*ide.  m.  f.  : dic*t\- 
Unanct.  et  ; confo ».  «#e. 

SGANGHERITI)  DINE  l - gkB-ri-lòil- 
dl-ne  (a,)  s.  f.  cdM»  dt  sorti r dii 
gonds,  f. 

SGANNARE  f-nl-ro)  v.  a.  defrompcr; 
deiabuser.  F.  bisinGAHAKE. 

K questo  fla  angget  eh*  «g«i  homo 
Agami)  (Dani.  Inf  )■  SgM»uarat,  f#  d#- 
trom/nr  ; u deiat/ueer. 

SGANNATO,  — TA  (-nà-ln]  fa  ) p ad. 
da  Sqan*arb.  deli  ompe  ; 4 1 tabuli , ee. 

SGAHAFh  AllK  l-fa-rei  (a.)  v.  a.  graf- 
fiare, égratigner.  —,  rubare  e portar 
v»a,  eiramoter;voltT  ; imvorter. 

SGA  II  AFFATO,  — TA  (-la-to)  TM  V 
ad  da  SCara  ffarE,  roUf  tt  enifiorti,te. 

SGAKAKK  i-ra-re]  v;  *.  vincer  I* 
gara,  eoirier#  ; avoir  le  desiti#.  —,  (pt!£ 
hlìiill.)  affronier  le  danger : 

— . v.  u se  relirtr  d'ùn  engagement. 

EGA RATO . -TA  1-1%-loj  p ad  <U 
SgaraR»,  uoitirii,  we  — . affronti  lt 
danger  — . rellré.  te  dfon  engagement. 

SGARBATAGGINE  [-tàd-dgi>uè  J (a.) 
s.  hgrowereti.  t. 

SGARRAI  AM P.NTE  f-mén-U]  at.  i«*- 
ftóhmen/.  gróinérement.  . 

SGARBATEZZA  f-Uvtsa)*.  f.  amraltn 
di  Sgarbato.  imbolitene  ; grouierele . 
f.  V I.viuba.vità. 

SGARBATISSIMO,  —AIA  f-tla-al-ntoj 
ad.  aup  di  Scampato  trie-dtsagriable, 
• m '!.  ; trr*-itnpoli , te. 

SGARBATO.  — TA  '-bà-lo]  ad.  svené- 
vole, .HÓux*  garbo,  Incidile . groiiuY  t 
ere;  deiagrédhle , m,f.;  impoti , te. 

SGARBO  (agar-ho)  (A./ a. 
letse;  rnauvatie  grdet , f.  V.  tanta»  • 
MITÀ. 

Mentre  stima  vivezze  di  spirito  gli 
sgarbi...  (Red.  Leti.) 

SGARGÀ RIZZARE  (-l»b-re|  t.  k:  gar- 
garuer  ; te  garganter.  V.  Garcari* 

liti 

sGARfì  A RIZZATO,  — TA  f-Wi-lo]  U ) 
% ad.  daScAar.Aai7.^Aae,  garbarne,  ie, 

SGARGAKrZZO  [-rt-l*qj  ».  m.  (medj 
gargarismi  , m.  V.  Gaiigarismo 


faste  gogatUe . $e  rejoutr. 

Pari,  aio,  fati  vogatile , tic. 

SGELARE  (sdgi  -lb-ra)  (a.)  v.  «•  dege-  , 
ter.  V Seni  acciari. 

SGELATO.  — TA  jadge-14-loJ  (%.)  p. 
ad  da  Scf.lark.  dtgele,  e#* 

SGENIMARE  i*d»en.-uik-ra]v.  A.  dirr 
lei  pietre»  preneuth 

SGRUMATO  . -TA  ( *d*em 
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SGHIGNA /.Ilo  |»Hkl-*n»-Ul-«),  I>1. 
— ZtlT»)  a m.  »cl«<  dt  mi,  n. 
Cbeaghigoiuxio  fu  quel  eh*  gilur  a udì 

(Sacc.  Rim.).  ' 

SGHIGNO  laMjtl-gnulÙL)  *•  m.  «ourtre 
montleur,  m,  T.. (•aleso. 

SGHIGNOSO,  -SA  l«gk»-gti6-SÒ]  (A  ) 


SPARIGLIO  1-rlMloJ  a.  in.  (uHM  sol- 
daui  armato  alla  leggera , chasseur , 
uóltigenr,  m. 

SGAHIRB  feri  rei  fa.)  r.  a.  e a.  |rr 
aroir  te  desta*  V.  Scakanr.  Pres. 
Mcarisco,  taci,  tf»ce,  isfiom».  ; ài,  tu  ai. 
\ì,  elle  n,  ile,  eliti  ónt  le  deisti#. — Subi. 
che  sgaroca,  oc  gu'il.  yt Selte  athU 
desius.  tic.  -r  Pari,  agarilù  (J* . 

SGARITO  f -ri-io!  fa.)  hi  ad.  da  S^a- 
aiam.  71*1  a eu  te  denus. 

SGARRARE  ^-rk-rej  k.  n.  Sbagliare, 
t»  iromper  ; te  meprtndre. 

Maglio  sarebbe  II  dif,  a*  io  non  IA 
sgarro  (Meni.  .Sai  ). * 

SGARRATO,  -TA  [-r*-U>)  *4 

da  Soarr  ark  , trompé . ée;  meprn.  ( le. 

sGaRRETTXRH  < -ìà-rr)  <*.  tagdare 
1 garretti,  rouptr  Ut  jnprt fs. 

Pari,  aio,  la,  coupé  lesjarreUì 

SGARRIMELO  l-mén-U))  (%.)  s m 
reprimande,  f. 

SGARRO  Jagkr-ro)  fa.)  i m.  fante 
erreur,  t.  V.  Sbagli#. 

SGARZA  (hgAi-dat)  (a.)  8,  f.  (tool.) 
necellu  poco  maggiore  d’uh  lordo.  Af- 


fa. > p.  ad.  da  Sgrumar*,  di#  le*  parrei 
pfértéUie». 

SGHEMBO  [Pglém-bo]  • m lorwosi- 
tk.  obliquile  ; tortuosità . (.  . 

— , <Bg.)se#»upiaUggin**.  maladrrt- 
: sol  tue.  t.  V.  SoiqjpcnRmu. 

A Hghembo.  ar.  de  òmiii  ; de  guingote . 
de  traver».  Andine  a sgheiub*.  mare  Per 
d*  l'Ole  : de  trarrti  . boi  tèr. 

Se  Iwn  che  a sghembo  la  lancia  la  prese 
(L.  Pule.  3/nrtr  ). 

SGHEMBO.— -RJa[  agli  è»  èd)#d.  torlo, 
torta;  rrorhv,  ue;  obltóue,  Ui.  f. 

— , dolio  dj"per«gna.  bancal,  afe. 
SGHEUH.I  JO  lagke-Vd-Mol*.  m.  (m||A; 
chasaeur;  voltigeur,  iu.  V.  ScabiglI»»: 
SGHERMIRBisgtei'-irii-fel J.n 
Miasi.  n r.  rilanciare,  8iaccar*i,  IdcKtr; 
se  detfiràer. 

SGH BRUITO,  -*TA4itgker-inMbJ  fa.) 
ad.  da  SGiObMita.  MrA#,  dètachété§. 
Sr.HERMITORR.  — 1 RICE  [ag»»r-nii- 
ló-rc)  s 901  detnrhe. 

1^>  caldo  sgbermitor  •ebifo  fheiDani. 
Inf  ),  In  rhòltnr  lu  dilnclM.  tu  itpn- 
rei  mi  me  me  instimi  • ■* 

SGHERONATO.  — TA  (sgkr- ro-na-io] 
ad.  taglialo  a sgftimheacio,  p dicasi  dt 
irla,  o pannò,  c-mipe,  e#  de  binii. 

8GHKRRACCVO;»gker-rhV-U!h)ò)s  m. 

jegg.  di  Sgiibrmo,  grand  bre tiene:  famx 
{trace,  m. 

SGHERRANO  (aglu?r-Pà-no!  (a.)  ».  m. 
hngand  ; bandii,  ni,  V.  ScBEnAao. 

SI.HHKIIF.TTAK*  | ^tker-iet-i»-re  ) 
(a.  i V.  a.  cou/w  lesjarrets 
Part  ak»t  coupé  lei  yarreli.; 

M .HKH  H E1TONF  (•(:•  «r-wMA-n»]  (> •) 
i.  m brorat'hr:  fanfaron  ; brtffnnd.m. 

SCURII  HO  lARkkr-rol  « ru  unilucnn- 
umi,  brano  : coup,  jnrnli;  (, ridona,  in. 

Ponoarho  in», no  a Tor)iin  p»ro  «*hnr- 
ro  (I.  Pule,  .l/oro.). 

sqinrao,  -t»  f«*k*r-»")  (».>  m. 

de  brlgatui;  de  Arano. 

Oh'  e*  ;j»r,  per  Blu,  ek'un»  r»«*oci» 
ngiinrr»  ' 

pretendi  »ol  Heni  Sai.) 

A Ma  ifftinrm,  a la  maniere  dee  bri - 
qande,  ara  tanti 

mHhACCUHK  l«t)l.l»Mdii»-rt](».)  t. 
Il:  dnjrttr. 

Stili (ACCIkTO,  — TA  (sgkiat-tebtt-lo) 
le.)  p nrt  d»  SolliACCUor..  deg-U.n. 

Sc7HIGNAPAPfUI.lt  |«Bki-(tnH>»P-P*- 
lel  od  e ».  ripone,  ri>.r.  riuteé. 

sr.HiKNAHR  l„ilki-*Ok-r»!  '•  » »»Ol 
l>elTo,  ir  tnoquer  de  g.  n. 

S^lli^na'unu  per  Invidi»  ( krtLc 
Sacch  Noe.).  ; 

SGHIGNATA  (aRkl^rk-u)  (».)  ».  f. 
,Vbl!  de  tire  : eourire,  ni. 

SGHIGNATO  tÉRti-^nk  loI  <*)  p.  »d 
da  SCBicsan».  yui  a <ll  ohi, or.  n de 


«1.  dilfinie,  m.l.  V SpHinihMW. 
Comincia  » bastonarti  coni*  mlncl , 
Pica- min  : Al  cui  l'ovii  cbl  Ba  aRhi- 
i-to]  S"0*'  fi.  Palle-  U«rg  ). 


ST.IIIGNCZ'/O  ircki 
m.  ditto,  di  SÒIbtsl) , 

gufùr.  m 


nnoh“»»o)  (••)  *• 
peli I eóurire  eno- 


SfiHIMRF.SCIO,  -CIA  (sgktm-hA-rhlo) 
ad.  cagne tLr.  <éji  : basi  cui,  ale  ; de  tra- 
rer*.  A 8tbiigpi*cio,  de  trae  tri  ; dò 
bidi».  V.  SoimmwslTd. 

Si.HIhIBIZZO  (a^)  a. 

in.  caprice,  ni.1,  btsarrertè  , C.  V.  <*«»- 
malzio. 

SGHIRIRIZZOSO.  —SA  [sgkl-n-IViHio- 
so)  <a.^  ad.  fénkt eque,  tu  f.  ; capri- 
leur.  «use.  V.  t.  inni  bizzoso. 

Siìl  ri  AMENTO  iadgil-U-nitìn-u»)  a. 
m.  agitahon,  f.  V.  ÀClTAUOUa,  Ihbat- 
IIMLMIO. 

SGOBBARE  (-bàrre)  fa  ) a.  m.  action 
de  potter  sur  le  doe;  (angue,  f.  ; tra- 
vati, m. 

Mi  crescono  le  some 

He’  guai,  cb'ognor  m’opprimono  le 

Dal  continuo  sgobbar...  ( Kag.  Hi»*».  ) 

SGOBBARE  (-ha-rej  <a.)  *.  a.  parlar 
sur  le  dòi. 

Dite  a che  serte  lo  sgobbar  le  some 

De’ gravi  affari ...  (Fag  Hit»:)  . 

SGORGATO  l-bà-io)  fa  ) p.  ad.  da 
Sgobbare,  porte  %ur  le  dot. 

SGOGC HJL ABOCCA  1.1  ( -u-.hio-la-boc- 
\.  md| 


cà-h]  (a.)  ad.  e 


indecl.  (pop.) 


SGHlGrNAZZAMENTO  ( *gki-gna-laa- 
Dén-iol*.  m.  effat  de  ' 


tire,  lonrtre,  ni. 


grand  bureur,  grande  bui'tuee. 

SGOCCIOLARE  trWhiP-lg-rej  v.  n. 
ver aare  inllno  all*  ultima  goccia,  rpoal- 
ter  . degoutter.  —,  vangare,  pure  et- 
cl ier.  StoedoUre  il  batlcllo  kprov.J, 
dire  ioul  re  70#  l on  uiip  ' 

— le  panile,  parler  hnltnitut  ; prò? 
noncer  lei  mote  awc  pnnt 

SGOCCIOLATO , — TA  1 -U-.bio-li-lo] 
p,  ad.  da  Sgocciolar»,  egouité,  ee 
— , fasi  eécker.  eie. 

SGOCCIOLATOIO  f-lchio-U-to-io],  |it. 
—104.  » ni.  gouth'ere,  ( fìarmter,w. 

SGOCCIOLATURA  l -leliio-la^où-ra) 
a.  1 lo  Aum’.ciolarc,  oclton  drgiMl- 
ter,  f.  Ridursi , «iugnere  alla  sgucciula- 
lura.  étre  veduti  aiu;  tflinnil*» 

E giunge  appurili*  alla  sgoi^iolalura 
(Giri//  Cale.;. 

SGOCCIOLO  (»gói-<ebii>-wy{M  »».  w». 
action  de  degoutter.  (.  . % 

SGOLATO,  -FA  (-Hl-bO  ad.  #OiM  00- 
» #r.  r-,  acollqu».  colla  *>1*  vcoperu, 
deroìUle.  ee. 

ih*  ) ciarliero,  bakiilard,  orge. 
SGOMREH AMENTO  (-tné»-tt))  a.  pi. 
damma  finitili,  m.  — % fjfjWiwnJ.  t ' 

SG.OMRF.KARE  i-ru-rel  a.  a.  de rn «Vita- 
ger.  Sg»in»lH?iar«  un  doaio,  diodi  Ur. 

Sgomberare  (aatoL/,  torlit , l'en  al.~ 
ler  Sgomberare*?  paeae,  ar.  dn  amper 
. Rg>*niPeiaie,  per  portar. via  acmpin't*- 
menie,  #»nporl#r . #r|4e*.^r.  — - \ per  man- 
dar vi»,  c bassi r ; rmeógT.— , nberar#, 
purgare,  delivrer  . diyngir  ; rhasur. 

1 -,  didcacciRre,  repousur.  erur/er 


ftión,  il»T 


VwimklT; HioulAM.. 


dtforraese. 


àgogle 


SGO 

SGOMBERATURA  (-lob-ra)  ».  f.  détne- 
nagement,  m.  V.  .Sgombkii  amento. 

SGOMBERO  [sgóm-be-ro]  a.  m.  dà- 
meruigement , m — • di  scacci  ameni©, 
expuUion,  f.t  eloigntment,  m. 

— , (suol.)  pene©,  maquereau,  m. 
SGOMBERO,  —HA  [»góoi-be-roj  *d. 
demenage  ie,  eie.  — , (meiaf.)  scarico, 
degagé  ; de  barrotti  ; déùowUé,  it. 

SitOMBINAHR  [-nR-rejv.  a.  disordi- 
nare, der anger;  brouilUr . iroubler. 

SCOMBINATO,  — TA  [-nR-tol  p.  ad.  da 
Scombina**,  derflthje  : troublé , éx con- 
fut,  use  ; mu,  mite  en  desordre. 

SGO  MURAMENTO  (-men-io)  («.)  s.  m 
demmagement,  m.  —,  expulewn,  1. 

— , absence  de.  V.  Sgombf.kamf.nto 
Quelle  vernare  lo  seguono,  ee.  che 
seguivano  gli  amami , rfovcgliamento 
d ingegno,  agoarbrameot©  di  sdocchez- 
**•••  ( heiiib.  A sol.) 

SGOMBRARE  | -bri-re]  v.  a,  e n. 
sincop.  di  Sgomberar,  déminager. 

— un  posto,  debàcUr.  — il  paese, 
t en  al ler  ; partir. 

A lutti  fu  co  piandato  che  «olio  pena... 
dovessero  hgombmre  Lucca...  (<L  Vili.) 
— « portar  via,  enltrer. 

Vidi  '1  viltormeo  « gran  Camillo 
Sgombrar  l’oro...  ll'cir.)  - . ru  andar 
'IV  cAojj-r.  (ftg.}  détivrer. 

Di  aercoar  la  Icmpealosa  monto. 

E sgombrar  d’ ogni  nebbia...  ( l’alr  J 

— uno  da  lè,  repoutter  q.  u. 

Questa  è queir  ombra  » 

Per  cui  acuase  dinanzi  ogni  pendice 
Vo»tro  regno  clie  da  sé  Ja  sgombra 
Baili.  Purg.U  ^ 

SGOMBRATO,  — Tà  (-brA-lo}  (a.l  p. 
•d.  da  Sdoiuaaali,  damrnag,.  , 
yff-  T*  **^1  — - cJiatté,  ee.  —, 

dihvre,  ee.  —,  re  potute,  ee. 

SGOMBRATOKJB  , —1 1UCE  (-ló-rej 
(tdad.  qui  deménage  'qui  auleta. 

SGOMBRO  ì*guni-broj (a.)  a.  m.  dé- 
m&tiagement,  rn.  — , action  de  chauer , 

'•  ISlllS01  ) pe**»  maquereau,  m. 

SCOMBRO,  — BUA  (sgombro)  la.  ) ad. 

. u.  — > aecharaé ; degagé  : 

•%«;  nds,m.f.  ^ 

«COMENT AMENTO  [-tncn-to]  a.  m 
et<***M*"t,  ni.;ipoucante,  f.;  effrot.m. 

SGoMEN  TARE  (-ta-rej  v.  a.  sbigottire, 
f#ro yer  : épouvanlar  ; consterner , ti- 
far oucher. 

.Ctcctaior  di  quei  lupi  in  »ull*  riva 
*!5,°  *«»•,•  lutti  gii  Monicnu 
- »*•  n.  e r.  t'epouoaa- 
**r;  s e Kroger  ; pardre  courage. 

Calandrino,  io  uou  voglio  ctie  luti 
Agumanu  vRocc.). 

SGOM E.NT  A T 0,  — T A (-U-toJ  p.  ad.  da 
sgomentare,  tffrayé  ; ipoutanté,  ee. 

SOOMKN TfcVoLt  (-le-vo-K*/  au  iu.  /. 
die  tgoiueuu,  effraynnt ; de  cooro- 
9«<xnt,  tante 

, SCOMENTIRE  Rl-reHa.) 
rn-.  t Kroger.  V.  Sgomentare.  —,  atf- 
1 foyer.  — Pres.  sguin«utiseo,«aui,  mee, 
«scobo, jaffrayt,  tu  i/frayet,  il,  tilt  ef- 


SGO 

SGOMINIO  [-ni-©],  pi.  -MI,  g.  ro. 
confution.  fc;  ddtordre,  tb.  F.  Scompi- 
glio. 

SGOMINO  [-mi -no]  (e.)  s.  ta.  confi- 
noti, f.  ; detordre,  ni.  V.  Scottino. 

SGOMITOLARE  (-là- re]  t.  a.  decider 
en  pelotari . 

SGOMITOLATO,  — TA  [-lR-tol  p.  ad. 
da  scomi  toi.  a k k,  dividi,  ee  en  pstaton 


SGR 


» oooaiToLARR,mcia/,  ee  en  u tloton. 
SGONFIAMENTO  (-ftiéu-loj  s.  tu.  det- 
**“■’■*  f ' '4^''^iflement,  ni. 

l-tui-ie]  (a.)  ad.  m.  t. 
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énflure,  uidegonflement , ni 
SGONFIANTE  (-àuTO' 
qui  te  de  te  nf  le. 

SGONFIARE  (-6-reJ  v.  a.  diunfltr. 

—,  (tiiMafJ  r abati  re. 

le  non  avrò  àacinco  flagello, 

Gbe  |*  vostra  superbia  opprima,  e 
agoni]  (Menz.  Sat.).  — ,'faire  diiporai- 
irt ■ -*•»  v.  n.  r.  te  detto  (ler. 

.SGONFIATO,  — TA  f-fla-to]  p.  ad.  da 
Sgonfiar*,  ditenfle.  io. 

SGONKIETTO  [-ét-to]  (a.)  ».  m.  dim 
dr Sgonfio,  petit  digonfìement.  rn. 

SGOMMO  (sgón-a-«J,  i'L  -Fi  (a.)  a. 
in  dlunn/Umint;  djgorijinitnt,  ni. 

• SSre*.*0  — ri* hwiin-broj,  ni. 

— riE(a.)ad,  deunfte,  ,f;  /Iaivur.m.f. 

S<.OMNEI.I,ARE.f-là-rn]  v .1  jtt 
gonnella , óler  la  jupe. 

—,  (an>ilO  loruommn;  ocArrrr  J. 
£lt.  que  l ou  manne 

/ SGONNELLATO , -TA  (-là-lòj(à,)  p. 
ad  da  Sgonnellare,  óti  la  jupe:  sant 
jupe.  —,  consonimi,  eie. 
scoli  AIATA  l-ià-u](a:)a.  m.(ldrauJ. 

nelloiemenl  du  canal,  m. 

SGORBIA  [aabrd4a]  ».  f.  (art.  e meato 
scarpello  fatto  a doccia,  stretto  in  punlu 
ptr  intagliare  ti  legno,  aouoe.  I. 

SGORBIA  RE  i-luA-rei  v.-  *.  Acorbiarc, 
•olir  d encrt  ; fair t dei  pdlit  d’etp  re. 
—,  macchiai»,  t ache  ler  ; moucheter. 
SGORBIATO,  -TA  [-biR-toJ  7T\  p. 
ad.  da  Scorburr,  tali,  ie  de  òcre , ete. 

SGORBIO  Ofer-biH»].  pi.  i-lQ,  i, 
/oche  (f.),  paté  (m.)  d encre  sur  le 
pier.  ^ ‘ 


-ri wpruyes , ||,  tue  ft. 

» *U , elite  e/frauent Sub  che 
^oaiemiaca,  ec.  qu'tl,  quelle  iKraue, 
Pari,  sgomentilo  ( V.  — ). 
SCOMEP^I^  -TA  (-u-wj  (a,)  p.  ad. 
<*»  Sgomentiub,  tffrags.  éfi.  , • 

SGOMENTO  f^mén-to)  a,  m.  frayeur; 

f.  r.  SdCOTTIMENTÒ 

SGOMINA  MENTO  (-mén-to]  (*.)  a.  m. 
°vifvtrirmenl,  m.  ; ronfunon.  t, 
SGt'MINARE  [-nà-rej  v.  a.  diaordi- 
n«re,  mettre  tene  detsut  denoto;  met- 
••n  confitsion:  diranger ; broutUer. 

U0A  fcwl*  a»ere  a sgomi- 
tutta  la  caia  (8egr.  Kmr.  Man- 
vra Qy. 

J^OMINATO.  -TA  l-nè-lo]  p ad  da 
mia,  mise  en  confution,  en 
"•tordre  ; Jerange,  brouilU,  ee. 


r htpa- 

Nè  tanti  sgorb]  fti  l'unno  un  no loio 
(Burcb.) 

SGORBIOLINA  [-ll-n«J  8.  f dirti,  di 
Sgorbia,  gougetie , t. 

SGORGA  MENTO  [-nlon-lo]  a',  pi.  di- 
gorgememl;  épanchemenl.  m 
sgorgante  (-gàu-to  ] ad.  m.  f.  qui 

rotile  ; qui  deborde. 

SGORGANTEMENTB  | -pién-tel  av. 
anbondan temente,  abondommeul  : a 
profunon. 

sgorgare  [-gà-rel  v n.  a.'e  n.  r 

F uscir  fuori  del  gorgo . déborder. 

— metter  foce,  de  jorger  ; deboucker. 
Da  ove  Tronto  e Verde  in  mare  auoruu 

(Dàut.  Par.).  b B 

-r-é(»imil. )deltu  di  lagrime,  couler. 

A Ifln  sgorgando  in  lacr^boa©  rivo 
(Ta»a.  Gtr.).  — spargere  abbondali  te  ‘ 
mente,  detto  di  lagrime,  sortir,  couler 
abondamment. 

Jfuori  sgorgando  lagrime  e aoapiri 
0»pE  Puro.).  - , ( meta f ) iipancker  ; 
te  dtlaler;  s etendre.  — . dir  luti©  queik» 
che  vico  domandato,  dégòistr. 

— , a m.  debordemmt . ni. 

Ancora  per  lo  sgorgare  di  quello  ém- 
pi to  deli» acqua...  (G.  Vili.) 

da  Scoro  ab*,  debarde,  te.  - , eorli.  ù , 
couit.  ée.  —,  tp ancht.  it,  He. 

8G0RGAT0II K [-uJ-re]  ad.  m.  detto 
dei  fossi,  qui  degorge. 

SGORGO  [ agòr-go  ],  pi.  —CHI  [-gkl| 
a.  tn.  luogo  dove  l’acqua  trova  u*U~ 
colo,  vortice,  digornement , diborde- 
ment , m.;  oodo  asuot  gn,  av.  abondam- 
meni . ea/neusement. 

— , m.  petite  riviere,  f.  — . (med.)  , 
il  v»nir  fuori  delle  materie , ecoulr- 
rnent^m. 


SGOVERNARE  [-ftè-re]  (a.)  v.  n.  mal 
totgner  ; trai  tir  mal. 

SGOVERNATO,  — TA  r-nà-toìp.  ad. 
da  Sgovernare,  non  gbvvrunio,  mal 
irahi-uralo,  mal  toujnf  ; trai- 
(•  goverou,  ubandoniu. 

»«  ; kkii  jnut  fruement. 

SCOZZAIIE  | - Ift.  - re  J ,.  a.  tagliare  il 

Sino,  detto  du’  polli,  e’gortjer;  couper 
^tel.  — , eotar  )o  gózzo, rider  la  poclu 
de  ouriyoe  tolaUle.  -,  ,p*r  n.etaf.) 
ouWier  urie  in;urr,  un  alfranl. 

—,  e.  r.  j ‘fgorger. 

Si. UZZATO  — TA  [-taà-toj  p.  ad.  di 
Scorza  re,  tgorgé,  re.  -,  ride/onocAe 
SpHÀMSM&IS  (-lilit-noi-lb-rej  r, > 
*.«.  levar  via  i gracinioli,  dtrr  In  gran. 
ptUon,.  — ,(flg.;dtmtmier;  omortidrir 
SGRAUMOLATO,  -TA  (-Iplli-nin- 
»-td)(a.lp.  ad.  daSeaAcmm.AiiE,  die 
w*  grappi llons.  — . (Rg.)  dimtnué  rr. 

SGBaDaRK  (-dà-rej  (a’.)  v.  a.  dirierr  . 
Por  degtn.  V.  M0M turni; 

SGRAUATO,  -TA  (-dà-loj  (»J  p.  *i. 
da  Scr  a dare  , dènte  . ée  par  dctjret 
SGRADEVOLE  [-dé-vo-le]  ad.  m f ■ 
mai  graduo,  mal  agrié.  He:  diaoilianl 
ante.  -,  * , 

SGRADIRE  [-di-re]  v.  n.  frr.  non 
avere  a gfades  dispiacere,  detagréer : 
de  p latri;  ^ eh  od  ter  — prts.  figradiaóé 
incoilo,  il,  elfe  me  deviati,  ili , el  ei  me 
aep lai etili.  — StawE  che  .-gradisca,  tu. 
VMji,  quelle  me  deplaite.  ite. 
Pàrk^dltbfK.^.  ' 

V Speditissimo,  -ma  r-UR-ei-moi  . 

a.) ad.  sup.  di  So k aiuto,  n èt-dc s larga- 
rle • Irei- mal  cu,  tue. 

SGRADITO,  — TA,  p ad.  du  Sgradì- 
«È,  qui  tn'a  depiu,  digoùle,  et- 
—,  ari.  mul  cu,  tue,  mal  recu.  ue 
detayriable , m.  f 

. ®CHAFKA  [agrO-fa] (*. )g.  f.  (stami*.) 
unione  di  diversi  pern  di  piccole  Ime.’  * 
.clic  unendosi  nel  mezzo  formano  un 
pezto  Bolo,  accolade,  f. 

SGRAFFIASTE  [-flàu-ie]  'a  ) ,d.  ni. 
f.  cui  eijrntigne. 

SGRAFFIARE  [-flà-re]  v.  a.  graffiare 

ejratiyrier;  dechirer;  écorchir.  ' 

—,  (flg  ) rubare,  voler.  — , (presso  i 
lavoratori  di  n.eullo)  hacher:  fruir. 

—,  (l.  da’  piti.)  peiudre  a frttnue,  en 
àlanoet  notr  —,  *.  p».  fresane,  t 
SGRAFFIATO,  — TA  f-tìa-10 } p.  ,d 
da  Sgraffiake,  igratigne;  di  <h  ir  e,  ie 
—,  a.  m fretque,  f.  V Sgraffio! 
SGRAFPfATORE  l-tó-ro,  ad.  m.  qui 
igratigne. 

—,  b.  m.  pittQre  ebe  dipinge  a scraf- 
flo.  petutre  en  bl'tnc  et  uoir,  peintre 
a fretque,  m.  V.  Sgraffio 
SGRAFFIGNA HF.  [-guR-re]  1. 1<  (pop.) 
rrtbare.,  deroher . voler;  emporter, 
se  il  monello  ha  le  man  fatte  a ondno 

i &T?  *xe«rafliBn«'-  Pe>  vù  malo 
Lipp.  M ìlm.).  v 


rr- 

SGRAFTK1NAT0,  -TA  f-gnR-u>]  fa  ) 
dérobé;  volt. 


p.  ad.  da  Sgraffio.1*  in  ir 
ee  —,  Qnffonpé,  ee. 


.^GRAFFIO  (sgràf-fl-oh  pi.  — FJ,  é.  ■>. 
gramo,  erjraiignure  ; dechirure : icor- 
• bure , f . 

— aorta  di  pittura  che  con  alate 
m una  preparazione  di  aiocco  di  un 
fbndu  nero  »u  cui  ai  applica  on  intonaco  * 
bianco , e togliendo  di  questo  tmonacò 
wu  una  punta  di  ferro  si  éciopr.ajo 
dei  pezzi  neri  che  fanno  le  ombre; 
chiaroscuro,  manièri  egra  lignee , es- 
ule e de  frtsqui  qu‘on  nomine  àutti 
alane  tinnir,  f. 

(Ina  facciata  di  tqrrufllo  in  Borirò  Nuo- 
vo ^Ityldin.  l'oc. 

SGRAFF10NE  [-lló-itp]  a.  m grande  1 
igratignure , ti 
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ORO  SOR 

SGRAFF1TO  t-rvio]  ».  ni.  (pitt.)  sorta 
di  pittar»  in  muro  a chiaroscuro , blanc 
«I  «oir,  m.  -'.freiqu»,  t.V.  Sgraffio. 

SGUAMATlCAllE  (cà-re)  ».  n.  ecnr» 
l ontre  Ita  regia  de  la  gramtnatre  : 
altri  vogliono,  expltquer  sultani  la 
grammatre.  — Pari,  alt»,  tersi  contri 
ha  rigira  de  la  grammatre.  —,  espli- 
cite luirant  la  grammatre. 

SGRAMMATICARE  [-cà-re)  (a.)  ».  n 
ferire  cantre  la  règlet  de  la  gram- 
mairt.  V.  Sgramaticare. 

Pari  alo,  icnt  cantre,  etc. 

SGRÀMUFFARE  [-mour-fa-rel  ».  a 
slatinare, parler  latin  sturarti  la  gram - 
maire.  — Pari,  alo,  parie  latin,  sic. 

SGRAN  ABI  LE  (-ftà-bi-le)  (a.)  ad.  ni. 
f.  qu’on  peut  egrénef. 

SGRANANTE  [-nàn-tcl  (a.)  ad.  tn.  f. 
fui  égrine. 

SGRANARE  f-nà-rc)  ».  a.  cavare  » le- 
gumi del  guado,  igrtner;  scossar. 

SGRANATO,  — TA  (-nà-to)  p.  ad.  da 
Sgranare,  ègrtni;  scossi,  ie. 

SGRANCHIARE  |-ktà-re)  ».  a.  e n 
stender  le  membra,  sortir  <Tun  trou 
commi  recrrviue. 

Poi  con  Panini rta sgranchiava  le  mani 
(L.  Pule  Morg.).  -,  (Ug.j  te  dègour- 
dtr  . — , e te  nére  lesmembres . — Emetti, 
snighutirai,  sortir  ds  sa  pareste. 

Sgranchia,  e non  esser  Ionio  (Buon. 
Fter.). 

SGRANCHIRE  [-ki-re)(a.)».  »-  e n.  UT 
se  degourdtr;  sortir  du  trou  cornine  lei 
cereri  net  - Pie».  sgranchisco,  isti, 
i»ce , iseono , js  sors , tu  sors , il , ette 
sort , ils,  elles  sortent  du  trou  camme 
les  icrenssei  — Subi.  chu  sgranchisca, 
ec.  « fu’il,  qu  elle  sorte  du  trou,  eie. 

Pari,  sgranchilo  ( V.  •—). 

SGRANCHITO,  — TA  [-W-td]  (a.)  p. 
ad  da  Sgranchirf..  degourdi,  te  ; sorti , 
ir  du  trou  comme  Vécrertsse. 


SGRANDINARF.  l-oà-rej  (a.l>.  n.  gré - 
ter.  Sgrandina,  ifgréls.  V.  (laASDiXA- 
aa.  — Pare  aio,  gréti. 


SGRANELLARE  i-là-re)  ».  a.  igrap- 
per ; egrener  du  rate  iti. 

— , ^per  siimi.)  dir  varie  cose,  ana 
dopo  l’ alira,  dire  urte  enftlad « de  choset. 

Sgranellato,  -ta  i-là-iollja.)  p. 
ad  da  ScaAUW-LAni.etfruppr.  fyrene 
, le  ramn . —,  (per  simil.)  qui  a fatf 
un*  enfi  lode  de  choses. 

SGR  ANELI .ATURA  |-tnù-ra)  (a.)  a.  f. 
action  d'egrapper.  degréner  le  raf- 
fio. f.  ... 

. SGRANOCCHIARE  (-kiL*re)  ».  n.  mao- 
ginr  cor.e  che  masticandole  sgretolino 
eroquer. 

Come  la  galla  quando  ha  preso  il 

io  sgranocchia  come  un  beccafico 
(L.  l.ipp.  jfaOn.).  ,, 

SGRANOCCHIATO,  — ' TA(-kikr-4oJ  (s.) 
p.  ad.  da  Sgranocchiare,  crogué,  ee. 

SGRATARE  i-U-rol  ta.)  V JU  e n de- 
plaire;étre  distar  eable.V.  Dispiacere. 
r Part.  alo,  dcplu. 

SGRAVAMENTO  [-mén-lo)  s.jn.  ioli- 

logement  ; alte  gemmi , ro. 

* SCHIAVANTE  [-vàn-te)  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  altege,  soulage. 

SGRAVARE  |->a-re]  ».*».  alleggerire, 
alleger  ; aoutagrr  ; dechargfr  J'une 
parhe  d'uri  fardeau.  Sgravarsi , V.r. 
liberarsi  d’un  peso  oneroso,  ae  dili- 
rrsr ; ae  dèbarraaaer.  — , per  donna, 
vale  partorire,  occoucher. 

SGRAVATO.  — TA  l-và-to)  V-  ad.  da 
Sgravare,  alliga ; souloae.  is.  —,  de- 
ttare, és.  —,  ta.  accoucht.  ée. 

SGRAVIDANZA  (-dàn-d*.aj  a f.pwto, 

délnrance , f.,  accouchfment  ; enfan- 

tsment,  in 


StìR 

SGRA VIRARE  [-dà-rej  ».  n.  spregna-  , 
re,  accoucher. 

...  le  fanciulle) s‘  impregnano,  I 

con  ceri'  erba  a etti  buona  isgravidano 
(Bemb.  Stor.). 

SGRAVIDATO,  -TA  (-dà-tn)  (a.)  p. 
ad.  da  Sgravidake,  accoucke , ée. 

SGRAVIO  |sgrè-vi-o}.  pi.- VJ.  a.  Ri.  al- 
ligerficnt , soulagement,  m.;  decharge, 
f Sgravio  di  coscienza,  d*  errore,  ec.d»- 
charje  ; excuiarton , f.  — • di  un  fiume , 
decharge , embouchurt  dune  rivière,  t. 

SGRAVO  Isgra-vo]  (a.)  ».  m.  (anuq.) 
allegement , ni.  V.  Sgravio. 

SGRANA  |agrà-d»i-A)  ».  f.  malheur, 

m.  V Disora/.ia. 

Pensando  quale  fu  la  sgraiia  m» 
(Dtilam.l  . 

SGRAZIATÀGGINE  [-dsia-làd-dgi-ne] 
s.  f.  astrailo  di  Sgraziato,  maussade- 
ns;  gaucherie;  ntaurntse  grdee,  f. 

F.nira  qui  óra  lo  spiritosi)  puloru...  e 
conosce  iwn  solo  quali  *oano  i dil>Ui  di 
quel  volto  e la  tgrasiaugguìo  d’ogni 
pgrie,  ma...  (Baldm.  Let.) 

SGRAZIATAMENTE  { -dsia-ta-men-tel 
a»,  mautsadement  ; malhonné tement  ; 
impolimeni. 

r-.  per  disgraxia,  par  malheur;  mùl- 
heureuiemenf. 

Quasi  agrasiatamenle  (Cecch.  bpir.). 
SGRAZIATELLO,  -M  [-ds»s-lèl-lo) 

ad.  un  peu  gauche,  maussade , iu.  f.; 
tiri  pfu  maladrott , otte. 

SGRAZIATISSIMO.  -MA 
mo]  ad.  «ìp.  di  Sgrasuto  , tris-mal - 
adroit,  otte;  très-malheurrus,  euse. 

SGRAZIATO,  — TA  H»i-k-lo)  p.  ad 
svenevole,  senza  avvencnieua  o garbo. 
mau*ji'/f,ni.  f.;  maladrott,  otte  ; gros- 
sier,  ère  ; pitoyable,  m.  f. 

Sgraziata,  mona  merda,  ucimuhiia 
(Buon.  Tane,).  — , sfortunato,  molheu- 
reux,  euse;  infortuni , ee 

—,  spiacente , déusgreable,  m.  t 
«GRAZIATONE.  -NA (-d»ia-to-ne)(a.) 
ad.  accr.  di  SGaAXlATO,  très-maussade  ; 
très-desagreoble . m.  f. 

SGRETOLAMENTO  ( món-to]  (a.)  a 

m.  écomure  ; brisure  ,-f. 

SiiRETOLARE  l (a.)  ». 

Sroiernenf.  di.  ; brisure. é. 

Yen  nousi  addosso  ...  ed  un  orrendi 
Sgretolar  di  mascelle  indi  si  leu 
(Salvia  Iliade). 

SGRETOlJiRE  t -li-re]  v.  a e n.  rom- 
pere . siri tohire , rompre:  btiser  ; ha - 
chef,  -r,  disiare,  disunire,  drfatre; 
rompre;  désuutr. — .•  ( inaiai  ) rulnrre 
in  pezzi,  in  frantumi,  brwyrr;  difaire 
— . tmier;  ernie  Iter 
S(;REril!JtTO,  — TA  J-là-to)  p.  ad.  da 
Rt;RF.TOLARE,  rompu.  ur,  brtse,  der—, 
defitti,  aite.  —,  broyè,  ee.  —, 
imitili,  ie.  . 

SGRETOLIO  f-H-ol,  Pi  —Eli,  ».  m 
slriiolaniento,  fcHzure,  f.  ; e qui  mpto 
fermentativo,  /ermenlafio»»,  I. 

SGRETOIXiSO,  — SA  Idó-aoJ  (a  ) ad 
diceai  del  pune  che  si  sgretola  0 si  «bri- 
ciola, qui  rompi;  qui  se  brtse. 
—.reduO,  ste  en  mietisi,  imietti.ee 
SCRICCHIOLARE  (-kio-li-rel  (a.)  ». 

n.  croquet,  cliqueter.  V.  Sgrigiolar!; 
Pari,  aio,  ta,  craqtse,  ie,  sfr. 
SCRICCHIOLATA  (-kio-li-Ul  ».  f. 

craquement,  m.  V.  Scricchiolata. 

SCRICCIOLO  ( sgnt-tchio-lo  ] s.  m. 
(tool.)  roitelet  ds  Hate  ; hoche-qusue 
m.  V.  CBTRKTTA.  SCRICCIOLO. 

E cutrcttole  c «griccioh . e fringuelli 
(Car.  Mal.  Stm.) 

SGRIUAMENTO  -men-u>)  ».  m.  erte- 
rie  ; grondarle  ; réprtmnnde , f. 
SGRIDANTE  l-dàn-te)  (a.)  ad.  m.  f. 


SOR 

SGRIDARE  (-di-re)  » a.  garrire, 
grondar;  riprtmandtr . 

Quei  mi  sgridò  : Perchè  ae’  io  si  in- 
gordo 

Di  riguardar  ..  (Dani.  Inf.)  —,  co! 
!•  caso,  fair»  de»  reurtmandet  a.  ...  E 
con  torti  occhi  sgrido  alle  guardie. .. 

SGRIDATO  l-da-io)  (a.)  ».  m.  detto  di 
persona , gronde  ; reprimandi , ni. 

Sgridano  contro  gli  uumini  la  lus- 
auria . acciocché  nmovendoiMcne  gli 
sgridati,  agli  sgridatoti  rimangano  le 
femmine  (Bocc.). 

SGRIDATO,  -TA  [-di-U»)  p.  ad.  da 
Sgridare,  grondi;  reprimandi, 


Quella  gente  sgridata  ed  ammonita 

(Bern.  Or/.). 

SGRIDA TORE.  — TR1CE  |-tb-rel  od.  * 
«.  qui  gronde  ; grottdeur;  bratllard,  tO . 

SGRIDO  (sgri-do)  fa.)  s.  ni.  yrond»- 
rie,  reprimande,  X.V.  Se  rida  mesto - 
SCHIFARE  {-fà-rel  (a.)  ».  a.  e n.  gua- 
stare il  grifo,  gdter  le  grotn,  le  museau 
Part.  aio,  gdte  Is  groln,  etc. 
SGRtGlATO,  — TA  J-dgii-lo)  ad.  di 
color  grig'o.  prif  cendre , m. 


di  - 

Scricchio* 


qui  erse  ; crievr.  ente 
SGRIDARE  l-di-rel  a ) §.  m.  rrpn-  l 
mandf , f.  • ^ I 


SiiRliaOIJtRE  i-dgio-li-rel  v n. 
cesi  delle  armi,  cliqueter. V.  Scalca 
LARE. 

SGRIGIOLATO  ( dgio-lè-lol  (a.)  p.  ad. 
da  sgrigiolai*,  r ligniti. 

SGRIGNARE  l-gnà-re]  ».  n.  rider  per 
bcfTe,  ae  moquer  de  q.  u. 

— , [aire  la  g rimaci. 

Gìuoca  r la  larga,  e come  una  beriuc- 

Sgr'rgna  , alza  il  moso  ( Lall.  Et  te. 
frar.). 

SGHIGNATO  1-gni-U)  (^)  p.  Kl.  d» 
Sgrignare,  qui  e'eet  moqtte,  è*.  —,  fati 
la  rjrimnce. 

SGRIGNATO,  — TA  (-gnolMo)  (a.)  ad . 
soprannome  di  persone  gobbe,  corno 
portasser  addosso  lo  scrigno , boatta  . 
ue  V.  SCRIGSICTO. 

Uno-  che  pare  sgrignino,  toppo.  . 
(Regr.  Fior.  Nondrng.) 

StiRII.LETTARE  l-tà-re)  (a  ) ».  n 
(mil.)  fair»  partir  la  detenie  d itti r 
arme  à feu. — Pari,  al»,  fati  partir. eh 
SORISCIARE(-ch»A-rC|(a.)v.  li  (miti.) 
cosi  dicasi  quando  sonando  l’ oboe  , o il 
fagotto  si  tira  un  suono  nasale  e reco 
simile  al  grido  dell’anitra,  raler. 

Part.  aio , rate. 

SGROPPARE  (suròp-pk-rc]  ».  a.  de- 
fa  tre  un  mrud.  V.  Sgroppare. 

SGROPPARE  (-(ik-rek  ».  a guastare 
la  groppa,  gdter  la  croupe. 
SGROPPATO, —TA  ( sgrop-pà-U»)  (u.) 

p.  ad.  da  SGROPPARE,  digruppato,  <*»- 
fati  le  neeud. 

SGROPPATO,— TA  l«grùp-pè-to)p.  ad. 
da  Sgroppare , senza  groppa,  qui  n’o 
point  de  t roupe. 

SUROSSAMKftTO  l-mén-U>)  ».  O). 
tbauche , a rlion  tir  ilegrouir . (. 

NiROSSAKF.  1-^-r.l  t.  ».  digrt>*«»re, 
digrossir;  ebaucher.  V.  Digrossare 
SGROSSATO. —TA  l-skHU>)  p ad.  da 
Sgrossare  , digrossi , te  ; ibauche.  re 
TROTTARE  |-U-ro]  T.  ».  défa,re  unt 
grotte. 

—,  (aioli!.)  miner.  ruiner  peu  a peu. 
SGROTTATO,  — TA  (-th-Ui)  (a.)  p ad. 
daSGROTTARk.  difati  une  grotte.  —, 
mini.  ruiné,  ie  peu  à peu. 

SGRETOLARE  (sgrou-fo-là-relfa.)  ». 
n.  foutller  aree  U grotti  ; rermillsr. 
—,  ».  r.  (flg.)  prendr»  sta  aiata  a fatte 

q.  eh. 

SGRUFOLATO  (sgrou-fo-lk-to)  (a.)  p.1 
ad.  dii  Scrcfolare,  fouilli  arse  le 
gran  —,  qni  a pria  aea  aiaea. 
SGRUGNARE  (*gr.-u-gnk-reKOv.«S 

boxer;  fropper  au  riaoge. 


SGU  . # 

Presso  alia  reità,  dove  si  sgrugnavano 
Hinaldo  e ’l  frale...  (Fortig.  Jhcc.) 

— , guastare  il  grugno,  balafrtr. 
SGRUGNATA  l*gruu-gnà-ta]  (a.)  a.  f. 

gourmade  f. 

SGRUGNATO,  — TA  [ sgrou-gnà-lu) 
(a.)  p.  ad.  da  Sgrugnare,  boxe , frap- 
pi, ee  au  tt jagr  — , baiafre.  «e. 

SGRIGNA TURE  I sgrou-ana-tó-re) 
(a.)  a.  m.  ohe  dà  «(grugnoni , boxeur,  m. 

SGRUGNO  [agroli-grio]  s.  m.  your- 
tnade,  f.;  coup  de  poing  sur  le  cxta- 
(je , m. 

SC.RUGNONE  (sgrou-gnó-nej  (a.)  a. 
in.  gourmade  . f.;  coup  de  poing  tur  le 
xntage , in.  Fare  agli  .sgru  gnu  rii , boxer ; 
te  battre  à coupé  de  potug. 

Perù  fa  seco  adesso  agli  sgrugnooi 
(L.  Lipp.  Malm  ). 

SGRUPPARE  [.suroup-pà-re]  v.  a.  ca- 
var dal  gruppo,  dtnouer ; délier ; déf di- 
re un  nceud.  , 

Io  entro  in  un  mereiaio,  compro 
siringhe. 

Mestieri  ho  di  servirmene,  le  sgruppo 
(Buon.  Fier). 

SGRUPPATO,  —TA  (sgroup-pà-to) 
p.  ad.  da  Sgruppare,  dénoué ; delie,  te  ; 
defait  un  naud 

SGUAGLIANZA  [agnuaMiàn-dsaJ  a.  f. 
(antiq.)  disparite.  t.V.  Disuguaglianza. 

SGUAGLIAKE  [sgoual-lià-re]  v.  a.  ren- 
drt  inégal,  ale.  — , (mctaf.)  disunire, 
disunir;  dnioudre  ; téparer. 

SGU AGLIAIO,  -TA  ( sguual-lìà-ló  ] 
p.  ad.  da  Squagliare,  renda  inégal, 
rendite  inégale.  —,  détuni,  te. 

—,  ad.  différent,  ente : inégal.  ale. 
SGU  AGLIO  lagooàl-lio)  a.  ni  disugua- 
glianza. differenza,  dispari  té  ; diffe- 
rente ; dneonvenance , f. 

Tuttavia...  hanno  grande  differenza  e 
aguaglio  l’una  dall' altro  (Pass.). 

SGUAIATAGGINE  [sgoua-ia-tàd-dgi- 
ne]  s.  f.  sgraziataggine,  mauttadene; 
gamehene ; mauraisr  grdee , f. 

SGUAIATAMENTE  (sgoua-ia-Ui-móii- 
teì  av.  mauuadement  ; yrotnèrement. 

SGUAIATISSIMO,  —MA  (sgoua-ia-tls- 
si-roo]  ad.  aup.  di  Sciiato.,  trit-dét- 
agreahle,  m.  i.j  très-fdcheux . tute. 

SGUAIATO,  — TA  (sgoua-ià-tol  ad. 
svenevole,  detagréable,  in.  f.;  fdrheux, 
ente.  V.  Burlevole,  Stravagante. 

— . ext ravagant , ante , bisarre , m. 
f.  ; impoli , ie. 

SGUAIATUCCIO , —CIA  [sgoua-ia- 
toiii-icbio]  ad.  ^u»  ett  un  peu  mautta- 
de  . un  peu  gauche,  m.  f. 

SGUAINARE  (ngmm-i-nh-re)  v.  a.  ca- 
var Farmi  dalla  guaina,  dégamer;  ti- 
re r Cépée,  le  sabre  du  fourreau. 

Chi  sa  il  fatto,  chi  stupisce,  chi  grida, 
chi  sguaina...  (Dav.  Toc.  Star.) 

— , (mctaf.)  cavar  fuori  semplicemen- 
te, tirer  ; lancer  ; (atre  paraUre. 

E nel  medesimo  tempo  seppe  che  il 
fenato  gli  sguainava  te-rribil  semenza 
(Dav.  Toc.  A«n.). 

— la  severità  (Ile.),  itre  rigoureux. 
SGUAINATO,  -TA  Isgoua-i-nà-to)  p. 

ad.  da  SGUAINARE,  degnine  . Uri,  ee  du 
fourreau.  —,  (melar)  tiri  ; lanci  , ie  ; 
fait  paraitre. 

— , ad  (simil.  ) decouveri , erte. 

Denti  sguainali  dalle  loro  guaine  in 
atto  di  mordere  ( Red.  Osi.). 

— , (metaf  j torti,  te. 
la  crudele  moltitudine  come  sguai- 
nata de'  !*uoi  abituri  fftorgh.  Fir.). 

SGUALCIRE  (egoual-tchi-re]  v.  n irr. 
froitt er  ; chiffoimer.  — , v.  r.  te  frou- 
ter . et  chiffoonner.  V.  Gr  alci  re. 

Le  mercanzie... 

S’imbraltan,  si  stazzo nan,  si  sgual- 
ciscono (Buon.  Fter.y. 

pre*.  sguslcisco.  Igei,  isce,  iscono,  ie 
ft otite , tu  frolliti , il,  elle  fratte,  «6, 
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elite  froissent.  — Subì,  che  sgualcisca, 
ec.  quii,  quelle  fronte,  ite. 

| Pari  sgualcito  ( V.  — ). 

SGUALCITO.  — TA  [ sgoual-tchl-lo] 

; (a.)  p.  ad.  da  Sgualcire,  fruiste . ee,  tic. 

SGUALDRINA  [ sgoual-drl-na  ] s.  f. 
coartate;  coquine ; comr tisane , f. 

E noi  tapine. 

Come  quattro  sgualdrine(Buon.  Pier.). 

SGUALDRINEGGIARB  ( sgoual-dri- 
fled-dgià-rej  (a.)  v.  n.  orotr  dèi  manie- 
re$ de  courtieane,  de  t'oureute. 

Pare  a tu,  eu  dei  manière»,  eie. 

SGUALDRINELLA  (sgoual-dri-nèl-la] 
(a.)  s.  f.  dim.  di  Sgualdrina,  petite 
courtitane  ; petite  coureute,  t. 

SGUANCIA  (sgnuàn-tchia]  s.  f.  (art. 
meni.)  montani  de  bride,  m. 

SGUANC1ARE  (sgotian-lchià-rej  v.  a. 
romper  la  guancia,  rompre  lei  mdchoi- 
ret.  —,  assottigliare  una  cosa  convessa, 
voce  deli'  uso , ammetr  un»  chote  con- 
ce x e. 

SGUANCIAtO,  -TA  [sgouan-tchià-lo] 
(a.)  p.  ad.  da  Squarciare,  rompa  la 
mdchotre. 

— , amino»  urie  chote  contéxe. 

SGUANCIO  (agpuàn-tchin] , sgancio, 

r.  m.  biati  : oblique,  m.  ~r>,  parte  di 
muro  tagliato  a sghimbescio  accanto 
agli  stipiti  e ali' architrave  delle  porte, 
finestre,  cc.  ebrasemenl , m.  — , »i  usa 
avverbialmente,  a sguancio,  de  btait ; 
de  trarert  obliqu+ment. 

SGU AR AGUARDARE  [sgoua-ra-gouar- 
dà-re]  v.  a.  « n.  guardare  e riguardare, 
regarder  plutieurt  fon  atlenlivement. 

SGU ARAGU ARDATI),  — TA  (sgoua-ra- 
gouur-da-to]  (a.)  p.  ad.  da  Sguaragimr- 
darr,  regardé,  ie  plUtieur » foie  atten- 
tioement. 

SGUARAGUARD1A  ( sgoua-ra-gouàr- 
dì-a]  s.  f.  (imi.)  ac ant-garde,  f.  V.  è di 
Vanguardia. 

Sfili  A RAGCATARE  [ sgotia-ra-goua- 
tà-re|  (a.)  v.  a.  e n.  regarder  pliuieun 
foit  attentivement. 

Part.  aio,  la.  regarde.ée,  elg, 

SGUARAGUATO  ( Sgoua- ra-goaà-to  ) 
(a.)  a.  ni.  (mtl.)  schiera  di  «oldaii  man- 
dala a riconoscere  il  nemico,  pi  quel 
cTeclatreun,  d'ai  ant-garde,  tu. 

SGUARDAMENTO  (sgouar-du  mén-tu] 

s.  m.  regard.  ni.  V.  Sguardo. 

SGUARDANTE  ( sgouar-dàn-te]  (a.) 

ud  rn.  f.  qui  rigar  de. 

SGUAKDARF.  ( sgouar-dà-re  1 V.  n. 
drizzar  la  vista  verso  alcun  Ungo  o 
guardare,  regarder. 

Avevavl  una  molto  bella  donna,  la 
quale  era  molto  sguardala  dulie  genti 
(Noe.  avi!.).  — , aver  considerazione, 
acoir  égqrd. 

Questi  prieghi  mortali  Amore  sguarda 

(Petr.). 

SGUARDATA  I sgouar-dà-la]  (a  ) s.  t. 
reaard,  m.;  cetllade,  f. 

Non  potria  la  tua  natura 

Sostener  lamia  sguardala  (Fr.  Jac. 
T ).  V.  Sguardo. 

SGUARDATO,— TA  Isgouar-dà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Sguakdarr  , regardé,  ée. 

SGUARDATORK  (sgouar-da-tó-re)  ad. 
e s.  m.  qui  regarde. 

SGUARDATURA  fsgouar-da-tob-ra  ] 
(a.)  s.  f.  mina,  f.;o«r,  m. — , reyerrd,  m. 
V.  Sguardata. 

SGU  ARDE  VOLR  (sgouar-dé-vo-te)  (a.) 
ad  ni.  f.  remarquable  ; notatile , m.  f. 

SGUARDO  [sgnuàr-do]  a.  m.  regard , 
tu  ; cetllade , f. 

O dolci  sguardi...  (Petr.) 

— , fan  tiq. i per  considerazione,  egard, 
m.:  rornideratwn,  t.j  reepect,  m. 

StiUAlt DORINO  (sgouar-do-b -no)  fe. 
m.  dim  d»  Sguardo  , petit  regard,  in.; 
peiite  ani  lode,  l. 
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SGUARGUATO  [sgouar-gouà-lo]  ».  m. 
(mil.)  aoant-garde,  f : V.  Vanguardia. 

SGUARNIRE  [sgouar-ni-re]  (a.)  v.  à. 
irr.  deyannr.  — Pres.  sguarnisco,  irci. 
tace,  ir.cono.je  degarnis,  tu  degarnit, 
il,  elle  déyamit,  ria,  elite  degarnu- 
•ent  — Subi.  che  sguarnisca,  cc  qu  il, 
qu  elle  digamme,  etc.V.  Sguernire. 

Pari,  sguarnito (K.  — ). 

SGUARNITO,  — ' TA  (sgouar-nl-to]  p. 
ad.  da  Sguarnire,  degami,  te.  —,  dt- 
pourvu.  ut.  V.  Sguernito. 

SGUAZZARE (agoiia-uà-re]  v.  n. guaz- 
zare, patser  a gite.  - , (simil.  ; nager. 

Rinaldo  tanti  quel  di  n’atfeiUvu, 

Che  in  ogni  luogu  pel  «.angue  si  sgusZ' 
za  (L  pale.  Morg.y.  V.  Guazzare 

— f godere,  (atre  gogatlle , rtpaille , 
te  divertir. 

Se  far  volete  la  gente  sguazzar* 
(Coni.  Cam.).  —,  per  iscialacquara , 
ditti  per, ; munger;  prodi  guer 

Una  purte  a sinistra  circondò  quelli 
che  tornavano  sguazzandosi  la  preda  e 
poltrendo  ( Dav.  Tac.  A nn  j. 

SGUAZZATO , — TA  isgi.ua- uà- tc»]  p. 
ad.  da  ScuAZZAitE.  patti . ie  a gai.  —, 
noge  —,  fati  gogatlle.  — , diettpe , ee. 

SGUAZZA  TORE,  — TRICElsgnua-tsa- 
tó-re]  ad.  e ».  qui  aithe  à te  rejimir,  d 
[aire  de  la  de  pente  ; dtttipaleur  ; rt- 
eeur,  m. 

SGUERCIATA  [sgousr-tcliià-taj  s.  f. 
regard  mépriiant  ; coup  d'ani  rapi- 
de , m. 

SGUERCIAIURA  | sgouer-tchia -Udi- 
rà J ta.)  s.  f.  regard , coup  d'atti  d'uri 
borgne . ni.  —,  regard  Ae  tracere,  tu. 

SGUERCIO,  — GIÀ  (sgouèr-lchio,  fa.) 
ad.  e s.  rn.  dello  di  persona  ( voce  doi- 
1*  uso  ),  borgne  ; louche,  m.  f.  V'.Gueruo. 

• SGUERNIRE  [sgouer-ni  re]  v.  a.  irr. 
dégarmr;  depoutller.  —,  (nul.)  pnrer,  * 
degamir  — Pre».  sguernisco,  isci , , 
isce,  isoono.  je  degarnit,  tu  degarnis , 
ti,  elle  degarnit,  \lt,  eliti  degnrnusent. 

Subi.  che  sguernisca,  ec.  qu  ii,  asseti» 
digamme.  — Part.  sguernito  ( V — ). 

SGUERNITO,  — TA  [>gouer-ni-uj«n. 
ad.  da  Sguernire,  degami,  ie.  —,  (miL ) 
sant  deferite  ; degarn »,  ir  de  troupei.. 

— . sane  protniont. 

TrupvRiio  le  tende  de’  Galli  sguernite 
e senza  guardia  da  tutte  parti  ( l.ìv.  il.  r. 

— , (ng.)  depuurvu , ue.  ...di  virili 
aguertliio. 

SGUERRUCOA  (agouer-roiu*tchu»](a.) 
a.  f.  (mi!.  ) espici  d'arme  offensive , l. 

SGUFARE [sgou- fa-re j v.  a.  burlare, 
gauner;  jouer  q.  u.,  le  faire  servir  de 
rute . 

SGUFATO,  — TA  [sgou-fà-lo]  (*->P 
ad.  da  Sgovaee  , joué  q.  u. 

SGUEONEARE  [agou-fo-ne-à-re]  v.  o. 
presso  « Bologneai  ScurroNARE,  Scuva- 
*r..roqu<ler,railler.  E.Scocco  v&gou  re  . 

Non  landò  già  S.  A...  di  agulaneurtni.. 
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UFONEATO.  -TA  (sgou-fo-«e-4- 
to)(a.)p.  ari.  da  Sgufoneare  . rutile . ee. 

SGUIGGIARF.  (sgouid-dgià-rej  v.  a. 
dter,dechirerle  detsut  d urie  panimi fle 
— alcuna  cuor,  coler  q.  eh.  i 
SGUIGGIATO,  — TA  (sgouid-dgià-tò) 

(a.)  p.  ad.  da  Sgcicciare,  òli , ddekire 
le  destut  d'urie  pantoufle 
— . voli  q.  eh. 

SGUINCIO  (sgouln-tchio)  (a.)  s.  ni. 
òtaif,  ni.  — , usato  ne’  modi  avverbiali  : 

Di  sguindo , de  biait  ; de  tracere  ; obli - 
quement. 

sguinzagliare  (fgouiiwJàaWià-fe) 

cavar  dal  guinzaglio,  découpler.  lùcher 
lei  rhient.  —,  (simlL)  incitare,  «arci-  f 

ter,  pointer.  jL**  . 

lo  ah  sguinzaglierò  i giganti  addomao  • • . 
(Cinff.  Calo.).  — , (per  tornii),  /«fe- 
cero», jexct  tirai... 
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— . (mil.)  laneir  la  troupe  de  rftfrve 
lur  i enntmi. 

SGUINZAGLIATO,  — TA  [Fgonin-dsal- 

Ife-lOj  p.  ad.  dii  SGCT!*7.ACLU*t . dfCOU- 
plif  l&rhé  let  etileni.  —,  lanct  la  trou- 
pe de  riterre  tur  T ennemt.  — t (melar.) 
qui  a teroué  le  joug  de  robéiuance. 

SGUISCIARE  l sgoui-cbià-re]  V-  n. 
guizzare,  nager;  [reti Iter. 

SGUSCIATO,  — TA  (sgnui-chià-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Sgcisciam'. , frètille. 

SGUITTIRF.  [sgpuil-U-re)  t.  n.  Iit. 
glaptr.  crier  V.  Spiinir.E.  — Prr*. 
srumi  soe,  i scono,  il,  ette  glapit.  tls, 
rìlet  gl <ij ntent.  — jwn.  Che  sguitll- 
sca.  ec.  quii,  qu’elte  g lupine,  etc. 

Part  Mt«iu>  C**-  — )• 

SGUITT ITO  U^ouil-u-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Serro  iivk  , gl  àpi  ; cné. 

SGOZZANTE  (sgoui-tsàn-te)  (a.)  ad. 
R).  f.  g Ut  sant.  ante ; qiu  ghise. 

SGUIZZARE  lagout-l-  i-rf)  v‘.  n.  dicasi 
dei  pesci , glitstr , [rétiller  pt’échap- 
. per.  tauter. 

Come  anguilla  «guizza  vla(Fr.  Jac.T.). 
—,  (per  ai  rati.;  gltteer ; ir  rerliuer . 
fuir  ; fréttUer. 

Fogge  e sguizza  il  pagano...  (Rem. 
Ori  ) — la  spada,  dègntner  lépee.  - • 

' Orlando  fuor  la  spada  non  isguizzu 
(L  Polo.  Morg.).  — linci,  tauter. 

K cosi  duo!  lanci  «guizza  (Cani  Carp.). 
SGUIZZATO, —TA  [sgoui-isà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Semmai,  gluti.  —,  frinite  , 
— , dfgainé  Vipie.  — . muti. 
SGUSCIARE  (sgou-chià-rej  v.  a.  fa- 
rat  dal  guscio,  is'aler  ; écotser. 

, —,  (tig  ) scappar  ria,  tichapper;  t'en- 
fuir  : t'i rader. 

F.  come  anguille  serpeggiando  sgu*- 
sciano  (Fag.  Rim.). 

SGUSCIATO  |*gou-chll-lo]  (a.)  s.  m 
(ari.  mesi.)  raihure,  t.  V Sguscio. 

SGUSCIATO,  -TA  («gnu  L-hià-ioJ  p. 
ad.  da  EgcscUII,  icaté;  ecosté,  ée, 

— , échappe  ; evadi . ee. 

.4  SGUSCIO  IsgoU-chioj  (a.)  s.  m etjxre 
fotti  il  à l'usa  g e dei  citelrurt . m. 

, — , incavo  fallo  da  ce  sellaio),  o simili 
in  qualunque  ItiOfO,  r (timori  t 
sgisiake  (ago*  stf  rfij  (a.)  v.  n. 

degodler;  ennuyer. 

SGL’STATO,  -TA  (Sgou-atà-to)  (a.) 
p.  ad.  da  Scostar*,  dégoUlt  ; «n- 
nuyi . ée. 

SI  fai)  s.  m.  (mus.)  la  setlipiu  nota 
musicale,  fi,  m. 

SI  (si)  (a.)  s.  distretto  della  China,  Si. 
SI  [si;  pronome  e particella  riempitiva 
se,if.  SI  prepone  alle  pani  celle  mi.  ti,  si, 
vi  (o  va.  ci ) mk,  tk,  sa,  na;i  lo st assu- 
mendo lu  forza  di  coti.  per  pure,  alme- 
no.a questo  modo,  per  cerio, allorn.ee. 
secondo  che  si  richiede  dalla  qualità  de) 
suggello  e dovendosi  scrivere  si , anzi 
che  si)  me.  te,  te,  notte,  t otti,  en. 

Vo«  colla  buona  ventura  si  ve  ne  an- 
date il  piuttosto  . he  voi  potete  (Bocc.). 
* — ,. ai  antepone  alle  particelle  MI  ti,  mi 

SI.  MI  VI,  MI  GLI,  CC. 

) Pernii  letizia  si  mi  si  nascose 

Dentro  al  suo  raggio  la  figura  aanta 
(Dani.  Par.),  ...  te  caeha  d m#i,  a m et 

C\x...  — , si  pro|ioiie  ai  prutiumiiL,  lo, 
(o  l.l , O CLICK*  , o ULULB),  La  , LK, 
li,  let  (lui,  lui  en,  let  luì),  la,  lei. 

Avuta  In  vittoria,  pochi  di  impresso  si 
gli  si  arrcndco  la  terra  di:..  (Afoc.  ami.) 

— , si  pospone  allo  particelle  Mi , Tf, 
O.yi . me,  le.  nout . estui. 

agli  nuo  misi  lascia  credere  che  i do- 
lori ..  (Bocr  ) — , si  pospone  ai  pronomi 
II.  O 1.(1 , LL,  LI,  GLI,  LA,  li,  <•’.  à elle f 

. a lui,  lui , Ut. 

Qtiolli  teneramente  prese  e ol  petti» 
gli  hi  pose  v *u  ^o.). 

— . caugia  il  se,  quando  è uniti»  u ver- 
bo, in  poeti*  reprallutti» , te. 
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| E per  farne  vendetta  e per  celerse 
(Pbtr.), ...  ptrur  ss  cocker. 

| SI  (iti  j partitila  rbe  sta  in  luogo  del 
pronome  sa,  e sene  per  terzo  e per 
quarto  caso  d’  amen  due  i generi  acl- 
r ubo  e dell’ altro  numero  immediata  - 
niente  dinanzi  o dopo  il  verbo,  te  ; a eoi. 

■ Per  ventura  davanti  si  vide  due  che 
verso  di  lui  con  una  lanterna  in  mano 
veuieno  (Bocc).  — , aggiunto  ai  verbo, 
davanti  u dopo.  se. 

Gran  festa  ius teme  si  fecero  (Bocc.). 
•*-,  acoom pagliato  cogl*  intatti  di  ver- 
bi , te. 

E diVea  che  non  sansa  bene  che  si  ri- 
spondere (Tir.  SS.  Pad.).  — ,ooi  gc- 
rundj  d’AJVdinario  ti  segue, se. 

Dandosi  a*  quei  tempi  in  Francia..., 
(Bocc.)  — , col  purth-ipj  passivi , te.  * 
Allora  la  contessa,  comituiaUti  dal 
suo  primo  innamoramento,  chi  ella  era. . . 
le  raccontò  (Bocc.). 

Keplutato  senta  necessItA,  come  : 
Fransi  quelle  genti  di  qua  ddl  Tevere 
(Vurcb.  Stor.)t  cet  gens datene  dece 
mie  du  Ttbrt.  —,  seni’  essere  espres- 
so te. 

D’ un  bel  chiàro.po|ito,eviTdghiarrio, 
.Muove  la  fiamma  («  muocrt  (Peir.). 
—,  alla  terza  voce  de'  verbi  nel  numero 
dei  meno,  ««. 

Quivi  ore  nè  campano  non  V udiva 
(Bern.  Ori.). 

SI  jVj  pron.  on.  Ri  mangia,  si  lieve,  si 
dorme,  si  veglia,  si  cammina,  sì'  dlcè, 
on  mange,  on  boli’,  on  dori,  on  retile. 
avi  marcite,  on  dlt. 

—,  unito  al  plurale  de’  verbi , on.  Si 
considerano,  si  vedono  gli  oggetti , on 
coniiflèr* , on  roti  lei  objeti. 

Si  ( sì  ) av  cbq  affermo,  contrario  di 
no,  oai itane  conlredit. 

Adunque,  dijise la  donna,  debbo  io  ri- 
maner vedova  ? Si , rispose  1'  abate 
(Bocc.).  — , ooh  altre  particelle  clip  Io 
fanno  affermare  con  maggiore  efficacia 
reme  : certo  st;  risposedi  sT*.  forse  obesi; 
ma  si-:  si  behe  ; signor  si , ec.  oui  ; ou« 
certatnemenl.  Penso  disi,  che  si,  je 
pente  que  otti. 

Rispóse  la  peccatrice  che  si  (Paas.). 
— , colla  corrispondenza  di  no,  out. 

0 il  o no  ohe  Cariugii  credesse 
Non  so...  (Berti.  Ori.)  81  e no  coi 
noipl  di  tempo , oui  el  non. 

Facendo  e riferendo  elfi  un  di  s)  e 
l' altro  no  (Soder.  Vii.).  Wr  dì  si,  © dare 
il  ai  * per  esprimere  il  conscmimcniu  di 
ehi  spnsA,  dire  le  oui  ; prononcer  le  òut. 

Veggo  che  parrà  favola,  die  ella 
udisse  le  parole  decll  auspici,  dicesse 
di  si  ..(ffef.  Toc.  Aun.)—,  preceduti»  e 
seguilo  del  chk,  fu  usalo  per  minaccia, 
oui  certei;  cerlainemsnt  que  ©ut. 

...  E che  si , e che  si  et»  tu  riderai 
un  dl(F1r.  Noe  ). 

Si  replicato  pib  volte,  oui . out. 

Si,  al,  tutto  tei  dun<>..  (Guur.  Pati. 
Ad.)  — . pei  meravigli  ».  OUI 
O aie,  disse,  se  Dio  m* aiuta... '(lkK*c) 
—,  per  vocmeosa  di  sdegm»,  eh  oui  / 

SI,  tu  mi  credi  ora...  (Bocc.) 

per  4 fon  fa,  aui-dn  ;out  mimmi, 
SI . «lu cena  ci  ha  (Bocc  ).  otti,  Ugo 
de  quot  touprr  '-±  colf  Wtteolo  espres- 
so o sottinteso,  ot ti. 

Nè*vt  nè  no  nel  cuor  mi  suona  intero 
(Péir).  — . (flg)  t*ér  lingua  .laliana, 
/angue  italsenne  . langue  du  ti,  f. 

In  liugua  fpoco  e in  lingua  di  sì 
(Dant.  I ti.  JVot.},  en  langue  franqaite 
ou  en  langne  ilalimne.  —,  per  l'Italia, 

U la  Tosoaim  e pronriaiuente  Pisa,  u ra- 
gione del  sibilo  della  pronnozis  della  } 
lotterà  s,  l' Italie  ; la  Toscane. 

Ahi  Pisa,  vituperio  delle  genti 
bel  bel  paese  la  dove  'J  si  suona 
(Domi,  /of  j.  — .iu*' significati  di  cosi,  iiou; 
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dimeno , ilmeno,  e ammétte  la  pprri- 
spondenza  delle  ]»articelle, che,  GOMi,ey'. 
ainti  que  ; de  tnfme  que. 

fc  douque  necesstnfi  di  far  al  ren  di- 
ligenza cne  1’  «omo. ..  (Gas  Leti-) 

—,  si  adatta  co’ verbi,  cui  no  m»,  cogli 
avverbj.  oui». 

Egli  e auto  si  mnlvajjgio  uomo,  che 
gliiion  si  vorrà  amTessarc  (Bocc.). 

—,  nei  superlativi,  culti  ; tellement. 

Ni  si  accese  nel  cuor  un’  ira  si  fero- 
cisslnm  i f'rloc  ).  —,  per  cosi  come,  tanti» 
e quanto,  mmf  que;  tant  pour  urie 
chose  que  pour,  ou  corftmt  pour,  tic. 

Era  emione  si  per  U sua  forma , e si 
per  la  «uh  rozzezza,  c si  pèr  la  ricchézza 
e la  oobìltà  del  padre,  quasi  ooto  a cia- 
scuno del  parse  (Rcwe.).  Si  ancora. 
nuaei  fitttt.  E sj  © si , replicati»,  ielle  et 
ielle  chose.  — -,  nondimeno,  «iranmom*. 

E «e  k»  noi  crédo , si  il  fa  (Bocc.). 

. —,  per  Cosi.  In  comi  guisa,  éc  ainti; 
de  citte  manière;  de  manière,  eie. 

. 51  corre  il  tempo  cioWXVGr.).  —,  In- 
fitto a tanto  che,  jutquà  ce  que. 

Non  si  ritenne  di  correre,  si  fu  a caste! 
Guigliolmo  ( Bocc.).  —,  equivalente  a 
cosi,  pur  desiderio,  plùt  a lhru;ptùt 
au  nel. 

Si  fusa’ io  morto  quando  la  mirai 
(Rim.  ani.  M.  Chip). 

Sia  Isi-a]  (a.)  av.  o,  o sia,  ossia 
fantiq.),  ou.  S’usa  poco. 

SIAGONOFI.QGOSI  (-flO-go-»S)  (a  ) g. 
f.  (chir.)  ‘inflammalion  net  mdehot- 
rei,  f. 

siamsmo  Hj-amo)  (a.)  s.  m.  (nied.) 

copioso  afflusso  di  saliva,  tialiime,  tu. 

MAMJGRAFIA  ( fl-aj  (a  ) $.  f.  (med .)/ 
descrizione  della  saliva,  tuxloyraphte,  f. 

SIAI.OI.OGIA  (-dgi-a)  (a.)  a.  f.jnu-d  j 
iraiuio  sulla  auliva , nolologie,  f. 

SI AI.OKUKA  (-ré-ai  (a.)4  f.  (med  , 
scolo  della  saliva,  tialorrkee;  talita- 

tion  , f.  V.  SAMYA7.IOXE. 

SIASI  (sl-am)  (a.)  s regno  dell'  Indo- 
China.  clic  occupa  il  mezzo  della  peni- 
mi|»  orientale  dell’  India,  Siam. 

oupiule,  itam.  —,  golio.  arcipe- 
lago di  Siunì.golfe,archtpel  de  Siam.m. 

SIAMESE  (rmc-fté)  8.  f.  s«irta  di  drap- 

Gr»  di  cotone  a loggia  di  quelli  che  si  feb- 
ricano  u Siam  nella  Ghina,  tiamotie.f. 
SIAMPAN  litio]  8.  marnar) piccolo 
navltio  clhese,  zfampah  , tn. 

SIBAN  l-bta)  (a.)  s.  m.  nono  mese 
dell’  anno  civile  deeli  Ebrei,  terzo  dU- 
l'afino  sacro  tlunaai  maggio),  Siban,  pi. 

. SIBAR  (sì-bar)  (a.)  a.  tu.  (chim.)  un«* 
de’  nuoti  del  mercurio,  ubar;  mercu- 
re.  m. 

SIRARF.  (si-ba-rò)  (a.)  s.  (.  (rhir.)in- 
flammation  gangrenetue  ducer reau  , f. 

SIBARI  [oi-ba-riMi.l  s.  m.  (mil.)  mo- 
stro v|]à»eiitevolechc  abluva  In  una  ca- 
verna del  Parnaso  e divorava  tutti  gii 
abitanti,  Si/harit , m. 

SlltARIJ»»-ba-rl|  ('•0'*.  (•»*•  Subaeit, 
cinta*  Afe  ti  doma,  Tfiunum  , Copi  (9) 
ani.  eli.  d’Italia  nella  Magna  Grecia, 
alla  fori»  d’an  Humucllo  dello  stesati 
Dome,  sul  golfo  di  Taranto,  Sybartt. 

SIBARITA  i-rl-ta),  pi  —TI,  s.  ra.  doto 
alla  mollezza,  sybante . roluptueux.m. 

SIRARITA  |-rl-ta],pl.  m.  — Tl.f.— TK 
(a.)  od.  e s de  Sybartt;  tybanie,  ni.  f. 
—,  voluptatusr.  ente;  effemini,  ée. 
SIBARITI  l-n-ti!  (a.)  s m.  pi  ant. 
pop.  -d’tulia  ubi u» n li  di  6i bari,  famosi 
per  la  loro  fiiolleiza,  Sybante».  ni.  pi 
SIBARI  UGO,  — GA  f-rt-ti-coj,  pi.  —Gl. 
— CHE  l-icin,  -ké]  (a.)  ad.  tybarittque , 
m.  f.;  roluptueuec,  unite;  a la  manine 
dee  eybarites. 

S1RARITIDE  (-rl-t)-de] ^a.)  s.  i. Opera 
di  Knmeone  in  cui  trattatasi  d‘  ogni 
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•orla  di  piaceli  e di  oaden#  delizie,  Xy- 
barìtidt . f.  * \ 

SI  RENE  f«M*nd)  a»,  ai , e la  foce 
bene  dà  furi*  all’  espressione , oui  ; ou»- 
dn:  al  foil. 

SimiiUcut.  hi  bene,  ai  bene,  ma  lancia- 
mo le  beffe  n.al.  Sul.) 

81  bene,  subirne,  bensì,  amai 
SIBERIA  i -bè-ri-a J (a)  t».  f.  (lai. 
Stbiria)  vasta  regione  della  Humus  Umj- 
tica,  divina  in  orientale  ed  occidentale, 
Stberte . f. 

sibekite  i-r i-t«i  ta.)  a.  (.  (min.) 

fo««»ile  <;ri*i*IUzzau>  in  prismi . viale 
per  la  prona  volta  in  Siberia,  re.  <•&*'- 
rite  , f. 

SIBILANTE  (-làii-lej  ad.  m.  f.  li  filofi  t, 

ante  ; qui  ji ffu. 

SlUll.AKE  t-là-rel  v u.  fi achtare, Bif- 
file — . detto  4®’  serpenti,  eifiUr 

E IÌm  .n  Uiv  . 'i  ii;u  Pii  mi  Ta-S. 
Ger.).  — , c per  tusipillare,  agacer;  in- 

ctler;  potuter. 

SIBILA  ro.  — JA  (-Ifcrtpl  (IO  P-  W.  da 
Sibilai.!.,  fi //Ir,  ée.  — , agacé  Jjxjuiie , (e. 

SIBILA  roiiE,  -TlllCE  (-io-re)  t.  gut 
iiffle  — , (bg  ) moqueur,  rute.  V.  Bit- 
taatorl,  Iiikihork. 

Alzali  la  ta  terza 

Del  vilipendio  lor  adulatori  (Buon. 

Fier.). 

sibilio  Ht-o],  pi  —Eli  (a.)  a.  m. 

rumore  di  molte  eoa*  che  sibilano  a un 
tempo , stfflt metti , ni. 

SlblMBri  (-li-tati) (a.)  a.  m.  pi.  (ecrl.) 
cristiani  del  aecoudo  involo  che  prò  le - 
lizzavano  l’ avvenire,  mbylttln,  u.  pi 
SIBILLA  f-bil-la)  a.  f.  iruUA  todovrna 
«malia,  la  pensi»,  In  Libica,  la  bellica, 
la  Lomeii.  l’Eritrea,  la  Samia,  la  Cumu 
ns , detta  A mal  tea , DernmHla  0 Profila  , 

! » . i , la  Frigia,  e la  Tlburtina. 

i toglie  prdpnétèut , f. 

— , indovina,  derinereue . f. 

SIBILI. AtlE  (-la-rej  fa»)  v.  n.  tifiler. 
— , exclie'r 

Ch' e’ mi  potesse coh  ei  eibillare (Bnou . 
Tane.) 

SlBtLLAfO,  — TAt-là-to)  (a.J  p.  ad. 
da  smiLi.Atait,»</JU,  ée.  -,  enfile  ,ée. 

SIBILLF.SSA  l-lés-naj  (m.l  s .<  pop  ) 
tibqlle , f.  — , deri  nerette,!.  V.  Sibilla. 

SIBILLINA  1-li-naWa.)  a.  f.  dira,  di 
Sibilla  , petite  ùbylle,  t. 

SIBILI  ISO,  — NA  (-Inno)  ad.  tibyl 
tin  . m varai  sibillini , raccolta  di  vera! 
attribuiti  alle  fi  bill*  che  conteneva  i 
destini  di  R»ma  custodita  net  tempio  di 
Slofè  Capitolino , oraci#  de  la  ubylle  , 
ni.;  ver»,  livrea  tibylUn»t  m pi. 

Non  ito  tenne  ad  alcuno  darei  a vedere 
\ versi  sibillini...  (Sogn.  Incr.) 

Slitti. LONK  (-ló-i»«J  «.  ni.  detto,  di 
persona,  che  fusoria,  c buchoteur,  ni. 
V.  SmmitaoNB. 

SIBILO  |*l-bl-lo)*.  rn.  Il  soli  io,  suono 

acuto  nell* aria!  iijttemen1  iu 

E cogli  urli  eo»  sibili  . (Buon  Fier.) 
— , fischiata,  tifiti,  in.  — . (siimi.  ) 
rumore  de*  venti,  bruii  du  etiti,  m. 

E la  ragione  amidi  - . 

Fa  non  temer  de'  sibfli  e de'  tuoni 
(Buon  Fier.). 

SIRI  1.0  SO , — SA  r-bvuol  ad.  di  àibilo, 
ti fllanl , ante;  qui  tifile.  * • , 

SI  BINA  f-bi-na)  (»,*  ».  f.  f Rlnt.’)  spie- 
* do  da  caittaiore , fi pece  de  lance  de 
chasseur.  I. 

SIC  (Pie]  (a.)  (voce  laL)av.  significa 
co»,  tic;  ainti  V.  Coai. 

SICA  (nt-cal,  pi-  --CHE  (-k*J  4.  f. 
spada  ricopiata  usata  da’  Traci , fica, 
f.;  ripet  e de  poiguara , tn. 

SILENI  l-ca-nij  (a.)  ».  m.  pi.  ani.  pop. 
d*  Italia  eh**  abitavano  nel  Lazio  e pas-;»- 
ronoin Sicilia,  detti  anche  Siculi  , Sica- 
nitru,  m.  pi. 
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|.  SICANlA  { -cA-m-a)  (a.)  a.  f,  ani/ 
nome  «Iella  malta , Sicumic  ; Stette . f. 

blCANO,  — NA  l-cà-nol  (a.)  od.  f»cu- 
1 meri,  enne  ; de  la  Stette. 

SICARIO  f-cà-ri-o],  pi.  -RJ,  a.  in. 
tteatre:  coupé -jarrris  ; attristir  » gagr, 
ni.  — , (istinti. > delle  borse,  eolrur.  in. 

SICCRHA  (RH-U’he-ra)*.  f.  (voce  lai  ) 
bt-vttuda.feriuenuta  degli  annoili,  cava- 
ta dal  micco  di  pomi , cidro,  cidre  , ni. 

SICCHÉ  f-kéj  av.  t'iti  vottrquói. 
— , pui^lii%,  vutiqtte.  —,  Hn«*liè,  «ilio  a 
rhe.  ;uj.yu  d ce  que.  —,  in  guiaa  che, 
de  maniere  qui.  —,  laonde,  puurqtkH; 
C’etl  pourguot . V.  Si  cut. 

SiCClOLO  itait-tcblo-lo)  ».  m.  Tinnii 
doni  on  a hré  le  pretti i.  f.  V.  CICCIOLO. 

SK.CITÀ  r-lChi-làf,  M«  « Il  All,  »M  i I- 
TATL,  9.  L aeccheZAA , te- bermi  ; art - 
dtlé.  f.  — , (HgJ  fnmit.  ni.  — ,(bol) 
aeccume  delle  piani*,  boia  mori,  ui. 

SICCOME  |-c«mir!  av.  coinm» ; cetl- 
à-dire,  — .subito  che,  io»tol:he,  auf  al- 
idi que. 

Siccome  retaci)  la  vide  (uggirà. ..  (Booc. 
Tetrid.)  — ae‘,  conimeli  —,  de  ma- 
niere qtte.  —,  c ni-a-dtre.  V.  bi  come 

SI  CHE  (tai-àéj  av.  onde,  iu  guisa  che, 
c>ft  pouryuoi , de  maniere  que  ; dono. 

SICHEM  tsi-kemha.)a,  ani.  ciL  della 
Giudea,  Stchem.  —,  ciL  del  Belgio, 
tìiclhffl. 

SICILIA  Hcbl-U-a)  (a.)  ».  f.  (ÌM.  Si- 
cilia, Jrmci'Tia)  grande  isola  d’Italia 
ner  Mediterraneo, di  (orma  iriaugolaru, 
ani.  CitHJia  detta  Tnuacrui,  che  la|iarte 
del  regno  di  Napoli . SirWr,(. 

Heguo  delle  bue  Suulie. 

SICILIANA. l-tchi-U-e-iiul.‘(eO  «.  f. 

( niu».)  danza  di  carattere  Ketuplìc* . 
«unpaaire,  e tenero  assai,  diaunu  «lui 
saltervllu,  t icihentie,  f. 

SICILIANO,  -NA  l-tcbi-U-à-nol  (a.) 
ad.  de  la  Stelle  : ftctlfrn,  enne. 

— . graoo  d’india,  male  ni. 

SILICICO  ( -lohi-li-co  | (a,)  a.  ra. 
(metro!  ) peso  di  due  dramme  socoqdu 
Kealo.  o 4S*  parte  0 un  tutu»,  o 4*  pui  le 
d' un'  óncia,  e 4*  parte  d’  uu  pollice  »e- 
ctmdo  Plinio,  ttciliqtte,  m. 

SIC  INNI  l-icbm-n») , taictSNB  (a.)  ad  e 
».  I.  (Jiiol.)  danza  con  canto  do’  Kngii , 
urtanti,  f. 

" SILINMUK  (-tcbkn-nHie),  hU.iMbs(a.; 
a.  I (ttlol.)  fietnnis,  |.  V.  Sicimni. 

SIUN.MSTA  (Hchin-in-Riaj.  pi.  —TI 
(a.^a.  ».  mimo  ubo  eseguita  1*  danza 
tjiiuuiau  MCinm,  Mime,  daiaeur  phry- 
gitn,  ni. 

SICLO  (si-cloj  s ni.  (metról.)  moneta 
ebraiua.  fieli,  ni.  — «acro  e piotano,  il 
primo  valeva  *15  bealere»,  o inezz'onoin 
d'argento;  i(  secondo  valeva  I»  meta 

SICOFANTE  l-ftn-lej.  m lo f anta, a.  m. 
(filo!  ) uj<  ophante;  catomniatiur;  dé- 
lateur,  ut: 

siculo,  —LA  lal-eo-lu)  (a.)  ad.  e a. 
et  et  Iteu,  enne.  V.  Si  ciu». 

SI  COME  l-w-tnej"  av.  commi;  con - 
formémenl. 

Fasirpi  aonUv  <li  qublrauru  gemili» 

Di  fuor,  si  come  dentro  ancor  trami u* 
(Peti  ).  —,  per  subito  che,  t dot  qui; 
dit  qtte.  Si  come  te,  conivi t fi , de 
ménte  que 

BICOMORpJ-caò-ro] ta.  ni.  (b«»t  ;p-.p. 
pazienza)  albero  altissimo  dell’  Egitto, 
t y cantore,  in.  — , fròllo,  ty comore,  tu. 

SICULI  lancou-li)  (p.)  ».  m.  pi.  ani. 
pop.  d' Italia  chi)  patataarono  dal  Lazio  in 
Sicilia . mi  dettero  il  nome  s 
dui  Sica  ut,  bicuiff.  ni.  pi.  V.  suaju. 

SICILIANA  (rcuu-li-à-nal  (a.)  ».  dt. 
di  Sicilia  nei  diati  cito  di  Lirgcbli , Si-  ’ 
culiana. 

SICULO.  — LA[*l-cuif-lo]  (a.)  ad.  c a. 
ticttle,  ut.-, de  la  Siale;  ttcilten, enne.  I 
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Slcr.MF.ILA  [-gpu-uiè-rul  ».  (,  ipop.) 
pompe  ; ce  rematile , f.  Y.  Pompa. 

Npn  tanUMicumere  (Buon.  Tane.). 

SUXRA  l-cou-ra]  (uj  s.  f.  (aniitj.J 
barite , f.  v.  Sciita K. 

SICI’HAMKNTE  (-cou-ra-mèn-U)!  et. 
tur  evieni.  —,  asturemenl , certame - 
meni.  • 

SICURANZA  (-«*ou-ràn-d»a]  ».  f f«cw- 
rU«;  tùffté,  (.  —,  baldanza,  octuran- 

Cf . bardi  ette , f. 

SICLKAHF.  (-«ou-rà-re]  v.  a atturer. 

-t,  v.  r.  e’atiurer;  étre  fi ir.  V'.  Aa»i- 
CCItARI. 

SILURATO,  — TA  (-oou-ri-loj  (a.)  p. 
od.  da  SictiRAHK , usuri , et. 

SICUREZZA  (-cou-rè-.u»af  ».  f.  ficu- 
rita,  sicurtà . idre  té  ; auurnnce;  certi-  'm 
Inde,  f.— , li  duci»,  técnntè . et  per  anoe  ; r» 
coM/i«iòré,1f.  —,  riparo,  abri  ; lien  fffr. 
ip.  Prender  sicurezza,  prendre  cpn- 
fiartee;  t' atturer.  Dur  ticurezza , dou 
Iter  ronfiatici 

MCURISMMAMKN  I I -ma- 

meu-le)  av  Mip.  Irèt-ceriatncmenl,  elr 
SICURISSIMO.  - MA  t-<ou-n»-«i-mo] 
ad  «up.  tW»-ttlr.  idre  —,  iris-ceriatn, 
ami.  —,  irti-infatUil»ti.  m i.  —,  tatti 
aucundanger.  — , trei-expertmenlé,ée. 

SILI' RITA  1-cou-ri-tàJ  (a.)  s.  f.  fdrr- 
té,  f E.  aoiizit. 

SICURO  l-cob-roj fa.)  f.  ni  tdreté,  f. 

—,  « inerite.  1.  V.  SkcrtA. 

Andar  sul  sicuro,  agir  tane  craintt. 

Far  sicuro,  aminr.  Enser  «icupo,f/rr 
tranquille ; coftierrer  bon  esjMr;  acoir 
fan  covrane.  Mettere,  porre  in  sicuro, 
meltre  à labri  Stare  in,  al  sicuro,  etrr 
enidreté.  à labri.  Del  sicuro,  av.  fd- 
f ement.  Di  sicuro,  sul  sicuro,  av.  cer- 
ttuneenfUI, 

Rerider  «ituro,  airurer;  confirtner. 
SICURO,  — HA  i-coti-rò]  ad.  «Ur, 
idre . alture,  ée. 

Quivi  parendogli  esser  elettro  (Bocc.i. 

—,  ardito , atturé,  ée  : bardi,  n,  fet,  » 
mf,  m.  f. 

Mestier  gli  fn  d'aver  «ienra  fronte 
(Dant.  Inf.).  —,  abile,  habtle,  tn.  It; 
expérimentè , te.  —,  cerio,  «ertoti»-,  t 
ami ; indubilabte,  ni.  f.  Ehaer  sicuro. 
liranqUitlo,  / tre  tranquille. 

Movendo  gli  òcchi  che  slavati  sicuri 
(Dam  Pori. 

SICURO  t-cobrl?)  (4.)  »v.  cerlaine- 
ment  ; certe  ».  Sicari»  sicurissimo,  tt'ft- 
cer  fai  ne  meni; 

Pen  W-.  io  vi  rlu»nrò(fnapnuf  Apollq- 
sicuro  sK-urlsflfiio  (Magai  Lift .)._ 

SICURTÀ  l-oour-tà!,  SICtHTADE,  f.1- 
CCRTAte,  ».  f.  sicura  II  za,  lecunif , |4- 
r eti,  co  tifitene  e ■ IranquulUf-.  f. 

O caro  dura  mio,  clic  piu  di  *ctle 
Volte  m’hai  sicurtà  rcudulu  (Dani 
Inf  ).  —x  assicui tallone,  ajluruur*;  pa- 
role: fot , f.  —,  fidanza,  confiance,  !.. 
couraye,  ni.;  hardiette.  (.  — , per  citi- 
none, raution;  garaniie,  f.  Dure  si- 
curtà. o U sicurtà,  owurer.  ’ ( 

E per  dargli  piò  sicurtà...  (Bocc.)  '» 
Pigiare,  prender  sicurtà,  prendre 
covrane:  devenir  bardi , it. 

Cià  incominciava  a prender  McnrUnfe 
La  mia  cara  nemica  a poco  a poco 
Do’  suoi  sospetti... (Pctr.)  Stare  taicur- 
tà,  atturer.  laru  sicurtà,  * (Ire,  donne- 
caui-ou  . repondre  pour.  # 

A sicurtà,  av.  par  turile.  Viveva  a al- 
cuna, urre  t tir,  sVre,  en  u Irete. 

SIDA  (s»-da)  (a.)  s.  f.  (hot.)  pianta 
delle  malvacci»,  pomo  granai»  dogli  an- 
tichi, fida,  f. 

hlDAPLIt  (-poùr)(a.)  f.  dt.  deil‘lnr 
dostan  logletc,  ,Sia<»f»our. 

SIDERalR  (-rà-lejto.) Ed  tn.f.  (astr.) 
anno,  rivoluzione  suJeiaJe;  uiujk.  che 
Ja  tftra  Impiega  a percoirara  tutta  U 
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tua  orbita  e giaguaro  allo  strato  punì»» 
da  cui  è partita , eideral , alt 

Mese  siderale,  è r intervallo  di  tfiftapo 
nel  quale  la  luna  ritorna  alla  medesima 
stella  fissa,  moti  uderal . m. 

SIDERAZIONE  l -dsió-nel  (*.)  a.  f. 
(cbir.)  antico  nome  dato  all*  apoplessia, 
ndtraltott,  f.  —,  influenza  subitanea 
d’ un  astro,  eideration , f. 

MURRE  [-dè-ro]  v.  n.  (voce  lai  ) stare 
in  sè,  sedere,  exister  par  toi-meme. 

0 luce  eterna  die  sola  in  te  sidi , 

Sola  t’ intendi...  (Itauit.  Par.),  d lu- 
mière eterni  Ut  qui  nule  exittei  par  toi 
et  en  toi-méme.  V.  Siedere,  Stari:. 

SIDEREO  [-dè-re-oj  (a.)  s.  ni.  (a* ir.) 
uno  de’  sette  cidi,  secondo  la  falsa  opi- 
nione di  Tolomeo,  riti,  ai 

SIDEREO,  — REA  [-d«-re-o]  (a.)  ad. 
rilette,  tu.  (.;  du  del. 

San  è sterilità  se  questo  sole 

Qual  per  siderei  segai.  .(Mcnz./h m.) 
Nunzio  sidereo,  ture  d'uu  ouvrage  de 
GtflUée . m. 

MDKKISMO  [-rl-sino)  (a.)  s.  m.  azio- 
ne reciproca  de’  metalli  o d’altri  corpi 
inorganici  sull’uomo  specialmente  am- 
malalo, tiderttme , tu. 

SIDERITE  [-ri -te]  s.  f.  (boi.)  pianta, 
rrapaudine;  n de  fitti,  f.  — , (min  ) fos- 
sile . sostanza  unita  a minerali  di  ferro, 
ec.  siderides,  m.  pi. 

SIDKIUH  AU.1TE  (-tch)-te]  ia.)  s.  f. 
(min.)  miscuglio  del  ferro  carbonato  e 
dèlia  calce  carbonata,  eidero-calcite , f. 

SIDEROGRAFIA  [-fl-a]  (a.)  s.  f.  de- 
scrizione del  ferro , eidérograyhie , f . 

SIDEltoMAY/IA  | -dsi-a  j (a.;  a.  f. 
(Ilol.)  divinazione  per  mezzo  del  ferro 
rovente , ttderomancie , f. 

8IDEK0TECNIA  l-nl-a]  (a.).s.  f.  atte 
di  lavorare  il  ferro,  « iderotechnte , f. 

SIDEROTETO  l-tè-io]  (a.)  s.  m. 
(cium.)  iulfnte  de  fer,  tu. 

SI  DO  (ai-do)  ».  tu.  (da  ridia,  era) 
stella  della  tramontana  -negli  stridori 
del  verno,  che  si  prende  per  freddo  oc- 
cessivo,  grand  frotd  ; froid  excettif,  m. 

SIDONE  [-do-iie]  (a.)  S.  uni.  cit.  dulia 
Fenicia,  patria  di  Zenone,  al  nord  di  Tiro, 
oggi  Seid,  Si  don . Setd. 

SIDONIDK  [-dò-ni-dej  (a.)  s.  provìn- 
cia di  Siria,  capitale  Sidone, province  de 
Sufon,  f. 

SI  DOMO,  -NIA  f-dò-ol-o],  pi.  -NI. 
— ME  (a.)  ad.  de  Carthage  ; tidonien , 

enne 

SIDRO  [sl-dro]  s.  m.  liquore  .fermen- 
tato cui  succo  di  poma,  anticamente  Sig- 
lerà ( V.  — ),  ctdr» , m. 

. SI8  [al-e]  (a.)  (pop.)av.  «l'afferma- 
zione, oui.  —,  per  forza  di  meraviglia , 
put-da  . otti  cedei.  — , per  epa!,  flinri. 

Appresso  ai*  savii  che  parlavan  sie 
(DanL  Pura.). 

SIEDA  (tiè-dal  s.  f.  (idiotismo  fioren- 
tino) c batte . f.  V.  Sedia. 

SIEFFO  (aièf-fo)  ».  m.  torte  de  re  mède 
pour  lei  yeux:  collare , tu. 

SIEME  i&iè-me]  (a.)  av.  ensemble.  V. 
Insikuk. 

» ’ SIENA  ( né  - na  ] fa.)  s.  ( ant.  Seno 
Julia),  ani  repubblica,  cit.  d*  Italia  in 
Toscana,  Sienra , f.  Avere  PaMM  di 
Siena  (llg.)  (perchè  questa  città  ba  una 
lupa  per  arme)  vuol  dire  avor  fame, 
aroìr  fatm  ; élre  devote  par  la  faim. 

SIENESK  l-nè-Selfa.)  ad.s.  m.  f.  tiin- 
noir,  oi«e.  de  Stenne. 

SIEN1TE  [-ni-tc]  (a.) a.  f.  (min.)  roc- 
cia primitiva,  rocker pr uniti f,  m. 

SIEPA  feiè-pa]  (a.) a.  1.  (antiq.)àaw, 
f.  V.  Siepe. 

SI  fi  PAGLIA  f -pài-ita)  a.  f-aiepe  folta, 
malfatta,  hallier;  butnon  fori  èpa*» , 
a:.  ; kaie,  f. 

SIBPARK  i-pà-re]  y.  à.  clore,  mi <m- 
rer  de  Hata. 
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SIRPATO.  — TA(-pà-to)  (a.)  p.  ad.  da  . 
SiEeaaE,  en  laure,  ie  de  haitt 

SIEPE  [siè-pe]  s.  f.  chiudenda  e ripa- 
ro  di  pruni  e di  sterpi,  àoa,  f.  ; icha- 
Iter,  m. 

Quesuera  molto  bene  affossala,  e coti  , 
buona  siepe  (Frane.  Sacc.  Nov  ). 

— . (nieuf.  ) ostacolo,  barrière , f.,  ob- 
liaci* ; empi  che  me  ni,  m. 

Tenere  alcuno  a siepe,  conlenir ; le- 
nir a.  «i.  dant  ton  de coir.  — viva,  haie 
d'arorineaux,  f.  Ogni  pruno  fa  siepe, 
on  doit  lenir  compir  de  la  moindrt 
chete. 

SIEPONE  [-pó-n«]  s.  m.  accr.  di  Sie- 
pe, halher;  groe  bui  non,  m. 

SIERK  [siè-re]  (a.)  s.  iu.  (aatiq.)  pe- 
ti Mail,  in.  V.  Siero 
> SIERO  (aiè-ro)  a.  m.  peM-lait  ; lati 
clair,  m.  —,  .med.)  partii  tenute  Ju 
mny.  f. 

SIEROSITÀ  (-tà),  merositade,  sie- 
I’.  «SITATE  , ».  f.  Eh  tratto  di  Sjeeoso  , M- 
ronté,  f. 

SIEROSO,  — 6A  l-r6-so]  ad.  tiretti r, 
riar. 

SIERRA  [sièr-ra]  (a.)  ».  t.  1100*0  di 
catena  di  montagne  in  Ispagna,  ster- 
ra,- 1 baine  de  montagna,  i.  Sierra  Leo- 
ni!, conta  occidentale  della  Guinea,  Sfer- 
ra Icona  — . montagne  del  Messico, 
«ferra  de  la  Madre,  sterra  de  lot  Jfiro- 
bree , efr. 

SI  FATTA  l-fài-ta)  (a.)  av.  de  Ielle 

SI  PATTO,  — TA  (-fàt-toj  (a.)  ad  tei, 
Ielle  : preruement. 

E Beatrice  sospirosa  e pi» 

Quelle  ascoltava  si  fiuta...  (Dant. 
Pura.). 

SIFFATTO,  — TA  [-fàl-to]  proo  e ad. 
tal  e quale,  tei,  Ielle;  precitémeni  le 
uu  la  mfme. 

SIFIA  [-fl-a]  fk.)  ».  f.  (fls.)  meteora 
Ignea,  a fogum  «li  spada,  meteore,  ni. 

SIFILIDE  l-fl-li-dej  ».  t.  (med.)iy- 
yhtlie;  ferole,  f. 

SIFILITICO,  — CA  Ul-ti-co],  pi.  —CI, 
— CHE  (-Uhi,  -Ita)  ad.  (med.)  syphili- 
ttque,  m f.:  venirteli,  enne. 

S1FILITICOMIO  J-c6-mi-o],  pi.  — MJ 
(a:)  ».  ro.  hdpital  dee  eyphilitiquet . m. 

SlFONCINO  [-tchi-noj  ».  m.  dim.  di  Si- 
ro**, yelii  tip  boti  ; petit  tuyau,  m. 

SIFONE  (-fo-na)  ».  m.  tubo  per  cdn- 
dur  I*  acqua  o altri  liquidi , tiyhon  ; 
tuyau,  in.  — conico  di  vetro  che  serve 
ni  chimici  per  passare  un  liquido  da  un 
Vast>  all’altro,  tiphon  coniq ut,  ni. 

SIGILLARE  l-dgil-là-rc)  v.  a.  e n. 
suggellare . cacheter  ; tceller. 

Purché  non  »i  muovo 
La  sua  impronta  quando  ella  sigilla 
(Dant.  Par.).  —,  ( metaf.)  confermare, 
con/irmer  ; fi xer  ; affertnir. 

Acciocché  ’l  dono  faccia  ki  ricevitore 
amico,  conviene  a lui  esser  utile,  per- 
ciocché r utilità  sigilla  la  memoria  della 
immagine  del  dono  (DanL  6<>nc.). 

—,  combaciare,  turar  bene , awm- 
bter,  boucbtr  bten  q.  eh.  Vogltunodire 
che  quella  prima  crosta  che  si  fa  della 
superficie  dell’  acqua  , sigillando  più  di 
qualunque  concretilo  (Sagg.  nat.  ety.). 
—,  finire,  finir. 

Cesi  la  circolata  melodia 
Si  sigillava...  (Dant.  Par.  ) — , chiu- 
dere , fermer.  — , v.  n.  r.  sigillarti , 
segnalar»  , te  tignaler;  te  distinguer. 
—,  improntarsi,  pigliar  forma,  prendre 
forme. 

Or  sappi  eh*  è là  entro  Ri  tranquilla 
Raab,  ed  u nostr' ordine  congiunta 
Di  lei  nel  sommo  grado  ai  sigilla  (DanL 
Par.).  V Scuxalarm. 

SIGILLARir  {-dgil-iù-ri-ej  (a.)  a.  f. 
I pi.  (archt.)  feste  de’  Romani  dopo  4 Sa- 
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tu  mali  dal  dono  reciproco  che  ai  faceva- 
no di  anelli,  aigilli,  oc.  tigtllatre»,  f pi 
SIGILLATAMENTE  [-dgil  la-ta- mén- 
te] av.  ante  cachet,  aaec  scruti.  —, 
puntualmente , disiinumente , exacte- 
ment  ; diiiinctemeut. 

SIGILLATO , — TA  f-dg»»-là-lo]  p.  ad. 
da  SiULLAaa,  cachile,  ie.  -,confir- 
mé , et.  —,  fini , te.  yrtt  forme. 

—,  obs trite , et. 

Terra  sigillala  (rritn.i,  composto  na- 
turalcdi  silice,  di  allumina,  di  magnesia, 
di  caloe  e di  ossido  di  ferro,  terre  stgtl- 
lèe,  t. 

SIGiLLATORE  , — TRICE  (-dgil-la-tó- 
re)  (a.)  ad.  qui  cachile. 

—,  ».  in.  ufflitale  soprasunte  al  si- 
gillo  della  sacra  Peiiileiuraria  in  Roma, 
officicr  du  tceau.  garde  du  seta u,  ni. 

SIGILLO  l-dgil-lo]  s.  m.  suggello,  ca- 
chet ; tceau  ; seti,  m ; tmyrnnte , f. 

Nè  ch'io  fossi  figura  di  sigillo 
A'  privilegi  venduti  e mendaci  (Dant. 
Par  ).  (Ceti  tamt  Pierre  qui  parie  de 
ton  image  gra tee  fur  le  tceau  ponte- 
ficai.)  —,  diplòmi  du  pape;  pnvtlége, 
m.;  bulle , t. 

K da  lui  ebbe... 

Primo  sigillo  a sua  reliaione  (Dant. 
Par  ),  la  première  approbalton  de  la 
règie  de  taint  Francois . — , (metaf.) 
stimmate,  comble  de  la  perfection , m.  ; 
Ite  marquet  de  tatui  Francois,  f.  pi. 

Nel  crudo  sasso  intra  Tevere  ed  Arno 
Da  Cristo  prese  l'ultimo  sigillo, 

Che  le  su’  membra  due  anui  porianto 

ÌDai.L  Par.  ).  — della  confessione 
eccl.  ) , le  tceau , le  secret  de  la  con- 
finoti, iu.  Porre  il  sigillo  (ftg.).appo- 
ter  le  tceau  ; achever.  Sigillare  col 
sigillu, d*  Ermete,  tceller,  boucher  her- 
mettquemetu.  Sigillo  di  Saluuioae.  di 
San  umana  , erba  (boi.),  tceau  de  Sa- 
lomon; lignei,  genoutlleì . m.  Sigillo 
verginale,  nrginité,  f.  ; yucelage , in. 

— , carattere  magico,  tigne  magi - 
que,  ni. 

Malgigi  gli  tacea  sigilli  addosso  (L. 
Pule,  llorg.).  — , livido  d’una  percos- 
si! . meurtrieeure;  emyreinte,  \. 

SIGILLANE  [-dgil-liMie]  (a.)  a.  m. 
accr.  di  Sigillo,  grand  tceau  ; grand 
cachet , ni. 

SIGLE  ( si-gle]  (a.)  ».  f.  pi.  (filai  ) let- 
tere uniche  o abbreviature  di  sillabe  o 
di  parole  usate  dagli  antichi  uelle  loro 
scritture,  sigle , f.  (S.  V.  B.  E.  B.  Q V., 
cioè:  Si  vale»,  bene  est,  ego  quidem  valeo, 
•i  fu  te  portei  bien,  j et  1 «un  charme, 
/tour  moi,  je  «un  en  bonne  tante.) 

SIGMA  [Mg-ma]  (a.)  s.  m.  decimottava 
lettera  deil’alfalieUi  greco,  che  rispondo 
al  nostro  S,  sigma,  in. 

SIGMI  (sl-gmif  (a.)  s.  m.  pi.  (arche.) 
sedie  di  forma  circolare  da  avvia uarsi 
alle  mense  nel  tempo  del  convito, 
sigma , tu. 

SIGMOIDE  [-mò-i-de]  s.  m.  (anat. ) o ai- 
tale sigmoide,  f. 

SIGMOIDEO.  -DEA  [-dè-o]  (a.)  ad. 
(anat.)  qui  a la  forme  «Tun  sigma;  et r- 
cviaire,  ut.  f.;  in  forme  de  fer  à chevai. 

S4GNA  [sl-gna]  (a)  a.  ahi.  cit.  de’ 
Volschi  o Volscidel  Uzio(Itai.).  Sigma, 
y s r c 1 

SIGNACOLO  l-gnà-lo]  (a  ) ••  ».  mar- 
que,  f.;  tigne,  ra.  —,  per  libri,  li- 
gnei, m.  (pron.  tinaf.) 

SIGNATURA  [-toù-ra]  s.  f.  tigne,  m. 
— ; nome  «l’un  tribunale  tu  Roma,  Si- 
gnature . f.  V SECtlATUSA. 

SltìNEKA  [-gnè-caj  ».  f.  fmed.)emia- 
sione  di  sangue,  eatynee , f.  V.  o di  &an- 

G CIGNA. 

I SIGNIFERO  [ -gnl-fe-ro  ) s.  m.  par- 
lando di  persona,  che  poru  insegna , 
enteujne  ; cornette;  gutdon , m 
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— . ad.  qui  contieni  du  tigna. 

SIGNIFICAVI ENTO  [-méu-lo]  (a.)  a. 
in.  ngnificatxon , f. 

SIGNIFICANTE  l-càn-te)  hi  m.  f.  ti- 
gnifinnt , ante.  — . eépreuif.  ive. 

SIGNIFICANTEMENTE  |-men-tej  ne. 
fune  maniere  ngnificatire. 

SIGNIFICANTISSIMO,  —MA  (-lla-si- 
nio]  ad.  sup.  di  Significante , trit-ex- 
pretnf,  tre;  tris-tigni  ficai  if,  ive. 

SIGNIFICANE  (-cAo-daa)  (a.)  9.  t.  si- 
gnificatoti; marque , f.;  indice;  ti 
gne , ni. 

SIGNIFICARE  [-cà-re]  (a.)  a.  m.  (raU.) 
che  si  lancia  ad  intendere,  tigni  fica - 
tion.  f.  —,  significalo,  eignification  ; 
accevtion , t. 

SIGNIFICARE  (-cà-re]  e.  a.  dimostra- 
re, tigni  fier,  numifeiter,  demontrer, 
esprimer,  marquer  q.  eh. 

Trasumanar  significar  per  verba 

Non  si  porla...  (Dani.  Par.)  —,  rétou- 
Jre  ; expliquer.  — , valotr  ; impor  ter; 
étre  necessaire.  —,  faro  intendere, don- 
vr  arte;  mander , noti  fier  ; averi  ir; 
déclartr. 

Il  mio  amore  gli  significherai  (Bocc.). 

SIGNIFICATAMF.NTE  [-mén-te]  (a.) 
nv.  energxquement  ; axtc  ttgnificalion. 
— , dithnetement  ; clairemeni. 

SIGNIFICATIVAMENTE  (-mén-te]  a?. 
énergiquement  ; d'une  manière  signi- 
ficative. 

SIGNIFICATIVI  (-U-vi)  (a.)».  m.  pi. 
(•ocl.)  nome  dato  ai  sacraiuentarj , sic- 
come quelli  che  insegnavano  essere 
l' eucaristia  un  semplice  segno  del  corpo 
di  G.  C.,  tujnificattft , m.  pi. 

SIGNIFICATIVO,  —VA  (-ll-vo]  ad.  che 
significa,  significali/;  exprttnf,  ite  ; 
énergiqut , ni.  I. 

SIGNIFICATO  l-«à-lo]  >.  m.  lignifica- 
lion;  dénotahon  ; acception , f. 

SIGNIFICATO,  — TA  l-cà-io]  p.  ad.  da 
Significare.  tigni  fiè,  ee.  —,  ex pliqué, 
ee.  —,  nohfié , ee.  -,  indifue,  ee. 

SIGNIFICATOBE,  — TRICR  [-tó-rel 
ad.  e s.  qui  etgntfie  ; qui  esprime;  qui 
marque.  —,  (astrol.)  iigntficateur.  m. 

So  il  «igniflcaiore , che  fue  levato, 
avesse  la  latezsa  del  zodiaco  tra  li  sali  - 
menu  del  grado»  col  quale  passa  lo  cer- 
chio simigliamo  (Lib.  attrol.). 

SIGNIFICA  TORIO,  -RIA  (-tò-ri-u).  pi. 
— RJ,  -RIE  (a.)  ad.  appartenant  a la 
eignification. 

SIGNIFICAZIONE  [-daió-nej  s.  f.  ei- 
gm  fica  tion  ; dénotation ; marque,  t.; 
endice,  m.  —,  (Ieg.)  iigmficatxon , no- 
tificaiton  d' un  acte,  t. 

S1GN1NI  l-gnl-ni)  (a.)  a.  m.  pi.  abi- 
tanti di  Signa,  Siyntniene,  m.  pi. 

Signino,  — na,  ad.  ttyninien,  enne  .Te- 
gole di  Signa,  rinomate  perla  loro  bon- 
tà , tuilet  ngmennee , I.  pi. 

SIGNORA  l-gnó-ra)  s.  t.  padrona,  mai- 
tresse , f.  —,  per  titolo , dame  ; mada- 
me, f. 

SIGN0RACC10  {-rht-tebio)  (a.)  a.  m. 
accr.  di  Signore,  eeiyneur  d' impor- 
tarle, m. 

SIGNORAGGIO  (-ràd-dgio]  (a.)  a.  m. 
dominio  , dominalton  ; juridtctión,  t. 

SIGNORANZA  (-ràn-dsal  (a.)  a.  f.  do- 
mmation  ; puittance , f.  V.  Signoria. 

SIGNORATO  [-rà-loj  (a.)  a.  m.  ufficio 
e dignità  di  signore,  tetgneurie , (.  V. 
Signoria 

SIGNORAZZACCIO  [-tsàl-lchio]  (a.) 
ad.  e a.  m.  accr.  e pegg.  di  Sicnorazzo, 
eilatn  grand  teigneur.  in. 

SIGNORAZZO  (-ri-tao)  (a.)  s.  m.  si- 
gnor grande , signore  d’  alto  affare , 
grand  teigneur;  teigneur  d importan- 
te, ni 

SIGNORE  (-gnò-re),  segnore, Rd. e 
a.  m.  che  ha  signoria,  dominio  o podestà 

sopra  gii  altri,  anyneur,  u. 
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Mescer  Cane  della  Scala  fu  uno  de*  più 
notabili  ede’pih  magnifici  signori,  che... 
(Bocc.)  —,  per  padrone,  maitre,  m. 

Come  *1  signor,  che  ascolta  quel  che 
piace, 

Da  indi  abbraccia  'I  servo  gratulando 
(Dani.  Par.). 

—,  per  titolo,  montieur  : sieur , m. 

Siguori , egli  è buono  che  noi  assag- 
giamo del  vino  di  questo  valente  uomo 
(Bocc.).  SI  signore,  oui  momieur  Si- 
gnore (asso!.),  le  Seigneur  ; Dieu; 
Aotre-betgneur,  m.  Fare  del  signore, 
(aire  le  grand  teigneur.  Far  signore, 
donner  ime  /uridtclion.  Sedere  de*  si- 
gnori , étre  de  la  tetgneurie. 

Si  radunarono  nella  chiesa  di  S.  Ste- 
fano pio  di  10  ri  lindi  m con  hcenia  di 
messer  Lorenzo  Ridolfi  e Francesco 
Gianfiliazzi,  i quali  allora  sedevano  de’ 
signori...  (Maccbiav.  Si.  Fior.) 

(Prov.)  A tal  signore  tal  servo,  tei 
maitre  tei  valet. 

SIGNOREGGEVOLE  (-dgé-ro-le]  ad. 
ni.  f r Re  signoreggia,  dominarli,  aule; 
imperieux,  euse;  absolu,  ue. 

SIGNOREGGI  AMENTO  l-dgia-món-lo] 
8.  m.  domination , f.;  empire,  ni.;  pri- 
maute , (. 

WGNOREGGIANTE  (-dgiàn-te]  ad.  m 
f.  dominarti,  ante  ; qui  commande  ; qui 
maltrite. 

11  tuo  poder,  cho  fu  già  in  acqua  salsa, 

Perdesti  per  voler  signorcggiunlo 

Essere...  (Frane.  Sacch.  film.) 

SIGNOREGGIARE  (-dgià-re)  v.  a.  e n. 
dominare,  dominer ; commander;mai- 
triter;  gouverner. 

Tal  signoreggia  e va  colla  tenia  alta 
(Dani  Par.).  —,  (metaf.)  selever;étre 
au-dettut  ; dominer. 

Per  le  stelle  che  signoreggiano  sopra 
Quello  luogo  (G.  Vili.).  —,  soprastare, 
étre  au-dettut  ; t’élever  au-dettut  de  la 
lite  de  q.  u. , du  niveau  de  q.  eh. 

Siede  sul  lago  e signoreggi»  intorno 

I monti  e i mari  il  bel  palagio  adorno 
(Tass.  Ger.).  —,  vincere,  superare, 
vatnere  ; turpauer.  — , trailer,  agir 
en  teigneur. 

SIGNOREGGIATO,  — TA  f-dgià-to]  p. 
ad.  da  SignomrggiaRK,  domine , ée.  —, 
etere , ee  , etc. 

SIGNOR  SCOIATORE,  — TRICE  (-dgia- 
lò-rej  ad.  e s.  dominaleur , trice;  do- 
minati t , ante  ; qui  domine. 

SIGNORESCO  i-rf  l-lojs.  m. dinodi  Si- 
gnore, petit  teigneur,  ni.  V.  Sk.no- 

RETTO. 

Cosi  con  grande  affanno 

Tu  hai  domato  aignorelli  e conti 
(Frane.  Sacch.  Rim.). 

SIGNORESCO,  -CA  (-ré-aco),  pi. 
—CHI , —CHE  I-ki , -ke]  ad.  signor  ilo , 
teigneurial,  ale. 

...  Degni  io  alato  signoresco  (Frane. 
Sacch.  fiim.). 

SIGNORESSA  [-rds-sa]  (a.)  a.  t.  mal- 
frette  , f. 

II  lor  bisogno  aspettano  dal  lor  si- 
gnore. dalle  loro  sigoorease.  . (Etp. 
Sa/m.)  —,  dame.  f. 

SIGNORETTO  [-rei-io]  (a.)  a.  m.  dim. 
di  Signore,  signore  di  piccolo  staio, 
petit  teigneur,  in. 

SIGNOREV1LR  [-ré-vi-le]  (a.  ) ad.  m. 
f.  dommant.ante.  V.  Signokevolk. 

SIGNOREVOLE  (-ré-vp-lej  ad  m.  f. 
dominarti , ante  ; imjténeux , eu te. 

— , gentile  signorile,  noble , m.  f.; 
gentil , ille  ; gracieua,  eute. 

Quella  che  in  me  rei  suo  piacer  ne  i 
aspira 

D’essa  ritraggo  signorevól  arte...  | 
(Dani  Arni.) 

signore voi.M ENTE  (-raén-te)  (a.) 
av.  nobtement  ; magni fiquement. 

SIGNORIA  l-ri-a)  «.  f.  dominio,  domi - 


SIG  BSÓ 

nanon , puittance;  juridicKon,  f.; em- 
pire, m. 

Se  mala  signoria,  che  sempre  accuora 
Li  popoli  suggetii,  oon  avesse 
Mosso  Palermo  a gridar  : Mora  mora 
(Dani.  Par.).  —,  governo,  gnu  terne- 
meni  ; comnuindement , m.;  adrntnta- 
tr atxon.  f.  —,  per  lo  supremo  magi- 
strato d 'alcuna  repubblica,  la  itigneu- 
rie , f.;  le  senal,  tu. 

Avendo  lodalo  il  modo  che  V.  S.  ave- 
va tenuto  con  l'illustrissima  signoria 
di  Venezia  ( Bocc.  ).  —,  maggioranza, 
majorat , m.  —,  parlando  di  persona, 
grandeur;  votre  grandeur,  f.  —,  Wa- 
ìtsié,  f.  —,  soggezione  in  che  si  è dei- 
rai trui  potestà.  dependance.  gène.  f. 

Io  mi  rimango  in  signoria  di  lui 
(Petr.).  Dar  signoria,  donner  le  coni- 
mandement  Esser  di  sua  signoria,  étre 
libre.  Far  signoria,  gouverner  Pigliar 
aigooria.  t'emparer  Sun  Etat.  Recare  in 
signoria  sua.ir  rendre  maitre, tempore^ 
de  n eh.  Vostra  signoria  . usasi  anche, 
parlando  o scrivendo»  persona  distinta, 
«out  ; ma  in  i scherzo  e tra  amici , r otre 
tèigneurie , f.  Tenere  checchessia  in 
signoria  disè,  étre  maUre  de  q eh 
Tener  la  signoria,  exercer  le  pouroir 
gouverner.  (Prov.)  Amor  nè  signoria 
noq  voglion  compagnia. quand  on  nime 
ou  quand  on  Commande  on  nfaime  pai 
aro  ir  de  rivaux 

SIGNORILE  ^-rl-lej  ad.  m.  f.  gentile, 
nobile,  splendido,  noble;  tlluitre  ; 
splendide,  ni.  f ..de  teigneur 
SIGNORILITÀ  [-tàj  (a.)  s.  f.  qualite 
de  teigneur.  f. 

Poffare  il  mondo!  Apollinea  pennello! 
Che  signorilità,  che  leggiadria!  (Bel- 
llh.  Rucch.) 

SIGNORILMENTE  [-roén-te]  av.  no- 
blement  ; tplendidement  ; en  teigneur. 

La  qual  signorilmente  gli  ha  onorati 
(Bcrn.  Ori.). 

SIGNORINA  (-ri-na)  (a.)  s.  f.  dim.  di 
Signora,  per  vezzi  o per  poca  età,  ma- 
demoiselle , f.  — , jeune  dame . f. 

SIGNORINO  f-rl-no)».  ni  per  vesto, 
petit . jeune  montieur , m. 

SKÌNORIO  l-rì-o),  pi.  -Rtl(a.)  a.  m. 
(anliq.)  domination  , f.  V.  Signoria 
D’ ogni  pena  bai  signorio  (Fr.  Jac.  T.)^ 
StGSORIZZARE  (-tsà-re)  (a.)  v.  a.  en. 
(antiq.)  dominer.  V.  Signoreggiare. 
Pari,  alo,  la,  domine , ée. 

SIGNÓRMO  ( -gnór-ino  ] (a.)  *.  gj. 
gnor  mio,  moti  iriyncur;  mon  mai- 
tre, m. 

Cugini. mo,  signorino,  e l’oca  Gianni 
(PntafT  ). 

SIGNOROTTO  (-ròt-lo)  a.  m.  dim.  di 
Signore,  signore  di  picco!  dominio,  pe- 
tit Miyfirur,  m 

In  Toscana  trovarsi  in  quella  lega 
Pisa  e Arezzo  e alcuni  altri  signorotti... 
(Borgh.  è'ir.) 

SIGNORSÌ  ( -si] , signor  si  (r.)  av.  af- 
fermativo, oui  montieur.  Fare  il  signor 
si , chinando  il  capo,  dire  oui. 

SIGNORSO  f-gnòr-so]  ».  m vale  suo 
signore,  son  teigneur;  t on  matite,  m. 

In  questa  guisa  «lynorio . tignarlo 
in  luogo  di  signor  suo  e signor  tuo 
(Bemb.  Prot.). 

SIGNORTO  (-gnór- lo)  (a.)  a.  ni.  tuo 
signore,  /on  teigneur;  tori  maitre,  m. 
Ma  tu  perchè  non  vai  per  signorio? 

(Bocc.) 

SIGNOZZARE  [-Uà-re]  V.  n.  tanglo- 
ter . V.  SiNuniozzARK. 

SIGNOZZATO  (-tsà-lo]  (a.)  p.  ad.  da 
Singhiozzare,  King  loie 
SICURAMENTE  [-gou-ra-mèn-tej  (a.) 
av.  faniiq.)  certainemejit.  V.  Sicura- 
mente. 
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SICURE  l-Rob-r»)  (».)  *.  ».  (»"Uq  ) 

vftSVò,  JG;'ip>l>-.r4K»J*A  (*"- 

uu.l  si ir,  stire.  V.  Stento. 

SIGI  HTÀ  i-gour-tài.  mci  ut  a ni . u 
m utate  (a.)  ».  f.  (jlflUqJ  caulion,  f. 
— . suretè , f.  K-  Sicurtà 
SII.  L»U|  (9.)  » a-  (min.)  «erra  w-f». 
ocre.  f. 

SJLA  (el-la)  (a,)  ».  f.  (anticamenie 
delta  Icari»)  immensa  foresta  dcllé  Ca- 
labrie. un»  delie  maggiori  d’ Itali»,  alle 
ftdde  dell* Appennino . Sili.  (•  ^ 

SII.  ARO  i-la-ro), Sli*»i, 5ile»o fi,)» 
rn.  liume  d’ Italia  chf  separa»»  1»  Luca- 
nia da)  piceno,  ora  fole,  celebre  per  la 
sconfitta  di  Spartaco  (71 ),  Sifar#;  Si- 
to™# luti.  • 

SII.A  ro  f-IMo)  (t.ì  ».  m.  (filo)  ) pri- 
ma colertene  de' Romani,  »ino  pfepatfto 
col  sii  cinum  siiatum;  silatum;  jen- 
tnrulum  . premiar  dejtdner  des  Ro- 
maini , m. 

SII  ENA  f-fò-ha]  (».)  a.  f.  aliene,  le  sa- 
tire, le  » salyres,  t.  pi 
Silene  #•  quelli  e satira,  c'ha  sime 
te  nari...  (Salvlfi.  Cai.) 

—,  certi  gerì)  familiari , i»me  quello 
di  Socrate,  ec.  sitine y t. 

SIEKNE  l-IMié)  s.  I.  (boi.)  r epire  de 
piante,  f.  . 

SILEN1C0,  — CAp-lb-ni-col.  pi  -CI, 
—CHE  ['ichi,  -ke)  fa.) ad.  desilène. 

SILENO  |-lè-npl  (a.)  a.  m.  (fllol  > 
chiamar*».*!  alleni  certe  immaginai.- 
divisibili,  che  mando  chiuse  rappreseli - 
tarano  un  trombettiere  derni  me,  ed 
aperte  un  nume  venerando,  alene,  m. 
Già  nell’  aprir  d’un  rustico  sileno 
Meraviglie  vede*  l’ antica  eUde(Ta»s. 
GerX  —,  scimmia  dell’ isola  Cenati, 
urti  faccia,  mani  e guancia  violette  pur- 
puree, « con  barba  bianca,  farle  de  #»»»- 
gt , ni. 

SILENO  (-lA-no)s.  m.  satiro,  ai  Une,w 
S|I.KNO(;ifAFlAl-fl-al  s.  Moti.) parte 
dell’ attica,  tHenographie , f. 
silrnsia  Mèn-si-a)  (a.)  ».  f.  (antiqh 

stirare  . in.  F-  SlLE.vzio. 

SILENTE  |-lèn-tc|  ad.  m.  T.  che  tfee. 
stlenrteux , etite  'taciturne,  m.  f. 

Luna  silente,  tn/erlunium , m.  V: 
INTsai.rioio. 

SlLRN/.lAlttl  (-dsi-à-n-ij (».)».«. pi. 
(acci.;  nnabapltsles,  ni.  pi. 

SILENZI  AHÌl)  |-dsi-è-ri-«|,  pi. — Iti  (a.  ) 
ad.  e s.  m estui  qui  impose  silence,  m 
—,  uftì nule,  die  imponeva  alienalo,  il» 
lene' atre,  tp. 

sn.KNZlO  MHt-dsl-o),  pi  -74,  » ni. 
taciturnità,  silente,  Hi  taci  tornite , t. 

In  sileuno  parole  accorte  c .sagge(l‘e- 
lr.).  —,  umetc,  lift»  tranquille,  sol i- 
latre,  calme,  m. 

Raro  un  jtilcnzio,  un  solitario  orrore 
li* oml>i  >>*u  »elva  mai  Unto  mi  piacque 
(Par.)  Far  silenzio,  se  taire.  Iniporm- 
leotlo,  fair#  lafW'.  — , lnujrnii»»tene, 
t ntermtssion.  f.  In  silenzio.  tout  bai. 

Passar  >otto  silenzio,  pattar  (puf  st- 
Imre:  ne  pomi  fairt  menlion.  Romper 
silenzio , commencer  à parler.  Stare  In 
Silenzio , a#  taire. 

Silenzio  (asaol  ).  facendo  conno  a 
qualcun  • di  tacere.  silente!  rhut! 

—,  (b.  a.)  romposillon  toge qui  par 
l effe t el  la  doureur  de  tei  móucements 
produii  le  calme  auw  yenx  é utpecta- 
teur  t v 

SIÌ.KN7IQS0.  -SA  |-d«W-M]  *»  >.'. 
lancimi  fun;  taciturne,' m.  f. 

sii.rnzo  Wm -d»t>)  (a.)à.  ni.(antiq-) 
silenrt . m.  V.  SiUWtzM». 

SII. KOS  ( tt-le-os)  s.  m.  (bot.)rrha,  li- 
riche , t. 

SILEltRI  -là-raj  t.  0.  poco  usfcto  (lai. 
eilere)  te  taire.  V.  TactaK. 

...  K dubitando  sili  (Dani.  Par  ). 
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SII.RRMONTANO  (-tà-no)  (a.)»,  m. 
(boi.)  litiche , f.  r.  SiLios. 

SUL  ERO  f-lè-ro)  (a.)  ».  m.  fiume 
d'itali»,  atlnrùi . m.  V.  Silaiio. 

SILKSIA  (-lò-si-a)  (»  )»-  f-  *»- 

gione  dell'Allemagna.  Sifdaie.r. 

SILFIDE  IsUHb-dq)  (a  ) ».  *•  ("»!*•) 
femmina  di  silfo,  sylphide,  f — * «donna 
di  fattezze  leggiadre . sylphidt , f. 

SILFIO  (»ll-n-<>),  pi.  - PJ,  t.  m.  (hot.) 
pianu,  laservttium.m. 

S1LKIKIÀ  f-ff-n-a]  (a.)  s.  (.  pae*e  o 
regno  immaginario  de*  silo,  Sylp>»*rte,  f. 

SILFO  isil-fo)  (».)  s.  ni.  nome  cMk 
danno  l ral»ali»ll  ai  pretesi  gonj  dle- 
meptan  dell’aria,  de*  quali  le  tolbdi  »«►* 
no  le  femmine,  sylyhe  ; gènte  de  ratr,ui. 

SII. ICARIO  (-ca-rl-oj,  pi.  — RJ  (a.)  s. 
m.  Incaricato  a mantenere  gli  acque- 
dotti do*  Romani,  fonlatnter,  m. 

SH.ICAT0  (-rl-tbl  (a.)  *,  m.  (chfn.) 
naie  formato  dalla  combinazione  del- 
l'acido silicico  con  uim  buse  saliUcabile, 
eiheate . ni. 

SILICE  |*l-ll-tchej  ».  f.  (min.)  «elice, 
selce,  coi  flou,  m.  — , pietra  focaia. 
pitti  e a fuiii , A:  fi  ter,  m.. 

SILICEO,—  CBA  (-U-lche-o)(a.) ad  de 
la  nature  du  r.atllou,  dii  filex;  eili- 
ct tu?,  euie. 

SILICRRNO  I-tchèr-no)  (a.)  a.  m.  (ar- 
che.) banane t que  donnaient  tee  Ro~ 
mairi#  d Irurt  parenti  et  amis  après 
lei  funérailles.  m. 

silicico,  — ca  MtoeW-co),  pi . —CHI. 

—CHE  ( :ki,  -ke}  (a.)  ad.  (Chlra.)  di  sili- 
ce, siliciqite,  m f 

SILICIO  l-li-tchi-o]  (a.)  ».  m.  (min.) 
metallo  produttore  della  silice,  median- 
te la  sua  combinazione  coll' ossigeno, 
sihcium,  ni. 

SII. ICONA  (-cA-naj  (a.)  a.  f.  (min.l 
nome  dato  alla  base  della  silice  da  quelli 
che  la  reputano  piti  o meno  simile  al 
boro  od  al  carboni éò,  e non  come  me- 
tàllica, ilimurK , f. 

SILICE' LA  Hl-oou-laJ  (a.)  ».  f.  (boi.) 
pericarpio  «ecco  ed  a due  valvole,  sii i- 
cule,  t V.  SiuqrErra. 

SI  LIGI  NE  l-U-dgi-ne)  e.  f.  forte  de 
bit  : seiqle,  m.F.  SkOAba. 

SILIMATO (-mà-lo)  (a.) a.  m.  (chim.) 
sublime,  m.  V.  So»limato. 

SI  1.10  (aMbol».  ni.  (hot.)  fu  saggini-, 
arboscello,  fusain  ou  bonnei  de  prflr#, 
m.  — .noria  d’erba,  herbe  aux  pesate,  i. 

SILIQUA  (si-b-c-iin;  s.  f.  (boi.) guscio, 
baccello,  silique  : rosse  ; ijnusse.  enve- 
loppt,  f.  —,  (arche  ) moneta  anticà  (ed 
aucjlc  peso  antico  d’Asia  e d’ Egitto).  I 
Romani  ne  avevano  uno  dello  flesso 
nome,  che  era  la  J*  parte  doli’ obolo,  la 
&•  deHo  scrupolo  : i»  silique  formavano 
la  dramniu,  silique,  torte  de  momtdir , 
f.;  torte  de  poids . m. 

SILIQUASTRU  (-oouà-airo)  (a.)  s.  m. 
(boi  ) albero  leggiadrissimo,  coltivato  Da’ 
giardini,  cercide,  d>bre  dejudat,  m.  — , 
(astr.)  costellazione,  siliquastrum,  tu. 

SIL1QUATICO  (-oouà-U-oo)  (a.)  s;  in 
(arch .)  i mposta  d’ u na  oiliq  ua  i sii  lui  tu  so- 
pra le  merci  che  esponevamo  nelle  fiere 
e tir*'  mercati,  e che  paga  vasi  dal  com- 
pratore e dal  venditore,  stitqumunim  ; 
t mpdtd'une  silique , ni. 

SILIQUETTA  I-OfUdUta]  (e.y  a.  f. 
(hoc)  «lini.  diSttioi'A,  petite  silique  ; 
pelile  ent  elodie  ; siheule,  t. 

MI.IQUOSO,  — SA  l-cnuq-ao]  (a.)  ad. 
(b*'t  ) qui  porle  dea  stltquet. 

SII. ISTRIA  (-U-stri-aj  a.)' a.  cil.  e 
Miigiaccato  della  Turchia  europea  in 
Bulgaria , Si  Dal  ri» 

8ILITTAR  (-tàr)  (a.)»,  m ulBzidlecbe 
porla  U spada  del  gran  signore,  offi cier 
c harge  de  j>orter  t’épée  du  grand  tei- 
gneur,  in. 

SILLABA  (all-la-ba)  ».  L tyllobt,  f. 
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Chi  vuol  bene  rimare,  dee  ordinare  le  » 
sillabe  m tal  modo,  W, . . (Br.  Tèe.) 

—,  (mus.)  consonanza  della  quarta 
nella  roostea  antica,  diot#a*afon,  m.  , 
quarte,  f. 

Sillabe  aretine  cmamanai  le  *«  sc- 
ialle CT,  »K,  MI,  fi,  SOL,  LA,  Colle  quali 
Guido  d’ Arezzo  segnava  I primi  sei  tuo- 
ni delia  scala . 

Dir  le  sillabe,  parler  clairemenf. 

SILLABARE  (-ofc-re)  v.  a epeler; pro- 
non ter , arttculer  les  mote. 

SIIJ.ABAro  ( -bà-to  1 fa.ì  p.  ad.  da 
Sillabami , epelé;  prononce , arjiaule 
les  f nott 

Sll.LABETTA  |-bé|-ta|  (a.)  ».  f.  dim. 
di  Sillaba  , petite  tyllabe . t.  , 

SILLABICAllR  l-A-re)  (a.)  ».  a.  pro- 
noncrr.  arttculer  les  mote.  . 

SILLABICATO  (-cB-tu)  (a  ) g ad.  ila 
Sillabica»!,  prononce,  articult  tes 
moti 

SILLABICO,  — CA  i-là-blHJoV,  pi  .—CI.  - 
—CHI  ( -UM,  -ke  1 ad.  sp)>arteuanle 
a sillaba , syllahique . ni.  I » 

(Mus. ) Cauto  sillabico  , quello  iu  cui 
ogni  sillaba  del  tetto  ha  la  au»  propria 
noni,  c beiti  syllablque,  m. 

MI.I.ARl'l  aTo,  — TA  |.là-lo)ad.  qui  a 
des  syllabes;  compose,  et  de  tyllabes. 

SILLABO,  — NA  |-là*no|(à.)ad  di  Sii- 
la, partigiano.  na  di  Siila,  de  by Ila;  par- 
titati de  Sylla.'m. 

SILLEPSI  l-lè-pai]  »•  f-  (grs">*)  ®«»»ra 
di  (Vistni zione,  tyllepse,  f. 

SII. LI  (•11—11}  (a.)  ».  ro.  pi.  (filoU  spe- 
cie di  poema  a» lirico  presso  i Greci , 
siile,  m. 

SILLIMANITR  (-nl-ns)  (a.  )».  tu . (mm.  ) 
nuovQ  minerale , tilltmamie,  pi. 

S1LI.0CH1SM0  (-ki-«nio)  (a  ) a.  pi. 

( arti.  mil.  ) oongtugnlmenio  delle  hle 
spalla,  tufi  ... 

inrurre  de  la  pha/ange  ffrtcqu f , f 


spalla  a spalla,  tuilochieme , m ; ma- 
turre  de  la  phalange  greeque  ,<■ 
SILLOGISMO  i-dgi-ainu,  ».  m.  (Hlo#.) 
argornenuziotie  naila  quale  da  due  prò- 
puMtiotu  di  cui  r una  dicesi  la  maggiore 
e l’ altra  la  minore,  tf  infoi  iace  1»  terza, 

« he  dicem  tìou»o«iueuza  o « omiusione, 
sy  t log  teme  ; argument.  in. 

Porfirio,  die  d' armi  sillogismi 
Empiè  la  diobeiiica  faretra  ( Deir.  ). 
Ritorcere  un  BÌllogtsmo,  coni  ai  nere  san 
adversairearec  set  proprn  argomenti 
SILLOGISTICA  <-dgi-sD-cej  (a.}  ».  (. 

( (il os.  ) maniera  di  ragionare  pei  mezzo 
di  sillogismi , o arte  di  formare  i tu  Ilo - 
gisini . tyllo'jìsme  , in. 

SILLOGISTICO.  — CA  (-dgl-sli-cul.  pi. 

— CI , -CHE  f-tchl,  -Sei  »d.  di  silfo- 
gisroo,  syUogttlique,  ni.  I. 

Sii J.CMÌI//.ARK  i-dgi-isk-rp)  v.  ».  # n. 
(Ulna  ,<  argumenter. 

E da  questa  credimi!  si  conviene 
Sillogizzar...  i Data.  Par., 

BU.LOGiZZATO  (-dgi-taà-tol(a  )p.  ad.  , 

da  SiLLoutzzARK  (hip».),  arqummlé. 

SII. LUCRA  LO  (-lù-gr»-foj  (à  ) s.  ni 
(lilol.  > ber  i Gore  di  taurici  e*  un  iHjnimvn  ti 
in  versi  detti  da  Greci  siili , sillogi  a-  • * 

piif  , in 

si l .i « ( i*l -lo) (a.)»,  ro. futa» gai uta tirila 
roccia  profumiatuunui , dove  in  alcuni 
luoghi  »i  ennàerva  il  grano  meglio  che 
ne‘  magazzini,  silo,  tu. 

SILOBAl^AMO  (-bài  »a-rno  , WL0BA1- 
aiMO,  ».  tu  (boi.)  legno  u hUgo  elio  si 
ricava  dalla  pianta  di  balaamo,  bauine, 
bau  me  veri  laide,  rn. 

SII.DCAUPO  l-càr-po]  (k  ) ».  01.  (boL) 
albero  delle  Indie  che  ha  frulli  legnosi 
contenenti  sostanza  farinosa  ahiueoU- 
Fe, <rp/ocorp#,  m.,  • 

MLoCASSlA  (-càs-si-a](g.)».  f.  (bql.) 
vurietà  di  cannella',  xy locatile  ; tortele 
! de  connrlle,  t 

SÙ.UCC0  t-lòo-coj  ».  ni.  reni  dusud- 
| est  ; siroco,  m F.  sulou.o. 
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SIL0C1NNAM0M0  (-tchin-na-mò-mo] 
(l«)  *•  *u.  (boi.;  albero  della  cannelli» 
arylociuwimome  ; urbre  de  la  cort- 
uelle,  a 

SILOCOI. LA  [ -còl-la]  (a.)*,  f.  (anuq.) 
caiu-forie , f.  K.  Colla. 

&1LOCOP0  ( -lò-co-po ] fa.)  a.  m 
(*oul.)  uccello  dell  ornine  delle  piche , 
picchio  comune  die  fora  la  scorza  e la 
più  dura  libra  degli  alberi,  pirerl.  tu. 

SILOCKITTITB  l-cm-ii-Uj]  (a.)  a.  f. 
(uhi.)  minerale  aeoperu»  nelle  i lei Danze 
di  Parigi , xyiocryplita , f. 

MLOfc(»i-Io<eJ(a.)  a.  m.  ruscello  dio 
acorre  intorno  Gerusalemme  v lidia 
ci  ita  formava  il  fonie  Siloe  o Situa  v, 
delio  pure  Silue.  Stive,  m. 

B ’l  piccol  Sdoè,  che,  puro  e mondo, 

pfTna  cortese  ai  Franchi  il  suo  tesoro 
(Tlas.  GerX 

SILOE  f-èl  s.  m.  (boi)  legno  odorife- 
ro. bo-t  J aloès,  m. 

SILQFOR1A  f-fò-ri-n]  (a.)  a.  f.  (eerf.) 
festa  pfesap  gli  Ebrei,  xylophorit , f 
' SH.Oi.lSMi)  {-dgl-smo]  (a.)  s.  m.  (tir 
loa.)  tylhgiame,  ra.  V.  Sillogismo. 

FLOGISTICO,  -CA  f-dgi-su-col,  pi. 
—CI.  VCH*  (-urbi,  -feej  (a.%d;  (filo») 
tijllogiittgue,  rn.  f.  V.  SlLLOUIttTIU). 

SILOCIZZARE  [-dgi-isà-re]  ,(a.)  v.  a. 
e li.  (filo»  ) argu menler. 

SILOGIZZATO  Hgi-iaà-to)(p.)p.ad. 
da  Siloc.iuark  , aryumenté. 

SILogizzatorE  i-dgi-ua-tó-re)  (a.) 
ad.  e s.  «fui  arsamente. 

SILOGRAFIA  (-fi-a)  (fi.)  s f.  (*rt. 
mesi.)  noma  della  stampa  d»  legno  pri- 
ma de’  caratteri  mobili,  xylographie^. 

SILOGIlAPldo  . -CA  J-grà-fl-coJ.  pi. 
— CI,  — CHE  [-tubi,  -kéj  <a.>  ad.  che  con- 
tarne la  ailogrulU,  xul»qraiihtuue,w.  f. 

SILOGRAFO  (-lò-gra-(b>  (a.)  a.  m. 
primo  nome  di  smmpaiore  in  caratteri 
di  legno,  incisore  di  legno,  xglogra- 
•p he , o>. 

Sll.OI.ATRI A (-tri -a)  (a.)  a.  f.  (flluf.) 
adorazione  delle  suine  di  legno , xu  lo- 
ia Ine . f 

SILOI.ITO  (-lò-li-io)  fa.)  a.  in.  (min.) 
ninne  di  legno  peiriUvato  o fossile,  xy- 
lolithe , ni. 

SILOI.OGIA  [-dgi-a]  (a.)  a.  f.  trattato 
u descrizione  de’  legni,  xylologie , f. 

SILO  Tu  ,-lò-po]  (A.)  a.  mi.  (untiq.)  zi- 
ro/». m.  V.  Sciloppi)  . Sciroppo. 

lin  medico  trovò  d’inganni  pieno,..  . 

Cbe  sapea  meglio  uccìder  di  veneuo 

Che  risanar  gP  lutarmi  di  ailopo 
(Ariosi.  Far.  \ 

SILUETTA  [-U>u-«t-U]  (a.)  a.  f.  (pili.) 
{voce  dal  francese;  predilo  del  volto  pro- 
no mediante  l’ ombra  d’uua  candella, 
tilhouelie  f. 

SILVAGGIO,  -GIÀ  [-yàd-dgioj  (a.) 
ad.  (antiq.)  aautage,  m.  I. 

• SILVANI  l-và-olj  (a.)  a.  m.  pi.  (mit.) 
dciioiiiinaziune  generica  degli  bei  e Se- 
midei boscherecci  e campestri  coinè  rati- 
ni . satiri , sileni . punì , egipaoi , libri, 
syiraint  : dteux  nidmpétree , n».  pi. 

SILVANI TB  I-ii.-uiJ  (a.)  a.  ni.  (iuìq.) 
tellurio,  telluri , f. 

S1LVA.N0,  — NA  l-và-ool  ad.  di  acini , 
borager,  ire  : ruttigli* , ni.  f. 

Ogni  fera  dimestica  e ad  vana  (Pule. 
Morg .), 

. ‘ —,  (melaf.;  peregrino,  abitatore  di 
selva,  étranger,  ere;  haitiani  let  tote. 

Oui  sarai  tu  poco  tempo  stlvuuo  (ha- 
bitat* t de  et»  boia) 

K aurai  meco  6enza  fine  vive  (cilta- 
dtno)  I OanL  Purg.).  t 

SILVESTRE  (-vè-alre)  ad.  ni.  f.  da 
selva,  aautage  ; champélre,  ni.  f.;  boca- 
■ger,ere 

Silvestre  cibo  c duro  letto  porse, 

Quivi  alle  membra  mie...  (Tass.  GtT.) 


Sili 

SILVESTRO  , -TRA  f-v*-8lrol  (*.> 
ad.  da  boia;  aautage, m.  f.y. Silvlsikk. 

Fere  silvestre,  vaghi  augelli  e pesci. .. 
(Petr.) 

— . m.  lift»  aautage,  m. 

E tanto  cavalcammo  per  silvestre... 
(Lor.  Med.  Poe».) 

—,  (bdt.)  piànte»  aauvagea , f.  pi. 

Sorge  in  vermena  et)  in  pianta  olive - 
▼patta  (Dani.  Jnf.). 

SILVIO  ( aU-rio]  a.  m.  fatarnp.)  carac- 
tère  d imprimer  ir  enlre  le  gros-romain 
et  le  cicero  ; taint-auguatin , m.  • 

SI1.V0S0 , —SA  (-vo-ao]  ad.  cotirerf , 
arie  de  forila . aautage,  m.  f.  ; plein, 
pletne  darbre».  V.  Selvoso. 

SIMÀ  •fil-tnà) , tu. ima  , s.  f.  (archi.) 
nome  greco,  della  gola  ue’  membri  degli 
ornamenti  archi  tettonici,  gorge , 1.  v, 
góla. 

SlMAPfnRO(-màn-dro)(a.>.  m.  (filai.) 
strumento  che  suona  e serve  nella  setti- 
mana santa  In  vece  di  campana  per  ra- 
dunare il  popolo  ne’  tempi , cfecetle.  f. ; 
fnilfìimMl  bruyant  de  buie  vour  appe- 
tir le  pauftle  a l egliae  pendant  la  a»- 
iuA\uf  Minto , m. 

siMitOi.F,  |«lni-lro-lé)  (a.) t («od.) 
conviti  pubblici  per  cut  ciascun  convitato 
nicttca  la  sua  quota  con  quella  degli  al- 
tri, aymbole  ; écot  dona  un  rapa a rn 
compluvi , m. 

MIMBQLBGOIAMCKTO  (-dgia-méo-toj 
(a.)  a.  m.  action  de  aymboltaer;  allego- 
rie, t. 

SIMROLKGGIANTB  [-dgiàn-te]  ad.  m. 
f.  qui  tymboliee. 

SIMBOLEGGIARE  (-dgih-re)  v.  a.  e u. 
sigillili  are  con  simboli,  aymboltaer; 
rxprimer  par  dee  aignea  aymboltquea. 

Tanta  lu  la  Iragrunza  eh'  esalò' al 
cielo , non  il  suo  balsamu,  don  il  cedro, 
uon  U cinnamomo,  non  altra  di  quelle 
piante  odonferc  nulla  quale  ella  venne 
simboleggiata,..  (Segnar.  Ifuvin.  4y.) 

SIMBOLEGGIATO  , -TA  (-dgià-ld)  p. 
ad.  da  SiMaouLGuiAaa,«ymòo/iM,  ta. 

si.VRtil.KliA  (-tà)  a.  t.  conveaierixa 
d' una  con  altru  cosa , analogia , conte- 
nance;  conformila  , f.^  r tip  pori , m 
analogie . f. 

Ma  in  Portogallo,  dove  per  simboleilà 
didima...  (Magai  Leti.) 

SIMBOLICA  (-bò-U-cél(a.)a.f.(Hol .) 
parte  devia  tecnologia,  clic  cotoiprende  i 
blusoni.  gli  embluoii.le  di  rise,  i gerogli- 
fici , e tutte  le  figure  cd  allusioni  dagli 
uomini  immaginale  per  esprimerò!  loto 
concetti,  eymbolique  , f.;  symbo- 
lisme,  m. 

SIMBOLICAMENTE  [ -méh-lej  av. 
<f une  manière  eymbolique. 

SIMBOLICO,  -CA  (•bO-li-cob.pl.  — CI, 
—CHE  (-lobi.  -keJ  ad.  allegorico,  sym- 
bofique,  m.  f. 

SIMBOUtA  r-tàVf«.)B.  f.  conrenan- 
ce:  conformili . f.  V.  Smaoi.r.iil. 

SIMBOLIZZARE  (-uh-rej  (*.)  ?.  fi. 
aymboltaer  V SiMaoLEGCuna. 

SIMBOLIZZATO,  — TA  (-uA-toJ  (a.)  p. 
ad  da  simbolizzare  , aymboliae , ée. 

SIMBOLO  [aim-bo-loj  a.  m.  Còsa  per 
mezzo  della  quale  se  ne  lignifica  un’  al- 
tra, aymbole,  m.;  figure  ; allégorie,  t.  — 
(eccl.)dlNic«a,di  Efeso, di  Galcedoniu.ee. 
dichiarazione  degli  apm.ti.li  fatta  nè’ 
concili  ecumenici , onde  simbolo  dt^li 
apostoli  è il  nostro  credo,  la  regola  nel 
mostro  credere,  aymbole  dea  opótrea , 
m.  —,  (arche.)  tì4*nlraa»egiio  di  legno  o 
d’altra  materia  che  dimezzavo»!,  e le  di 
cui  porzioni  conscrvavansi  ne*  tempi 
eroici  dalle  famiglio,  per  tramandare  ai 
fiostqrt orbino  segno  t»  meuioriu  d’ ospi- 
tai itò  data  o ricevuti!,  aymbolb , m. 

• —y  anello  cbe  i Greci  e i Romani  da- 
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van  ne’  eoi) tratti  «fi  vendila  per  servir 
dì  caparra,  aymbole.  m. 

SIMBOLO,  -LA  (aim-bo-W)  Cf  ) M 
symboltoue;  analogue,  m.  f 
SIMBOLOl.Ot.U  (-dui-a)  ft.)  a.  r, 
(med.)  trattalo  de'  segni  delle  malattie. 
symptomatologie , f. 

SIMULI. IA  (-bou-l\-aj  (a.)  a.  f.  (m«d  ) 
consultano!! , f.  V.  Cornuto. 

SI  M EI.E  [ si-mede]  (a.  ) ad.  m . f . (anliq . ) 
aemblable , m.  f 

—,  av.  aentblablement.  V.  Similic. 
SIMETO  (-mò-tu)  (a.)  a.  uni.  tiuiue  di 
Sicilia  fra  Leontini  e Gaunesi.  ora  presso 
Catania,  Simelh*.  — , aut.  città  di  Sita- 
li», sullo  stesso  fiume,  Similhf. 

MMK  IRTA  (-tri-aja.  f.  eymetne,  f.  V. 
.Mm  mutria 

Non  fio»»o  lo  già  crearne  un  tutto»  le 
etti  parti  con  quello  e tra  sé  eoo  avve- 
nenza di  «uneiriasi  rispondano  (Sai vto. 
/*rov.  tote  ). 

SIMETRIATO,  -TA  f-à-toj  (a  ) ad 
range , ée  en  symétrie , , 

SIMETIt ICO  , — CA  f-mè-tri-co] , pi. 
-CI , —CHE  l-tchi , -Ite]  (a.)  ad  tynQ- 
Irique  , m.  f.  V.  Simmetrico 
si  Mia  [al-mi-aj  a.  f.  (tool.  )'«myr , ni. 

V.  Scimia, 

SIMIANO  [-à-no]  ad.  o p.  m.  (*gr.) 
aorla  de prvniejr,  m. 

I sumui  aimìani  nelle  corti,  lungo  i 
muri  a bacio,  fanno  beue  (Dav.  Colt.) 

SIMICG  [si-nn-co],  pi.  — CI  |-ich))(a.) 
a.  m (mus.  ) ancien  intlrumeul  de  rnu- 
etque  dea  Greca,  m. 

SIMIGLI  ANTE  ( -mil-liàn-te]  (a.)  a.  tu. 
f.;  la  mime , m.;  la  méi ne  choee , f . , s 

...  Cha  mosse  me  a far  lo  simigliatile 
(Bani.  Purg.  ).  In  si migl lauta,  av.  tem- 
blablement.  V.  Similmkme. 

SIMIGLIANTK  (-ntU-liàn-te]  ad.  m.  t 
retaemblant . ante;  aemblable:  con- 
forme , ni.  f.i  e’gal , ale . pareti,  etile. 

SIMIGLI  ANTE  l-mtl-lkàn-te]  (a.)  av. 
de  meme  ; pareillemeni. 

SIMIGI.1ANTKMKNTB  ( -tniMìofl-Uv- 
méo*tA] àv  mimLi  mie,  lamblablemani ; 
partillement  : de  mime.  —,  per  u mini 
litudine , ron/brmamanl  ; commi. 

S I MIGLI ANTISSIMO,  —MA  (-mU-Han- 
t|s-st-ino!  ad.  sup  di  Simiuliantk,  Irès- 
reasemblanl , ante.  —,  Irta- aemblable, 
m i. 

SI MIG MANZA  | -mil-liàn-dsa]  a.  f.  ao- 
migtianzi,  rrssmifebsfica , t. 

E ciA  già  vidi  su  in  letta  latina. 

Se,  truppa  fhmiglianza  non  m'iugan- 
na  ( Dant.  Int c- >in  pai  azione,  com- 
jtarateon  ; atmilitude , t. 

Cbe  tutte  simigliente  sono  scarne. 
(Barn.  P(ir.).  —,  indizio,  tigne  , «i.; 
marqut,  f. 

A siinigllanxa,  av.  aeenblablemant. 
Per  simiglianza  , par  restemblance. 

SIMIGLIARE  (-mil-llà-re)  v.  a.  rettemi 
bler:  imitar;  avoir  ménte  figure 
Che  sol  sà  stessa  e nuli’ altra  simigli^ 
(Petr.).  —,  paragonare,  comparar; 
confrontar. 

Ella  pnote  esser  simigliata  ad  ador- 
oato  arbore  fronzuto  e fiorito  «C.  Vili.). 
—,  parere , aembler  ; parailre. 

—,  v-  n.  r.  te  rendra  aamblnbh:  ae 

conformar. 

Coti  velcri  seguono  i suol  vimi 
Per  simigliarsi  al  punto  quanto  potino 
(Dani.  Par.). 

SIMIGLIATO,  — TA  (-mil-lià-to)  p. 
ad.  da  Simu.mauk  . reaaemble  ; tmtlé , 
ée.  — , conformi , ée.  —,  compari,  ée. 

— , temili  : paru. 

SIMIGLTEVOLB  ( — nill-lié -vu-lu J ad. 
in.  I iemblable . conforme . ni.  1 

SIM  ICLlKVOl.I.sslMA  MENTE  (-inil-ne- 
TO-lié-Ri-ma-mén*tO)  (|.)»v.  sup.  di  JM- 
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MHILir.VOMIF.NTF.  , o«c  U1W  tTfl-granée 
resaemblance . 

SI M1G HE V OLISSIMO,  -MA  [mil-he- 
vo-ln*-si-mo|fa.)  ad.  sup.  di  Simiglievo- 
le.  trea-semblable  ; très-cónfoi  •»*,  m f 
SIMILI. IF.YOI.MKNTB  ( -mil-lie-vol - 
Bién-te)  (a.)  av.  temblablement. 

SIMIGLIO  (-mlWio)  (a.)  ».  m.  (anùq.) 
resaemblance , f.  V.  simiglia*/.». 

SIMILARE  [-fà-re}  »d.  m.  f.  (Slot.) 
agg  di  cose  semplici  o non  composte 
da  altre  e che  divine,  soa  divise  di  par- 
ticole simili,  timilaire,  rn  f. 

Dirà  tutti  i centri  do*  solidi  similari 
(Magai.  Leti.). 

(Dot.)  Organi  similari  delle  piante,  or - 
yanet  ri m tlaìrea  dea  piante*,  m pi. 

SIMILE  {sl-mi-lcj  s.  m.  simigliarne, 
conforme,  le  aemblable , m. 

Simile  qui  con  simili*  è sepolto  (Daut. 
Inf.).  Il  simile  , la  ménte  cnote , f Far 
simile,  il  simile,  faire  la  méme  chore. 

SIMILE  (sl-nii-l«!  ad.  ri.  f.  conforme, 
aemblable , ni.  f.;  igal,  ale ; conforme , 
ni.  f. 

Che  vuol  simile  n sé  tutta  sua  corte 
(Unni  /'or.).  —,  per  colale,  porci/. 
etile;  ménte,  m.  f.  — , (mus  ) questa 
parola  posta  dopo  un  appoggio,  et:.,  si- 
gnifica continuazione  di  tale  arpeggio, 
gruppo,  ec.  tintile  ; continua  tinti,  f. 

•SIMILE  [sl-mi-le]  (a.)av.  temblable- 
ment  ; partii lemen  t ; de  ménte. 

SIMILKMENTR  (-mén-te)(a.)av.  «m- 
blablement  V.  Similmente. 

Simili-mente  il  colpo  de’  vostri  occhi, 
Donna...  (Pelr.) 

SIMILISSIMO  , —MA  Hls-si-mo)  ad. 
sup  di  Simile.  très-semblable . m f. 

8IMlLITUDINARIAMRNTE(-tou-di-na- 
ria-men-tej  av.  par  comparataon  ; par 
ainulitude 

Si >11 LITC DIN AR10,  -RIA  f-tou-rli-nà- 
ri-o,pl  — RJ, — RIE,  ad.  ttmxlaire.  ni  f. 

SIMILITUDINE  (-loti-di-ne)  A.  f con- 
forraitA , ressemblanct  ; analogie  , f.; 
rapport,  m. 

Per  la  similitudine  che  nacotte 
Del  suo  parlare...  (Dapt.  Par.) 

— , (reti.)  rimiitfuoe,  f.  — . imaqt  ; 
figure,  f.  —,  comparali on e,  similitude, 
comparataon , f/ 

E ciò  mostra  per  piò  parabole  e simi- 
litudini (Pass. ).  A similitudine,  av. 
comme  ; aemblablement. 

SIMILI. imm  . —MA  f-mll-li-mo)  (a.) 
ad.  sirp.  di  Simile,  très-semblable , PI.  f. 

SIMILMENTE  [-mén-l*l  av.  aembla- 
blement: ausai  ; de  la  m/me  manière. 

E similmente  l'anima  primati* 

Mi  fatea  tra  sparar...  (Dahl.  Par.) 

, SIMILORO  f-lò-ro]  s.  m.  metallo  arte- 
fatto di  zinco  e di  rame,  rimi/or,  m. 

si  Mi  l \ |-tà]  s f schiacciatura  del 
naso,  la  guatile  du  net  è orati , du  net 
camut , t. 

SIMM  ACHIA  (-kl-a)  fa.)  s.  f.  finii.)  af- 
flane* offensive  et  difensive,  i. 

SIMMETRIA  (-tri-m)  s.  f.  ordine  e pro- 
porzione dcljo  parti  fra  loro,  eymélrie  ; 
hnrmonie , (.;  occord  . m. 

La  natura  risulta  dalla  Simmetria... 
(Vareh.  l*t.)  — , ordre.  tn.  ; règie,  J. 
— . (archi.)  regolaritlrdella  formi*  d’uria 
Parte  d’ un  edilizio,  ©c.  eymélrie;  régu- 
tarile . f. 

SIMM  STRIATO , — TA  [-à-loj  fa.)  ad. 
fati,  fatte  aver  tymétne;  qui  appar- 
tieni a la  aymétrie;  aymétrique , tu  f. 

SIMMETRICO.  — CA  f-mè-tri-co],  pi. 
—CI,  —CHE  {-tchi , -he)  (a.)  ad.  ayme- 
trioue.m.  f. 

SIMO;  -MA'  (sl-mol  ad.  che  ha  U naso 
sci  . rimai,  ni. 

Pieri  di  letizia  va  coU’altra  schiera 
Del  turno  gregge,  e viene  ai  verdi 
paschi  (Ariosi,  bue  ). 

SIMULI  [-niò-dij  (a.)  s.  m.  (leu.)  cau- 
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lori  ne* teatri  greci,  da  Siine  poeta,! 
ckanleura  darti  le a thédlrea  dei  Greca , 
ni.  pi. 

StMOKfTA  l-òn-ta)  (a.)  a.  ni.  ani. 
fiume  e torrente  dell’Asia  Minore,  che 
irrigava  la  pianuru  di  Troia,  oggi  Men- 
deresu,  Simoi*.  rn  ; Semeré-aou,  m. 

SIMULACRO  [-là-cro)(a.)s.  rn.  (antiq.) 
atmulacre,  ai  V.  Simulacro. 

Coi  santi  simolacri , e con  gli  arredi 
(Car.  En  ). 

SIMONEGGIARE  [ dgih-re]  v.  n.  far 
simonia,  comprare  e vender  cose  sacre, 
commettre  la  ai monie. 

Di  sotto  al  capo  mio  son  gli  aliti  tratti 
Che  precedei  ter  me  simoneggiando 
(Dant.  Inf  ). 

SIMONEGGIATO  (-dgih-lol  (a.)p.  ad. 
da  Simoneggia»;».,  commi*  la  ntmonte. 

SIMONI  (-ruò-nij  (a.)  ad.  e ».  m pi. 
(tool.)  nome  dato  da  PHnio  a*  delfini, 
perchè  hauno  il  naso  schiaccialo , ai- 
moue  dauphina,  m.  pi. 

SIMONIA  (-j»t-a)  s.  f.  mer-antanzia 
delle  cose  sacre  e spirituali,  nmom#,  H 
Onde  nel  cerchio  secondo  a'  annida 
Falsità,  ladroneccio  e simonia  (Dant. 

Jnf.U 

SIMONI ACAMENTE  (-mér.-««)  av.  oeec 
simonie 

SIMONIACO,  — CÀ(-nl-a-co).  pi.— CI. 
— CEl-tchi, -kejad.es. rimoniot/ue, m t. 
— , per  cose , qui  implicite  simonie. 
S1MOMALE  [-à-le]  (a.)  ad  m.  f.  *i- 
momague , m.  (.  V.  Simoniaco. 

SIMOMaM  (-à-ui](a.)  s.  ni  pl.(eccl.) 
eretici  del  l"  secolo,  i quali  tennero  che 
il  mondo  non  fosse  creato  da  Dió,  ma  da 
una  virtù  suprema,  ttmontene,  m.  pi 
SI  MONI  ZZA  RE  | -tsA-re  ) (a.)  v.  n. 
commettre  la  simonie.  V Simoneggi  a»V. 

SIMONIZZATO  f-tsà-toj  (a.)  p.  ad.  da 
SlMONKZZAUE,  corri  mi*  la  simonie. 

SIMOMZZATOUB  l-tsa-ló-re)  s.  «n.*i- 
momaque,  tu 

SIMPATIA  (-tl-a)s.  f.  accordo  d’affe- 
zione, mutua  iacl inaaione.ee.  sympa- 
thie , f. 

Ch’ essi  non  han  con  voi  gran  simpa- 
tia (L.  Lipp.  Malm.). 

—,  (Ha.)  conformità  di  qualità  natu- 
rali. rispetto  a cose  inanimate,  corres- 
pondartee  de  quali  tea , f.  —,  (flsiol.) 
rapport  entra  plueteurs  organai , in.; 
aympatkie . f. 

— de’  suoni  (nius.  ),  sympathie  dea 
sona,  f.  — de’ colori  (piti.),  accordi 
agréablt{ m.),  harmonie  <f.;  dea  cou- 
leura.  —,  aympathie , f. 

SIMPATICO,  -CA  [ -pà-li-co  ) , pi. 
—CI.  —CHE  (-tchi,  -ke)  ad.  aympatk i- 
que , m.  f.  —,  hotnngène , m.  f. 

SIMPATIZZARE  ( -uà-re)  v.  n.  aver 
sminali» . sentire  inclinazione  verso 
qualche  persona,  tympatkiaer. 

•SIMPATIZZATO  -tsà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  SiMPATizZAtE,  sympathtai 

SI  MIMESI)  METRO  I-sò-me-trol  (h.)  a. 
ni.  (Ila.)  barometro  che  cambiando  il  vo- 
lume In  un  ambiente  indica  il  grado 
della  pressione  atmosferica,  baromé- 
tre . rn. 

SIMPIARIO  (-plà-ri-o]  pi  — RJ  (a.) 
ad.  m.  (mil.)  nonie  del  soloato  romano 
cjio  aveva  la  semplice  paga,  a digerenza 
del  duplicario,  che  l’aveva  doppia,  *im- 
planut,  m. 

SI  M PI.  A SMA  r-plà-ama],  pi.  -MI  (a.) 
s.  m.  (mus.  ant.)  nome  del  concerto 
quando  alla  lirauuivasi  il  flauto  o la  zam- 
pogna. aorte  de  concert  dea  ancien* , m 
SIMPI.EMMA  [^pjòm-ma].  SUIPUgàtA, 
pi.  —MI  (a.)  s.  ra.  (Hlol.)  groupe  de 
pluueurs  personnea  , m.;  t utrigue , f. 

SIMPLETTO  | -plei-iu  J (a  l s.  m. 
(poes.;  piede  formato  di  due  sillabe  lun- 
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gheedi  tre  brevi,  eapèce  de  vera  de  deuaa 
ayllabea  lonyuea  et  de  trois  breve* , m. 
SIMPLICF.  [slin-pli-tcbe]  (a.)  ad.  e *. 

m.  f.  (antiq.)rimpf*.  ni.  f.K.  Skmpucs 
SIMPL1CI0NF.  [-trhió-ne]  (a.)  a.  ni. 

accr.  di  Simei.ick.  bten  stmple,  n».  f. 

SIMPLICISSIMAMENTK  (-U  hni-si-ma- 
mèn-te]  (a.)  av.  sup.  tria-atmplement. 

V.  SEMri.lLlSMMAMfcNTE. 

S1MPI.IC1TA  I-lchi-là]s.  f.  atmpliciié, 
f.  V.  Semplicità. 

SIMPI.IFICARE  (-cà-rel  v.  a.  e n. 
atmyltfter  —,  devenir atmple.  V.  Sws- 
euricARR.  Farsi  semplice,  ae  aimplifter. 
AMPLIFICATO.  -TA  I-dt-toj (a.)  p. 

ad.  da  SiMPUFicsaa,  «imp/i/U , et. 
SIMPI.IFICAZIONK  ( -dsió-ne  J ».  (. 

riducimentodi  alcuna  cosa  alla  sua  sem- 
plicità. aimpliflcation , f. 

8IMPL0  (sim-plu)  (a.)  a.  m.  (leg.)  re- 
fezione del  danno  e dell  interesse,  oom- 
mage  et  iniérét , m. 

SIMPOSI  AGO,  — CA  [-»ì-a-co),pl.  -Ò, 

— CHE  [-tchi, -ko) ad  (voce  lai.)  di  sim- 
posio , de  featin  ; de  grand  rejtaa.  —, 
convive , m. 

SIMP0S1ARCA  f-àr-ca],  pi.  — CH1(-kiì 
(a.)  s.  ra.  preside  del  convito,  o colui 
che  lo  dà , prenderti  d un  bouquet  ; am- 
pbitryon , m. 

SIMPOSICO,  — CA  (-pò-si-co),  pi. 

— Cl,  —CHE  (-tchi,  -ke]  (a.)  ad.  e s. 
convive,  m : de  featin. 

SIMPOSIO  (-pò-si-o),  pi.  -SJ,  ».  ra 
banchetto,' convito,  grand  featin;  ri- 
pa s . rn 

SI  M P RI C I KMENTE  ( -icliie-mén-ie  ] 
(a.)  a»',  (ttnuq.)  atmplemeni.V.  Sempll- 

CEMENTt. 

SIMPSALMA  (-psàl-raa) , pi  —MI  (a.) 
s.  m.  (mus.  ani.)  concert  rotai  ou  in- 
atrumental , ni. 

SIMPTOSI  (slm-plo-siKa.)».  f.  (rned.) 
abbattimento  delle  membra j degli  oc- 
chi , aymptose , f. 

SIMPL’LIO  {-pob-li-o],  pi.  -IJia.)  ». 
m.  vaso  de' sarri8rj,  itmj/ulum  : atm- 
pui'ium.m.' — , (metrol.r  misura  del - 
l’Asia  e dell’Egitto,  airnpuhun  , m. 

SIMULACRO  (-mou-là-croj  s m.  su- 
lua.  atmulacre,  m.;  statue  : image  en 
reltef,  f. 

Vogliam.  per  pempilernatua  memoria. 
Un  simulacro  farti  d’oro  saldo  (L. 
Pule.  Morg  ). 

—,  per  spettro  o ombra  di  un  morto , 
apertre  ; ret  enani,  m ; ombre,  t. 

Perchè  repente,  appena  tocco,  sparve 
Quel  simulacro...  (Tass.  Ger.) 
SIMULACRO  (-mou-ìk-gfo)  (a.)  s.  m. 
(antiq.)  eimularTe,  m.  V.  Simulacro. 

SIMULAMENTO  (-mou-la-méo-to) (a.) 
a.  m.  dtaatmulalton;  feinte , f.  —,  de- 
gutaement , ni. 

SIMULANTE  ( -mou-làn-te  ] (a.)  ad. 

m.  f.  fai  dissimula , dégutae 
SIMULARLO,  —DA  (-mou-làr-dol  ad. 

e s.  dtattmulaieur,  m.  — , (Hg.)  fin  re- 
nard , m.  V.  SIMULATORE.  VuLPONE. 

SIMULARE  l -nmu-la-re  ) v.  a.  fin* 
finta,  feìndre,  dissimular;  dègutetr 
conir  e faire. 

Non  è sempre  bugia  ciò  che  noi  ai-  • 
mutiamo  e inrtgnamu  (Maestruzs  ). 

—,  v.  n.  r.  te  dèguxser. 

Meno  avrò  pena  a star  serrato  eterno 
Ch’  io  non  ho  avuto  a simularmi  uie 
(Alam  Gir  ). 

SIMULATAMENTE  ( mou-la-ta-meu- 
te | av.  tiiiiamente,  aere  disstmulalion , 
iléyutsement , fetale. 

SIMULATIVI),  —VA  (-mou-la-tl-vpl 

ad.  simulato , finto , fetnt , feinte  ; con- 
tri fati  . atte,  simuli  . te 

STMU'IATO  [,-mou-là-to]  (a.)  s.  m.  n- 
mulaiton;  fable;  investitori , (.  —,  dt- 
guitement,  ni. 


itKed  by  Google 


SIN 

SIMULATO , — TA  1-mou-là-io]  p.  ad. 
da  Simulare,  dissimuli,  ee.  — , feint, 

Malattia  simulata,  ma  Lodi  e (cinte, 

etmulee , (. 

SIMULATORE.  — TRICE  (-mou-la-tir- 
re)  s.  dusimulaieur,  trict  ; homme  cote- 
r art,  m. 

SIMULATORIO  , —RIA  [ -mou-la-tò- 
ri-u],  pi.  — RJ.  —RIE  (a.)  ad.  (Èst , fatte 
aver  aisetmulaiton. 

SIMULAZIONE  (-mou-la-dslò-ne]  s.  f. 
il  tinger  ciò  che  non  è,  diisimulation , f.; 
deguuemmt , m.;  frinir,  f 

La  ivimuiazione  è propriamente  bugi» 
(Uaestruzz.).  —,  (leg  ; qualità  d un 
èontralui  in  cui  «i  finga  di  convenire  tut- 
t*  altro  di  quello  die  le  parti  hanno  real- 
mente  volute,  contrai  simuli  , ni. 

similtà  i-inoul-ui)  ».  f.  corporeo 

d'un  agente  ed  altri  nella  stessa  azione, 
etmultaneité , f. 

SIMULTANEO,  —MBA  (-moul-tà-nè-o] 
ad.  qualità  di  cosa  che  agisca  o patisca 
insieme  con  altra,  ttmuUané,  et. 

SIN  [sin]  (a.)  preposizione  greca 
(grani.)  lyn  (implodi s seulement  rn 
compositum). 

SINAFE[sl-na-fe)(a.)s.  f.  (mus.  ani.) 
unione  di  due  tetracordi,  tynapht , f. 

SINAGOGA  f-gb-ga] , pi.  — GHE  (-gke] 
a.  f.  assemblea  de’  dottori7  nel  museo 
d*  Alessandria , synagogue  ; assemblee , 
1.  —,  tempio  e adunanza  degli  Ebrei,  sy- 
nagogue,  f.  — v la  religione  0 nazione 
giudea,  la  synagogue  ; larehgion  juue, 

l. ;  Ut  Jnift,  re.  pi. 

— , (tig.)  confusione,  ty nagogue, i. 

SIN  AI  [sl-na-i]  (a.)  s.  m.  monte 
d'Arabia  ulto  2.750  metri,  dove  Mosè  ri- 
cevè la  legge  da  Dio,  Stnoj. 

SINAI.KKa  f-lè-fa]  ».  f.  (gram.)  tyua- 

lèpht,  f.  V.  SlNALF.FFK. 

SINALEFFE  (-lèf-fe)  (a.)  s.  f.  (gram  i 
riunione  della  vocale  m i line  d' una  pa- 
rola seguita  da  un’  altra  che  pur  Comin- 
cia in  vocale  ,cotne  tale  ora  , talora, 
TALE  UNO.  T ALENO,  OC.  tynalfphe,  f. 

S1SÀL1FF.  l-nà-li-fe]  s.  f.  (gram.)  eli- 
sione o nunion  di  due  sillabe  in  una  so- 
la, •ynalcfìhe,  f.  V.  SinalzFfe. 

SLNALLAGMA  |-là-gma)(a.)  s.  f.  (Iqt  ) 
convenzione,  contrai  prive,  m. 

SINALLAGMAT1CO  . -GA  f-mà-tH»), 
pi.  —CI , — CHE  l-tchi , -kej  ad.  tynal- 
lagmatufue , m.  f. 

SINANLHF.  [-nàn-ke]  (a.)  s.  f.  (med.) 
esqutnanete  ,t.  V.  Sajuinanzia. 

SINANCIA  (-tchl-aj  (a. ) s.  f.  (med.) 
esquinancie  , t.  V.  Sqcinanzia. 

SIN  APISMO  f-pl-smu | s.  tn.  (farm.)  #t- 
napttme.  m.  V.  Senamamo. 

SINAHTROSI  [-nàr-tro-si]  a.  f.  (med.) 
articolazione  di  ossa,  tynarlhrose , f. 

SISASSARIO  [-sà-ri-oj  (a.)  s ra.  (ec- 
el.)  libro  de'  santi,  nateti  di  legende i , 

m.  V.  LEGGENDARIO. 

SINASSI  [-nàs-siKa.)  ».  f.  (ecd.)  pie 
conferenze  degli  antichi  cristiani,  e loro 
messa  conventuale,  eynaxe , t. 

, SINCACURGIA  f-cour-dgi-a|  (a.)  ».  f. 
(leg.)  concerto  per  far  male , collitton  , 
f.  V.  Collisione. 

SINCAPl  R [ -polir]  fa.)  s.  cit  ed  isola 
d’ Asia,  occupala  dagl’  Inglesi  presso  la 
tosta  di  Malacca,  Sincapour. 

SINGENTRICO  ( -tchèn-tri-rij].  pi. 
—CI  l-tchij  (a.)  ad.  m.  (mal.)  epiteto  di 
circoli  che  hanno  lo  stesso  centro,  con- 
c éntnque,  ni.  V'.  Concentrico. 

SINCERAMENTE  (-iche-ra-mcn-t«]  at. 
tincèremeni  ; ingcnument. 

SINCF.R AMENTO  ( -iche-ra-mén-lo  ] 
(a.)  ».  ro.  juitificalton,  f. 

SINCERANTE  t-tche-ràn-te)  (a.)  ad. 
m.  f got  j usti  He  ; qui  astore  ; jutli- 
fiant  : aeeurant.  K 

SINCERARE  (-tube*  ri-re]  v a.  rapa - 
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citare,  duculjier ; trotter;  juslifier. 
• — , v.  r.  accertarsi  ? t’assurer  ; t 'éclatr- 
eir.  — , giustificarsi , te  juslifier. 

SINCERA  I ISSIMI),  -MA  [tebe-ra-tls- 
»i-mo|  (a.)  ad.  »up.  di  Slncerato,  tris- 
jueiifié;  tris- dtuulpe , te  —,  trèt-as- 
ture  . et  —,  irci  t I i,rr  , ,r. 

SINCERATO,  -TA  (-tche-rà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Sincerare  , discolpe  ; justifié, 
ee.  — , éclatrcì . ie. 

SINCERA /IONE  [-tche-ra-daiò-nej  {a.) 
S.  f.  luitifxratton , f. 

SINCE REZZA  (-tche-ré-lsa]  (a.)  s.  f. 
t incerile,  1.  V.  Sincerità. 

SINCERISSIMA  MENTE  l-tchc-ri»-*i- 
ma-mén-to]  (a.)  av.  sup.  di  Sincrra- 
mf.nte,  tres-uncertment. 

SINCERISSIMO.  -MA  (-tche-rls-si- 
mò]  (a.)  ad.  sup.  di  Sincero,  très-sin- 
> ere  , m f. 

SINCERITÀ  [-lche-ri-tàj,  sincerità- 
db,  siti  fiutate,  s.  f.  purità,  schietta  - 
sa.  Integrità,  sincerile  ; mléqrue,  ( 

— , genuinità,  ingentilir  ; franchile,  t. 
Sincerità  sin  tende...  (Buon.  A'ivr.  ) 
—,  qualità  di  ciò  che  è puro , purete , f. 

SINCERO,  -RA  t-ùho-roj  ad.  puro, 
schietto,  sincère,  m.  f. 

Questa  natura  al  suo  Fattore,  unita, 
(jual  fu  creata,  fu  sincera  e buona 
(Dant.  Par.).  —,  in  buona  salute,  tain, 
t nini.— % stir,  stiro.  , ventatile,  ni.  L; 
frane,  franche.  — , gemi  irlo,  pur.  pure. 

SINCHLS1  isin-ki-sii  (a.js.  f.  (gram.) 
specie  d'iperbato  in  cui  viene  sconvolto 
l’ordine  naturale  del  discordo,  tync by- 
te, l.  ; detordre  dant  un  dtscour»,  ni. 

' SINCHISI  [»in-ki*ii]  s.  f.  (med.)  ma- 
lattia d’occhi,  tynchyse,  f. 

SLNCII'lT Al  J.  I-tchi-pi-ià-le]  (a.)  ad. 
ni.  L (anai.)  reluti f,  ite  au  eimeiput. 

SINCIPITE  [-.lchi-p^-t«] , sincipiti  , 0. 
m.  mezzi'  rapo,  «im  ipur . in. 

SINCONDROSI  [-diò-si]  a.  f.  (anaU) 
conne»»iorie  di  due  ossa  per  mezzo  delia 
cartilagine,  synchondroee , f. 

SINCOPA  (*in-co-pa](à.)  »:  f.  (med  ) 
tyncope,  (.  —,  (gram.)  syncope,  f.  y. 
Sincope. 

SINCOPALE  [ pà-lcl  fu  ) «<l  ni.  f. 
med.)  relatif,  ire  a la  synrope. 
SINCOPANTE  i -pan-tei  (a.;  ad.  m.  f 
qui  produit  la  tync  ope . 

BnCOFAtt  {-pa-rej  v.  a.  impiegare 
la  figura  sincope , tyncdftcr. 

SINCOPA  r AMENÌE  t-men-le]  »v.  por 
tyncope. 

SINCOPATO , — TA  l-pà-to)  p.  ad.  da 
Sincopare,  yu»  est  tmnque,  ée ; par 
eyncops.  Noia  sincopata  ( mus.  J,  note 
tyncopée,  qui  te  troute  mire  deux  ou 
pluateur.i  notes  d'un  e vale  ur  e gale 
S1NC0PATURA  (-tnh-ra)  s.  f.  (gram.) 
come  drà  e fri  ( pop.),  per  darà,  farà, 
syncope,  (.  V Sincopil  — , (mus.)ayt»- 
cope  ou  seconde  liaison , f. 

SINCOPE  [slfi-co-pe]  a.  f.  (med.)  sve- 
nimento, syncope  ; défaillance,  (.:  éva- 
nouissement , ni.  —,  (gram.)  figura  di 
r 

una  lettera  o sillaba,  come  sgombro  por 
sgombero,  ec.  tyncope,  t. 

-L%  (mus.  ) figura  per  cui  il  valor  d*  una 
nota  si  divide  per  metà  tra  la  prece- 
dente e fa  seguente,  tyncope,  f. 

SmCOPIZZANTE  1-Uàn-teJ  ad.m.  f. 
qui  te  póme  ; qui  t'éranouit. 

SlNCoPIZZAKF.  l-tsà-re]  v.  n.  s'éta- 
nouir:  tnmher  en  pamoiton 
SINC0PIZ7.AT0 , -TA  (-Uà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Sincopizzare  , èvdnout,  ir; 
tombe,  ée  en  pamoiton. 

SINCOIIESI  (-c^-r^— «>)  (•.)*  f.  (reu.) 
figura  con  cui  l'oratore  conviene  d» 
principio  coll’ avversario  »u  certi  punti 
di  minore  importanza . sui  quali  ha  da 
ridire,  figure  de  rhétonqve.  f. 
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SINCR ASIANA  l-à-na]  (a,)  ad.  f. 
(anat.)  nome  della  mascella  hupenore, 

syncfénitn,  enne. 

SINCKATICO  , — CA  (-crà-ti-cn],  pi. 
—CI, — CHE,  (-ichi. -krj  (a.)  ad.  re- 
prétenlaltf,  tre. 

SINCRAZIA  l-dal-a]  (a.)  s f (fllol.) 
forma  di  governo  nel  quale  il  popolo, 
per  mezzo  di  rapprcM'iitaoli  rta  osso 
scelti,  partecipa  all' esercizio  della  *o- 
vranità  , tyncretisme  ; yourcrnement 
rejiretentatif,  po  fati  atre , m. 

SINCRESI  Ism-cre-si)  a.)s.  f.  (chini.) 
«|f«» tris»,  f.  V sinlrisi. 

SINCRETISMO  [-u-smo]  s.  ni.  concor- 
diu  di  coloro  ch’eran  nemici  prima, 
lynrrétieme,  ni. 

— , (eccl.)  unione  di  varie  sette  di 
diverse  comunioni,  syncrétitme,  m. 

SINCRETISTL  (-ti-sU)  (a.)  ad.  e ».  m. 
pi.  (fllol.)  nome  di  tutti  i filosofiche  si 
affaticano  di  conciharu  le  diverse  scuole 
«1  i diversi  sistemi  di  filosofia,  tyncré- 
ttsics,  m pi. 

SINCRISI  ( -crl-aì]  (a.)  s.  f.  (chim.) 
concrezione  prodotta  dalla  riduzione 
spontanea  o violenta  d’ima  sostanza  li- 
quida in  una  solida  por  la  per  dita  del- 
lun.ido.  ty  neri  ti.  f. 

SINCRIT ICO ( crì-ti-coKpl  — CI  Molli] 
(a.)  ad.  m.  (med.)  nome  dj  rimedio 
astringente,  tyncnttque,  m.  f.  ; osfrin- 
yent.  ente. 

SINCRONISMO  I-nJ-smo]  s.  m.  co- 
esistenza di  epoca  , contemporaneità , 
epoca  comune  a due  o più  awcnifnenti, 
a due  o piu  persone,  tynchronmne,  ni.; 
simultanetlé,  f. 

SINCRONO.  — NA  [-crò-no)  ad.  (fflpl.) 
agg.  degli  avvenimenti , ec.  die  succe- 
dono, odle  persone  che  scrivono,  ec.  a 
un  tempo  stesso,  tynchrone , tn.  f.  ; «t- 
mu Itane,  ée.  • 

SINl»  (slnd)  (a^  s.  ro.  gran  fiume  d'A- 
sia, dello  anche  Indo,  Smd;  huitu,  ni. 
— . fiume  econtrada  deU’IndosUn,  Siiuf. 

SINDACA  (sln-da-ca],  pi  — CMF.  [-kej 
(a.)  ».  f.  colei  che  rivede  i conti  ne’ 
monasteri,  econome,  f. 

Medicamento  i-mén-to]  ».  m. 
compie,  m.;  reddition  de  compiei,  f. 

SINDACANTE  ]-càn-tej  (k.)  ad.  m.  f. 
qui  reroit  lei  compiei.  —,  qui  crihque. 

SINDACARE  (-cà-re]  v.  a.  recoir  Ut 
compiei  de  q u.  — . (ftg.)  censurare, 
biasimare. mtiquer;bldener;  ceniti ren 

SINDACATO  (Hà-toJ  fi.  ni.  rfJJilinu 
de  compiei,  f.— , mandato  di  poter  obbli- 
gare comunità,  repubblica,  ec.  ordre, 
tn.  ; jiervuitton  , f.  Chiamare  a sinda- 
cai", se  (aire  rendre  ccmtjde.  Tenere, 
slare  a sindacato,  fatre  rendre  compie. 

SINDACATO,— TAl-cà-tòj (a.)  p ad. 
da  Sindacare  , re vu  lei  compire. 

— , criiique ; censure,  ee. 

SINDACATURA  [-toù-ra]  (a.)  ».  U 
reddition  dee  compiei,  f.  V Sindacato. 

SINDACO  jsln-darco),  pi.  - CI.  —CUI 
T-tchi,  -ki]  ad.  e s.  in.  (litol.)  conir d- 
leur;  rériseur  di  compiei,  m. 

—,  per  procuratore  di  comonith.  re- 
pubblica. ec.  syndir.  ni  ; qui  reioti  lei 
compiei;  vérificateur , ni. 

SINDF.(sin-de)  (aj  s.  f.  pi.  antiche 
isole  dei  mar  delle  Indio,  Nitide*,  I.  pi. 

SINDF.  (Sln-dé]  (a.)i«.  n (anuq.) 
composto-invoce  di  si  ne.  o se  ne.  #«n, 

B poi  «inde  (se  ne)  riporne.  > bè  I’  ha 
morto  (F.  B.  Me»».  Gio.  d’ A rezzo,  fi  im. 
ani  , Non.). 

SINDERESI  (-dò-re-sl)  a.  f.  interno 
conflitto  della  ragiono  e della  virtù 
contro  il  vizio . tynderise,  f.  ; remordi 
de  consci  enee,  m 

SINDRSMO  r-dò-smo]  (a.)  » m grani.) 
porte  che  insieme  collega  le  altre  parti 
del  discora*) , synlhése ; umori  dei  par- 
tici du  dttcours.  (.  V.  Conci  unzione. 
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—,  (snat.)  legamento  che  unisce  le 
altre  parli  e piu  specialmente  le  otta, 
tyndaaruoat,  f. 

SINDF.SMoFARINGRO  [-dgè-oj,  »W- 
DfcaMorAHi*cico(a.)  ad.  ni.  (tnet.)  agg 
d’un  paio  di  muscoli  che  appartengono 
alla  faringe  ed  alla  tango*,  ayndaemo- 
pharyngten,  ni 

SI  NDbhMO  GLOSSO  l-glòn-sp)  (a.)  ad 
in.  lanat.)  epueiodi  due  muscoli  della 
lingua,  ayndeam»g  lotte,  in. 

SlNDKSMOGItAFIA  1-fl-a)  (a.)  8.  f. 
(anal  ) descrizione  da’  liga metili,  zyn- 
dasmographie , f.  , 

SIN!) Ks.Mui. (>(,|A  (-dg)-ej  (a.)  n.  f. 
(aitai.)  trattato  de'  hg»memi,iyrid<«mo- 
(OffM.  f. 

olND&SMOPATIA  j-U-a)  (a.)  B.  f. 
(anat.)  pan  mento  ne'  ligamenu,  totif- 
f rance  dona  Ita  li  gameti  tt,  f. 

^INDICALE  |-eà-le)  ad.  ni.  f.  di  ain- 
<iaco,  di  sindacalo,  ayndical,  ala. 

SIN l»|(. ANDO . — Iia  |-càn-do|  (a.)  ad 
7B*  tal  tujel , ette  a la  retai on  dea 
.compita,  a la  crilique,  au  bldme. 

S INDICANTE  (-C*n-te]  (a.)  ad  m.  f. 
7“'  rieoi/  Ita  compita;  qui  cntiqua. 

SIN  DICA  HE  (-ch-re](a.)  v.  a.  reooir 
Ita  compita ; rrifiyuir. 

S1N0ICATQ  (-cà-io)  a.  n».  ayrtdicat, 
m.  ; fonetwn  du  tyndic,  f. 

Suro  a «indica tu,  randra  tea  compita. 
V.  Sindacato. 

^INDICATO , -TA  [-<*-*0^4.)  p.  ad 
da  Sitimi, ak k,  ratta  Ita  compita.  — .cri- 
tiqaaà,  ét. 

SINR1G0  [aln-dt-co],  pi.  — CI,  —CHI 
(-tchi,  -ki)  (a.)  ad.  e s.  rn.  tyndic,  nt. 
V.  Sindaco.  . . ' 

SINDO  Iskn-do]  (a.)  a,  m.  (imi.  gjap- 
peneee)  nome  d’ un  libro  di  Confucio,  da 
cui  derivò  la  denominazione  de’  aiuta  it- 
ati. sella  del  Giappone,  Sinfo;  Strida. 

S I N l > 1 1 N i I , M,.j  s l \ l'Ale  di  lino 

Sdissimo  che  i Fenici!  portavano  a ven- 
ere in  Grecia,  atndon,  m 
— , (acci.)  panno  lino  in  cui  fo  rivolto 
il  corpo  di  O.  C..  atndon; tatui  lu/iire/m 
Il  corpo  del  noatro  signore  tieoii 
Cristo  in  Sindone  di  Imo  fu  nel  sepolcro 
rivolto  ( fetr.  Vom.  III.),  — , (chir.) 
iHitteUo  di  tela  che  »*  introduce  nel- 
l’apertura falla  col  trapano  nel  cranio, 
micho , f. 

SINR  f al-no)  (a.)  av.  zlBrmativo  per 
al,  usalo  tu  Roma  e In  Toscana,  oui. 

M esser  aine,  rispose  il  contadino  (L 
I-»pp  Malm.). 

alNE  CAUSA  f-cà-on-sa)  (a.  v.)  senza 
i anione,  ioni  cause  ; tana  rotanti. 

ÌMNKCFONBSl  (-fh-ne-si)  (a.)  a.  t. 
fKram.)  elisione  d’ona  vocale  nel  mes- 
to d'uru»  parola,  synacphnniaa,  f. 

SINEDDOCHE  {-nèd  -do-He)  s.  f.  (Bg 
reti.)  quando  ai  prende  una  parte  per  io 
tnito,  o il  tutta)  per  aua  parte,  syticc- 
dorha  ; tyntcdòque,  f. 

SINEDRIO  l -nè-dri-o  1 s.  ni.  (Illol  ) 
serrato  triboliate  degli  Ebrei  composto 
di  12  saggi,  aanhédrin,  tu. 

— , SO,  du  nmhedrm. 

Com’  un  rabbino  del  sinedrio  seggio 

(.Meni.  Sai).  | 

. &1NF.RK6I  [-nè-re-si]  a.  f.  ayitértte  ; 
coniractton.reunion  de  deux»yllabea,(. 
V.  SlMF.CroVtSI. 

9WWTIU  f -né-stru]  (e.)  e.  f.  la 
p (tucht;  la  mai n gauche,  f. 

R vidi  dii  bianco  manto 
Cosi  della  siucsira (Br.  Te».). 
SfNESTRO,  —TRA  [ -nè-stró  ).  ad. 
sjnlutrn.  gauche,  m.  f. 

Rinaldo  per  un  colpo  che  si  sente 
S’ inginocchiava  dal  lato  sinestro  (I,. 

Jule  Motg.\  \ 

— f (btaa.)  tentalre,  m!  t. 

RISETI  a (-nè-tl-a)  «L) -».  f.  (ti.) 
concansa  ; cosi  II  moto  <fl  proiezione  e 1 
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la  gravità  de*  corpi  celesti  sono  con- 
ca u «a  della  linea  circolare  che  essi  de- 
scrivono , untori  tendunt  au  ménti 
bui , f . 

SINF.IJROSI  (-neou-ró-si',  Mxtuwao- 
si,  s.  f.  (anat.)  spezie  di  articolazione 
delle  ossa,  ay  ne  frate,  f. 

SINFISI  |— fi-sì]  s.  f.  (anat  ) unione  di 
due  ossa  [erma  e nubile,  tympkyte,  f. 

SINFONIA  l-rii-a)  a.  I tympìtOHia,  f.; 
concert  d’ ma  Immani  a da  muzif  ue,m.; 
ouverture  f. 

Ed  di”  perchè  si  tace  in  quésta  ruota 

La  dolce  sin  fonia  di  parodino  ?(  Pani. 
Par.)  — caratici  istieu,  aympkonit  co- 
me teriatique,  f. 

SINFONIACI  l-ni-a-tarhi]  (a.)  s.  m.  pi. 
coro  dì  fanciulli  puramente  cantami, 
eufonia  de  chceur  ; chorialea,  ni.  pi. 

SINFONICA  l-fb-ni-ca)  (a.) s.  f.  (mas.) 
par^  della  tecnologia  che  commende 
il  canto  , il  suono  , e la  declamazione, 
partitile  la  technologie  compì  mani  le 
ebani,  le  ton  al  la  de*  l amatimi,  f. 

SINFONIE  (-nl-e)  (a)  s.  f.  pi.  (boi.) 
tribù  di  piante,  aymphonitta,  f.  pi. 

SINFORESIt-fò-rè-sii  (a.)s,  f.  fgram.) 
aynecnhonéaa , f.  V.  Sitkcforzm. 

— , (roed.)  rnngeattnn  aunguine,  f. 

SINGAI.A  fsln-ga-la)  (a.)  s.  loeieseo 
che  CatLAn  (V.  — ),  Ctylan. 

SING ALATTO,  -TA  Hàt-U»)  (a  ) ad. 
e s.  ni.  diree,  ée  «ree  q.  u.;-nmirri,  te 
par  la  ménte  nourrice.  — , (rara  (m), 
ztrur  ((.)  de  lati. 

MNCEMA  (-dge-nl-a)  (a.)  a.  f.  (Blol.) 
consanguineità , /urente  e trotta,  affi- 
nile, f. 

SINGHIOTTIRE  ^gàMM-O-relTa.)  V. 
n.  reg  eirr.  (atvti)|. ) aangloter.  V.  Sm- 
CllloZZARK.  — Prua,  idllghiotlo  « «in- 
ghiottisco, ÌSCt,  isee, iscono.je tanglole, 
lu  aitnglotea.  1 1,  alle  tanglole,  ila,  al- 
lea aanglotent.  — Subì  che  singbint- 
lisca,  oc.  quii,  quelle  t (ingioile,  eie. 

Pari.  singhioKilof  V — ). 

SINGHIOTTITO  (-gàlol-tl-to)  (a.)  p. 
ad  da  SitgiiiotYim,  * àngioli. 

SINGHIOZZARE  | -gk iu -uà-re)  v.  n. 
avere  il  singhu.zzo,  tahgloier.  — ..pian- 
gere dirutuuienie.  pleurer  amérement. 

Piagnendo  o singhiozzando  amara- 
incnie(Bern.  Ori.). 

SINGHIOZZATO,  — TA  (-ekin-uà-to) 
p.  ad.  da  SiNcniozxAaa.  eongint e.  Voce 
singhiozzata  (Fr.  Giord  Pred.  R.)yvo tx 
entreco/ipee  de  tanglott,  t. 

SINGHIOZZIRK  (-wkio-Ul-re)  (a.)t. 
n.  reg.  e ìrr.  aangloter.  — Prea.  tilt- 
ghiozzo  e singhioiziscn,  taci,  tace,  ison- 
no.  je  tanglole,  tu  tane  lo  tea , il,  alle 
aangUita,  ila.  allea  aangloleni.  — Subi. 
che  «inghiottisca,  ec.  qu  ii , qu’alle 
Mangiata,  ale. 

Pari,  ainghiottito  (K-  —). 

SINOHlOOItO  (-glao-(ai-toJ  (a.)  p. 
ad.  da  SiMCiiiuzziaa,  aangloti. 

^ im. HIOZZ0  (-ghi^-tsó ) a.  in  bri- 
causa  di  dolore,  aanglot ; gémitaemeni 
entra  coupé . tu. 

pianto  non  èquaM  senza  singhiozzo 
(Dtltam.).  Dure  singhiozzi,  aangloter. 

ru  par  convulsione,  hoqutt.  tu. 

SINGHIOZZOSO,  —SA  (-gkio-tsd-sol 
ad.  mescolata»  con  ainghiozzi,  entrccou- 
pé , ée  de  aariglota. 

SINGOLARE  l-Jà-re)  (a.)  (gfato.)  a. 
m iinguherr  m. 

Dico  nel  medesimo  numero,  percioc- 
ché da  quel  delt’uoo,  che  singolare  è 
chiamalo,  a quel  del  più,  che  ai  suol  dire  , 
il  plurale... 

SINGOLARE  (-là-re)  Ci.)  ad.  m.  f.  1 
itngulter,  ire  ; excelleni,  ente. 

. —.rare.  m.t.  — , parltculier,  ire.  —,  • 
indivi  luti  elle.  Giostra  aingoiare,  com- 
bat  tinga  iter  ; duel , «n.  — , (mil.)ugg. 
di  sòldati  romani , scelti,  i elite. 
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Satraronv  tu  Gallia  inaiume.  ozia  ca- 
malli aingolari  da  Vitellio  già  dnatuau 
(Dav.  Toc.). 

SINGOLAREGGIARE  {-dgià-re]  (a.)  v. 
a.  en.rrduir#  en  ttrujulur  , parlici*- 
latitar.  tt  Jiattnguer. 

SINGOLA REGG IATO,  -TA  (-dgtà-lu)' 
(a.)p.ad.  da  Sincolarkcgiake,  rsdui.. 
ite  en  atngulier  ; particulariaé,  ée. 

— , distingue , de. 

SINGOLARISSIMA  MENTE  [-mén-te) 
(a.)  av.  sup.  di  S«!«G0LAKiir.7iTBi  Irla - 
einguhèrement. 

SINGOLARISSIMO,  - ma  l-iris-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  di  Singolare,  tria-aingu- 
Iter,  ire. 

SINGOLARITÀ  I-tà],  IINooLAKIT  ADE  , 
StNCOUARITATB  (a.)  a.  f.  ringulanté,  f. 

V.  SINGOLARI! X,  PARTICOLAAITÀ. 

- , excelleuce  ; raretd,  f. 
SINGOLARIZZARE  (-Uià-re)v.  a.  ré- 
dutrt  en ttugulter  f pur li  culaci  ter. 

— , v,  Km  distinguer . rv  fante  re- 
mnrquer.  F.  SI.tgi  LARizzaRE. 

SINGOLARIZZATO,  -TA  ( -tsà-to  ) 
(a.)  p-  ad.  da  Mtooi  ai.i7j-.arz , raduti, 
ite  en  singulter;  par timlartee,  et. 

— 4 diAittvjue,  ée,  eie. 
SINGOLARMENTE  (-nièn-ie)  (a.)av., 
particuliertmenl.  —,  un  d un.  — , dtf- 
féremment. 

SINGOLO,  —LA  (sin-go-lo)  (a.)  ad. 
choc  un  ,cha  cuu  t pour  eoi  Per  singolo, 
av.  par  eoi;  p articulieremenl. 

sin  Cono  , — na  (ain-go-uojfa.)  ad, 
(filol.)  fila , /I Ile  du  meme  pire ; fHre 
et  sieur 

S1NG0ZZANTE  l-taàn-le)  (a.)  ad.  ra. 
f.  qui  tanglole  , aanylotant. 
slNGOZZARE  l-isà-re)  (a.)  v.  a.  «o«- 

yloter.  V.  SiNoimazARa. 

R giunto  a basso,  lagrima  c singbkjz- 
za  (i..  Lipp.  Jfa(m  ». 

SINGOZZAI 0 (-ISA -lo]  (a.)  p.  ad.  da 
Si.vcozzark,  tanglolé. 

SiNGOZZO  (-go-taoj(a  ) a.  m.  per  do- 
lore, aanglot,  pi 
Ch'ogni  mio  intoppo 
Tf  arehbe  fallo  dar  ’n  un  mal  singozzo 
(Buoi,  fiir.y, 

—,  per  convulsione,  hoquet,  m. 
SINGKAFA  hir>-gra-(a](a.)s.f  (ilol.) 
scrittura  obbligatoria,  chirografo  sotio- 
scriito  da  ampe  le  parli  e par  duplicato, 
syngraphe,  iu.;écnture  prie «e  «n  dou- 
bte  , f . 

SINGRAFO  faln-gra-fo)  (a.)  ».  in. 
(fllul.)  obbligazione  dte  Cadevano  i Ro- 
mani nel  prender  danaro  a prestito  , 
suggellala  coll’  anello  del  debitore,  ayn- 
graphe , ni  ; eonture  prttée,  f. 

SINGRAMMA  i-gràm-ma).  pi.  —MI 
fa.)  s.  f.  (lini.)  «tuo»  da  eSnffraa  ti  de 
ayjnts  hieroglyphiquee,  f. 

SINGOLARE  Ì-gou-l»>re]  (a.)  ».  m. 
numero,  nomòr«  nngulur,  m. 

ROiGLLAHE  (-gou-la-re)  ad.  ni.  f. 
particolare,  singulter,  èr*;untque,  m. 
f.:  irul.  smie.  — , e<  « cllenle.  singulter, 
in:  rate,  m.  f.;  excelleni.  ente. 

MNGILAKEGGIARK  ( -gou-la-red- 
dgià-ro)  (a  ) v.  n rdduire  auatngulter; 
pìarltcularuer.  V.  Sitoolakk.i;iar«. 

Pari.  alo.  U, réduit . ile  au  tingulttr. 
SINGb'LAKISSIMAMEN TE  ( -gou-U- 
ria-H-ma-njen-te]  av.  aup.  di  Smou- 
LAIIMKNTK.  tret-singulierrmeni. 

SINGGLAIUSSIMO , —MA  (-gou-la- 
rtstti-mo)ad.  sup.  di  Singolari,  trea- 
aingtalier,  ere,  eie. 

SINGOLARITÀ  (-gou-la-ri-là),  s i Tor- 
ta aiuta  Dt.  mtcolakitais,  a.  f.  parlico- 
lurilà.  aingularité,  f.  > f 

— «eccellenza,  s iugulatiti  ; rarefi , 
excelleuce  ; tur  iota  e.  t.  —,  per  super- 
bia, aingulartld ; canile,  f. 

In  stngularilà,  tinguliiramenl. 
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SINGCI.AH17.ZAKF.  [-«ou-la-r.-Uà-re) 
▼.  ».  ridurre  iu  «iugulare,  reduire  en 
itnguher  ; narUcularuer. 

— . n.  r.  farai  aio  gufare',  w lingula 
riier;  u disi  indurr  du  commuti 

Pari.  au>,  la,  riduit , iti  m ttnguUer : 
porltculartte.  e ». 

SlMìlll.AKMKNTK  (-gmi-lar-tnén-tel, 
«i^CLAwkwknik,  av.  panicvlai mente, 
parltculteremenl  ; emgulièremenl  ; à 
yart  ; «ri  a un. 

SINGOLO,  — LA  ( sìn-gou-lo  J (ture 
lai.)  ad.  ciascuno  di  per  m,  chncun  eri 
pgrticulier,  m.  Per  sipgulo,  per  si  n- 
gula,  i».  cri  particuùir. 

SlNGl  I. TANTE  (-goul-tàn-te)  (a.)  ad. 


i : • > 

ir»,  f.  aui  aangtole  ; aaugloloiit,  aule. 

SlNGl  L TARE  |-goul-u-ru)  (a.)  v.  o. 
eangloitr.  V.  bnuiiioupie. 

Pari,  aio,  aaugloie. 

S1NGULTU  f-guìil-tu)  a.  m„(vocc  lai.) 
sanglot,  01.  F.  Singhiozzo. 

Quei  pianti  quel  singulti  e quei  »o- 
apin  (Buon  Him  ).• 

SINGULTI) OSO * -SA  (-goul-lou-ò- 
s°J  (»-).yn*  d il  hoquet ; txiiguUutvx, 

u esile. 

SI  N I CAGLIA,  i-gàl-JT-al  (*.)  ».  (lai 
a Gallica)  cu.  d’ Italia  uegli  Stati 
Romani,  Snudagli  a 

SINIGIIELI.A  l-gUWaU».}  *.  f.  (are 
uieai  ) tote  d une  guaine  infirteure , f. 

SfNISCAL  (••Cài)  (».)  a.  m.  tener  hai, 
m V.  Sijum.ai  co. 

,A1  presente  in  Francia  non  è che  un 
gran  ftiniscal...  (Machia?.) 

SI  NI  SCALCATO  (-cà-lo)  a.  m.  uffizio 
de)  siniscalco,  office  du  ténechal , du 
maitre  (fhóiel,  m.  — , provincia  gover- 
nala da  siniscalco,  a enee  ha  ut  uè,  f. 

SINI8CALCHIA  f-kl-a]a,  f tenfrhàus- 

téè.  T.  V.  Sisiscalcato. 

SINISCALCO  i-»cài-coL pi.  — CR|  (*!] 
».  ut.  maggiordomo,  maitre  tfhdle!,m. 

— , bor  governatore  del  «iniscàlcato, 
ténechal , m.  - , per  foriere,  trùo- 
ritr,  m.  —,  (bjil  ) adì.  titolo  di  supre- 
ma dignità  militare  negli  eserciti  fran- 
« esc  tènie  hai,  m. 

SINISTRA  f-nl-stra|  a.  f.  mano,  la 
gauche;  la  riain  gauche,  f, 

A sinistra,  da  sinistra,  ó gotiche. 

Colui  che  da  sinistra  lo  si  aguldsta 

1M  padre  (Dani  Pat.). 

SINISTRAMENTE  f -mcn-lel  av.  màla- 
mente.  aUmtretnent,  uiatiaéuaement  ì 
mahanemeut. 

Tanto  sini»*nuiieut«  gli  bollo?*... 
iBarn.  Ori.) 

SINISTRARE  r-*trà-rej  v.  n re  tour- 
**<r  4 gauche.  —,  intraversare,  imprr- 
versàre,  croiter ; btirrer  : petter;  s em- 
porler.  —,  andare  lu  fallo,  fair#  un 
faute  pai  : broncAer. 

F.’l  carni  di  Rinaldo 

Non  roste  ; i piè  dinanzi  «lnistrorno 
(l/.  Puh- 

— , ìnterpréteT  mal,  iaty  un  rene 
cenlra  ir*. 

E àinlstrardo  il  raro  pegno  aitiate.. 


SIN 

Quandd  per  un  caso  o per  un  altro  si 
trovino  andate  in  siuistro(Msigal.  Leti.). 
Far  sinistro,  itre  meommode. 
SINISTRO,  -TRA  (-nl-atro)  ad. 
gauche;  aènealre,  hi.  f. 

Del  mar  Tirreno  alla  sinistra  riva 
(PeÉr.).  — , per  cattivo,  etructre  ; con- 
tratte, m.  l.i  «murati,  aire  ; dange- 
reux.  cure.  —,  iagturioap,  mjurteux, 
cure 

SINO  fsi-nol  s.  iii.  acino,  punto  di  duo 
dadi,  romici,  ni. 

SINO  (ai-no),  sf.no , a.  m.  (geom., 
trigonometria*  ri  ritti,  m. 

E come  il  sino  dell’angolo  opposi.. 
B,  t,  D,  al  sipb  dell’  angolo  opposto  b 

ti  r il., a <.,§  \ 
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(Tb*a,.n.  Secck.  rap.Jf 

SINISTRATO.  -TA- U ^r  

da  Sinistrare,  Diurne,  et  d gauche.  — -, 


rrofrr.ee.  —,  fati  un  fa uxjtai.  — . »n- 
Utgrèfi.mal  —,  (bla*.)  smétti  e.  m.  f. 

SINISTRISSIMO,  -MA  f-slriH-si-moj 
ad.  snp  di  S immuro,  irer-sl/dltrr  ; trèt- 
contèoirq,  eie.  m f. 

SINISTRO  (-ni -atro)  h ni.  ►comodo, 
tncrimmodité,  f — «disgrazia,  disgrdee, 
f.;  malheur:  detaitre,  m.;  malencon - 
Ire.  f.;  mauraie  tuccèt,  ni. 

D’on  «ccidrnus  e d’un  sinistro  tale 
(•non.  Fter.). 

— muri  unno  (mar.),  rinitfrr;  detat- 
ire.  ài.  In  sinistro,  coi  verbo  andare,  à 


D,  c (Gal.  Siet.j. 

SINO  (sl-nn](a.)  s.  m.  (anat.)  porte 
del  corpo  umano  che 4 tra  la  fontanella 
della  gola  al  bellico,  rein,  m.  V.  Sr.Mt». 
f Solfo»  mar  chiuso,  rem,  m.;  catii- 

SINO  (si-nò)  preposizione  terminativa 
di  luogo,  di  tempo  o di  operazione,  Uno, 
inHtno,  infimi,  jujyur. 

F.  gli  altri  sui  quaggiù  di  giro  in  giro 
(Dumi.  Par.). 

Sin  eh»,  fin  che,  jusyu'/i  ce  que. 
Sin  tanto  che,  sino  a tanto  che,' jur- 
qu\i  ce  que  ; jutqu  a toni  que.  Sino,  »*- 
splutameoto  per  siti  che , jusqu  à tant 
que.  V.  infimo 

E 'I  buon  maestro  àncor  dalla  sua 
anca 

Non  fhi  dipose,  sin  mi  giunse  al  rut- 
to.,. [Dani.  Inf.)  — , (DiUh.)  per  sino  al 
tuie,  sino  al  segno,  lino;  iusqu'ù  la  fin. 

— , intero  componimento  ai  die  si 
parli  in  bene  « in  male,  jusqu' a. 

P.d  addopraivl  sino  all’  ugné  e il  mòrso 
(Ariosi.  Fur.). 

SINOCO , — CA  (sl-nn-co),  pi  ^-CIII, 
— C(1E  l-ki,— ke)  ad.  e a.  ttned.)  agg.  di 
alenile  febbri,  tynògue,  ni.  f. 

SINODALE  f-dà-lej  ad.  m.  f.  di  lino- 
do,  si/nodo t.  ale. 

SINODALMENTE  [-ntfn-le)  tv.  lune- 
date  meni  • 

SINODATICA  f-dit-ti-ca) , pi.  — CHE 
f-ko]  (a.)  ad.  e ».  f.  (ecd.)  lèttera  del 
Mnodo  scritta  dai  vèacovi  al  rututuo  pon- 
Ictice,  lellre  t y nodale . f. 

SIMtDA I ICO  (-dii- ti* còl,  pi.  -CI 
(-tchi)  (a  ) ».  m (eccl.)  Irtbiii  impose 
àti®  rum  nour  la  fenili  du  synnde.m. 

SINODICO  CA  [-nÒ-dpcòf;  pi.  —CI, 
—CHE  l-.tcbj,  -ke)  ad.  agg.  di  quelle 
leu^m,  che  a nome  del  sinodo  »bn>e- 
vanst  a’ vescovi,  .vj  nodi  que,  m f. 

—,  (astr  i agg.  Iii  tempo  in  cui  fa  luna 

è congiunta  col  sole,  lynodtque,  ni.  f. 

SINODIO  l-r.6-di-o),  pi.  — D)  (a.)  ». 
m.  cortcérf  a deux,  m.  — , du q,  ni. 

SINODITA  ‘-di-la), p*.  -TI  (a.)  ».  m. 

( ®cd.f«y «odile, -m.  v.  crmobita. 

SINODO  (»i-no-do)  a.  tu.'- concilio 
d'e'^leséaauci,  tynode , m.  Smodo  diu- 
ccMno,  sinodo  provinciale;  il  primo 
cofitocato  dal  vciC"?o  nelfd  stia  pruvln- 
ciaj  il»econdp  de’  Vqacovi  della  provin- 
cia convocalo  dal  mei|©j>olitaho,  ryno- 
de,jn.  — Ji(a«lr.)  unione  di  due  o più 
*tHle  o pianeti  nello  sie^o  lungd  circo 
del  cielo, tynode.  m.  (ài che.) Allodi 
Imo  con  c«l  copriva  risi  le  spalle  Ir  ma- 
trone romane,  tntdon,  ni.  V.  StSDONl. 

SINOLOGIA  (-dgi-aj  (».)  s.  f.  (fllol.r 
studio  dell»  Hfonh,  letteratura  e lingua 
Cineae,  ittiologie,  f. 

SINOLOGO  l-BÒ-lo^  pi.  -Gl  (-dgil 
(a.)  ad.  e ».  ni.  clie  è versato  nella  sto- 
ria, sella  letteratura  e lingua  cMueae, 
etnolauMe,  ni. 

SINONIM AMENTE  (-mélt-tc)  (a.)at. 
con  sinonimia,  àrie  tynotiumit . 

SINONIMIA  (-mi -a]  ».  f.  (filo».),  cup- 
oordanza  di  nomi  diflerenti  Imposti  alle 
piànte  medesime,  od  ai  modeumi  og- 


getti di  storia  naturale  o di  chimica, 
tynonymte.  t — , (reti.)  figure  di  cui 
alfa  uso  de*  sinonimi,  mettendo  I più 
significanti  l’uno  dopo  l’altro,  iyno- 
nymfv.  f.  * 

SINONIMICA  (-m-mi-ca)  (».)  a.  f. 
dictionnaire  dea  tynonyntea,  in. 

SINONIMISTA  |-ml-stai.  pi.  —TI  (o.) 
ad.  e *.  m.  che  fa  uso  di  smammi  * ay 
nouytntsle,  m. 

Mi  No  NI  M IZZA  RK  (-uà-re)  (a.)  v.  u. 
fai  r e uaage  de  aynonymea  ; abonder  de 
aynoh  ymea. 

SIN0MMI7.ZAT0,  — TA  f-Uà-to]  (u 
p ad.  da  Simommizz  are  , fan  uaage  de 
•ynonymet 

SINONIMO  (-nò- ni- mo]  ad.  che  hV  la 


— — «i  i.ui>  n 

Stessa  siginHcaztuno,  ayuonyme,  ni 
lo  ho  detto  parlare  ovvero  favellare... 
( Vafch.  (Zrcol.)  1 
SINOPIA  [ -nò-pi-»  j,  SKNOPIA,  6.  f. 
(nMn  ) imovle  ; croyon  rouye , m 
Parlar  pel  Gl  della  sinopia,  atre  n/iro- 
aeur  ' 

S/NOPIDE  t-n»-pi-d«4  (•.)  >d.  ni.  f. 
de  tynople  ; de  terre  rouge. 

SINOSSI  (-nòp-ai)  ».  f.  (IiÌo|.)  abrégé; 
preda  . tableau  tynopltque.  ni. 

SINOSSI  J-nòs-aiJ  (a.j  s.  n».  (fllol.) 
abrégé  ; tableau  ly noptique,  m.  V.  St- 
NOPM. 

SINOSTEOf.lt AF1 A (-fl-t)  (a.)  ».  f. 
(aoat.)  descrizione  delle  ardcolazioni, 
eynoaléograpkit,  f. 

SINOSTEOLOGIA  (-dgi-a)  (a.)  a.  f. 
(snat.)  trattato  dalla  articoUsiooi.  «y- 
rwsletìlog ie,  f. 

SINOSTOSI  (-stò-»i)(»  ) ».  f.  (auat.) 
connessione  delle  ossa,  «ynoj fere.  f. 
SINOTTICO/  -Ca  ( -nói- u-cf»  J,  pi. 
CI , — t.HE  (-tchi, -he)  ad.  c<»mpen- 
dioao,  abrégé,  ee , href,  breve  ; vjnopti- 
que,  m f. 

SINOVIA  f-nò-vi-a]  s.  f.  liquor  visci- 
do nell’ articolazioni  mobili  del  conio 

signorie,  f.  r^’. 

SLNOVIALE  f-à-le)  ad.  f.  (anal.)  ogg 
diglundule  che  separano  l'umore  ai- 
Dovià,  ignoriate,  f. 

SINTAGMA  f-tàg-ma),  snrrAMMA.  in- 
tac.marchia,  ».  f.  (mil.)  corpo  della  fa- 
lange cvm(>o«to  di  due  uissiarchie  (SSC 
uomini),  tyniagme.  m.  - , tratuio  ex 
prores*o.  lyniayme,  ro. 

SI.VT*SIl*lD-u-H)  (».),.  f.  (Ovini. ) 

I Union.,  «lolle  punì  ir»  ohm  e u loro 
■■on,erT«i<.ii,  nollo  nulo  normnle  ,«>«. 
trite.  (.  ’ 

,l,.n''TASRI  f («rum.)  puri» 

della  grammatica  che  insegna  la  colle- 
gavone,  disposizione  ed  ordine  delle 
parole,  ayniaxe.  f. 

—,  (anal.  \ unione,  eyntaxe,  f. 
SlN'TERESI  f-tè-re-sl]  fa.)  s.  f (fl)os.) 
avverte nza  degli  atti  de!  proprio  spiri- 
to , aynlhérete  ; syntheae  , f. 

— , (mrd.)  conterrai  ioti  de  t/t  sanie,  f. 
SINTESI  f»in-to-si]  ».  f.  Mllol.1  modo 
di  composizione,  tyntheae,  f.;  mode  de 
cgmpositión,  m,  —,  (rett  ) figura  par  la 
quale  da  alcuna  qo sa  conceduta  si  de- 
duce, ragionando,  la  propria  tesi , eyn- 
thèse,  L — , (grani.)  figura  per  Cui  un 
nome  collettivo  singolare  si  associ»  al 
verbo  plurale.  «yniAW,  f.  -,  (mali 
tynthite  , f.  Prt.cedere  per  sui  test  è 
quando  Ai  dimoétr»  il  nsultamento  d’un 

firoblema  in  modo  da  non  lasciar  vedere 
a »èrie  dalle  proposizioni  che  ad  e»ae 
menarono!  procèder  par  tyn Ihete. 

—,  (rnim  ) riunione  degli  eli  menti 
d’un  corpo  misto  ohe  vennero  pariti 
dall’analisi,  aynlhite;  mtlhod<  de  rof»- 
. poaittoh.  (.  — . (tìttrj  <»pèrazione  (-on 
cu*  le  t*rU  divinc  vci.gono  riui»|tc,  come 
«file  hi  l«.  et.  •*»/*«,,  I -.  («fcl  j 
roto  Iti  ella mbr.  clut  li.  Rumami,  . 
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—,  (metro!.)  vaso  di  scile  misure  sa- 
gomine usato  da'  Romani,  rate , in. 

SINTETICO,  -CA  [-tè-li-co),  pi.  —CI, 
—CHE  l-tchi, -kej  ad.  compositivo,  *yn- 
thet tqne,  ni.  f. 

SINTETISMO  [-li-ano] , aiNTEssmo 
(a.)  a.  ni.  synihetume , m. 

SINTI1.LA  [-Ul-Ia)  •.  f.  (antiq.)  et  in- 
erii*, t V. Scintilla.  —,  (simil.)  picco- 
liasmm  parte  di  checchessia,  pan  elle,  f. 

SLMILI. ANTE  (-lian-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
(aoliq.)  etincelant , ante.  V.  Scisi  il- 
LAKTE. 

SINT1LLARE  [-là-re)  (a.)  v.  a.  e n 
(aoliq .)  éiinceler  ; éclater.  V.  SciJrilL- 

LAHB. 

SINTILLATO , -TA  (-U-lo)(a.)  p ad. 
da  ScisTiLUtaa,  étincele,  et;  èrtale. 

SIN  TOMA  [sin -lo- ma],  pi.  - MI  (a.)  s. 
m.  tymptóme , in.  V.  Sintomo 

SINTOMATICO , — CA  [-mà-ti-cn],  pi. 
— CI,  —CHE  [-tchi,  -ke)  ad.  sympio- 
matuiur,  ro.  f.;  retali f,  ire  au  ty mptó- 
me.  Malattia  sintomatica,  maladte  tym- 
ptomalique,  f. 

SINTOMATISMO  (-li-amo)  (a.)  *.  m. 
(med.)  melode  di  far  cessare  il  sintomo 
pib  notabile  della  malattia  anzi  die  at- 
taccarlo, methode  pouf  fai  re  ceteer  le 
eymptóme  dune  maladte , f.  ; symp to- 
rnali» me,  m. 

SINTOMATOLOGIA  (-dgl-a)  (a.)  s.  f. 
(fued  ) trattato  de'  sintomi  delle  malat- 
tie, lymptomaiologie,  t. 

SINTOMO  ( sin  - to  - reo  ) S.  ro. 
(med.)  indizio,  apparenza  delle  malat- 
tie. eymptóme  ; indice,  m.  ; apparence, 
f.  —,  (fllol.)  accident,  m. 

SINTONICO  (-tò-ni-co),  pi . —CI  (-tabi] 
(a.)  ad.  e s.  m.  (mus  ani.)  specie  del 
genere  diatonico  ordinano  il  cui  tetra- 
cordo dividesi  in  un  aemlluono  e due 
suoni  eguali,  ey ntontque,  m.  i.‘ 

SINUATO,  — TA  (-nou-k^m)  (a.)  ad. 
plein,  pinne  de  dé  tour  » .tinuenx,  tute. 

SIN  CESSA  [-iiou-ès-aa]  (a.)  s;  aot. 
et.  d*  Italia  tra  il  Lazio  e la  Campania, 
sul  mare,  Sin  ama. 

SINUOSA  MENTE  (-nou-o-aa-méu-tel 
(a.)  av.  aree  sinuostte. 

SINUOSITÀ  l-nou-o-ai-tà),  simposita- 
na,  rimi  «sitate,  a.  f.  astratto  di  Si- 
M oso,  rinuorifè,  f.  ; dftour,  m. 

SINUOSO,— SA  (-nou-ò-so  J ad.fi- 
nueux,ueute;  plein,  piente  de  de  tour». 

Essendo  le  mora  sinuose  e concave 


S1R  SIS  . ^ 

m.  (auliti.)  tévulcre , tombeau,  ni.  F.t  SIRINGATO,  -TA[-giHoB  icimzga- 
Strotcììo.  to,  —fi,  p ad.  da  Sibilare,  tonde,  e*. 


(Segr.  Fior.  Art.  guer.). 

(Boi.)  Foglia  sinuosa,  (rutile  pieine 
de  »muo»ite»;  ( rutile  rayee,  f. 

SlO(al-o)  a.  m.(bot.)  pianta,  berle,  f. 

SIO  («l-o]  (a.)  pron.  in.  (antiq.)  per 
alio,  rieri  ; eoi»,  m.  V.  Sco. 

Hi  prendo  il  fatto  aio  (Fr.  Jac.  T.). 

SION  [aì-on),SrnNXE  (t,)a.  m.  monte 
della  Palestina  api  quale  fu  fabbricata 
la  cittadella  di  Gerusalemme,  .Sion. 

— ,clt.  di  Svizzera  e dell* Indosun  in- 
glese, Sion. 

SIONE  (-6-ne]s.  m.  (fis.)  turbine  di 
venti,  contrasto  di  due  venti  opposti 
che  aggirano  le  nuvole,  tourbillon  de 
reni.  m. 

E se  un  aion  repente  vleo...  ( Frane. 
Rarb.) 

SlONNE  ! -òn-ne)  (a.)  a.  Sion.  V.  Sion. 

sipa  [si-pal  ».  f.  (voce  bolognese,  e 
vale  ti)  Otti;  ioti. 

Quante  ne  fa  sull’  uffa  e r altra  t ipa 

Gherardo  allor  • aul  popolo  del  »ipa 
(Tuion.  Secch.  rop.)  ...  «tir  l»  ptuple 
bottinai». 

RIPARTITA  1-U-taJ  (a.)  ad.  f.  (bot.> 
agg.  di  calice,  corolla,  foglia,  divisa  in 
sei  parti,  divtti»  en  ttx  partiti. 

SIPARIO  l-pA-n-p],  pi.  -E4.  *•  ». 
(fllol.)  lotte  de  theàtre,  f.;  ruteau,  m. 

SI  PO  LORO  (-pól-oro),  sifOLCo  (a.)  a. 


SIPOLTURA  [ -tob-ra]  (a.)  ».  f. 
(antiq.)  eèpulture,  f.;  lombeau,  pi.  V. 
Sepolti»». 

SIPONTO  (-pón-to)  (a.)  a.  (lat.  Si- 
pontum)  ant.  cil.  d’ Italia  nella  Puglia, 
presso  il  monte  Gargano,  Sporti*. 

SIRACUSA  (-colt-aa)  (a.)  a.  f.  ant.  cit. 
di  Sicilia  ( Italia ),  potentissima  e ricca, 
divisa  in  cinque  parti,  dette  «Jrtigia , 
Aerodina,  Tiche,  Napoli  ed  Epiploo,  .Sy- 
racuee. 

SIRACUSANO,  -NA  (-cou-aà-noì  (a.) 
ad.  e a.  lyracunnn,  ante  ; de  Syracute. 

SIRE  tai-rej  (amie,  sere  o siri)»-  m. 
signore,  eetgneur,  m. 

Contro  rl  buon  sire  (Petr.). 

— , oggi  titolo  dei  re,  *ir*,  m. 

Sire,  io  mando  a V.  M.  (Cas.  Leti.) 

SIRENA  l-rè-na)  a.  /.  (mit.)  mostro 
favoloso  che  aveva  sembianza  di  fem- 
mina dal  capo  alle  cosce , il  resto  come 
un  pesce  con  ale  ed  unghie,  ed  addor- 
mentava i marina)  col  suo  canto,  ti- 
rine, f. 

F.  di  sirene  al  suono 

Chiuder  gli  orecchi  (Pelr.). 

— , donna  allettai rice.  urini,  f. 

Questa  sola  fra  noi  del  del  sirena 
(Pelr.).  (Fllol.)  Sirena  attica,  Itocrate. 
Nuova  sirena,  Sophocle.  V.  Serena. 

SIRENETTA  (-oei-ia)  (a.)  a.  f.  dim.  di 
Sirexa,  petite  arene,  f. 

SIRKNUSR  1-noh-ae)  (a.)  a.  f.  pi.  iso- 
lette o scogli  presso  Capri  (Italia),  abi- 
tate secondo  i poeti  dalle  Sirene,  aemeu- 
re  de»  Strine e,  f.  ; roche re  de»  Sirè- 
ne», m pi. 

SIIU  (si-rij(a.)s.  m.  (antiq.)  rir*,m. 
V.  Sire. 

Quasi  fusse  stato  il  siri  di  Castiglione 

(Bocc.). 

SIRI  (si-ri)  (a.)  a.  ant.  dt.  d’Italia 
della  I uc&aia,  presso  il  fiume  dello  stes- 
so nome,  detta  Siro,  oggi  Sino,  Sin». 

SIRI  [si-r^j  (a.)  a.  ».  pi.  fosse  pro- 
fonde nelle  quali  i Traci  e quelli  diCap- 
padoda  racchiudeva  no  le  loro  biadi;, 
sili,  ttloé,  m.iH.  V.  Silo. 

SIRIA  (Si-ri-al  (a.)  s.  f.  vasta  con- 
tràda  dell’ Asia  che  comprendeva  la  Fe- 
nicia e la  Palestina,  che  formò  un  regno 
dopo  la  morte  di  Alessandro  sotto  la 
dinastia  de’  Seleucidi,  Syne,  f. 

SIRIACO, I-rt-a-co)  (a.)  a m.  idioma, 
lingua  che  si  parlava  da’  popoli  che  abi- 
tavano fra.  l' Eufrate  ed  il  Mediterraneo, 
iyria?u*,  ni. 

- SIRIACO,  — CA  (-rì-a-co),  pi.  —CI, 
—CHE  (-ichi, -ke)(a.)  ad.  della  Siria, 
della  Noria,  *yri#r»,  enh*. 

—,  detto  di  liogna,  tyriague,  m.  f. 

SIRIANO,  -NA  [-k-noj  (a.)  ad.  *y- 
rien,  enne.  V . Siriaco. 

SIRIARCA  r-àr-ca).  pi.  -Clfl(-ki)  r. 
m.  gran 'sacerdote  delia  Siria,  eyriar- 
qu »,  m. 

SIRIGMO  (-ri-gjno)  (a. ) s.  m.  (med.) 
eyrigme  : bourrfonnemenf  d'oretlle.iu. 

SU’. tG MONE  [ -gmo-ne  ) i a.)  a.  ro. 
(mus.  ani.)  tit«Jrum*nJ  de»  eotx  ai- 
gui»,  m. 

Stilli  fal-ri-i)  (a.)  ».  m.  pi.  popoli 


—,  eenngue, 

S1RINGHEGC1  ARE  [ -oked  - dgii  - re  ] 
(a.)V.  n.;ou*r  du  chalutneau,d«  la  /lui* 
de  Pan. 

SIRINGI1EGGIAT0  (-gked-dgià-toj(a.) 
p.  ad.  da  StaiMCNEGuiAhR , jou*  àu  cna- 
lumeau,  de  la  flùte  de  Pan. 

SIKIO  (si-ri-o)  a.  m.  (aair.)  costali»  - 
zione  nella  quale  il  sole  entra  uel  im-jc 
di  luglio  ; canicola,  il  caue  celesta,  $•- 
ri»*,  m.  • • 

O dall* Orse  all'adusto 

Sirio,  ...  (Filic.  fiim.) 

SIRIO,  —RIA  {sl-ri-o],  pi.  -RJ  , 
— RIE,  ad.  e a.  tyrten,  enne:  de  la  Syrit. 

SIRMA  [sir-ma]  (a.) a.  f.  (arche.)  ve- 
sta lunga  fino  ai  calcagni  che  portavano 
gli  attori  greci  e roniaoi,  tyrme,  f. 

SIRO  Iri-rp)  (a.)  ».  m.  (astr  ) cane 
celesta.  Strili*,  in.  V.  Staio. 

SIRO,  — RAIai-ro)  (a.)  ad.  t^rim, 
enne.  V.  Siriaco. 

SIROCCHIA  l-ròc-kia)  a f.  aorella, 
tour,  f. — , contine,  f. — , (Ag.jteeur,  f. 

L'anima  sua  cb’è  tua  e mia  airoochia 
(Dani.  Purg.). 

S1ROCCHI AMA  (-ròc-kia-ma)  ».  1 »i- 
rocchia  mia.  ma  »<rur.  f. 

SIROCClll EVOLE  (-klé-vo-le)  ad.  m. 
f.  di  airocchia,  de  tour;  fr  atemei,  ella. 

SIROCCHIKYOI.MF.NTE  (-kiS- voi»  en- 
te) av.  *n  taur  ; fratemellement. 

S1R0CCHINA  (-kl-na)  (».>»  1.  dim. 
di  Sikocchia  , petite  taur,  f.  V.  So- 
RSLUNA. 

SI  HOCCO  (-ròo-co)  s.  m.  nome  di  vèn- 
to tra  levante  e mezzodì,  reni  du  »ud- 
etl  ; tiroc  ; ttroco,  m.  V.  Scilocco. 

Anzi  traversa  da  si  rocco  terso  mae- 
stro (Gal.  SmI.). 

SIRO  MACEDONE  (-tchè-do-ne  1 («.). 
ad.  m.  f.  (cron  ) agg.  dell’ epoca  de’Se- 
letiridi,  perchè  Siromocedoni  chiama- 
rons»  que*  Macedoni  che  sì  stabilirono 
in  Siria  sotto  i Seleucidi,  tyro-mocedo- 
nien,  enne. 

SIROPPBTTO  J-pét-toJ  ».  m.  diro,  di 
SiRoero.  rirop  fori  léger,  tir. 

SIROPPO  l-ròp-poj  a.  m.  (lami.)  ri- 
rop,  m.  V.  SciRorvo. 

Mescolai  due  once  di  stroppo  violato 
(Red.  Ou.). 

SIRPO  (sir-po)(a.)s.  m.  (fllol.)  éntg- 
m*.  f.  V.  F.riuma. 

SIRTE  [slr-tel  a.  f.  rivoltura  d'areoa, 
luogo  arenoso  di  mare,  ririe*,  f.  pi. 

— , salde  a mone  ant»,  m.  pi. 

SIRTI  [slr-tì]  (a. ) a m pi.  banchi  di 
sabbia  sulle  coste  ai  Barberi»,  grande 
Sirie,  ialite  Strie,  f. 

SISAMO  [si-sa-mo]  «.  m.  (hot.)  seme 
di  certa  pianta,  che  fornisce  olio  e fari- 
na, eetame.  m.  \jugèolin»,  t.V.  Sesamo. 

SISAKCOSt  (-sàr-co-aÌJ,  mssarcos», 
a.  f.  (cbir.)  modo  di  trattar  le  ferite, 
eyttarcote,  t, 

SISARO  (sl-sa-ro)  a.  ».  (boi.)  erba 
chemt,  m.  . 

SIMM  BRIO  l-slm-bri-o],  sisimbro,  a. 
m.  (hot.)  cretto n de  fontame,  m. 

MI,  a.  m.  (antiq.) 


SISMA  r*i-ama),pl 
ecktsme,  ni.  V . Scisma 

d’A sii  che  abitavano  quasi  tutta  Im  re-  j 8ISMAT1C0, — CA  I-smÀ-ti-oni],  pi. 

S ione  fra  l’ Eufrate  e il  Mediterraneo,  — CJ , — CHE  l-lchi.-ke)  (a.) ad.  trtui- 
yrien»,  m pi.  . mafiqu*,  m.  f.  V.  Scismatico. 

SIRINGA  (-nn-ga),  pi.  -GHE  (-gke).  1 SISSIZIO  (-sl-dri-o),  pi.  — ZJ,  A.  m. 
sciRiNGA  (tdraol.)  sifoncino  cbè  serve  al  troupe,  compagnie , réunion  dami e,  f. 
corso  de’  fluidi,  tiphon,  m.  SISTALTICO,  — CA  (-stàl-U-co) , pi. 

—,  (mus.) fistola,  strumento  di  canne  —CHI , —CHI  (-ki,  -ke)  di  sistole,  *y- 
a guisa  d’ organo,  finte  de  Pan,  1.  V.  Fi-  stali tque,  m.  f. 
stola. — , (diir.)  per  cristari,  teringue,  SISTASI  (sl-»ta-sil  (a.)  s.  f.  (med.) 

f.  V.  Scirirca.  reni r action  douloureuie  de  tout  le 

SIRINGARE  (-gà-re)  (a.)  v.  a.  e o.  corp»,  f.  — . (mil.)  riunione  di  .mauro 
(chlr.)  introdurre  la  siringa  nella  vcaci-  file  della  milizia  greca,  »y»ta*e,  f 
ca,  • under.  — . rrnnytter.  1 SISTEMA  |-sté-maj,  pi.  —MI,  a.  iti 


Digitized  b^Coogfc 


* 


SIT 

(fllol.) dottrina  lecci  vane  parti  sono 
insieme  legate  e suonai  l’un*  Poltra 
in  mutua  dipendenza,  système,  in,; 
supjias i.'ion  . hypothète,  \.  (al.  Mi.) 
distribuzione  generale  degli  esseri.  fon- 
data sopra  un  dato  prirfipiot  système , 
m.(Muv)  Sistema  armonico  , interne 
harmotnque,  m.  — maasimo,  do  suoni, 
•e  — . (a*tr.)  la  positura  e Tardine  delle 
principali  parli  del  mondo,  secondo  lu 
diverse  opinioni  de'  filosofie  degli  astro- 
nomi,  systrme,  m 

De'  quali  due  {Tolomeo  e Copernico') 
abbiamo  i sistemi  del  mondo  in  ieri .... 
(Gal  Sagg  ) Sistema  planetario,  solare, 
système  planetaire, système  solatre,  ni 
— , (fisici. ) unione  «felle  parti  organiz- 
zato, systime , ni.  Sistema  cellulare, 
nervoso,  ec.  ey sterne,  m. 

— . di  fortificazione,  di  diTesa  (mìl), 
ec.  système,  m —,  (boi.)  distribuzione 
delle  piante,  système,  m.'— , (geogr.)di 
mou taglie,  systrme , ni. 

SISTEMARE  [-mè-re|,(a.)  v.  a (voce 
dell’  uso)  redutrt  entyt tèrne,  — .donnrr 
de  Tordre:  ar ranger  ses  afjatres,  y met- 
tre  de  l'ordre. 

SISTEMATICAMENTE  [-mén-te)  av. 
(voce  dell’uso)  systématiquemenf. 

SISTEMATICO,  -CA  [-mà-ti-coL  pi. 
— CI , — CHE  l-tcbi, -ke)  ad.  systema- 
Itgue,  m.  1.  Medici  sistematici,  mede- 
ctus  systsmatiquei.  ni.  pi.  polso  aisle- 
malico,  irregolare,  pouls  irréguher,  ni. 

(Mus.)  Intervallo  sistematico , o com- 
posto, intervalle  sysièmaiiqu»,  m. 

SISTKMATISMO  l-tl-smo)  (a.)  s.  m. 
(fllol.)  metodo  sistematico,  tyt tema- 
tismi, ra. 

, SISTEMATIZZARE  (-tók-re)  v.  n.  for- 
mar sistema  , sysiémaltser  ; f dire  un 
système. 

SISTEMATIZZATO,  -TA  [-tsà-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Szstsmatizzabe  , systi- 
matite , èt  ; fait  un  systrme. 

SISTEMATO,  -TA(-mà-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Sistemasi,  ré  dui  t ,■  ile  en  Sys- 
tems. — * donni  de  Tordre ; arrangi 
ees  affair ee,  etc 

SISTEMATOl.OGIA  l-dgl-a)  (a.)  a.  f. 
(med.)  dercrizione  di  vari  siatemi  dt 
medicina,  systrmatologie,  f. 

SISTEMAZIONE  (-dsié-ncj  (a.)  a.  f. 
(voce  dell'uso)  ordre,  m.  ; système , m. 

SlSriln-stii  (a.)s.  m.  pi.  i fllol.)  pas- 
saggi coperti  in  Alene  ed  in  Roma,  pas- 
eages  ; xysles  ; portiques  cout erti, tu.  pi. 

SISTIEO  (si-sti-lo)  (a.)  s.  m.  .(archi  .) 
entre-colonnement , systyle,  ra.  V.  In- 
TKSCOLrNNIO. 

SISTOLA  (si  -sto-la)  s.  f.  (farm.)  vaso 
con  buchi  da  colar  medicine,  passoire.  f. 

SISTOLE  (si- sto-le)  s f.  (med.)  con- 
trazione del  cuore  e delle  arterie,  sys- 
tate,  f.  —,  (grani.)  figura  con  cui  si  fa 
breve  una  sillaba  lunga,  sysiote,  f. 

SISTIto [si-stro]  a.  m.  imus.)  stru- 
mento antico  da  suono,  di  lamina  di 
hronzo  ripiegata,  in  uso  presso  gli  Egizj, 
etslre , m 

Stava  qual  Isiia  regina  in  mezzo 

Col  patrio  Bistro...  (Car.  En.  vili  ) 

— . strumento  nella  musila  militare, 
d’acciaio,  in  forma  di  triangolò,  trian- 
gle,  m. 

SITANA  (-tà-nal(a.)  s.  ani.  cit.  d'Ita- 
lia nella  Sicilia.  Ottavia. 

SIT  ARCA  (-tàr-ca  ),  pi.  -Cftl  (-ki} 
(a)  a.  m.  (fllol.)  prèfel  de  Cannone,  dei 
provinone,  m. 

SITARCHIA  l-kl-a]  (a)  s.  f.  (fllol.) 
dignità  du  préfet  de  Cannone  ; préfec- 
ture  de  Cannone,  f. 

SITARE  [-là- re)  v.  n.  sentir  man- 
cati . puer. 

SITATO  l-tà-to)  (a)  p.  ad.  da  Sitari, 
senti  mauvats:  pus. 

SITELLA  l-tèl-la)  (a)  a.  f.  (arche.) 
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urna  per  le  schede  delle  «lezioni , urne 
du  scrutiti,  ni. 

SITEKKLLO  [-rtl-loj  a.  m.  maucati* 
odeur  legete,  f. 

T“»  <*>««•  di  Sito,  petite  place , t.  ; pe- 
tit endroit , tu. 

SITERNA  t-ièr-na)  (a.)  a.  f.  luogo, 
rovinedell'antica  Saick.ua  ( V — città 
etrusca  (Italia  • , Si  ferma  ; Saturnia. 

SITIBONDAMENTE  l-mcu-te)  (a.)av. 
aree  une  sotf  ardente. 

SITIBONDO  [-bnn-do]  (a.)  a.  m. ava- 
re; homme  avide;  cupide,  ra. 

Se  non  che  u certi  uvari  o sitibondi 
Suol  far...  (Menz.  Leti.) 

SITIBONDO,  -DA  |-bón-do) ad.  af- 
ferà. ee.  —,  (fig.)  avido,  aride;  imo- 
tiable , m.  f.  ; passinone,  ee 
Chi  a’ onore o d'infamia  è sitibondo 
Farà  parlar  di  sé  per  lutto  il  mondo 
(Boni.  Ori.). 

SITICINl  [-tchl-nij  (a)  a.  m.  pi 
(fllol.)  suonatori  di  trombe  nei  funerali, 
presso  1 Romani,  «tftcmti,  m.  pi. 

SITIIlE  i-u-iej  v.  n.  difettivo  irr.  aver 
sete,  aeoir  soif. 

E nella  croce  ancor  volle  sit«re(/lim. 
ani.  K.  R.). — ,<  fig.  )désirer  ar  demment. 
—,  v.  a (fig.;  <1  coir  sotf  de , desi  ter. 
Mostrava  U ruma  e 'I  crudo  scempio 
Che  fe1  Tonfi  ri  quando  disse  a Ciro  : 
Sangue  siti  sii.  ed  io  di  sangue  l'em- 
pio (Dani.  Turg  ) 

Pres  sdisco,  isci,  isce,  iscono,  j'ai 
sotf.  tu  as  sotf.  Ht  elle  a soif,  ile,  alee 
ont  sotf  — Subi.  che  aitisoa,  ec.  qu'il, 
quelle  ait  sotf  — Pari,  situo  (F.  — ). 

SITUO  [-u-to]  (a.)  p.  ad.  da  Sitihb, 
qui  a eu  soif. 

SITO  (a»-to)  s.  m.  situation  ; posi- 
noti ; assi  ette  ; piate,  f.  ; sile.  in. 

O aaiMRtrional  vedovo  sito  (Dant 
Purg.)%  endroit  septeuinonal . —,  abi- 
tazione , demeure  , f.;  séjour  . logie  , 
ni.  — , (mal.;  pojifion;  analyse , f.  ; 
calcul,  ni.  —,  (mil.j  punitoti,  L 
—,  (archi.) luogo  scelto  per  fabbricare 
un  edilizio  . situation,  f.  —,  ipilL)  po- 
simi a delle  cose,  pasture;  situation,  (. 

— , udore  per  lo  più  non  buono,  mau- 
vaisr  odeur . puanteur,  f. 

SITO  , — TA  [sk-to]  (a.)  ad.  place } si- 
lue.  ee.  Meglio  Situato  l V. — ) 
SITOLOGIA  [-dgi-aj  (a;;  s.  f.  (*gr.) 
trattato  sopra  la  natura  e qualità  de’ 
grani,  sitologie,  f. 

SI  TOSTO  COME  (-tfi-sUKÓ-meJ  (a.) 

av.  aussitti » qus. 

SITt'AGIONK  [-toua-dgiò-nel (a.)  s.  f. 
situation,  f.  V.  Situazione.  . 

SITUALE  (-lod-à-loj  (a.)  ad.  m.  f. 
apparir  nani  a un  site,  à un  endroit. 

SITUAMENTO  [-lou-a-méu-lo]  (a.)  a. 
m.  situation,  f. 

SITUANTE  l-tou-àn-te]  (a.)  ad.  m.  t. 
qui  place. 

SITUARE  (-loo-à-re)  v.  a.  htltssr;  jfo- 
ter  ; piacer  ; asteoir. 

SITUATO.  — TA  l-tou-à-m)  p.  ad.  da 
Siti  a nr,  si  tue  ; piaci,  ee:  gssis,  ise. 

SITUAZIONE  i-tou-a^dsio-nc  ) s.  f.. 
sito,  situation ; pontion ; asti  riti,  ma- 
nière doni  un  corpi  est  place,  f. 

SITULO  (sl-tou-lo)  (a.)  s.  m.  (fllol.) 
(lai.  Situlus  Cormlhiat  us  rase  mi ti- 

r , large  dans  le  centre,  ra. . urne , f. 
SlTBLLA. 

SIVA  [ai-vai  (a.)  s.  f.  (mlt  indiana) 
una  delle  tre>divmità  dogi’  Indiani  ( Bra- 
ma. Sivo  e Vtknh).  Sira. 

Si  VERAMEN  TE  i -noln-te)  av  purcbA, 
pourru  que  ; a condii ion  que. 

lo  sono  disposto  a Buio  si  veramente 
(Bocc.j. 

SIVERATO,  -TA  [-rà-tn)  (à.Vad.  di- 
minui,  ie.V.  Sckvbato. 

SI  VERTA  RE  (-laro)  (a.)  v.  a.  (mar.) 
voltare,  tour ner  un  bdtiment 
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Pari,  alo,  ut,  foumè,  etc. 

SIVIGLIA  [ -v,l-|i-*;  (*.)  g.  CiL  di 
Spagna.  Sentile 

SIV  VERO  j-vé-ro)  (a.)  av.  oui  era  «- 
meni  V.  Si  vkiumcmtk. 

SIZA  [si-dsai  (a  ) a.  f.  ( fi*.  ! flato  impe- 
tuoso del  vento,  roupd*  reni  dunord,m. 

SIZIKNTF.  [-dsi-An-teJ  (a.)  ad.  m.  f. 
fui  a soif;  altere . èt. 

SIZIGIE  (-dst-dgi-e)  (a.)  a.  f.  (astr.) 
punii  dell’ orbita  della  luna,  ne’ aitali 
trovasi  questa  in  congiunzione  od  in 
opposizione  col  aule,  syiygie . f. 

SLABBRARE  [-brà-rej  (a.)  v.  a.  cou- 
per  lei  Iter  et. 

Pari,  alo,  la,  coupé  lei  livree. 
SLACCIASTE  (-trbiàn-lej  (a.)  ad.  m. 
f.  oui  delaoe  : qui  delie. 

SLACCIARE  [-tehià-rej  v.  a.  scio- 
gliere, délacer;  délier. 

All’ armato  guerrier  slaccia  il  cimiero 
(Ner.  S imiti.)  — , (meuf  ) dénelopper; 
deltvrer.  — , v.  n.  r se  debarrasstr. 
Qual  C quel  toro  che  aì  siaci tu  in  quella 
Ch’ha  ricevuto  già  il  colpo  mortale 
(Dant  Inf.)%  ...  qui  se  dibarrasse.  ' 
SLACCIATO,— T A (-tcliià-ioj  p.  ad. 
da  slaccusb,  delacé  ; delie,  <4.  —, 
dWiwe,  ee.  —,  dsbarratté,  ee. 

SLAGARE  l-gà-rej  (a.)  v.  n.  dilagare, 
inonder 

SUGATO, -TA  l-gà-to)  (a)  p ad. 
da  Slacars,  monde,  ie. 

SLAMARE  [-nià-re|,  «lamassi  (*.)  v. 
n.  r.  s’r houle*  ; crouler. 

SLAMATO  , — TA  ( mà-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Slamare.  Houli . croule , ee 
SLANATURA  |-ioU-ra]  (a.)  *.  f.  eòou- 
lement,  m V Smottamento. 

SLANCI  AMENTO  i-lcliia-men-to)  (a.) 
s.  m.  éUin.  ni  V.  Slancio. 

SLANCI  ANTE  [-tchiàu-u»)  (a  ) ad.  m. 
f.  qui  lance 

SLANCIARE  (-tchià-ral  v.  a.  lanciare, 
lance r.  ruer;  d arder;  jeter  de  force. 

Slanciarsi,  silancer;  fondre  sur;  se 
jeter  sur. 

SLANCIATO,  — TA  (-tfhlà-U)]  (a.) p. 
ad.  d*  Slanciale,  lanoe,  és.  —,  slance, 
ee  ; fondu  sur. 

SLANCIO  [slàn-tchioj  a.  m élan,  m ; 
action  d|  s’elapctr,  t.  —,  ( med  i sian- 
centsnt.  m>  — , (etcì.)  delle  anime,  ac - 
tiqnde s'elerer,  ilesini oler.  (.  — . (nur.) 
detto  d’una  nave  in  mare,  action  de 
lancer  un  bdtimmt  en  mer,  f. 

SI.ANDUA  (siati -idra)  s.  f.  f èmme  de 
mauvaite  v»e.  f.  V:  Mkrltrile. 

SI  .APPO  LA  RE  [-là-rej  (a.)  v.  a.  óter 
lei  bardauei. 

Pai  t sto;  ta.  Ulte  In  bardane». 
SI.aRGaMENTO  (-oien-tòj  (à.)  a.  m. 
#'/fi rr/u»rVtirn/,  ni. 

SLARGANTE  f-gàn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  elargii 

SURI. ARE  (-gà-re)  v.  a.  n.  r.  allar- 
«are,  elargir;  eiendre ; augmenter,  di - 
later. 

R po*t|  ie  fronte  i piti  feroci  e arditi, 
Slurgaio  i Banchi  alf  ordinanza  stret- 
ta (Tas*<>n  Secrh.  rap  ).  Slargarsi, 
s eiendre  ; se  dilater;  s' elargir 

SLARGATO,  -TA  1-gà-tnj  p.  ad.  da 
Sl(rcark,  elargì,  te  : dilati , ee 
slargatole,  -TRICE  l-tò-re)  (a.) 

ad.  qui  elargii. 

SI.ARGMKCGIARE  [ gked-dgià-re)(a  ) 
v^  a.  ilargir 

SI  AKGIIKGGIATO,  -TA  (-gked-dgià- 
toj  (a.) p.  ad.  da  Slarchecciake.  étar- 
Qf,i». 

SI. ASCIO  fslà-chioj  a.  m.  rema e;  ré 
mlssion,  f. 

—,  sollievo,  reìdehi,  m.  V.  Rilascio. 
A alascio,  a»,  impelueusement. 

SLA  r IN  ARE  i-n»-re)>.  a parler  mal 
le  lafm.  — , parler  latin  suuant  la 
grammaire.  ScsAMcrrsaa. 
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M, MINATO , -TA  (-n»-to]  (».)  («.Ad. 
di  Slatinare,  qui  a yarlt  mal  U lai  in. 

si.ATI.NI/.ZAKF.  |-u4-re)  la.)  *.  n. 
proferer  dei  moti  latini  dans  tee  $n- 


SMA 


SMA 


trctieru  popalatrei.  — . partir  lai  in 
SI.  ATI  NIZZA  I O (-tsà-lu)  (a^)p.  ««1.  b> 
Slat  ruzzare,  qui  a proferì  dei  moti 


SLOGGIARE  i-dgià-rej  y.  a.  e n.dìlog-  ! E perché  a ro  non  pur giuf.cn  paura  le 
giare,  deminager;  deloqtr;  dicamper  ; | cose  giustiNnon  che  gl»  smacchi...  (D*v. 
irn  alle  r Sloggiare  il  nemico  (pili..),  Toc,  Ann.)  Fare  Altrui  uno  amaccw , 
dtloqtr  ion  ennemi , le  force  r ù lari-  , fairi  houle  ò q u. 
traile.  Sloggiare  dal  mondo,  mourir.  | SMACIO  (Àmk-lchio}  (a.)  •.  ni.  bodi- 
SLOGGIATO,  — TA  l-dttia-loJp.e4.da  nage , ni.  V.  Smanceria. 


SLATTAMENTO  [-mén-to]  (a.)  8.  m. 
utrage,  in. 

SLATTARE  (-tà-rel  v.  a.  «spoppare. 
tevrer.  — »(mctaf.)  disavvezzarsi,  vv  det- 
accouturner  ; ve  deshabiturr . 

SLATTATO r—TA  (-là-lo)  p ad.  da 
Si. att cut.  terre,  ée.  — , detacc onta- 
mi;  dithabitui,  et. 

SLAVI  (slà-vij  (a.)  a.  m.*pl.  ani.  pop. 
della  Sarmazia,  cbe  emigrarono  nel 
paese  ira  T Elba  e la  Vistola,  ai  stabili- 
rono poi  odia  Pannun ni  0 nell’ Ululi»,  e 
ai  sparsero  in  tutta  la  regione  com- 

Bsa  fra  il  mar  Bianco  e l’Adriatico,  il 
uco  e il  mar  Nero,  iilawi,  m.  pi. 
SLAVOKIA  [-nl-nj (a  ) a f.  aS^ononlv; 
Sclavonte.  f.  V.  ScBIAVOMIA. 

SI. AZZERARE  l-tse-rk-rel  v.  a.  (pop.) 
cavare  dalla  borsa,  Itrvr.  (airv  torlir 
farge  ni  di  la  Ipourte.  ( L'ar  geni  camme 
le  Chriit  ftiorttr  Issare  da  tombeau.) 

Mazzol  ar  la  moneta,  depenter  larqe- 
ment 

SLAZZERATO  f-tse-rà-to)  (a.)  p.  ad 
da  Sla  zar.  rare,  /dii  ioriir  l'ar  geni  de 
la  boarie,  tic. 

ELEA  lalé-a]  n.  f.  (mar.)  march  ina 
olandese  por  tirar  a terra  i v asce  II  1,  tlii,(. 

SLEALE  l-a-to)  ad  m-  f disleale, de- 
fogli, ale;  perfide,  m.  f. 

SLEALTÀ  l-tà)  s.  f.  astratto  di  SLEA- 
LB,  deloyautè  ; perfida,  f. 

SLEB  ( slA-e  j a.  f.  (mar.)  specie  di 
slitta  per  tirare  a terra  i bastimenti 
dalle  acque,  tlé* , f.V.  Slka. 

SLEGA  MENTO  (-mén-tol  s.  m.  ac- 
tion de  dilier,  de  detacer,  f 
SLEGARE  f-gà-re]  v.  a^  sciogliere, 

de  tur  ; detnehèr  ; se  de  ber. 

Slegale  il  cavalier,  gridò  canaglia 
(Ariosi.  Far.). 

— , y,  u.  r.  (metaf.)  liberarti,  te  di 

Iwrer,  te  degag  er. 

Vedesti  come  l’ uom  da  lei  ai  slega  ? 
(barn.  Itorg.)  Slegarsi  dal  sonno  (tg.), 
tiriti  Itr. 

Lo  duca  mio , che  mi  potrà  vedere 
Far  si  con»*  uom  che  dal  sonno  si  slega, 
LMss»-  »...  (Runl.  Purg.) 

SLEGATO.  -TA  f-gb-to]  p.  ad.  da 
Slegare,  dèlti,  detache.  —,  de  terre,  ie. 
— , irei  Ile,  et.  —,  ad.  tepori,  it. 

SLKNTATURA  1-VoU-ra]  (at)s.f.v«- 
Idchement,  m 

SLESIA  {lolò-si-ai  (a.)  s.  f.  provmria 
degli  Stati  prusaiaui,  0 uustriaoi,  tolè- 
tte, Ì. 

SLITTA  fallt-ta)  s.  f traino,  carro  sen- 
ta ruote,  Irainvnu.  w.  — , (mil.)  carro 
za  ruote  per  Jrarvi  fin  pezzo  d' arti- 
glieria sulla  neve  oper  luoghi  scoscesi , 

traineau  rn 

SLITTARE  l-tà-re)  (a.)  v.  n.  aller  en 
traine  aa. 

Pari,  .ito,  la,  alti,  ie  en  traineau 
SLOGAMENTO  f-mén-to)  s.  m.  tfù/o- 
calion,  f.;  diboltement , ni. 

— ,<4thir  ) delle  ossa,  luratiop,  1. 
SLOGARE  (rgA-re)  v.  n.  Y^dipìacer; 
dieloquer.  — , jchif.)  delle  ossa . luxer. 
Slogarsi,  ve  déplacer;  te  daloqaer. 
SLOGATO,  — TA  1-gA-tol  g;  ad.  da 
Sloga  ss.  deplori  ; disio*  tue  ; lux*  , ie 
SLOGATURA  l-toh-rra) (a  ) s f-  l***- 
ti<m  : dàloration,  1 

SLOGGIAMENTOf-dgia-mon-to)  (a.) 
a.  m.  demenagoment,  m.V.  D1&BQPCI4- 


SLO<  .uiantk  f*dgHni-te)(a,)  ad.  m.  f. 
qui  dei net  mg  e , gu*  decampi 


Sloggiare,  demenage;  aèlogi  ; dteam 
pe,  ie.  » 

SLOMRARE  (-hà-rc)  v.  a èremter. 

— ,(0g.)  indebolire,  affaibltr. 
SLOMBATO.  -TA  1-U-ioJ (a.)  p.  ad. 
daSLOMBARE,  erettiti,  et.  — , affawlt.te. 

SI.ONt. AMENTO  f-mcn-to]  a.  m.aDou- 
lanumcnio,  etoignement,  m. 

SI.ONTAN AMENTO  l-iueu-to]  s.  m. 
iloxguement , m. 

SI.ONT ANARK  (-nà-re]  v.  a.,  slost  a- 
narsi.d.  r.  etonjner;  ecarter  ; t'eloi- 
gner,  ite 

Poi  coll’  appressarmi  e slontannrmi 
da  essa  corda...  (GaL  Ni  vi.) 

SLONTANATO,— TA  l-nfc-H  (a.)  p. 
ad.  da  SloNTANaRK,  rloiyvie.  virarle,  te: 
SLONTANATORK,  -TRICE  [-tó-re] 
ad.  qui  iloigne. 

8L0P  (slòpj  (a.)  m n».  (man)  battello 
bemiundtano , usato  dagl’  Inglesi  ed 
Americani , eloop,  m.  ^ 

SI.UNGAKE  (sioiTONgà-re]  f.  a.  allun- 
gare, allonger.  —,  prolungare,  prolon- 
qer.  —,  v.  n.  r .^'allonger.  ite. 

—,  allontanai*-,  ilùtgner;  ecarter. 

E come  fu  da  noi  tanto  slungaftn 
Ch’agli  occhi  più  d' alcun  non  appa- 
rta.., (B*rn.  Ori.) 

SLUNGATO,  — TA  (s!oun-gà-lo)  (*.) 
p.  ad.  da  Suincahl,  allungi  ;prolon- 
gi  , te.  —,  ilotfrne  ; ecarti,  et 
SI.UNGATORE . —TllICK  |sloon-ga- 
tò-re)  (a.)  ad.  o *.  qt*#  iloigne. 

SLUTARE  Isloip-U-rej  (a.)  v.  a.  e u. 
óter  le  lut 

l’uri,  aio,  la,  dii  le  lui. 

SMACCA  MENTO  (-mén-toKa.)  ».  m. 
(anuq.)  affront,  m V.  Smacco. 

SMACCARF.  f-cà-re),  mucgars!  , v.  n. 
ecraeer  ; e‘icraier. 

Smaccato  altrui,  fairt  houle  à q.  u. 
— , avvilire  alcuna  cosa,  drjtneer ; 
arilir.  —,  imriurian*,  dire  dii  tnjnrei. 

SMACCATISSIMO,  -MA  (-lia-si-mo] 
ad.sup.  di  Smaccato,  trii-evraii,  ee. 
Mare  smaccatissimo,  mer  fori  ra/m-,  L 
SMACCATO  f^à-U»)  (a.)  s.  tu.  (lig.) 
itali  trinai,  moti,  l>ae,  ai. 

Purché  all’ oscurili  mentre  f involi 
Non  dia  nellosma«'calo  Menz.  Poet.). 
SMACCATO.  -TAJ-cA:t.«l.p.  ad.  da 
Smaccare,  vera iv,  ée.  — ,ogjrt,  dolcissi- 
mo sicché  nausei,  diceti  0»  tino  od  al- 
tro per  rispetto  al  gusto , fide , m.  ir, 
degnùiant,  ante. 

Cìie  I dolce  assai  smaccato  al  popol 
piare  (Beri).  Ori.).  Rimanere  smaccato, 
rei  ter  aver  un  pied  de  nes.  —,  troppo 
molle,  sdolcinato,  parlandosi  di  pro- 
nunzia , trop  moti , molle. 

Or  pon ioni  qui  alcuni  piccoli  rsempj 
dell’ aspro  e dello  smaccato...  .(Bariol. 
Ortogr  ) 

SMACCHIARE  (-kiù-re)  (a.)  v a.  di- 
boiler ; ditruirc  art  boti.  —,  uscir  dalla 
macchia,  ioriir  da  boti,  du  bamon. 

Ball’  arbor  dove  sta  tosto  si  smacchia 
(iv  cor  he  tu)  —,  quitler  ta  denteare. 

SMACCHIARE  (-kià-re).  (a.)  v.  a ca- 
var rftacchie,  diqratner:  óter  dee  1 achei. 
.SMACCHIATO,— tA  f-kiè-toj  (a)  p. 
ad . da  Sm  accuiare  , diboisé , ie  ; $0 rii, 
te  du  boti. 

SMACCHIATO.  — TA  T-kih-tóJ  (a.)p. 

ad.  da  Smacchiare  . per  cavar  macchie, 
dégrattte,  ee  ; òli  lei  taeha. 

SMACCO  [amkc-col,  pi  —CHI  (-lùj  s. 
m.  ingiuria,  affront  ; 0 utrage,  m.;  in- 
ealte  ; Injare,  f. 


SHACRÀRE  f-erk-re)  v.  n.  detto  per 
la  rima,  matgrir.  V.  Smagrire. 

SMACRATO , -TA  [-crà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Smacrare  , mai^rt.  «r. 

SMAGA.MENTO  (-mén-lO']  e.  m.  lo 
smagare,  distrae  tufn  , f.  ; étonne- 
ment.  m. 

SMAGARE  [-flà-re]  v.  n , smagarsi,  d 
r.  Muarrìrsi,  v elounvr;  ie  decoarager  : 
Un  cofwr#rnv  , ee.  —,  perdersi  d' au»- 
mò,  e’iqarer ; perdre  couraue. 

I .a  schiera  grossa  rincula  buon  pezzo 
del  campo,  ma  però  non  si  Amagatono 
nè  ruppono  (G.  VUh).  —,  rimuoversi, 
iiloigntr  ; ie  nitrir  ; quitter. 

Non  vy'  però»  lettor,  che  tu  ti  smaghi 
Di  buon  proponimento  (Dani.  Purg.).' 
Smagarci,  dello  di  yosa,  le  perdre.  —, 
eccedere,  ex  cèder. 

—,  v a.  cgttrtr  ; (aire  egarer. 

Quasi  come  uom  cui  troppa  voglia 
smaga  (Dliit.  Por.  i.  , / 

SMAGATO,  — TA  f-gk-tol  p.  ad.  da 
Smagare,  tloune ; décourage , ee.  —, 
icarti,  ei.  —,  igare.  ie. — > eloigne . ee 
SMAG10  ( smA-ògio  1 b.  m.  affecta- 
tion,  f.  V.  Smanceria. 

Pienad’  utiucc» , di  lez)  e di  Èmagi  (Fir. 
flim,). 

SMAGLIANTE  rMTiai-Itlirwtel  ad.  m f 
brillante,  rmpk udente,  brillarti  ; écla- 
tant, ante. 

SMAGLIARE  (smal-ìfk-rel  v.  a.  rom- 
pere maglie,  e talora  Hiuplirunieutc 
rompere,  romyrt  tei  matltei. 

Scudi  ferrati,  usberghi , e piastra,  e 
maglia 

Sferra,  spezza,  scavezza,  squarta c 
smaglia  (Beni.  OrL). 

— , fraraieer;  bruer;  caiifr. 

Fende  l’ elmo , la  scuffia  c la  visiera. 
Arrivasi  t^SchioetuiLO  1'  6i»S0  smaglia 
(Alano.  GirA  —,  per  contrtirio  di  um- 
magliarc . Ut  fané  lei  lumllet. 
cólor,  vino,  che  smaglia, cóaleur  tire, 
vin  pihllant:  tu. 

Poiché  dal  cibu,  e da  quel  fin  cbe 
smaglia,  * . 

Si  sente  lutto  quanto  ingarzullito  ;1 
Lipp  Univi  ). 

— . detto  di  gemme,  britler , iitneeler 
Con  un  gioiel  ebo  smaglia...  (Buon 
Pier  ) —,  per  torce  il  coraggio,  óter  le 
courage. 

Nè  l’aver  visto  alle  gravi  percosse. 
Che  gli  altri  fiun  caduti,  jl  cor  g'> 
smutthu  (Ariosi.  >’ur.),  — , dttacher  In 
anche  11  dei  fleti.  —,  perdere  le  maghe* 
nel  far  le  calze,  deviai  Ilei  en  tvcoiont. 

—,  tor  vìa  le  macdiie  o maglie  dalla 
vista,  érlairctr  fa  rue. 

Egli  è un  semi,  elio  tanaglia  (fig.),  le 
cielest  étoilr.  brillarli. 

SMAGLIATO,  -TAfsmal-rik-tol  p.  ad. 
da  Smagliare,  rompa  lei  maillii.  —, 
cani;  briié',  ie.—*,  dimatlli,  ie.  —, 
brilli,  ie . (lincile. 

SMAGO  [sm W- gol,  pi.  — GH1  (-gioì  s 
ni  frayear;  épouvante,  f.  V.  Smarri- 

MLNTO. 

SMAGRAMENTO  f-méu-to)  s.  m.  mai 
grevr,  f ; amaigrimment,  m. 

SMAGRA  RE  l-grk-re]  v.  a.  e n.  mai 
grir.  1 

' SM  AGRATO,  — TA  (-grk-to)  (A  )f.  ad. 
da  Smagrare,  muiyri , ie. 

SMAGRATLKA  (-toh-rul  (a.)  s f 
maigreur,  f V Smagramktto.  * • 
SMAGRÌ  MENTO  [-mén-loj  (a.)  a.  «n 
mai grtur,  f. 
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SMAGRIRE  f-grì-re}  (a.)  »,  n.  irr. 
diventar  magro,  maigrir. 

Di  giorno  in  giorno  va  tempre  più 
smagrendo...  (Red.  Con*.)  — Pres. sma- 
grisco, isd,  isce,  f senno, ;e  motorie,  fu 
maignt,  % l,  elle  maignt,  ile,  elite  mai- 
grieeent  — Subi  che  smagrisca,  cc. 
quii,  quelle  maionese,  eie. 
fùn.  smagrito  ( V.  — ). 

SMAGRITO,  — TA  [-grt-lo]  p.  ad  da 
Smaghimi:.  motori,  ie. 

' ad.  maigre,  m.  f.;  eaciénué  , et 
SMALIZIATO,  — -TA  [-dsià-tò]  ad.  ac- 
corto, malizioso,  fin.  fine;  rueé,  ée ; 
ùdroit ,otte  ; mnlirieur,  rute. 

SMAI.I.  \HE  f -Ifc-Pt1]  v.  a.  eplucher  dee 
«manda.  dee  noix,  etr. 

SMALLATO,  — TA  [-IA-tol  p.  ad.  da 
Smallare  . cp luche  , ée  : tane  écorce. 

SMALTAMKNTO [-rr.én -lo] (n.)  *..m. 
email  ture  ; action  d'émailler,  I. 
#SMALTARF,  [-th-re]  v.  a.  coprir  ni 
smallo,  emttiller. 

Bisogna  avere  in  ordineunfnrnelletto 
come  quelli  clic  servono  per  isnjalure 
(Beov.  Celi.  Oref.).  — , courrir  de  mor- 
iter,  de  ciment.  — , (metaf)  coprire  a 
guisa  di  sjnalto,  courrir;  réccuenr. 

Dico  Appio  audace  e Cattilo,  che  smalta 
B pelago  di  sangue  (Potr). 

SMALTATO  [-là-to)  (a.)  s.  m.  émail- 
lun , f . 

La  fronte  e gli  occhi  fan  vario  smaltato 
D’agate  e griuze...  (Rim.  buri.) 
SMALTATO,  — TA  [-tà-to]  p.  od.  da 
Smaltare,  urtatile,  et.  — , metaf .1  cor 
pervi  di  smalto,  tout  couvert,  erte  d'e- 
metti. 

In  una  sala  eh*  £ d’ oro  e d' argento 
Smallata  luna  (Bern.  Ori.). , 

1 — . couvert,  erte. 

SMALTATURA  i-toh-raj  a.  f.  érnatl- 
hrre , f.;  ematl . m.  ' 

SMALTIMENTO  [-mén-tol  s.  m.  lu 
smaltire  de' cibi,  digeition,  f.  — . detto 
di  mercanzie,  débit.  m.;  reme,  f. 

SMALTIRE  ( -tl-rcj  v.  n.  irr.  digerer; 
emire.  Smaltire  lì  vino,  curer  fon 
tm  — , (metaf.)  sopportare.  digérer ; 
touffrir.  — nno . o checchessia,  te  tli- 
fairt  de  q.  u.,  de  q.  eh.  — , parlandosi 
(fi  mercanzie,  débiter;  rendre  ; olttner. 

—,  parlando*!  di  acque,  dar  loro  lo 
scolo , donuer  l’tuue  . I érnulrioeni.  — 
gli  umori,  te  débarroeser  des  humeurt. 

Pre*.  smaltisco , lari , I sre. i scorro,  je 
(boère , tu  dtyéres  . tl , elle  dtgèrc.  ilt , ; 
ititi  digerenti  per  vendere,  je  débi- 
te, tu  debite t , il . elle  debite , ile  , eliti 
débitent  — Subi.  che  smaltisca,  co. 
qu'il,  quelle digire  ou  débite,  eie. 

Part.  smallilo  (F.  — ). 

SMALTISTA  f-ti-sta] , pi.  —TI  (%)  s. 
m~ématVtur,  m. 

"#MALTITISSlMO , — MA  r-lle-si-nio) 
ad.  sup  di  Smaltito,  in  sign  di  ferii? , ; 
chiaro,  très-claìr,  claire  ; tris-ezident,  : 
etOe;  trer-connu , ve. 

SMALTITO,  -TA  1-tMo]  p.  ad.  da 
Smaltire , (lioére . §e , eie,  —,  débite , ! 
u.  — , (metaf!)  fini,  te  ; termine  ; ache - ' 
vé;  cetté  . ée.  — , ffig.)  facile,  chiaro  I 
fhdché  nife,  te;  cìnte,  c Inire.  —,  fini,  j 
tej  achetr  , ée.  Letame  smalli  tv  (agr.), 
fémier  bten  mùr. 

SMALTITOIO  [-tó-iò).pl.— TOJ.s.  tu. 
Agoni  : rondini , m.;  eloaque.j. 

SMALTITOIO,  IA  [-tó-io],  pi  -’TOJ: 
— TOIE  ( a.)  ad.  de  cloaqve;  aégovt  qui 
décharae. 

C«n  far  buone  fosse  scoperte,  o fogne 
apefte  in  pozzi  smaltito)  (Soder.  Colt  ). 

SMALTITORE  l-tó-rel  s.  ni.  ematl- 
/tur.  m V.  SMALTISTA. 

SMALTO  (sruàl-to)  ».  nt.  composto  di 
ghiaia  e di  calcina,  cimen/  ; mortier,  m. 

Puoasi  fare  di  mattone  pesto,  e di 
carbone  o sabbione  posti , insieme  con 
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I calcina  mischiati,  buono  smaliu  Palkd.). 
— ; (per  siimi  ; base,  f.;  fondtmtnt.  ni. 
—,  quella  materia  di  più  colori , che  si 
! mette  in  su  l’ orerie , ec.  per  adornarle, 
email,  m. 

Di  smalti»  era  adornata  quella  porta  , 
Di  perle  e di  smeraldi  (Bern.  Ori.). 
(P<>«1  ) Sommo  smallo,  dernter  nel,  tu. 
Se  la  lucerna  che  ti  mena  iu  alto 
Trovi  nel  tuo  arbitrio  tanta  cera 
Quant'è  mestiero  inaino  al  sommo 
unalu»  ' Dani  l‘urg.). 

—,  fuper/tctf  , (rotile  de  la  terre , f. 
(Fig.)  Verde  smallo,  prato,  pr««rtr,f. 
Cola  dintio  sopra  '1  verde  miai  tu 
Mi  fur  mostrati  gli  spirili  magni 
l'Dant.  Inf  ).  — , qualunque  oggetto  du- 
ro , pie rre , f.  Cuor  di  smalto , dicono  i 
poeti , co*ur  de  pi  erre,  de.  rocker,  ni. 

Ed  intorno  al  mio  cor  pentòer gelati 
Futto  ttvean  quasi  adamantino  smalto 
(Peir.).  —,  r ama.  ■ sostanza  che  rivoste 
la  supcrRcie  de'denu.  ééiuul,  m.  — , 
vetro  colorato  per  musaici,  cmaif.  m. 

. SMALTO,  — 1*A  fRrnài-bu)(a.)ad.  sinc. 
di  Smaltato  , emettile  , ée. 

SMAMMARE  [-ma-rei,  smammarsi  (a.) 
v.  n.  irr.  » rfMMttOMÉr.  — ,rir«  beaucoup, 
d gorge  devlotjee. 

Ciasched un  ride,  mgongoU , si  smam- 
ma i Fag  /fin*.). 

SMAMMATO.  — TA  (-mk-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Smammare,  Ipanout,  i«.  —,  <^ui 
a ri  benucoup,  à gorge  déployet. 

SMANLERIA  (-tche-riHiI  *.  f.  lezio, 
affeterte  ; mignnrdtte  ; afféctotion,  (. 
Tutta  piena  di  «taanccnc  (B»cc  ). 
SMANCEROSO,  —SA  ( -lcX*-n*-s<H 
ad  e s.  affitele,  ée  ; migliar d , arde  ; 
g rimaner , ère. 

SMANGIARE  l-dgri-re]  (a.)  v.  n.  de- 
trai re  ; ronsomtner , ranger. 

SMANGIATO.  -TA  1-dgVk-tqy  (u)  p. 
ad.  da  Shamciare,  détruit , ite,"  con- 
sommé; rungé,  ei. 

SMANIA  (emà-nì-a)  ».  f.  fureur;  fre- 
nesie’; mante , f.;  foormenf,  ni.  Dare  in 
ismanie,  detenxr  furieu.r.  tuse 
Entrare  in  ismania,  #e  me  lire  en  ca- 
lére. 

Si  scandalizza  cd  entra  in  grande 
Smania  (L:  Lipp  Malm.X 

Menare  smanie,  (aire  dee  fohee. 
Smania  di  ridere,  enne  de  rire , L 
SMANI  AMENTO  (-men-to]  (a.)  s^ra. 
ramato:  firènésie,  f. 

SMAMANTE  l-àn-t**ì  ad.  m.  f (re- 
tiéhque , m.  f.;  enra^r,  ée  ; funbànd, 
onde 

SMANIARE  f-tt-re)  v.  n.  entrer  en  fu- 
reur; s'emporter;  tempéter. 

E Rebben  , coon*  Ovl%iido , ognuni  non 
smania  (Ariosi.  Fur  ). 

—,  (simil  ) per  passione  d’animo  o 
del  corpo,  te  iourmenter. 

In  tulli  quei  mesi,  ne’qual»  la  tieresza 
della  gì  dia  non  «smania  /Red.  Lett.\ 
SMANIATO,  -TA  (-A-to]  (a  )p  ad.  da 
Smani ark.  mtré,  te  en  fune;  empor- 
io, ée. — , tourment e,  ée. 

SMAN1ATURA  [-u»ù-ra]  (a.)  s.  f.  fu- 
reur;. frenesie,  f . 

SMAMCATURA  l-tnh-ra)  (a.)  s.  f. 
(mus.)  action  de  norlrr  la  mani  gau- 
che en  ararti  sur  lei  rordes  des  tntiru- 
mente  d arche t,  (.;  demanchemeut.  ni. 

SMAMEBOSO,  —SA  l-nW»oJ  (i.)  ad, 
affètte,  r e V Lezioso. 

SMANIGLIA  l-nll-lial  s.  f.  maniglia, 
armi  Ila,  brac#/«f,  m.  V.  Armili  a 
SMANIGLIO  (-nU-ITo)  (a.)  s .ni.  bra- 
ttiti ^ m.  V.  Smaniglia. 

SMANIOSO,  — SA(-n;ó-Ro]  ad.  frént- 
tigué,  ni  tute 

—,  (flg.)  affiate;  etudté,  «a;  «i- 
gnard  ,aféè;  dékcat,  ale 
SM  ANNATA  {-nù-uj  (t.)  «.  I.  troupi ; 
bande > f. 
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SMANTELLAMENTO  (-meo-to)  (R.)s. 

m.  dèmolition,  f.;  demantèlement  ni, 
SMANTELLANTE  (-lAn-te)  (a.)  ad‘.  Du. 

f.  qui  demolii.  (Untatitele. 

SMANTELLARE  (-lii-rej  v.  a.  rovina, 
re,  demolir;  detruire;  detnnnttlir ; 
abolire  les  muri  d'unr  foriere  uè. 

Corbulune  altresì  smaniellò  quanto 
oltre  Eufrate  atra  formicaio  fila».  Tac. 
Ann.).  —,  v.  r.  demolir;  demante  lev. 

1 siti  di  mutile  quando  avessero  altri 
luoghi  piti  eminenti  ...  m devono  sla- 
scmre  u smantellare  (Gali!.). 

SMANTELLATO,  —TA  [-là-toj  p.  ad. 
da  Smantellare  , demolì , ie  ; denoti- 
tele ire. 

SMANZEROSO,  —SA  (-d*e-r»>-8o]  ad. 
leziuso,  affiteli , ée  ; miijnard,  arde ; 
delirai,  ale;  gnmacter,  ère. 

SMANZIRIlEt-dsiè-re]  s.  m.^ drudo, 
damerei  ; pelit-maltre,  m. 

SMAN/.I EROSO.  - SA  (a.) 

ad.  vago  di  fare  all*  amore,  dtpeitl-mai- 
tre  : de  damerei  ; de  peiite-uialtresse . 

SMARGIASSA  [-dgiù*-&a)  ia.)  a.  f.  fan- 
faronne,  f. 

Che  ridormo  quella  smargiaasa  a 
monte  (Ner.  Sa«Mtn.). 

SMARGIASSARE  [ dgim-sà-re]  v.  n. 
forre  le  brnvache , le  rodomont. 
l’art.  atn.  fart  le  brovoche,  etc. 
SMARGIASSATA  (-dgia»-rà-taj  a.  f. 
millanteria,  radon  ani  ad  e ; fan  far  on  nu- 
de ; vanterie  ; hdblene  ; oiimtattùn , f, 
SMARGIASSKRIA  [-dgias-se-rbal  (a.) 
s.T  ro-mmofiiade  ; fanfarnnnade , f 
SMARGIASSO  (-dgifth-Kol  s,  m.'faia- 
f aro  li;  rodomont  ; bravai  he;  lueur  de 
gens,  ni. 

Passi  quello  smargiasso  violento 
(Buon.  Ftet.). 

SMAHC.IASSONE  (-dgias-só-fiel  (a) 
*.  m.  accr.  di  Smarci  asso,  grand  fanfa- 

ron , m. 

SMARGINATO,  — TA  (-dgì  nh-to)  (A,) 
ad.  (hot.)  agg.-dt  parte  ch'abbia  taglio 
formante  seno  più  o meno  profondo, 
tmargme.se.  Foglia  smarginata,  petalo 

smarginato. 

SMARRITONE  f-dgió-ne}  (a.)  «.  f. 
égaremenl , rn.F.  SMARatMKMTo. 

SMARRIMENTO  [-men-lol  S.  m.  éga- 
rement.  m.  —,  errerà,  fiaute,  f. 

—,  abigotthnento,  peur,  f.;  t torme - 
pieni)  trouble,  m. 

lo  presi  tanto  smarrimento  allora 
(Dant.  i?un.).  —,  ébloumemèni  de  cou- 
leuri , m.  — , ria rtotmsr meni , m. 

SMARRIRE  (-rì-re|  v.  n.  irr.  égartr; 
per d re  — , ( tnetaL  ) confiandre.  — , 
éblomtr.  — . v n.  r.  errar  la  strada, 
e égartr;  secar  ter  de  ton  chemin. 
Siccome  cieco  «a  dietro  a sua  guida 
Per  non  -smarrirsi...  (Dani.  Purg.) 
—,  perder  la  vista,  ètte  ébloui,  »#. 
—,  t'égarer;  éeblouir. 

Ma  nelle  lacae  l’ occhio  si  «marna 
(Dant.  Purg.), 

—,  scolorire,  devenir  pàle  ; pdlir. 

F.  smarrisce  il  bel  volto  in  un  colore 
(Tass.  Ger.). 

— , (metaf.)  confottdre  : troubUr. 

Di  corpo  scoocio  e di  viso  si  fiero , 
Ch’aria  smarrito  ogni  anima  sicura 
(Bern.  Ori.). 

■ -~,Ul  n.  r-  perdre  conitnance;  t'éba 
hir;  tire  surpris  ; se  I roubler. 

Ma  non  si  smarf  1 gih  quel  cavalieri) 
(Bern.  O/l.).  — Pres.  smarrisco.  Isd, 
ìsce,  iscouo,  if  perde,  iu  perdi,  il,  elle 
perd , ili,  elite  perdoni  contenanrt  ; je 
me  troubl*  , tu  le  trouhl$sPil,  tilt  «e 
trouble,  ili,  eltesie  troublmt.  - Subì, 
epa  Smarrisca , ec.  quii,  quelle  fterde 
contentarn  e,  ou  te  trouble,  eie. 

Pari,  amarri  io  (K— ). 
SMARRITAMENTE  (-méo-toj  W WM 
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SMARRITO.  -TA  l-tl-tó)  *!/««. 
ée;  jifrdu , ut. 

Coni’  uom  dio  torna  alla  «inirnU  aire- 
ria  (Oant.  purg.i.  — . iroubli , ét con- 
fu* , uj*  ; hontevx,  tute. 

. Ella  accollò  1*  invito , 


E com' esser  toni' elmo  a lui  non  ca- 
glia 

Già  baldanzosa,  ed  ei  segala  amarrilo 
(Tass.  G*r.).  — , scolorito . pdle,  n».  f. 

Colori  rebtoe  tt  tuo  snArrito  aspetto 
(Ta*H  Gtr.y.  inerme,  ni.  f. 

SMAltltUTO,  — TA  l-roli-u»!  (a.)  ad. 
(aouq.)  igare,  et;  perdu,  ut.  V.  Smak- 

SMASCELLAMENTO  (-chcl-la-inéj-to) 
a.  m.  ditlocalioh  de*  mdctyotret . f.  ». 
Sgasagli  amesto.  —%rir*  immodért,  ni. 

SMASCELLANTE  l -ohel-lftn-te  ] ad. 
ni.  f.  qui  etouffe  . q ut  crire  de  nre. 

SMASCELLARE  [ -cbd-là-re  ] v.  n. 
guadarsi  le  mascelle , *e  dttloquer  Iti 
mdfkoiru Smascellar  delle  risa,  c rè- 

ver  de  rtre;  rire  d gorge  deployee. 

Si  smascella  di  ritta...  (Morti.  Sat. J 
SMASCELLATAMELE  l -cheWa-ta- 
nu*n-t«i  uv.  grot*\iren\tì\t . san*  grdct; 
tali*  delirale***.  .... 

SMASCELLATO , -TA  (-cheMà-tt»l 
(a.)  p-  ad.  da  SmascellarT 4 dtsloque 
le*  mdchoires  —tcrecé  de  rire. 

SMASCHERARE  [-ske-rà-re] v.  a.  ca- 
var la  maschera,  démasquer;  óier  le 
masque.  Smascherarsi , v.  r.  te  dimae- 
uu er.  óler  ton  ma*que 

SMASCHKRATAMENTE  [-ske-ra-ta- 
méD-te)  (a.)  av.  ourertemenl. 

SMASCHERATO.  -TA  [-sk«~rà-to]  p. 
ad  da  Suascumare,  dcmaiqué.  ét. 

—,  (tlg.  deioil*.  ée;  decourert.  eri* 
Cosi  ilìs*>e  Cupido  smascherato  (L. 
l.ipp.  ètalm.). 

SMASCHIATO  (-akià-to)  ad.  e a.  m 
(voce  velieri  ) ckdlré. 

SM  A SCIO  Mna-chuil  a,  rn.  superflui- 
tà . redonda.nct  de  parole/ , f. 

SM ATr AMARE (-nà-re) . sMATTAsaaai 
(a.)  v.  n.  r.  t'omuter:  **  ditenuuyer. 
Pari  aui.  ta.  amdté,  é*. 

SMATTONARE  J-na-re]  v.  a.  lc»»r  i 
mattoni,  decorrete r,. 

SMATTONATO,  — TA  [-nà-toj  p.  ad. 
da  Smattonare.  dècarrele,ée. 

SMELARE  (-là-rej  ».  a.  o u.  carer  il 
mele  dagli  alveari»  liTrr  le  miei  de  * 
rete  he*.  , 

SMELATO.  — TA  (-là-to]  p.  ad.  da 
Smelare  . lire  le  rmel , eie. 

— .ad.  re»le.  eeean*  miei;  fade.  m.f 
SMELATILA  l-toh-ra]  (a.)  a.  (.  ne- 
lion  i ff; , tempi  (m.)  de  tirerdumiel 
de s ruchee. 

SMELlA  ( smè-li-a]  ad.  e a.  f.  ngg.  di 
donna,  rapnneuse  ; txlravagante , f. 

SMEMBRAMENTO  [-men-to] (a.)  a.m. 
dtmemhnmmi,  m. 

SMKMUIt AMARE  (-nà-rcl  (a.)  ».  a. 
mettre  rn  pièce».  V.  Sbracar*. 

Pari,  dio,  la.  m»«  . «ine  en  pièce*. 
SMEMBRARE  |-brit-r«]  ».  a demetn- 
hrer;  depecer ; tQarteltr.  —,  trinciare, 
dtcouuer.  ..  . 

—,  i meiaf.)  dividere , partager;  dtrt- 
e*r:  teparer;  ditlnbutr.  — , •*  aiolter. 
Pareami  aver  qui  tutto  'I  beo  raccolto 
Che  fra  i mortali  in  piti  partisi  smem- 
bra (Ariosi.  Tur.).'  ’ . 

SMEMBRA  IO,  -TA  f'M’Uri  P- 
da  Snr.MBRARr.,  dém*m bri;  tenetele, 
ét.  — , variagli  : dimoi,  e*. 

SMEMORAlllfi.Ei-rk-bv4elad.nl.  f.  non 

memorabile,  imitane  demetnotre,m.  f. 
. SMEMORAGGINE  (-ràd-dgi-nej  ».  f. 
ouMi  ; manque  dajoaaenir.^  defaui  d « 
memo  ire,  m.  — ,**  nnu«itagg'nc»  eiour- 
dene ; toltile . bèute:  »nai**r»e,  T. 

SM F340R AMENTO  I -mcn--4o  | * m. 

•amuniO^gkp,  b/u*e,*tc.  f. 
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SMRMORANTE  (-ràn-lo)  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  fai!  oublter  ; qui  oublie;  oublttu r, 
tute. 

SMEMORARE  |-rt-rcl  v.  a,,  suwio- 
» arsi  , v.  n.  r.  propriamente  perdere  la 
inemona,  divenire  atupido , peroro  la 
mèmoire  ; oublter.  —,  dormir  tlupide 
Non  si  curi  per  ore  smemorate  (Bern. 
Ori).  — , farsi  gran  meraviglia,  etion- 
ner  heaucoup. 

Quanto  piti  vi  penso  tanto  pio  mi 
smemoro  (Frane.  Saceh.  Nov.). 

SMEMORA  TACCIO,  —CIA  (-tAl-tchiol 
ad.  pegg.di  SuanonATO,  qui  »»‘a  par  un 
grani  de  mt moire. 

SMEMORATAGGINE  [-tàd-dgi-nei;a.) 

a.  f.  oubli , manque  de  memo  ire,  tu. 

— . otui&tuidi  mente,  stupiditi,  (. 
SMEMORATELLO.  -LA  (-tfrl-lo]  (a.) 
ad.  e i,  dim.  di  Smemorato,  petit 
Ótourdi , pelile  itoprdie. 

SMF.MORAJINO,  — NA  l-tl-n?]  s.dim. 
di  sur.uouATO,  polii  étourdi,  pelile 
étourdio. 

SMEM0RATISS1MAMF.NTE  [-men-te] 
(a.)  av.  sup  sant  l'ombr * de  tuemoire  ; 
trèt-e  tour  dimeni. 

SMEMORATISSIMO.  —MA  (-Us-si-, 
roo)  ad.  sup.  di  Smemorato,  privi,  e* 
tout  à fati  de  membire;  ilupise,  m.  f.; 
Irèt-étourdi , »e. 

SMEMORATO, —TA  [-rk-lo]  p.  ad.  da 
Sm.uuRAnE,  qui  a perdu  la  mèmoire  ' 
oublié,  te.  . 

— .ad.  e ».  étourdi.  i *;  ttupide,  m.  f 
Adriano  ed  Uberto  dal  LlOfte 
Si  stanno  con  quegli  altri  smemorati 
(Beni  Ori). 

SMBNOMARF.  (-mk-rel  v.  a.  diminui- 
re, amomdrir.  diminuer.  — , t.  n.  r. 
dinrniurr;  décroftr*  ; l'amoitidnr. 

SMKNOMATO,  — TA  t-mà-to]  (a.)  P 
ad.  da  Smknomare,  amoindn,  io;  d i- 

ir» imi*  . ft . 

SMF.N0V1RE  (-vi-reWa.)  ▼.  a.  irr.  ri 
duirr  . diminuer.  — Prea.  ameoovisco, 
Vici,  isce,  isoono,  je  dimmue,  tu  d i mi- 
naci. il,  elle  diminue , il f,  elle*  dimi- 
nuiti! . — Subì,  che  smenoviaca,  ec. 
quii . quelle  diminuì,  etc. 

Pari  smono vito  ( Y • — X 
SMENOMTO.— TA  r-vri-tol  p.  ad.  da 
SMKttoviHR,  dimiireiui, i9on*nm,p*. 

— % ad  amoindn , ir  ; reiranchi , et 
appaurri . te  ; decrii,  io  ; qui  a perdu 
sa  rèputation. 

. (fig  ) impoverito,  appaurri,  ie 


SMESSO!. ARE  l -là-re  ] ( a.  1 v.  ». 

“ehi  cima, 


(ardii.)  lavorare  un  peno  s<»Uileln  cima, 
e grosso  nella  baso,  bdlir  un  muren  con- 
sole. en  corbeau.  — Pari,  ato,  Mfl,  etc. 

S MESTARE  (-tà-relv.  a.  chan  fremer. 
— , coupé»*  un  òdi»  à ontjlel. 

Pari,  alo,  la,  chanfreme,  èe,  eie. 

SMRNTICANZA  (-càn-dsb]s.  f.  dimen 
ticauaa.  oubli,  m. 

SMENTlCARE(-cà-rel  v.  n.  dimcnti 
care,  Oublter.  V.  DiMF.TTicAlia. 

SMRNTICATO,  — TA  (-cà-to]  p.  ad.  da 
Smk^iicarr  , oublie,  ie. 

—,  ad.  étourdi.  ie;  qui  oubltt. 

SMENTIMF.N TO  ! -méo-to  ] s.  m.  lo 
smentire,  dementi,  rn. 

SMENTIRE  |-ll-re]  v.  n.  irr.  di  menti- 
re. démenltr:  donner  un  dementi. 

Pros.  smentisci».' iaci,  isce»  iMolP.jf 
demen* , tu  demtnt , il . elle  dement , 
ile,  elite  dementent.  — Sebi,  che  smen- 
tisca , ec.  qu  il , quelle  de'mente,  eie. 

part  smentito  ( V.  -X 

SMENTITA  l-tl-ta]  (a.)  s.  f.  dime n- 
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—,  (zuol .)  insetto,  emeraudme . f. 
SMERALDINO  (-dl-no)  ad.  ni.  d eme- 
raude  ; de  la  couleur  de  iemerauae. 

SMERALDO  I-rkl-do]  s.  ni.  (min.) 
pietra  preziosa  d'nn  bel  verde,  fingile 
trovalo  sempre  crislàlliwato  ira  P Etio- 
pia e l’  Egitto,  ed  anche  nel  Perù , eme~ 
rauile , f 

Di  smalto  ora  adornata  quella  porta  . 

Di  perle  o di  qqieraldi,..  (Beni.  Ori.) 
—,  (meiaf.)  ytux,  ra.  pi. 

Posto  l’ avem  dinanzi  agli  smeraldi . 
Onde  amor  già  ti  trasse  le  sta  armi 
(Dant.  Purg.).  (Non*  le»  yeux  de  bea- 
trice brillati*  comme  deus : emernudeo.) 

— verde  del  Perù,  bastardo,  orientale, 
zaffiro  verde  del  Brasile,  tmerqude , f. 

SMKRARh  (-rà-re)  v a.  c o.  voce  kpn- 
gnuola)  netlourr ; polir.  —,  v.  r.  te  re - 
j/ardcr  dati*  fa  giace. 

Infra  le  genti  lo  mio  cor  si  smera 
Deli- amor  mio,...  (Fr.  Jao.  T.) 

—,  (ng,l  e’areugler.  — Pari  atq,  tA . 
nettoye , ie.  —,  qui  s'eil  regarde  dani 
la  giare.  — , anuglé,  ie.  F.  smu'.ari:. 

SMER ATE7/.A  |-to-U»a)  (a.)‘s.  f.  as- 
tratto di  SMI.RATO,  ciarle,  f. 

la  divina  giustizia  b si  chiara  eh  e ncu- 
no  mortalo  ha  tonto  perspicace  IntcUeiio 
che  possa  fjitflprendere  nò  nguaruare 
lasuasnieraiozTa^Copim  Dant.fiurg,). 

SMERATTSSIMO,  — MA  { -•tls-si-nio] 
_,)  ad.  snp.  trie-clair,  clairr;  ttèe- 
timpide . ni.  f. 

Siccome  nostra  figura  si  specchia  in 
acque  smeratissime...  (Comm.  Dant. 
Par.)  *.  .. 

SMERCIARE  [-tohià-re}  (a  ) v a.  de- 
biler;  c endre. 

SMERCIATO,  — TA  (-tchià-to]  (a.)  p 
ad  da  Smkrciar»,  debili,  ée;  ten- 
da, ue 

SMERCIO  fsmòr-lchio)  (a.)  a.  m.  de- 
bi».  ìli.;  r ente.  f. 

SMERDAMELO  (-men-tol  (a.)  ».  m. 
(voce  bassa  talliture  ; torniture,  f. 

SMERDARE  (-dk-rejv.  a.  (vocebasaa) 
emhrener,  salir  de  bran. 

SMERDATO.  -fA  (-dà-to)  p.  ad.  da 
SMBRDAaR  (voce  bassa,,  tmbrene,  ée  ; 
brentux,  eu se\  tali . «c  d*  bran. 

SMERGO (snibr-go),  pL  -CHI  i-gkij 
».  m.  (tool.)  uccèllo  acquatico,  plon- 
geon , m. 

Più  d*  un’  arcata  sol»*  acqua  la  caccia. 
Qual  oc»o  smergo  va,  quando  ha  la 
caccia  (Beni.  Ori.). 

SMERIGLIARE  [-ni  lii-re]  v.  a.  (art. 
mesi  ) polir  o«*fc  linieri. 

SMERIGLIATO.  — TA  (-ril-lià-to)  (a.) 

?.  ad.  da  SM»air.LiARL,  poh,  i*  aree 
imeri  • ** 

SMERIGLIO  f-rll-li-o]  a.  m.  (imrj  ) 
minerale  elle  ridotu»  iu  polvere  scrvè  a 
segare  e pulire  lo  pietre,  dure,  ec.  eme- 


A «ranno  la  grana  grossa  mescolata 
con  assai  smerigli  (Bcnv.  Celi.  Oref  ). 
— , i*ool.)  uccello  di  Tapina,  imertilon, 
m.  —,  (ìbiI.j  piccol  cannone,  lei  ine 
d'arti llene . forse,  fauconutau , m. 

SMER  U<  LI  ONE  l-ril-li6-ne  1 a.  m. 
acrr.  di  Smcriuuo  (zool.),  uccello,  rmr- 
nllon . rn 

SMEK1TARE  [-tà-re]  v.  a.  deménter » 

Pari,  alo,  u,  dimenìi. 

SMERUTURA  [-u>ii-ra]  a.  f.  picot,  m. 

SMERLO  {smèr  lo]  s.  m.  (Buoi.)  uc- 
cello di  rapina,  della  razza  de’  falconi . 
hobertau,  m. 

Smerli  sodo  di  tre  maniere,  1’  uqo  che 
baia  schiena  nera,  e l'  altro  che  l’  ha  gn- 


M SMENTITO,  ’ — TA  f-lb-tb]  p.  ad.  di  gia.eaon  piccoli  e sottili  (icceUciu  ; 1^1- 
S«wtih.,  iim***,  Js.  , ir..  X «""de  * «ortijG  .1  Mcooe  U- 

SMENTITuRE,  — TRfCB  [-Io-re]  (a.)  moro  bianco  (Br.  Te*.). 
ad.  es.  qui  donni  un  dementi,  SMESSO,  —SA  [smes-so]  p ad.  da 

SMERALDINA  f*di-na|  (a.  ) ».  f.  (miu.)  SMtTTr.aE,  dismesso,  quitte,  ee,  mtt f 
émeraudif*';  emaragdit* , t . , mie*  de  cole. 
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—,  ad.  truli  ; marni , m.  f.  —,  mal 
«u*g , miti. 

SMETTERE  [amél-te-re)  (a.)  v.  a.  e n. 
irr.  quii ttr ; t mitre  di  còlè.  Smetter*  il 
ballo,  cetier  dt  danter.  — I r.  t nud . 
•mise,  amisero,  je  quirtai,  il,  illi  qu»l- 
fa.  ili,  elle»  quillérent. 

Pari,  arnese*  ( V.  — ). 
smetti  r K l-tì-ie]  (à.)  a.  f.  (min.) 
terra  argillosi» , argtle  ; marne , f. 

SVEZZAMENTO  {-Ua-*mà»-toj  a.  m. 
partale  par  le  milieu,  m.K.  Dimezza- 

SMIACIO  (smiA-lchio)  a.  m.  (antiq.) 
offre  lation,  f V'.  Smanceria. 

SM  IDOLI.  A KK  (-la-re)  v.  a.  óttr  la 
moille.  — , v.  n.  r.  perder  la  moelle. 

— , (airnil.)  spiegare.',  etudter  — ve- 
d*?re  nell’ interno,  erammer  a fond  — 
un  libro,  tirer  d'un  litri  la  lubstonce 
— t (meiat.)  dichiarare , manitcstare, 
•pianure,  txpliquer;  expoter  ; dtteLop- 
per. 

SMIDOLLATO,  — TA  f-lk-to]  (a.)p.  ad 
da  Svino  (.lare,  òli  la  moelle.  — , yrrdu 
la  molile.  — , eluda,  te.  — , riamine  r 
te  a fond  —,  ixpltque  ; deve  loppi,,  et 

SMIGLlACClAJtE  f smil-lUt-tcbià-ré  ] 
*.  n.  m anger  rapiaemtni  (migliaccio) 
de  la  tauri  e dt  fanne  di  bìé  ai  Tur- 
qute.  V.  Migliacciare. 

SMIpLIACClATO  [-tchià-to] (a.)  p.  ad. 
da  Smigliacciare,  qui  a ■mangi  Je  la 
tourte,  ite. 

SMII. ACE  fsml-la-tche)  a.  f.  (boi.) 
erba,  Itteron,  ra. 

smii. i. anta  (-lAo-ta),  pi.  -TU  ».  m. 

A Ableur;  ranlard;  craqueur,  m 

Cbe  (a  I tagliueaniom  e lo  smillanla 
OU-  Lipp.  Malm.). 

SMII.LANTARÉ  [-tà-re)  (a.)  v.  a.  e ». 
e ùntrr,  txagerer. 

SMU. I. AMATO,  -TA  (-là-lo)  ^a)  » 
ad.  da  Smillantarb,  tante  :exagtré,A. 

SMll.LASTATORE  [-tò-rej  (a.)  a.  m 
hdbleur;  tantard  ; tailleur,  m.K.  Mil- 
lantatore. 

SMILZO,  —ZA  (smll-dso)ad.  che  ba  li 
pancia  ruota , mmee  ; tnaujre , ni.  f.; 
(luti . m. 

SM1M0KAT0.  -TA  (-rìl-lo)  (a.)  ad. 
(aniiq.)  oublieux,  tuie;  sani  mi  moire. 
V Smemorato. 

SM1NCHI0NARP.  f-kio-nè-re  ) v.  a 
/voce  dall’ Oro)  plaitanter.  V . Minchio- 
nare. — Pari,  ato,  la,  piallanti,  ée. 

^MINCHIONATO,  -TA  [-kio-nà-lo} 
(a  ) ad.  e s.  moqueur , rute 

SMINAMENTO  [-ooui-aiéu-to]  (a.)  a. 

m.  diminuhon , f. 

SMINUIRE  {-noul-re)  r.  a.  e ».  irr 
diminuir.  V.  Diminvire.  -*•  Pres.  smi- 
nuisco, iaci , isce,  iapono , je  diminue , 
tu  diminuii , il,  elle  dtmmut,  ile.  ellet 
dtmtnueni.  — Subi.  cbe  sminuisca,  ea 
quìi,  quelle  diminue.  ite. 

Pan.  sminuito  (K.  — ). 

SMINI'lTIVO,  — VA  1-nou-i-U-voH*.) 

ad.  propri  à diminuir , m.  f.  V.  Dimi- 
vmvò. 

SMINUITO,  — TA  (-nou-ì-ioj  (a.)  p. 
ad.  da  Sminuire,  diminue  . ée. 

SMINUÌ  TORE,  — TRICE  i-noai-tó-re] 
a.  qui  diminue. 

SMINUZZAMENTO  [-nou-taa-rnén-tn] 
a.  m.  action  de  hacher  ou  dt  couper  en 
pelili  momau x,  f. 

— ; (flg.)  chiara  e distinta  spiegazione, 
dtiail,  m.;  explication  detaillfe.  f. 

Da  questo,  che  ora  intendo  tnerrè  del 
vostro  lungo  sminuzzamento,...  (Cai.  • 
Siti.) 

SMINUZZANTE  [-nou-taàn-lt)  (».)  ad. 
m.  (.  qui  hanhe;  qui  émtnce. 

SMINUZZARE  [-uou-taA-re]  v.  a.  ri- 
durr** a minuzzoli,  hacher  ; eroweer , 
ééchiquetsr. 
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I .e  tenerci!**  mem  bra  sminuzzai  ( Bere . 

Ori.). 

SMINUZZATO.  — TA  |-nou-Uà-lu]  p. 
ad.  da  Sminuzzare,  barbe,  ée. 

SMINUZZATORE,  — TRICE  {-oou-laa- 
ló-re)  a.  qui  barbi  . emince. 

SMINUZZOLARE  ( -*ou-iao-là-re  \ v. 
a sminuzzare,  hacher;  broker ; brenl- 
ler,  tic.  —,  (metaf.)  esaminare  numi  - 
lumen  le  una  cosa,  ditailltr;  expliqutr. 

SMlNllzZOLATAMENTE  [-nou-ùo-la- 
ta-men-lej  av.  par  pelile  morceaux; 
en  de  tati 

SMINUZZOLATO,  -TA  |-n**u-lso-lA- 
ui)  (a. ) p.  ad  da  Sminuzzolare  , barbe  ; 
broyé.  e».  — , dilatile , re 
SMIKAGCHIARE  (-kià-re]  v.  a.  e n.* 
lorgner.  V.  SBIRCIARE 
Part.  ato,  ta,  lorgné.  ée. 
SMIRALDO(-ràlrdol  (a.)s.  in.  (aniiq.) 
tmrraodt , f.  V.  Smeraldo 

SMIRA  RE  (-ià-relv.  a.e  n regarder. 
— . ( fig.)  polir ; brunir;  mHoyer. 
SMIRATO.  -TA[-rit-to)(a.)p.  ad-  da 
Smii. are , regarde,  ée.  —,  (lig.)  poli.  te. 

SMIRI  DE  (smk-ri-de)  (A.)  a.  in.  (min  ) 
sorta  di  minerale  11.  polvere  per  segare 
le  pietre  dure , emeri . in.  —,  grét,  m. 
V.  Smeriglio. 

SMIRNE  [smir-acl  (a.)  a.  anL  cil  det- 
l’ Asia  Minore,  ora  di  Turchia,  Uinir  o 
Ziìnir,  Smyme. 

SMIRNEO.  -NBA  (amii1  -ike-c}  (a.)  ad. 
de  Smyme. 

SMIHNIO  (smir-ni-o)  a.  m.  (boi  ) 
pianta  ombrellifera,  il  cui  augo  se  di 
mirra  doride  trasse  U irome,  cbe  ita  un 
forte  odore  Aromatico  detto  anche  ma- 
cerone,  groe  periti  dt  Mocédoin*:  ma- 
cero»». in 

SMISURABILE  f-sou-rA'bi-lè)  ad  m. 
f.  démeturé . et  ; tmmtute , in.  f. 

SMISU DANZA  i-a«'ii-ràn-d sai  (a.)  a.  f. 
ini  mintili,  f. 

SMISURAKF.  (-sou-rà-re)  (a.)  ▼.  ». 
turpatser,  exeéder  hi  mrture. 

SMISURATAMENTE  (-snu-za-U-méo- 
le)  av.  bori  de  mentre  : tati  • fin:  tane 
borne».  — , drmeeurement , lineette- 
meni;  inni  mentre . 

Com  e eh  I s rn  i s u ruiaroen  te  vele  ' Petr. 
SMISURATEZZA  (-aou-ta-té-taal  s.  f. 
qualità  di  ciò  che  b aiui»ufalo,  iimbenai- 
ta,  im mentiti,  f. 

SMISURATISSIMAMF.NTE  (-«ou-ra-tia- 
ai-ma-mén*lc]  av.  aup.  di  Smisurata- 
mente , demesurement  ; bore  de  toute 
mentre. 

SMISURATISSIMO,  —MA  f-sou-ra-tls- 

si-mn)  ad.  snp.  di  Smisurato,  trei-de- 
mtiuré , ée.  eie. 

SMISURATO,  — TA  (-sou-jà-to)  p ad. 
da  SNisiRAar.,  démeturé , et;  txcttnf , 
ivi;  immoiir,  m.  f. 

...  S’easer  punte,  io  verrei 
Cbe  dello  smiaurato  Briareo 
Esperienza  aveaser  gli  occhi  re<ei 
(Dani.  Jnf.)  —,  lntempi;rabte.  immo- 
déré  : deréylé,  ée.  — , iimutnerabilq,  in- 
*iombrah/e,  ni.  f.  —,  detto  di  persona, 
rigide  ; tétère,  m.  f — , (in  forza  d’ av.) 
miamia— wu.  V.  smisuratamente. 

SMOCCARF.  [-cA-re)  (a  ) v.  a.  (che 
prende b innanzi  i,B)mour ber.  U.SMoc- 
doLARE. 

Vuo’  tu,  fortuna,... oh  dammi  almeno 
Tanto,  cbe  dopo  me  qualcurtd smocci»! 
(Menz  Sat  \ 

SMOCCATO,  — TA  {-cA-tir)  (a.)  p.  ad. 
da  Shoccare,  monchi . ée. 

SMOCCICAMENE)  f-irhi-ca-mén-lo) 
(R. i é.  ni.  morve  du  net,  tf  — , mdrwe.  f. 

Fungo  cheai  crede  che  sìa  nmcilUgine 
della  terra,  e sniuccieooieato  (Salvin, 
Malm.) 

SMOCCICARE  (-ich»-cà-re)  v.  a.  e n. 
(che  prende  b in  natiti  u e ) laitter  cou- 
ler  la  morve  du  nez.  V.  Moccicare. 
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Ed  musata,  smoccicando. 

Starnutire  e soffiare  (Buon.  Pier.) 
SMOCCICATO,  -TA  [-tchi-cA-to)  fa.) 
p.  ad.  da  Smoccicare,  lattee  couler  la 
morte  du  nes. 

SMOCCOLARE  [-là-re]  v.  LCD.  mou- 
chtr  une  chnndelle . tir. 

E converrà  che  stasera  tu  smoccoli 
(L.  Pule.  Jforu.). 

—,  (i»cr  ischerto)  spegnere,  eleindre. 
Purciiè  tardi  gli  accenda  (t  moccoli) 
e predo  smoccoli  (Fagg  lum  ).  — , (llg 
eperiAcherxo)detU>dersole,«i  couerir. 

Giungo  e smoccola  al  sole  i candelieri 
(Braccini.  Schern  ). 

— % (flg.  e per  »*cherzo)  troncar  il 
cajx»,  traticher,  couper  ta  téle. 

Dt  netto  il  capo  amoccola  a Saltella 
(L.  Lipp.  Malm  ).  —,  ilig.)  ;urer. 

SMOCCOLATO.  — TA  |-lA-to)  p.  ad.  da 
Smoccolare  , mouché , ée. 

Che  ’l  poco  lume  che  due  lor  candele 
Rendcan  fangose  e male  mudi  colute 
(ftuon.  Fier.}.  — pèttini , etnie.  —, 
tour  eri.  —,  Ir  anche  la  lite.  — ,jure. 

SMOCCOLATO  IO  (-do-ioLpI.  ni.  — TOJ, 
f.  —TUIE.  a.  ni.  moucbittee  , t.  pi. 

SMOCCOLATURE,  -*-TIUCE  f-ló-re]  a! 
mourhiur,  m.;  qu*  monche. 

SMOCCOLATI KA  (-tolt-ra)  a.  f.  boul 
di  lumiqnon,  m.;  mone hure  de  ebau- 
dtllt , de  bougie , reites  de  ciré.  tu. 
pi  — ,(per  tue  beilo)  detto  del  aole.mou- 
c bure . lumière , I. 

K con  le  dita  sua  molli  di  apulo 
Sipnccola  al  sole  una  candela.  6 fura 
l arila  menu*  la  amoccol&iura  (Brac- 
cini Schem.). 

SM0CC0L1F.R0  (-nè-ro)  (a.)  a.  m oe- 
lui  qui  tnoucbf  ; tnourAivr,  m. 

QuaoU»  facevi  il  meglio... 

Spegnere  i lumi  o goffo  amoccoliero 
(varia  per  iteberzo  d A pollo)  (Braccio!. 
St  beni  ).  . . 

SMODAMF.NTO  f -mén-ln)  a.  tu.  ìinmo- 
derAuza.  immodération , f. 

SMoDAHE  [-dà-re]  v.  n.  r.  definir 
im  moderi. 

SMODATAMENTE  [-mèn-toM»  ) M. 
truci  edere  meni 

SMODATO,  — TA  [-dà-toj  (a.)  p.  ad. 
da  Smodare  . decenu  t mrnoderé  dece- 
nne immollerei  — , tm moderi,  ée  ; ex- 
ctuif.  ite.  —,  impoli , te.  ■ 
SMODERAMENTO  l-men-loj(a.)  a.  m 
excèt,  m.  V.  Smoderatezza. 

SMODERANZA  l-ran-daaj  (a.)  a.  f. 
excèt,  tu  V.  Smoder  atlzza. 

SMODERATAMENTE  (-mén-te)  av 
» mmoderément  ; démeiuremtut;  txor- 
btlamment. 

SMODERATEZZA  f-té-taa)  a.  f.  sroode- 
ranr.a,  eccesso,  excèt , déreg Umetti,  in. 

SMODERATISSIMO,  - MA  ^-Uf-ai-Uio) 
ad.  sup.  di  Smoderato,  Irei -un moderi, 
te  , eie.  — , senza  modo , oulri,  ée 
SMODKRATO  (-rà-lol  ad  . i mrnoderé  ; 

,i dertqlt , et  ; exces ejf,  ite. 

SMODF.RAZIONE  [- dsiró-nej  (a.)  a.  f. 
rtrcii , m.  V Smoderatezza. 

SMOCI.IARE  [f tool- li  A- re]  (a.)  v.  a. 
enteter  la  f èmme  d’autmi 
—,  v.  n.  qutiler  ta  f multe. 
SMOGLIATO  lamoWià-io]  (a.)  p.  ad 
da  Svogliare,  mim  une  fe mene  ; qui 
a quitte  in  femmè.  —,  td.  gat^oéi;  ié~  , 
pari  de  sa  femme,  ro. 

SMOUiNSKO  f-lèo^co)  (a  ) • «H*  « 
governo  della  Ruaaia  europea,  Smo- 
lensk. 

SMONTARE  f-tà-rej  (a.)  *.  a.  fatre 
dtscen  ire  de  chetai. 

Quando  ella  fu®  giunta,  egli  prunta- 
menie  aodòe  a amonurla  da  .avalla 
(Cuid.  G.).  —,  tletcendre  di  chetai 
fn  da  loro  anpraggiunto . c preso  / • 
(alio  dal  ronzino  smontare  (Bocc.). 

—,  ( ani.  ) démonler-  q.  u.  de  chetai. 
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— a.  /Un  dncendn  In  cavalièri, 
lei  meliti  d piid 
— .assolutamente,  detcendre. 

Videro  il  mar  scoprir  sotto  a Glrona 
Nello  «montar  giù  da’  montani  dorsi 
(Ariosi.  Fur.).—  un  onuolo,  demonter 
un*  monire.  —,  cader®  di  suo  stato, 
dnctndrt  ; devenir  paurre.  —,  fColo- 
rire,  per  tinte,  ternir ■ de  ternàri.  - lo 
artiglierie  (mil.),  demonter  Iti  pierei , 
lei  battenti.  —,  (mar.)  deicendre  un 
Ijàtimeut  tur  la  rivi. 

SMONTATO.  -TA  (-là-to]  p.  ad.  da 
Smontare,  fai t deteendre.  — , detcen- 
tiu , ue.  — un  oruiolo,  un  cannone,  de- 
munte . ie.  —,  per  iscolorito,  iirni . se  ; 
decolori  , ee ; vàie,  ni.  f. 

—,  s.  m.  pi.  soldati  smontati , cava- 
lièri à pted,  m.  pi. 

SMORBARE  (-bà-rel  v.  a déiinferter; 
óter  l infectìon  ; guénr.  —,  (tneuf.) 
déiinferter.  dilivnr,  p urger;  netioyer. 

SMORBATO.  — TA  [-bà  lo]  p.  ad  da 
Smorbare  , ditinfeclè , ee  ; ólé  l'infec- 
<»on  ; gatti,  ie.  — , nettoyi , ie. 

SMO k FU  [Hmòr-fl-a]  s.  f letto,  atto, 
mujnardne , f.;  yrimoo**  , f pi. 

Sempre  cop  nuove  amorfie  e neo  ve 
sonde 

Insipida,...  (Buon.  Fter.) 
SMORPIOSETTO,  -TA  (-aét-to)  (a.) 
ad.  un  peu  grimaner , ère;  un  pe u 
affecté , et 

SMORFIOSO, —SA  [-A«V»o\  ad.  gri- 
macxer  , èri  ; affetti,  ie  ; mi gnard . 
arde , déiagreable,  m.  f.;  e rapporto  a 
donna,  pimpeiouée , f.  * 

SMORTI  Rii  i-fi  re)(a.)T.n.irr.  fdiie 
dei  grimacei  *n  mangeanl.  —,  (pop.) 
munger.  Non  v’è  da  amorfi  re  (pnp.),  « 
n y a pai  de  auoi  remplir  ioti  ««franar. 

Km.  urnorfiRCo.  i«c{,  face,  Iacono  .j* 
fan,  tu  faxi.  al.  elle  fati , ili , eliti  font 
dei  grimacei  eri  mangioni. 

Subì,  che  smorflsca,  ec.  qu'il,  girelle 
fané  dei  grimacei , eie. 

Pro*,  ajnorflto  ( K.  — ). 

SMORKtTO.  — TAf-fl-toJ  (t.)P  da 

Sm  oh  rifar. , qUi  a fait  dei  grimacei,  eia. 

SMOR1RK  [-ri-re]  V n irf.  pdlir; 
blémir  — pres  «molò,  srauoi,  smuore, 
smohnmo.  «morite,  «muoiono, .f*  pò- 
Hi,  tu  pdHi,.  il,  elle  vdlit,  nout  pdlii- 
torxi.  fotta  prllx'iez,  ui,  etiei  pdltsienl. 

Sùbi.  che  smania,  ec.  qu'il , quelle 
pàtine,  etc.  — Pori,  «morto  ( V.  — ). 
SMORSARE  [-*h-re]  r.  a,  óter  Umori. 
Sé  'n  breve  non  m’ accusile  e non  mi 
amorsa  f Petr.).  —,  trarre  dj  bocca,  óter; 
óter  de  la  bouche;  délxvrer. 

Nè  pero  smurso  i dolci  mescati  ami 
(Petr).  —,  v n.  r.  Fihignkr. 

SMORSATO.  — TA  [-*k-ldj  ad.  à <piì 
on  a óte  le  mori.  —,  dì  litri , ee,  etr. 

SMORTIRE  (-tl«re)(a.)  v.  n.  irr:  bu- 
rnir; déeolòrer.  —,  amortir.  — Pres. 
smortisco,  iscì.isce,  titano,  j' amori  il. 
lu  amorfi*,  il , lite  amortit , ili , ellei 
amnrtxnenl.  — Subi.  Che  smortisca,  ec. 
qu’il,  qu'elte  amori  me.  eie 
Psrt.  amortfto e smorto  (V.  — ). 
SMORTITO,  — TA  l-tl-io]  (è.)  p.  ad.  da 
Smortirk.  Itimi.  — , amarli,  ir. 

SMORTO.  -TA  laniòrrioj  p ad.  da 
Smokire  , "volt  ; 6Uml,  —,  «morti , «e. 

— , ad.  pd le,  ra.  f.;  défatt , atWK  bli- 
mi.  m.  f. 

Incominci?»  il  poeta  tatto  smorto  • 

Io  sarò  primo,  e tu  sarai  secondo 
CBant.  Inf  ).  —,  per  bihnchuxio,  qriid- 
tre;  blanrhdtn,  m.  f.:  remiti,  ee'.  — , 
(per simil.) appassito, /tètri,  ie;  fané,  é*. 

SMORTÒRF.  (-id  re]  m.  astratto  di 
Smorto,  póleur.  t. 

SMORZAMENTO  |-daa-tnén-to)  (a.)  a. 
m.  rrl«n<  fum  , iirtion  d diandri  , f 
SMORZANTE  (-dsan-iej  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  étélnt 


SUI 

SMORZARE  f-daA-re)  v.  a.,  Moazaa< 

•1,  v.  n.  irr.  éteindre;  léteindre. 
Coperte  è la  sua  turba  d' una  aroma 
Nera.  r»m«  il  carfano  ouundo  ai  stuoria 
(Beni  Ori.).  —,  (metal.)  cessare,  col- 
mar; rtuer.  (Moa.)  Smorzar  la  voce, 
etexndre,  dxmmuer  la  f orci  di  la  voix. 
—,  (mil.)  Il  vivo  al  pésto,  etemdri. 
SMORZATO,  — TA  f-dsA-to]  p.  ad.  da 
Smorbare  , eteint,  tinti  —,  calme,  fi. 

SMORZATORE,  — TRICK  [-d«a-tó-re] 
s.  f.  spegni  ture,  epegnltnce,  cetmi  (ni.), 
celle  f f.)  ^ui  eteint.  —,  (mus.J  nel  pia- 
noforte, pedale  pianino,  f. 

SMOSSA  [smòs-sa]  a.  f.  mouremeni , 
tn  ; emotton , f 

— di  corpo,  court  de  ventre , m. 
SMOSS1CCIO,  -CIA  l-aitrtchioj  (a.) 
ad.  facile  a remuer,  ni.  f. 

SMOSSO,  —SA  [smòs-sn]  p.  ad.  da 
Smcovkrb,  emù,  ue  ; iouU ve,  ee.  — , re- 
mue,  ee.  —,  dialogato,  duloque  , te.  V. 
Slogato.  — , per  rnrutaiu  , detour  ne  ; 
chtmge.  re. 

SMOTTA  f»mòt-ul  (a.)  a.  f.  (voce  del- 
l’uso) éboulemont  de  terre,  m.  V.  Sco- 
sce^dimemto. 

— , l\e u escarpé;  precipite,  m. 
SMOTTAMENTO  j-nwn-iol  la.)  a.  m. 
è houle  meni , m.  V.  ScttstcaDiaurro, 
SLAMATCRA.  — ,prtcip\ce,  01. 

SMOTTARE  | -tè-re)  ▼.  n.  franare, 
crouler  ; l ébouler. 

SMOTTATO , — TA  [-là-lol  p.  ad.  da 
&MOTTARK,  crouU , eboule,  ee. 

SMOVI  riiRA  ( toh-raj  s.  f.  moucr- 
ment,  ni.  ; emotion , f.  Aver  poca  smo- 
vitura . pauvoir  remuer  fanlement. 

Isniussplo.perciocCbè-poca  Aiuovitura 
avea  (fiotC.). 

SMOZZATLRA  [-taa-U»li-ra)  (a.)  a.  f. 
retranchrment,  m.  — , scorciatoia,  che- 
min  trei-court,  m 

SMOZZICARE  l-iai-cè-re)  v.  a.  muli- 
ler  ; óter  quelque  morceau.  Smozzicar 
le  parole,  il  notine  r.  — un  ramo  ad  un 
albero  (agr.) .•a’broncArr;  relrancker. 

SMOZZICATO,  -TA  i-Ui-cà-to)  p.  ad. 
da  Smozzicare,  multi*,  ée. 

Perché  la  nata  tua  pur  si  sofiblge 
laggiù  tra  r ombre  triste  smozzica- 
te’illuni  Inf.)  —,  disonni.  — ,rt tron- 
che, ée. 

SMOZZICATILA  (-^l-ca-tob-raj  (a.)  a 
f. retro nr Armeni;  arcourcimmenf, m. 
—,  lacerazione  che  lascia  il  potatole 

0 la  bestia  coi  deilti  ad  un  raoiu,  lo- 
glia.  ec.  branche,  (rulli*  emounee,  f 

SMOZZO,  -ZA  |smó-l*ol(aj  ad.  bè- 
gut,  m.  fr.V.  SCILINUI  ATO. 

SMICCHIAKE  [smouc-kiàrre)  (a.)  v. 
fi.  dimiuuife  il  mucchio,  démonrtter. 

SMACCHIATO.  -TA  [smuw>tiVto] 
(a.)  p.  ad.  da  Smccchiahr,  démonce- 
lé.  ée 

SM  UCCIA  RE  [ stnout-lchià-rfa  ) v.  n. 
g liner,. 

Rinaldo  iraaae,  eia  spada  gli  «muco» 
ÀI  collo...  (L.  Pule.  Jiiorg .) 
SMUCClATO,  -TA  |amoul-tchià-U)] 
(a:)  p.  ad.  da  SiiucxiAaE,  gl  ine,  ee.  V. 
Suri  cciol  are. 

SMllGCIUARE  («moug-gkià-re]  (a.)  v. 
n.  m U7 1 r . V.  M (.'CODIARE. 

SMÙGGHIATO  lamoug-gkià- to]  (a.)  p 
ad.  da  SntcuBiiaa.  muyi 
SMUGNERK  iA^'h-gne-rel  ▼.  a.  frr. 

, deuteher.  —,  n.  r.  perdere  T umore, 

I devenir  ite , lèchf.  —,  estenuar  si  nelle 
! soataiize,  te  rumor  ; dimper  lan  hien. 
! Prea.  smungo , gono,  je  deneche,  ili, 

1 ellei  denèch'enl.  — Prel.  smunsi,  smun- 
se, smunsero,  ji  denéchai , il,  elle 
desiti  ha.  ili, ellei dméchèrent. — Subì. 

[ che  smunga,  ec.  quél,  quelle  doni- 
che,  */«:.  — Pnrt  «munto  ( V.  — ).  • 

1 hMCCMMEN  ft>  l smou-gin-men-lo) 


SNA. 

1.  m.  lo  tinugoerè,  prenion;  ixfrei- 

lion;  action  <f esprimer  un  tue,  X.  —, 
oclion  de  tratte , L 
SMI  <. M I» 'RE,  -TRICK  [amou-gni- 
tó-re)  ad.  e a.  71*»  dioiche. 

—,  ifig.)  languiti  de  iEtat,  f.  pL 
SMUMRE  ;*mou-ui-re)  v.  a.  irr.  ré- 
habiliter.— , (mil.) aguarnife  una  fortez- 
za, démauteler;  démuntr.  — Prea. 
«inupiaco,  taci,  iste,  iaa>no,  je  rihabt- 
hte  . la  réhabilitn.  il,  elle  ithab ilite  , 
ili , ellei  rehabilitcnt.  — Subi  che  amu- 
maca,  ec.  gu 'il,  qu’ellt  nhabilite  , ite. 
Pari,  «munito 


SMUNITO , -TA  [amou-al-tol  p.  ad. 
da  Smurihe,  réhabuite,  *•.—,( mil.)  de- 
m/mteU,  ie  ; demani,  te 
SMENTISSIMO,  — MA  («moun-tU-ai- 
moj  (a,)  ad.  aup.  di  Smcsto,  trie-de- 
charnt.  ée  ; iris-iec,  òche: 

SMONTO,  — TA  |amoùn-U>)  p.  ad.  da 
SaccNtaa.  dioiche,  — ^èd.ma*- 

gre , m f.  ; né,  tic  he  ; delti  (f  e : drenarne , 
«*.  —,  (rneuf.)  rpuizc.  ée;  affaibli,  il. 

SMUOVERE  liiuouò-ve-re%  SMOvfkt, 
v.  a.  ir/,  mourotr;  remuer  Hmttorér  fa 
terra,  urfuu ir.  ou  terfouelter  ; biquil- 
ler.  — , (raetaf.)  eccitare,  commuovere, 
emouruir;  iccciter;  loulever,  loucher. 
Non  t>  al  duro  cor  che  lugrlmando. 
Pregando,  amando,  talor  non  si  smo- 
va vPetr.).  — , indurre,  indutre;  porhr; 
persuader . tic. 

Mandò  di  oovcmhro  in  detto  anno  a 
smuover*  il  legatoa  lasciare  trova  re  mo- 
do alla  ctincordla  (M. Vili.),  — .rimuove- 
re, detourner;  fairt  rhanger  d otti. 

Rubasi  per  la  detu  cagnaie  era  smos- 
so tutto...  t«.  Vili.)— il  corpo  (in  ugn  n. 
c n.  r.  ) reldcher  le  ventre.  — Prci. 
sinossi,  «motte,  amo  sidro  ,je  rem  uat, 
il,  elle  remua  . t li,  eliti  remverent. 
Pari,  smosso  ( V.  —). 

SMURARE  ismyu-rà-rol*.  a.  ditnu- 
rer  ; demolir  un  mur. 

SMURATO  Izmou-rA-tol  (t.)  p.  ad.  da 
Smurare,  dimure,  fi  ; demoli.  ie,  etc t 
SMURATORE  [amou-rrt-to-reKa.)  ad. 
e a.  (/ut  demolii . — , demohneur,  rn 
SMUSICARR  lsmou-si-cà-re] (a j t.  n. 
faire  de  la  munque  aauchemeni. 

Pari,  alo,  7U1  a fan  de  la  muiique 
gauchtmtnl. 

SMIS1CATA  (smou-zi-cà-taHa.)a.  f. 
muiifii*  lapageuie  , bruyante , ioni 
harmonii.  f.  —,  charitart,  pa. 

SMl’SSAMENTO  ( «mona  ha-mén-lo  ) 
(a.)  a.  m.  o*lion  d’emouner , f. 

SMUSSARE  (émona-ii -fé] v.  a.  tagliar 
l'angolo, coupir  un  angU,  un  coin. 

—,  il  cantone  di  checchessia  , tcor- 
ntr  ; emouner.  —,  frali.)  emoumr, 
coupir  un  angle  axgu  d uhe  f or  lettile. 

SMUSSATO,  TAjamouaaè-fo)  p:  ad. 
da  Smima rk,  coupr  un  angle;  éromé , 
emoune , et.  Foglia  smussata  (bòi.), 
feuilte  ecornfe  . obline. 

SMUSSO lamofu-ao]  s.  m erorrwre,  f. 
SMUSSO  , -SA  lamòu*-»o)  ad.  écor- 
né;  emoune.  et.  —,  oblique,  m.  f. 

—,  (per  simil.)  tronqui ; mutili,  ée; 
rompu,  ut.  . 

SNAG1AT0  , -TA  f-dgià-to  ) (a.)  ad. 
malato  ee.  (^Disagiato. 

8N A MORARKf «Wt-mo-rife) f . a.  foir* 
paner  l' amour.  — , n.  r.  lasciar  l’a- 
Qnre,  ie  guenr  de  l'amour. 

SNAMORATO.  -TA  (»na-mo-rà-U))  p. 
ad.  da  SNAMOtAR E, ohi  r.'eit  j-lue  amou- 
rtux,  tuie  ; 7U1  ni  guér  1,  ie  de  •<*  pa*- 
*ion. 

SNASARE  f-aà-rel  (a.)  r.  a.  couper  le 

ntz. 

SNASATO,  -TA  (ana-aà-ló]  ad.  qui 
' eit  tane  nei. 

i Se  tornate  in  qun  ana«ato  vi  «oncre- 
mo  lo  tabelle  dietro  fCjr.  Leti 
1 SNATURARE  ( ana-tou-rè-re  ) v.  a. 


m 

far  cangia?  natura,  dmaturer  — #v.  r. 
m denaturar.  V 1>is*ah:rare. 

SNATURATO,  -TA  (ana-tuu-rà-to)  p. 
ad  d*  Sratckare,  limai  uri.  ie. 

— , «d.  mAusnain,  ai  ne;  ermi, 
rrmlle  ; barbar/,  m.  f. 

Scusandomi  eli' amore  (snaturato  (f  r. 
Guitt.  Rim  mila  lav.  Barb.}. 

SNEBBIARE  -bjà-rej(a.)x.  n.t'iclair- 
eir.  V.  Dismiriualf. 

SNEBBIATO  f-hia-to)  (a.)  p.  ad.  da 
Satini  are,  idairci.  f ». 

SNELLAMENTE  [ -mente  J -»?.  leett- 
i tieni  ; aijilemént. 

SNELLETTO,  — TA  f»ne)-.lét-to]  ad. 
«flirt  di  Ssfllo,  un  peu  gaiìlard , ardi  ; 
un  peu  Itale,  alerte,  agile,  m.  f. 

Quei  s«n  venne  a riva 
Con  un  vasello  (bateau  ) snelletlo  c 
leggiero  mani.  Purg.).  - 
SNELLEZZA  [ .|é-isil(A.)  ».  f.  agi- 
liti;  li  gir  rii,  (. 

SNELUS.SIMO,  -MA  f-lis-siwmo]  ad. 
sup.  di  Snello,  lris-ag ut , m.  f. 

— , (fello  di  lettere  dell! alfabeto,  irès- 
facile,  m.  f.  • trit-marg ut.  te. 

...  Siielliasiiiii  e puenssinri  il  P e il  T 
e insieme  spedi  tintimi  ( Bend».  Pio*.  ). 

SNELLITA  mrli.it ai>»,  s.M  lu- 

tate , n.  f.  astratto  di- snello,  agilità  ; 
Irgerrls;  » nvaciti  ; adì  rat,  f 
SNELLO',  —LA  (snèl-lo)  ad.  agile, 
agile  ; leger,  ère  : leale  ; sovple,  ni.  (. 

per  liei  boschi  allegre  ferii  e «nelle 
(Pcir.;.  — . detto  di  persona,  agile, 
totip  le,  m.  i.  ; leger,  «re.  —,  gai.  gaie; 
ri f,  ette,  gaillard , arie.  — , detto  di 
calian.  collante;  tufo»  fatta,  ni.  p|. 

—,  eletto  di  leilotuchu  si  proti  unii  li- 
no fariltnenie,  dome  ; facile , aura,  f. 

Puri,  anelli  e ispediti  poi  itomi  il  B e 
il  I»  (Ben.b  Proa .).  Snelli  per  celeri 
(imi.  ani.),  CfUue,  ni.  pi. 

Trecento arnorr...  I quali  egli^Mamtt 

MJCiil  II’.  >1 

SNEH  HA  MENTO  i-mén-to]  a.  m.  affai  - 
'blieument,  m. 

SNERBA  RE  [-bà-ro}  (a.)  v.  a.  enerter; 
offaiblir.  V.  Sseuvàre. 

SNF.llUATF.LLO.  -*A  1-tèl-lo]  (è. ) ad. 
dim  di  SnerMìo,  un  peu  inerte,  te, 
SNERBATO.  IA  (ha- lii)  (a.)  p ad 
da  Smurami,  enei  ve,  te;  ti /fu  lòfi,  ir.  - 
SNERVAMENTO  i-omn-b'!  (a.)*.  «n. 
afTasblisiement  ; reldchemenl  ;■  egiutae- 
tuem.  lu. 

\ \NTE  f-rkn-te]  (a.)  ad.  n<.  f 
qui  mene,  affini' 1*1. 

SNERVARE k-và-re)  v.  a.  n n.  r.  tìter 
oh  coupé r lei  utrfi.  — ,(motaf.)  debili- 
tare. etierver  fépuisèr  , affai  blu  . ab  at- 
ti f.  —,  v.  n.  e'ener prr;  tpffaiblir. 

SoB  «.pero  del  nim  attillino  aver  mia 

Infin  oh’  i*  ni  difesso  o snervi*  e 
spulpo(Peir.  ).  SirtTvarn  il  ferita,  reylier 

le  fer  en  tous  a* tu. 

SNERVA  IELL0.  LA  f-iV-loJ  ad. 
dim.  di  Snervato  , louguiiaant , ante  ; 
un  peu  i ntrx  è,  tt. 

SNERVA  I E/ZA  [-td-Ua]  a.  f.  fai- 
bltsse,  f. ;abat lemmi,  m 
SNERVATISSIMO.  —MA  |tf»-si-ino] 
(a  ) ad.  sup.  ut  snlkvaio  , irés-enirt», 
te;  trta-àffmbh,ie.  ,• 

SNERVATO,  ^TA.(-tMo)  p.  ad.  da 
SMCkVAua,  estuili  la  nerf.  — ? (niolaf.) 
enarra  ; e putte,  re  ; affatili , i*. 

Si  stette  nel  paese  avendo  abbando- 
nata la  Mie.rvau  repubblica  iM.  Vill.L 
SNERVATOKF.f -ló-re)  («  ) »d. ’o  ». 
m.  cui  entree , tpuise  , aff aitili.  t 

SNERVATURA  (-tub-if  j (a.)  s.  f.  «m- 
gèrùclton  Ju  fer,  f. 

SUCCHIARE  i-kik-re)  v.  n drnirW. 
—,  staccarsi  dal  suo  posto , decampar. 
«NICCHIATO, -TA  9.  •• 


SNQ 

da  SNicaatARi , déniphe,  te,  —,  de- 
campa. 

SNIDARE  f-dà-ro] («.)▼•  a;  dénicher ; 
tirer  du  nid.  —,  (flg.)  déloger,  charter 
t ennemi.  — , v.  r.  sortir  du  ntd.  —, 
(mctaf.)  yutllerron  polis. 

SNIDATO,  — TA p.  td.  da 
S^ioauk,  déntché,  te  ; tiri,  it  t iu  nia, 

— , rhasaè  Vennemi.  — tòrti,  it'  du 
nid  —,  jUtUe  sofi  poste. 

SNIDIAUE  f -diii-re]  9.  a.  dénicher. 
— , ( nitftaf.  ) nscir  deh  proprio  ttlnfgo  , 
quii  ter  i a dame  un;  —,  ih  aliar  Penar- 
mi . V.  ssinaa*. 

SNIIllAfO . -TA  Mlà-toJ  p.  ad.  da 
Sm  ni  ale  , dénirhé.  èe.  — , guitta  »a  dè- 
meure.  — , chasae  l'ennemuY  iMlùlta 
SNIFFO,  —FA  [snlf-tn],  sidro  (>0  »d. 
naif,  nane  ; ttmple,  m.  f. 

S.ME0,  -FA  tsol-fo)'(a  ) ad-  n*nple, 

m.  f.  f.  Sbirro. 

SMLHITTIKK  [-gkit-tl-re)  v.  4.  irr. 
chatter  la  pareste , la  fainfanlite' 

Tre»:  stiigliitti^xr,  iaci , isce,  iscono, 
jé  chasse,  lu  chnstet.  il,  elle  chasse, 
ila,  ellrt  rhoaient  la  pareife.  — Subi. 
che  tìiiitfhitiis«'A,  cc.  714  il,  71 /elle  chat- 
se  (a  pareste,  tic. 

Cari  Milghitù UrLV.  — ). 

snigiu  nrroi-gkii-o-to]  fa.)  p.  od. 

da  SMCGiurmE,  chasse  la  partite. 

SNINFIA  (sniu-fiaj  a.  f.  storpiata  da' 
NtNFl  [voce  s«  herioaa),  peiiie-vnnMrsa- 
sa,  nymphe,  f.  • 

Et  )’  non  coi» la  sninfla(Bunn.  Tana.). 
SNlNFIO  Ionio- fl-o),  pi.  —FJ.s.  ni.  pe- 
tit-maitre  ; damoiteau  ; pouptn;  ni.  V. 
Effusilo. 

•SNOCCIOLA MENTO  | -tchio-la-men Idi 
(a’i  > (.  rn.  ;chir  ) acliori  de  tirtr  un 
corpa  e {rartgrr  'fune  blenurt.  f. 

— , qcfiou  de  foire  sortir  una  aman- 
ite da  són  unyati,  f. 

. SMiCLIOIARK  I-U’bio-lk-rcl  v.  a.  6 ter 
leo  noyaux.  — -,(aimil.  ) payer  tump- 
lont. 

Snocciolami  il  mio  resto...  (Buon. 
Fier.) — , (meuf»)(Bdiiararc,  apia'qiare, 
spiegare,  rxpliqutr  ; déclarer  ; ccfaiV- 
Cir.  —,  pr Diluire  avec  faciliti. 

Mentre  a far  due  vérsocci  stanno  un 
Recido , 

Ed  io  di  botto  gli  spippolo  e snocciolo 
(Red,  Quarlin  ). 

SN0CC10LATAMENTR  ( -tchio-la-ia- 
mèti-U'j  av.  clairenitnt  ; nstltménl  ; 
eownemevient. 

SNOCCIOI  ATO.  -TA  1-tr.h |o-lkrto)  p. 

ad.  da  Snocciola  ni,  oli  le 1 uoyauif. 

' ^ —,  paue  iampiaut.  etp. 

Vfdi  clip  puf  né*  verranno  i tremila 
snocciolati  6 «onanti  (Ijisc  Spir.). 

—,  produit  aree  faciliti. 

SNODA  SENTO  l-mén-lo).a.  ra.  di- 
noument , ni  — , solution.  (. 

SNODANTE  J-dan-te]  (a.)  atf.  rovf. 
71*1  denoue,  delie.  ■ 

SNODARE  (-dà- re]  v.  a.  adoglierc,  as- 
nouer ; dilier:  »•  Jenouer.  — , (maqnrfo 
allegorico)  dilier  ; de  Un  ber, 

E strinse  1 cor  d’ un  laccio  al  pos- 
so ole. 

Gite  morte  sola  fla  ch’indi  lo  anodi 
(Petr.).  — ,(meiaf.)  Snodar  la  lingur* 
dilier  la  langue. 

Come  fanciul  che  appena 
Volge  la  lingua*  snoda 
Che  dir  non  sa.  ma’i  pib  tacer  gli  è 
noia<l'oir.).  —,  il  pa*ao,  mari  ber.  . 

— , v.  n.  r.  liberarci  dai  nodi,  setiéli - 
rrér  dee  iiens.  de»  fhaine #.  — <(meuf.) 
t*  dilier  : se  deltvrer. 

Sicché  ’l  (luol  chp  hi  snoda 
Pòrti  le  nifi!  parole,  dum'  io  ’l  sento 
(Doni.  Bim.).  —,  se  desunir:  se  denouer. 

— , lo  «tendersi  dvlla'codu,  s’é tenére ; 
• agÙ#:  . 
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E dietro  lur  s’ aggira  immensa  coda  . 

Che  quasi  sferza  si  ripiega  e snoda 
(Taas.  Ger.).  — V *e  mani  [est  er  ; t’ou- 
trtr. 

SNODATO,  — TA  r-d*.-tol  p.  ad.  da 
Snodare,  ilénoui  ; ielle , ee.  — , dèh- 
tré.  te  -,  dr ium,  ie.  —,  étendu,  m. 

SNODATURA  ( tob  ral  a.  f.  narud;pl \ 
dea  joiu/tirrs,  m. 

Fatto  semidiametro  la  corda  e ’l  brac- 
cio, e cenh-n  la  snodatura  della  spalla... 

(f  Gal  il.  Siti.) 

(Siimi. ) Snodatura  universale  che  si 
piega  da  ogni  parte,  rhamière,  (. 

NNUD0I.ARE  l-ia-rc](a.)  v.  n.  te  co»- 
ter  le  cou.  V.  DiNocxare. 

SNODOLATO,  -TA  [ ’-A-tn]  (t.)  p.  ad. 
dà  SaOdolaiie  , cassé  le  cou. 

SNOMINARE  l-nà-rc]  v.  a.  Óter  l»t 
nom. 

SNOIJINàTO  f-nk-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Ssomivaue,  citi  le  «om  ; sona  nom.  4 
SNOMZIARE  Hfai^-reJ  v.  a.  sortir 
du  noviriat  ; faire  qui  Iter  la  noci  ciat. 

—,  (lìg.)  rendere  oucorto,  degourdir, 
démaiser. 

SNOVIZIATO,  -TA  {-dsi-à-tol(a.  ) p. 
ad.  dn SrfovimuK, soffi,  is  <iu noe icioS. 

— , rfr'yourdt,  ie;  deruatsi,  ee. 

SNUDARE  | snou-dà-rej  v.  a.  depat- 
nvr  ; tirar  du  fourraau.  —,  0.  r.  se  de- 
pouiller  ; étrs  en  etat  de  nudile. 

SNUDATO,  — T4  (snoo-dà-loj  p.  ad. 
da  SxtDAftE,  degnine,  ee  ; tire,  te  du 
fnurreàu  depouilte , ée , qui  est  en 
itai  de  nuditi , 

SO  |«H  pi.  SOI,  pron.  (antiq.)  poa- 
aesaivo  per  suo,  eon  ; le  sien. 

E ’u  altro  spenda  ornai 
Il  tempo  an  ( Frane.  Jtacch.  Oper. 
div.).  —,  pi.  per  sol  e suoi,  set.  • 

—,  affìsso  od  altre  voci:  si g fiorito,  suo 
signore,  seni  mousieur,  so n seigrieur,m. 

E no n Vidi  giammai  menare  stregala 
A ragàzzo  aspettato  da  signornò  (iVanf. 
fnf.  ).  —,  per  sua,  sa. 

Chi  ao  petra  petre  nnpetra  (F’r.Barb.). 

—,  impera,  dèli’ Indie,  di  .SAfEitc,;# 
saia. 

SUAI./.AItE  f -dsk-re  ) t.  a.  (intìqj  * 
amusrr  ; rie réti  V.  Soli.azz  Ai.r  ’ 

Pari  aio.  la.  amusé,  ée. 

SCATTO  [ soài-to  ) a.  m.  aovaitolo, 
aiolo,  lanière  ; longt,  f. 

—,  ((U.)gRitigo  della  frusta,  (orni,  m. 
SOAVE  ( -4-veJ  ad.  rn.  I tudte,  ui. 
f : doux , dotte r ; delirai,  afe. 

.Parlatali  rado  con  voa  soavi 
hit,*  —,  leggieri,  leger,  èrti  agrtable, 

0».  f * , r * 

Quivi  soavemente  spose  il  dare® 
sdayc  per  lo  scoglio  sconcio  ed  erto 
fDatii.  htf.),  — , benigno,  tranquille , 
ro.  f.  — , moderato,  Uioto  di  passo  esi- 
mili, seni,  lente;  caline,  rn.  Y.  Con  soave 
passo,  à pelila  pae , a pai  leni,  giace. 

SOAVE  (-A-ve|  av.  agrèahUmpnt- ; 
délicaiement  ; iranquillemenl  ; puui- 
bltnyent. 

E coipinciommi  a dir  aortveepiono 
Con  angclaa  voce  in  sua  (avella 
(DanL  !«/*).  ' 

—,  domèment  ; .aimahlement. 

Quel  rosignol  che  si  soave  piagne... 
(Petr.i 

— , adagio,  doucedtftjf  ; lentemenL 

Cavalca  tosto  in  piano 

Soave  nel  montano  i.Fr.  Barh.). 

-*■.  patir  inrnent , peu  à peu,  talen- 
tine. 

— , fro«7UÌllevn«nl. 
tipÀVKMENTE  (-ménte)  (a.)  tv.  atee 
sua  tifi;  agrrablerneut.  1 

Chi  gli  ocelli  di  eoatei  giammai  no» 
vide  y 

Conio  soavemente  ella  gli  gira  (PctrJ.  • 
—,  ir  angui  Uetneni.  —,  pian  ameni#. 
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acconciamente,  adrotlemeni;potéminl ; i 
gravement.  —,  bis»  & propoe. 

L’aura,  cho'l  verde  lauro  6 l'aureo 
enne  t 

Soavemente sospirando  muove(Petr.). 
—,  tout  i loucement. 

Giunto  all’uscio,  c n<>n  aprendolo  soa- 
vemente come  soleva  far  la  donna 
(Bone.  r. 

— , <11  maòiemenl;  arre  amour;  mo- 
deetement. 

I.* amico  rispose  soavemente  : lo  non 
lido  loriutAtor.  a ni.).  —,paieiblement. 
— , IU'1  I frf  Hit. 

SOAVEMENTE  (-lèn-l*'  »d.  m.  f 
odortftranl,  anta  ; qui  txhale  un  paf- 
futa. 

mja VI. ZZA  [-vè-tsa]  (a.)  a.  Limatili, 
t.  V Soavità. 

soa Vii. oy lenza  l-couAn-d*a](a.,)  ». 
L.  parple  tuave,  ilouce,  agréable,  f. 

^ >SOAVISSIMAMEN,TEf-tnen-tel(a.)  av. 
ip.  di  SoAWiftffTE.  ire* -ayrèablf meni. 
SOAVISSIMO.  — MA  (-vis-t*i-®o|  ad* 
atti*  di  Soavi:.  très-emave ; trèr-agrea- 
bit , eie.  m.  f. 

SOAVITÀ  (-U1  , SOAVITADE  , AGAVI- 
TATE,  a f.  tuavile,  f. 

la  soavità  delle  parole  mellifluo. ... 
(Bocc.)  — . agriment.  m ; del»'  alene, 
f.  — , benigniti;  botile  : douceur . f.  —, 
(eccl.  ) Muovile  ; biatitud e . f. 

— , fragrance  ; odtur  tuave,  f. 

Ma  di  soavità  di  mille  odori...  ( Dani. 
Purg.) 

SOAVIZZA  MENTO  [-tse-meii-lo]  <a.)  a. 
ni  adouciaiement,  rn.  — , ottaisonne- 
meni.  ni  V.  Oimuvwto 
SOAVIZZANTE  i-taàu-te)  (a.)  ad.  ni. 
f.  qui  rend  tuave.  ogreable. 

SOAVIZZARE  i-ua-re]  v.  a.  adoucir ; 
rendre  mare,  agreable. 

SOAVIZZATO,  -TA  (-Uà-to)  p.  ail. 
da  Sciavi  zzare,  adouci,  te;  rendu,  ue 
tuace. 

SOBA  [$ò-ba]  fa.)  a.  f.  (fllol.)  (aniiq.) 
fouei.mV  Sverza. 

SOBBALZARE  [-dsà-re]  (a.)  v.  n.  bon- 
dir;  tauler . tautillcr. 

SOBBALZATO,  — TA  l-daà-to)  p.  ad. 
da  Sobbalzare,  borili  ; sauté. 

SORBA  HCAIttM-cR-re]  v a.  e n som-' 
enettre;  se  somme  il  re.  V.  Sottoporre 
Pari  alo.  u,  tournée , ite. 

SO  il  BISSA  HE  |-aÀ-re]  v.  a.  abimer 
Sobbis*àr*i,  n.  r.  s’ abimer  ; -t’ecrou- 
ler . tomber  ni  t' affate  tanì. 

-SUBBISSATO,  — TA  («qà-U>)  p.  ad.  da 
Subbissare,  alimi  : eerault.  et. 

SOBnol.l.lMKNTO  | -luen-to  ) i.  il,. 
legite  ebollitimi,  f. 

SOHBOI.I.IIiK  f-ll-ee]  v.  n.irr  bnuil- 
iir  [entement,  tout  dourement.  — l'rc». 
sobbollissi;,  itemn , il,  elle  bout , ili. 
eliti  bouillent  tenterà* »L  — Subì,  che 
•obholhaC4,ec  qu"  i t.qu' elle  bnui  Ile  leu - 
temetti . eie  — Pari  «sobbollito  ( V — ). 

SOHBOI.IJTQ.;— • TA[-H-»oJ  P-  »d.  da 
Sobbollire,  bouilli  leni e*nen t. 

— , ad.  per  coperto,  segreto,  cachi , 
e*;  come  tri . erie  ; concentri,  et. 

. J>a  quel  ntigoioso  petto , scop- 
pierebbe la  sobbollita  rt*a(  I>av.  Toc.). 

SOtapiLtTURA  (-toù-ra)  (a.)  ».  f. 
action  de  hoUillir  lenlement,  f. 

■fc,  ce  qui  a Inutili. 

SOBBORGO  f-bór-go],  pi.  — CHI  { vgki] 
a.  ,rn.  foubourg.  m. 

SORBI  •KNAltE  f-nà-re)  v.  a.  tubar - 
iter  ; tediare.  V.  Si  min* are. 

SOBnOltNATO.  — TA  [-liA-lo]  fa.)  p. 
ad  da  Somma*  a re,  suborni,  te  ; teduil, 
He  * 

SOBBRKVITÀ  f-tà]  a.  f.  pomo  avver- 
bialmente, «otto  brevità,  bnevtment.  V. 

UllRVUUATK 

SUBII. LAMENTO  [-men  to]  ».  di.  se- 
ducilo», f V.  SODDUOUtfcftTO. 
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SOBILLARE  f-là-re]  v.  a corrompre ; i 
tédmire.  Vr  Sobillare.  — ParL  aio,  la, 
corrompi*,  ue  ; seduti,  ile. 

SOBISSAKE  [-sà-rej  (4.)  V.  a.  abimer. 

V.  Subbissare. 

SUBISSATO,  -TA  [-sà-io]  (a.)  p.  ad.  ! 
da  Subissa  re,  abfm#,  et 
SUBLIMARE  i-oià-re](à.')  v.a./ouer, 
honorer.  V.  Sibliias*. 

SUBLIMATO, —TA(  -ipk-lo](a.j  p.  ad. 
da  Sublimare,  loui  ; konore,  ie. 

SOBOLK  (sò-bo-le)  e f.  (voce  lat.) 
prole,  enfunlt.  in.  pi.  ; lignee  ; de  tee  ri- 
data: e.  L —,  (boi.)  rejeton,  m. 

SOBRANZAKE  [-dsa-re]  v.  n.  (aniiq.) 
turbaste r ; dominer  ; txceller. 

Ella  mi  dia»e  : Quel  che  ti  sobranta 
E virili...  / Dani.  Pdr.;  V So^RAV AM- 
IA RE.  — Pari  aio,  ta,  turpasit  et 
SOBRIAMENTE  l-méfl-iej  av.  tobre- 
menl  . arte  temperante. 

SU&RlRTÀf-ià}.  soaaiETADE,  sobuie- 
TATE.»  f.  lobnete  ; 4 empi  rane  e ; mo- 
déraUon  , f.  A aobrièià.  aver,  tobneli 
SOBRISSIMO,  -MA(-ii-n-mo]  (a.) 
ad.  sup.  di  Sobrio,  Cressobre,  in.  f 
—,  tret-modere,  te.  • • *» 

SOBRIO,  — IA  Inebrio),  pi.  — BRJ, 
-BUIE.  ad.  tobre.  in.  f.  ; temperarti, 
ante  ; a tal  meni,  trae  ; relenu,  me  ; »ho- 
dere,  te 

Si  alava  in  p#ce  aobria  e pudica  (t)anL 
Par.  ). 

SOBUGLlQ[-bolil-Ii-o]a.m.  bagarre, 
f.  V.  Siri  uuo 

SOCCAVATO,  [-và-lo]  (a.)  ad.  cavato^ 
lavorato  a fondo,  ditesi  del  terreno, 
create, .labouri,  et  à fond. 

SOLE  EDERE  (-ichMe-re)  v.  n.  ifr. 
(aniiq  succeder.  V SucEi»kRE.  — Vret 
Roccedei  e eoccadeui,  elle,  citerò, ■ jt 
succeda i,  il,  elle  succida,  ili,  ellet  tue - 
cedireni.  - Part,  succeduto  ( V.  — ). 

SOCCEDBTÓ  (-icbc-dòu-ioj  (a.)  p.  ad. 
da  -Socceuehe,  smet-édè. 

SOCCKNEKICCIO.  —CIA  (-tche-ne-- 
rlt-lchio)  ad  cuti,  culle  tout  la  cendrt. 

/SOCCHI AMARE  (-àia -mà-re)  v.  a.  ap- 
peter  tout  bai , a demi-voix. 

SOCCHIAMATO,— TA[-àia-mà-lo)(a.) 

Lad.  da  Socchi  amark,  appeli  t i»  tout 
i ; à denii-roix. 

SOCCHIUDERE  [ -Irioù-de-re]  v.  a. 
irr.  fermer , dorè  d demi  ; tnlr'òuvrir. 
— . per  chiudere,  a»*"l.  fermer. — Pret. 
aoccbiusi,  chiuse,  chiusero,  j enlr'ou- 
vri*,  il,  die  enirouvrit,  Ut,  elite  en- 
H' ournrenl . 

Pari  Bocchi  uso  ( V.  —). 

SOCCHIUSO  . -SA  r-hioù-ao]  d.  ad. 
da  SoccimDERE,  dot,  dote  a demi; 
entr’nuvert , erte;  ferme,  ée  a demi. 

S0CCI1>4  (aòi>ichMlaJ(a.)S.  f.  (Biitiq.) 
ferme,  f.  ; baif , m.  V.  Soccita. 

SUCCI  BERE  (-u-hl-de- re)  v.  a.  Irr.  cam- 
per par-deuout  V.  Succidere.  — Prei. 
succiai,  ciso, cisero/j'e  roupai.  il,  elle 
coupa.ils,  eliti  couperent  par-dee-  i 
ner  à tout.  — pari,  goccilo  ( V.  — ). 

SUCCIO  [sòl-lchio]  a.  m (leg.)  acro- 
mannita  di  beauame  che  ai  da  altrui,  per- 
ché lo  cusUidi^ca  e governi  a mezzo  cu  a-  ■ 
dugno  e a messa  nord  ila,  chtpltl  ; cnep- 
teif,  m.  —r,  bai!  d duple!,  pi.  -,perllt- 
taldole,  ftrmier,  ra.  Dare  a »«>ccio.  don- 
ner  à ferme : doni  ter  le  eheptel  à hail.  < 
Ma  dar, le  napre  a boccio  * pure  IP 
meglio  (Ivtr.  Frott  a Dan?  h aocno.  per  . 
si  ni  il  e per  iacherzo,  douner  à fermi; 
affertner 

QuancP  egli  ha  dato  a docci  Ja  scoti  - ' 
Otta  (L.  I.ipp,  Malm.).  Dare  a boccio,  b 
capo  salvo,  rempbvtr  lei  bitte  tnortei.  [ 
— il  bcaimnic  medeaimo.  eheptel,  m. 
Chi  piglia  a succio,  fennter.  m. 

60CCIS0,  —SA  [-tchl-»o]  (a.)  p.  ad.  ! 
da  Soludere,  coupé,  et  par -dei tome.  J 


A 

' J soc 

SOCCITA  liòt-tchi-l»)  (a.)  ».  (.  chip- 
lei;  bail  a chiptei . m.  V.  Succio. 

— , ferme , f.;  boti . ni.  — , yartage 
par  moitié  dei  pruduti  e et  dei  bell  iauj 
tnirt  le  propnelaire  et  le  fennter,  ni. 

SOCCO  (noc-co),  pi.  —CHI  (-ki)».  rn. 
calzare  usato  dagli  amichi  comici , bro- 
de ginn:  tocque,  ni 

Tram  via  la  chitarra  e '1  socco  umile 
(Buon.  Fier.).  — ,<Dg.)  la  co  tu  aiuti  ia 
>le»»a , la  comèdi! , f. 

Materia  da  oolurai  a non  da  noceto 
(Petr.). 

SOCCOD AGNOLO  (-dA-gno-loj  a.  m. 
avaloirt,  f.  V.  Straccale. 

SOCCOMBENTE  [-bèn-ie]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  tu.  rombi 

SOCCOMBENZA  [-bèn-d»a]  a.  f.  attu- 
jellutement , in.  { gene,  f. 

SOCCOMBERE  l-cojn-be-rel  (a.)  v n. 
anomalo,  tuct  omber.  V.  Succi  acerk 

SOCCORRENTE  [-r*n-ie]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  tecourt,  tecourable,  ni.  f. 

SOCCOMBENZA (-rèn-dsa]  a.  f.  /lux  de 
venire.  d*rolemeul,  m. 

SOCCOItBKRR  )-cór-re-rè)  v.  a.  irr. 
'seco un r . assister  ; aider. 

Carlo  Magno  vincendo  la  soccorse 
(Dan).  Far.).  , col  3*  cast»,  atntler  a. 

Soccorri  all’  alma  disviala  t frate 
(Peir.).  —,  ré  parer. 

Di  qua  di  là  aoccorren  colle  mani 
ID»1M.  Inf  ). 

giovare,  valere,  (tre  utile. 

Di  lonneatarlBUqu  cesaò,...  nè  ci  too- 
uorre 

Il  dir, che...  (Ari» -ai.  Pur.)  —,  (mi)^ 
parlandosi  di  fortezza  assediau,  xrcou- 
rir,  aller  nu  tecourt.  —,  v.  n.  venire 
in  mente,  te  souvenir;  rapptler  uu  sou- 
venir. 

Intanto  aspro  travaglio  gli  soccorri 
(Ariosi.  Pur.) 

— , aller  au  tecourt  de,  en  aide. 

Se  non  si  soccorrea  col  gravo  suono 

Morto  era  il  paladin  senza  perdono 
(Ariosi.  f«r.).  —.Pret  soe««rsi,  corse, 
corsero,  je  itcourut,  il,  elle  tecouru I, 
ih.  ellet  secoumreni. 

Part.  soccorso  l K.  — ). 

SOCCORREVOLE  (-re-vo-le)  sd.  m.  f. 
tecourable,  ni.  f.  — . (nnt.)  per  ausilia-- 
rio , auxibmrs,  m.  f. 

SOCCO  Hill  MENTO  J-men-loj  (4.)  ». 
tu.  tecourt;  aule,  ni.  V.  Soccorso. 

SOCCORRITORE,* — TRICE  [-Io-re]  s. 
t e/jii  (m  ).  celle  (f.)  qui  axdt,  qui  attuti. 

SOCCORSO  [*cór-so]  a m.  «court , 
m.  ; aide,  f ; ttrvice  toulagemenl , m. 

Che  pure  agogni  ? onde  soccorso  at- 
tendi ? ( Petr.  ) — d'armi  (fall.),  «tour* 
de  Iroupet . m. 

Ultimo  rimedio  degli  assediali  è il 
soccorso  (Moiilecucc.). 

Dare  soccorso,  tecowhr.  Gridar  soc- 
corso, appeler  <iu  tecourt 

(Prov.)||  koccornu  di  Pise,  cioè  che 
non  viene  nel  tempo,  ««court  qui  vunt 
trop  tard. 

SOCCORSO,  —SA  (-córraci  p ad.  da 
SOcCORitEnt.  tecouru,  ue  ; aide,  ie.etc. 

SOCCO TRINO  | -iri-uo)  *d.  ni.  (boi.) 
surcoiri'Ti,  iti.  Aloè t tvccotrin. 

SOCCRESCERE  [-crè-che-re]  (a»)  v n. 
irr.  crottre  , pointer  peu  a ptu.  Coni, 
come  Cresit-he  (K.  — Y.  — Pres.  apo- 
cnsco,  escono,  )•  panne. , ile,  ellet 
poui seni  peu  d peu.  — Pret.  aoccrebbi . 
crebbe,  crebbero,  jt  pouttai . il,  elle 
poutta,  ili,  elite  poustir enl  peu  d peu. 

Subì,  che  soccresoa,  *ec.  qu  ii,  qu  elle 
pousee  peu  a peu. 

Part.  soc*  resnuto  ( V.  — ). 

SOCCRF.SCIUTO,  -Tà  f-chioù-lo  (a.) 
p.  a.  da  SoccRESCtaE,  erti,  crw  peu  a 
peu. 

SOCI  ABI  LE  [ ■ tchi^bt-le  j , soci  alb,  ad . 
m.  f.  tociable,  m.  f. ; amicai,  ale; a e- 
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:ammodant,  ante.  — , che  apparitene 
aha  ■società,  iocittl,  ale. 

SOCI  ABILMENTE  [-tchii-bil-mén-ie] 
a?,  d’une  maniere  socialde. 

SOCIALE  [-tcbi-à-lc|  (a.;  ad  ra.  f.  jo- 
ctable,  n>.  f.  — , social,  ale.  V.  Sociabile. 

SOCIALITÀ  [-tcbia-li-ùj  a.  I.  astratto 
di  Sociali,  sociabili  té,  f. 

SOCI  ATI  VO , — VA  [-tchi-a-tì-vo]  (a.) 
ad.  propri  à f aire  eocieté  ; «ociabfr,  m .f. 

SOCIETÀ  )-cbie-ià),  socirtaok,  so- 
ciatate,  a.  f.  compagina,  eociéié;  com- 
pagnie, f.  — , genere  umano  incivilito, 
soctété,  f.  — , aUiance , f.  — , ( leg.)  con- 
venzione tra  due  o pib  portone,  onde 
porrà  ib  comune  tra  loro  tutti  o parte  de' 
beni,  o qualche  commercio,  eocieté,  f. 
Società  generale,  universale,  eocieté,  f. 

Itole  della  Società,  arcipelago  del- 
l'Oceano equinoziale  composto  di  mol- 
tissime  itole  di  cui  la  principale  ò Otoiti, 
Iìm  de  la  Societé  , f pi. 

SOLINI  ANISMO  (-leni  nia-ni-smoj  a. 
a»,  (eccl  ) eresia,  tocinianume . ui 
SOCIMANOl-tcbi-ut-à-no)  a.  ni.  (eccl.) 
aetta  eretica  seguace  di  Soano,  ioci- 
ntrn,  ni. 

SOCIO  [sò-tchi-o]  ad.  e a.  m.  eutocia, 
m.  — , aborme,  m. 

— , compaynon,  m.  V.  Sono. 

Deh!  aocio  mio,  »e  giammai...  (Sannai. 
Àrcad.  Kgl  ) 

SOCRATICO,  -CA  [-crà-li-co] , pi. 
-CI,  -CHKl-tcbi,  -kej  (a.)  ad.  de  So- 
crate; eutvant  la  manière  de  Socrate. 

SODA  (s6-da)  a.  f.  (min.)  sostanza  sa- 
lina, ma  Ja  soda  che  6 in  commercio  pro- 
viene dalla  combustione  del  Rìscolo  e 
di  altre  piume  manne,  e che  serve  anche 
per  faro  il  vetro  e il  sapone,  «otto  il 
nome  di  alcali  minerale,  e serve  alla 
medicina,  eoude,  f.  — , (chim,  *0  num  , 
dntloxgde  deeodtum,  cu  oxyde  hydra- 
txque,  m.  — , (comtn.  e fami.)  ocrea,  o 
preparata,  soue-carboruite  de  sonde,  ni. 

— di  Alicante  o ceneri  di  soda,  carbo- 
naii de  toude  impur.  ra.  — caustica, 
toude  pure,  f.  — cretosa  , carbonate  de 
toude,  a ».  Sode,  f.  pi.  (mar.)  cablitele, 
m.  pi.  ; cabtnee.  f.  pi. 

SODALE l-dà-le]  s.  m.  (TOC.  lat.)  com- 
patrioti ; camarade , m V.  Compagno. 
Tinta  feccia  non  han  gli  scolatoi 
Quanta,  o buon  Giove,  osti  sodali  tuoi 
(Menz.  Sai  ). 

SODALITO  f-ll-to)  (a.)  s.  m.  ( min.  ) 
sostanza  pietrosa  comporta  di  soda, 
rinvenuta  in  Isvezia,  sodali  te,  f. 

' SODALIZIO  l-li-dai-o),  pi.  — ZJ,  s m. 
(toc.  lai.)  compagnie  ; confraternite,  f. 

0 sodalizio  eletto  alla  gran  cena 
Del  benedetto  Agnello  (Dant.  Par  ). 
SODAMENTE  ( -rncn-t«  ) av.  soltde- 
ittni  : prudemment.  — , gagliardameo- 
*•*  uvement  ; vigoureueement  ; coara- 
gtusement. 

SODAMENTO  [-mén-loj  a.  m ttabili- 
mento,  conso  lido  Itovi,  f.;  affermtsse- 
ftent,  m.  — , mallevadoria,  garantii  ; 
eaution,  f. 

SODARE  {-di-re)  v.a.  e n.  r.  conso- 
Uder  ; affermtr;  te  consolider;  saffer- 
etir.  —,  promettere,  promettre.  Sodar 
1»  partita,  solder  ; ncquitter. 

SODATO,  — Ta  [-di-io]  (a  ) p.ad.  da 
SOoabe,  consolide,  ée  ; affermi,  ts.  — t 
Promu,  ise. 

SODDIACONATO  [-oà-to]  •.  m.  (eccl.) 
toue-dtaconat.  ni. 

SODDIACONO  (-dii-co-no)s.  m.  (eccl.) 
"»»-dxacre,m. 

SODDISFACENTE  [-tchèn-te)  ad.  m.  f. 
totisfaieant,  ante. 

SODDISFACENTEMENTE  f -tchen-ie- 
®n»-te)  av.  abbastanza , suffxsammeni  ; 

«ni: 

SODDISFACEVO!*  [-tché-vo-le]  (aj 
•d.  m.  f,  eatisfaieant,  ante. 
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SODDISFACIMENTO  [-tchi-mén-tO]  s. 
m saiisfoctton  ; riparati ou , f. 

SODDISFA  MENTO  [-mén-lo)  (a.)  $. 
in.  satiefnction,  f. 

SODDISFARE  [-fi-re]  v.  a.  e n.  irr. 
eatiefaire  ; contenler. 

Il  che  io  ho  fatto  tanto  pib  volentieri 
per  soddisfare  e servire  V.  M.  in  ogni 
occasione  (Cas.  Leti  ). 

— , pagare  un  debito,  eatiefaire  eet 
créanciere.  — , dare  soddisfazione,  ré - 
parer  une  offerite,  u ne  mjvre. 

Fer  soddisfare  al  mondo  (die  gli  chia- 
ma (Dant.  Purg.) 

—,  v.  n.  piacere,  agréer  ; piatre 
Allo  ’nfermo  non  soddisfanno  eziandio 
le  preziose  coso  ( Fr.  Cord.),  — , giu- 
stificarsi, se  justifier;  s' escuter  ; /ai re 
ees  escutei. 

Soddisfece  loro  umilmente...  if  leur 
fit  ees  secatesi — Fres.  soddisfaccio,  fai, 
fa,  facciamo,  fate,  fanno,  je  tata  foie,  tu 
satisfate,  il,  elle  eatisfait,  m>uj  satis- 
fattone, vous  iati  t fu  tei,  t le.  elite  satis- 
fatti. — Jmp.  aoddisfaceva.ee.  je  satn- 
faisots  , etc.  — Pret.  aoddifeci,  facesti, 
fece,  facemmo,  facesto,  fecero,  je  salis- 
ti*. tu  eatiefie,  il,  elle  salisfit.  notte  sa- 
txsflmes,  vou s satiefitee , ile,  elle»  sa- 
t ii  freni.  — Fui.  soddisfarò  . ec.  je  sa- 
tisferat  , etc.  — Cond  soddisfarei,  ec. 
je  lattifh-aie,  etc.  — Subi.  che  soddis- 
faccia, ec.  qu'tl.  qu' e Ile  tutu  fossi,  etc. 
Fari,  soddisfatto  ( V.  — ). 
SODDISFATTISSIMO. —MA  [-tla-si- 
mo  ) ad.  sup.  di  SoDDfsrArro,  trie-ea- 
tùfait , aite  ; trie-content , ente. 

SODDISFATTO.  -T A [-fat-to)  p.  od. 
da  Soddisfare,  eatiefait,  aiti  ; conten- 
te, ée  —,  ad.  contini,  ente. 

SODDISFATTORK  . — TR1CE  (-Ui-reJ 
(a.  ) ed  e s.  qui  eatiefait. 

SODDISFAT TORIO,  —RIA  (-lò-ri-o) , 
pi.  — RJ.  —RIE  (a.)  ad.  propri  à satis- 
fatte. m.  f. 

SODDISFATTILA  [-toU-i%)  (a.)  a.  f. 
eatiefaction,  f 

SODDISFAZIONE  [-daio-ne]  a.  f.  eatie- 
fac.tion,  f.  ; còntenlement.  m.;  jole,  f.r 
platstr.  m.  —,  (eccl.  : una  delle  ire-parti 
della  penitenza,  eatiefaction;  reparo- 
timi  ; penitente  dee  peches , (.  Dare  sod- 
disfazione. donner  lattifaclton.  Pren- 
der soddisfazione,  tire  mtiifait;  pren- 
dre  plaieir. 

SoDIhjMA  labd-tlo-mal  ( a.  ) s.  dii. 
della  Palesimi,  Sodome.  V.  Sodoma. 

— , per  sodomia,  jodomir,  f. 
SODDOMIA  [ -ml-a  ) a.  f.  sodomie  ; 
pederastie,  f.;  peché  contri  nature,  ni. 

FODDÒMICO.  — CA  (-dò-roi-co),  pi. 
-CI,  -CHE  [-ichi,  -ke]  (h.)  ad.  de  so- 
domie. V.  Si it>t>o MITICO. 

SODDOMIT ACCIO  l-tit-tchio]  (a.)  ad. 
e s.  m eifam  indomite,  m. 

SODDOMIT  AM  ENTE  [-méo-le) , »oD- 

DOMITICAMFMK,  av  in  lodumite 

SODDoMI  TARE  (-ti-rej  v.  n.  com- 
metlre  le  peché  de  sodomie, 
SODDOMITATO  [-li-to]  p.ad.  da  SoD- 
Domitark,  qui  a commis  le  péche  de 
sodomie. 

SODDOMITICO,  -CA  [-mi-ti-co],  pi. 
—CI,  — CHE  (-urbi,  -kej  ad.  dr  sodomia  ; 
de  pédéraetie. 

SODDOMI  I O [-ml-lo]  a.  m.  indomite; 
pédérastt,  in. 

SODDOTTA  f-dót-ta)  (a.)  ».  f.  (autiq.) 
eéducfton.  f.  V.  SfcDtzioNi. 

SODDOTTO,  -TÀ  (-dót-to]  p ad.  da 
Soddickrb  e Soddlurc,  léduit,  ite; cor- 
rompo , UT. 

so  DDL  CERE  [ -dob-tche-rel,  son- 

DCRRK,  v.  a.  irr.  sedurre.  i/Juirr,  cor- 
rompre  ; abuier  , eubórner.  — PrCs. 
sodducu,  ducono,  je  seduti,  ile,  elite  eé- 
duietnt.  — pret.  soddutài,  duaae,  diia- 

aero.je  itduim,  il,  elle  seduteti,  ile, 
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ellee  eéduiiirent.  — Fut.  soodurrò,  ec. 
je  eeduirai,  etc.  — Cond.  soddurrel.ec. 
jt  léduiran.  etc.  — Subi.  cbe»odduca,ec. 
qu'tl,  quelle  eéduiie,  etc. 

Fari,  aoddoim  e soddutlo  ( V . 

SODDl  CIMEN  TO  f-dou-tclii-men-to  ] 
».  m.  eeduction  ; eubomation,  f.  V.  ss- 

DCZIO.tE. 

SODDUCITORE,  — TRICE  (-dou-lchi- 
tó-re)  ad.  e >.  seducteur,  trtee. 

SODDURKE  [-rtoùr-rel  (a.)  v.  a.  irr. 
sino,  di  Soddixerk  ( V.  — ),  etduire;  cor- 
rnmpre.  — Fres.  aodduco,  duci,  duce, 
ducono,  je  seduti,  tu  eédun.  il,  elle 
seduti,  i le.  elici  eéduieent.—  Pret.  sud- 
du»ai,  dusse,  ducerò,  ;e  irdui  jii , il,  tlU 
tràumi,  ile,  ellee  irdumrent.  — Fui. 
><>dd utrò,  ec.  je  séJuirai,  etc.  — Cond. 
soddurrqi.  ec.  j«  Mduirau.  età.  — Subi. 
che  todduca.  ec.  qu'tl,  quitte  irduue, 
etc.  — Fari,  soddutlo  e aoddotto  ( V.  —). 

SODDUTTO,  — TA  {-dobt-loj  (a.)  p. 
ad.  da  Soodi’Rue,  e SopbtxERiù,  seduti , 
ite  ; corrompo , ut. 

SOODUTIORE,  — TRICE  l-dout-tb-re] 
fa.)  ad.  e a.  qui  seduti , seducteur 
trice. 

SoDDl-ziONE  [-dou-dsió-ne](a.)  a.  f. 
eéduction , f.  V.  Sf.dì’/jonk. 

SODKREI.LO  [-rèl-lo  ,soDDCRtMO(a.) 
a.  m.  (bot.)  e apice  de  chamtnunon,  m. 

SODETTO,  — TA  {-dtit-to]  ad  un  pese 
ferme;  un  peu  eolt<le,  ni.  f.  ; durai,  m 
SoDEZ/.A  (-de-l&aj  a.  f.  durezza,  tol\- 
dite  ; darete;  ferme  te,  f. 

— ,(muUf.  i stabiliti,  constatici  ■ al- 
lumine ; slattine,  f. 

Questa  mia  sodezza  si  stende  ancora 
all’ amicizia  (Car.  Leti  ).  — di  dentro 
(antiqA  otatinal io»»,  f.;  entélement,m. 
— , (b.  a.)  solide  ; grave,  in . 

SODIO  |sb-di-u)  (a.)  s.  in.  (min.)  me- 
tallo bianco  , di  colore  inu>rnjedio  fra 
quello  del  piombo  e quello  dell'ar- 
gento ; unito  all’ oaaigeno  costituisce  la 
Soda,  rodi  uni,  ni. 

SOD1SKACIMKNTO  T -tchi-mén-to  ) 
(a.) s.  m.  eatufartton,  f. 

SODISFARE  [-fi-re]  v.  a.  e n.  irr.  sa- 
tisfatre.  V.  o coni  come  Soddi>» ark  o 
FArk.  — l»rea.  ^disfaccio,  fai,  fa,  fac- 
ciamo, Tute,  fanno,)»  satisfate . tu  sa- 
tisfate, tl.  elle  satufaxt . noui  eatte- 
fateone,  vour  satisfatte*,  ile , elite  sa - 
tisfout.  — Freb  sodisfeci,  fece,  fecero, 
je  satisfis,  il,  elle  sattefit . ili , elles  tu- 
tte Areni  — Subì,  ebe  sodisfaccia,  ec. 
qu'tl,  qu’elle  satisfalle,  etc. 

Pari,  sodisfatto  ( V.  — ). 

SODISFA TTISSIMO  , — MA  [-tis- al- 
mo) (a.)  ad.  sup.  di  Sodisfatto,  tret- 
talitfaU.  aite  1 
SODISFATTO,  — TA  r-fàt-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Sodisfare,  salii f ut  .atte. 

SO  DI  SFATTURA  [-toii-ra]  (a.)  s.  f. 
(antiq.)  ealufaction , f.  V.  Soddisfa- 
zione 

SODISFAZ10NE  [-dsió-ne]  (i  ) a.  f. 
eatiefaction,  f.  V.  Sodoisfaziqnr. 

Dare  sudorazione , donner  eatiifoc - 
lion.  — , (eccl.)  riparai  tori  ; penitene e 
dee  pòchi »,  f. 

SODISSIMO,  — MA  f-dls-si-mo] ad. 
sup.  di  Sono,  trie-eoliae , ni  f. 

SODO  [sb-do]  a.  m.  sicurtà,  cauti on, 
garanti  rrpondant , m.  — , Ti. 
d’archi.)  fondamento,  dovi*  posino  edi- 
lizi • ec ■ masetf.  m. ; baie,  (.  ; fonde- 
meni,  ni.;  onde’ Posare  sul  feudo , itre 
pose  sur  d u solide.  Dire,  u favellare,  o 
simili,  in  sul  sodo,  pa r fr r ! 'r u* u»#m eri f. 

Mettere,  por Ve  in  aodo,  déitbérer  ; or- 
rihr  : etablir. 

Cosi  la  pace  si  metteva  in  Sodo  ( L. 
Lipp.  Morg.). 

— . (agr.)  terreno  Infruttifero  , terre 
incolte,  I.  Andare  in  sol  sodo  (fig  ),  det-  * 
lo  di  persona,  Ustcnir  robuste , solide. 
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Awr  del  eodo,  divenir  r disonnali» 

Stare  ,*ul  sode,  étr»  eviltt  In 

piate anUritt. 

Sono,  —DA  [sò-dnj  ad-  duro,  che 
non  gede  aJ  Ielle,  solidi , (trmt  ,m.f; 
dur.  dttn.  — . (meutf.)aubtle,  Constant, 
unte;  tnebranlablt  ; invamiMs,  m.  f. 

Vidi  duo  vecchi  iu  abito  dispari. 

Ita  pari  in  aito  ed  onestato  o aodo 
(Dant.  Purg.). 

— , assicarato,  durabh,  tn.  f ; stir, 
idre;  permanmt,  tn U.  — , forte  , 
fori,  forte;  intrepide  ; robuste,  ni.  f. 

Iodico  il  valoroso  Bruno  miai  le 

Non  tuen  d’Orlando  ad  ogni  provasodo 
(Ariosi.  Fur.ysur  sodo,  n»  pomi  nre  ; 
éirs  urie ucc,  tute . Star  sodo,  lenir  boni 
ne  pus  houger.  Huuanrr  aodo,  ne  pomi 
convenir.  Sodi , terreni  incolli,  terree 
m (fichi,  incultts.  f.  pi.  Rimaner  sode 
( li  pecore) , ni  pomi  ronceroir  ; etri 
stenle/  Star  codi*  (ll«  . parlando  di 
donne,  t ester  i ntac/ee  Lana  aoda,  tat- 
ui erme,  f. 

SODO  [sb>do]  av.  fermement  ; acce 
fora;  tolidement 

SODOMA  itiò-do-ma)  (a.)  s.  un»  delle 
città  della  l'enlapoli , nella  Palestina, 
consumala  dal  fuoco  celeste  secondo  la 
Bibbia , Sodome. 

SODOMIA  t-ml-a]  a.  f.  aito  abboraine- 
vole  fra  persone  del  tn  ed  canno  sesso, 
sodomie . f. 

SODOMITA  (-ral-Ja),  pi.  — Tl  (a.)  s. 
m.  sodomiti,  ra.  V.  Sodomiti». 

SODOMITICO,  — CA  l-rai-ti-ool,  pi. 
—CI,  —CHE  l-tcbi , -ke]  (a.)  ad.  da  so- 
domie. 

SODOMITO  I-ml-to]  (A.)  a.  m.  sodo- 
miti, ni. 

SODOMITO,  -TA  (-ml-to]  (a.)  ad.  di 
sodomie. 

SohL'CIMENTO  [-dou-lchi-roéo-to]  a 
m.  sidurtion,  f. 

SODUZloNE  (-dou-daió-ne)  (a.)  a.  f. 
(pntiq.)  seduction.  f.  V.  SediAionb. 

SDENTE  [-èn-tej  C».)  a?,  (aaiiq.)'fow- 
venl.  V.  Sovente. 

SOFÀ  [-fìtj  a.  m.  basso  letto  su  cui  i 
Turchi  sunno  aocovaceiati , eofa,  m. 

SOF FERA RE  ( -rà-rt } (a.)  v.  a. 
(anilq .)  souffrir.  V.  Soppesire. 

E crednjn  tre  persone  eterne,  e questa 

Credo  un'  estenua  si  una  e si  tnna. 

Che  solferà  congiunto  sono  ed  este 
(Dant.  Par.)  — - f*rt.  sofferto  (V.  — ). 

80FFKRRNTE  (-rèn-lejad.  m.f.souf- 
fraut . endurant.  ariti  ; pattini,  ititi. 


SOFFERENTISSIMO,  —MA  t-tis-si- 
mo]  ad.  sup.  di  Sofferente,  trii-pa- 
iient,  ente,  eie. 


SOFFERENZA  (-rèn-dsa)  s.  f.  il  soffia 
rire, patience;  constatici;  toléranc»,  f. 

Ma  sofferenza  è nel-  dolor  conforto 
(retr.). 

SOKFF.RERF.  (-fè-re-re)  (a.)  v.  a.  e n. 
irr.  sou/fr ir. Coni.  SoffesiskÌ  )\  — ). 

Prcs.  solferò  e so  (ferisco , faci , isce, 
iscono,  je  touffn,  tu  sovffres , il,  ette 
eouffre,  ili.  elui  louffrent.  — Subi.  che 
«offerisca,  ee.  qu’il.  qu'elle  souffre,  ite. 

Pari,  sofferto,  soffermo,  anilq.  ( y.  — ). 

SOFFF.REYOLE  [-rt«vo-leJ  ad.  m.  f. 
supportale;  t olir  alle , ni.  f. 

SOFFERMILE  l-ri-bì-lej  (a.)  ad.m.  f. 
qui  souffre;  tolerabli,  ni.  f.  V.  Soffri- 

BILE. 

'FERIDORF.  ( -dó-re]  (a.)  ad.  e a. 
) qui  souffre. 

1-.IUMÌENTO  [-mén-toj  (a.)  a.  m. 
pattini- r , Iole ^ .inot,  l.  * 

SOPPERIRE  l-ri-rej v.  a.  e n. irr.  com- 
pUlfWi,  patire  , endurer  ; sou/fnr  , 
supplir  ter  ; tolsrer.  compartir. 

Ma  quella  folgorò  nido  mio  aguardo 

Sì  ebe  da  prima  tl  viso  noi  sofferte 
(Dant.  Pàr.y 


SOF 

—,  (olleru*  c tì>  che  » fuii  impedir, 
louffrir  ; indurir. 

Ma  poco  poi  sarà  da  Dio  sofferto 

' Nel  santo  ufficio  (Dani.  Par.), 

—,  aapeture,  atieudre. 

Poco  sofferse  ; poi  disse:  Che  penso? 
(Dant.  Purg.) 

— , permittn.  Sofferire  l' animo, 
cuore,  atoir  le  courage,  la  force. 

Poiché  a me  noti  solfora  il  cuore  di  J 
darm>  la  morte...  (Bocc,)  —,  p.  r.  ss 
contenir  ; l' ahi  lenir  ; u reprimer. 

Dicendo,  che  per  Dtp  si «offerisse  al- 
quanto, se  volesse  la  vittoria  (G.  Vili.). 
— , per  reggere,  loutem ir  ; por$$r. 

E 1’  un  ««Seri» l’altro  colla  spalla, 

E tutti  dalla  ripa  eran  sofferti  (DanL 
Purg.}.  So  Beri  r r animo  o il  cuore, 
aroir  rourage.  Sotferir  odio  da  alcuno,. 
ètri  hai  par  q.  u.  * 

Più  odio  da  Leandro  non  sofferse 
(Dant  Purg.).  — I* rea.  solferò,  soffrii, 
e soQerisco,  Mici,  race,  iscono,  jr  souffre, 
tu  souffre» , il.  elle  souffre,  ile,  elle» 
souffrent.  — pret.  soffrii,'*  soffersi, 
(erse,  (ersero,  js  souff rii,  tl,  tilt  louf- 
frit , ih,  illei  souffrirml.  — Subì,  che 
soffra  » so  Senso» , ec.  gu’il , quelli 
ton/fri,  tic. 

Pari,  sofferto  « so  Acri  lo  (V.  — ). 
SOFFKU1TO,  -tTAf-rUo)  (a.)  p.  ad. 
da  Soffbrihk,  souffert ,erlt;  supporti; 
lolere,  ée.  — , induri-,  il.  — , attenda, 
ue.  — , continu,  ut.  — , joutrnu,  14*. 

80FFKR110RE,  — TRICK  i-|o-re]  ad. 

• s.  souffrant  ; endurant;  tolirant, 
ante  ; pattini . ente  V.  Sofferente. 

SOFFERMARE (•mà-re]?.  a un.  r.  fer- 
mare per  breve  tempo,  arriter  un  più, 
e’arréter  ; cernir  pourptu  de  tempi. 

SOFFERMATA  1-mA-iaJ  a.  f.  brieve 
Ter  in  su,  pauee,  f. 

SOFFERMATO,  — rA  (-mè-lo)  (a.)  p. 
ad.  da  SorpasMAsa,  arri  ti,  ee  un  peu  ; 
cete»,  ee  pour  un  peu  de  tempi. 

SOFFERTO , —l  A l-fir-toj  p.  ad.  da 
Soffksire,  Soffrire,  SoFranana,  e 
MipraaERE,  eouffer i,  erte,  —.libe- 
ralo, dettare;  degagez  abioui.  aule. 

— , patito,  pah  , eudure  ; lolere , e». 
SOFFERUTO,— TA  [-roù4oJ  (a.)  p. 
ad.  ( antiq.)  da  Soffekbkb  ( ftemb.) , 
souffert,  erte.  V.  Sofferto. 

SOFFI  t-fl-J  s.  ra.  nome  che  ai  dà  al 
re  dr  Persia , io  fi  ; echah , tn. 

—,  (l»ol.)  aorta  di  ranuncolo,  so/l,  m. 
SOFFIAMENTO  [-men-iol  a.  «n.  eouffle, 
m.  ; rupiration  ; balline,  f.  ; r$nt , ni. 
— ,(meutf.)medteanrr  ; detrae tinn,  f. 
SOFFIANTE  l-ffàn-le)  ad.  m.  f.  qu « 
soufflé. 

SOFFIARE  (-fti-rej  (a.)  s.  m.  soufflé, 
m.;  mpiration,  huìein» , f. 

SOFFIARE  [Bà-re]v.  n.  spinger  l'aria 
col  Baio,  touffUr. 

Tutto  si  distorta 

Soffiando  nella  barba  co'  aoypiri 
(DanL  lnf.\  —,  per  lo  spirar  de*  venti, 
venier  ; fatrt  du  reni. 

SU  come  torre  ferma  che  non  crolla 
Gtamrauj  la  cima  per  soffiar  de'  venti 
(Dant.  Purg.).  —,  v.  a.  louffler:  potu- 
irr  aree  le  eouffle.  —,  per  Sbuffare  con 
supèrbia,  collera,  ec.  fremir,  bouffer 
de  colere,  de  rage  , ite. 

Calandrino,  ...  altro  che  soffiar  non 
(acca  (Buco.).  —,  cosa  che  manda  vento, 
come  legna,  eouffler  ; e*evaporer. 

. — , spingere  checchessia  colia  forza 
del  fiato , eouffler  ; poutser. 

Chi  fusti,  che  per  unte  punte 
Soffi  col  sangue  doloroso  «ermo  > 
(Dant.  Inf.)  —,  per  anelare,  ansare, 
eouffler ; fiale  ter  ; lire  hor»  d' ftaleine  ; 
ètri  eteoufflé,  et. 

& don  un  fuor  di  lingue  e orrenda  risia 
Soffiavan,  eh*  i’ ho  stoppato  un  alchi- 
nftui  (L.  Lipp.  Alalia.  ).  —,  ( metal. 
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«jKiHf.pouiMr;  anittur,  periuaU/r. 
.ho (Euri*  e solfarsi  il  nsso , u motto far , 


ifflare  t R ,,  , 

se  neltoger  le  nes.  Soffiar  parole  negli 

. orecchi  altrui,  6 anche  aMolùUmenle, 

1 soffiar  negli  orecchi  ad  alcuno,  touffler 
,.J  d foreille  di  q.  u.;  lui  suggerir  a vie 
importuniti  q.  eh.  Soffiare  ( ih  modo 
basso) , (iptOAfgr;  ivitr  ; pbwrrer. 

Soffiano,  aun  di  calca  e borsaiuoli  (L. 
Lipy  Hdlm  y Soffiare,  il  naso  alle  gal- 
line (pop  ),  c ommandtr  et  ucicutir  *ot- 
méme. 

perch'ella  soffia  il  naso  alle  galline 
(L.  L»PP-  Maini  ).  Aunr  la  bocca,  u 
soffiare  , parler  d tori  et  iravere. 

— , (elchùD.)  Ventare  di  fare  Vpro, 
souffler;  essayer  de  faire  de  l'or. 

Ouisi  aofliaapiU  potere...  (Car 
(Prov.  i Cbi  è scottato  una  volta,  l'al- 
tra vi  soffia,  c'eet  aprii  avoir  fati  uni 
faute  qu  oti  detieni  plus  yrudcnl , chat 
èchaudt  rrainl  Veau  fronte. 

SOFFIATA  l-fii-Uj  va.)  a.  f.  soufflé, 
m.  V.  Sorvuauiro. 

SOFFIATO,— TA  1-tiA-lo)  p.  ad.  da 
SorrtAKB,  soufflé,  ée. 

—,  spinto  dal  vento,  pota  se,  fe. 
Siccome  neve  tra  le  vive  travi 
Per  lo  dosso  d’iulipsi  congela 
Soffiau  e stretta  dalli  venti  schiavi 
(Dant.  Purg.). 

SOFFIATORE,  — TRICE  l-l«i-re)  ». 
eouffleur,  m ; etimi  tt),  celli  (f.)  qui 
soufflé.  —,  oucnrr  qm  eouffle  In  boti- 
teli tei.  ni. 

SOFFIATURA  (-toii-ra]  « . f touffli , 
m.  V.  Soffiamento,  Soffio. 

SOFFlCtAUB  Hà-rei'v.  a.  nascon-^ 
dere,  cachet. — , n.  r.  se  carfier. 

SOFPILCATV,  — TA  l-ofc-u.]  (a.)  p.  ad. 
da  SOF  FICCARE,  càchi,  ti. 

SOFFICE  isuf-C-ldiel  (a.)  f.  ferro 
quudraln  d’un  sesto  dt  braccio,  stundaia 
nel  metro , su  cui  i fabbri  mellone  il 
ferro  infocato,  quando  lo  vogliono  bu- 
care, perg oir,  m 

— , a.  ni.  morbidezza,  souplessi,  f. 
SOFFICE  (sóf-fit-ebej  ad.  m.  t doux, 

douce  ; touple , m.  f.  ; mori  lem* , m»e. 
— , agiato,  comodo,  aiti,  ée. 
SOFFICEMENTE  [ -tc.be-mén-ie)  gv. 
moilement  ; délicattment. 

SOFFI CF.NTE  f-Ubèn-tel  ad  m.  f.  ba- 
stevole, luffisanì , ante , ancora,  rxcet - 
lent . ente,  tnerveilleux , iute;  rate, 
ni.  f.  —,  habi le , ni.  f. 

SOFKICENTEMENTE  [-tcben-te-n»én- 
te]  tv.  suffiuiinment ; aAirs.' 

SOFFICENtEZZA  l-tcben-lé  tsal  (O 
s.  f.  suffitanct.  f.  V.  StFflcitNlA. 

SOFr IGENTISSIMO , —MA  t-Usfrfn- 
tls-M-mu  ] ad.  sup.  di  Sofficekte,  (rèa 
suf fluiti t . ante,  ile. 

SOFFICENZA  f-tebèn-dsa]  a.  f.  astr.  di 
Sorric&NTk..  sufflianci,  I —,  ecoellooaa, 
uccelienei,  f.  —,  abbondanza,  aòondun- 
cr,  f.  A «oflk'enza,  av.  lufflsammml , 
asse:.  V.  Capacità. 
suFriCKNZlA  i-whén-dai-a)  a.  (.  tuf- 

fliance,  f.  V.  SUFFICIIUfZà. 

SOFFICF.KE  [-n-iche-re)  (a.)  v.  n 
poco  usato,  su fflre.  V.  Bastasi:. 

A leni. Inar  la  diritta  via  aofficer  non 

po*.si  (Bues.). 

S0FFIC1ENTE  f-tchièn-tel  ad.  m.  f. 
lufflsant,  aulì.  V.  SofficEvTE.  —,  ha- 

bite,  in.  f. 

SUFFICIENTEMENTE  1 - triiieti-  te-, 
mén-ie'  (a.)  av.  lufflurrnmenì. 

SOFFIC1ENTBZU  l-tclncu-té-iaE]  (a.  ) 
a.  f.  sufflsance,  f. 

SOFFICI  UNTISSIMO,  — MA  (-ichifu- 
t's-si-f.io)  (a.)  ad,  aup.  di  Sofficiente  , 
tré» -lufflsant,  ante. 

SOFFICIBNZA  [ tchièu-daa)  (e.)  e.  f. 
saffli^ci,  f.  V.  Sufficienza. 
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SOFFIO  IFNZ1A  [-tchièn-dsi-a)  (a,)  t.  f. 
tuffatane* . f.  V.  Scfficmza. 

SOPFICIOCCIO,  — CIA  (-tcbiòt-iehlo) 
ad.  accr.  di  Soffice,  un  peti  tempie,  m. 
• f,  — , moelleux,  ente. 

Paffuta , tonda,  grassa,  « aufBcioccia 
(Bern.  Hatr.). 

SOFFIURK  [-tchl-re]  (a.)  v.  a.  e n. 
irr.  far  divenire,  o divenir  soffice,  adou- 
ctr  ; [atre  devenir. douee , douce.  — , M 

gonflrr. 

Sarchiai  spasso  il  solcel  da*  porri, 
sicché  la  terni  si  tftifflctsc*  \Pallad.  Oli.) 
— Pre*.  soffici sco  , isci , bea,  taeoqo , 
fu doucit,  tu  adoucit,  il,  elle  adouc.it , 
ile,  elles  adouctittnl,  ou  il,  elle  tepori- 
ile,  ile,  elle»  te  gonfimi.  — Subi.  che 
«fccisca,  ec.  quii , futile  ado  uc  iste , 
tic.  — Pari,  soffici  io  ( V.  — ). 

SOFFICITO  tv  -TA  [-tchl-to]  (a.)  p. 
ad.  da  SoprtURG.  decenudoux,  detenne 
douce.  —,  gonfie,  ée. 

SOFFIETTO  (-flót-toj  •.  m.  soufjlet  à 
toufjler.  — ,da  fabbri , mantice,  touf- 
fl't,  va.  —,  da  valigia),  carrozzieri,  touf- 
flet,  m.  Far  da  somcto,  servir  de , touf- 
flsur  ; touffler. 

SOFFlGGERE[-fld-dge-re(a,)v.  u.  irr. 
cacciarsi  sotto , nasconderai , te  cacher 

*oW  a.  i h. 

B alcuni , pei*  fuggir  questi  contrasti, 

S'  erau  soffitti  giusta  lor  poterà... 
{Cinff.  Cale.)  — Prea.  soffiggo,  geuo,  je 
me  coche,  ile,  e Ufi  te  cachent.  — Prvi 
<0®»*i.  Base,  fissero,  je  rne  r ac  hai,  il, 
tilt  te  corba,  i li,  tllette  cacher ent. 

Subi.  chesoftigga,  ec.  qu'il,  quelle  te 
cache,  eie.  — Pari,  soffitto  ( V.  — ). 

SOFFOCO  [-fi-no)  (a.)  ».  m.  giuoco 
fanciullesco  . ponendo  ritta  in  terra  un» 
pietra,  su  cui  mettono  il  danaro  e vi 
uran  sopra  con  una  lastra , palei  ; ga- 
tti, di  V.  Sessi. 

SOFFIO  (sof-fi-ò) , pi.  — FJ,  s.  m.  il 
soffiare,  tonfile,  m.:  reeviration.  f; 
*ent,  m.  : haleme,  (.  Soffio  di  vento, 
bouffte  de  ceni,  f.  In  un  soffio,  av.  «n 
un  ira  tari!  ; en  un  eliti  dall. 

80FFI0LA  (-fio-la)  s.  f.  (boi.)  erba 
vetturina,  mèli  lo  t,  ni.  » 

SOFFIONE  [-fió-nel  ».  m.  canna  tra- 
forata da  soffiar  nel  fuoco,  soufflé t,  m. 

Costoro  empion  di  terra  un  lor  sof- 
fione (L.  Lipp.  Malm.)  —,  piccolo  nnui- 
t»oe,  tonfile i à touffler, m.— , suggerito- 
re, toufileur,  m.  —,  (in  modoMsao) 

. spia,  rapporteur;  etpion,  ni.  —,  pre- 
runiuos'j,  homme  orgueilleux , raiA, 
ór.  —,  (mil.i  con  cui  si  dà  fuoco  alle  ar- 
tiglierie , miche,  t.  —,  (flg.)  per  can- 
none, canon, m. 

Osto  fuoco  alti  mia  soffioni  (Ben*. 
Celi.  Vii.). 

fiOFFlONKBU  |-rt-a]  ».  I.  astratto  di 
Ronioxa.  presunzione,  prétomption , 
U organi  ; gotte  vanite,  f. 

SOFF IONETTO  l-net-ioj  ».  m.  dim. 
d»  Soffione,  petit  eoufflet , ni. 

- SOFFI  SMO  I-fì-smo]  s.  m.  tophùme , 

®.  V.  Sofisma  . 

ROFFISTICARE  [-cà-rel  (a.)  v.  n.  to- 
phiitiquer  ; tubtilteer  ateo  ex  rèi. 

SOFHSTICATO  (-cà-to)  fi.)  p.  sd.  do 
Sofisticare,  tophitnqui ; lubtilsie. 

SOFFISI  iCHBRlA  (-ke-ri-aj  s.  f.  eo- 
phittlqurne,  l.  V.  Sofisticheria. 

SOFISTICO,  -CA  (-n-str-ool,  pi. 
~CI,  - CHE (-tchi,  -kej  (a.)  ad.es.  *o- 
phitiique,  m.  f.;  capiteux,  euw, 

s.  m.  tophiiie , m.  V.  Sofistico. 

■ Non  to’ suoi  sellerai,  egli  è troppo 
•ùlfUtico  (Buòn.  Fier.). 

SOFFITTA  i-fit-taj  ».  f.  stanza  a letto, 
grtnter;  gale  tot , m.  —,  sorta  di  palco, 
stupente  , f.  — , ornamento,  lambris, 
*»•  —,  (archi.  ) la  parte  di  sotto  della 
cornice,  en tab (imeni , m. 
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'SOFFITTARE  [-tà-rt]  v.  a.  lambrit- 
»»r ; omtt,  reti  tir  de  toffatei. 

SOFFITTATO , — TA  t-U-io]  p.  ad.  da 
Soffittare,  lamliristé,  ée.  V.  Lauuea- 
tq.* 

SOFFITTO  l-fU-to]  (a.)  g.  va:  cielo 
della  camera,  plafoUd  ; soffiti,  m. 

SOFFITTO,  -TA  t-flWo)  p.  ad.  da 
■SoFFiGCZRl , nascoso , cache,  ée;  cou- 
ter t,  erte. — , ud  occulte,  m.  f. 

SOI  FITTONE  [-tó-uieHa.)  s.  m.  accr. 
di  SOFFITTO»  grand  plafond;  gì  and 
soffile , m. 

SOFFOCAMENTO  [-raéri-to]  (a.)  ».  m. 
étouffement , m. 

SOFFOCANTE  (-càn-te)  (a.)  ad.  m f 
flou ffanl,  ante. 

SOFFOCARE  [-cà-rel  ▼.  »'•«>.  ètouf- 
frr  ; tufiaquer.  V.  Soffocare. 

SOFFOCATO,  -TA  f-cà-loUg,)  p. 
ad.  da  Soffocare,  éloufié  ; sufioque,  ee. 

SOFFOCAZIONE  [-dsló-ncl  (a.)  *.  f. 
étouffement , ni. 

SOFFOGA  MENTO  [ -roén-to  ) ».  m. 
’iU  soflogare , sufibcation  , f.  ; ttoufie- 
meni . ni.;  perle  de  la  reniiration,  (. 

SOFFOGANTP.  [-gàn-tej(a.)  ad.  va.  t. 
qui  sufioque ; sufioquatit,  ante. 

SOFFOCARE  [-gà-rel  v.  a.  tufioqutr; 
4 tosi fier  ; etrangler.  —,  (metal.)  cj- 
tammer^  accabler. 

—,  ( inil.)  ecrasrr,  fi  ire  ( aire  let  ca- 
none, let  batter  tei  de  l’énnemi. 

SOFFOGATO  , -TA  [-gà-to]  p.  ad.  da 
Soffocare  , tufioqué ; ftouffé:  éh  an- 
gle, ee.  — , ajsomme  ; accablé , je. 

—,  errate,  fati  taire  lei  canoni,  eie. 
SOFFOGATONE  [-dAió-nej  («.)  t.  t. 
su  finca  tion.  f.;  étouffement , ni. 

WnpflUTA  (-dgHt-ta}  ».  U paquet 
qu'on  porte  sensi  le  manteau,  m.  • 

• SOFFOCO! RE  (-fól-tehe-rena.)  v.  a. 
e n irr.  difettivo,  aypuyer;  s appvyer; 
loutenir  ; te  sou lenir  ; contener. 

Oh  quanta  è T ufieriA  che  si  soflblco 
In  quell'  arche  ricchisaime  ! ( Dànt. 
Par.)  — Prò»,  soffolco  , folcono,  fm- 
puie.  ile,  elle t appuient.  — Pret.  guffoi- 
si,  Tolse,  folsero.j’oppuyoi , il,  elle  ap- 
imya,  He,  elle»  appuytreni.  — Subi. 
che  soffoloa,eu.  qutl.qu elle  appuii, eie. 
Part.  soffolto  iK.  — 

SOFFOLGERE  I-fol-dge-rcl  v.  a.  e n. 
irr  appuuer;  arróter;  t' arri  ter;  te  tou- 
teuir.  Soifolgersi,  l'atlocher  ; te  faxer. 
Ma  Virgiliu  mi  disse  : Che  pur  guati  ? 
Perché  la  rista  tua  pur  si  soffoljro 
Laggiù  tra  P ombre  triste  smozzicate? 
(Dani.  Purg.)  — Pro*,  soffolgo',  gòpo, 
je  m’arréte . ile*  elle»  t'arreient 
Pret.  soffolsi.  false , folserofci«  m’arri- 
tai,  il,  elle  turrita , ile , elle»  farré- 
lérenk — Subi  che  soffolga,  ec.*  qu'il , 
qu  elle'  Parrilf,  eie. 

Pari,  soffrilo  , soffulto  ( V.  — 
SOFFOLTO , — TA  [-frlHo)  p.  ad.  da 
Soffolckre,  appuyé  ; etayé , ée  ; suo- 
lino , ue. 

La  qual , soffolta  dall’  antico  piede 
D’un  frassino  silveairo , a»  'dolca 
(Ariosi,  pur.), 

«*-,  da  SoFFOLGiai,  appuyé;  arri - 
té,  ée;  soutenu.  ue.—,  attaché;  fiaé, ie. 

SOFFOMENTAZIONE  (-dsió-nej  (a.) 
s.  f.  fomehtalwn , f. 

SOFFORARE  (-rà-Tol  (a.)»-  ».  forar 
per  di  sotto , pcroer  d’en  bai  i percer 
par-dessous. 

Sospinti  i denti  morti  daqoei  ch'era- 
no  vivi , s poco  s poco  souoravano  le 
gengis  (Bcnr.  Geli.  Kil.). 

SOh' FORATO  i — TÀ  [-rì-tol  (a.)  p. 
ad.  da  Sofforare,  perca  , ét  d in  bai; 
per  ce,  re  par -desto  ut. 

SOFFORNATO,  — tA  (-nk-toj  ad. 
toùlé,  ie;  creux , create. 
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Non  vedi  tu  ...  e quegli  occhi  di  faccu 
So  (Tornati  in  quegli  archi  delie  ciglia 
(Buon.  Pier.). 

SOFFKAGANEQ  [-gà  ne-o)s.  m .suf- 
fragati! , m.  V.  SUFFRAOAREO. 

SOFFRATTA  [-fràt-uj  s.  f.  carestia, 
diselli  ; penurie , f.j  betoin.  in. 

Cou  gran  ilibagm  e soffraila  di  vittua* 
gito...  ((•.  Vili*) 

SOFFREDDO , —DA  [ fréd  do]  ad.  un 
peti,  presqur  froid,  (rende  . fi Udo,  m.  i. 

SOFFREGAGjONB  [ dgló-ne]  (a.)  S.  f t 
frott imeni  leger,  m fnctxon,  f. 

SOFFRFGA MENTO  [-m^n-lo]  ».  m. 
(rottemeli!  leger , m.  ; fnrtion,  i. 

SOFFBEGANTE  [-g&n-te]  (gJ  ad.  m. 
f.  qui  (rotte  legèrement  ; qui  fricttan- 
ne 

SOFFREGARE  [-eà-rc]  v i.on.  leg- 
germente fregare,  f roller  leger  emétti; 
frictionner , yraiter.  — , offrir  vtvè- 
ment  q.  eh.  à q tt.;  lepruser  vivrment 
de  recevoir  q.  eh.  — , v.  r.  aci'ustàrai, 
apvrocfaer  q.  u.  pour  le  prier  de  q.  eh. 
Gelido  c freddo,  senza  scior  parola 
Le  ini  so  irrogai  ’ótorfio  ripentito 
(Buon.  Fier.). 

SOFFRLGéTO , -TA  (-gà-to)  p.  ad. 
frolli,  ee  legèrement;  fnctionné,  ée 
—,  offerì,  erte. 

SOFFRENTE  [-frén-te]  ad.  m.  t.  souf- 
franl, ante; qui toufire.  F. Soffeuiirtb. 

60FFRENZÌ  ( -Irùu-dsaj  (a.)  s.  f. 
soufiranct,  (.  —,  tolerance,  l.  V.  Soffi- 
rem  7.  a. 

SOFFRIBILE  [-frl-bl-lsjad.  m.lsup- 
portablé  ; tolirable  ; eovtenable,  ni.  1. 

SOFFRI Bll.lKsl.Mo,  —MA  (-lis-fii-mo) 
(a.)  ad.  sup.  di  SoprRìatLE,  Iris-tip- 
por  tabi»,  ra.  f. 

SOFFRIR! l.M ENTE  (-mcn-te)  (a.)  »▼• 
d'urte  manière  supportati». 

SOFFRIGGERE  [ fnd-dge-re)v.  a.  irr. 
leegermeme  nlggcre,  fare  doucemeni. 

Pres.  soffriggo,  gono,  jr  (ni. ih.  flirt 
f neri f legerement  — Pret.  soffrissi, 
frisse,  frissero , j’ai  frit,  tu  as  frit,ìl, 
elle  a frit , He  , eliti  ont  frit  légtre- 
ment.  — Subi.  che  soffrigga,  cc.  quii, 
qu’elle  vernile  bien  frtre  legèrement, etc, 
Pàrt.  soffritto  (V.  — 

SOFFRIRE  1-fri-re]  (a.)  ».  m.  toufa 
(rance , f. 

0 eletti  di  Djo,  gli  cui  soffriri 
E giustizia  c speranza  fan  tuen  dori 
(Dani.  Purg  ). 

SOFFRIRE  f-frl-re]  v.  a.  e irr.  qlnc.  di 
SOFKERIRE  (V.  — ),  souffrir. 

Molto  soffri  -nel  glorioso  acquisto 
(Tosa.  Gtr,).  — pret.  soffrti  e soffersi , 
erse,  eraen> , je  touffru.  il , elle  touf- 
frit , ile,  ellet  snuffnrtnt.  V.  Sorrg- 
rire.  — Part'  sofferto  e soffrilo  ( V . 

SOFFRITÒ  , -TA  [-frt-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Soffrire  , touficrl , erte. 

SOFFRITÒRE,  -TRICE  l-tó-re](a.) 
ad.  e s.  qui  toufire. 

SOFFRITTO  [-frit  to]  «.  m.  il  soffrig- 
gere . fricassee  ; e lutee,  f. 

SOFFRITTO,  — TA  [-friM0j  p.  ad. 
da  Soffrigcere,  frit.  futi  legerement. 

SQFFULTO,  -TA  [-foiil-lul  (a.)  p 
ad.  da  SorrOLCERE  e Soffolgerb  , ar- 
réti,  et:  toutenu , ue  ; attaché; 
fi <t  é , ée. 

S0FFUM1CAMKNT0  [ fou-mi-ca-mén- 
to]  (a.)  ».  ni.  tufiumujation , f.  V.  Eor- 

FIMICA7I0MF. 

SOFFUMICARE  f-foo-mi-cà-re]  v.  a. 
en.  enfumer;  (aire  dei  /ufntyafionj. 
V.  sunruMiCAiR. 

SOFFUMICATO,  -TA[-f..u-mi-cè-u>J 
(a.)  p.  ad.  da  Soffcmicark,  infumi,  ee. 
SOPÌ  [-fi)  (a.)  a.  m.  titolo  che  davaii 

al  re  di  Persia,  io  fa;  ichahtm. 

—,  antica  setta  |>ersUBa,  tofa,  a. 
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som  [-n-»i  t*  ) (ito*  ) coa- 
zione universali-  delle  divine  ad  umane 
cosa,  ec.  pAi losophia,  f.  V.  Filosofia. 

-,  ci  tu  di  Turchia  nella  Bulgaria , 
Sophie:  Sophia. 

SOFISMA  (-fi-sma),  pi.  —MI  <>L  f. 
—ME,  auuq.;  ».  ro.  tophitm e*  argu- 
menl  faux,  capi teux.  m ; rute,  f. 

E chi  regnar  per  fona  e per  sofismi 
(Barn.  Par.). 

SOFISMA  RE  {-sirià-re)  (A.1  v.  n fai re 
dsssophiames  — Pari,  n dii*  malo  ( V — )■ 
SOKISMATO  I-soih-lo)-  (a.)  p.  ad.  da 
SonsuiK t,  fatldn  aovhismee. 

SOFISMA  ZIO  I -tuà-OM-o  ] , pi.  — ZJ 
(a.)  (filos.)  ».  m.  dim.  di  Sofisma,  petti 
sophteme , m. 

SUFISMO  (-fi -amo]  (».)  ».  m.  sophis- 
tne  , ni.  V . Sofisma. 

SOFISTA  [-fi-sla, pi . —TI,»  m.  falso 
savio,  cavillatore  . sophiste , m. 

SOFISTEKIA  (-rl-a)  (a.)  ».  f.  cavilla- 
rtene, eophistiquerie , f.  V.  Sofisn- 

CUKRIA. 

SOFISTICA  t-fl-^ti-caj*-  f-  parte  del- 
la logica  die  insegna  a distinguete  i 
sufismi  dagli  argomenti  che  staio  secon- 
do vCriUi,  nopliishqut,  1.  — , fattaseli,  t. 

SOFlsTIC  All  ENTE  (-roen-toj  av.  cajh 
tteusement  ; subii  Umtnt.  —,  fauiw- 
mul. 

SOFISTICARE  [-cè  rei  v.  n.  topMslt- 
qutr  : aubhhser  à tema te;  chtcaner. 

—,  v a.  (me taf  ieophietiquer;  f vela- 
ter  ; foisifier  ; altérer  ; contrefaire. 

SOFISTICATO.  -TA  l-cà-lul  p.  ad.  . 
eophttiiqui  ; aubtilue;  entrati»,  re. 

— , adulterato.  sophtstuiue;  falsile, ee. 
SOFISTICAZIONE  |-dsió-nei  (a.)  ». 
(farm.  ) aUiration , falnfication  d’uà 
medtcanunt;t.  — .,  (filo».;  sopAiinca- 
< io  n . f. 

• SOFISTICHERIA  ».  f.  so - 

phistiquene  ; catillation , f. 

SOFTSTICHKTTO,  — TA  [-két-P»l (a.) 
a.  in.  diin.  di  Sofistico,  peni  sophule, 
in.  V.  Smitizzo. 

SOFISTICO(*fi-sU-co].pl. — CI  e —CHI 
f-tchi  e -iti)  ».  m.  sofista.  sophiste;  «*r- 
gumenlatrur,  m!\.  SOFISTA. 

Son  certissimo  ohe  non  xorrk  mai 
(arai  sofistico  conira  il  vero  (Red.  Ost.  ). 

SOFISTICO,  -CA  (-ft-»ti-co1,  pi. 
—CHI , —CHE  (-W.  -ke]  ad.  di  sofista, 
sophistique , in.  f.  ; caplieux  , eu se  ; 
tromi.eur.  tute.  — , inquieto, Jantasv ue, 

m.  f.;  extraragant,  aule;  ir iquiet,  èie. 
SOPISTUZZO  ( -»toù-Uo}  (a.)  ».  m. 

fnaurm.t  sophute,  m. 

SOFOCLEO,  -EA  (-fò-clO-o)  (a.) 

ad.  de  Saphocle. 

SOFOGRAFIA  (-G-a)  (».)  * f.  (filos  ) 
apionza  per  eoi  ti  viene  al  pieno  cono- 
scimento ' dell’ umvertalo  sistema  di 
tutte  le  scienze  e lé  arti , scjsnce  Uni- 
verse Ile,  f. 

SOFOLOGIO  {-N>-dp-o]  (a.)  ».  m.  ti- 
iolb  di  un*  opera  di  Giacomo  Le  Grand 
(xv*  secolo),  la  quale  contiene  una  scel- 
ta di  fdhldtufi  di  tutti  ali  antichi  filosofi, 
oratori  e poeti.  Sophaloge , résumé  dee 
eentenres  dee  anctens  p/n/osophes,  oro- 
leurt  et  patite,  m 

MRGNRTICl  (-nè-ti-tchiUa.)  ad.  m 
pi.  (fi»iol.)tlctp>  di  denti  die  vengono 
all’ eia  adulta  , denti  de  sageuc,  f.  pi. 

SOFRONKTICO  1-nMi  coJ,  pi.  —CI 
I-tchi  | (a.  ) ad.  m.  agg.  d’uomoprudcnte, 

pruduti,  m. 

SOFRONIA  f-nl-a]  (a  ) s.  f.  (filol.)- 
temperante , f.  V.  Tkmpf.h  area. 

SUGA  [ sO-ga  » . pi  — OHE  f-gke)  s.  f. 
(ahiiq  ) royrroie,  I.  V.  Coaecgia.. 
Cercati  al  collo  e troverai  la  soga. 
Che’l  ticn  legato...  (Dani-  JHf.)  V. 
CORSOCI  A 

SOGG  LTT  ARI  LE  ( -dget-U-bi-lc)  ad. 
m.  ! domptable,  m f. 
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SOC.CETTAMF.NTE  (-dget-ta-mdn-te) 
(a.)av.  atre  aeeujettissement. 

SOGGETTA  MENTO  HfptrM-méa-lo] 
(a.)  s.  m.  assujettusemenl , m. 

SOGGETTANTE  i-dgei-Un-teKs.)  »d 

m.  f.  qui  as$ujellit;auujettissant,  ante. 

SOGGETTARE  l-dget-tii-rej  v.  a.  o»- 
eujettir.  V.  St’GCETTARK. 

SOGGETTATO , — TA  (-dget-tA-to]  (a.)  ‘ 
p.  ad  da  Soggettare,  assujetti,  ie. 

SOGGETTATORE,  T1U!CE  (-dget-U- 
tò-rej  (a.)  ad.  e s qui  assujettit 
SOGGETTITUDINF.  ( -dgel-ti-toh-di- 
n<i]  (a.)  s.  f.  assUjeittssetnent > ni.»  gè- 
ne, f. 

SOGGFTTrVAMF.NTK  ( - dget  - li  - va- 
men-teì  (a.)  av.  atre  assujetusiement  ; 
avec  gène. 

SOGGETTIVO.  — VA  (-dgeuH-voJ  (t.) 
ad  qui  est  sujet , ette. 

SOGGETTO  l-dgèl-lol  (a  ) s.  m «ujef, 

m.  — , materiu  di  cai  ai  parla  u scriva, 
ma  fiere,  f ; sujet,  m. 

Alto  soggetto  alle  mie  basse  rime 
(BptrA.  — , (bot;)|H}g.  di  pianta  che  ri- 
ceve l'innesto,  sujet , m V.  Scgcetto. 

SOGGETTO  ; — TA  Hfgèt-to)  (a.)  Ad. 
sujet",  ette;  inuma,  ite.  Far  soggetto, 
assujetlir  ; dominer.  — , (inll.)  agg.  di 
luogo  dominalo  da  uu  altro,  domine, 
ie 

SOilGETTUDINE  [-dgel-toù-di-ne] 

(A.)  S.  f axsujetttssement , m. 

SOGGEZIONE  (-dce-dsin-ue)  (a.)  ».« 
f.  «ti;di on  ; ghie,  f.  Essere  in  sogge- 
xione  di  pnncipè,  ftre  sujet. 

SOGGHIGNARE  ( -gki-gnà-re  1 ▼.  n. 
tounre  ; rtre  topi  rapi. 

Appena  del  ridere  polendosi  mstene- 
i,  sogghignando,  quella  ascoltarono 
(Bocc.)  — , te  tounre  féciproqvemthl 
Tanto  i diceva  egli)  fu  conceduto  a 
lui  e al  fratello,  a’ preghi  d'Augusto, 
che  se  he  dovettero  i Padri)  sogghi- 
gnare ancora  allora  (Bav.  Tac  Jnn,). 
SOGGHIGNATO  (-gki-giiA-tol  ia.)  p 

ad.  da  SuGcniG^Ai»*,  sauri;  nsous  rape. 
SOGGHIGNO  1-gkl-gnojA.  m.  jourirc; 

courii.  m. 

SOGGIACENTE  (-dgia-lchèn-tc]  ad. 
m.  f.  sujet,  elle;  qui  est  assujeilt , ie. 

SOGGIACERE  (-dgia-tcbé're)  v.  n.  irr. 
esser  soggetto , ftre  sujet. 

Per  lo  regno  m«»rUl  eh’  a Ini  soggiace 
(Dani.  Par.).  —,  tucromber.  — pres. 
soggiaccio,  giacciono,  ie  succombe,  ili, 
elisa  auccombent . — Prot.  soggiacqui , 
giacque  , giacquero . je  tuccomboi , il , 
elle  auccomba . ih.  e Ilei  surromberent. 

Subi  che  soggiaccia,  ec.  qu'xl," qu  elle 
turcombe,  etc.. 

Pari  soggiaciuto  (F.  — ). 

SOGGIACI  MENTO  l-dgia-ichì-mén-lól 
».  ni.  dependance  ; soumisxton,  oòeif- 
tanre , I. 

SOGGIACIUTO,  — TA  (-dgi»-lchioii 
io]  (a.)  p.  ad  da  Socciaceuk,  qui  a ite 
sujet , ette.  —,  sucrombé. 

SOGOIOGAIA  [-dgio-gA-ial  a.  f.  fa- 
eton, tu  V.  Giogaia.  — , per  le  per 
ione,  r spere  de  gottre,  ni. 

SOGGIOGAMENTO  [-dgio-ga-mén-tol 
».  m.  action  de  subjuguer.  f. 

SOGGIOGANTE  l-dgio-gAn-te)  (a.)  ad. 
in  f.  qui  aubjugue  , aoumet. 

SOGGIOGARE  {-dgio-gA-re]  v.  a.  tub- 
juguer  ; aoumettr»  ; reduire  toua  sa  do- 
mi nailon  . sous  lejoug. 

Che  vale  a soggiogar  unti  paesi» 
(Peir.)  —,  sottomettere,  aóumettre. 

—,  domare , dompter.  — , sopraaUre, 
itre  au-dftsua;  dominer. 

Ove  siede  la  chiesa  che  soggioga 
La  ben  guidala  »«qiri  Ruhat'onte 
(Pani.  Purg.).  qui  domine  la  ville  ti 
b iett  gouvemee.  — , sovrastare,  ftre  des- 
sut. 
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Sotto  la  protezione  del  grande  scudo 
In  che  soggiace  il  leone  e soggioga 
(Dani  Par  ;,  sona  la  protectionauroi 
de  Caalitle,  doni  lea  armoines  portene 
de ux  chàleaux , l'un  ayant  un  lion 
dessous  et  l’aulre  un  detsus. 

SOGGIOGATO,  —TA  1-dgio-gk-lol  p. 
ad.  da  Soggiogare  , aubjugue,  ie  : aou - 
mia , tir , dompt»,  et  ; qui  est  au-des- 
sous,  domini,  ie 

SOGGIOGATORE,  — TRICE  [-dgiò- 
ga-tó-rej  ».  vainoiwur;  conquirant , 
m. . crJui(ra.l,  celle  (t.)  qui  aubjugue. 
SOGGIOGA  ZI  ONE  1 -dgio-ga-dhiO-ne  ) 
action  de  subjuguer,  l. 

SOGGIOGÒ  (-dgiò-go),  pi.  — GHI  (-gkij 
tu  soggiogata,  giogaia,  [anon  de s 
btrufa,  tu. 

—,  detto  delle  persone , gottre,  m. 
SOGGIORNAMENE  (-dguu -ns-men- 
toj  s.  ni.  tejour,  m. 

SOGGIORNANTE  [-dgior-nàn-te]  ad. 
ni  f.  séjoumanl:  demeuranl,  ante. 

. SOGGIORNARE  (-dgior-na-rej  v.  n. 
irjournrr  ; demeurer 
Soggiornò  alquanto  in  Fofll  G Vili.), 
—.indugiare,  penare,  tarde*;  pei - 
n*r,  suer  ; labourrr. 

Or  perchè  umana  gloria  ha  laute  cor- 

i . ' 

Non  è gran  meraviglia  »’  a fiaccarle 
Aiutiamo  olir’»  l'usanza  si  soggior- 
na (Peir.  , (in  att  sign  soigner  ; 
g arder  ; coneer*er  ; preaerver. 

SOGGIORNATO.  -TA  (-d$or-nà-tO) 
p.  ad.  da  Soggiornare,  aejourné  ; de-, 
meurt , reste,  te.  — , tardi.  — , so*- 
gni,  et. 

SOGGIORNO  (-dgiòr-no)  ».  m.  sijour, 
m ; dsmeure,  f. 

Però  è ben  pensar  di  bel  soggiorno 
(D«nt.  Purg.), ...  d'une  belle  dsmeure. 
Far  soggiorno  , sejoumer,  demeurer. 
Altre  rivolgon  sè  onde  son  mosse, 

E altre  rotaandb  fan  soggiorno  (barn. 
Par.).  Far  aoggiorno,  retarder.  — 
eterno  (fig.).  etti.  m.  — t «unta,  ri- 
poso , chambre;  drmeure  ; habitation ; 
mateori , f ; appartement  ; repos,  iu. 

La  fanciulla  di  Titooe 
Correa  gelata  al  suo  antico  soggiorno 
(Petr.).  — , indugio,  dilai;  retard,  ni. 
Soggiorno , per  buon  guverno,  «otri,  m.; 
aaministration;  allenitoti,  f. 

SOGGIUGARB  (-dgiou-gk-re]  (a.)  v. 
a.  (antiq.)  aóumettre.  V.  Souc.iogar». 

SOGGIOGATO , -TX  (-dgiou-gA-toJ 
(a.)  p.  ad.  da  Soggiogare,  loumti, 
ue. 

SOGGIUGNERR  (-dgioh-gne-re]  v.  ». 
e n.  irr.  aggiugoere,  ojouier;  repartir; 
reprendre. 

Lo  sol  son  va,  soggiunse,  e vien  1» 
sera  (Uant  Purg.).  — , arrivar. 

Soggiugne  il  quarto...  ( L.  Lipp. 
Malm  ) — Pres.  soggiungo , gono, 
j’ajoute,  ile,  eliti  ajouletit.  — Prel. 
soggiunsi,  giunse,  giunsero, j'njoulat, 
il,  elle  ojouta . ili,  eliti  ojouterent. 

Subi.  che  soggiunga,  ec.  qu’il,  oselle 
ajoute,  etc.  — Part.  aoggitmlo  (r . — ). 

|l  i.MMl  . 

lo)  s.  ni.  addttion.  f.  —,  repartie.  I. 

SOGGIUNGERE  |-dginbn-dgo-re|  (»  )* 
v.  a.  en.irr.ajioufer  : rrparlir  — Pro» 
soggiungo,  gono  ,'j’ajoute  , ile. 'elisa 
ajoutent.  — Pret.  soggiunsi,  giunse, 
giunsero,  j ajouta \,  il,  elle  ajouta,  ile, 
eliti  aioutèrent. 

Subi.  che  soggiunga,  ec.  qu  ii,  qu’eUe 
u joule,  etc.  — Part.  soggiunto  V.  — ). 

SOGGIUNTIVO  (-dgioun-ti-vo|  s.  m. 

( grani.)  uno  de*  moai  del  verbo,  svb- 
joncttf.  m. 

SOGGIUNTIVO.  —VA  (-dgioun-ll-vo) 
(a.)  ad.  da  SOMnjZCUr,  a ajouler . 
qu'nn  peut  ajouler , ajoute , et  a ce 
qu’on  a dit. 
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sotercirro,  — ta  i-dgK.ùn-u>i  p. 

ad.  da  Sor.i.icoNi.M»  e Soggiogare, 
ojOHtt,  ie  ; reparti,  te;  repns 

SOGGIUNTONE  (-dgioun-daió-ne)  (a.) 
».  f.  additimi , l. 

SOGGO  fsog-go),  pi-  —CHI  (-gài)  ••  m. 
(aaùq.)  ut  lori,  m.  v.  Solco. 

SOr.GOI.ARE  i-là-rc]  v.  a.  mettre  la 
forgereite. 

Pari.  alo.  la,  mii  la  gorgerette. 
SOGGOLO  [-«ó-lo)  » m.  gorgerette, 
L — , quello  che  portano  lo  monache 
miorno  alla  gula.  gutmpe,  f.  —,  cuoio 
della  briglia,  p quale  pasta  sotto  la  gola 
del  cavallo,  sous-gorge , f.  —,  de'  buoi, 
forum , ni.  —,  di  persone,  goUre,  m. 

SOGGRoTTaRE  (-tà-ro)  V.  a.  (agr.) 
(aire  le»  fosse » pò ur  le s vigne < 
SOGGRoTrATO  . — TA  l-là-to)  p.  ad. 
da  Soggrott are,  fati  lei  [ossei  pour  les 
tigne». 

SOGGROTT ATURA  l-toti-ra]  (a.)  a.  f. 
«xcaraiion  au  bord  d'une  riviere  ou  de 
la  mer,  f.  — , rocker  escarpe.  a pie,  ai. 

ì>og<. lardare  (-gouar-dò-re)  a i 
v.  a.  regarder  de  bas  eri  kaut , en  tour- 
née!. 

Cosi  memr’io  alo  seco...  ei  mi  eog- 
gturda(Fortig.  Ami.). 

SOGGUARDA lp,  — TA  {-gouRr-dà- 
to)(a.)  y.  ad.  da  sogguardami,  rigar- 
dt.  et  de  bas  en  haul , en  sournots. 

SOGGUATARF.  (-goua-U-reJ  (a.)  v. 
a.  regarder  en  sournote.  V.  SOggcar- 
Barv.  — Pari,  alo,  tp,  regarde,  et,  etc. 

SOGLIA  (aòl-lìaj  a.  f.  (archi.)  pietra 
su  cui  i»osano  gli  stipiti  e i cardini  nelle 
imponi.  , parie  interiore  dell' uscio, 
Mail,  m.  V.  Limitare 
Gli  stipili,  le  soglie  egli  architravi... 
(L.  Lipp.  Malto.) 

— , sede  , scaglione , siége  piaci  en 
forme  etreu taire  ; gradin,  ui 
Tini  specchiarsi  in  più  di  mille  soglie 
(Oam  Par.).  Di  soglia  in  soglia,  de 
iegri  en  degrt. 

Sicché  come  noi  scm  di  soglia  in  so- 
glia, Dani  Par.).  (Kig.) Cavare,  mettere 
’lpièfuor  di  soglia,  eoitirdela  maison, 
•nutre  lei  piedi  dekors.  Essere  in  lolla 
soglia  d’ una  eu,  tire  prie  d atieindre 
ttldge. 

Si  tosto  come  in  sulla  soglia  fui 
Pi  mia  seconda  euule  (Dant.  Purg). 
— ,(»uuil.)  parlando  d’ alberi,  sol  : ter- 
f»in,  m —,  (fig.)  parlando  di  Marie, 
quinto  pianeta  del  cielo  tolemaico,  Mari, 
ni.;  hauitur,  i. 

K cominciò  : In  questa  quinta  soglia 
Dett* altièro  (Marte)  che  vive  neliE  ri- 
ma (Dani  Par.).  — , (zool.)  pesce, 
">le,  f.  V.  Svoglia  , Lisci: attola. 

—,  (mar.)  luogo  dove  si  firma  il  va- 
gello, bourbe  ; t u*  , f.  ; limon  ; bone, 
■•.Soglia  di  portello,  o distanza  per- 
pendn  ul.tr»-  dal  tavolato  del  puute  sino 
soglia  del  portello , teuilUl , in. 
SOGI.IaUF  l - sol -I  Gì- re  J (a.)  à.  m. 
(archi.)  fruii,  m.  F.  Soglia 
Posciacbè  noi  mirammo  per  la  porta 
lai  cui  aogliare  a nessuno  è serrato 
t**nL  Inf.). 

hui.Liui sòl-Uo] a.  in.  Irono, /réne,  m. 

. per  soglia, seuil.  m. 

P">  fummo  dentro  al  soglio  della  por- 
■ (Darti.  Purg.). — , prima  pera,  del- 
t’uid.del  v.  Solere,  ; ai  l'kabttude. 

SOGLIOLA  ( sòt-lio-la  1 a.  f.  (tool.) 
P *<*.  sole,  f.  V.  Sfoglia. 

sogna  HI  le  (-gna-bi-le)  (a.)  ad.  m.  f 
quofi  peut  viver. 

SOGNA  telo  [-gnàt-tchioj  (a.)  a.  m. 

pegg.  di  SoGMO.rWam.  mauraii  rive.  m. 

Sognanti-:  [-guàn-ie)  ad.  m.  f.  n- 
r*nl.  m.  ; riveur,  euse. 

SOGNARE  (-gnà-re),  sognarsi,  v.  a.  e 
a t.  viver , songor. 
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E quale  è quei  die  suo  danneggio  sogna 
Che  sognando  desidera  sognare  l Uant 
Inf.).  — , immaginarsi,  a'tmayóirr;  se 
figurer. 

Sicché  laggiù  neo  dormendo  si  sogna 
(Dant.  Par.).  (Pruv.  ) Chi  waj  ti  vuoie, 
mal  ti  sogna  (Bqcc.),q«i  ristaimi  par, 
ne  eongt  pai  a 4oi. 

L orsò  sogna  pere,  l'ours  rive  de 
potrei. 

Sogna  il  guerrier  le  schiere  (Melasi.). 
SOGNATO , — TA  (-guaHo)  p.  ad.  da 
SogmahE,  rii  e.  — , imoyin#. 

—,  veduu»  o creduto  di  vedere  veg- 
ghìando,  ru,  ou  ou’on  a cru  coir. 

...  E altri  stu|nlìi  di  veduta,  o sognali 
in  quelle  paure  (Dav.  Tao.  Ante.). 

> sognatore,— THice  i-io-rej  a.  *0»- 
geur,  m.;  tmionnairt,  m.  f.;  viveur, 
tuie. 

SOGNO  (sò-gno).  pi  m.  — GNI  (pi.  f. 
antiq.  — ONORA,  o — GNA),s.  m.  tonge, 
rive  , ro. 

Beato  in  sogno , e di  languir  con- 
tento (Petr.), 

Son  veramente  i sugni... 

Immagini  del  di  guaste  e eoi  rotte 
Dall’  ombre  déllaiuitie  (Guar.  Post. 
Ad.).  — , idée  , peri  tèe . (.Vivere  di  adgdi, 
mangiare  de  sogni,  mdurir  de  faine. 

Perchè  per  me  tu  mangerai  de'  sogni 
(L;  Lipp.  Malia.).  Come  per  un  sogno. 
comnu  par  enchautement , par  m tra- 
cie. Levarsi  tu  sogno  ,itrq  tomnambule. 
— , (siroll.)  conti,  roman  . ni.;  fable,  f. 

Taccia  Argo  i Mini  c uccia  Artu  que' 
suoi 

Erranti  che  di  sogni  empion  le  corte 
(Tasa.  tìer.).  —,  vanite,  f.  ; ricerte  , f. 

Che  quanto  piace  al  mondo  è breve 
sogno  (Petr.). 

SOGO  fsò-*go)t  pi.  — GHl  (-gki)s.  m. 
(mar  ) barca  da  pesca  delia  Provenza  , 
lau  jue , f. 

SOIA  (sò-ia)  a.  f.  (antiq.)  soie,  f.  V. 
Seta. 

SOIA  [sò-ia]  (a  ) a.  f.  per  adulazione, 
(latterie,  t.;  paté Itndgs , m. 

E Riauciardin  eh’ è padre  (Pugni  soia 
(L.  Pule.  Morg.).  Dar  soia,  patelmer, 
fiat  ter  pour  se  mogutr, 

SOIARE  (-ià-rej  v.  a.  flutter  pour  go- 
guenarder , rajoler  ; paté  liner. 

Pari,  sto,  ta,  flotte,  et,  etc. 

SOISSONS  [so-is-sònej  (a.)  s.  m.  (Ut. 
Noviodunum , Augusta  Suesnotiuin) 
dt.  di  Francia,  capitale  del  dipartimen- 
to dell'  Aisnc , Sansoni. 

SOL  [sòl]  (a.)  a-  m.  (mas.)  nota  mu- 
slrateche  forma  II  quinto  grado  della 
acala  diatonica  e degli  oanourdi , sol, 
m.  — , per  aule,  soleil,  ni. 

Sol  per  solo,  av.  seulement. 

Darmi  un  piacer  che  sol  |wn a m’ ap- 
porle (Petr.y 

SOLA  [bò-U]  a.  f.  (mar.)  schifo,  cha - 
loups.  f. — , l’ ultimo  pezzo  commesso 
alla  ruoU  di  poppa,  cornuérs,  f. 

—,  delle  scarpe,  seme  Ut,  f. 

SOLACCIO  t-iai-ichiò)  (a.)  s.  m. 
(antiq.)  amuirmrnt;  jru,  in.  (Guitt. 
Leti.).  V Sollazzo 
SOl.AIOMà-io],pl.  — LAJ, s.  m.  ylarv- 
cker;  lambris,  m.  — . sodili*,  galetgs; 
plafond,  m.  —,  stanza  a letto,  gre-  i 
nisr,  ra. 

SOLAMENTE  (-tn«n-tc)  av.  teulr-\ 
mini.  Quando  è preveduto  da  no'i  gli  | 
si  devono  corrispóndere  ma,  ma  Ancna, 

MA  EZIANDIO. 

Non  Holameute  un  gran  rettoria»  l'a-  1 
vrehhe  Stimato,  ma  avrnhl»e  dello  essere  1 
Tullio  medesimo  (Bocc.) , noo-*si»/e- 
ment  on  l'auraU  cru  u«  grand,  r hi  lo- 1 
ncien,  moti  on  l aurati  pria  pour  Ctr 
crron  lui-m éme.  — . colla  particella 
che,  pour ru  nue  ; suffit  que.  — , uè  an  - 
che , no n-stu lemmi , poi  mime.  i 
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SOUNATO  i-nà-toj  (a.)av  roul  seul. 

SOI.aMNA  (-ni-na|  (a.)  a.  f.  (chim.) 
alcali  vcgcuihile,  solamne  , f. 

SOLANO  (-lA-no)  a.  m.  (hot.)  morelle, 

f.  y.SO LATRO. 

SOLANTI)  i-làn-to]  s.  (lai.  So  beni  ut, 
Solus.)  ani  ciL  di  Sicilia  (Hai,),  ora 
casicl)u  pte»M>  Pului ini»,  Solanto. 

SOLARE  (-IE-rej  a.  m.  (archi.;  plan- 
cher,  m.  V.  milako. 

SOLARE  ('-là- re)  (a.)  ad  m.  f.  so  la  ire, 
ni.  f. ; da  mieti.  Raggi  salari,  vagoni 
solaires,  ni.  pi.  • 

Sorgea  dal  Gange  il  bel  sohr  pia- 
neta (Pulii.  Si.),  piarne  solari,  llur»  so- 
lari , planiti,  (teurs  tolairet A.  pi.,  qui 
s'oucrent  au  lecer  du  soleil,  et  te 
fermerà  a son  voucher  lAu&L.)  Il  sola- 
,rC|  il  muscolo  solare  che  serve  a sten- 
derò'» piedi,  tnuicle  lolaìre.  w. 

SOLARIO  HLrH,  pi.  -1U,  s.  m. 
(filol.)  cadeau  lolairt,  m.  —,  (arche.) 
pialiàforma  sulle  case  degli  antichi, 
ter  rane  . f . 

SOLARMENTE  [-uièn-tej  (a,)  av.  par 
rtiisoft  du  »<dnl 

SoLARO  (-la-ro)  (a.)  s.  m.  (archi.) 
plafond  . m.  V.  Solaio. 

Solata  (-là- la}*  1 coup  de  soliti,  m. 

SOLATIO  [-U-o],  pi.  — 1 HI,  s.  m.  sito, 
lieu  espose  au  soleil,  au  midi. 

A solatio,  av.  au  midi. 

SOLATIO,  — IA  i-U-o)  pi.  — TlL  — TIE, 
ad.  qui  est  exposé,  ie  au  soleil,  du  cóle 
du  ryidi. 

Ne  luoghi  solatii  tannò  il  fiocca,  ne* 
luicti  (au  nord)  non  sé  ne  genera  (A)av 

Colt.). 

SOLATO , — TA  {-IR— lo)  ad.  retteme- 
lo. ie. 

SOLATRO f-là-tro)  a.  m.  (boi. spian- 
ta, morelle,  f.;  so  lanuta,  ni  ; dulcama- 
ra ; douce-amère  ; baguenaude,  (.  ; ba- 
guenaudter,  in. 

Sol.CARII.E  (-cè-tn-Je]  (a.)  ad.  m.  f. 
qubn  peut  stllnnner. 

SOLCA  MAESTRO  (-é-slroj  (a.)  *.  m. 
fagr.)  il  solcò  che  divide  una  purea  dal- 
l’ altra . si llot)  qui  séparé  urie  enrue de 
l'autre,  m. 

sol. LAMENTO  f-mén-to)  a.  m.  (mar.) 
tracdia  del  corap'd'uo  naviglio,  la  sua 
veloci  là.  silloge,  m.  « 

SOLCANTE  t-càn-te)  (a.)  ad  m.  f. 
qui  tilionue. 

SOLCARE  (-cà-rel  ♦.  a.  far  solchi  nel- 
le terra,  nllonuer;  labgurer.  — , (sipnL) 
i!  cimiti. inar  delle  navi  supra  l'scqua, 
sillanner , fendre  la  mer , 

Dodici  durne  onestamente  lasse.  . 

Vidi  in  una  barchetta  allegre  e sole, 

Qual  non  so  a’ altra  mai  onda  solca?  se 
(Petr.).  -i-  l’aria  , voler  ; fendre  l otr. 
—,  passare  a nuoto,  nager.  — , strisciar 
delle  palle d* artiglieria  sul  terreno, >•(- 
lonner  ; balayer  ; foudroyer. 

Un  campo  u inceratu  esposto  ad  es- 
sere solcalo  dalle  artiglieri»-  nemiche 
(Botta).  —,  lo  scorrere  ai  corpi  lumino- 
si per  l’aria , sillonnir 

SOLCATA  l-cà-ia)  (a.)  è.  f.  Irai I ftm 
eillon , m. 

SOLCATO,  — TA  (-cà-U))  p.  ad  da  Sol- 
care. stilatine;  laboure,  ie,  cout  eri , 
evie  do  sii  Ioni 

R’  buoi  che  torna*  da,  solcati  colli 
(Frane.  Saccb.  Bim  ). 

SOLCATURA  (-tob*raJ  R- ) « f 
du  siiion  ; Irai t de  la  charme,  m.  . . 

SÒIXE1<L0V> tchèUo]  a.  ni.  dim.  di 
Solco.  }*tit  nitori . m. 

SOLCHEl  TO  (-kòt-to)  (a.)  s.  m.  dim- 
di  Solco,  petit  s\llon,m. 

SOLCHI  (sol-ài) (a.  n.) è.  m.  pi.  (atrad. 
ferr.)  tranohèesj.  Di.  . 

SOLITO  [sòl-tehio]  a.  m.  rompale,  t. 

SOLCO  (sòl-co),  pi.  -CHI  t-hij  •• 
m fossetta  «he  Uacia  1*  aratro , siiion , 
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m.  —,  per  istrada,  eh  uniti,  m.; 
sentier , m Uscir  del  solco,  Andar  pel 
sola»,  a' arar  ter  du  drotl  ibernine  autore 

le  ben  che  min.  Solco  (fig.),  grinta,  rtdf 
<(.},  jilt  (ni.)  uu  front,  au  vi  auge.  —, 
(mar.)  vestigio  die  fa  la  nave  suU’ac- 
i|tia.  attinge,  in. 

Metter  potete  ben  per  l’alto  sale  ( ma- 
re) . . 

Vostro  naviglio  servando  imo  «oh  •• 
Dinanzi  all’acqua  che  ri  tuiOÈ 'aguale 
(Dani.  Par.). 

— , messe,  biade'  molatoti,  f. 

Il  villanelle» .intanto 
Furar  vedrai  si  i seminati  solchi? 
(Chiabr  Htfn.)  — , (anat.  ) crtux , ut. 

—,  (tnll.)  riparo,  fgaaé,  ria. 
SOLCOMAtSTHO  pé-Alro)  (a.)  ».  m.  il 
solco  che  divide  uua  porca  dall’ altri, 
grand  axiion  , rii.  V Soi.c  AM  alstuo. 

Si  il.cu.MF.TllO  [-cò-rtic-tro]  ?a.)  a in. 
(mar  ) atrument»  nautico  che  serve  u 
misurare  il  solcodella  nave,  insfrumcnè' 
qui  ««ri  a meati rer  le  atllon,  le  silloge 
gite  trace  un  bd/imenf , ni. 

SOLDANA  (-dà-na)  (a.)  a f.  la  tno- 
glia,  la  favorita  . la  madre  del  sulftiOo, 

iul lane,  f.  V SlLTASA 
SOI.DANAT1CO  (-nà-U-co)  fi.)*.  m. 
dtgnite  dutoudat.,  du  ruttati,  f.  Meglio 
e di  Solo asa TO  (V.  — ). 

SOLDANATO  f-oM- toj  ■ m dipinte 
du  «oudnn , f.  — , durée  de  l’empire  du 
aoudan  f ; tigne  du  soudan,  rn 
Sol. DAMA  l-m-a]  a.  f.  Elata  du 
eoudnn  , ni.  pi.  . 

HOIDJìKIEkB  (*tiiè*re}  id  es  m.  as- 
auldaic,  enróle . uui  «il  a la  aolde,  ni. 

6OLDA.N0  |-da-nul  a m in»  lo  ^li 
principato  presso  gli  Arabie  i Turcpf . 
soudan.  «u Itfin.  m.  Gran  soldino,  «m- 
jurcur  dea  Turca,  m. 

Nella  presenza  del  soldati  superbo 
Predicò  Cristo...  (Dant.  Par.) 
SOLDahf.  (-dà -re]  v.  a.  (Asoldare,  di- 
rò ter  ; engager.  —,  toudoyer. 

SOLDAHELLO  (-ròl-lo]  (a.)  a.  m.  dim. -, 
di  SoLni»,  patii  aou  , in. 

SOLDAHELLO  1-rM-lo)  (a.)  a.  m.  dim. 
di  Soldo  . pelile  aolde , t. 

feOLDATA  (-dà -tal  (a  1 ».  f./emtqe  de 
aoldàt.  f.  -s  vivandière, T 

SOLDAT ACCIO  -lat-lchiol  s.  m.  pegg. 
di  Soldato,  fffaurun  snidai,  m. 

Un  soldataccio  ch’alia  ptlria  riedo 
( M'iu  Sai. 

SOLDA  TAGLIA  f-tal-lia)  a.  f.  toldatet- 
que , mauvateea  troupe  a,  f.  pi. 

SOLDATKLLT)  [-tèi -lo)  s.  ni.  dilli,  di 
Soldato,  inaurai»  , jeune  tolda!  ; con 
scrii,  m.  —,  (pop.)  ptoupiou  ; tourlou- 
rou,  m 

S0LDATK1UA  (-ri-a)(a.)  i.  T.  soldà- 

tatque  (. 

la  soldateria  entrò...  (Dav.  Toc  ) 
SOLDATESCA  |-té-sca]  a.  f.  aolia - 
leeque.  f.,  trovpea,  1.  pi. 

Si  prometteva  ogni  rosa  della  sua  sol- 
datesca provetta  e veterana  (DavilA 
SOLDATI  l-men-te)  aT. 

«tfil'iirrmrnl . 

SOLDATESCO,  -Cta  [-te-scoj,  pi. 
—CIII,  —CHE  [-ki . -tei  ad.  militane, 
m f.;  de  foldòt.  Alla  soldatesca,  wiifi- 
iaitement'à  la  manière  ita  militane*. 

SOLDATESSA  T-téa-aa)  a.  f femmina 
dal  soldato,  f emme  de  eoldat , f.  — , ti- 
uandiire , f.  ' - 

SOLDATINO  f-U-no]  fly)  ».  m.  dim. 
di  Soldato,  petit  eoldat  ; conaerit , nu 
SOLDATO  ( da-to) a.  m solini;  guer- 
rier  ; militane,  «n. 

11  aoldalo  sogna  arme,  cavalli. guerra, 
battaglie  , paglie  doppio,  oc.  (Pbs*  ) — 
à cavali**.  cavalter,  m.  — di  munisipnu, 
eoldat  de  garmaon  . m.  — ordinario  . 
privato,  semplice,  aunplf  eoldat , in.  Le- 
var* acri  ver  soldati,  enroUraiiiolAatt. 
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Soldati  ascrittili!  (arche.),  che  b empiiva- 
no l’esercito  per  rimpiazzare  l morti . 
rempla^anis  , m.  pi.  Soldati  causarii, 

consumati,  mercenurii,  stazionari!,  «c 

SOLDATO,  — TA(-dà-to)  ad.  enuili; 
engagé  ; zoudoye  ; page  : rintuntri,  ee. 

SOLDATONEI-tó-ne)  (a.) a.  m.  accr. 
di  Soldato, grand  tolda! . m. 

SOLDATLCCIOi-loiit-ichio]  (a.*)  ad.  e 
a m.  duo.  avvìi,  di  Soldato,  panine 
petit  eoldat , ni. 

SOLDATINO  (-tot»-lso)N(a.)  id  ci. 
m.  avvìi,  di  Soldato,  paucre  petit  eol- 
dat , ni. 

SOLDINO  (-di-no)  e.  pi.  dim.  di  Sol- 
do. peti t iou.  m. 

SOLDO  [sòl-do]  s..tn.  moneta,  parte 
della  lira,  *011.  ni.  ' * 

Copie  egli  hanno  tre  soldi,  vogliono 
le  figliuola  de’ gentil  uomini  e delle  buono 
dorme  jiet.  mogli  (Bocc.). 

— , j»er  moneta  generalmente , ar- 
poni , ni.  ; friomwm  f.  —,  pauk-del  sol- 
dato. prèt,  ni.  ; sola e ; page , t. 

Quando  alcuno  ulbaale  toglie  per  for- 
za alcuna  coiva  più  che  non  è il  8Q0  soldo 

0 salano  (MaestrutzA^— , r imi.)  stipen- 
dio a soldati  arruolali,  eolie,  f. 

Vi  venne  molta  buona  gente  a ca- 
vallo ed  a piede  al  »oldo  della  Chiesa 
(O.  Vili.),  -f-,  milizia,  «mite#  , guerre, f 

E viva  amore,  e muoia  soldo,  • tutu  la 
brigata  (Bocd.)i  — , temilo  militare, 
eemee,  m. 

Chiedevano  ripoao  per  mer<*ò  , e di 
non  morire  in  quelle  fatiche,  ma  finire 
con  dii  poco  da  vivcro  ai  duro  suldo 
(Dav.  Tac.  Ann.).— .salario,  gnge,  ni.  , 
paye  , f.  ; pnx,  sala*’ e . appostile- 
meni,  ni.  — , (idraul  ) quantità  d'acqua 
ch’esce  da  un  foro  cucolare  di  un  sol- 
do di  diametro  con  uua  data  velocità, 
oncia,  un  ponce  d'eau  m. 

Andare  a lira  e»oldo,  roncourir  au 
proralb.  pour  «or»  v col,  jtour  «a  quote- 
‘pari. 

— , (tnelrol.ì  misura,  la  tingili  me 
partir  de  la  braeee  de  Plorence,J. 

Desinar*.-  o cena  a lira  auldo,  pique-nt- 
7 us,  tn 

A duriotto  soldi  per  lira  , a peu  prie. 
Spendere  la  Aua  lira'per  venti  soldi, 
ardir  tnn  nympte  A tempo  di  guerra 
ogni  cavallo  ba  soldo,  tout  tei  bon  dant 
le  be fom.  Uomo  di  soldo,  vnth  taire, 
ni.  Aver  soldo,  élre  à la  aolde  de  ; èira 
au  «««Vice  de.  Dar  soldo  , donner  la 
no ye  ; payei  let  troupes.  Metterai  al  sol- 
do, andare  al  soldo,  e'engager . pren- 
! dre  du  errvtce.  Preudore  al  soldo,  «»»• 
róler.  Stare  al  soldo  d’alcuno,  atrxir 
sous  le  drapeou  de  q.  u. 

SOLDUNIEKE  l-niò-re)  (a.)  ad  e s. 
m qui  eet  d la  eolie;  sii  penile , en- 
róle. 

SOLE  (só-le)  *:  m.  (aatr.)‘  il  mag- 
gior de*  * pianeti  ; astro  splemlente  di 
luce  propria,  intorno  al  qnaie  girano  i 
pianeti  dei  nòstro  sistema,  comprese  le 
comete  e il  nostro  globo;  il  eole  ha  uq 
movimento  di  ruuuiooe  che  s'eseguisco 
in  2S  giorni  e mezzo;  la  sua  grandezza 
è un  milione  di  volte  maggiore  di  quelja 
della  terra;  il  éuodiarueuo*di6,700,00e 
miglia,  toletl,  m. 

...  PerchA  loro  lume  non bauulla po- 
tenza di  nauti  alla  ybiarcira  del  iota... 
(Br.  Tea.)  — , (flg .)  giorno , )otir,  ni. 

Poi  disse  : Andiamo  e nel  seguente 
sole 

Giunsero  al  fiume  (Ariost.  Fur.). 

— , luce,  splendore,  lumière,  f. 

Vergine  bolla  che  di  eoi  vestita 
. Coronata  oi  stelle  (Peir.V  — , spazio 
di  tempo  che  il  iole  su  sopra  l’ orizzon- 
te , jour;  parcóurs  du  aolcil  de  Teat  a 
l'ouert . m.  — , la  stata,  iti,  m. 
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E. ohe  sempre  rimiri  tra  T aule  e il 
verno  (Dant  Purg.Y  —,  paese,  regione* 
paga,  ni.  ; contrae,  f. 

Quando  ai  soli  pili  tiepidi  a’  accoglie 
(Tasi.  Ger.). — , (alchim.)oro, or, m.  — 
divinità  pn-sso  1 Caldei  ed  1 peruviani, 
Soleil.  m.  — , (racuf.)  hmauivrata,  per 
donna  ballusima,  bien- aimte ; [nume 
dune  beaute  rat  tesante  . f. 

Coli  mi  disse  il  sol  ( Beatrice ) degli 
occhi'  miei  ( Dant  Par.  ). 

Sommo  sole,  Iddio»  Iheu , m. 

Coronata  di  stelle  al  sommo  eole 
(Teir.)  .— . parlando  allegoricamente 
di  alcun  santo,  soldi,  m « • 

Di  quella  costa  là,  dov’ella  frange 
Pih  sua  rattezza,  nacque  al  mondo  un 
sole  (ltabt.  Par  ).  (Il  parie  de  eatnt 
Francois.)—,  per  anno,  aunte,  f ; an,tn^ 
Ma.  s ella  viva  sotto  molli  sull. 
Ditemi  chi  voi  siete  (Dant.  lnf.y 
(Tr-*v  ) Comprare  il  sole,  mau^ure  de 
t ‘Ut.  Aver  al  sola,  aroir  dee  tu* ne- 
fande. Andare  al  sole  (flg.),  ceder  ; 
viter  ; se  rettóre.  Vedere  il  soie  a scac- 
chi, ine  en  pruon.  Sole  poste  o sepol- 
to. eoiml  cou chatu,  tu. 

Dall’alba  ani-ora  iti  fasce  al  sol  aé- 
|»OfV' 

laceri  Possa...  (Buon,  fter.)  Patire 
il  «ole,  fixer  la  gtux  «ur  le  solai. 

Là  parte  in  me  che  vede  e pale  il  sòie 
Nell’agHgtie Mortale..  (Dant.  Par.) 

Il  levare,  lo  spuntar  del  sole,  le  ferir 
du  soleil . m.  li  calar  del  sole,  le  cou - 
cher  du  toletl . ra.  — , Rivisita  de’  Cal- 
dei, Egiziani,  Peruviani,  sotto  differenti 
mimi , solai,  tn.  • . 

SOLECCHIO  (*lòe-.kio)  a.  m para- 
sole e ombrello,  paraeoi , m 

—,  per  baldacchino,  daie;  poéle  ; bai- 
da  qui  n , ni. 

SOLF.C1SM0  l-tchl-smo)  a.  m,(gram.) 
error  di  grammatica  nel  favellare  e nello 
scrivere,  sole  marne . ni . 

SoLF.ClZZARK  l-tch i-uo-re]  (a.)  ▼.  n. 
fané  ou  dire  det  aolecismee. 

Pari,  sto,  fall  ou  dii  dea  ao/écionet. 
SOLECO  |-lé-C«),  pi.  —CHI  (-M)  (%.) 
s.  m.  solàri em e.  m.  V.  Solccismq. 

SOLEf^.l AMENTO  (-dgia-mòn-lo)  s 
m.  acltnn  d'étendre,  d’txpotrr  q.  eh. 
au  soleil,  f. 

SOLEGGI  ANTE  [-deiàn-te]  ad.  m.  f. 
qui  tal  d uh  blotid  eclatant. 

Sol.ECMAKE  (-(lgià-rr ] ».  a exj<oser 
ali  soleil;  fané  ticket  au  toUil;  elett- 
óre q.  eh  nu  toletl,  à Tarr. 

SOLEGGIATO,  -TA  («già-tolp.  nd.da 
Solt.lui  arl.  téché,  e'e.  lenu,  ue.  expo - 
se  , ee  au  toletl.  —,  r tenda  q.  eh.  ae  so- 
ler l , a Pair;  frappe , ie  par  tea  rayons 
du  aqleil. 

SOLEMO(-Ié-mo)(a  v.) pe»* sogliamo. 
1*  pera,  pi.  dciriDdicalivoStiLLna,  vioue 
ai  ona  coutume. 

SOLENE  (-lè-ne)  a.  m.  (hooft.)  pesce 
testaceo  (in  Venezia  chiamasi  caspa 
li>la,  e CA.v.NOLtcGHioin  Napoli),  cou- 
telier;  manche  de  couieau,  tu. 

SOLENNE  (dòn-nc]  ad.  m.  f.  solen- 
ne/, elle. 

Sopri  esso  fecero  uua  grande  e solen- 
ne vigilia  Duce  ).  —,  (pur  siimi  )fna- 

gntfique;  illustre;  celebre, tu.  f \pom- 
ptux  : fame ux  , fuse. 

E più  solenne  convito  quella  aera  non 
gli  t*oteva  onorare  (Booc.).  Dono,  festa 
solenne  , don  magnifaue , m.;  fate  ao- 
lennelle,  1.  —.cura,  frand eom,  m. 

A’  suoi  gridava  cufi  solenne  cura 
( Bocc.  Tesati.  ).  Voti  solenni , vomì 
toltimeli,  ni.  pi.  — , detto  di  colpo, 
fari.  Da  solenne,  ar.  aolennellement 
Quaod’ei  va  da  solenne  in  covertine 
(Buoi.  Fier.).  Com andamento  solenne, 
c ominandemenl  sevère,  m. 
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SÒLENNEGGIARB  (-dgià-re) (A.)  v. a. 
toUnniser:  cdlebrer  un#  cerimonie. 

SOLENNfcGGlATO , —TA  [-dgm-loj 
W P.  od-  da  Somv.NEoc.mvi: , aolen - 
nué  ; celebre,  ét  ar#c  solennite. 

SOLKNNfcMKMTB  f-iuért-te)  av,  to- 
Imwlumtnt  ; pompeusement  ; spie n- 
didemenl. 

Qui  * i da  capò  fece  ae^8  finemente  le 
spoosaliziu  celebrare  (Ik»cc.).  —,  per 

grande  in  un  le.  granitemene.  —,  gagliar- 
damente, exirémemenl. 

SOLENNISSIMAMKNTK  (-mén-te)  a», 
wp.  di  àuL&.'iNUULMa,  tres- tu  le  untile- 
meni. 

SOLENNISSIMO  , -MA  ( -nlfr*t4Bo] 
«d.»up.  di  SOLA.VIK,  Ir  es-so  lettini,  elle. 
—,  grandissima,  Ires-grand,  grande. 
0 supremo  Giove,  de’  cieli  rettore  so- 
^eniiissinio  (Bocc.  Fi  am  m,).  —,  eccel- 
ìcniitoiiuo,  tres-exceilent,  tuie.  dol- 
essimo, trèe-sacanl,  aule,  —,  gro*«)F- 
»mu*.  Irip-uros , (front  ; irtt-lourd  , 
lourie.  — iT  maggiore  di  lutu,  te  plus 
grand,  la  plus  grande.  * 

Idolo  tuo  soleimi^iimoè  la  superbia 
(Seguer.  Jlanu. 

SOLENNITÀ  f-tàj,  SOLESNITADE  , SO- 
maiTATt'  s.  r.  q'uahiA  di  ciò  che  è so- 
lane, so  tonni  te,  f — , giorno  di  gran 
frau . (esiiviiu,  solennite,  jour  io- 
Unnel,  m.  ; file  solenne  He,  f. 

La  solennità del  8.  Natale,  la  fètide 
laXoél,  f.  -.pompa.  pómpa,  T.{échat, 
m.;ma<jnif\<  etice.  f.;  gpparexl,  ni. 

Fatta  prima  con  gran  solennità  la 
confessione  (Buec.).  (Lete.)  Solennità, 
per  contratti,  cr.  tolmntié.  f. 

SOLENNI  ZZA  MENTO  {-isa-mén-lo]  a. 
a.  «oierimsafiOTk,  L 
SOLENNIZZANTE  [-tsèn  -tei  (a.)  ad. 
tt.  f.  qui  solenni j#  ; ^ut  cpfìòre. 

Solennizzare  i-uu-re]  v.  a.  «oi#n- 

nusr.  erlsbrer  ; féter. 

SOLENNIZZATO,  — TA  f-Wà-lQt  p ad. 
da  Sm.itx'ii/.z  zac,  solennitè,  te,  tic. 

SOLENO  |-U-no)  (a.)  m.  ichlr.) 
■tntmento  in  col  pougonsì  le  oku  rotte, 
tnslrumeut  di  chirurgie,  tu 
SOLEO  (aò-le-ól  t.  tu.  (anat  > planta- 
re. uno  de’  muscoli  del  tarso  del  piede, 
•olitane,  m. 

SOLERE  f-lè-re)s.  m solita  usanza, 
utage,  m.;  couiunte;  habitude.  f. 

Ma  per  quel  poco  veder’ io  le  stelle 
BUor  solete  e piu  chiare  o maggiori 
(Dant  Puro  ).  b6 

SOLERE  [-lè-re]  v.  n.  irr.  difettivo, 
<ruer  solito,  etotr  confarne,  Sire  occou- 
ftum«.  re;  itrt  dans  l'utagt  de. 

La  aera  destar,  odiar  l’aurora 
. Soglio n questi  tranquilli  e lieti  aman- 
ti (Pèlr.).  — pres.  soglio,  o sudo  solito, 
■tifili,  suole,  togliamo,  toltile,  sogliono, 
;'«<  Ihabitu  le , tu  as,  il,  elle-jk,  notti 
«roni, cou e ore*,  ile,  elles  ont  ihabi- 
tude.  — inip.  soleva , v.lea  t tolta , ec. 
•fava u.  il,  elle  ovati  t'hahitude,  tic.  — 
Pr*L  lui  solito,  co.  j'eus  Ihabitude,  eie. 
Subì,  che  soglia,  ec  qu  i/,  qu'clle  atl 

rtmiéi.eìoJ 
Pari,  solilo  (V.  — 

bOLERET  TA  {-rét-ta)  t.  f.  (mil.)  lame 
èe  ter  tous  le  souiier  du  cavalier,  f 
; SOLERTE (-lèr-tel  ad.  m.f.  sosgnnsx; 
industriosa:,  cui#; ditigent,  ente. 

— » per  coso,  eoignoix,  tuee. 

Jorae  che  ancor  con  pih  solerti  studi 
n>l  ridurrò  questo  tuvor  perfetto 
(An,*t  Fur.).  1 

SOLERTISSIMO  (-Ut-ei-mo)  (Av)  ad. 
•®p.  d»  SOLgaTS,  trit-diligenl , ente; 
Mes-eoianeux,  euse.  ; 

SOLERT 0 [-lèr-tti] (a.)  ad . sovjneux  , 
*u#f  ; dtlvjenl.  ente. 

SOLERZIA HCr-dar-u)  a.  f.  .voce  lai.)  : 
lU1—‘nct  ; alitniton  : «xaclitude  , 
n,t. 
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SOLETTA  l-iét-ta]  a.  f.  parta  de’  cal- 
zari che  si  pone  tolto  si  piede,  seme  Ile,  f. 

SOLETTAMENTE  [-meu-te]  at.  loul 
i#ui.  tsolement. 

SOI. KIT  All  E (-tà-fu)  (a.)  v.  a.  enettre 
des  semel  les  neutes;  r esserne  ter. 

SOLE  r TA  IO,  — TA  i-ta-to]  (a.)  p.  ad. 
da  soLKTTAaa,  rettemele,  et 
SOLETTAtURA  l-toò-ra  ] la.)  a.  (. 
tutto  ciò  rio  serve  di  suolo  e di  soletta 
alla  scarpa,  reesemeUige.  in. 

SOLETTO  , — TA  l-léi-to)  ad.  ##ul , 
eeule  ; tout  seni,  tome  troie;  seu Ielle . f. 

Signor  te  sol , gli  disse,  io  qui  solet- 
to... (Tuss.  Ger.)  Tinto  )*oletio,  Solu 
soletto,  parfaitemtnt  seul,  nule 
SOLETOBlSfi  [-loh-di-nej  (a.)  s.  f. 
solìtude,  f V.  Sourt  di>e 
SOLFA  Itòl-Ct]  , roLrA.a.  f.  (mus.)  i 
caratteri,  o le  figure  o le  note  musi- 
cali, c la  musica  siesta,  gamme  ; ma- 
nali#, t.  r.  zoì  pa. 

Perchè  It  solfa  non  è qui  segnala 
O per  Li  molle  o per  natura  grave ( 0»- 
riff.  Calo.).  Batter  la  solfa  (pop.),  war* 
quer  le  tempi  ; (Bg.)  doimer  dee  coupé 
aq.  u. 

bOLFAlA  [-fà-ia]  (a.)  a.  f.  mine  de 
soufre.  f. 

SOLFA NÀIO  t-Dà-io),  pi.— NAI  (a.)  ». 
m.eendtar.  marefiand  de  soufre  ou 
d'allumeites  soufre  et , m. 

. S01.FANAK1A  [-uà-ri-a]  t.  f.  min# 
de  soufre , f. 

SOLFANELLO  L-uèl-lo]  t.  tn.  alla 
mette,  t:  V.  Zolfamlllo  S'  IftmeUi  os- 
sigenati, ut  lume  t tee  phoephonquee,  f. 
pi  —,  (flg  ) e.rritalion,  h 
(Prov.)  Tornii  re  una  lunula  a ofcfiiuhli 
e solfanelli,  rrtiuir#  A nevi. 

SOLFA  NERI  A (-n-a)  (a.)  t.  f.  mine 
de  soufre.  (.  V.  Solfa.iaria. 

solfama  |-m-a)(».j  s.  f.  (mus.  anùq,) 
ouverture . f.  V.  Sinfonia. 

SOLFARE  f-fà- re)  (ajv.  a.  toufrer  ; 
(aire  dts  fumigatimi $ dv  soufre. 

SOLFÀUO  (Hól-fa-roj  (a.)  a.  m.  sou- 
fre. m V Solfo 

SOLFATARA  (-U-raj/a fiat,  /.o- 
ctu  AU'ùtus)  picciolo  lago  tu  vicinanza 
di  Tivoli,  presso  Ruma  ; collina  vulca- 
nica presso  Pozzuoli  (Napoli),  Solfatara 
SOLFATO  (-fk-to)  (a.)  a.  m,  (cium.) 
sale  formato  dàlia  con  Zonazione  dell’a- 
cido solforico  con  una  base  terrea,  al- 
calina o metallica,  sul  fate.  m.  — d' am- 
moniaca, sul  fate  d ammontaque,  ni.  -- 
di  liarite,  sul  fate  di  bmryts  . in.  di 
cadrai  >s  sul  fate  de  cadmsum , m — di 
calce,  sul  fate  de  chauxf'ggpse  ; pidire, 
m.  — di  rhioma,  sui  fate  de  qumine, 
tn.  — di  cinconina,  tulfots  de  cm cho- 
nine.  m.  — di  deutossido  di  raeuani>-, 
sul  fole  de  dtulargde  Me  men.ure  . in. 
-*■  di  lAagneeia^  solfate  di  m iqnctie. 
m.  — di  potassa,  solfile  de  potane, 
m.  — di  protossido  di  (erro,  sul  fate 
dt  urotoxydi  <l«  fer , m — di  rame, 
sul  fate  de  ruivrt,  m*  — di  soduy  usi  fati 
d$  toudi,  m.  — di  lineo,  sutfate  de 
sine,  in. 

SOLFATO,—1 TA  f-fà-to*  p.ad.daSok- 
FAita,  solforato,  soufre,  te . 

SOT.FFIGMAUK  | -dpia-rc)  v.a.<  mus.) 
cantare  la<*Mj(at  eolfier. 

SOLFEGOTAtO  f-dgià-tol  (a.)  p.  ad.  . 
da  Solfkuciahs,  solfa. 

SOLFF.Gl.lO  ( -fed-dgio  ) (a.)  s.  m. 
(mas.)  il  stiUcggiarw,  solfe ge.  ni. 

SOLFITO  ( - fi— io)  (a.)  a.  tu.  (chini.) 
salo  formato  dalla  combinaùona  dell’a- 
cido solforo*»  con  qualche  base  sai  iti - 
cabile,  sul/i  Ir,  m. 

SOLFO  (sòl-foj  a.  ro.(min.)aou/’r#.m. 
Solfo  ed  esca  suo  tutto  e 'I  cuore  tra 
foooo  (Peti*.).  Metter  aul/o  nell’ animo 
d'alcuno,  «xcifrr  q.  u. 

SOLFO  (efil-Co]  (a  ; s.  m,  (chini,  o ‘ 
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I farm.)  solfo  dorato  d’antimonio,  hy- 
drosul fate  sul fufé  (Taiiltmoine,  m.  — 
idrogenalo,  acute  hydro-tulfhydriqve, 
ou  hydrogèm  sutfure  , in.  — vegetale  , 
pouére  de  licopodi,  f.  — balsamo  di  sol- 
fo, Inuline  de  soufre,  m.  — precipitato, 
soufre  precipue,  m.  — sublimato,  litui  s 

de  soufre,  f.  pi. 

| MOLI' Od  ANATO  (-nbi-a-nà-to)  (A.) 
J a.  in.  ic.tuin.  ) sale  proveniente  dall  u- 
mone  delP  acido  aolL-cianico  ixm  una 
base  tali  (leali  ile,  sul  fui  y tinaie,  iu. 

50LFOGUNIL0  l-nhi-A-m-còj  (a.) 
ad  m. (chini. )uonie  d’un  acido  «hctieui- 
lua  formato  di  solfo  e di  ciaiKgcnu,  sul- 
focyaniqlse,  in. 

^ SOLFONAIO,  -lA  [-nà-io],  pi.  — NAJ, 
—NAIE  (a.)  ad.  sulfuré,  et.  V.  Soij^u- 
aarn. 

SOI.FONITROSO  [-tró-ao]  (a.).ad.  m. 
(chini. 1 nome  d*  on  acido  lurmui»  dalla 
combininone  degli . acidi  solforico  e 
intubo,  sulfontirtyue.  m. 

!d>LFORARR  l-rà-rej  v.  a.  soufrer. 
SOLFORATO.  -TA  f-rà-toj  ad.  che 
ha  del  solfo,  soufre,  te  ; sul furrux  . 
euse  t qui  ( i.  qui  contieni  du  soufre. 

SOLFORATO  IO  f-ló-io),  pi.  — TOJ  (a^) 
s.  m.  luogo  ditte  n’eapongonp  le  .sete  e 
i drappi  al  vaporò  del  solfo  . atelier  n u 
l on  exposé  le  drap  et  la  io i#  aux  ca- 
prtir#  sulfureusu.  ni. 

SOI.FOltKGGIAHE  ( -dmè-tè  ) v.  p. 
ripaudre  iodeur  du  soufre.  — , t ornir 
dee  flammee  de  sou  fre. 

SOLFOh$GOUTO  f-dgik-to]  fa.)  p. 
ad.  da  SòbVoaEuoiaAF , repondu  To- 
deur  du  soisfre.  —,  t'orni  des  flammee 
de  envfre. 

80IJ-OR1C0,  — CA  (-fò-ri-co) . pi. 
— d,  -—CHE  (Hchi,  -ke]  (a  )ad. . « hijn  ) 
sulfwnque . tn.  f.  Acido  solfori!  u,  die 
risulta  dalla  combinazione  del  solfo  upn 
■ni  quauutà  di  uBsigeno , acide  sulfu- 
nque.  m. 

SOLFORO  (sol-fo-ro)  (a^s.  m.  #ou- 
frs,  «i.  V..  Solfo. 

SOLFOROSO,  -SA  f-ró^ao]  (a.)  ad. 
(min.,  chini  ) sulfureux , tute. 

Acido  sòUoroeo , acido  garoso,  acide 
eulfureux , in 

SULFOSENÀPICO  l-nà-pi-tt»)  (a.)  ai 
(cliim.)  ad.  epiteto  d’un  nuovo  acido 
rinvenuto  nell  olio  fisso  di  senape  biau* 
CO,  eulfo-iinaf  ique , W. 

SOLFOSENAPINÀ  (-pi -na)  fa.)  a.  f. 
(ofiira.)  sostanza  u iaiaUiuabile  innato 
nel  aeuiudi  senape  bianco,  «tuo pine  ou 
solfo- sm apisim , ou  acide  sulfo-eina- 
pique , ni. 

SULFUREO. , —REA  l-foù-rc-oj  ^a.  ) 
che  è di  materut  di  solfo,  ad.  de  soufre. 
b.  Scure*  lo. 

SOLFI  Ito  (-foù-ro]  <A.)  a.  ro.  fchun-j 
rombi  nazione  del  solfa  eoo  una  ba»e 
nietalbcu,  salma,  u Urrrea,  tulfure  , in. 
— d’antimonio,  sustauza  matalli^ka- 
bile  in  aghi,  «d  in  tarmue  dt  color  ili- 
giti,  ec.  sutfure  d'anlimovn,  ni.  — 
d'arsenico,  compuhiaionem  tadfo  e di 
arsenico  di  cui  due  qualità,  il  i cui  gai  • 
rorpiincnlo  , tulfure  d' arsente  . iu.  — 
d!  n. ri  i Al  io  , « oinpoftto  di  M>lfo  «■  ilici - 
t urni  detto  etnabro  4 di  colui  roa- 
**s  oc.  tulfure  de  mercuri , nj.  — di 
piombo,  compiuto  di  utolfo  • iiiuinho. 
detto  galena,  tulfure  ile  plot* io,  tu.  — 
di  pota***,  composto  di  sollo  *•  di  po- 
tOKsa,  detto  fegato  di  aolft> . tulfure  de 
potasse,  m.  — di  soda,  comuo*tt>  di  so- 
da e solfo,  tulfure  de  soude  f ni.  — dì 
clagyo,  componi*  di  stagno  e solfo  detto 
orò  muàaico,  tulfure  a filosa , m.  — 
occidentale  (fifrm.),  tulfure  Occiden- 
tal, tu  , , 

SOUO  fuòl-go].  111.  f.  — GA,i.  tu. 
(uniiq.)  eellos f.  m.  V>  BotXo. 

SOLlCClllO  [-liò-kio].  pi.  -CUI  (-kij 
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e.  m.  (anuq.)  parasol,  m.  V.  Ombrel- 
lino. — , (aimd.)  poi* ; abat-jour,  ni. 

Ond’  io  levai  le  mani  in  ter  la  efuia 
Delle  mio  ciglia  e forimi  il  solicctiio 
(Dani.  Pu rg.y,  — , baldacchino, dau,  in. 

Si  rizzò  in  sulla  tedia  e il  dcito  frate 
Piero  fece  sedere  sotto  il  aolicchio  (G. 
Vii.).  V.  Solecchio,  Baldacchino. 

SOLICITO,  — TA  l-U-lchl-lo]  (a.)  ad. 
(aniiq.)  diligent , IMI  (Culli.  Lift.).  V. 
Sollecito. 

SOLICITUDINE  (-tchi-tob-di-ne]  ». 

f.  empressement , tn,  (antiq.  ) (Guiil. 
Litt.)  V.  SOLLECITUDINE. 

SOI.ICITUDO  {-lchi-loù-do](a.)  ».  m. 
(anuq.)  empressement,  ra.  V.  Solleci- 
tupisE. 

SOLIDAMENTE  (-roén-ie)  »v.  soltde- 

ment ; fermement. 

SOLIDAMENTO  (-mén-to)  (a.)  a.  m. 
solidità,  t. 

SOLI  DANTE  (-dèn-te]  (a.)  ad.  ro.  f. 
gu » consolidi  ; qui  affermtt.  * 
SOLIDARE  l-dà-rej  v.  a.  assodare  , 
afferm ir;  consolidar;  rendre  dur,  dure, 
communi , ante. — , v.  r.  « consoli- 
der ; s'a/fermn. 

SOLIDARIO,— RIX(-dà-n-ol,  pi— RJ, 
—RIE,  ad.  obbligato  ra  solido,  solida  ire, 
ni.  f. 

SOLI  DATO.  — TA  i-dà-to)  p.  ad.  do 
Solidahe,  afferrai,  *« , forttfie,  ee. 

SOLIDEZZA  (-de-tsa)  a.  f.  Solidità; 
consistane e ; epaisseur,  f. 

SOLiDlSMO (-di-amo)  (a.)  d.  m.(mcd.) 
dottrina  ebe  riduce  tutte  le  infermità 
umane  ad  eccetto,  o mancanza  di 
tenaione  delle  parti  del  corpo  , soli- 
diane,  iti. 

SOLIDISSIMA  MENTE  (-men-iel  av. 
aop.  di  Solidamente,  très-solidement. 

SOLIDISSIMO  , —MA  l -dis-si-nio  ] 
(a.)  ad.  aup.  di  Solido,  trai  -solide,  ru.  f. 

SOLIDISTA  f -di-tta  ] , pi.  —TI  (a.) 
ad.  e a.  ni.  (raed.;  chi  professa  il  aòh- 
dttiuo,  contrario  di  uiiiorttta,  solt- 
diste,  m. 

SOLIDITÀ  (-t4),  aOLIDITADK,  aoLiDt- 
TATi.  a.  f.  solidità;  fermiti  . uri  pene* 
trabihté,  f.  —,  (flg.)  coneislanct;  fer- 
rasti, f. 

SOLIDO  [mb'li-do]  a.  m aodo,  solide, 
Di.;  solidità , darete,  (.  — , (geom  .) corpo 
matematico  capace  di  tutte  e tre  le  di- 
mensioni , solide,  m 
Non  *1 V'"'-  ne»  amidi -diminuir  tanto 
la  superflue  quanto  ;i  peso. ..(Gal.  Dial. 
Mot.  ) , 

— , (4*0  rtwpo  le  cui  mollecole  in- 
tegranti aderiscono  assai  fortemente 
in  modo  da  upporre  una  sensibile  re- 
ai t tónta  alla  loro  separazione,  solide,  m. 

—,  (ansi  ; è nome  che  comprende  nel 
corpo  umano  dodici  generi  distinti  per 

forma,  orgaiiizzariooeo  funzione,  evono: 
osta,  cartilagini,  muscolo,  legamento, 
vano,  nervo,  ganglio,  follicolo,  glandola, 
membrana,  tessuto  cellulare  e viscere. 
Molli  di  questi  geo  eri- con  tengono  piu 
specie,  ec,  solide,  tn. 

( Pisiol.  ) Solidi  organici  diconsi  le 
vane  parti  solida  componcmi  ogni  es- 
sere vivente  , io  quali # eseguiscono 
quelle  digerenti  -azioni  pel  di  coi  con- 
corso la  vita  degli  enti  ai  coìm»*e  ; que- 
ste pani  solida  sono  l*  una  delle  due 
divisioni  che  costituiacono-l* organismo 
umano;  l’altra  sono  i lluidi  organici 
od  umori , solide,  m. 

In  «ulido.  »*.  (I.  I«  )•  tokdairmmt, 
d'une  maniere  sohdane  (aimil.)  en- 

SOL1DG,  —DA  (sb-li-do]  ad.  solide  , 
m.  f.  ; consistant.  ante. 

Pareva  a me  che  nube  ne  coprisse 
Lurida,  spessa,  solida,  3 pulita  (Dant. 
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Par.).  Corpi  solidi  (li*. >.  corpi  sohde , 
m.  uL— ,(cbim.)acideiobds  impar,  m. 

sblJFEKKO  i-fèr-ro)(a.)  a m (niil.) 
jaeelot  tout  de  fer  doni  te  servaieni 
les  ve lt tee  romamt,  m. 

SOLILOQUIO  (-Iò-coui-o),  pl.-QBJ»  a. 
m.  ragionamento  da  tè,  soliloqui,  m. 

Sol. IMA  (wVli-maKa.  ) a,  accorciativo 
di  Ckrosolima,  Jerusaiem.  V.  GaaisA- 
loda. 

SOLIMANO  f-mà-no]  (a.)  s.  m.  nome 
di  frolli  principi  ed  imperatori  turchi, 
Solttnan,  ni. 

SOMMATO  l-mh-to]  a.  m.  (cbim.) 
argentai  vivo,  sublimalo  con  ingredienti 
di  sale  e tartaro,  si*h/im«,  ro. 

Il  soblimaio  e gli  altri  unti  ribaldi 
(Armst.  Sai  ).  i S'  M imato. 

SOMMATO  l-ttih-toj  (a.)  ad.m.  auHi- 
mato,  raffinato  , fuòirfne , m. 

SOLI  NAT  A (-nà-ta](a.)  •-  t.  imprca- 
aino  viole  oca  che  fa  il  aolb  sopra  qual- 
che cosa,  coup  de  toleil,  in. 

SOLLNGAMENTK  f -nn-o-te  ) (a.)  av 
tatù  compagnie  ; tolitairement. 

SOLINGO,  — DA  l-lm-go],  pi.  —CHI, 
-CHR  i-gki,  -gkej ad.  (pool.;  soliiario, 
solitoire . m.  f.;  tout  seul , tonte  tenie 

Come  suol  esser  tolto  uu  uoinsulingo 

Per  conservar  sua  pace  (Dant.  Inf.). 

—,  selvatico % destri,  erte ; solitane  ; 
sautage,  ra.  f. 

Noi  andavam  par  lo  solmgo  piano 
(Dant  Inf.), 

SOLINO  r-n-oo) (a.)  ».  m.  collo,  parla 
della  camicia  clic  «ùnge  il  cullo  e i 
polsi,  coliti . pii,  tu. 

SOI, IO  [aò-li-o),  pi.  — LJ,  ».  m.  seg- 
gio aeale,  trdne , m.  V . Trono. 

Sovra  'I  gran  solio  sublimar  destina 

(Buon.  Tur 

SOLIPEDE  Wl-pe-de]  ad.  m.  f.  e a.  m. 
(soni.)  animalo  mammifero  che  ha  un' 
unghia  aola  in  ogui  piede,  solipede, 
ni.  f. 

SOLISSIMO,  -MA  l-lls-aimoj  ad.  aup. 
di  Solo,  toutseul,  tonte  tenie. 

SOLISTIMO  l-lir»ù-mo  J,  sollisvimo 
(a.)»,  m.  (arche,) il  cadere  del  cibo  io 
terra  dal^  becco  dei  pollo  o degli  uccelli, 
sólistitns,  m. 

SOLITÀ  [-là]  (aj  a.  f.  astiano  di 
Solo,  solitude,  f . 

SOLITARIAMENTE  ( mcn-te]  av.  sud. 
foul  seul  ; sahtairsment.  —,  per  a solo 
a solo,  lite  d Uts  ; seul  d seul. 

SOLITARIE  (-U-ri-«!  (a.)  s.  f.  pi. 
(eccl.i  monache  dì  rigidistimo  ritiro,  Il 
di  cui  atuiuto,  fondalo  dal  card.  Barbe- 
rino, fu  approvavo  da  Clemente  X nel 
1676.  sohtQires.  f.  pi.  , 

SOLI!  ARIETÀ  t-tt)  (a.)  a.  f.  attratto 
di  Solitario,  solitude,  (. 

SOLITARIO  (-U-ri-tf),  pi.  — RJ  (a.)  a. 
m.  riferito  ad  uomo  che  i*u  solo,  detto 
di  romito,  anacoreta,  solitane,  m. 

JFIIol.)  Giuoco  del  ROUtario,  jeu  du 
itaire,  ra.  . ‘ . 

SOLITARIO,  -RIA  f-tA-ri-o],  pi.  -RJ, 
—RIE.  ad  soli  taire,  m.  reiire.ee. 
—,  riferito  a luogo,  non  frequentato, 
solitatre;  désert:  abandontie,  m 
Di  vaga  fera  le  vestigio  sparse 
Cercai  per  poggi  lioliUrj  cd  ermi 
(Pctr.  ).  . 

(Znol.)  Passero  solitario,  parser tau 
solitane . in. 

Poster  mai  solitario  in  alcun  tetto 
Non  fu  quRni’jo  (Petr.). 

Acque  soliUrip,  les  eaux  sdprreet 
les  uues  dei  autres , f.  pi.  (Idr.)  Li  urne 
solitario,  neiara  solitane, f.;  qui  ne  re- 
roO  pas  les  eaux  d autres  rivièrti. 
Verme  soli tariQ»  ver  solitane,  m. 

( Boi. ) Pianta  ««tliiaria,  fiore  .volitano, 


piante,  fleur  solitane,  t. 

SOLITARI* 
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ad.  aup.  di  Solitario,  tris-solitairs , 
m f. 

Se  ne  tornò  alla  volta  dell'  Alpi,  e non 
per  la  via  ordinaria,  ma  per  luoghi  so- 
litarissimi ed  ìnacceanbili  i&or  tur.), 
SOLITISSIMO,  -MA  [-Us-si-mol  (a.) 
ad.  sup.  di  Solito,  trés-hobitui,  e*. 

SOLITO (sò-li-lol  (a.)  ».  m.  il  solita,  il 
consueto,  ».  pi.  ordinane,  m 

Ai  solito,  av.  d l'hatntude  ; à fard i- 
naire.  Conte  state f Sec«indo  il  solito, 
rommsnt  rouz  portez-vous?  t'omme  a 
Lordinone. 

Per  il  solito , habituellement.  Per 
suo  solito , lun  ari!  son  habitude. 

SOLITO,  — TA  Isò-U-tolp.  ad.  da  SOLT • 
RR,  acedutume  : habitué. ee;  sujet.etle. 
La  solita  previsione  ( Red  Leti.). 
SOLITUDINE  ( -u»U-di-ne  ] a.  f tol'- 
tuje , retraite,  f ; desert  ; lieu  tnhabite. 

m.  —..luogo  devastato,  rumrs.  f.  pi  — . 
nelTuso,  stato  di  chi  vive  appartalo  dal 
commercio  del  mondo,  solitude,  re- 
ttorie, f.;  ermilage,  m. 

SOLIVAGO,  -f.A  t-ll-™-p>),  pL 
CHI. -CHE  1-gkì,  "J1 

tout  seul,  tonte  tenie;  solitane,  m.  n 
SOI  LA  1-141  (a.)  a.  m.  (mua.  ant.) 
Sol  la,  m. 

So  LIMACCIO  Hit-tchio  j (a.)  ».  ■ 
(aniiq.)  amusemenl,  ra  V-  SQLL*zwv 
&OLIJII.ZARE  (-dsà-rel  v a. 
aliare, toulerer  ; elerer  ou  leeer  a semi 
SOU.A1.ZATO,  — TA  l-d*A-tvJ  P-  ad- 
da Sull  a i.z  a rr,  un  nrusoulm»*- 
SOLUtSI  RIGATO,  — TA 

ad.  courert,  erte  de  dallet.  . 

SOLLAZIO  (-là-dai-ol,  pi. 

s.  m.  (antiq.)  amusemeut,  m.  »•  *OL 
SOM.AZZAMENTOi-ua-mén-tol  (a.) 

a.  m.  amusement  , m . _ # 

501.1. A ZZANTE  t-Uào-l*jW;“-  »•  '' 
agrcable.  in.  t.;amuMnt,  attu. 

SOLLAZZARE  l-ls»-re,  • d*r  ^ 
cere,  amuser  ; divertir  ; rejovtr, 
creer.  — , n.  e n.  r.  e’amutée  , te 
jouir  ; te  recréer.  , . . 

SOLLAZZATO,  — TA  [-uA-t"l  P . 
do  SOLLAUAU.  «MA’,  "À"/'1,  ' nJ 
sollazzatoke,-tkice 
re  ] s.  f.  ammani  ; d.vgriiuanl , b 
sant.  ante.  . , _ 

SOLLAZZEVOLE  (-taó-vo-le)  »a.m. 

t.  agréablr.  m.  f.  ; reiwnant  ; dar 
mani,  plaùanl , ant,,  gai,  S ’ 

"VéiioM  soUttierole  e .michcml» 
assai  ( Bmc.  >.  . _ i-.  • 

SOLLAZZEVOLMENTE  [-Jse'v 
te  ) av.  agréablement  . alatéommii», 

grarieustment  ; joliment 

SOLLAZZO  l-fù-uo]  a m.  ^utt 
meni;  bodinage;  passi-tempi,  m-  • 
crealion,  f.  . • 

Io  dico  pena  e dovrei  dir  su 

Andare.^'» 
so,  aller  ss  promener.  P*t  aoll»M«*.  , 
r/jouir.  Prendersi  sollazzo»  slare 
lazzo,  se  rijoun.  . ^ 

SOl.LAZZOSO,  — SA(-taó-*0  | (»J 
agrcable,  ro.  f.  ; réjouissant.  a»  ■ . 

BOLLE  [sòl- le]  (a.)  a «• 

•lesso  che  »ol,  sol,  m.  » 5®’ 

...  Secondo  ine  cercarnn  di  r«po 
Con  un  do  re  m»  fa  delle  ^Aueg(,  . 
SOLIoECCIOLA  (-Uhiò-laK**)' 
amllt  MuAUt . t.  V 

501.1. hr.llRRAEB(-ke-rA-r»l»;  "• 
raiihr  dejaù:  (tn  rmu  . u t.  sii 
I<  ; agita  !"  da  io*.  V. 

SOLLEfflBRATO.  -T* 

(».)  ud.  d»  SoLLEcn„A«r.,  . 

Ì««  : rmu.  ur , ag'  ^ 

SOLLECITAMENTE 

t.ngnruaemar.l  ; dilijrm— 
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. . II.  — , con  affanno,  «esc  m- 

f uiriude  ; ave c chagrin. 

Si»M.Rt:iT AMENTO!  -trbi-ta-mén-tol 
•.  ni.  ioiluutahan;  tmpultwn  . f. 

SOU  .EOIT  ANTR  ( ^tcbwlìnMeJ  l'a.)  ad. 
®.  f.  iolhriteur , eu»e; ■?«!  solitene. 

SOLLECITARE  t-tchi-u-rej  v.  a.  A4* 
èer  ; prtitrr  .e.rcitw  ; dépccktr  ; sof  fi- 
ller. —,  enntsyrr.  — , v.  q.  r.  M Ad- 
ler ; se  depéchtr;  te  prrsier. 

trulli  i tiarenri  sollecitarono  ..{Frane 
Mi  Noi-.) 

5OI.I.EUTATIV0  , —VA  [-lchi-ta-L)r 
) ad.  qui  Salite  ite. 

^SOLLECITATO,  — TA  [ -Ichj  tà-lo)  p. 
yfa  Soi.lfcitark,  déjtéchi,  hù te;  sol- 

JLLKC1TATORE,  — TRICE  M<:hi-ta- 
/tA*re)  *.  noUicileMr,  euse  —,  per  lo  li- 
li  , tt  iberni  , tolUcileur  : poursui- 
mni,  nt  — . prette  , ee. 

- SO 1 .1 . KCJT ATI'  HA  (-lehi-ta-U.ìi-r*  ] 
sLf.  solUcitvdr.  f : eout  « : som,  m. 

* SOIM  CI  r AZIONE l-ichi-i*  d*Hi-n«)s. 
C tollintatton  ; tutfigation;  uttlance; 
diligent  e,  f. 

«Oi.LF.CI TISS1MAMENTE  f-lrhi-liR-si- 
nia-IIH  H rei  Av.  vip  di  8oll.vcitamf.n- 
j%.  Iris  ri  te  metti  ; tr*t-soiunevsem*ni. 

SOLLECITISSIMO,  — MA  L-Cbi-Cs-M- 
eno)  ad.  sup.  di  SoLLftOTO,  irre-dift- 
. ente  ; tris-sosgmux , etite  ; fres- 
empretré,  et. 

SOLLECITO,  — TA  (-la-ltTii-tò)  «*♦ 
dii  igeai . ente  ; prompt , protnpie  ; ni- 
gnetLT,  etttt;  empreué,  et.  — , mfurauv, 
diti  geni,  ente.  —,  pensieroso,  inquiet , j 
He  ; pemif,  ite  ; réreur , tute  -,  cum- 
tn Misto,  emù.  ue;  trovi  de-,  ée.  \ 
SOLI. Ed  f OSO,  — SA  (-l.:hi-U^sd)(a  ) I 
ad  (atiuq,  )dilige»t, ente.  V Sollecito,  i 
SOI.I.F.Cl  TIJIMNB  (-tclii-ioti -di-nej  5. 
t.-  diligeste*  ; hàte,  f.  ; emprestement 
ai.  ; promptitude.  t. 

Deluderò  .che  sia  posto  in  esecuzione 
con  diligenza  e con  solleciiudtueTCas. 
Leu.).  — ,r ura,  aftaono.penhiere.jQ7/i- 
eiJu<L»;in</iiif<udr,r.;«ou'’t.  ni  ; amrif- 
ti,  f.  — , carico,  fommusion,  f.;  ordre , 

- m.  — . per  assiduità,  lo/Uct/aiiofi;  a* - 
eiftuite;  frequente,  f. 

— , diligenza,  accora  terza,  diligerle/: 
attention  . t.  \ «otri,  m. 

SOLLEVARE  (-nà-re)  v.  a.  alléger, 
eouloger.  V.  ALLECGF.Biac. 

SOLLEVATO,  — TA  (-nè-lo)  (a.)p.ad, 
da  SnLLRNAae,  allega;  toulagè,  ee 
SOLLEONE  i -ó  - ne  | . >n l l r.<  in r.,  s . m. 
rattu  U li.  f.  V.  SOLLIONB. 

Imedicihannode’ medicamenti  piace- 
voli . . anche  pel  solleone  (Red.  Leti,}.  1 
SOLLETICAMENTO  [-men-uif  a,  m. 
chato ut llemenl,  m. 

SOLLETICANTE  (-càn-te)  (A.) ad.  m. 
f.  ^wi  rhat otti  Ile. 

SOLLETICARE  {-cà  re)  ».  a.  desiar 
prurito,  rhatouìliet. 

La  solletica,  e ditte i .. . fi..  Lipp  Milm.) 
SollelìcaT  gli  i<recchi,  flutter  let 
•r«T/cf.  — ,(per  Iron.)  frap}#r. 

Poiché  wun  bacchio  il  capo  a lui  sol- 
letica 

Sbrattar  t’armata  non  sarà  in  gram- 
matica ( L.  Lipp.  Jfrtim.l.  (Pro».)  Solle- 
ticar dove  pizzica  «lirui , gratter  q.  u. 

® k il  lui  tfémanje. 

SOLLETICATO,  — TA  f-cà  M p ad. 
da  Solleticare,  chaiomUé.  ee;  flotte  Ut 
ortillet.  — , (per  iron.  f frappt , ée.  —, 
ad  (*K.)  ricrealo,  fluir,  ee:  rejow.  ie. 

SOI.iJSTlCOl-té-ti-co],  p|.  —CHI  (-Iti) 
«.  ro.  stimolo  di  qoalche  parte  del  conio 
prodoid  da  toccamenli  moderali  e vex- 
ttagialivi,  eh* tou i l lemmi  m 
Quando  un  teme  il  solletico...  (Lor. 
Med.  Cam.)  Far  aolleiico,  cAnrouit- 
—.(melar)  plaisnnterie,  f.  ; Mia- 
sementa  m. 

tTAUXV-nLAMCAdl* 
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Ukmm  ch’io  so n d’ognan  preptio 
| il  solletico  {Belline.  5oo.J. 

; Far  sulteùoo  (ttg.),  flutter. 

SuI.LKVa.WKN  IO  (-inen-u>)  S.  m.  ac- 
tion  deltcerj  eUration,  f.  S«'lIevajiiciuo 
dcirmrOe,  di  cuore,  iou/èt;r»ii,»»<  (ni.), 
emot/on  dei  flots  (f.)j  Ocnd  utente  ut  f 
toulevement  de  retar,  ni.  — di  ultimi, 
frrtneniaiion  dea  etpnla.  f.  — ,(fneUif.) 
touhujrjHtni  ; aU/yeiHful  : aevtturi,  m.- 
— , per  Mjlieviuioiie,  totilèvemant , m.( 
retielhon,  f.  , * 

1 Ma  Claudio  diè  toro  la  gturidizione 
intera,  di  che  ai  è combainuo  lame 
volle  Con  Elevamenti  e arnji't&iv. 
Tac.  Anu.),  F»  S0LLLVA7io>t.  bar  sol- 
Jcvarnriii.i, (aire  u ne  enieute ; te  »cmtc- 
ttrr;  se  retai  ter. 

SÓLI. F.V ANTE  {-vin-ie]  (a.;  ad,  in.  f. 
qui  tou  tè  te, 

SOLLEVARE  (-và-rc)  v.  a.  soviet  er  } 
dlerrr.  * 

La  bocca  sollevò  dal  Aero  pasto 
Quel  pMdor..,  i Dani  tuf.)  , • 
— » {8g.  r lai  sorgere  e jMir re,  di  hasso.j 
in  allo  «•  miglior  giado,  elerer. 

Mentre  tuf  cercale  di  atterrar fo  (iL 
tero),  . vostri  nicdesiuii  ass-alii  lo  si  Ile- 
vano  c l'avvuloruno  .La!.  S>tl.).  “*,in- 
ourre  a far  male,  rorfomprr  ; soni?-* 
rer.  —,  indurre  a hbHliune.  ihutmer : 
révohty  ; exn ter  à la  ribelhon. 

^'  Chi  coi  .Usuine  art  eaecciu».  Sollevar 
là  plebe  ...filerò  incnmiwtó  la  marita 
det  poijOL  - n-fnaoo.  ai'cu-atoera  del  latto' 

Tese.  jiriM.)..— , iK’r  topi  tare.  fTo«- 

itler  ; agiter;  ietèfoigter. f etvoutoir. 

— , tallire,  :>rottggèr«,  fatorfatr;  | 
protéger. 

Clizia. '.vostra  aysriitia  jtmondoàUrisui 

Calcando  i hiKtffà#  ttoljcvartdq  l pravi 
['Dunl.  Inf  ).  \1' 'é*t‘aHxetéqpt>s  de  tinnir 
que  Dante  adr*té$  c»  repra^he^ 

— , n.  r.  levarsi  su,  t^fet/r.  . 

U;2>po?.Ui  a sollevarmi  aito  ria  icira. 1 
(Petr.).  — , prender  aniino.  prendte 
couraye.  — . giontiarsi , te  toulever. 

—,  ribellarsi,  te  rr.uttner;se  réroìter . ! 

I Bìiuinni,  per  questa  discordia  « 
tanti  romorì  di  guc-na  civile  , ti  soli*»-,' 
varouoiDav.  Toc.  Si  or).  —,  ricrearsi, 
terécréeri  s'rrjoyer;  se  delntur. 

30LLE V AT t.ZZ A [- te-tsa)  s.  f.  qua- 
lità di  C»ò  che  è sollevato,  •uh/imiTd,  f. 

SOLLEVATISSIMO,  — NA  |-tis-*i-uu>)  i 
ad.  sup  di  Sollevato,  tres-éleci;  tris - 
toulagè,  te  — , sublime,  m.  1.  —,  trei- 
t ier , pere,  eie . . 

SOLLEVATO f-và-toj  fa.ls.  m.isimu-1 
linaio,  muli»,’  murimi,  rebelle;  ree  olle, 
m. 

II  che  spaventò  dir  maniera  gli  animi 
tulli  de'  sollevati ...  (8<or.  fvr.j 

SOU.KVaTu  ^-TA  l-và-to)  p.  nd.  da 
SoLLBVAaF.  , ètere  ( leve;  toulage, 

. •«,  etc.  — . corrompa,  ue.  —,  cnniqo'S- 
i so . souitea  : elevi , è»  ; emù,  ue.  —,  per 
| alto,  hatil  , haute;  ètere  , ee  ; èminent, 

• ente.  —,  turbalo,  irouMr;  agite;  chauf* 

I1  fé,  ée.  —,  innulzaP*,  éUré;  illusi  ré . ee.- 
— , migliorato  dal  male,  eoulagé.  ée. 
accostò  al  letto,  dove  Li  giovane, 

; alquanto  sollevata,  con  disio  l'aspe  tu  va 
i (Bocc.).  —,  ribellato,  nu ime;  t evolte, 

| ét  —,'égayé,  ée.  Ballo  sollevato  (li.  a.), 
i alte.  (.  (Hot  ) Foglie  sollevate,  feuiUet 
: qùt  turnngent,  C.  pi. 

1 SOLLEVATORE,— -TRICE  (-uWe)ad. 

' e»  turbiti ent, ente; sèdi tieux,  tute;  re - 
muard,  ante. 

SOLLEVAZIONE  (-dsiò-ncìs.  f.  rte- 
tation.  f.  —,  rjhdliona,  toulei-emeht , 
m.  ; rébellion  tedit-oo;  rerolte , f. 
fed  esposti  a ne*  iuIì  f . • 

Ed  asollev»/ìoin(|juoo.  Fier.). 
SOLl.lOIT AMKNT  K [ - ichi-ts-mén- 


te)  av.  solleciumcnie  , ri  temetti  ; eoi- 
gneutemeni , prennpiement. 
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, • SOLI.IC  IT  AMENTO  (-tchi-to-roén-io) 

1A  ni.  joJfirWuhon  . f.  —,  hdle , rilesse; 
sé  Urne,  f;  V.  siilllittaijf.vto. 

bUl  l.lCllANTK  t- u Id-lso-tejCa.)  ad. 
m r.  «o lUtittvr.  eutè:  giù  talliate; 
qui  prette;  qui  hdle  ; qui  stimale.  V. 
SoLtXClTANTK. 

Sul.l.K  ITAIIR  (-Uhi  - tà  rei  V.  a hd- 
ter  ; pre*ter.  — , u.  r,  ftAannarsi,  ee 
c hagrmer;  s'ivguieter  ,•  te  kàier:  te 
presi  rr. 

SOLI.ICITATIVO,  -VA  [-U  hi-to-lì 
vo]  ad.  qui  lollìntr.  V.  Soli  BcffATlVO. 

FOLLILI  TATO  [-ichi-tk  tot  (al  p.  ad. 
da  Sollicitarf.  , h&te  : preste , ie. 

— , enarrine;  luquirté;  presse,  ee. 

sorxiciTAToitfc,  - nvjcE^-uhuta- 

ló-rej  (».)  ,-id.  sóllicitsur  ,*v.se:  yu>  suf- 
làtite;  qui  preeie  V.  SirLtrcÌTAVORE. 

STILLICI  l'ATL HA  ! -tehi-ta-  I0ii-rn){a  ) 
s.  f,  hàte  ; presse  ; foliintalion,  f.  V. 

SOLLLGJTATPRs  . 

S0l.I  ICITA7.laNE  ( -tr1ii-l»-dsi...nc  ) 
fa  f.  talli fiiativii  ; diligente  ; /id*e , 
|frrs»r.  f V.  (•OLLF.CITAFMHtK. 

Stl.I.ICl  ITSSIMAMEM  E ( -tctii-tìÀ-si. 
'mà-tnen-to)  (a, 1 a*,  sup,  di  Solucita* 
M4NTF , Iris -r fremetti  : tres-prompfe- 
meiif.  V.  Sol  1 IALITI WlMAMMlTF. 

SLri.LICmsSIMo . —MA  i-uhi-tu-*u 
Vnol  'a.)  ad.  sup.  di  Siili  u no,  tris- 
tltligevl , ente  trè%-entf.Tttaé,  ée. 

Sul. LICITO.  -TA  l-li-lubi-toj  fa.) 
ad.  dii  geni , etite  —,  fOryireuS».  ewse  . 
prompt,  proni  ptt.  —,  ) é ><*•[,  ire.  —, 
imSoriufi,  uur  V.  Sor  LO  ito. 

SOI  MOTO  f-h-lcho-lo|  a.)  av,  di- 
i l'grmnitnt  ; prompiennut.  K SqLLK- 
CFtAillNTF.. 

SOÌ.I.IClTOSO,  —SA  (-tchi- tó-soj i a.) 
ad.  empi  ette,  ee  : diluirti! . etile. 

SOI. LICITI; DINE  l-iclii-toii-di-ne]  s. 
f.  dihftence.  I.  —,  tollictiude , f. 

—,  »or»K'  jDuoi,  ra.;  pensee,  f.  È.  Sm - 
LtaTLTMNE. 

•SOLUEVAUE  (-và-re)  (a.)  v.  a.  en. 
souierer  : eieter.  V.  Soli.f.vakk. 

— , frouWer;  rémller  ; tnulrrer, 

SOM  IEVAT0.  — TA  (-ia  to)  (a  ' p 
ad.  da  Soi.likvaiie  . touiere:  èleré,  et. 
—,  troàbléfrénofte;  noulevé,  ee. 
SuLLIkVO  ( -liè-voj  g.  nj.  solle*a- 
fnento;  toulagetnent,  m.  ; altègeoHreif. 

Piti  Sollievo  ne  rn  eve  il  pubblico  dalla 
spedizione  de’  negòzi!  die  daùl’  inau-  <> 
(Salvi n.  Disc.). 

Solitone  i-ó-ne),  sol  iaovr,  b.  m 

■i  lenito  in  cui  il  solerti  trova  nels**gnu 
del  Leone,  raméule.  f* 

Ma  ’l  solliune  s’ba  mr«m  la  giornea 
(Beni.  Ibm.i  Y Soli  min  a. 

SOI. LO,  — 1.1  (ai4-h>:  ad.  lungo  are- 
noso non  indurilo,  mau, molle. souplt: 
flatque.  ni.  f.  — non  a*s*»dato, gui  n etu 
pat  terre,  ée  ; qui  tt’etl  pat  toltile. 

Fatta  spugna  d’ un  piai  leggret  t e «folio 
' Buon  F»er.  >.  - . fi<.)  atiendri,  ie  ; 

ému . ue;  tóuché.  >e. 

Cosi  la  mia  durezza  fatta  «olla. 

Mi  volarsi  savio  due»  (Halli  Purg.}. 
—,  basso,  profondo,  bas,  batte;  prò-  ' 
folta . onar. 

E se  mi>cr>a  (l'erto  locò  sono  * 

Rende  in' dispetto  noi...  Dànt  ln(.\ 
SOLI.O  (sòl -Io]  a.  V.)  verbo  e pronome 
per  In  *.0,  )e  te  sn*s, 

STHJXJGaRE  f-cA-rci  (a.)  v.  a.  snut- 
' louer  — , ( sfinii.;  ivf>i/ituer. 

! A reni  geom  t-t  ruzzi  bn  so  Doga  li  (dn- 
t Ioli  lei 

! tìuak’he  rrtoio  la».-*ò  ..  (Sold.  Sai.) 
j SOL  INORATO  r- rii- lo)  (a.)  p.  mi  da 
* SoLLottsaa,  j()ui-/oue,  laute,  — , sub» ti* 
f ine  , ir  ' 

I SOLLUCHOT AMENTO  [ -loo-àe-rs- 
mCn-to|g.  tn.  rAa<oui/feni*»»/ . m. 
j — , (meuf.J  enme  ; deuuingeaitoit,  (. 
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S0I.U1CHHURB  i-lou-kMi-re]  1.  ». 
mtltndrir  ; louchtr.  . 

Suo  parola  garbato  ini  soUognerMup 
(Buon.  Tane .).  * 

-,  v.  r.  t'aUsndnr  ; « rfjouir;  /Ir# 
émn.  ne,  affiti,  il-  , 

Non  vi  sentile  voi  sollogherare?  (F »r . 
/firn.  buri  ) 

SOLLUCHER.vTA  [-k>u-ke-rà-tt]  la.) 
s.  f.  qhttfouilletiunt , m.  ; emolio»,  f. 

SOLLUGHKRATOi-TAHou-ke-ra-to] 
(a.^p.  ad.  da  Solllcurhaur,  ai/fMdri. 
ia  ; towJii,  e*. 

soixucutnoNR  [-ioq-ke-r$-ue)  (■•*) 
ad.  e»  m.  f libtdineux,  tute 
$Q1.LUCRAH£  f-l<>u-crà-re](a  ) v.  a. 
n n.  ai  nei’ palo  di  Sollcuieiuus,  <*i* 
tendnr  ; saltendrir ; n t ejòutr. 

SOLLUCKATO . — TA  [ -luu-crà-U>  | 

(a  ) p ad.  da  Solllcharr , attindfi  ; 
rejbui,  ù. 

SOLLUNARK  [-Ioa-jih-.wri  (a.)  ad  in. 
f.  fuMu-.Otrf  *111  f V.  Sl’LLt.VAUE. 

SOLMISAZIONE  f-daió-nvl  (a.)  a.  f. 
(mas  ) iolfége,  ni.  V.  solfeggio.  , . 
80l.NI/.ZAUE {'t$à-re|(a.)V.  n solfier. 
SOI. NIZZA  1 0,-TA  [-Uà-Io]  fp.)  p ad, 
da  So  Linz*  ale,  lotfié.  n 
SOI. NONA  (-mó-nalfa.)  ».  ani.  e mo- 
derna eli  d'  Italia  nel-Jianniu,  figlino  , 
Sulmona  V.  Silmona. 

SOLO  [*.V-lo]  (a.)  e.  m.  (mu*.)  peno 
mestino  d*  una  noia  voce  coli  accon»T 
pagmmicrilò  o sentii,  iolo,  m.  . f 
$0LO . -LA  i»ó-lq]  , sol.  ad.  uni, 
tetti!  . uuique.  ni.  I.  . , 

Torna  tu  in  là.ChTO  d’esaer  api  ni  ap- 
pago (Petr.  ). 

pìrvo , usalo  col  accondo  casa, 
prive,  ee.  ... 

Voggcndoel  di  cpiclla  compagnia  , la 
citalo  crìi  amava,  rimaso  solQ...  (Bocc.) 

—,  Àcoz’ eguale,  che  non  lia  /eguale, 
mcrtroparoM*  ,‘m.  I.  , ....  .. 
Sola  eri  fu  terra,  or  se  nel  ciò!  felice 

^ cuU’arli colo  posto  fra  solo  e il  *o*i. 
come  si  usava  nel  bel  secol'*.  seni.  eiule. 

Solala  miseriaèsenzaiiiyidid (,BocV*)» 
la  Oìiikre  nule,  ite.  — , accordalo  col 
«oft.  sia  per  av. . solamente,  seulement. 

Àncora  flou  <1  langono  follila  questo 
(Slor.  Bari  ),  et  mime  i/t  ni  ti  fieri; 
tieni  pai  à cela  leuliment,  elQ. 

— i iQlitalre,  ni  I.;  isole,  ée. 
per  li  eoli  boschi  \ seUaiichi  uccelli 
sopra  1 verdi  rami  cantando  ^Satinai, 
proemio  Are.).  > 

Solo,  soleito,  Ioni  tini,  tonti  seulsx  * 
Ma  vedi  là  uii’  anima  eh'  a p"»la 
Sola  soletta  torso  noi  tignai  da  ^f)ant. 
Purg  ).  Tulio  sol-»,  tout  seul. 

SOLO  (so-loi.  sol,  a v.  ir  u lemmi. 
Darmi  un  piacer  che  sol  pena  ra’ap- 
poru  (Petr.). 

—,  non  al  pone  fra  dne  voci  del  gene- 
re femminile,  c si  preferisce  apio,  icu 
lenti  ut 

Sólo  una  donna  vegeio  e'I  suo  bel  vi 
so  (Pctr.). — , posto.  Tu  meato  diviene 
addici!  vii,  leni,  tenti.  ì 

* Una  sola  rirtb  sarebbe  in  toni  ( D»nt. 
Par.)  une  seuli  nertn,  ite.  —,  Colla 
voce  tonto  appiccata,  Bollante,  teulf- 
ment.  Solo  «he,  pourru  qui  , moym- 
n ani  -A-,  per  fuorché,  ex»t>M;  excepte 
qur  ; si  ce  n’esi  que*.  sino*-  * 

— , ai  pospone  alla  ni-gailóno  colla 
corrispondenza  di  MA  , àmzi,  «c.  non- 
tenUnifut.  mau.. 

Con  fai -U Itaie.  diane,  che  ne'  tuoi 
Non  sut  bisogni  tei»  «oduc  spenda 
Ma  che  ne  posai  flu*  .. . Orio*1-  iurt  ) 
* A iolo  a solo,  da  éok»  a aftU»  * *rul  a 
ietti,  téti  à liti,  , ' ' 

Oioatrar  da  »0l»  'a  »ol  volca  ejawuno 
(Ariosi  ‘ - ^ 


SOL  r-VT 

fOLOOM  (-ló-pi»l(»)  «nome  i:»m 
provincia  di  Frauda , Solopne. 

SOL  T.E  l-rèl(a.;a.  in.  (mu*.  ani  ) 
i ol  rè,  ni.  , , . 

SOI.IIKLTTE  (-ré-obl-te]  (a  ) »-  m. 
(nui».'  nume  di  ire  noie  musicali  unito 
insieme,  etti,  re,  ut,  m. 

SOI.SriCIÀLE  [-ichik-le]  fa.ì  ad.iu- 
f.  (ostr  ) solttuial,  alti  du  tolthct.  V ■ 
SouvrtmLE.  ... 

Il  quale  ai  eira  per  lo  cerchiowuli- 
cinle(To/iJ‘.  A't.  vi>>.  1). 

SOLSTIZI  ALE  \-d*»à-lc]  ad.  m.  L 
(astr.  / toltlv  ial.  all  ,•  du  tolilire. 
htupte  il  ceiilry  dilla  iprra  nei  punu 
oìsiiziaU  iGal.  full  . 41 

SfiLSnZIAUlO.  -nix  [-dri-à-ri-p], 
- - -•••  - » -J  •••'  J“  eoi- 


pi  - KJ , -HIKoi.)  »'l  (un.)  du  ,0 
./ice. 

SOf.STIZIO  f-»tlAlsi-o],  pi.  -ZJ.»  ni. 
(asir.)  il  lempo  clic  il  sole  è ne*  tropici, 
cioè  la  sua  maggior  disuma  dall'eqi)^ 
tuie,  il  che  avviene  due  volte  lfunnó,  iji 
estate  igiugntt]  e in  ìbverno  (decem- 
bre  , »o/#/ic«,  ni.  , . 

Nella  Uhm  de’  quali . cÀlivale  aol»Vi*io 
cómir.ciai/*iloc.'. 

SOLTANTO  [ -tàn-io]  av,  *ol  tanto, 
tmilement.  V.  Solo. 

S01.TANT0CHB  i^Vé]av.  solamenic 
rhe,  noureu  gue.  ... 

SOLTO,  -TA  [aòl-tpl  (kO  ad.  amc.  di 
Sclcto  ( V.  — i,  diuom.  ou/e. 

SULL  BILE  I-lou-bi-lej  ad.  in.  f.  totu- 
hle  : propri  a te  Jmoudnr,  iq.  f.  r- , 
detto  di  terra,  toluble,  f.  — , dette  di 
dubbio,  d*  opt»f>iilriooe,  tolulle,  ui.'f. 

S01.U1t11.KA  (-Jou-bwlf-tàj  fa.)  r f. 

mlutiiliti,  f.  ; quali  te  de  it  qui  eit  dija 
tolulle. 

SOI.  UT  [-obi]  fa.)  ».  tp.  fmuv  ani.) 
muta zione  sul  do  ••  Ri  i,  sol  «»/  : SQl  do.  ai. 

SOU.  TAMF.f  TK  |-|..u-U-U)i'ii-icn«.) 
ad  mi.  f.  franchement  ; toni  embarrài. 

soi.unvo,  -va  ( -i..u -ti-.o j mi. 

Ir,,  proiir , ddntoudrr,  m.  I 
SOl.LTIVrt  ( lod-l'-,o|  (»1  «• 

(Tned. ) ercoproliqv*:  diuottunt.  m. 

SOI.IJTO . -TA  t-loll-ui]  p.  .«4.  d, 
S(av»H»,  (Idh*  : déuow,  df. 

-.Ad  p«r diaruilm.  diurni».  ««<»; 
rompa . II,.  —,  P*r  lilwro,  non,  -in . I 
— , dolio  di  Milù,  htrht,  ni.  —,  dono  Hi 
ra poni.  rj>ari.  ni.  pi.  — . denudi oolpo, 
ìbeittanl,  etc,  m. 

SOLUZIONE  |-lou-drió-ne]  a.  f.  »cm- 
tf&ft;  Sedarono*  ; ation,  I de - 

nod.nenr  d’uiu  diffi'-uU*.  m ; erpii- 
caiiond'un  doute.d  une  difltd'tiUe.d  un 
^oAfème . U f 

Hrincipalmcnie  è la  aoluziene  della 
no* ira  qucsiiorie  moltochiara  (0.  Vili.). 
— lolnttom  f.  -.fchioi.)  <epa- 

i azione  dello  parli,  lolufion  ,tf.  Aiu- 
tar la  aoluaione  del  ventre , ldo*&r  le 
ventre  — . (chin>.  e furm.  ) solution,  ( 
SOLVENTE  lw»èn-te]  (a.)  a.  m.  \pbnn.) 
d«Mo/rrin<.  m I'  Solutivo. 

SOLVENTE  l-vèn-lel  ad.m. 
vtmt,anle.  — . paganie,  pagani  ; qui 
paue ; solinble,tn.  t. 

SOLVENZA  i-T.'n-d»a]  fa.)  a.  f.  (an- 
liq.)*0ltw»l»»l«fv,  f V SOLVIBILITÀ^ 

. SOLVERE  ! aòl-ve-re  1 v.  a 

(poet.)  Kivrre,  delie f;denouer.  V 8up- 
GLICIIK. 

Sulveiemi  quel  nodo  fDa r,t.  /"/»/• 

— . (flgOparol/r»  ii  dirouverL. 
Quando  nell’  aere  aperto-  li  bolve?ti 
(B.i.1.  /"«>■  !7-  — . dialrtuporaljO.  d'»- 

infidi  e : fondre  ; liqurfier.  —,  (nietal.) 
K«t vare,  dflirrer:  »a«e#r-;  degager. 

Ut  questa  tema  a.-ci|»ccb6  tu  li  aolve 
(Dani.  Inf  ).  -,  dicBiprare  , reiondre; 
txpliquer;  derlartr.  .... 
o «ol.  che  aaai  ogni  Tiau  turbata . 

Tu  mi  «omenti  »1.qa«n^o  in  coivi . 
Dant.  h*f  )-  . • 4 
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separare,  adporrr,  d«joo)ir<, 
ièuaitemblsr. 

Qual  gran  sasso  UUor  che  o là  vec- 
chiezza 

Solve  d'un  monte  ...  (Tesa.  Qer.) 

Solverri,  levare)  del  vento,  i«c#r  (e 

vtnt-  ...  * 

Soluto  si  aubitamente  nell  aere  up 
gruppn  di  vehio . de  I^occ  ) 

SulFere  il  digiqno,  rompre  le  jeitne. 

Soiveiemi,  apfrando,'»l  gran  digiuno. 

Che  ni'hii  tenuto  lungamente  m 
me  (Doni.  Var.). 

— Il  desio,  patier  , contenter  tei 
destri. 

Mi  disse:  Suiti  il  tuo  caldo  dlamfDoni 
Por.).  Sdlvere  il  venir*.  Idrher  le  ten- 
tre.  • — il  matrimonio , casser,  rompre 
le  menage.  Solvere,  pagare,  payer. 

Nè  che  solva  più  tributi»  (Fé.  Jac.  T.% 

SOLVUlll.K't-vi  bi-le)  (a.>  ad  ni.  f. 
(voce  deil'uao>  salvable,  ni.  f-i  711»  pf«* 

'"'snLvinun*  t-iKi  (».)  ».  rivo™ 
dell'uso)  rtJ/rabi'/i/e,  /. 

SoLVlMENTO  i-mén-U)]  ».  m.  deno ff- 
meni,  m.  ; solution , f.  V.  SCIOCLT- 
Mcmo 

SOLVrrOllE,  -TIUCE  l-u»-re}  a.  qui 
explìqut,  qui  dibrnwile  , ^urvciaircif 
toniti  le s difflruliis.  ite. 
vWi  s.  r 


8<)MÀ  [sù-'tnaj  » T pc«°  Q misura;' 

soma;  somme,  f.;  poid*,rn.;  chorge.  I. 

Vieni  e uiuuimi  a rilevare  1'  **‘no 

che  è caduto  colla  «imi  ( Vi t SS  Fa OJ| 

' — , diccai  d‘  una  botte  cho  è di  p»“ 
some,  Cimi ge  dr  d>u<X  baule  f. 

U«  bolticello  di  tre  .suino  ( 
Testata  )•  — * parlandosi  <K asini,  &***■ 

f — ( per  c^int».  e peso  semplicemente 

0 Bg  fti'deau  : flùidi,  m. 

Perlo,  rnbiniedoro 
Quasi  vii  »nniu  «-gualineutc  dispnro 

1 Petf.  ).  La  terrena  somufllg,),  lerorpt 
ktinmin.m.  — , (meiaf.)  sugg»'iw*‘*C; 
gene,  lujeimn.  f.  (Pn.v.)  Per  le  Tn^ 
(por  via)  «'acconciali  le  soméi  o tti  tu 
ayiMsani  qu'on  sui  monte  lesili  /fiatiti!. 
A aoiue,  av.  d (oiaoTt  ; et»  nho  olancs  * 

Ila  ptiiealMn  ai  viravrn  o*n!ot»a 
t Se  naacevaono  a balle,  a some,  a calu- 
ra (Borri.  (tri.  Pareggiare  ieeome(fig-), 
fatrt  dei  chooet  jt tetri. 

Levare  le  some,  partir. 

SOU  AIO,  -IA  [-màio],  pi.  -MAL. 
— MA1E,  ad.  de  eXargr;  de  tornati.  * 
— , I.  m.  (autiq.  I d««,  m. 

SOMARA  i-ma-ra)  (».;  a.  t.  ónetu.  » 
V.  Asma.  . 1 

SOM  Al!  ACCIO  f-ràl-tchio]  ■(  •.')••  ® 
accr.  pegg.  di  Sohabo,  eilzwna  bétiy 
ri lain  dui  ni. 

E di  gran  soruaraceio  avea  lasdiienA 

(Fomn.  Kirc  ).  . 

SOMAHKI.LO  1-rèMo)  (,  ) ».  *• 
di  ffnHAuo;p»itl  dn#,ni.  . 

kQMMUMl  (-Ei-iu.j  »)»■  m dim 
Som  Aito,  pitti  due,  m 
— . au.  d dne.  d igtiorduce, 

A questi  impera  un  astcè  somanno 

(Faif  II, m i. 

SOHAIii)I-ra»-rp|».  m.do».  m. 

—.  giumento  che  poriA  foiua,  tute  •» 
ebaig- , f,  ■ 

Volete  caricarvi  da  somaro  ? (Bere- 
Od'  _ 

SOMARONE  f rA-ne]  fa.)  s.  1». 
di  Som  vno,»oroa  ou  giyiud  line,  m. 

SOMA SCET1CA  l-chè-li» cui  fa.)  a t 

qvniuaifteiM,  Y V.  <»I\SASVUU. 

S«)M  ASCII!  f-rnà-àii 
(etcL)  chierici  regolari  isuifitrt  nei  x 
secolo  in  Somasi  a,  vtlif  geio  fra  Milani 
Beigamo  in  llulio,  per  i»lruif«g‘  ‘F" 

1 rami,  tomaiques,  tu  pi.  . 

SOMATICO,  -CA  (-pia-ti-co).  pi- r^- 
—CHE  l-tcbi,  -kfl  (a.)  ad  W * 

1 ai»#  è corporeo,  corporei . elee 


.«ri. 
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MMATOLOCIA  Hlgl-e]  s.  f (fifone 
»èd.)  trattato  de*  solidi.  somatologie , f. 

SOMRUr.l.lO  [ -l>#bl-lio  ) ».  ru.  ba- 
garre; confusi o«,  f.  K.  Suacuo. 

. SOMEGGIARE  [ -dgia-rej  v.  o.  jtorter 
la  somme. 

SOMEGGIATO  [-dgià-tol  (a.)  p.  ad.  ila 
Som.cc.  i a ut , porte  la  somme. 

SOMKGI.iAtN  TEMESTE  i.-rrtcl-lian-te- 
mérvic]  (at)  av.  semhlablement . 

BOMEU.A  i-mM-la]  ».  r.  din.  di  So- 
ma . petite  somme;  pf'tite  charge  . t 
SOM  EHI  A f-ri-aj  s.  f bagage;  alti- 
roil.  m.  V.  Siunr.il. 

SOMERSF.T  [-Min.)  s.  m.  nome  <W 
paret'cliic'cònttfertcirifighdiei rat*  degli 
Siali  Unii , firn m'rset. 

SOMKTTA  (-rnet-uj  (a  ) s.  f dim.  di 
Soma  , petUe  somme  : pel  te  effarne  . f, 
SOMIERE  f-u.i?-rei  s,  in.  Joiuìpirrj 
4nr  ■ riletti!  (m.J  ou  auire  Mie  de  s (mi- 
me (f).  t 

Tra  villani.  trabuoi  e tra  somieri 
(Frane.  Suedi.  fhm. 

— ,(nmis.J  parie  principale  deir  organo, 
tommler, ni  — .rniar  ) lauda  che  lorn-a 
la  parie  superiore  del  portello , senn- 
mùr.  ci. 

SOMIGLIASI  E f-mil-njin-ic;(a.}».  ni. 
lemblaut , ni.  }'.  Sinici  umf 
Tuli»*  le  altre  annue  haute  faceva. K*  il 
,?on)igii.*iiur  C.  VU1.). 

SOMIGLI  AN  TE  1-mil-liàn ■tc]  ad.m.f. 
rttumblait(,  ante  ; sembtable:  ru.  f 
11  die  noudiri.cntf  ò o viriti,  o cosa 
molio  a virili  Miniigliante(G«l,*i  ). 

. SOMIGLIANTEMENTE  « -mil-lian-te- 
mén-le.  i a.)  av.  srinblablemenL 
SOMIGLIAI»  I ISSIMA.MI  S TF.  ( - mll- 
lian-u>-Hi-ma-mcn-ie)  (a.)  av.  »op  di 
SoMir.i.iA.'iTijiaMe,  irte -semblubl'- 
menl. 

SOMIGLIANTISSIMO,  -MA r-miWmn- 
tla^&i'Hiol  (a  ) ad.  sup.  di  Somigliante, 
tris-rtssemblani,  ante. 

ÉpMIGI.IANZA  Nm.i  Hàn-dR»)  (a.)  a. 
Ljessemblanet,  f. 

Alli  mani  ogni  matto  pare  sudo  per 
là  HU  somiglianza  { Nor.  ant.) 

—,  uorirait . m.;  effigie , f.  — . para- 
tole . 1.  A somigliatimi,  semblalhnseul; 
rotarne 

SOMIGLIARE.  [-inil-liò-rel  v.  n.  simi- 
gliare, ressemble r,  ai  oir  ,!c*  memes 
traile. 

I.»  quale  (novella)  pcrchN  1’  effetto 
della  pascala  somigli ...  (Bore  ). 
ri  , semb/er. 

td  ecco  «in  altro  con  al  grati  fracasso. 
Clic  somigliò  tonar,  elio  tasto  cegua 
(Hani  Par.).  — , paragonare,  campo* 
*et:  confrauler. 

E tulli'  quanti  gli  vo  somigliando 
Otoec  Cani  ). 

SOMIGLIATO,  — TA  f-oiil-HA  to]  (e.) 
P-  ad  da  Somigliar».  rt»sembli,ée.  —, 
lem  bit  — . rompa  ré , te. . 
90MlGi.IF.VUUE  [■nol-lié-vn-Ie]  ad. 

. m.  f.' retiemblanl,  ante;  conforme,  ni. 
i.;  pareti , etile* 

.SOMMA  (soru-inaL  s.  ì.  quantità  die 
nudisi  deìl’addizionQ  di  pili  «pi  aitila, 

• numeri  presi  iiiMi  uic;  quantità  seui- 
poccmpnte,  *<>nime;  quatti  ile  de.  f. 

VatMooo  spendere  ftt  disurdìuam  sum- 
"**  di  moneta  , VOI.).  — . per  e.-ire- 
à‘dà.  combit . m..  extrèmiti:  potute,  f. 

t-  Luto  in  so iiimti  delia  lingua  l’ italo 

<**>!). 

7*i»  conclusione.  com/ujion.  f. ; re- 

3fie*emi‘iitc  raccogliendo  In  somma 
loro  quisiiom  (llemb.  ini,).  I 
’ — , gommarlo,  sommaire.  m. 

adunque  Ha  da  dire  de’  proemi)*,  , 
IW#  somme...  (Salvin.  Avcert.) 

Somma  d*  alcun  affare,  le  fori,  le 
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plus  tmportant  d*vne  affaire . m naie 
* »•  somma,  donner  à forfait.  V Cotti- 
, Mo.  Fare  somma,  vale  mulliplier  V. 
MlltitlicarÌ.  In  somma,  av.  su  som - 
| me:  href ; tuffo  : en  un  w>l  In  somròa 
delle  somme,  copti  : a la  fin  des  fius 
' l.eiar  le  somme,  addiiiontier. 

SOM  MACCO  l-niiiu-cn).  so  umico,  s.  m. 
(Iwt.lsum'ic  : rirunyt  ter,  ni*  — . cuoio 
«■oni’ni  collo  foglie  di  quesu  pianiti,  tna- 
roquin,  m.;  />eau  rarroyde,  i.  , 
hon  tornate  lo  Wirciioue  di  som  macco 
rosso  alle  acarpe  (Magai.  Leti.). 

.OPIMAMENTE  (-mcti-ie)  tiv.  pron- 
ti/ :'bctiurotip.  —,  sotnmdtretnenl. 
MMaUK  (-luà-ifl  v.  a additfoi-ner; 
nur  —,  v.  Il  fine  !04Omysédé. 
SOMMALI  A [-rpa-ri-a]  fa.;  s.  f.  su- 
premo  uiliunaltf  in  Firenze  in  icmio 
del  dui'M  d’ Mene,  regia  camera  della 
sonimaria.  o )a  soininaria  irr  Napoli, 

• ‘>"r  dei / onirica  I ; compire,  in  pi. 

Tre  giudici  aita  ordinati  eoe  si  clira- 
nu'siH.  dtdla  s(.nin»iii  ia  (G.  Vili  ).  • 
sumMakumi.NTE  | -nien-te j u\.  som- 
mairement ; succmctemtni:  m abregé. 

Ouosti  ordini  somuiuriamenic dati... 
(lime,) 

Spedire  sommar  amo  me,  con  giudì- 
zio {>onimario,  juger  soimaairement . 

SOM  M Alt  IO1  f-màrri*o|;  pi.  — RJ,  8. 
ni.  f.Tirfut;  sommaire  ; sintomi,  m 
Se  si  dee  credere  al  si'mruario.di  Uf- 
vir,  fllnrgli.Orfp.‘Fir.J»  4 
SOMMA ulo.  —Ria  (-mà-ri-^].  pi. 
-RJ,  —RIE,  ad.  lommoitr  ; prowsòlre, 
m . f 

Ragione  sommaria , jmlii  e so  ninnai* 
re  , f. 

A cui,  per  iscansar  muli  maggiori 
Si  dee  ragion  sommane  ò spedizione 
(Riioii.  Pier.).  • 

Camera  somfriarìa , chambre  des 
conifties.  ( V.  Sommami  a. 

SOMM  A Rissili  AMF.NTE  '-mén  te!  siv. 
pop  di  Sommami \mtnte,  l*rj  òncre- 
mrrtl . en  Iris-pe u de  mote. 

SOMMATA  t-mà-laj  (a.)  s.  f.  espia 
de  mete , rn. 

Clic  Fi  sommata  e il  ^avìal  hen  line 
dair.  fiim.). 

SOMMA  I A MF.NTR  f-mén-te}  fa.)  ar. 
•nmmoirfmfnU  l . Sommariamfstk. 

SOMMATE  (-mA-te’i  »:  ni.  lei  grand*. 
ni.  pi.  V OTTtMATK 

• SOMMATO  (-mà-tol.s.  m.  total  (m.), 
tqmme  (f.)  de  ce  quon  a addtlionne. 

SOMMATO. — TA  f-ma-to} ia.)  p.  «d. 
da  Sommari.,  addtttanue , te . — , fait 
la  somme  ile., 

SOMMATORE  f-l<Vre|  nfi  e s.  qui 
addilupine  : ctslcu/gteur.  m. 

— , In  ifiuteiu*  teologiche,  compila- 
leur,  nr.  V.  Smurivi*. 

SOMMERgRME  l-dgòn-trl  fa.)  ad. 
m.  f.  t/i<»  mondi , trqie  . phmge. 

SOMME  IVil'KK  r-mèr-opo-ix*!  v a.  irr. 
suhmerger;  «ini \/er;  monder:  pianger, 
Quagum  ni’ hanno  sonlmerso  io  lu- 
singhe ,l»nnt.  In f.}. 

— , Molterrare,  mt*rrer. 

...  Onde  lune  le  vullate  che  erano 
nelle  dette  valli  furono  ricoperteesom- 
mersefG.  Vili.). 

— , fare  andare  a fondo  i corpi  gal- 
leggianti, plotiger.  — sotto  le  vele  un 
ba-umcnLi  (.n.ar,  ).  cnvier  bas  —.vin- 
cere, superare,  mfnen;  surpasser. 

— , (metm  . ) jasr  sopraffare , abimer; 
t'rraser;  ac  abìer.  —,  tor  vìa  H dul.hii», 
chasstr.  effacer,  detruxre  le  dotile,  l hé- • 
sitai  wn. 

Qneati,  acacciato,  il  diihiuir  sommerse 
In  Osaro(Uan(.  In f.)  cela i-W.  chas- 
ié  de  Home,  dr/rum/  l'hstitation  de 
Cesar.  —,  v.  n.  r.  Sommergersi  sotto  Jc 
«eie  (mar.),  w submerger  ; eouler  d 
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fnnd.  — Pres.  sommergo,  mergono,  js 
sufrmerge.  fls, elle*  sulmergenf^Pret. 
sommerai , nivT«e,  njer»eri*,)e  tulmer- 
geat,  tl.elle  suhmrrgra,  tls.  eliti  sub- 
mergèrent.  — Stilò  che  ><<nimeiga,  ec. 
quii,  gu'rile  tulnu-r  ,e.  eie. 

Pari  sommerso  i V,  — '. 
i SOMMFRGIIUI  E f-dgi-hi-le)  ad.  m f. 

qui  peni  tire  submr- ge,  ee. 
i S0MMKUG1MENT0  i-dgi  -mén-to]  (a  ) 
?.  ni.  (lihoimnoii , f. 
j SOMMERGI  1 ORE,  — TRJCE  (-dgi-p.- 
j re)  ad.  e s.  qui  suhnterqr 
> SOMMERGI  I Ut  A i-dgi-t.-U-ra)  fa.;  v 
' f.  sufmiet  sino  , f.  I\  Nummi  RSlÓvÈ. 

Fui  unnimirgitura,  iMb»«<rrper. 
SO.MMF.RSAI:  P, \.»u-ro\  fa  ) v.  a.  fan- 
iiq,jstiò«nerper.  V.  SommeRcfrh. 

SOMMI  ItSATO,  -TA  (-sà-Sr.j  a.)  p. 
ad.  dii  Sommi  i.sar.r.,  suhnunge , fr 
SOMMEJtSlUNE  { -o-ne  ) k f.  sufc- 
énersion.  i.  -,  tnondalnu,  f, 
SOMMERSO  |-n/r-g.  |’(a.)  -5.  n». 
fpv*l.)  caduti  neirin  crno.  i dannati, 
/rii  donine*:  ceuaou i soni  plouyrs  iluiii 
/’gn/Vr,  doni  l'abfme,  ni. 

DI  nuova  pena  cui  i omini  far  versi 
1C  dar  materia  al  ventcsinio-canto 
1.  Della  prima  eanzon  eh'  è de’  uopi- 
tners»  (Dani.  luf.  • 

SOMMERSO.  —SA  t-m/r-sol  p.  »d  da 

SpMMCNGI  HE  , submernè;  unge,  re! . 

inondi,  ee.  — , (per  Sun  il.)  jnongé  f re. 
—,  recourerf . rm«  ; abifne . re. 
f.«ip  tre  coli*  eanimtmen  «•  latra 
Sovra  lu  gemo  elio  quivi  f-  son.tuer^a 
(Dant  / n f.). 

— nel  .sonno  (rnetiif  ) , profonéémrnt 
endormi , ».  — nella  lalfcna,  utongt, 
ée  doni  Vernar. 

Fai  ella  : Certo »s<ai  vedrai  si.mrueno. 
Nel' 'falso  il  ver  (Dani.  Par.) 
PianuCRi.mn.ersa.  piante  sou t feoii, 
piatile  aulirne fgee.  t 
SOMMESSA  j-mcR-aal  n.  f.  indroit . 
dmiviy  beau  cole  dune  éloffe , drun 
drap,  m. 

Con  piti  color  sommesse  e -*oprappo«tr 
.Non  fer  mai  V drappo  1 urtali  nè 
Turchi  (frani.  /»»/!). 

SOMMESSAMENTE  (-nién-tn)  av.  à 
roix  basse:  toni  l*as  — . senza  far  ro- 
ihore,  aans  bivi  ; font  dovermeli!. 

W'è  parso  udire  aprite  tir  a Qrèsira 
Sommessamente  « |iiann(Rtiot)  Fier.). 
SOMMESSE  VOI.  F,  1-é-vn-lF]  ad  n,.  1 
ioti m»«,  ite  : humble  j souple  , m.  f. 

SOMMESSfONF.  f-o-nel  a.  f sovmts- 
sion:  h umilile  : obenaance  idm  ilue.  f. 

SOMMESSI SSlMAMf ME |-mén-te  (a.) 
av  A tip.  di  SoMMFRAAMgTTti  cVirne  toix 
tres-hnate  ; tm-doucrmeni . 

SOMMERSISSIMO,  - MA 
ad.  sup.  di  sommesso,  tris*  nomine . ise. 

SOMMESSI VAMF.NTK  i-men-tej  (a.; 
av.  aree  wn  : bum' devimi. 

S0MMF.SSIVO,  — VA  (— ai-voj  ad.  aoii- 
mis,  ise  : respectueux,  ueuse  ; obeiasaut', 
ante 

SOMMESSO  [-niéa-so)  s.  m.  mentre 
de  la  hauteuf  dupoiugserreet  le  ) htu ce 
eieudu . I. 

Creaquta  m’N  d’un  palhA»  la  foggiana 
K scemata  un  sommesso  la  panuncr 
chi»  (Bui  eh.), 

SOÌIMESSO,  —SA  f-rriFs-sn]  p ad. 
slncou.  rti  SoTTirwrssn  d«  Kotì om ltt r.- 
HK,MKimii,irr.'mi»mti/  dcvrnui.  Voce 
sommessa,  rotar  basse,  f.  Con  voce 
sommessa,  tout  bar:  à roti  basse, 

—,  (in  forra  d’av.;  tout  doucement. 
V.  SOMMRRSAMMTK. 

som  MEI  TERK  I -mót-te-rej  v.  a.  irr. 
•me.  da  SurrOMKTraafc,  soumettre, 
astujelllr. 

A Cosi  fatto  tormento 

Eran  dannali  i pcccotor  cornali 


isti 
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Che  la  ragion  sommettono  a)  talento 
(Dant.  Inf-.).  _ 

— , (agr.)  enter.  — ProL  sommisi, 
mise,  misero , j»  11MMM . il,  soa- 
tiu t,  il»,  elica  soumtrent. 

Pari,  som  me»  so  ( V.  — ). 
SOMMIMSTKAMENTO  [-mén-m]  (a.) 
s.  m fourniturr , f.  V.  bOMSiMst»*- 
DORI. 

SOMMIMStRANTE  (-strànrUì)ad.  rn. 
f.  qui  fourntl. 

SOMMIMSTIIARR'  -strt-rc)  ».  » four- 
nir;  iu6r*mr;  admi^ittrer. 

SOSIIUMS THAT1VO,  -VA|-ll-»0)ad. 
propre  à fournirt  tu.  f. 

SOMMINISTRATO,  — TA  f-strà-loj  p. 
ad.  da  Sommimi*™. JUtR,  fourui,  u, 

—y  dello  di  pereona,  «ecouru,  «e. 
SOMMINISTRATORE,— TtttCE  [-tó-rc] 
ad.  e ».  qui  foumit ; qui  donne:  fcrur- 
niueur,  in. 

SOMMINISTRAZIONE  (-dsió-ne]  ».  f. 
action  de  fournfr , f.  — ,(o»il.)  fourni‘ 
ture  : prori»>nn.  t'. 

SOMMlSSlMAMF.NTC  [-mén-te)  av. 
sup.  di  Somm  avesti.  exlrémement. 

SOMMISSIMO,  —MA  i-njisa-ai-mo ! ad. 
Jnp  di  Sommo,  jupr/mp,  ni . f ; (e  plus 
tornnd , la  piu*  grande 

SOMMISSIONE  (».)►.  f.  «Ou- 

flliinmr;  obeìgfancr,  f. 

Ma  la  sommissiòn  fu  senza  danno 
(Buon.  Fur.). 

SOMMISTA  f-ml-sta’,  p».  -TI.  ».  m. 
(eerl. /comptlaioredi  materie  teologiche, 
compilateli r.  ai. 

SOMUrTÀl-tA],  SOMMITAOE.  SOMMI- 
TATE,  ».  f astrailo  di  Sommo  cima . 
cime;  hauteur,  f.  ; eommaf  ; coi» file  ; 
fatte . hiiul.  m. 

In  sulla  sommiti  di  ciascuna  si  vedeva 
un  palagio  (Bore.  ) —,  d’una  monta- 
gna. aommel,  m.:  sì  die# anche,  cime; 
troupe,  f.  — , (boL)  detto  di  piante, 
lontmfi , m.  —,  (roetaf.j  termine.  flné? 
/In,  f ; comble.  m.  -,  per  sublimità,  au* 
Olimi  té:  hauteur:  exemfenre.  f. 

SOMMO  (aòra-moj  a.  m fastigio, cima, 
j,cmmet  ; fatte , ni-;  cime  ; ■ hauteur,  f. 
V.  Sommità. 

Queste  parole  di  colore  oscuro 
ViiPia  icriue  al  ASHnmn  d‘  una  porta 
(P»nt  Inf.). 

— , lomnui  : naul , in. 
gii»  eravamo  al  soni  imo  d'mra  scala 
(Dani.  P«rq.).  —,'iiotj.  in.;  exlrétàilé, 
f.  — _ f mi noeta  nee  dune  affaire,  f. 

— , (si «di  ) grado  supremo,  colmo, 
mpre'iue  degré  : cornice,  m.  ^ 

Ch’ al  sommo  del  fnio  hen  quasi  era 
aggiunto  (Petr.). 

If  sommo  della  luce,  l'auhe  , {,  A 
sommo  , av.  doni  (a  panie  MifjeriVwrr, 
E moAtrommi  virta  piaga  a sommo  il 
petto  (llunt.  Purg.:.  Al  sommo,  por 
sommìMcnie  . extremrment  — . al  pili 
alto  grado,  au  plùs  Haut  degre;  à la 
pine  granile  Hauteur. 

A cui  fui  destinato . onde  da  imó 
Perdute  al  gomma  l' edificio  saBlo 
(Petr.).  ; 

SOMMO.— MA  (sóm-mo|  ad .tupn-me. 
m.  f.;  le  piu*  grand  . hi  piu»  grande 
le  piu*  haut , la  plus  haute. 
jGenvU  parlar  ili  cui  editerò  rifulse 
Con  gomma  cortesia  somma  onestate 
(PBtt.).  Sommo,  muuiiio  ente,  sommo 
beo©.  Dteu,  rat 

g si  (etri)  la  grazi» 

Del  sommo  ben  ir  un  modo  non  vi 
piova  (Dtrn.  Par.).  --  /ri»-no bfe, 
m.  f.  — , puma»/,  ante.  — » tris- 
utile,  in.  f.  — , extrfmt,  tn.  f.  —,  frèe- 
pli,  it.  Sommo  sole,  Ut«u,  m. 
i smalto  (poel).  nel  rupMeur. 

lino  pastore,  ponttfe  ; pape,  m. 

'Moti  beiic<leUo.Agahi»o,  clic  luu 


r-  SOU  , 

Sómmo  pastore  ...  (Dani.  Par.) 
SOMMOLÀ  (sóro-mo-lal  (a.)  ' 


/. 


usalo  al  pi.  jirrmters  rudimerife  de  lo - | 
i/tuUr  . ni.  pi.  i , . , 

SOMMI )LO Isóm-mo-lo]  *■  m.atleron ; l>«PP;  Malm  ). 
bau/  (m.),  rxlfemite  (f.)  de  Vaile.  —,  | d enfant,  m 
gourmade.  f. 

SOMMAMMO  (-m/im-mo) , s.  m.  colpo 


, * m,,.;  • ■ 

SONAGLIO  t-iifcl>fÌo)  a.  m.  grtlaì,  m.; 
tonnettf.  f. 


E Ingrimc  diluvia  sopra  il  vi$o  ' • • 
Grosse  come  sonagli  da  sparvieri  (1/ 
giuoco,  torte  de  leu 


i veggono 


sono  il  memo,  gourmade , f- ; coup  jeue/rangr,ni 
taui  le  mentori,  m.  I *■*  a atr 

SOMMOMMOLO  (-móm-mo-lol  (a.)  s. 
m.  dim.  di  Sommommo,  pel  ile-,  legère 
gourmad*;  I 

S<>MMORMORARE  (-rà-re]  (a.)  v. 
murwiurrr  tovt  bat. 

SOM  MORMORATO  (-tà-to]  (a.)  p.#4.’ 
da  SommorMorase  , muriputrr  tout 

ha».  v 

SOMMOSCAPO  f-scA-pol  'n.  (archi.) 
haut  du  fùrde  la  colonne,  m.  . . 

SOMMÓSCIARK  (-chiare)  v.  n.  te  fa- 
ner;  se  stcher  «m-  peu.  > 

—,  dfi  rnirtm  peu  mou.  molle. 

SOM  MOSCI  ATO,  r-TA  (-i  hià-Ui)  (g.) 

p.  ad.  da  SoMMosciare,  fané,  ée.  —,  w» 
peu  mou . mal  le. 

SOMMoSGIO,  —CIA  |-r«iA-chiol  àd. 

SÌnci>pHi<i  da  SOMMosciATO,  un  peu  (a- 


ComealU  mosca  gì n casse,  o sonaci" 
fRotn.  Ori).  —,  ( llg.  ) Jtu  d'enfuut: 


quivi  a strano  giuoco  di  sonaglio 
Sopra  Dudon  con  lama  fori»  metta 
(Ariosi.  Fur  ).  — . quell»  bolla  che  la 
acqua,  ftoufeidé,  I tóouil/mi.  m. 

, . . Fallo  i.olP  acqua  r ne  nasce  un  sora - 

Utili  ( Lib.  So n.  ).  —,  quelle  b.  lhcclle  che 
r nel  veiro.  bulle  d'air,  ( 


ne,  ie\  un  peu  patte.  e± 

SOMMOSSA  (-mós-sa) _ f instiga- 
ìioiie,  wligaiton  ^altiof/ation,  f. 

- , stdui'ine,  seditian  . C.»  Tmulere- 
m ent , in  ; emoOon  nopulmre  , f. 

A sommossa,  à hnetigalion  de. 
SOMMOSSI) < -riit».s-so'ì a ) ».  m.  ’nxti- 
galion;  solliritatton , f.  V.  Sommossa. 

SOMMOSSO,  —SA  fi  » v 4a 

Sommuovere,  rrmur , ee,  — , *rcour,e>. 

. commosso,  provocati»,  èmu,  ue; 
prorogate,  f>. 

SOMMOVIMENTO  (-men  to),»,  nt.gar- 
buglki.  miilèremen/ ; irouWf . m ; « mo- 
tton : confu*ion . f.  insllga^ione. 
sol/ici'tation;impultwii:  persuotiao,(. 

SOM.MOV1TORK  [-UV-rei  ad.  e ».  m 
eéditieux.  euse;  qui  émeut;  quiegeite. 

Màndf>  por  It  (Ialite  somraovuori  alla 
guerra  (Dav  Tur  Slor .).» 

SOMMOVITItICE  f-trl-lche)  (u.)  ad.  f. 
dui  emeut  ;’oui  excits. 

SOMMOZKINE  [-dsió-ne]  (a.)  ».  t. 
iijuleiemenl  ; trovile,  m.  F.  SnMMO- 

SOMMUOVERE  ( -mouó-re-re  I 
rrmuer,  mouroir  par-dwoui.  — 
persuadere,  mciUre,  ejtci(<r:  engager; 
proro^«er.  rimuovore,  dWouriier 
otiénet.  — . v.  r.  parlando  dalle  api , ai 
dlloumer:  sagfter. 

SOMMARE  1-à-rc)  (a.)  v.  a. e n.  rire t. 
Quale  è colui  che  sommando  vede , 

R dopo  il  sogno  - vDanf.  Par.  > 
SOMMATO,  -TA  [-à-»o)(a.'  p.  ad. 
da  Sommami,  rifrv,  #e. 

S0M(>  [só-n io;  ra.)  ».iu.(aniig.)eom- 
me;  eharge.  f.  t’_  Som  A'. 

SO  N A RI  LE  huó-bi-iei  ad.  m.  f.  propri 
ri  nonner,  tn,  f.  — r,  qui  rend  un  lofi, 
SONAGMaPF.  f-nal-Hà-re]  v.  n.  agi- 
ter  de»  «annette». 

Squagliata  r-nai-iìà-ia)  ».  f w>»» 
de*  tonnetti» . ni. 

SONAGUATO  r^iaMià-lol  (a.)  v.  ad 
da  $<>»AULtAB«,  aonrie,  agite  du  son 
nelle*  » 

SONAGLIERA  \ -nal-lià-ra]  s.  f.  collier 
de  MiUHdfl,  de  grelot» , m. 

Poi  spillaccbera  ben  la  sonagliera 
(Lib,  Son.l. 

SONAGLIESSA  (-nal-lié?-sal  (a.)  ad 
f.  (voi*  sebo  uosa)  qui  rend  un  son 
camme  un  cnl/irr  de  greto!». 

SONAGLlKTTO(-oal-liét-toKa.)s.m 
dim  di  Som xr.i.io,. peli/  grelot,  m.;  pe- 
lile tonneil » , f. 

SONÀGLINOj-nal-llc-uo]»-  m.diro  di 
Samagi.io  . petit  getto i.  m.;  pelile  eon- 
nrtte . f. 


pigliasi  un  poco  di  veiro  ...  che  non 
abbia  sonagli,  llè -vr*siCl|e 
btref^. 

Appiccar  «magli  ad  alcuno,  meairr, 
Ótre  du  mal  de  q u.  . 

(Prov.)  Ogni  gatta  vuole  tl  »uo  pona»- 
glie  , chacuk  eeut  imrailrr  p*u*  f" 
nVi(.  , , : , 

SONAGI .lUCd.O  [-nal-liooo-l"]  (a.)  »• 

. dim.  di  Sonaglio,  pehi  gcctot,  m . 
pelile  aonnrttc  , f.  * 

son  A r»Ll  uzzo  (-nal-lioù-iiu*),.  w 
K aiuolo.»  ni.  dim.  di  Somaguo. P**' 

grelot.  ni  pelile  lonnetie  . f,  

Le  fece  II  prole  ru  curUire  tl  wmMi 
suo  ed  appiccarvi  un  smiagliuwo  wh-c.  ^ 
SONAMENTO  (-niéir-Uij  ».  ni.  enp,  a; 
SONANTE  ( -ino- tei  ad.  m * «ul 
► . eonnanl;  ret*utu»an/:rùonuant, 

ante.  ’ 

Gli  spigoli  di  quell»  reggi*  sacra 
Che  di  metalli  «u®  tuonano  e 
(Dant  Purg  ).  , ' 

Non  ben  sonante,  qui  * est  Pa<  M 
mo'iiruor.  rute.  ■ . 

SONARE  (-nà-re) . MN7NAK*.  •* 
r.  tanner,  retidre  un  »»«• 

Col  pugno  gli  percosso  l'epa  cr0**; 
Quella  sonò  come  fosse  u'1  ,“n' 


wnilHtri1 

(Dant.  Inf.).  — le  campane, 
cloche».  —,  ripporto  a strunienio  wu 
ilcal*,  jouer 


au  tou  her  quelq** 
imtrument.  — il  piano  iurte  . 


_ >t  

tourher  le  piano  : pincer  dt  la 
Mio  padre  ini  taceva  sonare  » J»* 
(Benv.  Celi,.  Vii.).  —,  (mrtaf  ) risuona 
re.  rveofmer;  refeufir.  , 

Ed  egli  a me  : I.’  onrata  nomina^*» 
Che  di  lor  suona  su  nella  ma  vu» 
Grazia  acquisi»  nel  ciel  (b*nl  ' ' 

— , farsi  udire,  semire,  *c  fatte  en 

Ma  a*nC  *s,che  si  gran  rumor  WQb  WWW- 

Per  altri  messi.  . (Petr  ) — • P® 
care,  siguiBcare , ugnifter;  eap 
V.  Significare  ,,  . 

E forse  la  semenza  è di  *“'rR  * 

Che  la  voce  noli  suona...  Durit  ' 
— , manifestar/*  cyn  parole»  aecm  * 

mani  fette  r.  , ■ 

Suoni  la  volontà,  anobi  » 

(Dant.  Par.)  -,  «elebnfrt’i  • 1 * • 

Sonar  V *-re,  vespro,  a predi**;  « 
sa,  e slmili , »onmr;.frupprr‘  ^ 
vèpre»,  letermon.  hi  ****[> 
nare  a capitolo . gonner  le  C^4il 1 
cloc.he  pour  assembler  Ir  rhavt 
Sonare  a gloria  o a fe»*a  » ca  * 
ner;  tonner  le  branle.  , f„u 

E il  corno  da  sonare  altro  che  a 
(Ifern.  Ori.).  ’ ' 

- a morto,  lonnrr  le  d 
Tutto  il  di  tt-hipeilaron  le 
Senza  saper  se  suoni  a 
(L.  Pule.  Jtorg.).  Sonare  a 
irtnner  le s cloche»  hrtqu  tl  Tr,. 
rai*  lempi.  Sonare  a ri«ccoH».  # 
la , o simili  (mil  ).  bd»'-*  la  9*nt’v 
tonner,  battre  la  re  trai  te . 

ChequeldaMomalbano  ebbewe^ 

Rtirarsi  alquanto  o sonali  » r 

| (Beni.  Ori.). 


SON 


SON 


SON 
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- la  pi  va.  jourrdr  lacomem use.  (fig.j  SONETTLLl.tCWACClO  [-lout-lchièt- 
l*tr  u rou.de  ; botre  a la  bouteille.  tchioj  (a.)s.  m.  pegg.  di  SoNtTTO,  le 
E sonar  pive  plus  detestatile  des  sonnels  , m. 

Po*ti»iaIx>ccai fiaschi.  (Buon  Pier.)  SONETTEKKI.l.O  [-rèl-l'o)  s.  in.  d m. 

avvìi,  di  Sonetto,  sonnet  Irte-medio 
ere , tree-commun , 


Sonare  a storino,  a martello , «oimer  le 
«orziti.  fin  far. 

Addi  duo  di  giuyuo  sonale  le  campano 
a marteflo  (O.  Vili.). 

— ; (%.)  percuotere,  frappar. 
Addovo  4 quel  d’Amon  suona  a mar* 
■i.  (Jtl  i.  Sonare  alcuno,  hal- 
ite, (r  upper  q.  u 
E aitalo  il  bastone  lo  incominciò  a 
Minare  (Booc.).  (Fig.)  Sonar  l’ accentò 
•Mie  armi,  don ner  le  ugnai  du  rombai. 
Sonar  a distesa,  «tinnir  en  braille.  So- 
nare a «loppio,  cdritUmiier;  sonner  plu- 
tieurs  cioè  he  s a la  fon.  Sonare  a Imi- 
4£lia,  don  ner  le  sigimi  de  la  baiatile. 

Sonarla  a uno.  jouer  un  tour,  uni 
pucrrt  q.  u.,  l'attraper. 

SONATA  I-nii-ia)  s.  f.  tonate,  f. 

Senta  indugiarsi  mette  a bocca  il  corno 
Ter  far  la  terza  ed  ultima  sonata 
'Ber|i.  Ori.).  Sonata  brillante,  lugubre, 
marziale,  sonate  brillante,  lugubre, 
tritale,  f 

E*  nun  ne  vuol  sonala  (prov.),,  il  ne 
fra/  pae  en  entendre  parler,  il  n'nt 
feot  riti»  fatte. 

Ma  poi  non  ne  volendo  piti  sonala  ( !.. 
l'pp  Halm.Y  Tal  sonata,  tal  ballata. 
bile  demanae.  Ielle  reponse. 

SONATINA  [-ti-naj  (a.)  ».  f.  dira,  di 
SosaTA  . petite  sonate,  f. 

Sonato,  r- TA  (-nà-io)  p.  ad.  da  So- 
ioni»#,  te.  — ,joué  d'un  inslru- 
"tmf;  touché,  eie.  — , fetenti,  te.  — , 
*™pp«,  ee,  etc.  — , per  compito  (mudo 
wso),  detto  degli  anni,  accomph,  t«. 

E sonato,  efesi  Ani. 

SONA TOIO  (-Có4oUpl.  — TOJ  (a.)  ».  m 
parte  deuii  strotrienii  di  corde  elicè  nel 
mezzo,  detto  in  greco  echeo . rose . ou- 
verture <f  t usi  r ameni  a cordi* , f. 

SONATORE  , — TRICE  [ -lo- re  ] s. 
)iMieur  d'instrument , m.  ; qui  tanche 
Inique  instrurnent.  qui  en  joue. 

SONATI KA  (-loii-rp)  (a.)  s.  f.  action 
de  sonner,  f.;  son,  ni 
Ogni  nazione  trova  i palazzi  incanta-* 

0 tra  le  proporzioni  delle  sue  fabbri- 
le, e prora  le  liquefazioni  piu  aoavi  ira 
■«  «mature  delle  sue  musiche  (Magai. 
Itti.). 

DONAZIONE  (-dsió-ne)  a.  f «on,  m.; 
«•  ben  de  sónnrr.  f.  F.- Sonatila. 

SONO!  (sòn-tchi  j (a.  v.)  verbo  o prop. 
pcrt»  sono,)’y  luu. 

SONCQ  |sòn-coJ  a.  m.  '(bnt.)  erba, 
‘«iffron:  lareron , m. 

SONDA  DEI  .LA  TROMBA  Kon-d.vdcl- 
«•izóm-baj  (•  .ti.)  a.  f.  (mar.)  scandaglio 
«Da  tromba,  sonde,  f. 

SONDE  (sóa-de)  (a.)  verbo  e pron. 
*ntiq.)  nonne,  ne  »ouo,  iti  toni. 

Ma  sottoposti  son  a ammassar  oro. 

» sonde  serbatori  e guardiani  {Rim. 

K.  II.  Moni.  Andr.  C<ms). 

■ SON UF.lt SA l SKN  .-sh-otwen)  fa.)s. 
***•  di  Germania,  cap.  di  principato  dello 
urani  nome,  SoiulershausSn. 

■SO  NE  PUR  [-pour)  (a.)  s.  eli.  dell’  In- 
^«an.  Sohupnur. 

*>0NfclUA  (-ri-a)(a.)s.  f.  dell* orinolo, 

»wwn« . f. 

A “ACCIO  (-tàt-tebio]  s.  m.  ppgg. 
" *wmo.  mnurait  lonnet,  m. 

1 ^NETTANTE  (-Uni -te) ».  ni  f.  com- 

« Oliar  . fniteur  (m  ).  f emme  auteur , 
(f  ) de  sonnets. 


SONETTESSA  (-tcs-sal  a.  f.  pegg  di 
Sonetto,  ottani  maurais  sonnet.  ui. 

SONF.rriF.lt A (-ùi’-ra)  ad.  es.  r.  firn* 
m«  qui  fati  des  sonnels,  f. 

SONETTI  Eli  E [tiè-rej  (a.)  ad.  e s.  m. 
compostteur  de  sonnets,  m. 

SONKTTIEHI  [-tiò-ri)  (a.)  ad.  e a.  ni. 
compojt/rur;  auteur  de  sonnets,  ni 

SONETTINO  (-lf-no)  s.  ni.  dim.  di 
Sonetto  . petti  sonnet,  ni. 

SONETTISTA  ( -U-sUsL  pi.  -TI  (a.) 
ad.  e s.  ni.  fàiseur,  compostleur  de 
torniste , m. 

SONETTfZZARE  {tsà-re)  (a.)  v.  n. 
[aire  frequrmiunJ  des  Jo>inif«—|»i|rl. 
alo  . fall  frequentami  des  sonnets.  ' 

SONETTO  | -net- tu)  s.  m.  poesia  lirica 
di  quattordici  versi  di  undici  sillabo  di- 
viso in  dUe  quarliftc  e due  terzine,  «<m- 
uif.  rr.  • 

Sonetti  li  farò  che  a«iiieranno 

Tua  mala  vita  scellerata  e tri  su  (Bel- 
line. Sor»  ). 

S0NKTTO1.LCT.I ACCIO  [rlottl-tchihl- 
tchio)  (a.)  a.  ni.  avtil.  di  Sonetto,  tres- 
maurais  sonnet,  m. 

SONETTONF.  [-tó-nel  (a.)  s.  af.  accr. 
di  SpiETTo , beiu  stimisi,  ni. 

Ma  v«ileie,  mi  dite,  tiri  sunetiune 
(Pros.  fior  ). 

son  ettucgi  accio  ( - »ut  - tdhiài- 
tchio)  s.  m.  pegg.  di  Sonetto,  mauraii 
sonnet . tn. 

SONETTl'COIO(-U>bHchiolR.  m.  dim. 
avvi),  di  Sonetto,  sonnet  mediocre,  fal- 
lile . m. 

SONETTUZZO  (-loò-tsoj  (a.)  ».  m. 
dim.  avvil.  di  Sonetto,  faible  son- 
net , m 


SONEVOI.E  [-né-vui-le)ad.  m.  f.  réson- 
nant;  retent issati! , aule. 

SONUA  l*ón-d|xia^  (a.)  a.  f.  (ar.tiq.) 
patine  ; axonge,  r.  r.  Suona. 

sunna  Isòn-nA]  (a.)  ».  L (miuil.  man- 
mcitana)  legge  orale  de’  maumcttam, 
che  contiene  la  parole  e le  azioni  di 
Maometto,  sonno,  «urina,  f. 

SONNACCHIARE  {-kià-rel  (a.)  s.  m. 
action  de  sommeiller,  t. 

F.lla  rispose  Il  vostro  sonnacebiàre 

Don  in'  Ita  lasciato  aia  notte  dormire 
(Beni.  Ori.), 

SONNACCHIARE  l-kià-re)  v.  n.  dor- 
jnìgliure.  lonimeill/r. 

SONNACCHIATO  |-kiA-to)  fa.)  p.  ad. 
da  Sonnacchiare  , soinfùeillé. 

SONNACCHIOM  r-kió-nij.av.  fra  if 
sonno,  a demi  endormi,  ie. 

E intanto  'si  spulciava  sonnacchioni 
(Bu«n  Fier.). 

SONNACCHIOSAMENTE  (-AiO-sa-mén- 
le)  Av  en  sommeilldnt 

SONNACCHIOSO.  -SA  f-kló-so)  ad 
somnolent,  ente  ; assou/n,  te  ; acculile, 
/ e de  sommetl. 

Ei  mi  mostrava  tutta  sonnacchiosa 
( Bern.  Ori  ).  — , che  produce  sonno, 
eomnifère.  m.  f. 

Quivi  gigli ...  ed  in  gran  copia  i son- 
na.-«  hiou  papaveri  Bènna*  Are.). 

( Stimi.-)  Animo  *aiinttCchioso,  niente 
sonnacchiosa,  e simili , lourd,  lourde; 
•stupide , m.  f. 

Delle  lor  sonnacchióse  menti  . .(Bemb. 


SONETTARg  (-lA-re)  v.  n.  f aire  des  A sol.)  — , ( metal.)  trascurato,  negli- 
geni,  ente  ; negligé,  ée. 

SONRTTATO  1-iA-i»]  fa.)  p.  sd.  da  Fai  ha  ragion  di  favorir  culai 
*<utta«e.  t/ui  a fa> t des  sonnets.  Che  sonuaccbio»a  il  suo  favor  non 

SONK1TATOKK,  — TRICK  (-Ur-re)  ad.  chiede  (Guar.  Pati.  lid^. 

?*«  fast  ,lfj  sonnets:  faiseur  de  son-  SONNAMROI.ISMO  I -H-smo]  (a.)  s.  m. 
'«li,  p otte,  m.  1 (med.)  stato  di  ohi  eseguisce  dormendo 


j una  parte  delle  aio. ni,  cui  attende  sve- 
glialo. somnam bulimie,  m. 

SONNAMBOU).  -I.A  (-nàm-bo-lo)  ad. 
e s.  che  va  soggetto  al  sonnambulismo , 
sonnambule . m.  f. 

SONUAMBlil.lSMO  [-bou-ll-smo]  (».) 
,s  ni  somnainbuhsme,  m.  F.Sonnam- 
nousMo. 

SONNAMBULO.  —LA  (-ohm-bou-l») 
(a.)  ad.o  ».  sonnambule,  m.  f.F.  Sov- 
MAMIDlo. 

SONNECCHIARE  [-kik-re]  v.  11  leg- 
gierniemedifimirc,  sommetller.  V.  Son- 
nacchiare. Dormici .iaiib. 

SONNECCHIATO  (-kih-lo',  (a.)  p ad. 
da  SoNNEtxiilARF. , sommetllf. 

SONNEFEHARR  l -rt-rc).  (a.)  v.  n. 
(àntiq.)  sommeiller.  V.  SoNNIFERarK. 

Fari,  alo,  sommatile. 

SOSNF.GGlAÙK  |-dgri-rc)  (a.)  v.  n. 
sommeiller.  Y.  SONNiffiiARE 

Puri  ap«,  sommetlle. 

.Sonnellino  f-ii-no]  s.  m.  d«m.  di 
Sonno, petit  somme:  pelit  sonimeli. m. 

P.  dice  che  vuol  lire  un  sonnellino 
ICiriff,  Calv.)  Sonnellino  dell’oro,  le 
doux  sommetl  du  maini,  a la  ponile 
du  jOur,  m. 

Fonfc  rlFiif  I f interruppi  - 4 

Il  sqnnellin  che  si  diccdell’oro  (IUiou. 
Fier.  1 ntrod.). 

SONNERKLI.O  f-rèl-I..)  (a.)  s. m «firn . 
di  Sonno,  pelli  sommetl,  m. 

SUNNETTO  ( -nél-to)  (a.)  ».  m.  din. 
di  Sonno,  petit  sommetl ; petti  som- 
me , m. 

Inumo  clic  egì)  se  ne  vn...  voi  vi  dot - 
mite  il  vostro  s«. inietto  (Car.  Leti.) 

SONNIFKKàMKNTO  [-roéo-u»|  s.  m il 
sonnecchiare,  asuiupusement , ni. 

SONNIPKRANTR  ( -raii-te)  ad  ni  (. 
somnolente,  ente;  assoupt , te.  V,  Son» 

N ACCHIOSO. 

SUNMFERAIVE  f-rà-re)  (a)  v.  n. 
sommeiller.  V.  Sonnacchiare. 

-r»  (Bg  ) sommeiller. 

Non  disse  egli...  che...  Omero  alcuna 
volta  «onniterava(Varch.  Ercol.). 

SONNIFERATO  |-rk-loì  (a.)  p ad  da 
Sonniferaiie,  sommeillé. 

SONNIFERO  |-nì-fe-ru)  fa.)  a.  m.  me- 
dicamento per  far  dormire,  somnifir»  ; 
narcohque,  ni. 

Or  mentre  fa  fi  sounifero  il  suo  corso 
(L.  Lipp.  Malm.). 

SONNIFERO,  — HA  f -nl-fe-ro  1 ad 
somm fi-e : soporifere;  narcohque:  «o- 
ponfique,  ni  f : assoupisiant , aule. 

SONNIFEROSO,  -SA  (-ro-w)  ad.  cu- 
soupi  . ir.  V,  SuNITNCailOSO. 

SONNTC.I  IOSO.  -SA  h-nil-ìi«>-so)  [a  )• 
ad.es.  somAolent,  ente.  V.  Sonnac- 
chioso 

S0NNI1.0QU0,  -QUA  (-nl-lo-couqj 
(a.)  ad.  (filo!.)  chi  parla  in.  sonno,  som- 
mici ,ue  m.  f. 

SONNO  (sòn-no)  s m.  fiposo  degli  or- 
gani esterni  ini  interni , «ouintcìl . iant- 
ine . m 

Pianger  semi’  fra  ’l  sonno  i miei 
figliuoli 

Ch’wran  con  meco,  e dimandar  del 
pane  ( Dani.  htf  ).  Sonno  eterno , ferree 
sonno,  la  mori.  m. 

Carle , e gli  occhi  che  appena  aprir  ai 
ponno 

Dura  quiete  preme  e ferreo  sonito 
(Tasi  iier.)  Morir,  o piscardi  «outro, 
avoir  grande  enne  de  dormir.  Schiac- 
ciare un  »onno  (modo  basso),  dormir 
un  bon  somme.  In  sonno,  ri  nel  sonno» 
ciulura  in  sogno,  m dormùnl  ; en  Ti- 
tani. 

Sole*  I. »nuna  in  suono  consolunne 
fPeir.).  (inasure  il  sonno  ad  alcuno, 
inlerrompre  te  sommetl  de  q u 

Era  proprio  un  danno 
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Guastargli  il  •©mio  (Buon.  Fter  )• 
Pigliare  o prender  solino,  s'endortntr. 
Rompere  il  sonno,  rtreiller. 

Svegli iar  dal  sonno,  rrr filler . 

SONNO  »óu-no j (a.)  a.  di.  del  Giap- 
pone nell* isola  di  Nife»,  Sonno. 

SONNOClHlOftO.  —SA  l-kio-soj  (a.) 
ad.  tomnolent.enU.  V.  SowuuJHUSO. 

SONNOGLlOSO  f-nol-llo-go)  (a)  ad. 
fomrmftnf.  ente  I . SjonJiAt.CillOSO. 

SONNOLENTE  (-l$n-t*|  ud.  ni  ».  mm- 
nolent,  ente-:  ottotipi  ; indonni , «e; 
(jui  est  acraMa , il  de  snmmeiL 

— , per  sonnifero,  sommfère , nt._  f. 
V.  SohAifiuo.  , , 

SONNOI.EN  ro,  -TA  (-lèn-to)  (a.)  ad. 
eomnolent , ente.  K.  Sussacchiuso. 

Stava  com’uum,  elio  sonnolento  vana 
(Dani  Purg.).  ’ 

SONNOLENZA  l-lèn-dsa]  s f.  grand 
assoupusement . su.  Sonnolenza  t onti- 
mia,  lllhargte,  f.  — della  tes ta,  io  ur- 
ti* ur,  f.  V.  Gravezza. 

possi  ino  accrescete  la  pienezza  k la 
sonnolenza  della  testai  Red  nei  lUz.d i 
A.  Putta),  — , (flg  )9ugouràùttm*nt; 
ubando n.  ni.;  niyìt  gente,  f.  • 

SONNOLENZlA  flón-dsi-a]  (n  i s.  f. 
t omnolence,  f,;  grand  astouptssement, 

-SA  f -ló-so]  (a.)  ad 
: accabié , «e  ti*  lom- 


SONNOLOSO,  • 

\ -mnoltul , ente 
meil. 

soNNOTTARE  (-tà-re)  v.  a.  patte?  la 
nuit  a courei  f. 

[tun  so  se  dica  sonnotta  o aoggiorna 
Addormentai**  muto  un  a rimaceli© 
(Beni.  Ori.)  ( Varia  di  Ùrandimarte.) 

SONNOTtATO  l-ià-ln)  a.)  p ad.  da 
Sommittare,  patti  la  nuit. 

SONO  (só-aol  J *•  m.  (poea.)  ton, 
in  V.  Scoso. 

SONO  E ESTg  rsó-no-e-ÈrMe  (•  v -) 
appresso  Dante  la  sanissima  Trinità, 
pcnliA  si  dice  delle  persone.  «uni,  c 
dell'  esse  n «a  et.  la  Sanila  Tettali . f. 

SOUfMtìmO  '-nò-MÌc-tro)  (a.)  s.  ni. 
(mio:.)  aitriinenio  per  miaurare  i aduni, 
loiiomèmum. 

SONORAMENTE  f-m^n-lel  av.  har- 
monìeu*ewrnt'  cotslamment. 

SONORI  i À (-là).  aommiTAhr.,  Rotimi- 
TATE,  a f.  tornio  fila,  f.|  agrément , 
m ; justeise  d * ton , f. 

SQNOHO.  — RA  I-inVrol  ad.  sonore. 
m eclatant,  ante;  harmontek*, 
ente.  • .... 

Qui  il  pio  Goffredo  incomincio  tra  loro 
Augusto  in  vello  ed  in  sei  nmn  «onqro 
(Tata  Ger.  ).  —,  rapporto  a alile,  anche, 
couiant.  ante. 

—,  per  i amoroso,  bruy ani,  ante. 

Il  convivi,  che  tacito  principio  avuto 
area,  eblie  sonore  line  (Bocc.). 

* SONTICO  . irCA  sén-li-o] , pi.  —CI, 
— CHE  j-tehi,  -ket  àd  /tetani , arKr, 
louìd.  laurde  par  melodie. 

$ON"  l UOSamF.NTF.  (-unm-sa-mén-te} 
av  tomntueutrmenl  ; splendidement.. 

SON  f UUSISSIM  All  ENTE  l-louu-aia-ai- 
ma-ri. cn-ie  av  gup.  di  Sumcosaueate, 
tris-iomnt»eu*tmrnl.  . 

f SONTUMMSSI  Ut».  — MA  r.-inun-sìf-si- 
no]  ad.  sup  di  sonti  oso,  O ?»-*«(«/»- 
lumx.  ueu*e:  Irès-spieiidide , m.  f. 

SONTUOSITÀ  f-unm-si-wl.  wwTC#- 
arrAOK, «ONTCuunATa.  * • f.  somptao- 
eiir  T : Iure,  in.;  tnbgntfirfnce,  f. 

SONTUOSO,  -SA  (-lou-ii-ftokid.  xomp- 
tueujc , ueute  ; tplend.de , ni.  *•  ; r^che , 
tu.  f. 

■Qual  mensa  trionfante  c •untuosa 
Di  qualsivoglia  aucceasor 
(Ariosi  l'ur.). 


SOP 

—,  cit.  del  Giappone,  Sqo. 

SOPERBIA  l-Rcr-bi-à]  8.  f.  (anUq.) 
fierU  t f.  SCPKRWA.  , 

SOPERCHI  All  ENTE  [-kia-mén-iél  ar. 
«opeicliievolmeute , «urahonJammrnl  ; 
ixcetrivemtnt. 

SOPERCHI AilESTO  (^kia-mén-ted  ^ 
ni.  mrabouihuce  ; ridondatici , tuper- 
flùiir,  f.;  excit,m. 

SOPERCIUANTE  f-Sikn-te’i  ud  m f. 
qut  surpatse.  — ,^i*i  fait  det  juprrrAe- 
rtes.  ^ 

SOPERCHI AN/ A (-kiàn-d*al  8.  f.  *o- 
peilliiità.  stirabondatire , f.*V.  Super- 

Ufo  — , per  soperchièria,  taperchtrie , 
f.  V.  Soe  taciti  EH  14- 

SOPERCHIARE  (-kià-re]  v.  n.  aopra- 
ranzare.  tntrpdfer. 

Fuor  dclli  bocca  a ciaaeOn  Coper- 
chiava 

D’uri  peccai  r M piedi  (Dani,  frif.)/ 
—, sgptubbonddre.  c predominare,  »ur- 

àhonaer;  predpminer. 

— . v.  a per  lar  » -percbieiic.  *ur- 
pretidrt;  /romper. —.vincere,  ramerà 
' SOPERCHIA  Ì.Q  ^-kià-toj  (a.)  a.  ro. 
celui  ani  est  /rompe.  RI, 

SOPERCHIATO.  —TA  (-kik-to]  p.  ad. 
da  SornCPIARl , tarpasse,  ée.  —,  prè- 
‘ nomine,  ée  —,  ««irprtj.  i««.  -,ram- 
ru.  ue.  — , per  ingiuriato , offehsi  ; ou- 


irage , ie  ... 

SoPKRCHlATORE,  — TRICE  [-kla-lo 


re  >.  fai / dr«  iaperèUenet; qui  reut 
aroit  le  dftsui. 

SOPERCHI  CRIA  [-kie-rì-a]  a.  f.  iu/>rr- 
c berte;  trovipeiie : fraudi r1 

..  Un  uomo  da  ben c,  che  per  miaeri- 
cordia  m»n  gli  la»ci  tar  tupurcinerra(Ciir . 
Leti.). 

soperchi  età  '-kie-UK*  ) *• f-  *ur" 
abondanee.  f : excit,  ni. 

SOPERCHIEVOI.E  (-kic-vo-!cl  ad.  m. 
f.  so  orai»  t)on  nati  ir,  surubondant  ; re - 
dandaut,  ante  ; txfittstf,  ire. 

— , per  soper»:hiante,  iujurieux;  ou- 
trageu.c , rute  ; nffeneant,  asili. 

SOPEltCHIEvqi.MENIB  ( -klc-vol- 
mcn-iei  av.  turaì/ondatntnettt  ; excetti- 
etnent. 

SOPERCHIO  (-p*'r-kml  g.  m.  lur- 
abond  mee;  exubéram i;  superfluite,  (. 
Per  r ori  ihile  coperchio 
Del  puzzo  clic  ’1  pm fonda  ahlwo  gUu 

(Dait.  /uff). — ,d  maggior  potere,  abut 
de  ftAce,"  de  pauroir  ; exr.et,  ni 
In  cui  ii^a  avarizia  il  suo  soperchio 
(Dani.  Jtlf. ). , pur  oltraggio,  outrd- 
ge.  ni. 

1/  Avrogarn  di  Trcvigt  per  «oprtehi 
ricevuti.  »i  liheUó  do  inesser  Ma-tino 
(G.  Vili.).  — , /romperle  ; su/te»  me- 
rle , f.  Il  soperchio-  rompe  »1  ameretuo 


j SOPEESEDtnrO,  — TA  MM3M  (t.) 
p.  ad.  da  Sozimf.uek»  , dtffire . et. 

Sopire;  l-in-re)  vv  a.  irf.  nttoiitof; 

! endornur  ; enyourdir.  V.  Assopii’.®. 

— , (melai  ) eteindre;  rofnpr«»wr</ 
apmirr;  t àlmer. 

Si'ito  u silenzio  di  secreti  orrori 
Supian  uh  "aliali fi I e i addolciano  i 
cuori  (Tass.  Ger  ).  — , v.  n r etre  prie 
de  eommeil;  — Pres.  sopisco . Isci  , 
isce,  iicuROi/atiOttpii,  /a  attnupis,  il, 
tlie  assoumt,  tlt,  citte  as»nupt>srnt. 

— Suhi.  che  ai «pi»ca,  cc.  qu’ii , quelle 
ossoujnsse.  eie. 

Pai  t.  sopito  ( V.  —). 

SOPITO,  -TA  i-pl-to]  p.  idi  da  So- 
PIHK,  oiiaupi,  te.  . 

' Gli  rao  ei  de  nel  core  e f«  più  arder tq 
La  fiamma  che  rei  di  parca  sopita 
(Armai.  Fur  ).  —,  Ctmprtmf.  te. 

— , pria,  prtse  de  «ornine/ U — , ac- 
quietato, calme  Repulse,  è». 

Asgetiato  e sopite  cesi  le  cose  fra 
questi  due  ie,  ai  partirono  subitameli  io 
(NT or  ’ .'*•!* 

SOPITOLE,  —TRICE  (-tó-rel  (a.)  ad. 
e ■ qui  assoupii  ; assoupiunut . tìnte. 

SOPORE  l-pó-rei  s.  ni.  ( voc.  lai*  ) 
sonni t grave,  lommrii  profani,  m. 

P.  iqen’.re  stanno  involti  nel  fiopof»^. 
iPoliz  Si  ) —,  («cr  souiiolenra.  uj*ou- 
liifirment  ; eommeil  tithargiqke,  tu. 

—,  (ned.)  rarui,  m. 

SOPORIFERO , -RA  [-rl-fe-ro  ] ad. 
soportuj , etite  : sopora/tf , tee;  assoa- 
pissmt,  ante  : nari  onque,  in..f . 

Aliar  la  saggia  mag  i. 

Ti  alla  di  mele  e d*  incantale  biade 
Una  tal  enponfera  mistura, 

I.  a gettò  dentro  u le...  «ime  (Car  En.\ 
SOPORIFICO,  — CA  t-rt-n-a»l,  pV.  — Cl, 
—Che  (-ubi.  -kel  1.0.)  ad  rhe  'nrtuco 
sopore,  toporauf.  tre.  —,  sopore** i, 
euse.  I".  Sopynim-.o. 

SO  POROSO,  —SA  (-ró-so)  fa.)  ad.  «o- 
poreuT.  eu*e  Febbre  superata  (tned.^, 
fiecre  so parente,  f. 

SOPPAT  CO  | -pài -c«}.  pi.  — CHI  (-kil 
s.  ni  (aiv-ln.)  lambris , ui  ; toupent^  fc 
SOPPANNARE ’-!»•- re)  v.  a.  doubler 
un  h ibit.  vne  robe.  '• 

—,  i per  Riniti.)  revitir;  garnir. 
SOPPANNATO,  — TA(-nà*t»f|.p.  ad.  da 
Snvp.'VSAttE  , doublé , ee.  — , i e ti  tu'. 


ue;  gami.  te.  . 

SOPPANNO  i -pàn-nu}  s.  in.  doubi*w« 
d’Jiabil.  de  robe,  f, 

— , (gg.l  doublure,  f. 

Semenze  óa  gopputini,  o ferravnochi 
'(Belline.  So«  ).  . 

SOPPANNO  «-pan  no)  av.  sotto  i pan- 
ni. »"U»  le « hnbilt. 

SORPASSARE  1-sA-re)  v n te  faner) 


(prò*  le  iròp  est  trop'.  tgUt  txces  est  : se  eecner  un  peu,—%  (b.  «.)(t.  de*  acuì-" 
blà mahle.  * ' Ieri)  amatgnr.  . 

• SORPASSATO^— TA  f-8k-t  O(*  lp.  ed., 

da  SorpASHAnr..  fané,  è*  ; sic  hi  , te  un 
peu.  — . amalgr i.  ie. 

SORPASSO,  —SA  f-pàs-*ol  p.  ad.  sili- 

n. pam  di  Sopra mato  , qossl  in» 
pass»  e frcaco,  fané,  ee  ; un  peu  tee. 


di 


SOPERCHIO,  -GHIA  [-pèr-kiol  pi. 

—CHI,  -GHIE  (-ki, -ki-e]  od,  njrabpu- 
daut:rrdand  int,  onte  : superflù,  ue 
SOPERCHIO  f -pòi-km  1 av 
trop.  A Hfpurehi" . di  soperchio . p"Kto 
av.  e r cessi'  emrnl  V-  SoPKuClltAJIIvVÌÉ.  4 , 

SOPEHCHITÀ  (-k»-tft)  ia.)  a.  f.  «»r-  «r«/it.  ' • 

abolì  ance:  su/ierftuite , f.  - ingiuria,'  —,  alquanto  asciutto,  nwaigrt.p. 
tnjure.  f.  ; ouhvijjr,  m.  — , -vantaggio  Come  io  là  viddi  *i'p|ia»sa  e ritirata 
oltraggioso.  AauMir  f —,  si.  .eroine  per  la  gios>czzu  di  un  dito  iBcnv.  Celi. 
ru,  suprrrherìe  : fraude : irómpene  f.  Oref.\ 

SoPKRSKHERR  (-dc-rol  a.) v n irr.  ! SoM'RDIANO f-A-n«v1  (a.)  s,m.  espici 
turstdir  ; d'ijeirr.  V.  Soi*i;a-m  unir.  ' de  miti*  busse  ; urne,  f 
Coni.  SiÉni.ior  V.  — 1 - Prea.  sowr-i  S(*PPEIJ.IlU'- (-R- v.  *.  en.Tij^ 
siedo  . addi,  siede,  gjedono.jp  diffè-e,  aiitiq7Vei>*' rr/#r.  1 Strpeu^r.E.  a 
tu  d'ffertt , it,  elle  tUffi re,  ils  tUet  d>f-  PrK.  fnppdUw*^»,  ««».  »«-*e  . ìac&m»  . 
Ki  no  ! fermi  - l’ret  «ypersedi-i,  selciti , jViiagrrì  •>  iHjnStrr^s . tl,  elle  erre*- 
dette  aedcuero.ee.  je  di ffè iai,il,  elle  reiit+Jfc,  elite  an»«wó  *:etiL  — Stili 
" “ -r ■-  he snpp, olisca,  ec.  -/«‘il. 


SOO.  SO  A Ì3m>Ì.  ni.  SOI,  SOF.  fn.)ad.  I Afferà,  ile.  ettrs  diffeterent.  ere. 

• pron.  posaess.  (antiq  ) ton, sa.  1 Sto.  I Sulo.  che  -.qajrsieda,  ec.  qu  ytirl-] 
Neltozza  e veriuite  Continuo  jR  bei  [ le  di ff tre,  tic 

aoi  trovar  gì  dea  (Culti.  Leti.).  F*rl  •opergedulo  ( r.  — ). 
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Vai«v.m>  «Uìm.  s>*«  fu  (KiMMillu 
tiri  *r»n  Huiluij  (DilUm.} 
SOPPERIRE  i-fi-r«f  v,  a.  c n.  irt.  sitp- 
fiitfr  ; rempJir  un  c(J«.  I . Supplire. 

Pre*.  sopperisco*  itti,  iste,  tscum*, 
;e  renif.  nt.  tu  tstiifilis,  tj,  rempht, 
tls.  ette»  i empiuteti l tiri  cidi1.  — dilli, 
che  i»v.a , gc.  itu  il , quelle  ttm- 

ph»*é  Un  tuie  , tlC,  T.  St  PI  LI  KB. 

Pari.  sopix-nlo  ( V.  — ‘ ). 

SOI*»  ERMO.  — TA  l-rt-loUa.)  p.  ad, 
<Ja  So  re  ori  ut.  rtmpii.uu  ti Je. 

SOITI-NTaRE  i-tU-iej  v.  a.  eracher, 
ter nser  ; b>  oytr  ; ptler  g - OiSìeremrut 
Stiri* POTATO , — TA  l-Nlà-u  j p ad. 
<U  SiiPPKMAHE,  «croie;  in\>ye;  pile,  « 

gratili  rr  istruì 

SuiTfebio,  — ta  ( -fi- alo]  (a.) 
«tiu;.  di  Soppestaio,  «crai*,  té  grot- 
ti èremtni. 

SUBBIANO  (Ri)^-pià-noja».  lout  Lai, 

lOUt  douetment.  V.  SOTTOVOCE. 
SQPPIAN  TABE  [-tfc-roi  v.  4 supplan- 

* tsr  ; lionutr  u»  cruc-eti-jumbe.  — . mi* 

’ priser.  — , tromper.  V.  LSGANNAUF.. 

• SOPPIANTATO,'  -T\  i-ta-tuj  (p.)  p. 
id  •<ta  Suppuri  ai-,  e,  tupylauié . re,  eie. 
SOPITANl  aTOHE,  — IG1CK  ^tó-rej 

• ad.  e *.  qui  supplente. 

SOPPIàTTAKK  (-ta-re]  .v.  a.  cacher. 
v.  n.  r.  tt  rachtr, 
fc  sappiamo  * 

Por  iMip(i>a! ulivi  (fluori.  Fier). 

Som  Al  TATO,  — TA  l-lA-lo)  p.  ad. 
da  Sfi’iM *tì ai. a,  diche,  te. 

80pM  Al  TU,  — TA  t-piài-to)  (a.)  ad. 
«ine  «I  SueriAVt  Aio,  cache,  té. 

SOPPIATTO  (IM)  i-p*#t-u»J  la.)  av.  j 
ttfur'ienitni;  en  ruchette;  so  ut  mai ri. 

8t)l*]’l  ATT ON  A CClO  • -nat- icbio]  ad.  e 
a.  ni  p eg£  ni  '>ó?NàrroMK,prand  foni- 
ti* : dissimuli.  ut. 

SuPMATf ONE  -id-nt!  a.  nt. /tomaie  : 
doublé  : féurb*.  <ii  tumuli.  ni. 

onesti  altri  su jjp  uuou  peggio  veglili 
{Caut  Cam  ). 

SoPPiDlANO (-iMu*!  * m urne?  et- 
pece  iie  caie  te  bu'ie.  f —,  cabale,  f. 

901*1*1  ITiAltE  (-jjii-rel  v a.  incur- 
vire. ftlter  , cout  ber  par-dessous. 

SoPPiKtiATO.  - TÀ  {-ca-toj  ut.)  p 
ad.  da  SorrncAUP,  phé,  pltte  por-dee* 
«©«»’:  r. turbe,  se 

SOI 1*1.1  K K f-pli-re] (a.)  v.  a.  c-n,  Irr. 
nsfiplerr  V.  SlTPLitir  -*■  l’rt’S.  suppli- 
sco. ì«d , isce,  itcono,  |tiu;i('bt,  lu 
supplire,  il,  elle  sujmlee . t ls.  elise 
euppUent:  — Subì.  «KV  ai  pplisca,  ec. 
qui  h q Welle  supplii,  eie. 

Pai  L «oppilo.  , V.  — ). 

SOPPI.ITO,  —TX  f-pl(-tp)  (a.)  p,  ad. 
da  Som.iiìt,  tuf  pN,  tee. 

SOPPollUK  l-pui  -re]  v.  a.  irr  coni. 
SdrpoxrxC  1 V PurkkV  an imporre,  mel- 
iti’ nu  fi  tacer  uue  chose  scus  une  autrt : 
eou  w eitie  ;mettre  dessous.  Sopì  erra  Lrii 
orfìcri  a ujr  uc*o,  se  ba/ieer  pouf  re<T- 
*o»r  ttu  fiirdcau  —,  porre  jyiio  l’altrui 
doTÌnio,  soumeitre. 

—,  y.*  11.  r ir  uuméftre. 

X»li  altri  «opporci  a lui  concordi  furt 
(ta: 

ter 

pone,  pc-niamo.  ponete,  non|{‘-Rnt  je 
meli,  tu  niei».  il,  elle  met,  no  ut  nt  et  - 1 
ro«4.cou « metta. ih,  elici  fnèlJrtAw«r, 
C kote  *o»i»  ti»e  nuire.  — impèri*  sop- 
poiK*va,  «*»•.  je  melimi  un?  cfioW  tefue 
l'jtUifrr,  eie  — Pi  ci,  ^opposi  si  ppoiiè- 
8d.  tv 'Se,  po*prn,  er  jr  irne  fu  tn}^, 
èlle  mil,  1 ls,  elies  miteni  une  rhose  sotti 
urte  avite.  — Poi.  apporrò,  ec  je  met- 
I rat,  eie  — Corni,  sopirorrcl,  oc  je  1*1  «1-  1 
frait,  et  e.  --  Subì  che  se  |.  ponga  , ec.  1 
qv'il.  quelle  mette  une  chott  sous  une  . 
attiri, eie.  —Pari.  Supposto  f V.  — ). 

SOPPOKTABILK  l -U-tl-te  ) ld.  A.  ! 
f.  eujtytfi’Jabto,  ut.  (. 


SOI1  . SOP  ^ VfSIS 

SdPPORTÀMRTfTO  (-fttètì-k))  (à.)  I.  1 SOPPHfcSsATA  (-aà-uj  tj,  «Tue  wr- 
tolerance;  tùvffranc»,  f.  [ cma  lessa  accomodata  in  I nenia  di  mot- 

SOPPORTANTE  M.  t.  pd-  | taddla,  tspire  d*  euuctaaoit  (*a;i  àd  de 

tieni,  ènte  ; en duroni  , aù a.  mortadelle  (C). 

—,  a.  m.  presso  i Floreatiirt,  contri-  soppiiF.snato,  — Ta  f-alFtd]  p.  a.i 
bvabte.  m.  da  ^oaMEssana,  lustre,  er;  mie , miss 

Pagano  lf  decime  de*  loro  l»epi ....  e ì iotn  preaiF,  — , a.  m.  espéce  de  motta- 
dUcsu  ai  cluanuno  sopportanti  (Yarch.  1 delle,  I.  l\  Sorpnasraia. 


Si  or.). 

SUPPORTA yriSSlMO,  —MA  (-Ile-al- 
mo} od.  Mip.  di  SonPor.TANTt,  trét-pa- 
tieul,  etile;  très-endvranl,  ante,  eie, 
Anioroo  ..era  uonn» militare ’soppor- 
tórui.'Siniod’ogni  fatica iScgr.  Fior  /*r.) 

Snl'puUTÀIiK  |-la-re]  v.  a.  M-Rci  jre, 
tuppoi  ter  ; tolerer  ; souffrir.  — rvg» 
jjere.  por  ter , sauté  it»r 

Sopportare  la  spesa,  vàlotr  la  p «ne. 
SuPPol; TATO,  — Ta  (-lA-lol  p ad.  dfi 
Sopimjktaue,  supporle  ; tuttré,  it;  sou(- 
fe>t.  erte. 


SUPPOllT  ATOflE,  — TftfGR  (*tó-  re)  : opprime  ; fouie,  et. 


SOPPHESSAToKE  (-to-rel  fc-  ni.  prss- 
satevr  : ralanémtr,  m. 

SoPPHESMOSE  j-o-ite)  a.  f.  il  sop* 
prinirreim  b belio,  un  contratto, ec.  *uc- 
prettwn  ; ubol  tum,  t. 

— , cpftrefsh.i.e. fépfirjmum, f;  etouf- 
■ feriteti  i,  m V.  urr  nr  ssn»>t 

—,  iBied.)  ccsittA».  i.e  d'un  umore, 
*u/iprc*»ion,  I — . del  parto  ,l0ft  1,  svj* 
jtrettion  d'ett fatti;  action  de  cacher  i»«* 
noui  tou-ne,  t. 

Soppresso,  —sa  5-près-ao)  p.  ad. 
dri^iCruiNtKRfeui^rtme,  se  ; abolì,  «e  ; 


ad.  e a.  <^ui  supporle;  qui  teière;  j ia- 
.tieuit.  ente. 

SOPPORTAZIONE  [ -d»iA-r*  J a.  f.  fo- 
lértwce , f Con  sopportazione, affCfxr- 

mujiofi  . sauf  rtspect, 

SOPPORTÈVUl.fc  [Hé-vo-leJ  ad.  fti. 
I.  supportatile , in  f. 

SpPI'ORl  E VOI  MF.ME  f-méu-U  ] av 
dune  tuajnrre  supportatile. 

SOPPORTO  i-pòf-»toj  (a.)  s.  m.  tote- 
rance,  f.  *- 

Fece  benedire  per  mille  volte  la  pare, 
la. anale  per  trai  uranza  o seppe  1 tu  de 
governati  ci  pu>yii  >i*aventava  pili  cl.e 
i«  c j*  i,"u  (bav.  Toc.  \tt.  Agr.). 

SOI  POSU Olilo  5-ló-n -11 pi.  -RJ, 
a tu',  (tarai.)  «upponfoire,  m.  r.  Str- 
busnomo. 

SOPPOSTA  (-pò-siaj  ò.  I.  (med  ) spe- 
cie di  rimedi"  aptdicato  nell'ano  cnde 
smunvero  il  venne,  supposiiulre,  ru.  V. 
SlPMiSTA. 

SOPPOSTO,  — TA  ( - pò-sto] p.  a3.  da 
Slip |*i» RI. E v SlIPNlvEUt,  aiip/1  osé  , iti 
tornii ii.  ite  ; ploce,  ee  desienti r.  eie. 

Parto  aop|Ki ab*,  nout  ruu-ue  * hanijé 
co>’t >r  uu  aulre  enfimi . nV 
SOPPOiTiHtA  i-tiù-raj  (ajad.es. 
f.  femtne  intrigante,  f. 

soppoi  iiEi.K  l-uè-rej  ad,  e s.  ni.  m- 
tnir  gniii;  rrninaui,  ni. 

SupPOZZARE  (*l>à-rO)  v.  a.  pianger; 
sub»i'trger;nQijer.  — tv,u . r:u  pianger; 
se  su Immerger  ; se  neyrr. 

sOPPOZZATu.  — TA  (-tsà-lo)  p.  ad.  da 
Soeet  Z7  AI  K,  submerge  ; noge,  te, 

— r,  (me taf.)  piangi,  ee- 
IiniKpie  la  rum  di  Hofna',  di  qucHu 
teihpoaioso  stato  di  maJ»agi nel  quale 
snpnozzut*  alava  nei  pencolo.^  (|*ttr. 
Coen,  àia.  ) 


nun  tu,  1 - 4IJV1  w 

SOPITI BNDKP.E  f-fTèn-dd-re]  v.  sJsgà, 


tt*.  Qer  ) Sopporre  il  party.  iuppo-  . 
!■  un  enfant.  — Prc-a  sopjwinpu,  poni,  ( 


surprendrr.  V.  SoM»»K!iot.niu  --  Prf4U 
anppresi,  prese,  presero,  ec.  je Utr- 
pru.  il,  tlU  Murimi,  ili,  ella  sutJSfi- 
rtnt  — Part.  &opore«o(K  — ). 

SOPPltESO  . - SA  { -prè-so  I (a.)  p. 
ad.  dn  SnrpREAOrK*.  lurpnt,  ite. 

SOPPRESSA  :-pr»-*-Su«  ».  I-  >ti"iiieiito 
da  aoppressare,  }*&><'  , 1. 5 sè^ssotr,  ni. 

-Ridere,  alare  in  soppretfaa,  fi**  tu 
utrz  sur  les  autm  ; fjif  don»  lu  fonie. 

Egli  erano  in.  sei -preAsti;  e perche 
Mv<-.s<odo  voluto . non  uepok-ano  uscire 
(Frane.  Saei'J*.  iYor.). 

SOPPftfeS>ARH|-sà-re)  v.  a.  metter© 
ift  «opjpn:*.''»,  flttlrer  ; me  tire  tn  presse. ,\ 

S"pprr'M*ui.  dalle  puah  hiqre  che  pi 


SOPP.llltlF.RK  (-pri-toe-re)  v.  a.  •op- 
primer; reprimer  ; abolir  ; cacher.  —, 
premere,  calcare,  prener ; fouler  ; 6j>- 
jifimiÉ 

Ci'e  fu  da’  piè  di  Eaton  giù  roppre:-.«a 
(Dani  /«/,).  — * rcpnu.eie,  reprimer  ; 
comprimer 

| * La  quul  semenza  pestifera  fu  pef  tl- 
lora  Mipptrsaa , m»  t invertiva  non  pure 
l in  r.nnJne  |ldi.  7 oc.  Ann.).  — rret. 
sopprosi.  pirs*e.  pressoio,  ec.  jt  fàu- 
lai,  il,  elle  fnvla.  ile,  elles  (ouiereut 
l’ari  snppr  eshT» E — ). 

Supplii  OR  E i-"-rb}  adL  e t.  rrf.  sin- 
’ Znpaiu  di  SoftoraiuRE,  eo*M-pr»Mir.  m. 

S(il*PLNtO ■i-pulin-iuj  («.;*,  ni.  pon- 
to si  idan  tu  de’  Mirtini,  paini rotffqti/jtn 
SOPRA  isé-prd),  sovra,  p re  poi.  cft 
luogo  Aupenoic.  «or  ; demi. 

Sopri  un  carro  ih  fuoco  un  gafzon 
erodo  iPfetr,).  — , colla  corri>puoaeiiz« 
di  sótto,  dessiit.et  dmdvi. 

C<  ai  il  destriero  e ’ì  pndrun  liirightrs 
Reputilo  l’ uno  aU’alLro  sopra  è sotto 
(Rem.  Ori,). 

— . ]»«  1 di  là  da,  nlirb,  piU  che,  su  - 
dessus  de  ; au  delti  de:  plus  vue- 
licit  censo  miglia  sopra  Tunisi  IR 
poi  lì»  ( fioco  ).  — , per  addosso,  mito, 
lur  ; coulte  ; tur  erg. 

Per  viudicur  su"l  danni  saprà  noi 
(TctrJ.  —,  por  conno,  cor»  tre.  , 

...  Ordinarono  un  granò  issimi*  fca  er- 
tilo |.cr  andare  sopra  i nemici  ( fioco.) 
— . per  ai  pi  calai,  vicino,  sur.joignairi^ 
pris  ; fouf  prò» Vie  ; 

Marsilla  . . è in  ProTtnrft  sopra  lo  ma- 
rina putta  (IloccJ.  — ,111  vece  dj  per,  iur; 
par ; pour. 

Ti  pr*  metto  «oprala  mia  rè. .. (Dote.), 
Sur  ma  ftarolè;  sur  ma  fai,  tir. 


. per  i 


, intorno.  Jpr  ; tQiichant. 


N«>u  unpcgnale  la  voa;ia  j*uiola  airiu- 
ffùa  persona  eopra  di  ciò  (Car.  Leti ,K 
* — , per  innanzi,  «valiti  . «tir;  ver  ella. 

Si  come  nel  libro  M*pia  quésto  s'  è 
mostralo  (ficrnh.  Sto f.l  Sopra  nottà  w 
pelle  ore  innanzi  di-Ha  notte  del  venerdì 
Kunio  sopra  '1  rati uio  santo,  (d  nini  dn 
teydredi  samt  renani  sut.fe »amfdi. 

Pitdicà  finii  (.ioidiino  questo  di  ptf 
pra  a iioitu-ifl  Santa  Slatta  Rovella  (Fr. 
(fiord.). 

— , i.ir»  (Nrza  d'av.)  per  addosso , nr 
io* . amiti».  — , por  av.  per  addietro, 
Ct-rfrifui’ 

E la  parola  sua  aopra  toccata  ( OairF. 
Putg.).  Sopra  arra,  o zinnli , iur,  esci 


(tataro  e tcogum»  in  aoppressa  i panni  I le  sv>r,  it»r  h brunt. 


tjqttvm.  — . fouler  ; erra  ter. 

Chò.i  miei  fior  m*ha  calpesti,  o le  tuie 

roee 

Gualcite  0 soppeassate  ( Buon.  Fier.). 
-j^Bètal.}  opti’nmrr  , ficcaòlZr. 

Tante  da  «ran'dé  t«mp»«  è »«jppr#68ato 

(Zib.  Sun.). 


Andare  sopra  noa  ritià,  0 sìmili,  <m- 
tttgtr , atlcifuer  ime  ville,  eie.  F*fr . q 
lavorare  «opra  dì  «è.  trnrailler  pour 
•ori  compie  bar  sopra,  frapper  Juiu  U 
patite  superie  ure.  fc^c-r  sopra,  qua  ria 
charge  de s.  Esser  sopra- alcuno,  rrjoiu- 
drs  q.  u.  Esser  sopra  una  co*a,  ex  am»- 
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ner  q.  eh.  Pigliare  «opra  di  *è.  prenére 
tur  toi  : rtpondre  de  q.  eh.  Scender 
sopra,  lotnbsr  tur  q.  u.  Sopra  di  noi,  « 
Simili,  sur  notreiwrole,conso*0Het,*i(!. 
Sur  sopra  di  »è.  demeurt r m tuspsns  ; 
balancer.  Andar,  alari*,  o retarsi  sopra 
aè,  mare  ber  Jroit . a*  relSnxr  tur  un  ; 
ne  te  pomi  appagar. 

Sopra  parlo,  «ale,  nell'atto,  o poco 
dopo  l'atlo  do!  partorire,  en  conche i 
par  trnle  de  couChre. 

Tornami'*  la  delia  («ina  mori  sopra 
panorm-  ella  e U creatura.  (G.  Vili.), 
...mouraS  eri  conche  elle  et  sonenfant. 

— . dulia  prep.  di  , au-dettut  de. 

SOI* Ha  >»o-pr*Jva.J  prep.  t*i»ua  ) tur; 
no-  detto i ; nutra.. 

SOPRA  HBhl.Lh/ZA  [ -le-Ua)  (a.)  a.  f. 
embslfitiemsnl  trop  redhsrcjté,  m 

SOPKARBKLI.ISSIMO  , — MA|-liB-SÌ- 
iuoj  (a.  • ttd.  sup.  ui  SoiT.AiiDti.Lo,  Irtf- 
rec he nrhf . fé. 

SOI* HA» BELLO.  — 1.»  [-bè|-lo]  a )ad. 
(M  Mièli.-)  tre*  beau,  tulle,  re»  herclis,  et. 

SÒPUARBENbDErjU^  — TA  (*J«l-|u) 
(a.)  p ad  da  SoPUAilULMADIltL,  bem , te 
druomeau.  „ 

Sopri  ABKKX  EDI  RE(-di-t  e)  v.a.  Ir  r.  be- 
nedir di  liUoVu,  hèu  i r de  nouvfau.  Coni, 
come  Rf.vi.nn.m»  e BlMKDmr.  ( 1'.  — ) — 
Pres.  sóprabbeiiedioò.  dii  i . dtae,  d • cia- 
ni <r,  tlile,  diluito.  /f  bérti!,  tu  benis.  il, 
èlle  ttfnll . nnui  tenutone,  cuut  binis- 
eli, i It,  elite  beni**  ni  te  noureuu.  — 
Jiup.  NopraltU’itedn-cva , ec.  je  tenu- 
tole de  noueeau  . eie.  — Prel.  sopr.it>- 
beitediasi , dicesti , disse,  di -iSoro,  ec.  je 
benu.  (u  be' ni t,  il,  elle  Irénil.,  tÙ.  tilt* 
òro  treni  de  rioutrao>  eie.  — Sub.  che 
■oprali  ben  ed  uh,  tcdqu'tl,  qu  elle  te- 
nute de  nouvrau,  eie. 

Pari  s' -pr.it>: icuodeiio  ( V„  — ).  ' 

. SOPKABBKllK  -bivrej  (a.)  v.  a. ‘ire. 
ainc  di  Soni \nHr.vi.Hi,  coni,  come  Rk- 
vanat  V.  — ),  bpirt  enrort  — PreA.  ao- 

Gabboio,  bevi,  beve,  beviamo,  bevete, 
"ond,  ec.  je  boi t,  tu  baie,  il,  slle{ 
boti . nou*  buront.  voti*  bucci,  ile.  el- 
iti hou-ent  encore,  etc.  — linp  S'iprah- 
beveva,  ec  febuvauenrort, eie.— Pivi. 
ipprabòelx.i . o «nprtstibevei,  Ik-vcsu  , 
•be|)bc , bchbetn,  ec.  je  bus,  la  tuf,  il. 
Hit  bui,  ile.  elle t burini  encore,  eie. 

Fui  WpMlibert.M.p'ftoIrai  tncòre» 
iìc  — Comi,  sopra  blu*  rei,  ec  ir  hotrau 
encore,  e l«\ — Sùbi,  clic  soprabbeva,  ec. 
qu'il.  qu  elle  benvf  incare,  tic. 

Tari  suprnbbevui» ’Ki  — ) 
SurJlABBKS  t'UI.K  |-siiù-lej(a  )ad.  m. 
f.  pine  q ne  bestiai,  ale.  . * 

SOPRA  BUI-.  VERE  (-l>d-tc-re)(a.)  r.  a. 
Irr>tare  encori.  — Prel.  aoprobbebbl 
* anprabbO'e»,>bcltbcr  bebbero  , oc.  je 
6*o.  ti,  elle  bui,  tlx.. et  Ut  bure  ni  eneo- 
rf,et»’  ■*-  Pari  suprabbcvulp  ( V.  — m 
BOPRAflBKVufo,  - TA  f-vob-toK».). 
P » l da  Soni.vuar.vtr.i;  e Sona  numi., 
in*  bu*.  e acnre. 

SoPKAftROLl.lRB  (-li-rej  v.  n.  irr. 
banijlir  trop.  — Pres.  AOprahbnlte  o sty 
prabbollilue,  iscono,  oc.  il,  elle  bnut 
ertp)  il».  rlietifouiUenl  trop.  — Subì, 
plie  Rnpratftailla  o lUiprabboUinau^ec. 
qu’il,  quelle  band  (e  trnp,  etc. 

Pari,  si'prahbollil'*  ( K — ). 
sopra n BOI. uro.  — TA  Ht-io](»:)p. 
■rf.  .la  S(iph  i duoli. ihr  , boni  Ili,  ir  Irop, 
SOPII  A UnO.N  D A N TK,i  -dS«i-te|  ad . m I. 
fumbtnidani,  nrue , excetttf , ite  ; tu- 
perflu,  ue. 

$« Iflt  A BBONDANTF. MENTE  f-IHéii-te) 
av.  turabond  immetti  ; ejX‘t  tetre  meni. 

sopii AiuiuMiA.N rissi >!•>,— MA  (-os- 
ai-tuoi  ad.  aup.  di  SorrABoo.sDANTB, 
Irei  ttirab  intimi,  onte,  eie 
J SOPR A BBOND AMEa  (-dAn-dsal  a.  f. 
tStrntnndance  ; luprrtlwle  ; prò  faeton. 
f.;  excie,  m. 


SOP 

SOPR ABBONDARE  I-db-reJv.  n.  «ir-  i 
•tonde  r ; re  donde  r . regorger. 

SOPR ABBONDATO.  -TA  (-db4o)  (a.) 
p.  ad.  da  Som  a iibo  so  a li  a,  turabonde. 

SOPRA RBoNDK VOI. b [-de-vo-le,  ad.  i 
ni.  f.  turaltondanl,  aule,  tic. 

$0PllARBO.NDbVoLfc£ZA  l-lé-tsa)  ».  f. 
turoborklanct  ; tuper/luile.  (. 

SOPRA BBONDKVOI.MEN  TE  [ - mén- 
tej  ( a.  ) av.  tw  abondamment . 

SOPRA  RBb'ÓNo,  — NA  1-b.iuò-no]  ad. 
frta-bon,  botine  . ext  tllrnt,  ente. 

SbPRACCADF.RE (-de  rej(a.)t.  rtirr. 
impersonale,  eui  centi;  arrivee.  — Prel. 
si >pr accadde. caddero, ec.  1 1 turi- tu t . eie. 

Fui.  aupiaccadrà,  ec.  il  sarti endra  , 
«le.  Cuud.  Bupraccpdrabbe  , ec.  ti 
iurrnoiiir.nl.  sic.  ' 
pjut  sopraccadulo  (P — )■ 
KoPRAOCaDU  ro,  — TA  l-dob-to)  p. 
sd.  da  Som  accadere,  turccnu,  ue  ; ar- 
rivi, et. 

S0Pl(A5C*tZX  ( -cil-dsa)  (A.)  ».  f. 
deista  de  bus  in  : ba*  que  fon  porte 
par -de un*  d'autres,  ni. 

SOpIUCCAMIClA  l-ml-ichia|  (a.)  s. 
f.  themiie  que  l'on  patte  par -de ttua 
une  aulre.  f. 

SOPRACCANNA  l-càn-na)  fa.)  s.  f. 
canne  jonite  a une  aulre  canne,  (. 

SOPKACCANró  i-cèn-tol  * I»  spoala 
d’ incanto,  enchanlenlent  ; charme,  ni 
SOPKAC.CANZÓNF.  -d»o-neJ  s I.  rpo- 
de.  ni.;  rhanann  ajoitfie,  f.  1.  Epodo. 

SOPRACCAPO  i-và-poj  s,  ni  jurrn- 
tendnut;  lutpedeur;  direc  leur;£htf,  in. 

SQPK ACCAPO  J-cà-pu!  Xa^  av.  «:«>o 
i verbi  Essere,  JlUre.  Porre,  ec.  Hre 
darf*  un  liti  propre  a dooiinerj  a 
b altre. 

Il  duca  'de,'  nemici  cóll’oaie  rf  A sb- 
pratvapo,c  voi  in.limiale  Sullu.-i  Calti.). 

SOPRACCARICANTE  (-càn-le)  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  surcharge. 

SOPRACCARICARE  l-cà-r«l  v.  a.  sur- 
charger.  r.  r.  ss  surcharger. 

—,  Unataf.)  se  swrchisrgsr 
SO|*RACCAHTCATO,  — f A (-cà-in’i  (a  ) 
p?  ad.  da  Sopraccaricaae,  turchar- 
gé,  te. 

SOPRACCARICO  l-cà-fl-coj,  pi  — CHI 
(-ki  j s.  ni.  lurcharge,  f.  nrrar.)  per- 
sona inòancaib  (n-i  basiimumi  di  »ur- 
vt^l/are  i generi  e mercanzie,  gardten  ; 
tùrrsrllant,  m.  — ,(lig  ) per  aumento  di 
mn\c.*uq>tih;  turcroil.m .;  turchargs.f. 

SOPRACCARTA  1-clr-ial.R.  C «ms- 
làppe,  t. 

SOPRACCASSA  f-càs-j»a)  '(si.)  s.  f/  (A 
d'unu*  l«j)  doublé  bolle  ; curette  de 
mónlre . I. 

SOPR  ACORI  .EST  E { -iche-lt-sie  ad. 
ni.  f.  sopi  ac  oli'Miale.  piu*  que  reiette  , 
ut.  f . ; 7«n  est  nu-druu*  detnsux 
SOPRACCEI.ESTIALE  ( - le  li  e-le-»  lid- 
io1 mi)  ad.  m.  f.  qui  est  au-dèuut  de* 
citar  ' • * 

sOl'RACCBNNANTE  (-ichen-nAn-te  ) 
('n)ad  ni.  f.  qui  i»fmce  precedemment. 

SOPRACCENNARE  [-Iellati- n4-r«)  r, 
a.  accennare  sopra, precedeniemenie, 
énonrrr  prdhsdemmsni. 

SOPRACCENNATO.  — TA  ( tchen-nA- 
lo]  p.  ad.  <U  SoPRACCERRARR,  tnonci , et 
au  parar  ani.  < 

SOPRACCIÒ  A MA  RE  (-km-mà-re]  (a.) 
vi  n lurappefar.  ^ 

Puri,  alo^  u,  turappele.ee 
SOPIXACCHIARO.  — RA  |-kib-ro)  ad 
que  l'iair, riatre:  trei-endent , ente . 
SOPRACCMIFjDRHF.  (-kìd-de-rej  v.  a. 
irr.  coui.  Chiedere,  tur  fatte  ; dem  mder 
trop.—  |*rei.  snpruccliia6i,cliié»e,  cbie- 
tc'  ii,  ec  je  turile,  il , site  surfii,  ile , 
«ile*  tur  fi  reni  , eie. 

Pari  sopraccbiesio  (F.  — 
SOPRACCHIESTO  , - TA  f-W4«sta] 
(a.)  p.  ad.  da  SopRACCmcDkr.c.  tur  fati. 


SOP 

SOPUACCHIUSA  l-kioù-aa  J a.  f. 
(idruul.)  erpice  de  aiuterete;  a*»em- 
bluge  de  piane  he*  pouf  ferrare  mi  eou- 
»>rir  un  nrrrr;  ce  qui  cuuvrs , ou  qui 
ferme  par-destus,  m. 

SOPII  ACC1EL0  |-ichiMo)  a.  ai  nel 
de  ht,  sic.  tu.  Sopraocialo  d’uno  acm- 
loio  , o simili,  rasile,  f. 

SOPRACI  H. MARE  t-uhil-UA-re)  (a.) 
ad  io  f.  (atiai.j  qui  a rnirporl  uur 
saure*  le, 

SOPRACCIGLIO  f «Udili-Ro  ] ¥ pi.  m. 
—CIGLI,  i.  —CIGLIA  l-lchil-Re,  -ugni- 
li.i.  i,  in  ciglio,  iourcil,  in  -,  - 

glio.  guardatura,  regard.  m. 

SOPR ACCIGNERE  l-D  ni-gne-re)  (a.) 
v.  n.  csindrs  par-denu*.  — prea  ao- 
praociugo,  aopnii  cingono . ec.  je  re  in» , 
t lt,  elle*  ceignent  par~det*us . eie.  — 
Prel  sopracemsit  cinsu,  cinsero,  ec.  je 
esigila  il,  «Ile  cagni!.  Ha,  rllescngn*- 
reni  par -de! un.  eie.  — subì  ebe  s o- 
prat-cinga,  ec.  quril,  qu'elle  cagne  par- 
dettu *.  ale.  — Pari.  sopmoi  niu>(V.  — ). 

Sopii  acci  NtiHl  a (iichin-fkàa]  *.  m. 
cip glia  sopra  ultra  cinghia,  turfuix,  ai. 

sopra*. cinto,  — ta  i-ju:Iiiii-u>i  p. 
ad.  da  SopuacciGREar.,  cerni,  cemis 
par- desina 

SOPRACCIÒ  [-icbiò)  a.  m.  aopram- 
teudente,  turtnletidanl,  ni. 

-,  av.  sopra  ciò,  sur  cela,  la-dest tu. 

SOPHACCI TAUII.ITÀ  (-lchil-ia-bi-Ii- 
là|  fa.)  s.  f.  (HSiol.)  sur  esc  italioti,  f.  ; 
excis  d'action,  m ; sture  pubi  li  le,  I. 

SOPR  A COITA  RE  l-icbr-ià-fej  (a.)  V.  «. 
ci  ter  auparavnnl,  ct-deutie. 

. SOPRACCITATO  , — TA  (-lcbi-là-lol 
ad.  eiti,  ee  aupararant,  cé-dsaiue. 

soPR ACCOCCO  (Di)  (’-«òl-loj(a.)  àv. 
de  surplus  ; de  surcharge.  — . applicalo 
a perso  ih;  o cose  posto  su  huainueu- 
li  per  isbarcure,  come  uomini , soldati, 
truppe,  ec.  da  sbarco,  hommei , tol- 
da! t (m.  pi.),  troupe*  {f.  pi.)  de  debar- 
quement. 

SOPRACCOLONNIO  f -lòn-ni-o  1 . pi. 
— \J,  a.  m.  (Archi  ) boss  quoti  met  en- 
tra deux  colonnee,  f. 

SOPR ACCOM Ho  (-cò-mi-io)  a m 
(mar.)  premier  cornile ; premier  ciuf 
d'uri  hiihmmt,  in. 

Il  Cuniarino  chiamali  a aè  i soprae- 
comiil  delle  cinqae  golpe....  ( Bemb. 
6tor.) 

SOPKACCOMPERAUE  f-rà-rel  v.  o. 

tuperar  caro,  turpayer  ; acheter 

SOPRACCOMPERATO.  — TA  I-rA-loj 
(a.)  p ad.  da  SoraACCoiir&aARE,  a. 7 ir- 
le, se  cher. 

SOPRACCOMPOSTO  . — TA  (-pb-ali.) 
(a  ) ad.  (boi.)  àgg.  di  foglia  composta,  m\ 
fruì  Ile  doublé,  (.  * 

SOPPUACCONSOLO  {-còn-so-lo]  s.  pi. 
(fu i ni  au-dettiu  de a contula  ; sorte  de 
intronai  d Vera  te.  ra. 

SOPBACCOPKR  TA  [-pèr-ul  ».  f.  eour- 
te -potute,  f.  — .della  leileia,  em  e loppe. 
f.  -,  udreste,  f. 

SOPR  ACCORRERE  [-cór-re-re]  r.  n. 
Irr.  rourir  sui.  — Prei.  sopraccorsi, 
corse,  corsero,  ec  jt  eouru*  tu*,  il.  elle 
courut,  ili,  elle*  eoururent  sue,  sic. 

Pari  tuiiir accorso  ( V.  —). 

SOPRACCORSO,  -SA  [-cór-w]  (a.)  p. 
ad.  da  Sor  a accorr  eh  e,  couru  sus.  — , 
debordi,  ss. 

la  Brenta  parimente  le  ripe  in  piò 
luoghi  sopracooraa  (Bemb.  Stor.). 

SoPRACCOTTA  (-còl- la)  (a.)*,  f.  spe- 
cie di  guani aitca  anitra,  ancienne  robe 
de  chambre,  f.  V.  GtlARNACCA. 

SOPRACCUOCO  [-fiuò-cu),  pi.— CUI 
(-ki  ) ».  ni  chef  de  cuisine,  m 

SOPKaCELKSTE  l -iclif-lè-sio  1 (a.) 
ad.  m.  f.  plus  que  cilsste,  m.  f.  V.  So- 
PRACCELEATB. 


Dig 


SOP 

SoPRACLAVICOLARB  [-lb-re]  (a.)  ad.  , 
ib.  f.  (ama.)  cbe  « situalo  sopra  la  eia-.  ' 1 
«tenia . tui-clavtrulairr,  m.  f. 

SOPHACKESCBKE  ‘-cré-che-relfa.) v. 
Lto.  itr.  croiire  davanlage;  autjtnen- 
ter.  — . v.  r.  f'aMnttcr  davanlage  ; 

» auymtntrr.  — pre».  «opracrenco , 
«wae..oot  ce  j aujmcnte , ila, eliti  aug- 
nssntenl  . eie.  — prct.  sopracrebbi  , 

• rebbe,  crebbero,  j’auymenlai,  il,  tilt 
alimenta.,  ile,  elle*  augmenlereut. 

subì.  cbe  aiipracre»ca , ec.  qu  ii, 
qu  elle  augmenU,  eie. 

Pari  sooracruaciuio  (F,  — j. 

sopracrksciu  ro,  — TA  t*chioii-U>l 
(a.)  p.  ad.  da  SomtAcaascaaa,  augmen- 
it,  ee,eb- 

SOPkACUTO,  -TA  [-cób-lo]  ad.  sur- 
atju,  i ri;  trio-ùigu,  uè, 

SOPRA DDKGMSSIMO  ( -gnm-si-mo  ) 
a.)  ad.  sup.  di  Supraddegno,  plus  que 
tfée-dtgne.  m.  f. 

SOPRaDDEGNO,  — G.NA  Mé-fno]  (a.) 

. ad.  irta  digne,  in.  f.  .* 

SOPRARREME  l-dèn-ie),  «opRAD- 
Kati  giudei  l.)s.  m.  (cbir.)  dente  nato 
di  ***pm  gli  altri,  aurdent,  f. 

SOPRA DDE  TTO  , — TA  Mél-toj  p. 
ad.  da  SopaADDikR  , «i jouli,  et  a re 
qk’on  a dii;  susdil,  ite  ; ausnommr , et. 
Perle  sopraddette  novitudi...  (G  Villi) 
S0P1UDDI HE  (-di-re)  v.  a.  irr.  ajou- 
ter  à ce  oli  oh  a dii.  Coni.  Sopra  nbi- 
cui.  V.  bina.  — Pre».  sopraddifo.dici, 
dire , diciamo,  dite,  dicono,  jajoule.  In 
’ijoulcs.  il.  elle  ujoule,  tiouo  ajoUtone, 
toni  ojouiez,  ile,  ellea  ajnutenl  a ce 
fuotia  dir'.  — Imp.  sopraddicevu,  oc. 
fdjovlats.  etc.  — Pret.  aopraddi»4i.  ao- 
énnidicekti , disse,  dittero,  j'ajoulai , 
tu  ajoutaa . il,  elle  ajouta , ile,  ellei 
ajouterenl  ri  ce  qu  oti  a di!.  — Fut  sp- 
pradmrò,  ec.  j'ajoulai,  eie.  — Cond. 
•opraddirci , ec.  f ajoulerata,  etc :. 

Subi  ctie  sooraddica,  ec  qu'il,'qu’ell$ 

•i joule  a ce  i/uon  a dii,  etc. 
htrl.  sopraddetto  (F.  — ). 

SOPRADDOTA  (-dotala.  f.  (leg.)giunta 
due  , beens  paraphernaux , ni.  pi.  ; 
irouutau.  ni. 

SOPRADDOTALK  [ -tà-le)  ad.  m.  f. 
de  biens  paraphernaux,  m.  pi. 

SOPRADDO TANTE  L-un-te]  (a.)  ad. 
vi.  t.  qui  fati , qui  donne  un  turplue 
if  tot. 

SOPRADDOTARE  (-tà-re)  v.  a.  don- 
ner  un  aurpfue  de  dot.  — , per  dotare, 
asso!,  doler. 

SOPKADDoTATO.  — TA  [-tà-tn] (a.) p. 
ad.  da  SopAADDOTASk,  qui  a donne  me 
rsp»  un  aurplue  de  dot  ■*-,  doti.  ee. 

SOPRA  RUOTE  (-dò-la)  (a.)  s.  f.(leg.) 
•urjilua  de  aol , di.  —,  troueaéau , tu.  V. 
SOPRADDOTA 

SOPRA  RDOTTISSUIO.  -MA  [ -lls-si- 
nw)(a.)  ad  sup.  di  Sopraddetto,  trie- 
griénd  sanniti , h et-gniwle  sai  in  le 
WRADDOTID,  — TA  (-dòl-lo](4.J  ad. 
Irèe-savant,  ante 


SOP 

SOPRAESALTATO,  — TA  ad. 

piò  che  esaltato,  tres-xanle , omexul- 
le,  ée. 

SOPRA  ESALTAZIONE  (-daio-ne)  ».  f. 
louanye  ecclraordinaire  , f. 

sopraffaccia  i-fui-tehia)  a.  r.  eur- 
face,  f.  V.  Supknpkia. 

La  inclinazione  del  zenit...  è coeguale 
alla  inclinazione  della  sopraffaccia  dt 
quello  orizzonte  di  luavillu\Lib.  Astr.). 
m RfcHriM  tf  m 


—,  (Hg.)  pretelle, 

SOPRA  FF  AC  fMENTO  [ • icbi-iden-io  ] 
s.  tu.  aclton  de  surfalre  ; surabondan- 
ce  . (.  V.  Sopiiaiiuondanza. 
SOPRAFFaSie:1  fbu-le)  (a.)  ad.  m 

f.  yui  aurfail. 

SOPRAFFARE  [4k-re  ) v.  ».  e n.  irr. 
ourfnre  ; opprime ¥.  V.  Soperchiare. 
— Goni,  come  Facere,  Fare 
— , (bg  ) fouler  aux  jneds.—.  per  su- 
perare. surpusser;  animo n ter;  rnt nere; 
dompler.  — ,fdejoindre. 

— , v.  n.  r se  ctschtt. ' — Pres.  so- 
praflbecm,  fa»,  fa.  facdéoio,  fate,  Ibnno, 
je  aurfma,  Ju  zur^ais  .il , elle  sur  futi , 
notte  aur fattone , comi  satisfalle* , ile, 
elite  eurfont. 

Imp.  sopraffaceva , ec.  je  turfaisue, 
eie.  — l‘ret. . Ropradecj  , facesti,  fece, 
fecero,  jisurflt,  fu«ur/ir;t/,  elle  sut  fit, 
Ile.  elisa  aur  firenl.  —Fot.  sopraffarò,  ec. 
je  tufferai , etc  — Cond.  sopraffarei^ 
ec.  jt  surjtrale.  Ite  — ■ Subì  cbe  sopraf- 
faccia, ec.  qu'ilj  qu’elle  tur  fatee,  etc. 

Puri,  sojnuffauo  ( If,  — ). 

• SOPRAFFACCIA  (-fb-chia)  (a)  ».  f. 
bande  tur  u ne  autre  bande,  l. 

SOPRAFFATTO  , — Ta  [-tàt-lb]  p. 
ad.  da  Supkatpahr.  eurfait,  aite;  op- 
primi. ée.  — , Joule , et  aux  piede.  — , 
tur  passe,  ee,  etc.  * 

— . ad.  Regimilo  a frutta,  funghi,  oc. 
troy  fait,  fatte  ; trop  ni  tir.  mure. 

S'iPK*tK*voi.A i-ni-vu-uj  («•.)  «.  r. 
fable  sur  fable,  f. 

SOPRA FFICUR ARE  [-gou-rb-re)  (a.) 
▼.  a.  figurar  aur.  — , gì  aver  sur 

SO  (‘RAFFIGURATO',  - FA  j gou-rà- 
to]  (a.)  p.  ad.  du  ÉumurriGbiuaa , fi- 
guri. a e sur.  —,  grati,  ee  sui. 

SOPRAFFINaMKNTo  |-men-ioJ  ».  tn. 
raftimunenio,  raffinement  parfait,  m. 

Sopraffine  i-fi-ne](a ) ad.  m.  f. 

super  fin,  ine.  V.  SOPRAFFINO 

SOPRAFFINISSIMO,  — -MA  [-ms-si-ino) 
(a  j ad  sup.  di  SOPRAFriNKOSopRAFFI.XO, 
Irte- super  fin,  ine. 

SOPRAFFINO  — NA  (-n-no]  ad.  iu- 
perfin,  in/;  Iris  fin,  fine. 

SOPlt  AFFIORI  RE  (-ri-re)  v n.  irr. 
re/ìeunr;  fi  tur  ir  de  nouentu.  — Pre*. 
top  rullio  ri  seb,  itcono,  il,  elle  refleurit, 
ile,  elite  rr/leuriseenl.  — Nubi  che  ao- 
prafHorisca.ec.yu'tL  qu’elle  reflruniae, 
etc.  — Puri.  Slip!' alborilo  ( Vt  — >. 

sopEaffiorito;  -ta  {-rt-ieffa.) 

p.  ad  daSupRArrtoaiRE,  rélleurt,  te 

SOPRAFFLORIDO.  -DA  [-flò-n-do] 
(a.)  ad.  tres-floriuant,  ante. 

SOPRAFLSO.  -SA  l-fcni Vo)  (a.)  ad. 
versi,  ee  sur  ; fondu,  iie  ; melange , ée. 

SOPRAGAL'HIO  (-ga-ou-di-oj,  pi. — DJ 
fc)  ».  m.  jote  excestice,  rxlraordt - 
«di re,  f. 

SOPRA GG ALEA  {-lò-a)  s.  m.  (mar.) 


SOPRA WniVKRE  (-vé-rel  (a.)ad.  m. 
f,  cmi  dela  du  derotr  : de  plus 
SOPRA  DEGNISSIMO.  —MA  (-gnls-ai- 
tno  ) (a  ) ad.  sup.  di  Somadeuno  , plus 
que  tres-dtgne.  m.  f 
SOPUADhGNO,  — GNA  [-dc-gno)  (a.) 

sd.  »s  Irto  odiane,  w.-f.  

SOPRADBTTO  , — TA  f-d^l-to)  fa.)  p.  f galea  capitana,  h capitane  , f. 
id.  da  Sopra  udire  . suedi! , ite.  V.  e di  SOPKACGIKAHE  ( -dgi-rà-re  ) v.  n. 
Stipa aodettii  lourner  de  n bureau . 

SOPRA  ECCELLENZA  (-ichel-lèn-daa)  SOPRAGGIIUtO.  — TA  [-dgi-rà-toj 
(ala.  f piu  « qu'excellence,  f.  p.  ad.  du  SotiùcaaAaR , lommi,  ée  de 

SOPRAECpITAMKN  TO  (-uhi-u-mén-  noureuu. 
toì  (a.)  ».  m.  I daini.  ) turtxci taiion , f SOPRAGGlgELLO  (-dgi-ròì-Io)  (a.)  a. 

SOPRAECCITAZIONK  ( -U’hi-ta-dsiò-  tu.  iuo6tra  delle  man  iene  in  tempo  di  ' 
nrjfa.)  a.  f.  (ffaiol.)  aumento  d'azione  brmio,  pleure  use,  f. 

•itale  m tessuto,  turexctlaiton,  f.  * 


SOPRAKMINENTF.  (-nèn-ic)  (a.)  ad. 

•.  f.  Irei-emment,  ente. 


SOPRA GG ITTAItE  l*dgi t- là- re) ,(!.);▼. 
e n.  jeler  sur.  — ,oroder. 
SOPRAGC.ITTATO  T — TA  l-dgit-tà-lo] 


SOP  M)|7 

(a.)  p.  ad.  da  Sopracgittare,  jeti,  ee 
tur  —,  brode,  ee. 

^ SOPRAGOI'rro  (-dgit-tuj  ».  m.  lavoro 
d)  ago.  ricamo,  travati  a l' anguille,  ni.; 
broderie,  f.  — , aurjet,  m. 

SGPRAGOl  UDIC A R E (-duioa-di-cù-re] 
v u tire  plushaut,  plus  Ucce  ; domi- 
ner  ; comm auder; 

SOPlt  AGGIUDICATO,  -TA  f-dgiou- 
di-cù-tu  ) (a.)  p.  ud  da  Sopv.anoii  oii  A- 
he  , qui  est  t> tue  /usui,  tic.  ; domine,  ée. 

SOI'RAtiGIUGNhNTE  [-dgiou-cnèli-ltf] 
odi  m.  f.  qui  surnent  : qui  irrmE  r/f[C  1 
SOPlt  AGGIOGÒ  ERE  l-Cgiub-gne-i<e]v. 
n.  irt*.  surcemr;  venir  tnoptnemem. 
a V implorisi  e. 

Sopraggmgnetiie  Voi . . ( Buon . Fier  ) 

—,  per  vebtrtf  semplicemenie , arri- 
W — , v.  a.  surprendre  ; prendre  4 
l’improvtste.  — , uggiugnere  , ajouter. 

— , sururcndre  ; ai  tei  udì  e 
Fu  da  loro  sopraggtouiu  (B<»cc.). 

Prea.  souràggiujigu  ^ giungono . g ar- 
rire, ila,  elite  arnvent  mopiuernnit . / 

Pret  uopruggiuuai.  giurisr, giunsero. 
famuli,  il,  elle  amqa,  ite t ellet  ar- 
npexené  mopiuement. 

Suni.  che  ttopraggmnga,  ec.  qu'it , 
qu’ellt  amve  inopineineni,  etc. 

Pari.  iMipraguiuiito  \ V.  — ). 
soPRAGGlLGMMEN  IO  (-dgioo-dgni- 
men  to)  s.  m.  ecénituent  tuojnne  , m. 
y.  SOPHAVVINIMKMTO. 

SUPRAGGIUNG^KK  («tigiobn-dge-rei 
(a.)  v.  ri  irr.  arnter  a I imprimete  I 
Sopii aociucneiik.  — pret.  sopraggiunte, 
gmiitoc,  eiorikOro,  j arrivili,  |j,  elle  ar- 
riva, elica  iimrerent  à l’impro- 
ctste.  — Subi.  che 'Sopruggiutiga  , ec. 
qu’tl.  qu'elle  arnvc  a i\mprovioie,etc. 

Puri  »opraggiifmo(  V.  — ). 
SOPRAGGIUNTA  [-dgioùn-Ui]  (a.)  ».  f. 
arrivi*  a .Cimpronstef  surpriae , f.  ; 
cc enement  muffine,  m. 

Per  «tfpraggium»,  av.  lo  «tesso  che 
per  giunta,  tn  sua  ; a»  surplus. 

SO PR AGGIUNTO,  - TA  (-dfiohq^to] 
p.  ad.  d*  Sopr.AGOiLUNEiiE  e Soprag- 
C(CMiiRRC,  surt  enu,  ue;  venu,  ue  mopi- 
ne meni;  arrivi,  ee  à runproviste . eie. 

—,  per  cotto,  earnris,  tee;  f mpp* , ee. 

Nè  mai  nascose  il  del  «UMta  nebbia, 

Che  sopraggiunta  dal  fdror  de’  veni» 

Rami  fuggisse  db’  poggi  (Petr.). 

— . raguiunur,  al  temi  f etnie.— \ajou- 
li.ee  Ciglia  sopraggiunte,  cioè  rag- 
giunte, tetre;  rapiiroelti.  ve. 

SOPRaCGIUIuRE  l-dgiou-ru-rcj  (a.) 
y.  ri  jurer  de  nouceau. 

SOPIUr.GlORATO  j-dgion-ra-to)  Ck.)  • 
p.  ad.  da  Soi-hagcuiiai.k,  jurr  de  uou- 
vtai». . 

SO  PII  AGGI. Oli IOSO,  — SA  (4-00)  (a.’) 
ad.  rombii,  ée  de  gioire. 

SOPUAGiiUANUE  ( -gràn^dc)  ad.  m. 
f.  Iris  grand,  grondo. 

—,  » m.  su  porlati  \o  di  Grande  freo-  . 
grand  ; Irei- elere,  tp,  , 

Erutto  siati  fatti  crundi  e sopriggran- 
di  per  gravi  delitti  df  fuulelicio,'  e di 
uccisioni.  \ 

SOI  RAGGRANDISSIMO,  —MA  (*dis- 
si«tnof  ud.'SQp.  di  Sopii AcduANtia.  Jrét- 
jjr and,  grande  ; excetetvemenl  grand, 
grande. 

SOPR AGGRAVANTE  (-vbn-le)(a.)  ad. . . 
ni.  f.  qui  eurcharje. 

S0PRAGG1UVAKE  (-Và-rejL  a.  «ur- 
charger.  '-a  Wj». 

SOPRAGGRAVATO,  -TA  ( -vb-wl  fa.) 
p.  ad.  du  sopk  AGORAI  ai  e.  in  » < n ar^'. 

SOPRAGGRAVE  1-giW)  (a.)  ad.  ru. 
f.  fiftigra ve,  m.  f.  v 
SOPlt AGGKI DARE  f-dA-refjà.)  ».  n. 
crter  plut  haul  que  lee  nutrea. 

SOPRAGGRIDATA)  |-da-io,(a.)  p ad. 
da  SopiuGGRlDAaa,  crii  pitta  haut  quo 
Ue  autees.  . 
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SOPRÀGI il'ARDl A l-#utfàr-di«)  ».  f. 
(rail.)  rondi  chargée  de  surveiller  tuie 
autrr  ronde  , c ou/re-ronde,  f. 

SOPRA  GIOIRE  [-dgio-i-iej  v.  n.  irr.  a* 
rrjouir  beuucoup  — Pro» . sopnwiiiiaro, 
gii  deci,  gioisce,  jftùiAcouq.  je  me  rej<>uit 
he  nuca  té  p , tu  te  rijoitit , 1 1,  elle  te  re- 
jouli,  tlt  ella  te  rejóutttettl  beaucoup 

Subi  che  •«•pragioi.M  a,  «c.  quii, 
quelle  té  téjo uifte  benuroup,  eie. 

Pan.  soju4gn'iio(K.  — ). 

SOPKAGiOi  IO  (-ilgio-)-io  ) (a  ) p.  ad. 
da  Sopii  AialotiiE  , qui  etti  réjuui , te 
beaveuftp. 

so  PIU  IMPOSSIBILE  r-M-bi-lo]  (a.) 
ad.  ni.  f.  pitia  qu  imponi  ine.  in.  I. 

SOPK.MMHiKAKK  i-r*-rei  v.  a.  aur- 
doicr  : dorer  daublemtnt , a forni 

SAPRAI. NUORA  ro.  -i  TA  -ra-to}  (a.) 
p.  ad.  da  Sopiuinooràiie,  dorè,  er  Jou- 
li bine  ni 

Sopii  A IN  DOTTO  f-dòt-lo  J (a.)  p.  ad. 
da  NoPHAiNbciiRK , rem  pilla,  et. 

SOPII  A INDI  KRF.  I duur-rel  (a.lv.  a. 
irf.  «>*ni  come  Imjli.crr,  r emp Iacee.  — 
Prc.s.  suprumducò,  ami,  duce,  duciamo, 
d lice  ie.  «Uiivuio,  je  templare.  tu  rem- 
placet . tl.  elle  ermplace,  nout  rempla- 
fo-it  xrovt  rem  place  s . in,  eliet  retn- 
pliutéiit  — imp  aòprti  ricuce  va * fec.  je \ 
rem  piagai* . eie.  — PreL  sopranni  usai , 
Aupraiuduceali.  duine,  dussi-ro.  je  rem - j 
piagai,  la  remi»!  tga* , il.  elle  rempla- 
g*  . itti  eliit  remplacérent.  — Km,  so- 
(iraiiniVn  ru,  ec  je  rr/nplaantt , età.  — j 
Cund.  noprau idurrei . ec.  y remplaoe- 
ra te,  tic.  •—  Mibi.  rJie  uoprainduca  T ec 
yu’ii,  quelle  rrmulace.eic.  —Tari,  mv 
pra> M iotto  ( V. — ). 

SOPRA  INSEGNA  f-*é-bgna1  la.)  ad 
ni.  f ’mil.)  marque  poter  nronnollre 
lei  *oUalt.  f. 

— , finii. ) chitoni;  galani,  in.  pi 

SQPKAIN  TENDENTE  i*iftn-Mj(e.j  ad. 

m.  f.  qui  ture etile. 

— , ».  ni  suriulendant,  ro. 

SOPRAIMTRNI>ENZA[rdèn-d»a]  (a.)», 
f.  eurinletidawe , f. 

SO  Fitti*  TENDER*  f-ièn  de-re)  fa.) 
v.  n.  irr.  rui paeeer  eu  etirotr.  — , eiiten- 
dre  au-dettus  dee  atttret.  — , eurveil- 
ler.  Goni,  «-ernie  INTENDE na.  — Prei.  so- 
praÌPUM,  lese,  u»aero»jf  turpatsai.  il, 
elle  tur  pattò,  tlt,  eliet  sur  putti  reni. 

Peri  «oprai  n teso  ( K.  — ). 

SOPRAivrRSO.  -SA  l-lè-so]  ( a.)  p 

ad.  da  SìifK  aimtcndfr»,  tur  paese,  ec  en 
èaroir.’eti-. 

SOPII  AIOIDEO,  -ORA  f-1o-i-dè-o]fa  ) 
(amu  positi  al  di  sopra  deli' lode,  sut- 
hyoidien.  enne. 

SOPRA1RUI7A7.IONR  f-dsid-ne)  (a.) 
&.  f.  fiumi.  ) irritatimi  tomagteuee . f. 

SOPRALETTO  i-lèWot,  «Ora  A LI.  ETTO 
(a  n^  nel  de  hl,m.  V.  Sopiadciilo. 

SOPII  A L EM I T A HE  j-ta-re)  a.)  ».  in. 
(ardii.)  F architrave  delle  pone,  archi- 
trave. t.  , 

$OPR ALLEGARE  (-gà-re)  (a.)  v.  a. 
oiter  apparite  ani, 

SOPRAU.KG.a  ro.  -*-TA  (-#*-*>)  p ad. 
da  Siipi  i llf.G.mìk.  ette,  ee  auparavmnl. 

.SOPRALLKVAMfr  (••)  ▼.  a. 

etere»*  au-detxus. 

. SOPRA I.I.KVaTO.  — TA  f -va- in]  (a.) 
p.  liti  da  Suini  allunare*  élecé,  «e  au- 

deesut  . . 

SOPttMd^PAN  rF.  [-dàrviel  (a.)  ad. 
m.  C -jtii  ùnti  tpcf$*iemtnt. 

SOPRAl4»OI>AI.K  i <1  :i-rn  v ri  louer 
iJCMmKIv,  ci  ter  ci-détsns. 

SOI’RÌla^fthTO,  — l'A  (-da-UMp.  ad. 
da  SQHs  Atuin  a ac , Ione.  Inuee  ex  cesai- 
remeni.  — . eòe,  éi  ct-dtotue 

SOPII  Al. LOOK  l-lórdcj  a.  f.  grande 

SoP?Ut.Ù!NARE  [7lou-na-rti]  ad.  ni. 

f.  qu  i set  au  -dmui  Je  la  lune. 
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SOPRALOGO  l-16-co  ] (A.)  »v  «ir  U 
liete. 

SOPRAIXIDARE  1-dA-rc]  (a.)  v.  a. 
lourr  excetfieement.  —,  ctler  a -desi ut. 
V.  SOPtt  ALl.nnARS. 

90PR  A LODATO,  — TA  (-A>lal  p ad. 
da  Sin’itALiin  \HR,  lnte< , fonte  ex<  e*s ire- 
meni.  —,  il  le.  èe  cx-desetu. 

soi'tlAi  2ARK  i-daa-rej  v.  a,  eoulever. 
V.  Solleva  ne. 

SOPRA l.ZATO , — TA.|-di>à-t'*}  (a.)  p. 
ad  da  S<>phai  7.a»G,  toulere.  ee 
Sopp.AM  Alili  .E  i-iua-bi-laj  ad.  m.  f. 
tree-nunable,  m_  t. 

—.  ».  tn  lièt-aimthle.  tu. 

• Basendo  Iddio  ...  l'umabrio  «M  anpra- 
malnkc  Sai* io  Bue.}. 

SOPRAMA  Mi  i-ink-OO],  fcOPRl  MANO 
'a.)  ad,  m.  f.  rjlroon/influrr  . rn. 
excelltni,  ente  V.  Sòphamm.ino 
Gli  anliclii,  qiiand‘i  e wh-vafio...  con 
‘un  li «n»  proverbio  mostrare  die  in  Tosai 
arriv.iio  in  un  luogo  dove  si  Licessero 
coMMtopramano.,  ^Fir.  Oisg.) 

SOPIIAM ARIVI!. MUSO, —SA  !-vil-Uó- 
hoJ  (a.)  ad  tur  preponi , onU  ; tret- 
m*rrttlleux , rute. 

MJpr.  A MIRAMI  LK  l-rì^lu-le.  (•,>  ad. 
tin.  f.  p/ut  qu’udmirable , ni.  f. 

SOPRAM1SURA  (-soli-mi  (a.)  av.  ex- 
trémement  ; excetstremenL 
SOPII  AM  MAG.NIFICKN  T1SSIMO,  — MA 
1-lcben-ll^-jó-mo)  (a.)  ad.  sup.  Itr*- 
magiìifique  : nlux  uue  m njmfique.m  f 
sol'RA UMANO  s.  m finilj 

colpo  di  mano,  dì  spnpa^ ec.  daio  ella 
mano  alzala  più  in  su  dolili  spali»,  coup 
da  haui  en  bite.  m. 

E cui  darli  sul  vita  uh  Àuprainiuàno 
(I..  Lifip.*  JHalm  ). 

-—.por  cucire,  surjei , m.  — , (melai. j 
sopruso  rexation  : cotutessivu,  f. 

...  il  miprahiniaad  ette  { dogsaicn 
cercano  di  fgrrni  (Car.  ’Leil  ). 

SOPII  AMMANO  j-m'rt-nol  .«.1  ad.  ex- 
trnoi  di  unire . rn.  f ; ixteVeut,  ente 
SOI’MAMMANO  [-i»ié-U‘>ì  sorriA  Mini, 
av.  aree  la  m-nn  le  t ee,  et  da  knttl  en 
bue. — , fuor  di  modo,  extremtment  : 
unmodere'ment  —,  fllueramélite,  fiero- 
meni  : dratitilleusement 
SOPRAMMA^Ki  i.ARK  f -did-IA-rcì 
(a. .'ad  rn.  f.ianai  )sn^-niax*Ha*re,m'.ì. 

SoPPRAM>IAT  roNK  (•lo>ue].st  in.  o 
ad.  mur  de  bnquet,  in. 

Kon  essendovi  aiti»  in  mezsu  che  T 
muro  di  tuu'.iorie  hoppranmuiiLoiie 
(frane.  Saecli.  .Voi1.}. 

SOPRA M MEMORARE  f-rà*rej  (a.)  v. 
a.  rnppelerarattl  . a-deunt. 

SOPRA  «MEMORATO.  — TA  [-tù-lol 
(a,  p.  ad.  da  Sìirn.MfMKMoiiAUE , rap- 
itele ie  arabi,  ci-jleieiLs. 

SOPRANNE*  I OVARF.  (-Vii- re}  (g.)  v. 
a.  njower'ruco’ e tt  re  <fu  un  a ait. 

SlTUA «MENTOVA IO,  -TA  f-và-loì 
ad.  nienuivato  dì  supra,  ttudil , ite  ; 
lueniiminé . ee  ci-drttut. 

SOPRAMMERCATO  in.  *ur- 

c/taige.  f iiurpJuj,  m. — . av.  par-dr«- 
»u*  le  marche. 

SO PR^Vl MESSO  (-més-sol  (a.)  p.  ad. 
da  SopnAMU etteiie  , mis,  rune  dtstue  ; 
tuperpoté . ée. 

SOPRAMMK TTERE  f-trtèt-te-rej  ftf.)  v. 
a.  irr.  mrttre  deesus:  tuptrpo>er. 

•Pr**t.  gopra mutisi . liiive,  incero,  je 
mitdestut , il.  elle  imi  de»tus,  ili,  eliet 
miteni  dettiti 

Pari,  sopram  meato  ( f. 
SoPRAMMlSrtLV  fWdii-ra]  av.  extrt- 
mement  : exretsivemeùt 
SOPRAMM1TTO  l-ma-to)  fa.)  s in. 
(eccl.J  (lai.  tupra  amichiti  et  péce  de 
coiffare  Jet  domiuicaim  et  dei  carmè- 
Itlèi . f. 

bOPKAMMOOO  '-mò-.iol  av.  t mmo- 
dérément , tane  règie  ili  eniture. 
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SOPBA*HÓW>ÌKt..-S!l 
ad.  ultromondain  t aine. 

SOPRAMMpN TANTE [ lin-usUa  ) ad. 
m.  f qui  auy metile  . qui  turpane. 

SoPUAMMONTAKE  .-la  re)  v n.  croi-, 
Ire  ; uugmenfer  ; eurposter,  _ * 
SOPRAMMONTA  IO,  -TA  (-là  lo)  (a.) 
p.  ad.  da  Sai  iiaumatahe,  crii,  uè; 
irugmenté,  ée . tarpaste,  té. 

SOPII  AMA  l-prè-naì  (a  ) s.  f.  specie 
di  sofiravetie  lunga,  tipico  de  robe 
de  chambre  . de  toulane  , f. 

SOPRANAME*T8  *-men*ie)  av.  roer- 
vtilleutemeni.  V.  Otti  u am  ente. 

SOPRA  NARRARE  [-rt  re)  fa.)  v.  ». 
narter,  roller  auparatant. 

SOPRANARRA  IO.  -TA  f-tà'-to]  f$.) 
p.  ad,  da  Sin. anakrakl , nane,  conte, 
ée  auparaiant. 

Sopì)  A N FON  PERE  fVfón-de-roJ  (a,) 
v.  g irr.  infuter  tur.  V.  l.vruMnEai^,, 
Pici  !t"pran  usi,  fune,  fusmi./flifv? 
j *nt.  il f elle  tu  fusa,  ih,  eliet  inftuèreni 
tur. 

SOPRAMMO  (-prà-ni-mo|,  soi»r’a>i* 
MO.  posiu  av  a pa»sii>ne.  pur  ou  acre 
pÙMiian  ; p&r  o u ai  e t unni"  giti. 

SOpRANINO  f-Di-iml  a.)  ad  e s.  ni- 
dim  di  Sorr.ANO  fniUK.),  petite  haute- 
coptre,  fj  url  i soprano,  m. 

SoriUNISSIMO . —MA  [-DÌ*-si-mo] 
l'a.)  ad  sup.  ni  Suolano  . liet-tuf*- 
rteur,  ture:  iris -pulitali/,  aule;  su- 
preme, ni.  i.  V Sovraxtiusimo 
K necessario  di  rie**rrer«  per  tn^dl- 
cina...  al  s "pianisMoio  modici»  iddio 
(Com.  Davi  Pura.). 

Sopii anità  -taj  u ) ».  f.  «sirauò  d) 

Sor  a ino  , tupénónlé;  tata  lienee  , 17 
V.  Sovranità. 

SOPKaNNaRRARE  (-rà-rej  (a.)  v.  M.. 
nai  rer  n-deitut 

SOPRANNAIiP.ÀTO  , — TA  [-r4-U>)  J.’. 
dd.  da  Soi*r. an» a iira he , .narralo  di  ao- 
iiia.  ramale,  ee  ri-uriius.  f 

SOPII  A n NASCERE  (-nu-che-re}  e.  ,n 
irr.  naf Ire  tur  oh  opti*  queb/ue  aulii 
choie,—,itircrrur  — Pres.  Aoprantpu>ce, 
imscnno,  il  tureient.  — Pici,  «opiun 
nacqui,  nacque,  nacquero.  jeVaquie,  il, 
elle  naquit,  tlt,  eliet  nnqutreut  apret ; 
o 8<q»iaunurq«ie.  nacquero,  il  xurrm/. 

Siilo,  ohe  soprannuRca  , ec.  tft’il, 
quelle  unite  Ùprii  ouqu'il.quelletur- 
tTcìMii.  rie.  — Pari-  sopraunalo  ( V.  —). 

Soppannato, — ta  i-uà-u«ip.  ad.  <ta 
SoriiAVVAScrnK,  ne,  n«e  sur,  deseve, 
apri  e,  - . orcélfll.  uè. 

SOPRANNA  TI  lui. K Liou-rà  le)  (v) 
».  ni.  le  suruaturel  : le  merrrilltùx.  n . 

P«.*li ebbe  venir  voglia  a taluno  di  ser- 
virsene a ritrarre  nuche  il  sopianuttiQ- 
rale  (Magai.  L+(l  i.  * 

SOPRANNATHRAI  R (-Uiu-rà-leì  ad 
tu.  ( turnnluiel,  elle 
SOPRANN A I L R A 1 .1IF.NTF. 
mén-ie]av  turMùiurtUfmttU, 

soprannestare ’-»ia-rvlv.a.  (a§r 

enler  tur  re  'qui  a dèià  èli ’ en  té 

SOPRANNESTATO. -T A l*Slù-lo](a  ) 
p ad.  {USoeaAM*i.sTAlE,  outéfée  sur 
•ce  qu  on  a déjà  ente. 

SOPRANNO  l-pràn-na]  ad.  m eh»  ha 
pin  d"Un  anno.  « dicesi.  del  bcsiumè, 
qui  a plus  d un  an. 

Sopii AN.NOM ARE  [-mà-re]  n.  mu- 
fiqmmer.  — . u ometter  ci -drente, 

SOPR AN. NOMATO  l -mà-to)  p.  £d..d« 
Sopii  An^iomaak,  eumnmme,  ée.  — , *p«r 
noni maiù  di  sopra,  eutnomme,  ó*. 

SOPRANNOME '-nó-ineis. ni.  «tirnot», 
nom  de  la  inaison.de  la  fatti ùU,  m 
Ma  l liai  da  le  cacciai»,  snumltlo  e 
privatolo,  »e  tu  mvcmu  poluto  . del  tu» 
aupeannome...  ( Dante,  era  sopra  tmomi- 
nato  Fiorentino)  (llocc/l  if  LtantX 
— , per  terzo  nome  posto  ìu  bene,  tur- 
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nom.'m  — , in  male  e per  ingiurili  n ri- 
dicolo, 

SOPRANNOMINARE  l-nè-rej.  (B.)  v 
u.  lurHommer.  , * 

SOPRANNOMINATO.  — TA  (-liè-loj 
(a.)  p.  ad.  da  ‘SafcunuuMiSAii»*  per 

cognominalo,  «uruoninie,  ve. 

— , per  ii.. minalo  di  sopra,  susnuumn', 
tt;  tusdti,  ite  • « 

fSOPRANNÓTANTE  in.  f. 

fui  surnage ; qui  /lolle;  surnageaAi, 
tarile.  — , nucni,  i te. 

SOPRA NNUT ARE  l-U-r«J  v.  n.  iut- 
nager;  naujet  desine  — , inserito 

, SOI'K'ANNOTATQ,  — TA  |-tia-iO]  p.  ad. 
da  Sopra  x. votare  , turnage  , te.  —, 
tntrrUt,  ite:  na/jr;  marqtté,  et. 

SOPRANNUMERARIO  [ -nnu-me-rt- 
ri-oj  pi.  — IU  (a.)  * m.  inni.)  solitali 
oltre  il  numero  delle  cuniiagnic -per. 
ne  ni  pire  i voli  che  lasci,  ino  i morii  in 
tempo  d*  guerra,  jurnUmerairt;  fim- 
jjfupini.  ni.;  fifeérti, ‘J[. 

SOI*ll  ANNI  MURARIO,  —RIA  f-nou- 
me-rs-ii  o|,  pi.  — Iti,  — RIE,  ud.  sur- 
numer.nre.  tu  (.  . • 

SOPII  ANNUO  TARE  [-nouo-ik  re)(t.) 
T.  D.  lui stayer.  ’ .«  ■ 

...  E quali  'l'orni solidi)  per.  necessità 
toprannoouino  (Galli,  (òill. ì. 

SOPRA NNUOTATO  l-nóuò-tà-loj  (*.) 
p.  ad  da  SoptvATNeoTARg,  lurtwyù 
SOPRANO  prk  noi  ».  tu.  ((mi*.)  la 
voce  p ii  alta  nella  musica,  haute-con- 
ire . infirmi o,  in 

—,  chi  irai  ita  la  parje  di  soprano  * so- 
prano  , ni.:  #«».r/iwi.  m.  pi  Mezzo  su*- 
prana,  mezzo  eofirano,  ni. 

SOPRANO  , — NA  f-prft-Qo]  ad.  pre- 
mier, ere  ; euiièntur,  ture. 

Ci  si  giugncnimo  Alla  colà  sopra  uà 

(ftttjù 

SOPRANOBll.E  (-iiD-bMe](a.)  ad.  ni. 
t notiti  lardino,  triinoble.  ni.  f.' 

SOPRA  NSfciìNA  (-te-gnai  a.  f (nói.) 
bande  r ole  : etnei  gnt,  f.;  draprau,  tu. 

* Fu  uruiatu  con  le  sopraiisrgné  reali 
(fi  Vili  >.  —,  g alone;  èhevrons,  m.  pi. 

' V.  SnpiiAasri.TÀ. 

SOPRA  STENDENTE  f-dèn-te]  ».  m 
turi v lend  ini  ; Qi  donuaitur  ; ddmi- 
SillfSpuC,  111. 

.SOPRAV TENDENZA  ( -dfcn-dsa  ] «..  f 
tarmi  rii  daù  re;  intperlian:  direction,  f 
SOPRA N rENlir.r.K  f-jèo  drijlèj  v.  n. 

Surpaatv'  en  satnir . -a.  tire  tunfb 
tenda»/;  turtetlhr;  iurpecler. — Prei 
•opi  sii  tesi . tese,  tesero , f iH*pé*latt’U. 
elle  in  speda-,  t ls,  fitte  i n speri  ir  art. 
Pan  *>prih<tè*«*f  V — ). 

SoPR  .INTENDITÓRE,  — TniCE  ( -t*- 
re*  (g.)  ad.  e ».  qui  stirpane  erysaroir; 
fui  turatile  ; qui  mepecie. .— riirra- 

• Umlaut . m 

SOPRA  NT  K«),  —SA  («.)  p 

ad.  da  Sopii A>TEtt>iar.,  sunmsé,  ee  en 
incoir  — . turrei lléìinepecté.  tt. 

SOPRAOR  DITALE  i-tÀ*te)(a.  )ad.  m.  f 
(IMI)  *ue-ortn/aire . iti.  f.  Attoria  so- 
praorlMiale.  nervo  ‘sopranrlriiale. 

.SOFRAoUDIN ARIO,  —RIA  -uà-ri-o}, 
pi.  — RJ,  —RIE  (a  ) ad.  extraordi- 
naire,  m.  f.  , 

SOPII  AORNATO  f*nA-io]  s m (archi.) 
*•  parte  superiore  di  aéni  ordine  archi- 
tettonico eutnjfov*  del  Tardi  aravo,  ffo 
gio  e blemefU,  m. 

SuPRA OSSI GRU KSlA  \ -dge-ne-al-a  ]. 
(a  ) s f (medi)  malattia  prodotta  da 
ecnrsno  di  o«*igenn,  evroarygénèse,  t 
SOPRAOSSIMURIATO  |-».ou-fl -à-to] 
'*-!*  m (ehirp  ) nomo  dato  al  dorato , 
luroirymunatc  ■ chlornle  . m. 

SÓPR APPAGARE  l-gri-re|  v.  m Strepa-  1 
gire,  in rpayer;  payer  largement. 

SOPII  APPAGATO  , — TA  i-gfc-10)  (t.) 
p td.  di  Sora aspacak» , surpaye,  ée; 
page,  tt  largement.  I 


SOP 

SOPRAPPARTO  (-pèr-to)  ».  m.  oc- 
tton  d'aceouLtur,  f.;  le  tempi  imme- 
diate meni  aia  ni  ou  apre*  Paccouchi- 
meni.  m.  — , av.  au  tempi  des  couehes. 

SOPRAPPÉSO  (-pé-»Oj  ».  ui.  surchar- 
ge.  f. 

SOPRAPPETTO  l-pèt-toj  (a.)  ».  ni. 
(iuil.V  ue*te >ae  teine  ouatée  qu  on  por- 
tati sur  la  poitrtue,  tous  la  cui  rosse,  f. 
Gli  pnsftò  la  corazza  e ’i  anprappetio 

(Arioht.  far.). 

SuPft APPI  A6ENT B Mchòn-te]  ad.  m. 
fi  </Ui  filali  infili  imeni 
SO  IRA  PliA'oNhUb  l-jnH-gne-rc)  T. 
.ri.  irr.  luni.x^thri  PiacSnu , plrucet  a 
chaudes  larviti  ; recommencrt  a pieu - 
rer.-—  Pre»  «oprappiaugu , plangoiiO, 
je  recommem  e,  \lt.  elite  recommeii- 
eenf  a pUurtr.  — .Pivi.  »uprappiau»i. 
piun he.  piansero  ; je  rgrorn meritai  ,7/, 
tUe  r e romene  , tU,  eliti  rn  ommen- 

I nenl  a Jlieurer.  — Sohi.  eoe  aupNjp? 
pianga,  re.  qu  ii,  quelle  1 efonimefp^  a 
filturer.rl  1 —pali  aoprappiaiùo , Y. — ). 
. hoHlAPPlANGl-.lt  K f piuo-dge  Mj  (a.; 
v.  n irp.  pUurer  ti  chaudes  lai m»s.  . 

pris  Mipruppiungo,  Ri.no,  jchjileuVet 
ile,  e Uei  p le  ut  Svi  a t huudfs  lamu». 

Pret  suprappiiiiifi  . pia òhe,  piuuAero, 
je  pleuriti.  U,  thè  pleura,  ils,  eitrs  pleu- 
rirent  a chaudit  lamie z *—  bulli,  die 
Aipiappianga.ee.'  q ul/,  qu'elie  pleure  a 
Umudes  lui mes.  eie 

Puri.  *opràppim.u>  ( V.  — ). 

Sopra ppìa'n  i o,  — ta  i-pìau  u>f  (a.) 
p.  ad.  da  SiUMiAPiMAuMAne.  e boraar- 
PU.>uzita.  fUnre  a cUuuclet  lanate „ 

— . rrvorinnencs  a pleurer. 
SOPRAPPiKNhiZA  (-iit^km)  (».)».  f. 
aotiattudi  bopamiiio,  iurubondau- 
tf,  f.:  «ircea.jiK 

SoPHA PPIENO,  -NA  (-piè-noj  ad. 
<top  pitia,  piente;  irèt-uòundan ^ arile, 
parlati,  aite 

SOPKAPPK.I.IARE  ( piViia-iel  v.u.  pi- 
gliare olire  al  ropvenmfolc,  a’ermpareV; 
ii  iaiur  -,iin  forza  di’  i»-auj  tcrui 
tigoni  reilonsa,  rénccnce,  f. 

sol* DAPPIÙ  i-pioi»'  e.  ni  vinded.) sur- 
iteli;  uirp/Mi.  t|i  V.  Sovr.AHiu. 

—,  (m  forge  d’av:)  inolire,  a«  mr- 
plue.  outi e cela. 

SOP  li  APPONENTE  ivOèn-Ml  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  eu rcharge:  qui  uj nule  <ir»juf, 
SOPRAPpoMSlhMO  |*pierifctuì  * m. 
euperpoeition  ; appòution  ; sqnharyo , 
I.  — . (PUh.)  ohargrurt.  f. 

SoPKAPPOKRK  i-po.-rè)  v.  a.  C ri. 
irr.  unii.  SoPHAProNriit,  V.  Pum.iir, 
Compom.kiì,  imirio  sopra , eurcUqryer  , 
ajouler;  turi, re  drteut. 

la-vaia  .via  Quella  metà, a ciascheduno 
da  occhio  & occhio  gli  »opVajipunai... 
(Solder.  Coll.)  — r*.  r.  •*  nteure  au - 
deseue;  -e'tleter.  r*-,‘  prefeter;  rtlimer 
davantage  anntr  rmeujc.  —,  aggnipner 
di  piti, ajouler  enrote.  —,  anteporre, 
ptepoeer  ; commettre , etabhr.  * 

Al  campo  luo  non  hoi*rap|)om 
ootii valute  a te  conciunu»  ai  p>g 
p di  tbncrc  zza  di  amiatado  ( Pullzd,^:’ 
prei.  soprappongo,  poni,  po 
piamo,  ponete,  pongono,  jr  mgtf,  1 
mete , ti.  ellemut . hoim  mellone,  toue 
mcite»file,  elite  melimi  detuie.  — Imp. 
aoprappont-va,  ec .je  mettai j dnsue.etc. 

PrcL  soprapfunù , ponc»ll . pose,  po- 
sero, je  mn,  tu  mie,  il,  elle  viti,  ile, 
elite  miren  t de  te  va.  — Km.  soprapuor- 
rò,  oc.  je  mqitraij  eie  — Co  od.  soprap- 
porrei,  ec.  je  tnenrats.  eie.  — Sul».  ci\e 
soprappongo.  ec.  qu' il.  qù’elle  me  ite  dee- 
tut.  eie.  — Pari.  hoprappo.«io  ( V.  — 
SOPHAPPORTA  (-pòr-ia)  (a.)  *.  f. 
ornamento  sopra  la  p«tia,  pelil  ome- 
meui  au-destue  de  ta  porle  ; bae-rtlief, 
ni  V,  So  marron™ 

SOPRAKPOKTARE  [-Ut-ro]  (a.)  t,  a. 


S0P 


IDI» 


portar  «opra o in  alto;  portrr  tur;  por- 
ler  en  haut , supporier.  St 

SOPRAPPOUTAto,  -TA  l-ti-tffl {*,) 

P ad.  da  SonurroKTARE , porti,  te 
mr,  tic. 

SOPRAPPORTO  f-pòr-toj  'a.)  i.  in. 
(archi.)  or  uanieniu  che  si  colloca  «opra 
dcil'archiirave  0 del  fregio  d’  ».  1 ..  j 
nell’ intero"  degli  edili*],  nrnetuent , 
bae-rehef  place  au-dteeus  de  la  porte 
daiu  l'intemeu r,  in 
Argentee  imposte  slavon  Milla  soglia 
Di  rame , argenteo  4 eopru|  |uo  io  . 
(Salvili.  Udite  ] —,  pittura  ,m»  co. locanti 
stipi  a Jk  d-  iU».  pannenu.  ni. 

SOHUPDOSlbuNR  i-dno-nei  (a*)».* 
f.  'U pei  polli  tot.,  f.  Y.  SoruAIM-cMMRS- 
TO.  ’ 

SO  FRAPPOSTA  f-pò-stnj  s.  f.  chose 
paese  tur  l unire,  f. ; eepèce  ddithef.'w. 

—,  i|pel  risalili,  che  ne’UviJii  uUeva 
dal  tondo,  b udent,  ( -,  relirf,  m 

Gnu  piu  coirti  sommesse  e sopì  Appaile 
, •Nuli  Ieri  mai  "ni  drappo  lunari  u,h 
Turchi  (Dam*.  Inf  ). 

— , nudatila  de’  cavalli,  suine,  f. 

SOPRA  IMPOSTO»  -TA  | -pò- sio]  p. 
ad  da  Sor  r.  a rimira  t;  mt»,  misè  deesut 
SOPII  APPRENDERE  l piòn-de  nj\  v. 
a irr.  surpmidr e.  ■ — l’ret.  soptappie- 
»i,  prese,  presero,  je  surprit.il,  elle 
’turfirif,  ile,  elle»  turpi  freni.  » 

Pari,  aoprapprom  * V.  — ). 

* SVPH APPRÈNDI M KNTa  (-n»t*n-hil  ». 

m jui  finse  f.  V.  Soupiiesa. 

SOI  UAPPRESO,  — SA.'  -pii-»o.Ì  p. 
ad.  da  SornAreHri.Nnzuz,  surprts.  uè. 

SOPRA PPIttiKDNDO,  —DA  l-fon-dp] 
ad.  trèe  profoujl , onde. 

sopnAppuniA.No , -na  (-pou-bi-«- 
uoj  (a  ) ad.  tanat.)  *<lue , ée  au-destus 
au  puhu. 

SOPRAPPURGAZIONE  i-ponr  ga-d> Mi- 
ne (u.)  ».  f.  (ir.ed.)  Ityptrcathareie,  f. 

F.  irmu  m ui'i 

.SOPRA  PII  FOIOSO  . -SA  | -dsio-ao  J, 
sopita  rannoso,  -sA(z.)od  iree-pre- 
cieu.r.  fuse 

SoPRARADpOPPIARE  [-|(A-rc]  t.  a. 
é fi.  plus  que  redoubler.  aBr  ’ 
SOPUAUaDDOPPIaiO  . — TA  r-p}A|o| 
(a.)  p,  ad  da  SuPaAUAUOorpuaE,  ]/lu4 
que  redoubis,  ée. 

SOPRA  RCQ  i-pràr-ro].  pi  — OD  (-Mi 
»..  ru,  (arclù.)  ghUnt  n grossezza  del- 
l'arco. ni.- ole, y rezze ur , tpamtur  de 
Vaie,  ( V (.111 1 «va 

Sopii  ARE  i-pra-pcl  (a.)  v.  ai  (po«ti)4  ' 
siile,  fit  Scperare  , sut  poster. 

Più  1 he  ciumruBi  dm  punto  di  suo  terna 
Soprltu  tósse  ehm  ico  o tragedo'  Duui.  • 
Par.  ^ 

SUPR ARMONIOSISSIMO , — MA  i-slfc- 
si-iito]  hd  Irès-harmouteux , tute;  n- 
péneUrrvtéjtl  har monte ttg,  eu«e.  • 
SOPRARNOMOSO, -SA  i-nio-óo]  jà  ) 
ad.  plus  qu'liarmonieule t et ite;  fori • 
hai  moti  irus . tute. 

SOPRA  RONDA  l-rón-d»)  fa.)  ».  X 
(ani.  ) terra  ronda  che  ai  fa  senza  1 « gi4« 
di  ipmpo'dete/niinato  j>er  vegliare  alia 
sicurezza  d’unn  lorteosa  o alle  cóntro-  . 
ronde,  con  tre -roti de,  f. 

SOPII AKRACCONTATO  (-là-U)]  »a. . 

tU'dtt.  ite ^ V.  PRENAREATO. 

50PRAJIK ACCONTO  (-rioa-to)  s.  m. 

épnode,  01.  V.  Episodio.  . . 

• SOpPRARIULUrMO,  — ta  (-cón-id) 
fa.)  ud.  hinc.  di  SoPBAaAACfOftTAfo, 
su-dii,  ite  narri,  ée  aupararanl. 

sopra  h ragion  a m i .n  to  | -dgio-«a- 
mcn-10)  ».  m.  rtrapi/ulalton,  f.;  ept - 
loyu *.  m V.  F.riLOi.o. 

SOPII ARnAGIO>MlR  i-dgio-nl-rejv. 
a.  ajouler'  due  de  plus. 

SuPUARRACIONA  TO,  — 'TA  (-dgiQ-ph- 
10]  (a.)  fi.  ad.  da  StìPEAMUdioruAB, 
ajoule,ee;  dtlde  plue. 


F» 
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SOPRAft RECARE  | -Cà-rf]  (».;  * ». 
aiovtcr  deisti*  ; marquer , nommer  ct- 
drstus  dire  n-dettut. 

SOPRAR  RECATO , -TA  (-cà-to)  f».  ad. 
ria  Sopkahiuxai.s,  tnarque,  nummi,  ée, 
dii.  dtle  ri-dee* ut. 

SOPKAkaecitaRf.  (-tcM-U-re)  (a.) 
v.  a.  rectler  sur  ; réctler  urani. 

SOPRARHECITATO , -FA  (-tchi-iù- 
to]  (a.)  p.  ud.  da  SoriuaREctTAac,  re- 
rii  e.  ee  arant. 

SOPRAR RENALE  |-nà-le]  (a.)  ad.  m. 
I.  (anal.)  che  è podio  al  disopra  de’  reni, 
swirrinaì.  ale.  Arteria,  vene,  nervi  so,- 
prfiidanah. 

*.  .SOPR  A II  RENDERE  (-rèiv-de-rel  (a  ) 
v.  a.  e Ir.  irr.  più  che  rendere,  rmdrt 
eirtrtt  ire  meni , au  >l<la  de  ionie  at- 
. fr  »*,!« . — PjrqL  »opèarro»i , reso  , resero; 
je  4 mdii.  il.  etìr  rrndit,  tir,  elle a ren- 
dirtni  rarefai  rem*»!.  t t 

Pati.  noòrarteao  (K.  —)• 

HÒPB ARRESO  , —SA  [-r*tf0]{O  p. 
ad.  da  Sopra  hUkmdlrf.,  rend’J  txoftte- 
tfe.me’il 

S’OPRARRKSTANTK  (-nlàn-lc)  (a.)  ad. 
in  f cr  gw  rette  de  phis.  ' 

SOPR  ARRICCIO  (-rU-u  hio)  (*.)  *.  m, 
lavori*  sopra  lavoro  fallo  ne' «frappili'  Ch 
ro.  frisi,  f.;  ras,  ni. 

KolMl  xKKIVAKK  (-vfc-rej  V.  n.  surre- 
rlir.  arri  ver  mopinemeni. 

Ma  calca  in  tempesti**  l*  impedisce  . 
•Demandili  e de*  suoi,  cBe  «wprarriva. 
(Ta»s  G?r,).  . # • 

, SOPRAItniVATO.  — TA  (-«à-lo]  (a.) 

• p.  ad.  da  SupiMuiiurARtc  lurcètiu,  ue  ; 
arrivi,  is  inopinémtni.  ■%. 

SOPKasai.k  -*4-lei<a.)*.m.  (chini.), 
turtei . ni  V.  SoprarAale. 

soprasa  zio  , -Zia  (,-aà-dri-o),  pi. 
— ZJ,  —SUR  (a  ad.  trii-ratsat’é , ee. 

SOPKASUEKCA  (-bér-ua)  a.  f.  (mil.) 
topraviesu  cima  sopra  r usbergo,  aou- 
br erette.  ; reste  sous  la  miraste.  (. 

SOPIIASUKIIGATO  (gà-toisd.  (inlf,) 
CO netti,  erte  d une  toubreveste. 

SOPII A^APOLARttvIa-rej^à.)  ad.  e 
a.  in  (unqfc,)  tutscapulaire,  m f. 
Mu.s.’h,  nervi  soj*rascupoJin . 
SOPlUsCAPUI.AREI-pMU-la  rcJ  a.  ni. 
(anai.)  muscolo,  fut-trnitulnire . ai. 

SOPRA  Si. Il  IENA  f-i'kiè-oa]  s m.  tar- 
do*, m ; irhupiere,  f.  . , 

SOPRA SCnl ]TA1*MIìPUÌi  f.  inferii 
Pinne . i iu'T  y»  / » oh  . f . — , 4 uel  la  de’  sepol- 
cri, fmiapke~.(. 

i Dici'  che  di  questo  avello  dito  la  *o- 
praaeriiu  rii  «asm,  che  vi  era  indbiUao 
papa  Aossia-i o.Camm  Datti. /nf.). 

• ■ —,  rappòru»  a.leitèfe,  adrrine  (f.), 
■dettut  mi.)  d'ime  letirp. 

' • Cominciando  a leggero  fa  aopraseril- 
1»,  tulio  venni*  iiicuo  (Frane-  Sacch. 

A».. 

» ’ Avelie* buona  sopra«Tiiui,  aver  buona 
‘cara  ' Htf.  ),  nvoir  notili?  mine. 

\ SOf R ASCII) rro  f-acni-m]  a.  m.  »n- 

sdri/ii/on.  eliquelle,  f.  —,  d'una  lettera, 
mrimsc.  f.  —,  quello  do'  sepolcri,  epi- 
fanie f 

SOPRASCRITTO,  -TA  (-acr)l-lo]  p. 
ad.' da  SoPUARrpivr.«R.  mie  F ad  rette  a 
’ • une  lettre  ; «orti,  ite  «•» -dettut;  tuidil, 
•„  Ut.  nnmnit,  it  n«w/e**nu.  et-aettui. 

' sopRascr)verk  l-acrt-Tfrrel  ».  a. 
irr.  me  tire  l’ ad  fìtte  où  la  sutcnjdion 
è urie  lettre.  — PW. 

■crisse,  schMefoj  )«  ma,  il , elle  mif , 
ih,  ellei  miteni  l ai  rette  a une  Isi  tre  s 
Pan.  aópraaeHtlo  (V.  — ). 

SOPII  ASCRIZIONE  ! tfert-dàm-ncj  r.  f. 
suecreution;  intrriùiton,  f ;tìlre,  rn. 

* . SOPRA  SFORZARE  (id»è-rc)  (a^  r.  a. 

tiolenler. 

SOPRASFORZATO,  — TA  Mfca-lo]  (a.) 
p.  ad.  d i SOPRAAP0H7.AUR.  twienle,  ée. 
—,  veémenùaairon,  tret-tialml , ente. 
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SOPRASMAl.TO  l-emAI-loJ  nvm. 
(an.niej.1.)  ultimo  luairòad  orpcllauieu- 
(o  dato  onpra  lo  tunalto,  lu tire  (ut.),  po • 
htiurt  i l./,  de  i emali. 

SOPII  A S vi  1SU  RATO,  — T>  l-aou-rii- 
to]  ad  demeture,  ee.  1.  Sui>i  ha  i issino 

SoPllASuCLIA  . ( adl-liaj  (a.)  a.  f. 
(mar.)  la  soglia  superiore  de’  portelli , 
linltau,  rn. 

SOPUASOGI.IO  (-aòl-liol  (a)»  m. 
(idraul  ) urguWlio  che  ai  piauim  in 
cresi*  d’ un  argiue  della  purie  dH  fiume, 
perchè  non  aia  iruaciuaio  dille  (delie 
airaordlliarìe,  palile  diyue  au-ueteut 
de  la  J'yu*  du  ròte  de  la  rimerà,  f.  V. 
So  vn  un 

SOPUASUI.DO (-aòl-dy](p.)*,m.  (mil.) 
doublé  tolde  . augmenlation  de  tolde,  f. 

SOPII ASOl.lbo  i-sò-li  do)  ad.  e a.  m 
l mai.  ) quarta  pqumxa  d’una  grandeaza 
poiché,  si  crede  che  ubbia  una  dimeu- 
aioue  di  piU  del  solido,  twrtoh^e,  m. 

SOWUSORA  (-ad-ibaj  (a.)  s.  f.  tur- 
chnrtje.  f.  V . SulMiASftoMA. 

SoPRASPACI.E  (-^pul-lè),(a.)*a.  T. 
(uni.)  iudecl.  òaudnrr,  m.  V.  TaAcou- 
la.’ 

SOPR  ASP AUCF.RE  I-apàr-dge-ré)  v. 
a.  irr.  tepaiuirs  dftiut.  — Presa,  sopra- 
spargo. gono  ,je  rèpands,  ili,  e ìlei  ré - 
panJeai  dr**ut.;  - Pret.  «opraspani. 
sparse,  sparsero , je  répandit,  i» , etti 
Ttpàhdtl,  Ut,  eltet  refHtndifeut  dettut. 

Subì  cheiuipnuparga.ee.'fu’il, qu'elle 
re  putide  detsus,  eie 

Pari,  oopraapawo  ( V.  — X 

SOPRASPAHSO, *- SA  (-spàrso)  p.  ad 
‘da  Som  isi'Aiii.KUK,  repandu.  ue  dettut. 

sOPRASPhNDbRK  (uipèU-de-ro)  V.  a. 
c n.  irr.  depenser  trop.  — Prel.  sopra- 
spese spese,  spesero , )•  deperita i . il, 
elle  depenta,  tu,  elle * depeuterenl  trop. 

Pari,  soprappeso  { V,  -r*). 

SOPKASPKUANTK  J-ràn-ie).  (a.)  ad 

m.  f.  che  aoprasneru,  qui  patte  le*  bor- 
net  ordinaire»  de  l’etpoir. 

SOPRASPERANZÀ  i-rao-dsa)  *.  f. 
ttpérance  fondee,  (. 

SOPRA  SPERA  HE  (-ri-re)  v.  h.  patter 
lei  bomei  ordinati  et  de  l etpoir. 

SOPR  A SPERATO'  |-ra-lp)  (a.)  p.  ad. 
da  Supk  Asr  eh  a he,  qui  a patti  te*  bor- 
ile* ordiuairet  ds  i eijutir. 

SOPtiASpBSO,  —SA  l-apè-wi)  (a.)  p. 

ad.  da  SohhaM'UNDF.he,  yui  a déponse 
irop. 

SOPII ASPIN  \TO  ,. — TA  {-oà-tol  (a.) 
ad-(anai.)  turépmeux\  tuie.  V.  Suriu- 
arfsoào. 

SOPRASPIN0S0,  —SA  (-mS-ho)  (a.) 
ad.  (ansi.)  che  è postosi  disopra  della 
Hpit>a%eure/;meinr.  ente.  0->so,  mùscolo, 
le^punenig  appraspinoau. 

soPKA^PIitilUAl.fc  (-loii-à-le)  (a.) 
ad.m.'f  piu  che spiriiUdlè,  irvj-i/nn- 
i uel.  elle. 

SOPKASPIRITUAUZZARF.  ( -loiia-li- 
laa-rej  (a.)  v.  a.  rtndm  trii-ipiriluel, 

elle , 

SOPRASPlUITCAl.tZ/ATO.-.TA  -tnua 
lì-uw-tpi  p. ad  daSoriU'PiftrruALO.y.A- 
r.K.  fondu  Irès-tpiitiutl,  rendili  I re* - 
spirii  nulle . 

SOPR  ASS  ACM  ENTE  [-aaMièn^e)  ad:  c 
k.  ni  (mar.)  ?ui  monte  tur  un  narire  ; 
pilolt  : nautonisr,  m 
" SOPRASSAI.ARE  {-là- re]  v.  a.  c.  n.  «a< 
ter  Irop 

SOPRASSALTO,  — TA  (-là-tn)  (a.) 
p.  ari  da  Som  a a*  ai.  Ann  , tal* , ee  trop. 
, SOPIIASSaLR  ( -sa-le  ) (a.»  a.  m. 
frhim  ) tale  con  ecceaào  di  acido,  «ur- 
te/ , m 

SOPRASSALIUE  f-ll-re)».  a Irr.  mon- 
tar tur.  — ,attaquer  à l’improvitte.  — 
Pre»  dopraaaalgo . prigon».  j'aiiayue 
à /'impl  oriti* , tls , elle»,  alla/ tieni  a 
tempratiti*.  — Subi.  che  aopraaaal- 
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f;a,  ec.  quii,  quelle  atiaqut  a / »nt- 

provttie,  eU. 

pari.  Hoprasaaliio  ( V 
SOPRA  SS  AI.1T0  (-li-U>)  > ) p.  ad.  da 
So  ?n  a»  a li  he  . monte,  ee  tur.  - , alta  - 
que.  et  à l' impronti*. 

SOPPKA SSALTO  (-aàl-iu)  a.  ui.  risal- 
to, reltef,  m. 

—,  (ani.)  atlaque  imprerue.  f. 
SOPPRASSANTO,— TA  f-«èu-IOl  ad 
tr essami,  unite 

la  Sopra»aanla , la  Vierge,  f. 
sopra  SSAPERE  (-pe-rel  o.  a.  e n. 
irr.  coni,  come  Sapeiik  (V.  ta- 
votr  braucoup  plus  qu’il  *»e  faut.  — • 
Pro*  Mipraat-Ò.  sai,  *a.  happiatU'*.  sinnn, 
ji  san,  lu  irti»,  il,  elle  tati,  uaus  la- 
vorìi . ih,  elle » torelli  beauconp  plus 
qu  ii  ne  faut  — Prel  *npra<*eppi,  m-i»- 
pe.àeppdrn.  je  afri,  il,  elle  sui,  ih.  elle* 
tufeail  beau-  ou  p ptui  quii  ne  faul.  # . 

Fui:  kOpruM-aprò,  ec.  je  taurai  plus 
qu  ii  ne  Jaui , eie.  — Cond.  j.«>pras*»ii- 
pe«i,  ec.  jet  iurait  pìui.qu'il  ne  faul. 
tic.  — Subì,  che  sopras>appiu.  e<  . puh i, 
ùA elle  torbe  btaucoup  plut  quii  ne 
faut,  e/<v  — Pari  M-prastaupuio  * V.  — ) 
sqpRASSAPUTO,  -ta  (-p-*ii-io;  (a.) 
p.  ad.  da  Sopuàskafeub,  tu  heaut  uup 
plut  qU'ìl  ue  faut. 

SOPRASSEDENTE  l-dèo-U»)  ad.  pi-  f. 
qui  est  attit,  ist  dettut. 

SOPHÀSSEDENZJU-dèn-d*a)  (1.)  a.  f 
floépebtioue  doli’ affari',  indugio»  risol- 
vére^  eurm;  ajQurrumeni,  m.  v 

SOPRASSEDERE  J-dé-re]  v n.  irr  . 
cobi. comò  sr.nt.aC  (K  — >,  «urteoir. 

«i itpendre  ; dtfferrt , remtiir*.  — Pro> 
Hopraaaicdo,  siedi,  siede,  siedono,  je 
differe  , tu  differii , il , elle  diffère  , il* 
tlìet  different.  — Subi,  ebe  soprassieda, 
oc.  qu’il,  quelle  diffère , eie. 

Puri.  ftopra»*oduiu  (K  — ). 
SOPRASSEDUTO  , — TA  (-dnb-Uil  (a.) 
p.  ad.  da  Sopiiassedkbe  , différé , ee.  ^ 
SOPIIASSEC.NÀ  l-»e-gn»t  («.)  ».  t. 
(mil.  ) orni  trassegna  d’abili  o altre  di-  . 
rise  milildri  aopra  Tarmi,  donde  ai  ri- 
ronoK  tvaiio  gli  fiali  o principi  a quali 
appartenevano  I soldati . morgue,  f.; 

«i (jnalemtnl,  drapeau.  ni. 

SOPR  ASSEGNALE  [-gnàde)  s.  m.  «r- 
fruatemenl:  ugual,  nu;  morgue,  f.  V. 
Sopii  asnrc  v a 

SOPR  ASSEGNA  RE  (-gnà-relv  a.  mar-  * 
guer  dettut : dormir  tigne  : taire  qual- 
que  morgue,  a-,  q.  r por  ter  quel  que 
mar  que.  quei  que  tignale  me  ni. 

SOPR  ASSEGNATO.  -TA  1-gnA-tol  p 
ad.  da Soprashcomake,  morgue,  et  d*s- 
tu*,  donne  tigne,  sic.  — , morgue , ee 
por  de*  tigne* 

SOPRASSEGNO  (-aé-gno]  ».  m.  mar- 
que , f.:  tigne , m. 

Che  ai  aciir.f segno  Tho  ricunoaciutu 
(L  Pale.  Morg.). 

SOPR ASshl.i.0  i-aél-lo)  a.  m.  quel 
che  ai  mette  di  *>>prapiu  alla  a>nu  in- 
lera,  suri-barge,  f. 

lW.'iia  di  ^praaael,  di  carriaggi  (/,ib. 
So»»  ).  —,  ( uietuf  ì giunta,  ec.  luicruii  ; 
surplus,  ni.;  surchorge.  f 

SOPRASSEMENZA  l -nièn-daal  (a.)  a. 
f.  (ngr.  ) ac/ien  de  temn-  dt  nouoeau 
tur  un  terrnm  déjà  sé  ini,  f. 

SOtMl  ASSE  MINANTE  ( -uan-Ce  ) (a.^ 
ad.  in.  f gui  téme  tur  un  ierrain  seme. 

SOPRAS68MNARE  (-òà-rej  v.  a.  (ugr.) 
tu* temer. 

SOPII ASSEMINATO,  — TA  [-nA-lo]  p. 
ad.  da  SOPUA»sr.MiRAHK,  tunemé,  ee. 

SOPII ASSEM IN ATOllE.  -TRICK  |-tó- 
rei  s.  relui  tu.  \ celle  - f.)  gui  tuisrme. 

SOPRA &SEN NO  (-sen-n.'i  s m.  beau- 
roup  de  bon  seni,  de  prudence  ; grand 
bon  tene,  in. 
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SOPKASSF.BVIHE  l-ni-rcl  ».  » l*r- 
«r  pitti,  ou  mieli. r t/ti'fttt  n'tlt  ùbttyi. 

SI  H'KASSKH  VITO , .-TA  |-»i-lu|  (».) 
p.  ùfl.  'li  Siire aa»i  ivim  , feftì  jilui  . 
o«  tuffar  Qu  oti  uV.tr  0W1  ge 

SOPII ASsKRVO  (-s*r-vo)  ».  m.  pire 
qu’etrlare,  ni. 

soPKA^SKsaonio,  —ri*  [-sòtrì-o],, 

pi.  — IVJ,  — RIR  (a  ) apponenani  au 
turata,  a tiryiurnemeni. 

SOPRA SSKTK  (-sé-te)  ».  f.  *otf  es- 
trème. tir  dente,  f, 

SUpKASStNDACA  [-sln-da-ca].  jjf. 
—CHE  < -k«rj  is.i  ».  i.  «u*  minutante . I'. 

SOPII  A ss  IN  DA  CO  [ -*in-da-co|,  pi 
—CI,  -CHI  {-lchi,-ki,  ».  ni.  premier 

jyiiiiir,  m 

M, iutifici  signori  sopra»siiid%cbi  ... 
(fcat.  Celi.  Vii.) 

SOPHRSSOGI.IÓ  •«.)».  ni., 

•gita  di  sopra,  are  hit  rat  e.  I 

sopii Asso.MA  l-Mi-niuj  s.  f.  a«r- 
dmrtfc.  f. 

Rinaldo*  i conte,  ch’or  paioli  di  Tuoco, 

Amn  suo  carco  e soprasaoina  un  poco 
(Beri»  Ori). 

SOPRA  SOSTANZA  { -stm-stàn-dsa  ] 
».  f.  evhetance  singultire,  f. 

SOPKASSUSTANZIAI.F.  [ -snu^atatl- 
risiàrte)  ad.  tu . t,  eursutxtaiiiiel,  elle. 

SOVRASTAI. LIA  |-*lal-li-a)  (a.)  a.  f. 
(Ur.)  dimora  d’uri  luuUimenUi  in  un 
putto  olire  il  pólpo  assegnai^  per  la 
«u*  par  lonza,  mou  i tinge  de  par  lance  ,nj. 

SOPII  ASTA  MENTO  (-mén-to)  a.  m.*u- 
pénonté , f.  —,  indugio,  surttonce,  /.; 
rei  tede  meni . de  lai . tu. 

SOPRASTANTI»;  l-stàii-tc)  a.  ni.  tur - 
intentimi  gardien,  m. 

SOPRASTANTE  i-siàn-lc]  ad.  m.  f. 
tminent , ente  ; reieré.èe.  — . imnri- 
neul.  ente  ; trèt-prochain,  aine. 

Colla  «tua  sagaci  tu  Juggi  il  pericolo 
•oprasi*  n le  ( Bocc  ). 

-,  irresoluto,  irrftolu,  ue  ; indécii , 
ue,  inrertain,  aine.  —,  iroezaf.)  inipe-' 
rtoao,  impeneus,  euee  ; insolent,  ente  ; 
puntoni . aule. 

SOPRASTANTEMENTE  [-mén-lej  av. 
m eminencr.  — , principaletn enl  ; par- 
Ueultèrement. 

SOPRASTANZA  [-*tàn-d*a]  ».  T.  «ur- 
intendane*,  f.  —,  indugio,  re  tardi  re- 
:ard«m*ni . ni.  —,  insiti  ance,  t. 

SOPKA5TAKB  (-atè-rej  v.  a e n.  irr. 
‘Ur  sopra,  étre  au -detsue  : ètte  m u- 
nent  ; commander  V.  Starr.  — , (Rg.) 
«•ar  superiorità,  dominer  ; maitrùer. 
-,  superare,  vincer!»,  surmonier; 
tat nere. 

Cnmeto  »o  altru:  vincere,  co»)  simil- 
mente so  a me  medesimo  soprastare 
(»<*».).  . 

. —,  per  «star  sopra  di  sè,  « arrfter.  • 

Marniceli,  reggendo  la  giovane,  al- 
quanto niaravigliandoot  supposteti.» 
Itocc.).  — ,te  rneltre  tur  a.  eh.  diffe- 
rire, retarder.  differer ; (>  irguigner. 

Della  sede  volle  le  sei  noprastamiq 
(re  o «piatito  anni  più  che  non  debbono 
* maritarle  (Bone.) 

Soprostate  alcun  pericolo,  o danno, 
ei . 

Seprastando  la  gaerra  » travagliando 
la  carestia  (Tarch.  5/.).  —,  (in  (orza  di 
nome)  certa  figura  reltorica,  euspen- 

—,  cessare,  ceeter.  —,  trattenersi , 

» arréter , drmeurer. 

Mi  dumvii'ilitrnru»  quanto  io  volevo 
■oprisi» re  in  Venezia  (Bènv. Celi.  VH.). 
-.alar  rolla  mente  sonni  qual, 
avervi  V animo,  arrestarvi  »t,  a coir  tee - 
pril  preoccupi;  penter  d q.  eh.  — Pre®. 
'oprastn,  aldi,  su, stiamo,  state,  sunno, 
h morette  . lu  t'arrélet,  »/,  elle  tar- 
dile. non*  noti.»  arrétone,  rout  vous  ar- 
ridi, Ut,  ellet  s'arrétent.  — Pret.  *o- 


» 

prastetti . >tc»U  , stette,  stettero  . ;è*| 
m" arrétai,  tu  t’arrétat.il.  elle  t'arrelfi, 
ili , ellet  t arrftkreut.  — Fui.  soprani* - 
rò.  cc  je  m arr eterni,  eie.  — tona.  »i>- 
• prusurci . ec.  je  m'arréiet  ius , etc.  — 
Salii  che  sopruslia.  ec;  "quii . «rt^eWe 

in I ' ét'  rie  — Pai  t.  S 'piM-tillo'  l . — . 

SOfKASrAlO,  — IA  ; -stà-loj  p.  Iip. 
da  miphastarL,  qui  a ite  Qu-deuus. 
- , donntre  , te.  ' — , tur  monte  , ee.  —, 
qui  test  arride  ,ee.  —,  retarde,  ée.  —, 
menare  . ee.  ceste,  re. 

—,  per  phivdlU) . aiivuiiiato,  àgi,  ée. 
SOPRASTE VOI.Kl^W-i^lcl  ad.  nc  f. 
qui  e'arreteiqpi  domine,  qui'difjfh’e.eic. 

SOPRAS1IZIONEI  -dm-o-ne]  ».  f.  mi- 
tiq.i  lufientilioii,  f.  I . Svtf.UstiIIome. 

SOPUAEltiUIA  l-atò-ri-a  ) fta.)  i».‘f 
esposi tmu  d’un  fati  déja  mirre ; repéi 
Illuni  dun  discopre,  (fune  hntotre . 
d'un  rèa  I. 

sppK attuato,  ▼-ta  f-str»-ioi  aii 
ngg.  di  via  coperta  di  viva  sqke . che- 
minfm.),  rote , rout  e i f ) de  mjuxif. 

Via.  il  cui  piano  (•  Hiprusirato  di  virq 
selli»  (Rorgh.  Jup.-). 

SOPRA T At.CO  |-lài'-C»>l,  pi.  -CHtl-ki] 
(a.)  s.  m.  tnlom.  m. 

SOPÌ. AIO.  — TA  f-prà-to)  p.  ad.  dii 
Sorti  All  F..  Rine  di  SCPKRATO,  turpàife; 
lurmontè.  ée. 

SOPRATODOS  1-tfHdosl  s.  ni.  (voce 
spiignunla)  turioni , jusiaworin,  ni. 

soPRATOMCA  [-IÒb#iì-oi  Mil.  —CHE 
{-Ve}  ».  f.  fmua.)  . devstèrrie  volt  de 
chauue  tmi,  f.  * 

SOPIUTTARSUN0 , — NA(-it-no]  («.) 
atf.  (anal,)  agu.  di  arteria  dtfl  urso,  ea. 
laruen . ennf. 

So PR  ATTENERE  [-nó-rep1*.  .»•  irr- 
enirelenir,  rètentr  trop  longteaipe.  —, 
toulènir.  — Pre*.  soprattengo.  tieni, 
(iene,  tengoeò.je. rettene, fi*  ieiieiuxtl. 
ette  retient , ile,  ellet  retùnnent  trop 
Inngtemjis.  — Pret.  soprauenui,  tdnnt». 
topnen».  je  retini . «/.  riti  redini,  ih. 
ellet  retinrem  frop  longiempt.  — Kut. 
Ropratterrp.ee.  je  relietìdrai . et c.  -L- 
Cond,  »opnUU»rri,i , ec.  je  retiendrats  . 
eie.  —‘Subì,  die  sopradenga.  er.  qu  ii, 
qu'elle  reiterine  trop  tonglemps,  etc. 
Pari,  sopra tteouio  ( V. 
SOPRATrKMCTO,  -TA  (-noia-io)  p« 
ad.  da  8tu»itATT>uv»:i;K,  retenu,  de  trop 
Jongtempi.  —%t outenu,  ut. 

— .ad.efnnriionna't'ee.—.rpCarde./r. 
SOPRAFTF.TTO  |-tei-io}  av.  tur  le 
ióij . Finestra  sopra  licito*  locarne,  f. 
Moltissime  finestre  soprattutto  (Buon. 

• 

SOPRATTIF.Nl  (-tié-ni)  « »"•  t#/»«T  ; 
dilai.  tu.;  remile,  f. — , dilazione,  de- 
lai . retar Jemeul , ni. 

Il  senato  volle  che  ^aspettasse  lo  ’tn- 
peraurre  unico  aopitUieoi  agli  urgenti 
mali  (Dav.  Tac.  Arui.j.  Fare  od  soprmi- 
ticni,  Utfpendrt;  ajouruer. 

Fatto  al  morire  un  sopPattieni  ( L 
I.ipp.  J forg  . ReRgersia  sopraUiepL  «r 
svule tur  a fotee  a dai»,  de  supporti. 
Par  che  »ien  giunti  agli  ultimi  flagelli 
g die  il  mondo  si  regga'  a »opr*(u«ni 
(Ner.  .Sam  ui.t. 

SOPKATrOCCARE  {-cà-re]  (*.).▼.  i. 
indiquer  aupararant  ; citer  ci-dettut 
SOPRATTOCCATO.  — TA  l-cA-lo|  (a.) 
p.  ad.  du  Sopii  aN  tocca  he,  indiqué , ée 
uupararanl  : citi,  ée  ct-dessus. 

SOPKATTOCCO  , — CA  l-lóe-co),  pi. 
—CHI . -CHE  |-ki,-ltel  (a.l  p.  ad.  Rine. 

di  SOPRATTOCCATO,  ciU , ee  ci-deitus. 

SOPRATTUTTO  (-io(ti-toji  sopRATtrr- 
to,  posto  av.  turioni  : principalmente 
E quando  ei  fa  paruu. 

; Avvisa  !M>pralluUo  (Lio  Son.).  . 

SOPRAUMANO  , -NA  (.-oo-mfc-nò] 

! (a.)  ad.  turhumatn,  awe.  E.  Sopro- 
«ANO. 
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SOPRAV ANDAMENTO  ( -dsa-mén-loj 
s.  m.  surplus , m.  V.  Sopravamo. 

SOPRA V ANZANTE  (-d»aii-te)  ad.  m.  f. 
qui  debordi  ; qui  est  en  snilhe.  . 

SOPRA  VANZ  vii  E [-dsà-re}  r a.  su- 
perare, fu rpatter:  tnrnionter,  r amore; 
rx<4 éUv-  —,  v »•  »P'»rKt*re  in  fuori, 
tallir  ;dileorùer,  iedéttr. 

!.•«-.  !<•  i lio  hopravaiiiann  s^pra  l'atv 
que  (.ahi  I)  ul  ),  ..  qui  iéletent  au- 
trjiu»  de  leau.  —,  seterei  tn  hauleur; 

■ «u  «illuder. 

co#  unni  il  mpua  tutu  la  buttugHa 
Sirpravatizaudo  ; Tursio)  Car  fc'n.). 
SOPRAVANZATO.  —TA  f-d-ù-ti))  ( a.; 
n.  u«ii  da  Sol»UAv*>7AR»  .surjfitsd:  tur • 
monte,  ée.  — , deìroulé , oevc , ee. 
corti  a. a nd(. 

SOPIUVaN/0  (-vàn-dso)  a.  ni.  sur* 
plus  : retpiu.  ni. 

S*»PRAVK(iNF.NTE  (-gnèn-»l*)  '>.*)  ^d. 
m.  (.  (ptl  turvient  ; su ijreuanl.  ante 
SOPK PA  *v^*Ut  a k(i B*» 

bretelle,  f.  V.  Sopii  A WEST  A 

SO  ITI  A V V A NA  « il  OH IOSO,  — SA  (-Ò-JUi] 
(a  a<l  )rètjcamttuaA,  eu»t, 
SOPRAWtDERE  [-dtj-iu,  e.  a e n irr. 
epitr; obteiier  altrnhrernfnt  Pret. 
Rfipravariddi*  ViJde,»vlddero,  ; r;uai,  i /, 
elle  epia.  ih.  ehe « epurépt. 

1*arL  t}opra\  veduto  ^ V.  — ). 

SOPII A\ VEDUTISSIMO,—  MA  |-dou- 
ds-M-nio]  la.)  ad.  «up  ul  Sopnkwaac- 
to  . té  et- a foie,  ée  : trèi-prudrul,  ente, 
SOpHXWEDllTO , -tTA  l-ddù-to)  p. 
nd.  tiirEortiAVvr.itF.ni;.  e/or;  obseryè,  et 
allenili  etneo t *-*■,  ad.  afuse,#» ; c/air- 
toyaut,  ante  ,*  prude  ite,  ente . 

SOPRAV VF.r.CHIAKE  (-gk’iè-re]  v.  n 
rei  ber  traucoup. 

Sorta  vv  Kr.cHjATO . —Va  [^iciMa] 
fa.)  p.  ad.  daSófr.AWF.CGiiiAnK,  velile 
beaucoup. 

SOPRA VVF.CNENTK  l-gv^n-te)  ad.m. 
T.  surrenant,  ante  ; qui  sdraimi. 

SOPRAVVECNfcNZA  l-gnèn-dsaj  a.  f. 
tùirenanre  ; (irrtrée,  !.. 

SOPRA  WKNOiil  !-veji-d6-re;  tt.  a. 
turrmdre  ; tendre  plùt  rher , ’ • 
SOPR A VV F.NDUW.  — fA  r-dob-to]p, 
ad  da  SowuvvrvnuftK . tdrrpndu,  ut 
SOPRA VV BRENTE  | n*n-frj  .(A  ) ad. 
tn»  f.  oti»  sumeri/:  furcenunt,  ante. 

SOPRAVVENIATE  [ Milite)  a ad 
m.  f qui  /urc»rnl:surcrnao/.>m/r' 
SOPRAVVENIENZA  ! -Ali-ri»*) < a.}*  .£. 
iurrenance;  arrinet  imprime,  f. , .* 

SÒPR AVVENIMENTO  «^nien-K»}  i.*m. 
er tremali  nfj.  arfiree  mi  òr  eroe  f. 

SOPIIAVVENIUE  i-m-re)  ?..  ik  ur. 
toénber  du  haui  tur.  . f. 

—,  Improvvisanienu*  arrivare,  .taf- 
unir;  àrriver  inopi  ri  emrnJ.-  ' * 

Ed  ecco  intanto.  .1 
Mfsu'fopruv venir  gli  ambksnaiort. 
(Car.  En .) — , serqp  li  cernerne  \i»imic. 
ma  ha  .ilquanto  piti  or  forza.^/irmer  dr 
tura  oit;  turreuir;  tu i prender 

In  coul  guisa  donneudq.  wura  nte». 
gliarsk,  sopravvenne  il  pòrno  iDocc.)..** 
— , con  altre  parole  »n  qievò,  tu r- 
prendrj.  '•  . 

Tu, perché  «opra  alcun  non  ci  renane 
f.li  occhi  e «li  ormiti  10  «OPi  parte 
poni  (Aro*.  Fur.)\  —.  tufyremlrr. 

Pre*.  sópra vvcngo^vieni,  vk-iic,  vetin 
góoo.  jaewnneVM,  tu  suhtient,  II.  ette 
surnerit,  ih.  elle s turviennend . — 
sopravvenni,  venne,  vennero,  je  esir~- 
tini,  si, èlle  stimiti,  ih,  elle»  surnn- 
rsnf  — Fu»  «topravverpò.  tv.  je  tur- 
ri  end  ri  n etc  - Cond.  sopra  v verrei . 
ec.  je  surviendra*.  tlo. — Subì-  ‘i'V  f~o~ 
prawenga, *0.  Q**  W.  qu  elle  tumenne, 
eie .—  Pari.  aopravvenuU)  - 

SOPRAVVENTO  (-vén-lol.R.  ri  i*nar. 


lèi*  SOP 

U deisti t du  retri,  m.  Essere,  «lare  so- 
pravvento, avere  H sopravvento,  tire 
au  lof;  itre  #ur  le  reni 

— ,(lip;.  < «dromo  improvviso,  affront, 
m.;  intuite  ; metta  e . f.  Venir  sopra*-  j 
senio , surpretiare  ; iromptr;  nhuser.  ] 
SOPRAVVENUTA  f-i.oti-U  ; f.  . 
a fritti  truiii  eiue,  f.  K.  Mjt»U*W&3l- 
METTO. 

*"  In" 


fi,  ie  4 or  «fi e 6fl- 


ept  • 

SOPRUSA  HE  [-proa-sà-rejy.  » u»er 


da  Sommine*  *Kj*  . . 

l lite.  | outre  misure  : abuser. 

SO  PR  RI  .ETTO,  — TA^-lét-to]  (a.)  aó.  [ SOIMUSATO,  -TA  f-prousè-to]  (a.) 
éln,  w auf>n<  avanti  p.ad.  da  Sorrts*r.t,  rU«u*e , eé.  • ; 

SOPH EMINENTE  (-nèo-le)  ad.  m.  f.  ■ SOPRUSO  [-prou-»o]  s.  m. 
sopraAUnU'.  qui  est  au-dcsius;  èteri,  ! F.  lsuilitilA-  «>* 

re;  Irei- èteri,  ee.  1 b>«  accecalo  dal  dolore  e dal  sopruso 

®3,t  Ma  A «.Irniente  Pesare  ora  cootriwrtc  eli*  io  mi  veggio  lare,...  (F»r.  Di»  .) 


SOPRAVVENUTO,  — TA  I-nnit-Uv)  p. 
ad. da Stipa a vtkmiwr. lòttiifó re  du haut 
sur.  — . tu rcnip  ue  ; «rnpfpff,-  età. 

SOPRA  WEStA  1-viWial  > *.  7*11.1 
ralle  d'u>mes  . rata  ftie -ir  suidut  àt'bt - 
vai  ; tigg<di.  40 ut rr  rette,  f.  (nu-Ul  j 
cOurmure,  l.;  coi fé:  déguixeinmi . in. 

f|ii •jiinmie  vesta,  redingote,  f.; 
panismn  : off  tiliimieni  , ni.  ' « 

SOPRA V VE>  TE  j-vè-aU'J la.)  s.  f.  p?r 
uou it>,  ‘redingote,  f.;  paletot,  in. 

— . (mil.)  rapate,  f.  — , por  dònna, 
domitele  : nant.  f : empiti.  ni. 

SOPRAVVESimP.  (-sO-reL(»«)  V.  a. 
e n.  merde  uae  redingote.  — , (lig.) 
orutr.  — ' se  (tóuonr  daraub’ge. 

Si»P  il  A V V ESTI  IO . — TA  ;-h  ti-ioì  (a.) 
p.  ad.  da  SopravVi.ctmr.  »»*»  u>te  re- 
dingote. — , onte,  ee.  — . couvert^  erte 
daramaqs.  , - 

SOPRA V VINCERE  T-vtn-irbe-rP]  v.a. 
cnirr.  surpasser  p attici  e de  i eauenup. 

Prea  uopi*»?  vi  rito,  vincono,  je  jur*- 
passe.  Ut.  elles  surpasttnl. 

Pi  ei  sopì  avvinai , » inse , vinsero , je 
surpattm.  Il  Ì elle  surpasad,  ilt^eiles 
surpasserent.  —Subì,  ohe  s-pravvinca. 
ee.  quii,  qu  elle  turpasn.  rie. 

Pari  si.jMawmVo  . I'.  — ).  ’• 

sorti AVVlN l.o,; -TA  p.  ad 

di  Mjpii  vvvracF.i  »,  sur  patii  , ée,  ebr.l 
— . ad  alleno  vinto,  sopraftaitu 
dompté . opprime,  ee. 

SOPII  AV  V IUI  Jt  N 1 l>SI  M A MENTE  T-mn 
mén-te!  fa.)  *v.  sop.  de  hi  manière  fa 
plus  nolente. 

SOPRAVVISSUTO.  —TA  (^ólMoI  p 
«il.  da  Stipa  ivviVf.re,  qui  a surrèru. 

SOPRAVVIVENTE  (-vèr»  te)  ad  m.  f. 
sur  ri  ratti,  a»  te  : qui  «veri! 

SOPRAVVIVENZA  r-vtu-dSft  s.  f. 
sùrnranre , f,  — , cortitudède  remplor 
cer  q.'u.  dntts  jo  piare.  I. 

SOPRAVVIVERE ^-v  -ve-re]  v.  o.irr» 
vivete  più  d'altri,  surcirre.  • * , 

Nidi  «li  bastando  Famulo  dì  aoprav- 
vivtjrc  all*  ailol carissimi  fratelli. ...•  Kir 
^4a.  » — Tret.  Sopravvissi,  visse,  vifsern, 
j’<n  snrréns,  »/,  ette  a surrèru,  th.  efles 
0*1/  furerei».  — pari,  aoprawlaautp  e 
sopra*  »^vu io  < V ). 

SOPRAVVl VOl.O  [-Yl-vo-toV  a.  m. 
p.  'ben.)  im mortelle,  r.  K.  Skupkkvivi. 

sopfUvvivrro,  — ta  i-v..ù-ioj  (a.) 

ad.  d«  SppllAVjVtfKIK*  7111  a tur récw. 
SOPRa  vvoi-ANTB  /-Un -te)  (a.J  ad 

ni  f.  qui  mie  à merx etile. 

SOPII  a v volare  f -la-re)  v.  t»k  voler 
ti  mercrflU : voler  haut. 

C«»in  rinfililo  « lui  sopravrolb 
Un  di-airti  augello,...- (salvia.  Iliad  ) 
•90PP.AVV0J.AT0  a.)  P-  ad  j 

'ria  SitriiAWoL.OiF.,  vale  amtrveiHe.elc.  ‘ 
toPHK  ? ao-piv)  per  la  runa,  invece  di  ■ 
Sòsia  ■ Y.  — ).  jur.  dt  pie». 

Qnaudnlu  stuol-oi'a  la  |np  Porre  è j 
topre  (Tasa^Or.i.  . 

SOPRECCF.OF.NTK  f-t.  hc^d^n-iet  ad. 
m ' t.  exrentif,  irj  ; Irlf-wrdbòMaNl , I 
ani* 

S0t>llfCCEDf  r(7.»  [^trhc  -Ji'n<t»*V«. 

' t.e&ch.  m.:  sur&battaanre  e.rcetnre,  f. 
SOPRKCCEI.CKNTE  (-tchel-U’n-te:  ad. 
f.  tris^exrellent , ente. 
•SOPREDIFICANTE  (-càn-te)  (a.)  ad. 
m.  f.. ou»  bdlit  tur  urie  bàttete. 

ROP R EDIFICARE  (-cà-re)  v.  a.  M*ir 
<ur  une  bdhssé 

MSPRRWFICATO,  -TA  r-cà-to) p.  ad. 


( le  figure)  .con  Tana  t^o  preminente 
ora  separale  llial  Cali.).-  — , surrmt- 
Flfrtf,  mfr;  trèx-ex etilèni , ente 

Essendo  dotalo  da  Dio  ni  supremi - 
nenie  sapere  (Segner.  Crisi.’ istt.).  — , 
(lù;.  ) ipi*  tjrànJ,  grande;  tris-sublime. 
tri  f 

SOpTt EMINENZA  (-n^n-dsa^  fa.)  a.  f 
lieu  plus'qu’ilrn*  . ni.  —,  (II-.)  grande 
exrei  te  ore  : auto  » ite  superteuty , f. 

Supremo,  —MA  i-prò-rTu^  (a.)  ad 
(ariiiq  ) suprème,  m.’f.  V.  Svpr.iuu. 

SOPHKSAl.TAT0|  — TA  £i&-IO)  /f.) 
ad  Irès-egujiè,  ee. 

' . sopiiesSaiiE  (-s^n-rfi  (a.)  y.- n.*/ui- 

tfer:  • ulandfer.  V.  Sopi*ntssAHE. 

SOPRI- ISSATO.  — TA  l—ii-fo)  i'a.l  p. 
ad.  ifa  Surui^sAftE,  lustri;  calati - 
Vre" . ee. 

SOI’UKRSO  f-prés-sol  av.  sopra  c apj.'. 
Essp  ucu  propnctA  «Ji  liugiUffSin , sur, 
aii-trxuif  |'VSeVHF.SSO. 

sopì; eterno,  — NA  (-t£r-R0]  ad. 

plp*  qu'rtentei . elle. 

soPRII.I.UìjTUR  [-loti-atre]  ad.^ii.  f - 
tris-illgstre , ni.  f. 

SOPRI  M MA  IERI  Al. E »{-ri*-le]  ad.  in 
f.  absolumevt  Unmnténel , ette. 

—,  s m.  toui  à fati  iptmatériel . m 
Suini  segni  troppo  visibili  è ulduhjUtli 
ilell1  inviliti' resislen/a  di  un  HoptiiuinH- 
lerinie,*.^  (llMgiél  Leti.)  * 

SOPRI  SMENTISSIMO  , -MA  [--is-m 
niftj  i'm.n  ad.  sui».  trè$-itumente. , in.  f. 

sopri  snai  zai.e  Hei-reJ  (».)v.  a. 
e n.  èterer  nu-dexsut  de 
SOPRI ON AIZZATO,  — TA  [-dsK-lo]  (a.) 
p.  mi.  dii  Soruii'iNAUAur.,  iteti,  ee  ine 
destus  de. 

SOPRI  T F. I .I.F.TTI > AI.R ^-lòu-Hi*]  ad 
m f di  lài  du  inie|b*it<iale,  yui  turpasse 
Yen  tende m ent  Immani . 

SOPRI  NT  F.NDF.N  ffc  J-dèn-lel  <8.1  ad. 
e a.  9«m  surretUe,  dirige;  turiti  ten- 
dasi t . ni. 

SOPHINTEWF^ZÀ  M.'n-dsal  >.  r.  so- 
prabiendei>za . sopraitanza,  suriuten- 
danre;  tnsperhon,  (. 

SOPHIM  ENDEItK  l-ièn-de-rel  v.  n. 
irr  surptuter  en  savoir  -^,|ur retlfor; 
ètre  sunti  temi  a nt.  — Prei.  soprintesi, 
tese . telerò . ;>  stirpatici . il . elle  iur- 
patsa,  il» , ellri  surpassesent  en  savoir- 
V.  Sorn  * a*r  »s  deke. 

Pari,  soni  inteso  (F.  — ). 

SOPRI NTF.^O  [-'é-*o)  fa)  p.  nd.  da 
Sopii  iv TKKDRfiE.  iufunre  en  savoir:  etr. 

SOPRUdOKATO,  — I A ; -ift-i  m • ad 
gui  est  tu  grand  bornie ur;  très-bóno- 
ré . ee. 

sopitoli  DINA  P.IAN  F NTE  [-món-te]  (a.) 
av.  exlranr  iinQiremeni. 

SOPÌ u>lt DIN A*IO  , —RIA  f-nfc-ri-nl , 
pi  — RJ.  — RiF.  ( a.  I ad.  exlraor&t- 
naire  ; p/u«  quo1  (tinnire  , ni-  f. 


SOQQUADRARE  [-cuua-diA-icJ  v.  «. 
rovinare,  ruttar;  rene  er*er;  metti  e 
sens  dettu  s dnsous. 

SOQQUADRATO,  — TA  f-cona-drà-O») 
p.  ad  da  SouoHAnnAKC , rmtiè ; ren- 
verte,  ée:  mi»,  mise  sens  drs  us  desso U». 

SOQQUADRO  (h&m/HHs  a ir  rovina, 
ruiin',  f.  Melieie  a pt|i|iwdnv,  rumer  ; 
rrnrctrr;  mettre  en  detoidie;  pi  Olire 
tetu  drs 'Ut  dessous.  " 

(.Piale  & suijqiiadro  il  vicinaui  mete 
(!.  •I.il'j».  Mahn  ).  * 

Mettere  a eoqijuadro.  I rouhler. 

SOR  [sòr]  prep.  Tanliq  > rocfjlpC')- 
pala  da  Sovra  , iur.  U Soviia.  < « ' 
Inonntiai  uno  bcoIhìu  • ** 

S.ir  un  muleiio  baio  (Rr.  Tesar.). 
Sfili*  Ifù-rnl  t»  ì aiii  rii  d<  lTÌ#o 
rital.  v sili  Ciri,  contrada  degli  A usuo]  a 
degli  Eri.ici , Sora. 
souaMEME  (-rnén-lc)  (a.)  av.  goije- 

mmt , V.  SciOi-i  AMl.NTK.  , 

SORANO  i-rà-noj  ia.)  ad  Dome  di  FJu- 

tone  piesso  1 Subii. i,  un  dr<  funame 

de  Plsston  : S oranus . m. 

SUR. \ NO.  — NA  (-rà-noj  (a. )ad.  de 
Sora.  V.  SotU. 

* SORAN I E .-.ràn-te  ad  . m.  f.  qui  tale 
dan/  /te  atri  par  piaisir.  -*-r  i,bla#  > 
r 'Morati  i 

SORARE  f-rà-re]  v.  n.  di  resi  de’  fal- 
coni, rolsr  doni  le*  mire  jmr  f taf  sir. 

Sull  A IO.  — f A I -rtk  lui  [O  ) p.  ori.  «fa 
SoiiAi.r.,  rute  darti  let  àtri  par  pluésir. 

SODAI  It  [rùt-lfl  fa)  k.  tn.  noi. 
nome  d’un  munte  d’iuliii  nel  Fa  a 11  ina 
Eli  uria  (ofa  Saboul.  uc<o  ad  À|M»11fVf 
celebre  per  I*  villa  dWazio.  ee’.;  ora  S#‘ 
(freaie,  o S.‘SÌlvu*iro,  Sprncte ; ♦n  /nf 
Samt-Orrste. 

Dorrà  [sòr-ba’  a.  f.  (bot)  fratto  ddi 
sorbo,  corni.-  ; jorbe,.  f. 

Col  tempo  e errila  payli*  *i  nintnniTto 
le  »orbo  iprov.}.  Jet  ni/les  miìrixirfit 
sur  la  panie  ; — chaque  rhr.gr  rnnril  m 
sa  saison;  — , c’rst  uree  le  temjiS  qji* 
l or»  re  usati  ùq.ch.  —.percorsa,  Ittiffn'*. 
eotip . di.  * 

SOflBA  [sbr-ha]  (à  n )*  f fillio  d’aa» 
ftorblniciiw,  tuynu  d’ nbsnrplton . tu. 

SURRA  CEO,  — CEA  f-lA  Uh«-o]  (a«N 
ad  dei  sìr.>ore  della  sorba,  qui  a le  goni 
de  la  corate 

SOURASTRF.I.EA  T-siriUft)  fa.)  1»  t. 
(boi  ) pimpreue/ìe,  T.  V Mkno^i.bi.i  o.  , 
SOHBVTO  (-Dà-to)  (a  ) » in.  (ebhn. ' 
«ale  f rmdiu  dalla  conibitìazionc  d«  I— 
l’avido  aorliico  Coli  R,n  1 bM*  Mtlifu  a- 
bde,  sorbate . m. 

SORRECCHIARF.  f-kià-rel  fa.)  y.  a 
pomi.er  et  arater  d-f  gorgèes  de  /<- 
qu u/r  ; humer. 

«Fai  si  aprir  le  fiticfdre  e sor! «redi fare 
Di  rior eolaia  un  pirno  • bici  in  i . ue 


SOVROSSO  [-pi carso)  a ni  (anni.)  ; (Fortic. /Dm  ). 
exoiiote.  I.  — , per  prominenza  del-  ; . SOÌIRI  CCH1AT0  , — TA  l-klìl-lol  (a.) 
)’  ua!io  «lei  baso,  aporhyse  n *iàlerC.  ; p.  ad.  da  Jtfinni'.crjiiArF , vompè bva- 
— , (veier.)  sorta  di  malore  die  viene  té  de*  yorgees  de  humda./iumè.  ée. 
a'eavalli.  Mito#  m.  —,  'ineUT,)  incoia-  ( SOR  REC  No.  - *a  at* 

mo  lile  Qéne,  r.;  entiuij  m.  di'  - <> ■ m- . ■’  'orbe;  de  lo  qn  > r»  u 

SOPROSSUTÒ  , — TA  . i-sóù-to]  ad.  ! de  la  sareur  de  In  cormi,  fé  la  sòrbe, 
plein . pinne  d'exostases.»  j Y.  SotlBlnNO. 

SOPRumaNaMenik  r-prnn-ma-na-l  SORDi-TTARF.  (-ta-repra. .)  r.  ».  ac- 
nu»n-ie)  (a.)  av.  d'urie  rnunttre  trur/iu-  \ ombrare  a maniera  di  so»  bello,  giacer, 
manie  : exiraorditiairemeul.  |f^jQjLBF.TTATO  , — Ta  f-là-toj  p.  ad. 

SOPRI' MA.V) . — NA  r prrrn  mhiD»)  (jm'QWBM^TiAaa,  glacé . ee 
ad  surbumtnn,  anse  ; Hctranedtnuire,  ' ftUBBETIIRRA  [-lìò-ra]  ».  f. 


D di  &ugno,  circondu'o  dì  ghiac- 


«OR 

do,  nel  quale  ai  tiene  a congelare  il  aòr- 
belio , far;  ot  t m» , sor  Intiere , f.  ' 

SOR  BETTI  Eli  E l -liò-re  1 a.  m.  che 
manipola  sorbeui , gluaer;  limona- 
dttr , ni. 

SORBETTO  [-bet-to]*.  ni.  sorbe/,  m.i 
ghee , f. 

SORRICO  fsòr-bi-co'}  (a.)  art.  e»,  m. 
(cbin.)  nome  d’un  acido  scoperto  in  ip- 
0 n ile  piante  crasse  od  eiburee  , ed  in 
moti  frutti  succosi , sorlnque , m. 

SOItBK.NO , —DNA  (-bi-gpoj  (a.)  ad 
de  norme;  de  * orbe;  de  la  (/valile  ou 
<iu  godi  de  la  corme  , de  la  t orbe. 

Subbino.  -NA  [-bf-m»f ad.  de  cor- 
ate.; du  gaùt  de  la  carme  : òpre.  m.  f. 

SoBRÒ; K f-bl-rej  v.  a ire',  ingoiare, 
pompar  et  avaler  de»  gorgée » de  li- 
quide. 

Aria  sorbito  in  un  boccone  intero 

l.'óohi'i  e ’1  cavallo  e l'arme  « V vesti- 
menti (Bern.  Ori.). 

—,  (fig.)  aipirer  t air ; humer. 

Chi  quindi  vien,  comeaorbir  ai  dee 
l/aria...  (Ariosi.  Sui.)  —,  v.  n.  ro- 
ghunr.  — Pie»,  sorbisco, isd.isce, 
jscuqo,  je  hume  , tu  hutpes,  il,  elle  ha- 
ute. uous  htunons,  ii »,  elle»  humeul. 

bulli,  die  St/rbisc*,  eo.  quii,  quelle 
ktrme,  etc. 

Pari,  sorbilo  (K.  — ). 
suntu  nco.  — ca  [-bl-tì-coj,pi.  — ci,‘ 
—CHE  t-lchi,  -kàj  mi.  qui  tieni  de  la 
quali  té  de»  torme». 

‘SORBITO,  — TA  (-M-tq]  p.  art.  ria  Sor. 
aita . pompe  ; atale , et.  — , luna  è,  te. 

SOHBITDKE,  — TIIICR  x[-to-reJ  (a.) 
ad.  e s.  f/u i hume. 

SCHISI  ZI  ONE  [-dai-ó-ne’  (a.)  s.  ( fir- 
fiort  de  pomper  et  d'avaler  de»  gorgees 
de  liquide  , de  humer , f.  • 

Sonno  fs&r-bo}  s.  m.  (bot.)  albero, 
cornuer;  forbì  et,  m 
Ed  è ragion  die  tra  gli  lazzi  sorbi 
Si  dUcuiivien  frullate  i)  dolce  Ileo 
fOant.  Inf.).  Essere  o fare  il  foriiiicou 
di  sor  bo  , fair e le  sourd. 

Burini  lig.),  homme  resifrè ,t/ui  fait 
m affair es  su  cachet/*:  sonrruus.  m. 

SOI; BONA  j-bo-iip)  s.  r nome  della  fa- 
coltà teologica  dell1  Uni vei aita  di  Pari- 
fi,  da  liubèri  Sui  boa , laudatole  ( riSZj, 
Sorbonne , f.  ” 

SORBunDaRK  f-dà-re]  v.  n.  surabon- 

, itt.  tScfratliwntBL  . 

Pari.  au>,  $u cabotali. 

SORUPSB  lrl*o-uUj»  m.  lìmefoprde, 
f.  — , homme  cache , russ,  ni. 

Borbonico»— ca  ( hò-ui-col  pi. -a, 
—CliP.  l-tcjii.  -ke]  ad.  de  la  Sorbonne 
SohitoMc  v , s.  f.  diè  est  d" una  difesa 
falla  dai  i.roiciideOu  ul  baccalaureuto 
nella  Surbóua,  (auliq  ) sorboniuue  ; 
thi*e,  f. 

Sor  ranista  f-ni  sta],  pi.  —ti,  ». 

ai.  dacie  or  en  Sorbhnnr,  ni. 

SoRBl'TTARÉ  (-la-re)  va./  v.  o.  frap- 
per;  toner,  f.  FoRBOTTaRL. 

SORBOTTATQ.  -TA  f-ià-toi  (a).p. 
ad.  da  StniBuiTAas . frappe  ; rotte . tc 
SORGA  (si»r-ca' , pi.  — CHEf-k'cj  (U  ) 
».  f.  la  femmina  ik-l  antro,  gros  rat,  m. 
Sorca  ioiia.  parola  ingiuriosa  per  una 
donna,  r (freni  t ée . f. 

SOBCE  l sór- urbe)  s.  m.  (ióol.)  topo, 
va|.  m : <o urie,  I. 

Ha  fallo  assai  e fu  noi  un  so  ree .... 
(Car.  Lèti.) 

SORCIAIA  [-ir.hià-ia]  ».  f.  ni  Js  de  rat», 
it  tauri»,  ni. 

TORCIGLIO  [-tchll-lio]  s.  ni.  sincopa- 
to di  Sopracciglio  ( V.  —).  saura  l,  ni. 

SOAi;i.NOi-ichi'Dol:a.)ad.  m.(veter.) 
detto  del  mantello  de’ cavalli,  gris  de 
R|P»rù,  m. 

SORCIO  (vur-tchiol  (a.)  ».  ai.  (zool.) 

Mff U,l  -,r*f . m 
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COH  quell 'ardir  , eoo  quel  medesim' 
auo 

ette  bal|a  il  sorcio  ovp  non  mira  il 
gatto ^.bll.  Epe.  trot.).  Sorcio  nioscaruo- 
lo^e*pècr  de  sourts  apprtvoisée , f. 

. SOBCIONE  J-.iebio-nej  (a.)  ».  ni.  accr. 
di  Sorcio  , grò s rat,  tu.  —,  (ttg.)  9roste 
bete , f. 

SORCO  (»ór-oo),  pi.  —CHI  f-ki)  ».  ni. 
(zool.y  topo,  sourù , f.  V.  Sorcio. 

Tra  mule  gaue  era  veuuto  un  sorco 
(Dani.  Inf  ).  r 

SOR  COI  .ETTO  f -lét-|o  ) s.  m.  ( agr  ) 
’dim.  di  SoacoLb,  pelile  greffe . f 
■SORCOI.O  ftiir-co-lol  ».  ip.  (ugr.)  t»- 
niicello  che  si  taglia  da  un  aliiero  per 
innestarlo  in  un  altro,  greffe  . f. 

SunCoJ.OS'O,  —SA  i-Io-sO)  (a.). art. 
d'ente  ; ét  sat.mn^t  ' 

SCOUCOIlHAS/A  r-ilàn-dsa)  s.  f.  né- 
ghgenc»;  nonchalance t fi  V.  Co- 
uardia.  • * ' 

SuliCOTTO{-fòi-U>]».  m.  (mil.)guar- 
nacpu  antica,  timarre  gucienut ; etpèce 
ue  cotte  d'arme»,  f. 

SORDACi-HIUSE  i-kió-ne)  h.  iti.  accr. 
di  Solino,  fourdainj,  ni  —,  chi  fu  le  viste 
di’  nuli  udire,  ceJui  uui  f.nt  (c  y>urd,  rn. 
*■  SOUIlACClO  . —CIA  [-rtai-icliio|  fa.) 
ad.  pegg.  di  Sonno,  vilòin  Sounl , ter— 
'lainr  salir  di.  • ' . , . . 

SUliDAGiHNE{-dàrt“dgi-ncl  s.  f.  astrai- 
lo di  Sordo,  sur  ((ite  i f.  V'Soiididà. 

SORDA  MEME  (-meli -te  : uv.  cheta - 
niente,  aoWrdement  ; en  co  cheli»  j a la 
iouuiine 

SOllDAMENTO 'f-Wn - 1«] • fa.),  p.  m. 
(ahiiq.)  tardile,  f.  r.'SonniTT. 

SuR D ASTRO , — FRA  1-da-s'tro)  ruf. 
pegg  di  sound,  snurdjiud , ni.;  t in  p«u 
sourd  . un  pev,  saur-Je. 

S0BRtl.1-l.NA  j-li-nu] (a  )k.  f.  fmus  ) 
specie  di  strumento  musicale  'da  fiato, 
sour, leltue,  (. 

SO  RI)  ETTO,  — TA  (-rtét-tniiid.  fantiq.) 
sincopalo  di  Supraultiu  fV.  — 
dit  . ile. 

SOi; BEZZI  (-ele  tta1, » f.uirdi/.’.f  V. 
SoroitA.  —,  salile,  f.  V.  Sordidi .7.7 a. 

SORDIDA  MENTE  l-Dién-tej  av.  sordi’ 
dmient  : vilamenient 
SDUDfl)ARE  (-da-re]  (a.)  v,  a.  rendrt 
sordide. 

SOR  DI  DATO,  — TÀ^-rtà-tn](a.)p.  ad. 
da  SoroidaRe,  renda,  ue  inrdulr. 

SOR  DIRETTO,  -TA  J-deUfl  (a.)  ad, 
dine  di  sordido,  un  peu  aordiàr.  ni.  T. 

SORDIDEZZA  (-a«-lsà)  s f-  bruttezza, 
diffounité , rfiaìproprelé  : saleté . lai - 
deur,  fi — , avarizia  eccedente,  vileme . 
metqw neri»;  a r drive  sordide , f. 

SORDIDISSIMO  . — MA,(  dìs-si-mn) 
ad.  >up  di  ScnoiDO,  tris-saie  < ni.  li 
— . iris-sordide,  li».  U 
SORDIDO  , — D\  >i)r-di  do]  ad.  sale . 

m.  f.:  bifam,  aine;  là>d , laide;  mal - 
propre  , m.  f.  — , sordide,  ni.  f.:  mr»- 
yum  . ine;  crasseo x /eu^rj  fori  avari - 
cieuX . *u»e. 

SORDINA  (-dl-nal  » (.  (muà.)  snurde- 
line,  f.;  es/ièce  cT  in  si  rumeni  à tour  he» , 
ni.  — -,  s ammalare,  che  si  adopera  in 
quaM  tulli  gli  strutncnii  per  rendere  il 
suonò  diminuito  e pili  dolce  , eOurdme, 
i.  — v(i.  degli  ormi.)  bottone  che  risalta 
sull' ni  lo  della  ca>su  d'una  ripetizione, 
souwdine,  i.  fniil/)  suono  falsUicato 
de*  tamburi  o tr<  n,be.  quando  i soldati 
marciano  prr  luoghi  *os  pelli . sour  dine, 
f.  Suonare  la  sordina  tlig),  fané  la, 
«onrdf  òreilte. 

SOR  DINO  (-dl-no]  fa.)  n.  m.  (mas.; 
sour  dine,  f.  V.  Sordina 
SORDISSIMO,  -MA  {-dis-si-mol  (a.)  ] 

ad.  sup  di  Sordo,  très-sourd . fourde 
SORDITÀ  l-làj.SORDITADE,  SORDITÀ  TP, 

a»  f.  privazione  del  senso  dell’  udito, 
turisti . f. 


SOP, 


mz 


SORDIZIA  (-dl-d«i-a[  (a.)  «.  f.  solete , 
malproprie,  f.  V.  Sordidezza. 

SORDO,  — DA  [sór-du]  ad.  e ».  sourd, 
sour  de. 

K 'n  versi  tento  sorda  e rigida  alma 
(P*nr.).  -,  (lig  ) fu  detto  «nette  di . 
inanimate,  sourd  . tour  de;  insenstblr, 
m.  f.;  9UI  n'entend  pire. 

Non  i freddi  niurmi  di  Persia,  nè  le 
querce  d'Idu,  ni*  i serjienti  di  l.ibia,  nè  1 
sordi  mari  di  Ellesponto  (A ir. et.). 

— , repugnaoie,  ritroso,  <)ui  lèpugne. 
Vero  è cin-  come  forma  m>u  s*  accorda 
Molte  (tate  aMa’nfEnziomdviraite 
Perché,  a rispt.nder  la  materia  è sorna 
(Data.  Par.).  —,  (meiaf.;  sour  de»  ura- 
h <ju*s'  sourdes  mense» , P,  ‘pi.  Ricco 
sordo,  homme  fiche,  mais  qui  ne  le  /ra~  ■ 
rati  pa*  .41 1 . Ceffata  sorda,  rude  coup,  m 
(Provo  Pare  il  sordo,  (ave  la  sourde 
orti  Ile.  ( Prov.  ) Egli  è il  mal  sordo 
Quel  che  non  vuole  udire,  il  n esi  paini 
de  pire  sourd  gue  refui  qui  ne  teuivat 
miendrt. 

Orecchio  sordo,  qui  entend  mal. 

Che  piangop  deniro  ov'.ogni  macchia 
ò sorda  (l*etr  ).ì.imu  *<>rria,  lime  sour- 
de; Urne  qui  ne  fa >1  pas  de  bruii,  ’t.s 
llig!)  medisant,  onte. 

(Mus.)  SirunieoRi  sordo,  sila. sorda. 
iutirumenrsauid.  qui  n’«  pn»  de  ro'ar, 
ni.;  sulle  sriurde  . serri s hnrmitnij,  f. 
f Mar.') Remi  s*  rdi,  h»  ram**  tous  l'eau, 
f.  fd  (Piu.  I Colore  sordo, ronf/u r morte, 
morire,  sans  érlat . f.  Quantità  sorde 
(presso  i ma  temaii>  i).  guani  ite»  tour- 
d»t,  ivcpmmensvrabie»,  f.  pi. 

SORDO  MUTISMO  l-moii-d-smof  fa.) 

».  ni.  j(lfKfì»f  ) surdité  ateompagute  de 
muri  ime.  (.  ' 1.  ' 

SORfHiMU  ro,  — TA  f-mob-to]fa.)qd. 
c s h^H>\.)»ornd-mvel.iiiurd«-muette..-* 
KDRD..NE  |-jd"-r*e)  ta.)  ».  m.  (mus.)L' 
f spère  <h  (tùie  ancienne . f.  ’ [V,  ' r. , 
HURU  I.A  (-lèj-la!  s.  f.  MtufjK  VA 'y 
la  piansi  più  rhe  sorella  carnale 
(G-riff  Caie  ).  — , (Itg)nioi  luca , saruE; 
rehgieUse,  f. 

io  fui  nel  mffmjo  vergine  s-  relìa 
fDant  Par.<.  (Cmi  monaca  di  Sui,, 
Chiara'.  ) —, deiu*  dell»  luna  rispetto  ai 
sole,  strur . (. 

S'il  dissi , nnqua  oon  veggian  gH  oc  - 

cìii-nitei 

. Sol  chiaro , o sua  sorella  (Petr  \ 

— ,det;odeM»  neve  alia  brio»,  aor  ur,  f. 
Quando  la  brina  in  sulla  terra  a-vcu* 
pra 

1/  imaginedisua  soreli»  hiaorafratit. 
Inf.).  —,  arnica,  amie;  compagne , 
confidente,  f. 

50REI. RETTA  f-lél-U)  fg.)  s.  f.  dim. 
dì  Sorella  t pelile  strur,  f. 

SOItF.I.I  EVOI. MENTE  l -jjién-le]  (a.) 
av  en  tirur ; ae  strur.  , , 

Sul; Kl.l. INA  (-li-na)  s.  f.  dim.  c vez- 
zeggiativo dbbmir-LLA,  petite  sceur,  (. 

SÓRGA  isor-ga)  !a.)  ».  f.  nume  dì 
Francia  formata  dalla  fontana  dì  Vot- 
eli iuta,  Sorguet,  f. 

SORGENTE  (-dgèn-te]  5.  f.  roti  ree , 
fon  tome . f. 

D»lf  acrpja  tulle  )e cose.,  tragtfouo  In 
spa  sorgcuiff^Stlviri , fltsC.  ).  — d’ccqua 
chiara.  lotircé  d'eau  via» re.  I. 

— , (Ag.)  fouree,  f . ; pr  incipe,  m. 
origine;  rau*t,  f » 

ÀI  desio  del  sovrano  eterno  bello 
Citasi  lo  editi  s>%  stesso  ha  la  so  gente 
(Red  Son.)  — dell’unior  viwle(miiai.  , 
IKcnore.  le  rcevr.  m. 

E vide  secche  e totalmente  perse 
Ita  due  sorgqpti  del  vitale  untine 
(Red.  Son.3. 

SOWiKXTE  (Hlpi'n-te)  «d.  m i. 
iMr  lite.;  qui  luro-rf. 

là  «pargea  rai lumiao»i  e gaio 
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licr  —,  lB«.)  1"'  <«  Uvt,  «iirjtf 
t roti . croissant,  nule. 

Tanto  o s:  (mito  re  V ormi  ragtimi 
Conil  a il  sorgente  impuro  (Tav*  Ger.). 
SORGERE  [*or-dge-r«}v.  n ir r.  sor- 
tir ; te  lecer  —,  te  tnulerer  ; se  lecer. 
Sorge  non  lungo  allei  cristiane  tende 
Tra'  solitarie  talli  alia  foresta  (Tasi. 
Ger.).  —,  scaturire,  tourdre;  jaillir. 
—,  mori  ter. 

K tu  pur  via  di  poggio  in  pogg-n  sorgi 
(Petr.j.  —,cotnmencer.  — . noi  tra  ; de- 
rioer.  — , earréter,  aborder;  jeter 
Cantre. 

Sopra  la  Scozia  u\tirnttmento  sorse 
(Ariosi  Far.  ).  —,  ori  irte  à t'improcu- 
le.  —.  riunì ter  eh  gradi.  — in  li».**  ***** 
ire  fó  colere.  V.  Sorgere;.  Sorgere  in 
cosui  mar.  ).  hinùtller  en  ra>ie,  oh  a la 
dÓle.  Sorgere  al  volito.  tourdre  ou  rmt. 

•—  prua  sorgo,  sorgono,  cc.je  me  Idre, 
ila , elle*  se  licent,  eh;.  — Pro».  *or»P\ 
sorse,  sorsero,  je  >«'  trtai , il,  elle  se 
lerd,  ila.  elln  se  lecermi.  — Subì,  che 
sorga,  e^.  qn'i I , qu  dllt  te  lire  , eie. 
pari  sorto  ir.—).* 

SoRGKVOl.F.  [-dgé-vo-le]  ad  m.  5. 
uui  muftì  ; qui  teière. 

SORGI MENTO  (-dgr-nuji-U»)  (*.)&• 

Hi  action  de  se  lecer,  d'èierer.  ( 

SOR'. INOCCHIO  rOòe-kioJ  s.  m.  ,de- 
knrs  du  genqu  , fri.  ; varile  est  triture 
au-dr  t*ui  du  geno u.  f. 

SORGITOKK  (-dgi-ió-rc]  (a.)  s.  ni. 
l>eu  ou  fan  peul  aborder;  pori , m.  r,< 
Poiito.  . • * , 

SUBGITOUE,  — JH1CE  (-dgi*W-re]  (a.) 
hd  e s:  qui  surtfll 

SOUGUJGNK.IIK  f-dgioìt-gne-relV,  n. 
•»*irr.  sur^enir;  venir  a l improtitlC:  r . 
SorKAGiti.^tnr.  — Pres.  sorgiugrrr, 
giungono,  il,  elle  turami . il*,  elln 
l eumeni  leni.  — Prei.  aorgttfnse.  giun- 
sero , il,  tlh  sart-irif  ,*  il s,  elle x turpi n- 
rent  — Soni  tUT ginn gl , «'•'  *f wWs 
gu’e Ile  surtienne,  etc.  „ * 

Pari.  Sorgiamo 

SORGIUNGEKB  i-aglmin-dKC-rp]  (a.) 
▼.  n.  Irr.  surwnir,  tinnirà  1 1 mitroeisle. 
Quando  nuova  saetta  ecco 'sorgili  oge 
* (Ta*s.  Ger.i  — Pres.  sorgimi,  giun- 
gono, il . elle  eumeni . i/*>  rllessur- 
91  enne  nt  — Prel  sorgi  un  so,  giun- 
sero, al,  elle  tur  qui . tU , eliti  furrm- 
fj*wì.  - Subì . elle  sorgi  unga  ,Xx.  qu  il, 
qu'elU  tur  Vienne,  tic. 

l’ari,  sorgiunu)  (K.  — > . • 

SOItWUNW , —TX  (-dgioitn-w»]  (a.) 
p.  ad.  <1a  Sórgivi.* krr  e bunuic*;eaK, 
«armiti  a# ; cenu,  tft  o l'tmprorisle. 

SORGIVA  (-dgi-va)  (n.)'s.  f.  (jdrakl.) 
filtralio ri  ; eau  de  e» uree , de  ve\ne , f. 

Sia  mìa  sorbiva  di  ucqua  nel  piano 
del  lérrentr A li,...  (Magai.  Leti  ) 
SORGNONF.  (-gnó-nt)  fa.;ad.« 

L,le;  tournoit.  erte.  V Sifhsnise 
SORGStlNO,  — NA  |-gnó-no)  (a.)  ad.  e 
e.  lOiirnon , mie.  V Sohniosr. 

SjQUr.O  tsor-gol.  pi..-— OHI.  —Gl  (-giti, 
Hkpis.  Ói  (tool.)  tonni , i.  V,  Sosta 
SORGONGKI.LO  l-tchèl-lo)  a.  m.  petite 
griffe  . f.  V.  Soitcoto.  ...... 

SORGOXiHIfU  L-glt);nttl  (a.)  a.  f. 
(tiM'l.  ) chatison  pepli IWfe  afies  Ut 
Fiorentina . <■  . 

SOIIGOZZONE.  l-teA-ngì  s.  m é t an- 
goli-. m ; contrt-hcke,  f.  per.oolpr 

dato  altrui  ver*o  il  gmuo«  gourmade.  f. 
1 soun»ò-ril  s.  m.  («un. numerale  o 
. «eira  viUiollca  che  si  trova  nelle  cave 
del  rame,  sory,  ni.  ' s. 

SOItl  A |-ri-aj  (a.)  ^f.  nome  moderno 
della  Siria.  Syne,  t. 


sor  * * ; ‘ ..  • 

SORICCUIOI.O  [-tchimiWo)  (a.)V'm.  i ? SORPASSAHF.  l-^à-re]  v.  n.inrpoa- 
(*ool.)  dim.  di  SORtcE,pett/r  muri»,  f.  ter;  surmontn  ; l empnrltr;  ramere. 

.SORICKlsó-n-tcbel  s.  m.  (zoo).)  eo^i-  SOHPASSATO  . — TA  (-si- tu’  ».  )!»• 
rii . f.  r . Souce.  ad.  da  SónrASSARt,  surpàesr,  te 

SOR1CIGNO , — GNA  (-tefcl-gpo]  ad.  , SOIIPIÙ  [-pioli]  av.sopiappiii,  autiir- 
( voler.)  diceti  del  oiucudlo  dri.caval|M;  ^Ul  y «ìopH*mt. 
de  cftuirur  gru  so ut*w  .1  — m.  indecl. sopravanzo, surplus; 

S0R1C0  iso-ri-coi,  pi.  — Ci  ( tchi)  rdauiu.  tu.; reste t.  ni.  pi. 


(a.ìs.  m.  (tool;)  aouris.  f.  V.  Sorcio 
SoJUTR\-n-ic)a.  f.  (log.)  sofM  d’ar- 


• fyipo- 


oumentation.  f. 

SORMONTANTE  [-tàu-iej  ad.ro.  f.^u» 
monte  ; qui  se  /ère/ 

SORMONTARE  iitk-reJ,»ÒRilo*TAi:M. 

v.  a.  e o.  r.  montar  sopra . eurmonlrr.; 
monler  pò* -dettut  ; a élever.au-dessus. 
lo  comprasi...  • ’ 

Me  >ormoniar  di  sopra  ami*  virtute 
(Doni.  Par.)  —,  (|ig.)-ai4;reat:éreir#‘nc- 
> coltre  ; prospircr. 

—,  avanzare , sopraffare , suftnonter; 
turpatser;  camere. 

K chi  podere,  grazia,  onoro  o fama 
Tctne  di  pender,  peroh’aliri  sormonti 
(Dant.  P.ttrq  ).  —,  alzare,  estollere,  r/e- 
vtr.  —,  nlJetnrr;  bl esser. 

Ir.  contesso  oramai  eh*  • nostri  sdegjil 
Non  devrian  aormpntirle  nostri* leggi 
(Alani  Antig.)- 

SORMUN  I ato  r TA  l-U-p»)  p.  ad. 
da  s* >i'.Mo>t.tnF,  surmohte^ée.  — . mon- 
te, te  pqr-Jessus.  -,  avanzate,  «ran- 
ce .de. 

Pòco  amcuduC  dall'aogcl  sormontali 
Dant.  l'aro.).  enargu*i1tiy  te. 
SORMO.V1ATOUE,  — 1 HlCdt  i-to-re] 
(a.)  s.- 

SOBNACAltE  l-cà-rej  (a.)  v.  n.  grati - 
lonner;  tousser  et  cràclùr.  V . SohSAc- 
cdiARE.  — Pari.  Alo.  gtaiUonuè;  tuiuse 
et  eroghi-  • , ■ 

SORNACCHIARE  l-kii^rc]  v.  n.  gra\l- 
lonner;  lousier  et  proeher.  —,  Tpnfler 
—,  s.  ni.  ron|lraifH(,.in. 

Il  vostro  smacchiare 

TSon  ni’  ha  lascialo  su  nolte  dormire 
(Beni- Ori.). 

SORNA CC1II AIO  1-UàAd)  (a.)  p.  ad. 
de  SonvAi  Uiur.E,  gratllonne;  touise; 
crochi  ; ronfii. 

SOkNACCIUOj-nàc-kioJ*.  Ol.  flroi,  ri- 
to iti  eroe  hai , ni. 

SORNAVICARK  (-gii- re)  (a.)  v.  o.  na- 
viguet  denus  : sumgger.  . 

JMIRNXVIGATO  (-ga-ioj  .(a.)  p.  sd.  da 
SOH*Avii;snE , surwige. 

SORNIONE  l-é-ue)  ».  ni'  «ouruoit , 

, V Si]>oR*iost. 

SORMiOTAHEl-iViuo-U-ne]  a.)v.n. 
eurnager. 

Móni  guisa  pur  d' abeie,  o 4’  orno,  leve 
l/upni  vi  sttrnuqta  c*l  darò  ferro  e il 
sasso  (Tass  Ger.}. 

' hOUNCOTÀTu  l-tóaao-tB-toh/a.)  p. 
ad.  da  SowaÓTAna  ,>  suruagi;  nagi 
de. ». tur. 

SORO  rafcpn  A-  m.  (boi.)  ammasso  di 
caselle  col  locale  tu  Ila  Trondadelia/e(ci, 
lesi  ; saure  t n>. 

SORO,  — RA^-roT  ad.  (zoql  ) agg. 
d’uccello  <h  rapina  Rtanii  Ch'egli  aboia 
uni  du  io , Olienti  saure,  tu  —,  ; melai.) 
ngg.  nd  uomo,  uinlè,  uiaase  ; simple  . 
n.‘X.;niyaud . m.' 

— .agg.  di  mantello  di  cavali^  laure, 
m.  — , tìniple,  nu  f.;  pur,  pure. 

SOKOCCHIA  [-et>c-knil  (a.)s.  f.  iflrur, 
f.  K.  e di  S0HKI.1.A 

SORO  DEMONI  1-dèrmo-niUa.)  s.  m. 
pi.  (tllol  ) dmes  dea  trepassés,  f.  pi 
SOR  Oli  E (rr^rel».  f.(  voce  lai.)  eaeur, 
t.  —,  monaca,  srrur,  l.  Vr.  Sorelli. 

SORORICIDA  l-tchi -da],  pi.  m.  -DI, 
f.  —DE  (a.)  ad  o s.  m.  f.  <)ui  tue  sa 


SORPOKRE  (-pór-re)  (a.)  v.  a.  ir r- 
sinc.  da  SoNtAreORBR,  turpe r/.oa^r,1 
enettre  denus.  Coni,  còme  Do.vi.iik  , 
Porre  ( V.  — ).  - Pres.  sorpongo;  y«^»i. 
pone,  poniamo,  ponete,  jiongoiM»,-  je 
mela . tu  meta . il.  elle  met  Je*sua.  vi m<r 
mettous.  rout  mille:,  tlst  elfes  ni ettcut 
dessus.  — Imp  sorponeva,  ce  jt  an*t- 
trita  dessus.  eie.  — Prei  sorposi.  «»- 
ncsil,  pose,  posero,  je  mia  , tu  mi*,  il  . 
elle  mit,  ila  elle s mirenf  dee  tua.  —/ut. 
sorporrò,  re  je  meli rùi  dessus,  eie.  — 
(kind.  sor  porrei,  ee  je  metlmereUssus, 
eie.  — .Subì,  che  sorponga.  ec*  qu  ii , 
quelle  me  ite  dessus  , e te. 

Puri.  MjrpoMo  f;V.  — ). 

SO RI’oRT A RE  ( - lA- re]  V.  fc.  impartir; 
entralueri  Ir 

SORPORTATO,  -TA  (-tà-to)  (E.)  p. 
•d.  da  SuaroitTARF. , tmporié  ; euteai- 


SORPOSTO,  — TA  (-pìestojp  pd.  da 
SonPoaRK,  suprrpose,  ée ; mie,  mise 
dessus.  V,  SoPHArrosvi*. 

SOllPhENDENTE  l-dfcn-te)  ad.  m J. 
qui  surprmd.  che  cagiona  «rnmiis-. 
zione.  sur  prelusili;  e tonnati  i , antr, 
prodtgieux  , ruse.  , \ 

• SORPRENDERE  [-prèiv-de-rel  y a. 
irr.  soprupprenderc , eurpre»d>t. 

Quando  noi  fummo  d’uu  rotimi  Sor- 
presi t Dtml.  hif.).  . . . 

— , (mi!,  jvrendre  l’ennemsnudépou 
rru  . sur  le  fati.,  d l'improviete 
Poi  appresso  la  paura  M>rpresc  tutta  l« 
schiera  . ensuitt  tòute  la  troupe  fui 
Miti#  de  pntr.  — , recare  ammirazione, 
ctonner:  surprendre.  — . ingannare. 


trotupci.  — J*ret.  sorpresi,  prese,  pjv- 
seroJetu 


SORIANO  I -à-noì  ad  agg  di  gatwT,  tceur:  fratricide,  ni.  f. 
ndnnb  di  coler' bigio,  de  S yne  : sijnen,  SORPASSANTE  (-»kn-ie]  ad.  m.  f.  qui 

tnne.  Il  parlar  sonano  (per  Ischerto),  surpasse.  -,  ad  exrelltnl  , ente  : ew 
/*  iangagt  dei  chéta,  rii.  Irnordinatre  ; tncomparable , ro.  f. 


.jeturpris.tl.elle  surprit , ih, dice 

surpnrenl  — P»rt  sorpreso  » V. — ).  • 

SOKPRF.N DIMENTO  [ mén-toj  (a^  s. 
m furprise,  f. 

SORPRESA  (-pré-saj  *.  f.  eurpnse: 
snpercherte;  tromperie , f-  — . nel- 
l'uso, etonnemenl , m.;  ndmireUmu  , ‘ 
f.  — ,(mil.)  l’aissaltarp  o attaccare  il  ne- 
micai* un»  piazza.  eurpriU , t. 

t.e  sorprese,  la  cui  qiiahU  essenziale 
si  t di  giuhgcreìinprovi$oedinespeitat<* 
sopra  il  MM»,...  (MonUSacc.) 

SORPRESO , —SA  t-prc-*oLp.  mi. 
SoRPRENpURK , surprit , tu.  — J,  èlònHr, 
ée.  —,  «rfrii,  irà, 

SORPRTSO,  — SAT-prl-sol  s.)p  Rf4. 
da  Soup  R«  orni  e (an\tq.),  per 'la  nmu  . 
«irprv<,  m.  £ . , . 

SORqITDANZA  (-coui-dàii'dsm^s.  f. 
nrnujanre  . f.  V.  ARlOMI 

SORQ1  IDAItF.  (•eoui-db>rei  v.  n.  r. 
iTnonuffA^. 

StlRQUlDATOi  -TA  f-.roui-dà^taj  p. 
ad.  ds  SonotrOARK,  enorguotilì , te; 
arrognui , aule. 

SURRA  [sùr-raj  s.  m.  le  don  du  thoh 
tale  m.  —,  per  istitito.  Rumo  angusto 
ira  due  montagne,  . «ol,  m 

SOllRADEltE  |-rk-d«!-re)  (a  Jvl  a.  irr. 
raser  leffirentent.  — Prei.  serrasi,  ra^o, 
raserò , ir  coiai . il , elle  rasa'  i/i,  eliti 
rastrelli  legèrrmenl. 

Pari,  torraso  (V.  — ). 

SORRASO,  — SAl-rà-M»)  (a.)p.  ad-  d» 
Soup,  a deck  . rasi . ee  légmement 

SORRECCHIARK  f-kià-rej  v.  v.  fre - 
ter  l’oreille  ; tire  aux  ecoulet. 

SORRF.CCHIÀTO  (-kià-lol  (B  j..  ad. 
da  SoRREcaiuaa.  prète  foreille,  eie. 

SORREGGERE  (-r*d-dge-re]  v n.irr. 
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SOR 

*nuirti ir  ,■  appuger ; étayer.  — , v.  d.  r. 
(melo/.)  fermarvi,  sarriter.  — Pre*. 
Mirreggo.  gono.  je  multe  ni , Ut,  «Ilei 
snuliennent.  — Prei.  sorressi,  resse, 
resero,  je  mulini,  il,  tilt  tonimi. 
ila.  elle»  souhnrent.  — Subì,  che  soi- 
regga,  ec.  qu'il,  quelle  soutxenne,  eie. 
rari,  boi  retto  (F.  — ). 

SORREN  AMENTO  l-raén-to) (*.)».  m. 
baur.  de  sanie . ni 

SORRKNAKK  (-nà-re)  (a.)  v.  n.  for- 
mar ile*  banchi  di  sabbia  allu  foce  d’un 
ti  urne,  e di  cesi  del  mare,  former  dei 
batic»  de  sahle. 

SOURENATO  (-nà  to}  fa.)  p.  ad  da 
$ormi.*ark.  forme  dei  bine*  d» sahle 
SORRENTINO.  —MA  f-ti-no](a.)ad  c 
».  de  Sortente  ; de  Sorrento. 

SORRENTO  (-rèn-to)  (a.)  ».  cit.  del 
regno  di  Napoli,  Borrente;  Sorrento. 

SORRKSSO  f-rés-io]  s.  m.  indori  apo- 
cope di  IlaMinRisSo,  returreclton,  (.  V. 
Rim  ri.ssm». 

SORRETTO , — TA  [-rét-tol  (a.)  p.  ad 
daSfiKRKr.daaa,  soutenu,  ue. 

SORRICE  | sor-ritche  | (a.)  ».  m. 
fariiq.»  sourtt,  I.  V.  Sonica 
SORRIDENTE  ad.  ni.  f.  qui 

sount  ; souriant,  ante 
SORHI DENTERESTE  [-mén-lc]  av.rn 
sounanl 

SORRIDERE,  f-ri-de-re]  v.  n.  irr.  sou- 
nre;  rire  toni  cape. 

E ’l  mio  maestro  sorrise  di  unto 
(Dant  tnf.)  fFig.)  Sorridere  ad  alcupo, 
tir»  far  orobica  q.  u.i  le  favori  ter. 

—,  sogghignare  per  malizia  d’animo . 
sou  rtre. 

Orlando  l'ascoltava  sorridcndo(Bern. 
Ori  , mostrar  gradimento  con  bocca 

ridente,  tourt  re. 

Volto  agli  ambasciadori  sorridendo 
«li*»e  (Bore.).  — , compiacersi , sourire. 

E di  aue  belle  apoglie 
Seco  sorride.  . (Petr.) 

—,  usato  attivamente,  sourire. 

Sorrise  il  buon  Tancredi  un  cota!  riso 
Di  adeguo...  (Tana,  lier  ) 

-,  accompagnato  col  terzo  caso , tou- 
o>s:  i tre  favor  ab  U. 

Gli  altri  gridarono,  che  la  rcina  gli 
**•*  «orrido  iLiv.  M.).  La  fortuna  mi 
arride,  la  fortune  m’ett  far  or  ub  le , 
proptee.  — Pret.  aorrisi,  rise,  risero,;* 
Man*,  il  , »He  tour  il , »/».,  elle » tourt- 
rent.  — pari.  Mirrino  i V.  — ). 

SORRISE  l-rl-se]  'a.  v.)  od.  f.  pi.  agg 
di  co»e  dette  sorridendo,  dite»  en  sou- 
riant,  f pi. 

S’ i’  fui  del  primo  dubbio  disvestito 
Per  la  sorrise  paroline  brevi  (Dani, 
rar  ),  par  fa  j*tt  de  mota  qu»  Reairxx 
oprononrét  tu  souriant. 

SORRISO  l-ri-soj  a.  ni  souris  ; » ou- 
rtre,  m. 

Vincendo  me  col  lume  d' un  sorriao 
(Dant.  Par.). 

Sorriso,  —sa  (-ri-*oj  p.  ad  da  Soa- 
aibLaa,  souri;  dii  ,dit»  en  souriant. 

SORRODKKE  f-ró-dc-rcl  (A.  ) v a.  irr. 
ronger  loul  doucement  ; eonsommer 
peu  à ptu.  — pret.  sorrost,  rose,  rose- 
ro. je  rongeai , fi,  eli»  rongea,  il»,  elle 4 
tangermi.  - Pari.  Rorroso  (V.  — ).  - 
SURROGARE  [-gà  t©|  (a. ) v.  a.  « ubro- 
’J*r , mhiiiiuer.  V.  Surrogare. 

sorrogaTo,  -ta  i-gà-to)  (a.)  p ad. 
d*  Soiirocare,  stibroge  • substilue  . ie. 

Sorroso  , -sa  l-ró-ao)  (a.)  p.  ad. 
•ta  Siikrode.rk  , rongé , ée  tout  douce- 
roru')mmf,«  peu  d peu. 
^^SALTAREl-tà-reJv.  n.  sauterpar - 

SORSA LTATO,  -TA  {-tà-tn](a  ' p.  ad. 
•k  SnanALTARE,  laute  par-dettus. 

Sorsare  (-sà-re)  v.  n.  buvotter  • 
wreà  p»h u traili. 

SORSATA  l-aà-u]  (a.)  a.  f.  gorge» , f. 
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Che  ac  ella  me  ne  lasciava  bere  una 
tornila  a mio  modo  (Beuv.  Celi.  Pii.). 

SORSATO,  - TA  {-sà-toj  (a.  ) p.  ad.  da 
SonsAitE,  òu colte;  bu  à pentì  traiti. 

SORSEGGI ARK  {-dgià-re]  v.  n.  liere 
ommii.  buvotter . botre  à peliti  traili 
SORSEGGIATO  (-dgià-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Sorseggiare,  bu  volti  ; òu  à peliti 
traiti. 

SORSETTINO  (-ti-nol  (a.)a.m.  dim. 
di  Sorretto,  loute  petite  gorgee , t. 

Pensai  ’n  un  sorsettiuo,  o due  ul  più, 
sazio 

Farmi  dell'acqua  ..  (Alleg.) 
SORSETTO  [-*ei-toJ  ».  in.  dim.  di  Soa- 
so . petite  gornèe , f. 

SORS1NO  [-M-noJ  (a  ) ».  m.  dim.  di 
Sorso  , petite  gorge» , \. 

SORSO  tour -so)  h.  m.  quantità  di  li- 
quore che  51  lice  in  un  tratto  senza  rao 
curre  il  Rat**,  gorgee , f.  — . (Mg.  ) piccai 
contorto,  reldcbe  , f . ; soulagemcnt , ni. 

Piglia  dunquttqocsio  muso,  dal  quale 
periato...  (Varcb.  lioez  ) Dare  un  sorto, 
boire  un  hai! . un  coup.  Refe  ad  un 
sorso,  a sorsi , a sorso  a sorso,  boire  a 
peliti  tram 

Bere  alcuno  ad  un  sorso,  in  un  sorso 
(Hg  ),  iuer  q u.  d'uri  coup  ; avaler  q.  u. 
Lontra  ’l  Polla  sen  va,  come  sei  citai 
Bercili  uii  sorso...  (Tasson.  Sec eh. 
rap.) 

SORTA  |sòr-ta]  ».  f.  sorte;  espórr, 
f.  ; genre,  m. 

E cosa  manivigliosa  a vedere  dipinte 
nelle  fregiature  e ne*  pilastri  di  quel- 
le logge  tolte  lo  sorte  d',nccolli  (Borgh. 
Hip  t.  — . per  rapitale,  ed  anche.  Sorte 
principale,  capitai?  fondi,  ni. 

Sicché  avote,  ebe  l'usura  su  nel  ri- 
scuotere più  che  fa  reta  torta  (Frane 
Sacch.  Nov.).  —,  per  mudo,  forme  ; ma- 
nière : fasori  ; torte,  f. 

Di’  'I  ver,  mi  cominciavi  a ben  vedere  ? 
T.  E di  che  sorU...  (Buon.  Tane.) 

—,  fortune . destinar,  f.  V.  Sorte. 
Arnor  m'ha  destinau  una  gran  sorta 
(Firn  nnt.  F R.)  Sorta,  o. buon  per  nic, 
par  lionbeur.  Dar  le  sorte,  gitUrm, met- 
tere le  sorte,  iirer  au  sort.  ▼ 
GilUr«no  le  sorte,  per  le  quali  a mes- 
ser  Massio.  . toccò  Parma  ( M.  Vili.  V 
SURTACCIA  [-tai-iclimj  ».  f.  pegg.  di 
Soiitk,  hasard,  m. 

SORTE  Isòr-le)  ».  f.  1 ori  ; deitm  , m.; 
dell  mie  ; fortune,  f.;  hasard,  et ene- 
ment-,  m. 

Lasciando  il  dolce  loco 
Nel  qual  tu  siedi  per  eterna  sorte 
(Dant  Par.).  Sorte  avversa,  mala  sorte, 
e simili,  malkeur,  m.;  deconrenue  , f. 

—,  j»er  condizione,  suu*.  essere,  qua— 
liU.  aMdifiON,  I ; eliti  ; tori,  m. 
Grazioso  un  Ila  se  ne  coutenti 
Del  nome  tuo  e della  vostra  sorte 
(Dsnt.  Par  ).  — il  capitale,  capitai,  m. 

E da  sapere  ette  l’usura  è quello  cho 
si  ricevo  oltre  la  sorte  presUU  (Com. 
Dant.  Inf.).  — . mutui  mi , augure,  m. 

Montava  l’ appellar  seni’ altra  sorte 
(Dant.  Inf).  —,  polizza,  ec.  bulletm 
qu  011  jette  don»  turni  ou  est  ecrit  le 
nom  de  celiti  qm'on  doti  élirt,  ni. 

—,  pori  io»* , parile,  f. 

S -rti,  pi.  f.  m*/rufn«nr«  pour  con- 
naltre  la  venir,  m.  pi.  —,  per  sortile- 
gio, lorttlegr,  m.;  dmnation,  f 
Mettere,  geture  alla  sorte , o girare  le 
sorti,  tirer  au  hasard. 

Toccare,  dare  in  sorte,  e simili,  arotr 
le  lot  ; tomber  en  partage.  A,  per  sorte, 
hv.  ratuellement  ; par  acrident.  Di  sor- 
te che,  av.  de  sorte  qui.  Trarre  a sorte  o 
per  sorte,  e/ir#  9.  u.  par  fa  icrutin. 
decider  q rh  par  le  icrutin.  Venire  io 
sorte,  tomber  en  partage. 

K quel  soave  velo , . 

Che  per  allo  destiti  ti  veone  in  sorte 
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sor  io» 

(Petr.).  Per  moia  ione , ”i  1 1 hriircuir - 
meni. 

boltTEGGI Alt  E f-dgi4.re]  v.  a.  donner 
#n  partage;  elire;  assortir.  —,  »,  n. 
tirer  ou  prendre  l'augure. 

Ma  l'alta  est  ila  che  d fa  serve... 
Sorteggia  ani...  (Dant.  Par.) 

— .pigliai  la  sorte,  prendre  l'augure. 
SORTEGGIATO  , - 1 A 1-dgià-to)  (a  ) 
p.  ad.  da  Eouteggiauk  , donni,  ee  en 
partage.  —,  lire , pnt  l'augure. 

SORTKRIA  i-rl-aj  (a.)  s.  I.  sortilegi , 
m.  V.  Sortilegio. 

SORTIKKA  |-tiè-ra)  (a.)  s.  f.  colei 
che  fa  sortilegi , torcière.  \. 

SORTIMI K (-tié-rej  ».  m.  torcier  ; qui 
fati  dei  larttlégei.  m 
SORTILEGIO  j-lò-dgio).  p|.  -CJ,  ». 
m.  sortilegi;  malefici,  in.;  diablerte.  f 
SORTILEGO  (-li-le-goj,  pi.  -Gl  (-dgi] 

S.  m deviti;  enrcier,  ni. 

SORTILkGO,  — GA  l-ll-le-go),  pi. 
"W,  — GME  [-dgi.-gke)  (a.)  ad.  de  sor- 
hleg»  ; qui  appartieni  au  sortitene. 

SORTIMEN  I O (-mén-lo|  s.  n.  atsor- 
timent,  m.;  etectum  fatte  par  le  tori,  f. 

V.  Assortimi*™. 

SORTIRE-  (-U-re)  v.  a.  e n.  rcg.  e irr. 
Heggeic  iri  sorte,  e ulora  semplicemen- 
te eleggere , tirer  au  tori  ; elire.  _ 

Perchè  a si  alto  grado  il  nel  sortilleW 
(Petr.J.  — . per  iscompanire  a sorte, 
parlager , tirer  au  sort  ; partager. 

Il  quale  ( bestiame ) sortito  fra  i pre- 
datori (M.  'ili  ) jg-  per  ottenere,  toc- 
care in  sorte,  ara& en  partage. 

Se  Roma  non  sorti  la  prima  fortuna, 
sorti  la  seconda  (Segr.  Fior  Due.). 

—,  cavare  a sorte,  tirer  au  sort. 

Chi  de’  di  voi  combatter  sortirete 
(Ariosi.  Fur.)A  on  tirerà  au  sort. 

—,  dare,  assegnare  a sorte,  tirer  au 
lori. 

La  vostra  ragion  mi  fu  sortita  (Dant. 
Par). 

Sortire  , per  semplicemente  uscir 
fuora,  sortir  V.  Umiirz. 

Non  sia  poi  coaT tacile  che  il  sangue 
nesortisya  (Red.  Leti  ).  —,  mil.)  uscir 
dei  ripari,  oddle  piazze  assediate,  faire 
dea  soi ties.  —f  riuisir. 

Sortire  in  campagna,  se  me  tire  en 
campagne  ; ourrir  fa  campagne 
Pres.  sorto  e sortisco,  isci,  isce.  Isco- 
no,  je  tire,  tu  tire»,  il,  elle  tire,  ila, 
allei  lirent  au  tori  ; il,  site  • ori , ih, 
elici  sorteci.  — Subi.  che  sorta  o sor- 
tisca, éc.  quii,  quede  tire  au  tori,  ou 
qu  ii,  qu’elfa  sorte , ite. 

Pan.  sortito  ( V.  — ). 

SORTITA  (-n-taj  s.  f.  scelta,  ckoix, 
m.  — . (mil.)  uscita . sorti»,  f 
Quella  sortita  gli  condurrebbe  al  Reno 
(Duv.  Toc.  Ann.).  Sortila  generale,  sor- 
rie  generale,  f.  — , (agr  j germoglio ch^ 
nasce  dallu  radice,  rejelon,  ni. 

—,  per  assortimento,  nssortiment,m. 

Non  vedi  tu  la  frasca  e le  sortite 
Varisi.  (Buon.  Fier.) 

SORTITO.  -TA  l-tl-iol  p ad.  da  S -»- 
tire,  tir»,  ee  au  tori  ; elu,  ue;  tombe , 
ee,  ichu  , ue  en  partage. 

— , per  uscito,  sorti,  is.  V.  Uscito. 

Come  ugiigilotpi  sortito  dai  nido 

(Golii  L*U 

SOItTIZIONE  r-dsi-6-ne)  (a.J  s:  f.  ac- 
lion  de  tirer  au  tori.  f. 

SORTO  , -TA  |sór-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Sorgere  , sórti , ie  : liri , ie.  — , mule- 
te; le  vi.  ee.  — . jaiiti.  —,  monti  t ie. 

—,  commmcé,  ee.  — . dènte,  ee.  • 
— , soulage  ; restauri,  ie. 

Ruggier,  che  come  lui  non  era  im- 
merso 

SI  nel  dolor,  ma  si  sonila  più  sorto 
(Ah<mt.  Fur.).  — , orrice,  ee  a J'im- 
proeitfe.Slar  sorto  sopra  una  cosa,  tes- 
ter ferme,  solide 
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Tosto  »’ estingue  in  lui,  non  pur  Kt 
scema 

Quella  virtù  su  che  solea  star  sorto 
(Ariosi.  Fur.). 

SORTII  (-loti } (a.)  a.  m.  (anliq.)  (voce 
frant  ole  da  colarsi  ) mrtout , m.;  re- 
dingote, f.  V.  e di  Soprabito. 

SORVANZANTE  t-d&àn-lcj  (a  ) ad.  m. 
f.  qui  turpasse. 

SOKVANZAKK  [-dsà-re]  (a.)  v.  a.  tur- 
poster.  V.  Sopravabzahe. 

SORVANZATO,  — TA  [-dsà-lo)  (a.)  p. 
ad.  da  SohvabzarR,  «urpuue,  te. 

SOKVgGNENTE  [-gnèn-ie]  ad.  m.  f. 
tur  rena  ut,  ante. 

SOR  VENIRE  J-nl-re]  ▼.  a.  irr.  coni, 
come  V' ibi  ri.  (Y.  — ),  turventr;  amver. 

Ruggii)  veloce  quando  amor  sor venne 
(Rtm.anl.  Ouiit.  F.  R). — Pres.  some- , 
ne,  sorvengotio,  cc.  .*/,  «He  rumeni, 
arate,  ili, ella  turvipinent,  armeni, 
ftc.  — Prel.  aorvenne,  vennero,  il.  elle 
survint . arriva , tlt , elle t suri  mrent , 
arrtvirent.  — Subi.  che  «or venga,  ec. 

Su’il , quelle  turetenne , arare,  eie.  V. 
OPRA  WEB  IR  E— Pari.  sorvenutof  V.— ). 
SOR  VENUTO  , -TA  [Hioò-to]  (a.)  p 
ad.  da  Sorvbmke  , turxenu , ue  ; orri- 
uè,  te 

SORV1SSDTO.  -TA  (-soù-tol  (a.)  p. 
ad.  da  Sor  vi  vere,  tunecu 
SORVIVERE  [-v.-va-rej v.  n lureivri. 
V.  Sopravvivere.  — Prot  sOrviAsr.  lis- 
te, vissero,  j'ai  turrecu,  il,  elle  a tur- 
cécu,  ih,  elite  orti  turrecu. 

Pari,  sorvivulo  q sor  vissuto  ( V.  -*). 
SORVIVU  ro  , — TA  (— voti— iij j (a.)  p. 
ad  dm  Soryivbhk,  lurrtru. 

SORVJZIATO,  -TA  (-dsi-à-loj  ad.  ex- 
trémement  nViiux,  ente. 

SORVOLANTE  (-lan-te]  ad.  ni.  f.  qui 
cole  au-dettue. 

Piuma  sorvolante  al  cappello,  qui  flot- 
te, qui  te  balance  tur  le  chapeau. 

SORVOLARE  (-là-rej.  v.  a.  voler  au- 
ditivi; planer. 

Come  aquila  suole 

Tra  gli  altri  augelli  trapassar  smura 
E sorvolando  ir  tanto  appresso  il  sole 
Che  nulla  vista  più  la  raffigura  ( Tasti. 
Ger  ).  —,  (weul.)  lurpatter.  exceller. 

SORVOLATO,  -TA  (-là-lu)  (#•  ) p ad. 
da  Sorvolare,  ro  le  au-deitui  ; piane. 

«ISCRITTO,  — TA  (-BiTit-tuj  p.  ad  da 
SoscaivERE , sottoscritto,  touerrit , ite,' 
tiyné ; touttlqtte , te.  —,  per  servito 
sotto , scrii , ile  su  bat  ; si tjne,  ée. 

SOSCRITTORE  f-tó-rej  s in.  sousertp- 
Uur,  m.  — , qui  touèmi'. 

so  Scrivente  i-vèn-te]  (a.)  ad.  m. 

f.  qui  loujrrii,  tigne. 

SOSCRIVRRE  (-icrl-varel  v.  a.  irr. 
sincopato  di  Sottoscrivere,  toutert- 
re;  ttgner.  — Prel  softeristi,  scrisse, 
scrissero,  je  tignai,  il,  elle  tigna,  ih, 
elles  tignèrent. 

Part.  soscritU)(P.  — ). 

SOSCRIZIONB  (-dsló-n'o) s.  f.  pouicrip- 

tion,  f ; tettisi , m.j  ugnature  . f. 

. SOSF.  [sò-sH  fa  ) a in.  f.  (cpon.)  spa- 
llo di  terreo  nella  durala  di  ne-*anl* an- 
ni , usalo  nella  cronologia  caldea , to- 

tut . m. 

'S0SI1  (sò-si-il(a.)  s.  m.  pi  (fllol.) epi- 
teto dato  dai  Romani  a libra)  d:  Roma  ce- 
lebri per  la  belletta  de*  loro  manoscrit- 
ti , soti$*t.  m.  pi. 

SOSO  [aò-so]  prep.  de^to  per  la  rima, 
«tir.  V.  Suso. 

Ond’ei  levò  le  ciglia  un  poco  in  so so 
(Dani  Inf.). 

SOSPECCIARB  [-tchià-re]  v.  a.  e n. 
(anliq.)  toupqonmr.  V.  Sospettare. 

SOSPECCIATO.  -TA  (-tchià-u>](a.)p. 
#d.  da  SoSPF.GC!ARK,Ì©UPC<m»*,  et. 

SOSPECplO  f-spèt-ichio)  (a.)  a.  m. 
(anliq. )*o»4pfnn,  m.  V.  Sospetto.  i 
SOSPBCCIÓNARE  [-tebio-nà  re)  (a.)  I 


v.  a.  e n.  (anuq.)  toupqonner.  V.  So- 
spettare. 

Part  alo,  ta,  toupconnè,  ée. 

SOSPECCIONE  (-lehió-ne)  s.  f.  (antiq.) 
toupgon,  m.  V . Sospetto. 

Con  tanta  so  speco  un  fa  irmi 

Novella  Vision...  (Dani.  Purg.) 

SOSPECCIONOSO,—  SA  l-tcluo-nó-so] 
(a.)  ad.  soupformeux , euse.  V.  Sospet- 
toso. 

.SOSPECCI0SAMENTEI-tc!iiò->a-mén- 
lej  (a  ) av.  toup^onneutemenl.  V.  So- 
spettosamente. 

SOSPFtiCIUSO , —SA  Rchió-so]  (a.) 
ad.  (anliq.)  toupqonneux,  cute.  V.  So- 
spettoso. 

SOSPENDERE  [-anòn-de-re]  v.  a.  irr. 
appiccare,  tuspendrt:  pendrt ; acero- 
f h*r,  altacher  en  haut  ; lenir  iui- 
pendu,  ve  — , per  alzare,  élever.  soute- 
uir  en  l'air. 

Pmchè  l'un  piò  per  girsene  sospese, 

Maometto  mi  disse  e>ia  parola  (Dani. 
Inf.).  —,  (meiaf.)  reniR?r  dubbioso,  ts- 
nir  en  iiupònj  , en  doute. 

Di  tanta  auimiiaziun  non  mi  sospese 
(Dani.  Inf.).  —,  differire,  sursroir;  re- 
mettre  ; dtfferer;  relarder;  ajourner.- 
—,  per  impiccare,  pendre;  allocherà 
ia  poimae,  au  gtf>ei. 

Multi  ne  fece  sospendere Cioy  defe- 
dici per  punizione  d' essersi  prima  fug-, 
giti  da  lui  (Guicc.  Sior.j.  — , murar  da' 
sensi,  toulerdt  tnexlnte  — ,(eccL.)  »us- 
petutre.  — Prel.  suspes:,  pese,  peserò  , 
jt  tuipendit,  if,  elle  tuspendil,  ih,  eUes 
tiupendireni. 

Pari.  Kospe^j  e sospendo  ( V . — ). 

SOSPENDI  BILE  ( -dibi-lej  (a.)  ad.  m. ( 
f.  qu  on  peut  sutpendre. 

SOSPENDIMELO  i-inpn-io]  (a.)  s.  m. 
tue  peniti  m . f. 

SOSPENblO  I-dl-o).,  pi.  —DII  (a.)  g. 

m.  vitlrument  pour  tuspendre,  m. 

SOSPENDI  IORE,  -THICB  i-u-rej(a.) 

ad.  e a.  celu i (ui.) , celle  (I  ) >/ui  iu»- 
p end.  —,  (snat.)  tmpenteur,  m. 

SOSPENSIONE  (-ó-nej  a.  f.  attacca-  1 
mento,  Qchon  de  sutpendre  ou  de  pen- 
dre q.  eh..  I.  —,  ambigui  là.  Joule,  m ; 
incertitude;  irretoluiion , f. 

Per  tenere  in  più  sospensione  i capi- 
tani imperiali  (Cuicc.  Nf or.).  — ,per  cen-, 
aura  eccles.,  tuspention , f.  — , per  di- 
lazione, interruphon  ; iurte an ce , f.; 
délai  ; ajournemenl  ; returdement , m. 

Tenere  in  sospeusiimc,  lenir  en  «m- 
pent. 

(Mil.)  Scspensiono  d’armi,  tuepen- 
tion  d'armét , T —,  (mos  ) prulvmga- 
mento  d'uno  o più  suoni  d’un’ accordo 
Aopn*  quello  che  segue  immediattrnen- 
to,  ritardo,  ruiperumn,  f. 

SOSPENSIVAMENTE  (-món-tel  av. 
en  impera:  en  doul».  —,  dubbiosa- 
mente, dquleutèment . ambigàment. 

SOSPENSIVO,  — VAM-vo)  ad.  swe- 
pemif,  ice.  — -,  dubbio  ambiguo,  dou- 
teux,  tute  ; itiefrlain,  aine. 

SOSPENSO,  -SA  (-Rpòn-so)  (a.)  p 
od.  da  Sospendere,  sntpendv.  ue. 

SOSPENSORIO  [-sò-ri-oj,  pi.  -RJ.  s. 

m.  (chir.)  eutperueur  ; tusjiensoir , m. 

SOSPENSORIO  (-ftò-ri-i>),  pi.  -RJ, 

ad.  m.  (anat.)  agg.  di  muscoli  e liga- 
menii , nupeneeur , m. 

SOSPESA  (-*p<^saj  (a.)  s.  f.  Cmus  ) 
cadenza  con  coi  si  ferma  il  movimento 
di  un  pezzo  di  musica,  interrompendone 
la  cantilena,  suspendue , f. 

SOSPESO,  — SA  (-»pe-so]  p.  ad.  da 
Sospendere , timtend u,  ut;  pendant, 
ante.  —,  (tarlando  di  copen’hio  semi- 
aperto, enfroutert,  erte  ; svspendu.  ue. 

Tuoi  li  lor  coperchi  eran  solipedi 
(Dam.  Inf.). 

— , (meiaf.)  nò  salvo  nò  dannalo  alla 
pena  del  aen^o,  nupeu  Ju,  ue.  • 
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j I*  era  tra  color  che  son  sospesi  (Dant. 
Inf.).  — , (melar.)  indéoti,  ite  : dot»- 
teux.  tute  ; ambigu,  ue  ; irrèiqhi.ue. 

Essere  in  sospeso  , balanctr  ; Ure  en 
baienea. 

Sospeso  alquanto  sopra  sè  rimane 
(Beni.  Ori.). 

—,  (eccl.)  per  incorso  nella  sospen- 
sione eci'lesiastica,  suspensi  interdil,m. 
—,  assorto,  en  extate. 

E stando  con  tutta  la  mente  sospeso 
in  Dio...  (Fior  S.  Frane.) 

— , elevato  dalla  terra  in  aria,  tut- 
pendu,  ue. 

In  sogno  mi  parca  veder  sospesa 
Un  aquila...  fDont.  Inf.) 
SOSPETTAMENTE  (-roén-te]av.  i'unt 
manière  nupei  te. 

SOSPETTANTE  (-tAn-te)  (a.)  ad.  n». f. 
qui  toupqonne  : qui  te  defie;  toupqon- 
neux , tute;  defunti,  ante. 

SOSPETTARE  J-là-re)  v.  a.  stiepidir, 
toupfonner  ; te  douler , se  mefier. 

SOSPETTATO,  — TA  1-lA-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Sospettare,  ju specie , touprou- 
nè,  ee.  — , doute. 

SOSPETTEVOLK  (-tè-vo-le)  (a.)  ad 

m.  f.  qui  fati  euspecter,  soujrqonner, 
SOSPE TTICCIO |-|4-U$ilo)  (a.)  s.  m. 

din»  di  Sospetto,  légtr  touprou,  m 
SOSPETTISSIMO,  —MA  i-lis-si-mo) 

ad.  sup  di  SOSPETTO,  [rée-eutpect,  tetti 
trèt-soup gontieux,  euse. 

SOSPETTO  [-spòl-to]  s.  m.  toapfon; 
doute,  m.i  tutpir ioti/ {. 

Quante  flato  sol,  pien  di  sospetto. 

Per  luoghi  ombrosi  e fosi  ht  mi  son 
messo  (P«tr.).  —,  doute,  in.;quritiori,f 
Veramente  a cosi  alto  sospetto 
Non  ti  fermar...  (Dant.  Purg.) 

— , indice  ; tigne,  m — . peur,  f. 

Ma  poco  valse,  cbò  l’ale  al  sospdo 
Non  potè  ro  a*  anzar  J)ant./n(..;  Parta 
dei  .\ar arreseci  quale  era  certo  d'es- 
sere straziato,  te  nel  corto  non  avan- 
taggtata  A lic hino.  ) Andare  a sospetto, 
aver  sospetto,  tuupqouuer.  Aver  a so- 
spetto, douter.  Dar,  metter  sospetto, 
faìre  toupfonner:  donne r dei  soup^ont 
Stare  in  sospetto,  touj^onner. 
lo  sto  in  suspeito,  c già  di  veder  par- 
mi  ...  (Ariost:  Fur.) 

SOSPE  HO,  — TA  [-spòl-to]  ad.  im- 
peci. erte;  douleux , rute  ; èquhoqur, 

m.  f.  —,  oògeur,  ure;  inintrlligiblt, 
ni.  f.  Avere  pur  sospetto  ab  uno,  acwr 
q ti.  povr  impeci. 

sospettosamente  [ -mén-tfi)  st. 

orse  aoupfon 

SOSPETTOSISSIMO,  —MA  [ -sls-si- 
muj  ad.  sup.  di  Sospettoso,  irèt-taup- 
qonurux,  euse. — , qut  donne  de  grondi 
toupcont.  V.  Sospettissimo. 

SOSPITTOSO, — SA  f-to-soj  ad.  toup- 
QQtineux,  eu te;  decani,  ante. 

—,  douleux,  euse:  tacer  latri,  a(n§. 
MercAiuic  sospettose,  marrhaadit» 

‘ impecia  , f.  pi . 

Le  incerte  tmerrunsie)  e sospettose 
Si  cimemin  col  saggio  (Buon.  Fier. 
SOSPKZIONE  f-dsi-o  oe]  s.  f.  sospet- 
to. eiuptcttm;  deflance,  f. 

SOSPEZIONOSO , —SA  [-d»io-BÒ-w»l 
(a.) ad.  (antiq.)  impeci,  scie.  V.  So» 

SPETTO. 

SOSPFZIOSO.  —SA  [-dsi-ò-so]  (a  ) 

ad.  «oup^onnfmr,cusr.  V.  SdsPfTTW1 
S0SP1CACE  i-cà-tchel  (a.*)  ad  m.  f 

toupqonneux,  eute.  I'.  Sospettoso. 

SOM*  ICA  MENTO  l-mén-lo]  (a.)*,  w 
•oupfon,  tu. 

SOSP1CANTB  [-càn-tel  (B.)ad.  ta.  (■ 
qui  snupfonne. 

SOSPICAKR  f-cà-re]  v.  ■. 
nar.  V.  Sospettare. 

Cominciò  a sospicar  per  quel  segM< 
non  costui  desso  fosse  (Boa.), 
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T»  avere  opinione  dubbia,  usale  in 
buona  pqrte.  aperare,  ripèter. 

Ma  pDi  che  ’l  nxpicar  fu  lulW  «pento 

(Mi . Inf.ì. 

. SOSPICATO,— TA  t-eà-lo)  p.  ad.  da 
MKPICake,  i oupgonné , ée. 

SOSPICCIARK  l-tchiè-re)  è.  a.  e n. 
Wiq.)  •oupqonner.  V.  Sospettaiie. 

Se  non  che  i cenni  altrui  sospicciar 
ranno  (Dani.  Purg.). 

SOSPICCIATO, -TA  (-tchià-to)  (a) 
p.  ad.  da  Sospicciare  . touveonne,  ee. 

SOSPICCIONK  |-ldiió-ne]  a.  f.iantiq.) 
toupgon.  m.  V.  Sospetto 

8OSP1CCION0SO,  - SA  (-tchio-oó-soj 
\**)  (antiq.)  «oupqomitux,  euse. 
V.  Sospettoso. 

SOSPUXIOSO,  — SA  (-tchitj-so)  (a.) 
ad.  (anbq .)  loupqonneux,  tute. 

SOMMClARE  l-iduà-rej  (è.)  v.  a.  e n. 
toupgonner.  V.  Sorbiti  are. 

SOSPICIATO,  — TA  [-ichià*>to1  (a.)  p. 
ad.  da  Sostici  a ke,  soupconné,  et. 

SOSPI  ONERE  (-spl-gne-rej  v.  a.  irr. 
pouuer  uvee  farce;  chasser. 

Lo  corpo  nno  gelalo  in  sulla  foce 

Trovò  rArehian  rubesio,  e quel  so- 
spinse 

Nell’  Arno...  (Dani.  Purg.)  — , man- 
cacciar  via,  renvoyer;  chasser. 

— , procedere,  acancer.  — .affretta- 
re. hàter  ; pr esser. 

(Danf ' /m/ **  V'a  no  #0*P*6T,e 

—,  insligarc,  engager  ; exciter  ; por 
tir  ; msttguer. 

k’irm  Tidco  a tal  rabbia  sospinse  .... 
“***■•)  — » indiar  gli  occhi,  fucer. 

Gli  occhi  infra  '1  mare  sospinse  c vf- 
“}■  (Boee.).  Sospigner  gli  occhi 
Wilcuno,  jiouiifr^.  u a regarder. 

Ber  più  Rate  gli  occhi  d sospinse* 

Queila  lettura...  (Dam.  Inf.)  So- 
'pignersi . ttousscr  en  aiant.  — , (ipil.) 
rrpoui.»rr  Venne  mi.  — prc».  gpsp'mgn, 
f°°°«  )*  |»o us*e,  ile,  elite  poussent  aree 
force  — Pret.  sospinsi,  spinse,  spm.se- 
poniseli',  tl , elle  youita , ite,  elle» 
Wssirent  aree  force.  — Subi.  chp  *»- 


. — — auui.  cnp  so- 

pmga,  cc.  qu’tl,  qu’el/i  pousée  aree 
etc • ~ r»rL  *o*pinlo(K.  — ). 
SOSPUiMMENTO  (-meu-io)  s.  m.  »m- 
ruluon.  f.;  choc  ; heurt.  m. 

T*  (metaf.  ) Insiigaxionc,  euggétiion  ; 
•nettai io n ,•  sollicitaiion  , f. 

SOSPINr.KItK  [-«piti -dee- re]  (e.) 

*•  • poueter  aree  force.  — Rres. 
spingo,  gono,  jepoutse,  ils.  elleipous- 
srru  ateo  force.  — Prct.  sospinsi,  spìnse, 
spinsero,  j§  poutsai , il,  elle  poni  sa,  ils, 
""•pouuerenl  aree  force.  — Subi.  che 
«puigm,  ec.  qu’il,  qu  elle  ponile  aree 
elc ■ — '’url-  'ko*P'nVo  ( V . — 

SOSHm.itrice  [-d*i-trMche]  (n.) 
*V-  rou«*. 

Pnno  abbozzi  dell*  autrice  e sospf-’ 
natura  ai- partivano  (Salvin. 

Jfrmk  t-«p'n-uj(a.)  ».  r.  impili- 
ti* f c * ” eurt  » choc,  m.  —,inMiguzio- 
^,'nihgaUon;  provocatori,  f. 

” »avio,  nò  per  sospinta,  nò  per  alcuna 
«2E/JL00  * muove  (9cae  Piu:). 
bOSP|,NTO , — :TA  (-Spid-to)  p,  ad.  da 
^ataE  * sosrwGERg,  pouui.  et 
IaJ®,f®rc#-  — . (metaf.)  Incitato,  mosso, 
°U0,  engagé;  de  termine,  ée. 
re  v*Hl°  e confortai©  dal  diavolo 
•,  , sbalzato,  lanciato,  lanci , 

©Adente,  qui  tornò;  er»  rum;. 
»uwLnA  P.  **pjniO,  av.  trèi-iourent. 
JBff  «5  HaW-uo}  (a.)a.  f.  im- 
choc.m. 

^SPIRANTE  (-rSn-ieJ  ad.  ro.  f.  gé- 
w«on/ , ante. 

,ouPtranl:  amnnt,  m. 

^OMMItARE  (-rk-rai  C»  ) » m.  «m- 
r < “•  -tgèrninement,  m.  — , regrete, 
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m.  pL  — .‘(metaf.)  soffio  leggero  del  ven- 
ia, soufflé,  m. 

0 , come  rosa  in  Gerico 
Al  sospirar  de*  tefflri  ...(Chlabr.  Rìm.) 
SOSPIRARE  [-ra-re]  v.  a.  aouptrer. 
poi  sospirando,  e con  voce  di  piamo. 
Mi  disse  : ...  (Dani.  Inf.)  —,  desidera- 
re ardentemente,  «oupirvr  aprii  q.  eh  , 
la  Mouhmter  ardemtnent. 

In  quel  bei  viso  ch'io  sospiro  e bramo 
Fermi  eran  gli  occhi  miei<Petr.). 

— , col  terzo  e col  quarto  caso , aot*~ 
pirer  aprii  q.  u. 

A voi  devotamente  ora  sospira 
L’anima  mia...  (Dani .'Par.)  —,  rim- 
piangere eosa  perduta,  regretter. 

Givansi  pervia 

E ■Sospirando  il  regno  di  Sona  (Peir.). 
—.piangere,  lamentare,  deplorare 
déplorer . soupirer. 

0 I/altro  la  lor  miseria  sospirava  (Bern 

SOSPIRATISSIMO , -MA  [-tìf-^-piol 
ad.  sup.  di  Sospirato,  trii-ardemment 
dèstre,  re,  attenda,  ut. 

SOSPIRATO,  -TA  [-rà-to]  p.  ad.  da 
Sospirami,  toupirf,  ee. 

—,  desideralo,  dénré;  louhaité  ; re- 
che re  he,  ée  aree  pasiion. 

. Ed  ecco  i|i  segno  di  gioitala  vette 
Cinta  gli  appar  la  sospirata  amica 
(Tua  Ger.). 

SOSPIRATORE,  —TRI CE  f-ió-re]  s. 
qui  aoupire . qui  gémi l ; qui  te  piami. 

SOSPI RETTO  f-rét-to)  s.  m.  dim.  di 
Sospiro,  petit,  léger  touptr,  m. 

SOSPIRKVOI.R  l-ré-vo-lel  ad.  m.  f. 
gémutiti t,  ante;  plnxutif . ire. 

Coa  Rospi  re  voi  voce,  dune  roix  ge- 
minante , plaintire. 

SOSPIRO  (-tpl-ro]  s.  m.  ntfpir;  gé- 
mttiemini.m. 

Le  lagrime  vietar,  ebe  su  vi  sparse 
Che  con  sospiri  ardenti  ella  rtou  l'ar- 
se (Ariosi.  Pur). 

—,  per  doglianze,  plaintei;  jérèmut- 
dei;  lamentatimi! , pi.  f — difficoltà 
di  respiro,  toupir.  m.;  dtffù'ulte  de  re»- 
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• u,  quagli  . ■ _ 

pirer,  f.  — , OmisJ  pausa  d.’un  terzo  o 
d’ un  quarto  d’ una  misura,  soupir,  m. 

SOSPIROSO,  —SA  (-rò-toj  ad.  gé- 
miuant , ante.  — »,  planiti f , tre. 

Respirazione  sospirosa,  retpiration 
génée,  I. 

SOSPIZIONE  (-dsi  ò-nel  s.  f.  tuspi- 
Cion,  f;  i*upfon,  pi.;  defiance,  f. 

SOSP17.IOSO . -SA  (-dsi-ò-so)  (a.) ad. 
lovpfomifmr.  euse.  V.  Sospettoso. 

SOSSANNAUE  |-nà-re|  v.  n.  (antiq.) 
ttmoqutr  ; plaitantcr  q.  a.  V.  Soiu- 
GNARc.  — Pari.  aio.  la,  wioque.  ée. 

SOSSISTENTE  (-st^n-u*)  (a.)  ad.  pi. 
f.  qui  nitriste;  lubsistant.  V.  Sussi- 
stette. 

sossopra  )-tó-praJ  (a.)  s.  m.  bov- 

lereriement . m — . |»art»*  inferirne  di 
Checchessia  volta  alP  Insti  cmnq  il  sos- 
sopra d’un  dado,  le  detriti  dettout,  m.'. 
la  panie  mrene,  (. 

Che  il  9 e il  io  si  formino  (e quel  che 
di  qnesti  si  dire,  intendasi  rie’  loro  sos- 
•opri  I2MI)  (Galli.  Corinti.  Pad.). 

SOSSOPRA  (-sò-pra)  av.  icnj  deuus 
dettout.  V.  Sottosopra. 

Metter  sossopra,  boulertrter. 

R sossopra  cader  fa  d’ambo  i lati 

Cavalieri  e cavalli,  armi  ed  armati 
(Tas*.  Gir.). 

SUSSURRARE  f-prà-re]  (a.)  v.  n.  an- 
dar sossopra.  alùr  tmi  d estui  dessous. 

SOSSOPRATO,  -TA  l-prà-to)  (a.)p 
ad.  da  Sossopkare,  alle,  ée  leni  denui 
dessous. 

SOSTA  (sòrsta)  *.  f.  pause,  f.;  repos, 
m ; pai*,  f.  — . fregola,  uzzolo,  grande 
enne , f.:  déste  ardeni  de  7 rh  , m.  —, 
per  cessazione  d’armi  0 di  offetc,  rui- 


pension  (Tarmei , tThosiililét.  trite; 
concorde,  t.  —,  (mar.)  fune  di  uave, 
scolla,  cd ole,  m.  Dar  sosta,  dormir  du 
repoi.  Ror  sosta,  interrompre.  Rigbar 
sosta,  ri  poter  ; prtndre  du  repct. 

Che  mai  mai  nun  mi  laacia  pigliar 
sotta  (Buon.  Tane.). 

SOSTANTIVAMENTE  (-méo-lo)  (a.) 
av.  aubitantiremeni. 

SOSTANTIVO  l-tl-vo)  ad.  e s.  m.  sub- 
itami f,  m.  V.  SrsTAwnvo, 

SOSTANZA  (-sikri-dsa)  s.  t. subitanee' 
erftiti,  f.  V.  SubtanZa. 

SOSTANZIA  l-stàn-dri-a]  (a.)  a.  f. 
subitanee,  f.  V.  Sista>za. 

SOSTANZIALE  f-dsi-à-le)  (a.)  ad.  m. 
f.  subttaniiel.  elle.  V.  Scsta^zul*. 

SOSTANZIALITÀ  [-dsiA-h-iaJ  (a.)  a. 
f.  attratto  di  Sostanziale,  entue;  tub- 
t lance,  f. 

SOSTANZIALMENTE  (-dtial-mén-lel 

(m.)av.  tu6#/anli«i;ern*rW. 

SOSTANZIARE  (-d*ì-ù-re),  so  sta. v- 
n Alisi  (a.)  v.  n.  prenda  subitanee.  V. 
Sl'RT  A>/l  ARE.. 

SOSTANZIAR!  f-dsi-à-ril  (0.)  a.  m.  pi. 
(acci)  setta  di  luterani,  lutstantiatrei. 

m.  pi. 

SOSTANZIATO.  -TA  l-dtl-à-to]  (a.) 
p.  ad  du  Sos\anziare,  pria  suKttance. 
S0STANZ1KV0LK  (-dti-é-vo-le|  (a.) 

ad.  ni.  f.  millantici , elle.  V.  StaTA.v- 
ZIEVOLE. 

SOSTANZIOSAMENTE  (-dsitv-sa-méo- 
■ le)  av.  tubstantiiLkmem  ; reellemsnt. 
V.  e di  SLtrAszuLMEirrR. 

SOSrANZIOSISSIMO,  -MA  (-dtio- 
sls-ti-mu]  (a.)  ad.  «up.  di  Sostanzioso, 
tres-iulttanhel,  elle.  + 

SOSTANZIOSO,  -SA  f-dsi-6-so]  (a.) 
ad.  tubitantiel,  elle.  V.  Sistaszioso. 

SOSTARE  l-Rlà-re)  (qj  s.  m.  (mar.) 
colu»  che  ha  cura  qella  uosia,  celisi  qui 
a som  du  cdbh,  m. 
l SOSTARE  (-sitt-ie)  v.  a.  irr.  artiUr . 
fairt  cester.  V.  Stare  • 

Sosia  un  poco  per  me  tua  maggior 
cura  (Dani.  Purg  ). 

— . v.  r.  s’arrétcr;  c esser;  te  lenir,  * > 
Venicn  ver  noi  e ciascuna  gridava  t 
Sostati  lu  (Doni.  Inf.).  V.  Star». 

Rres.  sosiu,  stai,  sta,  stiamo,  siate , 
stanno,  je  m'arrcte.  tu  l’arr^frs,  »|.  elle 
sarrite.  noti  noti*  arri  Ioni,  ioui  focus 
arritei , il»,  elies  s'arrélent.  — Rrci. 
sottetti,  stette, stellerò,  je  m arritai,  »(, 
elle  s ortela,  tls,  eliti  TarrétèrenL  — 
Subi.  che  tosila,  ec.  qu  ii,  qu'elle  l'or* 
réte.  ile.  — Pari,  sostalo ( V,  —). 

SÓSTARO  |-al*-ro)-  (a.)  ad.  e a.  m. 
(mar.)  rnatelol  qui  mante,  qui  a som 
du  còlile,  ni. 

SOSTATO.  — TA  [-ttà-ló]  p.  ad.  da 
Sostare,  arjété,  ée. 

SOSTKONKNZÀ  [-gni*n-d*a]  (r.)  a.  f. 
tolerance.  f.  — , nourr  tlure,  f.  * 
SOSTEGNO  l-ate-guoi  a.  m.  mppori; 
soutien.  appui,  m.  —,  (metaf  ) mume- 
nimento.  mainino  , m.,conserràtion, 
f.  — . i«l raul.)  catione o fabbrica,  che  rv 
travet  s lindo  un  flua>«  n un  Cignale,  ser- 
ve r mantener  r«iijus  ad  una  • eru  al- 
tezza ed  n pastai  la  a pn,p'irnonc  per  co- 
modo della  navigazione,  teluse,  (. 

— . e.  nel  sei  f 

Qui  soglion  l’ acque  per  umano  »n- 

* .Sur©  ingorgate  alcuna  volu  0 chiuse. 
Che  quando  Ipr  vien  poi  rotto  il  so- 
stegno 

Cascan  (Ario*L  Pur.). 

(mar.)  largeur  de  la  proue  d'un 

taisieau,  f.  —,  *nno.iecours,m  ;aide; 


rtiimuH,  1.  — ■»« 

prottchon . aulitaci,  f. 

I ...  ■«  .iwlatt  nudar»*  (* 
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roifUIUM,  .. 

Lui  ne  vedeva  andare,  che  suo  soste- 
gno e ritegno  era  lungamente  slato 
Buco.).  -1  (boi.)  dello  piume,  som- 


Dlgitizet 


1028  '•  SOS 

m.  — di  co m posso , di  bussolo, 
corchi,  che  teugon  lo  bussolo  in  equili- 
brio,  $outien,  ni. 

SOSTENENTE  (-nóme)  «d.  in.  f.  qui 
soutienl ; qui  appute. 

SOSTRNENZA  i-nèn-dso]  s.  1.  toU - 
ra >ue,  f.  -.lleg.))  eoaff rance , 1.  —, 
olimcnln,  tubuttimct , nourrifur»,  f. 

SOSTENERE  (-ne-re]  ».  o.  irr.  reg- 
gere, li  ner©  sopra  di  sé,  portare  o ap- 
pugguie  cherdie&sio,  tappar  ter  ; por- 
ter . toulenir 

Tiraron  via  il  puntello  che  il  coper- 
chio dell'arco  aostenea  (BoCC.). 

- , v.  r.  » (Ottlmir. 

—,  soffrire,  endurer , toaffrir. 

Ed  essa  Unto  più  impazientemente 
sosteneva  questa  noia...  (Bore.) 

— , comportare,  permeti re;  compor- 
tar: accorder;  laitter  farri  ; touffnr. 

Vollelc  fare  la  debito  reverenza,  ma 
ella  noi  sostenne  (Bocc.).  mali  illi  m 
li  pernui  pai.  — , tenere , conservare, 
conterver;  ga rder  ; pftierter . 

E dice  che  sostenga 
Tanto  »ivoilprigion,ch'egli  no  venga 
(Citili  Coir .),  —,  difendere,  dtftn- 
i ire  : epauler;  atitiier. 

Casti  urea)  avendo  mollo  molestato  i 
Pratesi,  sostenea  un  bottifolle  fatto  in 
Val  di  tiacnxo((i.  VilL).— . protagjere, 
prodger;  fatoriier  ; garantir. 

E voi,  sommo  splendor  de  i franchi 
rogr. 

Sostenete  »l  mio  dir  (Alani.  Col.).  —, 

patrocinare,  defendr»  ; recommander . 

— , difendere  qtttftitfnaodb , defen- 
dre  ; soutmir  ; afprmtr.  —,  mantene- 
re, metenier;  ahmenler;  nourrir. 

— , custodire,  tenere  a segno,  empé- 
cher ; arréltr;  conlenir.  - , ritenere  tl 
reo  in  corte  ma  senza  imprigionarlo, 
detemr  —,  indugiare,  r«  tardar,  abolir- 
ne r,  prò  long  e r,  rei  lietlre. 

Sostener  la  porta,  attenére  un  peu 
■ qvant  de  fermer  la  porle. 

Vattene  innanzi . e di’  a*  gabellieri 
soste !i  CH'IO  un  poco  la  porta  (Frane, 
fiaivh . No*.).  -,  per  reggere,  durare, 
durer  : r aitar  ; tupitoritr. 

Essendo  da  loflniio  mar  csmbatUiti, 
Ine  di  sostennero  ( Bocc.)...  ile  rinite- 
reni  pendant  deux  joure. 

Sostenersi,  contenersi , te  contenir; 
a mndérer. 

Ma  la  che  la  tua  lingua  si  sostenga 
(I>ant.  Jnf.). 

—.  star  sulle  sue.  u lenir  tur  tei 
qnrdei  —,  par  trattarsi  nobilmente, 
toulenir  ton  rang.  Sostener  la  carica 
5*11.),  tòuienir  la  charge.  — , ricever 
Vassallo,  l'urto  del  nemico,  toulenir; 
te  toutmir.  — in  piedi  un  esercito, «roir 
à ta  tolde  uni  ormie.  — , aiutare,  tt- 
counr  uni  troupe  en  danger. 

( mar.  ) sostenersi,  rimanere  con 

Ano  nave  a vela  nell’  i stesso  pareggio  , 
%t  toulenir. 

Pro*.  sostengo,  tieni  , tiene,  tengono, 
}i  S ouliViu,  iu  «oulirn» , tl,  elle  sou- 
Uenf.  ilt,  eliti  touliennent.  — Pret. 
sostenni , tenne,  tennero,  je  toutim,  tl 
elle  sonimi,  ih,  eliti  fonti nrent. 

g*t.  sosterrò,  ec.  je  toutiendrai.  etc. 
Comi.  »o*ierrei,  ec.  je  tovtiendraii , 
dei  — Subì,  che  sostenga,  ec.  qu  ii, 
qu  elli  toatienne,  età. 

Puri,  sostenuto  (F.  — ). 

SOSTKMBIEE  (-nl-bi-le]  ad.  tn.  f. 
toutenable.  m f. 

SOSTENIBILISSIMO.  —MA  (-lls-ai- 
mo]  ad  sup.  d»  SusfaMtiLK,  i ret-tou 
tenable,  m.  f. 

SOSTENIMENTO  (-mén-to)  a.  m.  so- 
stegno , mulini  ; appui , m. 
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sofferenza,  tolirance,  f. 


e s.  celui  (m.) , celle  (f.)  qui  mutimi, 
qui  aule  a toulenir.  —,  proiettore,  pro- 

lecteur.  tnce;  defenteur,  m. 

...  E Dante  Alighieri,  e altri  cari  cit- 
tadini e Guelfi,  caporali  e sostenitori  di 
quel  popolo  (G-  Vili.). 

—.proiettore di  postriboli, touleneur, 

. —,  sofferitore,  70»  eoaff  re,  qui  en- 
duri — , «oiifian,  m 

Le  pampinose  corna,  1 tralci  p l’.uve 
Sovra  il  soalenitor  sicura  accolga 
(Alani.  Col.). 

SOSTENTA  BILE  [-tà-bi-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  ahmmtable.  m.  t. 

SOSTRNTACOLO  1-tArCO-lo]  (a.)  *.»• 
toulien,  in.  V.  Sostegno. 

SOSTENTAMENTO  (-mén-to]  s ra.  *0- 
Stagno,  sotti ieri  ; appui,  m.  —,  confor- 
to, entretien;  aliaient.  ni.  — , (metaf.) 
appui,  m.  ; canne , f.  V.  Bastone. 

SOSTENTANTE  l-tàn-te>  ad.  m.  f.  qui 
toutienl,  entretteni,  alimonie,  etc. 

SOSTENTAllE  |-tà-MJ  v.  a.  alimenta- 
re, (tlimenler ; tutlenler  ; entretenir. 

Per  sostentar  la  vita  sua,  con  una  ca- 
valla cominciò  a portar  me  rea  tamia  in 
qua  e in  là  (Bocc.). 

—,  v.  r.  te  toulenir;  » entretenir. 

— , sostenere,  reggere,  soufentr; 
itayer. 

Come  per  sostentar  solaio  o letto , 

Per  mensola  talvolta  una  figura 
Si  vede  giugner  le  ginocchia  al  petto 
(Danu  Purg.). 

— , mantenere,  main lenir;  conser- 
rer.  — , dèfendre  tee  armet  à la  main. 

—,  dèfendre  par  det  raitone,  dei  ar- 
gumenti. 

In  diverse  maniere  ciascuno...  a e 
agognato  di  sostentare  la  sua  adnten- 
10...  (Betnh.  Arni.)—,  v.  r.  difendersi, 
te  dèfendre  : rentier  ; Unir  bon. 

— , te  toulenir  en  l'air. 

Sblo  violcnternenic  si  sostenterebbe 
aopra  quel  l'aria  (GalU.  Siti.). 

SQSTENT ATIV 0 , —VA  l-tl-vo]  ad 
propre  a soutentr,  d . entretenir , À 
nourrir.  m.  f. 

SOSTENTATO  l-tà-tol  (•  ) s m.  tou - 
tien,  m 

S’agguaglierà  il  sostegno  0 I sosten- 
uto (Buon  Fise.). 

SOSTENTATO  . -TA  (-tà-to) p.  ad.  da 
Sostentare,  soulsnu,  t»e  —,  itai/e,  et. 
—,  maintenu,  ue.  —,  defendu,  ut. 

Tronco,  ramo  sostentato  (hot.),  tige, 
branche  qui  penche  jusau'à  terre,  f. 

SOSTRNTATORE.  -TH1CK  l-tó-re] 
ad.  e s.  celai  (m.UeoOd(f  ) qui todlient, 
qui  lutante,  eie.  — .protecleur,  trice; 
defenteur  ; fauleur , m. 

SOSTENTAZIONE  (-dsiò-ttel  9.  f.  tub- 
11  il  ance  ; nourriture , f.  V.  Scstenta- 

ZIONR.  , 

SOSTENUTEZZA  ( -nou-lé-tsal  a.  f. 
contegno,  granii;  fieri»,  f.  Aria  di 
sostenutezza,  air  de  furti;  air  tou  le- 
na. m. 

SOSTENUTISSIMO,  —MA  {-noh-U«- 
sl-mo)  (a.)  ad.  sup.  di  Sostenuto, Irtt- 
touten u , ue 

SOSTENUTO , — TA  [-nofc-to]  p.  ad.  da 
Sostenere,  toutenu.  ut.  — , per  aop- 
poruto,  eouffert . erte:  enduri , èe. 

—,  duralo,  enduri,  ie;  toulenu,  ue. 
Sicché  le  sostenute  fatiche  urenda 
(Am»(.).  — . soprattonttlo , ce  qaon  n'a 
pai  juqi  à ion  lemps. 

Pagando  le  masnade  de*  loro  gaggi 
•osleniili  (G.  Vili.). 

—,  retto,  ioui»nu,  ue. 

La  quale  («rio)  farà  precipiur  ncl- 
l’inferior  vaso  F C II  cilindri»  d* argen- 
to sostenuto  (Sagg.  Nat.  Etp.).  —,  per 
grave,  greve,  ni.  I»  ; tirieux,  rate. 

— . (gius.  ) agg.  a largo  od  adagio,  cho 
soda  • 
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«ottenuto,  m.  —,  ritenuto  in  prigionie  , 
detenu,  ue. 

Tra»*»©  Druso  di  palagio  dove  era  so- 
stenuto (Dav.  Toc.  A nn.). 

—,  tardato,  retardi,  te.  —,  (flg  ) no- 
bile, detto  di  stilè,  tty le  toutenu.  noble, 
eie  te,  m. 

SOSTITUIRE  [-tou-l-reì  v a.  c n.  irr. 
tubthluer.  —,  mettre  une  choa  à la 
piare  dune  autre.  — , (l*g.J  milttuer 
un  deuxième  kérihtr ; tubthluer. 

Pres.  sostituisco,  isci,  isce.  iscono.  je. 
tubi!  1 tue , iu  rubtliluet.  il,  elle  tubtli- 
tue , ili,  eliti  subitituent.  — Subì,  che 
sostituisca,  ec.i/u^ il,  quelle  iubttìtueretc. 

Pari,  sosiilulo,  «osti liuto  ( V.  — ). 

SOSTITUITO,  -TA  l-too-l-U.l  (a  ) p. 
ad.  da  Sostituiue,  tubiltlue,  ie,  eie. 

SOSTITUTO  1-U.ù-lo]  a m.  che  tiene 
le  veci  d’ un  altro,  luhililut , m. 

■ ad.  (leg.)  colui  die  succedo  ad 
una  eredità  dopo  l'insiituitò,  iuòiIi- 
tul,  ni. 

SOSTITUTO  j-toii-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Sostituire,  lubititué;  ée,  etc. 

SOSTITUTORF.,  — TRICE  l-too-tó-re) 

q ut  subtlilue. 

SOSTITUZIONE  (-ton-dsió  ne]  s.  f.  il 
soamuire,  subrogation  ; action  de  sub- 
titillerò. u.,  f.  — , (leg.)  lubihlution,  f. 

SOSTRETTO,— TA  (-strèl-to) (a.) ad. 
ristretto,  raccolto,  ramaiir,  ee;  uni, te; 
Comporle,  m.  f. 

La  collottola  piana  e grossa,  il  rentre 


alleggiai ncnto,  toalagemtnl . ni.  . . . — - , 

WrBWTORE,  — TR1CÈ  (-tò-rejad.  | indica  una  soda  e deci»»  esecuzione 


aostrcUo  ( Palkud.  Mars.). 

SOSTUO  fsò-stwj  (a.)  S.  m.  (filol.)% 
honorair*  du  midecin,  m. 

SOTER0I.OGIA  l-dgl-aj  (a.)s.  f.fteol.) 
trattato  dell’ eterna  salute,  o delia  bea- 
titudine, frolle  duialut  eternel , m. 

BOTI  (sò-lij  (a.)  s m.  (aslr.  egia.) 
Sirio,  o stella  <f  Iside,  Strili»;  Sol  hit.  m. 

SO  Tl  alo  (-tl-à-coj,  pi.  -CI  [-u'KVl 
(a.)  ad.  m.  (cron.)  agg.  di  periodo,  detu» 
anche  canicolare,  periodo  di  ittio  unni, 
che  secondo  gli  antichi  riconduceva  le 
stagioni  al  medesimo  giorno  «tcll^ttnno 
ernie  degli  Egizj . ed  era  di  365  giorni , 
lOthtaqur.  tn. 

SOTTABITO  (-tà-bi-to]  (a.)f.  ro.  gi- 
lè t , m.  V.  Corpetto. 

SOTTACQUA  (-tàc-coual  (a.)  av.  au- 
dtnoui  del  eau. 

SOTt  ACQUEO,  — EA  f-tàc-eoue-oj  ad. 
ou»  croit,  qui  etl  tout  Vta u. 

SOTT  AFFITTARE  (-tà-rej  v.  a.  ioo»- 
affermer  ; tnus-louer. 

SOTTAFFITTATO,  — TA  |-tà-tn]  (a.) 
p.  ad.  da  Sott  affitta  RE,  »ou»-a/f«rtTi», 
ee  : sout-lo uè , looee 
SOTTAFFITTATORB  l-tó-rc ] a.  nj. 
(voce  dell’uso^  eout-fermter,  tn. 

- SOTTA F FITTO  (-fU-to]  a.  m luat- 
ferme , f.;  tout-bail,  m. 

SOT  TAIXATÓ  l-là-to).  SOTTO  AL  LATO, 
av.  (Salvin.)  deitout  et  de  cóli. 

SOTTAMBASCIADORE  [ -cbia-d6-re  ] 
(a  ) a.  m.  preniter  secretaire  d'ambae- 
dt  ; allochi  a l'ambassnde,  m. 
SOTTANA  f-tà-na)  a.  f.  cotillon , ip.; 
jupe,  f.  —,  teccl.)  veste  usau»  da’  chie- 
rici, «Olitane,  f.  ; habtt  long,  m. 

— , (mus.)  una  delle  corde  del  liuto, 
octare  d’un  luth,  (. 

SOTTANELLO  ( -nél-lo]  é.  m.  di  ni. 
di  Sottana,  eoufoneile,  f. ; petit  ja - 
non.  m. 

SOTTA NG ENTE  [-dgèn-tel  a.  f. 
f geom.)  quella  porzione  del  diametro  che 
resta  intercetta  fra  Tordinaueil  con- 
corso della  tangente,  lout-tan gente,  f. 

SOTTANINO  (-nl-no]  (a.)  a.  m.  dim. 
di  Sottana,  petit  jupon,  m. 

SOTTANO l-tà-no]  s.  m.  (antiq.)  v«ate. 
cotillon,  m.;  jupe,  f.  V.  odi  Sottana. 

SOTTANO,  — NA  l-tà-noj  ad  in  fi- 
ntar, ture  ; qai  eet  au-destoae. 
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—,  aggiunto  di  cosa,  du  daaaoas.  —, 
atoecf,  erte. 

Dar  la  volta  sottana,  renvereer. 
SOTTARCO  l-tàr-cofc  pi.  -CHI  (-ài) 
(a.)  a.  n>.  (archi .)  dessous  de  Vare,  m. 
Colori  il  soturco  dell'ultima  cappella 
Baldi n.  Dee  ). 

SOTIECCHI  (-téc-kij  av,  corrotto  di 
SÒTToccm.à  la  deróbie;du  coti»  <fe  Vati. 

Guardare,  vagheggiare  di  soileccbi,ec. 
reg arder  du  coiti  de  l’òhl. 

Dice»  Margutte  : Già  di  buone  pere 
Mangiato  ha  T porco  e solici  chi  va- 
gheggia (L.  Pule.  Morg.). 

SOTTECCO  [-u)c-co)  (a.)  av.  à la  de- 
rubi* ; du  coin  de  Vari/. 

E cento  altr'armi  strane  da  ferire 
A mun  salva,  sotiecco...  (Buon.  Firr.J 
Guardare  sottecco,  regarder  ducom 
de  Va  il  V.  Sottecchi. 

SOTTENDENTE  f-dòn-te],  rotten- 
tjWTF., ad. e»,  f.fgeom.j  dice»»  dell’ arco 
cerammo)  dalla  corda,  o pure  dall’ango- 
lo in  relazione  al  lato  opposto,  qui  iend 
dessous;  sous-tendonte,  f. 

SOTTENDERE  l-tèn-de-rc]  (a.)  v.  a. 
e n.  irr.  (geom.)  tender  sotto,  dipesi 
dell'azione  della  corda  condotta  per  le 
estremità  dell’arco,  la  quale  sembra 
tener  teso  Parco  stesso,  tendre  det- 
tone— Pret  sottesi,  tese,  lesero, je 
tendia.  il,  elle  tendi t,  ila , elica  tendi- 
reni  deaaoua.  — Pari,  sotteso  (V. 

SOTTENTR AMENTO  [-roen-to]  s.  m. 
il  sottentrare,  artion  de  te  patate,  de  ae 
gittate  deatout,  f. 

SOTTENTRANTF.  (-tràti-te)  ad  m.  f 
qui  patte  dettout  ; qui  ae  fourre , ae 
gli  tee  par -de  aaoua. 

SOTTENTRARE  (-irA*re)  v.  n.  entrar 
•otto,  panare  dessous;  ae  fourrer,  se 
glitaer  par-deaaous. 

Girar  Tancredi  inchino  in  sè  raccolto 
Pure  avventarsi  e sottentrar  si  vede 
iTaaa.  Ger.) , (tnetaf.)  poster  des- 

sous. — , succedere,  succeder;  rempla- 
cer;  prende e la  place. 

E tu  col  tuo  savere 
Sotientri  a lor,  levando  il  mal  acqui- 
sto (Fr.  Sacch  Jnm.). 

—,  per  accostumarsi  a poco  a poco, 
sinlroduire,  te  giuste,  poster  tnun- 
nblement  en  utag».  — , so^gingnere, 
aj nutre  ; repar  tir. 

Perché  io  soitenirando  a questi  ragio- 
namenti, dissi  (Fir.  At.). 

—,  sopravvenire,  turvev.ir.  , 
Essendogli  in  luogo  dell’ira  sol  lon- 
tra la  la  vergogna  ( Varali.  Se n.  Iìen.  ) 

—,  accostumarsi  a poco  a poco,  s'ha- 
bilurr  peu  à peu.  —,  cadere,  tomber. 

Colui  che  è troppo  sicuro,  per  ragione 
souentra  nelle  reti  (Esup.  Far.). 

SOTTENTRATO , — TA  f-trà-to)  p.  ad 
daSoTTKNTKARE,  posatore  dessous  — , 
tuccede  — , gitati,  ie  peu  d peu.  —, 
<tjoute,  ie.  —,  aurtenu,  ue.  —,  tombe. ie. 

SOTTENTR  AZIONE  (-dsió-ue)  (a.)  a. 
f.  action  de  poster  dessous,  f. 

SOTTÉRFUGGIRK  (-foud-dgl-rel  (O 
r.  n.  chércher  dea  aubterfugea.  — Prea. 
•otterfuggo,  fuggono.  je  cherche.  ila, 
elica  r fter  cheti  taes  aubterfugea.  — Subi. 
che  sottgrfugga,  eè.  qu'il,  Quelle  cher- 
rhe  dea  aubterfugea,  etc  V.  Fece.  ire. 
Part.  ito,  la,  cherché  dea  aubttrfugra. 
SOTTERFUGIO  (-foù-dgl-ol , pi.  -Gl 
s.  m.  tub  ter  fuga , m.  V.  Sctter- 


OTTF.RRA  f-lèr-r»)  (a.)  s.  m.  pnrtie 
souterrome,  f. 

V' è II  di  sopra  e v' è il  sotterra  (Belilo. 
tìucrh  ).  Andar  sotterra  (flg  ),  moti  rie. 

0 fortunato  chi  zen  alo  sotterra  (Cas. 
Conz.). 

Metter  sotterra,  donner  tipullure; 
idAuroer. 
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SOTTERRA  [-tèr-ra]  av.  sotto  terra, 
•ouz  terre. 

Veramente  vi  erano  molte  caverne 
nascoste  sotterra  (Guid.  G.). 

A luna  sotterra,  nuand  la  lune  a pat- 
ti Vautre  hemitphère. 

SOTTERRAMENTO  (-mén-td)  a.  m. 
enterrement , m. ; inhumaUon,  f. 

SOTTERRANEO  [-rà-ne-o)  (a.)  s.  m. 
strada  o stanza  latta  sottoterra,  touler- 
rain,  m.  —,  (mil.)  lavori  fatti  nel  ar- 
cuilo esterno  d’una  fortezza,  souter- 
ramt,  m.  pi  —,  (strad.  fcrr.)  tunnel, 
m.  V.  Tornello 

SOTTERRANEO,  -NEA  [-rà-ne-o]  ad. 
souterram,  aine;  qui  est  sout  terre.  — , 
qui  est  dona  Vautre  hemisphère. 

Ma  quella  (la  lunà)  ...  essendo  in  se- 
gno sotterraneo  (Crete.). 

SOTTERRANO , — NA  |-rà-no]  (a.)  ad. 
souterram,  rune.  V.  SOTTERRANEO. 

SOTTERRANTE  [-ràn-tej  (a.)  ad.  m 
f.  qui  fu  terre;  qui  enserclit. 

SOTTERRARE  (-rà-re)  v a.  seppelli- 
re. enterrer;  tnhumer,  ensevelir. 

Eravi  il  di  stesso  stata  sotterrata  una 
femmina  (Bocc.).  , 

—,  'fig.)  enterrer ; etouffer. 

E già  li  avea  per  modo  alloppiati  e 
sotterrati  nelle  molte  vivande...  <Fir. 
At  ) — , mettre  soue  terre,  en  terre; 
MMÉ 

Ma  per  mia  fé,  la  terra,  la  quale... 
sotterrò  e nascose  l’oro  e P argento 
( Varch.  Set»,  tìen.). 

— altrui  (meuf  ),  opprimerlo,  acca- 
bler  q.  u.,  le  mettre  dant  un  mauvais 
itat  — , v.  n.  r.  s’enterrer  ; se  plonger  ; 
s'enfutr.  —,  te  cocker  .renfoncer 
Sotterrandosi  tutu  lapaila  nel  ghiac- 
cio (Sagg.  Noi.  Rtp.).  —,  mandar  sè 
stesso  in  rovina,  t'rnlerrer  ; te  rutner  ; 
se  perdre. 

Ohimè,  fratello,  tu  ti  sotterri  (Buon, 
fonc.). 

SOTTERRATO,  — TA  [-rk-la]  p.  ad. 
da  Sotterrare  . enterri,  ee.  —,  messo 
sotto  terra,  enterri,  piange, ie,  eie. 

SOTTERRATORE,  — TRIGE  (-tó-rc) 
ad  e s.  qui  enterre;  rroque-mort  ; en- 
terreur  de  morta  : foeaoyeur,  in. 

SOTTF.RRATORIO  [-lò-ri-oj,  pi.  — RJ, 
s.  m.  cimetiért,  m.;  a epvlture,  f.  V.  Se- 
NLtm. 

SOTTESO  f-té-so]  s.  ni.  (geom.)zoiu- 
tendantt,  f.V.  Sottesi dente. 

SOTTESO,  -SA  l-té*Ro)  p.  ad  da 
Sottendere  , dicesi  di  lato  opposto  ad 
angolo,  e di  corda  opposu  ad  arco,  fen- 
di*; ue  deesov*. 

SOTTESSO  [-lés-aoj  av.  sótto,  c per 
proprietà  di  linguaggio  colla  giunU  di 
esso , pari  di  lunghesso,  sout;  du  des- 
sous. Sottesi  so  l’ombra,  tona  V ombre. 

SOTTIGI.IAMENTO  f-lil-fia-men-to  ] 
s.  m.  aublitiaotion  ; action  de  rtndrt 
pointu,  ue. 

SOTTI  01.  LAN  ZA  [-til-liàn-daa]  s.  f. 
subtiltti,  f.  V.  So  T T IG  l.l  A MENTO  ■ 

—,  (flg.)  arguzie,  taillie  d' esprit , f.  ; 
bori  vwt , m. 

SOTTIGLIARB  t-lil-llà-re)  v.  a.  assot- 
tigliare. subii  User  ; raffinar.  — , aguz- 
zare, aiguiaer;  affilar. 

—,  v.  n.  r.  maigrir;  s,extenuer. 

Cade  virtù  nell’acqua,  e nelln  pianu 
Rimasa  addietro  und’  io  al  mi  soui- 
gl  lo  (Dani  Purg  ).  —,  v.  n.  sì  mi  li  zzare, 
ghiribizzare,  subliluer;  raffinar. 

I savii  aaraceni  cominciarono  a sotti- 
gliare  fiVor  anf.). 

S0TT1GI.IATIV0.  -VA  f-til-lla-ll-vo) 
ad.  qui  a la  quali  ti  d’extenurr. 

SOTTIG I.IATO , — TA  l-til  Hà-toJ  p. 
ad.  da  Sottii.li are . suhtilne,  ie. 

— . affile,  ie:  maigri,  te. 
S0TT1GI.IAZ10NB  ( -til-lia-dsió-ne] 
s.  f.  (cbim.)  risolazlone  in  cui  le  parti 
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più  crasse  si  seoarano  dalle  più  sottili , 
suòli  Inai ion,  f. 

SOT!  IGLIKZ7.A  [-tiMiè-tsa)  a.  f.  «uò- 
tihte  . fintate . lénuitd,  f.  —,  scarsità, 
tndtgtnce  ; paretmonte,  ; manque , 
ni.  — , (meuf.)  industria.  Alleate  d*ea- 
prtt , f.  — dell’ aria,  aubitliti  de  Perir, 
f.  — di  visu,  ru«  tubale,  t. 

— , (ecd.)  una  delle  doti  de*  beali,  in 
Cielo,  tubatile,  r. 

SOTTIGLIUME  ( -liWioù-me  ] s.  m. 
mandai  crenata,  f.  pi. 

— di  merci,  rehut,  ni 

SO  ITILE  (-ti-le)  v m.  pnrtie  tubale, 
f.  — , partir  mettiture  ; fleur  de  q.  eh., 
f.  — , necessità,  stremila,  duette,  f. 

...  F.  recolli  si  al  souilo  che  fecer  pace 
(G.  Vili  ). 

Gi  arda/  nel  sottile,  tublilieer  trop; 
tire  trop  difficile.  Cavare,  trarre  il  Bol- 
lii del  Mutile,  tirar  la  qutnteitence. 

Tornare  al  sottile  (prov.),  redevenir 
paurre. 

SOTTILE  r-ti-le]  ad.  m.  f.  tubi  il,  ile; 
fin,  fine ; delie,  ie;  minee.  m.  f. 

— , ncr  meschino , chiche;  pauvre, 
ni.  f.;  frugai , ale.  — , aggiunto  a vino, 
faibte,  m#.  —,  riferito  al  vento,  all’aria, 
fin,  purfm.  — . gemile,  dilicàt,  ale. 

Cibo  sottile,  leger,  ere;  facile à digé- 
rer.  —,  per  manchevole,  dtrmnur;  pri- 
ve. ee.  Mal  sottile.  jMàtMMf,  f. 

— , (meuf.)  ingegnoso,  m ginieux, 
ente  ; spiri  turi,  elle. 

Ma  io  ti  solverò  forte  legami 
In  che  li  stringnn  li  pensier  sottili 
(Dant.  Par.  ).  —,  per  buono.  Uno,  eubtil, 
ile;  flh,  fine;  deheat,  ale. 

Avendo  l’udir  sottile  ...  (Bocc.) 

Fiume  sottile,  rivière  manqmant 
dea  u , f.  . 

n quale  fiume  d’Arno  era  mollo  zol- 
lile d’acque  (G.  Vili.).  — , (mar.)  aggiun- 
to a navi,  liger.  ère. 

Comperò  un  legno  sottile  da  corseg- 
giare (Bocc.).  (Mar.)  Armata  sottile,  flot- 
H Ilei  egire  f.  Terra  sottile,  terre  mai- 
gre,  t.  Foglia  sottile  (boi.),  feutlle  nuo- 
ce, I.  Pronunzia  sottile,  vrouonciafion 
douct.  f. 

SOTTILE  [-tl-le]  av.  subtilement . 

— , profondatateli  la,  trop  sai ammani. 
lo  non  lo  intendo,  si  parla  sottile 
(Dant  /firn.).  — , acutamente,  finament. 
—,  ingegnosamente,  apintuellement. . 
K come  Nillo  parlava  sottile (L.  Pule. 
Mora.  i. 

SOTTI  LEM  ENTE  |-mén-te]  (a.)  av. 
subtilement.  — . tavammeut  ; malt- 
eieuaement. 

SOTTI  LETTO-,  -T  A (-lét-to]  ad.  diro, 
di  Sottile,  un  peu  tubai,  ile.  etc. 

— , aggi  d'aria,  ec.  fin , fitte  ; pene- 
trant,  ante. 

SOTTILIZZA  f-lè-taa]  a.  f.  tubatiti. 
f.  V.  SOVTIGLIKZZ A. 

SOTTILINO,—  NA  |-ll-no)  ad.  alquan- 
to magro , maigrelet  : fluet,  ette. 

SOTTIMSSIMAMKNTK  (-mén-iejav. 
■up.  dt  Sottilmente,  tris -subii lement  ; 
tres-inginieuaement ; irh-exuctrment. 
—,  en  trèa-petita  morceaux. 

...  Scagiiuole  di  Ulco  sotUKasima- 
mente  sminuzzato  (Sagg.  Nat  Eep.), 
SOTTILISSIMO.  —MA  ( -l)*-si-»o  J 
ad.  r.up.  di  Sottile,  très-subtil,  ile.  —, 
trii-modtqve,  m f.  — tris-pur , pure. 

, tri*- legar,  ère. 

F.  quando  bevo  il  sottilissimo  dolce  e 
splendido  vino  (Esop.  Far.). 


SOTTILITÀ  f-tà»,  sottilitade,  sot- 

LITATE,  S.  r.  « 

fine  ita,  f% 


’.  sottigliezza,  aubtiliti  ; 


La  lor  sottilità  (de'  lenzuolo  resta  in- 
decisa 

Fra  lor  ...  (Beni.  Rim.)  — , accortez- 
za, tag  amie  ; prvdence  ; péne  trattori,  f. 
— . acutezza , tubatile  ; profondeur,  f. 
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Abito  di  scienzia  e sottililate  d’ inge- 
gno (Comm.  Dont.  Inf.).  —,  oqulsitrz- 
u.  per  feritori  ; excellence , I.  —,  degli 
uccia,  ette  permani»,  I.  — , di  ninno,  dex- 
terite  ; udreste,  souplesse,  f. 

SO  TTIL1ZZAMKNTO  [ -Uu-mén-to  ] 
(a.)  h ni  rafjirument , m.;  action  d’a- 
minar,  f. 

SOTTILIZZANTE  l-t*àn-te]  (a.)  ad. 
in.  r.  qui  subitine , qui  r affine. 

SOTTILIZZARE  (-Uà-roJ  t.  a.  aguz- 
zare lo  ingegno,  eubtiliser  ; raffiuer  ; 
t maginen  sofigerj  medtter;  ré/techir. 

SOTTILIZZATO,  — TA  [-tsà-loj-  (a.) 
p.  ad.  da  Sottilizzare,  subitine;  raf- 
fini, te,  tic. 

SOTTILMENTE  f-mén-te],  sottile- 
MUiTK,  av.  tubltltmenl. 

— , meach  inamente,  paùtremtnt , 
ohickement;  sabre  meni. 

Mangiava  sottilmente  (Frane.  Sacch. 
Sov.\.  —,  sagacemente,  ndroitemenl; 
tngenieutcrnent;  finement. 

Ordinato  sotulemeute,  per  isoompi- 
gliare  li  trattalo,  di  mandare  una  lettera 
contraffatta  (G.  Vili.). 

— , minutamente,  eacactement  ; toi- 
gneusensent  ;dthyemment  ' 

Poiché  la  tempra  e la  riccliezza  e 1 
fregio 

Sottilmente  da  lui  mirati  foro  (Taas. 
Ger.  ), 

SOTTILOTTO,  -TA  [-lòtrlol  (a.)  ad. 
avvìi,  di  Sottile,  un  peu  eubtil ,subtile. 

SOTTINSÙ  ’(-soù)  (a.)  av.  et  m.  era 
raccourct  ; raccourci,  ni.  * 

SOTTINTENDERE  (-ttoi-de-rej-v.  a.  e 
n.  in.  eoue-en  tenóre.  — Pfet.  sottintesi, 
tese,  tesero,  je  sous -entendis,  il,  elle 
toue-enlendtl,  ile.  elle»  sous-enUndi. 
reni.  — Pari.  sottinteso!  V.  — ). 

SOTTINTESO,  -SA  (*t*-so]  p.  ad.  da 
Sottintendere,  sout-entend u , ut.  ' 

SOTTO  Isul-lo]  prep.  che  denota  in* 
ferionta  di  aito,  ione. 

Sotto  un  poco  di  tetto,  che  unorfra  ri- 
mato v’  era,  ai  risirioaono  urne nduo 
(Booc.L  —,  inferiorità  di  condizione  o 
di  grado , eout. 

Sotto  il  governo  d'  un  sòl  galeotto 
(Dani.  Inf.) , eout  la  direction  d'un 
seni  mahmer.  —.col  terzo  cado,  iouj. 

E ia  città  ....  sotto  ad  un  re  soio 
(Fio mm.).  —,  col  secondo  caso,  «ouj. 

— , col  sesto  caso,  toue. 

Perchè  '1  turbar  che  sotto  da  si  fanno 
(Daht.  Purg.). 

—,  in  luogo  di  in,  toue;  dune. 

Quando  vuól  (Dio)  fare  alruue  opere 
net  inondo,  conrien  che  le  faccia  soito 
alcun  tempo  (Fr.  Giord.), 

—,  vicino,  prie.  — , circa,  eneiron. 
Sotto  il  nome,  par  le  mirile  de. 

—,  in  vece  di  eoo,  avec;  eout. 

Avrei  ben  saputo  c saprei  sotto  altri 
nomi  comporla  (Bocc.). 

— pona,  toue  peine. 

* -Ridotto  promise  «otto  pena  di  sco- 
municazione di  essere  in  Melano  infra 
certo  tempo  (A,  Vili.). 

— pena  della  vita,  pei  ne  de  la  rie. 

— la  fede,  là  pace,  e simili,  cioè  data 
la  fede,  la  parola,  ec.  tur  la  foi , la 
parole,  eie. 

F.  tei  dirò  sotto  la  fé  in  segreto  (Ariosi. 
Fur.).  —,  preceduto  dalla  prep.  di,  di- 
sotto. demoni , cui  si  ponguno  innanzi 
il,  al,  nel. 

In  una  spera  overo  palla  non  v’è 
nè  il  disotto,  nè  il  disopra  iVarcb.  Sera.). 
Entrare  o cacciarsi  sollé  ad  uno,  te  je- 
ter  tur  q.  u.  Dar  slitto  , frapper  par- 
dessous,  ancora,  agir  arse  c hai  tur, 
Andar  sotto,  parlando  del  sole,  ee  reu- 
eher.  Andar  sotto,  parlando  d’acqua, 
pianger;  couler  bue;  a ’enfoncer. 

Non  potendone  tanti  reggerà,  il  pali- 
schermo andato  sotto  ( Bocc.  ),  la  bar - 
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qut  t’enfonga.  Metter  sotto  1*  armi,  ms(- 
tre  sous  Ite  armet.  Metter  sotto  i piedi, 
fouler  atkc  piede.  Venir  sotto  alcuno, 
tomber  rii  tre  let  maini  de  q.  u.,  tom- 
ber  en  ton  pouvoir.  Tenere  sotto,  met- 
tere alcuno  sotto  a sé,  milk;  lenir  tn 
su]  fi  ton , opprimer. 

SOTTO  (so(-ioj  av.  dessous.  Andar 
sotto  , alUr  au  fond.  —,  parlando  del 
giuoco,  prrdrs  loujourt.  — , per  anne- 
garsi, ir  raopcr.  Entrare  sotto,  se  mtltr» 
dessous.  Metter  sotto . submerger.  Net- 
tere  al  di  sotto,  comprimer.  Pisciarsi 
Bullo,  aroir  grande  peu r.  ItHuanere  al  di 
sotto,  l’era  re  tire  r aree  prrte.  Star  sotto, 
Ure  dessous.  Tirar  sotto,  roralmurr. 

SOTTOACCENNARE  ( -tchen-nà-re  ] 
(e.)  v.  a.  indiqmr,  fa  tre  comprendi  t 
sous  couvert . inditerlement. 

SOTrOACCENNATO,  — TA  (-tehen-nà- 
lo]  (a.)  p.  ad.  da  Sotiuacce.vnaiie  , in- 
dtquè.  te  sous  couvert , tndireclement. 

SOTTOAGITàRK  (-dgi-U-rej  (a.)  v.  a. 
tróufiler  sous  maira,  era  cachett». 

SOTTÙAGITATO.-TA  l-dgi-tà-to)(a.) 
p.  ad.  da  SòrrOAcrrARE,  trorfble,  *t 
sous  mairi , eri  additile. 

SOTTOaUJZZ1.no  l-gou-m-no]  (a.) 
S.  ni.  aid»  de  t'argouem,  in. 

S0TT0AMBASC1ADOUE  i-chia-dó-rc] 
(a.)  s.  m.  premier  secrétaire  d'ambat- 
sade,  m. 

SOTTOBARGA  (-bàr-ca],  pi.  —CHE 
(-Ite]  (a.)  a.  f.  (mar.)  piai -hard,  ni.  : 
eous-barque.  f. 

SOTTOBECCO  [-Wc-coj.pl  — CW[-ki| 
s.  ni  colpo  dato  altrui  all' Insù  nella 
bocca , nel  meb  tu  e nel  naso , gourma- 
de,  f. 

Manfredi  a Pasquali  n di  Pocointcsa 

Tagliò  d'un  ftouobéòco  H mento  e *1 
naso  iTaoson.  Secch.  rap.). 

SOTtOBlASCO.  -CA  f-hiàn-co),  pi. 
-CHI,  -CHE  (-ki,  -kc]  (a.)  ad.  m.  f. 
biancliiccio,  qui  lift  sur  le  blanc  ; blan- 

chótre.  m.  f.  . . 

SOT  rOBIBLIOTECARIO  [-cà-TLo],  pi. 
-RJ  (a.)  s.  ni.  sout-bibhothecaire,  tn. 

SOTTOROCE  l-lnViche)  av.  (antiq.  1 
Ioni  bas.  Parlar  sottobooe.  parler  tolsi 
bas.  Cantar  toltoboce,  chdnler  à di- 
mi-ror*.  V.  Sottovoce. 

SOTTO  BRIGADIERE  (-diè-rel  (a.)  ad 
a.  m.  ufllrialc  di  cavalleria  che  fa  le  veci 
ai  brigadiere,  vice-bngadier,  in. 

SOTTOCALZA  ( -càl-dsa  ) s.  f.  chaus- 
settetjf.  pi.  ; bas  de  dessous,  io.  pi 

SOTTOCALZONI  f-dso-ni]  a.  in.  pL 
calermi,  ni.  pL  V.  Mitande. 

SOTTOCA  NCEI  .LI  ERE  i-ichel*Iiè-re]  a. 
m.  vice-chance lieY,  ni. 

SOTTOCAUSA  ( ca-ou-saj  (a  ) s.  f. 
canai»  che  sostiene  le  veci  d*  un’  altra 
causa,  caute  mite  à la  place  d'urie  au 
tre  cause,  f.  * . 

SOTtOCCARE  (-cà-re]  v.  a.  piana- 
menté  toccare,  loucher,  piquer  tegirt- 
ment. 

SOITOCCATO,  -TA  f-cà-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Sottoccari,  tour.hi,  piqué,  ee.  ite. 

SOTT OCCHI  i-tòc-ki]  av.  de  traveri; 
sous  let  yeux;  à la  derolxe . eri  cachet  te. 

SOTTOCCHIO  l-tèc-lilo],soTT’occnio 
(a.)  av.  de  trarers  ; à la  derobte  ; eh'ca- 
chette 

SOTTOCF.I.ESTE  {-tche-iò-sw]  (a.)  ad. 
m f.  qui  est  sous  le  del. 

SOTTOCICATRICOSO.  —SA  [-tchi-ca- 
tri-cò-sr)  ad.  mar  qui,  it  de  cicatrices. 

SOTTOCUVEALE  |-à-le](a.)  ad.  tn. 
f.  (anni.)  <ou«-c/aei/r . ire. 

SOTTOCLAVIO,  —VIA  (-elà^vl-ol,  pi. 
VI.  ~V,E  (A-)  (anat.)  tous-clader, 
tre.  Muscolo  sottoclavio . arterie,  vene 
sotto»  l«  vie  • * 

SOTTOCODA  [-oò-da]  (a  ) a.  f.  uno  de’ 
fornimenti  dol  cavallo  che  sostenta  la 
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coda,  avalotr»,  f.  V.  Soccodaciioio  , 
Straccale. 

SOTTOCOPERTA  [-pèr-ta]  (a.)  a.  f. 
coperta  «uitopuata  alla  sopraccoperu, 
iou s-couttrture  ; coui.ee ture , f. 

SOT1 OCOPPA  l -còp-pa  J a.  f.  soa- 
coupe,  (. 

Non  ciuflan  sottocoppa  o candeliero 
(Menz.  Sai.). 

SOTTOCORRENTE  (-Tèn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  fui  court  dessous,  tn  bas. 

SOTTOCOSTALE  ( -atà-le  ] (a.)  ad. 
m.  f,  ( anat.  ) sous  - cosi  a l,  ale. 

SOTT OCREDKNZI ERE  l-dsifc-re]  (a.) 
a.  ni.  atde  du  maitre  d’hdtel,  m. 

SOTTOCUOCO  [-couò-coj,  pi. —CHI 
[-ki]  s.  ni  aid<  de  < uin«r.  ni. 

SOTTOCUTANEO  . — NEA  (-C0U-U- 
ne-*»]  (a.)  ad.  (anat. ) tous-culani,  et. 

SOTTODIACANO  ( à-ca-no] , sono-  , 
diacono  (a.)  a.  tn.  (eccl.)  ioui -diaere, 

m.  V.  Scddiacono. 

S0TTOD1AFRAMMATIC0,  — CA  (-mà* 
tl-co],  pi.  —CI,  -CHE  Hchi*  -ke]  (a.) 

ad.  lauti. ) sou*-diophragmatiqu»tiu  f. 
SOTTO  DICHIARA /.IONE  [-kia-rt-dsio- 

np](a.)  a.  f.  saus-diclafation , f. 

SOTTOblSClUNTlVO,  -VA  (-dgloun- 
tl-Vo  J ad.  (grarn.J  sout-dujonct ive,  f. 

80TT0DIVIDEHE  (-vl-de-re]  v.  i.e n. 
Irr.  suddividere,  mbdieurr.  —,  v.  r.  se 
subdittser.  — Pret.  sotludividci , sotto- 
divisi,  divise,  divisero, je  tubiivttai, 
il,  elle  subdtrtea,  ile,  elles  eubdlvise- 
rent.  — Pari,  sottodiviao  ( V . — ). 

SOTTODIVISIONE  l-si6-ne]  (a.)  a.  f. 
euMi rifiorì,  t. 

SOTTODIVISO  , -SA  (-vl-«o)  (a.)  p 
ad  da  Sottodividere,  subdivis»,  fé 
SOTTODOMINANTE  (-nàn-te]  (a.)  «. 
f.  (mus.  nm.)nome  della  sesta  nota  dei 
tuono , tout-domttianle.  f. 

SOTTOC lAt^ENT E t-dgm-taièn-U]  ad. 
m.  f che  sott* 'giace,  qui  et:  sujet,  itte. 

SOTTOtilACfcRE  (-dgia-jchè-re)  v.  n. 
Irr.  ètri  sujet.  — ; succomber.  V.  Sog- 
giacere. 

Ma  la  man  eh’ è più  atta  alle  pcreowc. 
Soie /giace  impedita  al  guerrier  fran- 
co (Tasa.  tìer.).  — Preti,  nottogiaeck), 
giacciono,  je  succomb».  iU,  eiirt  suc- 
combent.  — Pret.  eoUogìacqui,  giacque, 
giacquero,  je  tuccombai.  «/,  tilt 
comuaK  Ut.  elite  tuccambéreni.  — Subi 
che  s^*tu>giaccta , ec.  quii,  quelle  soc- 
combe,-e  tc.  — Pari.  sotUigiaciulo(F.— )• 
SOTTOGl  ACUITO,  -TA  [-dgìa-lchioù- 
U»^(a.ip.  ad.  da  Sottogi aciae , qui  o 
iti  sujet,  ette  : succombj 
SOTTOC.ILCNRUF.  ( -dgiob-gne-re] 
(a.)  v.  n.  irr.  ojoufer.  V.  Soggiiureez 
Prev.  sottogiungo,  gi ungono. 
ile,  elles  ajoutent.  — Pret  soituglurfii. 
glunae,giuri5ero.  j'ajoutai,  il.  *IU  a] tu- 
ta. ita , elle»  ajouterent.  — Subì,  che 
sottogiunga.  ec.  qu'it,  qu‘ elle aj onte ftc. 
Pan.  souogiunto  (V.  — ).  ' . 

Sorroc,IUNTO,-f A |-dgioùn-to](a.’) 
p.  ad.  da  SottoCiV'gncre  , ajortU,  ee- 
SOTTOGOLA  (-gó-la]  ».  I.  qorpcfitHf. 
f. — , guimpe,  f.— , tous-gorge,  t V . Sog- 
GIOCAIA. 

Dodici  buoi  ...  di  vermiglia 
Seta  hanno  la  coperta  « la  cavezza , 

Lo  8*atogole...  (Tasso n Secch.  rap.) 
— ? (archi.)  per  tino  dq*  niernhri  in 
architet'.ura,  talon  place  iou»  let  denli- 
culet , m. 

—,  av.  toue  /a  gorge. 

E col  cappel  col  tìaatro  sottéf»»» 
(Buon  Fier.). 

SOTTOGRONDALE  (-dà-lej  ».  »• 
(archi.)  soue-gouttièrt,  t . 

SOTTOGU  ATTA RO  ( -gouàt-ta-roj  (»•) 

».  m aidt-marmilon  , m 

S0TT01N T E N DKKK  (-tèn-dedjej 
v.  u e n.  irr  aoua-en/r«dvf.  V.  Sov- 
TiNìEaDUtK.  — Fruì,  aottointesi,  t**# 
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'tesero,  jt  sous-entendis . ti,  tilt  i ous- 
enirnd ti,  ils.  ella  tout-enlendirenl. 
Pori.  •ottointeoo(K.  — ). 
-SOTTOINTKSO,  —SA  (-lé-oe)  (lì.p. 
ti  do  Sortomi «Dina  , sous-etUendu  , 
OS.  V.  SOTTINTESO. 

sorroioioKo,  —dea  f-i-o-i-dè-u) 

(a.  ) od  (aitai.  ) che  è al  disotto  doli’ ioide, 
tom-hyotdteu,  enne. 

SOTTOLEVA  (-lè-vo)  s.  f.  Aypomo- 
cklion  ; pomi  d'appu i d'un  lévier,  m. 

SOTTuI.IMiUaI.K  |-gouù-le.  (o.) od. 
m.  f.  (turni,  i sous-lmgual  ; subltuyual, 
ole.  Y.  Sublinguale. 

SOTTOLUNARE  (-lou-nà-re  J (o.)  od. 
m.  r.  sublunaire , tu.  I.  V.  sublunare. 

SOTTOM  AESTHO  [-è- Atro)  od.  e s. 
m.  maitre  cu  secanti  , ni. 
sottomandake  l-dà-rej  (o.)v.  o. 

tnvuuer  en  c adititi . 

SOTTOMANI» ATo,  — TA  l-dà-to)-(i.> 
p.  ad.  d»  So  i TOM  AND  all,  enroye,  it  n» 
cachslte. 

' SOTTOMAMCA  l-mO-ni-oi],  pi.  - CHE 
l-kel  io.>  ».  f.  manche  de  dessous,  f. 

SOTTOM  ANO  (-mo-noj  i.  ut.  cadtau, 
m.*,  uremie s . f.  pi,  — , av.  en  dessous; 
de  Oae  en  haut.  — , quasi  di  nascoso, 
mui  main  ; stèrètmuM. 

SOT  Toma  KE[-u»à-ieJ  (o.;«.  tu.  (mar.) 
fond  de  la  tnfr , m. 

SOTTOM  ASCELL  A HE  ( -chel-lè-te  1 
(i)  ad.  ni.  f.  (almi.)  sout-maTÌllarre> 
ut.  f.  Ganglio  soilomoAceilare. 

SOTTOMENTALE  (-ta-lej  (o.j  ad.  m. 
f.  i aliai.  • sub  meritai  ; tous- meritai  , In. 

SOlTOMEhhA  (-nie*-saj(o.)o.  L (agr.) 
wt>P*6S*ne,  proviti,  tu. 

SOT  ! OMISSIONE  l-il6-ne)  s.  f.  li  sot- 
tomettere, soauiittion,  f. 

SOTTOMESSO.  -SA  l-mé*-so]  p ad 
do  Sottobl  i tli.e,  soumtt,  ìm  ; subju- 
V“«,  et. 

SOTTOMETTENTE  {-lèn-ie)  (t.)  od. 
ni.  (.  qui  tubjuyue,  tovmel. 
sor  I OMETTERE  |-metie-ro]  v.  a. 

Irr.  ti/umettre  , euhjuguer  ; retinite 
— , V.  n e(  assoggettar. si,  te  toutnel- 
Ift;  ceder  , Jìechir  te  gtnou.  SoUomet- 
i«r*i  al  giudizio  di  alcunu,  deli  rappor- 
tar , consentir.  — pret.  n<  ■ Itogli  SI,  tal**, 
WHeru.  )t  soPmit,  il,  elle  sonimi,  ili, 
elle*  soumirent. 

Pur*.  sottomesso  ( V.  — ). 
SOTTOMOLTIPLICK  [ -Il  - pii -tabe  | ad. 
f.  (aritm.)  tous-muliiple,  m.K.  sor- 

T’»MI  l lll'IUK 

SOTTDMokUERB  (-mèr-de-rej  e.  o. 
Ifr.  Word  re  dessous.  — Prei.  éollomor- 
e soitomorst,  monta,  morsero ,j# 
morda,  il , elle  mordi l , ile,  elite  mor- 

dtreni  dettone 

Pan  »otnorduto  « soiiomorso  ( K. — ), 
SUTTOMOKDUTO.  — TA  (-doù-toj  (i.) 
P od  da  SorronuRbORB,  morti  U,  ur 
Amoiu 

sorroMORSo,  —sa  (-mòr-so]  (o.i  p. 
od.  da  Sottomorderb , morda,  ue  de» - 
rem*. 

fcOTTOMULTIPLlCR  ( -moul-il-pli- 
fche)(o.)  gd.  m.  (ariun.)  numero  cuni- 
pH«o  esaltala  ente  in  un  maggiore  un 
daU»  numero  di  volle,*ou*-mumpf«.  m. 

SOT  TOMI  RATA  (-mou-rO-iaj(o.)  ».  f. 
[etcbi.)  fontiement  ,m.\  fondations.f  pi. 

SOTTOMliTANZA  (-mou-iAn-ù«IJ (a.) 
*.  f.  (grani.)  figura  grammaticale,  hypal- 
ty',  L V.  (PALI. AGL. 

bOTTONATO,  — TA  [-lià-U>)  (0.)  od. 
*n.  T.  né,  uh  apris. 

SOTTONDA  i-tón-do]  (».)  or.  (poél.) 
wot  feau.  V.  Sottacqua  . 

SOTTONORMAI.K(-inè-le)».  f.  (nom.) 
P*rie  dell'aase  di  uno  curva,  cito  e com- 
presa ira  i due  pumi,  dove  l'ordinata  o 
’è  perpendicolare  di  e*aa.  condotta  dal 
, punto  del  ci m tatto,  vengono  ad  incon- 
trare qu**L’  a»*e,  tout-normalt , f. 
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SOTTONOTARB  (-tè-re]  (a.)  v.  a.  no-  ad.  (onot.)  sous-puLun,  enne,  qui  est 
der  dessous  ; pressare  de»  siote».  dessous  le  pubi*. 

SOTTONOTATO.  — TA  l-tè^to)  (o.)  p-  Ko*sa  »otu>pubiioa,foro*oilopubiano. 


ad.  da  Sottokotarx  , noie,  ri  detto u»  ; 
pria  dea  notes 

SOTTONSÙ (>aoè]  o.  m.  roocourci,  ni. 
— , av.  (pii.)  en  racconta. 
SOTTONTENDERB  [-tèo-dere]  v.  a 
Irr»  sous-enteiìdre.  — Pret  AOUunicai, 
t«»c,  lesero,  je  s oue- eri  (en  dia , il,  elle 
eous-eniendit  , ile  , elle»  sous-entendi- 
rént.  V.  SoTTLvrKNpKuo.  ' 

Pori,  toiiouieoo  ( V.  — ). 
SOTToStENDIMRNTO  (-mùn-to)  (o.) 
t.  m.  sona -ente ndement , in. 

SOTTONTESO,  -SA  l-te-oo]  (0.)  p. 
od.  da  Sottontendeob  , tous-tnlen- 
du,  ue.  . 

SOTTOOtLIIM  TALE  [-tchi-pi-lè-le](a. 
ad.  ui.  f (aliai  ) siine , et  sona  l’ot  oc- 
cipitali soul-oecipital . ale. 
ProiunganicoUi  aotioinxipfUle. 
SorroORBITALE  (-lè-le]  (é.)  od.  nr. 
f.  (anat. ) sout-orbitaire , ni.*  1. 

Arteria  &utu>orbiiale. 

S0T1  OPF.RP ENDICOL ARE (-là-rel o.  f. 
( geoiu.  ) tout-perpendicnlaire , f.  V. 
Sotto  Noi',  mal». 

S0TT0PIEI1E  f-piè-de]  (o.)  a.  in.  f. 
cuocruo  o asse  *u  cui  posano  i medi  i 
cocchieri,  colutile,  (. r-, quello  de'  aer- 
vlturi  nelle  carrotzu,  marchepted,  iu. 

— ,.  de'  pantaloni  che  passa  m»uo  lo 
«tirale,  sout^pted,  m. 

SOTTOPONENTE  |-nèn-t*](o.)  »d.  m. 
f.  qui  eburnei  ; qui  met  dessous. 

SOTTOPONI  MENTO  (-tJléiVAd]*  ••  m. 
assujetUseemenl,  ni. 

SOTTOPORRE  l-pór-re]  v.  o irr.  por- 
re «olio,  ine  tire  dessous. 

.Alle  gali  tue  sottoponi  l'oro...  (P»J- 
lod.)  — , Boggiogore.  sutqugusr  ; retini- 
te; asservir,  soumetlre. 

Mi  «end' gir  legando 
Ogni  virtù  e sottoporla  a lei  (Bocc. 
Caiix.),  — t,  camere  ; forese  à fatte. 

—,  r.  li.  r.  te  snetlre  dessous . te  tou- 
meltrs.  Coni,  conte  Ponere. — Pre*.  »ot- 
topongo,  poni , pone,  poniamo , no  note, 
pongono,  )•  mele,  tu  mete,  il,  alle  «*el, 
noti*  mrtlons,  tous  mette:,  ils,  elise 
mettsnl  dessous.  — iiup.  aottuponeva, 
ec.  je  mettala  dessous,  etp.  — Pret.  »ot- 
tnpoai,  ponesti,  pose,  posero,  je  mia, 
il,  elle  uni,  ila,  slUsmtrent  dessous. 

Put.  sottoporrò,  ec.  je  me  tira  i dee- 
eous.  — Comi,  «ottoporrct,  ec.  jt  mtt- 
Irats  dessous,  eie.  — Subì,  che  sotto- 
ponga, oc.  quii,  quelle  mette  dessous, 
eie. 

Pari,  sottoposto  e *ottoposito  ( V.  —1. 
S41TTOPOSITO,  — TA  1-pN-si-to]  (a.) 
p.  ad.  daSorroHiaHK  e Sottopohire, 
mi* , mise  dessous:  toumis,  ite.  —,  sub- 
jug ue,  te.  —,  vatncu  , ue,  tic. 

sorroPosizioNE  i-doiò-no)  ».  f.  ru- 
tujelttssrmenl.m.  V.  Sottopommurtu. 

SOTTOPOSTO, -TA  |-pò-àU>)  p.  od  do 
Sottoporoe,  «iìj,  miss  dessous.  —,  ai- 
serri,  ie;  soumis,  mtse.—,vamcu,ue,etc. 

— , *.  m.  suddito,  SUjst,  m.  Parlo  sot- 
uiposio  o «opposto,  enfant  suppose , ni. 

SOTT0PREKETT0  (-ftl-toj  (a.)  *.  m. 
capo  d'uno  «otioprefetiuro  iu  Kraucia, 
tour -pre fe t , ni. 

SOTTOFRRKETTURA  l-to(i-ro](o.)  a. 
f.  porzione  d'un  diparùmeoto  iiancese 
ornili  ini*  trota  do  un  «otbiprcfelto,  sous- 
prsfecturì,  I.;  arrotuitssement , ui. 

SOTTOPRIORE  l-ó-ro]  ».  ni.  *oia- 
prieur , m 


SOTTOPUBICO  [-poù-bi-co].  pi.  -Cl 
Niobi J(t.)  ad.  m.  f.  (anat.)  iput-pubifn, 
enne  : qui  est  dessous  le  pubis. 

son  ORDINARE  l-nè-re  ] (a.)  v.  a. 
subor donner. 

S0TT0RD1NAT0,  — TA  (-nè-to]  p.  od. 
daSuTTORDCURE.  suttordoriné,  et. 

—,  ad.  subalterne,  m.  f. 
SOTTOHETTORE  (-ió-rej  (o.)  a.  tu. 
sous-directeur,  m. 

. SOTTORIDERE  [-rl-de-re]  t.  n.  trr 
tounre.  —,(itietMf.)refltilhr  ; renaUrt. 
V SmiRiDCRK  — Pret.  BdOonih,  n*e, 
risero, -jr  *ourù,  ilt  elle  suurit , ils, 
elisi  sourirent. 

Pari,  sottoriso  (V.  -*). 

SOTTOR  ISO  l-ri-so]  (#.l  p.  ad.  da 
Soi  tori  nfcRit,  lourt.  —,  refi  euri. 

SorrosALE  r ( a ) m 

(cium. ) sale,  in  cui  Paddo  che  entra  a 
comporlo  è in  minor  quantità  di  quellu 
die  è neceatano  a «sturare  la  base , alla 
anali  oi  odabido,  tous-tei,  m. 
sottoscala  (-«nè-UK».)  ».  n».  f. 

rapare  au-dessous  d'un  esca  Iter/  tu. 

SOTTOSCAPOLARE  (-là-ro)  (o.)e.  m 
mùscoli]  pari  che  dalla  lussa  sotlospi- 
iioHa  edal  labbro  anteriore  del  margine 
spinale  dell' ennuplo  tu  si  porta  olla  pic- 
cola tuberosità  dell’ umero,  musei*, da 
l'omoplate , in. 

SOTTOSCAPOLARE  [-là-l* 

T.  (tnut  ) jmij-irunu/air*.  ni.  f-,  placa 
e*  au-dessous  de  feunoptate. 

A rtM  io  aolloscapiJlariL 
SOTTOStATTO  (-«càl-to]  (o.)  o.  m. 
(uni  ) deiente,  f.  V.  OniJLLCTTO. 

SOTTOSUOLO.  —SA  (-*ci»*-ao]  (o.) 
p.  ad.  do  Siiti uoCpUotork  , secoué , ée  de 
bas  en  hùut. 

SOI  TOSCRITTA  (-«crit-ta)  B.  f «olto- 
scriziouu,  souscnpliou  ; signature,  f. 

SOTTOSCRITTO.  —TX  (-oorit-U»]Òk.) 
p.  od.  da  SoTToacRiVBiut,  tolueni,  ite  ; 
signi,  ti. 

—,  ad.  ni.  f.  ugni,  te  de  propre  main. 
Con  lettere  «otto «cri Iteci  mano  del  re 
(Burnii  Slot.). 

SOTTOSCRITTORE  (-tó-rc]  (a.)  *.  m. 
tianalaire,  ni.  ; qui  eouscrtl. 

SOTTOSCRIVENTE  ( -vèn-tc  ] (o.)  Ad. 
e a.  m.  f qui  souscrit;  tignatane,  ui.  (. 

SOTTOSCRIVERE  (-*crl-ve-re)  v.  f. 
irr.  «ipn*r;  «ousrrir*.  V Soslkivxrx. 

Crtimuello  ...  la  aoUoscriaae  in  nume 
di  Arrigo  (Dar.  Sciim.).  l’u-i.  »utt.*- 
*cri**i , scrisse,  scrissero,  je  tignai,  il, 
elle  tigna,  il»,  elle * tignèrtnf. 

Itati,  sottoscritto  (r.  — , 

SOTTOSCRIZIONE l-dsió-ne]  (0,)  *.  f. 
eouscription,  f. 

SOTTOSCIOTERE  1-scouò-to-re]  v.  a. 
e li.  irr.  eecouer  de  bas  en  haut. 

Pret  ftotioscosal,  scosse,  •scossero,  je 
tecoua i,  il,  elle  secoua,  i le,  eltesucouè- 
rent  de  bas  en  haul. 

Pari.  sotlopCosso  ( V.  — ). 
SOTTOSEGRETARIO  (-là-ri-o),  pi. 
— IU  (o.)  o.  iu.  eous-eerritaire,  ai. 

SOTTOSEDERE  [-dé?re]  (».)v.  n.  Irr. 
itrs  au-dessous. 

Provato  è,  lo  vite  meglio  pervenire 
se  ...  si  pongo  quando  la  terra  sot- 
ti «segga  (Cron.).  — Pre*.  aultusiede, ec. 
«ledono,  il,  elle  est  au-dessous,  ils, 
elle*  toni  au-dessous.  — Pret.  sotto- 
sedelte,  sedettero,  i /,  elle  fut  au-dss- 
sous.  ile,  tilt»  farmi  au-dessous. 

Subi.  che  Hotiosicda  o soilosegga , OC. 


SOTTO  PRO  VVEIHTORB  (-fci*rej  s.  m.  quii,  quel * Ir  soit  au-dessous. 
sous-pounoyeur,  ni.  1 Pori.  sotU'sedulo  ( V.  — ). 

Uovo,  dove  u’  ondate  in  unto  fretta  , SOTTOSEDUTO,  — TA l-doii-toj  (a.1  p. 

Smtuprov.editur?  ^Buon.  Far.)  ad.  da  SoiToaxntiui,  qui  a sii  au-Jss* 

SOTTOPIBIANO  l-pou-bi-à-no]  (o.)  i tous. 
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SOTTOSKCRE  T AK!0(-Ui>ri-o],  pi.— RJ 
(a.)  s in.  tout-secre  taire, in. 

SOTTOSIGNIFICARE  [-cà-re]  (».)  v. 
a.  tignifier  en  secret. 

Pari.  a ut,  u,  nynt/ir,  ée  en  secret. 

SOTTOSOPRA  |-M>-pra]  av.  a rove- 
scio, ffiu  dessus  dessous. 

...  E'  colori  e gli  alberelli  volli  sotto- 
sopra ( Frane.  Saccb.  ).  —,  confu- 
srment.  Voltare , mettere  sottosopra 
(ig.),  boulertiser  ; anitre  en  desordre. 

E lutine  il  mondu  sottosopra  volto 
(Petr.  ).  Mettere,  porro  sottosopra  (bg.), 
toucher  ; confondre. 

Colali  uscir  dalla  tartarea  porta 

Sogliono,  6-sotiosopra  il  uiondo  porre 
(T-k».  Ger  ).  Entrar  sottosopra,  se  met - 
tre  en  colere,  eri  furi  e. — , prèsso  a poco, 
f i peu  près  — , considerato  tulio  insie- 
me, le  tout  ensemble  . l'un  fiortant  iau- 
iri  , tout  compiè  et  ri  sballa. 

^OtròSPlKCAHE  t-gi-rej  v.  a ex- 
pliquer  d (temi. 

SOTTOSPIEGATO.  — TA  l-gà-toj  (a.) 
p.  ad.  da  Sottospiecake,  exphqué,  ée  à 
demi. 

•SOTTOSPINOSO  l-nò-soj  (a  )ad.  OS. 
ni.  (tnal.)  muscolo  pan  schiacciato  e 
triangolare  che  si  poru  dalla  fossa  aot- 
lospinosa  alla  parte  media  della  tube- 
rosità maggiore  deli'  omero , muic/e 
sous-èfiiufux . m. 

«JOTTOSPINOSO.  — SAl-no-sot'a.)  ad. 
(anat.)  jous-r/nfirux , e use;  stlue,  ee 
au^  dessous  de  i e fune  de  t'omoplal*. 

SOTTOSyliADIlA  t-scpuà-dia]  (a .j  av. 
Con  sotlOM|uadri,  ei\  creme. 

so  r rosy CADRÒ  [-scoua-dro]  ».  in.  in- 
cavo profondo  fatto  in  qualsmia  lavoro, 
le  rreux,  ni. 

Preso  il  modello®  riempiendo  di  terra 
i totUMquadri  (Benv  Geli.  Oref.). 

Di  sotioaquadro , av.  en  efeux  ; et 
mortaisti. 

. SOTTOSTANTE  (-stAn-le)  ad.  ni.  f 
qui  est  au-dessotss,  Y.  Sorrootaca.NTfc. 

SOTTOSTARE  I stà-re)  v.  n.  irr.  ilre 
au-dessous.  — , étre  sujet.  — . decemr 
fatile , perdre  l ftaleine  — Prea.  sot- 
tosto, »tar,  sta.  stiamo,  state,  stanno. 
jesuis,  luti,  il,  elle  est  sujet,  ette,  rtous 
somme s , vosu  èie*.  Ut,  elite  soni  su- 
1*1 1,  ette I.  — Prel.  sottostetti,  stesti, 
alette , stemmo,  steste,  stettero,  je  fus, 
tu  fus.  ti,  elle  fui  tu  jet,  tilt,  non*  fu- 
mé», rous  flètei,  Ut.  ella  furent  sujet», 
ettes.  — Fui  sottostarò,  ec  je  sera»  #u- 
)ft,ette,  etc.  — Cond.  sottostarei,  ec. 
je  terntt  sujet,  ette , etc.  — Subì,  che 
sottostia,  i/c.  i/u'tl,  quelle  tati  sulet, 
elfe.Vfc.  — Pari,  sottostato  ( V.  —). 

' SOTTOSTATO  [-sU-toJ  /a.)  p Ad.  do 
SoTTdstAiiK,  qui  a èie  sujet,  ette,  tic. 

SO  r r OSTE  II  ITALE  (-nà-lej  (a.  ) ad.  m. 
f.  (auat.)  sous- eternai,  ale.  Arieria 
soiiosternalir. 

SOTTOSTESO,  —SA  [-sté-so]  (a.)  ad. 
m.  f.  rteudu,  ue  dessous. 

SOTtoTANGENTE  l -dgèn-te  1 a.  f. 
(gbom.)  sous- lang ente , l.  V.  Sottah- 
OENTE. 

SO  n o TARTAREO  [-tà-re-o]  (è.)  ad. 
m.  f.  tartaréen,  enne  ; qui  est  au-des- 
sous  du  Tartare. 

SOTTOTENENTE  t-nèn-te]  (a.)  s.  m. 
(piil.)  ufflr.iale,  sous-lttutenant,  m 

Sottoterra  i-tòr-re],  fottìi  terra 

(a.)  av  tout  terrt.  V.  SOTTERRA. 

SOTTOTESO,  —SA  [-tc-so)  (a.)  od. 
m.  f.  tendi» . ur  , ir  stoni 

SOTTOTINGF.UK{-tln-dge-re]  v a.  e n. 
irr.  dpnner  la  première  (tinture. 

Pres.  solPilidgo.  gonO,  je  dorme,  i li, 
tllet  donnen l lo  premiere  teniture. 

Prpl  unse  , tinsero  . j§ 

dannai , 1 1,  elle  donna , tlt , elle s do n- 
nèrent  In  premier e teniture. 
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Subì,  chesottotioga.ee  qu’tl , qu  el- 
le donne  la  première  teinturt,  etc 

Vari,  sotto  tinto  ( V.  —j. 

SOTTOTINTO,  — TA  l-tin-tol  (a.)  p. 
ad.  da  Sottotincere,  donne  la  pre- 
mière teinturt. 

SOTTOUFFIZIALB  ( -ouf-fl-dsi-à-  le  J j 
(a.)s.  ni.  sous-officier,  m. 

SOTTOVASSALLO  [-sàl-lo)  (’a.).a.  m. 
rateai  <le pendant  du  setyneur  ; cassai 
du  rot.  m 

SOTTOVENTO  f-vèn-to]  s.  m.  (mar.) 
(Indecl.  usalo  anche  come  av.)  parlie 
oppose  e au  reni,  f.  Essere  a sotto  vento, 
avere  il  vento  a svantaggio , auotr  le 
ceri t debout. 

SOTTO  VESTA  (-vò-sla)  (a.)  ».  f.  gilet, 
ni.  —,  per  donne,  jupon,  ni.  ; jupe,  f. 

SOTTOVESTE  [-vò-*te)  s.  f.  pil*f,m.; 
reste,  f. — .jupon  , m. 

SOTTOVOCE  [-jvó-tchei.  sotto  voci, 
av.  tout  bas;  a coite  basse. 

Sento  un  gran  rcnuo  • 

Di  voci  imuovocc-  ( Ituon . Fier.  ). 

— , (mus')  il  suonare  tra  il  dolce  e il 
fol  le . sottovoce , tout  bas. 

SOTTO  VOLGERE  [-vpl-<lge-ro|  (a.)  v. 
a.1  irr  toumer  en. dessous;  rnettre  le 
detsus  detsout.  Prea.  sollovolgo , 
volgono,  je  lourne , ile,  elite  tovrnent 
en  dessous.  — Prel.  suliovòlai,  volse, 
volsero,  je  fournai.  il.  elle  louma.  Ut, 
elite  tournerent  en  dessous.  — Suln. 
che  sotto  volge  , Cd  quii,  i/u'ell*  tour- 
rie  eri  dessous , eie 

Pari,  sullo  volto  ( V.  — ). 

SOTTOVOLTO,  -TA1  (-vòl-lo)  (a.)  p 
ad.  da  Sotto  voi.CF.nk.  tour  ne,  ée  tu  dee 
sous  ; mie  le  lUssui  dessous. 

SOTTRAENTE  l-èn-tej  (a.)  ad.  m.  f 
qui  tou strati. 

SOTTRAGGEnB  (-tràd-dge-rej  (a.)  y. 
a.  irr  sóuslraire.  V.  e coni,  sottrar- 
re— Pret.  sottraggo,  trai,  trae,  trag- 
ghiamo,  traete  , traggonó.je  soustrats, 
i [,  rii t soustrait . none  sous tr agoni , 
roti»  souttrayez,  ile,  tllet  eouitruient. 

I trip  sottraeva, ec.  je  soust rayats,  eie. 

Prel  sottrassi , trasse  , trassero,  ;‘#i 
soustrait.  il.  elle  a soustrcul , ile,  elle* 
or#  jouefratl.  — Fui.  sottrarrò,  ec  je 
eouttrairai . efc.  — Cond.  sottrarrei , 
OC.  je  tornirai  rais,  eie.  — Subì  che  sot- 
tragga. ec.  quii,  quelle  soustraiej eie. 

Pari,  sottratto  ( V.  — ). 

SOTTRAI  MENTO  (-tra-i-men-ioU.  m. 
souitraction,  f. 

SOTTRARRE  (-tràr-rej  v,  a.  irr.  trar 
di  sotto,  soustraire  ; óter,  tirer  de  des- 
sous. 

E ripregando  te  pallida  morte 

Che  mi  sottragghi  a al  penose  notti 
(Petr  i.  — , cavar  htdlamenle  di  mano, 
eecamoler;  lirer  adrotlemeiit  tMcuf. 
Sotti-arre  la  lama,  o sottrarre*  assol. 
medire  ; noirctr , lem  ir  la  répùlalion 
deq  u.  —,  (flg.)  ritirare,  rehreripri- 
I rer ; óter.  —,  per  liberare,  deltvrer, 
degager  ; affranchir. 

Piacendogli  potrebbe  la  sirocchia  dal 
fuoco  sottrarre  (Beco.). 

— , nascondere,  cacher. 

Mi  dipartii  da  Circe,  che  sottrasse 

Me  più  d’ un  anno  là  presso  a Gaeta 
(Dani.  Inf.). 

Sottrarsi,  v.  n . r.  tesouslrasre  ; te  dè- 
hrrer , etc.  —,  allettare,  aèduirt;  trom- 
per  ; abusrr.  s 

Il  re  di  Spagna  per  maestria  di  guerra 
c per  sottrarre  i Saracèni,  si  levò  da\- 
P assedio  (G.  Vili  ) —,  (anlm.)  pe»  ca- 
var da  una  somma  maggiore  altra  mi- 
nore, soustraire  ; dé  lui'f . rabattre. 

— , v.  r.  se  soustraire  ; se  relirer  ; ee 
de  li  ir  rr  ; se  cacher.  Coni.  Sottrasse,  i 

Pres.  sottraggo . trai,  trae,  iragglna-  1 
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ruo,  traete,  traggono,  je  soustrais,  tu 
soustrats . il,  elle  souslratl , nous  suut- 
traqons,  rous  souttrayrs, ili,  elise  sout- 
t rateili  — Irup.  sottraeva,  ec.  je  sous- 
trayms,  etc.  - Prel.  sottrassi , traesti, 
trasse,  trassero,  j'ai  sous  Ir  ai  t , tu  at 
soust  rat  i,  il,  elle  a souslratl . il*,  tilt* 
oni  toustraii.  — Subi.  che  solirmgghi, 
sottragga,  ec.  yue  tu  soutt ratte,  qu’it , 
qu  ell*  soustr aie,  etc. 

Pari,  sottratto  (F. —). 

SOTTRATTIVI)  (-tì-vu)(a  )a.m.  lavc- 
ment,  m.  — , jrnnyur,  f.  Y.  Lavativo. 

SOTTRATTO  (-tràt-toj  s.  m.  lusinga, 
leurre  ; allerhrment  ; appai,  m.  ; ra- 
tea. f.  pi.;  artifices,  ni.  pi. 

SOTTRATTO,— TA  (-lràt-U)]p  ad  da 
Sottrarr».,  soustrait,  aite  ; tire",  te  de 
dessous.  — , temi  la  reputai iou  de  q. 
u —,  rrfirè,  ée.  —,  dèi  irré,  ee.  — , ro- 
cht,  ee.  — , seduti , t te.  — , per  cavato 
da  una  somma  maggiore,  soustrait  , 
aite  : déduit.  ire:  defalqué  . et.  etc. 

SOTTRA TTORE , — TRICE  l-U.-re)  s. 
m.  f.  qui  soustrait.  — .'allettatore  , sé- 
ducteur,  tnee : insinuarli,  ante;  trom- 
peur,  euse  ; se'duisaut , ante. 

SOTTRÀTTOSO,  — SA  [ -tò-so")  ad. 
rusé,  ee;  trompeur,  euse;  sedwsant 
ante.  . 

SOTTRAZIONE [-dsi6-ne:,  scttrauo- 
me,  s.  f.  action  de  se  soustraire,  f.  —, 
(arii  ) souslraction  ; deduction , f ; de- 
compte,  ni.  — , refus,  in.  ; pnrafion,  f. 

SOVATTO  (-vàt-to)  s.  m.  lanièra,  f.  ; 
f'àiet , m.  —,  espèce  de  cuir,  m.  V.  Sa^et- 
TO. 

SOVATTOI.O  (-vìu-to-loj  (a.)  a.  m. 
fonai,  m.  V.  Sovattq 
K sovattoli,  e sferze  e sproni...  (Buon. 
Fier). 

SOVENTE  (-vèo-te)  ad.m.  l.fréquent, 
ente  : réitère,  ee. 

Dando  alla  ciuA  soventi  battaglie  ( G. 
Vili.).  Soventi  fiate,  soventi  volte,  so- 
venti ore,  tour  ini.  V.  Spesso. 

SOVENTE  (-vèn-te)  av.  spesse,  sou- 
xen t ; frequemment  ; maintes  fots. 
Ond{io  sovente  arrosso...  Dani.  Par.) 
Più  sovente,  tris-souvent.  V.  Spbr- 
sismmo. 

.SOVENTEMENTE  [-méo-te]  (a.)  av. 
sourent  ; frequentment. 

SOVERATO  (-rà-to)  (a.)  s.  m.  (cbiro.) 
sale  forinam  dall'acido  soverico  cogli  al- 
cali, colle  terre,  cogli  ossidi  melali  io,  su- 
turate, m.  —,  combinato  cogli  alcali , o 
aoverail  alcalini,  tuòèrait  Jammonia* 
-jue,  de  potasse,  de  sonde,  ra.  —,  combi- 
nato colle  terre,  o soventi)  terrei,  subd- 
rate  d'allumine , de  baryte , de  chance, 
de  magnesie,  m.  —,  combinalo  coi  me- 
talli, o noverali  metallici . tubefate  mé- 
ialhque,  m. 

SOVERCHIAMENTE  ( -kla-inen  - te]  ir. 
ex~essivemeni  ; trop.  — , superfluamen- 
te, surabondnmment . 

SOVERCHI  ANTE  [-kiàn-te]ad  m.  f. 
chi;  soverchia,  qui  r egorgr  ; qui  debor- 
da; qui  est  de  trop ; celui  ini  ),  celle 
(T.)óui  sur  fai  t. 

SOVERCHIANE  (-kiàn-dsa]  a.  f ex- 
di,  m.  — , soperchierei,  tupercàcrie. T. 
V.  Soperchi AV7 a. 

SOVERCHIARE  (-kià-re)  v.  tì.  sur - 
poster  ; dépasser 

liscia  di  Gange  fuor  colle  bilance 
Che  le  caggion  di  man  quando  sover- 
chia (Dant.  ì*urg.). 

— , v.  a.  vincere,  avanzare,  «urpasser. 
Lo  cielo  ayvivan  di  tanto  aerano , 

Che  soverchia  dell’aere  ogoi  compa- 
ge (Dani  Pur.). sormontare , fur- 
monter  —,  eccedere,  surabonder  ; «x- 
ceder.  V.  Soperchiare. 

— , traboccare,  profondare , secrou- 
ler  ; s’ébouler  ; s'affainer.  . . 


Digitized  by  Google 


sov 

Per  diverti  treni  unti  certe  montagne  ai 
dipartirono,  e per  ruma  nelle  valli  so- 
verchiarono (G  Vili  ).  — , superare  an- 
dando in  au,  incuter;  frane  tur. 

Cerchi  di  soverchiar  questa  parete 
(Dani.  Pury.).  — , atancer.  — , (mctaf  ) 
m imposer  ; surfaire.  [aire  dee  super - 
rhenes.  Soverchiar  la  strada,  traverter 
uh  chemin. 

£ bngavam  di  soverchiar  la  strada 
(Dani.  Pu¥a.). 

SOVERCHIATO,  — TA  (-kià-lo)p.  ad 
da  Soverchiare.  sur  passe,  te.  —,  nir- 
mptiie,  te,  — , sur  fati , aite,  etct 

SOVERCHI A TURE.  — TKICE  {-kià-ló- 
re]  ad.  e a.  901  tarpane  ; qui  outre- 
póèee;  celui  (mJ.  celie  (f.)  901  surfait , 
qui  en  impose 

SOVERCHIERIA  (-kie-rl-a)(a.)a.  f.  su- 
pere h/ rie,  r 

SUVKRCHIEVOJ.E  (-kié-vode)  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  eet  superflu.  ue. 

SOVERCHI*  VOI.MENTE  ( -kie-vol- 
(aén-le)  (a.)  av.  aree  tuperflutlé , d'une 
manière  sujterflue. 

SOVERCHIEZZA  [-kió-tsaj  (a.)  a.  f. 
sorabondance,  f. 

SOVERCHIO  [-vAr-kio],  pi.  -CHI  (-ki) 
euper/lu;  surplus , ni. 

Far  soverchio,  depasjer;  sortir. 

Se  tu  non  vuoi  de’  nostri  graffi 

Non  fur  sopra  la  pegola  soverchio 
(Dani,  /n/.),  ne  tort  pus  Kors  de  la  poix. 

SOVERCHIO.  — CH1A  |-vèr-kio),  pi. 
—CHI,  — CHIK  [-ki,  -kie)  ad.  superflu  , 
*f  . mutile,  m.  f.;  exctssif,  ire. 

Allor  dir*  che  mie  rune  soli  mute . 

L’ingegno  offeso  dal  soverchio  lume 
(Petr.). 

SOVERCHIO  (-vèr-kioj  av.  txceMire- 
ment  ; trop  Di  soverchio,  de  trop 

Mentre  che  del  salir  avem  soverchio 
(Dani.  Inf.j.  V.  Soperchio. 

SOVERCHI SSIIMi),  -MA  f-kls-si-tno] 
(•■)  ad.  rn.  sup.  di  Soverchio,  tres-su- 
jxrflu , ue. 

Raccomandar  voi , che  sicie  cono- 
sciuta urbis  et  orbis , è soverchiammo 
Rcmb.  Lttt  ). 

SOVEKICO  |-vè- ri-co),  pi.  -CI  (-tchi) 
(»-)ad.  ni.  (cbim.)  nome  d’acido  olte- 
auio  dal  sovero,  e che  si  combina  colle 
hasi  saliiicahili , subérique,  acide  sube- 
rifue,  m. 

sOYERO  (só-ve-ro)  s.  m.  albero  au- 
, sughero,  liège,  m. 

...Che  di  sedermi  solo  a piò  d'un  acero, 

D’un  faggio,  d'un  Abete,  ovvrr  d’uu 
•overo (Sannaz.  Àrcad.  egl.). 

SO  VERSARE  (-sè-rej(a.)  v.  n.  tribù- 
rlur.  V.  Traboccare. 

Pari,  alo,  la,  trèbuché. 

SOVERSCIO  (-vèr-schiol  s.  m.  scio- 
verao  , tngrais  r ert,  m:  V.  Sovescio. 

SOVESCIO  [-vè-chid)  (a.)  s.  m.  biade 
«> altre  piante,  come  il  lupino  in  Italia, 
v la  saggina  in  Francia,  che  cresciute 
alquanto  ai  ricuuprono  per  ingrassare  il 
terreno,  tnyratt  r ert,  m. 

SOVRA  [só-vrajav.  voce  pth  per  la 
poesia  che  per  la  prosa , sur.  V.  Sopra 

Rd  alzava  il  mio  stllc 
Sovra  di  se  (Petr  ). 

—,  outre  que . plus  gue. 

® P*Af«re,  onde  l’ali  al  bel  viso  ergo. 

Che  luce  sovra  quanti  il  sol  ne  scalda 
> Petr.  ).  star  sovra  gè , itre  pensif.  V. 
wt*. 

SOVRABBONDANTE  (-dàn-ie)  (a.)  ad. 
®.  f.  rurabomlant,  ante. 

SOVRABBON DANZA  (-dèn-dsaj  s.  f. 

Hsrabo ridaure,  f.  V.  SOPR ABBONDANZA. 

SOVRABBONDARE  (-dA-rel  (a.)  v.  11. 
•Hrabonder. 

SOVRABBONDATO  (-dA-to)  (a.)  p.  ad. 
44  S°TAABaojtDARE,  surubonde. 
SOVliABBONDOSO,  — SA '-dó-aoj  ad. 

•^sbo ndant,  ante. 


SOV 

SOVRACCELBSTE  [ -tche-lè-ste 1 ad 

m.  f.  9111  est  au-dessus  de s cieux.  V.  So- 

paACcai.Es  ut. 

SOVKACCF.NNARE  |-tchen-nà-re]  (*.) 
v.  a.  enoncer  precedemment. 

SOVRACCENNATO  , — TA  [-tchen-nk- 
lo]  p.  ad.  da  Sopraccennare,  enonce , 
te  precedemment.  F.  Sopii  accurato 
SOVRACC1TABE  I-tchi-là-ie]  (a.)  r. 

S.  ci  ter  ct-desuis.  V,  SoPKACClTAKE. 

SOVRACCITATO,  — TA  (-tchi-tè-io) p. 

ad.  da  Sovraccitare,  ette,  ee  ci -detsus. 
V.  SoPllALCITATO. 

SUVRAt.CHEst.ERE  [-cro-cbe-rC ) v. 
n.  irr.  crescer  sopra,  ùroitre  detsus  ; 
eurcrottre. 

Vi  sopmccresce  la  carne  in  foggia  di 
minuti  corniciai  (lift.  Mate.).  — pies. 
sovraccresce,  crescono,  1/,  e Ite  croi  t 
detsus,  ili,  elle»  erottami  dessut. 

Pret.  sovraccrebbe,  crebbero,  il,  elle 
a crii  detsus , ili]  eltes  o ut  cru  detsus 
Subì.  cheSovrai  cresca,  ec.  quii,  quel- 
le croisse  detsus,  etc. 

Pari.  snvraocre*ciuto{  V.  — ). 

SO VR ACCRESCIUTO,  -TA(-chiOÙ- 
to]  (a.)  p.  ad.  da  Sov  a accrescere,  erti, 
crue  detsus 

SOVRaCCULTO  f-coòl-tò]  s.  m-  sorta 
di  culto,  che  spezialmente  si  .fa  itila  Ss. 
Vergine,  hypcrdulie.t. 
suVRACuMITO  t-cb-nqi-tol (a.) s.  m. 
nmr  > premier  romite  , tu.  V.  Sopka- 
coarro, 

SOVKADDESCRITTO  (-scr.l-tp)  (a.)p. 
ad  da  Sovra ddrscrivere,  (firmi,  ite 
ct-drssus,  aupararant. 

SUN  RADHKSCKlVkRE  [ -scrbvq-ré  ) 
(a.)  v.  a.  iri4.  décn re  ct-dtssvs,  aupara- 
rant. — *reL  sovraddescrissi,  scrisse, 
scrissero,  je  decrtmi  ,'il,  elle  décri- 
vit,  ih,  elle»  déerst  treni  ct-dcssus.uu- 
jiararant. 

Fari  sovraddescritln  ( V.  — ).  • 

SUVRADDETTU.  — TA  [-det-te]  p.  ad. 
daSovRAnDiRB,  dii,  dite  aupararant  ; 
suedi t , ite.  V Sopradktto. 

Tutte  le  sovraddeile  esperienze... 
(Red  Odi) 

SOVBADDIRE  f-dl-rè)  (a.)  v.  a.  irr. 
Coni.  Sovra  noie  ERE,  enoncer  : dire  au- 
pararant. — Fres.  huvraddico,  did, 
dite,  diciamo,  dite,  dicono,  je  die,  tu 
tilt,  il.  elle  dit,  nous  disous.  vous  dites, 
ih,  elle t disent  aupararant.  — tmpJ 
sopraddiceva,  cc  je  dnais  aupararant, 
eie.  — Prel.  sovraddissi , sovradicesti, 
disse,  disserti,  je  die,  tu  dit,  il,  elle  dit, 
■ih,  elies  direni  aupararant.  — Fui. 
sovrtddirò  , et:,  je  dirat  aupararant, 
etc.  — cond.  sopraddirei . ec  je  dtrats 
aupararant,  eie.  — Subi.  che  soprad- 
dica, ec.  qu'il,  quelle  dite  aupararant, 
etc.  — Fari,  sovraddetto  ( V.  — ). 

SUVRAECCF.Ll.ENTE  (-lchcl-l*n-tc) 
(a.)  ad.  ni.  f.  tuperteur , euro  au  der- 
nier  degré  ; tres-excelleni . ente. 

SOVKAKMPIBRB  [-ém-pic-re]  (a.)  v. 
a.  rempltr  de  trop;  combler. 

SOVRA  EMPIUTO,  -TA  (piob-lo)  (a.) 
p.  ad.  da  Sovp.aempiere,  comble,  ée,  etc. 

SOVKAFARE  ( -fa-re)  (a.)  v.  a.  irr. 
coni,  come  Falere  e Fare  ( V.  — ), 
surfaire.  V.  Sopraffare.  — Fres.  so- 
vrafaccio,  fai , fa , facciamo,  fate,  fanno, 
je  surfisti,  tu  tur  fan , si,  elle  turfait, 
nous  turjatsons  , vous  turfailes  , ih , 
elies  sur  font,  etc.  — Imp.  sovrufaceva, 
ec.  je  eurfaisais,  etc.  — PrcL  sovra- 
feci,  laccati,  fece,  fecero,  je  iur/u,  tu 
surjit,  il,  elltsurfit,  ih,  elle»  surprent. 
Fui.  sovra  farò,  ec.  je  tufferai , etc. 

Con d.  sovrafarci,  ec.  je  surferais, 
etc.  — Subi.  che  sovrafaccia,  ec.  vu'i/, 
quelle  sur  fosse , etc. 

Pari,  sovrafatto  (V.  — ). 

SOVRAFATTO  j — TA  [-flu-io]  (a.)  p. 
ad  da  Sovr.AF  art,  sur  fati,  atte. 
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SOVRAFFAMOSO.  -SA  (-mó-ao)  ad 
famosissimo,  très-fameux  , euse  ; très- 
renommé,  se. 

SOVRAFFARE  [-fk-re)  (a.)  v.  a.  irr 
surfaire.  V.  Sovrafabe 
SO VR AFFATTO,  -TA  (-fkt-lo)  (a.)  p 
ad  da  Sovkakkare,  surfait,  aite. 

SOVRAFFUDRO  |-fh-dro)  (a.)  a.  m.  ce 
que  l’on  mel  surje  fuurrcau  ; ynmiture 
d'un  fourreau,  f 

SOVRAGALDF.KE  (-gaou-dò-re]  (i) 
v.  n.  poco  usualo,  jouir  exressnement. 

E anche  so*  rogo  udite  via  multo  me- 
glio (Guilt.  Leti.  . V.  Godere. 

SOVRAGGIOIOSO,  —SA  i-dgio-iò-io| 
(a.  )ad.  ni.  f.  extrèmemenl  jayeux,  euse. 

SO  VII  AG  (liti. NEH  E [-dgtou-dgne-re] 
(a.)  v.  n.  irr.  rureenir';  arrtrer  à Ctm- 
proviste.  — Prea.  sovraggiungo  , giun- 

fono,  j'arrire , ih,  eltes  arrtrent  a 
impro viste.  — Pret.  sovraggiunsi , 
giunse,  giunsero,  j’arnrai,  il,  elle  ar- 
riva , ile,  elies  airivirent  a l'impro - 
rute,  — Subi.  ebe  sovraggiunga  , cc. 
qu’il,  qu  elle  arni  e d rimprvriste,elc. 
Pari,  sovraggintilo  (K.  — ). 

SOV  RAGGI  UNGERE  [-dgioùn-dge-re  J 
v.  11.  irr.  survemr  : arriver  a l’impro- 
nste.  V.  Sopr aggiungere.  — presi,  so- 
v raggiungo,  giungono,  j’àrrite.  ih . eltes 
arrtrent  à l'improviste.  — Pret.  suvrag- 
gi Urlai , giunse . giunsero,  j arm  ai , »/, 
elle  arriva,  ili,  elies  arnrerent  a /'»«*- 
proviste.  — Subi.  che  sotraggiunga,  ec. 
qufil.  qu  elle  arrise  à l’improviete,  etc. 
Pari.  >o  viaggi  un  lo  (F. 
SOVRAOlDUMO,  — TA  f-dginùn-to) 
(a.  1 p.  ad.  da  .Sovraggii  iafiik  e sovrag- 
g unge  re  , surreuu.  ue;  omw,  .te , a 
fi  mj)T  ostile. 

S0VRAG(;L0£iaS0,  —SA  (-ri^-ao)  ad. 
m.  f gloi‘iosi>simo.  très-gloneux .tute 
SOVKAGGRANDF.  (-grkn-del  ad  m.  f. 
tragrauoe,  grandissimo.  Irti -grand  , 
grandi.  ■ 

SUVRAII.M  STRB  Hob-stre)  ad.  m. 
f.  illustrissimo, 'tris-illustre,  m.  f. 

S0VHA1NCUM BERE  l-cóm-bc-  re]  (à.) 
v.  a.  po^o  usalo,  premere,  surcharyer.  % 
F.  Incaricare,  Premere 
SOVRA  I.  LO  PARK  [-da-re)(a.)  v.  a.  ci- 
ler  , menhonuer  ci-dessus.  V.  SopKal- 
LODARE. 

SOVRAl.bODATO.  — TA(-dà-io)  (a.j 
p.  ad  da  SovralloDARE  , citi,  men- 
ti on  né.  è*  ct-dfjsus. 

SO  VRAM  AON  IFICENTISSIMA)!  ENTE 
[-tcheii-iis-#i-ni«-«Deu-ie)  ta.)  av.  voce 
usata  per  iperbole,  o per  iseberzo  (Dani. 
l'o/o(  tloq.).  attenne  tris-grande  ma- 
gntfireuce 

S0VRAMMENZ10NARE  [-dsio-nA-re] 
(a.)  v.  a.  udir,  tneuiionner  ci-dessus 
SOVRAMMENZIONATO,  — TA  [-dsio- 
nà-toj  (a.)p  ad.  da  Sovrammenzionabe, 
Cile  , ineutionue.ee  ct-dessus. 

SOVRAMMORTAI.E  l-là-le|(i  )ad.  iu. 
f.  qui  excide  la  condition  mortelle  , 
sur  nature!,  elle. 

SOVRANAMENTE  [-mén-te]  av.  ec- 
cellentemente, «ourrrainemcrd  ; ex- 
cel lem  meni. 

SOVRANEGGI  ANTE  f-dgiàn-te)  fa.) 
ad.  m.  f.  qui  domini . dommant , ante. 

SOVRANEGUtlAKE  [-dgià-re]  v.  n.  r. 
far  da  sovrano,  dominer.  —,  agir;  com- 
ma nder  en  tour er ain. 

SOVRANEGGIATO,  — tA  [nigii-lo]  p. 
ad.  da  SovRARECGURk<  domiti*,  ee 
— , ogi  ; cnm monde  m soànjfra in. 
SOVRANISSIMO.  —MA  f-rda-Mm] 
ad.  sup.  di  sovrano,  très-abeQlu,  ue. 

SOVRANITÀ  [-tAJ,  SOVIUNITADE.  sO- 
VRANITA7E,  ».  f.  souveratwte  ; supe- 
ri ori  te,  t.  I 

SOVRANNATURALE  [-tou-rà-lp]  ad 
ni.  f.  soprannaturale,  sumaluret , elle. 
SOV  II  AN  NAT  IRA  GISSIMO, — MA[-lou- 
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ra-ils-ai-mo)  (a.)  ad.  sup.  d»  Sovran»*~ 
ti  rale,  plus  que  surnaturel,  ili*. 

SOVRANO  l-vrà-ao  J à.  m.  parlando 
di  persona  che  »U  sopra,  sopraslà,  qui 
est  plus  /tati/;  qui  ut  dessus. 

Goal  M sovran  li  demi  all'  altro  pose 
(Dani  Inf.).  (Varia  A Ugolino  che  sla- 
va colla  bocca  sopra  il  capo  dii  1‘ ar- 
civescovo Ruggieri.) 

—,  ro i ; tmpet  tur  ;snuveratn  ; Jomi- 
nateur  ; maitre  absn/u,  ni. 

Quando  ciò  fu  rapportato  al  re  Filippo 
di  Francia  suo  sovrano  (0.  Vili. ).  — , il 
grande,  Is  grand,  ni. 

— , por  soprano,  nella  musica,  le  des- 
ine ; soprano,  m. 

L’un  faceva  sortali,  l’altro  tenore 
(Bum.  Ori ,). 

SOVRANO,  — NA  [-vrà-no]  ad.  f/ui  est 
deisus . supentur,  eure. 

Qui  od  monte  Seir,  ch’alto  e sovrano 

Dall’Oriente  alla  citinde  è presso... 
(Tea*.  Ger.)  —,  superiore  in  prandezxa, 
in  abilità,  in  poswunui,  in  ataiiira,  sou- 
v era  tu  , aine;  tiipéritur , eure;  pre- 
mier, ere;  pnnripal , ale. 

Quegli  è Omero  poeta  sovrano  (Dani. 
Inf.).  — .eccellente,  supreme  ,,m.  f.; 
excellent,  enie.  Maestro  sovrano,  pre- 
mier maitre  ; trss-grand  mal  tré.  Im- 
pero sovrano  supremo,  empire  absolu. 

Ri  lue  pregante  e con  tono  eule  io  vano 

Coll’ impano  affrenò,  che  ba  qui  so- 
vrano (Tosa  Ger.).  Al  sovrano  grado , 
au  plus  haut  degre. 

SOVRANZARP.  (-dsà-re)  v.  n.  sur  pai 
ser.  ecceller,  dummer. 

SOVRANZATO , -TX  [-daà-to]  (E.)  p. 
ad.  da  Sovrastare,  surjuisse,  et,  eie 

SOVRAORDINARE  [-oà-rp]  v a.  ordi- 
nare avanti,  preparer,  ordònner  au  pa- 
rar <mt. 

SOVKAORDINATO,  — TA  [-nk-lo)  (a.) 
p.  ad.  da  SovraorDinarf.,  prepare , re, 
or  donne,  e e aupar  urani. 

SOVR  APIENO.  — NA  (-pté-uo)  (aj ad. 
irop  plein , p leine.  V.  soprappeso. 

SOVRAPPAS6ARE  l-sa-re]  (a.)  v.  a. 
surp  itser.  V.  Sorpassa  re. 

S0VRAPPAS8AT0,  — TA  (-sà-toj  (a.) 
p.  ad.  da  Soveappassake,  tarpasse,  te. 

SOYRAPP1F.NO, — NA[-pie-no)ad.  pie- 
nissimo, trop  plein  , pinne. 

SOVRAPPIÙ  [-piovi]  s.  in.  surplu»,m. 
V.  Sopra  pimi'  . 

SOVRAPPORRE  t-pór-rel  v.  a.  e n. 
irr.  me  tir  e dessut  ; euri  harger.  Coni. 
Sovra ppomere.  V.  Sopraitorur. 

Pre*.  sovrappongo . poni,  ec.  ponsò no, 
;r  surcharge,  iu  surcharges , eie.  iu,  el- 
Useurcimrrjent.  rie  - Imp.  soprappune- 
va,  oc.  j«  ture harg tati . eie.  — Pret.  ao- 
vrappom , pose,  posero  * je  surchargeai, 
il , elle  surchargea,  ile , elles  surrhar - 
gèrent : — Suhi.  che  sovrapponga,  ec. 
yw’i l,  y ju’elle  surcharue,  eie. 

Pari,  sovrapposto  ( V.  — ). 

SOVRAPPORTARE  [-là-re]  v.  a.  por- 
tar sopra,  supporter  ; endurtr.  V.  Com- 
portare. 

SOVRAPPORTATO,  — TA  [-tà-to]  p. 
ad.  (la  Sovrapportare  , supporti  ; su- 
dare, te. 

SOVRAPPOSSENTE  [-sòn-te]  ad.  m f. 

' piò  che  possente,  tres-putssant , ante. 

SOVRAPPOSTO.  — TA  [-pò-sto|  (a.)  p. 
ad.  dm  Sovrapporre  , mii,  mite  des- 
ine ; surcharge  ée. 

90VRÀPPUBICO,  — CA  l-pnò-bi-co] 
(a.)  ad.  (anal.)  oui  est  situi,  ée  au-des- 
sus  iu  inibii  V.  Sopr  appuri  aso. 

SOVR  \PKKSO,  — SA  (-pré-soj (à.)  ad. 
eurpm  , ise  V.  BoffurraMO. 

* Se  la  dolente  (minia , da  non  su  dw 
vii  là  apvrapprasa.  ..(Sàuna*  Are.  prue) 
SOVR asai.ckntb  {-tdiòn-Mi  (a.)  ad. 

IO.  f.  plus  que  satani,  ante. 

SOVRASALTARE  l-tè-re]  (a.)  v.  n. 
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tauliller  ; battre  , tondi r.  — Pari,  ato, 

sautifli;  battu;  bandi. 

SOVIt ASCRITTO,  — TA  (-scril-to)  p. 
ad  da  SovRARCRivaaa,  tcril,  icnle  des- 
iai — , iiumrniioimr , ée.  V.  Sopra - 
scan  TO- 
SO VHA  SCRI  VERE  1-aerMe-rel  (a.)  v. 
a.  irr.  icrir e dessus  ; susmenttonner . 
— Pret  sovrascrissi,  scrisse  , scrisse- 
ro, j'ecnvis,  il,  elle  scrivi!,  ili,  elles 
eenvirènt  dessus. 

Perl,  sovrascritto  (K.  — ). 

SOVIIASOJARDO  l-sgouùr-do]  a.  m. 
coup  A (rii  super  ficiel.  m 

SOVRASOGLIO  f-sòl-ll-o]  (a.)  a.  m. 
fidiaul.)  petite  digue  que  l’on  itahhi 
sur  la  digue  d une  riviere,  f.  V.  5o- 
praSoclio. 

SOVR  ASSALTA  RE  [-tà-re]  v.  a.  atta - 
quer  «trameni. 

SOVRASSALTATO.  — TA  [-là-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  So  eh  a malta  hi. , allagar,  ee 
et  ve  meni. 

SO VRA8T AMENTO  [-raén-to]  a.  m. 
tnsnection,  f.  V.  Sovrastaila. 

SOVRASTANTE  l-stàn-Uj]  ad.  m.  r. 
surintendant,  ni.  V.  Sopra  intendente. 

SoVltASTANZA  (-slàu-dsa]  a.  f.  sur- 

tnlrndantr  ; impeci  ioti,  (. 

SOVRASTARE  [-stà-re)  v.  n,  irr.  ilre 
au-dessus  ; cammander 

Saluti  moutdre  al  dosso 

Dell’  arco,  ove  lo  scoglio  piò  sovrasta 
(Dani.  Inf  ) V.  Sopram  are. 

— , continuare  a stare,  ronffnuer  a 
- rester  f à demeurtr  quelgue  pari. 

Me  il  sovrastar  bella  pngioit  lerrestru 
(Pelf  ).  — Prua,  sovreslb,  stai.'sta, 
stiamo, >Ute.  hUimu,  jr  iuis,  iu  es,  il, 
'elle  est,  ils,ellesiont  au-dessus.  —l'ret 
sovrastetti,  etesii,  stette,  stettero,  jd  fus, 
tu,  fui,  il,  elle  fui , ili , eliti  furent  au- 
destus.  — Fui.  sovrastarò,  ec.  je  Mrai 
au-dessus,  etc. — Cuud.  sovrastarei, 
ec.  je  serali  au-dessus,  etc.  — Rubi,  (he 
sovrastia,  co.  quii,  quelle  ioti  au- 
dessus,  sic.  — Pari,  sovrastalo  ( V.  —). 

SOVRASTATO  l-Blà-to]  (a.)  p ad.  da 
Sovrastare,  qui  a eli  au-dessus  ; co m- 
mandè.  — , qui  a continue  a demeurtr 
quelque  pari 

SOVRA TODOS  (-lò-dos]  s.  ni  (voce 
spago.)  sserlout,  in.  K.  SopEatstto. 

SOVKATOI.i.ERARE  (-rk-rej  v.  n.  an- 
dar tollerando,  iolirer  ; palimter. 

SOVRA  I OLLERATO.— TA  [-rà-tol  (a.  ) 
p.  ud.  da  SOVHATOLLLHARt,  toltrt  ] 
pallenti,  is; 

SO VRAT TERRA  (-tèr-raj  (a.)  av.  sur 
terre  ; sur  la  terre. 

SOVIVAVANZÀRE  [-daà-re]  (a;)  v.  a. 
surpasser:  depasur.  V.  Sopra  vantare. 

SOVRAVANZATO,  - TA  (-dlà-lo)(a.) 
p.  ad.  da  Sovravantaee,  surpasse  ; di- 
pane,  et.  • 

SOVRAVOI^RB  C-14-re]  (a.)  v.  a. 
voler  dessus.  V.  Sopravvolare. 

SÒVRA VOLATO  l-là-to)  (a.)  p.  ad.  da 

SOVRAVOLARE,  PO It  defluì 

BOVEAVVEÒnI  NTE [-gnèo-teltd.  m. 
f.  aopravvegnanw,  sopravveneute,  mr- 
venant , ante. 

SOVravvemrf.  [-nV-r»*,  sopravve- 
nire (a.)  v.  n.  irr.  survenir  ; arnrsr  a 
Pimprovute  Coni,  come  Veniiie(  V.  —). 

Pres.  sovra vvengo,  vieui,  viene,  ven- 
gono , js  eumene,  tu  surviens . il,  elle 
survient,  ile,  elles  surnsunent.  — Prcl. 
sovravveiim.  venne,  veouero,jc  sur- 
nns,  il,  ellesumnl.  ile,  elles  survin- 
rent.  — Fui.  auvrawerrò,  ec.  je  sur- 
t i<ndrai,elc.  — Cond.  aovravverrei.èc. 
je  surriendrois , eie.  — Subi.  che  so- 
vravvenga , ec.qu'il,  quelle  «urrteri- 
ne , eie.  — P»rt.  sovVavvenuto  ( V.  — ). 

SOVRAV  VENUTO,  — TA  i-noii-to)  (a.) 
p.  ad.  da  Sovaavvenirk,  survenu,  ut  ; 
arr.vi,  ée  d l'improvute. 
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SOV  a A V VIVENZA  (-vèn-dsa)  (a.)  a.  f. 
•unir ance,  f.  V.  Sopravvivenza. 

SOVRECCELLENTE  ( -tcbel-IAo-t«  ) 
ad.  ui.  f.  ecceiieuiissimo , iris -esse  si- 
leni, ente. 

SOVREGGIARE  f-dgià-ra]  t.  n.  ilre  au- 
dessus  ; commarulsr.  V.  Sopeastaee. 

SO\HEC(;iATO  [-dgìà-toj  (a.)  p.  ud. 
da  SovatcciASK,  qui  a ile  au- diesis  ; 

cotnmandi 

SOVREMINENTE  [-nòo-t«]  ad.  m.  t. 
tris-excelleni , enti.  V.  So  prem  in  Etera. 

SOVREM FIERE  l-vrém-pie-ra],  ao- 
VRkMPiiiE,  v.a.r.  e irr.  empiere  a rimboc- 
co, combler , (aire  rsgorgsr.—  Prea  ao- 
vrerapió,  empi , einnie,  empiamo . em- 
piete, empite,  empiono , js  rombi»,  tu 
combles,  il.  elle  comò  le , no  tu  com- 
blons,  vous  comblex,  ile, elles  rombimi. 
— Imp.  su  vt  empiva,  ec . je  comi  loie,  tic. 
— Pret.  sovrempiei  o aovrempn , empii* 
o empi,  empierono  o empirono,  com- 
blai,  il,  elle  cambia,  ile . elise  cbmblè- 
rrnt.  — Ful.'sovrempterò,  ec.  je  cam- 
bierai , eie . — Cond.  aovrempterei  o 
empirei,  ec.  j«  combletais,  ttc.  — Subì,' 
die  fiovreruuia , ec.  qu'il . q'v’elle  com- 
bis, etc.  — Pari,  sovrempito  o sovreqi- 
piuto  (V.  — ) 

SOVREMPITO,  — TA  l-pi-to)  (a.)  p. 
ad.  da  SovrEmpiirk,  combli , ee  ; fait 
re  gorger. 

SOVREMPIUTO,  -TA  f-pivò-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Sovrbmpierb,  combli,  ee;  fait 
r e porger. 

SOVRESSO  [-vréa-so]  a»,  wpra,  sur. 
V..  Soprk6»o. 

Sovresso  Corion  ti  guidai  salirò  ( Dani . 
Pury.). 

SOVROFFESA  (-  fé-sa]  a.  f.  offe  use  , 
f.;  ouiraye  song  Ioni , ni. 

SOVRONDARE  l-dà-re) (a.)  v.  o.iou- 
levef  les  raptus  par  lachute  dfun  potds. 

So v rondo# , 

Il  mare  dkl  tuffarsi  giù  del  sasso  (Sal- 
vili. Odisi.). 

SOVRONDATO,  —TA  (-dk-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Sovronuark,  loulrré  dei  va- 
gar r,  ite. 

SO  VROSSBQUIO  [-sè-coul-o],  pi .— QU  J, 
f.  iu.  hyperdulie  ; veneration  parlicu- 
liire,  f. 

SO  Vii  UMANITÀ  [-vrou-ma-nt-tà]  a.  f. 
astr.  di  Sovrumano  , si  ai  fune  chose 
turno  tursJb,  m 

SO  V RU  MANO,  — N A [-vrou-nA-no]  ad . 
tur  nat urei,  elle 

SpVVAl LETTO  [-lét-to]  s.  m.  dim. 
di  Sovvallo,  petite  franche  lippit > f.  ; 
petit  cadeau,  m. 

SOVVALLO,  ( -vkl-lo  ] a.  m.  franche 
lippée,  (.:  cadeau  , pourbotre,  m. 

A- sovvallo,  abondammtnl , d foison. 

SOVVRNENZA  {-ntND-daa](a.)a.i.  àide. 
f.  ; secours  ; soulagemint,  ni.;  assis- 
tane* , f. 

SOYVF.NEVOLE  (-né-vo-le)  ad.  m.  f. 
iecnurable,  m.  f. 

SOVVENIENTE  l-òn-te)ad.  m.  f qui 
aule;  qui  assiste;  qui  donne  du  secours. 

SOVVEMMENTO  l-niL4n-lo]  a.  ni.  as- 
ili lance  ; aide,  f . ; secours;  soulage- 
mmt.  tu 

SOYVF.NIMENTOSO,  -SA  [-tiS-so]  ad. 
che  sovviene,  secourable,  ni.  f. 

SOVVENIRE  l-nl-ro]  (E.)  s.  ni.  il  %or* 
venire  per  memoria,  jyursnir,  ni.  V. 
ItlMI.MURANZA. 

SOVVENIRE  [-ni- rei  » Irr.  aiu- 
ure,  tubvtnir  ; secounr  ; assister  ;sou- 
lager. 

Perch’.io  a lui  : Se  vuoi  eh*  if  ti  aov- 
venga , 

Dimmi  chi  fosti  'Dani.  Inf). 

— , giovare,  > tre  utile;  faire  du  bien 

r-,  n.  r.  ricordarli,  se  rtssouvtnir; 
se  rappeler. 

Nonii  aovvien  di  quell’ ultima  itera» 
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i Petr  ) Coni,  come  VerihÉ  ( V.  —).  — 
Pres.  sovvengo  , vieni , tiene  , vengo- 
no, fossi» le  tu  assuttt,  il,  tilt  al- 
mi# , ils , tllti  tutu  leni  ; — mi  sov- 
vengo, li  sovvieni,  si  sovvìeoe . ci 
sovveniamo  o sovvengfaiamo , vi  sovve- 
niie.iii  sovvengono,  je  me  rappella,  tu 
te  Tappetiti,  il,  alle  $a  rappella  , ruma 
»»ogf  Tappatone , ■ eous  vota  r appaiai , 
ili,  alias  te  rapi -al  leni. 

Pret.  sovvenni,  venne  , vennero,  j'oj- 
nstai,  il,  alla  osatala , ila,  allea  uim- 
téreni. — .mi  sovvenni,  si  eorvfrnne , 
si  sovvennero.  j$  me  ra\ipelai . »(,  alla 
at tappeto. , ile,  elite  $e  rapptléxent.  - 
Fot.  sovverrò,  tc.  j’ assister  ai . ale.;  — 
ai  sovverrò,  ec.  js  me  rappellarai,  ale. 
— Codd. Sovverrei,  ec.j'assislerata,  eie.; 

— mi  sovverrei , ec.  je  me  rappelle- 
rats.  ale.  — Subi.  che  sovvenga,  ec 
flu'u,  quella  osante,  aie  ; — , eli  e si 
sovvenga , ec.  qu'il , quelle  se  Tappai - 
la,  aie. 

Pari,  sovvenuto  ( V.  — ). 

SOVVENITORE  , — TRICfe  (-tó-re)  s. 
btanfaiteur,  trice  ; celui  (m.j,  calle  (f.) 
9«»  natala  ; qui  secourt. 

SOVVENTORE  i-ló-cc)  (a.)  ad.  e s.  tn. 
fóaamisaaur,  ni^  9U1  fdumit. 

SOVVENUTO  , — TA  [-noù-lo]  p.  ad. 
da  Sqvvi  sire , assistè  ; toulagé , ee. 

— , Tappale,  ea. 

SOVVENZIONE  f-dsi-d-ne]  fa.)  s.  f 
tubrention,  (.;aubaida,  m. 

Assignaron"  alnolli  di  loro  u/lizj  e tov- 
»eoxione...  (Segr.  Fior.  Slor.) 

SOVVERSIONE  t-6-ne)  s.  f «ubrer- 
rion,  f.  ; renrersement  ; aiata . m.  • 

—,  per  rivoltamenio  di  stomaco,  sou- 
IHement  de  caur,  ni 

SOVVKRSO,  —SA  [-vér-so}'p.  ad.  da 
Sovvertire,  renetrif  ; derange,  ee. 

SOV VERSORE  (-to-re)fsj  ad.  eh.  m. 
qui  rannerar;  teducteur;  desimi  teur,  ni. 

SOVVERTENTE  (-tèo-tej  ad.  m.  I.^ui 
rencfr»#  . uui  derange. 

SOVVERtERB  i-vèr-ie-re)  v.  a.  ro- 
vesciare, renxerscr  . dàranger  ; rumar. 

SOVVERTIMENTO  f-men-lo]  s.  m.  il 
•ovterlcre,  renveraament , in.  ;tubrer- 
«on.  f. 

SOVVERTIRE  l-U-re]  v.  a.  e irr. 
mai  tra  lena  desaua  dessous;  dar  anger, 
ritener.  — , atttrrer : abolire.  — , roth- 
pnt;  violar.  —,  téJuira  ; tromper.  —,  v. 
a.  t ae  deranger.  V.  Sovvertire. 

Pres.-  sovverto  « sovvertisi»,  iter, 
itee,  iscono,  js  derange  , tu  deranges. 
il,  elle  derange,  ìls,  elite  derangent. 

- Suhi.  cho  sovverta  e sovvertiscA , ec. 
qu’il,  qu'ille  derange.  eie. 

Puri,  sovvertito  ( V.  — ); 

SOVVERTITO  , — TA  f-U-to]  p.  sd.  da 
Sovvertlre,  renrerst ; derange  pruine, 
te.  - , da  Sovverti  i\K , mia  acru  deetue 
dessous.  —,  rotto  , violato , rompu , ut  ; 
viole;  te.  — , sedotto,  seduti,  ite;  troni- 
pS.ee.  . 

* SOVVERTITORE.  -TRICE  (-tó-re)  s. 
destructeur , m.j  celui  (m\),  retU(f.) 
qui  ramane,  qui  risina.  —,  stducteur, 
thea. 

SOZIALE  (-dsi-à-le]  (a.)  ad.  m.  Cio- 
cia!, ale.  V.  Sociale. 

sozi  età  [-deie-tàl  (a.)  a.  f.  astratto 
di  Sono,  società , (.  V.  Società, 

SOZIO  Jsò-dsi-o).  pt.  -ZJ,  a.  m. 
Compaq «icm;  camarade,  m. 

—,  (al  pi  ) consorti,  ni.  pi.  V.  Socio. 

Però  vi  dico, giovani  miei  sozii  tBuon. 
Far.). 

SOZZAMENTE  (-4*a-raén-u1av.  taU- 
ment  ; malpropremenf.  —,  vituperosa- 
mente. tilainemmt  ; honteusemeni  ; 
iéshmmt temetti;  tndignemeni. 

sozzavi  UNTO  (-tsa-iuéu-Ui)  (e.)  a. 
laltssuri  ; salate,  f. 
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SOZZARE  [-lsà-r«)  v.  u.  salir;  loutl- 
In;  tachsr 

Astreà , la  cui  giusta  spada  il  mio  pa- 
dre intende  di  «oliare  con  innocente 
sangue,  aiutami  {Fi/oc.). 

.(tactaf.)  soutller;  entacher.  • 

Le  fornicazione  som  il  corpo,  e I’  a- 
n ima  infama  (Coen  Dant.  inf.). 

—,  v.  n.  r.  se  salir ; $e  touiller. 
SOZZATO,  -7 A |-isè-to]  p.  ad.  da 
Sozza kk.  tali , te  touillé;  tal- he . ét. 

SOZZF.ZZA  f-tsé-t«a]  (a.)  s.  f.  (al  prò- 
prio e al  nguralo)  torniture;  solete,  f. 

SOZZISSIM  A MENTE  (-tsis-si-ma-inén- 
te)  av.  sup.  di  Sozeame.it e,  lris-ga)a- 
mrut. 

SOZZISSIMO,  -MA  l-lsls-si-mo]  ad 
aup.  di  Souo , t rèssa lé , ni.  f. 

—,  deformissimo,  trca-laid,  laide; 
t riardi /Torpse,  m.  I. 

SOZZI  l'À  (-Isi-lij,  SO7ZITA0E.  SO 7/1- 
T ATI:  (a.)  s.  f.  miete . aouillure.  f. 

— , deformità,  difformità  ; latdeur,  f. 
V.  Sozzura. 

SOZZO , — ZA  ( só-lso  1 ad.  tale,  m.  f. 
—,  (fig.)  sale,  m.  f.;  «i lain,  aine; 
malpropri . m.  f. 

—,  malvagio,  merhant,  anta. 

E parranno  a ciascun  1* opere  sozze 
(Dani.  Far.),  — f hnnteua: , tute  ; dts- 
honnite,  m.  (.— , deforme,  laid.  ioide  ; 
difforme , in.  f. 

Sperai  dì  farmi  bello  e mi  fo  sozzo 
(Buon.  Tane.). 

SOZZOPKA  (-ts6-pral  *v-  <cna  dessus 
denout.  Andar  soazopra,  aliar  sena  dta- 
aua  deàsous.  ; 

Ma  sufzopra  n’andò  f Ariosi.  FuY\  ). 
Andar,  metter  Aizzopra.  mettere  in  1^- 
compiaiio,  in  wnfuhioue , maitre  en 
dasordre.  " 

Roma  andò  souoprafRav.Toc.  .S<or.). 
V.  Sottosopra. 

—,  lutto  insieme,  tout  ensemble 
SOZZQRE  [-taò-re]  s.  ni.  saletd;'tis 
lente  ; saloperie  ; crasse , f.  —,  malva- 
I dcheté ; deshonuetei »,  f.—  .defor- 
mità, indeur  . difformità,  f. 

SÒZZOSO,  -''A  -tvu-so)  i aj  ad. sale, 
m..f.  ; craMrux,  euse. 

SOZZUME!- tsoù -me]  (e.  ) s.  m . astratto 
di  Sozzo,  solete  .•■rtlenie.  f_ 

— .difformità  • latdeur , f.  V Sozzoni.. 
SOZZURA  («sob-raj  a.  t.  salate;  cros- 
ta, f.  V.  Sozzore. 

SPACCAMfcNTO  [-méo-toj  s.  m.  ac- 
tion de  fendre;  /ente,  f. 

SPACCAMONTAGNE  [-tà-gne]  fa.)  a. 
m.  fanfara o ; bracache,  m. 

RPACCAMOMT  (-mòri  -tils  m.  u.det  l 
■fan fóro ri  ; rodomont  ; at aitar  di  char- 
rettea  ferrata , m. 

SPACCARE  (-«-re)  v.  a.  fendere,  fen- 
dre ; couper  en  dtux. 

— ,'n.  r.  se  fendre  ; fouvrir  . creter. 
SPACCASASSI  (-sàs-si] (a  ) s.  f.  (boi.) 
albero  ( celila  auatrolit),  tntcocoulier , 
in,  V.  Bagolaro. 

SPACCATO  l-cà-tol  (e.)  s.  m.  geoni.ì 
eection.  fi  Spaccato  a’ un  cono,  ec.  àte- 
tion  d’un  córte,  ale.  f.  — d'una  qwuga, 
atclinn  <f  una  barra . f. 

SPACCATO  ( -cA-lo  ) E.  m.  farcii i.) 
d*  una  fabbrica  sopra  una  carta,  discguo 
tagliato  in  due,  coupé,  f. 

SPACCATO  , — TA  f-cMo)  p.  ad.  da 
Spaccare/  fendo,  ue  ; nuvert , erte; 
crevti,  te.  Foglia  s pacca u (boL),  feuille 
fendur , f. 

SPACCATURA  (-loU-raJ  a.  f.  apacca- 
mo u lo , fante  , f.  , 

Ci  ò spaccature  ài  larghe  e si  addentro 
(Buon.  Tutte  ).  V.  Ferslea,  Spacca- 
memto.  —,  detto  di  terreno , crevaaae  ; 
ouverture , f. 

SPACCI  ABILE  r-tchià-bt-lc]  ad.  m.  f. 
9U1  est  de  bon  détti l , da  botine  tante. 
SI'ACCIAFOSSO  (-tcbia«fòs-so)  (a.)  a. 
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m. (iAt).)  nome  d'antico  pezzo  iF  Arti- 
glieria di  fbrtezze  di  gran  bocca,  per  ti- 
rare ne’  foasi,  piace  d artitlane  de  gres 
calibra . tromt  lon,  m.  —,  nome  di 
grosso  schioppo  di  gran  bocca  e canta 
corta,  mouaquet;  mouaquetori,  tù. 

SPACCI  AMENTO  [-W-hlt-men-loJ  «.  m. 
(comm.)  spedizione  di  un  naviglio;  ax- 
pedilion  d on  òdi  imeni,  f. 

SPACCIARE  l-tcbià-re]  v.  ».  débiti*  f 
deboucher  ; tendre. 

Se  spacciar  volle  le  cose  sue , gliele 
convenne  untar  vja  (Buco.)  —,  per 
Spedire,  sbrigare  aliai i,  dépe'cher;  ìx- 
pedter:  nrancer;  ache rrr.— , (sviluppa- 
re, dégUger,  debarratter,  demeler,  aé- 
livrer.  — un  luogo,  o simili,  i rider  quel- 
que  tndrotl,  le  débarraster 

Il  signore,  temendo  II  furore  del  po- 
polo, ubbidì,  e spacciò  là  città  della  sua 
persona  (M.  Vili.).  Spacciare  il  terreno, 
marefter  bien  viti. 

Cedua. . ebbe  <*rdinc  di  spacciare  il 
terreno  per  l'ooi'Junghi  (l)av.  Tac 
A «»»:).  — . per  abbattere,  ritinte;  f#n- 
rerser . ano  tire 

— , distruggere  uccidendo , ex pfditr  ; 
depicher;  mettre  à mori  q.  ti. 

Cominciò  «ra  uno  per  ladro , ora  due 
micidiali  a spacciare  e mandare  all*  al  irò 
mvnd«-  ( Fr.  Saccb.  JVot.).  — , per  Van- 
tare, ranter  hóbler. 

Vedendo  spacciar  pur  quel  la  sua  gran- 
dezza a credenza.. .(Car.  Leti.  Spacciar* 
le  grosse,  fairt  dee  conte».  — , v.  u « 

n.  r per  voler  fhr  erodere , is  domar 
pour,  ou  passar  pour. 

I Fiorentini  ti  spacciavano  per  Pisini 
in  Tunisi  (G.  Vili.).  Spacciarsi . v.  n.r. 
«brigarsi . ec.  ae  dèguger,  ae  dèpicnér 
Spacciare  pel  gene  ralc,;-nrisf  en  termea 
genéraux  Spacciar  là  «luòstione.  rc*ou- 
dre  une  qu/stion.  Spacciai  la  per  la  gran- 
de. fairt  grand  bruii.  —,  addire  mes- 
si , o corrieri  , dévécher  dei  courriert -, 
eie  ; fairt  de»  dtpéchet. 

Spacciar  lucciole  per  lanterne  (prov.), 
fairt  croirt  q ue  dei  i?ui«  ioni  dea 
lanterne». 

SFACCIA1 TAMENTE  ( -tclia-  U-tnén- 
le]  av.  prnmvlemenl  ; tt  lemmi 

SPACCIA  IISSIMAMFNTF.  [-tehia-tis- 
si-ma-nien-te]  av;  sup.  di  Scalciata- 
mi vif.  très-tite  ; m lauta  diligente. 

SPACCIA  I ISSIMI),  —MA  ( -Icbia-iìS- 
si-nioj  ad.  sup.  di  Spacciato,  trèt-de- 
gogt.  et.  — . Micditisslmo  da’ medici , 
tout  dfoii  con  do  tnne,  ét. 

Se  quel  poverino  sarà  morto,  eh*  io  lo 
tengo  sparciutissimo^  ..  (Remò  Leti.) 

SPACCI  ATI  VO  , - VA  f-lchia-U-vo] 
ad.  exjiédUif,  tve  ; 941  cq  rifé. 

SPACCIATO,  - TA  j-tchià-t.  ] p.  ad. 
du  Spacciare,  dettile;  deboiul té,  te. 
— , dtpécha,  ét.  — -f  degagé,  ie.  — .vidi , 
èe.  —,  marche  bien  vite  - , renversé, 
ee.  — , txpédif)  ie.  —,  corife,  et.  —,  di- 
vulgato. ronftu,  ue;  divulgar , ét;  rg- 
pandu,  ut. 

—,  ad.  per  ispediloda’  medici , con- 
damue,  ee  ; perda , ue. 

E tardi  il  puveruom  s'accorse  e dolse, 

Ch’ uh  parsuo  vecchio  impi udente... 

Che  pigli  moglie  gióvane,  è spacciato 
(Bern.  Ciri.)  —,  libero,  sgombro,  libre, 

m.  f ; degagé,  ée. 

Alla  spacciala,  av.  eifrmenf. 

SPACCIATORR.  — TRICF.(-tchia-tó-reJ 

ad.  e s guidàbile  ; otii  dépéche,ek: 

SPACCIO  fspàt-ichioj  a.  m 1* esitare, 

debit  ; coura,  tu'  Dare  spaccio,  dibitèt; 
deboucher  venire.  —,  spedizione,  ex- 
pédftion,  f.  ; cours,  m. 

— , per  dispaccio  dì  lettere,  dépécht , f. 

Di  g>à,per  l’ ultimo  spaccio  ha  ncfitto 

alla  corte...  (Car  iff/J  — , t>cca%  wu  • 
lenza,  comniiat',  de f tapi,  ui.  —.leltre 
d avi»,  d tchange.  f Moneta  di  apacolo, 
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monnaie  qui  a court,  f.  Fare  spaccio; 
de  In  ter;  rendre.  Far  lo  spaccio,  expè- 
dter  tee  dépéchet 

SPACCO  [apào-coT,  pi.  —CHI  [-ki)  (a.) 
s.  in.  (ente  ; ouverture,  f. 

SPACCONI!  1-cò  noJ  a.  m.  braraaÀe; 
gat^on,  ni.  V.  Smarci  asso. 

SPACIFICARE  (-tchMi-cè-re  ] (a.)  ». 
a.  donner  de  rapace;  espacer;  atti- 
gner rertames  bome t. 

Subii)  il  firmamento;... 

Spacificò  lo  maro  (Br.  Tee.). 

SPADA  (spA-daJ  a.  f.  epee,  l. 

Non  riponete  l' nuotata  spada  (Petr.). 

— , (Ug.)  punizione,  punition.  f.,  chd- 
t imeni  , m.;  poine,  f. 

Sempre  In  peccalò  chiama  ht  vendei». 

Ma  la  spada  dì  Dio  con  taglia  in 
fretta  (Citiffi  Calo.).  Mandure  , tucuere 
a fii  di  spada  , passer  au  fi Ide  Noto. 

Mettendo  tutu  quanti  a ftl  di  spada 
( CirtfT  Calo.).  Vènire  a morta  spada. 
étre  (bui  }>rit  l'un  de  l'autre  en  te  bot- 
toni d Cèpée. 

Tancredi  a metta  spada  è già  venuto 
(Tass.  Ger.).  Colla  spada  in  nano . l‘é- 
pee  à la  mam.  A .-pai fu  tratta,  av  entii- 
romeni  : ou verlement  ; toni  reldche. 

Kaser  come  spada  alla  scrittura  (flg.). 
Dante  vuol  dire,  torre  in  mala  partei 
detti  della  Scrittura,  come  si  vede  il  viso 
torto,  se  si  guarda  in  una  spada  /orbita, 
attribuer  un  au  tre  eent  à FEcnfure 
. tatnte.  — , pesce,  eepadon,  ni  —,  uno 
de’sfrmi  delle  carie  da  giuoco,  epee;  une 
dot  couleur t dee  tarols , f. 

Vengonsi  in  tanto  a mescolar  le  carte, 

E vten  spada  e basto»  per  ogni  ar- 
muta  (L.  I.ipp  Malm  ). 

Buona  spada , b<m  guerner,  m. 

Giuocar  di  spada,  dire  bon  tpadostin. 

...  E giuocava  di  spada  megno  d’ogni 
altro  uomo  in  lloroa  ( Benv.  Celi.  Vii.). 
Cingere  o cingersi  la  spada,  ceindre 
lepre.  Cinger  altrui  La  spada,  fair  e c be- 
vali er  q ti. 

Botar  la  spada  a cerchio,  f aire  un 
mouli off.  Tener  la  mano  sulla  spada, 
tire  prtt  JBromhaf  Tirar,  trarre  la 
spada  funrlni rer  l èpre  du  fourreau. 

-,  (flg.)  la  milixia,  la  milice,  f. 

— • (&£•)  fo  puntane*  tempore  Ile  du 
pape.  I. 

L’un  l’altro  ha  spento,  ed  è giunta  la 

spada 

Col  pasturale  (Dani.  Purg  ). 

— , coltello  con  lama  dentata,  con - 
nelle  , t.  ; < outeau  d'épmglier,  m. 

hPADACCIA  l-dàt-tchia  1 ,s.  f.  pegg. 
di  Spada,  brette  ; épèe  à gibogsr.  I. 

SPADACCIATA  [-tchià-taj  «.  f.  coup 
dèjiee.  in. 

SPADACCINACCIO  [-tchi-nàt-tchio  1 
(»,)  s.  m.  pegg.  di  Spadaccino,  et/ain  . 
mauruii  tpaaauin,  m. 

SPADACCINO  | -tchi-no]  ».  m.  spadas- 
ein;  bretteur;  gladiateur,  m. 

— , djm.  di  Spada,  petite  ou  covrir 
ipif.  f. 

SPADACCIL'OLA  | -tchiouò-la  ] ».  f. 
(boi.  ) flore,  glateul.  m. 

SPADADOKO  (-dò-ro)  ad.  m.  A detto 
d*  Apollo,  armi  duneépee  d’or,  m. 

Febo  Apoi  spad  adoro...  (Sai  fri  n.  iliad.) 

SPADAIO  f-dà-io),  pi  — DAJ,V  s.  m. 
fonrbitievr;  armurier,  m. 

• — . titolo  di  dignità  yorte-èpee,  m. 

SPAD  ARO  f-dà-ro)  (a.)  a.  m.  fourbie- 
sebr;  armurier . m.  V.  Spadaio. 

SPADA  r a ,-<là-uJ(a.)s.  ra.  coup  fé- 
per . m V.  Spadacciata. 

SPA  DERNO  (-dèr-no)  *.  m.  (art.  « 
m(M.  diversi  ami  legali  ad  una  fune 
pei  prender  pesce,  ligne  dormati!»  com- 
pone de  trote  hameqont  ; bri  cole,  (. 

SPAURITA  (-iiet-taj  s.  I diro,  di  Spa- 
da. petite  rpèe.  i.;couteau  de  chatse,  m. 

SPADIFORME  {-fór-mel  (a.)  ad.  m.  f. 
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iboi.)  fii  a fa  forme  d’urte  epee,  ensi- 
forme, m.  t 

SPALICI. IA  l-dil-lla]  a.  f.  l'asse  nei 
giuoco  dell’ ombre,  tpadille,  f. 

SPAD1NA  [-di-uaj  (a.)  s.  f.  dim.  di 
Spada,  petite  épèe,  f.  V.  spadetta. — . 
luselltuo  di  donne,  éptngle  a cheteua,  f. , 

Di  queste,  opra  d’arieflce  , spadino 

Passar  mi  veggo  preaao  (Buon.  Pier.). 

SPADINO  [-di -noi  (a.)  s.  m.  dim.  di 
SPada,  petite  rpèe,  t. 

Un  spadino  ai  Cinse  a|la  frac  tese 
(Ner.  Samtn.), 

SpA  DON  a [-dó-na]  (a.)  s.  f.  (a«.) 
espece  de  poire  d’été;  poi  re  Saint-uer- 
mam,  f. 

SPADONE  [-dó-ne]  s m.  (mil.)  accr. 
di  Spada,  large  et  longue  epee;  rapir  re, 
f.  — a due  mani , etpadon  , in.  Giuoca- 
re,  o menare  lo  spadone  a due  gambe , 
fu  ir  ,te  tauver  à toulet  jambes. 

F.  menava  a due  gambo  di  spadone. 

Com'egli  avesse  avuto  i birri  dreto 
(L  Lipp.  Maini.). 

Cava , o simili  dove  si  può  giuocare  a 
spadone,  maison  pretque  dégartue,  f 

SPADICCIA  l-duut-ichiaj  (a.)  a.  f. 
ditti,  avvìi,  di  Spada,  petite  épte  . f. 

SPARI  LARE  [-duu-la-rej  v.  a.  e n. 
denecher  lei  marais. 

SPADULATO,  —TX  (-dou-là-to)'(a.)  p. 
ad.  daSPADULARC,  deuéche  let  morati. 

SPACATO,  -TX  1-ga-ioj  ad.  contrario 
di  appagalo,  mecuntent,  ente  ; qui  n eit 
pus  tatti  fati.  atte. 

Cosi  s’gcquelò  (a  città,  e i grandi  ri- 
masero di  ciò  molli  smagali  (G.  VjlL). 

SPAtiHKRO  [ apfc-gkq-ro  ) ».  ni.  (pop.) 
asperge,  f. 

E tiensi  in  mano  il  stano  degli  *pa- 
gberi  vUuou.  Fier.). 

SPAGHETTO  l-gkét-to)  8.  m.  dim.  di 
Spago,  peti  te  fidile,  f. 

SPACIRIA  (-dgi-ri-a)  (a.)  s.  f.  (lilolj 
irle  di  separare  e di  combinare  gli  ele- 
menti dai  corpi,  chimie , f. 

SPAGIRICO  . — CA  ( -dgl-ri-co  ],  pi. 
—CI,— CHE  r-tcbi,  -kej  (a.)  ad.  (fllol.) 
relatif,  t or  a la  chimie. 

SPACCI  AMEN  I O [spal-lta-fDén-to]  (a.) 
a.  m.  (idraul.)  Id  spagliare,  mi  umile  te 
repandre,  f.  —,  action  d óter  la  pali- 
le, l. 

SPAGLIARE  (spal-lià-re)  v.  a.  e n. 
óter  la  potile.  —,  (idraul.  ) te  repandre. 

SBAGLIATO,  —TX  (spai  lia-toj  (a.)  p. 
ad.  da  Spacci  a ite , die  la  patite.  —, 
(idraul.  1 repandu,  ue. 

SPAd.tATOKE  (spal-Ua-lò-re)  (a.)  a. 

m.  cateratta  del  trabocco,  Sostegno,  e 
regolatore  delle  acque  raccolte  nel  bot- 
taccio del  mulino,  rioortoir,  m. 

SPAGLIO  [spul-lio]  (a  J s.  in.  (idraul.) 
dicasi  delle  acque,  scialo,  espansione, 
action  de  te  repandre,  tr,  débordement 
de  l'eau  de  rivière . m.  — , alluvion f. 

SPAGNA  [ spa-gna  J fa.)  a.  f.  regno 
d'Europa  di  cui  Madrid  è*la  capitale, 
bagnalo  d.i I Mediterraneo  e dall’  Allan- 

Nunva  Spagna,  le  Mexique,  m 

Era  di  Spagna,  fonduta  da  Augusto 
dall’anno  in  cut  ne  terminò  la  commista, 
715  an.  di  Roma  (39  ari.  av.  G.  C.J , ère 
d’Espagne,  f. 

SPATOLATA  (-là- tal  (a.)  %.  f rxa- 
géralton  ; fanfaronnade,  f. 

SPAGNOLEGGIARE  (-dgiA-rel  (a.)  v. 

n.  f dire  utage  de  mote  espugnale  ; 
affé cUr  la  manière  de t Etpagnole. 

SPAGNOLF.SCAMEN  I E [-men-te  J (a.) 
av.  (Benv.  Celi.  Pii.)  a l’e spagnole. 

SPAGNOLESCO.  -CA  (-Té-aou),  pi. 
-CHI,— CHE  [-ki,  -ke]  ad.  a t spa- 
gnolo ; à la  maniere  dee  Espagnole. 

SPAGNOLETTA  I -gno-let-ta  J ».  f. 
torte  do  menno t , m. 
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Ma  pur  son  balli  c’  hanno  del  decoro, 
Chè  van  sull*  aria  delle  spagnolette 

(Fortig.  /firn  ).  — , la  danza  medesima, 
dante  etpagnole,  f. 

— , (nell’uso)  serratura  dell’  imposte 
delle  finestre,  spagnolette,  f. 

SPAGNOLISMO  (-ll-sino)  (a.)  fl.  m 
manière  de  parler  ou  d'agir  à l’eepa - 
'inule,  f 

SPAGNOLISSIMO,  -MAJ  -lis-si-mo) 
(a.)ad.iup,  di  ScMMO UH pór/oflMÉM 
espugnai,  ole. 

SPAGNOLO,  -LA  (-gnò-lo)  (a.)  ad.  a 
s.  eepagnol,  ole.  V.  Spagnolo 
SPXGNLOIjO  l-gnouo-la)  (a.)  ad.  e a. 
eepagnol,  ole;  de  i Espugni. 

SPAGO  [spà-go],  pi.  — GH1  [-gkij  a.  tn. 

A celle,  t. 

—«quello  de’calzolaj,  ligntul;fil,  m. 
Che  avere  inteso  al  cuoio  e allo  spago 
Ora  vorrebbe  (Dani.  Inf.). 

SPAI  f -l  ),  spaiii,  h m.  soldato  a ca- 
vallo de’ Turchi , spalti,  ni. 

SPXIXMENTO  (-nicn-toj  s.  m.  aefion 
de  déparexller , f.  —,  diversità  , sepa- 
rai ion  ; disparite,  (. 

SPAIARE  l-ià^re]  v.  a.  depareiller. 
SPAIATO  f -TA  (-ià-loj  (a.)  p.  ad.  da 
Spaiare,  depareille,  è*. 

SPALANCANTE  l-càn-io)- fa.)  ad.  m. 
f.  gì ti  ouvre  a deus  ballatili,  grande- 
ment. 

SPALANCARE  [ -cà-rt  ] v.  a.  ourrir 
do  tonte  sa  forco,  a deux  buttante; 
ovrrir  grandement . 

Maravigliossi  che  sia  tanto  forte. 

Cosi  l’ubate . c spalanca»  le  port^  (L. 
Pule.  Morg  ) Spalancargli  occhi,  ècar- 
gutller,  ouvnr  bien  let  youx. 

— , (metaf.)  dire,  parler  ourertement. 
SPALANCATAMENTE  ( -mcn-to]  av. 
ourertement. 

SPALANCATO,  -TX  (-cà-tojp.  ad.  da 
Spalancarr,  tout  ourert.  erte  ; omeri, 
erte , de  laute  la  largeur,  à deux  bal- 
lanti, grandement. 

Piena  di  cibi  inunto  una  credenza 
Yien  pari  pari  aperta  e spai  un  caia  (L. 
Lipp  Malm.). 

SPALANCATORE,  — TR1CE  [-tó-re]  s. 
qui  trarre  grandement . 

SPALARE  l-IA-re)  v.  a.  e n.  torre  via 
i pali  ebo  sostengo no‘i  frutti , dechalao- 
ter 

SPAIARE  (-Ut-re)  (a.)  v.  a.  e n.  u>r  via 
con  pala,  éxenter,  remuermrec  là  pelle. 

SPALATA  l-IA-ta)  a.  T.  action  <fe- 
venlèr,  de  remuor  aree  la  pelle,  f. 

SPALATO,  -TA  (-là-to)  t a. ) p.  ad.  da 
Spai.arc,  tolto  i pali,  •dechalaoté,  èo. 

SPALATO,  -TA  (-là-to)  (a.)  p.  ad.  da 
Spalare  , tolto  via  con  pila , érenté , et 
aree  la  pelle 

SPALATORE  T-ló-rel  s.  m qui  u eert 
de  la  pelle,  m.  V.  Paeaicolo. 

SPALA  TUO  (spA-la-troWa  ».  cU.  con 
porto  sul V Adriatico,  e circolo  della  Dal- 
mazia , Spala tro. 

SPALATRONE  [ -tró-ne  ) (a.)  s.  m 
(boL)  (lai.  ulex  europcrue  ) ginestra 
marina,  ajonc  ; genti  épineux  ; jonc 
manti,  ni. 

SPALLARE  [-cà-rej  v.  u défaòre  un 
p lanche  r. 

SPALCATO,  -TA  (-tcR-tol  p.  ad.  da 
Spallare,  qui  a defait  un  planchor. 

— , ad,  qui  etl  sano  planrher. 
SPALDO  fapèl-dol  s.  m.  f mil.  ) sporto 
di  maro  nelle  antiche  fortiflc anoni  de* 
castelli , arance  ou  «aiifie  d'un  òdft- 
ment,  f.;  cr*neau,  m — , ballatoio,  ga- 
lene qui  arance  en  dehon  au  tutu t 
d une  muratile  ou  dune  tour,  t. 

Or  lancia,  or  trave,  or  gran  colonna,  o 
spaldo 

D’alto  discende  (Tass.  Ger.) 

—,  per  le  mura  di  Dite,  Dir,  mfer,  m 


’ Digii 


SPA 

Passammo  tra  i martiri  e gli  alti  spaldi 
('Dani.  Inf.). 

SPALKTTARE  (-tà-re]  v.  g.  (t.  da'  cap- 
pella) ) égoutler. 

SPALKTTATO,  -TA  (-tà-toj  p.  ad.  da 
Spalittaiic,  igoulti,  te. 

SPALLA  IspAMa)  ».  f.  épaule.  f. 

Posta  la  mano  sopra  la  spalla  del 
ualiscalco  , disse  ...  (Bocc.)  — .dosso , 
scbiena,«doj,  m.  — , (imi.)  massa  di  ter- 
ra incamiciata  di  muro,  o di' piote,  all'e- 
«terno  del  bastione,  tpaule,  f.  — , (fig.) 
li dt . f.  ; toulien.  m.  — , (mar.)  piazza 
da  amen  due  i lati  della  poppa,  fittati, 
f.  —,  del  (lume  (idraul.),  bord  de  ri- 
miri , m.  Spalle  d’  un  colle,  eommel, 
m.  ; crovpt.  f.  ; dot,  rii. 

Guardai  in  alto  e vidi  le  sue  spalle  (de 
la  collina  ) 

Vestite  già  de*  raggi  del  pianeta  (Dant. 
Inf.).  — , spalletta,  chaussee,  lette  di 
terre,  f.  Dare,  Care  spalla,  préler  l'epau- 
U ; aider  à porter  q.ch  ; appuytr;sou- 
Itni-;  tflg.)  assalir;  proteger. 

Mi  risolverci  secondarvi  se  io  avessi 
de’  pari  vostri  clic  mi  facessero  spalle 
(Car.  Lai.).  Dare,  mostrare,  voltare  le 
spalle,  tourner  le  dot;  fuir. 

Quando  Anmbal  co*  suoi  diede  le  spalle 
batti  Inf.).  Volgere,  voltare  le  spalle, 
partir,  s eri  aller. 

E si  spesso  le  spalle  anco  volgesti 
(Tass.  Ger.).  Dar  le  spalle  ad  un  luogo , 
laùser  derriére  tot. 

E*con  dalla  cittado  e dan  le  spalle 

Al  padiglion  delle  accampale  genti 
fTass.  Ger.)'.  Buttarsi,  mettersi  una  cosa 
dietro  alle  spalle,  jeter  par-destut  let 
«nauta  ; ne  te  eoucier  pomi.  Stringersi 
nelle  »j«alle,  htsutser  lei  épaulet. 

Ristringersi  nello  spalle,  t'excuter 
Uscilemeul 

Marfisa  ai  mtrigne  nelle  spalle 
(Ariosi,  Fur.).  Alle,  o dalle  spalle,  der- 
nèrt;  aux  épaulet.  Dopo  le  spalle,  chote 
patite;  qu’on  a lauste  dernèrt  Mi. 

Vedendoti  la  notte  e ’l  verno  allato 

E 1 di  dopo  le  spalle , e i mesi  gai 
(Petr.).  Gravar  le  spalle  ad  alcuno  (fig.j, 
ftre  détagreable  à q.  u. 

E quel  che  più  ti  graverà  le  spallo 

Sarà  la  compagnia  malvagia  e scempia 
Raul.  Par.),  -r,  desi>tere.  rivolgersi 
da  un  proponimento  , renoncer  a une 
entreprise , à un  projet. 

Per  farvi  al  bel  desio  volger  le  spalle 
(P»lr.).  Di  buone  spalle,  e oli  de,  in  f.; 
fari,  forte;  robutte,  m.  f. 

SPA*»LACCR  Hat-U'hel  »..f.  (veter.) 
infermità  del  cavallo,  enfiare  et  cal- 
lottle  aux  épaulet  d u chetai , f. 

SPAIJJtCClA  |-làt-tqhiaj  s.  f pegg. 
di  Ss  alla  , branda  , target  et  tilainet 
•ptulti,  f.  pi. 

Undici  |,a»si  e pili  dimostra  fuore 

RoU’  ondo  salse  le  spai  Iacee  grosse 
.àriost.  Fur.). 

SPALLACCIO  [-Ifct-tchio]  a.  m.  (mil.) 
parie  dell*  armadura  ch«'  cuopru  la 
•palla,  épaulure.  f.  V.  Spallina. 

SPALLARE  [-là-re]v.  a.  guastar  le 
•pali©  del  cavallo,  e simili,  epauler  ; 
rompre  ou  ditloquer  /’ épaule. 

—,  o.  r.  t‘ epauler,  tic. 

Sossopra  se  ne  va  colla  cavalla... 

Ma  nel  fondo  la  misera  ai  spalla 
(Ariose  Fur.). 

SPALLATO  t-Và-loJ  s.  m.  (veter.)  «/fori 
* tpaule , m. 

SPALI, ATO,  — TA  (-là-lo}  p.  ad.  da 
Spallare , tpaule,  ée. 

—,  ad  qui  a fj tpaule  rompue. 

Di  duo’  cavalli  a còcchio,  uno  è apal- 
»Mo  (buon.  Far.),  —,  (fig.)  rapporto 
•d  uomo,  cnblé,  charge  de  aettee. 

Negozio  spallato,  e simili,  a /fot  re 
dnttpéree , ielabrée,  f.  — , «lutto  del 
$i«uco  di  bazzica,  mori,  morie. 
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Quando  uno  piglia  lan te  carte  che  col 
lor  contare  passino  il  numero  li,  si  dice 
spallato ...  (Min.  Malm.) 

SPALLEGGI  AMENTO  (-dgia-mén-m  ] 
(».)»  ni.  (mil.)  lavoro  di  terra  , di  gab- 
bioni , ec.  paliitade  ; barneade,  f. 

— , (fig.) jouli en,  m. 

SPALLEGGI  ANTK4-dgiàn-te)  (a.)  «<l. 
m.  f.  qui  prète  i tpaule , qui  toultenl; 
qui  ai  de.  — , detto  d*  un  cavallo,  qui 
marche  aree  grdee. 

SPALLEGGIARE  i-dgià-re]  v.  a far  al- 
trui spalla,  aiutarlo,  appuyr.  toutenir; 
epauler.  — . proteger,  de fendre . aider; 
tecounr;  auuler.  — , v.  n.  dallo  di  ca- 
vallo, matcher  atte  grùce. 

SPALLEGGIATO,— TA(-dgià’U>)p.ad. 
da  Spalleggiare  , tuulenu,  ue  ; épaule  ; 
protégé , ie. 

Ed  eli.»  spalleggiata  dagli  amici  (Buon. 
Pier.).  — , (stampo  inter  tigne  , ie. 

SPALLETTA  i-lél-laj  s.  m.  (archi  } 
garde-fnu,  parapet , ro.  —,  chautsée  , (. 

Se  gli  debbo  fare  una  f palletta  di  terra 
intorno...  (Renv.  Celi  Urtf.)  —,  asse, 
cuoio,  dotntr,  m.— .spalliera  di  giardi- 
no, etpalier,  m.  — , sguanci  delle  fine- 
stre, ebrasement.  m. 

SPALLIERA  (-hè-rajfa.)  ».  f.  asse  su 
cui  a’  appoggiano  le  spalle,  dotiier , m. 

E un  baver  alto  come  una  spalliera 
(Buon.  Tane.;.—,  de*  giardini  et  va  Iter, 
ni.  — , (mar.)  bandii  del  bastimento 
presso  la  pnppu,  e pule  , f.  ; espalitr , 
r ogue-avant . rn.  —,  (mil.)  fila  ni  sol- 
dati, rany  (m.),  rangee , fi  Ir  ( l.)  de  sol- 
dati , tic.  Far  spalliera  ad  alcun , lon- 
tane, appuyer  q.  u. 

SPALLIERE  (-llè-re]s.  ro.  (mar.)  co- 
lui che  voga  alla  spalliera  della  galea, 
etpalier  ; vogue-atant , m. 

SPALLI  E RETTA  (-rét-Uj  ».  f.  diro',  di’ 
Spai  liera,  peni  etpalier,  m. 

SPALLINA  |-li-nRj  ».  f.  (mil.)  epau- 
litte,  f.  V.  Spallino. 

SPALLINO  | —li— no]  ».  m.  etpice  de 
demi-manteau,  m. 

—,  (mil.)  s ni.  ornamento  della  spali» 
tessuto  In  oro  od  lo  argento,  ec.  epau- 
Ulte.  f. 

SPALLO  > pài- lo]  (a.)»,  m.  (t.  di  giuo- 
co di  bazzica  ec.)  quando  ai  passa  il  li, 
mori,  m. 

SPALI. ONA  (-l«S-na)  (a,)  a.  f.  accr.  di 
Spalla  , grande  e/>aule,  f.‘ 

SPALLUCCIA  (-loùi-tchia]  ».  f.  diro, 
di  Spalla,  pelile  épaule,  f.  Fare  spalluc- 
ce, fatte  i humble . le  patilin  ; prier  ; 
ancora,  terree,  hautser  let  tpaulet. 

SPALLUTO,  — TA  i-loii-tojad.  a tpau- 
let target  V Sancii  to. 

SPALMANTE  t-man-tej  (a.)  ad.  ni.  f. 
qui  goudronne. 

SPALMARE  (-mà-re)  v.  a ugnerò  le 
vuvi,etpalmer  ; goudronner  un  navtre. 

— , «noesi  anche  di  altro  cose,  ernia i- 
re  ; omdre  ;couvrir  de  q.  eh.  de  gluanl. 

SPALMATA  l-mà-lal  ».  m.  rou;»  donne 
du  piai  de  la  mairi  sur  une  aulre  matti. 

SPALMATO  , -TA  (-mà-tol  p.  ad.  da 
Spalmane,  etpalmé  ; goudronne,  ée. 
—,  enduit.  ite  ; barbouillé,  ée. 

SPALMATURE  [-tó-fc]  a.  m.  (mar.) 
che  spalma,  calfateur , in. 

SPALMO  (spàl-mo)  (a.)  ».  m.  (mar.) 

Kttunre  ebe  si  stende  sulla  carena  da’ 
Stimenii  nuovi  o raddobbati,  spaline, 
ro.  V.  Pattume. 

SPALPEBRATO, -TA  (-brfc-lo](a.)ad. 
qxu  n a pat  di  paupùret. 

SPALTO  Ispàl-toj  ».  m.  plancher , m. 
— , (mil.)  glacu  ; tatui,  m.  ; redoute,  f. 
(Min.)  Spalto,  olio  di  Sicilia  che  si  trova 
nel  territorio  d’ Agrigento,  bitume  noir 
de  Sic  i fa,  propri  à brùler,  è piindrt  a 
l'hutle:  atpholte . m. 

SPAMPANAMENE  t-ipén-toj  (a.)  ». 
ni.  épùmpriment , m.  V.  Spampanata. 
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SPAMPANARE  (-nà-rej  v.  a.  rp am- 
prer  ; tbourgeonmr.  — , r anler;  exa- 
gérer.  —,  ( mctaf.  ) t'tpàrpilUr.  —, 
eclaltr  de  suiti 

Or  venga  di  baleni  un  centinaio. 

Si  spampanino  i tuoni  a dieci  a dieci 
(Buon.  lane.).  — , parler  oucertemtnt. 

SPAMPANATA  (-nà-tai  s.  f.  epamprt- 
ment  ; ebaurgronnemmi.  m. 

— , (fig  ) vanto,  fanfaronnade,  otlen- 
tatiou  ; i tintine  f. 

Perchè  toì  fate  troppa  »pampanata 
(Buon.  ~tanc  ), 

SPAMPANATO,  — TA  l-rm-U»)  p.,ad. 
da  Spampanare,  epampré  ; ebourgeon- 
ne,  ee.  —,  telate  de  tutte. 

— ,'ad.  extraut  dtuatre  , m ( ; clair, 
clatre  ; ouvert,  erte. 

SPAMPANATORE,  — TRICE  [-tó-rej 
(a.)  ad.  e ».  qui  epampre 
. — , qui  fait  dfi  folta.  —,  hdbleur.  tu. 

SPAMPANAZIUNE  ( -dsit>-no  ) ».  f. 
ejta mprewent,  tu. 

SPAMPINAIiE  f-nè-re)  fa.)  V.  a.  a n. 
epamprer.  V.  Spampanare 
SPAMPINATO,  -TA  (-nà-tol  fa.)  p. 
ad,  da  Spampinark.  epampré,  ée.  eie. 

9PANClATA'(-tclh»-ta)  ».  f.  coup  don- 
ni du  ventri  pur  terre , m. 

M' appai  orditavi • a sostener  la  guerra 
Di  solenni  spanciate  e Mtamazzoni 
(Sacc.  Ut m ).  — , scorpacciata,  ce  que 
l oh  mange  a tenta  dtboulon ne,  tu. 
Lii’ odorosa  insalutmac  bella... 

Per  farne  una  spanciata  in  cortesia 
(Ner.  Samtn  ).  * 

SPANDENTE  [-dén-te]  (a.)  ad.  ro.  f. 
qui  repand  - qui  epatiche. 

SPANDERE  (span-dc-re]  v.  n.  irr. 
snargere,  ripandre  ; épandre  ; épan- 
cher  ; terser. 

Or  via  va  colle  femmine  a spandere  le 
lagrime  (Bocc.).  — il  sangue , rrrssr  le 
Bang.  — , (fig.)  rrjiandrt. 

Or  ^e*  Ut  uucl  Virgilio  e quella  fonte 
Che  spanpe  dì  parlar  al  largo  fiume  ? 
(Dant.  Inf.)  —,  n.  r.  te  deborder , s é- 
COU /ir  ; verter  ; f tundre. 

S indi  la  terra  e ’1  mar  che  intorno 
spande 

Disoerncr  Tuoi  (Ariost.  Fur,).  —, 
(fig.)  deptvter , don  ner , distribuir.  , 
distendere,  depioyer  ; eialer  ; ètendre. 
Quanto  più  disione  l’ali  spando 
Verso  di  voi  (l’ctr.).  — , dilatare,  mul- 
lip/ier;  dilaier  ; accroltre., 

E per  Io  ’nfcrno  il  tuo  nome  si  spanda 
(Dant.  Pur.).  —,  divulgare,  ditulguer  ; 
publttr.  — PrqL  spasi,  spase,  Inaierò, 
je  rrpandit.  il,  elu  rt pandi l , ile',  elite 
repandtrenl.  — Pili,  spaso,  spanduto 
(aiuiq  ) e spanti»  ( V.  —). 

SPANIUJO-lNTOf-mén-lol»-.  m.  epan- 
chement , tu.  ; tffution , f. 

SPANDITOlO  l-tó-io),  pi.  — TOJ,».  m. 


(slump.j  etendage,  ni 
SPAN'DIÌORE,  — T 


TRICE  l-tó-re)  ad.  e 

s.  qui  repand. 

SPANDUTO,  — TA  (-doù-loj  (a.)  p.  ad. 
da  SPANDRRE  Uavanz  ),  rt  panda,  ue. 

SFAMARE  [-mà-re]  v.  a.  levar  le  pa- 
niuzzdle,  (iter  let  gluaux.  —,  fi.  r. 
staccano  dalla  pania,  te  déyluer. 

— , , melai.)  se  dtpélrer ; te  «fròarroa- 
r., 

SPAN1AT0,  — TA  t-nièrto)  p.  sd.  da 
Sfaniasii,  degl  ue.  et  -fc,  dtpélrt  ; de- 
bar ras  se , ée.  Dare  nello  spumalo  , j# 
tromper,  te  méprendre;  fatre  une  bévut. 

SPANNA  jspèn-nal  s.  f.  la  lunghezaa 
della  mano  apetU,  empan,  m.;  paume , 

t.  —,  per  mano,  matti,  f. 

E T duca  mio , «li Atese  le  sue  spanne 
(Dant.  Inf):  —,  misure  trp  l'apice  del 
pollice  e quello  doli’  indice , palme,  t, 
SPANNALE  l-nà-l«i ad.  tu.  f d'unam- 
pan  ; de  la  tongueur  d’un  empan. 
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SPANNARE  (-nà-re)  v.  a.  calare  »L 
panno  delia  ragna  c mandarlo  giù,  dea- 
candre  lea  filala.  —,  (mar  ) spiegar  le 
vele , devloyer  tea  volisi.  —,(■»?•  ) gom- 
mare i disegni  altrui, derangef,  góter  Ita 
desuma  ou  decoutrir  le  pièga. 

Pargli  che  '1  vento  gli  avesse  «pannato 
E spento  sópra  la  siepe  la  rogna  (L. 
Pule.  Morg.).  — il  latte,  ecremer  U 
lati.  — , per  nature,  lavare  i mucidumi 
del  panno,  degraitar ; nattoyer;  óter  lea 
or  dure» 

SPANNATO.  — TA  (-oà-to)  p.  A'1 

da  Spannare,  ducendu  lea  filai*. — . de- 
plorar lea  votiti.  — , decourerl  le*  pi«- 
gea.  — , aerarne,  ée.  — , dagr aiate;  nel- 

ioga.  ée. 

SPANNOCCHIARE  (-kià-re]  v.  a cou- 
par  ou  óter  lea  épta  du  bla  da  Purgate, 
du  millat,  eie. 

SPANNOCCHIATO,  — T>  l-kià-toj  (a  ) 
p.  ad.  da  Spannocchiare,  6té  lea  ép\a 
du  bli  de  Turqute,  eie. 

SPAINOCCHINA  |-ki-na)(a.)J.  f.  (bot.) 
f apice  de  piante  dea  praa,  f. 

SPANO.  — NA  [spà-noj  (a.)  ad.  e a. 
(Machia*.  Mandr.)  eapagnol , ola. 

SPANTACCUIO  (-tàoklp)  (a.)  a.  rr. 
spauracchio  di  cenci  cLc  ri  mette  nei 
giardini  e ne'  campi , époutantdil,  tu 
SPANTANARE  |-nà-re).  spantanarsi 
(a.)  v.  a.  debourber  ; tirar  da  la  boua. 
— , v.  n.  r.  aa  dabourbar;  ae  tirar  da  U 
boua. 

SPANTANATO,  -TA  (-nè-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Spa^taname,  debourbé,  et  ; lire, 
aa  da  la  boua.  . 

SPANTA  RE  (-ti-rel  spantarei  , v.  n. 
r.  maravigliarsi  eatromameiile,  a'éton- 
nar;  ètra  fori  surpria , ù«. 

SPAN TATO,  -TA  1-tA-to]  p.  ad.  da 
Spantarb,  étonne,  éa  ; aurprta.  iae. 

SPANTEZZA  l-le-t&a] (a.)  s.  /.  (antiq.) 
magni  Ac  eiice,  (. 

Perchè  la  sua  spanici ra  ò troppa  gran  - 
de  (Bellin.  Bucck.). 

SPANTO,  — TA  (apàn-to)  p.  ad.  da 
Spandere,  ripandu,  ue. 

—,  pomposo,  aplendide  ; magni fique , 
m.  f.  ; faslueux,  euse. 

Stomacò  sopratutto  la  casa  in  piana 
parata  a festa,  lo  spanto  convito  a porto 
spalancale  (Dav.  Tac.  Arni.).-, detto 
di  persona,  iptendide.m  f. 

SPAPOLAKE  (-là-re),  rpapolarri  {e.) 
< n.(pop)  te  fondre . V.  Spappolare 
SPAPOI.ATO,  — TA  (-lfc-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Spapplare,  fondu  . ue. 

SPAPPOLABILB  (-là-bi-lt ] (a.) ad.  m. 
f.  facile  à aa  défatre.  d ae  dàtrampar,  m. I. 

SPAPPOLARE  (-la-re)  v.  o.  r.  (pop.) 
se  dà f aire  ; se  fondre.  • 

SPAPPOLATO,  -TA  (-IMo)  (*•)  P*  •<*- 
da  Spappolare,  de  fati,  aita  ; fondu,  ue. 

SPARABICCO  (Andar  a)  (-ble-co)  av. 
andare  a zonio.  róder.  V.  Zonzo. 

SPARADRAPIO  1-drA-pi-o),  pi.  — PJ 
(a.)  a.  in.  ( farro’.  ) strumento  per  pre- 
parare lo  sparadrappo,  «paradrupier,  ro. 

SPAR AIMt APPO  ( -dràp- pò]  a.  m. 
(chir.)  tela  imbevuta  d'unguento  lique- 
fatto , aparadrap,  m. 

SPARAGHELLA  (-gkèl-la)  a.  f.  (bot) 
sparagio  seruten toso,  laiteron  ; palaie 
de  hécre , m. 

SPARAGIAIA  f-dgià-ia)  %.  f.  far.) 
luogo  piantato  di  sparagi , plani  das - 

fargia , m 

* SPARAGIO  (apà-ra-dgiu)  a.  m.  (bot  ) 
erba,  asperga,  f.  — «alvatico,  corruda,  (. 

SPARAGIÒNE  l-dgi6-n«) (a.)a.  I ( boi.) 
pome  dato  al  succiamelo,  orobanc he.  f. 

SPARAGNO  [-rà-gmo)(a.  ) a.  m.  (tned.  ) 
«poema,  m ; doulaur  atroce,  I. 

SPARAGNARE  (-gnà-re)  ».  a.  rispar- 
miare, épargner  ; manager . lesinar 
—, perdonare, pordonfisr,  fatta  gróca. 
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SPARAGNATO,  -TA  (-gnà-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Sparagnare,  épargnà;  menage , 

ie. —,  par  donne , ée. 

SPARAGNO  (-rà-gno)  (*•)»•  m.  épar- 
gne,  f.  V.  Risparmio. 

(Prov.)  Lo  sparagno  è il  primo  gua- 
dagno, tépargne  eet  le  premier  gain. 

SPARALO  lspà-r»goJ,pl.  -GHI(-gki) 
s.  m.  asperga,  f.  V sparagio. 

SPARA1.EMB0  (-lém-boj  a.  m.  eepice 
de  lablter,  tu. 

SPARAL10[-rA-li-o),pl.— U (a.)  s.  m. 
(chir.)  tvijecfron  d’une  tiqueur  dans  le 
ragni,  f. 

SPAKàMF.NTO  (-méii-lo)  a.  m.  (mil.) 
decharge  d'arme  à fa u,  f.  V.  Spaao. 

SPARA  PANE  (-pk-nej  a.  ni.  (pop.)  bra- 
var he  ; homme  qui  n etl  bonquepour 
manger,  tu. 

SPARARE  [-rà-rel  v.  a.ouer»r  quel- 
que  animai  pour  en  tirar  lea  antraillea. 

—,  fandre , coupar  un  corpi  du  haut 
en  boa. 

I.’avria  sparato  fin  sopra  la  spila 
(Ariosi.  Far.),  «u- , per  contrariQ  d’im- 
parare, desapprendre.  — , contrario  di 
parare,  dégarnir.  Sparar  la  casa,  dé- 
t/arntr.  demeubler  une  maison,  un  a p~ 
par  ternani. 

—,  (mil.) rapporto  ad  armi  da  fuoco, 
décharger , hrer  un e arme  à feu. 

Ruberò»  Snardo  gli  sparò  Ih  pistola 
nella  spalla  (Davil.  ).  Sparare  a muraglia, 
mtlrailler.  — a vuoto,  lirer  a poudre. 
—,  (per  simiì.),  lancer;  darder.  — calci, 
dicesi  anche  del  cavallo , ruer. 

Spararsi  per  alcuno,  ae  matlra  en  qua- 
tte potar  q.  u- 

SPARATA  [-rà-ta]  «.  f-  grandta  pro- 
messa , f.  pi.;  hdblerie,  t.  V.  Spampa- 
nata. Fare  una  sparala,  fatte  de  gran- 
dea  nromeaaea.  —,  (mil.) scarica  d’ar- 
me da  fuoco,  deck orge,  f. 

SPARATO  (-fà-toj  ».  m.  ouverture  du 
dar  ani  d'une  chemise,  d une  robe,  f. 

SPARATO,  -TA  l-rt-Ìo]  p.  ad.  da 
Sparare,  fenda,  ue  - , aperto , oueert, 
erte.  - , (mil  ) rapporto  ad  armi  da  fuo- 
co , tir# , Jernargé , ée. 

SPARATORE,  — TRICE  (-tó-re)  ad.  e 
a.  ttreur;  qut  tire  ; -qui  ourre. 

SPARATTE  (-rkt-tej  (a.)  a.  m.  (iopL ) 
(lai.  laniue  superbita)  passero,  espece  da 
moineau,  tu. 

SPAKAVIKRE  (-viè-re)  s.m.  epercier, 
m.  V.  Spaeviiìre. 

SPARA  VIEK1  l-viè-rij  (a.)  i.  ra.  (soni.) 
«partner,  ni.  i\  Sparvicre. 

SPARECCHIA  (-réc-kiaj  a.  m.  mao- 

fone,  ghiottone,  glouton ; goul tt,  m. 

. Pappacchioni. 

SPÀRLCCHI ANTE  [^kikn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  9U1  dessert. 

SPARECCHIARE  |-kià-re)  v.  a des- 
serrir.  — . (pop.)  gomfrer,  décorer. 

SPARECCHIATO,  — T^  (-kià-lo)  p. 
ad.  da  Sparkccbiaue.  deeservi,  tv. 

SPARECCHI aToRK.  — TRICE  (-kia-tó- 
re]  ad.  e a.  qui  deuert.  —,  (nel  secondo 
signif.  di  sparecchiare)  gomfre  ; man- 
geurf  m. 

SPARECCHIO  (-réc-kio)  a.  m.  action 
de  deeaervir,  f. 

SPAREGGIO  [-réd-dffio]  a.  tu., dispa- 
rite; disproporhon , \. 

SPARENTARE  (-tà-re)  (a.)  v.  n.  per- 
ire jee  parente.  — . mourir. 

(Prov.  delle  donne.)  Ubi  presto  iu- 
denta,  presto  sparenta , qut  a dea  denta 
trop  tòt , lei  perd  de  bonus  heure. 

SPABENTATO,  — TA  (-U-to)  (a.)  p. 
ad.  da  SPARENTARE,  qui  « perdu  ara 
parenti.  — , morì , tjìorta. 

SPARERÉ  (-ré-rei  (»•)  T-  n ,rr' 
usato  nell’ infinitivo  qclunio,  duparal- 
tre.  V.  Sparire.  — ì 4tn  infértaut%  aura. 
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SPARGAN10  (-gà-DÌ-o  1 , pi.  — NJ,  a. 

m.  (bot.)  piànta , ruban  d'eau,  ni. 
SPARGE!  I.A  l-dgél-la]  (a.)  a.  f.  (geol.) 

asparagolilhe  ,f.V.  Aspauagoute. 

SPARGENTE  (-dgèn-te)(a.)  ad.  m.  f. 
qui  répand,  qut  verse. 

SPARGERE  (apkr-dge-rel  ▼.  a.  irr. 
versare , épatìdre  ; épancher  ; variar  ; 
répandra. 

Egli  è che  dianzi  imbiancai  miei  veli 
poi  zolfo,  e poi  la  teggbiuzu  sovra  la 
quale  sparlo  rayea...  (Boec.)  — il  pro- 
prio sangue,  répnndre  eou  anng 
E Sialo , e Pio , Calisto  e l rbano 
Spirser  )ò  sangue  dopo  mollo  fleto 
(Dunt  Par.), ...  repandirent  Uur  tang 
et  tant  de  larmee.  — rime,  versi  (fig.), 
composer  dea  vara. 

Quanti  Tersi 

Ho  già  aparti  al  mio  tempo  ! (Pctr.) 

—,  distendere,  étendre;  déployer. 

Le  quali  (chioma)  ella  spargea  al  dol- 
cemente (Pctr.). 

—,  dividere,  andare,  mettere  iu  qua 
e in  là,  evarpillar  ; disperar. 

Nella  dittatone  di  Fiesole  mollo  ai 
sparsero  (G  Vili.).  —,  v.  n.  r.  a’épar - 
ptller;  a’ecarter,  eie. 

—,  divulgare,  dirulguer ; publier. 
Sparsesi  (uor  della  chiesa  la  povdla 
(Bocc.).  — . allargare,  dilatar;  Hargar. 
—.per  distrarre,  divlrairv;  divertir. 

Spargersi  il  field  ad  alcuno,  acoir  la 
yauniata. 

Diè  in  un  oppitaione 
Che fe’  spargergli ’l  flele(Buon  Fier.% 
(Mil.)  Spargersi  in  drappelli , aa  ditt- 
ar, te  répandra  par  dehv  hemanta. 

Pres.  spargo,  g*»no,  je  repanda,  il* , 
elle»  rèpandent.  — Pret.  sparsi,  sparse, 
sparsero,  je  rrpand ia.  tl,  «Ila  répandit , 
ila,  ellea  répandtrenl  — Suhi.  che 
sjiarga,  ec.  qu’tl , qu  elle  repanda,  ale. 
Pari,  sparso  a sparto  (P.  — ). 
SPARGlFUOCO  l -fouo-co)  (a.)  ad. 
irdecl.  qtM  répand  du  feu. 

SPARGIMENTO  (-dgv-inén-to)  a.  m. 
èpanchement.  ni.;  effusiott,  (. 

—,  distraction;  inaltenhon,  f. 

— di  fiele,  jauniae,  f.  V.  Itterizia. 
SPAftQflllA  [-dgl-ri-a]  (a.)a.  f.  (diiwi. 
e fllol.)  analisi  dei  metalli,  preparazione 
c decomposizione  da’  colori  piti  prezio- 
si, preparazione  dell’oro,  ec.  una  ly  se 
des  métaujo  : tpagyrie  k oggi  chimie,  f. 

SPARGIRiCA  (-Jgi-rCca]  s.  f.  parte 
della  chimica,  spayyriqua , f.  V.  Spar- 

CIRIA. 

SPARGITORE,  —TRICE  (-dgi-ló-rej 

ad.  e a.  <iui  répand;  qui  vera.  —,  pro- 
diyue  : ‘haiputeur,  iti. 

SPARGOLA  (apàr-go-U]  (a.)  ad.  f. 
(agr.)  aggiuuto  di  Saggina,  de  aorgho ; 
de  blé  sarrasin. 

SPARGOLO  (apàr-go-lo)  (a.1  ad.  agg. 
del  grappolo  che  ha  » granelli  ran, 
clair,  tu. 

SPARIGLIARE  (-nl-lià-tèj  (d-Xv.  a.  e 
n scomuagnare  un  ca Vallo  da  tiro  di 
cui  si  abbia  il  sipiilv  bulla  sia uira  a nel 
mantello,  départtller. 

SPARIGLIATO,  — TA  (-riMIk-to)  (a.) 
p ad.  da  Sparigliare,  deperitile,  ee. 

sparimento  (-mén-to)  s.  m.  dispa- 

rihon , f. 

SPARIRE  (-rl-rnj  v.n.  irr.  dileguarsi, 
di  tparalira  ; a derober. 

Cosi  spari  ed  io  su  mi  levai 
Senza  parlare  ( Da nL  Purg.). 

I — . svanire,  éécsnnuir;  a diseipar. 
Coti  spsrrergli  'alberghi  n restar  sole 
L*  alpi  e Forror  che  fere  ivi  natura 
1 (Tata.Gcr.).  Sparir  via,  «‘ evader  tout  d 
* coup.  —,  scomparire,  ér/ii»«rr  ; parai- 
{ tre,  fair  e parattre  moina  bien  en  co*h- 
paroiion.  V.  Sparrrk. 

...  lai  mia  gentile  duina , U quale  di 
1 bellezza  Ita  sparirò  ogni  aUra.Tai  .HU.). 
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— , torsi  checchessia  dinanzi  agli  oc- 
chi a poco  a poco  ed  a mano'  che  uno  se 
oe  discosta,  e’éloigtier. 

Già  eran  giunti  in  parte  assai  romita 

E già  spanan  le  sararine  tende  (Tass. 
Ger.;.  — Pres.  sparisco,  bei , isce.is- 
cooo.  j»  dispartii!,  tu  disparati.  \l , 
tUe  disparati . ils , ella  disparaissenl. 

Preu  aperti  t spam , sparve,  serve- 
rò, j$  dispartii,  ti,  tilt  dispaimi,  ili, 
ella  ditparurent.  — Suln.  che  spari- 
sca, ec.  qui  il,  quelle  duparattst,  ile. 

Pari,  sparito  « sparso  ( V.  — ). 

SPARITO,  — TA  ( -rl-lu J p.  ad.  ila 
Sfasirk,  disporti,  ue.  — , evanout  , is. 

—,  éclipié . ss.  — , iloigne,  u. 

SPARIZIONE  [-d  sio- ne]  s.  f.  dispart- 
itati , f. 

SPARI, AMENTO  (-méo-tojs.  m.  mèdi - 
lance  , de  Ir  action,  f. 

SPARLANTE  l-làn-wl  fa.)  ad.  m.  f. 
7«i  medi!;  qui  déchire  à belles  denti. 

SPARLARE  j-là-rel  v.*n.  dir  male, 
•nédire  ; dechtrer  a belles  denti;  dé- 
tracter;  contróler.  Sparlate,  eou«  me- 
diai. 

Tornato  a Firenze  da  Lamagna  aveva 
•parlato  contro  lui  (M  Vili.).  —,  dir  pa- 
iole indecenti,  parler  sana  re  tenue. 

SPARLATO  f-là-to]  (a.)  s.  m.  midi- 
tftnce,  f.  ; ce  que  la  autrei  ont  dii  de 
mal,  m. 

Dello  sparlato  d' Angusto  volle  si  con- 
dannasse (Dav.  Tac.  Ann.). 

SPARLATO  l-là-tol  p.  ad.  daSrARLA- 
Rf,  mèdi f.  — , déchiré  à belle!  denti. 
— « parie  sani  retenue. 

Sparlatore  , -Tftici l-td-rtì  ad. 

« s.  mèdisant,  ante;  dtffamateur;  dé- 
trarteur.  m. 

SPARMIARE  f-à-re)  y.  a.  épargner; 
économisrr.  V,  Risparmiasi. 

Spsrm iure  la  vita,  taurer  la  vie. 

SPALMI ATO,  — TA  |-a-to)(a.)  p.  ad. 
da  Sparmiarc,  épargné;  economia,  et. 

— , saure  la  vie. 

SParmievolb  l-d-To-le)  (a.)  ad.  m. 
f.  qu'òn  peut  enurgner. 

SPARNàZZaMENTO  (-isa-mén-td)  s. 
® gaspillagt,  m ; diseipatton,  f. 

SPARNAZZANTE  l-lsàn-te]  ad.  m.  t. 
qui  dissipi.  ; qui  prodtgue;  dissipa- 
tele, m. 

SPARNAZZARE  (-t*h-re)  v.  a.  (peti.)  lo 
"parverc  qua  e là  che  fanno  Co’  piedi 
le  galline  il  grano  dato  loro  a Leccare, 
dpgffiller.  V.  Sparpagliare. 

, scomporre , éparpiller. 

Mezza  la  tiart.a  gli  taglia  e sparnazza 
(ififC  Ori:).  —,  scialacquare,  distìper; 
prodiquer  ; gaspillcr. 

Cinquanucinque  milion  d'oro  avea 
Nerone  sparnazzato  In  donare  ( Dav 
eoe.  Star  ). 

SPARNAZZATO.  -TA  l-Uà-to]  (a.)  p. 
sd.  da  Sparnazzar*.  e par  pii  li,  ee. 

—,  iitsipe  ; prodlgue  : gatpillé,  de. 

SPARNAZZATONE.  — TRICE  j-Wa-tò- 
tej  ad.  e a.  qaspilleur  ; disitpaieur  ; 
vrodtgue , m.  r.  ; yut  gntpille,  dissipi. 

SPARNÌCCt  AMENTO  l-lchis-mén-to] 
(s.)s.  m.  losparnicciare.dùsfpafton.f. 

SPARMcciARRt-lchih-rel  v.  a dis- 
nper:  r e p andrei  temer  cà  et  la. 

SPARNlCCIATO,  — TA  (-lchià-to)  p. 
sd.  da  Sparxicciark,  disperse , ie,  eie. 

SPARNICCIO  (-oli-tchioj  (a.)  s.  ni. 
dissipa  hon , f. 

SPARNOCCHIA  [-nòc-kia]  (a.)  a.  f. 
fzool.jganihereilo,  gambero,  camerugia, 

piti  te  fermile  de  msr , f. 

SPARO  tspà-ro]  s.  m.  (mil.)  dèchargt 
* arme  à fe u , f.  ; coup , ni. 

SPARPAGLIAMENTO  rpal-lia-mén-ioj 
A-  oi  diinpation,  f.;  gaspillage,  tu.  V. 

SHtetARZAM  RATO . 

SParpaGLIANTF.  i-pal-lièn-te  ) (a.) 

Ad.  m.  t.  qui  iparpilie , dissipi 
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SPARPAGLIARE  (-pal-lià-re]  v.  a. 
éparpiller ; disperar'  rtpandre. 

—,  y.  n.  r.  e éparpiller , se  dispersa; 
se  repandre  de  toni  còlei. 

Ma  al  contrario  i liquori...  via  via  che 
premuti  sonq  cedono  per  ogni  verso  e 
sparpagliansi  (Saga.  Nat.  Esp.j. 

— , distendere  oltremodo  le  schiere, 
i soldati,  eparpillet ; ditséminer. 

Goal  sparpagli^  le  forzo ...  , Dav.  Tac. 
Ann.)  — , v:  n.  dissipare,  scialacquare , 
dissiper;  prodtguer 
Chi  per  sè  ragiona,  per  al trisparpaglia 
(Frane.  Sarch.  Nat.  j. 

spar  pagliata  mente  ( -pal-lia-ta- 
niCn-ie]  av.  avec  désordre  ; confuse  - 
meni.  — . parlando  di  soldati , d là  de- 
bandade. 

SPARPAGLIATO,  — TA  I-pal-llk-to] 
p.  ad.  da  Sparpagliare,  disperse,  ee  ; 
èpart,  arte  ; repandu.  ut  fà  et  là  ; t par- 
titile. et.  —,  dissipi,  ée 
SPARPAGLIONE  (-p&l-Hó-nel  fa.)  s.  m 
sregolato  nelle  parole,  b*ouillon,  ni. 

SPARSAMENTE  (-roéu-te)  rv.  separé- 
meni  ; par-ri , par-la. 

SPARSIONE  ( -ò-nej s.  f.  arbori  de  ré- 
pandre  : effution,  f.  V.  Spargi«RXTO 
SPARSO,  —SA  [spàr-so]  p.  ad.  da 
Sparger*,  épars  . arse ; repandu,  ue, 
verse,  ée.  V.  Sparto.  — , mesao  qua  e 
là.  éparpillè;  divise,  ee. 

Procurando  che  1»  paglia  eia  sparsa 
sopra  tavole  secche  (Soder.  Colt.). 

— , (Ugo  divulgué,  ée. 

Ma  ora  che  tutte  queste  co*e  sono 
c parse  (Dav.  Peri.  Etoa). 

—,  disperso,  disperse,  ée. 

Or  vo  piangendo  il  mio  cenere  sparso 
(Petr.).  — , |ier  cosperso,  màrquf  ; co- 
lore, ée;  temi.  Inule. 

Visto  ni*  avresti  di  livore  sparso 
(Dani.  Purg.j. 

— .disunito,  disperse , éparpillè,  ée. 
Voi  che  ascoltate  in  rime  sparse  il 
suono 

Di  auei  sospiri  ond’  io  nudriva  il  cere 
(Petr.).  Vasi  sparsi,  vasti  érases,  ni.  pi. 

—,  (Mas.)  dmesi  dei  pezzi  indetermi- 
nati , decoupe , et, 

SPARSO,  —SA  [spàr-so]  (a.)  p.  ad.  da 
Sparire,  duparu , ue  — , eranoui , te. 
— , eclipsé , te.  —,  étoigni,  ée. 

SPARTA  (spàr-ta)  (a.)  r.  arU-.cii.  del 
Peloponneso,  capitale  della  liaconia, 
deli*  prima  Lelegia , c jhh  I Jicedcmune. 
Sparte;  Lacedemone,  r. 

—,  antica  cu.  situata  nelle  vicinanze 
del  Ponte  Eusino,  Sparte. 

SPARTACQ  (sphr-u-co)  fa.)  s.  gio- 
vane della  I racia , d’ una  «usti luzioftc 
erculea , d*  ingegno  Ktraordiuario , r^po 
della  ri  bell  ione  degli  schiavi  inCapua, 
organizzò  un'armata,  .vinse  in  piti  in- 
contri i Romani  .durante  tre  anni,  dis- 
fece due  legioni  consolari  sugli  Appen- 
nini Toscani  e fu  vinto  da  Cassio,  Spar- 
larvi. 

SPARTAMKNTE  (-mén-le]  av.  séparé- 
msnl  ; d l écart  ; à pari. 

v-,  di  dosarne  nte,  dxffutément;  am- 
p limoni,  au  long.. 

SPARTANI  (-là-ni]  (a.)  s.  m.  pi.  abi- 
tanti di  sparla,  .a  differenza  degli  abi- 
tanti fuori  gì  essa,  che  chiatnavansi  La- 
cedemoni, Spartiate»,  ni.  pi. 

SPARTANO,  — NA  !-là-noj  (a.)  ad.  e 
a.  de  Sparte ; spartiate , m.  L;  lacede- 
monten,  enne. 

SPARTANE  f-th-re)  (a.)  v.  a.  metter 
da  parte . separare . écarler;  meltre  de 
còlè;  séparer;  paftager. 

—,  v.  n.  r.  se  teparer.  . . lù t 

SPAKTaTaMKN  IE  l-meu-tel  fa.')  av. 
d t icari;  sépatément.  —,  diffuiémenl. 

SPARTATO,  -TA  f-tàHo)  p.  ad.  da 
SPARTAaa,  éaarte . ée;  mia,  miu  de 
cdté;  s spari,  ee.  V.  Apr  a stato.  • ; 
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— , spartito,  partagé , et,  fenda,  ue 
en  deux. 

SPARTE f A)  f-soàr-te]  (*.)  av.  in  dis- 
parte, a Vicari.  V.  Disfarti. 

SPARTEA  r-tè-ai  s.  f.  (hot.)  erba, 
torte  de  genil,  m. 

SPAUTIATA  i-à-ta],  pi.  m.  — TI,  f.  —TE 
fa)  ad.  e s.  (Salvia.)  «partiate,  m.  f. 
V.  Scartavo. 

SPARII  BILE  (-tl-bi-le)  nd.  m.  f.  dui- 
sible,  partagfable , iu.  I. 

SPAKTIG1ACO  (-dgik-co),  pi  —CHI 
f-ktj  s.  m.  ( mil.  att.  ) sorte  d’arme 
bianche,  f. 

SPART1GIONE  f-dgió- nel  (a.)  s.  f.  té- 
parahon,  f.  —,  dictsion,  f.  V.  Sparti- 
mekto. 

SpARTIMENTO  (-men-iojg.  m.  sepa- 
razione, separation  ; «firuion  . patti- 
noli, f.  ; p ariage,  ni.  —,  scompartimen- 
to, distribuitoti  i divistoti . f 
Poi  dopo  un  ordinato  spartirr.ento 
Di  crune  . soldi,  e piti  danar  minuti 
Scovi  | quattrini,  i piccioli  e i battuti 
(L.  I.ipp.  Jfolm.). 

—,  (chini.)  per  separazione  deli*  oro 
dall’  argento,  déparf,  m.  — , (leg.)  del 
leiu»,  separation  de  corpt,  f. 

SPARTIRE  (-tl-rej  v.  a.  irr.  séparer; 
dirtser;  ecarter;  dtsjotudre. 

I campf  e le  città  che  in  sulle  rive 
Resiaro,  angusto  (reto,  or  bagna  e 
"•parte  (Car.  En.).  —,  (cbim.)  detto  de* 
rneulli,  dipartir.  —,  distribuir  una 
pàti  à charun  ; rartager. 

— t v.  n.  r.  ee  dictser.  —,  se  partager,. 
—,  distribuire,  partager  ; distnbuer. 

Prca.  sparto  'e  sparUsco,  iscL  iste, 
iscono , je  séparé . tu  tepares , l( , elle 
séparé , i li , tlles  sépdrent.  — Subì,  che 
spartisca,  ec.  qu  il,  un'elle  séparé , eie. 
Pari,  spanilo  (V. —). 
SPARUTAMENTE  J-raóo-teJ  av.  té- 
pnrément . endétaxl. 

SPARTITEZ7JT  (-té-Ua)Cà.)a.  f.  moyen 
de  partager,  m. 

SPARTITO l-U-to]  (à.)  s.  m.  (mus  ) 
partition,  t.  V.  Pahtimlxto. 

SPARTITO,  -TA  [-rt-UiJ  p.  ad  da 
Sfartire,  séparé  : divise,  ée.  — . ( chini. ì 
departi  —,  partaye  ; distribuì,  ée. 

— . du  ne:  s tarlane,  ee. 

SPARTI TORE.  -THICK  [-ló-rej  (a.) 
ad.  e s.  departeur,  m.  —,  celiti  (ro.); 
celle  (f.)  qui  parlogt,  séparé,  divise 
SPARTI  VENTO  (-vèn-lol  (a.)  s.  di. 
iap.  della  Calabria  Ulteriore,  e capo 
d' Italia  alla  punta  meridional#  dove  tei  - 
mina  una  caieua  degli  Appennini,  Spav- 
tivento. 

SPARTIZIONE  H*ió-ne]  s.  [.parla- 
ge,  m.  ; diano n;  distribuì ion,  f. 

—,  (mus.)partition,  f. 

SPARTO  (auar-ioj  (a.)  a.  m.  (hot.) 
espici  de  geuét,  m. 

—,  (tn*r.) eepice de  cdble,  m. 
SPARTO,  -TA  i»pàr-lo|  p.  ad.  da 
SfARotaz , repandu , ue  ; parsemi , ie  ; 
epare,  iparse. 

Ambo  le  mani  in  aulì’  erbette  sparte 
Soavemente  1 mio  maeatro  pose  ; Dan  t. 
Pvrg.). —,  divise;  enlouri,  ee. 

SPARTOPOUA  l-pò-li  a]  (a.)  s.  f. 
(min.)  pome  antico  dell’  amianto  (V. 
— ),  ormante,  m. 

SPARO  TELLO,  —LA  (-rou-tèUlo)  ad. 

SI leibléme,  m.  1 1 chéti f,  tve  ; maigre- 
t,  ette  ; mirice,  tu- 1. 

Sparutezza j-rou-té-tsaj  ».  f.  m«- 
greur;  pàleur,  (. 

SPARI  TINO,  — NA  (-rou-U-ooJ  (a.) 


ad.  pàltibléme^m.  f. 
SPARUT 


SPARUTISSIMO.  — MA[-rou-D#-«»*»o) 
ad.  sup.  tres-matgre  ; ttis-pdle  , m.  f. 

SPARUTO.— TA  (-roti- io)  ad.  mai  gre, 
ni.  f.;  defail,aili;  cheli f,  lue. 
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SPAHVBRCfilO  [-roll-dgin]  ('».)  s.  m. 
dim.  di  Sparviere,  petti  epervier,  m. 

SPAKVIEKATO,  — TA  [-rà-lo]  ad.  agg. 
di  invi,  spedile  acconce  a camminar  ve- 
locemente, leyer,  ire;  navtre  leger  ; 
ton  voi  Iter,  m. 

—,  nicesi  anche  d’oonio,  fui  marche 
vite,  tane  prendre  garde  à rien. 

SPAR  VIBRATORE  [-io-re]  a.  m.  fau- 
connter,  m. 

SPARVIERE  [-vi£-re]  a.  m.  (zool.) 
eccello  di  rapina,  epervier,  m. 

E cuce  ai , come  a spander  selvaggio 
Si  fa...  (Dant.  Purg.) 

— , epervier  ; homme  avide,  m. 

Ma  P altro  fa  bene  sparviere  grifagno 
(Dani.  Inf).  Far  come  lo  sparviere,  di 
per  di , tir  re  au  jour  la  jo  urne  e , ronr  ' 
tonger  au  lendematn. 

— , (art.  e mesi.)  assicella  da  mura- 
tore c«n  manico  per  di  tolto  per  tenervi 
!a  calcili it  da  arricciare,  taloche,  f. 

SPARVIERI  [-vió-ri]  (a.)  a.  ni.  art.  e 
mesi.)  sorta  di  paravento,  torte  <4* pa- 
rarmi , ni. 

A quello  che  vostra  magnificenza  mi 
scrive  di  ano  sparvieri  da  letto  uon  tanto 
grande ...  (Castigl.  Lei) 

SPARVIERO  l-viò-ro] (a.)  a.  m.  (xool.) 
epervier,  m. 

SPAKZA  fspàr-dsa)  (a.)  s.  f.  corbeille 
à poitton . f. 

SPAI'. ZI AT A (-dsi-à-U),  pi.—' TI  (a.) 
ad  e a.  ni.  spartiate,  in.  V.  Spartano. 
SPASA  [spè-sajs.  f.  panier  piai,  m. 
SPASA  (spè-sa]  (a.)  s.  f.  étafagè , 
m.;»noT»lre,  f.  V.  Mostra. 

SPASIMA  [spà-si-ma]  ».  f.  spaimi, 
m.  ; ronvultton,  f.  V.  Spasimo. 

SPASIMANTE  [-man -t«)  ad.  m.  f.  qui 
eet  aceabli , ee  de  douleun;  qut  a dei 
convulsioni.  — , qtu  fati  louffrir  dei 
ipatmei.  —,  (fig.).amouniuar,  tute. 

SPASIMARE  [ nifc-re)  v.  n.  avere  spa- 
sima, atoir  dei  convulsióni,  dei  spal- 
ma. 

Mandatemela,  se  non  venite  subito,  se 
non  volete  ch’io  spasimi  (Car.  Leti.). 

-<»g0  affannarti,  «coir  bieti  de  la 
peitie. 

Perchè  pure  a salir  ai  suda  e spasima 
(t.  Polc.  Morg.).  —,  esser  lietamente 
innamoralo,  étre  eperdumenl  amou- 
rtux.  — , desiderare  ardentemente, 
eouhaiter  vivement. 

Questa  superba.  ...  spasimava  di  re- 
gnare (I)av.  Tac.  dnn.). 

Spasimar  di  sete,  mourir  de  toif. 
Oltre  agli  altri  suoi  dolori,  credette  di 
sete  spasimare  (Bocc.  ).  Spasimar  la 
roba  (pop.  ) , di  super  ; prodiguer. 

SPASIMATAMELE  [-mén-te]  av.arec 
dee  ipatmet,  dei  convulsioni. 

—,  (Jig.)  vivement;  passtonnémenl. 
SPASIMATO,  — TA  [-mà-to]  p.  ad.  da 
Spasimare  , qui  n dei  convulsioni.  — , 
qui  a eu  bum  de,  la  petns.  per  inna- 
morato,  amoureux  fou,  amour  tute 
folle  ; éperdu,  ut  dune  penonne. 

Fare  lo  spasimato,  fetndre  de  mourir 
<T  amour  pour  g.  u. 

Un  vecchio  decrepito  vorrà  fare  lo 
■pastinalo  (Salv.  Qranch.). 

SPASIMO  (spà-ai-mo)  a.  m.  (méd.) 
contrazione  involontaria  de’  muscoli 
destinati  al  moto  locale,  tpatme,  m.  ; 
c onvuliion,  f. 

E poi  per  grande  spasimo  merlo  (L. 
Pule.  Morg.).  — , dolore  intenso,  dou- 
leur  emessici , f. 

Che  pel  crudele  spasimo  e dolore 
Era  perduto...  (Bern.  Ori.) 
SPAStMOSO,  -SA  t-mó-so)  (a.)  ad. 
tpatmodique,  ni.  f.  * 

SPASMARB  (-smà-re](a.)v,n.  (poet.) 
avoir  dei  convulsioni.  — étre  amou- 
reuai,  euie  ; étre  pautonné,  w V.  SPA- 
SIMARE. 
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Il  enidel  sa  che  per  Idi  spasmo  e mòro 

(Ariosi.  Fur.). 

SPASMATO,— TA  [-smà-to]  (a.)p.ad. 
da  Spasmake,  qui  a dei  convulsioni. 

— , fui  est  amoureux,  euse,  patsion- 
néf  ée. 

SPASMO  [spà-smo]  (a.).s.  ih.  (med.) 
tpatme,  m r.  Spasimo. 

Spasmo  cinico,  rire  s ardonique,  m. 

SPASMODICO.  — CÀ  [-unò-di-co],  pi. 
—CI , —CHE  t-lcbi,  -ke]  ad.  (méd.) 
tpatmodique . m.  t.  — , agg.  a medica- 
mento. tpatmodique,  rn.  I. 

SMASMOLOC.IA  [-dgì-a]  s.  f.  (med.) 
trattamento  delle  convulsioni,  spasmo- 
logie,  f. 

6PASM0S0,  —SA  L-smó-»o]  (a.)  ad. 
tpasmodique,  ni.  f.  V.  Spasmodico. 

SPASO,  —SA  [spà-eo]  p.  ad.  da  Span- 
dere (pool,  e poco  usato),  répandu; 
etendu,  ue  ; piai,  piate.  V.  Sparso  c 
Spanto. 

SPASSAMENTARE  f-là-rel  (a.)  v.  n 
e r.  per  lo  più.  «amuser.  V.  Spassare. 

SPASSAMENTATO,  — TA  [là-lo]  (a.) 
p.ad.  dà  SPASSAMENTARE,  «mule , et. 

SPASSAMELO  (-ihén-to)  s.  m.  di- 
porto. amusemenl  ; dirertiesement  ; 
patte-tempi , m. 

SPASSAPENSIF.RO  l-fié-ro)  (a.)  s.  m. 
(mus.)  picciolo  strumento  che  suonano 
i ragazzi  applicandolo  contro  i denti  ed 
aspirando  l'aria,  cc.  guimbarde,  f.  V. 
Scacci  ^pensiero. 

SPASSARE  (-sà-rel  v.  a.  e per  lo  più 
n.  irr.  diportarsi , l'amunr  »e  réereer; 
sébattn ; te  divertir.  — , alier  te  prò- 
mener. 

SPASSATO;  -TA  f-sà-lo)  (a.)  p ad. 
da  Spassare,  amuxr.  ee:  diverti , it. 

— , alle,  ée  te  promener. 

SPASSEGGI  amento  [ -dgia-mén-io  ] 
s.  m.  promeeusde,  f. 

SPASSEGGIALE  [-dgiàn-tc]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  te  promène  ; promene ur,  eutt.  ' 
Spasseggiare  (-dgià-re)  v.  a.  pas- 
seggiare , a*  promener. 

SPASSEGGIATA  [-dgià-tal  (a.)  s.  f. 
promenade , f. 

SPASSEGGIATO , • — TA  (-dgià-toj  (a.) 
p.  ad.  da  Spassecùiare,  promene,  ée. 

SPASSEGGIO  l-séd-dgic)  (a.)  s.  m. 
promttiade,  f. 

SPASSEVOLE  [-sè-vo-lo]  ad.  m.  t 
amuiant  ; divertisi  ani  ; réjouiuant , 
ante. 

SPASSIONARF.  [-nà-re]  v.  n.  r.  le  dè- 
pouiller  de  toule  patsion / — , te  touia- 
ger  en  confiant  set  pei  net  à tei  ama. 

SPASSIONATAMENTE  [-mcn-tej  av. 
tane  fHiuion;  sant  jtrerenhon. 

SPASSIONATEZZA  [-ttJ-tsa)  ».  f.  apa- 
thie,  f.  ; élat  de  iàme  qui  est  sant  pat- 
itoti, m.  ’ 

SPASSIONATO.  -TA  f-nk-to)  p ad. da 
Spassionare,  dépouiUé , ée  de  laute 
patsion.  — , fui  a ronfié  tei  peirXes  a 
set  amit.  —,  ad.'  apalhique,  m.  L;  qui 
eet,  qui  agtt  sani  pauion. 

SPASSO  [spàs-so]  ».  m.  diver  liste  - 
ment,  m ,;ébats,  ro.  pi.;  plaitir,  ni.; 
nere at ton,  f. 

Baloccatoli  del  ragazzo  e compagni  di 
spasso,  ..  (Salvia.  Cai.  ) Andare,  me- 
nare a spasso,  alier  te  promener;  me- 
ner q.  v.  à la  promenade.  Dare  spasso , 
divertir  ; ré jouir  ; amuter.  Mandare  a 
spasso , renvouer  q.  u.  Pigliare  spasso, 
i amuter.  Pigliare  fipasso  d una  cosa, 
tourner  q.  eh.  en  deruion. 

SPASTARF.  (-stà-re)  v.  a.  de  tac  ber  la 
pàté  d&ù  elle  est  atlachèe. 

— , ( siati  1.)  depélrtr  ; nettoqer;  déta- 
chtr. 

«PASTATO,  -rTA  r-stà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Spastarf  . détache  la  pàté,  etc. 
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SPASTICO,— CA  [spt-sù-col.'pl.— CI, 
—CHE  [-tchi,  -ke)  (a  i ad.  (med.)  spas- 
modique , m.  f.  V.  Spasmodico. 

SPASTOIARE  l-ià-re)  v.  a.  dépitrer, 
óter  lei  entrava. 

—,  (metaf.)  al  n.  r.  te  délivrer  ; se  de- 
mi  ter  ; u tirer  d'emharrat. 

SPASTOIATO,  -TA  ( ik-to)  (a.)  p.  ad 
da  Spastoiare,  dépitri , ee;  àie  le* 
entracti , — , delivre,  ée,  etc. 

SPATA  [spà-ta]  (a.)  s.  f.  (aniiq.)  épée, 
f.  V,  Spada. 

Oi’anti  vena  inerir  di  spala  (Notar. 
Giacomo,  Him.  ani.). 

— ,(bot.)  invoglio  entro  a cui  è chiusi' 
il  frutto  della  palma,  spai  he  , f.  * 

SPATACEO,  — GEA  [-tà-tche-o)  (a.) 
ad.  (hot.)  ren fermi,  ee  dant  urie  spalile. 

SPATA1.IA  [-là-li-a]  (a.)  5.  f.  (boi.  ) 
pianta,  spala  Ile , (j 

SPATALIO  [-là-li-o],  pi.—  U (a.)  a. 
ni.  (lilol.)  espice  de  bracete I dei  datnet 
r ornai  net,  ni. 

SPA TARIO  l-tà-rl-o),  pi.  — RJ  (a.)  s. 

m.  (lilol.)  scudiere  deir  imperator  di 
Gos  tanti  popoli  che  portava  la  spada  , 
écuuer.  m.  1 

SPATF.RNOSTRARE  [-sUà-re]  (a.)  r. 

n.  dire,  faire  temblant  de  dire  beau- 
coup  de  patenólret. 

SPATERNOSTRATO  [-strà-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Spateknostrahe,  dii  beaucoup 
de  patenótres. 

SPATICC  [apà-ti-co),  pi.  -CI  (a.)  ad. 
agg  di  ge»so.  ipathique , m.  V.  Gesso. 

SPATIM,A(-ul-lu)(a.)  s.  f.  (boi.)  spa- 
ta  parziale  di  ciascun  de’  fiori,  che  sono 
ravvolti  in  una  spala  generale,  spalhel- 
te  ; ipalhtlle,  I. 

SPATO  (spà-lo]  (a.)s.  m.  (min.)  nome 
generico  de'  minerali , pietra  cultArìa  , 
spaiti , m.  — calcano,  ipaih  calca  ire, 
ni.  — boracicu,  ipath  boracique , m. 

— pesante,  ipath  pesati I , m. 

SPATOLA  (apà-to-laj  ».  f,  strumento 
dì  metallo  di  speziali,  ipalule,  f. 

Spatola  fetida  (boi.) . gtaìeul  pu ani , 

m.  — , (zool.)  e spece  d'oiieau,  m. 

SPATOLATO,  — TA  [-là-toj  (a.)  ad. 

(boi.)  agg.  di  foglie  che  nell*  apice  sono 
rotonde,  spallile . ee. 

SPATOSO,  —SA  l-tó-eo]  (a.)  ad.  de  la 
nature  du  ejtath.  . 

SPATRIARE  [-à-re]  v.  a,  ewpatrier; 
depayier.  — , v.r.  iexpatrier.  — , v.  n. 
perdere  i costumi  della  patria,  perdre 
lei  usaqet . lei  marnerei  de  sa  jialrre. 

SPATRIATO,  -TA  [-à-tol  (a.)  p.  ad. 
da  Spatri  are,  expatne,ie  ; dépayu,ée; 
perdu  lu  utngcs,  eie. 

SPATOLARIA  [-tou-U-ri-a)  fa.)  a.  f. 
(bot  i albero  del  Brasile,  ipatulaire.  f. 

SPATULATO,  -TA  [-lou-là-io)  (a.) 

ad.  spatulé , ée. 

SPAURACCHIO  fspuou-ràc-kie]  s.  m. 
spaventacchio,  épourantail,  m. 

A cui  fece  la  notte 

Coi  Suo  carro  si  grande  spauracchio 
(L.  Lipu.  Jfalm.).  —,  (per  situi!.)  epou- 
vantail;  fantome,  m. 

Da  farne  a’  corvi  Unti  spauracchi 
(L.  Lipp.  Malm.). 

—,  (asaol.)  peur;  fraytur,  f. 

SP  A U R A RE  | spai  .u  ri»-  re)  v . a effrayer ; 
épout anter;  consterner. 

SPAURATO,  -TA  f »paou-rà-to  ) p. 
ad.  da  Spaikare,  effrayé ; épouvan - 
té , ée l 

SPAUREVOLF.  [spaoti-ré-vc^le]  ad.  m. 
f.  épouvanlablt  : effroyable , m.  f. 

SPAUK1MRNTO  ispaou-ri-mén-U^^. 
m.  peur;  offre,  f.;  effros,  m. 

SPAURIRE  ( spaou-n-  re  ) t.  • 1 tfr. 
épouvanter  ; effarouchtr  ; consterner  ; 
faire  peur.  , 

In  breve  Unto  lo  epeuri  ..  (Bocc.) 

—,  v.  n.  r.  divenire  pauroso,  prendre 
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l'epouranf*  ; ieffraye r.  — , cnser  (Sa- 
rai r ptur  te  cfilmer.  — PPes.  spau-  ! 
riaco,  r*o«.  tace,  iscono,  j'épour/tnlr,  tu  1 
tpovcatuci,  i /,  ette  epouvante.ils,  file i 
ejtourantrnt.  Subi.  che  spaurisca , ec. 
qu  ii,  qu'eJle  epoumnte,  eie. 

Pan  sp-tui  iiii  i V.  — ). 

SPAURITO,  -TÀ (•papp-H-U)]  p.  ad. 
da  Spa  i n in  K,  èpou van ti;  rffrayr,  A,  tic. 

SPAUROSO.  — SA  [apaou-hó-aa]  ad. 
(Intuì-)  lunule,  m.  (.  V.  Pai  uosa 

M.DERIA  [-ri-a]  s.  t rifrante- 
ne . impudent  e ; nudate , 

SP.WAI  DO. -DA  i-vul-do)  ad.  e a. 
impudent.  itnpertineiU  , ente  ; effron- 
te,  te. 

SPAVENIO  [-vè-ni-o],  pi.  — NJ,  s.  ni 
(vrler.  ) malore  che  «iene  ai  cavallo  , 
eprrrm  ; epartin,  m. 

SPAI’ EN  T A CC  H 1 0 (-tàc-kio)  s m.' 
ipouva  itlail,  m.  — , tatuiti.)  euouvau- 
tiiit.  ui.  Fare  mio  epa «en taurino,  [atre 
wne  mercuriale,  une  bramile. 

% SPAVRRTACr.W*Ì-*àd-dgi-i»e](e  )a. 

T.  epaucanle  , f V.  SPAvexTAttK.no. 

SPAVENTAMELO  [ -món-to J $ m. 
ipout  ante  : fràyeur  K f.;  effroi.  ni. 

Quali  coloro . che  ne’  sogni  o da  ca- 
duta , o da  bestia  crudele,  ■>  ila  al  ir  ? 
epa  ren  unica  ti  dubitarne»  le  pavidi  m 
riacuulotio  (Bocc.  Ftamm.}. 

—,  per  paura , peur ; crqtnle . T.  . 
SPAVENTANTE  irUn-ieJ  ad.  in.  f. 
tponr attintile,  B».  f.;  effraynnt , ante  ; 
lerrible,m..{: 

SPAVENTARE  [-tà-rel  v.  a.  metter 
pausa,  epoueanter ; effnrourher ; e f- 
frayer ; comi  tener;  a tur /iter. 

Il  mal  mi  preme  e mi  spuvertia  il 
Peggi-  (Petr.j.  — . d#c©arttg#r  d'ime 
entrrpnit,  d’une  etnie,  eie. 

—,  v.  n.  r.  paventare,  craxndre  ;*  ef- 
fe ayr  ; te  iroubler. 

Alquanto  si  spaventò  Meticcio,  reg- 
gendolo (Bocc.).  —,  temere  , ci  tundre; 
iouter* 

SPAVENTATASI  ENTE  [-plén-te]  (a.) 
av.  aree  tjrourutifr . 

SPAVENTATICCIO.  —CIA  jt-UMchlb] 

• ad.  effaré  ; t rondi  le  , ée. 

SPAVENTASSIMO,  — MAfjtls-ai-mn] 
ad.  *ap  di  SPAVi«TAjo,lrM-ept^4ro»»le; 
érit-ejfrayé,  te,  eie. 

SPAVENTATO,  — TA  (-U-toi-p  ad  da 
Spaventar»,  épourante  ; effrayé f eff<i- 
rourke  ; eonetemé ; alarmi,  ée.  —if 
decouragé,  te. 

Ocelli  «paventati , let  yeux  loumé», 
m.  pi.  V.  Stralunato. 

SPAYENTÀTORF.  [-lù-rel  a.  m.  7U1 
epou vanir  ; 701  effraye  . eie. 
-SPaVknTAZIONR  [-dsió-he]  (a.)  a.  f. 

épowatde,  f.  V.  SPAVERTAttKSTO 

SPAVENTEVOLE  (-té-vo-ld)  ad.  iti  f. 
«pout antable,  m.  f.;  affrtux , tute  : 
komble,  m.  f.  — .’flg.)  ex t rem*,  m.  [f; 
tretdyeand.  grande , enorme  ; extraor - 
dinaire,  m.  f.  — , per  deformissimo., 
Iret-latd . laide;  tret-di (forme , m.  f.  , 
SPAVENTEVOLEZZA  (-k-i-. 
f.  astratto  di  8pa  vastkvole,  epouvante , 
ftaueur,  t. 

SPA  YRNTEV  OLISSIMO,  -MA  t-llp-sl- 
• md)  ad.  sup.  di  Spayzxtbvol*,  f tèe- 
epourantablt  ,-ttr..  m f. 

SPAVENTBVOLMENTB  [-mèn-lej  a», 
fp  urantabUrnrnt  ; affreuiemml  ; ter-  \ 
riblement  ; extrémement;  exlraordi- 
naxrrment 

SPAVENTIFICO,  — CA(-U-fi-co),  pi. 
—CI,  — CHE[-tcbi,  -ke)  ad.  «pot*- , 

•ante. 

SPAVENTO  l-Tèn-to]  f.  m.  épouian-  | 
le,  f.;  effroi , m.;  alatine  ; frayeur,  f. 

% F.  già  tenia  »u  per  le  torbide  ondo 
Un  fracaaao  d’ un  «oon  pien  di  spa- 
Temo  (Dant  Inf.).  ATere  «pavento,  e ef-  J 

IlAUlBN-rAAJtv'Ria. 
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frayer.  Dare,  metterò  apaTcnto,  épott- 
ranter  V.  Pura 

SPA VEM  OSAMENTE  [-mén-tc]  av. 
epiuiran  lutile  turni  ; affreutrmeni. 

SPAVENTOSISSIMO.  —MA  (-aia-Ai-mo) 
ad.  sup.  di  SPAvasnoao,  trei-éffrayant, 
anle lrt%  a ffrrux , tute. 

SPAVENTOSI»  A ('-U),  SPAVB'ITOalTA- 
DE,  SPATKVTOMT ATK  (a.)  ».  1.  époutan- 
le,  t 

SPAVENTOSO,  -SA  [-ló-aol  ad.  ef - 
fr.ujani . ante  ; epouvantable  : borri - 
bit,  m.  f. 

E chi  sarà  «'egli  non  h qael  forte 
CIi'obI  troncar  Je  spaventose  piatilo  ? 
(Tur».  (ìer  ) —,  pì»r  pauroso,  cramttf, 
ire.  Umide,  m.  f ; ombrpgeax,  eu%r. 
lai  In  Ali»  rh'erm  spaventosa  e poltra 
Senza  guardarsi  a'  piè  corre  attraverso 
(Ariosi  pur  ) 

SPAZI. ANTE  r-dsi-àn-Uf]  (a.)  ad.  m.  f. 
7U1  seleni,  t rigare. 

SPAZIARE  (•d»i-à-rqj  v.  11.  r.  iVfcn- 
drr  : t'egnrer.  — , vagar  per  l'aria,  vól- 
Itger , *1*  prometter. 
linai  I "«Inietta  che  in  aerò  si  sitar  fu 
Dant.  Par  ).  — 't  dHajarai.  ijrirgv^ 
largamente,  te  tépanare ; iélendre. 

—,  dilatarsi,  te  dilaltr.  ' 

Del  lume  che  |wr  tutto  Uctel et  spa- 
zia 1 Dant.  Par  ). 

Spazieggiare  i -dsied-dgik-re)  « a. 

(tUoip  ) porre  gli  kpa^j  pei  separar  le 
parole  )'tina  dall’altra,  MpooffN  * 
SPAZI  ECO  IATO, — TA  |^l«ued-dgià-io] 
p.  ad.  da  Si**  / 1 i t.i.i auk  , etfaci,  re. 

SPAZIEGGIATURA  l-dsied-dgm-toil- 
ra](k.)  (starnp  letpiirrmmi,  hi.  ,• 
SPAZlKNTAK^(-dhien-ta-i%J*(tt.)  v.  n. 
perdrt  j «Ut  e tu' e ; iimpaiimtei. 

SPAZIENTATO  [-dsfen-tà-lol  (a.^  p. 
ad.  da.  Sr A/i>v.vTAita,' ’perdu  paUtnCr  : 
impatirnié',  ée. 

SPAZIETTO  f-dsi-ét-lò]  s.  nC  dim.  di 
Spazio,  petit  etjmce.  i a ; petite  place,  f. 

; SPAZIEVOLE  [ -dai-é-vo-le)  ad  tu.  t 
•pazioao,  tpncieux , eute-.ra.ue , m.  f.‘ 
SPAZIO  (4«iH>o  , |'l  -ZJ,  a.  m. 
capatila  di  a ‘«ii tenere  t corpi,  etjmre, 
ni  ; pitie# , f. 

Nè  art  che  fipazio  mi  si  desse  il  cièb» 
Quando  novellameli U*  io  venni  In  terra 
.Petr.),  — . per  ^em'po  in  mezzo' a dup 
termini,  erjtaee  ; intervalle.;  tempi , m. 

Pria  che  pasnn  mitPanni,  ch‘è  pili 
corto 

Spazio  all* eterno,  che  un  muover  di. 
ciglia  CDant.  PurgK\  — , (sLwmi.  ) ùpn-- 
re,  t.  Occupare  spazio;  -Occupar  de  I § 
piare.  Pigliare  alcuno  Spazio  di  chec- 
chessia. ietendre  tur  un  eifi(icc,;'oc- 
« u per  unètpace.  — .(mus.)  inferigne, 

I l I Ir  mire  de  UT  lignei,  ni.  Dare  spà- 
zio. a>-corder  du  tempi. 
spx/D'SamkvtB  f rtHnHfwAi  ti) 

(a.)  a«  amplernent  ; largement 

SKAZlOSISeiMAMBUTE  [-*,ì„-,ìimì. 
ma-Bffn-t«-]av.  sup.  di  Spazioaami  xTc, 
(réi-omp/imrn»,  etc. 

SPAZIOSISSIMO,  -MA’Msio-altHtH 
no]  ad  sup.  di  Spazioso,  trèe-spacieux, 
eute  ; trèi-ample,  ni.  f. 

Spaziosità  (-dsio-si-tà],  spaziosi - 

TAItK.  APA/IUSITATK.  B.  f.  astratto  dì 

Spazioso,  tipare,  m .;  etendue . f. 

SPAZIOSO,  —SA  [‘dsi-ó-aò^ad.  tpa - 
cieux,  tute  - ratte  • ampie , ni.  f. 

SPAZZACAMMINO  [Tlsa-cam-tul-no  ] 
a.  m ronuMifur.  m. 

SPAZZACAiVP  AGN  A f-lsa-cam-pk-gna] 
(ar)  a-  f (mil.  ) archibuso  a bocca  larga, 
torte  d’or quehute , (. 

SPAZZA  CONTRADE  [-taa-con-lrà-de] 
(a.)  » hi.  quello  che  fa  il  bello  in  piaz- 
za, /ambi*»  ; fi dneùr,  m. 

•SPAZZALO VEKT A i-tsa-i;A-v*r-ta)  (a.) 
a.  f.  (mar:)  torte  de  voile , f. 
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SPAZZAFORNO  (-u^fór-no)  a.  m. 
écouvillon,  ni. 

SPAZZAMF.NTO  [-tsa-mén-to]  a.  m. 
action  de  batayer,  f. 

SPAZZANTE  i-uàn-ia)  (a.)  ad.  m.  t. 
qui  balaye:  batayeur.  eute. 

SPAZZA  POZZI  [-tsM-po-isi)  (a.)  ».  m. 
(indecl.)  mrrur  de  puite.  ni 
SPAZZAllUEDOTTl  t-tsa-coue-ddt-ti  J 
(a.)  ad.  e t*.  ni.  indecl.-  qui  cure  lee 
aqiteduci  ; cureur  d'tgoul,  ni. 

SPAZZARE  [-tsà-rej  v.  a.  b alayer; 
nettoyer. 

Knirate  nel  bagno . quello  tutto  luta- 
rono e stazzarono  ( Itocc.}. 

—,  rider , balayer. 

La  piar»  Tu  in  un  attimi)  spazzata  (L. 
I-ipp.  J falm’).  Spazzare  il  cammino, 
il  torno,  ramoner;  éruuv\llonner.  — , 
evacuar/? . sgombrare,  ridir;  ttacuer. 

—,  \ metai.'  nettbyer;  rider  ; tir  bar- 
ratter  ; dtgannr.  —,  (nnl.)  abbattere 
gli  «istacoli,  ctCdArtte  I difensori , iU- 
mnnteler  urie  .for  terrei?  ; abati  re  Jet 
mure;  c basir r . deurger  l'ennrvU. 

Combattè  questo  eserciti*  con  tanto 
ardore  cbè- innanzi  la  terza  parte  del 
giorno  lu  mura  furo  spazzate  Jiav.  Toc. 
A un  ). — ,(per  suini.)  bastonare,  epout- 
eet'r;  frapper;  halite 

Però  oonvieti  eh’  un  le  rena  ti  spazzi 
'(Bolline.  San.).  — , v.  n.  r.  per  ispac- 
oikrsi.  Itbergi  si,  te  depécher;  ie  dehrrer. 

SPAZZATO.  — TA  J-laà-to]  p.  ad.  da 
Spazzare,  balayi,  et.  —,  ramoné.  ee. 

—,  ride  ;ébacue,  ée.  — , epouueié,  ée; 
òdi  fu , ue.  — neltnyi,  >».  —,  depéche. 
ee.  — *ad.  ohatté;  renroyé,  et. 

SPAZZATO  IO  [-lsà-uS-»o],  pi.  — TOJ, 
».  m,  e-  aurtlJon , ni.  V.  Spazxaforro 
SPAZZATORE.  -TRICK  l-lsa-to-rej 
(a.*). ad.  e' b.  7U1  balaye,  nettoie , tic.; 
bataymr.  ruie.  *’ 

SPAZZATILE  f-Ua-toh-mc]  >a.)  a.  m. 
balayuret;  ordure»,  l.pl.  V.  Spazzatu- 
ra 

SPALATURA  (-taa-toh-ral  «.  f.  ba - 
layurtn.  èplutkuret  ;ordures,  L pi. 
—.gente  vile,  Canai  ite,  I. 

SPAZZA  ri  RATO  f-ua-tou-rk-io] , pi. 
— RbAiR-  ) q.  m . colui  che  va  a raccoglie- 
re la ^ipazzaiura  che  trova,  balaye «ir  ; 
Jjoueur.  m. 

SPAZZAVF.NTOf-tsa-vèn-to]s.  m.  Liei* 
ou  le  reni  donne  litaucoup.  m.  , 
SPAZZINACldO  [-tsi-nat-tcbio]  (a.-1  s. 

m.  avviDiivo  di  Spazzino,  n fair»  ba 
Aayeur,  m. 

SPAZZINO  (-tal-no]  ».  m.  balayeur  ; 
frotteur,  ni.* 

I.  aniuote,  il  spazzino,  il  mozzo  e 
pegg»?  (Meni.  Sai.). 

SPAZZO  (spa-uòj  s.  m.(lat.  zpaGum) 
tifiate,  ni.  V.  Spazio.  . 

K vidi  in  hqllo  spazzo  (Br.  Te».). 

-4,  |ìct  suolo,  sol,  ni. 

Lo  spuzzo  er»  una  rena  arida  e spessa 
vDant.  Inf.). 

— , pavimento,  pavé,  m.  V.Pa  vimento. 
Se  la  coperta  di  letto  non  mi  teneva, 
io  mi  sbalzavo  in  mezzo  dello  spazzo 
(Scgr  Fior.  Cli».). 

SPAZZOLA  | spà-tso-lal  s.  f.  époui  • 
sette;  vergette;  brotse.  f.  Spaxxolu  da 
ripulir  le  scarpe,  décrottoire,  f.  —,  (per 
siimi.)  branche  de  palmite,  L— ,(nmr.) 
flocco  di  ct»rdo  vecchie  per  scoparo,  e 
spolverare  il  vascello,  épousssìte ; ver- 
gette: brotte,  f.  : baiai,  m. 

SPAZZOLANTE  (.-ua>4àn-ie)  (a.)  ad.  m. 
.f.  qui  ép  itisele  ; qui  brotte. 

SPAZZOLARE  [-tao- la-re]  v.  a.  verge- 
tte : epoutielrr  ; broittr. 

SPAZZOLATO.  -TA  [-Uo-IA-to]  (a.)  p. 

ad.  da  Spazzolare,  époustete;  brotte.  ee. 
SPAZZOIXTTA  [-tao-lena)  «.  f dim. 

di  Spazzola,  petite  brotte  ; petite  ver- 
gette, eie.,  f. 
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C n loro,  non  .so  spugne  o spazzolone, 
Si  puliscon  rìdendo  ^ Buon.  Fier.).  . 
SPAZZOLINO  [•lio'lsno}  fa.)  s.  ni. 
dim.  di  Spazzola,  futile  brune:  p etite 
verghile,  f. 

SPECCHIAIO (-kià-io3,pl  -AJ,  s.  m. 
nuro t ner t m. 

SPECCHI  ANTE  (-kiàn-te]  ad.  m f.  qui 
ee  regni  de  dine  Le  nurotr,  duna  La  gl' i- 
re.  (ITo»  ) bornia  specchiante  poco  fi- 
lante, une  fruirne  coguelle  ne  ti  avutile 
pxs  beuuLùup. 

SPECCHIA ifè  (-kiè-re],  specchiarsi, 
».  a.  e n.  r.  eeteg  arder  duna  le  miroir; 
Cousulter  le  miroir. 

Se  tu  vuoi  viver  lieta  non  li  spccehiàr 
giammai  (Boec.).  —,  (metfC)  di  cesi  per 
cofoe  inanimate,  ré/lci  hir;  riflerter. 
Necessiti  però  gannii  non  prende, 

Se  tuo  cuoio  dui  viste,  in  che  sì  spec- 
chia 

Piave  che  percorrente  in  gito  discende 
(■Dant,  Par).  specchiarsi  in  alcuno, 
preti  ire  q.  u.  pour  tnodile.  — ,v.  a.  nel 
bigwif.  di  guardare,  jUwr;  riarder. 

— , (ft$r  ) «laminare,  exanimer. 

Poi  nella  fantasia  idi  specchia  e lima' 
ritoffch.).  ♦ ' 

■£.  SPECCHIATO,  -TA  (-kii-u.)  p.  ad  da 
Specchia  r.  il,  rrgardè,  ec  dans  le  ntiroir. 

— ,/lx#;  regardé , ee.  — ,(lig.)  exa- 
mfn#,  ee, 

—,  ad.  cosa,  o roha  specchiata,  chose 
ou  marrhautise  par  fai  te,  f. 

per  chiaro > rlatr,  c latte , nel, 
finite;  ende ni,  etile. 

’ SPECCHI ATLÙA  f-kla-ltìii-ral  Ci-)*,  f. 
action  de  te  rcyuraer  dans.  le  mirotr, 
dona  la  giace,  f. 

SPECCHIETTO  (-kiet-tu)*.  m.  dfrn  di 
Specchio  oetit  miroir,  hi.  — , (lìlob) 
ristretto,  abregé,  ni.  • 

Quando  egli  fece  venirne  leggere  uno 
Specchietto  di  tulio  lo  auto  pubblico 
(Oav  Toc, A ni»).  cerio  vetri»  unto, 
crismi  coioré  quoti  jbint  aux  jnehes 
precieuaet  gut  toni  trop  minerà,  in. 

A specchi  alio,  a specchi  otti-,  dieest  di 
cavali  , baio,  taeheie , ee. 

SPECCHIO  (.-.pèc-kiu  1 s.  étl.mirolf,  m. 
Specchio  grande  o hpoi  a,  g/a*  # . f. 

Come  quando  dall'acqua  o dai!*')  spec- 
chio 

Salta  lo  raggio  all'  opponila  parve (bah*. 
Far.). 

—,  qualunque  cosa  lucida. ‘miroir,  m. 
E per  leccar 4o  specchio  di  Narcisi 
Non  vin  resti  a ’uvitar  molle  parole 
fbant.  Inf.),tl  n^faudratl  pas  tinci- 
ter  longtemps  d laper  dant  Le  miroir 
de  jVo»cine.  Specchio  d’osi  no,  o sca- 
gliuola  o speculare  (min  A pietra,  lapis 
specularli , pierre  speculane,  t . 

— , ( fig.,)  per  esemplare  , nitrorr  ; 
exemple.  m. 

Che  specchio  eran  dì  ve ca  leggiadrìa 
(Pclr.).  Specchio  ardente,  o ustorio, 
miroir  ardenl, ni.  Specchio,  in  Firenze, 
aorte  de  regiatre  ù Floteiice.—,  (ttg.)  te 
ioleil,ni.—,Saturite,m. — , al  pi  (incuf.) 
troni , o angeli,  trónca:  angej,  ni.  pi. 

Su  sono  specchi,  voi  diede  troni, 
Onde  rifulge  a noi  Dio  giudicante 
(barn.  Par.).  . . 

— , (per  siroil  ) hrre  de  dettes,  m. 
Molli  hi  veggo»  far  grandezze  e sfoggi 
Clic  sono  a specchio  poi  Col  rigattiere 
(L.  Lipp.  Moliti.). 

— , tmstrAa  foggi»  di  scudo  ove  sono 
le  arm  i del  sovrano.  dcll’aiiiniinqjlio, ec» 
•corion  ; tableau , m.  ; pingue,  f. 

Escei  c pulito  e netto  come  uno  spec- 
chio. nocoir  p i*  de  defaut.  f are  spec- 
chio a sò  d una  cosa,  se  regarder  dans 
g.-tA. 

Ella  del  vetro  a *è  fa  spècchio  ... 
Tas*.  Ger.).  Farsi  specchio  d une  cosa, 
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smiter  V exemple  drg.  eh  Netto  di  spec- 
chio. ti’ tu'oìr  fi n#  de  fu*  hea . de  dèfaut. 
< Fallando  di  cosa,  par  fati,  aite. 

Che  la  felicità  netta  di  specchio.-. 
(Buon.  Pier.) 

SPECIA  [spè-tchi-aj’(a-)  s.  f.  (antiq.) 
etpece,  (.  F.  Specie. 

SPECIALE  i-tchi-à-le]  àd.  m.  f.  spé- 
oialyjile.  V Speziale. 

Qr  perchè  scoria  hu’n  voi  >1  speciale? 
(Buon.  Pier.) 

SPECI ALISSIMAMENTE  [-tchia-liiUsi- 
ma-mén-tèj  (a.)  av.  sup.  di  SpfxìaL- 
Mb.vTk,  trèt-spéciafement. 

SPECIALISSIMO  , —MA  [-U :hia-lìs-»i- 
raoj  (a.)  ad.  sup.  di  Speciale,  tris-épé- 
ci al,  ale.  —,  trie-patticuher,  ère. 

SPECIALITÀ  l-lchia-li-là)  (a-)  s.  f. 
(IndcCl.  ) proprietà  delerminsiue  tipi* 
cosa  nella  sua  specie,  speci  llile,  f.  V. 

l’AltTU.Oi.ARITÀ. 

SPECIALIZZARE  l -lchia-li-tsu-re  ] 
(a.)  v.  a.  e n.  r.  ridone  alla  propria  spe- 
cie, tpeotfier  : détaUler . V.  Specificare. 

SPECIALIZZA  ro  TA  [-lchui-li-ltò- 
’to)  (a.)  p.  ad.  da  Speculizzaky,  *peci- 
fìt  : detaillé,  ee. 

SPECIALMENTE  (-tcbiabmén-le]  (a.) 
tfiri  lalenient, 

sPECIALl  X l-ltihiaUl&J,  spf  cialtaDF, 
spf.ualtatf.,(a,)  ».  (t  sincopalo  di  Spe- 
cialità, spérialitei  f. 

SPECIE (spè-iclu-cj a.  f.(inderl)  aspi- 
re,  f.  V.  Spezie.  —,  forma,  forme:  of>- 
partneo • ligure,  f.  —.  bellezza,  brio, 
t'eaufé,  (.^eclat,  in. 

— , immagine  delle  pose  che  restano 
impresse  nella  mente  ,'tdee  ; image,  I. 

A fargli' rinvenire  Tantiche  specie, 
conte  una  cosa  caccia  l’ altra  (Salvia. 
fPv  )■  , per  swiu , razza,  aorte  : 

rare,  f.  Fare  > peci  e,  linfe  imvrcsston  ; 
rtonner  ; surpremlre.  MiTa  »pecit\.  vi  fu 
•spitie.  je  pi'etòurit,  rous  t ou»  elomuz. 

listile  ohe  è um  sieba  tanto  piu  aplen- 
'didd,  vitale,  benefica,  perciocché  ogni 
giorno  la  riveggj^uni . non  ci-Td  specie 
(Salvili,  t hic.f. 

I guai  mesi  te  grave  in  ispeciè,  qui  est 
dune  egale  gravite  ut*  pesa  » leu  r ijva- 
fique.  —, (min.)  raccolta  d’ individui  si- 
mih.  espici,  L —,  varimi.)  etpicx,  f.  ; 
gràndeurs  Je  la  mente  esuire,  f.  pi. 

—,  ( l)oi.  ) completo  d’individui  ras- 
somigliunti,  # «fiere,  f. 

— , (fami.)  unione  di  sostanze  medi- 
cali , e*pecr*t  fioudr#*  mélangees  , f.  pi. 

— : , (ceti.)  nell’ eucaristia,  espiar*,  f. 
pi.  —,  per  danaio  sonante,  espices.  f. 

— , (1*^)  soggetto  sul  quale  dm  òsi 
giudicarli,  rapire,  f. 

• SPECIFICAMENTE  ( -tChi-II-ca-méiM 
tej  av.  speci/iguemenf  ; particuiiere- 
menl.  • 

SI'EGIFICAMESTO  1-tebi-fi-ca-mén- 

toi  (a.)s.  in.  speci (ication,  t. 

SPECIFTCAN'TE  l-lchi-k-càn-ie]  (a.) 
.ad.  m.  f.  ou»  spici fie.  , * 

. 5PECU  ICAttK  ( -tchi-d-cà-rej  v.  a. 
r*p#ci^vr  ; reprimer , déterminer  ei* 
part*culier,en  detaiL  V.  Diuiiarake 
' —,  former  une  etpice. 

SPE04FICATAMENTE  [ -tdii-fi-ca-la- 
meii-le)  ajr.  #ppcifi^e*n<nt , distincle- 
menC  V DistintamE.vte 

SPECIFTCA  riVO , —VA  [*tchi-fi-ca-ti- 
voMa.  i n<\. ' proprt  d spia ficr,  ni.  f. 

. SPECIFICATO  , — TA  | -\cbi-Jl-cà-to) 
p.  ad.  da  Speci  pie  ake,  speafia  ; egiprf- 
mé  , de  termine,  ee  en  deh  il. 

SI’KCIFICAZIONF.  ( -tchi-fl-ca-dsi  A-nel 
’»■  f.  dichiarazione  delle  co.se  particolari 
nello  specilicarle,  spéci fication,  f. 

SPECIFICO  , — CA  l-lchi-A-col,  pi. 
— CI , —CHE  [-tebi . -kg]  ad.  che  costi- 
tuisce spezie,  spéci/ique,  ai.  f. 

Se  voi  mi  dimandale  d*  alcuna  pinna 
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come  ella  si  dulmas-ne,  e io.  vi  rtsdbo- 
deasi  albero  o fluito,  questa  si  chiatne- 
i-etd«»  cognizione  genetica  ...  se  vi  ri* 

• sptmdesM  un  pero , questa  cognizione 
MrtpM  t.|»eciiica  (Varai.  Errai.). 

— , ag  ci  unto  a medican.etito,  t emide 
spéctfique,  a).  (ìravilà  .specifica,  grani#, 
peiantrur  specifique , f. 

- SPECILLO  -tcbil-lo]  a.  m.  (chir.)  stelo 
d’acciàio  o d’argeiiu»,  spécillum  ; spe- 
culimi, ni.  ; solide , f. 

SPECIOSITÀ  [-ichio-*i-tà],  speciósi- 
taup.  , speciOsitate , a.  f.  astratto  di 
Specioso,  beìleizasingolare,b#auif*in- 
guhere;  appatrnce,i.  V.  Spaziosità. 

SPECIOSO,  — SA  l-tchió-so]  ad.  (voc. 
lai.)  singularmiMile  bello,  beau  , belle  ; 
jol i,  • e ; .apparent,  ente.  —,  spécteux, 
euse;  qui  ti  apparente  de  crrifr. 

SPECO  [spè-co) , pi.  — CHI  i— ki)  s.  m. 
antre , m.  ; raeern*  , grot  te f f. 

LA  dove  asctrsa  iìi  un  selvaggio  sptfco 

Noii  luugiavealasoiUari*  cella  (Ariosi. 
Fur.).  Sacro  Spero  lOuet.),  Cantre  (tn.), 
la  tetr ai  te  (/.)  dea  Moses. 

(Eccl.)  Sarrq  ^pcco,  ritratte  de  snint 
limoli  pres  de  Subiaco  en  Halle  ( E late 
r ornami  ■,  f, 

SPECOLA  ( spè-Cu-la}  (a.)  s.  f.  luògo 
elevato  donile  si  contemplano  gli  astri 
co’  tclesciipj,  obserxaioire,  m.  V,  Os- 

, StRVATOKIO. 

SPKCu lagnine  l-dgió-ne}  fa.)  ».  f. 
*f»#cufa/iqn,  f.  V.  SpEcolaziohc. 

SI4- COLAMENTO  (-mcn-U>],8.  mctpé- 

culaiion.  f.  1 

SPECULANTE  J-IAn-te]  (a.)  ad.  ni.  f. 
gui  specole;  sperulaleur,  tu. 

SPECOLA  II»  l-la-rej  v.  a.-  e a.  tpé- 

Culer.V.  SflXlLARE. 

SPECOLA riV A (rii  vai  (a.)  s.  f.  fa- 
culle  spéculalive,  f:  V.  Spacclat  iva.  _ 

SPECULATI \ AMEN  I E (-n  eu-le)  (a.) 
av  aree  spéculotion;ar$c inttthgence. 

SPECULATIVO.  — VA  [-d-vol  ad.  spe- 
culati^ tve.  T.  Speculativo. 

SpF.CuLATO  i-là-luj  (a.)  p.  ad.  da 
Specola  AC)  speculi. 

, SPECULATORE,  — TR1CE  [-tò-r$]  (».) 
ad.  gui  specula  ; tpeculaleur,  m. 

SPECULAZIONE  I-dsió  uej  (a.)  s.  f., 
epéculation,  f V.  Speccl azione. 

SPECOLA)  lapè-oo-lo]  (a.)  a.  ni.  (vqc. 
lai.)  per  lo  specchio,  onroir.  m. 

— . j>er  antro,  antre,  tn;;  carrrne,  f. 

SPECOLO  (spÀ-co-lo]».  ni.  (voc.  lai.), 
(chir.)  nome  di  varj  strumenti  .Chirur- 
gici , proprj  a dilatar**  cecie  cavità,  onde' 
scòrgerò'  in  fonilo;  specolo  dell’  ano  . 
della  gola,  dell  utero,  tic. la  vescica,  ec. 
dilatoirk  ni.  V.  Dilatatore. 

SPhCOUARK  (-rà-re)  V.  n.  (pop  ) p leu- 
rer;  béler.  — perdre  toutee  Ics  brebis , 
fon*'  tea  moutons. 

SPECORATO,  — TA  (-rà-lo]ta.)  p *d. 
da  Specoh ara,  pleure ;-6éle.  — , perdu 
Sta  brebis,  us  moufom. 

SPECLI.A  (spè-cou-ìal  s.  f.  osserva- 
torio, obscrvatoire,  m.  —r,  «n/rr , m. 

SPEClì LABILE  r-dA't»-là-bi-1e)  ad.  m. 

!,  propre  à è tre  observé,  medili,  te. 

1 SPECULAMEN TO  l -eou-la-mcn-to.  ] 
(a.),  s.  ni.  spéculation  , f.  V.  Spacila- 

7.10  VE. 

SI’ECULANTE  (-cou-ljm-tej  ad.  ra.  f. 
qui  specula  ; qui  obser%e. 

SPECULAMEMENTE  f -cou-lan-te- 
men-ie]  (a.)  av.  tMonqutment.  V.  Spk- 

CLLATIVAMKNTÉ.  ; r„  ’ „ 

SPEClì  LA  RE  f-coo-là-re]  ad.  m.  f. 

Ìoun.)  agg.  di  pietra  scagiiuola,  speeu- 
oire.  f. 

SPECCLARE  [-cou-là-re)  v.  n.  spe- 
cular , contemplar , tnédiitr  ai  lenti  se- 
ni snt. 

Che  crederesti  star  sempre  a studiare 
E sempre  a speculare  (Buon.  F»#r.). 

—,  V.  a.  consi/dérer , rtgardrr , ot- 
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I èrvsr  curieultrtiènl . — , (nul.)  sonder 
lerrain;  intyecter  ; décoiivnr. 

Dee  mandare  urna  tizi  cavalli,  c con  ltv- 
fOeupi  prudenti,  non  tarilo  a scoprire  fi 
nimico,  quanto  a Speculare  il  paese 
.(SeBr  Fior.  Art.  guerr.), 

SPECULARIA  [-cod-!à-rt*a]  (a.)  t.  f. 
(min.;  SpSCUtàire,  f.  V.  SPECULARE. 

SPECULAI AMENTE  [-cou-la-tamén- 
le  j av.  avec  réfletion;  de  propos  deli - 
béri. 

SPECULATIVA  [-cou-la-lì-va]  ».  f.  la 
facuite  spèrulutire,  f. 

—,  scienza  as.  ralla,  thè  Arie,  t. 
SPECULATIVAMENTE  [-cou-la-ti-rà- 
roen-iej  av.  iheoriquemeut. 

SPECUI.ATIVO,  — TA  [-CQU'-la-ti-To] 
ad.  speculati  f,  rea;  théorique,  tu.  f: 

—,  ».  tri  speculatrur , ni. 
.SPECULATO,  — TA  [-a*u-là-to]  (a*.) 
p.  ad.  da  Speculare,  tpecuté  ; contem- 
pie;  mèlite. 

■ SPECULATORE  [-oou-la:ió-rel  ad.  o 
S.  DL  quisvécute  : speculateur  ; obtsr- 
paltur;  conhmplateur , in.—,  esplora- 
tore, exptorateajr  .*tL  —,  (niil.)  tela »- 
reur , m.  V , Esploratore. 

SPECULATITI  CE  ( -Cod-Ja- frl-lch#](a.) 
ad.  e s.«f  qui  spècole. 

SPECULATONE  (-coo-la-dsi^ne]  ».  i. 
sptculation  ; contempi alton.  f. 

— , obserration  —,  Ihéone,  f. 

• SPECULO Ispè-uou-ioJ  s.  ni. (voce  lai.) 
inlrofr,  rn.  r. -Specchio. 

Poscia  che  lami  speculi...  (Dani.  Pdr.) 
— , per  ispeco , antro , m.  ; caverne  ; 
frotte,  f. 

* SlPEDALE  f-dL- le]  ».  m.  hòpitnl.  m. 

, E muoia  allo  spedai  come  un  (urtante 
(Bern.  Ori  ).  — , de’  lebbrosi,  hópiial 
dei  lépreur,  m.;  léproteriet  t. 

SPEDALETTO  |-lel-io]  s.  rn.  dim.  di 
Spedale,  petit  hóptttxl,  m. 

SPEDA  LI  HRB  i-liè-re]  ».  m.  cavaliere 
dello  spedale  gerosolimitano,  hòspik i- 
Uer,  m.  —,  guardiano  dello  «pedale, 
gardien,  garae  de  l'hópilal , ui. 

SPEDA  UNGO  (-lin-gu  • . pi.  — CUI 
[-giti)  (a.) a.  m.  celui  qui  donne  le  ti- 
gnai d u retei/;  administraUur  ; di- 
ricieur  de  ihópital,  m. 

SPEDALINO  (-li-no)  (a.)  ».  ni.  dim. 
di  Spedale,  pelit  hópital,  m. 

SPEDANTEGGIARE  (dgrà-re]  (à.)  v. 
n.  / atre  honie  au  pédpnt.  s 

Pan.  alo,  fati  fiorite  au  pedani. 
SPKDANTIRE  (-lì-rc)  (a.)  t.  a.  ir/. 
rfa»re  sortir  de  la  pedanterie.  — Pres 
speda  n ti  sdo , Uri  , isce  , i scono,  it  fait 
sortirgli,  elle  fait  sortir , ils,  ri  Ut  font 
jortxr  de  la'  pedanterie.  — Rubi,  che 
spedati  lisca,  ee  qu'il,  quelle  fosse  sor- 
tir de  la  pedanterie,  etc. 

Pari,  spedando  ( V.  — ). 

. SPEDAN  TITO , — TA  f-li-to]  p.  ad.  dA 
Spedartirb,  fait  sortir  de  la  pédan- 
• lerie. 

SPEDARE  T-dà-Vp]  . SPEDARSI  (».)  T. 
D.  se  faliyuer  en  marchaqt. 

SPINTISSIMO,  -MA  f-tia-ai-mo) 
ad.  aup.  di  Spedato,  extrémsnunt  lat, 
lasse,  ou  fatiguè,  te. 

SPEDATO,  -TA  [-dk-to]  p.  ad.  da 
Spedare,  faiigué , ee.  —,  siartoo,  lat , 
lasse  ; faligue , it  pour  aeoir  'trop 
marche. 

8PEDATURA[-toD-rt]».  t.  lassitude,  f. 
SPEDICARE  ( -ci- re]  v.  a.  (antiq  ) 
dépécher  ; déyager  ; delivrer.  V.  Svi- 
luppare. 

SPEDICATO,  -TA  (-cà-lo)  (a  ) p.  ad. 
da  Spedìcare,  di  pi  tré;  degagé;  dèli- 
uri,  et. 

SPEDIENTE  (-èn-te)  ».  m.  exptdient ; 
moyen,  a,;  rettone  ce,  t. 

Mediente  Mièo-iei  ad.  m.  r.  pro- 
flUévoìe,  utile,  necessario,  néteisaite  ; 
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utile;  propre  , m.  f.  ; expedient,  m. 
Essere  espediente,  ètri  utile;  tire  né- 
cessaire, a propos. 

Pur  poscia  aliar  gale  e mitigale  ( le 
leggi  Oppic)  perche  lu  spedimi  lè  (D«v. 
Tue.  /Inn.j. 

SPEDIRE  [-di-re]  ▼.  a.  irr.  spacciare, 
expedier;  achtver  ; accìleret^ 

A questi  colali  si  suol  dire  : Egli  è 
bene  spenti  la  (Varcti.  E<  dot.). 

— corrieri,  navi,  expedier;  dépécher. 
In  caccia  e ’n  (una  sono  spedile  (uste 
(Dav.  Toc.  imi.;.  — bolle,  brevi . ex- 
pedier. — , n,  r.  «direnarsi, 'te  dépécher; 
se  hàter. 

Al  negromante  disse  cb a ri  spedisse 
(Bocc.j. 

—,  sbrogbarsi,  ve  déyager';  ss  de  iti- 
Irer.  * - 

Lo  piè  scjtza  (a  man  non' si  spedta 
(Dant.  Inf.).  — Pro»,  spedisco*,  lasci  « 
isce,  itcouo , j eccpedtc,  tu  expfdtes,  il, 
elle cxpedit, i It,  etles expediei, l . — Nubi, 
«‘he  spedisca,  ec.  qu'il,  quelle  expedie. 
rie.  -r-  pari  spedilo  ( V:  — 

SPEDII  AMEN  l'E  {-meu-te  ].  av. 
promplemsnt  ; niement  ; en  diligrtice  ; 
vile. — , disiinianicnie,  disimele  meni; 
courammtul.  leggere  spediunreptó, 
lire  courammeiti. 

SPEDITEZZA  (*lé-lsa  ] ».  f.  r itera; 
promptitude ; f.  Speditezza  di  mano, 
legireliy  (. 

SPEDITISSIMAMENTE  i-men-io]  av. 
aup.  di  Si'EDiTAUbME,  très-vxls,  etc. 
— , lrrs-duJÙu:teinent , ttc.  —■  d’a- 
fiord , tout  de  suite;  ioudain. 

SPEDITISSIMO,  -MA  (-Ub-ai-mo)  ad. 
sup.  di  Spedito,  irès-jtrompt , pvoinpie ; 
tres-rourt.  courlt 

SPEDITIVAMENTE  [ -mén-le j a r. 
prOmjtlement  ; diligemmcnt.  ‘ 
SPEDITIVO,  — VA  [-tl-vo]  ad.  expidi- 
tif,  ite  ; prompt , prom  pie. 

SPEDI  1 0,  — TA  l-dl-to;  p.  ad.  dh  Spe- 
'toiRR,  rxpédie  : dépéchi,  ee. 

Acciocché  quei,  spedita  opèrà  tale,,.. 
(Buon.  Aier.) 

—,  sbrigalo,  libre,  m.  f ; degagé,  ee. 
Poiché  lai'endo  si  mgStrù  spedita  ' 
I/anima  san  ut  dr  meiu-r  la  trama 
In  quella  tela  (Dant.  Par  ). 

—,  sollecito,  prompt  K prompte  ; ex- 
pédilif,  ite;  dtliypnt,  ente. 

Con  atto  e voce  di.  spedito  duca 
lUcominoò  (Dani.  Par'.). 

— , per  jlbtto; , libre,  ni.  / ; aiti,  ee. 
Vèrso 'I  maggiore  c 'I  più  spedilo  giogo 
Tirarmi  suole  un  desiderio...  (Peti.) 
—,  (mil  ) dicesi  di  fhnti,  cavalli  vestiti 
ed  armati  dia  leggiera,  infanterie  r co- 
tolette legère  v 
, — , (med  ) da  medici , condamnA,  ée 
par  bes  mède  citi*.  Essere  spedilo,  tire 
desespére.  et,  psrdu,  ue  sant  ressource. 

Regni  Britannico,  o regni  Nerone , 
spedito  sono(bav.  Tac.  j4»n.). 

SPEDITO  l-dl-to]  (a.)  av.  prompte- 
msnt. 

SPEDIZIONE  |-dsi-d-ne]  ».  f.  spaccio, 

expeditioìi  ; d epiche,  (. 

— , (tnn.)  impresa  militare,  expèdt- 
tiop;  camjtagne; entrrpruc  mt/i taire,  f. 

Per  la  memoria  delle  spedizioni  lane 
in  Asia  (Guicc.  Stor.  ).  —,  sulleèiludine, 
hàte  ; dil'òence  ; ctlérilt . f. 

Ma  perchè  la  materia  avea  bisogno  di 
spedizióni  (Fr.  Saccb.). 

SPEDIZIONIERE  l-dsio-niè-re]  s.  m. 
eSBptdittonnaire,  ro. 

SPEDONE  J-dó-ne]  (a.)  ».  in.  (RtOiq  ) 
grosse  brochs,  f.  *K.  Smedoxe. 

SPEGLIO  l vpèl-no  ] s.  m.  (poeL)  mi- 
ro ir,  m.  V.  Specchio. 

Che  sola,  agli  occhi  miei  fu  lume  e 
speglio  (Petr.).— , lin  senso  allegorico) 
V esprit  divi n,  m. 
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Miran  nello  speglio,...  (Dant.  Par.) 
SPBGNaRE  [-guà-re]  (a.)  v.  a.  levar 
pegno,  o di  pegno  (voce  dell’  uso),  ds- 
yayer, 

, SPEGNATO/  -TA  f-gnà-to]  (a.)  p.  #d. 
du  bPEGvAM,  degagé,  ee. 

SPhtlNERE  [spe-gne-re],  SPLCnersi, 
v.  a.  t n.  irr.  «ItAgiitn,  etemdre;  s e- 
teiudre. 

Tu  hai  spento  il  Jtime  perché  4»on 
U trovi  (Bore.).  — , per  render  meno 
ardente,  men  vivo,  ainorlrr . etouffer. 

' — , ( nre  la f.)  estii  pare,  délrutre  ; de  ■ 
racmer. 

Tra  foro  si  vup]e  V erba  isp«kguere 
dlVOlitildoM  (P  i Ilari,  'tiene i ).  - , una 
ùpinkine,  ec.  effjcer:  aeiruirt. 

—,  la  bcriitui  a*  cancella  rè , ejfacer. 

. —,  l’ ira  e simili , ticiiulre  ; calmer  ; 
apatser. 

’ Tu  pensi 

Forse  a questa  rovina  eh*  è guardala 
Da  quell’  ira  bestiai  i li’  io  OraNpeutt 
(Dani  In  fi), — »,  dello  cb  ombia,  per  ces- 
sare, disjiaraitre. 

Che  ’l  sol  corcar,  pur  P orttbra  che  si 
spense 

Sentimmo  dietro.,.  (Dant.  Pury  ) 
della  voce,  iimnr  la  parola  rullo 
labbra,  (fa'  denti,  inanfjuer  . ex  pi  re  r. 
Li  a la  mia  vii  iti  Umo  confusa. 

Che  la  VAicè  si  n ove  e fu  ia  si  spense 
(Dant  Pury,).  Spegnersi,  rappotto  u 
famjglie,  s'elriedre;  tpounr  Spegner 
la  seie,  etanchtr,  e Hindi  f la  w.f. 
Spengo  la  scio  rnianell  acqua  chiara. 
Nè  tèmo  già  «he  di  veuen  s’ asperga 
(Tass.  Ger  ).  — , uccidere,  tuer. 

.E  Ohizzo  da  Esti.  fi  qo^l  per  vero 
Fu  spento  dal  figliastro  su  nel  mon* 
“do (I&nL  fttf.).  — . fumi. Ilare . effacer. 
Procaccia  pur.  che  tosto  siano  spente. 
Come  M»n  gin  le  due,  le  an«|ue  pia- 
ghe (Dant  Purg.  K — .distruggersi,  per- 
dersi, te  dehuire;  \e  perdèe.  — , venir 
meno,  perdersi  la  ruzza,  * etemdre  ; se 
psrdu  la  race.  — Pie»,  spengo, 'spen- 
gono, j’éttins,  ils,  eflts  e leiguentl..^ 
Prci.  spensi,  spense,  spensero,!;»- 
teigUit,  tl . elle  eternit,  ile,  elles  elei - 
grurent.  — Subi.  clic  spenga,  ec.  qu'il 
quelli  tttigne.  etc. 

Part.  apralo  ( V . —). 

SPKGMRILF.  [-gni-bi-Ie]  (a.)  ad.  ni. 

. f.  qu'on  peut  fiandre  ;s'eteindre. 
SPEGNIMENTO  (-nieli-lu}  9.  ni.  ex- 
f «fiction,  f.  Ispegmmentu  di  mali  pen- 
sieri, ex  tir  jial  tori  ; abolition,  f.  —, 
eloignement.  ni. 

SPEGNITOIO  [-td-io],  pi.  —TOT,  »r  rn 
éteignoir . m.  — , vaso  per  ispegnere 
Il  fuoco,  etouffotr,  m. 

SPEGNI  TORE,  — TRICE  [-uV-reJ  ad 
qui  eterni.  — , orjjf'ttèfraf,  m. 

SPELACCHIARE  l-kià-rej  (a.)  v.  a. 
peler  : óier  le  poit. 

SPELACCHIATO,  — TA  F-ltikitn]  p ad. 
da  Spelare,  prie,  ée  òli  le  poi/.. 

SPKLAGAKE  |-gA-re  J v.  n.  u>cir  dal 
pelago,  sortir,  se  tirer  di  la  enee. 

SPELAOATO.  — TA  l-gà-KM  p.  ad  da 
Spklagare.  sorti,  »e  de  lamer.  étc. 

SPELARE  ]-!à-re)  v.  a peler  -,  n. 
>f,  jvrdre  Ir  poti  ; chauger  de  poti.  ‘ 
SPELATO.  -TA  f-là-to)  p.  ad  da 
Spelale,  velerie:  perdu  le  poit 

— , (fig.)  ad.  mesquin,  ine  ; rdpe , ée. 
V.  Brullo. 

SPELATORE  [-tó-rej  (a.)  ad.  e s.  m. 
qui  psrd  lepofl. 

SPRUZZARE  [-tsk-re]  v.  r.e  ni  palar; 
óter  lei  cheveux , /ri  j oi/s.  —,  trascoV- 
re,  scegliere  la  lana,  eplucher  la  la  ine. 

SPELAZZATO  , — TA  l-tak-to]  p.  ad. 
da  spklauare,  peli,  ée.  —,  épluché  U 
laine.  ■ 
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SPSUmTUfiA  l-t»s-t<Tti-T»l  (».)  f. 
f.  action  d'tplucher  la  lame.  I. 

SPEIJtZZIKKB  f-tstè-rc)  (a.)  ad.  e‘a. 
m.  tplucheur  de  lame,  Di. 

SPELA  ZZINO  V ra  che  cèrne 

Ialina,  eptucheur  4*  lame,  ni. 
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— , consumare,  o impiegare  «empi. 
Hntjloyir : consumer. 

In  imui’  litri  cosa  il  suo  tempo  spen- 
deva die  in  uccellare,  «ec.  (Bocc.J 
Pret.  .spesi,  spese,  sp  e**n  i>.  j«  de  pen- 
titi, il.  elle  dé  pensa,  yts,  eltes  depenn- 


iti. propre  à étre  dépente,  ée  . ni.  f.  — , 
depentier,  ère;  qu i aime  d de^nser. 

SPENDIBILE  l-dl-bi-lel  (a.)  ad.  ro.  f. 
òu’on  peut  dépenser. 

SPENDI  MENTO  [-mén-to]  s*  m.  dè- 
penrt,  f. 

SPENDIO  (spèn-di-o]^,  pi.  —DJ,  s.  m. 
a/et  eli  di  Dispr.*nio,  dépense,  f.  V.  Spk- 
sa.  Fare  spendio,  dépenser;  sé  msltre 
m frats.  , 

SPKNIHTOFCK,  -TH1CK  l-tó-re)  ad.  e 
».  depentier,  ère  ; pourvoyeur  , ente; 
econome, -m.  —,  quì dépense  excets ite- 
meli t . prodigue,  tp.  f. 

SPENE  W-ne]  (a.)  s.  f.  (poei/>  **- 
péranre,  X . ; espotr . m.  V.-  Sedili. 

Ben  con  altro  principino  noi  conviene, 

Dice»,  fondar  dell*  Asia  oggi  la  spcne 
(Tass.  Crer.). 

SPENNACCHIARE  .[-kià-rej  v.  a.  le- 


gdier  les  plumes . déplumer;  plumer.  | 
— , n.  r.  te  di  plumer. 


ad.  da  Spennacchiare  , euplumi  ; piu- 
me, èe 


SPELDA  . — TÀ  (stièl-dal  ».  f.  ^bol.)  , reni.  - Pan.  i speso  (V. 
piatita  [lr\ticutn)  che  ha  la  spicasem-  i SPENDERECCIO  , —CIA  [-rèt-tchio) 
plict%  biada, épeaulre , m. 

SPKLLAME.NTO  l-mén-UJ)  (a.)  s.  m. 

«arconti fior»,  f. 

SPELI. ARE  [-IX-re]  (a.)  v.  n.  r.  d *- 
cktrer  la  prati. 

SPELLATO,  — TA  [-IA*')  a.)  p.  ad* 
da  Spellar*,  ani  a la  peau  Uei  hirée. 

SPELI, ICCIARE  l-uliià-re],  sPRLLfc- 
ciAKSi'.a.j  v.  n.  mordre  ; harpatller. 

SPELLICIATA  (-tchik-la)  f. 

morsure  det  cluens,  (✓ 

— ,llig.>r«i»rimaudr:  mrrrtirùj/e,  f. 

SPRLl.lCClATO  t-tchik-lo] (a.)  p.  ad. da 
Sfrtt,utxuiuc,niordu,ur,  harpaiUw,  ee. 

SPEI.LICC1ATLRA  [-Ichia-Loh-raj  's. 
f.  il  mordersi  de'  cani,  morsure  que  les 
chitm  se  font  èntre  eux , f. 

—,  ( melar.)  aspra  riprensione,  réprt- 
mande  dure  ; forte  mercuriale,  f. 

SPELUCIOSA  I-tchió-a)  ».  1.  (boi.) 
cardoncello , senefon;  edardon  sau- 

vnQt . m. 

SPELLO  (spèì-lo)  (a.)  a.  ( Hyspellum , 
llispeltium)  cit.  d Italia. Stati  uotoanj, 
delia  aniicamenie  Colonia  Giulia, -Citta 
Flavia  Costarne,  Spello.  ■ j 

SPELONCA  [-lón-ca] , pi.  — CHL[-ke] 
yf*  caverne,  t. cantre,  hi.  ; grolle,  i. 

Ebbe  tra  bianchi  marmi  la  spelonca 
Per  sua  dimora  (Dani.  juf.).  '* 

— , (sìinil.J  ricellacolo  ai  malandrini,* 
rece piade , m.  ; ritraile  f.  ■*_ 

Le  mura,  che  soleano  esser  badia, 

Fatte  sono  spelonche  (Dani.  Par*)..., 
retratte'de  brtgands. 

SPELONCIIETTA  (-kel-ta]  (a.)  9.  f. 
dim.  di  Spilorci,  peftf  anire,  ni.  ; p*- 
trte  grotte , L 

SP£LTA(spèlia}(a.)s.  f.  épeautre,m: 

Ontvi  germoglia  come  gran  di  spella 
(Dani.  Inf.).  V.  Spelda. 

SPBLUNCA  (-lobo-ca),  pi.  —CHE  l-ke] 

(a.)  s.  f.  anire,  m.;  carrme  ; grolle,  t. 

SPELUNCOSO,  —SA  l-toun-co-so]  (a.) 
ad.  d'antro;  de  grotte  ; d»  caverne. 

SPEMALLETTATORE  [-ló-rej  ad  e 
s.  m.  f.  qui  flotte  de  l'etperance ; qui 
donne  Fespotr  ; flatteur.  m. 

SPfeME  (spè-me)  s.  f.  (voc.(  poet.  ) 
usato  anche  in  prosa,  sperimi»,  espi- 
rante, f.;  eepoir,  m, 

Siate,  o compagni  di  fortuna,  all* onte 
Invilii  in  sin  clic  verde  è fior  di  ape-* 
me  (Tass.  Ger.).  (Fig.)  Dvàia,  speme, 

/Jtru,'  m.  Dare  speme, ^ faire  etpérer. 

SPENDENTE  l-dèa-ie)  (a.)ad..m.  f. 
qui  dépense;  depenner ,-ir* i prodigue% 
in.  f. 

SPENDERE  [spèn-de-re]  v.  a.  irr.  d«- 
orturr. 

Faceva  e feste  donava , e il  suo  senza 
alcun  ritegno  spendeva  (Bocc.)* 

— f essere  i n corso,  parlando  di  mone- 
ta, aeoir  courj  ; étre  rpqu. 

Fallo  dorare  popolini  d’aripoto , che 

allora  si  spendevano gliene  diede 

(Bocc.).  Spendere  alcuno  in  qualche  co- 
sa, tmployer  q.u.A  ion  profU.  Spen- 
der gli  occhi,  dépenser  beaucoup.Ki- 
■tringersi  nello  spendere,  (atre  de  l éco- 
nomie.  Spendere  a borsa  sciolta,  étre 

'ponderare,  conaideraro,  réfléchir  ; 
c onttdérer.  Spendere  il  tempo  inutil— 
mente  a far  qualche  cosa,  employer  ton 
tempo  inutilementdfotreq.cn.— , com- 
prare,® provvedere  (1  vitto,  acheter. 
r edite  adunque  com’  egli  PV •»  suo 

fattori  nodi  bo  iteri,  mandandolo  al  roer- 
ciio  a arridere  (5«vin.  Dite.). 


■ w 

s.  «fourdi.ù,  néglifrenì  .ente,  iéo4- 
chalant,  avete;  tane  soucis. 

— s.  in.  efourd».  • • 

Cosi  inai  sempre  in  feste  ed  in  CQnVrilo 
Tirano  innanzi  questi  spensierati  ( L. 
Lipp.  Malm.  ). 

SPENTO,— TA  Jspén-lo]  p.  ad.  da 
SPKUHERR,  életnt,  tinte. 

Or  le  bagna  la  pioggia  etutfve  il  ven- 
to... , 

Ove  le  tramutò  a lume  spento  f Datai. 
Purg.).  — , (simil.)  sedato v,  calmato. 
apatie  ; calme,  et.  —,  d»po*io,e  diecsi 
d‘  alletto,  desiderio,  efeinf#  stufe,  cal- 
me ; abandonne,  ee. 

Tal  era  io  con  voglie  accesa  e spenta 
Di  domandai  l Dan t Purg.). 

— , privo,  pf  ira»  ée. 
perchè  negli  atti  d'allegrezza  spenti 
(Peti-.). 

— , uscito  di  vita,  morto,  morf,  morie. 
1/  acceso  mio  desir  tutto  stavìlla 
Tal  che  'nfiammar  dovria  l'un  irne 
spente  (Petr.>.  —, ‘abbaglialo,  ébloui,  te. 
Menir’io  dubbiava  per  lo  viso  spento 
Della  fulgida  limonila...  ( Dani.  Par.  ) 
• —,  cedalo,  ceste,  ee.  • 

ì Ma  poiché  ’l  auspicar  fu  tutto  s|»en io 


abandonné . ée  : mori,  morte.  — , 
rapporto  a persona  niagris»ima  , exté- 


udkn^aVtmiato  TA  r-kià-tol  o • uue.ée  ; txlrimemeni  matgre,  pi.  f. 

SPENNACCHIATO,  — TA  I -Kta-ioj  p.  . . .. 


Pcrph’  egli  ò ossa  e pelle,  e cosi  spua  tp 
CU*  ei  par  proprio  il  ritratto  dello 


-V.A.  (meuJ.lcl.iAm.1.  in _»rn«:  ; ..  ..  e 


fus,  use;  cout  temè,  ée. 


, SPENNACCHIERÀ  t-kiè-raj  (a.)  h.  f.  i 
arnese  ili  piò  nenne  di  diversi  colori,  ! 
nfurrtrf , m.  V.  PtNNAcCHiaRA. 

SPKNNACCHIETTO  (-kiét-tol  ».  m.  ! 
dim.  di  Sprnnaccbio,  petit  plumét , 

V’.  Pfjvnaccuino. 

SPENNACCHIO  {-nàc-kioj  8.  m.  plu- 
mei , m.  V.  Pennacchio. 

Ouandd  gli  vide  il  re  si  ben  guarniti 

D'anni  lucenti,  e gli  spennacela  in 
testa  (Bern  Ori  ). 

SPENNARE  (-nà-re)  v.  a.  cavàr  le 
penne,  pltinjer.  — ,(metaf.)  nutre  ; ter - 
«ir  In  réjitrtalion  ; decner. 

' — t v.  n.  r.  perder  le  penne  . se  di - 
plumer ; muet;  perdre  les  plumes. 

Nè  quando  Icafo  misero  leTtni 

Senta  spennar  per  la  scaldata  cera 
(Dani.  /«/.).  Spennarti  le  ali.- sa  couper 
Ics  ai  les  : s'arracher  les  plumes. 

SPENTAMENTE  (-mcn-ve)  ut.  sans 
plumes.  • 

SPENNATO  , 4-TA  [-nk-to]  n.  ad.  da 
Spennark  , plumr;  déplumé;  desem - 
penne,  ée^— , «ans  plumn..—,  arraché 
tee  plumes. 

SPBNNAZZATA  f-tsk-ta]  fa.)  a.  f.  pe- 
latura degli  uccelli,  acftdn  de  plumer , f.  ( 

SPBNSAKE  l-sè-re)  ▼.  a.  e n.  (antiq.)  i 
distribuir  ; 4ispenier.  V.  Spendere, 
Dispensare.  ..... 

part.  alo,  ia,  dietrsbué  ; duperue,  ee. 

SPENSARIA  r-rt-a)s. E (aniiq.)  gran- 
de dépense.  f.  V.  Spesa. 

SPENSATORE  f-«ò-T«a  (iu)*ed.  es.  m. 
(antiq.) qui  dépense;  dépensier,  m.  —, 
trésorier,  m.  V.  Spenoitoue. 

...  E era  [Giuda)  de’  dodici  apostoli 
spensatore  (Cotnm.  Darit.  Inf.). 

SPENSERIA  (-ri-a)  (a.)  ».  f.  ( antiq.  ) 
dépense,  f.  V.  Spesa. 

SPENSIERATAGGINE  (-tàd-dgi-ne)  a. 
f.  negligane*;  none  ha  lane  e:  pareste,  f. 

SPENSIERATAMENTE  (-men-ie|  av. 
nonrhalamment ; négligemment;  e tour- 
dimeni. 

SPENSIERATEZZA  ( -té-Ua  ) (a.)  a.  f. 
nonchalance,  f.  ; peu  de  aoin,  m.  ; pa- 
resi*. f.  ' 

SPENSIERATO  ; — TA  [-rà-to]  ad.  e 


suspei.  iu,  uè  ; balancer 

SPENZOLATO,.— TA  l-d»o-là-lo|>  Ad. 
da  Spenzolare,  tuspendu,  ue.  —,  pc«- 
diiiaut.  Atidùr  colle  gambe  spenzolai# , 
àroir  les  jambes  en  1 air.  . 

SPKN7.ul.ONK  t-dso-ló-nej  ad.  ni.  f. 
pendi  Unni  ; qui  est  suspendu,  ue;  qui 
est  en  l'atr.  ■> 

SPENZOLONl  [-d»o-lòini]  (a  ) nd.  en 
iu>i  ru«.  — . pendilhsnt  ; en  l'atr. 

Quel  tristo  sacco  d’osca  veggendok» 
speczoloni  ed  immoto,...  (Fir.  Àe.. 

SPEO  l»pè-o|  (a.)  a.  ni.  tempie  égtjp- 
tien  dans  l i\teneur  d un  rocher.  ni. 

SPERA  [ftpe-ral  a.  f.  globo,  alena , 
tphere.  f.;  globe,  m.  V.  SFERA.. 

TU  hai  » piedi  in  su  lùcciola  spera 
(Dani.  Inf.).  -,  tutto  l'aggregato  de’ 
cieli  e de’  corpi  celesti , ep/tere.  f.  • 
Fece  un  tralutò  sopra  la  spera...  (C. 
Vili.)—,  per  ciascun  globo,  sphire  . Lj 
cm tré,  ut.  , 

Ma  ben  ti  prego  rhe  ’n  la  lerza  spera 
Guitton  saluti  (Petr.J.  — , antieauiirriul 
•peranza.  eepoir.  m. 

.Secondo  tua  spera...  (GulU.  Leff,) 
Spere,  i diamanti  lavorati  ita  figura  pia- 
na, diamant  en  table,  ttt.  , 

SPERA  [spè-raj  (a.)  s.  f specchio, 
oraAdr  giace,  f»  —,  ber  lo  staccino,  mi- 
rotr.  m.  —,  (mar.)  fascine*  qu  on  al- 
tache  dernère  un  bdument  en  me r, 
pour  en  raffittir  la  course,  f.  ni. 

SPERABILE  (-rfc-M-le)  ad.  m.  f. 
quon  etfiire;  que  Fon  peut  riparar. 

SPERALE  (-rà-le]  ad.  m.  f.  sferico, 
tphérique,  ni.  f.  ; rand.  ronde. 

SPERANTE  (-ràn-tej  ad.  m.  f.  qui  et- 
pè re  ; qui  a de  Fespoir. 

SPERANZA  (-ràn -dami  a.  f.pmcereche 
sorge  nell'  aoinm  coll’idea  d’ un  cangia- 
mento futuro  ita  bene,  «sperane*,  f. 

Che  suol  far  contenta 
Mia  vita  in  pene  ed  in  sperante  buone 
(petr.).  — . una  delle  viriti  cardinali, 
espirarn  e,  f.  —,  qualunque  esoettaxio- 
ne  di  futuro  bene,  espérance,  f.;  ripete, 
m.  ; expectative.r.  (Fig  ) Mia  speranza, 
dicesi  a persona  amata,  mon  eepoir , 
m.  ; ma  vie,  f.;  mon  cher  tetur,  m. 
i 11,  vaierà  timore  (antiq.),  cratnfe,  f. 


SPE 

Basare  di  perduta  speranza,  itre  un 
hitmme  don»  on  na  plus  rten  a atten- 
ére de  boti.  bare  speranza,  fa  in  espe- 
rir Aver  speranza,  eepérer;  acuir  de 
tespotr.  Cader  là  speranza,  per  ciré  l'et- 
potr.  Fondar  speranza,  fonder  l'upoir. 
Stancar  di  speranza,  perdre  lespoir 
Virerò  di  speranza,  citT#  d'etpotr. 

Chi  vive  a speranza  o aperandu  muore 
cacando  o a sterno  (prov.),  celai  yUi 
TU  dant  l’etpoir,  meurt  dant  la  misere. 

Ma  chi  tire  a speranza  muor  cacando 
(l.  Lipp  MalmX  • 

SPEHANZARE(-<ikà-rel  (a.)  v.  a.  (lat- 
tee de  Vespèrauce ,~  fair»  espèrer. 

SPERANZATAMENTE  (-dsa-ta-mén- 
tej  av  acre  espair 
SPERANZA  IO , — TA  (-dsà-io)  p.  ad. 
«la  Spkranzarf.,  /I aite  detesperance/ 
SPERANZE  ITA  (-dsét-ta)  dim.  di 
SectANZA,  lèijcrt  , petite  tj  per  ance , f. 

SPERANZINA  (-dsi-na)  (a.) a.  f.  dioi. 
di  Speranza,  peli/  esposi-,  m. 

Spermi  zi  na  mia,  mon  cher  ccmr . ma 
do  uve  amie,  e te. 

SPERANZOSO  -SA  (-ds<Wso]id.  9111 
upere  ; qui  se  \ latte  de  q.  eh. 

SPEKaNZUCUA  (-dsoul-ushial  (a.)  1. 
Cdini.  di  Speranza. pelile  espirane' . f.. 

SPERARE  [-rt-rej  v.  a.  e n.  avere 
»peraora,  esperte . 

Nè  conira  morie  spero  altro  che  morte 
(Peir.).  —,  aspettare,  attender 
Di  di  in  di  apero  ornai  l'ultima  sera... 
(Peir.).  —,  per  temere,  ma  di  rado , 
c raindre. 

Mi  fa  molto  turbar  la  mente  sperando 
. 5**°  P*1,  l****®**ife  (O-  Vili  ).  —,  cre- 
' aere,  crotre  , ts timer  ; pensee  jt  juger. 
La  bella  donna...  a’ è da  noi  partita. 

E per  quel  -eh'  io  ne  sneri , al  elei  sa- 
li Mi  (Peir.). 

9BIUHS  (-rà-re)  (a.)  v.  k.  opporre 
*1  lume  alcuna  cosa  per  veder©  se  tra- 
ipare,  opposte  9.  eh.  à la  lumière  pour 
p9,r  si  c est  transparent  ;mirer. 

S»  scorgono  per  entro  il  ghiacco,  spo- 
randolo  all'  aria  chiara  ( Sag.  Nat. 
«P-).  — gli  uovi , mirer  lee  aufs. 

SPERAI' AMENTE  (-móij-tc)  (a.)  av. 
o«c  ttpoir. 

SPERATO,  — TA  (-rà-to)  p.  ad.  da  Spi- 
***« , per  avere  speranza , espére , ée  ; 
dttendu,  ue,  eie. 

SPERATO,  — TA  {-rh-lol  (a.)  p.  ad.  da 
Sperare,  reqarde.  ée  à traiers 
— » mirato,  mire,  ée. 

SPERDRRE  [spèr-de-re]  v.  a.  irr.  die - 
*iper  ■ de  fruire  ; perdre.  — , v.  n.  man- 
care. défaillir  ; manquer.  v:  t.  se 
perdre  ; se  diiperser.  Sperdere  la  oiea- 
“*ra,  o simili,  se  blister;  avèrter;  faire 
•w  fauste  rauche. 

; l*rei.  «perdei . e sperai,  sperse,  sper- 
‘ dissipai , il , elle  dissipa  . ils  , 

flirt  ditsipirmi. 

**frt.  sperso  e sperduto  ( V.  —). 
^PERDIMENTO  (-mén-to)  4.  ni.  acon- 
c'iattira,  nvorton , m.  ; fauste  conche  , (. 

SI'ERDITORE , ^-TRICK  [-td-rej  ad. 
</**  di  stipe.  V.  Dihpkrditokk. 

SPERDUTO,  — TA  f-doh-to}  p.  ad.  da 
''•'Rrderr,  dissipi  : dispersi  , ée. 

— , (fig.)  tifare  ; éparpille  ; ditpersé, 
**•  errarli,  arile. 

SPERETTA  (-rei -la]  s.  f.  rlim.  di  Spe- 

** . pelile  tphère.  f.;  peli!  glnqe,  m. 
—.peli  lo  specchio,  petite  giare,  f. 
SPPm;p.RE(»p»T-dgc-re]  v.  a.  irr.  dii' 
l*r*er:’ruiner;  détruire.  — , a*pcrgrre. 
arroeer.  — Pres.  sporgo,  gono.  je  dissi- 
P*  ,iU,  elle»  dusipent.  — Pret.  sperai, 
‘perse,  spersero,  je  dissipai,  il,  elle 
Jniipo,  ih , eliti  dissi! 

W»perg*,ec.  quii,  qu’t Ile  dissipa  e tc. 
Psrt.  aperto  f V.  — . 
sPERcrroitE.  -TlilCF.  (-dgi-tó-re) 
•d-  « s.  dtttipateur,  tnce. 


SPE 

, SPERGIURAMENE  I-dgiou-ra-mén- 
to)  ».  in.  parjure , tn. 

SPERGIURANTE  ( -dgum-rAn-te)  (a.) 
ad.  tu.  f.  qui  se  parjure. 

SPERGIURARE  l-dgiou-rà-re)  v.  a.*e 
n.  r. -giurare  il  falsi/,  se  parjurety  ju- 
ter  faux. 

SPERGIURATO,  — TA  [-dgiou-rà-lo], 
p.  ad.  da  Spekuifrare,  parjure. 

—,  ad.  cefut  9110»  a prie  ti  lètnain 
tn  se  parjurant. 

SPERGIURATORE, -TR!CE(-dgiou- 
ra-tiV-re)  ad  e s.  parjure,  ni.  f. 

SPERGIURATONE  { -dgìoU-ra-dsk.- 
he{(a.)  *.  f.  parjure.  ni. 

SPERGIURO  (-dgioh-roj1'».  m-.  sper- 
giuraxione,  parjure;  faux  termenl,  m. 

Per  uba  bugia,  per  uno  spergiuro 
(Lab.), 

SPERGIURO.  -RA  [-dgioh-roj  (a.) 
ad.  e s.  panando  di  peraona,  por-- 
fare  , m.  f. 

Ricorditi,  spergiuro,  dol  carallo  (Rant. 

fnf.l.  . 

SPERILO , ^-CA  (spè-ri-co) , pi.  —CI, 
— CHE  (-lobi,  -ke]  ad.  tpherique,  in.  f.; 
rond,  ronde;  desphère. 

Pcraoecbè  eespi^do  lo  pianeu  corpo 
sporico,  lo  movimento  in  esso  ragione- 
volmente dee  essevc  sperieo  (Dui.  Dant. 
Par). 

SPERiCOLARE[-là*rc],spi:|ticoLAR»f, 
v.  n.  -r.  e'expoeer  auj:  dangers.  —, 
t^effrayer. 

SPERICOLATO,  - TA  (-Ik-toJ  p.  ad. 
du  Spericolarb  , emjfaeé,  et  au  dam- 
are. — effraye.  et. 

—,  ad.  peurèiur,  tute  ; craiutif , ire. 

SPERI  ENZA.  [-èn-d»a|  ••  f.  esperien- 
za, expenence,  f.;  esani,  m.;  eprfutt,  f. 
Dare  sperienza,  prouter;  démnntrer. 
Are  sperlenza,  fare  Vessai , iVureuce. 

SPKItlENZIA  (-èti-dai-a)  (a.;  s.  f ex- 
périence,  f.  V, Speeievza. 
SPERIMENTALE  [-U-le]  ad.  m.  f.  ex- 

periméitfal , ale. 

SPERIMENTANTE  (-làii-te)  (aiX  ad. 


ai.  f.  qui  sxpertnienlt . essa 
SPERIMENTARE  * 

rimenter;  etsayer. 


t.  tsfaye. 


expe- 


v.  n.  r.  violentanti,  f expoter. 

SPERIMENTATISSIMO.  —MA  l-tis-ii- 
mo]  ad.  Hup.  di  SpeniMeaTATO,  /rèa-, 
exptrtm  ente , ée. 

SPERIMENTATO,  -TA  (-Ut  lo)  p,  pd. 
da  Spkruicntakb,  expénmeule;  esìayè, 

ée.  —,  exposé . ée. 

—,  ad.  expénmente  : eprouvé,  ée;  ha- 
bile^xq.  f.;  expept,  erte. 

SPERIMENTATORE.  — TRlCE  [-ló-rej 
ad.  e k.  qui  fati  det-experieuces. 

SPERIMENTO  | -meil -to)  (a.is.m.ex- 
peneure  ; e preme , f^;  estui,  ni 
‘ SPKR1NA  (-n-na)  (a.)  -s.  /.  dim.  di 
Spera  . p etite  giace,  (.1  tniroir , m. 

SPER1STERJO  (-stè-ri-o).  pi.  — RJ 
(a.)  a.  m.  (archi.)  s.  m.  tphe risière,  m. 
V.  SpumsTKJUO. 

SPEKll  RARE  [ -iou-ra-re)  (a.)  y.  a.  e 
n.  faire  un  faux  serment;  teparjurer. 
V.  Speri;  in  rare 

SPERIUUATO  [-ioQ-rk-tn](a.)  p.  ad. 
da  Spekiprare,  fait  un  faux  serment  ; 
parjure. 

SPERMA  [àpòr-ma]  s.  f.  seme  ieglf 
animali , sperme , m.'.  ttmencs , f. 

SPERMACETI  l -tchè-li  J (a.)  a.  m. 
(farnO  blanc  de  oaleine , nr. 

SPEKMAC.lt a [-mk-graj  (a.)  a.  f. 
(cuoi.)  eejtèr.t  de  motneau  . m. 

SPERMATICO.  — CÀ  I-Dia-U-.o],  pi. 
—Cle  -CHI,  — CHE (-icbi, -4i,  -kej ad. 
(anat.)  epermàtiquesm.  f. 

SPERMaTIN’a  UU-nal(a,)t.f.  (chini.) 
principio  inunedintadel  regno  animale, 
coperto  Ilei  liquore  scannale  de*  bruii, 
spennatine,  f. 


SPE  IlOtS 

S.ERMATÒCELEl-lcbMe],. f.(ined  I 

Miri»  di  f»lM  rrm, , .perni alociit . t 
S.KRMATOFAU  (-lii-f.-dgil  (».)  ,d 
e s.  m.  pi.  epiteto  di  popoli  che  abiu- 
vano  le  estreme  regioni  dell* Egitto  e 
dell’ Arabia,  scminivori , che  vivovmio-* 
setumdo  Strabono,  di  semi , o di  ghiande 
colle  al  sole,  Spermatophanti , m.  p| 
SPERMA TOLOGIA  (-4l-a)  s.  f.  (zool  , 
bot.)  IniUatode’Kenii,  spermatoloaie.it 
SPKRMATOLOTO  (-lò-toKa.)  a.  m. 
(zoòl.)  etpèce  de  curbtau , m. 

SPERMA  TÓSI  ( -na-to-si  j (a.)  s.  f. 
tnded.  (flsiui.)  produzione  del  seme. 
spermatose  ,t. 

SPERME  [-oiéj  (a.)av  (pop.)  Da  «per- 
mè.da  per  me,  de  ma  volante-;  toui  seul. 

Ifct  spcj-mè,  beu  sapete,.  . (Raldov. 
Dram.) 

SPERMENTÀRE  (-tà-re]  v.  a.  expen* 
mentir.  F,SpuuMk>T*KK. 

SPEMKNTATO  , — TA  (-tà-tol  (I.) p. 
ad.  da  SPUumfMTARK.  ex  peri  mente,  et. 

—,  ad.  expérimenle  ; avite , et  ; ha- 
bile;  suge,  m..f  V.  Spleimertato. 

- SPERMENTO  (-mén-tal  (a.)  ».  m.  ex,- 
perienre , f.;  essai,  m.  V.  SperiMemo. 

Kurt  s permeo  lo,  expenmenter;  faire 
une  experience , un  mai. 

SPERMO  [spèr-moj  (a.)  a.  m.  (antiq.) 
sperme,  m.  V.  Sperma. 

SPEKMOFtLA  (-Iu6-li-laJ  (a.)  s.  f. 
(tool.)  ts  fiere  de  moineau , m 
SPERMOFILO  i -iuò-H-IoJ  (a.)  ».  m. 
<zool.)  mamtnifero  del  genere  de'  run.i- 
nanti , spermovhile , m. 

SPERNATO  f-nA-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Speuvehk,  méprise;  dédaigne,  ie.  I . 
Sprezzato. 

SPLRNEKE  (spèr-ne-rej  v.  a.  irr.  al 
partictplp  ( «uce  lau  ) mepriter  ; dedal- 
gner-  uroir  du  ihépns.  V.  Disprf.zzarb. 

, pei  ..  ' iure  . rebuter  . rcjeter. 
I.a  alvina  bdnta,  che  da  »b  speme 
Ogni  livore,  ardendo  in  sè  sfavilla 
(Dant.  Par,.)  — Pari,  sperriato  [V.  — 
SPERINOLO  I-ikloj  (41.)  s.  m.,  spbr- 
mOLA*  f (regolar «pernia  di  rana,  ma- 
teria viscosa, e mucillaginosa,  conden- 
sala nell’acqua,  fruì,  m.  V.  Fkrcmua 
SPERO  (spè-ro)  (a  ) s.  tp.  (antUu)al 
proprio  w al  figuralo,  miroir,  ni.  V. 
SpECcmo.  - 

I nde  dimando  & v^i,  che  siete,  spero, 
Palese,  altero  d*  ogni  tenebroso  (/firn. 
gnt.  F,  li  Meo  Abbracc.  Son.). 

— ,<h- ito  di  spcrapZa,  espotr,  m, 
SPF.ROM ACHIA  (-ki;a)(R  's.  ( giuor 
di  palla,  spheromachie,  l.  V-,  Sferoma- 

OIIA. 

. SPERONARA  (-nà-ra)  (A.)  s.  f.  (mar.) 
nom  d'ub  fiorir#  de  la  Mediterranee , 
ui.;  barque  legete,  f. 

SPERONARE  (-nà-re]  v.a.  en.  ep*- 
ronner;  d tenne  r des  coups  de  pero n. 

— , ihg .)■ aiyuillonnet  ; hi iter  ; prtt- 
ter  V Spronare 

SPERONATA  r-nà-taj  (a.)  a.  f.  coup 
dréperon , ni.  Y e di  SraovATA. 

...  Perchè  i cavalli  gentili  di  bocca  nou 
fanno  per  speronate  (Casti gl  IMI.). 

SPERONATO,  -^-TA  (-nVtojp.  ad.  da 
Speronare.  éperònAé , ée. 

<_, (figjofyui/lonnr  ; hAléipriseéfée. 
SPERONE  f -r6-nej  k.  t.éperon.  ai 
V.  Sprone. 

Come  vuole  sperone  malvagi'*  a buono 
cavallo , Giriti  Leti.).  —,  (meuf.)  *U-v 
mulo,  atqtnllon,  m.  — d’oro,  titolo, 
dignità,  eperon  dfor  , ni. 

Funuo  per  Otu»  iniperatpre....  brivi- 
legiato  di  cavaliere  a sperone  ore 
(S/or.  .Semif.).— . (archi.  « mil.)  massa 
di  muro  che  sostiene  un  muro  debole 
esposto  nlio  ofltse  nemiche,  èperon , m. 

Cihso  tutto  it  Sorgo  d’ una  profhnda 
trincea,  one  tcr  rmuando  io  turma  di 
•perone.  . (D»*il:)  [nur.)  fui» 
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nave,  éperon  , m.:  rotine,  m.  pi.  V.  i »pe»e,  alio  noe  »pe*«,  a proprie  spese  . 
Sfrove  —,  (hot.)  itore . «perori , m \atn  deperii  ; (flg.)  à set  dettevi , contri 
SPERPERAMELO  f-mén-to]»  or.  dii-  set  propria  in  tirili.  Rare  le  spese,  dr- 
npatmn , t.;  degdt . m ; ruive.  f.  ^ | jienser. 


SPERPERANTE  f-rAn-te]  (a  ) ad.  m.  f. 

<fUt  dnnf/e,  ravige. 

SPERPERARE  [-rà-re]  v n.dutiper; 
ravager  ; deiOter  ; de  fruire. 

— . ( agr  ) (arrochir  let  mauvaitet 
kerhes  d un  chpmp. 

SPERPERATO,  — TA  (-rfc-tol  p.  ad. 
da  SpF.RPEiiAna,  diuipé  ; ravage ; dito- 
liy  éi  ; dftrint  , iti.  J 

— . arraché  tei  nwur auft  herbet.etc. 
SPEIU'ERATORK  , — TRICB-|-lo-r«] 
ad.  e ».  fui  dttiipr  ; qui  gatptlle . <fnt- 
pillrur  , dtitipaieur  ; desti  ucteur,  ni. 

SPERPERO  ( »pèr-p«~ro  ] ta.)  ».  ni. 
sinc.  di  SrimrciiAMuiTu,  degdt,  m.; 
rut'n»  ; dissi  patiun , f. 

SPERPETUA  f-pA-tnu-a)(a.)i.  f.  voce 
corrotta  dal  popolo  per  Luf  perpetuo  1 
che  I*  Chjesa  dice  nel  Hequiem  w Aif-. 
fragno»  de*  morii*  c tdgtiiHcu  la  più 
grande  di  tutte  Je  disgrazie,  le  comble 
de»  malheurs,  m. 

I.a  sperpetua,  il  satanasso...  (Bpllin. 

Bùrchi). 

M'ERSE  (-pélfà.)  a>.  da  per  sé,  diana 
volontà,  de  toi-méme;  alta  »o  lòti  té. 

Egli  farà  da  spefsè  (Baldov.  lìro* n.). 
SPBR8I0NE  l-6-oe)  (a.)a.  f.  disper- 
alo»», f.  F.  DISPERSI  OVE. 

SPEHSO,  —SA  (spèr-so]  p.  ad.  da 
SPBRDFJtF..  disperi  e , dinipi;  égart,  fi; 
errani.  ante. 

Che  si  ricordi  del  suo  caro  prlando 
.Che  va  pt?l  mondo  «perso  tapinando 
(L.  Pule  Moro.).  • ‘ * . 

SPERSo.  —SA  (mèr-uo)  fa.)  p.  ad.  da 
Smr.Eitr. . disperse,  te  ; ripaudu , «e, 
— , mandato  iti  perdizione,  perda.,  ue 
SPERTICARE  f-d»-rej(i.)  v.  n.  tRcesi 
d’ albero  che  vada  troppo  in  alto,  rrton- 
itr  trop. 

SPEH riCATO,  —TA  [-eà-U>]  p.  ad.  da 
SrKKTicanr.,  monte,  ie  trop.  ; 

■—.ad  detto  di  persona,  o di  membri 
di  essa,  ec.  exiréniemenitong,  ìongut. 

Che  ndn  sia  s»  forili  io  nasino...  nè  ai 
sperticato  uasaccio  ;Citr.  Leu.).  , 
l)iin  na  spertica»,  grande  per  chi,  R 
SPBRTjSSJMO  l -Ui-si-rfto  ) (a.)  ad. 
sup  di  spr.KTo  , Inés-experimenle,  ée  ; 
tret-habtle,  in.  f. 

SPER  PO,  — TA  (spfcr-ln]  ad.  esperto,' 
eTjìtri,  erte  ; expérnneiite , it  ; fon  ha- 
bin,  m.  f.  V.  Esperto. 

'SPERl’U  lspè-r..u-ìa]  s.  f.  dira,  .di 
t Sprìu.'iWi»  iphére.  f.  ; jretit  globe,  m. 
—,  (Ug.)dmi'  tnenheurruìi',  C 
E vidi  cento  sperule,  che  'n-Morne 
••  Pii)  s’abbell»\an  (Dani.  Par.). 

• Rl'KRVER TIRE  I-ti-rei  V.  a.  irr.  per- 
vertir . corrompre.  K.  PtavtàTiat..' 

Pn*s.  spervertisco.  Idei,  isee»  Dicono, 
je  pervertii,  tu  ferverti!,  lì . elle  per- 
vertii, ili.  ellet  pervenutevi  — . Subi. 
che  spervertisca,  ec. qu'tl,  quelle  per- 
t rertitie,  «te.  — Pari  apervermo  (K.  — 

' S PERVERTITO,  -TA  l-tl-ioH<  ) P- 
• ad.  da  SpKKVCitTirjt,  perverti , ie  ; cor- 
rompu,  ue.  " % 

SPESA  (spè-sa)  a.  f.  lo  spendere 
pene -,  f.  ; pati,  »>  pi.:  coùl,  m. 

Ancora  questa  si  costuma  pvf  abbre- 
viare il  lavoro,  e risparmiare  l»  spesa 
* \ (Seder  Colt Minute  spese,  moti  un 
.dépentei  . pi.  Speso  ferme,  deptnéet 
Miti,  (.  pV  * 

— . (SitniD  cura . tojn  ,•  intéra,  m. 

' Altra  ^pi  sa  in»  Ètnngo  . , *• 

«Jamo . che  ’j»  ques»  non  posso  eaarr 


Che  seppe  far  le  temperate  speme 
(Danu  /nf.}.  Farsi  le  spese,  /entrernur 
à set  frati  Gettar  via  la  spesa , perdn 
let  frmt.  laiuarare  alle  proprie  spese, 
ò simili,  dpprendn  a iti  depeni. 

Chè  oonrien  eh*  altri  impari  alle  tue 
»peso(Petr.)  Dare  le  speme,  tnlretemr; 
iioufYir;  alnneutèr.  Dare  speap.  occa- 
si oetntr  de  la  depente;  (leg.)  povrttti- 
rfe  un  dilAtiur  en  Jutitce,  et  lui  fair.i 
det  frait.  Esser  condannato  nelle  »pe~ 
se.tflrécQiufcimnr  autr  fruii  et  tie/i  — *'*  * 


(tig  1 perdre  ton  tempe  e (set  jHtrtet. 

imparare  «Re  altrui  «pesi*,  a /«renerà 
ause  dr  1*111  efau  trai.  'Portar,  francar , 
supportar,  o simili,  la  ‘•pesa,  cònotenr, 
tour ner  a compie.  Rifar  le  spése,  rem- 
boureer  In  frate , la  dipente.  S»rp  |>cr 
lo  spese*  serri r urna  talatre ; pour  la 
•tuia  nourritune  Vigere  alle  proprie 
'pe«e^  vivrt  du  ntn  , de  tet  reniti. 

(Prov.)  Chi  lavora  dà  le  spose  à chi  di 
sta,  tee  faidemuts  #0» ■(  fiowrrw'par 
tee  tracailleurs  Spesa  d’un  serbatoio 
(idraul.),  quantite  d'eauque  peni  don - 
ntr  un  re  servo  ir,  f. 

SPRSACCIA  (-sàt-trhi-a]  a.  f.  aecr. 
di  Spksa  . grandi  dépentt , f.  ; grandi 
frati,  ni.  pi. 

SPESARE  f-sà-rej  V.  a.  difrayer , 
nottrrir , fntretcnir  q.  u.  ’ 
SPESAIUA  f-rt-u)  (a.)  ».  f.  (aptiq.) 

dipentr,  f:  V.  SFKSA. 

SPESATO.— TA  l-sà-mj  pr.  ad.^da 
SPrhark  , défrayé , tvf  nourn,  i#,*  àn- 
tr eterni,  De. 

, •SPBSF.RF.EI.A  f-rèMa]*.  f.dlm  diSFE- 
».  peli  te  depente,  f ; menut  frait,  ni.  pi, 
SI'ESERIA  (•ri-*)  (A.)  a.  E (annq  ) di- 
ptnte,  1 ‘V  Sposa.  s 

. SPESE TTA  ("-set-»)  (a.)  ».  f.  dim.  di 
Spèsa  , petite  depense , f.;  peliti  ffait, 

m.  pi. 

* SPESO,  —SA  1 spé-so]  p.  ad  d^Srav 
t'1  1.1..  dipinti)  ee  —,  (Bg.)  oonw^au, 
consommé  ; emjdoye,  ee. 

Ma  noi)  per  è vergogna  nè  dolore 
De  1 mal  spe«i  anni  miei  si  fuggitivi 
Vòglia... nel  cor-non  mi  rilièvi* (Buon. 
fimi  J). 

SPESSAMENTE  (•  mén-te)  (a.)  av.  tou- 
•en>;  frrquemment  V.  Sposso. 

— . densamente,  aree  ipameur;  den- 
tili: ronnatance. 

SPESSAMEXTO  (-rqémtoj  (a.)  a.*  m. 
épdittiisemmt,  è>.  . 

SI*ESSARE  [ -sà-rel  v.  a ipaittir  ; 
conile  11  ter  — ; n.  f.  lar»!  densu  , *’e- 
paitstr^te  coagultr;  te  condtnaer,  tic. 
— , speasegifiare,  (aire  touvenl. 

’ — . v.  ar  frequentar.  . * * 

SPEDATO . — TA  t-oà-te)  p.  ad.  da 
Spes* are.  «panai,  it  ; condenti,  éa.  —, 
futi  touveni  — /frequente,  et. 

SPESSAZIONE  1-dàfo-neJ  s.  f,  tpoii- 
eisfement,  ni.  : coudf «i.i/ion,  f. 

SPESSEGGI  A MENTO  l-dgia-mén-|o  ) 
a.  tu.  mr^mfion;  répetition,  (.  — . 
»pessez«a.  freat+enre;  erpeti  fiori . f. 

SPESSEGGIALE  (-dgtàn-te)  ad  m f. 
fr ripieni,  ente;  qui  reitére,  frequente. 

SPESSEGGIARE  f-dgifc-re)  J.tM. 
fa  ire  touvenl;  rei/rrer/re/iftsr  souvent; 
frequentar.  —,  v.  r.  te  hdter.  (ballusl. 

SPESSEGGIATO  , — TA  J-dgtà-Ibl  p. 

ad.  da  Spassano) ass,  reiteri,  fa;  réne- 
li,  ee  aourfnt:  friquetili.  ée.  —,  hdU,  ée'. 

SPESSEZZA  r-Kè-Ua]  a.  f.  densità , 


•^01110,  cne  h quella  non  pom»o  easrr  \ ».  1.  u*'n*n 

larco  (Dani.  Pura  ).  Spese  (al  epamtrur  icontitlapre,  f.— ..frequen: 

ahjneii  ta.  ra  pt.  ,'t'enfretien  ,jn. , niultitude  : grande  quantità  ; fonie,  f. 

».  Uno  della  Marca  andò  a studiare  a Bo-  - —,  freqoenzit  in  fare  alcuna  cosa.de- 

loghii'  vennergll  fneno  le  speso  (JVoe.  lion  d'nq>r  iouoent,  1. 
dot  ).  ; — (antiq  f reniti,  f.  j^.  A sue  SPESSIOAKE  (*ca-rcj  v.  a.  e 11.  fo\jt 
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vite  et  touvenl  — Part.  alo,  ta,  fait 
vile  et  touvenl . 

SPESSIRE  (-sl-rel  ?.  n.  irr.  epaiMir; 
t'épahnr  ; rendre  ou  devenir  pini  con- 
tietant.  — Pres.  spessisce,  ìscodo.  ee.’ 
il , elleipaittit , ile , eliti  pnai«iMmr , 
eie  — Subi.  che  spessisca,  ec.  qu’il. 
qu'ellt  rpaiin ue.  eie. 

Pari,  spessito  ( K.  — ). 

SPESSISSI»  a MENTE  (-mén-te]  av, 
snp.  di  SpF.reAUKMTfi , iris-iouvtnl: 
trti-fréquemmenl. 

SPESSISSIMO,  -MA  (-sl»-»i-TaoJad. 
sup.  di  SPF.hSo,  tree-éfiai».  anse  ; tris- 
dense , ni.  f. — , foltissmio,  ires-ieére, 
ée  ; phcé,  ée  bien  pres  a prie.  — , fre- 
quCHUsnimo,  irèt-frigurtu,  eélh. 

SP^SISSIMO  I -si»-*i  o»oj  av.  sup. 
di  Spasso,  irii-ioumit. 

SPESSITA  l-lài , apassiTADB.  spfAsi- 
TAoa  (a.)  s.  f.  epateteur,  f.  F.  Spas- 
SEUA. 

SPESSITUD1NE  [-tnb-di-ne)  (a.)  a.  f. 
(antiq.)spaimur.  f . — » frequenza,  fre- 
quencè  . f.  F.  Spf.ssf.z za. 

SPESSO  [ape»- so)  ».  m.  il  soUdu, 
épaisseur  ; groteeur  : profonde ufyf. 

. B ’l  suo  coni p» tào  è la  meude  dej  suo . 
spesso,  cioè  sesta  parti»  del  suo  cer- 
chio ( Rr,  Tet.). 

SPESSO , -SA  (spéa-aoj  ad.  dante  . 
épais,  aine,  dente,  m.  t. 

Molila  laggtuim  una  pegola  spesi* 
(Dant.  Inf.).  —,  conaittant , ante. 

—,  folto,  litio,  epaia,  ause;  serra, Se; 
dur,  dure.  * 

Subi»mente  una  gragnuola  grossi! 
mima  e spessa  comincio  a v«nir«(Booc.) 
—,  frequen»,  fr equini,  ente. 

Benché  nou  vi  siano  cosi  spesse  di 
quelle  voci,...  (Salv.  Avveri.)  Spesse 
volte,  spessi  anni,  av.  fori  touvenl; 
pretqut  lout  let  am. 

— \ per  Ticino.  *1  cóli;  rapproekt , 
ét  ; piaci , ie  vris  a prie. 

Poni  i maoiiùuli  molto  spesai  l’uu 
al T altro  (l'afìad  ;. 

SPF.SSO  j spèiMtoJ  av.  frr^aemment. 
mamlet  foie. 

10  piango  spetto  (Dant.  Par.)» 
Spesso  spesso,  replicalo,  irès-touvedi. 
Col  cprtese  onte  1 agiohando  alava 

11  pslsdino  a mensa,  e spesso 
Senza  più  differir...  (AÌnoat.  Ter.) 

Spesso  mai.  tree-toment 

Dicendo  spesse  mai  : deh  cancher , io 
non  intendo ...  (Benv.  Celi.  Vii'-) 
SPESSO RA(-a*>-rja) (a.  ) av.  ^pe*a»  ora. 
«pe»se  volte,  eóuvtnt.  V Srkfóp. 

Ond  uoio  ven  apeasora  in  digmUte 
(No»r.  GUcomo,  pim.  ant.)  Spesse». 
*pcM*.*  ore,  plusieurtfois. 

SPKSL'ZZA^[-soÙ-Ua>  (a.)  *•  »• 
di  SPkSA.  priite  deptvif  , f-  , 

. SPETRmMENTO(  tsa-rncu-to]».in 

action  de  peter  touvenl,  beaucou p,  h 
SPETEZZARE  (-Uà-re)  v.  Drar  pW. 
peter  souvetU. 

SPETEZZATO  (-»à-to)  (a.)  p »d  « 

- Sfctrzzaivk  , piti  touretil 

SPETRARP.  {-tra-rel-v  a.  (poct  ) »r 
perdere  U natura  dì  plein»,  ebanger  af 
nature  de  pi  erre.  ... 

E diuca  muco  : Se  costei  mi  apctra 

(Peirj.  attendi  tr 

Ma  1 duri  cor  che  la  sua  man 
Soavemente,  egli  aimnubsue  e»!*1*1 
(Tosa.  Oer.).  —,  V.  a.  liberane.  <W'- 
trer:  degager.  —,  v.  n:  r.  liberarsi,  * 
de  livree ; te  degager.  * 

Quanto  posso  mi  spetro.  p sol  mi  * 
(P»(r.),  r'ti'anoliir,  s'al^anr. 

Duco  mio  cor,  chè  non  li  »pctri  dirai'* 
gì  t (Tata,  Gir  ) '•  ■ 

SPErTABII^l-lk-TH-Iel«S  “■  Vi” 

' ce  Itt.ì.remarqua^fe  , insigne,  f0- *■ 

I —,  pur  titolo  di  alcun  magi*0*0' 
hchioruble-,  rtspectabltj  tu-  »• 
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SPETT  ABILITÀ  (-lkJ,5PETTABiLiT  adì, 
a «tt Abilitate  (a.)  a.  t.  astratto  di 
Spettabile,  qualiti  (f.),  élal  (m.)  de  ce 
qui  est  respertable.  honorable. 

SPETTACOLO  (-lè-CbdÓ]  ».  rn.  giuoco 
pubbli»  -. . spectacle  , m.  — - , oggetto 
d’ attenzione  . spretarle  , m.  Geme  ac- 
colte • spettacolo,  monde  ; pubiie , tn. 

Ciascuno  di  muratigli»  rimase  aito- 
into.e  ad  una  voce  tutto  lo  spettacolo 
chiamò  vincitore  Partenopeo  (Suonai 
Area-/,  jkos.  ).'  Dare.  f*re  spettacolo, 

» euriienltr;  donner  un  tpectacle  ; [atre 
■ 

* 8PKTT ACO!X»’E  (.-Ri-Dei  (1.)  a.  m. 
aèdr.  di  Spettacolo,  grand  speriteli  ; 
spretarle,  extrancdmaire , sa. 

SPETTACOLO  KU-cou-U]  (a.)  ».  m 
spedarle,  ni  IL  Spettacolo. 

SPETT AMENTO  f-men-ló)  a.  ni.  afe- 
resi rii  Aspett  aukmto,  erpertatire,  (. 

SPBTJANTI  l làn-te)  id  m f.  i/  par- 
tmnul  iconrernaM.  — , ejiectaliue,  TO'. 

SPETT ALE  f-tà-rei  v.  n.  impersonale 
appartenere,  apparlenir  ; rtyarder; 
concerner. 

Non  aver  pili  aolleeiuidinc.  alcuna  io 
. ciò  clic  m &peila...  (Segn.  Pred.J9pt}U 
a me.  a tr;  a lui,  ec.  cVif  d rooi,  r'nt  à 
ioi,  rVi fo  lui:  c*est  mon  tour,  tfc. 

— , a»|>eitArc,  v.  a.  per  afcréfodl  Às-. 
pattare,  atteiidre. 

• Peruht  oggi  bel  servir  spelta  salute 
( Ite  Hubert  II fm.  a nl.^.L,  atlend  »a 

• ricomprate 

>T*KTrAT!S$lMO,  -MA  f-i\»-si- mo] 
(a.^j  ad  «up  trés-r  e spedatole  ; lift -cè- 
lebre. ni  f.  — . (in  rtial  senso)  notasi  - 
tuo  , frèwoijMu-.  ut. 

Fa  In  libidine  Rpeitatasimo,  i Dipo- 
rticeli ò colle  soc  sorelle  giacque  (Petr. 
Coen  IH.) 

• SPETTATILA  f-tl-va]  a.  f.  aferesi  di 
' A4  pii  tari  va  , rxfleclqlire,  f.  V.  A«- 

NtYrfmvA. 

SPETTATORE  [-td-re]  m.  specfa- 
.tèur,  m. 

Nerone,.-  celebro* vi  la  fesla  Cijrcun- 
*o, '.Vestito  da  cocchiere  huJ  cocchio,  a 
speiuu-r©  (Dat.  Tac.  Ann.) 

—,  per  osservatore , dbterralqur,  ip. 

1 suoi  compagni  e gli  ujtri  «potutoli 
’Bern  Ori  ). 

, SPElTATItICE  I-tri-tdiol  ad..e».  f. 

' speda  tr  ice,  t 

Stava  io  fuor  dello  tende  -incitatrice 

Amorosa...  (Gtmr.  Posi.  FtdLy.  j 

• qui  obiètti  .teaarde.  ** 

SPETF AZIONE  f-flsid-nei  * f.  aferesi 

di  AspirrTA/ioat:  1 V.  - )%  attente  ; ex- 
pet  latice,  f.  —,  dicéai  de’  Atti,  re  j*tH 
est  rfij . ni . . . 

SPETTEGOLARE  (-là-tcj  a.l  v.  a.  6a- 
bjltir  j ma  tu  fé f ter  indi  serri  ritte  ni  rs 
que  Con  »mj  sur  li  compie  d autnii. 

SPETTEGOLATO,  — T A'(-ll-to)  ( i.)  p 
’ai^»  eia  Spettegoi.akr.  Salitile  . tl<\ 
sPBTTRVOLE f-té-vo-lc]  (a.)  ud>  m. 
f.  re*pectalfle%  m.  f. 

• SPEITORAIIF.  (-rk-re:, spettorarsi. 
\.  n.  r.  se  ' debrai! ler;  se  dé>vorrir-la 
fiat  trine.  —,  ara  mr  rare,  rapecforer. 

SPF.fTOlUTAMRNTKt-'nini-iel»*  col 
petto  scoperto,  à Mitrine  decorrerle. 

SpF.TrORATO,— TA  (-rà-Ur  p «d.  da 
'Spettorarsi,  débratlle;  o ut  Q la  pdi- 
tcihe  décourrrte,  —,  erpertcre.it. 

SVET  t OltEZ/.AKE  [-ùà-re) . sparrn- 
RKZ7\R8i  ia.)  v.  n'.  r.  ee  dèrouvnr  la 
fiat  trine  — Part.  uto,  ta,  qui  |’«l  di- 
oQurert  lg  poltrirle. 

SPErritO  |*pùt-iro»,s  m.  lama,- fan - 
lasAin.  »fnmagih<*,  tpecfre  : fa-tóme,  m. 

Tutti  |irestiinialurveefpeito  Iwrne 

* Nefande  ( Roon  ‘fier.  ).  Fpaurac- 
dhiò,  époumintail ; rn  Spettro  colorato 
u polare , r.iyoiM  de  lumière  demi  une 
chambre  obscure,  in.  pi.  '* 
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SPEZZABILE  ( -uà-bi-le  J ad.  m.  f. 
frangibile,  qui  se  peui  compre,  cdsser  f 
bruir:  fragile,  tu.  f. 

SPEZZA OATIN ACCI  ( -UAH-a-ti-nàt- 
JdìU  (a.)  b.  m.  bratache;  faufarort,  in.. 

SPEZZACLOIU  [-isa-couò-ri  1 ».  1. 
f emine  uttrayante  , tri*- aita  obli,  ou 
coquette,  f, 

SPKZZaME  [-isà-nic!(a.)*.  in.  quan- 
tità di  comi  spezzale  o rotte,  fragtnenls, 
io.  pi  ; pierei,  f pi  V Itoli  a me.  #' 

SPEZZAMENTO  l-l-t-meo-to]  f.  in. 
rupture  : Cr^nu're  ; tonsure,  f. 

•*-,  (ndl.)  rujHuié,  t.  V.  Spkzzattba. 

* SPEZZANTE  t-Uiui'tei  ad,  in.  t.  qm 
coese;  qui  toner;  cauant , torisant. 

sPEZ/.aNT fc N N E l -Uan-t^u-jie  ) ad. 
in*.  (.  iriuir  ; difesi  di  vento  procelloso^ 
qui  bnie  Iti  t eryues. 
r-,  s.  ni.  peni  [urieupc.  m.- 
SPEZZARE  t-l^à-rej  ▼:  a.  coA«er;bn‘- 
sei  ; compri.  f • 

N«H’ arme  mi^  punta  di  adegui  spezza 
iPeir.).  — n:  r.  se  compre,  etc  —, 
(tu«4i..T  ' dissipare  , dieùptè  ; de  trenti. 
Ond’ci  repente  spezzerà  la  nebbia 
Si  eh’  ogm  Riandò  ne  s^rà  fermo 
(Dani.' 7rif,  .Spezzare  la  tcata’ad  alcuno, 
tnairr  la  t(tt  à q u. 

Levamiu  diiituizi.che  io  ti  spezzerò  la 
t»*stit  (Geli.  Sport.)  Spezzar  la  te»ia  ad 
....  ...  . .aleuno  (tig,),  ètourdir  ; ennuyir  ; •*»- 

pnéti]  t.  portuner  — il  ciiore^briMr  ie  cttur : 

Non  imendò  dUfairignervi  sotto  al-^  _,j;  parlare.  ildlMorso.  wterruniprt 

R Ricconi'  uom,  phot  allo  parlar  uon 


SMt 

SPEZIA  {spA-dii*a]  (a.)  t.  f-  upèc$  ; 
race,  f. 

1j»  umana  apezia  del  divìu  raggio  do- 
tata  (Bruì.). 

spezia  (apè-dti-é]  (a.)  a.  f.  eit.  a gol- 
fo nella  riviera  di  Genova  (Italia),  Stati 
Sardi.  Spezia  Golfo  della  Spezi». 

SPEZIALE  l-dai-A-le]  a.  m.  apotki- 
caire  ; pharmacun , m. 

Non  celle  di  frati  -ma  botteghe  di  ape- 
Ziali.  . (IkM-c.)  —,  per  bottega  dello  ape*, 
tiafe,  phaemacit , i.  Cose  dio  nòli  limine, 
di  speziali , dei  chotes  extravagasnes  . 

. pi.  Dire,  parlare,  ec.  a lettere  di  ape- 

siali } parler  IxbremenL 

SPEZIALE  ( -dai-ii  léj  ad.  m.  f.  apt‘- 
ciale,  particolare,  «pfcidi;  u le;  patii- 
culier,  ire. 

Di  end  la  lede  apezial  si  cria  ( Dnfit 
Inf.y  "■ 

si'F.ZIALE  l-dabà-lc)  ay  in  IvpezJak, 

• | mt.  I Sfl.ZIALUItJlTl, 

SCKZIALISSIMAMK.NTE'  i-daia-ljà-pU 
ma-mcn-tol.av.  aop.  di  Si>RmiilK.\ir. 
turioni;  prinnpalemetit.'  ' • ' 

SPEZ1ALISSIMD,  —MA  [-d»ia-Rf ^i- 
raoj  ad.  ifup.  di  SriiziALK,  I ret-tpccial, 
ah.  — -y  »v.  ptir;u:ulitreepent. 

SPEZIAI. UÀ  [-dfUa-li-UV,  SPEZIAI  I- 
TÀOK,  PPtZIAUTATI,  a.  (:  asir.  di  Sl  fc- 
1DU,  ipéciahte  ; pprtiavldrité  ; pru- 


ina» «puntini  i Buco.).  Ili  )»pez(;i|ita. 
'ae.-epecialemipt  f.  SrizULiMUyTEi 
SPEZIAI. ATKM  K ;-tUmr-inen-iej  a r. 
spicciai  mente,  pprtirólarrnepie;  ipecia- 
lement  ; par  tu uhèrement . lur/uu^ 


spezza. 

Continuò  cod  ( DanL  Pdr  ).  — le 
corda  ad  alcuno,  cassir  la  téle  u q t»  , 
ffig  ) dompter,  rtduire  q.  u.  —,  andare 


SPEZI  ALTA  (-daiaMA,  spaziai  t a de.  j in  pezzj.  se  tonser.  — , (hg.)af  bri»#r. 
araziAiiT^Tfc  (*-)*■  ■ a»i\à  «<i  SPUu- j P»finVpuòay>tL*ri«rcbe  non  *•»  «pezza 
LPll  ( V.  SjHcioilté,  f.  In  !«i^s»alià,  | (Dani  Pur.;,  fprov.j  Chi  troppo  tira 


av.  epecia/ement. 

SPEZIE  fapM»i-q)'a.  f.  .ndeci.’coni- 
pleaa»  delle  note,  estenuali,  in  cui'con- 
veitgcno  molti  indmoui,  espthf,  f.  V. 
SPeur. 

• Beatemmìavano  Dio  e f lor  Mreriti , 

I.'  amar  a «perle.  . ( Dani.  lnf.  ) r~  %, 
•dea,  delle  cime  visive,  hnarjf  : Mie,  (. 
—,  aorta  , sorte;  maniere  ; /Sport  ; for- 
me. (. 

Il  volerla  ora  rinvenire,  sarà  per  av- 
ventura. una  mezza  spezie  u’  indovinirb 


1 arco,  lo  spezza , quand  oh  tfnd  trop 
tàrc.jon  le  brise 

SPEZZATA  (AiXA)(-lsà-tal  av.  veu  de 
perdonare  ensemble ; dia  debanaadt. 

SPEZZATAMENTE  | -l»a-la-ruen-te  J 
av  separimene . par  morceaux. 

SPEZZATO  i-Lva-to)  (a.)  a m.  pieUoxa 
l d»  carne,  mete  de  munte  découpée , ni. 

SPEZZATO  ^ — TA  J-taà-toJ  p.  ad.  da 
Splzzakk,  casse;  brtse,  é*  ; rompa,  ue. 
... 

Tutto  speziato  al  londo  l'  arco  «telo 


■R-Tgli  Qrig.Fir.y  — . apparei.za,  d()->  (Tinnì  I*f.  . (Éotìim.>MoRcU  spezzata', 
pareucf,  couleur.  f.;  pretexte,  m-  ; come  p sol ro  pezze  di  10  •old*  per  ^is- 
per  gelosia  della, medeain:»  ( Qitaiia)  1 irettp  ugli  scadi , » questi  per  rispetto  ài 
lo  vniinriò  sotte  spezie. di  guvcfnp  in  jìeixhiqi,  «n«nu«  -tmmnm# , f,;  pelila 
porti igallò  (Dav.  Xac  Storj:  ] pièees,  (.  pi.  Alla  RpezaaU  . alla  adiate, 

SVEZIE  [apè-dsi-ef  .'fa.)  (Dot.)  ;mr  fnqrcrame  V.  SH-rzxatamkSte. 
pianta  che  ujn-artwne  al  genere  mirto  , J ‘SPEZZATURE,  — TRILK  (-Ua-tò-rol 
pi*iw  detta  GianKiiaqia,.  iroicrn  de  la  1 ad.  e a»  oui  bme.qui  Coni:  qui  rompi. 
Jom  iique,  v\.  ' , WÉ?zaTIIHA  (LljÀ'l 

SPEZIE  («pò -dai -re] •(«.)'  a.‘  f.  pi.  mi-  rajepre  ; rupture,  4.  -,  Inirtcamenu» 
scuglip  d’ aroiiiau,  ec.  «pievani,  pi.; oro-,  ! d’ona  voce.  ♦flrimcAemf^f  d uue  rotto, 
mates.m  pi.  ’ * ' ] ni  — , prixde stotmgedcbqisà  torHlfè,tù. 

SPF.ZIBLTA  (-dttéKttlJBPEAiEi.lÀE,  StoZAZUCCHI  (»tea-daóc-ki]  (».) 
mtRLTATl,  a.  f.  spéciahH,  f.  K’w1  I m.  cliarpeneur  ; celai  gu»  coupé  du 
<bpte.ro. 

SPIA . («pi -a  ) 


Zt  ALITA. 

SPEZI  ERI  A (-daie-ri-«l  a.  f.  ppo/M- 
ca»  rene  ; pharmacie.  f.  ' [ 

"SPK/.IERIA  f-dBie-ri-iJ  s.  T,  spezie,  « -.  . 

an»niab,  épictnes;  epica , '(.  pL  ; aro-  Tenuta  io  campo,  ta  die  ria-runo  vaila 


(mil.)  etpion; 

[fminatriìai.  . * 

' Ounndo  vubi  vedere  se  alcuna  spìa  è 


ma  tei,  (iti  pi 


al  rum  alloggiaqietito  i ftàchiav,.  Art. 


I"'  » SO : . ' , 

SPF.ZIOSAMFJS’TE  (-deio-aa-roón-le  ) gperr.  )/  - , rapporteur  ; qui  relafe , 


•v.  spedrxutmmt.  «- 

SPEf.luSlèsiMO, — JIA  l-dàio-ala-al-  Kd  io’ te  Re  sarò  or  veri  Ante  (-Dai*, 

mo] ( à jad  «up. pi Srtziogp.  tais-joWje.  , Purg  ).  *-■.  stipendiato  ■ dalla  palmi, 
Alna  di  lor,  tra  le  altre  siaiAofisaMua  moilchdrd,  m 
— Far  la  apia,  eip*onner;$iHer. 

Avere  apta  d*  una  co»,  darne  spia. 


qui  rapf torte 


SPECIOSITÀ  f-Ktaio-ai-là] , rpbzkmi- 

TAOE.  J.EEEIOMTATR  , S.  K#  Rlflgidàr  M- 
lezza,  telali  singulien,  extraor  ai-, 
tlrt Ir#  , f . 

SPEZIOSO,— SA  (-dai-ó-aoLa.  «.(voce 
lit.  ; MngoìàrinroteTjello . beau  , belle  ; 


arme  coimausonce  de  q.  ch.  ; en  don- 
nei arte.  ' • ' 

Mu  vcnneTor  qilel  Greeo  peregrino/ 


Bel  ragionare  a rènda  darne; 
, .....  Tr-J , . ir.).  -,  per  x»' 

' v®wtà , sunti  elle . f.  ;_nr** 


I 0j>4bifvx,  tuie  ; trumpeur.  fine. 


„ w.,  ^ 

Far,.  — . per  semplice  net  ite  iipuarn^ 
siti  elle , f.  ; ar'*  • ,n- 
SMAC^À  1-àMcbia)  *.  m.  («gg.  di 
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Sm,  tilain  esjnon;  n /ain  rnoucAard,  • 

mi 

SPIACENTE  (-tchéu-lej  ud  ni.  f.  de- 
pianarli  ; choquant , degoàtant,  ani»  ; 
fàrk* ux,  »u*e  . 

SPIACENZA  1-tcM'n-dsa]  ».  f.  depldi- 
tir  ;chayt  in;  degoùt,  ni.  V.  Disimacciik. 

SPIALE  RE | -idie-roH».)  t.  m. (autiq.) 
deplamr  , chaqrtn , ®.  V.  Dlimcui. 

Spiacer,  dolor,  «ispiri,  piatili,  e noie 
(Pori,  del  primo  secolo). 

SPIACELE  [-*cbé-re]  v.  n.  irr.  dispia- 
cere, dephiire  ; choqutr. 

Per  nun  veder  ne*  rupi  quel  eh' a te 
ap tacqui: (Peir.  . — Pres.  «piaccio,  «piac- 
ciamo, «piacciono . y depiais,  itosi  dé- 
plattont,  tls.elles  deplauent.  — • Pm. 
«piacqui,  «piacque,  spi&equcrq,  jr  de- 
plut,  il.  rii r tornimi. ih.riifì denutrito. 

ulte  e placca , ec.  qu'rt , ou'tfls 
depiline,  eie.  — Pari,  spt&ciulu  ( V.  — ) 
SPIACEVOLE  (-tché-vo-)e)  ud.  ni.  f. 
de  pi  nuii  ni , -mie;  desagreable  : halt- 
j<ipi##  m,  f.  ; accattami,  ante  ; au(/ra- 
Cieux.  tuie  ; inmmmoji , ni.  f. 

. SPIACEVOLÉZZA  (-tcue-vo-lé-tsa]  a. 
f.  ]p  «piacere,  spunmenlo,  Jrj/oui;  en- 
fiai, m.  ; manieri'*  dfitaqr  tablet.  f.  pi. 

SPIACEVOLISSIMO  ( -tctiftrvo-lls-si- 
mol  adf  sup.  di  SPUCKVOLtr,  trèt-Jes- 
agreable,  m.  f 

SPÌ  AGEVOLMENTE  Iridi enrol-tneo-tr} 
»v  desagréablement. 

SI'IAGIUILF.  ! -tchi-bi-lc]  (a.)  ad.  ui.f. 
defilatami,  ante  : desagreable.  m.  f. 

SPIACllill.ISSlMo , -MA  [-tchi-pi-Us- 
■i'tno'  (art  ad.  sup.  di  ShAuaiLB,  trèn- 
desuqrtahU,in.  f. 

SPI AClMKNTO  (-tchi-mcn-to}  («.)•. 
ai.  déptaisir  ; repentir, tn. 

SPIAUUTO,  — TA  (-tchioò-fo?  (a.)  p. 
ad.  da  Sciai:  ani:  , déplf*  ; choqui,  ét. 

SPIA6KKE  (-dgé-rej  (a.)  a ni.  (aniiq.) 
dfiptaisir,  ni.  V.  Uimmai  mik. 

SPIACENE  l-daé-rej<a.)  ».  n.  (anuq.) 
(poco  usalo)  deplatre.  V.  Smette. 

SP1AGGETTA  (-dgót-ta)  B.  f.  dim.  di 
•Scaccia.  pelile  finge,  f 

SPIAGGIA  (spiàrf-dgio]*  „f.  lido,  coala 
di  mare,  i •lupe  de  la  mer , f.*;  bord, 
m.  : ròte,  I.  ‘ 

• eia*  la  torre  era  posta  Iti  su  li  riva 
ty'utiasptagqitt  deserta  (Bern.  Ori.) 
Spiàggia  aperta,  aouile.  pìage  urne  pori; 
finge  qui  a peu  d'tau,  f Soiaggniiite, 
TQctiert  qui  bordelli  la  pbiqi,  tu.  pi. 

E**t>r.»cmUo  alla  spianta,  itrejelé 
rnnlte  Ir % play  e,  la  cóle. 

Pandore  nllÉili,  aborder  la  tòte 
SPI  AGLIATA  l-dgiA-ta]  ».  T.  custicru  , 
caténa  di  spiagge,  còllere,  f. 

SFIANCHINE  [-dgió-nej  (m.)t.ip.  ac- 
ce di  Stiaccia.  grande  plàgi,  ( 
EPIAGIONK  (spl^a-^RitMieJ  (a.)  i.  f. 
e«fi»pqriflqe.\rp.  : achnn  tl'etplouner  , 
.défH0T.  (.  ('.SVIAMENTO. 

SPI  AMENTO  l-meli-loj  *.  f.  espinu- 
«d[/e  ; in.  ; adipi»  d'ttpionner , d'ér 
piar . f 

, Spi  AN ACCI ATO,  — TA  I-tchià-to],  ad 
ouvert  , erte  graudeinent  ; ondo  mi 
viòné  I uv.  alla  spianacela®,  ltbrrm*i)t 
..K.Smaitei.i.atAì»bnte.  . 

. SPIANAMENTO  |-nièn-to]  s.  m.  lo 
qptepaie.  appianare,  aplannsemeni , 
in.  — rapporto  a edito  j , drmanlèle- 
tnent.  m.  ; aèmolilion . f.  ùtelara- 
hon  ‘ f.:  aplaninemml  de  di  (fletetti  j 

m l . IIICHlAIUZIO.Mi 

SPIANANTE  i-nlin-tej  (p.)  ad.  in.  f. 
qui  piai, e ; ititi  aplautl. 

SPIANARE  (‘•iti-re  )*  Jf.  a.  ptaner  ; 
aphinir  ; nplnitr  . Jodler.  -*■ , i mutar  i 
WMMutr . de t>r auijJer.  — , lratUidtk>ni 
di  ctditlcj.  riuer;  dr mante ler , demolir . 
I Vi  spianò  tante  cardante  accese, 

• • CUe  disfi*  piu  del  terso  dii  uafeàft 
( Anpst.  FurCy.  — il  pane,  ì matto  ut . 
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SPIANTATO,  —TA  [-là-toj  p.  ad  da 
Sri  am  ah  k.  déplante;  deraciné  ; art  o- 
ché , re.  — , (rfg.i  arraché , te.  — , ra- 
te ; demantele,  te  . demolì  , ir.  — , dt- 
tru li,  Ut.  —,  ruma,  ec;  prrdu,  ut. 

—,  ;!ig.)  itone  , te  ; redini,  ile  a la 
bestice,  a la  misere. 

Se  ogni  poeta  per  lo  pib  è spiantato. 
La  musa  avrà  del  acbUo  a flagello 
(Saccli.  /iim.).  *.  * 

SPIAN  TATOilE  (-to-ro,  >.)àd.  (in. 
qui  deraciné ; ?u»  qrracht  ; devlau- 
teur  ■ payian  qui  deraciné,  arra*  ne,  m. 

qui  demantele.  —,  qui  rumc.  qui 
delrutl.  — , s.  in.  strufiicnlo  a guisa  di 
zappa  per  isradicare,  «pianure,  dtplan- 
toir,  ni. 

SPIANTATONE  [-d«i-ó-rte]  Ja.)  a.  f. 
action  d’arrarher , f.  ; deraoìtienunt . 
ih.  i'detlruclton  ; rèiné,  I. 

S PIANTE  f-àn-tej  (a.;  ad.  m.  f.  qm 
epte  ; qui  eìpionne. 

I sileni  c»u  queste,  e lo  spìaote 
4Jcó6or  d’Argó...  ^Salvili  Cai.) 
SPIANTO  (spiàn-to]  (a,)  a.  m.7ln;dcj- 
Irtection . ruma,  f.  Dare  lo  spianto,  p- 
nrr  ; tUUruirt  ; lontommer. 

E od  un  bocca!  di  vin  dato  lo  g^iauio, 
Suona,  disse, Oapm  ..  (Cari-  Sem.) 
SPIARE  [-p-iei  ».  a qiirr  ; cipioi»- 
ì\er  ; mow  her ; gutlier;  tcntler. 

Da  poi  che  »l  bene 

. Hai  spiato  ahibodno  gli  affetti  miei 
(Pcu;).  —,  ehtreher  avfc  totn. 

Clie  se  ’l  ver  *1  *p‘* 

K’  potrà  ben  cercar  i piani  e*  monti... 
CFtauc.  'Sacch.  /imi.)»—  , demander , 
ménfler. 

...  Enea  .olle  nulla 

Di  ciò  s-viK-a  ...  e lu  ragion  spiando 
(Car.  Enfia.).  -,  (orti.)  decou rnr;  rt- 
colmali  re. 

la  capo  di  quaraiita  gtocn»  tornafonu. 
da  sfilare  il  paese  ( Diod .).  • •' * 
M'UTATO,  — TA  1-U-lo]  «d.  (tot»).) 
cruel,  crucile  V.  Sputato. 

SPIATO,  — TA  (-à-tol  p.  ad  da  Spia* 
he.  (pii;  guitte,  ét. 

SPIATORE,  — TRICE  (-ló-rej  s II- 
pion  ; émtttatre,  in.;  crini  (w.),  celle 
((j  qui  espiatine,  qui  «pi e 
— . (mil.)  éclaireu *•,  ui.  —,  plquciét 
tronfici  qui  fati  une  reconn<nisancé,in. 

— , (flg.)  qui  iéctaire. 

Sono  i seuii  mute  vedette  c spiatori... 
(Red.  Int.)  J . 

SPIATTELLARE  (-là-re)  ».  *.  CW  > 
dir#  oùvertement  la  chose  cornute  elle 
eti;  parler  hbremtnt. 

Come  sarebbe  a dire,  por  ispiauellar- 
vela(Allegr). 

SPIATTEl. LATAMENTE  (rinop^te]  a». 
ouvertentent  ; Ixbrement . o d#coue«rT. 

SPI  ATT  ELLA  TISSl  MO,  —MA  L-tlS-«* 
mo)  ad.  sup.  di  SpiATTtLLATO>  trts- 
clair,  vlaire;  lret*teidtni.  ente. 

SPIAT I ELI. ATO  . — TA  |-là-4o|  Mf 
da  SpiATtàLLAhE.  oùvertement dectaft, 
te;  tris  ei  idml,  ente. 

Allaapi«tu,llau»,av.(l»iodobassu)e*»' 
SPIANTAMENTO  l-inén-io)  ».  ni.  r.»-  vertement  ; franrhement. 
vaqe,  in.  : ruine,(.  Rl*ina.  1 SPIGA  [ipt-cal.  pi- CHE  (-kcjlpoet  ; 

SPIANTARE  ì-U-re)  v.  a . per  isbar-  ' 
bar  delle  piatite , defilante^  ; tltraoi-  ' 
iter:  nrra>  btr\ 

L'erba  o gli  arbori  spiniUa  nun  *pur 

Acort*  (èec ti.  OpUy. , (aifbil;)  arra-  1 . I. 

Wi#r.'  — , Kit  ina  f dalla  pianU».  dicesi  di  CHECEI.TICHE  J -ke*tcb6Mi- 
edlfizj.  fortezze,  o fortificasi' • ni,  laser  ; : 
demanteler:  demolir  de  fonti  cnromble 

l/esercilb.  oUre  aUi^.naiurAlc  ago-  . — ^ . , 

ma  della  preda. )a  voleva  «fiipnturc  per  (boi  ) nord  indie",  ni.  r . 5nA*Wl#J  . 
gli  odj  antichi  (Dav.  Tac.  Stor  ).  - SPIGARE  (-cà-re)  (a.)  ».  n.  vtonttr 

, (mclaf.)  d#Truir#;p#r dre.  antan-  en  éjns  . épier.  V.  SpiGARS. 

; tiP.  Ei>iiiii uu*m,  se  ruiutr;  dissiper  tout  — , (lig.;  iiouster;  monler. 

I #on  bien.  SPIGATO  , — TA  !-^à*fo  ) P-  *d-  da 

SPIAN  taTO  C*Hi‘b>’'(d  *)  » iti  kamme  Spr  aiib,  monte,  te  en  «pi#,  rp'»* 

, ruiur,  déthu,  ut.  —,  (llg.)  f auste , monte , te. 
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fair»  U paiu.  la  carreaux.  —,  metter#  , 
tu  piano,  ntteler;  rnettre  de  nuruu.  i 
Spianar  hi  schioppo,  coucher  en  joue.  ! 
Spianar  la  nuMiSa,  munger  toni  ce  1 
qu  ii  y a tur  la  tulle.  Spianar  la  brec- 
cia, ouvfir  la  òrfiche.  —.  porre  in  pia-  J 
.rio,  sopra  checchessia,  égaler  ; niveler. 

— , ridursi  ah  piano  detto  de’  liquidi, 
t’egahser  ; te  calmer. 

Corrali  giù  (I#  onde)  a spianarsi  e 
distendersi  nell' ugualissima  supeiticie 
(Hanoi,  fìhiacc.).  . 

SPIANATA;  l-nk-Ui*  f ##p/an«H«,  (., 
lieu  a pi  alt,  m.  — , (t»H.)  spazio  di  lo/- 
mio  che  rimano  intorno  allo  spallone 
che -e  blier.i  da  ugni  impedimento  a.iyia 
certa  duuiua  delie  tortezze , ciludelle, 
espia  nodi , t.  —,  chemin  de  communi - 
‘ aliali  itune  forler’tv.e  a iati  Ire.  — , 
praine,  f. 

Far  U spianata  , aplaiur,  egaler  h 
ìirraiti  poto  iurmft,  Téctulifit. 

Spmnute  delle  luuiuglic  Igrctrt. ) , uc- 
(iOU  de  Ini  tir  un  mur  egalrtnent. 

EMANATO, (-nu'toj  (a.;|.  m.  espia - 
nad*,f;  V,  Svusata.  % 

SPIANATO,  -TA  [-nVto]  p.  ad.  da 
Spianaiii:,  mitaiii;  uni,  i#  ; ahgné,  ét. 
—,  aperti,  se  legali,  te. 

— e,  jflg.)  per  oh  inarato,  erphqut  ; 
deciti  ff re , te  eclatrci , i#.  — , rata,  ét. 
— , fall  le  pam.  — •,  fati  le  carreou. 

— , nivale,  ee.  —,  egolc,  ét.  1 
SPIANATOIO  {-tótibj.pl-  — TOJ,  ».  ni. 
bastone  grosso  c rotondo  con  mi  si  alim  i 
e spianaMu  puMa,  rouleau,  ra.  — . atru- 
dienti»  d<  légno  con  maniodi  epe  serve  a 
spianar  piene  duri*  e tenere,  cd  u ridurle 
a |n4imcmo  collo  Smeriglio,  poiisxoit  .in. 

■SPIANA TI)KA  |-ló-raj  là.)». T.  vlan- 
che  pourfavt  et  aplatir  la  pale,  (. 
— v pt*r  spùnaloio,  rouìrau,  tn.. 
SPIANATURE  l -td-re } a.  ni.  (miti!'.) 
piondi#r,  pi.  —,  cqnhmnier;  qui  apla - 
nit  let  chetnms.  «n.  * 

ETUJtATOKK,  -TRICE  (-U>-rrl  (là.J 
ud.  e a.  uui  piarne;  qui  aplantl. 

—,  che  fk  ir  pane,  garcon  boulanger; 
qui  pelili  Ir  patri;  aia*,  premiar  yu 
léruxiemt.aùle,  m. 

SPIANA rClt A l-ioii-rtj  («.)  ».  f.  la 
parile  ajilal  ie.  optante,  f. 

SPI ANA/.IONK  1-dBio-ne]  (e.)  a.  f. 
ùplonistemtnl,  m.  V.  Sru.iiNKiio. 

SPIAMI  { Spia- yuj  s.  «q.  spianata  , ««a 
plunadt,  f.  ; Vi«u  aplani  , uni  , hi.  -*-, 
cerio  gcauo  jn  Firenze,  le*blé  quo»» 
dotate  auar  bouhngrrt  à uh  certain 
pYix,  tihn  .qn'its  tefUlenl  le  pain  au 
pr ix  fiore  par  tèi  ordonnancrt,  tn.  Spia- 
no foni»),  consommation  integrale 
ou  partitile  de  la  fanne  atstgnte  à 
Chat/ ufi  boulam/ér  pour  (aire  du  pain. 

Far  lo  t%jnaiio,  «$a/'«vr.  kiveler  le  ter- 
ra m fui  Ih  api  my  ( Iti;  . ma 
le  gioirti  tant  f aìre  aneline  dei  ente. 

^ab  liè  k*  a casa  altrui  suol  fnr  lo 
Itprkpo... 

Freme  che  R non  può  succarnc  bra- 
tto (L.  Lipp.  Malm  ). 


. t.  t.  dpi.  nv.  V Swua 

E eotperda  di  duol  Cerere  vede 
Guasto  Pooor  delle  bramato  W*®® 
! (ChiAbr  llim.). 

SPIGACELI  ICA  (-tobfl-ù*eal.  P*  T 
CHECEI.TICHE  { -ItvichèHi-ke  )■*-  «• 
(boi  ) pianta  del  genere  delle  valeriane. 
uardceltique,  m.  V.  Spioaccltica. 
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SPICCACCIOLA  (-cèt-tchio-la)  (a.)  wl. 
f.  agg.  di  pèsca,  mandorla  e simili  che 
■i  rompe  culle  diu  premendola , gui 
foucre  a la  moindre  premo  ri  ; qui  it 
de  luche  du  nofau. 

SPIGCAMENTO  ( -mén-u>  J a.  m.  ùc- 
lion  de  delacher,  f. 

SPICCANTE  l-càn-te]  ad.  m t.  tcla- 
tant  i hr illuni , ante. 

SPICCARE  1-ck-re)  (a.)  s.  ni  action 
de  delacher,  dèdécrofher;  se  paratto  u f. 

SPICCARE  (-chrejv.  a.  staccare,  J*- 
tacher  ; de  crochet. 

If  buon  Mercurio  a disputar  ai  ficca 
In  cn  minale , e colla  dea  Moneta , 

A auo  talento , i rei  difende  e spicca 
(Meo*-  Nat.);  (C.-à.-d.  deiache.  «aure 
dm  gibet.  ) — , disgiugnère  . teparer 
arrochir;  romper;  emporier. 

Con  un  coltello,  il  meglio  Che  potè,  gli 
spiccò  dallo  'robusto  la  testa  (Bocc.). 

— , segregare , teparer.  Spiccare  uua 
canzone,  chanter. 

Margotte  un  Canzonai!  netto  a spic- 
care * 

Comincia  (L.  Pule.  Morg.). 

Spiccar  salti,  tauier. 

Bue  grill  i ...  all’  entfar  dell’  aria  spicca- 
mo salti  {Sagg.  Nat.  Elp'). 

-S  t.  li.  r.  Spiccarsi  da  una  persona, 
da  un  luogo,  partir;  quittér  une  per- 
tonne.  un  lieti. 

...  Non  ti  sia/atica 
A dir  chi  è pria  che  di  qui  ai  spicchi 
\ Daot.  Inf.).  — , (llg.Jfluitfrr,  partir. 

1 baci  so  ie  spiccavano  d' in  sul  cuore 
(Fir  Ae.).  Spiccar  le  parole,  prenotici r 
dutinciement.  Spiccarsi  , rapporto  a 
pest  ile,  susine,  e sudili,  tt  partagtr; 
te  détacher  du  noyau. 

— , comparire,  far  vista,  te  dutin- 
guer;  briller;  fairt  parali  re. 

Ad  altro  non  servono  che...  a fare 

2 levar**  superbamente  la  sua  iguorao- 
r Salvili.  Dite.).  — , (piti.)  *utfi»r. 

• Qual  maggior  lode  ai  può  dare  ad  una 
bella  pittura,  se  non  dir  di'  ella  spicchi 
m tal  modo,  ch'ella  paia  di  rilievo  ( Ben  v. 
Celi  Or* A).  ' 

( Pro  v.)  Spiccar  l’imprcvalo  , obi  igei 
q u.  qui  ne  le  ménte  poini. 

SPICCATAMENTE  l-mcn-te]  av.  abre 
eilat.  r 

SPICCATO,  — TA  (-ck-loj  p.  ad.  da 
Spicca  ac  , de  tacile  ; décroché  ,ée,  — , 
tepore , é».  —,  quitte,  ee.  — , net,  nette. 
—,  citante,  ée.  — , taute.  —,  quitte,  ttc. 
—,  ad.  clait,  clairp.  —,  elevi,  et. 

— , (mus.)voce  che  indica  sulle  carte 
di  musi**  dn’ esecuzione,’ mi  cut  ogni 
suono  debb' essere  intonato  isolatamen- 
te e brevemente,  «piccato. P.  Staccato. 

SPICCATOI  A (Hó-ia)  (a.)  ad  agg.  di 
pèsca,  e slmili,  quando  a'  apra  in  due  con 
por.»  forra  e senza  coltello , qui  se  ( end 
eji  deux  ; qui  ee  deiache  du  noyau. 

SPICCATCRA  [-tob-raja.  f.  eclat,  m.; 
iati  he.,  f.  V.  Sricco. 

SPICCHIETT1NO  [-kiel-tl-noj  s.  m. 
dim.  di  SrtccMiETTO,  trèe-pelite  gout- 
i» f- 

SPICCUIETTO  (-kiét-to)  s.  m.  dim.  di 
Spiccino,  pelile  gonne,  (. 

SPICCHIO  Isptc-kio]  ».  m.  una.  delle 
particelle  de' bulbi  tunicati,  uomo  quello 
Orila  cipolla,  dell*  aglio  e simili,  gouise  ,f: 
— d’aglio,  gouise  d'ail , f.*  — . parie 
di  pera  tagliala  per  lo- lungo,  e Minili, 
quarher  de  poire,  de  ponimi . eie.  jo: 
Quando  gli  date  uno  spicchio  di  pera 
(Beni  Rim.).  Spicchio  di  melarabcia, 
di  limone,  guai  iter  d'oratipe  , de  ri- 
troù.  m.  — ,(*nat.)  dì  petto,  le  milieu 
de  la  pollane  dee  ununaux , ni.  — , 
l mil.  t per  traslato.ptyuel  de  soldati,  m. 
— , (fig.)  piccola  parte  , petite  parile 
peiil  morceau,  ni 
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Dell'  imperio  datogli  intero  renderla 
qaeslu  spicchio  (Dav.  Tac.  Ami.). 

A spicchi,  av.  par  quartiere;  à la 
faqun  dee  gouises  d ati.  Vedere  per  is- 
picdiio,  roir  a iravereq.  eh. 

Veduto  pur  da  pih  d’ un  per  iapicchio 
(Buon.  Fter.).  Per  ispicchio,av.  de  coté. 

SPICCHIO,  —GHIA  [splc-kio]  (a,)  ad. 
t»/,  citi*  ; ir  site  ; agile,  m.  f.  V,  Spiccio. 

SPICCHHJTO,  — TA  l-kloh-toj  ad.  qui 
a plutìeun  yousiet. 

SPICCI  ANTE  L-tchihn-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  yut  jàillil.  —,  qut  dépéche. 

SPICCI  ARE  |Achih-re)  v.  n sgorgare, 
tourdre , tailUr , suri tr  aree  impétuo- 
tUi, 

Giacque  gran  tempo  ii  giovine  Modoro 

Spicciando  il  saligne  da  si  larga  vena 
('Ariosi.  Fur.}.  (mutai  ) multi  doni 
leau  ; plonger . 

lo  vidi,  e anche  ii  cOor  mis’acea- 
priccia, . 

Ch'una  rana  rimale e l’altra  spic- 
cia ( Dani.  Inf.).' — . per  incomin- 
ciare a sfilacciare,  ttffUer. 

— ,v.  a.  mandar  filo  ri,,  articolar  paio- 
le (fig.),  articuler.  pronoheer  lenitoti. 

* — , v.  a.  e.n.  per  ispedirc,  dévéeher  ; 
hdter . n.  r.  se  killer; ie  depécher. 

Ma  perchè  Carlo  ò un  uomo  che  ai 
spiccia  (Forlig.  Rice,). 

— , spiccare,  distaccare,  détacher. 

...Reo’  denti- un  pezzuól  di  legno 
spiccio  (Bèli v.  Celi.  Vii.). 

SPICCIA  IIVO,  - VAl-tcbla-U-vo]  (a-X 
ad.  expèdttif , ter. 

SPICCIATO  i-tchià-in]  s.  m.  pah  nu- 
de , barrteade,  f.  V.  Steccato. 

SPICCIATO,  — TA  f-lchik-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Spìcciahk,  jaylli  ; torti,  n. — , 
plongt . jouI*,  ee.  — , aritmia,  et.  —, 
nàte  ; depéché,  ee.  — , de t ache,  te,  eie. 

SPICC1ATOIO  l-tchia-to-io],  pi.  — TOJ 
(a.)  a.  ni.  dtmilotr,  m. 

SPICCICARE  l-tchi-cà-re)  (a.)  v a. 
(pop.)  détacher.  —,  v.  n.  r.  te  delacher. 

—,  ir  delacher. 

SPICCICATO  , -TA  I-tchi-eà-to]  <a.) 
p,. ad.  da  Spiccicar*,  deiache.  ée.  —, 
deiache,  ee.  • 

— ; ad.  rtlevé,  ée.  —,  clair,  claire. 

Egli  si  legge  spiccicato- in  Vitrutio , 
Cavalo. da  una  legge  efes ina  ( Bollar. 
Vieti.).  Ri  tratti)  spiccicato  (pop,),  por- 
trait  trée-reufmblaAt , ni. 

SPAGINARE  l-lchi-nà*re]  v.  a.  t-voco 
dell’  uso)  effepiller. 

Pare  a tu,  la,  tffeuillé  rte. 

SPICCIMQ  (-Actìi-nl-o),  pi.  — Ni! , a. 

m.  f voce  doli'  uso)  degdt . in. 

SPlCdlOl.ARE  l-lchio-ià-re)  v.  a.  e 

n.  staccar  dal  picciuolo,,  aitar her.  —, 
detto  dell'uva,  staccare  i granelli  dal 
grappolo  ad  uno  ad  uuo,  egre  ne r — , i 
non,  effeuilUt.  —,  ▼.  a.  (imi.)  amicare 
a uno  a uno , o a pochi  incielile  i soldati 
da  una  schiero  formata  (fig.),  delacher. 

— . v r.  te  détacher. 

SPICCIOLATAMENTE  ( -tchio-la-ta- 
mén-tej  av.  leparemrnt.  — ,#lla  Rpic- 
ciulata,  |>ariicolarmeiite,  peu  d peu  ; 
tane  ordn  ; l’un  aprèe  l'auire. 

I SPICCIOI.ATISSIMO  , —MA  (-tchM>- 
U-tta-M  irto;  (a.  ' ud.aup.  di  Spicciolato, 

I tret-teparé  ; délacht,  et. 

SPICCIOLATO,  — TA  (-lchio-là-to)p. 

! ad  da  Spicciolasi  détaché , et.  —, 
tarine,  ée.  — , effruule,  ee.  Fiori  apic- 
j i lutati . (leurt  quoti  à effeuillétt , f.  pi 
! E Tsuo  viso  pulito  parche  sia 

Ili  rose  spicciolate  pieno  un  prato 
i (Buon.  Tane.).  — s,  (roii.)  deiache,  ie. 

Munire  combaltom»  spicciolati  , soqo 
vinn.iuui  (D«v.  Tac.  Vi t.  Agr  ). 

— , staccato,  deiache  ; tepore,  ee.  —, 
sparso,  disunì,  ie;  épar pilli,  et 
Alla  sjAcciolaia,  av.  **jkj rement. 
SPICCIOLO,  -LAl»pa  vcbio-h>)Cfi.) 
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ad.  agg.  di  moneta,  pìccola  pezzetta  , 
pelili  montiate,  f.  ; grot  Muut,  si.  pi. 

SPICCO  (»pic-c©),  pi.  —CHI  (-ki)  a. 
tu . trial lustre , tu.  ; belle  appanna; 
eptendeur,  f.  Con  ispicco,  aree  «epura- 
fiori. 

SPIC1FERA  (-chl-fe-ra]  (a.)  ad  f agg. 
di  Cerere,  ipicifere  ; fertile  tn  epit,  en 
blé . f. 

SPICILEGIO  (-tchi-lè-dgio),  pi.  —Gi, 
s m.  (ttlol.)  lo  spigolare,  action  de  <j to- 
ner, f.  —,  (fig.)  raccolta  di  cose  trascu- 
rate, libro  di  raccolte,  spicilègi,  m 
Selve, dialoghi,  apicilegj...(  lass.  Leti. 
Poet.  )'  . 

SPICO  (api-col,  pi.  — CHI  (-ki)  (a.)  a. 

m.  (hot.)  lavande,  f.  V.  Smao 
SPIGOLATO , — TA  (-cou-lh-to)  ra.) 

ad.  (boi.)  agg.  di  spiro  composta  d-  pili 
spinìictte  sei  hi  li.  tpteulé , ee. 

SPIGOLATURE  l -oAi-la-tó-re ] s ro. 
(arche.)  soldato  antico  romane , archer 
arme  d une  lance,  ou  d'un  jarelot  ; fi- 
rtur,  m 

SPICELO  [apl-cou-lol  s.  m.  (v«x-o  lai  ) 
punta  uolla  saetta,  ponile  de  fleche,  de 
trai t;  fìtelie  mime,  f. 

Dove  temprava  Atnor  silo'  ardenti  spi- 
ali* ’ (Sannaz.  Egl.) 

SPI  DA  (spl-daj  (a.)  a.  m.  (voce  de’  fa- 
sulli) tregua,  sospensione  del  gtuo- 
•o,  trite  ; suspeniion  da  jtu,  f 

SPIDAIJ7.  [-dft-le)  (a.)  a.  in.  (antiq.) 
Impilai,  m V Spedali;. 

SPIDOCCHIARE  (-kià-fe)  ▼.  A.  epouil- 
ler ; óter  lei  poux. 

SPIDOCCHIATO,  --TA  (-kià-to]  p.  ad. 
da  Spi  Doccili  aox,  epouille,  ée. 

SPIEDE  [spiè-de]4'a.)f.  m.  strumento 
da  cucina , brocht , f, 

— , ( imi  ) arma  in  asta  pretto  gli 
antichi,  eipece  de  pi qui,  f. 

SPIEDO  (apiè-du)  s.  m.  (mil.  ant> 
ép teu , m.  ; piqué,  f 

E il  colpo  è, di  saetta  e non  di  spiedo  . 
(Petr.).  — .hracha,  i. 

SP1KOONB  1-dó-nc)  (a.)  s,  m.  accr. 
di  Spiedo  (tnil.)  . grande  piqué,  t.  —, 
grande  broche.  f. 

SPIEGA  (dpiu-gAl,  pi.  -C.HK  (-gke) 
(a.)  s.  f.  (vodfe  dell’uso  presso  i Fioren- 
tini) apocope  di  SpiEGAziomk  che  fa  il 
parroco  del  Vangelo  , explication , f.  ; 
sertnon , ni. 

SPIEGABILE  [-gà-bi-W  ad.  m.  f.  ex- 
plkable , in.  f. 

SlMKti  ACCIA  MENTO  l-tcbia-roèn-to) 
(a.)  a.  m.  fregi  fatti  in  sul  foglio  di 
carta  con  inchiostro , barbauillage,  m 
SPIKGACCIARE  (-tehiì-re)  (a.)  v.  a. 
(poco  unitalo)  bruttar  di  macchie  u di  fre- 
gi checchessia  con  inchiostro^  bar- 
bouiller. 

SPIEGACCIATO,  -TA  (-tchik-lo)  (».) 
p.  ad.  da  Spira; acci ap.e,  harboutlle.  ee. 

SPIEGAMENTO  j-im  n-loj  s.  m.  dila- 
tazione, elargitsement,  ni  ; dilatation, 
f.  —,  dichiarazione,* eclaircu*«m«nf, 
ni.;  mteryrétaiion;  cxpfication,-  f.  — , 
(mil.)  deploiement  dee  colonna  d’une 
armée,  pi-  ' 

SPIEGANTE  (-gkn-te)  ad.  m f.  qui 
e*piiqus,  esprime;  qui  ugni/ie.  —, 
qui  itale,  déplace. 

SPIEGARE  |-gà-re)  v.  a distenderà, 


deployer , étaler. 
L'aura  soa 


soave  ch'ai  sol  spiega  e vibra, 

L' auro  eh'  Amor  di  sua  mau  fila  e 
tesse  (Telr.  ).  • ‘ 

Spiegar  l’ali,  prendre  eon  voi;  voler 
Io  pensava  assai  destro  ester  sull'ale 
Non  per  lor  forza,  ma  di  chi  le  spiega 
(Petr  ).  —,  (mil.)  ▼-  a.  e n.  décelopper, 
ranger  un*  armée  en  ordre  de  baiatile. 

E perchè  nella  a tre  tu  pianura  non  po- 
tevano spiegare  le  ordinanze  ( Guicc. 
Sfor. ).  Spiegar  il  padiglione  (mar.), 
arborer  le  drapeau;  bitter  lepavillon. 
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— le  vele,  appareiller  ; déferltr,  di-  i 
ployer  le»  tot  te*. 

Spi  u.  ahe  e diete  f.  ),  manifestar  dichia- 
rando . exphquer;  aplanir  ; iclairoir  ; 
dénouer 

guei  santi  costumi 

Ch’  ingegno  umau  non  può  apiegare 
io  certe  ( Petr.  ).  — . manifestare  il 
proprio  concetto,  l’expltquer  Spiegarsi, 
n.  r.  u derelopper. 

...  Come  Pulitina  ai  lega 

In  questi  nocchi  . e dinne,  se  tu  poi. 

S' alcuna  mai  da  lai  membra  si  spiega1 
(Dant.  fnf.) 

SPIEGATAMENTE  {-mén-lej  (a  ) av. 
clairement . nettemenl. 

SPIEGATIhSIMAMhNTB  [-pcn-te]  (a.) 
av.  sup  di  Spii.uataiil.ntb,  irèi-clui- 
rtmrnt ; trei-nrltement: 
SPIEGATISSIMO,  —MA  (-ll%-*i-mo) 
(A  ) ad  sup.  di  Spiegato,  trè*-eiì>liqile, 
ti  ;.lrit-clair,  ciane. 

SPIEGATIVÓ,  — VAJ-ll-yo)  (a.)  ad 
diclaratif , txphcalif,  tve. 

SPIEGATO,  -TA  1-gA-to)  p.  ad.  da 
Spiegami,  déployé,  te.  —,  pri*  *on  tal. 
— , txphque. ée.  —,  range,  «e.  —,  or 
bar* , hissé  le  pavillon.  —,  déployé  iet 
voile*. 

A bandiere  spiegate  , drapeaiix  di- 
ployé*. 

Tu, ...  i suoi  ne)  piano  aliagli 
A spiegate  bandiere...  (Car.  fin.) 

— deve  loppe,  ti. 

spieg/tokE,  — TrtipB  l-tó-reì(A.) 

ad.  e a.  infet  prète,  m.  f.;  qui  ex pliqu*. 
— , qui  dipinte. 

SPIEGATURA  [ -lott-ra  •]  a.  f.  action 
de  deplier  ou  de  ilfployert_f  V.  Spib- 
g am emo  —,  tapinatigli  ; interpreta - 
<ion.  f.  V.  Inteiiprhtazione. 

SPIEGAZIONE  f-daió-ne]  s.  f.  spiega* 
mento,  exphcation ; interpretati on  ; 
«xposition,  f. 

SPIEGAZZARE  f-Uà-re]  v.  a.  (voce 
dell' uso) dicttw  di  carta,  tela, drappo, ec 
bouchonner  ; chtffonner  ; fronser. 

SPIEGAZZATO,  — TA  l-Uà-lol  p.  ad. 
da  Spiegazzare,  bou  c ho  nné  ; chi  {fori- 
ne, frnine.ee 

SPIEGO! ARE  I-dgik-rc]  v.  a.  épier  , 
rtpionner,  guetter  *ouvent. 

Non  van  la  none  a arieggiare  a ronzo 
Chi  dia  uello  spiraglio  o ili  emisfero 
'(Meni.  Sol.).  —,  épier  tourent. 

SPIEGGIA  I O,  — TA  j-dgik-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Svecciare  , ip ir  ■ etpionui , te. 

SPIEGHEVOLE  [-gké-vu-fe]  (q.)  ad. 
ni.  f.  exphcable,  ili.  f.  t 

SPIEl.liBhGO  l-i'èr-go]  (a.)a  caue|lu 
di  Moravia  presso  brunii,  prigione  di 
auto  poi  nomò’ di  carcere  duh»,  uuris- 
sinio,  in  cui  l'Austria  riteneva  » patrioti 
italiani,  ebo  volean  so  tirar  Ir  paria  al 
autt  giogo;  resa  Celebre  per  l'opera  di 
Silvio  Pellico  (le'  mie  Prigioni),  si  quale 
vi  soffri  lunghi  annidi  tormenti  con  al- 
tri so  mìni  luliani,  Spielberg. 

SPIKrX(-U)(a.)  a.  f.  (aiata.)  cruau-r 
ti  ; OihUmanite , t.  V Spietatezza; 

SP1KTANZA  i-lAn-daaj  (a.)q.  t.  tanliq.) 
cruaute,  f.  V.  Spietatezza. 

SPIETATAMENTE  i-jhén-te]  »v.  tm- 
pitoyablement  ; cr uellement  ; inhuniai - 
nement.  •/;  . . 

SPIETÀTEZZAt-ié-UaJa»  f.  barbane; 
cruaute.  f » * ■ 

SPIETATISSIMO  . —MA  (-Us-si-mo  ) 
(a.)  ad.  sup.  di  spietato,  trte-cfuel , 
omelie 

. SPIETATO.  — TA  l-tk-lpl  **  cnul , 
eruttiti  barbafe ; impitoyable,  m.  f.  ; 
denti  ture , te ; «anyilipairt  . ra  f ;aur, 

dorè. 

Ver  me  spicuu  e con  tra  to  superba 
(Petr.). 

SPIETOSO,  -SA  l *ló-so ] (a.)  ad. 
(antiq.)  impitoyable,  m.  f.  V.  Spietato. 


SPI 

SPIETRAItP.  j-iri-re)  (a.Tv.  n.  omol- 

Ur  ■ adounr.  V.  SPETRARt. 

SPIETRATO.  -TA[-irà-toJ(a.)p,id. 
da  SprETRARE,  nmolliy  adouci,  te. 

SPIFFERARE' T-rà  re)  (a.)  r.  E.  (pop.) 
polder  aree  franatine , san*  retenue , 
clairement 

Spifferato  , — ta  (-rà-to)  (a.)  p. 

ad.  da.  Spiffera  re,  parla  atte  fian- 
chile, clatremenl. 

SPIGA  (spi-ga).  pL  —CHE  f-gke)  ». 
f.  (boi.)  rpi  , ui. —,  quella  del  grano, 
api  de  blenni  7 

Tra  la  spiga  e la  man,  qual  muro  è 
messo?  (Pei|*.)  .Etile re. in  ispiga,  étre 
monti  ; Uve  en  tpti. 

SPIGACEI.TICA  ( -tchèl-ti-ca  ) , pi. 
—GHECELjrCHE  (-gktrtcbèl-U-kc)  s.  ; 
f.  (bot.)  nard'ceUique,  ni. 

SPIGANAHOl  i-oar-dt]  a,  ni.  (bot.) 
nard  Jndien  >epicanard,  m 
SPIGANARIK)  [ -nàr  do  ] (a.)  *.  m. 
giot.'t  nord  indirti , ru. 

SPIGARE  (*gk-re),viCARE,t.*n.  épier; 
monter  en  èpa.  — , (Kimil  •)  monter. 

SPIATO, -TA(-gA-tolp.  ad.  da  Spi- 
gare, épié;  monte,  ée  en  epts.  —, mon- 
te, ée.  '• 

SPIGATURA  (-tt>R-ra]s.  f.  lo  spigare. 
action  de  miuiter  eri  epa,  f.;  tempi  où 
le*  blé*  montent  en  éj*n,  rn. 

SPIGHETTA ^Tgk^IrUl  r.  f.  dim.  di 
Spiga,  nera  api,  m.  —,  (birt.)  locande,  f. 

SPI  GIONA  MENTO  [-dgio-na-mén-lo  ) 
(a.)  a.  n».  nde(m.),  tacanc*(1.)  d une 
maison,  d'un  appartement. 

SPIGIONATE  f-dgio-nà-rel  (a.)  v.  a. 
vidit-uni  mniion , un  appartement  ; 
dénfUoogef. 

SPIGIONATO  , — TA  f-dgio-nà-H  p.- 
ad.  da  9p1giorare,  vide;  dtménagé,  ee. 

— , ad.  vide  , ni.  f.  ; qtti  nèit  poinl 
lotie , louee 

...  D’  una  cada  di  dietro  spigionata 
1 Allegr.).  Donna •«pipniiata  Rg.),/emmr 
san*  ornai, t , toni  cavotier  , f. 

Egli  tia  spigionalo  41  pian  di  Sopra 
(fig.  ) . il  .Èli  fou. 

SPlGI. (ARE  1 apil-Uà-rel  (a.)  v n. 
uscir  del  piglio,  *e  dipteher:  te  hdtrr. 

SPIGLIATAMENTE  fspil-lm-U-mén- 
le]ay  promptìment.  V.  Speuitamertc, 
Spacci  ita  meste.  . 

spigliatezza  ( oiMk-ié-tsa  ] ».  r. 

rifétse  ; udreste,  t.  V.  IIestrlzz a,  AGI- 
LITÀ 

SPIGJ.IATO , — TA  (Rpil-liè-to)  p.  ad 
da  Spicciare^  qui  est  dtpéehe;  Hdte  te. 

~v.ad  agile,  in.  I.;  adróit.  a trotti. 

V.  Sfinirò,  Pronto,  Destro,  Agilr. 

SPIGNKNTE  [-gnèn-te)<r.)  ad.  m.t 
qui  poutte. 

SHGNErE  f jipl-gne-re)  v.  a.  irr  pout- 
eer  ■ chuteer.  % 

Spinse  amore  e dolore  ove  ir  non  débite 
1 1 mlA  lingua  1 Petr.  . »xpi Uer  . 

enroyer  — ,/Qil)  repoueier  f chatter 
Pentirmi,  — , per  CO  fi  ir  arie  di  dipigne- 
re.  effticer  la  pinture*.—  pre<«.  spingo. 
spl"gono;  jr  fiouste,  ili,  elle*  pouunft. 

Pret  spinai,  spuige,  spinsero,;'#  poui- 
fdi,  li.  rllr  pòusid,  i/j  flirt  póitujreut 

Solo,  che  spinga,  cc.' qu rii  . óu’elle 
poune,  tic.  — P*rt.  apinto  {Y,  — ). 

SPI  OSTENTO  f-mén-lo]  a.  m.  tm* 

pulitori,  f.  1 

SPIGMPIEDB  [ -piò-de  ){t.)  a.  m. 
(mar.) erp^t  d*  bofrau,  m.  V.  ancone 
SPIGNITORE,  — TR1CE{-Ió -tej  r qui 
poune  qui  exatf. 

SPIGO  [Rpl-gp)v  pi.  — GHT  (-gk)]*  m. 
•t.)  pianta  .»doro»a,  lavande,  f ; spie, 
V.  Spighetta  • 

SPI  CO!  .A'  (spl-go-lal  (a.)  a.  f.  (zool.) 
pesce  detto  ragno,  upice  depotuon,  in. 
SPIGOLA  MENTO  (-mén-Uij  (a.)  a.  m. 

g Umore,  f.  f.  SPlcoLATCaA- 


sw  . 

SPIGOLARE  (-là-re)  v.  a.  g toner  ; 
fané  dee  glorie*. 

spkìoi.ato  (-IA-10)  (a.)  p ad.  da 
SPiGOLAaE.gfan/. 

SPIGOLATOKE,  -TRICK  (-lo-ra)  • 
glaneur,  tute. 

SPIGOLATURA  (-toù-ra)  a.  f.  lo  spi- 
golare , g lanute, ,f. 

SPI  COLAZIONE  (-daii-r.e)  (a.)  t.  t 
g Ulnare,  t.  V.  Spigoi.aìcra. 

SPIGOLISTKA  f-ll-str»)  a.  I.  già- 
neuie,  f. 

t— , a./,  di  spigolistro  in  sento  di  bac- 
chettona. Ingoi»;  devoti,  t. 

SPIGOLISI ItlCO,  -CA  (-11 -atri -co) 
(a.)  ad.  de  bigot,  de  bigote.  . 

SPfGOI.ISTRO  (-li-atro)  ad.  ei  m. 
bacchettone,  hypocnte;  faum  dévot ; 
btgot ' , m 

SPIGOLO  (apl-go-lo)  a.  m.  (archi.) 
carne;  créte,  1.;  angle  exténeur  d\m 
prerre.  etr.  ni  - di  p<trU,  di  ftqe- 
Rtra,ec.  boitage  de  p orte.de  ftnflre,  in 
Spigoli  delle  volte,  coròrau,  m ; Corteo u, 
(.  Y.  PEDL'CCIp. 

— . certa  bandella  di  ferro  dentau, 
brodi!  ou  j.  «ale  dr  fer,  ou  fon  fife  lei 
bougie*  qu'ort  veut fai  re  brùter  divani 
Li mage  d’un  soint,  f —,  mori,  a. 

SPICONARA  f-aà-ra](a  )ad.aep.  di  ao- 
duglie  le  più  belle,  espece  d' attenuti 
SPIGON  ARDII -11  àr-di)(a.)  a.m.(bot-) 
indecl.  nord  mdien,  m. 

SPIGONAKDO  ( -nàr-do  ] (a.)  ».  m 
(hot.)  nard  mdien , n^. 

SPIGoNE  (-gò-ue)  (a.)  s m.  sorte  di 
fìiet.  pour  pécker  . in,  r- .-(mar.)  mor- 
reau  de  lotte  i/u'on  ajoute  a lo  voti* 
d'un  bàli  meni,  ir. 

SPIGOSO^  —SA  ( -gó-ao  ) ad.  jfami , 
te,  vtein,  pieine  d'epi* 

SPIiiillitF.  l-grl-rej  v.  n.  irr.  itcoyer 
la  pareste.  — Prea.  spigrisco,  irci,  ikc. 
Iacono,/#  leeone,  tu  inxive*.  1 i.  elle  ir- 
ooue,  iù . et  lei  secQuent  lo  paresse. 

Subì,  che  spigrisca,  ec.  qa'xl,  qv'elli 
«rebus  la  paresse,  eie. 

. Pari  spigrito  ( V.  — ).' 

81  ir. Ili  1 o,  VTA  l-grl-to]  p.  ad.  ds 
Spii.kire.  serout  la  pareste. 

SPILLA  !*ptl-la]  a.  f étnngle,  t. 
Altrimenti  finite  8<ni‘le  spille  ( For- 
ti# Ricc.)  V.  e scrivi  Spillo, 

SPILI .ACCnEHARE  (-ke-rk-rej  v.  a. 
eplwher  ki  lame. 

Ma  te  lane  da  noi  tc^ake  e balline 
SptlUccherianHiaparieiCanf.  Cura.)- 
SPII.I.AtLHkllATO,— TA  -ke-rA-Ut)p. 
ad  da  Sfii.i  acuì  era  iie,  tylurhi.  tic. 

SPII.L ANGUI. A [ • làn-u>-la]  a.  f (tool) 
pesce  piccolissimo,  sorte  de  pelar  pon- 
1 on  de  rivière;  goujon  , in. 

SPILLARE  ( -là-re  ) v a.  tirar  perle 
spillo  il  v(n  dalla  botta,  prrcef  un  ton- 
neau. le  meltre  en  pera. 

Sfilila  quella  botte  ..  (L- 1.1  pp  Malm.) 
Spillare  la  Utile  (lig.).  guuter  le  rin 
— . v it.  versare,  verter . s'éiouler- 
...  Facondi  la  spillare  per  Poriduo 
(Sagg  .\rat  E*p  y 

— , vernar  lagrime,  pleurer. 

Che  noti  veggendo  lei  la  mente  mista 
* Con  lagrime  di  pene  sempre  spilla 
(Fr  Sacch.flim.).  — , risapere  aptando, 
apprenda,  déroumr  en  epiant. 

Spillare  1 citnceiu  o disegni  del  i*rin- 
pipe  nè  leckn  è,  nè  sicuro,  bè  può  riu- 
scite (l)av.  Toc.’  Ann 

— le  carte  al  giuoco,  •frfrher,  voler 
ad  jeu  de  cortei  — danari  id  ano, 
eoutirer  de  Car  gemi  a q.  u. 

SPILLATO , — TA  {-là -ib|  a.)  p id.tia 
Spili  are,  perce  tiri  tonneau.  — »rKr,<i 
dettarmi.  —,  apprn,  tse.  — , tn'cke 
lei  cartel  au  jeu.  —v*ou4tré  di  T ar- 
gini a q.  u. 

SPILLATURA  (aotr-ra)  a.  f.  action 


« 
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di  perrer  u n tonneau  , f.  —,  detto  di 
corte  de  giuoco,  iricherie,  f. 

SPILLETTAIO  (-tk-lo],  pl.-TAJ,  a.  m 
colui  che  fa  i»  che  vende  spinetti , épin- 
glter;  marciumi  < frangici,  m. 

SPILLETTO  l-lét-to]  a.  ni.  épinglt,  f. 

lo  iuan  di  ferro  ha  li  suo  boston  pu- 
lito 

Che  par  ch’abbia  un  finocchio  o uno 
apilletV>(Bern.  Ori.).  i pii»  piccoli. 
ramimi,  m.  pi.  -*■ , (tpar.)  ohe  ferve  a 
aturare  la  lumiera  del  cannone,  émn- 

glette.  f 

SIMI. LETTONE  (-té-ne)  I.  m.  accr.di 
Spili  eri grosse  spirigli,  f. 

SPILLO  (spil-Io)  a,  in.  apillclto,  épin- 
gU,  t.  — „ aiguitlnn,  m. 

A’ soldati  c*  ban  sempre  in  man  la  lima 

Ad  acuir  lo  apillo  deli*  onore  (Buon 
Far,).  — , ferro  cOn  cui  • ai  forano  le 
botti,  gibtlet.  in  —,  il  buco  che  ai  fa  nel- 
la botte  collo  «pillo,  li  tfnu  qu'on  fati 
aux  munii  arie  le  giòliti , m.  —,  qual- 
sivoglia piccolo  foro,  petit  tròu,  ni. 

Esc*  col  «angue  il  Vip  per  utn*  «pillo 

Di  che  ri’  ba  mi  corpo  pio  d’ una  bigon- 
cia ' Ariosi.  Fur.).  — piccolo  bicchiere 
che  serve  per  gusmre  il  vino,  tàiie,  f. 

SPlLMJZZICAMBNTO  ( -lou -lai -ca- 
ntèo-lo  J a.  m.  action  d’tntamer  a. 
eh.,  din  tdter  ou  dm  goùtcr  a diff(- 
rentn  reprint,  f. 

Sptl.l.LZZICANTB  [ loo-UI-càiMi  ] 
(a.)  ad.  m.  f qui  goùte  de  </.  cA.}  qui 
infame  q.  eh. 

SMLLVZZ ILARE  f-loo-Ui-ck-re]  v.  a. 
’ÓJer.  — . e pih  propriamente,  Idtir  , 
goùtcr  de  q.  eh.,  en  mauyer  quelqui 
piu  di  tempi  en  tempi,  tentomir. 

(Prov  )Chi  spilluzzica  non  digiuna, 
pour  piu  qui  l ori  mangi  od  tirsi  pai 
à jiun , ou  la  lai  ut  ai  olii  ti  on  ne 
flXerutr  pai  itricliment. 

SPILLUZZICATO,  -TA  [-lou-tai-cà-to' 
p.  ad.  du  Spilluzzicare,  goùte , tala- 
mi . te.  cl* 

SPILI.UZZlCO.(-lofi-taÌ-co)  a.  m.  brin 
di  q.  rh.  A spilluzzico,  av.  peu  à peu; 
brtn  a brin  ; Untement.  Fare  o dire 
checchessia  a spilluzzico,  c kipoter  ; lan- 

timer . vrtiller. 

1 soldati  erano  eoa!  a «lento  e cAal  a 
spilluzzico  pagati...  (Varch.  Stot.) 

SPII.OHA  lspi-Io-ma)(a-)a.  f.  flrsiol.) 
macchie  che  i*ortau»l  dalla  nascita,  tpi- 
lome,  ni.:  tarhe  de  nainanci , f. 

SPII.ONCA  |-16n-ca].  pi.  -r-CHE(-ke] 
#a.  f.  caverna  dì  monte,  antri,  m.  ; grqt- 
‘ ti , f.  V.  Spelonca. 

■ Cercar  buche  spilonche,  grotte  e sassi 
(Buon  Fàr.). 

SPII.ONCHETTA  f-két-ia]  (a:;  s.  f. 
dim.  di  Spelonca,  fietite  grotti,  l.\  pi- 
ti t antri , m 

SPII  OKCFJUA  (-tche-ri-al  s.  f.  astrai- 
to  di  Spilorcio,  arance  ex  ir  ime:  ladre- 
rie: lieine  : mentimene  ; sparane  iot- 
dtde.  t.  • 

Di  modo  che  sdegnato,  corno  nodello, 

Che  il  duca  per  la  su»  spilorceria 

Ognor  vieppiù  tenevate  a stecchetto 
(L.  Lij.p-  .Malm.). 

SPILORCIO,  -CIA  -lòMchio],  pt. 
—CI,  — ClE  f-tchi,  -icbiej  ad.  tni-ata- 
re,  m.  f, ; tr is-craniux,  euee;  irei- vi- 
tato. ami:  trie-me*quin,  ina. 

Sospirò  lo  spilorcio  e il  srn  «'aperse 
r K fi  trasse  una  piastra  (Buon  FUfi). 

SPI I .oli CISSl Mi),  -MAI -tchl*~*i-mo| 
(a.)  ad.  Mip.  di  Spilorcio,  Iris-atfun ^ 
trii- tonti  le,  m.  f.  • . . 

SPII.OSI  i api -Io-ai]  (a.)  * 1 inded. 
(fiaiol.)  ipt/omr , ni.  t'  Spilòma. 

Spi  LOTO  l-lù-toj  ?«.)  a.  m.  (ioo\.)  bel 
serpente  della  Nuova  Olanda,  #pilo- 
■ U . m. 

SPILL’CCARE  (-luuo-kà-ra] , spilo»: - 
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carsi  (a.)  v.  a.  on.  (pop.)  ltihfr;nU- 
cher. 

SPILUNCA  (-loùn-ca), pi.  -CHE  |-ke] 
s.  f.  grotte,  f.;antre.  ni.  L.  SPELO  RCA 

SPILUNCHKTTA l-loun-két-u  ] (a.)  s. 
f.  dim.  d»  Spiloca,  petite  grotti,  1. 

sPllAMCOSK.  — NA  [-l..on-*ì-n«l  id. 
per  persona,  languì  perche,  F ; Hanoi, 
te  ; haut  ett  jambee,  ni. 

SP1MACCIARF.  [-u  hik-re]  f a.  battre 
un  lit  de  piuma : V.  Spiumacciare. 

.SplMALClATO,  -TA 
ad.  da  Spimaccurr,  battu  li  hi  de 
piuma. 

A barba  apimacciata  ,*  a»,  d barbe 
pugna,  linee 

F.  si  prostende  a barba  spimaodat» 

(Patgff.) 

SPINA- [spl-fla]  s.  f.  (hot.)  specie  di 
difesa  od  àrnie  delle  piante,  èpine,  f. 

Candida  rosa  nata  in  dure  «pitie (Pei?.), 

— alhu.  aubipm,  m.  : qubipine  : euini 
blatteke.  t.  — , spezie  di  cardo,  rAor- 
don  de  Moire- Dame  ; chardon  Marti  ; 
artichaut  lauragf.  ni.  — bianca,  6id+ » 
0ar, «n.  V.  Bf.uCcuaiI.  — cervina,  ner- 
prtm;  bourg-epme , ni.  — giudaica, -pia» 
(iure  , f.  — magna,  prunter  souvage  ; 
piunelher,  ni.  Uva  spina,  groietlie,  ù 
V.  Uva.  — ,^nietaf.)  co«a  epe  reca  do- 
lore, chagrm,  m affltclton.  t —,  ®i- 
guilh.  (.  — , caviglia  di  ferro,  man- 
dnn,  m.  (Pcov.)  Esser  sulle  spine.  Uri 
sur  Ut  epine»,  dans  trs^ourtnentsjCom 
ìp  Spimé,  caei/lir  ies  rotei  et  latiser  Ut 
ipmes.  — , pungiglione  di  pécchia,  <n- 
guillon,  m. 

—,  favai. ) serie  d'oasi  detti,  vertebre , 
épme  \tr>i  tale,  du  dos+ T.  — , la  lisca  del 
jicsce,  ariti,  f. 

Surta  di  lavoro  fatto  cqll'  ago  detto 
punto,  broderie  à grami  d’orge,  f..  — . 
presMO  i fabbri,  mandria,  m.  presso 
altri  artefici,  brochi . f.  — ventosa. 
ipina-eentosp,  f.  —,  spezie  d'incayaui- 
ra;  rainurr,  cnnnelurt  -,  1.  — , l'orificio 
delle  fornaci,  anl( m.),  ouverture  (f.)  du 
foumiau  «tfe-a-rti  tu  la  cani. 

Arditamente  col  mandriano,  cbècosi 
s’ addimanda  quel  ferro  cui  qual  d per- 
cuoto la  spina...  (Bcnv  Celi.  Ortf.) 

Spina  (tei  circo  (filol.),  muro  di  mafc< 
toni  largo  dodici  piedi,  e quattro  allo, 
collocato  iti  mezzo  del  circo;  alle  due 
estremità  di  esso  muro  erano  |re  co- 
lonne a foggia  di  cono  intornealle  quali 
giravano  i carri  e clic  chiamavanki  mete, 
èpitif^t.),  mur  (tu.)  au  milieu  du  cir- 
que, 

SPINA  [spl-nM]  (a.J  a.  f.  fbot.)  nome 
con. cui  disiinguesi  ogni  pianta  spinosa, 
còme  spina  alba,  spina  cervina,  ec.  àpi- 
pi.  {.  V.  Spma.. 

SPINA  ispi-na] fa.) a.  api.  cit.  d’Ita- 
lia nella  GalUa  Cisalpina  alle  foci  del 

Ptt,£p HWZ. 

SPINACE  f-nk-*tch«l  s.  m.  (bot.)  tpi- 
nard.m.  iFig.)  Mangiar  spinaci  (pop.J, 
(aire  Veipbn;  rimouchir. 

Mangiati  spinaci,  aTrutTan  le  mataa- 
te.  . (I;.  l.ipp.  Malm. i Farcop«  gli  api- 
I nari,  cuocerai  uel  suo  brodo . prmdre 
urie  ritolution  soni  itn  appro uve  de 
pèreouni.  Sanaci  freschi  (fig.),  tepion; 
tnourhat  d.  m. 

SPINACEItVTNA  (-tcber-vl-na]  (a.)  a. 
Lfpoi  ) apici  di  prunter,  m. 

SPINAGIUDAICA  l-dgioii-dk-i-ca),  pi. 
—CHE  i-kejXa.)  A.  f.  \boL)  apici  di 
prunier.  Al. 

I SIMNAIO  f-nk-io],  pi.*— NAJ,  a.  m. 

| buiironrfViMuef.ni.  — di  pensieri  (fig,), 

I jourrv  d'idi  ex,  f V.  SpisMto. 
i SPINALE  {-nà-lii  ad.  m.  t.  di  Vépiue. 

— midolla  (anat.),  molile  iptniin,  t. 

I SPINAPESCE  (hi  fa:)  av.  en 

I lerpentanl  ydr-ci  par-la. 
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SPINARE  l-nk-re)  ,w .'  a:  pere  et  uvee 

dee  epines. 

SPINATO.  — TA  (-nk-to)  p.  ad.  da 
Spirare,  percé  . ee  ou  courert.  erte 

d'éptnis.  —,  fblas.)  per  dcriièllalu,  défi- 
lé/#. —,  («nul  i epinrwx.  ruie. 

SPINCERYINO  t-tcher-vl-no]  (a.)  t. 
pi.  (boi  ) fierpi un,  di .1'.  IIarro 
SPINCIONARE  r-u-hio-nk-ml  (a  ) v. 
n.  (voce  scherzosa) , ramare  alL  diste- 
sa eome  L pincioni  o fringuelli  . fre- 
donner.  — . (meutf.)  partir  «ani  bquu- 
coup  dire  ; rfònrt  in  sigle  xerbetuc. 

Pàrt.  alo,  (redonni.  —,  parli}, 
écrti,  iter 

SPINELLA  (-Dèi-la)  ».  f ( ve  ter.  ) io- 
fermila  del  cavalle,  jardon , m.  — *• 
(min.)  rubino  di  color  poco  acceso,  spi- 
nelli. f. ; erpice  di  màis,  m.  —,  (boi.)' 
pianta,  frana  Ir  , f. 

SPINELLO J-nèl-lo]  s.  m.  (^ool  ) peaee, 
àiguiUatji  àlpàca  de  eh  fan  ftaòrte,  m 
(Min.)  Spinello  rubino,  pitore  du- 
re, f.  V,  SM RALLA. 

SPINETO  (-né-lo^B.  m.  (boi.)  buit- 
son  S epines  : ipteners.  iu.  pi. 

SPINETTA  l-néi-u]  s.  ».  espici  di 
piti  te  frange  de  soie,  t.  — , ( mus.)  siru- 
(iiento  musicale  , spinette,  f. 

— . dim.  di  Spina,  pinti  ipini , f.  V. 
Spinola  , SpmrzzÀ. 

SPINETTAIU  |-lè-io),  pi.  — TAJ.  a.  m. 
fmus.)  facitor  di  apiueite , fabrirant 
d ipinetlts , m.  — , fabneant  ai  frange i 
de  eoi  e,  m. 

SPINGARDA  [-gàr-da] a.  f.  (mil.)  sorti 
de  machine  dt  guerre , propri  a abol- 
ire lei  murai  Ilei,  f.  — , grande,  e pic- 
ool  pezzo  d'uruglierta  andato  fuor  d’  ubo, 
épingard:  eifuugard , m.  —,  grossi 
pièci  de  siége,  f. 

SPINGA  II  DELLA  (-dèi-la)  t.  f (mil.) 
dim.  di  Spingarda,  arquebuie  à arte,  f. 

SPINGARR  (-Kk-iej  v.  n.  branditile 
Ut  piede  : gambi  Iter. 

B mentre  m gli  cantava  coiai  noie. 
Forte  «piagava  con  ambo  le  piota 
( Dant.  Inf.  aree  les  pianta  die 
piedi. 

SPINGATO  f-gà-io)  (a.)  p.  ad.  da  Snn- 

CASE,  brandi  Iti;  gambi  Ile. 

SPINGENTE  (-dgèo-te]  (a.)  ad.  ni.  f. 
qui  fauste. 

SPINGERE  f spin-dge-re  ] v.  a.  irr. 
potuser.  V.  Spicnebr.  — Pres.  spingo, 
goiio,  je  polisse,  ili,  elles  pousseni., 

Prel.  spiusi,  spinse,  spinsero.;#  pous- 
sat . if,  ette  pousia,  ili,  elles  poussé-r 
rent.  — Subì,  che  spinga,  ec.  qu’il, 
quell i pause e,  etc. 

Pari,  spinto  (V.  — ). 

spingi  MENTO  (-dgi-mén-to]  (a.)  a. 

m.  impressimi,  (. 

SPINGITORB , -TRICE  [-dgi-ló-rt] 

ad.  e s.  qui  pousii. 

SPIMI' Elio,  — RA (-ul-fe-rql  fa.) ad. 
(boi.) che  produco  spine.  spmìfire,m.  I. 
—,  è f linenx . nur.  V.  Spinoso 
SPINIFICB  f-nl-fl-tcbej  (a.  ) ad.  m.  X. 
(b«l  ) eprneuj*.  fuse  V.  Spinoso . 

SPINIFORME  ( -fór  me  » (a.)  ad.  ni.  f. 
(bot.)  che  ha  forma  di  spina,  spinifor- 
me, m.  f. 

SPINO  (spl-no)s.  m.  spina#  ronce,  f.j 
buttino  ffitneusc , m 
Saldi n I,  piaghe  ch'i'  pre»i  lo  qual 
bosco  • 

Folio  di  spini  fPeir.J.  — cervino, 
«ier;>rufi,  m V.  Spincervino. 

Porco  spino,  porc-4 pie,  m.  — bianco, 
o spina  alba,  aubdpine,  f.  V.  Stiva. 

. . «trini  ) spine  dorsali,  f.  V.  Spina. 

$P!N0IDE  1-nM-de)  a.  f.  (mil.) antica 
figura  dsu  ajl’esercilo  in  modo  di  rom- 
boTanc»enu#  ero/ufion  «m/tfaira.  f. 

SPINOLA  (spl-no-la|  a,  f.  dtm.  di  Spi- 
ra, prilli  f V SPIN0Z1A. 


105*  SPI 

SPINOLO  SO.  —SA  [-linuj  «d.  (Lol  ) 
t^metur,  ente. 

SP1NOSCENTE  [-cbèn-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  (boi.  ) oui  a peu  (/'epifite  et  mtnces.  i 

SPINO&1SMO  [-*l-»mo  ] (a.)  a.  ro.  (fi- 
lo».) 1»  dottrina  di  Spinosa,  «pinoti*- . 
me,  m. 

SPINOSISSIMO,  —MA  { -»is-si-mo  ) 
(a.^i  ad.  sup.  di  Spinoso,  très-epineux,  J 
tuie. 

Par  aspre,  e spinosissime  pendici 
(Alar».  Gir  ). 

SPINOSI  STA  f-sl-sta],  pi.  -TI  (a.)ad.  e } 
h.  ni.  seguace  di  Spinosa,  partita;»  de 
Spinosa,  ni. 

SPINOSITÀ  [-tè],  SPINOSI!  ADR  , BPI- 
NOS1TATE, , s.  f.  riai(Di.),  quali  té  (f.) 
de  ce  ou*  eiì  évineux.  —,  (melai. )vi»/- 
ticulte,  (.  ; embarroe,  m. 

SPINOSO  (-nd-»o)  s.  m.  (zoòl.)nc-, 
ciò,  herìttan , DI. 

l/aver  moglie 

Al  par  d'uno  spinoso  irta  e ritrosa 
(Buon,  Pier.). 

(Prov.)  Come  disse  lo  spinoso  alla 
serpe , chi 'non«i  può  starle  ne  vada, 
erbai  qui  est  à tori  auc,  ou  qtsi  dune 
borine  place,  se  so  urie  fori  peu  des 
avtres. 

Che  tu  sarai  la  serpe, no  lo  spinoso 
(L  Pule.  Morg.). 

SPINOSO,  —SA  l-nb-soj  ad. >p inetti, 
euee  ; couvert,  erte  dépines. 

i..  O fior  di  spino*»  erba  ( Frane. 
Sacch.  Rim.).  — , (metaf.)  difficile,  ni. 
f.  ; embarrassé , te  ; fdcheux  , euse  , 
hènne,  ee.  —,  ' mar.)  luogo  di  mare  pie- 
no  di  scogli,  epineux  ;dangereux.euse. 

—,  ( boi.  ) calice  épineux;  ni.  ; (mil- 
le,poire,  piante  epintuse,  { — , (anai.) 
epmeux,  euie.  Arteria  spinosa,  musco- 
lo grande  spinoso  del  dorso,  ec.  procea- 
po  spinoso,  «pine  dorsale,  f. 

SPINTA  [spìn-ta]  ».  f.  imptt/eion,  f.  ; 
‘heurt,  m,  ; aclion  de  poutser,  f. 

E quella  lancia  di  natura  tale. 

Che  resister  non  puossi  al  la  sua  spinta 
(Itero.  Ori.).  Andare  a spinte,  marche r 
par  force,  lavorare  a spiti  te,  elre  potasi 
ad  travati 

SPUNTERÒ  (ipìn-te-ro)  (a.)  ».  m.  (ar- 
ci*.) bracelet  ancien  que  Ite  dames 
portaienl  ou  bras  gauche,  m. 

SPINTEROMETRO {-rò-me-tro] (a.)  ». 
m.  (IU.)  strumento  acconcio  a misurare 
la  Iona  delle  scintille  elettriche  , «pin- 
theromètre,  m. 

SPINTO,  -TA  (»pin-iol  P ad.  da  Spi- 
cVtRt  e Spingere  , poussé  : expédii; 
repotusé,  ée.  — , rayé , et  ; mori,  morte. 

SPINTONE  [-tó-ue)  a.  m.  urto,  heurt; 
chóc  violerit.  m. 

(.A  manda  fuori  m furia  di  spintoni 
(L.  I.ipp.  Malm.). 

SPINO  ZZA  [-uoii-tsa]  s.  f.  dim.  di 
Spina,  ps/i/e  ép ine,  f. 

SPIOMBARE  [-bè-i e) v.  a desceller 
délacher  ce  qui  età  il  scelte  ou  piombe. 
— , (per  sirail. ) renverser;ruiner;  abol- 
ire —,  v..n  peser  beaucoup. 

E disadatto,  e pesa  eh'  egli  spiomba 
( 1«.  lipp  Malm  ). 

SPIOMBATO , — TA  (-bà-to)  p.  ad.  da 
Spiombane,  descellé,  ée. — , renversé , isj 
pese  beaucoup. 

SPIONAGGIO  t-nàt-tchio)  a.  m.  pegg. 
dì  Saia,  rifa»»»  espton,  ni. 

SPIONE  l-ó-ne)  (a.)  ad.  e a.  m.  accr. 
di  SVia,  grand  espion;  grand  mou- 
chard,  m.  - , (roil.)  eepion,  m.  . 

SPIOVERE  [spiò-ve-re)  v.  n.  irr.  e 
impersonalo,  ctster  de  pleuvoir.  — Prci. 
spiobbe,  ec.  1/  caia  de  pleuvoir,  eie. 

Pari,  spiovuto (V.  — ). 

SPIOVIMENTo  l-méo-to]  s.  m.  dis- 
conlinuatfon  de  la  pluie,  f. 

SPIOVUTO  l-voh-tol  p.  ad.  da  Spio- 
tot,  cessi  de  pleuvoir. 
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SflPOLA  { spl-po-la]  s.  f.  (ieol.)  j CjmMì,  ftapirtr ; prendre  un  peu  de 
alouetle  des  pres,  f.  V.  Pispola.  Pìspo-  [reldohe.  —,  esalare,  exhaler. 

Spira  uu  fumo  sulfureo  «1  fetido  e M 
spiacevole...  (Lab.) 

— i (fig.)  marquer  : temoigner. 


^ETTà 

SP1POI.ETTA  [-lei- la]  (é. ) s.  f.  (pool.) 
dun,  di  Spi  po  la  , petite  alouetie  des 
pres,t. 

SPIPPOLARE  f-Ià-re)  v.  a.  (pop.) can- 
tare di  genio,  ciuintvr  de  /dn/uinf. 

*— , parler  net  et  cium 
Considerale  poi  se  si  dà  il  caso 
Che  I»  cornar  lo  spippoli  a diciotlo 
(Sacc.  fiim.). 

SPIPPOLATO  :-là-to'j  (a.)  p.  ad.da  Spip- 
poi. ah f , ebani#  de  ( alitante . — , parli 
clair  et  nel.  \ 

SPIRA  [spl-ra)  s.  f.  rivoluzione:  in  gi- 
ro. tour,  111.;  spire,  revolution  cir- 
cutaire,  f.  ’ * . ’ 

Descrivendo  colP  uno  I’  eclittica  in 
un  intra  , e dUl1  flltMl  formando  spire  e 
cari! Ili  paraileli  all' equinoziale  (Galli. 
Stei.).' — , (archi. j il  basamento  del  pie- 
dcstallo,  enroulement,  in.  — d’acciàio  , 
miche  d'acier  tour,  m.  — -,  li- 

yne,  f. 

SPIRABILE  [ -rk-bi4e  ) ad.  m.  f.  qui 
pruf  rrsptrer.  l/aere  spirabile  , fair 
qu'on  re  spire,  m-  — , qui  l'on  peut  re- 
, tiare  en  forme  de  tprre,  de  ligae. 

SPIKACANTA  l-càn-ta)  (a.)  ».  f.  (boL) 
orbaste  ; sjnracanthe,  m. 

Spiralo  lo  f-rà-c-i-io)  (a.)  s.  m. 

sou/iirail , «u.  V ■ Spili  accio.  — , luear , 
f.  — , espt  il  ; soufflé,  m.  ; eie,  f. 

SPIRACELO  i-rà-cou-lp!  (a./*,  ri. 
soupirail,  m.  — , (fig.  ) tuevr,  f. 

E bcnciiè  insino  a qui  si  sia  mostro 
qualche  spiraculo  ( Segr.  Fior,  t*rof.). 

— soufflé,  m.  V'.  Spiracolò.  * 

Si* I It A ( . I. lo  (-ràl-lioj  s.  m.  fessura, 
soupirail,  ni.;  ferite,  f.  ; abat-jour,  n».; 
C haAlepbedre,  f. 

Il  ricetto  del  *in  sia  in  nasse  sin». 

Pur  coti  bruvi  spiragli  e volti  all’ One 
(Alam.  Colt.)i  —,  (ruciaf.)  aiP,  m. .-. 
lumiere  du  jouptrai/  , i.  — , (metaf.) 
petite  connaiitanie , l.' 

Nel  restante  di  attesta  gente  non  se  ne 
comprende  spiraglio  ..(.Stor.  t‘ur.)  — ,• 
restie  dei  anciennst  féies  des  Homo  ine. 
ro.  pi.  — , piccola  apertura  lasciuia  ntr 
tubi  delle  tdnlàne  per  dar  loro  alia, 
foupirai/,  m.  — < (m:l.)  della  mina, 
soupirail  de  la  mine,  rr.  — , (fig  ) di 
speranza,  lueur  d esperance,  f. 

SPIRARE  [-rà-le)  ad.  in.  Lfalto  a spi- 
re, «pira/,  ale.  ■ 

SPIRALE  (-ri -le]  ad.  es.  f.  molla  che 
regola  gli  onuoti,  «pira/#  , f.  Linea  «pi* 
rale  geom.),  sj^i'àli  ; bèlve,  f.  . 

Si  verrebbe  a ^imporre  di  Bmendue 
un  moto  per  una  liuea  spitele,  di  quelle 
definite  da  Archimede  (Galli.  Sui.). 

Foglie  spirali* (ho;.),  feui lite  spira- 
lei,  x.  pi. 

SPIRALMENTE  [-mén-ie]at.à  la  ma- 
nière d une  spire  ou  d’ur\e  spirai er 
SPIRAMENTO  (-mén-U)]  s.  mi  lo  spi- 
rare, respirai  ioti,  f,  ; soufflé,  m. 

SPIRANTE  (-riin-tej  ad.  m:  1.  qui  res- 
pire; qui  soufflé.  — , per  monliondu, 
expiranl  ; mouratu , ante.  — , qui  re- 
pand  de  Podrur. 

SPIRARE  f-rà-re]  v.  n.  sofìiare,  touf- 
fler:  siffler.  : 

Facevano  un  tumulto,  il  qual  s’aggira... 
Corne  i’  arena  quando  il  turbo  spira 
j (Dant.  Inf.).  —,  mandar  vento,  fari du 
[ wnt.  * 

Purché  la  terra,  qhe  perde  ombra  spi- 
ri (Dant.  Purp.).  — , tirare  a sé,  e man- 
dar fuori  il  fiato,  aspirar;  respirer;  vi- 
! ore. 

lo  vivo,  io  spiro  ancora  (Taas.  Ger.). 
' ”1  Ltti  mandar  fuori  l’alito,  il  fiato, 
respirer.  —,  mandar  fuori  il  flato,  mo- 
rire, expirer  ; mourtr.  —,  (metaf.)  ri- 


Cou  leggiadro  dolor  par  eh'  ella  àpirl 
Alia  pietà  (Petr.).  —,  inspirare,  in- 
spirer,  suggerir  tntérteur evieni. 

A Dio  per  grazia  parve  di  spiranti 
L’alto  lavoro  (Dant.  Par.). 

—,  (leol.)produtr#  par  tntptraUon. 
Te  Genitor,  te,  Figlio  eguale  al  Padre, 
E le,  che  d’ambo  uuili  amando  spiti 
(Ta&s.  Grr.). 

—,  per  avere  sentore,  pressenlir. 
Azendo  alcuna  cosa  spirato  dell’ at- 
tendere dell'oste  de’  Fiorentini  (G.  Vili.}. 

—,  morire,  expirer  ; s eteindre;  t W- 
pawer. 

Rinaldo  e gli  altri  suvan  come  suqlp 
Chi  padre  n madre  riguarda, che  spiri 
hi*  Pule.  Morg.).  per  lenuiuare, 
exptrer:  finir,'  ètte  à son  terme.  . 

Bqncbé  allora  ere  già  spirato  il  ter- 
mine della  delta  lcga\G.  Vili.). 

— , bramar  vivamente  uba  coaa  che 
si  vede,  deVirrr  rivemeni. 

E come  uu  orsaccbin  eli' a piè  d’do 
pero 

A bocca, aperta  i rami  suoi  rimira... , 
Fissando  in  loro  »1  sguardo  sviene  • 
spira  (L.  À'ipp.  Malm.).  , 

— , jl  vento,  souffler ; poutser. 

Quas;  obbbaudo  ut  legno  far  rltocoo. 
Benché  il  vento  spirasse  al  lor  viag- 
gio (Ariosi.  Fun.). 

SPIRA  rivo,  -VA  I-ll-vo)  (a.)  éd. 
propri  à tnsptrer,  m.  1. 

SPIRATO.  -TA  [-rà-to)  p.  ad.  daSrh 
k AKF. , soufflé  ; reeptré ; expire,  _•».*— . 
per  inspirato,  inspiri,  ée.  —,  infuso, 
infisse;  insinui . ée.  — , morto,  empiri;', 
trepassé,  ée  ; mori , morte . decedi , ée. 
— , achevé,  ée  ; fini,  te,  eie. 
SPIRATORE,  — TRICE  [-W-re]  «d.e 
».  qui  inspiri . suggire. 

SRIRAZIONCELLA  (-daion-tcbèl-Jal  ». 
f.  dirn.  di  SnaAzioNE,  petite  inspira - 
lion , f . , 

sriRAZIONE  [-daió-ne]  s.  f.  iiwfnra- 
iion,  f.;  soufflé,  m.  — , per  respiro, 
mptraftón  ; kaleine,  f.  — .incitamento 
o stimolo  interno  a virtb,  imptralto*. 
f.  — ,in  signif.  di  notizia,  coimatizaficv, 
f.;  ari»,  ni.;  mdtCalion,  f. 

Onde  supplendosi  per  la  città  per  al- 
cuna spirazione,  )l  oomunee'l  popolo 
»i  turbò  forte  (G.  Vili.).  —,  (teol.)  «pi- 
ra! ioti  , f 

SPIRE  (spì-re)  (a.)».  T.  pi.  (»»tr •)  re- 
rohilions  que  fait  le  toleil  en  passimi 
d un  dtg re  à l'autre  du  sodiaqut,  f.  pi. 

SPIRITACCIO  (-tàl-lchio  J (a.)  ».  »• 
pegg.  di  Spikito,  in  senso  di  demonio, 
qriirni  diable,  m.  % 

Vi  prego  a *r togliervi  dal  laccio 
Di  questo  spiritaccio  (Cari.  Nei»  ). 
— /(voce  deh  uso)  per  uomo  bizzarro» 
vjvaCe,  grand  esprit;  esprit  vtf;  bel 
esprit  , m. 

SPIRITALE  l-tà-le}  (a. ) ad.  m.  f.  spi - 
rituel,  elle.  —,  vitale,  rital,  ale. 

— , devoto,  pietuc , pieuse. 

Mi  sare  i confessala  da  lei,  al  spiritai 

mi  pareva  (Bore.). 

SPIRI  TALMENTE  1-fnén-te]  av.  spiri- 
tualmente, epvntuellement. 

SPIR1TAMENTO  (-men-to]  s.  «»•  w 
spiritare,  agiUsifon  (1.),  mouetment 
(10.)  des  bossédis.  . * 

SPIRITARE  l-tà-re]  v.  n.  itre  possedè, 
ée  du  diable.  —,  (per  a'ej-ofazur*- 
ter;  s'effrayer*  v 
Che  fu  di  posta  per  Spiritare 
Quel  pcUiccion  vedendo  intontì  “ 
petuKI»-  Lipp.  Malm.,.  • ; 

— , 1.  o.  r.  Veffrayet.  \ t j' 
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SPIRITATAMENTE  ;-mén-(«]  (•.)  it.  Dio , moarir.  Otre  lo  spirilo  ad  ateneo. 
en  p ittili* , te.  danner  la  rii  à g.  u.  Darsi  allò  spirilo, 

SPI  RITA  UCCIO,  —CIA  [-llt-tcbioj  ari.  ' n douner  àia  devotion. 
un  peu  intente,  it  ; un  ptu  fumiti,  Prendere  spirilo,  prendrt  courage. 
tute.  V.  Spiritato.  Raccogliere  lo  spirilo,  reprendre  tei 

SPIRITATO,  — TA  {-Us-toJ  p.  ad.  da  far  ce  a.  Rapire  lo  spirilo,  dire  en  extase. 


Spiritare,  indemoniato,  poi  te  de  ; tn 
dutblé,  te.  demoniague,  m f. 

—,  per  iHlraragiinte,  coprici» tifa,  tute: 
tmper imeni,  ente;  intente,  ee;fou,  follt. 

impaurilo,  effrngt , intimidì  ; 
constimi . ee.  —,  fanalini,  fi  no  tigne, 
m.  f.;  furieux,  euet . vinonnaire,  m.  f. 

Favellare  ctonie  gli  spintali,  parler 
par  la  bove  he  d'autrui. 

SPIRITELLO  («lèi -lui  s.  tu.  dint.  di 
Spiritò,  petit  esprit,  ut. 

SPIRI TESSA  (-tés-$aj  s.  f.  di  Spirito 
(per  iacherao 1,  in  significato  di  demonio, 
ùpru  ; fantome,  ni. 

Spirilease,  fan  lardine  ci  atanno 
Vedeteli  laggiù  (Buon.  Far.). 

SPIRI  TETTO  (Hét-lO)  (a.)  ».  m.  dim. 
di  Spirito  , petit  esprit,  m. 

SPIRITINO  (-tino)  (a.)  a.  ni.  dim.  di 
Spirito,  petit  tspnt,  ni. 

SPIRITO  lspi-rt-toj,  spirto  (poet.), 
a.  m.  esprit,  ni.  — , animo,  dm»,  f.; 
«par,  m. 

Tanta  fu  la  nobiltà  ‘del  auo  spirito 
(Bocc.).  — , sostatila  incorporea,  air; 
tbuffle,  m.. 

Open  crealo  spiritò...  (Dani,  Par.) 

— . soufflé  de  vie;  ni. 

Patisci 'pure  fino  all' ultimo  spirilo 
{Segnar.  Mann. Ajos.).  Spiriti,  genj,  ts- 
priis.  m.  pi.;  ombrrs,  f.  pi.;  esprits  fot - 
tela,  m.  pi.  —,  eafirit,  m.,  dme  d u mon- 
de, i,  —,  Spiriiossauio,  o Spirilo  Santo, 
le  Sainl-Efjint.  m. 

Al  Padre',  al  Figlio,  allo  Spirilo  Santo 
Cominciò  gluna  uuio  il  paradiso 
fDant.  Par.).  Spiriti  celesti , tea  bien- 
heureux,  ni.  pi. 

E fa  qui  de*  celesti  spirti  fede 
Quella ...  ;Peir  ) —,  per  uomo,  esprit, 
m.  Spirito  malizioso,  inquieto,  esprit 
malia;  esprit  inguiet , tu.  — , perde* 
nonio , esprit  ; dimori  ; diable,  m. 

Co'  morti  non  combattono  (come  dice 
il  proverbio)  ae  non  gli  spiriti  (Vari  h 
Ercol  ). 

—,  por  anima,  vita,  esprit,  m ;dme,  f. 
11  suo  sangue  anzi  il  suo  spirito  desi- 
derava (Bocc.).  —,  intelletto;  ingegno, 

eipru  , yanie  ; entendemsnt , jugt- 
menl , m . 

Savio  fu  in  isciensa  e d’  uno  aguto 
•pirito  (C.  Vili.).  —,  per  viia,  anima, 
upnt,  m .;  Ami;  vis,  f.  —,  per  lo  senso 
vitale,  esprits;  sena,  ni.  pi, 
Riconforterete  gli  spiriti  miei  (Bocc.). 
— , complessione,  complexion;  consti- 
tvlion,  f.;  temperament,  m. 

Siccome  colui  eh'  era  magro,  secco  e 
di  poco  spirilo  (Bocc.).  — . alito,  hale i- 
«s.  rijjjiraiion,  f.;  soufflé,  m. 

Non  poteva  raccogliere  lo  spirilo... 
(Bocc.)—,  courage,  m. 

Tolga  Iddio  Che  in  romano  spirito 
unta  viltà  albergar  possa  giammai.  . 
(BocC.)  — ,(chim.)  per  la  parte  pii»  not- 
ule , e ignea  di  tutti  gli  enti,  esprit , ni.; 
eesence,  f,  —,  (chini.)  alcali,  m.  — dì 
vino,  ssprit-de-vin,  ni. 

—,  del  Signore , don  divin , ai,;  gua- 
nti surnnturelle , f.  — di  gelosia,  di 
contraddizione,  esprit  de  jatousie , dt 
contrada  non , m.  — , per  revelaxione, 
inspiralion.  rèxilaiion,  f.  — , per  divo- 
zione, ipiri/uahte  ; piete  ; derotinn  , f. 
Ester  rapito  in  ispirilo,  ètri  rari  en 


Rendere  lo  spirilo,  mourir. 

All’  uscir  di  giugno  rendè  lo  epirito 
(Bruii.  Tee.).  Riavere,  ricuperare  gli 
spiriti , r/renir  en  soi-méms  ; se  remet- 
tr$ ; reprendre  r omini. mance. 

Spirilo,  forra  di  fiato  per  proqfinciar 
le  lettere  sgrani.),  asptratioh,  f. 

In  queste  particelle  deh,  oh.  ih , dove 
la  natura  stessa  dell’ affetto  fa  pronun- 
ziarle con  cerio  spirilo,  e con  cerio  fiat" 
aspirato  (Toloni.  Leti.). 

SIMRITOCCOl-tpc-ko],  pi.  -CHI  f-kt] 
fa.)àd.  e s.  m avvìfitivo-di  SPinlTo,  uomo 
vile  tr  pieno  di  stizza,  \ilatn  homme  ; 
grognon  , ni. 

(jn  filosofastro . uno  spiritocco  cor- 
rompitore della  verità...  (Car.  .4p.). 

SFJRITOSA MENTE (-mén-te)  av.  ause 
esprit , nremeut. 

SPIRITOSISSIMO,  — MA  ^-sls-si-moj 
ad.- sup.  di  Spiritoso,  trts-spinttul , 
elle. 

SPIRITOSITÀ  (-là]  , SIMRI  TOSITADR  , 
iTiRiTosiTATK  (a.)  s.  f.  qualitó  de  ce 
yui  est  ipirituel,  ingenteux,  1. 

SPIRITOSO,  —SA  i-tó-sol  ad.  spiri- 
tueux , utusl  ; subtit  ,‘ils  ; pinitrunf , 
ante. 

— , per  ingegnoso,  spiritual,  elle; 
ingénteu  x , e un;  plein.,  pleiue  < i’a- 

dretse.  —,  (mus.)  con  fuocp,  ri  taci  ti  ed 
un. moto  alquanto  veloce,  spiritosa,' 
aree  force. 

SPIRI toSSANTO  f-«àn-to).  Spirito 
Sa  vTo(a  ) s.  m.  1 teol . ) Satnt-Esftrii,  tu. 

SPIRITUALE  l-tou-à-le^  .(a.)  s.  in. 
giurisdizione,  autorità  sopra  le  auime, 
spiri tuel , m. 

Papa  Ciò  vanni  io  con  ristoro  vii  tutti  i 
cardinali  appo  Vignone  dispause  jl  ve- 
scovo d’ Arezzo  de’ Tarlati  dello  apiri- 
tuale  dd  vescovado  (tì.  Vili.).  —,chósi 
ipintuelle , f.  —,  ho  min  e religseujt,  rù. 

SPIRTrOAl.E(-teu-à-le)  ad.  m.  f spi- 
ritai;,incorporei , sili.  — , per  attenente 
a spirito  o a religione,  spirituel,  elle. 

—,  per  figliuolo  spirituale,  cioè  tenuto 
a battesimo,  spirituel,  elle.  Affluita  spi- 
rituale, afhnite  spirimeli* , f . 

—,  per  di  voto , spirituel , elle  ! detot, 
ole  ; pieuss , pieuse. 

...  SI  spintual  mi  pareva  (Bocc.). 

SPIRrrUAI.RMKNTÉ  (-tou-a-Ie-nièn- 
te](a  ) av.  ipintusl/emmi,-  aree  spiri* 
lualile 

SPIRITUALISSIMO,  -MA  [-lòu-a-lì*~ 
fli-mo)  ad.  aup.  di  Spirituale,  tris- 
pteux.  pieuse  ; iris-spiri  tuel , elle. 

— , per  proprissimo  dello  spirito,  tris- 
propri  de  tespnt,  m.  f. 

SPIRITUALITÀ  f-tou-a-li-tà],  spiri- 

Tt'ALlTADE  , SPIR  ITU  ALITATE  , 8.  f.  Spili - 
titoliti  ; pitti  ; rehgion,  f. 

— , guatile  de  ce  qui  est  spirituel , f. 

SPIRITI  A LIZZAM  KNTO  l-tou-a-h-tsa- 
men-lo]  s.  m ipiritua/uuf ion.  f. 

SPIRITUALIZZANTE  [-tou-a-li-ttàB- 
te)(a.)ad.  m.  f.  qui  spiri  tualise. 

SPIRITUALIZZARE  [-tou-a-li-uà-re] 
v.  a.  spinluahser.  —,  v.  r.  a rendrs 
oo  divenir  spirituel,  ella. 

SPIRITUALIZZATO.  -TA  [-tou-a-H- 
tsà-u»)  p.  ad.  da  Spiritualizzare, 
n tuo  lise . ee.  —,  detenu  spiritual 
t enue  spsntuelle. 
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. , -r _ . SPIRITUALIZZAZIONE  [-tou-a-li  laa- 

•ftose . tuspendu  dea  sena.  Bello  spiri-  dam-nal  (a.)  a.  f.  (chim.)  action  d'tx- 
*°,  bel  eipnt,  m.  Tratto  di  spirilo,  ' fruir/  de  falcali,  de  iesprtt  dea  deffi- 
trott  d'espnt,  m.  Di  vero  spinto,  de  nnts  Corps  naturels  , t.  v 

teis-bon  eeaur.  Belb  spiriti,  belle»  con-  SPIRITUALMENTE  ( -tou-al-mcn -le ]m  .,vv,  ■ r- 

*W'oru  . f.  pi.  Dare  lo  ■pirilo,  donner  ; av.  aree  spiri  Usali  li.  — ,(cccl.  ) aree  fi//rr.  Favellar®  a apistico , purfer 
inaleins , le  soufflé.  Dai  c lo  apirito  i poutoir  »f  au (ontt  eccletiasttqve.  j lemenf , àree  perni. 


—. spiri  tue  llement . rnejpnf.— , par 
«■«porafion;  jMir  exhalaison. 

SPIRO  jspi-ro)  a.  m.  (poet.)  lo  spira- 
re, soufflé,  m .;  respirai  ioti  ; ftaleine,  f.\ 
E diflerenU-mente  bun  dolce  vita  . 

Per  sòliti r piti  e men  l'eterno  spiro 
(Dani.  Par.).  — , per  ispirilo.  e*prit , tu. 
Vedi  oltre  fiammeggiar  l’ardente  spiro 
D’ Isidoro...  (Dani.  Par.)  — eterno , 
Samt-Espnt . ra.  —,  parole,  f ; mof.m. 
v SPIRTALE  (-tà-te)  (a  ) ad.  tu.  f sihc, 
di  SeiarruALE,  spirituel,  elle.  V.  Spiri- 
tual*.. 

— , per  persona  che.  ha  autorità  augi- 
spiriti,  sortter,  ire 
Lasciò  di  poi  ie  sutierranet*  cose... 
A+èndo  la  spinai  fomiti  a si-co  (Ari  fiat.- 
Fur.).  f • » 

spirto-  [eplr-tnp  fa. ) ».  ro  (poet  ) 
«ine.  di  Spirito,  soffio  di  vento,  wnl; 
soufflé,  m.  • . 

spirto  d’un  solo  vento  ..  ^Chiabr. 
Rim.)  —,  alito,  halrtue.  C • 

E dando  spirto  alle  sonore  canno 
(Ariosi,  fur.).  —,  odore  che  si  spargo 
(»er  l'arhi,  odeUr,  f.;  purfum.  ni. 

— , sostìfiza  incorporea,  inielligenza, 
anima , àtne.  f.:  esjmt.  ni. 

E fa  quitte*  celesti  spirti  Cede 
Quella,  eh’ a tutto  ’l  mondo  fama  tulle 
(Pelr.).  — , pt-r  uomo  semplicemente* 
homme . m.  -r,  demonio,  eejirit;  di- 
mori ; diable,  pi. 

Ch’uscir  f^  un  spirto  in  forma  di  val- 


!e^fo  (Ariosi.  Fur.) . 

, courage,  m.;  fòtee  ; ngurur,  f.  V. 
Spirito. 


SPISPISSARR  [-si-re)  (a  ; v n.  pis- 
pigliare, detto  degli  uccelli,  gasomllsr v 

Come  una  rondi  nella*... 

- Allorché. i tlgliu.. lim  sempre  all’erta' 

Sun  MpispisscnJo  colte  iaiccu  aperta 
(IaiII.  Eh.  frac.). 

• SPITAMA  (sjA-U-nia]  s.  f.  (inetrol.) 
spanna,  misura  di  tre  palmi  presso 
de’Greoi,  che  è lo  spazi"  tra  il  pollici 
t*  l'indice  disuso . spithame , f. 

SPIT A M 0 (spi- ta-iu o]  fa.)n.  m.  (n)e- 
tr«l.> misura  lineare  e itincruria  eguale 
.aNo  spazio  compreso  Ira  I*  estremi)»  del 
dito  pollice  e del  mignolo  a mano  dis- 
tesa usato  in- Asia  ed  in  Egitto,  spi t ho- 
mi: palme,  t. 

SPIUMA  (apiob-ma)  (a*  s.  f.  la  penna 
più  fina  degli  0000111;  p ferir» , f.^  du- 
vet, m.  , 

SPIUMACCIARE  ( splf.q-niul  t<  b*à-re| 
v.  a.  t altre  un  lit  dt  piume , desorml- 
lers.  V.  SPIUMACCIARE. 

SPIUMACCIATA  fsploii-mat-tchli-fs] 
^s.  f coup  donne  au  plat  de  la  mqin 
ouverle  ; wufflet  .in. 

SPIUMACCIATO,  -TA  ( spiou-,maU 
tchià-th)  (a.)  p.  ad.  da  Spiumacciare, 
battu  un  Ut  de  plumes. 

SPIUMAKR  (Ambu-tnà-rc]  v.  8.  dipiu- 
mer;  plumer.  V.  fiPiCIutctAOE.  ,!■  t 

SPIUMATO,  -TA  Ispiou-mà-lfN]  p. 
ad,  da  Spiumarr,  drplume . piami  ree. 

SPI/ZECA  (rùè-exi; pi.  —CHI.— CHE 
(*ki,  -ke]  a.. (pop.)  ararsi  ladre;  iris- 
avare,  m.  f.  ; mesguin,  ine.  V.  Sr(- 
loscio. 

SPIZZICARE  (-isi-cò-rel. (a.)  r.  a. 
piacer.  * 

— lachitstTf,pr'nr/r  de  lacunare. 

SPIZZICATO,— TA  f-l»i-cà-to)(o  ) p. 
ad.  da  Spizzicare  , pitici,  ie.  pin- 
■ti,  etc. 

SPIZZICATURA  [-Lsi-ca-u.b-ral  (a.) 
a.  f.  i sump.  ) bacocjiure,  f. 

SPIZZICO  (A)  faH-l»»-co]  av.  ptu  à 
psu;  aver,  ptine. 

Perchè  wioprivi  a spiuk"  il  mantello 
(lib.  Son.).  Far  checchei-ul  a spia 
ileo,  chi  poter;  fairs  lentrmnit;  .te- 
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SPIZZ1C0NE  (-Ui-c^-neJ  av  ave 
fifine.  A spizzicoui,  pt u a psu;  avec 
pane.  V.  Spizzico. 

SFIANCARE  l-cà-ré]  (a.)  v.  a.  (pop.) 
sprecare,  dlttiper.  V.  Dissipar*. 

Pari  nto,  U,  dtuipè . te. 

S/LANCNITIDB  l-cjii-tl-de)' (a.)  s. 
f.  ( ined.  ) iiiliatumazioDo  de'  visceri, 
»p  lane  bri  tilde , f. 

bPI.ANCNOCUATIA  (-fl-a)  (fi  ) s.  f. 
(aflat.)desvTjziane  de' vìsceri,  iplanch- 
noaraphii  t. 

8PLANCNOI.OG1A  Hfpl-a]  (à  ) a f. 
(aitai.  ) trattalo  de’ visori,  parie  della 
somatologia,  tplanchnvLigie.  t. 

SPlANCNoPA  riA  i-U-a)(a  ) ».  f.(med,) 
patituenlo  ai  visceri  , ep/anehnopa- 
ihh,  t. 

SI'UANCNOSCOPIA  (-pi-aj  (a.)  ».  f. 

( tnod.  ispezione  anatomie*  de*  visceri , 
iplanchunvopìe  , f . 

. SPlfANGNO  LUMIA  (-ml-a)  (a.)  s.  r 
fanal.  ) dissezione  ilei  visceri,  parie  del- 
l'anatomia. tplanchnoiomif , f. 

SPLKDKIKK  i -bei -re)  *.  a,  irr  (pop  ) 
tirar  dalla  plebe,  hrer  du  ptupje  ; ano- 
bltf.  -jPre»  splebmsco,  taci,  iqce.  iscp- 
no.  j'auohlis , fu  anoblti,  il,  elle  ri  no- 
bui.  ili , tilt*  angbltssfnt  —Suiti,  die 
splebcjsca , et.  quii . quelli  anoblmi. 
aie.  — Pari,  aplebeitò  (V.  — ). 

SPLFJtòlTo;  -TAl-l-to]  (a.)  p.  ad. 
da  SPULf  URE , lire,  ée  du  ptuple  ; ano- 
bi».  «. 

SPLEEN (splè-eo) (a.)  s/m.  (voce  in- 
glese che  si  pronunzia  tplin)  spleen, 
hi.  V.  Splene 

SP1.ENÀLGIA  (-dgl-a).(a  )•.  f.  (med.) 
uittUina.HUiiza febbre  acula,  indicata  dal 
dolore  nella  regione  della  milza,  epli- 
naJgte,  f 

SPLENAl.r.ICO,  — CA  [-nklAJgi-cOl,  pi. 
—ci,  CHE  Plebi,  -ke'j  (à.)  ad.  de 
eplénalgie. 

SPLENDENTE  [-dAn-ie] jhI.  m.  f.  ret- 
plsn/ittsant  ; eclatant;  brillant,  ante, 
mùgmfiqui,  m.  f. 

SPLENDBN TEMENTE  (mèn-tq)  av. 
con  isplendore,  eplendid/meiìt  ; avec 
telai. 

. SPLKNÒENTISSIMAMENTE  (-oién-UH 
av.  aup.  di  Si*LF>nENtKMENTE,  aree 
braucoup  dt  tplendeur,  dettai ; trèi- 
ipUudiJement. 

SPLENDENTISSIMO,  —MA  f-dt-si-* 
tifo)  av.  tuip.  di  Splendette  , trèi-res - 
pjendissant.  ante.’ 

SPLENDERE  (aplAn-de-re]  v.  a *i- 
aplendere,  rtiplendir,  eclciter;  bri ller; 
retutre. 

dtchi  miei , oscurato  è il  vostro  sole. 

Anzi  è salito  al  cielo  ed  ivi  splende 
(Ptlr,)*.— , (Mg.'  rrtplendtr;  bnller. 

Quando  splender  parrai)  tulle  le  cosi 
(Bn - n.  Fur.  . • * 

SPLENDIDAMENTE  (-mén-tel  a*.  In 
slgn.  di  magnificenza,  tplendidement  ; 
màgnifiquimeiti;  liberalement  ; notte- 
intuì.  . . 

d'alto  splendidamente  far  da  cena 


spt.rMiinm/i  i-dr-tMi  ».  t.  iptin- 
hèralité+l. 


deur:  pomi»:  liberante 

SPLENDIDISSIMA  MENTE  f -m*nrte  ] 
av.  sup.  di SPLEió|D4|pÌÌ,  très-tplen- 
d idem  enti  ti  èj-magnifiquement. 

SPLENDIDISSIMO.  -MA  (-dlMi-mo) 
jui.  sup.  di  Splendido,  irit-tpUndiae , 
'm.  t.-  * • 

SPLENDIDI  rÀ  (-là),  SPLENDI  DIT  AD*  , 
SPLENDIMI  A TE  (a:)  «.  f.  ipttndtur,  f. 

Conseguiranno  imtè  quelle  «inauro 
fellissime  doti  della  sottilità,  levità, 
splendutali  e impassibilità,  «he  asse- 
gnano i sacri  teologi  (Geli  Leti.). 

SPLENDIDO,  -DA  (splèo-di-do]  ad. 
rilucente,  rnplendtnanl ; reluitanl , 
éclatant,  ante;  l amine  ux,  tute 
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Come  rimane  splendido  a Sereno 
L’emlspcrio  dell’  aere,  quando  soffia 
Borea...  (Dani.  Par.)  —,  magnifico, 
splendide;  remarquOble , m.  L;  libe- 
ral, ale;  iomptneux,  ueve.  • 

Pausi  le  nozze  splendide  e reali 
(Ariosi.  Fur  i:  —,  eblouiuant,  ante. 

SPl.t.NDIRNTE  l-èn-tej  (a<)  ad.  tu.  T. 
qui  reiplendit.  - * • 

Vidi  colui  splendienle  di  splendori  al 
motlodi  l>al«Miare  (G.  Vili  ). 

SPLENDI ENTEMENTE  [-mén-lel  (a.) 
av.  aree  tplendeur;  tplendidement. 

SPLLNDIF.NTISSIMO,  —MA  [-Us-si- 
rnojfa.)  ad.  Mip.  di  SplksdieNte,  tris- 

re.njderuiii.iant , ante. 

SPJ.F.N  DI  MENTO  (-jnén-to)  (a.)  s.  m. 
tplendeur.  l.%V.  spi.emuire. 

SPLENDORE  ( dò- re)  s.  m.  soprab- 
hondnnza  di  luco  scintillante  ristretta 
insieme,  folgore,  ec.  tplendeur, 

La  luce  il  cui  splcn'lóre  la  notte  /ugge 
(Bocc.).  Rendere* splendore, re^tiirer 
—j  (meiaf  ) lutire , m.;  gioirà  ; ma- 
gmffceuce,  (.  —,  su>tanxà  splendida, 
tplendeur;  lumiere , f.  , 

Chiama  a sA  dagli  angelici  splendori 
Gabriel... (Tass  Ger. > — , tpleodeur, f. 
0 isplendor  (lìeatr tee)  di  viva  luce 
eterna!  iDant.  Par.) 

— , fama,  renommee,  f. 

D’  a«-quistar»i  splendore  e crescer 
stato  (Buon.  -Fter.):  Splendore  di  bel- 
lezza, éclat,  ni.  Difesi . Che  una  perso- 
na è lo  splendore  del  suo  secolo,  della 
ausarle,  cesi  la  lumière  de  ton  siede. 

SPLENDUTO,  — TA  f-doli-D.)  fa)  p. 
ad.  d«  Splevdkuk  . retplendi  ; rtlux. 

SPLENE  (splene)  (a  ) a.  f (tned  ) 
(voce  inglese  spleen,  ,c)ie  ai  pronunzia 
tplin)  ipocondria,  av.versionc  della  vita, 
noia*,  ingrossamento  delta  milta,«f}/rrn. 
III.  V.  Sl'LCCft. 

SPLENETICO.  -eCA  f-nMi-co],  pi. 
—CI,  —CHE  [-tchi.  - ke]  ad.  chi  ba  male 
alla  milza,  iplmetiout,  m f. 

— , agg/  de’  riìnefl)  che  giovano  alle 
ostruzioni  della  milza,  * — ' 
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truzmni  della  milza .iplénitìgue,  m.  f. 

SPIANI  («pl^nil  (».J  s.  C (med.) 
spleen,  in.  V.  Splkme 

SPLENI  CO,  -CA  f splè-nl-co  ) . pi. 
— Cls  — CHE  ['tchi,  -Eh] ad.  tplémqve. 
m.  f.  — , aug  delle  vene,  delle  arterie  é 
de* plessi  della  milza,' spléniquè , . ni.  f. 

SPI.RNIO  (splè-ni-ol,  pi.  — NJ.  a in. 
(anai^due  muscoli  dèi  capo. e de)  collo, 
splenius,  m. 

SPLENITE  (-Di-tè)  (a.)  a.  f.  (med.) 
splenite,  f.  Splùiitid*. 

SPLENIT1CA  ( nV-U-cal,  pi  —CHE 
(-ke)  (a.  J ad.  e s.  f.  (med.)  febbre  che 
accompagna  la  spleniiide  , fiévré  dt 
splèni  te,  f. 

SPLENIIIDE  l-nl-U-de)  (a.)  ».  f. 
(med.)  infiammazione  della  milza,  sple- 
nite, f. 

SPLENOGRAFIA  (-fl-a)  (a.)  ».  f.  fmed.) 
descrizione  della  milza,  tplsnogra- 
phte,  f. 

SPL  ENOLOGI  A (-dgi-à]/a.)s.  f.  fnnat) 
tmttuto  della  milza,  ip Ir uologie,  f. 

SPI.BNOSO,  —SA  (-nò-ao)  (a  ) ad.  e 
a.  (med.)  chi  ha  li  nulza  voluminosa  o 
ammalata, 

MM 


SPODESTATO,  -TA  [-stk-toj  p.  ad-  da 
Spodestare,  qui  a renonci  d ; </«»  seti 
dèmi s de  son  poutoir,  dt  son  bien,  eie. 

— , qui  n’a  aucun  poutolr;  qui  aet  * 
sant  force. 

— , ad.  imjiétueux;  furieux , tue»  ; 
violini  ; vehement , ente. 

A'dt'il  del  detto  mese  cominciò  un 
vento  austro  spodestato...  iM.  VHL) 
SPODIO  |*pò'di-o]  s.  m.  (chini. )pren- 
dcai  per  lo  capo  mòrto  dell* avorio  Ab- 
bruciato, tjiode;  tulle,  f. 

SPOD1TB  (H)k-ve)(a.)s'.  f.  (min.) nome 
della  cenère  bianca  de*  vulcani,  spodt- 
frt: 

SPODOCF.FALO  (-toliè-fa-lo)ta.)  1.  tn. 
(xooL)  uccelli»  con  còlle  e testa  color  d> 
cenere,  tpbdocephalt , ni.  f. 

. SPODVMENO  l-dohrmb-no>(a.)*a.  m 
(fhin  ) irifane,  spodumènt , ni.  ; i ri- 
pèta ite,  f. 

SPOETARE  (-là-rel  v.  n.  r.  tirirer  du  * 
titre  de  pqile ; quitte r la  jKiène  : rerión- 
cer  a la  poesie.  —,  d èpoèt iter; dee oura- 
gsr.  —,  t , n r.  se  dipoe'tissr  ; Uà  decou- 
rager  —,  perder  l’opinione,  te  demo- 
nétiser. 

SPOETATO,  -TA  J-là-tol  (a.)  p.  ad. 
da  Sposta re,‘  pnre  du  titre  de  pot te. 

— . renonci  à la  poesie.  -,  dspoeìt- 
~ti;  dirovtrngi,  ée.  — , demonettse,  ée. 

■ SPOETIZZARE  (-l«h-re)  (a.  1 v.  a.  9. 
(voce  dell'  uso.  nelle  due  lingue)  <fepo#- 
t iter.  — , a r.sedepoéttier  K.  SPOETAR*. 

SPOETIZ4ArO.  — TA  [-tsà-to)  (a.)  p. 
ad  da  Spoetizzare,  déjtoehse.  ée. 
SPOGLIA  (spòi -Ita)  *»  f depouille , t .* 
— . (slmll.)  frondi  d'alberi,  fiutile; 
dépoutite,  f. 

Spargendo  a terra  le  sne  spoglie  ec- 
celse ( Petr  ).— , pelle  Che  getta  ogni  an  nò 
la  serpe,  depositili . mur  du  terpeni,  1. 

Qual  aerpe  òer  ebe  ’n  nbve  spoglie 
avvolto 

D’oro  fiammeggi  fTaa».  GerJ. 

— , corpo  morto ;dèpoutl le  morteli 1. 1. 
lasciando  a terra  la  sua  bella  spoglia 
(Petr.l.  —,  Intonaco  «opra  uà  lue  per 
gettarle,  forme , f.  —,  preda,  fatta  a’ ne- 
mici in  guerra,  buftri,  ni. 


Avrao  di  me  doèo  onorata  spoglia 
lUt  oW- 


(Pclr.).  Saighe  opime,  depouilles  opi- 
mes,  f.  pi.  —,  rttles,  tu.  pi.  —,  ri tux 
habiis.  m pi.  Le  spoglie , gli  avanzi , 


frantumi  di  cose  intere,  retile,  m.  pi. 

ÉÉÉÉÉMfi*  fatu 


I.e  muraglie  che  in  Roma  furon  fatte 
di  spoglie  antiche  fVasar.). 

—,  per  buccia,  casa»  ; coque  ; icore s,  t. 
SPOGLIAGIONB  (-lia-dgio-ne)  (a  ) a. 
f.  depouillrmrnt . m.F.  Spogli  a metto. 

SPOGLIAMENTO  (spol-Ila-mén-to)  a. 
m.  depouiUement,  m.;  action  de  dé- 
vouiller  oude  te  depouillsr,  t.  —,  per 
Upoglia,  nel  aignif.  di  preda,  dèjiouilla, 
f.  —,  privazione,  spnliniion  ; dej>osses- 
sion,  f.:  denti  meni  ; depouiUement , 1 


SPOGI.UNTE  (spol-liàn-te)  la.)  ad. 
de  poni Ile. 


»l, aa,  splène tique,  m f. 

.(CARE  i-ck-reKa.)  v.  a.  affereai 
d’ Esplicar*  (aiitiq.  ),  expfiquer.  V. 
Spiegar*. 


SPULATO,  -TA  [-ck-to]  (a.)p.  ad.  da 
Sbucare,  erpliqué,  ée. 

SPLORA  TORE  l-tó-re)  (a.)  ad.  e s.to. 
(antiq)  sxplorateur;  expert;  inspec- 
tew , m. 

SPOCCHIA  [spbc-kia]  (a.)s.  T.  f^op.) 
ller  té;  vanite,  f.  V.  Alterigia.  Boria. 


SPODESTARE  f-aUrre],  spodestarsi, 
v.  n.  te  dtstaisir;  abdic 


iquèr  ; ranòn- 
cer  à,  —,  fattoi.)  privarti,  ss  pnttr 
•à  ; ti  défoire  de  rt  qu'on  a> 


m.  f.  qui 

SPOGLIARE  (spol-llk-re)  v.  a.  e n.  r. 
déehabiller ; depouillsr ; et  déthabilUr; 
se  déritir. 

E porpore  spogliar  di  tanto  prezzo  (L. 
Pule.  Morg.)s — .(inetaf.)  tur  via  la  spo- 
glia, déjiouilUr. 

...  Tu  ne  vestisti 

Queste  misere  carni  e tu  le  spoella 
(Dant.  fnf  ).  predare,  voler:  diro - 
brr,-  pii  ter;  butiner  Spogliare  alla  stra- 
da, aéirouster:  dei  ali  ter 

Avea  ben  trovato  malandrini  che 
l’aveano  spogliato  d'ognl  suo  avere 
(Fr.  Sacch.  Son.).  —,  (nieuf.)  privare. 
spolier;  drpotséder;  prirer;  denuer.  < 

Alla  fine  fu  egli  spogliato  da  ogoi  sua 
rfigpiiade...  (Brun.  Tee.)  - , v.  n.  r.  la- 
sciare, za  depouillsr;  qui  Iter.  — alcuno 


i 


1 di  vita,  tusr  q.  u — , V uscir  che  finn,, 
«l'iinelU  doloro  bollalo,  iorttrt,  la 
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coque.  Spogliarsi  m capelli,  in  camicia. 
In  farsetto.  a»  mellre  à laurrt  de  boti 
&tm*r  Spogliarsi  nudo  , u mtttre  nu. 

SPOGLIATIVI),  —VA  [spol-ha-ti-vo] 
ad  spoltriti f itti. 

SPOGLIATO,  -TA  fitwl-iiè-iojp.  ad. 
da  Spogli  are,  deshabillé  ; dépoutli*tes  ; 
nu.  noe  melai)  privò,  danne . et. 

L’alma  d'ogni  suo  ben  spogliala  e 
priva  (Petr.). 

SPoLIA  ruiO  i-ló-io),  pi.— TOJ,  a.  m. 
cabinet  de  dicbàrge . ni  ; garde-robe,  t. 
• SPOGLIA IDRA.  (»p4>l-|ia-tò-raha.)  s. 
f.  (voce  Oéll’  uso)  femme  yui  deshabillé 
li»  ptrtount»  oui  entrmi  à l'hospne.  f. 

SPOGLIATONE,  — TRICE  [spol-lia- 
to-re)  ».  spotiatrur,  trice. 

—,  ladro,  voltar,  ru se  ; l arroti , onne. 
— , gorgon  charge  de  depoutller  Ut 
tnalades  dona  li » hófutaux . m. 

SFOGLIATURA  | spoi -lia  toù-ral  s.  f. 
ardori  de  deuotuiller,  i.  ; etat  de  et  qui 
i*t  dipinti  ile  ; dipouiilement.  in.  V. 
SPQCI.I  AMFNTO 

SPOG 1. 1 A /JONE.  [ »pol -I  ia-dsió-  ne}  ( a .) 
a.  f.  dipouiilement . ni.;  ipol tulio/».  f. 

SHMiUAZZA  l»pol-lià-t»a|  ».  f.  coupi 
donni * »ur  la  chatrnua,  in  pi.  —,  par 
iap«»glio,  dipinti  Ite  , f.  V.  Spoglio. 

De*  giovani  domestiche  opogliazre 
(Buon.  fW.).  ( Meta f.)  Ilare  la »pogi  i»zzu 
a una  casa  o simili  , rider  urie  immoti  ; 
la  voler.  Toccare  un»  spogliali*,  esser 
battuto  a calcolò  calati,  recevair  da 
coup»  tur  ton  daritre  mi»  d nu. 

SPOGLI  AZZA TO. —TA  I spol-lia-isA-toJ 
ad.  ù motti*  dishabillé,  ee ; (i  motta 
nu,  nue 

Sguazzar  la  state  ili*  acqua  u pdr  tcr- 

Hu 

Spogllazzato...  (Buon.  Fier.) 

SPOGLIO  [apòi -Ilo]  a m.  dipouill»  ; 
jtfroqut . t.;fii»ubli»f  m.  pi.;  garde - 
robe , i.  —,  scòglia  de’ serpenti,  mb* 
dii  serperti,  f. 

Tale  un  colubro... 

Quando  deporto  il  suo  ruvido  stiglio... 
'Car.  Eneid.) 

—,  proda,  òuìin,  m : captare  ; prole  : 
prite.  f.  —,  raccolta  di  notizie  ricavate 
dal  leggetegli  autori,  dipouiilement , 
m ; nona,  f pi 

E acorso  tutto  il  suo  vocabolario, 

Scrisse  io  maniera  e fece  tale  spoglio 
(L,  Lipp  Malm.). 

Fare  lo  spoglio  d’un  libro  mercanti- 
le, exlrair»  la  note  dea  debi laura;  di- 
pouiller;  f aire  le  depoui  Ile  meni. 

SPOGNA  [spó-gnaj  (a.)  a.  f.  eponge,  f. 
V.  Spicca. 

SPOLA  ftpò-lal.  spi  ola.  a.' f.  atru- 
m cn  io  d|  legno  per  uao  di  tenari!1,  ri o- 
retlt  de  haaerand.  f.  Trai  U spola  al 
co*,  finir;  perfectiontier. 

Per  apprender  da  tei  qual  fu  la  tela 

Onde  non  trasse  inHuo  al  co'  ^ capo ) la 
apela  (Dani.  Par.). 

SP01.ACCAT0,  — TA  [-cà-tol  (a.)  ad. 
[voce  di  scherzo)  fatto  avveduto,  dé- 
gourdi.  te.  rendu  aJroit,  rendite  minu- 
te . del  rompe , ie. 

SPOLETTO,  — NA  [-ll-no]  (a.)  ad.  e 
a.  de  Spalile. 

SPOLETO  [-lé-lol  (a.)  a.  t\t  e dele- 
gazione degli  Siati  Romani  nell’Umbria 
(Italia'.  Spolite. 

« SPOLETTA  Hét-u]  (a.)  a.  f.  (imi .) 
cannello  di  legno  pieno  d’und  lenta 
«matura  di  polverino,  salnitro,  e solfo 
fermalo  nell'  occhio  della  bomba  o della 
granata  per  accenderla,  o procurarne  lo 
scoppio  a tempo,  miche,  \ 

SPOLETTO  l-lét-lo]  s m.  il  fbsctHIo 
della  spola  in  cui  a'  infila  il  cannello  del 
ripieno,  cannette , f. 

5P0I.I  ARIO  [-à-ri-o),  pi.  — RJ  faj  a. 
m.  (arche.)  stanza  delle  terme  to  cui 
quelli  che  volevano  bagnarsi  deponeva- 
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no  le  joro  vesti,  apohunum;  tisltat 
n,  m.  —,  luogo  dell’anfiteatro  ove  » gla- 
diatori uccisi  venivano  spogliali,  tre* 
finire,  m. 

SPOLLASTRARE  [-strà-re]  (a.)  v'.  n 
(pop.)  girare  per  le  mense  altrui,  man 
ger  aux  dipena  d'nutrui. 

SPOLLASTKATOv  -TA  [-tirà-lo)  (a. 
p ad.  da  Spollastrare,  munge,  eie. 

SPOI. I. INARE  [-nà-rej  (a.)  v.  n.  scuo- 
tersi i pollini  iiado;>so,  o cacciarli, chos- 
aer  lea  poujt  dea  poultìa.  ' 

E veggo  ira  le  fronde  un  efiiaro  fonte 
K un  cardello  che  vi  ai  spellicia  (For- 
tig.  Bice.). 

SPOI.LINAT0. -TA[-nà-to)(a.)p.  ad 
ila  SpoLLiMAiiE,  rhotae  lespoux,  eie. 

SPOLLONARE  ( nh-reHa.)  v a. ripu 
lir  le  viti  trovando  tuui  i fai»!  polloni 
inlecer  Ita  aurgeona  dea  ri gn»a 
SPOLLONAVO,  -TA  (-nà-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Spollonare,  mirre  Ut  aurgeona 
dea  ri gtiea. 

SPOLLONA  TURA  l-toO-'raj  (a  ) a.  . 
action  d'enlever  tea  auryeons  dea  ti- 
gne* , f. 

SPOLPAMENTO  [-mòn-to]  a.  ni.  ac 
iion  de  décharner t f. 

SPOLPANTE  (-pàn-tejv(a.)  ad.  m^f 
qui  defluirne 

SPOLPARE  (-pò -re)  v.  a.  levar  la  pol- 
pa , dechamer.  —,  v.  n.  r.  perder  le 
polpe,  tnaignr. 

Non  spero  dal  mio  affanno  averi  mai 
posa 

Infin  eh'  io  mi  diaosan  e snervo 
spolpo  (Petr,).  —,  (si itili.)  pi  iter,-  frus- 
trer;  dipoaaéder. 

• — , (metaf.)  parlandosi  di  terra,  ènsr- 
rer:  ffivtaer;  lipbiaer.  V.  Sfruttare 
SPOLPATO,  -TA  i-pà-uo)  p ad.  da 
Spolpare,  da  harue,  ee.  — . moir/n  — 
(metaf  ) ejiuiee,  ie;  qffaibti . i».  Matto 
spolpai...  fou  a Iter;  fóu  a Vattarha. 
Fortuna  che  Cavea  matto  provato 
Volle  eh’ e»  diventasse  anco. spolpalo 
Lipp.  Malm.  ).  — , per  imuiuiorau> 


a 

all’  eccésso . dicesi , co'tlo  e spolpato 
amourmzr  A la  folte. 

SPOLPO,  -PA  [spolpo]  ad,  siWt  di 
Spolpata  , spolpato , dechami,  ee . ex- 
Irénument  mai  gre,  m.  f.,— , per  ardente- 
merrio  innammato,  eperdument  nhiou- 
nux  : amoureux  a la  folte,  m 
SPOLTIGI.lA  [ til-ln*. (a.)  s.f  po|vere 
da  orafi,  polvere  di  smerigfiu  riduttu  in 
pasta  che  serve  per  dare  V ultimo  fuMro 
ai  lavori,  vetri,  ec.  etpice  de  pietre 
ponce,  mirri,  ni.  V.  Smeriglio. 
SFOLTII ARR  (-Irà- re],  spoltrarsi, 
a.  cacciar  via  la  pigrizia,  eecouer  la 
partite. 

Ornai  cpnvien  che  tu  co»l  ti  spoltre  , 
Disse  il  maestro  (Dani.  Inf.). 
SPOLTRA  TO  [-trà-to]  p.  ad  da  Spol- 
TRARE,  secour  la  pareste. 

SPOLTRIRE  [-tri-uelfa.)  v.  n.  Irr.  ar- 
couer  la  paresse.  — Pre*.  spollr)fdo , 
isci.  isce,  isolino,  je  tecoue,  tu  aecoue a, 
ile,  tlle  secoue,  ila.  <llea  aecouent  la  pa- 
resse. — Subì,  ché  apollrisOa,  ec  quii, 
qù’ell 0 airone  la  paresti,  eie. 

Pari  spoltrito  (K.  — 

SPOLTRITO  (-trUujj  (i.)  p.  ad.  da 
Spoltrire  , arrour  la  par  esse. 

SPOLTRONIRE  [-ni-re)(à.)  v.  f».  se-, 
couer  la  paresse,- 

SPOLTRONITO  [-rtà-to]  (*.)  p.  ad.  da 
Spoi  tronare.  tecoui  la  .pareste. 

SPOLTRONIREI- ni-re],  spoltronir- 
si , v.  n.  r.  irt.  tecouer  la  paresse. 
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SPOLTRONITO, —TA  [-nl-to)  (aj  p 
ad.  da  Spoltronire  . secoué  la  portate. 
SPOLVERA  MENTO  i-mén-to]  [a.)  s. 

m.  pu/rrnianoM,  a cliou  di  riduxre  en 
pfìudre,  f. 

SPOLVERA  MURA  f-moR-r«]  ad.  e *. 
ni.  f.  i micci,  borrirne  de  rieri  ; guaux,  m 
V.  Sacca rof.Llo- 
Pur  parnron  mal  pili 
Questi  spolvera  mura.  . (Buon.  Fitr.) 
SPODERANTE  i ran-te]  (a.)  àd.  m. 
f.  qui  epouaaeilt , rullate. 

SPol.V  EliAltK  I-rA-re)  v.  a epoudret 
epnutseler;  nettnyer.  óler  la  poustiire 
Spolverare  una  terra,  ameuhlir;  epou- 
drer.  —,  (n.eiaf. j furettr;  fuullter; 
chtreher  toìgneutement. 

. Sòolvetis  archi vj  e leggi  annali  e cro« 
nache  (Buon.  t ur.).  —,  v.  u.  se  pulce - 
riser,  ss  reduire  en  poudre. 

Una  palla  di  vetro  sigillala  alla  liam- 
ma...  pou  create di.|ie»o,  e roti*,  *e  ne 
cava  il  saleaseiulusHmo,  a sega»  che  nel 
volarsi  spolvera  (Sagg.  Sai.  £j/<  ) 
SPOLVERATO.  -TA  [-ra-u>i  (a.)  p. 

ad.  da  Spolverare , epoudri . éjioutse- 
fr;  neltoye;  ee.  — , rhenhi,  ee  soignsu- 
scmeui  — , pulverisij  et. 

SPOLyRRATUBA  {rtoh-ra]  (a.)  s.  /■> 
àrtion  d'epousteler,  f.;  netlayaoe,  m 
SPOI.V Kit K/ZA MENTO  [ -l»a-méo-p. ] 
(a,)  a.  tu.  pulrtnsaiion;  action  de  re - 
durre. su. pousrt,t 

SPOLVfeUKZZARF.  l-laà-re)  v.  a.  pu/- 
r triste . —,  asperges  e con  polvere,  sau- 
poudrer;  poudrer.  — -,  (piu.)  poncer. 

Spolvera  zzato,  -*-ta  i-i*a  uo  p. 

ad.  da  Spolvf.uezzarr,  puh  triti,  ss. 
-,  tnupoudr'é , ie.  —,  (piu  ) pom  e,  ie. 

SPOLVEKEZZO  l-re-t»o(  a.  m poiirr^ 
f.  —,  (piti.)  pef  disegno  ricavato  collo 
applvèru,  potici*,  m. 

SPOLVERINA  (-ri-na)s.  T sopravveste 
da  viaggio  per  riparo  dcllu  polvere, 
gprde-babit,  m. 

SPOLVERINO  [-ri-no]  fa.)»,  m.  nom 
donni  a hrounie  (I  un  broutllard  triì- 
humidc  pauste  par  le  reni,  ni. 

SP01VERIZZAMKNT0  i-tsu-mén-Mil 
( a.  i a.  in.  pyh tritai ion;  reduclton  en 
puudre,  en  poussiere , f. 
SPOLVERIZZANTE  [H*àn-tel  (a.)  ad. 
i.  f qui  puh  ente,  reduit  eri  poudre 
SPOLVERIZZARE  [-t>a-re]  v a.  p^U 
vèrisé";  réduin  en  poudre.  —,  asper 
grre  con  polvere,  pdWrrr. 

—,  (piti.)  cojtier  un  dettiti  par  le 
rqoyen  du  panna.  V.  Spolveri  izza  re. 

SPOLVERIZZATO,  - TA  (-l*À-U>)  (R.) 
p.  ad.  dà  SrnLVERizzApR,  pulce  usi.  ir; 
riduil.  Ile  en  pousaieu.  —,  poudrr. 

SPOLVERIZZO  ri* iaq1«  (a.)  » r„. 

hotuiuedi  centio  entro  cui^  libata  p4*l- 
verc^di  gesso,  o di  carbone  per  (Mudi 
•polver izsar<*. pone*,  f.  V.  SPolvireZxg. 

SPOLVERO  [spól-vé-rol  s.  m.  /putj 
fogli-*  buclrcrato  nel  quale  è ò disegno 
che  si  vuole  Rpolvemiaiido  ricavare, 
fartind"  per  quei  buchi  passar  la  pavere 
dello  spolverizzo,  pone**,  pi. 

— , presso  i mugnai  la  buona  macina* 
tura.òonn*  moulure;  fleur  de  fornii,  t 
—,  pres»4»  i fornai,  première  fantii , 
lleur  ile  forme.  / • 

SPONDA  [sp6rt-da]  *.  f.  parap«*tu>, 
p&roptt . g arde -fou , m.;  mar  geli»  de 
putta.  (.:  bord,  m. 

Da  i l’ al  irà  spi  • uda  vanno  vprad  i 1 mon  te 
pant.  Inf.)  Sponda  alta  d’uri  fiume, 
terga,  f.  Sponda  di  riparo,  berme,  \. 
Sporule  della  poptui  d'nnà  nave,  fion- 
di*. ra.  —,  per  estremità,  bord,  m. 

Potisi  del  tétto  in  sulla  sponda  manca 


Pre».  spoltronisco,  iaci,  Iseo,  isdotio,  i (Fetr*) 

§e  secane,  tu  secouet,  il,  elle  tecoue,  il»,  SPONDACGIO  [-dàd-dgio]  s m (ma»0 
*//**  aecouent  la  pareste.  — Subi.  che  dazio,  éhe  1 menhintipagatru'prrser- 
spoltronisca,  ec.  quii,  gu'etle  tecoue  la  virai  della  sponda  e scaricarvi  delle 
pdr*«**,efc.— Pari,  apoi  tronfio  ( £ . mercanzie,  quayage  ; /uai  age,  m. 
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SPONDAfCO,  — CA(-dà-i-co],  pl.-^CI, 
—CHE  [-  U'hi , -ke)  ad.  (poes.)  apparte- 
nerli»* a spondeo,  apondatqv e,  m.  f. 

SPONDALIE  l-dà-li-ej  (a.)  s.  f.  pi. 
(fllol.)  arie  composte  sul  metro  spon- 
dilo). apondauliea , f.  pi.  ’ 

SPONDA!.' LI  (-dà-ou-li),  srofcDALI  (a.) 

• ni.  pi.  ho  naturi  del  flauto  spondaico, 
epondaultt,  ni.  pi. 

SPONDEO  (-dè-oj  a.  m.  (poes.)  piede 
di  versi»  di  due  sillabe  lunghe,  nella 
poesia  greca  e latina,  apondee , m. 

Quintiliano,  ebe  distingueva  coll’o- 
recchio quando  un  verso  esametro  for- 
niva un  i spondeo  {Varcb.  Ercol.). 

SPONDERUOLA  (-rouò-la)s.  f.  pialla, 
petit  raboiànngle  droit , fornitel  e t . rn. 

SPONDIGLIO  i-dii -Ito)  s.  m.  ortica 
spinosa,  npnndyle,  m.  — , huitre  ept- 
neute,  f.  — , per  le  articolazioni  0 ver- 
tebre fossili , apondyie  ; aritele , in. 

' SPONDILO  (spon-di-lo]  s.  in.  nodo 
detto  «pina,  vertebra,  apondyie,  ni. 

— , bischero  o contrappéso  olle  ai  at- 
tacca Rifuso  per  tarlo  girare,  boni; 
con  tre -poi  de,  nv. 

GPONDILOCOCCO  (-eòe-ko],  sfondi - 
LOcmxo  (a.  ) s.  m.  (.boi.)  pianta  delle 
dua  Indie,  c attirar pe , f.  ‘ 

SPONDILOLITI  l-iò-li-til  s.  m.  (itor. 
nal.)  indet  I.  spezie  di  pietra,  che  rappre- 
senta le  vertebre,  apondyiohibea.'m.  pi. 

SPONDILOPATlA(-d-aKa.)s.f.(inèd.) 
malattia  della  colonna  vertebrale,  tvon- 
dyhle,  f. 

SPONDULO  [spòn-don-lo]  (a.)  s.  m. 
fanat.)  nodo  della  spina  vertebrale, 
apondyie , m. 

SPONENTE  (-nèn-le)  (a.)  ad.  m.‘  f.  da 
Sporrf, . qut  rxpote  ; expoaant , ante. 

SPONGA  (spóo-ga) , pi.  —OHE  j-gke) 
(a.)  s.  I.  (si.  nai  > aponge,  t.  V.  Spugna. 

SPONGATA  l -gaia)  k.  f.  aorta  da 
iourte;  ectima  de  avere  re  dune  en 
patria,  f. 

Gli  donò  la  città  trenta  rateile, 

E cinquanta  spongale  perfettissime 
(Tasson.  Sere/».  rap.). 

SPONGIFORME  l-dgi-fór-nie)  (fi.)  ad 
m.  f.  che  ha  forma  di  «ponga,  spongi- 
forme, m.  f. 

SPONGIOS6,  —SA  l-dgió-so)  ad. 
«ponyieux;  co tonneux , euae.  ^.Spu- 
gnoso 

SPONGITE  l-dgl-te]  s.  f.  (st.  nat.) 
otre  spugnose  e leggieri,  apongilei, 

SpONGOSO,  -SA  (-gò-so]  (a.)  ad. 
apongteva,  ev se.  V.  spugnoso.  Fusto 
spongoso,  tige  élatlique , (. 

SPONIMENTO(-racn-ioJs.  m.  expo- 
««fiori . eapliralion  : interprétàtion,  f. 

SPONITORE,  — THICE  [-tó-rej  ad.  e s. 
interprete,  m.  f.;  cnmmentìteur,  a ». 

SPONSA  jspòn-sa]  (a.)  a.  f.  (antiq.) 
epoute.  f V Sposa. 

Spense  del  mio  signore  (GuiU.  Ari/.). 
SPONSAGLIA  (-sàl-li-a)  (a.)  s.  I.  (an- 
tiq.)  iponsaliee . f.  pi.;  mariage,  rh.  V. 
Spossai  i7io.  Sposalizio. 

SPONSAJ.ATO(-là-to)(a.)s.  m.(anliq.) 
mariage.  m.  V.  Sposalizio. 

SPONSALE  (-tà-iei  ad  m f . de  fian- 
qaillei  ; d époux , d epoute.  V.  Sposa- 
lizio. 

SPONSALI  [-fà-U]  (a.)  9.  m.  pi.  (voce 
dell'uso»  fiancatile!,  f;  pi 
6PUNSAI.IZU  ( -li-dsi-a  ) (a.)  a.  f. 
usato  nel  ni  fiancatile!.  f^  pi.  —,  (Mg.) 
parlando  di  battesimo , bop  teine , m. 
Poiché  le  aponsalizie  fur  compiete 
A)  sacro  fonte  entro  lui  e la  fede 
(Dant.  Par). 

SPONSAI.IZH)  (-11-HÌai-o),  pi.— ZJ;  à. 
m.  epouioiltn;  fi, incallita , f.  pi.  Y. 
SPONSAI.I  — ) engagement  qua  fori 

contrade  par  le  baptéme,  m 
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SPOSALIZIO  , -ZIA  f-ll-dsi-O]  , pi.  I 
—Zi,  — ZIE  , ad.  de  mariage. 

SFONDONE  (:6-ne]  (a.)  a.  f.  (leg.) 
cauziono  che  si  esigeva  ne'  tribunali  | 
romani  di  pagare  il  giudicato,  di  ratifi- 
care tutto  ciò  che  fosse  ordinato , e di 
sotiomcttesi  a perdere  una  certu  som- 
ma se  tu  domanda  non  era  legittima, 
camion  en  j natica  exigée  par  Lee  tribu- 
nati.? dea  Homama,  f. 

SP0NS0  Ispòn-soJ  s.  m.  (voce  laL) 
rpoux.  ro.  V. 'Sposo. 

Di  vostro  sponso...  (Calti.  Leti.) 

SFONTANA  MENTE  (-men-lé)  («.)«». 
apontanement  ; volonlairement. 

SPONTANEAMENTE  |-méi«-tej  av.  eo- 
lontatreméni  ; hbrement ; de  plein  grò. 

' I particolari  delle  città  proprie  danno 
spouianeamenieladocima  degli  armenti 
e rlcolte  (Dav.  Tac.  Germ.). 

— , a bello  studio,  tout  exprèe. 

SPONTANEITÀ  [-là)  s.f. («lo».)  facoltà 
di  determinarsi  all'  azione  , aponta- 
néite,  f. 

SPONTANEO,  —NBA  [-tà-ne-o]  ad. 
apontané,  fi;  volontaire  ; libre,  m.  f. 

Sua  di  vostra  apon  tanca  Volontà  era- 
vate divenuta  ( Enee  ) Moto  spontaneo , 
moupement  apontané  , ni.  Piante  spnn- 
lanec(bot.),  piante»  aautages  qui  pous- 
aent  naturellement , f.  pi. 

SFONTANO  , -NA  I-tà-noJ  (a.)  ad. 
(antiq.)  apontané,  et  ; volontaire , ni.  f. 
V.  Spontaneo. 

SPO» TONA' TA  (-nà-ta](a  ) s.  f.  (m»l.) 
coup  d'eaponton,  ni  I sPfllffONAXAV 

SPONTONCEI.LO  Lichèl-ln)  (a  ) b.  m. 
(mil.)  dim.  di  Spontox*.  petit  etpon- 
fon , ni. 

SPORTONE  f-tó-ne]  s.  m.  (mil.)  ea- 
ponfon,  m.— , cannone,  iponton , ni.  V. 
Spurnoits. — , mgutllon  de  la  guépe,  m. 

SPOPOLARE  {-là-rej  v.  a.  dipopolare, 
depeùpler.  — , v.  n.  r.  volarsi  di  oopolo, 
r«frr,  sana  habttanla. 

SPOPOLATO,  - TA  [-là-toj  p ad.  da 
Spopolarr,  dépeupté , ee,  eie.' 

SPOPOLATONE  (-dsió-  nej  »•  (■  dépo- 
puUtion,  f.;  depeuplemant,  ni. 

SPOPPAMENTO  l-men  io]  a.  ro.  «r- 
vraga  ,m. , action  de  aerrer,  f, 

SPOPPANTE  (-pàn-iel  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  serre.  —,  gur  extruit  du  sue. 

SPOPPARE  |-pà-re)  v.  a.  aevrer.  —, 
cavare  troppo  il  sugo,  extraire  le  $vc. 

SPOPPA  I O,  — TA  l-pà-loj  p.  ad.  da 
Spoppare,  serre,  ée.  —,extrait  du  sue 

spoKaDI  (spò-ra-dij(a.)  *.  f. pi.  (astr. 
anL)  su-lle  disseminale  ne*  vasti  spazj 
del  cielo  e. fuori  delle  costellazioni, 
chiamate  informi,  o eslracostellaric , 
iporade  a,  f.  pi.  —,  sparai  le , ni.  f. 

SPORADICO,  -CA  L-rà-di-co),  pi. 
— CJ,  — <*AIE  Lochi,  -ke] ad. (med. ) dicesi 
di  malattie  che  auaccarw»  quà«  là  alcuni 
individui  di  undalobaese^  aporodique , 
m.  f. 

SPORCAMENTE  (-mén-te)  av.  mal- 
prppretnent:  cilainemont  ; talentoni. 

SPORCANTE  l-càn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  salii  ; qui  I oche. 

SPORCARE  l-rà-rel  v.  a.  lordare,  im- 
brattare, salir;  aouilUr-;  tocher ; bar - 
bouiffer,  crollar. 

—,  (metal..)  offenser;  bleaser;  f deber. 

SPORCATO,  -TA  (-cà-tnj  p.  ad.  da 
SpOrlarE,  tali,  »«.  barbouiìle,  ie,  etc. 
—,nffenté;  biette  ; tarhè.  r>. 

SPORC11ER1A  (-ke-rl-aj  a.  porche- 
ria, sporcizia , schifezza , miete;  or  du- 
re ; e» lente  ; malproprie  ; croste  ; co- 
ebonnenr  ; aaloperie,  f.  V.  SForuilzza. 

SPORCHETTO,  — TA  (-kél-to)  ad.  e i. 
un  peu  mie  .ni.  f.  ; tin  p«u  ordurier , 
ère;  petit  sale , petite  tale. 

SPORCHEZZA  l-kb-tsa]  a.)  s.  f.  sa- 
late; •malvroj  trote,  f.  — , disonestà,  lai- 
dezza, dìihonnétoio  ; laxdtur,  f. 
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SP0RCHISS1MAMENTE  ( -kii-ti-hia- 

men-te)  àv.  sup.  di  SpouCAVRNTt,  irei- 
aalement. 

SPORCHISSIMO,  -MA  ,-kls-si-^o] 
ad.  sup.  ni  Sporco,  trti-ialo , m f. 

SPORCI FILARE  [-U:ht-ft-ck-r«)  (a.)  v. 
n.ealir.  F.Sporcarc.  — ,v.n.r.<« salir. 

SP0RCIF1CAT0,  — TA  [-tchi-fl-cà-toj 
(a.)  p.  ad.  da  Sporciucarl  , tali . ie. 

SPORCIZIA  l-tchi-dsi-a)  s.  f.  porche- 
ria, «afri?,  f.  V.  SpoRcncaiA. 

Di  queste  |or  sporcizie  BcoiTobbiata 
(Buon.  Tane.). — , cose  sporche,  sale- 
tèa  , f.  pi. 

Cos\  chi  tira  lor  torzi  di  ravylo. 

Chi  pere  cotte  chi  mille  sporcizie 

(Fortlg.  Rice  ). 

— , per  disonestà,  oh areni  té;  déahon- 
netete  . imjtudictie;  aenauahté ,i. 

Egli  stette  sei  anni  in  quel]*  solitudi- 
ne per  nascondere  colle  luogora  le  cro- 
dèlià  e sporcizie  eh’  ei  pubblicava  col 
farle  (Dav.  Tac.  ùnn.). 

SPORCIZIO  l-tchl-dsi-o],  pi.  -ZJ(a.> 

* ni.  (antiq.)  aulete,  f.  V.  Sporcizia. 
SPORCO,  -CA  lspòr-co)',  pi.  -CHI. 

—CHE  (-ki,  -ke]  ad.  tale  . m.  f.;  bar- 
òouiffr;  embrevi;  te.  malpropri,  m.  f. 
vitata,  ama  ; crasaeyx , euae 
—j  per  disonesto , oliacene , déthory- 
n/te.  ni.  f.;  i rnpur,  uré  ; honteux,  tua  ? 

SPORGENTE  [-dgàn-tej  ad  m f. 
mi Unnt . ante. 

SPORGERE [f pòr-dge-re]  v.  a c n.  irr. 
aoaricrr;  taillir  on  de  bora;  demorder. 

E la  terra  che  pria  di  qua  si  sporse 
(Dani,  lnf.).—  ,v.  a.  porgere,  prezrnlcr. 
avaneer ; lendre. 

Ri  novale  la  zuffa,  le  roani  sporgevano 
agli  assediati , eh’  allora  era  lemp» 
(Dav.  Toc.  Stor.).  —,  (fig.)  se  montrir, 
ie  fairo  roir;  ae  fair  a connatlre. 

0 beatrice,  quella  che  si  scorge..* 
Che  l'alto  suojper  lampo  non  >i  sporge 
(Dant.  Par.).  (C  eat-d-aire  : CRmtfira 
aair.te  n atteint  pas  la  hautevr  a ia- 
quelle  elle  doti  parvmir.) 

Sporger  la  superna  par'e  ( poel  ),  ar- 
riror  au  somme t,  au  fatte. 

Intin  iassti  la  vede  il  patriarca 
Jacob  isporger  la  superna  parte 
Quando  gli  apparve  d’ angeli  Zi  carca 
(Dant.  Par.). — Pres.  sporgo,  gono, 
]' avance,  ila.  ellea  acancent  en  dehori. 
— Pret.  sporsi,  sporse,  sporsero,  j’ara»- 
(<ii , il,  elle  atanga,  t la  , ellea  ovanci- 
rent  au  dehoro.  — Subì,  che  sporgi,  «c. 
quii,  quello  arance  au  denon,  otc. 
Pari,  sporto  ( V.  — ). 

SPORGIMENTO  Hgi-mén-lo]  s.  m. 
action  de  presentir;  préatntatwn,  f F 
Porgimf. vro.  —.(mar. ) eiquamt , m p|. 

SPORRE  (apor-rel  v.  a.  irr.  coni, 
come  Espormi,  dichiarare,  erpoter; 
déclarer;  interpretar,  expliquer.  Sporre 
un*  ambasciata  ( aimil.  ),  exposer  io 
rammtaawn. — f per  l6cancare,  défioitr; 
mettre  boa;  quii  ter. 

Quivi  soavemente  spose  il  carco 
Soave  (Dant  lnf.).  — , pittar  gib.Jf- 
ter  en  bai , par  terre. 

Potentemente  lo  spose  da  cavallo 
(Giud.  G.).  —,  levare,  dter;  lerer. —, 
arrischiare,  botar der,  exposer;  risquer. 

— , v.  n.  r.  darsi,  offrirai,  ae  donnea , 
soffrir;  a'expoaer. 

Quando  il  ligliuol  di  Dio  incarnalo  ?•- 
umilmente  sposo  alla  passione  (Giud. 
( G.).  — , cimentarsi,  a'etrpour  au  dan- 
j gor.  — , per  partorire , accovcher;  en- 
fant er.  — Pres.  spongo,  sponi,  sponc, 

• poniamo,  «ponete,  spongono,  j expo- 
sé, tu  ixpotes,il.  elle  expoie , noni 
expoiona,  toua  espose:,  ila,  allea  espo- 
aent.  — Imp.  «poneva,  ec.  fexppeaii, 

. etc.  — Pret.  sp«isi,  sponesti,  spose,  spo- 
I sero,  j'expoiai,  tu  expotai,  il,  elle  ex- 
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poca,  ile-,  eilee  expoeérent.  — Fui. 
•porrò.  ec.  j>xpo##r.ai  . #/r.  — Comi 
►porrei,  ec  j rxpoirraù . eie.  — Sabi 
che  sponga,  ec.  quii,  qutUe  espose , 
tic.  — Puri  sposto  (F.  — ). 

SPORTA  (spòr-ta)*.  f.  arnesi  tessuto 
ili  giunchi,  paglia  e simili  coli  due  mani- 
chi , per  uso  ai  irasporur  robe  o com- 
mestibili , corbeille , (.  ; cabaa.  m. 

' —,  quella  con  un  manico,  de’  frati, 
cabai , panter . tu. 

SPORTANTE  (-tàn-te]  ad.  m.  f.  iati- 
la*i/,  ante;  qui  avanci  ; 701  debordi. 

SPOETARE  f-tA-rei  t.  u.  eailltr;  avan- 
cet,  debarder. 

SPORTATO.  -TA  (-là- lo)  p.  ad.  da 
SrotTA re  . 7U1  eli  en  taillie  ; 701  aran- 
ce; fui  debordi , avance  ; demorde  , et 
— r,  trasportato  , (rampone , te. 

SPORTATLRA  |-toù-ra)  (a.)  s.  f.  parte 
rilevante  e .sporgente  d*  un  corpo,  iati- 
Jve . f.  V.  Spoeto. 

SPORTELI. A (-tèi -la]  a.  f.  dim  dr 
Sposta , petit  rabas;  peut  panter,  ni 
SPORTELI.AKE  l-lè-re]  a aprir  lo 

3 anello, inerir  le  guiditi.  Sportellarc 
cuno,  fai  re  poster  par  le  guichet. 
SPORT F4.1.AT0  i-là-»o)  (a.)  p ad.  da 
SPORTELLAHE,  onrert  le  guidili. 

— , fait  poster  par  le  guichtt. 
SPORTELI. ETTA  (-let-ia)  s.  f.  dim 
di  Sportella  , petit  jranier,  petit  ca- 
hat , ni. 

SPORTELI. ETTO  [-lét-to]  « m.  dim. 
di  Sportili. 1.0  ; d*  una  porla  di  bottega, 
petit  guiditi , m.  —,  d’ una  finestra, 
petit  rotei . m. 

SPORT  ELUSA  (-n-fial  (a.)  a.  f.  dim. 
di  Sportella,  petti  ’cabae ; peli!  pa- 
nar, m. 

SPORTELLINO  (-ll-no|  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Sportello,  petit  guiditi,  m. 

—,  petit  volti,  m.  V.  Sportklletto. 
SPORTELLO  (-tèi -lo]  r.  m.  piccolo 
uscetlo  di  alcune  porte  grandi,  gut- 
• hot . in. 

Nel  tnezzo  appunto  stava  io  sportello 
(Boro.  Ori.).  —,  ballarti  d'une  boufi- 

rr , m.  — d' una  finestra,  volet,  m.  —, 
imposta  degli  armadj , guirnet , m.; 
pnnneaux  d une  armoire , ra.  pi.  — 
d'  «ina  carrozza,  portière,  f.  —,  uscetlo 
della  gul»t>ia.  petite  porte  de  lacage,  f. 
— . (mil.)  della  porta  grande  d’una  for- 
tezza o d’uri  a prigione,  gutdtel,  tu.  — , 
(inar.  ) ecoutille.  I.  — , (per  sinnl. ) pelile 
ouverture  . f.  ( Per  mimi,  in  (scherzo) 
Stare  o dormire  cogli  occhi  a sportello . 
lenir  le»  yrux  entr'ouvert ». Tener  chiuso 
uno  sportello,  tire  borgne.  Stare  a spor- 
tello dicesi  de'  iKiuega]  ne’  giorni  di 
festa  , acoir  la  porte  fermee  à demi. 

SPORTICCIUOLA  [-tchiouò-la]  <a.)  s. 
f.  dim.  di  Sporta,  petit  cabae , m. 

SPORT  ILEI, LA  (-tchèl-laj  1.  f.  dim. 
di  Sporta  . petit  cabae,  m. 

SPORTO  (spbr-to)  a.  m.  muraglia  che 
sporge  in  fuori,  taillte ; arane#  d'uri# 
nifiiion,  f.;#p»e wbet  lemmi  ; balco»,  m. 

Sotto  il  quale  sporto  deliberò  d’an- 
darsi a stare  iuflno  al  giorno  (Bocc.  j. 

SPORTO.  — TA  (spòr-lo]  p.  ad.  da 
Sporceiib,  steso  innauti  1 verso  qual- 
cuno. debordi  ; avance  ,ée. 

Quivi  pregava  colle  mani  sporta  (Dan  t. 
Purg.  ). 

SPORTOLA  («pòr-to-la]  (a.)  a.  f.  dim. 
di  Sporta, petit  cabae;  petit  panter,  m. 

SPORTONA  ( -tó-oa  | s.  f.  acci  di 
Sporta,  g rrtnd cabae;  grand panier,  tu. 

SPORTELA  (spòr-tou  la]«.  r.peitf  po- 
nter,  m.  —,  corbeille,  f. 

—,  onorano , che  si  dava  al  giudice , 
éptcee;  vacatiom , f.  pi. 

SPOSA  ( spò  sa)  ad.  e a.  f.  épouue;' 
novelle  mar  1»  ; épouee  , f. 

Tra  dolci  e cari  nomi  ha  in  te  raccolti, 
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Madre,  figliuola  c sposa'  vPetr.).  * 
Novella  sposa.  nouvelle  tnariee,  f. 
Che  foran  vinte  da  novelle  spose 
(Dant.  Purg.).  — , (ecd  ) di  Dio,  del 
Signore,  teglie»  catholtque,  t. 

Nell’ora  che  la  sposa  di  Dio  surge 
(Dsnt.  Par.).  Rare  sposa,  marur.  Pren- 
dere sposa , tpoueer:  te  marur. 

—,  ( flg.  > compagna,  compagne , t. 
SPOSALIZI  A (-R-dsi-a)  (a.)  a.  ( usato 
per  lo  piU  nel  pi.  marxage , m.  V.  Sposa- 
lizio. 

SPOSALIZIO  (-U-dsi-o),  pi.  — ZJ,a.  m. 
epoueatllee,  f.  pk;  martage,  m. 

SPOSALIZIO,  -ZIA  ( -li-dsi-o] , pi 
— ZJ  —ZIE  (a.)  ad.  marilal,  ale;  de 
marxage. 

SPOSAMF.NTO  (•BcnHOMI.)  a m. 
acfion  de  te  maner  à leglu » a a de- 
vimi le  magittrat  » « vii , f.  ; arte  de  ma- 
riage.tQ.  ' ~ 

SPOSARE  f-sà-re]  v.  a.  pigliar  per 
moglie  o per  marito,  epoueer , prendre 
en  m ariage 

Aggiugnendo.  che  coq  mia  licenzia  in- 
tendeva, seconda  la  lastra  legge, dispo- 
rla iBoer.).  —,  e variamente,  éoneter 
■la mairi;  prendre  poter  épouxe. 

K la  mi»  figlia  «poserà  per  moglie  (L. 
Pule  Alorg.),  — , p^r  dar  per  mogli*, 
marier;  unir^ 

lo  ho  una  sola  figliuola  e hutea 'vergi  - 
ne,  la  quale  vi  voglio  sposare  se  v'è 
in  pi&erfclPaRs  ). 

— , (metal  I accompagnare,  congiun- 
gere ( usàio  da'  poeu  ) , unir. 

Ma  che  dirò  del  si  profondo  e grave 
Caolor  profeta  che  all’  etnische  corde 
Sposa  Parpa  divina?  (fi lic.  Rim.)  — , 
adottare,  assumere . adopter f prendre. 

Si  debbono  essere  ornai  avvisti  d'aver 
sposata  uua  briga  da  non  volerla  voluu- 
tieri  (Car.  Leti.  med  ). 

— . v.  n.  r.  èfxmeet;  te  séiarier. 

Pietro  lietissimo  e l’ Angiolella  pih, 
quivi  si  sposarono  (Bocc.).  —,  accom- 
paguafM.  t orcomjtagner  ; t oltoci er. 
—,  (ÒCd.)  ingresso  du’  vescovi  nel  ve- 
scovato unendosi icolla  Chiusa,  èjiouter; 
inni  r 

SPOSARE  (-sà-rej  (a)  v.  a.  per  po- 
sare , depoeer. 

Non  mi  sposò  già  anco  mi  tenne  sul 
Faticai  Bui.  pani,  htf .). 

SPOSATO. -T\[-*ìkrUi)iiA.e».épOux, 
otite  ; mani . te. 

Dove  andrehhon  gli  ipoai 
Con  le  sposate  lor  la  prima  notte? 
(Maur.  Rim  buri.) 

SPOSATO,— TA  f-sà-lo)  p.ad  da  Seo- 
aarr,  preso  moglie  o maritò,  epoute,  #«. 

SPOSATO.  -TÀ  l-sà-toi  1 a.)  y.  ad.  da 
Svosare  per  Posare,  depose 
SPOSERECCIO,  —CIA  l-rét-lrhioj  ad. 
mari  fui  ; roujugal , ole  ; de  ra  ariage. 
— s appartennnt  cl  la  noce.  * 

SPOSE KESCO,  — CA  (-ré<«oo],  pi. 
—CHI , — CMRJ-ki , -ke]  (f.)  ad.  (intiq.j: 
a/t  par  te  nei  ut  a la  ri  or»,  au  maria**; 

SPOSP.VOLE  f-se-vo-le|  (a.)  ad  m.  f. 
de  mariage  ; de  Ran^aillet;  apparti- 
notit aux  fianqatlleé. 

SPOSINA  [-si-na]  s.  f.  dim.  di  Sposa  , 
jeune  èjioute:  nouvelle  morite,  1. 

SPOSI  rivo*  —VA  II ■ V : ad  qm  40- 
potè  ; qui  explique  ;propre  à expliquer, 
m.  t. 

SPOSITORE,  — TRICE  [-ló-nsl  *.  coni; 
menlateur.  m.\tnlerpriie,t n.  f ;femmè 
qui  commente 

SPOSI  ZI  ONE  [-dsi-ó-nej.  n.  (.  parla- 
mento. expoeiiton  ; nartalion , I. 

—,  dichiarazióne,  dedaratton  ; ex- 
pliratinti;  intcrjrretation,  f. 

SPOSO  (apò-sop  » ponsò  (vooclal.)  ad. 
^s.  in.  rpoux;  mari,  ni. 

Se  n’  andò  alla  casa  del  novello  <posu 
(Bocc  ).  Fare  sposo, spoaa,mari#r  7.  u.-r 
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cane  Iure  un  mariage.  Farsi  aposo,  t* 
maner. 

SPOSSANTE"  f-sàn-te]  sd.  m f.  che 
spnM.it,  7UI  rputie.  fatujue  ; 701  ole  li» 
forces;  qui  aflaibtit.  V.  Straccativi) 

1 SPOSSARE  t-«k-rej  v.  a.  epuntr;  de- 
1 òilifer,  enerrer;  luteer.  —,  v.  n.  r.  • 

I t’epuner;  te  nttitir;  l'c&raier. 

! SPOSSATAMENTE  (-men-ie]  tv.  toni 
ngueur;  faiblemrnt.  —,  (anuq.l  non 
piu  ip  tuo.  ri olemment;  aree  forte.  V. 
Smisuratamente  . Gacliardamlste. 

SPOSSATEZZA  (-té- 1»&.  (s.l  s.  epui - 
eement  ; tu  angue  de  forcet,  de  ngueur, 
bi.;  fhibletie , f. 

SPOSSATISSIMAMEME(-inén-lcl(a.) . 
av.  sup.  di  Spossata  meste,  trei-faible- 
wiem. 

SPOSSATO,  — TA  l-sà-tol  p.  ad  da 
SpotiAai.  epuiee  ; debiti (t  : inerte  ;' 
buse,  ee.  —,  ad.  faibti',  m.  f.;  lanyutt- 
tanl.  ante. 

SPOSSEDERE  (-dè-rel  fa.)  * eie- 
eiètr  ai  sesso , degotséaer. 

SPUSSKDUTO,  — fA  i-doh-toj  (n.)p. 
ad  «la  sporse uer e,  de nonede , ee. 

SPOSSESSARE  |-«.à-ee]  (a.)  v.  a.  dé- 
poeseder.  V.  Swi**EDlU|E. 

SPOSSESSATO,  — Tà  (-Rà-tol  fé.)  p. 
ad.  da  Spossessare,  dépoetede . et. 

SPOSTAMENTO  .-mónrU>>  (à.)  %.  m. 
il  cambiar  luogo,  de/dacemeht , m.  , », 

— .(chir.fde/laceieienl  dei  fragmeuti 
d une  f rotture,  in 

SPOSTARE  (-*Mà-rel  v.  a levar  di  po- 
sto. dfplacrrj  dir  anger  — . (big») 
cambiar  di  chiave . chitnaer  de  ton.  — / 
(icitl.l  cacciar  l’ inimicoxfal  tatsin.  dem- 
ger  f ennemi,  le  ckasser  du  poste,  de  In 
potutoli.  —,  v.  r.  se  deplacer:  ee  a*  - 
rauger  —,  scostarsi . 71111  (#r  la  piat  e 
ou  te  dètourner  de  ton  chernin.  ‘ 

SPOSTATO,  -TA  (-slà-ie)  (a.)  p.  ad.- 
da  Spostare  , depiare  ; de  cange,  et. 

—,  (mus.)  change  de  ton;  —,  delfini 
Fennemi,  eie.  — -,  detóume  de  ton  che- 
mm.Orc  spostate,  insolite,  A euri»  inde- 
ttare de  la  regie  élablie  ; heuree  »n#o- 
litei,  f pi. 

SPOSTATURA  (-toli-ja)  'q.  f.  fiat  de 
ce  qui  porte  à faux  ; di  piar  imeni dc- 
rangetncnl , m. 

SP0ST1SSIM0.  -MA  (-tis-si-  mu]  R(f. 
sup.  di  Spostq,  ««posti ssiofo,  It et- ex- 
post,  te 

SPOSTO,  — TA  ( spò-sto]  (a.  ) p.  ad  da 
Spuline,  exposé,  ee. 

SPOTESTARE  [-Mà-re]  v.  a.  denict- 
Ire  de  ta  charqe . dettitùer.  V.  Spo- 
restare.  — , v.  11.  r.  ee  dépódUlm,  Ée 
demetfre  de  #on  pouroir. 

SPOTESTATO  l-slà-lo]  (a.)  p.  ad.  da  * 
Spotestare, demi# d*  ia  charge,  et c.\ 

SP0Z2AUE  (-tsà-re)  a.)  v.  u.  e^var 
fuori  dal  pokzo,  puierr.  tirer  du  putte. 

$1*0 ZZATO,  — TA  (-tsàrU>I(a.)V  ad. 
da  SpozzARK.  puisé,  ée . tire,  ee  du  pirite. 

SPR  ACCHE  tspràc-kej,  m-i.ach  |a.)  8. 
m.  quel  suono  ciré  si  fa  naturalmente 
stringendo  la  bocca  con  torta  quando  s'ò» 

C vii  lo  il  vDio  generoso,  mnurement  de 
ho  urbe  avrét  attorniti  du  cin.  ni.  •' 
Orni  quel  liquor  cfie'mi  fa  fare  sprao 
che  (Sacch.  Rtm.).. 

SPRAIARE  f-là-re]  (*.)  v.  a.;  rreueer 
autour  dei  digue»  dei  talinee  pour  en 
tirer  du  sei. 

Pari  alo,  ta,  rreuné . ée.  eie. 

SPR  AM.  A 1 spra  11 -gai,  pi.  —OH*  f-gkt] 
a.  (.  barre,  pèàgue  drfer.  — .barre,  fra- 
v erte^  1 ringle  (f.)  de  bait.V.  Sprajiubi. 
Con  legno  legno  spranga  mai  non  etnee 
Forte  unsi  (Dani.  Inf.p  Spranga  d*n- 
«cio,  brìi;  harreau.  ni.  per  < •ma- 
rilento di  cintura,  eepèce  de  jitaque  de 
ceinture . f.  — , fi*.)  barre,  I. 

SPRANGARE  l-ga-rc|  v.  a.  e n.  met 
ter  le  spranghe,  òhevtUer;  jowdre  aree, 
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de,  barret.  eie  -s  (i»f)  (wwr  teli- 
dimeni.  Sprangar  usci,  bar  ricader  : 
ferrrer,  — , dar**,  percuoter  fori*;  frap- 
ptr  bi en  fori,  bini  mdement. 

lo  il  menerò  dentro*  e dirò-:  Date 
quelli  danari  a costui,  e vo»  stir&r.gnUj 
(Yr.  Saocb . iV'oc  ) Sprangar  «alci . rap- 
portn  a' cavalli  « Minili,  *e parir;  ruer; 
détarhrr  liti  ruades. 

SPRANGATO,  -TA  l-*b-to]  p.  ad  da 
Spraroarr , barri,  te,  tic.  — , bamea- 
di,  ei , et c. 

SPRANGHE  («pràn-gke) (a.  n.)  n.  f 
pi.  ( stmd  vfecr.)  barre  aux , m pi.  -*■  » 
ri*alP»,  bandi*  laillantu,  f.  .pi.  — de* 
focolari , barre t Jet  foyeti , f.  pi.  , 
SPRANGHE  (*»pràn-gko;  'a.  n.)s.f.  pi. 
(airad.  feri  .)  rati»,  ni.  |J.  Addaiunvcnto 
dèlio  «pranghe  in  quadro,  ajustement 
dii  rati*  bout  A haut.  m. 

SPRANGHKTTA  |-gket-ta]  s f.  dfm. 
di  Spranga  , petite  pbsque  , lame  . hur- 
r * , eie. , f.  SprangheiU  d*  una  finestra , 
birloir.  ni.  • » 

— , <ftg.) dolor  nella  tosta,  mal.élan- 
cement  de  lite,  m.  ; migraine , f. 

SPRANGHETTINO  KgkeHl-n<»|  (a.) 1. 
ni.  dòn.  di  SraAftGtttftA,  peliti' pin- 
gue : lame  : petite  ha tre,  f. 

SPRA  riCARF.  {rc*-r«)  *)  v.  a finir, 
jurdre  urie  jiratiq ùe.  — £ari.  aio,  la, 
(ini , perdu  la  prntnjue. 

SPRA7.7.A  ( sprA-iva.?  (a.)  r.  T.  9iUI 
arroiemenl,  in.  ; goultft . dea»,  f.  (il. 
V.  Sprazzo 

Convicu  che  se  n*  appicchi  qualche 
ap razza  (I.  Pislrr.  Morg.). 

STRAZZA RE  f-tsk-re}  v.  a.  spruzzare, 
arroter  —,  (per  simil  ) laee/er;  foche » 
ter  V.  CnuzzARC. 

SPUA7.ZA  TO,  — TA  BaA-lo)  p.  ad.  da 
Sphazzare,  arroti,  «e.  —piateli,  l* 
SPRAZZO  [apra-tsoj  h.  m.  spruzzo, 
petit  arrotement.  m.:  aeptrtion,  f. 

Di  bere  e di  mangiar  n’  accendo  cura 
L’odor  ch’esce  del  pomo  e dello 
sprazzo  (Dani.  Purg.).  — , (motaf.)  al- 
cun poco,  quelque  p tu  — , macchia 
nella  pietra,  tavelure : madrure , f. 

SPRECAMENTO  f-lcén-tO)  S.  m.  gai - 
pi  Unge , m ; ditti  pa  t mn  : prodigali  te . f. 

4 SPRECARE  f-ca-re)  f.  a.  gaspiller; 
ditttper:  prodigate. 

SPRECATO.  — fA|-cà-tnl  (a.Vp  ad 
da  Sprecare,  gatpUlg;  dii  tipi  ; pro- 
digai, et 

sprecatore,  — tru:k  (-i6-re1  •. 

diuijm irur  . trice;  gafptlleur , èt ut; 
dìpensier.  ère. 

/ SFREGATURA.  |-lo(l-rà)  (t.)  ».  f.  gae- 

pt Itane  , m.:  dùiipnfron,  f. 

SPRECI1MTARE  | -irhi-pi-tA-re)  v.  a. 
gelare  una^o^avi  una  parami*  rrwlnn» 
lamento  da  allo  in  ba«*o,  Jirorlpiler.  V. 
5PKOK»M>Aur ; Ina*  pare. 

SPREGI  PI  TATO.  — TA  (-tchì-p-tà-lnl 
Pt.)p.  ad  daSrRF.ciPiTAHr,pr#rJp{r,t  te. 

SPRECO  (apn'-colvpl.  — 'CHI  f-ki)tk) 
»/  m.  voce  d’uso  ip  Roma  «ypraiuili*, 
' mentis  piattini,  m.  pi.;  dutipation  ; de- 
. p ente  fiutile,/. 

SPHEGBVol.B’t  'dgt-v(»-le ] ad  tp.  f. 

m épnsablt , m.  f.;  nbjecl,  éctt;  rii > 
tilt,  . I 

S1>RF.CBVOLMF.!»TE  [-ilgf-.oMnén- 
le)  av.  d^dfiigneuienient  : aree  mèprit. 
SPREGIAMI TO  [-dgia-pien-tbj  [*.) a. 
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ià.  e ».  mèprlianf , dati;  didatgnUix, 
etiti , 

5PREGIEVOLE  Hgi*vo-|e]  (a  ) ad. in. 
f.  mópritaoN,  ni.  f.  E.  e di  SprKuevou. 

SPREGIO  laprè-d^io)  a.  m.  mtprit; 
di  dai  n,  n> 

SPR FGIU RIGARE i-dgiou-di-cWe]  (a.) 
v.  a.  levar  di  capo  i pregiudizi , dlmn- 
gannare,  dter  Ut  pnjugét  ; déniatur; 
dttromper.  ,* 

SPREGIUDICATO.  — TA  f-dgimwli.cà- 
u<]  p.  ad.  da  SeRRCieoiCAHE , drniaiir  ; 
detrompi,  te.  — , d»  liberi  seniimenu  . 
avvedalo,  qui  ria  pomi  de  prejugét  ; 
tane  prèjtigét. 

SPREGNARRj-gnà-re)  v,va.  e n.^zc- 
coucher;  t nfanier 

SPR  KGNATO, —TA  (-«nfc-to)  p.  ad. 
da  Sprecare,  arrouchi.je, 
SPRffMRNTARK(-il-re)  v.  a.  e n fan- 
liq.ì  expenmenier.  V Svi rimantare. 

SPRKMKNTATO,  -TAf-iA-io)  (a.) jl. 
ad.  d»  Si'RimETTARE  . esperimenti , te. 

SPREMERE  (sprè-me-re)  v.  a.  e n. 
rog,  t irr.  esprimer  amo  force  ; eprem- 
dre  ; tirar  le  tue  ; premer.  —,  (tnelmf.) 
ténom  cr,  t’exp nmer  heureutement. 
—,  v.  ii.  r.~  «truggersi,  • (fig.  ; incomo- 
darsi, i#  denmgir,  V-  prel.  apre  me» . 
infili  e spreaai,  sprcsse,  spfeaiero,  ie 
pretini,  il,  elle  pretta,  ilt.  lllet pretti- 
reni.—  Pari  apfeaso  e spremuto  ( K.— J. 

SPREMIMENE  (-mch-to)  (a.)  a.  m» 
exprettion,  f.;  prestar  ape,  m. 

SPREMITURA  l-l*»ii-ra|  t.  I.  exprtt- 
tion , f ; prtttmraqe . ni. 

SPREMUTO,  — TA  od  da 

Spremere,  exprime;  prette  , ee. 

—,  ; meuf.)  rnonce,  Il  heureutement. 
— , Arrangi,  e*. 

SI’RENIHDO.  —DA  (sprèn-di-do)  (a.) 
ad.  (Riiiiq.)  splendide  . tu.  f.  V.  Spi  us- 
uino. 

SPRRNDIENTE  (-èn-lel  (a  ) ad  m f. 
(anùq.)  reiplevdiuant,  ante  V.  Splls- 
DB9TE. 

SPRENMENTEMENTF.  i-mcn-lél  (a.) 
av.  iaoliq  ) eplendtJemnU  ; aree  splen- 
dette V Sri  ENfUIUMESlE. 

SPREMUMENTO  l-mén-Ui]  m 

(antiq.np/en  icur.  f.  E.  Svi-ESdOhe. 

SPRENDORF.  (rdo-re)  m.  (anliq.) 
tplendeur.  f.  V.  Spi:emm>ke. 

SPRESCIARB  t-<h»A-rè|  («1 
(anliq  ) mépriter.  V Sprezzamc. 

Pan.  alo,  ni,  meprtiif,  ée. 
SPRESSAMENTE  [-mén-le]  (a.)  av. 
espret  V.  Esprsbsamentì. 

SPUBSSIONE  l-6-ud|  s.  f.  edSprMjion, 
f:  V.  KsvaisSioxK. 

SPRESSISSIMO.  —MA  f -f Is-si-roo  ) 
•d.  suo  di  Sprezzo  , tret-fnrmel , elle%; 
trèt'tsjirii.  ette.  V.  Esprissismuo. 

SPKRSSO.  -SA  |aprèvaoì<a.)p  ad. 
daSpaRMtRE,  #*pciitu,  èe  acte  force 
prette,  ie„ 

SPRR8S0,  —SA  (*prA*-sp)  (a.)  p.  wl 
df  SpamitRt  e SpaiEitaM,^»'»im<»  w 
—l  (b  n.)  peirit,  punte:  *cu(pte,èe. 
—,  ari  ciair,  cTairt  V Espkìmso 
^PRESSO  laprès-so)  (a.)  av,  c/«ire- 
menl  ; forme 1 1» meni  V.  Espanso®. 

SPRETARR  (-là- rèi.  spretarsi,  v.  n. 
r dcp«  r I*  abito  di  prete,  qwlter  le  pe- 
tit collii  ou  rhnbtt  erciétiottique. 

SPRETATO,  — TA  1-iA-U»)  p ad.  da 
sfaKTARR.  qui  a «utili,  te  petti  collii. 
■ 8pnE7.'AJjR!l.g  1-UJi-bWè)  ad.  m.  f. 


m.  meurtt . ni.  , 1 - « -«# 

SPI; F.GI ANTE  f-dciAo^iPl.ad.  hi.  f.  mfpriiable,  m.  f.  V Sprei.IVOL». 
m/pruant.  ante  : dedaigneux,  tute  SPREZZAMENE  l-tsa-mén-to)  (A.)  i. 

SPREGIARE  f-dgiZ-rcj  v.  a,  hnèprt-  ! m . mtprit,  m.  ; 

ter.  dedasgurr  Sl»RF.ZZANTE  (-lakn-te)  ad.  ra.  f.  me- 

E dii  spregiando  DIO  cn)  cuur  favèlla  pristini,  aule  : dédatgdmem,  tute. 

(Dani,  fnf  SPREZZARE  (-tsà-re)  v.  a.  diaprezza- 

SPREiiU  re».  — TA  l-dglà-to)  p ad.  da  re.  tenere  a vile,  mepruer.  Jrdaigner. 
Spregiare,  mevriti.  e e . e llroiocorlaaaoognialiravM*laai)rciaa 

' —,  ad.  ri/ , rllr  ; abject.  erte.  | (pcir.)  —,  mondar*  a male,  perdre. 

SPREGIATORE,  —TRW» jM»45-fe) 1 - , négtlgersi . te  fiégtìger. 


SPR  / 

Ch?  per  lungb  apfezaaroi,  come  «tolto 
A vea  di  fera,  più  chu  d' uomo,  il  volto 
(Ariosi.  Fur.). 

SPREZZAI  AMENTE  (-Ua-U-mco-ie| 
av.  par,  aree  mtprit ; d«Lngntutt- 
ment.  —,  vilmente,  WcAeme«t.  K.'YIl- 
MRMTK. 

SPREZZATO,  — TA  (-lqk-U»ì  p.  ad.  da 
Sprezzare,  méprtte,  et.  — , neglige,  A* 
SPREZZATORR.  -TMICK  |-Ua-lò-rél 
ad.  et.  mepritanl , an(«.  dedaignetur. 
tuie  : qui  meprite.  Y.  SprigiatorE. 

SPRF.Z7.ATURA  f-ua-job-ra)  a,  1 
meprts:  dedotti,  m.  V.  Spaccio. 

SPREZZE VOLMEN TE  ( -Ue-vol -mdn- 
te)  av.  dcifat9nrtuem«fi(,'  atte  mépru. 
Y Sprex/ataverte. 

SPREZZO  l*pr6-lao)  C*  ) *•  » meprtt 
de  Invi.  ni. 

E dello  sprezzo  d’ un  al  «aggio  e pro- 
de....  ( TaasOn  Secali,  rap.  ) 
SPRIEMEKE  l-è-mo-re\  v.  a e n.  itg. 
oirr.  pruier.-  — , opprimer.  Y.  Spre- 
mere. — , p«r  esprimere,  manife»iai«, 
esprimer:  mansfetltr.  — Prel.  «pri- 
meii  metti,  aprcaai,  spreme,  » presserò, 
je  prestai,  ou  j expnmai,  il,  tilt  pret- 
ta, ou  ii,  elle  esprima.  \ li,  elle* pres- 
seresti. ou  ilt , ella  ea-jiTimtreni. 

Pari,  apriemato  o soresao  (K.  — ). 
SPRICMUtO,  — TA.  (-moti-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Sphiemerb,  prette,  ee. 
primi . ée. 

SPRIGIONAMENTO  (-dgio-na-méo-lo) 
«.  m.  tìdrg istorimi  / nr.;  zortie  de  pri- 
son.  f. 

SPRIGIONANTE  (-dgio-nàn-lel  fa.) 
ad.m«  (.  qui  tire  de  pnton;qui  elargii. 

SPRIGIONARE  ( -dgio-nà-re  | V.  a 
iUurgir;  détempritoimer;  li  Ver  de  fin- 
toli Sprigionarsi,  zorlir  de  prtton . 
— , f fig.)  delirrer;  te  délirrer. 

Per  .luito  questo  ann>r  mm  mi  spri- 
giona fPeir  ).  — , v.  n.  dèlio  di  vento  ud- 
pcUiuso, v simili,  Joriir  aoer  eéhtirunct 
SPRIGIONATO,  — TA  | -dgi«s-nà-4o  j 
;a.)  p.  ad.  da  Sprigionare  , e largì,  ùì 
desetnpritonné , ée  ;'tire  . e'e  de  pruoa. 
—,  torli , it  aree  r è hi  mence. 
SPRILLARE  Hà-rajv.  a.  preizer.  lf- 
rer  le  tue.  V.  Sprimeue.  s 

SPRILLATO,  — TA  j-lHnl  (a.)  p. 
da  Sprillare,  prette,  et;  tire  le  sue. 

SPRIMACCIARE  (-tchià-re)  v.  ù.  «pio* 
macinare,  ballre  le  Ut  de  piume. 

SPRIMACCIATA  (-ichià-la)  a.  f coaf 
donne  du  piai  de  la  mavì  OUOtrtt  ! 
muffiti,  m.  V.  Spiimacciata. 

SPIUMACCIATO,  — TA  [-uhià-io)  P 
ad.  da  Sprimacciare  , battu  li  M it 
piume  „ , , 

SCRIMANZIA  [-d*l-a|  «.  f.  (mUq.) 
e»9Ui  nati  eie,  f.  K.  SQnxANZlL 
SPRIMKRE  [«pri-me-n»!  v.a.  en.reg.e 
irr.  esprimer.  - Prel.  aprimele  •per»1, 
apresse,  spremerò,  j' esprima»,  il,  tu* 
esprima,  ile,  eliti  esprimitene  " 
Esprimere.  — Pari  «presso  ( V.  — 
SPRIM1MKNFO  |-mèu-lo)  ».  m-  v» 
aprintere , exprettion,  (. 

SNUtfcfPARE  (-iclii-pà-re)  (A.) 
détróner  V.  Detuonizzars. 

SpRINCIPATO  , -TA  ( -irhi-pà-10  I 
fa.)  p.  ad.  da SralMClPARI,  deirone.ee. 

STRINGARE  (-gù-rc)  v.  n.  gambi fer. 
V.  Spiegare  —Pari,  aio,  gommili. 

SPRIZZANTE  i-isàn-lej  (a.)M.  » r 
qui  jaillii; )aillittant,  ante. 

SPRIZZARE  i-UA-rcl  v.  a jailhr.  f*- 
jaillir  à peitlei  gouttee.  K.  SPaoi*Aa e- 
—,  répandre.  . . 

SPRIZZA tO,  — TA  1-iak-lo)  p.  «d.  di 
Sprizzare,  jailti  u pelile t gouttet  — . 
rèpandu . ue.  —,  ad.  macchialo,  la- 
chete;  madri:  tarelé.ée. 

SPROBRATO,  — TA  {-bri-»)  ad-  (“' 
liq.)  reprocW,  ée.  V.  RllWOTMto 
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SPROCCATUBA  1-tóO-r»)  (,.)  f. 
(veter.)  ferita  nel  vivo  dui  piede  del  ca- 
vallo faiu  da  chiudo , enclouure,  f.V. 
■HCMlODATUBA. 

SPROCCHETTO  [-két-io)  a.  m.  dim 
di  S r rocco  , petti  icton  ; petit  rete- 
ton , m. 

SP  ROCCO  («pròc-coj,  pi.  -CHI  l-ki] 
••  m.  sbrocco,  ecion  ; rejeton.  m. 

K aitine  e sterpi,...  e sprocchi  (Buon. 
r»>r , legatura  di  fastello  di  legne, 
hart,  m —,  per  qualunque  legno  da  ar- 
dore , buche  d bnller , f. 

SPROFONDAMELE  L-móo-UJl  (A.)  iv. 
atre  affaiuement. 

SPKu FONDAMENTO  l-mén-tol  a.  m. 
lo  «profondare,  mine.  1 ; affarne 
meni,  ni. 

SPROFONDANTE Hàii  UijAd.e,  m.  f. 
esorbitimi , ante;  paide  t sorbi tant, 
ni.;  peianteur  esorbitante,  f. 

SPROFONDANTE  (-dàn-tej  «d.  m f. 
gut  t’ablme;  </ui  s'ecroule. 

SPROFONDARE  !-dà-re|  v.  n.  «Vero u- 
ler;  s'abtmer;  lajfaitier  —,  (flg.)  mi- 
. poverire,  te  ruirwr;  lappaumr. 

Io  «aro  buono  a rappaciar vi  eoi  (agente 
germana,  ove  ella  voglia  ansi  pentirsi 
che  sprofondare  (Dar  Toc.  A un.  ). 

. — • v.  a.  grandemente  afonda re  , 
fouiller:  c reuser  bteu  a fond 
Ma  colla  spada  la  spezza  c sprofonda 
(Borri.  Ori).  — , (flg.)  annichilare,  de  - 
fruirà,  anianitr,  rumar.  —,  (tig.)  umi- 
liarsi, e'humilier. 

—,  v.  n.  l’aprirsi  dell»  lor/a  oom© 
dna  voragine, «'ourriryrandrmrnf 
La  terr»  in  vece  di  sprutoiidaeai  »oUo 
I piedi  (Segn.  Mann.  Mdrs.). 

SPROFONDATO,  — I A [-da  to]  a.  ad. 
aa  sraorofiDAiiK.  ahimè,  ce . lombi,  et 
eo  mine  —,  creati,  ii  birri  a fond.  — , 
alleanti,  ie.  —,  hupulit,  te.  —,  ouvirt, 
erte  grandemenl . Profondo  Sprofondato 
abt'iu  tane  fond.  ni. 

SPROLóNGAKE  l-gà-re]  (a.;  v.  a.  e n 
alloiUjtr;  protoUgtr;  te  prolonger.  V 
SfaOLIf^CARX. 

SPHOI.ONGATO.  -TA  Ngò  U>J  (a.) 

P ad  da  Sproloacare,  ali 


SPR  SPR  j o&9 

I Lo  tempo  verso  me  (ltont.  Par.).  SPROPOSITARE  [-tà-rol  v.  a'  [atre 

SPRONATA  [-uà-la]  s.  f.  coup  d'ape-  ou  dfrs  det  tot  filai;  ayir  etourdiment 
ron,  ni.;  ptqùre,  f.  -,  imo  taf.)  esala-  /<“»■•  det  fault*  grottiìres. 
tion,  f.  V.  Incitamento.  SPROPOSITATAMENTE  l-mén-tel  »v 

SPRONATO, — TA  (-*HHqJ  p.  ad.  da  ^raitonnablement  ; mal  à propos. 
Spronare , piqué P[ét,  —,  pouste,  te.  SPROPOSITATISSIMO,  —AIA  :-lls-si- 
Cane  spronato , chiin  iperonni.  nu.  mo)  (a.;  ad.  sup.  di  Sproposito  , ùet- 
SPRONATORK,  — TR1CE  (tò-re]  s.  dirattonnable;  trii-abiurde  . tà.  C 
colui  (ut),  celle  (f.)  qui  eperonne.  SPROPOSITATO , — TA  <-ta-lo)p.  ad. 

SPRONE  (spro-oej  s.  mi  eperon,  m.  da  Spropositaii* , qui  a fait  ou  dif  de» 
Tenendogli  gli  aprotn  stretto  al  corpo  I eotliles  ; qui  a fati  dee  fnutet  grottiere* 
(Bocc.).  —,  (simil.j  aiqui Iloti,  tu.  — , *d.  Aor«  de  pfopn;  dcraiioiina- 

Talor  ti  vidi  tali  spruni  al  fianco  bis  • Ah*urWs-'ri,j«/-.«f»  r 
Ch’  l’ dissi  : Oni  eonvien  più  duro 
morso  (Petr  f (metaf  .)  i nei  lamento, 

atgutllo-i,  in.  Dai  di  aprone,  o .-umili, 


SHonge  ; pto- 

lòngi,  et. 

^PROLUNGARE  [-loun-gA-re]  V.  a. 

olionger;  dtfferer , r; Under  —,  r.  u t. 
prolungarsi , protraerii  in  lungo,  aller 
en  long  ; durer  longtemps  ; ec  prolon- 
ger.  — . tfétoigner; i'icarter.  (mar.; 

atlonger. 

* SPROLflNGATO,  — TA  (-loun-gà-iol 
(a.)  p.  ad.  da  SpROLrmoAiiv,  allonge; 
diffire,  ««.— , dure  longtempi  — , pro^ 
longé,  ée.  —,  éloigné ; icari'e , et. 

— , (mar  ) allotta  e,  te. 

SPROMESSO,  -SA  [-mèe+o]  (a.}  p. 
ad.  da  SPtioMErrr.RE , reltré  » a parole 
SPROMETTERE  [ mèt-ie-ro]  v.  a.e  n. 
irr.  retirer  sa  parole.  — Pret.  apromisi, 
mise . misero,  je  retìral,  il,  elle  relira, 
ih.  eliti  relirecent  leur  parole. 
l>»ri..$promet.so(y.  — ). 

SPRONAI  a l-nk-ia]  a.  f.  piate  fatte 
par  lei  - oujii  d'epe  ron , f. 

SPRONAIO  l-nà-io],  pi.  — NAJ,  »,  m. 
éperonnier,  m. 

SPRONANTE  (-nkii-te)  ad.  m.  V qui 
piqué.  —,  yui  aiguillonne;  qùi  potine. 

SPRONARE  [-nk-re]  v.  ».  e n.  eperon- 
ner,  ptquer. 

Spronò  il  cavallo  e foggi©  col  harllpqe 
(Nrrtt.  ani.).  —,  (metaf.j  «olloutare,  ai- 

gutlionner;  pointer ; hÀttr 
Amor  mi  «prona  per  «1  fatta  maniera 
(Bocc.).  Spronarle  acarpe, per  ischerzo, 
t.  n.  counr;  partir  aver  rapidité. 

Bippne  il  libro  e sprona  poi  le  scarpe 
(L.  Lipp.  Malm.). 

Spronar  lo  tempo,  patier  ie  lempt. 

«.  Ben  veggo,  padre  mio,  siccome  «prona 


eperomier:  piquer. 

Tirali  la  briglia  insieme,  dan  dr  sproni 
(Beni  /ìim.).  A spron  battuto, av.dlou- 
te  aride;  (ibride  qbattui^ Sproni  (agr.), 
t peroni ; refe  toni  qui  se  (tour  e ni  au 
trono  de  l'arltre , m.  pi,  «- , certo  un- 
ghione de!  gallo  , e^got,  m.  —,  (mar.) 
punta  della  prua,  punite  de  la  prouc 
aet  barques  a ramn.  f.yeperon  ; ac  att- 
inge . m.;  pou/at ne,  f.:  cap,  ni. 

Rauè  monete. di  janie  col  biironió 


, - v.  a IV  r jj,  wpu#  , I 

ole  : aitar  de  ; ridicale , ni  f. 

Voltati,  dice  tiro,  apropoaitato  fi.. 
Lipp.  ifafm.). 

SPKOPOS1TISSIMO  [-tls-si-mo]  <ÈÀ 
fi.  m.aup.  di  Si'Rorosnq,  ir  ri-grande 
fame,  /aule  enorme,  grossière,  f. 

...  Ove  pare  die  Dame  (a  proposito 
dette  frutta  di  frate  Alberigo)  esalti  i 
datteri  sopra  i fichi  ; con  pacò  di  Dante 
spropoiUissimo....  (Salvia. 

A «proponi rissimo,  trh-itourditnent. 
SPROPOSITO  l-pò-si-loj  a.  m.  foofe 
tolLue  , f, * coq+i-l’dne , m 
Pare  agl',  spropositi,  giuoco  fandul- 


^..cic  i.ianie  coi  mirorue,  e Fare  agli  aproposUi,  giuoco 
colIn  «prone  doli»  ntv,  (U«»nt  JTon  ).  1«8C0,  y0wr  o pripoi  rorap»,. 

,SZT.!Vr:r^  I .AXS'  «• 


de  rtcrue , in.  pi.  Stirom  delle  mura,  o 
dei  fondamenti  («rem.  e ìnil.J,  eperoAt 
con  tre- forti,  m.  pi  (Bot  >Sprone  di  te- 
▼aliere,  pie d-d  atout lt»,  m.V.  ViohcAp- 
piccio,  Kioalico.  —,  parte  inferiore  di 
certi  fiori,  eperon,  m. 

SPKONKJxA  [-nèHal  s.  f.  stella  dello 
«perone,  mole  tu  d'tpqron  , f. 

Quante  alcJle  t apro  nelle  t ftìull... 
(Baon.  Fitr.) 

SPROPIAMKNTO  [-men-io)  (A.)  a.  in. 
dnappropriation ; tpoltation  de  tei 
tieni  , f. 

SPROPIARK  J -k-re j v a.  piivare, 
dtpaetedtr,  dèpouulrr,  de*rhr  q.  u.  de 
iom  biffi  — , d/j.ipproprirr. 
vSPROPlATÓ , — TA  [— k-to]  p.  ad.  da 


«..  «.-.iiiiy  , — p.  an.  aa 
Spimi  pia  ai: , <U  poi  tede  ; deimuule  ie. 

SPROPIAZJONE  (-dsió-uej  «.  f.  lo 
*in-"piare , dciapprovnat ion,  f.;  devi- 
liueraenr,  m.  • 

SPROPORZIONALE  r-tlsio-nà-!«J  ad.  ! 
m r.  incommenturaUe,  ut.  (.:non  pro- 
poilionnet  ,elìe. 

SPROPORZIONALITÀ  (-dsio-nteli-tà), 
if-ROPOIfZlOltALITADK , SritOron7.IO.VALI- 
tate  (a. ) a.  f.  ditpropnriion,  f. 

p)  queste  sphop<»rzn»iiaìilà  se  re  par- 
lò a bastanza  il  giorno  pastai*»  ;Calil. 

S'*f.).  V-  SpitoroaiioSE. 

SPROPORZIONALMENTE  [ dsio-nal- 
men-tel  (a.  i a*,  ec/ii'piojiortion 
SPROPORZIONARE  f-dsiu-iiA-re]  v.  a.  du  srr.0VAi 
rendre  iiipropprttorme,ee;  di  «propor-  mrnif . et 

^KÓPORWOKATAVENTE  h^p.-  w »■  "•  .ITT. 

ta-roèn-te)  av.  tane  proportion. 

SPROPuHZIONàTISSIMA.MEnTF  j-daio- 
ui-ti»-ai-nia-mén-iejav.  «up.  di  Srao- 
poiizionatamenttj  , tane  oucune  t>ro- 
portion. 

? PR  t ) PO  té  ION  ATI  SS!  MO,  - M A [-d.sio- 
R^-tia-Si^nio)  ad.  sup.  di  SrnproiizioNA- 
ro,  tris-duproporiionni  ~ét 

itmnniiniM'iT/i  •••»  r 


.conti  derement 

^BRuPOSIToNE  (-te-ne)  s.  m.  accr. 
di  SraoposiTO.  tour  de  fante,  grotte 
bélùf  ; fiiutr  yrouitrr , f ' 
SPIiOI‘IU*SENT«t  r-men-ln]  (■».)«  m 
ifiotialum , f ; litvftiurmthl.  ai.;  tx- 
proprtahon,  f.  F.  SfpoFhuFiofe. 

sl‘ll0l'KI*!UK  [.p,r«n-ie]A,.;  »d.  ni. 
f.  fluì  drl-juidt,  txvrovrtr. 

SFKOFKIABK  I -»-re  ] v.  a.  r«,F0- 
Pr*rr;  dtpoisedtr ; dépouiller  : pnvrr. 

- , r.  ir  dipmitlhr:  »c  prircr.  F 
SnoFiiaK. 

Sl'KOPhlATO,  — TA  (-k-tó]  rajp.'ad. 
d»  SraoraiAXi.  expi aprir  ; itpmadt , 

firtrr . re.  — , dipinti  Ile.  privi , tt. 

SPROPRIAZIONK  ;-d«o-ne)  (».)  t C 
dtsapjToprtalion . f.;  drrttunn.ml , 
in.  ; tpohntion  ; rxproprtahou  , f ' 
SPROPRIO  [«Rri>^.ri-o!.  pi.  — l'RTfàj 
a.  m.  txproprialwn  ; alirnallon . f, 
lo  iproprin  poi  1’  ho  fiuti,  i.rmiii»- 
mcnte  (Fati.  lìtm  ).  F.  SpaoraiAuiiRt. 

SPROTETTO.  — T*  [-IFt-lnjad  ani 
n o ancone  yirolcciion.  — , abattlftt- 
né , ir. 

sprovamerto  r-mìh-to  1 t.  m 
(Autf^.)  rpreurr,  f.  f:  Prova. 

RPROVaKE  [apre]  r a.  fv roni Fy *«i ■ 
taytr , rxprrimcnter.  F,  Pauvana. 

— ; ’ r.  r txtn  rr  V.  F»ialiTA«*. 
«PROVATO.  — TA  [iri-to)(A.y  p.  ad 
d»  srr.ovAaa,  tprvuré;  «ira,,,  txpiri- 


SPROPOK/DWATO , -TA  [-0»!o-dA- 
u.1  p.  ad.  .1»  SPAppuazioRARB,  dupro. 
porticine,  ir. 

«PRO  PO  REDINE  t-d«i6-n0|  ».  f du- 
projiorlion  ; ditcot.vmanci  ; vjyalt- 

SPROPOSIT ACCIO  t-UI-Ichfol  f.)  > 
m.  pppg.  di  Spaoposito  . fduit  tfroi- 
virrr , i~ 

spropositaci; ine  I-iA4-d*i-iie]ra.> 

a.  f.  favo,  rrrnir,  intuir,  f. 
SPROPOSITANTE  [-Un-tci  (A.)  ad.  ts 


, 

depaurvoir  I . SpRuvvcnait».  — l'ret 
«providdi , vWde,  viddero , j’ai  depour- 
ru,  il, file  a depourvu . i/t,  e Uei  ont 
depourvu.  — part  «prb»edug>  ( y.  — i, 
,-iiPRO V E DliT A ME.N TE  [ ■<U»u-UMiten- 
tej  (kl  av.  au  depourvu.  V.  Srnowi- 
DLTAMKVrs. 

SVITO  VEDU  TO,  — TA  [-*ìpà-u>)  (*)  p. 
ad.  da  SPROVLataa,  depourvu,  ut. 

—,  ad.  imprudeift.  ente. 

Sproveduu»  pensiero  vKsop.  Far.).  - 

Sprovvedere  Hte-re)  r.  n.  irr 

poureoir,*  dentar,  deitituer.  — Pret. 
aprovviddi.  » idrte , fiddero,  jai  dìi 
pourvu , il,  elle  a depourvu.  • li.  eliti 
ont  dipourru.  — Pari,  sprovveduto  t, 
ipròwisio  (V.  — ). 

RPROV\  E DUI  AMEN  rKf-doti-ta-m*©- 
tel  av.  incauiaineme,  tmpruJemment  : 
iuitonatéire'ment  ; au  depourvu.  —,  A 


3i'iiui*OJ>irANTBl-tàn-laj(a.)  ad.  m.  i mcomiderer 
f fluì  fati  ou  dii  dei  toltila  gut  fait  l improikti. 
dei  fautn  groiiitret.  fi  . I SPROVVEDUTISSIME -MA  {-d©^ 
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Ua-si-roo]  ad.  §up.  di  sprovveduto.  ab- 

lolument  dépovr cu,  ue,  dtnut , te. 

SPROVVEDUTO,  — TA  f-doh-lol  p. 
ad.  da  Sprovvedere  , dépourtu,  ue 

— , din  ut,  et.  èrgami,  it, 

Alla  sprovveduta,  av.  au  dépourtu. 

SPROV  VISI  A MENTE  l-men-te)  (a.) 
av.  au  dépourtu. 

SPROVVISTO,  — TA  (-v)-sto]  (a.)  p( 
ad.  da  Sprovvedere,  dépourtu  , ut. 

Alla  sprovvista . ou  depaurru. 

Intingendo  eoa)  alla  «provvista  una 
sua  risposta.  disse  (Fir.  A».). 

SPHUFf  ANTE  [sprouf-fàn-ie)  (a.)  ad. 

m.  f.  gtii  humtete;  hume  ctoni  le  g èri  - 
meni. 

SBRUFFARE  (sprouf-fà-re)  (a.)  v.  n. 
spruzzare,  humtdtr  légiremeut . V. 
Sercm  ark.  —,  spargere  leggermente, 

•a  upnudrtr. 

SBRUFFATO,  — TA  (anrouf-fà-to)  (a.) 
p.  ad  dii  Spruimrv. . hv mette , te  le- 
gtretnent.  — , taupoudrè . et. 

SPRONARE  !spr«>u-niv-re)  v.  a.  coupcr, 
arrarher  let  roticet , Ite  epinet. 

SPRL'MATO.  — TA  (sprou-nà-to)  (a.  ) 
p.  ad.  da  Spmijnari,  coupé , arraehé  let 
ronres . tre  épiute. 

SPRUKKGGIO  (sprou-ned.-dgio)  a.  ni. 
(hot.;  pugnitopo,  hour-frtlon  ; petit 
ho  ut  , m. 

SPRUNEGGIOLO  faprmi-m*d-dgio-lo] 
(a.)  s.  ra  (boi.)  houx-frelon,  ai. 

SPRUNEGU.IO,  PUGNITOPO 

SPRUZZA  [eproù-i&a]  (a,)  * f . j/nutte 
d'eau,  t i petit  atro sement,  m.  V.  GOC- 
CIOLO. SPRIZZO. 

SPRUZZAGLI  A (sprou-tRàl-Ila)  s. 
acquicella,  petite  pi  tue  ; bruine  , f. 

— • 1 lift  petite  quantità,  f. 

SPRUZZA MENTO  [sprou-Ua-rnén-lo) 
s.  m.  arratement , m.}  asperston , f. 

SPRUZZANTE  [sprou-toàn-(f|(a.)ad. 
io.  f.  qui  et uve , aèrose , humecte. 

SPRUZZARE  («prou-tsa-re]  v.  a.  étu- 
»er;  arroter  ; humecter  léoèrement. 

Spruzzarle  il  viso  coll’aceto  forte 
(Buon  Tane.).  —,  (sunti.)  sparger  qii- 
tiulamenle,  toupoudrtr. 

Che  mi  spruizino  addosso  pc’ cannoni 

Un  nugol  della  ppWere  vivace... 
(Buon.  Pier.)  —,  ( m età  f.)  mescolare-, 
condire,  aspergere,  m/ler  : répandre. 

Di  quante  amarezze  t-  «pru  zzata  la  dol- 
cetta dell’umana  felicità! (Varch.  Iloti.) 

Spruzzare  a vento , arroter  q.u.  de 
sa  salire  en  parlati! . 

SPRUZZATO,  — TA  («pron-tfià-to} p. 

ad.  da  Spruzzare  , arroti  ; humeeté  ,èe 

légèremtnt  —,  ja upoudre , ée.  —,  nu- 
le, ét,  • . 

—,  ad  tarheté  : laviti . ét.  Spruzzalo 
di  lettere  (fig.),  instruit  un  pendant  les 
let  irei.  » * 

SPEZZETTO  (sprou-tsét-to)  (a.)  e. 
m.  diro,  di' Spruzzo,  It'jrr  arrottment, 
m.  —,  ramusoello  con- rne  si  spruzza , 
petit  atversoir,  m.  —,  aépereoir,  m. 

SPRUZZO  (sprob-tao)  s.  m.  arrotr- 
tnent . ru.{  atptrtiod;  riarde,  f.  V.  As- 
pergine Spruzzo  elettrico,  ettreetfe- 
’ meni  élertnque  . ni. 

SPRUZZOLARE  \ sprv>iMso-là-re]v.  n. 
piovigginare,  brumer;  pleutoir  a pe~ 
lite t gòutlee.  —,  (simil.)  humecter  le- 
gèremmt.  V.  SPRUZZARE. 

SPRUZZOLATO,  -TA  faprou-tao-i*rto] 
p.  ad.  da  Spruzzolare,  arroti  ; bruine. 
* —,  ad-  (simll.)  tocheté ; madri,  ée. 

% SPRUZZOLO  (sproU-tso-lo)  (a.)  a.  m. 
* ap ruzzo , arrotement . m.:  aepenion,  f. 

Paride  bave,  e poi  gli  dà  lo  spruzzolo 
(L  Lipp.  Malm.),  et  arroti  ton  e om- 
pagnon  du  rin  quii  acati  <iant  ta  bou- 
eke.  - . ( simil  j K'iat.  ni 

Fiaccale  e i otte  aneti ’ esse  dagli  spruz- 
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Di  pietre  (L.  lipp.  Malm.}. 

—,  (Rietau)  rhagrm  ; coup , m. 

Ch’  ebbe  alle  lempie  troppo  amaro 
spruzzolo  (Menz.  Sol.). 

ftf  U RBLICAZIONE  (apoub-bli-ca-dató- 
nej  (a.)  ».  f.  svergognamento,  honte,  t. 
SPUGNA  Ispoh-gna]  a.  f.  èponge , f. 
Trassi  dell’acqua  non  sazia  la  spugna 
(Dant.  Purg.).  —,  (simil  > detto  del 
pane,  eponge  . f ; pam  . ni 
Fatta  «pugna  d’un  pan  leggieri  e 
dolio  (Buon,  Pier.).  Dar  di  «piagna, 
effanr;  rayer;  poster  l’tponge. 

(Pruv.)  Lisciar  la  spugna,  tenter 
rtmpottible.  Esser  peggio  «ielle  spugne, 
boi  re  cornine  im  (row. 

Gente  che  a bere  è peggio  delle  spugno 
/Ij.  Lipp.  Malm,)  —,  (min./  corti  sassi 
bucherati  a guisa  delle  epugrie  mar  me, 
«pungile,  f. 

SPUGNARE  (spou-gnà-re)  (à  ) v.  a. 
p rendre  urie  portereste  , uue  nJte. 

SPULkNATO,  r-TA  Ispoo-gnà-lp)  (a.) 
p.  ad.  da  Seccar  are,  pns  uue  fonereste, 
urte  viìlr.  ' w 

SPUGNAZIONK  (spomgna-dsio-ne)  s. 
f.  prise  d une  nllt  ,’S uue  forierette,  l 
V.  Esetcv azioni 

SPUGNRTTA  [spon-gnel-uj  (a.)  ».  f. 
diro,  di  SFcgra  . petite  eponge,  f. 

SPUGNIKuHME(spoU-gm-foi  -me] (a.) 
ad.  m.  f che  ha  forma  di  spugoa,  tpun- 

ijiforme  ir.  f 

SPUGSITOSO  fspou-gnl-tó-so  ] (a.) 
ad.  spongieux . tute 
La  sostanza  interna  del  gambo  è spu- 
gni tosa  (Magai.  Lett.). 

SPUGNOLO,  —LA  (spoù-gno-lo)  a. 
(hot.)  apecie  di  fungo,  morilie , f. 

SPUGNONB  [ spou-guó-ne  ] ».  m 
(min.)  pietra  bianca  di  Volterra,  pierrr 
gy  pi  fuse  , f. 

SPUGNOSITÀ  tspou-gno-si-tà),  spu- 
CNOSIT  ADE  , SPCCNOSIT  ATS  , S.  f.  qualità 
de  ce  qu i iti  spongieux  ; parotiti , f. 

SPUGNOSO,  —SA  [sptiu-gnó  soj ad. 
epongieux  : poreux,  eute. 

E Pun  doppio  e spugposo..  (Buon. 
Pier)  agg.  di  colute,  spongieux , 

eute.  (anat.)  tpongxeux  . eute. 

Sostanza  spugnosa,  osso  spugnoso. 
SPUGNllZZA  ( «pou-gnoh-ua  ] s.  f. 
duri,  di  Sppgna  . petite  eponge,  f. 

— ,(simiL)acat*rosilà  o bueberamen- 
to,  piti  te  èponge.  t. 

Questa  brunitura  è solamente  fatta 
per  riturare  certe  spugnuz'za  che  alcune 
volte  vengono  nel  niellare  (Benv.  Ceti. 
Ortf.). 

SPUI.AKE [soouHà-re]  v.  a.  levarla 
pula,  le  loppa,  fa  lolla,  cioè  il  guscio  delle 
biade,  tannrr. 

SPULATO,  — TA  (apon-là-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Spulare,  vanne,  ée. 

SPULCE LL Alili  (spunl-tchel-là-re]  v. 
a.  e n.  dfpuceler,  deflorer. 

SPUf.CEI.LA  TO,  — TA  (spoul-tchej-là- 
lo]  p.  ad  da  SPULCELLAas,  de  (tori , ée. 

SPULCIALKTTI  |spuul-tchia-ièt-ti]ad. 
e s.  m.  f.  ìndecl.  petit  domeeliq ue;  /som- 
me de  neant , m.  , 

Amile  tu,  scroccatore,  spulciaietti 
(Buon.  Fier.). 

SPULCIARE  [spoul-ichià-re]  v.  a.  e 
n.  r.  épucer;  s'épuèer.  <• 

K intanto  ai  spulciava  sonnacchioni 
(Buon.  F\er.). 

SPULCIATO.  — TA  [«pnul-tchià>to](a.) 
p.  ad.  da  Spulciare,  épuct,  ee. 

SI’ULRGGIARE  (spou-led-dgià-re](a.) 
e,  n‘  ienfiir  vit énuni. 

Part.  ato,  ta.  enfui,  »>.* 

SPULKZZARE  Ispott-le-Uà-re]  r.  n. 
t'infu  ir  et  lemmi 

l*art.  st**,  ts.  enfisi  , ie  v i lemmi 
S^ULE/.ZO  (spou-te-tso)  >.  ra.  fui  te 
precipUeà  ,f. 


: spo  ; , # 

wm.rro , -ta  («poo-H  ioi  (».)  mL 

dipoli,  te;  tirile,  m.  f 
SPUI.7.EI.I.ARK  Ispool-dwl-Ht-re)  (».) 
v.  a.  en.  depuce ler;  deflorer. 

SPUI.ZRLLATO,  — TA  (Sp«>u1-dsei-)à^ 
lo)  (a.)  p.  ad.  daSPtrLZEt.LARt'Cfrpu- 
ceU.  de flore , ét. 

SPUMA  [spoù-ma]  s.  f.  «cumc.f  V. 
Schiuma. 

Si  laverà  sull’ argento  uus  pn  coU 
quantità  di  spuma  fatta  con  chiare  d’uo- 
vo  ..  S vj.  Sai.  F.tp  ) — <ii  mare  min  , 
fossile,  ecunie  de  mer , I,  —,  (chitn  ■ 
jtreparatton  fer,  t.  (Kìg  impuro»  dal 
popolo,  eeum#  de  lasociete,duprupre,  f * 
SPUMANTE  (apou-man-te)  ad.  m.  f. 
écumant . otite . emme wr  ruje. 

— . couvetl . erte  d'ecume. 

SPUMARE  lapou  mà-rej  v.  n.  ecumir; 
f atre  de  l'icume 

SPUMATO,  — >TA  f*pou-mà-ìo) p.  ad. 
da  Spumare,  emme  ; fait  de  r ecvme. 

SPUMEGGIANTE  (spou-med-daisi.-tel 
(a.>  ad.  m.  f.  écumant,  ante.  V.  Spc- 

NAZTK. 

SPUMEGGIARE  f a|>ou-mrd-dgià-re  J » 
(e.)  v.  n.  scumer , r.  spumare. 

SPUMEGGIATI!,  — ■ TA  f «puu-med- 
dgià-tb]  (a.)  j>.  ad.  da  Spumeggiare, 

fra  tur  . ét. 

SPUM ITERO,  -RA  fspou-ml-fe-ro] 
(a.)  ad.  riNimanf,  ani»:  plein,  pleint 
d’ànime.  —,  che  rasaomiglta  alla  schiu- 
ma , spumate»,  in.  f. 

SPUMIGLI  A (spou-mll-lia]  (a.)  ».  f. 
ispèce  de  draji,  m. 

SPUMOSITÀ  fhpou-mo-M-tà],  spumo-' 
SITADE,  SPCMOStTATE  (a.)  S.  (.  Ipumo- 
tite , f. 

SPUMOSO,  —SA  [ppou-mó-io}  (a.) 
ad.  plein,  pieine  d'ecvme . écumeux , 
cute. 

Lacero  si  vedea  (il  mare'  , àpumono  e , 
gonfiò  (Car.  En.). 

SPlLNGU  ispobn-dgi-al  (a.)  e.  f.C»L 
nat.  > (arma  ) eponge  , f.  V.  Spugna. 

SPU.NGOSO,  —SA  (spoun-gó-sol  (»  ) 
r curo»  ux  ; spumeux , tute . V.  Spugnoso. 

SPUNTANTE  (spoun-tàn-te)  ad  m.  f 
qui  rommence  a iclore . et  par  altre,  à 
pattuire 

SPUNTARE  [spoun-tà-re]  v.  a f /wa- 
fer; emoutter:  romprt  la  pointe.  — ,v. 

0.  r.  perder  la  punta,  e'àmoutttr. 
Quando  colpo  mortai  Uggii!  discese 
Ove  solea  «puntarsi  ogni  nella  lP** 
ir.).  —,  v.  n.  cominciare  a nascere, 
tilore;  sortir  ; pointer 
Ed  era  bella  c fresca... 

Come  ro«a  che  spunti  allora  allora 
Fuor  della  boccia...  (Ariosi.  Fur.) 

—,  potndre  ; apparuitre. 

Appena  spunta  m oriente  un  raggio 
Di  sol...  (Petr.)  —,  levarsi  la  punta. 
àlee  là  potute. 

Sia  tirato  '1  beceocciodi  talsottigliem 
...  che  possa  facilmente  satini , spun- 
tandolo colte  dita  ( Sagg . Nat.  hip.). 

— , (metaf)  fermare,  are  fier. 

Fano  ha  d’orgoglio  al  petto  scherma 
tale , 

Ch’  ogni  saetta  11  spanta  suo  cono 
(Dant.  flim.).  —,óier  lei  spingiti. 

— , ( mar.  ) oltrepes*are,  navigando,  un 
capo,  e simili,  doubler  un  cap,eic. 

— , (mil.)  superare  I' estrema  può1* 
delle  ordinanze , delle  schiere,  ocan«^. 
drpatJtr.  tournee  renarmi.  — uni  for- 
tezza . oltrepassarla , lourner  unirfor- 
teretu.  Spuntar  la  barba,  le  coma.0 
simili,  pou iter;  commeneer  à sortir 
Spuntare  .cancellare  (comm.),  effactr . 
biffer  . rayer.  Spuntare  alcuno , delowr- 
‘ ryer;  dittuader. 

Non  essendo  niente  che  I parRm’ 
spuntassero  Pitone  (Dav.  Toc • 

• étant  murile  que  Piton  enfùl  omsusat 
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par  tet  paretitt  — uu  «aspiro  (nmil.), 
pouster  un  toupi r. 

Che  gli  ocelli  pregni  un  bel  purpureo 

gin» 

Tinse,  e roco  spumò  mezzo  un  so- 
apiro  (tui.  Ger.). 

Spuntare  alcuna  cosa,  turmonter;  ve- 
nir a òout  ; ab  lenir,  dompter  , vomere. 

...  Ha  trovato  il  modo  di  spumare 
colla  tempera  de’ suoi  ferri  il  perfidioso 
. porfido  (Bene.  Celi.  Oref.),  —,  ottenere, 
oò  lenir, 

SPUNTATO,  — TÀ  Ispoun-tà-to)  p. 
ad.  da  Spinta na,  epoinlé , ée.  — , usci- 
to., éolot . ote  ; torti , te.  — , émousee  t 
•e.  — , apparti,  ue.  — , arre  te,  et.  — , 
òli  In  ejttnglei.  — , doublé  un  cu p,  —, 
de  patte,  lourne  lenitemi.  —,  mr  mun- 
te , ée  , eie. 

SPUNTATURA  [spoun-ta-toii-ra)  s.  f. 
action  d'epomler , d'ertmer , de  rogne r 
en  potute , et  ce  qu'on  a retr anche  om 
coupé  en  eotmant , f. 

SPUTITELI. ARE  (spoun-tel-là-re)  v.  a. 
dter  Ut  etanrons. 

SPUNTELLATO  , — TA  (spoun-tel-Ià- 
trf)  (a.}  p.  ad.  da  Spuntellar  a,  die  tei 
t tango  tu. 

SPUNT1CCH1ARE  (sponn-tir-kià-re) 
(A.)  v.  a.  e n.  marquer  de  peltlspoinlt; 
pointilUr. 

SPUN  TICCHIATO  , — TA  [spoun-tic- 
Ua-to)  (a.)  p.  ad.  da  Set  nth.lhiahk  , 
f narqué , ee  de  pelile  potuti;  poma  Ile, 
ée. 

SPUNTO  (spohn-to](a.)s.  m.  (coroni.) 
défictt  en  caute,  ra.  — , dicesi  del  vinò, 

rm  aiyri,  in 

SPUNTO,  — TX  (spoòn-to]  ad.  pdf«,  in. 
.J.;  kà re;  piombe,  ee. 

SPUNTONATA  i»poun-to-nk-ia]  s.  f. 
coup  ti' etptmtan , ra. 

—,  ( flg.  ) coup  de  dent  ; brocard  , m 

3PUNTO.NCBl.LO  [spouu-ton-tchèl-loj 
s.  m.  inni.)  peli!  etpoiUon,  ni. 

— , delle  vespe,  aiguillon . m. 

SPLNTO.NCINO  Ispoun-ton-tchi-no) 
(«.)».  m.  (tnil.)  dira,  di  Spintone,  peli! 
esponlon . ra. 

SPUNTONE  [spun-tó-nc]  s.  ni  (mil.) 
esponlon,  ni.  —,  (mar.;  piqué , l ; ei- 
ponlon,  m. 

SPUNZECCHIARE  [ spoun-dsec-k.à- 
rej  (a.)  v.  a atgutllonner , ptquer  le- 
gèrement.  —,  ittmuler. 

SPUNZECCHIATA  | apoun-dsrokià-t*ì 
■ a ) s.  f.  ptqtire  legete;  irritatimi , f. 

— , avjutllon , in.  —,  procorafion  de 
tnois , t. 

SPUNZECCHIATO,  -TA  (spoun-dscc- 
kià-to)  p ad.  da  Spunzecchi aMc.  aigvtU 
lonne , ee  : piqué , ee  Ugirement. 

_ — , tlimulé , te.  V . Stimoi.ato. 

SPUOI. A t»pouò-laj  ».  f.  spola,  na- 
rrile, f. 

I>u  spunta  e il  fuso  ([uni.  Inf.). 

Sl'UOLETTA  [ipouo-lól-ia]  (a J s.  f 
dira,  di  SplOLa  , pelile  navette , f.  V. 
SPOLA. 

SPI! PILLATO  , — TA  -fspou-pil-lù-to] 
(a.)  ad.  torti,  ie  de  tutti U. 

SPERARE  [spou-ra-rej  v.  a.  nettoyer; 
deterger,  porger. 

SPClt ATO,  — TA  [spou-tX-w)  (a.)  p. 
ad  da  Spirare,  nettoyé;  porge , ée. 

SPURCIDO,  — l»A  Japotir-ichi-do)  ad. 
sqrie  , m.  (.  V.  Sporlo. 

SPURGAMENTO  j spour-ga-mén-to) 
a.  n>.  purgation , t.;  neitoiement , m. 
—,  sqrzuru,  ordure*,  f.  pi. 

SPORCARE  (èpour-gà- re]  v.  a.  e n. 
cracker.  —,  per  purgare , pur  ger  ; nei - 
sòyer  ; mondi fier. 

—,*»  n.  r.  (tìg.)  tejuttifier 

SPURGATO  , -TA  ( «poor-gk-lo  J p. 
ad.  da  SPURGA**,  crac  he , ee.  —,  «#»- 

toye , a*. 
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SPURCATORF. , — TR1CR  [spour-ga-  , 
tó-re)  (a.)  ad.  e a.  qui  nettou  purge. 

SPURGAZlONE[apour-ga-dan>-re  (a  ) 
a.  f.  expectoration,  f.  — , netluyage , 
ra.  V.  Espurgazione. 

SPORCO  [apobr-go], pi.  -GHI[-gki)A. 
ra.  exeretton,  f.;  crachemtnt , ni.  — , la 
materia  die  ai  apurga , crarhat , ni.  — , 
lungo  d<*ve  ai  purgano  i panni  ed  altre 
robe  infette  di  peate , etjiece  de  lazarel , 
ni.  — l'operazione  del  purgarle,  fumi - 
gation , I. 

— , (Idraul.)  rivotamento  d' un  fosse, 
canata,  nelloyaar , m 

SPURIO,  — RIA  lapoù-ri-ol,  pi.  — RJ, 
—RIE,  ad.es  hdtnrd,  arde;  aditile  - 
rm.  me;  illcgitim* , ni.  f.  — , (tìg.)  bà- 
lani, arde 

SPUTACCHI AHK  (ipou-lac-kià-re]  v. 
a.  e n.  r rrarhoter.  — , sputar  nel  vis© 
aitnii  per  dispregio,  cracker  au  vitage 
ouaunezdeq  u 

SPUTACCHIATO,  - TA  [spmi-iac- mà- 
io) p.  ad  da  SPUTACCHI ARE,  nache,  ee 

SPUTACCHIERA  (spou-tar-kiè-raj  ».  f. 
crachoit,  m. 

SPUTACCHlOlapOu-tào-kiol,  pi.  —CHI 
[*ki  a.  ni.  crachat , ili. 

SPU  TACCIA  R K l spou  - tal- teli  iè- re ) 

(a.  v.  a.  e li.  crarhoUr. 

SPUTAOCIATO,  — TA  (spou-tat-t*  hlà- 
tój  a.)  p.  ad.  da  Spi  tacciare, crackóié. 

SPUTACLIO  jspuu-làl-lio)  (a.)s.  m. 
crachat , ut. 

SPUTA  INFERNI  f ►poii-ta-in-fiV-tii) 
(a.  ) ud.  e s.  ni.  indccl.  grand  hypocn- 
tl  . ni.  V.  IPOCR ITONE. 

SPUTANTE  (apou-tàn-te)  (a.)  ad.  ra 
f.  qui  eruche. 

SPUTAPEPE  (apou-ta  pe  pe)  (a  )ad  o 
&.  ni  f.  iudeel.  luffìuiut.  ni.;  (emme  ta- 
rante . f. 

SPUTA PF.RI.E  ispc»u-ta-pèr-lei  ad  e s. 
in.  f.  linieri,  /tornine  Hìfficutiueux . 
eptueux , qui  fati  dei  dtfflcultéi  tur 
i out,  ra. 

SPUTARE  l*fn»u-ik-r.  J v a cracker. 

E cosi  detto  diane  al  marito  : Sputa , 
Gianni . e Gianni  spulò  < tì<*cr  ). 

— , (tirati.)  mandar  fuori  checchessia 
con  impeto,  pointer,  laucer . jetir  atte 
vtolenee. 

1 mangani  v balestre  disordinavano  l 
Barbari,  spaiando  sassi.  . ;|>av.  Tac. 
iinn.)  - .mandar  fuor  di  »*•  alla  super- 
ila», (atre  par ailre  ostemibltmenl . 

...  Hi  quel  sale  che  Soglumo  spulare 
la  campana  di  prandio  (Red.  <)p  ) 

—,  (nietaf.)  scansare,  evitare,  allonta- 
nare . ente>  ; éloigner.  Spular  t<>ndo. 
f aire  ihommi  d ttnporlauct  Npuur 
kt*n  lenze,  cracòar  des  tenie  Uree  spular 
senno,  montrer  a ter  oiientaiion  gu'on 
tal  satani.  — parole , pronimcer  dea 
mota  aver  affectation.  — addosso  o nel 
'Vino  di  alcuno,  mepriter  q-,  u.  Sputarsi 
nelle  mani,  faire  beaucouv  d'effortt. 

SPUTA  KOI  A (spmi-ta-ro-la)  s.  f.  cra- 
chntr.  ni. 

SPUTASENNO  ;»p  'U-u-sén-nol  ad  e 
s.  in.  homme  qui  fati  le  silvani,  ou  qui 
teff  or  ce  de  parailre  lei,  m 

SPUTASENTENZE  ( spou-ia-sen-tAn- 
tffllfi]  a.)  ad.  es  ni.  f.  inuccl.  < fini,  Colai 
che  parla  senlenzioM,  crac he-senten- 
cet . in.  f.- 

SPUTATO,  — TA  (spou-U-loj  p ad. 
da  Sputare,  crochi,  ee.  —,  schernito, 
vilipende  ; outrayé . ee.  EaM‘re  o pa- 
rere una  tal  cosa  pretta  e sputala  (pop,), 
e’tre  renemblant  ,ante  ; étre  le  porli  ai  i 
trn-rruimblant  de  ....  Egli  |>ar  suo 
padre  pretto,  e sputalo,  resi  som  pire 
Ioni  crochi;  cesi  lotti  le  porlrait  die 
ton  pére. 

SPUTATONDO  (»pou-la-lón-dol  ad.  e 

a.  q ut  fati  le  grave  , qui  te  IteeU  sur 
sqn  guani  ci  *01 . 
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SPUTAZUCCHERO,  — RA  [»pnu-ta- 
d»**ùc-ke-ro)  ad.  e s.  doucereux  , eu te  . 
qut  est  lout  surre.  V.  Zt  ctur.Ko. 

SPUTETTO  (spou-lél-to)  (a.)  a.  lu. 
dim  di  spcto.  peni  crachat , hi. 
SPUTO  [spoh-io)  a.  in.  crachat,  m. 

— di  l ingue  (med.  ' , crachemtnt  de 
tnug,  in  Atuccale  collo  sputo,  («rlaodu 
di  ragratu,  rottone  fathlet . f.  pi.  Patto, 
attaccato,  lavnrnto  collo  sputo,  parlando 
di  cosa  . rbose  fragile,  f. 

SPEZZARE  [spo ii-uà-re)  v.  n.miitr 
marn  ili , puer.  T.  Pi  zzare 
SPEZZATO  lS[M'ii-t«ui-tol  (a.)  p.  ad. 
da  Svi  ZZARR  . *e/ilt  mnurnii  ; pur. 

SQUACCHERA  ( nuac-kc-ra  ) s.  f. 
(pop.)  fot  re  ; merde  Inutile,  t 

Pranzare  a Aquucchcra , munger  un— 
modérement  uu x deperir  d uutrui. 

SUI  ACCHERARE  J scouRc-kt— rà-ie  ) 
v.  n.  foirtr.  — . (tig.)  far  presto,  faivé 
q.  rh  prenpitqmmeni 
SQUACCUKRATAMENTE  Ismuac-ke- 
ra-ta-meii-te)  tv.  immudérement. 

Ridere  sq  uacc'ic  rotameli  le,  r«re  t'm- 
moderernen, . 

SOUACCUKRATb . -TA  fsrouac-ke- 

rà-lo)  p.  ad. oa  Saji  AL». Il»  RARE. (otre.  — , 
fa  il  precipUatnmeul.  —,  pe*  aggiunto 
di  <:p»a  tenera,  liquide  ; lendre , tu  f 
Uve  »quarcherate , ramni  trop  nour- 
rit  , ni.  pi.  — .per  aggiunto  di  riti), 
ini muJcr e . m.  —,  agg.  di  stile,  sigle 
mau,  neglige  rn. 

SQUACQUERA  [souàc-coue-ra)(a.)  a. 
f.  (pop.)  font.  l.V'  SQUACCHRaA. 

. SQUACQUERARE  J*couac-cou*-rà-re] 
v.  a.  e n.  fotrer.  —,  fatre  et  [«metti 
V.  SQC ACCHE! ARI. 

SQL  ACQUERA  I A MENTE  [scouatvcoue- 
ra-u-u.en-iej  (a.  av.  f pop. ; « mrnode- 
rernent.  V.  Sqcalc.UERATA«KNTB. 

SQUACQUERATO,  — TA  («couaotNiue- 
rà-to]  (a.)  p.  ad.  da  SQt'ALQt  fkauk 
(pop.)  (otre.  —,  fati  vi  temerà. 

Riso  squacquerato,  nr*  a gorge  dé 
p loyee;  ru  tmmodért,  tu. 

Siile  squacquerato,  ityle  neglige  , tu 
SQUADERNANTE  [acoua-der-nàn-ie] 
(a.)  ad.  ni.  f.  qui  feuillelie  uh  litre. 

SQUADERNARE  )scoua-der-nk-re)  v. 
a.  ( r ut  Ite  ter  un  fiere. 

Squaderna  il  libro  da  tutte  le  bandy 
(Beni.  Ori.).  — , cavante  i fogli , deta- 
chtr  lei  feuiUeti.  —,  manifestare,  mu- 
mfetler,  montrer . dtrouvrtr 

E squadernava  (in  tende  topi  i bene) 
Con  riverenzia  il  fondo  delle  rene 
( Rem.  Ori  ),  —.per  spalancare, Ouertr 
bini  . de  toute  la  targeur. 

Un  |>ar  occhiute i orlati  di  savore r 
Cosi  addosso  a un  trailo  gli  squaderni 
(L.  l.ipp.  Maini.). 

— . cavar  fuori,  flrmhkori;  sortir 
l a camicia  da  piè  fregiata  e nera.  . 
Squaderna  fuori...  (L.  l.ipp  Maini 

— , riguardare  uiimiianienlc . tpluchet; 
ronzi  de  r et  attenni  ement.  Squadhfnar- 
11 , se  rejiaudre , se  dìrulguer  portoni. 
Legato  con  anfore  in  uu  volume 
Ciò  che  per  l’univeiso  si  squaderna 
(Dine  Par  ). 

SQUADERNATO,  — TÀ(scoua-der -nà- 
to] (a.)  p.  ad.  da  Squadernare,  feuxlltté , 
et.  — . mani  fette  ; mcmtréj  te.  pu- 
tirei . erte  de  toute  la  largeur.  —,  lire  . 
ee  dehort,  — , contiderp , ee.  —,  r«pon- 
du . ue  , 

SQUADFJINATORE  , — TRICK  [scour- 
dcr-na-tó-*ra]  fa.)  ad.  e ».  rifu»  (io.). 
celle  (f.)  qui  feuxlletie . uhi  manif ette. 

SQUADRA  | scooa-dra  j ».  f.  (art  « 
metti.)  atruroento  in  forma  di  un  trian- 
golo rettangolo  (I  cui  angoli  sono  acuti; 
col  quale  si  rincontrano  gli  angok  retti, 
eyuerr*.  I. 

E si  terrò  ppr  voi  le  seste  e squadro 
(Frane.  Sardi.  Him.).  A squadra  , i» 

■ ' i • • e 
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•qutrrt;  d angle  droit.  Esseri  a squa- 
dra. étn  ta  é'jUèrn.  Fuor  di  squadra , 
qui  neat  yat  en  equtrre.  Eaaer  (uor  di 
squadra  (Ug.).  4tn  dtranyi , ie , con- 
fai . un.  Uscir  di  squadra  ^fig.),  «ori ir 
du  bornea. 

— , (mil.)  per  bajida,  squadrone,  tt- 
eadron . corjjs,  in.;  Ugton  . 1. 

Affermava  essere  poto  meno  cbe  cento 
squadre  d'uomini  d’arme  (Guioc.  St.). 

— , per  moltitudine  di  pcrsoue,  ban- 
di: troupe,  t. 

Di  filosofi  altrove  e di  poeti 
Ni  rude  in  mezzo  un’  operala  squadra 
( Ariosi.  Fur.l.  Capo  di  squadra,  chef  de 
file,  de  détachement,  di  troupe , de  pi- 
qu et,  in. 

Squadra  zoppa,  strumento  usato  dagli 
architetti,  scarpe! Imi  e agrimensori,  61- 
veau,  m ; fauste  * guerre , muterelh.  f. 
SQUADRA  [*cotlk-dral  a.)  5 f.(nmr.) 

distaccameli  io  particolare  dr  quattro  Davi 

almeno  da  guerra,  eacadre  ,fi  . 

SQUADRANTE  lacoua-drào-tej  % tar 
(aatr.i  qua/rtèrnc  pari te  du  cercli , (.{ 
cadran,  m.  V.  e di  Quadraste. 

Cedcvau  gli  squadranti  all’oriuolo 
(L.  Pule.  Maral. 

SQUADRANTE  fscwta-drkn-te]  (k<) 
uri.  m.  f.  qui  équarnt,— , qui  exautxne. 

SQUADRARE  l scoua-dra-r«  | v.  a. 
driuer  a Véquerrt;.equarrtr . doler. 

— . reconnaitre  le*  angli a droits. 

Con  aurea,  canna  la  misura  e squadra 
(Tass  Uer.  Confutatala).  — . (metif.), 
rxamtner  deputi  la  piedi  junqu'a  la 
tifi  ; conatdirer  attirati  emeut.  , 

Ben  ben  lo  squadra  e die#:  Egli  è pur 
desso  i.L.  Lipp.  Malm.).  — , descrivere, 
misurale , decrire  . meaurer. 

Di  filosofi  altrove  e d>  poeti 
Si  vede  in  mexxb  un' onorata  squadra. 
Qual  gli  dipinge  il  corso  de* pianeti. 
Questi  la  terra,  cucilo  y «•*  gli 
squadra  (Ariosi.  Fur.). 

■*-,  per  squartare. decAirrr;#curfsfsr. 
—,  per  rompere  , rompn  ; tornar. 

Chi  verrà  mai  cbe  squadre 
Questo  mio  cordi  smalto  (Petr.J.  — , 
manifestar;  eXpoxer.  ( klil.)  Squadrare 
il  pezzo,  pointer  la  pièci  ifarkiierie. 

SQUADRATO  , — TA^scoua-drà-toJ  p. 
ad.  da  nuda  or  ark,  dreni,  et  i Véq  «erre. 
—,  ex  am  tue.  ée.  — , decnt{  ite.  -r , ecor- 
ìele,  ée.  —,  brui.ee.  — , esposi,  et. 
panie,  ée. 

SQ QADRATORF.  iscotu-dra-tó-re)  (a.) 
a.  in  acarpelliao,  iatUeur dtp  terra-  ui. 

SQUADRATURE.  -TRIGElscoua  dra- 
ld-r#|  mt.  e s qui  équarrtl.  —,  obter- 
t ateur  atteit'.tf  ; obtetcalnoe  allen- 
tili. 

SQUADRATURA  (tcoua-drR-loto-ral  s. 
f.  i qua rru temeni , m.  — delle  a* sto 
(mar.),  obliquile  dea  cótta  d un  todli- 
■mcnl  d iexierieur.  f. 

SQUADRETTA  facoua-drétHa)  (a.)  s. 
f.  (mil.)dim.  di  Squadea,  petite  troupe, 
f.;  ditochement , m. 

SQUADRIGLIA  (scoua-dril-lia)  #.  f. 
(mìl.)  petite  troupi,  f.;  detochement , 

m.  V. Quadriglia.  . 

SQUADRO  (•eouA-droJ  *.  m,  il  misu- 
cpr  colla  squadra,  actton  do  meaurer 
aree  Viquerre,i.  • * 

Per  punte  di  luna  e per  isquadri  di 
Udometria  ..  (Rocc.^  — , /fig)  examen 
attenti  f.  m.:  otuervàlión  tmnulteuie.l. 
Squadro,  sr  m.(*ool«)  pisce,  unge,  m. 
SQUADRONARE ^seuua-dro-tiA-re)  v. 
f«.  (mil.)  ranger  en  eicaifromet  fatte  ma- 
’ nceuvrer  la  troupi,  un  regtmvnt , urte 
armee.  v.  o.  r.  se  retipsr  par  ##ca- 
drcmi,  en  baiatile. 

SQUADRONATO,  — TA Jscoua-dro-nà- 
to)  p.  «ri.  da  Squadrona*!. rangé,  ée  en 
eteadrom;  rangé.  ée  en  botatiti. 
9QlTADlU>NCBLL0[9ceua-dron-u*hèl- 


SQU 

lo)  (a.)  s.  m.  («il.)  din  di  Squadroni, 
perni  eicadron  ; petit  bataillon,  ra. 

SQUAÌ)RONClNOfscoda-di'on-U*hl-oo1 
s.  m.  (mil.)  dim.  di  Squadroni,  petti 
ficadron . petit  batailìgn , m.  ' 

SQUADRONE  [acoua-dnV-neJ  s m. 
(mil.)  uomini  di  cavalieri*,  «sca- 
dron . m.  —,  per  fanteria,  batatllon,  m. 
— , parte  d’ un  reggimento  di  cavalleris, 
di  due  compagnie,  ticadron,  ru.  — vo- 
lante, baiati  lori  r olànl , liger,  ni. 

SQUADRONE  («coua-dró-mel  (a.)«.  m. 
(t.  de’  legnaiuoli)  grande  iquerre,  f. 

SQUADRONISTA  lscoua-dro-nl-t.Uj, 
pi.  —TI , *.  m.  chef  di  bande,  m. 

SQUApRUGCJA  (scpuu-droiit-tchia)  s 
f.  pezzo  di  legno  incavato  in  mezzo  che 
at  usa  a preudere.D;  misura,  ca libre,  iti 

3QUAGhlAMÉNTO|scoual-na-n)en-toJ 
(a.)  s.  m.  actton  de  fondre;  futton.  t. 

SQUAGLIAR?  iscoual-IIA-rej  v.  a.  Ani- 
dre; Itquefier.  — , (qietaf.)  roruutfiéT,* 
de  (mire.  —,  v.  n.  r.  ss  fondre. 

, SQUAGLIATO , — TA  (scoutl-llà-tol  p. 
ad.  da  SQUACLtAne,  fondu,  ue;  liquide, 
ie.  — , romormiif , te:  delrutl,  Ue. 

SQUAf.LIDF,ZZA  t*coual-li-dt-tW»)  s.  (% 
pdleur  ; matyreur  f f. 

K SQUALLlOo  , — DA{*couàl  li-do)  ad. 
pdle , iu.  f.;  defati . atte  ; blime , m.  f. 

Moatrandual  sul  la  r«ua  Mputllida  sterpe 
( Petr.  —,  ( metaf.  ) bOiv,  aombre  ; 
effroyoble,  m f ; òhicur,  ure.  —,  me- 
sto* lugubri.. tris tq:  m/lancohqvi.ùì.t. 

SQUALUiRE  |*roual-tó-re]  s.  m as- 
tratto di  Squallido,  pdleur  morte llè, 
de  la  mori , (. 

SQUAMA  fuomii-rra]  a.  f.,  pi.  —ME.  e 
amie.  in.  —MI,  scaglia  di  pesce  edel  ser- 
penu*,  rcail le , f.  — , (glniil.)  maglia  di 
giaco,  maìllet  rl'une  rotte  <f  arroti,  (.  pi. 

—,  (fig.  ) pelle  ruvida,  peau  rude  , (. 

Di  lor  magrezza  e di  lor  trista  squama 
(Dani.  Purg.).  —,  c«>t»a  dura  fatta  a 
quella  foggia,  chote  rude,  dure,  f. 
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btìUAMRTTA  t»cu»-luel-U|(».),.f.  snr.MTANtTO  _1 
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dira,  di  Squama  , petite  ecatlli , (. 

SQUAMIGKRO,  — GRÀ(scoua-fnl-dge- 
roj  (a.  ) ad.  coucerl,  erte  d'dcaillét. 

E gli  a mietili  squaruiger»  e i terrestri 

(Ruc.  Ap.). 

SQUAMMA  (saiukm-ma]  (a.)  »•  f- 
(zool.  ) ecaille . f.  V.  u di  Squama. 

B l'abito  »Uo  s)  fingeva  Dato  di  una 
Rquammatii  drago  (Pros.  fior  ). 

SQUAMOSA  , -SA  [sf.*»ua-n(ó-so';  ad 
aquamigero,  écatUè , ée;  coueert , erti 
décax^leé.  rsanii.)  lout  courert , 
tonte  converte  di  croSMft, 

— ,.(auaL)  iquamméuso  ; iquameux , 
etue  Sutura  squamosa. 

SQUARCBTTQlsiouar-tahdljlol  s.  ru. 
dim.  di  Squarcio  , peliti  dechinfre , f.; 
petit  accroc  . m.  —,  piitl  morreau,  ni. 

SQ  U A RGI A CU  OR  L [ sco  uar1  Ich  ia-cuuto- 
H]  s.vf.  indeftl.  coque t te , f. 

SQUARCI  AMEN  TU  J*coDÉl*-trhk-mén- 
lo)  s.  m.  déchirement  ; acerbe , m. 

— . «paci^itura , voragine , ounsriurc , 
f.  ; aofvte.  m.  • ;. 

SQU  A RC1  ANTE  [ sctniar-tcblàn-le>(^ a.  ) 
ad.  m f.  qui  dechtre  : decJurani , ante. 

SQUARCIARE  iscauqr-tchià-re]  v a e 
n.  r.  deehtrtr;  accroc her ; Igcérer;  dè- 
membrtr.  . * 

Squarcia  le  (asce  o le  ferite , o piova 
. Dalle  sue  piagne  e*écerlmtfe  un  rio 
(Tana.  Gir.).  - . (su  e taf.)  aprili  spalan- 
care . ouvrtr  grandtment. 

. •Allora  il  moiielier  i Cosi  s(  squarcia 
La  bocca  tua,  per  dir  mal,  come  suole 
(Dani.  Inf.). 

SQOARCIASACCO  (A)  r*coutMctiia- 
aàc-coj  av.  de  trarrti,  de  nuturau  ini. 
Cardare  a aqiuràaSacuo^  reynrder  di 
va nunui*  » rti  .de  trdtfrs. 

' SQUARCIATA  i m ouar-tchik-U]  a.  f. 
rdUp  qut  dechtre , m. 


SQU 

SQUARC1ATAMFNTE  j seouar-lrJiia- 
ta-mcn-te]  fa.)  av.  ouc ertiment. 

—,  sgangheratamente,  gauchemmt. 
SQUARC1ATISSIMO , -MA  [sCOUAT- 
tchla-ti»-si-mo)  (al)  ad.  sup.  di  Squah- 
ciato,  trù-déchin,  ée. 

SQUARCIATO , — TA  (scouar-tchià-to) 
p.  ad.  da  Squarciar*  . dechtre.  et.  —, 
ouvert.  irte.  —,  tre.  Corolla 

squarciala  (boi.),  corolle  dechtrée.,  f. 

— , (metal.)  mi* , mie  en  déroule.  ‘ 
SQUAKC1ATORK  , — TR1CB  facuoar- 
tchut-tD-reJ  ad.  * a.  qui  décJtire;qut 
démembre. 

SQUARCIATURA  (scouar-tchia-lob-ra) 
s.  f.  dacAirurr,f.  V Squajicuismto. 

SQU  A ItCI  NA  (scduar-tchl-oa)  8.  f. 
(mil.j  labri;  cautelai  courbé;  ctmi- 
ierrt,  ut. 

SQUARCIO  (scoukr.-tchio)  s.  m.  di- 
couiure . grande  dechtrure  ,t.  » 

— , parlando  di  faccia,  baiafri,  f. 
Ognuno  a ouou  mercato  era  formio 
I)i  squarci  per  la  icata,  e per  la  faccia 
(Bern.  Ori.):  r-,  apertura,  ouverture; 
fenti , t — , brano,  parte,  inorceau,  mq 

Caritè,  (.  — , (comiu  ) giornale  d’ un  li- 
ry,  moin  muratile . t.; Journal;  broutl- 
lardi  m.  A squarci , par  morceawe: 

F.  come  l'arme  fossero  di  carut 
Mandanti*  a squarci...  ( Boiard.  Ori.) 
Sqaarcio  d'eloqnepza.  morceou  tfélo- 
auence,  in.  — d'uri  libro,  paasagi  d’un 
lìrxe  , m» 

SQUAKC10NE  [scouar-tchió-nej  s.  »> 
hdhltur  vantarci , m.  SrAhZOSo , 
Millantatorr. 

SQUARQUOIO,  -|A  [sc^.uar-CiPUÒ-io], 
pi.  — QUOJ,  t-QCOlE  . ad.  (pop.)  t i««r  . 
taligaud . vietili  eale  ; digoìllant,  ante. 

SQUARRA  (sconàrira)  ir.)  *.  f.  fi- 
iquRdro,  tquerre  di  ftr%  f.  V Riquadrò. 
SQUARTAMENTO  Isconar-u-mén-tol 


SQUAHTANATO TA  facouar-ta-nk- 
loj  Rd.  (voce  aeberr.)  gueri,  il  detfit- 
rm  quarte i. 

SQUARTANTE  (scouRr-làn-teJ(R.)od. 
ni.  r qui  écartile. 

SQUARTAPICCIOI.l  ( scodar -ta-plt- 
tchn>-li)  ad  e » m inded.  chi  squarta 
un  niccfnlo.  avarissimo,  un  craM'iLr,Di. 

SQUARTARE  Iscouar-ià-reJ  f . a divi- 
dere in  quarti,  ecprtiler.. 

Lo  ’mperatore  il  fece  squartare  a 

quattro  cavain,comctradilore(G/Vill.). 

— . (fig.)  fare  una  bravata,  fgtre  unt 
brava  ir.  uur  i accade,  u ne  mercunìll *. 
Squartare  lo  zero,  la  l.irt  in  quattrini, 
tisìner  : fendre  un  cheveu  iti  quatte 

Dove  in  quattrin  la  lira  fn  van  si 
Squarta  (Alfler  &at.).  -r,  (arald.)  icar- 
telar;  partager  l ecu  en  quatte. 

SQUARTATA  (scouar-lk-U)  s.  f oe- 
tion  cCécarteler.  f ; écarjilement,  W 

SQUARTA  TI  CCIO  ■Jscouar-ta-tU-U’niul  • 
(a.)  a m.  maenire  de  fendre  en  quatte 
upe  piante  il  enetiterrer  Ita  quatrfp  ir 
(in  afin  qu’tlln  pousteni,  f. , • , 

SQUARTATO  (so.oar-là-u»)  (•-)  ».  » 
detto  di  persona,  écartelé ; aupjtltete , a. 

Non  »endo  ancor  ben  morii  gli  sq«*'* 
tati  (Bern.  Ori.).  | . 

—,  (arald.)  écarìelure  : diruton  <U 
ticu  en  quatti  quartieri. 

SQUARTATO.  — TA  tf>«u>uar-là-U»iP 
ad.  da  Squartare,  diviso  io  quattro, 
icattelé,  ée. 

S’aicuo  d torna, s’ìd  noi  fo  impicca"- 
? Impiccato  e Squartato  esser  b-'S*  10 
(Bern  Ori  ).  — , (aimil.)  dlcgs»  aJ^ 

mi  diviseci  quattro  parti , 4rurf<*:  • . 

—,  laceralo  semplicemente . <UW  > 

a/fUge.  ie.  ... 

Metta  la  màn  nello  w^uarttto 
(Frane.  Barb.).  —,  dotto  d’«WM»  "•* 
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stagliato  aita  spagnuola , decoupé , «ed 
reipagnole  ; d «chi re . et. 

SQUARTATOIO  [scouar-U-t6-lo|,  pi. 
— TOJ  (a)s.m  couteau  deboucher,  m. 

SUI' AMATORE,  — TR1CK  fscouar-ta- 
16-re!  ad.  e a.  qui  ér  ariète  ; bourreau  ; 
bouchsr.  —,  bravache.  m.  V.  Scnr.aar» 
È di  quei  bravi,  beri  squartatori-* 
(Bem.Or/.) 

SQUARTA  TUR  A l Acooar-ta-tob-ra  ) 
(a.)  * (.  teorie tement;  morceau  è car- 
telè t/unrtier , m. 

SÓfi  ARI  LIO  lscoua-si-li-o  J,  pi.— LJ  (a.  ) 
».  m.  intuirei  nffectits,  « pi. 

SQU  ASIMODBO  l sgtoua-si-jao-dè-o  ] 
s.  ni.  (in  locherto)  tot  ; lourdaud ; ba- 
•laud,  tu.  — . talora  ha  forza  d’ imene- 
none  o di  tramezzo,  mi  fot, 

— . oggi  i con  ladini  toscani  il  dicono 
in  vece  ìli  verbigiazut , par  exemple. 

Syi  IAS&AFORCHE  lacoua*~*a-liT-W»'j 
ad  « s.  m.  pendard  ; mauoais  eujei,  ni. 
V.  Scampaforca. 

SQUASSAMENTO  |scouaa-sa-men-lo] 
a.  m.  actton  de  secouer,t. 

SQUASSAN I E (scouas-sàQ-ie)  (a.)  ad. 
m.  f.  «ut  ébranle;  qui  secout. 

SQUASSARE  l seoua*-nà-re  J v.  a. 
eh ranler  ; hocher  ; secouer. 

Mugghiando  esce  e zappando  alla  bat- 
taglia 

E ferro  e fuoco  colla  fronte  squassa 
;Bern.  Ori.).  — , v.  r.  agitarsi,  scontor- 
tomi , s'agiter. 

SQUASSATO,  — TA  [ scoeas-sà-lo  ] 
(a.)  p.  ad.  da  Squassare  , ébranle;  se 
c otte,  èe.  — , agite,  ée. 

— , agg.  di.  tempesta,  tempii  e violen- 
te , furieuse  . temble , f. 

SQUASSO  (scuuas-so)  s.  m.  rude  *e- 
couttr,  f ; étranlement,  m.  . 

SQUATRAREi«coua-ira-re3<a.>  v.  a. 
(po«t.i ecarteler.  V.  Squartare 
Cr.HU  gl.  spini,  gli  squoia  e gli  aqua- 
tra  (Rum.  Inf.).  • 

SQUÀTRATO,— TA  r*roua-trà-to)  (a.) 
p.,ad.  da  Squatkare.,  acari*!#,  se. 

SQUEKARÒLI  fscuue-ra-rò-Ii)  (a.)  ». 
m.  pi  (mar.)  ouvrttrt  dee  chanuert, 
m.  pi 

SQUERO  (tcouè-ro)  (a.)  s.  m (mar  ) 
arsenale  di  marina  coperto  da  grandi 
tettoie  per  custodirei  vascelli  disarmali, 
chantier  concert  ; areenal  ; hangar,  ni. 

SQUI  fstodi]  (a.)  voce  che,  ripetuta, 
indica  il  suoli  del  tu*  Ino  , ton  du  Mf- 
/Ut.  m. 

Fi  li  ti  ft  fi  fi,  sqni  squì  squi  equi 
Buon  Fitr.).  • 

SQUILLA  Isooull-lal  s.  f.  campanello 
che  ai  mette  agli  ammali  da  fatica,  son- 
netle  ; rior  bette  . f.;  gfelot,  ni 

— , ogni  sorta  di  campane,  cloche , f. 
E non  sonò  poi  squilla 
. Ch’  io  non  Y udi-si  (Petr.). 

■ -r-,  suono  dell’ Ave  Mina  del  mattino 

e della  sera,  V angelus  dn  mattn,  ou  du 
soir.  pi. 

La  parente standovi  lino  passaU  la 
squilla...  (Frane,  Saccb.  Noe.) 

Dall*  alba  alle  squille , do  mattn  au 
eotr. 

K dall’alba  alle  squille  udirsi  ognora 
•Strumenti  lavorare  ($uon.  Fser.y 
— , (bou)  specie  di  cipolla,  scili*  ; 
equi Ile.  f.:  oignon mariti,  m. 

—,  (soni.)  gambero,  squille,  f. 
SQUILi-ACh  (scoml-ia-U'ho)  (a.)  a. 
fiat.  Sy w/arium'  otu  d’Italia  nel  regno 
di  Napoli , Squillar*.  — . golfo  di  Squ|l- 
face  formato  dal  mar  Ionio,  S'quiUaoe. 

SQUILLANTE  lacouil-Hu»-lri  ad.  m.  L 
risonnant  ; retentiseant  ; éclatant , 
ante  ; axgu,  ué  ; clair,  clasre, 

SQUILLANTEMENTE  facouil-lan-te- 
men-te)  av.  dune  manière  eclatante  ; 
aree  un  son  reientissànl.  *. 
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SQUILLARE  (acouil-U-re)  v,  n.  ra- 
sonner ; refe  ni  ir. 

Pensate  dunque  cpme  rotta  squilla 
D’ignobil  canoa  quella  gentil  tromba 
(Varai.  Son.  posi.). 

—,  risonare  la  fama,  il  nome  d’alcw- 
tio.  r$tenlir ; repandre  la  rtnommée. 
Onde  avverrà  ebe  dopo  mille... 
Dall'altrui  bocche  or  1* una  of  l’Altro 
squille  (Varcb.  Son.  pepi.). 

—,  muoversi,  volare  con  prestezza, 
se  tnouroir,  sdg iter,  voler  ave?  rapi- 
di ti. 

E lo  smeriglio  si  vede  squillare 
Di  cielo  in  terra  (Pule.  Jforg.), 

—,  v.  a.  Fare  squillate,  faire  rison- 
ner,  retentir. 

'Tromba  ne  va. per  la  città  squillando 
Della  battaglia  il  sanguinoso  accento 
(Car.  En.j.  * ’v  , ' 

—,  lanciare,  lancer. 

Chi  mostra  fuochi,  e chi  equi  Ila  il  su<> 
corno  (Polis.  Si.).  V.  .S-.agi.iaka. 

SQUILLATO,  — TA  (scoutWa-luJ  p. 
ad»  da  Squillare,  resonni;  retépU.—, 
repand u la  reuommee.  - , éclaie.  se. 
— , agite, ée.  —,  ad.  quiàclaie  :qm  té- 
s orine;  qui  retiniti. 

— , (blaa.)  dicesi  degli  animali  rap- 
presentati otiti  una  squilla,  clarme,  ée 

SQllU.LBTTO  | spumi- le  trio)  ajn.  dmi. 
d«  IqoIllo.  petti  gitele t,  m.  V.  Smi  lo 
SQUILLEVOLMENTR  ( seouiWe-vol^ 
mbn-ie)  (a  )'av.  d’une  meMiire  ecla- 
tante, brillante. 

SQLillJ.ITieo,  — CA  (acouil-H-li-«o). 
pi.  —CI . -CHE  (-tchi,  -he)  ad.  (farm  ; 
sgg.  di  accio,  de  vtnaùjre , ein  seti  liti - 
que , m. 

SQUILLITINA  (scouil-Ji-tl-nA]  (a.)  s. 
f.  (chini. i sostanza  speciale  alla  quali- 
la  squilla  marittima  dee  le  sue  quulità 
medicinali,  subitanee  de  squille  man- 
tiene. f.  , 

SQUILLO fscjJUlWol s.  m son,  m. 
Poser  silenzio  agli  angelici  squilli 
(Dani.  Par.): 

— , e per  lo  pib  spillo,  onde  r pillatisi 
le  botti,  gibelet , m. 

SQOILLONB[ecoati*16Hib}d.  m.  accr. 
di  Squilla,  in  senso  di  canzpanu,  grande 

cloche , I. 

S’io  non  funsi  tornalo  allo  squillone 
f0M|  Col».). 

SQCINANTE,  — TO  (scooi- nàn-le)  s 
m.  (boi.  i fleur  de  souchet  odorant,  f. 

SQUINANTICO,  — CA  iscbui-nàn-tl-co), 
pi.  -CI,  -CHE  [-tcbi,-ae|  ad.‘e  s. 
med.)  qui  a une  esqumancie. 
SQU1NA.N7.IA  ( scout  nan-dsi-a],  S»at- 

«AMflA  , RCHEKANZIA,  &CI1IMAMZIA  , S.  f. 
«squillatine,  (. 

SQU1NCIARE  (scouin-tchià-re)  (A.) 
v.  n.  andar  ora  |>er  l’uno,  «*rt  oer  l’al- 
tro verso,  aller  de  tracere,  eri  biuta. 

SQU  INCUTO, —TA  [scou»n-ichM»lò) 
(a.)  p.  ad.  da  Sqi'INCIakl.  ulte,  ée  de 
iraeers , en  btais. 

s < j ( in  DARE  ( scotìi  rPdk- re)  (».'»  n. 
aller  de  traversi  V.  Sqc irci  Ara. 

SQULNDATÓ,  — TA  l*Couln-dà-U)]^.) 
p.ad.daSQtn?mARE,<i//«  ,ee  de  travert. 

SQUINTERNARE  I wouin-lèr-nà-re) 
v.  a deconcerter . àésor donne r ; ^of)- 
fopdre  ; défTttmXtbiiler . V Sco.vlkrtakr, 

DlSORDICIARR , SCOMBiSAOLARR 

SQUINTERNA  I O,  t-Ik  l«couin-t«r- < 
nà-to)  (a.)  p.  ad.»  da  SqnwmiuiAaB. 
decoricene  ; dtsnrdcmne,  ée;  confon- 
Ju  . .ue  ; domani tbulr,  ée.  » * 

SQUISITAMENTE  (scoui-si-U-mén-ie) 
aT,  so uj nenie ment;  parfastement ; fine- 

ment.  .* . 

SQUISITE  ZZA  fsroul-sl-tè-tsaj  f.  f. 
grande  deliratesi  . (tneiue  de  yoUt,  f. 
—,  verfeoiioa,,  eaecellence,  t: 

Ma  dove  squisitezza  e fatica  agli  altri 
dà  viu  ..  (Dav.  toc.  i«n.) 
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SQUISITISSIMA  MENTE  | ftcoui-aHia- 
s>-ma-meo-te|  av.  sup.  di  Sql'imtamui*- 
to.  tres -de hea temerli . 

SQUISITISSIMO,  -MA  (scoui-aMis- 
si-un.|  ad.  sup.  di  Squmtu,  tres  eseguii, 
tee , parfait,  atte. 

SQUISITO,  -TA  f scoui-sl-io)  ad. 
exquis,  » ie.  —,  perfetto,  parfait,  atte; 
exoeUent,  ente. 

Le  più  famose  (leppi)  diedero  Minos 
a’.  Cradittin,  Licurgo  agli  Spartani , po^ 
soia  Solone  più  aqutsite  e numerose  agli 
Ateinc-si  1 1 >u v Tur.  .Sun 

SQli  ITT  ERIK  E |scoull-le-ri-re)  /a.) 
v.  n.  irr.  lo  stridere  de*  bracchi  quando 
inseguouo  la  prèda,  glauir.  — Pres. 

ffiiUe^'ce,  iaconu,  il.  elle  glnpit,  ite , t 
s glapiseenU  — Subi.  ebu  squitten- 
sca,  e’c.  qu'sl.qu’elie-glapuse,  etc. 
fWt  squi  Iterilo  (V.  — ). 

EQUITIERITO  (acouit-te-ri-to>(a.) p. 
ad.  da  Squltrkikr.  glaps. 

SQUI  UT  IN  A HE  ln-ouit-ti-pa-ro]  v.  a 
poster  par  .le  scrutisi,  donuer  son  suf- 
fragi , sa  voix . véri  per  le  sentita. 

SQf  ITTINATO,  -TA  (ncoui»-ti-!ià-«o) 
p.  Od.  du  Sol' itti* ABB.  paste  . ée  par  le 
scrulin;óonné  san  suffragi,  eie. 

SQU1TTINATORE  [ sonni- U-na-ló- re) 
s.  iti.  scrutaUur,  m — , qui  donne  sa 
voix.  son  suffragi. 

SQCrmNU  (teouR-il-nol  a.  m.  «cm- 
tin  , ni.;  atsembl/e  pour  l élection  des 
magistrati  ; aChon  de  donuer  sa  coix, 
son  sUffrage,  f. 

SQUITTIRE  ( *couit-t)-re)  v n.  Irr. 
glgpir;  clatir ; crier.  V.  Ki*..u  .tiirb. 

E presso  alla  sua  vaga  toi  tortila  . 

Il  pap^iagallo  NquiUlsce  ...  (Poilz  Nf  ) 

— , Qsqmtlire,  enter.  — Pres.  «quii-1 
dace,  Iacono,  tl , file  crie  . t !s,  elles 
cnent;  il,  elle  gèapit,  Ile,  elisi  gla- 
pissent.  — Sull,  che  squittisca, cc.  qu  ii, 
quelle  efie,  glopisee, etc. 

Pan.  squuiiio{K.-*). 

SQOIflmTO , TA  )scouit-il-tp)  p.  ad. 
da  Squittirà,  piwpi;  cné,  etc.  , 
SQLTZZIKE  iscom-tsi-re)  (a.)  v.  n, 

Irr.  gltiter;  frétiller  V.  e di  Sguzxare. 

' Pre»  ciqaizzist'e,  i scono , il,  elle  fré- 
lille , i(j  , elles  fretiUent  —Subì,  che 
^quizzisca,  ec.qu'il,  quelle. frettili, etc.  • 

Pari  squizilto  ( V.  —). 

SQUIZZITO  [sooui-Ui-tol  (a.)  p.  ad.  da 
SqI  izzihb.  glissi;  freUlle.  * 

SQUOIARE  lscouo-ià-re)  (a.)  v.  a. 
(antiq.y  e cor  cher.  V Scoiare. 

SQU01AT0,— TA  (scouo-iA-to)  (a.)|R 
ad.  da  Sqcoiare.  écprché , ée. 

SQUOLA  (scoub-lBj  (B.)  a.  f.  (cnliq.) 
école,1.  V.  Scuola. 

RQtOPEKTO.  -TA  (scnuo-pèr-to ) 

(a.)  p.  ad.  da  Sqcofkire.  Jecourert.erle. 

«QUOPRIRE  fscouo-prl-ro)  (a;)  v.  a. 
reg.  eirreg.  (andq.)  decoder*?.  P.  Sco- 
paiKB.  ’ — Pret  squopriì  o smiopersi, 
ei;se,  eruer«>,  je  déCourns,  il,  elle  décou • 
crii,  t Is,  elles  decoprrirenl. 

Pari,  óqaoperto  ( V.  — 

SQU0690.  -SA  (scooòa— so)  <•.)  p. 
ad.  da  Squotbre,  « coué,ee.  K.Sco&ao. 

SQUOTRRK  (sooub-te-re)(B.)  v.  a Irr. 
(antiq.)  tecouer.  V.  SccotBkr.  — Preu  , 
squossi.  squosse,  soiiossero,  je  secouai, 
il,  ette  seroua,  ile.  elles  secuubent. 

Burt.  sqitoà0o(  V.  «—  ).  : ‘ 

SQUOTOTJtRE  isrouo-t»-là-re)  v.  a.,  . 
(antiq.)  battere  i)  lino,  espader;  é can- 
giar ; decouer.  V,  Scotolare  —,  llg  > 
bastonare,  donner  des  rouvs  de  lnlton, 

— , (pop.)  nnser  q.  u.  V.  BATtEEfc.  * 
SQUOTOLaTQ.  — TA  (acouo-UJ-lu-Ui]  ' 

(a.)  p.  ad.  da  Eccotolare  (antiq  ) . se- 
eoue,  ée,  etc.  —,  donni  de  troupi  de  64- 
ton  ; rotr:  q.U 

SQUOVFHTO,  -TA  r scouo-vèr-iqF 
(a.)p  ad  daSQLOVRiRE,ttfcouràt:l,«rfe; 

sQUOVKlRK  lscouo-vrl-re)  (e.)  v.  e. 
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(antiq.)  irr  decouerir.  — Prec.  sqno- 
vr»i*  uquuversi,  erse,  ersero,  je  decou- 
vrtt,  il,  elle  de<  ouvnt,  ita.  elisa  derou- 
vnrent.  — Puri,  *quo«erio  ( V.  — ). 

SRADICAMENTO  (-men-tu)s.  rn . dé- 
rarme metti,  ni  , rritrpalton,  f. 

SRADICANTE  »-caii -te j (a,  * ad.  m.  f. 
9U1  deraciné;  qui  lire  de  terre. 

SRADICARE  [•  dt-ré)  ».  a.  deraetner, 
tirar  de  Ieri  e;  estirpar. 

— . rumar  ; ubai  ire. 

SRADICATO,  — TA  t-cà-lo]  p.  ad.  da 
Sradicare.  deraciné,  ee;  tiri . re  de 
terre.  exhrpe.eè.  — , parlando  d’ediiuj, 
rume,  ee  ; ubatile,  ue 
SilAliiC  ATORE , — TRICE  [-tò-re  J ad 
e a.  </ut  deraciné. 

SRACIONEVOLE  [-dguj-né-vo-lel  ad. 
m f.  dèrauonnahle  , irraieonnable , 

111.  r. 

SREGOL AMENTO  f-mén-to)  a.  in.  dr- 
r e tj ternani  ; desor  dr  e,  in. 

SREGOLATA MENI  E [-raéo-te]  a»,  de- 
ritieni  ; fati*  regie. 

SREGOLATEZZA  l-te-uaj  (a.)  a.  f. 
derei/lrment.  ni. 

SREGOLATISSIMI) . —MA  {-Ua^i-mO) 
(a.) ad.  sup.  di  Sat»u}LATO,<rM-dereyJf; 
tràa-derangé,  ee. 

SREGOLATO,  -TA  [-IÙ-io]ad.  déré- 
gle;  defunge,  ée. 

SREVKRES TE  (-rto-tt)  ad.  D.  f.  irré - 
verent , ente. 

SGEVKRKSTEMKNTK  [-món-ia]  a». 
irrevéremmsnt , eum  reapect. 

SKEVERKNZA  l-rèn-dsa)  è.  f.  irréve- 
rence.  f ; manyue  de  reipect , bl 
SU  E VER  KN/.I  a l-rèn-d*»-al  (a.)  s f. 
(anUq.)'<rrécer«nc«,f.  V.  e di  Irrkvk- 
RTX7A.  J 

SROTARE  f-tà-ra)  (a.)  ».  n tomi  già 
dalla  ruota,  deteenire  de  la  ra ue. 

-7,  ( fìg.  ) rivenire  in  aè,  rtvenir  à ioi  ; 
rederemr  erige 

Pare  aio,  u,  descendu,  ue  de  la  ro ue 
—,  rete nu.  ue  d eoi. 

SRUGGINIRE  [srbud-dgi-nl-re]  v.  a. 
irr.  dérouiller. ,—  Prea.  srugginii»  , 
iati,  i«3e,  iscono.  )*  derouille  . tu  d*- 
rowllet,  il,  elle  derouille,  ili.  elite  de- 
rouitlent.  — Subì  che  srugginisca , 
ec.  quii , quelle  derouilie,  eie. 

Part.  srugginiti  (F.*  — !. 

SRUGGINÌ  CO  (aroud-dgi-nl-toj  (a.)p. 
ad.  da  Smiiìi.imhk,  dirouille.  ee. 

STA  IstA)  (a.)  pron.  f.  in  vece  di  que- 
sta, celte-a,  f , su  se  m,  sia  nulle,  ce  eotr; 
etite  nuit. 

STA  (stài delio  Cosi  &s*ntuumenle  per 
chiedei  silenzio  o attenzione,  (irréte ; 
rèa  le  tranquille  ; silente,  y.  Stare. 

STARACCARK  |-ca-re)  'a.)  ».  n.  pren- 
der soverchiamente  tabacco,  firendre 
àenucpup  et  soureiU  du  tabac  ; priser 
beaucoup. 

SrARACCATQ  |-di-|pl  (a.)  p.  ad.  da 
Stabaccare  . pria  beaucoup  de  lab  oc; 
pfisé  beaucoup. 

STABBI ARE  i-l»ià-re]  ».  n.  concimare, 
an^fumrr,  fumar  V.  Cmnlih/uik. 

— . v.  n Piallare,  vatquer  Ite  brebis, 
STABBIATO,  — FA.l-biar-toJ  p.  ad.  da 
Stabbiare,  fumé:  engraitté,  eet 
—,  parqur  le*  brebis. 

STABBIATURA  l -toù-ra ] (h.)  f.  ac - 
liofi  de  fumee,  f.  il  tempo  in  cui  le‘ 
gréggi  rimangono  nello  subbio,  purea - 
9*.  m 

STABBIO  r»Ub-i>t-o%  pi.  -BJ.  a.  m. 
concime,  fumar;  amendetnenl  ; en- 
grais,  ni. 

— , spazio  ove  ai  chiudono  le  bestie  da 
lana  all'  aperto , pafe  ; pare  de a mou- 
tons . ni 

STABBIUOLO  t-biouò-loj  a.  ui.  petite 
qvatUilt  di  f»«nr,  f.  ),,(,(  miro  il 
ok  l ati  parque  Ita  moutrms,  tu.  t 
STABI  A (»(ii-iri-a)(a  ) ».  *ul.  0U.  della 
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Campania  (Ilei.),  presso  il  aito  ov’èora 
Castellammare,  Stobia. 

STABILE  |«>Ui-b»-Je)  (a.)  a.  m.  (kg.) 
per  lo  piti  al  pi  tmtneuòfs,  tu. 

STABILE  [sie-bi  le]  ad.  in.  f.  fermo, 
stable ; ferme  , durable  ; 1 mmuable,  ni. 

Betti  ItabUÌ,  immeubles . m.  pi  —, 
(archi  ) detto  di  muraglie,  solide,  m.  f. 

STAB1LEZZA  [-te-tsaj  (a.)  a.  1.  ela- 
bilité,  f V STABILITÀ. 

STABILIMENTO  -ri.on-lo]  a.  m.  eia- 
bhetenient  ; fonde  meni,  tu  —,  ee  qui 
eet  etabh,  in.  —,  solidità,  f —,  con - 
riance,  f.  —,  resolution,  ( . — , luogo  di 
scuule,  d'jnsngnamento , d' industria, 
eiabliseement,  ai.  — , (mar.)  d’un  por- 
to, endroit  uà  fon  marque  la  maree 
montante,  eie.  ut.  1 \ 

STABILIRE  (-li-re]  ».  a.  irr.  statuire, 
etahlxr;  delibèrtr 
Cbe  pere  tenia  legge  è stabilito 
Quantunque  vodt^mut.  Par.). 

— , lusujner.  statuer;  fi xtr. 

— . fondare,  fonder ; 

Far  Riabiliti  per  lo  loco  santo 
V Mede  il  successor  del  maggior  Piero 
iDanu  Inf.),  vii  parìe  de  Home  et  de 
X empire  romoin/i  — , porre,  piacer.  —, 
intonacale,  énduift. 

Con  della  terra  stemperala  in  guisa 
di  calcina  si  del  die  stabilire  tulio  questo 
secondo  fondo  della  formico  ( Benv. 
CeM.  Oref.).  — PVes.  stabilisco,  Isci , 
ìmx\  abita,  tu  riabbi,  il,  elle 

tiabht,  ili,  ellee  ètallissent.  — Subi.  che 
stabilisca, «c  qui  l quelle  stabilire  ,etc . 
Pari,  stabilito  ( V.  -). 

STABILISSIMO . —MA  {-bs-si-mo]  ad 
sup  di  Stabile,  très-stàble ; trer-roli- 
dt,  tic.  ru.  f. 

STABILI  TA  i-tà).  STABtLITAbE,  STA 
MILITATE,  s.  f.  stabilite,  lenitele,  f, 

•N—  ,(mar.)  resistensa  die  oppone  un 
ha»timento  allò  potenze  che  tendoily  a 
Tarlo  inclinare,  stabilite,  (. 

STABILITO,  — ' TA  (-li-to)  p.  ad.  da 
StaiulIre,  étabh  , te  ; or  tigne,  ee.  — , 
fondi , ee.  —,  piace  , ee.  — .enduit.  ite 
— , ad.  (Ilg.)  accasato,  man»,  ee. 

—,  Usuato  a sunzs,  fùpé,  ee  ; étabh,  ie. 
'STABILITOMI,  — TRICE  1-to-re)  ad. 
e s.  qui  etablits  qui  fonde,  eie. 

STABILMENTE  [-nieo-Uj]  a»,  solide- 
ment  ; fermement'.  —,  durovolmume 
d une  lougut  dut,ee. 

Era  T ambre  della  patria...  un  perno 
sul  quale  si  reggeva  e Mabilmenle  si 
rigirava  il  governo  (Sa)viu.  Due  ). 

STA  BOLI  MENTO  {-men-iol  (a.)  s.  m. 
(amiq.)  etabhseemfnt,  m.  V.  Stabili 
MENTO. 

STABULARE  (-bou-U-re)  v n.  de - 
meurvr  dant  l ecurte,  dona  iétable 
Acciocché  piangane 
Qualunque  altro  psstor  vi  pasce  e sta- 
tala'Sauna».  Arcad.  Egl.).  v.  a. 
rentree  daru  Ita  étnblee.  V.  Stallare. 

STABULARIO  f-bou-là-rt-o),  pi.  -RJ 
(E,)  ad.  e a.  m:  porfof»  d ecurie  , m.  V. 
Stalliere. 

STABULATO  [-b.>u-là  t«l  (a.)  p.  ad.  da 
Stabulare,  demiuri  duna  Iscurie, 
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pater;  diejoindrt.  —,  lor  giù  cosa  ap- 
pesa.  détacher.  — 1 cavalli  dalia  car- 
rozaa,  déteier.  — le  pratiche,  rompe  e 
tea  rflahoeia.  — l'uccbio  da  cheochea- 
aia,  detocher  lei  regarda , etc 

, ».  r.  spiccarsi , se  srpartr  d une 
pertonnt. 

A me  conviene 

Tanto  aspettar  «•h'ei  da  color  si  «tac- 
chi .Buon.  Fier.),  t-,  rim*. ) separare 
le  note,  aeparer  Ita  notes. 

STACCATF.ZZA  1-u  -tsaj  (a.)  a.  f.  dia - 
jonchon  : stparahon,  f 

STACCATISSIMO . —MA  f -lts-»l-mo| 
ad.  sup.  di  Staccato,  très-diiaehé ; 
tout  à faii  séparé , ee,  tic. 

STACCATO,  — TA  H*-to)  p.  ad  da 
Staccare,  de  tacite , ee.  —,  séparé , ée; 
disjoint,  ointe.  —,  de  turbe  . ee.  —,  dé~ 
tele , ee.  — , detache  lei  regarda  ; aena- 
-,  (tnus.)  suono  inumato  isola- 
laiuente,  staccalo. 

Passo  staccato,  d icesi  perchè  al  lontana 
un  piede  dalla  positura  ove  si  trova,  a 
lo  conduce  sopra  ad  un'  altra . por  de- 
gagé, ni. 

STACCATOMI . —TRICE  (-tó-rej  (a.) 
ad.  e s.  qui  detache,  séparé. 

STACCETTO  (-tchét-10]  s.  m.  dim.  di 
Staccio,  fami*  fin,  ni. 

STACCI  A BURATTA  (A)[-lchia-bo-rtl- 
ta)  (a.)  av  dicesi  d’un  gioco  ranciu! - 
losco,  à colin-maillard. 

STACCIAR)  (-Uina-io).  pi.  — AJ.  fa- 
bricant  et  ren deur  de  sor,  de  tamii,  ni. 

STACCI  ANTE  l-lcbiàu-ie]  (a.)  ad.  m 
f.  yui  lanute;  qui  passe  au  tamia. 

stacciare  t-tchià-ré]  v.  » rane, 

tamuer  ; poster  au  eoa,  dU  lamia. 

STACCIATA  (-Lchià-Ul  a.  f.  la  quan- 
tità de  fanne  qu'on  met  en  une  foia 
duna  un  tamia , f.  — , per  schiacciala, 
aorte  de  fouoaee,  f ; gdteau,  ni. 

STACCIATO,  — « TA  (-tch»A-U>)  (a.)p. 
ad.  da  Stacciabe,  lavine,  ée  ; paese,  te 
au  tamii. 

STACCIATURA  (-tchia-toii-raj  s.  L 
action  de  tnmiser, X.  — , cru«eheUo,«on, 
m.;  recoupe.  f. 

STACCIO  [ siàt-tchio)  a.  m.  »*p«'dedi 
•vaglio  fino  Tatto  di  creni  di  cavalli»,  siu- 
cope  di  Setaccio,  iai  ; tamii , ra. 

Sempre  in  opra  stacci  e pevere 
(Buon.  Fitr.). 

Pine  a staccio,  po»n  de  eon,  m Pas- 
sare per  istaccio,  parser  au  lamia. 

STACOIliOLO  (-tchiooò-kj  (a.)s.  ni. 
dim  di  STACCIO,  pelli  tamia,  m 

STADERA  (-dò-ral  s.  f strumento  da 
pesare,  peson.  ni  . romaine,  f 

— , (ftg  )fieson,  m.V. Bilancia. 

— . (#g.)—  ,(<imU.)  sputa,  epif  . I. 

Cinsimi  la  suderà  ...  (Buon,  rirr.j 

Pesare  alla  suderà  del  mugnaio  e 
non  colla  bilancia  dell'orafo  iprov.), 
ex  amine  r une  rhose  superficie  llemeut. 

STADERAlO(-rMo),  pi.  -HAJ  (B.) 
e.  m.  baltincier,  ni. 

STÀIlERINA  (-rl-na)  a.  f dim.  di 
Stadera,  petit  p esosi,  m.jpWil»  ronu»»- 
n»,  f. 

STADERONB  1-rO-ne]  a.  m.  accreee. 


dant  l éiable.  —,  rentré  dona  Vaiolile,  di  Stadera,  groa  peson,  m. 

STACCA  IstAocaJ,  pi.  —CHE  [-ke)  s.  STADICO  Ma- di- co J.  pi.  - CHI  [-k»l 
f.lrrampon  qu'on  attaché  aux  muri  ' “ 

pour  portar  le  drajteou,  m. 

STACCABILE  ( i4i-ht-leJ  (R.)  ad.m.  f. 


s.  m.  ostaggio,  otage,  rn. 

— , (simiL)  gìglio,  ; otage.  m.—  • 
(antiq.)  per  prefetto  del  criminale,  heu- 
ienaut  cnminel . ni  Dare  stadicbi,  de- 


gù qn  peui  delacher.  HJ a 1 1 

STACCAMENTO  i-m#n-to][  a ,'m.ac-  1 «urvrpar  des  otaget.  V.  Ostacuio. 
tion  di  détacher,  de  ee  détacher.  — , i STADIO  (atR-di-oj,  pi.  —DJ*  M-  io 
(chir.)separasionedidaeparti  ch'orano  , (»©c.  lai.)  otuva  parte  d’un  miglio,  0 
I aderenti  tra  loro,  dìsyoncfion.  f.  -l,  — 

1 (med,)  della  placenu,  decoliemerU.  hi. 

I STANANTE  l-càn-tej  (t.)  ad.  m.  (. 
qui  detache , deraciné. 

9TAC4:  A RE  [-ca-r«  ) v.  a.  che  prende 
Uh  limali  ri  l’t,  0 l’i.  détacher. 


, separare  da  persona  u da  cosa,  te-  itrnr,  m 


126  piedi,  et  ode,  tu.  —,  (arche  ) tepore 
destina  a la  coarta  dei  on ciana.  «• 
STaDLANT  (-làuti  (a.)  penisola  delia 
Norvegia.  Stadi  ani. 

STAFFA  fstAf-fa]  s.  f.  strumento  per 
lo  più  di  ferro  pendente  dalle  sella, 
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E con  queste  usai  staffe  doppie  e «ode 
(Buon.  riir.). 

, \ —,  strumento  de’  gettatori  per  oso  di 
««tiare  i loro  lavori,  moule,  ni.  —,  fer- 
ro che  tiene  collegato  checchessia,  lieti 
iefer.m  Staffa  o staffetta,  cymbale.  f. 

Cembalo,  auffa  e cennamelle  in  tresca 
(L.  Pule.  Morg.). 

— , (anat.)  certo  ossicino  ohe  si  tro- 
va nella  caviti  dell'orecchio, étrier, 'm. 
Tener  il  piede  in  due  staffe,  o simili 
(pruv.),  aroir  deuxouplueuur»  corde s 
a ton  are.  Calte  a tuffa  e a siaffeUa, 
boi  a etrier,  m.  Perder  le  staffe,  per  ère 
Ite  étriert;  (fig.)  perdre  Vèquilibr» . 
Perder  le  staffe  del  cervello , deremr 
fou . folle.  Tirare  alla  staffa , conuntir 
à q.ch.  a con frt-ctvur.Eit&er  col  piede  in 
nuli* . lire  tur  le  pomi  de  punir.  — , 
(mar.)  échelle  de  cord»,  f.  —di  ferro 
per  ritener  checchessia  , clef,  f;  — , del 
salisccndo,  gàche,  f.  — , traversatilo 
•barre  la  fibbia  dov' è infilato  l’ ardiglio- 
ne, boucle,  f Staffe  de’  seuidoli.  la- 
naiuoli e quelle  funicelle  die  reggono  lo 
licciate  e le  calcole,  étriert.  m.  pi. 

STAFFARE  [-fù-re]  v.  n.  perdre  Ite 
étriert.  —,  v a.  me  tire  le  yt  ed  Jan» 
Cetner.  — Pari,  alo,  yerdu  let  elriert. 
—,  rnif  le  pud  datie  (finir. 

STAFPEGGIAftB  l-dgià-re]  (a.)Y.n. 
perdre  let  étriera,  l'équihbre. 

Pur  Grifon  maggior  colpo  al  pagan 
diede. 

Che  lo  fe’  slaffeggiar  dal  madco  piede 
(Ariosi  Fur.). 

ParL  aio , ptrdu  le»  étriert. 
STAFFETTA  ( -fél-u]  a.  t.  dim.  di 
Staffa,  petit  étrier.  m. 

—,  uomo  rbe  corre  a cavallo  e porla 
lettere,  rat  affette,  f. 

Perchè  alla  donna  venner  più  staf- 
fette 

A dir  che  il  duca  ...(Bern . Ori.) 
Calte  a staffetta,  senza  pedali , bai  a 
éiner,  m.  Staffetta  e staffa  fmus.),  stru- 
mento da  suonare,  cymbale,  f.  —,  fer- 
ro che  sostiene  o rinforza  checchessia, 
Iteri  de  fer,  m. 

A tuffetto  o a staffa,  ett  courrier. 
Ungiardo  un  suo  scudier  spaccia  a 
Buffetta  (Ariosi.  Fitr,). 

( Fig.  ) Andar  a suffetu  , presto , 
courir  vite. 

Avere  un  sasaoiino  In  una  scarpelli, 
E un  pulce  dentro  in  una  calza 
Che  vada  ’n  giù  e’n  su  per  islaffeila 
(Beni.  Ori.). 

STAFFIERA  [-fiè-ra]  a.  f.  fUle.  f emme 
de  ter vtct , f. 

Mandale  pur  per  l’Anna , 

Ovver  per  la  staffiere  (Buon.  Firr,). 
STAFFIERE  (-fiè-re)s.  m.  palefrenier, 

m.  — , oggi  , eitafjìer  ; taguan . m 
Vallo  inumo  a cercar  stalli  or  decano 

(Buon.  Fier.). 

STAFFIERI)  (-fiè-ro)  (a.)  a.  m.  pale- 
frenier ; I aqua  in,  m 
STAFF!!.  A MENTO  ( -mén-to  1 a.  io. 
fouel,  m.;  ocVion  de  fouetler t f. 

STAFFILANTE  (-lin*t«]‘  (a.)  ad.  m. 
f.  yui  fotte  ite. 

STAFFILARE  [-li-re]  v.  a.  fouetlèr ; 
donner  let  etrivièru. 

STAFFILATA  [-lh-U]  s.  f.  estafilade; 
anguillade  ; coup  d’ètri  teière» , m 
r -,  motti  satirici,  brocard»  ; moie  pi- 
quanta,  in.  pL 

STAFFILATO . — TA  [-là-to]  p.  ad.  da 
STAFFILARE,  foUttt e,  4t 
ST AFFILATURE  , - TRICE  (-tò-re] 

ad.  e s qui  foueite. 

STAFFILATI  HA  [.toù-ra]  a.  L fornii 
coup  d’éirivtères.  m. 

STAFFILE  [-fl-lel  a.  m.  élritiire.  f.; 
C kopelel,  ni,  —,  per  iaferza  di  cdoio , 
fouet,  m . ; chambnère  ; lanière ; long»,  f. 
STAFFONE  l-fó-nt)  !,».)  a.  m.  *ccr. 
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di  Staffa  ^l.  de’  gettatori  ),  grot 
moule , ni. 

STAFILE(-ri-te](a.)s.  m.  (med.)tao- 
ladie  de  la  luette,  f. 

bTAFIMNO,  -NA  l-ll-no)  (a.)  ad. 
(anat.;  uni  appartieni  à la  luette. 

— . ad.  e s.  m.  itaphyltn,  ni. 
STAF1LINOFARINGKO  -dg.-o  ] (a.) 
ad  e s.  m.  (ansi.)  muscolo  paUtosUfi- 
lino,  ttaphylino-pharyngten;  palato- 
pharyngien.  ni. 

STAFILODENDRO  [-dèu-dro]  a.  m. 
(boi.  ) pistacchio  sul  valico , nes-coupé , 
in.  ; pi  nache  tauvage f. 

STAMI. ON'/.IA  [-dsi-tt]  a.  f , 9TAFILG- 
sto,  m.  (a.)  (eh ir.)  gontlaraem  • d. 
l’ ugola,  itaphy lande,  f. 

STAFISAGK'A  f-VA-gral.  stafixacria. 
s.  f.  (bot.)erba,  sfa/iiuaiyre;  turbe  aux 
p oux,  t. 

STAGGIA  [slid-dgia]  (a.)  s.  f.  bdton 
pour  eoultntr  lei  filel»,  m.  — . dm, 

m.  V.  Stacio. 

STAGGIARE  ( dgu-re]  (a.)  v.  a .pun- 
tellare gli  alberi  carichi  di  molli  /rutti, 
4 toner . 

STAGGIATO,  -TA  (,-dgii-to]  (a.)p  ad. 
da  Stac. lAftr.  età ye , ee. 

STAGGIMENTO  |-dgi-mén-to]  s.  ni. 
teijuetlre , tu.;  tante- gageri»  ; matn- 
miif,  f. 

STAGGINA  f-dgl-na]  a.  f.  (log.)  tai- 
eie,  f.  — , de  pòi,  m. 

STAGGIO  f*Ud-dgio]  a.  in.  bdton  à 
tovlentr  let  filata,  ni.  —,  per  sullo,  de- 
meurr,  f ; tejour.  m.  V.  Stallo. 

—,  i nnu  ) grossa  còrda  per  tener  al- 
beri, ec.  groe  rdble , etai,  oi. 

STAGGIO  [siad-dgio]  (a.J.ad.  e a m. 
affi- resi  di  Ostaggio,  otage,  ni.  V.  Sta- 
tico, Ostaggio. 

Dati  li  detti  staggi,  e venuto  il  re  di 
Francia  a Lalese  ...  (M.  Villd 
STAGGIRE  [-dgtrre]  v.  a.  irr.  (tcg.) 
iflinr;  user  de  mommi  te.  Staggire  il 
tempo,  marquer,  fixer  le  temps. 

Quelli  che  ir  «uggisce  lo  tempo  di 
guiderdonare  pecca  piu  che  quelli  che 
il  pasaa  (Brun.  Tea.). 

— in  prigione  alcuno,  écromer. 

Pre*  staggisco,  iscì,  isce,  i sonno,  je 
t aiata,  fu  ia  mi,  il,  elle  taiait.  ile,  allea 
tninaaent  — Subì.  Che  staggisca,  ec. 
qu'il , qu’etle  sauttae,  eie. 

Pari  suggito  (K. — ). 

STAGGITO , — TA  [-dgi-to]  p.  ad.  da 
^tAGGir.a.  foiji,  re.—,  ntaryue,  ée.  —, 
emme , ée. 

STAGGITORR[-dgi-U>-re]ad.  e * m. 
le  laitiatont . qui  ialiti  par  voi»  dejut- 
fico,  n».  —,  (fig  ) dompteur,  m 
Ercole  ...  fu  fieli*  sua  prima'  giovcn- 
tudine  uomo  forte  e fuggitore  da’  ti- 
ranni ...  (Ovid.  Piti.),  doénpteur  dee 
. lyrant. 

STAGGITRICE  [-dgi-tri-tche]  (a.  ) ad. 
f.  oui  marque,  fixele  lempe. 

STAGION ACCIA  (-dgio-nàt-lchla]  a.  f. 
mauvaiir,  ri/atne  taiton.  f. 

STAGIONAMFNTO  | -dg.o-na-mèn-lo] 
-a.  ni  ltf  stagionare,  maturiti,  f.  , 
STAGIONANTE  [-dgio-uAn-UJ  ad.  m.. 
f.  qui  munt. 

STAGIONARE  [-dgio-nà-re]  v.  a.  mtl- 
«r:  redutre  à la  ptrfechon. — , detto  di 
fornello,  ruirt  et  a evaporer. 

Cosi  avendo  lascialo  stagionare  col 
fuoco  il  fornello,  in  due  ore  fondemmo 
I SUO lihbredi  metallo  ( Benv. Celi.  Oref.,. 
per  custodire,  garder . conaerver. 
STAGIONATISSIMO.  —MA  (-dgio- na- 
ti a-si-mu]  ad.sup.  di  Stagiouato,  fréi- 
mtir,  milr#,  ètc. 

STAGIONATO,  ->TA  [-dglo-nè-tó]  p. 

ad.  da  Stagionar*  . min . te . et*. 

— , ad.  mtlr,  mure  ; aaaauonné , re. 
— , un  piu  vtepx,  vmlle. 

STAGIONaTORF.,— TRICE  [-dgio-aa- 
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tó-re]  ad.  e ».  qui  fati  méne;  qui  ai- 
Mlionflf 

STAGIONATI  RA  ( -dgio-na-toù-ra  ] 
(«.)  s.  m.  mafurtfi,  f 
STAGIONE  [-dgiò-nc)  a.  L laiiQti,  f . 
Che  per  fredda  sugion  loglia  non 
perde  (Petr.J.  — , per  tempo  semplice- 
monte,  tempi,  ni.;  ejmqua,  f. 

Or  non  sapete  Vni  che  pei  la  peprer-  • 
aiu  di  quesu  »Ugione  li  giudici  barino 
lasciati  i tribunali  ’iRocc.)  — .tempo  in 
cui  le  cpse  Sono,  nella  loro  perfezione, 
lauon/t.;  tempe  favorable.  ni. 

Passata  è la  stagion,  perduto  hai  l’ar- 
mc  (Petr.). 

Onde  n , o da  quella  stagione  .•  e 
Minili  , darti  ce  lempa-là;  alari;  pour 
/ori.'—,  vblfh,  fiata,  fon,  f.  Altre  sta- 
gione, nutre  fon  Tutu  Magione,  tem- 
pre, loujourt.  Per  istagiohe,  per  una 
stagione,  unr  foia  ,'t.  ; un  jour v m 
In  una  stagione,  en  ménte  tempi. 

. stagione vole  [-dgio-ne-vo-le]  (a.) 
Bd.  ni  f.  qui  munt. 

STAGIRA  i-dgi-ra]  fai  a.  ni.  della 
Traclu,  poi  della  Macedunia,  patria  d'A- 
risnotele.  Stagne;  Slagyre, 

STAGIRITA  l-dgi-rl-u]  (il)  ad.  di 
Stagi r a , de  Stagire,  —,  dello  d’ Aristo- 
tele ataytrile , m. 

STAGLIAHE  [sul-llà-re]  v.  a.  tallio- 
der;  derhiqueUr,  charntUr  — ,(meuf  ) 
compulàre  allo  ingrosso  a fine  di  farne 
•^oldo  (com.),  (atre  uni  cote  mal  lai  lite. 

* STAGLIATO,  -TA  [sUl-Do^lo]  p.  ad. 
da  Stagliare,  la  Iliade,  ee.  Andare  alla 
stagliala,  aller  par  le  cArmin  le  piu» 
court. 

STAGLIATO  [sUi-lià-lo]  av.  promp- 
l^ment:  vi  temei*  t.  Parlare  Magliaio, 
parler  dutinctement , claerement. 

STAGLIÒ  [stèl-fió]  s.  iu.  rote  mal 
laillày  t;  onde  fare  staglio,  fair»  uni 
cote  mal  taillée.  , per  »Uz*.  jauge,  t. 

V.  Stata.  • 

STAGNAIO  I-gnà-io),  pi.  — GNAJ  (f.) 
s.  m.  marchand  de  lutti;  ferblan- 
tirr,  ni 

STAGNAMENTO  [-mén-to] a.  ni  rfan- 
chement,  m.  V.  Kiatag-vamerTo. 

STAGNANTE  » -gnàn-te  ] ad.  ni.  f. 
croupttumi  ; dormaiittjmte 
STAGNARE  [-gnk-re]{a.)  v.  a.  coprir 
con  maglio  . e tatner.  * 

STAGNARE  {-gnà-re]  v.  n.  erompi/ ; 
dormir. 

Dell'  «equa  che  nel  detto  lago  atagnu- 
(Dant.  Inf.).  — . (meuf.)  farri  ter. 

Per  tutto  ciò  la  mente  non  fc'ucquei**’ 
Rompendo  ’l  duo!  ebe'n  lei  s’accoglu 
e stagna  (iVlr.). 

— , y a . per  ristagnare,  étancher  ; qr 
réter  Tecouleinent. 

Fagli  il  sangue  stagnar  con  steri  detti 
(Alani.  Gir.).  — . tarir. 

L’uno  bee  piiz e l'altro  meno,  sema 
stagnar  la  fonuna  r Brun.  fai.).  * . « 

— , (fig.  ) deborder;  inonderà 
Il  tiQme  d’Arno  stagna  tutto  qudM 
piano  (Bore  ).  Stagnare  il  pianto  ad  al- 
cuno, «*rtr  le i pleura. 

STAGNATA  [-guErUl  a.  f.  raae  et «- 
tatù,  ai, 

STAGNATO,  -TA  (-gnà-lo)  (a. ' p.  ad. 
da  HTaciARR,  per  coperto  di  staglio , 
étamé,  ée. 

STAGNATO,  — TA  (-gnà-to]  p ad.  de  ' 
Stagrabe,  croupi  . donni.  — arrété, 
ee  ; cianche,  ée.  — , ( ffg. ) monde . ée.  —, 
tari,  fe.  —.  monde,  ee. 

STAGNATO  RA  Hoti-ra).(a)»  f.eta- 
' maye,  m.;  action  de  «morir  uvee  un# 
legete  conche  t/élain  la  tur  face  dee 
: me i aux . f. 

STAGNATILA  f-ioù-tsa)  («.)  ».  L 

petit  enee  d'eiain.  m.  •*  • 

| SJ  AGNEO, — KA  (stè-gne-o)  ad  (voce 
1 lac)d>(oif». 
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STAGNO  [BlA-guo]  a.  m.  (idraul.)  ri- 
retuculo  d' acqua , che  ai  ferma  io  un 
luogo,  etani/;  munin,  ni.;  eqi»  dor- 
mante,  t. 

Orso,  e*  uou  furon  mai  fiumi  nè  au- 
gni ..  (Petr.) 

—,  (attuti.)  etano;  mar  me,  ni. 

Cadder  nel  meazo  del  bollente  augno 
(Dani.  Inf). 

— , delio  del  mare , la  mer , f . 
il  sol  sali,  lasciando  U vago  augno 
Al  del  l Salvili.  01  iw.). 

STAGNO  (stà-gno]  (a.)  a.  m.  (min.) 
meullo  duttile, oc.  rioni,  m. 

Madonna,  a uie  converrà  fare  una 
immagine  di  stagnò  (Buco.). 

Vasi , piatterie  'di  augno , votiseli? 
d'etain,  f. 

•— ,.(éhttB.)  calcinato,  combinai/#* 
de  Jet tloxyie  (Tetani  et  d'oxyde  de 
plomb,  f. 

STAGNO,— GNA  [stà-gno]  ad.  siile 
di  Stagnato,  Starti  hi;  ét;  lari,  ir 
Poi  elle...  clit  ai  diede  a n.uugcre,  ... 
chi  a saldare  la  non  stagna  fiacca ... 
(Sannaz.  Arcad.  pros.) 

STAGNONE  (-gnò-m*|  a.  m.  (idraUl.) 
grand  etang,  m.  —.per  vaso  stagnalo, 
'rate  d'etain;  ras e Stame,  m. 

STAGNUOLO  tagnouò-lp)  a ni.  vate 
d'etain,  m.;  feutlfe  d'etain  battue,  ( 
Stognuoli  (pi >p  ,,  fau sse  mannaie,  f. 
5TAIKR0  filà-ie-rol  (a.)  a.  ai.  (agr.) 
oiriurr  cU  terre,  etc.  l.  V.  Staior».  * 
STAIO  ( alfr-lo  ) , pi.  STAJ,  s.  in. 
(metroL)  .misura  di  capacità  in  Italia, 
sarte  de  mesure,  t.  ; boisseau;  sla/o,  ni. 
— , la  slesr,a  nusura  piena,  botsselée,  f. , 
Misurar  le  doppie  còllo  <laiu , remuer 
les  retti  d la  pelle;  itSe  { tis-nck e 
Già  misurò  !e  doppie  collo  staio  (L. 
Lipp  Malta.). 

STAIORO  (stà-'p-rO),  pi  f —ORA.  s. 
m (agr.)  tanv>  Wriiao  C&é  >i  si  semini 
entro  unu  stai  odi  grann,arpr»4(  5 barri), 
/m;  mesure  de  terre  tufjiianle  ppur  y te- 
mer un  boineau  ds  graia,  f. 

STAIUOLO i-muò-lu),  pi  f.  — LA.s.m. 
dira  di  Staio,  siamolo  ; peJitbotsseau.m. 

STAI.AGMA  l-làg*ma),  pi.  —MI  (i.)ji. 
ra.  (cium.)  (lat  sintagma)  spiritar  di- 
stillato, aiiirii  raffini , m. 

STA1.AGMIO  l-làg-mi-^vPt  -MJ  (a.) 
a.  m.  (ftlol.  i aoru  tforrcdiino  o pen- 
dente  somigliante  a goccia  <V  acqua eon- 
gelata,  rji-rrr  de  pendant  d’oreillf,  tu. 

STALAGMITE  (-mi  te)  a.  f.  (»t  nut.) 
incrostazione  pietrosa.^  concrezione  che 
9 forma  tulle  volUj,  sulle  pareti  o aul 
sùofo  delle  grotto,  delle  calerne  delle 
montagne  calcaree,  risultanti  dalli»  ni- 
trazione di  liquidi  carfeh»  di  molecple 
pietrose  e metalliche , le  auali  s’indurt- 
nòonoper  WTplb  in  coniocm ndri.sfaloy- 
miie;  stala'  lite,  f.V:  Stalattiti. 

STAI.AGMITICO  , — CA  l-mi-ti-coj,  pi. 
-Cl,  -CHE  (-uhi. -Ite)  (a.>  ad.  fst. 
nat.)  che  rappreso u sulauraife,  sta- 
logmtttque,  m.  f. 

SfALÀGMITlDE  l-mi-ti-dei  {%.)  ».  f. 
(boi  ) pianu  dàlia  cui  scorza  stilla  gom- 
ma, espèce  de  piante,  t. 

STAUG^ODIANGIA  Hgl-a]  t».)a,f. 
fm.  nat.)  stalagmiti  Miai  li  che  traspa- 
renti, stalagmodedngte . f. 

STALAGMOSCIERE  (-chiò-reì(a.)a.  f. 
(tu  nat  > stalagmiti  spaluche.  ottuse  ed 
opache,  stalagmite  spaltique,  «le;  f. 

STALATTAGNI  1-U-goiUa)  ad.  f.  bl. 
(min.)  agg.  di  stalattiti  spaluche  cri- 
stalline, cristallisees,  f.  pi. 

STALATTITE  t-tl-toj  a.  L (»t.  nat.)  so- 
sunze  pietroso  calcaree  di  forma  cilin- 
drica che  pendono  dalle  volto  delle 
grolle , e scendono  talora  fino  al  suolo, 
stalacnte,  f.  V.  Stal  acuiti.. 

Stalattite  spatola,  conica,  botritica, 
ec.  (Cab.  Mtìi,} 
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STALATTTTICO , -CA  (-ri -li -co],  pi. 
—CI,  -CHE  l-uùti,-ke)(a.;ad.m.(fti. 
nat.)  In  forma  di  stalattite , st  alarti  it- 
one, ni  f. 

STA  LATT  ITI  FORM  E (-  fór-fpcj  (e.  ) ad . 

m.  f.  (al.  nut.  ) che  è in  forma  di  aUlàt- 
tite,  stalactiforme , m.;  stataci* fere  , 
ni.  f.  V.  Stalattiti!*) 

Quarzo  stalattiti forine  (Gab.Fii.). 
STALENTAGG1NR  [-làd-dgwiej  (a.) 
s.  f.  invalidile,  f. 

STALENTATO,  — TA  [rlà-Uj]  ad.  isto- 
gliato,  ditfoute,  ,èe. 

STALLA  [stài-la]  ».  f.  et  ab  le;  ecurie.  f. 
La  rulla  de'  cavalli  e do^buoi  debbia 
guardare  verso  mezzodì  (Br.  Tu)).  — 
di  pecore,  bercail,  tip;  kfryerit . r.  —, 
cavalcature,  teu/ie,  f ; tous  Uschevaux 
de  reame,  m pi.  — , per  riputo,  ; 
rafratc  hi  stemmi \ m Serrar  la  sulla 
perduti  i buoi(uruv.),  prende  e des  pre- 
cautiont  guarnì  il  n'est  plus  tempi. 

Clu  ha  cavallo  in  alalia  può  ira  a piè, 
tifali  bon  alter  a piai  guarnì  olì  tieni 
»on  chevai  par  la  bride. 

STALLACClA  (-|àt-tcbia]a.  f.  pegfc  <H 
Stalla,  vildihe  inaurane  esurie;  tifa»- 
ne  mauratse  etable,  f. 

STALLAGGI AHÈ  i-dgià-reKa.) I v.  u. 
avere  sullaguìo,  far  dfinora,  «iicéat  delle 
bestie,  preni/re  etahlage 
Part.  alo,  pris  etahlaùe. 
STALLAGGIO  HitU-ddiol».  m.  ciò  che 
si  paga  per  l’ alloggio  delle  bestie,  aio- 
blage,  iti.  — , per  istilla,  etable  ; scu- 
rte,  f.  —,  l' albergo  stesso,' aufrergv,  f. 

STALI. ARE  I-U-re]  v.  n.  demeurer 
dans  iitabli.  —,  lo  sgravarsi  il  jehire 
che  fanpo  le  bestie,  nenie/.  —,  dimo- 
rare assoluUmenU/,  demeurer.  — , v.  r 
(mflr.)anco(ar*i,;rkr  iancre. 

STALLA  rjCOl-là-ti-co],jfi.  — C!(-lch»j 
s.ni.fomirr;  crolfln,  ni.:  botlff,  f.  • 

U(  poi  lo  mescolava  con  ctitmtut  u di 
panni  fini,  c con  un  poto  di  stallatico  di 
noe.  passato  per  i&Urcio(Benv.  Celi. 
Orti).  ..  ; 

— quel  che  si  paga  (>cr  l’ alloggiti  e 
ru  tri  mento  delle  béstie  rn,ùn.'oai£ria, 
etahlage,  m.  V.  Stallaggio. 

STALLATO.  — TA  j-là-tol  ad.  fa«r.) 
fienis.  — , dememré,  ee  dans  nne  elàbte. 
— , (mar.  )jels  iancre. 

Mare  «tal luto,  marea  stallata (maF.), 
maree  rombi e.  gui  ne  monte  ni  ne  des- 

reud. 

Stai. letta  r-iét-ui,  « r.  dira,  di 
Stalla,  pelile  saune;  petite  stalle,  f. 

STALLIA  [auil-ll-n,  (a.)  a.  f.  ^mar.) 
dimora  volontaria  o forzata  che  si  fa  in 
un  putto,  refdche,  f, 

STALLIERE  [-Itè-re]  a.  ni.  gorgon 
d'e curie,  m. 

STALUO  l-ll-oj,  pi.  — Lll , a.  m.  ag- 
giunto di  cavaltu,  chet  ai  ir op  ripose,  m. 

STAIil.Ó  (aùl-lu]  a.  m.  lo  aure,  <tr- 
mrtir«.  hahytation,  f. 

Per  lungo  audio,  ft  mal  tempo  di 
pioggia  (G  Vili  ). 

— . posto  fermo  eoe  uno  gode,  come 
quello  de’  giudici  nel  tribunale,' de*  ca- 
nonici nel  coro,  stalle,  f.;  tteje , m. 
—,  Stipila  della  poru,  angle,  m. 

— ,nel  ctuoco  degli  «cacchi  quando  il 
re  non  può  esser  mosso  senza  espodo  e 
che  il  giocatore  non  può  muoverti  altro 
.pèzzo , Sire  pai 

STAU.ONAI.r.l.NE  [-nàd-din-ne]  ».  f. 
brutalile,  f. 

STALLONE  f-lti-ue)  s.  m.  Slalon , m. 
— . per  garxon  di  eUllà,  gargon  d'i- 
cssrie  . ro.  —,  (mciaf.)nópi<3  rotto  a*  di- 
letti libidinosi,  etalon,  ut. 
STALLONEGGIARK  Mali- rei  (a.)t. 

n.  faire  iétalon  —,  (ir^brutaL 
Pari,  aio,  fasi  iétalon.  — , otti  a SU 

brutal. 

STA  Li. UCCI  A [-loiit-tcbia]  (a.)  a.  f. 
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dim.  di  Stalla,  petit*  etable;  pelile 

éeurie,  f.  - . 

STAM AIUOLA  (-i«.uò-la)(a.)  s.  f.  (art . 
e mest.j  nome  delle  traverse  superiori 
del  telare.  Itoti,  tu.  ; barres , traversie 
supirteuru  d'uri  métter  de  luterane! 
qui  soutiennent  les  lisses,  I.  pi. 

STAMAIUOLO  i-iouò-lol  S.  in.  Celli t 
qui  donne  de  Ntatm  à filer)  ni. 

STAMANE  l-thà-ne]  av.  per  queau 
mattina,  ce  matta. 

Starnalo*  era  un  fanciullo,  ed  or  aoa 
vecchio  fPctr.). 

STAMANI  i-mà-nij  (a.)  ttr  (antiq.)ce 

rna/tn.  V STAMANa  , STAMATTINA. 

STAMATTINA  (-ti-na)  (h.)  *v.  questo 
mattina,  queau  nutrie,  òr  moljn 
Questo  ti  dico  perdi*'  sta  ni  attui  a 
Mi  fu  veleno  occulto  domandato.,.. 
(Borri.  Ori.) 

ST  AM  BECCHINO  {-kl-DOÌ  a.m.  (mil.) 
soldato  d'antica  uiiltzla.  archer,  in. 

Mandarono  a’  Fiorentini  sessanta  bar- 
bute. c venticinque  slam bccch ini  (M.  * 
VUL).  — , per  l’arme  di  tali  soldati, 
arme  des  archers,  f. 

Mandar  Unti  stambecchi  ni  e dardi 
(L.  Pule.  Morg.). 

STÀMBF.CCHINO  . — NA  (-kl-nol  (a.)  • 
ad.  dim  di  Stambecco,  de  bouquet  in. 

STAMBECCHI  (-t*éO-Col,  pi.  - CHI ( lei; 
a.  m.  (suoi.)  Iblee,  capra  selvatica,  bou- 
quetin,  m — , (mar.)  per  zambeccò, 
sorte  de uarxre, tu.  V.  òaMDECCO. 

STAMBERGA  ( -tfèr-ga  |,  pi.  -C.HK 
t-gke)s.  f.  (pop.) rùtile  mature,  f.;  gd- 
ietas,  m.;  maison  qui  tombe  en  ni» ne,  f. 

STAMBKItGACCIA  (-MÙV -ICbiA  V 4-  t» 
|M’gg.  di  Stamberga.  Irn-n/umf  md»- 
so n qui  tombe  en  mine,  f. 

STAMBURARE  (-bou-rà-re)(a  ) v.  n. 
battre  le  tambour;  tambouriuet. 

Per  tutu  la  città  corra  e .stambura 
^Sai'c.  /Iim.'. 

STAMBURATO  (-lHiu-rà-to)  (a.)p.  ad 
da  Stamiu  n ale,  ballu  le  tambour,  toeu- 
bo  urine. 

STAME  (8tà-me)s.  m.  (art.  emeat  )U 
parte  più  fina  della  Iqna,  Sta%m,  m — . 
opera  di  fili  di  lane  a maglie,  estati te , f. 

— . (fig.)  parlilo,  rispetto  alla  vita,  che 
dicesi  filato  dalle  Parche. flf.  ni.  ’ 

Invide  Parche,  ài  repente  il  fuso 
Troncaste,  eh’ attòrce»  soave  e chi|ro 
Stame  al  mio  laccio  CPcir  ). 

* Lo  stame  della  soa  vita,  la  trame  de 
sa  ne,  de  sujours,  (.  —,  (boL)cqru  Detti 
nel  flore.  Stamine,  f. 

STA  MENTO  (-mén-tol  (a.)a.  pi.  étatm, 

m.  V.  Stame. 

STAMFTTATO , -TA  l-ik-t**]  (a.)  ad. 
agg.  d’una  specie  di  saiq, 
faitn , f. 

STAMETTO  C -mét-lo  1 (a.)  ».  » 
(comfn.)  drapp<i  di  surac,  isomerie,  t 
STAMIGNA  l-ml-gnal  a.  f.  tela  di  pd 
di  capra.  Stamine,  f. 

STAMINALE  [-nà-le)  (*)  ».  0» 
genoux,  m.  pi.  V.  Stamin^ka.  primo, 
secondo . terzo  e quarto  »uroiuale,  ec. 

STAMINARA  (-nà-raj  ».  f.,  STARR- 
n alk,  m.  (mar.)  nome  di  alcuni  peoldi 
legno  che  servono  alla  costruzlooe  «pi* 
navi,  genoux t m.  pi.  , 

STAMI  NEO,  — NBA  (•-) 

ad.  (hot.)  che  ba  alami,  starnati,  te. 
staminifero,  -ra  (-tii-ie-ro)  (a ) 

ad.  (Imi.  ) Che  porta  stami,  staminifett, 
m.  f.  Calice  staminifero.  . 

STAM1NOSO,  -SA  l-DÓ-so]  (a.)  ad. 
(boi.)  che  ha  molti  Blanii,  slamili euf, 
euse.  . 

STàMNIO  fatàm-ni-o],  pi.  -W  (M*- 
m.  ( metrol.)  antica  misura  di  capace 
da  liquidi,  chq  corrispondeva  al 
atticp,  conteneflte  circa  43  piote  di  Pa- 
rigi . torte  d’anctennt  mesure,  f.  t 
«TAMPA  (stàio -pa)  è.  f.  Impreanoe» 
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Aef  libri,  imprtuion,  t.  V.  Tipogeaphia. 
—,  luogo  dove  »i  stampa , imprimine, 
f-r~i  oggetto,  disegno  stampato,  titam- 
pd.*  ampi  etnie,  f. 

— , rapporto  ai  drappi,  gaufrure,  f. 

— - , (Alimi.)  modello,  maule , m. 

Natura  il  fece,  poi  ruppe  la  * lampa 
(Ariosi.  Fur.).  Stampe  io  rame,  fian- 
chi! #n  cuirre , f.  p|.  —,  per  impronta 
d' intaglio  in  rame.  j arature  tur  cute  re 
au  tunn  ou  à leau-forte,  £.  — ,.dte  si 
oUiCne  coll'  intaglio iu  legno,  arature 
tur  ooi4,  (. 

— , ( nieuf.)  tmpr etnon  , f. 

Manda  fuor  la  vampa 

Del  ino  desio.mi  disse,  si  eh'  eli’ esca 

Segnata  bène  dall’  interna  stampa 
(Dani.  Far.i 

^ qualità,  torti  ; tipici;  qua- 

l’crchè  l’opere  aue  di  quella  stampa 

Vedere  aspetta  il  pòpolo  ed  *g.»gna 
< Ariosi.  Fur.).  —,  idea, sentimento, idei, 
f.;  ttnliment,  m. 

Andare  io  istampa,  ètri  uni  choie 
claire  commi  le  jour. 

Che  per  far  la  memoria  lor  fumosa 

Voglio»  andar  in  aurapa  a proces- 
sone (Beni.  Rim.  ). 

— , ferro  da  scultori  per  lavorare  le 
parti  profonde  ed  oscure  delle  statue, 
potute,  ( ; citeau  de  tculpieur,  m.  — , 
ferro  da  «unipare  il  cooiu,  fer  d dorar, 
in.  — delle  moneto,  pompon , ni.  -*•, 
impronta  delle  monete,  monismi  bt m 
frappe»,  f Andare  alla  stani patire  pv- 
blie.  ee.  Dare  alla  stampa,  imprimer. 

STAMPABILE  (-pè-bi-le  ) ad,  m.  f. 
qu’on  peut  imprimer. 

STAMP ACCIA  (-pèt-tciila)  (a.)  a.  f. 
maurane  impreuton,  t. 

STAMFANARE  (-nà-roj  v.  a.  diche - 
ree;  larérer. 

STAMPANATA  f-oà-taj1  (a.)  a,  f.  di - 
cAirure,  f.  — , h&blene;  faufaronnade , 
f.  V.  Spampanata. 

STAMPANATO,  -TA  [-nà-p>]  p.  ad: 
da  St ampan a ke,  tUchiri;  tacére , de. . 

STAMPARE  1-pA-re)  ▼.  ^ en.  impri- 
mere. effigiare , formare,  imprimer; 
empremdre. 

Egli  occhi  porto  per  fuggire  intènto. 

Dove  vestigio  urnan  l'arena  stampi 
(Petr). 

. — , pubblicar  colle  atampealeun'upe- 
r%.  alcun  libro,  imprimer;  me  tire  au 
jour;  fairt  parotite. 

Ora  è venuta  lor  voglia  di  stamparla 
cnJ  nome  mio  (Gas.  Isti.). 

Fare  stampare,  faire  imprimer;  im- 
primer; emprcmdri.  V.  Istampare. 
tMeuf.)  Stampar  nell* animo,  gracer, 
imprimer  doni  Vetprii. 

, per  acconciare  drauperig.  e situi- 
li, gaufrer.  iailladtr  dn  éloffet  —, 

{ t.  de*  caltolaj  ) pircer  un  souliir  pour 
y poeeer  un  e or  don,  u ne  boucle.  Stam- 
par fanciulli , faire  dei  infanti. 

STAMPARTA  (-ri-a)  A f.  (antlq)  im- 
primer!*, f.  V.  STAMer.au. 

KTAMPATRU.A  I-’.M-lal  a fj(arL  » 
mesi.  ) cjira^ere  che  imita  la  «umps, 
•tfampillf,  f.;  yvi  imìli  le  caracUre 
imprime'. 

, STAMPATELLO  (-tèl-lo)  (a.).s.  m. 
(art.  e mesi.)  carature,  ohe  imita  la 
stampa,  et  lampi  llf,  l.V.  Stampatala. 

STAMPATO  f-pil-to)  (y.)  a.  ni  * »«pri- 
impresilo n,  f Verno  Ih  atampa- 
tu,  je  l,t  /'imprime,  ce  qui  est  imprimé ‘ 

STAMPATO.  -TA  [‘pà-plp.  «cCda  ' 
Stampare,  imprimé,  ie:  empreint , 
etnie.  — , imprime  . ee  ; mtt,  mise  au 
*0Urì  fai*  poratlre.  — . graie,  eé  doni 
letprit. — . iati  lidi.  ie.  — , buchera- 
lo . per  ré,  te.  — , inciso,  gravi,  ie.  1 

STAMPATORE  (-tó-re)  a.  m » mpri-' 
tneur,  m>;  qui  imprimi.  — di  drappi, 
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yaufreur,  m.—  di  zecca,  mofmayevr,  u» 
STAMPA  I RlCF.  (-tri-idie) (a.)  ad.  e a 
f.  qui  imprime,  f. 

STAMPATLR A (-toh-ra)  fa.)  a.,f.  im- 
preitton , e di  itoti,  (. 

Sr  APPELLA  j-pèHaJ  a.  f.  bequilti,L 
SI  AMPLI. Lune  l-lò-nel  (a)  a.  tu 
accr.  di  Stampella,  grande  btq ut  Ile,  f. 

STAMPERIA  [-n-a]s.  t imprimerle ; 
jypug  rapine,  atelier  d'imprtmeur 

STAMPIGLIA  (-pi Mia)  (a.)  a.  t (toc* 
delPuao;  »f»aryu#;  empremti,  f.;  itm 
fare,  m.  V.  Makcbio,  Impronta. 

STAMPITA  [-pi-ta]  a.  f,auono  qual  un- 
uue,  son,  m.  — canzone,  aopata,  lòrte 
de  ckant  i,w.),  de  chaniou , de.  tonate, 
f.  — . discorso  nobwo,  diicourt  long  el 
ennuyeux,  in. 

STAMPO  (hiAro-po)  s.m(  atte  mesi.) 
strumentu  da  slampafe  cuoi»»,  drappi, 
ec.  emporte-pièce.  m.  Stampo  per  l'im- 
bastitura (t.  de’  espella)  ),  la  tube  au,  m. 

STAMPONE  |-pó-ne)(u.)  a.  m.  it.de' 
sump.  > placdrd  , m.;  épreur e,f.  V. 
Botta. 

•STANARE  /-nà-re]  v.  n.  ibrtir  di  ta 
laniere. 

STANAtO.,  -TA  (:nA-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Stanakl,  torti,  ie  de  ta  laniera. 

STANCABILE  ( -rà-bi-le]  (aj  ad.  m. 
f.  oui  ptut  te  laeier 
h T ANCACA VALLO [-vàI-(o] a.  ni  (boi.) 
petite  digitale,  f.  V.  Graziola. 

STANCA  MENTO  ( -^icii-|d)  $.  fa.  lat- 
litudè;  fatigue.t.;  arùablmnent\  ni. 

STANCANTE  [-dm-tèf  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  taligue . qu\  lotte. 

STANCARE  (-cà-re]  v.  a.  toner  ; fa - 
ligule;  haratter  . 

E cosa  da  stancar  Atene  e Roma 
(Petr.).  ( Demoithine  et  Citeron .) 

— n.  r.  te.  làtirr,  eie. 

Nè  si  siane&d'avotmi.a  aè  ristretto 
(pani.  luf.).  ‘ 

^ — , v.  r.  rruitiquer;  «‘épaiier,''  t'af- 

Perehò  imposnibll  veggio 
Che  Li  natura  in  qudch'è  uopo  stan- 
chi (Dant.  Pqr.)\  cioè  verterà  meno, 
taffaibhue  Terreno  che  si  afrutu  e 
clic  si  stanca,  terre  qui  s'eputsc,  f. 

STANCATO.  -TA  (-cè-to)  p.  ad.  da 
STAMcana,  fatigué ; latte,  ee,  eie. 

— , oppresso,  opprime,  ée. 
STANCHEGGIARE  (-ked-dgià-rel  y. 
n.  fare  Aleuta  re,  fatiguer;  lauer.  V.  An- 
noiare . 

STANCHEGGIATO  , — TA  f-^ed.-dgià- 
to)(a.)  p.  ad. .da  Starphecciark,  fati- 
gue;  latte,  ie. 

STANCUF.GGIO  (-kèd-dgio)  (a.)  a.tn. 
(voce  dell  uro)  Institudf , f.  ; a era' di- 
meni . m.  — , ajournement , in.;  loti- 
gueur.  f.  Y Raggiro. 

STANCHET IO,  -r-TA  (-kdt-ui)  ad.  dim. 
di  Stanco  , un  peu  tot , lane  ; un  peu 
'ì/iouè.  ee. 

STANCIIEV01.E  (-ké-vo-le)  ad.  fa.  f. 
lattoni  : faiigani  : assommimi,  ónte. 

STANCHEZZA  (-kivi**)  9.  f.  laintude , 
f.;  harnssement  ; épwtement,  ni. 

STANCHISSIMO . -MA-  f-klMÌ-mo] 
od.  sup.  di  STAACO tris- fot  igne'';  trèi- 
harattc.  éi. 

STANCHITÀ  r-k'-Al  f»  ) •-  f-  (antiq.) 

lasntud e.  f.  V STANCHEZZA. 

STANCO,  — CA  («ikn-òol,  pi.  —CHI, 
—CHE  :-ki.-M  mi.  lai,  lane;  fatvjué; 
fante';  arrablé,  *#. 

Essendo  stanco,  a’ andò  a dormire 

(Bucc.). 

— , aggiunt.  * di  lirfccio,  mano,  o li- 
mili , vaio  «Inlslro.  gauche,  m.  f. 

Volgemmo  e discendemmo  & mano 
«tanr.i  rRant.  Jnf.  ). 

— , per  «ine.  di  Stancato,  faiigué; 
lune,  e’i. 
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STANGA  [tlAn-g»),  pi.  — f.HF  f-gA*| 
a.  i.  barri,  t. 

Cbi  ooii  itianghe,  altri  con  lance  ... 
(Fir.  A*.) 

— d' una  carretta,  limou,  ni  — da 
sollevar  peni,  levter,  m.  Stanghe  soste- 
nenti i licci,  itait,  tu.  —,  arurse  por- 
talo per  lo  più  da  due  muli,  itpèd  di 
pauter  pose  tur  dew  barre*,  in.  —,  le- 
gno per  sostener  venti,  portemnnteau, 
tu. \ piane  he  pour  y poter  let  habtti,  f 

lina  stauga  a mezz'aria  evti  a uaver- 
ao  IL.  Pule.  J falm.h 

I panni  rifanno  le  stanghe  (prpv.l,  fa 
beffe  piume  fati  l*  bei  oi(«a u. 

(ttl°l  ) l*  barreau  ; li  palan  fa. 

V Sbarra  ' 

Vdnuono  alla  stanga (fr.Sacch..Vov.).. 

STANGARE  1-gi-rt]  v.  u.  barrir,  bar- 
r leader ; bdcler. 

STANGATA  ( -gi  ta  ) «.  f.  coup  de 
barre,  xa.  Dare  Mancata  o cartacce,  n« 
point  consentir.  V.  Cartaccia. 

STANGATO, — TA  t'gè-toj  p.  ad.  du 
Stangare,  barre;  bamcpde.  fi. 

STANGKNGOM)  |-dgen-go-laJ  (a.)  a. 
m.  (aL‘ nàt. ) «urta  di  earlion  fossile «ea- 
dì forine  o in  pezzi  lunghi  come  fusti  di 
piante,  charbon  fouile;  charbon  de 
terre,  m. 

STANCHEGGIARE  ['gked-dgis-re]  v. 
n trailer,  agir  aree  tonte  rigueur,  st- 
veri  té.  . 

STANCHEGGIATO , -r-U  (-gked-dgià- 
to](a.  ) p.  ad.  da  Sta  *gh  mìcia  a*,  iruife, 
ee  . agi  apec  tonte  rigueur , avec  ié- 
vértle. 

STANGHETTA  l'gkct-ia]  a.  f.  djqi 
di  Stas|(^a  , petite  barri , f.  —,  prue  di 
lerruré,  m.  —,  strdmcnto  da  tormen- 
tare i rei,  comcui  si  stringevano  loro  i 

Eiedi , etcarpini.  m.  pi.  Sianglioiia  dei 
artipzzalu  (Cavalleria),  bouquet, tu. — , 
(mu«:)  divisione  delie  battute,  barre,  f. 

•STAM.uNàUE  l-na-re)  v.  a.  (art.  e 
diesi.)  remuer  le  bronse  aree  li  rtlbU. 
Pari,  alo,  u , remisi , eie. 

ST ANGONATAj-nk-la)a.  f.  coup  d'une 
.groni  barri,  m.' 

STANGONE  (-givne)  a.  m.  abrase,  di 
Stanga,  groue  barre,  f-.( — , strumenio 
de’  gettatori  di  metallo,  ralle,  m. 

STANOTTE  (-nòt-te),  istanotte,  av. 
per  questa  notte,  celti  nuli. 

Quando  si  dice  istanolle,  i«»amanc... 
(Bwnli.  Pro t.)‘ 

STANTE  (stàn-te]  js.  m.  punto,  mo- 
mento, injinnf  .moment,  m.  le  uno,  in 
questo  spinte,  en  un  altri  iter.  I . d’abord; 
cepindant ; dani  cet  intervalli. 

—,  per  tempo  presente,  le  pressili , le 
tempi  present,  m. 

STANTE  («lAo-ie]  ad.  in.  f.  che  su 
«toni;  demeuranf 
Starno  la  detta  oste  a c.enova.  G-  Vili.). 
Stante  ip  piede,  deboui;  tur  tet  piedi. 
Ed  or  y accoscia,  ed  ora  è in  picda 
sunte  (Dant.  tnf.). 

Palando  di  mete,  lo  suole , le  moti 
qui  court  : te  mois  . ni. 

La  vostra  de' cinque  stante  (Magai. 
Leti  ),  rotre  lettre  du  5 covrane 
Rene,  male  alante,  voi  est  boi , mal 
d ion  aie e;  qui  est  m lon,  en  mauroti  * 
état.  V.  Bcrestamte. 

SUnti,  pi.  le i pretmti,  m.  pi.  V. 
Astante. 

Stante  tal  cosa,  à cause,  attendu 
qui;  la  choie  etani  àimi. 

STANTE  ( atAn-tè  1 particella  die  vaie 
lo  flesso  che  per  dopo . aprii. 

Non  molto  sunte  partorì  (Bocc-bpev 
aprii  elle  acraucha. 

STANTE!. HEJ-Wl.  STANTE  CDt  (a.) 
particella,  attendo  qui. 

STANTEMENTK  I -rnén-tc  J av.  affe- 

ravl  d* Istantemente  ( V.  — ),  tniiam- 

mgm.  . « * r ’ , 
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STANTIO  , — TlA  [ -h-o  ] , pi.  —Tll  » 
-Tlfc,  ad.  tiM*«,  virili*  ; rane#,  in.  f.; 
fori , fòrte  ; croupi  t ir.  Uovo  stantio, 
t ifu.r  au  f ; auf  comré,  iu. 

Saper  di  stantio,  eenitr  moti»  au 
K pereti*  elle  «tapean  di  stantio 
Teneva  al  naso  uu  mazzoli n di  rose 
(L.  l.ipp.  Malta.). 

— ,(%)  muli /e,  m.f.;  infructutuse, 

UtUtC. 

Sl'ANTITO,  -TA  (a.)  ad. 

rane* , m.  f.  F.  e di  Stantio. 

STANTUFFO  (-toiiMo)  b m (art.  e 
mesi.). cilindro,  che  col  «uà  movimento 
alternativo  nelle  trombe  auree  o so- 
spinge i liquidi, jntfim,  iij.  „ ’ 

5t ajtti'ffo  (a.  n.)  nelle  macchine  al 
vaporè,pi*to« , m. 

STANZA  l stan-dna)  a.  1 chambrt,  f. 
Alle  suo  stanze  in  palagio  (Gas.  Letti). 
— , per  albergo,  logtt,  jn.;  habita- 
tion  ; demente , f.  —,  ( mi!/)  quarlter  , 
ta.V.  Uu  autiere  — , dimora,  jrjour.m. 

E per  ogni  paeseè  buon»  rtanzs  (Pctr.). 
— , (archi.)  a/ipartement,  ni. 

— , ( poes  ; parte  della  cantone  detta 
anche  strold.  starter  : ttraphe,  f.;  cou-» 
p/et.irt  —,  per  cantico,  ca/Ut^ue;  ter-, 
ut  d un  contigue,  m. 

Stanza  cFotto  versi,  ottava,  oc  tace,  f. 
i.i ultimi  Boccaccio  ritrovò  le  stanze 
(Varco.  SO. 

STANZA  i-ilkn-dsa]  (a.)s.  f «Aferesi 
d' Istanza,  inttànce,  f.  A stanza  d’unu, 
a la  eeyaiftlion , d la  preere  de  q u 
Con  istanza,  atre  t «lance,  prtere 
V.  Istanza. 

Per  noi  fu  fatto  furo  a prego  e stanza 
di  mesfen  Giovanni  degli  Orsini  di  Ko- 
m(«.  Vili.;. 

i STANZA  (stàn-ds»)  fa.)  a.T.  momcill; 
inj/  inl.  m.  In  questa  stanza.  In  quest*» 
alante.  don*  ce  moment , ce  pendant , 
pendant  cf  lemps-ld 

F.  in  questa  stanza  a dì  1$  aprile  (C. 
Vili.)  Con  grande  stanza,  <»  f instarti. 

STANZACCIA  [-dsàl-tcbia)  s.  I.  petfg. 
«rttaift*  efazntbre,  epe  f. 

STANCARE  (-dsa-t  e]  (a.)  v.  n.  avere 
stanza,  albergare.  alhiggiure,  Jémeu- 
rer;  $e  loger.  V.  Stanziare 

STANZaTO,  — TA  l-dsà-to).  (a.)  .p 
ad.  da  Stazzare , dementi;  log*,  ée 
STANZETTA  ( -dset-ta  ) s.  f.  dim 
chdntbrette  ; petti*  chambre , f.  ; «bi- 
ne/, vf.  — y(  mar.)  cabine . I,  . 

STANZIA  [siàn-dsi-a}  (a.)  s.  f.  per 
istanza,  mi  foncé,  f V.  InsTa nza 
STANZIA  (atàn-dsi-al  a.  f.  per  carne-, 
ra.  rAombre,  C V.  Stanza. 

STANZIALE  (-M446)  (a.)  »•  m. 

. ufUziale  o ministro  che  ha  stanza  per- 
manente in  un  luogo,  renderti,  m. 

stanziali  (mil.),  detto  di  truppe,  trou- 
pi» permanente e,  de  Ugni,  f.  pi 

Le  truppe.  del  governatore  non  erano 
di  gran  momento;  aveva  due  centinaia 
di  'Uni' J 11  ...  (Botta.) 

5TANi£IALBHlsi-à-le)ad.  m f.perma- 
vieni,  tnte  : fise,  m.  f.  ; à demeure 

invece  di  continuo,  conimuei; 
perpètue!,  elle*.  , 

. — .(  rad . ) agg.  zi»  tru  pp»,  de  garmtan. 

STANZIAMÉNTO  (-d.ua- ménrM>Ts.  ra 
orJrt<  prie  ente  ; cotitmandemen  t . m.  ! 

Oltre  il  capitale,  ai-paga***  a ciaacu- 
*»dj,  senz'nitro  stanziamento,  a ragione 
di  dieci  per  cento  l’ anno  (V*rch.  Star.  ). 

BTANZIANTB  5-dsi*itn-U'} ad.  ni.  f.de- 
mrwanf  * ou*  dr mente. 

STAS/.IARE  (-tU'-f*r#,ìY  " dimorare, 
demeurer,  fiser  sa  demeure. 

E se  nel  cftpo  caqo Ito  gtl anni  avvolti 
Non  è eh’ amor  talvolta  in  me  noa 
ttanzi  (fr.  Saeoft.  ftimj. 

-,  ordinare , stata  ire , régler  ; facer; 
orfffMW1  ; ilòJbUr  ttatwr 
Stanzi^  che  si.  pagasse  annualmente 
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dalla  cara  eri  del  cornane  ( II.  Vili.  ). 

i.  n.  stare  alle  etani®  (mH.),  preti- 
dre  te*  quartiere  dhtvtr;  ae  contormer. 

Si  mettesse  in  ordine  un  esercito  di  i 
diecimila  soldati,  il  quale  stanziando! 
nelle  provinole  dimezzo.  . (Botta.)  —, 
fante  derneurer;  fatte  ftxrr  tu  demeure 
daru  un  mdroif.  Stanziar  leggi , prò - 
ri  timer  dee  io ti. 

■ —,  giudicare,  jtfflzc ; penter  ; croirt. 
Ma  il  Tallo  è d'altra  forma  che  non 
stanzi  l'Dant.  Pura  ). 

• — , collocare,  piacer;  «i tuer. 

In  questo  spazio  è stanziato  un  ponte 
(G.  Vili.). 

STANZIATO. , — TA  (-dsi-4-lo)  p.- ad. 
da  Stanzi  Aita,  tienimi  r ; regie.  —,  fixé, 
ée  -a  , pnt  quartiir  d'hietr.  — , proda- 
tue  dei  loie  — . iuge,  ee.  —,  place,  ée. 

STANZIATOKÉ,  — THICE  l-dsiu-to-rej 
».  qut'régle  : qui  fu  r,  ite.  • 

—,  per  dituorame,  drmeuranl. 
STANZIBOUO  (-dsi-ho-lo]  (a.)  s.  m. 
dira,  di  Stanza,  prtif*  chambre,  f^  ca- 
binet. m.  V.  stanzino. 

Nb  vi  smessi  a marciar  dentro  laiotnba 
l>*uno  r.unzibol  buio ...  (Buon.  Fier.j 
STAN7.IBTTA  l -d>i-ét-ta  ) (a.)  s.  f. 
dim  di  Stanza  , petite  chambre,  f. 
■STANZINO  (-dn-no^à. m. gelile c/iam- 
òre,  L : cabinet , m. 

STANZINO  |-dsr-no]  (a.  n.)  s.  ra. 
(locora.  ) fmptacément,  m.  — della  duo 
ohuu.  empbiCement  de  la  mackine.  ni. 

STANZlMJCCIO  (*dsi-not»l-tchio  j s.  ni. 
dim.  di  Stanzino,  rhambretle,  f.;  ea- 

ÒOie/.  bavge . m. 

STAXZfOUNA  [-dsio-Jì-na]  (a.)  fi.  ì. 
dim.  di  Stanzii’oua  ( voce  dell’uso  ); 
• hambrette , putte  chambre,  f.;  cobi- 
fi*tt  rn. 

STANZ1VOI.A  [-dsi-oub-la]  (a.)  s.  f. 
dira,  di  Stanza,  petite  chambre,  t. 

STANZONE  .(-dflò-nb)  s.  m.  aocr.  di 
Stanza,  gronde  chambre , f. 

’ — , luogo  dove  in  inverno  sono  «tislo- 
dili  gli  agrumi,  or, ingerir , (. 

STANZUOI.A  f-dsoub-la)-(a.)  s.  f,  dim. 
di  Stanza,  gelile  i /umbre,  t. 

STANZI  OLIVA  [ -d*ouo~li-Da  J s.  f. 
dirn.  di  SrAsztoLA,  rhambretle,  f. 

STAPFDE  ( Stó-ne-dc  ] a.  ni.  fanal.) 
uno  degli  cssetu  deli' udito,  etrier,  m. 
V.  Staffa. 

STAPEDIANO  (-k-nol  (a.)  ad.  e s.  m. 
(ama.)  nome  dato  al  mugolo  della 
hi  afta,  (feJ'étrier;  de  ('orat  ile  mferne; 
contlapedien. m. 

STÀPULA  [hili-pou-la]  (a;)»,  f.  (antiq.) 
cpTieeil,  ra.;  de/ibardiio»,  f. 

In  questo  meno  |*  impresa  de’  Mo- 
dici bolliva  forte,  e a Siena, el  faceva 
stipula  dt  tutta  la  provvisione  (Soci. 
Fior  Eeir.  Leti  ),  r 
STARE  jsiA-re,  s.  nn  stanaa , demeu- 
re. f.;  ritarda  m. 

Odal  negligenza,  quale  filare  è questo’ 
Correte  ài  monte  (Dapt.  Purg.) 

'Net  suo  arbitrio  rimise  P andare  e lo 
atoré  (Rocc ),  ii  lè  tatua  maitre  d alle r 
ou  de  reeler.  —,  atto,  positura , poeifi 
lion  ; off  linde , T. 

iTTAHE  f stà-rel  v.  n . irr.  anomalo  che 
ha  multi  significati , o che  ai  adopera 
in  moltissime  formò',  frequenti*' uhm 
nella  nostra  tingila,  retter.  — , cessar 
dal  moto,  fermarsi,  e'arréter. 

Pregava  lo  re  e i capi(ani  che  stesso- 
no (G.  Vili.), 

— , fermarci  ritto,  re* ter  debout. 

Cbé  chi,  polendo  eiar,  cadde  ira  via, 
Degno  è che  mal  suo  grado  a terra 
giaccia  (Petr.):  —,  pei*  essere,  élre. 

Ut  dove  i peccatori  stanno  freschi 
(baili  !nf.),  ou  /e*  pechenrt  noni  daru 
Tétang  piòce.  — , per  esser  vero,  esser 
fermo,  Un  trai,  (tre  certain. 
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Spensi  sta,  fi  lacho *e  ettvraie;  a Vi 
e«  rat  atn*i. 

L*  opera  su  altrimenti  ( Bocc.  ).  . 

bene,  o male,  te  por  ter  bten , ou  étre  ' 
malade  Come  sute’  commetti  tatù 
pQrtex-Tou*  Sto  bene,  grazie,  je  me 
porte  bten , merci. 

All’ abbate  se  n'andò,  e domandoli*» 
cerne  star  gli  parsa  (Bocc.).  / 

—,  consistere , cuntieter. 

Nel  male  parlare  e nel  male  adope- 
rare su  il  peccalo  (P»sf.).  — , 
i posto , étre  siine  ou  place,  ée. 

—,  abiure , demnirer  ; loger. 

Dove  io  voglia  stare.. . (Bocc.) 

—,  v.  n.  e r.  vale  aunxiare,  tijanr- 
n«r  ; rteier  : te  teme.  ^ 

Deliberò  di  andare  a starei  alquanto 
con  lei  (Bucc.). 

— , v.  n assolato  0 anche  r,  vale  in- 
dugiare, tarder  ; e'entritenir  ; retter. 

SU  quanto  ti  place  ( Geodi. ),  rette  au- 
tant  ^t*  f ««  voudros.  —,  v.  n.  r.  desi- 
stere. cresce  ; t’abtlenir;  te  (are*. 

Nói»  rispondeva  al  Hgliuolo,  ma  ai 
alava  (Bocc.),  cioè  non  parlava,*#  fai-' 
«0t L — , Astenersi,  retter : t ubi/mir. 

Io  volentieri,  quando  ri  piacesse,  mi 
aurei.  . (Bocc.),)*  m’abifteiidroii. 

—,  ducer;  con|«A«er;  wbsitler , te 
conterre r ; te  conte mr.  • 

...  Or  se  ne  stanno 

Queste  cose  che  T del  volge  e go- 
verna (Pctr.).  — , v.  n.  r.  per  acque- 
tarsi , oòntentarsi , t'tn  tenie,  ien  rap- 
porterà. —,  riferito  a tempo  vale  pas- 
sare, paese r ; t'ecouler.  Sundw  pochi 
giorni.  — . per  vivere, etere. 

0 eli»  si  starà  cosi...  (Bore.) — , an- 
dàrt* , alter.  Pietro  è stato  a carda , 
Pierre  ett  alle  ò la  chiuse.  — , parlan- 
dosi ih  botteghe  <*di  artefici,  vale,  tra- 
vati ter;  lenir  bouJfov#  ouverte.  — , per 
Ittir  mallevadore,  étre  cautton,  gara  ni. 
—,  froUurè,  rendere,  remire;  produi* 
re.  —,  toccare,  appar teme;  toucher. 

Sta.  detto  cosi  asso  Iti  tam  ente  chiede 
silenzio  » ftUenrioue  dall’  uditore  , at- 
lt  ndez  ; fai  se  *■  rou».  Lasciar  stare  cbic- 
cbcaaia,  (at**er  rn  repoi,  tranquille. 

I juciare  sUrc,  leu uer;  ne  pomi  iourArr 
d ; ne  paini  ckercher. 

...  Perchè  morte  flint 
Prima  i migliori  e lascia  sur»  1 rei 
( Petr.  ).  lasciare  stare  un,  latnerdran- 
q tu  Ite  7 . 

Ijtsciaini  stare,  laitsez  - mot  |n»n 
amile.  Lasciamo  alate  , «oh*  comfiter. 
(Asciamo  sturo,  n'én  portoni  plus  ; n'y 
penion*  ptus  Pieri»*  dì  lasciami  state, 
plus  «Ttnnni.  — per  fare,  étre  tur  l§, 
poinfde.  Mio  percorrere,  per  tor  moglie, 
ec.  ;e*ui*  tur  lepoinfde.  — . accorap»'- 
gnato  angli  a lidie  itivi  Data  forza  del  Tra- 
ilo Essere  : Sur  cheto,  doro.  fcrm««,  ne 
étrt  tranquille.  — , Colla  punicei  la  a o 
ao  non  imaU  la  significazione:  St*<  un 
ascoltare  o ascolto,  j’ecoute. 

— . taluni  vàie  significare,  sigtrifier 
Stare  a bada,  a cavaliere,  a ea vallo, 
guetier;  aeoir  de,  hnantage  — a boera 
aperta,  Hre  la  bouche  beanti  ; etere  fatti 
réflexion. 

— a cuore,  «rote  a e<r ur.  —ad  ai-' 

! cimo , in  alcuno , per  nimbo . depenàte 

j de  q.  t».  - a dènti  secchi,  ne  pa»  rnan- 
ger;  ne  pat  agir.  — alla  prova,  aria 
riprova,  «e  lenir  ferme.  — a mano  mali- 
ca ,* occupar  la  feconde  place. 

— a patti , «’en  conteiìter.  — contro , 
étre'de  la  partii  adoertt.  — di  sopra, 
arotr  de  l’arantage.  — in  guardia,  gir- 

J *ie»;  étre  tur  iu  gardet.  — in  riputaziór 
! ne,  te  eoutmir  : ne  pai  rider  — in  «ul 
I comprar  grani , star  sùJU  caccia,  tire 
l'prét  à faire  un  achat  de  hit  ; aroìr 
, beau  coup  dine  (ina  lion  pour  la  ebani 
1 — , topra  pensiero,  ffre  dttiratt , atte. 
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Rinaldo  alquanto  «tè  sopra  pensiero 
(Ariosi.  Fur.). 

Starsi  ad  alcuno,  se  fiera  q.u. 

'Stare  a diporto,  l'amuser.  — a disag- 
iti®, étre  mai  <i  son  atsr.  — a dovere, 
/atre  son  devoti  . — agalla,  sumager  ; 
(fig.;  étre  au- dermi.  — alla  bilancia, 
tire  égal. — alla  persona,  assister,  aider 
q.u.  — a petto,  se  tnesvrtr.  — a segno, 
étre  aree  respect.  — attento,  fai  re  at- 
imlton.  — a tu  per  tu,  ne  ceder  à rten. 

— bene,  roncemr.  — bene,  se  por  ter 
bien.  — culle  mani  in  mano,  tester  les 
bras  cr onét.  — da  aò,  nere  pour  toi. 

— di  mala  voglia,  étr»  triste.  — fresco, 
dire  mal  arrangi.  — In  contumace , 

% étre  con t utnax,  fugiiif : — in  datino  di 
4 alcuna  coaa,  ne  pat  avoir  une  eh.,  la 
•ì  perder.  — in  forse,  douler.  — in  peni- 
tenta,  (aire  penitente.  — * in  pensiero, 
«Jraindre. — in  pericolo,  étre  en  don - 
ger.  — in  piedi,  étre  deboul.  — in  sul 
grave. garder  le  sérieux.  — in  sulle  sue, 
étre  pntdeni.  — in  tuono,  étre  juile.  — 
in  v»ta,  eirre.  — leggendo,  mangiando, 
tuoni , munge, mt,  etc.  — saldo,  lenir 
bon.  — sano,  joutr  d une  bornie  sante. 

. — senza  danaro,  étre  san»  aryenl.  — 
solo,  étre  seul.  — ulto,  a*  (otre. 

— . appartenere  . sta  a me,  a te,  a voi, 
ec.  c est  à mot,  cesi  à tot,  cesi  à eous. 

Pres.  sto,  stai,  su,  stiamo,  aule, 
Manno , je  reste,  tu  resici,  il,  elle  reste, 
nove  restorii,  rous  reste»,  ili.  ellei  ru- 
teni ; je  suts . tu  es,  il,  elle  est , nous 
■somme», vomita,  tls.elùi  soni.  — Itup. 
stava,  ec.  je  restnis  ,j'ètaiifetc.  — Pret. 
stetti,  stesti,  stelle,  stemmo,  steste, 
stettero,  y restai , tu  restai,  il,  elle 
resta,  nous  restimes,  tout  restdles,  iti, 
elle t re» tinnii  je  fu »,  tu  fu» , il,  elle 
fui  , nous  fùmes , roue  filiti , tls  , elici 
furent.  — fui.  surò,  cc.  je  reiterai, 
«te.  — Cood.  aurei , ec.  je  reiterai» , 
«tc.  — Subi.  che  stia,  ec.  qu’ti,  qu'etle 
reste,  ou  soit,etc.  Sono  stato, essendo 
Sigio,  j'ai  ili , ayant  iti.  — Imp.  del 
•ubiuntivo,  che  stessi , ec.  que  je  fune , 
eie.  — Pari,  sttto  (P.  — ). 

Oscite  antiche , suesli  per  slotti  , 
tu  reno ti  Sue  per  sta,  imper.  rette. 
Stae,  indie,  tu  restie.  Suemio  per sundo, 
etant.  Stano  per  sunno,  il»,  elle s res- 
imi. Stea  per  stia,  stoino  per  stiano, 
qu  ii,  qu'elle  reste, quii»,  qu  elle»  ret- 
imi. Stei  per  stia,  au 'il,  quelle  rute. 
Stè  per  stette,  il , elle  rata. 

STAKLOMACO  f-iò-ma-coj,  pi.,  -CHI 
[>ki]  s.  m.  (antiq.  ) astronome  , m.  V. 
Astronomo. 

STARNA  ( stàr-na  ] a.  f.  (zool.)  per- 
drix  grist,  f. 

Dopo  goduti  i beccafici)  i e starne 
(AJlcg.)  Seguir  la  starna  (fig  ),  mure 
a la  piste . di  pris. 

STARNARE  (-nà-re)  (a.)  t.  n.  rider  le s 
perdrix  pour  lei  conserterà  ' 

Pari,  aio , tt . ride,  eie. 

STARNAZZARE  (-tsè-re]  ▼.  n.  si  jeter 
de  la  terre  aree  lei  aiUi.  — leali,  àni- 
tre de»  allei.  — , per  dibattere  sempli- 
cemente, baitre  : tecouer.  —,  per  ispar- 
p agl  tare,  iparpiller.  — , suro  io  terra, 
étre  sur  lem. 

Pari,  ih),  je  té  de  la  terre,  etc. 

STARNO  (stAr-no)  (a.)  ».  m.  (tool.) 
il  maschio  della  starna , ptrdreau , m.  ; 
perdrix  mòle , f. 

STARNONCINO  (-tchl-Do]  s.  tu.  (*ool) 
starna  giovane,  perdermi,  m. 

STARNONB  [-nó-ne}  (a.)  s.  m.  (tool  ) 
accr.  di  Starno,  grosse  perdrix.  I. 

STARNOTTO  [-nòt-to)(a.)».  m.(»ool.) 
dim.  di  Starno, perdreau,  m. 

STARNUTAMENTO  (-nou-U-raèn-to) 
(a  ) ».  m.  rlemuement,  ni. 

STARNUTANTE  1-nouUin-teJ  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  eternai. 
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STARNUTARE  [-uuu-tà-re]  v.  n.éfrr- 
nuer. 

STARNUTATO  [-nou-tb-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Starnutare  , elernué. 

STARNUTATORIO  [ -liOU-U-tò-ri-oJ, 
pi.  — RJ,  s.  m.  ilernutatoire,  m. 

STARNUTAZIONE  [-nou-u-dsid-nc] 

éternuement,  m. 

STARNUTENTE  (-nou-lèp-te)  ad.  m. 
f.  qui  eternue. 

SfAKNUTIGLIA  [ -non-tll-lit  ] ».  f. 
(farm.)  pnudre  sternutatone,  f.; ster- 
nutatole , m. 

STARNUTIRE  (-nou-tl-ro)  (a t)  v.  n. 
irr.  «lem tur.  — Pres  starnutilo,  laci, 
isce,  i»cond,  fife mue,  tu  tUruuei,  il, 
elle  eternue,-  ih,  elles  eternuefit. . r— 
Subi.  ebe  starnutisca,  ec.  qu  ii,  qu'elle 
eternue,  etc.  — Part.  tumulilo  ( V.  — ). 

STARNUTITO  [-nou-ti-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Starnutire,  eternue. 

STARNUTO  (-nob-to)  ».  m.  éternue- 
meut,  m.  ‘ ^ 

STARNI! ZIARF.  (-nou-dai-A-re)  (a.)  v. 
n.  eternuer.  —Pari.  uto,  efemue. 

STAROCCARE  (-cA-re)  v.  n.  dare  in 
giuocando  tarocchi , sert  i r,  donner  dei 
tarot».  -, 

STAROCCATO  f-cà-io)  fa.'  p.  ad  da 
StarOcCare,  sera,  donne  de*  tarot». 

STAROSTK  (-rb-aie]  b ni.  senatore  o 
possessore  d' una  signoria,  in  Polonia, 
starnile . in. 

STAHoSiU  f-»U-a]  s.  f.  signoria  Ilei 
regno  dUPolooia,  «taroifie,  I. 

STASARE  [-hè-re]  v.  a.  déboìteher; 
ouerlr: 

STASATO,— TA  r-»è-tì>)  (a.)  p.  ad. 
da  Stasare,  debouché,ee:  ouvert,erie. 

STASERA  (-sé-ra]  av.  per  quesu  ae- 
ra, re  soir. 

E converrà  che  stasera  tu  smoccoli 
(U.  Pule  Morg.). 

STAS1T0 , — TA  I-sl«t<i)  (a.)  ad  ci- 
taste, et  V.  Estatico,  Estasito. 

STASS1  t-»Us-»i]  ^.)  ».  f.  (mvd.  ! 
epMfmris,  f.;  eeoulement  de  song  goutte 
à goutte,  par  le  ne:,  in. 

STATARE  (-tà-rej  (a.)  v.  a.  (agr.) 
laiuer  poster  un  ei pace  de  tempi  entre 
le  premier  et  le  lecoutl  labourage  d un 
charpp  —,  changer  d air,  de  pays.  • 

Part.  alo,  laisu  passe r , etc. 

—,  changè  d air,  de  puqs. 

STATARIO  /-u-ri-oj,  pT.  —RJ,  od.  e 
».  ni.  (mil.)  soldato  romano,  saldai  qui 
attendali  l'ennemi  de  pied  ferine,  ni. 
—,  agg  di  batUglia  dispulaU  in  campo, 
meurtnère  ; Mangiatile . f. 

STATE  [stA-teJ  s.f.affereaidi  EsfàTE, 
óté.  in.  # 

Che  niuu  parte  della  suto  al  verno 
(Vani.  Inf.).  Di  aute,  en  et».  A n.eiza 
Mate,  au  fori  de  Veti. 

Al  duro  cor  eh*  a mezza  sute  gela 
(Petrj.  —,  per  caldo  (Og.),  chaleur4  f. 
'i— , per  messe,  moinon,  C. 

STATRA  l-tè-«J  (a.)  »,  f.  baiane»  % f. 
V.  Stadera. 

STATECGIARE  [-dgià-rel  (a.)  v.  tt. 
laisier  poster  un  tempi  entre  I»  pre- 
mier et  le  second  labourage.  • 

Part  ato,  laisse  poster,  tic. 

STATE  LUTI  {-là-t»J  (a.)  aut.  popoH 
subalpini  d'Italia,  State  Unte*,  m pi. 

STATERE  j-tè-re)  s.  ro.  (uutnism.) 
inoncla  greca  d’argento  di  20  dramme, 
statere,  in 

STATERECCIO,  -CjA  [-rét-tchioj 
ad.  £été:  estivai,  at$.V.  Estivo. 

STATERÒ  (-tè-ro)(a.)s.  ro.(numism.) 
moneu  greca  d’argento  di  20  dramme, 
slaUrè,  m 

STATICA  [»t*-tl-caj,  pi. -ClfE(-kf) 
a.  f.  (meaTitiiai)srienaa  che  ha  per  is- 
copi/ l’equilibrio  de* corpi  solrdi , stall- 
ine , f. 


STA 
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STATICO  (stà-ti-coj,  pi.  -CHI  [-lt.il 
otage,  tn.  V.  Ostaiu.io 

. Dare  loro  per  isutichi  «ette  a loro 
scelu  (Varcb.  S/or.). 

STATU. KG I A t-dg.-a]  (a*,)  ».  f.  mr- 
thò'ic  pour  apprendre  à lite  en  pev  de 
Ufons,  f. 

STATISTA  [-11- SU),  pi.  - TI,  ».  in. 
politi qur  ; ministre,  m. 

. STATISTICA  [-U-BÌi-ca),  pi.  -CHE 
[-àe]  s.  f.  parte  dell’  economia' politica 
che  Ta  conoscere  la  pop«ilaziouv.  le  ric- 
chezze d’un  paese,  d'uno  stato,  statisti-  * 
qm,  f. 

STATISTICO,  — CA  [*-U-sti-col.  pi. 

— CI,  — CHE  (-lobi,  -Ite)’  od. 
que,  to.  t.  . ( 

STATI  UNITI  [stà-ti-ou-nl-lij  (a.)  ».  • • 

ni.  pi.  repubblica  che  comprende  tutti 
gli  Suti  dell' America  del  Nord  , États- 
Vnis,  m.  pi. 

STATO  (Btà-to)  ».  m.  grado,  état; 
carif , m.{  quali!»,'  condì  tton  , f.  ; 
tjfir»,  wi.  * . 

Fui  malaccorto  a provveder  mio  Italo 
(Petr.)?  ..  ' • . 

Persona  di  stato,  homme  d'Etat,  m.  . 

—,  pn»rè»fcii>ne  di  yiu,  profetsion  d’e- 
tal , m.  —,elat;  rnòt /en  de  nvre.  di.  —, . 
condizione  del  corpo,  état , m.;  caudì- 
lion;  santi , f.—  naturale  di  alcuna 
cosa,  elat  natùrel  de  q>  eh  , ni.  — . 14  • . 
star  fermo  ^euza  nniuver&i,  etat  d'ar-  * • 
rét  ; e tal  immobile , in 

Le  uovi  da  Carico  non  poterono  riè 
gire  innanzi,  nè  di  auto  muoversi  punto 
iflemb.  Slor.).  , * 

Stare  in  isut0,//r*  ferme,  immobile; 
ne  pus  bouger.  —,  viabilità,  fixite.  (.; 
état,  m.  — , òonn»  fortune,  ronduton, 
f. mantenimento,  salme,  salul.  m. 

Ben  prowiMp  natarqal  noàtrÒmfb  .'*• 
Ouando  dall’ Alpi  >«  ber  un  • 

Pose  fra  uqi  ola  tedesca  rabbia (Petr.). 

—,  dominio,  signoria,  dominotion; 
seiyneurit;  puitsónce,  f.;é/al.  tn.  SUlo 
franco,  rrpubhtjue  , f.  ; e tal  tcpnbti- 
cain.m.  Hsgmn  di  suto,  rnuon  a'F.lat, 
f.  Caso  di  sUio,  crime  de  lese-ma feste, 
m.  —,  gouvemtment ; état.  ra. 

Dare  lo  stalo,  donner  dei  etnplois.  • • 
Mettere  in  basso  auto,  comprimer.  , 

Mónurc  io  isuto,  devenir  plus  pnis- 
sanl.  PFetidereJo  stato,  régner:gouver-  # 

nrr.  Recare  a male  stato,  ruiner  q.  u.  . 

— miliure  (ftiil.),  état  mihtaire,  tn. 

— maggiore , etal-major  ni.  — d’ una-  - 
nave  (mar.),  état  a’un  bdlnnent,  m.  — . 
della  febbre  ( med  ),  état  de  la  fièrre,  m. 

fletthcip  ffls.J,  *I<U  élevlrinu» , m . 

— d’ innocenza  (leni.),  quello  ir  Adamo  • 

prima  del  peccato,  état  (Tthdocrnce,  m.‘ 

Stati  Uniti,  Etais-Unis  <t  1 mefimue, 
m.  pi.. Stali  Romani,  Pontifici,  della 
Chiesa  , Rtats-Hómauis , etc.  ni  pi, 

Stati  messicani , prussiani , Anni*,  ec. . 

■Etats  mexicains , Etat s pruiriens . Erti  t*  . 
sarde»,  etc.  m.  pi. 

S^rATO,  — TA  t*tà-in)  p.  ad.  da  Sta- 
re . eté  ; qui  a iti , etc. 

statole  A zi  A (-dsl-a)  fa.)-*  f. 

(polii.)  gourememént  destiate,  de»  ■ 
notatile!,  m. . % 

STATOI.DER  f-tM-der)  ».  Hj.  grado  di  • 
ammiraglio  <•  capitano  generalo  ii»ur-  , * 
nato  da  quegli  che  chiamasi  ora  ro  di 
Olanda,  stnthouder.  tu. 

STATORE  (-tè-re)  (a . >ad.  agg  al  no- 
me df  Giove  r>re8no  t Romani.  Stator; 

Japiltr  Statar,  m. 

STATORI  l-tó -rij(a.)».  m pi  (Alo).) 
epiteto  de*  soldati  della  guardia  degli 
imperatori . soldati  de  la  garde  de * 
empereurs  romains,  m.  pl^ 

STATUE  (stàt-te)  (A.)  v f.  (Alol  ) nom 
que  donnatrnt  les  anciensdla  myrrhe 
pricieuse,  ni. 
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STATUA  (stà-tou-a)  a.  f.  figura  «col- 
pita o di  getto,  sfatar,  f. 

£ tra  gii  altari  e tra  le  statue  urna  de 
0*lr.). 

STATUACCIA  ( -tou-àl-lchia  ) S.T 
pegg.  di  Statua,  grande,  mausolei, 
vitame  statue , f.  t 

STATUALE  ( -touìi-le]  ad.  es.  ni.  par- 
lando di  persona,  che  partecipa  del  go- 
verno , </ui  jouli  du  droit  de  bourge<n- 
«r;  gut  a pari  a u mamernent  dei 
affair rs  pubhuues.  — .ad. in.  (.parlando 
di  cosa,  (tabi i,  it.  — , s.  m.  o/jicter . ni. 

STATUALMENTE  [-toual-mén-te]  av. 
aito  partici/MUion  au  tmniiltre  d'E- 
lat 

ST  ATU  A RE  j-tou-h-  r e)  (a . ) v . n .(a  otiq . ) 
fàire  de»  Maturi 

Pari,  alo,  fait  dee  statue». 
STATUARIA  [-louà-ri-uj  ».  f l’arte  di 
scolpii-  le  statue  o di  gettarle  in  bronzo, 
eculptur» , i/atuaire , f.  V SCULTURA. 

STATUARIO  (-touà-ri-oj,  pi.  — KJ.  5. 
m.  quello  che  riproduce  in  marmo  od  in 
bronzo  un  soggetto  naturale,  od  eroico 
esprimente  nelle  sue  fórme  ja  nobiltà  e 
l'elevazione  del  pensiero  proprie  a dar- 
gli la  vita  • a divinizzarlo,  statuaire,  ai 
Il  gruppo  di  Laocoutite,  la  Venere  di 
Milo,  il  frou ione  del  Partenone,  si  di- 
stinguono fra  le  opero  degli  statuari 
dell'antichità;  e fra  1 (unttemi  il  Bidone 
di  Crolonu,  di  Puget;  il  gruppo  d’  Brco- 
le,  lanciando  Icaro  nel  mare,  di  Canova; 
e lo  Spartaco,  di  Boyatier. 

STATUENTE  f-tou-èo-to]  ad.  m.  f.che 
. statuisce , oui  de  libi  re  ; qui  resovi. 

—,  oui  fait  un  statuì. 

• STATUETTA  (-tou-ei-la]  ».  f.  dira,  di 
Statua,  petite  statue,  f. 

STATUINÀ  (-tou-l-na)  (a.)s.  C dim. di 
Stàtua,  petite  statue,  t. 

STATUINA  (-loa-i-naj  (è.)qd  f.  de 
statue;  temblable  a un»  statue,  f. 

STATUITO  (-tou-l-oo)  (fi.)  ».  m.  dim 
di  $tatua,  pente  statue:  statuette,.  £. 

STATUIRE  (-tou-l-relv.ii.cn.  irr.rla- 
tuer:  arréier  resoudre  ; Ir  dflerminer. 
—,  feer:  etablir. 

Prea,  s&tqirf&p,  isd.lsce,  Iacono  , je 
statue,  tu  statuti , Uveite  statue,  ite, 
elles  statuent.  -u  Subi.  che  statuisca, 
de.  qu’il,  gurtle  statue, etc. 

Pati  statano (V.  —). 

* STAT DISTA  [’-tou-l-staJ , pi.  —TI  (a.) 
1.  tn  (amia.) sta iu'aire,m.  V.  Statuario, 

STATUITO,  — rTA  (-toU-l-to)  p.  ad.  da 
StatCire.  statue,  se.  — \ hai,  sé. 

7 .— >*n.  élevs;  druse,  ee. 

STATUMINARF.  (-l  .u  mi-nà-re]  v. 
Stayer;  rea  forcer ; fortìfer. 

STATUMINATO.  -TA  ( lou-mi-nà-tn) 
(a.)  p.  ari.  da  Statumixaae,  stage;  ren- 

• lo róé:  forbiti , ee.  ' * 

5TàTU(>Jr£f-iou-d-ne](a.)a.  in.  accr. 
Ir  ito  fu-,  f. 
b-ra  1 ».  f. 


stature  ; 


di  Statua,  grande 

STATURA  t-tob- 
taille,  I.;  corpi,  ni. 

Vedesti)  fri  ai.  M arguite  soggiunge», 

Un.  uom  più  ballo  e di  tale  statura? 
\L.  Pule  Marg.)  —,  per  positura,  pos- 
ture ; poiiiton , f.  —,  per  grandezza, 
grgndsur  ; haulsur,  f. 

STATUTALE  l-um-li-le]  (a.  )ad.zn.  f. 
de  statuì  ; opporlenant  au&  statuti. 

STATUTARIO  l-tourt4-n-o|.  pL  —RI, 
a.  m.  estui  qui  compile  le  code  du  droit 
coutumièr,  m. 

STATUTARIO.  —RIA  (-tou-tà-ri-o) , 
pi.  —RJ, —RIE  (a.)  ad.  d«  sfafuft;  ap- 
MBienant  aux  statuti.  —,  sujet , ette 
mu  statuti. 

Statuto  (-tob-ioL  pi.  m.  -n,  r. 

— TA,  »-  m.  coutume,  f ; itatut , m. 

In  dò  confortandogli  il  potestà,  medi- 
li carene  il  crudele  statato  (Bocc.J.  « 


STA 

-r,  per  legge,  o decreto  generalmente, 
décret , tn.-toi,  f ; établiuement , tn. 

STATUTO.— TA  (-toù-tolfO.ad.  fine, 
di  Statuito,  statue,  te.  V.  Statuito. 

STATUTORE.  — TRlCE  ( -tou-tri-re  J 
(a.)  ad.  e ».  qui  status,  constitus. 

STAUKGFILACE  ( aUoU-ro-fl-là-tc.he7 
(a.)  ».  m.(écd  ) officiar  de  f e gisse  dejt- 
rusale m ; gardien  de  labraie  I Tour,  in 
STAUROUTO  (staouri-o-H-tol,  stac- 
kotidk  (a  ) ».  m.  (min.)  sostanza  pie- 
trosa di  due  prismi,  jn  forma  di  croce  di 
8.  Andrea,  siauroliths,  i. 

STA  VERNAR  E (nà-rej  t.  n.  (pop.) 
sortir  da  cabaret. 

STA  VERNATO,  -TA  (-nà-tol  (a.) 

Lad.  da  sta  vita*  are  . sorti , ie  du  co- 

TCl. 

STAZA  ( stà-dsu  ] ».  f.  ( mar.  ) stru- 
mento che  serve  a trovare  la  misura 
d'un  fusto,  e an«iie  misura  della  cupe- 
cita  d.' un  bastimento,  jauge,  f.  V.  Sta- 
glio. 

STA  ZA  RE  (-dsà-re)  t,  1».  (mar.)  misu 
rurie  la  capacità  d' un  hasumento.  e de- 
terminare quanto  botti  otouueilate  pos- 
sa contenere  nella  sua  stiva  .jduger 
STAZATO,  -TA  (-d»à-Ui)  (a.)  p.  1 
da  Starare  x jauge , ee. 

STAZA  TORE  l-dsa-tó-rej  a.  ni.  (W.) 
jaugrur,m 

STAZA  TURA  (-dsa-tod-ra]  (1.)  s f 
(mar.)  l’atio  0 il  modo  di,  stazarc  o mi- 
surare la  capacità  d’  un  bastimento  , 
jaugeaae , ni. 

STAZIO (stà-dsi-<.),  ni.  — ZJ  (a.)s.  m 
(airtia.)  demeure  . ùatjitation  , t. 

Fu  il  primo  ovile  e stazio  della  rifatta 
città  di  Firenze  (U.  Vili.). 

—,  station,  f V.  Stanca. 
STAZIONALE  (-dsio-nà-lojad.  f.  (ecd.) 
agg.  di  chièse  dóve  si  fanno  le  stazióni 
in  tempo  del  giubbileo.  stmtionalr,  f. 

STAZIONARIO,  —RIA  (-dslo-nà.ri-o), 
pi.  — RJ,  —RIE,  sfd.  sta h<ynnai€t:  fixe , 
m.f.  riuneta»tazii>Rariu,ptovirfr  fxe,  f. 

Veggo  In  un  traini...,  farsi  il  mar  di- 
fetto seqza  restar  pure  un  momento 
stazionario  (Galli.  Si*f.).  —,  nome  di 
ceti*  antichi  soldati  dosati  iti  qualche 
looeo.  stationnaire , mf— , dicesi  di 
mulaUip,  stationruure , tn.  f. 

STAZIONE  l-dsió-ne]  s.  f.  stanza,  de- 
meure; habtìation,  f.  ; sejaur,  m 
—,  (ecd.)  visita  che  si  fa  a qualche 
dth^a  0 le  fermate  della  Via  crucis,  »ta- 
tion , f.  — luogo  di  riposo,  di  raduno 
in -un  cammino,  station,  r. 

Stazione  (a.  n.  ) (strade  ferralr)  bla- 
tióti,  f . ; smbarcadère  , m. 

— , (miì»)  corpo  di  guardia.ztofio?»,  f.; 
paste,  tn.  —,  (arche.  ) luogo  sulle  glandi 
strade  ovesidistribai vano  viveri  agl*  in- 
viati degl'  imperatori , •station,  f, 

—,  luogo  ove  si  radunavano  gli  oziosi 
pevcunfabulare.  ila  don,  f.  — .casé ‘degli 
scacchi , mie  , t.  —,  (boi.)  delle  piante, 
stallo vi , f. 

—,  (asir.  ) divisione  segnata  con  urta 
eroe©  stilla  balestrigli» , station , f. 

Ecco,  noti  solo  misurata  in  una  sola 
stazione  qualsivoglia  lontananza  in  ter- 
ra, ma  senza  tFrorv  alcuno  stabilite  lo 
disianze  de' corpi  celesti  (Galli.  Sist.). 

— ,(tnar .)  bastimenti  fissi  in  uno  luo-, 
go,  station,  f. 

STAZONIERR  f-dao-nlò-re]  (a.)  s.-jn. 
(anliq.)  bottegaio,  marckand  en  bouti- 
que, m V.  Bottegaio. 

STAZZO  (stà-tso)  (à.)  ».  m.  ferriata  * 
pose  : halle,  f.  —,  demeure.  f. 

Stazzo  (a.  n.Hstrad.  ferr.) zaffati,  f. 
STAZZONARF.  (Ttso-nà-reJ  v.  a.  pal- 
peggiare. tdtonnsr  : palpsr. 

Ed  è miràbil  cosa  , . 

Che  stazzonar  si  dica 


ST& 

Toccar  la  gola  e il  petto  dcll’aorica 
(AHegr  ).  — .malmenare , mal  trai  ter. 

STAZZONATO , — TA  (-tso  na-U*J  p. 
ad.  da  Stazzonar*,  tòlnnne  ; palpi q 
chiffonne.  ee.  —i  maltratte1  .e». 

: STAZZONE  [-tstoie)  (■  ) N.  m.  f.  sta- 
tion: demeure.,  f,  V.  Stazione. 

E ri tor riusai  Orlando  al  suo  s tizzone 
(L.  ì^lc.  Morg,).  — , boutique,  f. 

Per  le  deità  piauo  erano  li  luoghi 
dell' arti  mocchaniche  con  propri  atàz- 
zdni  (Gaid  G 

STEARARIClNAtO  [-Ìchi-nà-to1<h,)  a. 

m.  (chini.)  sa\©  che  risulta  deli’ acido 

steàrtricino  con  una  basò  salificabile', 
stéaro-ricmaie,  m.  . . 

STEARAHICINO  C -Tl-tchi-no  ) (a,)^. 

ad.  m.  (chini.)  ugg.  d'aci^D  Rolidn  fusi- 
bile, che  produceai  nèU’  azione  degli  al- 
cali In  sugli  olj'di  ricino,  tiéaro-tiei - 

motif.m  Vàjr  •/* 

STKARATO(-rà-to](a.) a.  m.  (chini.) 
sale  formato  dalla  combinazione  deliba- 
ndo stearico  còq  ona  base  salificabile, 
strafate,  m. 

STEARICO  ( à-ri-co] , pi.  —CI  f-lchij 
tà.)  ad.  m.  (chini.)  nome  dato  all*  acido 
margarino,  stéarique,  m.  Candela  stea - 
rii  a.  o di  »evo,  òoupl#  stéarique,  f. 

STEARINA  (-rl-na)  (a.)  ».  f.  (chi tri.) 
uno  de'  principi  immediati  grassi  degli 
animali,  che  esiste  nel  grasso  del  mon- 
tone, del  bue,  d$l  porco,  ec  , e che 
cotiituisce  quasi  in  totalità  il  sevo  , 
t tenti  i,e . t. 

STHAROTTKNI  (-K,t-je-ni)  (a,)  ad.  é 
».  m pi.  Olj  essenziali  volatili,  zMa- 
roptinei , tn.  pi. 

STEATITE  (-U-to)  t.  f.  (min.)  pietra 
di  sanone , steatite , f. 

STEATIT1CO.  -CA  f-tl-CM],  pi. 
—CI,  — CMK(-k:hi, -tche)  ad.  (mio.)  cne 
'contiene  della  steatite,  steatueim.  rute 

STEATOCBLB  l-tchè-le]  s.  f.  (chir.j 
falsa  ernia,  iunior  dello  scroto,  steato- 
cile.  f. 

STRATOMA  (-«ri-ma),  pi.  —MI,  a.  m. 
(chir.)  spezie  di  tumore , stéatome  m. 

8TF.CADE  (»tò-<a^le)  s.  m.  (boL) 
pianti  aromattque , f. 

STECCA  ( stéc-cm  ) , pi.  —CHE  (-he) 

».  f.  eclat  de  boi s,  m.  — , da  raggua- 
gliar I pieghi  dopo  che  som*  legati,  losep, 
m.  Stecche  usate  da’  chirurghi , ertn- 
•re,  f.  pi  Stecca , e steccone,  onde  ser- 
vonsi  1 calzolai , briaigui  ; bisaigui  , 

U bui»  . m.  Stecca  da  allargar  Ih  fohna 
degli  stivali,  ctef  de  l>mb&uchoir.  fi 
V.  Vqiòtti  Stecca  de1  libra) . ptioir, 
tri.;  futeau  de  boia,  m.  Stecche,  strisce 
di  osilo  di  balena  , buie  de  baiato»  , 
d’oe.itc.,  m.  Stecche  di  ventaglio,  bd- 
ton » d'un  eventuih  m.  pi. 

STECCA  bENTB  (-dèn-«e)  a.  m.  cure - 
detti . m. 

STECCADENTI  (-dèn-ii)  (a.) .a.  ra. 
cure -detti , m. 

STECCAIA  (-cà-la)s.  f.  Odraul.)  la- 
voro a traverso  de’  fiumi,  palisiode  ; es- 
tarnde;  barre,  f,  ' \ , 

—,  chiusura  per  i .bestiami,  pére,  m. 

STECCARE  f-cri-re|  v.  a.en.  fare  stec- 
cati. paltsiader:  bamcoAer. 

STECCATA  l-cà-ia]  S.  T riparo  fatto 
con  stecconi,  ualissade,  f,;  pali»,  m. 

— .(idraul  )operaairaveraodc't1unu, 
palisiade  ; diane , f. 

— , ( «il  ) retranchement ; rem- 
part . m.  *. 

STECCATARB  (-ti-re)  fa.)-  ?.  a.  e n. 
paltsiader.  V.  BtvccarK. 

Pari.  alo.  ta , palmade , ée. 

STECCATE  (-cà-te)  (a.  n.)  (str.  ferr.) 
ritornile» . I.  pi. 

STECCATO  l-cà-toì  ».  m.  palissadr  . 
barrière,  f.  — , per  chiusura,  0 sparti  - 
mento , palieeade , f.  ; palle , m ; otoi- 
1 Ori  de  polii,  f.  — , per  piana , lice,  f.j 
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ekamp  elot  où  fon  combat  , m.  ; bar- 
rière , f . 

Gliele  voleva  provare  coll’  armi  io 
maim  in  isteccato  a campo  aperto  (Yareb . 
Slor.).  — , (mil.)  r*mf>art . in. 

tesare  t u'  pretoriani  attui  fù  primo  a 
pigliare  lo  steccalo  (Dav.  Tac.  Ann.), 
Venire  m isieccato , te  batire  en  duel. 

STUCCATO,  — TA  (-dt-to)  p.  ad.  da 
Steccahe,  voli ssade  ; barricaci*,  et,  aie. 

STF.COIIc.Mil Alth  f-fced-dgià-re|  v.  a. 
trapper,  bai  tre  aree  urea  palli*  pi  ère  de 
boia. 

STECCHRGG1AT0  ( -ked-dgià-l«rta.) 
v.  ad.  da  Stecciikcciaur,  frappe,  ee , 
' ball»,  ut,  eie 

STECCHETTO  i-kéi-io)  s.  m dira,  di 
ptht  telai,  felu,  Mg  aulre 
‘ marce  iu  de  boia  muict  et  aigu,  ai.; 
bruche  He . f.  Stare , fare  Mare,  o tenere 
a Mecche  ilo , lisiner;  civre  mesquine- 
, menf  ; lenir  au  (ilei:  lenir  coun. 
libò  il  duca  per  la  s»ua  spilorceria 
Oguor  vie  più  tono  vaio  a stecchetto 
(L.  I.ipi».  Malm,). 

STECCHI  isteo-ki]  (a.)  s.  m.  (hot.) 
. nome  volgare  di  alcune  specie  di  gi- 
nestra (grillata  florida),  espici  de  ge- 
nti , m. 

. STECCHIRE  l-ki-re}  v.  n.  trr.  ’dew- 
cher;  maignr.  V.  Kistiu  ctnt.K. 

Pres  stecchine^  isd,  (soe,  indotto.  je 
dessi'  he,  tu  destiche»,  ti:  elle  deeteche, 
ile,  elle»  dente hent.  — Subì,  rbo  stec- 
chisca* ee.  quelle  deuèche,  rie. 
v-  Part  ’siccefiilo  ( V.  — ). 

STECCHITO,  -TA  |-kMo]<a;)  p.  ad. 
da  Stecchire,  detteche , *#:ro<ii fri,  i*. 
— , ad.  divenuto  sodo  e duro  coinè  «tee - 
. ci»,  cudù  rei,  te. 

K calli  sradicar  secchi  e stecchili 
(Buon  fi  er.) 

STECCO  (stéc-co},  pi.  -CHI  f-ki|  Ha. 
m.  épme  ; l.\  fétu , xu.  , 

Non  pomi  v’enpn,  pa  stecchi  con  tosco 
.(Dani.  Inf.\  ...  muta  dee  èpines  coa- 
. cerlet  de  poiton.  — , (metal.)  objet  de 
jalouue  : tount , ni. 

La  fortezza  era  stecco  nell’occhio  del 
Pisano  (G.  Vili.), ...  elatl  un  fetu.elo. 
—,  per  dentelliere,  cure-d*nl,sn. 
—«qualunque  fuscello  agirlo,  bro- 
r belle , f.  —,  flèche,  f.  —,  couteou  de 
boia , ro. 

(B.  A.)  Stecchi  degli  scultori,  peni 
di  legno  di  bossolo,  ec.  iltauchotr,  rn. 

Viao  di  stecco,  vuage  maigre,  ni.  Sta- 
re a stecco,  dire  tenu  au  ftlet.  V.  Stec- 
chetto s 

STECCONATO  [-nà-toj  S m.  paiutade 
di  vali»,  l.;  dettare  de  pieux,  f.j  borri- 

STECCONE  f-c6-ne]  s.  rn.  palie,  m. 
ilioU],  bisaiyue.  f. 

STBCHIOMKTKIA  l-ki-o-me-lrì-a]  (a.) 
9.  f.  (filol.)  arte  di  calcolare  i rapporti 
delle  varie  comb inazioni  de’  corpi , art 
^dé  oalculer  te*  rapporti  dee  cotpbinai- 
«0*1*  dee  corpe,  ut. 

STF.C0I.OGIA.  l-dgl-a)  (a.)  a /.  (Ha.) 
trattato  degli  elementi,  traile  dei  ili- 
mente,  rn. 

• STEFANIA  [-ft-ni-aì  (a.)  s.  f.  (boi.) 
arbusct'ltu  indigeno  del  Messico,  e della 
Cuchinchina,  suonante . f. 

STEFANO  | stè-fa-no  ] ».  in.  ( pop.) 
ventre ; eeiomac,  m. 

STFFANOFOll!  [-nMo-ri]  fa.)  s.  m. 

Jl,  (filo!.)  il  1 1 ' I ' ! 

ovario  a giuochi  e feste,  tliphano- 
p Aorta,  rn-  pi. 

STEGA  ( stò-ga],  pi.  — CHF.  [-gkej  (.a.) 
a.  f.  (mar.)  luogo  coperto,  tavolato  doVe 
passeggiano  i marma),  dunette,  f.  V. 

Cassero. 

SI EGANOG RAFIA  [-fl-a]  ».  f.  (M©1.) 
l’arte  di  scrivere  in  cifra,  neyanogra- 
phie,  f.;  ari  d'àcrirt  en  chiffrtt , ro. 
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STF-GANOGRAFICO,  — CA  (-grik-fi-co);  \ .STELLATA  f-lè-lal  s.  f.  torte  de  mi - 
...  . - * dicameli!  pout  Ite  chernux,  tp. 

ST EMATINA  f-tì-Fia]  fa.J  ad  e a.  (. 
(arche.)  nome  di  una  delle  quattro  tribù 
che  furono  stai. illte  insieme  landò  di 
ROmh  337.  alellatine,  t. 


8 1 r«SSUIinAr  HAI,  — OA  |-griHl-i.Of, 

pi.  -CI , -CHF.  (-tali , -kej  (a.)  ad. 
(tilol.) tleganogrnphique^iai.  f. 

STEGANOGRAFO  (-nò-gra-Tòl  s.  m. 
(filo!.  ) ateuanoyraphe  ; itenographe,ui. 
t STEGOLA  (ate-go-Ul  (a.)  ».  I.  manica 
dell' aratro  so  coi  s’ appoggia  il  bifolco, 
w lunghe  de  lacharrue,  L;  (ant.)  mon- 
cherone,  m.  pi.  V.  Stiva. 

STEGOLO  [*té-go-luj  a,  rd.  arbr*  <Tun 
raoui in  a reni,  ni. 

STELE  (stè-laj  (»•)*.  T.  (ffldl.)  collimi  a 
in  cui,  presso  i Greci,  legava*»}  un  colpe-* 
vole  , itele . f. 

STELLA  [stéHèl  s.  f.  (a.str  j corpy  ce- 
le» le  luminoso , di  piitiiu,  di  secondi  e 
di  terza  grandezza,  etoyte,  t. 

Ogni  stella  era  già  dello  parti  d’o- 
riente fuggita  (Boéc.). 

Stelle  erranti , planile»,  pi.  Stelle 
fisse,  itoile*  fu;ei,  f.  pi. 

— polare,  che  si  trova  nell’  estremità 

della  coda  della  custdlaziohi;  dell'  Orsa 
minore;  lungi  due  gradi  e metrò  del 
polo,  «futi*  fola  ire . f.  • . 

— , punto  di  costellazione,  etoile , f.; 
pomi  de  conetellatipn , m. 

hi  tale  stella  pre.-i  F cica  e ramo 
(Petr.),  ione  une  ielle  cloile  jeTletim 
amoureuf.  Stella  diana  . e Utile  du  rtia- 
iin; Venne;  iioiledu  benjer.  f.  A stélla  te- 
lata, uu  pomi  du  jnur.  Stelle  tangiauu, 
variabili  fi  periodiche  , etoile»  chan- 
ijeantee  , xanable*%  periodiguee , f.  pi 
Storte  colbifctc,  et axiee  colorile,  l.  pi. 
Stelle  doppie,  trip(e,  multiple,  itoile  e 
doublet , tripla , mutttjdee,  f.pl  Stelle, 
‘informi,  non  comprese  nelle  grandi 
costellazioni , «joigi  in  fornir  »,  (.  pi. 

Stello  medicee;  satellilei  df  Jpinler, 
ru.  pi.  Stelle  uebuluse.  etoiies  n*bu- 
le turi,  f.  pi.-  — vaghe  e fefme  (poti.), 
etoile»  errante»  et  fiate , f.  pi. 

Il  sol . la  luna,  o lune  l’altro  stelle, 

O vaghe  o ferme  (Vwch  Buez.  fini.). 
Sotto  le  stelle , sur  la  Ifrre. 

Stella  (poet.)  per  «ole,  tbleil , ru. 

Luccioli ‘gliiK-chi  suoi  più  che  laatellà 
(Dani.  Inf.ì.  Andare  alle  stelle. 
t'tleter  trei-haul . detto  per  il  canto, 
rUanler  tris  - haùt.  Passar,  le  sitile, 
chóte  extfuhe . f.  I,renden*  alunno  per 
sua  stella,  prendré  u.  poter  suri  gui- 
de. Vedere  le  stelle  , tot r irenle-tif 
c bande lUs  ; rettentir  uno  grande  dou- 
leur.  —,  parlando  di  strade,  crocicchio, 
carrefour,  ni. 

Trova  una  croce  aozi  pure  una  stella 

Di  molte  vie  (Bcrn.  Or}.). 

— cadente  e discorrente  (^s  ),  etpèc » 
,de  miliare  notturni  , qi.  — , macchia 

bianca  sulla  fronte  dei  cavalli,  eloils,  t. 

opera  a stella  ( mi!.'  ) , uurrage  a 
etoile.  pnr  — , (boi.yherbe  etoile;  etoile 
cfor;  etoile  jaune;  rai/rtane , tic  , f. 

—,  per  destino,  itoile , f.;-«orl;  d<*- 
tin,  ni. 

Tal  fu  mia  stella  c tal  mi«  cruda  «urie 
(Petr.).  — « (%•  ) occhio ( voce  p «el. ), cri l, 
m.;  de»  ijfux  btiltants  camme  de e etoi 1 
lei , p».  pi 

Ór  è*!  6el  ciglio  el’  una  e l’ Altra  stella 
(Petr.J.f—,  moiette  d’everon.t.  —,  (*ool.) 
ammalato  marino,  etoile  de  mer, (. 

— ,(  mar.  )iucaiaturc  tra  il  grotta  della  j 
nave,  c la  ruota  di  p«>ppa,  coulee,  f. 

STELLANTE (-làn-iejad.  m.  f.  itoiU,  \ 
ét. — ,(mcial.)brìUani;  e lince  lant , ante. 

Gli  occhi  sereni  e le  stillami  ciglia 
(Petr.  ). 

STELLARE  (-là-re)  ad.  m.  f.  d itoile. 

STELLARE  [-U-re(,  sthllarhi,  v.  n. 

I r.  •*  contriti  se  remplir  d'rtoile». 

I STBU.AIUA  (-là-Ti-a)  s.  f.  (zoul.).ag- 
'giunto  di  madrepora,  astraile,  f.  i 
■ — u (bot.)  pianta  detta  piò  di  leone, 

' piid-dc-iion  , m.  V.  .UmlMlUM.  • 


STELLATO  i-là-to)  (a-Js.  m.  quantità 
di  stelle  in  del  sereno,  guani < le  d’etoi- 
let  yu  an  r oli  au  del,  I. 

Egli  tra  uno  stellato  che  faceva  un 
chini  ore  grandissimo  (Beri  v.  Coll.  WL). 
— , (mar.)  d’ un  bastimento , tir»*  partii 
de  nactre , L 

STELLATO,— TA  (-là-to)  p nd.  da 
Stellari?,  itoile;  parsemi,  ri  d dalle». 

Nulle  il  ,ctm>  mollato  in  giro  mena 
(Petr.).  — , (siimi,  i cauteri , erte  de  ta-> 
c/ies  en  fyrme  d'etoile.  —,  (imi.)  en  for- 
me d etoile. 

In  cimaci  poggio  ov’  era  una  plccula 
pianura,  costrusseio  un  foru*  stellato 
i Botta.).  —,  (htit.j  fleur . feuille  etoilee; 
piante  iloilee.  f.  —,  (chir.)  bandi,  ti 
tri  forme  d’ itoile,  m.  , 

Cavallo  «tellato,  chetai  qui  a une  iioì- 
fe  où  un  chanfrem,  m. 

STRI, LATORE  [-tó-rejt».)  i.  Wi 
(antiq:)(aair.)  astronomi,  ro.  V.  Astro 
ROHM 

STBt.LHCOilRISSIA  Hrt-aJ  (a.)  a.  f. 
(hot  ) malattia  delle  piante  nella  quale 
"per  un  calore  eccessivo  si  raggrinzano 
U tronco  ed  ; rami . maladie  dei  pian- 
tet par  atcherene  ,f. 

STELLEGGIARE  1-dgià-reJ  (a.)  v.  a. 
(antiq.)  brprfer.  rerotienr  d’etoilee. 

Ri- scopre  stelleggiato  un  ampio  aliare 
(Chlabr.  Potm.).  — ,v.  n.  detto  di  stelle 
cadenti,  brillar  : ilinceler. 

Quando  colà  su  vedrai 

Kftor  di  costume  stelleggiar  flammei - 
le...  (Chlabr.  Poem.) 

. STKLLBG CIATO.  — TA  f-dgià-tof  (a.) 
p.  ad.  da  Stelleociark  . brode  . *>,  re- 
cdinert,erled'eloiles.—  ,brtll&;eltncele. 

STELLETTA  i-lòl-m  s.  f dim.  di  StEL- 
la,  petite  etoiù,  i.  —,  (grani.)  astéris- 
gue,  m. 

STF.I.IJFEQO , -RA  r-Il-fe-ro)  ad. 
il  bili,  et  : plein,  pie  me  d'tfoi/efi. 

‘STEI  L!FiCANTEl-càn-l*I(a.)  uà.  m 
f.  yni  mtl  au  nombre  dee  étoylt». 

STKI.LIHEARB  I -t*-rcj  (a.)  v.  |L‘ 
porre  nel  numero  djìllc  «U.H le  è dijllb 
cianollazioni,  metlre  au  nombre  uri 
étoihs. 

STBI.I.IPICATO,  -TA  [-cà-to]  (a,)  p. 
ad.  da  STEM.it  K.At.E , m'f»  , mise  au 
nontbr»  de»  itoile».  •, 

STELLINA  i-U-na)  (à.)  s.  f.  dim.  di 
Stella,  pelile  itoile , f. 

STF.LMONATAttlor-tA-ri-o],pl— «J. 
a.  m.  (leg.)  colui  che  si  nude  colpevole 
di  slellionato.  stelhonaiaire,  in. 

STRlJ.IONATO  r-nà-to]  ».  m.  (leg,) 
delitto  che  si  commette  quandi»  si  verme 
o ipoteca  Un  bene  ehojioif  ci  appartiene, 
o qdando  si  próacntaho  coma  libtri, 
beni  ipittecdii,  o che  di  dichiarano  ipo- 
teche minori  di  quelle  di  cui  ione 
gì  avuti,  itellionat . m. 

STELLIONE  ( lio-ne)  ni.  (zoo|.) 
animale  simile  alla  lucertola  tarantola, 
ttdlion,  no. 

STELI.0GRAF0  (-16-grfi-fo)  (q.),s.  tn. 
(astr.)  ifekcrittorc  di  stelle,  astronome, 
m V.  AaT|0!hq|n. 

STELLCZZA  ( lob-Lsal  s f,  dim.  di 
Stella  . petite  itoile,  f. 

STELO  latò-lo)  a,  m.  tige  de  fleur  ou 
d'herbe,  f.  V.  Gahim». 

Quale  i fioretti  dal  notturno  Melo 

Chinati  c thiusi , poiché  *1  sol  gl’  im- 
bianca , 

Si  drictan  tatti  aperti  in  loro  stelo 
(Dant.  hxf,). 

in  Tece  di  pinio , p(*ol , ra. 
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STELO  GRAFI  A ’HkTM  *•  f-  Ceod-J 
voce  usala  dal  settanta  nel  titolo  del 
Minio  56,  poiché  scruto  da  Davide,  eò. 
itelographie , f. 

STEMMA  (stòm-tua).  pi.  — MI,  a.  m. 
(arald.)  ormoeries,  f.  pi. 

STEMPRGGIARE  l-dgil-re]  (a.)  t.  a. 
e n.  battere  a furia,  frappar  à coup t 
redoublit. 

5TKMPEGGIATO,  — TA  (-dgik-U*)  (a.) 
p.  ad.  da  St k m peggi are,  frappi , ée  à 
roupt  redoublit 

STEMPERAMENTO  {-mén-tol*.  m- 
dittolulion,  f. ; delayement,  ni  ; tnlem- 
pé rance,  f ; dibordementt  ni. 

Che  giacché*  questo  mal,  par  che  ca- 
gioni 

Stemperamento  forte  ...  ( L.  Lipp.. 
Ma  Irti.)  — , déréglement . m.  — , es- 
ce», m.  — , di  metalli,  fi esibitile,  f. 

— , (per  aimit.)  soulicement , m.  ; 
commotion , f 

STEMPERANTE  f-riin-te)  (a.)  ad.  ra. 
f.  qui  rtétrempe,  delaye,  dtuOyt. 

STEMPKHANZA  (-ràn-dsa)  a.  f.  déri- 
glemtnt;  ezcè t , in.  V.  hnsi-tiu.iz*. 
Mnhto 

STEMPERARE  (-rà-rej  v.  a ditfem- 
per;  detnyer , dtstoudre;  te  detremper. 

Se  'I  corpo  fosse  d'un  elemento  nenia 
più. egli  non  potrebbe stemperarsi  mai.. 
(Bruo.  7Vt.)  —,  per  cavare  del  suo  lem 
perimento,  alterer;  affaiblir.  — , per 
levar  la  tempera  all'acciaio,  detremper . 

Mvn.ln  stemperata  col  fuoco  unkilelle 
suddette  gocciole...  (Red.  Etp.  Mai,) 
— , n.  r.  disfarsi . corromperai,  te  dit- 
toudreite  ditruire;  f'altireir;  te  gdter, 
terumer. 

STEMPERATAMENTE  ( -mén-te  ) *v. 
aree  in  t empérance.  —,  eccedentemente, 
smoderatamente,  exceuivement  ; im- 
modériment  ; demeiurement . 

STKMPER AT E7-ZA  [-|é-toa]  (a.)  a.T 
dissolutimi , f.;  deré g lemmi , m.  —,  'di- 
stempera  terza,  ac/ion  de  deiremper , f. 

STEMPERA  T1SSIMAMENTE  l-mcn-te) 
av.  suo.  di  Stempera T «mente  , Irèt- 
immoderement , Irte- démetur éme ni 

Stemperatissimo,  —ma  t-tis-si- 

pio]  ad.  sup.  di  Stemperato.  trit-tn- 
tem  per  ani  , ante;  tris  -incout  inerii 
etite;  trit-détég U,'": 

STEMPERATO,  — TA  l-rìt-lo]  p.  Ad 
da  Si  f.upKK ahk  , dèlrempé  ; deloye  ; li - 
quef\e  . et;  dittane,  aule.  — , alterato 
altere . fi.  —,  Ihcontmente , in  tempe- 
rati!, ante  ; ditégle;  debawhe \ è*. 

Molto  era  stemperalo  nella  concupi- 
scenza delle  femmiue  (M.  v»U-%  liifait 
effemini.  — , tnconfjnvnf , ni.  —,  per 
ismodeiato,  outre  ; un  moderi,  te; 
'crttif.  ire.  — , per  disaccordato,  diter i- 
du.  ue , reldche , m. 

0 trippa  mia  ..  pare  un  tambucò  Ricom- 
perato! (Flr  Lttt.) — ■,  niaUauo . mal- 
tatù  ainc  ; infect,  tele.  —,  che  non  ha 
tempera,  defrempe,  re. 

STEMPERATURA  (toù-re)  fa.)  s.  f. 
dtiiolution,  {.;  debiyement,  m.  V.  St*M- 
PER AMENTO. 

STEMP1ARE  [-pik-re|  v.  a .«temnae- 
si,  n.  r.  decowrir,  degarnir  le  frùnt; 
te  découvhr.  — , por  Sfrondare,  sfron- 
darsi. effeuiller;  t’effeutller . 

STEMPIATO,  — TA  i-piA-U>)p.  ad.  da 
Stcmpiauf.,  decouvert , erte,  tegami 
re  du  front.  — . spropositato,  abrurde 
ridir  ule . m.  f.;  e^traraOo»*4,  ante. 

STEMPRARE  (-p r*-ro,  (»>  *■  »•  e n. 
ainc.  di  StrumcsaRE  , delremper;  dy- 
toudre. 

Altra  (noc«)  ne  dié,  che  stenpraiA  nel 

MIO. 
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arrecando  parere  o dolore,  affliger  q. 
; tafUtger. 

STEMPRATO.  — TA  f-prA-to]  fa.)  p 
ad.  da  Stempharr,  dtlremyt , ée;  dit- 
tout,  nule.  — ,(ft p,  ) affltqt . et. 


, . STE 

StKMF.  (iti-HM)  (».)  »d.  • t |»l. 

feste  die  celebravansi  in  Argoein  Alalie 
nelle  quali  le  peraone  »i  matteggiavano, 
Stmiet.i.  pi. 


STENOCARDIA  (-dl-aj  (»•)»•  f-  fmed  .) 
tìTKM>AI.K ' l -di-le  ] m (mll.  ) I «KetlMt.  di  pctlo,  .ngidmli  p«to,  *•- 
(aniiip)  itendard  ; drapeau,  m.  | nocardie,  f. 

Questi  stendali  dietro  eran  maggior» 

Cbe  la  um  vi*l*(Dam.  Purg  ). 

— ,(inar.)pon7/on,  m.K.  Stendardo. 

STENDARDIERE  (-di6-re)  (a.)  s m 
porTe-elendard  , parte-eruetgne  , m. 

STENDARD1ERO  (-dié-rojs.  m.  (mH  ) 
ente  igne , porif-etendard,  m.  V.  Al- 
me ni:  • * . * * 

STENDARDO  [-dhr-do]  s.  m.  (nril.J 
itendard,  m : enteigne,  f.;  drapeau,  m. 

Al  venu*  «igni  .stendardo  era  spiegai» 

(Rem.  Or/.). 

— , rorpt  de  Iroupet . m ;V.  Ora ppei.lo. 

(Fig.)  Alzare  Pj  siendardp  . te  (aire 
chef;  teeer  felendard.  — , (eccl»)|0gho 
portai»  jn  processione^  bonnière  d tgli- 
te,  f.  —,  per  pallio,  pa/linm,  m. 

STENDA  RE  (-dh-Te]  v.  n.  (mil.)  letar 
le  tende,  lever  le  ramp:  décamptr. 

STENDATO  |-dA',U»J  (a.)  pi  «d.  da 
ScTRniiAaE.  leve  le  cajnp  ; deVompe. 

STENDENTE  f -dén-»te)  ad.  ni.  f.  qui 
el/nd  o u qut  t'ilend. 

STENDERE  (stén-de-rcl  ▼.  u.  irr.  dis- 
tendei-e,  élrndi¥f  àllonger;  diplal/er  ; 
di  la  ter. 

Allora  stese  al  legno  ambe  le  mani 
(Dani  tnt.).  —,  n r » itendre,  etr. 

.Stendere  l'ingegno,  t’atipliquer  ; it u- 
dirr.  —,  per  estendere,  i tenore . 

Non  incorre  m iscowunlCAxione,  im- 
jierocché  le  pene  non  si  deblnino  sten- 
dere ma  ristringerò  (Maestruz,). 

—,  arrivare,  arriver  jutqu'à ; t’éleit- 
dre 

Piò  miei , voatra  ragion  lk  nun  si 
stende 

0 v»  ò col  ri  eh’  «serri  tar  vi  vuole  (Petr.  ). 

— , spargere.  ripandre;pubher;  temer. 

—,  per  divulgarsi , te  dieutguer  ; te  re - 
pandre. 

Stendendosi  la  novella  in  Firenze... 

(G.  Vili.  ) —,  allungarsi , V itendre  sur 


q . eh.  Stendere,  jpor  lo  contrari»  di  ten 
dere,  detenére.  Stender  Y are»,  rfefcon 
drr.  de Und re  Idre  Stender  per  U-rrt . 
tuer  ; itendre  tur  le  carreau.  —,  pas- 
sare più  avanti , oulrepaster.  —,  prò 
fondersi , pianger;  te  pianger . 

Alla  piaciuta  giovane  cominciò  a pen- 
sare, Unto  più  accendendosi, quanurpiù 
nel  pensier  si  stende»  (Bocc  ).  — Fin 
gegno,  t'of>phquer  a q.  eh.  — , v n 
prin  cdw-c.  andare,  ardneer  ; marcher. 

Pret.  stesi,  strile,  Bte*ro,j,«7rrtd«# 
il’,  elle'etendil.ilt,  eliti  etendirent. 
pari,  steso  (V.  — 

STENDERELU)  (-cM-lol  (a  ) a.  m 
bastone  grosso  e rondo,  rouleau,  m.  V. 
Spi  ara  roto. 

STENDIMENTO  (-mòn-lo)  s.  m.  Nr- 
fmiìon:  expantion,  f.  ; allongtment , 
ni.:  amiiiiation,  t.  •_ 


STENDITOIO  I-ló-iol  pi.  — TOJ,  R.  m 
luogo  ove  sf  atefide  cheoclicsaia  percliè 
s'  asciughi . «zitti;  étendage.  m.* 

STEND1TORE,  — TRICR  l-tò-re]  ad.  e 
s.  901  et  end. 

STENEBRARE  [rbrà-re]  v.  a.  lor  le 
tenebre . chatter  tot  térièbres  ; i//omi- 
ner.  — Pari,  sto,  la,  chaste  lei  tenebra. 

STENEBRATO,  — TA  (.-brà-tn)  fa.)  p. 
ad.  da  Strskbrare,  ebani  let  iinèbret; 
illumini,  te. 

STENIA  fstò-ni-*]  *(a.)  s.  f.  fmed  ì 
eccesso  di  forza  e di  azione  oceanica  , 
esaltazione  della  viu,  nlhinie,  f. 

. STENICO , ^-CA  li tò-ni-col . pi  -CI , 

— CHEf-tcb»*-taieK».)k<,^me<1*)Prr»' 

Toglieva  ogni  dolore  ed  ogni  pena  , dotto  della  tema,  dice»»  di  argano, 
(Fortlg.  Bice,).  — ^(  Mg  ) travagliare  sihtmgve,  ra.  f. 


STENOKARINGEO  f-dgè-o)  (t  ) *d  e 
a.  m.  (anat.)  ubo  de*  muscoli  appai  te- 
nenti alla  deglutizione,  tteno-pharyn- 
gten,  m. 

STENOGRAFIA  [ -fìnti  S.  f.  (fllol.)a,Tt« 
diaenvere  in  nsiretiu^  ti inographie,  f.; 
art  d'ecryre  in  abrégé,  m. 

STENOGRAFICAMENTE  [ -men-tc  ) 
(e.)  av.  (fllol.)  en  tlenographt. 

STENOGRAFICO,  — CA  l-grà-«-cp), 
pi.  —CI  , —CHE  [ -Urbi , -kej  (a.)  ttd. 
(Bini .)  st/noyraphiqut,  m.  f. 

STENOGRAFO  (-nò-gra-fo]s.  m.ffllol  ) 
chi  esercì U o insegna  la  stenograba, 
itenographe , m.  # . 

STENSIONE  l-sió-nej  s.  f.  esten- 
sione, rxlen.iion  . f.  V.  STENDIMENTO. 

STF.NSIVO,  —VA  (-rf-TOj  ad.  atto  a 
stendersi , extentible , m.  f. 

STENTACCHIARE  1-kUrrei  (a.)  v.  n. 
tóuffnr  ; r ivre  avec  peine  ; manqutr  du 
nectttatrt. 

STENTACCHIATO  [-kib-to]  (a.)  p.  ad. 
dq  Stentacchia ac.  touffert  ; vicu  aree 
peine  ; manqut  du  nécettaire. 

STBNTAMENTO  (-men-to)  (a:)  ».  ra. 
peine,  f.  V.  Patimento,  Stento. 

STENTARE  (-là-re)  v.  li.  patir*,  tf 
avere  saarsilà  delle  cose  necessarie  , 
manouer  : patir. 

E stenti  poi  per  altro  come  un  « arti 
(Upp.  Maini.),  r—  a viver»,  aeoir  de  Ut 
peine  è ri  ere  ; tirer  U diable  par  la 
queue.  r,  per  cruciarsi , martorarsi, 
etendre;  coucher  tu  long  ; itre  eUndu. 
E a (al  modo  il  snocero  si  stenla 
In  quesU  lessa  ( Dani.  Inf.  ) , ...  |*|- 
tend  ; attaché  aux  poteaux. 

—,  andare  In  lungo,  al  tenére  ; retar - 
der. 

Coste»  m'ha  fatto  molto  stenure,  pri- 
ma di'  abbia  acconsentito  al  mio  vulcra 
(Fr.  Sacch.  Rtm.).  V.  Inuluiaiie. 

Stentare  a far  qualche  cosa,  petner. 

, Cbè  a guadagnar  onur  si  stenta  e suda 
(Bcrn.  Ori.).— ,r.  a.  mandare  in  lungo, 
frnluer  en  longueur  ; fafigwer. 

Stentando , •>  ritardando  alquanto 
(imi*,),  stentando. 

STENTATAMENTE  [-mén-lc]  rt.  con 
istenìo,  a stento  , matgremenl  ; Unte- 
meli t : mafanémmt. 

STENTATISSIMA  MENTE  f-«nén-t«J  av . 
a tip.  di  Stentamente,  aree  la  plus 
grande  peine  ; tres -di fjù  t lemmi. 

STENTATISSIMO,  —MA  (-lt»-w-mo; 
ad,  aup  d»  Stentato,  trit-pénibU , m. 
1.;  Ir èi-mataiie,  te.  . 

STENTATO , — TA  (-U-tol  p.  ad.  da 
Stentare,  minasi.  —,  tu  de  la  peine 
a rirre  — , e tenda,  ue.  — * relordi,  ee. 
—,  peine,  ite. 

Stenlato,  e senato,  ad.  maiyre;  fai- 
SU,  n«.  f.  —,  per  fatto  con  isicmo, 
lourd,  lourde;  gutndi,  ee;  conirarnf, 
ainlr.  Stile  stentalo.  ttyU  gumde.m. 

Ragunava  poetuezi...  e ben  allo  stile 
stenuto,  rotto  e non  di  vena  (Dav.  Toc. 
Ann.).  — , (piti.)  stentato,  m.  ; «tenie,  ée. 
Quadro  stentato. 

8TENT ATURA  t-U>b-r*)  ••  (■  difetto 
df  cib  che  è stenuto,  barochure , f. 

Che  mieerahile  stenUtura  è mai  sut  a 
quella.  ..  (Magai.  Leti.) 

-STENTERELLO  (-ròl-lo)  s.  m per- 
tonnage  ridiente  de  ihédtre  ; stenterel- 
lo, m.  * Agi#  J 

STENTO  istcn-lo)  a.  m.  peine,  (.;  fra - 
rati,  m.;  teuffrance,  f. 

E moti  in  grande  aleuto  e miseria 


’ìiieitized 


STB 

(G.  Vili.).'—,  patimento,  calamità,  touf- 
france  ; calami  le , f. 

Le  catene  d' oro  di  Dario,  la  prigione 
di  Olimpiade  , la  fuga  di  Neruue , lo 
stento  di  Marco  Attilio,  e molti  altri 
fBocc.  Lelt.  Pind.  Ho»*.).  — , pascione, 
fastidio,  pe me:  pitie,  f. ; rnnut,  in. 

A vederla  ballare  è grande  stento 
(Fr.  Suedi,  film  j. 

Crescere,  venire  a stento,  per  uomi- 
ni , grandir , le  dee elopper  avec  petne  ; 
per  piante . croitre , pausici-  atei:  diffi- 
culle.  Farea  stento,  agir  aree  lenteur. 

Sture  a alanti),  arre  atei:  peme. 

A stento,  av.  atei,  nei  «e;  aree  di/X- 
culté. 

Ma  chi  vive  a speranza  muore  a stento 
( Cinff . Calt.).  A grande  stento,  are»' 
une  petne  excessice  V.  Stentat^ima-- 
MKMt:.  A inalo  stento,  à petne. 

Perché  gli  par  d’ averle  dato  piano, 

Ann  d'averla  tocca  a malo  stento  (L. 
I.ipp  Maini.). 

STEN ture  («tèn-to-re)  (a.)  e.  m. 
principe  greco,  cantato  <la  Omero,  la 
cui  voce,  più  forte  di  quella  di  cinquanta 
uomini,  serviva  di  trombetta  all’  esèr- 
cito, Stentori  m. 

STKNTOKK  fstèn-to-rè)  (a.)  s. 
(zoo!.)  mammifero  del  genere  delle  Sd- 
raie americane,  alle  qudt  è dato  tal 
nome  per  la  loro  voce  robusta,  e per 
1*  urlare  do*  tanno,  stentar,  ni. 

STENTOREO  , - REA  ( lò-re-o]  (a.) 
ad.  de  Stentar. 

STKNToROPONtfO,  -CA  f-io-ni-co), 
pi.  —CI.  —CHE  l-lclii . -kej  ad.  da  sten-' 
toro,  e dicesi  di  tromba  parlante,  troni- 
pelle  parlante  , t.\  porte- rou',  m. 

STECCANTE  {-iiou-an-tej  (a.,»ad.  m. 
1.  qui  maigrit;  qut  ex  tènue,  /-putte,  af- 
fasbht. 

STENTARE  [-Dou-k-ré]  v.  ji.  r.  mai- 
grir. — , v.  a.  lar  divenir  magro, ec.  ro? 
senuer;  épui ser;  afìmblir. 

Stenuar  un  cavallo,  efjlanqucr. 

—,  (lig.)  diminuer;  amotndrir. 

ESTENUATIVO,  -VA  [-noii-a-ù-vo|  nd 
qui  extènue  ; qui  eputse;  qui  a/Jaiblit. 

STENTATO,  -TA  l -nourà-U.  ] p kd. 
da  STENUAKK,  maigrx , ie.  —,  extenue  : 
eléchame,  eputse , èe ; affaibli , ir  —, 
diminuì,  ce. 

— ,ad.  mmgre.’malingre; etique,  ni.  f 

STENUAZIONB  (-nou-a-dsló-DoJ  tf.  f. 
O&ienuatton;  maigreur,  f. 

STERPI  i»tcp-pi)(a.)a.  m pi.  immense 
pianure  che  ratosomigiiano  a deserti, 
prive  di  vegetazione , coperte  di  sabbia 
e tratto  tratto  di  zolle,  erbe  e » Ormigli , 
steppe. i.  m.  pi. 

STERCO  [stér-co],  pi.  m — CHf  (-ki), 
f.  amie.  —COHA.  a.  n».  fecce,  fante  ; 
merde , f. 

Vidi  gente  attuffata  in  uno  sterco 

Che  litigi i nman  privati  parca  mosso 
(Dani,  fi»*.),'-  di  bue.  house,  f.  — , co- 
lombino. colombine  : nenie  de  pigeon,  f. 

STERCORACEO,- CKA(.-rà-ie!ie-«i]ad. 
apporle  nani  d la  fante  ;merdeux,euée. 

STERCO  RALF.  [-rà-lej  (a.j  ad.  in.  f. 
(£*iol . i stereomi,  ale. 

STERCORARIO  (-rà-ri-o),  pi.  -IVJ 
(a.)  ».  ni.  (zool.)  uccello  di  color  bigio, 
con  due  lunghe  penne  dimezzo  della  coda 
e che  si  prolungano  ai  due  insti  stac- 
cati e divergenti,  eoli  collo  bianco  e ber- , 
retto  nero ìn  testa,  stcrcoraire  ; oueau 
palmipede,  ni. 

STERCORARIO . —RIA  [-rk-ri-o],  p|, 
—IU,  —RIE,  Ad.  de  v 1 4ange:  de  latri- 
nes.  —,  tgg.  di  aedia , ckatM  jrercée;  L 

Sntncoiuaia, ad.es.  f.  latrine?,  f.  pi. 

Il  Calvario , poco  distante  della  città 
dove  conduce  a quella  porta  , che-.,  èra 
intitolata  htStercorana(Segner.  .Vanii, 
iaoii). 

' STERC0RAZ10NE  [-dsió-nej  A.  f. 

. ^ iTALIKK-rBAMVAIB. 


STE 

(agr.)  oc/ ion  d’amenéer , d'engraieser 
la  terre , f.  - amendement,  tu. 

STEKCUMA  f-cuu-li-aj  (a.)  ».  f. (hot.) 
piani*  , delia  parasole  della  China,  pa- 
rmo l de  Chine,  m. 

STERCCZIO  [-coù-dsi-o] , STLRcrsio. 
Stkrcvlio  (a. ) s m.  dio  che  prece- 
deva ali*  ingrasso  de*  campi  e alle  la- 
trine, Steri  «fiui,  Siernsltus,  dj. 

STEREOBATE  h-bà-te)  s.  ni.  farclii.) 
spezie  di  piedestallo,  em bastment;  spu- 
lasse meni  teorie  continui*  {èrtola  le, ut. 

STEKEOCALIJTIPOCRAHA  ( -fi-a  } 
(a.)  s.  f.  iiivnHCitipMgratica  che  consiste 
nell'  incidere  le  Iutière  capitali , i fregi , 
ornamenti,  ee.  in  legno,  per  esser  gettati 
poi  in  metallo,  stèreocallilgpograplue; 
sUrcograjrhtc.  1. 

STEKK0CIIAK4A  (-fi-a)  s.  f.  (geom.) 
arte  di  rappresentare  i solidi  sopra  un 
piano,  stereographie , f 

STEREOGRAFICO,  -CA  f-grà-fi-co] , 
pi.  — ^1,  —CHE  f-tchi,  -ke)  (a  ) àrl.  ròta- 
tivoasierengntliu,  *lereogr'iphtgtir,iii.f. 

STKRKOEuClA  MglrltJ  (aj  s.  i.'ti- 
»ioi  .)  trattato  e studio  de’  solidi  organici, 
opposto  ai  Ti  urologia,  stereofonie,  f. 

SIEREOMETRA  l-ò-me-tra|,pl  —TRI 
(a.)  v in  professile  di  stereomeina, 
sieréométre.  iu 

STEREOMETRIA  [-tfi-a]  r.  f.  (geom.) 
scienza  che  tratta  dulìa  misura  ile’ so- 
lidi. stereometrie,  f. 

STERfcOS(ETI\lGAMENIF.  ( -roen-te] 
(o.)av/«iu  moyeu  de  la  stereometrie. 

STEREOMETRICO,  -CA  (-in A- tri-co], 
pi.  -*Cl,  —CHE  [-telif,  -Ite)  ad.  de  la 
stéreomètrie. 

STEREOTIPAGGItM-pìUl-dgi-o)  ».  m 
(siunip.)  dperaziane  che  coiisfstu  uel 
premiar  l’iinproiiu  col  gesso  o altro  delle 
tipograiiche  forme  roinpoitiàcoii  carat- 
i*  n ii  ■ ; ii'  , e col  gettare.  Iarde  piatirà 
solide  e stabili,  steréotypage  ; chchage , 
in.  F,  SnuUmiA.  • % 

STEREOTIPARE  ( pa-i^)  (a.)  v.  a.  e 
n.  eseguire  hs  «tercntìpaggio , stèreo- 

typer 

STEREOTIPIA  (-pi-a;  (a.)  g.  L ramo 
dell'arte  tip^'gralìca,  che  consiste  nel (•> 
stampare  con  piastre  solide  geliate  sul 
gessi)  o altro  cltè  ha  presa  I impronta 
delle  forme  composte  di  car&iteri  mobi- 
li, »{erénlypie , f 

STEREOTIPO,  -PA  (-d-u-po]  (a) 
ad.  epiteto  dato  a libro  , edizióne  , oc. 
stampali  col  tinuodo  della  siereoupia, 
stéreotgpe.  m.  f.- 

STF.HEIOTOMIA  (-ml-aj  ».  f.  (gconO 
UigUtiiie' solidi,  nlrréotomie,  (. — , (almi.) 
di>sexione  de*  solidi,  sterèolomie,  (. 

STFIRF.SI  (stè-i e-sij  a.)  ».  f.  (filo».) 
privazione  o negazione,  die  è contrap- 
posto della  realtà,  nègutioti,  (. 

STBIUGMO  t*rl-gin6)  -(a^  ».  m.  (fta.)  | 
specie  di  luce  meteorica  che  apparisco 
immobile  nell’aria,  esjière  de. metèore , 
m.  — , (boi.)  stefigme,  m. 

8TF.RII.E  (siA-ri-ltil  ad.  m.  f stèrile; 
infèrtile,  ni.  E;  trifèiond,  onde  ; arida, 
ri.  f.;  infructueux , u cute  ’ qui  ne  prò - < 
duit  neri. 

Q'  pure  in  luogo  sterile  e sterpigno 
(Buon.  fter.).  Armo  stenle,  einner  iti-' 
file  ; année  de  dilette,  f. 

STBRILEZZA  (-lé-tw»l  (a.)  s.  f.  stèri- 

lite,  (,  V Stekilità. 

STERILIRE  (-ll-bej  v.  k.  irr.  rendr$ 
stèrile.  —,  v.  n.  devenir  stèrile  — prètn 
sterilisce,  iscono.  il . elle  rend  ou  1 1, . 
èlle  detieni  stèrile;  il*  . elle * rendent , 
ou  ile,  tlles  deriennei\t  stèrile»  —Subi.  j 
cbfluktefiliscg,  oc.  quìi,  quelle  rende  ou  j 
derienne  stèrile,  eh:. 

Pari,  sterilito  (V-  — >. 

STBRH.ISSIMO,  —MA  f-lln-ui-mol  ad. 
Bèp.  dt  Sterile,  très-sténle,  m.  f.  Luo- 


stk  ion 

fto  sterilissimo,  lini  irèe-siìrìle , ni. 
Anno  sterilissimo,  stagione  sterilissima, 
aneiee . smson  très-stenle , {. 

Essendo  stato  quell’  anno  sioritiaai- 
rau...  (Cuiec.  Star.) 

STERILITA  l-tàj,  STKRILITADE,  STERI- 
UT  ATE,  ».  f.  sterilite  ; infertilite;  in- 
fecondi/e  , f. 

Sicché  dà  caro  e sterilità,  e non  u berti 
e abbondanza  ^G.  Vili.). 

STERILITO,— TA  1-lt-to]  p.ad.  daSiK- 
hi  li  ni  , rend  u , ue  sterile.  — , derma , 
ue  stenle  — , «il  infeemd , onde , eie. 

STERILMENTE  |-mén-ie)  av.  d une 
maniere  stenle  j aree  sterilite. 

— , (flg.)  con  poco  frutto,  irifrw  tueu- 
semeni . mutifomeni. 

STERRINO  f-li-nn)fcd.  c s.  nj.  tnndeta, 
immaginai  ui  d‘  léghi  Iteri  a,  .igg.  di  lira, 
soldo,  danaio,  d’ un  valore  variato  ; cor- 
risponde la  lira  sterlina  a ib  ir.  circa, 
sterlèng,  in. 

STERMINA  MENTO  [ -mcn-lo  ] ».  iu. 
ex  termi  nailon  ; destrwtion  complete . 
rutne  entitre,  f.  • 

STERMINANTE  (-nàn-te)s'a.)  ad.  m.  f. 
qui  extrrmme  , Tene  èrse 
STERMINARE  [-uà-rei  v.  a.  rx/crmi- 
ner . rencerser  ; rmnèr  ; aneantir. 

— .scaccjàre,  c Kaiser  ; dei  nqre  ; abo- 
lir 

STERMINATAMENTE  (-mén-tei  av 
smisuraiamenle,  rXMMtonnnU;  dème- 
eserement. 

STERMINATEZZA*  (-U--tsa’  ».  f.  «ter- 
nniMU grandezza,  grandeur  tmmensef. 

STERMINATISSIMO  , —MA  ( -tis-ai- 
moj  ad.  »up.  di  StmiMinato.  dèirie  tur  e , 
ee  ; immense;  enorme,  tu.  f. 

STERMINATO,  -TA  l*ui-U.)  (a,)  ad 
che  pausa  ogni  termine,  e.v< essuement 
grand  , grande  ; satis  (in.  V.  smim> 
rato.  <e 

Con  grandissima  ed  istorili  inala  pau- 
ra di  quel  povero  uomo  (FfP.  As.). 

STERMINATO,  -TA  (-hà-to)  p. 
ad,  da  Sterminare,  extermmè ; rrre. 
verse,  rumi;  dèsole,  èe;  ansanti,  te. 

—,  chassè,  ee  ; dètrut  t,  ite,  eie. 
STERMINATORE,  — TKICE  [-uS-reJ 
exterminnteur , m.;  gu«  exlerrnmel  qui 
dèsoie  Guerra  sterni  matrice,  guerre 
desolante,  talvolta,  esèterminatr tcè,  f. 

STERMINAZIUNK  f-dsió-ne]  (è.}»,  f. 
rxirrmtridf  tori  ; ruiue.  I- 
STERMINIO  (-mi-ni-o),  pi.  — NJ,  a. 
m.  doe raion  ; extcrmmotion  ; risine  . f. 

Vennero  finalmente  a tale  sterminio, 
che  si  mangiavano  ira  loro  (Dàv.  Toc. 
Vit.  Agric.  Sterminio  d*  uomini,  ìnoo- 
sacre  ; cafifage , m. 

STERNA  (»tér*n«|  (a.)  ».  f.  (z«m)|.) 
uccello  p,ilun[Hilc,  -sterne,  f. 

STERNALE  ( nk-lej  (a.)  ad.  m f. 
(anat.  giu  apjmr tieni  au  eteruum  ; 
sternal,  ale. 

STERNALGIA  [-dgi -a] fa.)»,  f.  (n.tfd.) 
angir.H  netioralc.  sternalgie,  (. 

STkRNATO,  —TA  (-ni-to)  p.  ad.  da 
Stlk^ikhe,  etendu;  aìmttu,  ue,  conchi, 
re  sur  le  carrtau.  —,  (lig.)  dee  lare  ; 
explufur . èe.) 

STKRNEHK  [stér-ne-rel  v.  a irr!  nel 
part.  anomalo  e difettivo,  atternire.  spijS* 
nare,  etendre , afta f ir»,  i-oucher  fur  te 
carrtau.—.  (Kg.)  derlarer ; exphquet. 

StrPnel  (lo  sterne ) la  voce  del  verace 
autore  (pani.  Par  ).  V STtRRLLMl. 

- ^terncV«i,  sedeclarer;  s exphquer  ; 
se  déclarer  ; se  montrer. 

«ternato  ( F.  — ).  „ v 

5%  JJgakNlLMl  f-etér-nil  mi)  (a  v ) rrr ho 
e pronome  me  lo  «terni;  me  lo  dichiara, 
ditfiiarameld , déclare-U-moi  ; d\s-ie - 
ènei.  V Stremer».  , 

STERNO f»iér-nol  ».  m.  (anat.*)  F os»o 
in  mezzo  del  petto  o colonna  oc»o*  nei 
mezzo  della  parte  anteriore  dei  lorac* 
68 
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ove  s'interiicotio cd  ippoggiioo le  seti* . barba  , d'albero  tagliato,  rejtlon;  itou-  . 
roste  superiori,  iternum,  tu.  — , (agr.)  | trattiti,  ir».. 

leiU»  che  si  fa  alle  beali**,  Itlière,  f.  - Non  è Ktcrpo  nò  sasso  iti  questi  Monti 
STEIINuCUYIOUUaRE  Ma-re)  fa.)  (Petr.}.  - , prunirr  tauvagc;  rtjeion ; 
ad.  m.  f.  (anai.)  nome  dell'  articola-  ' bunton.  ni. 

none  ira  la  clavicolo  e la  sterno,  sterno-  Uomini  fummo  e or  seni  falli  sterpi 
ctaeiculaire , ni.  f.  ! (Datit.  Inf.),  rtjeloHs.  primieri  satira- 

STERNOCOSTALE  l-atà-le)  (a.)aii.  e ! yes,  m.  pi.  —,  (metaf.  ) Jegno  badUirdo,  | 
s.  m.  (anal.}  nome  dato  a cinqhc  paia  «>  eresia  che  si  produce  nell  albero  L 


fruttifero  dell*  fede,  cui  toglie  la  subì 
vivacità,  /arasti  doctnnes;  dóclrines 
de * hèréligtie» f i pi. 

E negli  sterpi  eretici' Mreosite 
1/ impelo  suo  flutti'..  Pur  ). 

STEMPIINE  |-i*«*-ne)  s.  m»  acrr.  rfl 
Sturimi , prof  vfjffò»».  in.  — , isioiil.J- 
ba*  lardo,  bótri  rii  ; tlléyitime.  ih- 
S PERFORO,  — )>A  f-pò-MoJ  ad  tour  eri, 
er(e  de  broussailles . de  rejetuAs,  de 
bu  issane 

STERQUILINIO  [ -coui-ll-ni -o  ) , pi. 
— NJ,  ».  m.  fntmer  ; la»  de  f am  ter,  in. 

— , cialde , f.  , 

STERQUII.INO  (-coui-lhWi(a.)R.  m. 
tar  de  fumter,  gì.  —,  dio  che  presufeva 
all'ingrasso  de’  terreni,  SierijuiJtnux,  ni. 

STERRAMENTO  ( -mcn-lo  ) s.  in.  lo 
sterrate,  Urroittmeul , m.  ; action  de 
transporler  des  terre t tn  quelquc  en-  [ 
drott , t. 

STERRARE  f-rà-rej  (a-)  v.  n.  levare 
il  terreno,  sbassar®  l*1  terra,  terrasser . 

STERRATO, -TA  f-ra-to)  (a.)  b.  ni. 
il  luogo  sterralo,  ere ux,  .ni.;  fòsse,  f. 
—,  cumon  uo,  o strada  ohe  non  alia  sel- 
ciata, nè. lastricala,  chemrn  (tic)*  route, 
ras  ff.)  qui  rie  soni  pas  vate*. 

STERRATO,  — TA  -rà-toi  pv  ad.  da 
Sterrare.,  t errasse,  te. 

STERRI  (stèr-ri)  U-  t»  ) (strad.  fcrr.j 
ri.  m.  l»l  debbiti  ni.  pi. 

STERRO  faièr-ro)  fa.)  s.  ni  sincopato 
<li  sterramento  , /errdiiernsnf , ni.  V. 
Sterramento.  — , dfiblais  m.- 
STÉRTORE  (-ló-rel  ».  m.  (nied  ) dif- 
ficolti, russo  nel  respiro, ràle,  ni.  . 

STKRTOROSO. — SA  (-rù-so  ia.)  ad. 

( m&à*)  iter  toreri*:.  rase,  bruyant,  ante; 
d'une  respiratimi  di /flette. 

STERZARE  i-dsà-rel  v.  a.  dividere  in 
torto , partager  tu  troi*. 

STERZATO,  — TA  [-d»Éi-tn)  p.  ad.  da 
Sterzare.  partagé,  te  en  troie. 

STER2ATURA  [-ds*  -toli-ra)  (a.)  s.  f 
(agr.l  n pulì  inclito  de' boschi  da’ bassi 
virgulti  e rami  inutili,  élayige , in*  V. 
Dl»RHCATL'RA.  s. 

STRRZETrQ(-dslft-lo)  (a.)  a.  m.  dim. 
di  Stbrzo,  petit  cabriolet,  in. 

Non  ci  s*>n  mute  svimeli  o sterzetti... 
(ForUg.  fiim.)  ’ . 

«TERZO  (stòr-dso)  s.  m.  carrozza 
aperta  capace  di  due  persone  e guidata 
da  chi  siede  dentro,  cabriolet.  tn. 

Altri  pigliali  calessi  e sterzi  a costo 
(Ner.  Samin.),  * 

STERZO  istòr-dso]  a.  n.)s  m.  vettu- 
ra che  viene  dopo  la  looorqoliva («rad. 
ferr.),  aranf-froin,  m 

Sterzo  mobile,  araoMrain  mòbili, Ri. 
STESAMENTE  (-mén-te)  av.  distesa- 
meli te  . Hiffusement  ; tòpi  -aw  lonj.  V. 
E-TF.VAMl  NTF.. 

-STESO  [ste-^pl  fa.)  s.  m.  ciò  che  è* 
dettalo.  reiiactiorf}  dn'lée,  f.  .- 

pensò  che*  chi  clic  sia  che  fusse  poi 
errato  nello  -fctuóu  dellk.  novella  {Dtp. 
DecamX 

STESO,  — SA|»lé-aoì.p.  ad  da  Stfn- 
.u  , -T-n.  -run*y^®FRr’-  ei9n*u’  ue  “•  ad.  per  lungo, 

luogo,  rouvert.  erte  de  broussnillìififif  rieri du  . ut  : long.  I àngue;  di  (fui  , use . 
produit  dee  broussailte* , de*  rcfetòus.  —.  per  iscritto, ferii,  n«.  , composto, 

4)  pure  in  luogo  sterile  e oiarMtBpW,  vfdigé:  compose,  re  —,  court; t . erte. 
Pianuti  ( « legni)  .,,  lan  ciiu  f Buim.  tenda , ue.  t Boi.)  Rami  steti,  bran- 

P'ìtr  ) ’ ■ 'che*  honzontale»,  clenrfuri,  f.  pi.  — , 

STERPO  «stcr-pol  s m.  fruscolo,  cW  Blhteao.  etendu,  ut  — ; involto,  infr ri- 
pullula'da  ceppala  d’albero  «ecco,  o ca*  i votato,  ioti!  rtmplide;  e n fiamme  i pas- 
dui-,)  per  vecchiezza,  o da  reaiduu  di  l sionue,  et. 


jtnnscoli  piani  carnoar  detti  triango- 
lari, sterno  instai , m. 

STERNODIMA  i-ni-al  fa.)s.  f.  (uied.) 
angina  di  petto.  tUrnodynte  ; slemalt 
gte  ; douleur  qui  se  fait  sentir  suite  te 
sternuta  , f.  V Sternalgia. 

STERNOTOIDEÒ  (-iui-dè-o)  «d  e fi- 
rn che  appartiene  alla  laringe,  sterno - 
h gal  dir  o.  ni 

STEUNOMANTE  [-màn-te]  fa.)-, ad.  cs 
s ni.  f.  (filo»,  i coloro  che  prpdicevano  il 
futuro  per  opera  d*uu  uèiuomo  da  cui 
fosseri*  invasati , tternomanie  ; prophe-  \ 
tesar,  f.  , 

STERNOMANTlDEI-màn-ti-de]  (a.)  ».  j 
f.  ( filolO  nome  della  profetessa  dell* ora- 
odio  di  Delfo,  chiamata  anche  Pizia  t'Py- 
fj Ue.  f 

STERNOUASCEI.LARK  ^ -jchel-là-xe  ) 
(a.)  ud.  e s.  m.  (aoat.>  muscolo. della 
mascella,  storno-maxi t latri,  in. 

STERNOOMERALE l-ra-W*}  (a.)  ad.  e 
».  ni.  fanal  i muscolo  grati  pettorale, 
sterno- humérnl,  ra. 

STERNOPU DIANO  f-pou-bi-è-noj  fa.j) 
ad.  e «.  m.  (anat.)  *oju scolo  tetto  del- 
P addome,  ifmio-pnèiui,  ni. 

STERNUTAR1A I -nau-ià-ri-a)(a.  ) a f. 

Wirtmie  volgare  dell'achillea,  achil- 
. V.  Ar.niLLF.A. 

STERNUTATORìO  . - RIA  [-nou-ta- 
>6-ri'0],  pi.  — KJ,  — RIE  (a.)  ad.  stcriiu- 
*a taire,  m.  f.  V.  Starnutatorio. 

STERNUTO  [ster-nolt-toj  s.  ul.  (lìsiol.J 
éieruuément,  ni  V.  STARNUTO. 

STERO  (slé-r«)  (a.)  » in.  (melrol.) 
uuilAdt  misura  da  capacità  pel  legname 
da  Tuoco,  eguale  ad' un  metro  cybu,  o 
clHhilitro.  etère,  in. . 

StEROPE  lstè-ro-pel  (a.)  ».  m.  (mit.' 
ò il  fulmine  personificato  secondi»  i 
poeti  c divenuto  uno  de’ Ciclopi  Biinibirt 
di  Vulcano.  Stèropès.  m. 

STERPAGNOLA  f-pà-guO-la]  (a.)  ».  f. 
X zool.)  erpice  de  moineau,  m. 

STER P AGNOLO,  —LA  i-pà>gno-to)ad. 
d<r  la  nature  dee  rejetons,  ra. 

STERPAME  (-pà-rnel  ».  m.  quanti  tè 
de  chstait  d'arhre.  f.  V.  Stirpami. 

STERTAMESTO  f-roèn-tojs.  m.  extir - 
poi  io n.  f.;  derac.mrment.  ni. 

STERPANTE  [-pan-iejfa.;  ad.  ni.  f.  qui 
txtirpe,  dèracme,  eie. 

STERPARE  1-1*4-» re)  v.  a.  extirper 
deracmer  ; arrneher  le e rejeidns. 

— , (flg.)  svellere  checchessia,  arra- 
cher.  " 

lo  sterparnlll  il  core...  (Tnss.  Ger.) 
STERPATO,  — TA  (-ph-ioj  p.  ad.  da 
Sterpare,  trltroe»  dtrarme;  arra-4 
rAt.  ée.  —,  • fig.)  arcadie,  te 
STERPE  [ster-pel  a.)  a.  f.  fusaio  in 
rima  solamente)  rejiton,  in.  F.SfitfO 
STERPETO  [-pe-toi  (a.)^a.-  rn.  lieti 
CQuvert  de  rrjetons,  de  fnrssous.  di 
STRRPIÒNO  l-pi  -gAo)  (li  : s.  ra.  per 
ivterpo.  re/étqn,  m.  K.  Sterpo. 

Quarido»i  pou . tagli»  fra  k due  terre 
lo jderpigno,...(Òav.  Colt  ) 

STKRPPiNO.  — (iNA  [-TM-giiòJ  od.jifi 
la  nature  des  rejrions  — , tuigiuhu*  di 
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Etasi  stcs/o  per  audacia  di  quella  sua 
sciènza  in  cose  proibite  (G.  Vili.). 

STESO  [Stc-sul  (a.Juv.  diffusi  lutti  t , 

uu  long. 

STESSAMENTE  j-racn-tei  av.  mime- 

meni  ; de  mimi.  V . Medesimahlv  tK. 

STESSERE  (stès-ie- re)  v.  a.  defatu 
le  tusu  : defa  ire.—,  (metaf.  )dé(an  e ce 
qui  m a fati. 

STESSI  (stes-»i}  (a  v.)  ad.  nel  singo- 
lare, per  t*ieio»«*t  aieaso*  mfmg. 

Siccome  il  boi  che  *i  cela  egli 'htes*9i 
(Daiit.  Par.)  V.  Stesso- 

STF.SS1SSIMO,  —MA  l-Mh-si  -moj  ad. 
snp.  di  stlsIk»,  <put  a fait  le,  la  nume. 

STESMTo.  — TA  ( -si - u.»j  (a. ) ad.  c)ie 
è »oloe»feO  sieMM».  solissimo,  fu» -menu  . 
tlle-metne.  en  personuei  tout  setti, 
ioide  sevle. 

STESSO,  —SA  [stés-so]  ad  pronome 
relativa  che  ai  var)a  per  generi  u numeri 
coli  quei  nomi  e.  pronomi  ai  quali-  si 
popone  niniuiienn-iile,  e vate  medesi- 
mo, me  me,  ni,  l. 

fcd  io  per  confessar  corretto  e certo 
Me  stesso...  (Dani.  Par.'' 

—,  dettò  di  cv»u,  mime.  rn.  f. 

. E da  le  chiome  stesse  (pelr.  ). 

— , agg.  ad  ea&o,  essa. re.  ni ff ne,  ni.  i. 
Avendo  essi  stessi  f Bocc.  ) — , quauuu 
voce  neutra  sta  coll' articolo  u coi  pro- 
nomf  questo  o quello,  m ime.  m f. 

Che  quello  Stesso  cor  per  ine  si  duofe 
(Petr.  ■. 

STESSUTO,  — TA  ( -soli- lo)  fa.  u.  ad. 

da  Ste&sbrl,' dilati  le  tisi u.  —,  defait, 
ai  li. 

STETARIO  (-là-rt-o),  pi.  — RJ  ». 

m.  (filol.)  ermo  o busto  che  pi  estima  la 
testa  e là  parte  superiore  del  petto , 
bu/sts ; tori* , in. 

STRTUDESMIO  |-dè-snn-o'.  pi.  —M3 
(a.)  ».  m.  (filol.)  benda  che  servi  a pri- 
ma del  corsoio  a dar  torn  a e risalti* 
alle  tiianntivUe , cerature  , hnudelette 
pouf  soulenir  pour  la  gorge, .f. 

STETOSCOPIO  [-scò-pi-o j,  pi.  — 1*J 
(ai)  ».  m.  (med.)  stamiemo  per  misu- 
rarci battimenti  del  cuore,  slclhosco- 
pe,m. 

STETTINO  f-tl-noWst  ) * rltiA  *•  reg- 
genza degli  Suti  prusMuni  nella  Pome- 
rania.  Slettin. 

STIA  (stl-a)  fi.  f.  chiusura  falla  ber  te- 
nervi ammali,  «imi*,  f.  gabbia  gran- 
de, loge.  cane,  l ; ridai  f ou  ronenfer- 
me  qurlque  Lite,  in. 

E alando  come  polli  nella  stia  v Mali 
Fratte  ).  —,  ménagerèe:  f. 

STIACCIA  (ctiài- libra)  f.  Irrbucne# 

pour  atlraper  des  oiseaux,  ni.  V. 

Schiaccia. 

Nelle  cui  dure  braccia 
La  colse  il  zoppo  alla  'ngcgooaa  sua*  - 
eia  (Rumi.  pter.). 

Restare  alta  stiaccia,  itre  «C rare. 
parti,  o di  questo  mur  che  ti  ala  ’n 
faccia 

T'appetta  di  restar  tosto  alla  stiacci* 
(Buon.  FiarJ. 

STIACCIARE  (-tebià-re)  v.  a.  e u. 
f fiorenti nisfRo) ecrnser.V.  Schiacciare. 

• —,  detto  dcH’uova . icratef. 

E va  ’n  cucina  fe  dattf  uova  a stiacciare 
(Buon.  Fùr.). 

-e~,  y.  o.  per  taroccare,  pe»fer;  fetn- 
porler. 

STIACCIATA  (-tchià-tal  s.  f.  (fiorenti- 
( uistno)  schiacciata,  fouace,  t.  \ gdtenu. 
! in  V.  Seni  ai. iuta 

j STIACCIATINA  (-tchia-ll-oa)  s.  L.jliai 
di  Stiacciata,  petit  giìteau,  m.;  petite 
fouace.  f. 

E p*  r lo  megli"  si  risolse  alfine 
i Tornati!  a casa  a queste  stiacciatine 
I (Buon.  Pier.).  V.  Scuiacuatina 

! STIACCIATO,  — TA  (-ichià-loj  p.  ad 
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d*  Stiacciaci,  ter  cut,  ee.  i'u( 

importi,  è*.  V.  Schiacciato. 

STIACCIATONE  ( -tchia-u>-na  1 ».  f . | 
ac;r.  di  Si ucciAT A,  grò*  gai  eau , in.  ; 
fouact,  f. 

.STIACCINE  fstiat-U'hl-ue]  (a.)  a.  f.  pi. 
ferro  cori  cui  si  scaldami,  e sticcimn  te 
carie  die  si  fanno  per  arricciare  i capel- 
li, fer  4 friter,  ni 

STIAFFO  [stifcf-fo]  ».  m.  ( fiorentini- 
Mio) squ flirt,  ni.  V.  Schiaffo. 

stiaMaZZake  [-uà-re)  (a.)  v.  n.  (fW- 
reii  lini  sino)  caqueter  commeuue  poute. 
—,  (Mg.)  cner  camme  un  atyl».  V. 

SCHIAMAZZARE. 

STIAMAZZATO  [ -uà-io)  (a  ) p ad,  da 
Stiamazzahk,  caqueté  camme  mie  pon- 
te. — . cri»  camme  un  aigle.  V.  Schia- 
mazzato. 

STIAMAZZO  [-mà-tso  ) (a.)  ».  in.  (fio- 
rentinismo) c/abuudene  ; criatUerie , 
f.;  cri,  m.  V.  Schiamazzo. 

Zufolate,  bussate,  agli  sparnazzi... 
(Buon.  Fter.y 

STIANCIO  f fttiàn-tchio  ),(a.)  8.  in. 
(fiorentinismo)  btats  ; guingote . rn. 

A Aliando,  per  Isiiancio,  de  travert. 
V.  SCBIANCIO. 

STIANTAGIRASDOLE  (-dgi-rèn-do-le) 
(a.)  ad.  e ».  nt.  f.  indeclinabile,  hdbteur, 
m.  V.  Gonfianugoli. 

Quel  pancai  fiere  stianlugirandqle  di 
quello  adoperato  di  Luciano,  (Uelliii. 
Duini). 

STIANTA  MALANNI  | -Ita- ut]  (a.)  8.  in. 
vboL)  fiorellino  gentile  die  craeCB  ogni 
anno  in  mezzo  alle  biade,  adonide,  f 
, STIANTARE  |-la-rej  (a.)  v.  n.  (fioren- 
tinismo) deraciner.  — , compri. 

Piuma  diede  con  tutti  unti  risata 
Che  fecegli  stiantar  aino  il  brachiere 
(L.  I.ipp.  Ma/m.). 

STIANTATIVO,  —va  [-tl-vó]  (a.)  ad. 
f/u'on  peut  arrochir. 

STIANTATO,  — TA  (-tà-to)  (a.).p.  ad. 
da  Stiantare,  deraciné,  ee;  ratnpu,  uc 
STIANTA TURA  [-tou-raj  (a.)  a.  f.  (fio- 
rentinismo' telai,  in.  — , action  d'or- 
rocker,  f,  V.  Som  aitato  ra. 

STIANTKKECCIO , -CIA  ( -rèt-tcliio] 
(a.)  ad.  'actle  à or  r ne  he  r,  iti.  f.  — .yuan 
pe ut  arrochir.  V.  STIANTATIVO. 

STIANTO  { stiàu-ioj  (a.)  ».  in.  (lìorec- 
nuiamo)  telai,  in. 

Essendo  di  necessiti»  che  nel  lavorar 
«r  opere  sempre  vi  nasca  qualche  piccolo  I 
buco  o stianto  Benv.  Celi.  (Jref.).  \ 
— , action  d arrochir,  f.  —,dechirr- 
m»rU  de  cteur , in.  V SCHIANTO. 

STIÀN/.A  Isiiaicdtut)  (a.)  ».  f.  (lioren- 
li Diamo)  croule  de  piate \ de  gale,  de 
dsrtre.f.  V . Soni  ama. 

ST1APPA isiiap-pu} e. f t fiorentinismo) 
kainite  meni  ancien  . in.  V.  Schiaffa. 
— . per  ischcggia.  eclat  ; fétu.  in. 

E. spine  e sterpi  e stoppie  e sliuppc  e 
spr occhi  (Buon.  Fitr.).  I 

STIARE  (*-à- re]  v.  a.  lenir  en  muf  ; 
e nqraitter  la  colatile. 

STIATO„ — TA  (-a-to)  p.  ad.  da  Stia- 
rk  , tenu.  ve  en  mite  ; engratttè,  ee. 

.STlATTA[stiàt-ta]s.  f.  (fiorentinismo) 
a oui  he  ; race  ; origine  . f.  V.  Schiatta. 

STIATTONK  t-lo-nc)  (a.)  ad.  e ».  m. 
detto  di  persona  del  sesso  mugolino , 
nello  stesso  modo  che  Schiattila  par- 
lando di  donna,  hommeorguetlleux,  m. 

STIA  VA  |atià-va]  (a.)  ».  i.  (fiorenti - 
ni»Hio)r*ciarr,  f.  V.  Schiava. 

K mi  convenne  lorla  per  donba, 
quantunque  ella  fusseur.astiava(Cecch. 
Mute.)  , 

StlAVINA  (-vl-nal(a.)  ».  f.  (fiorenti- 
nismo) hnbillement  grouier,  de  pe le- 
nti, de  rtligieux,  m.  V.  Schiavina. 
Vedrà  se  in  guardaroba  tu  lasciasti 
Per  sorte  una  sUavina  (Buon.  Fur). 
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STIAVITC  l-toh),  STIA VITCDE.  8TI AVI- 
TliTE  : a.)  ».  r.  (fiorentinismo  ) esclato- 
ye  ; eertage , m V.  Schiavitù. 

StlAVITUDINE  . tuù-di-nu)  (a  ) ».  f. 
(fiorentinismo)  esùacage,  m.  V.Scuia- 
TITtlDIMK. 

S’  egli  awienxhe  torni 

In  siiavitudin  liberalo...  (Buori.f'irr.) 

I STLAVO  islia-vol  (a.)  ad  e a.  ni.  (fio* 
reniimsmo)  etclave,  m V.  Schiavo. 

Naviganti  d'  amor,  stilavi  di  dame 
(Buon.  Fter.). 

CTIBAD10  l-bà-di-,.],  pi.  —DJ  (a.)  9. 

m.  (ttlok.)  specie  di  letto  assai  basso, 
sul  quale  gli  antichi  sedevano  a man- 
giare, stthadium:  lit  dee  ancien*,  ni- 

STIBIATO,  — TA  (-g-to)  ad.  (farai.) 
aggiunto  di  rimedio , etibte  . ee. 

STIBIO  [sli.-bi-o)  s.  ni.  (min.)  luine* 
mie  qui  s'accosta  ulla natura  de’ me- 
talli, ee.  antimome,  ni 

STICGATO-  f-cà-toi  (a.)  a.  m.  (mufi.J 
Strumento  da  percossa  rum  posto  di  iti 
a 1S  bastoncini  di  legno  de’  quali  uno  0 
sempre  pili  piccolo  dell’altro  ; sono  messi 
in  ordine  progressi» o di  grandezza  in 
una  rassetta  con  ambe  k loro  estremi- 
tà sopra  cuscinetti  di  paglia  c s’ intuo- 
nano con  batocchi  di  leguo,  irajfru- 
mcnt  mutuai,  ni. 

STICIIKKhA  l-kA-re-a}  (a.)  ad.  f. 
(filo).)  epiteto  ch°  si  dà  ad  una  delle  due 
specie  di  scritture  di  monumenti  gero- 
glifici dell’Egitto,  e propriamente  a 
quella  i cui  soiemi  rappresi- mallo  sem- 
pre oggetti jn anima})  e semplici  ^ecri- 
lure  hìeroylyphtque,  f. 

STICODI  fsti-co-dij  (a.‘)  s.  m.  pi. 
(mus.)  nome  che  gli  antichi  davano  ai 
cari lapti , rioni  qu'on  dannati  uiu  mu- 
rre irò»  andrai,  m. 

8TTCOEQGU  Mgi-aJ  (a.)  b.  f.  (erti.) 
recita  de’ salmi  di  Davide,  tticolngie,  f. 

STICOMANZlÀl-dsi-al  a }s  f (lilol.) 
divinazioni!  per  mezzo  de*  versi  fatidici, 
che  scruti  »npru  tavolette  giliuvunsi  in 
un'  urna,  ee.  «Iiconiuncic  . f. 

STICOMBTRIA  ktrl-al  (a.)  ».  f.  (p*»ei  ) 
regola  di  scandere  i versi , Miiromelric , 
f.  —,  (eccl.)  divisione  per  versetti  del 
testo  della  sacra  Scrittura , ificMM- 
tri»,  f. 

STIDIONATA  (-uà-ta]  s.  f.  quantità  di 
vivanda  che  »i  arrostisce  in  una  sola 
volta  collo  alidi one,  trochèe,  f.  • 

Oh  eh*  Vile  utidionate  i Buon . Tane.). 

STID10NK  l-ó-ne]  s.  m.  schidione, 
brache,  f V.  Schidione  , Spiedo. 

Perché  bucar  sentitosi  in  un  fianco 

Si  vidde  prima  uscirne  uno  stidiuiie 
(L.  l.ipp.  Jf<i/m.) 

STI D IONI fcKO.  — RA  [-niò-ro] Xa.)  ad. 
e s.  arme,  te  «Tane  brache. 

I^i , che  dicesti  arciera, 

Din»  la  Alidioniera  (Buon.  Fier.). 

STIF.NA  jstié-na]  s.  f.  (fiorentinismo) 
dot,  m.  V.  Schiena. 

B romper  lòr  quest’  asta  in  sulla  stie- 
na>  fltuon  Fier.) 

ST1BTT  AVENTE  [-mèn-u*1  uv.  (fioren- 
tinismo) natremeni.V.  Schiettamente. 

STIETTEZZA  (-té-laa]  s.  f (fiorenti- 
nismo) narerfr  : franrhtte,  f.  V.  Suhat- 
TE7ZA.  — , (flg.)  aqilitè.  f. 

STIETT1SSIMAMENTE  (-mén-te]  (a.) 
av.  sup.  di  Stiettameti  E,  iret-fronche- 
tnent  ; trèe-natvement . V.  Sciàrii  i issi- 

M AMRNTK. 

S^r IKTTiSSIMO,  —MA  f-tlsrf i^mo]  U ■) 

ad.  sup  di  Stiriti»,  trc«-o<>rf,  natte. 

ST1KTTO,  — TA  |stiét-to)  (cu)  ad,  (||o- 

renìuiismo)  naif,  nafte;  frane,  fran- 
che. t • . 

E di  tutti  i successi 

Vo’  relazioni stietieeponrferat«(Buon. 

! Fter.y 

ST1KZZA  [stlé-tsa)  (a.)  » f.  (voce  cr- 
rouea)  telai;  ft( u,  m.  V.  Sui&ccu. 
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Mi  ven no  diritto  gli  occhi  a certe 
btiezzé  sottilissime  (Bcnv.  Celi.  Vii.). 

STIFICANZA  f-c4n-d»a)  ».  f.  (aniiq.) 
ugmfiration,  I.  V.  SlCNIHCANZA.ES- 
PSTTAZIONK. 

STIF1CARE  [-cè-re]  v.  a.  e h.  (aniiq.) 
tiynt fier.  V.  significare. 

STIFICATO,  — TA  (-cà-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Stificark,  tigni fiè , ee. 

STIFO  [sti-fo]  (a.)  ».  m.  (ani  mil.i 
corpi»  di  miliziu  greca  leggera  di  tonfi 
Uomini  formalo  di  due  epineuagie  ordi- 
nate insieme,  ttgphe,  m. 

STIGAMF.NTl)  {-men-to]  fa.)  ».  m. 
(aniiq.)  tAa/iqofton,  f.  V.  Insticahen- 
TU,  lNSTIGAZtUNE. 

ST1GARE  f-gà-re]  v.  a.  e n.  (aniiq.) 
inette*  ; èxciler  ; viti tg ver.  V.  Insti - 
GARE. 

STIGATO.  -TA  [-KH-b'JCa.)  p ad.  da 
Sticahb  , inciti.’  emte,  ee.  etr. 

Segno  di  grande  t*  non  plurakl  nu''i- 
raeaio  agU  ahi  iptenditori  di  miti  tari 
animi  fu  il  vederli  noti  mbrancau,  nè 
sliguti  da  pociJi,  ma  ululi  accender») 
(Dav.  Tac  Ann  ). 

ST1GAZIONE  ( -dsi-ó-ne  ] fa.)  ».  t 
(aniiq.)  truitgahon;  excitation,  f.  V. 
Insti». amento,  I mitigazione. 

STlGE  kti-dge]  fa.)  ».  ni.  fonte  c ru- 
scello collocato  nell’ inferno,  Styx,  in, 

Lor  corso  in  questa  parte  »i  diroccia  : 

Fauno  Achei  onte,  Suge  e Flcgclotua 
(Dani  Inf  ). 

SJ1G10  [rttt-dgi-o] , pi.  — GJ  (a.)ad. 

« ».  ni.  (ckiim.  anClviome  imposto  a 
cert>!  Spirito  addo,  àUeao  la  sua  pro- 
priotH  corrosiva,  sttjgnn,  enne. 

• —,  eau- forte;  eau  ttyyienne . f.  , 

STIG10.  —GIÀ  (sti*dgi-o| , pi.  — GJ  , 
— G1B,  ad.  infrenai , aie  ; d»  l'enfer. 

Cli .occhi  gli  racchiude»  stigio  letargo 
(Ghiahr.  Poem.).  —,  l*inò\.)'noir,  nut- 
re ; olacur,  ure;  sombre,  in.  f. 

Sottilissime  ciglia  di  dolore  stigio 
(Bocc.  Amet.  ).  Acqua  stigia  (cium.)',* 
cioè  forte,  rau-forte.  f. 

sTii.UAMHMo  l«u-b-mta-tn|  (a.\ 
s.  m.  (agr.)  lo  stigliare,  operazione  rhe 
ai  la  a mano,  o con  apposito  utensile, 
tìllagr. , rn 

STIGLIANO  ( hlil-lià-nol  (a.)  ».  (lai. 
Asttlianum,  Ostthanum.  Oslulianu/n) 
piccola cil.  d’ Italia  nel  regno  di  Napoli, 
stigliano.  . 

MIGLIARE  (»ii)-!ià-rc](a.)v  a,  faur.) 
trarre  il  lino  , la  canapa  dal  tiglio  dello 
stelo  della  pianta,  litler;  teilUr. 

STIMATO. —TA  l>ul-lw-u>ì  (,.)p. 
ad.  dii  Stigliare,  itile  : letllé , è». 

.STIGMA! E [fii-gma-icl  fn.)  s.  f.  pi. 
(Mol.)  sligmalet.  rn.  pLK.  Stimate. 

5T1GME  [*U-gme)  ».  t.  pi.  ( filo|.  ) 
margine . impressione , t.  pi.;  stigma- 
tee,  m.  pi. 

Per  quelle  sette  stigme  che  avesti  Feo 
Belo.  ).  V.  Stimate. 

STIGMITF.  i-grnl-tel  (a.)  ».  f.  (min.) 
roccia,  la  di  cui  pu»u  è di  retinite,  o 
d*  oHAidinna,  coiilcncnte  grani  o cri- 
hlalli  di.  feldspato,  stigmi  le  , f. 

M IGNEUE  (all-gne-re)  v a.  irr.  de- 
teindre;  décntorer.  ■ — , v.  u.  r.  ee  de*- 
letndre;  perdre  la  conte ur:  $e  ferrati*. 

— , (per  aimil.)  lor  via  checchessia, 
mieter. : rffarer. 

...(GI1  Ifìvi  il  viso 

Si  ch’ogni  sucidume  quindi  atinga 
impani.  Par.). 

£;  — , (fig  ) oscurare,  obscurcir;  deni- 
grer. 

Gloriandomi  in  aver  dato  qualche 
onorato  principio  alla  casa  mia,  che  so 
...  collo  mendaci  iiualità  io  l’ avessi 
macchiata  c stinta  iBeuv.  Geli.  Vii.) 

— , estinguere,  s'eleindre 

Appoco  appoco  il  tuio  veder  n «rase 
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(Dani.  Par.).  — Prcs.  stingo,  stingono,  I 
yefface , ile,  eliti  effacmt.  — Prct  i 
•tinsi,  stìnse,  stìnsero,  j 'e fiatai,  il,  elle 
éffaqa,  ili , etles  effacirent.  - Subì.  che 
stiDga,  ec.  qu’tl . qu'tlle  tfftU’t , eie. 

Part.  sii  rito  ( V.  — ). 

STILARE  (-là-re)  v.n.  praticare  !lcg). 
ftre  le  style,  la  coutume  ; oro  ir  acrou- 
tumé. 

STILATO  (-là-to)  (a.)  p.  ad  Ha  Sti- 
lare  , out  a eu  le  style,  la  coutume. 

STI  I. BIT  E l-bi-te]  (a.)  ».  f.  (min.) 
pietra  dura  aplen demo  come  perla,  ini- 
bite , f. 

STIUtONK  (-bó-ne)  (a.)  s.  m.  tastr.) 
mmio  che  «lavano  gii  antichi  al  pianeta 
Nett  uno,  Stilban;  Mercuri,  rn. 

STILB  fstl-lc)  s.  m erayonfm. 

Ch*  a mio  nome  gli  pose  in  man  lo 
stile  ( Petr).  —,  m*nco  o fusto  del- 
K abete,  o di  qual&isia  alberò  lungo  e 
rimondo,  poincon  d'échafauda ge,  ni. 

— , quel  terrò  «culo,  con  <;ui  glt  antichi 
scrivevano  sulle  tavolette  incerate, 
ajyfe,-  poincon  , m.;  grane  aujutlle , f. 
— , (per  airail.)  atguiUefl,;  paingon, 
m.;  brache,  f.  r ù’  un  quadrante,  gna- 
inVm , m.  —,  legno  tondo,  lungo  e di 
,illo , balon , m.  — . manico  di  laico,  ec 
mawht  de  fatta:  et  de  quelques  fruirti 
menti , m,  — ,jt.  delle  camere)  arbre 
des  che  vi  Ilei,  m. 

STILE  (sti-le)  (a.)  s.  m.  modo  di  det- 
tare, o scrivere  in  prosa  o iir  versi 
ityle,  m-:  faqon  (f.),  yrfirr(m.),m<inié- 
re  ( f.  ) de  eompoier  et  d’ecrire.  Stile 
puro,  corretto,  elegante,  conciso,  subit- 
ine. cattivo,  triviale.,  ttyle  pur,  correat, 
elégaut,  serre,  sublime,  mutuati,  Iri- 
rial,  ni 

Tu  se’ solo  colui  da  cui  io  tolsi 
4,o  hello  stile,  che  m*  ha  fatto  onore 
(Dani.  Inf .).  —,  per  costume,  mon*«- 
re  ; facon  ; coutume , f. 

Oliti’ io  vo  col  pensici’  cangiando  stile 
(Petr).  —,  (b.  a.)  per  disegno. tiyle.  m. 

— del  Tiziano,  del  Buonarroti’,  di  Rul- 
faello,  ttyle  du  Titien,  de  Michel- Ange », 
de  Haphaél,  m.  (mua.)  style,  m.; 
exprntton . f. 

STILETTARE  (-tà-re]  v.  a.  ferire  con 
stiletto,  poignarder. 

STILETTATA  l-tà-lal  s.  f.  coup  de 
styjel,  ni. 

SniJiTTATO,  -TA  f-tà-tn]  p.  ad  da 
SrTItèTTAWE,  poignardd,  te. 

STH.ETTO  l-let-to}  s.  iti.  ttylei  ; poi- 
gnard,  m.  — , pjccolo  stile . per  matita. 
petit • crayon,  in.  — . «trumenlo  degli 
incisori  mi  rame, èchoppe  de  graeeur.f. 

STILI  tati-li)  (a.^  s.  m.  pi.  (archi.) 
colonne  di  forma  cilindrica  rustiche  ed 
irregolari,  le  quali,  essendo  or*  corte  «»ra 
gròsse  od  ampie,  non  apjphnengenp  alla 
serie  degli  ordini  arctmoUOuici,  sty 
le  . m. 

STIL1F0RME  l-fór-me)  ad.  m.  f.  gu 
a la  forme  & un  stylet  ; subiti,  ile  c orn- 
ine un  stylet. 

STILITA  f -Il -lai,  pi.  —TI  (a.)  ad.  e 
».  (eod.)  epiteto  di  solitari  che  vivevano 
ih  contemplazione  sopra  colonne,  come 
l’anacoreta  S.  Simeone,  sty  (ite,  m. 

Stiliti,  ».  m.  pi.  (filo!.)  cittadin 
d’  Atene  i cui  uomi  per  aver  tradito  la 
patria  erano  scolpiti  e notati  d' infamia 
so  certe  colonne,  stylìtes , m.  pi. 
STILLA  (alll-Uj  s.  f.  goutte^  f. 

.Stilla  d’acqua  non  vieti  di  queste  fonti 
(Peti.) 

—,  (lig.)un  menomo  che,  lamoin * 
drschose;  la  plus  petite  parcelle,  f. 
Stille,  f.  pi.  lamia,  t pi. 

£ T seno  e 1 volto  scorse  d’amare 
Stille  aver  rigato...  (Taas.  Ger.) 

Stilli  di  pianto,  fornir  . f. 

A stilla  a stilla,  goutte  à goutte. 
Stilla  a stilla,  pru  d peu. 


STI 

STllil.ANRNTO  (-méif-to)  ».  nr  du- 
tiliatton  , I . ; drgouttemeni,  ni. 

— , l’ uscire  a su  Ila,  a goccia,  fili  I lioidio, 
delio»  de  tomber  goutte  u goutte,  f, 
STILI. ANTE  f-lan-to]  (a.)  ad.  ra.  f. 
qui  duttile  ; dégouttant  ; distillarli. 

—,  qui  tornite  lentròient,  goutte  à 
goutte. 

STILI. ARE  l -là-rc)  v.  a.  dislitkr; 
aiambtquer. 

IV  la  mattina  d’ una  »ua  certa  Com- 
posizione stillare  un'acqua...  (BhOC.) 

— a rena,  a bagno  secco,  al  bagno 
maria,  disltller  àteo.  a u barn  ►mari». 

— , infondere,  intiiller;  faire  covler. 
Spirto  già  invitto  alle  terrene  lutte 
Ch’  or  sul  dal  ctel  tanta  dolcezza  stilla 
Petr.).  —,  v.  n.  uscire  a goccio,  dé- 
goutter;  dérouler.  Stillar  dal  caldo,  se 
fnndre  en  eau.  — , v.  n.  l’fciqtrcìr;  de- 
venir  glair,  limpide.  Sllltire,  brarner; 

leurotr  legerement.  Stillarsi  il  cervel- 
.j,e  beccarsi  il  cervello,  se  c.rewer  la 
cervelli;  se  remplir  la  lite  de  chimere s. 
Nò  psre  a me  che  sia  gran  gentilezza 
Stare  in  su’  libri  a stillarsi  »♦  cervello 
(Beni  Ork).  —,  verter  goutte  à goutte. 

STILLATO  (-là-lo)  s.  m.  ciò  ehc  si  dà 
per  ristoro  agli  ammalati , consommé 
in.  Ester  ridotto  allo  stillato  (raetaf.) 
tire  reduit  d.Cextrémilé  , asta r oboie. 

STILLATO,  — TA  (-là-to)  p.  ad.  da 
Sfili ta a.  distilli,  et. 

lo  tf  farò  faro  una  corta  arqua  stillatH 
molto  buona  (Boec.).  fait  cóuler.  —, 
,k  goutte.  e e —,  otturi  la  cerrelle,  eie. 
STILI. ATORE,  — TRI  GB  [-lQ-rel  ad. te 
qui  distilli  diktillateur , ra.  V.  Di 

8TILLAT0RE. 

Stìllatore  egregio...  (Buon.  Fier.) 
STILLAZIONE  j-dstó-ne]  ».  f.  distil- 
la tton,  f.  V.  Distili. A7.m\K. 

— , infusione,  infuttón , f. 

STII.LERIA  ( rl-a)  (a.)  ».  f disella 

tion,  f,;  magàsin  de  distillation,  dis- 
tillerie, f. 

STILUClblo;-U iil-di -o),  pi.  -DJ.  » 

( lai  Stilhctdium  ) lo  stillare  del- 
l’acqua  u goccia  a goccia.,  filtration  des 
eaux.  (.  — , eau  qui  tombe  goutte  à 
goutte;  gouttière,  f.  — t(tnód)  doccia 
douche,(.  y.  EMBROCAZIONE,  Dm.CIA. 

, (leg  ) serniude  qui  consiste  d re • 
cevoir  le»  eaux  des  odipicea  rollini,  f. 

STILLO  (stH-lo)  (a.)  ,r.  m.  luogo  per 
dove  si  fa  lo  Stillicidio,  endroit  oii  la 
Jiliration  s’ppere,  in. 

,J(meiaf-y  sottigliezza,  uibfififf,  f. 
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STII.OTDE[-HM-<!el».  m.  l'tn.t.}  noma 
deir  osso  temporale , sty  ioidi , m. 

STI1.0MET8IA  l-trl-a]  (a.)  s.  f.  (arohij 
arte  di  misurare  uuacolonna,  ilyloml- 
trie,' f.  t . 

STIMA  [sii -mal  ».  f.  giudiiio  del  .a- 
loro  d*  una ‘cosa,  wfimshofi prttée ; 
rnlue.  f.  —,  pregio,  conto,  estinte  ; con - 
rider  a non  ; reputation . f ; crrdif . in. 

Secondo  la  stima  e l’opinione  dello 
genti  (Passav.).  —,  lode,  (ovange.  t. 

Tenere,  avere  in  istinia,  lare  stima  o 
sìmili,  estimer;  priser  ; considerer 
Essere  in  isti  ma , acoir  une  riputa - 
fion , uu  renom. 

Senza  stima,  oltre  misufa,  av.  qui  n a 
pai  de  prix.  _ 

...  Senza  Klimh  rimaso  ricchissimo 
(Bore.).  Oltre  ogni  stima,  av.  «lire- ugni 
credere,  e.rcrMit e meni.  Piazza  di  sliina 
(mil-1,  place  importante,  f. 

STIMABILE  r-mk-bi-lel  ad.  m f.  esti- 
mable  : consideratile  : louahle,  ni.  f. 

— , digiti • de  considération,  m.  f: 
STIMABILISSIMO,  —MA  I-dls^si-nKl . 
ad.  siip.  di  Stimabile  , très-estimable . 

. r. 

STIMABILITÀ  (-là),  rtimabilitaoe  , 
stim abilitate  (b.)  v.  f.  estime.  f. 

STIMAZIONE  (-dgiò-nef  (a.)  » f.  es- 
timation;  evaluation,  i 1\ Stimazioni  . 

STIM AMENTO (-mén-to)  ».  m.  er«i- 
mation;  appréciation.  f. 

STIMANTE  (-màii-te)  ad.  m.  f.  estima- 
teur,  irt.;  qui  eslime.  — , ^ti»  a en  con- 
siderai ion. 

STIMARE  (-mà-re)  v.  n.  e a.  estimer; 
ptenseT;  juger;  croire. 

Non  dei  pili  ammirar,  so  bene  stimo , 
I.o  tuo  salir...  Dani.  Par.)  Stimare 
checchessia,  estimer;  priser;  considérer. 
...  Siccome  quei  che  Mima 
Le  biade  in  campo.  pria*chc  sien  ma- 
ture (Dani.  Par.),  Stimar  checchessia, 
farne  conto,  ajyprécier;  aroir  de  Cesti- 
rne pour;  conttdertr. 

I.  iiumagin  dentro  crcsre  0 quella 
cede. 

Che  in  &C  diffida,  e 8ua  virili  non  stima 
(Buon.  /firn.).  s 
— , tener  conto,  estimer;  f aire  rat  de. 
Ma  non  istimo  per  1’  OOOT  periglio 
(Ariosi.  Pur.).  Non  isiimaie  un  fico, 
mepnscr  souoeraincinent.  Stimare  una 
cosa,  un  piviere,  «**fi»nrr;  éraluer. 
Stimarsi , /tifai  ir, 

STIMATE  Isti-ma-tel  ».  f.  pi.  qualun- 
uue  piaga  o cicatrice . ma  piti  nel  senso 
delle  cinque  piagho  impresse  dal  Salva- 
tore nel  corpo  di  S.  Francesco,  stigma- 
ter  .m  pi.  V.  Stimite. 

STIMATISSIMO,  —MA  f-tls-si-mo)  ad, 
sup.  di  Stimato,  tri's-e stime,  te. 

STIMATIVA  l-U-va)  ».  f.  <•1J1m.it fu*  ; 
imatjinalion , f.;  jugement,  m. 

Finché  la  stnnaiiva  noi  soccorre 
(Dani.  Par.). 

STIMATIVO,  —VA  f-tl-vo)  (a.)  ad. 
propre  à estimer;  estimafde , ni.  f. 

STIMATIZZARE  (-isa-re]  «a.j  v.  n. 
segnare  di  >itimate,  stigmatiser. 

STIMATIZZATO,  -TA  l-tsà-tò]  p.  ad. 
da  Stimatizza»*,  itigmatiri,  et. 

STIMATO,  — TA  l-mà-loj  p.  ad  da 
Stimare,  estiW,  te.  —,  estime  . etatue; 
prue.  èt.  — . fait  coi.  —,  estimò,  re. 
— , consideri,  ée. 

STIMATORE,  — TR1CE  [-tó-re] ad.  C a. 
| estimateur;  pnseur;  apprrciateur,  ni.; 
celle  qui  eitime , qui  apprécie,  f. 

STIMAZIONE  (-dsió-nc)  (a  ) ».  f.  est t- 
mation,  f.  —,  jugement,  di.  , appre cia- 
ti on,  f. 

Il  marchese  era  sdegnato  per  poca 
stimazione  ch’avea  fatto  rii  lui  il  viceré 


Cercò  ogni»  tutti  ti  stilli  (Fag  /timj, 

STILINONE  i-ló-ne]  s.  m (znel.)  *pecie 
di  lucertola,  stellian,  m.  V.  Stellione 
STILO  (sti-lo)  s.  m.  lo  stesso  che 
Stile  in  tulli  i suoi  significati,  modo  di 
comporre,  style.  m. 

H seguitai  ; come  il  verace  stilo , 

Nc  .scrisse  (Dani.  Par.).  Stilo  e stilet- 
to, stylet,  m.  — , Ter  ro  dell»  stadera,  flcau 
de  la  balance,  m.  — , verghetLi  sonile 
di  metallo  ppr  tjrar  le  linee  e disegnare, 
tire-tigne,  m.  — , (boi.)  parlerai  pi- 
stillo che  separa  I’  òtaio  dalla  stigma  , 
style,  ni.  — , costume  T cout  urne  , ma- 
nière, t.  . 

STILOBATO  (-hà-to]  ».  m.  (archi.) 
picdestyto  di  statue  o piedcatilo  , pié- 
destql  .J». 

StlWjCERATOlOIDEO  (-tche-ra-tn- 
ip-i-dé-o)  a»f,  e ».  m.  (anat  ) un  des 
musclet  du  con;  stylo-cerato-hyoi- 

dien,  in.  . 

STIIA)FAftINC,F.(>Hgé-ol  ad.  e 8.  m. 

(anat.)  uno  de’  muscoli  delle  degluti- 
zione , slylo-pharyngien,  m. 

STH.OGLOSSO  ( glÒR-so)  ad.  c ».  m. 

(anat.)  uno  de’ muscoli  della  lingua ,<  (Guicc.  Slor.).  _ , 

stylogloue , m.  i STIMITE latì-trt-tc)». f.pf. «fi^mafrj. 
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m pi.  —,  qualunque  piaga,  o dàlri^e, 
piate;  couture:  cicatrice,  I. 

Far  le  p limite  (pop  ),  lecer  Ite  matti* 
au  Ctrl  par  elonnement. 

SI  IMM. \ (siun-maj  (a.)  s.  f.  impn's- 
bloni  lasciate  dal  ferro  caldo,  stiyma- 
te,  m ; brulure , f.  — , boi.)  partir  *u- 
perieure  d u putii  d’une  fleur,  f. 

STIMO  (sti-mo)  s.  m.  (aniiq.)  esti- 
mation;  éraluation,  f.  — , cinto,  Ceti», 
ra.  Estimo,  Cenmi.  — per  pregio,  Con- 
• idération;  ninne,  f.  V.  Stima 
STTMOI.ANTF.  [-lùn-ie]  ad.  tn.  f.  yu i 
aiguillonne . y ut  ejtcite  ; qui  potute. 

STIMOLARE  (-là-re)  v.  u.  stimuler  ; 
aiyuillotmer.  —,  pugnerò  semplicemen- 
te, piquer. 

Stimolò  lauto  quelle  che  vive  erano... 
(Bo«x.)  — , incitare,  emetter;  ina  ter  ; 
tourmenter. 

Ver  li  molti  pensieri  che  lo  stimola- 
vano (Bocc  ).  —,  (med.)  stimuler. 

STIMOLATIVO.  —VA  i-tl-voj  ad.  yu» 
procoifue.  qut  escile. 

STIMOLATO,  — TA  (-là-to)  p.  ad.  da 
Stimolami  , stimulé;  aiguillonné , ee. 
— , piqué,  ee.  — , exctle,  te.  — , i(imn> 
le,  e». 

STIMOLATORE,  — TR1CE  (-tò-ro|  ud. 
e 8.  ni.  ym  aiguillonne  . 701  exctle  ; 
y««  pouste. 

ST1MOLATORIO»  —RIA  [-lò-ri-u],  pi. 
— RJ,  —RIE  (a.)  ad.  qui  aiguillonne , 
qui  exctle  ; yui  pouase . 

STIMOLAZIONE  l-d»i«»-de)  a.  f.  insti- 
yution , lollictlalton  , tmpuleion,  f. 

STIMOLO  (sll-tnu-loj  s.  ni.  pungolo, 
aiyutUon.  ni. 

Gli  andò  facendo  la  persona  rossa 
Culi  un  atimol  aguzzo...  (Ariosi  pur.) 
—,  . metal.) incitaiion:  instiyation,l. 
Se  di  b.sogno  s limolo  il  trafigge  1 Dam. 
Purg.).  —,  noia,  importunile , f.,  (ri- 
fluì , m.;  f'ttujur  . f. 

Parendo  questo  .stimolo  troppo  gra- 
ve... ; Bore  ) —,  per  incentivo,  proro- 
ration.  f.;  rnoli^,  in.  — , alllizione.  n/flie- 
tiou  ; vexation  , f.  ; tnurment,  rn. 

—,  (med.  j stnnulant,  m. 

STIMOLOSO.  —SA  (-lo-so)  ad.  pi- 
quant , ante  ; qut  ai yuillonne  - qui  pi- 
qué — . per  travaglioso,  rhaqnn,  me  ; 
afjltyeanl,  eanlt.  V.  TravauLiosu. 

SIIMI  LARE  (-niou-Ut-re)  (a.)  v.  a. 
aiguillonner.  U.  Stimolare 

STIMULATO,  -TA  (-mou-lh-toj  (a 
p.  ad  «la  Stimi  LAUt  , atguillonné . ée. 

STIMOLO  [»ti-roou-lu]  u.)  s.  ni.  ai- 
gutiiott,  m.  V.  Stimolo 

STINGA  (dilli -et),  pi.  -CHE  f-kej  s. 
f lommri  ; ni.),  cime  (f.)  dune  mon- 
tagne. 

Più  altre  terre  ponte  in  nulla  alinea 
della  montagna  iM.  Vili.).  V.  Stinchi, 
STINCAlLOI.O  f-iouò-lo)  s.  m.  pri- 
gione ritenuto  nelle  «tinche , prismi - 
nier,  in. 

STINCATA  (-«  à-ta)  a.  f coup  donne 
ou  re  fu  sur  le  tibia,  tn. 

STINCATURA  (-toU-ra)  (O  ».  f.  coup 
donne  ou  regu  tur  le  /iòta,  in. 

STINCHK  |alin-ie|  s.  f.  pi  nome  di 
oe  i te  carceri  in  Firenze,  pr  itoti  pour 
dette j a Florence,  (. 

STINCO  Jstln-co),  pi.  —CHI  (-ki)  81 
m.  (anal.)  tibia;  01  de  lajambe,  m. 

Ila  sentirne  le  botte 
' Nelli  stinchi...  (Bu«>n.  Fier .)  Stinco 
del  c-avalh»  (voler.),  canon,  m. 

—,  per  tutu  la  gamba,  jumbe,  f. 
lu  terra  giace  lu  Furfanteria 
Che  ha  sempren;ui  gli  stinchi  pion  di 
nvgtnr'Rcrn.  Ori).  — . por  la  parte  an- 
teriori' della  Mensa,  tibia;  < iteant  de  la 
/ambe.  m.  somme!  d'une  moutague, 
m.  V.  Stinga 
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• STINENZIA  I-uòn-dst-aJ  s.  f.  (aniiq.) 
ubstmenoc , f.  V-  Astinmiza. 

STINGERE  (stin-due-re)  v.  a.  irr.  en- 
Irrer;  effarer  ; fiandre  —,  v.  11.  detein- 
dre.  V.  STÌKMMR.  — Pre*.  stingo,  stin- 
gono, j’e/face,  il»,  elle»  elfarent.  — Piet. 
stinsi,  stinse,  stinsero,  j'rffaf ai,  il.  ette 
cfjafa,  il»,  elice  effacerent.  — Subi.  che 
stinga,  oc.  qu  ii.  qu'elie  efface,  eie. 

Puri,  stinto  ( V.  —). 

STINGUKRE(siln-goue-re]  v a en.irr. 
éteindre;  effacer ; disparaitre  ; amortir. 

Stiturucrsi,  i'etemdre.  — , uccidere, 
tuer.  P.  Estinguere.  — Pres.  (.miglio, 
Minguono,  j eteun  . »/*,  elise  ete\ynent. 

Pret.  stinsi,  stinse,  stinsero,  /'eie  1- 
‘jntt,  il,  elle  éteiynit.  il »,  elle»  eteiym- 
reut.  — Subi.  che  ^lingua,  ec.  quii, 
qu'elleeieiyne.etc. — Pari,  stinto.  V.  — ). 

STINIERE  (-ni^-re)  s,  in.  ormare  de» 
jambes.  f V.  SCMINIERE- 

Aveano  le  gambe  e le  braccia  coperte 
dagli  sumeri  e da  bracciali  (Segr.  Fior. 
Art.  yuerr  ). 

STINTO  (stln-to)  (a  ) s.  m ifferesi  di 
Istinto,  instine!  ; f enchnut , ni. 

Simile  dico  di  certi  atti  «'he  funno  al- 
cuni untrnali  clic  muovono  secondo  lo 
stinto  «lei  cielo  ( Pass.). 

STINTO,  — TA  rslm-tu)  p ud.  da  Stin- 
Ctr.F.,  enlere;  effacè.ee  — ,déteinl,  ernie. 

—,  ed.  decolore,  ée. 

STIMO,  — TA  [stin-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Stinclciie,  per  estinto,  eteint,  finte; 
efface.  ée  , nmorti.  ir. 

Nò  la  lussuria  >1*  Appio  non  6 niente 
stima  (Lf\.  M ).  . 

STIO  (sUmi]  ad.  m.  aggiunto  di  Imo , 
etpece  de  /tu  teme  au  mot»  de  mari.  ni. 

STIOI’PO  (stiòp-po)  s.  rn..  (fiorenti- 
nismo) 1 mil.)  funi.  m.  V.  Schioppo. 

STIORO  [stio-rojj  pi  m. — RI  , I.— RA, 
s in.  (metrol.)  la  quarta  parte  dell., 
staioro , htron,  m. 

STIPA  (Slj-uaj  s.  f.  brouuailles,  f pi.; 
menu  boi»  à lirùler,  in.  — , ‘per  mu«  - 
rhio,  faitceàu  ; tot;  amns  de  choies 
entrelacéee  cornine  un  fngot.  m. 

F.  vidi  vi  entro  terribile  sti  pf« 

Di  ser[»enti,edi  «l  diversa  mena  ,'Daut. 
taf.).  — . : mctaf.)  fu  detto  stipa  della 
storia,  reciseli  ^ra  ),  compilation  (f.), 
nssemblage  fm.)  dei  fait»  dati < utic 
histoire  —,  stanaa  ove  si  tengono  i p<*r- 
Ci.  loti  a cor  boni,  tn  ; etable,  f.  V'.  Pon- 
di R 

STIPAMACXHIE  f-màc-kio)  fa.)  ad  e 
s.  ni.  f.  iudecl.  yui  ramasse  le  boi» 
da n»  le»  foréts. 

STIPARE  ( -pA-re]  v a entourer  de 
menu  bau  ou  de  broussatlle» . ou  de 
fagoli  d Irnìler.  —,  riempiere  bene  un 
luogo  per  quanto  vi  «ane.  rombler.  V 
Stivare.  —,  flg.  ) condenter,  c nutrir  ; 
épatuir  ; fermer. 

Lo  sguardo  a poco  ^poco  raffigura 

Ciò  che  cela  il  vapor  ehe  l’aere  stipa 
(Dam  ìnf  ).  —,  miniere  insiemi*,  acn- 
mu«'«:hiare,  amonreler  ; assembler 

Ahi  giustizia  di  Dio  unte  dii  stipa 

Nuove  travaglici-  pene  quali  tei’  viddi  ’ 
(Dant.  Inf.  1 Stipare  i boschi , couper  le 
menu  boi»,  le»  brouuaille». 

STIPATO,  — TA  [-pk-toj  p.  ad.  da 
Stipare,  entoure  de  broustaillts . de 
fugate.  —,  cornute . ee.  — , condense  ; | 
ferme,  ée.  —,  nssemhle . amonrelr.  ée. 

Netto  di  stipa, nettoyé de  broussatllet. 

STIPATURE  (-to-re)  (a.)  ud.  e tf.  ni. 
yui  entoure  de  menu  bou. 

STIPENDIARE  [ à-rej  v.  0.  stipen- 
dter;  gauer,  penttonner. 

—, 1 mil.)  aroir  à sa  tolde. 

«TIPENDIARlO(-à-ri-oLpl  — RJ.  ad. 
e s.  rn.  stipendiane  : gagate  ; pen- 
si ontié , jn.  Stipendiali,*,  Mi.  pl.  imil.) 
solubile  top»  le»  arme s;  eurMes . nT.  pi. 

STIPENDIATO,  -TA  (-à-U.J  u.  ad. 
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I da  Stippndiarf.,  iltvendte  : gage,  ée;a 
la  solde  . ./ut  tire  de»  appointements 
STIPENDIO  (-pèn-dl-o) . pi.  —DJ  . a. 
ni.  gage.  ni.:  i>aye;  pensiun,  f.;  apponi - 
tementi,  rn.  pi.  Stipendio  d'un  marina- 
ro, loyer.  m. 

STli'ENDIOSI  (-dió-si)(a.)ad.  e s.  ui. 
pi.  (imi  ) soldati  vetérans  , ni.  pi. 

STIPETTAIO  (-tà-to]s.  tu.  chi  fa  stipi, 
tolde  Iter;  ébéniste,  ni. 

STIPF.TTO  l-pét-to)  s.  m.  dim.  di 
Stipo,  etudiole.  f ; petit  bureau  , m 
Di  <|ua  l’armadio  fece  uno  MipeUo 
(L.  I.ipp  Malm.). 

STIPIDBZZA  -dc-tsal  (a.)  s.  f.  (anUq.) 
stupidite,  f.  V S'mnnF.z/A. 

SPIPIDIRE  (-di-re)  v.  n.  irr.  s’eton- 
nerf  derenir  stupide.  V.  Str pidihr 
Pres.  stipidisco,  iacì,  isce,  iaoonu,  je 
m'éionne,  tu  l donne»,  il,  file  t’elonne, 
il»,  elle»  s’e  forme  ut.  — Subì,  «he  stipi- 
disca,  ec.  quii . qu  elle  se  torme , eie. 
Par(.  stipidito  ( V.  —). 

STIPID1TO,  -TA  (-di- lo]  (a.)  p ad. 
da  Stiri  un.  e , dorme,  ee;  Jevenu,  ue 
stupide,  ni.  f 

STIPIKORME  |-fór-mel  (*  > ad.  m.  f. 
qui  i tsihnblt  a un  />otcau , a ime  tiye. 

STIPI  TE  (sti-pi-te)  s.  m.  (b«»t.)  tronc 
(ni.),  fige(1.).  pi  ed  (in.)  d'arbre. 

Intorno  allo  stipite  si  fàccia  una  cava 
nella  burba  .'pali ad.  tìimn.).  Stipite,  e 
pah»,  stelo  di  legno,  pira;  poteau  , m 
—,  ( archi.  )me/nbri  laterali  della  por- 
ta, pied-drotf  ; jamluige  d une  porte , 
ni.  — , leg.  parlandosi dellc<lis«'endcn- 
ze,  parentele,  de  f armile , f. 

STIPITI  (sii— pi— ti]  (a.  n.)  s.  ni.  pi. 
ritti  laterali,  montanti  laleraux,  ni.  ph 
STIPITO  f-pWto]  a,  m.  nel  signitlcui«> 
dei  membri  della  porta  . che  regg.dio 
r ur.  lmrave , /ambage  d une  porte,  ni. 
V.  Stipite. 

STIPO  (str-po)  s.  m armoire . f.  ; pe- 
tit bureau  à tablet les  et  d tirotrs,  qi  ; 
etudtole , f. 

STI  PURE  [-pò- re)  (a.)  s.  m (intuì.) 

stupeur,  f.  V STI'PORE. 

STIPSI  (stl-psi/  (a.)  s.  f (med.)  con - 
strpation  . ( V Stitichezza  , Costipa- 
zione . 

STIPTjCO  (ftl-ntì-co),  pi.  -CI  (-U*l»i) 
(a  ad.  in  agg  di  rimedio,  adnnyen/. 
V . A 9TR INCINTE 

STIPULA  (Ml-jiou-la)  a.  f.  (hit.  stipu- 
la) stoppia  , < haunir  , ni. 

— , (box.)  appeudu'e  fogliacea clie  a«> 
conipagiia  lo  loglio,  shpuU,  f. 

STIPULANTE  (-pou-làn-te)  ad  m.  f. 
.leg  ) stipularli . qui  sttpule. 

STIPULARE  (-pou-là-re)  v.  a.  (leg.) 
far  conirRUo.  shpuler. 

STIPULATO,  -TÀ  (-pou-là-to)  p.  ad. 
«la  Stipi  lare  , stipuli,  ée.  — , ad.  tire, 
ee  par  les  ebermx  ; chicani,  ée. 

STIPULAZIONE  [-pou-la-dsió-ne]  g. 
f.  (leg.)  stipulatimi,  f. 

STIPULOSO,  -SA  [-pou-lò-ao]  (».) 
ad.  b«»t.)  rempli,  tede  chaume. — , di- 
puleux,  eust. 

STIRaCCIIIABILE  (-kià-bi-le)  ad.  m. 
f suiti  a é tre  lire,  sujette  à tire  Uree 
par  le  1 cheneux.  V.  Stira « uiiakf. 

STIRACCHIAMENTO  (-kia-m^n-to)  s. 
ni.  sophistiquene,  f. 

STI  RACCHI  ANTE  (-kiàn-tC)  (a.)  ad 
ni.  I.  qui  sophishque , chicane. 

STIRACCHIARE  [-kià-rel  v.  a.  cavil- 
lare, solleticare.  Irrerun  disrours  jtar 
lei  rhereux;  sophistiqìser;  chicaner; 
rétiller.  Stiracchiare  il  prezzo,  mar- 
rhander  so u à sou.  Stiracchiare  le  mil- 
ze, nouffrtr. 

SiHtACCHUTAMF.NTK  (-kia-ta  mén- 
tc)  av‘  iirn'  tòphittiqXierie 
sriR.\CCH\ATl  ZZA  [-kra-tò-ua]  (a.j 
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».  f.  sophisliquerie  ; inquiniti»,  (.  V. 
SOFISTICATURA. 

STIRACCHIATO,  — TA  [-kià-U>]  p.  ad. 
da  Stiracchiare  , Uri  un  discour»  par 
in  che  ce  uà-. 

— , sophittiqui ; chicani,  i». 

STIKACCUI ATURA  [-kia-toii-ra]  S.  f. 
sophisliquene;  fauste  subtilt  ti,  t. 

STIRAMENTO  t-mén-u»!  (».;  ».  m 
lirat  llement , m.;  snterprétation  trop 
tubale,  f.  -,  (tneiaf.)  sophitliquerit,  f. 

STIRANTE  f-ràn-ie]  (a.)  ad.  ni.  f.  qui 
riposte  ; qui  delire. 

STIRARE  f-rà-re)  v.  a.  ditirer;  ti - 
railler.  — , lisciar  col  ferro  le  bianche- 
rie, repatser. 

Ùl  BARELLA  (-rèi  la]  C».>  ».  f.  tirai l- 
lement  ; [ rinonnement , ni. 

STIRATO,  -TA  [-rà-to]  p.  ad.  da  Sti- 
RAccm are,  déiiré,  ie.  —,  repassi,  ie. 

STIRA  riUCE  (-trl-tche)  a.  f.  tvoco 
nouva.i  reuatseuss,  T. — , blanchisseuse 
de  fin,  t. 

STIRATURA  [-toh-ra]  a.  f.  tirai  II» - 
rhent,  ni.;  extensìon,  f.  : repastage,  in. 

Stiratura  delle  funi,  lortura,  torture; 
aueslxon,  f. 

STIRI  A [sd-ri-a]  (a.)  a.  f.  provincia 
(l'Austria,  Styrie. 

STI RoNK  i-fo-po]  (a.)  i.  fiume  del 
ducalo  di  Parma,  in  Italia,  Slirón». 

STIRPARE  f-pà-niej  a.  m.  quanntede 
ahicots  d'orbres.  Lì  Leu  corner t de 
broutsailles , ni.  V.  Sterpame  - 

STIRPANTE  (-pàli-fasi  [n.)  ad.  m.  L. 
qui  txtirpe,  divarine.  * 

STIRPARE  l-pà-rel  r.  a.  sterpare, 
extirprr;  dèradner;  a rrqcher.  —,  (me- 
taf.)  de  trutte  ; aniantir. 
m STIRPATO,  — TA  kpa-tftj  p.  ad  da 
Stirpare,  extirni;  deraciné,  arrochì, 
ie  -,  dctruit.  ite. 

STIRPATORE,  — TRICF.  [-tó-re]  ad.  e 
a.  destructeur  ; exlerminatevr,  m.;  9/11 
diirutt. 

STIRI*  AZIONE  (-dsi6-ne)  a.  f.  ex  (ir- 
pallori;  abofilion.  destruc Itoti  totale , (. 

STIRPE  [aur-pel  a.  f.  progenie,  fami- 
glia, race  ; Arte»  fidane»,  f. 

...  La  stirpo  non  fa  le  singolari  per- 
sone nobili,  ma  lo  singolari  perito  tir 
fanno  nubile  la  stirpe  (Dant.  Cor»c.)’Y. 
Scoi  Vita 

S ITKPF.TO  [-pé-to]  (a.)  a.  m.  fini  cot*- 
r tri  de  ronces,  deprunters  taurages.tn. 
F.  Sterpeto  • • 

STI  I (CACCINE  [-càd-dgi-ne]  (a.)  e.  f. 
Usar  rerie  ; boutadi,  f.  V.  Stiticiierià. 

Queste  sono  aulite  mie  stiticaggini  da 
non  far n « conto  (Red-  Lett.).  * 

STlTlCHBWA  [-ke-rt-a]  (a.)  9:4.  «»- 
greur . f.  —,  constipation . f. 

— ,(flg.)modu  di  procedere  fastidioso, 
^isarr erte  ; boutade,  f. 

STITICHEZZA  Mté-ua]s.f.  astratto  di 
Stitico,  qualità  di  dò  cheh*deira»lrin- 
, gente,  ntareur.  maltère  astringente,  f. 
—,  difficoltà  deVlieneliciudel  corpo,  con- 
shpalian , {..resserrement  Je.  venire,  m. 
■sa,  (lig.  ) modo  di  procedere  fastidioso . 
boutade;  bizarrenc;  humeur  difficile.  f. 

SU  riLl  l A [ -tdiV-là ] , sin n ita  11P. . 
STIVI  CITATE,  *.  I.  «Strati'»  «Il  STITICO, 
cpnsUpation,  f.  V.  Stitichezza. 

* —,  sapore  aspro,  Acrili,  f. 

STITICO  f ali-li  «CÓL  pi.  -CI,  —CHI 
[-tclii,  -ài)  a.  ni.  ( fanti)  mature  astrin- 
gente, t.:  remidi. astringati,  m. 

STITICO , — CA  (eli -u-<u J , BTrrrico, 
pi.  —CI,  —CHI,  —CHE  f— talli,  -hi,  -ke) 
ad.  eonslipt,  re  ; qui  na  pus  le  venire 
fiate. — . aggiunto  iÌIcom,  Olio  abbia  del- 
l’ astringerle»  styptique,  ni.  f ; asti  iu- 
tiera . en tì.  —,  (nieuf  ) n'diev  a uomo 
ritroso,  bourm  . acornUre . difficile; 
fiche ux  : r eriche  f.mUuqne,  ni. 

— avaro,  chiche  ; èv WS,  ta 
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—,  agg.  di  componimento  secco,  fred- 
do, insipido,  sic;  froid:  insipide,  m. 
Sfattene  fantasie  aon  pelle  pelle  (Lib. 

Son.). 

ST1TICUZZO,  -ZA  l-coii-tao)  od.  e 
a.  diceai  di  persona  ritrosa,  un  peu 
bourru,  ue  : un  peu  ret  teli*  . eie  io.  f. 
Non  vedi  io  coni' ella  è stiiicuiza, 
Fantastica...  (Huon.  Tane  \ 

STITUIRE  (-umi-re)T  a.  n.  irr.faritiq.) 

constituer  ; tnsltlvcr.  V.  Ir»titltrk.  — 
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STIVARE  [-và-re  ) v.  a.  «treatment* 
unire  insieme , prestar  ; entasser  ; em- 
ptler. 

Stivare  una  nave  (mar.),  tester. 

—,  n.  r.  se  server  , te  presser. 

Anzi  a' incastrano  e Stivatisi  insieme 
(Saga.  Nat.  Esp  ).  ' 

STIVATO . — TA  l-Tà-lo)  p.  ad.  da 
Stivare,  presse;  tritasse  ; empite,  ie. 
— una  navtnmflr  ),  lesti,  ee. 

— ,ad.  (fig.j  pfem.  yleine  ; Templi,  ie. 


Pres.  sliluisco,  luci,  iaoe,  n»cuno,  je  de  tous  còlei  ; comble , m f. 


constitue,  tu  ronstitues,  il,  elle  consti- 
la* . ils.elles  ronstilueut.  — Subi.  che 
atilutsca,  ec.  qu'il.quelle  constitue,  eie. 

Pari,  stimilo  (K.—  ). 

S1TNJ1TO,— TX  (-lou-l-to]  (a.)p.  ad. 
da  STiTUint,  consti tuf.  ie 

ST1TUZIONK  l-tou-dsiò-nel  ».<.  msl*- 
t Mlton.  f.;riglemtnt,m.  F.lMWlUlOliB. 

STIUMA  j alititi -ma  ) fà.j  a.  f.(floren- 
tiniamo)  e rame,  f.  V.  Sciiilma. 

STIC  MARK  (stiou-ihà-rel  v.  a.  e n. 
(fiorentinismo)  icumer.  V.  Suiti  mar*. 

SriUMATO,  — TA  (stiou  mà-iol  (a.) 
p.  ad.  da Stiumare,  eéumi, if.  K.Scmiu- 

MXto 

ST1UMOSO,  -SA  fatiotì-mó-so)  (a.) 
ad.  (fiorentinismo)  ecvmeux,  euse.  Vi 

bCHICMOSO. 

STIVA  [sll-vaj  s.  I il  munito  del- 
l'aratro. manche  de  la  charrue  ;(Sintó.) 
manchefon,  ra.  V , Stegola. 

E pili  (F  un  vomer,  poi  piti  stive,  e 
bitrt  (Àlam.  CòlL).  —,  unione  atret- 
ta , tas  : et itassement , ni. 

'N  una  uiedesma  barca  0 in  una  stiva 

Coll'aloè,  di  cui  è uopia  estrema... 
(Buon.' /-Ver.),  dans  un  tas  de  plusieure 
Stogate...  — fc(mar.)  la  parte pib  bassa 
delrmtcfnò  della  nave,  il  pe^odie  ai 
mette  nel  fondo  deRa  nave,  test,  m.  \ 
esitvt  . asnelle,  f ; fond  de  cale,  in. 

—,  grande  fave,  t .V  Stia.  Trovar  la 
•tiva , trouver  le  moyin  de  faire  q.  eh. 

STIVATORE  [-dò-ré]  (a.)  a.  m.  imil,) 
arnese  col  quale  ai  batte  la  carica  entro 
il  caunune  , ecoucillon , tu.  F.  Batti- 
palla. 

STIVAGGIO  [-Vàd-dgio]  (a.O  s.  m. 
(mar.)  maniera  di  disporre  nel  basti- 
mento le  botti,  la  zavorra,  le  munizióni 
du  guerra,  ee.  lestage.  Ito. 

SllVAIJtCCIO  [-laV-tchio]  s.  m.-pegg. 
di  Stivale,  grosse  et  vitame  botte  ,1. 
— , < fig.)  grand  sol,  m.  V.  Mischio*»:. 

STIVAI. ARE  [-là- re),-  RTlVALARir;  t. 
n.  r.  se  batter ; mettre  s*^  botte». 

srWAl.ATA[-là-taj  s.  f.  coup  de  fyo(te, 
m.  —V  coup  de  pt«d  dorme*  aree  la  bot- 
ti/ in. 

STIVALATO,  -TA  ( r1à-to  1 |f  ad.  da 
Stavalare,  botti,  é* . en  bottes.  Stiva- 
laio senza  calze,  botti  a era,  m. 

STIVALE  1-và-le]  s.  tu.  u*ato  al  pi. 

botte,  f.  •'  ' * 

...  Ut  marchesi,  di  conti,  e di  speziali 

Che  portar  tutto  mitro  gii  stivali 
(Buon,  flim.l  Porsi,  cavarsi  gli  stivali, 
se  boiler:  se  debolier.  , per  minchlo- 
110,  «"<  . ha  (lauti . mais,  tu.  ; bit  e,  f 

E tu  restemlquivi  uu<»ativale(l..Lipp 


biù  rieraletloo  luogo  alcuno,  chp  non 
fosse  stivato  di  gente  ^Fir.  A».). 

STIVI  ERE  [-Tiè-reJ  a.  m.  espice  de 
brodequin,  m. 

Per  cimiero  le  farei  (o  Ji snerva)  una 
civetta...  in  piedi  un  paiu  di  siivien 
d'argento  fCar.  Leti  ). 

STIZZA  [-U-tsa,  a f.  balère,  f.  : cowr- 
roux;  depit , m.  V.  Ira,  ColleM. 

Che  la  regina  poi  sarebbe  donna 
Du  farci  per  la  atitia  e pel  rovello 
Bulla  re. a'  piè  v.  (U  Lipp.  Nalm.) 

— , inisuicizitt,  tmmiiie;  f.  ' 

Cb’  10  per  me  non  ho  stizza  con  nes- 
suno (L.  Lipp.  òtalm.).  Caratai  la  stizza, 
tempi  ter;  crier;  se  toulager. 

Cavar  la  stizza  ad  alcuno , lui  faire 
passrr  Tenute  de  cntxqutr,  de censurer. 

. .'.  Che  mi  aono  risoluto  di  cjùarirlo  e di 
cèvargli  la  «lizza  e fra  pochi  9i  «'  aitai  - 

SUCrà  la  inuno  agli  acrili»  (Car.  Leti.). 

cntar.  venir  la  sozzi,  j<  me  tire  en 
colere  ; se  fAcher. 

—,  (med.)  un  male,  espice  de  gratèl- 
le ?t«  vi»nl  aux  chirna  et  aax  loups  ,■  f. 

Cheli  venga  la  stizza , gii#  io  rag»  te 
Vienne. 

STIZZA  RE  [-Uà-re],  sviziarsi,  v.  n.  r. 
prendere  là  suzza,  se  fAcher;  se  depiter; 
enragtr ; s irrxter.  . 

— . v.  a.  Suzzare  il  lume,  moucher  la 
bougte , la  c bandelle , la  Usmp »,  eie. 
Suzzate  il  fuoco , ttsonner. 

ST1ZZATO,  — TA  T-tsè-to)  p.  ad.  da 
Stizza  re,  fòchi;  irriti,  te.  aujri,\»,etc. 
— , monche,  ti.  —,  tisontié,  ee. 

SJIZZIKE  l-ud-ro)  /.  a.  irr.  aigrir  : 
irrster;  fAchet.  — , v.  n.  r.  adirarsi, 
s'trrtler  se  fAcher;  enrager. 

Pr#a.  stizzì sco, i sci.  tace,  iscono,  je 
tn'arnie  . tu  l'irrita*. 4/ , elle  s’ irrite  , 
tls,  elle t e’irriteni.  — Nubi . che  stizzisca, 
ec.  quii,  quelle  s'irnle,  eie. 

Part.  stizzito  ( V.  — ). 

STIZZITA, -rrAt-l»l-wlp.  ad.daSTiz- 
nr.r. , oipn  , ie  ; irriti;  jfdchi;  depili; 
e tidt  ab  le.  ee  . etq. 

srizzo  [atl-tso]  a.  m.  (antiq.)  tieon, 
m.  V.  Tizzo. 

Come  .d' un  slitto  verde  eh*  arso  sla 
Dall' un  de' capi  ebe  -dall*  altri)  geme  ’ 
(Dant.  Inf.). 

SHZZONE  (-t$ó-rtcl(a.)  a m.  accr.  d» 
Suzzo  (aouq.),  liton,  m.  V.  TlzZdjm. 
Del  fbco,  ch’avea  prcaso.  indi  rapile 
Pi«n  di  focro  e di  fumo  uno  atizzone 
(Ari«»st.  Far.).  * * 

STIZZOSAMENTE  [ -Uo-sa-mén-te  ] 
av.  aver  colere  ; aree  raye. 

STIZZOSE  rro,  — TA  [-tao-sét-to)  (a  ) 


ìfalm.).  Ugiicre  gli  alitali  |lig.},  /IcHirr.  «d.  dim.  e vezteggiatixidl  Stizzoso,  un 
huer  q.  u.  , pru  emporti,  ee  : colirique,  m f. 

Dottor  de’  miei  sllvali  ( pop.  ì,  me-  \ STr/ZoSO,  — SA  !^*ó-so]  ad.  coltre; 
decHt  tgnortint.  ni.  (Prov.  1 Non  àauer  | còlériqiit,  111.  f.  : bili *ux,  Cute  . trust or- 

? [nauti  piedi  entrino  in  uno  stivale,  e tre  ti,  is  ; impalimi , ente  — . por  infoilo 
ori  ignorarli,  ilre  un  grand  tot.  • del  male' della  stizza . rhien  qu  loup  al- 
Stivali,  ad.  ni.  pi.  tote,  ai  pj.  taque  (fune  espice  de  gratelle,  m 

...  A corti,  u pazzi,  a uomini  stivali  STOA  |alb-a]  (a.)  ». m.  (filivi.)  portico 
(Buon.  Pier.).  • in  Aleno  dipinto  da  pclignotie  Mloo# 

STIVALETTO  [-lét-toì  s.  ra  dim.  di  ; ove  Zenone  insegnavaia  filosofia,  pehrfò 
Stivale,  ('alzarctto  à mezza  gamba,  boi-  detta  stoica,  portique  a Athènes ; Poe- 
tine, [ ; hrodeqvin,  m.  ale',  m. 

STIVaI<ONB  |-l^-nc)  n*  ni.  aflcr..di  NèStoà  mai  tanto,  nè  mai  tanio  visse 
Stivale,  bolle  forte  : gtnsrr  botte,  f,  L'Accademia 0*1  Liceo...  (Pelle,  /firn  ; 

STIVAMI  NIX)  i-mén-VH  s.  m.  unione  STOCCATA  i-cA-ia]  a.  f.  (imi.  eehir.) 
stretta,  entauemenl;  la»;  ama»,  m.  ; c'olpodi  stocco,  p di  punta  ai  qualunque 
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arma  cori*,  eatocade,  f ; coup  de  poi* 
'ynard,  ni. 

Il  tribuoo  lampasso  di  stuccata  (Dar. 
Tac.  Ann.).  — % ( metal .j  uulore  grande, 
. t.oup  Jt  poignard,  in  ; douleur  extri- 
mé;(.;  ckagrm  cuisant,  m. 

Ogni  volta  con  mio  maggior  dolore 
borni vo  darmi  una  stoccata  al  cuore 
(L  l.lpp.  Mai  tu  }. 

Stare  ^ulia  stoccate,  tire  tur  ita  gar- 
da  Dare  «toccate  itig).  donne r dii 
coupi  de  poi  gnard ; bletser  q,  u. 

STUCCA TKLLA  |-«él-la)(a"  a.  r.dim. 
dì  Stoccata,  prilla  etlocade , f.  ; patti 
coup  de  poignard,  ni. 

STOCCHEGGI  ANTE  (-ked-dgiin-te]ad. 
m.  I.  <jm  bitta  ;qu\  tire  dea  ruot  atiti 
STOCGHEGO I AR  E (-Ked-dgfà- re)  V.  a. 
tirer  dei  coupi  de  potute,  etloccuier. 

• —,  (ftg.)  suro  sulle  parate,  te  lenir, 
étre'iur  ta  Orfane tre. 

STOCCHEGGIA  ! O.-TA  f-krd-dgià-lo] 
p.  ad  da  StoccuacciASB,  (irà dea*,  oupa 
rie  potute  ; eatocade  , et  ; qui  rat  tur  la 
de  femare. 

STOCCUETTO  (-két-to)  (a.)  a m.  dim. 
di  Stocco,  petit  eitoc . petit  poignard , 
Q>. 

STOCCO  lAlòc-co),  pi.  — CHI  [-ktf  a. 
m.  (imi;  arma  bianca  offrila  iva,  p 01- 
gnard,  esioe ; carrelel  à quatte  cóle t,  m. 

Tutu  erano  gentiluomini,  ed  oltre 
agli  ■tocchi  (DZvil.), 

— , arma  vorta.  simile  alla  spaila  mo- 
derna. /noe;  poignard ; aabre-poi- 
gttard , m. 

Cuti  unó  «tocco  in  mano  lei  di  mone 
con  parole  spaventevoli  e villane  mi- 
nacciando (Bocc.y. 

— , (ug  ) poignard , m.;  (urie,  f. 
Incontro  lutto  {le  donnei  trasse  fuor 
lo  stocco 

ira...  (Ariosi.  Fur.)  — , per  l«- 
gnaggio , nicr  ; lignee  ; dencendanre,  t 
—,  etile,  attorno  a cui  t’alzà  il  pa- 
gliaio, pereti];,  f.  Avere  stocco,  ocQtr  de 
1 ranni  . Ancora  , //re  ethme  et  Uonoti. 

STOCCO  FISSO  l-fis-soj  s.  ni.  pesce, 
alockfiv  Ji  ; poi non  tali,  m. 

mugghi. MA  l -col-uiHj  (*•)  * cK.  cap. 
della  Svezia,  Stocknolm. 

STOCOLMO  t-còl-moj  (a.)  s.  Slotk- 
holm.  V.  Stoccolma. 

STOFFA  [siòl-lajs.  f.  pezza  di  drappo 
di  seta  ò d'ultra  materia  piti  nobile, 
etoffe . f — . IL  di  cappellai;  materie 
diverse  onde  si  formano  i capitelli  di 
seta , pelùche.  f 

8TOKKO(stòf-fo)  s.  rat  (aniiq!)  quan- 
Itte  : maltèrt >.  f. 

^TOGGRJ  (alòd-dgfo  ) a.  m ( aniiq.) 
fluiterai,  cujolerira,  f.  pi. 

STOGI. IEKR  (atòMie-rol  V.  II.  irr.  de- 
tour ner;  diatraire.V . Stomi»*.  — Pre»; 
stolgo,  stogi;,  stqglie.  «tolgono,  je di- 
tour  ne.  tu  deloUènt»,  ilj  elle  ddtourne , 
ih.  eliti  dit&Ument.  — Pret.  stólui, 
hti|lve.  stolseró,  je  detournat , « f,  ette 
■ detourna,  il,  eliti  delournèrent. 

Slitti  che 'Stolga,  ec.  tfu’il,  natile  dè- 
tourne , eie.  — Pari.  stollo  ( r.  — L 
STOGf.lMKNTO  (aiol-lie-món-to]  a.  m. 
enlèvemmi,  rn.jfirue.f.— , dusuatton ,t . 
V - Fficl.1  METTO,  DlSM  ASIoar. 

STulA  iMÒ-ia;  s.  f tessuto  di  giunchi, 
viarie,  ( V Stuoia 
K catene  e chiavasele  ber*  le  atoie 
(Bm»b.  fier.i.  —,  portico,  ove  si  radu- 
navano gli  sinici  in  Ateflè,  Partir; por- 
lique  , m.  V.  STOA 

STOICAMENTE  |-mén-te]  av.  itofquc- 
ment  : neghgrmment.  ‘ " 

STOICISMO  l-tcb !*smo]  a.  ra.'  modo 
d'intèndere  e di  opinare  degli  stoici, 
stole  ti  me.  m. 

STOICKTA  r-tchi-tà],  STOICtTAPE , 
stoi citate,  s.  f.  itotcìtme,  m.  V.  Stoi- 
cismo. 
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STOICO 'JatM-éo],  pi.—  CI  f-tchi]  s. 
ra.  (flloa.)  njosofo  della  setta  di  Zenone 
•>i  Culto  da  lui  8 labilità  in  Ateue  tifi 
Punico  o Stoa,  detto  Peciie,  tloicien , m. 

lo  sarei  uno  stolidissimo  stoico,  se 
non  confessassi...  (Red.  Leti.). 

STOICO,  — CA  | stò-i-co  j,  pi.  —CI , 
— CHE  (-uhi , -ke)  ad.  detto  di  persoua 
e di  cosa,  storcici*,  enne.  — .,a  modo  ae- 
gli  stoici,  stai  quante ni  — ,che  tiene  dei- 
I insensibilità  u della  fermezza  che  affet- 
tano gli  stoici,  itotque,  m f. 

Virtù,  massima  stoica,  tertu,  maxime 
stolone,  f. 

' STOINO (-l-noj(a.)s.m  dim.  di  Stoia, 
piccola  «mia  da  tener  so  ilo  1 piedi,  pe- 
tite natte,  f.  ; petit  patUasson,  ni. 

STOLA  isiò-faj  a.  f.  veste  che  cottivi 
tutta  la  persona,  |>orUiu  dalla  donne 
romane,  dagli  Assiri.  Medi,  Persiani, 
e»' v itole;  tumque , f.  —,  habtt;  téte- 
ment,  m. 

LA  dova  riatta  delle  bianche  stole 
(l>»nt.  Par.).  —,  (écef.)  oggi  pili  cohiti- 
nemente  quella  slri/ria  di  drappo,  che 
SI  pone  il  sacerdote  al  collo  aopra  il  ca- 
mice, itole  f. 

STOLA ItoA  (-Ikr-ca],  pi.  — CHI  [-Iti) 
a.  ni.  (arche.  Ttamipiraglio  greco,  itotar- 
qut.  ni.  V Nolakca.  * 

STOI.AT0,  — TA  i-là-to]  ad  detto  di 
sai’erdotc,  qui  a Pelote. 

—Va.  ni.  prétre , m 

STOI.CO  (stòlfOul,  pi  -CHI  [-kl]  a.  m. 
( Zool . ) eorte  de  fatian  «Otr,  m. 

STOLIDAMENTE  (-men-te]  av  itupi- 
dement  f bé temerli. 

. STOI.IDETT0.  — TA  [-d*l-to]  ad.  c a. 
dim.  ili  Stolioo  ..petit  Hourdt , petite 
etourdie  ; petit  impertinent , petite  tm- 
jarltnenir,  * 

STOLIDEZZA  (-de-tsa]  a.  f.  stupidite 
cTeiprtt } folte;  soline,  etourdene , f. 

SIOLIDISEIMAMENTE  (-men-te)  (a.) 
nv.  sup.  di  STOLiOAManT»: . trie-ilu in- 
dement. 

sroi.inrrA  (-tà),  stoliditadc,  sto- 
liditate  (a.)  a.  f.  stupidite;  sotiue,  f. 

STOLIDO,  — OA  (aiò-li-do)'ad.  o a. 
fou  , folle;  fai , in.  ; voi . voli#  ; imper- 
ituro t,  ente  : trienne,  ee  ; étourdi,  te. 

STOf.LEKE  (stòl-lc-rej  (a  > v.  a.  e n. 
affcresi  di  Estollerr,  poco  usato,  senza 
part.  iteier.  V.  Estollerb,  Iiwaleajib. 

STOLLO  fslol-lo)  \.v.  ' *.  m.  anima  del 
[•agliaio,  peri  he  qui  lert  a fermer  filmi 
d une  mrule  de  patite,  f.  I 

STOLONE  (-lo-ne|  (a.)  s m.  aco’esc. 
di  Stola  (erel.),  grande  itole,  f. 

STOLTAMENTE  (-mèn-iej  av.  folle - 
meni;  loft  etnent  ; be' temetti. 

STOLTEZZA  |-tó-t«a)  a.  f.  folte  ; sot- 
tile , deminre,  f. 

Per  cui  muta  stoltezza  in  lena  crebbe 

(Dani.  Par.) 

STOLTIA  (rtl-a)  (a.)  a.  f.  (amiq.)  fo- 
tie.  f.  V.  Stoltezza. 

STOLTI IÀHMJ10  l-lh-coui-ol.  pi.— QUI 
(a.)  s.  ni.  roivonnemm!  intente  d'un 
tot,  ni. 

ST0I.TISS1MAMF.NTR  f-m(<n-te]  ar. 
«up  di  Stoltamente. tria-follement, eie. 

STOLTISSIMO.  -MA  i-tis-ai-mo)ad. 
sup  di  Stolto,  tris  fou,  folle,  tic. 

STOLTIZIA  Hi-dsi-a]  (a.)  s.  f folie : 
volitar,!.  K.  Stoltezza. — . auiep»r"lcda 
ami  to',  procedi  d*un  fou,  dune  folte,  m. 

STOLTO.  — TA  (stòl-toi  ad.  e a.  fou , 
folle  ; voi,  tolte  ; et  ourdi,  ir;  bète.  t. 

, Sappi,  chi  sarebbe  stato  a)  atollo,  se 
avessi  creduto  (Bdcc.). 

STOLTO.  — TA  latòM»)  p.  ail.  da  Sto- 
gi rén  e . o Stohbe  . ditourni;  dirouté  , 
ee;  dtifrail,  atte,  eie 

STOMACACCIO  [-càMchìol  (a.)  a.  m. 
pegg.  di  Stomaco, niauiuivrvlomac,  m. 

stomacale  1-cA-iobe)  (a.)  a.  ip. 

(nred.)  moutaiv?  ftaleine,  f. 
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STOMACAGGINE  (-càd-dgi-ne)  a.  f.  de- 
godi , m.  ; Tiouver  , f.  ; aoulevement  de 

cour,  rn  V.  Nalst.a. 

STOMACALE  4-ca-le]  ad.  m.  f.  itoma- 
chtque,  ni.  f^  stomacai,  ale. 

STOMACA LCIA  [ -dgl-a  ) ( •.“)  I.  f. 
(med . ; Jouleur  ( 1 . ),  mal  ( m . )d'eitotnoc. 

STOMACANTE  (-càn  tcj  *d.  m.  f.  de- 
gouiant,  unte.  F.  Stomacoso. 

STOMACARE  (-ca-rej  v n.  dcgoùler ; 
eouleter  le  cerar  ou  l’eitomac. 

Che  avrebbe  fatto  stomacare  I cani 
(L.  Lipp.  Malm. ). 

— , v.  a.  (melar.)  reroller  ; chagri- 
ner  ; fdcher  ; tnqutéter  ; ennuyer. 

Stornai  a vali  egli  cu'  nuca  modi  diversi 
dagli  amichi  (Dav.  Tac.  Ann.). 

— , v.  vi.  r.  te  degoùter  ; l'ennvyir. 

, Stomacata  (-ca-u]  e.  f colpo  dato 

acllu  atumaco.  coup  d mi  iestomac , m. 

STOMACATO.  — TA(-òà-toj  p.  ad.  da 
Stomacare,  degouie,  ee.  —.ritolte; 
ennuye,  ee.  * 

STOMACATONE  (-dài6-ne]  (a.)  a.  T. 
degoùt,  m.  V.  Nacxea. 

STOMACHEVOLE  (-ké-vo-le]  ad.  ni.  f. 
digoùtant , rivoltarti  ; rabula nt,  ante. 

—,  (me taf.)  noiodu,  ennuyeeuc  ; fù- 
cheux,  enee 

STOMACHEVOLISSIMO.  -MA  r-ke. 
vo-ha-ii-moj  ad.  sup.  di  Stomachrvole, 
tréa-degodiant,  ante , tic.  Iret-en- 
nuytux , euie  , 

STOMACHEVOLMENTE  (-ke-vol-mén- 
te)  av.  d une  manière  degoiitante,  ri- 
voltante . eie. 

STOMACHICO,  -CA  (-mà-ki-col,  pi. 
— CI,  —CHE  I-lchl,  -kej  od.  tiomacki- 
que,  m.  f.;  qui  fortifie  l eitomac. 

STOMACO  istò-ma-coj,  pi.  -CHI  f-kij 
a.  m ee  tornar,  m. 

Lo  suo  atomico  è forte  piti  che  sto- 
maco di  niuno  altro  animalo  ( Bruii. 
Tea.).  —,  (ftg.)  indignazione  , mdiyna- 
tion,  f.;  de  pi  I , ra.;  arrrvton,  f. 

Onde  i veri  Padri  con  grande  stomaco 
ricorrono  al  senato  (Dav.-  Tac.  Ann.).. 

Fare  stomaco,  o venire  a stomaco,  in- 
dignar; degoùter;  reifolter.  Conira,  o 
«opra  stomaco , d contre-cctur  ; en  dé- 
pU;malgri. 

lo  vi  do  questa  commissione  malvo- 
lentieri, perché  so,  che  v‘  è cantra  &p*- 
tuacoi..  ( Car.  Leti.)  Comiiiozioné  d> 
stumaii».  boulermement  d fitomac.  m.  . 

Fianchi , stomachi , febbri  ardenti 
fanno 

Parer  la  morte  amara  piò  che  assen- 
zio (Petf.).  — , (pop.)  conte,  m.;  dme,  f. 
Averea  stomaco,  aeorr  averviovt  Avere 
a smmaco.  ihaintuer.  Avere  dolore  di 
stomaco,  arp(r  mal  au  ceeur.  Patire  di 
stomaco,  aèoir  dei  maux  d'eiiomac. 

Portar,  tener  sopra  lo  stomaco  (fig.), 
dilnler ; hatr  Buono  stomaco,  mau- 
gtur;  grand  goeier;‘(e  al  Qg.)^i*«  muf- 
fre  toui  re  qu  on  lui  dii.  A stomaco  di- 
giuno, a jtun. 

STOMACOFl.OT.OSI  f-OO-fro-li]  («.)  ». 
m.(nied.)intUnimaz)onedeHo  stomaco, 
gaitrite,  (.  * * 

STOMACOSE  [-có-ne]  a.  m.  accr  di 
Stomaco,  un  grand  eatomae,  m.. 

STOMACOSAMENTK  | -men-te)  »▼. 

< fune  manière  deyoùtante. 

STOMACOSO.  —SA  i*CÒ-«o)  ad.  de- 
gnatati!; mollarti , an/e;  sale  . m./.f 
vii i m.aine.  -.aot.s  die . <hfh.  >!r.m.  r. 

STOMACUZZO  (-coii-tao)  a.  m.  iip^  • 
di  Stomaco,  petit  eetomoc . ritorna  e 
faihle.  m. 

S TOMAI  GIÀ  (-dgì-al  (z.)  a.  f.  dolor* 
della  bocca,  sternalgie,  t. 

STOMATICO,  — CA  f-mà-li-co],  pi. 
-CI,  —CHE  [ —celli , -ke)  ad.  i torni  ac  kj- , 

9 ST OMATITE  r-H-te).  (a.)  ».  f.  (chir.) 
in/Iammalion  at  la  touch» , f. 
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STOMATOGRAFIA  (..fi-*!  (a.)  a.  f. 
(anni.)  descrìption  de  la  banche,  f. 

STOMATORR AG4A  |-dgf-a|  (a.;  s.  t. 
(nied.)  profluvio  di  sangue  dalla  bocca 
proveniente  dal  petto,  stoniatorrhagte,l. 

STOMBOI.O  Istóm-ho-lo]  (a.)  ».  m. 
giuoco  fanciullesco,  toupie,  f.  V.  Tnot- 
TOLA- 

S TOMOGRAFIA  l-fl-al  (a.)  s.  f.  de s- 
cnptiqn  de  la  bouche,  f.  V.  Stomato- 

CRAFIA. 

STONANTE  {-nàn-tcl  ad.  m.  f.  qui  dé- 
forme;  qui  citante  faux;  qui  fa  unse 
STONARE  {-oA-rej  v.  a.  detonner  ; 
rh  iuter  faux  : flutter 
.STONATO  (-tià-iol  (a.)  p.  ad.  da  Sto- 
race, qui  a renda  un  fame  fon;  qui  a 
fante*. 

STONAZICtfK  f-d*ió-*»è]  (a.)  s.  f.  ac. 

lioo  de  fauste  r,  de  rendr»  un  ton  faux , f. 
. STONI  [stò-ni]  fa.)  ».  ni.  ni.  aut.  pop. 
della  Liguria  (Italia),  Stones,  m.  pi. 

STOFFA  [stup-pa)  b 1-  itoupe,  baum 
Se  chanore,  ou  piasse  de  hn,  t. 

Che  per  ca»a  non  v'A  stoppi  nè  fusa 
(I;.  I.ipp  Malm  ,{mar)  borra  fatta 
di  cordami  reetki , specie  di  calafatto  , 
catjatage,  ou  cainfntage,  tu. 

Far  la  barba  di  stoppa  ad  alcuno  , of- 
traper  q,  u.  ; ,i e moquer  de  q.  u. 

STOFFA  BUCHI  (-bo.)-ki|  <a.)  s m. 
remp/issage,  m.  — , onur he- trou , m. 

STOPPACCIO  |-pàt-U:hio|  *.  in.  (mil.) 
bourre,  f.;  bouquet  d' etoupe,  ni. 

STOPl'ACClOl.O  1-pàt-u.Uio-loJ  (a.;  t>. 
m.  (mar.)  bouree . f. 

STOPPAfìMOLO  [- pA-gno-loi  (a.)  ad. 
cofooAncr.  fuse  : qui  fieni  de  V etoupe, 
STOPPARE  (-pk-re)  V,  u.  e n.  p/Ouprr; 
caìfeuirer  — . turare,  semplicemente, 
boucher  : bondouner . 

Ad  ogni  eoa»  Btopparsi  gli  orecchi 
C Buon.  /'ter.). 

Stoppare  Alcuno  (gg.j,  ne  pus  te  sou- 
cier  aàutrui,  ne  pas  y (atre  attention. 
Flou  un  fuor  di  lingue  e orrenda  vista 
Noftlavan.chY  ho  stoppato  un  alchlmi* 
eia  ;L.  Lini».  Marni.). 

ÀT0PPAHOLA t-rì>-lai  (a.)  a.  f.  (zool.) 
•»ccél*ei.o  dì  q*Mti  che  vivono  di  bac-lie* 
rorvili,  ripete  « Intontite,  f.  K.  SAL- 
TA XSRCC  A. 

STOPPATO,  ~TA  f-jA-to]  (a.,  p.  ad. 
da  Stoppare,  élr.upi;  caì  fruire  ee. 

STOPPI^'  iBlóp-pi-a]  s.  f.  paglia  ri- 
. manente  nel  campo  dopo  recate  le  bin- 
de. chaume,  f.  —,  (antiq.)  etiule,  «situ- 
iti*, f.  il  campo  medesimo . ekamp 
couvett  de  chaume , m. 

0 ne  la  stoppia  alla  campagna  aperta 
(Anost.  Fùr.).  Mettere  stoppia  in  aia 
(pn>v.  ,perdre  ton  temps. 

STOPPI  ARO  [-pià-roj  (a.)  ».  m.  I* 
ékamo  où  est  te  chaume,  m. 

STOPPINARE  [-nà-re]  v.  a.  me t tre  le- 
fm  ante  une  (‘bandelle:  arranger  le 
Utmignon,  la  miche  povr  suffri  It  feu 
à la  pièci.  — , (tìit. J preparer  det  em- 
bUches.  —,  (mil.)  yarmr  de  mèches  ; 
mrttre  le  frati  Parti  litri*  aree  le * mè- 
ches du  feu  dar  ti  fi  ce,  etc. 

STOPPINATO.  — TA  l-nà-jo)  (a.)  p. 
ad  da  StomsARE.  nw  U feu.  etr. 

STepPfNIEUA  f-niè-ra]  (a.)  s.  f.  bou- 
doir. m.  I*.  Bigia 
STOPPINO  f-pl-nn]  «.  m lumigiion 
tt %n*  lampe . dune  cjiandelle.  Iti. 

' (mil.)  miche,  f.  Filare  stoppini 
(pptiv.),  inarcher  droit. 

STOPPI  ON  ACCIO  ( -nàt-tchia]  b.  m. 
itdVMt  di  Stoppia  ,gros,  ei lain  chau- 
mr.m.  <. 

• STORIONE  l -ubi -ne]  a.  m.  (bot.) 
erba  pungente  , ckardan  de  tigne»,  tu. 
—,  per  «stoppia,  chaume,  m. 
STOPPOSO,  —SA  (-pò*fe<>)  ad  qui 
tieni  4*  litoupe . ou  colonne  me,  fuse. 
Di  Testar  stopposo,  te  cordar. 
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STORA  [siò-ra] (a.)  a.  f.  noli#,  f.  V.  \ 

Slot».  . 

STORA  [stò-ro]  (a.)  a.  cit.  dell' Alge- 
ria franose  presso  Consumiti  a.  Sforo. 

STOUACE  i-ri-td.e]  ».  ( (bot.)  Eli- 
bero  dello  storace,  altboufier , m.  — , 
(farsi,  ragia  d*  un  albero  detto  pure  sto- 
race, ilo  rute  ou  styraw,  m. 

STOKARE  (i-rà-rej  (a.)  v.  a.  afferei.! 
di  Kìmoraae, resiaurer.  V.  Ristorare. 

STORATO,  — TA  (-rìF>io](a.)  p.  ad.  da 
Sturare,  restauri,  è*. 

STORCERE  f&lòr-icbe-rej  v.  a.  e n. 
irr.  dtlordre  ; tournee  de  trarrti.  V. 
DistijiicerR.  — , n.  r.  »»  lorde*,  01»  ir  1 
donner  une  entorse. 

Vedi  come  si  siurcu  c non  fa  motto 
(Itane  inf .).  —,  (nieuif.;  svolge iv,  dé- 
fournrr;  loumrr, 

E fuggi)  ancór  cosi  debole  e zr>p|Ki 
Dalr  un  de'  lati  ove'l  desiir  m‘  liu  storio 
(Polr.).  —,  interpretare  sinistramente  . 
dftòurner  de  ton  orai  irne.  Storcersi 
un  piede,  un  braccio,  o simili,  se  dttlo- 
quer,  se  demsttre  un  pied,  un  brasate. 
Storcerai  (fig.),  contrapporsi,  s’opuoser; 
oonlrarier.  — , detordre  ; détorliller. 

Pres.  storco,  cono,/»  tarde,  1 le,  elle* 
tardent.  — PrcL  storsi,  storse,  storse- 
ro, ir  tarsie,  il,  elle  fonili,  ile,  elle * 
tordirenl.  — Subi.  che  storca,  ee.  ou'if, 
quelle  iarde,  etc.  — Pari  storto  ( V.  — ). 

STORCILEGGI  Héd-dgi]  » m*  (leg.) 
dottorello,  docleur ; mancati  avocai, 
qui  prtdend  beaucoup  et  ne  tati  rten, 
ou  qui  interprete  toni  de  traversi 
Andavano  «lntioreUi,«torci  leggi,  messi 
ai  terzo  e alla  uietli  del  guadagno,  a cer- 
cai lotose... (Ha v.  l'oc  Poti  ) 
STOKCIMENTO  f-ichi-n.en-U)]  s w. 
action  de  tordre,  de  toucner,  de  s' evin- 
cer . dulor ston,  f. 

Al  duca  veramente  pare  strano 
Ch'eli'  abbia  a far  si  grande fitorui- 
incnto  (I.ipp.  Jfafm.).,— , Jistorsion  ; 
contorsion,  f.  — , di  parole,  détoér,  m. 
V.  TKHGlTEItMAnOXg. 

STOKCITUAA  [-u-hi-toù-ra]  (a.)  s.  f. 

■ action  de  tournee,  de  s'cvìncet,  f. 

—,  i/ùfonton;  tortuosi  té,  l.V,  Stor- 
cimento. * 

STOROIGIONE  [-dgio-li>l  (E.)  s.  f. 
itourdìssement . m.  V,  Stordimento. 

SfORJllMKNTO  |-n»in-to)  s.  in.  etour - 
dissemmt  ; abrut usement , m.  ; bitise; 
etourdene,  (! 

STORDIRE  [-di-re]  v.  a.  irr  «lourdir; 
ilounbr:  — , v n.  e r.  rimanere  sunni- 
ti», etre  oq  tester  etourdt,  ir , etrt  Mon- 
ne , ée. 

l.’*llrdv.  con  sì  gran  colpo  è giunto 
Sovra  i confin  della  sinistra  guancia 
Glie  ne  stordisce  ih  sulla  sella  ( Tass. 
Ger.).  — Prcs.  stordisco,  itd , isce^ 
iscono,  je  resti  , fu  restes , il . elle  reste 
etourdi . ie , ili  . elle»  restati  itourdis  , 
tri.  — Subi.  che  stordisca,  ec.  ^uTl, 
qu’flle  teste  «tourdi,  te,  ile. 

Fari  stordito  ( K.  — 

STORDITAMENTE  (-mén-te)av.  étùur- 
diment  ; inconndér imeni  ; à ielnurdtt. 

STORDITEZZA  i-tè-tsa)  s.  f.  astratto 
di  Stoiidito.  rfour.'irrir,  f. 

STORDITI VO , —VA  l-tì-vo]  ad.  pro- 
pre  à etourdir,  m.  f. 

STORDITO.  — TA  [-dl-lo]  p.  ad.  da 
Stordirà,  i tourdi , ir . e fanne  , té. 
Perchè  Raiardo  via  per  U pianura 
Ne  porta  il  suo  padron  mezzo  stordito 
(nero.  Ori.),  —.sbalordito,  attonito,  f 
ébahi,  ir  ; i tonni,  ie:  bète , f. 

STORCE  (stòr-dge)  (a.)  s.  m.  X«Ioh.) 
amore  ingenito  posto  d»l  Creatore  nel  ■ 
cuore  d*<*gm  animale,  ec.  omour  èn- 
ne, in 

STORIA  (suVri-a]  s.  f.  narrazione 
diffusi  di  tose  eseguita;  AuloiVr,  t,  — ; 
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antica  e moderna , histoire  anntnne  et 

moderne,  f.  — delle  scienze,  della  let- 
tere, delle  arti,  histotre  de*  se  tenete , 
det  letti  et,  dee  beaux-arls,  f.  Storia  prò* 
lana.  Aùtoirr  potitique,  f.  — . relazione,. 
relation.  (.  — .successo,  réti!  ; tonte, 
m.;  attnture,  t. 

Kd  in  terra  lasciai  la  mia  memoria. 

Si  falla  che  le  genti  h tuaiv&gge 
Commendai)  lei  ma  non  segupn  la 
stona  (Dant.  Par.).  — , leggeÌMMi,  poé- 
me,  ni.:  legende  ; hi* taire,  f. 

Mi  basta  noi  se  vostra  altezza  accatta 
D’onorarini  d'udir  questa  mia  storia 
(L.  I.ipp.  Malm.).  — , ;b.  a.)  dipintura , 
*w ul  tura  1 appreseti  unte  aJeun  at>eni- 
BXemo, Mitoin,f.;  tableau  n'histoìre.m. 

Mai  non  di  pigìi  es  irta  nto  bene  Alcuna 
stehav*.  ( Fr,  Sacche  Noe.  ) — , ( fig.  i 
hi  sto  ire  : chete  lonyne  et  e mbrouillie . I. 
Fare  rqdlte  stono,  fa  ir  e dò»  histoirer; 
Iratner  r»  Umgueur.  Storia  sapta  o 
deli*  Antico  Testamento,  Anfoirr  sainte. 
f.  — eerJeciiWiu  a (efCl.),  hislosfè  tCClé-  * 
Jitufiyur,  f.  A storia,  av.  lentemeni. 

STORIAR)  (-b-ìpl . 'STORIAMO  (A.)  ad. 
e s.  m.  che  vende  alone,  leggende,  si - 
mansi'clii  e Himili  per  le  strade , mor- 
chand  dimagri  ambularti,  ni. 

STORIALE  [-rià-le]  ad.  e s.  ni.  scrUlor 
di  storie,  historien,  m.  V.  Storico. 

STORCALE  (-riA-le)  ad.  m.  f.  d'hio- 
toipe  ; hi stxrrigu*,  m.  f. 

STOKlAI.MK.NTK  l-méii-te]  av.  secon- 
do la  stòria,  iu  modo  storico , Aufori-  , 
quemeni. 

STORIANTE  (-ào-ie)(a.)  ad.  m.  f.  qui 
compie  des  histoire»;  qui  fait  de  TAu- 
toire. 

STORIARE  [-à-ro]  v.  a.  scrivere  sto- 
ria./crirr  ihistoire.  — ,(h.a.)dipmger« 
stona,  Aùfonrr;  peindre ; sculpter. 

Qui  t*  era  storiata  I*  alta  gloria 
Del  rum  un  pr  ilice  (Dant  Purg.). 

—,  aWielliro,  adornare,  imbellir  ; or- 
ner.  —,  dar  materia  di  storia,  donner  un 
sujet  d' histoire.  —,  talora  vale  patir  p«>r 
l’indugio,  eovffnr  ou  s'tnnuger  d’ut- 
tendrs. 

STORIATO,  -TA  f -ft-to]  p,  ad.  de 
Snmuuft.  écrtl  de  i histoire. 

— thistoni:  eculpté,  ee,  perni,  peinte. 

E stonali,  o miniati ...  (Buon.  Pier.) 
— , imbelli,  ie;  donne  un  sujet  d'Au- 
toire,  »tc. 

STORICAMENTE  (-mén-te]  av.  hieto- 
riquemeni. 

, STORICO  (stAr ri-co],  pi.  — CI  (-tcb»J 
9.  hi.  hsstofien  ; hìetonographe,  m 
Quésto,  eh' io  dico,  affermano  unti 
gli  storici  (Petr.  l:om.  Iti.). 

STORICO,  — CA  [sib-ri-coj,  pi.  -CI, 
— CHE  (-tolii,  -ke]  ad.  d'Aitfoire;  Aufo- 
nque,  m f.  Età  .storica,  d;/r  histortque, 
ni.  ; temps  hutoriques,  rn.  pi. 

YrORlEGGIAHE  (.dgià-re|  (a.)  v.  a. 
peindre  de  iMsioirt.  V.  Storia  ut. 

STOJUEfiGIATQ,  — TA  f-dgià-to]  (a.) 
p.  ad  da  Storikggiari,  pnnf  de  ! he- 
toire> 

STORIELLA  (-èl-Ul  s.  f.  dim  e dia. 
prezzati vf»  di  Storia,  Aizforwflr.  f. 

STORIBTTA  [-ét-ta]  %.  f.  dim.  di 
Storia,  Atifoneffr;  prfifr  histoire . f. 

— , (b.  a.  ) petite  pnnture,  petite 
srulvlure  hisiorigue,  i. 

Si  faccia  un  dintorno  alto  due  dite 
alla  detta  storiella  di  cera  (Renv.  Coll. 
Or*f.).  ' 

ST6|METT!fCA  f-tì-na)  (a.)  r.  f.  dirt, 
di  Storietta  , ionie  petite  histoire  , f. 

— ,(b.  a.  jpefifsprinfurr  Aitfori^ue.f. 
Stanze  trovale  »oiterra  piene  di  grot- 
tendi  ino  con  quello  fltorieuine  cosi  bell* 

' ' S«)KIKVOI.F,  («.)«).  m.  t 

histàrvfue,  n;  f.  V.  Storico. 
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STORINO  1-rV-nu]  (k.)  t.  ».  (chir.) 
strumento  anliou  per  ur»r  «angue  dal 
turno,  sembra  affereai  di  BUTorl  ( V. — 
bttlour i.  ni.  • 

STORIOGRAFIA  l-fl-a]  fa.)  s.  f.  narra- 
zione .«lorica,  (noria,  historiographie,  f. 

STORIOGRAFO  (-ò-gra-fo]  a.  ni,  his- 
toriographe  ; histonen,  ni. 

STORIOGRAFO , —FA  (-ò-gra-fù]  (a.), 
ad.  appar  tenoni  à l' hts  tonoy  rapiti  e ; 
histonographuiue.  in.  f.  . 

...  Ma  sotto  se  dolcissimi  frutti  di  ve- 
rità istorn «grafo  e filosofiche  aver  im- 
«coftti  (Bocc.  Vtl.  Uitnt.). 

. STOKIOM0S1X0  f-lchél-lo)  (a.)  a.  m. 
(tool.;  duu,  di  Storione,  petit  fstur- 
gron.  ni. 

STORIONE  [-ó-nej  *.  m.  (zool.) 
ino  pesce  del  Medilerfaneo  e dell'Ocea- 
no, che  piiaàa  nei  torrenti  ove  abita  vo- 
lontieri , esturgeon,  io. 

STOMI /./.A  (-oh-isal  (a.)  a.  f.  dim. 
diSroMA.  pelile  hlstoire  ; kiatoriette,  t. 

STOM.OMIA  [-ml-al  a.  t.  (a*tr.  > 
(amiq.)  astronomie , f.  V.  Astronomia. 

STOHMEGGIARE  (-dgià-ro)  v.  a.  c n. 
(amiq.)  levarsi  in  armi  senza  órdine  , 
i assembler ; (aire  cohue.  —,  per  sonare 
a stormo,  lonner  le  toc  tip. 

Il  signore  fece  solliciure  la  gente 
co’  suoi  bandi  e «tonneggiare  le  cam- 
pane (M.  Vili.). 

^ORMEGGIATA  (-dgiè-ta]  s.  f.  ru- 
mor di  stormo,  bruii  de  combat  ; tin- 
ta marre,  tn. 

STORMENTO  f-tnén-lo]  a.  m.  (antiq.) 
instrumenl,  m.V.  Strumento.  —,  corpo 
artificiale  onde  da’  sonatori  si  trae  suòno, 
•netrumenl.  m —,  macchina,  ordigno, 
mar  hi  ri  e,  f ; ouiil;  instrumenl . m.  —, 
detto  d’uomo  goffo  (flg.).  machine,  f. 

STORMIRE  |-ml-re)  v.  n.  irr.  (aire 
du  bruii,  da  fracas. 

Ch'ode  le  bestie  e le  frasche  stormire 
(Dani.  Inf.). — Pres.  stormisco,  isci , 
isoe,  i SCÒBO , je  fate,  la  /dir,  i/,  elle 
fati  . 1/1,  elles  font  du  bruti.  — Subi. 
’d}e  stormisca,  ec.  quii,  qu'ell'  fosse  du 
bruii,  etc.  — Pari.  stormito  (-F.  — ). 

STORMITO  l-ml-toj  (a.)  j>.  ad.  da 
Stormire,  fati  du  bruii,  du  fracas. 

STORMO  [suir-mo]g.  m.  romorc,  stre- 
pito della  battaglia,  fracae ; bruii;  tin- 
l amar  re , m. 

K ammirar  di  sè  eiasoun  facea 
Che  in  quello  stormo  mi  rat  hi  polca 
(Bocc.  Teseid.)..  —,  rumore  di  molte 
voci  èonfuse,  rumeuri;  clameurs  , pi.; 
vaatrmt,  un  — .gente  attnippata.  trou- 
pe, bande  de  gens  pour  rum'  tllfi , f 
Di  stormo  in  istormo  si  mossono  i 
contadini  ( M.  Vili.  ).  — d’ uccelli . col 
doiseaux  , m.  —,  moltitudine  d’  esperi 
della  stessa  specie,  mtlte  : cohue,  f. 

Ed  ancor  de’  miei  cun  fuggii  lo  stor- 
mo (Pctr.).  — , niil.)  » uni  batti  meta  tu, 
combat , tn.;  botatile,  f. 

A stormo , par  troupe  ; en  fottìi.  So-* 
mire  a stormo . sonner  le  tooein. 

STORNARE  (-uà-p*)  ▼.  a.  faire  ree u- 
Irr  : f 'aire  rebrousser  rhemin.  —,  dis- 
suadere , détoumer  ; dissuader. 

— , v.  n.  r.  tirarsi  indietro,  rtculer:  re - 
hroutter  rhemtn.  —,  volgersi  dalla  via 
prosa,  sortir  de  son  cherrnrt : dévoyer. 

STORNATO,  — TA  (-oà-lo)(a.)  p ad. 
da  Storna nr.,  yut  fait  reculer.  fait  re- 
brotuser  rhemtn.  —,  ditourné,  re. 

— , recale , ie.  — , tebroussi  chemin. 

. dévoyé. 

STORNEI  [-nè-i](a.)  s.  ni.  pi.  ito ur- 
neaux.  m.  pi.  V.  Stornello. 

E come  gli  stornei  ne  porUn  l’ali 
Nel  freddo  tempo,...  (Dani.  Inf.) 
STORHKLLSTTO  1-léHol  (a  ) «.  m. 
(toolv)  diro.  di  Stornello , petti,  jeu ne 
e linimenti,  tu.  I 

STORNE!. 1.0  l-nèl-lu } ,•  pi.  -NELLI , 1 
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e —NEI , a.  m.  (zool.  ) uccello  nericcio 
picchiettato  di  bigio,  ebe  vota  a stormi, 
etourneau,  ni.  V.  Storno. 

Per  pigliar  quattro  granchi  e 
•tornelli...  (Buon.  Fter.)  —,  paleo,  tou- 
pie.  sabot , ni 

STORNELLO  [-nèl-lol  (*.)«!.  (Veter.) 
dicetil  del  mantello  de'  cavalli, itour- 
neau,  m.  V.  Mantello. 

Con  nn  cavai  bellissimo  stornello 
i (Ndr.  Sommi.). 

STORNO  [stór-no]».  m.  lo  stornare 
<ii  . m d. 'contratti  quando  sono  rescissi 
rupture;  rupture  cTun  vumage-,  f. 

Non  faccia  qui  soggiorno 
Se  non  farebbe  àtomo  (Lor.  Med. 
Cani.).— /Ulraul. )conlrabàUiilao  molò 
di  ritorno  dell’  acque  per  lo  piti  vortico- 
so, retour  des  eaux  lur  elles-mérnés.m. 
Per  istorno,  di  rimbalzo , par  r trochei.' 

Vati  le  parole  a balzi  o per  istorno 
(L.  Lipp.  Ma/m.). 

STORNO  (stór-no]  (a.)  s.  m.  (zool.) 
uccello  del  genere  de’  pussen.culnr  nero 
con  macchie  bianche , becco  gialliccio, 
etourneau,  m. 

Come  gir  storni  a' rosseggiami  pali 
Vanno  di  mature  uve..  (Ariosi.  Fur.) 
Conoscere  gli  storni  dalle  starne  (nrovA 
sotoir  faire  ses  affaires  ; étre  adrott/ 
STORPIAMENTO  (-men-lo]s.  I. action 
d'eslropter,  f. 

STORPI  ANTE  [-plàn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
fui  éstropie. 

STORPIARE  [-pià-re]  v.  a.  estropier ; 
dislOquer  bràt  ou  jumbe s. 

— . ( melai  ) metter  ostacolo,  empi- 
chef  ; truverser  ; me  lire  òbstacl e. . 

Gli  Aretini  con  loro  amba»ci«iori  stor- 
piarono che  'I  comune  non  fece  la  Tn- 
presa  ^G.  Vili.).  — , ulcunò,  dargli  in 
Sulla  voce,  drriler,  copptr  la  parale  à 
q.  interrompre  q.  u.  — , per  altera- 
re o pronunziate  erratamente,  rcor- 
cArr;  prouoncer  ma/.  — - , (b.  a.)  ditesi 
di  pitturq.  scultura,  estropier. 

STORPIATACCIO , —CIA  (^Al-lchio) 
ud.  o s pegg.  di  SioRPiAjo.Mfrops,.##* 
$tó rptm uccio , igm  rami' (Bcro. 
/firn) 

8TORP1ATAMENTE  l-mén-te]  (a.)av. 
d une  maniere  estropiee.  t 

STORPIATO  (-piìi-toj  (a.)  s.  m.  par- 
lando di  persona,  estropii . m. 

Aveva  . ..  c non  pareva  altro  cb’un  di 
quegli  storpiati  chu  stanno  a.  chieder  le 
limosi  ne  intorno  alle  chiese  (Fir.  vii.). 

STORPIATO.  -TA  [-pìA-lo|  p ad.  da 
Storpiare,  estropii,  ie.  — ,'inlerrom- 
pu,  ue  : empiche , ee  : min  obstacle.  — s 
pronom  i mal.  — ,'(b.  a.)  estfopie , ee. 

Se  la  figura,  sconiraffatta  ancora  e 
storpiata,...  Segner.  fìtered:) 
STORIIATORÉ,  — TRICE  [-ló-re]  ad. 
e s i/ui  estropie.  ■ 

STORPIATURA  (-mlf-ra]  s.  f.  action 
d’eslropter . et  lo  cktn m effaipié*  . yù- 
tie -,  f,  i— , action  d’icorchtr  lesmp/s  eri 
pr  opornant;  alt  trattori  dans  la  pro- 
nonciation , f. 

STORPIO  rsiór-pi-D],  pi.  -Pi,  ».  m. 
in  senso  d’ impedimento,  contrarietà, 
poia,  retard:  empiche  meni  ; dérange- 
ment  ; obstacle,  m 
Ora  era,  onde  1 salir  non  volca  stor- 
pio (Dani.  Purg  ),  qui  nadmettaii  pas 
de  retard.  — , per  discunvenienza,  i»i- 
rohvenance  ; assconrenance , f.V.  I)is- 
convlntrnz a . Sconcio. 

—,  altfiration  daru  la  pr  onorici  a- 
lion,  f.  Dare  storpio,  empécher;  meltre 
obstacle. 

Davano  quanto  storpio  poteano  alla 
reedificazione  di  Fifenze  (t«.  Vìll.l.  —, 
(veter.)  malattia  bovina»  maladie  epi- 
zoo tu/ue,  f. 

STORIATO.  — TA  f-rà-lo)  ad  i/ut  n'a  , 
point  de  tour ; dimoritele,  ee. 
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GiUar  le  fondamenta 
Di  Tebe  dalle  sette  porte,  e quella 
Torriaro...  storrau..  (Salvin  Odtes  ) 
StOHRE  (stór-re)Y.  a.  irr.  stogliere, 
distogliere  . delourntr  ; derouier  ; dtt- 
traire  Coni.  Stouliere.  — Pres.  stol- 
go,  stogi! , su  .glie,  btogliamo,  coglie- 
te, htolgono.  je  déloume,  tu  ditournes, 
il,  elle  ditoiime , nous  detourrumi , 
vous  déloume:,  ile,  elles  dehmrnent. 

~ Irap. «tòglieva,  ec.  je  detoumait,  etc. 

— l’ret.  «tolsi,  sioglicsti,  stulse,  sioIho- 
po,  je  dtlournat , tu  dehtumas,  il,  elle 
delottma,  sls.  elles  detoumtrent.  — 
Fui.  sterrò,  ec.je  dclournerat  ,etc.  — * 
Cond.  storrci , ec.  je  detuurruraia . etc. 

— Subì,  ebe  stotga,  ei  gu'il,  qu  elle  de- 
tourne  . ite.  — Pai  t.  stollo  ( V.  —). 

STORSIONE  (-o-ne)  s.  f.  txfonion , 
conrusttun , f.— < per  torsione  di  ventre, 
storcimento,  traudire*,  f,  pi. 

—,  tormento,  tpurment  ; supplice,  tu 
STORTA  jsi/ir-U]  s.  f.  lo  storcere,  or-.  , 
tion  de  tordre , de  plter.  f.  — . (*'hir.) 
distensione  violenta  de*  tendini , eufor- 
ie, f.  —,  (mil.)  arme  offe  risi  v*.  salire; 
cime  ter  re.  tu.  — , (mus.)  sirumentn  da 
fiato,  terpeni,  ni.  —,  (fami,  e chim.)  r 
vaso  da  sii  Ilare,  cornite,  f.  — .tortuosità, 
serpeggiamento  di  un  fiume.de/our,  rn. 

Ma  quando  11  fiume  andasse,  corno  si 
dice,  serpeggiando  e che  le  storte  fos- 
sero in  arco...  (flalil.  Leti  1 
—,  (veteiv. ) sforzo  di  spalla,  spallo,  ef- 
fori  d' e. f >aule,  ni. 

STORTAMENTE  (-mén-le)av.  en  òiati; 
de  trarers.  V.  TraVulTamexte. 

STrtRTETTA  (-lót-taj  s.  f.  dim.  di 
Stbsta  (mil.),  petit  sabre  ; petit  cime-  • 
terre,  ni.  , 

Portava  una  sua  atorteila , l'ho  alcuno 
volte  segretamente  si  pòrta  va  sotto 
(Benv.  Celi.  Vtt  ). 

STORTIGLI  ANO  . — NA  (-tU-lià-nu| 
(a.)  ad.  e $.  (pop.)  banca/,  ale. 

STORffGLlATO (-til-fflf-lo]a  m.  ma- 
lore del  cavallo,  rnemerchutè  ; eri  torse, 
t.-^éffort  de;  lajmnbe.  ni. 

STORTIUTO  f-là-to]  (a.)  s.  m.<ve- 
ler.)en/on»,  f.K.  Stortigli  ato. 

STORTILATURA.  1 -loù-rii  ] (a.)  a f. 
(veter.)  storta  della  giuntura  del  piede  , 

M’ un  cavallo,  entorse , f.  V Storti- 

(.1.1  AIO. 

STORTINA  f-U-na)  (a.)  a.  f.  (mus.) 
strumento  da  Osto , petti  serpfut , in. 

STORTING  Istòr-tuigl (a.)  s.  m.  (voce 
scandinava)  denominazione  della  dieta 
costituzionale  del  regno  di  Svezia , slor- 
tiqafìn. 

STORTISSIMO, -MA  (-t)s-si-mo] ad. 
sup.  di  Storto,  très-torlu  . ue  : tris7 
mautàis  , aise.  — , très-<liraisonna- 
ble.  m.  f 

STORTO,  — TA  fstbr-to}  p ad.  da 
Storcere,  ditors,  orse.  —,  latrmvolio, 
biicornu  : torlu,  ue  ; dècerti , ee  ; baÀ- 
croch*  t ni.  L;  dr  travera 
F.  fece  un  certo  viso  storto  e strano . 
(Rern.  Ori.).  Cervello  storto,  lite  de  trn- 
r era,  f.  - , (llg.)  allontanato,  trarli;  ’ 
iloiyné,  ie.  — , iniquo,  maurau,  aure; 
mie  hard  . ante;  pervert . erse. 
STOSC10(sUV-ehiol  ».  ni.(andq.)  bruii 
ue  fait  l'eau  entómbant,  m.;  ckute , 

. V.  Stroscio. 

STO  VIGLI  (-vii- li]  s.  m.  pi.  potorie  ; 
vaisselle.  f.  V.  Stoviglie 
Fabbri  da  far  ferramenti...  ed  altri  mo- 
vigli da  vino  (Pallad.).  — , ogni  vaso, 
benché  non  sia  di  terra,  batterie  de 
cutime,'  f.;  uj/rmi/e»;  caie*,  m.  pi 
Suoi  storigli  coll'arena  e coG’ acqua 
lavava  (Bocc,) 

STOVIGLIAIO  (-vil-lià-io],  pi.  — AJ,  a 
m.  potier  de  terre , m. 

STOVIGLIE  (-vii -lie]  (a.)  ».  f.  pi.  poto- 
rie , L — ; vasi  di  Verrà  per  uso  della  cu 
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cma,  r ai  fittile  ; p oterie  ; batUr  *V  di', 
ruiliflf,  f.  J 

Onde  Claudio  I*  altro  giorno  fece  lui  ! 
solu  «erti re  in  i*iovig!i$  di  terra  (Dhv.  : 
Tae.  Slor.).  I»ar  nello  Movigli  (pop.).  I 
te  me  tiri  en  grande  rolère. 

STOVIGLIERIA  (-vil-Re-f|*a](a.)  à.  f.  j 
(per  i scherzo)  polene,'  i ntuiti,  f. 

STDZZACCIO  [-iskt-lchio]  (l.)  ».  ra. 
scoria  del  ferro  c del  Iole,  scorti;  ertine 
det  melaux , f.  —,  e i; urne  de  màuu- 
ftr.  f. 

STOZZARE  (-l*à-rc)  (a.)  v.  a (vuoo 
delie  arti  de’  nieutlli,  comedo*  gioiel- 
lieri, archibuaieri  e airinj.)  fare  uso  dello 
stozzò,  rumpre. 

STOZZATO.  — TA  [-tsà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Stozzare  , rompo  . ut. 

STOZZO  [stò-isoj  ia.  ) s.  m.  ''termino 
dogli  orefici,  arvhibusieri ) strumento 
por  fare  il  convesso  ad  un  pezzo  di  inc- 
uoio. code  alla  cuo  ia  di  spada,  pistola, 
tosti  ument  poti r (aire  It  creux  de  la 
coquiile  dune  erotte  de  jnsloiet  ; man- 
drtn , in. 

STUA(alrA)fa.)  particella  che  incom- 
poahnone  indica  accresci  munto.  i-cresso, 
e»me  Strabere,  ee  buire  d lexces. 

hTRABAI./.AMKMO  {-dsà-mcn-lo]  a. 
ni.  aciion  de  ballotter , f.;  ballotte- 
tnanf,  m.  ' 

■ STRABALZANTE  [-dsAn-t«)  (a.)  ad. 
in.  f.  qui  ballotte. 

STRABALZARE  (-dsà-rej  v.  a.  bai  lo  t- 
tetj  ftttrt  sauter  — . (6g.)  mandar  m 
qua  «in  Ih  con  ischernnecon  islrapnzr.n 
checchessia,  bailotler;  fatre  prometter , 

Ecco  perdi*  lo  strabalzare  in  Ori  nei 
(l>av  Tir  imi.)  V.  Tcabai  ZAHR. 

- — , detto  delle  «‘use,  ballotier. 

Strabalza  amu»  il  rimedio  da  sanarlo 
(Rusp  ,*$on.).  —,  andar  balzando  qua  e 
Ih.  trtbur.her. 

STRABALZATO,  — TA  f-dsà-lo}  (a.)p. 
ad.  da  Strabalzare.  ballotte,  ie:  fait 
tati  ter.  — , ballotte,  te.  — , trihuche. 

STR  AB  ALZO  NI  r-dsù-ni)  <a.)  a»,  en 
tribtàrhant  : en  ballottane. 

STRÀBATTERF.  [-bkt-tc-re]  v.  a.  tour- 
mentir,  inamiter  fort.V.  Iharatteii*. 

STRAR ATTUTO,  — TA  f toli-toj  (a.)  p 
ad.  da'  Sih\r  attera  , tour  mente , in- 
trusili . we  fori. 

8TRABR0NDANZA  [-dàn-dsa]  a.  f. 
grande  abóndanct , f. 

Strabere ( -hé-re]  v.  a.  irr.  coni 
dTAabcteRR.  boire  d l'exrh , à tirt- 
ìarigot.  — Pres.  strabevo,  Atrabeo , 
•bevi,  bove,  beviamo,  bevete,  bevono, 
beono,  je  boti,  fu  bbit,  il,  elle  boti , 
fitout  baroni.  roti*  burri,  ih,  eliti  hot- 
rfn/  d Texrè».  — Itnp.  strabevo**,  ee. 
.«  burói*  a l'excit,  eie.  — pret.  stra- 
bévvi , bevetti,  Levei,  bevve,  bevvero, 
jehus.il.  elle  lAit , ite,  elles  burent  à 
Texrèx.  — Fui.  Rtraberti,  ce.  jr  borni  i à 
l'exets,  eie.  — Cond.  straberei , ec  je 
botrait  à Verrei,  etr.  — Su  tu.  cheatra* 
beva,  ec.  quii,  quelle  botte  à fcx- 
cit,etc.  — Pati,  strabe* uto  ( V.  — ). 

STKAREVlZlONE  l-dsió-ne]  6.  f.  ar- 
tion  de  botte  a l'ex  rèi.  f. 

STRABÉVUTO  f-vóti-to)  (a.)  p.  ad  da 
STRABERE;  hu  A Cex>'èt. 

STRABILIARE  (-lià-rel  v.  n.  r.  s'é- 
m¥rreiller,s’étonHe.rlieavcoup.V.  Stra- 
BjCOLfM. 

STRABILIATO , -TA  Mià-tol  n.  ad. 
d*  Strabili  are,  ètonne ; e immilli,  it 

beaucoup 

STR  ABIURE  (4l-re]  (a.)  v.  n.  irr. 
t’élonrier1  beaucoup.  V.  Strabilia  re 

Pre*.  slrihitisco,  isci,  race,  i*eono»/e 
m’eloune,  tu  Cétonnes,U,ellt  s’élonne, 
ili,  elles  s'etnnnrnt  beaucoup.  — Subì, 
che  strabilisca,  oc.  quii,  quelle  s>7on- 
ne  beaucoup.  — Pari,  strabililo  (K.  — ). 
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.STR ABILITO,  — TA  ( 11-toK»)  P-  A*.  f 
da  Strabilire,  dorme , te  br.iuroup.  ] 
' To  uto  mrabilUo  ..  di  trv»var  questa  I 
Bmte  denomini (Cir  l.eii.). 

STRABISMO  { -bi-Ntno]  8.  ni.  ('Died.)l 
diletto  di  coloro  ebe  guardano  bièco , I 
tirai, tsme  . ni. 

STRABISI' NTO , ~TA  |-sohn-to]  ad. 
doublement  otri t,  oinle. 

— , e rrrnirrmrnt  sale,  m.  f. 
STRABOCUAMfcbru  (-men-lo)  s.  m. 
chute  preci j, iter , f.  — , exels;  tegor ge- 
merli, tu.  V.  TRAUOCLAsir.Nm. 

STRABOCCANTE  |-cAr(-tej  ad.  m.  f. 
exorbitant  . ante ; ex  etsif,  ire;  super- 
fi  u , ut  f.  Traboccante. 

STRABOCCAM  ISSIMI),  —MA  f-tls-ai- 
nui|  r.d.  gup.  di  Stbaboccattf.,  très- 
exnrbitanl . aule. 

SIRAUOCC.aRE  f-cìi-rcl  v n.  versar 
fuori  per  troppa  abbondanza,  dinórder  ; 
regorger.  — , v.  r.  precipitare, «rprect- 
piter. 

—,  (melai.)  ss  plonger ; <’abfm«r. 
STRABOCCATAMENTE  f-mèn-te)  av. 
démesuretnent  excesuv emetti.  — , pri- 
cfpi  tamrm- ut. 

STRABOCCATO  , -TA  [-rà-lo]  p!  ad. 
da  ^traboccare,  dibórdè : regorgi,  ee. 
— , precipui  . è».  —,  aldine  . et. 

— , ad.  excessif,  ire;  erorbifanl,  ante. 
— , fougueux,  euse;  importi ; t'ncomi- 
deré , ee. 

STRABOCCHEVOLE  [-ké-vo-le)  ad.  in. 
f.  excessif,  tre  ; dimeturi  ; dèregle , ee. 

—,  enarpi,  ee  ; rotjf  ,l  in.  f.;.ptr\t- 
leux,  euse. 

ST  K A B(  W XHEVOLISSI M A MENTE  f-ke- 
vo-lis-si-ma-mén-te)  av.  snp.  di  Stra- 
BcM:riirvoLMFATr,/r«*A-!>rr'-»pi<ommcr»L 
STIl  A notXJIKV OLISSIMO  , - MA  l-ke- 
to-Iìr- si-nirt)  ad.  aup.  di  Strabocche- 
vole, tris-precipiti , ie. 

STR ABOCCHEVOI. MENTE  [ ke-vol- 
mén-tej  av.  préripitamment<  rfourdi- 
ment  ; excestiremeni  ; ifiimoJerement, 
san t retenìie. 

STRABOCCO  f-bóc-co).  pi.  -CHI  f-ki) 
».  m caduta  precipitosa,  prédpice,  tn.: 
chute  pricipilée,  I. 

— , (antiq  ) trehuchement,  n, 
f STRABOCCO.  -CA  | -bÓC-Cp),  pi. 
—CHI,  — CHE  {-ki,  -ke)  ad.  amc.  di 
Straboccato,  excessif.  tre;  exorbi- 
tant, ante.  V Straboccato. 

— , grave  pili  del  giusto  pc*o , dicevi 
delle  iiionéte  d’oro,  aqiint  plus  que  la 
valeuriutriUtique.  1 Traboccaste. 

StRÀBOCCONH  1-co-n^J  (8.)  » Iti  ac- 
tion du  df  borderà  e iti, r up  da-débof- 
dement.  de  la  chu te;  di bordeiuent,  in. 
V.  TAAM)CC AMENTO. 

STRABO.NDANZA  (-dàn-dsa)  (a.)  a.  f. 
grsindt  abondance  f t. 

STRaBULE  (stià-bou-lc)  a f.  p).  (an- 
tlq.)  talecon.  m.  Y.  Brache.  , 

STRABUONO,  — NA  (-bouò-noj  ad, 
uifi  che  buono,  excellènt,,  etile;  très- 
bon,botme.  1 • 

■STRABUZZA YTE  f bou-tsftn-ta)  ad. 

m.  f.  qui  roule  les  yeux  il  regardi 
fixeinent. 

STRABUZZARE  f-bou-ts4-i*el  v.  a. 
rouler  l»s  yeux  tt  r/garder  pxrment. 

Margulte  mi  fratto  gli  occhi  Ita  stra- 
buzziti i L.  Pule.  Jtforg.). 

STRABI  ZZATO.— TA  (-bou-taà-to]  'a.) 
p.  ad  da  Strabbzzaae,  rotili  lei  yrux. 

STRACANNARE  (*nà*rej  (a.)  v.  a. 
(art  e meat.)  trasportare  in  parti  eguali 
sovra  un  determinato  numero  di  roc- 
chetti la  seta  che  rimane  sovra  d«  essi , 
bohmer. 

STRACANNATO.  -TA  !-nà-to]  (a.)  p. 

ad.  da  Si  rat.  avn  are.  bobine.  y>. 
STRACANNATI  RA  l-b'U  ra]  (a.)  ».  f. 

action  de  bobiner,  de  derider  la  bobi- 
ne, f. 
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‘STKACANT ARE  f-tk-re)  r.  a.  c luth ter 
de  là  meitleure  grdee f c.hanter  arie. 

jtxcis. 

STR  ACANTATO,  — TA  r-tà-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Strac Am are  . chanté , ie  de  la 
mriffrure  grdre  ; chonti  aree  #arem. 

STRACAItCO,  — CA  (h^THAL  pi. 
-CHI,  -CHE  (*ki,  -ke]  (a  ) ad.  sinc  di 
Stracarico,  piu*  que  charge,  ài  ; ex- 
cestxremtnt  rhargi,  ee  : lurcfiaryr,  4e 
STRACARICO,  — CA  |-eè-ri-co| , pi. 
— CHI,  —CHE  (-ki,  -ke)  (a.)  ad.  excessi- 
rerneut  c barge , ie  ; surchargé,  ee.  . r‘ 
STRACAJiO, — HA  -eh- ni' (a.)  ad. per 
pbisoria,  cariasi  imo,  ties-cher,  tbère  V . 
TR ACARO. 

STRACCA  IstrAc-cal,  pi.  — CHE  f-ke) 
».  f.  «traci’hitientu,  fai'ilude;  fatigue,  f. 
V.  Si  racchetta. 

l e cose  per  i>tracca  si  rimammo  per 
quella  notte  (Frabch.  Sacr.  5or.O  » 

A stracca,  a v . de  force  ; à se  r cerar  da 
f-uitjue. 

STRAOCACELOSIE  (-dge-lg-s)-e]  (a.) 
».  m.  iudecl.  qui  est  toujnur»  akx  fa- 
lousies. 

STRACCAGGINE  ( -càd-dgi-no  J s,  f.. 
»tn»c«-heTia , IctfitttuJe , f : ermut  , m.; 
langueur  . f.  V.  STRACCITELA.  ' 

S3  RACCAI.E  (ti-lej  ».  ni.  arnese  che 
ultaee.aio  al  busto  fascia  { fianchi  alta 
be&tia,  ar  alture , f. —,  («mi  l.i  striscia 
di  cheech'eRsia,  bande;  bretelle , f. 

Porta  a traverso  ai  cullo  uno  straccale 
(Beru  Rim  . Allentare  lo  straccale  al- 
l’asino iprov.),  perdre  paUence  : t'em- 
parter. 

STR  ACCAMENTO  f-mcn-to)  »,*m.  las- 
situde:  Otti  gite , f. 

STRACCANTE  |-cA®-*e]  (a.  ) ad  m.  f. 
qui  fahgue ; qui  lasse. 

STRACCARE  (-cà-rel  ▼.  a.  7iu*rr  ; fa- 
hguer . hamster:  affniblir. 

KH’ em  di  »i  boema  lena  ch’ell’aretibe 
straccali  cento  uomini  (Fireox.  Nov.j. 

—,  tinetaf.)  rtinuyer;  imporiuner , 
incomrnodrr.  — , v.  n.  r.  se  lasser  ; se 
fahguer. 

Che  gli  domanda  so  la  s’i'*  straccala 
(Ner  Samin.). 

STRACCARICO  . — CA  f -ck-ri-CoJ , pi . 
— CHI,  — CHE  |-ki,  -ke]  ad.  *urrAar- 
gé  . ie  V.  STAAf  ARICO. 

STRACCATIVI), —VA [-U-vo] ad  faii- 
gant  accaldavi , ante. 

STRACCATO,  -TA  (-cè-toj  p.  ad  da 
STRACCA  AI,  lane;  f at  lotti  J ee  —,  en - 
uuyc.ée.  —,  fot  igne.  ie. 

—,  ad.  (Rg.)  detto  di  bastimento  mal- 
trattato. endommagi , ie;  ridai! , tir 
en  n%aurn it  elat. 

STRACCHEZZA  f-ke-iaa]  a.  l.  laut- 

tude.  ; fatigue  , f. 

F.  se  pur,  per  stracchezza  vnol  venire 
li  animo  in  quel  bel  viso  ! agri  muso 
—,  noia,  miitii;  digoét,  m 
A questo  termine  *on  venuto  per 
istracchezza  della  coite  (Car.  t,*U.). 

—,  ' b.  n.)  afflevolimeuto  M«d*  intagli 
quando  ne  son  covate  tnoltissunc  atam- 
pe,  f angue,  f .; affai blis*etn ent,  ni.;  ir- 
trnoration.  f. 

STRACCHIOCIO.  —CIA  f-klt  tchio)ad . 
on  peti  la»,  lasse;  ut i jrfii  fa  tigne',  ér . 

STRACCHINO  [*kVuoj  (a.)  »,  ra.  cach» 
che  ai  fabbrica  in  Lombardia , detto  di 
Milano,  stralcino;  fr vinti g f dè  Aft- 
lan . ni. 

STRACCHISSIMO.  - MA  [kla-ai-molad . 
slip,  di  Stracco,  tres-las  , lasse;  tris- 
fot  igni , is  ; accaldi,  ie  de  fahgue. 

STB  ACCIA  RII. K I-t,hik-T»i-lc]taJ  ad. 
m.  f.  qu'nn  peni  dichtrrr. 

STRACCI AFOGLIQ  (-tctiil-fbHJo]  s. 
m.  (comm.  ' bravi!  lon  .-Journal,  m. 

STRACCIAIUOIO  (-tchia-louMo]  a. 
in.  cardestr  de  coeons  de  soie,  m. 

—,  per  ceoriahietn,  chiffaunter,  m. 
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STRACCI  AMENTO  (-tchia-ta*n-L>]  s. 
tn.  déchtremeni , m.;  dilaceration  ; di- 
chirure,  (metal.)  dettruction;dii- 
npation;  rvtnt , 1. 

Cor.  tallo  questo  siracciamento  di  cit- 
imeli... (O  Vili.) 

STRACCIASTE  [-tcbikn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  déchtre , tacére  ; dechirant , 

ante. 

STRACCIARE  fdchià-re]  v.  a.  dérhi- 
rrr  ; tacer  er.  — il  mare  ( metaf.) , fen- 
de e la  mer;  nllonner  Ut  meri. 

Stracciano  lo  mare  colle  vele  distè- 
se... (<Jui4  0.)  —,  per  sbranare,  dè- 
membrer  ; dllacérer:  dechiter. 

Presegli  ’l  hrai-cio  col  runciglio , • 

SlcchA  stracciando  ne  portò  un  Incerto 
(Dani.  Inf.).  — , per fracassate, rotnprt; 
briter;  délabrer. 

Perirono  in  mye  da  quindici  delle  tue 
galee  :..  e molte  alice  roppono  e strac- 
ciarono ili  diverte  parli  (0.  Vili.;. 

— , (aimil.)  avellere  capelli  e mimili , 

* arraeber. 

Si  straccia  i crini,  e il  petto  ai  percuote 
( Ariosi.  FurJj, 

— , disunire,  disunir  : di v iter. 

I.a  citta  n'ara  in  diverse  parli  strac- 

• ciata  e divisa  (M.  Vili.). 

—,  graziare,  tourmenter  : inquiéter. 

Non  si  fare  u tracciare  i panni,  ne  pas 
M laitser  prier 

STRACCIASACCO  ( A ) [-tch^-sic-co] 
av.  de  trarrvi.  Riguardare aairucciamic- 
co  , Yegarder  de  travetti  V.  SttCARCiA- 
iacco  (A). 

STRACCIATAMENTE  (-tchia-ta-m^n- 
te]  av.  qn  lambeaux;  in  morceaux. 

STRACCIATISSIMO,  -MA  (-ichU-ils- 
■i-mo]  (a.)  ad.  feup.  di  Stiacciato,  trit- 
Jtchtre  , et 

^TRACCIATO  (-ichià-to)  (a.)  •.  m. 
dfclnrurt.  t.  V.  Rotto. 

STRACCIATO,  — TAf-tchià-to]  ad.  dé- 
chtré . lacere,  te  —,  agg.  a uoni"  <>  i 
donna  co’  vestimenti  stracciati,  deyue- 
ntlle,  et  ; qui  a Ut  habiti  en  Iogurt  ; 
(pop  ) fait,  fatte  en  cttetlliur  de  pom- 
met. 

Lei.  che  tutu  era  stracciata...  (Bocc.) 

—,  Cnietaf.  ) tiriti , ii  ; rompo , ite. 

Essendo  già  la  stracciata  nave... 
(Bocc.)  — , aperto,  rovinato,  renne, ét; 
ouverl,  erte,  abattu,  or. 

—,  -diviso  o ridotto  in  cattivo  stato, 
dtvi té I delubri,  ée. 

1/ Italia  non  solo  al  suo  solito  disunita 
e stracciata  da'  suoi , ina  da  questo  im- 
peratore spesso  cooibaitota  v,  Bergli. 
rete.  Ftor.). 

STRACCIXTOIO  f-tchié-tó-io],  pi. 
— TOi  (a.)  «.  m.  strumento  da  straccia- 
re stracci  nelle  cartiere,  dérompotr-, 

m.  ; faua>.  I. 

STRACCI ATOR A (-tchla-tò-ra]  (a.)  s. 
(f  ouvnere  dtms  Ut  fabri^uet  de  papier 

ndéi  Aire  lei  chtfrm»  aree  la  faux , 
I érompàlr.  f. 

STRACCI  ATORE,  — TRICE  (-tch»a-t6- 
re.  Si  qui  déchire.  . 

STRACCIATA  HA  [-tohla-toh-ra]  a.  f. 
itchtrure . f.;  accroc;  bri»,  m. 

STUaCCICàLaKE  f-tohl-ca-lk-rO]  (a.) 
r.  n.  babiUer:  bavarder  beaueou p. 
Pari  ilio , la , babilU  : bararde. 
STRALCIO  [strat-tchio] , pi.  tn.  —CI, 
r.  -CIA , s.~  nu  hmllan , chiffon , ‘gue- 
ni  Iloti . m.  ; drillt , f. 

Io  torre»  innanzi  andar  cogli  stracci 
indosso,  e scalza...  (Bocc.) 

—,  brandello,  e brano  della  cosa  strac- 
ciata. morceau;  lambeau.  ut.;  loque,  f. 

Piglisi  uuo  straccio  di  panno  lino 
(Benv.  Celi.  Oref.).  —,  stracciature, 
deehirure,  f.?ao eroe.  m.  Fallo  aatrac- 
do(flg.>,  bdtard:  tlligilime.  m.'  » 

—,  qualche  volta  per  niente,  rièn  ; 
perni  du  tout i ' 


STR 

Crederà  il  pove^  uom  di  saper  fare 
QueU'eaerctzio,  e non  ne  atpea  strac- 
cio (Beru.  Ori.). 

— ’,  squarcio  di  libro,  moreeau,  m. 

Io  però  ne  ho  letto  degli  stracci  in 
qua  e in  là...  (Red.  Leti  ) Straccio  di 
tempo.  Infili  de  tempe,  m.  Aver  fede  di 
strado , étre  rolage.  Stracci , là  aeta 
dei  bozzoli,  e simili,  (leurei,  m. 

— , (t.  delle  cartiere)  derompoir,  m. 
STIVA LCIONR  (-tchiò-m*)  au.  e a.  m. 
rnendiani,  ante  ; gutux.  gueusi;  dégue- 
ntlle , ie.  — , carde  a cardar  la • lame, 
f.  —,  ad.  per  cosà,  décbir» , ée. 
STRACCO  stràc-i  I,  pi  —CHI f-ki)  s. 

m.  fatigue:  lattitude.  f.  V.  Sta accheti a . 
STRACCO,  -CA  ( stràc-eo  ] , pi. 

-CHI , -CHE  f-ki . -ke)  ad.  * lat . latte; 
fatigué,  ée  ; abattu,  uè;  affaibli,it. 

— , (aimil.)  agg.  di  paese,  rumr  ; àc- 
cablé.  ée.  — , notato, fradicio,  ennuye,te. 

...  Tu  pi*  hai  secco,  tu  m’bai  a tracco... 
(Varch.  Ercol.) 

— , agg.  di  borsa,  épuisét,  f.  — , agg. 
di  stampa,  carattere,  fai  igne;  use,  ee. 

— , agg  di  carbone  die  ha  perduto 
}* incandescenza,  brulé;  consumè,  ni. 

Ed  essendo  questi  (t  carboni ) ...  che 
avevano  perduto  il  vigore  • quasi  strac- 
chi (Renv.  Celi.  Oref.).  — , Ut, 
mento,  come  forbici,  ec.  usa,  ee 
Terreno  stracco  , terram  fatigué , 
é putte,  jn.  — , dipesi  anche  di  carne  di 
animali  eh*  comincia  a posture,  min- 
tir  9«i  commence  à sentir . f. 

STRACCOCEKF.  ( -cò-icbe-ro ] v.  a. 
trr.  fmre  cutrr  trop  longtempt  ; cuire 
trop.Cooi.  Stracoockrr  ( r — Prcs 
straccuoo» , cuoci , cuoce , cociamo,  co- 
cete , traodono , je  fait . tu  fan,  il , elle 
fait,  noui  faitont,  rous  fluita,  ili,  eiltt 
font  cuirg  trop  longtempt.  — Imperi 
Rtraccoceva.  ec.  je  fottute  cw tre  trop 
longtempt,  etc. — PreL  atrarcoam,  strac- 
coceati,  cosse,  coaaero,  je  fit,  tu 
elle  fSf,  Ut,  elle t firmi  cuire  trop  long- 
temp t.  — Subi.  che  straccuoca . «e. 
qutl  , qu' elle  fatte  mire  trop  long - 
tempe,  eie.  — Part.  straccotto  ( V.  -*) 
STRACX*.OMENTARK  (-tà-re]  (t.)  v.  a. 
ròmmenter  minutimuement. 

Pari,  aio,  U,  commenti,  ee,  rie. 
STRACCONSIGI.IAHE  1-sil-IIà-re]  v.^. 
cmwniirr  fori. 

Pari,  alo.  Li . ronteillé,  ét  fori. 

5TRA CfXJNT ENT AR K [-tà-rc)  (a.)  ▼.  a 
e o.  contenter  beouroup. 

Part.  ato  , la,  contènti,  ée  beaucoup. 
SmcCOTJÒ , -TÀ  f -còl* lo)  (a.) 

ad.  dp  Strau.oc.rr6,  fait  cuirt  trop 
longtempt:  trop  ruit,  cuite. 

STRACCCRANTE  [-C4»u-ràn-te]  (a.) 

ad.  m f.  néyltgtnt , tute.  V.  Trascu- 
rasi*. 

STRACCURàNZA  r-coù-ràn-dsa]  (a.) 
«.  f.  neqltgenc e,  f.  V.  TrascCIiaxZA. 

StR ACCORARE  (-cou-rà-rpj  v.  nr- 
gltger.  V.  Trasourarr. 

.STRACCAIIATAf.r.lSE  f-cbu-rs-Ud- 
dgi-nej  (a.)  ».  f.  (antiq.)  négligeuce  , f. 
V.  Tea  secai  gqixR. 

STRACCURATO , — JA  l-cou-rà-to) 
(a.)  p.  IMI  (U  STRAcci’aARR,  négltge.ét. 

STRACICALARB  f-vcbi-^a-là-re]  v.  n. 
(Salvin.)  babiller  bétntcódp  ± coqurfrr, 
jóter  trop. 

STRAtilCALATO  f-tchi-ca-Ià-P»l  (t.) 
p.  ad.  du  Sr  rauca  lare,  bablllé  beau- 
coup ; baqyeter  trop. 

STR ACUNA  MENTO  f-tchV-nR-mélt-to] 
fa.)  s.  ni.  (antiq. ). enfratnement , m. 
V.  STRASCt>AÌI»!«TO. 

STRACINARE  T-tchi-iià-re]  (a.)  v.  a. 
(auliti*  ) frcifner.  V.  Strascinarr. 

srUACINATO,  — Ta  (-lirtii  nà-to;  (a.f 
p.  mi.  du  Straccare,  traini,  te.  V. 
^TRasi  in  ITO 
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STRACOCFRE  (-cò-icbivra]  fa.)  t.  a. 
e n.  Irr.  falre  cuire  irop  longtempt  ; 
cuire  trop.  V.  STR  Accoccar..  — Pren. 
stracuoco.  eooci,  euoce,  cqocono.  je 
fait.  tu  foie,  1 1,  elle  fati,  tlt.  ellet  font 
coire  trofi  longtrmps.  — Pret.  atta- 
a>asf,  cosse,  poAtroJ»  fb  , ti,  elle  fit , 
Ut , ellet  /treni  c ture  trop  f ongtempu . 

Subì  che  stru<  dora,  ec.  qu’tl , (fu  elle 
fatte  cuire  trop  longtempt,  etc. 

Part.  «tracollo  ( I . — ). 

S TRACOLLA RK  ( là-ro)  v.  n.  (annq,) 
mtnactrde  tomber;  chanceler.  f.  Tra- 
collare. 

STRACOLLATO  . -TA  [ là-to]‘(a.)  p. 
ad.  da  Stracollabr,  «r nati,  ée  ée 
tomber;  chance tém  ■ 
STRAC0NS1GLIARE  [-sil-lià-re]  (a.) 
v.  a.  e n.  contetllér  fori. 
l^art.  alo  , u,  ContétlW,  ée  fori. 
STRACONTENTO  , -TA  f-lép'-|o]  ad. 
trés-conteut , ente.  V.  Covn-.MisMMo 
STKaCORREHB  f-cór-re-rci  v.  n.  irr. 
courir  n lemmi.—,  poster  oUtrren  con- 
farti ; s"  è caule  r aree  rapidtiè.  V.  Tra- 
cPrkre. 

La  spaventala  memoria  atracorrere 
(Bern.  Orl.J.  — pret.  slracorri,  i^òrie, 
corsero,  je  pattai,  il,  èlle  passa,  tlt, 
ellet  pasterent  nutre  en  counmt. 

Part.  stracorso  f V.  —j. 
STRACORllEVOLE  (-ré-TO-le]  ad.  iu. 
f.  qui  tècoult,  qui  patte  aver  rapidité. 

STRAC0RRÌDORB  dò-rej  i ad  ès 
m.  (noi.)  soldato  che  va  avanti  gii  altri, 
eclaireor,  m. 

STRACOKMTORt , — TRICB  f-lòlfql 
(a.  ) ad.  e s.  qui  court  viUment. 

STRAt  ORSO,  -SA  f-tor-so)  p.  ad.  da 
StRacorrerr,  rouru  vitement. 

—,  patte,  ee  outre  en  murarti  ; écou- 
léf  è e aree  rapidi  té. 

STRACOTANZA  (-Un-dsal a.  f.  (tntìq.) 
arrogance  * tementi,  f.  V.  Tracotanza. 

STRACOTATO  , — TA  l-tà-te]'(a.)ad. 
arrogarti , ante.  V.  Tragotato 
STRACOTTO, —TA  (-còl-io]  p.  ad.  da 
Strac4ice.uk  e MAACioci.ua,  Irop  cu/t , 
coite. 

. STRACUOCERE .(  -couò-lche-Nì]  fa.) 
v.  a.  e n.  irr.  coni,  come  Sikacoceri^ 
faire  mire  trop  longtempt;  irop  coire. 

Pret.  stracociamo,  cocete,  «oUr  fat- 
toti», rum  fidile j coite  trop  longtempt. 
Pari:  stracotto  (t  — 
STRACURàOGINE  j-cou-ràd-dgi-ne] 
(a  ) %.  f.  négligeuce,  f.  V.  STaACU/RA- 
taccisk 

STR  AC  GRATAMENTE  ( -cou-ra-ta- 
mén‘-te]  fa.)  hv.  negligemment.V.  TRa- 

SCCRATAMRMR. 

. STRADA  frtrà-da]  a.  f.  rue,  f. 

Come  a tavola  H Mentirono, -coti  se 
ne  scesero  alla  strada  (Bocc.).  — # ckt- 
fntn,m.;«oi|,  f.  V.  Via.  — maesti  a,  vici- 
nale, battuta,  grand*  route,  f.;  ebeti  tu 
r Icinalì  rbemm  bado,  m.  — de|  deio 
(Hg.),  chenun  du  etti,  tu  Celiarsi  alta 
■traila,  ( aire  U r oleur  d*  y» 
min;  fsinùl.)  r'rrrtptirrr , te'tainr  d" 
tout  et  qui  te  presente.  Fàré  strada 
(mar  ),  cìngler.  Ijasere,  u»cir  fuor  iti 
Htrada(flg.),Alrr dalli  Verreur;»  egarer. 

Nelle  nienti  degli  uomiitj  o tiuiural- 
mente  il  desiderio  del  vero  bène  inoe 
stato,  ma  I* errore  che  gli  mena  fuor  di 
strada.  . (Varch.  Bnes.)  Andare  olja 
strada , andttiner  lei  vogageurt. 

Aprir  la  strada,  (atre  te  cbemtn. 
Quivi  è hi  sapienza  v la  possanza 
Che  apri'ls  strade  tra  II  cielo  e ]a  ter- 
ra (Barn  Pur.).  Fare  strada  . montrer 
le  chemtn.  Fare  strada  ad  alcuno  (mi|.), 
ouertr  te  pasaagf 
Ch’io  m’ortèrisco  farti  colla  spada 
Tra  gl’  inimici  apazlosa  stradq 
(Ariosi.  Fur  ).  Mettersi  nella  strada. 
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tfaekeminer  figliare  ultra  strada, 
prender  un  autre  chemin;  agir  autre- 
meni.  Premere  una  strada,  mgrckér 
tur  un  chemin.  * ' 

Non  adeguar,  gli  risponde,  attinta 
schiava. 

fremer  co!  forte  piè  la  buia  strada 
(Tana.  Ger.).  Rompersi  la  strada  , i’ou- 
rrir  un  ptueage.  Seguire  una  strada, 
iHÌm  un  cArmin  ; (flg.)  lenir  une  cer- 
tame condotte.  Tonerà  struda,  mor- 
cher.  Tagliar  la  strada,  couper  le  che - 
min  à /'ftift/ni. 

— . (iti il.)  dittante  entre  uu  hataillon 
et  un  autre , f.  Strada  Scoperta,  chemin 
dérouvert,  ni.  (Armi  ) Prime  strade, 
fettomac , m.  ; Ite  inletlint,  m.  pi. 

—,  lecci.)  (’ Km  Iure  tainie,  1 . 

(Pruv.)  F/.ai  va  per  piti  strade  a Roipa, 
lotti  chemm  méne  A nome  ; on  allelui 
te  bui  par  plutieurt  moyent. 

STRADA  FERRATA  ( strà-da  fer  ra- 
ta], Via  FF.au ata  {a  n.)  a.  (.  chemin  de 
fer , n».  — a semplice,  a doppia  rotaia, 
voti  timplt , vote  doublé  , f. 

STRADAI  F.  1-dà-le*  (a.)  a.  f (vocédeL 
l'uso)  chemin  des  chamn» , m 

-,ad.  m.  f.  de  rue  ; de  che  min. 

STRADARE  f-dà-rel  v.  a mo;»/rer> 
frayer  le  yhemm;  acheminer. 

A cui  strada  il  sentiero  i!  salsiccione 
(Ruoti.  Pier.). 

STRADATO  . — TA  f-dà-to]  n.  ad.  da 
Stradare  , montré , frayi  le  chemin  ; 
achmniné  ,'te. 

STRADEI, ACCIO  ('àl-tehio]  (a.)  a 
in.  dim.  di  Strada  o Sthadflla,  pelile 
rue  ; rutile,  petit  chemtn,  tu. 

STRAflRLIA  l-dè|-laj  (a.)  ».  f.  dim. 
di  • Strada  , rutile  ; pelile  -ue,  f.  Stra- 
licila cieca,  imposte,  f.;  cvl-de-toc , m. 

, STRADE!. 1.0  f-dM-lo]  (a.-)*s,  ui.  dirti, 
di  Strada,  pelile  rue,  f. ; petit  ten- 
ìier.  m.  V.  Stradetta 

STRADETTA  '-dét-tal  s f.  dim.  di 
strada  . ruelle  : petite  rue,  f,;  chemm 
elroit,  petit;  petit  tent ier,m. 

StRADICCKJOLA  j-tehiouò-lal  (a.) 
*.  f dim.  di  Strada,  ruelle;  petite 
và»,  f.  ■•»  • 

STKADIERACCtO  (-ràt-tchiu)  s.  m. 

• di  $T«ADtBRE,  inaurati  ou  me- 
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gabeleur;  (pop.)  gabeloux,  ni. 

. STRADIERE  [ -diò-re  ) s.  m.  gale-  . 
Uur;  douanièr , m . 

IH  ferrod*  atfadleri  impugna  un  fuso 
(L.bipp.  Malm.  pop.  )gabtlouT,m. 

STRADINA  [-dì-rm]  s.  f.  covrente,  f.  ' 
V.  Cantoniera,  Scualdkin a. 

'Mentre  i’  fui  giovanetto,  le  stradine 
Mi /acevano  itfnor  ni  i 1 1 e moi  ne' A lleg.  ). 

STàDIQI'to  l-diftt-ioj  ».  m.  (mil.)  Do- 
ma di  alcuni  soldati  greci  di  cavalle- 
ria, etlradiot  : cavalter,  m. 

stra  dolore  i-ló-rèj  (a.)  s.  f.  doti- 
lebr  erre itire  , f. 

^STRADONE  l-dó-nc)  (a.  ) a ni.  gccr. 
di  Strada,  strada  grande  che  mette  capo 
ir»  una  casa  di  villa,  allée,  f.  - , prone! 
chemin-,  m, 

STRA DOPPIO  [-dóp-pio],  pi.  —PJ,  s. 
m.  doublé,  no. 

STRADI)  CO  LA  (-doh-co-la]  (a.)  c,(. 
dim.  mtH,  di  Strada,  petite  vitaine 
rutilo,  t, 

STRABUZZA  Rioh-t**l  (a.)  ».  f.  dim. 
avvilii  4’  Strada,  ruelle  : petite  me,  f. 

STKaKRE  (alriwwe)  (a.)  v.  a.  irr.  afle- 
n&si  di  Estrarre,  teatro  ire  ; tir  er.  V. 
Stuarde  — prb*  slragg*»,  stragghiamo, 
straggono,  je  tire,  nout  liront,  i lx, eliti 
tirent.  — Pret.  strassi,  strasse,  stras- 
sero , je  tirai,  il,  elle  tira,  i/t,  cltei  ti - 
rinnt.  — Fui.  strarrò,  ce.  je  tirerai , 
ilfei—  Cood. «trarrei, ec.je  hrrrots.etr 

Subi.  .die  struggi,  «e.  qu'%1,  Qui\lt 
tire,  eie.  — Pari,  strallo  (K.  — 


w STRAFALCIARE {-tchià-re] V,  n , Wi- 
ter  q.  eh.  en  fauchant. 

—.(metaL,1  camminar  senza  ritmilo, 
•narcW , a I ter  a tculet  jambes. 

— , (ninni.)  negliger  ; agir  ou  parler 
toni  règie  ni  mrtvre. 

STRAFAl-ClATtf  (-tchià-to)  (a.)  p ad. 
da  Stri palcia re,  701  a laute  q.  eh.  en 
fauchant.  —,  marche  a loulei  jatnbet 
—,  agi  tànt  règie  ni  mentre. 

STKA FALCIONE.  [-tohió-Dc]  s.  in.  fan- 
te; nry/it/encr;  bévve,  f.  — , stravagan- 
za , extracagance  ; biisarrene,  f. 

■ Se  de*  negozi  del  mar... 

Tenn  gli  strafalcioni..  (Buon.  Pier.  ) 
STRAFARE  (-fà-ne)  v.  n.  irr.  coiji. 
come  F'arè,  faire  txop , fair e pine  qu  ii 
ne  faut. 

E di  questo  strafar  eonvien  che  sia 
Cagione  o fraudo...  1 Rern.  Uri .) 

■ Prcs.  strafaccio,  fui,  fa.  facciamo, 
fatino,  je  fait,  tu  fan , t elle  fai! , nout 
/ritieni.  Ut,  eHet  font  irop.  — Imp. 
strafaceva,  ec  je  fattati  frop , eie.  — 
Pret-  sii  afe»: i.  facesti,  fece,  fecero,  je 
fi v,  tu  fu.  tl,  elle  fit , tls,  elle * jirent 
trop.  — Fut.  strafarò,  ec.  je  ferai  trop, 
eie  — Coud.  strafarei  , ec.  je  ferait 
trop.  etc  — Subì,  che  strafaccia,  ec. 
quelle  faste  trop,  etc. 

Pari,  strafallo  ( V.  — 

STRAFATTO.  — TA  f-fel-to)  p.  ad.  da 
Strafare,  gui  a fait  trop,plut  qv'ilne 
fallati. 

ad.  agg.  di  fruita,  biade,  e simili, 
trop  mtir,  mure  : trop  fait,  fatte. 

STRAFAVORF.GC.IAUE  ( -dgiì-ie)  (a.) 
t.  a.  favoriter  beaucoup. 

Pari  aio,  la,  favorite',  ée  beaucoup. 
STRAFELARB  {-U»-rej  (a.)  v.  n.dtrs 
ettouffìè,  ée.  V Trapelare. 

STRAFELATO,  — f A {-là-lol  p.  ad.  dr. 
Strafelake,  qui  ett  etsoufjU , et  V. 
Trafelato.  Costernato. 

STRAFFICARE  l-cii-rel  v.  a.  strigare  . 
stralciare,  dépécher;  dtbroutller;  ache- 
ver. 

STRAFFICATOj  — TA  J-ca-to)  p.  nd.  da 
Strapf icare  ,'depfché débrouillé , ee. 

STRAKWGURAllE  (-gou-rà-rel  (a.)  v. 
a.  chouffer  de  fame  et  de  /it/ur#. 

sfRAFFIGURATO;  — TA  [ -gou*ri-t»l 
fa.)  p.  ad.  daSTRA^FUitRARE , chungi 
de  forme  et  de  figure 
STRAPPILE ( fi-nel (a.) ad. m f.  trèt- 
ftn , fini  : trèt-parfóil , aite.  V. FINISSI- 
MO. Perfettissimo. 

STRAFFINKFATTO  (DO  (-ftt-to)  *v. 
tout  A fait.  V.  Assoluta  mente. 

Io  lo  rovino  di  slrafHncfano  (Buon. 
Tane.).  — .obtolument. 

STRAFFIZZECA  [-uè-ca]  s.  f.  (hot.) 
erba,  pédtcvlaire  ; créte  de  eoa ; ttaphi- 
taigre  ; herbe  aux  poux,  (.  V.  Staf<- 

SAGR*. 

— . ( Re.)  étrange  nouc-cntui^,  f. 

STR  A FOGGI  A RE  i-dgià-rej  (4.)  v.  n. 
eccèder  da ut  li  /iure.  ' 

STR  A FOGGIATO  [-dgià-to]  (a  )p,  ad. 
da  SrRAHHiGtARE,  qui  a uccide  dant 
le  tum. 

STRAFORARE  [ rh-re]  *,  a.  irai.. rare 
da  una bi»nda all’altra, percer àjóur. — , 
ptreer  de  pari  en  pari.  V.  Traforare 
STRAFORATO  , — f A j-rh-lo]  a.)  p. 

. ad.  da  Stiiai  miARR,  pi-rcé . ée  a jaur. 

1 —,  peétàé,  ée  de  parf  en  pari. 

1 STR  A FORM  AG  IONE  Mgió-ne]  (a.)g. 

t.  iraneformatton f t.  y . Trasforma- 
zione. 

STRAFORMANTB  f-màn-te}  (a.)  ad. 
a»,  f.  qui  tra»u/orwrF,TRA*FORMANTE. 

STRAFORMARE  J-mik-re]  v.  a.  e n. 
érantformer.  V.  Trasformare. 

. STRAFORMATO  (-mà:tol (a.)  p. ad.  da 
Stiva  formar»-  , téitm  farmi , ée. 

STRAFORO  [-fdlrnj  ».  m.  (névrage 
percé  A jaur  , m.  V.  Traforo. 
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(Metìl.) f jtvòrar  dlstmfcrò , *gtré  -fe 
fourdtne,  toni  eau,  tout  mairi. 

Ma  il  conte  ch'era  esperio  ed  avvisate 

Lavora  di  «traforo  ad  ogni  mano 
(Rern.  Ori.).  Lavorar  alcuno  d»  straforo 
(metal,),  accoutrer  a.  u de  toultt  piè- 
ces  : le  déchtrer  à belles  dente. 

ffrov.)  Russare,  operare,  e simili,  per 
straforo,  temployer  dant  quelque  af- 
faire tane  qu  ii  y partiste  ou  sant  pa- 
raltre. 

STRAFLCARE  [-fou-gà-re]  v.  a.  déro- 
ber.  V.  Trafugare. 

STRAFORATO.  — TA  (-fo  i-git  toj  (t.> 
p.  ad.  da  STntFCGAni,  dirotte,  ée. 

STRAGE  (strà-dgels,  f.  macello,  mor- 
talità , Decisione , énateacre ; car-iage  , 
ai.;  bow heme , f.  V.  GcxTRioNF.. 

Foca  pervenuto  gf  «temici . gli  ruppe 
e^li  supirròcon  grancfìssnu  i strage  *qpo 
( Stor . Kur.).  Dare  strag*-,  trucidare , 
mattarrer.  Fare  s>rago,  desoler;  déter- 
ter ; rtuner. 

L'arrivo  loro  giovò  alm«  110  por  : mpe- 
■dire  i neniHN  che  non  facessero  s^tnig® 
maggiore  deila  gente  sinodale  (Reti- 
tiv.)T 

— di  facciagioDe,  abolii  de  jibter,  m. 

STPAGGBRE  (atr4d-<lg';-tej  v,  u.  irr 
distrarre,  V . Distornar::,  <i4ÌlfaÌT* ; 
deloumer  ; alienti. — Pic-«  atraggo v 
gono.  je  detoums.  ift,  elle * déUmmtnt, 
— Prdt.  strassi,  strasse.  stlrasaeFo . ji«. 
detoumai , il,  elle  détourun  . il»,  elle* 
d-tovrnérent.  — Subi.  rh<- sci  jggu,  oc. 
quii,  quelle  détoume , etc 

Pari,  strano  (V.  — ; 

ST-RAG INDIZIALE  f-dgiou-di-dhià  lej 
(a.)ad.  m.  1 all  cresi  iEstrag.-udici  ale, 
extrajùdi riatre.  m.  f. 

STRAGLIO  {strM- boi  ra.  (mar.) 
prora  clic  sostiene  l’albero,  Hat  df'à- 
vani,  m.  V.  Frodano. 

STHACNO  , — (iNA  tsiTà’-gnu]  (a.)  ad. 
fantiq.)  etronge  ; extraontinaire,  m.  f. 
V.  Strano. 

STRAGODERE  [-dé-r«)  v.  n.  joutr 
beaucoup.  V.  Godere. 

STRAGODUTO,  -TA  (-doii-toKa.;  p. 
ad.  da  Stragodere, >oui  beaucoup. 

STKAC.ONFIARE  [-Bà-reJ  v a,  so«- 
/ler , rn/ler  irop.  V Gonfiare. 

SritAtiONFIATO.  — TA  (-Hà-tol(a.)p. 
ad.  dii  Stragonfi  a re.  gonfie,  enflé  ,ee 
trop. 

STRAGRANDE  r*«ràn-de]  (a.)  ad.  m 
f.  extrémement  grand  , grande. 

STRAGRAVE  l-grt-vej  (a.)  ad.  m.  f. 
trèt-grave.  m.  f.  r.  Gravissimo. 

STKAGUI.A  [ atfà-goo-la  )-  (a.)  a.  f. 
(arche.)  specie  di  tappeti  che  servi  vani» 
di  coperta  ai  Romani  durante  la  mille, 
ed  a coprire  i cuscini  deile  lettighe , <*- 
pire  de  tapit . m. 

STRAGCLARU  (-gou-là-rt~i)fa.)8.  m. 
pi. (arche  ) oumm  en  tapisterie  che- 
/et  Rnmatns  , m.  pi. 

STRAINARE  [-nà-rc]  ?.  a e 11.  levare 
dal  traino,  drteler. 

Chi  porta,  dii  carreggia,  eh»  strania. 

Citi  carica,  chi  acarica, chi  posa  (Buon . 
Fier.) 

STRADATO,  -TA  (-nà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  S trainare  , diteli , ée. 

STKAlNo,  — Na  fstrà-i-no)  (a  )ad..e 
a,  faniiq.)  stranio,  «frange. m.  f.;  itran- 
ger.  ère.  V.  Strano. 

Quante  visitazioni  in  isirnnia  terra 
...  con  istranift  gènte  ...  (Guitt.  Leti.) 

STRALCIASTE  (-tchiàiMel (a.)ad  m. 
f.  ytii  coupé  let  branrhes  de  vigne. 

STRALCIARE  (-tebià-re)  v.  a.  ibour- 
geonner.coupef.  tailler  lee  branchie  de 
rigete.—,  tagliar#  checchessia  alla  peg- 
gio, taillader:  coupé r mal. 

E pòtA,  e tonda,  e scapezzavi,  c stral- 
cia (L.  Po  le.  Jforg.). 

—,  («euro  tnminer , expidier  ; di- 
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brouiller  : déméler.  — , (leg.)  faire  un 
accommodement  ; fatte  jeu  parti. 

STRALCIATO , -TA  l-lchià-lol  (».) 
p ad  da  Str  alciar».,  coupé  les  bran- 
i ìus  du  Vianet.  —,  expedie  ; debrouil- 
le,  ée.  — ,fait  un  accommodement,etc. 

STRALCIO (slràl-tchio)!».  m.  il  taglia- 
re i tralci,  ébourgennnement , m. 

—,  ilcg.)  compóni  mento  di  controver- 
sia, fm  ; issùe,  f. 

— , acrommodement  ; jeu  parti,  m. 
Fare  (tralcio,  /aire  un  acrommodement. 
E *c  tra  voi 

Caduta  è differenza,  intero  stralcio 
Facciasi  d’ogni  affar(Buon.  Fier.). 
STRALE  latrale),  pi.  STR  ALI  eSTRA», 
•.  m.  flèrhe.J  ; Itati  ; dard , ni. 

Curvò  Clorinda  sette  volte  e sette 
Rallentò  largo  e nr avventò  lo  strale 
(Tass.  Ger.). 

—,  (metal.)  coup  de  malheur;  revers 
de  fortune,  m 

Lamenti'  saetlaron  me  divorai 
Che  di  pietà  ferrati  avean  gli  strali 
(Dani.  /n/7). 

STIVALETTO  (-lét-to)  a.  m.  dim.  di 
Strali  , petti  frati, m.;  petite  flèc.he,t. 

STRALWN  AMENTO  l-mén-toj  (a.)  a. 
m.  degéne ruttori,  f. 

STRALUNANTE  [-gnàn-to)  (a.)  od  m. 
f.  ’7ui  degènere. 

STRA UGNARE  (-gnà-re)  v.  n.  dege- 
nerar ; t'abdtardir.  V.  Tralignar»-. 

STRALICNATO,  -TA  (-gnà-toj  (a.) 
p.  ad.  da  Straliciare,  degtnire , ée , 
abd  tardi , if. 

STRALUCENTB  (-lou-tthòn-te  1 ad. 
ra.  f.  très-bnUant , trèi  luisant  ; très- 
éclatant.  ante. 

STRALUCEKE  [-lob-icbe*re)  (a.)  y.  n. 
irr.  anom.  fuor  di  modo  rilucere,  re- 
tane extraordinairement.  — Pres. 
liralucòuo,  i li,  èlle»  reluisent  extraor - 
éinatrement.  — Pret.  stralusse,  lusse- 
rà, il , elle  reluittl , tls  ella  reluuirent 
extraordinairement.  — Subi.  che  stra- 
luca,  ec.  qu'tl,  quelle  relwsc  extraor- 
dinairement , eie.  Senta  participio. 

STRALUNAMBNTO  [-lou-na-men-to] 
•.  m roulement  det  yeux . m. 
STRALUNANTE  (-lou-nàil-te) (a.)ad. 

m.  f.  7U1  rdule,  lourne  la  yeux. 
STRALUNARE  (-lon-nà-re|  v a.  rou- 

ler  let  yeux  ; ouerir  grandement  les 
yeux. 

E *1  gran  Proposto  volto  a Farfarello 
Che  stralunava  gli  occhi  per  ferire 
(Dant.  Inf). 

— .,  v.  n.  rouler  Ut  yeux . extra - 
t aguer. 

In  Pianmugnone  il  vidi  stralunare 
(Buon.  rane.). 

'STRALUNATO,  — TA  f-lou-nà-lo)  p. 

ad.  da  Straumarc,  mule  tei  yeux. 

—,  ad.  [nuche,  m.  f.;  7U»  a la  cue  de 

trae  ere. 

STRALUNGO,  -C.A  [-lobn-go],  pi. 
-GUI,—  GHE  (-gk«,  -gite)  ad  extré- 
mement  long,  loiujue. 

STRALI' /.ZA RE  (-lou-tsà-re]  (a.)  v. 
1»  fourner,  rouler  lei  yeux 
Pari  alo,  lourne,  roulé  lei  yeux 
STRAM  AL  VAGIO,  — GIÀ  (-và-deio) 
ad.  Irei-fncchanl,  ante;  trés-mahn, 
t^ne. 

STRAMANTO  (-màn-tol  (a.)  a.  m. 
(veter.)  manto  straordinario  di  cavallo, 
rane  e simili,  robe  extraordtnaired'un 
dumi,  etc.  f.  V.  Mastello. 

STRAMATURO,  — RA  (-toii-roj  (a.$ 
a.  excemvement  m tir , mitre. 

STRAMAZZARE  i-Uà-re|  v a.  gettare 
impetuosamente  a terra,  atterrir  ; ven- 
reriar,  étendre  tur  le  carreau. 

—,  v n.  cader  senza  «entimento  a tet- 
ra, lem  ber  aeonoui,  en  defaillance. 
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Ciascuno  a quella  voce  stramazzava 

(L.  Pule.  Morg.). 

— ,(fig.)  essere  atterrito,  ètri  conster- 
nè,  effraye . ét. 

STRAMAZZATA  f-lsà-ta]  a.  f.  chute, 
coup  7 u’pn  te  donne  en  tombant 
par  terre,  m 

STRAMAZZATO,  —TA  f-Uàrto]  p.  ad. 
da  Stramazzare*  atterrei  renvené , ee. 

—,  tele,  tombè,  èe  par  terre.  — , con- 
sterné.  èe,  eie. 

STRAMAZZETTO  (-tsét-ln)  (a.)  a.  m 
dim.  di  Stramazzo.  pili  sommier,  m. 

STRAMAZZO  l-mà-tao)  s.  m.  l’alto 
dello  stramazzare,  coup  gu'on  ee  donne 
en  tombant,  m. 

II  conte  dette  in  terra  uno  stramazzo 
(paro  ’Jri.). 

— , strapunto,  %omm\fr,  m. 

La  terra,  lo  stramazzo  e 1 desco  in- 
trise (Car.  En.). 

STRAMAZZONE  (-tsò-nel  s.  m.  rude 
coup  qu'on  te  donne  en  tombant  par 
terre,  m. 

Ma  ’l  sentii  dare  un  grande  stramaz- 
zone (Buon.  Fier.).  — , (mil.)  coup  d'e- 
pèe  donne  de  trarers,  m. 

Dannosi  i più  crudeli  stramazzoni 

(Berli.  Ori.). 

—,  (t.  della  scherma) eUramaqon.m. 
STRAMBA  (stràm-ba)  a.  f.  corde  fatte 
d trine  de  genét  d'Espagne  ou  1 por- 
toti, m. 

Che  spezzate  averian  ritorte  e stram- 
be (Dani  Inf.)...  qui  auraient  briie  lei 
corda  lordure  les  pine  solide!. 

—,  tttg .)  attaché,  f. 

Vedi  come  la  compagnia  mondana  è 
legala  con  cattiva  stramba  (Fr.  Giord. 
Pred.). 

STRAMBARE (-bè-rel  (t.)  v.  n.  (mar.) 
sou/Jler  un  «mi  inconitant  alternai 1- 
vement.  — Pari.  alo.  soufflé,  etc. 

STRAM  II  ASCI  ARE  [-chià-re]  v.  n.  te 
chagrtner;  t'offUger. 

STRaMBASCIATO,  — TA  (-chià-to) 
(a.)  p.  ad.  da  Str  ambasciare.  chagri- 
ne  : affltgé,  ex.  V.  Tuambasciare 
STRAMBELLARE  (-la-re)  v.  a.  déchù- 
rer;  dechtqueter ; drmrmbrrr. 

—,  (ftg.  ) hlàmer;  cemurer. 

STRAM  BELL  ATO,  -TAl-là-to]l>.  ad. 
da  Strambkllark.  «piccato in  uUrambi, 
sbranatb,  dèmembre  ; dtchtrr,  ee. 

— , (flg.)  hldmè  ; censure,  ee. 
STRAMREI.I.O  (-bèl-h*)  s.  m.  pan; 
petit  morceau,  in.  —,  vestimenti  Ta- 
ceri, hail/on  : lambeau,  m.;  loque.  f. 

STRAMBI  TÀ  (-là).  STRAMBITAOE  . 
str  ambita  te  < a ) s.  f.  astratto  di  Stram- 
bo. chnse  etrange;  grande  1 ditte; 
grande  (aule,  f.  V.  Spropositonk. 

STRAMBO  (slràm-bo)  s.  m.  corde 
Iretsee  d’ herbe  de  genét.  f V.  Stramba. 

STRAMBO,— BA  (stràm-bo]  %&  .'torli», 
ue ; cagneux,  rute 
Sospeso  avendo  la  sinistra  gamba 
Di  scorcio,  strana,  orribil,  torta  e 
stramba  (I.  Pule.  Morg.). 

— ,agg.  di  lcgtto  curvato,  tnrtu.  ug;  de 
traters,  —,  stravagante,  extmragant, 
ante:  de  trarers.  Cervello  strambo,  es- 
prit de  trarers. 

STRAMBO,  — BA  (stràm-bo)  (a.)  ad.  e 
s.  bancroche.  m.  f.;  bàncal,  ale. 

STRAMBOTTI  NO"  (-t\-no)  (a.)  s.  ra. 
dim.  di  Strambotto,  petite  poesie,  f. 

STRAMBOTTO  (-bòt-to)  *.  m.  sorte  de 
poesie italicnne,  òrdinatrement  rn  oc- 
thves , que  fes  amoureux  chantent  ó 
leter  maitresse,  f. 

Tanti  strambotti , romanzi  c.  ballate 
( L.  Pule.  Morg.  ).  Sumbotti , moti 
ètrangès.  m.  pi.  . , . . 

$TR A MBOTTOLO  (-bòl-lo-lo)  (a.)  s. 
m.  pièce  de  poesie  de  re  npm,  f , 

— .--(Bg.).  componimento  leggiero  c 
scherzevole,  poèsu  legcre,f. 
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La  cui  dottrina  serve  d'autentica... 
alla  semplicità  di  coloro  che  alla  bella 
prima  si  credono  per  veri  tutti  eli  stram- 
Rottoli...  (Pros.  fior.). 

STRAME  (strà-mel  s.  m.  fourrage, 
ni.  ; palile,  f ; foia,  m 

Facciali  le  bestie  fiesulane  strame 

Di  sè  medesme  (lumi  Inf.)  —, 
nourriture,  f. 

Ma  se  due  di  del  consueto  strame 

I poveracci  ma»  rimangotL  privi  TL. 
Llpp.  Mnlm.).  — , per  ciò  clic  serve  ai 
cavalli,  fourrage . m. 

Patisce  l’uno  e l’aliro  campo  di  stra- 
me e vettovaglie  (Mactnav.). 

— , seccume  intorno  al  pedule  delle 
piante , feuitlrs , branche s sechet,  f pi. 

— , (Hg.)  leltir,  lungi»  dove  giacere , 
Ut;  glte.m.:  demeure,  f. 

STKAMF.GG1ARE  (-dgià-re  ) v.  n.  il 
mangiar  che  fanno  i gimnenU  lo  »ira- 
me.tnauprT'  le  fotn.  le  fourrage,  nour- 
nr  de  fotn  et  de  paiHt  les  chetavi. 

—,  v.  a rrpandre  le  fotn , la  palile , 
courrir  de  fotn  et  de  paitle. 

ParL  alo,  mange  le  fourrage  , etc. 

STRAMBARE  [-nà-re)  v.  a.  trans- 
porter.  — , (Ug.)  diriger;  faire  toul  à 
sa  manière. 

Ma  la  mi  vuole  a suo  nuV  (modo)  stia- 
mcnare (Buon.  Tane.)  K.STRApmiTAr.R. 

STRAMENATO.— TA  [-nà-to] (a.) p. 
ad.  da  Strame* are.  transpoYte,  ée. 

—,  fait  toul  a sa  maniere. 

STRAMENTIRR  (-li-re)  (a.)  v n.  irr. 
mentir  ttnpudemmenl  ; e /front  e meni. 

Prrs.  strmmeniisco.  feci,  isre,  ì*como, 
je  mens,  tu  meris,  il,  elle  meni . tls,  el- 
la mentenl  impudemment , e /fronti - 
meni.  — Subi.  che  slAtmentisca , ec. 
quii,  qu’elle  metile  imvudemment,etc. 

Pari,  stramentito  ( V.  — ).  . . 

STRAMF.NTITO  («.)  p.  »'l  d* 

Strame*tire,  tn/nli  1 mpudemment , 
effron  tement. 

STRAMEZZAMF.NTO  (-tsa-mcn-lo]  s. 
m.  tramezznraenlo,  interposi tion,  (. 

STRAMF.ZZANTE  |-lsàn-te)  la.)  ad- 

m.  f.  7U1  interpose;  qui,  einUrpcse  ; 

qui  se  place  entre  deux.  r 

ST  RA  MEZZA  II  F.  f-tsa^re]  v.  a e n.  itir 
terposer  ; se  mettre  entre  dtux.  V. 
Tramezzare. 

STRAMF.Z7.ATO,  — TA  (-tsà-to)  (a  ) 
p.  ad.  da  Stiùmezzabe  , interpose . ee  ; 
piace,  ée  entre  devx.  . . 

STUAMOGGUNTR  ( dgiàn-te)  ad.  m. 
f.  xurabondant.  ante  : eicasif,  ire. 

STRAMDGGIARE  (-dgrà-’e)  v.  n.  du  e- 
si  della  ricolta  oiiamfo  passa  d’assai  il 
solito,  surabotuler;  dépasxe r de  beau- 
coup. 

STRAMOGf.IATO  f-dgià-tol  (a.) y.  ad.  • 
da  Stramoggiarf.,  surabondé,  qui  a dé- 
passé  de  beaucoup 

STRAMONF.A  | -mò-nc-a)  (a.)  s f. 
(hot  ) erba  velenosa,  s/ranionium,  m. 
V.  Stramonio. 

STRAMONIO  (-mò-ni-ol,  pi.  -NJ  (a.)t 
s.  m.  (hot.)  pianta  velenosa  delta  stra- 
monea.  noce  sninosa.  noccpuzn».,p«mu 
spinoso,  sidano  furioso,  ec  ; ha  la  pro- 
prietà di  far  divenir  furioso,  stramo - 
nium,  m. 

STRAMORTIRE  f-ti-rc)  v.  ti.  irr.  per- 
ire cannai *s<mce  ; s’érauouir.  V.  Tra- 
mortire.— Prcs  stramprtisco.  isci.  iste, 
isrono.  le  m'rranoui»,  t’rt  anouis.il, 
elle  s’éranovil,  tls,  ella  s’éranouis- 
sent.  — Subì,  che  stramortisca,  ec. 
qu’il,  qu’elle  s’éranouisse,  etc. 

Paft.  stramortito  (K. 

STRAMORTITO,  -TA  f-U-to)  (a.l  p. 

ad.  da  StrAMORTUTE,  perda  connai#- 
sance  ; évanoui/èè. 

Stramoruta  cadendo  in  sul  mio  Banco 
’ (AHeg.  Firn.). 
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—,engourii.ie\nrtsquemoét,etiorU€ 

I quali  (pese etti)  subito  fallo  il  voto 
si  videro  notabilmente  gonfiare  e quali 
»li  arcui  liti  (Sagg.  Nat.  Esp.). 

STRAMPALATF.UIA  [-r's-aì  a.  i.faute 
grossiere  ; grosse  bétise,  f.  V.  SMtoro- 
sitonE. 

STRAMPALATISSIMO,  —MA  f-tìt-*!-  , 
ino] (a.;  ad.  san.  di  Strampalato,  tris- 
extravagani , antt. 

STRAMPALATO,  -TA  (-là-U>)  ad. 
(póp.)  extruvagQnt , antt;  elrange , 
in.  f. 

STRAMPALATONE  [-tó-ncT  (a.)  ad.  | 
in.  acor.  di  Strampalato,  fori  exlra- 
rugant  m 

Quell’ epiteto  di  eterna  mi  pare  in 
quel  luogo  un  poco  strampalatone  (Ma- 
gMU  leli.). 

STRAN ACCIO.  —CIA  [-nil-tchio} ad. 
pegg.  di  Strano,  tres-etrauge,  ni.  f.; 
trts-ex  trac  agant,  ante  : mauvait.ane. 

Per  queste  vie  *lranacce  e rovinose 
iBcrn.  Cair.) 

STRANAMENTE  f-mén-tel  av.  arre 
exlratagance  ; durement.  — , strava- 
gantemente, étrangement  ; bi  surre  - 
meni. — , smisuratamente,  excessire- 
ment  ; demesurement. 

STRANA  RE  (-nà-re]  v.  a.  éloigner  ; 
ec arter,  ulténer.  — , v.  n r s'eloigntr  ; 
s'écarter  —,  v.  a.  maltrattar;  trailer 
rudement. 

STRANATO , — TA  l-nk-to]  p.  ad.  da 
StranaR»,  elotgné;  scarte',  ée.  — , mal- 
tratti, re. 

STRANATCRARE  [-tou-rk-re]  v.  a. 
den.iturcr  ; fairt  rhanger  de  nature 
STR  A NATURATO,  -TA  (-tou-rA-lo] 
(a.)  p.  ad.  da  Stiianatuhark,  dena- 
turi, ée;  fait  rU unger  de  nature 

STRAMBARE  f -à-r e)  e.  a.  (antiq.) 
eloujntr  ; e carter.  V Straniare. 

STRANE ATO,  -TA  f-à-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Sta \m.akk,  élonjne;  érarté,  ée. 

STRAN  EO,  — NKA  (strA-ne-o]  (a.)ad 
afferesi  d’ Estraneo,  elrange,  ni.  f.; 
etranger,  tire 

RTRANETTO,  — TA  f-nèt-to]  ad.  dim. 
di  Strano,  un  pru  é frange,  m.  f 

STRANEZZA  (-nd-tsa)  e.  f.  maurate 
traitement,  m.:  r exation,  (.;  outrage, 
tn.  —,  cosa  straniera  (antiq.),  chose 
Strana#,,  f.  — , exlratagance,  f. 

STRANOALÌA  f-gà-li-a]  (a.)  a.  f. 
(chir.)  duretè  de  lati,  f.  V.  Stiugamm. 

STRANGAI.1DI  t-gA-li-di)  (a.)  a.  f.  pi. 
(chir.)  duretée  de  lait  qui  te  forment 
dans  le  tein  (tee  femmei,  f.  pi. 

STRÀNGIO,  —GIÀ  (atrAn-dgio)  ad.  e 
a.  (antiq.)  etranger,  Ire.  V.  Straniero, 
Stranio.  Strano. 

■ STRANGOGUONI  (-«ol-Hò-biJ.  a.  m. 
pi.  fehir.)  élranguiltone , m.  pi.  V. 
Sta  angbclìònr. 

strangolamento  f-mén-to]  (a.)  é. 

.in.  étranglement ; etouffement , m.j 
euffocation,  f. 

. STRANGOLANTE  (-ttn-te)  (a.)  ad. 
ni  f.qui  etrangle;  qui  tuffoque. 

STRANGOLARE  (-là-rej  v.  a.  etran- 
gler  ; tuffoquér  ; etoufjer. 

fiopragg»  untovi  il  duca,  lui  strango- 
larono (Bocc.). 

—,  per  incannare,  égorger.  * 

— , (almi!.)  tor  via,  óter.  —,  per  sa- 
ziare, raaiaiiff.  —,  te  raesaeitr. 

— , ti  tt . r.  strozzarli , s'étrangler. 

...  E dell'infante 

Nodo  il  collo  a*  avvinse  e etrangoloesl 
(Car.  En.)  — , aitar  la  voce  aforzala- 
mente,  eTier  d lufi/te. 

E cosi  gridando  c strangolandosi  corte 
gih  per  la  piaggia  in  reno  il  mare  (Fr. 
Sacch.  Nov). 

STRANGOLATO  [ -là-to  ) (A.)  I,  m. 
etrong lèi  penda,  m.  . * 
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I S’  a voi  piace  di  restringer  I’  aeau<- 
! mia  ....  a sciattar  quattro  cadaveri  di 
pochi  strangolali  (Ballili.  Dite.). 

I STRANGOLATO,  -TA  (-t»-lo)j>.  ad. 

1 da  Strangolare,  etranglé;  étouffé,  ec. 
—,  sporge,  et.  —,  óte,ee.  —,  rateaste, 
ée.  —,  etranglé,  ee.  —,  èri#  a tue- 
téte. 

—,  ad.  (iimil.)#lroi/,  oii*.  —,  dicesi 
anche  di  vóce,  coix  aiyr#,  f. 

STRANGOLA TOIO  (-tó-io],  pi.  — JOJ 
(a  ) s,  ra  ttìg. ) vicolo  stretti»  pericoloso, 
coupé-gorge  : endrott  dangereux,  m. 

STKANGOLATOJO,  — IÀ  l-tù-iol,  pi. 
— TO.I,  — TÓIE,  ad.  qut  met  la  corde  uu 
cou  ; qui  etrangle , propre  a ttranglrr, 
ni  . f.  ■ 

STRANGOLATORE,  — TRICE  (-lo-rc) 
ad.  e k.  qut  etrangle;  qut  tuffoque;  qut 
étouffe. 

STRANGOLO(atràn-go-lo]s.m.  etran- 
glement,  m.:  suffucatxon,  f. 
STRANGOSCIANTK  f-chiàn-la]  (a.)ad. 

m.  f.  qut  accable  de  chagrin. 

STR  ANGOSCI  ARE  (-cFùè-rc]  ▼.  n 
étre  aerai  té,  ée  de  chagrtn . V.  Tram- 
basciare. 

S TRA  SCOSCIATO , — TA  [-cbià-tol  p. 

ad.  da  Strangoscure,  qui  est  accablé. 
eedechagrin:  tas,  latte;  futigué,  ée  ; 
abattu,  ue:  barasse,  ée. 

STRANGOSCIOSO,  -SA  ( -chió-so  | 
(a.)  ad  ronsterné  ; chagrtué,  ée.  V. 
Tranuoscios». 

STRANGUGIARE  f-gon-doià-re)  (a.) 
v.  a.  (antiq.)  ataler.  V.  Trangl- 
giare. 

S TRANGUGIATO , — TA  (-gou-dgià- 
to  ) ( a.  ) p.  ad.  da  Strangugi aiie  , ara- 
le te. 

STRANGUGLIONE  f-goul-llu-ne  ] a- 
m.  malattia  della  gola  negli  uomini, 
fjyutnancir  : enfiare  des  arnygdalet,f. 
— del  cavallo,  étrangmlton,  m. 

-,  in rerim la  ma  non  grave,  indupo- 
«i/ion;  inrommodtlt,  f. 

STR  ANGUI.  AZIONE  (-gou4a-d»ió-ne) 
(o.  ) a.  1.  action  detrangler;  stran- 
gulalton,  f ; etranglement.  m. 

STRANGURIA  [-guù-ri-a)  a.  f.  (chir.) 
mal  d’ urina,  a tr angurie,  f. 

STRANGURTARE  [-gou-n-à-rel  v.  n. 
rchir.)  étre  tnrotnmodé.  ee  de  tlrangu- 
rte,  de  dtfhrullè  d'unner. 

STRANT.UKIATO.  -TA  f-gou-ri-à-tol 
p.  ad.  da  Strasgi'riare,  qui  est  malade 
de  strangur te. 

STRANIAMENTE  [-mcn-ie)  (a,)  av. 
étrangement. 

STRANI ANZA  f-Wi-dal  ».  f.  ( antiq.) 
ehoie  itrange , t.  — éxtracagqnce,  f. 
V.  Stranezza 

STRANIARE  f-A-O**)  v.  a.  elotgner: 
(carter  : ee  parer  : etKé nef.  —,  usar 
stranezza,  étre  exlravogont,  ante. 

—,  devenir  ét ranger,  ire. 

— , v.  n r e elotgner  : e’ (carter . 
STRANIATO,  -TA  l-è-toj  p.  ad.da 
Straniare,  élqègne ;■  éArrtt,  et.  r1-,  qvì 
a été  exiracagant  ; ante.  —,  eloigne  ; 
écarté ; ée.  • 

STRAN1EGG1ARE  f-duìà-re]  (a.)  v.  a. 
trailer  aree  riputar,  darete. 

STR  ASTEGGI  ATO.  — TA  f-dgià-to)  (a.) 
p ad.  da  StlaniuguIark,  tratte,  ée  aree 
rigueur 

STRANIERE  f-jiiè-re],  straniero  (a.) 
a.  m.  per  uomo,  etranger,  in.- 
E eoli  l' usava  lo  straniere  (Bocc.). 
STRANIERE  , -RA  (-i»lè-rej‘  atf.  e a. 
parlando  di  persona,  etranger,  ir». 

—,  dello  di  cosa,  aliena,  etranger,  ère. 
| STRANIERO,  -RA  (*niè-ro)  (a.)  ad. 
I e a.  per  persona,  etranger.  ère. 

I Avvisò  che  gentiluomini  e straniar 
(onero  e desiderò  decorargli  (Bocc.). 
I —,  alieno,  elrange,  m.  l.  —,  lon- 
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laco,  éiaigné.  ée.  Farai  straniero  di 
alcuna  coaa,  f aire  semblant  de  n#  firn 
tacoir.  Paese  straniero,  page  ètran- 

>ger.  m. 

bT  T»  A MEZZA  ( -é-ua  ] (a.)  e.  f.  #x- 
tramigance,  (.. 

STRAMO.  —NI  A (àtrà-ni-ol,4)l.  — NJ, 

— N1E,  ad.  etranger,  ire;  ilosgni , te 
— forentiere . etranger,  ère. 

— , stravagante,  elrange ; exlraords- 
nairt , tn.  f.;  inuitìi,  ee. 

STRANISSIMA  MENTE  (-iqén-te)  av. 
sup.  di  Stranamente,  tres-etrange - 
meni. 

—,  démesurément ; exreesivement. 

STRANISSIMO,  —MA  |-nls-*«i-mo  1 
ad.  aup  di  Strano,  trie-e frange,  w-  f ; 
Ir rs-eitr uragani,  ante;  tris-extruor - 
dtnatre . m.  I. 

SPRANO,  — NA  [slri-no]  ad.  e e.  par- 
lando di  persona,  etranger,  ir». 

TI  riconosco  amica,  e n>>n  di  quelli 

Aii.in  , alle  fortune  d«  gli  amici  , 

Prospere  amici, e strani  nel l'av vane 
(Buon.  Fier.).  — , per  lorestiere,  atra- 
tuero.  etranger,  ere. 

K con  coaa  nostrali , e con  iatraue 
(Bant  Inf.). 

—,  (siimi.)  étrange.  m.  f . : exlrara- 
gapt,  ante ; (marre;  extraurdeeiairr, 
m.  f.' 

Se  gli  toh  rotte  l'uova  nel  paniere 

Considerate  ee  gli  pare  strano  (Berti. 
Ori  ). 

— ,dl  maniere  rózze,  grouier,  He: 
rude,  ni.  f.;  impali , ir.  — , per  alieno, 
éloigné  ; séparé  ; écarté,  ée. 

— , per  pallido,  mtìiyre  ; pdlé,  fa.  f,; 
di  fati,  ait » ; défipuré.  ee. 

STRANO  Istrà-noJ  av.  rudement  ; fli - 
rement. 

STRANUCOIO,  —CIA  {•■Oùt-tchlo] 
ad  in  significai  di  macilente,  matgrw- 
tet.  ette;  flati,  flutti e;  dedicai,  ale. 

STRANUT AZIONE  l-nou-U-dsió-ne  ) 
(a  ) s.L  etemuement,  m.  V.  Starnuta- 
zioni. 

STRANTJTIRE  T-nou-U-re)  (a.)v.  n. 
irr.  eiemuer.  V.  Starnutare.  — Prea. 
Stranuliscoi  i#ci.  tace.  iscono,j>t#rvisi«. 
tu  eiernue e,  il.  elle  etemue,  ili,  elle* 
etérnuenl.  — Subì,  che  atranutisca,  oc. 
qu’il,  quelle  rtemue,  ete. 

Pari,  strati  olito  {V.  —V 

STRANUTITO  l-nou-Q-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Stnanutire,  etemue. 

STRAOHA  (-ó-raJfA.)  a.  f.  ora  strana, 
fuoridei  consueto,  Àeure  elrange,  in- 
solite , indù»,  f. 

STRAORDINARIAMENTE  (-tnén-lcl 
av.  extraordiaatrrment ; singultire - 
meni.  - , nutre  mesare. 

STRAORDINARIETÀ  tTRAOKDI- 
NARIRTAI>r.,aTRAORDINARIETATR(a.)a.f.' 
qua h té  de  re  qui  est  exitaordinaife,  f. 

STRAORDINARISSIMO.  — MA  f-la- 
si-mu]  (a.)  ad,  sup.  di  Steaurpinario, 
trit-rxtraordinaire.ni  f. 

STRAORDINARIO  f-nà-ri-o),  pi  -*J. 
a.m.  sortadicorfiere.roprrierextraor- 
tinnire,  m.  — . mazziere  d' alcun  ma- 
gistrati. huissier;  niauieTfi m.  Lettore 
straordiiuirio.  tediar,  professeur  ex- 
b-aordmaire.  m. 

— , quals'Vtiglia  cosa'fuor  del  suo  con- 
sueto, un  exlraordinair»,  m. 

Oltre  a lineato  quf  si  veggono  alraor- 
dinurj  senz'esempio  couaaUi  da  Dio 
( Machia v.  /'nnc.  ». 

STRAORDINARIO , —RIA  (-nà-n-o  J , 
pi  — RJ. — RIE.  ad.  ex  Ir  aord  inaire  i 
tncroyable  : étrange , m.  f.;  etonuant, 
ante  : emressif,  ice. 

STRAORDINARISSIMO.  -MA  (-na- 
si-mo]  ad,  aup.  di  Si  raordinario  , tris- 
extraordinaire,  etr.  xa.  f. 

STRAORZA  f-òr-Haa]  (a.)  a.  t.  (mar.) 
Impiegala  avverbialmente  per  comande 
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onde  evitare  un  pericolo  e dit  esi  : straor- 
ta  à babordo,  Hrer  di  bord. 

STRAORZARE  (-dai-re  )•  (a.)  v.  d. 
* (mar.)  il  muoversi  Subitaneo  e irregola- 
re della  nave  lu  cui  prosa  devia  brusca?» 
manie  a delira  ed  a sinistra  della  sua 
nn,  ch’ir;  eirrr  di  bord;  urei  la 
còlè,  tic.  — , bouliner. 

STRAORZATA  l -dsà-ta  J {a.  Va.  f 
(rnar.)  quel  movimento  che  allontana 
la  nave  dalla  sua  rotta  diretta,  ora  à tri- 
bordo ed  ora  a babordo,  «cibori  de  viror 
de  tnbord,  ou  de  bdbord,  d dmite  uu  à 
gauche.  f.  ; vinmeni  de  bord  et  de  ba- 
bord.  m 

STRAORZATO  [-dsà-toj  (u.)  p.  ad.  da 
STaaouzAKE,  et  ré,  eie.  —,  buttane 
STRAPAGARE  r-|{k-re  J »,i.  turpayer; 
pover  de  itoti»  V.  Tracagare. 

STRAPAGATO,  — TA  i-gà-loj  p.  ad 
da  STRAPA<;Ar.E,jurp<jy*,  ee;  payt,èe  de 
tròp. 

STRAPANATO,  -TA  f-nà-tn]  (a.)  ad 
(aptni.;  trèpuké,  ee.  V.  Trapanato. 

STRAPARLARE  [-U-re]  v.  a.  dégoieer, 
medire;  parler  tròp.  1'.  Sparlar». 

STRAPARLATO  f-là-to]\'a  .)  p.  ad.  da 
Strapari  are,  turili;  parli  trop. 

STRAPAZZAMELO  ( -wa-mea-U)  J 
fa;)  a.  m.  oucmye  g rossi  ir , m.  —, 
mancati  Iratiemenl , m.;  men  urta- 
le. f. 

STRAPAZZARE  [-tsA-reJv.a.  maltrat 
tare,  ma Uraiter  : tuiulier  ; fatujuer. 

• — , mepriier,  dtdatgntr. 

Strapazzare  il  menin  o (flgr  ),  madori- 
nèr  ; tramiUer  d dejièche  cotupagnon. 

— un  cavallo,  o simili,  maliratler.fa- 
tiguer , exceder  un  chevai.  — f v.  n.  r.  te 
faitgtter  ; ne  pat  te  aoigner. 

STRAPAZZATAMENTE  (-isa-ta-mdn- 
tejav  tifijltgemmenl ; nonchalamment. 

STRAPAZZATO  . -TA  (-UA-U>)  p.  ad. 
da  Strapazzare,  mal  tratte,  te.  — .cu- 
prite, de.  —,  travntlU  d depiche  com- 
paytton.  —,  [atique  un  chevai.  —,qui 
ne  t esi  pai  inique,  de. 

STKAPAZZATORE,  — TRICE  {-isa-ló- 
rei,  a qui  me  prue;  qui  maltraite. 

STRAPAZZO  (-pà-tso)  a.  ni.  oulragt , 
m ; tniultr,  f.  , 

E io  questa  guisa  e con  tanto  atro- 
pazzi)  (Fortig.  luce.). . 

Coaa  da  strapazzo.  de  fallout: di  tour 
lei.  joun.  — . lo  strapazzarsi,  eacet , 
deiordr *.  peu  de  soia  de  tut-mfme,  ni. 

A strapazzo,  «uni  «oiti  ; neglige  m- 
meiti. 

STRAPAZZOSAMKXTF.  r-tso-sa-mén- 
te)(a.)  av.  orse  outrage . neijligem- 

ntetti. 

STRAPAZZOSI),  -SA  (-U>o-»oHa.',ad. 
mrabondant.  aule  ; magnifique,  in  I. 

Ella  sa  che  tal  ligura  (la  zeugma'  è a 
maraviglia  bella  c superiori  perloslra- 

* pazzusu  modo  di  servirai  delle  parola 
(/*n# i.  fior.), 

STR APFRDERE  f-p*r-de»rel  (e.)  v.  n. 
ptrdrr  beawoup 

STKAPF.lt bUTO  (-doh-to]  (a.)p.  ad. 
da  Straperoerr,  p*rdu  heaucoup'. 

STRAPIAN TAREJ-tà-rej  y.  a (antiq  ) 
trantp/an/rr  V Trapiantar»;. 

STRA PIANTATO  . -TA  |-tà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Strapuntare,  transplaAÙ,  ee. 

STRAPIOVERE  [-piò-ve-ref  v.  n.  irr. 
impersonalo,  pleuvoir  d vèrte,  àteaux. 
V.  Piavere.  — Pret.  strapiovve  e atra- 
piovè,  streplohbe,  il  a p/u,  eie. 

.Fari  strapiovuto^.  — ). 
STRAPIOVUTO, -TA  (-vob-tol  (a.) 
p.  ed.  da  Sta  «piovere,  ita  piu  à reni. 

STRAPORTARE  (-UTre)  v.  a.  (antiq.) 
tramporter.  V.  Trasportare.  —,  (al- 
imi > tchauffer . ammer;  nmuer  Irop : 
MnaPORTATO,  — TA  [-tà-lo](a.)  p. 
ed.  da  Strapoatahc,  tramporié,  tt. 
— , (flgO  ichauffé , animi,  H. 
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STRAPOTÈNTE  (-tèo-te)  ad.  ni.  f. 

(antiq.)  trii-puuiant , ariti.  F.  Poten- 
tissimo. f 

STRAPPARECCO  (A)  [-béc-kol  (a.) 
av.  fivec  débhirement. 

STRAPPA  IRLE  (-f>à-bi-le}(a.)  ad.  m. 
f.  qu'on  peut  deehirtr. 

STRAPPACCHIARE  f-k'ìs-rc]  (a.)  v.  a. 
de-  tiirer  peu  a peu  ; dechiqueter. 

Pari,  aio,  la.  dechtre , et  peu  <i  peti. 
STRAPPAMENTO  f -mén-to  ) a.  ni. 
strappata,  te  causi  e pour  ar  rocker  ; ds- 
chtrure.  f.  — , (chip.)  action  d'arra - 
cher  aree  tyolenct  ur»^  mentire  du 
corpi,  f . ; drchirement,  di.  • 

STRAPPANTE  t-pkn-lej  (a.)  ad.  m.  f. 

qui  dechtre. 

STRAPPARE  (-pà-re)  v.  a.  arrochir ; 
dechirer.  — . (tìg.)  arracher,  empor- 
ter.  —,  per  isobiantare,  rompre ; col- 
ter;  ar  rocker . —,  lo  veliere  dulie 
piante,  dèracintr;  arracher. 

STRAPPATA  l-pà-taj  ».  f.  dèchirurt, 
f.  V.  Strappamento.  —,  tratto  di  corda 
por  tormentare  uu  reo.  eitrapade,  f. 

— , di  briglia,  aecouise  ; taccade,  f. 

STRAPPA FELLA  (-ièl-la)s.  f.  dnn.  di 
Strappata,  petite  lecousie,  f. 

— , pelile  tetrapode,  f. 

STRAPPATO,  -TA  l-pà-tol  p.  ad.  da 
Strappare,  arrache  ; dtchtri.ee 
—,  ad.  ottenuU)  per  forza  . arrochì, 
ie  par  force.  — , tepore ; éloujne,  te  par 
force.  —,  deraciné,  èe. 

STRAPPO  (airèp-pn)  (a.)  a.  m.  di - 
chirure.  (.  V.  Strappata. 

STRAPREGARE  (-gà-rel  (a.)  ».  a 
jyrier  aree  chateur.  V KiPiiEGAae. 

STRAPREGATO,  — TA  ( ga-toj  (a.) 
p.  ad.  da  Strapregare, prie,  priie  aree 
chateur. 

STRAPUNTINO  (-poun-O-no)  r.  m. 
dim.  di  Strapinto.  petit  sommier,  m. 

STRAPUNTO  (-po(in-lo]  a.  m.  lom- 
mjer;  etpece  de  mateleu,  tv.  —,  i ina- 
riuu)  dicono  hamac,  ni. 

STRARICGHIRE  |-ki-rc)  fa.)  v a.  e n. 
irr.  deventr  trii-riche  : rendei  trit- 
riche.  — Prea  atraricchiaco,  taci . lace, 
iaoono.  jt  detieni,  tu  dimeni , %l . elle 
dertent  irèi-riche , ili,  elle t divieti- 
tieni  trii-riches.  — Subi.  che  strnnr- 
diiaca,  ec.  qu’il.  quelle  dentane  trii- 
rirhe.cte  — Part.  ztraricchito  ( ('.  — 
STRARICGHITO,  — TA  |-ki-toJ  (à  ) p. 
ad.  da  StraRIcCHIRE,  derenu,  ut  trei- 
rtche;  rendu,  ut  trie-richfl  . 

STRARICCO.— CAf-rlc-co).  pi.  -CHI, 

— CHF.(-ki,  -Ice) ad.  lri»-richt , m.  f 
STRARIPARE  (-pk-rej  (a.)  v.  n. 
idranl.)  straboccar  che  fa  l’ acqua  aopra 
la  ripa,  debordtr. 

STRARIPATO,  -TM-pà-tol  (» •)  ». 
ad.  da  Straripare,  debordi,  ee 
STRARIPKVOI.K  {-pe-vo-lej  ad.  m.  f. 
fori  acarpe,  fe;  fori  rude,  m.  f. 

STRARRE  f tirar -re]  (a  ) v.  a.,  irr. 
afferesi  diEaTKARnr  E$TRAERK).rxfr(|t- 
rf  : tirer  — Pres.  *Uagg...  xtrai.  strae, 

•tragghianm. atraete,  ajraggrtno,  jt  tire, 
tu  lini,  il.  elle  lire  . none  i tropi,  rnuz 
hrtz,  ih,  elle i tirml.  — Irop.  atfaeva, 
tc.  je  hraii,  iter—  pret  atraEsi,  atnv*- 
aù,  llraaae.  atraMern.  je  tirai,  ih  ti- 
rai. il.  elle  lira,  ili.  eliti  tirèrerit.  — 

Fut.  atrarr/»,  ec.  jt  tirerai, ite.  — Cbftd. 
atterrei,  et.je  Itrerau.elc: — Subì,  che 
atragga,  ee  au’tl,  qu'flle  tire.  eie. 

Imperi,  del  subì,  atraessi,  ec.  qui  ji  { 
tiraste,  eie  —Pari  nrauo(K.  — ). 

STR  ASAPERE  f-pè-reTv.  aen.irr.  juz- 
eoir  beauroup  p/ui  quii  nt  fau/.Conl. 
come  Sapere  (K.—).  — Pre»  atreaò,  i 
sai , aa , aanpiamo . zanno  ,•  je  laii , tu 
•aie  .il , tilt  iati , nous  «atòlli,  ih, 
elle i larenl  beoucoup  plus  qtftl  ne 
r»«l.  — Pr«.  airiieppi,  Wfpe-  Iratruau,  £ 
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ro  .jèiu»,  il,  elle  sul,  ih.  eliti  turenl 
braucoup  Jilui  quii  ne  faut.  — iNlt. 
strasapro.  ec.  je  iaurai  beaucoup  plus 
quii  ne  faut,  eie.  — CÒnd.  straAapreij 
ec.  je  murati  ì.raumup  piu»  qu'tl  ne 
faut.  eie.  — Subì,  che  straaappia  , e<-, 
qu'il,  qu’elli  taf  he  braucoup  plui  q'y'ìl 
ne  faui,ete.  - Pari,  strasaputo { V. — ). 

STRASAPUTO,  — TA  (-poii-tój j>.  ad 
da  Strapapkre,  trii-bien  tu,  sue. 

STRASAVIO.  — VIA  (-eh-vi-oj,.  pi. 
— VJ,  — VIE  (a.)  ad.  tris-iage,  pi.  f. 

STRASBURGO  (-boùr-go]  ta.)  (lai. 
Argentina  . Aryenlora  . Argnuora- 
lum)  at.  di  Fraruie,  cap  dei  diparti- 
mento del  Rosso  Reno,  .Strujboury. 

STR  ASCILA  MANTI  ( -clii-ra-mitn-U  ] 
ad.  e »,  f.  j n deci  qui  traine  le  manteau 
derrière  tot. 

I.e  Troiane  etraacicamanti...  (Salvin 
lliad  ). 

STRASCICAMENTO  f-chl-ca-mén-to)  / 
(a  ) a.  m.  entra  Ine  meni,  ut. 

STRASCICANTE  [ -chi-cin-tej  ad.  ms 
f.  trainati!,  ante  ; qui  traine  a terre 
Ma  Minerva  . il  delicato  manto 
tannò  andar  nraacicante  al  pavimento 
Del  padre  ..  (Salvin.  lliad.) 

— , (Ug.)  tralnaul,  ante. 
STRASCICARE  [-cbi-ck-r«]  v.  àjraf- 
uer,  tirer  aprii  «oi 
Olii  dietro  strascicar  si  vede  un  ligneo 
fi..  I.i pn.  Maini.).  —,  v.  n.  esser  pen- 
dente lino  a terra,  tralner  ; te  tralner. 

La  nave  strascica  (niar.ì,  fr  rutilanti 
tOuche  au  fondi  le  taiiieau  labaure 
— , detto  ai  animali,  che  vanno  strasci- 
nando il  loro  corpo  per  terra,  tt  irai-» 
mr:  romper. 

STRASCICATO.— TA  [-chi-ci-to]  p, 
od.  da  Strascicare,  fraine,  ee;  firs 
apri»  loi.  — , rampe. 

STRASCICO  [ stro-sci-co],  pi.  -CHI 
f-ki]  » m.  action  de  tralner,  l.-,enlral- 
nement.  m.  Strascico  d' una  veste,  ^ur ue 
d'uni  robe  qui  traine,  f. 

— , (metal'.) rette  ; residu.  surplus,  m . 
— , caccia  ebe  zi  fa  alla  volpe  còn  un 
pezzo  di  carnaccia  fetida,  strascinando- 
la per  terra,  tra  Ines . f. 

Favellar  collo  atroacico  , tralner  tei 
parolet. 

STRASCICONI  ( -chi-có-ni  1 §v  vn 
trainarti,  e anche  semplicemente  trai- 
nani. 

Un  che  va  a spasso  strasciconi  per  la 
paglia  (Magai,  ta/c). 

STRASCINAMENTO  f-chi-via-mea-to) 
a.  ru  action  di  frafner,  I.  — , entrai- 

nemertt,  pi. 

StRASCIN ANTE  f-cM-nAn-te]  (a.)  ad. 

m.  f qui  traine  ; qui  mlralne. 
STRASCINARE  f-èhl-nà-re)  v a.  trai- 

ner;  entr/Hner:  lirer  aprii  tot. 

E lo  piglia  pc'  piedi  e lo  strascini 
(Bern  Ori.). 

— , t.  r.  andare  a stento , «e  frafqer. 
Cqol  disfatto  rom'  era  c con  indosso 
là  sua  febbre  si  strascinò  datanti  al  P. 
Gaspare  (Bari.  Ai.  ). 

Strascinar  ghiaia,  alberi, ee.  parlan- 
dosi di  fiumi,  charner. 

STRASCINATO  . — TA  r-chi-nk-ipl  p 

ad.  da  Strascinare,'  tràine ; entrain e. 
èe.  — s charrié.  èe.  . 

STRÀSCINATURA  f -chl-ra-i»»h-ra  1 
fa.)  a f.  action  de  tratner,  f.:  entra f- 
nenunl . n» 

STR  ASCILO  (-chi-nl-ol.pl.  — Ntl  fa.) 

§.  m.  bruti  que  fàit  ractinn  de  tral- 
mr;  frólement,  ni.  — , queue  d'uni  robe 
qui  lon  traine , f. 

STRACCINO  [V.ràrcM*no]s  m.  ernica- 
tpio  da  prender  quaglie,  starne  e simili, 
e aorta  di  giacchio  aparto  da  paaoar» 
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STRASCINO  [ -chl-no  ] ad.  e * m.  —CI , —CHE  1 -tchi,  -kc*)  («.)  Ad.  (mil.) 
boucher  qui  v end  de  la  t linde  par  le * etrvtrgique,  rn.  f. 
rues,  in.  $tlUTK(4|)R  [-tè-dgi-dc]  (a.)  ».  f 

STRASECOLARE [-là-rej  v.  n.  t'éton-  (flioJ.)  roi.urat/  amimi  de s ancien»  m, 

> V a BBa ai I ab*  _ . . 


STRATEGO  (-t*-go),  pi.  -GII!  [-gkij 
(a  ) r.  m.  (mil.)  cairn  d'unn  strategia, 
slratege , ni.  — , chef,  >n.  — , magis- 
trat,  m. 

STRATI  [ftrk-ti]  (a.)  r.  m.  pi  'min.) 
crochet,  f.  pi.;  liti  . hanct.  m.  pi.  V 


ner  beaucoup.  V.  Trasecolare. 

STRASECOLATO , — TA  (-JA-to)  (a.) 
p.  ad.  da  strasecolare,  etonné,  re 
beaucoup.  — , ad.  tres-etpnné,  ée. 

STRASENTIKK  (-u-re|  (a.)  v.  n.  sen- 
lir  rivettimi.  — , entendre  mal. 

STRASF.NTITO , -TA  l-ti-lo)  p.  ad.  da  ^ ’J"  ' 

Strasentire,  «enfi,  i«cic#m#nt. — ,mol  " . . . . . . 

emenda  ue.  , STRAFICO  [strk-ti-ro],  pi.  —CHI  (a. 

STRÀSKKVJUSSIMO,  — MA  (-Hs-sl-  ! m-  (Alol.)  itnttig»,  ni.  V.  Stratega. 
mol  (a.)  ad. 8up.  par  fattement  serri,  te.  i -STRA  F1FICAUE  {-ck-rep  (t.)  v.  n. 

STRÀSOGNARE  [-gnit-re]  (a.)  ».  n.  I stra/iper;  disposer  en  couches. 

(a»Oq.  )r/Mr,  radoter.V.  Trasognare.  , **®r«  M n.  ta,  stralifie.  re  ; duposé , 

STRASOGNATO  |-gnà-t>»J  (a.)  p.  ad.  ( «tl  roucbe » 


da  bTRAsnoRAKF.,  rive  ; rodate. 

STRASORWNAUlAMRNTBpmcn-tcJa». 
(antiq.  ) d une  maniere  exlraordtnaire. 

Avevano  condotto  ri  nuoti-dinari  amen* 
te  netto  (itolo  di  capitami  dt  guardia... 
(Segr.  Fior.  Star.)  —,  extraordmaire- 
mpril.  V STRAORDINARIAMENTE. 

...  Tempii  e cane  RtrasordijianaraeDie 
danneggiale  dal  fumo  ( Borgli.  Orig. 
Frr.). 

STRASOMHNARIO,  —RIA  [-nà-ri-o), 
pi.  — RJ.  —RIE , ail.  (anliq.j  extraor- 
dmnire  ; étrange,  m.  f. 

Per  lo  straordinario,  extraordmai- 
remetll. 

STUASPORTARE  (tk-roj  (a.)  v.  a. 
(antiq.)  i rantporter  V.  Trasportare. 

STRASPORTATO,  — TA  l-lk-io]  p. 
ad.  da  St  a asportati  e.  transporte,  it. 
F.  Trasportato. 

STRASllO.NARK  f-souo-nà-re)  (a.)  ». 
n. ( nuia. j f atre  sortir  de*  sons  dts  or - 
gues  san i les  jouèr,  par  l’tffet  du  cent 
du  sommiér. 

STRASCONATO  [ -lotlo-nà-to ] (a  ) p. 
ad.  da  Strascicare,  fati  sortir,  eie. 

STK ASUONO  t-souò-qo]  (a.)  a.  in. 
(mus.)  som  qui  sort  de  lui-ménti  des 
orgues  lotsju'an  louu  he  le  somnuer , ni. 

STRATAGEMMA  l-dgèm-ma],  pi.  —MI 
a.  ni.  stratagème,  m.;  russ,  1.\  art i- 
fice , m 

Volle  il  re  nondimeno  farpro»a,ae 
per  via  di  stratagemma...  (Beliti».) 

STRATAGEO  l -la-dge-o  | (a  ) .a.  m. 
no  Ai  dqnné  au  pagi  cónquis  et  gouver- 
ne  par  U vaiieqneur,  m. 

STRA TAGLIARE  [-uil-lìk-re]  v.n . cou- 
per  romme  un  rasotr. 

Il  cónte  colf  quel  brando  che  strata- 
glfa 

Gli  lira  un  colpo  alla  ter. la  già  bassa 
(Bern.  Ori.). 

RTRAT AGITATO , — TA  \ -lail-l  ^lo] 

(a.)p.  ad . daSTfcAT  AtLlARB,toup>/i.fb . 

STEATARCA  |-tir-cA|.  pi  -CHI  f-klj 
ta.)  a.  in.  (arche.)  genera  li  Mimo  dèi- 
Tarmala  greca,  gene r di  en  chef  de  Var- 
iate gre  eque  : stratarqut , m. 

STRATARCHIA  l-kl-al(A.) s.f. (arclre.V 
dignità  Ju  stratargue,  f. 

STRATARE  (-tk-re)  (a.) ».  n.  & «’a#- 
«oi r.  se  voucher  par  terre. 

STRA TATO  , — TA  {-tk-tpj  (a.)  p ad. 
da  Stratarf.,  ùi,  couchit  it  par 
terre. 

.STRATEGIA  1-drfWa]  (a.)  ài  f.Jmil.) 


STRATIFICAZIONE  [-dRÌÓ-ne]  (a.) a. 
f.  diapcsizion  delle  dilìerenli  mulencj 
ec.  slrnltfication;  (. 

STRATIFORME  [-fór-mej  (a.)  Ad.  rn. 
f.  a guisa  di  ninni,  stratiforme,  in.  f. 

STRATO  |Mrà-loJti.  m.  solaio,  pari- 
monio,  planchtr,  m.  —,  certo  lapoeio, 
o panno,  tapis,  ni.  —.per  letto,  hi,  m'.; 
conche,  f.  —,  (si.  nai  ) di»posixione  in 
piano  delle  cave  e delle  diverse  rose 
che  cavando  si  trovane»  nelle  vi  icore  del- 
la terra , conche . f.  ; Hi  ; batic , ,m  —, 
nprisnnamento  della  via,  rétablisse- 
ment  du  rhemm,  ni.— ,(boL)  couche,  f. 

STRATO,  — TA|strà-lOj  (a.)  ad  e( en- 
du,  ut  A terre.  V.  ESTERNATO. 

STRATI iCRAZIA  ( -dst*a  J (a.)  s.  f. 
(filol.)  governo  puraraenie  militare, 
stratocratie.  f. 

STRATOG RAFIA  [-f.-a]  (a.)  ».  f.  (mil.) 

! i* di  • i 1 * olici  unii 

to,  del  modo  di  accamparlo,  slratogra- 
phie . f. 

STRATONF.  (-tó-ne)fa.)  av.  (antiq.) 
par  terre.  V.  Sdraione. 

STRATTA  (stràt-tal  ».  f.  dichimre , 

f.  — , estraj.adr  . f V STRAPPATA. 

STRATTAGEMMA  [ -dgèm-mR  ],  pi. 
— MI  (a.) s ni  ttratagème,  ni. 

Risentirsi  della  cotuumacia  di  ShvI- 
gnano , e di  certi  altri  niraiiagemmi 
nuovi  (Car.  I.ett.).V.  Stratagemma. 

STRATTF./.ZA  (-lé-tna)  (a.)  fi.  f ma- 
niera strana  di  vivere,  ex travagance,  f. 
V.  Stravaganza 

STRATTO  (stràt-to]a.  m.  afferesi  di 
Estratto,  petit  lime;  mémoiré;  abré- 
gé , in.  — , lig.)  abregé  (m.),  hislotre 
(f .)  de  la  vie. 

STRATTO,  -T A J^kt-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Str Ai.cF.fiK.  Str aere  o StrarAe,  de- 
tourne.  ee;  distrati, aite.  V Distratto. 

STRATTO.  — TA (»trkt-to)  ad.  strano, 
è frange . ni.  f.;  astrai  agant,  ante. 

—,  ;K*r  uAiratlo.  ti»u,  r enti,  deteen- 
du.  ue  ajine  persotine;  d’unr  race. 

Sono  stralli  di  vile  nascimònio  (G, 
VHI.).  — . apparato , séparé;  ecdrtf . ee. 

—.inclinato,  encirh , ine;  édonné  ; 
patti:  ottiche, te.  —,  alienato  da'  senni 
nfTcroi  di  Astratto,  distrai! , atte  ; 

fon.  folle 

STRETTO , — TA  [RtrkHo]  (a.)  p.  ad. 
da  Stsarjiè,  éxtrait,  aite ; tire,  ée. 

STRAVACATO,  — TA  ( -.ck-pj ] ad. 
(atamp.)  dicesi  quando  la  pagina  vien 
torta  per  non  essere  stala  bene  addirti*- 


arte  di  muovere  gli  eserciti  fuori  dell*  aut  legala,  ebevaucht,  ee. 
vista  del  'nemico  per  condurli  doVe  pili  : STRAVAGANTE  (-gkn-ie)  od.  m.  -f. 

giofi  a combattere  lo  forte  contrarie,  extrarnrjnnt , ante , étrange;  bilarre; 
odi  riparare  da  esse,  strategie,  f.  extraoi  dinaire,  m.  f. 

—.divisione  della  falange  greca  (di  La  mula  fatta  ferrare  con  ferri  d'a- 
4096  uoitf.),  detta  falangiti chia,  strati-  rionto,  e molte  spese  stravaganti  fece 
gte  f.  (Pelr.  (Jom.  ili.). 

STRATFX.lANa  l-dglk-no)  (k.)  «.  m.  —,  per  ballano,  fantasque , m.  f.  ; 
(fllol.)  nono  mese  de*  Burnii,  o presso  a botimi,  ue  ; ropncTeujc,  ente. 
poco  il  nostro  maggio,  straiégim,  m.  , §TKAYAGÀN TEMENTE  l-nién-tej  av, 
STRATEGICA  |-us  dgi-caj  (a.)  a.  f.  étrangiment  ; (fune  maniere  extrasa- 
(mil)  tirannie,  f.  V.  Stivateci  a.  gante. 

STRATEGICO,  -CA  llè-dgi-coj,  >1  STHAVAGANTÉTtO  , -TA  (-«Cl-to] 


str  r 

(a.)  nd.  diro  dt  StIuvacaÌTTC,  «n  peti 
extravagaiit , ante. 

STRA  VAGANTISSIMA  MENTE  [-mea- 
to] sv.  top.  di  Stravagantemente, irti-  . 
etrangement. 

STRAVAGANTISSIMO , —MA  [-tls-si- 
moj  ad.  top.  di  Stravacaitte,  tréA-ebo- 
(raragant , ante. 

STRAVAGANZA  [-gkn-dsa]  s.  T:  ex- 
travaganct;  bizarrerte,  f.  . 

STRAVALCARE  (*rk-r^)  (a.)  ».  n. 
•ine.  di  Stravalicark.  passer  nnlré. 

STRA  VALLATO,  — TA  [-ck-io]  (a.)  p. 
ad.  da  Stravalcare*  paste,  ée  ouire.  ■ 
STR  A VALICARE  [-ck-re]  v.  n jpasset 
outre,  en  diligence,avec  précipitation. 

STR  A VALICATO.  — TA  f-ck-to|  (a.) 
p.  ad.  da  SiRAVALtCAaE,  pu*j« , ée 
nuli  r . etc. 

STRAVàSAMENTO  f-mén-tn]  a m 
uscita  de’  liquidi  fuori  de*  vasi,  extra- 
rasa  tion  . f. 

— ,(bol.)  quando  dalle  piante  sovrab- 
bonda la  bufa  ner  lati  razione  o altro, 
extravasation  de  la  séve,  f. 

Stravasare  [-ak-re],  stravasarsi, 

».  n.  r.  f'extracaser.  V.  StravesARE. 

STHAVASAtO.  — TA  {-sA-ln:  p.  .il. 
da  Str  svasare,  eatravasato,  extra  case, 
ee.  V.  SIIUM  VAIO. 

STRAVEDERE  (-dr-rcK».  k.  irr  coir 
beaucoup.  plus  qui  Ine  faul;  roir,  re- 
garder  très-mmutieusement. 

Ancora  che  io  non  sia  di  quegli  uo- 
minf  olle  la  guardano  in  ogni  bruscolo, 
c vogliono  stravedere  lutto  quello  cito 
si  fa  in  casa  (Varch.  Suoe.). 

— , oggi  pigliasi  per  travedere,  roir 
mal,  de  travers;  te  (romper.  - Pret. 
slraviddi.  vidde,  viddero,  ir  vi#,  il,  elle 
vit,  t Is  ella  areni  mal,  de  trarers. 

Pari,  straveduto ( K.—),- 
STRAVEDUTO,  -TA  (-dob-to]  (a  ) 
p.  ad.  da  Stravedere,  v» brani 
regardt , ee  vunutieusement.  —,  tu 
mal.  de  travert  ; qui  s eti  trempé,  ée 
STRAVISARE  I-nk-reJv;  n.  r.  uscir 
dalle  vene,  t*  ex  t rara  ter 
STR  AVENATO,  — TA  [-ok-to]  p.  ad. 
da  Stravenare,  extmvasé,  te. 

STRAVERO.  —HA  [-vé-ro]ad.  veris- 
simo, ffè*-rrai,  crai#.  V.  VERISSIMO. 

STR  AVER  SO , —SA  [-»èr-so)  (a.)  ad. 
(antiq.)  oblique,  m.  f.  V.  Traverso. 

STRA  VESTIMENTO  [-mén-to]  (a  ) a. 
m.  (antiq.)  travestisse  meni  : de<)uise- 
m tnt.  m.  V.  Str  a vestimento. 

STRA  VESTIRE  [-sU-re]  v n.  r.  (antiq.) 
«#  diyuiser  ; ##  mastfuer;  se  travestir. 

‘ — . ».  a.  diguiser  q.  u. 

STRAVRSTITO  , -TA  [-stl-to]  p.  ad. 
da  Stra vestire,  travesti,  ir.  —,  de gm  - 
M , ée. 

'STRAVIÀNTB  [-àn-te]  (a.)  ad.  m.  f 
qui  fgit  sortir  de  son  chemin,  qui  sort 
de  son  chemin. 

STRAVrARR  [-à-re]  fa.)  ».  a.  c n. 
.licer  du  chemin  ; dstourner.  sortir  de 

son  chemin. 

STRA  VIA  TO,  -TA  [-k-toV  (a.)  p.  ad. 
da  Straniare,  lire,  ee  du  chemin  ; dc- 
tour fio.  re  ; torti,  i#  de  son  chenun.  % 
STRA\  INCBRE [-vìn-tcbe-rel  ».  n.  irr. 
abuser  He  la  rjcloire.  — Pres  strtvitic»», 
vincono,  j’abuse,  tls.elles  nbussnt  de 
la  r ictoire.  — Pret.  stravinsi,  vinse-, 
vinsero,  j' abusai,  il.  elle  abusa.  «/*  rf* 
les  abuserent  de  la  ricloire.  — Subi. 
die  stravinca , or.  quril , qu'ellt  abuie, 
etc.  d • la  ricloire. 
pari,  stravinto  ( V.  — ). 

STRAVINTO  l-vln-to]  (a.)  p ad  Ja 
Stravincere,  abusé  de  la  ticlcnre. 

STRAVISARE  l-sk-ref  (a.)  » a.  on. 
déyuistr;  trasalir,  ss  travestir.  V • 
Travisare. 
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STRAVISATO,  — TA  [4à-lo]p.  ad.  da 

* travetti.  ie  ; degù  ite , et. 
Brulu.  strani,  deformi  e «travisali 

(Buon  Fier.).  V.  Travisato. 

STHAVIZIANTR  (-dsi-kn-te)  (a.)  ad. 
m-  f-  ?**•  fall  borine  èlitre , bombane t. 

STRAVIZIARE  |-dsi-à-re]  v.  o.  (atre 
otmné  eh  tre,  bombatici. 

STRAVIZIATO  j-dai-à-to)  fa.)  p ad. 
da  Straviziare,  fati  botine  chère,  tom- 
bone  e 

STRAVIZIO [-vl-dai-o],  p|.  -ZJ.a.) 
a.  ni.  débauché;  bombanre,  f. 

Dall*  .-lira  parie  di  quegli  stravizi 
(Buon,  rie»,).  l'.  Stravizzo. 

t grand  bouquet  ;>u blic,  m. 

. •;  ^ ’Vranop  i bigioni, h farà  lo  stra- 
mlo ...  (fino»,  fior.) 

STRAVISANTE  f-wèn-lè]  (a.)  ad.  m. 

• 2!fi  l'lU  honnt  ‘ bére,  bomhance. 

(*t«*-ro)  (a.)  v.  n.  (aire 

RTRAVIZZATO  f-lsà-fb]  fa.)  p.  ad.  da 
Straviziare,  fan  botine  chère. 

STRAVIZZO  I-vì-uq)  a.  ni.  feelin.m.; 
‘V'JJJ1  rbere  : pagatile;  bombanre,  f. 

Ella  nem  ogni  di  mille  inerenti  uz- 
*e,  e mille  stravizzi...  (Fir  Ai.) 

• débauché,  f Andare  in  isiravixzi, 
aépenter  nutre  mrture 
STRAVOLERE  (-lé-rej  t.  a.  irr.  rn 
touLoir  trop  — Pres.. stravoglio,  vuoi, 
vuole,  cogliamo,  vogliono,  y reux , fa 
retar,  tl,  elle  reut,  uous  roulotte,  ile 
elle»  veulent  trop.  -i  pret.  stravolli. 

v°Uw,o,  J di  tou lu,  il.  elle  a rou- 
•u.  i le.  elle s oni  toulu  Irop.  — Fut. 
stravorrò,  ec,  je  voudrai  irop , etc  — 
Cond.  stravorrei,  ec.  je  voudrai»  irop, 
etr-  — Subì,  che  stravoglia,  cc.  quii 
9U  èlle  remile  trop , rie. 

Pari,  stravoluto  ( V.  —). 
STRAVOLGENTE  [*dgdft-tf)  (a.)  ad 
m.  f.  fui  loume,  qui  rene  erse  aree 
nolenre. 

STRAVOLGERE  f-vM-dge-Te]  v.  a irr 
tordre:  tournee  arre  violenre;  renter- 
ter.  dnloquer;  débolter.  Stravolgere  il 
significato  di  checchessia,  détoumer  de 
»on  trai  tene.  - .fmeuf.)  toglier  vìa, 
dfer;  emporter : chaster  —,  v.  n.  r co- 
polevare,  te  renterier;  f aire  la  culbute. 

Un  grande  e ricco  cero . ..  si  stravolse 
sprovvedutamente  con  tutto  il  carro  e 
cadde...  (G. Vili.) 

-,  per  vetture,  rmcr.—prea  «travol- 
go, volgono,  je  renrerte,  il»,  elle»  rrn- 
rertent.  — Pret.  sitavo  Uf,  volne.  volse- 


Tolse- 
ro, je  renrertai,  il,  elle  rem  erta,  tl» 
elle»  renvertèrenl  —Subì,  che  stravol- 
ga, ec.  qu  ii,  qu'elle  rem  erse 

Pari,  stravolto  ( V.  — ). 

STRAV  OLGl.MF.NTO  f-dgi-mén-to]  a 
jn.  contortton,  f.  Stravolgi  monti  di 
nocca , grimace»,  f.  p|. 

“*•  P®*  rivolgimento,  rero/u/ùm,  f. 

Passare  non  a stravolgimento  di 
disperazione  (G.  Vili  ). 

STRAVOLTAMENTE  f-mèn-te)  av. 
mal  - mal  a propo»;  aulrtmeni  qu  ii 
♦te  faut.  T 

STIU VOLTANTE  f-làn-te]  (a.)  ad.  m. 
i.  fui  tou  me  aree  no  lente. 

STRAVOl.TARK  -Ut-re)  v.  a.  tournee 
aree  ndmee.  F.Stravoi.gcrk. 

— , (llgJ  renverter  Fordr» . dire  let 
ohoiet  mnfutèmenl,  tari»  hanno. 

«TRAVOLTATO,  — TA  f-lA-U>)  fa.)  p. 
»d.  da  Stravolta»*,  fournr.  te  aere 
•iofence.  —,  renrerte  lordrc;  dit  le» 
chotet  ronfusèment . etc. 

STRAVOLTO.  -TA  UvM-io]p.  ad. da 
'TUIOI.CIM  . tordu,  ue  ; renrerte,  ée, 
*h.  — .dtlourne.ée  dr  ton  rrai  »tn».  —, 
v. melai.  ; erni  arie  ; dirute , é». 

— , ad.  déreglé;  dérang»  ; renrerte , 
"•  f*  déeordrr.  de  gutngoii. 

O?  ben  ipi  par  che  'I  mondo  sia  stra- 

1TAUKR-FRA*9A1S. 
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tohofCuit.  /firn.  antX  — , ad.  detto  del- 
I occhio,  tourne;  lour.he , m. 

SfRAVOl/TUUA  ( -tob-ra ) fa.)  a.  f. 
conforti#»»,  f.  — revolution,  t.  —,  »n- 
itrpretatmn  Urie,  f. 

STRAVOLUTO  [-loh-tol(«.)p  ad  da 

Stravolere,  fui  a roulu  trop 
STRAZIANTE  i-dsi-àir-tej(a  ) ad.  m 
r.ftii  maltratti  ; qui  rexe. 

STRAZIARE i-dsi-à-rej  v.a  en .mal- 
trailer,  rexer;  bourreler.  —,maltrai- 
ter  : a ([liger. 

E quinto  più  eravamo  atraiiate  f Coni. 
Carn.  ».  —,  Iwffarv,  §e  moquer,  te  toner 
de  q.  u.,  le  Irom/ier  , eie. 

Tu  non  ri  dovevi  pej>0  istraziare,  co- 
me fatto  hai  (Bore.;. 

— , mandar  male,  din iper  ; prò  lt~ 
guer;  gaspiller 

STRAZIATA  MENTE  f-dsia-ta-raéo-tc] 
av.  aree  peti  de  menagrmeut. 

STRAZIATO,  — TA  (-dsi-à-lol  p.  ad. 
da  Strazi  a Rk  , maltratti  ; vere,  et. 
—,majtraite ; affhgé,  ee.*~,moqué,ee. 
— .dtttijui,  te. 

STRAZIATORE,  — TRICE  [-d*ia-tó- 
re]  s.  fui  maltratte;  qui  tourmenie , 
*»r-  —,  moqueur ; Tailleur,  ente. 

STRAZIEGGIARE  [-dsi-ed-dgià-rel  v 
n.  »e  moquer:  rat  Iter;  bafouer 
STA  ARIEGGIATO  . — TA  f -d.i-ed- 

dSl*;,°  <*  ) P *d  d»  Staaziucia», 

ra<Ut.  K tic. 

STHAZIF.VOI.E  ,d.  m.  I. 

injunrux  ; outrageux,  tute. 

STRAZIO  isir*-dai-o],  pi.  — ZJ,  a.  m 
in  significato  di  scempio,  ma»tQrre:caT' 
nage;  dérhiremenl . m.  ; bouchene . f. 

V.  Scempio 

...  O anime  che  giunte 
Siete  a vodei  lo  strazio  disonesto 
(Dani.  Inf  ).  —,  per  iachefno , outrage 
m : mjure  ; intuite,  f. 

Peggio  è lo  strazio,  al  mio  parer,  che 
1 danno  (Petr.).  —,  scherzo,  burla.p/a.- 
tanteme  f.  —,  profutton  ; prodigatile, 

».  Fare  strazio,  outrager. 

Per  (Strazio,  oulrageutemenl. 
STRAZlOSAÌIF.NTE  i-dMo-Sa-n.én-te] 
av.  vtiuneutement:  outrageutement 
STRKRRiAltE  (-biù-rej  v.  a.  en  (rol- 
ler; litter;  farder.  —,  te  (roller  eie 
STREBBIATKZZA  i-lc-lMj  (a.)  a.  f. 
prnpreté;  nette  te,  f. 

STRERBIATO,  — TA  r^hià-lo!  P-ad 

u. * V 


| -iiiu-in  n,  an 

da  Strcrbiare.  (rotti : fitte  ; fai  de  et 

STRF.RUIATOKR (-to-rej (a.)  ad.  e s. 
ni.  fui  frolle  ; fu*  line. 

— , (roti tur , m. 

STRERBlA  IRICK  (-trl-tchej  a.  f.T elle 
fui  (arde,  otì  fui  ic  (arde,  f. 

STRECCIARE  |-lchiè-ee)  v.  a dénal- 
ter;  téparèr;  dir  iter 
—,  v.  n.  r.  disunirai, u desunte. 
Mentr’un  s’allacciar  l'altro  ai  strecci 
(Buon.  Tatù-.). 

STRECCIATO,  — TA  l-tchià-to)  fa.) 
p ad.  da  Strecci  Aita,  denatié  ; tepo- 
re; d trite,  ée. 

STRECCI^  fstn^-co-la)  s.  f.  bon  touf- 
flét,  m.: gnurmade,  f.  V.  Strecola. 

STREFOI.ARF.  [-là-rc]  v.  a.  e n.  dé- 
lordrej  détòrhtler. 

STREFOLATO.  — TA  f-Ht-to]  fa.)  p. 
ad  da  Strkfolare,  de  lordo  , ue  dé- 
tortillé,  ée. 

i STREGA  fstrò-ga],  pi.  tGHE  f-gke]^. 
f.  donna  che  fa  malie,  torcière . magi- 
citrine,  f.  V.  FATTTCUIlEaA. 

Vedesti,  disse,  queir  antica  strega 
Dani  Purg.y  ^ 

Darsi  alle  streghe,  fimpalienler;  te 
détetvérer. 

STRRGACCIA  (-gàt-tchia)  w f.  pegg. 
d».  Strega,  vilume,  mechùnte  tor- 
cière, f. 

STREGARE  [-gà-rej  v.  a.  e n.  entor- 
. reler  ; charmer 
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| —,  (mciaf.)  tucér;  boire. 

Strega  le  botti  di  lor  sangue  ingordo 
(!<•  Ljpp.  Malm.),  boit  toni  le  rin  d'un 
tonneau. 

STREGATO,  — TÀ  f-gà-tol  p.  ad.  da 
Stregar*,  tu  »orc  e le  ; charme , ée.  — , 
(melai.)  tucr,  ee  : bu,  bue. 

STRF.GAZZO  l-gà-tso)  fa.)  » m.  sor - 
etilene , t.  Si  usa  col  vrilai  Andare  e si- 
mili : Andare  iti  istregazzo,  alter  f aire 
de»  aorcellemtt , (aire  de»  » nchant» - 
mente. 

STREGGHIA  [alrég-gkia]».  f.  itrille,  f. 
lo  non  vidi  giammai  menare  stregghta 
8 ragazzo  aspettato  da  signurao 
(Dant.  fnfj).  Avere,  dare  una  buona 
mano  di  stregghiafflg.;,  recaeoir,  fan » 
ut, e bonne  reprimande. 

STIlEGGHlARE  [-gkiù-re]  ».  a.  e n. 
elrttler. 

— . (stmil.)  grattare,  gratler:  racler. 
STREGGHIATO,  — TA  j -gkià-to  J p. 
ad  da  STnnccnuaE,#fn7/e,#r.  —^rat- 
te : radè,  ee. 

S TRF.GGHIATORE  l-gkia-t.V-re)  (g.) 
ad.  e.  a.  m.  celui  qui  étnlle  ; gorgon 
rf'écurir,  m. 

STRF.GGHIATURA  (-gkia-toh-ra)  a.  f. 
action  détiiller,  f.  —,  (meuf.j  repri- 
rriande,  f.  A» ere,  dar.»  una  buona  streg- 
gbialui  a,  rrreroir  une  boarie  reprimar.- 
de  ; gronder  ;reprimonder. 

STREGHERIA  j-gke-rl-a)  a.  f.  Bab- 
bo I de»  torcière»,  ni. 

Marti nazza,  eh*  era  in  stregheriafL. 
Lipp.  Maini  ).  —,  (voce  in  uso)  malia, 
ec.  iSalrin.)  ensorce l lemmi , m. 

stregua  (stiel-li-aj  .a.)  a.  f. 
elrtlle,  (.  V.  Striglia. 

Che  Ja  scopetta  a Napoli  e la  streglm 
« Borii.  Rim.). 

STkF.GLlARE  fstrel-lià-re]  (a.) v.a. 
étrilter.  V.  Strigliare 

F.  trarla  fuor  di  mam 
Colle  stanghe  e cogli  argani , e stre- 
gheria (Buon.  Fitt.). 

STRECCIATO,  -»TA  fairel-lià-tol (a.) 
p.  ad.  da  StregUare.  éirtllé , ée. 

STBW’.NÉBE  |«lre-gne-rej  v a irr. 
strignere,  terrer ; élretndre.  — Prea. 
stregno,  ftrengo  . gupo.  je  terre ; tl», 
elle»  terreni.  — Pret.  strenai.  strenne, 
strepsero , je  terrai , tl , elle  terra , i/s* 
elle»  tenermi.  — Subi.  ebe  strenga,ec. 
qu’tl;  qu'elle  terre,  etc. 
d*art.  stretto  (V. 

STIlRGOI.A  fstrè-go-la)  a.  f.  pou r- 
made.t  V.  Mascellone. 

STRF.GONA  i-go-na]  s f.  accr.  di  Stee- 
CA.  grande  torciere  ; ma gv  tenne  , f. 

STrF.GON ACCIO  |-nài-tcbio]  (a.)  ad. 
cs.  qi . pegg.  di  Stbegojve,  mautai j tor- 
ner,  m. 

E fra  lo  stregunaccio  e l'indovino 
(Lall.  En.trav.). 

STRKCONCF.LLA  (-tchM-la)  fa.)  a.  f. 
di  ni.  di  St  regola,  petite  «orci>rf,-f. 

STREGONE  (-gó-oej  (a.)  s.m.  grand 
sùrrier  ; torcier,  in 

Chianuisi  Bjlisardo.  ed  ò gigante , 
Stregone,  incantatore  , Berti.  Ori.). 

— . magmen.  m.F.  Maco 
STMEf.ONECCIO  (-net-tchiol  fb.)  a. 
charme;  torli lège , m V.  Strico- 
TfBRIA. 

j STREGONERIA  (-rl-a)  s.  f torctlle- 
rrie.  f.;  charme,  m.;  magie  , f. 

1 STBEGONfA  (-gò-ni-aj  (a.)  s.  f.  (voce 
scherzevole  refluir»  de  torcièree.  m. 

E di  quella  stregonk  (Buon.  Fier.). 
STREi.l'A  [»trN-goua)  s.  f.  rau,  parte, 
che  ai  paga  nel  cenare,  ec.  #rof , m.  ; 
pari  ; nuote-part,  f.  V.  Scotto. 

Sai  che  la  morte  ne  molesta  e aerra , 

ChA  la  sua  stregua  anch’ella  ne  prò- 
tende  (L.  Lipp.  Maini  ).  ’ 
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STREMAMENTE  [-nifn-Wì]  (»•)  »*• 

extrimement . 

STREMARE,  [-ml-rel  v.  a.  dimtneer; 
retranchèr  — , ».  n.  r.  te  rtlraUcaér. 

STREMATO,  — TA  [-ma-io]  p ad.  da 
Strema  re  , diminuì  ; relranché , ée. 

— ,ad.  rejtremt,  einl». 

Sbalorditi  da  (".alba  per  atroci  bandi  o 
stremati  confini  (B*v.  Tue.  Stor.). 

STRKMKN'/.tltR  [-dsl-re]  v.  a.  irr.  af- 
faibltr:  fané  qu'un  fruii  ne  rienne  fine 
Sten.  - Prés.  Rtrefnenzfaco,  isei.  iscè, 
iseono,  j'affaibli» , tu  a (fiutili»,  il,  elle 
alfatblil,  il»,  elle»  affiaibltueut  .—  Subì. 
nifi  atremenilaca,  re  qn'il,  qu  elle  nf- 
faiblìtsr,  eie. —Pari  atr»>neoailn(  F.— )■ 
STRKMENZITO,  -TA  [-dsi-to!  p ad 
da  &XKtMtxti*K,affa1bh. te;  fati  qu  un 
fruii . eie. 

— ,ad  metaf.)paurre  ; ridiente,  m.  r. 

...  Non  per  latremeniiia  alTettazion 
d'anuai enan  ( Sul* in.  Pro»,  tote.). 

STREMEZZA  [-roc-tsaì(a  > a.  f.astrat- 
to  di  Stremo, estremile,  f.  V .Strenua. 

R PREMI  TÀ  (-là).  STO  EMITADE,  8TRR- 
MITATC,  ».  f.  estremile,  f.;  boul,  m. 

— , oiancamento  d’avere, emremo‘bj- 
sugno,  beioiii  estreme,  m.;  diselte;nè- 
cettilè,  f — , grande  parcimQni»,  f. 

SfRK.MMA  (slrAm-ma](a.)  8.  f.  (chir.) 
Storcimento  preas<»  un’  articolazione  di 
qualche  lendine  u nervo,  enlorte,  f. 

— , (metrol.)  iatture  de  superficie 
en  Orice,  f.  . 

STREMO  [strA-mo]  a.  m.exfremtte,  f. 

F.  Strenua.  , „ , 

Tanto  ciie  pria  lo  stremo  della  Inna 
flttgi  un  et  al  letto  suo  per  ticorcarai 
( Dant  Purg  ). 

STREMO.  -HA  fatrA-nH  ad.  aflereai 
di  Est  remo,  ultimo , derniér,  ère. 

Cosi  ancor  Rii  per  la  strema  lOAia 
Di  quel  settimo  cerchio  tutto  solo 
Andai  (llani.  Purg  ).  -,  vii,  vile. 

— , per  sommo , estrème,  ni.  f.;  tre »- 
grana,  grande.  — , misero,  malheu- 
reùx,  rute:  muerablf  . m.  f.-  — , pi' 
urtilo,  metquin,  ine  ; avarteteux,  eue». 
— , privo,  privi  : de»tilué,  ée.  Strema 
miseria,  misere  extréme,  f.  Strema  ari- 
none (roti  >,  exlréme-onotion , f. 

.Stremi  argomenti , u»  argument»  le» 
piu»  solide*  ■ m.  pi. 

A Ilo  stremo,  av.  a la  fin;  d l estremile. 
SIRENA  [dtré-na]  (a.)  a.  f.  etretmee, 

T.  pi.  F.  StmH'  , , . . 

STRENNA  [atrén-na]  s.  f.  dono  che 
ai  facevano  i Romani  il  pruno  del  ran- 
no, Urei ine»,  (•  pi  F.  Mancia. 

R mai  non  furo  strenne , 

Gfca(oa*cr  di  piacerti...  (Dani  Purg  ) 
STRENUAMKNTK  (-noua-inén-to)  »v. 
(toc.  lat.)  courageuee- 

menl;  Qvec  braroure 

STRENUISSIMO, — MA  [ -nóo-»i-|i-mv] 
(».)  ad  mip.  di  Stampe,  trts-vatlla»it, 
ante;  très-mur.tgeux,  eu»e. 

SIREM  ITA  [-nou-i-tA). stAem  itade, 
stremi  it aie  , h.  f.  braeoure.L;  con- 
rage,  m.;  ratllanee,  I.  • 

SmF.NlO,— NBA  l«lrfc-,oiM>]*a.  'di- 
lani . ani,;  courageuX  , tmu  ; trai., 

m STREPENTE  [-pèn-le]  (».)  »4. 

ùuì  fai!  da  bruti,  dvta'-armt. 

STREPERE  (sirt-K-re|t.  ».  irr. 
difettivo,  poco  usato  (tal.  itrepe  re),  brui- 
re; fair*  du  fracas,  du  tapage;  mentir, 

V.  RONORRC.UIAS». 

Strepesse  il  touior  delle  femmine  la- 
àSwM  0*.  Orc  i.  - ffn 

mero, il,  <Ur  rUtnl».  il rrtru- 
l, netti  — P»rl.  kirepiU)  (V. 


ST»Ì  8T8 

«trtpidlKf.wcono.  il.  rllf  fan  tlx  fila  • Er*':^Tsrhi  ch' 
forirSCbrtitl.  - s.llil  . h«  »ir»(iWi»c» , ved,mtt»i  l Atrcit» 
oc  ,u’i|,  i/u  tllt  faut  iu  broli,  «le.  i 
Pari,  airepidilo  ( E.  -^). 

STIIEPIDITO  I-dl-lol  <».)  p.  »d.  da 
Siittrioiuc.  Houtìì,  U par  U bruti , 


l’ oronO 
.[M.VilfJ 
ili,  o „>tnm. 


cul*Uo 


B»«ere  alle  ilrettè,  o simili.  /Irr  tur 
I r pomi  de  omclvre  guelque  affaire. 

Essere,  meiiere  «Ilo »iroue,  »>ere  I» 
strettii,  ,'sirtnti,  lire  en  grand  don- 


fàit  du  bruii. 

STREPI  RE  (-pi-rena.)  t.  a.  aiitC;  di 
StrEpiuire.  fair»  du  bruii. 

—,  v.  n.  re  leu  tir;  fatte  dii  bruii. 

Già  iatreplvan  per  lo  iucaso  foco 
Le  prime  frondi  ,Bocc.  Teieid.) 

Prea.  Btrepiace.  iacono,  il,  elle  fati  du 
bruit,  * fa.  elle»  foni  du  bruii.  — Subi. 
che  airi  piaca,  ec  qu’i l,  gu  fili  faut  du 
bruii,  eie.  — Pari  atrcpilo  ( V.  — J. 

S TREPIDANTE  [-«Mn-te)  ad  m.  f 
bruyanl  ; r»lenti»tant,  ante  l qui  fati 
un  grand  bruti.  • « 

SfMtPITARE  f-tà-re)  v.  a.  bruire  ; 
mener  beau  bruii.  Strepi  lare  dt  cliec- 
chesMa,  parler  hautement  de  y.  eh. 

Che  torre*  strepitar  »opt*  gli  arando- 
li (Buon  FieY.). 

SntEPITATO  (-là-toj  (a,)  p.  ad.  du 
Strecitare.  mene  du  bruii. 

STREPITEC.G1ARE  l-dgi*-rej  (a.)  ▼.  n. 
fair*  quelque  brùit.  V.  Strepìtase. 
STREPITEGGIATO  (-dgiÀ-U»ì  (a.*)  p. 

ad.  da  STRgriTEOctATO , fati  quelque 
bruii. 

STREPITO  (atrA-pi-to)  a.  m.  bruii 
fraca»;  vacatine,  ni. 

Non  stette  guari  a levarsi  il  re ".  il 
quale  lo  «trepito  de’  caricanti  e delle 
beatie^veva  dento  ( Itoci’.). 

— , gran  quantità  di  cose,  ta»  dA 
riunir»,  tri.;  quanhte,  I. 

STREPITO  (-pi-toj  (a.)  p,ad.  da  Stre- 
pese,  Strkpirk,  fati  du  bruiL 
STREPITOSAMENTE  ( -nién-te]  av, 
atte  bruti  ; bruyammenl. 

STRBPITOSISS'IMAMENTE  (-mén-icl 
(a  ) ut  anp.  di  Strepit osamente,  frA*- 

bruyammrnt 

STREPITOSISSIMO,  -MA  ( -sìs-si 
mo]  (a.)  ad.  aup.  di  Strepitoso,  t tè»- 

bmynnl,anle. 

STREPITOSO,  —SA  [-tò-to]  ad 
bruyanl;  éclatant , ani»;  qui  fati  du 
bruti. 

STRETTA  (alrét-la!  a.  (.  aOrignimen- 
to,r(c*iqte,f.;  irrrcmrni,  m. 

Onde  Ercole  acuti  già  grande  stretta 

(Doni  rnf  ). 

— di  spalle,  haunrrnent  d epaule», 
m.  — di  neve,  quanhté  de  neig» , f. 

Or  di  a fraDo|cindP.nqueche»*amii... 
SI  di  vivanda,  che  stretta  di  neve 
Non  rechi  la  vittoria  al  Noarese  (fant. 
In  fi). 

— . per  calca,  prette , fonie,  f. 

Quando  auatirn,  quando  sci,  e talora 
fu  che  dodici  vi  »\  trovarmi  inorli  delia 
stretta  ..lM  Vili.) 

— <Ji  vettovaglia,  o simili,  ditette,  f.; 
matiyu*.  fti.;  penurie,'!. 

EA»endo*in  Genova  grande  stretta  di 
vetlusglia  (G.  Vili  ).  - , luogo  o pa^so 
stretto,  ditroil;  défilé,  m. 

Ma  Maratona  e le  mortali  strette 
Che  difese  il  Leon  con  poca  gente 
(Petr.)l 

— , Micosi  del  grano,  uva,  c simili, 
quando  A impedita  la  loro*  maturità  , 
tire  urti  ; élre  inni. 

Alle  strette,  sur  le  poitil  d». 

— , ( miMf.y  allegro  finale  de’  peni 
più  importatili  dell*  opera,  per  esempio 


ger  : élre  reduit  d f élroìt , ojpprp*- 

té  Èssere  alle  strette,  f tre  gene  ; tir» 


del  Finale,  dell*  Introdurione,  del>e-  | ci.  te 


don»  fa  murre  Dare  là  purità,  rrdufr* 
uux  rxtreniilé»;  opprimer;  a*  ca,bter . 
llggiel  ehè  li  conosce  'dplrwceifa, 

Str igneudu  i denti, a Ult^i  dà  i»  airetia 

l,l:-  X , 

Dare  la  sirena,  confraindre , forar ; 
mettre  q.  u.  au  pied'du  mur  Met- 
tete la  stretta  ad  alcun  componimento , 

acherer  q.  eh. 

Trovanti  alle-atrclte,  re  Irourer  ter- 
re. Venire  alle  strette,  «em>  a la  con- 
clution. 

STRETTAMENTE  [-mén-to]  av.  étroi- 
tement. 

fiutatasi  oltre,  guanto  potè, abbrac- 
ciò strettamente  (pocc  ). 

—,  e»  trema  mente,  txlrémemtnl. 

Per  forra  di  fame,  piu  giorni  stretta- 
meli u-  patita,  aone  arraWbiati  pjh giorni 
combatterono  il  > satóllo  (M  I HI.;. 

—,  per  iM*afspmenie,  maigrement; 
eobrement  ; me»quìnemenl  — , calda- 
mente, mtlommenl  ; virement  ; afre- 
tveueement.  —,  rigorosamuntc,  eiru i- 
rrmcvif  .J  rigourrutement.  — . breve- 
mente, brier emetti  ; tuccinriemenf. 

fi  TOE  n KZZX  f-ió-tsaì  n.  f.  aktraùo  di 
Stretto,  pelitene  de  l ieuj  f.;  resttr- 
rtmenl,  m —,  (flg.)  limitatone  , 6mi- 
Idtion  ; vircoutpeclton,  f. 

lo  fili  sempre  d’opiniujie  che  la  trop- 
pa grettezza  della  lulcmion  delie  eoa* 
dette  non  foaae  altrui  materia  di  dispu- 
tare (Rocc.;. 

— , urgenza,  contraiate;  dure  necet- 
ttlé,  f.  —,  parsimonia , lùinq  ; epar- 
ine ; mi  tire,  f. 

Ma  io  ebe  ni’ era  accorto  della  sna 
strctierzaCFir.  d *.)•—.<*»  cuore,  di  pet- 
to, détrexu  , inquiétude , f.  ; embatra» 
d'etprit,  m.  ; opprenion  dt/ficullé  de 
mpirer,  f.  —,  amicizia,  é fròlle  amiite, 
C — di  sangue,  parente  ; affinile,  (. 

STRETTIRE  l-ti-ro)  ^.>v.  a.  irr.  (art.  • 
mesi  )re»lreindre, reuerrer, dimtnuer 
l egare  (SUmp.)  Strettire  la  spazieg- 
giatura per  rimettere  il  lasciato,  irrrcr. 

— una  veste1  L de’  sarti.i.refrcririm# 
robe.  — Pres.  strettisco,  »*c»,  tace,  iaco- 
no. j#  reuerre,  tu  tetterà» . il,  elle  res- 
eerre,  il»,  elle»  testerrtnl.  — subì,  che 
strettisca, ec.  yu’if.  quelle  reuerre, eie. 

Parti  s troll wo  lF.—  ). 
STRETT1SSIMAMENTB  [-men-tel  av. 
sup.  tré» -e  Ir  oi  lemmi.  —,  ara  rsi  ssi  ina- 
mente . Irèr- mftqut armeni  ; rfuche- 
mtnt.  —,  insuntemente.  trèe-inelam- 
tnent.  —,  ngorosisaimamenie,  ir  è» -ri - 
yourtvaemml. 

STRETTISSIMO,  -MA  (-tl»-*»-m5  J 
ad.  sup  di  Stretto,  frAs-efrott,  olle; 
trie-ferre  . ée.  — , (flg.5  Hie-urgml , 
ente  ; irea-preuant , ante. 

-i,  M*m  sisfdmo.  trh-pauere , m. 
(rff-mesyui'n.lne:  /rA*-mo*f»y»»e  m.f.  - , 
trè»-i  tgoureus r.  tute  ; Irèe-préri»,  i te. 

— , Mjgretiasifnn.  Irit-urfel,  ite 

Col  quife  avea  pratiche  «tremasi me 
(Guicr.  Stnr.f.  •’ 

STRETTITO,  — fa.)  p.  ad. 
i da  Strettire,  rettreint,  tinti;  retetr- 
ré  * dimiuué , ée,  IU.'—, tetre,  ér;  rélre- 


STRÈWGGIO  l-tcbif-ò].  pi. -GII (a.)  | Avere 
a.  m frol lemmi,  tp.  V.  bTRortccio.  | fremite 


stetti),  éc.  stretta  ; strette,  f. 


STUEMUiE  4-4» -re j v.  n.  irr  i 
èlourdi.te  par  Ir  bruti;  re  leni  ir. 
«7a.  fatte  du  bruii;  brftire.  — Frc». 


Avere  la  stretto,  élre  r iddìi  a l’ex-  [ 


STRETTIVO  I-tì-vo)  (a.J  a.  m.  («ed.) 


STRETTIVO,  -VA  [-«-voi  (a.)  ad. 


r°/lr«  I mi  rti«pi»ce  »»er  «pcroo  1,  «Ircua  I ( T ' ‘ a7frml' 
V.  — , [ 5»  un  ja«|.  |)c  gocp  ;,pn‘  So,  )!t^^°Jrt  ■ 1 ‘ “•tnu 


A stretto,  av.  Ai exiremtli. 
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Che  mi  giungi  il  boia 

— di  Di»re,  délroit  dt  mer,  m. 

— di  Gibilterra,  di  CoRlàntinopoli,  di 
Messina,  délroit  dt  GibtQltar,  de  Cqu- 
tìanituofi li- , de  Messine,  ai. 

— . il  mezzo,  le  milieu,  tu 
E il  tornare  addietro  per  lo  stretto 
de  loro  nemici  ...  (II.  Vili.) 
r»(wii  )#^«  m.;  gorge,  f. 

Dargli  il  guasto  al  pae»e,  coglierlo 
«JJ  improvviso,  in  qualche  stretto... 

(Jfoptecucc.) 

—,  (qius.)  acconciamento  del  sog- 
*ew>  per  anticipare  la  risp'ihsla  iu  un 
ndale,  stretto,  ni.  -,(llg.) difficoltà gra- 
vissima, dsfjiculli,  (.  ; emharras , in.; 
de t resse,  f Cogliere  allo  stretto,  pres- 
sar q.  u.  Essere  allo  stretto  di  fare  al- 
cuna cosa,  tire  sur  le  poipt  de  {aire  </. 
eh.  A atre  tu  i,  par  fbree  ; otidé  Mettere  a 
stretto,  mettre  par  forre. 

STKETTO,  — TA  (sirei-to)  p.  ad.  da 

StRLnMRJ,  $TR|C!tft*E  è STRINGERE,, 
ierr.\  ■ etreini,  etnie;  comprime*,  ee\ 
Chè  la  mia  npbil  preda  non  più  stretta 
Tenni  a]  bisogno  (Peir.). 

—,  chiuso,  serralo,  fermi,  ée. 
in  onorai  alimi  teneva  la  borsa 
stretta  (Bocc.). 

. —V  unito  insieme,  pressi,  te  ; jotnt. 
jotnle  efroitement ; place,  ee  près  a 
pres.  — angusto,  strofi,  otte;  petit, 
iti:  serrijii.  *’ 

Kf  una  Via  amai  «rotta  .turarono 
®>CC.  ).  — t intrinseco . famiher,  ère; 


STP.  % 
in  lamine  un  metallo;  famtnoir,  m.  — , 

petne  ■ f.  I . STRErrdM. 

STRETTI' ALE  [-tou-4-lel  sdru.  f.afTe- 
res!  di  Distrettuale  , haitiani  du 
mime  autrici,  m.  I*.  Distrlttuale. 

STItET r Uit A [-tob-raj  a.  f.  slrlfcni- 
meuto,  etr sinte,  f-  étrecissementser- 
remenl  ; elranglement,  ni.  V Strigti- 
“|,->TO-  — i per  istrettezza-di  luogo,  pe- 
fil(s«r  de  fiati,  f.;  liess  tróp  itroit;  ma n- 
ow  d espace,  m.  — . fasciato  rii  stretta, 
(chir.  )6and<ipr  itroit,  m.  V.  Strettoio. 
- , (lig.)  arar  ice,  f, 

[*tri-a)  a.  r (archi.)  -r/jnne- 


)Kr  ' . V • / •"•••ir r,  ere  , 

intime,  m.  f.;  confi dent  ente. 

Presorci  di  grandi  e di  strette  amistà 


r*1  ui  ' in-  (iirisw 

i alcuni  (Rocc.).  —,  den-o,  epats . 
>«*:  dense,  m f.  —,  segreto,* *#<*•*/ 


con 

èfkuswr;  aense,  ni.  r.  —,  segreto  ; secret 
•te;  retenu.  su;  rie  erri,  ée;  circonspecl, 
ert^.  —,  riservato,  ritenuto,  riservi , ee 
fmtdenr,  ente. 

E voi,  mortali,  tenetevi  stretti 
A giudicar  (l>ant.  Par  ).  - , scarso, 
poter  re.  modlque,  m.  f.;  petit,  ite. 

"Voi  dovete  piuttosto  esser  contento 
dovere  stretta  e scarsa  fortuna  (Bore  ). 

— , afflitto,  charjrin.ine;  lourmenli; 
nfflige,  ee.  — .estremo,  exire  me,  rii.  f • 
Iris-grand , grande. 

Senza  stretta  ucce»*  Rade  non  dar  vi 
sta  di  noi  f Cavale.). 

—,  precisu,  pricis,  ise  ; traci,  ac  te  ; 
aitatili,  ee  Parente  stretto,  proche 
fiàient,  m.  —,  rigoroso,  rigoureux 
est  se;  *4;  ire,  m.  f.  Y 1 

Sera  da  quello  dirotto  giudice  dimen- 
ticato (Mor.  S.  Greg.). 

—,  spinto,  mòsso,  possisi;  usciti,  ée 
Ruggiero  a quel  protesta  poco  bada. 

Ma  stretto  dal  furor  stringe  la  spada 
(Ahost  Air.): 

Pronunzia  stretta , prononciation 
•urie  A Andare  stretto.  4 tre  serri,  tè 
***i , te.  Tèncru  stretia  alcuna  cosa,  ir- 
mi* terre  mire  su  maini. 

STRETTO  !strt*t-to)  av.  itroitement. 
*•  Stretta  meste.  — . (meuf.)  avara- 
mente, chichcment;  mesqumemenl.- 
Parlare  stretto,  anwr  unt  jrronon- 
csatina  terree.  Pid  stretti iiib».), sire tr 
lo;  aree  plus  de  mouvemenl  ; mosto 
. STRETTOIA  Mò-ia)s..  f.  bande ,’l  ; 
Mudane,  ra.  - 
STKETToiAIO[-iè-ie), pi  -AJ(e  ) ed. 
è a.  m.  ouvrter  qui  dispose  cl  serre  tee 
piices  de  drap  daeis  le  pretsoir,  ni. 

STRETTOI ATA  [-ià-ta)  (a.)*.  f quan- 
liti'  de  piices  de  drap  mtsee  soni  «ri 

STRETTÓIO  f-l-no)  s.  n».  dim.  di 
Stretto,  petite  presse,  t. 

STRETTOIO  r-ió-iol,  pi.  — TOJ,  a.  m. 
presse,  f.  — dell'  uve,  pressoir,  ®.- 
E so  che  ben  premete  lo  strettoio  (L. 
btpp.  Malia).  —,  strumento  da  ridurre 


~..w„  B.  r.  .srcni.j  -rotine- 

ture  dei  colombi,  f.  Strie  midollari 
(aitat.  ),  striti,  f.  pi.  K.  Scanalatura 
STRIATO, — TA  f-à-\o]  ad.  canneti; 
strie,  , a baccelli,  cdb li,  ée. 

STRIAZZO  t-4-uej  (a.)  s.  m.  moure- 
meni  dei  sorciires  pendant  la  nuil. 

m.  Andare  in  itiriazzo.  róder  pendant 
la  nuil  comme  lei  sorciires 

tion'  cacarme  * bruil-  con  fu 
Van  su  pe’  cammini 
® su  ,Pe’  1«  natte  in  istriazzo 
(Bern  ttim.). 

STRI URLARE  (-bià-ro)  v.  a c n.  /rol- 
t*r  V SrurnuiAKE. 

.STRIBBIATO  , — TÀ  f-bià-to)  (a.)  p. 

ad.  da  Stribiuare,  frotte,  ee. 
STRIBBIATORK.  — ThICB  l -tó-re  1 

• ’Jui  f™tu  r frottt*r-  tuie. 

STRIBOllDO  (-bor-du  ) a.  m.  (msr.j 
P*ru*  deUa  nave  «odando  dalla 


» ,7  ««v»  umiaiiuo  aaiia 

poppa  alla  prua,  stnbord,  tribord,  m. 
f.  TniEonno. 

STllIBLICI)  r-bll-go],  pi.  —CHI  [-gkìl 
(A.)  s (onijq.,  nome  che  gli 

ariliclnanuiri  dàraneaf  linguaggio  ¥1x10- 
•o,  lauyaye  ririmx,  m.  V.  Solecismo. 
SIRlRLIRE(-bou-i-re)  V.  a.  irr  affe- 

resf  di  Di^Triri  iue.  distribuir.  —,  reti- 
verste  ; rumer:  demolir;  abattre.  R<r- 

vkiare.  — pres.  sirtbmsco,  isci,  Isce. 

j***  ì*  distribuì,  tu  distribuii . si 
elle  dislnbue,  ile,  rilts  distribuì  ni. 

. Subl  di*  etribuisca,  ee.  qu’tl,  qu  elle 
distrit-ur,  etc.  - pari,  stribuitu  ( V.  - v 

STRIBUITO,  — TA  (-bou-l-loj  p.«d  da 

DlSTSiairiRE.  distribuì,  ée.  —,  renrer- 
m,  ée. 

SIRIBI  ZIONE  j -boa -dai -ó- ne  1-a-  (. 
distribuitoti,  L V.  Dihtruuzione. 

STRICABEl-c*-re|  (a.)  y.  a.  dern/Ur, 
dechiffrrr.  t.  Districare. 

STRIGATO,  -TA  f-cà-to)(a.)  p.  ad 
dà  Stricarr,  diméle  ;ì  dtchtffre.  w. 

STRICNAfO  f-uà-to)  (a.)  a.  m.  (cbim.J 
«le  formato  dalla  cdmbinazinne  dei- 
l avido  striente»)  con  upa  baso  anltll- 
CaOHe,  «(n/r Ami.  , m. 

r 2T,!,C^£  r-r-oè-e)  fa.)  s.  (,  pi.  (k*.) 
famiglia  ili  pianta  il  eoi  tlpd  1 1|  m,iatc 
strialo.  Un/chntti,  f.  pi.  ” • 

STrtlCtiEO,  —NBA  [-cut-ol  U.)  ad. 
•fOfeAiw,  U;  vui  rtntmbU  ti  un 
stryrhnos. 

STBICKICO(  ttrì^ni-('o].pl. — CI  [-lobi] 
(a.)9d.  m.  (chim.)nonie  d’Vido  ch’esi- 
ste combinato  alla  stricnina  nella  fava 
diS.  Igtuitio,  nella  noce  vomica,  s trùd i- 
tuqut,  m. 

STRICN I N A f-cnl- Da] (*. } e.  f.  (strych- 
nos,  nuar  remica,  Lmn  ) cliim.)  nuova 
bfse  sai  ideabile  deacritta  da  prona 
aoltoil  nome  di  VsuquHina.  alla  quale 
debboim  |e  loro  qualità  veridiche  U 6im 
di  S.  Ignazio,  Ir  noce  vomica,  il  legno  co- 
lobrinoe  le  varie  striedée,  Hrychmm,  f. 

STK1GN0  [strl-cnol  (a.)  ».  m.  (bot.  e 
mori)  ani.  nome  del  solano,  tutte  le  cui 
specie  nono  più  b meno  venedche,  ©c. 

stryrhnos , m. 

stric.nomama  [sjl-§I(a.)  s.f.(med.) 


STR  1091 

upice  de  deliri  causi  por  le  fruii  du 
S}rurhuoi  ou  noiz  vomiqus.  m. 

STRIDENTE  [ -dèn-te  ) ad.  m.  f. 
oruyant;  glapissant.  ante. 

Kd  ^ltri  impóne  alle  stridenti  rote 
/t  °r^‘  e ***  < edri  I*  odorate  some 
ili!*'  ®lKorc  o amuli, 

ivcesmement  froid,  froids. 

Tu  , quando  usa  frondare 
U bruma  i boschi  al  più  stridente  al- 
gore. 

Tank  le  notti,  e » di  veloci  fai  (VarcR, 

Voce  stridente,  voix  aigrs.  f. 
STRIDERE  (stri -de -rei,  v.  n.  (poco 
usato  ma  regolare)  cori  come  il  verbo 
Creokre.  errar  ;j«ur  la  haute  cru; 
glapir. 

~~1  (%  ) croquet;  bruire;  icLiUr. 

Le  iru  le  qui  U*  effigialo  argento 

«rd»‘  stridèau  di  lucid’  oro  * 
•(Tass.  Ger.ì. 

Pari  Stridulo  { V.  — • * 

STR1DEV0I.E  (-dó-vo-le)  s<L  m.  I. 
mgre , ol  f.;  <nyu,  t ti,  bruyant.  ante. 

STKIUiMEMd  f-iuen-toj  (à.)  a.  m. 
cn , m.  —, craquimmt , ni. 

STRIDIO  t-dho],  pi.  —DÌ!  (a.)  a.  m. 
Cfi  pndowje,  m. 

STHIDIKE  I di-r«) («.) t.  n.irr.eri«r,' 
J'Irr  Iti  /lauti  crii.  K bmiorHt  - Pr«s. 
i ir  uh  ,io.  isci,  i%cono,  lè  erte,  tu 

crt.i,  il,  tilt  crtt,  i lt,  tilt,  ori  «il! 

bubi.  ebo  «Indi, ai,  oc.  ami.  «u  tili 
crii,  tic.  ’ 

l‘»rv  fttridito  (V.  —Y  • 

STRIDITO  t-di-to](a.)  p.  id.  do  Smi- 
nuì, , rrtf  ; Jttt  lf,  hauti  erti, 

STRIDI,  («iri-doj,  pi.. —DI,  « Oie- 
glta  f.  —Da,  ,.  m.  cri.  in. 
luf]  U<*ir‘*  ,0  d‘‘P«r»l«  «Irida  (Doni. 

Iburo  uno  strido , gettare , mettere  ' 
•Irido,  ed.  enee.  v ^ 

Fu  per  nrttere  un  gronde  «irido... 
(Bocc..)  — , bruii  de  la  mer,  m. 

O quoiomlni  gli  scogli  prono  ,i  imi 
ni&r  percosso  in  ràuchi  stridi 
(Taf*».  Ger.). 

STRIDORE  (-dó-rej  fq.)  s.  m.  cri,  m. 
io  mando 4 di»»'  eUi,  dinanzi  a m. 
paura,  stridore  e tuga  (Liv.  M.)„ 
Stridordi  denti,  cinguettimi  de  dente, 
m.  Stridore,  Ireddo  eccessivo,  nguevr 
du  froid,  f.  * 

Stridore  del  verno , ngueur  di  Chi- 
rei" , f» 

He  maggiori  atridori  del  nostro  in- 
veri,°  »,  riduce  a 17  e a tfi  gradi  i Sana. 
i\ar  hsp  -,  fiu  plus  fori  de  unire  Aù»r: 
STRIDULO,  —LA  (a|ri*dou-R>  j «r. 
wgr*.,  th.  f.:  atgu,  vs.  perqant,  anta. 

-,  (per  siimi.)  ugg.  di  cose  inanuna- 
Id  tìnard,  rrtards;  permani,  ante. 
Buglioli  con  rauco  suon  di  «tr i.luieaJi 
Le  impronte  mosche...  (Ariosi,  t ur  ) 
^STRIDUTO  l-dob-tol  (i.,7“oi.  d, 
SiaibRRF.  (poco  usito;,  cria;  fai  tee 
rii  ,cria  i *&*’  v-  ^TaioiTo. 
STUU.AMEMu  (-mèn-to]  (a.)  s m. 
'Uve loppe mfnt , pi.;  actson  de  demi* 
l«r  ,t  — % don  rissatimi,  ni. 

. .^tRJGABE  (‘•gà-ioj  v.  a.  sviluppare,. 
demélerj  denpuer;  difaire.  - . / metaf.). 
dtbrouxllér  ; deban asse r;  eclatrc (f. . c . 
*•  D-r.  se  dsharrasj/r  ; te  tirer 

aemborras. 

STRIGATO,  -TA  (-gà-L>)  (a.)p.  ad. 
da  Si  rigare  , damile  ; de  nove,  ee  ; de - 
fan,  aita.  —,  dabroui/li,  ee.  —,  debar- 
ranf , ee  ; tire,  ée  d'embarras. 

strigato  t io.)  av.  senza  im- 
brogli". hrtureusemnU;  soeis  em/tarnu 
STRIGAI uBS,  — TUICE  l-tò-re)  ad* 
o s.  yui  dentila  ; qui  debroutlle  ; qui 
àcrommode. 

STRIGE  J*iri-dgeJ  s.  L <aool.)  uccello 
nouurno,  fresate,  L 
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1<m  STR  • , 

STRIGGINK  [strld-dgi-oe]  (a.)  «.  f. 
(tool.)  ftàOMy  f.  F. Strio*. 

— , (te.)  sorcière,  f.  V.  Strega. 

I.a  barbati* , la  strigane...  (Bero. 
flint  ) 

SfRlfllLE  f Btrl-d^i-lol  (*.)  ••  m. 
(arche.  > striglia  dee  li  antichi  per  pulir 
la  pelle,  Oro.ae,  f.  V.  StseuoHIA. 

STHIGILIFORMP.  l-dgi-h-fór-me]  (a  ) 
ad  tu  f i Itol.Jngg  di  parte  che  ai»  «e*  \ 
Mandi  pi'  • guisa  di  spazzola  o Ungile,  i 
tingili  forme,  m f. 

STKIGlO  latri -dgio]  a.  in.  (bot.)so- 
latru,  cfba.  lolnnum,  ra.‘.  dulcamara, 
dquee-nmere,  t. 

STRIGLIA  [atiil-Ha]  (a.)  a.  f stru- 
mento di  ferra,  d’argento  u d’avorio 
con  mi  gli  anifohi  ai  ripulivano  il  corpo 
.ne’  bagni,  oro»*e,  P.  *■**,  ora  con  nuova 
fórma  serve  a stregghlare  l cavalli, 
ttnlle^  (.  V-.  Streoruia 
strigliare  tRiril-llb-ra]T.  a.  Urti- 
ler.  V.  SntKCCHiARt. 

STRIGLIATO . —TA  (stril-lià-to]  (a.) 

I».  adt  da  Striolurr,  èrtile,  et. 

STREMO) airi  gmo)(a.)a.  ok  (botala!/ 
ttnjijmue)  etrychnoi . ni.  I Stricvo. 

SI  RIGNKN  fb  [ gnèn-te]  ad.  in.  f. 
(med.)  àstringent,  ente.  —,  osiujettit- 
tant,  arile.  V.  Astri Mir.JiTR. 

STMGNKRE  [airi-gne-re)  v.  a.  irr. 
terrer.  prette*.  V%  STRiaceaR. 

Su ignevatdenUedicea...(B«rn.  Ori.) 
— , (metal.) émouvotr. 

Tanto  I*  aneti u ne  del  figliuolo  lo 
strinse  (Bocc.).  — amicizia  con  alcuno, 
Iter  amili#  aree  q.  u.  Strigner  forte  una 
molla,  bander , teudre.  Strigner  com- 
mercio, famigliarità,  Iter  commerce  en- 
semble ; Iter  loditi.  — alleanza  , n I »- 
,guer  — , aver  a cuore,  acotr  à cerur. 
— Ir  vele  (mur.),  dermi  tr.  — , per  ai^ 
(tostare,  v.  a.  e n joindre  ensemble  ; se 
joindre ; terrer : te  server. 
r.ridavan  si  atto 

Cb’  i’  mi  strinai  al  poeta  per  sospetto 
flian  t Inf:), 

Strigoersi , te  rtcueilltr. 

Seco  si  stringe  e dice  a ciascun  passo: 
Deh  fosse  or  qui  iPetr.). 

Strigoersi,  usar  partita,  lèsiner;  se 
menoger.  se  régler 

— , illg.)  astri gnere,  ohltger ; forctrT 
nslr^tndte.  — . (mil  ) assediare,  at- 
itrytr  ; terrer  de  fori  nrès. 

Venne  allo  assedio  di  Roma  per  di- 
struggerla. e sveni*  mollo  strette  (G. 
VRl.). 

* Strigliare  la  spada,  e Rimili,  metire 
la  menù  ù réftft.  Striane/  il  sangue, 
arre  ter  le  tang.—  fra  l’uscio  e *1  muro, 
me I irr  9 u.  au  pied  du  mur.  Strigner 
■a  burina  (mar  ),  lenir  le  lof.  EaseVo 
•treno,  tormenUli»  dall*  gotta,  ètri 
lui r /nenie  par  la  goulte. 

Il  Zinnie  «*ra  forte, stretto  dalle  gotti 
fM.  Vili.).  — Pres.  stringe,  stringono, 

• jt  terre , i li,  ellet  terreni.  — Pret. 
strinsi,  strinse,  strinsero,  ;r  «errai',  if, 
eflr  terra,  t le,  ellet  serrèrént.  — ShW. 
che  siringa,  ec.  qu'tl,  qu  elle  serre',  eie. 
Pari  stento  fV.  — ). 

STHIGN1GUI4  fa.)  a.  m. 

. (boC)  (pop  ) uomo  del  ProsRllo  ( r.—  ) 

0 spino  nero,  pnmellier,  n* 

«TRIONI MENTO  1-mén-id] 8.  m.  s>r- 

rtmenl;  étréeinement.  in  .conlramle, 

1 — , (ned.)  terremenl . m.;  drnmiu 


STR 

...E  di  ventrigli  o strigoli  d'ebreo 
(L.  l.ipp.'J/a/m  ). 

STRILLANTE  f jàh-te]  (a.)  ad.  m.  f. 

] qui  cric  A lue-téle;  crutrd,  criardr 
STRI  M. A RE  (-là-ra]  v.  a.  jeter  lei 
haute  crts;  prier  a lue-tele 

Ella,  che  teme  che  non  ben  le  accada, 
l.o  nega  indarno,  e piange,  e grida,  e 
strilla  (Ai  io*t  Fur). 

Strillare  d*  allegrezza  , poster  dei 
crii  di  jote.  —,  detto  di  cainpahello, 
crter.  , 

STRILI. ATO  f-lk-40)  (a  ) p.  ad  da 
Strillami,  jet*  fn  hauti  erti;  ùris  à 
(ar-téie.  me. 

STR1L1.0  Istril-Jo]  s.  ni.  hauti  crii; 
crii  aigui,  m.  pi.;  cr«  pergdnt^  m. 

STRILLONE,  — NÀ  |-16-nej  ia.)  ad.  e 
s.  che  grida  forte  e spesso, che  si  duole 
sovente  di  cose,  di  poco  momento,  grand 
cnard , grande  eriarde  ; qui  grondi  ; 
qui  bougonne. 

STRILLOZZO  f-Kv-tsoJ  s.  m.  (iodi.) 
uccello  di  paretaio,  prayer,  m. 

Che  non  gli  canta  rnifca  nno  strillozzo 
(Siiceli  Wim  ).  — . (Aoh)  clochetie,  f. 

Un  musico  senese  di  acuta  e squil- 
lante voce  si  domandava  lo  strillo;zi> ... 
vale  campanello  dallo  strillare  eh*  ei  fa; 
cioè  sonare  come  le  trilli  (Salvia.  Ann 
T.  fl.). 

STRIMPELLAMENTO  (eim-n-to]  ^a.) 
a.  ni.  maucoi#  #on  d'«n#fn4m«n(, m. 

—,  (flg.)  tnpotage;  tatiruagi  ; chif- 
fonnement.  m. 

STRIMPELLARE  (-ià-re)v.  a.  suonare 
cosi  a mal  modo,  jotter  mal  de  quflqve 
imirumenti 

E dimmi  un  po’,  mcnirech’io  li  strim- 
pello (Buon.  Tane).  • 

—,  v.  n.  (Ug.)  tnpoler.  chiffonner 
Suona  pur  suona  forte,  slfitiip'lla 
(Buon.  Fier  ).  . 

STRIMPELLATA  (-là-ta]  a t.  man- 
cali ion  d initrument  ; maucai#  jeu 
d instrument.  ni. 


, tnpotage,  m. 

STRIMPELLATO,  — TA J-là-to]  (a.) 
p.  ad.  da  St* impeli. a* t,  jdue  mal  de 
quelque  Initrament. 

— (flg .)  tripote.  chlffonne  . ée. 
STRIMPELLO  l -pèl-lo  ] (a.)  a.  m. 
bruti  d‘un  mi t rumeni  mal  foué , in. 

—,  per  lo  strumento  stesso,  meurau 
tmfrnrnrMf  A corde  1;  cfu tudton.  Di. 
Quivi  Ciapiiio  inflemipeid  bri  bello 
A risvegliar  le  uldormeniate  corde 
Del  neghittoso  e stupido  strimpello 
(Cari.  .Sciti.). 

STRINARE  (-nà-re]  (a.)  v.  a.  con- 
tommer. 

E quel  fuoco  non  solamente  non  arac 
lui  v ma  eziandio  I estrema  parte  del 
suo  vestimento  non*  sì  slriOOe  (D»a/. 
Stiireg.),  ■ , 

STRINATO,  — TA  [ nà-to]  (a.)  p.  *d. 
da  Strigare,  consommé,  ée. 

STRINATOLO ) a.  m.  (bof) 
houx-frelon , ip.  V.  PDCViTOfO. 

STRINGA  (strin-gi),  pt/-GHb  [-gke] 
S.  f iugulile  He,  f.;  hcet , m. 

lo  «miro  in  un  mereiaio;  compro  strin- 
ghe (Buon.  Fiér.).  „ 

Non  ne  dare,  non  ne  cavare  una  strin- 
ga, o un  puntai  di  stringa,  «’m iirer 
rira.  . * 

,.  -,  ..... , STRINO  AIO  f-gà-io],  pi.  — CAJ  s.  m. 

f _ 'di  ventre,  riutrrement  da  ‘otgvilletiér,m. 

‘ STRINGARE (*.)  v.  *•  serrer; 
reilreindre  ; abreger.  V.  PlUIlR 


ventre  . » 

STRIGNITORB  (a.)  nd  c s.  ni 


qui  t*rre  ; 91*1  prette 


STRINGATISSIMO . —MA  (-uv»i^nn] 


STRIGNITURA  l-Voh-rm)  a.  f efm’nfe,  • fa.)  ad  snp.  di  STaiSGATO,  Irn-ierre 


f.;  terre  meni,  m -,  per  congiuuunn, 
jointure ; Itaiton,  t. 

STRIGO!, O Fatn-go-lól  s.  ni.  anai  ) 


ée;  trie-iucnnct , inetfM 
STRINGATO,  -TA  l-gà-to]  p.  ad.  da 
STaiacAnC , torre,  ée ; resi  nini,  tinte  ; 


1 •‘.1*1.  ■ «M  . ) OTHiabARB  ( «STT».  M , > — i 

membrana,  fete  Kraaw»  appiccata  alle  abrégé  ée.—, ad  href, hrire  ; tuccinoi, 
budella,  panne , f.  V.  Rkt*.  mete.  —,  (fig  ) dello  di  per»ob*,  tfflle, 
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ée;  mirtee,  m.  t — .orare,  m.  f.  *r, 
piccolo,  petit,  rie ètrott,  otti. 

STRINGENTE  l dgèn-ta)  (a.)  »d.  m. 
f.  91*1  terre  ; qui  preste  ; 91*1  comprime 
STRINGERE  f Blrin-dge>rc)(*.)  v « 
irr.  terrer:  comprimer. 

Deh  strìngilo,  or  che  puoi  (Petr.). 

— , (meUL)  terrer. 

Ma  io  li  sohrerò  forte  legame 
lu  che  ti  slringon  li  pensier  Rottili 
(Dunl.  Par.). 

Tanto  rafTezion  del  figlino!  lo  stri  ode 
(Bocc.;.—,  apprachtr;untr.— ,ftrmer. 

Noi  sa  In  sin  per  eulro  il  aasso  roUO 
Ed  ogni  lato  ne  atringea  lo  stremo 
(D«nl.  Pur,.). 

— , (flg.)  eanlrotndre;  ri olenler  ; 
farcir. 

Ma  la  condizione 

Mi  stringe  a segòilarg  alcuna  giunta 
Por  ).  ..... 

— ,abr/yfr.  — il  nemico,  I assedio, 
una  fortezza  (mil  ),  terrer  de  prie  f rh- 
nrmi  ; altiègrr : terrer  de  fori  prie.  — 
la  spada,  metire  l'épee  à la  nutm. 

Nè  pelò  attinge  Durindana  mai 
(Ariosi.  Fur.). 

— ,(mus.)  acceltrer  le  mourrmrtif. 

V.  SThicNtBR.  — le  spalle,  hausier  lei 
épaulet.  — amicizia  con  alcuno,  con - 
iracier  amitié  aree  q.  u.  — fra  I’  ue«:io 
e il  muro , metire  au  pied  du  mur  — I 
denti , terrer  lei  denti.  — il  passo;  fcd- 
ter  le  pai  — 1 panni  addosso  ad  al- 
cuno, contratndre  qu.,  le  ri  olenler. 

— le  labbra,  terrer  fri  tèrrei,  — alcuno, 
embrasser  q.  u.  Stringerai , #e  terrer, 
approc/ier  de  9.  u 

Glie  pur  tanta  baldanza  al  m|p  cor 
diedi . ... 

Cb’ i’ le  ini  strinai  a’ piedi  (Petr.  ). 
Stringersi  insieme,  te  riunir  ensemble. 
Stringere  Butto  torchio  uve  (agr.),  pr#s- 
ter  - metire  le  ràinn  toni  le  preitntr. 
Stringer  la  burina  (mar.  , lenir  le  lof. 

Pro*,  stringo,  strìngono,  je  terre , «fi, 
ellet  terreni.  — Pret  strinsi . strini**.  . 
strinseio . je  terrai,  il,  elle  ierr^,tli, 
elle  1 lerrfrent.  — SUbi.  che  strìnga , 
ec.  quHl , ausile  terre,  eie. 

Pari,  strallo#  s(rinlt>  (P.  — )• 

Uscite  antiche,  strenze  per  stringe, 
il,  elle  terre.  Strìngerò  per  stringono, 
a/a , ellet  terreni  Cium.  Leti.). 

STRINGHETTA  t-gkét-u)  a.  f.  dim.  di 
St*inoa  . pelli  luca:  m. 

8TRINTA  I airin-ta  ] s.  f.  ( antiq.  ) 
Uremie,  f.  V.STr.KjTA 
STRINTO*  — TA  (strhi-to]  p.  ad.  da 
.Stkisgf.rr,  tèrre  ; comprime,  re.  —, 
afipròché,  ee  ; tomi,  jotnie.  — , nolen- 
te, ti.  —,  abregé,  ee.  —,  ferme,  ée,  eie. 

V.  Strettii. 

STRIONE  (-ó-ne)a.  m.  afforcai  d’Is- 
timovf.  , huthon,  rn.  V.  Istrione. 

Che  gli  stripn  d sono...  (Buon.Fier.  ) 
STJtlONESSA  (-nés-oàl  (a.)  ad.  e »,  f. 
di  Strio**  , celle  qui  eeeeret  la  profee- 
aion  d’htttrion  ; comedienne,  f. 

STUIONICO,  — CA  (-6-ni-co),pl  -CI, 
—CHI , —CHE  i-tchi , -ki,  -kej  (a.)  ad. 

<f  httlrwn  . 

STRIPPARE  f-pà-re)v.  n.  (pop  )mon- 
gtr  à r entri  déboutonné . te  crtrer. 

Che  ’l  tao  inBoiato,  a strippar  qui  ve- 
nuto ( Buon.  .Fier.  ).  — , v.  a.  (pop./ 
impeti  érejxtrtr;  egorget. 

S I KIPPATtt,  — TA  l-pà-iol  fa  ).p.  ad. 
da  STaiPèA**,  manj;#  a renire  dehgu- 
tonni  ; crtré , ee.  —,étripe;  érentre; 
egorge.  ée. 

STRISCETTA  (-chét-tal  s.  f.  dim  di 
Striscia,  peli/#  bande,  f.;  Itilon.  m 
STRISCIA  j stri-chia)  a.  f.  bande  ; 
D#(#.  f.;  òandeau.  m. 

Sdii  però  minori , ...  e solamente  i>- 
stsli  tutti  di  strisce  trasversali  nertssi* 
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me  ( Red.  Ins.  ) . — , raiet  1.  —,  (per  si- 
imi.; serpe,  terpeni,  m. 

Tre  Terbi*  ci  fior  vernala  mala  stri* la 
(Dani.  Par.). 

— , per  la  speda  (mil.),  épst,  f 
Ma  Calighilo  altiero,  e pien  di  stizza 
Colla  sua  striscia  (a  colpi  crudeli  (L. 
Lipp.  Malm.)  —,  (tlg.)  yu#u e,  f. 

Striscia  di  corrente  (raat.),  liti  di 
estorte,  in.  pi- 

• * , orma,  emprtinle;  traci;  Iratnée.  f . 
Lungo  dietro  di  sè  lasci  andò  striscia 
(Varch  Hi m p alt.).  —,  ghssade,  f. 

STRISCIAMENTO  (-chia-n.en-to)  (a.) 
a.  m.  frollemml , ni.;  action  de  giu- 
•ér;  glistade,  f. 

STRISCIANTE  [-cbiàu-te]  ad.  m.  f. 
tratnanl  ; rampant , ante  ; qui  traine  ; 
qui  rampe. 

STRISCIARE  (-cbià-rej  v.  n.  tratner; 
romper  ; g liner  ; serpente r. 

Qual  nomade  pastor  che  vedui’  abbia 
Fuggir  strisciando  l’orrido  serpente 
(briosi  Fur.).  —,  { meuf. . passare  ra- 
sente con  impelo.  e(Jleurer:ftiier;raeer. 

'Rizzossi  in  sulle  staffe  errando  stri- 
scia (L  Pule.  Morg.):  -,  poster  lége- 
rement  la  main  tur  q.  eh. 

—,  (mil.)ra##r;  frùer. 

L’  artiglieria  strisciava  tutti  i loro 
ripari  (f.uicc.  SIA  — sdi  tasti  (musj. 
y laser.  — , (idrati!  j della  corcante  d'  un 
dumo,  glister. 

STRISCIATA  [-eh  ià-Uls  f.  glistade,  f. 
— , ondee  ; conche , f.  La  grandine  viene 
a strisciate  —,  (mal .)  1*  alto  dello  stri- 
sciare, glistade,  f. 

STRISCIATA  l-cbia-U-na]  (a.)  s.  t. 
dim.  di  Strisciata,  pirite  ghttads,  f. 

STRISCIATO,  — TA  l-chià-to]  (a.l  p. 
ad.  da  Strisciare,  rampé  ; glmi.—, 
rate,  ee.  — , girne , ée.  — , frisa,  ée,  ite. 

STRISCIATILO  l-chia-tò-ioj,  pi.— TOJ, 
a.  iti.  quel  concio  lami  pel  quale  fanno 
passate  il  filo  dell’accia  ledonpe  quando 
dipanami,  morceau  de  laine  par  lequtl 
onfati  patterle  fri  quandon  deride,  tu. 

STRISCIO  ( strl-chio } (a.)  s.  m.  lo 
Strisciare  e la  striscia  stenta,  patin , ni 
Siccome  soglnm  là  vicino  al  polo... 
Correr  sul  Rcn  le  villanelle  a stuolo 
Con  lunghi  strisci  e sdrucciolar  sicure 
(Tass.  Ger  ).  Tiro  di  striscio  (mil.),  tir 
parallele  dei  piices  d'artillerte,  m. 

STRISCIOLINA  [-chio-ll-na]  s.  f.  dim. 
di  STRISCIL'OLA  , bari  telette',  f . — , Se 
è di  cuoio,  petite  longe  ou  lanière,  f. 
—,  se  d’oro,  o d’ argento,  lamette,  t : 
STRISCIONE  (-chiò-ne]  (a.)  av.  en 
rampant.  Camminar  striscione,  mar- 
cher  m rampant.  en  se  tratnant 
STRISCIONI  (-chio-ni}  fa.)  m N 
trainati!  V.  Striscione. 

STRISCINOLA  (-chiouò-la)  (a.)  s.  f 
dim.  di  Striscia,  bandelette,  t. 

STRITOLABILE  (-la-bi-le]  ad.  m f. 
friable.  m.  f.;  cassoni,  ante. 

STRITOLAMENTO  ( -mdn-to  ) a.  m. 
broiemenl,  m. 

STRITOLANTE  (-lèn-te)  <a.)  ad  m f. 
qui  brote : qui  brine. 

STRITOLARE  (-là-re]  v.  u. -broyer; 
brieer  ; émier  : émieiter.  —,  v.  n.  r.  le 
broyer ; se  brieer.  Stritolarsi  (ibelaf.), 
mounr  d'enne,  languir  se  consumer. 

STRITOLATO.  — TA  hlè-ioj.p.  »d.  da 
Stritolar»'.,  broye:  brisé : cassi,  ée, 
etc.  — , mori,  morte  d'entie. 

— . ad.  franse  , ée  entre  set  doigté. 
STRITOLATURA  l-tob-ra)  fa.)  a.  f. 
bfoi-mei  t.m.  -,  restii,  morceaux  bri- 
sei  , m.  pi. 

STRITOLAZI0NE  f-dsió-ne]  (a.)  v.  f. 
broyement,  m.  — , ce  fui  ett  broye,  bri - 
fi.  ée. 

STIUZZARF.  l-tsè-re](a.) ▼.  n.  eerrer; 
prmer.  V.  SrnàMEKK  Strizzar  l’occhio, 
(aire  Ite  y tux  doux. 
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STRIZZATO  , — ' TA  (-tsè-to]  p.  ad.  da 
Striizark,  terre  ; prette,  et. 

STROFA  [strò-Ul».  f.  (poe«!)  numero 
determinato  di  versi.ee.  tirophe:  stan- 
ce,  t ; couplet,  m.  —,  stanza,  itone#, 
ttrophe . L 

STROFACCIA  ( -ftt-tchia)  (a.)  s.  f. 
(poes.)  pegg.  di  Strofa,  marnane  stro- 
phe , (.  — , mauro  fi  couplet,  re 

STROFE  (strò-fe),  pi.  -FF.  (a.)  s.  f. 
(poes.)  etrophe  ; itone#.  L;eou;W#t,  m. 

—,  (mar. )ltent  qui  attachent  Iti  ro- 
mei aux  bateaux,  m.  pi. 

&TROFSO  [strò-fe-o)  (a.)s.  ra  (lilol.) 
ancienne  machine  de  thèdire,  ». 

— , (archj.)  gond  sur  lequtl  mule  la 
porle,  ni.  — , (anat.)  vertèàre  du  dot 
sur  laquelle  toume  la  téle , f, 
STRoFETTA  f-fet-ta]  (a  ) s.  I.  ditn 
di  Strofa  e di  Strofe,  peliti  ifropbe  ; 
petite  stance,  f ; petit  couplet,  rn 
STROFINACCIO  (-nàt-ichio)  s ni.  /a- 
vette,  f.  —,  (flg.  )Jemme  debauchee,  f 
STHOFIN  ACCIOLO  ( -nàl:  tctiio-lpf  (a^ 
s.  m.  lucette,  f.  V Strofinacqo. 

STROFINAMENTO  l -méorta  ) s.  m. 
froitement  ; froissrment , ni. 

STROFINANTE  (-nàn-te)  (*.)ad.  ni. 
f.  qui  frotte;  qui  netto ie. 

STROFINARE  [-nà-rej  v.  a.  frotter; 
(mister  ; nelloytr  ; lustrer  ; polir. 

— , v.  n r.  se  frotter;  se  froieser. 

STROFINATA  l-Dà-tal(a.)  a.  f.  froi- 
tement, m. 

STKOFINATINA  (-tl-jia]  S.  f.  diu.  di 
Srofimata,  petti  fruitemene , m. 

STROFINATO.  -TA  f-nà-to)  p.  ad.  da 
Strofinahf.  , frotte ; froiseé  ; netloye  ; 
lustri,  ée  : poh,  ie. 

STROFINATOItF.  (-tó-re]  (a.)  ».  ra 
operaio  che  va  per  le  rane  per  inrerarè 
tavolati  e i quadrelli  de’  pavimeuti,  frot- 
teur.  m. 

STROFINATORE  [-t^-rcl  (»•)  U.  Di 
fui  frotte. 

STK0FINA7I0NE  (-dsió-np)  (a.)  s.  C. 
f rottemeli t,  iti. 

STROFINIO  (-nl-o]  pi.  — MI,  s.  ra. 
froitement,  fromemenl  contiuuel,  ni. 

STROFIO  (strò-fl-ol.  Di.  -FJ.(a.)e. 
m.  (Hld.)  fascia  dello  donne  greche', 
bande  le  ite:  ceinturè,(. 

— ,di  capelli,  etrophium  : strophion,iu. 
STROCAI.AHK  (-là-re)  (a.)  v.  n.  (an- 
tiq.  ) per  trasposizione  di  reitero,  predire* 
iavenir.  V.  Strolacarr. 

Pari,  aio,  prrdit  Toc#mr. 
STROLAOARE  (-gà-rej  v.  n.  professe r 

Gastrologie. 

Stampagli  emmmi.strulaga,  e dipigne 
(L.  Lipp.  ilalm.). 

—,  v.  a.  prédite  Pareri  ir.  V.  StrÓi.o- 

l.AHK 

Furio  e Seri  poni  ano,  quasi  avesso 
strofagaio  la  morte  del  principe,  fu  man- 
dato in  esilio  (Dav.  Toc  4nn.). 

— ,fmeiaL) pensar  sottilmente , rumi- 
ner;  ré  ver;  r e poster  dannosi  esprit,  «tp. 

STKOLAGATO  (-gà-to)  p.  ad  daSrao- 
i. alari:  , professi  Gastrologie.  -7,  pre- 
di! f avenir. 

STKOLAGI A f-dgl-m)  s.  f.  afTeresi  di  As- 
trologia, astrologie,  f.K.  Astrologia. 

STROLAGO , (atró- ll-go) , pi.  —CHI 
f -giu)  (a.)  s.  ro.  (voce  corrotta  da  Stro- 
logo, Astrologo)  astrologar,  ni. 

STROLOGARE  (-jgà-reJ  (a.)  v.  n.  affe- 
resi  di  Astrologakf.  . predire  l’avesnr. 

— k,  pensar  sottilmente,  rumtner.  V. 
STROLAGARt. 

STROLOGATO  (-gà-tol  (a.)  p ad.  da 
Strologare,  pridit  l'avemr.  —,  ru- 
mine 

STROLOGIIESSA  f-gàé*-saj  (a.)  s.  f. 
der inerme,  (.  V.  Profktkss a 
S rROI.Oi.lA  (-dgi-a)  (a.)s  f.  afTeresi 
di  Astrologia,  astrologie,  f.  V.  Astro-, 
logia. 
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STROLOGO  ftirb-lo-go] , |4.  — GHr 
(-gài  ).(a.)  i.  ni.  afferesi  di  Astrologo, 
astrologar , in.  V.  Astrologo. 

STKOI.OGONR  1 -gó-oe  J (a.)  s.  tà. 
accr.  di  Strologo,  grand  atirologue,ui. 

STROMA  TI  (Strò-ma-u)  (a  ) s m pi. 
(tìlos  ) nome  d’ un  libro  con  tenemeuimie 
e divelta  cose, 'miai' ellanéee,  in.  pi.  V. 
Mim.m.i.anla. 

STROMBARE  I-bà-re)  v.  a.  (ardo.  ) 
fare  una  strombatura  nella  gro»seisa 
d’un  inuro,*rbrai#r  ; eraser. 

8TROMBATO.  TA  -l.a-i,.i.a.^p.  ad. 
da  Stkombark,  ibrase  ; evasi,  te.  , 
SI  ROMltATUKA  l-lou-rajs.  I.  (arduo 
ébrasement,  ru.  . ' , 4 

STKOMHAZZAHE  1-tóà-re)  vi  s.  « s. 
trompeter.  — , ( fi*.  ) render  fauiosu,  ren- 
der pubblico,  pubi  ter 

SI  Itoti  RAZZATA  j-tsà-ta]».  f.  lòfi 
dr  tramane,  m K.  mi-.omrlitata. 

STROMBAZZATO,  — TA  (-t*u-io|(y) 
p.  ad.  da  Strombazzar»:,  ttompete,  et 
STROMItKTTABE  (-U-reJ  V a.  ItofU- 
peler;  embourher  la  I rompe  Ite;  pubitei 
nu  ton  de  la  irompeile.  V.  Trombet- 
tai. E 

STROMBETTATA  (-tà-Ul#f  f.  *o»i  d, 

I rompe t te,  in.  —,  (sunti.)  bruii,-  ni. 
Romorf.. 

SntOMBKTTATO.  —TA  f-tii-(oJ 
p.  «.  da  STEUMBKTTARt  * troni  prie  . et; 
embouchi  la  1 ronijsette;  pubhe,  ée  au 
tosi  de  la  IroTHpeltr. 

STBOMBETTIEREl  Uisr«]s.  in.  irom- 
pette,  tu  V.  I li' 'MBi.iTir.R».. 

Poi  chiese  il  fin  di  unti  strombettivi  ( 
(L.  Lipp.  Malm  ). 

STKOMBETTIÓ  (-li-o),  pi.  — ' Tll,i.  m. 
•on  de  trompetle , m. 

STROMBO  Istróiii-buJ  (a.)s.  tu.  (*oel  ) 
testa  c»ro,  tir  ambe, in . ; sorte  de  coquille\\. 

STROMBOLI  (htroro-bo-lij  (a,)  l,  f. 

1 \tUfStronyyle  ) k piti  soUentiiouale 
deHe  isole  Eolie,  oia  Lipari,  prFaso  )» 
costa  st-ttentrlbuale  deila  Stctliu,  Strom- 
boli'; Lipari. 

STHOMfcNT ACCIO  (-Ut-leliio)  (a.)  a. 
ni.  pegg  di  MtoNLMo  , uiaurar#  iu- 
slrutrtoii,  nr.  . . « 

STKOMRNTAT1V0,— VA  (rU-ft»J«l,) 
ad.  proprf  d formrr  ina  trattieni  ni  t, 
sritOMBNTO  [-men-U»J's.  ni.  Oiitru- 
meitt,  ni.  — , contratto,  hcritluni. pub' 
blira,  acfr  pukltc,  m.  V.  Stri  mi. vn» 
STKONCAMF.ftiTO^-Rièu-toi  »o.^  ».  • 

■re tram hement , ni.  V.  TuoncaMBNh» 
STRONCARE  |-cà  re)  a.  a.  d n.  r#A 
tranchèr.  V Troncare. 

STRONCATO,  — T A [ -cè-toj  (a.)  p.  ad 
da  Stroncar»:  , re  franche,  ee. 

STRONCaTOBE  f-tó-re)  ia.)  ad.  e a 
m.  qui  rtlranche.  V Trorcatoke  . 

STRONCATURA  f-loh-rmj  (a.)  >.  I. 
sironcarnenui.  retranchemenl,  ni. 

STRONFI  A RE  [-fià-fe]  ,a.)  v.  n.  mar 
mailer.  V,  Bhonfiare.  Borbottark 
STRONFIATO  l-è-toj  (a.;  p uj.  du 
StRON»  iarr,  marmotte'. 

STRONGII.E(sirón-dgi-leis.  ad.  (min.) 
agg  di  minerale,  sorte  d'alun  , tlron- 
gyle..n\. 

STKONGILOCERO  ( -dgi-lb-tehe-ro  ) 
(a.)  s in.  (zool.)  nome  <t’  un  Ceno  dalla 
configurazione  rotonda  delle  sue  corna, 
strongytocere , m. 

STIiONOMU  (-ml-al  s.  f.  afTeresi  di 
Astronomia,  astronomie,  f.  V.  Astro- 
nomia. 

STRONOMICO.  — CA  (-nò-mi-cv),  pi. 
—CI,  — CHE  (-ichi,  -ke]  (a  )od  affaèàei 
di  Aktro>omico,  astronomique,  tu  t. 

STKONTIAMTE  (-nt-tol  ,a.)  - f 
(min.)  minerale  scoperto  uclle  miniere 
di  piomlio  di  Slronuan.  villaggio  di 
Scozia,  strontianite,  £, 

STHONZARE  f-dià-r^v  a.  ropn#r,' 
r#lra»icA#r  , diminuir.  V biMi*»ci«jt. 
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STROZZATO,  — TA  (-dzà-toj  p.  ad. 
db  STR<>*x*aa,  rogna,  at,  tic. 

STRONZI  ANA  | -dai-t-fl*)  (A.)  a.  f. 
(chiù.)  alcali,  solido,  grigio  a caustico, 
solubile  nell' alcool  e duo  abbrucia  dupo 
non  una  bella  tintinna  porporina,  sco- 
perta nell’ossido  di  strouzio,  stronca- 
ne . t.  > ' 

STRONZI AMTE  (-dsia-ui-te]  (a.)  s.  f 
• alronliamte.t.  V.  Strovtiamtz. 
STRONZIO  (strun-dai-of  (a.)  s in. 
( min/XfneUllo  solido,  bianco,  splendente 
e piu  grave  dell'acqua,  che  colla  Bua 
combinazione  coir  os«tgeno  produce  la 
str'oo  zinna,  tlronlium,  ru. 

ST1U)NZIT8  |-dsi-ieKa.r*.  f.  (diiro.) 
ttr&nlium.  m.  V.  stbomum. 
STRONZO  tstrun-dsdf  a.  *n.  clron,  in. 
-STRONZO,  —ZA  litròn-dao],  ta.)  ad. 
-sincopato  di  Stsoniatu  , rettane  he ; 
rogna,  •#. 

STRONZObETTO  (-dao-lét-K>)  a,  m. 
dirti,  di  Stronzo,  petit'itrùn,  m. 

STkoN7.Ol.INO  f-dso-H-noj  (a.)  s.  tp. 
dim.  di  SThOMo,  patii  atrou , ni. 

STRONZO!/)  (strón-dso-lpj  (a.)  s.  m. 
eiron.  m V.  6Taosr.o. 

{STROPICCI  AG10NE  [ -tdiia-dgió-ne  ] 
b.  f ..friction.  f. 

STROPICCIAMENTO  (-tchla-n*én-to) 
S,  ni  f rottevi* rii  : fromtmtnl,  ai. 
STROPICCI  ANTE  i-lchtbn-iai  (a.)  ad. 

. f.  om  frotta,  froisaa. 

STROPICCIARE  (-ichià-rc)  T.a.  fret- 
tar.,. 

Tutto  lavò  Salabaeltu.  e appresso  sA 
fece  e laverò  e Atn-ptcqiare  alle  schiave 
< Dece  >.  — . (amili.  ) urtaro,  battere, 
ffouter  ; haurter  , frappar. 

’ Con  che  là  farmidabH  Matftnazza 
'k  lor  checché  le  coatole  stropiccia 
(I..  Lipp.  Mal»  ), 

-,  tatui.) 

ttr. 

Un  timor  solo  tutto  mi  stropiccia 
( Sscc.  Wim.  ).  Stropicciar,  un  ralaHo, 
bouohonner.  — . n.  r.  strofinarsi . t» 
frottar f Stropicciarsi  ali  «coki,  *#  frof- 
ter  Us,yeux . ovvrtr’lea  yen*. 

Ri  stropicciarsi  gli  oCcfii  Culle  pugna 
(t,  l.ipp.  Mntm.ì. 

ST ROI’U-CI  \TKl.l.A  l-tcbia^èl-la]  I.  f. 
dim  petit  frottemmi,  ni. 

STROPICCIATO,  — TA  (-(dittilo]  p. 
’pd.  da  Stropicci  a hk  i frotta,  ia.  —, 
froitae , ee.  — frotta»  ; «/inyu#;  frap- 
pe, ia.  —,  anragé  : fattgee.tr  —,  un 
c#vAlli>  bouchnnné.  —,  frotte,  ia. 

. STROPICCI ATl'IlA  | -ichia-tofi-ra)  s. 
f.  friction,  f.;  frot tamari t,  froiaaemant, 
m 

. STROPICCIO  f-pìt-tcfalo)  a ni.  frotta- 
meni  ; froiisameut  m.  V.  Stropiccìo 
— , (niKnf  ) f oltgua;  pei  ut,  f.;  cAo^ 
gnu,  ni  : aflUction,  I ^ 

STROPICCIO  (-tchl-ol,  pi.  -Cll  (a.) 
»d.  m.  frotlement  (rnutenunt,  m. 

—,  bruii  tf  arma a,  m. 
fili , sentito  il  rouuire  e lo  stropiccio 
delle  armi  Ijv.  M.).  — . (melar.)  dam- 
mare annui.  m.;  affiti  lion,  f.  • 
STR0P1CCI0NR  f-tchid-ne)  s.  tn  àl- 
gol, m.  V.  BaCCRKTTONS. 

STROPPA  (strop  pai  (a.)  a.  f.  (agr.) 
ritorta  per  legar  le  lascine,  htn,  m .;  «I- 
tarhe , I. 

STKnppRI.Ut  (-pàl-lal  fa.)  s f.  fagr.) 
dira,  di  Stsoppa,  petite  attaché , f. 

STROPPIA  istrup-fi-a1(R.)s.  f.  (agr.) 
attat  he , f,  F.  STROPPA. 

STROPPIA  MENTO  (-anèn-lol  (a.)  a. 
in.  nctton  d'tairopier,  f. 

STROPPI  ANTE  [-piàn-te]  (a.)  ad.  ni.  f. 
qui  Utrojne 

STROPPIARE  [-pib-rei  v.a.  a«l  copiar, 
**a  —,  {mriaKf  ampicher.  — , gdter.  V. 

SmariARr. 

STRO IT IAT AGGINE  [-tàd-dgi-ne]  (a.) 


SfÉ 

i.  1.  qualità  de  ce  «fruì  etl  estropii , da 
ce  yui  esumai  fait ; difectùotlte  . f. 

F.  tina  ligula  lavorata  cosi  nule,  che 
afe  resa  c-elebriacimi  por  lasuastroppià* 
laggiù  e (Min.  Jtfatm  ).  gauchene,  t. 

V(KOPPIATAMKNTRl-nien-tet(a.)aT. 
d'une  maniere  eitrupiet  ; gduchemenl. 
V.  SToaei ATAMKSTK. 

STRoPWATO  l-pib-tol  (à.)  a.  m.  pgr- 
laudo  di  pers'ins,  eilropie,  m. 

STROPPIATO,  — TA  [-pia-io) (a.)  p. 
ad.  da  Stroppi  Aga,  et  Ir  opti,  ii.  —,  em- 
peche.  e*é  —,  odia,  ae, 

STkoPPlATOKK,  — TRICE  (-lórej(a.) 
ad/oi  qui  rat  rapì  e. 

SrlloPPlATGRA  l:toft-raj  (a.)  s.  f. 
chose  «Uropi»,  gdtii,  f.  V.  Storhati]- 
ka.  — . ( fig.  > scuocio,  depravazione,  de- 
pravalìon.t. 

STROPPIO  lslrf»p-pi-oJ , pi.  - PJ  (ap 
s,  in.  etlrofnj,  tn.  I>are  stroppio,  em- 
péchar ; mal  tre  empiehemant,  obna- 
cle  .contrariar.  V.  Sfottalo. 

STftopPiONE  l -pió-ne  ) (k.)  a.  m. 
(boi.)  chardon  dei  vigne*,  in. 

— , stoppia,  chaume,  in. 

. STKOPpt»fstròp-po)(a.)!fc.  ni. (arche .) 
corona  o berretto  Che  i sacerdoti  pone- 
vanai  in  capo,  nei  sacrihz),  airop/nts.  m. 

—,  (nisr.  » harta,  f.  V.  SrsorrATO. 

STROPPOI. A , (stròp-po-  la]  (a.)  a:  f. 
(log.)  (rune  ebe  si  macchina  deviando 
della  verità,  contorto,  giro  di  bugiarde 
parole,  frauda , aubterfuga,  m.  • 

STUOPPObATt’IU  ( -toti-ra  ] g.’  .f. 
(mar.) stroppolo  di  bozzello,  berta  de 
positi . àtropa,  f. 

STROPPOLO  (itròp-po-lo)  ».  m.  (mar.) 
cavo  che  attornia  il  buizello  della  pulég> 
gui.  berte , I,  V,  Stroppolatcm. 

— , auso  di  corda  con  un  uncino, 
àtrope  ; berte  de  potai  te , f. 

STROSCIA  (strb-chiàl  s.  f.  fidraul  ) 
trace,  rata  que  l'eau  laute  aur  la  terra, 
eh  coulant  lur  q.  oh.,  f 

STROSCI  A RK  l-chib-r«J  v.  u.  bruire 
? u#ato  solo  io  bruire , il  bruii , il 
hruyait  : i la  òniyatenl  ).  — . talora  ca- 
dére naso! diamente,  tombar.  —,  per 
pioggia,  pleutoir.  —,  (ninni.)  pisciare, 
unnar  ; tdeber  da  l'eau. 

STROSCIATO  1-chiA-toJ  (a.)  p.  ad.  da 
Stiiosuakc,  il  n'o  fait  qua  bruirà. 
a STROSCIO  (strG-qbio]  a.  ni.  rumore 
clic  fa  l’acqua  cadendo,  bruti,  m. 

F seniia  già  dalla-mun  destra  il  gorgo 

Far  aotui  qoi  un  orribile  atroa«  io 
(Dant.  Inf  ).  — , il  colpo  del  cadimento, 
mina,  o caduta,  bruti  da  la  càule,  m.; 
chuie  ; ruine.  t. 

STROSCIONE  l-cbió-na)  (a.)  p.  m. 
(boi.)  sparir  di  ranunaloflst.  ranun- 
cuiui  reprua , rnnunculur  btrauiua  , 
ranunculut  arreniti  ),  rauwtcule,  m. 

STROZZA  istrò-taiij  a.  f.  atìat^  canna 
della  gola,  poster,  ni.;  gorga,  f.  V Gott- 

GOZJILK. 

Quest’  inno  si  gorgogliai)  nella  stroz- 
za COast  Inf  ).  Menure  per  lu  strozza, 
rnenltr  par  la  qorge. 

STRO/JiA^IF.NTO  i-ua-inén-H  (a.) 
«.  in.  etranQlement , ni.;  tlrangula- 
tion:  .action  d atrhngler,  t. 

STROZZANTE  (-tsan-tc]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  e ir  angle  ; etrangleur,  ni. 

STROZZARE  (-Uà- re)  v,  a.  etrangler; 
igorger  cou ver  la  gorge. 

SIROZZATD,  — TA  (-uà-io)  p.  ad.  da 
STnozzASt.  tiratigli;  egnrgé,  ee. 

Alla  fine  da  loro  atterralo  e strozzato 
fu  Bocc.). 

— , ad.  agg.  di  vaso  ebe  ha  il  collo 
tiretto,  etrauglf.q ut  a le  goulot  étroit. 

— , agg.  di  vestimento , itroit , oite. 

E con  quegli  abitini  lutti  strozzati 

(Buon  Fier  p 

STROZZATOIO , — 1\ (-Ua-uV-iO) . pi. 
— TOJ  , — TOIE  , ad.  qui  etrangle. 


sin 

Fnnc  strozzatola, corda  podr  etrangler, 
f.  Susine  su ozzaluie,  aorta  de  prima 
fort  dprt.  fori  aigre , auret  f.  —,  vaao  col 
cojlò  strozzatoio , rosa  ohi  a le  goulot 
fori  étroit  et  la  bou Che  trii-large,  m 
STROZZATURA  ( -ua-U.ll-ra  J s.  f. 
action  d itrangler,  f.‘,  etranalement , 
ra.  —,  quel  rUlrigm  mento,  che  bau  do 
i vasi  nel  collo,  elrahglement,  ra. 

STROZZIERK  l-Uil-reJ  s.  m.  quegli 
did  cu*iodi|ce  o concia  gli  uccelli  di  ra- 
pimi. aulo'urtitr;  faufioiimer,  m. 

STR0ZZC1.E  l-uoù-lej  a.  m.  portar, 
tn.  V.  strozza. 

STRtJK  Istrob-e)  (a.)  s.  f.  (arche.) 
espici  de  góta au  fon.),  di  fonane  (t.) 
qu  oti  offrali  atix  dtfux. 

STRUERE  [ strob-fe-re  ] (a.)  r.  a. 
anomalo  di'eitivo.irr.  non  tultaio,  om- 
attuire  ; bdttr:  àenonceltr  un#  choee 
aur  lontra.  V.  Fasiikicark.  — Pret. 
strussi,  strusse,  struijSéni.  je  bàtta,  il, 
alle  bàtti , il» , elle*  bdtirent. 

Pari,  strutto  (K,-— ).  , , » 

STRI  FARF  (stron-fà-rej  (a.)  v.  il. 
adirtirVi,  j#  m«/lr#  en  colèra. 

Questo  buflbp  gliela  chtffb  di  netto, 

E non  st  vuoi  calar  pérch’egli  strufi 
(L.  Pule  Jforg.). 

STRLTATO,  — TA  iatrpu-fà-to]  (^) 
p.  ad.  da  Start  Alia,  mii^miieencólhe 
STRUFFO  ( strofi f*fo]  ia.)  s in.  bou- 
chon,  m.  V.  Rati  fico,  stkpffolo.. 

STRUFFO,  —Fa  (atrolir-foj  (a.)  ad. 
Colire.  ni  f. ; etnporia,  at. 

Struffolo  (strofir-fu-iot  nj  ».  id 

barattolo  di  paglia  di  cui  seru<nti  gli 
scultori  o scarpellmi  per  lustrare  Ih 
loro  opere,  bourbon,  ni  —,  ber  i pittori 
la  pelle  o il  peto  del  issào,  blatrvau,  ni. 

STRUFOl.O  [stroii-fo-lol  (%.)  s.  ni. 
taa,  amns  de  pluiteurg  chosu,  m, 
STRUFON>RE  ( struu-jo-nà-re j fa.) 
v.  a.  e n.  stropicci  jru  cògli  sti  utToli  o 
suufoni,,  frottar;  boùr.honner. 

STRLFONATO,  — TA  !»Uou-fo-nA-to) 
fi  ) p.  ad.  da  STaLFONAac,  frolla  ; lo u- 
ebonni,  ée.  . 

STRLFONE  jstrou-fó-nej  (a.)  à.  m. 
lai  de  paille : bouchon,  qi.  F.  Strighilo. 

STRUGGENTE  ( sirodd-daèn-tql  ad. 
m f.  qui  fond,  liquefa,  détruil,  ale. 

STKUGtiERE  [siroùd-dgc-rej  v.  a.  e 
p.  i ut.  liquefar  ; fondrt;  dutoudre  ; 
ae  fondrt,  «tr. 

Che  mi  àtruggon  coti  coinè  il  sol  neve 
(Petr.)..— , (meuC.)  penare,  languire, 
venir  meno,  «nounr  d'enne . toujfrir; 
te  consumer  languir. 

Egli  si  struggea  tulio  d*  andarla  ad 
abbracciare  (Bocc.),  Struggersi  tn  piog- 
gia ( ttg.  ) , fonder  en  larmtt. 

—,  per  distruggere,  del rutre, 

Vaitene , passa  il  njar,  pugna , trava- 
glia. 

Struggi  la  fede  nostra,  anch’io  t’affretto 
(Tass.  Gtr  ).  F.  liiaTRtocasa.  — Pres.. 
struggo,  struggono,  jt  fonda , ila , allei 
fondant.  — Piai,  strussi,  strusse,  airu»- 
sero,  jt  fondu,  il.  elle  fondu,  il* , allea 
f ondar ant.  — Suol,  ebo  strugga  , ec 
qu’il,  quelle  fonde, eie. 

Pari,  strutto  ( f.  — ). 

STRUGGIMENTO  (biroud-dgi-méu-to) 
s.  in.  liquefochon  ; duaolution , f. 

— , (llg.)  defaillance,  pnmouon.  (f 
— , (JrxfrucJton;  detolation:  ruine.  f. 
— , tmpatirnce  : mquittude , f.;  rnnui . 
iu.  - , de ur  ardent.  in.  , partion  rie#,  f. 

Perdi’ •' fu  l’uno  e F altro  ammar- 
iellato 

D’altn)  che  d'amoroso  struggimento 

(Beni  Ori.)  k 

' STR  UGGÌ  TORI . — TRICP.  (str«*ud- 
dgi-to-re  1 ad.  « s.  detti v^teur,  trice, 
dtiolaleur,  in. 

STRUIRB  fstroul-re]  v/a.  irr.  a (Te  rem 
d' lsTRURB,  ivMiruirs.  - Prea.  atruiaco, 
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iaci,  iw*.  i scopo,  l'uulruij.  (u  intinsi», 
ti»  tilt  losfruif,  ilt, tilt*  mslruiieni- 

• Hrel.  àtruii  «strussi,  tirasi.  strussero. 
j inio  uuii.  il,  elle  mitranti,  ih,  elle» 
tfislruisirtnl.  — Subi.  c|i#  •traino*,  ve. 
qu’tl,  quelle  sntiruite,  tic.  V.  Nstrui- 
tut  — Viri,  scruno  i «trullo  (K»~). 

STIU  ITO,  — TA  Ittrouk-loJ  (a  ) p.  ad. 
da  Sthi  ili»;,  t nttrw t , ite. 

STRI  MA  [aicoti-ma]  ».  (.  (cbir.)  usalo 
al  pi.  icrouelles , f.  pi.  • 

STRli  .M  EN  TACCIO  , ( ^ruft-men-lAt- 
tchio)s.  tu.  pegg  di  Strumento  , mau- 
rau  ou/rumcnT . m. 

STKUÌIkSTAIO  Utrùu-uicp-ii-iòl,  pi, 
— TAJ  (a.)  »'.  m.  epe  fa  iirumenti  mu- 
sicali ai  tarde,  lulhier,  bi.;  fabricant 
de  ih ano»,  m. 

STRUMENTALE  fstfou-raen-tk-le]  ad. 
ra.  f.  (filóé.)  di  strumentò,  InJlrùmen- 
tal.ale. 

Li  fori»  dunque  noq  fa  cagione  mo- 
vente,...  ma  fa  ragione  iiirimientile 
( Dani.  Cene  ).  Musica  strumentale 
(mua.li  musiiut  mstrumentale,  f. 

STRUMENTALMENTE  t»tri.u-men- 
tal-men-telav  par  ver  tu  msirumentS- 
le.  —.machinnlerfient;maiérielleOìent. 

STRUMENTARE  ( stroa-metMA-r#  ) 
(a.)  v.R.  o o.  per  nutaj,  insiramenler; 
rediger  Jet  acit»  pub hct  — , per  aia  si- 
ca > exéou ter  jemer;  iminsminler.  % 
STRUMENTARIO,  -RIA  |atrou-raen- 
lfc-ri-ò|,  pi.  — RJ,  -RIE  (a.)  ad.  qui  ter/ 
d'rni/rurnrrtt.  tu 

STRUMKN  TATOv  — TA  | airou-meu- 
•tà-toj  fa.)  p «d.  da  Strcmk.it  aa*,  lu- 
tt rumente;  fati  de»  ariti  pùbltcs. 

— , i mua  ) execute  ; jota  ; jouee  ; »n- 
itrumetUé.. 

SI  RUMENI  AZIONE  ( »trou-iO*n-la- 
daió-nej  (a)  a.  f.  (riius.) «rufrumaniu- 
tión.  f.  . 

STRUMENTINO  fiirou-uitfn-i'*mi)  « 
ni.  d»m.  d»  SzbiMKRTo , petit  tnilru- 
ment,  m. 

. Non  è possibile  che...  mandi  ..  gli 
strumentini  da  misurare  U pH«»  del* 
I*  acque  {Red*  Leti.).1 

STRUMENTAI  lairoa-mén-tn]  a.  m. 
quello  c<>l  quale  si  opera,  intir utnen  t , 
ai. — di  musica, di  guerra,  di  matemati- 
ca, d*  agricoltura,  d’ar  lelioe,  t tu  trument 
de  tuvu'jue  , de  guerre,  de  malhernati- 
que*.  d <i</r» culture . d ar.tmirs . m.  — , 
viadana,  ordigno,  irutrumeni;  uniti  ; 
engiu  . mf;  nuechtue,  f.  — , ( l*R.)  per 
contratto.  mstrument  ; contrai,  acte 
nolane,  m.  —,  (mil.)  infirument , m. 

(ili  strumenti'  pale,  zappe,  ec.  iMuu  • 
tecucc.).  —,  (anal.  i ofgat 
carpi»  degli  animali,  ìnsltiàmeni  ; ot- 
yane,  ni.  —,  corpi  hurnam , m 
. Cercando  di  .consolidare  il,  povero  . 
iatemperaio  struménto  (Ben*.  ( 
bare  strumento . .fa. ire  un  arte  putite. 

STRL'MOSO.  —-Sa  (tiifoù-mó-àò]  ad. 
(oivu  ) irrofuUujt,  ènti.  * 

• STRUPARR  i»ifourpa-rel  ?.  a.  (voce 
corrotta  Alititi  ) Jé fiorir  -’vinler  ; de- 
ftuceUr.V.  Stupii  are 

STRl  PÀfo,  — TA  [ètrno-pk-to]  (a.) 
p.  ad.  da ^TRi’pAtiR > deffore ; t ioli/.  ee. 

STRCPO  ( étrotHpo  i s.  m.  Uveo  enr- 
rotla'rio/.  ni.,Jeflnration.  f.  V STrPRO 
NTRUTO  (siroti-pU|  (*.}*.  m.  troppa 
di  geme,  stormo  , rtbeHion ; rivolte,  f. 

— , troupe,  bande  de  rete  Ite»,  diri- 
volte j,  !..  j , fyj.  • * 

Roti*  Mietitele 

Ke*  Is  \ e ndcllA  <id  snperbn  strupo 
( Dani.  Inf.  . ..  fi/  la  rengeana  cantre 
le i unge t rtbellei. 

STKUPPO  { s trobp-  po](a.)  « . m .^arehe.) 
slroppui.  m V.  Stroppo. 

STRUSCIARE  [bimu-chiA-f*]  (a.)-  è. 
a.  è n.  cottiumer:  gdter;  endomfnager; 
rum er.  V.  ben  park. 


STR 

TRI  'f.lATU.  -1A  l*lrou-cbià-to) 
Ca,i.p.  ad.  di  STRISCIAAK,  consuma, 
gàie,  endoihmaye  ; ruiue.  ee 

STRUTTA  Istrobl-U)  (Aj  *•  f.  Ririlg- 
gimentu  di  qualunque  materia  fusibile, 
fonie  ; faeton  ; hquef action , f. 

Rasepdo  l'um»  V altro  caldo  tu  le  ne 
fsrai  come  fosse  uns  strutta  (Ben». 
Celi.  V,t 

STRUTTO  [struiiHu]  s.  m.  laindoux, 

IH. 

Quando  ai  vedou  gii  altri  sspaporire 

Totani  e sfoglie  (riue  bèllo  strutto 
(Pordg.  Jiicc.).  —,  per  lardo,  lari,  m. 
V.  Usano. 

STRUTTO. -TA  (strobt  ii))f  ad.  da 
STHUGGi.ae,  ditto us,  oute;  liquéfié,  ée  ; 
fondu,  us. 

Pigliasi  l'ór»  o L’argento  che  si  può 
granfiare  , e pongasi  a fonder# , e 
quanuV  beo  Issi  ma  «trullo...  (Reti.  Celi. 
Oref.)  —,  per  distrutto,  ditruif,  i te  ; de- 
sole ; mine,  et. 

Ristorata  quell*  provincia  strutte  per 
loro  discordie  u nostre  angherie  (Dav. 
Toc.  AtinA 

—,  ad.  (Bg.)  difast  ; pàli,  Irti - 
Is,  in.  f.;  coni  terne,  ee. 

Bernabò  avea  ciò  fatto  per  la  strutta 
e dolorosa  apparenza  del  soo  ambascia- 
tore ( Fr.  Saccb.  Noe.  ). 

—,  per  magro,  maigre,  m.  f ex  te- 
nui, ie. 

Oud’  # ridotto,  per  il  mal  governo , 

SI  atrulto,  eh'  ei  lieu  rsuima coi  denti 
L.  Lipp.  Malm.). 

STRUT  IO.  — TA  {slroflt-to]  (a.)  p.  ad. 
daSTscuiE,  contir  uh,  ite;  bàli  , te; 
avtonctli  ,ii.  V.  Costrutto,  Fabbri- 
ca io 

Prima  nc’  fiumi  gli  bsgnavsn  tutti, 

Poi  gli  pooieno  sopra  i rogbi  strutti 
Bocc  Testici.) 

STRUTTO,  — TA  (atrobbio)  (t.)  p.  ad. 
da  STkttAK.  insinui,  i te.  V.  Strutto. 

STRUTTURA  ( stroui-ioù^ra  ) a.  f. 
strut  ture  : conslruetion,  f. 

B perchè  alla  struttura  di  questo  nuo- 
vo ('poni*)  fi  richiedeva  l’ elezione  d' un 
sicuro  e comodò  aito...  (Vi*.  Due.  Am.) 
. —.modo  dòn  cui  una  cosa  è costrutto, 
ordine,  ordre,  m.;  disponilo n,  f.;  ld- 
litee,  f. 

Ua  muraglia  assai  forte  e di  amica 
struttura  (Cuicc.  Stor.).  —,  (flaiol.)  dis- 
posizione delle  partii,  da'  tessuti.,  ec. 
r|ruc(ure,f.— ,(nun.)delle  molècole,  ec. 
ifruciure,  f.  — ,(hlol.!di»f»OBÌziunedellt* 
parti  che  compongono  un  uocma,  un  di- 
scorso , ec,  dispoethon  ; chorpente , f.  ; 
cantra!,  ni. 

STRUTTURALE  fatrout-ioo-rb-rej  (a.) 
v.  a.  tirar  su  con  struttura,  fabriquer; 
confechonner ~ V.  Kabbruiaar. 

STRUTTURATO, —TA  (siroub40u-r*- 
to)  (a.)  p.  ad.  da  Struttura rk  , fabri - 
qui:  cimfectsdnfte,  ée. 

8fRI  II 0KB  itPpn  4in*D0)  a.  f.  affe- 
reai  di  Distriziork  , deelruouon,  I.  V. 

DiaTRUZfONK. 

STRUZIONE  {atrou-daió-ne]  (a.)  a.  m. 
(sool.)  (voce  corrotta)  (antiq.)  autru- 
che,  f.  V.  StRuaoLo,  Strizzo. 

In  fìióbbe  è assomigliato  FipocraU) 
allo  «ir licione  (Cavale  Eipos.  Stmb  h 

STRIZZA  (atrob-taa)  (a.)  a.  f.(mar.) 
■tnoA  la  qtMle,  imboccata  da  una 
parte  nell’  angolo  superiore  ed  inte- 
riore della  tarebia  , e dall’ Silfi*  dm  un 
paranchmo  fermato  «IP  albero . fa  la  II- 

Jufa  diagonale  a detta  vela,  e serve  a 
(stenderla,  ee  e#rpue,  f.  V.  Cocchina 
STRUZZO  fstroli  -uol  a m.  (Wiol.)  or.- 
cello  grande  dell’ordine  de' corridori , 
grande  aulrurhe.f  -r, piume  d'aulru- 
eks,  t.iprtnachA  fnit  de  etite  piume,  in. 

Costui,  ohe  Jl  dirazzo  per  cimier  por- 
uva  (Bern.  Ori.). 
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STRCHOLO  l.lr.'iù-t-.o-io)  Ik.)  ».  BI 
(zooL)  au trucfie,  f.  T.  Strizzo  Ven- 
ne di  atruztoh  , dii  ■*  i 
mangi  ssàat,  ritornar  aulì  urbe,  m. 

E. per  cibar  i lur  vvutn  di  struitohr 
(L.  Lipp.  J falm  ).  , 

STU  [stoti]  (a.)  voce  fcbmpuila  in  vecè 
di  se  tu , si  iu.  / . .a’ 

STUCCARE  [atouc-ca-rej  v.  a.  bouchtr 
aver  du  plilre,  enduirr  aver  Ju  ilu*- 
oh  du  pi  Atre . —,  aitai  her  arto  Ju  «lue. 

Tal  mistura...  sarà  attii>»ims  u stac- 
car vetri  ( Sagg . Nat.  Etp.). 

— ,y.  n.  r.  (aimtl.)  lisciarni, se  faraer. 
E Unto  r inveratela,  impiastra,  e 
Blocca , 

Ch'ella  pair  proprio  un  augiolm  di 
Lucca  (!..  Lmp.  SJalm.).  . 

— . (fìfc.)  «li  qualunque  co>a,  che  ar- 
rechi nausea,  drootiirr,  ruisosirr  tróp  ; 
eriquytr,  révuller. 

ogni  po' nosu,  il  troppo  stucca  poi 
(Lor.  Mcd.  Cani.). 

Stuccarsi,  v.  u.  r,  «Vrmùgrr. 
STUCCATO,  — TA  (aiouc-^a-Wl  p.  ad. 
da  STECCARE,  bouchi,  ie,  ou  raduti,  ih 
de  pldire  , ou  "de  ituc.  — , attaché,  ee 
aree  du  stuc:  r,(drdé.  ie.  — . dégodlè; 
rottane  ; ennuye  ; ritolsi,  ee. 

- Alcuni  da  prinapio  o quando  stuccali 
furon  de’  re...  (1)rv.  Toq.  Ànn.), 
STUCCATORE  Isiouc-ca-lù-rel  ad.._e 
s m.  artefice  che  lavora  di  stucchi,  sin- 
cattar . in. 

• SrtCCHENTB  (atouc  -lièn  - te]  (a.)  ad. 
a,  (.  fàrheux;  ennuyeux,  tute.  . 

Siuu.hc.vtk,  s.  ni . stucateur,  m.  V. 
Sticcatoka. 

STU  CUI  E VOI.  A(iGl  NE  [ slouc-ke-vu- 
Ud-qgi-neJ  (a.)  a.  f.  astratto  di’  Stcc- 
cUKVuLX , degout,  rn. 

SrUCCHF.V01.ARE  (stouc-Ke-vò-lWy] 
v.  a rmiuyer.  V.  SilccarK,  A.xNOURK 
STUCCIIKVOLATO,  — TA  U^*uc-ke- 
vo-li-io  (a.)  p.  4d.  da  Stucco btolark, 
ennuyi,  ee. 

STUCCHEVOLE  [stopc-ké-vo-lnh  ftCC- 
Camtk,  ad.  m.  f.  fàrheux;  ennuyenx. 
enee;  dégodtant  ; ennuyant,  ante. 

STUCCHBVOLF^ZA  ( Ktoue-ke-vo-ld- 
tsa]  ».  r.  astratto  di  STcr.curvoLB,  dè- 
gotU,  m.  ; Sditele , f.  ; ennut,  rn. 

STCCCHRVoUISSIMO,  — MA  (stonc-ke* 
vo-lià-ai-mo)  #d.  sup.  di  StucCHcvolÌ, 
tres-ennuyeux , rute.  ite. 

STUCGHEVOUMENTt  ( stouc-ke-VOA- 
méri-ttì  J av.  innuyeusimint  ; aree  dé- 
gotil. 

STUCCHIOIstobc-kio)  (a)*,  m.  (boL) 
irabh , m.  V.  Acaro. 

STUCClu  [atobt-tebio]  (a.)§.  tu.  a fie- 
re» i di  AaTcccfo,  rfui . m. 

' — , (mar.)  la  fasciatura  fatta  eoo  ca«i, 
ad  un  legno , agli  alberi  che  inmacclan 
rottura,  ligatnre,  f.  * 

STUCCO  tsUiUoco] , pi.  —CHI  f-H)#. 
m.  tom posto  di  diverse  ibnivrie  tegnen- 
ti , ec.  ituc  ; torte  de  matite , m. 

E di  stucchi  e dt  paste...  (Ruoli.  Pier.) 

(ttg.)  stolido,  llu»  1 1 apule,  ni. 
Restò  per  loatuporqual  nom  ai  stucco 
Lo  snigoitito  figlio  ai  Ksbboco  (CasR-)- 
Stucco  ds  riempiere  » eonvcnti  della 
pieti-c,  Itàiton,  f.  — ,btllTiu>cbe  mei- 
tonoTe  donne,  fard,  ni. 

RTUGSO.  — CA  («toùctco).  pi.  —CHI-, 
—CHE  (-Iti,  -ke)  ad.  stampato  da  Sti  c- 
csto  , rnzsaite  ; <U§oStt  ; fSWff,  w, 
ite.  V.  Steccato. 

STU  RAUCHI  ARE  (stoo*to<>-Kiò-re](%.) 
v.  n.  etuitier  aree  nonchalaetce 
SUDACCHIATO,  — TA  (stóù-dac-kik- 
to]  (a  ) p.  ad.  dm  SiCDACCftiAttE,  etùdti. 
et  aver  nonchalùnee 

STUDENTE  (stou-dèn-tel  fa.)  ».  m. 
tthdimt;  flirt . tu. 

STUDENTE (atou-dèo-teT  ad.  m.  f.  étu- 
diarn,  ui . ; qui  «(udir , itudttux,  tute. 
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STUDIABILE  [etou-di-à-bi-lejad.  m.  f. 
yui  mirti*  d'étre  eluda,  ee. 

STUDI  AMENTO  l stmi-dia-mèo-U»  ] a. 

m.  studio , eoi»*,  tu.;  elude , dthgtnce , 
alltnlion,  f. 

STUDI  ANTE  [stnu-di-an-te]  (a  ) Ad.  m. 
f.  i/u»  eluda  ; etudianl,  ni.  ; siuilteux , 
ttue 

STUDI  ANTELLO  [»lou-dian-lèl-lo)(a.) 

ad.  e a.  ni.  dim  disprezzativo  di  STli- 
ni  asti;,  peni  eroi  ter,  ni 

STUDIAMI UZZO  l stou-dlan-toli-lao) 
(a.)  ad.  e a.  ni.  dim  e disprezzativo  di 
Stcpuste,  peli!  ecctur,  m. 

STUDIARE  [ siou-di-A-rc  ] v.  a.  e u. 
éhtdur. 

Avendo  lungamente  studiato  a Parigi... 
(ltce.) — . f nernlinnia  por  attendere 
a, qualunque  «lira  cosa,  colia  prop.  in,  a, 
tauuer,*  appltquer,  t adontar  à </.  eh. 
Egli  studio  in  medicina  (Bocc.). 

, . n.  r.  iVluJirr,  iapph/uer. 

•' ritorcer,  idcner  de  fonte,  oeie  tmrctr 
a (aire  y.  eh. 

Studiati  dunque,  figliuolo,  d'  imparare 
il  loro  linguaggio  copioso  (Las.  Leti.). 

—,  v.  a e n.  per  affienare,  sollecita- 
re. hdter;  depécher. 

Ma  quo*  vie  piu  ti  ttudiano  a fuggire 
(L.  Lipp.  Malm  ). 

— , auaUcarró,  i ridusirinrs».  t'efforc.er. 
S’u  dire  hai  altro,  studia  d’ esser  breve 
(Petr.).  Studiare  il  passo,  hdter  le  pai  ; 
te  prener. 

Non  v' arrestate,  ina  studiate  il  passo 
( Duot  Furg.).  Studiare  il  pecorone, 
ilre  ignoranti.  —,  per  coltivar  la  terra, 
totfourer; culline.  -r,  cuffie et;  eoigner 
La  donua  lo  studiava,  e quanto  pio  lo 
studiava  pili  dimagrava  (Frane.  Saecb. 
A’op,  j. 

STUDIATISSIMO , -MA  (stou-dia-tia- 
ai-moj  (a.)  ad.  Hip.  di  Studiato,  frrr- 
étudie  .re.  — , Ires-totgné,  te. 

Studiato  istmi-dia  toj  ».  m.  compo- 
stfton  . elude,  f.V.  Co  u posi  zio  >l,  Ell- 
CDiainong. 

STUDIATA,  tTA  [slou-dià-lp]  p.  ad. 
da  Studiare,  elodie , ee.  — , applique, 
•e.—»  hùte;  dépéche , te.  —,  t (force,  è e . 
—,  Hate  le  pai.  — , bramato,  touhatlé 

delire,  ée 

—,  irueiaf.)  coltivato,  culli  ré;  tot- 
gne.  alambiqué;  recherche  , offe  rie,  ée. 

STUDIA  IDRE  (Mou-dia-to-rcj  ad.  riu- 
dieux,  m.  ; qui  eluda  ; étuihant,  in.  V. 
Studi.  *t»;. 

STU  DIATRIBE  [stoa-dia-irl-tche]  ad. 
e e.  l.tJUi  etudie,  pertonnè  Unii  rute.  f. 

STUuIAZZARE  (btou*dU-lsa-re)  (a.)  v. 
a.  e n.  étudirr  aéec  nouchalance. 

STOUIAZZATO,  — TA  iHtou  du-Un-toJ 
(a.)  p.  ad.  da  Studuzzahk,  etudié , ee 
aver  noni  halance. 

STUDIENTE  [stMu-di-^n-tc  (a,)».  m. 
«Indiani  ; élite , in.  F.  M colme. 

Studiente  i*iou-di-4n-iej  i».)  ad. 

in.  f oui  étudie. 

SYuDIETTO  i etou-di -dt-lol  (a.)  a.  m. 
dim.  di  Studio,  Scrittolo, cabine t ; pe- 
li! bureou,  in. 

STU  DIE  VOI, MENTE  [ flou -die- voi  - 
mén  - te  | . studievoi.emem  k , av.  ex* 
preuément . exprii  ; « dentiti. 

**  Studio  i6»oìi-di*o) , pi  — dì.»,  m. 

applicazione,  elude , Li  travati . m.  ; 
application  d'etpni , f - 
Vagliano  il  lungo  studio  e’I  grande 
anidre, 

Cbe  mi  bau  fatto  cercar  lo  tuo  volume 
(Dant  taf.).  —,  l’arte  o scienza  che  si 
studia  . lei  eludei;  le*  tctencee , f.  p|.; 
lei  arti,  m.  pi 

Il  quale,  ne’ liberali  studi!  anima* 
strato,...  (Bocc  Vii  Doni.) 

, — * cura,  industria,  loin,  m.  ; di* 
hge*C4;  industrie,  t. 


sui 

| Conosceva  che  ella  con  lutto  il  suo  elu- 
dili V ingegnava  di  piacergli  (Bocc). 

—,  soverchio,  a jft nailon . f.  —,  scuo- 
la, o università,  ecole,  f.;  danti,  f.  pi. 

E cosi  come  in  varie  etadi  Tane 
sciente  furobo  da  lui  conosciute  stu- 
diando cosi  in  vani  studi!  sotto  varii 
dottori  le  c«mpresc(Bocc.  Pii.  Dani.), 
—,  per  la  stanza,  ove  uno  sia  a studiare, 
c abitai,  m. 

Opre  d' ani  e capricci  di  natura 
Onde  s’orua  il  luo  studio,...  buon. 
Far.) — , coltura  di  piante,  culture,  f. 

Il  basilico  si  per  lo  lungo  e continuo 
studio,...  (Bocc.)  —,  parzialità,  affezio- 
ne, pari  mi  ite  ; affeclton,  T.  ; ptuchanl, 
m.  —,  desiderio,  arsir,  m. 

A bello  studio , e simili , exprit  : de 
propoi  deliberi.  Mettere,  por  re  studio. 
l apvliquer.  Suro  a studio  , /dire  tee 
eludei  ; lire  au  collège. 

A-,  (piu  e acuii. } atelier,  nj. 

— . officio  del  notaio,  elude,  f.  — , 
(mus.)  torte  de  comi>oiition . elude . f. 
— , (b.  a ) disegno,  elude,  f.  — di  nul-»- 
uiia.  elude  d'anatomie,  f. 

STUD10I.KTT0  (stou-dio-lét  to]  (a.) 
e.  m.  di  Studiolo,  petit  cabrasi,  m. 

STUDIOL1NO  |*iou-d io-li- no,  s.  m. 
dim.  di  Stuiìiolh.  pelile  eludiole,  i. 

STUDIOLO  (stou-di-ò-lol  s.  ni.  dim. 
di  Studio,  petti  cabinet  d'etude  . in. 

Ero  rimasto  solo  in  un  mio  studiolo 
(Benv.  Celi  Kif).  —,  piccolo  stipo,  o 
scrigno. pelli  bureau  à hroire,  in. 

Nel  piccolo  studio!  aod  pili  medaglie 
(Buon  Far.). 

STUDIOSAMENTE  (Aloo-dlo-sa-mén- 
te|  av.  d detieni  ; esperi.  — , dii  igei  ite- 
meli le.  loigneutement  ; e.vartement. 

—,  per  ispacciatameoM,  pr ampli- 
meli t : vi  vernini;  en  dtliqence  ; aree 
relet  ite 

STUDIOSISSIMI AMENTE  («lou-dio-sis- 
ai-ma-meri-U'i  av  sap  -li  Su  DUMA* 
meste  . Irèe-toigneuirmenl , (le. 

STUDIOSISSIMO,  -MA  (»tou-dio-sia- 
si-moj  ad  sup.  di  Studioso,  Irit-tlu- 
dieux.  tua,  tic. 

Virgilio. . dui  quale  egli  era  stato  stu- 
diosissimo'But.  Dani.  In f.). 

STUDIOSO  . —SA  ati.tf-dió-soj  ad. 
itudieux , rute:  appliqui,  ee.  — , dili- 
gente, toigneux  , ente  ; di  li  geni , ente. 
—,  sollecito,  vtf,  elee:  prompt , promp- 
le  ; hduf.  it  e. 

Con  cagne  magre,  studiose  e conte 
(Dant.  Infi).  — . consideralo,  studiato, 
pensato,  preveduto,  comidére;  »xa mi- 
ne, ée  ; prevu  , ue. 

Tutto  l’altro  la  natura  siccome  per 
opera  umana,  o per  studioso  coosiglio, 
ayea  fatto  pendente,...  (aaUuKL  (ii ug.) 

STUELLO  ( sipn-tM-lo  J ».  m.  (chir.) 
bourJnnnet,  ni  > tenti  di  charpte,  f. 

STUFA  [»loli-fa}a.  f.  porte,  m.  —,  per 
le  piante,  tfirr*K  f.  — , per  fornello  da 
stillare,  foumeau  pouf  dall  Uer,  in. 

— , per  (oménto,  suffumigio , eiute- 
menl , m.;  fumigahon.  f 

—,  stanza  naoddatam  fuoco,  eluvi,  f. 
In  uqa  stufa  medào|o  tanto  lo  stropic- 
ciò.... (Bocc.)  Stufa  secca  che  si  ricalda 
col  calorico , eluse  teche , /.  — umida, 
che  si  riscalda  mi  vapore  aqpeo , Hwe 
humide.  f.;  òain  de  vaj>evr,  ni.  Andare 
alla  stufa,  alter  uux  etnee %.  — , per 
terme,  thermet,  f.  pi.  V Stufe.  —,  da 
bagni,  eluve,  f.  — . baine,  m.  pi. 
(Mar.)  Stufa  di  corderia,  luogo  dove  sì 
tengono  ì fornelli  e le  caldaie  nelle  «piali 
si  riscalda  il  catrame  per  incatramare  i 
fili  delle  corde  e le  corde  stesso,  eiptce 
de  goudronnerir,  f. 

STUFAIOLO  (siou-fa-iò-k>}  (a.)  s.  m. 
poetar,  ni.  V.  Stufatolo. 

9TUFAIU0I.0  [slou-fa-iouò-lo]  s.  m. 
poéltor;  e turiti  »,  bmigneut , m. 


STU 

STUFARE  (siou-fà-rej  v.a.  e n.  ter-  * 
e»r  uux  riuee*  ; lenir  a ux  flore». 

L’abito  che  |Hiriiamo...  vi  dimostra. 
Donne,  cbe  lo  stufare  è l’ arte  nostra 
(Cani.  Cam).  —,  coprire  alcuno  vaau 
posto  al  fuoco,  affinchè  la  roba  che  è 
dentro  non  israpòri , boucher. 

— . (6g.)  mnuyer.  -,  v.  n.  r.  ten-rT 
nuyrr.  —,  tiare  nella  atufa  e lavarviai , 
tire  dant  un  barn  chaud. 

STUFATO  [stou-lìi-io]  :a  )».m.  vivan- 
da. carnea  (lezzi  cotta uiau  piano  nell’io- 
lingolo,  mth  de  rianaejjretniréà  la  ma- 
niere dee  li alieni ; ttpece  drragoùt.  ni. 

STUFATO, —TA  (sipu-fà-to)  p.  ad.  da 
Stufare, serri,  irriti  auxetuvei;  pat*é 
par  lei  é lutei.  —,  per  chiuso,  bocche, 
ée.  —,  per  infastidito,  rnnuys,  ée.  t 
— , ad.  aggiunto  di  certa  vivanda  . 
élucée;  daubè,  f.  — . , fig  ) agg  di  pane 
posto  a fette  entro  il  brodo  bollente,  ed 
ivi  Jasr iato  alquanto  immerso,  gri ile,  ni . 

STUFATURA  ( stou -fa-loti -ra  ] s.  (. 
utagedet  éturei  ou  dei  fumigaHont,  tu. 

STUFE  (sioù-fe)  (a.)  s.  f.  pi  per  ter- 
me come  nc  avevano  gli  amichi , l ber- 
mei,  f.  pi. 

Rugguarda  le  stufe  di  Domiziano 
(Bocc.).  V Tkkmr. 

STUFRI.AIiE(jitou-fe-là-re) (a.)  v.  n. 
(antiq.)  nffler.  V.  Fischiare. 

STUFELATO  !»lou-fe-4à-tol  (a.)p.Rd. 
da  STiFELAac,  tifflè. 

STUFETTA  (stoo-féUta)  a.  f.  dim.  di 
Stufa,  petit  uoéle,  m.  —,  in  senso  di 
cameretts  dajiagm,  pelile  étuve,  f 
Ditemi.  . che  gli  mandiate  le  altra' 
istorie  che  s’hanno  a dipignere  nella 
vostra  stufetta  (Bemb.  Leti  ). 

STUFO,  —FA  lstob-fn)ad.  sincopa  di 
Stufato,  ennuye  ; degnile  ; f angui,  re. 

SITLTIA  [stoul-ti-a]  (a.)  s.  f.  Lancia  ) 
foHt,  f.  V Stoltezza. 

STOLTIZIA  (sioul-tl-dslal  a.  f.  folte, 
f.  V.  Stoltizia 

STOLTO,  -TA  {stoùl-tol  (a.)  ad.  (an- 
tiq.) /ou,  (olle.  V.  Stolto. 

STUMIA  (8(où-roi-*)  a.  f,.  (fiorenuni- 
smo)  ecumr,  f.  K.  Schil-ma.  Slumia  di 
ribaldi,  écume  de  roquiiu,  f. 

Tiberio,  dicendoli  stilline  de*  ribaldi , 
comandò  a G.  Cestu»  seostore.che  quanto 
a lui  ne  aveva  scritto,  dicesse  al  sonalo 
(Dav.  Tac.  Ann  ). 

STUMIAKE  fHioù-miarel  v a.  (mMo- 
lilrno  fiore» tino  1 ri-umrr.  V Schiumare. 

ST LODATO  . — TA  (stou-hiià-ti»]  (a.) 
p.  ad  da  STUMunK  ( idiotismo  fiore n - 
tino)  è rumi , ée. 

STUMM1A  j sb.iim-mi-a)  (a.)  a.  f. 
(idiotismo  fiorentino ) reame,  f. 

— di  ribaldi , furfanti,  emme  de  co- 
quint.  f. 

Andate . dice , 0 sturami»  di  furfanti 

(h.  Lipp.  Maini.). 

STI  MMIARK  tstoum-mià-re]  (a.)v.  a. 
(Idiotismo  fioremiad)  émmer.  V.  Suut- 
marr.  —,  v.  n.  écumer. 

Si  stummi  e si  rifficati  (Booti.  Fier.).’ 
STL  MMIATO  , -TA  | stoum-mià-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Stumiiarr,  rnume,  ee. 

Stuoia  !atòuò-ia)  a.  f.  tessuto  <n  p«. 
glia  odi  giunchi,  ec  natie;  itore,  f.  — t 
specie  di  coperta,  calotte . f. 

STUOL ADDENSATO,  -TA  latoiud-ad- 
den-sà-to  | ( a.  i ad.  amarre,  èie  en 
grandi  quanti  le  : epatiti,  te. 

In  questa  angusta  terra. 

Stuoladdensste  peno 
Ognor  muovono  guerra...  (Chiabr. 
Vrnd.) 

STUOLO  (stouWola.  m.  troupe,  ban 
de  de  toldale,  f. 

Cede  lo  stuol  de’  Franchi  a poco  a poca 
(Taaa.  Grr.), 

— ,(simil.)muililudf.yroi*e  baude,  C. 


r 
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Tal  d’ armali  sospir  conduce  stuolo 

Questa  bella  d’Amor  nemica  o ruta 
f^etr.  ).  Andare  a stuolo,  marcher  aree 
beaucoup  dt  monde 

Voi  già  del  mondo  i termini  e degli 
anni 

Varcate,  ed  io  men  vo*  pur  lento  a 
stuolo  (Car.  San). 

STUOvNANTK  (*tmio-nàn-ie)  (a.)  ad. 
m.  f.  Otti  finisse.  qui  c turni t fium. 

STUONARE  f siouo-nà-re]  v.  n,  de- 
fon ncr;  chanter  fan s;  fausser. 

STUONATO,  — TA(etouo-na-U>Jp.  ad 
da  Stuovare,  détonné;  c haute  faux  ; 
fauste , ée.  — , per  isvogliulo  , dégoùte  , 
é*.  V.  SVOOI  IATO. 

STUONATO  [ su>uo-nà-lo  J (a.)  aT. 
(tura  manière  fauste. 

R sentesi  alunnato  e fuor  di  chiave 

AUe  panche  gridar... (L.Lipp.  Malm.) 

STUORA  (stouò-raj  (a .)  ».  f.  natte , f. 
V.  Stuoia. 

STUPEFACENTE  fstou-pe-fa-lcbièn- 
te]  (a.)  ad.  m.  (.  étonnant,  ante  : qui 
Sténne. 

STUPEFARE  (stou-pe-fà-re)  v.  a.  irr. 
coni,  come  Fare(  V.—  )%élonner;  étour- 
dir  ; stupefar.  , 

Poscia  rivolsi  alla  mia  donna  il  viso 

E quinci  e quindi  stupefatto  fui 
tDant.  Par.  1.  —.intormentire,  enpour- 
dir  ; etourdir.  —,  v.  n.  r.  t’étonner  ; 
a étnervetller  ; élre  stupefa tf,  aite. 

Veggendo  Ruma  e l'ardua  su'  opera 
, Stupefacciml..*  ( Dani  Par.)  — pres. 
stupefaccio,  fai,  fa,  facciamo,  fate,  fan 
do,  j étonné,  tu  eionnes,  il,  elle  étun 
ne,  nous  étonnons , rota  etonnez,  t/s, 
tlles  étonntnt.  — .linp.  stupefaceva,  ec. 
j’élonnais.  ite.  — Pret.  stupefeci,  fa- 
cesti , fece . fecero , j'étonnat , tu  éton- 
nhs , tl , ette  t tanna  , tle,  elite  etonni- 
rent.  — Fut.  stupefarò,  ec.  j slatine- 
rai, eie.  — Uond.  stupefare:,  ec.  j’élon- 
nerais,  eie.  — Subì,  che  stupefaccia,  oc. 
qu’tl,  qu  elle  élonne , etc. 

Pari,  stupefatto  ( V.  — ). 

, STUPKFATTIVO.  -VA  falou-pe-fal-tl- 
voj  ad.  capable  delourdtr,  di  slupé- 
fitr.  d’etonner,  m.  f. 

- STUPEFATTO,  TA  tHtou-pe-fat-tol 
p.  ad.  da  Stupefare,  eionui,  re; 
etourdi  , te  : stupefa,  ée 
—,  engourdi,  ie.  — , e torme,  ée , etc 
—,  ad.  stupefai,  aite ; surprts,  ite  ; 
étonné,  ée. 


Riman  ciascun  a quel  parlare,  a quella 
Orribil  faccia,  muto  e stupefatto  ( Toss. 
Gtr.ì.  — , interdi t,  ite . stujtefa,  ée. 


i l'un  mif  ite.  oujifjK,  (V, 

STUPEFAZIONE  (siou-pe-fa-dsió-ne) 
a.  f.  étonnement.  m.  —,  stupefaction,  t. 

STUPENDAMENTE  [stou-peu-de-rodn- 
te]  av.  mer cet lleusemen t ; prodiguuse- 
meni. 

9T0PBNDISSIMAMENTP.  [ siou-pen- 
dU-Si-ma-mén-te]  (a.)av.  sup.  di  Stu- 
pavdamkmk,  très-merreilleusement. 

STUPENDISSIMO, — MA  fstou-pen-dlA. 
si -tuo]  ad.  sup.  di  Stupendo,  tres-sur- 
prenaut,ante.  très-.bon.  tra  botine, ete. 

STUPKNDITÀ  (slnu-pcn-di-lA],  STV- 
pexditade,  stupesditate  (a.)  s.  f.  as- 
tratto di  Stuperdo,  sublimile,  f. 

Ma  volete  ch'io  vi  dica  come  vanno 
queste  stupendilà  ? (Bellin  Dite.) 

STUPENDO,  —DÀ  (stou-pdn-do)  ad. 
surprenant  ; étonnant , anie  ; prodi- 
jieux  ; mer teilleux,  euse. 

Rifa  la  tolse,  non  però  sapendo 

Che  fosse  dei  valor,  eh'  era  stupendo 
(Armiti.  Fur.).  — , per  ottimo,  trèt-dé- 
ìicat.  ale;  très-sacoureux,  euse  ; tré»- 
bon,  botine  ; irit-txquis,  ise. 

...  8 mentre  ch'ei  balocca 

In  cuocer  l'uova  e il  cacio  eh' è stu- 
pendo, 

Sente  venirsi  l' acquolina  in  bocca 
(L.  L»pp.  Malvi  j. 
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STUPENTE  fstoto-pètMfe]  (a.)  ad.  i 
qut  élonne  . étonnant,  ante. 

STUPÌ DACCIO  , -CIA  [ stou-pl-dàt- 
(chio  ] ad.  pegg.  di  Stupì oo , tomi  à fai f 
fate,  stupide,  m.  f.  ; hébété,  ée,  etc. 

STUPIDAMENTE  [stou-pi-da-mcn-ie] 
(a.)  av.  stupidemeiit  ; atec  stupidite. 

STUPIDEZZA fsiou-pi-dé-UAjs.  f.  stu- 
pidite ; bétiee  ; balaurdite  ; étourderie  ; 
tourdene,  t.  — .difetto  dell’ animo  che 
rendo  l'uomo  incapace  di  sentire,  di 
ragionare,  manque  de  jugement,  in.  ; 
stupidite,  f. 

Oh  cecità, oh  stupidezza.  ..(Segn.Pretf  ) 

STUPIDIRE  (stou-pi-dk-rc)  v.  n.  irr. 
e‘ etonner  ; eèmerrèilltr.  V.  Kti  piu*. 

— , divenir  insensato,  de  retar  stu- 
pide hebélé. 

Nelle  gran  faccende  chi  si  risveglia, 
chi  stupidisce  (Dav.  Tac.  Ann. J. 

— , y.  a.  (simil.)rnqourdir  ; amartir. 

I ghiacci  istupidiscono  la  calcina  (Se- 
gner.  Pred.).  — Pres.  stupidisco , isci , 
isce.  iscono,  je  m'etonne,  tu  tétonnes, 
il,  elle  s'étonne.  tls.  elles  sétannenl.  — 
Subi.  che  stupidisca, ec.  qu'il,  uu’elle 
t nonne,  etc.  — Pari,  stupidito ( V.  — ). 
STUPIDISSIMO.  -MA  [slou-p.-dis  si- 


fttoj  ad.  sup.  di  Stupido,  tris-stupide , 

ili.  f. 

STUPIDITÀ*  (stou-pi-di-tà] , 8TUPIDI- 
TADE.  stupiditati;  (a.Vf . f.  stupidite,  f. 

STUPIDITO.  — *TA  (stou-pi-dl-U)}  p. 
ad.  da  Sii  pi  dire,  étonné , ée. 

— , devtnu  , ue  stupide. 

STUPIDO.  —DA  [ftioh-pi-do]  ad.  éton- 
né; ém*re«t/fa,  ée; stirprts,  tse. 

Ben  s*  avvide  il  poeta  ebe  io  sfava 
Stupido  tutto  (Dani.  Purg.).  —,  sto- 
lido, stupide , m.  f.;  hébéte,  ée  ; gros- 
eier,  ère;  eoi,  sofie:  endormi.  ie. 

—,  m tormentilo,  engourdi,  te. 
STUPIMKNTO  [sPiu-pi-mén-u>]  (n.) 
».  m.  etiinnemeM , m.;  stupifactton,  f. 

STUPfNIGI  [ stou-pi-ni-dgi  ] (a.)  s. 
castello  di  piacere  del  re  di  Sardegna, 
presso  Torino,  Sfupmigi. 

STUPlltk  (alou-pi-ro)  y.  n.  irr. 
Pétonner;  éjtre  turprit,  étonue;s’et>ahir. 

Pres.  stupisco,  isef,  face,  iscono,  je 
m'etonne,  tu  tétonnes.  il.  elle  s’eton- 
ne , ils,  elles  s'étonnent  — Subi.  «he 
stupisca, ec.  quii,  qu' elle. s'étonne,  eie. 
Pari  stupito  ( V.  —). 

STUPITISSIMO,  —MA  [ntou-pi-lls-si- 
rao)  (a.)  ad.  sup.  di  Stupitq,  tris-éton- 
ne.  et  : tris-surpris,  ise. 

STUPITO,  — TA(sluu-pMo)  (a.)p.  ad. 
da  Stupire  , étoniu.  fa  ; surprts , ise. 

STUPORE  (atou-pù-re)  a.  m.  per  in- 
tormentimento, sfupeur,  f ; engourdis- 
sement , m.  étonnement , m.;  sur 
prise  ; admiration,  f. 

Oppresso  di  stupore,  alla  mia  guida 
Mi  volsi  (Dant.  Par.).  A stupore,  mer- 
vetlltusemeni.  Essere  in  istapore  presso 
alcuno  . étre  en  grande  opinion  pres  q. 
u.  Mettere  in  istupore,  etonner.  Recare 
stupore,  stupefar  ; etonner 
Stupori  diconsi  coloro  che  inarcano 
ie  ciglia  od  hanno  le  ciglia  arcate,  nom 
des  personner  qui  Oni  tei  sourcils  rap- 
pr ochss. 

STUPRARE  [siou-prà-re]  v.  a.  deflo- 
rer ; neler  V.  Strupare. 

STUPRATO.  — TA  (stou-prà-tol  (a.) 
p.  ad.  da  Stuprare,  deflore  ; t iole,  ee. 

STUPRATORE  (stou-pra-to-re]  s.  m 
celut  qui  deflore,  noie  urie  fi  Ile,  m. 

STUPRO  [stuù-nru]  a.  tu.  noi,  m.; 
déflorahon.  f.  V.  Strupo. 

—,  per  adulterio,  adultere,  m. 

Accusò  Beatrice  dt  stupro... (Machiav 
Stor.  Fior.) 

STURA  [stob-ra]  (a.)  s.  f action  de 
debouchtr  ; ouverture  : ostie,  (.  Dare  la 
atura,  otterir;  detoni  he r. 

Il  fontaniere  gir» questuo  quella  chia- 
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i.  f.  ve  , e dà  la  stura  a tutte  insieme  ( Bel- 
ili!. Disc.);  —,  motto  frizzante,  mot  fn- 
quant.  ro. 

— , scialacquamento,  dissipa tion,  f. 
STURARE  [stou-rà-re]  v.  a.  de  boti - 
cher;  dégorger.  Sturai-  gli  orecchi,  nal- 
toyer  lei  oreilles  Siumr  gli  orecchi  ad 
uno,  faire  entendre  des  veri  tesa  q.  u. 

—,  v.  n.  r.  sturarsi,  uscir  del  chiuso, 
se  deboucher. 

STURATO,  — TA  fsiou-rà-toj  p.  ad.  da 
Sturare  , debouche . ée.  —,  netloyr  les 
oreilles.— , fati  mtendredesoérites.etc. 

STURBAMENTO  ( stour-ba-men-lo  j 
s.  ni.  derangement  : troubls,  tu. 

STURBANTE  !»(our-bàn-te]  (a.)' ad. 
m i qui  trouble. 

STUHBANZA  (stour-bàn-dsa]  (a.)  s.  f, 
trouble ; derangement,  ni. 

STURBARE  (slour-ba-rej  v,  a.  dèron- 
ger;  trouhler;  tmpécher ; mltrrompre  ; 
decomber  ter . 

—,  v n.  r.  set  roubter  ; se  déconcerter. 
STURBATO.  -TA  (aittur-bMoJ  (à.)  p. 
ad  da  Stukbark,  derange:  trouble. 
empéché , ée  ; mlerrompu,  ue.  — , trou- 

bte  ; dé conce i te , ée. 

STURBATOKE.  — TRICE  l»U>ur*ba- 
lo-rel  ad.  e ».  celui  (tu.),  celle  t.)  qui 
trouble  , qui  drrun^e  ; perturbattur, 
èri  ce. 

SUR  RAZIONE  (slour-ba-dsio-ne)  (a.) 
s.  f.  trouble;  derangement , ni. 

STURBO  (siohr-tio]  s.  m.  trouble, 
empéchement  ;etnbarras,  ni. 

Grande  sturbo  avea  messo  nella  sua 
impresa  ;G.  Vili.),  bare  sturbo,  dnan- 
gtf.  V.  Disturbo 

STURMEN'TO  ( siour^men-to  | ».  m. 
(antiq.)  i nstrument,  nt.  V.  Strumento. 

STLTARE  (stuu-tA-re)  (»)  v.  a.  spe- 
gnere , étemdre  f amor  tir.  V.  AttctabÉ, 
Pari,  aio,  fa, eletti l, ernie;  amori i,i«. 
STUTGA^DA  [ stout-gàr-da ) (a.)  h- 
di.  capitale  del  regno  di  Wirtemberatf* 
Sluilgard 

STUZIA  [aioli -d»i-a]  (».)».  f.  afferrai 
di  Astuzia  ( V.  —),  astore,  f. 

STUZJO  fstob-dsi-oj,  ph  -Zi,  s.  m. 
(boi.  chou  sauvage , ni. 

STUZZICADENTI  | siou-fa»-ca-dèn-l  J 
».  m.  indeel.  cure-dent,  m. 

S ruzzo.  AMENTO  tslou-ui-ca-men-io] 
».  m.  excitahon.  f.;  frattement  leyer, 
m V iHKITAMhNTQ. 

STUZZICANTE  [stou-ui'Càn-ie]  (a.) 
ad.  qui  piqué , picote , esente. 

STUZZICARE  [stou-tai-cà-re]  v,  a.  e 
n.  r.  ptquer;  picoter  legerement. 

Non  stózzicate  i boti  di  cartone  (Buon. 
Fter.J.  —,  toccarsi , se  frottèr.  • 

- Cominciatisi  a stuzzicare  insieme... 
fecero  parentado  (Bocc  ). 

— , (mefaf.)  stimolare,  atguillonner  ; 
emetter.  ■ ^ 

Che  va'  tu  dunque  . . stuzzicando 
SI  bellicosa  gente?  (Car.  En.) 

—,  irritare,  emouvoir;  irnter 
...  Se  egli  non  mi  stuzzica  di  nuovo 
(Car.  Leti  ).  — , persuadere,  persua- 
der ; coi  trame  re. 

Stuzzicare  i denti  (ftg  ),  m anger. 

Ma  sempre  il  vino  m favola,  ma  sempre 
Da  stuzzicare  i denti  Buon  Fter.). 
Stuzzicar  l'appetito,  la  voglia,  ec.  ai- 
gutstr  PappetU  ; me  tire  en  curée  Stuz- 
zicar o nettare  i denti , o gli  orecohi, 
ee  curer  tee  dente,  tee  oreilles. 

Stuzzicar  il  can  clie  dorme,  il  vespaio, 
il  nn*o  doli' orso  quando  fuma  < prov.L 
éveiller  le  chal  qui  dori.  Stuzzicare  i 
ferrati  .faire  rage  des  pieds  de  derriere. 

STUZZICATO.  — TA  jsloll-Ui-cà-lol  p. 
ad.  da  Stuzzicare,  aiguillonné ; froi- 
té:  exciie , ee  —,  pressi  : emette , et 
STUZZICATOIO  istou-tsi-ca-tó-iol  pi. 

— TOJ.  h.  m.  aigut Iloti,  in.;  potate  povr 
piqué  r,  f. 
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STDZZICATORR . — IH  ICE  '«tci-wi- 

t ca-lù-rej  *.  ctlui  (iu. \ celle  (f.)  qui 
arguillonne , e&ctte.  eie. 

STUZZICHF.LUA  f siòu-t9i-kél-laj  (a.) 
a f.  (boi.)  gramigna  che  nasce  ne’  ter- 
reni sterili,  et  ve  re  de  rhiendent,  m 
STUZZICOIIKCCHI  (sUMi-laic-u-réc- 
kij  s.  m ruve-nreilU,  m 
SII  [soùi.  (a.;‘s.  m.  precedalo  però 
•lai)'  art.,  la  parie àujttrtOre,  le  haul; 
le  destai,  m.  e ir: 

Chi  fosti,  e perché  vplti  avete  i dossi 
Al  su  ? mi  dì  ,.^!^wan».  Purg.) 

SU  Isou]  pret>.  Sopra,  destui  ; sur. 

Il  re  dopo  questa  ( canzone ) su  l'erba, 
e ’n  su'  fiori,  avendo  tatti  molti  doppieri 
accendere , ne  fece  più  altre  cantare 
. (Bocc). 

— , m unisce  ed  attacca  eolrarticnlo 
«tegnente  Adoppiandone  la  condonan- 
te. Comesl‘LLO,sti.LA.ec.  iur  le  ; tur  la 
lo  pensava  assai  destro  esser  sull’ale 
(Petr.). 

— , se  incontra  vocale  si  merito  a pro- 
nunzia sur,  tur . — ,u»  vece  di  allato,  vi- 
cino. circa,  anche  in  composizione  degli 
articoli,  tur,  le,  la,  Iti. 

Sull’ora  prima,  il  d!  sesto  d’acrile 
(Petr,).  —,  parlando  di  luoghi  posti  sul 
mare,  sui  fiume,  ec.  vale  bagnati  (fa 
Quelle  acque,  iur  tei  bordi 
Siede  la  terra,  dove  nata  fui, 

Sulla  manna  dove  ’l  Po  discende 
(Dani  Inf.).  — , in  vece  di  sopra,  «ur. 

Ho  ricevuto...  là  permissione  di  trat- 
tare ..  su  ciò  che  io  desiderava  (Segn. 
Leti,  nccad.!.  —,  coll’ agg,  d«T  nome 
d* alcun  bahehiere  vale,  sul  suo  banco, 
lur,  dans  la  banjue  di. 

• Po»e  i cinquanta  ducati  in  su  i Salvimi 

(Lise.  Sibili,).  ‘ . 

Sii  Jsoù],  àntinimenie  sue  , suso  (a 
av,  sopra,  contrario  di  cifc,  si  compunge 
coti  varò*  proposizioni , Avverbi,  Segna- 
casi, particelle,  tur. 

Andò  sotto  ('onde,  e ritftrtìò  su  no- 
tando (Enee.)*  — ♦ colla  prep.  per  , sur 
le,  la,  Iti. 

Su  por.  qucU*  erto  moverete  il  piede 
(Tass  Gir.},  —,  coll’av.  Più,  plus 
haul -,  outre  ; tur. 

Quando  andasse  o tornasse  da  un  suo 
luogo,  che  alquanto  piò  su  era  (bore.). 
—,  ad  alto,  nella  pane  superiore,  en 
haul. 

Va  su  eguàrda-fuor  del  muro  (Buco..). 
— , parte  superiore  della  casa , su  di  so- 
•pra,  su  da  alto,  eri  haul,  d l’itagi.  à 
ì app  irlemetil  ivjMrirvr. 

Tosto  ubo’ vi  pértiste.  . nc  anditi  a 
nasco hdero  il  tnmèèu  di  soprp  (Laac. 
Gr/q#.).  —,  c. -dritti#  / ei-imbnt 
3u,  coitglfinio  con  ivi , fessene  la  voce 
* suV),  o Bevvi,  e vale  ivi  aopia,  disusi  ; 
là-deitiii  JbtWTm  d levarsi  su,  venir  su, 
se  lever;  CrOiirt  ; armdir;  pdUsser  ; #>- 
Itvtr  ; h fthir  su  (mg.),  ingrandir; 

saxero  ilf*. 

Metter  so,  detto  assolutamente,  jouer 
argini  boi;  (per  simil. ) debourset.  Mei. 
ter  sd,  pei’  Iscomroettere,  paner.  Metter 
*tf  Alcuno,  irriter , ag.irer,  proroauer 
if.  «.  Metter  su . introdurre , /aire 
«frnlC  la  mode;  commencer  à intro- 
durre. Quivi  su,  là-haut.  Dir  su,  offrir 
un  prue.  Stare  su , ti  lenir  debout.  Te- 
ner >u,  soulfver. 

Su,  panie,  esortativa,  sùs!  couragel 
fd/  ld  là! 

Su  tosto,  donna,  lieviti ....  (Bocc.) 

Su  su.  ronrage!  courage .’ 

Su  su!  gridarci entrambi  (Tass.  Gcr.). 
(Mar.)  Su  e giù  (comandamento  a 
coloro  che  tono  alla  tromba  della  na- 
ve), eq  haut;  en  bai. 

SU  \ [s.-b-a)  fa.)  ad.  e prou.  possessivo 
f.  sa;  iterine,  f. 

Quando  bachi  sua  pari  al  mondo  trovo.* 


SUB 

fPeir.)  — , è preceduta  dall’ articolo  a*:  ■ 
la  suà  spada,  ioti  épte : eccettuato  in- 
nanti  I botili  di  parentela . sua  madre,  sa 
mère,  e di  dignità  : sua  eccellenza,  io n 
rxcelltnce,  f.  V . Suo 

SUA  DKK  F.  Uou-a-de-rel  v.  a.. ir r.  con-, 
seill/r:  persuader.  V.  Persi  aokre. 

Quivi  I*  audace  ((tosane  rimase 

A parlar  con  Merlin  che  la  su»s« 

Benderai  tosto  al  suo  Ruggito  cortese 
(Ariosi.  Fur.).  — Prel.  sussi,  suase, 
spasero,  romeni, n,  ri,  elle  consexlla, 
tu  ; eliti  romeillèrent. 

Pan.  UHM  ( V.  —). 

SUADFVoLE  [sou-a-dé-vo-le]  ad.  m. 
f.  permasif,  tre. 

SUADO,  — DA  { sou-à-do  1 (a.)  ad. 
(pool  ) periuaitf , ice;  iminmant,  ante. 
V.  SCADEVO!.*. 

Vt-devu  visi  a rarità  suadi  (Dani.  Par.). 

SUASIBILE  (sou-a-si  l>i-le|  ad.  hi.  (. 
persuasi  f,  tre  ; jiropre  à tire  jtersuadé, 
(f,  DI.  f V.  PERSI' AnEVOLK. 

SUASIONE  [Dtt-a  ai 4'tlt)  s.  f.  per- 

tuauon,  f.  P.  J’RKSCaSIOmK. 

SliASìVO,  —VA  (*ou-a-sl-vo]  ad.  per- 
suasi/, »re.  V Persuasivo. 

SUASO,  —SA  (*uu-è-so)  p.  ad.  da  Sua- 
Iiehi:,  persuade,  te. 

SUASOifB  (sou-«-só-rc]  fa.)  ad.  m. 
9ui  penuade.  V.  PerScasore. 

SUASOK M),  — RIA  (sou-a-si»*rì-o),  pi. 
— UJ,  —RIE  (a.)sd.  propreà  persuader, 
m.  f V.  Peh*sCAHORio. 

SOAVE  fsoù-à-vej  (a.)  ad  m.  f.  suo- 
re ; njréable , ni.  1.  V.  Soave; 

Con  soave  voce...  (Fr.  Jac.  T.) 
SUAVKMKNTÉ  (snd-a-ve-mén^teVfa.) 

av.  au  re  ab  lemmi  ; aree  svarile  V.  Soa- 
veneRte 

SIAVF.ZZA  [sott-a-vé-lsa]  (a.)  s.  f. 
su  a ti  te;  dpucevr,  f V,  Soavej.za. 

SUA  VILOQL  ENTE  rsou-a-vi-br-codèn- 
te|  (a.)  ad.  m.  f.  qui  a une  éloqvence 
agreable. 

SUAVILOQUENZA  (sou-a-vi-|o-cuuèi»- 
dsa)  li.)  c.  f.  éloquence  agrtàble  , f.  V. 
SOAVILOOl  ENXi.  / 

SUAVrPARI.ÀNTE  |sou-a-vi-par-lftn- 
te]  (a.)  ad  hi.  f.  qui  parie  agrruble- 
menl,  aree  douceur. 

SOAVISSIMO,  —MA  [snu-a-vls-si-rno] 
fa.)  ad.  sup.  di  Soave,  trèi-agrèable, 

m.  f. 

SUAVITÀ  [ànu-a-vi-tà],  se  a vita  u P . 
ai' avit  a te,  s.  f.  tuonile . f.  V.  Soavità. 

SUR  fsoùbj  (a.  v.)  prep  fiat.)  sous. 
V.  Sotto. 

SU  BAU!  DO,  —DA  rsoul»-à-U*hi-doKa.) 

ad.  un  peu  aigre,  ni.  f.  V.  Acidetto. 

SUBAI.BIDÒ,  — ■DAft.onh-àl-bi-do)  ad. 

alquanto  bianco,  tiravi  sur  le  biave; 
btanrhdlre,  m.  f V.  Uhm  iii.mh. 

SUBII,  PI  NO,  -NA  (soi»-bal-pt-no|ra.) 
Ad.  che  è a’  piedi  delle  Alpi , eubalpin , 
ine. 

SUBAI.TERNANTE  fRoub-al-ter-nàn- 
te]  ad.  ni.  f.  <?ui  tùbardontte;  qui  attu~ 
jettit  : qui  a dei  subalterne t. 

StlBALTKKNAJlE  {seub-al-lor-nà-re] 
v . a mbordoiiner.  — , anujelttr. 

SU  BAI; TERNA  tIVO,  —VA  (soub-al- 
ter-na-ti-vo)  ad  luhordovné,  ee  ; de - 
pendant,  ante;  qui  peut  d»pendri,étre 
subalterne 

SU  BAI. TER  NATO,  — TA  fsonb-al-ter- 
nà-to)  p.  ad.  da  Scrai.terv are  , suòor- 
donné . te.  — . amujetti,  re. 

— , ad.  tubai  teme,  m.  f.  ; rrljel,  elle; 
dépendant , ante;  aiiujetli,  ie. 

SUBALTERNO,  — NA  fvonh-al-ti>r-no] 
ad.  e s subalterne , m f : thhordannd , 
ée  ; inferieyr,  ture.  — , per  subordinato, 
subalterne,  tu.  f 

— , s ni.  (mU.)  ufficiale  subordinato 
ad  altro  ufU/.iàle  tecòudurio . offlner 
subalterne.,  dépendant , soumis , secon- 
dar re,  m. 


H.  °VP  , ^ 

Né  nessun  ordina  m tàSscrvavA  da» 
capi , né  nisauiia  obedieuza  dui  autml- 
terui  (botta ). . , 

SUhASLARK  feoobna-stà-ie)  v a en. 
(leg.)  vendre  à l'enchère  osa  renran. 

SU BASTATO,  — TA  I soub-at-slà-U»  ] 
fn  ) p ad.  da  MB  am  are,  tenda,  ue  à 
l'enchère , a l' meati. 

SL'BAS  i AZIONE  isoub-ar-stii^dMÓ-^iel 
s.  f.  venir  a iencan.avx  tncheres,  f, 
SUBAVVlSàKE  isouÌHnr-vt-sa-ro|  (»,) 
v.  a.  aruer  a la  dérohec , en  cachet  te. 

^RAVVISATO,  — TA  tsoukvav-  vi  -sà- 
io] (a  ) p ad.  da  Ma  avvia  are,  ri  use,  ee 
ù la  dtrobee,  en  ruchette. 

SUBUASIMCAM  (sout>-ba-w-li-cà.-m) 
fa.)  s.  ni.  pi  ( filol.)  tnarchands  e tot  In 
autaur  dfs  baiiltquei  dei  Homains , 
tn.pl.. 

SURRIA  [solib-hi-a]  s.  f.  scarpello  ap- 
puntato, )*itnle;potnte  afflitte  de  court  ,f . 

SUBBIA  HE  [»oui>-bià-i-e|  v.  a.  dég  rot- 
ei r,  dpprocàer  a la  pointe. . 

SUBBIATO,  — TA  lsouh-hià-lo)  p.  ad. 
da  SiBsur.E,  df7rosu  , ir  a fa  pointe  ; 
Oppi  oche,  ee  à la  pointe.  — .tfifUJ  per - 
ce.  ée  de  roupt  ; jnalade,  ni.  f. 

SUBB1BM.0  (soub-piéblo)  (%.)  «.  m 
slruitienui  da  icsmm  i clic  ravvolge  il 
tessuto,  emù  vie,  f.  V . Sena  io. 

SUBBttTI  A Jsoub-biet-ta)  s.  m.  dim 
di  sisaiA , prole  pointe;  petite  pòtnie 
afflitte  de  coarti  f. 

SUBBIETTA  HE  fsoub-biet-*tà-re|  (*,» 
v.  n.  tisiujetlrr  ; rmdre  tujet,  ette,  V. 
Sl’BH TÌ ARE.  SdUCETTARE.  • ... 

MBillKTi AIO,  —r*  |M>ub-b>et4À«| 
(a.)p.  ad.  d*M  SBIETTARE.  assujeMt.tv. 

SUBBIEITlVo,  - Va  iKtfub-bmt-ù-tdJ 
(a.)  ad  tuhjeriif,  ire.  V.  StCdaiTivo. 

Realità  su  bluetti  r.*. reati  té  tubjectite, 
f.  Voce  suhtM>'tpva,  roto*  tubjertice,  i, 
SUBBI  ETTO  [soub-biét-toi  s.  m.  su- 
jet:  objct,  m.  , * . * ^ .*» 

Ma  perche  Lucrezio  è flore  un  bello  • 
prudenn-  pitela  in  quel  eubhit-iiu  flllao 
ch’egli  prese...  Leu. )V.  Slggstto 
SUBBIE!  l'O,  — ‘ TA  (aoub-biòt-ujJ  (a.) 
ad  lujet.elte  ;toumn,iee.  V Si  cortto 
Chi  ha  ragiono  dVsaeie  aii  mut  ...  lui 
dover  es.sere  obbediente  e subhieiw,  e 
reverente  al  governatore  suo  (Beceri 
SUBBI  KZIONE  f«Ktub-bie-dsiò-iiej  (a.) 
a.  f.  subjeclion,  ( V.  ScnuttzioRB. 

SUBBll  lOSO,  —SA  [soub-bi-116-Po) 
ad.  un  peu  brheux,  eu te. 

SUBBILLARE  I soub-béMè-t* ) t.  a. 
persuader.  —,  seduire.  V.  SomilLabE. 

SUBBI  1.1.  AIO.— TA  [soub-hil-là-rt]  p. 
ad.  da Subsillaiie, persuade,  ee.  — ,*»- 
du«|.,rle.  / 

MjBBlLl.OSO, — SA  (sonli-bil-ló-sol  fa.) 
ad.  *edHfeuec,euMt;quisenie la  discorde. 

SUBBIO  laoitb-bi-o)  s ni.  Ririimenio 
da  Utffiito^i,  che  porta  Cordilo  pr>jirtn 
ad  esser  posto  in  opera  eniupte,  f. 

-,  (fig .Jeusuple.  f. 

Ulte  pur  deliberando  ho  vnltoal  subt^H- 
Gran  parie  ornai  delbtiniu  tela  breve 
(Petr.).  —,  (simile)  trulle  (il*,),  li$*(f.) 
d'arbre. 

Poi  si  seccò  in  un  punto  i rami  e ’l 
subbio  fi,.  Pule.  3/org  ) 

SUBBISSA  MENTO  tsoub-bls-sa^méti- 
tol  b.  m.  rentersrmenl , in.;  mine; 
dettrarlion,  f. 

SUBBISSARE  f soub  hìs-tìt-rC  ) v.  a. 
renvereer;  abtmer;  raragttr.  — , v fi.  r 
rovinare,  s'dcrovler:  foni  ber  m mine 
SUBBISSATO.  — TA  (soub-bìs-aà-lol 
(a  )p.  ad.  da  Subbissare.  rMimé;  ahi- 
mè ; ravage,  ée.  , écroule  ; tombe,  ée 
e ri  rume. 

SUBBISSATORE,  — TRICR  (soub-bin- 
sa-to-rc)  (a.)  ad.  e s.  fui  ren verte, 
ahimè;  rarageur.  ui, 

SUBBISSO  fsciu[>-bls-so]  B.'m.  rsnrtr* 

stment,  m.;  deetructron  ; rutne,  t. 


SUB  j SOB  SUB  tMB 

—,  gran  meraviglia,  prodi<}e,m.,mtr-  SUBEffTKAtO,  — TA  (soutf-en'-trà-lo)  mi  . ée.  — , ecroule , ét;  lombi,  iteti 
vènie,  f.  —,  grande  quali  Iti  e,  f.  p.  ad.  daSi  BKirrmKE,  r empiati, ee,etc.  ; rum/. 

SUBBOLLÌ MENTO  [aoub-bóldi-mén-  SUBERATO  (sou-bé-rà-  to  j (a  ) ».  m.  SU'BISSATIVO,  — VA(«ou-bis-»a-ti-vol 
to]fa.)s  m legete,  Unte  ibullUion,  f.  (chini)  sale  [orinalo  dalla  combina-  ad  propreà  renreritr.submerger,  ni.  f. 

SUBBOLLIRE  (sotfb-bo!-ll-re]  v.  a.  è zinne  Odi’ acido  Ruberie©  Con  qualche  SUBISSO  [sou-his-soj  (al  a.  m.  r«n- 
D.  irr.  donner  un  boutllon;  bout/hr  base  salificabile,  «uberai/,  ni.  V.  Scvk-  versement  ; abime,  m.  V.  Sl'bbiìSO. 
Imtement.- — Pre».  subbnile  e subboi-  rato.  —,  gran  meraviglia,  mer  rutti.  f.- 

lisce.  i suono,  if,  file  bouitht,  t/s,  elle»  SUMERICO  (aou-bè-rl-co) , pi.  —CI  Faceva  notte  « di’  lama  «fazione 

bovillisient  lenlement.  — Subi,  rhe  [-lobi]  (a.)  ad.  m.  nome  d' un  acido  il  E lame  curila , ch’era  iti/  subisso  (L. 

subbollisca,  er.  711' W,  quelie  bouille  quale  si  ravvicina  d’asdaì  ai  benzoico  e I.ipn.  Milm.). 

lenlement.  — Pari.  Bubbolino  (K.  — si  ottiene  trattando  iPsuvero  colP  acido  SU  UH  a MENI  E [ sou-bi-tH-mèn-te } 

SUBBOLLITO. —TA  [aoub-bol-ll-iu]  nitrico,  ec.  eubertqut,  rn.  av.  mr-le-chainp  ; d'abord,  ausntót  ; 

fa.)  p ad.  da  Subbollire , boutlli,  ie  SUBERINA  (sou-he-rt-na)  (a.)  ».  f.  infìontinekt. 

lenlement.  (hot.  e olii  ai.)  principio  immediato  de1  F.  i soavi  sospiri  e ’1  dolca  stile... 

SUBBOLLITONE  (soub-boHi-dsió-tieJ  vegetabili  che  forma  la  base  del  suvere.  Volli  subitamente  in  doglie  e tu  pian- 

(a.)  a.  f-  Jegere  ébullihon,  f.  auOertne,  f. . ti  (Petr.). 

SUBCE  LESTE  [aoUb-icbe-lé-aU*]  (a.)  SUBERO  [soii-he-ro]  s.  ru.  (hot.)  tic-  —,  a l'tènprovisti.  —,  autstiiii  qut. 

ed.  ì.  jioue-cetiete,  t.;  nom  donni  par  gi,  m.  V.  Srfsa».  . SUBII ANAMENI E i.sou-bi-La-i  a men- 

Dànte  d une  dei  Itoti  àierarchiee , in.  Sovente  all'ombra  degli  opachi  su-  le)  av  toudatn;  lubiiement . a lim- 
Tre  sono  le  gerarchie^  sopraccelesie,  I beri...  (Santnu.  Are.  Egl.)  [ provine 

celeste,  subeelesu*,  siccome  la  Deità  con-  SUBRl'ICO,  — CA  (sou-bè-ti-co],  pi.  SI  BITANEAMENTE  laou-bi-u-ne-i- 

siste  in  tre  persone  (Coni.  Doni.  t*ar.).  — CI . — CHE  (ftchii  -ke]  ad.  pijflflil  mcn-te]  (».)  av.  mcomintnJ  ; mopitic- 
fHJBCELE$TlALE  (soub-icbe-le-stià-  p off  ri  noi  re,  m.  f ; diipoié \ e*  à iitieie;  meni,  a l’improvtite  ; auseiiol. 
le]  (a.)  ad  m.  f.  soggetto  a cielo,  mori-  affetti.  et  d ettile , du  mal  de  poilnne.  SUBITANEI  I À (auubi-ia-ne-iiaj,  Kv- 
datn,  aine  ; de  ce  monde.  SIMULO  (Wu-hi&-co|  (a  ) s.  (lai.  Nuò-  bitavkitaul,  m iuta  mei  tate  (a.)  a.  f. 

Perocché  dice  che  non  è di  natura  larum)  eli.  degli  Stati  Romani  nella  co-  astratto  di  Subitaneo,  promplHude, 
sdbee  lesti  ah*  (Fr.  Giord.).  marca  di  Roma,  Subtaro.  vt lette.  !'. 

SUBCENER1ZIO,  -ZIA  (soub-iche-  SUBIETTARB  (sou-biet-tè-re] (a.)  v;  a.  SUBITANEO,  — NKA  (soii-bi-lA-ne-o| 
ne-n-dsi-o],pl. — ZJ,  — ZIE  (a.)ad  cétt,  far  soggetto , auujet tir.  V.  e di  Sub-  udreubit, ite;  inopini, ie;imprétu,ue. 
cutle  toni  la  cendre.  V.  Si'ixeheiucuo.  di  ettari*  Or  per  subitanea  morte...  (Pass.) 

SUCCLAVIO, — VIA  (soub-clà-vi-oj,  SUBÌ  ET  TATO , — TA  [aou-bjot-là-tD]  — ,agg.  di  persona,  tm  pruduti,  ente; 

pi.  — VI,  —VIE,  ad.  (auat.)  lout-qla-  (a.)  p.  ad.  da  Subiettare,  assujeth  , te.  presse  ; imporli,  et. 
vier.  ire.  V Sccclavio.  — . adattato,  arrangi,  ét  ; retti,  ee.  SliBITANO,  — MA  feou-bi-tà-no]  (a.) 

SUBCUTANROisoub-oiu-tA-ne-oJ.soc.-  SUBIKTTO[sou-biètrtóJa.  m.  fujei.ni.  ad.  tmprevu,  ue.  V.  Subitaneo  — .detto 

cotANF.o,  —rea,  ad.  (med.)  tous-cu-  Vidi  a»*  altra  che  auoru  Obietto  accisa,  di  veleno,  prqmp^  mrompit;  iqbu,  iti. 

tanè . èe  V.  ScccrrÀREO  Subieilo  in  me  Calliope  ed  Kuterpu  SUB1TÀNZA  [sou-Di-lau-dsa|  (g.)  i.  l. 

SUBDELIRIO  isoub-de-ll-M-o],  pii  tPelr.) —,  parlando  di  persona , sudili-  (autiq.)  promptitude,  f.  F.  Scmtezza. 
—RJ  (a.) a.  m.(med.)  voguo  spaventoso  to,  iujet,  ra.  V.  Sdotuio.  SUBITARIO  fwiu-bi-ib-ri  o],  pi.  — RI 

in  un  sonno  aitalo , cauchemnr,  m.  F.  co  li  tuoi  subietii...  (Frane.  Harb.)  (a.)  ad  (nkL)  (agg.)  d’ esercito,  di  aoi- 

SUBT)lALE)soub-di-4-le|  (a.)  ad  m,  SUBIETro,  — TA  {sou-|uét-lo)  (a.)  dati  levali  in  tutta  fretta  dà  Kofupw  tu. 

f.  (fllol  ) agg.  di  tempio,  palleggio  a ad.  auj/I,  ette  ; toumii,  ue.  cani  urgenti,  ratontaire,  m.;  de  lèvee  tu 

cielcrscoptirto,  tubdvile  ; hypetre,  m.  0 libertà  aubietu  1 • » rifalle  ; de  letée  forti*. 

’ SUBDIVIDERE  [»oub~di-vl-de-re]  v.  Ad  ogni  oreaturu  (Fr  Jacop.  T.).  SUBITATORE  (sou  bi-Ur-t4-ro)  »,  ri. 

a;  irr.  lubdiviter.  — Pret.  subdivi.ti,  SllUKII LhlNE  |8ou-biei-toh-di-ne)  (antiq.)  (.lai.  luòifartur  mxlei)  (Itati.), 
dimise,  divisero  je  lubhvitai , il,  file  fa.)  s.  f.  aiiujettiiiement,  m.  V.  Suo-  lotdai  fati  à la  bàie  ivo  lojila\re , a»..  V. 
tubdivita.tls.  eliti  mhdivtièrent.  oeziorb.  SCEitajiio  ».  ’ 

Part.  aubdivìso  ( V. — ).  SUBIEZIONE  (sou-bie-dsió-ne)  (a.)  a.  SIj MITEZZA tsou-bi-té-lsa j s.  f vì/m- 

SUBDJVISO, — SA  fsoub-di-vl-soJ(a.)  /.  aimjettiimmenl , m.  V Scousziqre.  ie  ; promphtude,  (.  K.,  PrortCzza.  — , 
p.  ad  da  Scbdivipeke  , ivhdivise , ee  SUBII. LAMENTO  [sou-bil-la-men-toj  suV-prue,  f’  ; «v«n»m»?if  impreca,  ru, 
SUBDOLO,  — LA  |soùb-do-lo]  (a.  ad  (a.)  a.  in.  il  subii  lare,  tniltgahon  ; te-  SUB1TISSIMAMHNTK  l.»oa  bi-l*»-»i- 
Wigannevole,  fraudolento,  Irompeur^  «iurfion,  f.  nia-mcii-ioi  av.  sup.  ai  Si;  sita  mesta, 

etue  ; frauduleux , tuie.  SUBII.I.ARE  («ou-bil-là-rc]  v.  a.  ex-  tout  d'uti  coup. 

E mente  n maria  insaziabile,  altera,  ctler ; conlratudre ; tedutre.  V.  Subii»  SUBtTO,  — TA  (snii-bì-tó]  a(j;  lubit, 
subdola  ..  (Segr.  Fior.)  LAnfr  tl«;  prompt , pr ampie  ; loudain , ante 

SUBDOTTO,  — TA  [floub-dót-lol,  se»-  SUBILLATO»  — TA  (sou-bil-là-to]  (a.)  Per  subita  partenza,  in  gran  dolore 

dotto,  — Tl  (a.'p.  ad  daSOBDrns,mii.  p(  ad.  da  Sopii. labb,  taciti,  ée  ; con-  Lasciata  ha  l’alma. (P^r.).  imprévu, 

mae  detrau*.  loumii/se.-—  .te, luti. rie.  traini,  amie  ; leduit  , ite.  ue. — , prompt.  vrnmpte.  —,  cuUitiiki, 

SUBDUPLO.  — PLA  ( soùb-nou-pb*  ] SUBINTENDEKE  [soub-in-tèn-de-re]  cotàre.  ni,  f.  ; 6»t(|ua>,  mie. 
fa.)  ad.  fgeom.  e ani  mai.)  della  metà,  (a.)  v.  a.  irr.  lout-enletuire  V.  Sòtti.t-  M Jacopo  Gabrielli  d’ Agcbhio,  iiuniu 
iribduple,  m.  f.  V.  St’Dnt'PLO.  teroere.  — Pfet  suhinteai,  intese,  in-  subito  e crudele  u carnefice  (0-  vill4% 

I tempi  de’ movimenti  (aiti  per  esBi  lesero,  je  loui-enltndti,  tl,  thè  ioui-  M-fUTO, — TA Isou-bi-iw)  (a.)  p.  ad. 

hanno  la  proporzione  suhdupla  ai  quella  cntendit,  tla,  eliti  soui-enteudirent.  da  Si  birf.  , supporle,  ée,  eie. 
che  hanno  le  loro  pendenze  contraria-  Pori,  subiiitcsu  v.F»  — ).  SUBITO  (soù-hi-u»)  av.  loUddin; 

mente  prese  (Galli  Ult).  SUBINTESO,  — SA  l»óub-in-té-so]  (a.)  auuttól:  tfabord;  tubi  temetti . 

SUBbU'KE  [soub-doij-re],  sibdcrre  p ad.  da  Subirterdere,  soui-enten*  Fa  ^ubito  sparire  ogni  altra  stella 
(a  ) v.  a.  irr.  metter  sotto,  mellre  dei-  du,ue.  (Pctr  ).  — , con  ceietilà,  arre  relèrtiè, 

*>ui loumettre.  — , tedutre.  Coni.  St:s-  SJjBlN'TRARE  (soub-iu-tré-if]  {»  ) v.  messe  ; prompt  ente  ni.  —,  tosto  die, 

dci.ere.  " a (antiq  ) remplacer.  V.  Scbertrarr.  nuiiildf  yue.  Subito  subito,  quasi  subì*  ' 

Subdure  e seminare  discordia  (Frane.  SUBIN  IRATO,  — TA  fsnub-in-trà-ml  : unsimumcriie,  a l imtant  tri  e' me  ; in  ut* 
Bari».),  — Pres.  subducn,  duci . duce  , (a.)  p.  ad  da  SnuirTRARK, remplace .ée.  ritti  d'atl  Di  .subito,  ir»  un  subito  , ct- 
duciamo.  ducete,  ducono,  je  seduti . tu  SU  BINI 'RAZIONE  [eoub-iu-tra-d*io-  teme  ni  : laudato  ; lubtlement . 

•tdwù.  il . elle  seduti , 11  oui  se  duitont , ncj  (a.)  s.  f.  action  de  passer.  de  «ri  Subito  dopo,  tmmcdiat/ment  ■>é« 
t-oui  irdutres  , tti  . eliti  seduiient.  — ghsten  par-deiiout,  f.  V.  Son estua-  | SU  BlTObAMENl  K [si>u4>i'to  si»-mén- 
Imp  subdureva.  ec.  )/  tedunats,  eie.  ZIORt.  , j le)  (a.)  av  loudamernent. 

— Pr«.  subdussii  ducesti , dusae,  dus-  SUBIRE  [soobri-rcj  (a.)  v.  a.  irr.  1 SLBITOSO.  — f*A  |8oa-bi-t&-só]  (a.) 
wo.  je  sedumt , tu  lélutiii . il,  elle  preodiTe  a suo  carico,  addossarsi,  sup-  , ad.  ita;  prompt pròti»  pi  e.  V. 

lédunit , iti.  elle s léduiiirtnl.  — Fui  porter  ; atotr , p orter  tur  le  dot.  — , Subito.  Rwertiro,  Subitarf.o. 

»pbdui6  , ec.  jeiéduiroi , etc.  — Cond.  comportare,  sostenere,  tupporfer;  iou-  j SCHIUMARE  |aoub-i<»u-ga-re]  v.  ». 
cubdurei , ee.  je  lédutrat».  eie.  — Subi.  lenir.  — Pres.  subisco,  isi  i , lece,  isco-  subjuguer.  V.  Sooc.ukjaijk 
che  subduca,  «c.  qu  il , ou  elle  tediate  , no,  je  supporle,  tu  supporle!  , il . elle  SUltlUGÀTO,  — TA  fsoub-uiu-gb-to] 
«le.  — pari  subduito  (K.  — ).  iùt /porte,  iti.  etite tupportent.  — Subi.  (a.)  p.  ud  da  Subiugace,  lubjug&é , ée. 

SUBENTRANTE  Isoub-en-tràn-iel  ad.  cbesubu.cn.ec.  qu'tl,  quelle  suppor-  SL'BIU'NTIVO  [soUb-iouO-U-voj  a.  m. 
•n.  f.  qui  templare.  — , ( med  ) agg.  di  . te,  etc  — Pari,  subito  f V.  — ).  (grani,  eubjonctif.  m. 

febbre,  intermiitente  ; tubtniranle , f.  I SUBISSARE  (so u-bis-sà- re]  v a rtn-  Sl'BIUNZlONB  ( soub-ioiin-dal6-né  ] 
SUBENTRARE  (»i>ub-cii-trA-re)  v.  a.  | tener;  abUner.—  ,v.  u.  s'ecrouler;tom-  (a.)s.  f.  (imi.)  evoluzione  tallire  delle 
♦«Mi ptartr  — , introdursi,  «’inlroauir/;  : ber  eti  rume.  V.  Subbissare.  armale  greche  collocandy  le  truppe  Tmi- 

• éfitremettre.  —,  miro duit , «te  ; tn-  . SUBISSATO.  — -TA  (»ou-bi»-sà-io]  (a.)  gereMUio  le  ali  della  fulaoge,  «uq^onc 
tremie , tee.  1 p.  ad.  da  SuBisbau,'  renvereé ; abl - tion,  (. 


i loo  sira 

SUBLARE  [sou-blù-ne)  (a. ) v.  n.  i 
(a»tiq  ) st/fler.  V Sibilare. 

SUBLATO.  — TA  (sou-blà-W]  (a.)  p. 
ad.  da  Scblark.  *i ffle.  te. 

SUBLATO,  -TA  •u»u-t>U-ta]  (a.)  ad. 
tolto»  óte.  M.  —,  tìtvé.  te. 

In  umiltà  lo  su»  indino  è subiate 
(Cavale.  Alt.  Apotl.).  V.  TOLTO. 

SUBLAZIONE  l»ou-bla-d»io-iie)  (a.) 
».  f.  louifroclion , f.K.  Sottrazione 
SUBÌ. ILIO  [»ou-bli-lch>-o}(t  j ad.  agg 
d’  un  anlii:<>  ponte  di  Buina,  di  cui  re- 
densi le  vestigie,  Sublu-ius . te. 

SU Bl  .1  MA  M UNTO  I suu-bli- ma-men-to] 
».  in.  e levai  fon,  f.  V.  Sublimazione. 

— , (cium.  ) sublimatimi,  f. 
SUBLIMANTE  ( aou-bli-ui.tn-10  ] (a.) 
ad  in.  f.  otti  elice  ; q'ui  agrandtt. 

SUBLIMARE  ( sou-bli-mà-re  J V.  u. 
elever.  releve r,  agrandtr. 
pie  in  terra  addusse 
lai  Tenta  che  un  lo.  si  sublima  (Dani 
Par.1,  — , celebrare,  célebrer.  —,  t.  ii. 
r.  t' e lecer . te  re  lecer  ; ingrandir. 

Non  istarò  a raccontare  quanto  nelle 
Tiriti  cristiane  ...  le  vergini  si  sublimas- 
sero i S.dvir<  Dite.).  — , i chini,  rulli- 
nare  per  diatillaziune,  sublimar;  recti - 
fier. 

SUBLIMA  riSSIMO.  —MA  [sou-bll-mu- 
ti»-ftl-mo)  (a.)  ad.  slip,  di  SUBLIMATO, 
ira-eie re.  ee. 

SUBLIMATO  (sou-bli-mà-to)  fa  ) s oi 
(chini.  i il  proci -«ilo  di  una  sublimazione, 
euhltmé ;.f>roiiMt  d'une eubhmahon , tu. 
Sublimalo  corrosivo.  muri  ito  di  idercu- 
rio  al  massimo  giBdd  di  osttdazioife . 
e ubi  ime  cor  roti  f ■(  deu  toc  hi  orare  ,le 
merCure,  m.  dolce,  sublimi  dotta:; 
ptotoqhlorure  di  mercure.  m. 

SUBLIMATO,  -TA  (nou-bli-mà-tu]  p. 
ad  da  Sublimare,  iter  e ; teiere,  ee  ; 
agrondt , le.  — . celebre,  re 

—,  (ohlm.  ) eublimé;  recti /W' , ee 
SUBÌ. I NATURE,  -TKiCK  ( sou-bli- 
ma-tu-rej  (a.)  ad.  e a.  qui  elice,  agron- 
dìi. 

SUBLIMATOLO  (Oou-bli-roa-iò-ri-o) 
m.  m TObim.)  nome  d'  TM<>  ulto  a di- 
stillare destinato  a ricevere  le  parti  vo- 
latili, i he  vi  a’  inalzano  da  un  corpo  so- 
lido per  la  forza  del  (noce,  subhma- 
toire,  id. 

SUBLIMAZIONE  I sou-bll-ma-dRio-neJ 
».  f.  eUralton,  f.;  agrandieeemeut , m 
— , ( ehm». } tubhmation  ; rdcttfica- 
lión , (/ 

Sublimazioni  volcadiche  (si.  nut.), 
sostanze  come  TI  solfo , l’ arsenico  sol- 
forato. rosso  d giallo,  il  sale  ammònia- 
Ci»vl’ allume,  i solfali  di  ferro,  di  soda, 
d’ammoniaco,  di  calce,  Il  sale  marino, 
il  carbonato  di  soda,  il  ferro  speculare 
e la  pirite,  che  ? vulcani  fan  penetrare 
per  le  loro  tonditure  impercettibili  la- 
terali, o die  si  formano  in  lai  luoghi 
per  divrr»a<x>tnbii)uziudi,Mit>Bmafforu  ' 
calcarli  pie* , f.  pi. 

SUBLIME  (Rou-bll-me)  (a.)  ».  m.  I 
(fllol.)  complesso  dèlie  qualità  che  fanno 
sabbine  un  componimento,  sublime } ni 
SUBLIME  iBDu-lili-mel  ad  in.  I ne- 
tti me  , m.  f.:  elevi,  il',  pompeutz.  epse. 

O quanto  sembrai)  piu  pillole  le  oom 
che  si  mirano  da  un  luogo , subì  ime  ! , 
(Barri  Uom.  Leti.) — , éleve,  ee;  excel - 
lent.  ente 

Altri  /uro no  di  più  sublime  e migliore 
e più  vero  intelletto  (Bocc.).  S eleva- 
to in  dignità,  in  potere,  A ani  place,  ee. 
SI  che  Raimondo  e Guelfo  i più  sublimi 
Chiumun  Goffredo  per  lor  duce  (Tass. 
Ger.).  — , detto  di  pensiero,  stile,  com- 
ponimento. sublime , m.  f. 

SUBLIMEMENTE  l»r.u-bli-mo-raén-te] 
'av.  tublimemenl  ; hautement.  V.  Alta- 
mente 

SUBLIMISSIMO,  -MA  (sou-bli-rals- 


SUB 

si-ino)  ad.  sup.  di  Sublimo,  iris-tubli- 

me,  m.  f. 

SUBLIMITÀ  (Bou-bh-mi-là).  sublimi- 
tà ut.  SUBÌ. IMITATE , S.  f.  sublimile; 
hauteur;  grandeur  ; rlecation,  f. 

—,  per  titolo  d’ alcun  magistrato  tx- 
Cellence,  f. 

K benché  io  credo  che  non  piaccia  a 
Lor  Sublimità...  (Cas.  Leti.) 

SUBLIMO. -MA  (Rou-bn-moj  (a.) ad. 
sublime,  m.  f V Si  BLIME. 

SUBLINGUALE  (»oub-Iin-gouè-le]  od. 

m.  f (inai.)  agg.  di  quelle  parli  die  si 
trovano  sotto  la lingua,  tubhngual,  alt. 

SUHI.UNABE  lsoul>-iou-nà-rej  (a.)  s. 
ni.  le  globe  terrestre,  m.;  la  terre,  r. 

Cosi  Aristotile  disse.  >1  primo  ente 
astratto  agire,  e trasmutare  i minlunan 
adì*  intervento,  del  corpo  celeste  <t  Magai. 
Leti.). 

SUBLUNARE  ( soub-lou-nà-re  J fa.) 
ad  m f.  che  è fra  la  tprra  e l’ orbite 
della  luna.  snòiurnnrr,  m.  f. 

SU  BLU SSAZloN  E (soub  - 1 ou  s-sa-d  siù- 
ne]  la.)  *.  f.  (ctrir.)  lussazione  incom- 
pleta. subluxaiion,  f. 

SUBMARINA  [soub-ma-n-na]  (a.)  ad. 
f.  (boi.)  agg.  di  pianta  die  vegeta  presso 
il  mare , qui  est  pret  de  la  mer. 

SUBMENTA  LE  (soub-men-tà-le)  ;{a.j 

ad.  ru.  f ^anai.  j</ui  est  fous  le  meuton  t 
sul  iisental,  ale. 

SU BODOB AMENTO  ( soub-o-do- ra- 
meu-io)  i'e.i  B.  m.  pressentiment  , seu- 
h m e ni  de  crini  qui  c ceni  deij.  eh., 
premiere  nome  Ile  f. 

SUBODORAMI  E l souL-o-do-ràn-le  j 
(a.;  ad  ni.  f.  qui  se  aou le  ore  qui  a tetti 
de  (f.^ch. 

SI  BODOBARK  |»oub-o-do-rà-relv.  u. 
sentir'  se  doater  ou  aroir  cent  de  q eh. 

SUBODORATO,  *-TA  f»oub-«»-<lo-ra- 
16]  •*  p.  ad.  'I  » M NÀtSAMi  tenti , 
it  doute.  ee,  eie. 

SUBORDIN AMENTO  (*ouì>-0r-d.-na- 
nien-toj  s.  m.  lubordinufion;  soumis- 
sion  ; resignation,  f. 

SUBORDINANTE  [5QUÒ-or-ai-ni:k-iej 
(a.)  A.  ni  quegli  dieeubordiria, else f, ui. 

SUBORDINANTE  |*nub-cr-di-nuii-iej 
ad.  m.  I.  qui  suhot  donni. 

Subordinare  isoutAor-di-nà-reì  v. 

a.  subor  donner;  fa  tre  dep*udre  ; iou- 
meitre  — . v.  n.  r.  se  soumettre. 

SUBORDINATAMENTE  ( soub-or-di- 
na-ta- meh-lc|  av.  arse  snbordsnntiofi. 

SUBORDINATO  ( soub-or-ut-nù-to  ] 
(a.)  s m.  (mil.l  soldato  ed  ufluiale 
rispetto  a chi  gli  conquida  , subordini- 
ne . subalterne . snfentur , ru. 

SUBORDINATO,  — TA  [soub-or-di-nk- 
to)  p ad.  da  SUBORDINARE,  tu  bordati- 
ne , ee;  soumis . ise.  —,  so.  mfeneur , 
eure  ; dipenda  -t . ante. 

SUBORDINAZIONE  ( soub-or-di-na- 
dsió-ne]  ».  f subordìnahon  : tnfenon- 
tt  : de  pendane  e , f.  —,  niil.;  subordi- 
natimi . discipline , 1. 

M BORN AMENTO  (■  m tx  lMifr>méo-to] 
(».)  ».  m subornati»!!  ; séauvhon  , f. 
V Suborsa  ziose. 

SUBORNANTE  ( sou-bor-nàn  te  ] (t.) 
ad  m.  f.  qui  suborne,  seduti 

subornare  ( sou-bor-nà-re]  v.  a. 
«ubomrr.  eor compre  ; seduire. 

—,  tmil.)  sedurre . txciitr  tee  soldati 
a la  disertimi,  d la  trahnon 

Tanto  sono  dìjjsinnli  i modi  deila  mi- 
lizia presente  da  la  virtù  degli  antichi , 
1 quali,  non  che  subornassero  i percus- 
sori, rivelavano  all’inimico  se  alcuna 
sceleratezza  si  trattava  conira  à lui 
(Guicc.  SiorJ. 

SUBORNATO,  -TA  f »ou-bor-nà-to] 
p.  ad.  da  Subornare,  suborne , ée  ; cor- 
rompa, uè;  eeduit,  ile. 

— , f Biniti.)  veduti,  ile-  soumis , ise. 

I miei  Bérvi,  i aen»i  miei 


suri 

Subornati  da  amore  ..  (Red  Soh  ) 

—,  (mil  ) seduti , ite  ; excuè , ee , eie. 
SUBORNATORE,  -TRICK  (sou-bor- 
na-to-re]  ad.  e ».  subomeur,  tn.;  qus 
suborna,  seduit  ; séducieur,  tnce. 

SUBORNAZIONE  [sou-bor-na-daìó-oe] 
».  (.  subornali»»  ; seduction  ; corrwp- 
Iton , f. 

SUBREPTI7.I0,  -ZIA  Isoub-re-pll- 
d»i-oJ,  pi.  — ZJ.  —ZIE  (a.)  ad. 
subreptice  . m.  f.  V.  Surrettizio. 

SUBROSTllANl  l6oub-ro-*trà-ni)  (a.; 
s m.  pi.  fttlol.)  oziosi  che  suvano  tutto 
giorno  nel  foro  romano,  ove  erano  1 ro- 
stri, a raccoglier  novelle,  otssfs,  m.  pi. 

SUBSKLLIO  l »oul>-»èl-lio  ) , pi.  -IJ 
(a.)  s.  m (arche.  ) posto,  seggio,  banco 
per  sedere  ne’  luoghi  imbolici . place , 
f.;  suge,  m.;  hanqueite.l.  — , sedile  per 
giudice,  *irpe,  m.  —,  banco  per  accu- 
sati, batic,  ni.  V.  Banco,  Sgabello. 

SUBSEMITUSA  {»oub-*€-mi-foù-BBÌ 
(a.)  ».  f.  (mu».)  demi-croche , t.  V. «Se- 
microma. 

SUBsLKICA  (soub-sè- ri-tal), fd  -CIMI 
[ ke  .i  s i . tllol.  cpiu  :•»  di  stolte 
portate  iu  Roma  dall'  India,  !•  cui  trama 
era  di  cotone  ed  il  nmanenlfe  di  seta. 
e luffe  de  soie  et  coton  , f. 

SUBSESQUITEilZO,  -ZA  | soub-se- 
tcou-tèr-d»0]  (».;  ad.  (roaL)  minore  del 
sesquiterzo,  ancien  nom  de  rnalhtma- 
tique,  u. 

Imperocché  se  il  crlindro  o prisma  m , 
meri  grave  dell’ acqua,  v.  g.  in  pn>por- 
zinne  > ubsrsquiterz* , saià  posto  nel 
Vaso  immerso...  (Gal.  Gali.) 

SUBSISTO  [soub-si-stoj  (a.  v.)  per 
sussisto  , i»  subsiste;  j esiste  e neon 
SUKSOLANO  (soub-so-ià-no)  (a.)  ad. 
e a.  :n.  nome  che  davano  i Romani  al 
vento  di  Lévante,  reni  de  lesi.  m. 

Li  vaùti  sono  quattro  principali  : il 
primo  da  oriente,  detta  sottosolaao  , 
subsolano,  dal  destro  ha  Volturno,  dal 
sinistro  Euro  (Comm.  liant.  Purg.). 

^UBST  ANZI  ALE  ( soub-stan-dsia-le  ) 
<a.)  ad.  e ».  ui.  f.  substantiel,  elle.  V. 
SLKTANZULK. 

SU BST ILARE  fsoub-sti-là-rel  (a.)  ad. 
c ».  f.  (gnomon.)  nome  della  linea  che  è 
la  comune  sezionddel  piano  d'uu  Oro- 
logio solare . o del  meridiano  perpendi 
colare  adesso,  hgnt  de  seciion  da  pian 
d'une  horlogs  solatre  et  de  so»  meri- 
die», f. 

SUBSTRL’ZIONE  [Anub-ftlrou-dsi-ó- 
ne  ) (a.)  ».  f.  edilizio  M tn-rranro  della 
casa  o ajtra  fabbrica,  suosiruclion;  con - 
struciion  souiertame  . f.;  soulerrain, 
ni.  — , cure,  f.  V.  SOI  TERRANEO 
SUBTERFUGGElUi  ( soob-tèr-folid- 
dgc-rc]  (a.  j v.  a.  puc-i  usato,  con i.  come 
FvcciaE,  setter  ; «sqsttrer.  V.  Sutis:r- 
ii  i.oKr.L  — Urea,  subicrtuggo,  tuggotu*. 
j àrsiti . i ts.  ellts  etileni.  - >um  car 
subterlugga,  oc.  qii'tl,  qu  elle  ecste,  •te- 
se me  participio. 

SUR TKARE  l»oub-lrà-re >(a.)  v.  a.  e ji. 
irr  antiq. ) souslraire.  f SottraRiie. 

l’rrv  HuiurLggo,  trai,  trac,  traggtua- 
mo.  traete,  traggono,  je  soustrèut . tu 
sousirais,  il,  elle  sòuetrast,  nous  sou«- 
trayons . rous  souitraijrs , ila,  ellts 
soustraieni.  — Imp.  snhtracva.  ec.  je 
eouitrayais , etc.  — Pret.  »ubii%asi, 
subtraesti.  trasse,  trassero,  j tu  sous- 
irait.  tuassoustrais,  il, elisa  suustratt . 
ile,  elles  ont  soustrait.  — Kul  subtr«r- 
rò  ec  je  souslrairai , eie.  — Cusid. 
■ubtrarei,  ec.  is  eoustrairaie.  etc. 

Subi.  che  subtragga,  ec.  quii,  quell t 
souslraie.elc.  - Pari,  subtratto  ( I'  . — i. 

SU  BT RATTO,  — TA  |soub-trai-tuJ  ;a.j 
p.  ad.  da  Subtrare  . snustrait.  atte. 

SUBUCIILO  aou-boù-cou-lo  a.  • 
tu.  (arche  ) focaccia  per  le  oblaaioui 
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Atta  di  fior  di  farina,  olio  e miele  , «u»  j 
bucale,  m. 

SUUUGLIO  (sou-bolil-Ro)  s.  m.  t(a- 

Sarra  , f.;  chamaillii , ro.;  cónfiuion; 
nitrir,  f. 

Su  bugi  io  e mormorartene  nacque  in 
Genova  ira  Guelfi  e GbineltinifG.  vili.) 

SUBURBANICO,  —('.A  iaoub-our-bà- 
ni-cnj,pl  -CI,  -CHE  (-echi,  -kejfa.) 
ad.  du  tuburbium.  dufauttourg. 

SUBURBANO  (aoub  our-bà-nu)  (a.)  a. 
m.  dello  di  luogo,  faubourg,  ni. 
v SURUUBANO,  — MA  [soub-our-bà-no] 
ad.  qut  est  uutour  d une  ville  ouqui  en 
de  perni  ; du  faubourg, 

SUBURBICAKtO,  —RIA  (soub-our-bi- 
cè-ri-o},  pi.  — RJ,— RIE  (a.)a0r(fllol.) 
delio  di  piMvincie  che  dovevano  pagar»? 
un  irìbuio  di  frumento  al  fisco  dell’ im- 
perio romano  , tuburbicatre . ni.  f. 

SUBURRA  1 sou-bohr-ra)  (a.)  s.  f 
((Hot.)  vuol  dire  sotto  paese,  sotto  con- 
trada , era  ed  è una  contrada  in  Roma 
noi  secondo  quartiere,  luogo  il  pili  fr«- 

3uen tato  della  citta,  uve  dimoiavano  lo 
onn e disoneste,  i barbieri, i fuuaiuoli, 
frjuaiuoli,  ec.  .Su burro. 

SUBVESTANF.O,  -NBA  Taoub-ven-tà- 
nc-o)  ad. apfy.  di  uovo,  e vale  infecondo, 
non  buono  a covarsi.xruf  sani  germe. iti. 

SUCCAVERNOSO,  —SA  (souc-ca-ver- 
n6-so|  ad.  tous-caverneux,  eute. 

SUCCEDANEO  isout-tche-dà-ue-o]  (a.) 
s.  m.  equivalerli,  ni. 

SUCCEDANEO,  — NF.A  (aout-tche-dà- 
ne-o]  ad.  c«gi* * rei  tubtitiué  a q.  eh. 

— ,"( fanti.;  detto  d'erba,  mie,  roi«  à 
la  place  de. 

SUCCEDENTE  [sout-lche-dèn-te]  fa.) 
5.  m.  usato  al  pi.  hin Iteri , iucr«- 
scuri , ni.  pi-  % 

SUCCEDENTE  raoui-tche-dèn-te]  ad. 
in.  f.  qui  su  créde  ; tuccesscur,  m. 

SUCCEDENZA  (sout-icbe-dòn-dsalfa.) 
e.  f.  or dre  succemf , m.;  xvcceuion , (. 

SUCCEDERE  (sout-tchè-de-re)  v.  n. 
Irr.  fin  poetili  succeder.- 

Ella  è Semiramis,  di  cui  si  legge 
Che  succedette  a Nino  e fu  aua  sposa 
(Dani.  Inf.). 

■ — t seguitare,  «uirre  ; venir  opre#. 
Perchè  onore©  (amagli  succeda  ( Dant. 
Par:).  — , ereditare,  inccéder;  hiriter 
dee  bien  i de  g.  tt. 

Il  marito  succede  alla  moglie,  e guada- 
gna la  dota  (Maestr.). 

— , ricadere  per  eredità , venir  par 
A èritage:  échoir  par  hériiage. 

Elena  nominata  era  costei... 

Che  poi  successe  in  man  de'  Toloraei 
(Ariosi  Fur.).  —,  avvenire,  arrtver; 
adrenir.  —,  sgorgare,  rejailhr. 

Il  pianto  come  un  rivo  che  succede 
Di  viva  Tona,  nel  bel  acn  cadea 
(AriOBt.  FùrJ. 

—,  riuscire,  venire  » bene,  riunir. 
E gli  *u corde  cosi  ben  quell’opra 
( Ariosi.  Fur.  ).  — Pret  succedei  ( in 
por».  successi,  anliq.).  succedetti,  suc- 
cesse, succedette,  succèssero,  succe- 
< tetterò,  je  luccidai , il,  elle  tuccéda, 
ile,  eliti  su ccidirent. 

Pari  successo,  succeduto  (F.  — ). 
SUCCEDEVOLK  (sout-iclie-dé-vo-le] 
ad.  m.  f.  qui  succèda;  qui  tuii ; qui 
rimi  aprii 

SUCCEDE VOLMF.NTE  (sout-tche-de- 
▼ol-mcn-tel  av  «urceMiremenf. 

SUCCF.DIMENTO  |sout-tche-di-mén- 
lol  a.  m.  euccii  ; ivenement.  m. 

SUCCEDITORE.  — TR1CE  (sout-tche- 
di-u>re)sd  e a.  tucctueur,  m.;  celle  qui 
succide,  f. 

Che  u dirti  della  seconda  nuora 
Succedaneo  prossima  di  quatta  ? 
(Armst.  Fur.) 

SUCCED1TURO,  — RA  (sout-tdiedt- 
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toh-ro]  (e.)  ad!  da  SuccaonaE,  gui  doti 
iur  ceder;  prochain,  a ine. 

SUCCEDUTO  (sout'U  he-doù-tol  (a.) 

s.  n».  il  successo  , ciò  che  ò avvenuto , 
lurrii';  ce  gui  ni  arrivi,  m. 

Vespasiano  ebbe  In  Egitto  avviso  del 
succedalo  a Cremona  i D»v.  Toc.  .Sfor,). 

SU  CCEDUTO,  — T A ( sout-tche-doù-tol 
p.  ad.  da  Sccckokik , luccedé.  — , 
funi,  ie.  — , turiti,  ee.  — , tombe,  ir  en 
héntage. — , arrivi,  ie.  — , derivi,  ie  ; 
jailli,  ie  — . rauaii.  —,  arrivi,  ie  aprii. 

Sl’CCEN ER1CCK>,  —CIA  (sout-iche- 
ne-rit-tchio  J ad.  cuti,  culle  ione  la 
cendre. 

SUCCENF.RINO , — NA  (sout-lche-ne- 
r)-no)(a.)ad. ruif, cutte  torri  la  cendre; 
Urani  jur  la  couleur  de  cendre.  tur  le 
gris.  òia.Pane  auccenerino,  fKHn  b|»,  m. 

SUCCbN  ri  ItlAI.E  faoui-ichen-iou-n- 
à-lèj  (a  ) ad.  m.  f.  (an*L)  agg.  di  ven- 
tricolo, iu ccenlurii,  ie. 

SUCCF.NTURIATO  — T k [soul-tchen- 
tou-n-ii-to]  ad.  agg.  di  rene,  surrtnal, 
ale.  V.  Urna. 

SUCCRNTC RIONE  ( soul-tchen-lou- 
ri-4-tiej  (m.)  ».  m.  turi),  ani. ) lirutenaut 
du  rgnturion.  ni 

SUCCESSIBILE  ( soùt-ichcs-al-bi-lel 
(a.)  ad.  in.  log.)  che  può  succedere . 
luccemble.  ni  f- 

SUCCESSI  RUTTA  f&oiK-tebes-ai-bi- 
li-tÀ) . SI XCtJtólBILlTADK,  MCOUMIBlU- 

tate  ia.)  s.  Triucceenbiti/e,  f. 

SUCCESSIONE  Isout-tchcs-si-^e)  a. 
f.  diritto  di  sottentrare  al  godimento  de’ 
beni  lasciali  da  uu  defunto.  tu<  remoti  . 
f.  Andare  per*  successione  di  padre  in 
figlili,  aller  euivant  l ordre  de  la  iac- 
ee litoti.  f. 

—,  seguilo,  nmgreSso,  auffa;  f.;  prò- 
grès,  m.  —,  ciò  che  vie»  dopo,  tutte:  f. 

La  qual  aria  senta  renitenza  si  se- 
para, nè  contrasta  punto  all»' succes- 
sione dell'  acqua  (Gai.  fisi.). 

—,  ligUuoIansa,  fucceinon,  f.  — ,*uc- 
cesso,  tuccèi.  m. 

•“Non  attender  la  foriqa  del  martire; 

Pensa  la  successioh...  (Dani  Purg.) 

Sueceasione  degli  uomini,  i,*po&tcg, 
patènte , drirendance . f. 

Non  andrebbe  cosi  lodato  per  la  suc- 
cessione degli  uomini  i Bemb.  Pr>n  )'. 

—,  (b.ub.;  il  negano  de’  varj  accordi, 
tulle,  f.  —,  (astr.)  l’ordine  de'  segni 
dclzudiqco,  ivccfinoii,  t. 

SUCCESSIVAMENTE  (sont-iches-si- 
va-men-lc)  av/l’urr  dopo  l’ filtro,  auc- 
ceeiivenient ; de  luite. 

SUCCESSIVE  (sounches-al-ve)  (a  ) 
av.  tucceuivemtnt.  V.  Successi  va  a ev- 
tr. 

SU CCKSSI V0„— VA  ( sout-tc.hc^sl-vo] 
ad.  succemf . ire;  iubnqu<rit.entr. 

Trai-  piacer  nuovo  e successivo  spasso 
(Buon.  Ftgr.\-.  —,  progressivo,  iwccea- 
tif  ; progettai,  %ve. 

Amor,  fortuna  £ morte  .soccessiva 
(Frane.  Sacch.  ffim.). 

St'ccK*ìaivo,  ».  m.(anliq  ).suecMiion, 

t.  V.  Rcccasatow*. 

SUCCESSIVO  lsou-tches-sl-voj  (a.) 
av.  tweenn  renent  (Buop  Fiff.). r.  SlC- 
Ct»iniANCITt. 

! SUCCESSO  (sout-lehès-noj  s.  m «sito, 
I corso,  progresso,  «tcrèi,  in  ; iiufr,  f. 

1 Successo  di  teqipo,  proarie  du  tempi,  m. 

! —,  avvenimento,  ivenement  ; eoe, 

1 m.  ; luite,  f. 

| La  più  nuòva  novella,  il  più  garbato 

Successo  ebe  vo’  udiste  (Buon.  Fi>r  ). 

— . esi»,  risulumenlo , tuue  , f . ; 
resultai,  m. 

Aspettando  con  grande  ansietà  il  suc- 
cesso della  cosa  (Fir.  Ihec  ). 

SUCCESSO,  -SA  (sout-b  hès-aoj  (».) 
p ad.  da  SccctOEliE.  succide. 

—,  |uin  te,  eie.  F.  Succf.ocro. 


sue 


1101 


SUCCESSORE  i&out-tches-só-re]  ad. 
e s m.  iwceneur,  m. 

U ’ siede  itsuireasor  del  maggior  Piero 
(Dani.  Inf  ì.  —,  per  erede,  Keniier.m. 

Quante  famoAO  rìccbeitt  si  videro 
senza sucocssor debito  rimunero!  (Bocc.) 

—,  (boi.)  dello  delle  piante,  germo- 
glio, rejeton,  tq. 

SUCCESSORIO,  —RIA  («out-ichdR-aò- 
ri-o|,pl.  -Ri, —RIE, ad  (lt?g.) juccm- 
«otre. in  f.:  apparleuant  d Uiucceuutn . 

SUCCHIA  (soiic-kia)  (a.)  ad.  f.  agg.  di 
carta,  brouillord.  buvard.  ni. 

SUCCHIACAPRE  ( souc-km-cà-pre  J 
fa.)  s.  hi.  indeci . (tool.)  uccelto  nottur- 
no>  ftjtice  de  chaure-eourn,  f.  y.  Not- 

toua. 

SUCCHIAMENTO  (souc-kia  mén-to| 
r.  m.  «uccion.  f.  ; twfmrnl,  m. 

—,  attraetmn.  f.  V.  SCCCIAMEHTO. 
SUCCHIANTE  [som  -kiàn-te|  (%.)  ad. 
m.  f.  qui  luce  ; qui  bali  aspirarli. 

SUCCHIARE  (aouc-kiu-rej  v.  a e n. 
attrarre  a »ò  l’umore, «ti»*er.  aipner.—, 
bucar  col  succlhello,  perrer  avecun  fo- 
ro , irouer.  F.Slcciam:,  Si  i.uiirllahe. 
— , (fig .)  extinifer;  appauvnr. 
SUCCHIAI O,  -JA  (s»»uc-klà-to)  (a.) 
p ad.  da  SlltMIIAMC,  sw  i ; aspiri,  et. 

—,  pervi,  ee  aree  un  forei  ; troni,  te. 
— , (tlg.  i rxfeziuè,  ie  ; appauvri,  ie; 
niaigrr,  m"  f. 

SUCCHIATORE,  — TRICE  (Souc-kia- 
Ui-reJ(a.)  ad.  e s.  tuceur,  m.;  gut  «ucr; 
gut  aspiri. 

SUCCHIELLAMENTO,  (souc-kiel-la- 
mén-to)  h.  m.  il  suoelnMwro,  u 
perctr,  d'amorcer , I.  — , ainiraUon,  I. 

—,  (fig.)  lo  internarsi  trofipi»  to  ohei  - 
chessia,  lubtiliti,  f. 

E 1 loro  ingegno  dedito  a’  succhielli 
Succhiellando  soverchio,  si  riispetde 
Ne’  suoi  succhieilanienti  t Buon  .Fitr). 
SUCCHIELLANTE  isouc-kiel-làn-tel 
(a.)  ad.  m.  f.  gut  perce;  qui  frotte  ; guf 
amorc.e. 

SUCCHIELLARE!  souc-kiel-là-re]  *. 
a.  amorrer;  prrcer;  trouer  aree  un  fo- 
sti ouamor^oir.  — ,v..n.  (metaf.)  crett- 
ter  ; apjtrofondir  tròp.  -f 
Pero  sia  di  mestier... 

...Appuntar  l»en  gii  orecchi 
A succhiellar  per  tupo(BuottFfer.).—, 
(meuf.)pétieirare,perrer  à t roveri:  voir. 

Gli  occhi  tuoi  mi  succhiellano...^ 
( Buon.  Tane.  ) Succhiellare  le  carte, 
prendre  carte  couverte  etja  dicouYrir 
petit  à petit.  —,  (fig  ) essere  irreso- 
luto, Uri  indrcii. 

In  quanto  a lui  gli  par  che  la  succhielli 
Per  terminare  il  giuocu  a’  puzzarelli 
(L  L'P}»  Mnlm  ). 

SucctiielUre,  risicarp,  esser  in  procin- 
to (fig  ),  fitquer  ; Un  tur  le  pomi  de. 

SUCCHIELLATO,  -TA  (soue-kicl-là- 
tol  (a.)  p.  ad.  da  Si^ cchieli.ahe.  amar- 
ci: pernii  troui.  ré.  - , (inctaf.)  cr iu- 
te, ee.  — , perce,  ie  a leaifrr,  eie. 

SU CC fllEI. LETTO  (scuc-kb'l-lct  to]  *. 
m.  dim.  di  Secoli i Ktxn  . amorfofr;  ta- 
cerei, im- 
pacciasi poi  con  un  sncchicllelto  grò»; 
so  il  buco  i Ben  v Celi  Oref.i, 

SUCCHI  ELI. INAIO  (aoutskieMi-nk-iol, 
pi.  — NAJ.  8.  m.  faitenr  ifamorfoire, 
lacarefs.  forei »,  tariéree.  ni. 

SUXHIF.I  UNAHK  »ou.-  kM-li-n»-i*| 
v,  a.  e n.  amorrer.  F.  SrcctUELtAHK. 

SliCCHlEU-l.NATO,  — TA  |*.uc-kl<H- 
li-nk-uij  (».;  p.  ad.  da  SiccBiaiLisake, 
amorve.  ee. 

SUCCHIELLINO  fsouc-kiel-H-no]  (a.) 
a.  m.  dim.  di  Sc«xhielu»  , petit  amor - 
foir  ; peli!  farei,  m. 

SUCCHIELLO  (soue-kièl-lo),  pi.  m. 
—LI,  f — Ijt.a.m.dim.  d»  Succhio,  fo- 
to ; tacerei;  amorfoir,  m.  ; petite  <o- 
ri*r«,  f.  -,(fig •)  s-.ltiRlira,  iubtrhti,U 
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E 'I  loro  inge?n<>  dedito  a’  fucchiel- 
li...  (Buon.  F\t> ./  ' | 

SUCi:HIOisovkHiio]s.m.  tarière,  f.— , 
de’boiuu.barrpirqin. — , .»iunl.jdf/ii,f.  I 
i.a  dove  sogliwn,  fan  de’  denti  succhio  j 
(Dani.  Infj. 

SUCCHIO  [sobe-kio]  (a.)  s.  m.  (boi  ) 
per  sugi»,  umore  delle  piarne,  uve  , f ; 
sue  nourricter  dee  plarites,  n».;  onde 
base  re.  Andare,  Ventre  in  succhio,  eh  e 
en  sere,  (lig.,  pop.)  essere  in  concupi- 
scenza, rir*  •»»  chaltur. 

bteemo,  umore  che  si  trae  dall*  er- 
be, sue  ; txlratly  m.;  <«  terree,  f. 

SUCCHIONE  isoiic-kio-nej  (a.)  f>.  m.  1 
(boi.;  il  ramo  ri  messi  liccio  ibi  nasce 
Mille  piarne,  bouryeon,  ih  V.  Bastar-  . 
no  he  . 

SUCCI  (sobl-tcbi)  (a  i prqp.  composta 
di  su  e ci  al  pari  di  se  vi  e suvvi,  so- 
pruso, tur;  la-dessut;  sur  le,  la. 

E'I  set  m’ insegnerà  succi  l’jlbkò 
fCec-.h.  Ex  alt.  Cr.). 
bCCUABKONK  (souUchia-he-ó-ue]  s. 

m.  (pop.)  biberon;  grand  buveur,  m. 
Tutte  le  bolli... 

lo  preda  a quei  bjiccon  succhiabeoni 
(Buon.  Fier  ). 

SUCCIACAPRE  ( sout-tchia-cà-prc  ] 
(a.)  s.  m.  (zool.)  indeci,  ckaute-sourt», 
f.  V $iccumcapke. 

SUCCI  AM  ALATI  IsotfMchia-ma-là-tiJ 

ad.  e. a.  irrdecl.  ipop.)  ym  lu  e lei  ma- 
lades  ; qui  gogne  tur  Iti  maiadtt. 

SUCCIAMELE  Isoul-icbia-mè-lc)  s.  m. 
(bob)  erba  noi  iva  ohe  nasce  presso  i le- 
gumi e li  fa  seccare/  orobanchef  f.  V. 
OmiMHCHB. 

SUCCIA  MENTO  {soul-tchui-méii-loj  s. 
m.  iiiccion,  f. ; «ticetnenf,  in.  —,  ai- 

traelton.  (. 

SUCCI  ANTE  fsout-tcbikn-te]  ad.  m.  f. 
«uce.  qui  altire. 

SUCCIARE  (aout-ichià-rcj  a.  e n. 
r.  tacer  ; atiirrr;  aspirtr.  — . imbever- 
si , j’ifnòifcer.  — , (tneiaf.)  de * telar. 

Chi  è colai,  nmesirot  die  si  cruccia. 
Diss’  io,  e cui  più  rossa  fiamma  suc- 
ci»? (Dani  fnf.j  Succiare  e succiarsi 
checcheMia,  appropriarsi  t per  simil.), 
sucer  ; ori ler  : s'empnrer  de. 

Dicono  che  si  aucccranuo  quella  Fran- 
cia come  U*i  UOtrb  (C*r.  Leti.  •-  Succiai©. 
atpirer  ; retifir  ton  ftaleine  a io i lori- 
q non  r cut  tu  quelque  douleur. 

puri  e lardi  »i  rizzano  succiando 
(Buon.  Ffaf.k  — ,in  luogo  di  leccare,  tu- 
cer ; lecher. 

kosican  gli  ossi  e succbiansi  le  dita 
(ftraodol.  Schtrn) 

Succiar  checchessia,  a caler,  endurer; 
pahenter;  se  soumehre. 

La  donna . benché  sentasi  far  malè. 
Sena' allei  ai  si ip  burla  se  Ih  succia 
(U.  I.ipp.  |fa lm  ).  Succiar  su  alcuiUt  co- 
sa (tig.J,  accroira  avaltr 
E succiatelo  su  come  acqua  spugna 
(Mali  Franz.  Bini.  buri.). 

SU  UCl  A>AN  G t E[sout-  icb  ia-skn-goue] 

S.  vtngsut , f.U  MIGNATTA  * 

SUCCIATA  [ sout-icbià-ia ] (a.)  a.  f. 
nursi  mento  che  si  fa  d’ un  umore , al- 
trartion:  aspiraiion,  (. 

SUCCIATO,  — TA  (eoubtcjlifclol  p.  ad. 
da  bucci  4 RE,  tucé;  adire  ; afpiré,  éè. 

SUCCIATOLE,  —T&lCE  (soui-icliia- 
to-re)  ad.  e s.  turcur.  hi.;  celfe  qui 
ntcg.f.  — , (tìg*)  delie  altrui  facoltà, 
tattdtfU,  (.t  oppresteur,  m. 

SUCCIDERE  laout-u  hl-do-re]  v.  a. 
irr.  coupérau' dessous  ou  oar-aefjqtM. 
— , (roeiaf:)  óter  —,  (Dot.)  potare,  re- 
fruÙdè^i  tnlett  r.  — Prel  suc^si.cise, 
ersero,  je  còupai,  il,  elle  rOopa,  ili,  el- 
lU  coupérmf  por-i(<MOu4. 

P*rl.  «yca«o  (¥.  — }■ 

StiCUtìNERE  touMcW-gqe-rsJ,  scc- 
CIMBRI  » v-  a.  irr.  *«  ceindre  nu-de»- 


SlHy 

rota  de  la  ceinture  pour  rtluer  tei  ré-  i 

tementi  (Figt)  Succmgere  i lombi  della 
carne,  rifietiare  la  lussuria,  modererai 
réfréner  ; feltri  ir.  — prea.  auccmgo  , I 
cingono,  je  me  cerna,  ih  , elle*  se  ce i- 
y nent. — Pret.  succierai,  cmaq,  cinsero, 
je  me  ceignit , fi,  elle  te  ceigmt.  ili,  el- 
ici ii  cetani  reni.  — Subi.  che  suecib- 
gu,  ec.  gu'if,  quelle  te  (tigne,  tic. 
pari,  succinto  i F.  — ) 

SUCCINATO  isoul  Uhi-uìi-lo]  (a.)  t. 

m.  (chini.)  sale  lorinalo  dulia  combina- 
zione dell’ acido  succiuico  con  una  baac 
saliflcabile,  lucernai*  » m-  Succi  nulo  di  | 
potassa,  di  sona,  di  amm>-rnaco,  «ucci-  > 
unte  ou  ioni-carbonate  de  potaste , de 
laude,  d'ammonio yue,  tu. 

—,  ad.  agu.  di  rimedio,  de  tuccin. 
SUGCINEKICIO.  -CIA  soul-tchi-ne-  I 
rtt-tchi-o j.  pi.  — CJ,  — CIE  (a.:  ad.  cult, J 
cuite  sout  la  cernire.  U.Su.ciìszhicuo.  f 
SUCCI NG ERE  l fout-tch i n - dg« - r e]( a ) 
a irr.  legare  sono  la  cintura  i vc- 
atmienii  lunghi  per  tenerli  alti  da  ter- 
ra, se  ceindre  le  corpi;  te  retruuuer. 
V.  e coni,  come  SicciOBKE.  Pres. 
succingo.  fingono,/*  «ni  reirousxe.  il*, 
eliti  se  relrousient.  — Prel.  sn  coi  risi, 
cinse,  liimero,  je  me  relroutsai,  il  et  le 
se  retrouùa,  tls,  ellei  rclrow«rrèn/. 

Subì,  che  suoi  inga,  ec.  fu’if,  qu’elle 
te  retrousse,  ett. 

Par*,  stornilo  ( V.  — ).  y. 

SUCCINICO  isoul-lcbl-ni-co]  (a.  ) ad. 
e s m.  (chim.)  nome  d*un  acido  cri- 
Bttfllizzabile,  j«crtnn/uc,  m 
SUCCINITE  (sout-ichi-m-tc]  (a.)  8.  f. 
(min.)  minerale  del  color  giallo  del  suc- 
cinh,  tuccinih,  *f  ; grenat  jau ne,m. 
—,  (chiìn.)  aostanza  pafiicolare  chrj  si 
put'lima  sono  forma  d*  polvere  gialla 
entro  il  «olio  delia  storta  quando  sì  di- 
stilla il  succino,  succinite,  f. 

SUCCINO  [sout  tc)u-n<M  s m.  (si.  nai  ; 
fossile  combustibile  che  si  confonde 
spesso  coll'ambra,  o iqtezie  dl-liiiiune, 
«orcio,  m.  Succido  nero,  «uccio  no  ir,  in. 

SUCCINTAMENTE  [.Huut-ubm-ta-  incu- 
tei .tv.  lurcinclemenl ; bnetemeui. 

SUCCINTEZZA  [sou-tchin-te-tsu]  (a.) 
a.  f.  asti  aito  di  SbcciNTO,  Urterete,  f, 

. SUCCINTISSIMA  MENTE  {soui-uhin- 
tls-si-ma-mcn-iej  (a.)’ tv,  sup.  diSuc- 
wihtamahtk,  Irèi-euoctnctèmeni. 

SUCCIMI)  (aout-tchln-^pj  (a.)  s.  m. 
abregé  ; vrecit  ; resumé,  ni. 

Perchè  del  lpr  eputenuto  ( dille  rom- 
pojistorii  : basterà  un  breve  succinto... 
(Pro*  hor.) 

' SUCCINTO,  — TA  (aoul-tr.hln-lo]  p. 

ad.  da  Succici  ere  e Sii’.mmìeck,  remi, 

cenile  trousse  , te  au- dessous  de  la 
ceinture. 

Ma  * i tcnea  succinto 
Dinauzi  U altri»  e dietro  <1  b Accio  de- 
stro (Dani.  Inf).  — , per  corto,  ugg.  d: 
abito,  ec.,  court,  court*  : trousse,  et. 

In  abito  succinto  è la  Mnrtisa  ArioSt. 
Fur.).  - , ampie,  rp.  f.;  uni,  ie.  negli- 
gé, et.  — , aggiunto  a* parlate,  o scrivere, 
succhici  , inde  j bpef,  brèt$ , courl , 
courte;  condì,  ue. 

Giovami  di  farne  qui  una  succinta 
difeu&iune  e apologia  (Salviti.  Pro*. 
loie.). 

SUCCIO  (soht-tchioj  s.  m.  gorge* . f. 
— , quél  sangue  che  iti  pelle  rosseggia 
per  bótri»  dato,  o simili,  sudori,  ni. 

In  un  f uccio,  av.  en  urte  gorge e. 

Sol  monsignor  mi  si  berf  in  un  succio 
{Lib,  Non.).  In  un  Mono  Ug.),  en  un 
cltn'd'crìl  ; tlans  un  ni  (imeni. 

Ma  ritornato  Tengi  in  un  succio 
Col  torchio...  (L.  Pule.  Jforg.) 
SUCCIOLA  (soiu-ichio-la]  a.  L chàtai- 
gne  bouxllte.  f. 

Par  dare  al  Stiraci!)  altro  ohe  succiole 


sup 

t L.  Pule.  Morg.).  Uomo  da  succiola 
(pop.),  un  ignorant  ; un  tot , ru. 

Andarsene  in  broda  di  auccjvie,  «# 
pdmer  doni  lei  plaisin. 

SUCCIOLAIO  [ soui-  tchÌO-U  - io],  pi. 
— LAJ  (»,)s.  tu.  rendeur , nuirchand  di 
chdtaignei  bouilliti,n\. 

SUCCISO*— SA  [.,out-tehl-$o]p.  ad.  da 
Seco  OCRE , coujre , ex  au-dfuou*. 

—,  ole  , rttranché,  ét. 

SUCCLAVIO , —VIA  l s-'UC-clà-vi-o]  , 
si  bola v io,  — v» A,  ad.  fanat.)  aggiunto 
di  arterie,  lovi-rlsAr,  ère 
SUCCO  |soàc-coj,  pi.  —CHI  (-ki)s.  m. 
unn-re  delle  piante,  tue,  tu.  ; sere,  t. 

Per  succo  d'erbe,  tnrnre , L;  «uc; 
extrait.  ni. 

E col  terzo  bevete  un  succo  d’eriia 
Che  purglie  ogni  pensier  che  il  core 
affligge  (Petr.).  V.  SticcuiO. 

Si cCoU. ETTORE  (Miuc-col-let-ió-reJ 
(t.)  a.  m.  sous-coUecteur  ; sous-recs- 
teur,  m. 

SLCCOMBERE  (souc-cóm-be-rel  (a.) 
xj  n.  Juccomòcr. 

Pari,  succombuto  (F.  — ). 

SbCCOMBL  To,  — TA  ( souc*com- bori- 
to] (a.)p.  ad  da  Si  CCoubkrk,  jurn-»»»^. 

SUCCONTINOATtVO,  - VA  (souo-ci.n- 
li-noua-U-voJ  ad.  propri  à donner  una 
conttnuatiou  successici , ni.  f 
SUCCOSO,  —SA  [touc-có-so]  (a.)  ad. 
sugoso,  succultnt,  ente.  V.  Stooso. 

SU CCOTR|»NO  (souc-co-trl-uoj  s.  ni. 
sorta  d'aloè,  turco  ir  in,  ta. 

SUCCUBO  tsohc-cou-bo ] s.  m.  spirilo 
che  bogg'dte  in  forma  di  donna,  succu- 
be, m.  —,  oppressione  nel  sonno,  cau- 
chemar.  ra 

SUCCULENTO  , — TA  (souc-coo-lèn- 
to)  (a  ) ad . che  contiene  molto  succo, 
sunulent , ente  (Boi.)  Fusto  succu- 
lento, tige  succulente . f. 

SUCCI  M BER  E [souc-coirm-be-re]  v.  n. 
(voce  lai.  ) soccomber ; tire  suj*t  V. 
Soggiacere. 

Pari,  succumbuto  (F.  — ). 

SU CCU MULTO,  — TA  (Bouc-cutun-boh- 
|o)  (a.)  p.  ad.  da  Si:cci  ubere,  «uteotn- 
bé  : quia  èli  sujel,  elle. 

SUCCURSALE  ( touC-conr-sà-le  ] s.  L 
(©tl)  eli  tesa  la  quale  serve  m vece 
d' uria  parrocchia  troppo  dio. sta,  iure  ur- 
tale, f.  — . ad,  m.  f.  lun  vi sale  ; ai<ie,\. 

SI  CCUSSIONE  [®ouc-ootis-Ri-o-ne];a.) 
a.  f.  (u.ed.)  diodo  di  esplorare  il  petto 
imprimendovi  varie  scosse  repentine. 
sonde  ; action  de  londtr  la  pottrme,  f. 

SUCCI  TANEO,  -NEA  (souc-coo-U- 
ne-o)  (a  ) ad.  «viluppato  sotto  la  pelle. 
tous  cutané.  te. 

SUGI DISSIM0,  -MA  (sou-trhi-dt.%- 
si-nio]  ad.  sup.  di  Si'i:(Ò0 , (rèi-sale, 
m.  f. 

SUCIDO,  - DA  (soh-tchi-do]  ad.  sale, 
m.  f. ^ et/am  . ar»if  ; malpropri,  m.  f.'  ; 
crasteux; , e use 

Ed  egli  a tue  : Su  p^r  1*  silfide  onde 
Già  scorger  puoi...  (Dani. 7»F) 

— . agg.  di  colore,  tale , iti.  f.  ; foche , 
é*  Parole  suode.  cioè  disoneste,  parola 
dèshonniles , f.  pi.  Sucidc  niazzato,  o si- 
niili,  vale  forti,  sode.  rude.  in.  ( ; fori , 
forte.  Dar  suCide  mazzate,  frapper  com- 
! me  unjiourd. 

SUCIDUME  (sou-tchi-doti-nie  ì a.  n». 
solete;  maliìfopretè;  riferii*;  or  dure,  f. 
E che  gli  lavi  il  vUo 

| SI  eh’  ogni  sucidume  quindi  Minga 
Daut.  Purg.).  — , intonaco  sporco  en# 
^ ricopre  la  pelle,  croste,  f. 

SUCITARF.  [sou-tchi-lA-re]  fa.)  v.  a. 

| e n ressusciter.  F.  Scscitare.  Risrsci- 
tark.  — Puri,  ato,  la,  r«**u4Cii/,  e>. 

SUCO  (sou-coj.  pi.  —CHI  (-kit  a.  m. 
«Uc,  m.;  essence,  exlraii.  ni.  F.  Sve- 
co. — , f mciaf.)  «ur,  m.;  essente,  f 
I'  piumerei  di  mio  concetto  il  suco 


Più  pienamente  (Dant.  M(.). 

SUGOSITÀ  («ou-og-ai-l*  ),  «ÓCOSI- 
TADE  , ftl'COSITATIt  (a.)  a.  f.  me  , ra.  ; 
tMtneè,  f.  V.  buco. 

SUGOSO , —SA  (»ou-có-»o)  (a.)  ad. 
suctulint , ente , )i>(eux , tu  se  V.  Sv- 
coao. 1 

SUD  [aobd]  s in.  uno  de’quallro  punti 
cardinali,  mezzogiorno,  sua;  midi,  in. 

SU D A [ soìi-da , (a.  ) (vóce  l ««piegata  a v- 
ret  bialiueiitc;.  Fare  da  • ««  co  suaa./aira 
l’komme  affaire.  , num  di  fburtttan 
importuni , m.  (Beni  ). 

— , lena  perdona  delF  indicativo  di 
Sudare,  il,  tilt  su«. 

SUDACCHIARE  (sou-daivkià-re)  v.  n. 
quaai  diminutivo  di  Sto  ah  a.  nudar  leg- 
germente. iu«r  un  peu,  ; 

tranipirer. 

SUDACCHIATO  [sou-dac-kià-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Sudacchiare,  tue  un  peu,  ie- 
ginment  ; Irantptre. 

SUDA  MINI  ( •ou-dè-mi-oi  ] b.  m.  pi. 
(nied.  ) tumoreui  olio  nascono  uclja  cute 
e producono  pronto  sudamina,  m.  ; 
ibullitiout,  f.  pi.;  pftet-s  boulont.  in-,  pi. 

SUDANTE (Rou-dttii-lej ad.  m.  f.  tuoni; 
dtgout lutti  de  jueur  ; <yui  sua. 

SU  DANTI  SM  MQ , —MA  { sou-dan-tìs- 
»i-mu]  (a.)  ad.  sup.  tout  en  none  ; tret- 
foitgue,  et  : irei  - affaire , et.  V.  Ahm- 
TICASTISSIMO. 

S(JbAKE(»ou-dà-rc)  v.  a.  au«r,  trem- 
per  di  tueur 

Pure  a coprirlo  tutto  due  famigli 

Sud, n on  tre  canmae  ed  un  farsetto 
(Berti,  fiim.).  Sudare  i capelli  (lig.).  te 
donntr  btaucoup  de  mol.  Sudar  la  roba, 
gagtter  ton  bt#n  aree  pei  ne,  par  ioti 
travati,  soa  tndiuirie. 

—,  v,  n.  *u*r  ; trantptrer. 

Quivi,  poicnè  di  mudare  luron  resis- 
te ..  ( Bone. } Sudare  all'opera,  travati- 
lev  btaucoup.  Far  sudar  som’  aver  cal- 
do <Qg.  ),  donntr  du  fi l a retordrt. 

Non  gli  pareva,  come  gli  altri,  Itinaldo 

Klo  tara  sudar  seni’  aver  caldo  i Berti. 
Ori.  ).  —,  mandar  fuori  qualunquo  umo- 
re, trantpirer. 

E quando  un  uovo  suda...  ( Bordi.) 

SUDARIO  fsou-dà-ri-oj,  pi.  — HJ.  ».  m. 
(vpc  i«t  j maire,  m.  —,  «louctoìr,  rti. 
— , (acci.)  quel  panno,  nel  quale  restò 
effigiala  l’ immagine  di  Cristo,  le  lami 
tutù  re,  m.  . 

SUDATICCIO,— CIA  (smi-da-tH-tcbin) 
ad.  qui  ett  un  peu  kamih  de  tueur , m. 
f.;  qui  sut  un  peu.  trempè.  te  de  rartir. 

Qualche  persona  sudaticcia  o stanca 
(Htm.  burl.f.  v 

SUDATISSIMO.  —MA  ( sou-da-Us-sì- 
mi»i  ari  sup.  di  Sudato  , qui  ni  tout  in 
lau  ; tr  uh  trempè,  «t  de  tueur. 

SUDATO,  — TA  Isoii-dA-tu)  p.  ad.  da 
Situare,  trtmpè.  le  de  tueur : tui.  $te. 

—,  ad.  moni  t qtn  me.  — , gogne,  ee 
par  i oh  Iraraif.  tic.  —,  (melai.)  fabri- 
què , trovatile,  te 

SUDATORA  fhou-da-id-ra)  s.  f.  (pop.) 
intrigante,  f.  V.  FaccESDIERA  , AFFan- 
HOSIA.  • 

SUDATORIO  fsou-da-uVri-ol,  pi.- Ri, 
*.  m.  stufa  per  provocare  il  sudore, 
iture,  1 1 t kermes,  m.  pi. 

SUDATORIO,  —RIA  (ami  da-tò-ri-o), 
pi  — RJ,  —RIE,  ad.  tudnrtfauè;  ludo - 
ti  lire,  m.  f. 

aUDDKCANO  (anud-de-oà-no)  b.  in, 
facci.)  titolo  dì  dignità  ecclesiastica, 

l'iuj-dnprn.  m. 

SUBDELEGARE  [ soud -de- le-uà-re ] 
(a.)  9.  m.  tubdelégaiton.  f ; manda t.  m. 

SU  DDF.  CECA  RE  (soud-de*le-gà-re]  v. 
a.  tubdèU'gutr. 

SUBDELEGATO,  -TA  (soud-de-1e.-uà- 
f0)  p ad  da  SlDDELEGARB,  tubdèU- 

H*.  «. 

* MìihJKUM^MOXK  [ soud-dc-le^»- 


L daw-ne]  s.  f,  subdelegaliòn , f.  ; man- 
dai, m « 

SUDDETTO,  -TA  (soud-det-to)  ad. 
j iutdu,  tie;  énonce,  te  ct-dttsut. 

| Queste  suddette  acque  termali  (Red. 

. hu 

SUDDIACONATO  |tnud-<ln-co-nà-u>) 
s.  m.  (erti  j «ous-diaconaf . in.  V.  Sud- 
diaconato. 

SUDDIACONO  fsouri-di-à-co-no]  (a.) 
a.  in.  ( ecd.  ) quegli  che  ha  l'ordine  del 
suddiaconato  iou4-diacre,  m. 

SUDDISTINGUERE  iioud-di-stln-goce- 
re)  v.  a.  irr.  coni,  come  DmnaiRK, 
distinguer  de  noureau.  -Trw.  suddi- 
stinguo, distinguono . je  distingue,  ili, 
elle i dutinguint  de  noureau.  — pici. 
Mid<J: smisi , distinse,  distinsero,  jie  du-v 
linguai,  ti,  elle  ditltnguo,  il,  ellei  dii- 
tinguèrent  de  noureau.  — Subi.  die 
sudai  «ti  ugua , ee.  quii,  quelle  distin- 
gue de  noureau,  eie.  «• 

Pan.  suhdiMinb'  ( V,  — ). 

SUDDISTINTO,  -TA  (aoud-<lis-Un-io[ 
(a.)  p.  ad.  da  Sr  unni  Notili  e,  Jis/im- 
g uè,  ee  -de  noureau. 

SUDDISTINZIONE  [*oud-di-stiR-dsiii- 
fie  1 s.  f.  distm> -finn  noti  ir  He,  (. 

SUBDITEKEU.O  l soud-di-lo-rèl-lo  ) 
(a.)  ad.  e s.  m.  dim.  di  Scolmo,  ptht 
tu  jet.  II).  . , 

Due  a bocca  alle  Mu*e.-.chio  non  l’ho 
detto  l«r  in  sul  nio> taccio , a trattare 
: ler  poveri  sudili  tei  tilt  a questa  loggia 
(Allegi). 

SI  DDl TEZZA  (soud-d)-té-tsa!ia.)s.  f. 
lujetwn;  guatile  de  sujel,  eoumution , 
(.  ; aieujetttuenient,  tu. 

Su  sa...  vano  i noud  maggiori  sili 
quali  siamn  dbidigati  per  sudditcxza 
(Coir».  Dani.  Inf.). 

SUDDITO  (eoùd-di-lv)  9.  m jiarlanifo 
di  persona,  sottoposto  a sovrano,  *u- 
jet , m. 

Non  volendo  suddito  divenir  del  ne- 
mico.. . tUooc.) 

SUDDITO , — TA  fsoiid-di-toLad.  iu- 
}et.  etti;  saumie,  ite  ; .voi .) tigni,  ee. 

Tanto  ebo  veggi  seder  Tu  regina. 

Cui  quesu>  regno  è suddito  c devoto 
'Dani.  Par.). 

SUDDIVIDERE [aoud-di-vl-dc-rc]  v.  a. 
irr.  coni,  come  Divini  he  ( V.  — subdi- 
viser.  —,  v.  n.  r.  te  subdiuier  — Pre*. 
suhdivi&i,  divise,  divisero,  je  tubdiri- 
tai , il,  ìtle  Hàbdtvitaj  tir  ellei  tubdi- 
t t sereni.  — Pari,  suddiviso  ( V.  -■). 

SUDDIVISIBILE  [ àuud  di-vi-sl-bt-le) 
ad.  ni.  f.  quoti  pruì  ruhdit'tJfr. 

SUDDIVISIONE  { soud-di-yi-aió-ne) 
A.  f.  suMiptrion,  f. 

Continuando  U suddivisione  in  infi- 
nito... (Qaf.  Sili.)  — , (m il.)  oomed^Qe 
piarti  nelle  quali  vien  suddixìau  una  diw 
» limo  deli’  esercito  , juhdicm'on,  f. 

.CiaftCuuo  di  et*M  guidava  una  divi.AiOr 
ne,  ed  i caporali  ai  essa  una  suddivi- 
aiuiie  ..  (Botta  ) 

SUDDIVISO,  - SA  [soud-di  vl-so]  (a.) 
p.  ad.  da  SCbDIYiDIim,  luf'diciif,  et. 

SUDDUPl.O,  — PLA  (M.ii.l-dou-plo) 
ad.  (mal.)  termine,  proporzione , iou|t 

dii u(\/e,  m.  U - 

1/ACtfttcimeolo  della  Buperficìe  è 
su dd apio  0elU#lUgigauiento.  come  io  po- 
trei geoiuotricamcnto  dimostiurvi  (Gal. 
Di'ti.)  • * . 

SUDICFRIA  fsnu-di-lchc-rì-a]  s.  f.  rf-  I 
lente  : solete.  t.V.  St  nicit  UR. 

SUDICKTTO.  -TA  lsou-<li-tchét-to) 
(a.)  ad.  dini.  di  Scoino,  unpcuralr,m.  f. 

La  bella  man...  \ 

Muovet-i  su  rii  ridia  e aeoza  guanto 
(Brace ini.  .SeAern.  i. 

BuDtCTCCU), — G|A  (sou-di-tcjiU-tcliio] 
ad  «n  peu  tuie.  m.  f. 

SUDICI",  —CIA  (sob-di-lchioi  ad. 
tale,  ra.  f . ; croMtfmr,  rui#.  — , detto 


l di  donna  maloneeut , (emme  m«prt*a- 
bli , tale,  f.  Y.  Sicido. 

— , agg.  di  panno  tino  , tale , m. 

— , agg  di  mazzate, solide,  nj.  (.;  fon, 
forte.  Lana  sudicia,  o greggia,  /airi# 
si aturelle,  qui  lieti  pai  ruttogee,  f. 

SUDICIONE.  — NA  (sou-dì-tchió-ne) 
ad.  e ».  accresc.  di  Si  diuo  , {tet-tale , 

M-J- 

Quand’  io  vedeva  questi  sudicioni 
(Meni.  Sa/.). 

SUDICIO  TTO,  — TA  (sou-df  -tchiòt-lp] 
(a,)  ad.  e s.  m.  accresc.  di  Sdutto,  uri 

peti  mie.  m.  t. 

Intendo  che  certe  di  queste  sudicione 
bai  buio  kCar.  [.ett.  ). 

SUDICISSIMA  MENTE  [sou-di-tchis-si- 
ma-nién-tej  (a.]  av  d urie  maniere  très- 
tnle  ; Iris-tale  metti . 

SUDICISSIMO,  —MA  fsnu-di-khts-Ai- 
moj  (a.,  ad.  rnu.  di  Stoino,  irit-tale, 
ni.  f. 

SUDICIUME  I sou-di-lchioii-me  ] (%.) 
».  ni.  miete,  f.  V SrciimME. 

«Pieno  di  sudiciume  e di  stratnhelli 
Gran  gente  niena  qua  PahmiidonA 
(L.  I.ipp.  Mann  ; 

SLDoRE  sou-dó-rej  a.  m.  sueur,  f. 

...  Dello  spaventi» 

la  munto  di  indora  ancor  mi  bagna 
(Dani.  Inf.).  — , mercede , o premio  di 
fatu  a,  ricompense;  •'mnpensahon,  f . ; 
fruiti  resultai,  nj.  — , if»g.)  fatica,  la- 
voro faticoso,  su  euri.  f.  pi. 

...  E questo  dunque ii  frutto  eh’ in 

I.  unga  mente  atte»’  ho  nel  smlor  min1 
( Ariosi.  Pur.  V Tornar  in"  sudóre  , 
trevifier.  —,  (bot. ; detto  dell’ umore 
ch’esce  della  'scorta  degli  alberi,  mr, 
nif/m.;  gonfine  f. 

SU  MORETTO  (sou-do-rét-tn)*.  m.  dim, 
di  SrtiORK  , goutte  de  sueur;  tueur  peu. 
A brindante.  ?.. 

SUDORIFERO,  - ra  [aou-do-rl-fe-roj 
(a.)  fui.  mdorifìque,  m.  f.  P.St^oHipir.t). 

SUDORIFICO.  — CA  fsou-du-rl-ft-eoi, 
pi  -CI , -TaHe  (-tehi . -k«1  f»0  ad-  che 
provoca  il  sudore,  sudori  fané . m.  f.  ■ 
SUE  iaoù-ej  (a.)  av.  (poeti  ) tur;  là- 
haut.  V.  Sb. 

E dimanda  se  quinci  si  va  sup  (pani. 
Puro.).  — , pron.  p04>hè»siro,  f pi  i et, 
f.  pi  V Suo. 

SUpsSAlson-AB-Ra]s.  (a.)  nomedidue 
antri!,  d’ Dalia,  l’uria  nella  Campania 
d «!gli  Auruoci,  SpCASA  Ai  rivca.  Pulirà 
del  Lazio,  capitale  de*  Volaci.  Si  essa  Po- 
ukzi  a.  Sue  sta;  Setta;  Saetta  A uruncu , 
§urun  Puntella. 

SU  ESSANO , — NA  (*ou-ea-sif-noJ  (a.  ) 
ad.  e 5.  de  Suesta  Ao«iue  sueRSane,  poco 
disumi  da  Su  essa , thermtt  de  Subita  , 

m.  pi. 

SUEZfRoii-edsKa.Jii.iaroo  rhounis-** 
)’ Africa  all’Asia  tra  il  Medilerratioo  ed 
il  nu*r  Rosso,  Su'Z. 

Golfo  di  Suez,  golfi  de  Su«s,  m. 
SUFFETF.  is.iuf-(e-tej  (a.)%.  ni-  inflè- 
tè, in  V Smino, 

SUFFETiO  [aimf  fét-toì  g,  p.  usalo  al 
pi.  il  primo  «ingiallato  delle’  repubblica 
ili  Garugine,  equivalente  a quello  di 
console  romano,  rn.  pf. 

St:FFEUDANTF.[»otif-reou  dbn-tc](a  \ 

ad.  ni.  f.  (leg.l  qui  tmnsfere  ton  far 
SUFFEUDARF.  (sb'oT-fi*m«-d«*rt)  (a.) 

v.  a (leg.)  trantférer  jom  faf  « u»  lièti. 

SUFFEl'DATO  ( nouf •fe-<«i -dà -lo \ (a.) 
i.  ad.  da  SuffriuaRK,  transfert  ton 
faf.  eie. 

SUFFF.t'DO  (aouf-fft-nu-doK»  )* 

proprie^  data  in  feudo  da  qn  primo 
feudatario  «d  un  secondo,  tout-fief;  ar- 
rtire-faf.  in.  , 

gUFFEZIONF.  [B0uf-fe-dsi6-ne]  (a.)  a. 
f.  su  braga  t fori:  sùbitHulion.  f.  1 
SUFFIBOLO  houf-n-ho-lo)  («.)  » ri. 
'arche  ) velo  bianco  <|i  cui  aenfv^ape 
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▼esuli  per  coprimi  il  rapo  quando  sa- 

cri  lira  vano,  nuffibulum , m. 

SUFFICIENTE  [s.mf-H-trbèo-le  J ad. 
ni.  (.  auffuant,  ante.  V.  Sufficiente. 

Che  più  largo  fu  Ilio  a dar  sè  stesso 

In  far  Tuoni  sufflceme  a rilevarsi 
(Dant.  Par.). 

SUFFICIENTE  [souf-fi-tchi-èo-le]  ad. 
m.  f.  bastevole,  avffiiant.  ante. 

...  I quali  (i  moti  atteri)  non  hanno 
rendita  a sè  sufficiente  (Maestruzz.ì. 

— , rapare,  copable  ; notule,  m.  1. 

Non  perchè  egli  noi  conoscesse  bene 
ad  ogni  servigio  «ufficiente...  (Bocc.) 
— , (tool.)  agg.  di  grazia,  grAce  tuffi- 
sante,  f 

SUFFICIENTEMENTE  (souf-A-trl  cn- 
te-mén-le]  av.  su/fisamment  ; ossee. 

SUFFICIENTE/. A [souf-fl-tchien-té- 
tsai  s.  f sufficienza,  suffUance,  ( 

SUFFICIENTISS1MAMKNTK  { souf-fi- 
lchien-iis-*i-nia-raen-te  ] av.  aup.  di 
Sufficientemente , (rèt-tuffuammenl , 
eie. 

SUFFICIENTISSIMO  , —MA  fsouf-fi- 
icbien-lts-si-mo  | ad.  sup.  di  Srm- 
«.ientk  , trie-eufflsant , onte .— , abilissi- 
mo, capacissimo,  treahabile,  m.  f. 

SUFFICIENZA  (souf-fl-lchièn-dsa)  s. 

. aufjfaance;  ecienre  —,  capacita,  abi- 
ita,  identità,  rapaci/#;  habilete,  f. 

—,  baJtevoletza,  tuffitance.  f ; ce  qui 
est  atte:.  —,  abbondanza,  abondance,  f. 

A sufficienza,  av.  tuffisamment.  V. 
SUFFICIENTEMENTE. 

SUFFICIENZA  [souf-n-tc.hièn-dsi-a] 
(a,)  s.  f.  tuffitance,  f V.  Sufficienza. 

SUFFIMKNTO  [souf-fl-méii-tol  (a.)  s. 
m.  (Illoi.)  focaccia  di  farina  di  fava  e mi- 
glio impastata  col  mosto,  che  si  offriva 
itigli  Ilei  nella  vendemmia,  fonaste,  f ; 
galea u,  ni. 

SUFFICIENTE  (sonf-li-dHièn-le)ad.  m. 
f ;uutiq  , su/fi lunt.dofc  K.  SUFFICIENTE. 

SUt'KlZIENrEMEMK  1 souMi  d«ien- 
te-men-ie]  (a.)  a*.  suffuamment. 

6UfrF!ZIEN TISSIMAMENTK  [ SOuf-fl- 
dsien-tis-si-ma-mén-tej  (ojav.  sup  di 
StrFir.iRàTRMBWTK,  trei-iPffitammcnl 

SUFFICIENTISSIMO , —MA  lsouf-H- 
dsien-tts-si-mo]  (a.)  od  sup.  di  Serri- 
/ii.vtk.  Irèt-suffisant , ante. 

SUFFICIENZA  (souf-fi-dsièn-dsaj  (a.) 
s.  f.  astratto  di  SOrFIzjlirrt , sufjitan- 
ce,  f F.  Sufficienza. 

SU^FIZlONElsouf-ti-dsiA-nej  fa.  ) s.  t 
(arche.)  purificazione  di  quelli  che  av^- 
vauo  assistito  zi  fonerai;,  utffUton,  f. 

EUFFOt AMENTO  (.souf-fo-ca-méu-tq) 
(a./s.  mi.  tuffocalion,  t.  ; etoufftmenì , 
ro.  V.  Sor roozn usto. 

SOFFOCANTE  ( soaf-fo-dui-ie  | (a.) 
a.  m.  (med.  ) élouffement,  m.  ; tuffoca- 
non,  (.  V.  Sitfoc  azione. 

SOFFOCANTR'iiouf-fb-càn-te)  ad.  n\. 
f.iuffocant'.etouffant,  ante;  gai  riouffe. 

bUFFOCA HE  | aoul-fo-c*-rc  ) t.  a. 
tuffoqutr  ; étouffer;  fatte  perire  la  ret- 
piration.  — , a.  n.  tuffoquer;  rtouffer; 
;>erdrt  la  retpirahun.  V.  Soffocare. 

SUFFOCATO,  -TA  (soaf-fu-cA-toj  (a.) 
p.  ad.  da  SorrocARt,  tuffoq ué;  éluuffe, 
et,  eie. 

SUFFOCAZIONB  [souf-fo-ca-dsió-nej 
a.  f.  tuffocalion,  f.;  élouffement.  m. 

8UFF0LCEEB  |aouf-fM  - tche-re]  ?.  a. 
e n.  irr.  (poco  usato)  tonlemr. 

La  selia  bu  quadro  atte  gli  atiffolse... 
(Ariosi.  Pur.)  V.  SoFroi.ci.aa.  — Pres. 
suffolro,  cono,  li  tonitene,  t le,  elle*  tou- 
tiennent.  — Prct.  suffolsi.  kub-iIsc,  suf- 
folsero , je  touttnt,  il . elle  aotettnl . ile, 
eliti  eouttnrent.  —Suoi.  cheauflfolca,ec. 
qu'tl,  quelle  eoutienne,  etc. 

Part.  auffolto  ( V.  — ). 

SUFFOLTO,  — TA  laouf-fM-to](a.)p. 
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ad.  daSraroLCERB,  loulmu,  u#.F.  Sor- 

F0LTO 

SLFFRAGANEATO  [snuf-fra-ga-re-à- 
to  ] (a.)  a.  ni.  état  (rn.;,  rondi t ton , di - 
gntié  (f.)  du  su ffragant 
SUFFRAGAMO  |souf-fra-gà-ne-o]  ad. 
e a m.  (ucci.)  tuffrngant,  rn. 

SUFFRAGANO  (souf-fra-gà-no]  (a.) 
ad.  e s.  ni.  tuffragant,  m.  V.  Soffra- 
CARIO. 

SUFFRAGANTE  («ouf-fre-aàn-tc]  ad. 
m.  f.  fui  atd#:  qui  favor  tee.  V.  Soffra- 

CASTRO. 

SUFFRAGARE  (aonf-fnt-gà-rc)  v.  o. 
voler;  donne r eon  vale.  —,  aider , faro- 
rteer;  servir.  —,  dieculper  ; jxietifxer  ; 
escuter. 

SUFFRAGATO,  — TA  [aouf-fra-aà-to] 
(a.)  p.  ad.  da  SurrKACàrB,  r ote  ; donne 
eon  vote.  - ,aide;  favorite , ie  ; serri,  ie. 
— , diteutpe  . jueitfié  ; escute,  et. 

SUFFRAGATOMI.  — TRICE  (aouf*fra- 
ga-tò-re]  (a.)  ad.  e a.  qui  touloge. 

—,  protecteur.  Ine#. 
SUFFRACAZ10NB  [ souf-fra-gn-dsió- 
ne]  (a.)  s.  f.  aclion  de  toulager,  f.;  tou- 
lagement,  m. 

SUFFRAGIO [souf-frkd-dgio], pi  «— GJ, 
s.  ni.  vqee  che  si  dà  in  un'  assemblea 
ove  sf  delibera  qualche  cosa,  rote,  m.  ; 
roix,  f.  ; tuffrage,  tp.  universale,  per 
elegger  deputati  al  parlamento , suffra- 
gi untrrrset.  in.  — . soacoreo.  .«#«.*Murz, 
m.;  aide ; a* si stance , f.  — delle  anime 
(éocl.),  toulageinent  dee  àmes,  m. 

SUFFULTO,  — TA  Isouf-loUl-to]  (a.) 
uri  (aritiq.)  eoutenu  . ue.  V.  SurroLio. 
L'elle  colonne  e i capitelli  d’oro 
Da  che  i gemmali  palchi  erari  suffulti 
(Ariosi.  Fur.). 

SUFFUMICAMEN  E»  (souMou-iui-ca- 
mèn-to]  s.  tu.  tuffumigalton;  fumiga - 
/ioti,  f. 

SUFFUMICAI^  I E |souMbu-mi-càn-te] 
(a.)  nd.  m.  f.  ?di  fumé. — , qut  par  fumé. 

SUFFUMICARE  l souf-/ou-mi-óà-rej 
V.  a.  fumer.  —,  par f temer.  —,  #/uc#r.’ 
SUFFUMICATO,  — TA  (souf-fou-mi- 
cà-to]  p.  ad.  da  Suffumicare,  fumé,  te. 
par  fumé,  et.  — , ttuve.  te. 
SUFFUMICA  FORE,— TRICE  (sout-fou- 
mi-ca-tó-re)  (a.)  ad.  e s.  901  fumé. 

— . qui  por  fumé  ; parfumeur,  eu»e. 
SUFFUMICAI  IONE  ( souf-fou-mi-ca- 
dsiò-ne]  s.  f.  »uffumigation,{.:  étuve- 
mertt,  m. 

Usano  ad  essi  sa»Tifiq  di  sangue 
umano  suffumicazioni  ( Cotti . Pani . / nf.  j. 

SUFFUMIG AMENTO  | »uuf-fou-mi-gu- 
mcn-lo](a.)  ».  m.  tuffumigalton,  f.  V. 
Sin  rnicA/io.NE. 

SUFFUMIGAN  TE  lsouf-fou-mi-g^n- te] 
(a.)  ad.  in.  f.  9111  fumé.—,  qut  par  fumé. 

SUFFUMIGARE  | aOuf-fuo-iM-gà-re ] 
(«  j ▼.  a.  fumer.  —,  pat,ru»»»fr.  V.  Fumi- 
care. 

SUFFUMIGATO,  — TA  fsonf-fou-rai  ^gi- 
to] (a.)  p.  ad  d*  Suffumigare  « funte, 
ée.  — . n or  fumé.  ##. 

StJFFUMIGATORE,  —TRICE  (aouf- 
fou-nn-ga-uvre ] (a.)  ad.  e s.  qut  fumé. 
— , qui  par  fumé  ; parfumeur,  ruse. 

SUFFUMIGIO  (SOllf-joU-mi-dgi-o]  pi. 
— GJ  (a.)  a.  in.  tuffumigalton , 1. 

—,  (fig  ) #n<  hanlement , m. 

Tolga  Dio  ch’usi  note  o suffumigi 
Per  isforzar  Codio  e Flegclonte  ^Tass. 
Ger.). 

SUFFUSIONE  [souf-fou-sió-ne]  a.  f. 
(med.)  alterazione  degli  umori  dell’ oc- 
chio, calamele,  f.  ; glaucomi;  dra- 
peau,  ni.  — spargimento  di  umori  tra 
carne  c pelle,  épanchement,  m 
— , (aniiq.)  suffutton,  f. 

SUFFUSO,  —SA  [ souf-foli-so ] ad.  as- 
pergi ; arroti  ; moutUi,  ée.  V.  Asperso. 

Poi  aeguih  Orlando,  e ad  or  ad  or  sof- 
fusi 
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Di  lagrime  avea  gli  occhi  rosai  e 

mesti  (Ariost.  Fur.). 

3UFILARB  [sou-n-là-re]  (a.)  v.  n. 
(antiq.)  nffler  V.  Su»  oc  are. 

RUF1LAT0  Isou-fi-là-io] (a.) p.ad.  da 
Sufilark,  ttffle.  ée. 

SUFOLAMKNTO  (sou-fo-la-mAn-to]  ». 
m.  ttfflemenl,  m.  — . mumiuri , in.  ; 
chucholene,  t ; bourdonnemtnl,  m 
SUFOLANTK  [ sou  fo-lan-tc  j {a.)  ad 
m.  f.  9111  ttffle  ; uff fan/. 

SUFOUAKE  [sou-fo-là-rej  (a.)  s m 
eifflement.  ni. 

Andià  facendo  per  la  piazza  dinanzi 
da  voi  un  gran  suiblare  (Bocc.). 
SUFOLAIlE  (aoo-fo-là-re)  v.  n.  eiffler. 
Per  un,  eh’  io  so,  ne  farb  venir  .-ette. 
Quando  «titolerò,  rom’  è nostr*uso 
(Dant.  Inf  ).  —,  per  is<  lieruo,  eiffler. 

— , dotto  di  vento,  qtfller. 

— negli  orecchi,  corner  d tareille  ; 
(fig.  > rpellrt  la  pure  à Cornile. 

SUFOLATO  [sou-fo-U-to]  (a,)  p.  ad. 
da  ScroiJtRE.  ttfflé,  ie. 

SUF01.AT0RK,  -TRICE  tMU-To-la- 
16- rei  ad.  e ».  qui  tiffle. 

SUFOI.O  (non -Io-Io]  (%.)  s.  m.  tiffle - 
meni  : stfflet , m. 

SUGANTE  (sou-gàn-le]  ad.  m.  f.  zo- 
f ani  ; 9UI  tuce  ; qui  boti. 

Carla  sugante,  papter  burard.  m. 
SUCARE  [sou-gà  re]  v.  a.  succiar  Tu- 
midi», tuctr. 

Benché  il  sangue  non  sughino  (il  mel.). 
— , t.  n.  zucer.  attirer  ; abtorber. 
Conviensi  dunque  ...  che  si  aftcìagtii 
il  luogo,  si  che  le  piante  non  sughino 
oltre  misura  (Cresc.).  v»,  per  carta  non 
incollata  che  suga , boère. 

SUGATO  (8'<u-gà-u>]  (a.)  p.  ad  da  Se- 
gare, eucé.  —,  tuce.  a//ir#,  absorbé,  ee. 
—,  |wr  carta,  bu. 

SUG  ATTO  isou-gkt-lo]  s.  m.  lanière , 

f.  Y.  S<)  ATTO. 

O Pasquin,  le  lue  funi,  e i tuoi  sugali! 
Fan  miracol,  per  Dio  ( Menz.  Sai.). 
SUGGELLAM  UNTO  I soud  - dgel  - la- 
mén-to]  s.  m.  action  de  cocheltr , T. 

—,  cachet,  m. 

SUGGELLANTE  ( soud-dgel-làn  -te  ] 
(a.  ) ad.  in.  f qui  cachet  te  ; qut  scelle. 

SUGGELLARE  | .soud-dgel-ià-rv)  ve. 
a.  cacheter:  tceller. 

Avvali  tulio  il  suggello,  perché  avea 
suggellato  le  dette  lettere  senza  sua 
coKCienra  (G.  Vili.).  — , (subii.)  tceller. 
E però  lo  minor  giron  suggella 
Di  segno  ano  e Soddoma  c Caoraa 
(Dant  Inf.).  Suggellare  una  forma,  gra- 
ver  une  forme  ; mouler  une  fom je. 

— , chiudere,  nascondere  come  sotto 
secreto,  tceller  ; garder  le  secret.  — . 
tenere  in  melile,  tceller , graver  dane 
la  memotre.  —,  confirmtr;  approuter. 

— , è.  a.  e n.  ner  combaciare , turar 
bene,  boetcher;  luter  ; fermer  tnen. 

—,  .segnare  a carne  a’  malfattori  col 
ferro  infocato,  f learde  li  ter . 

—,  (me taf. ) imprimer,  graver,  loie- 
ter  dea  traete,  dei  marquet. 

SUGGELLATO , -TA  (soud-dgel-là- 
lo]  p.  ad.  da  Suggellare,  eoe  he  te;  tctl- 
lé,  ée.  — , tesile,  ir  —,  gravi , moule 
une  fotme.  —,  gardt  le  secret  gra- 
vi, ee  dati*  la  mèmotrt.  — , confarmi; 
opprimer,  ée.  — , chiuso , bourhe  ; fir- 
me, rr  . chi,  cinte  —,marque,  te,  etc. 
— , impnmt;  lattee  dea  trocea,  eie. 

—,  ad.  (roetar.)  secret,  èie. 

— , per  combaciato , bien  assembli  ; 
uni , ie;  ;oint,  jointt. 

SUGGELLATILE.  — TRICfe  ( soud- 
dgel- la-u»-re]  (a.)  ad.  e s.  90»  cachet  te, 
qui  tesile. 

SUGGELLATILA  ( soud-dgcl-la-toh- 
ra]  (a.)  a.  f.  aclton  de  cacheter,  de  tcel- 
ìer,  f.;  cachet  ; tesile,  m. 
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suggellatone  (soud-dgel-la-dsió- 

ne)  (a.)  t.  f.  rontuiton;  meurlrtstu- 
rg,f. 

SUGGELLO  | soud-dgAl  lo  ] s.  m.  car 
chei ; ictau ; teglie , ni. 

Se  ne  portò  seco  il  suggello  Hello  Er- 
cole dot  coniune(G.  Vili.).  — .empretnt» 
fatte  atte  le  aerati,  f.;  cachet , m. 

La  circolar  natura  eh*  A suggello 
Alia  cera  mortai ..  . (Dani.  Par.  ) Parsi 
auggelio  d’  alcuna  eòa* . ètri  inacqui 
du  aerati  ; rere coir  le  re/let. 

w»’l  ciel  cui  tanti  rami  fanno  Ideilo,... 
Prende  l'imago  e fessene  suggello 
(Dani.  Par.).  — /(fi* .)  conferma,  con- 
firmahon  , prence,  f . ‘ 

...  A me  panni 

Che  ’l  fatto  ancor  nop  abbia  il  suo 
suggello  (Buon.  Fier.).  — , aognn,  testi- 
monianza , tigne  ; tignalemertf  , m.  ; 
marque,  f.j  temotgnnge,  ni. 

E questo  sia  suggei  di'  ugni  uomo 
sganni  Punì.  Inf.  j,  loit  le  tigne  pour 


ad.  aggiunto  per  lo  pth  d'interrogatorio, 
capiteti*,  tute. 


SUGGESTQ  (socd-dgè-sio)  (a.)  s.  m. 

o molto  eMato  nel  Campo 


deiromper.  Suggelli  vivi  (flg.  i s'inten 
dono  pianeti  (otn/i,  o gli  occhi  di 


Bea- 


trice), Ut  pianetei,  f.  pi.  (Ut  et 
Ite  yeti x de  Beatrice,  m.  pi.) 

Ma  chi  s'avvede  che  i vivi  suggelli 

D’ ogni  bellezza  piti  fanno  piti' suso 
•(Dani.  Par.)  — .compimento,  somma, 
sceau  ; cachet,  comble  : arcomplisir- 
ment,  m.  suggello  di  confessione,  tceau 
de  la  confettion.  ni. 

BUGGERE  i*ohd-dge-re]  v.  a.  reg.  e 
Irr.  tuoni.  poet.  poco  usato,  tacer. 

Comi  gli  afflitti  e stanchi  spirti  miei 

Appoco  appoco  contornando  sugge 
(Petr.).  —,  (flg.)  logorare,  user;  coi}-' 
eommn  peti  a jhu. 

O (era  voglia  che  ne  rodi  e pasci 

E suggi  il  cor...  (Col.  Firn.  tori.)  — / 
lécher ; ab tajber. 

Avido  pur  di  sangue  ancor  fuor  tiene 

La  liugua  e 'I  sugge  dolio  labbra  im- 
monde (Taas.  Ger.).  Prcs.  suggo,  gnor». 
je  luce , Ut , elUt  eucent.  — pret.  sussi 
(Tardi.; , e suggei,  susse,  auggè,  e sug- 
geo , sussero,  suggcnrtio,  e suggero , je 
Stilai, -il.  elU  tuqa,  ili , ellet  tur.  e reni. 

Subì,  che  suggs,  ce.  va'ti,  quelle 
ture,  eie . Senza  participio.  V.  Succili ato, 
m . CIA|K. 

SUGGERENTE  fsoud-dge-rèn-te]  (a.) 
ad.  m f.  qui  tuga  ère 

SUGGERIMENTO  [soud-dge-ri-aién-tò] 
(a.)  s.  m.  actioh  de  tuggèrer  ; i inuma - 
jion.  f. 

- SUGGERIRE  (soud-dge-ri-re]v.a.en. 
Mnggerer  ; insinuar;  tnsptrer. — Pres. 
suggerisco,  indi,  isce,  iscono,  ie  sug- 
gere.  tu  et tggrres.  il,  elle  suggire.  t le. 
ellet  tuggèreiu  — Subì,  ebe  suggeri- 
sca, ec.  quel,  quelle  tu ggrre,  eie. 

Pari,  suggerito  f K — ). 

SUGGERITO  , — TA  (soud-dge-rì-Vo) 
(a  ) p.  ad.  da  SocGUtac,  suggere  ] i ri- 
ti uué  ; tntjnre,  ss. 

*.  SUGGERITORE  [ sond  dga-ri-td-re j 
(a.)  s.  m.  colui  che  rammenta  le  parli 
m chi  recita  o canta  in  teatro , touf - 
fleur,  m. 

SUGGERITORE,  -TRICE  (soud-dge- 
ri-td-re]  (a.)  ad  . a a.  qui  tuggire  , «n- 


SUGGESTIONE  [ftoud-dge-tlió-DC]*.  f. 

suggellino  ; ineptration . f. 


I.*  suggestione  si  fa  per  la  memoria  . 
o vero  pel  sensi  del  corpo  < Msestruxz  ). 
- «domanda  suggestiva,  tuggetlton  cap - 


litui* . iniiiiuafton , f.  — , (le*.)  insi- 
dajgUaa  - inde 


(arche.)  luogo 

di  Marte , ove  sedevamo  magistrati  ri» 
mani,  ec  tuggetle,  m. 

SUGGESTURE  |soud-dgc*stó-Te)  (a.) 
ad.  e s.  m qui  i ugge  re;  iiuptrateur,  m. 

SUGGET  l AGGIO  (soud-dget-lttl-lchfi») 
s.  m.  pegg.  di  SOGGETTO,  inaurai!  «u- 
jet .m  -, i pop. ) inaur mi gameme ni, ni. 

Perchè  nuii  c'  è mai  stata  carestia 

Di  soggcttacci...  (Pag.  thm  ) 

SUGGBTTAMENTE  ( *.ud -dget - ta- 
meii-le)  av.  arse  tujehou  ; en  ityeffon. 

SUGGETTAMF.NTO  [ soud  - dget  - U 
meri- lo  J a.  ni.  aeaujetiiaiement , m.; 
servi tude,  f. 

SUGGETTANTE  (soud-dget-tàn-te)  (a.) 
ad.  m f.  qui  nnujetlit;  qui  asterrai  , 
a» semitoni,  ante. 

SUGGET  TARE  [scnRl-dget-U-re]  *.  a. 
aisujelhr;  a iterar . 

SL’GGBTTATO , — TA  [soud-dgef-ti- 
to]  p.  ad.  «fa  SugHittari,  aerujtllt; 
aiterei,  fe.  / 

SUGGETTATORE,  -TRICE  fsottd-dgei- 
la-tu-re]  ad.  e s.  <jui  asiujettit ; </u» 
oiMnil. 

SUGGETT1NACC10  [*oud-dget-ti-i»àt- 
tdiio)  s.  m.  pegg.  di  SraMTim , indu- 
cali peli!  tujei , mnur mi  petit  garne- 
ment.  m. 

SUGOETTTNO  (goud-dget-fl-no)  s.  m 
direni  di  persona  per  ironia,  petit  maù- 
VtHt  sujet;  petti  hbertin,  Ui. 

, per  dileggino  , petit  moqueur  t 
petit  mauvatt  sujet , »n.  V'.  DileuÌiso. 

SUGGETTISSIMU,.— MA  fMiud-dgei- 
Tis-si-nu»)  ad.  sup.  di  Siu,cettu  . irit- 
touintt.  tu  ; iris-dèroué  . et;  Iris-tis- 
lujétti  ; irie-auerrt,  ie,  eie. 

SUGGETTITtlDlNE  rsoud-dget-lirloti- 
di-uei  (a.)  #■.  f.  oteujeltistevient.  pi.  V. 
Sl’Cr.EXHlSE. 

SUGI.ETT1  VA  MENTE  [ soud^dget-li- 
va-oiénHef(a  ) av.  Sun  mode  eubjeclxf. 

SUGGETTJVO  ( »oud-dgèl-u-vO  I (k./ 


ad.  ni.  eubjrctìf.  m.;  tubjer.tif , ite. 

[sQud-d  ' ? * J 


Dilazione,  fraudolenza  che  induce  un 
testatore  a disporre  contro  sua  volon- 
tà. iiumudtion  fau iuleute , f. 

Suggeslion  diabolica,  iruii^afion ; 
Mnìsfuin  du  dtable,  f. 

SUGGESTIVAMEiNTE  (soud-dge-ati-va- 
mén-te]  av.  caplieutemenl. 

SUGGESTIVO,  -VA  (soud  dge-sll-vo) 


SUGGETTO  l iwmd-dget-to  f s.  m.  tu 
jet . m.  V.  StBiavtò,  Sogoaito. 

Mai  noo  può  dalla  salute 

Amor  del  stuf  suggello  volger  viso 
(Dant.  Pury.). 

—,  srgomeuto  di  corri  posizione,  objet, 

m. j  ma  fière,  (.  ; argunient  ; avjet , ni. 

E chi  di  voi  ragiona 

Tien  dal  soggetto  un  abito  gentile 
(Petr.).  — , per  colui  che  soggiace  al- 
l’ altrui  podeuta,  suddito,  sujei , tassai; 
dèpendani.  m.  r.  Suddito. 

Di  che  i soggetti  ai.  c«n tentarono 
molto  (Bove.).  per  persona,  wir- 
tonne,  t ; sujet,  iti.  —,  |»er  suolo,  tot,  m: 

SUGGEI  TO,  —TX  i soud -dget- io]  ad. 
sincopato  di  SuccEtf  Ato,  suddito,  sot- 
toposto, sujet,  elle;  soumis.  tee ; dè- 
vòue  , èe.  Stare  soggettò,  étre  sujet , 
ette; dépendre. 

— . agg.  di  materia,  f. 

SOGGEZIONE  faoud-dge-«iHÓ-nc]  s.  f. 
astratto  di  SOGGETTO,  e Soggetto  in  si- 
gnificatodi suddito,  e di  s-ggettaio, euje- 
Tiim ; ir r , itn  te,  f ; asiujeliuirmenl , m 

Senza  soggezione,  ioni  (àcori;  ioni  te 
géner  ; sani  gène.  Èssere  in  suggeziu^ 
oc.  étre  gène.  et. 

SUGGI  [toUd-dfd] (a.)»,  m.  pi.  jmar  ) 
perni  o caviglie  che  tengono  unite  in- 
sieme le  vaso  uè*  letti  delle  galee  e de' 
vascelli  che  si  .varano.  Dournab/n,  f pi. 

SUGG1ETT0,  -TA  [sood-dgièt-tol  (a.) 

ad.  (aatiq.)  sujet,  étto.  V.  Slcuktto. 


Patti  ribelli,  e la  città  suggiaga  (Ariosi. 
Far.). 

SUGGIUGATO,  —TX  isoud-dgiou-gà- 
to]  (a.)  p.  ad.  da  Sixc.ltXAat,  soumtt . 
ise  ; subjugue , èe. 

SUGHERA  («toù-gke-rai  (a.*)  a.  f.  (boi  ) 
(antiq.)  lieye,  m.  V.  Stcncno. 

Alluri, querce, sughere.  . Dav.  CoifTT 

SUGHERAI U , -TA  lr*ou-gke-rà-tòj 
ad.  de  Itege  —,  agg.  di  scarpe,  pianel- 
le, oc,  gami,  te  de  hege. 

Nè  si  vergogna  di  portar  calzari  • 
pianelle  sugnerate  (Ksop  Fa ».). 

SUGHEREI  I.A  isou-gke-rèl-la]  (a.)  a. 
f.  (bot.)  faux  hege,  ni. 

SUGHERETO  [soii-gke-ré-tnjfa.)  s.  ni. 
(hot.  ; busco  di  sugbei  i.  Inni  de  Itege,  in. 

Ch'io  non  so  se  mi  sia  in  monte  o in 
piano 

In  una  cella,  o pur  ’o  un  sugherito 
(Fortig.  Rtcc.). 

SM.HF.RO  i s<>ti-gke-ro  ] s m.  rbot.) 
pianta  che  ha  la  scorza  fungosa  dello 
stesso  nome,  ec.  Itéye.  in.  ' . 

E perche  ftg  inteso  che  ui  fai  duello 

l’n  rotfllon  di  sughero  ti  n andà(L? 
I.ipp!  Maini- ).  — . ftelit  cara  fon  de 
hege,  m.  — , i due  lati’ dell’ arcione 
d'uni  sella,  Urge»,  rii.  pi. 

SlfqHEftO^O,  -SA  { sou-gkc-ró-so  ] 
(à.)  ad  qui  a la  proprietà  du  Itege  , 
ie  tabloide  au  Itege.  m.  f. 

' SUGLI  ARDO,  DA  (soul-Uàr-do]  ad. 


juouinnuv.  wn  |suui-uai*UUJ  MI. 

aouq.  ■ schifo,  tale,  ni.  f.;  degoù- 


tant,  ante  V LÓRao. 

SUGNA  (soù-gnaj  s.  f.  parte  situata 
presso  le  coste  oc' porci,  axbnge  ;axo n- 
ge  de  vote  ; gratile,  f. 

Sa  di  bozzima  e di  augnai  Lor,  Med. 
Capi.).  —,  pei  strutto,  grasso  che  traeai 
daTp  r cu  o d.  ll.i  sugna,  tatndoux  ; sam 
de  pbre,  ni.  V.  Soiuua. 

— , òl  polena,  lard , m. 

Sugna  cui  a { sou-gnàt-tebia)  s.  r 
pegg  di  $IXMa  . grame  rance , f. 


SÙGNACGH)  [sou-gnàl-lotiio]  a. 
grame  dei  rognoni,  t.  V Suona. 


SEGUII  GARE  (soud-dgiou-gà-ra)  v. 

. — i3  » i ^ -.1—..  — 


SUGNUSO,  — SA(»ou-goó-M»)ad  gru.s- 
so,  gnu.  grasse. 

SUGO  (rtiù-go)»  pi.  — fidi  f-gkij  a.  ni. 
umore  del)«.  piante,  iuc,  m —,  umore 
ohe  si  trae  dalle  erbe,  dal  frulli,  ec. 
*orrx/raif , m . euànce,  f.  —,  (toeuf.) 
d’uri  libro,  d*  un  concetto,  o simili, 
iuc  * eisentiet;  ce  un  ti  y a de  bori,  m.  ; 
subitanee , f.  —,  della  pentola,  detto  in 
moheiao,  per  brodo,  boutllon,  m. 

—,  di  carbone,  vate  legno , bastone , 
txiton,  m 

Un  quilche  bell’ umor  qui  n verrebbe 
Ed  uu  la  mi  ri  di  sugo  di  carbone  Buon. 
Fttr.)  —,  per  letame,  fumier;  en  gran. 
m.  — 'gastrico,  ucrveo  (ttsiol  ),  ètte 
gaslrtque  : zuc  n errtujc.  m.  — quarzo 


sq  min.),  aa>  quarCSeux.  de  quarti, m. 

^ ‘ “ ÉÉM  ^ 


SUGOSAMENTE 

ay.  fon  sugo  , avec  beaucoap  d crudt- 
tion , aver  roncttion 
SUGOSISSIMO,  -MA  (sou-go-«UT*i- 
moj  ad.  sup.  di  Sugoso,  trèi-iucoulónt, 
ente,  e.tc. 

SUGOSITÀ  fSOU-gò-fi-tàJ,  SCGOSITA- 
na,  m GosiTATc.  n.  f.  sur,  m. 

SUGOSO,  —SA  ( sou-ga-so  1 ad.  i«e- 
culent,  ente  ; qui  a beaucoup  de  tue. 

— »,  juteuac,  tute  ; abon<Jauf,  ante. 
Che  gli  uberi  di  qudle  (un  sugosi 
Di  tanto  lune  Antri.) 

SUG  E MERA  fsoo-geu-mA-raJ  s.  f.(an- 
tiq  ) pompe  ; cerimonie,  f.  V Sici'McaA. 

SUIGIDA  (soui-tchl-da),  pi.  —DI  (a.) 
a.  ni.  chi  uccide  sè  stesso,  suicide , m. 

SUICIDIO  (sou-i-tchl-di-o] , pi.  —DJ , 
g.  ni.  uccisionedt  sè  stesso,  suicide,  m. 
SUII. I. IO  |soo-ll-»i-o)  (a.)  ad.  e ».  m. 


IT  4L1 SR -nUJ«9AJB. 


a.  (poei.)i oumelire;  lubjuguer.  V , Soc- 1 tali,  m ; rtande  de  porc,  f.  V . Porcino, 
giocare.  1 Poi  l'ovino,  t TarmeotaHc 

Poi  odino  volga  i Genovesi  in  mvjf  E’I  suillio...  (Buon.  Fier.) 

* * kwl  » 70 
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4106  SUM 

. SUPMSMO  [*ou-i-p*i  «rool  (a.)  *• 
ni.  (Hl«i  ) t'joìtme,  ni  V Egoismo. 

— , di  uuovo  coniu,  nruf,  m. 

SII.  Isoiil]  prep.  e ari.  ftt.  per  su  lo, 
tur  le.  V.  Su 

SI  I.FLIUIO  [aoul-Tou-rà-Uil  (a.)  ad. 
tu.  (chini.)  combinalo  coll'acido  Wulfu- 
nii,  sulfureux  . euu.  Antimonio  solfo- 
rato. unii  moni#  erti,  m.  Acido  sulfaralu, 
<t£lde  fuljurruc,  ni. 

SULKUllKlTÀ  (soul-fmi-re-i-ta}  a,) 
a f ani  rullo  di  StxrtJAfco,  yu  alile  lul- 
fureute.  f. 

SULFUREO.  - REA  Isoul-fou-roM.jHd 
di  qualità  di  solfo,  sulfureux,  eu*»,»ul- 
fare,  ée  ; iulfunque,  m.  I. 

8UUH\R0  l »oul-foù-ro)  (a.)  •*.  m. 
fchlfll,;  iulfure,  ni.  V.  &OL*L'UÒ. 

SULU  (aoùl-la)  (a  ) a,  f.  (boi.)  (lai- 
hedytarum  corono  ri  um  ) teiere  df 
piànte  pour  engraiiter  Ite  betliaux , f. 

. M I.I.A  [sogl-l»)  (a.)  prep.  e ari.  t.  in 
Vece  di  tu  la.  <ur  la 

$t*Ul,ÉVARK  soul-le-vk-rej  * j v.  a. 
ioù(evtr.  V.  Sou  r.VAiiE 
. allevato,  — TA  (»on!-le.và-u*j (a.) 
j>  ad.  da  St’u.bVAiii:,  te 

SfyLLOGASTR  [aoul-lo-gau-le  ] fa.) 
■d.  m.  f.  gui  substifue  : lata  li  luti  mi. 
nLLUOGAKE  (»oul-l'>vgà-r*»-UO  v.  a. 

. tubififurr.  —,  f nette  e uit4  cnote  A la 
piare  d’ttne  autre. 

bljLLOGATO,  —TX  t aodl-lo^Rà^lo  ] 
(a.)  p.  ad.  da  .Slxlogark,  eubsttlue.  e(. 

— , mu.  mise  urie  i:  Itole  a la  pi  tu' e 
d une  fluire. 

SUL1.0GAT0RE.  -TRIGE^nuMotfa- 
tò-re]  (a.*  ad.  r e.  qui  vitali  tur  ; qui 
met  urte  chou  a la  piace  dune  aufrr. 

SUI. MIN  ARE  (fcoiiM"U-|i^-rc!  > u.  t ad. 
rfi.  f.  fra  la  lutila  e la  lenru.  tublunaire , 
ni  1.  —,  dóni  ce  monde  V . Si  plt  imt. 

Hall»  maieria  pnni.i  si  compongono 
tutte  le  cose  sulInnaH,  ec.  (Varcò  Le;. 

SULMONA  fàoul-inó-nwjrà  ) a:  aitL  bit. 
dr*  Peligli!  (Italia)  nell’  Abbruno,  dho 
porla  per  arma  lo  lettere  S.  M I».  K. 
Salmo  fhàAt  palmi  est  (Ovidio),  Sul - 
m òrra  e»l  ma  pàtrie;  Sulmona 
SUI.MONK.Nfc^N.ul-rno-ne-*e)  (a.)  ad. 
e A.  ni  r.  de  Sulmona 
SUI. PIZIA  f»t>ul-pi-ds*wl}  (a.)  ad.  agg. 
di  legge,  tvfpicimne,  f.  i 

Lege  salpata,  loi  tulpicientif  , fi 
SIJÌ.TANA  (miul-tè-na)  ».  Ltultdne; 
(emme  du  grand  téiu unir,  t. 

— .(itiar.  ’ n6me  d’una  ardali  buie 
UirchmcA . ruttane,  L **•  ' 

SULtANlN’O  f snul-ia-ol-ho  ] *,•  ni. 
.(numism  ) torte  de  monnait  iurqìde , f. 
' SUI. TASO  (suql-tà-ud)  ».  ni.  ipltan  . 
prince,  empereur  titrd.  ra. 

— , (Burniste.)  mortela,  monnait  tur- 
que,  f.  V.  Svitisnio. 

SULTANPt’KA  | suul-ian-pott-ra ) (»,) 
/I-dllà  dell*  indosmn,  SuU/jnpeur, 
SUMATRA  (s'iti-ma-traf  (a  )».  lamag- 
Riòrded  aria  delle  diti  occ« 'dentali  delie 
isole* della  Sonda  (Oceania),  Sumatra. 

SUM  MA. NO  f »ouni-nià-no  / (a.)  è rn 
fwiii.  Jnome  sotto  II  quale  gli  abitami  del 
l-azio  invocavano  IMiui>nivSunjm®t.u*,oi. 

8WMMF.MO  (sonni -nrtSni-o)  fa.»  ». 
m.  ( Hlol. ) lieti  prei,  det  muri  de  l an- 
Rome  rti  demeuraient  lei  firm- 
ine» de  mauraiil  vi»,  m. 

SUMMINISTR  AMENTO  I soum-ml-ni- 
tlra-men-in)  (a;)  ».  m [mire ut*re.  f. 

M1MM1.MS  FRANTE  ( scuffi  - mi  - nl- 
atran-lrl  (•  ) ad.  ni  f.  qui  f darmi 
SUmilNisnuRE  (sortni-mi-m-atrt- 
re)  V.  a /burnir  V.  SomMINIStRà**. 

SUMMINISTRA  TIVO,  — tA  (abum‘nH- 
m Ntra-ti-vo)  (n  ) àd.  '/!/•  fournit.  Y. 
SoxaraisTtiATTVo 

SUMMIMM RATO.  — TA  laoutn-rol-iii- 
kira>lo)  (*.)  p ad.  da  SniMlJH^thAnt  . 
fourn i,  i«. 


SUO  ; 

SUMMISISTRATORE.  - riUUB(euu«i- 
mi-ni-sira- io-re}  (a.)  ad.  e ».  yui  (our- 
uit.  fourmiteur,  ni. 

SUMMINISTKAZIONR  L sourn-nii-m- 
slra-d^;(>-rle}  (a.)  ».  f.  four otturi , (. 
V.  SOM«niSTRAZII»Ng. 

SLMMITA  (.souiu-ml-là) , 9ÌH1UTAPC, 
slmmitatk  (a.)  ».  I.  astratto  di  Summu, 
eommitf,  I.  V.  Sommità. 

StMMo  l.»oum-ni(sj(a.ys.  ru  (pool.) 
lommile,  f.j  minine t,  tu.  V.  Sommo 
| Geme  die  sospira 
| E fanno  pullular  quest’  acqua  al  $utr> 
uio  (Uant.  In}.). 

SÙMMi)  , — MA  "fsoùru-inol  (a.)  .ad. 

. grand , grande  ; sublime,  ni  f. 

•l’cr  questo  io  non  oscuro  gli  ònor 
su  in  ini 

li'  una  e d’ un*  ultra,  cb’abbni  II  cor\iln- 
cero  (Ariosi.  Fur.)  V Sommo  . 

SUMMODA  | s'iti m-mo-laj  it.)».  f.  pei 
lo  piu  nel  pi.  (pnini7t/rr«ni/re.tfiofloru 
de  tu  togique,  f.  pi.  V SuMMoLQ. 

SUMMuUSTA  | Miqni-mo-li-^Ui},  pi. 
— TI (a.)  ad  (amiq.)  e ».  ni.  Jogicien,  m. 

Si  M MOMMO  isuauk-niuai'iuoj  «a.)  4 
ni  'jourmade,  t.  V.  SriMMq'MMOUi. 

SUMMOMol.O  [aooiii-iuò*niu-lu|/.  in. 
(Uro  <b  StMMÓMMo,  petite  gòurmade.C 
V.  SOMMOMMOCU 

Si  MMOKMOKAME  (.syutn-mor^mo- 
ràn-ie}  (a.)  ud.  m.  f.  oui  murmurc  a 
vói: r batte,  entri { io  dénfi.  f . 

SUMMORMOuaUF.  fsoum-mor-mo-rà- 
re  ) v mur litui er  tout  bat , 6our- 

donner. 

con  le  Ulibra  non  mi  che  fiu  »£ 
stesso  u< itqinenle  suiuinornioruuuo 
(Sannar.  .4rr.  Proti). 

SU  SI  Mi)  Il  MORATO  (àaiufii-mor-nio-rà- 
tnj  (a  ) p.  ad.  da  si  mmòumoR si  a.  mu'-* 
mure  font  bai  ; boutéohne. 

sniMUI.  1 IPMtE  l suum-inoul  li*pll- 
lcliekad.i*iit.)iou4-mutt»p/c,  tu  I. 

‘ i Parte  8uiumu|upbce|  rtoè  soipimóliiT 
plico*,  si  dice  la  minore  di  due  gr»n- 
dezae  oQtngarieu,  icnutnaie  e dibuguali,, 

clic,  ÉMMpla  |MII  Volle.  inl»Uiaap- 

punio  la  maggiore (V.  Vivug  SnVux.; 

SI/N’A  (sn'b  fia)  (a  a ani.  pillà  d' ìlajia 
lubbiirAta  «lapli  .il  origcni,  $und. 

'SuNd  (•rttuid  I ( a . Ti»  aireitif Riiufìio  iru 
la  Giusta  orictilale  dell'Isola  daiusc  di 
Seelaud  e la  cdsu  occidéiiùlè  dèlia 
Svexia,  e elie  mette  in  romurfl  cario  no  il 
Cailegat  col  mare  Baltico,  $uftd. 

SUltIO  |Rnù-ni-o]  (ft.)  ».  ni.  antico 
prtmm mono' dell*  Attica,  óra  capy  dello 
Colonne,  .Soni  urti  ; te  epp  Co  tonni,  m. 

SUNNA  r«bbn-nil<»  ) a.  f;  ootae  drl 
«ole  nell’Eddu,  Sunna. 

— ,'^b'ttriuade’  »ilnjR  rndómetutni  p «•- 
Siam  . Sunna  ? Sotina,  i. 

* SUNTO  f «mbn-tn  ) ».  m.  n ircihtt  ; 
abregé;  pree.ii.tQmmaire  ; e vi  tome , ni. 


. per  $ugo,  èTtrait , ra.  : mence,  t. 

SUNTUARIA  (poun-tmi-i-jWO  ad.  f. 
lomptuuirt,  f.  l eggo  suntuaria. 

SUNTUARIO.  — lifA  fsoun-toità-rWo}, 
pi..  — RJ.,  - RIE*  (a  ) ad.  appartenehte 
alle  «pese,  somptumre,  m.  f. 

M.M!  OSAMENTE  I v,uu-t.  -i  o-sa- 
tnfn-Mj  (a.  ) a»,  lonip'ueuternent. 

^UNfUOSlSSUMAMENTB  [»oun-tt>n-o- 
ffi*i»ì-ma-méri-U»  J(A.)  ae.  m»p  di  Sun- 
ti "MMIMI  . trrmmmptunnemni/. 

SUNTUOSISSIMO,  —MA  fsnun-tob-o- 
'm*-af-mo  )a)  ad  top  di  SrfrrtfbM» , 
trrs  tomplueua  . euse. 

SUNTCOSrrÀ  [aoun-tono-si-tà).  stN- 
TnoarrAiiK.  »bwti-6»itat», ».  f.  somp- 
tuOlité.  1.  Vi  SòSfTOOHlTA. 

SUNTUOSO.  -SA  ( soiin- to a-o-so]  (*.) 
ad.  tompfu/u^,  rute. 

Vrm  di  pr<-funner.  bxocbette  d'oràfl , 

Drapfierte  aunluosd  (man.  Pier.). 

suo  fv»h-nj  (ic)  *>  iti.  eoli' art.  m. 

4 • nona  nauti  o w uui  uura.  dai  mano , e 


GUO 

vale  il  suo  avere,  la  »ua  roba,  son  brtfi , 
ton  avoir,  ni.;  »<•  f acuite  a,  f.  pi. 

il  »1iq  adtiz' alcun  ritegni,  spendeva 
(Bocc.).  Dare-il  suo  u del  «uo,  donnei 
ton  bien:  dónner  du  nen.  coll*  art. 
fem.  la  sua  vale  tl  »uo  parere,  lon  ani 
...  E cta*ct)M>  dicevi  u sua  (A’oc. 
ani.  •.  charmi  disait  la  «i/nn/.Gli  è toc- 
cata la  sua, gli  èteoou  Ut  tua.  ion  tour 
eil  ai  nei;  ton  malheur  l a frappe,  ella- 
curi  *o#*  tour . Start- )n  sulle  sue. Ttrep ru- 
otiti, r etere».  E* sere  per  là  (tuq  ili  qttal- 
die  cosa,  tire  interi  su  Jant  q.  eh. 

Aver  le  »uc,  u ton  ar  le  sue,  vale  ps- 
mm  aspramente  sgridato,  o porco»*», 
étre  gronde,  et:  rectcoir  dts  coup».  Far 
nelle  sue.  significa  operare  con  pocat 
avvedutezza,  o seniu  prudenza,  fai  re 
dee  ue linei.  Far  *uo  , vale  appropriar»! 
chccVbéaJia , s'appmpner,  ou  a cq ne- 
ri r ; cojiqutnt.  Suoi?  per  i suo’  paren- 
te , o aran  i , ec.  lei  tieni  ; tei  parenti  ; 
Iti  leùrk,  in,  pi. 

SUO,  SUA.  I aoii-o  ]T  pi.  m.  SUQI 
(poh.  SUO*.  Stili  t bti’)|  pi  .f.  SUB  iaij. 
SUA);  ad.  e proli,  ebe  deuota  proprietà, 
terza  pera,  di  lutti  geueri,io»i,  salateti, 
liennr.  Il  iti  (ui.  Ttj;  fieni,  sten  net.' 

/Bencli^  san  sia  roa»c  . a ' impiega  ^er 
eufonia  innan?i  a parole  reumi,  priiia-. 
pianti  da  vocale  o dall’  u muta  ; tot» 
umililf;  sin  hnbitude,elc.) 

toniainiò  eh’  ella  fosse  messa  in  cery» 
casebelli.siiiined’un  suogimnino(Boc.). 

Dà  qdfl  cie!  c’ha  roinor  li  ebrebi  sui 
(Dani.  Irtf.).  So,  soa  , sto , per  sua,  tu, 
i -.  sto,  su’,  ptr  »im , »o»A  in.  ; atqifc, 
sto»  pei*  me,  »/< , f.  pi  ; sr.v  per  »uu  o 
»bt.  se»,  bl.  m f.  —,  per  loro.  Imr. . 

D’altrui  lume  fregiali  c drt  tuo  rfso 
( Dant  /Vrr.  }.  —,  pt  t suo,  e nel  pi. -de’ 
due  geòdi.  »nn.  sa,  sei,  leur. 

Un  membra  mie  di  .là,  ma  son.  »jùi 
tnew 

Ciil  sangue  suo  ..(Bant.  Pufg.)  # • 
St'Of  perdoni  accordilo  col  fetuaiini- 
le,  ma  è modo  antico,  pi. 

!Vr  fuggire  aaol  brighe  (Cavale. 
Stolli  f.J.' 

Sroi.  per  adé.  tri,  f.  pi. 

Tra  l’ altre  silo’ pnismni ...  (Boa.) 
— . coll’ art.  Mrtilntaao.  lon,  ni. 

Non  dopo  moliu  tlualiieri  lece  venire 
sue  lettere...  (BoccJ— , senz’art,  ap- 
poggio di  nome,  tori,  tu. 

Poi  di /■  sho.  foC  ..  (Peirj  —,  per  sua , 
d’bu'à  sola  sillaba,  acagumedi  proprietà 
di  linguaggio,  tay  f. 

l ei  sernprv  come  suo  .nfoàà  e moglie 
on(*r»ndo,  raqib ( Bóct  ). 

i—,  dprm-duto  dsH'urt  m.  Il  mio  li- 
bro, man  hbrt  .rii  SI  eccettua  perb 
innanzi  i nomi  di  puicntcla,  « diu^ 
gnità  : Mio  padre,  rnen  flWt,  fn.  Sua 
eccellenza , tori  eacèllente. 

SUOCERA  ( sodb-tche-ra  ] (0  ) a.  f. 
belle -mire . f per  ratcetidle'ra,  fem - 

mt  qui  se  mele  de  tout  ; intrigante , f. 

Suocera  e nuora  Icinpetui  c gragnuola 
(prov  ),  entre  belle-mere  et  Orti  tln'y  a 
jamtiis  dacrord. 

SUtfCFJU)  (souò  tclie-rol  ».  m.  fi  padre 
deità  mogrieodd  marito,  beau-p/r/.ni. 
Sicché  non  piacque  ud  Ubcnin  Domilo 
Che  ’l  «uoceru  il  facesse  lor  piti  etile 
(Dant  Par  ). 

SUOI[sou-ò-i!Tà.  v.'aeconda  per»,  de! 
verbo  Soi.rhe,  per  «uoM  , tu  as  l'tiat  i- 
tude  (Machuv.  Clii.  ). 

SUOLA  (sonò  lai.  pi.  —LA.  « f.  indecl. 
parto  della  marpa  sotto  la  pianta,  e non 
Botto  Tl  calcagno,  etnie  Ile,  f 

R mostra  ognun  se  rotte  ha  in  pif  le 
suola  ( L.  Lift).  Malllt.  ) Non  H*er  dA- 
gno  di  porur  le  suola  di  alcuno*  Afre 
inferi eur  à q.  u 

W’OUO  f#<mò-h>]  ».  m.  MjperllHédi 
lui  «uo,  o d' altro  »opra  il  quale  ai  oaa- 
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SUI» 


mtiia.  Idi,  in.;  ferve , f.;  par*;  plan- 
cher,  m. 

Di  qua,  di  là  socrorrcn  colle  mani 
Qaando  a’  rapo  ri  e quando  al  caldo 
ittiolo  (baia  ìnf.).  Suol  marino  (amili.). 
«OOlò  instabile,  mer,  f. 

Tal  ci  ne  ricn  surra  I!  in*  tabi  I suola 
(Taes.  Ger.).  Suolo  disteso,  o piano  di 
niercauneic,  couche  de  marchandites , 
(.  Suolo  a suolo,  par  condite. — . (retare) 
»olè,  f.  Uscir  del  suolo,  devtnir  fou, 
folli  V.  Impazzare. 

St/OLo  (souo-loj  (a.)-s.'m.  (antiq.) 
•OUtters.  in  pi  v Sii' OLA.  * • 
SUONANTE  (souo-nòn-le)  (a:)  ad.  m 
f qui  suri»/,  sonnant.  aule. 

SUONAUB  fsouo>nà*reJ  (a.)  v.  a en.j 
sómter.  percuotere,  fr  upper.  —,  si- 
gnificare, valere,  stgniper;  valoir . 

SUdNaTA  (*ouo-na-u](a.)s.  f,  (tnus.) 
*onate.  f.  V.  SONATA. 

SUONATO,  — TA  (souo-oà-lo)  (a*.)  p. 
ad.  da  Suonare,  «orine,  ée.  — , frappi, 
M.  — , signtpé,  etc. 

«DORATURE.  — TRICE  famio-na-ló- 
rej  (a.  ) ad.  e a.  qui  touche  un  tmtru 
àtenj  ; joueur , joueuet  d'instrument 
Eie clniarre  c i n<u>ici  siramemi 
Ai  proprii  suonatori  e ballerini 
Di  reti  ner  Unte  (L.  bipp.  Maini.) 
SCONO  [souò-noj,  pi.  —NI.  e antica- 
mente f.  —NORA,  suono  dilettevole, 
grato,  leggiero,  soave,  basso .* gentile , 
acuto,  distinto . confuso , chiaro,  roco, 
paventoso,  armonioso.,  ec.  ion,  ni.  V. 
questi  adiettin. 

Kssor  non  pub  che  quell’  srigeliu  alma 
-Non  senta  il  suoli  dello  amorose  uoie 
(Petr  ).  — . (Ag.)per  lo  strumento  che 
si  suona  , instrument  de  mut'que  . m 
Pib  danze  si  fecero,  e sonarono  di- 
versi ‘tuoni  flocc  ) -,  per  lo  sonare, 
eon,  ni.;  aeitfón  de  tonner,  f. 

Di  canto  divenne  maestro  e di  suòno 
(Rucc.)  -,  per  le  parole  che  si  cantano 
chatuon,  f.;  air,  ni. 

Cominciò  si  dolcemente  sonando  a 
cantar  questo  suono...  (Boa.) 

—,  per  /ama.  bruiti  m ; renommi »,  f. 
....  Dando  suono  cho  gli  dove»  esser 
dau  la  terra  (di  Firenze)  (fi,  Vili.). 

—,  voce,  concetto,  parole,  f.;  mol , 
m.  Dar  suono,  dar  voce,  apptler  q u. 

Sqono  dell’  argento,  deir  oro,  «ori  de 
largenti  de  l’or.  ni.  — delle  percosse, 
delle  bastonate,  bruii  dei  coupé,  m. 

‘ — drarchibOsate . t>ruif  dee  coupé  de 
funi,  m V.  Rimbombo.  - degli  orecchi; 
rif/Umeni  dei  ortillee,  m.  — delle  trom- 
be, de’  tamburi,  sor*  de»  trompeiies, 
<Us  lamkours . m 


Mi  furii'iuura  . ni. 

— , (mil.)  corpo  de*  suonatori  di  varj 
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^riunenti,  muetque  mìliluire , f 
Uanòa 

SUORA  (souò-rajs.  f.,  sorella,  «*ur,  f. 
Che  Poltnoia  colle  sue  suore  fero 
Del  Date  lor  dolcissimo  piò  pingue 
(Dant.  Par.).  —,  aggiunto  a noni.-  di 
monaca,  e si  tronca  P ultima  focale  , 
i«ur,  f.  Suor  Teresa. 

Non  intendo*  disfcc  la  suoni,  s p piò  spe- 
cificatati ente  non 'parlale  (Pass.). 
—,delU>  oel  senso  cristiano.  #ceur,  f. 
Osatila  suòra  mia  (è  Pietro  che 
parta  coi!  a Beatrice)  che  si  ne  prpgbe 
l>«  vo  ut  pe r lo  Ilio  arden  te  alfe Uo  (Da n t . 
Par.)  Suor  mia  (poet  ),  per  suora  mia, 
ina  Mtrur,  f. 

SUORE  ( souò-re  J (a.)  t.  f.  (amlq.) 
sctur,  f.  V.  Sl-qh a. 

MORSA  fsouòr-aaj  (a.  v.)  s.  f.  sua 

sorella,  ea  ecrur.  I. 

SuflaXrrrlCARio  f»ou-pei-iet-tì-cà- 
rkol , pi.  r-RJ  (a.  ) ad  e s.  m.  (arche.) 
fabricant  de  meublé e,  tn. 

SUPERABILE  (sou-p^-rà-bi-le]  fr) 
ad.  ni.  f.  surmanlable,  m.  f.;  qi/on  peni 
ènrpasser,  v altiere,  imporne 


SUP 

.SUPERABILITÀ  [sott-pei-a-bi-li-iaj, 

» t' f*  KH  A 11  I L I T AH  ». , bl’PAH  ADILITATL  (a.) 
s.  r.  astratto  di  Siraa+uiLE,  guaine  de 
ce  qu'on  peut  ju rtnonter , eurpaseer, 
t ay  tcrt  : superi  or  ite,  f. 

Con  una  vai  wauperabilitA  di  reaisum- 
zaflnoali’immen»ogrado  ( Bollili  .Z)ìjc  ). 

SU  PER  A BONI)  ARE  i So  u -per- a- boli - 
dà-rej  (u.}  v.  n.  eurabnnder. 

SUPERABONDA  TO  ìsou-pCr-a-bon-dÀ-  • 
H (a.)  p.  ad.  da  Sli’lh  auondakl  . sur- 
abùndé 

SUPERALT1SSIM0,  — MA  fsou-per-il- 
tl»-»HiDo|  (a;)' ad.  sup.  sxcessnemtnt 
hauif  haute  . excessivent  elere.ee 
SUPERAMENTO  [sou-pe-ra-iueil-iofi. 
m.  victoire . uc.tiou  de  taincte,  f 
SUPERANTE  [ sou-pe-ràn-te]  ad.  ni. 
f.  qui  stirpane  ; qui  surmonle,  etc. 

SUPERARE  isou-pe-rà-re)  v.  a.  e n.  r. 
eurmonter  ; subjuguer  ; vomere. 

.#••  E i. rinforzati  muri  e d’ Unente  . 
Supererà  l’ esercite  possepio  \ f*ss. 
- , défeudre  * surpdnrr  . dee  un - 
rf\-  Superare  un  passo,  vomire  urie 
dt/ficu/ie. 

Superare  6è  stesso,  se surpaeser. 
Supera  ro,  -»-ia  (sou-pe-rà-toj  p.  ad. 
da  Si  plrarA  , sitr munte,  subjugue . re; 
raincu.  — , defruJv  . ut  . sur p, use  , 
ee,  etc.  —,  talucu  une  diffirutlé,  etc. 

SUHERAToRE,  — TRICE  sou-perra- 
to-ie)  ad.  e a.  qui  ìunnohte,  surpatee. 
SUPERBA  f sou- pòr-ba  j (a.)  s.  f 


SUP 
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mén-le]  (a.)  av.  super Oernent.  V.  Scnta- 
KAMUTK. 

SUPEKBlOSETTO . -TA  jsou-por- 


bio-aél-lo J (a.)  ad,  dim.  di  Sn*i:i.Lió , 
tllcux,  petite  orgueilleust. 
nsn  _si  Lia  ..i" 


(anuu.)/ierf#,  f V.  Scrytaàu. 
La  li — “ 


lancia  ablnis^a  c«P  molta  superba 
(L.  Pule.  Mora .*). 

^SUPERBA CCIO,  —CIA  [ Miu-per-bòb» 


tc)i 


noi  ad.  pe^g.  di  Supcriìo.  trti-or- 
gueilleux,  ruSe;  toutboufji.  toùte  bouf 
pe,  tour  e n /le,  te  de  vaniti. 


SUPERBAMENTE  [}itlu-ner-1>a-iuéii-tej 
gueilteusei 


av  nifnr Oement;  otgueilìeusement.  etc 
Ivi,  raeduete  le  trioufaulialo 
Superhamdnta  inver  la  madre  sale 
CPoJiz  Si.).  — ,per  nobilmente’,  magni-. 
floamente,  superbemtnt . noblemenl  ; 
magni PquemeM,  etc. 

Fabbricando  cosi  superbameute.  . - 
(Muti  Franz  fìim.  buri). 

SUPERBETTO,  — TA  [siiu-per-pct-tQil 
ad.  tìun.  di  Superbo,  iam,  vaine,  un 
peu  (trgufilltiur,  eute.  etc. 

SUPERBIA  isou-pFr-bi-a)  *.  f.  sedso 
smoderato  e perverso  della  propria 
eccellenza  con  deprezzo  altrui,  super - 
be,  f.  , orgueit.  m.;  vanite;  arro- 
gnihf  .fiertè  oste t, tot ion,(.  P.Alteriuia. 

1.1  si  ve<frà  la.  superbia  di’  asseta 
(Dsnt.  Par.).  -,  usato  al  p|.  orgueit, m. 

Abbassare  lo  superbie  e orgogli,  e 
punire  le  peccala  QP'ri  ( G.  vili..), 
lavarsi  In  superbii!,  irenortfueilli*. 
—,  rompe;  magnifeenre,  f. 

Santa  superbia,  detto  m buon  senso. 
noni  e orgueit , in. 

SUPERBIAMF.NTF.  (sou-peF-biA-mén- 
tel  (L)  it ».  aree  perii . atte  orgueit. 

SUPERBIARE  (soa-per-bià-rcj  (p.) 
v.  n.  s’enorgueilhr.  — ,v.  a.  soprosure, 
superbamente,  s'ùjtprtmer. 

SUPERBIATO,  — TA  (sou-per-biR-to) 
(p.)  p.  ad.  da  Scperbiare,  enotgueilli, 
te:  —,  opprimi , éè. 

SUPERBIATE  (aoo-per-biòn-tè J (lai. 
superbirne)  od.  m.  f argueilleur,  eute; 
superbe,  m.  f ; fi er}  pire;  arrogati!,  an- 
te. glorimcc,  tuie:  bau  latti,  aèh*. 

—,  (melar.)  abbondante  di  soverchio, 
su¥a tondoni , ante  ; superfl u ,ue;  ex- 
Cissif,  ire 

SUPERBIFICÓ,  — CA  [ nou -por- h) -fi- 
co!, pi.'— Ci,  —CHE  f-tebi.  -knjmd.  or- 

.....II....  .....  I- 


IWIK  orgur.l , ....... 

M I'Kl.llIOSU,  -S*  (s-u-pcr-l.iu-.ol 
(*■)  “d.  ‘Uperbt,  m.  f.;  fier,  fiere.  V.  S»- 

PCKBO 

SUPERB!PARZIENTB(soupcr-bi-pur- 

dai-èn-le  ) (a.)  ad.  m.  f.  (maL)  che  su- 
pera due  parti,  qui  zurpazse  dei  par- 
lici. Superbi  parti  ente  terzo,  qui  su  r- 
potse  deux  ci tiuutemes . 

* SUPERBIRE  [ suu-per-bl-rc]  v.  n.  e 
»rr.  insuperbire,  s enorgueitlir  : sei  i- 
fler  ; de  venir  superbe. 

Ne  gode  é Superbisce,  oh  nostra  folle 
Mente!...  (Tip*  Ger.-).-  pres.  super- 
bisco, iaof,  isce,  iscouo,  je  m'tnorgutU- 
*i  Wer*oryuqtftu.  il,  t tic  s'enut  tjueii- 
‘•L  tls,  elice  s'enorgue  illuse  ni.  — Subi 
che  superbisca,  ec.  qu  ii,  qu'elle  s enor- 
yueiltisse.etc.  — Pari  superbia^  V —i 
SUI'fUt  RISSI  li  A MENTE  ismi-per-bia- 
■si-nm-men-ie  i av  sup.  di  Slperba- 
mexte,  trt su firr berne nU 
— , nobilisAimatiicnte,  trcs-uQblt- 
ment  ; tres-grandioienìent  '. 

MI'LltBibblMu  . —MA  [sou-per-bia  . 
af-mo]  ad.  aup.  di  .Slplrbo,  tris-or- 
gueilleisx.euse;  tres-supetbe , m.  f.; 
tres-firti, goni , ante. 

I>  dispiegiavànu  con  superbissime 
ca  m solentissime  pafole  ( Galee.  St.  \ 

, — • t^èt-magnifoue,  di  . f.;  ir  issami^ 
iuhsx,  utuse  ; ires-sptendùle , ni.  f 
— i.clegantissimo,  mi,  tris-beati,  belle  • 

/in f.  . t.i.  - i j . * 


..  -,  , vette; 


v- •*•••»*■  ''v*™  * *•  i sou-per-bi-u- 
men-te|  (a.)«v.  tamiq.)  junrr bement. 
I Su be uba mente. 

SUPERBI  IO,  — TA  (sou-per-hì-tò)  p. 
ad  daSrpERBiRE.euorpuri//,.  il; devimi 
orgaetlltùao,  detenue  orguètlleuse.  v 
MPEURIU2ia  (sou-pei -bioli-tsa]  g.  f. 
dira,  di  SorEKBiA,ràme  gioire,  f i petit 

or  giteti  , m ,r 

M 


JPKRBO  (K>u-p^r-bo>(a.)  a.  m.  par- 
lando di  persona, superbe,  tu.  Dio  resifU 
ai  supeabl,  Dteu  resiste  au  superbe. 

(Dani  Par)**  c*,e  ^ primo  Superbo 

SUPERBO,  — BA  ( sou - pòr - bo  ] ad 
alto,  superbe,  m f.;  élere,  ée. 

Lo  sommo  er’  alto  che  vincea  la  vista 
E la  costa  superba  pili  assai...  (Dant 

ha  superbia . superbe , tui  1 
r.;  orguetlleux,  euse  ; hau tosti,  ami 
per:  altier,  ire.  ’ WV 

• Ma  poiché  morte  è stata  si  superba 
Che  speizò  I nodo , ond*  iò  tetnea 
hcaoipart-..:  (Potr.>— . nobile;,,^. 
niiipttipque,  tu-  f.j  tomptueux,  Ueuse’ 

- ‘“P»’1»  ".or.  ru  ™mbuStó 
(DtnUnfi  ).  Far  di  superbo,  f«re  . 

(aire  le  eam/uueujf.  V.  Po»ftcòl»aì’ 

— . pfr  aspro,  crudo,  fier,  fière  : 
enei,  . nelle.  , . 

M lance  tnsmo  al  calce  si  Bsccaro , 

A quel  superbo  scuniro,  come  se-- 
irb  (Ariosi  Pur  ).  Superbo  muscolo 
anti.Ji  quello  die  alia  rocchio  serbo 
la-fronie,  le  retit  ene;  l’orpueithuje , u 
superbe,  m.  Un  abito  superbo  .un  habtl 
superbe,  m.  Fa  un  tempo  supetbo .<|V \ 


A 

i 


4 


guetllqux  euse.  V.  SCPERÉO. 

SUPER  RIO,  — RIA  (Rou-pAr-bi-oJ,p1. 
-BJ,  — BIE  (a.)  ad.  (entlq.)  per,  pire. 


V.  StrjtRBO 

SUFS&BIOSAMEKTI  (lOu-pcr-biMi- 


fall  un  temps  superbe.  Tarqumio  il  su- 
perbo, Tnrqutst  te  Superbe 
SUPKRRfi.NE  (sou  -per-bó-ne  ) «d. 


: i ■ r1  i io. 

f.  iccr  di  SlPEato,  tri.-orgueil. 
le  ni,  iuu.  etc. 

!..  parlo  «ol  d' ingrati  e sopcrtwni 
(Mau  Franz  Rtm.burt.). 

SUPBRBUfZACGlO,  — CJa  | aou-por- 
liou-isai. urino)  ad.  pepg.  di  bupiaiu 
un  pau  frop  oryuei/ieior,  eute 

-St:  l’t.kh  [ IJXÌ,  - lk  ( »uu -;-er  t ih-lsol 
■d  dim.  di  Scemo,  rum  talliti  pelli 
or» Militar,  pelili  orpunileuM. 


y. 


f cfigitìzed  by  Google 


•u 


t io*  sup 

SUPBRCBI.ESTK  [sou-per-tohc-lè-Me] 

(a.)  ad.  m t.  qui  est  au-dessus  deicteux. 

In  questi  corpi  grandi  che  tu  vedi, 
cioè  io  questi  corpi  supercelesti  ({fan. 
Unni  Par.), 

SUPERO  MI  AMENTO  l ami- per- kia- 
iiién-to)(a  ) a.  m.  tuptrcherit,  f.V.So- 
1*  Elicili  A MEATO. 

SOPERCHI  ANTE  [ sou-pcr-kiàn-te)  ( a.) 
ad.  m.  f.  QUt  surfatti  qui  o /finse. 

SUPERCHIANZA[w>uperkiànd*aK«.) 
a.  f tuperchsris , f V.  Soperchiala. 

SOPERCHIARE  |sou-p.‘r-kia-re)  v.  n. 
sur  fai  ri  ; outraaer  : offensrt.  —,  ram- 
erà; tur  poster.  V.  Soperchiare. 

SOPERCHIATO,  — TA  i sou*per-kik- 
to)  (a.)  p.  ad . da  StiPERcnr are,  turfati, 
atte  : outragé,  ie.  — , rainru,  ut , tu r- 
i tassì , re. 

• SOPKRCHIATORE.  — TRlCE  {son-per- 
kia-tó-re)(a.)  ad.  et»,  qui  foit  det  su- 
pereheriet . qui  turfati. 

SOPERCHlEUIA  I aoa-per-kle-rl-aKa.). 
a.  f.  supercherte,  f. 

Dispiace  poi  sopra  ogni  villania... 

Quella  chvè  tuia  fon  superdjiena 
A genio  che  non  posaa  far  di  lesa 
(Beni  Qrl.). 

SUPERCIIlF.VOI.E  (•ou*per-kte-vo-le) 
(a.)  ad.  tn  f.  surabondani.aoteifxret- 
stf.  ire.  — , che  fa  sopcrchienvo/f#'n- 
st(,  ire;  ombrageux.  et tee. 

SUPEUCHIEVOLIIENTE  (sou-per-kia» 
vo|-mé*i-lcì  (a/)av.  surabondammeni. 

SOPERCHIO  [aou-pèr-kiol  (a.)»,  n» 
surabondonce  ; superfluità , f.  V.  SO- 
PERCHIO 

SOPERCHIO,  — CHIA  [ sou-pèr-klo  J 
(a.;  ad.  suroboudant  -,  ante  ; superflu, 
ii*.  Y Soperchio. 

SUPERCHIt)  [sou-pèr-kio)  (a.)  av. 
irop.  V.  Soperchio. 

A- quegli  uomini  l quali  hanno  man- 
gialo e bevuto  soperchio, ...{Fir,  At.) 

Di  .sùperchio.,  av.  VÉrabonaoqtmenf . 

V.  Sor* lumi  amiate 
S0PERC1LIQ  { ami-per-tchMio  ] (Ut. 
supnxtliutn ) s.  m.  sùurcil,  ni.  V.  So- 

• FRAtCfCUM. 

Lo  vonner  veduti  quegli  occhi  spaventa- 
ti e quel  superbito)  crudele (Fir.  Disc.). 

SO  PER  EDIFICANTE  [sou-per-e-di-tì- 
càn-te]  (a.)  ad.  tn.f.qut  èdtfis,  qui  bd 

tit  sur 

S0PKRED1FICARF.  [ sou-per-c-di-O- 
« cà-re)  (a.)  v.  u.  e n.  edifier,  bdtir  tur. 
SUPERRDIFICATO,  — TA  [sou-per-e^ 
di-fl-cà-U»  ] (a.  J p.  ad.  da  Sur  EREDI  FI 
care,  edtfie,  ie,  bàli,  te  sur,  eie.  . 

SOPE «EDIFICATORE,  -TRlCE  (sou- 
u peTM*di-fl-ca-t«*-rr  J (a.)  ad.*  e s.  qui 
f.  bàtti  sur,  ' 

SUPERE»  IN  ENTE  [sou-pcr-e-mi-nèti- 
,te]  ad.  m.  f.  Irfot-eminenì,  ente.  V.  So- 
'pmmmeNTC. 

SUPEHF.ROG AZIONE  f aou-per-e-ro- 
Ka-dsió-ne]*.  f.  surérogalion,  f. 

SUPERESALTATO,  — TA  [sou-pcr-e- 

• aal-tk-to]  (a.)  ad.  louà.  lumie  cv-desxus. 

SOPERRSSENZIALK  (sòu-per-er.-SMi- 
dsik-l«)  (a.  ) ad.  ni.  f.  lri*~*s*entt*i,e(le. 

SOPEUF.SSKNZIALMENTE  [ «OUrpè** 
cs-sen-dsial-mén-tel  (»•)  0M  f**A 
de  re  qui  est  mentisi  : inutimnent. 

S0PERESTIZ10NE  [ Son-per-e^tt-dai- 
ó-nel  (a.)  s.  f.  (anliq.)  «#>er«/»Hon 

V.  SrPKasTiziovr.  jj» 

SUPERFETAZIONE  ( sou-p'-r-fe-to 
dstn-ne)  s.  f.  concepimento  d un  Tetti 
nell*  alerò  in  tempo  che  giu  ve  n e un 
altro,  tuperfàtation.  1.  ) «i-uiio 

di  frutto,  « filerete  det  interéts,  m.pj. 

SUPERFICIALE  ( sou-pcr-n-tchià-le) 
ad.  superficie! , elle.  — . (meuL)  eater- 
no,  exlerisur,  eure.  SuporfUttW  tintu- 
ra, Idea,  ec.  légire  teinture.idtf,  f.  ite 
Andarono  pure  alla  intentior»  wper- 


sin  m 

Tiene  tra  le  ligure  aolide  quel  luogo  lK™ 

che  il  cerchio  tiene  tra  le  su|*erfleiali 
(Gal.  Sili.).  -,  imed.>  diteti  di  pulso, 
ìe  irui  Intuite  si  •untano  come  se  le  ar- 
terie fossero  coperte  dall*  Mila  pelle. 


superficie!,  elle. 

SurEUKICIMJSSIIIO,  -MA  («ou-pcr- 
fi-lcliia-lt»-*i*ino  (a:)  ad.  HIP- 111  Su,.». 
ficialk,  trh-*,ptrSci*l.  9lu. 

Sl'l'EHHCIAI.ITÀ  (nBU-per-B-U'lii.- 
Il-u|,  »are»ncnuT»iw,  si  pkbfii.u- 
I.ITATK , » I.  i nai  i'  ,tl| ir  iur- 
facr.  tu.  -,  (dg.)  )>'»  d,  tabnatut.  I. 

SUPEHPICIAIJIENTR  I smt-per-#- 
Idmil-men-te  1 »».  Mprr/ifi»HF»i«n«  ; 

<1  IV® /frinir.  —,  «HI»,  prudiml.r.1 , 
Italie  ,uji*r]lctellvment  ; legtrt- 

metti;  turrlnclcmenl. 

SUPERFICIE  (*ou-per*fl-tfhi-e]  I. 
superficie  ; turfact ? f.:  eatferteur  ; d«- 
hòrs,m  In  superficie  superficie! temevi. 

—,  (gemn.)  ciò  che  Ha  lunglietaa e lar- 
ghezza , ma  non  altezza , superficie  ; 
airs^t.  * 

SOPKRFICIETTA  (aou-per  e-U'htót-lal 
f.  don.  di  SreAHttot»,  p etite 
face;  petite  superficie,  f. 

SUPERFLUAMENTE  ( aou-per«0oua- 
mèo-lej  av.  aver  sujurfluits ; inu$iU- 
ment.  — , stnodaiamonie.  eXretstre- 
mént  —,  sema  necessità,  tnulHement  ; 
«ani  pe reiette 

La  particola  poiché  Voi  dite  essere  stata 
lasciala  da  me,  ho  piUlU>QO  sospetto  che 
sia  superfluamente  aggiunta  ci»  vm  (Gai 
5«itA 

SUPERF!.LTTÀ  tKou-per-flo«i-ti\.  *0- 

pRKI’LI  IIAtiF.  . St  PBnri.mAtK  x h f. 

iterati»  di  St’pr.nrLro  . superfluità  ; rt- 
don  lanre . profusoti , ir.  excès.  m. 

-r-,  cose  inutili  e vane,  cdmfe,  f„; 
rhoses  inultil**,  I ■ pi  — • afflusso,  pru- 
dono di  umori,  sùperflutte.  i. . 

SUPERFLUO  ( aou-pòr.-flou-o  ] fa. 

In.  le  n iperfiu,  m. 

SOPERFRUU,  - A t*ou-pòr-0ou-oj  ad 
superflu . ue , Inalili,  ni.  f.  inutile f 
m.  f.; editi,  rainr;  exre  lani  ; turahon- 
dtjnt , ante.  — , inrommode.-m.  f. 

SUPERFLUO  (s*-u-pòr-flou-o]  (a.)  av 
inulilemeni  «aree  superfluità. 

SUPERI  (soù-pe-ri  ] s.  m.  pi.  Numi, 
lei  dtrux,  m.  pi.  — r*,  (pnet./  detto  de’ 
viventi,  le i rirau ts;  ies  nomimi,  in.  fd, 
Soggiornare  fra'  superi,  e tre  pormi 
leu  nrnti fa 

Chi  piii.ehi  men  tra'  superi  soggiorna 
(Poliz.  Far.  Off  ). 

SOPF.RILI.ORTRK  fsmi-por  il-loli-stre) 
(a.)  ad.  ni.  I melimi  ente;  Ires-tl- 
lustre,  m.  f.  V.  soraji.usTRB. 

polla  et»  ...  fu  Greco  e fu  si  superil- 
lestre  di  attesi'  urte  ( Canf.  Dani.  Par  ), 
.SUPERI*  FREON  AZIONE  |sno-per-im- 
pre-gna-daió-tu*i  (a.  / s.  f.  (med.)  s»- 
perfetation,  i : F.  Scp siittT A Zltel|L 
SUPF.RINFONliKNTF.  Isou-ocr-In-fon- 
dèir-te)  (a.)  ad.  tu:  f.  qui  infuse. 

SUPERO  FONDERE  ison-pcr-in-fon- 
de-rel  (a.)  v.  n:  irr.  tofuter  - Prct. 
supcrinfusi,  fuse,  (nitro, j tn fusai , il, 
elle  infusa,  ils,  elles  infusirent. 

Pari,  supfermfuao  ( V.  — ). 
SUPERINFUSO,  — SA(sou-per-tq-foò- 
sol  fi.  ad.  da  Si  pbrisvovdrre  , sopra 
infuso,  in  fui,  use. 

SUPERIORA NZA  ( son-pe-rio'fAo-dsaJ 
(a.)  a.  f.  superiorità,  f.  —,  i«nnJ«i- 
dance,  (.  V.  ScpfJiiOftiTÀ.  SoriiAMARZ*. 

SUPERIORE  (sou-pe-ri-ó-ie]s.  m.  iu- 
piirirur  ; chef:  pnncipat.m, 

lo  fui  mandato  dal  mio  hupcriore  in 
quello  parti  «ove  appArisce  il  sole 

(Bncc.).  * . . v 

SUPERIORE ad.  ni  U 


La  »c.icnia  militare,  delia  negligente 
de'  superiori  espilali i guasta  e giacente 
uvea  ritornala  in  iatato  ( Beinh.  Sto*.). 

—,  (mil  )oppo»u»di  subalterno,  tups- 
neue , m.  Ufliziali  sttpeòofi,  o/ficters 
lUfxrrrttriHj 


__  .pl.  |.ago»upei  lore,  quello 
tra  gli  Siati  Ululi  e la  Nuuva  H relego* , 
Ine  hupeneur,  m.  Is..la  superiore,  una 
delle  isole  Borroftode  dd  l.agu  Maggiore 
Italia,  ite  Supirteure,  I 
Corpi  supòrion(sstr.  j,  corpi  ciMUi, 
m.  pi.  V.  Pi axft A- 

SUPERIORITÀ  Isou-pe-rio-n-lA],  *c- 
rtRioRiTADB.siPBaioSiTATfc.,6.  f aatrat- 
U)diSlfKRluR|r..»U|*rr»orire,7/rfrfimia»i- 

cs  ; eteration,  f.  — , autori  (e  nhtolus.  I. 
Non  aver  voluto...  fcaiittiire  a'  G«no- 
esi  la  eobia  superiorità  (tìuìcc.  bl.). 

— , nel  senso  morale , superiorità , (. 

...  Ed  in  questa  superi» i ita  lauto  cara 
alla  auperbia  degli  uomini  si  ooinjjiace 
grandemente  (Tus«.  Leti.), 

SU  PERI  DRIZZARE  | s-ju-pe-no-n- 
Uà-rc]  (a.)  v.  ih  fatte  te  maitre;  agir 
en  matite,  sn  superieur. 

Pari.  aio.  fati  le  maitre  ; agi,  sic. 
SUPERIORMENTE  ( aoir-per  tot -men- 
te) av.  supcrieurcmenl.  . 

— , d'urte  maniere  tupirieure. 
SUPERLATIVAMENTE  l sou-per4»-|i- 
va-men-te } av.  super  laJivsment  ; au 
superlaUf.  — , excesstvement  ; hyper  ■ 
bohquement.  ' * 

SUPERLATIVO  [sou-pcr-la-tl-vo]  (a.) 
s ni.ixnm.)  superlatif,  ro. 

la  lingua  volgare  ha  ella  superlativi.* 
(Varcò.  E/rcot.;  . . 

SUPERLATIVO , —VA  \ sou-per-la-U- 
vo|  ad.  très-iminrrtt.  ente  ; tres-illus- 
tre,  m.  f.  . 

Nò  per  crescer  ftoisce  o w matura. 

Chè  non  ha  grad..  ancor  superlativo 
(Berti.  Ori.).  — , dicesi  Che  una  cosa  è 
buìit.a  o cattiva  in  superlativo  gradt  , 
extrememenl  bon.  botine,  ou  rxtiéme- 
ment  maurata.  aiae»  —,  (grani  j super - 
latif, ite.  V.  SrrB«LATivn 
superi.audaRILE  Iseu-pe^laeu-dà 
bi-lej  (a.)  ad  m.  f.  tris-louable , ni  f. 

SUPERLAZIONE  Hou-p«r-la-dsiò-n«J 
s.  f.  erageration;  ampfificalion,  f.  —, 
hyjnrbole,  t. 

SLPERNAl.E  (sou-per-tm-le]  ad.  ni  f 
supàneur,  ture;  quieti  au-detsus , ou 
qui  pieni  d'en  hnui.  V.  Strmao 

SUPEKNALMRNTE  |snu-por-oal-nién- 
usjav.  dieinemml  ; siimatureUemmi. 

SUPCRN ATURALE  I sou-pcr-na-U»u- 
rà-le]  (a.)  ad.  m f.  tu  mature!,  ette.  V. 

SOPRANMATCRALS. 

SUPERNO,  -NA  Isou-pòr-no)  ad.  su- 
peneur,  eure.  u 

Di  che  ragiono  nell’ arco  «uperno 
(Dani.  Par.  1,  —,  celeste,  reiette  ; suprè- 
me, m.  f. ; dtvin,  me;  tumalvrel,  ella. 


Icimle  dell,  tener»  (Con  Pani.  far.),  nprneur,  rare , ,ut  M nu  deilw.' 


sl  MmO(»où-pe-ro)  (».)»d.  m.  (I»i. 
juperua,  a,  um)  superieur , iti  Mare 
supero,  detto  in  Italia,  mer  Adnabque, 
f.  Mare  infero,  mer  Mediterranee,  t. 
Non  credete  voi  eh’  A io  accora.. 

Sogni...  il  mar  supero  o infero  ( Bemb. 
or.')i  Superi,  s.  m.  pi  dieux.  V.  Si  per». 
SUPERPARZIENTF.  ( sou  - per  - par  - 
daiòn-tel  ad.  m.  f.  (mai.)  quella  parte 
che  manca  perchè  un  numero  o una 
grandezza  sia  precisamente  misurala  da 
un'  altra,  surpartienl , ente. 

SUPER  PURGAZIONE  l soti-pcr-ponr- 
ga-dsiò-ne]  s.  f.  (med.)  tuperpurgn- 
tion.  f. 

SUPER  SEDERE  [si  iu-per-se-dé-re  1 (a . ) 
v.  a.  irr,  coni,  come  sorRASMDERK 
(K  — ),  surseotr.  — Vre*.  su|>er6Ìedo. 
siedi,  siede,  siedono,  li  tursois,  tu 
turtois,  il,  sii*  turimi , ih,  elles  sur- 
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èoient  — Suhl  chesupersieda,  ec.  /u  il, 
quelle  sur  soie,  tic. 

Pari,  superbitilo  ( V.  — ). 

SL  PERSE DITO , — TA  ( sou-p*r-*e- 
doii-to  ] ( ».  ) p.  »d.  da  StpaasaDt.RE, 
»ui  ns.  ite. 

SUPERSTITE  ! sou-pèr-sti-ie]  ad.  ni.  f. 
surmrant,  ante. 

SUPERSTIZIONE  ( sou-per-ati-daib- 
db|  *.f.  superstiiion , tf  cult»  métterei, 
outrp , mal  regi»,  ra. 

Il  nume  d’iddio...  senza  ninna  osser- 
▼ansa  o vana  Kuperstinone  ai  dee  invo-, 
«are...  (Pass.)  — , falsa  idea,  che  *1  ha 
di  c^rte  pratiche  della  religione,  su- 
pertittion.  f.  — , (flg  ) soverchia  scru- 
pulosiià,  excè»  J traci  nu  le.  rn. 

—,  curiosa  e vana  osservanza  di  cose 
non  religiose,  usage , m.  ; habilude , I. 

SUPERSTIZIOSAMENTE  (sou-per-sti- 
dsio-sa-ioéii-te] av.  sufierststteusemenl; 
indttvritetn&ni . aree  excee. 

SUPERSTIZIOSISSIMO,  —MA  ( soU- 
per-sti-dsio-si»-M-mo)  ad  sup.  di  Su- 
«•ersti/iom»  , tris-superi  li  heux,  ente. 

SUPERSTIZIOSITÀ  [ MU'|wr-4!N»ie* 
•i-tA),  iuperstiziositade , scrmsfi- 
ziositatb  (a.)  *.  f.  astratto  di  Stpra- 
stizioso,  qualiti  de  ce  qui  est  su/ier- 
ittlieux;  super etìtion,  f. 

SUPERSTIZIOSO  lsoU'pcr*s'.i*daió-vo] 
(a.)  a.  m.  parlando  di  persona,  tuper- 
stitieux,  m. 

SUPERSTIZIOSO,  —SA  (aov-per-sti- 
dsuirso)  ad.  super  si  itieux,  enee;  derni 
•mire  . devote  outrée;  ecrupuleux , ente 
a iexcit  —,  <flg.)  iropexact,  arte. 

SUPEHSUSTANZIAI.E  ( aou-per-sha- 
»tan-dsià*lel  (a  ) ad.  in.  (.  super  rubatali - 
nel  elle.,V.  Suprasustan74alc. 

SUPERI MEI'. Al  E [ siiu-per-oit-rne-rè- 
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1*4  (a.  ) a.  ni.  (orci.  ) abito  Mcenlmalu 

d 


del  sommo  sacerdote  presso  gli  Ebrei 
iu.  f.  tuperh unterai,  m. 

SUPEKVACANF.O,  — NEA  f noti-pcr-va- 
» à-f»e-oJad  i.uoiiq.)auper/lu,ue;  ntuille, 
I*.  Super ri.eu. 

SU PER VACANO,  — NA  tsou-per-va- 
cA-nol  (a.)  ad.  (antiq. ) munir , in.  f.; 
super  fin,  ue.  V.  Su pf.rv acarpo. 

E dice  alcun,  ma  par  sup“i vacano 
{L.  Pule.  Morg.). 

SUPER  VACUO  , —CUA  (sou-per-v&- 
cóu-o]  (a.)  ad.  (antiq.)  inutile , m.  I.  ; 
superi lu,  ue.  V.  StmVIUnO 

SUPER  VENIENTE  l sou-per- ve- ni  èn- 
te] (a.)  ad.  m.  f.  sorrentini , ante ; qui 
eumeni.  V Sopravveniente,  Socray- 
.?m»:neiitb. 

SUPINAMENTE  [ sou-pi-na-mén-lc  ] 
av.  a la  r emerse  : le  venire  en  Coir. 

SUPINARE  ( sou-pi-nà-re)  y.  u.  r.  t« 
oQucher  tur  le  dot.  Supinarc  la  faccia, 
Itcer  le  vitage  rere  li  del. 

O uomo  furioso  che  supini  la  faccia 
contro  a Dio  tuo  cruatore  ( Corniti . Dani. 
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SU  PI  NATE  (suu-pi  -nè-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  renrvri#',  ee  ; a la  renne  rie . 

SUIMNATO,  — TA  (aou-pi-nà-toj  (a.) 
p.  ad . d a St  pin  are  , rottele,  ee  tur  le  dot. 

SUPINATORE  ( snu-pi-na-ió-ro  ] (a  ), 
ad.  e h.  m qui  tslcouchi , ee  . qui  ee 
coitele  tur  le  dot 

— ,»d.  e s.  in.  (anàt.)nome  di  masco- 
)o,  eupt un teur,  tu. 

SUPINAZIONE  (smi-pi-na-dsió-no]  a. 
f.  movimento  col  quale  si  porta  l’ami - 
braccio  e la  mano  in  fuori , in  modo  che 
la  superficie  inferiore  di  questa  diventa 
supcriore,  tupinaiton,  f. 

SI’PINITÀ  [SOU-pi-ni-tìl],  MPINITADE, 
ki  pini!  ate  (a.)  s f.  astratto  di  Supino , 
pontina  Je  re  7U1  fjf  a la  renveree,  f. 

SUPINO  (*ou-pl-no]  s.  m.  parte  di 
verbo,  la  quale  serve  a format  vmrj 
1,  Od jgj  propria  tirile  lingue  ebraica, 
“ , latina,  euptu,  m. 


SUPINO,  — NA  |Aou-pì-no](antic.  so- 
Pino  ) ad.  coui  he  . te  a la  renveree  : sur 
i k do*,  reureru,  ee  ; cuoche,  ee  le  ven- 
tre eri  Fati. 

! E giù  dal  collo  della  ripa  dura 

Supio  si  diede  alla  pendente  roccia 
tDant  Inf.). 

1 — /ritolto  in  su,  fourne,  te  en  lavi 

| Colle  man  giunte,  e gli  occhi  ul  nel 
supini  (Ariosi.  Fur.). 

— , negligente,  negligerti,  indolent , 
ente.  Ignoranza  «Tassa  e supina,  igno- 
ranct  crasse,  grossiere,  f. 

SUPINO  |s«>u-pi-no]  fa.)  ar.  ù la  resi- 
tene. V.  Supinamente. 

Supin  giaceva  in  terra  alcuna  gente 
(Dant.  InfX 

SUPIRK  (sou-pi-re)  (a.)  v.  a,  irr.  cab- 
tner.  V.  Sopire.  — 1‘res».  sopisco,  i*c», 
i u*ce,  isroiro,  je  calme , lu  calmss  . 1/, 

! elle  calme , rie, -eliti  ca  Imeni.  — Su  Ih. 

' die  sopisca,  ec.  ou’if,  qu  elle  calme,  eie. 
Pari.  supini  < V — '. 

SOPITO,  — TA  (sou-pl-io]  (a.)  p.  ad. 
da  St'PiRE,  calme,  éi. 

SUI’PA  fsodp-M)  s,f.  zuppa,  totip», 
f.  V.  Zuri*A.  — di  vino,  irempelt»,  f. 

Che  vendetta  di  Diu non  teme  suppe 
(Dani.  Purg.).  ( On  erogati  q\te  ti  un 
meurtner  /routini  munger  da  pam 
irempe  duna  Ju  ri»,  don»  Ir  space  dea 
neuf  jours  qui  zuirdienf  s<m  ineunte-, 
tur  le  tondxautU  ve  lui  quii  dvati  lue', 
tl  ne  isruif  pas  poursum  par  la  jue- 
Itce.  ) —,  schiacciala  vaniiq.),  gaiette  t 
L.gdteau.in.  • ' 

«Al  quale  la  sibilla  venne  incontm' 
Con  una  suppa  confètta  con  mele 
<Virg.  Eneid-  M ).  - 

SUPPALI.IDO,  —DA  (snup-pàl-li-do] 
ad.  un  peu  pale,  m.  f.;  btatàrd,  ardi  ‘ 
SUTPAKO  (soRp-pa-ro]  (a.)  a.  in. 
(filol.  i tela  di  lino  per  \csiinn  iu«*  virile 

0 muliebre  presso  1 Romani, /o/j#  de  lui 
pour  labi llemenl . f. 

—,  ricco  velo  di  color  di  porpora  , o 
aquila  ricamau  in  oro  appeau  nd  un 
basarne  attraversali  tè  il  lobar**,  etpèca 
de  drapeau  . 111.;  aigle  d(s  Bnmams  , f. 

—,  (mar.)  piocola  vela  all* estremità 
dell'albero  maestro,  hauderohe.  L 
SUPPEDANEO  Isoup-p-'-da-ne-o}  (a.) 
s.  ih.  tavolato  di  Icguo  su  cui  .-«1  posano 

1 piedi .plancher.  ni.  V SunT.ru  wo 
SUPPRDlANO  (»oup-pc-«lm-n*>)  s.  in. 

cassa  bassa  che  anorumcnte  si  teneva 
intorno  a'  kilt  . qu.ist  HtéllTllln,  petit 
tabouret , tu  V.  SouriDiAito. 

SUPPEIiKTARE  {sou|épe-di-lA>re]  (a.) 
v.  a.  (antiq.  ; sommi msiruro.  p*irg\-re, 
fourrur:  donner  —,  porre  sniib  i piedi, 
eulpestire,  fouler  app  piede. 

SUPPEDITATO, — TA  isoup-pe-di-tè-* 
to]  (».)  p.  ad.  dti  Si  riT.Dit  aue  , /burnì , 
1#.  —,  foulè,  ie  aux  piede. 

SOPPERITA  TURE.  — f RICE  (soup-pe- 
di-ta-tóre]  (a.)  ad.  e s.  901  fournit. 

—,  qui  (aule  aur  piede. 

SU PPKD1T 'AZIONE  | *>i*p-pe-d»-ta- 
dsio-ne]  (a.)  s f.  faurmiure  . f. 

— , action  de  fnuler  aux  piedi,  C 
SUPPELLETTILE  lUóup-jjcl-IAl-ti-Iel 
a.  f.  meublé « ; uilensites  , m,  pl.i  bar- 
dea,  f.  pi,  V.  M assiri 71 
— , (metal  } uiulhtude,  f. 

Che  preziosa  suppellettile  di  cogni- 
zioni... (Sai vi n Pro*,  tote.) 

SOPPERIRE  (soup-po-ri-re}(a.)  t.  a. 
e n.  «t.  auppleer;  fimmir;  remplacer. 
V.  Sopperì»!.  --  Pree  supperiaco  , 
iaci^  iscc,  iacoon,  ie  toppi  re.  tu  sup- 
pliti . il,  elle  supplii , ili , elite  sup- 
pliteli. — Subi.  che  sopperisca,  ec.  quii, 
qu’elle  sup  fi  Ire,  Ite. 

Pari,  su  operilo  (K«--).  * . 

SUPPKHiTO  (aoup-pe-rl-to]  (à,)p.  ad. 
da  SrpPKHiHk,  tupplce,  èst. 

SOPPIANTA  KB  (koup-plan-tà-r«I  v.  a. 
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e ri.  mettre  eous  tee  planiti  Ju  pnds . 
fouler  aux  piede.  — , dare  il  gambetto, 
sappia nier . V.  Soppiantare. 

— . fai  re  lomber  dant  lerreur. 

SOPPIANTATO , — TA  (*oup-olan-tà- 
lu)  (a.)  p.  ad.  da  Sippla.yiark,  fonie,  , 
ee  aux  piedi.  —,  suppl  ititi,  ie.  —,  fati 
tomher  dant  frrreur.  V.  Soppiantato.  » ... 

SIPPI.ANTATORE,  — TRICK  (soup- 
plan-ta-lo-re]  (a.  ad.  e s »/ui  supplan-  ■ 
M;  supplanteur,  ni.  ' 

SUPPLAN TAZIONE  [aoup- pian -ta- 
dsió-nej  (a  ) ».  f.  supplaniation,  (.  P. 
SCAM  PETTATA. 

SUPPLAN  IO  lsoiiij-plàn-io](a  ) s.  m. 

SU/iplantaliOn,  f.  Sl'PFL ANTA 7.1  ONE. 

SUPPLEMENTARE  isoup-jiU^mca-U- 
rej  (a.;  ad.  m.  L agg.  d’osso, ec.  supple- 
meiitnire.  m.  f. 

SUPPLEMENTO  [ poup-ple-mén-lo  J 
(a.)  s.  in.  su/rplimeut.  ni.  —,  d’un  li- 
bro, d’uji  autore,  appendice;  sup- 
puratili , m.  V.  Surri.iMENTo. 

— d’  un  angolo  (grorn.  e mai.),  cere- 
dente  di  un  angolo  sopra  1 so  gradi,  supr 
pie  meni  d'unangle,  ul  V.  UoMPLBMLNTo. 

JJliq’LF.NTE,[s«mp-plèn-to|  (».)  *.  m. 
supplian t ; t emp/acanl,  ni. 

SUPPLENTE  [Boup-plbn-te)  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  aupplee  ;.qui  rertiplace  ; rempla- 
qoni , ni. 

bUPPI£T(V  0 , — >’A  f soup-ple-O-vo  ] 

(a  j ad  alto  a far  supplemento, 

dicevi  del  varamento  col  qualo  si  sup- 
plisce alla  mancanza  di  pruove  di  fatto, 
supplehf  ite 

SUPPLETORIO,  — RIA  [ «oup -pie- tò- 
ri-o),  pi.  -RJ,  VRlE  (ù  ) ad.  (ieg.  )«up- 
P Un/,  ter.  -r,  su i/pUrnen taire,  ai.  f 

Sifl»|*LlCA  IhoujepU-caJ  , pi.  — CHE 
f-ke)  *.  f.  supphque.  pelinoti;  requete , 
t;  placet,  m.  Far  supplica,  jietitionner 
ItMilare  per  suppliche,  adrrttrr  dfs  pt-  • 
linoni:  ét  re.  reseree , ee  Porgeri;  le 
suppliche  . préienter  tes  petti  ione. 

' MIphjCABlLj  (soup-jlfi-iA-bl-lej  (a.  ) 

I.  m.  f.  digne  d'itre  supplir,  et,  m.  f. 
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SUPPLICANTE  [soup-pli-cka-u*]  fa.) 
s m.  pilihonnaire.  or. 

Feri  eoo  una  laucia  sopra  mano 
Al  supplicante  il  delicato  pe»to(  ArioM. 
Fur.) 

SUPPLICANTE  [soup-pli-càn-te]  ad. 

m.  f.  tuppliant,  ante. 

SUPPldCANf  EMENTE  («oup-pll-cai»* 

te-mFn-te)  (a.)  ar.  humblement. 

SUPPLICARE  1 foop-pli -cà-re  J v.  a. 
suppher  ; conjurtr. 

SUPPLICATO  [s«.up-p!i-cà-to)  (a.)  a.  m . 
objet  demandi,  m.;  fuceur,  l. 

SUPPLICATO,  -TA  f«oup-pli-cà-to]  p. 

ad.  da  Supplicare, iuppìie;conjuré,  le 
SUPPLICATORE,  -TKICEIsoup-pli- 

ca-lo-re]  (a.)  ad.  e ».  qui  supplie  ; sup- 
pliant,  tinte  ; pehhonnaire,  m.  f. 

SUPPLICATORIO, — RIÀ  [soup-pli-ea- 
tò-h-o^,  pi.  — UJ,  —RIE,  ad.  yui  sup- 
plir ; de  tupplicgfion. 

SUPPLICAZIONE  ( Eoup-pli-ca-daiò- 
DC  ] s.  f supplicatimi  ; coujura/ion,  f. 
—,  memorru le,  pili tion,  f.  Supplicazio- 
ni, prterts  yubltques,  l . p\.V . SUPPLICA. 


SUPPL1C  t t«.ÉD-|  t»li-tchej  (a.)  ad.  1 
e ».  m f.  suppliant , i 
modeste  ’ m.  f 


, arile , hutnble  ; 


Traean  supplici  e meste  alle  Mescmi*» 
(Tass  (ìer.) 

filiPPLICEMENTKfsoop.pli-tche-mén 
le] (a.)  av,  humblement;  reepectueiue- 
ment. 

SUPPLICHEVOLE  isoup-pli-ké-vo-lej 
ud  ni.  f suppliant,  ante,  humblt;  mo- 
delle. ni.  t. 

Vuol  eh»  ella  sappia  eh’  un  prigion 
suo  fere, 

Già  inerme,  supplichevole  e tremante 
(Tùfi»  Ger.).  —,  detU)  di  proceeeinne  , 
rehgieute,  f. 
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Ilio  SUP 

Ordinarono  i Padri  che  supplichevoli 
processioni  si  tacessero  (Bemb.  Slot.). 

SUPPLICHEVOLMENTE  1 souppli-ke- 
vol-meii-t»  ! a».  humbUment , f##/J#e- 
lueusement. 

SUI'PLICIO  [aoup-pll-tchio],  pL  — CJ 
{-trini  s.  io.  m ppltre;  tnurment . tu.; 
petnt,  f.  V Pena.  Castigo  Supplico» 
estremo,  denuer  supplice.  m.;  mer  i.  I 
SOPPLIMENTO  l^.up  pli-moii-u»)  s. 
ni.  supplement,  m.;  addillo»*,  £;  *ur- 
rrott,  ui.  — ,(intl.)  reniptac/meut.  sup- 

f)i«nifl(,ni.  —.d'un  libro,  d'un  autore, 

«l'un  giornale,  ec.#ttppl#m#n/  d’un  bare, 
d'esn  auleur.  d'un  Journal . Vfb.,  hi 
—,  uebm.)d'iin  angolo,  supplement 
d'un  angle , m. 

SUPPLIRE  (aoup-pH-re]  t.a.cn.  irr. 
euppliér;  par  fa  ire , remplacer  j f iur- 
nir  — Pres  supplisco,  tsci.  i*ce,  Iacono, 
je  supvlet,  tu  supplite,  il.  file  t upplie, 
tls,  tlle$  suppleenl.  — Suiti.*  che  sup- 
plisca, oc.  fju'it,  qu'elle  nipple*,  et*'. 
Pari.  supplito  • V.  — ). 

1 SUPPLITO,  -TA  (soop-pll-loj  (a.)  p. 
od.  da  SorPLiRK,  «supplì# , ée. 

SUPPLIZIO  (soup-pll-dsi-o],  pi.  — 7J 
(a.)  a.  m tupplice,  m. 

Bench*  io  sii  certa,  dice,  o cavaliere, 
Ch'io  porterò  del  mio  parlar  suppli- 
to (Ariosi.  Fur.). 

SUPPONENTE  (§onp-p"-nFo-|e)  (a.) 
ad.  (ti.  f.  qui  suppose ; supposanl. 

SU' PPON IBI LE  [aouMKK u »-bl- lei  ad . 
m.  f.  supposable,  m.  L;  qWon  peut  tu p- 
potrr. 

SIIPPOMMEN'TO  [soop-po-rti-mèn-H 
, (a.)»  tn  supposition.f.  r.SorpoiizioNR. 

* SUPPORRE  (soup-pór-rej  rvH 
Irr.  coni.  SurPOtiERE.iueiietauitv,  mei- 
tre  dessous. 

Altri  auitpor  le  fiamme  c T volgo  misto 
D’ Arabi  e Turchi  a un  fòco  ardere  no' 
visto  ( Tls  s.  Ger.).— .porro  in lUogud’àl- 
ti  i,  changer . — , presupporre,  iwppossr. 

pres  suppongo,  poni  ,•  pone,  ponia- 
mo, ponete,  póngono,;#  rutti,  tu  tpels. 
il,  elle  mei,  nou»  mellone,  ro uà  m(t 
tea.  ile.  elise  mettent  dessous ; ot»  ;# 
supposi  . I ti  zuppo###,  il . elle  suppose , 
nous  tuppoeoni . vous  Appose*,  iti,  eliti 
suppoier>(.  — Imperi,  supponeva,  re.  je 
supponi it,  eie.  — Pret.  supposi,  anppo- 
nosti,  pose,  posero,  je  sùpposai,  tu  sup- 
posta, il,  elle  fupptyà  , ils . elisi  sup- 
pvstrent.  — Subì,  che  supponga,  cc. 
quii,  quelle  suppose,  tir.  — Imporr 
del  subì,  supponessi , èc.  que  je  suppo 
saste,  etr  ■ — pari,  supposto  (V.  — ). 

SUPPORTARE  (soup-pór‘tli-re]  (a.)  v. 
a.  e n.  aunporl#»-;  endurer. 

SUPPORTATO,  — TA  Isoup-por-là-te) 
(a.)  p.  ad. da  Supportare,  supporle; en- 
duri, re.  ' •*  i • ' 

SUPpOSIT  ALITA  fsoup-po-ai-ta-li-*tA] 
(a.)  s.  f.  Stai  de  Vobjht  suppósi,  ni. 

SU PPOStTAL MENTE  l M>up-jpo-»Ual-1 
®icn-ujl  (a.)  av,  pa?  suppóstilo». 

SLPPOSITATQ , — TA  i noup-po-ni-là- 
tp](s.)ad.</ui  est  en  Hat  <fe supposition. 

^SUPPOSITIVAMENTE  l qoup-pQ-sl-ti- 
Ta-mòn-icl  i av.  por  tupposilion. 

SUPPOSITIVO,  -VAI  soap-po-MUI-To] 
ad.  supposi,  is  ; ftlnt,f*intiì  irpagiué 
ef  : positi  f,  tee; 


SUP 

Gli  adulterini  accettano  e suppocStì 
(Buon  Fter..'. 

I Supponiti,  titolo  d’ una  commedia 

dell’  Ariosto,  let  suppóis,  m.  pi. 

SUPPOS1TO,  -TAisoup-po-el-toK») 
ad.  mis . min  a la  place  d'un  fluir#  ; 
change,  ée.  , ».  . .*• 

SUPPOSITORIO  (soup-po-ai-lb-T1-0)» 
pi.  RI,  • in.(tarin.>iMppoa«loir«p  ni. 

V.  Supposta.  .. 

SUPPOSIZIONE  ( soup-po-ai-dsio-ne  | 
a . I . supposi  non ; hypot  he  te;  co  njtclure, 

l.  Supposixion  di  parto  (log.),  #eppo«- 
lion  de  pnrt,  t. 

SUPPOSTA  [soup'pò-sta)  » f.  (farm.) 
medicamento,  suppositoire,  n». 

SUPPOSTO  [aouis-pò-Rioj  *.  m.  «up^ 
posinosi , i>ropoj»li<-«  que  fon  regata* 
comme  troie,  f.  —.ite*,  di.;  pef  tonne, T. 

SUPPOSTO,  — TA  isoup-p6-au»l  P-  •<*. 
da  Supporre,  mi#,  mi**  dessous. 

change,  U.  -,  «u/»po#a.  te,  etc  ■ 
— , ad.  ipiaginé,  ée.  dotto  di  li- 
bro, aporryphe , ro.  f. 

SUPPURI. ARE  [Soup-pre-gà-re]V.  •• 
(antlq  ) eupplitr  9.  St'PfUCAM. 

Pbr».  alt) , ta,  supplì »,  »*. 

SUPPIl IASIONE  | b< »up-pres-a»u-ne J » 

. Jui  prcmon  ; e «rlóirlion  ; abroga— 
lion.f  V.  80PP»iaai0S».‘ 

SOPPRESSO*,  —SA  (Anuj>-pri*s-»oKa.) 
p.  ad  da  Supprimer»,  ruppr.m#,  ##• 
SUPPKIMF.il E"  [aoup-pri-me-re|  v.  a. 
irr.  ifipprimar;  reirancher;  cachet.  » . 
Sopprimer  R. 

r -,  lasciar  di  dire,  laire;pi##rr#ous 

silence.  — ,aM'r t>,aunuler;  abolir. 

pi  et.  supprea*i,  presae,  presero.;# 
suppnmai,  il,elle-supprnna,  ite,  ella 
MU/‘prìmértnl. — Mrfc  .oppreMOl  f.- } 
StTP PII  H\ BILE  ( ,<n][Hp->u-r»^n-le  ] 
> ) id.  m.  f.  (chir.)  projire  ù ,u»|.«r ir, 

m.  f.  • ' • . . . 

Slft’PUR  AMENTO  [smip-pou-ra-mcn- 
lo)  s.  in.  suppurali on,  L;  obou/it##- 
ment,  m.  • 

Sl'PPURANTP.  (aoup-pop^rèn-tol  ad. 
nf.  f.  qui  supvure,  V.  SrppuaàTiTO. 

SUPPURAI®  ( Aoup-pou-rà-re)  t.  n. 
suppurer  ;aboulir. 

SUPPURATIVO,  -VA  (aeup-peu-ra- 
tl-vo]  Ad.  e 5.  Appurati f,  tre  . 

SUPPURATO,'— TA  «Rniip-pou-rR-iol 
p.  ad.  di  Seppi* AfR«  . nsppure,  ée  ; 91*1 
##/  » enu.  u*  à su'ffpuration.  *• 
sCPPERÀZJONB  ^rap-pou-ra-dsió- 
ne)  (a  ) n.  f.  suppurano»,  f. 

Venir?  a suppurinone,  Appurar. 
SUPPUTANT  E (souo-pou-fàji-te)  (a  ) 
8.  ni  romptable  ,‘nt. 

SITATA NTE  (miup-prm-tAn-te]  (ÌL) 

ad.  m.  f.  qui  eupjiute.  ahi  evie' 
SUPPURARE  (aoiip-pou  tR-fO]  r.  i. 

(uritm  )tiippuiery'alculer;ad(ktionnrr. 

SUPIDTATO,  -TÀ*(#oup-peu-ta-to] 
p.  ad.  da  SrrprrARR,  svppistf:  ca/rule  ; 
ad  li  tinnite,  se. 

SUPI'UTAZlONE  [ *pnp-p<)ir-U-d«ió- 
.tièja.  r*»  rai~ 

cui , in. 

SUPREMAMENTE  (»ou-pre-ma-men 
tei  a»  ibt9PniiMè(pf . pdrfailement; 

e&trémemeul  ; eKcetlemmenL 

SUPREMAZIA  [ »tiun-pre-m(i-dsl-a  ] 
*.  f.  primo  grado  di  polenta  e di'auto- 


SUR 

...  E col  ru premi  ardori 
Fornì  gli  alti  fu n enu  \T#aa.  Cani.), 
Ente  auuretno,  atre  suprème  . Iheu,  m. 
llmaggiore.il  piu  grande,  leplusgrafid . 

Glrmlcoè  il  aupremo  de'lalcoui , Y rane. 
Saucb.  Op.  d ir.). 

Siili  1 sobri  prep.  composta  di  su  t u 
posta  innanzi  noce  che  comincia  con  vo- 
cale aor,  su,  aopra,  tur;  dsssue;  au- 

dessus  ; par-deseus. 

Vidi  uno  srolaio 

Sur  un  muletto  baio  (Br.  Fri.). 

— .s’usa  mullu  in  Roma  per  augi  u.eur. 

SIRA  |suù-raija.)  a.  I tanti.)  paru» 
carnate  della  gamba . moliti , m. 

Siili  ale  lavu-ra-le)  (a)  ad  iu.  f. 

(miai!)  appurieueule  alla  polpa  delle 
gamba,  turiti , ale 

SOKCUI.0  (Miiir-co-lol  (a.)  s.  m.  (boi.) 
eutcule . ni.,  tige  dés  mousse |(  f ; r#je- 
ion,m  V.Sorcolo.  *' 

SURCU1.U  |aour-pou-la)  (a.)  a.  0». 
(%nal.);*fit*  bianche  de  nef(f,  f. 

SDK  EROG  AZIONE  ,i?our;e-ro-(ia-<laM^- 
ne)  a.  f.  (Icg.)  suréroffutióu , U V.  Sur 

PERI  HOC  AZIONE. 

'SORGENTE  (suur-dgèn-tel  ad.  m.  f. 
oui  torti  qui  er  lece. 

SORGERE  (»obr-dg«>-rel  v.  n.  irr- 
ua<  ir  Muri,  letarai,  sortir;  te  levef . 

E surgendo  già  dalla  lem  peata  co- 
minciala... sentfrimo  la  na>e  sdruare 
(Bocc.)  — , solleverai,  t'elrver. 

Si  leva  un  colle  e non  porge  moli? «Ilo 
C P«nt.  Par.  ).  — , scaturire,  jailtir  ; 
couler;  ècouler  ; sourdre 
Cìuara  ionupa  In  quéi  medesmo  boecu 
Surgea  d’Uu  tanno  (Péir.).  — , aallre . • 
rnimbr.  —,  incominciare,  cosnmencsr. 
— , nascere,  derivar  . fialfrr;  provenir. 

Che  ancora  ne  aurge  nmt«iie(G  Vili.). 
—,  per  notar  persona  cht  si  leva  dpgii 
altri  per  qualcbe  eccellenza  singolare , 
seleter. 

A icdcr  tonto  non  surse  il  aecondo 
(Dani  Por.iv—  . approdare,  urni;#r , 
atout  Iter,  reldcher;  aborder. 

K perchè  sa  notor  come  una  loulra 
Entra  nel  fiume  e aurge  all'  altra  riva 
('Ariosi.  ror.l^-Prea  stergo,  aarguno, 
je  me  le  re,  tls.  ellet  se  leve ut 

Pret.  Mirai.  aur*e.  sursero,;#  me  levai, 
il.  elle  se  leva,  tls.  elles  se  lecere nt.  — 
Sub»,  ebesurga,  cc.  au'il, qu  elle  gelive, 
eie.  — Pari  aurto  (V.-r). 

MIRG1MEST0  (auur-dgi-iuén-loj  (a.) 
s.  m.  le ree,  (.  V.  SORGI  minto 
SURINAM  [aou-n-nam)  (a.)  s.  fiume 
della  r,uiana(A»ner.  merid.),' 'Sunna»». 

SUKINAMINA  l sou-rt-ua-mi-h»)  (»•) 
*.  (.  (cium.)  alcaloide  di  Tofma  cnsul- 
lifia,  colorato,  solubile  nell’ acqua,  ec. 

j tannami  ne,  f. 

SURO,  — KA  [BoU-ro]  (a.)  ad.  (antiq.) 
sincopato  di  Siccao,  #dr  sQre.  V.  Siqjlfo. 

SURPANTA  (aour  pàti-val  (a.)  s.  f. 
(mar.  ) grossa  manovra  per  imbarcar» 
glossi  colli . ee.  machine  provre  a *m- 
barqutr  des  marcharidtses.  f. 

SURRENALE  iaour-rd-nl-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  (anni  ) infrenai,  ole;  qui  est  au- 
dessus  dei  reins.  V.  Soprar  resali. 

SORRENTO  (eour-rèo-lol  (*)  a.  dui 
presso  Nàpoli,  In  lulia,  .Surrmliiih^ 
Sor r ente,  V.  Sorrento 


.„Mlltri«  .. groftaMWIB ( conr-ry-tefr-M] t.  f. 

SBPPOSÌTlZf»HENT®  r>Ur.  rtprlflMtir.  I.  (»nlii|0  ri.ui  reiione,  niurrecltm  , f. 

<lA.m^uln  ,1  UH'  mariurt  «upoo-  HIMifcMI  I A wxi-prc-mi-là  . srr.r-  Puqu.  di  Surrr.sion»  [ftrd,  Pnquti 
m mTAM.  (».)». r.  tUfirm.  S^KHKTTIZIAMKME  [wur-rel-il- 

SIIPPOSI 11710  - 7 ! A rnoap-no-fir-iw  nlll  uu  lori  tf  * u p.r  |r  t/r,  f,  dsit*nléli-to|  n,.  (IcJ.)  i ubrtplirfm«%l. 

SLTKKMO  [ «uu-prA.n,o)  (._)  . SURKFTT.ZIO  -ZIA  *r*«v-U- 

poi.  apocrynht,  III.  I.  ,iorl«nd" ili OCrfoi,., ciuf,  .up.nfur, In . dsi-o).  pi.  -ZJ. -ZIE,  li.  ( Cj;.)  rebrnv- 

' — .pc  dal...  p.rioi'he»i  cr«de  (Tuli  S0WEM9,  -MA  ( x.o-prO-mo  | «il.  are.  m f.;  tvrpru,  ut;  ohltnu,  Pr  par 

oadrecdèd’.nÀUro,  «uppoM.  «.  .upr/mc,  m f «updrirur.  forr;  »ou- I iufr.iudr 

’sCrWJSITO  r.nup-i»i-8i-i'i|  »•  m.  mp-  tiroin , ami;  »nr,'mirten<  mie.  SBBBFTTOIUO  [Bnur-rei-iò-rv-e],  pi. 

pdl,».  Y.  PtuWUlA.lro.tAAi  l.e  pani  .upreuio.  ;-RJU.)».  m.  fcliir  ) «,.p..r«l  pMr 

—.suupoeuion.f.  — . bersoewatilé,  f.  1 Erano  <V"!,C  d*tma  nebbia  oscura  soutemr  un  òro#  matnde,  m 
— ,(bg .) enfant  supposi,  changé,  m.  (Peu  ^.-r,  uLonO,  demier.  ire.  . ' SURREZIONE  (»our-rc-dsi6-na)  a.  f. 
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sus 

affereai  di  Rescrrezioat.,  rétumetion, 

f.  V.  Surressiwie  — ; èubnpiion,  f. 

—,  impeto  inconsiderato.  lAwrttrtf 
precipita  non,  f,  —,  (leg.)  appo  ut  mento 
«li  «Icona  astrai' me  uls*  in  qualche 
««intuirà,  subreplton,  t.  ' 

SURROGA MENTO  [ «our-ro-ga-món- 
loj  s.  m tubroijalion;  substiiulum,  i. 

SURKOGANIh  l»our-ro-gai)'U)  i (a.) 
Ad  ni. f.  yui  tubsiuue;  subii  il  unni. 

SURROGARE  (soor-ro-gA-reJ  v.  a.  *u- 
b foyer,  tubstiluer. 

SURROGATO  [aour-ro-gà-to]  (a.)  &. 
m Èubtltlul,  ut. 

SURROGATO,  — TA  [Sour-ro-dt-lo]  p. 
ad.  «la  Surrogare,  wbroyraubsTfrW.e*. 

SURROGA TORE,  — TRUK  ( «mt-rt* 
ga-io-re,  (a.)  ad.  e a.  oui  tubroge 
SURROGAZIONE  («our-ro-ga-daió-tiol 
(a.)  s f.  tubrogatìon  ; subtlilu hon,  (. 

SURltONB  (sour-ro-ne]  a.  m (OMUDt  ) 
balla  di  cocciniglia,  cannella,  o simile, 
tur  oh,  m. 

SU'KsUI.TO  fsour-aobl-toj  (a.)-  a.  m 
wnuui,  m.  V.  Sussulto. 

SORTO,  — TA  (sodi -fc>]  p.  ad.  da  Sua- 
gire,  lece,  et. 

■ Che  priato  apparvi)  a due  di' erano 
in  via 

Già  surto  fuor  della  aepulcrai  buca 
fDaol.  Purg.).  — , ferino,  fise ; ài.  t 
lo  slava  sovra  ’)  pome  a veder  Mirto 
(Dant  M/l). 

—,  avello,  degagé:  dèlie, ée;  dispot, ni. 
SURTUH  lapor-toùr]  (d.)s.  in.  (mit. 
rThida)  conio  che  devo  venire  alla  fine 
ilei  in  Oli  do  . cc.  Sur  tur,  ai. 

BUSA  fsou-sa]  (*.)  a.  cit  cap.  della 
Suhiana  u d«l  regno  de’  Persi , prov. 
Uell’inip.  di  Marocco;  liume  B CiC.  di 
garbarli;  ini  del  Piemonte  in  lial.  tlat. 
Se'iutiitinì,  Suu. 

• SUSCÉTriuil.R  [ sou-chet-ii-bi-le  J 
ad.  ni.  f.  tuicrj-h bit;  capatili  di  rece- 
roir  tn  toi,  là.  I. 

StSUFr  rriflll.lSSIMO,  —MA  {sou-chqt- 
il-bi-lm-si-moi  ad,  ftip.  di  SOsucm* 
. iiilV:  . trii-susceptibte . m.  f. 

SUMCETTIBILITA  ( aott-ehet-ti-bf-li- 
tà|  . HSc'LTTIilLtTAnp.  , SCSCETTIBILI- 
TAia , s.  f.  sutcepnbiUts,  f. 

Oaiol.  ) capaciti  de  receroir;  qua- 
lità ile  ce  quieti  susceptibti  deq.ch.,1. 
SUSCETTIVO  (sou-cbél-il*v6j  (a.)  s. 

m.  ce  qui  reeoit. 

SUSCETTIVO,  —VA  [sou-chet-U-vo] 

ad.  ‘Étucqihbli,  m.  f.;  qui  regoli  ou  qui 
est  propre  à reccroir. 

SuSCE  n ORE  1 sou-chci-tù-re  J ( a.  ) 
ad.es  olii  escile  ^qui  donne. 

SUSCEZlONE  l sou-che-dsió-ue)  a.  f. 
tutcrptiou . reception,  f. 

— . enir  iprite , (. 

SUSCU AMENTO  f sou-cbi-ta^mén  io  \ 
è.  tn.  farniq.)  niiurrecfion,  f. 

-,{ipetaf.)  luicitahon,  f.  J moure- 
inent ; toulèvement,  tn 
SUSCITANTE  [son-cM-tàn-t«](a.)  ad. 
p\.  f.  9 ui  finii  ; (fui  mulete. 

SUSCITARE  ( Rou-chi-u-re  ) v.  a. 
risuscitare,  tessuti  iter.  " 

— , ravvivare,  ranimer;  Weiri/ler. 

Di  vìva  speme  che  mia#  sua  possa 
Ne'  prìcghi  Talli  a Dio  per  susciurìm 
,'Dant.  Par),  —,  eccitare,  su$citfr  ; ex- 
ri  tet  : crei fler.  — >,  v.  n.  renutruer  ; 
revettir  à la  vie  ; rettore.  —,  risvegliar- 
si, risentirai,  tt  revei/ler. 

L' amor  di  lui  divenne  maggiore  e la 
morta  sueranf*  suscitò  (Bocc.). 

— . liberarsi,  se  delivrtr. 
SUSCITATO,  — TA  (sou-chi-tà-to;  p. 
ad  da  Suscitare,  rniuscite , i*. 

— , ravvivalo,  rance,  et.  —,  lutate: 
escile,  et.  -*■,  rsvenu,  ire  à la  vie.  rie. 

SUSCITATORE  [ soù-cbi-U-to-rB)  V 
ni.  qui  nauseile , in.  — t ( meuf.  ) qui 
odiale  ; qui  escile , ite.  • * 


tm 

SUSCITATRICE  f soo-chi-ta-trì-tche  J 
9.  f.  qui  escile , qur  prnroqu e.  etr. 
SCUCITA Z1U>  E ;sou-cni-ia-uj.io-ne; 

. (a.)  a.  f.  rJturrecUon,  f. 

— .rnouretaetil,  joh/èrsmeni,  m 
SUSCITO.  — TA  (aou-chi~vo]  ad.  sin-1 
copale  di  Suscitavo,  retnuctie . et. 

I —,  deli  ere,  ie  — . rance,  ee. 

SUSINA  (sou-sl-iiaj  s.  f.  (bui  ) frutta 
del  ausino,  mirabtlte  ; prune,  f. 

SI  bl.NErTA  taoO-si-nel-UJ  (A-)*-  t- 
(bul.)  dim.ui  sVmpia,  pelile  mirabelle; 
pelile  pruni,  f. 

SUSINO  (aou-ai-no)  s.  ni.  (bot)al- 
bervi  che  fa  la  susina,  prunier,  tn 
SUSOfsou-suì  v%.)  preji.  tur  l'.  Su. 
SUSO  Jaòti-Ko]  av  detitfi.  là-baut. 
E gli  altri  duo  cbe*l  canto  Miao  appella 
(Daui  /p/j.— -,  su,  via,àf/dn«.4u  suso, 
di  suso,  #n  haul. 

Nè  tanto  Iti  auso  il  nostro  merlo  arri- 
va iTus*.  Ger  ).  |.à  auso,*  li-baut. 

SU$ORNIAURts()U>sor-ulA-t#1  V.  u 
[aire  du  bruti. 1 

SUSORMA TO  ls(*u-aor-niS*to]  (%  ) p. 
ad  da^t'snaNiARE,  -fai}  du  bruii.  (. 

. St SORNIONE  [*ou-*(K--niò-nc]ad . ea. 
m .sournotr.  dissimile]  tonge-creux. ni. 

J?l  SORNO  [flhu-Mir-iio|  s.  ni.  fumi- 
yd#ion,f_  — , coup  q\ie  l'on  dantie  à 
q.  u tur  la  téle,  m.  i\  StrruilcAiiosA 
, p"p.  ; laloche.  f.  V . Scappellotto. 
Pntna  pensò  <f  applicargli  up  suauruo 
> . I • | ! . Pi::- 

SU  SPENDERE  [Bou-spèd-d^>*l  ,(a.) 
v.  a.  irr.  lutpenJrq.  V.  SojSPESDMtE. 

Pret.  aa»*peai.  pe^r,  pesmi.je  iKiprn- 
dit.  il,  elle  tutpendil,  ih .tiltt  t dipen- 
da-ent  — part.  sospeso  < V.  — ). 

SUSPKNpiO  (soiT-spèa-di  -o)  (a.)  a 
tu.  («niiq.  i lutiamoti,  pendanoti,  f. 
V.  SosvF.vsioSE.  . 

StSPHNSIONK  (aoo-tpen-aió-ne)  a‘  f. 
sospensione,  tutpeuuoU;  il tettante; 
Iréve.  f.  , per  conru ra  «cciusiaatìca, 
tutpention  ; fn/erdiclfon  . f. 

SUSPLNSrVAMEN  I R |sóu-spen-ai-va- 
men-te)  (a.)  àv.  iftmi  maolrn  mi*-. 
pinti  oe. 

SUSPRNSIVO,— VA  t,ou-sprn-,l-W) 
ad  soapetlsivo.  irr. 

SOSPESO  | ao  u -spe  - so  j p.  ad.  da  Su- 
SlPf>  DMiK,  tu  t perni  u,  ’ ue . 

— .ad.  (écd.)incnrton®ilacGnsurae<v 
ck’dastica,  eutptndu,  ue;  iniettiti,  ut. 
V.  Sospeso. 

SOSPETTO  ^aou-spèt-te]  (a.)  a ni. 
ttiupqon.  m.  v.  Sospettò. 

SUSI'EZIONF.  1 »ou-ape-di»ò-ne  ) (a.) 
».  f.  sovpfon.jn  V.  Sospeziomb. 

giovane  racco  filandogli  il  augno  e 
la  aurtpcuuiio  presa  di  quello...  (£>ccj 
SUSPìCACR t sou»Spi-cA-tche) ( a.)  ad. 
ni.  f.  toupqonneuai,  cute  V.  Sòspbttoso 
SU'S PI CA NT K i sou -api -cAn  - le  ) \ a.  ) ad . 
ni.  yui  tnuprnnne;  toupqoutieua.euse. 
Si  S^|Ca|E  i-MU-bpi-ca-iej  v.  a.  e n. 

eoupvoMKr  V.  SOSPETTARE. 

SUSIMGATOt  — TA  iioM^pi-eA-lo)(a.) 
p.  Ad.  da  Suspicaae,' soupqonne,  et.  V. 
Sospettato. 

SUsPiCaTORC,  — TIUCR  faou-spi-ca- 
tó-rcl  (a.)  ad.  e s.  qui  ioupqonne ; toup- 
fonneux,  tute. 

SUSPICIONE  laou-spi-tchi-4-ne]  (a.  ) a. 
f.  soupgon , iq.  ; roepicioi»,f.  ^.Sospetto 
SOSPINGERE  \aou-nplii-<lge-re]  v;  a. 
irr.  potieirr  par-dettout  ; pointer.  V. 
SOSPILSMIF. . SOSPINGERE.  — Préi.  BU- 
sptngo,  spingono,  je  potute,  il C ella 
pouuept.  - Pret.  suspunl,spirfse.apin- 
1 icrC,  je  pontini,  tl.iitepouua.  iti,  ella 
pouiterm  I par-dettout.  !)iibi.  cho 
sùsiónga,  te.  qu’tl,  quelle  pouttè , tic. 

■ 

SUSPINtO , — TA  ìwiu-ipln-lo]  (a.) 
p ad.  da  S^spisgerc.  paiusi,. ie  pa’r- 
deitout;  poutte,  ée 


sus  mi 

SUSPIRO  (sou- spi -ro)  fa.)  a.  m aoo- 
pir,  m V.  Sospiro 
StSPIZIONE  [sou-spi-d&i'ó-ne]  f.  f 
§u  » petto,  «Mpirion:  Jefiance , f.';  totip- 
fon  , m V Sospetto 
...  A unta  iniqua  susptzionc  e stolta 
(Ariosi.  Fur.)‘ 

SISPIZIOSAMENTB  (Bou-spi-cUio-sa- 
méii-ie|  (a.)  av.  atte  soupfon.  Y.  So- 
•>PETTO  SA  MESTE. 

SUSSANNATORE,  — TRICE  (aoos- 
san-na-io-rej  (a.)  ad. e s.  neur,  rteua«; 
moqueur.  eu\f 

SUSSANNAZIONE  i sous-sati-  na-dui-b- 
ne|(a.)a.  f.iautiq.>d«r»§iun,  moquette, 

• V Uu.isioaa. 

SUSSECUTIVA  MENTE  [smia-ao-toti- 
ti-va-tnen-u*|(a.j  av.  «ucce »*.tr mavì l,  V. 
Slssegueistemkate. 

SUSSECUTIVO,  — VA  [wi»-sfw,flu- 
tl-vo  ] qd.  «uiranf,  ante,  i . St$sE- 
QCiMtf  ‘ ** 

SUSSECUTO . -TA  laous-se-eoh-iol  ' 
p.  od*,  (fa  Susseguirà,  (neutri,  ie. 

&SSBGU8IITK  IBrnia-se-p.uèn-gai 
ad  m i'  Mébirqunil.  tnle:*vti  .ini,  nule 
SU'SSEGVF.NTkMEVIE  [ soUB-«e- 
goaen-to-mèn-U)]  A'  . I ubséq u èmment  ; 

idccesfi*n7ifnl.  V.  8rcCP.ssiVAME!«Tr 
—,  euh  ordine,  or éc  ordrt.  V.  Ordi- 
SATAMENTE.  % 

SU^SEGUENTA  [si'ttB-se-gouèn-daa] 

. 9 fx  coutequfnce  : conrlution  ; suiti, 
f.;  resulta! , ni.  V.  CONSAdtfaKEA. 

Per  suasegUenza.  av.  en  c ontequen- 
ce.  U.CojiaF.Gt  ANTAiiEjrrt. 

..."  E per  ì>ussegueaza  il  «angue 
aemure  piQ  imperToraera  (Red.  Coni.). 

SUSSEGlMIfE  [Rooa-sd-góul-reJ  la.) 
v.  n.  reg.  c ipr.  eututrre  r tt  sucdééer. 

V.  Seguire  — Prea.  auasegut  .suiaiegue 
o «aUMegolsce,  seguisrono,  il,  iUt  se 
turgide  ih,  eliti  te  tuccè^enl. 

% Nubi  che  Atu>HCgui»ca,  ec.  qu'il,  qu’elU 
te  succèdei  tic. 

Pari,  susseguito  o sussecuto  (K.  — ). 
SUSSEGUITO.  — TA  isous-ae-goqMo] 

(a.l  p Ad.  da  Susseoiihe,  ensuivt , te. 
.succede.  • . -’f  * '*'.<• 

SUSSEQUENTE  { Bòus-«è-cot>èo-R 
fA.^  qd.  m.  f tuhsfqvenl,  enti.  K.Si 
BRr.eRnTt.  ’ ' 

«nsSEQUBNTEMFNTK  [sooa-se- 
rnuen-te-ir.eti-le')  (A.)  av.  «ucCeAiirc-ll/r1^ 
metili'  V.  SbàsEGCETmiEivTR.  *'  ,* 

£SI  |aoli«-àif  s m giunco  rtie  con-  • 
\ métter  danaro  «òr  un  tnraPCto 
altero,  e urai*»i  sopra,  bournon,  là 
Raserei n sussi  (prov.),  R ber- 

Cagiid  sn  coi  cadono  tutte  le  buri#,  Sire 
et»  bulle.-  . 

SUBSIDENZA  f sous-si-dèn-dsa] 

."dimeni;  depót  ; hmon  , m.;  he,  f.  R. 
Posatura-,  Veccia.  — , iroed.)  depoel- 
tionc  d’ amori,  "abeis.  m 
SUSSIDI  A ME  {soiih-ai-di-àn-le)  fa.) 
ad.  m.  f.  9»»  aule  ; qui préle  tecouci' 
SUSSIDIARE  IsuuA-M-di-a-re]  (a.)  a. 
a.  p ré  ter  oaae,  ttcoun.  atder:tecour  ir 
|otapregocbdlépiM>  • ladisubbidiarnu 
di  tremo...  scudi  al  nie>e  (Henv.  Oli. 

Vii.).. 

EUSSIDURIAMRNTF.  [ gons-fl-di-4- 
r1a*-meu-Wj  av  tubiitfatt  emet^L 
.— , iq  secondo  luogo , en  stnond  Uhi. 
SUSSIDIARIO  fsKUftsi-di-A-ri-oJ,  pi. 

— RJ  fa.)  a.  m.  parlando  di  persona, 
subita  taire  ; aule , ni.  — , atèxiliaìte  , 
m ; rentree,  f. 

RCSSlDiAItlO , — RIA  fsouB-si-di-à- 
Ay].  P*.  — RJ.— RIE.  ad.  apparteuàni 
d èubtid* : ouxiHatre,  m.  f.  —,  ausilia- 
rio, che  viene  Ili  secondo  luogo,  mW- 
dtatre;  ausi  Udire,  m.  f. 

SUSSIDIATO,  — TA  («oUB-ei-di-à-l»] 

ad.  da  Sussidiare,  uidé,  ie  ; te- 
* eouru.  ue. 
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SUSSIDIATORE  , — TRICB  [*ous-*i-  I 
dla-tó-re)  ad.  e s.  aide,  m.  f.;  7U1  aide.  ' 
SUSSIDIO  [sou*-sl-di-o),  pi  —DJ,  a. 
m.  aids,  f.;  eecours;  subtide.  in. 

Il  maggiore  sussidio  che  a vessano  era 
l'agresto  e le  fruite  non  mature  11  . Vili  ). 

— , sovvenzione , vub  rcn/ion  ; aeeie- 
tanre  extraor dmairt,  f 
Gli  levò  urne  il  sussidio  delle  decime 
di  cristianità  a lui  concedute  (G.  Vili.). 
— . rimedio,  remède.  m. 

A coloro  ...  clic  infermavano  niun  al- 
tro sussidio  rimase  che  o la  carità  degli 
amin.  ..  (Bocc.)  per  suggestione, 
inehgation  ; impulsori . f. 

ftussid)  (mil.),  renfort »,  ni  pi.;  trou- 
pe* a uxtitatrrj . f.  pi.  —,  reserve  , (. 

SUSSIEGO  i«»UMÌ»fo),  pi.  —Olii 
[•gin)  s.  m.  gravile,  f;;  mainile»  te- 
nevi; air  de  dignità,  n» 

Lo  guardo  o rido , e a quel  suo  grave, 
altero. 

Minacciante  sussiego...  l'Saodh.  Rim.) 
SUSSISTENTE  l oous-fci-atèn-to  ) ad. 
n)  f.  «ubi  ulani.  ante.  — , ferme;  eo- 
hdr,  m.  f.  —,  eUmel.  elle.  — , vivant; 
exit tani,  ante.  —,  7 ut  eti  ferme,  staile , 
eoi  hi*. 

SCSSISTENTISSIMO^  —MA  (soire-sl- 
•icii-tis-st-mo]  ad.  Mip.  di’si  ksistemtC, 
tria-iuhai\inntt  ante. 

SUSSISTENZA  faous*MHitè*-dsa}s.  f . 
attuale  enistenr.a,  eubsistanee,  f.  — ,p*r- 
manence  ; conte  rraUon  dee  < botti,  t. 

— , subitanee  ; intelligence , l.;  et-' 
pnt,  01. 

parvenu  II  novelle  suaaistenze 
, Cominciare, a vedere  ...  (Dan u Par.) 

— , estenct , nature,  f. 

Nella  profonda  e chiara  sussistenza 
Dell'  al ui  lume  parvemitre  giri  (Dani 
Par.).  —,  (pud.)  cielo,  citi.  in. 

Per  sua  poniate  il  suo  raggiare  aduna 
Quasi  specchiato  in  nuove  (noce  1 mia- 
gisteuzr  (Dant.  Par.),...  let  neuf  cteucc 
(sturarti  le  systeme  de  Ptolémee). 

— t(niil.)  vettovaglie,  focaggio,  oc. 
tubststnucet,  f.  pi  : nere*,  ni.  pi. 

— , nell’  uso,  per  alimenti,  noum- 
iure,  f ; mirriteli,  m. 

si  »si  > r Kit  E | sous-akaUHPej  v b.reg 
eirr.  subnster  ; durar;  e'xister  ; nónti- 
uuerd'étre.  - , parlandosi  di  inguini, 
discorsi,  e munii, //rr  fonde,  ir  ; Sire  io- 
luke,oalablr.  —,  nell’ uso,  vivere,  «ub- 
nstsr;  eentretenir  selon  «un  rio/. 

Pret.  sus-ùstoi  r sussistetti , stette, 

* stettero,  je  tuhsistai , il,  elle  iut'ttUa  . 
i/r,  et  let  luheislérent . * 

Pan.  sussistito  ( V.  — ). 

SUSSISTITO.  —TA  isomuai-atl-toKa.) 

- p.  ad.  «la  Sl'smstkrb,  tubasti. 

SUSSOI.ANO  ( sous-so-là-no  ) s.  m. 
feti;  reni  qui  vieni  de  rorient  e gui- 
tto* tal,  in.  V.  So  tt oso  la  no. 

SUSSULTO  Isous-subl-lul  (a.)  a.  m. 
(lUitil.j  Kunnut.  m.  —,  palpitotton,  f. 
V.  pAtriTAZIOMR,  OPERKaMoNE. 
r.  SUSSURRONE  (sous-sour-TÒ-ne)  (a.) 
a.  m.  rhuchoteur,  m.  —,  medisant,  m 
V.  Sete  a some. 

* ’ SUSTA  [soli -stai  1,  f.  corde  à lier  let 
charges  dea  bète t de  somme,  f. 

R funi  e morsi  c cftvessonl  e suste 
(Buon.  Pier.). 

— , fune  grossa  per  tirar  sa  pesi, 
cdbte,  m.  —,  per  molla,  rettori,  m. 

Essere , mettere  iu  susta . étre  en 
mourement  : do  tette?  librante 
Per t»  quei  due  pagan  metteva  in  susta 
(Bern  0rl.). 

St'STXNTF.  fi»)  (-«Ott-lrtàn-ldl,  IX  sfc 
starti:,  av.  deboul  ; tur  pi  ed. 

SUSTANTIFICAMENTF  (sou-stan-ii-  | 
ft-ca-iudu-le)  (a.)  av.  arse  subitanee  ; 
oc  se  nott&iture, 

SUSTANTJFTCO , — CA  («oii*toJi-li-fl-  1 


SUS 

col  pi.  -CI.  —CHE  f-tchi,  *4e]  (a.  >ad.  I 
subita  litigi,  elle. 

SUSTANTIVA MENTE  (sou-stan-U-va- 
mén-to)av.  lubstantivemeut. 

SUSTANTIVO  (sou-atan-lt-vo)  (».)  S. 
m.  ( grani  m ) le  tubatami f , rn 

Non  accordando  l'aggettivo  col  so- 
stantivo, . (Fr.  Saccb.  *Voc.) 

SUSTANTIVO.  —VA  (sou-stan-tl-voj 
ad  substantif,  ice.  —,  (grani.)  verbo, 
rerbe  tubatami f,  m.  Noma  sostantivo  u 
sostantivo  assolutameli  le,  nota  «ubala»- 
Hf.  m. 

SU  STANZA  fsou-stàn-dsaj  s.f.  eub- 
stance;  entità  : esimer  qui  subente  et 
esiste  en  eoi , f.  V.  Sostanza. 

— , (tip.)  per  intelUjfepza,  spirito  an- 
gelico, let  an/es.  pi.  pi. 

— . per  lo  spirito  separato  dal  corpo, 
la  substatire;  l’Ame  teparet,  du  corpi,  f. 
Cosi  volgendosi  fella  nota  sua 
Fu  vitto  a me  cantare  «-via  sdsumza 
(Dant  Par.)  {Et*a  su*t<sn*o . i anima 
di  Giutliniano  che  m' aera  jtarUUo.) 

— * per  somma,  ristretto,  la  tornine, 

t. ;  li  comenu.  l'abrégé,  m. 

\a  storie  nostre,  in  molte  pani  sparto, 
Convfen  raccòrrò  e farne  una  sustan- 
za  tBern.  Ori.).  . 

—,  per  fucultà,  biens.  rerenut  de  7. 

u. ,  m pi. 

Presa  la  terra,  la  spogliarono  d’ugni 
sostanza  jf  Vili  ). 

SD  STANZIA  f^ou-sUn-dsi-a]  (a.)  a.T. 
lubitmce.i  V.  si  stanza 
Fedrt^  stiN'uiuto  di  cote  sperate  ... 
(Dant.  Par  ) ~ 

—.  tnlf/ligrnce,  f ; etpnt  angélique, 
m.iangtt.  m pi.» 

Ella  pur  ferma  ...  rIIc  sostanzia,... 
v Volse  lasue  parole ...  (Dant  Par  ) 
'—♦spirilo  separa  tu  dal  corpo,  dmr , f. 
Coi/ie  sarauno  a’giufcu  preghi  sttrde 
Quelle  sustonzic  ...  (Dant.  Par.)  • 
— ^abrégé,  tv.;  subitanee  f.  —.avere, 
rendita,  bteiù.  m pi  ♦ reniti,  (.  pi.  lu 
Mista  ozia.  av.  m abregé,  —.in  sostanza, 
au  fati  Aver  sn  statine,  a coir  dei  riv- 
idi. un  rrrsnu. 

SUSTA  N/.l  AI.  Kfsnn-sian-dsi-à-!t)!(a.) 
a.  m.  subitanee;  reali  té;(  : essenti  si, ni. 
Ad  un  signor  che  saldo  in  sulle  cose. 
Ami  1 suManzisle  . ..  (Buon.  FVr.) 
MJSTAN/IAI.E  Isou-sUo-dsi-à-le]  ad. 
ro.  f.  substnhtiel;  attentiti,  elle. 

— , imporiaiue.  importato,  ante; 
consideratile,  in  f. 

^STANZIALISSIMO,  -MA  (soo-atan- 
dsia-hs-si-niolad.  sup.  di  SnvravziALt, 
Iris-aubstamul:  très-eseentiel. elle, eie. 
SURTANZIALITÀ  [feou-eUn-dsia-li-iàl, 

Sl'ST  A.VZIAt  ITAOK,  RISTATICI  ALITA  TE  , S. 
f.  estrauo  di  Sustauzulk.  quelite  de 
re  uni  ni  substanre  ou  tubntauhrl , f 
V.  eubstanre  ; ettnire  ; reali  té,  f. 

SUSTAN7.I AI.MF.NTE  \v>0 -stan-dsial- 
men-te).  st!RTA?r7iAi.Kii|RTK,  av.  epsen- 
«almeute,  tubi  lentie  lumini  ; réelle- 

ment  ; esseri  tir  tienimi 
SUSTAJTZIANTE  Isou-sian-dsi-àn-te] 
(a.)  sd.  m.  f.  qui  trend  uns  subtiance. 

SUSTA NZ1ARF.  (Rou-sun-dai-à-rel  t. 
a.  apportar  de  la  »ubs lance. 

— , v.  n.  r.  prendre  subitanee. 
SOSTANZIATO.  — TA  |auu-st*n-dsi- 
è-to)  (a. J p.  ad.  da  Sirtarziarc,  ap- 
porti de  lu  tubatane!.  — , pria  *w6- 
stanre. 

SUSTANZfEVOlJS  (sou-atan-dsi-A-vo- 
leì  ad  m.  f.  che  ha  sostanza,  eubsian- 
itel,  elle. 

, nutritivo,  nournssant.  ante  ; euc- 
culent.  ente  ; substatitiel , elle. 

lo  cenerò  poche  cose,  ma  tutte  sustan- 
tievoli  (Segr.  Fior.  Che.) 

—,  utile,  utile;pro(itable , n».  f. 


SUS 

Porte  fa  pih  vera  e suiianzievola  prò* 

dica,...  (Frane.  Sacch  Not.) 

SUSTANZIOS AMENTE  [ aou  - suo  - 
daio- sa  -mcn - tej  (a.)  av . d une  m amire 
substan  (ielle  ; lubilantiellemenl. 

SUSTA NZIOSISSI MO,  —MA  (sou-*tan- 
daioHti9-si-nMi]ad.  sup.  di  Scst Annoso, 
tris-substantiel,  elle. 

SUSTANZIOSO.  -SA  (son-sun-dai-ò- 
so]  ad.  sutura  miei , elle.  V Sirtanzib- 
vo lz  nel  primo  signiHctto.  ^ 

SUSTKNT AMENTO  [sou-sien-ta-mén-. 
toj(a.)  1.  ni.  nourtilarr,  f.;  aUmentt , 

m.  pi.—,  eouhen,  m. 

SU  STENTANTE  (sou-sicn-Un-te)  (*.) 

ad.  m.  f.  7«n  nourrii;  qui  alimenta. 

—,  qui  .*ou fieni.  m 

SOSTENTARE  (sou-pjWli-tà-rel  (a.)  v. 
a.  alimentar;  nourrtr. 

— ^soulentr.  V Sostkntahb. 

SUSTENTAT1V0,  —VA  (sou-stou-U- 
ti-vo)  (a  )ad.  nourruianr , ante;  qui 
ahmen  te. 

SUSTENTATO,  — TA  (sou-atep-tè-toj 
(a.)p.  ad.  da  SusTzaTAns.  alimento 
re  ; nourri,  ie.  - , souteuu.  ue. 

SIISTEN TATORE  . —TRI CE  ( sou- 
aten-tariò-rej  (a.)  ad.  es  7U1  alimento; 
<yui  nourrii.  — , 701  1 outieut. 

SUSTKNT  AZIONE  (aou  su  n-ia-dai-ò- 
ne)  a.  f.  %ul>ststance;  nourri  ture,  t. 

SUSTITUENTF.  (*ou-3ti-U)u-*n-te)Ca.) 
ad.  m f.  oui  «uòi/ilur;  substituant. 

SUSTITUIR^  {sou-sti-lou-l-rfl  v.  a. 
irr.  mettere  uno  in  luogo  suo  0 d’altrui, 
sabstttuer  ; tubrager;  rempUwer.  —, 
(lag.)  instiuiire  il  secondo  erede,  «u/>- 
tlituer. 

...  Suo  erede  sustilul  (Bocc.) 

Pres  austituisco,  isci,  iaoe,  iscond,  •• 
eubstitue,  tv  substilues,  il,  elle  substi- 
tue,  ile,  elite  eubstiluenl.  — Subi  eh» 
sutlilDÌscfl,  ec.  qu'il,  quelle  eubsiitue, 
tir.  — Pan.  suatituito  (V  —). 

SOSTITUITO.  -TA  [soo-sù-tou-l-to] 
p.  ad.  da  SrsTiTiinR,  subetituè  : sub- 
rogé;  remataci,  e*.  —,  substiiué.  ve. 

SUSTITUTO  Isou-sii-loè-fol  ad.  e 4.' 
m.  parlando  di  persona  die  tiene  le  veci 
alliui.  subitila!,  m V.  Soerrvuro. 

Che  puion  suatuuit della  peste  (Rem: . 
/Dm.)  — . magistrato,  eubslitut.  m. 

SU  STI  TUTORE , —TRICB  l»oo-sti- 
tou-to-re]  (B.)  ad.  7U1  subitone 

SUSTITL'ZIONE  jsou-sti-tou  dsi-ó-oe] 
a.  f.  fttbffttoiMoia.f.  V.  Sostitc/.iour. 

SDSURRAMENTO  (sou-aour-ra-méa- 
tol  (a.)  a.  m munnure  ; lourdonne- 
ment.  m.  V.  ScsiMO. 

SUSURRA.ME  (Sou-sour-ràn-te]  ad. 
Vn  f.  7U1  munnure.  bourdonne;  mur- 
murant.  ante;  qui  gazouille. 

Nè  credo  ancora  che  le  susurranti 
api  vi  russerò  andate  a guastare  i teneri 
fiori  < Sanila»  Are.  Prot.). 

SUSURRARE  (sou-sour-rè-re]  (a.)  a. 
ro.  bruti;  bourdonnement,  m. 

Porge  diletto  il  susurrar  soave 

Dell*  api  industri  per  fiorita  sfionda 
(Menz.  /firn.). 

SUSURRARE  [sou-sour-rà-re]  v.  n. 
leggicrniente  mormoreggiare,  rnurmu- 
rer;  bourdonner:  gasouiller.  — , e.  a. 
murmurrr.  dire  toni  bai;  prononcer 

Quésti  platani,  ched*  intorno  U stanno 
sburreranno  il  nome  tuo  (Sannai.  Are. 
Proe  ).— , dir  male  d'altrui,  mvdirv;  de 
trac  ter. 

...  E Riisurrando  togliere  1*  amicìzia 
(Maesiruxz.). 

SUSURRATO  (sou-sour-rà-lo)  (a.)  a. 
m murmurc;  bourdonnement , m.  ; 
plainte  serriti,  1.  — . medieance.  f. 

SUSURRATO,  -TA  (sou-*our-rà-tol 
p.  ad.  da  ScsctUARB,  murmurc,  ve.  — , 
midtt . ite. 

SUSURRATORB , — TR1CE  [aou-Mur- 
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ra-tó-re]  ad  e §.  chuckoteur , m.;  qui 
mmrmure  toui  bai. 

— , meduant,  ani » ; detrae teur,  n.. 

Oh  Dio!  perchè  ba  egli  a meritar  mag- 
gior fede  il  secondo  ausurratore,  che  ’1 
primo?  (Magai.  Liti.) 

SUSUURAZIONK  [ aou-sour-ra -ditó- 
ne] a.  f.  murmurc;  bourdonnement , 
m.  — , morm orazione,  maldicenza,  de~ 
traction : med  narice,  f;  diicour#  con- 
, ire  l' henne ur,  ni. 

La  susiur razione  è più  gravo  (Maestr  i. 

SL'SURRIO  i sou-tour-ri-o],  pi. —Rii 
(».)  a.  m.  murmurc;  bourdonnement; 
bruii  confai,  ni. 

Che  se  roco  suso  rr  lo  di  piccoli  invir 
dìoai  in  qualche  cieco  angolo...  (Salvili. 
Pro%.  tose.). 

SUSURRO  ( sou-soiir-ro  ] a.  ni.  leg- 
giero atropi  lo , murmurc;  bourdonne- 
ment, n».;  > huchoteru,  f.  V.  Risanalo. 

Come  ae  udito  avesse  gli  orrendi . . 
e bugiardi  suaurri  de?  Marcii  incantatori 
(Red  V tp.).  —,  ricalamenlo  indiscreto, 
murmurc;  chuchoiemenl , m.  — , fui  sa 
dolcezza  di  .parole  per  trarre  inganno, 
flutter ir,  t Suaurrodi  orecchi  (med 
bourdonnement  dee  oreiilet,  m. 

SUStJHKONE  (sou-sour-ro-no]  ad.  e 
a.  m.  qui  murmurc;  qui  fui!  du  bruii 
>“»  RwìiuhIjU.  —,  chuchaleur,  ni  V. 
Se  sena  ato  re.  raopor  latore,  delato- 

re, rapporteur;  ditoteur,  ni . SusUrro- 
m (anuq.),  moti  videi  direni,  ni.  pi 

SUTELA  (sou- tè-li]  (a.)  a.  f.  (antiq.) 
dolosa  astuzia , alluce . fraudi,  f. 

Par  Iemale  suicle  della  metile  (Sal- 
vili. Odili.).  V.  ASTUZIA.  INGANNO 

SliTO,  — TA  (aoù-to)  p,  ad.  dal  verbo 
Essere,  tronco  da  Esalto.  lo  steaao  che 
.Hlato,  ad.  a/e;  qui  a iti.  V.  Stato. 

E se  io  avessi  creduto  Che  conceduto 
mi  dovesse  éaicr  suu»,...(Rocc) 

SUTRI  ( aoo -tri]  (a.)  s ani.  città  del- 
I*  Etruria  in  Italia,  oggi  dògli  Stati  Ro- 
mani presso  Viterbo,  S'uirium  ; oggi 

.Sufn 

SLTTEN DENTE  (sout-t«n-dèn-i*](a.) 
pd.  m.  f.  (geom.)  qui  trace  uni  tout- 
lendnnte. 

•SU ITENDERE  [aout  tèn-de-re]  v.  n. 
irr.  (geoin.,  iircr,  Iracer.  mtner  uni 
smn-tendanlt.  V SOTT END  ERE. 

Investigare  quale  e quanto  aial’angolo 
n cui  autiende  il  diametro  di  qualsivo- 
glia stella  ((labi.  Operai,  tutron.). 

Pret  suuendei  e saitesi,  tese,  lesero, 
je  tirai , il,  elle  tira,  ih,  eliti  tirèrent 
■ uue  eous-tendante. 

Pari,  mi  tirso  ( V.  — ). 

SUITE  II  FIGGERE  (sout-ter-  fo  lid-dge- 
ro]  v.  n.  éviler:  eiquiver;  t'echapper. 
Coni,  come  Fuggire.  V.  Scansane. 

Pres.  snuerfuggo,  friggono,  j etile, 
ih,  elite  ir  ite  ut  — Subì,  ebe  sutter- 
fugga,  ec.  quii,  quelle  év ite,  etc. 

Pari,  suiierfuggito  ( V.  —). 

SUTTERKUr.CllO,  — TA  ( soul-ter- 
foud-dgl-toj  (a.Jp.  ad.  da  ScTTRRrt'c- 
gìre  , etite;  eequivé  ; enhappé,  •>. 

SOTTERFUGIO  ( sOOt-ter-fuh-dgio], 
pi.  — GJ,  a.  m.  iubterfuge,m.;  fatte,  f.; 
detour , m.;  echappntoire,  f.  V.  Scampo. 

— , scusa,  escute,  f.;  preteste,  m. 

Con  ti  neh  lana»  l'error  suo  ron  mezzi 
ohe  non  ammettono  buitcrfugj  < Gal. 
Sut.). 

SUTTESA  ( aoui-lé-sa  ] (a.)  a.  f. 
(geom.)  linea  retta  opposta  ad  un  an- 
golo, che  si  presume  tirala  fra  due 
estremità  dell’  arco  che  misura  quel- 
l'angolo. lout-tendante,  f. 

Per  lo  noto  diametro  delta  corda 
avremo  l’angolo  g,  e per  conseguenza 
la  sutiesa  ad  esso , cioè  il  diametro  del 
Cane  (Galli.  Operai  ailron .). 

SOTTESO,  —SA  [sout-té-so]  (a.)  p. 


ad.  da  Suttuderk,  tiri  une  ioui- ten- 
dati te. 

SUrtlA  (sout-ti-aj  (a.)  a.  f.  nome  di 
vedova  indiana,  che  in  prova  d’afieiio 
verso  I*  esimio  marito  si  getta  nelle 
Halli  me.  lutile,  f. 

SOTTILE  (soul-ti-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
tubiti , ih;  mincr,  m.  f.  V.  SomLa. 

SUTT  0 ( solitrtoj  (a.)  pr  ep.  « av . (an  tiq .) 
tour  V.  Sotto. 

SUTTRAKJtE  (sout-tràr-re)  v a.  Irr. 
louitraire.  V.  Sottrarre.  Coni,  come 
Sottrarre  (V.  —).  — Pres.  suttraggo, 
trai,  trae,  (ragghiamo,  traete,  traggono, 
je  muttrau,  fu  louttrati , il,  elle  ro ni- 
trati , nout  eouttrayom,  voui  toni - 
trayez,  ih,  ellei  louitraunt.  — Inip. 
suuraeva , ec.  je  louitrayaii , etc.  — 
Pret.  autirassi , traesti,  trasse,  trasse- 
ro,J’ai  iouitrait,tuai  muitrait,  il. elle 
a louitrail,  ih,  ellei  ont  tornirai!  — 
Fui.  su  (.trarrò,  ec.  je  lotuiratrai , eie. 
— -Conti  suiti urrei,  cc.  Je  souitrairats, 
tic-  — Subì,  che  sutiragga,  cc.  qu'it , 
quelle  tornirai  e , etc. 

Pari,  sn Unito  ( |f.  — * 
SOTTRATTO.  — TA(sonl-trài-U>]  (a.) 
p ad.  da  Sottrarre,  tornirmi,  atte 
SU  r TRAZIONE  (suin-tra-dsM>-ne](a.) 
a.  f.  sour/rarlion,  f.  V.  Sottrazione 
— , abietici,  f.;  muri  qui,  m 
SUTURA  (W)u-ti>u-ra)  a.  f.  (chir. Scu- 
citura, riunione  delle  parti  disuniti  per 
ferita,  ep.  infuri,  f. 

— g (noat  ) parte  ove  ai  connettono  le 
ossa  del  cranio,  suture , f 
SUVERATO  [sou-ve-ra-io]  (a.)f.  ih 
(chini.)  eu bera tr,  in.  V Si  herato 
SUVERATO,  — TA(sou-vc-rù-iojad  de 
liege.  Suola  furente,  temei let  de  ttéye, 
f.  ul.  V.  Sqgiikrato. 

SU  VER  ICO, —CA,  [sou-vò-ri-co],  pi. 
—CI,  —CHE  l-ichl,  -kel  (a.)  ad.  (chim J 
euleriane,  m.  f V.  Suttnico. 

SUVEHINA  (sou-ve-rl-ual  (a.)  s.  f. 
(bot.e  chini.)  suberine,  f.  V Suberina. 

SUVBRO  (|cia-ve-roi  (••)  a m.  (boi.) 
lune,  m.  (Oar.  fin.)  V.  Stcnzao. 

$UVEROSO,  — 'SA  (sou-ve-ró-so]  (a.) 
ad.  tuUreux.  epte.  V SicnRaoso. 

SUVl  (wmi-vi)  (a.)  prep.  e av.  -^ur; 
detsut  ; tà-dif tut.  V.  Servi, 

Per  figurar  questo  bisogna  far  un  al- 
tare. c snvi  la  sua  statua  (Car.  Lett.).' 

SU V VERSIONE  (souv-ver-sió-nei  (a.) 
a.  C eubt  enton;  revolution,  f.;  rrnver- 
tetnent,  m.  V.  Sovversione. 

Ebbono  principio  mutazioni  di  stato, 
suvversiom  di  regni  ...(Guìco  Si.) 

SUWKRTEjtTK  laouv-vér-tèn  le)  mi. 
m.  f.  tubverttf , ite  ; qui  ren^tue.  V. 
S0VVEr.TF.NTR 

SOVVERTIRE (souv-ver-tl-re)  v.  reg 
e fi;r.  mandar  s^ssopra,  renvefeer.  —, 
(flg.)  lubvertir.  V.  Sowi.r.TinR  — Pres». 
suwsrto  e suwertisco,  taci,  ine,  iscono, 
je  renverte,  tu  renverut,  il,  elh  mirer- 
ei. ili,  tlht  renvertenl.  — Suhi.  ohe 
auvveria  o suv  verlisca.  ec  ifu'tl,  qu  elle 
rene  erte,  etc.  — Pari,  sovvertilo  iY. — ). 

SUWERTITO,  — T A (aou  v-ver-ti-to) 
(a.)p.  ad.  da  Suvvr.aTiRK,  rinterri,  te. 
— . (ttg.)  lubrertt , ie 
SUVVERTITORE , —TKICE(»onv-v«>r- 
ti-OJ-rel  (a.)  ad.  quirtmir.  deitrur- 
teur.  tnce.  V Sovvertitori. 

SUVVI  (sodv-  vi]  prep.  « av.  so  divi , 
tur  dettut  ; la-dtitut 

Mouse  la  acuccurnedra  con  Agnol 
suvvi  (Frane.  Sacch.  Nov.J. 

SUZA  faob-dsa)  (a.)*,  f.  (anuq.)  im- 
p eludile,  fureur  dea  c ente,  f.  V.  Siza. 

Per  lo  fioture  del  mare  Oceano,  il 
quale  duo  volte  si  fa  »»gni  di  naturale 
che  sospingendo  la  suzade'  venti  ma- 
rini U mare  verso  la  Grecia  ...  (Bocc 
Com  Dant.  Inf.) 

— , fiume  « eii.  di  Portogallo,  Susa 
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SUZZACCHERA  (sou-tsà.  -ke-raj  s.  f. 
afTeresi  di  OksizzacuiERA, bevanda  falla 
d’ aceto  e zucchero . oxytaccharum,  m. 

—,  (flg.)  cosa  noiosa,  chagnn  ; am- 
ba mi e ; touct,  m. 

F.  alla  buona  Guelfa  e’  fu  suzzacchera 
(Pataff.).  Dar  la  suzzacchera,  fatte  de- 
plainr  u q.  u. 

SIZZA MEN TO  [sou-lsa-mén-lo]  a.  Di. 
dettechemetil,  m, 

SUZZANTE  [sou-lsàn-te]  ad.  m.  f. qui 
teche;  qui  deitiche  . 

SUZZARE  sou-isa-re]  v.  a.  e n.  te- 
cher;  detiechir . euuyer  petit  a pelli. 

SUZZATO,— TA  (sou  laà-io}  p.  ad.  da 
Suzzare,  téchè  ; deiteche' . (nuyi,  ée  pe- 
tit à petit.  —,  ad.  mmgre , m.  f. 

SUZZATORE,  — TKIUE  ( Mm-tsa-tó- 
re]  ad.  e a.  qui  liche;  qui  deuèche. 

SUZZO,  — ZA  [soù-Uo]  ad.  Sincopato 
di  Suzzato,  tee, teche  ■ aride,  m f ; dte- 
techè,  ée;  fltln,  te.  —,  detto  d'ingegno, 
di  perdona,  iterile,  tu.  f.;  tyuue,  ee. 

iti  quello  Hcambioio  ho  suzzo  l'inge- 
gno (fir  Ritti,  buri.). 

SVAGAMENTO  (-meri -lo]  a,  in.  d iru- 
galion;  diurachon;  diteriion,  f.  I . 
Distrazione 

SVAGANTE  [-gàn-tc]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  dieiratl  ; qui  aliene.  — , qui  de- 
lourne 

_ SVAGARE  f-gi-re]  v.  a.  diitratre; 
altener;  divertir.  — r v.  n.  andar  va- 
gando, errrr. 

—,  n.  r.  ss  dim per;  te  de'tourner;  se 
disiraire. 

—,  per  ricrearsi,  s*amuser.  te  r tener  ; 
te  divertir  un  pru 

•“V  (dg.)'  aetld delle  spi , errar;  eof- 
liger. 

SVACATIVO,  —VA  l-tl-voj  (a.)  ad. 
attrayant  : dtvirltuunt,  ante 
SVAGATO,  — TA  [-gà-to|  p.  ad.  da 
Svagare,  dietrait , atte;  erri.  —, 
dissipi;  ée.  —,  amutt,  te;  diverti,  ie’ 
— , m»  vagando,  errarti, ante.  —,  voltige. 

SVAt. AZIONE  [-dat-o-nej  (a.)  a.  f. 
diitraciion,  [ ; omuiemetit,  m 
SVAGINAMENTO  ( -dgi-na-men-lu](a. ) 
s.  m action  de  degainer,  de  tirer  du 
fourreau,  f. 

SVAGINaKB  i-dgi-nà-re]  (a.)  v.  a.  e 
n.  degainer;  tirer  du  fourreau. 

SVAG1NAT0  (-dgi-ns-  lo]  (a.)  p ad. 
da  Svaginarr  , degnine,  ee;  lire,  ee  du 
fourreau. 

SVAGO  jsvè-go],  pi  — CHI  (-gki)  al) 
è.  in.  ditiracUon,  f.  V.  Divagamrnto. 

SVAGOLAMKNTO  {-nicn-to]  (a.)  a.m. 
ertemeli!,  tu  V.  Svagamento. 

SVAGOLANTE  (-Un-taj  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  erre.  V.  Svagante 
SVAGOLARE  Hà-reK*.)  v.  n.  errtr. 
V.  vagolare.  Svagare. 

SVAGOLATO  ( là- tu  ] (a.)  p.  «d.  da 
Svagolare,  erri 

S\  ALIARE  (-à-re)  v.  a te  disiraire; 
prendre  piante.  I’.Valiare  , Svariare! 

SV ALIATO,  — TA  (-à-toj  p.  ad.  da 
Sv aliare,  ditlrait,  aste;  rane.ee.  V. 
Svariato 

— ,-md.  (aimil.)  adorno,  i far#;  snidfi- 
té.re. 

SVALIGIAMENTO  |-dgia-mén-to]  (a.) 
a.  m,  oefio»»  de  tirer  de  la  valtee,  t. 

—,  action  de  deraliter,  f ; ìrol.  ni. 
SVALIGIANTE  l-dgiàn-te]  (a.) ad.  m. 
f.  qui  tire  de  la  ialite. 

—.qui  r ole  , derubar. 

SVALIGIARE  |-dgià-re]  v.  a.  tirer  ie 
la  Ornine. 

—,  (simili  spogliare  alcuno  violen- 
temente , dévalner;  deirouiier;  soler. 
Sareste  svaligiati,  ed  altre  ingiuria 
Escomi  avreste  (Ariosi  Suppt.) 
SVALIGIATO, -TA  { dgià-to)  p.  ad. 
da  Svaligiar!,  tiri , et  de  la  vallee. 

—,  spogliato,  devai i te  ; r oU,ée. 


ed  t» 


im 


sva 


Nelle  cete  e ne*  tempi  svaligiati  Dàv. 

Toc.  Slot.). 

SVALIGIATORE  ( -dgia-tó-rel  (a  ) sd 
e ».  m.  bandii  ; bngaud,  ni  ; qui  dira- 
Itu.  • *. 

SVALORIRE  (-ri-re)  v.  n.  irr.  taffn i- 
bhr;  perdre  io  vigutur.  — Pie*,  uva  - 
Idrico,  isci,  iste,  i «còno.  ]•  m nffoibltt, 

lu  t'alf -ubiti,  il,  tilt  n'afl<u bui.  ih, 
flirt  i'affatblhtent . — Subì,  che  svalo- 
rì tea.  cc  ifutl.  quell»  t'afìa\bli$u,eic. 
. Pari,  svalorito  ( V.  — ). 

SVALORITO,  — TA  (-rl-to)  p.  ad  da 
Svalorire,  affatili,  ir;  inerte,  re; 
sant  force 

SVAMPARE  f-pà-re)  v.  n.  o r.  l'éva- 
porer;  l'etemdre  —,  perder  lardeur. 

SVAMPATO,  — TA  (-pA-tq)  (a.)p.  ad. 
da  Svampare.  evapori . ee;  eterni,  etnie. 
— , perda  iatdeur. 

STANARE  {-uà-rei  v. a.  (t  de’cappellaj) 
eplucher;  ólrr  la  farri. 

SVASATO,  — TA  |-nA-lo]  (a.)  p ad.  da 
Svanahc,  épluche . ir. 

SVANF.VOI.E  (-né-vo-le)fa.)  ad.  m f. 
smciplib/e  de  e'evaparer.  m.  f. 

SVANIMENTO  (-méu-Uii  l.  n.  eeo- 
nouifirmrnf,  m.  V.  SVKNINHITÒ. 

SVANIRE  (-r^-re*  v.  n.irr.i’teèafcr; 
* f’aranorjir.  t’irà  porer.  — , (simU.)  per 
apari  re,  ditparallre  ; cetier. 

Multo  di  uh  macchie  ai  vedoi.o  ria 
«cere  nel  meno  del  diaro  solare  e mol- 
le parimente  dissolversi  e svanire  pur 
lontano  dalla  ciròoolerenza  del  sole 
(Cèlli.  Siti.).  — , diventar  vano,  dupa- 
raltre  ; deejntr  inutile.  —,  noujjusdr, 
mQuquer  ; ne  pai  reuttir. 

Ruberò  concetto 

Scacciarne  il  duca,  mu  svanì  l’ effetto 
(L.  Lipp.  Malm  ). 

—,  melai.)  v.  a.  e n.  r.  preaao  gli  an- 
tichi, per  abbassare,  l’aèatjber; t 'anfan- 
ar. — Pre*.  svanisce  ,>  «cono , il,  elle 
l 'editale;  th  , elle t l'ea-halent. 


Sub».  cheavaniaca.ee.  qu  ii,  quelle  | 
'exhali , eie.  — Pari  «vanito  ( y . — 
SVANITICCIO,— EIA  MU-uhiol(a.Vad. 


focile  d i'ivaporer,  de' e chopper,  m.  l. 

SVANITO,  — TA  (-nl-iof  p.  ad.  d« 
Svanire,  exhali  ; év avori  , ée.  —,  dii- 
parti,  ifc  — . manqui.  Svanito  di  sapo- 
re, [ode,  m.  I.  — di  mente,  fou,  folle. 

F.  tutti  gli  avanil|f...  (Buon.  Fier.) 

SVANITORE  (-Ui-ro)  (a.)  ad.  e a.’  qui 
firapore  ; qui  itchappe. 

SVANI2IONE  r-dsi  o-nel  (a.)  a.  f 
.dispartitoti,  f.  V .Svaporamento  ' 

SVANTAGGIO  (-lAd  dgto)  a.  m dfe- 
avantage  ; ichfc,  in.,  perle,  f ; ditn- 
ment . lori,  rn. 

SVANTAGGIOSAMENTE  [ -dirio-»a- 
mén-te)  av.  deiarantugeutement:  qrec 
déiavantage  ; J'tine  maniere  desavan- 
tageuse. 

SVANTAGGIOSO  . — SA  [-dg\ó-snl  ad. 
diiaramageux , tute;  prejudinóblr: 
incommodr,  m,  C:  rwmetiàr,  rute 

SVAPORABILE  l-r4-bi-le]ad  m f.  qui 

ptul  i'ivaporer  « ’ 

SVAPORAMENTO  [-niéo-tn]  (•.)  a m. 
eraporation,  t.  — , rapeur;  esitala 
/iori.f. 

SVAPORANTE  (-ràn-te)  (a.)  ad.  ri.  f. 
9Ut  i'ieapore  . qui  » eJchale.  * 

SVAPORARE  l-rà-rel  V.  a.  exhaler 
— , cavare  i vapori,  tèchtr.  —,  pure  le - 
ther,  iedporer. 

—,  v.  n.  r.  t'evaporar;  te  repa/idrr 

...  Non  lasciarlo  ne*  vati  sturati  sva- 
porare (Dav.  Coll.).  —,  (llg.)  csafare, 
slogare,  tra  porer;  exhaler ; lattifaire. 

Non  posso  svaporar  la  faubnda  (Buon. 
Tane,),  ...  tatttfaire .. 

SVAPORASSIMO.  —MA  (-tis-ti-mol 
ad.  sup  di  Svaporato,  fori  evapore, 
io.  —,  (ueta|.)  irét-diutpe,  ie;tri§- 
toia , vaine. 
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SVAPORATO.  — TA  f-rà-to)  p ad.  da 
Svaporare,  evapori ; exhali,  ie.  — , Mi- 
che.ie  — .fj-hile.ee ,tah$f<ul  ai  te. 

SVAPORA7.IONR  (-dsi-ó-Mej  ».  f .fra- 
poration ; diiupalion;  rapevr,(. 

SVAPORE  (-po-re)  (a  ) t.  m.  tropo - 
rat ion,  f V.  SVAFOIt  AMETtTo.  \ 

Ch’egli  uscisse...  cor  quel  auogreage 
All<»  svuuor  dell’ aria  (Buon.  Pier.). 
SVAPOREGGIARE  |-dgià-re) (a.)  r.  n. 
mandar  fuori  frequentemente  vapori, 
exhaler  frequemrhenl  la  captar;  »ra- 
porer  tour ent. 

SVAPORKGGIATO . -TA  (njaià-lo  1 
p.  ad.  da  Svai»onicggu*l,  eéhaO)  i va- 
pori, ie  tour  ent. 

SVARI  AMENTO  f-mén-to]  ».  re.  di- 
versiià,  divinili;  varieté,  f.  —,  farire- 
tirnmcnto.  frenine,  f.;  diltre,  m. 

SVAKIANTE  ; -àn-ie)  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  norie;  qui  change. 

SVARI ANZA  l-àn-dsa)  a.  f.  (aniiq.  i 
vaniti,  f.  V . Vap.ietà. 

^VAItlARE|-è-rc)  v.  n.  carter;  chan- 
ger  ; tire  incoili  inni , ante. 

— * per  variare,  car»tr;f|re  différent, 
ente.  — la  mento,  die  tra  tre  l’etpril 
Svariarsi,  ie  dii  traivi, 
SVARIATAMENTE  {-mén-te]  av.  dif- 
fervmkient  ; dtrereemenl  ; attirimeli t ; 
teparemenl. 

SVARIATO,  — TA  (-4 -lo)  p.  od.  da 
Svariare,  rafie;  change,  ee. — . qui  eri 
différent , fitte  —,  ditlrail , aite. 

—.  ad  different , etite  ; diren  ,-efie. 

' — ,di  più  iujIoH,  bigarre:  melangi,  ée. 
Svarialo  di  mente,  fou , folle. 

SVARIO  ( svi-rì-ol,  pi.  — RJ,  S*  m. 
di  (firmi- e ; divertile , <•»  r eur,  f. 

Vn  sol  dito  in  conseguenza  sarà  lo 
svario  di  ciascun  Uro  occidentale  (Gal. 
Siri.).  — , dietròction  ; vaniti,  t. 

K rèdicave  si  copioso  «wtofFertiir. 
Hicr.). 

SVARIO,,  —RIA  («vA-ri-o],  pi.  -RJ. 
— RIE  ia.)  «d.  différent , ente  —,  di  più 
colori,  bigarre,  ee.  V.  Svariato. 

SVARIONE  (-ó-ne)  s.  in.  grande  ob - 
tour  ili  ; grande  tolti  ie,  f,  . « 

I.’  altra  o poi  di  panile,  e di  svarioni 
Delti  a rovescio  i Cani.  cam.). 
SVKAIANDIA  l-Mtn-dUa](a  ) a.  gran 
divisione  della  Svesia,  Svesta  propria, 
.Sor  (ir  $>ropre,  f. 

SVECCHIARE  (-kiA-rel  r.  a.  renou- 
reler;  re former;  rafralchir. 

Dicendo  aver  gran  bisogno  gli  eser- 
cii* d'ewser  svecchiati  e ri formlì  (tfav. 
Toc.  Ann.  i. 

•VECCHI ATÓ.  — TA  (-ki4-lo)  (a.)  v. 
ad.  da  Svecchiare , renouvdi ; rifor- 
mi. ee;  r a frate  hi,  ie. 

SVECO;  -CA  isvè-co'..  pi.  -CHI. 
— CHE  [—Mi.  -ke)(i.)  ad.  tpedoii , otte. 
r.SvEDRfta. 

SVEDESE  («dé-sej  (a.)  ad  et.  m.  f. 
di  la  Suède  ; tuedoil , otte. 

SVECCHI  AMENTO  (^k  ia-méi»4o)  (*.) 
a.  m.  révetl,  m V Svegli  a Mento. 
SVECCHIASTE  (-gkiùn-te)  (a.)  ad. 

m.  f.Aut  rerei  He.  V Svegli  asvte. 
SVECCHIARE  (-gkik-ro*  v.  a riveil- 

ler.  V.  Svegliare. 

SVECCHIATO , — TA  (-gkik-to)  (».l  p. 

ad.  da  Svecchiare,  rivelili,  et. 
SVEGLIA  (avé)-lìa)  a.  f.  aulico  ttrìi- 

mento  da  sonare  col  fiaio,  ttD^re  de 
chalumeau.  m.  —,  colui  che  lo' suona , 
joueur  de  chalumeau,  ni. 

...  E trombatoti  naccherino  e aveglia 
(G.  Vili.).  —,  torta  di  strumento  da  tor- 
mentare i rei , chevalet , re. 

—,  la  squilla  dogh  orinoli , riveil,  m. 
— , (mil.)  suono  di  tromba  o di  utn- 
hnn*  in  sul  mattino  per  avvertire  • sul- 
levtno  . dìd ne.  f. ; rerei l , m 
Appena  u<^i  la  svcglik 
Della  tromba  guerriera  (Pag  fiim.). 
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SVEGLIAMENTO  I svel-lia-mén-tol  •. 

m.  riretl,  m.;qc(iofl 'd'erewèt; 1. 

SVÉGLlAVrE  Isvel-iikn-tei  iq.j  sd. 
m.  f.  qui  rerei  Ut. 

SVEGLIARE  (Kvel  li4-r«]  v . éreiltrr., 
revetller. 

Loro  non  solamente  svegliarono , ma 
presero  e legarono  (loer.); 

— ,(meuf.)  commuovei  e,  rendere  tir- 
imi-. e ofierativo,  lenir rn  eveilf  exci- 
ifr . animer.  —,  provocare,  aguzrare-il. 
gusto,  Cappelline  simili,  aiguitlnnuer; 
faci  ter.  —,  parlando  di  siruWmi,  tou- 
ctur  un  mi  truffimi  de  muiique. 

— , v.  n.  commenrer. — , (nicuf.)  di- 
venire alleo u> . cominciar  aii  operare, 
drcruir  attmtif.  tre. 

Or  comincio  a svegliarmi  ...(Pcir  ) 

—,  terminar  la  veglia,  finir  la  veti- 
He.  Svegliar ?i.  te  reret Iter;  fóveiller; 

In  coiai  guisa  dormendo  «caia  sve- 
gliarsi venne  il  nomo  (Bore.). 

iPiuv.  ) ST.-cliàre  il  can  che  dorme, 
revetller  le  chat  qui  dnrt. 

SVRGUATB2AA  (sveMia-lA-tsal  s f. 
n»aciti,  tutti h te  ; penetratimi  d'at- 
pril,  f ■ ' 

SVEGLIASSIMO . —MA  (svel-Har 
llN-si-moJ  ad  sup.  di  Svegli ato,  irta- 
evitili,  ee  ; trn-penetrant,  ante. 

SVEGLIATO  (SVul-hA-toj  (g  ) O.  m.  la 
peraonu  svogliala,  ereilli,  m. 

K lo  aveghau»  ciò  che  rode  abbnrre 
Dam  1‘  i > 

SVEGLIATO,  -14  (svoi-li4-ta)  p mi 
da  Svki.u t rk , iettile  invitili,  ee  —, 
eacitìf  ; urtimi,  ee.  —,  devenu  attenti f, 
derenue  allentivi.  —,  lotiche  un  **•- 
Urumetit  de  mùtiqut.  — , Uni  lateillre 
—.rivelile,  et.  - , (pg  ) xtf,  nrt,  pe- 
nitenti. ante.  —,  actif.  tre  ; diligerti , 
ente  ; alerte,  m.  L 
Ma  chi  governa  particolarmente 
Dehbe  eaeeré  ^voglislo  e diligente 
(fiero  Ori.).  —,  prompl,  prompte  ; fa- 
cili, m.  f 

SVEGLfATOTO  (svel-lla-tó-io  ],  p\ 

— TOJ.  riviille-matm . iti.;  chote  bui 
er etile  f 

SVEGLIATONE,  — TRfGE  ( svel-lig^  # 
ló-rc|  .a.]  ad.  e a qui  evitile. 

SVEGLIENTE  ( avel-lièn-le  ) C«0,4d. 
m.  f.  qui  arrochì;  qui  deraciné. 

SVEGJ.IERF.  f s>#>l-lic-re  1 > a e vi 
irr.  arracher,  déracintr . V.  Svelleui. 
Cosi  crcdeusi.  ed  abitante  alcuno 
Dal  fero  bosco  mai  ramo  noU  svelse 
(Tana.  Her.). 

— , ( molaf.  ) tutto  riòche  si  spicchi  del 
suo  principio,  drracAar;  dclacher;  diti 
tirer. 

Già  il  giungo,  eT  prendo,  erl  cor  gji 
avèllo.. . rfasa.  Ger.)— , r.  a.  deracmet , 

Al  cader  d’una  pianta  cbp  si  ivc^c 
(Petr.).  —,  (fneW  » se  Jiranner. 

D’tiitorpo  al  fosso  vanno  i mille  a 
mille 

Saettando  quale  anima  si  svelle 
pt-l  sangue  più,...  (Dani.  fnf.J  ‘ ; 

Pres.  svcllo  e svelgo,  svellono  e svel- 
go no  e 8ntiq.  aveglu.no.  farrache,  ff-, 
ella  arra c funi.  — pret.  «vclsì . |vpf»i‘ 
svelsero,  j'arrachai.  il,  elle  arpochc, 
ih  , elles  arrochirmi.  — Fui.  svellerò, 
cc.  jarrgcherat,  ite.  — tond.  sveUpm. 
ec.  j’arracheraii,  eie.  — Suiti  chesvella 
, o svelga,  ee.  que  y arrochì,  eie. 

I Pari,  avello  (V.  — 

! SVF.GLIEIUNO  isvcl-lie-rl-po)  a.  m. 
orinolo  a sveglia,  retiti;  rjvqil-iha- 
tin.  ni.  • 

SVFGI, TETTO  (svcl-UrWoì  (a.) \ m. 
squilla  degli  oriuoli , petit  rirei  I ; pi  tu 
rfvetl-matm.m.  V.  Svegliatolo. 

SVEGLIF.VOLK  i*vel-Hc{-vo-lcl  ad.  m. 
f.  facile  A revetller,  tu.  f. 

— , agg  disonno,  li  ger  lommeil,  m. 
Tutte  Te  cose  eh*  io  vinai  (#  il  tecchto 
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Upn*  che  parla)  ora  mi  vincono,  « la 
mui  manille  la  lor»»  o famoso  ouore  or» 
di  uno  sceglieteli»  sonno  sono  addor- 
nentati  (Esop  Fav.). 

SVEGLIMELO  l«vetl-U-mén-u»|  (a.) 
%.  m.  arrachement  ; diracmemen\ r iti. 
V.  Snellimento. 

SVECJ.10NB  (svel-lló-pel  ».  m.fmus.) 
péce  i le  chnlumenu,  ni.  V . Sveglia. 
Già'tronibe  e trombettici,  ^veglioni  e 
naccherini  (Frane,  Sardi.. /firn.) 

SVELAMENTO  ».  m.  d reo!-. 

temoni,  ni  : manifestatian.f. 

SVE1.ÀNTE  1-làn-ia  ) (a.)  ad.  m.  f. 
qui  demi  le  qui  dicouvre 

SVELA  HE  l-la-re)  v.  à.  divoiler. 

— , (meuf.)  palesare  , defilarne;  di- 
fimi  deoouvnr;  oucrtr 
Mi  sarebbe  caro  clife  iu  orna»  gli  pcehi 
della  ina  meni**...  sttla»al...v<r lamrn. 
—,  v.  n.  > 4f  diclartr;  te  oaeouerir. 
Chocoraefauon  vuol  pue  a noi  si  steli 
(Dani.  Purg.v  —,  n.  r.  palesarci  ahitii, 
i’otipnr  A q.\ ». 

Ella,  che  ancora  agli  altri' si  seuopre 
a le  si  è sxelaiA,  lolla  (Varch.  fio<s  ) 
SVELATAMELE  [-mén-iel  av.  ou- 

vmument:  à découverl. 

SVELATO,  — TA  [-là-io)  p.  ad.  da 
SvKLARt.  ditoUe, te.  —, dfrlari.it.  —, 
cutter i , erte.  — , ad-,  déconrerli,  ie. 

SVELENARE  I-ob-re)  v a óler  le 
pouon,  le  venia;  disempoisonner  ■ 

— , v.  n.  r.  Irarai  la  rabbia,  déoharger 
ea  colere. 

SVELENATO,  — TA  |-nà-to](a.)  p.  ad 
da  Svelenare.  óté  ie  poison,  le  ventn; 
désempoi  sonni,  ee. 

. dichorge  sa  colire. 

SVELENIRE  l-ni-rel  v.  a.  irr.  apai- 
ter;  calmer;  fltehir.  y.  n.  vomitare 
d veleno,  trarsi  la  rabbia  e la  fclUta,  de- 
charger  m colire.  — firea.  ssckniaco, 
taci,  iscM,  iscono,  je  calme,  Im  calme*, 
tl,  elle  calme,  tfs*  ellet  caimrn t.  — 
Subì,  cheateleniaca.ee.  qu'iL  qu’ills 
calme,  eie.  — Pari,  svelenilo  ( \ )• 
SVF.LENITO , -TA  l-m-tu](^)p.  ad. 
da  Sveltire,  apatte  ; calme,  ee. 

— , < Ucharge  tu  colere. 

SVE1.1.AT0,  -TA  l-U-lol(a.)  P ad. 
non  raccolto  in  tello,  etendu.ue.  V . Di- 
steso . Strigato. 

Cou  l’ altra  (mano)  si  tiene  la  barba,  la 
quale  nel  marmo  stellala  e lunga,  è con- 
dotta di  sorte...  CVaaar.  Fil.  Duonarr.) 

SVELLERE  (stòl-lb-rej  ♦.  a.  e n.jrr. 
^ radi  cu  re.  deraaner;  arracher.  V.  Di- 
» vegli  tu  e.  — alcune  cosa  dalla  radice 
affato.  arracher;  tmporler  — l*r«a. 
stello  e svelgo,  tveUono  e svelgono,  sve- 
gliono  ,j'arrache.  i /* , ellet  urrachmt. 

Prei.  svelai,  svelte,  svelsero,;  arra  - 
chai , il,  elle  arracha , ih,  elle»  arro- 
chirmi. — Shbt.'  dio  stella  o svelga,  ec. 
9u'i/,  quelle  arrùrht , eie 
Pari,  svelto  r V.  — V Sveglierà. 
^VEl.l  lMENTO  f-rodn-ioj  f.  m.  dera- 
riuement,  m. 

SVELTEZZA  [-td-taal  a f.  astrailo  di 
$vblto  . lenirete  ; agiliié  ; viv  ac«<«,  (, 
SVELTIRE(-li-r«]  t.  n.  irr.  dicèsi  delle 
figure,  o fabbriche  piuttosto  sonili  e 
lunghe,  che  grosse  c corte,  iire  nelle  ; 
udire  piu  lourd  et  cerasi.  — Pres.. 
sveltisce,  i rco rio,  il,  elle  eti  svelte,  i le, 
elite  toni  svelte»  — Subi.  eh©  svelti- 
sca, ec.  qu’il,  qu’elle  so  il  scelte,  tic. 

Pari,  stellilo  (F.—O:  t 
SVELTITO,  — TA  [-tl-io]  (a.)  p.ad.  da 
Sveltire  , qui  est  svelte ; qui  n est  pas 
lourd  et  errate. 

SVELTO,  — TA  [fvél-tol  p.  ad.  da 
Svegleke.  Svegli  Elia  e Sverre,  or 
roche:  deraciné  , de 

—,  ad.  svelte,  tu.  f.  aggi u dio  a 
persona , leger , ire  ; leste , m . f.;  de- 


i l-ioù-rat  [a  ; *.  f.  pie- 

i bel  taglio. delle  forbici 


SV& 

gaai,  ie  : agile,  m f.:  gaillard,  arde  ; 
n f,  vive.  — I agg.  di  falbi  libe,  qpi  tei 
svelte , qui  n>«  pas  errate. 

Maniera  sveltati),  a.) . maniere  svel- 
te, iliganìe,  dégayee,  f. 

SVEMRRAltE  l-lirà-rtj  v.  a.  (aniiq  ) 
dtmembrer.  V.  Sm  murare 
SVEMBHATO.  -TA  f-brà-tol  (a.) p. 
ad  d.i  Svkmuu are,  demembre,  ee. 

SVENAMENTO  {-nidn-U»)  ».  m.  «nct- 
linn,  rxiplure  d’une  teine,  f. 

SVENARE  (-r*-re)  t.  a.  rouper  Ics 
teme*,  égorger;  tuer.  — , (simil. ) spil- 
lare, perccr;  metlre  enpercé. 

B svina  e svena. di  bollo  una  botte 
(W  Evie.  J/Orp.j. 

—,  (art  e mesi.)  far  la  pelle  più  mor- 
bida alle  statuette  di  metallo,  cutter; 
mó'lfirr  » 

SVENATO,  -TA  (-nà-ioj  (a.)  p.  ad. 
do  Svenare,  coupé  le*  teine*  ; égorge, 
ie-  —,  i si  in  il.)  spillato,  pere é,  ee 
— , ,art.  e nietft.)  cheli  ; modele,  et. 
SYEN ATOIO  I-tO-iol,  pi  — Toj  fa  j s. 
m.  specie  di  tese  fio  adoperalo  dagl)  ar- 
gentieri pCr  fare  alle  loro  statuette  la* 
pelle  più  morbida,  citélel,  ni. 

SVENATURA 
cola  afaldaium 
de*  ci  malori , ejCfotiaiton,  f.;  cendru- 
res , f pi. 

Svelenare  (-nà-rei  fa.)  v.j».  di«r 
le  }>oison,  le  reniti  ; desempoitonner.V. 
Svelenare.  ^ 

SVENE.NATO,— TA  t-nè-ló){a.)  |i. id. 
da  Sveniva  re  , diè  te  póiton,  le  ceniti; 
dè tempo  isonne . ie. 

S VENE  VOI.  ACCIO  , -CIA  f-Ul-lCbto] 
(a.  ) ad.  pegg  di  Svrnevoi.E,  tres-mau»- 
fod$.  to'.  (.;  rilain  malàdfotl,  v ilaine 
maladroite. 

SVKNEVOI.AGGINE  [-Ud-dgi-nel  (a.) 
S f mauraùe  grd re;  jaurhetie,  (. 

SVENEVOLE  r-né-voleUd.  e s.  m-f 
maututds,  ni.  f ; malati’ mt.  otte;  de- 
godtanl,  ante:  desayreablq,  in.  f.;  lau- 
<jui esani,  ante. 

K sci  pi  io  e svenevole  * * 

Entrerà  rfioueggiando  (Uuon.  Fier.).  ' 
SVENEVOLEZZA  (rissai  s.  \ astrailo 
di  Svenevole,  mauraue  grdee  ; »nau>- 
f aderte  : gauChent,  f. 

SVENEVOLMENTE  av 

maussadement  ; pttopablemenf ; jgros- 
etere  fileni. 

SVEN'EVOLONACCIO  (-nAt-tchi-oj  (a.) 
ad  pagg.  di  Svene  volo»  e,  cr/.nn.ci- 
ia me  maussade  ; ìris  - dtsagrèaòle  , 
tu.  f. 

KVENEVOLONE  f-16-oq)  ad.  accr.  di 
Svenevolb,  tres-maìissudc  ; très-dés- 
agrrable,  eie.  m.  f. 

SVKNEVOI.UCCIO,  - CIA  [-loùt-tchio] 
(a.)  ad.  orni,  avvìi,  di  Svenevole,  pe- 
lli. petite  maussade;  petti , petite  ai* - 
agréable. 

SVENIMENTO  [-mén-toj  a.  m.  #©«- 
noiussement , m ; défaillance;  pamoi- 
ton  ; sgnrópr,  f. 

— r ( m» ir.)  parlando  degli  aalrl,  iclip- 

te , (. 

SVENIRE  (-ni -re]  v.  n.  r.  e irr  fiva- 
neutr;  defaillir,  lomber  en  tyncope , 
en  defaillance . se  piimer. 

■ Quando  T Uesau  udì  qipuaò,  tulio 
evenne  ( Jlocc.).  — , ( flg. ) nou  reggere  al 
paragone,  ne  pas  resister;  défmtiir.. 
Svenirsi,  aVranovir,  ss  pdmer 
Oimè  : lio  svenno  . < Buon.  Tane.) 
Prea  svengo,  svieni.  svienQt  svengo- 
no, je  m'évanouts,  fu  l écanouis . si, 
ette.e  euanouit,  il*,  elle*  e éranouissenl. 

Prel.  f Ven in,  svenne,  svennero,  te 
miianouis.il,  elle  s’^vanav*t.lls,  elfh 
s'eranouirent . — Sùi»  cl\p  svenga,  ec. 
qu'it,  qu’elle  t'evanouuse , He. 

Pare  svenuto  (F.  — ), 
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SVITAMENTO  [-n/n-t»}  (a.)  a w 
action  d'evenier  ; ventiìation  . f. 

— '(cRir.J  hetnit,  t. 

SVELANTE  [-tip- te]  (a  )ad  ro.  f.  qui 
ét ente , donne  de  Fair. 

SVENTARE  [-lA-rel  v.  a.  .wepi.ilarc , 
ftenter , donner  de  l'air. 

—,  (melai.)  volare,  rider. 

Musili  di  volar  borse, 

Sventar  sabadunai...  (Buon.  Fier.) 
—,  uscir  dell'  aria  dal  pallone  o alilo 
che  sia  godilo.  désenfUr. 

Il  nutrirsi  di  vento  è una  pazzia... 
Quello  sventar  pian  pian  con  leggiadria 
•Ridonda...  (Fiig.  /firn.)  Sventare  il 
grano,  eventer  le  grani.  — U vena 
(chir.j,  saigner ; tirer  du  sang  ; pu»rir 
la  reme.  — ,v.  n,  per  sciorinaci,  pren- 
der! air.  — ,(mil  prendere  vauol effetto 
delle  mine,  eventer  là  mine. — , (limili) 
érfnter v tnan^or r ; avorler 

SVELATO,  -TA  l-U-tol  p.  ad.  dw 
Sventare,  érenle  , «a.  —,  fide,  ee.  —, 
desenflé , et.  —.  prie  l'air . irsute 

la  m tilt.  —,  ertale  . ee;  tnauque. 

SVENTATO,— TA  (-tt-to) (a  ) ad.  par- 
lando di  p^rstmu  priva  di  «enito,  érej«- 
lé , ee  ; leger',  ere  ; ètourdi,  ft. 

Un  giovane  svenuto,  bravaccio,  sol-’ 
dato  del  signor  Renio  da  Con  (Beuv 
Celi.  Vii.). 

SYEN roi. AMENTO  l-mén-to]  ni. 
action  derenter  ou  de  fané  du  xeni; 
ventilatimi,  f 

SVENTOLANTE  (-làn-le)  ad.  m.  f. 
flottarli;  badsiiant , ante ; qui  roltiue 
ou  gre  du  reni. 

SVENTOLARE  ( -l|-r«]  v.  a.  rfrenfer; 
fatte  floiter. 

E l’aura  sventolar  F aurate  cpiopio 
t Ariosi.  ’Fur.). 

—,  (ani.)  delio  delle  insegne,  flotter. 
Era  il  sol  cinaro,  e Paura  sventolava 
Le  bandiere...  (Berti.  Ori.) 

— , v.  ir.  il  muoversi  che  fa  una  cosa 
esposta  al  vento,  se  jouer,  lajs\tr , 
flotter  ou  gri  du  reni, 

Beile  di  man, coma  fu  giùnto,  al  erme, 
litio  sventolava  biondo  nella  fiume 
(Rerm  Ori.).  — ,*  agi  ter . 

Bue  querce...  sventolarsi  all'  aura 
(Carpii.). 

' SVENTOLATO,  — TA  (-là-to]  (a.)  p. 
sd.  da  Sventolare,  eventi,  te;’ fati 
flotter.  —,  flotti  au  gri  du  retti. 

SVENTOI.ATORE  l-lo-rè)  (a.)  ad.  e s. 
pi.  yui  tvfnie;  ventilaleur,  m. 

SVENTRANTE  (-tran-te]  (a.)  ad.  ro.f. 
qui  evenire. 

SVEN  I BARE  (-trà-re]  v.  a.  erentrer: 
(pop.j  einper.  —,  passare  co’ colpi  il 
teruro.percrr  le  ventre  ; tuer. 

— , ierenlrtr . ee  tuer 

llini&So  al  bdio  oggnuai  della  morte 
coti  d\ie  cdlpl  al  sventra  ( f)4t.  fqc. 
Ann  ).  —,  (flg.)  mangiare  e bere  assai, 
munger  d venire  delnulunne. 

Ben»  h' io  sua  bène,  sia  ripieno*» 
sventri  (L.  LÌpp.  Maini. j. 

SVENTRAI  A [-irà-uj  (a)  a.  f.  scor- 
pacciata, uri  ioti  de  mangtr  arei  ex- 
cèt  ; gognlli,  f. 

SVEN  I RATO,  — TA  l-trà-U»]  p.  ad.  da 

SVLNTHAKL.  evenire  . re  -,  tuè  , fyee. 

— , mange  à ventre  deboutonue . 
SVENI  HA  I ORE  [-t*>-rd]  (a.)  ad  e 4. 

qui  evenire  ; oui  tue. 

SVENTURA  l-toti-ta]  s.  f malheur ; 
desai  ire  , m.;  dùgrdce . iu/ortunt,  f. 

Via  men  d’  ogni  sventura  altra  mi 
duole  (Petr.). 

SVENTURATAMENTE  ( -lou-ra-ta- 
méa-U!]  av.  malheur eusemtn l ; malen- 
contreusement. 

! SVEN I CRAI ISSIMO , - MA  [-tou-ra- 
I US  si'tuoj  «d.  sup.  di  SVENTI! AATO,  tré e- 
malhcureux,  tute 
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SVENTURATO,  - TA  [-toU-rà-U»]  (a.)  A. 
parlando  di  persóna,  malfcwmw,  ente. 
Oh  sventurata!  (Bocc.)  (>Ji  «venutrali 
•offrono.  Ut  molheureux  aou  (freni. 

SVENTURATO,  -TA  (-tóu-rà-to)  ad. . 
■malhturmx , eu se. 

Gli  sventurati  amanti,...  (Bocc.) 

— , fòche tue,  eu se:  funeste , n».  f. 
SVENTUROSO,  -SA  (-lou-ró-soj  (à.) 
ad.  v'antiq.)  malkeurtux,  euit.V.  Syrn- 
Tl'itATO- 

SVF.NDTO  . -TA  (-noii-to)  p.  ad.  da 
SVBYtRft,  erartoui,  ie,etc.  —,  (fig.)  di- 
magrato, consumè . se  ; maigrt , m.  f- 
— , faihle  . m.  f.;  abattu,  ue 
SVERDIRE  (-dl-rej  (a.)  v.  n.  irr.  per- 
dere il  verde,  perire  sa  verdure  ; ti- 
cket. — Pre».  srerdntce , isconu,  ec.  il, 
elle  «icàe,  tli.  elisi  sechivi,  ite.  — 
Subi.  che  averdÌNca,  ec.  qu'il , qu’elle 
tèche  , eie  — Purt.  sverdito  (K.* — ). 

SVERDITO,  — TA  f-d^Ui]  (a.)  p.  ad, 
da  SYfcittMnE.  serbe,  ée  . , 

SVKRGHKGGIAUE  ( -gked-dgià-re]  v. 
§.  fnueiter;  frapner  d une  bay  utile. 

SVEKUHEGGIAÌO,  — TA  (-gkod-dgià- 
toj  (a.  ) p.  ad.  da  Sveagbeggiaue  . fotti I- 

(ej/WPe./tc. 

SVERGINAMENTO  [ -dgi-na-roéo-tw  j 
Sfora  Don . f. 

Gf&ANTE  [-dgt-nèo-te]  (a.)  ad. 
%-ésd.dt  flore. 

VRRtìjNAitE  1-dgi-nA-re]  v a.  dè- 
fioreri  dèpuceier;  abuset  d’b«e  fitU. 

. — . (Aìpii  1.)  '«nlamtr;  commentar  d 
si  ierìir  de  q eh 

SVERGINATO,  —TA.(-dgl-nà*to]  fa.) 
p.  ad.  da  Svenr.nAAB , dé flore  ; de pure- 
le . ee  ; abusé,  «le. 

SVERGINATONE  (-dgl-nà-lótra]  ad.  e 
a.  deputitene , m.  „ • 

SVERGOGNA  (gó-gna]  ».  f.  outrage  ; 
affront , m.  V.  Smacco. 

SVERGOGNAMENTO  (-men-toj  (a.)  ». 
m.  df#Ra»«*t*r.  m.  -r-,  rfTr oritene,  f. 

Per  lo  cui  uvergugnameoio  e ardire 
(Salinai,  lug  ff  ) 

SVERGOGNANTE  (-gnàn-te)  (g.).ad. 
Tt>  T.  qui  déshorrore. 

SVERGOGNANZAl-gnàn-dsa]  (a.)  *.  f. 
déshonueur  , m 

- affrontine,  f.  V.  SvbrcowiamkntO. 
SVERGOGNARE  (gnà-r*]  v.  a.  déi- 
honorer.  —,  (otre  rouq ir. 

—,  violai  e,  violer  ; ./breer  ; attenter 
à Yhofineur  rie» /emme*. 

Che  »e*  venuu»  qua  come  un  ladrone 
A svergognar  le  donne  addormitale 
(Rem.  Ori). 

Swgoguan»,  arotr  honte;  rowjsr. 
SVKRGOGNATAGC10 . — CIA  |-làt- 
idiio)  al)  ad.  pegg,  di  Svriigogkati), 
ri /a«n  e /fronti,  tì laine  effr&ntée. 

- SVERGOGNAT AGGINE  f-iòd  dgi-nej 
• r,  f.  tiranterie ; Aerile,  f.  V.  Scorno, 
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da  Svergognare  , deiàanor*  . ée  ; fait 
rouqir.  — , parlando  di  dònna,  vtolee. 

S VER ROGNOSAMENTE  (-méo-te) (a.) 
av.  impudemment  ; effrontément.  V. 
SV  rnCOGRA  T AMRS1 E. 

SYRRN  A MENTII  l-mén-toì  ».  ro.  Air 
vernagt , temp*  que  Vòu  Alterne,  m 
Svcrnam  on  tu  ducceì  I i ,ga  soui  llentent 
dei  oiieaua)  ai»  commencernent du  pritt- 
tempi,  m. 

SVERNANTE  f-nAn-te]  (a.)  ad.  m.  t. 
qui  certi»;  qui  paste  fhtrer. 

— , qui  fait  passer  le  quartieri  hiver. 
SVERNARE  (-nà-rél  v.  n.  htvemer  ; 
pasur  r Atner. 

Stiamo  infra  duo  rn  di  tornare^  Roma 
<►  di  avr-rnar  qui  (Car.  i>/t  ).  — , v a. 
teucre  oitecchcRsia  in  alluri  luogo  nel 
tempo  d'inverno,  (jarjer ; conserver 
— . v.  a.  (nnl.)  |K»rre,  tenere  le  toldate» 
rcJic  ne' quartieri  d’inverno,  faire  pos- 
ter nuca  troupe»  le  quartier  d'hirer  en 
quilque  rndtQit 

Tornando  per  nave  da  rivedere  il 

campo  che  si  faceva  a Nomalo  <;  Bonha 
per  iivernarò  le  Thgioiti  (Dar.  Toc. 

Ann.). 

— , v.  n.  entrare  te*  quartieri' il’vn- 
vemo,  prendre  le s ,/uarfierji  a fare*" 

— , uscir  deil’ invito,  sortir'de  t' Ai  far, 
Ma  prima  che  gennaio  tolto  sverni 
(Daijt.  rfflé.).  —,  ii.jvIlukIasi  decti  necci 
li , gaso uilter:  i:rmnter  a u corri  me  «or 
meni  dupnnteiTìp* 

Udir  èli  augei  svernar,  rimbombar 
roude(roliz.  51,).  — , ieimil.)  Il  cantare 
degli  angeli , cAnnt  de»  nnges . in. 
Perpètualemeule  Osanna  syerfe^ 

Con  tre  melode  ...  i D.uit . l'or.  ) 

• — , per  gerui'*ltare  in  tcn^po  d’in- 
verno , pousser  de a njetons. 

SVERNATA  t-nk-U]  (a.)  *.  f.  àuree 
de  i’hiter'dans  q uefaue  endroit , f. 

SVERNATO  f-oà-to]  (a.)  p ad.  da 
SvantiARB  , hiverni ; pane  i'Aicrr.  —, 
gardé;  conservi,  éé.  — , fast  poster  le 
auartier  d’ hiver  anx  troupe».  — , pr»«J 
<e  ^uarOer  d'hirer.  — , sorti,  ie  de 
Vhtrer.  —,  gatoutUe.  — , cAante.  —, 
potine  d«s  reiéhm*: 

SVERNATOIO  t-t(vio\(a.  ) s.  ai:  (hot.) 
parte  dcllf  pianta  che  difende  dalle  in- 
giurie de’  tempi  l’erba  ancora  embrio- 
ne. rk>è  il'bulbo,  che  riproduce  la  pian- 
ta, la  gemuta  che  ne  produce  una  parte, 
come  ub  r#Ttjo  od  pn  fiore  detto  o celti", 
bottupe,  houton  : involucri)  tn.  V.  In- 
VKUNACGU).  *•  f 

SVEKRÉ  . (avfr-re)  v.  a.  irr.  coni. 
comeSvBLf.BaBi'f.  — )♦  arrarher : dé~ 
raciner.  V SvKUuertc  — Ere*,  avello, 
svelti,  svelte,  avelliamo,  svelleu*,  *vel- 
lopo , svelgono,  i'arrachs,  lu  arra- 
i -lies  , U,  èlle  afrdrhe.  nqut  arrachom, 

, ro«*  arrochii,  t le,  ellu  arrochent. 
— Import  svelle*»,  ee.  j'arrachais 


SVERGOGNATAMENTE  (-tnéu-ietav.  I etc  - Erri,  svelsi,  svélleali.  swlse. 


tmpudemmenf  ; effrontément  ; tn*o- 
lemmsnt.  •> 

S VERGOGtf  ATF.IXO,  — LA  [-tM*:!of(a,> 
ad.  diin.  di  Svergognato,  petti  effron- 
it,  putte  effronlèe. 

«VERGOGNATELA  » f 

dr»Aon*ieur,  in.;  effronttte; . impu- 
drnèer arrogane!,  f.  . 

SVERGOGNATISSllto,  -MAT-Os-si- 
«i-Ripl  «1.  sup  di  SvatoocstATo.  très- 
«ffnmlfr.trèi-dishonori , ie. 

SVERGOGNATO.  -TA  Hmà-toì  (a.) 
ad.'#-»,  parlando  di  persona,  Anmme 
(m.),  femme  (t)  toni  pudeur;  tffron- 
ti,  ie. 

Ma  *e  ih  avergognaie  fitsper  -derte. 

Di  quel  ebe  ’l  ctei ...  (Dani.  ^ “ 

Vedi,  svergognalo... 

— , vituperevole,  boi 

—,  deshanort,  ée;  Ci 

svergognato,  -Tì 


laefó  . j'arraehai,  tu  arrochiti , tl, 
«ile  urto cha . ih,  elles  arrachèrent. 
J-»  Flit,  sverrò , ec.  j orrarherai,  eie  — 
Comi  sverrei,  oc.  j'ar  rocker  aie,  etc  — 
Subi.  clic  sveha,  ec.  qui 'il , qu'elle  qr 
roche,  fio.  — Pari,  svelto  ( V.  — ).' 

SVEttTARE  HA- re]  v.  a.  riderle  forni 
iu  soc:  rider  le  fond  dei  reti  ou  dee 
Jitets.  — '.  (metef  VdiatWj/uer;  pubtier. 

■Inasprito  anch'egli  da  certo  poesie... 
che  svertavdho  le  sue  crudeltà  (Dav. 
Tac.  Ann.).  4 , 

SVEUTATO,  -TA  f-tà-lo]  (a.)  p.  ad 
da  Svf.ict are,  ride,  etc. 

SVERZA  {sv^r-dsa)  a.  f.  écharde,  t; 
éclat  de  hois.  -nt  —,  éclat  de  pierre, 
. — , (agr.)  aorte  de  rin  blpnr  doute 
iquqnt,  tn  —,  (boi.)  chou  rert , m . 
(ZAR*  1-dsà-re)  v.  a.  [aire  dei 
— , rebàncher  ovec  dei  «ciati  di 
, v.  ti.  r.  scheggiarti,  éclater. 
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Si  svmerenbe  la  stampa  e aubito  aa 
rabbC  guasta  (R«»v.  Celi.  Ortf .). 

SVERZATO,  -TA  l-daà-iol  p.  ad.  da, 
SvEftZAKE,  fati  des  sciati  de  baie,  de 
pierre.  —,  débouché.  —,  un  peu  edu- 
le, fè.  ‘ ' ,,'w- 

SVESCIARE i-cbià-rel (i.) V.  B.  (pop.) 

làcker  dea  vinti.  —,  (flg .)  ridire  tout 
ce  qui  l'on  san , divulguer . 

SVESCIATO  t^cbià-io)  (A.)  p.  ad.  dii 
SVKAciARtt,  lòchi  des  tenti.  —,  drcul- 
gué,  ée. 

SA'KSCIATORB  (-ch»a-t6-reHa.)  ad  e 
».  qu i biche  des  venti  ; (pop.)  pétemr , 
m.  —,  (flg.)  bobtUard . m. 

SVESCIA TR1CE  l-chU-iri-tch«)  ad.  e 
S.  (pop.)  peieuse , (.  — , babillarde,  f. 

V.  ClARMKRA. 

SVESPAI  A RE  (-ià-re)  v.  a.  or rocker, 
gdtir  lei  gomitare»  A"  une  robe  qu  i soni 
fotte»  à lo  faqon  des  QUéptere. 

Le  scaienaù,  le  abur chiane,  «veapaia- 
no  (Buon.  Fier.). 

Pan.  «io,  u , góte,  èie. 

SVESTIRE  (-4rti-raJ  v.  a.  dépouilter  ; 
déifaibflhr.  —,  v.  n.  r.  se  dishabilUr. 

Nè  tutta  none  mii  Tarme  *>l  svesta 
(Xrto^L  Pur.).  — . (figO  déposrr  le 
moique , le  destinimeli. 

Poi  botuh  geiiU*  suia  sotto  larve 
Che  pan-  altro,  che  pruno,  se  si  uveale 
La  seminatila  tmn  sua...  titani.  Par.) 
SVESTITO  , — I A [-sll-tol  (a.)  p.  ad. 
da  SvfcsimK , dépòuillé;  déshubtllé , te. 

- - , deposé  le  nuugve. 

SVETTANTE  (-làmie]  (e.)  ad.  n».  t. 
qui  é cune,  qui  tuli  te  lo  Ule  dei  aro  res, 
Jn  piante!. 

SVETTAK8  (-là-re]  v.  a.  temer;  ton 
dré  les  xsrbrts  : strie  ver. /a  léga  dei  or- 
baci , dei  piante».  —,  v.  r.  muoversi 
con  cervo  tremolio , plier  ; branler 
SVETTATO.  — TA  (-tà-to)  p «d  da 
Svbita ita,  écitiMf,  ée;  tonda  li  or- 
brei  ; òli,  eie.  — . 6 rari  le. 

SVEVESE  (-vé-sc)  (a.)  ad.  e a.  m.  f. 
sucre,  ni.  t;  de  la  Suévte. 

SVINI  [sve-vi]  (a.)  ».  in.  pi.  ant.  pop. 
che  abitavano  di  là  dell'  Elba  e nella 
Sarmazia,  Sucre*,  tn  pi. 

SVEVIA  (svè-vi-a]  (a.)  a.  f.  antico 
circolo  di  Germania,  ora  ripartito  tra  t 
regni  di  Baviera  e di  Wirtcmberga  ed  il 
granducato  di  Raden,  Suvei#,  f. 

SVEZIA  j*v*-d8i-m]  (a  ) a.  r.  regione 
settentrionale  d’Europa,  c parte  delia 
ScanduiQvia , monarchia  cui  è riunita  la 
liurvegie,  Stocolma  capitole.  Suede.  ' 
SVEZZANTE  (-taàn-ie]  (a.)  ad.  m.  f. 
^ut  tèrre. 

SVEZZAR F.  (-laà-rel  v.  a.  teerer. 

— , per  far  jjerdere  t’ usanza , détho- 
biluer  : rfccarroulumer.  —,  v.  n r.  se 
désorcoutumer ; perdre  Yhabttude. 

SVEZZATO , — TA  (-toà-io)  (a.)  p.  ad. 
da  Stazzare,  serre,  ee  —,  dethabitue, 
ee.  —,  dèsoixoutumé , ée. 

8VEZZESR  I-tsé-#e)  fa  ) ad.  e a.  m.  f. 
suedois,  otre  : de  Suede.  V.  SvEOBst. 

SVIAMENTO  l-men  to]  à.  ip-  «gare- 
meni,  m.  — , (ng.)  errevnenl;  égare- 
ment  ; débordemiut . m. 

SV)ANTE  (svièn-ie)  (a.)  ad.  m.  t 9*1» 
fait  Bàemin  ; yui  fait  de- 

FterJqfetj($à&&h^ 

SVUUÉ  [b  vi  A- re]  v.  a.  fai're  tortn 
M chemiH:  feirt  dévter;  égarer. 

— , (aliati  ) torre  dalla  direzione, 
di  cosi  per  cosa,  defourner;  eri  Uf. 

Mentre  il  Letìri  di  aottcntrar  ritenta 
Sviando  il  ftirro1  che  »i  vede  opporre 
(TaflA/  ffCr.).  ) torcere  dal  dj- 

rctt".  cammino , tmoumer  du  cheto, n. 

Perhv»t*  il  móndo  presente  si  svia 
, (Dani.  w>.- 

— , (metaf.)  t égarer.  — , usar  di 
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*ia,  segarer;  se  delourner  du  bon  chi- 
mi n — la  bottega  , desachalauder. 

SVIATISSIMO  , — MA  (-tis-si-mojad. 
aup.  di  Sviato,  iTti-dibauchè ; tret- 
dérégle,  te  ; qui  te  rondati  Irei -mal. 

SVIATO,  — TA  l-d-i'O  p ad.  «USvunr, 
/ait  sortir  du  chemin.  torti,  te  du 
chemin  — . dé'.ourue , ée. 

—,4étourne  , et  du  chemin.  — , éga- 
ré , te; tori  »,  i e du  chtmtn. 

Or  ijua! , sviMta  dall’erboso  pasco. 
Vitella  ai  smarrisce  in  erba,  selve 
(Salvia.  Colui.'.  —,  (flit.,1  egare  ; dé- 
bauché ; dtreg le . ee  ; hoertm,  tue. 

• Tutti  sviati  dietro  ul  malo  esemplo 
tDani.  Par.).  — , per  ridotto  a nini  un- 
tume , delabre  ; presque  nane  . ee. 

nandon  alquanto  tregua  la  novità 
delio  aviab»  recito  (M  Vili  ). 

SVIATOHB,  — TRJCE  i-b>-ro|  ad.  • s 
qui  dei oiime , eyare.  —,  qui  débauché. 

SVIGNARR  (-gnà-re'j  v.  a.  < mar. /le- 
var l’ ancora,  serper;  lecer  i attere.  I 
Salpai;»;.  — , (pop.)  v.  u.  decamper  : 
ecKaftper  ; s’enfutr  à la  lidie  et  ù la 
sourd  tue.  — , sortir  de  la  vigne  di  oss- 
ia jambee. 

Bel  bello  svigna  e vanne  alla  rifrusta 
D un  luogo  ...  ( L.l.ipp.  Malia.  ) 
SVIIiJjATO  [-gnà-toj  (a.)  p.  ad.  da 
Sv i«. vaivi.,  serpe;  leve  ratiere.  — . de- 
ca mpe,  eie.  — , sorti  de  la  r* gite  a toss- 
ite jambi* 

SVIGORIRE  [-ri-re)  (a.)  v.  n.  irr. 
s affrubhr;  /tre  decnuragt , se.  — Pres. 
svigorisco,  isci , iscc,  iacono , je  tn’af- 
f ubiti , tu  iaffathhs,  si,  elle  t' affai - 
hltl , tls . elite  s'affaiblissent . — Solo, 
ebe  svigorito! , ec.  quii,  quelle  t’af- 

• faibline.  etc.  — Pari,  svigorito  ( V.  — ). 

SVIGORITO.  -TA  [-ri- lo)  p.  ad  ria 
Svigorire,  affatbli , te  ; decouragé , ee. 
V.  Spossato  — , flg.)  parlando  di  vino, 
evnpore  ; fattile,  m. 

SVILIMENTO  f-mén-lo]  a.  m.  arths- 
eement . tu  , abjeciton  . i ; mepris , ni 
» SVILIRE  f -li-re)  T.  a.  e n.  irr.  aei/ir; 

• abateeer,  denrècttr. 

. . Cercando  di  svilire  le  oliere  sue 
(Benv.  Celi.  Vi/.). 

— , deprimer.  — , rtprocher. 

Per  la  qual  cosa  io  molto  gli  svilo  di- 
cendo loro...  (Ilenv.  Celi.  Vi/.)  V.  Avvi- 
lire .—  Pres,  svilisco,  isci,  istfe,  («cono, 
partite, tu  avihs,  il.ellearilit,ils,elles 
ardisse nt,  — Subì,  che  svilisca,  ee. 
quii , qu  elle  ariltsse.  etc. 

Part.  svilito  V'  — 

SVILITI  VANENTE  [-men-te]  av.  aver 
depressimi. 

. SVILITO,  — TA  f-lì-lo)  la  ) n.  ad  da 
Svilire,  aulì , te  : abaissr . iéprécié; 
deprime , et.  V.  Avvilito.  — , retini- 
che , ée. 

SVILLANEGGIA  MENTO  f -dg. a- men- 
to) s.  m.  action  d’injurier , d'ouira- 
—,  outrage  ; mejiris,  m.\  m- 

jure , f. 

SVILLANEGGI  ANTE  (-dgiàn-le)  ad. 
m.  f.  qui  injurie;  qui  outrage. 

SVILLANEGGIARE  (-dgià-cej  v.  a. 
dire  altrui  villania,  irynrirr.  outra- 
ger  ; mepristr  ; dire  dee  snlltse s. 

— , v.  n.  r.  «mjurtar  mutuellement  ; 
ee  dire  dee  soli  uri. 

SVJLI.ANEOGIATO.  — TA  r-dgià-to]  p. 
ad  da  Svii.laif.c.ciare,  injuné;outra- 
gé,  ée.  —,  Jit  de. t soitises. 

SVILLANEGGI  LTOR0,—TRlCE(*dgia- 
tó-rel  ad  r %.  re'ut  (m.) . celle  (I.  ym 
dit  desvtjures.  du  sottises.  V.  COAVK 
ziatohe. 

SVII.LKGGIANTE  I-dg*àn-tr)  (a.' ari 
tu.  (.  qui  guitte  la  camjiagne  ; qui 
finti  y ne  partte  de  campagne 

SVILLEGGIARE  r-dgia-rei  (a  ) v n. 
finir  uue  parile  de  campagne  re>cn ir" 


SVI 

de  la  t il  legnature  ; quilter  !a  cam- 
pagne. 

SVILLEGGIATO  [-dg.à-lo]  (a.)  p.  ad. 
daSviLLEuciARE./tni  une  panie  de  cam- 
pagne; revtnu  . u»  de  la  ville giature  . 
quitte  la  campagne. 

SVILI  PI’AMKNTO  [ -loup-pa-mcn-to  ) 
a.  m.  dérrloppement . m. 

SVILUPPANTE  (-loup-pàn-ie)  (a.)  ari. 
m.  f qui  développe,  demèle,  débrouille, 
déi'hiffrt. 

SVILUPPARE  [ Imip-pà-reJ  v.  a.  e n 
r.  derelnpper;  déméler;  debrouiller; 
ex pliquer;  dechi/frer. 

Ecco,  per  Dio,  lu  serpe  ch'io  sognai... 
Non  mi  farei»  potei  la  sviluppare  il.. 
Pub'.  Morg  . — , 81  uni.) «volgere,  dè- 
rouler.  développer;  dètordre. 

S- •sveniente  sviluppando  il  rendailo 
...  fuori  lu  cassetta  nel  rasa#  (Roec.V 
— , (otelaf.)  liberate , dégager;  del i- 
t rer 

Acciocché  io  consolata  morendo , mi 
aviliip(>i  di»  queule pene  (Rote.). 
Sviluppare  il  vapore, elever  la  tapevr. 
SVILUPPATA  l -bfjp.pà-la  ) s.  f 
(gentii . ) spezie  di  luu-a  curva , per  cui 
un’. dira  t orva  può  essere  formata,  de- 
ve loppe  e , f.  V.  Evoluta. 

SVILUPPATO,  — Ta  [-loup-pè-tol  p 
ad  d a Sviluppare,  devtlnppr . (irmele, 
debraiti  Ile . exptique . dtchi/fre.  et.  — . 
déroule  ; dèce  loppe,  et;  déiordu  . ue. 
— , degagé  ; délivre.  ee. 

— -,  etere  la  r apeur 
SVILUPPATORE.  — ERIGE  f-loup- pa- 
lò-re)  (a  ) ad.es.  qui  developpe gemile , 
déhrnuille,  déchiffrt. 

SVILUPPO  (-loùp-po)s  m.  developpe- 

meni . rn. 

SVIMKRO  (tvi-me-ro)  (a.)  s.  m n- 
péc.e  de  volture  allemande , f.  — , pa- 
nie r ; panfer  a sa  Inde,  m. 

SVINANTE  (-nAn-te)  (a.)  ad.  in.  L qui 
tire  du  l'indù  nindt  dune  cure 
SVINARE  (-nà-rej  ▼.  a.  /ir«r  le  r in 
du  mout  d une  cure. 

SVINATO.— TA  (-nà.t.r)p  ad  da  Svi- 
tale. lire  le  riti  du  moti/  d’urte  cure 
SVINATURE,  TMCEl-ló-re  a ad. 
e s.  qui  tire  le  r»*i  Ju  inout  J’vne  cure 
SVINATURA  (-toii-rii)  e.  f.  femps  (m.). 
action  f )de  tirer  l • rtn  du  moti/  d une 
cute  ; de  fu  re  les  marci 
SVfNCIGLlANTE  [-tchil-liàn-  te)  (a.) 
ad.  in.  I qui  fonti  te  aree  une  hnuistne 
SVINCIGLIAIIE  (-tehil-lià-re  v.  a. 
fouetler  licer  une  homi  me. 
pari,  atti,  ta,  fouetle , re,  etc. 
SVINCOLAMENTO  (-roén-tn)  (a.)  8 

m.  ai  timi  de  se  detarher  ; secousse  ; te - 
parntion.  f. 

SVINCOLANTE  (-làn-te)  (a.)  ad.  m. 
f qui  detache , séparé. 

SVINCOLARE  f-là-re)  l'a.)  v a.  e n. 
dètarher;  dtlier;  séparé r. 

Strida  e «vincola  Amore  c si  dibatte 
(Rracciol  Schern.'. 

— , v.n.  r se  dètarher  ; te  separer 
SVINCOLATO , — TA  l-là-lo)  (a.)  p. 

ad.  du  SVINCOLARE,  détarhe , delie; 
séparé , ée. 

SVISANTE  (-sin-tc)  (a.)  ad.  m.  t.  qui 
defigure. 

SVISARE  [-ai  re]  v.  a.  guastare  il  v»- 
ao.  décisager;  defigurer.  — , altèrer; 
changer  une  those  d aspect 
SVISATO,  — TA  1-sA-to)  p ad.  da  Svi 
sark,  deviuigt ; de  figure . ee.  — , altere, 
ee  ; change.  eie.  Ftgiuoli  sviaau,  ban- 
cali sans  yeux  . m.  pi. 

SVISCERAMENTO  (-ebe-ra-mén-to) 
a.  ni.  déchitement  d'entrailles,  ni.;  ac- 
tion derenlrer,  f.  — . (6g  ) grand 
aliachemenl , m..  gran  le  amiti  e , f. 

SVISCERANTE  (-che-ikn-te)  (a.)  ad. 
m f.  qui  érentre  ; qui  arniche  les  fil- 
trai (les. 
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SVISCERARE  (-ebe-ri-re)  v.  a.  éven- 
trer.  —,  v n.  r.  se’rentrer;  s'arracher 
les  entraillet.  — (fig.)4r  sai :rifitr. 

Cripto  ai  sviscerò  ed  aperse  il  costato 
(Cavale.  Specch.). 

— .tfig  ) pine t rer  dans  l'mleneur  de 
9-  eh.  —,  ile  i appi  ofoudir . pévétrer 
jusqu  au  forni  de»  chosts.  . e xt taire, 
itrer  le  fotid,  la  parile  miei  teme  de 
q.  eh. 

SVISCERATAMENTE  r-che-ra-ta-niéb- 
te)  av.  cordialement ; éperdutneut ; tres- 
passiounemeut. 

SVISCERATEZZA  (-che  ra-tr-tsa)  s. 
f.  grande  amitié.  f amour  trireme , 
ni.;  affction  tris-vice;  (umiliante  in- 
time, f. 

Sun  jùcuro  che  V.  S.  gradirà  le  cor- 
tesi svisceratezze  di  qut-*io  ctun  cava- 
liere (Reti.  Leti.). 

SVISCERATISSIMA  MENTE  [ -cne-ra- 
tis-si-nih-mén-tej  (*,)  ut.  sup  «ti  Svi- 

m. er  itTAui.MF.,  tres-e perdu ment . tres- 
corJialemsnt. 

SVISCERATISSIMO,  -MA  f-che-ra- 
tìs-si-moj  ad.  slip,  di  Sviceiuvo  . tres- 
Jerotsé  ; trèi-affectionne,  ée  ; tres-init- 
me , ut.  f 

SVISCERATO,  -TA  (-fhc-rà-Ur)  p. 
ad  da  Sviscerare  , evenire. . ee.  —.  pe- 
ne/re  . re.  - , nrrache  (et  entratile». 
— , èx trait.  tire  la  parile  uWtnrur;  de 
q.  « h.  —,  appro funsi i,  i>  etc. 

— . ad.  per  appassionato,  passion- 
ile. a/feclióiiné;  wcosi , ée  ; iret-m- 
time , ni.  f.  — , per  eccessivo , exces- 
»if,  ira;  tm-nf , vite;  tris-cor - 
dia/ , ale;  affectueux  , ueute 

Lo  sviscerato  amotc  che  purto  a S.  A. 
(Firenz.  Dite  ). 

SVISCERATO  f-che-rà-to)  (a.)  s m. 
intime  ami  ; ami  du  < aur.  ni. 

SVISCERATORE . — TRICE  f-che-m- 
tò-re  ad.  e *.  qui  evenire,  arcadie  les 
entratile s. 

SVISTA  (s?l-5ia!  s.  f berne;  méprite; 
faute  ; mégarde,  f.  V Sbaglio. 

S VISTAR  E {-stà-re)  (a.)  v.  n.  compa- 
rire agli  occhi  altrui  ma' chevole  in  qual- 
che cosa,  se  meprendr» ; f aire  une 
triste  figure. 

SM SI  ATO  [-slà-io]  (a.)  p.  ad.  daSvi- 
st are . qui  test  mepris;  qui  a fati  une 
triste  figure 

SVITARE  [-là-re]  ▼.  a.  desister , 
desserrer  urw  ei>.  — , stornare  l’ invito] 
déprier.  —,  v.  n.  r ttéivieser. 

SVITATO.  -TA  1-tA-toi  p.  ad.  da 
Svitare,  devine,  et.  doni  la  ns  est 
•lesserete  od  gàlee . —,  dépné . te. 

svitato,  s.  m.  parla  mio  di  persona, 
riHit’tre,  rotine  confrrntaiu/e  m. 

SVITICCHIANTB  (-kia'i-tej  (a  ,ad.  m 
f.  qui  dèi  oche , attaché. 

SYITICUIIARE  (-kià-re)  v.  a disin- 
gare,  dètarher  ; de  Iter,  arrucher.  — , 
v.  II.  r II  detarher  V.  DlSVITlCCUIARr. 

Tu  se’  certo  eh'  c'  non  ti  svuicchi 
( Ibi  1 off  ). 

SViTlCCHIATO , — TA  [-kiA-to'  (a  ) p. 

ad.  da  Sviticchiare,  detache  ; dèlti;  ae- 
rar hé,  ee. 

SVITI  PERANTK  r-ton-pe-ràn-te’  (a  ) 
ad.  m.  f déshonorant;  pelrtnani,anie. 

SVITI  PER  ARE  [t<*u-|M«-rArrc!  ..  a. 
flélnr:  dethonorer.  V ViTAPERark. 

— , togliere  il  vituperio,  óter  le  blà- 
me , le  deihonneur,  r endre  l’ bornie ur 
a qu 

S VITUPERATO . -TA  (-tou-pe-rà-to) 
(a.)  p.  ad.  .Ta  SviTerEnARr. . dèshonore , 
ée  ; fletn  .ir.  - , ole  le  blàme,  le  dee - 
honneur  à q. u. 

SV I V AGN AT ACCIO , -CIA  ( tùt-lchmj 
ad.  pegg.  di  Svivagrato,  tres-maus- 
sade,  m.  f • tres-toi,  tolte. 
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— t (meuf  ) derange;  neglige,  ét  ; 
tatù  ormine  ut,  qui  n’a  pomi  de  grAce. 

SVIVAGNATO,  -TA  [-gnà-to|  p.  ad. 
daSviYAr.NAUE.ranj  listiti.  — , ( metaf.) 
sciocco,  sol,  sofie,  Jetagréublc  , mauj- 
*adr.  ai.  I.  Bocca  svivagnata , banche 
esirémemtnt  farge.  (. 

SVIZI  ANTE  |-dsi-kn-to](a.)ad.  m.  f. 
gut  co'fige  ; qui  ole  les  de  fault 
SVIZI \kE  f-dsi-k-rej  v.  a.  corriger  ; 
Oler  lei  de  fault 

SVIZIATO,  -TA  [-dai-4-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Svizi  ai>  a , corri  gè,  et ; ite  les  dì- 
fault. 

bVI7.ZF.KA  [jvl-lse-ra)  [».)  ».  (.  Rive- 
ria,  repubblica  federali  vii  ut-l  centro  del- 
l'Europa,  comporla  di  22  caiiioul  lor- 
iiittiili  24  piccoli  alali,  Sanie, 

Svizzero  , -i\a  («ivMad-ro](a.)  ad. 

«•  *.  ruttar , iti  f.;  de  là  Suiste.  V.  EL- 
V ETICO.  — . deiu»  di'  donna,  sutsses$e,(. 
SVOCIt.CHIARÉ  1-tchlc-kià-roJ  v.  a 

dicritr  V.  SCREDITARE. 

SYOCICCHIA  TO.  -tA  (-lchic-kib-to] 
(a.)  p ad.  da  Svoli  ccauit.  dèe  ne,  et. 

SVOGI.IAMEN TO  I tvol-lm-mén-ga  ) 
(a.J  a.  ni.  degoùl , tu.;  avérsion , f.  P. 
SVOGLIATEZZA. 

SVOGLIAI  TF.  [avol-liàn-tel  (a.)  ad. 
m.  f qui  degdilte  ; degodtant . ante 
SVOGLIARE  (svol-lià-re)  v.  a.  dégud- 
ter  ; rebuter  ; revolter. 

—,  ▼.  n.  r.  perder  la  voglia,  l'óter, 
Fmvù:  te  dtgóAier. 

SVOGI.IATaGGINF.  [ svol-lU-tèd-dgi- 
Iie)  (a.,'  a.  f.  degoùl , ni.;  ai  aratoti,  f. 
— , nonchalanre , f. 

SVOGLIA  f AMENTE  (svol-lia-U-men- 
ir  ) av.  nonchalamsnent  ; aree  répb- 
g mance. 

SVOGUATELLO , — IJk  { svol-Ua-tfil- 
loj  ad.  dim.  di  Svogliato  , un  pru  de- 
gnate , ét. 

SVOGLIATEZZA  (svol-lia-le-taaj  a.  f. 
degniti,  ra.:  <urr»i<m.  f.|énuui,  in. 

SVOCIATO  IsvoMifi-to  a.)a.  m.  dé- 
godi  ; ennui,  ni.;  a ver  stori,  nandù i- 

lonre',  f . 

Iddio  vi  guarisca  dello  svogliato  (Car. 
Liti.). 

SVOGIJATO, — TÀ  favol-Itt-to)  p.  ad. 
dii  SvoCLiARfe.  degoùti  ; rebuie,  re, rie. 

—,  ad.  delirai , ale  ; difficile  , pi  (.; 
qui  ni  tropee  rièri  de  bon.  —,  sena’  ap- 
piatto . sane  appetii.  — , noiu  habint, 
dnie.  - * . » 

SVOGLI ATUCCIO,  —CIA  (j«vol-ll«- 
lobMfebìo]  (a.)  ad.  dim.  di  StoCLiATO, 
uu  pru  degoùté , éi. 

(Ìyof.LlA TURA  Isvol-lia-mù-ra), (a.) 
«T.  déyoùt , m.;  rnrir,  f.  «mar , iti.; 

.rtnnchaiarp  e , f. 

— , dell'  appetito , inappéleuct . /. 
SVOLACCHIANTE  f-kiàh-to](a.)ad.  m. 
f;  qui  volt i7#.  soutienl  en  ia ir 

SVOLACCHIARE  (-fcifi-re)  (a.)  V p. 
mj tliger,  soutetu  r en  làir.  V.  SvoLaz- 

ZARR.  « 

SVOLACCHIATO  (-kià-to)  (a.)  p ad. 
dA  S vola ccui a r.r. , voltigi,  tontrnu  in 
ituf.  , • 

SVOLA  MENTO  (-mén-toj  a.  m/  voi, 

m. j  aclmn  de  volti,  di  tolliger,  f.  V. 
Svolazzamento 

SVOLARE  f-lÉ-re]  v.  a.  voler;  tè  lon- 
trate en  f oir.  V~  Volare. 

SVOLATO.  -TA  (-lk-U>)  («.)  p.  ad. 
da  svolare  . poti  : soùtenv > ut  en  iair. 
SVOLATOLE,  -TKICi  (-tó-r«J  («.) 

ad.  • a.  gul  cole . volfigg. 
SVOLAZZAMENTO  i-wa-mén-uj  ».m. 

avito n de  rider . t.:  voltignnent . ni. 

SVOLAZZANTE  l-Uàn-lef  ad.  m.  f 
out  volt tge,  voltile,  -r | che  sventola, 
fiottoni . ante  ; gut  volitai. 

SVOLA77.ARR  f-isè-re]  v n.  tolUgtr; 
voltar , voler  a plueieure  reprint. 
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—,  per  dibatter  llale.  bai  tre  di»  allei; 
i' agi  ter  ; tour noyer. 

Non  avèn  penne , ma  di  rispistrello 
Era  lor  modo  ; e quelle  svolazzava 
Si,  die  ire  veni»  Ri  movèO  da  elio 
(Dani.  Inf  ).  — . (meuf.)  vagare  or  qua 
or  là.  errer,  aller  ga  et  fd.r-s  « aitati.) 
flolter , se  balancer  au  gre  du  reni. 

SVOLAZZATO  (-ua-io  f hi.)  p ad.  da 
Svolazzare,  voltigé : boleti.  —,  balta 
les  mie»  — , flotte , eie. 

SVOLAZZATOLE.  — I RICE  (H*a-P'i- 
rc  ad.  e s.  701  voltile,  ruitige , tour.- 
noie 

SVOLABBTTO  f-u^i-tol  r.  m.  dim. 
ili  Svolazzo  , drajwrir  lègtre  gai  flotte 
ou  gut  parali  flutter  au  gre  du  reiètti. 

SVOI.A7.ZIO  [rialto) , pi.  — Zlf  (a*  *. 
HL  vnltujf  jnnit,  in.  V.  Sviti. Azr  AMENTO. 

SV01.AZ/0  (-Ik-laOìa.  ni  roliujnnenL 
ce  bui  Iloti»  au  reni , gut  voltige  ou 
badine  uu  gre  du  vtnt,  in 
SVOLKN I K 1-lèn-le]  ia.  ) ad.  m.  f.  9U1 
change  d'ava. 

SVOLERE  l-lérre]  v.  a.  irr.  chongtr 
d’ani;  ne  vòuloir  plut . Coni,  come  Vo- 
lere. — Prea  svoglio,  svuoi , «vuòte, 
svogliamo.,  svogliono , j e change,  tu 
ehatiges,  il,  elle  chance,  i/r.  elleechan* 
geni  d'avi».  — imp  svoleva,  «r..  ;# 
ihangeuj « davi»,  eie.  — Urei,  stolli, 
(antiq.)  stola),  svolle  q avulse,  svol- 
lero 0 atolRero , je  changeai . u , elle 
chahgea  . t/s,  elle»  rhaoyrrfnl  darti. 
— Fui.  svorrò,  ec  je  cnmiperai  d'avi» . 
fèc.  — Corni,  «vorrei,  co-  )e  cbangefats 
d'avtt,  tic.  — 2>pbi.  ohe  svoglia',  ac. 
gu'il . gu'elle  rhange  d'arts , «te. 

P'tXl  k voi u 10(1'.—). 

SVOLGALE//,  v RE  f-lsà-re)  (»;)  t.  à. 
traduir».  — , cxpligutr.  V.  VoLOAMi- 

ZARg 

SVOI, CARICATO.  -TA  f-taà-iol(a.) 
p.  ad  da  SvólgarizzarE,  /raduti , ite. 
—,  esphqué . et. 

SVOLGENTE  f-dgòtHic|  (a.)  ad.  m.  f, 
qui  dtvelopp».  —,  qui  detoum», 
SVOLGERE  (svùl-dge-rc)v.  « irr.de- 
velopper;  detortiller  ; detordn  : dì- 

ployer  ; dèrouler.  —,  (mèiaf.)  rimuove- 
re alcuno  jlair opinione,  dìtoumer , di- 
vertir ; dissuader  ; déconselltir. 

—,  (meiaf.  J drclartr  ; eipliquer; 
rdtpoirr;  iclalrctr.  — , me  tire  en  boti 
ordre. 

v.  n.  storcerai, 'svoltarsi,  dkesi 
di  qmlcbe  membro  , se  demettre;  te 
laxèt. 

In  sómmA»^01^  a medico;  renn  metter - 
li  al  prefétui,  ulora. perdere  un  bracqo. 
Svolgersi  Un  piede...  (Silvio  Otte  ) 
Svolger*!.  In  seoso  astratto . qonrmfir. 
per  Urla  dir  di  a) pur  finalmente 
Ci  a*  era  svolto...  (Buon.  Jane.) 
Svolgersi,  sbaragliarsi,  se  dibander. 
Prrs  svolgo,  gono  je  dtveloppe,  1 ti, 
tlles  d tre  tappeta  — Pret.  svòlsi,  svolse, 
siolsehv  dìrtlopoa! , il,  elle  deve- 
loppa.  Iti.elletdégelo'jtpèìi/ìl.  — Subi. 
che  svelga,  ec.nu’t / qu'ellt  Jé reloppe, 
eie/—  Pari,  svolto  (V, 

SVOLGIMENTO  [ -d«i-méMòUa  ) s. 
m délournemetit ; deroulemeht)  dice- 
loppement . m 

SVOI. GITOLE j — TRICE  |-dgi-tó-ré] 
(a?)  ad.  e ».  qui  decelappè , deio  urne, 
direttile 

EVOLTA  ffvòl-IA]  a.  f.  de  tour,  m.;  ac- 
tion de  tournee,  f V.  SVolt amento. 
Noh  vo’  guaroarle  in  viso  vergt‘gaos« 
Ch’  io  ;ion  l’ ho  riverite-  in  quella 
bvolla  (Buod.  Ftir.).  — , action  ie  tour- 
nit,  de  detoumer,  (. 

—,  serpeggiarne  n io,,  tortuosi  ti , f. 
L’acqua  ripe r colendo  nelle  svolte  del 
canaio  tortuoso..,  (Galli.  Lttt.) 

—,  (Idrapl.)  cottrbe  d'un  ncsfi . f.; 
bord , m.  —,  (itili.)  torluoiilì  de»  cotti- 
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muRiratiofb . de»  rttranchunents , f.  1 

dttoar,  m.  ; courbur»,  f. 

Le  svolte  quanto  più  daranno  airet- 
ie,  più  aarannu  ricopene  e sicure 

(Galli.  ). 

^VOLTAMENTO  (-méa-toj  (a.)  ».  in. 
détour , m ; courbure , f.  V svolta - 

Tl'RA. 

SVOLTANTE  1-tAn-teJ  (a.)  ad.  tn.  f. 
qui  detouinif  deroule.. 

syOLTAItB  |-tà-rej  v.  fi.  detourner : 
déiordre ; détotquer  ; drfaire.  —,  p*»r 
voltare,  tourner.  Svoltare  alimi , enga- 
ger.pt  rsuader , gag  ner  g u . ; ti  pur  ter  a. 

SVOLTATO.  — TA  (-lù-toj  p ad  du 
Svoltare-,  di  tour  né , ie ; defait,  aiti. 

—,  10urnt.ee.  —,  engagé,  persuade  } 
gogne  </  u..  eie.  . **  • 

SVOLTATOLE,  — TRICE  (-lò-re)  od.  « 
» giti  deioitrnc  ; qui  lottrtiu , 

SVOLTATURA  |-toù-rmj  ».  (.  détour, 
pie  , in.;  courbure  , f. 

— , (Chir.)  luxation  ; en  torse,  f. 

SVOI.TIGGHI.VRE  !-k.à-rc|  V.  n.  r.  se 
ioriiUt/t:  se  déiordre. 

S VOLT ICCH IATO,  -TA  [-kiMDl fa.} 
p.  ad.  da  SvolticchiaKe,  torittid,  ie  ; 
deltrrdu . ut. 

SVOLTO.  -TA  ravid-lo]  p.  ad.  d* 
Svoicerk  e SvOLVEaK.  dive  loppe  ; de- 
tori  il  le ; deuloye;  deroule,  te. 

nfirrlal.  ) persuaso,  drlourìid ; per-, 
evade)  ie  — . per  slogato.  deboUv; 
dteloqué , ée  : demtt,  ite  ; luxt,  et. 

Svoltolare  (»•)  v.  a.  iour- 

rtir.  V.  Voltolare. 

SVOLTOLATO  , -TA  l-lfi-Wj  (a^  p. 
ad.  da  Svoltolar*,  tourne  . et. 

SVOLTI  IlA  [-uui-raj  (a.)  a.  f.  detour  ò 
m.;  conrrrsion;  coutimre,  l. 

. (chvr.)luxaiion;  eu torse  , (. 

SVOLUTO  L-loU-ao)  (a.)  p.  ad.  da  Svo- 
lere, r)Mnge  (Latti. 

. SVOLVERE  |*jròl-ve-rel  v.  a Irr. 
fpoct  ) detoumer;  deployer  ; déiordre. 
V.  SvoLokaa. 

E a io  mi  svolta  del  tenace  rise* 
(Peir.  . — Prel  svolsi,  avulse,  svelsero 
je  deioumaiK  1 1,  elle  dtiourna,  ils, 
elles  détournerent.  ''  » 

Pret.  svolto  (K.—). 

SVOTARE  i-tà-f.e)  (a.)  v.  a.(l.  de’  va- 
lìgUj)  ftrrr  du  poti,  du  rnn. 

SVOTATO,  — TA  1-lA-tol  (a.1  p ad. 
da  Svòtake,  tire,  ee  du  poti,  du  crw , 


T 


T (lèi  • leuera  consonante  r de- 
cima Ottava  dell’alfabeto  italiano;  dia  bfi 
un  suono  quasi  cume  la  n,  ed  alcune  voci 
rii  dicono  coll’ una  e'coll’ Altra  : potere, 
podere  . liti* , lido;  oonsenie  dopo  di 
aè  la  l , come  in  atlRtA  , atlante  : e la 
r con  miglior- suono , come  in  trave, 
scaltro  ; riceve  avaoti  di  sè  in  mezzo 
della  parola  le  lettere  L , li , a , a , 
come  in  alto,  pcntà  . orto,  asta,  la 
letire  t.  —,  in  principio  di  dltione  ri- 
ceve, la  s,  nome  storia,  stimo.  S»  rad- 
doppia spesso  nel  mèzzo  delle  voci  e 
• ATTO,  PITTO,  PAiTo.ec.  nelle  quali 
subentra  in  luogo  del  c nelle  parole  Ia- 
line, actus,  pecius,  focene,  etc. 

— i (ari.  e mesi.  1 presso  i carrozzai 
e colUHlaj  è una  forma  di  legamento  o 
vite,  T. 

— , (chir.)  pezzo  di  lela  per  fasciature 
in  forma  d’un  T,  bandage  ayant  la 
forme  d'un  T. 

— , (arche.) presso  i nomarli)  T signi 
ficava  Tito,  Tiberio,  Tizio,  Tullio,  ec.  od 
anebe  la  noto  numerale  iflo . e con  una 
linea  porla  al  disopra  1 ao ,000,  chea  les 
Uommnt  le  T t'employait  camme  atri- 
uaiion  de  Tito» , Tiberini , Titius, 


TAB 

TuUun,  tic ii  arai/  ««cor#  la  ivi  tur 
numerale  de  ino , et , tur  monti  dune 
barre,  de  1 60,000. 

--.{raaà.)  uuli  oliernalivameerie  coi- 
rà. significa  tltti,  ai  coire  V il  lira  dico 
•obi,  ed  uiiiiuaji’n,  c»>me  t-  a tisio 
solo,  #n  musiqoe  le  T tigni  fie  ftni 
l tatù),  de  ru  e tilt  que  S (sol*»/ ccn  / dire 
temi,  et  T.  $.  (tasto  solo  , sur  uria 
'eutf  tourhe. 

TA  ttA)  (a.)  fmus.)  una  dello  quadre 
sillabe  colle  fluali  i Greci  solfeggia* 
la  musica.  t<?. 

TABACCAIO  {-a- lo);  pi.  — CAJ  (a.)  a. 
ru.  mar>  h<i)t  l de  tabac  . ni 

TABACCARE  l-cà-re]  (a.)  v.  n.  jiret i- 
dre  il»  tabac.  — . v.  a.  imbrattar  dt  ta- 
bacco, tal  ir,  bàrbouiUer  de  tabac. 

TABACCATO,  -TA  l-triClql  (à.)  p.  ad 
da  Tasaccaiis,  /"i«  iu  tubar.  . 

, talt.  te;  barboni  Uè , ee  de  tubar . 

— f ad.  agg.  di  colore,  dicesi  a quello 
* l*e  si  accolla  al  colore  del  tabacco  di 
Spagna,  de  la  c.ouUur  da  tubai';  luche- 
tft  eejle  etntteur  <U  latine. 

TAiMCtAKO  [-oà-ro]  (a.)  a ni.  mar - 
chimid  de  tabar.  m.  V.  Tabaccaio 
^ Tignosi,  Ulmccan  e barberi®  (Rós. 

rÀBACCHEIDE  <-kò*-del  (a  ) ».  f.  uom 
d on  po tme  «n  l'honneur  du  tubar,  tu. 


TABACCHIERA  Huò-ru)  ».  f.  tuba- 
iter*)  botte,  r. 

TABACCHINO  yj-hbi  (p.)  a.  ai.  (tote 
dell’uso)  marchauii  de  tubar . in< 

TABACCHISI  A j-ki-sial,  p|  — Ti 

m.  gratti  priieur  ; grand  preneur  de 
tabac . in 

TABACCO  r-bie-c’oj  s.  m.  pianta  so«- 
pcria  nell’  isola  ,Taln»gu.  nel  golfo  d*’d 
Vwm^Ainerta},  odi  iSJOj'nicojiàna, 
arivi  regina,  tabàc,  m.nicoliane;  her- 
b>à  la  rèi n*.  f 

TARARLO  l-bkl-lo)  s.  in.,  (api.  rutifc.) 
njódier*.  et  premèntemente  timballi,- 
imitiate , f.  V.  Timballo, 

TARANO,  — SA , (-bà-no)  %d.  agg.  di 
lingh* . eir.ó  mala  lingua,  mtduant, 
ante  ; détracleur,  ni.  ; languì  de  vipè- 

n.  f. 

TARA  RII  ACCIO  (-ràl-tohio)s.  iu.  pegg. 
di  Tabarro,  maorau  ou  cieux  man- 
teau, ni 

TABARRETTO  (-rét-io)(m.)s.  ni.  dim 
di  Tabarro,  petit  manteau,  in. 

TARaIsri.no  f-H-no]  a.  in.  dim.  di  Ta- 
barro, petit  manteau . tu 
, TABARRO  (-bàr-roj  ».  ai.  mah iella, 
manteau,  nj. 

|o  il  lkseèrb  pegno  qu.es  u>  tri  lo  labafrn 
•li  Abia*aio  (Bocc.  j, ...  manteau  de  drap 
lleu.  td. 

TAB  AMBONE  f-ró-ne]  a.  in.  Acer  di 
Tananai» . manteau  fori  grand  , ni. 

TABE  (iwóli,  f.  fisi,  Libri;  (medj 
• pnuthture;  rorrvption  , f V CoNHl- 
m.a/.iom:,  STRL'comr.'iTo.  Coiwiziom.. 

polin-icjAi e.  dorsale,  «Tute)  ma- 
ladie  de  Véliine  donale.  (. 

TABEFATTO,  -TA  (-far- tu]  ad.  (Voce 
lai-  tabe  far  fui)  paurri  te:  putre/U  ; 
gdU.  éé , corrompa,  ue.  V.  Putrefatto^ 
CON*l*TO,  I>H;  Alili.  IATO. 

TABELLA  i -bèl-là:  a.  f.  (eccl.)  piccolo 
strumento  che  ai  suona  la  settimana 
•anta  in  vecè  delle  camjiane,  ««file  fo- 
bie, (.  — , crecélle  f f.;  lorahat,  ni 

A »uon  di  legna?  ebo?  colle  labelle? 
(Buon.  Tana.)  Estere  una  ubo  Ila  (me- 
Uàf  ),  crier  trop  fori  ; élourdir  q.  u.  par 
•et  cria. 

Perpètue  le  tabelle 

Fe*  sonar  del  suo  dir  ..  (Buon.  Ffer.) 

— , ciarlone  , baJbUlard  ; causeur  . 
baravi , m.  Sonar  le  tabelle  dietro  ad 
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maurais»  cloche  * f.;  muui  aii  ton  ; 
manca»»  bruii,  tu. 

FAREI. I.AIUO  pi.  — BJ  (a.) 

a.  m.  (arche  ) porialeiterè,  tourrie r,  ai. 

— ip  club,  facteùr,  m.  — ,(uniiq.j 
notaire,  m. 

Leggi  uticllarte  presso  i Romani,  loie 
tancltonnset  par  le  peuple,  f.  pi. 

TABEl.LfONATO  (-nfi-lo)  (a.)  s in. 
(autiq  ) (Icg^)  chtffre,  timbre  du  nofai- 
re  appose  a su  arte a publics,  m. 

TABKI.I.IONE  [-o-ue|  (a.)  a,  m.  (filol.) 
acriaaoodi  notaio  presso  i Romani,  ebo 
in  vece  di  scrivere  ili  abbreviatqre  dava 
oppia  degli  airi  ben  copiala  al  licito  sulla 
pergamena,  labellion etere  di  Mo- 
zart, m. 

Tu  vedrai  tabellare  e Libellioni 
Autenticar  le  cosfc  più  iraporiabti 
($*rch,  litm.)  , 
TAUERNACOI.ETrO  (-lél-toV(a.)  s.  m 
diTiRL«v^Lo,  petite  chopelle , l ; pe- 
tit t a ber  norie,  mt 
E*  nii  venne  veduto  attaccato  a una 
coiiiiina  ...  un  t^beEnacolùtto , entro  al 
quale  era n dipinte  in  carta  non  so  ebe 
figure  ;Pir.  At-)% 

TAllFRNALOLINO  f-ti-no]  8.  in.  dim. 
di  TabertacolÒ  . pelile  rhapelle.  f 
tabernacolo  [-nfc-oò-io]  à ni.  eap* 
pelleita  nelle  pubWicbe  strade,  rhn- 
Itelle.  f —,  tenda,  padiglione  tinte,  f.; 
tahemacle , ni.  —,  U’tiipleuo,  citio-f 
rio  In  cui  ai  conferva  l* Eucaristia,  /<».- 
bemaale  : nbvire  . m.  — , fórche. j «di- 
/ic«  in  forme  de  taber Parie,  tu, 

— ^lùar.)  piccoli*  eluv azione  verso  la 
poppa  Ove  sE  pun;»  il  oapiutìo  querulo 
dà  i suoi  ordini , tabtrnqcle , ut  — , (t. 
della  sagra  Scritturai  tenda  sotto  la  ({bil- 
ie' si  riponeva  l’arca  degl*  ((.raglili  tiel 
deserto,  edjl  luogo  del  (empio  dove  poi 
fu  c-ooi  sjiualu,  tabtrnn<iet  ni.  * 

’ Feita  Je‘ubernaco|i,annircr«àir«  du 
téjour  que  let  Juifi  firent  quaranle  due 
■ sout  let  leniti  dam  le  deiert.  in. 
f»Ji  eterni  tabernacoli,  le  nel , m. 

— . ir  lacberxo,  taber norie,  m. 
Pa*oiamqui  sei,  non  ebe  tre  taber- 
nacoli (h.  Pule.  Morg  ). 

TABERNAOil.O  (-nà-c»xi-lo)  (%)  a.  ni 
tabernactf,  ni.  V.  TABEh«ACoU» 
TABERNUUA  [- nty-ri-a)  s.T(flldl.Ì 
eipice  de  pièce  de  Itimi  re  où  f o»r»(i/ro- 
duitcni  dee  gene  de  basse  rjtrartion: 
farce,  f ... 

TABE^vCERE  f-b^-cho-rel  (a.)  e.  n. 
irr  difettivo, poco usilaU'.cnel *o|p pie- 
seme.  influirsi,  »t  rocromyre;  f outnr , 
Fres.  ubwce,  tbbescono , il,  elle  ee 
corrotnpl.  ih.  eliti  ee  rorrompenf.  V. 
Corrompere,  !wp*ttar«. 

TARI  f-b)J  s.  m.  tabu;  laffetaà  ca- 
landri. luse.  onde,  ni. 

TARI  DO,  — DA  fu-bi-do)  ad,  infetto  di 
tabe,  pourri . te  . corrompo,  ue. 

Tal  per  cieca  ferita  Mirorti  errando, 
Tabidi  fansi...  ( Mkrchetl.  lùcr.)  V. 
Tabefatto. 

TAB'.PrcO,  -CA  l-bì-fi-cyl,  pl.  -CI. 
CHE  (-.lobi, -ke]  ad  (med.)  da  labe. 
éttquc,  m . f.  — ,corruiitible,  m.  f.;/iour- 
ri.  ti.  V STarcioso  —,  agg  di  amma- 
lato, affectè,  ee  d’une  mohidie  de  loj t- 
gutur.  —,  consumativo,  deilrurtif.  ite. 
TABI  JNO  J -bli-no)  (p-VÌs  ni.  (arche.) 

|Ufu*A  in  rtì I a.'  A -li  Juu  ' 

M 


uutar'i , m.  ooqar  »e  ui*ene  qiciro  aa  i /a/*or,  m.  —,  r 
alcuno,  fthefTarlo,  tnedire  de  q.  ù./ s'iti  . Boeinu,  Tubar, 
maquer.  V.  Sbef~*““  ...t», 

TAABLL  ACCIO 


. I ui  pill  ile.; 

Ipgo  in  cui  ai  depositavano  gli  atd  ffub- 
..liti  e le  sèMuùre,  conti,  eq.‘  preMo  i 
Romani,  archile*,  f.  pi.  V.  T idclario. 

— .Idpgo  ornato  di  tavole  e pitturo,  i 
galerle,  C.  V Galleria. 

TABOK  (-bbrj . Tarorr’f.  (a.)  s.  m.  I 
monte  della  Siria.  presaóNaZArèue.dove 
accadde  la  trasfiguriaione,  Tabor;  moni 
Tabor,  m.  —,  monte,  cUtà  è ciccalo  di  ' 


.........  meatr*  ar  7.  u.,  t in  . uocmu,  iooor.  4 

maguer.  V.  Sbeffarf.  • . . I JAWtdUUO  f-bou-ll-ri-oì,  pj.  —Ri 

* (-iav-tchid)  va.)  «.  m.  1 (i.)s  hi.  irchitcs,  pi.  V.  Archivio. 
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Emendo  già  tante  c tante  centinaia 
(Tanni  avanti  ...  spenti  i libri  pubblici 
JtlT  archivio  o Ubdlarlo  (Borgo  Ortg. 
Fir .), 

TaBULATURA  [-boa-la*  loh-rAÌ  <a.) 
i.  f (antiq.)  (mus.)  tablature,  f.  V.  Ir- 
ta VOLATl’R  A. 

TaBLRNO  f-boiir-no]  fé.)  8.  m.  monte 
del  Sannlo,  in  Italia,  nelle  di  cui  falde 
sono  le  Porche  Caudine,  Tabunius. 

TACÀ  (ti-cà)  (a.)  8 m forche  ) uom 
du  lieu  où  les  augurei  faitaiènt  leurt 
obtervaltonif  m. 

TACCA  lUc-ca] . pi. -CHE  (-Ite)  a.  f. 
picciql  taglio,  emaille  ; coupure  f,  Far 
lacche,  Ibrtcfirr.  — , segno  fatto  mila 
taglia,  »ri arque  de  la  taille.  f —,  la  ta- 
glia Messa,  legnettn,  dhriso  in  due  parti 
.per  h>  lungo,  per  memorlol  e riprova  di 
colóro  che.  datino  c tolgono  roba  a ore 
rienza.  taille,  f.  — ' ■ quel  poco  di  volto 
nel  tàglio  del  coltello,  ò altro  ferro,  co- 
che ;bric ht;  detti,  f. 

—,  (iimjl.) piccola  marchia,  petite  lu- 
che ; sa  tutori  1 ordure , , (meiaf.) 

eice;  defaut.  ip.;  ìniperfrrtìon  , t. 

per  istutum,  qualità,  ti  simili, 
corni*  Bella  tacca  d’uomo,  di  Cavallo, 
lai  [Ir;  stature  ; hauleur;aros*eur;  prò- 
pòrtion  ; forme  ; figure  du  corpt,  \ 

É suo  amico,  ed  è por  Beo.  adesso 
Sallo  Ko^Au . uq  uom  della  sua  tacca 
(L.  I.mp  Jfu fm  ). 

— , (siftiil.)  rapptirio  a coso  Inanima- 
te, /aiM«  ; forme  ; g+osteur,  f. 

; F.d*unasiesssiac*  aogiii  altro  arnese, 
Manici,  borre  tu  ..  (Buon.  Fi>r.‘) 
f-,  a.-burio,  bolero,  pou coir,  m.;  do- 
' mmattoh . f. 

Afere  aldino  ìiella  tacca  del  zoccolo, 
vnepriter  • dedaigner;  (aire  peu  de  ras. 
i—,  (min:)  luche  dune  lee  pierte \ durai, 
f.—,(med .)jtiche  »ur  loprau,  f.  T.Nfa». 

, «TACCAGNERIA  [-Tl-al  S.  f.  spilorceria, 
lesinerie  : at  tui,  e sordide  (.  I JWtsu- 
m v.  SpiLpRCLatÀ.  . ' • * . 

TACCAGSkSCO.  — CA  l-gnit-sco),  ol. 
-CHI  . -CHE  [-kV-»f)(C  «d.  (p^.) 
sordide,  m.  f. 

TACCAGNO.  — ONA  r-cà-Ki.o]  ad.  T 
s.  talora  parlando  di  persopk,  titani, 
aine;  avare . lordida;  laln.  in.  ( ; 
dtviricirux,  tuie  ; chi  che.  m.  r 
Con  gehte  sì  uccagna , crudele... 
(bav.  Tac.  ^nn  ) 

TACCAGNONE  I-gpó-ne]  ad  e ialina 
s.  ni.  arce,  di  Taccagno,  tddri  ; tr Sf- 
ocare, m f,;  tris -or aneux.  tute,  e(t. 
Taccagnon  che  tu  se*....  (Buon.  Pier.  ) 
TACCAMACCA  ( -màc-cu  | fa.)  a.  f. 
/bof.v>  resiu*  giallastra  Ché  Cola  (fon 
albero  di  qaesto  nome,  lacamaque,  f' 
TACCATE (-cà-ie)  (a. li.  f.  pl.(nur.) 
pezzi  di  legno  rhè  si  mettono  soora  00- 
iierto.  ec.  dette  chiavi . tnórceaus  de 
odi»,  m pi.;  coche * ; briches.  f.  pi, 
TACCATO,  — TA  (-Wi-tol  ad.  pièno  di 
tacche  o di  nu»c*  hie.  tnchttè;  muro  us- 
te . mouchtle  ; Inveli  :hqueli , ee  : bt- 
garré'ie  dtjacbes/  V BkizzÒLATO. 

Aver  la  coda  laccala  di  mal  pela 
(nrov.),  g arder  rancane  ; avenr  tenne 
de  se  r enger. 

Lo  scoiare  che  di  mal  pelo  avea  taccu- 
ta  Iu  coda  , disse  I Rmcc.). 

Morbo  laccato  (niyd.),  molodie  de 
peau,  f l la.  tiri  sur  id  peau.  f.  pi. 

TACCHERF.f.LA  I-kc-r«M-la)s  f.  dim 
di  TACCA,  petite  entaille  ; petite  briche, 
coche,  f.  — , ( melai.)  impepficlion,  f.; 
petit  defaut.  m 

TACCHETTO  |-két-to)(A.)  s.  m.  fmil  ) 
foggia  parti,  olare  il’ornamffitó  da  inaia 
nel  medio  evo  portato  dagli  uffisiali  delle 
infanterie,  omement  miliiairi  qu'on 
portai t tur  la  Me.  ni 
TACCHIA  [tàr-Ela]  fi.)  a,  f.  entnil- 
1$,  t.  —,  bi  uciolo,  copeau,  a. 


USO  TAC 

TACCHINO,  -NA  [-Iti-no]  s.  f.  (tool.) 
pollo  d'india,  torlf  de  coq  d'inde,  in.  1. 
1*01X1*0. 

TACCIA  Itàt-tchia]  s nn.  imputatimi, 
f.  ; bldme,  ai. 

—,  (flg  ) tache,  (.;  vice;  defaut.m. 
Uomo  di  mala  uccia,  homme  da  m fiu- 
tai* renom,  <ie maueaui reputatimi,  ni. 

TACCI  A NT  R l-ichikn-U*|  (*.)  ad  m.  f. 
qui  lare  : qu*  accuse  ; qui  b/dme. 

TACCIARE  l-icliià-rej  v.  a.  taxer  ; 
accusar  ; btàmer;  condamner. 

Tacciare  alcuno  « difettarlo.  .(Varch. 
Errai.)  —,  vituperare,  calommtr. 

TACCIATO,  t-TA  l-U  bik-to)  p.  ad  da 
Tacciare,  taxe  ; annue;  bldené,  con- 
danne, ee.  —,  mIowhii,  et. 

TACCIO  [Umilio  1 a.  m.(pop)  compie 
in  gros , in.  Kare^un  taccio,  e valc.sta- 
ella  re,  li  ni  re,  fatte  unc  cole  mal  iai/tee. 

L TACCO  ]iAc-co)  , pi.  —CHI  l-ki)  (a.) 

* a.  m.  morceau  de  cutr  qu'on  mel  a des 
eouliers;  talon,  m.  Aliare  «l  tacco,  lever 
le  lalòu  ; s’enfutr  : (ten  aliar. 

—,  (mil.)  peno  di  legni;  tondo, ,con-r 
rato,  entro  il  quale  ai  ferma  la  palla; 
diaro  aul  quale  ai  ferma  il  tulio  della 
mitraglia,  ioc  ; cran.  in.  — , talon , m. 

TACCOLA  (tàc-co-la)  zool.)  s.  f pia, 
f.  — , (ftg.)  ciarlone,  balnllord  : cau- 
seur; jaseur.  m.  —,  per  ir  enea,  jeu;  di- 
vertissement.  m.  V.  tresca. 

TACCONASTE  {-Ibn-teJ  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  caquette  : qui  cause. 

TACCOLA  RE  f-là-ro]  ▼.  n.  caqueter; 
causar  : parler  beaucoup.  — . jouer  ; te 
divertir,  badine r.  V.  Trescare. — , al- 
tercare, disputer.  V.  Altercare 
TACCOLATA  (-là-Uj  a.  f.  habil  ; ra- 

quet  ; bavardage , m. 

Taccolate,  ul  pi.  ciancq,  baie,  cauie- 
ria  ; plateau!  enee  ; retti  les,  f.  pi. 

TACCONATO,  — TA  t-ih-to)  I»  «d.  da 
Taccolark.  otti  a beaucoup  jàaé.Cp'- 
quelé  : joue  ; badine,  eie. 

• TACCOLKHIA  I-rì-al  (È.)  *•  f-  babil; 
caquet,  in.  V.  Taccolata. 

«tfc  TACCONE VOLE  (-lé-vo-l«fc(a.y  «d. 
m f.  vrapre  a caquetsr, m.'f, 

• TACCONINO  (-ll-nol  a.  m sorte  de 

gros  drap,  ni  * 

TACCONINO.  — NA  I-ll-no](«.)  ad.  e 
a.  qui  caquette,  jase  beaucoup;  fatui- 
fard,  arde  ; parleur,  tute. 

TACCONO  Jlào-co-loJ  a.  m.  jeu  : badi- 
nnge , ari.;  foldirene  J.  coito  noiosa, o 

imbrogliata,  emkarrat.  ni  ;r.onfuitou,f. 
Taoculi.  pi.  m.  (fìe.)drffM.  f.  pi. 
TACCONINO  I -lenl-no  1 (a.  ha.  m. 
dim.  di  Taccole,  petit  morceau  de  cutr 
que  l'on  met  à des  sovlters . m.  ; pflit 
talon.  m. — , (siimi.)  petti  morceau,  ì n 
TACCONKl-có-ne]  a.  m.  peno  di  amilo 
die  s’appicca  alle  acarpe  roUé,  ràion; 
t Porceau,  m 

E lai*;»  ni  tacron  la  gelatina  (Buon. 
Fin.).  Battere  il  taccooe,  seri  aliar;  se 
. saettar  ette.  v 

Ma quando  presso  al  di  l’ora  trascorse 
Fu  di  mestieri  battere  il  tactotie  ( L. 
Lipp.  Ifulm.).  —,  (sìnrti.)  »»»  peawtto, 
un  bout,  u«  peli!  morceaudeq.ch.^ n» 
TACCUINO  l-cou-l-ooj  a.  m.  careni; 
pórtefeuille,  ; tableUes^.  pi.  ; agen- 
da, m.  # 

fi  *1  taccttin  remenso 
Mioaccia  il  idei  di  qualche  caso  strano 
'L/Pule  Morg.). 

TACENTE J-lchèm-ie)  ad.  m.  f.  qui  et 
tati  : qui  garde  le  silence 
TACERE  (-tebé-rp]  *.  m.  eiience  f m. 
TACERE  (-tebé-m],  tacersi . v.  n.-  r. 
• irr.  taire;  se  taire  ; ne  drre  mot;  te 
lenir  ou  demeurer  coi ; g arder  le  si  lene  e. 
Volte  Virgilio  a me  queste  parole 
Cou  viao . che  tacendo  dicea , taci 
Dant.  Purg.). 

— , (roetaf.)  itre  tranquille,  calme. 
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Or*  che  ’l  cièlo , e la  tetta  e ’1  vento 
tace  (Petr.),  ...se  taisent,  toni  muets. 
—,  ne  plus  paraltre  : ee  roucher 
Mi  nspingeva  là  dove  T aol  tace 
(Dani.  /n7.),.,.où  l'on  ne  voitpatde  so - 
leil. 

— , v.  a.  pausar  con  aileniio,  lenir  se- 
cret ; taire  ; ne  pai  dire,  cocker;  dtsti- 
muler. 

Nè  io  altre*!  tacerò...  (Bocc.)  Uscite 
ninn  ile:  Uietle,  per  tacque,  il,  elle  se 
lui;  iacqn<>no,  per  Ucch>n«,  ils.  etles  se 
taisent  ; tacciono,  per  tacquero.  tlsy  el- 
le» ee  turent  ; uceasono,  per  uccisero, 
qui  In,  qui*  flirt  se  taisent 
Prea.  uccio,  ucciamo,  tacciono,  jt 
me  tati,  noni  uoui  folloni,  ili,"  elfa'te 
taisent.  — Pret  tacqui,  ucque.  tac- 
quero, )e  me  iwii  tu,  lue.  il -,  elle  tesi 
tu,  tue  , ila  elle i i#  xonf  fui  . fuei.  — 
Sobi.  che  uciia,  ec.  quii,  qu’elle  ss 
tasse,. tic.  — 'fari  Uciuto  ( V . — ) 

TACE?  [ft-ti’lielj,  tace  (Ut  ) ^'Unxio 

0 riposo  m quella  parte  a cui  è apposta 
tale  parola,  e tratund'vsi  di  due  d più 
strumenti  dicesi  taCE!«T,  tace! , m. 

TACHKQCRAF1A  l-lteto-gra-^.-al  (a  )• 
s.  f.  lachéographte  ; sNnographte,  t. 

V.  Tachigrafia, 

TACHEOITfO  (-Ke-ì>-L-pò)  (a.)  8.  m 
cassa  tipografica  in  venuta  da  George  in 
Parigi,  ec.  tdr  heotype,  pi. 

TACHIGRAFIA  (-ki-gra-fl-a)  (a.)  a.  f. 
«rie  di  scrive*  cosi  presto  come  si  parla, 
laehygrnphte;  stenographie . t.  K.  Ste- 
nografia. 

TACHIGRAFfCO.  — CA  (-Vi-grA-ft-co), 
pi.  -CI.  —CHE  l-tchi.  -kej/a. » ad  la- 
chygrnphique,  m.  f.  V.  SjvtNOttBArfCO. 

TACHIGIUFU  |7kl  gra-fol  (à.l  s m. 
che  eseretu  la  Ucbigratla . tqchyyra- 
f>he  ; sténograpke , tu  V.  Steno GRAVO. 

TACHILHO  f-ki-n-to]  (a*)  a.  m.  (mn.| 
minerale  cbé  tonde  facilmente , tuchy- 
hlr,  in 

TACHIMETRO  (-kl-ine-trol  fa.)  a.  m; 
struinrruo  col  quale  rilevasi  Fes ten- 
sione de’  piani  auperficitli  delle  mappe 
seni»  triangoli , C acn*a  calcoli,  tachy- 
metrt,  m. 

TACHIGRAFIA  (-kio-gra-fì-a)  \u.) 
s.  f.  tarjiygraphie -,  stenographie , N 

V.  TAC|lir#IVAI  I A.  STF.SlKiRAnA. 

TAC1KILE  l-ichi-oHe|ad.  m.  f.  à n’m 
plus  patler,  qu'on  dot t taire  , lenir  sa- 
crai, èie. 

TAClERK  l-lghié-rel  (a.)  v.  a.  e ii 
irr,  (anuq.)  «mi  cónta  Tacere  ( K.  — ), 
taire;  se  taire.  — Pari,  uomo  <T.  — X 
TAC1MENT0  r-tchl-men-u»)^:  m.  *»- 
lance,  m.  — , preterixiuiie,  odbfi,Jtn. 

TACITA  ( là-lèhi-U]  (*.)  s.  f.  (mit.) 
l>.-a  del  n lei i /. i > i . rnmagioata  da  Ruma 
Pompilio,  che  ne  fece  una  decima  musa, 
Tacita.  . 

TACITAMENTE  [-tchj  u-méa-tej  av. 
iscrAfemraf  ; dott/xrmenf.  * 

— , in’ modo' latito . non  detto,  e sot- 
tinteso, uscitemene  Passare  ucitameii- 
te  nna  cosa.m#  rien  dire. 

tacitissimo.  -Ma  i-tbhi-tU-si-mo] 
ad.  sup  di  Tacito,  frw-n(8neinuc , 
euif  ; frii-/.i«  ifumr,  m.  f.  • 

Io  del  benigno  sonno, 

1/iTra  me  uciti«sima...  NR IN  Mirr.) 
Taciti  sta  ( -tbhi-ti-suj,  pi.  r-n 
t*.)  all.  ù s.  m.  fui.tmife  Tacite; 
partitati  de  Tacite.  , • . * * 

IMITO  iu-iln-io)  (a  J s.  m.  Caio 
Cornelio,  grande  serico  latino  nel  pri- 
mo secolo  deli' ora  volgare.  Tacito. 

TACITO,  — TA  ( tfc-ichi-to]  ad.  sUm- 
cteux.eute;  secret,  iti. 

Tacito  vo  ( Petr. ) - . per  non  détto, 

: sottinteso,  tacite;  m.T.,  snvs-enlendu, 
ut..—,  silenzioso,  ttlencieux.  eute. 

1 II  convito  che  ta tiln  principio  avuto 
I aveo,  ebbe  sonoro  fine  (uocc.-). 


;t§9  \ , ^ 

— , Agg.  di  patto,  convention,  f.  Patto 
tacito , convention  tacite , riserve , f. 

TACITURNAMENTE  ( -tchi-iour-n»- 
mén-te)  (a.)  av.  silcnrieuutnei.t. 
TACITURNITÀ  l-tchi-tour-ni-tà),  TA- 

CITt'RVI  T ADE.  TACITI' RN IT ATE,  *.  f.  IOCI- 
lurtitit,  N — , st lance,  m. 

TACITURNO,  — NA  ( -tchi-lobr-ool 
ad.  sitencieux.  ause  ; taciturne . m.  f. 

—,  (simlL)cAota  qui  ne  fait  pomi  de 
bruii,  f. 

Quando  alHn  sente  dopo  induge  tante 
Che  il  uciturno  chiavistel  si  muova 
fAnust.  Fur.).  • \ 

TACIUTO.  — TA  (-lchloh-to]  p.  ad.  da 
Tacere  o TACiCKE.qui  i>if  fa,  Hie  ; 
passe,  et  sout  st  lance,  eie. 

TAFANARIO  1-nà-ri-o),  pi.  -flJ,  a.  m. 
(pop.)  le  derrière,  m. 

TAFANO  i-Ié-no) a.  m.  (jtool.)laoa,m. 

...  Quando  morsi  (»  Coni)1 
Ha  pulci  son,  da  mosche  o da*  tafani 
(Dani.  fnf  ). 

All'alba  de’  ulani,  delio  per  ttcherao, 
cioè  Urdi . intorno  al  inessudt , lord  ; 
rur  le  nudi. 

TAFFft  (iM-fe)  (a.)  s.  f.  espresaione 
di  un  alio  che  ai  fa  presto  e con  forxa , 
Mk  p<m. 

FM  urti*  urte . faire  pan  pan  pan. 
TAFFERIA  l-ri-aj  a.  L vose,  m.; 
ecuellt,  f.  —,  plateau  de  boi»  pouf  pos- 
ter à la  farine  ce  qua  ion  teut  frire  .m. 

TAFFERUGLIO  I-robl-noJt».  u».  max; 
quereiti,  f. 

Si  trovava  bencBè  vecchio,  a tafferu- 
gli... (Varch.  Sfor.)  , 

Far  tafieruglio.  chamasller  ; faste  du 
tapage. 

TAFFIRUfilA  {-roh-dgia]  s.  f.  cha- 
tn  ai  fin.  tu.;  bagarre  ; métee  ; dispute/. 
Che  le  cornacchie  farau  taBerugu 

(L.  Pule.  MorgJ. 

TAFFETTÀ  l-U)  s.  m.  tela  di  seta  leg- 
geru^ima.  tnffetas,  m.  ' 

— . certo  «mese , nàie  ou  manteau 
de  tnffetas,  in.  — u’  Inghilterra  , taffe- 
tae  (T  Angle  terre,  m. 

TAFFIARE  ( -A-reVC»  ) n.  (pop.) 
fare  una  corpacciata,  bàfrer. 

TAFFIATO,  -TA  l-ù-to)  (a.)  p.  ad. 
da  TAEFIARE.  Mfr». 

TAFFIO  ItAT- ti-oj  s. m.  (pop. ) béfre,  m. 
TAFlA  l-ft-a)  (a.)  a.  f.  nome  che  si 
dfc  in  America  all’  acquavite  estratu 
dallo  ruccpero  in  canna,  eau-dr-ne  de 
canne  a suore,  f. 

TAF0GRAF1A  (-n-al  (a.)  a.  f.  (Illol  ) 
de.tcrtption  des  tombeaux  et  des  (uni- 
rai lice  dee  anemie . f. 

• TACETE  (-<Jgè -tej  «•  m.  (boi.)  putita 
a fiori  dui  Messi oo  detta  garofani  d'in-  ' 
dia.  stillai  d'inde,  ni. 

TAGLIA  l tàl-lla  ) s.  f.  (antiq.)  nuur- 
tre ; cornage , ni.;  tuerie,  (.;  massa- 
ere,  m.  ' . 

Grandi!  uccisione,  e grande  taglia  ne 
farri  (LW.  M.).  - , per  impostatone, 
tailte  ; imposiiion  . f.  ; impót,  ta.  . . 

— . prezzo  che  s’impone  agli  schiavi 
per  riscattarsi , rangon , N — , premio 
che  si  accorda  a chi  uccide  banditi,  ec. 
prix  qu  ori  donne  à celu*  qui  tue  Ut 
betnnxs, les  rebelUs.  — .per  lega  antiq  ), 
all  tanca;  ligue  ; confederahon.  f. 

Vi  lu  intomo  all’  assedio  le  masnade 
de’ Tedeschi  eh' erano  alla  taglia  da' 
Ghibellini  di  Toscana  (G.Vill.).  —,  berta 
porzione,  pari  que  les  atliés  </- 
payrr  m vertu  de  leur  confederatimi . f. 

—i,  livrea.  loggia  di  vestirai,  livrèe  ; 
mode;  manière  de  ee  mel  Ire  . de  sha- 
btller.  f.  — , per  arbitrio,  volontà . f.  ; 
gri . m.  ; disposition  , f.  — , per  tacca . 
nel  secondo  aignlf.  faille,  f.  —,  (antiq.) 
per  sutura,  figura,  qualità,  ec  laille; 
stature;  figure,  kauteur  ; groseeur: 
pfopórtion;  forme;  qualità ; espici , T. 


TAG 

Gigante  non  fu  mai  di  miglior  taglia 
(Bern  Ori.). 

Di  mena  taglia,  di  moyinnt  fatili  ; 
n»  grand  ni  pitti;  (fig.)  tra  nobile  e 
ignobile,  d’uta  condition  honnite. 

— , *"ru  di  strumento  meccanico  per 
muovere  pesi  grandi , pouli»  ; mou/le, 
f.  — , taille-mèche , m. 

— , per  gioco  di  carte,  coupé,  f. 

— , legneuo  diviso  per  lo  lungo  con 

ani  per  memoria  e riprova  di  coloro 
danno  o tolgono  roba  a credenza, 
latUe.  f.  V Tacca. 

TAGLIABILE  [ tal-llà-hi-le}  ad.  m.  f. 
qui  ptut  Un  coupé,  éi  ; lécable,  m.  f. 

TAGMABORSE  Ital-lia-bór-se)  s.  m. 
filou  ; couptur  de  bourtet,  m. 

TAGLI ACANTONA  (Ul-l>a-can-tó-na) 
(a.)  ad.  e s.  f.  (immi  fontaiqui,  to- 
sarti , (. 

Ridusse  in  breve  tempo  a mal  partito 
11  cor  della  gentil  tagllacantona  (Pier. 
So  min.). 

TAGLIACANTONI  [ lal-lia-can-ló-ni  ] 
a.  m.  indecl.  coupi-jarret  ; brettiur,  ni. 

Qualche  tagliacantun,  qualche  sicario 
(Buon.  Fitr.). 

TAGLlACERCHlO  [tal-lia-tcbér^kio]  s. 
m.  unadelle  gambe  delie  seste  la  quale  è 
taglienti-,  e taglia  il  cerchio,  la  carta  su 
cui  si  calca , coupi-ctrcle,  m. 

TAGLI  ACOZZO  (lal-lia-cò-lso)  (a.)  ». 
ritti  d'Italia,  nel  régno  di  Napoli,  T>  1- 
gliacozzo. 

TAGLIADORE  (tal-lia-dó-re)  (a.)  ».  m. 
latllotr;  tranchoir,  m.  V.  Tagliere. 

. TAGLIAFERRO  (lal-lia-fèr-roj  (a.)  a. 
ni.  ctjeau  d'acitr,  m. 

TAGLIALEGNA  [uMia-lè-gna]  a.  m 
bucherati , tot  tur  de  boti,  tu. 

TAGLIAMARE  ( tal-lia- mi-re)  s.  m. 
(mar.)  tatlh-mer,  m.  t poulatne , (.  V 
Polena 

TAGLI  AMENTO  (tal-lìR-méo-lo]  a.  m. 
eoupi  ; coupun,  f.  V.  Tagliata. 

—,  per  ucciaione , carnage , ni.;  lue- 
rie,  f. 

Nella  quale  ebbe  gran  tagliaiucoCo  di 
Romani  (M.  Vili.). 

TAGLIAVENTO  [ul-Ha-mén-to]  (a.) 
a.  fiume  d’ Italia,  Stali  Vencti^che  sbocca 
nell' Adriatico,  TagUamento. 

TAGUAN  1 E (laf-liàn-ie)  ad.  m.  f. 
qui  coupé.  — , Iranchant,  ante. 

L'elmo  affatalo  a quel  brando  ta- 
gliarne 

Ogni  possanza  di  ferire  ha  lolla  (Bern. 
Ori.).  — ,(&g.)mordant;  ptquant,  ante; 
taltriqut.  m.  f. 

TAGLI ANT1SSIM0  , —MA  [ ttl-Uan- 
tls-si-mu]  (a.)  ad.  sup.  di  Tagliatiti, 
tris -iranchant , ante.  V.  Taglientis- 
simo. 

TAGLIAPIETRA  [ tal- lia-piè- trai*.  m. 
tailleur  de  pterru,  in.  V.  Scarpelu.no. 

TAGI.lARADICI  (lal-lii-ra-di-tchi)  (a.) 
a.  m.  indecl.  strumento  con  cui  ai  lèt- 
tami le  radici  per  cibare  i bestiami, 
coupertt.  m. 

TAGLIARE  [lal-lià-re]  v.  a.  coupir ; 
tallite  ; trancher. 

E ad  uà’  ora  le  e me  vendica  taglian- 
dolo (Bocc.).  —,  v.  n.  couper. 

E col  brando  che  taglia  com*  ei  cuce 
(L.  Lipp.  Afa/m.).  Tagliar  le  monete 
false  o calanti . ctsatUer.  Tagliar  la 
atrada  all’ acque,  couper  lei  taur. 

— , per  trinciare,  dicouper;  trancher. 
Tagliare  un  abito,  couper  un  halnt. 
— secondo  il  panno  (flg.),  t'accom- 
moder  tuivant  le  beeoin. 

—,  (aitml.)  segregare,  téparer  ; éloi- 
gner. 

Se  il  reo  ministro  6 tagliato  dalla 
Chiesa  (Maestruz.  ),  ...  ut  tiparé  de 
l Egh  te.  —,  (fig.)  finire,  Irottquir;  tir - 

mtsir. 

Ma  vo'  qui  il  lor  tagliare,  e ’l  vostro 
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affanno  (Bern.  Ori.).  —,  levare  0 sce- 
mare, dler.  diminuir.  —,  offendere, 
offenttr  ; blemr.  — , detto  di  città 
(antiq.),  minare,  rumer: — i cadaveri 
(anatA  decouper  lei  rad  avrei 

Tagliare  a pezzi , tailler,  mitln  in 
piécei  ; hachtr  ; mauacrir. 

— il  ragionamento , e simili  , coupir 
un  dtscouri.  Tagliar  le  parole  in  bocca, 
couper  la  parole  ; interrompreq.  u.  Ta- 
gliarsi, nel  favellare  , contraddirsi,  u 
couper.  Tagliar  grau  colpi,  (aire  li  ro- 
domont.  Tagliar  le  calze,  o'I  giubbone 
(prOv  ),  medire. 

Tagliar  le  legno  addosso  a chicche» 
sia,  nuirr;  din  d u mal;  rindn  de 
mauvatsitrvicei.  — , (ttg.)  ingannare, 
(romper : at traper ; turprindn  ;gffron- 
tir;  enrhantir  ; circonvenir.  — . rap- 
porto a'  liquori,  couper  une  liqueur.  — , 
rapporto  a brodo,  couper  le  boutllon. 

Tagliarsi  (ud  senso  di  ferirsi)  una 
mano,  un  dito,  $e  fletter  dune  mnin . à 
un  doigt.  Tagliar  le  capriole,  cabrioler. 

—,  per  metter  la  taglia,  runfonner. 
V.  Taglieggiare. 

— la  strada,  i passi,  le  comunica- 
zioni, i viveri  al  nemico,  couper  la 
route  , lei  pauagei , lei  Communica- 
tions, In  vivrei  à l'ennemi.  — un  pon- 
te, couper  un  poni.  — l’acqua  (mar  ), 
dicesi  del  naviglio  che  la  separa  colla 
punta  . fendre  I tau  , la  rner. 

— il  nemico,  couper  le  chemin  au 
nature  awjuel  on  donne  la  chaue. 

— il  vento,  couper  U reni. 

— a ugnatura  (agi1.),  couper  à on- 
glet. 

TAGLI  A RICOTTE  ( tal-lia-ri-cùt-te  ) 
(a.)  ad.  e s.  m.  indecl.  diapregg.d’  uomo 
da  poco  , homme  de  run  ; man.  m.  * 

TAGLIASC  1)1)1  ( tal-ìia- scoti -di  ) (a.) 
ad.  e ».  m.  (indecl.)  agg.  dato  a Marte . 
quicoupe  lesbouclien;  guerrter  auquel 
run  ne  relitte,  ni. 

TAGLIATA  ( tal-lià-ta  ] s.  f.  coupé  ; 
tallii,  f.  — , agg.  di  boschi  cedui,  coupé, 
f.  —,  uccisione,  (urie,  f.;  caruage,  ni. 
— . per  ispumanienlo  che  si  fa  iti  ta- 
gliando coste,  argini,  ec.  coupure , f 

— , (mil.)  o uvrage  de  defeme  ; (otte, 

m . ;  tranchee,  f.  Fare  una  tagliala,  fai  re 
une  bravade. 

E minacciava  e facea  gran  tagliata 
(L.  Pale.  Morg.). 

TAGLIATELI.!  (tal-lia-tèl-lil  s.  m.  pi. 
tagliatela  , ni.  pi.  ; pàté  piate  fatte 
aver  de  la  fanne  et  da  aeuft,  |.  — , ver- 
micelli, m. 

I cialdoni,  li  gnocchi  e i laglialelli 
(Rcllm.  Bucch.). 

TAGLIATO,  -TA  ftal-lià-to]  p.  ad.  da 
Tagliare,  coupé;  tot  Ile:  tronche,  te. 
— . citai  Ile,  ée.  — , coupé  le»  eaux.  — , 
citile,  ee-:  — , tranché , ee.  —,  mtt , 
mite  en  pièce»,  eie..  Ben  tagliato,  par- 
landosi di  sutura  o di  corpo,  btin  bàli, 
ie  ; bien  decouplé;  d’une  belle  taille. 

Esser  Ugliaio  ad  uua  tal  misura  , pro- 
pri à ; de  nature  a. 

TAGLIATOLO  tfal-lia-tó-io),  pi.  -TOJ 

(a.)  a.  m.  initrument  iranchant,  cou- 
peret  ; couteau,  ite.  m. 

TAGLIATORE.  — TltlCF.  [tal-lia-16-re) 

ad.  e s.  coupeur,  m.  ; qui  coape. 

—,  ai  giuochi  d’azzardo , croupier  ou 
tailleur,  m.  — di  legna, scieur  deboli, 
bùchtron,  m V.  TAGLIALEGNA. 

TAGLIATURA  [ tal-lis-toh-ra  1 a.  f. 
coupé;  coupure;  1 nonio»  : t ai  l lode , f. 

Poco  appresso  per  quella  tagliatura 
della  linguA-morl  (G.  Vili.). 

I.  — , rette»,  m pi.;  coupure»,  C pi.  V. 
Ritaglio.  — . (agr.)  ente,  f. 

TAGLIEGGIARE  (talrlied-ilfcià-re)  v. 
a.en.  metter  la  Uglia  a paese  conquista- 
to, a individui  fatti  prigione,  rangonner. 

Rubando  sempre  e taglieggiando  per 
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dovunque  passava , quanto  poteva 
(Varch.  Slor.). 

—,  imporre  il  prezzo  a schiavi,  ban- 
diti e simili , me  tire  la  téli  a prix. 

TAGLIEGGIATO,  — TA  (Ul-lieJ-dgià- 
toj  (a.)  p.  ad.  da  Taglieggiare,  ran- 
fonne,  ée.  —,  mu  la  téle  a pnx. 

TAGLIENTE  ( tal-lièn-te]  (a.)  s.  m.  il 
filo  d’ una  snada.  d’ un  coltello;  iran- 
chant, m.  V.  Taglio. 

TAGLIENTE  |ui-lu'n-tc) ad.  m.f.  iran- 
chant. ante  ; affile  ée.  — ,(b.a  ) si  dtof 
a un  certo  vìzkj  nelle  pittine  , ec.  tra fi- 
che; dur  et  tee . m.;  qui  tronche  trop 
—,  parlandosi  di  colori,  Iranchant , 
ante.  —,  dello  d’ ombra . aigu , uè. 

Ferite  da  una  parte  dot  sole  gettano 
dall’ opposta  ombre  negri  sai  me  termi- 
nate e taglienti  più  .issai  dell’ ombre 
delle  nostre  (Gali).  Sul.). 

— , fatai.) aggiunto  a lingua,  lan- 
gue  acérée . mordente , tatiriuue , f. 

TAGLIENTEMENTE  |tal-Uen-le -men- 
te} av.  con  taglio  , di  Uglio,  per  via  di 
taglio,  du  Iranchant. 

TAGLIENTISSIMA  MENTE  ( ul-lien- 
lis-si - ma-nién-te } av.  aup.  di  Taglien- 
temente, d une  maniere  Iret-tentible. 

—.  per  acutissimamenle  (pitt.j,  dune 
manière  trop  tranchante. 

TAGLIENTISSIMO,  -MA  [Ul-lìen-tì*- 
«i-mo]jrd.  sup.  di  Tagliente,  fori  iran- 
chant . ante  ; trit-bien  atgutti , ée. 

TAGLIERE  ( ul-lié-re  ] ».  ra.  piallo 
di  legno,  tranckoir ; taillotr,  ni. 

K questa  mattina  arrostilo  lo  avete 
avuto  in  sul  taglière  (Bocc.). 

Suro  a tagliere  con  alcuno , manger, 
étvre  eutttnble.  Esser  due  ghiotti  a un 
Ugliere(aimil.  prov.),  étre  diux  chi  tu» 
apre»  un  0». 

Ma  parmi  qucski  assai  chiaro  vedere 
Che  noi  Sarem  duo  ghiotti  a un  tagliere 
(L.  Pule.  Morg.).  —,  per  estensione, 
table,  f.  Far  tagliere,  servir  un  piai  tur 
table.  —,  (antiq.)  per  piauo.  piai,  ni. 
Voler  qualcuno  per  compagno  in  ogni 
cosa,  eccetto  che  al  tagliere.  rcu<o»r 
q.u.  pour  compagna?!  excepté  à table. 
lo  li  vorrei  per  mio’ compagno  avere 
Ad  ogni  cosa,  eccello  ch’ai  tagliere 
(L.  Pule  Morg.). 

Fare  i taglieri,  admir.iitrer. 
TAGI.lEltKTTOfial  lie-rél-to]  s.  dira, 
di  Taglikrr  , petit  tranchoir , ni. 

TAGLIERÒ  ( tal-Jiè-ro  J ( a.  ) a.  m. 
tranchoir  ; tailloir,  ra.  V.  Tagliere. 

TAG LIER UZZO  ( Ul-Ue-rob-tao  J (g  ) 
a.  m.  dim.  di  Tagliere , petit  tian- 
chotr,  m. 

TAGLIETTI  NO  [Ui-liet-tl-nol  («.)  s. 
m.  dim.  di  Taglietto,  petite  bleuure  ; 
petite  coupurr , f. 

lo  vo'  che  gli  ficcitmo  un  laglietiuio 
Un  palmo  buono  sotto  l' ombilico 
(Fortig.  Rie.). 

TAGLIETTO  [ tal-liét-to  1 (a.)  a.  m. 
dim.  di  Taglio,  petit  Iranchant,  m. 

TAGLIO  (tàl-lio)  a.  m.  Iranchant  ;le 
fit  d une  épée,  etc.,  m. 

Un  coltello  di  taglio  acuto  e sottile... 
(Gal.  Gal.).  — vivo,  no  mi#  ne#,  ai- 
gtfé , f.;  Iranchant  vìf,  aigu,  m. 

— morto,  pomi e emoutiée,  f .;  iran- 
chant emouité , m.  Ferir  di  taglio , Met- 
ter du  iranchant,  de  fatili . 

Mettere  al  taglio  della- spada,  pa tur 
au  /il  ds  l'épée.  —,  coupun , f. 

—,  ucciaione,  carnagi . ro.  V.  Ta- 
ci.i amento  —,  per  la  cosa  stessa  ta- 
gliala . coupure , f —,  per  la  ferita,  che 
ai  fa  nel  tagliare,  blnturi . f. 

— , l’aito,  o la  maniera  di  tagliare, 
coupé  ; tatlle,  f. 

Taglio  d'abito,  coupé  d’habit,  f. 

—,  de*  boschi,  coupi  de  boi»,  f. 

Dare,  o vendere  a taglio,  rapporto  a 
cose  da  mangiare , vindre  »n  dilati. 

Il 


* 
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— , opportunità,  occaiion;  opportu- 
nità, t ; tempi;  fa i* ir , re.;  oh»;  rencon- 
tre.  f.  (.mando  mi  camta  il  taglio,  quand 
Vacca  non  V et*  preterite. 

— , inietaf.)  statura,  titilli;  stature; 
figure;  proportion  du  corpi,  t. 

—,  disposizione  di  corpo , mille,  f. 
V.  Statura,  Taglia.  Di  mezzo  taglio, 
d une  tailte  moyenne. 

-r,  margino  di  libri  ratiilati,  tran- 
che  , f. 

— anatomico  (anat.),  lection  anato- 
mique;  anatomie  dei  cadami , f. 

—,  (eli  ir.)  divisione  fatta  sul  corpo 
animale  da  istromento  tagliente,  tnn- 
non , f. 

T A (ì I.IOJ.INI  [ Ml-lio-li-ni  ] a.  m.  pi. 
pasta  fatta  in  rasa  di  alcune  fila  sottili 
per  uso  di  minestre,  laillartni,  m.  — , 
cenni  tlU  piai,  ni.  * 

TAGLIONE  t tal-lió-nel  s.  tn.  talion , 

m. j  perni  du  laliort , t. 

— , per  taglia,  tailte;  impontioti, 
eto.  t. 

TAGLIONE /tttl-lif»-ne}  (a.)  ad.  e s.  m. 
bèetteur,  m.  V.  TACUACAXTOM. 

A voler  castigar  questi  taglioni.-.  (Ner. 
Samin.) 

T AULISSIMO  [Uil-lis-fi-mol  (9.)  a.  m. 
sup.  di  Taglio  , Iris-grande  rogpe  : 
Irei  grande  coupure , t.;  tris-grand 
relranc hement , rn. 

TAGLIUOLA  (tal-lmuò-la)  s.  f.  ordi- 
gno di  ferro  per  pigliar  lupi,  traque- 
nard , ra.  — . miniti)  inganno  occulto, 
piege , ni.;  frappe,  f.;  trébuchel,  m. 

TAGLIUOLO  Ital-liouò-inj  v m.  fran- 
che ; rouelle  , t.  —,  (\.  de*  latti*/)  sorta 
di  scarpcllcftto.  clone!,  m.  — ,( t.  de1  ma- 
gnani) scarpello  da  figliar  il  ferro  a 
caldo,  tranchair  ; Jégorgeutr,  rn. 

TAGLI  UZZA  MENTO  [lal-ltoo-tsa-njén-. 
lo]  a.  m.  action  de  hacher,  f. 

TAGLIUZZANTE  (Ml-lìofu-Uàn-te)  fa.) 

ad.  m.  f.  qui  hache , charpente,  dt- 
coupe. 

TAGLIUZZARE  f tel-Hou-tsi-re)  v.  a. 
hacher  ; ehurpenter  ; découper. 

TAGLIUZZATO.  — TA  tlàl-TiotwttMo] 
p.  ad.  da  Ta<s^ut7zakk  , hache  ; char- 
penté  ; decaupe , ee. 

—,  ad.  dentekt , ée.  —,  (bot.)  iaci- 
nié.  ee. 

TAGLIUZZO  [Ul-Hobr-so)  fa.)  s.  m. 
petite  bleiture  ; petite  coupure,  f. 

TAGO  jtà-gn]  (a.)  s.  tu.  fiume  della 
Spagna  e del  Portogallo  die  sbocca  ncl- 
P Atlantico  innanzi  Lisbona,  Tage 

TAtbK  [U-i-de)  (a.)  ».  f.  cortigiana 
greca  amala  da  Aiessundro  e da  Tolo- 
meo , Thaìt.  — , meretrice  ijlostre 
d'Egitto  converti»  da  S.  Panunzio  nel 
ir* secolo,  Thais. 

TAITI  (-l-ti)  (a.)va.  isola  e cìt.  nel 
grande  Oceano  Equinoziale,  oggi  sotto 
il  protettorato  della  Francia,  Tatti.  V. 
Or  aiti. 

TAI.ABAl.ACCO  f-tàc-co]  s.  m.  (Tniis.) 
sorte  cV(nitrument  ches  lei  Maurei.' m. 

TALACIMANNO  (-tchi-man-no)  a.  ni. 
celai  qui  chi » lei  Tura  appelli  le  peu- 
ple  auw  pnirei  puhliquet.  m. 

E di  talacimanni  un  gridar  d’alto 
(Ariosi.  Tur.). 

TALAMO  (tà-la-mo)  a ni.  (lat.  tha- 
tamui)  letto  nuziale,  coucAr  nuptiale,  f. 

Come  novello  sposo  che  dal  talamo 
suo  esca  giocóndo  (Salvia.  Dite.). 

— , chambre  dee  époux , (.  —,  apice 
de  di , m.  —,  (boi.)  parile  infertilire 
du  diiqus  dei  fleurt,  f.  Metter  le  mer- 
canzie sdito  buon  talamo  (mar  ),  mrl- 
tre  lei  marchanditet  en  lieu  de  ture  té. 

TALARE  (-là-re)  (a.)  ad.  m.  f.  agg. 
di  veste  lunga  fino  al  ullone,  qui  dei - 
cend  juiqvCaulv  t aloni . 

TALARI  H&'ri]  s.  rn.  pi.  calze  alate, 
In  talonmiret  de  Mercuri,  f.  pi. 
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TALASSARCA  f-sàr-ca),  pi.  -CHI 
(-Ai)  (a.)  a.  m.  <tiiol.)eommand<Mtf  eu- 
jiérieur  d’urte  flotte  ches  lei  anciene; 
tintimi,  rn. 

TALAS-soMELE  {-niè-lej  s.tn.  (farai.) 
torte  de  médtcament  composi  d'eau  de 
mer,  d'eau  douce  et  de  miei,  ni. 

TALASSOMETRO  l-sò-me-tro  j,(a.)  s. 
m.  (mar.)  tonde  pour  meiùrer  la  pro- 
fondevi’ de  la  mer,  f. 

TALCHÉ  l-ké)  av.  di  torte  qite;  de 
fa$an  qui. 

Talché  'mpossibil  sia  eh'uoitt  piti  ’1 
Tappiceli  i (Buon.  Fierm) 

TALCHITA  [-ki-t4)  (a.)  a.  (.  (min.) 
specie  di  talco,  tate . m.  V.  Talco. 

TALCO  [tàl-col  s.  m.  (min.)  pietra  la- 
niiuare  tenera  che  indurisce  nel  fuoco, 
tale,  m. 

TALCOSO,  -SA  (-có-soj  (a.)  ad  de 
la  nature  du  tale. 

TALK  [tà-le],  pi.  TALI,  TAI , TA',  e 
ant.  TAGLI . pron.  ni.  f.  relativo  di  qua* 
liW,  tei.  ielle  ; itmblable , rn.  f. 

Ondeulfrutioe  ximilesi  colga  (Tetr.). 

E fecer  »’  palagi  e la’  maraviglie  ( Fr. 
•Giofd.).  — , per  lo  più' corrisponde  a 
quale,  tei,  Ielle  que  ; pareti , eille. 

Tal  già  qual  io  mi  stanco.*.  (Petr.  ) 

— , crisi,  de  Ielle  lotte  ; ainrt. 

Tal  Bradamante  si  dolea...  ( Ariosi. 
Fur.s.  Tale  quale,  tei  quei.  Tale  duale, 
qtselqu’un.  r—,  per  taluno  , quelqu*un. 

Passando  perii  cerchi  senza  scorta , 

Tsl  che  per  lur  ne  Ha  la  terra  aperta 
(Dani  Inf.y.  —,  può,  una,  pronome  di 
generali»,  quelquun;  un  tei,  urte  Ielle. 

Ma  mi  nicol  non  é,  du  tal  si  vuole 
(Petr.).  —,  per  questo,  di  questo  modo, 
a«fm  ; de  atte  maniere.  — . cotale,  cosi 
(aito,  si  grande,  tei,  Ielle  : ti  grand , st 
grande.  Tale  e tale,  celUi-ci . 

— . per  alcuna  a.wui,  »|  cosa,  felle  chaie. 

Un  ule,  un  certo,  un  tei  ; quelquun  ; 
unc»rfatn,m.  Ci>Adurrti,gingticrea»le, 
o simili , a un  tei  ètat  ; d Un  tei  paini. 

A »1  son  giorno,  amore  (Pelr.  ). 

TALK  (tà-le)  ;a.  ) av.  per  talmente,  in 
guisa,  de  faqon;  tillemeni ; de  torte. 

■ E donna  mi  chiamò  cortese  e bella 

Tal  ohe  di  comandare  i’  la  richiesi 
(Dani,  tnf  ).  Tal  sia  di  alcuno  (prov.), 
tant  pii  pour  lui.  Tal  che,  de  maniere 
que.  Per  tale  che,  de  torte  que.  Tale 
quale,  comunque,  quoi  qu  ii  en  ioti. 

TALEA  [-lè-aj  s.  U(lat.  talea)  (agr.) 
bovture  ou  beane. he  d’arbre  pour  plan- 
ter,  f. 

TALED  (tà-ler!)  (a.)  s.  m.  velo  qua- 
drato di  sai  «rdo li  ebrei,  taled,  m. 

TAI.F.NTACCIO  f-tàl-ichioi  s.  m.  accr. 
di  T alkvtu.  talent  mervtillevjc , m. 

YaI.ENTAIUÌ  f-tà-re)  v.  n.  plaire ; 
agréer , rerenir . 

TALENTATO,— TA(-tà-to) (a.)  p.  ad. 
da  T alv.vtauk,  agrié,  èie.’ 

TALENTELU  |-lèl-la)  (a.)  •.  f canto 
per  addormentar  i bambini , dodo.  V. 
^in.va. 

TALENTO  (-lén-to)  s.  m.  désir,  m.; 
tutte  , rotante  , f.  ; gre  ; tovhait , m. 
Mal  talento,  rancane  ; colèri,  f.  Mal  ta- 
lento d' alcuno , av.  malore  »o« , en  di- 
pi! de.  A talento , di  suo  ialento,  à sa 
volonté.  Aver  talento,  avoir  entie.  Es- 
sere in  talento,  agir  d lon  gre.  Pigliar 
mal  talento,  ie  ntettre  en  colere  ; te  fà- 
cher.  Aver  ma\  talento,  aroir  moumitj» 
«nfenlton.  —,  abilità,  grazia,  donb,  ha- 
bileté,  f ; don,  m,  — ^ disposizione  na- 
turale, ca^Acità  al  fare,  laleut,  m ; ra- 
pante. f.  F.  Imìigio. 

" Giovincd’alloenobilctalcntofTasson. 
Secch.  r ap.). 

TALENTO  (-lèn-lo). (a.)  $.  m.  pesoo 
moneta  presso  gli  antichi , certa  somma 
di  danari,  ialini , ni. 
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Ecco  il  nummo,  ecco  il  talento  (Buon. 
Fter.).  Il-  valore  e/a  vario  «ecuiido  i 
paesi,  il  talento  attico  grande  era  di 
so  mine  o S2à9  fr.;  il  picchio  di  do  mine 
o 2444  fr.;  il  Mietilo  attico  era  in  oso 
presso  i Romani , taltnl , pi. 

TALENTONE  l-lo-ne)  (a.)  s.  m.  accr. 
di  Talunto.  grand  tamil , in. 

TALETONE  i-to-nej  (a.)  s.  m.  (arche.) 
edibili»  oonsecraio  al  sole  sulla  som- 
mità del  Taigeto  in  Lacouia,  Tallio. 

TALE  VOLTA  (-vòl-M)  (a.)  av.  quel- 
quefou.  V.  Talvolta. 

TALIÀ  (-li-a)  (a.j  s.  f.  una  delle  Muse 
che  presiedeva  alla  commedia,  alla  poe- 
sia lirica  ed  all'agncultura,  Thalte,  f. 

—,  la  seconda  dello  tre  Grazio,  Tha- 
lte. f. 

TALUNO,  — NA  (-à-no)  fa.)  ad.  e s. 
aferesi  d’  ItamÀno,  itahen.  enne. 

TALIANUCCIO,  -CIA  (-noùt-tebio) 
fa.)  ad.  a s dim.  e vezzeggiativo  d'  Ita- 
liano, fòeftl  Italien,  petite  Italsenne. 

TAL10NE  l-o-nej  s.  ra.  (antiq.)  la- 
lion , rn.  V Taclionc. 

TALISMANO  [-smà-no]  ».  m.  (filol.) 
figura,  carattere  d‘  un  segno  celeste, 
Utltsman,  m.  — , ministro  della  sinago- 
ga, la  fumar»,  m. 

TAltTRO  (-li-t>o)  s.  m.  (bot.)  ru»  dei 
pret  ; fauste  rhubarbe,  t.  V.  Pie  suo  , 
V ss nzn arco. 

TALLERO  (tèl-l*-ro),a.  m.  (numisni.) 
mone»  d’argento  della  Germania,  di  due 
fiorini,  thaler:  doler,  ni. 

TALLIRE  f-li-rel  v.n.irr.  (hol.)fnon- 
ler  en  grame.  — PYes.  talllace,  iscono, 
il,  elle  monte,  ile. elle/  mollimi  en  her- 
be. — Subì,  che  tallisca,  ec.  qu‘tl, quotile 
monte  »n  herbe,  eie. 

Pari,  tallito  (K. 

TALLITO,  — TA  l-ll-to)  p.  ad.  da  TàL- 
LIhk,  monte,  et  eri  grume 

TALLO  [tàl-lo]  s.  m.  polare  dei  plan- 
iti qui  montent  en  grame,  bour- 
geon,  m.  — , marza  da  innestai  e,  grtffe 
ou  bouture , t.  Mettere  o rimettere  il 
Milo  (tig .} , te  relever.  Rimanere  un 
tallo  sul  vecchio,  rajeunir. 

TALLONE  l-lo-ne)  s.  in.  (anat.)  la- 
fon,  ni. 

Punta  poi  nel  talidn  d*  un  pieeoi  an- 
gue (Pelr.  ).  — d’ Aohille,  talon  et  A chil- 
le,  m.  —,  (veter.)  del  cavallo,  talon , m. 
—,  (mar.)  talon;  éperon,  m, 
TALMENTE  f-men-ie}  av.  ttllement. 
— che.  in  guisa  che,  Ullevirnt  que. 
TALMUD  (-niohd),  TatmIt»*,  Tal- 
middk,'  s.  m.  libro  sacro  degli  Ebrei, 
Talmud,  ni. 

TALMUDISTA  [-mou-df-sla),  pi.— TI, 
?.  rn.  commentatore  del  Talmud , tal- 
mudisti. m. 

TAI. ORA  [ -ló-ra  l av.  quelquefcit  ; 
louoent  ; parfoii  ; de  tempi  d nutrì. 
Cosi  da  questo  corso  si  diparte 
Talor  la  creatura  (Dani  Far.),’ 

T A LOTTA  [-lòt-ta]  (à.)  av.  quelque- 
to,.  ; sourent.  V.  Talora. 

Or  chi  felice  stimasi,  tal  otta 
Esempio  pigli  della  mia  fortuna  (L. 
Pule.  Morg.). 

TALPA  (tàl-pa)  $.  f.  (tool.)  quadru- 
pede con  muso  lungo c puntuto,  laupe,  f. 

Questa  chiude  il  terrcn,  questa  è ve- 
leno 

Alla  notturna  talpa,  al  topo  ingordo 
(Alain.  Colt.).  —,  (tig.)  detto  <f  uomo 
per  dispregio.  »oI  ; mai»,  m. 

Vera  talpa!...  (Car.  Leti.) 

TALPE  (là! -pe|  s.  f.  (tool.)  taupe , f. 

Se  mai  neÌPAl(Ns 

Ti  colse  nebbia  per  la  qual  vedessi 
Non  Altrimenti  che  per  pelle  talpe 
(Dant.  Par.).  V.  Talpa. 

TALUNO  (-Km-no)  pron.  in.  di  per- 
sona. quelqxtun,  tn.  V.  alci- so. 

Mi  domanda  lalttn  s'io  studio  la  Mar- 


1 AM 

eo...  (Utm.  Sai  ) — , congiunto  ai  pruu. 
altro,  quelqu'un,  m 

TALVOLTA  [-vòl-Ul  av.  di  tempo, 
qmlqutfoù; par fou . V.  Talora. 

Avviane  fonie  talvulu,  che  da  opi  diodo 
ingannati...  (Bocc.) 

tamanto  , -TA  l-mào-to)  ad.  « 
grand,  li  grandi. 

Tanjaiiia  i fi ridia  per  quealo  Raccese 

Nel  cuor  di  Saul  (Dittata. y, 

TAMARINDO l-nn-do)  (a.) ». m.  (boL) 
pianta  che' ha  il  tronco  dritto,  la  scorza 
d’un  uwo  roano  bruno,  che  produce 
Bori  rosai,  ed  un  frutto  che  ha  polpa 
nera.ee.  re  vi  è di  due  specie,  tamarindo 
rosso  e nero , tamannitr,  m. 

TAMARINDO  l-rln-do]  s.  m.  (boi.) 
fruito  dello  stesso  nome  della  pianta 
che  ha  polpa  nera  e guaio  piacevole , 

fatuo  r i ii,  m. 

TAMARISCO  (-rl-sco],  pi.  -CHI  (rki] 
».  tu.  (boL)  pianta,  lamaru,  toma- 
rise  ; la  mari x , m.  V.  TaMBRICB. 

TAMitASClA  (-bà-chls)  s.  m.  indecl. 
amusimsnt,  m.;  rejouuianct , f.  V.  Sol- 
lazzo, Tkui'os*. 

TAMBELLONE  (-lò-nc)  a.  m.  largts 
briques , tavlettn  doni  o n pavé  l'ótre 
dan  four,  f.  pi. 

— . per  scimunito,  sol;  man;  lour- 
daud,  in. 

TAM Burro  (-bòr-ro)  (*.)  s.  m.  (per 
licenza  poetica)  tambour,  m.  V.  Tam- 
buro. 

TAMDURA  (-bob-re)  (a.)  s.'f.  spazio 
voto  che  rosta  tra  la  fornace  e ’l  muro 
maestro  nelle  ferriera,  riporr  vidi  en- 
tri Itsfourneauxel  le  mordane  chauf - 
ferie,  tu. 

TAMliLK ACCIO  [-bou-ràt-tchio]  s.  m. 

ngg.  di  Tamburo  , groi  mautau  lam- 
ur,  ni. 

—,  sorte  de  timbale  dee  Maura,  I. 
TAMBCRAGIONK  (-bou-rà-dgnl-na]  s. 
f.  délation;  aceusation;  planile  en 
]uet*ce,  f.  V.  Qubaela. 

TAMBUKARK  (-bou-rà-re)  v.  a.  oc - 
cuser;  deposer  , temoigner  contri  ; 
por  tir  sa  piatati  en  justtceronlre  q.  u. 
—,  frupper;  battre.V.  Bastonare. 

—,  v.  n.  r.  bastonarsi  reciprocamen- 
te, se  frapper,  te  donner  des  coupé. 

E talor  non  vedendo  or'  essi  danno 
Si  tamburan  fra  lur  come  vitelli  (L. 
Lipp.  Maini.). 

— , colpi  che  danno  i macellai  alle 
bestie  uccise  e che  gonfiano,  frapper  ; 
battre;  gonfiar. 

TAMBURELLO  [ -bou^rèldo  J s.  m. 
dim.  di  TambCro,  petti  tambour ; tam- 
bour de  basque;  tambourin,  ni. 

TAMJiUKfcTTO  l -bou-rét-tu  J s.  m. 
dim.  di  Tamsuro,  tambourin ; peni 
tambour.  m.  —,  tabouret , m. 

TAMBURtF.RE  l -bou-riè-re  ) s.  m. 
OMvnrr  9 ut  fast  dee  tambour s,  m. 

TAMBURICLIA  [-bou-c  ll-l»aj  (a.J  ».  f. 
(voce  apagnuoia)  tambour  des  Mau- 
res.  m. 

TAMBURINO  (-bou-ri-no]  ».  m.  «o- 
nator  di  tambaro,  tambour,  tambou- 
n tour,  m. 

Mentre  stanno  alla  festa,  oc  tambu- 
rino 

Dal  catafalco  ai  getta  a stramazzo 
(Barn.  Ori.). 

— (mil.)  soldato  che  tocca  il  tamburo, 
che  batte  la  cassa,  tambour , ai. 

Con  obbligo  di  tenere  un  tamburino 
che  auoni  al  modo  degli  oUraiuouiani 
(Machia?.). 

Tamburino  maggiore,  fsmòour-fna- 
jor,  in.  —,  quello  ebe  accompagna  il 
parlamentario , tambour.  m. 

— , (fig.)  nomo  finto,  noni mr  fausc, 
dissimuli,  m.  Fare  il  tamburino,  étr» 
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dim  di  TAMauao , piccolo  toMmro 
lAmmu«u..  Veiit  mmbour,  m. 

Sonava  corni  e trombe  e tamburini 
(Bern.  Ori.). 

— , (mar.)  luogo  da  dove  ai  gottano 
le  ancore  in  mare,  tambour,  m 
TAMBURI^ NETTO  (-bour-ls-net-toj 
(a.;  s.  ni.  (diiiQ-)  dim.  di  Tamburlano 
•'ili!  alambic,  m. 

Teneva  a stillare  i fiori  sopra  uno 
studiolo  dall»  sua  camera  in  un  tam- 
ii ur  lanette  d'ero...  (Magai.  Liti. snent.) 

TAMBURLANO  [ -bour-là-no  ] a.  lu. 
arnese  di  legno  a foggi»  di  tamburo  per 
iscaldare  la  biancheria,  sickoir;  chauf- 
foir,  tq. 

— , (chini.)  arnese  di  metallo  per  di- 
stillye,  alambic,  in. 

Tante  sono  l* essenze  o gli  spirili *0110 
escono  da  un  tamburlano...  (Magai. 
Leti,  fam.) 

— , arnese  che  riceve  la  farina  passata 
atre  setacci,  tambour B m.  • 

TAMBURO  (-^boù-rojfa.)».  ni.  quogli 
che  batta  il  tamburo  , tambour,  tu.  V. 
Tamrckino.  — maggiore,  soli' olimaia 
del  reggimento  die  guida  tutu  gli  alti  i 
tamburi,  tambour -major,  iu. 

TAMBUUO  (-bob-m]  h.  ni.  strumento 
musicale  fatto  d’  una  cassa  di  legno, 
tambour,  m.;  rami,  f. 

Quando  con  trombe  e quando  coti 
campane, 

Con  tamburi  e con  cenni  (Dani.  Inf .). 
— . la  diana,  Ia  sveglia,  la  diane,  f.  ; 
le  retiti,  m.  Tamburo  so n aule,  battente, 
tambour  battati t 

Mandò  subito  fuori  un  Capitano  con 
tamburi  souanu  (Da vii.). 

Battute  dei  tamburo,  come  la  carica, . 
la  chiamata,  la  sveglia,  la  generale,  lu 
marci»,  ec.  coupé  de  tambour.  nj.  pl.r 
battre  la  rhàrae , le  ra§>pel,  la'diaue 
la  ginéralt , la  marche,  eie. 

Tra  trombe  e tamburi,  au  milieu  Ate 
arme».  Dar  ne' tamburi*  òu'trr  ia  cassie. 
Sonare  il  tamburo , battre  la  Caisse. 

hisunuuudo  l’aria  di  suoni  di  trombe 
c di  tamburi  (Guicc.  Si.).  • 

regutre  d‘ argute , ro. 

— da  ricamare,  tambour  à broder.  ni. 
—,  (archi.)  di  una  cupola,  tambour, 
m.  —,  spezie  di  valigia,  malie,  (.;  torte 
de  coffre  de  boit , m.  — , (aimil  ) petite 
caisse  fatte  comma  une  tire- tire,  où 
l on  peul  metlre  tee  jUacets  ou  duini 
ecnturei,  t — , cilindrico,  su  di  cui  si 
avvolge  la  catena  dell'  orinolo,  tam- 
bour  ; bacile! , m. 

' — . (zbol.)  pesce,  moli;  lune  de  mer, 
l.i  rond  de  mer,  m. 

TAMBURONE  (-bou-ró-oe)  (a.)  ».  m 
Casus.  c imi.)  tamburo  d'  una  grande 
dimensione,  grande  caute,  f. 

TAM  BUSSARE  ( -bou»-*à-re  ) v.  a. 
battre.  termine  de’  nmcel- 
W . gonfler  un  bauf 
TAMRUSSATO.  — TA  {-boua-sà-tol  (a.) 
p.  ad.  da  TaMmjssarB,  frappe, ée; bat- 
ta, me.  — , gonfie,  ee 


faux  ; agir  aree  fauste  te. 

TAMBURINO  [-bou-rl-uoj  (a.)  s.  01. 


TAMEN  l Ut- in  cu  J (a.)  av.  (lai.)  nian- 
mntns  (Machia?.).  V.  No»  di  utili. 

TAMERICE  (-ri-tdieja.  m.fbot.)  pian- 
ta, tamari!  ; t amarne  ; tamurix,  m.-V. 
Tane  rii. c.  —,  per  un  vaso  di  taucnce, 
cash  de  boti  de  lamaru , ra. 
a — , ad.  de  fumana.  Fior  tamerice, 
fUur  de  tamari s,  f. 

TAMERU.K  l-rl-dgej , TAMBIIICU  (4^ 
<•  f.  (boi.)  albero  con  foghe  simili  f 
quelle  del  cj presso,  strette  o «empie 
verdi,  fiori  inancbi , tornarti,  lama- 
me.  m. 

TaMEKLANO  [-lA-no]  (a.)  nome  di 
eròe  tartaro  conquistatore  dull’,Orien- 
te  e della  più  gran  parte  dell’Asia, 
Tamerlan,  m. 

TAMIGI  i-mi-dgi]  (4.)  s.  m.  fiume  na- 


TAN  un 

vigabile  d'Inghilterra,  che  attraversa 
Jei“ Nuu- 

. T*UIGIAW:ar-<^1wa.)  tó. 
muer.  V.  Stalciask.  v 
TAMIG1AT0,  — TA  [-dgià-toj  (EtY-m. 
ad.  da  Tamiciare,  torri, se,  ée . 

TAM  ISA  RE  1-sA-reJ  (a.)  v.  n.  (mar.) 
lo  scotimento  che  prova  lu  manovella 
del  timone  in  alcuni  bastimenti , t*m%- 

TAMÌSATO,  -TA  [-sà-to]  (a.)  p.  ad 
da  Tamisark,  lamise,  ée. 

TAMlSO  (-ini-so)  (a.)  a,  m.  (mar.) 
pezzo  di  legno  a forma  d’ arco  di  cer- 
chio, tornimi  Ile,  f. 

TAJIMUO  (Uiii-pi-oo]  (»  J ».  di.  dtl 
Messico,  Tampico. 

TAMPOCO  l-pò-co]  av.  che  ai  unisce 
alla  negali.. ne  £ vaio  nemmeno . non 
plus  ; pai  ménte. 

Nò  couvengon tampoco,...  (Alle*.) 

•— . (BfUqj  un  Ì*u.  * ■ 

TAM-TAM  (-tàin)  (».)  ».  ra.  (mU>.) 
strumento  orientale  e cinese  da  per 
corsa,  tam-tam,  ni.  . • 

TAN  (Un]  (à.)  av.  lant;  aulant  : n 
grand.  V.  Tanto. 

Uh’  il  mio  misfatto  e tan  gravò  e 
pesante  (Noe.  ant.). 

TANA  lU-uaj  ».  (.  laniere ; caverne 
f.:  gttt.  ni.  — , per  fossa,  buca,  fosse,  L- 
frou,  m.  t-,  (stmil.)  patrie,  f. 

Son  Vanni  Puc^i 

Restia,  0 Pislni*  mi  fu  degna  tana 
(DaoL  Inf.), ...  Pistoia  fui  ladvjne  la- 
niere d une  bete  aus «1  omelie  que  moi 
-,  (antiq.)  orbkn  degli  occhi , oreux 
(nu,)i  cavile  (f.  i des  yeux. 
x WempiouapUu  il  aglio  tutto  il  coppo 
CioA  tutu  la  Una  .degli  occhi  (Bui 
Doni.  infX 

tanaceto  [ -tché-to]  a.  m.  /bot.) 

erba,  fanauie,  f. 

TANÀGLIA  l-nal-Uu]  ».  t.  UnaiUes; 
prnen,  f.  pi. 

f l’ afferra  qual  chiodo  la  tanaglia 
(Ikrn.  Orl.\  Far  uiu^lia  delle  unghie 
(linnl.),  arrochir  atte  lei  origli». 

0 tu  « he- colle  diu  li  dìanioglie 
E che  fai  d' esse  talvolta  tanaglie 
/Dam.  Inf).  lavare  li  ferro  coll'altrui 
tanaglie,  sortir  d imberrai  par  le 
mogen  d autrut.  (Fig.  ) Levare,  o cavare 
alcun»  cosa  colle  tanaglie , orracher 
Obltnir  0u  filtri  q.  eh.  atte  bcnucoUp 
de  pane.  -,  (meiaf.)  per  forza,  fbres, 
f.;  appui . m — , finii.)  ritranchemtnts, 
ni.  pi.;  fortificaltom,  f.  p|.  opera  a ta- 
nagli* , tenutile,  f. 

—,  per  lo  tormento  dell’  aUanaglÀre . 
libai  ilei , f.  pi  — r (mar.)  m aviarie  da 
O01*  eu  forme  de  tenailles  ,•(. 

—,  (chir.Wwr  tiwre  i dumi,  oma.  I. 
—,  por  futidkori  ili  piouillii  ed  .lui 

rnckiieri,  pine»,  r.;un culi*,  f.  pi. 

T»NA(il.l*UE  1-nU-n^roJ  (».)  ♦. 

• 0 . lournuntn  ocre  dr,  imaiilu  : H- 
natlltTk 

. TANAGLIATO.  -TA  f-nal-UA-ti.)  fa.) 
p.  ad.  da  Tanaglia**,  lourmente , 
et».  9 


et.  et». 

TANAtiLIETTA  (-nal-liét-Ul  a.  f.  dim. 
di  Tanaglia,  pittisi  ttnailut,  f.  pLi 
pince,  f.  — tonda,  biquttl»,  t. 

lANAGI  IONE  (- imi -Ilo- ne  ) a.-  m. 
grossi»  termilla.,  f.  pi.  —,  (rail.) opero 
calerli..  ( rii fieatione,  f.  pi. 

TAN  AGRO  (-nà-fproj  (a.)  ».  m.  llat. 
Tcnager)  Uunied’Ualia.  regnu  di  Napoli, 
che  ai  geiu  nel  Scie,  Tauagre,  ut. 

JANAI  Ufi* na-ij,  oggi  Dg>  (a.  , . fiume 
■della Earbi&zia  europe*.  che  sbocca  rei 
uiareAzefo,  T anali  ; Don , m.  — , cil. 
deh»  Barmazia  fra  la  due  fou  del  Tonai, 
Tèrmi r,  m.  —,  fiume  d’  Africa,  Ta- 
nefs,  m.  ’ é c 1 % V 

TANA  ITI  (4-U)  (a.)  t . m.  pi  ant,  pop. 


un 
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della  Sarmatta  europea  sul  Tanai,  Ta- 
naitrs,  fn.  pi. 

Tamaro  (-nà-rol  (*•)  ••  « fi«ra* 
d’Italia  nel  piwuoMtè,  Tonato,  m.  a 
tana  (t>l.O(il A [-dgi-aj  (a.)  a.  f. 
natte  de  la  mori,  tn. 

Tare  [-né]  ad.  c a.  m.  indecl.  dal 
franceec,  color  lionato  acuro,  fanne,  ru.; 
couleur  lanute,  f. 

Il  che  non  interviene  di  un’  altra  aorta 
di  pietra  tanè,  detta  morta  (Bear.  Celi. 
Ortf.  ). 

TANFANARE  (-nà-re]  v.  a.  conciar 
male,  malmenare,  percuotere,  rtailroi- 
Irr;  frapptr.  V.  Tartassa  za. 

TANFANATO,  — TA  i-nk-to]  fa.)  p. 
ad.  da  T anfanare,  maltratti  ; frappi, 
il. 

TANFO  ftàn-fo)  a.  m.  il  fclor  della 
muffa,  goùt  de  moiei,  de  chanci,  m. 

—,  la  muffa  stessa,  mota»,  m.  Pigliar 
di  tanfo,  chanctr;  moistr. 

TANGENTE  l-dgèn-tel  ad.  m.  f.  qui 
tanche.  Punto  tangente,  dicesi  il  punto 
in  boi  la  linea  retta  tocca  la  curva,  poirrt  < 
de  contact  ; paini  touchant.  m. 

Tancrnte,  a.  f.  la  Uuea  stessa,  tan- 
gente. t. 

I tiri  che  aono  aggiustati  secondo  la 
dotta  tangente  allo  scopo,  orientalo... 
(Cai  Sist.)  — , porzione,  quòta,  portion: 
pari,  f.;  con  tingerti , m.J  ColwoliOn  , f. 

TANGENZA  |-dgèn-d*a)  a.  f.  toucher  ; 
contact,  m.  V.  Tihxamrntu,  Tastata. 

TANT.FR  (tkn-dgèr)  (a.)  a.  cu.  di  Bar* 
bena  (Africa),  nell’  impero  di  Marocco , 
oro»  di  Fez.  porto  di  maro  sullo  stretto 
di  Gibilterra.  Tanger. 

TANCEHR  V.  «.(lai.  Un-' 

gore  . difettivo  poet.)  poco  usalo,  senta 
pari  in  pio  passato,  iomcher ; attemdre 
Mille  ne  son  che  qui  vedere  è Ungere 
A tua  posta  potrai.  (Suonai  Bgt.) 
—,  (flg.)  tourhfr.  V.  Toccar*. 
lo  son  fatta  da  Dio  ...  tale, 

Che  la  T«Rtra  miseria  non  mi  tinge 
(Dant.  Inf.).  — . (anliq.)  dire;  ionner. 
—,  indicare  alcuna  cosa,  i ndiquer. 
TAMGEROSO.  —SA  (-dge-ro-s»»l  (a.) 
ad.  agg.  di  ulto,  cioè  «nei  delicato,  ffn, 
fine  ; deheat , ale.  — , eenttble  , ni.  f. 
V.  Sensitivo. 

BgU  è unto  tangeroao  c delicato.., 
(Boti.  Giamb.) 

TANGIIEREIJX)  , —LA  (-gke-lèl-lo) 
ad.  b a.  ( pop.  ) un  peu  grouitr,  ere  ; 
un  peu  rustie,  m.  f. 

TANGHERO,— RA  [ikn-gke-ro]  ad.  e 
a.  groener,  ire;  nutre,  m.  f. 

Quei  Lapponi  soli  pur  tangheri  : (Red. 

Diti f.). 

TANGIBILE  (-dgi-bi  U]  ad.  m.  f.  quon 
pèni  loucher. 

TANGOCCIO,  -CIA  (-gòflchio)  a.  m. 
ciocco,  dicasi  di  chi  per  vecchiezza  è 
gpffo , lourd , lourde  ; grotsier . ère. 

TANGUINA  (-gon-i-na)fa.)  a.  f.  (chim.) 
sostanza  narcotica  e lossirosa  cheforma 
il  principio  attivo  della  mandorla  del 
fanguinu,  tanghine,  f. 

TANGl  INO  l-gou-i-nol  (a.) a;  pi.  (boi.) 
frutto  d' un  albero  del  Madagascar  dello 
stesso  nome,  e la  cui  mandorla  è un  tos- 
ano narcotico  acre  molto  energico 


langhtnie,  f. 

TaNIK  \ -ol-e  ) (a.)  a.  f.  pi.  affereai  di 
Litanie  < V.  — ),  litaniee,  f.  pi. 


TAN  M’  AURELI. IS  f -bèl-ìi*  J (a.  v.) 
espressioni  Drovcafale  impiegata  da 
Dante  , me  piati  tant. 

TANNARE  l-nk-re|  (a.)  v.  a.  e n.  dare 
il  tannò  ai  cuoi,  tanner.  Meglio  Cor- 
— 

Presto  poru  Guelfa  era  il  tannatolo, 
ove  ai  unnavano  i cuoi  (Marat.  Ann.  ). 

. • TANNATO  , — TA  f-oà-fo)  (a.)  p.  ad. 
da  Tarrarz.  Zanne,  ie.  V.  Conciato. 

TANNATOIO  ( UMo]  » pi.  -TOJ  (a  ) 


TAN 

••  m.  luogo  in  cui  ai  dà  il  tanno  ai  **»d# 
cave  endtuit  (,„  > #*  lon  tanne 
tee  cuirt  ; tannerte,  f. 

TANNINO  [-nl-no)  (a.)  a.  m.  (chim.) 
sostanza  vegetale  , tanmn  ; (anin , m. 
V.  Conciso. 

TANNO  (tàn-no)  (a.)  a.  m.  (boi.)  val- 
lonea  usala  a tannare  i cnoj,  tan.  n» 

TANSA  |iàn-sa]  (antiq.)  s.  f.  impdt, 
ni.  V.  Imposizione. 

TANTAFERA  (-tà-fe-ra)  a.  f.  galima- 
tias; amvhigouri;  ditcoure  oberar, 
embrouille,  m. 

Nè  mi  star  pih  su  par  le  un  tu  fere 

(Buon.  Tane.). 

TANTAFERATA  (-rà-ta)  (a.)  t.  f.  ga- 
limatias. ra.  V.  Tant afera. 

Quante  un  la  ferale!  (Buon.  Fiar  ) 

TANTALATO  l-là-to] (a.)  s.  m.  (chini.) 
sale  prodotto  dalla  combinazione  dell’  a- 
cido  tantalico  con  una  base  salificabile , 
(■intuiate,  ni.  V.  Golombato. 

TANT ALEGGIARE  (-dgià-re)  v.  n. 
atpirer  à urie  clune  tane  i amali  l'ob- 
ientr  ; è tre  camme  Tanlale  au  milieu 
dee  eaux. 

TANT  ALEGGIATO  [ -dgik-lo  ] (a.);p. 
ad.  da  Tantalkcgiark.  aspiri,  ett. 

TANTALICO  ( -là-li-co  ) ; pi.  —CI 
(-(chi)  (a.)  ad.  m.  (chim.)  detto  d’ossido 
e d'acido  che  produce  il  untalo,  tanla- 
lique , m.  V.  CoLOMPicu. 

TANTAL1DE  [-tà-li-de)(a.)ad.  m.  f. 
de  Tantàli. 

TANTALITE  ( ll-te)  (a.)  a.  m.  (min.) 
minerale  ritrovato  nella  Finlandia  con- 
fuso colle  minicre.di  stagno,  ec.  colom- 
btie;  tantali  II,  f. 

—,  (chim.)  sale  formato  dalla  combi- 
nazione dell'  acido*  tantalico  con  una 
base  salificabile,  tonfatile , f. 

TANTALI  ZZARE  [-uk-rej  (a.)  v.  n. 
ètte  rotarne  Tàntali , eie.  V.  Tantzlju;- 
g|abb. 

TANTAl.IZZATÒf-Uk-to](a.)p.  ad  (la 
T art ali77.au*  , qui  d eie  cnmme  Tan- 
tali. 

TANTALO  flàn-u-loj  (a.)  a.  m.  (min.) 
meullo , tantali,  m.  V.  Colombio, 
Tant  a ut*. 

Tantalo  , re  di  Lidia  punito  MiP in- 
ferno d’ un  supplizio  che  il  facea  consu- 
mare di  sete  o di  fame  in  mezzo  a lim- 
pide acque  ed  a piante  cariche  di  fruiti 
squisiti.  Tanlale,  m. 

-,(««•).  ricco  avaro,  vichi,  m.  —, 
(topi.)  eccello  indiano  e africano,  tan- 
lale, m. 

TANT1NETT0  (-nét-tol  ad.  e s.  ni. 
dim.  di  Tantino,  trie-pelil,  ite. 

Tantinetto,  s.  pi.  «**  petti  peu.  Un 
untinetlo,  posto  av.  un  peu  ; tant  eoi t 
peu.  — , riferito  a tempo , Un  moment  ; 
uri  inetant. 

TANTINO  [-ll-nol,  TATrtNOLO , a m. 
dim.  di  Tanto,  pron.  o nome  relativo 
riferente  qualjlà,  un  petit  peur;  un  pe- 
tit bout  : un  petit  brin,  m. 

Un  tantino,  avi  un  petit  peu. 

Tantino,  per  persona , petit  enfant. 

In  queafo  ben  sapeach’  era  tantino,... 
(Fortig.  Ilice.) 

TANTINO,  -NA  (-tl-no)  (a.)  ad.  tris- 
pelit.ile,  ou  fori  petit, ite. 

1/ apparir  uuume  non  detrae  della 
loro  operazione  (Gal.  Sist,). 

TANTOltàn-w)(a.)a.  m.  cacce  de,  ni 

Nella  quale  lauto  di  piacevolezza  gli 
dimostraste...  (Bocc.)  — lunghezza  di 
tempo,  long  tempi,  m.  Esser  unto. 
itre  tvflitant,  ante  ; tu/Kre . 

Rivolta  a'  ora  al  sot  cne  la  riempie 

Come  a quel  ben  eh’  a ogni  cosa  è tanfo 
(Dant.  Par.)'. 

—,  beuuroup.  —,  forte  somme. 

E apendor  tanto  tn  guardie  a capo 
d’anno  (S.  Rosa,  Sat.j.  —,  un  j*u . 
quelque  peu. 
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Se  tanto  acendi  li  potrai  vedere  (Banl. 
Inf.). Comprare  o vender  unto, acheter, 
vendre  au  pria  di  tant.  Torre  a un 
tanto  l’anno,  prendre  a un  tei  pria 
par  an.  Quel  tanto , ce  que. 

TANTO,  -TA  (tan-ioj  ad  nome  rela- 
tivo, o pronome  n fermi  te  quantità,  pren- 
de il  numero  ed  il  genere  del  sostantivo 
che  siegue  immediatamente,  o che  è 
sottinteso,  tant  de.  Tanti  soldati,  tant 
de  soldati.  Tanta  grazia,  lant  de  grdee. 
Non  pub  piò  la  virtù  fragile  e stanca 
Tante  varietali  ornai  aotlnre  (Petr.). 
Tanto  e tale,  colla  corri spondenta  di 
quale  e quanto,  anfani  de...  que. 

...  Aver  tanta  o ul  parte  egli  ai  vede 
Quale  e quanta  altri  aver  mai  a*  ab- 
bia vista  (Ariosi.  Fur.). 

— , talora  ai  usa  colla  corrispondenza 
di  quanto,  e di  che,  e talora  senza,  tant, 
autant  que.  Ogni  tanto  tempo,  ti  un 
tempi  prefix.  Darne  «»  toccarne  unte,  e 
a’ intende  busse,  battre  bien,  ou  itre 
bien  battu 

TANTO  (tàn-to)  av.  (ani  ,*  autant. 

So  io  bene  che  cosa  non  potrebbe  es- 
sere avvenuta  che  tanto  fosse  dispiaciuta 
a madonna  (Bocc.). 

— , colla  corrispondenza  della  parti- 
cella che,  in  guisa,  talmente,  de  fagon 
que  ; ttllement  que  ; à tei  poinl  que. 

Tanto  pregò  e Unto  scongiurò,  che 
ella  vinta  con  lui  si  pacificò  (Bocc.). 

Tanto  quanto,  o a)  e ai,  aneti  bien 
que;  lei  uni  lei  autrei ... 

Tanto  maschi  che  femmine.  — , in  tal 
guisa,  de  cette  manière  que. 

— , colla  corrispondenza  di  quanto  , 
mimi...  qui  ;■  autant...  que. 

Quanto  tra'  cavalieri  era  d’ogni  viriti 
il  marchese  famoso,  tanto  la  donna  tra 
tutte  le  altre  donne  def  mondo  era  bel- 
lissima (bocc.). 

Tanto  quanto , autant  que.  Tanto  o 
quanto,  un  peu. 

E quando  egli  vantava  o tanto  o 

quanto...  (Liv.  M.) 

Tanto  o quanto,  potnt  du  tout.  Nè 
Unto  nè  quanto,  ni  pruni  beaucoup. 
— , colla  corrispondenza  di  ma,  non- 
eeulemmt  ; autant  que. 

Dobbiamo  non  unto  dolerci  de’  nostri 
mali,  ma...  (Cavale.  Sperò.  Cr.) 

—,  rolla  corrispondenza  di  più,  flu- 
irmi que. 

Che  se  l’ amante  de  l’ amalo  deve 
La  vita  amar  più  della  propria  o 
tanto...  (Ariost.  Fur.) 

— . aittz  ; au  moine  ; du  moina. 

— , c c pendant  ; neanmoine,  — . jvt - 
fu’fl  ce  que.  —,  anioni  qu  ii  faudrait. 
-i- , altrettanto,  questo,  aulonl.ee  ;ceta. 

E unto  sia  detto  di  questi  dodici  po- 
poli... (Borgh.  Tose.) 

—,  di  ciò,  in  questo,  de  cela. 

K il  mio  maestro  sorrise  di  tanto 
(intuì.  Inf.). 

—,  si  fattamente . tellement.  — , per 
untò  che,  de  torte  que , eie.  —,  per  so- 
lamente,* eeulement. 

Tanto  poss’io  di  quel  punto  ridire 
(Dant.  Par.).  — , (per  tempo)  tant;  r. 
longtempi  ; autant  de  tempi. 

Se  unto  viver  può  ben  colto  lauro 
(Petr.). 

Non  tanto,  nun-itulement.  A Unto,  d 
tei  pomi;  d tei  terme  ; en  tei  Hat. 

Era  la  cosa  pervenuu  a tanto  che... 

Esser  da  Unto,  in  forza  d'aggiunto  , 
étre  capable  de . etc.  ; avoir  ateez  de 
force,  d’habileti  pour.  Di  Unto,  di 
unto  in  unto,  tellement;  de  tempi  à 
nutre.  In  Unto,  en  altendant;  cepen- 
dant.  Non  per  unto,  ulura  per  nondi- 
méno , neanmoine;  toutefou  ; erpeti  - 
i dant. 

• Tant’  è , pronunzialo  con  una  sola  di- 
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sione,  en  un  mot;  href;  enfln.  A tento 
per  unto,  ocre  ceti*  pròportion.  Più 
che  unto,  aul  irti  qu  ii  faudratt. 

...  Non  voglio  aggravacene  più  che 
Unto  (ter.  Leti.). 

— che,  de  taqon  que  ; au  point  que. 
Pili  a unto  cne,  junju'à  ce  que.  V.  IN- 
FINATTANTOCHÉ. 

TANTOLINO  [-ll-no]  (a.)*.  »•  dim.  di 
Tantino,  un  petit  peu,  m.  — , per  uu 
poehetttno,  un  tout  petit  peu , tn. 

TANTOSTO  [-tò-alo]  (a.)  a.  tn.  etpèce 
de  courrier,  m.;  ei  taf  et  te,  (. 

Un  Un  tonto  di  Francia  vien  poterai 
(Cirif.  Coir.). 

TANTOSTO,  -TA  [-tó>-sto]  ad.  ag- 
giunto di  certe  uova  cotte  col  burro, 
aopra  Tette  di  pane  arrostito,  ec.  dei 
csufs  culle  atte  du  beurre  tur  dee  rótte* 
de  pain.  m.  pi. 

TANTOSTO  (-tò-alp),  janto  TOSTO,  av. 
di  subito,  immantinente,  tantót  ; tout 
de  tutte  ; tur-le-champ  ; promptement  ; 
d'abord,  die  le  moment;  vitement.  — 
che,  auijtftif  7uf . 

TAORMINA  l-ml-na]  (a.)  t.  (lat.  Tau- 
romenium)  famosa  città  d'Iuiia  ir  Sici- 
lia, fra  i cui  rèsti  si  vedo  ancora  il 
teatro  antico , Taormina. 

TAORMINESE  [-nó-se]  (a.)  ad.  e s.  m. 
de  Taormina. 

TAPINAMENTE  [-raén-te]  (a.)  av.  mi- 
eérablement. 

TAPINANTE  [-nàn-te](a.)  ad.  m.  f.  qui 
méne  u ne  vie  mserable;  qui  t’affUge. 

TAPINARE  v.  n.  mour  uni 

vie  mturable ; (pop.)  iirer  le  diable 
par  la  queue. 

Sono  andato  upinando  per  io  mondo 

(Bocc.). 

— ,v.  n.  r. (pop.)  tribolarsi, t'affliger; 
te  chagriner  ; te  tentir  de  la  pane  tdu 
deviai» ir;  te  fair»  du  chagrin.  — , 
dolersi,  te  plahidre. 

TAPINATO,  —TA  (-nà-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Tapinare  , mméunr  vi»  muerable. 

— , (pop.)  tir « le  dtablepar  la  queue; 
afflige  : rhagnné  . i»,’  etc. 

TAPINELLO , -LA  l-nèl-lo)  ad.  dim. 
di  Tapino,  pauvret , ette;  mtterable, 
m-  f.;  malheurtux.  tute. 

Impaunu  adunque  la  upinella  .... 
(Pir.  Ae.)  . 

TAP1NITA  ( -là  1,  tapinit ADE,  tapi- 
nitate,  a.  f.  mttire;  pauvret» , f.  V. 
Meschinità,  Bassezza. 

TAPINO  , — N'A  I-pl-no)  ad.  e ».  mise- 
rato», m.  f.;  souffreteux , tute ; infor- 
tuni, te. 

Noi  miseri  tapini  (Buon.  Fier.).  * 

—,  angustiato,  u,  malheureux,  ente. 
— . (situi \.)médtocr»;  ordinaìre,  m.  f.; 
abjert . erte  ; vii,  vile  ; commun , un»  ; 
mèpritable,  tn.  f. 

TAPINOSI  J-nó-«i]s.  f.  figura  retlnrica 
per  cui  a cose  grandi  si  applicano  parole 
Lasse,  figure  dsrhètoriqus  ; tapmose,  f. 

TAPIOCA  (-ò-ca)  fa.)  a.  f.  nome  ame- 
ricano dato  alla  fecula  del  manine,  che  fi 
un  arbusto  d’America,  coltivato  ne1  paesi 
caldi  delle  Indie,  d’Alrica,ec.con  radici 
tuberose,  grosse  come  un  braccio,  roa- 
ne, violette  all'esterno,  bianchissime 
all'  interno  ; quesU  fecula  servo  di  prin- 
cipal  nutrimento  agl’  indigeni,  dopo  es- 
ser stau  purificata  col  lavacro,  asaog- 
gettata  ad  una  mezza  cuci  natura  e ri- 
dotta in  granelli,  tapioca , m. 

TAPIRO  (-pl-ro)  (a.)  s.  m.  (tool.) 
mammifero  con  muso  in  forma  di  trom- 
ba, e piedi  davanti  con  quattro  diu,  e 
quei  di  dietro  con  tre,  tapir,  m. 

Tapiro,  — aa  (a.)  ad.  macchiato  di 
varj  colori,  t achete,  ée. 

TAPON  (-pònjfa.)  s.  m.  (mUs.)  tam- 
burone in  uso  nelle  Indie  orientali  che 
ai  batte  co’ pugni,  espici  de  tambo ur 
de  liasque,  tn. 
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TAPPA  [tàp-pa]  a.  f.  (mil.)  Juog>>  da 
riposarsi,  et  ape,  f.  V.  Posata. 

—,  (mar.)  luogo  di  un  porto  ove  con- 
dpcono  i mercanti  le  loro  tuorci  per  es- 
servi vendute,  entrepót,  tn. 

TAPPARE  (-pà-re)  (a.)  v.  a.  fremer ; 
boucher.  V<  Serrare,  Chiudere. 

Se  per  gir  contro  al  Turco  ancor  non 
tappo  i 

L' uacio  di  questo...  (Fag.  Rim.) 

—,  v.  n.  coprirsi,  te  couvrir. 

Ella  ai  copre  e lappa 
Meglio  che  puote...  (Forila.  Rice.)  — 
la  batteria  (mar.),  boucher  la  batterie. 

TAPPATA  l-tà]  (a.)  s.  tn.  lodccl.  il 
■Tamburo,  ed  è voce  inventata  per  ono- 
matopea  del  suono  di  esso,  tappa tan  ; 
patatan,  m. 

TAPPATO  . — TA  (-pà-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Tappare,  ferme;  boucht,  et. 

— , ad.  imbacuccato,  cowwrt,  erte. 
TAPPE  [-pè]  (g.)  s.  m.  (voce  erronea 
veuutadal  francese)  toupet,  m.  V.  Tuppè: 
TAPPETE  [tàp-pe-iel  fa.)  s.  m.  (voce 
imitativa  esprimente  colpi)  pan,  pan,  m. 
TAPPETO  [-pé-toj  s.  ni.  tapi ».  ni. 
Fatti  sull'erba  tappeti  distendere... 
comandò  il  re  ad  Emilia  che  cominciasse 
(Bocc,). 

Levar  il  tappeto,  ne  plus  don ner  à 
munger.  Levare,  c levarsi  da  tappe- 
to (prov.),  abandonuer  une  entrtprm. 
Metter  sol  tappeto,  metlresur  le  tapis; 
propostr.  Pagar  sul  tappeto,  payer  par 
voie  de  jtistìce. 

So  già  che  qualche  debito  ha  Baldorie 
E eh’  e'  lo  vpol  pagare  in  sdì  tappato 
(L.  Lipp.  Malm.). 

Tappeto  di  verdura,  tapis  veri.  m. 
TAPPEZZARE  l-lsà-rel  *.  l.  Upiuer; 
tendre. 

TAPPEZZATO,  — TA  f-Uà-to]  p.  ad. 
da  TArrEz.ZARE,  tapini,  ée. 

TAPPEZZERIA  (-ise-rt-a)  a.  f.  para- 
mento di  tessuti  di  lana  o seta  pèr  co- 
prir le  muraglie,  tap isterie;  tentare,  1. 

Che  tapezzeria  per  le  salo  : chò  ser- 
ranti! (Fir.  At.)  — , l’arte  stessa  e gli 
Oggetti  Oliti  in  fabbrica  o a mano,  fo- 
pitterie,  f.  —,  (fig.)  parlando  di  orazio- 
ne. imbelli  ssemeut;  orr.emenl,  ui. 

TAPPEZZIERE  (-uiè-re)  s.  m.  tapis- 
sier,  ni.  —,  paratore  di  stanze,  o di 
chiese,  tavissier , m. 

TAPPO  [làp-po]  a.  m.  turacciolo  per 
botti,  e simili,  tampon  ; bondon , m.; 
bonde.  f.  —,  da  cannone  (mil.  e mar.), 
tampon,  m. 

TAPROItANA  f-hà-na]  fa.),a.  f.  ani. 
nome  Ialino  dell’ isola  di  Ceiian,  Ta- 
probana;  Ceylan. 

TAPSO  (tà-pso)  (a.)  a.  ro.  Qui.  thap- 
sus)  voce  d’incèrto  significato,  mot  qui 
ri  a pat  de  signification  propri  ; forse 
boti  de  couleur  de  buis , ni. 

. Il  corpo  mi  si  fe’  simile  al  tapso... 
(Torell.  Idill.  Teocr.) 

— , penisoleua  della  Sicilia  presso 
Siracusa  sulla  cui  costa  urienule  era 
una  città  dello  stesso  nome,  Tapsus. 

—,  città  dell'  Af tira,  Tapsus. 

TARA  Jtà-ra]  s.  f.  décomiìte , m.;  ta- 
re, f.;  dèche. t brut.  m.  V.  Pepalcu. 
Far  la  ura  a quel  che  vien  detto,  ne  jhjs 
croire  tout  ce  qu'on  dii. 

E ohe  noi  le  (arcism  quel. pò*  di  ura 
Che  par...  (Buon.  Fter.)  Far  ura  ad 
alcuno,  blister . offenstr  q.  u.  Patir  la 
ura  alcuna  cQ»a , aeoir  set  difficuUis  ; 

fair»  sei  riserve».  Cose  che  patiscono  le 
or  ure,  9111  sovffrent  quelquts  diffi- 
culte». 

TARABARA  (-hà-ra]  ad.  (pop.)  disor- 
dre ; le  sena  dettu»  dessous . m. 

—.modo di  dire,  e vale,  ne  fa  uè  fa, 
ne  hai  ne  hai,  o volgarmente  la  ronfa 
delVàliera,  ri»n  de  faits'à  refair». 

— ,egaltmenl;  tam  di  (férme»  ; tan  t 
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bien  que  mal.  Ella  è tarabara,  l’un 
v aut  rautre;  c’etf  jus  veri  ou  t erjut. 

TARA  BARAIXA  I-ràl-la]  (a.)  a.  f. 

(pop.)  confusi on  t desordrt t tu.  V. 

Tarabara. 

TARABUSO  r-bob-so)  s.  m.  (tool.) 
uccello  di  padule,  ftufor.  in.  . • 

TAKACOUE  l-cò-de)  (a.  s.  f.  (med.) 
maialila  accompagnala  da  delirio,  lara- 
chode  ; fièrr»  cerebrale,  f. 

TARATORE  (-dó-re)  s.  m.  izool.)  in- 
fetto, luetnu  coupé -hourgetm.  ni. 

TARANA  l-rà-na | (a.)  a ani.  cil.  nella 
ooniarca  «li  Roma.  Tarano. 

TARANHO  f -rkn-du  ) s.  m.  («iibl.l 
cervo  selvatico  de’ paesi  scueutnoiudi,  . 
grosso  come  un  bue,  remi',  ni 
TARANTELLA  (-tèl-lalR.  f.  ragno 
velenoso  della  Puglia,  il  di  cuimomàco 
fa  ballare,  tarentule,  f.  V.  Tarantola. 

— . (mus.)  danza  uapoliuna  di  carat-  ■ 
tere  gaio  con  mclodià  in  tempo  8/0  e di 
movimento  lesto,  tprentule,  f. 

—,  ventre  du  Ikon  sale,  m. 

TARANTELLO  [-1*1 -le]  s.  ai.  l’ex  sè- 
dani d'un  poids,  d une  mentre , m.;  la 
bornie  me  sur  e.  f.  ; le  bon  poids,  m. 

Per  urantello,  per  giunu,  pour  xi- 
jounsance.  • 

TARANTINO  (-ti  no]  (a.)  ad.  » s.  de 
Tarente,  m.  ; tarentin,  in». 

—,  ad.  e s.  m.  (mil.)  soldato  greco 
leggiero,  detto  da  Taranto  elio  ne  for- 
niva i migliori  cavalieri,  tarentin.  tn. 

TARANTISMO  (-tl-smo]  (a.)  s.  ni. 

(med  ) tarantismi,  m. V.  Tarantolismo . 

TARANTO  (tà-ran-to)  (a.)  s.  (lat 
Tanni um  ) ant.  é nuova  cit.  d’ Italia  nel 
regno  di  Natili-,  su'  golfo  dello  Me»>u 
nome,  Tarerìte. 

TARANTOLA  (-ràn-lo-la]  s.  f.  (zool.) 
serpentello  simile  alla 
bianchiccio  , chiazzato*  quasi  coup  di  * 
lentiggine,  chf  trovaci  nelle  sunza  umi- 
de e terrene.  tarentule.  1 : etellion.  m.  \ 

— , ragno  velenosissimo,  lungo  arca 
un  pollice,,  rosso  sotto  l’ addomi  ne  con 
liste  nere  in  mezzo;  si  trova  io  Puglia, 
e nel  mezzodì  della  Francia , ove  ò più 
piccolo,  tarentule,  (. 

TARANTOLA  1-ràn-to-laj  fa.)  s.  f. 
f mus.  ) aria  e danza  di  questo  nome , 

taciuteli/’ . f. 

TARANTOLATO,  -rTA  f-là-to]  ad.  pi-  . 
qui.  ée  par  la  tarentule. 

■ Che  faano  poi  pazzie  da  spiriuti  , 

E chinmansl  in  vulgar  tarantolati 
(Bern.  Ori.). 

TARANTÒLBTTA  (-lót-U]  (a.)  »..f, 
dim.  di  Tarantola  , petite  tarmtuU,  t. 

TARANTOLISMO  l-ll-smo)  (a.)  s.  m. 

(med.)  malattia  che  consiste  in  uria 
smoderata  passione  per  saltare  a dan- 
zare, e che  dicesi  prudoUa dalla  morsi- 
catura della  tarantola,  taranti <rt»r,  ni. 

TARANTULISMO  (-U.u-ll-smo)  (a.)  s 
m.  tarantismi,  ni.  V.  Tarantolismo 
TARAPPATÀ  l-tà]  (a.)  s.  f.  toccata  di 
Umburo,  pan,  m. 

TARARE  l-rà-re]  v.  a.  ridurre,  nel 
snidare  i conti,  al  giusto  il  soverchio 
prezzo  domandalo  dall'artefice  0 dal  ven- 
ditore, rey  Ur;  faire  regler.  —,  rabaUre. 

TARATANTARA  f-U-ra]a.  f.  voce  fifiU 
da  Ennio  per  significare  il  claosor  delie 
trombe,  fanfare,  f.;  bruii,  ioti  dee  t rom- 
pe ttes,  ni. 

TARATO.  — TA  f-rà-to]  p.  ad.  da  Ta- 
rare, règie,  se.  — , rabattu  , ue. 

— , nel  blas.  dicesi  della  situazione 
dell'elmo,  o cimiero  dello  scudo,  tare, in. 

TARATORE  [-ló-re]  ad.  es.  m qui  ré- 
dui  t.  uui  règie  un  compie;  nrchitert»,m.  ^ 
TARCH1A  l-kl-a)  (a.)  a.  f.  (mar.)  vela  w 
delle  lance  e d’altri  bastimenti  sottdi , - . 
come  Ir  flluche,  oc.  vela  a saccoleva, 
baiestone,  tot  le.  f. 

TARCHIATELLO  , —LA  (-ku-tèl-lo| 
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ad.  dim.  di  Tarchiato  , un  piu  Jodu, 
ut.  —,  un  peu  trapu,  «*/. 

TARCHIATO,  -TjT(-kià-to)  ad.  (pop.) 
dodo,  ue:  —,  memhru  ; trapu,  ue. 

Era  puro  una  piacevole  u ireaCa  foro- 
9«»n.i,  Lrunazia  e ben  torchiata  (Bocc,). 
Tardamente  i-mén-te)  av.  lentt- 

ment  ; doucement  ; froi  dimmi. 

TAR D AMENTO  fr-métt-lO]  b.  m.  reiar- 
Jernent;  relard,  ut. 

TARDANTE  (dàn-te)  od.  *1.  f.  lem- 
Lonteur,  m.;  qui  retarde. 

TARDANTKMENTE  (-méó-tcl  (a.)  av. 
lentement.  V.  Tardamk«ts. 

TARDANZA  Hiàn-dfidB.  f.  rafani,  pi.; 
loiujueut,  f.;  delai.  tu. 

Fartardauxa,  attendre  ; retarder. 
TARDARE  [ -dà-ro  J v.  u.  « r-  re  tar- 
de/: tarder;  diffcrer;  lemporitér. 

Riardali  che  la  mone  h}  da  venire, 
o npo  urda  (Po**.). 

-•«per  essere  orti  tarda,  te  (aire fard. 
Già  ai  comincia»»  a tardare  il  giorno 
(M.  Vili.).  —,  e col  temo  éiso,  parer  ur- 
di , per  gran  desiderio  di  dosa  aspettala, 
(àrder;  ètri  imputimi. 

Allor  mi  volxi  come  I*  uom  cui  larda- 
. .Di  veder  quel  che  gli  coqvlen  (uggire 
(Dant.  fu/.).  — . ▼.  a.  retarder ; amu- 
ter;  entretenir;  rivenir. 

Ma  porcorsa  è la  fama. . . 

Ch*  uniio  è il  campo  vinci  tor. felice. 

Che  già  a'  è mosso , e che  non  è chi  il 
lardi  (Tasa.  Oer.). 

TARDATO,  — TA  [-dà-to]  p.  ad.  da 
Tardasi;  , tarde  ; terAporise , ée.  —, 
fait  tard.  —,  retardi , et ; retenu , ue. 
Onde  nel  petto  ai  nuovo  Carlo  spira 
La  vendetta,  chea  noi  taiSJala  nuoce 
(Pel»-.}.  * 

TARDETTO , -TA  C-dét-tò]  ad.  dira* 
d!  TaEdo  , un  peu  tardi f,  un  peu 

ieut , lente.  * . 
r TARDETTO  (-détHo)av.dira.  di  Tar- 
do, un  peu  tot#., 

* Tornando  iersera  un  poco  Ucdelln  da 
cenane  lucri  di  casa...  (Vir.  Ai.) 

TARDEZZA  l-dé-Ua]  (a.)  a.  f.  re- 
tar d.  m.;  lenteur.  (. 

TARDI  (tàr-dijav.  fnor  di  tempo, 
dopo  il  tempo  convenevole,  possala 
l'ora,  tard.  V. TAtpA*B?mr. 

Nàcqui  sub  Julio  ancorché  fosse  tardi 
(Dani.  lnf\).  (Citl-p-dire  ter » tepo- 
. gue  de  la  inori  de  Citar.)  — Kcon  indu- 
gio, Untemeli  : doucement;  potément. 
Perchè  non  venhe 

, Elia  piti  tardi,  ovVer  io. più  per  lem 
(Pcir.)  —,  lentamente,  a poco  a 
pòco , #»«u  <i  orti  ; tout  doucement. 

•.  Indi  romici  Pannèllo  all’ olle  cose 

* Che  si  movieho  incontro  s no|  si  lardi 
(Dant  Pura.).  — . talora  si  contrap- 

*•  pone  a vocaboli  che  esprimono  celerilà, 
tard . Idi  ou  fard. 

Ma  state  pur  pch^iò  tardi  o per  tempo 
(U  Lipp-  .t/alfi.). 

Tamii  . In  torta, di  nome,  tard , m. 

, Essendo  già  urdi...  (Boa*..) 

Al  tardi . tard;  tur  le  toir ; <tu  toir. 
Sul  urdi,  in  sul  Urdi , vera  le  toir. 

Venne  al  castello  in  sul  tardi  ( Guicc. 
SI.).  Farsi , essere,  sembrare  urdi,  e 

* tornili,  tarder  ; i lire  impatient  de 

,,  Tanto  m'aggrada  il  tuo  comanda- 
meri  io 

Che  l’ubbidir,  se  già  fosse,  ntfè  tardi 
(Dant.  fnf.). 

TaRDIGRAÌK).  —HA  (-dl-gra-do)  (a.) 
ad.  (tjDol.)ttgg.  di  animale  che  procedo 
con  lentezza,  tardif,  ire;  leni,  lente; 
tardigrade,  rn.  f. 

TARDI!’ ED  E (-dl-pe-de)  (a.)  ad.  m.  f. 
soprannome  di  Vulcano,  perchè  zop|JO, 
boifeur . iute. 

TAR  DIDIMAMENTE  l-méo-te]  av. 
mip.  di  l'AHUAUKaTr. . trit-lentemenl  ; 
' irti- tard. 
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TARDASSIMO,  —MA  (-dl*-al-mo)  (fi.) 
ad.  sup.  di  Tardo,  Irh-tardif,  ire; 
trit-Lent , lente. 

TARDISSIMO  f-dls-si-mo)  <p)  av. 
sup.  di  ranno . u. » mrd. 

TARDITÀ  l-tà),  tardiTade,  tardi- 
Tatk,  s.  f.  lenteur  ; indolente,  f. 

F.  saria  la  matura  umiliale 
Ch’in  altri  è previdenza,  iu  noi  vilute 
(Tuss.  (ter.).  —,  négUgenc*.  f. 

TARDIVO , —VA  (-dl-vo)  ad.  tardif, 
ice;  leni,  lente ; long,  longuiinon- 
ckalant , ante. 

TARDO,  — DA  [tàr-do]  ad.  tardi f, 
ire ; negligerli . ente;  long,  longue ; 
parttuux , eutt  ; lent,  lente. 

Lo  nostre  scender  conviene  esser  tardo 
(Dant.  Inf.). 

—,  detto  della  luna,  qui  te  lire  tard. 
La  luna  quasi  a mezza  notte  iarda 
Firn»  le  stelle  a noi  parer  piti  rade 
(Dahl.  Purg.).  — , intempestivo,  tard , 
in.;  ocancs,  ie. 

La  giovano  reggendo  che  l’ora  era 
larda  (Bocc.).  — , per  aevero,  rigide , 
m.  fi;  térìeux,  tute. 

E I’  allo  mansueto,  umile  o tardo 

(Pètr.). 

TARDO  [ tàr-do  ] av.  fuor  di  tempo, 
tard.  V Taudi. 

La  spada  di  quassù  non  taglia  in  fretta 
Nè  lardo  (Dant.  Par.).  Farsi,  essere, 
parer  tardo,  ir  (aire,  paraltre  tard. 

E par  lor  urdo  (Dant.  Purg.), 

Al  urdo.  al  urdi,  av.  tur  le  tard. 
TARF.NO  [-rè-no]  (a.)a.m.  (nommol.) 
piccola  moneu  del  peso  forse  della  tri- 
gesima parie  d’ un'  oncia,  che  si  comin- 
ciò a- battere  a Taranto,  larin  ; tdrenus; 
t art nt inut , m. 

TARGA  l làr-ga).  pi  -CHE  i gke]  a. 
f.  ( xml.  ) spezie  ai  scudo  di  legdo  o 
cuoio,  targé,  f. 

A costano  fu  comandato  ebo  aveascro 
una  larga  in  luogo  di  scudo  (Uv.  Dee.). 
— , portion . fi;  motceau,  m. 

Una  targa  di  pane  che  pareva 
Dell' osili  la  mascella...  [Fag.  Rim.) 
TARGARE  (-gà-rtì  (a  ) v.  n.  <mll  ) 
munirti  di  targa4  t'àrmer  de  targe 
te  dèftndrr. 

TARGATA  l -gà-u)  s f.  covp  de  tar- 
ge. ou  tur  la  targe  m. 

TARGATO,  — TA  (-gà-lo)  (a.)  p.  ad. 
da  Tarcaab,  armé,ee  de  thrge;  de  fen- 
da . u«. 

TARGELtE  (-dgè-li-el  (a.)  r.  ( pi. 
(fllul.)  feste  in  Auue,  targélies,  f.  pi. 

TAKGEUONE  l-ó-ne]  (a.)  a.  m.  nome 
deìl'undecimo,  o tento  me*e  del  calen- 
dario attico,  nostro  maggio  o agosto, 
tnrgélion,  ni. 

TARGETTO  (-dgdt-tol(a.)  ad.  e s.  m 
porta  lor  di  Urgm,  porteur  de  targe , m. 

TARGHETTA  l-gkél-U]  f.  (mil.) 
dim.  di  Targa,  petite  targe,  f. 

TARGONE  l-gó-ne]  a.  m.  (mil.)accr. 
di  Targa  , grande  targe , f.{  grand  bou- 
clier.  m „ . 

TARGONE  [-g(*-ne)  (a.)  a.  m.  (boi.) 
erba  odorifera , e ttragon , m.  * 
TARIFFA  f-rlf-fa)  «.  f.  (comm.)  deter 
mi  nazione  di  prezzo,  o slmili,  taux,” 
tarif,  ni,  . 

Cesare  adunque  bandi  che  le  tarine 
di  tintele  compagnie  de’ pubbli can|... si 
publicassero(l>av.  Tao.  Ann.).  — ,noU 
de’ prezzi  assegnali  a chi  deo  vendere, 
tarif,  ni.  — »,  nomedi  libro  contenente 
varie  ragioni  di  numeri  per  fhre  i oooti 
sulle  monete , tarif , m 
TARISCA  l-ri-sca]  a.  f.  voce  usau  an- 
Ura mento  col  verbo  Fare,  repae  prie  en 
commun,  no.  Fare  Urisca,  accozzare  i 
peiftolini',  mmng/r  en  compagnie. 

TARLARE  (4à-rel  v.  n.  ie  rermou- 
ler;  te  carur ; ilre  piqué*  **  ***  0#r*- 
TARLATO,  — TA  l-ÌMo]  p.  m^.  da 
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TàitLiM,  termoulu,  uc  ; carii;  rongi,  , 
te  ; piqué  , ie  dea  ceri. 

—,  od.  (fig.)  logoro  dagli  anni , con- 
sumalo dai  tempo , tue  , te. 

TARLATURA  L-l«ù-ra)  a.  f.  renna* - 
Iure,  t.  V.  TARLO. 

TARLO  ftàr-lo]  a.  m.  ver  rongeur,  in. 
Gilè*  legno  vecchio  mai  non  ro*»«  urlo 
Pelr.J.  —,  quella  polvere  t che  in  rt>- 
lendo  fa  il  urlo,  vermoulure , f. 

Avere  il  urlo  conalcuuo,  cioè  averci 
rabbia,  ocotr  due  Jent  de  lait  contre 
g.  u.;  aarder  r anemie  d ou  contre  g.  u. 

Ma  fa  por  quanto  sai  eh’  i’.ho  loco  il 
tarlo  (L.  Lipp.  Malva.).  , , 

Tarlo  dell’invidia  del  rimorso, del- 
l'amore (ftg  ),  ter  rongeur  di  Venti* , 
du  remordt,  de  famour. 

— , Il  rimorso  stesso,  remordt,  rn. 

— , (mar.l  de*  basumenli,  taret,  m. 
TARMA  [tàr-mu]  ».  f.  (zool.)  vermic- 
ciuolo,phe  corno  il  urlo  rode  molto  cosa, 

<r ipri*  ; gerce,  f.  V.  Tigmcola. 

TARMATO,  — TA  [-mà-iOj,ud.  rongé, 
ie  de  tei gnet.  —,  [llg.)  gréti,  ie.  V. 
BrrrERATO. 

TARMATDRA  f-tob-ra)  (a.)  a.  L ro- 
dimento fatto  dalle  Urine , gorgati  ; 
morgue  de  gercure , di  grilure,  ì. 

TARMlGo. -CA(tàr- mi-co), pi.  -Cl. 
-CHE  l-ichi,  -ko]  (a.)  ad.  e.  s.  qui  ex- 
cite  à éltmmrj  tlernutatoiri,  m.  f.  V. 

SVRM  ISTORIO. 

TARN  [tàrnj  (a.)  a.  m.  flume  e dipar- 
linienio  franceac.Tam,  m. 

TARO  (là-ro)  (a.)  a.  m.  fiume  d' lulia 
che  sbocca  nel  Po , Taro. 

— , misura  agraria  di  Parma , e mo- 
neu di  Malia . taro.  ni. 

TAROCCA  MENTO  [-mén-w]  (a.)  s.  m. 
il  taroccare , emportement  ; courroux  , 

.;  a et  fon  de  CtiiT.  1. 

TAROCCARE  ( -cè-rtj  v.  a.  (pop.) 
crier;  te  fdcher , e'emporttr’;  te  cour- 
roucer. 

Non  li  so  dir  ae  Meo  allor  Urocr» 

(L  Lipp  Malm  ).  —,jouer  auxjarots. 

TAROCCATO,  — TA  f-cà-to)  p.  ad.  da 
Taroocarb.  erte;  ftìchi;  importe,  ee. 

— , ioué  aux  tutoli. 

TAROCCHI  l-ròc-kt)  «.  m.  soru  di 
giuoco  che  si  facon  aeiunt'oito  carte, 
divise  in  quattro  semi  di  quattordici  per 
ciascheduno,  e carte  veni' una  figurate, 
dette  Urooebi, ed  una  chiamoU  il  mallo, 
ebo  entra  per  lutto,  tarole , m.  pi. 

Han  pèr  insegna  il  dlovàl  do*  urocchi 
(L  Lipp  Malm.).  Esiere coro#  il  matto 
fra’ urocchi,  o simili (lig.),  entrar  per 
tutto,  *•  fourrtr  par  topi. 

TAROCCO  l-ròc-o»),  pi.  —CHI  |-kij 
(a.)  *.  m.  usato  al  pi.  ( V.  —X  Tarota, 
ni.  pi. 

TAKOLA  ltà-ro-la)  a.  f.  certo  male 
ne’  piedi  de*  cavalli,  grappe»,  1.  pi. 

TARPAGNUOLO  ( -gnouò-lu  ) (a.)  od. 
e a.  m.  nomo  che  ha  del  maligno,  fioru- 
me aearnUre,  mechant,  aigte,  m. 

TARPARE  j-pà-re)  v.  a.  couper  la 
pointe  dee  allei  dee  oiteaux  ; rogner  Iti 
piume»  dee  aile*.  — . (atonil.) detto  d’al- 
tri volatili . couprr  la  pofnl#  de  e ailet. 
Che  mastro  accorto 
Sappia  urpar  le  vespe...  (Buon.  Pier  ) 
—,  (ig.)  indeliolire  alcuno,  óter  a q.  u. 
tee  force»;  lui  retraneher  de  ton  auto- 
réte, de  ton  crédit,  de  tee  profili. 

Che  ’l  tempo  tu’  ha  urpato  in  modo 
Pale...  (L.  Pula;  Morg.) 

TARPATO.  — TA  (-pà-tol  p.  ad.  da 
Tarpars.  coujìì  la  pointe  dee  ailre.  —, 
dté  à g u.  le t force»  — ,(flg.)ro#/i#,#e. 

K son  tarpati  i vanni  al  mio  deaio 
(Polis.  SI.),  , , 

TARPEA  (-pè-al , TAUrBU  (a.)  a.  f. 
rupe  del  Campidoglio  in  Roma,  dal  nome 
della  vergine  romana  che  la  consegnò 
a' Sabini,  roche  Taryt tieniti,  f,  —,  od. 
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tarpéttimt,  f.  Rupe  Tarpai  o Tarpeia, 
roche  Tarpinone,  f.;mont  Tarpeieu.nì. 

TARPEI  (a.)  a.  m.  pi»  (filai.) 

giuochi  istituiti  da  Romolo  in  onore  di 
Giove  Feretri»  sulla  rupe  Tarpo»,  detti 
Capitoli  tu,  ;fux  tarpetms,  ro.  pi. 

TAKPEIO  (-pò-io)  (a.)  ad.  è *.  m. 
(fllol.)  nome  del  Campidoglio,  Calatole; 
moni  Tarpuen  , ni. 

TARI'IGNÀ  l-pl-gna),  tarpina,  ».  f. 
(boi.)  cusouu,  cuscute,  f.  V.  Epitimo. 

TARQUINIA  (-coul-ni-a]  (a.)  a.  attt. 
eie  d’Etruria  in  Italia,  Tarqxttnie». 

TARQLTMESK  (-cimi-ni-4-se]  (a.  )ad.  e 
a.  n».  f.  tarqmHÌen,  enne;  di  Tarqutntes. 

TARQUIMEM  I«Coui-ni-e-»i)(^.)  s.  m.  j 
pi.  antichi  popoli  etruschi  abitami  di 
Tarquinia,  Tarqumiens,  rii.  pi. 

TAKQUINIO  i -coul-ni-o],  pi.  -NJ 
(a.)  a.  in.  quinto  re  di  Roma  detto  il 
Prisco,  e settimo  detto  il  Superbo,  Tar- 
qpinf  Ancien  et  Tarquin  le  Superbe,  ni. 

TARRAGONA  (-gó-na)  (a.)  a.  cit.  e 
prò*,  di  Spagna,  Tarragone. 

TARHO/.ZI  (-rò-tsij  (a.)  s.  m.  (mar.) 
corde  vecchie  disfatto  per  farne  cavi 
provvisionali,  ctcuj  cordagli  de  bdti- 
ment,  m.  pi. 

TARSENSF  (-sèn-se),  tarasse  (a.) 
ad.  m.  f.  di  Tane  ; de  la  ville  de  Tane. 

TARSIA  (-al-a  e làr-si-a]  a.  f.  ourrage 
de  marquetene,  m.  — , (in  modo  basso) 
avare  ; crasseux;  sordide  , in. 

— , provisione,  provinoti , 

TARSIARE  (4-re](a.)  v.  ft.  intarsiare, 
trarailler  en  marqueterte. — , far  lividi 
a colpi  di  bastone,  meurtrir. 

t ARSI  AIO,  — TA  («è-io)  (a.)  p.  ad  da 
Tarsiare,  traraillé,  «e  en  marqueterte. 

— , tu  tur  tri  , t$. 

TARSICO,  — CA  (tàr-ai-co) , pi.  -CI  k 
—CHE  (-tetti,  -ko]  (a.)  ad.  dicesi  per  lo 
più  di  calori)  che  imiuvano  lo  alile  di 
quo’  di  Tarso,  de  Tane. 

Quelli  adunque  che  imitavano  lo  stile 
da'  Tarseri,o oratori  o poeti  chV  fosse- 
ro, tarsici  si  appellarono  (Salvìn.  Cai.). 

—,  (anat.  ) reiattf,  ire  au  farse,  m. 

Arteria  tarsie»,  cartilagini  umiche. 

TARSIO  (tàr-ai-oj,  pi.  -SJ  (a.)  ».  m. 
(rool.i  mammifero,  tarsier , m. 

TARSIO,  -9lAfliMi-o)  (a.)  «d.  di 
Tane.  V . Tarsensb. 

TARSO  (càr-ao) ‘s.  ni.  (anat.)  parte 
di  mezzo  del  piede,  tra  il  calcagno  o 
le  dita,  torse,  m.  — , il  contorno  del- 
1'  occhio , e la  parte  posteriore  del 
piede  , farse  , m.  •*-  , ( min.  ) pietra 
dura  e bianchissima  di  Toscana  che  si 
cava  appiè  della  Veruool*  a Seravena 
e altrove,  di  cui  si  servono  i vetraj  per 
farla  fritta,  o cristallo  perfetto. tane, m, 

TARSO  (Ur-nol  fa.)  a.  fiat,  'far sue) 
ani.  cit.  capitale  della  Cilicta;  oggi  d’un 
sangiaca io  della  Turchia  europea.  Tane. 

TARSQKALANGIANO  (-dgik-oo),  TAR- 
ROSATTOF  ALANO  ANO  (a.)  «g,  e S.  DI. 
(aitai.)  nome  del  muscolo  flessore  breve 
del  pollice  del  piede,  tarso-sous-  p ha- 

TARTAGLIA  (-Ubila]  (a.)  a. m. (fllol.) 
nome  d'una  maschera  da  commedia,  e di 
col  ut  che  l n toppa  nel  favellare,  bigia,  m . 

TARTAGLIAMENTO  f-tol-na-mén-u>j 
(a.)»  m«  bigayement;breéouilUment, 
m V.  Balbettamento. 

TARTAGLIANTR  (-ul-Uàn-te)  (a.)  ad. 
m.  (.qui  bredouille;  qui  biqaye. 

TARTAGLIARE  [-ul-11à-rc|  v.  n.  brs- 
douiller;  bigayer;  balbutir. 

Ch’ei  tartaglia  e scilingua  anche  A 
bacchetta  (L.  I.ipp.  Malm.). 

TARTAGLIATO  (-ul-lià-lol  (a  ) p.  ad. 
da  Tartagliare , bredouille;  bègny* ; 
balbutii. 

TARTAGLIONE  (-ul-lió-ne]  ».  ih.  bre- 
doutlleur  ; bégue,  in. 

TARTAN*  [-U-drJ*.  f.  (mar.)  basli- 


TAR 

I mento  d’ un  albero  solo  e di  vaia  làlina, 
tarlane,  f. 

TAR FANONE  (-uó-ne]  (a.)s.ro  accr. 
di  Tartan  a (mar.),  grande  tortane,  f. 

TARTARA  [Ur  ia-rajs.  f.  sorta  di  torta, 
tour  te  : t arte , f. 

TARTARATO  (-rà-toj  fa.)s.  m.  (chini.) 
larlrate,  in.  V.  Tahtrato. 

TARTAREO,  —REA  ( -là-re-o  ) ad. 
-Cflloì.)  du  Tartare  : in  Terna  I , ale. 

Che  col  piè  ruppe  le  tartaree  porte 
(Rete.).  Tartarei  numi,  dieux  tfu  Tar- 
lare, m.  pi. 

— , (mito).)  épithète  de  Plulnn , de 
Cerberi,  t.  —,  (ned,)  che  ha  del  tar- 
taro , o gromma , tari  arem: , e use. 

TARTARESCO.  - CA  r-rc-sco],  pi. 
—CHI,  —CHE  (-ki , -kel  (a.)  ad.  du 
Tartare;  infernal ,ale*  —,  di  Tarlarla, 
de  Tarlarle:  tartare , m..f. 

TARTARETTO  (-rél-to)  s.  in.  farft- 
lette;  petite  taf  te , f.  V.  Tartara. 

TARTARI  ItAr-ui-ri).  Tatari  (*.)  s. 
m.  pi.  nome  dato  ai  popoli  dell'Asia 
media,  e specialmente  a quei  di  Taruria 
indiana.  Tartaree,  ni.  pi. 

TARTARI  A (-rial  (a,f  ».  Tar- 
lane, f.  — indi  pendei  ite,  il  Tu’rche- 
.stan.  Tarlane  mdepenJanle,  f.  — da- 
nese, la  Mongolia  , la  Munse  i uria,  « |4 
piccola  Bucarla,  Tartine  chino  ite,  f. 

TARTARICO  l-U-n-co !,  pi.  -CL>U:bij 
fa.)  ad.  e s.  in.  (chim.)  nome  d’ un  acido 
estratto  dal  urtruio , acido  di  potassa, 
ec.  turtariijut,  m. 

TARTARICO  [- rl-no)  fa.)  s.  m.  scim- 
mia comune  nella  Tarlarla  meridio- 
nal». tar tariti  ; magót,  m. 

TARTARINÓ  ( ri-no) (a.)  ».  m. (chini.) 
sotlocarhoriai»  di  p»tassar  soue-car to- 
nate de  potasse-,  ro. 

TARTA  RIZZA  RE  (-tsà-re)  fa.)  v.  n 
(cbim.)  raOinare,  col  mezzo  del  salo  di 
tartan»,  tarlariser. 

TARTAR1Z7.ATO.  -TA  (-US-U>)  fa,) , 
p.adv  «la  Taktarizzara.  tartarieé.  ée. 

TARTARO  Jlàr-U-ro]  a.  ni.  groinm», 
tartre,  m.  — (chini.)  emetico,  tarire 
éméttgue.itibié,  m.  — .deposito di  vini, 
tar m,  ni.  — ammoniacale,  tartre  am- 
moniaca/ ; tartre  d ammoni atfue,  m. 
— cretoso,  niehtica.  ione-carbonate  de 
potasse , ro.  — ferrato,  tartrale  de  po- 
tasse ét  de  fer,  ni.  — vitriolatò,  sul - 
fole  de  votasse , m.  — , (med.)  ualci- 
uaccio  de'denti.  tartre,  ni. 

— animale. calcoli  urinar],  tartn.m. 

TÀRTARO  (tàr-i»-roj  (a  ) ».  m.(mil.) 

luogo  il  pih  profondodeirinferno,  imma- 
ginalo da’  poeti  nel  centro  della  terra, 
Tartara,  m.  — ,(eccl.)  abisso  post»  ne! 
centro,  o fuori  della  terra,  nel  luogo 
detto  le  tenebre  esteriori , cioè  agli  an- 
tipodi, Tartare,  m. 

— , fiume  deUTtalia  sup.  Tartaro,  n.. 

TARTARO.—  RA  tiùr-ta-ro]  <a.)  ad. 
ve.de  la  Tarlarle  ; tarlare,  m.  f. 

TARTAROSd,  —SA  (-ro-so)  (a.)  ad. 
(chim.)  de  la  nature  du  tartre;  tarta- 
rtux,  tute.  Acido  tartaroso , acida  far - 
tanque.m.  V.  Tartarico. 

TARTARUGA  (-roù-gaj,  pi.  — GHE 
[-gke]  s.  f.  ( iool.)  tortue , t. 

8’  abbia  il  codazzo  delle  tartarughe 
(Buon.  Fitr.).  — , guscio  che  cuopre  il 
dosso  delle  tartarugli»,  tortue;  remile, 
f.  Lavori  dì  tartaruga  fuse,  travati#  en 
scalile,  m.  pi.  — di  mare,  tortue  de 
mer,  (.  — , certa  materia  di  sostanza 
ossea,  cavata  per  via  d>  fuoco  dal  guscio 
dello  testuggini,  icailie , f. 

TARTASSARE  f-sà-l^I'v.  a.  bai  tre  ; 
malmenef  ; mallraiter ; tourmenter. 

TARTASSATO,  - TA  t-sà-io;  p.  ad. 
da  Tastasnare  , baltu,  ue  ; inaimene; 
malttaiH,  i*r 

TARTARI  A (-ri -aj  fa.)  *,  f.  Tarlane, 
f.  F.TaKtabia. 


TAS  llìt 

1 TARTARO  , -RA  ftàr-ttf-ro]  (a.)  ad. 

; dt  fa  Tortane  ; tartare,  m<  f.  V.  Tar- 
TAI-.O. 

TARTRATO  (-  trà-lo)  (a  ) ».  m . (chim. 
ejne<l.)  «ale  formato  dalla  romhinazio- 
ne  dell’  acido  tartarico  con  uua  baso  sa- 
li ficaia  le,  t artrate,  m.  —,  acidulo  di 
)K>la*»a,  tornate  de  pofasir  et  de  fer 
( tartre  chalgbé),  f.  — di  potassa,  anti- 
moniat»  o ai  potassa  e ni  antimonio , 
larlrate  de.  potasse  et  d’antimoine  ; 
tartrale  stibié,  m. 

TAKTK1C0  (tkr-tn-co),  pi.  — Cl  (-tchif  * 
fa.)  ad.  tn.  (chim.)  farfariqv^ m.  V. 
Tartarico. 

TARTRITO  I-trl-|o](a.)  s.  m.  (clilm.) 
tartrale.  ni.  7.  Tahtrato. 

TARTUFO  (-toh-fcQ  ».  ni.  (hot.)  pianta 
uascostl  sotto  terra,  truffe,  f. 

Mangiava  una  scodella  di  tartufi 

Rinaldo  (L.  Pule.  A/ory.). 

Tartufi  bianchi,  certe  radiche, che  si 
mangiano  nel  verno,  topmambour,  m. 

TARULLO,  — LA  (-roul-lò)  (a.)  ad.  e 
s.  sol , sotte.  V.  Babbeo. 

TARUOLQ  (-rouòdo]  8.  m.  fchir.) 
ceru  infezione  che  viene  altrui  sulla 
verga,  charme  tènérien , m. 

T ARVA  (lÀr-va)  s.  f.  (zool.  ) torte  d’a- 
nj'ma/  quadrupede  de  l’Amerique,  ni. 

TARVISIO  (-vl-si-o)  (a.)s.  (lat.  Tar- 
rittuen}  ani  cit.  d’ Italia,  oggi  Treviso, 
ffart  itium;  Trfeise. 

TASCAiA-scaj.pl.  - CHF.  Mie]  a.  f. 
poche,  f.  —,  simile  a quella  da' frati 
mendicanti,  Arsaci,  sor;  hatresac,  m . 

Che, dal  colto  a nascati  pendea  una 
tasca  (Dani,  jnf.ì. 

— de’ cacciatori,  de’ giooolatori,  pi- 
btcìère,  f.  — di  cartocci  de'soldaii,  gi- 
berne, t.  Avere  in  lasca  (fig.  In  modo 
bastfj),  mépriser;  abhorrmr;  dìdaigmr. 

Dar  di  naso  in  tasca.  rf»n«|ffr.  Entra** 
in  tasca  (flg.),  ennuyer:  inquiéter. 

Empier  U tasca  (ng.),  enrichir. 

Perchè’ alP uno  ed  all’altro  empie  la 
lasca  (I».  l.ipp.  Malm  ). 

TASCACCIA  ( -scàt-tchia  ) fa.)  s.  f. 
pegf*  di  Tasca,  rhlaine.  montai»»  |*flh 
che.  f.;  ri/jiTi  h avre-sac.  m.  . Oj-  •>. 

TASCATA  (-fu-à-iaj  s.  f.  ani  pMÓf.  . 
poche,  eie.  f.  . 

TASCHETTA  (-skét-tal  a.  t.  ditji.  di 
Tasca,  petite  poche ; pochette,  f.;  peni 

sac,  m.  , 

TASCHETTO  f-skét-to)  a.  m‘.  eachet, 
m V.  SAccn etto. 

TASCHINO (-skl-fio]  fa.)s.m.  piccola 
tasca  per  porvi  forinolo,  gonsset,  ro. 

TASCOCCIA  f-scòt-tchiaì(a.)s.  f.accr. 
di  Tah  a.  grandi  poche,  f. 

TASCONE  (-sc6-nej  s.  m.  accr.  di 
Tasca,  besare ; poche  fort  grande,  f. 

TASO  [U-snj  a tn.  (chim.)  tartaro, 
gromma,  tartre,  m.  V.  Tartaro. 

TASSA  [tàs-sa]  s.  f.  tosti t f ; fatur; 
tropo! , m.;  impori/ion.  f. 

0‘ acconci,  tasse,  e lastrichi  di  strade 
(L.  l.ipp.  Malm.).  » 

TASSA  (Ai-r»a|  (a.)  ».  f.  (zooh)  la 
femmina  dtl  tasso , femelle  du  tait - 
son,  du  blaireau . f. 

TASSAGIONE  (-dgió-ne)  a.  f.  tawa- 
tion,  f.  V.  Tassazione. 

TASSARE  l-sà-rc)  v.  a.  taxer;  ca/i- 
ier;  ripartir. 

Convenne  che  tutti  I cittadini,...  pa- 
gassero una  importa.  siccome  era  tas- 
sato (G.  Vili.).  —,  ftig)  stabilire,  fa  et; 
régler;  élablir.  Tassare  alcuno  * im- 
porgli lu  ta?. sa  di  quanto  debhe  pagare, 
taxer.  —,  dar  Uccia,  aecuser;  6/Jrorr, 
inrulper;  taxer.  V.  Tacca at. 

Tassati  furono  alcuni  ..  d’ essersi 
case  e ville,  quasi  prede,  spartiti... 
(Ibiv.  Tac.  d«n.) 

TASSATIVAMENTE  [-rocn-us]  (ti)  av„ 
pncisément  ; "atte  me  stiri. 


ìm 
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Vasari  ...  die*  molto  chiaramente,  e 
lassati  va  mente  afferma ...  (Baldi  n.  Dee.) 

TASSATIVO, —VA  [-tl-vo]  ad.  qui  \ 
determini  imariablement.  Come  per 
esempio,  che ladetermìnala  indicazione 
del  caso  di  dover  succedere  sia  mera- 
mente dimostrativa  ma  non  mai  tassa- 
tiva. 

TASSATO,  -TA  (-sà-to)  p.  ad.  da 
Tassare,  taxe  ; colise,  temete.  —,  celui 
(ni.),  celle  (f.)  qui  a paye  une  taxe. 

— .fixe.  regie,  ée.  — , accuté;  bldmé; 
inculpe;  taxi,  ée. 

Si  trova  tassato  Mario  da  gravi  scrit- 
tori  come  ambizioso  e sedixioso(Borgh. 
Orig.  Fir.). 

TASSAZIONE  l-dsi-ó-iie]  a.  f.  Joxo- 
liQn;  tnxe,  f.  taux,  ni. 

TASSELL  ARE  (-tla-rel  v.  a.  fare,  met- 
tere tasselli,  marqueter;  bigarrer; 
moncheter . 

TASSELLATO . — TA  [-là-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Tabellare,  mdrqueté;  b\gar- 
reijnóurheté.  ée. 

TASSEIJ.KTTO  l-lél-to)  a.  m.  dim.  di 
Tassello,  tae,  m.;  enclume  portatore, 
f.;  petit  carré,  etc.  rn. 

TASSELLINO  l-ll-nol(a.)  a m.  dim 
di  Tassello  , petit  carré,  m V Tas- 

RELLETTO. 

TASSELLO  f-sèl-lo]  a.  m.  certo  pie- 
ciol  pezzo  di  pietra  o legno,  o altre  ai- 
mili  materie , carré  de  'piovre  ou  de 
boit  pour  reetaurer 'urie  * tatui  ; l ar- 
dori pour  boucher  quelque  tr ou.  ni  ; 
chemlle,  f.;  tatseau.  ni.  —,  .«tramenio 
d'acciaio  per  intagliarvi  dentro  i ritti, 
e* rovesci  delle  medaglie,  mutrie#,  f.; 
coiti,  carré  cT effigie,  m. 

Poi  avevano  i loro  tasselli,  che  rosi  si 
domandavano  ...  (Benv.  Celi.  Ofef.) 

— , (mar.)  rompo,  pezzo  di  legno  ta- 
gliato ad  angoli  retti  per  riempire  un 
voto,  e risarcire  un  lungo  marcito  o di- 
fettivo. tatteau,  m ; chertlle,  f. 

TASSETTINO  |-tl-no)  a.  m.  dim. .di 
Tarsetto.  petit  lai , ih.;  petite  enclu- 
me ; petite  chertlle , f. 

TASSETTO  (-aét-to)  a.  m.  tot,  m.;  pe- 
tite enclume,  f.  Tassello  a mano  ( L 
de’ calderai  i,  pezzo  di  ferro  trasforato, 
stiaccialo  da  an  capo,  canon  m. 

TASSI  flès-si]  (a.)  a.  f.  (chir.l  termi- 
ne per  esprimere  la  riduzione  di  qual- 
che parte  del  corpo  nella  sua  naturale 
situazione,  taxi*.  Ai. 

TASS1A  (tàs-si-a)  s.  f.  (bot.)  erba, 
thaptte,  f.;  turhidh  Od fard,  m.  ^ 

TASSIARCA  [-aiàr-ca],  pi  — CRI  f-lflj- 
(a.)  s.  ni.  (mil.  ant.)  denominazione  di 
ciascuno  de’ dieci  ufllziali  d'infanteria 
ateniese  incaricati  delle  riviste,  della 
BUMiaicnza  e della  disciplina  dell’  ar- 
mala. taxiarque,  ra. 

TAS81ARCHIA  (-kl-a]  (a.)  a.  f.  (mil. 
ani.)  parte  della  falange  ateniese  di 
. 128  uomini  Córri  sponde  me  alla  nostra 
compagnia,  taxiarchie,  f. 

TASSIONUMIA  l-mi-a),  tassonomia 
a.  f.  (boi.)  parte  della  hotanica'cho 
comprende  i metodi  ed  i siatemi  stabi- 
liti per  la  classiUcaxionedci  vegetabili, 
taxonom le,  f. 

TASSIONOMICO,  — CA  (-nò*mi-co), 

S.  —CI.  CHE  [-tchi , -ke)  (a.)  ad. 

ot.)  relativo  alla  tatsionomia,  faxo- 
ti omique , in.  f. 

TASSI  RUOLO  [ -rouò-lo)  s.  m.  (mar.) 
accorciamento  d’ima  vela,  roccourci*- 
tement  d une  voile,  m. 

TASSO  (tàs-soj  6.  rn.  (bot.)  albero 
sempre  verde,  nasso,  altrimenti  albero 
della  morte,  »/,  m.  — . barai  •anso,  bouil- 
lon  blanc,  m.  V.  Tassobarbasso.  Ver- 
basco 

TASSO  (tàs-so)  s m.  (tool.)  animale 
che  dorme  assai,  siccome  i ghiri,  e si- 
mili, I amori  ; blairtau,  m. 


TAS 

Oh  (piante  volte  da  invidiar  le  diero 
E gli  orai,  e i ghiri , e i sonnacchiosi 
tassi  ! (Ariosi.  Fur.) 

—,  ancudine  grossa,  enclume,  f.  Tas- 
so comune,  lassatlo,  tae,  m.;  enclume 
portatore,  f. 

TASSOBARBASSO  (-bàa-ao),  vere A - 
sco.s.m.  (bot.)  pianta,  bouillon  blanc, 
m.,  moline,  f. 

TASSOLOGIA  (-dgl-a)  (a.)  a.  f.  (bot.) 
taxologte,  f.  V.  Tassinomia. 

TASSOMANIA  (-nl-a)  (E.)  s.  f.  (Illos.) 
abuso  del  metodo  o delle  classificazioni, 
laxonomte,  f. 

TASSONI  (-só-ne)  (a.)  a.  m.  mucchio 
alga  o di  piante  marine  che  si  assoda 
in  riva  al  mare  o in  baasi  fondi,  tae ; 
dipòi , m. 

TASTA  [Ut-sta]  a.  f.  piccia]  viluppeito 
di  llla  di  tela  Ima,  tinte,  f.:  bourdonnet, 
m.  — ,(fig.)  noia,  incomodo,  gtne;  in - 
commodité,  f. ; enuut,  m. 

TASTAMI',  [-stà-me]  a.  m.  (mus.) 
clavutr.  ni.;  touchet  il  un  inetru - 
ment,  f.pl. 

TASTAMENTO  [-mén-to]  s.  ra.  attou- 
chement ; tnuchjr;  taci,  m.  Lo  audare 
al  tasto,  tdtonnement,m. 

TASTANTE  J-atàn-ie]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  tòte;  (fui  touche. 

TASTARE  (-atà-re)  v.  a.  tòter;  tou - 
cher;  mani er.  — , (meUf)*ond#r;re- 
conndttre;  etsayer;  éprouver.  — ,frou- 
*?r  le  moyen.  — .trovar  modo  ffig  ),  ei- 
tauer;  chercher  le  moyen.  Tastare  il 
polso,  tòter  le  poule.  Tastare  il  guado, 
tonder  un  gui.  — , offrir  danaro  per 
corrompere,  eeeayer  de  corrompre. 

—,  spiar  P animo  d’ alcuno,  eonder. 
— , tentare,  etsayer. 

Giugo  ria...  non  stava...  tutte  le  cosb 
che  utili  fossono  tastava  /Sali.  ( iiug .). 
—,  atsaillir;  inquieter : moletter. 

Ora  si  mostrava  a Metello  talotta  a 
Mario  : gli  ultimi  dell*  oste  tastava  (Sali. 
Gistg.).  —,  chercher;  regarder. 

— , fonder;  chercher  à eavoir. 

Per  miei  ohe  Clio  li  con  teco  tasta 
(bhtil.'Purg.). 

TASTATA  (-R Ut-la)  (a.)  a.  f.  tocca- 
meli lo  d i strani  e n li  ni  usical  i , pré1ude,m . 

Entrando  una  mattina  ...senti  una 
semplice  tastata  di  organo  ...  ( Magai. 
Leti.  ) 

TASTATO.  — TA  f-stà-to]  p.  ad.  da 
Tastare,  tòte;  tonchi,  ée.  — , esami- 
nato, ricercato,  eondé;  checché;  regar - 
di  ; e rami  né,  ée,  etc.  —,  tàté  le  poule. 
— , tondi  le  qui.  — . ettayé , ée.  — . as- 
tanti. ie,etc.  —,  nondi.  ée.  —,  chec- 
ché, ée. 

TASTATORE  f-tó-pe]  ad.  e a.  qui  tou- 
ch* , sonde  ; qui  manie  • tdtonneur,  m. 

TASTATURA  (-toù-raj  s.  f.iinus.}  cla- 
rier,  ni. ; touchet  d’un  inetrumenl  à 
manche , f.  pi. 

TASTEGGIAMENTO  (-dgiarmén-tn)  §. 
m.  attouchement , m. 

TASTKGGIANTE  (-dgiàn-te)  ad.  m. 
f.  qui  tòte  ; qui  touch#. 

TASTEGGIARE  (-dgià-re)  ▼.  a.  e n. 
tòter;  ìouchtr.  — , (mus.)  del  clavi- 
cembalo, jouer.  V.  Tastare. 

TASTEGGIATO . -TA  (-dgià-tol  (e.) 
p.  ad.  da  Tasteggiare,  tòte;  touch*, ie. 
— , (mus.)  joué,  jouee. 

TASTETTA  t-alA-ta]  s f.  (chir.) 
dim.  di  Tasta,  petite  lente , f.;  petit 
bourdonnet,  ra. 

TASTIERA  (-sflè-ra)  a.  f.  (mus.)cfa- 
e»>r,  m.  — . per  gravi  cembalo  ed  orga- 
no, per  iatromento  Ed  arco,  ec.  man- 
che, m. 

TASTO  ( tà-sto  1 a.  m.  tatto , tou- 
cher;  taci  ; attouchement.m.  Andare  al 
tastorcol  tasto,  à tdtons;  eti  tdtonnant. 
—,  (mos.)  del  pianoforte,  touche , f. 


TAT 

Tasti,  certi  lecnetti  dell’ organo,  buon- 
accordo,  e simili  Btrumenii,  dar  ter,  m.  ; 
touchet  cTinetrumenls  de  mutique,  f. 
pi.  Toccare  untaste  (metaf.  \ iàter  le 
poult  à q.  u.  tur  uste  affaire. 

Toccare  il  tasto  buono,  cioè  il  punto 
principale  della  materia . toucher  la 
corde  temiblt.  —,  per  saggio,  estai,  m. 
Sonar  di  tasti,  jouer  d’un  mstrument  à 
touchet.  Sonator  di  tasti,  joueur  tfin- 
strument  à tow  hes  , m. 

Poiché  altro  non  ai  stima  e non  ai 
ascolta 

Fuor  d’un  cantor  o sonator  di  usti 

(Salv.Ros.  Sol.). 

TASTOLINA  Hl-na]  *.  f.  (chir.)  dira. 
diTAsTA,  petite  tenie,  f.;  bourdonnét . m. 

TASTOLLO  ( -stòl-lo)  (a.)  e.  m.  (bot.) 
albero  che  si  pianta  accanto  alla  vite 
per  sostenerla,  arbre  ; luteur , tu. 

TASTONE  [-filó-ne)  av,  col  verbo  An-, 
dare,  a tdtons.  Andar  tastone,  a tasto- 
ne, aller  à tdtons,  en  tòtani,  à faceti- 
<jlrttr . tdtonner. 

Andare  r Iasione  (metaf.),  operar  a 
caso,  d tdtons  ; au  haeard.  Andare  a 
tastone,  tentennare,  procèder  aree 
tncertitude;  agir  au  haeard. 

TASTONI  [-siA-ni]  (a.)av.  d Gironi. 
Andar  a tastoni,  aller  à tdtons.  V.  Ta- 
stone. 

TASTCLLOf-stobl-lo]  (a.)  ».m.  (boi.) 
arbre  tuteur,  m,  V.  Ta&tollo. 

TASTURA  l-stou-ra)  (a.)  a.  f.  (mus.) 
clatier,  m.  V.  Tastava. 

TATA  (tè-tal  (a  ) a.  f.  voce  fanciulle- 
sca. che  significa  sorella,  ttrur,  f. 

Che ’n  cura  m’ accettò  tata  e tutrice 
(Buon.  Fter.). 

Tata,  usalo  in  varj  luoghi  per  padre, 
papa,  ni.  Tata  e mamma , papa  et  ma- 

TATANTI  f— tkn-ti]  (•)  ad.  ro.  pi. 
tanti  tanti . beaucovp  ; en  trie-grahd 
nombre;  trie-nombreux. 

Sono  scappati  dallo  spedai ...  istanti 
pazzi  (Buon.  Fier.).  ' 

TATARI  ftà-ta-ri]  (a.)  s.  m.  pi.  Tar- 
taree. m.  pi.  V.  Taktaai. 

TAT  ARIA  (-rl-a](a.)  s.  f Tarlarle,  f. 
V.  Tartaria. 

TATO(tà-to)  a.  nf.  (antiq.)  (voce  fan- 
ciullesca) (rire,  m.F.  Fratello. 

E piangendo  diceva  :0  tato  mio. 

Se  tu  muori...  (L.  Lipp.  Malm.) 

TATORB  (-to-re)  (a.)  a.  m.  infingar- 
do, fourbe;  dissimuli , ni. 

TATTAMELLA  (-mèl-la),  pi.  m.— LI, 
a f.  —LE , ad.  c a ro.  t.babillard,  arde; 
jaeeur;  causeur,  enee,  —.barard,  arde. 

Nel  medesimo  significato  si  piglia 
uttiamellnrc  onde  nascb  utlamella.^ 
(Varch.  Ercot.) 

TATTAMELIJtRE  (-U-re)  v.  ir.  cica- 
lare  assai,  jaser.  V.  Ciarlare. 

TATTAMELLATO  (-iè-lo)  (a.)  p.  ad.  da 
Tattamellare.  jaeé. 

TATTAMELLINO  [-ll-no)  (a.)  ad.  e a. 
m.  dim.  di  Tattamku.a,  petit  bavard; 
petit  tot ,m. 

TATTAMF.LLONF.  (-16-ne]  (a.)  E.  m. 
grand  sol  ; mais,  ni. 

TATTARÀ  (tàt-ta-ra)  (a.)  a.  f.  niaiee- 
riet,  f.  pi.  - , difaut;  vice,  m.;  indi* - 
position  , f.  V.  e di  Tattera. 

TATTERA  [làt-te-ra)s.  f de(aut;vice , 
m.;  tache,  f.  —,  minuzie,  cose  da  nulla, 
fziinufi*i;  niaieenes;  vélillei,  f.  pi. 

—,  (raed.)  malore,  crilet,  f.pl. 

TATTICA  (Ul-ti-ca)  (a.)  s . f.  (mi!.) 
parte  della  dottrina  militare  che  inse- 
gna il  maneggio  delle  armi , le  evolu- 
zioni e le  ordinanze,  iactioue.  f. 

— navale  (mar.),  art  de  la  guerre 

maritarne , m. 

—,  maniera  di  condursi , tactique  , f , 

TATTICO , -CA  llàt-ù-coj,  pi.  —Cl 
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—CHI  [-tchi«  -ke) (a.)  ad.  (mil.)  ag g . di 
cose  appartenenti  all'arte  della  guerra, 
de  la  toc  fi  ove. 

Ne’libri  iquali  erano  tattici  appellati 
(E.  Ciamp.  Tradì.  Veges.). 

TATTILE  (tàt-ti-le)(a.)  ad.  m.  f.  quieti 
ou  petti  étre  objet  dxt  idei,  du  toucher. 

TATTI VO,  —VA  I-tU»o}ad.  du  taci  ; 
du  toucher. 

TATTO  (tfcp-to)  a.  m.  potenza  di  pro- 
durre quelle  maniere  di  (tentazione  ebe 
i Corpi  in  noi  occasionano  allora  quan- 
do et  toccano,  toucher  ; taci,  m. 

Alcun  d'acqua  e di  fuoco  il  gusto  e T 
tatto 

Acquetan  (Petr.).  Al  Ulto,  ou  toucher. 
—,  (flg  ) giudizio  pratico,  taci,  m. 
TATUAGGIO  [-lou-àd-dgio]  (a.)  a.  m. 
(voce  dal  francete)  «crenatura  della 
pelle  a varj  colori;  per  lo  più  cerimonia 
religiosa  praticata  da  molle  nazioni  sci* 
▼auge,  tatouage,  m. 

TATUSA  (-toìi-sa)  «.  fAool.)  animale 
quadrupede,  iatou;  armadille,  m. 

TAU  |ta-ou)  (a.)  «.,dr.  (fllol.)  lettera 
de*  Greci  corrispondente  al  nostro  T, 
lou,  m.  —,  (mus.)  strumento  egi- 
ziano in  forma  di  T , tntirumenl  musi- 
cal égyptùn,  m. 

TAÙLA  [tà-ou-la]  (a.)  a.  f.  (antiq.) 
fobie,  {.  V.  Tavola. 

TAUMANZIO  (laou-màn-dai-o],  pi. — 2J 
(a.)ad.  e a.  m.(poet.)  cioè  figliuolo  della 
maraviglia,  arc-en-cul,  n.  V.  àecoba- 
LKMO. 

TALMATOC RAFIA  f taou-ma-to-gra- 
fl-a]  (a.)  a.f.  (fllol.)  descrizione  di  cose 
maravigliose,  di  miracoli,  deeenption 
de  mirai- le t,  f. 

TAUMATOGRAFO  (taou-ma-lG-gra-fo) 
a.  m.  scritturo  di  cose  miracolose,  tau  - 
matoqraphe,  m. 

TANATOLOGIA  (laou-ma-lo-lo-dgl-a] 
(a.)  a.  f.  (fllol.)  trattato  de*  miracoli,  o 
de  cose  meravigliose , traile  tur  Ut 
itti  raclet,  m. 

TAOMATOLOGO  ftaou-ma-lò-lo-go), 
p\.  — Glt-dgiJ  (a.)ad.  es.  m.  narratore 
di  miracoli,  c di  Cose  maravigliose, 
écricam  de  miracle$,m. 

TAUMATOPKO  (iaou-ma-to-p«V.)  ad. 
c s.  m.  (eccl.)  operatore  di  miracoli, 
celai  qui  fan  dee  mirar let,  m.P.Tao 
MATURCO. 

TAUMATURGO  [taou-ma-lohr-go]  s. 
rp  celai  qui  fait  dee  miraelee  ; thau 
mal  urge,  m. 

TATO  [tl-oun]  fa.)  s.  m.  fmus.)  stru- 
mento musicale  in  uso  sulle  coste  di 
Barbaria,  etpèce  de.tympdnum,  m. 

TAUNÀf-ou-nh]  s.  m.  (voce  disusata) 
damatquinure , f.  V.  Intagliò,  Dama- 
scami 

TAUREA  ftà-ou-re-tl  (a.)  a.  f.  (mil. 
ani.) etpèce  de  trompelte  dee  annerii,  f. 

ta UREI. lo  [-ou-rèl-lo]  fa.)  s.  m. 
dim.  di  Tavbo  , petit,  jeans  taureau, 

m.  V.  Torello. 

TACRENTO  [-ou-rèn-to)  (a.)  a.  ant. 
cit.  della  Gallia,  colonia  de' Marsigliesi, 
Taurcmtum. 

TAUREO,  -REA  (tà-ou-r«-o)(a.)  ad. 
de  taureau.  V.  Taurino. 

TAURI  [tà-ou-rij  (a.)  s.  m.  pi.  ani. 
pop.  della  Sarrnazia , ahiuiori  della 
Tauride,  oggi  Crimea,  Tour  iena,  m.  pi. 

TAURICIDA  (taou-ri-tehl-da],  pi.  —DI, 
s.  m.  ucciditore  di  tori,  dicesi  d* Ercole, 
tuevr  de  taureaux  ; Hercule . tu. 

...  Il  cocchio 

Attaccando  legger  di  lanricidi 
Leoni  (Salvin.  /nn.  Orf.). 

TAURICO  (tè-ou-ri-co)  (a.)  a.  m.  oggi 
Crimea.  Taunde.  V.  Tatridz. 

TAURIDE  (tA-ou-ride)  (a.)  s.  nome 
del  Chersoneso  taurico,  Taunde. 
TAURIFERO,  -RÀ  [iaou-rl-Te-ro)(*.) 

ad.  qtte  traine  un  taureau. 
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Che  sulla  laurifera  sacra'* 

Ruota  il  sangue  ne  spargi  (Salvin. 
Inn.  Orf.). 

TAURIFORME  ( -ou-ri-fór-me)  (a.) 
ad.  m.  f.  la  un  forme,  tu.  f ; qui  a la 
forme  d'un  taureau.  —,  detto  di  Giove, 
jumom  de  Jupiter,  m. 

Il  lauri  forme  nume  (Salvin.  Odila.). 
TAURII  (ik-ou-ri-i)  (a.)  ad.  e s.  m. 
(fllol.)  giuochi,  o feste  celebrale  in  Roma 
in  onore  degli  Dei  infernali , Taurien*  ; 
Taurilienx,  m.  pi. 

TAURINI  [-ou-rì-ni]  (a.)  s.  m.  ph 
Ani-  pop.  creduti  celti,  che  abitavano 
all’  oriente  de’  Segu&ioni  e si  estendeva- 
no II  Dosile  sponde  del  Po,  Tuurmi.m. pi. 

TAURINO,  -NA  l-ou-ri-noj  ad.  de 
taureau , de  basuf. 

TAURO  [tA-ou-ro]  s.  m.  (voce  poet.) 
laurei  tu.  m.  V.  Tono. 

Come  partendo  a (Ditto  tauro  suole... 
(Ariosi.  Fur.).  — , (astr.)  uno  de’  segni 
del  zodiaco,  Taureau  , m. 

Quando  ’l  pianeta,  che  distingue  l'oro 
Ad  albergar  col  lauro  ai  ritorna  (Petr  1. 
TAURO  (lA-ou-roJ  (a.)  a.  catena  ai 
montagne  che  cominciando  dall  Asia 
Minore  occupava  la  parte  settentrionale 
della  Cilicia  e si  univa  al  monte  Amano 
nella  Siria,  Taurut . m. 

TAUROROI.IO  [ taou-ro-bb-li-o } (a.) 
s.  in.  tauroholi,  m.  V.  Taorobolo. 

TAUKOBOLO  ( -ou-rò-bo-lo)  a.  m. 
sagriiizio  espiatorio,  in  cui  «'immolava 
un  loro  in  onor  di  Cibele,  (aurobof«,m. 

TAUTOGRAMMA  [•nu-lo-gràm-ma),  p|. 
—MI,  s.  m.  (pnes.)  componimento  poeti- 
co, le  cui  parole  cominciano  tutte  colla 
medesima  lettera,  tautogrammi . m. 

TAUTOLOGIA  (taou-to-io-dgi-a)  a.  f. 
(graiu.)  ripetizione  dello  stesso  suono, 
della  stessa  parola,  e anche  Agorà  rctto- 
rica  che  è replicazione  dell»  stesa*  cosa, 
ma  con  altre  parole,  tautologie,  f. 

TAUTOLOGICO,  — CA  Itaou-to-lo-dgi- 
co),  pi.  —CI,  —CHE  (-tebi,  -ke}  aa. 
tautologique,  in.  f. 

TAUTOMETRIA  (taou-to-me-trl-a)  (a.) 
s.f.  (geom.  e. archi.)  ripetizione  esatta 
e servile  delle  stesse  misure  o eccesso 
di  simetria  , che  escludendo  la  varielA 
degenera  in  tizio,  tautometrie.f. 

TA  VARCARE  [-cA-rcj  s.  m.  (tool.)  co- 
co  dee  Maidica.  ni. 

TAVERNA  (->vèr-na)  s.  f.  cabaret,  m.; 
lacerne  ; y argot  e,  f. 

Le  taverne  e gli  altri  disonesti  luoghi 
visitava  (Bocc  ).  Andare  alla  taverna, 
munger  dona  un  cabaret.' 

TAVERNAIÀ  f-nA-ia]  (a.)  ad.  a.a.jf. 
moglie  del  tavernaio,  cabaretiire.  f. 

TAVEKNAIA  1-nA-ia]  (a.)  ad.  de  co- 
baret. 

TAVERNAIO  [-nA-iol,  pi.  — NAJ,  s.  m. 
anticamente  per  beccaio,cabarrft>r; 
ynrgotier;  tatemier.m.V.  Taverniere. 

Una  ne  pensa  il  ghiotto  c l’altra  il  ta- 
vernaio, compier  sani  l'ho  te  c'tsl  comp- 
ier deux  foie. 

TAVF.RNARIA  (-nA-ri-al  (a.)  ad. 
(fllol.)  agg.  di  commedia  presso  ì Un- 
ni. perché  rappresentava  scene  da  ta- 
verna, ec.  lacerna  ire,  f. 

Appresso  i Romani  la  pretestata,  la 
tavernaria,  l’atcllana  e la  planipede 
(parla  di  commedia)  (Salvin.  Cae.). 

T A VER  NELLA  (-nèl-Ia]  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Taverna,  petit  cabaret,  m. 

TAVERNESCO,  — CA  (-né-aco],  pi. 
-CHI , -CHE  l-ki,  -ke]  (a.)  ad.  de  ca- 
baret. 

TAVERNIERE  (-oiè-re]  a.  m.  cabore- 
tier,  m.  —,  perchè  frequenta  taverne, 
rrapultux;  iv rogne;  biberon,  m.  V. 
Tavernaio. 

TAVIA  (tA-vlaf(a.)  a.  f.  sinc.  di  Ta- 
VOLA,  planche;  lolle,  f. 
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Anima  venne  in  corpo  come  tavla  la- 
vata (Guitt.  Leu.). 

TAVOLA  [tA-vo-la]  a.  f.  uose,  pezzo 
d asse  semplicemente,  aie,  m.;  p lan- 
che, l . — .composta  di  più  pezzi,  table,  f. 
— da  mensa,  table  a pianger,  f.  Mettere 
far  tavola,  lenir  table;  forre  dee  repaej 
banqueter  ; donner  a munger.  Mettere 
a tavola,  servir;  vorter  <t  lable.  Mette- 
re, levare  la  tavola  o sparecchiare,  pré- 
parer , detterete  uni  table. 

Come  levate  furon  le  tavole  . .(Bocc.) 

— rotonda,  lable  d’hóte,  f.  portare  in 
tavola,  servir  à table.  Stare  a tavola,  étre 
à table.  Stare  a tavola  rotonda,  étre  a 
table  d’hóte.  Uscii  da  tavola,  te  lecer 
de  table. 

Far  tavola  rasa,  fair*  table  rate . — , per 
lo  banco  de’bani'bieri , bureau  ; comp- 
4oir,  m.;  banque , f.  — , per  quadro 
d altare,  tableau,  m.  —,  spazio  quadro, 
tif»  carré,  m.;  «iris  piatirne  carree . f. 

Giuoco  d)  pqphe  tavole,  enlrep-iee 
courte  et  aitee , f. 

-j  Rilonda  o Rotonda,  era  un  antico 
ordine  di  cavalleria.  Tordre  de  la  Table 
Fonde,  m.  — per  libro  o’siraili.  camalli, 
ove  si  registrano  Je  cdse  pubbliche,  re- 
gistri ; rùle ; cadastre,  m.  —,  carte  ag- 
giunte a’ libri,  nelle  quali  sono  ligure, 
immagini,  ec.  p lanche t d uri  Iure,  (.pi. 

— de  libri,  indice,  repertorio,  tabte, 
f.;  index  d’un  livre ; reuertuire , m 

, - . carta  contenente  f* Alfabeto,  sulla 
quale  i fatici  ulti  imparano  a leggile,  al- 
phaoet , ity.;  croix  de  par  iheu  . (. 

In  tavola,  ài  dicono  le  gioie  di  super- 
ficie piana,  affaccettate  s. blamente  nei-- 
l’ estremila,  diamant , etc.  en  tulle,  m 
—,  (anat.)  nome  di  due  lamino  ossee 
dei  cranio,  table.-  f. 

. — Btat.)  o uvoletla  pretoriana,  ta- 
ble, f.;  tablettee , f.  pi. 

— armonica  (mus.),  table  harmoni- 
que , f. 

Tavole  della  leggi  fatte  dai  Decemviri 
in  Roma  (arche.),  lablte  dea  loitf1.  pi. 

Tavole  astronomiche , serie  ni  nu- 
meri che  indicano  le  posizioni  de’ moti 
ddgli  astri,  o cbf  servono  a calcolarli 
(aatr.),  tablet  astronomiques,  f.  pi. 

Tavole  alfonsi  ne.  let  premiiree  t abita 
aatronomiquet  de  Ptolémée,  f.  pi. 

Tavole  della  legge  (eccl.),  let  tablet 
de  .Volte,  f.  pi.  ; Ite  commandements  de 
lUeu,  ni.  pi. 

Tavole  eugubine,  di  bronzo,  trovate 
in  Gubbio,  Italia,  scritte  ig  lingua  etni- 
sca, Ialite  eugubmet,  f pi.  — del  lòche 
(mar  uni.),  table  de  lock,  t. 

TAVOLACCI  A [-làl-tchia  ) (a.)  s.f. 
pegg.  di  Tavola,  mauvaise  vilaint 
table:  rilaine  planche,  (. 

TAYOLACCIAU)  f-tebià-io],  pi.  — AJ, 
s.  m.  fuufur  de  target  de  boti,  m. 

TAVOLACCINO  (-tcbl-noj  s.  m.  servo 
de’ magistrati,  huntier,  pi.  V.  Uscieri. 

TAVul.ACCIO  [-lAl-lohioJ  s.  m.targe, 
f.;  bnuclitr  de  boia,  m.  Far  UvolaccJo, 
fune  de  gronda  urrparatifs.  l 
TAVOLARE  (-la-rejv.  n.  coprir  di  ta- 
vola, planchéier ; parqueter.  — , faire 
partie  remile  au  jeu  dei  èchect.  —, 
étendre  en  forme  de  plancher.  —,  mr- 
turer  let  rhampe. 

TAV0LAR10  l-là-ri-oj.  pL  — RJ  (a.) 
ad.  e s.  m.  arpenteur,  in.  V.  Tavola- 
tori. 

TAVOLATA  Mà-Ca)  s.  f.  une  p teine 
table  de  conrirti,  f. 

TAVOLATO  l-IR-lo]  a.  m.  cloieon  de 
boti,  plancher;  bardii:  aucent.  m.; 
boiserie,  (.  —,  parte  superiore,  eoupen- 
te , f.  —,  fall.)  de’  soldati  ne*  corpi  di 
guardia,  plancher,  m.— , (mar. ) plan- 
cher, m. 

TAVOLATO,  -TA  [-lè-to]  p.  ad.  da 

Tavolare,  planchiH ; parquet*,  , 
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itmdu.nt,  eie.  —,  ™iurj  In  cluni pi 
TAVOLATORK  ».  m,  or- 

fienleur  ni. 

TAV01.ATKRA  [-lob-r»]  (à.)  ».  f.  or- 
pentage,  in. 

TAVOLKGGIARE  i-dgik-re)  (a.)v.  n 
mettere  iu  uvoia,  rocflre  à labi». 

FAVOLEGGIATO,  — TA  (-dgik-loM®  ) 
p.  ad.  da  Tavolk.u  za* . mia,  «in  d 

/ab/a. 

TAVOLKLLA  (-lèl-la)  ■.  f.  petti  echi- 
quur , m.  — . per  UiolMlA  incerala 
presto  gli  antichi  ad  uso  di  scrivere  o 
disegnare,  tabl»tl»t,  f.  pi. 

TAVOLBLLO  l-lèl-lo)  ».  m banco, 
bureau  ; comvtoir,  m.  Essere,  stare  sul 
ttvurello(Ag  ),  essere  in  pencolo,  cou- 
rir  ruoti*. 

— ,piccol  banco,  banc  da»  orfecrea,  m. 
TAVOLETTA  (-lèt-U)  s f.  dim.  di 
Tavola,  petti»  planche, t.  — ,'la  mensa, 
petit*  tarile  a manger,  f.  —,  per  tavo- 
lozza. palette  de  petnlr*,  f.  — . per  uvo- 
loUa,  nel  socoodo  significato,  tablet  (et,  f. 
pi. — , per  Muramento  che  serve  agli  ar- 
èbUctti  volendo  levar  .di  piuma,  ptan- 
rinite  . f.  Tavolette  OOM  (pili,  anliq  ), 
pinne  he  de  boti  endutle  de  quelque 
Componiti m,  pour  detnner,  f. 

— , per  lumina  di  metano  per  incidervi 
O sopra,  piane  he,  f.  • 

TAVOLIERE  (-lìè-re]  s.  m.  Sa  voi  etti 
•opra  U quale  si  giuoca  a tavola,  a zar»- 
esimili, scAtytiirr  dami**;  trictrac, m. 

E bacai,  Coirne  voi  vedete . tavolieri  e 
i (Rocc.).  V.  StUccaiia*. 
ilio  il  eòo  hi  sul  tavoliere, 
ciriè  esseré  Tu  pericolo,  risqver  tout  ton 
avenir  : étre  eri  danger.  Esser  snl  tavo- 
lieri?, cioè  nel  trattato, /Ire sur  leppi*. 

TAVOLIERE  |-Uè-feJ(AOs  m.  (amia.) 
banqui «r  ; cavitaste  , m.  V.  BASUHiKnr. 

TAVOLIERI  l-liè-ril  (a.)  s.  m.'vcAi- 
quier,  damter,  ni.  V.  Tayuukul 
TAVOLIF.RO  (-liè-raV(ii)  •.  m.  échi- 
auiir.  m.  K.Tavolmub. 

TAV0L1NA  (-U-ua]s.  *•  <*‘m-  diT*’' 
vola,  perite  tabi*,  t. 

—,  (piti.)  p lanche,  f : tableau,  m. 
TAVOI. INETTO  (-net-to)  e.  m.  di»n. 
di  T a volisi»,  iris-petite  tabi e,  t, 
TAVOLINO  l-li-noj  (a.)  •.  m.  dun.  di 
Tavola,  petit*  table,  f. 

Sun  tutti  tavolin,  deschi  e trabacche 
(Buon.  Fur .). 

Starò  a involino,  (tt*  d étudier. 
TAVOLI  MICCIO  (-noùirtchioi(a)  s. 
m.  dim.  di  Tavoli  no,  peni*  table,  f. 

TA  VOLITO  UH-»)  (»•)  *•  m-  (sntiq.) 
planchir,  va.  V.  Tavolato. 

TAVOLO  (tè-vo-loj  (a.)  s.  m.  (voce 
dell’uso)  table,  f.  —,  planche , f.P.  Ta- 
vola. * 

TAVOLONE  (-hWoeJ  s.  m.  accr.  di 
Tavola,  madeier,  tu.,  grotte  planche 
de  bou,  f. 

TAVOLOTTO  [-tòt-toj  s.  rn.  accr.  di 
Tavola,  table  un  peu  grande,  f 
Spiegasi  prima  sopra  un  tavoloilo 
Un  a Dito...  (L.  Lipp.  Malia.). 

T A VOI  AIZZA  [-16- ina)  ».  f.  palette  d* 
peintr»,  f. 

— , effigi»  du  Chrut  tur  bau  qu'on 
presente  aux  c ondavi  ne*  à mori , f. 

• TA  VOI,  UCCI  A (-ioòt-ichia)  ».  f.  dim. 
di  Tavola,  petite  table,  t. 

— « (piu*)  piccolo  quadro,  petit  ta- 
bleau, m. 

TAZIKNSF.  (-dsi^a-se]  («)  ad.  m.  f. 
di  Tatui*  -,  agg.  <*  yibù  romana  (Ja 
12*  ) composta  di  Sabini,  d*»  Talien». 

TAZIO  (U-dsi-o)(a.)  s re  di  Cure  di 
Sabina,  in  lui»,  che  regnò  con  Remolo 
iu  Roma,  T attua. 

TAZZA  lU-taaJ  s.  t.  tota»;  coup»,  f. 
Gran  tazze  e pieoi  Raschi  ne  tracanna 
(Ariosi.  Fur.).v:  Narro. 


TEA 

Tassa  d' argento,  di  porcellane,  toste 
d’argent . latte  de  porcelaine,  t. 

— , il  licoro  contentilo  in  essa , une 
latte,  f.  Una  tazza  di  crocciala,  di  caffi, 
un*  tane  de  chocolat  ; uuf  lane »,  irne 
demi -tasse  d»  cafe,  f.  Tute  di  marmo 
• • pietra  per  ricevere  l’acqua  delle  lon- 
tana (siimi.),  bau  in  de  (ontaine,  in. 
TAZZETTA  [-uél-u)  ».  f.  dim.  di  Til- 

ZAi  petit»  camp» ; petti»  lasse.  I. 

TAZZETTA  [-uct-taj,la.)  a.  f»,  (bot.) 
flore,  «arcui*,  in.  V.  NARCISO. 

T AZZINO  [-tsl-uo]  a.  in.  dim.  di  Tas- 
ZA,  petite  fatte,  f 

Che  quel  nobil  lazzi n di  quel  raucso 
M' Andò  giù  giti  pel  sen.  . (Buon.  Fi»r.) 
TAZZONE  i-uò-nè]  s.  m.  sccr.  di 
Tazza  , un#  grand»  tue»»,  f. 

Onesto  gran  u/.zondi  vino 
lo  propino  ...  iBuon.  Fier.) 


TE(tè|s.  m.(  boi.)  arboscello  indigeno 
della  China  e del  Giappone.  ih»,  m.  — , 
iofusioue  che  si  (a  colle  foglie,  thè,  m. 


Te  verde,  te  nero,  ih»  veri  ; thè  notr, 
in.  Te  perlaio,  le  polvere  da  cannone 
thè  perle ; thè  »n  pondi  e,  m. 

Prendere  una  uzza  di  te,  p**ndr* 
un»  latte  de  thè. 

— , circondario  della  China,  thè,  m 
Te  del  Messico  o d'America  ^alberel- 
lo diverso  dal  verbte,  thè  du  Meccique; 
thè  du.Paragay,  m. 

TK  (UJj(a.)s.  iu.  (nui,  ani.)  una  delle 
quattro  sillabe  colle  quali  i Creiti  sol- 
feggiavano la  musica,  le , la  ; tki  ; tho. 

—,  specie  di  squadra  di  forvia  della 
lettera  T,  té,  n>. 

TE  [te)  (a.)  ».  f.  (china.)  abbreviazio- 
ne che  significa,  le  Ilare  ; té,  m. 

TE.(teJ  voce  di  tutti  i casi  Obliqui  del 
pron.  primitivo  tu,  lo». 

Di  te,  a te,  da  le,  con  te,  ec.  de  ioi,à 
tot,  d*  lo),  aver  ipi,»tc. 

Sgombra  da  le  queste  dannose  some 
(Pcir.j.  debarraete-toi  de  c*  pénible 
fardeau. 

— ,m  unisce  eoo  voci  di  esclamazione 
Unto  di  dolore  che  di  giubbilo , lo»  / 
Felice  le!  (Dani.  Inf.) 

—,  si  propone  alle  particelle  il.  lo  » 
Li,  cu,  la,  LE,  e !»a,  le,  la,  lee.en.  E 
si  dirà  te’l,  o tei,  le  lo,  te  II,  tògli,  te 
la,  te  le,  te  ne,  o tea,  te  l»,  te  le»,  t»  la, 
le  le» , i’tn. 

E’  mi  pareebe  ...  tei  trarrò  ottima- 
racnie. 

Vogliamtelo  4ver  detto  ...  . 

...Nè  tè  ne  so  ripigliare  (Bocc.). 

— , dietro  ai  gerundj,  fot  : 
èssendo  Ve  savio...  —,  dopo  i parli - 
dpi , tot  > 

Toltane. te  (Bemb.  Firn.  Cans.), 

—,  dopo  le  voci  del  verbo  Essere,  tot 
S’to  tbasi  te  v Boix.).  Far  da  le,  oyir 
por  toi-*néth*.  Avere,  ritenere  in  te 
checchessia,  gardtr  le  aerei. 

Jo  la  u dico,  ed  abbila  io  te  per  tua  e 
s quiete  (Car.  Liti.). 

Stia  in  te,  garde  l*  ulence. 

Su  m te,  prendi  garde  ; tot»  prudent 
etile.  • 

...  Vedo  berne  che  non  sui  in  te  (Bemb. 

TE  (tè],  Tt*  per  tieni,  inni  ; prende. . 
—,  si  congiunge  Ulora  colla  ns  «.rad- 
doppiandosi la  *,  prendt-en.  Tenne  un# 
altra,  cioè  togline,  tirendt-en  unf  nutre. 
Tu  le,  modo  di  alleture  i cani,  fou  tou. 
— , ancora  sor»  di  giuoco  fandulle- 
seo.  te  t»,  torte  de  jet»  d’enfant»,  f. 

Altri  giuoca  a te  te  con  paglie  e spilli 
(L  Lipp  Maini.). 

TKAkt  |-à-ki)  (».)».  nome  moderno 
dell’antica  Itaca,  Teakt;  Uhaque. 

TEANDRICO,  -CA  (-àn-dri-coL  pi. 
-*-GI , —CHE  l-icbl , -ka)  ad.  significa  la 
volonU  divina  ed  umana  appartenente 
ad  uomo  Dio,  theandrxque,  m.  f. 


TtC 

TEANO  i-Jt-noj  (n.)  ».  (la).  7>auum 
Appulum)  ani.  cik  dell'  Apulia  in  lUlia, 
ora  Civiute  in  Capitanata,  T eantren;  Ci- 
vita. v,  ani.  ciL  de’  Sidicini  nella  Cam- 
uania,  ora  Teano  in  Terra  di  lavoro , 
Tvouum;  Teano.  —,  tot.  nome  del  du- 
ina Frantone,  Ttanum,  m. 

TRATF.  f-k-ta)  (a.)  s.  anL  di,  dd 
Sanalo  da’  Marrucini,  ora  Chieti  in  lu- 
Ua,  Teat» , CMcfi.— , ani.  ciL  dell’Apa- 
lia,  ora  Chieuti  in  Molise,^ Teat». 

TEATINE  (-tì-ne)  (a.)  s.  U pi.  (acci.) 
ordine  di  religiose  posta  sètto  la  dtre- 
zionè  de*  teatini,  theatines,  f.  pi. 

TEATINI  l-U-oil  (a.)  ».  m.  pi.  (©col.) 
ordine  religioso  o congregazione  de' 
preti  regolari  fondalo  iu  Roma  noi  H24, 
Ihtaltnt  , ni.  pi. 

TEATRALE  f-trà-le)  ad.  m.  f.  di,  da 
teatro,  thedtral , ale. 

TRATR1C0 , — GA  (-à-tri-<ol,pl.-C!, 
-CHE  ( t.  iu.f-keUa  )fd.  thedtral, ale; 
de  thedtre.  V.  Tsathale. 

Quella  teatrioa  « favolosa. teologia  ... 
(S  Ag.C.  D.)  '• 

TEATRID10 (-trl-di-O],  pi.  —DJ  <a.) 
a.  m (fllol.)  piccolo  lèairo  o lungo  ove 
lo  persone  intervengono  per  discorrere, 
thedtre  ; lieu  de  rtumon,  m.;  galeri» , 
grande  talle,  f. 

TEATRINO  (-tri -no]  (s.)  s.  m.  din»,  di 
Tiatiia  , petit  thedtr»,  ra. 

TEATRO  f-è-tro]  ».  m.  thè  Atre,  ih.; 
»alle  de  tpectacle.  f. 

* Qui  non  palazzi , non  teatro  o loggia 
(Pelc.).  —,  (sinH!  ) luogo  pieno  di  gente 
ove  si  fa  rfiostra  di  qualche  cosa,  thed- 
tre , m.;  reunion,  (. 

K di  Ncttun  l'imnero 

Teatro  fa  della  virtù  divina  (Meni 
Atro.).— . spedaci»,  m. 

A lei  d’intorno 

Ampio  te&trodi  trionfl  • spoglie  (Ment. 
Rim:).  — . reunion.  f.  Far  teatro,  foiU 
cercle;  faire  couronne. 

—,  (arche.)  scene,  proscenio,  or- 
chestre, leene,  f.,  prutrtutum  ; orchee- 
ir e,  m.  — . (med.  chlr.)  sala  per  opera- 
zioni anatomiche,  amphùhéatre ,*m, 

TRBAICO.-CA  l-bà-l-coT,jil.  — CI, 


i — CHR(-tchi,  -kej  (a.) ad.  de  Thibé» 
TRBA1DA  1-bk-l-daJ  (a.)  ».  f.  Thé- 
balde.  T.  Y.  Tedyiol. 

TEBA1DE  (-bk-i-4«).  Tzsaida  (a .)  s. 
f.  una  delle  tre  grandi  provincia  deh- 
r Egitto  di  cui  Tebe  era  Ir  capita»  , 
Thebaide  ; haute  Eyyofe,  f. 

—,  (le(k)  titolo  del  poso» cpiso  sulla 
guerra  degli  Arsivi  ountro  i Tebani  di 
Beozia,  diPubblio  Pspinto  Stazio,  The- 
batde,  f. 

tkbano  , -NA  [-bà-noj  (a.)  ad.  a s. 
de  Thibet  ; thè  barn,  aine. 

TEBK(t^bc)  (a.)  ».  snl.  cit  deU'alto 
Egitto , a cento  por»,  Diospoli , Thèbe». 

— , ant.  cit.  della  Beozia^ detu  dalle 
sette  porte,  Theb»» 

— . piccola  ciL  della  Giudea,*  TUbfi. 
TEBF.RTINO  (^tl-no)  ad.  m.  (min.) 
iraverttn.m.  V.  Tibl  arino. 

TECA  [tè-ca]  (a.)  s.  f (hot  ) specie 
di  casella  coro  posta  di  due  invogli,  in 
cui  conservansi  i semi  delle  piante  ed 
anche  vagina,  gouue;  toste,  t.  V.  Bac- 


TKCCA  [lóc-ca],  pi.  -GHE  (-ke)  ».  f. 
petit»  lache,  f.  — , »flg.'  un  minimo  di 
cattivo,  petit  défaut , ni.;  imperfec - 
tion,(. 

TECCHIRK  1-kWreJ  v.  n.  irr.  venir 
b un.  V.  AU-ZCCBikE.  — Pres.  teocbiace. 
iscono , »i,  elle  vieni  bi«»  , il* , elle» 
Vienne nt  b ter».  — Subi.  che  lecchiace , 
ec.  ou’il.  qu  elle  dtSM  bua,  etc. 

Pari.  tec<;bitd(V.  -L 

TRCCHITa,  — »TÀ  J-kWiel  p.  ad.  da 
Taccuikb,  bienFrnu,  u# , qui  a hien 


Digitized  by  Google 


TED 

prit  Ibi  lacchilo  ( flg.  ) , qui  n’a  pas 

TBCCOLA  [téo-co-la]  3.  f.  ■ din»,  di 
Tecca  , petit»  tache . f.  — , (flg.)  petit 
definii , m.  Non  esservi  una  teocola  nel 
capo,'  nel  vestilo,  oc.  étre  tris-propre. 

TECG01.1NA  t-IVna)  a.  f.  dim.  dlTEC- 
cola,  la  piu*  peltte  luche,  t.  ; le  moin- 
dre  defaui,  ni. 

TECNICISSIMO,  -MA  [-tchls-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  di  Teouco  (tìlol.),  trèe- 
techniqu e.  m.  f. 

TECNICO,  — CA  (tèc-ni-co),  pi.  -CL 
— CHE  [-tebi,  -ke]  ad.  agg.  di  tulio  ciò 
che  è proprio  di  qualche  arie,  techm- 
que , ni.  f. 

TECNOLOGIA  [-dgi-a]  (a.)  a.  f.  disci- 
plina. che  versa  sulla  immediata  appli- 
cazione delle  adente  tisiche,  chimiche 
e maiemuiiche  alle  arti  ed  ai  mestieri, 
ec.  technologie , t. 

Queste  sono  le  niù  ovvie  regolette 
della  tecnologia  (Safv.  Dite.). 

TELO  (le-coj  per  con  te,  con  esso  te, 
avec  tot. 

Spero  d’avere  àncora  assai  di  buon 
loqipo  con  teco  (Bocc.).  Con  teco,  aree 
#01.’  — stesso,  medesimo,  toi-m/me. 
Con  esso  teco,  aree  tot-m^me. 

Stare  sul  leeo  teco,  étre  fier,  (lire. 
TECOMECO  ( -mÀ-co ] a.  m.  indecl. 
colui  che  parlando  teco,  dice  male  del 
tuo  avversario,  e allo  incontro,  rappor- 
teur,  m.  —,  (flg,  ) Aomme  à deux  face*; 
couieau  d deux  tranchante;  couteau 
d * tripière,  m. 

(Jn  certo  buriaaao,  un  tecoroeco  (If6. 
eon.). 

TEDA  (tè-da)  s.  C.  (lai.  teda;  loda) 
(bot  ) pino  sai  valico  cne  per  la  sua  so- 
stanza resinosa  ai  bruci*  a guisa  di 
torcia,  pin  tawage,  m. 

Larice,  teda,  pruo,  abete  v’era(Bern. 
Ori.). 

— , (Dio!.)  pezzi  di  tal  legno  che  ser- 
vivano per  Illuminare  le  stanze,  tocche, 
f.;  Rambeau,  m.  — , schegge  acceso 
volte  in  su  in  ubo  per  accompagnare  la 
%pòsa  al  marito , torchi,  f. 

(flg.) per  nozze,  flambtau  de  l'hy- 
mén,  rii.  ; noce,  t. 

— r per  accompagnare  i morti , velia 
in  giù.  torchi,  f.;  Ilambeav,  m. 

TEDILO  l-dè-o]  a.’ra.  (ecd.)  (antiq.) 
7>  Deum,  m. 

E poiché  del  Teddeo  ristette  il  canto 
Il  papa  (rivenir  quivi  il  salterò... 
(Pucc.  Centi/,  cdnt.) 

TKDEO  |-dé-oJ  (a.)  s.  m.  (antiq.)  7 e 
Deum.  m.  T.  Tannao. 

Ad -alta  foce  udir  cantar  tedeo  (L. 
Pule.  Morg.). 

TEDESCO,  — CA  [-dé-aco],  pi.  —CIII, 
—CHE  l-ki,  -ke]  (a.)  ad.  e a.  tudeequ» , 
m.  f.  ; de  la  Germanie  ; autnchten , 
enne  | Tedesche  te»  Autrirhitns,  n».  pi. 

TfiDElIM  [-dè-oumi  (a.  ) s.  m.  (voce 
dèli’ uso)  T*  Deum,  m.  V.  Teddeo. 

TEDIARE  l-k-re]  v.  a.  ennuyer;  in - 
cotnmoder;  fatiguer. 

E*  colpi  e l’ altre  cose  che  farea. 

Per  non  tediar  chi  legge,  non  si  con- 
ta (L.  Pule.  Morg.). 

Tediarsi , e'ennuyer. 

TEDIATO.  — TA  l-à-toj  (a.)  p.  ad.  da 
Tediare,  ennuye;  incommodé,  fati - 
pue.ee.  jéu 

TEDIATORE  [-tó-re)  (JL).  ad.  e a.  m. 
ennuyeux , iti.  3kì  , 

TEDIO [tè-di-o],  pL  —DJ, a.  m.  annui; 
chagnn , degotlt,  m.  . * 1 
Pien  di  melanconia  tatto  e di  tedio 
Eoi  se  ne  sta  , nè  vnol  pur  òh’  altri  il 
veda  (Rem.  Ori.). 

— , importuni  té , f.  Morir  di  tedio, 
e'ennuyer  è la  mori.  Tenere,  stare  a 
tedio,  ennuyer  : fatiguer,  étre  ennuye; 
e’ennuyer.  venta  a tedio,  e'ennuyer. 


TEG 

| La  mente  ne  viene  a tedio  e tristizia 

I (S.  Cai.  Leti.). 

i TEDIOSAMENTE  (-mén-tc)  av.  aree 
dègoilt , ennui.  V.  Sttccmevolmette. 

| TEDIOSITÀ  (-là),  TEOIOSITADE , TE- 
oiositate,  a.  f.  ennui,  m.  V.  StxcchÉ- 

I YOLtZZA. 

| TEDIOSO,  -SO  [-dio-so]  ad.  en- 
nuyeux  ; fdcheux,  euee  ; choyuant;  gé- 
nant,  ante.  — ,qui  s entiti i$£M 

TEEfté-e)(a.)  prou.  (antiq  jloi.K.Tt. 
Meri*  di  tee..  (Fr.Guitt.  Leti.) 
i TEFRI A [te-fri-a]Ca.)a.  f- (min.)  mar- 
mo color  cenerognolo  , marbré  bte  , 
grit,  m. 

TEFRITK  (-frl-te)  (a.)  a.  f.  (min.) por- 
zione di  corno  d’ sornione  pietrificato., 
del  color  della  cenere,  eepere  de  inerre. 
f.  — , aorta  di  gemma,  pi  erre  precieu- 
je,  f. 

TEGAM  ACCIO  [-màt-tchio]  (i.l  i.  m. 
Degg.  di  Tegame,  ei/am.  maucau  poi- 
lon  de  itrte,  m. 

TEGAMATA  [-mà-ta]  a.  f.  un  pi* m 
poélon,  m.  —,  coup  donne  avec  unpoi- 
lon . m. 

TEGAME  [-gto-me]  a.  m.  poélon  de 
terre,  ai. 

E ((onci svalle  pareva  un  legame  (L« 
Pule.  Morg.).  Viao  di  tegame,  ntame 
figure  : figure  difforme,  L 
Perchè  tu-  pigli  un  viso  di  tegame 
(Buon.  Fier.). 

TEGAMINO  f-ml-m>]  a m.  dim.  di  Te- 
gami, petit  poélon  de  terre  , ni. 

TETiEA  ( -dgè-a ] (A.)  a.  adì.  cit.  del- 
l’Arcadia. e dell’isola  di  Creta,  Tegee. 

TEGGHIA  (tég-gkia)  a,  (..vaso  di  rame 
piano,  tourtiire , f.  — , vaso  con  cui  si 
copre  il  piatto  o II  tegame,  plateau, 
four  de  campagne,  m. 
lo  vidi  due  sedere  a sè  appoggiati 
Omuf  a scaldarsi  poggiò  leggina  a 
tegghfa  (Bant.  hit.),  camme  deux  rase* 
que  l’on  place  tu n sur  l'autre  pour 
rérhaujfer  l»*  mele. 

T FOGHI  NÀ  (-gk)-na]  a.  f.  dim.  di  TEC- 
ghia , patite  tourtiire,  f. 

TEGGHIUZZA  [-gkiuù-taa)  (a.)  s.  f. 
dim.  diTiccHU,  petite  tourtiire,  t. 

TEGILLO  J-dgll-lo]  (a.)  a.  m.  aperie 
di  coperta  o cappa  fatta  di  paglia. e di 
giunchi  con  cui  si  coprivano  il  capo! 
pastori . onde  garantirsi  dalia  pioggia , 
eepice  ae  càpuchon  de  berger , gì 
TF.GIRA  |-dgl-ra)  (a.)  s.  ant.  cit.  di 
Beozia,  Tigyre. 

TEGLIA  (tel-lia)  (a.)s.  f.  tourtiire, 
f.  V.  TEUCRA. 

Teglie  e padelle,  inutili  ornamenti 
(L  . I.ipp.  Malm.ì. 

TEGLIATA  [tel-llto-ta]  a.  f.  une  pieine 
tourtiire,  f. 

TEGLIONE  ftel-li6-re]  a.  ra.  accr.  di 
Teglia,  gronde  tourtiére,  f. 

— marmalo,  coperchio  di  marmo  o 
di  ferro  per  coprire  le  vivande  nelle 
teglie  per  roaolarle , four  de  campa- 
gne. m. 

Nella  sinistra  un  bel  leglion  marmalo 
(L.  Llpp.  Mnlm.). 

— • (flg-)  chaptou  à largee  bordi,  m. 
TEGNENTE  (-gnèn-ie)  ad.  m.  f.  tena- 
ce , no.  L;  gluant , giuntile  ; rxiqueux , 
eu te  ; qui  tieni  fortement. 

—,  (flg.)  par  avaro,  arare;  tenace; 
chiche,  ni.  t ; mesquin,  ine. 

— , per  possedente,  poniumr , m. 
V.  talRSEDEMTE. 

— , (boi.  ) parlando  di  pianta  che  pi- 
glia, qui  prend  vocine. 

TEGNENZA  j-gnèn-dsa)  a.  f.  tenaci - 
té;  éiecosité,  f. 

TECNIRE  (-ani-re]  (a.)  a,  m.  main- 
tien  hten,  m.  y.  Temere. 

Mal  sa.  guardare  ado  legni  re  (Fr. 
Berto.  ). 
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TEGOLA  lié-go-la]  (a.)  a.  f.  lavoro  di 
terra  cotta  lungo  e arcato  die  serve  per 
coprire  i tetti,  tuiie , t 
K le  foine  ammazzinoli  i pippioni , 

F.  del  ietto  mi  rora))eiio  ogni  legol* 
(L.  Lipp.  Malm.). 

TEGOLAIA  f-la-ia]  (a.)  a f.  fornace 
ove  si  fabbricati  le  tegole,  tu’i/eric , f. 

TEGOLA  IO  f-ia-io),  pi.  — LAJ  (a.)  a. 
m.  fabneant  de  iuile.ai.—,  chauffeur; 
cehii  qui  chauffe  la  foumaise , m. 

. TEGOLATA  l-là-ta)  (a.)  a.  f.  coup  de 
lui  le , m. 

Il  capo  gli  spaccò  con  tegolate  (Fag. 
Rim.). 

TEGOLATO.  -TA  (-lè-to)  (a.)  ad. 
couveri , erte  de  tuilee.  V.  Embsiusto. 

TEGOLE1TA 1-  lét-ta)  a.  f.  dim.  di  Te- 
gola, pelile  tutte,  f. 

TEGOLETTO  l-let-to)(a.)  s.  m.  dim. 
di  Tegolo,  pelile  latta,  f. 

TKGOLINo  [-li— no)  (a.)  a.  m.  dim.  di 
Tegolo  , patita  tuifa , f. 

TEGOLO  (te-go-lo)  a.  m.  luile,  t.  V. 
Tegola 

—,  tegola  piana  con  un  risalto  per  lo 
lungo  da  ogni  lato , luile  ,f.  * t 

Tutto  quel  lavoro  di  terra  cotta  che 
cuopre  il  teuo  e (‘«imprende'' tante  gli 
embrici  che  i tegoli  (Baldin.  Voc.  die.). 

TEGUMENTO  |-gou-mén-to)  (a.)s. m. 
( IìmoI. ; tegument,  m V.  Imtecumento. 

TRI  [t^-i]  (a.)  pron.  (antiq  J tof  ; di 
te,  a tc.  in  te,  de  tot  ; d tot  ; en  tot.  K.T*. 

Noti  ha  smeriiaio  s'io  punto  operai  in 
tei  (Fr.  Guitt.  Leti.). 

TEISMO  (-i-amo)  (^.)  a.  m.  (flloa.) 
theiime,  m.  V.  Deismo. 

TELA  [ié-l*J  a.  f lavoro  di  fila  tes- 
sute insieme;  lotta,  f.  Tela  bianea, 
tolta  bianche,  (.  Tela  greggia,  lotte 
écrue,  f.  Tela  d‘  Olanda,  tot  le  de  Hbl- 
lande,  f.  Tela  oerata,  lode  cèree,  f. 

— incatramata  (mar  ),  pretori,  m. 
Tela  bambagina,  di  renna,  da  vele-, 
futaine,  f.  ; tinon,  m.  ; cotognina,  f.  * 
la  donna  buoAa  mussai»  sogna  line  e 
'I  buon  Dialo  , e la  tela  ordita  e tessuta 
(Pas*.).  —,  ( melai.)  opera , lavoro , ou- 
vrnge,  m. 

S’amore  o mone  nondk  qualche  strop- 
pio 

Alla  tela  novella  eh' ora  ordisco  (Pe-- 
ir.).  La  corporea  tela  ( me  taf.) , cioè  il 
corpo,  te  corpe,  m.  —,  (flg  ) per  insidie, 
ptégee,  m.  pi.;  emàtiche» , I.  pi.  ; tra- 
me, f. 

—,  per  quadro,  pittura,  tableau,  m.  ; 
toile;  patti  tura,  f.  Tela  giudiziaria,  t«S- 
etruclion  d un  proci*  ; procedure,  f. 

—.nodo,  sostanza,  subbietto,  toile, 
f.  ; eujel  ; cantra*,  m. 

Io  u priegoche  tu  lese*  decanto  queste 
tue  tragiche  tappezzerie , e sviluppi  le 
tele  della  commedia...  (Fir.  A»  ) 
Riempiere  la  tela,  tteeer.  Allungarla 
tela  (flg.) , allonger  eon  dtecoure. 

—,  (arche.)  tappezzeria  che  serviva  a 
coprire  il  teatro  degli  antichi , toile,  f. 

— , (mil.)  fortini  staccati , chaiue  de 
fortijicatioii» , f.  Tela  di  ragni,  toile 
d’araignee,  f.  V.  Ragmatelo. 

— , per  sipario,  telone,  tolte,  f. 
TELAIETTO  l-iét-to)  s.  m dim.  di 
Telaio,  petit  chdeets ; p*fi/m*f«rr«  ®- 
TELAIO  (-lA-to),  pi.  -LAJ.  s.  m me- 
tier  de  liner  and,  ni.  — . legname  Com- 
posto in  quadro,  sul  quale  si  limo  le 
tele  per  dipignervi  sopra,  chdeeie;  me- 
tter, m.  — , (siamu. ’i  arnese  di  ferro,  in 
yui  i compositori  oello  ►temperie  serra- 
no oo n zeppe , o simili , le  loro  forme, 
chdeexe , ru. 

TELAIO  (-Ito-io),  pi.  -LAJ  (a  n.)  a. 
ro.  di  sostegno  della  caldaia,  supporr  de 
lachaudiirt,  ra.  — , (mar.)  «ontoroo 
di  boccaporto,  cadres  d ecoutilUe.ni.pl. 
TELAMONI  (-mò-nl)  (a.)  a.  di.  pl.(ar- 
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chi.)  figure  d’ uomini, applicate  onm  le 
cariatidi  al  sosteguo  il' un  cornicione, 
aliami,  telamoni,  in  pi. 

TELARE  N<»  f-rét-lol  ».  n.  din.  di 

Telaio,  pelli  rhd$ti».  m. 

TEI.ARO  ( -là-roj  (».)».  m.  mitierde 
luterani,  cadre;  chàssis,  m.  V.  Te- 
laio. 

I.e  facce  sono  quattro  co'  telali  di 
noce  d'india  Magai.  Liti.). 

TELAR!  01,0  1-rouò-Jy]  s m.  per  les- 
siiore,  ttsserand,  Mi. 

—,  venditor  di  tela,  marchand  toi- 
lier,  ni. 

TELE  (tè-le)  (a.)  ».  f.  (anai.)  papilla 
n capezzolo  della  mammella,  ietm,  bout 
dt  la  marmile;  bout  du  tem,  ni. 

, (arche.)  nom  d'un  menu  pub  tic 
chez  lei  Athénxens  ; tmpól,  m. 

TEI.EA  [-lè-al  (a,)»,  f.  (bot  ) arboscel- 
lo dell’America  settentrionale,  orbrte- 
teau  d'Amenque,  ni. 

TELBARCA  j-àr-ca],  pi. —CHI  (-Hi) 
(a.)  a.  m.  (t\o\.j  magistrato  in  Atene, 
incaricato  delle  gabebe  e dotta  pulizia, 
telearque,  m. 

TELEFONIA  L-nl-aJ  (a.J  a.  f.<fllol.) 
il  parlare  da  lonuno  mediante  la  voce 
o la  tromba,  telephony,  f. 

TELEGRAFIA  (-fl-a](a.)  a.  f manie- 
i lontano  per  via  di  segni, 


radi  parlar  da  lumai» 
telégravhie . f. 
telegrafico,  -g 


-GA  [-grà-fl-co],  pi, 
—CI , -CHE  l-tchi , -àej  (a.)  ad.  irie- 
graphtque,  mi. 

TELEGRAFO  1-lèrgra-fo]  (a.)  a.  m. 
macchina,  o sistenjadi  segui  visibili  da 
lontano,  teligrapKe,.m. 

TELEMACO  ( -lè-ma-co  ] (a.)  ».  m. 
Greco,  figlio  d’ Uhsaeadi  Penelope  ; poe- 
ma francese  in  prosa  di  Fendo»,  Tslé- 
maque,  m 

TELEOLOGIA  [-dgl-a]  (a.)  *.  f.  dot- 
trina de'  fini  nella  natura,  tiléolog ie, 
f.  ; moym  ds  cònverser  à dt  grandes 
distancie,  Di. 

TELERIA  l-rl-al  a.  f.  quantità  di  tele, 
totlene.  f.  ; loiles , f.  pi.;  magastn  de 
tot  lei,  in. 

E ai  travestono 

Non  pur  di  telerie  (Buon.  Fier.). 

TELESCOPIO  jHcò-pi-o};  pi.  — PJ,  a. 
ro.  (aatr.)  strumento  ouico  composto  di 
lenti  di  pib  specie  del  qual  fu  inventore 
Galileo  Caldei  di  Firenze  nel  xvn- seco- 
lo, tilrioope,  m.  V.  Cannocchiale 

Q d'indo  noi  abbiamo  detto  che  II  te- 
lescopio spoglia  le  stellò  di  quello  irra- 
giamfento.  ; (Gal.  Sagg.) 

TELESCOPICO . — GA  I-scò-pi-co],  pi. 
—Ct,  -CHE  l-tchi , -bp]  ad.  (aatr.)  ti- 
lescoptque,  m f. 

TELEsooPO,  — PA  [-lè-aco-po]  (a.)  ad 
(OU.)  epitetò  di  ciò  che  apparisce  • si 
vede  di  lontano  e anche  di  chi  vede  gli 
oggetti  i n grandissima  distanza,  télesco- 
ptqu*,  m.  I. 

— . a.  m.  (tool.)  eipèce  ds  coquille,  f. 

TE  LESE  [-lé-se]  (a.)  a.  ani.  dt.  del 
Sannin,  oggi  villaggio  di  Terra  di  Lavo- 
ro , lo  stesso  che  Tele&ia,  Tiléss ; Te- 
lata V.  T ELEGIA. 

TELE5F0R0,  — RA  [-lè-sfo-ro]  (a.) 
ad.  (fllol.  > epiteto  d’ogm  cosa  che  giun- 
ge a sicuro  fine , come  sarebbe  della 
giustizia  divina,  dell'anno , del  secolo , 
9111  arr tre  à sa  fin  , d lon  hut. 

• TEI.  KM  A [ lè-si-a)  (a.)  a.  ani.  cit.  del 
Sannin  in  Italia,  oggi  7 fissi  ; Teletta. 

TELBSIM  ( ai-nij  (a.)  a.  m.  ni.  abi- 
tanti di  Teletta*  Iss  babilonie  de  Téli - 
aia , m.  pi. 

TRLF.SINO  [-al-no]  (a.)  a.  ra.  gene- 
rale de*  Sanniti;  poeta  sotto  Domiziano, 
Télettnut 

TELEStNO; — NA  [-al-no]  (a.)  ad.,e  ». 

ds  Teletta.  • 

TELETTA  [-lét-ta]  a.  f.  dira,  di  ’rifc, 


TEM 

toile  fine , legete , diliée,  f.  —,  seria  di 
drappo,  toile  d’or  et  d'argent , f. 

TELLINA  (-ll-na)  s._f.  (zool.)  specie  di 
nicchio  bivalve  marmo  ad  anche  pa- 
lustre, telline;  tentile,  f.  ; film , m. 

TBLLURATO  (-lou-rà-to)  (a.)  ad.  m. 
(cium)  che  contiene  telluri) , lellura- 
te,  ni. 

TKLLURE  [-loè-rel  (a.)  a.  f.  lerre , f. 
Alma  tei  lo  re  genitrice...  ( Mont. 
Iltad.)  . P ' 

TELLÙRICO  [-loh-ri-co] , pi.  —CI 
(-tebi)  (a.)  ad.  m.  (chim.)  agg.  d’ acido, 
tellurtque,  m.  Acido  tellurico,  l'ossido 
di  teUuro,  actde  tellurtque  ; oxyde  tei - 
lurtque,  m. 

TELLURIO  [-loh-ri-o]  (a.)  ».  ra. 
(chim  ) tei  Iure,  m.  V.  Telluro. 

• TELLURO  l-loh-ro]  j(a.]  a.  ra.  (miqO 
metallo  fragile,  ili  apparenza  semigliàn- 
te  all  antimonio,  ec.  combinalo  coll' os- 
sigeno forma  un  ossido  bianco  e volati- 
le, detto  andò  tellurico,  tellure,  m. 

TELLUVIONR  l-lou-vi-ò-ne]  (a.)  a f. 
(antiq.)  terre,  f.  V.  Telluri. 

TELO  (té-lo]  s.  m.  pezzo  di  tela,  laize 
de  toile,  t. 

Dietro  a teli  di  trabacche  (Boec.). 
Pezzo  di  telo,  morceau  ds  toile,  ra.  ; 
pièce  ds  toile.  f. 

, (aimil.  ) spazio,  ri  pace,  m.  V.  Tela. 
-r-,  tovagliolo,  temette , l. 

Mentre  in  quel  telo.  .(L.  Ltpp.  Maim.) 
TELO  (tè-lo]  s.  m.  (mi!.)  (làl.  (riunì) 
dard  ; trai! , ra. 

Ruppe  i'  aureo  telp...  (Guitt.  Rtm. 
ani  ) —,  agg.  di  celestiale,  fulmine, 
foudre , f.  • » 

Vedeva  Briareo  fitto  dal  telo 
Celestial  giacer  dall'  altra  parte 
(Dani.  Purg. ).. 

—,  (fig.)  arauebuse , f.;  fusil  ; m. 

Ma  poco  ci  giovò  che  il  nemico  empio 
Dell’  uihKna  natura  li  misi  del  irla 
Fu  Pioventor  (Ariosi.  Far.). 
TELONARIO  [-uà-ri-o],  pi.  - RI  (a.) 
ad.  e s.  m.  [antiq.)  percepiti*;  rsce- 
veur.  m.  banquter,  m. 

TELONCO  (rifai -co],  pi.  — CT  l-tchil 
(a.)  ».  m.  (*fh»r.  ) tumeur  du  bout  de  la 
marne  Ile,  du  boti!  du  setn,  f. 

TELONE  (-liMie)  (aj  a.  m.  voce  uaa- 
u per  sipario,  rideau , m.;  totle  de  epec- 
tarle , f. 

TELONIO^-lò-ni-o],  pi.  — NJ  (a.)»,  m. 
(antiq.)  luogo  dove  si  pagano  le  gabelle, 
bureau  de  percepitoti , dee  còntribu- 
tione,  m.;  recette,  f.  V.  Bicevitosia. 

— , banca  di  sconto  (voce  moderna), 
compiotr  d etcompte,  m. 

TELUCCIA  [-loQl-lchia]  (a.)s.  f.  pegg. 
di  Tela  . petite  toile,  f. 

Promise  di  mandarmi  una 'veste...  ed 
invece  era  si  brutta  che  pareva  proprio 
di  leiuccia  (Bemb.  Leti.).  —,doublure.(. 

TEMA  [té-roa],  usalo  al  sing.  ».  f.  ti- 
more. crainte  ; peti r;  appUnenilon , f. 
Di  questa  tema  acciocché  tu  li  solve 
Djirotti...  (Danu  tnf.)  V.  Timore. 
TEMA  [tè-ma],  pi.  —MI,  ».  m.  sog- 
getto, argomento,  thime,  m.  ; composi 
ttonf  JT.;  etnei,  rn  ; maiirre,  f. 

Perocché  mi  si  caccia  il  lungo  tema 
(Dant.  !nf.).  —,  (antiq.)  exemple.  m. 

Ma  peroh’avea  dinanzi  agli  occhi  il 
tema 

Di  suo  f ratei...  (Ariosi.  Fur.) 

Uscir  di  tema,  pefdrt  le  de  eon 
di  t court. 

Chè  quei  ch’esce  di  tema  nel  rispon- 
dere, 

Convien  che  1‘  pegno  subito  depòsiti 
(L.  Lipp.  Malm.).  —,  (mus.)  soggetto  o 
parte  melodia  che  determina  il  compo- 
nimento musicale , 0 che  contiene  il 
motivo  dell’  idea  principale  espressavi , 
thème,  m.  -,(gram.)  ractne , origine. 
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f.  — celeste  (astro!. ),  figura,  luogo  dove 
trovansi  in  qual  punto  le  stelle  ed  i pia- 
neli ; è composta  di  12  triangoli  rincbiuat 
entro  due  quadrati  che  chiamassi  le  tir 
case,  theme . thime  cilene,  ra. 

TEMATICO  l-m^ti-co],  pi.  —CI  (-tebi) 
(a.)  ad.  (mus.)  agg.  di  un  pezzo  di  musi- 
ca la  cui  condotta  é presa  dagli  elemen- 
ti dH  tema,  tkematique , tu.  f. 

TEMEFATTO.  —TA  [-ftl-lo]  (a.)  ad. 
ipouvante;  effrayi , «.  V.  Tseml- 
rATTO. 

TEMENTE  [-mèn-te]  ad.  m.  f.  qui 
cratnl.  —,  craintif,  ite  ; timide,  m.  f. 

TEMENTEMENTB  f-mén-tel  (E.)  ar. 
aere  crainte;  cramtirement. 

TEMENZA  [-mèn-dsa]  a.  f.  crainte, 
peur,  f.;  doute , m.;  apprihenetonr(. 

Oh  se  questa  temenza 

Non  temprasse  l'arsura  (PeU-.). 

Aver  temeuza,  craindre. 

Tal  che  ’1  tuo  su  creato  r temenza  n’ag- 
gia  (Dsnt.  Purg.). 

TEMERARIAMENTE  [-mén-te] av.  le- 
mir  a 1 reme  ut;  tm/rrudemment  ; e tour- 
dimeni 

TEMERARIO,  —RIA  [-rà-ri-o] , fi. 
— Ri.  —RIE,  ad.  temerai  re  . tu.  f.;  au- 
daci eux , tute:  malavite,  ee. 

Temerarie,  crudeli...  ( Ariosi.  Fur.) 
— , troppo  ardilo,  hardt,  ie;  rètolu.ue. 

Pon  mente  al  temerario  ardir  di  Sera* 
(Petr.).  Giudizio  temerario,  jugement 
timiraire , m. 

TEMER  ARI  SSIMAMKNTE  [ -mén-te  ] 
(a.)  av.  sup.  di  Temerariamente,  aere 
unr  tret-grande  hard  tette,  temente. 

TEMERE  (-mé-re]  v.  a.  craindre  ; re - 
douter,  apprehender. 

Io  temo  si  de' begli  occhi  l’ assalto 
(Petr.).  —,  dubitare,  douter  ; hittler. 

Credi  tu  ch’io,  se  quel  bene  gli  volta- 
si che  urterai,  sofferissi  ch'ei  stesse  lag- 
giuso  (BmxJ.  —,  paure  , tou/fnr.  Te- 
mere il  freddo,  craindr#  le  froid , le 
chaud  , rn  tire  incommode.  Se. 

Pari,  uwnuio  ( V. — ). 

TEMERITÀ  l-ti],  TEMERITÀ!!!.  TEME- 
RITATE,  a.  f.  temerai;  audace  ; har- 
diette  imprudente  et  tnconstderie,  f» 
Vidi  vi  l’orgoglioso  Sslmoneo 
Di  ,sna  temerità  pagare  il  fio'(Car. 
Enetd  ).  Con  temerità,  aere  !rmrn/r, 
barditele  ; confusemeli!  ; au  botar d 
TEMESA  (té-me-aa]  (a.)  a.  ani.  cit. 
doli*  Italia,  Temila. 

TEMI  [tè-mi  1 (a.)  a.  f.^lat.  Themis) 
per  giustizia , Themts  : la  ] astice,  f. 

TEMIBILE  l-ml-bi-le)  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  ut  à craindre  ; redoutable,  ra.  f. 

TEMIMENTO  [-mén-to]  a.  m.  craxnte, 
t.  V.  Timori. 

TEMISTOCLE  [-ml-ato-cle]  (a.)>.  m. 
gran  capitano  greco  vincitore  di  Serie. 
Thimistocle,  m. 

TEMO  [tè-mb)  a.  m.  (voce  lai.  a ppet  ) 
( anuq.  ) j7oucrmail,  timon,  m.  r.  Ti- 
mone. 

E già  le  quattro  ancelle  eran  del  gior- 
no 

Rimase  addietro,  • la  quinta  era  al 
temo  (Dani.  Purg.). 

TEMO  (lé-moj  (a.)  a.  in.  (antiq.) 
crainte,  f.  V.  Tmoat. 

Per  temo  risposono  in  gridando  die 
al  (Bemb.  Prot  ). 

TEMOLO. Ilè-mo-lo]  s.  m.  (tool.)  pe- 
sce, etvèze  de  trutte  de  rivière , f. 

TEMONE  [-md-ne]  a.  m.  (antiq.)  gou- 
vernail,  in.  V.  Timone. 

II  temon  fuore  0 ’1  temonier  ne  spinse 
(Car.  Rn.). 

TEMOPHERE  [-nié-re]  (a.)  a.  m.  pilo- 
ti, ra.  V.Tinonieie. 

...  E ’l  temonier  ne  spinse  (Car.  £n.). 
TF.MONIERO  [-niè-ro]  (a.)  a.  ra. 
(antiq.)  piloti,  m.  V:  Timoniibb.  * 
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TENORE  (-m6-rej  •.  m.  (antiq.) 
cratnte,  f.  V.  Timore. 

tEMORESTE  (-rèn-taH»)  ad.  m.  f. 
(antiq*.)  crotrutf,  ive.  V Timoroso. 

TEMOROSAMENTK  (-món-tel  (a.)  av. 
craintivement  ; aree  cromie . V.  Tmo- 
ROS  AVENTE. 

TEMOROSISS1M0 , —MA  (-al»-si~mo) 
(a.)  ad.  sup  di  Tmioboso,  Irèj-crotn- 
tif.  tv  e.  V.  TiMoaosissuio. 

TBMOROSO,  —SA  i-rd-so]  (a.)  ad.  ti- 
mida , m.  f.;  eraintif,  «**. 

E la  fronte  e la  voce  a salutarti 
Mosai,  or  temorosa,  e or  dolente  (Pe- 
ir.).  —,  tpovrantabli , m.  f.  V.  Timo* 
roso,  Spaventoso. 

TEMPACCIO  (-pèl-tchio]  a.  m.  pegg. 
di  TEMro,  mauraii,  eifam  temps  ; gros 
temp»,  m.  — , iu  significato  di  coalumi 
corrotti  in  un  certo  »oazio  di  tempo, 
corrupiion  d u tempi,  f. 

O costumi  corrotti , o che  tempaccio  ! 
(Fa*.  Rtm.) 

TEM  FELLA  (-pèl-ln)  (a.)  a.  f.  tavola 
di  legno  con  manichi  di  ferro  mobili  per 
isveglisrc  i frati  dal  sonno,  retini , ni. 

TEM  FELLAH  EM  O [-mén-io]  a.  m 
brnnle  , m.  ; tecousu,  f. 

— , (meuf. i chance  l lemmi;  doute, 
nv..  incertitude , f. 

TEMPELLAKE  (-là-ré)v.  a.  brani er  ; 
remuer  ; tinter;  sonner. 

Tatto  il  di  lempellaron  le  campane  (L. 
Lipp.  Morg.).  — , (metaf.)  vale  far  ta- 
cciare, tenere  ambiguo , intra  due.  le- 
nir en  lutpens,  ou  entredeux. 

— , v.  n.  chanceler ; vani  ter;  hesiter. 
i TRMPELLATA  Mà-ta)  ».  t tuono  in- 
terrotto o a -a  tento  di  campane,  tinte- 
meli ; eon  interrompa , ou  fui  va  rn 
diminunni,  ro. 

TEA! PELLAIO,  — TA  (-là-toj/a.)  p.  ad. 
da  T empiili,  are,  tnranle";  Unte,  ée.  etc.—, 
lenu  e n suspens.  —,  chance  té  ; béstie 
TEM  FELLO  f-pòl-lo]  (a.)  s.  m.  suono 
interrotto  a stento  di  campane  o altro 
strumento,  tintement,  m. 

• 7—,  (ti*  ) ambigui  té  ; irrésolution,  f. 

TEMPELI.ONR  (tló-ne)  ad.  e s.  m.  sol, 
ckiftoiier  ; vitti leur  ; irretolu,  m. 

TEMPERA  |iém-pe-ra]s.  f.  (art.  mesi.) 
consolidazione  alti  finale,  trempe,  f. 

Tempera  dolce , trempe  douce , t.  —, 
(flfbl.)  qualità,  maniera,  bumeur ; qua- 
nti, f.  ; carattere;  naturel,  m.  ; manie- 
re, f.  spente,  m.  ; mctination  ; torte; 
forine,  (.;  gente,  m.;  compiexion , l. 
Y.  Tempra. 

— , (mui.)  canto , consonanza,  chant; 
accori,  m.  ; baritoni i , f.  ; copcert,  m. 
V.  Tempra.  — , (tisiol.)  diaposixiooe , 
disposatoti  ; t ntention,  f. 

Il  redbein  buona  tempera  era  (Booc.). 

■ — , (b.  a.)  ogni  liquore,  o sia  colla,  o 
chiara  d'uovo,  con  che  1 pittori  Ktyie- 
faono  i colori,  de  trempe,  f. 

Dipignere . o lavorare  a tempera  , 
peindre  en  ditreénpe. 

Tempera  della  penna  (calligr.),  e più 
comunemente  temperatura,  latita  de  la 
piume,  1.  * 

TEM  PERA  MESTO  t-iuén-to]  ».  rn. 
temperature , f.  V.  Tempi  r atuua. 

—,  alleviamento,  adoucissemeni , ni. 
—,  per  governo,  gouvernement , in.; 
conduile  ; admmiuration , f . — , mi- 
sura, melare;  moderai ton , f.  ; ména- 
cement , m.  —,  compenso,  eapidition, 
f ; moyen , ra.  — , mescolamento,  mé- 
langi, m. — , corabinamento,  tempira- 
ment,m.  ; rombmaison  di  qualitis , f. 

— , (Asiol.)  complessione,  tempera- 
tami; état,  ro.;  consliluiton  ducorps  f. 

— , (mus.)  combinazione  degl’  inter- 
valli di  un  modo  con  quelli  dell* altro, 
temperamenl,  m. 

TEMPERANTE  [-ràn-Uf)  (a.),*.  m.  par- 
ando di  persona,  che  ha  virtù  della  tem- 
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peranza,  sabre;  frugai , in.  —,  (farm.)  | Con  tal  industria  ed  arte  temperato 
nome  dato  atuùl  irimeuj , caimani,  in.  (Bdrn.  Orf.)  — , pan  ‘ 


TEMI*  FRANTE  f-ràn-ie|ad.  m.  f.  yu» 
tempere;  temperasi!,  ante. 

TEMPERANTISSIMO.  -MA  f-lla-si- 
mo]  (a  ) ad.  sup.  di  Tmiperantk,  tree- 
I imperimi , ante. 

TEMPERANZA  (-ràn-dsa]  a.  f.  virtù 
morale,  tempirance  ; abstinence  ; fru- 
gante ; sobrietà,  f. 

E dello  specchio  della  temperanza 
(Buon.  Fier.).  —,  per  temperamento, 
mescolamento,  mélange,  ni. 

Sicché  per  temperanza  di  vapori 
L’occhio  (le  sotti Pnaiesanl)  lo  soste- 
nta lunga  fiata  (Dani.  Purg.).'—,  mo- 
destia, retenue  ; sageste  ; reserte,  i. 

Con  gran  lemperania  e savio  parole 
ritenne  il  re  (G.  Vili.). 

—,  moderazione,  modération , f. 

A temperanza,  moderément. 
TEMPERARE  i-rà-re]  v.  a.  e n.  r.  dar 
la  tempera  , tremper  du  fer  ou  de  l'a- 
cier  ; donner  la  trempe;  indurar. 

—,  (flg  ) faire;  former  ; fabnquer. 
Come  il  bue  cicilian  che  mugghiò 
prima 

Col  pianto  di  colui... 

Che  l’ avea  temperato  con  sua  luna 
(Dant.  Inf.),  ...  aree  Jori  arf.  —,  (fllol.) 
concordare,  convenir  ; arritir  , de- 
meurer  d’accord.  — , (mcd.)  mitiger  ; 
adoue*r.  —,  per  correggere,  tempérer  ; 
modérer  ; adone  ir , cornjer. 

La  divina*  foresta  spessa  e viva 
Ch’agli  occhi  temperava  il  nuovo 
giorno  (ftant.  Purg,),  ...  adoucissait  fa 
lumiere  du  noute uu  jour. 

— , moderare , moderer  ; refréner  ; 
con  lenir;  réduire. 

A gran  fatica  si  temperò...  (Bocc.) 

—,  (mus.)  per  unir  le  voci  degli  stru- 
menti , e accordarli  anche  col  canto , 
accorder  ; mettre  d' accorò,  a l unisson. 

Ti  prego  che  tu  temperi  la  llra.(C. 
Tuie.  Morg.)  —,  per  preparare,  nel 
secondo  aignif.  preparar  , àppréter. 

— , mescolale,  brouiller;  méler;  bat- 
tre  ; manter. 

Togli  ...  libre  di  mòle  ...  e ugni  cosa 
insieme  te m pera < Pai  lari,  (ienn.). — , re- 
golare, régler  ; diriger  ; condutre 
Temperava  I’  oriuòlo  di  palagio... 
(fiegr.  Fior.  S»or.),W  règi  ài  tj'  horlog  e . 

Temperare  la  celerà  d’alcuno  j[flg  ), 
Atri  glrtlid  MM  fa  u.  Teni|>erare  la 
penna  (caliigr  ),  tailler  una  piume. 

TEMPERATAMENTE  [ -men-te  ] aV. 
m oderement  : sobrement. 

TEMPERATKZJA  ;-te-t*a]  a..f.  tem- 
perane^,: sobnéte.  f.  V.  Temprramza. 

TKMPERATISSIMAMENTE  [-mén- te] 
av.  sup.  di  TEM^ERATAMK^fTR  , trii- 
mnderement  ; aree  beaucoup  de  modè- 
ratton. 

TEMPERATISSIMO.  -MA  [-tìa-si- 
mo]  ad.  sup.  di  Tkmpkuato,  tres-lsm - 
pére  ; Iris-modèré,  ée. 

TEMPERATI VO,  —VA  [-tl-vo]  ad. 
temperanl  : caimani , ante. 

TEMPERATO  (-rà-to)(a.)  ».  m.  tem- 
perasse»; moderalion,  f.  V.  Tutra- 
kdtata. 

TEMPERATO  , — TA  (-rà-to]  p.  ad.  da 
Trupesasc,  trempe  du  fer;  tempere,  ee. 

— , fabuque  .ée.  arrété , ée.  — , 

adouci,  ie.  —,  lempéré:  cotrigé,ee.  —, 
modère,  ée  : contenu,  ue.  — , mie  d’or - 
nord,  d l'unitton.  —,  regie,  ée.  —,  tall- 
ii urie  piume.  ' » 

— , ad.  per  modesto,  modeste,  m^f.; 
dotur,  douce;  sage,  in.  f.;  retenu,  ue. 

B il  signor  mi  parea  benigno  c lieto, 
Risponder  lei  con  viab  temperato 
(Dant.  Purg.).  Aria  temperata,  climg. 
temperato,  a ir  doux:  ritmai  lempiri, 
m.  —,  preparato  .prépare,  ée. 

E questa  ala  d’ do  piacevol  veleno 


. parco,  detto  d i persona, 
modeste  ; soffre,  m.  f. 

—,  piccolo,  minuto,  petit,  peUte. 

— /agg.  di  spesa,  tconomiq ue , m.  t. 

...  Che  seppe  far  le  temperate  apese 
(Dant.  là?.). 

—,  agg.  «li  terra,  moutllet,  f. 

Avvegnaché  la  terra  quando  è tempe- 
rata si  voglia  bagnare  (Fallati.). 

TEMPERATO  i-rù-to]  (a.)  av.  sobre - 
mentPY.  TiMri.iUTAMr.Mii:. 

TEMPERATOIO  l-tó-ioj.  pi.  — TOJ, 
a.  m.  canif,  m.  V.  Tempekimo. 

TEMPERATURE.  — TRICE  l-tó-re](a.) 
ad.  e a moJerateur,  tnce  ; qui  tempe- 
re; qui  modère;  qui  règie.  V.  Monza a- 
tor*. 

TEMPERATURA  (-toù-ra)  ».  f.  f«ro- 
pirature,  f. 

— della  complessione,  qualità,  stalo 
del  corpo,  Compie* wn  , t.;  tempera- 
ment,  m.  — , taglio  della  penna,  taille; 
coupé.  I.  -r,  (fls.)  vario  grado  del  caldo 
o del  freddo  nei  corpi  o nell’  aria , tem- 
perature, f. 

TEMPERAZIONR  [-daió-Tie]  (a.)  ».  f. 
(antiq.)  t empir  ance  ; zo&riéfé  , f.  V. 
Temperanza. 

TEMPERIE  p-pò-ri-e]  (a.)  a.  f.  m«- 
lange,  m.  — . parlando  dell’aria,  tem- 
perature,!. V.  Tzmperamkmti). 

TE.MPER1NATA  [-nà-ta]  ».  f.  coup  de 
cani/,  ni. 

TEMPERINO  (-ri-no]  s.  m.  canif,  m. 

Quindi  di  tasca  traggo  il  temperino 
(Fortig.  flicc.). 

TtJIPF.STA  (-pÒ-sta]  »*  f.  t empite , f.  ; 
bowrrasque  ; orage,  m. 

Che  mugghia  come  fa  lsar  per  tempe- 
sta (Dant.  Inf.).  —,  parlando  dell’ aria, 
le  rn  nera  ture  , t.  —,  (ftg.)  bruti,  m.f 
tiolencf,  L;  transport,  ni. 

Tancredi  »n  aè  raccolto  aitando  in  vano 

Che  de' gran  colpi  la  tempesta  posai 
(Tass.  Ger.). — ,.(roetaf.)  in  juietude; 
petne,  f.;  chagrin.  m.  ; agitatwn , f. 

Cosi  nella  tempesta 

Ch’io  sostengo  d'amor  ..  (Petr.)  — , 
per  gragnuula,  grill,  f.  —..burrasca, 
orage,  ro.;  tempéte^  f.;  nuragan,  m. 

Dopo  il  tuono  vieti  la  tempesta,  apra 
la  menaci  vient  le  chdtiment. 

— . (fig.)  impetuosa  Veemenza , gran- 
de réhemmce,  L- 

Rinaldo  se  ne  va  tra  gente  e gente... 

Cfii  la  tempesta  del  suo  temi  sente 
(Ariosi.  Fur.j.  — , consumameli  io,  dte- 
truction.  (.  7*,  grand  bruti,  ra.  , 
grand  désordre,  m.  —,  (leg.)  ndccraii le, 
f.  ; malbeur . m.  A tempesta,  u gran 
tempesta  , atec  une  grande  impetuosi  - 
té;  aree  ut\  grand  empor temetti. 

TEMPESTÒ  1-athL  TAMPRSTADE,  TEM- 
PESTATI (a.)  a.  f.  (antiq.)  tcitipéU,  f. 
V.  Tempesta. 

TEMPESTANTE  f-stàn-tcl  ad.  m.  f. 
fui  eet  en  iempéte;  qui  essuiè  un 
orage. 

TEMPESTALA  f-slltn-dsa]  (a.)  a.  f. 
Iempéte,  f.  V.  Tempesta. 

TEMPESTARE  (-sta-re)  v.  n.  tire  en 
Iempéte.  —,  vale  star  coll'animo  trava- 
gliato, tire  agiti,  tourmenti,  inquiete, 
ei , —,  imperversare  , lem  pi  ter;  faire 

tapage 

E mentre  che’l  cavai  furia  o tempesta 
(L.  Pule.  Morg.).  — , v.a  (fig.  ) trou- 
bler;  inguntfr;  attrister;  portee  le  dés- 
ordre ; presstr  ; imvortuner  ; sollici- 
ter;  potuser;  compre  la  téle. 

i — , (fig  ) tnq uiéter  ; troubler.  — , ex- 
citar  ; importunar. 

TEMPESTATO  1-atà-lo)  (a.)  »•  »•  (m- 
liq.)  tempe te.  f.  V.  Tempesta. 

TEMPESTATO,  -TA  (-atl-to]  p.  ad. 

da  Tempestask,  fui  est  en  iempéte; 
agiti,  il  dune  tempéte.  —,  t empite; 
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fati  lapazi  — , por  travagliato,  vewé  ; 

lourmtnt*  ; affltgi;  maltratti.  ee. 

Papa  Gregorio  Mondo  la  Chiesa  di 
Dio  eoa)  tempestaU  do  Federigo  impera- 
tore (G.  Vili.)  —,  usasi  anche  per  14- 
liotUUi,  ricamalo,  porsero*;  piarquele; 
bigarre.  de.  TcmpesUlo  di  gioie. 

TEM  PESTI  FERO,  -RA  f-oU-^-ro] 
(a.)  od.  qui  pruduti  ou  apporle  la  tem- 
pi le. 

TEMPESTIVAMENTE  (-nicn-t*!  (a.) 
av.  mùrement  ; A tempi  ; d propòi.  V. 
Match  am  urrà. 

TEMPESTIVO,  —VA  (-all-vo]ad.(voc« 
lai.)  opportun,  une  ; commode  ; favo- 

rable;  utile,  m.  f.;  qui  eteni  a tempi 

ou  à propoi. 

Ch’io  non  no  s'io  me  gli  ho  risposto 

ciao 

Utile  e tempestiva  (Buon.  Fur.  ). 

—,  profittevole,  utile , in.  f. 
TBMPESIOSAMKNTK  |-men-iel  ov. 
impetueuee metti  ; aree  furie ; oioJeMi- 
n+nt  ; aver,  emportement.  —,  o guisd  di 
UMipesu,  romene  la  templi*. 

TEMI’ES FUSISSIMO , -MA  |-*ls-si- 
n«|  ad.  slip,  di  Tempestoso , tr èe-ora- 
geux.  enee. 

TEMPESTOSO,.— SA  J-étò-doJ  ad,  ora- 
g<u.v;  tumultuavi,  uruis;  agili,  et. 

Non  d'atra  e tempestosa  onda  marina 
Foggio...  ( Petr.)  -r-,  rfig.)  conturbato. 
ti  vuoti,  éet  dmu,  ue. 

Era  possente 

Cantando  d'acquetar  gli  «legni  • l ire 

IH  serenarla  tetupesiosamentefPetr.  ). 

— , impetuoso,  xmpdtueueo,  ueuie  ; 
et  » parte , de.  , 

TKMPF.TTO  [-pèt-lo].(a.)  f.  m.  dim 

di  Tempo,  breve  tempo,  un  tempi 
cturt , m. 

TEMPIA  iuim-pio).  pi.  --PIB,  —PIA, 
h.  t (acuì.)  tempe,  f. 

•,<tìg.)  tutta  la  teota,  (ite,  f. 
ber  Denteili  e ceraste  oveuin  por  crine 
Onde  lo  fere  tempie  erano  avvinte 
(Dmu.  /ofT)  — » cheveur,  m.  pi. 
b«  le  tempie  già  Unniche:..  (Lab.) 
TEMPIALE  |-pià-lc)  o.  m.  ciascuno 
parte  delle  tempie, .lee  tempe a,  f pi. 

TBMPICC1U0L0  (-udilouò-lo)  (a.)  a. 
m.  duo.  di  Tempio,  petti  tempie,  m. 
V.  Tempietto.  « 

TKMI'IKRK  1-plè-re)  a.  m.  gardt  du 
tempie,  m. 

Tempieri  ; certi  cavalieri  che  aveano 
la  custodia  del  tempio  in  tèrra  santa 
timplien,  m.  pi.  V.  Templari. 

TEMPIKHKLLo  [-rèl-loj  (a.)  a.  m. 
dim.  di  Tmipiò,  petit  tempie,  m.  V. 

•iKMwrrTo 

TEMPIETTO  (-piét-to)  a.  m.  dim.  di 
Tempio,  petit  tempi* jm.;peiitetg  liee,  f. 

TEMPIO  (téia-pi-o),  pi.,  — PJ,  a.  m. 
tempie,  m.;  egli»*,  f. 

O cieli,  o Dei,  perchè  soffrir  quest*  empi 
Fulminar  poi  le  torri  è i vostri  leni' 
pj?  (Tasa.  Ótr.)  -,  (Qg.)  tempie,  m 
Convien  a voi  d'amor,  di  lede  tempio 
Scriver  ben  d’ amieina  un  raro  csem- 
pio(Rcrn.  Ori.). 

TEMPIONK  [-pi6-nel  a.  m.  colpo  dato 
con  roano  nella  tempia,  taloche.  f. 

Mi  lasciò  andar  un  al  fatto  lampione 
(Buon.  F**r.).  —,  per  stolido,  tot,  m. 

TEMPISSIMO  (Per)  (-pl*-si-mo)  av. 
aup.di  Per  TeUpo.  a temprarti»©,  per 
tempissimo,  de  trei-bonn*  heure;  de 
trii-bon  mqtin. 

TEMPI. ARI  t-plfc-rt)  (a.  la. m,  pi  or. 
dio,  reliKtnro  prl  primi» (Ili») 

la  GonlBalemme  » dite»»  drl 
ero  e soppresso  da  elemento  V a ncble- 
ita  d>  Ktltppo  II  *«llo,  l.mplirri,  m.  pi. 

TEMPIdGl’STODR  {-cou-etb-de]  (a.) 
b.  m.  g.trdieu  du  templi,  W. 

TKMPl.o  (tèm-plo  >(*.)*.  m.  (anuq.) 
tempie,  m.  V.  Turno. 
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ra. a.  ni.  tempe . 

il  tempo  fugge  e non  s' arresta  up’ura 
(Petr.).  —,  per  eia,  Oge;  tempi,  m. 

— , età  avanaaia , tieilleue ,(.;  dgr 
mdr  ou  avance , ni.  —,  un  dateria  inaio 
punto  dui  corso  del  giorno,  della  viu 
umuua , o simili , tempi , tu. 

l/ora  dal  tempo  e la  dolce  stagione 
(Dant.  Inf.).  — . per  ispaxio  preciso, 
particolare,  e determinato  di  alcuni 
anni,  mesi,  tempi,  tu.;joure,  m.  pi. 

— , opportunità,  opportunità  ; occo- 
eion  , f.;  loinr,  ni. 

Gom'  uom  eh' a nuocer  tempo  e luogo 
aspetta  (Petr.).  —,  per  lo  mestruo  delie 
donhe,  menstruee,  f.  pi.  Tempo  degin 
orluoli,  tempi  d' un#  monlre ; balan- 
cier , m.  —,  (mus.)  tempe , m.  ; mt tu- 
re , ti  onde  Andare  a tempo,  a battuta, 
aller  en  meeure. 

Quando  uuo  o non. balla,  o non  cauta, 
bbp  euoua  a tempo,  cioè  non  osserva  la 
liattuia,  noi  diciamo  che  no»  va  a tem- 
po... (Aarch.  Lei.',.  Tempo  pan , ebe  si 
«livido  ip  due  o quattro  pani;  tempo  dis- 
pari a cappella,  ordinario,  tempe.  m. 

— ,per  istagione,  sqtson,  f.;  terops,m 
Basendo  ogn»  cosa  piena  di  quei  fiori 
che  concedeva  U tempo  (Bocc.). 

—,  auto  dell'ina,  gir,  ni.;  atmoephe- 
re,  f.  — , caldo.  Vele,  m. 

Come  talora  al  caldo  tempo  suole 
Semplicetta  farfalla...  (Petr.) 

Medio  tempo,  dalla  cadili  a del  Tini  perù 
remano  al  v*  secolo.  m»y«n  dge,  m. 
Mozzo  tempo,  pria  tempi,  m.  * 

— , (eccl.)  ou  rata  da  un  termine  all’al- 
tro , epoque,  f.  ; tempi , in.  Tempo  pai 
quale,  tempe  dei  pài ,uei,  m. 

— , (mil.)  misura  di  certi  tuoi»,  chp  si 
fanno  da  soldati  nel  maneggio  delle 
urnu , tempe , m. 

Si  potrà  fare  il  fhoco  piti  celere  di 
qtiollo  della  fauteria  caricando  >1  peno 
in  tre  tempi  (D*  Antoni). 

Primo.. e giovane  tempo,  la  primave- 
ra, pnntempi,  m. 

Facesse  disarmare,  c sé  e sua  gente  ri- 
posare  intlno  al  primo  tempo  (G.  Vili.). 
Basso  tempo , tiiver,  m. 

Tempo  felice  , temye  de  bonbeur,  m 
Tempo  nero,  parlando  di  cielo,  cui  gru 
in.  — piovoso,  tranquillo,  tempi  plu- 
vieuw;  tempi  calme,  in.  Tempi,  usi , 
umgn,  mi  pi.  ; coutumei,  f.  pi. 

Adoprara  il  tempo,  me  tire  eon  tempi 
à probi-  Aspettare  il  tempo,  attende* 
Voceoeion  fncòrabl*.  Avanaar  tempo, 
anticiperà  préveiut:  derancer . hdttr 
Avere,  o aarsi  buon  tempii,  o l)el  tem- 
po. (aire  aogaille.  riparile;  te  divertir. 
, GOrr©  il  tempo , prendre  son  tempe  ; 
eaitir  l ocr.aeioti  favorable. 

Lo  Pùivarrese  neu  sui»  tempo  colto 
(Dant.  Inf:).  Dare  it  tempo,  fixjr  le 
temile.  Dar  tempo,  retarder:  dxfferer. 

Dar  terr.[Hi  al  tempo,  iaiwer  mùrir  lu 
rhoire.  Dare  a tempo,  cioè  opportnna- 
nipnte,  lionvier  ù tempi  ; (ttg.)  aptr  a 
propoi.  Dare  a tempo,  o a tempi,  4©"- 
ner  jzour  un  certain  tempi. 

Kon  dar  tempo  al  tempo,  ndter  trùp. 
Dare  o veiidére  iie*  tempi,  cioè  non  a 
contanti,  vendre  d terme.  Egli/ è buon 
Uinipò,  cioè  un  peaxo.  il  y a longUmpt. 
Fare  buon  tempo,  e tampone,  cioè  aure 
in  allegria,  fair*  bonne  chi  re,  • 

Faro  bt>«n  tempo , cattivo  tempo,  fai - 
rrbeau;  (aire  beau  tempi;  fatte  m au- 
rate ; fairr  maueaie  tempe  Kar  tem- 
po ,'donner  du  tempe.  Far  tempo , pai  - 
ter,  tuer  le  tempe;  e'amueer. 

A chi;  per  lem w imosar, leggo,  ninna 
cosa  piloto  esser  lunga  (Bocc.). 

Metter  lempo  in  tino  cosa,  employer 
le  tempe  ù.  Mettere  tempo  in  meno,  vale 
indugiar, , "larditi  «jourMr.  Kon 
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tnouer  tempo  in  meno , agir  lotti  de 
euite , tana  tardfr.  Perdere  il  tempo, 
pigliar , tur  tempo,  e simili,  perdre  apra 
tempi  ; prendn  du  tempi. 

Prenderai  buon  tempo,  a*  divertir; 
iamuser  de  q.  eh  Rassettare  il  tempo , 
te  remeltrt  ; et  remeitre  au  beau.  Ve- 
nire in  tempo,  ara nrer  m Age.  k tem- 
po, e a’  tempi,  po»ù  av.  d tempe  ; à pro- 
pos;  «incora,  pour  un  certain  tempi.  A 
tempo,  al  suo  tèmpo,  o nel  tempo,  posti 
as»ol.  d ton  tempe;  au  tempi  marque. 

La  donna  ingravidò  In  due  figliuoli 
maschi,  come  il  parto,  al  suo  tempo  ve- 
nuto, fece  manifesto  (Bocc.). 

A tempo  e luogo,  en  tempi  et  lieu.  A 
miglior  tempo , cioè  piò  a buon'  ora,  de 
meilleure  heure.  Di  gran  tempo,  e si- 
mili, deputi  longtempi.  Di  notte  tempo, 
itane,  pendant  la  nuit.  D’ ogni  tempo, 
toujoun  : de  toul  tempi. 

Cosi  gli  occhi  miei  piangon  d’ogni 
tempo  (l’etr.).  Già  tempo,  tempo  fu,;o- 
dti;  autrefott;  anciennement. 

Gran  tempo, jodu. 

Ma  ben  veggio  or  siccome  al  popol  tutu» 
Favola  fui  gran  tempo  (Petr.). 

Da  grande  tempo,  pendant  long- 
tempe  ; depuif  long  tempi.  In  processo 
di  tempo,  a la  longue  ; oc ec  le  tempe . * 
In  quel  tempo,  alore.  In  tempo,  d 
tempie;  aree  opportunità.  Per  altro  tem- 
po, dant  un  autre  tempi.  Per  lampo , 
tempissimo,  de  bonne , de  trèe-bonns 
heure.  Poco  tempa  appresso , ptu  de 
tempi  aprii.  Tempo  per  tempo,  di  lem- 
po in  tempo,  de  Uinpe  à autre  ; luivant 
le  tempi.  Un  tempo,  petto  av.  pour 
quelque  tempe. 

Felice  agncl  olla  penosa  mandra 
Mi  giacqui  un  tempo  ( Petr.).  — , per 

già , anciennement  ; di) A ; jò die.  , 

Fu  forse  un  tempo  dolce  cosa  amr»r« 

( Petr.).  Tutto  in  un  tempo,  en  un  cini 
d ati.  Tempo  presenta,  passato,  futuro, 
tempi . m. 

Cfù  ha  tempo  ha  viu  fprov.),  ©n  ar- 
rangi tout  arte  le  tempe. 

. Chi  tempi  ha  e tempo  aspetta  tempo 
perde,  ovvero  chi  ha  tempo  non  aspetti 
tempo,  il  ne  faut  pai  attender  pour 
agir,  » Ifauttateir  Voceoeion  favorable. 

È mal  per  chi  ha  tempo  e tempo  aspetta 
(L.  Lipp.  Malm.). 

TEMPONF.  (-pò-nej  a.  m.  aecr.  di  Tem- 
po, lemp t bien  long,  m. 

— ..(flg.ì  allegria,  gaitlè;iair; 

Darsi,  far  tempone,  i«  donner  d /<* 
gaie!*,  à la  jote. 

A ballare,  cantare,  c far  tempone 
(Buou.  Pier.). 

TEMPORA  (Qc  attro)  f-tèm-po-ral  (a.) 
a.  fL.pl.  (ecd.)  le  digiune  che  sì  fanno 
nelle  «quattro  »ugioni,  quatre-temps,  m. 
pi.  Le  quattro  tempora. 

TEMPOR ALAGGIO  [-làt-tchio)  a.  m. 
pegg.  di  T i m tosale  , tré»  - inaurai  s 
tempi  ; orage  lertible , in. 

TEMPORALE  l-rà-lej  a.  m.  (anUq.) 
tempo,  tempi,  m. 

...  Molte  cose,  le  quali  non  si  possono 
avere  ac  non  per  longo  temporale  (Bruti. 
Tee.).  —,  per  istagione,  «aùon,  f.  — , 
dominio  come  quello  del  papa,  gtorisdi- 
wunq  secolare,  proceduto  dall' articolo, 
le  temporel,  m.  1 temporali  (Fr.  Culti. 
Leti.),  lei  tiene,  m.  pi. 

— , occasiono.  op|n»rumiuì,  vzuion 
favor  ab  te,  f.  tempi  pmpu'.  ni. 

Ma  infatti  ttlloreh'e  viene  T temporale 
(L.  Upp.  Maini  ). 

TEMPORALE  i-rà-lel  (a.)  s.  tn.  tem- 
pesla,  orage , in.  ; tempi  le , f V,  Pup- 
cella  . Burrasca. 

Por-volere  spiegare  un  grande  • scuro 
temporale  (Solvin.  Ìh$c.), 

Levarsi  un  temporale,  c omeri  me  er  la 
impili  IJU  lecer  l’ orage. 
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Levatosi  un  temporale  gagliardo... 
che  la  nave...  andò  a traverso  (Guicc. 
Stor). 

(Prov.)  11  temporale  darà  consigliò , 
on  arrangc  loute  cboie  aree  le  tempi. 

( Prov.)  Temporale  vende  merce,  \ \l 
faut  premier  du  tempi  pour  vendre. 

TEMPORALE  [Hrà-IeJ  ad.  in.  f.  mon- 
dano, tentporel,  elle;  caduc,  uque;  pas- 
sagtr , ire 

— , durevole,  a tempo,  tempore l,  elle. 
E disse  : Il  temperai  fuoco  e P eterno 
Veduto  hai...  (mdi.  Purg.y— , con-* 
tra  rio  di  Bpirnuaie,  temporei,  elle. 

1 scomunicò  e privò  d’ogni  benefizio 
•pirituale  e temporale  chiunque  avesse 
operato (tl.  Vili.),  —.di  tempo,  de  tempi; 
yui  mnrijue  le  tempi. 

Quest'  è un  avverbio  temporale,  cioè 
ora  (But.  Dani.  Purg.),  c’est  tm  adver- 
be  de  femps.  Vena,  arteria  temporale 
(ama.),  venie,  artère  temporale,  I. 
Her/o  temporale,  nerf  temporàl , m. 
TEMPORALITÀ  f-tàj,  TEMPORALITÀ- 
MI,  TEMFOtl  ALITATE,  a.  f.  astratto  di  Tem- 
poeai.k,  guaine  de  ce  qui  est  temporei, 
f.  —.per  affetto  alle  cose  temporali, 
affection . patsion  pqur  Ut  eboses  mqn- 
dainet , (. 

TEMPORALMENTE  (-mén-te),  tempo* 
KALEMBNte,  ttv.  (empore llement. 

— , mondatnrmenf,  | 

TEMPORANEO,  — NKA  [-rà-no-«.J  ad.  ! 
qut  riest  pai  perpètue l,  elle  ; qui  est  à ! 
tempi;  temporei,  elle ; pernia  ole.  m.  f: 
Frano  temporaneo  (agr.),  fruii  précore, 

m.  — , (tórso).)  fiume  temporaneo,  (or- 
rent,  m. 

TEMPOKAKIO,  -RIA  (-rà-rl-oj,  pi. 
— RJ,  —RIE  (a.)  ad.  che  non  è perpetuo, 
Umporel , elle.  V.  Temporaneo 
TEMPOREGGI AMENTO  Mgia^mén-to] 
s.  m.  temporieation,  f. ; delti».  m. 

TEMPOREGGIANTE  (-dgiàn-fe]  (a.) 
ad  m.  f.  qui  tempome.  >. 

TEMPOREGGIARE  f-dgiò-re)  v.  a.  e 

n.  r.  t empori nr , aller  i elon  le  vent. 

—,  indugiare,  iemporuer;  differir 

tarder. 

Si  fermò  a Melile  FuacoH.per  tempo- 
reggiarsi, senza  tentar  la  fortuna (Guiee. 
Stor.).  —,  (mus.)  temporìser  ; raUntir 
Ui  i arsure. 

TEMPRA  (tèm-praj's.  f.  consolidazio- 
ne del  ferro,  trempe ; coniolidation  du 
fer%  f.  — , qualità,  maniera,  quali  té . 
manièra,  f. 

E fiumi  e selve  sappi  a n di  che  tempre 
Sia  la  mia  vita...  (Petr.) 

— , (mus.)  ebani  ; arcord,  m. 

Nè  mai  in  si  dolci  o si  soavi  tempre 
Risonar  seppi  gli  amorosi  guai  ,Tetr 
Tempra  di  penna,  taille  de  piume,  f. 
Ma  poco  dura  alla  sua  penna  tempra 
(Dani.  ìnf.).  — , (Hg  ) de  chose  qtu  dure 
peu,  comme  la  neiyt,  le  brouillard.  eie. 
V.  Tempera. 

TEMPRANZÀ  t-pràn-dsa]  (a.)  g.  f. 
(poel.)  temporanee , f.  V Temperanza. 

TEMPRARE  p-prà-re)  v.a.c  n.(poet  j 
sincopato  di  Temperare,  fremper.  V. 
Temperare. 

— , moderare,  moderar. 

Òh  se  questa  temenza 
Non  temprasse  l'arsura  che  ut’ incen- 
de (Petr.).  — , (mus.)  cAm/er;  accorder 
le  ebani  aux  t nstrumqtltf. 

Temprar  potessi  in  soavi  note 
(Petr.).  — , (calhgr.)  laiUer  «ne  piume. 

E mentre  il  ferro  a temprarla  a arruo- 
lo (Reni.  Him.]. 

TEMPRATO,  — TA  (-prk-U)]  (a.)  a.  ad 

da  Temprare,  trempé , re  -,  m> edere, 
ee.  —,  c hauti,  ee.  — , tallii,  ee. 

TEMPRE  Itèm-pre]  (a.)  ».  t.  (anliq.) 
trempe,  f.  V.  Tempra  , Tempera. 

TKMU LENZA  (-mou-lòn-dsal  (a.)  ».  f. 
t vretu,  f. 


TF.N 

TEMUTO,  — TA  [-moh-to]  p.  ad.  da 
Temere,  eroine,  •crainte;  redoutr,  e«. 

TENACE  ( bà-tchc ] od.  m.  f.  tenace, 
m.  t.  ; glutineux,  ente  : gluanl.  ante. 
Quale  nelKarzanà  de*  Veneziani 
Bolle  l'inverno  la  tenace  pece  (Qant., 
Inf).  — , (siimi.)  agg.  di  memoria,  heu- 
reuse;  fidile,  f. 

0 tenace  memoria,  o fiero  ardore 
(Petr  ).  — , per  intubile,  ferme , tn.  f.  ; 
comfanf  ; persevera»* , ante. 

Tenace  proponimento...  (Albert  ) — , 
avaro,  avare,  m.  f.  : craneux,  euie; 
sordide,  m.  f.  Fusto  tenace  (hot.),  ftpe 
solide , qui  n*  phe  pai,  f. 

TENACEMENTE  [ -tclu* -mén-le  ] av. 
fermement  ; opimàtrément. 

Che  pur  contea  lo  avendo  ogni  suo  lato 
(la  noce) 

Tenacemente  di  robusta  trave  (Tass. 
Ger.ì. 

TENACISSIMI  AMENTE  (-tchis-si-ma- 
men-tej  av.  sup.  di  I’an  acrmente,  trei- 
fortement. 

TENACISSIMO,  —MA  (-tehìs-si-mo  ) 
(a.)  ad.  sup,  di  Tenace,  tres-ienace, 

m.  trèi-gluant,  ante. 

—.avarissimo,  fres-acare,  m.  f. 
TENACITÀ  l-tchi-tè],  tenacitade  , 

TENAcitate  , s.  f.  viscosità , tenacite'  ; 
riicosité,  f.  * 

—,  sodezza,  ténaeiti  ; tolidtiè,  f. 

—,  (meùf.)  avarizia,  avance  ; ladre- 
rie; tenne , f. 

TENARE  (lè-na-rc)  (a.)  ».  m.  (anat.) 
prptuberanza  che  i muscoli  formano  «dia 
parte  anteriore  ed  esterna  dalla  mano, 
thenar , ni.'  Tenare  del  piede,  il  muacdlo 
abduttore  e breve  flessure  del  pollice  dei 
)hed«-,  t binar,  m. 

TENARO  [-nà-ro]  (a.)s.  m.  (laL  IVno- 
ritim  promontonpm)  promontorio  delle  " 
Laconia  in  Crocia , tumoso  per  la  sua 
spelonca,  che  credeva*.!  mia  delle  sette 
bocche  dell'inferno,  féildre,  iu.  —.capo  i 
Muta  pan  in  Morea,  cap  Multipari,  tu. 

TENASMONE  f-mó-nef  s.  ili.  (med.) 
léneime.  tu.  V.  TENESMO* 
TbNCJONAMENTO  [ -tchio-ne-mèn- 
loJ'E.  ui.  dispute;  contention , f.  ; dé- 
biti. IH.  V TENZONAMENTO. 

TENCIONaRK  (-tchìo-nà-ré)  v.  n.  u 
battre ; *e  duputvr.  V.  TRnzo.varr. 

1 ENCIO.NATO  ( -tdiio-nà-fo  ) (i.)  p. 

ad.  dalTCfaójNAiiE,  batta,  ue;  dispute, 
é4  , 

TENCipNATOHE  , — TIUCE  (-tchjo- 
□a-to-ra)R<k  e &.  dupuitur;  quculhur, 
euse. . 

TENCI0N1  f-lchi6-n^)(a.)  s.  f/aotiq.) 
combat , m.  Y.  TiNzo.se. 

TENCONp.E-c6-hej  |.m.  (chlr.)  sorti, 
dì  morbo,  pou Usiti,  m, 

TENDA  (lèn-da)  s.  f.  lei*,  «ente,  f. 
I^yar  le  tqnde  , délaàef'  Jéarmyir. 
— , m pano  de*  teatri , ione  dunUiea- 
tre,  L;  rìdeau,  m.  , , < 

Che  qual  tenda  calando  alle  calcagna 
Scopri  scena  di  bosco  e di  campagna 
(L.  Lipp.  Nolm.).  — , (mil.)  per  \ pa- 
diglioni degli  eserciti,  tenie;  b a roane,  f. 

Fidandi'M  del  diHeor«1iqdè'  R'idlijlii  gli 
assalirò  alle  tende  (Lìv.  M ).  —,  (mar. ) 
tela  che  Ai  tende  si-pra  i navigli  p,-r  :i- 
pararsi  dàl  spie,  tonte,  f.  Levar  le  leu - 
da  (fig, },  termine r ; achezer.  Al  levar 
delle  tende,  av.  à la  fin  de  Puff  a ire 
AUe  tende  o alla  nparata,  line  dgllo 
ipdzlo  ilestinaiu  «Ila  corsa  de1  barbut  i 
óve  si  -ji  ietto  no  le  tende  per  riparare  i 
corriilort,  a«  bui. 

TÈNDALE  l-dà-le)  (a.)  a.  m.  (mar.) 
che  servo  a coprir  If  navi , grande  toi- 

le,  f.  ’.  * 1 i -i 

TENDALETTO  (-lét-to  ) (».)  ..  m. 
(mar.)  dim.  dì  Tendale,  piccola,  tenda 
olla  poppa  per  riparami  dal  sole  e dulia 
P'tiggi»,  p#|«f  toste  ; pente  lente,  t. 
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TF.NDAROLA  [-rò-la]  s.  f.  dira,  di 
TC.vpa,  pelile- lente,  f. 

TENDENTE  (-dèn-te)  ad.  m.  f.  f«u- 
dant;  atout» siati t , ante;  dsrigé,  ee. 

TENDENZA  [-dèn-dsaj  ».  f.  tendam  i ; 
propiniion;  direction,  f.  V.  Prupek- 
8 IONE. 

TENDER  [tèn-der]  (a.  n.)  8.  m.  Isti- 
der;  fourgon,  m. 

TENDERE  [lèn-dc-re}  v.  a.  irr.  in 
signif.  d’allargare,  efendrc;  déplter. 

Tender  reti,  lacci,  e simili,  tendre  des 
fiuti.  *tc.  \Fig.)  Tendere  reti,  lacci, 
insidie,  tendre  des  filili,  dei  piegei, 
df*  embtlcÀra. 

Gridò  : Tendiam  le  reti  siccb’io  pigli 
La  lionessaei  leoncini  al  varco  ; Datu. 
frif. ).  —,  v. M.  aver  la  mira  . aboutir; 
alter  à un  certa  tn  terme. 

Tender  l’arco,  tendre .bander  un  are. 
Tenderò  l’arco  dell’ intelletto  (lìg.), 
tendre  io»  esprit , itre  attenti? . Ten- 
d«re  gli  orecchi,  gli  occhi,  e situili,  pré» 
ter  l ornile;  regarder  aver,  atten uon. 
—,  intendere,  oeotr  t'intentimi  ~ \ per 
tirare,  accostarsi,  lirer;  approaber  ; 
donner  tur.  — Pret.  tesi , tc.se , tesero, 
je  tendn , t( , elle  tendi l , iti,  tllts  ten- 
dirent.  — Pan.  teao  (K.  — ). 

TENDETTA  f-dàt-u]  s.  f.  dim.  di  Ten- 
da, petite  tenta,  ( 

— , per  baldacchino.  Jais ; poi  le,  m. 
TENDINA  (-di-riaj  (a.)  s.  f.  dim.  di 
Tenda  , detto  di  quei  veli  tesi  alle  line- 
uro  o sportelli  di  carrozze,  rubati,  ni. 

Teqdine,  f.  pi.  detto  per  quello  che  si 
pongono  glie  finestre , rubcitur,  in.  pi. 
— , per  quelle  del  lette,  rideaux,  m.  pi. 
V.  Cortina. 

TENDINE  ftèn-di-nel  3.  m.  (»nRt.) 
cordone  di  fibre  albugine©...  che  dal- 
l'un  de*  lati  ai  attacca  ad  un  osso,  e dal- 
l’altro serve  d* appicco  alle  fibre  porne* 
df  un  musarlo  ; sòi"vé  a tendere  o stne- 
garei  varj  membri  del  corpo , 'tenditi , 
m.  Tendine  d'Achille,  tendori  J’ Achil- 
le, m. 

TENDINEO,  -NBA  [-dl*ne-o]  (a.)  ad. 
(anat.)  appdrtenanf  au  fendo» ; de  la 
nature  du  tendon. 

TEND1NETTO  (-nét-to]  (a.)  ».  m.  dira, 
di  Tendinr  (anat.),  petit  tendon,  m. 

TEND1NOSO,  —SA  [-n6*sol  ad.  i.anat.) 
femfmeuff,  «use. 

TENDITORE,  — TR1CE  (-l$-r e)  ad.  o 
?.  qui  tend,  qui  drtue  dei  tmbvches , 
dea  piegts. 

TENDONE  (-dó-ne)  (a.)  s.  m.  accr.  di 
Tkxda,  diceai  per  lo  piò  per  quella  de' 
teatri-,  lolle  de  spedarle,  t.  ; ridiati,  m. 

V.  SIPARIO. 

—,  (mar.)  tendale  o teodalelto,  lente, 
f.  —,  (anat.)  per  tendine,  fendo»,  m. 

TKNDUCOIA  (-doht-tchU)  (a.)  g.  f. 
dim.  ti  is  prezzai  irò  di  Tènda,  vildine 
petite  lente , f. 

TENE  (té-ne)  (a.)  pron.  (pop.)  toi. 

Per  mene,  por  iene  , per  me,  per  (e 
(Salrm.1.  V.  Tjt. 

TENEBRA  | tA-iie*bra)  ».  f.  nel  nume- 
ro dèi  più,  lénibrei,  f.  pi.;  oòacun/e,  f. 

Tgftfltpdo  lei  coH*  bianchezza  del  »t|o 
c^rpo  vincer  le  tenebre  della  noli© 
(Bocc.).  Tenebre  eterne,  tmibret  éUr- 
nelles,  f.  pi.  • ™ 

l' regno  per  Trn'mtrvLall'ultra  riva 
Nelle  tenebri*  eterne,  in  caldo  c *n 
g?ld  ( Dani  Inf.  p 

u.  (cbeiat)  lèni br re  de  l'ignorante, 
f.  pi.;  ignorane*;  ineapacto*.  I.  —, 
mwsfere,  m ; ;jro(Vmd«tir.  f.  Tenebre 
della  settimana  santa  (eccl.),  lei  line 
àtei.  (.  pi.  Tenebra  nella  Scrittura  signi 
fica affiixjone, afflittimi,  f.j  cAaprm,m, 
TENEBIURE  i-brà-ro]  v.  n.  obiciéf- 
ctr  ; co utrir  de  Unibree. 
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TENEBRATO,  -TA  (-brà-lo)  p.  »d.  da 
T enarrare  , obicurci,  ìe. 

-,  ad.  da  nuvoli,  tenebrata;,  a ut; 
ubicare i . ir  par  le a nu aget. 

Buio  d*  inferno,  e di  noti*  privala 
D'ogni  pianeta,...  di  nuvol  tenebrala 
(Dant.  Purg). 

TENEBRIA  (-bri*]  (a.)  s.  f.  tenèbra, 
f.  pi.  V.  Oscurità. 

Disfa  ogni  tenebria,...  (Fr.  Jacop.) 
TENEBRICOSO,  -SA  [-có-so]  (a.)ad. 
(antiq.  ) Unébreux , tuie;  obtcur,  are. 

V.  Tenebroso. 

TENEBRORE  (-bró-re]  (a.)s.  m.  ob- 
scurtté,  f.  V.  Tenebra. 

TENEBROSISSIMO,  -MA  {-sìs-si-mo] 
ad.  sup.  di  Tenebroso,  <rrj-of>jcur, 
ara , tic. 

TENEBROSITÀ  [-là],  TENKBKO&tTADR, 
tenebrosi!  atf.  , a.  f.  tenebre*,  f.  pi.  V. 
Tenebra.  —,  per  bufera',  o tempo > tu  di 
venti,  ouragan;  orage,  m 
— , offuscamento  di  vista . o di  men- 
te, éblouinement , obscurcissement  de 
l a tue , de  l'etprtt,  m. 

TENEBROSO,  —SA  (-brò-so)nd  téné- 
breux,  eu se  ; obtcur,  ure;  tornine,  m.  f. 
Grandine  grossa  e acquatinta c neve 
Per  l’aer  tenebroso  si  riversa  (Dant. 
/«/■.).  —,  opaco,  opaque,  m.  f.  ; obtcur, 
ure. 

Per  esser  il  corpo  di  Giove  per  sus 
natura  non  meno  tenebroso  chela  terra 
( Galli.  Leti.  ).  — , (melar.)  trouble , ée  ; 
confui,  use;  bramile,  ée. 

0 menti  cieche,  o tenebrosi  intelletti 
(Bore.  Vii.  Dant.).  —,  ignoranl.  ante. 

TF.NEDO  (tè-ne-do)  (a  ) s.  isola  del 
mare  Egeo  sullo  Coste  dell' Asia  Minore 
in  faccia  a Troia,  oggi  Bogaia,  Tene  dot ; 
BQQOl  i 

TENENTE  (-nòn-tel  s.  ra.  (mU.)ufli- 
siale  d’un  grado  meno  del  capitatili,  al- 
trimenti detto  luogotenente,  Ututenmnt, 
ra.  Tenente  colon nellti (stalo  maggiore), 
litutsuunt-colonel , in. 

TENENTE(-nèn-te]  ad.  m.  f.  qui  tient; 
lenoni,  ante,  — .per  tenace,  tenace 
m.  f. 

TENERAMENTE  |-m^n-t©Jav.  tendre- 
ment  ; affectueuiement;  qbhgeamment; 
aree  tendretse. 

Quelli  teneramente  prese,  al  petto  eli 
si  pose  (Bocc.).  —,  debolmente,  debile- 
meni:  peu  toiidement. 

TENERE  (-né-rel  ».  m.  parte  della 
, cosa  per  la  quale  ella  si  tiene  in  mano, 
manche,  m.  —,  della  spada,  garde; 
poignée . f.  — , dominio,  empire,  m.  ; 
dumi nailon,  f.;  nouvoir,  m. 

F.  la  spietau  che  m'avea  in  tenere... 
(baut.  Maiali.  Wim.  ani.) 

—,  posse sston.  ferme,  f.;  territoire,m. 
TENERE  [-nè-re]  v.  a.  irr.  che  ha 
molli  significati,  avere  in  sua  halia.ienir. 

Voi  mi  potete  torre  quanto  io  tengo 
(Bocc).  —,  posseder. 

Può  egli  esser  vero  di’  io  ti  tengó  ? 
(Bocc.) 

—,  trattenere,  retenir  ; enlreierÀr. 
L'altra  mi  lien  quaggiù  contro  mia 
voglia  (Petr.).  —,  avero  in  ma  nèh  aeoir 
entre  let  maine  ;'tenir  ; posseder. 

— , abitare,  occuperà  habtler. 

Era  in  una  delle  casiere  terrene  la 
quale  la  donna  teneva  (Bocc.). 

— , Impedire  che  non  cada,  rtlenir ; 
• mpicher  de  tomber.  — . per  impedire, 
assol  empicher  ; t'opposer  ; tmbarras- 
• er ; cositrarier;  traverser,  rrtnrder. 

— , arrivare,  arriver  : élre  parvenu. 
Venimmo  e tenevamo  il  colmo  quando 
Ristemmo.  . (Dant  Ipf.)  •— » P»r  usa- 
re, osservare,  user;  aroir  aecouturné  ; 
pratiquer.  — , v.  a.  C n.  conservare  , 
ronterter:  gnu  temer;  regltr ; condui - 
re;  admintstrer ; régir. 
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I regni  non  si  tengono  pér  parole,  ma 
per  prodezza  ( Sov . ant.). 

— , aver  il  gusto,  l’odore,'  lenir;  sen- 
tir; flairer;  acuir  ungodt,  unt  odeurde. 

E tiene  ancor  del  munte  e del  maci- 
gno (Dant.  Inf.). 

— , ricevere,  retenir  ; rectvoir;  reti- 
rer  ; accueìllir  ; donner  retraite. 

—,  occupare,  occupe  r un  etpacs  ; Ri- 
tenére. 

La  qual  bastila  teneva  più  di  sei  mi- 
glia nel  piano  (G.  Vili.). 

, credere , croire  ; et  timer  ; juger  ; 
ripulir;  conjecturer. 

Chi  è reo,  e buono  è tenuto,  può  fare 
il  male  e non  è creduto  (Bocc.). 

—,  per  ritenere,  contrario  di  versare, 
lenir;  contenir. 

A guisa  delle  vesciche,  le  quali  quan- 
to più  sono  tramenate,  più  s’ empiono  c 
più  tengono  (Car.  Leit.  ).  —,  per  valere, 
ra/oir;  tffcoir  la  force  d'obliger  ; tener. 
Non  Tedesche  quell' obbligo  sor  tiene 
Cb’  è fatto  a buono  effetto , e per  far 
bene  (Boro.  Ori.).  — , convocare,  as- 
sembler ; ronvoquer. 

— , incamminarsi,  aller;  marcher; 
s’achesiiiner  vere. 

Uscio  di  Firenie  c tenne  verso  Bolo- 
gna (Fr.  Secch.).  — , rapporto  a pania , 
colla, esimili,  Unir  ;é  tre  tenace, g luant, 
etc.  —,  parlandosi  di  donne,  o giovani, 
si  prende  sempre  ih  cattiva  parte; en- 
tretenir  une  femme  ; l avotr  a toi. 

— r ▼.  ir.  aiutare,  habtler;  demeurer; 
tejourner.  —,  per  intrattenere,  arréter. 
Tenere  il  parlare,  retenir  tei  parotei; 
se  tain.  Teoere  il  patto,  lenir  let  con- 
ditions  Tenere  in  cielo,  lenir  en  gran- 
de jote.  Tenere  in  lunga,  prolongei \ To- 
ner la  briglia,  aller  doucement.  Tener 
somiglianza,  acoir  de  la  rettemblance. 

Tenersi,  v.  n.  r.  (nssol.)  s'estimer;  ti 
croire.  Tenersi  le  piazze,  le  fortezze,  e 
simili;  resister;  te  défendrt  ; durer;sou- 
temr  un  effort.  Tener  a martello,  rttitr 
ter  au  mar  tea  u.  Tenersi,  te  retenir ; 
te  contenir:  s'abitemr;  te  moderer. 

— , per  appigliarsi,  tmvre,  outroire 
un  cornei! , iuk  re  rari#  de  q.  u.  — , 
calere,  e’isitér  esser;  prendre  pari:  te 
touc ter. — , attenersi,  te  lenir  bien 
t'appu yer  ; t'accrocher. 

Tener  il  piede,  arrestarsi.  »'  arri  ter. 
Di  rielro  a me  gri^ò  . Tenete  i piedi , 
Voi  che  correte  si  per  I’  aria  fosca 
(Dant.  Inf.).  Tenersi  savio,  bello,  ec.  te 
eroirè  tage,  eie.  Tenersi  in  sé,  vale  reg- 
gersi sopra  sè  stcsSo,  te  lenir. 

Tenérsi  sulle  gambe,  te  lenir  dehout. 
Tenersi  insiemi,  o in  sè,  éire  ‘allo- 
chi* , vmijointi  ensemble. 

Tener  a dieta,  a segno,  lenir  d la 
diète  ; contenir . V.  Dirta.Srg.no. 
Tenere  a bada,  arrider,  amuter. 

Un  gran  vecchio  che  con  arto 
Annibale  a bada  tenne  (Petr.).v 

— a nianu.qemr  u«e  chote  toute  prète. 

— conto,  faire  coi  ; tetiir  compie 

— cheto,  faire  taire. 

Se  già  il  timor  non  vi  tenesse  cheti 

(Ariosi.  Sai.).  — duro,  tobttxner,  lenir 
bon.  — fermo,  lenir  en  repos , tran- 
quille. 

Non  avea  membro  che  tenesse  fermo 
(Dant.  Inf.).  — fronte,  Unir  téle.  — il 
cervello  a bottega,  faire  bten  atlention 
d ce  quoti  doit  faire.  — al  bùio,  lenir 
dani  l’obscurite.  — a cuore,  «coir  d 
cceur.  Tener  campo,  camper. 

Pre».  tengo,  tfepi , tiene,  tengono , je 
tiene  , tu  tiene,  il,  elle  tieni , ile,  elite 
lisrmenl.  . . 

Pret.  tenni, tenne,  tennero,  je  line, 
il,  elle  tini,  ile , eliti  tinrfnt.  — Fut. 

I terrò,  oc.  je  tiendrai,  eie.  — Cond.  tef- 
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rei,ec.jf  tiendrau , etc.  — Snbi.  che 
tenga,  ec.  quii,  qu'elle  Henne,  ite. 

Pari  tenuto  (r.  — ). 

TENERELLO  [-rèi-loj  fa.)  a.  m.  dello 
di  persona,  fortjmne;  tendron,  m. 

Che  vuoi  tu  far  di  questi  tenerelli, 

Cbe  di  molle  lanugine  Borile 
Hanno  appena  lo  guance?  (Tass. 
imint.  ). 

TENERELLO,  —LA  [-rèl-lo]  ad.  dim. 
di  Tenero,  fori  tenére,  ni.  f.  V.  Te- 
rmo. 

TENERETO  [-ré-io]  (a.)  s.  m.  (boi.) 
ramo  tenero,  jeune  branche,  f.;  rameau 
tenére,  m. 

TENERETTO,  -TA  [-rét-lo]  (a.)  ad. 
fori  tenére,  m.  f. 

—,  non  assodato,  faible . m.  f. 
TENEREZZA  [-ré-taa]  ».  f.  tencrore, 
tenére  té , qualité  de  ce  qui  est  tenére , 
f,  —,  (metaf.)  jeunetee,  f. 

— , (lig.)  tendretse,  f.  ; amour,  m.  ; 
iMUsion;  comminration  ; lennbiliti , 

l. ;  attendnisemeni,  m. 

—,  zelo,  som;  seU , m.;  diligente , 
application  ; ardeur  ; affection,  7. 

—,  di  movenza  (b.  a.),  souplesse,  f. 
TENER1FFA  ( -rlf-fa  ] (a.)  ».  f.  una 
delle  isole  Canarie , Tenénffe  , f.  Picco 
di  Teneriffs,  la  più  alla  montagna  di 
della  isola  , ed  è un  vulcano  alto  3.710 
metri,  pie  de  Tineriffe,  m. 

TENERINO,  — NA  [-rl-nol  ad.  dim. 
di  Tenero,  loul  à fait  tenére , m.  f . ; 
très-delicat,  aU,  etc. 

TENERISS1MÀMENTE  [-mén-te]  av. 
sup.  di  Teneramente,  tres-tendrement. 
— , tris-affectueusement , eie. 

Teocrissitnamente  da  quel  giorno  in- 
nanzi l’amò  (Bocc.). 

TENER LSS1M0,  —MA  [-rls-si-mo]  ad. 
sup.  di  Tenero,  tres-iendre;  très-jeune, 

m.  f — . tres-delicat,  aie.  — , (lig. ) trie- 
affectionné,  ée , etc. 

TENER1TÀ  (-là),  TF.NER1TADE,  TOt- 

hitatk  (a.)  s.  f.  tenére  té,  (.  —,  len- 
dretse,  f.  V.  Tenerezza. 

TENER1TCDINE  [-toù-di-ne]  (e.)  ».  f. 
tendretse,  f.  V.  Tenerezza. 

TENERO  (tè-ne-ro)  (a.)  a.  m.  la  parte 
tenera,  le  tenére;  li  mou,  in.;  la  pari  te, 
tenére,  molle,  f. 

TENERO,— RA  [tò-ne-ro]  ad.  tenére . 

m.  f. , mou , molle  ; touple , m.  f. 

—,  (metaf.)  jeune,  m.  f.;  peu  Agi,  ée. 
Le  donne  !agrimo«e  e ’l  vulgo  inerme 
Della  tenera  etade  (I’etr.). 

—,  delicato,  delicat,  ale  ; faible ; sen- 
tibie,  m.  f.  — , affettuoso , affeelueux , 
ueuse;  obhgeant,  tante. 

— , per  zeloso , curante,  sili,  ée  ; or- 
dini, ente;  affecttonné;  devoue,  ée  ; eoi- 
gneux,  tute  ; exact , acte. 

...  E tenero  amatore  della  cristiana 
fede  (Bocc.). 

—,  permaloso,  ehatouilleux;  pointil- 
leux,  «use  ; revi  che,  m.  f. 

...Se  non  ch’era  troppo  tenero  o »Uz- 

zoso  (G.  Vili.). 

— , geloso,  jaloux,  ou te.  — , dange- 
rtux , cute:  difficile,  m.  f.  ; epmeux, 
tuie.—,  (lig.)  debole,  faible,  m.  f.;  chan- 
celant,  ante.  Uomo  tenero,  doucere ux, 
«use,  credule,  m f.;  ignorasti , anfe  , 
man , niaùe  ; sol , tolte. 

— di  calcagna  , tenére , m.  f.  ; aieé, 
ée  d ssdutre. 

—,  di  checchessia,  frais , frateke ; 
noureau  , nouvelle.  — , rugiadoso,  di- 
casi di  nube  tenue,  elair,  clatre. 

Como  si  volgon  per  tenera  nube 
(Daht.  Par.).  Cdlori  teneri  (b.  a.),  cou- 
leurs  lendres , agreable s à tati,  f.  pi. 
TENEROGEMENTK  [-dge-mén-te]  (a.) 

ad.  m.  f.  (poet.)  ?m»  gemit  et  atten- 
érli. 
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TF.NF.RONK,  — NA  [ -rò-ne]  ad.  acer. 
<li  Tknero,  fori  tenóre,  m.  f. 

TENF.RORE  (-ró-rel  (a.)  ».  m.  (antiq.) 
ttndreue,  f.  V.  TllUUii. 

TENERl'CCIO,  -CIA  l-roiil-tebio)  (à.) 
ad.  dim.  di  Tenero, un  p#u  tenóre,  in.  f. 
e per  lo  piu,  trèe-jeune,  in.  f. 

TENERUME  [-foù-mej  s.  f.  (lUiol.) 
sostatila  bianca,  unita  ali'  estremila do- 
gli ossi,  tendoni  carhtaye , m.  —,  le 
pipile  tenere  degli  alberi,  bourgeons  ; 
refé  tona  tenérti  , di  pi. 

TENER UZZO,  — ZA  |-roii-iso)  (a.)  ad. 
dim.  di  Tenero,  un  paia  tenére,  m.  f. 
— , trf.i-jrune.  m I I Iimi.icCIO. 

TENESMO  [ -nò-snjo ] s ni.  (roed.) 
continuo  andar  del  corpo,  tentarne,  m.  ; 
épretnlet  douloureuaea,  (.  pi. 

TEMA  Jtè-ni-aJ  a.  in.  (zool.)  lenta} 
ver  aohtaire,  tu  —,  ceinture  que  por- 
latent  tea  femmea,  f. 

— t (areni.)  membro  dell' architrave 
dorico,  fascia  Minile  ad  un  rigoletto  in 
lungo  di  cimali»,  teme ; banditene . I. 

TEMERE  l-niò-rcj  a.  m.  (tail.)  ftii 
d’une  arbalète.  in. 

TEN1MENTO  [-men-to]  s.  ni.  il  teoe- 
re, sostegno,  trnUien;  apvu i . ni.  ; Ite 
force  de  lentr  u ne  choae , t — , lerrt- 
totre;  domarne,  ni.  V.  Tenitori». 

— , obbligo  . obligation  , t. , darò  ir, 
ni.  ; coti  ir  amie,  f. 

Se  la  compra  era  licita.  ionia  leni» 
Dienbi  di  reaiituxioue  (G.  Vii!.). 

TENITOIO  pi.  — TOJ  (a.)  a. 

ni  manche , tn. 

TENITORE,  — TR1CE  £-tó-re)  »d.  qui 
tieni  , qut  rettemi;  qui  potutile. 

— del  mondo,  h.  In.  (pool.)  (Salviti, 
fu».  Orf  ) le  soliti,  m • 

TENITORIO  l-tò-rr-oj,  pi  -fU,  fe.  m. 
lerrtlotre  , in.';  poiUUI^.f.;  domatile, 
m.  V TERRITORIO. 

Acciocché  * non  ti  affatichi  venendo 
sopì* il  parmigiano  teli  nono  [M  Vili.).' 

TENirORO  f-lòrrolia.)  a.  m.  (antiq.; 
Ifrrtlotre  . m,  V.  Territorio. 

Signor  di  Lucca  e del  *uo  leotturo 
(pucc.  Ceniti.). 

TENITURA  (-tou-raj  s.  f.  sonile»,  m. 

V.  lEMMENTO,  SoSTECNO. 

TENNE  (tén-ne)  (a.  v.)  per  tienine,  o 
prendine,  ua  prendi  (B0CC.),  pitnde-en. 

TENORE  (-nò-re),  timore  , a.  in. 
eonltuu  (m.),  linear,  subitanee  (t.) 
d'un  ecrit. 

Acciocché  ella  sappia  il  tenore  dei 
fatto,  raccontale  le  parole  (Ovid.  Pisi). 

” — , senso,  tene,  m.  —,  contesto,  tutte 
d'un  diicourt,  f. 

Gradasso  non  udì  tutto  il  tenore 

Che  disse  (Ariosu  Fur.). 

— , noutelle,  f.  — , (gram.)  accent , 
in.  —,  per  forma,  forma , maniere;  fa - 
fon , concerto  , harmome  ; egm- 
phome,  accorò  de  dtven  %ont,  ni. 

Nò  pastori  appressa van,  nò  bifolchi. 

Ma  Ninfe  e Muse  a quel  tcuor  cantan- 
do (l'etr.y 

Fare  il  tenore,  Jaccorder;  ètri  d 
l’unttton. 

TENORE  (-nó-re)  (a.)  a.  m.  (miia.)^ 

Erte  della  musica,  tra  ’l  contralto  e T 
sso.  taille,  f.;  ténor,  m.  — ■,  colui  die 
è dotato  di  tal  voce  ed  eateozione,  lenor, 
m.  Tenere  il  tenore,  ne  pomi  phanger 
TKNOKEGGIANTB  (-dgifcn-te)  (*)  ad. 
m I.  ((bus.)  qui  c haute  tur  le  lon  d’un 
lenor.  i 

TBNOREGGIARF.  (-dgib-re)  (a.)  v.  n. 
ehanler  tur  le  lon  de  lenor. 

TENOREGGIATO  (-dgià-lo)  (a.)  p..ad 
da  Tenorecoiahe  , chanie,  ee , eie. 

TENORISTA  ( -rt-sta) , pi.  — Tl  (a.) 
a.  m.  (mua.)  ténor;  qui  a lavoìxde 
lenor,  m.  V.  Tenore. 

TENSILE  (tèn-ai-le)  ad.  m.  f estendi- 
bile, qui  est  ttuceplible  de  terni on,  m.  f. 

ITALI  EM  - rRENVAlB . 
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TENSIONE  [-ó-tiÉ]  a.  f.  lenaton  dee  , 
nerfs , f.  — dell’ animo, grande  auenxio-  ( 
ne  che  si  fa  ad  aìeuna  cosa,  lenitoti  de 
V esprit,  f.  I 

— elettrica  (fls.),  ieruion  elertnque,  f. 
TENEVO . — VA  [-si-va]  (e.)  ad.  qui 

tend  ; lentif-,  in*. 

TENSORE  (-so-re)  (av'a  ni.  (anat.) 
muscolo  detto  rascia  lata  (ff.  *-n), 
mutrie  du  fetnur , ni. 

TEJTTA  [lèn-ta]  a.  f.  (cliir.)  tonde  de 
chxrurgien,  (.  — , scanalala  incerata , 
algol  te,  t;  calhéler,  tu.;  bougter  f. 

—,  per  tentativo,  lentaitve  ,.l.;  /a- 
lai  | ni  V Tentativo 
TENTABILE  (-tà-bide]  ad.  in.  1.  qui 
ee  peni  tenter,  eie 

TENTACOLO  l -tà-co-!o]  (p.)  t.  m. 
(*ool.  appendice  m*  dille  di  cui  si  sernA 
ti»  molti  animali  per  ta.stare  gli  oggetti 
drc.inviuHii,  lentarult,  r.i 
. TKNTAGIONF.  (-dgio-ne)  (%.)%.  f.  teh- 
téli  ve,  f.  K.TurrAUUNK. 

TENTAMENTO  [-ujen-to)  (a.)  * di. 
tesai,  in.;  preute,  t.  V.  Tantazipne. 

sfui  Ut  Ì!iriu*lrÌ«J9o,  tffor I ; essai,  in 

II.  M AMI-:  l*I.i  li  - tu  j ad  ■ I 
(puf,  ni  ; qui  truche.  —,  qui  tàionne  , 
qoi  lente.  — , qui  «ond* . 

TENTARE  J-lA-re)  (a.)  a.  pi.  tildi,  or  ; 
épreuve  ; ex}>éntnce,  f. 

TENTARE  1-là-rH  v.  Ritoccar  leggiqr- 
nienlc  una  cosà  tastandola,* «rtyerjJdler. 

E or  l’.una  e or  Vaitru  dopo  tfiolto 
chiamare,  teutainio;...  (Itocc.)  —,  far 
prova  , teuUr,  essayer  ; eprourtr  ; ex- 
pertmenler.  . .* 

Tonti»  pili  volte  c col  capo  • cMle 
spaile  se  alzare  potesse  il  coperchio 
(Bocc. ).  — , esaminare,  [otre  l’ examen 
Tenta  costui  de’  punti  lievi  e gtavi 
(Dani.  Pat;).  —,  euayer  de  decrue,  de 
raconler  q.  eh. 

—,torcaf  leggiermente  altrui  per  farlo 
volgere  asò.  o per  avvertirlo  quasi  con 
cenno,  di  checchessia,  tour  ber  ; lou- 
cher  legete  meni. 

Quandh  1 mio  dura  mi  tentò  di  costa,- 
Dicendo  r Parla  tu  f Dani  tnf  ). 

-r,  (rugare . i'Jtercher;  fonder. 

Con  un  gran  ramo  d'albero  rilondo 
Teuta  iiliume...  fAriost.  far.)  ' . 

— , per  ncuDosCer  colla  Venta,  tbndtr; 
tutrnduire  la  tonde.  — + matigàre,  fm- 
portunare,  %m\toriul\er  ; lolltcìler  ,pret- 
ter.  —,  ihstigare  ai' male,  fntltguer; 
pouisrr;  lugferér. 

H diavolo  lascia  tentare  coìoro  i 
quali  egli  paci licaipen  te  possiede  ; PaSs  ). 

—,  Allettare,  corrompere  la  fede  al- 
trui , tedutrt. 

Floro...  tentò  una  banda  di  cavalli 
Trevim..  Pochi  n«  corruppe,  gli  altri 
stettero  tir  fede  (Dav.  Tac.  A mi.). 

Esser  tentato  d' alcuna  cosa,  élre 
bit»  lente  de  f dire  q.  eh.  .J-  un  islro- 
meniOifitns  ),  euayer, yiuer  un  luti  ru- 
meni de  mutique.  — la  csperieuza  d’al-r 
cuna  cosa,  expenmenler  — ,r^n:r.  pro- 
varsi, cimentarsi,  l'eeiaytr  ; t eprourtr . 

E dove  F arme  »i  giungeano,  e rarp 
Era  più  il  ferro,  coi  terra  a tentarsi 
(Armai.  Fur.). 

TENTATI  VA  (-Uva]  (E  )>.  f.  tenta - 
live,  f.  V.  Tentativo. 
THNTATIVAMENTK  (-Tné»-tc]av.  onc 

artifici.  V’  M l.OtSTIV  AMENI  K 

TENTATIVO  (-0-vo]a.  m temi  alive , 
f.j  effori.  tu-;  épreuti:  expér truce,  f.  V> 
Prova  , bronzo,  IndlsiIiia 
TENTATO,  — TA  [ -tà-t.)  ] p ad  dà 
Tentami  , lente  . etiagé,  ee.  — , tnuche  ; 
tùie,  ee. — . lotfdé , ie.  importune , ; 
èe,  eie.;  énlrtprti,  uè  ;.ruquc,  ee.  —, 
excilé,  te, sic. 

TENTATORE  (4ó-re)  (e.)*  m assolu- 
tamente, il  diavolo,  le  lenlaleur;  lei - ; 
pnt  tintateur,  maltn  ; le  demon,  tu. 
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l.o  lenuior  ci  (Ò»«lc.  itti. 

Cuor.) 

TENTATORE , — TR1CE  (-tó-re]  ad.  a. 
ohe  tenta,  lenlaleur,  trace. 

TENTaZIONCELLa  ( -daton- tchèl-laj 
a.  f.  dim.  di  Tintazionk,  petite  tenit- 
ure. f.  — , l'etite  temanoli  ; ernia,  f. 

TENTAZIÓNE  [-dsio-ne]  s.  f.  essai, 
m . épreuve;  tentai  tee.  f.  V.  Piuova,  Ci- 
mkntu  —.(ucci.;  istigazione,  tentatimi t 
luatigation  , tuggetnon  diahoiique,  f. 

TENTELI.ARE  [-là- re)  v.  n.  Itnler ; 
retonner  V.  Tintinnir*. 

TENTEI.LATO  -lu-to]  p.  ad.  da  Ilm- 
TEllahk.  tinte  ; retonne. 

TENTENNA  (-tòn-naj  s.  f.  brar.it,  m.; 
usata  nel  m»d»,  Stare  in  tenteoRC,  iu- 
clller  ; brunite  ; chanceler. 

Il  letto,  che;.,  stava  in  lenlenfnr... 
-aasoò  per  terra  (Flr.  Ai.), 

TENTENNAMENTO  ( men-to)  | in. 
il  tentennare,  balanretneni ; bran te- 
merti: c.hancellement , m 

TEStKNNÀME  (- nùn  - Lei  *3.  m.  f. 
qui  tirante , chanceUe. 

TENTENNARE  ;^rìà-ne1  (a  ) a.  m.  i«- 
courmeut  : baUmcement , m. 

E neUlraru,  u lentuunar  di  testo 
(Buon  Fier  ). 

TENTENNARE  ( -nà-re)  Y.tm.  rr- 
muer  fbranler  ; sei  auep. 

Eahbioioi  il  caf*)  verso  il  ciel  tentenna 
(L.  I.ipp.  Maini.). 

I>. n c si  tentennare',  o tentennarla,  in 
modu  basso,  pur  Ululi&rv  , branler  au 
manche;  rr/tre  pat  trov  retolu ; locher. 

Vi  1 unum  di  quelli  ohe.  protestando, 
se  Cesare  la  tentennasse,  ec.  (Dav. 
Toc.  Ann.)i 

TENTENNATA,  l-oà-ta}  ».  f.  balance- 
ment,  tn.  V.  T interna  li  tNTt). 

—,  coup.  Iti.  V Picchiata.  Colpo. 

TENTENNATO,  — TA  (-nà-tol  p.  ad. 
da  Tintinnar*,  remué;  tiratile;  te- 
froge,  ee. 

TENTENNATORE  . — TK1CB  [-tó-rc) 
a.  ùMt  futi  remuer  ou  branler,  etc. 

TKNTE.NNEI.LA  J-uèUol  (a.)  ».  f 
parile  de  la  roue  'du  moulin  qui  fati 
tourner  la  tneul* , f.  , ' * *. 

TENTENNINO  f-nl-npl  ad.  e ».  ni. 
nom  qut  le  peujde  donne  nurfiob/a,  ni. 

Costei  è quella  allega  maliarda 

Clip  manda  i cavallucci  a tentennino 
(L.  Lipp.  Malm.).. 

—,  (per  simiL)  detto  degli  uomini, 
brouillon;  turbulent ; oeht  demon,  ni. 

I tentennini  non  desistevano  però  di 
domandare  ..  (Car  Leti.) 

—.(boi  Jerlia,  linaire,  f.  V.  Linaiua. 

TENTENNIO  : -nl-o),  pi.  - NH(a.)s.  m 
branlement , m.  V.  TrNTE^NAMkNTu. 

Perch’io  m’acourgo  a un  certo  ton- 
tertnio  . 

Cbe  gli  orecchioni  all'  asioo  stropiccio 
(Mena  Sai.). 

TENTENNO  (A)  [-t*n-no)  av.  a td- 
’tonh.  Andare  a tentenno,  quaudo  si  va 
di  notte  alla  cuccù  delle  lodole,  aller  a 
tdlom. 

TENTEN  NON  ACCIO  [ -liat-tchu»  J (a.) 
a.  m.  pegg.  di  Tentennoni , «nauvarx 
lambiti , in 

Andau*  a faFvi.  mugli  ere  tcntcnnonuc- 
cu),-..  (Magai  Leti  /dm.)  -,  . 

TENTENNON AGGINE  ( -nb^-dgi-n* J 

ih  S f lenleur . f.  V TARDITÀ. 

TENTENNONE  1-nò-ric|* a.  in.  (pop.) 
Jamfrin  : chtpotier;  r tritola , m. 

Gnio  fentennoncijheè  il  signor  Fraii- 
cesco  (MugaJ  Leti.)  Andar  tcnteonon, 
tentenunne,  aller  a tòtani. 

TENTONE  ( -tò-ne),  tentoni,  av.  a 
tdlom.  Andare  tentone,  o a tentone,  al- 
ler d Idiota  t à taveug  le  Ite  , tn  tdlon- 
nanf. 

Entra  pian  piano  c va  tcnton  col  pieda 
(Ariosi.  Fur.). 
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—,  (metaf.)  ocre  précqutùm  ; aree 
rirconsp*ction  ; arie 
So  spellando  ebe  quella  roba  non  fosse 
serpe , che  'I  mordesse,  a tentone  la  u- 
ceveuo  (FÉ.  Sacch.J. 

— , con  incertezza,  uu  ha  fard  ; arse 
incertltude;  d illmi. 

TENTONI  (a.)  av.d  tdtone.  V. 

TINTORE. 

TSNTORIO  [-ló-ri-o] , pi.  — RJ  (à  ) 9. 

m.  (anturi  patttlon , tn.V.  Padiglione. 
TENUE  (tè-nou-e)  ad.  m.  f (IlL  te- 

fiuti)  fimi . uè;  dèlie,  è*.  —,  m in  ut , in. 
f.;pi tit,  ile.  —,  tubili,  ile.  V.  MiNiTÓ. 

, peti  profitnble.  ni,  f.  —,  partami*! 
di  pronunzia,  agrèable,  hi.  f. 

.Quanto  non  Cogli  tenue  11  suono  ili 
questa  {Bptab.  Prot.)  * 

TENUEMENTE  [-noue-mèmte!  a*. 
faibfemmt. 

TENUISSIMO  i —MA  [-nouda-9Wmo] 

ad.  «up.  di  Tesi»,  frJi-mincc,  m.  f. 
TENUITÀ  l-imu-i-ti],  teNuitade,  té- 

m itati.,  &.  r.  (Hit.  rriiutiai)  astratto  di 
Teste,  tènui  tè  : lederete  ; subititi*;  pu- 
titene ; {inette  ; gtacihtè,  f. 

tenuta  [ -noti -la]  s.  ( po&fésso,  poi* 
tession  ; mainfcnue,  f. 

Con  certi  compagni  armati  a dovere 
entrare  in  tenuui,  andò  (Bncc.). 

prov.'y  Chi  ò in  tenuta  Dio  1‘ aiuta, 
celai  i/ut  etl  eri  pouèuion  petti  platdrr 
à ton  alte.  — , per  circuito  di  paese, 
di  terreno,  tenue,  f ; /irfTtoire,  re'.;1 
métairie:  ferme  ; terre , f, 

Traendo  i buoi  deHe  tenute  munite  e 
guardate  (M.  VIM  ).—*  il  capine , capa- 
cité ; portée,  f.  Entrare  in  tenuta, enlrer 
eu  pouèttion . ' Mettere  in  temila,  dar 
possesso , mettre  en  pouèttion. 

tenutario  (-noa-tà-ri-vd , pi  — RJ 
(a.)  ad.  e ».  nt.  (log.)  eeiuf  qui  ett  èn 
poumèion:  fermter,  m.  • • , 

TENUTEMI  (-nQu-tél-la]  ».  f.  dim.  di 
Trncta.  pelile  pouèttion , f.  —,  petit 
bien  de  campagne , m.  i pelile  ferpu,  S: 
TENUTO,  -*-TA  (-'noti -to’)  p ad.  da 
Tsaeac,  reti»,  ui.  —,  répuie;  estinte  : 
cernè , te.  —,  oh  ligi,  é«  ; limi,  ue. 

A questo  sono  io  temi»  di  render 
conto  (Boco.).  (Mua.)  Tengta  q tenute, 
che  si  abbrevia  in  tjls.,  tenue,  t. 

TENZA  (téti-dse)  (h.)t.  f.  Combat,  m.  ; 
(antire)  diami  |»,  f f.  TbobOnr. 

TRMtoaARE(-liw-»4-r«n».;*  n 
(ap^)  cambflfire;  dnipufer.  V.  Tev- 

Lt  pfiiha  è dialetti  ce’,  hi  quale  c*fase- 
gna  tonto*  tre  (Br.  fi#  ). 

. 6TfiNZI0NAT0l-dsio  nk-to](B.>p,a*l. d;i 
Tcviionarf..  rombili  tu . ue;  dispute,  e«. 

TSNZKJNR  (-«teiu-ne] (a.) a.  1,  rantui.j 
combat,  A.;  dispute,  f,  K,  TéseoNe. 

TEwEONA  (-dsó-nal  (a.)  ».  f.  (antiq.) 
dispute,  f.  V.  Temxone. 

TENZONARENTO  ( -dso-nz-roÓnto) 
(a.)  a m combat . ni. 

TBNZONANTRI*dso-f»àf>-te]{a.)  ad.  re* 
f . qui  rombo!  ; qui  dispute  ; qui  con  tette, 
TENZONARE  (rdso-nA-ref  v.  n,  dit- 
■ putir  ; combat  tre  ; con  tre  dir  e ; contra- 
ttar ; con  te  iter.  r—,  re  quertller ; agiter. 

Che  si  e so  nel  capo  mi  (cacdVta  (Dato. 

ini).  * 

TENZONATO,  — TA  f-dao-iiMb>  p. 
ad.  da  T entro  A*iL<f(«qNOrf,  éefdebojtln, 
®e  ; contrarie  , conteste  , te.  —,  que- 
relle; opitè.ée , He. 

TBNZONATORB  « -TfelCK  f-duo-na- 
t6-re](a,)ad.  e ».  qui  combat , 
p*ts:eqmbattanl,'1n. 

TENZONE  (-dsó-ne]  s.  f.  dispute; 
contestano n > t.;  combat , re.  ; querelle, 
f -,  dettai,  «if 

BdegU  • me  ; Dopo  In  epe  lettone 
Vorronnoel  eeogoe (D«òl.  Inf  ). 

Per  lonzono , combolir. 
TEOCRATICO,  -CA  [-trà-li -rn' . pi. 


t^o  • 

— CI,  — CHfel-tchi.'-ke*  ad.(filol.Vappti-  i 
tenente  a teocrazia,  theocrutufue  ,ui.  I.  : 
TEOCRAZIA  [*dsì-aj  s.  f.  governo  del 
pniK»p<*  a nome  di  Dio,  theocratie , f.  I 
TEODIA  (-di-aj  p.  f.  canto  in  lode  di 
Dio,  nihtiqi ut  d la  iQudnge de  Otiti,  m. 

Sperino  ni  te,  nella  »ua  tetidia  ;Dani. 
Par.): 

TEODOLITE  ( -ll-tc}  fa.)  9.  A-  ffnai.) 
struiiicntodi  geodesia  nude  Jor  piani,, 
e ridurre  gli  angoli  alPoriutonvu,  (héò-  ( 
fiutile,  m. 

TEODOSI  ANI  l-sii-nil.  ».  m.  pi.  sr<rù 
di  eretici  del  iv^  *-ernhr  protetti  da  Teó- 
ddsia  Augustà,  tteodoJtVnst  re.  pi 
TEODOSI  A NO,  -NA  (-A-no]  ad.  (leg). 
aggiunto  dato  al  Codice  di  Tcóaosio  se-  - 
goudu,  tAiodQsien.  enne. 

, TEotiuNlA  (-m-a]  ».  f.  generatiunei 
favolosa  degli  Dei . thèogome  . f.  — , 
(lett.  ) titolo  d' tui  poema  d' Esiodo -sulla 
genoahigia  deeli  Ilei  ,-JVtiojjonrè , f. 

TEOLOGA  (-Mo  tfaj,  pK  —CHE  [-ckei 
(a.)  ad.  e ».  t.  diTAOLoda,  ihèplo-  , 
gì  enne,  t.  I*.  Tr.oLof#Htss*. 

TEOLOQ ACCIÒ,  f-gat-tchiol  (a  i s.  ni 
pegg.  di  Teologo  , madrati 1 tkcolo- 
g ien  , ru. 

TEOLOGALE ^gA-lcl  ad.  m f de  fA«D- 
logi»'  Iheolograut,  m f Virtù  teologali 
(feci.),  quelle  eoe  binimi  Dio  per  ogget- 
to, vertua  lheotògnles , 'A  pi. 

TEOI.OC.AUdtNTE  (-reen-th)  av.  en 
lhèologieu;drune  manière  thèologique 
TEOLOGANTE  i-gàn-Uij  ad.  e ».  m.T. . 
theologif n , enne. 

TCDI.fir.ARR  i-gt-rpj  <».)  i.  ii.  fofO, 
èexiredela  Ideologie.  V'-TtOLodir/ARE. 

Teologa STKO  [-ga-siro]  ».  m.  di-, 
aprqgg  di  Teologo,  pretenda  ihédto- 
giett;  theoloyim  i gnor  ani  ; fb^o^oja*- 
tre,  in. 

TEOLOGATO  (-gl- IO]  (a  } p.  ad.  da 
Teologa  he,  fati , écrit  de  la  theoloa  i> 
TROiAKiEO  (-dgM»|  (a.  i s.  m.  ;>rni«.  ) 
luogo  del  teatro  bntico  situato  al  di  so- 
pra di  qtielliv degli  atk»ri  ordinarj,  e dal 
qu:.U;  |i j:I j.v;iii<'  gli  Dei,  tkéeUogiam; 
(htr>{(ighon,Oii 

TEDI .001 1 ESSA J-gkéf -»a]  ».  L donna 
eh-?  s-adi  tediosa,  iMOnmiMlt,  P. 

TROLOwA  i.  f.  scienza  di  pio 

, e delle  òó«©  divino  i théàio <jie,  f. 

Se  n'ntiob  a Parigi  e quivi  tutto  hi 
diede  allo  studi-*  r drlls  filosofia,  q 
della  te- dopi»  (Hoi’e.  Fu.  Danf.j. 
TROLOGItlAMKN' TE.-f-dfii  *ca-roóo-te] 

iiv.  tnruloqiquemtnt. 

fEOLOmCANrE  f-dfH-iir-ie)  (a.)  ad, 
ni.  f •/ u t f*ut  dr  t'T  theaiogte  ; qui  ètèit 
thèolinjiquenihìt 

TEULOGICARK  i-tìgi-ei-re)  (a  ) t.  n. 
fairede  lathéologie.  V.  Tf.oloi.Izeaue. 

TEOLOt^CATO  t-dgi  ch-to}  p.  ad.  d<t 
TeOLOCICAfiR.  filli  de  la  thèolorjèe, 
TEOLOGICO  . — CA  (-limigirctìl^pl. 
—CI,  — ch^  [*tchi‘  -ke(l  »d.  theolqgique, 
in.  f.  ; apjmrtenant  à Iti  Ihephogte 
Vi  rii!  Retoriche  f antiq.  V,  eirtinTAets* 

toeslil^f.,  pi.  V.  TKflLtMJALE. 

T^WIZZANTEvr-dgi'^tn-te)  (a.) 
!.ad.  m.  t.  qui  fait  de  la  ittiologie 

TEOl.OutZZailP.  (-dgiArtà-re]  V.  n. 
fair»  de  la  théologie  ; furili  ozi  pdrlér 
fAiba/o^t-TMimin/.  * ’ 

TEOLOGICA TO^*tl-t«à-to]  <a.)  p. 
ad,  da  TEvLoci7.r  Al%/att  de  la  théo lo- 
gie: errit  thiothgffmment. 

TB0L0G9  l-6-ld-go] , pi . — Gl  HgiJ 
s.  ni.  profeetsur  de  thèólogie;  thèolo- 
gien,  tu.  —,  (ecd.)  dignitario  ntdle  Cat- 
tedrali incaricato  d'inierpet/are  e ^in- 
segnare la  sacra  Scrittura,  I buo/opieri  ,m. 

TEOLOGONR  f-gó-nel  ».  re.  aocr. 
di  Teologo  , grana  thèolotjien,  m 
TE0I.01C0 , — CA  [-liM-to},  pi.  -^Cl , 
-CBS  (-(chi,  -kel  (a.)  ad.  (Mtiq.) 
Ihèclogiqus,  m,  f.  F.  Teologico. 


E gosì  vinze  il  demonio  per  virtù  l#o 
lo  Ica  e ImCà che  (rate  Guido  tra  >uo 
(Com.  X»<in/-  lnf\  - "»A  * 

TE0PASC1IITA  ( skl-l»ì,  pi.  — Tf,  ». 
m.  eretici  del  v*  uè*  *do,  i quali  crode- 
varm  che  in  Cristo,  avesse  anche  patito 
la  SS.  Triniti,  thèopaschitr , m.  • 
TEOREMA  l-rb-ma]  a.  m.  dun-t  «A- 
zinne,  e prova  evidenled  alcuna  tertU, 
Ihior^mr , re.  *.  / ' . >* 

Il  che  dichiarato  e «apporto,  ▼fingo  a 
dimostrare  l;i  verità  di  quanto  hò  accen- 
nato furmando  il  seguente  teorema  (Gai- 
Gai.  ). 

TEOREMATICO,  - CA  (-reà-ti -co],  pi. 
CI,  —CHE  X.-tori,  - ke]  ad.  appartenCD- 
te  h teorema,  thèoremqtiquc,  m.  f. 

TEORETICO.  -CA  (-rf-ti-eo] . pi. 
—CU  — CHE  1,-lchi,  -ke)ad.  apparte- 
nenti' a teorica,  théorique,  rn.  f. 

TEORF.TRO i-rè-trol  (a.)»,  m dono 
fatto^allo  «poso  alla  proniCFsa  per  tc- 
derla  la  prima  volta  senza  velo,  théori- 
tre*,‘  tu.  pi* 

TEORIA  (-ri-a)  ».  f.  théorie,  f.  V.  Teo- 
rici. 

TEORICA  f-A- ri-uà],  pi.  —CRI?  f-*uj 
».  f.  «cieoza  che  db  regola  alla  pratica  o 
tende  ragióne  delle  operazioni , théo- 
tie;  icunce  ioni  pratique : nprculatiou . 
f.  —,  (astr.  ) ipotesi  degli  astronomi  p*r 
rap pre^’nl&rrrt  muti  de' corpi  ruleati  e 
salvare  le  loro  apjptrenn,  théorie  det 
■planètes,  f. 

Come  poi  ciascun  pianeta  si  governi 
nel  suo  rivolgimento  particolare,  e come 
stia  la  struttura  dell’  orbe  seco,  che  è 
quella  che  «ulgarmente  »i  chiama  la  sua 
teorica  (Gal.  Sii!,) 

— , {icitVUtmo  del  libro  che  tratta 
delle  teyrtche  di*  pianeti . thèorit,  t 
JHo,  ricevuta  la  teorica  del  Cassini 
(Magai.  Lett.).  , 

TF.OItlCALE  r-cà-le]  (fij  ad.  m.  f. 
apparlunan#  d Li  théorie. 

TEOftlCALLTÀ  ]*tà]  (a.)  ».  f.  fintraUo 
di  Tronic alr.  rAeorii,  f. 

TEORICA I. MENTE  (-roèn-te]  (a.)  •*, 

théonq  urrneut. 

TEORICAMENTE  [-mcn-rt]  »v.  ppr 
via  di  teorica,  tkeonquemenl. 

TEORICHISTA  (-kl  su],  pi.  —TI , ». 
m.  che  ha  teoria,  thèoncten,  m. 

Teorico  (-b-ri-coi , pi,  -ci.  -chi 

f-tchi , -kl]  ».  m.  parlando -di  persona, 
thénnYien,  m. 

TEORICO,  -CA  [-ò-ri-co],  pi.  — CI, 
— CHI  i -CHR  (-reBi,  -ki . -ke]  (a.)  ad. 
de  fhrirrré;  théorique,  m.  (. 

TEOSOFI  (-ò-so-1,  (fi.)  ».  ri.  pi.  tilo- 
tjoli  che  orcdevuisi  illuminati , theoso- 
phe»';Hluminéstm.p\.  • 

TEOSOFIA  f-fl-a)  (a.)  ».  f.  ant  nome 
dfllfi  teoiqgia,  ibioiopùie  , f. 

t-,  dottrina-  de^teù«oi.  Ululiti  che 
crede  vansi  lllureirmti  da  una  interna  Luce 
hopraneataralei  Ihéotrfphù,  i. 

TEFEFaKk  (i-rt»ruT  v.  a.  ih\  (lai. 
tepefficere ) rendre  téme:  tlfdir  ; nt- 
tièdtr:  devemr  tiede ; (aire  rendre  tìè- 
de;  chauffer  un  pia,  foco  usalo,  Coni, 
come  Fark  ( V.  — ).  — Pre».  tepe- 
ffiécio,  fai.  fa,  face» «mo.  fate,  fau* 
no.  je  rendi,  tu  rend»,il,  elle  rwd, 
noni  rrndont,  «otti  n»|drs.  il»,  clic» 
! rìndeni  tiède.  -y  lifcp.  tep«‘fari'vA.  ec. 
)t  rendati  tièd* t die.  — Prct.  u-pefeci . 
tape  facesti,  fece . fédiro,  ;e  renetta,  hi 
rrhd»»,  it,  ette  rendi*  .ila,  elle»  rendi  - 
reni  tiide  — Suhi,  che  tepefaccia,  ec. 
qu'U,  qu'el le  rende  tiède,  *tc. 

Pari,  tepefbtto  (K.  — ). 

TEPEFATTO,  — TA  [-fàl-to]  |).  ad  da 
Tf.rrfarr,  rendu.  mi  tiede;  tièdi  ; at- 
ttèdi . ie  ; devenu , ue  tiede. 

TE  PERE  [lè-po-rol  *.  n.  (lai  frprre) 
(pooo  utfitq)  (tre  Uède  ; sattièsUr, 
D’amor  li  dolcezza...,  a . ‘ :t 
K ■ . r «-» 


TER  • 

■ Diversanitnk*  in  uw»  Cerve  c topo 
(Dani.  Par  ).  Senza  participio. 

TBPI DA MENI E J-un-o-tcj  a.)“v-  ««re 
tièdeur.  — , pigramente,  lenitine  ni  ; 
avec  paresse. 

. TEPIDARIO  t-dà-ri-oi,  pi.  — RJ  (»'.)  a. 

m.  (arche.)  luogo  nelle  terme,  ove  ai 
facevano  tepido  lava/ ioni  ,o  sudazipiri  , 
ffidroil  séparé  dati*  Ics  (kermes  pour 
p retici  re  dei  batta  de  vapeur,  m 

. — *•,  òj «fu  de  tafteur;  (kermes , m.  ni. 

TEPIDETTO,  — TA  (-dél-to)  ad.  duo. 
di  Tepido,  un  prti  (tède,  tn.  T. 
TEPIDEZZA  l-de-laa] \ «r.  f.  tiedeur , 
—,itì^.)lenteur;  froideur;  paresse, f. 
V.  T i ni* i n i;zz a , TuriDiTÀ. 

TEPIDISSIMO  , —MA  [-di*-»i-tbo}  (a  ) 

ad.  Mip.  di  Tendo,  trés-ttide.  ni.  I 
TEPIDI  r A [-ù|.  tepiditam,  Ttrtm- 

tatk  (t.)  9.  f.  ttédeur.  L 
— , (llg.)  pareste  ; froideur,  f. 
TEPIDO,  —DA  [tè-pi-do]  (a.)  ad.  |if? 
d« , m.  f. 

L’ultimo,  lasso  ! de'  miei  giorni  allegri 
Giungerà  e fallo '1  cor  lepida  lune 
(Petr.). 

TEPIFICANTE  [-càii-Uf]  (a.)  ad.  m.  /. 
901  fati  derenir  (tede. 

TÉPIf  ICàRE  l-ca-re]  v.  a.  che  prende 
po'  ■ innanzi  lu  lettere  1 e e,  Ordir;  fan 
re  tiédir.  V.  Ttm'ARE. 

•TEPJFICATO,  — TA  ‘-oà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Tr.pincARB,  tiedi  t ie  ; fa  1/  ttédtr. 
TEPORE  [-pórre]  a.  ni.  tiedeur,  f.  V. 

• Tiepidezza 

TKRAPKUSIA  [-ou-ftrt](a.)  s.  f.(med.) 
cure.  (.  V.  Cuba. 

TERAPEUTI  {-pèKm-tiJ  ».  ni.  pi.  certi 
mortaci  del  giudaismo  ed  anacoreti  del 
v cristiancMmo,  therapeutes , tn.  pi 

TERAPEUTICA  i-pM-iì-ca)  fo.)s.  f. 
fmed.)  pane  dall»  medicina  che  tratta 
delle  malattia  e de’  mezzi  di  guarirle, 
therapeutique , t. 

TERAPEUTICO  [-péou-ti-col  (a.pa.  m. 
(«i«*d.;  therapeutiste  . ni.  V.  TSBAPEC- 
1ISTA.  « ‘ 

TERAPEUTICO,  -CA  (-pèou-ti-eol, 
pi.  —CI , — CHE  l-tclu  , -ktj  ad.’ (Aero - 
peuitque,  m.  (. 

TEKAPEUT1STA  [peou-tl-su].  pi. 
—TI  la.)  a.  m.  ((ned.  ) medico  che  si 
applica  esclfiaivamcute  alla  terapeutica, 
Jherapevtiste . tn. 

TERAPIA  l-pì-aj  ;a.)  ».  f.  (raed.)fW- 
rapeutique,  f.  V . Tf.kapeltica. 

TERATOLOGIA  [-<fgJ-a](a  1».  f.ifilel.) 
parte  dell'  antica  arie  so  ti»  ti  caciai  so  ra- 
gionamento, che  insegnava  a mirrare 
cose  eccedenti  la  ragione,  teratologie,). 

TERAT0SCOPlA(-pi  aHa  )s.  f.  ( tiloló 
osserva? tane  de*  prodigj . degli  spettri , 
'per  trarne  pronostico.  /era/n/o«ie,  f. 

TERGERÀ  T-lybè -ra]  ( a.  J a.  mia  delld 
- isole  A tare,  Tereeira,  f. 

TERCHIo,  — GHIA  [tèr-kioj  ad.  e s. 
(pop.)  rude,  B.  {.  ; prossirr,  ère;  sau- 
,xagt;  rvstique,  m.  L;  rustre.  m. 

Moglie  sana  a star  ira  le  marmotte 
, 0 tra  lo  zolle  sempre  come  torchio 
(Fr.  Rjtcch.  Rim.). 

■ TEREBENTINA  J-tl-na]  s.  f.  succo  re- 
sinoso che  per  incisione  iure  da  varie 
piante,  nome  dati»  4 tutte  le  resine  li- 
ti uide.  Odine  quelle  di  Venezia,  di  Mio  , 
del  Brasile,  del  Cairo,  dulia  Mecca,  £c 
f/rròctifAine,  f.  V.  Tmjh.ntisa. 

TEREBENT1NACF.0  . * — CF.A  [ -nà- 
t<fbè-o]  (a.l  ad.  (fami  )qui  a le»  qualite* 
de  la  térebenthtne.  V.  tfjiLBesitinato. 
TKBEBF.NTINATO , — TA  {-nà  b»I  ad. 

Ìmed  ) da  terebentina , qui  a le  godi  de 
a térebenthtne ; compose,  mèli,  ie  de  te - 
fibenthine.  \ 

—,  (chim.)  che  contiene  della  tere- 
bentina. térébenthiné,  èe. 

TFREBìNTINà  l-ll-  na)  (A.)  t. 1.  ittc- 
-hentktne,  {.  V.  Tehsbeshiu. 


TUR 

TEREBINTO  [iuMiiJ/..  ni.  (tioi  ) al- 
bero del  Levatile  da  cui  h-ùlla  uu  liquore, 
detto  trementina,  terebentina , tire 
(he,  ni.  V.  Tulmzmina. 

TEREDINE  (-rè-dl-oel  S.  f.  (Zool,) 
torte  de  ver  rongeur,  Hi.  V.  T*hu> 
TERENTINI  l-KV-tii]  <a.)  » tu  pi-  giuo- 
chi in  onore  degli  Del  infernali,  té- 
rtultnt,  ni.  pi.  w 
TFJIENTO  1,-rèn-loj  lo.)*,  m.  (arche.) 
luogo  del  Campo  dt  Marte,  ove  era  col- 
localo un  aliare  sacro  agli  Dei  iu temali , 
Termi  ut . u.. 

TERENZ1A.  (-rèn-'fcd-aj  (a.) ad.  dgg 
di  ^eggi  UecreLale  in  Roma  poto- 1 con- 
soli di  qye>to  nume . téreescùnsse , L 
TERENZIATtO.  -NA  1-dsu^t-no)  (a.) 
sd.  apparteimnt  i Trrrnre ; inatant  le 
uy  le  , les  maruercs  de  Tei  enee. 

TERF.TE  J-rè-ieJ  ».  ju  uutii.)  Itga- 
monlo  che  nella  cuviù  deli’  acetabolo 
mantiene  ferino  il  capo  del  femore  e 
dell’  osso  della  coccia,  ligament  Ju 
fètnur,  m. 

TEKGRMniO,  — NA  l-dufc-rTiiTioJiul. 
[lai.  ter  gemi  nus) couwj  Ceibero,  che  a'  ca 
Ire  teste,  «ac.  triple  , tu.  L;  9 ni  a trou  1 
face*  ; qui  a troie  téle*. 

Ma  convocando  la  terge  min*  E>  atc  (la' 
ipiale  aveva  il  nóme  dj  Luna  tu  ciclo,  di 
Diana  in  turni,  di  Proserpina  iwrtl’ in- 
ferno) (Sannaz  Arcetd.), 

TERGERE  ^hr-dge-rci  ».  a.  irr.  (lai. 
tergere)  netioyér  ; porger  ; estuyer. 

O roee  sparse  tu  dol«A.-  falda 
Di  vìva  luce  in  ch’io  n«i  .-«tiecchìo  e (er- 
go ( Petr.}.  —,  «iJivyfT;  seaher. 

...  Di  soji  mano 

1/ alza,  il  Aosdené,  i)  terge /Cnr.  £)n.). 
Prua,  tergo,  icrgom».  ec.  )' estate,  ile, 
elle/  estui enl,  etc.  — Pret.  lersf.  u.*r>e, 
tersero,  j'tsxu gai  : il , elle  euvya , ila  , 
elle  1 estuyrrtiU.  — $uhi.  che  terga,  *!c. 
quii,  quelle  estate , eie. 

Pari  terso  ( V.  —). 

TERGESTE  ì-dc«V  sto)  (a.  ) ».  ant  noiue 
di  Trieste,  cit.  a’  Italia  sql  golfo  di  Ve- 
nezia, Tergeste;  Trieste. 

TERGESTlNf  (-dgo-hii-nil  (4  a.  in 
pl‘.  onci ens  hahtiants  de  Tergeste,  de 
Ttsesle,  m . pf. 

TBKGIDUTTORE  (•Jdp-doin-tó  te]  s. 
iu.(mil.)snuci>  noThe  del  capi ian«>  della 
reirnguardia , capiLuue  de  l'arrtère * 
gttrde^  lerotductenr,  tu, 

TRRGIVÉR  SAN  TE  ( -dgi-ver-iihn-te  ] 
(a.)  dd.  ru  f.  qui  terga  ti  se.  • 
TERGIVPRsaHE  [dgi-vcr-Và-ref.  V 
n.  tergiuerser';  prendrr  det  dètuurs. 

TERGIVERSATO  [ .-dgi-'er-sa-m  ] p. 
ad,  da  TfLACtvEiiSAnt  t tergiversi;  p ris 
dei  detOurs. 

TERGIVERSAZIONE  T - dgi  - ver  - sa  - 
dsió-ne]A  f.  tergKvcrsation;  échappa- 
totre , f.^  fauz-fuyaìils , ih.  pi.  K/SCt- 
‘TBBfl’GtO. 

TERGIVERSO,  —SA  I-tfgl-vAr-só]ad. 
yui  ter gteer se  ; qui  ente;  qui  fust;  oji- 
potè,  èe.  • % 

* ToripverAo  e ritroso  al  voler  tflio 
(Buon.  F*er,\. 

TERGO  fter-KO),  pi.  m -GH1 
(.  — GA^  «.  un.  dot.  m.  ; éfiattles,  f.  pi. 
fccni  ò, quella  turba... 

Gho  se  ne  va  direlro  B’.vosiri  tèrghi  ? 
(Dahl.  "Pueij.),...  qui  vous  eiut^ . 

— , il  dopso  degli  arti  mali  bruti,  dot,  m 
F.  snrtsurau*  a nn  elefante  il  lergó 
Preoie  cy*l.^.,(Ta»Fi.  (jer .) 

Dure  il  tergo,  ^ui»,  se  sauprr;  tour - 
ner  le  dos.  les  talons. 

piuebfc  si  vide  a tutti  dare  il  tergo... 
(Ariosi.  Fur.) 

A.  o da  tergo,  %y  di  dietro,  de  rair- 
tre  còte . d* mère  ; mi  t frérs. 

TEREJatI)  s.  m.  foAmisai-)  oggi  tari, 
lOfffMWi  ‘ "■  ’ “ 


IO 


Sprled  «non  imi  e de  Ndplts  . f. 

TERIACA  ^-r.-A-c»;  ».  f.  ;fariUi)  elei-  ! ||tTA7.iO!»*. 


TWt 

tuarrn  composio  di  ,molte  susMue,  la 
cui  luu>e  è la  vipera;  famosa  è qCiella  d 1 
Venezia;  agisce  «xme  etcì  tante,  therta^ 
que,  f.  V.  I buca.  , * , 

TERIACA  1.K  (-cà-lcì  ad.  rc  f.  (form.). 
compoRtM  di  teriaca,  thénacal , ale 
TKUIROLE  l-rl-bo-le|  (a,}  a.  m.  (an- 
Uq.)  rnctruotr,  ni.  V.  Tlbiboló. 

TEItlNA  [-ri-ua]  (a.)  ani.  ciL  d’iu- 
lìa  sulla  costa  occidentale  del  Bruziu, 
Oggi  Santa  Eufemia,  Tenue. 

TF.UMA.ju  r-mal  (a.)  s.  I.  (arobó")  fùù  ‘ 
usato  nel  pi.,  therrues  m.  pl.K.  Imi  mi 
TERMALE  [-rnii-le)  ad  m.  f . di  ler- 
Ùie,  thè r mal,  ale.  Acque  termali,  caitr 
tltrrmàles.  f pi. 

TERìIANTICO,  —CI  (-miàn-ti-coi.  pi. 

— Gl  i-trhil-fa.)  ad.  fmed.)  agg.  ai  ri- 
medio risnai da  il  te,  thrrmanl^ue  , 
f.  — , S.  tn.  Ihennatiiique.  m. 

TERME  flèr-rxieis.  f.pl  (arche.) ed itiaj 
»'*RUn  'Si  tli'gii  anticlji  R>>nmm  per  lisa* 
«fé’  bagni  pubblici  e privali',  thertnfs  ; 
batta,  m.  pi.  Terme  Anmtnane  Djo- 
eleziap*^in  Roma.  —,  nume  di  citta  gre- 
che, (*  italiane . Hupjalutto  di  quell»  ut 
Sicilia.  Thermet. 

^ TERMICO  i tè  r- fui -col  (a.  ) s.  m.  (chini.) 
Duilio  sottilìesiuiu  cbiamattf  calorico, 
fluide  thexrnique;  caloriqué,  m. 

TERMIDORIANO,  — SA  [-à-no)  (a,) 
ad.  de  (neintiidor;  ihernudorien,  enne. 
Termiduriiun  pi.  lei  thermjdo - 

rt/nz;  les  rearhonnatres,  m.  pi. 

TERMIDORO  [Hló-ro^  (a.)  s.  m unde- 
dmo  tncvr*  , agosto  secondo  ilcalemla- 
rió  «iella,  prima  repubblica  francese, 
thettu)dor . m, 

li  9 ternii<fdri),anno  li  (71  luglio  1794) 
Robes|herre,Couihon  eS.  Giusto  ftiroim 
arrestali  per  esser  decapitai!  Y indq- 
inahi.  * 

TERMINABILE  (-nh-hide]  ad  ro.  f. 
qu'on  reti t finir.  * 

TÉRlf  INABILITÀ  [-A]  (a .)§  f quaH- 
té  Je  toul  ce  qui  peut  (tre  J5m , HÌr-- 
cnturrit,  (. 

IT.RMINAl^  f-nh-lei  ad.  In.  f.  7«» 
bori**;  9U1  .\ar|  de  borne. 

Tfumisali  (arche  ),  feste  chei  Rotffa- 
*ni  eelelFi avano  in  fnbbraio  ad  onore  del 
Dio  Termine  o Giove  Termiriule,  rermt- 
naies.  f 'pi.  — v(bi»l.  idice*t  dì  ciòcheter- 
ming  la  partp  superiore  di  u uditore,  d’ un» 
jiìanta.  terminal.  ah..Fion  terminali. 
fi eùr*  disposte*  en  rorymbe  terminal 
Spine  terminali,  epit  tei  mvaauT.  m.  pi. 

TERMINAMEN  E)  (-mén-toi  ».  m.  t sti- 
me achevement,  m.  ; /in,  f.  V.  Teb- 
B tvc  ai  ove. 

TERMINANTE  (-Tr»n-ie)  ad . m.  f.  qui 
Ifrmifir,  9^1  Ami 

TERMI  naKF.  [-uà-re]  v.  a.  e u.  bqrmht; 
f nell  re  dee  bornes.  i 

prrsnio  de’eontthi  i quali  furono  ter- 
minati... (M-  Vili.)  -t-,  (Mtn fl.), finirò, 
ìermvrirr.  finir  ! acherer. 

Delie  «ìual»  còse...  »i  terminerà  la 
dottrina  (rass  ). , enneòmmer;  coti- 
clure  perfertinnnrr. 

<We  ogni  ben  n ternrtna.e  s*  inizia 
(Dani.  Par  ).  —,  e*mipiere,  arromphf.  ■ 
Perché,’!  primo  ternari)  termi  non  ho 
. fertniFiarotio  ^Dimt.^nr.).  — ,v.  n.àvor 

termin«*  e fine . se  termèner;abovtìr : 

1 Là  live  terminava  quella  valle  (DanL 
j liti’  ).  —,  determinar;  rriewdre. 
j Voi  si  parti  p«>riato  dal  furore  . 

I F.  lermiirfr  pàssare  ,n  (D. 

j Pule..  .Vorj.l.  —,  per  di iTi n 
• definir  : eri  ■h-fun . -.pei  morire,  «nou- 
i rir:  treprisser. 

TERMI  NATAMENTE  .f-WÓQ-t«J  gjr.s, 

I prénsrment . determinai* etti;  expres- 
; sément.  V pKTXisciiewr».  - , 

j TERMINA  TE  ZZA  ;-te-t*aj  a.  T.  borni, 

I f ; terme,  tu.,  ctrconsctiptnes,  L" . L*- 


TER 


fliO 

TERMI  NATISSIMO,  —MA 
Mf.  »op.  ili  Tl«Mi«A10  , trh~ firn  p it; 
trèi-hornf  : tr«-och*w\  A 


TERMINATIVO,  -VA|-ll-*»l  ad.  V “• 
bnrnt;  qui  danni  oli  qui  met  un  tir- 
me  ; qui  fini/. 

TERMINATO.  -TAl-AMi»!  p.  «d  d. 
Tf. kui'iakr.  homi,  n.  - , Imnint,  it  ; 
/tm,  u ; achtvij  «e.  — . consonimi; 
perfectnmne , de.  — , abouti.  •*-,  di  ter  - 
mine,  et  —,  definì,  <§;  appliqui,  «#- 
— . trepaué,  it. 

— . ad.  circorsacril*  ite.  — , futi,  èe. 

TBRMINATORE.  — TRICE  (-io-re)  ad. 
r a.  qui  termine  ; qui  finii.  — . cheqtgM 
terni  mi,  fui  bora  e ; qui  met  de*  bornes. 

TERMINAZIONE  t-dsió-ne]  a.  f.  ffo,  f.; 
terme;  achèvemént,  in.;  conrlueton,  f. 
Terminazione  de*  carimi,  bornage,  in 
—,  ■gru ni.)  aneli»,  desinenza,  «addir» 
Uojle  parole,  ; di  tinte*  r<,  f. 

I nostri  cavati  che  quasi  tutti  hanno 
"Urtila  la  loro  lertnimuioDA  in  i (Salviti. 
!>'<■  L 

TERMINE  libr-mi-ne)  a.  ni.  termo*, 
m pi  > borite  » ; limite* , t.  pi.;  ronfine,. 
ni.  »L;  frontière,  f.  ^ 

Che  Italia  chiude  X il  V marnerà  ) • i 
wo*  torounl  bagna  (Dan t Inf.).  . 

Termine,  contrassegno  a»  confine , 
borne . f.  r— , condurtene,  condì tton,  f.  ; 
ordre , in.;  obhgaiion,  f.  , ordine 
prefisso,  con  vencvolezia,  rohrenaq cr,  f. 

Oltre  ad  ogni  termine  di  ragione  ti 
ho  amato  (Bore.  Fiamm  ).  —.fine,  fin, 
f.  ; achirement , m.  ; cousoi)imqt  iodi  ; 
conci ueion.  f.  ** 

E di  tua  vita  il  termine  non  saifPètr.). 
— i pcopo,  intenzione, intentiorx , 
bui  : rnofff , Di  . rai*on , f.  — , par  ispa- 
Zio  di  tempo  . intervalle  ; délài , hx. 

Questa  è la  cagione  per  la  quale  lo 
qhesio  terna  ne,  e non  maggioro,  ti  do- 
mande (foce.).  —,  tempo  prefisso, 
te  in  f a regie  ; jour  prijLr , m. 

Appressandosi  il  termine  delle  future 
norzfr  {Duce,}.  Dare  termine  , ifixtr  un 
terme. 

, per  grado , stato,  terme  ; eiat , m. 

A niun  convellevo!  termine  mi  lascia,- 
va  con tettto  stare  ( focili).— , t filo». ) ter- 
me. ni. 

Tortmjij  (filol.).  generalmente  sono 
tutte  le  paiole  proprie  e particolari 
appartenenti  a scienze  o ad  arti,  fremer, 
mote . m.  pi. 

—,  parola , locuzione , tenne  , m. 

Park»  non  ao|«»  f<w>  termiue  enuncia- 
lt/o,  ma  imperativo  (Sego.  Mann. 
Gena.).  —,  (mii.)  ditu  Terme,  m. 

. Termini,  (archi,  luna  specie  di  tatuo 
di  me«<>  boato,  «die  finiscono  « (uggia 
dì  pilastri,  terme;  butte,  pi-  ' 

Temimi  (mar.  ),  figurrs  d'ornement 
dtrrtère  lanoufie,  t,  pi.  * * 

Tentimi  della  luna  (astr.),  phn»e*  de 
la  lune  , f.  ni. 

Termini  ocefouieu  * limiti  dell’  erri  la- 
ai  o lo  spazio  di  quindici  gì  odi  a contare 
dal  nodo  della  lima,  nel  quale  esser  vi 
. può  un  «Sdissi  del  sole  o dtllu  luna 
hrmet  fcUpItqttet.  m.  pi. 

’ Termini  di  livellazione  (geom. ),  l due 
punti  proposti  da  livellarti,  ferme*  dtni- 
t<  Ile  meni , m.  pi.  — perentorio  ( r»g.  ) , 
terme  peremptoire,  tn. Essere  a termine, 
itti  redui t d rextrimite.  buttare  i tcr- 
mini,  franchi r le*  borni».  Porre  ter- 
mine. tnetire  un  terme  a.  Vi«uire  l 
’ mal  tarmine . allrr,  tornate  en  mi  ne. 

A <]iic«tO  tornirne,  av.  tei;  d ce  pomi: 
m ret  etat.  K termine , a termini , dati* 
un  tempi  determini.  Uscir  di  termini, 
vale  partirsi  dal  giusto,  sortir  de*  boriiti. 

TERMI  NETTO  ( -nét-to  1 (a.)  a.  m. 
fM-  Jii.)  dtm  di  TesMiKK.  petit  terme; 
m*if  butte,  m Ni.chiocon  termi  netti. 

TERMINI  itòr-rm-ni)  (a.)  a.  aat.  vii. 
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di  Sicilia,  Italia,  presso .l' aulica  Imera, 
Termini.  —,  (vinse  aOITOtU) ffarrmu  de 
IHorJétien;  m pi. 

TEKijlMSTI  (-ui-siil  fa.ì  ».  m.  pi. 
(eceL)  tenniniile*,m.  pl.K.  Calvijiisti. 

TERMINO  ( lòr-nn-no  ] (a.)  s.  m. 
(antiq  ) ferme,  ui.;  fin,  f.  V fRRMtSE. 

Kinalmente  sempre  si  arriva  od  un 
termino  (San naz*.  Arcad.  Pròt  )—,dieu 
Terme,  m (Sminai.  Arcad,  Pro*.) 

TKRMINOI.Or.U  Mgl-a]  (a.)  ,».  f. 
(liloH  dottrina  de’ termini  o de’  vocaboli- 
prppri  di  una  data  arte  u qcienza , ter- 
minologie , f. 

TERMI  NONNO  (-nòn-no)  (a.  v.)  dal 
v ertiu  TeaMiNARK,  per  terminano,  e ter- 
minarono, il*,  elle*  termi^ienl,  ile, 
elle*  terminérent.  < Dani.  Par.) 

TKRMOUONTIACO.TCà  (-li-tt-cu[(a.), 
ad.  Ilei  Teroiodooie,  dio  fiume  presso  i 
Greci,  (flg.)  amazzonico,  del  paese  delle 
Amazzoai  sui  bordi  del  fiume  di  queato 
nome  in  Cappadocla.  oggi  T Militi. i , du 
Thermndon;  du  fleure  dee  Amazonee. 

Una  temiodoin  taca  l>ipcnne(Bocc.  Tee.) 

TKKMOlìKNIO  (-dgò-ni-<<J  (a.)  a.  ai. 
(cliim  ) '•alorxque , ni.  V Calorico. 

termologia  l-dgi-a)  (a.)  8.  f.  di- 
scorso  sopra  P aoqoe  terminali  o mlrìe- 
rali,  therrnnlrytjil , f. 

TERMOMETRO  1 -mò-mo-lru  ],  ?.  m. 
(fis.>  strumento  eh*  serve  a flir<*on'o*ce- 
n*  la  quantità  del  cfilore  dell’urin  in 
cui  travasi  immerso  . • th^rmomètre  ; 
tUermoerope.  m.  Termometro  di  Rcau- 
mur,  termometro  centigrado. 

Con  urr  simile  imnpo*  adunqoe  ai  po- 
trà , finire,  d’  empiere  il  termometro 
(Sàgo.  Saì.  Eip.). 

TERMOPILE  i-taò-pi-le],  Termofili 
(a.  f.  pi.  celebre goln  tra  là  Focide  e la 

Tessaglia,  neUe  vicinanze  della  quale 
scaturivano  sorgenti  calde,  luogo  di  nur 
«ione  delle  assemblee  generali  degli  Fi- 
leni , del  consiglio  degli  Anfizinni,  dove 
mori  erpicamento  l.simida  co’  soo  Spar- 
atili fermando  i l*er*l , nel  480  a.  T..  C.  ; 
dove.’i  Romani  vinsero  Adtioco , or* 
Bocca  d>  . Thermppyles,  f pi.'  , 

TERMOSCOPIO  (-sc^pi-o).  pi.  -pj 
(a  ) a.  m.{&tt.}4hirmo*copef  m V.  Ter- 
mometro. / 

TKItMOSPOmO  (-a|)6-di-ol.  pi.  —DJ 
X*.)  a.  ni.  S'-aldàvivunde,  rèchoud,  m. 

TERMOSSIDAZIONR  l-daió-ne]  (a  ) s. 
f.  i chini,  cumini  .n. ione  dal  irrràhasi- 
geuo.-  0"$m  dell'  unione  dell'  ossigeno 
.col  calorico  (o.terrahp  non  Iscomposlòr 
•oi  corpi  , onde  provengono  I tcruios- 
iidi . ihermnjcydalwn,  t. 

TER  Mossimi  l-roòs-sl-ilrtl  Cacari,  e 
a.  m.tchim.)  nome  delle  sostane**' 'cJien- 
sultano  dalla  comhinasioue  del  ternioa- 
slgeiio  eoi  varj  cotyi,  thermoxyde , i». 

tErmossiceno  ì-Me+t»)  (M  a. 
m.  (chim.y  nome  Jell’  ossìgeno  nello 
staui  paaoHo,  considerato  coma  una 
combDiaiione  di  calorico  e di  osaigano, 
thermoxygine . m. 

TERMOSSH.ENOMKTRO  (-dge-tuVme- 
ttu)(a.)  «,  m.  (•bim.)  strumeoh»  atto 
a misurare  la  qdatHiià  di  gas  termos - 
limo  oddio  con  altri  gas  , thermoxy - 
yenometre , ni. 

TF.RM0STBRRS1  paiè-re-ail.  (a.)  a. 
f.  (chim.)*Ottjfrnclion  de  litchnleur,  f. 

TERNA  ItAr-nal  (*.)•;  f.  lista  o t»du 
tripla  o triplice , teme,  f. 

TERNALE  l-nà-le}  (a.)  a.,f.  rmar.) 
corde  qui  toutient  la  voile  d’ùn  bàli 
meni.  l. 

TERNANO.  — NA  l-nà-no]  (a.)  ad.  e 
a*  de  Terni  ; de  la  ville  de  Terni'. 

TERNARIO.  -RIA  f-ab-ià-o],  pi. 
— RJ,— RlE.ad.  cd  anche»,  m. (arimi.) 
agg.  din«m.',lnpl».ti.i  -,(flg.)  «om- 
bre de  troie  pour  otjfre  et  htérarchte 
de*  anget,  en  troie  chetar».  V.  Tlkrako. 
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— , (poet.)  per  wrzeUo,  o teniua, 
ultime  parti  del  annetto,  terrei , eu. 

Ternarj , varai  in  lenta  rima,  pièce  de 
por*' r fiiu  iuf , par  tercrt*,  t 

Misura  ternana  (mus.),  la  frip/a.  f. 

TERNARI),  — RA  |-oà-ro](a.)  ad.  m. 
triple  ,m.r.  —,  (tig.)  «ombre  de  troie . 
ni.  ; klérarrhie  de*  auge*  en  irmi 
cJiaturt,  f.  V.  Tf.rmario. 

L'altro  tamaro,  che  così  germoglia 

In  questa  primavera  scmpilerfta  vDanl. 

Por.). 

TERNATO.  — TA  (-nà-to)  (a.)  ad. 
(boi.)  di  ire  a ire.  agg.  a foglie  ebe  bau 
ire  fogliuline,  teme , ée. 

TERNI  (lòr-mj  (aj  » di.  degli  Sud 
Romani,  delegazione  di  Spoleto,  Limbno, 
Terni. 

TEKNTTÀ  l-tà),  TKRMITADE,  TRR VITATI 
(a  ) a.  f.  (anliq.;  eternit e,  f.  V.  Kraa- 
PUTÀ. 

TERNO  (tAonoj  s.  m.  punto  di  dadi. 
terne t,  m pi.  Terno,  al  giuoco  del  lotto, 
terne,  m. 

Ami»  parecchi  ma  pochi  terni 

(Fortig.  /hoc.). 

TERNO.  — NA  |»èr-no)  (a.)  ad.  (boi.) 
a frou  ; a troia  feuille*.  Fiori  terni , 
/(euri  ó troia  feuille* . f.  pi  Foglie 
terne  , feuille t a»  nombre  de  trote  au- 
tour  de  la  itye  . (.  pi. 

TERRA  (tèe-r»;  a.  f.  piadefa  che  noi 
aiutiamo,  frrrq,  I. 

Quanto  gira  la  terra  a tondo  a tondi» 
(S.  Ho».  Sai.)  —,  per  lido,  rivale,  m.j  ( 
nce,  f.  ; bord  de  fa  tner,  in. 

Veggendo  la  nave  in  terra  percusAa 
- . il  t*-ri  cii"  , • >i  « uMM • 
ter miti,  ni.;  terre  . I . f . * 

—,  per  suolo,  tot . ni.;  terre , f. 

È gli  occhi. in  terra  Sagrìmando  ab- 
basso (Peli-.).  — > solaio  del  hmgu  dove 
si  sta,  pare;  piane  ber.  ni.  Piana  terra, 
sur  fare  je  la  terre,  f.  — , iu  significato 
di  mondo,  terre,  f.*;  monde , m. 

A qualunque  animate  alberga  in 
terna...  (Pcir.) 

■*-  , luogo,  paese,  cù.lien.  m. ; terre; 
province,  f ; puya,  m.  ; règion,  f. 

Il  re  Nino  tenne  iu  sua  signoria  tutu 
la  terra  d'Asia  e parte  (l'India  ( Br  fri  ). 

— , città,  o castel  ma  rato , ville  forte, 
f.;  rinite nu  forttfie  , m.;  forttrtiee,  f. 

Napoli  non  era  terra  a a anoarvl  per . 
entro  dt  notte  (Bopc.  ).  —,  fftg.)  (fli  abi- 
tanti di  una  terra.  Ut  habitanU . m.  pi. 

Fu  i ioti  lesto  d>  pace,  la  quale,  ras- 
pate- le  terre  (G.  Vili.  . Terra  ferma, 
terre  férme,  f.  Tfcrra,  rAcmm,  m Tem 
terra. av.  rasentala  terra,  tetre à terre. 

Andare  |*er  terrai  o in  terra,  tomber; 
culbuttr;  *e  renrereer.  Andar  per  terra, 
talora  vale  morire,  rhouEtr;  decider , 
trepa**er. 

Andar  per  terra,  aller,  voyuotr  par 
terre  : ancora . romper  ; s*  trainer : *# 
glieter.  Andare  in  terra,  invilir;  * a- 
b timer  ; derhoir.  dechner.  Baciar  » 
terra,  in  gergo,  boire  à la  bouletlle. 

Cadere  in  terra  (flg.),  perir;  man- 
quer;  tire  detmit. 

B vinu  a terra  cangia  la  bugia  Petr  X 
Dare  in  terra,  heurltr  contri  ternane 
quelque  nartre  ; <i bordar  ; mouilier; 
prendre  pori;  (irripcr.  ancora  , trap- 
per Ù terre,  par  terre. 

Dar  del  còlo  in  terrà  (pop.)»  faiuir  ; 
f dire  banqueroute. 

Dar  come  in  terra,  nenia  discrezioni 
frappar  r.omme  un  tourd. 

Il  giovanetto  dava  come  io  terr» 
fRern.  Ori  ).  Darei  ri  terra,  frappar  par 
tei  re  . hai  tre  doni  le  vide 

Gettare.  ••  spargere  atterra,  oboi  tre. 
•rumor:  prenpiter;  rmrernr  ; de  trut- 
te : mettre  a ho*.  Levar  di  terra»  tuff, 
ej&rge r;  óter  la  vie. 
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lo  non  mi  terrei  mai  nè  contenta  nè 
appagata»' io  aul  levassi  «lì  terra  (Bocc.). 

Mannare  a , in  terra . anitre. 

Mandare  in  terra,  detto  di  persona, 
abolir e;  renar  ter. 

Si  cha  non  mandi  al  primo  assalto  in 
terra 

Quel  rio  ladron. . . (Ariosi.  Fur.  ) 

Non  dare  nè  incielo,  nè  in  terra,  Satire 
la  campagne.  Smontare  in  terra,  pren- 
dere terra,  aborder;  moutller;  svrgtr; 
prendre  pori.  Spargere  a terra,  jtier, 
repandre  par  terre.  Starsene  terra 
terra , ne  pax  crottre  : ne  pae  té  lecer; 
(ftg.)  étre  modeste;  ne  pae  recherò her 
tee  richetses  ou  tee  f arsure. 

A terra,  av.  giù,  abbasso,  verso  terra, 
en  bae.  Sotto  terra,  tous  terre.  Terra 
terra  . au  mrtau  de  la  terre  ; le  long 
de  la  terre;  (flg.)  A umblemenl. 

Vaso  di  terra,  rare  de  terre,  m. 

Terra  cotta,  terra  porcellana , terre 
cui  te  ; terre  porcelaine,  f.  — , (st.  nat, 
chini.)  nome  di  sostanze  che  formano  la 
base  di  tulle  le  pietre,  terre,  f. 

La  terra  è fredda  e secca , 

L’aere  è caldo  e umido  (Bnm.  Tee.}. 

— argilla,  da  plastica,  (erre  gioite; 
tèrre  d potter,  f. 

— . (eedj  secondo  la  Scrittura,  globe 
informe;  habit ante,  produih  da  globe, 

m.  pi.;  tombeau  (m  ).  terre  dee  virante; 
Judit,  t .;  ttjour  dee  btenheureux , m. 

Tòlta  la  terre,  Judée , f empire  rti- 
nv» •«.  Iti.  Terra  promessa,  dt  promessiO- 
ne,  dì  Canaan,  dismetto,  terra  «tnia, 
terre  eainte;  Paleeltne  ,.f,  Terra  ferma, 
terre  ferme,  f.;  continent,  ni. 

T ERBACCIA  (-rèV-lchia]  s.  f.  pegg. 
di  Taaaa . mauvaite  terre,  f. 

. — , parlando  di  città.  Costello,  mau- 
oaise,  vi  laine  terre,  f. 

Sono  staio  assediato  in  quella  terrac- 
«■ia  dodici  giorni  (Car.  Leti  ),  —.  detto 
ili  mondò,  inaurai*  monde,  in. 

TERRACCIO  r-ràt-tchio|  s m.  barre 
d’un  tonneau,  I.  V.  M&kzulk. 

TERRACINA  (-tchl-na)  (a.)  a.  ( lai . 
.tnjrur'  dt.  degli  Stati  Romani  traRoma 

Napoli,  Terracini. 

TERRACRF.POI.O  1-crè-po-lo)  A-  ,m. 
(hot.)  spezie  di  Diccela  cicerbita,  dian- 
dri He.  (. 

rERRAFLNARP.  |-nà-roì  v.  a.  (unti*.) 
exiler.  V.  Esiliare. 

TER  RAPINATO,  -TX  (-nà-to)  (a.)  p. 

ad.  da  Tana  ausa  ut.  exili,  ée. 

TERRAPrsF. j -fi-ne)(a.)  s.  m.(antiq.) 

exit , m.  V.  Esilio. 

TERRAPINO  [-f  i-no)(a.)  a.  m.  l'antiq,) 
exil,  m.  V.  Esilio. 

TERRAGLIA  1-ràWlR]  («.),».  f.  PO- 
terie.  f.;  ouvragee  de  poterle,  m.  pi. 

TERKAGLfO  (-ràl-lioj  (a.)  è1,  m.  ter - 
rasu,  f.  V.  Terrazzo 

— , (mi!  ) terrapieno,  rempart . m. 
(Galli.)  —,  remblai,  m. 

TERRAGNO,  -GNA  ( -rà-gno  ] ad. 
ramponi,  ante.  —,  qui  eet  sur  terre. 

Sovra  a’  sepolti  le  tornire  terragne 
(Oam.  Purg.)%  let  tombeaux  , iti,  pi. 

Mulino  terragno, mouhn  dont  la  roue 
d en  bae  est  pine  petite  quedane  tee  mou- 
liné ordinai  ree , m. 

Non  corse  mai  si  tosto  acuua  per  doccia 

A volger  ruota  di  munti  terragno 
(Dati.  Inf.). 

TERRAGNOLA  J-rè-gno-la]  (a.)  s.  f. 
(tool.  ) erpice  de  monelle,  f.  K.Gabri  a.vo. 

TERRAGNOLO,  —LA  l-rà-gno-lo]  ad.. 
ramponi , ante  ; bae,  basse.  V.  Tin- 
raoìio  —,  detto  di  pianta,  rampante; 
basse,  f.  —,  dello  di  casa,  d’tin  étage. 
— , detto  del  mare,  basse,  f. 

TERRAIUOLO  (-iouò-lo)fa.  ) ad.  (tool.) 
di  piccione,  dt  colombitr;  pigeon  de 
cohmhier.  m.  V.  e di  Torraiwilo. 
terranova  i-nò-va],  Tervova  (a.)’ 
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s.  f.  fgeogr.)  isola  della  Nuova  Bretagna 
nell'Atlantico  presso  al  gran  banco  dell* 
stessi,  nome,  Terrt-Ntuce , f. 

— , cil.  di  Sicilia,  7>rrn«o«u. 

TF.UK  ALIENALE  (-nà  -re)  v.  a.  (mil.) 

terra  iter;  fori  ifier. 

Terrapienar  bastioni ...  (Buon.  Fier.) 
TKR1UIMENATO  , — TA  l-nà-toj  p. 
ad.  da  Terrahiexark,  terrose i;  for- 
tini, ée: 

rERRAPIENO  [-piè- no]  s.  m.  (mil.) 
elevazione  di  terra,  bastione,  terre- 
plem:  rempart,  m.;  terrai  te , f. 

Ancom  che  fosse  battuto  il  muro, 
restava  troppa  altezza  del  terrapieno 
(Guicc.  Stor.) 

TKKKAQUKO  (-rà-couè-o|  (a.)  ad.  m. 
agg.  del  globo  che  noi  abitiamo , ter - 
raqué , ée;  dt  terre  et  d'tau. 

TERIUTICO  l -rè- li -co  J.  pi.  -CI 
f-tebi]  s.  m.  ( leg,)  ciò  ehe  paga  il  colono 
al  padroue  pei  frutti  della  leti'a,  ferma- 
ge,  in. 

TKAtlATO  (-rè -lo]  a,  in.  terrosse,  (.; 
boulevart,  m.;  digiti;  lede  de  terre,  t ; 
— . rempart,  m.  V.  Tuta  A MINO. 

TERRAZZANO,  -«AI-Uà-no]a.  habt- 
lant,  ante.  6 ourgeoit.  coite  d'une  ville 
forti fiee,  ou  d'uri  chòLeou . 

Gli  altri  terrazzani  rimaaer  fedeli  dé’ 
Lucchesi  (G.  Vili). 

—,  per  pa<‘Sano,  compatrioti,  m.  f. 
TERHAZZRTTO  |-t»èi-io)  (a.)  a.  m. 
dim.  di  Terrazzo,  peti  te  terrone.  f. 

TERRAZZINE* (-UI-#io|  s.  m.  dim.  di 
Tei-.razzo.  peti  te  lerratte,  f. 

TERRAZZO  f-rà-UO]  s.*m.  parta*  della 
casa  scoperta,  terrone.  L;  baili  «dére.ni 
E già  dell’  arm  i « ampi  azzurri  srorrq 
Quel  che  i bucati  in  sui  terrazzi  asciti* 
gt  (L.  Lipp.  Malnu). 

— del  cielo,  hauteurs  ceiestes,  i, 
pi.  ; endroil  nù  parali  T aurore,  m. 

Quando  l’alba..! 

Dal  terraiz o del  ciel  s’affacciò  fuor* 
(Ner.  Sàimn.).  , 

— s (mil  ) riparo,  tempori,  m.  V. 
^errato.  Giardini  iti  terrazzo . ja» ditte 
sur  la  lerratte , m.  pi. 

TEBRAZZoSR  l-lsò-ne)  a.  m.  àree. 
Terrazzo,  grande  terraiee.t.s 
TERREMOTO  l-mò-to)  ) a.  #n. 
ircmblcment  deievre,  m. 

Fra  unti  ba4eni,:na  unti  terremoti... 
(Pir.  Dite.)  —,  (nietàf.)  vale  palpitazio- 
ne. palpitali  m , ».  ; battement  de 
cccur,  m 

Nel  ‘cuor  mio  s’ incomincia  dn  terre- 
moto (Dani.  iiim.). 

Far  terremoti,  rema  et  cielet  terre. 
TERREMUOTO  l-mouò-loj  (a.)  a.  m. 
(fìs.)tremblemenl  de  terre t m.  V.  Ter- 
remoto. 

De'  grandi  icrremunii  che  furono  in 
Puglia  (M.  vm.). 

TENlKllLE  I-ni-le]  (a.)  ad  m.  f. 
(aiuto,  i terrestre,  m.  t.  F.  Terrestre. 

TF.KRF.NAMKNTR  f-mén-te]  av.  «se- 
condo’l  mondo,  suirovi!  le  monde. 

TRRRENELLo  (-nèl-lo)  ».  m.  dim.  di 
Ter  reno,  peti)  bfen  decnmpaijne;m.—, 
petit  terrain  tnaigre , stèrile,  m. 

TKRRF.NRZZA  ( -né-lsa  ] (a.)  è.  f. 
astratto  diTaaaKNO,  guatiti  deterre.de 
terrain  f. 

Col Facdua delle  lagrime  perfettamente 
si  caccia  la  terre nczia  (Comm.  Dani. 
'Pura.). 

TERRENO  (-ré^noj  s.  m.  terrain  ; 
ierrein,  m.' terre,  f. 

Ma  unto  piti  maligno  e piti  silvestre 
Si  fa  ’l  terrrn  col  mal  seme  *»  non 
colto  ...  (Dant./’arg.) 

Terreo  magro,  terroir  maigre,  stè- 
rile . m.  — lieto  o grasso,  terrain  grae, 
m.  — morto, sterile,  lertti(nstérile,int 
— strncix».  terrain  f putii , 1U.  —, 
(meuf.)  delle  coscienze,  sentiment  de  i 
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la  conscience , m.  — accóncio  a seni r . 
terre  r>i  tahour.  t.  —,  (archi.)  app»r- 
umento  della  casa  a pian  di  terra,  nf»- 
partemmt  de  platn  pied  , au  res-dcr 
chauteee.  m.;  salir  basse,  f — . la  stanza 
prima  delia  casa  presso  alla  porta . ree- 
ttbule,  m 

— . (mil.1  spazio  di  terra  ore  sì  cam- 
peggia o si  combatte,  terrain.  m.  Ced»  re 
il  terreno,  rentier  detoni  l ettncmi.  Gua- 
dagnare il  terreno  palmo  upslmo.yagner 
do  terra m pied  a pi«J.  Mancare  il  ter- 
reno aiuto  a’ piedi,  fa  terre  lui  mauque 
eous  let  ptedi.  Terreno,  per  ;«*rriumo  . 
tbrritoire  ; dxninrt  .ni.  : ;und«rlio« , f. 
Prender  terreno,  prender  terre . abnr- 
der.  Spacciare  it  terreno,  «io rcAerbrmu- 
coup  Trovare  il  terreno  doìtif  Bg.X 
renrojìtrdr  una  grande  faciliti.  (Ptuv.) 
E’ non  è termi  da  porci,  da  piantar  vi- 
gna, or*  rie  peut  pae  compier  dettue. 

Il  tnlo  non  è terren  da  piantar  vigna 
(Fortig  Elee:). 

TERRENO,  — SA  [-rè-no]  ad.  terres- 
tre. m.  f. 

Volando  al  del  colla  tenenti  soma 

(Petr.) 

Stanza-terrena  («urebi.),  reetibule.m.. 
ou  eolie,  chambre  (f.),  àppiriement 
(».)  de  piai n-pied.  dn  rtz-de-chsiusstt; 
tulle  basse,  f. 

Entrati  in  una  sala  terrena  ...  (BoCc.) 

— , (teol  ) mondani . aine. 

Paradiso  terreno,  purudii  terrestre, 
ra.  V.  Tirrestre 

TERREO,  —REA  [lèr-re-o)  ad.  ter- 
reux,  eu se  ; couleur  de  terre  aut  tieni 
de  la  nature  de  la  lerpe.  — ,de  la  terre.  • 

TERRESTITÀ  1-tàj,  terrestitaok  , 
terrestitate  fa.)  a.  f astrato»  di  Tkr- 
restiL  lerreetréile.  f.  V.  Tf.riiratrritÀ. 

TERRBSTO,  -TA  [-rè-aU»l  (a.)  ad. 
terrestre,  nf.  f.  V.  Terrestre 

TERRESTRE  (-rfc-slrcj  ad.  m'  f.  ter- 
restre , m.  f. 

Gravido  fa  di  s»'  jl  terrestre  niaon* 
(Petr.).  — , de  la  terre;  superfìcie  ter- 
restre ; surfar.e  de  In  lrrr|;  f.  Paradiso 
terrestre,  paradi.%  terresti y,  m.  V.  Pa- 
raiuso.  Terrestri,  let  k ornane,  m.  pi. 

« TERRESTRF.1TÀ  (-là],  terrestri; i- 
t Ade  , terEeEtreitaYe  , s.  f.  qualità 
ltrle*tie,  terree  irti  té  j.t. 

TERRESTRITÀ  (rlàj,  TERRESTRITADE, 
TEh  UK.sTI.IT  ATL  (R.)  ».  f.  ttTTtltrétte,  f. 

V.  Terrkétrkita, 

TEIlRESIRO.  —TRA  (-rè-slro]  (a.)- 
ad.  terrestre,  m.  f. 

Ma  ’l  sovrastar  della  prigion  terrestri 

Cagion  tu' è,  lasso!...  (Peir.) 

TLRRETTA  (^rét-tal  a.  f.  dim.  di* 
Tprra,  in  significato  di  castello,  città , 
nllaije  : cjuìteau.  ni  Terrena,  o terra 
di  cava  f min.),  terre  de.  Home , f. 

TERRIBILE  f-rì-bi-lc]  (a.)i.  m.  chpn 
ternble,  époucaulable;  terreur;  epò u- 
« ante.  (.  -r,  détto  di  persona  : Fare  il 
terribile,  faire  le  méchan).  t-,  (lai. 
thuribuluru  per  turiholn,  eneensQir,  w 

Qttaooo  si  <ia  lo  ’noanaoool  tei  rihfie  . 
(Fr.  Sitcch.  Noe.) 

TERRIBILE  f-rl-biTle]  ad.  m.  f fer- 
riblf,  m.  f.  ; ajfrrux  ,.e% ite  ; e (f  rag  am-, 
ante . re  doninole . ni  f. 

F.  fidivi  entro  terrilnl**  stipa 

Di  serpenti  (Dant  Inf.). 

■ —,  detto  di  luogo,  taurage.  ro.  f. 

TF.RUlRlLETro.  — TA  i-lét-ttf]  (a.^ . 
ad.  (lini  di  Terribile,  tant  toil  peu 
effroyablr . terrible.  m.  f. 

TF.RR1BILEZZA  ( -le-Ua  ] (a.)  a.  f. 
terreur.  t. 

TERRÌBILISSIMO , —MA  (-Hs-sl-iònl 
(a.)  od.  sud.  di  Terririle.  tree-tem- 
ble . t* es-rff rogabl* . hi.  f. 

TF.ItU'BILITÀ  f-tà],  t Minia  ili  tao  a , 
tekuisii.it  ate,  s f.  terreur.  f. 
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TOTUMUIENTE  ! -méo-ie]  »v.  ur- 
ritienimi  ; éuouvantablement. 

Dopo  la  dolo  cok*  rotta,  quando 
Uirioniagno  perde  Sa  santa  gesta 
M«ri  sonò  al  lui  iil»i l meu la  Orlando 
(I)ant  (nf.) 

— . euergujutmtnl  : aree  énergse. 
terkjcua  (*.)*  f< 

taira,  terre  franche^  terre  vegetai* , f. 

TERRICCIO  [•-rfctàtdlio}  s.  in.  «‘ondo 
macero,  mescolato  con  terra,  temwti.ni. 

TERRICCI  LOLA  t-tctóuino  la  j s.  f. 
dim.  di  Terra.  petti  uillage  ; petit 
ehàleau,  m.\  bicoqtJf,  f. 

—,  petite  terre  propri  à la  culture , 
f.;  terminò  cvltvrer.  ni. 

TE R K I C U UYO,  — VA  [-coùr-*oVà  ) ad . 
(poct)  pitiche,  inri ine,  ée  vere  la  terre 
Ma  voi . cervelli  lerricurvi  e corti 
fMcnz.  Sai.). 

TERRIERE  (-riè-re)  ad.  a e.  m.  villa- 
gpoil,  m.  — . bnurgeais  ; habitant  d'une 
tetre,  ni.  V.  Terrazzano. 

TERRIFICO,  — CA  l-rt-ft-co],  pi.  —CI, 
— CUB  l-lclii.  -Ite,  (a.)  auieffraye ; f<r- 
rible.  m:f  — , che  i»spjra  timorosa  ri- 
verenza. rohmtalile  : reti itctabU.  in.  f. 

. TERRIGENO,— NA(-ri-dgf»-iioj ad  »ie, 
'éngèudre.  ée,  produi  t,  tir  par  la  terre. 

TERRIGNO , -GNA  f-rl-gno)  (a.)  ad 
de  la  terre;  qui  a lei  qualltès  de  la 
terre.  — , composé,  ée  de  terre. 

TERRIOLA  (-ò-la)a.  f.  (pop.)(agr.) 
terre  tigère.  (. 

TERRITORIALE  (-rià-le)  ad.  m.  f.  ap- 
partenni»!, qui  tient  au  territoire. 

TERRITORIO  '-tò-n-o], pi.  — RJ,  a.  m. 
tenitono.  territoire ; distnci,  en.;  ;t».rt- 
diction.  f — , papi,  m.  — , diocesi , m. 

TERRITORO  {-tt»-ro|  (a.)s.  m.^antiq.)4 
territoire.  m.  V.  Territorio. 

però  sempre  per  quel  lerci  toro 
hiamossi  il  cavalier...  fltern.  OrL) 
TERRORE  (-ró-re)a.  ni.  grpn  paura, 
terreur  ; épouvante,  effrói.  fn.j 
(rageur,  ubai  temetti,  m .;  atarme,  t. 

La  quii  cosa  è Ordinala  coni  a terrore 
degli  altri  (Mae* iruzz.).  Metter  , porre 
terrore,  effràyer ; epoutanter 
Terror  pànico,  terreur  panique,  f. 
TERRORISMO  [ -ri-amo  J (a.)  *.  m. 
(polii.,  voce  francese)  terrore  che  rie* 
grandi  sconvolgimenti  degli  Suiti  i da-, 
posuarj  del  povero  spargono  pdr  con  te- 
nere U moltitudine,  lerrorisme,  tn. 

TERROSO.  — SÀ  (-ró-soj  ad  terrewq:; 
poudreuò:.  tute.  — .‘méte,  ée  de  terre. 

TERSAMENTE  (-mente]  àv.  polita- 
mente. projtrement. 

TERSEZZA  1-sé-tsa]  s.  f.  nitidezza. 
. forbitezza,  pulitezza,  propri  ti  * net- 
titi i itiganct  , f 

fPRSICOREI -M-co-re)  fa.)  s.  f. 
( Mtoi  J una  delle  nove  Muse  die  presie- 
deva allm-danza,  Terpstchgrs,  f. 
'•TERSISSIMO,  —MA  [ -sls-sì-mo]  ad. 
Jkip.  di  Terso,  téés-net , nette;  très- 
propre.  m.  f.  — , dello  di  stile-,  di  com- 
ponimento, trés-é  legarti  ^Jrèt-ifien  cc  rii; 
trè+fpvr,  m.  • 

TERSITK  (-al -te)  (*.)  ••  m.ìiomed’un 
soldato  greco  all’  assedio  di  Troia  reto 
faro oto da  Omero  peir  la  sua  cinici  inso- 
{ehtt,  ThereHe,  m,  ' 

TERk),  —SA  ( ter-so)  p ad.  da  TtR- 
gshi,  et  suge  sechi,  ée.—,  net , net  te  ; 
jtroproy  m.  f.j  clatr,  riaire. 

Quali  per  vetri  trasparenti  e torti 
(Dani.  Pàr.). 

Stile  terso,  styte  pur,  élégnnt,  m. 
TEttTO  [tèr-tof  (a.)  s m.  (metro).) 
misuri  lineare  e itirferaria  df  Asia  a 
d’  Egitto-,  terto.  mf 

•*  TKRONCIO  (-rotin-tehi-©!  (a.)  s.  m. 
^artìtb.)  il  quarto  d’  un  tutto,  o tre  mi* 
ce.  il  quarto  dell'atra  o del  danaro 
*pre%so  I Romani,  terunciue,  m. 

TERZA  JtèF-daaJ  » t (ftccl  )nrtia  delle 
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orè  canoniche  (te  • "circa  de!  rp&Oiuo), 
tierce , f.  — , il  tempo  che  Poro  di 
terza  ai  carila  o l’ora  di  terza  o della 
terza , heu re  de  tierce  . f. 

Già  Pori»  della  terza  valicata  (Boec.i. 
Mezza  terza,  spazio  trai!  levar* del  sole 
e terzi,  tempi  entte  le  lever  du  eoleil 
et  t heure  de  tierce,  m. 

Avantiche mezza  terza  fosse... (Boco.) 
t Mus.  ) La  prima  delle  culi  sonante 
imperfette , intervallo  di  tre  gradi  e ire 
specie,  cioè  maggiore,  minoi  e e (fimmni- 
ta,  tierce.  f.  — , nella. scherma,  t terce,  f. 

TERZA  MENTE  [-dsa-mén-W)  av.  (an- 
.tiq.  ) troieièmemetit. 

TERZANA  [-dsà-na)s.  f.  fmed.)  febbre, 
t lerce  ; fiirre  d'accèe . f 
Terzana  doppia,  fièrrr  doublé  tierce,  t. 
TERZANA  (-dro-nài  s.  f.  (antiq.) luo- 
go do»e  si  sorbano,  t di've  Si  fabbricano 
f navigli,  qrunal.  lii.  V.  Akscvalb. 

Ordinò...  di  metter  fuoco  nella  tertanà 
ove  era  il  navilio  (G.  Vili.). 

TRRZANACGIA  (-dsa-nàt-tchiài  s.  f 
pegg.  di  Terzana  , mauvatM  fièt^re 
tierce,  f. 

TF.UZANARIO,  -RIA  f .-oà-n-o  | . pi. 
— RJ,  -RIE  (a.)  ad.  (med.)' ditesi  di 
periodo  , quello  che  accado  ogm  terzo 
giorno j periodi  tierce , f. , 

Febbre  terzanaria,  (ièrre  tierce,  f. 
TERZA  NELLA  1-dsa-nèMa]  là.)  a.  f. 
dirn.  di  Terzana,  petite  fiivr*  fiere*,  f. 
— , seta  fatta  di  doppi),  oor donne t , m. 
Febbre  terzaneila.  pr/ife  /i èrre  tierce,  f. 

TKR/.AM  !,-dsa-ni  ) (a.)  s.  ,m.  pi, 
(arche  ) soldati  de  la  trotsiéme  iogwn 
des  Homains,  m.  pi. 

TKRZARF.  (-dsà-re)  v.  a.  e n.  (agr  ) 
a raro  la  terza  volta,  f crear;  ter  ter,  don - 
tirr  or»  froisiémr  labour. 

TERZAROLO  Hl^-rò-lo)U  ) ad  e s. 
m norn  donne  aux  éltces  qui  armeni 
fati  leiirs  etudes  d Padque  ; bachi- 
lier.  m. 

TERZARUOLO  [-dsa-rnub-lol (a  ) s.  m. 
(mar.ì  rotte  d’étai.  f.  V Teazcatou». 

TP-àZATO,  — TA  1-dRà-Ui]  (a.)p.  ad  da 
Terzare,  lerci:  terse  ; donne . ee.  etc. 

tEK7.AVO(-dsà-vuls.  m.  trisaleu/,  m. 
V.  Terzavolo. 

TKRZAVOLO  f-dsà-vo-loj  (a.)  s.  m: 
padre  del  bisavolo.-frMniruf.  m. 

Ora  e*  non  ci  ba  oggi  nulla  che  sappia 
chi  Ri  fosse  suo  qui  nuvolo,  appena  il 
terzavolo,  anzi  appena  il  bisavolo  (>’r. 
Giurd. /*rrd.  S.) 

TERZERIA  p*fse-rl-aj*s.  f.  una  delle 
.terze  parti  di  cosa  che  si  uumeri  per  i 
tempio  simili,  tiers,  ni. 

TCRZRRIIOLA  \ -dse-romVlaJ  ».  f. 
(metro!.  ) c*rta  misura  di  vino,  lim- 
^on,m  v.  Terzino.  * , 

TKRZERUOLO  |-dse-roub-lo]  a.  m. 
(mar.)  la  minor  vela  della  nave,  votie 
Urtai,  f. 

Ghi  terzertrolo  ed  artimou  rimoppa 
(Dànt.  Inf.). 

Fare  t^rzeruolo,  arrangit  i es  granr 
des  c Oiln  ò la  hauleur  des  roiles  d'é- 
tar.  pistole t d argon,  ni. 

TERZETTA-H^l-*»)  “■  f-  (mil.)  p»|- 
totet-de  poche,  m. 

I "mSasTTO  (-dsèl-lol  s.  in.  (poès.) 
piece  de  poesie  compose e de  terre t»t  f. 

Questa  maniera  di  versi  chiamali  ora 
terzetti  . . ( Varob . le t.) 

— . parte  di  Capitolo.  Annetto,  ec.  I 
compiva»  ih  tre  verni,  tercet , m. 

— .(munì  canto  a ire  voci , f rio,  m . , 

• TRRZIAMKNTB  ( -dsia-meq-te  J av. 
troméinement. 

f ERZIARE  ( -dsi-à-re]  (a.)  v.  a.  (mil.) 
misurare  On  •pezzo  d'artiglieria  onde 
tnnosedro  s' abbia  la  deima  grosaez.zà 
di  metallo,  exsmjer 

* TERZI V.Ln  d«irà-ri-a|  (a.)  s.  fN 

rettificai  de  prssence  ami  Ir  goni , 
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qu'on  dannati  aux  étudiants  de  Pa- 
dane, va.  '-«a*, 

TERZIARIA  fi  iÌ«l  I tj  l)  (a.)  ad.  à s. 
f.  religiose*  du  troisieme  ordre  de 
Saint-Frangoì*.  f —,  bigote,  f. 

— .aa  agg.  di  terra (getil.>.  tertiaire,m. 
f.  Terra  terziaria,  terrai ri  /effluire,  m. 

TERZIARIO,  —RIA  (-dst-à-n-n)  , pi. 
— RJ,  — RfB  (a.)  ad.  e ».  relinieua,  ause 
du  troisieme  ordre  de  Sami  Francois. 

TERZ1ATO,  — TA  {-dHi-à-toj  (a.)  p.  ad. 
da  Tekziare,  estaq/é,  ee. 

TEHZ1NA.  (-dsì-naj  (a.)  s f.  < pors  ; 
piece  de  pneeie  compose*  de  terceie,  f ; 
terre t.  m. 

— . (mus.)complessoditrenot* contro 
due  cui  sta  soprauposto  un  ì,  lerce t,  n>. 

TERZINO-  1-daJ-no  ) a.  m.  (metrol.) 
vaso  da  liquidi,  e tiene  la  terza  parte  di 
uà  fiasco,  liergon,  tn. 

TERZO  jtèr-dao)  a.  in.  fieri,  hi.;  froi- 
sietne  partii,  f. 

Di  nuovo  attorno  a)  bossolo  si  manda 

Du  vincersi  al  partito  pe’  due  terzi  (L. 
Lipp.  il  olm.  ). 

— , certa  squadra  di  soldati,  compa- 
gnie d<  soldati . f.  — , uno  de’  partico- 
lari componenti  alcune  università  . o 
irioliitQitine,  Le  tiers.  ru.  — ,'mil. ) espici 
Jerrgiment  d’infanterie  dumoyen  dge 
d'envtran  fido  hommes,  m.  la  terzo,  av. 
à trois.  Per  terto,  av.  eh  trote  pari  ir* 
egale ».  Il  terzo,  (e  trotsiéme , m. 

L'uno  era  chiaiuato..  U secondo..,  e 
11  terzo  marchese  (Buec.).  . 

,(Loc.)i  n terzo  e il  quarto,  tout  de 
monde. 

TERZO  , —ZA  (tèr-dso]  ad.  nome  or- 
dinativo. troisibne,  ni.  f.  .• 

Avanti  che  passi  il  terzo  giorno 
( Rocc.  ). 

Terza  persona,  persona  ohe  a’  inter- 
inine tra  le  due  parla  eoe  trattano,  un 
tiers.  m.  Parlare  io  terzo,  parlerà  la 
troisième  persomi.  Tenere  una  terza 
parte , demeurer  neutre.  Tenere  una 
terza  porte,  ètri  entri  deasce,  entri  devx 
parne s.  tire  neutre  Tornar  terzo,  par- 
lando di  liquidi  ,«*  rédutre  au  tiers. 

(Prov.)  Fra’  due  litiganti  il  terzo  gode, 
o j due  centrar)  fan  che  fi  terzo  goda 
(L.  Lipp.  Maim  ),  mire  lei  deux  plat- 
deurs  l arocat  fai(  son  profit. 

Terza  rima  ipoes. tercet,  in.  Tento 
suono  (mua.),  troisième  son , ni.  Terzo 
ordine  (eccl.).  Ifoiiirme  ordre  de»  reli- 
gieux,  pe.  In  terzo  luogo,  Ir  nnemcmenS. 

TERZO  Uèr-dsol  (».)  av.  froietéme- 

mmt  : tertw.  V.  Tkrzamestk. 

TERZODECIMO , -MA  |-dso-dè-tchir 
mo]  ad.  e s.  nóme  ordinativo,  t rei  zi  ime, 
m!  f.  Terzadcciina  (tniiH.).  i’iutervallo 
di  trédici  gradi,  o una  sesta  diiunte  un’ 
ottava  dal  suo  snono  fondamentale,  la 
treiziime,  f . - . 

TRRBOGENITQ  ( -dso-gè-ni-to ) , p|. 
— ZIGENITI  (a.'  ad.  ni.  le  trouièine 
enfant  né  immédtalement  apre e le 
cadet,  m 

TERZONE  (-dsó-nel  a.  m.  groata  tela 
da.  involgervi  la  balie,  bai  me.  (otte 
d emboli age,  f. 

I EKZU0LO  ( -dsouò-lu  ] a.  m.  (zool  ) 
nome  che  si  dà  al  m&iu.'bio  di  alcuni  ur- 
celli  da  preda,  ti  irretii  ; espia  de  fau- 
ron , m.  — v (mar.)  trutte  d efot,  f.  V. 
Terze scolo. 

TESA  (té-*a]  a f.  t*nsion,  f. 

Coinè  balestro  frange,  quando  scocca 

Da  troppa  tesa  la  »ua  corda  e l’arco 
( Dani.  Purg.  ). 

—«indirizzamento,  aderti',  f.;  hut.ae. 

— , luogo  per  tender  reti,  fieu  propri 
o tenére  dee  filiti; pare,  m.  —,  partedel 
cap|n'lk<.  bordi  d' un  chapenu,  ni.  pi. 

TESA  {tè-»«3  .(à.)  a.  f.  ( metro). T MA. 
misura  di  iungfierza  di  Francia,  oc,  di 
•ei  piedi,  o uii  meno  94904,  lous,  C » 
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TfSARS  (-«V-rel  (a.)  ».  ».  C"i»r  ) di- 
cevi di  cavo,  Itndrt  rotdc,  aeeoforctun 
cdhlt. 

TESATO,— TA  [-«k-teK».  )p.  ad.  d»  T«- 
»ARB,(eudu  mòle,  aree  torce  «a  cibi,. 

TESAI  REHCIAKE  [-Mou-red-dgik-re) 
(a.)  v.a.  un.  thdtaùrtur.  \.  Tesacrizt 
IABK. 

TKSAC  RECO  IATO.  — TA  (-«ou-red- 
dgià-to]  fa.)  p.  ad.  da  Tesaphecgiare. 
tfthavnsé. 

TCSAUHERIA  [:saou-re-rl-a]  ».  f.  tri- 
sorerie,  f.  V.  TBSAiminiM- 
TKSAl  kieh  a f-*a«\u-riè-fa]  fa  ) a.  t. 
di  TbmcribhR,  irraoritor*,  I.  ' . 

TESAURIKHR  l-ssou-rtA-r*H  (a.)  a. 
ni.  Irnorirr,  m.  V.  TusoniERK 

TESAURIZZANTE  (-saou-n-taàri-te) 
(a.)  ad  ni.  f.’qui  ikétaurue. 

TESAURIZZARE  (-saou-H-tsà  re}*,  o. 
thesauristr  ; avuu set  des  tresors. 

» 11  vostro  tesoro  sia  in  cieto.-e  Don  te- 
saurizzate io  terra  ^G,  Vili.}.  7-,  v.  a. 
accumuhr  des  tresors,  des  ridusse». 

— , (tnelaf.)  amusirr  tur  sa  té  te  de  4 
tresors  de  c Wira.  , 

TESAURIZZATO  (-»aou-ri*tsll-to ] p. 
ad.  da  I bsA lui 7.7. ahi.  , thésaurisé.  — . 
a ccumule  dee  rich'ises.  etc.  Ricelii*- 
*ze  tesa  uni  za  tv,  richesses  acdumulèti, 
t.  pi. 

TESAURIZZATOLE,  -TRICE  (-*auu- 
ri-ua-tó-rei  (i.)  ad.  e ».  ikétauriuur, 
etsie. 

TESAUHIZZAZ10NK(-*a*»u  H-UH-dsió- 
nej  (a  ) a.  !'.  artiop  de  thesaunur ; ih*- 

tauri  infiori.  C 

• rESAl’KO  *•  *».  (po«»-) 

/resor.  ni.  V.  TiaOMÌ. 

Tu  ch’ila»  per  aruedur  a*  bel  (Otturi) 
Volte  V antiche  eie  mòderutì  carte 
(Potr.j.  —,  < tueuf.)  conserva  di  cose 
prozinie,  trésor.  m. 

TKSt.HIO  {M-Kitttf]  ».  ni,  (aitai.)  la 
parta  superiore  della  testa,  crdru,  ni. 
Kipr«“‘i>  il  teschio  u|is«ro  co’  doni», . 
Che  fu>o  all* orto- . ornp  d’uu  caa  , 
fuMÌ  ' l»anl.  Inf  ).  l i RAMO 

— . il  uopo  spiccato  dal  busto, }étet  f. 
—,  delio  lidie  bestie,  tèi*,  f.;  crdnc,  m. 
Tornai  soletta...  e cotl’ornh'4  teschio 

TKSCHloNE  l-aaió-oe)  fa.)  ».  ni.  acur. 
di  T ascino  ,.crdr«  cucirne,  in.,  grosse 
téle.  f. 

• TB$B10R  (-eò-i-de)  (a.) ».  f (leu.)  Molo, 
d*  un  poema  del  Boocaecio,  for>«  K pn- 
mo  italiano  sagano  d’ epopea  in  oliava 
rima,  d|  cui  l’eroe  è Teseo, TAeiride..!. 

— . nome  di  Sverna  Ialino  di  Oqdro, 
Tksseide,  L — , mainerà  di  tagliare  i 
repelli.  »;ul  davanu  come  Teseo,  f/»è- 
teidt.  f.  • 

TESPATO  (-*fiwo](à.)  ».  ra.  •nomé 

delle  risposte delfoiaculo  di  Dcllb,  fé- 
jujnse  de  l’oraci*  de  lirlphes  . f. 

TESI  ltò-,»ii  «.  f.  Oog.)  aaMnioui  di 
‘ verità  che  pchiede  jT**»i»fr  poi  duno- 
• tirala,  thè. le,  nate,  ni.  — . dipòi  d'ar- 

mèni yuan  fanali  dans  le  forum,  et 
uu'on  perdati  <ivrc  le  procès  . ni 

, (mus.)  l' abbassauieolo  e U fne 
dèlia  v.mù*,  ihise,  f. 

THSMOI.0GIA  [-dpl-al  fa.)s.  ..'(11101, 
o lag.  ) Unitalo  Jeile  leggi,  thamdogic,  f. 

TàSMOTKTA  1-UvU)  a.  m.  turche. > 
eonpervator  delle  legni,  0 fu  dello  d’uaa 
noria  di  .nagiairauTio  Atene,  lliesmo- 
thète.  m. 

TESO, — SA  (té  so)  p.  ad.  daTkNDBa», 
irrida,  uè;  dro il.  drort*;  *lere,  i*. 

Arco  leso,  o saetta  tesa,  oro  bande, 
in.:  fUch*  encochet,  I.  Aver  t arco  leso 
•lelV intelletto,  tire  attenti f '.  ter.  Tenui: 
raro.  teso,  étreprét.  Sur»?  coir  orec- 
chio teso,  itre  ires-atteiuif , tre.  Stare 
coifócchio  leso,  regardtr  jixenienì. 
teso K Alt  E [-TàTej  Ca  ) v.  a.  e n 
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(antiq. )oci*umu/er  det  trétori;thé*au- 
rtser.  V.  T&&ORI7.ZARE. 

Part  ato,  ta,  thetaurisé. 

TESO  HE  f-tb-rel  (a.)  a.  m.  tantiq.) 
tretor,  m.  V.  Tasoao. 

TESOREGGI  ANTE  (-dgiàe-l«!  (a.)  art. 
rn.  f.  yui  theiauri**  ; t he  sauri  sant . 

TESOREGGIARE  l-dgrt»**)  (a.)  T.  a.  '0 
n.  théeauriser. 

TESOREGGIATO  [-dgiii-to]  (a.)  p.  ad. 
da  rasoaaooiAaB.  theeaurue 
TESORERIA  (-n-a)a.  f.  treiortri*.  f.; 
Iréaor.m.  Amministrazione  del  tesoro, 
admimitraliQu  du  trésor,  f, 

TESORETTO  {-rét-io^a.  pt.  dipo,  di 
Tsaoao.  petit  trésor,  rn. 

nome  di  operandi  poesia  di  ser 
Rrunetio  latini^  tetoHtla,  m. 

TESOUKZZAKE  l-uà-re)  (a.)  ».  a.  e n. 
thesnuwer.  V'.T  rtOKiMAag. 

.TESOREZZATO  (a.)  p ad.  da 

TÙOKCXÌÀni . thi’saùrésé. 

TESOIULIU  [-«iè-raj  ad  e »,  t,  iréso- 
riire.U  *.  ... 

TESOR1ERAT0  (-rMoJ  (a.)  » 01.  di^ 
gitile,  chargc  du.  tresorierj  f.  , 
rRSOlUEHE  l-riè-rd  ».  m.  minUlru 
e custode  del  te*vro . tresoritr , in,  -r> 
per  sntmllcruo , fatsiier,  ni.  —,  (®g.) 
g.trdu  n.  m.  — , delle  corti,  governi , 
ministre  de s finances,  du  frrtar.m.  —, 
ìreli’anlica  corie  di  K >tti*,1rc*orier.  ni 
TE SOKI ERO  l-rifcrq]'(*.)  a.  ui.  tri - 
toner,  in.  V . TK»oan:*(- 
Udita  la  risposta  del  tesorieri»...  (Fr 
Saoch  ) * . • • 

TESORIZZARE  (-tsà-rel  v.  a.  « n. 
thétaunser.  V.  TrtAtmittAllF.. 

TESOHIZZATO  (-trt-|o)  (a.)  p.  ad.  da 
Tksoiiìua'M  . thkeaurssr.  ». 

TESORO InuVr'ol  » m!  quuriUtà d’oro. 
d’Hrganiu.  odi  gioie  elàise  preziose, 
trésor,  ni . , * * 

Avendo  in  dKerse  guerra  speso  t{itlo 
il  »uo  letoro  (Wcc.). 

— . (simil  J trtsor,  in. 

Cosi  potreste...  stretto 
Tenete  in  cassa  un  tesori  di.  sassi 
(Rem.  Ori.). 

—,  (metti)  rannata,  o conserva  di 
qualche  cosa  di  pregio*  trésor,  m.  . 

Scopriamo  t ntaravigbosi  tesori  della 
loro  scienza  (Cast.  Lett  ) 

— . persona  amala,  trùo r,  in.  —.  de- 
posito di  denari,  od  oggetti  preziosi  ri- 
trovai», trésor,  ni.  *- % erario  pubblico. 
tré  so f.  m.  —,  scrigno,  cassa,  éc.  cause 
du  (réaor,  t.  ■ 

— , titolo  di  libr>  di  Brunetto  lattar 
ecntto  dapprima  in  Francese,  e poi  tra- 
dotto in  italiano  . Trésor , m 

,(ng.\r)ch*ssei,  f.  pi.;  trésors,ta.  pi. 
E ’1  ptcciol  Siloè,  dio  puro  o mondo 
offna  cortese  ai  Franchlìl  suo  tesoro 
(Tiss.  Ger.). 

TESSAGLIA  l-sàl-Uà]  (a.)  ».  f.  provi q a 
eia  di  Grecia  tra  la  Maccdubis  0 1*  Egeo, 
The  ssa  he,  f. 

TESSA}. ICO,  — CA  [-eà-H-co],  pi.  -Ql. 
—CHE  l-tchi,  -kel  (a  ) ad,  detto  di  cosa, 
de  Thessahe , de  la  Thessalte.  Marmo 
t^sabeo,  verde. marbré  Jhetsalten.  m. 

TESSALO . — I.A  (*•)  •<*.  0 

a.  thè  imitai , enne.  [M«l,  abitatovi 
della  Tessali»,  Thetsalten* , ni.  p!> 

• TESSA  Lo  MCA  1-Uwieca)  (a.)s.ant. 
cit.  della  Macedonia,  ora  Rabimuchio, 
Thessalonviue.  f.  -*  s . • 

TESSEI. I.AItlI  (-là-ri-il  (*•)  »•  g 
(fllol.)  outriers  rn  motafque,  m.  pi 
TESSELLATO  ( là-lo)  (a.;  ». «•  tR^L) 
ouvrageen  mosaf  /u*  , m.;  moifll^ur.  t. 

TESSEId.0  { -»èl-l©  ] (a  ) s.  tn-  (Rhd  ) 
tuffati,  in.  — . pierre  carrn  . f.  : P'tu 
marcenti  carré  qui  rtrraif  pour  [atre 
lamotaique,  ni.  ...  _ -e 

TESSENTE  (-aèn-ttKaOad.  m. f. qus 
ti**e.  . ** 
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TESSERA  [u's-se-ral  s.  f.  segno,  mar - 
qbe  . f : tjoge  : signe  .m.  — ,(m»l.)  nom 
du  grade  qu'on  acedrdatt  aur  militai- 
rts  Jnns  Ics  legióni  de*  Itomams,  m.  —, 
taglia,  lai  Ih  si.  — ,uas#tlo,  tosseau,  n» 
TESSER AGNOl.O  (-rà-gno-Jo)  (a.)  |. 
r.  (ntiuq.  ; t ts.tr r and,  in.  V.  Tkssitorb. 
TESSERANDOLO  (-ràn-do-lo]  a.  ni. 
(antin. ìtitierand,  ni.  V’.  TtAsiToitBk 
•TESSF.RE  {tAs-se-re]  v.  a.  Iiss*r.~-f 
(simil.)  comporre  chcccheesia  a guisa 
d’un  tessuto,  t r esser  ; entrelacer.  Tes- 
ser' oro  , o argento  con  seta . b rocker.  ‘ 
—,  (metal.;  comporre,  compilare,  or-, 
dire,  trailer,  co  mposer  ; cahcerter, 
ourd ii*.  Tesser  tradimenti , Itndrt  da 
tinbùrhcs. 

Ogui  uomo,  ogni  donzello  Intanto  Iwda 
A tesaci'  tradfmenti , a condur  male 
(Alain.  Gir.). 

— , (pool.)  detto  de’  capelli  assomi- 
gliati a ti  lo  d’oro,  tisseT. 

L'auro  eh’ Amor  di  sua  man  fila  e 
tesse  il*etr).  — , <*o»unincrr  à parler. 
—,  iiitreAciare,  Ir  esser , iisstr. 

(Prov.l  L' uomo  ordisce  e la  fortuna 
tesse,  Ihojnme propose  et  Ihtu  dispo- 
se. Tesser  tele  di  ragno,  sé  donne r de  ta 
pein*  iuulilement. 

Quante  al  mondo  si  lesse  opra  d’a- 
ragna  ! (l’ctr.) 

TESSI  ( tès-si]  (a.)  s.  m.  pi.  per  tes- 

aibiri  di  laua,  tisserands,  in  pi. 

Tassi,  8.  r.  fchir.)  ferita  fatta  da  pic- 
coli suumuuti  aguzzi,  petit*  blessure,  f. 

TfcssiMEN|U  l-men-toj  a.  ni.  tessi- 
tura. fissare,  f.  ; tissu,  tu. 

TESSITORE,  — TRICB  l-tó-re]  a.  tes- 
senindolo,  iuscrand,  ni.;  f emme  giti 
fait  de  la.ioile,  f. 

— ,^fig.  ■ rompasi tevr . auleur,  in. 
TESSITURA  1-lob-ra)  s.  f.  il  tessuto, 
future,  f.;  fùtu,  m.  —,  intrecciatura. 
croisemesu  ; tissu , ni.  Tessitura  d’un 
discorso  «.  o simili,  te  x ture . liaison  ; 
Compositionf  f.;  enrhatnemeiU.  m. 

TESSE  LARE  (-sou-|A-re](a.)  ad.  m.  t. 
(ator.nat.)  qui  ala  forme  <t un  de.  Spato 
icssulare  (min.),  opere  de  spath , in. 

TESSUTO  (-soli- lo]  a.  m.  ttssu;enlre- 
tacemcnt , m.  —,  intrecciatura  . entre- 
lacement , m.  — » i mod.)  nome  dato  a 
varie  paru  organiche,  Ittsu,  m. 

TESSUTO,  -TA  l-80ù-tol  p.  ad.  da 
Tbssbhb.  luto,  ue.  —,entr siaci,**.—, 
trame,  ee^.ourdx,  te.  —,  Iute,  se. — , 
irete* , ** . 

TESTA  |lè-»ttl  s.  f.  Ute,t. 

Questi  parca  che  contro  me  venease 
Collalesta  alta. ^ (Dani.  Inf.) 

— .per  fr<»nte.  front,  m. — ,'pA^ 
sona,  che  anchf  dice»!  lesta  d’ uomo, 
téle,  f*;  Somme,  m.:  prrtomu/f., 

NA  ne  scampò  tosta  (Bqcc.) 

Te»ta  coronila,  téle  cnuronnée,  f.  ; 
roi'  moriArque,  m.  — . per  intelletto, 
esprit  : jugement  ; entendemenf,  tu.  * , 
(Jomu  riputato  astuto  e di  buona  lesta 
(M.  VHL).  . 

— , (simil.)  l’ estremità  della  tto- 
ghexza.di  qnalifhquecosa.  téle,  L;  hout ; 
cotnmfncemml',  ro.  ; «r trémite  supe- 
rtevre  fi*  q.  eh.,  t. 

Cosi  anoor  su  por  la  strema  tosta 
Di  quel  settimo  cerchio  tutto  nòlo 
Anff»i.  (B.ni  /«f.) 

ottusa,  grave . debole  (med.;,  tme 

lande , ICah-t,  I.  Do fcv*  •«"»■  malit 
tilt  n.  — d’un.  nou  (mud  ).  ,/lt 
d une  note,  (.  -,'niìl.)  porte  amehore 
d’in  cenilo  . d uo.  c.lenno,  U’  un 
campo.  I Ut  d'armi, , it  calonn, . d, 
camp.  t.  Tenui  di  ponte,  di  trincea. 
tilt  de  pori»,  d»  ritranrhrmml.  f 

— 1 ( b.  a ) mrrtirc  dei  daur»^  f. 

Brfv  teald.  v co» ter.  — , lni»r.J 
d’undparc,'l«r  de  udore,  f.  Dare 
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sulla  watt,  ni  . tuer  : Olir  la  vie. 
Iti  *uu  testa , abitine,  entéie,  et  . opi- 
ititi  tre,  in.  f;;  t infatti,  ut#.  — , giusta 
il  proprio  intendimento.  a in  tele.  Te- 
am. potilo  av.  tele  a lite:  teul  a seui. 

Far  losu.  resi  iter;  mpposer,  lenir 
file;  durer. 

Benché  il  subito  raso  gli  smarrisce, 
p reno  no  ardire  e fedoni»  lesta  (M.  Vili). 

Ficoarsi  ili  testa , t'opini&trer  ; te 
roidtr.  Andar  colla  testa  alu,  te  lenir 
fier  ; agir  aree  hauteur. 

Tal  signoreggia  c va  colla  testa  alta 
Vi  (Dani.  Par  ). 

Tagliar  la  testa,  tranrhef  la  lite 
Torre, o rompere  la  testa  altrui,  com- 
pri», éoUfT  la  téle  : ennuyer , fatiguer 
à fora  de  crier , de  fain  iiu  bruH  ou 
timportuner.  Ni>n  aver  piii  tosta,  ne 
taroir  plus  où  fon  a la  téle ; étre 
ètourdi.  Darsi  su  per  la  lesta,  en  erme 
aux  privn.auj:  maina;  se  batter. 

Dare  in  lesta,  n romperla  ad  alcono, 
frapper  tur  la  téle,  la  catttr. 

Ruppi  la  testa  ad  un  mnestro  mio, 
Cbe  pufe  intorno  mi  stava  a cian- 
ciare (Berti.  Ori.). 

Sallure  in  testa  pensieri , grilli,  o ai- 
nuli,  fruir  dati t I espi  ti. 

o ve'  che  grillo  gli  è saltalo  in  lesta! 
(Cecili.  .Stia®  ). 

Testa  testa , o testa  per  testa , téle  à 
téle. 

F.  rorronsi  a ferir  testa  per  testa 
(Ariosi.  Fur.). 

Non  saper  dove  nn  s*  abbia  I*  -testa , 
*»r  pat  tacoir  où  ioti  a là  téle  ; ueoir 
f esprit  am  la  Ioni ; riétn  boti  à r»*n. 

TESTA  (té-sta)  (a.)  a.  f.  vate  de  terre 
cuite  • pot  d /(furi,  m.  V.  Testo. 

TESTABILE  (-stà-hi-le)  ad  in.  f ehóee 
doni  nn  petti  ditpoter  par  Intanimi. 

TESTACCIA  l-sUti-tchia  J a.  f.  gcer. 
c pegg.  di  Testa  , grotte  inaurasti 
téle , f. 

TESTACC10(-stàt  lchio]s.  f.  ouvrage 
• de  dibnt  de  terre  rutti . m. 

- . collina  nel  campo  Ficulino,  qome 
di  luogo  fuori  di  porta  6.  Paolo  in  Roma 
film  mucchi  di  frammenti  di  terra  anu 
degli  antichi  dove  oggi  si  conservano 
» migliori  vini.  Trefaecid^m: 

TÈSI  AIXIL'TO.  — TA  i-tchloti-to)  (a.; 
ad.  caparbio. ‘osimelo,  miete , obiti- 
ni,  ie 

TKSIACEQ.  — CEAl-stà-tcbe-o]  ad. 
crostaceo,  ostraceo  ,*  lettaci . erutta- 
ci, ie.  — , per  monte  V.  Test  accio. 

TESTÀMENTARP.  (-UrreJ  v.  n,  teiter ; 
lati  ter  par  test  ameni.  V i r.sT  \kf- 
• TESTAMENTARIO  , —RIA  (-TVri-o], 
pi.  ■A-RJ  , —RIE,  ad.  leitamenlfiire , 
m.  f. 

TESTA MKNTATO,  i-U-tol  (a.}  p.  ad. 
da  Testami,  mah  e,  leni.  —,  lattee t e e 
par  teiiameut 

TESTAMENTO  J-mèn-toJ  4.  m'  (leg.) 

testatomi  m.;  dirti iir et  r olontet,  f. 

•*  — , per  la  Séripara  Santa,  i Sentore 
tattile:  la  sqlnte  Bible ,iy,  i Ancien  et 
le  Flnureau  Teslament . nj. 

Avete  il  Vecchio  e’I  Nuovo  Testamento 
(ltu.ii'.  Far  1 Far  testamento,  tester. 

TESTA NTR  f-atan-tèj  (a  > ad  m.  f. 
yui  liete;  qui  fati  un  teitqmerU  ; qui 
dt»iMisr  de  tei  biette. 

TESTAR  DO . —|»A  r»tòr-do)  (a.)  ad. 
èntilr  : abetini,  et  ; létu,  ue. 

TESTARE  i-sta-Ve]  v.  n.  teiter  forre 
un  leitament ; dispnee?  de  4 ri  bient  par 
Intanimi. 

TESTATA  (-stè-iaj*.  f.  (antiq.)  boti l, 
m.;  estremile  . lite , 

— , coup  .le  lite,  m. 

—,  I mil  ) lite  de  poni.  ni.  - 
TESTATE  [rstà-tej  (a.  n.)  t.  f.  pi. 
fatar  bau fi,  m.  pi. 

TESTATICO  (-stà-li-eo],  p|.  -ci 
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{-tubi)  (a.)*S  m.  V*it.)rapitation  ; 1 m- 
pontion  /tar  téle  . I. 

TASTATO  (a  ) p.  ad  u»  Tu- 

stabe,  leste  dispnee  de  set  Inetti. 

TESTATORE,  — TK1CE  (-to-re)  s. 
teitateur.  tr^ce. 

TEST AZIONE  [-risió-net  (a  ) ».  f.  affe- 
rrai ni  AiTturrtziosE  (r.  — j,  alletta - 
liuti,  temotgnage,  ni. 

TESTE  l-etéj  av.  ora,  in  questo  pun- 
to , o poco  avutiti,  taniót  ; naguire  ; il 
y a peu  de  tempi. 

lo  ho  testé  ricevuto  lettere  di  Messina 

(Buco  \. 

— „di  quj  a poco,  lantót. 

8 1 <■  la  poi  «iella  novella  cbe  voi  udi- 
ste mai  : elio  I tale  passerà  testé  qui... 
(.Frane.  SuctJi.  Nw.  . 

TESTER  ECO  IO,  — CIA  [-Te tonchio)  ad. 
t/tu.  ue;  o/Jnidtre,  ut.  I.;  abetine,  té. 

T ESTESO ( -Mé-so  j (a.)  «v.  di  tempo, 
tanto!  Y T ASTI. 

TESTICCIIJoLA  [ -tchiouò-la  ] * t. 
duo.  di  Testa , pelile  tele,  jeune  lite, 
lite  encore  lendre,  f. 

Cbe  *11  due  paru  divisela  di  netto 

Come  una  te»ktcciuolu  di  capretta  (L. 
Lipp.  Maim.). 

TESTICOLARE  (-Jà-re)  (a  ) Od.  m.  f. 
de  letlicule,  tu  ; maculane,  ni.  f. 

TESTICULINO  l-ii-no]  (s.)  ad.  s.  m. 
dim.  di  Testicolo,  peiit  inacutì,  in 

TESTICOLO  { fàtui.)  iet- 
licule,  m.;  gerntoir»i%  rp.  ni. 

— . ( hot . ) p«?t  salir  io,  *• ityrion;  or r kit  ; 
tesili  ule  de  ’ckien",  de  renard , tic.  ai. 

TESTICELO  (-stircou-loj  (a.;  s.  m. 
teih rul e,  m.  1.  Tk  vTU-ulo. 

TESTIERA  {-Stiè-TaJ  Si  f.  parte  della 
briglia)  dove  é.  attaccato  il  purtamorso 
della  banda  destra,  e paasa  sopra  la  testa 
del  cavallo,  e arriva  ualla  banda  manca, 
dove  tennina  colia  sguancia,  tetitre , t. 
— . < maf  ) htU)  -■*ujMTi.>;é  della  ve] a,  te- 
aire  ; lite  , l.  — , specie  di,  culli»  di 
duuue.  terre-lite,  ra. 

IV.STIF.RO,  — ra  [-alierò)  ad.  enli- 
léj,  ie  V.  Capaiuio. 

TESTIFICANTE f-càd-ie]  ad.  m.  f.  tjui 
lemoijne;  qui  porte , qui  rend  tenuti - 
gnage.  ‘ ‘ 

TESTIFICANZA  (-càn-dsa)  (a.)  a,  f. 

teir.nignagr,  Ip  K.  TtSTIFICAZIOME. 

.TESTIFICARE  (-cà*-rej  v.  a.  tèmot- 
gner  ; attener  ; crrhfier  : dipoter 

TESTIFICA TIVO,— VA  [-If-voJ  ad.  /«- 
timoiiml,  ale. 

TESTIFICATO,  — TA  [-cà-toj  p.  ad.  da 
Tesi  me  ah  r.,  limoigne,  ee. 

TE8TIFICAT0KE.  — TRICE  f-ló-rel 
ad.  e s.  qui  alleile;  qui  c«rfi7la;yu< 
'ir  mt  *1 

TESTIFICAZIONE  (-dsiórne)a.  f ti-' 
mtngnage,  m.;  attenni  ioti , I.  ; certifi- 
car. ra.;  declarqUon.  f. 

TESTI MOWANZA  • f-nèn-dsdf  ».  r. 
(antiq.)  lémoìynage , ni.  V.  Tiart^o- 
IVUM7.A. 

TK^TIMONARE  [-nà-re)  r,  a.  a rn.lr- 
moijjner  — Pari,  aio,  tu,'  lemoijne,  ee. 
V.  Tasi  IMO*!  ABI?. 

TESTIMONE [-mb-nc]a.  m.  temoni , m. 
V.  TesTiMomo. 

TESTIMONIA  (-mb-ni-ai  ».  f/di  TEsth  I 

| 

Tu  ora  ne  puoi  per  prova  essere  ye~  1 
nssfmu  teslimonia  ( Bocc  >. 

TESTIMONIA  l -mò-ni-a  J (a.)  ».  f. 
(antiq.)  temoignage , m.  V.  I tsTino- 

RIÀWtA. 

WSTfMOMAI.E  1-à-le]  «d.  m.  r. 
teillmnnial,  ale. 

TESTIMONI  ANTE  (-àn-te}  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  fai I temoignage. 

TESTIMONIANZA  l-àu-dsaj  a.  f.  te- 
moi gnage , m.;  atlettation . relation 
éTane  uriti,  f.  — ,|Himil  ) ogni  fede,  o 
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segno  fatto  appo  < b*iccbeaa>a . fmoi- 
gnag e ; page,  nr.;  preuve  ; morgue,  f. 

Gli  uccelli  su  per  gli  verdi  rumi  can- 
tando piacevoli  versi  ne  davano  agli 
orecchi  testi  mu  a tanta  (Bocc  ). 

Dare,  fare,  rendere  tesunioiiiaoia , 
Umoigner.  —,  (eocl.)  i' Ancien  et  te 
Nouteau  Testoni  mt.  m. 

TESTIMONI  ARE  i-à-fe  j v.  a.  e n.  té- 
moigntr;  attesiti  : dtntner , dee larer.' 

Siccome  e»uà  medesima  può  eoa  va- 
rili leali mon tarò  (Bocc  ).  • 

— , affermare  eoa  nduruiiionto^o/fir- 
mer  , aseurer  aree  termini. 

TESTIMONIATO.  -TX  ( à-toj  p.  t 
ad.  da  TtSllNONUBK  . temo. gru  , ol- 
ir ite,  et. 

TESTIMONIO  {-mò-ni-o] , pi.  — NJ,  •. 
m.  parlando  di  persona  che  é predente 
ad  alcuna  cosa,  frmotn.  m. 

Quantunque  io  vi  creda  senza  testi- 
monio (B«x;c.).  • 

—,  timoin , ipectateur,  m. 

O poggi , o valli . o numi , 0 selve,  e 
cam|U . 

0 testi mon  della  mia  grave  vita 
(Petr.?. 

Testimonio  compralo,  vale  testimoni, 
falso,  faux  timoni,  m ; ancora , temoni , 
boriai,  commun , pubhc.  attilli.  Ri. 

dilaniare  per  testimonio , appetir  in 
tèmoignuge  Ricusare  un  ie«ttmopiu, 
reruter  un  timoin. 

Far  lesiimonio,  servir  de  temoin. 

— , temoignage , m.;  htleitation , f. 

V.  Tr.vriun*iA**A.  . 

Far  testimonio,  affittir:  certifier. 

K se  di  ciò  vuoi  (eòe  o lèstinionio ... 
(Dant.  Inf.) 

TESTINA  f-sll-naK  f. dim.  di  Ttsti. 
petite  lite,  f. 

TESTINO  f -sti-noj  s.  m.  dim.  d*  J»- 
stA,  peiite  tite , f. 

— , (sump.)  p.ivol  carattere  pér  1» 
stampa,  di.  piami  occhio,  detto  lestlou 
minore,  petit  teste , ru.  Testino  maggio- 
re. grot  texte.  ni. 

TEST10  [té-su-oj,  pi  — TJ(a.)s.  m 
('idiotismo  fiorentino)  crdar,  m.  V.  Ti- 
si ilio 

...  R dall’altro  canto  stava  nn  tesuo 
d'un  uomo..,  (Kir.  j4*.) 

TESTO  (té -sto)  ».  ni.  vaso  di 
Cotta,  dove  si  poiigon  le  piante,  pvt  a 

/leu  rt,  m. 

Poi  prese  un  grande  c un  bel  testo  ai 
questi,  ne' quali  si  pisuta  la  persa  e «I 

basilico  (Bocc  ). 

— , coperchio  di  pentola,  couvercle 
de  poi  de  tèrre’,  m. 

—,  stoviglia  di  terra  colla . a gui» 
tagliere.,  poilon  de  terre,  ni. 

TESTO  (té -alo)  (a  ) a ’tn.  (liloL)<oin- 
poninicnlo  principale,  texte,  m. 

...  F.’  par  ciré  tu  mi  niègbi« 

* 0 luce  nug.  espresso  In  alcun  testo, 
dtp  deci  et  ■ det  deio,  orazmn 
(Dani.  Purg.),  —di  bnguaoln  lingua, 
qnlpnquc  scntiuri» italiana  di  »uio{* 

- lassici • 0 antico.  lojKp  a penna,  iodict, 
avrei;  manuirrif,  ni 
Non  h*  han  per  j«*nne  degno  e tosd* 

^ Qu.  iehcsui  tds^ecchi  non  s’aiutano 
(Ro».  Satf).  Fbf  testo , fai  re  autori!*. 

— .(sump.)  certo  carattere  da. stam- 

pa, grò*  texte.  m.  Testo  parangvnf, 
par  angoli,  m.  Testo  d’Aldo,  groe  ro- 
mani, ni  . . 

F.quel  ch’assai  gli  scritti  orna  ed  muta 
Ponetevi  per  lemma  in  testo  d Aldi» 
(Mena.  Sat.). 

TESTO.  — TA  ( tò-sto  ] p.  ad.  da  Tes- 
sere, listi:  entri  taci.  ie. 

Ed  avoà  m doaso  si  candida  goni?*» 

Si  testa,  <m  oro  e nave  parca  jn*1*  m# 
(Petr). 
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TESTOLINA  f-ll-na)  (•.)  a.  f.  din.  di 
Testa,  fritte  téte,  f. 

TESTONA  l-stó-naj  (a.)  ».  f.  acci*,  di 
Tuta,  {/rotte  téte,  1. 

TBSTONA/A  l-nà-ia)  (a.)  8.  f.  tout  ce 
que  peut  coqlemr  un  va** , une  bourn- 
che,  in  ; bourricke,  f.  lesionata  d*  ostri- 
che, un e pinne  bournche  d'hultres.  f. 

TESTONCINO  (-uhi-uoj  a.  ni.  (fllol.) 
diin.  di  Testone,  pelli  litlon,  m.;  pelile 
pièce  de  trenti  tout,  f. 

TESTONE  [-sio-oe]  s.  m.  accr.  di 
Testa  , grotte  Me,  f.  — , amica  moneta 
d' argento  di  Ruma  di  valuta  di  tre  giuh, 
o trema  acidi,  lettoti,  in  ; piece  de 
30  joui,  T. 

TESTURE  (-sto- re)  ».  in.  accorciativo 
dì  Tessitore,  liner  and,  m. 

— , ( fig.;  compositore,  auteur,  m. 

AI  buon  tester  degli  amorosi  tieni 

Rendete  ©por  (Petr.). 

TATUALE  [-atou-à-le  ] ad.  m.  f.  in 
significab*di»cnuur»,(iuf<2;(e;  texluel, 
elle , fui  etl  ruttarti  le  legete. 

Qui  m pud  muovere  un  dubbio  leniualo 
(Bm.  Dani.  Purg.y,  ...  tur  te  texte. 

TEST  CUCI  A (•sloUl-lcUia]  s.  f.dnn.  di 
Testa,  teslicciuola,  petite  iétp,  t. 

TES  f UCCIO  |-siooi-uliioj  (a.)  ».  ni. 
(boi.)  (lai.  acer  campettre\  albero  di 
media  grandezza  che  fiorisce  in  maggio, 
comune  nei  boschi,  etpece  d traile,  in. 

TKSTUblNKl-sioii-di-oeJ  s.  I.  (zool.) 
(or tue,  f.  —,  ( mil.  ) am.  ordinanza  di  sol- 
dati, e macchina,  t orine, f.  LTuTOCtiim. 

Fece  dell* esercito  quattro  parti  : una 
sotto  le  tesludini  a zappar  le  trincee  ... 
(Da*.  Toc.  Ann.)  — , (_chir.  ani,)  tu- 
meur  enkytiee  à ta  téte  ; testudo , f. 

•TESTUD1NE0,  — NEA  (-atou-dt-afeo  J 
ad.  de  tortue,  f.  —,  (tig.)  dicesi  d'uomo 
inerte,'  none  hai  ani . fameant,  ante. 

TESTUDO  (-stou-doj(a.)  s.  ni.  (zool.) 
tortue,  1.  V.  Testuggine. 

Egli  aveva  unu  scoglia  di  testudo  (I.*. 
pule.  Mora.). 

TESIUGGINATO,  — TA  (-stoud-dgi-nà- 
to]  ad.  fai/,  fatte  en,  cornine  une  tortue. 

TESTUGGINE  (-stoùd-dgf-ne  J s.  f. 
(xool.^  animale  terrestre  e aquatico, 
tortue  , t.  — , (archi. ; volta,  v T cvelo 
della  >uinza,  voule  fu: le  en  cui  de  fnur. 
f.  —,  (mll.J  certa  macchina  in  pso  nel 
medio  evo,  michini  ; tortue,  (. 
run  mole  intanto  è di  lassù... 
he  sovra  la  testuggine  più  folta 

Ruma...  (Tuss.  0 ir.)  — , certa  ordi- 
nanza antica  di  addirti . tortue , f. 

—,  (astrJcostellaziiHie  dell’ emisfero 
ani  lenir!  ooalci  Tortue,  I. — , Lyre,  f. 

TESTLCt.INEO  , —NBA  [-stoud-dgi- 
ne-o)(a.)  Id.  de  tortue.  f. 

TBSTUGGINONB,  i -stoud-dgi-nó-  ne  ] 
fa  ) ».  in.  accr.  di  TcstugcimA,  grotti 
tortue,  f. 

TESTURA  I-stoù-ral  ».  1.  tissu,  ni.; 
ttesure,  f.  ; (Utemblage  (m.j,  liaison 
di  ce  qui  est  Insù. 
re,  di  nubilissima  testura 

La  sopprav veste  all’ anni  aggiunse... 
(Ariosi.  Fur.)  — , (flg.)  disposizione 
delle  parti  di  qualche  componimento,1 
lexture  ; connexion.  (. 

Le  frasi,  i vèrsi,  i ritrai  e la  testura 
iMèm.  Sai.). 

TBTA  [tè>ul(4.)  8vm.  f.  (fllol.)  ottava 
lettera  dell'alfabeto  greco,  che  significa 
morte,  perchè  è l' iniziala  della  parola 
greca  thanalo»  (morte) , théta,  m. 

TETANO  ( tè- ta-noj  ».  m.  (med.)  con- 
trazione di  nervi  o di  muscoli , sintomo 
principale  delle  malattie  spasmodiche  o 
convulsive,  tètano*,  In. 

TETRA  (lè-tra)  (a.)  voce  che  vuol  dir 
oualiro,  usalo  nelle  scienze,  congiunto  a 
nume , quatre , come  in  Tetracordo, 
Tetra  dramma.  Tetragono  (F.  — 

TETRA  COLO  ( -trR-co-lb  J (a.)  a.  ni. 
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(poes.  egramm.)stanzadi  quattro  ver- 
si,  «i  periodo  di  quattro  inerti  bri,  periodi 
à </u atre  tntmbres  . I ; qual  rum,  ni. 

TETRACORDO  (-còr-uo)  s.  pi.  (musj 
concordanza  di  quattro  gradi , toni  od 
intervalli,  oggi  quarta,  quarte f f. 

— , antico  strumento  musicale  di 
quattro  corde,  tetracordi,  ru  - 
TETIUDECAEDKO  I-fcà-e-dro)  (a.)  a. 
ni.  (geom.,  min.)  solido  formato  di  quat- 
tordici busi,  e cristallizzabile  in  quattor- 
dici facce,  tétradecaèdre,  m. 

TETRaDECAGONO  l-cà-go-no].(a.)  s. 
m.  (geoin.  ) figura  di  quattordici  angoli 
e di  altrettanti  lati,  tetradecagtme , m. 

TETRADRAMMAl-dram-rua]  (a.)  ».  f. 
(fllol.  i moneta  attica  d’argcuio  che  va- 
leva quattro  dramme,  te tradr actinie,  f. 

—,  (metrol.)  peso,  greco  che  corèi- 
sponde  a 336  grani  di  peso  di  Francia, 
litradrachme,  ni. 

TETRAEDRO  (trà-e-drd]  s.  m.fmat  ) 
corpo  regolare,  la  cur  superficie  è for- 
mala di  quadrò  triangoli  uguali  ed  equi- 
lateri. tedraèdre,  m. 
tetra  Esaedro  (-sl-e-droj  (a.)  a. 

ni.  t,  min.)  corps  tritialliti  a quatre  et 
eix  face* . in. 

TETKAKAKMACO  [-fàr-ma-coj  s.  m. 
(tetap.  ) nome  generico  di  medicamento 
Composti»  di  quattro  ingredienti,  tetra- 
pharnnuum,  onyuent , medicament 
compatì  de  quatre  drògues,  ni. 

TKTRAGAMIA  (-mì-aj  (tv)  ».  f.  (leg.) 
stato  di  cni  ha  contratto  mali  onorilo 
quattro  volte,  etai  de  celo  i qui  test  ma- 
rie quatre  foie , tu.  ’ * 

TETRAGGINE  (-ttàd-dgi-ncl  s.  f.  oò- 

tcurilt . horr*ur¥t. 

TETHAC.QMA  l-nl-l]  (a  ) »•  «•  (tur.) 
specie  di  meteora  che  presenta  un  ca- 
po di  forma  quadrangolare,  tétrago- 
« ie,  f.  —,  (hot.)  specie  ni  punta  a don 
completi,  tétragome,  f.  — , (litui.;  gara 
nella  quale  i pboti  nelle  quadrò-  leste 
attiche  Diouisiè,  l.eneè,  fa  nate  fi  ee  e 
clolri.  recitavano  te  loro,  tragedie  per 
riporlip» \i  drdpw,  ìitragonit,  i. 

TETHAGOMCOI — CA  l-gò-di-e©],  pi. 
—CI,  — CHE  (-lctM,,-ke|  ad.  (geom  ìdu 
tetragone:  appartenuti!  au  tetragone. 

TETKAGOMStfO  (:iil-sniuj  (a.>s.m. 
(geodi,  ani.)  quadratura  del  circqlo,  te- 
tragomsme,  in.  , 

— , (imi.;  antica  dispositione.  del- 
l' esercito  romano,  télragoimmc,  m. 

TETRAGONO  (-tra-go-no)  » m. 
(geom.) rettangolo  equilatere  quadrato, 
tetragone,  ni.;  figure  de  quatre  angle * 
et  di  quatre  edite,  f. 

— , per  figura  solida, cubica,  usata  per 
simbolo  di  tortezza  d'animo,  costanza, 
sofferenza,  e simili , iuebrnnlaf/le.  in, 
f.;  commi  un  roc ; commi  un  rocker. 

Avvegna  ch’io  mi  senta 
Ben  tetragono  ai  colpi  di  ventura 
Dani.  (Par.). 

r-,  ad.  (boi.)  agg.  di  fusto,  calice, 
frutto  provveduto  di  quattro  angoli,  te- 
tragone, m.  f — ,(a.str.)agg.  dell’ aspet- 
to di  due  pianeti  riguardo  alla  terra  al  - 
lorrhè  sono  l’uno  dall’ altro  distanti  la 
quarta  parte  d*  un  circolo,  tetragone,  ai. 

TETRAGONOMETRIA  ( trl-a)  (a  i s.  f. 
(mal.  uni.  tari  demesurer  le*  angli*,  m. 

TETRAGUAMMàTO  l-mà-toj  ».  m. 
(fllol.)  quadrilittero,  nome  composto  di 
quattri  lettere,  tetragrarnm*.  ru. 

TETRAIT  (-trti-ilj  a.  m.  (bot.)  erba, 

crapaudine,  (. 

TETRALOGIA  [-dgi-a)  *.  f.  (fllol.) ape- 
zie  di  tragedia,  torte  de  tragedie,  f. 

—,  per  antica  celebrazione  di  quattro 
drammatiche  composizioni  presso  i Gre- 
ci, l’ ultima  delle  quali  ora  giocòaa,  te- 
tralogie, f. 

TETRAMETRO  ( -trà-me-tro  | g.  m. 
(poes.  sorta  di  vijrso  th  quattro  piedi . 
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pressoi  Greci  ed  i Latini,  tetrametre,  m. 

TBTRAFI.I  (tè-tra-plij  (a.)  ».  m.  pi. 
(feci.)  bibbi u pubblicala  da  Origehe  in 
quattro  colonne  per  confrontare  fra  ea- 
i se  le  versioni  greche  del  lesto  ebraico, 
j quelle  cioè  d'Aquila,  di -Simmaco,  dei 
Nettunia  e di  Te«»doziorie , con  note  qhc 
sono  state  omesse  dai  copisti , te  ira- 
pi»*.  .in.  pi. 

TETRAI'ODOLOGIA  ( dgi-a)  (a.)  s. 
(zool.)  trattato  degli  animali  quadrupe- 
di, teirapodologie,  (.  * 

IFTBAKJMTANA  (-Uboa)  fan  ad.  f 
(eccl  ) ugg.  di  confessione  di  fede  adoi-' 
tata  nel  IS30  dalle  quattro  citta  Stras- 
burgo, Gostanza,  Msmengen.  e i.inoau, 
tr impollinine  ; de  la  confeuion  de 
Strasbourg,  f 

TETRARCA  f-lràr-ca).  pi.  -CHI  (-Iti) 

m.  t RI ol.)  signore  della  quarta  parte 
d’uo  regno,  tetrarque,  ni. 

TETRaRCATO  l-cà-to)  s.  m.  (fllol.) 
gouremement  (m.)  et  digtiité  (f.)  du 
tetrarque  ; tèiraxchat , m. 

TETRARCHIA  (-kl-a)  ».  f.  (fllol.)  te- 
trarchie. V.  Tetrarcato. 

TETRAS1LLAB0.  — BA  | -sll-la-bo^j 
(a.)  ad.  e a.  (gran  ) vocabolo  di  quattro 
sillabe,  letratyilabe,  m f. 

TETRASTlcu'nra-sti-coJ.s.  ni.  fp«jes  ) 
tetraetique,  quatta  in,  m.  Qiaktina. 

— . (boi.)  epiteto  di  pianta  il  cui  frullo 
racchinde  «elle  sue  cellule  quattro  >e- 
rie’o  mari  di  semi,  titraxtique , m.  f. 

TETUASTILO  l-sii4oj  (a.)  ud.  c s.  m. 
(archi,  i agg.  di  edifici.*  o tempio  avente 
nel  prospetto  quattro  colonne,  letraety- 
le.  m.  —,  iboc)  munito  di  quattro  astili, 
tetrauyle,  m. 

TETRICi  rÀ  (-lchi-U),  TKl  KICITAbC  , 
Tr.TiiiciTAT*.  ».  f.  astratto  di  Tf.tro, 
obacur ite  ,-horreur,  f.  V.  Tetraggine. 

TBTRICO,  — CA  iUMri-co),  pi.  -CI, 
— CHE  (-uhi,  -Ee],(a.)  ad.  leuebreux, 
eu*e:  triste,  m.  f obacur,  ure.  V Tetro. 
— . per  sapore,  frésHlprr,  m f : ai  gre 
ff  amer,  in. 

Con  totrìco  sa  por  ch’eguaglia  il  tose© 
(le  poti on)  (Fortig.  Poe*.). 

TETR1PPA  (-lrip-pa)  (a.)s*f.(arché.) 
carrb  tirato  da  quattro  cavalli^  quadn- 
ge,  ni.  V,  Quadriga. 

TETRO.  —TRA  liè-tro)  ad.  che  ha 
poco  lume',  obsrmr,  ure:  notr,.  noi  re; 
lombre,  ni  f.  ; tènebreux.  eu*eJ 

Cosi  torriavan  pèr>  lo  cerchio  tetro 
(Dani.  Inf.).  —,  titani  tur  le  noir. 

Per  la  bocca  versando  sangue  tetro 
(Alani.  Gir.).  — , meCaiu  nlique  ; triste, 
m.T.  —,  d'odore,  mancane  odeur,  t. 

TETRO S&IDO  (rtròa -si-do)  (a.)  f.  ra. 
(dura.)  4*  dégre  d'oxydatiou,  m. 

TETTA  [tèl-ta^  ».  f.  mamelle,  f.f  te- 
lon ; telin , m ; tette,  /. 

Gli  fe'  pentite  il  mel  «Ielle  sue  tétte 
(Diti  am.). 

TEIERE  C-là-re)  v.n  ttter.  V.  PON 
PARE. 

TETTARELLO  (-rèl-le)  s.  m.  dim^di 
Tetto,  petit- toit,  tu. 

TETTATO,  -t-TA  l-là-lO]  (a.)  p«  ad,  da 
Tettare .leté.ée.  . 

TF.TrEt(-tè)t  tétT,  voce  cot;  cui 
chiumBntu  i cani,  lou  fon.  . 

TETTINO  [-li-no]  s.  in.  dira*  di  Tet- 
to, prtit  toit,  m. 

TETTO  (tél-to),  pi.  m.  — Tl.’f.  -TO- 
RÀ , s.  m.  (archi.)  toit';  cauteri, d’un 
bdhment,  m. 

Cadde  ..  una  gragmiola  grossa  e 
spessa  che  coperse  le  lettor»  (G.  Vili.). 

A tetto,  iouj  le  toit.  Stanza  a tetto, 
gàletai , m.;  mansarde  ; chambre  iouj 
le  toit , f.  Non  credere  dal  tetto  in  hu 
(flg.).  étre  un  chrétien  ó grò • grattis. 

— . rasa,  m aiton. >oii  aver  tetto,  / tre 
sanp  feu  ni  /tru. 
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R meglio  cader  dalla  finestra  cLq  dui 
tetto  ( prò  v . ) de  deux  ma  tue  U fau  t aho i - 
*tr  le  W'iiadrf. 

TETTOIA  f-tò-ia]  ».  I . auvenf  ; han- 
gar; cauteri;  appettiti,  tu.' 

TETTOLA  (tét-tb-la)  * r.  dim  di 
Tetta.  pcfif  teton,  m.;  petite  marnale , 
f ¥.  Mammìllma.  — , per  capezzolo, 
irtm  ; mamelon,  m.  — , (mimi  ; #uwt- 
*»»lo  ohe  penda  a*  boochl , glande;  cer- 
vi* , f.  V.  luijutuosr. 

TETTUCCIO  (-lobl-tchio)  ».  tó.-dim 
di  Tetto, -pé/tl  loti,  m. 

TEUCRI  ( lè-ou-cri  J (a.)  ».  m.  pi. 


Troums.  tn.  pi.  V.  TROIANI. 

TRUCIUA  |tA-ou-cri-aj  fa  . 
tic»»  nome  della  Troade.  Traode,  f. 


TEUCRO,  — CHA  |tò-ou-crbJ  (».)ad.  e 
».  froyen,  enne  ; de  Troie.  V.  Trouxo. 

TRURàNA  (teou-rii-na)  (».)  ».  ani. 
cit.  de’  brusii  tn  Italia  «otto  t Romani , 
Tauriana,  oggi  Tìriolo,  Teuratia;  It- 
tiolo. 

TELERIA  ( -oar-dgi-a  J ».  f.  (fllol.) 
stregheria.  magia,  tneurgie,  t. 

TEURGICA  | -oùr-dgi-ca  J (A.)  ».  f. 
(fllol.)  t tirargli,  f.  V.  TEURGIA." 

TEURGICO  . — CA  f-ohr-dgi*col.  pi. 
—CI . — CHB  [-ichi,  -ly;J  (a.)  ad.  (fllol.) 
thènrgtque  t m.  f. 

Tri  i.uico(o.)ad.e  s.m  magicien,m 
TEURGO  ( gflbr-go  j , pi.  —Gl  l-dgij 
(n.)s.  ni.  celti i qui  fatf  utage  de  la 

Iheurgie ; magictcn,  in. 

teli  l -otiti,  Tei; tate  fa.)*.  m (mi- 
tologi* celtica)  nome  epe  i Germani  da- 
vano sì  Diu «oprerno,  Teut;  Tentati», m. 
, . (fllol.)  nome  del  primo  mese  del- 

l'annu  degli  Egiziaui,  che  era  settem- 
bre. teut . tentati»,  rn 

TEUI 0X1  {teou-tó-ni] (».)  ».  ov  pi. an- 
tichi popoli  della  Germania  collegàU  coi 
Cimbri,  vinti  da  Mano,  Tentone , in;  pi. 

TEUTONICO, — CA  (teou-tò-m-co],p1 
—CI,  -CHE  f-u^ii,-kej  ad.  teutoni- 
que.  m.  f.  Ordine  teutonico,  nome  d’un 
antico  ordine  di  cavalieri  in  Germania, 
òrdre  t- Monique,  m. 

•TE VE  (té- ve]  (a.)  pronome  compósto 
di  TE  e vk;  quest’  ultima  vooe.  lei^* a- 
ver  si  gn  ideato  v dà  profferenza  più  ri- 
[hnuU  solamente  alta  volgile  voci  sulle 
quali  si  Appoggia  souo  me,  ts,  k,  e di- 
resi mère,  tive,  evc,  toi.  , 

TKVERK  [ui-ve-re] (a«)  s.  ra.  (la*.  fi- 
larie, Tybrit  ) chiamato  anticamente 
Ri  uovi.  { V.  albci.a.  Lidio,  famoso 
ftotao  l’Italia  che  prende  origine  sugli 
Appennini,  passa  per  Roma  e ni  getta 
net  Tirreno.  Tibre,  ni.  Isola  dal  Tevere 
detta  d’Ksculapio,  isola  sacra,  fra  due 
ponti  tn  Roma.  Ue  de»  detti  ponti,  f. 

TK  VERONE  (-ró-ne)  (a.)  ».  m (lai. 
flruo,  A ntett ; fiume  dette  aimhe  Axuxr. 
che  dagli  Appennini  traversando  Tivoli, 
ove  forma  Iq  casca  Ielle,  viene  a sboccar 
•noi  Tevere  presao  Roma , Tetcrone  ; 
Amme.  m 

TEXAS  l-rjdis)  (a.)  ».  in.  paese  del 
Messico,  in  America,  ora  iudipeadentc, 
Texa».  m . 

"fR/AORO  (Aisà-ou-ro)" (a.),  a.  m. 
(aniiq  ) tritar,  ut.  V.  Tesoro. 

TRE  [ là  J (a.)  s.  tu  (boi.)  thè,  m. 
V . Tfc  — ’(mus.  nuL)  thé.K,  Tri. 

- THRiS  ftè-ls]  (a.)  s.  fiume  d’IJogbe- 
T)à , Thttt».  f. 

TH1  ( U]  (a.)  a.  (muf  ant.)  unu  delle 
4 sillabe  che  ••ervivano  a'  Greci  per  sol- 
feggiare , thè,  thi  —,  ta,  te,  thè,  thf.  tho.- 

THITA  [t.-U]  (a.) s m.f  fllol.)  oliava 

lettera  dell'alfabeto  greco  che  si  pn. mi  n'- 
tia  th  , diverso  du  zac  choè  il  r tosa- 
no, theta,  m.  v , 

TI  (UJ  (lartirellaesprìmèiiu)  il  t«X*vo 
il  quarto  caso  del  pronome  ta,  fot;  ri 

lo  tl  mentri»  In  c*m  d’-ona  buoni  ss» - 
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io.i  donna  saracena  (Bocc.),  je  te  con- 
Juirai.  He. 

hi  accoppia  il  ti  colle  persone  accen- 
tuato dei  verbi,  raddoppiando  la  T, 
come  dirotti,  oc.  je  te  dira i.  etc. 

Ed  ein  (E  ti  t)  grave  il  ostati*!!  Ignu- 
da dimorare  (boa:.),  cela  ir  fait  ae  la 
petue  , etc. 

— , si  prepone  gilè  particelle  si,  et, 
dicendosi  ti  si , U ci , te  ; à tot. 

lutino  a tanto  che*...  te  n’avrò  fatto 
quello  onore  che  tl  si  conviene  (Bocc.), 
...  yui  li  convieni,  — ,‘e  si  pospone  » 
mi,  si,  vi,  dicendosi  mi  tl,  si  tl,  vi  tl, 
te;  a tot. 

Salabaetfo  mio  dolce , iò-mi-ti  racco - 
.mando  ( Bocc.),«jc  mmrommande  à tol. 

— , al  pospone  «Ile  particelle  il,  lo 
li,  cu.  LA,  IX,  Ir,  la.  le». 

Dhx  li  ti  perdoni'  (Bocc  ),  que  Iheq 
te  le  pardonue. 

— . si  iàggiunge  ad  alcuni  avverò* ,' 
come  pccoti,  et,  voilà  (Jut. 

Eccoti  quel  malvagio  di  Giuda  ...fK»7. 
Cr\$t. ).  — , trovasi  anche  preposto  al 
mi.  tl  si,  ec.  come  le  va  tirici  dinanzi,  ma 
6 poco  usato  in  tal  modo. 

Tl ALCO  [vàl-cu]  s.  ni  (mar.)  sorta  di 
bastimento,  (salone,  iti'. 

TIAI.ISMO  (-ll-smej  (a.)  a.  m.  (med.), 
•afiro/ion,  f. 

TIARA  s.  t.  orm^ncnto  unti 

co  du  testa  presso  i Persiani,  gli  Ar 
meni,  ì FrigH,ec.  tiare,  f.  — , mitrji 
\:he  porta  H paj>a,  tinte  ; mitre,  f. 

Tornò  non  nien  chè  di  tiara,’ avviato 
il  vicario  di  Cristo  (Menz.  .Sul  ). 
TIBKKIACO  i-rl-a-col  (a.)  8.  ant  cit. 
d'Italia  nelle  vicinanze  di  Bavcnóa, 
Stati  Romani,  ora Bagnacuvallo,  Tibe- 
rine um  , ni, 

TIBERJNÓ  r-rl-Ro] (a.) s gnt.  cit.del- 
l' Umbria  in  Italia,  oggi  Città  di  Castel- 
lo. Tiberino. 

TIBERINO,  -rNA  Nrl-no]  (a.^ad.  op- 
tenent  ou  Tibre:  tiberm , ine. 

TIBET  (U-bet|  (a.)  s.  m.  pnpse  del- 
PA»ia  centrale  all'occidente  delia  Chi- 
na, 7Yfo(.  td.  Piccolo  Tibet,  utm  delle 
qoatiro  provincie,  péti!  Tibet , m. 

•TIBIA  (ll-bi-g)  s.m.fmu*.)  strumento 
amico  da  flato , forse  lo  slasso  che  flau- 
to. flùte,  f.  V.  FLAtTO 

...l)c*n  je  t^bre  iti. mano  (Car.  Rn.). 
— , (anat.)  uno  degli  ossi* della  gam- 
ba, tibia,  tn. 

TIBIALE  (-à-lej  (a.)  ».  m.  (fllol-.)  f«- 
s<*  colle  quali  i Romani  si  ravvolgevnno 
le  gambe  per  guarentirle  dal  freddo,  o 
por  difensiva,  tibiale»,  tu.  pi. 

TIBIALE  (-h-le)  (a J ad.  m.  f.  (nnat.) 
tibtal , al»  ; du  tibta. 

T ini  ARE  (-è-reKa*)  T-  n.  (agr.)tre- 
biare.  frattre  le  ble  cn  granqe. 

TIRI ATt»  (-à-to)(a.)  p.  ad.  da  Tima- 
rii.  batta  le  blé,«tc. 

TIBICINE  |-tcbl>ne],  pi.  —NI,  ».  m. 
(mus.)  usatomi  numero  del  pih.  joueur 
de  fltire,  m.  — . (archi  ) Hai.  m. 

TIBICINO,  — NA(Hchl-oo]  (a.) (ora».) 
de  la  fhUe. 

TIRULA  (tl-bot!-lal(a.)».  ant  cit.  di 
Sardegna,  oggi  Long  » Sardo,  Ttbula , 
Ldnqo  SArdo. 

TIBCRI rtr-boo-rl]  (a.)  s.  (Ut.  Tibur) 
ant.  <at-  dai  l£bo.  presso  Roma,  ora 
Tivoli,  T»hurrJTeoltf. 

TlBURTJNO  (-bour-ti-no]  ad.  e s. 

m.  (mio.)  pietra  calcarla  di  Tivoli , tra- 
rerttn  . tn.  : pietre 'tmr ertine,  (. 

. TIBURTINU  . —HA {-bodr-U-no]  (a.) 

ad.  e »,  (tbarfin,  ta»;  de  Ttbur ; de 
Tirai». 

TIC  (tic]  (a.)  s.  m.  (ned.)  malattia 
convulsiva,  (i<*.  m.  s • 

TICCHETTARE  i-ket-là-nd  (a.)  v.  n.  » 
(pop.)  far  tocebe*fiM£r.  —,  faire  ftc- 
tao.  —,  (flg  ) to’inor  fr  tocein. 


TIF 

TICCHETTATO  ( -ket-ià-to]  (a.)  p.  ad . 
da  Ticch&ttahk  , tiqnè.  — . fait  tfc 
tac.  —,  tonni  le  todiei. 

TICCHIO  (uivkioj  tl  tn.  (anp  ) tic;  oa- 
price,  m.;  bisarrerie,  t Toccate  il  Uv- 
Cbio.  ocotr  le  coprire  * 

Aititi  gli  tocca  il  u celilo 

l)i  tor  del  salo  ...  (L.  l.ipp  Malm.) 

—,  (med.)  malattia  che  ha  j»er  »ÌBto- 
m»  una  ronvufsiouc  «Iella  masoella  in- 
feriore, ec.  tic,  m. 

TICINO  l-tchl-tto]  (a.)  ».  m.  Dame 
dciritalla  superiore,  cit»  esc»  dal  l ago 
Maggiore  e sbocca  od  Po,  7>j«n  . m. 

— , cantone  della  Svizzeri,  cantori  du 

7Y«tn,  m.‘  : • 

— , ant.  Hi.  delta  G»llia  ‘.ras padana 
(lati  rimtum  , <tggi  Pavia,  Fici?iam.  m. 

TICTAC  Ttàcj  i*.)  s.  m.  v.*:*»  creau 
per  e»primet>  le  scarpe  scricchiolandu 
esimili,  cric-tTae £fic-iac,  nj. 

Vojcta  celarsi  ...  che  le  scarjw%  facen- 
do tic  me  b»  pcopftrofiO  (Saìv  Op  ). 

TIEBA  (llò-dat  (a.)»,  f.  (antiq.;  flatn- 
bean , ni  V.  TrtA.  . * 

TiELiSMo  (-n  »mo]s.  fa.  (tned.)m»- 
laltia,  pigolarne , m 
TIKN1NAVE  (-nà-v^s.  f.  (tool  re- 
mora , pescetto , che  «ttcesi  fermarlo 
navi , rèmora,  ut. 

"TJKN1  SCETTRO  (-ehét-tro)  fa.)  ad  . 
e ».  ni.  f.  ani  tieni  le  treplre  cn  matti 
qui  tieni  te  thvrte  ; March*»  . m 
TIENI  i ERRA  1-iAr-r*]  (io.)  idi  e a m 
f.  qui  a la  terre  tn  mais 
TIBNTAMMRffTE  (-nt^n-te]  » m 
(pop.)  petit  ronp  d artrtissemenl , m 
TIEPIBAMEN TE  (-mén-ti*}.ov.  tiide- 
ment.  — ,fmetaf.)  froidement.  —,  con 
lentezza,  fent  ruteni  ; norirhalamment . 

TIF.PII1ÀRB  f-dà-rej  v.  a.  Hi  dir;  tal- • 
tièdir;  te  reftoidir. 

TIEPIDATO  (-dà-toj  (*.*  p.  ad.  da 
Tiedidahe,  t\»di  ; attiri n:  re f rendi , »> 
TIEPIDETTO,  — TA  [-d^t-to)  (a.)  ad. 
un  ueu  tiède,  m.  f.  — . (méuf.)  che  ha 
freadezia,  poco  pmpetiso  Ad  amare,  pru 

diluite,  te  a aitner  : froi  t,  froid -. 

’ TIEPIDEZZA  | -dé-tsa  ] ».  f.  astratto 
ai  Tiepido,  cosi  al  p^iprlo  corno  #1  flg. 
liideuTj  f.;  Attiédiisrmrnt . ni.  —,  pi- 
grizia. lenteur . frotdeur  ; parrete,  f. 

La  qual  tiepidezza  ..  ( lab.)  —,  timi- 
diti.  tinndtle:  honte,  t.  L.  Timidità. 

TIEPIDISSIMO.  — MA  f-dls-si-  moj  od. 
sup.  di  Tiepido,  trh-itide,  tu.  f.  —, 
<meUf.)  trèi-noncftalant,  aule,  eie. 

TIEPIDITÀ  1-iAi,  tiepiditade  , iir.fi- 
niTATf.ja.)  s.  f astemio  di  Tilpidu,  tie- 
dettr,  f.  V.  Tepidezza. 

— . (me taf.  ) pare»*»  : tièdrur.  f. 
TIEPIDO.  —I|A  [liA-pt-dofad,  tiède, 
m.  f.  — j Vmetaf.)  pigro,  lent , tenie , 
froid,  frmde?  paresieuT  , ente. 

T!KRA(liA-raj(a.  )a.  f.  (antiq.j  unton, 
f.  V ÀrrcvzAimjrro. 

TI  PERNO  (-fèr-no)  (aj  ».  m.  (lat. 

) fiume  d lulia  nel  Sannib. 
Ttfemut  ; Tiferno,  m. 

TIPFB  (tif-fe]  fa  ) ».  f espressione 
d*iin  atto  che  si  la  presto  e cn»n  forza, 
accompagnato  da  tane,  pan. 

Tiffo,  luffe,  t»an,  pan.  V Tappi. 

TIFLIS  (it-flis]  (a  )a.  ant.  eit.  rapiule 
della  (ii -orgia,  ora  Russia,  Ti/Im. 

TIFO  (a.)  ».  m,  (m»*d.  ) morbo 

pernicioso , febbre  acuta  con  delirio, 
typhu»,  m. 

TIFOIDE  f-9u-deK»  ^ «d  ni.  f (med.) 
•che  Ita  il  carattere  del  Ufo,  lyphni- 
de . ni  f. 

TIFOLo  (tl-fo-lo)  ».  m.  (pop. ) cri,  tp.‘ 

V.  Striiu»  , Strillo. 

Strilli  e lifoli...  i Vareh.  Krcol  ) 
tlFOMANIA  f-el-a]  ».  f.  (nied.)  deli- 
rio.leurmco.  typhomanii,  f. 

TlFoNB  (-fò-nel  a.  in  (flv  ) tourbil- 
lon df  remi,  fu.;  tempi  te , f. 
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TJF0N1C0 , -CA  f-ft-nl -roj.pl.  -SI , I 
— CpE  [-ichi,-ltc)(a.)  ad.  apparttnant  I 
à la  tempi  te. 

tìgli  a im-ur],  pi  —glie.  — glia.  [ 

».  t.  chàtoivne  bouilliè,  f.  —^filleul,  m.  j 
— . (agr.)  filo  di  cui  son  coperti  alcu-  I 
ni  fusi».  etoupe,  f.  ; filamenti , m.  pi.  ■ 
T1GL1ATA  [til-lta-ta]  ».  f.  figlia,  al  j 
num.  pi-  chdtaignes  bouilties.t.  pi. 

TIGLIO  (td-ITo]*.  m.  J»nt.)Mfciil,  m ; ' 
fleurt  de  ttlleul,  f.  pi.  — . quelle  vendo 
fila,  che  »«>no  le  putti  olii  duro  del  le- 
gname o altre  materie,  pòrte  du  boi »,  t. 
pi.;  teille,  f.;  filament . m.  Ferro  senza 
tiglio,  presso  i magnani,  rourerain,  ni. 

TIGLIOSO,  -SA  (lil-116-so)  nd.  li- 
bretta:. euse;  dur,  dure.  — *,  trattandosi  ! 
di  cnmngin  , dur,  dure  ; comare,  in.  f. 

TIGNA  ti-gru)  «.  (.  (med.)  efnzknfe 
di  pustole  piene  <P  umof  viscoso  pur  lo 
piilSUl  cranio,  ec.  ((igne , f. 

— ’ fmetaf.)  per  angoscia . noia,  en- 
fiai,■ caue-tèle,  m.  V.  Angoscia.  Nota. 

Se  avessi  avuto  di  tal  ugna  brama 
(Doni  Inf.).  — , ira,  rabbia,  c oltre  , f 
Grattar  la  tigna,  battre;  fraj ip«T- 
Non  s’ apparecchi  a grattarmi  la  tigna 
(Dant.  Inf .). 

— , (pop.)  persona  avara,  crasteux, 
tute  ; arare,  m.  f.  V.  Tignaihca. 

TlGNAMICA  (-raì-ca)  ».  f.  (boi.)  erba, 
immortale  doret,  f.  — , (metaf.)  uomo 
avaro,  crasteux;  très-ardre.nt. 

TIGNATO,  -TA  ( -gnà-to  J (a.>  ad. 
infetto  di  tigna,  teigneux,  euse.  V.  Ti-* 
esoso 

TIGNIRE  [tl-gne-rej,  tinger*.  ▼.  a.  e 
n.  irr.  dar  colore,  teindre ; peindre- 
dolorcr;  mettre  en  couleur.  — ,(flg.) 
fatre  chapger  de  couleur.  — la  guan- 
cia , rovgtr, 

SI  che  mi  tinse  l' una  e l’altra  guancia 
CDant.  Inf.).  — il  mondo  di  sanguigno, 
coverte  de  song. 

Noi  che  tignemmo  il  mondo  di  sangni- 
gno  (Dant.  Inf.).  — , v.  n.  r.  te  ternate  ; 
i re  colorir.  ' 

Pro*.  tingo, tingono,;»  teine,  il*,ellés 
teignent . — Fret.  tinnì,  ùnse,  tinsero, 
je.leigniè,  il,  elle  teignit ili , elles 
teigmrent.—  Siibi.  che  tinga,  oc.  gu’if . 
quotile  téigne, eie.—  Part.  tinto  ( v.  — ). 

TIGNOLA  [-grlMa]  (a.)  s,  t.  (zooL) 
ver,  m.;  teigne,  f.  V.  Ticncola. 

TIGNOLATO,  -TA  |-IA-to)  fu.)  ad. 
foracchiato  dalie  tignole,  troue.  pervi , 
rohge,  te  par  le -t  veri 

TIGNOLETTA  l-lét-ta)  (a.)  s.  f.  dim.  1 
di  Tignola,  peht  ver,  m -,  petite  teigne.  , 
f.  — . petit  trou  de  ter,  de  teigne  . m. 

TIGNONS  (-gnó-ne)  ».  m.  ìa  parie 
deretana  de’ capegli  delle  donne,  chi-  1 
gnau,  n». 

TIGNOSO,  -SA  (-grò-no]  ad.  tei- 
gneux.  euse.  —,  mépruable , ni.  f. 

T1GNOSUZZO,,  —za  C-qoù-tao)  ad. 
dim.  di  Tignoso,  petit  tri  gneux,  petite 
teigneuse. 

TIGNIJOLA  [ -gnouò- la]  ».  f.  («noi.-) 
piccolo  vermicello,  ter.  m.;  teigne:  ger- 
ce,  f.j  artusnn  . artoison  ; artuon,  m. 
V.  Tarma. — , vermicello,  che  si  no- 
drisce  nel  grano  e lo  vola,  coseon , m. 

• TIGRA  [ti-gra|(a.)  ».  f.  di Tigre  (tool.), 
tigre  fermile,  m.  ; tigrate  (peet.),  f. 

Siccome  tigra  per  mirar  hi  prende 
(Dant.  Muian.  Mi m.  anf.). 

TIGRANR  [-grà-ne]ad.  m.  fsool.)  ag- 
giunto d’unaspecitidicolombi.figre,  m. 

TIGHANIERK  [-niè-re]  ».  m.  tleceur 
de  pigione  tigrét , ni. 

TIGRATO,  —TA  |-gri-loì  ad  tigri  ; 
tacitile:  monche  té.  ee.V.  Picchiettato. 

TIGRRllI  gre  » m.  I.  (tool  . fi- 

gre  fernette,  m.,  fai  f.-poel.)  ttgrjpste. 

Non  Un  tanto  crude!  inai  lign  ir  cani 
dj.  Vuk  t/nrg.y,  — , (llg.)  di  pemom», 
orliti,  crucile. 
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TIGRETTO  ( -grét-to  j s m.  (zooL) 

1 dim.  di  Tig&e,  petit,  jeune  tigre,  m»  . 

TIGKI  (ti-gri]  (a.)  ».  m.  fiume  dall’A- 
sia che  ai  unisce  ali’ Eufrate,  Tigre,  in. 

TIGRINO  [-gri-uoj  (u.)  ».  m,  d»m.  di 
TlGRK,  petit  tigre,  ni.  r 
TIGKO(U-groJ(a.)s.  ra.(aooL)'àntiq.) 
il  maschiodella  tigre,  tigre,  m.  V.  Tiene. 

TIGRONK  (-gro-ne)  (a.)  ».  nx.  accr. 
di  TldBO,  gros  tigre,  m, 

TIGROTTO  (-gròt-tol  (a.)»,  m.  acer. 
di  Tigretto,  gros  tegre,  rti.  v 

T1GURI0  f-goh-ri-oj.  pi.  — HJ,  ».  ni. 
faniiq  ) butte  : cubane , t.  V.  Tuctiug. 

TILSIT  (a.)  ».  cit.  di  Prussia  ce- 
lebre per  la  pace  latta  »nl  NiemeD  fra 

la  Francia  e la  Russia  da’  duo  impera- 
tori nel  1807,  Tilut. 

TIMBALLO  ( -hAt-lo  ] ».  m.  (mai.) 
t imbatti,  f pi.  V.  Taballo,  Timpano. 

TIMBRA  [Utn-brsJ  k f..  timbro,  m. 
(hot.)  piccola  orila  odorosa , thymbre, 
tu.;  »arrìette.  f. 

TIMBRBO  [ llm-hre-o  ] ».  m.  Th^nt- 
bréui  : uirnom  4' Apoi  fon  . m. 

TMfKI.EA  T.  (boi.)  pianta , 

thgmélé.  m. 

TIMIAMA  f-à-mal  ».  m.  (l»ot.)  scor- 
ta d’albero  che  somministra  incenso  di 
prima  qualità,  ed  è una  resina  che  stilla 
da  un  alhcro  d’Arabia  detto  Boswellia 
serrata  turbar  thunfera.  Limi.),  thy- 
miàmates,  m.  pi.  —,  sp flutti igio,  e pro- 
fumò nell’ antica;  leggo  (ionsccralo  a 
• Itto,  thymiamates.  In.  pi.;  parfpm, 

TI M ICO  . — CA  (tl-mi-co),  pi.  -CI. 
—CHE  (-tebi.  -ke)  ad./anat.  • aggiunto 
«li  alcune  diramaziòbi  idei  tronco  ascenr 
dento  della  vena  cava,  le  qvaii  uudrs- 
»cono  il  timo,  thgmique,  m.  f. 

— , (hot.  ) tkgmiaque,  m.  f. 

%*  TIMIDAMENTE  L-men-lé.J  av.  timide- 
forni  ; rrainlirkment.  * 

TI  MI  DETTA  MENTE  f-méu-tf|  (a.)av. 
aere  quelqu'e  timi  dite'.  1 

TIMIDETTO.  — TA  ' [-dét-tol  ad.  un 
pru  f^midr,  m f.:  ut»  pru  cramhf,  ire. 

I Come  le  pecorelle  esoon  drl  chiuso 
Ad  una,  a due,  a tre,  e Falere  stanno 
. Timideit*  atterrando  l’occhio  e’1  mu- 
so (Dant.  Pttrg.). 

TIMIDEZZA  f-dé-tsa)  s.  f.  astratto  di 
j TtMino,  Umidite:  cratnte.  f. 

I Per  una  certa  una  riatural  timidezza  si 

‘riBolve  piuttosto  a partire  che  mostrarsi 
importuno  (Car  Leti.) 

TIMIDISSIMA  MENTE  f -menate  ) av. 
àup.  di  Tibwamentk  , tris-timidemmt. 

TIMIDISSIMO.  - MA  (-dls-Hi-mo)  ad. 
»up.  di  Timido,  très-timidf,  etc.  ut.  f. 

TIMIDITÀ  t-tàl.  TtMiniT adb  , timidi - 
tati..  ».  f.  astratto  di  Timido,  umidite: 
apprehention,  f. 

Io  conosco  chiaramente,  «he  la  timi- 
dità ed  il  poco  animo  suo...  (Dant.  Cono.) 

TIMIDO,  —DA  (il-nii-do]  ad.  parlan- 
do persona,'  timide,  m.  L ; rramisf, 

, irr  ; peurtux,  euse. 

Timida,  'ardita  vita  d^gli  amanti 
(Pétr.l.  — , impaurito , epouvante . ef- 
fraye  . con.iterné , «>. 

'Àllor  fu’  io  piti  timido  allo  scoscio 
(Dant.  Inf  ).  —,  formidabile,  formtda- 
bte  ; rrdoutable : terrible,  ni.  f. 

Tulio  il  .cerchio  ripieno  di . jaipolo 
possente  e timido  a tutto  il  mondo 
(Bore.  .Amrf.}. 

TIMO|tì-mo]  »#m.(lat.  thj/mia)  • bot'.Y 
erba  odorosa  che*  aplicameine  pria  del- 
l’Incenso serviva  qer  bruciare  ne’eacri- 
j flzj.v  tkym,  m.  Timo  comune,  thym 
| comfnan.'m.K.  Pzpolino.  Skrmolmno. 
—,  (anat  )corpuglatidnlos«.»  situato  nel 
petto  eotto'lo  sterno,  thymue,  m. 
T1MOCRATR  (ecrà-lel  (a.)  ».  re.  par- 
I ùgiàho  della  uoMXraaia.  li  morra  te,  ip* 
1 ITMOaUTIGO,  ^CA  (»crà-ii-coI,  pi. 
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—CI,  —CHE  [-lobi,  -ke]  (a.)  ad.  della 
■limocrazia,  timocraltque , Di.  f. 

. TIMOCRAZIA  [-dsi-ai  (a.)  »,  f.  (polii.) 
forma  ut  governo  in  cui  i ricchi,  soli 
possedenti , »i  distribuiscono  gli  officj 
e gli  onori  nello  Siati),  tertiocralie,  (. 

MM01.OGIA  [-dgi-aj  »,  L afleresi  di 
Etimologia  ( V.  — j,  étymologie,  (. 

TIMONE  [-mo  ne j s.tu.ouar.)  (imon; 
gouvtmail,  tu. 

Qual  linion  gira  per  venire,  a porlo 
(Dant.  iHir g ):  -■ , legno  del  carro,  o 
simili,  a cui  s'appicean  lé  bestia  che 
l'hanno  a tirare,  /imo**:  htnun.  m.  — , 
(meta:.  ) guitta,  conducUur:  guide,  ni. 

Morir  Vugl’io  puidiè  perduto hu quella 

Che  fu  del  viver  mio  timone  c stella 
(Alani.  Gir.).  Il  timone  dello  Stato,  la 
direction  du  gouremement,  f. 

PtT»i  al  pmonc,  te  viri  tre  à ìa  téle. 

TIMONEGGIARE  {'dgià-re]  (a.)  v.  n. 
régler,  diriger  U. limon.  —,  (nieiaf.) 
governare. reggere,  goucerner;  diriger. 

Sino  certo  che  in  podo  tempo,  me-  , 
diante  ('uutoriià  di  vostra  santità,  che 
liruoocggerehbd  tulio.,.  (Machiav.  Dite. 
Bep  Fior.)  - 

TIMONEGGIATO  (-dg.à  to)  (a.)  p.  ad. 
da  Timoneggi ass.  dirtg*  le  timon. 

— , gourerné  : dirige,  et.  eie. 

TIMONIERA  (-mé-raj  (a.;s:  f.  (mar.) 
posto  de' Timonieri  Ticino  all'albero  di 
mezzana  e camera  ove  sono  le  huaaole, 
timonerie,  f.  ; chambre  du  piloti,  f. 

timoniere  (-uiè-re)  ».  m.  t%- 

mqitfer  : piloti , n). 

. TIMONIERO  l-nlè-ro)(s.)  s.  m.  (msr.) 
piloti  , ni.  V TiMòNiERE. 

TIMON1STA  l-m-»ta),  pi.  — TI  (t.) 
b.  tu.  (mar.)  piloti,  ni.  V.  Piloto. 

TIMORATO,  T-TA-(-rà-to)  ad.  Iinio- 
rè,  ie  ; ronsciencieux , «u te. 

Timorato  di  Dio,  crai  guani  Dita. 

TTMORATOKK  [-Ió-bo  J (a.)àd.  m f. 
accr:  di  Timorato,  fori  conscteiiciépp , 
euse  ; fqrt  timóre,  et.  ' • 

TIMORE  |-roó-ro)  g..  ni.  crainie  ; 
peur  : apprehention  t f. 

Timor  d’infatnta  e sol  desio  d’onore 
(Pctr.V 

Timor  vano,  servile,  figliale,  fausse 
alarmi;  cratnte  servile  ; cratnte  fitto- 
le , f.  Timor  panfeo,  timori,  alarmes,  f. 
pi.  Dar  timore,  intimidir.  Timor  pani- 
co, pantgur,  f.  Aver  timore,  craindre; 
aroir  peur.  Staro  in  timore,  craindre. 
Tenere  in  timore, /aire  perir;  in/nm- 
ti«r  Timor  di  Dio.  crainie  de  Dieu,  f. 

TIMOROSAMENTE  ( -mén-te  ) av. 
cfaidhvrm/flt. 

TIMOROSISSIMO,  —MA  (-als-swno] 
(a.)  ad  snp.  di  Timoroso,  trèe-craintif, 
«re  ; tris-timide,  m.  f. 

TI  MOROSITÀ  [-là|.  TISfOROMTADE,  Tl- 
morosit  ai  k . ».  f.  astratto  di  Timoroso, 
crainie:  peur,  f.  V.  Timidrzza. 

TIMOROSO,  — SA  (-rò-soj  ad.  limo - 
re,  ée;  cratgnnm  Dicu.  ni.  f;  consn'en- 
cieux,  fuse.  — , umido . timide . m.  ’f. 

—,  che  porta  timore,  redoutqble , ter-, 
rible  ni.  f 

TIMOR  UCCIO  [-robt-tchio]  ».  m.  dhq. 
di  Timor t.  lègtre  crainie  ou  peur,  f. 

TIMPANEGGIARB  i-dgià-re)  v.  n. ■ 
(mui  y*battre  la  caitse  : eonner  du 
tumbnur;  bai  tre  dei  timbales. 

T1MVANEGGIATO  (-dgÌà-lo)(a.)  p.  ad. 
da  Timpanrgguks,  ba/fu  la  caitse; 
sur  ine  du  fawiòour;  baitu  des  timballi. 

TIHCiljjSiLO  (-nèHo  ) (a.)  s.  ni. 
(stamp.)  telaio  thè  «'incastra  nel  tim- 
pano. petit  tympan.  m. 

TIMI'ANETTO  l-nét-tul  ».  m.  (musj 
dim.  di  Timpano, petite  (imbuii , f. 

TIMPANICO.  — GA  f-pà-ni-coj,  p|. 
—CI.  —CHE  (-tobi,  -àej  ’a.)  ad.  (anat.) 
du  tympan  , lympauique.  ni.  f 

Membrana,  arteria,  cord*  timpanica. 
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TIMPANIFOHME  t-fór-me]  ' 

f qut  a hi  forme  o«n  ty  npan 
TIMPANISTA  (-oi-sta).  pi.  «.  —TI.  I 
-i-TE  (».)  ad.  e n.  ni.  f.  (maO  sonatore 
n so  natrice  dt  timpano.  timbalier,  tn,;. 

I evinte  qui  bai  dee  limbo  lei,  (. 

, TIMVANISTI11A  l-nì-»iri-a)  (a. J ad.  o 
s.  f.  {emme  qui  bai  dee  hmbales,  f. 

TIMPANITE  t-nl-lel,  tiiii-amtioe.  «. 
f.  (med  ) idropisia  ventosa,  tympanitc  ; 
enflure  du  bas-centre,  l. 

TIMPAMTICO.  -CA  l-ni-li-co),  pi. 

—CI,— CHI,  — CtìEl-tchi,  -ki,  -kejad. 
de  tympanile. 

TIMPANO  ltlm-pa-no]  t.  m.  (muo.) 
esperi  de  lambaur.  m.;  timbale,  *. 

Timpano  dcH’meccIno  (aliai).  cavità 
irregolare  6cuvat»  nella  base  dHla  por- 
zione petrosa  dell'osso  temporale,  stru- 
mento principale  deH'udìto,  tympan.ni. 

Cassa  del  timpano,  cani#  du  tym- 
pan.t.  — , (tnil.)  certo  tamburo  che  *i 
auonu  a cavallo,  tjmhn  fe,  f,  V.  Timballo. 

• — v (met  anica)  aorta  di  maretnna  per 
tirar  su  acqua,  e mimver^iesi,  tympan, 
m.  -r , (a»tr.)  la  fàccia  dell’ astrolabio,' 
ritirai»  de  {"astrolabi,  m.  — , barre 
ctun  • onnniu . f.  V.  Mkzzi'i.E. 

— . {archi.  ) la  parte  piu  nlut  del  fron- 
tespizio,  tymjHvi,  m. 

— , (alamp.i  parto  de!  carro  del  iqr- 
colo  coperto  di  cartapecora,  sopra  la 
quale  stanno  appuntati  ’i  fogli  da  im- 
primersi, tgmpau , in 
—,  spezie  di  tormento,  rane,  f. 

TI MPANOTKIBA  f-lrMwj.pl.  —Bl  la.) 
ad  e m.  (mas.;  iimbalttr,  m.V.  Tim- 
panista. 

TIMPKLI.INA  f-li-na]  (a.)s.-f.  (pop.) 
bassa  contesa  fra  due,  dispute  entri 
dfux  vertanoti , f.  V'.  CO'ms» 

1 1 MUCHI  [-moli-kil  (a.i  * m.  pi.  ti- 
tolo dei  seicento  magmu  che  reggevano 
ht  repubblica  <Ji  Marsiglia  fumjàt^  dai 
Focesi  fuggiti  dal  giogo  di  Ciro,  539  anni 
a fi',  C.,  li  muchi  ; hmocrntii,  ili.  pi. 

T(Mri.TO(Hr.oiil-toj(a.)s.  m.Umiq.) 
iUmulfe,  m.  V.  TtnictTO. 

TINA  |li-na)  s.  f.  cure,  petit*  rute,  f. 

— da  catrame  (mar.),  ba.iuet  de  tjvu- 
dron,  rn.;  goudronnerie,  \.  V.  Tjno. 

TI  N ACCIO  [-nàt-tchio]  (».)».  ni.  curr, 
grande  cuce,  f.;  yhoi  baau et.  m 
TINAIA  j-nà-iaj  s.  f.  cèllier  ou  fon 
fieni  lei  cures.  f. 

TINOZZA  j-nk-tsa)  (a.)  s.  f.  pegg.  di 
Tina,  alpine  cure,  f 

TINA  ZZO  (-nà-tsoj  (A.)  ».  ni  accr. 
opegg.  di  Tino,  grand  tonneau  • vt/ain 
tonneau,  m.  — . grande  cu  re,  f. 

TINCA  (tin-ca),  pi.  -CHE  l-ke]  a f. 

(lòul.)  p£»re,  tanche,  f. 

Chi  fende,  CQfoè  tinca,  per  la  schiena 
CBen.'Oìil.j. 

TINCAI.  (-càllfa.)».  ni.  fchim.'  bo- 

tqx,  m.  V Borace.  ' - — : r .... 

■ TINCHETTA  [-két-UJ  ..  f.  dim.  di  I G«»«  l he  I*'  «'«crolli»  toUfehMa 
Tinca,  peliti  lanette,  f. 

TINCIONARK  | -tcliio-nh--#  \ v 
(Antiq.  combattre.  V.  Punzonare. 
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ITNRI.ItA  1-nM-la)  ».  f.  dim.  di  Tuia. 
tinnir . cavalli,  !. 

TlNELIJttTO  l-let-U»)  (*•)»•  m.dint. 
di’ Tinello,  petite  curette,  f. 

TI  NEI. LINO  )»•*»•  d,m  di 

Tino,  petite  c ur/,T.;  petit  tonneau,  m. 

Un  caratello , o un  iinellm  ‘di  vino 
(Torti*.  Him  ). 

TINKLLISTA  (-l)-sia],  pi.  —TI  (a.) 
ad.  c s.  ni.  commentai  de  la  cour,  iti. 

TINELLO  l-nèf-ip)  b.  tu.  petite  cu- 
nette,.!.; peht  tonneau,  m. 

E (Hi s egli  in  ispalla  un  gran  lineilo 
(L.  Pule.  Jtorg.). 

— , luogo  dote  mangiavano  i corti-, 
piani  nelle  corti  de'  principi , e i fami- 
gliavi nelle  case  do'  privati,  talleH(. 

— , per  pasto,  fepat,  m. 

...  E che  Futuro  ette  stia  lontana,  e 
spesso  **  • 

Causi  che  l'ora  del  linei  gli  «aldo 
(Anost  Sol.).  Far  lineilo,  pretidre  uh 
repai.  Stare  a tinello  , tire  commentai 
de  la  cour. 

TINTE  A 1-rM)  (t.)  a.  f.  (Mol.)  terra 
che  senz’ esser  calcinata  prendeva  cor- 
po come  il  gèsso,  eipèce  de  plàtre  doni 
te  strraienl  lei  ancitns,  ut. 

TINGENTE  f-dgèn-tel  (a.)  ad.  m.  t. 
qui  donne  de  la  couleur. 

ll.v.hltE  Itin-dge-reJ  v.  a.  e n.  irr. 
tèihdre  V.  Ticnere.  — Pre».  Ungo,  Un- 
gono, je  its,ns,  tltf/Hes  (eìgnent, 

Pret.  libai, tinse,-  unsero,  je  teignu, 
il.  elle  [tigni t,  ili,  tllet  teignìrent. 

Subì,  che  tuiga^  ec.  qu’il,  quelle  tei- 
,gne,  eie.  — Puri,  tinto  (W — ). 

UN  NULO.  —LA  trtn-iiou-k)l  (e.)  Od. 
ret*nti stani;  bruyniU,  ante. 

TINÓ (U-no),  pi.  ni  - — NI, f.  —HA  (ani. 
— NORAj.a.m.  %a*o  di  legname,  cura.  f. 

ludi  agli  altri  strumenti a:  vasi,  a^ 
tini  (Alami  Colt,). 

-S  per  tinozza,  cure  ; baignoire . f. 

— , per*  vosd  da  .Rinserrare  il  UMV 
tonneau,  m.  — , (per  Untari^ud,  m.; 
cuce.  t.  Pigiare  il  Uno,  preuerte  ratti n 

T1NONE  (-nó-ne)  (a.)  a.  cu.  accr.  di 
Tino,  grande  cuce , f.  V . Tinaccio. 

TINollF.  t-nó-rej  ».  m.  con  lenii,  tn. 
V.  Tenore.  —,  forme  ; maniere,  f. 

TINOZZA  [-nò-l»*i  ».  f.  dim.  di  Tino. 
petite  cuce.  f.  —,  baquet,  tu.  ; curette; 
bau  ne,  T.  ; barmeau.  ni. 

TI^UZZO  (-nò-tsoj  (a.)  ».  m.  dira,  di 
Tino,  petite  cure.  f. ; baquet,  m. 

TlNTA.ltin-u)  ».  f.  tttniure,  temi, 
m.  — ,(mctaf.)  aspetto, colore,  couleur, 
t.  — . (piu.) colore,  colorite, couleur,  f.; 
colorii . m Mezza  tinta,  demi-tante,  f. 

F.  se  ne  incontra  mai  di  auella  Unta 

Vuol  poi-chiarirsi  «’ellaèverao  linu 
(L.  Lipp.  Malm.). 

— , limona,  boutique  (!.),  atelier 
(m.)  dr  teviturier.  —,  tintura  (L  de’ 

I gioiellieri),  tettile,  f. 

| Gioia  che  per  io» 

; noti  possa  reggere  alla  Unta  ( Iktnv. 
Celi  Oref.). 

1 TINTANE  (-U-na]  (a.)  ».  f.  giuoco  de’ 


[UUji  / CU'Mi.Hlftlir.  1 m/ipiaup..  1 i.i  • | ---  - —,  , — / 1*  v 

TINCIONATO,  — TA  (-tchio-nà-m)  ia.)  i ragazzi  con  aste  in  mano  per  investire 
nd  da  Ti.ncionare.  r.imhatiu.  ue  t una  zucca! 


infilzala  ad  una  corda  lesa 


T1NCOLLNA  l-ll-niì  fa.  ) ».  L dim.  di  j *n  alto  dalle  due  estremità,  qumtan,  ih 
“T»ca  (zoóL),  pelHe  lanche,  f.  , *'  ** 

\UtCOhlNO  t-li-ooj  (a.)  ».  ih  dira, 
di  Tinca  (zdol.).ji. fifa  ranche,  f. 


V.  OlINTANA. 

TINTII.ANO  [,-là-HO) , TINTILLANO  , S. 

, 1.11^!^,.,,^....,- m torte  de  drap  fin  teint  en  lame,  m. 

TINLONE  (-c6-nej  ».  m fflUir.l iwate- j tìNTULO  (-tll-lo)  (a.)»,  ni.  tinte- 
» nell’anguinaia,  bubon  à I at>.« . m.  ; oie„r,  ni.  V.  Tintinnio. 


*P#  R _ 

— , (pop.)  pou tatti.  mt 
TLNbAltESK  I -rA*-»o)  (a  ) ad.  OHlw  ciò, 
di  Tindari.  de  Tyndare. 

TINDAKI  lini -da-ri]ta./*.ant.  c\i.  d« 
Sicilia ( lulia),  Tyndare;  Tynaaru. 

T1NDATUIM  l-d4-ri*dil»  n).u!/(ma.  ) 
Castore  e P uluce.  Agli  di  Tinuzrj  e -di 
l.nla,  Tgtidandes.  tu.  pi.  » 

— ,(med.)  fuoco  di  JL  Elmo,  fvu^amf-  | 
Chiome,  ra. 


TfNTIN  (tlni-linj  a.  m.  voce  fatta  per 
esprimete  il  suono*  del  catnpanuzzo, 
tiutement  dei  sonnttlte,  m. 

rimiti  soiitndocoa  si  dolce  nou(DOm. 
Par.). 

TINTINNABOLO  [-nà-bo-loj  ».  m. 
tonti  ette,  f.  V.  LamcanellO. 

TINTINNABULQ  (-nà-lwu-M  (a.).  ». 
m*.  tonitene,  I.  V.  T ixtinuàbolo. 
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TINTINN  AMENTO  (-roén-U)j>.)  a.  m 
tiutement,  m.  V.  Tintinnìo. 

TINTINNANTE (-nàn-lej  ad.  m.f  qui 
tinte. 

TINTINNARE (-nà-rel(a.)v.  u.  timer. 
TINTINNATO  (-uo-tuj  ia.)  p.  ad.  da 
Tintinpiake,  tinte. 

TINTINNIO  l-til-o),  pi.  —MI.  ».  m. 
fOifrmrrtf  ; bruit , ton  dea  ctochet,  m. 

— d’orecchi,  tintemtnt  d’ornltes.  m. 
TINTINNIRE  l-m-»e]  ».  n.  irr.  f»n- 
ter:  retonner. 

Faccano  intorno  rari»  tintinnire 
-D’armonia  dolce  e di  oouceoli  buoni 
(Ariosi.  Fur.). 

Prep.  tintinnisce,  iscona,  il,  ette 
tinte,  ili,  elle * tmtent  — Subì  ebe 
lintinmsca.  ec.  fa'ti.  9 ubile  Unte,  eie. 
Pari,  tintinnilo  (V.  —). 

TINTINNITO  l-nl-toj  (a.)  p.  ad.  da 
Tintinnire,  tinte. 

TINTINNO  (-Un-noJ  (a.)  a.  m.  tinte - • 
meni,  tn.  V.  Tintinnio. 

E come  giga  ed  arpa,... 

...  Fan  dolce  tintinno  (Dani  Par.). 

—,  ramo  re  in  geuerale,  bruii , m 
TINTO  (tin-to)  (a.)  s.  m.  tintura, 
temi,  tu.;  teinture.  f. 

TINTO.— TA[ttn-U»)  p.  ad.  da  Tl- 
CNiRi  e Tingere,  feint,  teintè. 

E-  Unto  in  rosao  il  mar  di  Salaniina 
(Petrj.  — di  sangue o nel  sangue,  f<* «wf. 
teintr  : foche  ; ircrnpè,  te  doni  le  Bang. 

Nell’altrui  sangue  già  bagnalo  e tinto 
(Tetri).  —,  (flg.)  oocuro,  noir,  no  ire  ; 
obtcur,  vre  ; sombre,  pi.  f 

Facevai’o  tumulto  U qual  k’  aggira 
Sempre  in  quell’  atra  senza  tempo 
tibia  (Dadi.  fnf.X. 

— . per  tintinnito,  tinte. 

Timo  d’ira,  enflammé,  ee  de  colere; 
Tutu»  uniti  nel  viso  dicendo;  (liocc.) 
— , dii  abbia  superficiale  notizia  di 
.checchessia,  ini  Uè,  ee. 

E dii  è un  poco  tinto  nello  studio 
(Salv.  Dite./. 

TINTORE  (-t6-re)  s.  f.  ieintuner.  m. 
Timore  d’ arte  maggiore,  di  pezza,  lem 
tufier  du  grand  teint,  du  peht  teint; 
tu srur,  m.  V.  Tintosia. 

TINTORIA  l-rl-a)  s.  f.  atelier  de  teni- 
ture.ni.:  temture.  f ; teint,  tp-l  manièra 
de  tfindre Tinioriad'arle  maggiore, 
vale  di  caro  prezzo,  e di  colori  più  vi- 
vaci, grand  teint,  tri.  Tintoria  di  pezza, 
vale  d'iaferipr,  prezzo  e bellezza,  ;*ni 
temf.  ni. 

TINTORIO.  —RIA  f-tò-ri-o].  pi.  — IU. 

— RIK.  ad.  de  teinture. — ,(bot.)  dicaci 
delie  piante  coltivate  per  I»  tintura, 
pour  la  temture. 

TINTURA  (.-tofi-ra)  ».  f temture; 
teinte.  L:  teint,  m.  (flg.Jsnperficjale 
notizia  di  che* i bestia . teniture  ; ,-on- 
uaisinnre  %u  fier  fletei  le , f.  — . d 1 spoti - 
lignr  f ; penchant,  m.  —,  coloratimi 
dunjoqnu  . temtè , f. 

Il  papa,  come  cauto,  commesse  che 
due  gioiellieri  si  trovassero  «Ila  tuia 
tintura  (Bcnv.  Celi.  Oref.). 

— , (chini.)  couleur  d’un  minerai , 
d uri  vegetai;  teinte,  f.  — , (farm.)  00 me 
dato  a tutte  le  infusioni,  frinì#  ; coif- 
feur, f.  Tintura  d’oro,  i#inf#  d‘or,  f.  — * 
di  rosa,  tettile,  roaleur  de  rose.  eie.  f. 

TIO  (tì-o),  pi.  —Tlf  (a.)  ».  m Rio!  ) 
offerta  'di  ghiande,  erbe  e frutti  fatta 
dagli  antichi  agli  Dei,  Ihuos,  m.  , . 

— , antico  nome  di  solfo,  soufre.  m. 
TIO,  TIA  [tl-o)(a.)pron.  e od.  (anbq.) 
fon,  fa  ; firn,  t itane . V Tuo. 

Riprendi  il  fatto  Uo  (Fr.  Jac.  T.). 
T10MAN/IA  j-dsi-a]  (a.)  ».  f.  (filol.) 
dirinahou  fatte  par  imapection  des 
entratile s des  vintimi!,  f. 

TIORBA  (-ùr-bà)  s.  f (inui.)  atra-, 
mciuo  musicale  iu>eutato  da  Bardella 
per  servir  di  basso  continuo,  leorb#,  m. 


TIR 

T10RBISTA  [-b\  ài»],  pi.  TI,  •.  m. 
(mus. ) joueur  de  teorbe,  m. 

TIPICO  ill-pi-co).  pl.-CI  (-icbi)  (a.)  *. 
m.  (®ccl.  libro  della  Chiesa  greca  che 
prescrive  quello  ai  deve  fare  dal  primo 
all’ultimo  dell'anno,  typique».  ni.  pi 
TIPICO.  — CA  [U-pi-cpJ,  pi.  -ci, 
— CHE(-tchi,  -krj  ad  agg.  de'  fatti  con- 
tenuti nell'Antico  Tegumento,  fypi- 
qut  ; allegonque ; symbohque,  ni.  (. 

— , -( tilol. ) che  adombra,  qui  oh*  ur- 
ei I.  — , (niod.''  qui  a «tir  perioda ; pé- 
riodiqué,  ru.  f. 

llflftO . —DA  1 tl-pi-doj  (».)  ad. 
(aniiq.)  hede,  m.  f.  V Tiepido. 

TIPO  (tf-po]  a.  in.  (tilol.)  iype  ; moda- 
le, m —,  txtmple  r modèle,  m. 

Il  tipo  e il-parugon  della  bravura  (Ner. 
S*min.  ).  — , (med.  ) carattere  delle  feb- 
bri, <ypr,m.— ^(mua.)p6medenawrdtt 
genitrice  del  sistema  musicale,  tejpe.  ni. 

TIPOGRAFIA  1-fi-nJ  » r.  (art.  e mesi.  ) 
arte  della  stampa  inventala  nel  USO  in 
Magonza  da  Pietro  Scbu-fler  , Giovanni 
Fausfc  Giovanni  Gulteiubarg,  lypogra- 
phte,  f. 

TIPOGRAFICO.  — CA  [grà-fi-coj.  p!. 
—CI , -*-CHE  (-tchl , -ke]  ad.  typogra - 
phujue,  tu.  t.  i ' * 

TlPoGRAFISTA  [-O-ata],  pi.  -TI 
(a.)  a.  «n.  (Alvi.)  re/ui  qui  chrtche  a 
ameliorer  Vari  lypographnjue.  ni 
TIPOGUAFO  (-pi>«gra-fol  a.  m.  typo- 
gtaphe:  imprimrur,  m.  V.  Stampatole. 

TIPORP.^-pore)  a.  m.  (pop.)rr^ueur. 
chalrur , f YÀI.OR-ft. 

ifvcte  letto  lettere  di  Calvo  odi  Bruto 
a Ci- eronc.  al  quale  m vede  « he  parvo 
Calvo  di  po«*o  sangue  e tipoi*e  ^Dav.  Tac. 
peri  eépq  ).  — , per  qoalilA,  quali  té  ; 
cojiathon  : norie ; categorie,  f.  — , tie- 
pidezza, tièdeur  ; Intere  . holmr,  f. 

Non  aver  tipore  ne  sapore,  ne  potte- 
de  r (tarane  barine  qua  Irte 

TTPOTBTA  1-ie-la],  pi.  —TI  (a.)  ad. 
r ».  m.  rompomteur  typograj.he,  m.  V. 
COMPOSlToaK, 

TIPPB  TAPPE  [-tàp-jiej  B m.  voce 
esprimente  romoi o,  tip-tmp;  panpan,m. 

S*  lidia n far  cigolando  un’  lippe  tappe 
(Lall.  En.  trav.). 

TIRA  ftl-ra)  ».  f.  dmpute;  querelle,  f.; 
débol,  m.;  eonfezfofion,  f. 

Durò  la  tira  e vacazione  piiidi  cinque 
mesi  (G.  Vili.).  Onde  Fare  a tira  ,lira.  ti- 
rar cbacun  de  non  cote;touloir  ckarun 
tout  li  profil  pòur  tot.  — t per  tiratili  di 
fiato  oppresso.  retpiraiion  etouffee,  1. 

TIRABL’SSONE  . -bous-Aó-nej  sv  m. 
(francesismo  da  evitarsi,  meglio  Cav  at- 
te* acci'  tire-boachon,  m. 

TIRACU1.0  (-coh-lol  a.)  s.  ni.  (pop.) 
voce  dell’  uso  appropriata  ad  abita 
«treno  e meschino  in  tuuc  le  proporr 
zioni,  habit  metquin.  ni.;  robe  metqu i- 
ne  : trnuaie-jaquette.  f. 

TfRAFONDl  (-fón-di)  (a.)  a.  m.  fprro 
lungo  tagliente  di  cui  si  Nmot  i botUQ 
per  levare  i fondi  delle  botti, lire-fonti ,m. 

TI  II  Atti.  IO  j-ràl-lln]  (a.)  ».  m.  (anttq.) 
tirai  tienimi,  m.  V.  Tiramento. 

TIRALINEE  [-U-nee]  a.  m.  (archi.) 
indecl.  strumento  d*  acciaio  con  due 
punte  sottilissime,  ec  lire -I igne,  ni. 

TIRAMANTICI  [ -màn-ti-tchi)  (a  ) a. 
m.  oeluiqui  tire  let  tou/Jlelt  de  V or- 
gue;  toufjlfur,  m.  * 

—,  per  ferra).. maniscalchi,  oc.  frap- 
pe nr,  rn.  V.  I.RVAMAVnCI. 

TIRAMENTO  f-mèn-to]  a.  m.  duten- 
aion,  f.  ; timil lemmi,  m. 

—,  lo  stravolgere  il  catto  delle  acrit- 
tuio,  inreraton.  torture  du  tene  dant 
reme  fnterprétation,  f. 

TIRANNA  [-rAn-na)  ad.  e a.  f.  di  Ti- 
ranno . voce  inula  per  l<»  più  da’  poeti , 
e ruelle ; inhùmaine,  t 
TIRANN  ACCIO  [-nat-ii  Ino]  {«.)  ad.  e 
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(C.m.  pegg.  di  Tiranno.  ertici  tyran, vp. 
TIRANNANZI  f-nfrànttal]^)  ud  o *. 
indecl.  (t.  dicacela'.  eeiairrur,  m 
I IRANNAHK  (-na-rej  v.  a.  « li  ty- 
r anni  ter.  V.  Tiranneuciare. 

—,  (flg.)  tormentare.  ec.  iroubler  ; 
affliger;  lourmenter  ; lyrartniter. 

TIIIANNATO,  - TA  [-n*-u»j  (a  ) p ad. 
da  Tirasmarf.,  (tirannie*,  te. 

— . Iroubié:  afjUgi  ; tour  menti,  ée 
TIRANNEGGI  ANTE  (-dgian-tcj  (a.) 

ni.  f.  qui  tyrannine. 
TIUANNEGG1AHK  j-dgià-re)  v,  a.  e n. 
usar  tirannia,  turarteuser. 
pèroccbè  iPoetlo  capitano  li ranneg- 

fava  m firtna  («.ViU  , 

innurr;  rr j#r  . /otirme»»#rr. 

Oual  'tiranneggia  rotatilo  la  gente 
(Fortig.  Rice:). 

TIRANNKGGIATAMF.NTK  ( -dgia-ta- 
men-te  (a.).uv.  lyranniquemrnt.  * 
TIRANNEGGIATO,  — TA  (-dpa-to]  •«!. 
lyratmitè  —,  (flg.)  iyra>tm#r ; . vexè ; 
lourvitnle . ie. 

TIKANNEI.1.0  (-nòl-lo)  a.  m.  dltn.  di 
Tìrvvvo,  petit  furari,  m. 

I IRANNEK1A  f-ri-a)  (a.)  a.  f.  (aniiq.) 
tyraume,  f.  V.  Tirannia. 

TIRANNESCAMENTE  1-uieii-le)  (a.) 
av.  lyranniquement.  . 

TIRANNESCO,  — CA  f-aé-scn],  pi. 
-^Qll , —CHE  r-*i . ~K«1  (*-)  tyran- 
nigue.  m.  f.  V.  Tibannico 
TIUANNETTO  [ net-pM  (a.)  s.  m.  dim. 
di  TikANMo,  petti  tyran,  tu  • * 

Son  disgrazia  d’ Italiane  la  corte  di 
Roma#  unti  piccoli  turno  net  ti  (ìlachiav. 
.Art.  guerr.X 

TIRANNE  ZZATA  MENTE  (-tsa-ia-mèn- 
te)  (a.)  uv  lyrannrquement . 

TIRANNIA  l-nt-a]  a./.  don»dio  usur- 
pato viólcnteniente , tyraimie , f.  V. 
Tirannide. 

Teli  tirannia  «l  yiv*  e «uu«i  franco' 
(Dant.  Inf.).  —,  per  azioni,  maniere,  e 
costumi  di  t. ranno,  barbane  ; cruaute‘; 
ìtfhumamte' , f. 

Studiare  in  tirannia , (aire  riplence. 
—,  (ntar.^  riolenre:  ftyte  (empite,  f. 
TIRANNICAMENTE  (-mén-te]  av.  I y- 
ranmquerhmt  ; barbare'nttnl  ; omelie- 
fliinf  ; mhRmainnMnf . 

TIRANNICIDA l-tchl-daj, pi.— DI,q.  ni. 
mrurfier  d'uri  fyran.  m. 

TIRANNICO,  — CA  |-ràn-iTÌ-co].  pi. 
— CI,  —CHE  |-tchi,  -ké)  ad.  tyran- 
nique . m.  f.;  eruel.  ctuelle;  irJiumain, 
ame:  barbare;  iitlpiloyable,  ni  f. 

TfRANN IDE (-ràn-nMUO (».)».  f domi- 
nò) Ingiusto  e violente,  fyranmr.f.  K»Tl- 
r anni  a —.tetre  d'ouerage  d' Alfieri,  m 
La  natura  della  tirannide  è bile...  (Sai*  i 
vin  Dite.) 

T1RANNIO,  — NIA  (-ràn-ni-o],  pi. 
— NJ,  — NIE  (a.)  ad.  tyrannique,  m.  f. 

TIRANNISSIMO,  —MA  I-niArsi-mw] 
(a.)  ad  sup  di  Tiranno,  tren-tyraik,  tu. 
(.* — , trèn-cruel.  entelli . 

T1KANMZZARE  (-tsà-rel  (a.)  v.  li.  tej- 
ranniter.  — , lourmenter.  V.  e di  Ti- 

HAN.NKM.IARE. 

1 IR  ANNIZZAT  AMENTE  ! - tsa-  U-nrén- 
te)  (a.)  av  lyranniquement. 

TIRANNKZATO,  *-TA  t-*s4-lo](a.)p 
ad  da  Tiranni/zaR»,  tyranuiie , ee. 
— , lourmrnté.  ée. 

TIRANNO  t-rkn-nol  s.  m., anticamen- 
te re,  monarca,  signóre . illran-:  roti 
m — ,-uzurpatore  violente  tr  uno  Stato, 
tyran ;'urtfniaitur,  m. 

Romagna  tua  poli  6,  e non  fu  mai 
Senza  guerra  né*  cu«>r  de"  fttn  tiranni 
(Dant.  Inf.).  —,  ("pel*  aimifO*  Ri  dice  di 
personp  crude  le.  ingiusta,  eruel.  crueU 
le;  barbare . tu.  f.  ; iriJiuwiqin,  «»««.  . 

| ’ , ' Pietà  celeste  ba  cura 

I Di  mia  salme.  nori.queqU)  tirapiip,.. 

; ( pett . ) — f m buou».parte.  seigneur,  m. 
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Questo  CAitruccio  tu  un  valoroso  e 
mugriuuiiTw  tiranno  (G.  Vili.). 

TIRANNO.  — NA  (-rkti-no)  (u»ì  a4^ 
eruel  cruttle: 

Serbando  sempre  al  giudicat  e,  invitto 
tulle  tiranne  passiohi  il  cure  (Tass. 
Ger.). 

TIR  ANNONE  f-nó-ne]  (a.)  ».  m.  hot. 
di  Tiranno,  voce  di  scherzo , grand 
tyran , ni 

Volea  far  seco  il  bravo  e ’f  tirati  none 
(Lall.  'Bri.  irav.  ) 

TIRANNI  CCIlilTORK  [-miQl-lcM-dk* 
tó-re)  (a.)  ad.  es  in  celiti  qui  tue  un 
tyran,  ni.  V TiRANNir.iOA. 

TlltAIWNl'CCIDITKICF.  I nout-iohi-di- 
tri-tche)  s.  f.  celle  qui  tue  ini  tyran, ’f. 

T)RAS'NL,CCIUl*no*it-U'hio')(a.)  s.  m. 
dim  di  Tirarmi,  peni  tyran  . ni 
TIRANTE  l-ràn-te]  ».  ni  arnese  che 
serpe  a tirare .’l tran t , m —,  (archi.) 
pezzo  di  lagnante  «Tu*  serve  a tener  saldi 
t pulitoni  del  cavalletto  di  tlti  tento,  pri- 
ma corda.  ok«stt«TÌuola  , iirur-r . m. 

— .(mar.)  corde  de  voile.  IV  Vetta. 
TIRANTE  l-ràn-te)  ad.  m f.  (pulire; 
qifi  teatne.  — , quiyqnrht  ; qui  tnurne. 
Tirante  al  cerchio  (Sai vin.  . 

'Carne  tirante,  man  de  coriare  , V.  Ti- 
rante, qui  lend;  qui  vite.  V.  Tirato**. 

TIR  Ai  <RO  C-ò-ro]  (a.  ) ad.  e a.  m.  ou- 
Frrrr  qui  file  de  Por;  tereur  d'or, 
m.  V.  Fi  la  loro. 

TIRAPALLE.  I -pàl-le  ] s.  m.  indecl. 
(chir  ) a Infioriti  n : lire-balle . m. 

TIRARE  l-rà-rc]  ».  m.  corda,  corde 
aver  laqutlle  on  tire , on  bande  q.  eh.  f. 

1 1H  A RE  f-rà-re)  v.  a.  e n.  ttr$r;ame- 
ner»à  toi.ou  aprir  toi;  moueoir  neri 
eoi.  — . muovere  con  forza,  con  violen- 
za 4 tifer  mete  mal  ture.  * 

La  moglje  tirò  à sé  Ju  mnuo.f Bocci). 

— . ( méta?.)  si  dice  anche  dello  cose 
immateriali . traine v?  tererj  altirtr. 
Seco  mi  tira  *\  ch'io  non  s«»tegnó 
Alcun  giogo  rnen  grave  (Petr.). 

—,  per  iatraacinare,  Irahier. 

— . M'agliurc  eoa  forza  lontano  dA 
mv,  firer;  Itmcer;  darder  ; jeter  metti 
force  ;xkcQcher. 

E fèrro  é fuoco  o sassi  di  gran  porti!» 
Tirar  ci>n  tarila  e si  flora  tempesta 
. Che  mai  non  ebbe  il  mar...  (Ariosi. 
Fur.)  — . per  allettare , tngager  ; alte- 
rne; dllécher;  tnduire. 

Ma  la  natura  lor  benigna  e buona 
Tirava  ad  ubbidirgli  ogni  persona 
(Bern  Of/.). 

—,  attrarre,  attirer  ; tirer  d toi. 
Q«ime  la  calamita  Tira  il  ferro.,. 
(Frane  Sacch.  Non.  ) — . distendere | 
firer;  trar.er;  étendre  : contlmtre. 

— , (t.  del  giuoco)  gtujner. 

— . conseguire,  obtedirq.  eh.;  venir  à 
bout . -r.v.  n r incamcntbaniL».fif«r 
vere , t’bchèminer  ; avancer. 

— , vedere  (pop.t . r rgarder;  rqir.  •' 
—,  pe^aver  ja  mira',  tendre;  s'adret- 
ter  ; r ii*t  ; atpirer  ; aron  en  rue, 

E tutti, quasi  ad  un  bue  tiravano  adsai 
crudèle  fBòcc.)  Il  sangue  tira,  attirer; 
ar oir  dù  penchqnt  , de  la  ttimpmUilf. 
.Tirate,  pattandosi  di  vejuo  . touffitr  ; 
fairedu  rrnf.Tita  vanm.if-fdif  dutnu. 

. uarlandost ’d'arrd,  di  Ivil'-slrti^ 
d’ arcbitiuso,  ••  starili, -firrr  de  Carc.de 
Vorqùebute.  eie. 

Dite!  coitine!  : se  r«m-.  l*ar«-o  tiro 
■fBan^  Inf.).  — di  muli . «uvaUI . d sl- 
mili , donuer  det  coupé  de  pi'd  ; mter. 

— i di  tempo,  tratner  en  tougueur  ; 
fa  ir  e durtr . -,  di  misure  0 di  spuzjo  , 
j tundre;  te  di  la  ter  por  ter  u ne  certame 
longurur;  ernbroéter  un  certain  rapace. 
Turphi  lo  seri  Ve,  io  I*  ho  per  cosa  ceri». 
Tirava  dieci  braccia  ogni  alo  aperta 
(Rern.  Otl.) » -rd’ahnn  lavorio,  fair*; 
fdbnquer  ; consfflWf  ; avùncer  un  ou- 
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eroga  ; f oche  ver.  —,  di  nanne  dfttf-  tira  malia.  Tirare  a un  colore,  tir$r 
ohibaso,  0 simili . diandra  et  calibrar  tur  undconlèur,  c’ali  apjrrocher. 
un  canon.  — , di  rini,  clanger.  — ,-<$i  Tirare  de  uno,  vale  somigliarlo,  lui 
alampa,  tirn  dii  fenilica:  imprimer,  ► rtuembltr.  Tirare  datila  su*.  atttrer 
— , di  contraili,  marchander  ; lirer  q.  li.  de  sannite,  à ton  farti-  Tirare 
foni  qu'on  peut;  tàcher  det'avantager.  • (l'ima  parte  n d* altra  (lig),  étre  dt 
Tirare,  vale  talora  morire,  tnoufir ; j diffèrent  (mie. 


TIR 


iécéder ; trepatser. 

Tirarsi,,  accostarsi,  approcher.  Ti- 
rarsi innanzi,  o tirarsi  (jàwiol.),  at(i»i- 
cer  ; e#mr  eri  antnt;  ae  presentir.  Ti- 
rare da  pane,  lirer  4 l'ecart.  Tirarsi , 
o trarsi  da  parte,  o da  banda,  indietro, 
e simili  fntre  rcculer  ; fax  re  rebrmuaer 
t hè rmu  —,  i.  n.  r.  ai  rehrer . rentier  ; 
tactarler.  Tirarsene  indietro  * flit.),  (di- 
re le  dtyodiè  } ae  defetidre  de.  Tirarsi 
dietro  alcuna  cósa(flg  )« mirtine*;  dire 
cauu. 

Tirarsi  addokso,  l'affirer;  te  procu- 
rar; tièer  tur  toi.  Tirar  in  rana,  pren- 
dre  q.  u ehts  tot.  Tirar  »la,  elfitgntr; 
ieartnde  toi  aree  fórca  itfieorn,  frai- 
ne©, entraltier,  emmener*p<ir  force. 

Lei , gridante  aiiuo,  sì  storaav^di  ti- 
rar ?ia(feocc.>.  Tirar  via,  v n.  lirer  de 
long;  i en  aller.  Tirar  g>ù,  abbassar© , 
aboiiter  . plter  ; ieiclnirr.  Tirar  giù  , 
béateairaian  , j tirar  ; blasphèmer, 

Io  giù  tirava  % 

Tutti  I Macoio  e tott’  i T riviratili 
(Rern.  Ori.)  Tirar  giù  dii  lavoro,  tare- 
ter;  bdcler : marauner  ; (rute  àja  dia- 
ble.  Tirar©  ^ terra  un  lavoro , demolir  ; 
abattre  ; degradar. 

Tirar  su,  lecer:  e lecer  : hauuer; 
(flg.)  hrer  Ira  vera  du  net , ou  pouettr 
q u.,  le  meitre  en  l rotti  fa  (atre  n.  eh. 
Tirar  su,  •>  tur  st»  alcuno,  pertxfUr. 
Tifar  SU , innai/are,  elerrr.  Pcc  pro- 
niuoanre,  tirare  innari*'.  avar\cerKjióut- 
ter  q.  u.  Tirar*  sotto,  tifare;  conti- 
nue^: ne  pat  ctes*r  ; durer.  , . 

IH  nuovo  spia»  itami  ca.-xiel  labooca 
E tasefa  brontolare  a tira  aot'.u 
•(?..  Lipp. 

Tirare  a riva  ( fi*.  ) , (aire  prendrt 
pdrlr  mener  a lumi;  trainar  d l«  A**- 
Che  .n  carne  essendo,  veggio  *.rarmi 
a riva  (Pelr.).  Tirare  il  cullo  agli  uccel- 
li . ai  polli , e simili,  iordre  le  cote  aitx 
ouenuac.  aux  poi*lela,etc.  : let  tuer 
Tirar  foorì  la  spada,  coltello,  o simili, 
lirer  l'epee  ; meitre  l'epee  à laehain; 
déqainer  le  coutenti. 

Sospirò  dal  profondo  e 1 ferro  trasse 
.(Tass.  Ger  ).  Tirare  di  spada,  e tirare 
assolutamente,  (atre  dea  arme»;  lirer 
dee  àrmrt  ; ttrer.  Tirare  «dpi,  frhpptr  ; 
dtmner  dei  coupt.  V.  Colpihk. 

Tirar©  a fogno.  lirer  ou  h ut.  Tirar  a 
•coi  columbi  (fi$.),  tirar  tur  tea  gena: 
agir  rontre  sa  ptoprea  interna.  Tirar 
Paidolo-ffig.),  amore er  : evfólee . nttt- 
rer;  ardirne  ; ancora;  gaqntr  ; p'rofiter: 
beneficiar;  tirar  parti  de  tout  : (pop.) 
ancora  in  senso  di  mori  ce,  mourir. 

E gli  UCea'fl  t*rar  presto  l’aiuolo 
t>  col  feri  rio  d col  tirarle  a basso  (L 
. Lipp.  Malm.).  • 

• Tirar  l’aiuolo,  tuer;  égorger. 

Tirare  In  fcnatafflj.),ptffi^*»roi>y 
tana  oofun  fondement.  Tirare  d\  pra- 
tica, irancher , parler.,  rat tannar,  de- 
rider hardimenl  aur'toutes  lei  vìatié- 
rn,  sona  nsv»  laroir.  Tirar©  aMirtC)  a 
tirar©  assolatamente,  hrer  au  tot f. 
Tirare  » dadi  ,jtlet  let  dei.  • » . 

—,  in  modo  proV.  ai  dice  : il  dado  % 
tratto,  C affane  taf  fatte:  te  da,  latori 
i rat  jete.  Tiràto  danari,  e tirar  la  ’pa 


Tirare  sangue,  aaigner;  òntrir  la 
reine.  Tirar  calci,  o detraici,  nur. 
Tirar  de’  calci  al  vento,  étre  peudu 


Tiraro  di  tnira  (6g.7,  coir;  ondb.  Ti 
lindi  mira. 

tue  b'oune,  batte . Tirare  a sè  la  pprta  , 


rare  poco,  o moli* 


TIR  ATTUA  l-tob-ra]  in.  n.)  a.  I.  la- 
minage,  m.  * . » 

TIRATURA  [-loÙKra]  (a.)  a.  f.  tirage  , 
m.;  action  de  tirar,  C r>  per  stinun  e ir- 
to , li raillement,  mal  de  n effe,  tu. 

TIltUK  (tir-bc)(a.)s.  I.  (med  ; inquié-. 
tude,  t ; tn armèni,  m. 

— , cimice  de. dante,  (. 
tlRCniEUlA  [ -kie-ri-a  J ta.;  ©.'  Lm 
( pop:)  ar arici,  f.  V.  avaki/u. 

TIRCHIO,  -1A  iUivkiol  (a.)  ad.  d s 
mira,  aeotr  la\  (POPJ  arare,  in>  f.  F.ituo. 
lisa  M M ‘ 


vale  serrarla  jidr  diTuori.  turer  la  porte 
aprite  tot.  Tirare  gli  orecchi,  ttrer 
l braille  V\  OiiKccmo.  Tirare  costruita^ 
ttrer  parti , avantoge  ; propter.  w 
Tirar  l’ acqua  al  sua  mulino,  xe  pro- 
curar de*  acantagea.  V.  Molilo.  ^ 

pur  estrarrò,  ttrer  dehori;  f atre 
toriir  : trnnfporter.  —,  per  cavare  acni 


saer  tirchio  albi  speudew , étre  4cJ 
nome  daga  la  déptnte.  * % ' f-  o 
TIRE  Hv-ro]  (a*  li.)  s.  f. 

TIRELLA  l-itl  laj  i,f  lune,  o ©tri- 
sda  di  cuoio,  frati , m. 

TIRELLA  l-rèl-laj  ••  f.  /»- 

rana,  in. 

TIKIACA  [ -b-cs ] •.  f.  ((unii.)  Ih»- 
i-  I ria/tue,  f.  V.  Truca. 

plicemente,  àrracher;  (iter  : enlevcr.  TÌ1UO. — RIAlU-n-«),pl.  — KJ, — HlE 

— .per  tarare  di  doRso,  dter:  ttrer.  K«.)  ©d.  o a.  abitoDlu  di  Tiro,  tgrieu , 

' — , per  cavar  sehtipienio  da  una  scrìi-  j enne.  , - . • * . . . 

tara,  ti  sindli,  ttrer;  recuetlltr  ; com - | TIRITERA  [-lè-ra]©.  f.  ,pop.)  Ugtn- 
prendre  le  senti  Trarre,  diairarre*  do-  \ 'de , f ; r erbiage,  m .;Jsyrielle, 
viare . détoumer  : duauadtr  :■  divertir.  | TIRO  iu-roj  a.  m.  Irati . ut. 

— , liberare,  degager;  délirrer.  i Tifod’ artiglieria, dì  nuiscbeUolinllJ, 

— , promuovercj  condurre  a'  gradi  e i f«©,  mt  — . per  colpo,  coup,  tu.  , • 
dignità,  eUrer  ; agràndtr.  —,  frcomtn.J  Accostarotim  le  annate  l’un  a airaltra 

1 ........ . ...  ....  tWirln'  VonaM  «inani. > nati 


pigliare  una  somma  di  danari  in  un  luo- 
go. e farli  pagare  in  un  Altru,  lirer  dea 
lettrei  de  crtnnge.  — , per  adattanti, 
t'ac-commoder^ee  prèter;  te  plier. 

TIRASTIVALI  (-vè-lil  (u.)&.  ni.  inded. 
cavastivali,  tire-botte,  m.-1  . 

TIRATA  l-rà-U)  a.  f traiu-,  ad  ton 
de  Jirerf'f;  ttrgge : frati, ni. 

—,  tungbezzq continuata  di  checches- 
sia. itradt y;  tratte,  I. 

Era  la'strada  una  buona  tirata 
. Un  miglio  o ioti  si»  eh’  af  petròli 
s‘  arriva  (Berti.  Ori.).  r 

i — ; j>oei>euta,  traat.  ni. 

h fitte  due  tirate  da  Tedesou- 
la  pizza  tHittk  via  subito  ui  terra  (L. 
Lipp.  Malm.).  — , per  malattia,  mala - 
die.  f.  — , dettò  di  lato,  reqptraitòn,  f. 
Di  tirata,  av.  à I4 inatant ; de  tutte. 
TIRATAMENTE  I-roén-uj)  (a.)*  av. 
ùrer  ttraillebnent. 

TIRATELI. A l-làl-iali»;)  a f.  dira,  di* 
Tir  si  s . petit  braga;  peli  I Irai I,  ni. 
Dare  una  tiratelU  alla  barba. 

TIRàTRNTA  (-tA-fcla)8.  m.\ehir.)stru- 
mento.prr  estrarre  la  testa  d' un  bam- 
bino morta  nel  parto , tire- te  le , m. 

T1RATEZ2A  i-té-Ual  (a.)a.  (.  astratto) 
di  Tirato,  tension,  (. 

tiratina  f tH»l(àQb.  f.  dirli  Mi  Ti- 

rata,  petit  tirage,  m.  : patita  brade , f. 

TIRATO,  — TA  l-rà-tol  p.  ad.  da  Ti- 
rare. lire,  ée.  —,  per  allettato,  attira; 
nllet  he,  ét.  —,  disteso . etendu:  tenda, 
tir,  —,  chiaro,  e limpido,  ctair,  claire ; 
limpide,  re.  f.  «*— , promosso,  promu. 
ue  .-arance,  ae  Sure  sul  tirato . te<e- 
nir  sur  tei  paréri.  Tirato  su,  Urab»  hi1- 
nanzi.  arano*!  de:  promu.uel 

—,  (mil.)  tifi.  Tirato  a marmilo,  fra- 
vai//*, et  au  mnrleau  . I tatua,  ue. 

Di  lavoro  tirato  a martello.  ‘ 

Vino  tirato,  ef»»  dur,  épft,  m. 
TIRATOI  AIO  |-ià-l0|,  pi.  — AJ  (a.)  f. 
m.  ourner  .;m  t tràid  tea  dofti/tn. 

' TIRATOIO  1-ló-ìo),  pi.  —TOI  (a.  n.) 
a.  m.  tamtnoer,  m. 

TlIlATOlO  l-ul-io] . p».  —TOJ  (a.)  *. 
m,  cassettfeod'iin  piobile,  ftroir,  m. 

TIRATOIO  i-ló-.oL  pi  — tOJ,  e.  ih 
heu  où  ioti  diend  Itf  oueraget  de  lai- 
ne, m 


ga,  lirer,  prrcevotr  de  Vargent;  a torr  I TIRATORE  {-tA-reJ  s.  tp.  Urtar,  m. 
dea  appointementa  : arpir  dea  goqri,  — , per  torcoliere,  prea**er  . impri- 
Ttrare  al  nuono.  prendrt , interprete *•  mrur,  m.  (tftil.-) guidato  chelira  con 
en  bian.  Iirafe  jil  »'0<vpo,  o al  cattivo,  maestria,  linear,  m.  —,  gltìato^e  di 
pencher,  atre  porti  vera  le  bietij  Vere  le  fronda,  ec.  4 ireur,  m.  -a-  , i mar.)  còrde 
mal*  Tirar©  al  peggio , prendre  en  mal  ; pour  deaetndet  le  battati,  f. 


sopra  portoi • Venete . quanto  nativa  il 
iiro  delle  artiglierie  ((itncf . Si.;.  Rasure 
a ilio  di  mosobetto,  o simili,  ètte  à la 
pur  Ut  du  mouaquet , du  fusti , eie. 

m tutu  la  scarica,  defluir ge,  t. 

A tiro,  al  tire,  in  tiro,  iqfi*  V rapace 

A mezzo  Uro,  a moine  de  la  dietdnce 
d'un  tir  ordinatre.  Arudda  Uro,  or - 
mc«  d feu,  t.  pi.  Tiro  depo,  il’ artiglio- 
ria.  déqharge,  f.  ; tir  tana  por  tèe.  w. 

Essdrc  a tiro  ( asHOluiaueàte  per 
tu  ciaf.  ),  étre  tur  le  poinl  de  concitate, 
de  Adir,  iTacttever  q.  eh. 

—,  sorta  di  malattia  de'  cavalli,  roga,  f. 

Tiro'adue,  a quattro,  m sci,  alteUge 
ó dente , a quatra , d su  ctuvaua  , in. 

Tiro,  offesa,  maucais  four (m.),  pièce 
t f.)  qua  J’oei  joue  4 q.  «.  . 

E di  quel  uro  stiaccia  come  un  f 
(L.  Lipp.  Makn.).  —,  mossa,  al  giù 
deyflt  Ridacchi,  mouvement,  in. 

— , (look)  ©orla  di  sorpeute,  eapèce 
de  terpeni  (m ),de  vipera  (f  ). 

Da  muovere  a pleiade  aspidi  o tiri 
(Ariosi.  A'nr.).  — (lètè ) brano , passo, 
tratto,  posaage;  morctan,  in. 

TIRO  (U-ro]  (a.)  ©.  ani.  ouà  rapitale 
della  Fenicia,  sulla  costa,  oggi  StR;  fa- 
mosa pel  suo  commercio,  distrutta  da 
Nahnkednazgr  e rifabbricata  nell*  isola 
vicina.  Tur.  Era  dj  Tiro  (ia&  ©«»•  ©v-  G. 
L-).  érr  de  Tyr,  t 

—,  ani.  città  d' Italia  presao  il  Iago  di 
polzetta  imitati  Romani;,  Tur. 

TI  KOA  HI  TN01DE0  (-uiw-db-oi  ad.  m. 
fanat.)  muscolo  che  chiude  e>utumcoie 
la  laringe,  ihyro-arytenoìdim , m. 

TIKOCCO  [-ròc-co),  pi.  -CUI  l-ki]  a. 
m.  enlrehen,  a.  T.  Taiocca. 

TIROCINIO  |-tchl-ni-o),  pi.  -NJ.s.fn. 
(fllol.)  scuola  del  soldato  nuovo,  del  co- 
scritto. exercicta ,m.  pi.,  izu/ruclion 
■ militare  ; ihéorte . f.  — , pur  estensio- 
ne, école,  f.  : apprentùsage.  ni. 

TIROFARINGEO  {-dgè-oj  (a.)  «4.  m. 
(anat.)  agg.  de’  muscoli  relativi  alla 
'cartilagine  tiroide cd  alta  faringe , thy- 
ro-phary ngieti,  w. 

TIROIDE  l-rò-»-de)  ad.  m.  f.  (anat.) 
cartilagine  formante  In  prominenzadetta 
pomo  di  Adamo,  thgroidirn , enne. 
Ghiandola  tiroide,  corpo  tiroide. 

TIROIDEO.  —DEA  (-dè-o)  (a^  ad. 
(anat.)  relativo  allo  ghiandola  od  alla 
cartilagine  tiroide,  thyroidien,  enne 

TIRÓIOITIDE  f -dV-ii-de  ) (a  ) ^ 
(/«od  ) inflammatiouedel  corpo  tiroide, 
Ihy  rotèlle,!. 


* 


m 

TIROIOIDED , -DEA  [ -dè-o.)  ad. 
«Mteco  di  tette,  nn»*cnli.  arterie  e mem- 
brane che  appartengono  al  corpo  lucide 
e all'  osso  ioide  (&nat  ),  thyro-hyotdien, 

Uhm. 

TIROLESE  [-W-nel  (a.)  ad.  e s.  ra.  f. 
tyrohen,  enne;  du  1 Sjrol 

‘ (Mus.)  I.a  tirolese,  apode  di  veliere» 
ec.  tyrolienne , f. 

UROLITO  (-IMo!  (M  a.  m.  (min.) 
pietra  azzurra  del  Titolo,  caper*  de  feld- 
nath  blep,  ah . 

*TIROÌ.O  [-rb-lql  (a.)  a.  pape#  posto 
fra  l’ Italia , la  Baviera , la  Svizzera , ec. 
Tyrol,  ni. 

TTRONE  (-ró-ne)  a.  m.  (Ut  Uro)  re- 
clute degli  eserciti  romani,  che  all’età 
di  17  anni  erano  iscritte  nella  milizia, 
fifon,  #i.  : recrur,  f.;  ronecrit,  m. 

v-,  (stoni.)  appresti  ; narice,  Bi. 

U ÓuhI  nuovo  tiroii  questa  volta  erra 
(L.  Pule.  Morg.  ).  — , nome  del  liberto 
ed  amico  di  Cicerone  che  mollo  migliorò 
U tachigrafia , Ttroh,  ra. 

TIRONIANO,  — MA  [-à-no)  ad.  dicesi 
delle  leUero  e caratteri,  di  cut  fu  in- 
ventore uro  ne  liberto  di  Cicerone , fi*- 
rtonien,  enne. 

' TIRRENI  (-rè-ni]  (a.X  e.  in.  pi.  ani. 
abitami  della  Tirreni*,  proviti na  d‘  Ita- 
lia. oggi  Tosca  uà,  Turr  heiéirut,  n«,  pi. 

TIRRENIA  (-rè-m-a)  (a.)  s.  f.  ant. 
provincia  d* Italia  abitata  dai  Tirreni, 
atrofia,  Tyrrhàne ; Étrurit,  1.  V.  !.. 
ac  AMA. 

TIRRENICO  , — CA  ? -rè-fti-<*],  pii. 
— CI , — «CHE  l-tclil , -kè]  (a.)  ad  fle  Io 
Tfjrrhenie;  tyrrhénten,  enne. 

TIRRENO  l-rd-no)  (a.)  ad.  agg.  di 
mare  che  bagna  la  parte  occidentale  e 
méridionalo  dell’ Italia,  mare  infero, 
mar  terreno,  mar  Tyrrhenxenne,  T.  V. 

ìleniTKHRA.'lKO. 

TihRi.no,  —sa,  ad.  tyrrhétnen,  enne. 

TIRSO  lUr-Ro|  a.  ra.  • tllnl.j  »>ta  attor, 
tagliate  di  pam  pam  o di  (rondi  di  oliera, 
u sata  da  Bacini,  ec.  thyrs»,  m. 

Nella  sinistra  tiene  un  corno  di  dovi- 
zia f e nella  destra  uu  lino  vestito  tutto 
di  (rondi  e di  ghirlande  (Car.  Leti.). 

— % ( boi.  ) cerUiine  disponiteli  de 
fleurt,  f. 

TISANA  (-sà-na]  a.  f.  (lat.  piittina) 
bevanda  d'orto  cotto  in  acqua,  degli 
amichi,  oggi  birra,  Oièr».  i.  —,  per  tisa- 
na de'  Francesi.  risane.  (. 

— , (bot.)  albero  della  Condii  neh  uia, 
li  tane,  (. 

* TISI  (li-si)  (a.)  a.  f.  (med.)  suppura- 
zione ed  ulcera  di  qualcbo  parte  del 
polmone , accompagnata  da  tosso,  oc. 
fthihitie,  f.  V.  Tisichezza. 

TISI  A [tt-si-ai  a.  f.  (mar.)  (otiti  e , f. 
Tisie  (al  pi.),  barili  sbadati  da  coprire 
gli  alberi  sguarniti,  tonar»,  f.  pi. 

TISICA  (ti-si-ca)  (a.)  *.  f.  (med.)  pul- 
monie,  f V.  Tisichezza. 

TISICHEZZA  [-ké-iskU  f.  (med.  in- 
fermità po'  polmoni,  phthisie:  pulmo- 
nie  ; contomplion,  f.  | 

TISICO  lu-si-co)  (a  ) ».  m (med.) 
(antiq'  phthisie,  f.  V.  Tisichezza.  Dure  ; 
* nel , o in  tisico,  tomber  en  chartre. 

TISICO,  -CA  iti-si-co],  pi.  — CI , ( 
— CHI . —CHE  (-tdii , -ki , -kej  ad.  e s. 
detto  di  persona,  phthisique  ; etique; 
pulmonique,  in.  f. 

Cbe  per  vederlo  un  san  verrebbe  li- 
tico ( Dittam .). 

—,  (metaf.)  eec,  siche  : déckai*ni; 
extinué,  i»;  maigre , faible,  ro.  f. 

TISICt'CGlO,  —CIA  (-CObt-tchio)  ad. 
dim.  di  Tisico  ( med.),  nresqu»  etique, 
m.  f.  — ,(§»miL)  fluet,  /luerie,-  maigre/ 
m.  f.  — , <f#  peu  d’esprit. 

T1SICUME  (-cofi-mel  •.  m.  (med.)  li- 
tico, tisichezza,  phthisie  ; consomp-  ■ 
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tion,  f.  — , (metaf  j chote  maigre , st- 
olte, decharuee,  f.  . 

TISIClJZZO.  —ZA  l-coh-uo)  (a.)  ad. 
e ».  presente  etique.  m.  T.  V.  Tisiquccto. 

—,  di  poche  forze,  di  poco  furilo,  fai- 
ble,  m.  I ; de  peu  d’etprii. 

TITANATO  l-Dà-tO)  (a.)  a.  ni.febini.) 
sale  prodotto  dalla  combinazione  del- 
l'acido titanico  con  una  basé  saliti  catti- 
lo . ti  tonate,  tn. 

TITANI  l-iè-nil  (a.  )».  tu.  pi.  giganti 
fulminali  da  Giove,  Titaru.  ni.  pi. 

TITANICO,  -CA  {-tk-oi-col,  pi.  -CI, 
— CI1F.  f-tchi,  -ke)  (a.)  ud.  di  Titano, 
gigantesco,  gigantesq ùe,  ni.  f.  —,  (flg.) 
lembi»,  ni.  f. 

• TITANICO  [-tà-ni-co],  p\.  — CI  (-Urbi) 
io.)  ad.  m.  (chini.)  djceai  d'acido,  e 
d’ un  ossido  di  titano , come  puro  d!  un 
sale  prodotto  da  quest'acido,  titani-' 
que,  m. 

TITANICOAMMONIACO  [-nl-a-coj  (a  ) 
ad.  m.  (chini  ) dicesi  d»  sale  titanico 
Calunniò  con  un  sale  ammoniaci,  ri- 
tantco-nmmouiaqùe , ni.  * 

TITANIC0.MAGNESIO  (-gnò-si-o]  (a.) 
ad.  rn.  (chini.)  dicchi  d’uo  sale  titanico 
combinato  con  un  sale  magnesio,  tita- 
nico-magnésique.  m. 

TITANIC0P0TASS10  r-tàs-si-o)  (a.) 
ad.  hi. , (chi m.)  dicasi  d’un  sale  titanico 
combinato  con  sale  potassio,  titanico- 
poiassique,  ni. 

TITANI  DI  (-tà-ni-di]  (a))  ».  in.  pi. 
(chlm.)  famiglia  ^ corpi  semplici -thè 
contengono  il  titanio,  '/itnmdés.  tn,  pi. 

TITAN1E  t-^-n^-eJta.)».  f.  pi.  (arche.) 
feste  gi^che/deue  aache  tiuni che,  in 
memoria  della  sconfitta  db'  Tiiant , h- 
taeùen  f.  pi.  » 

‘ TITANIO» (-tà-ni-oj  (A)  r.  m.  (min,) 
metallo  di  color  giallo,  ec.  tu  ime;  ti  ta- 
ntum, ra. 

TITAMTR  (-ni-te)'(a.^  s.  f.  (min.) 
sosfanzii  niieraJe.  tifane  fa»  f.  ‘ % 

TITANO  (-tè-no)i'a.)  ».  ni.  nome  dato 
da' poèti  al  sole,  fi  (ori  ; Soieil,  tn. 'K. 
Tita.vi  — .(min.)  Utàne,m.V. Titanio. 

TITANOMACHIA  [-ki*a)(a.)a.  f^uerra 
de’ Titani  contro  gli  boi,  titdnomnchie.f. 

TITERI  (ti-ie-ri!  (a.)  s.f.  provincia  di 
Barberi*  uelT  Algeria,  Tirici. 

TITILLAMEN'h»  (-mén-to)  "s;  m.  spe- 
cie di  solletico,  chu  tatù  lievititi  m. 

TITILLANTE  (-làn-te)  (a.)  ad.  ral  f. 

qui  Chat  ùmile. 

TITII.I.AHK  l-là-rej  v A rhatouilbr 

TITILLATO,  — TA  (-Ià-toJ  (a.)  p.  ad. 
da  Titillar*,  chatouille,  ee. 

TITILLAZIONE  l-dsió-ne]  (a.)  a f. 
chatouiUement , m.  V.  Titillahesto. 

TITIMAGLIO  [-màl-lio]  s.  ni.  ibot.) 
pianta  che  rolla  getta  latte,  ttthymo- 
l«,  m,  V.  Titimalo. 

Ti  riMALO  l-0-ina-ln)(a.)s.m.(bot.) 
pianta  che  rotta  getta  Ulte , fiorisce  ili 
giugno,  ec  tithymate , tn. 

tITOLACCIO  I«4àt-tchio)  (a.)  s.  m 
pegg.  di  Titolo  per  un  libro,  ec.  mau- 
taiS  idre.  ni. 

TITOLARE  (-là-re)  ad.  m.  f.  che  ha 
titolo  appartenente  a titolo,  tttula tre, 
m.  f. 

TITOLARE  (-Jà-rel  v.  a.  jffpmi  di 
Intitolare,  dare  un  titolo,  intitvlrr; 
turèf.  —.  nominare,  appeler.  V.  Ihti- 
tòlark*.  , v.  n.  r.  kinfitfsttr.  • 

Sicché  mai  per  inuonzt  nò  ’l  doge  hò 
il  comune  se  ne  intviojusse  (W.  Vili.); 

TITOLARIO  1-là-rl-oJ  il  m.  firrz  dee 
li  tre»,  in- 

TITOLARIO,— RIA  f-lk-ri-o]pL  -RJ, 
— RIE  (a.)  ad.  apparterlente  a molo,  li- 
IwWrs;  ÓLf.  .. 

• TITOLATO  f-lh-to)  (a.)  s:  m.  perso- 

p aggio  chtìjba  titolo  di  signoria  a di  di- 
gnua,‘f*(rr.  m ' t 

TITOLATO, -TA  (-fti-io)  p.  ad.  da 
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Titolare,  intitvlé.'appcìd ; quali  fiele» . 
i II  maggiore  fratello  del  re,  titolato  im- 
| peratore  di  Costanti  popoli  (il.  Vfll.).  1 
TlTOLKGi.rAKE  l-datà-rej  (a.)  v.  n, 
j dare  altrui  i titoli  che  gii  a^iartengèno, 
apptlet  q.  u.  par  tee  Ittre»;  donner 
de»  tt tre». 

T ITO  UGGÌ  ATO,  —TA  [-dgià-to)  (a.) 
p ad  da  Titoleoc.i AUK‘,  appel»  q.  «ri-* 
jxir  tei  tttre»  . domi » de*  titres. 

WTOIA)  (tl-lo-lo)  a m.  riire  ; yrade, 
m.:qua/tte : detttnaiwn  émtnmte.  i. 

11  qual»' titolo  rdiuutodalui...(Booc.) 
libre  titolo,  tiirer.  donner  un  Utr». 
—,  denominazione,  dennmtuaoon.l. 
Breve  (jertugio  dentro  dalla  Piada 
•\m  qual  per  me  ha  il  trio!  doli*  fame 
(Dtmt.  luf  ). 

—,  iscrizione  di  libro,  tUr»  e m.;  tw- 
eenpUon,  t:  — , cognome,  iti  mora  ; 
som  de  fatntllr.  de  lai naiscnt.  ni. 

Il  valore  di  Co&tui  lu  cagione  a quelli, 
che  discesero  da  lui,  di  lasciare  il  titolo 
degli  hi  ino  e di  r<»gnomiiittrai  Alighieri 
(Duce.  Etri  Oant.). 

— » intitolazione , dedicare,  f. 

—,  vunto,~r*pitriiriof*,  f,;  crédit,  m.; 
vogar,  f»;  hqnneur,  rn. 

Poi  vieti  iuilei  ch'ha ’l  titol  4’sAer 
bella  (Mr.).  —,  (log'  ragiono,  diruto, 
•drdiZ,  ru.;  rouon,  f.;  document  qui  sert 
de  ri  fra,  ni.  — , pretesto,  préirxte , tn.; 
couleur  ; rjoruse  ; apparenre,  f. 

, Entrarono  fn  Fiesole  sotto  titolo  di 
vedere  la  detta  festa  f.  Vili.). 

— .(gntmnr.)  punto  che  a»  metto  sulla 
lettera  i,  le  potnCquun  met  tur  la  let- 
tre i,  m.  — , certo  benefizio  u patrimo- 
nio che  deve  avere  il  chierico  per  essere 
uui mesto  agU  ordini  sacri , tetre  ; atre 
clerica l.  m.  —,  dato  a cardinali,  o pre- 
lati, iure,  ni. 

TITOLONE  (-ló-ne)  (a.)  a.  m.  accr.  di 
TtTOi.U,  grand  riffe,  m.1 

TlTLBAME.NTO  (-UIU- ba-mèn-U»)X*.) 
s.  m.  chance ttemeAt,  m.  V . TnrrBA- 
ZIOME.  • . 

TITUBANTI  (-ton-bàn-te)  ad.  m.  f. 
chanrelant  ; racillànt,  ante. 

TITUBARE  {-lou-bèh-re)  v.  n.  chan- 
crler  ; caci  Iter  ; ttranler.  —,  (bulundo 
di  persona,  stare  fra  dire,  òoloricer  ; he - 
stien:  e ir  e tr  resola  , ue. 

TITUBATO  l-tou-bè-to)  (a.)  p.  ad.  du 
riTLiunK, cAonceri;  vacirie.  — , bufcm- 
cé  : he*  ite,  et c. 

T1U  BAZloNK  (-tou-ba-dsió-ne)'s.  f. 
chdrstellemeni,  m.;  raallation;  mJe- 
temmation  ; indecttion  , (. 

T1VA  (ti-va](u.)  pronunzia  moderna 
greca  del  nome  Tebe;  Tiri. 

TIVOLESE  [-lé-sej  (a.)  ad.  e a.  m.  f. 
de  Tivoli. 

TIVOLI  (U-vo-li]  (a.)  s.  (lai.  Tiéur) 
kilt.  cit.  del  Lazio,  oggi  Tivoli  degustati 
Romani,  presso  Roma,  Tivoli. 

Pietra  di  Tivoli  (fino.),  trarertm,  in. 
V.  TRAVBRTITO. 

— .ìionre  d'un  giardino  ove  Ridavano 
magnifiche  feste  in  Parigi.  Titoli. 

TIZZO  (tl-tsoj  #.  ni.  ti»on,  m. 

Dare  il  tizzo,  rtirroy^r ; importune r. 
TUZONAlp  (-tsoriia*toj,  pi.  — NAJ,  ». 
m.  fnonrwar,  m.  » 

TlZZON CELLO  (-tson-tchòl-10)  a.  *»v 
din»,  di  Tizzo,  peitt  titon,  tu. 

TIZZONClNO(-tson-tcftk-no)(».)e1im. 
dim.  d»  Tizzo!»*,  petit  tnón,  m. 

TIZZONE  (-tsè-nej  ».  m.  peort  d’un 
legno  abbruciati»  da  un  lato,  risor»,  ni. 

Con  questi  medesimi  tizzoni  gittare 
il  (uopo  nella eiuAd^  nemici  ,Liv.  II.). 

TLAPSI  {tlà-psi)  ».  m.  (bot.)  erba, 
thlaps  i,  m.\ montar  de,  l.\  tenevi  tau- 
vage,  m 

TO*  (tòt  vóce  a ivo  relativa  da  Tnc.tr; 

| t ite ».  tv  (ftes:  to',  e ToU,  in  ì orza  tFia- 
teriezloné,  ohj  1 : 
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ì oh , luti , ioti . loti , toh  , loh  quanti* 
brigati  ! (BOon.  fan*  ).  • 

lo'  su , che  questo  è il  primo  tuo  co- 
strutto i, Meiur..  Sai.)  i *h  bieu  ' comburi 
avez-voui  gag  ne  ! 

To',  castrami  questa,  faire  la  nick e à 
q.  u To'  qua  e da  qua  iprov.),  r noli 
doni  or»  te  seri  póur  te  moquer  dei 
pernianti  di  mauvatie  fot  a qui  pu  a 
affaire.  To'  bu,  prendi , attrape!  aula 
ce  que  tu  ai  gogne. 

TOCCA  fiòc-cal,  pi.  -CHft  (-ke)  s,  f. 
spezie  «ii  berretto  u velo  di  d r*ppo  tes- 
suto di  seta  e d'oro,  odi  argento,  to- 
que, I. 

h panni  e telerie,  velami  o tocclie 
(buon.  Pier.). 

TOCCA  |iòc~cal  (a.)  terza  persona  del 
smg.  del  ore*,  dell'indicativo  Toccane 
( V . — )>  v»  » elle  tuùche.  A Tocca,  e non 
tocca,  av.  tur  le  pomi  de, 
l'rtmu  »t  ora  osaervalo  che  It*  massi- 
me pione  stavano  a tocca  e Don  tocca 
di  traboccare  (V.  Vi»,  [tue.  Am.). 

Andare  a tocca  e nou  tocca,  o rasen- 
tare tra  ’l  ai  e I ilo,  itre  et sire  liiffir- 
maltve  it  la  negative. 

TotXiABll.E  [-cà-bt-le]  ad.  m.  I che  è 
soggetto  al  tatto,  qu’on  peut  toucher. 

ToCCADIGLIO  [-dll-iut)- 1».;  ti.  m 
eeptee  de  jeu,i n. 

Giuncano  u locc&diglio  o sbariglino 
(Braccio).  Schemi.  ). 

TOCCALAPIS  (,-lè-pia]  ».  Hi.  itiatiM- 
toio  che  serve  per  disegnare  o per  iscri- 
vere per  mezzo  d'uno  purità  di  lapis 
pinm  fu  no,  porte-crayon , m. 

TOCCAMANO  (-mà-iioj  (a.  1 ».  ra.  il 
piccar  la  mano,  poigmr  de  enniji , f. 

Od  toccamano  intanto  contei tuaro gli 
alti  imenei  ;Ncr  £umtn.J. 

TOCCA MENTO  (-rnen-io)  ».  m con- 
tact  : attouchement,  m.V.  Tocco,  TAt- 
tiL  Contatto» 

yuasi  tutti  dovessero  dal  meramente» 
di  questo  corpo  divenir  aaoKBucoJ. 

TOCCANTE  t-càn«lela(h  ni.  f.  qui  tua- 
che;  qui  attimi.  — , qui  fi  coniar/. 

—,  i^lfg.  ) qui  rmeut  ; qui  toache. 

Ornili  turni  uè  l’arguroonlo  fosse  lene-* 
ro,  toccante  (Salvio.  Pro**  tose.  ) 

— , qui  exprime.  — , gui  uppartieut 
TOfiCAPOLsi  (-pól-si)  ad.  e s.  tu.  </«i 
trite  le  pouii;  medenn,  in.  — , (hg.) 
fìlou.  m.  ; qui  coupé  la  bouree.  V.  Bor- 
saiuolo. 

TOCCA ItE  l-cà-rel  fa.)  ».  m.  tocca- 
mano), contatto,  a ttouchemenl;  lan- 
che r ; contact,  m. 

Toccari  al  pi.  per  toccamenù  ,•  alt ou- 
chements,  in.  pi. 

I motteggi  sieri  morti,  i toccari  uccisi 
(Tratt.  gov.  feriti.). 

TOCCARE  (-cà-re)v.  a.  e n.  accostare 
un  corpo  all’ altro,  toucher. 

Non  la  toccar,  tua  reverente  ai  piedi, 
ì.e  di’,  eh'  io  .«.arò  là,  tosto  eh'  io  possa 
(Petr.  ».  —,  (metaf.)  muovere,  incitare, 
toucher;  emoucoir;  exnter  ; pqniicr; 
ammer  ; mduire  ; intpirer. 

Questo  ragionatnenio  con  gran  piacere 
toccò  1’  animo  dell'  abate  (Bocc.). 

— . (tig.)  parlando  di  donna  . peejpar- 
nul  niente  conóscere,  toucher;  oc oir 
commerce  aree  une  f emme 

Kslerfdo  in  letto,  volendola  toccare... 
(JYoe.  dnt.  ) •*-,  parlando  di  suunienu, 
fout-r  d'un  initrumentde  mutique. 

Un  bellissimo  liuto  che  oqn  una  mano 
teneva, ...  e assai  maestrevolmente  toc- 
candolo (Benib.  Aiol.). 

— , per  torre,  óter ; rm  por  ter;  rè- 
trancher. 

Senza  alcuna  cosa  toccare , quindi  de- 
liberò di  partirsi  (Bocc. ).'-**  . danneg- 
giare. offtnser  : prnroqmr  : choquer. 

— sul,  (i  nel  vivo,  toucher  a u cif,  frro- 
cardir.  offenier  lennblement. 
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Spesso  il  motteggiava  con  facezie 
ultime,  Ybe  quando  fctccan  nel  vivo... 

( Uav.  fac.  Ànn.  ) — il  tasto,  dar  nel 
segno  ragionando,  frapper  au  bui. 

— , (log.)  denunziare  ai  debitori  il  fer- 
mine perentorio,  dénoncer  ; faire  J.iroir 
a un  debileur  qu e le  terme  accordt  par 
le  juge  eil  échu.  — , parlandosi  di  bestie, 
frapper  pouf  faire  aller  ; preiier. 

K come  disperalo  il  cavai  tocca 

- Chè  gli  bisogna  a vincere  o morire 
f Berti.  uri.).  — , concernere,  corner-, 
ner  ; riarder  ; appartemr.  Tocca  a ine,’ 
a le,  a voi,  ceti  ri  mot,  ifeit  à toi, 
e'nl  à cous,  eie.  ou  r eti  mori  toun,  eie. 

Questa  ultima  novella  ...  la  quale  a me 
tocca  di  dover  dire...  (Bocc.)  — alcun» 
cosa  ad  uno,  echoir;  lomber  en  jtariage. 

— , accennare,  toucher ; effleureY; 
fìarler  incidemment. 

Toccando  uii  poco  la  vita  futura  (Dani 
Inf. )/  Toccar  bomba , giunger  presto  in 
un  luogo,  e partirsene  subito,  arrieer 
dant  un  endroii  mar  qui,  et  a ’en  aller 
toni  rtc  tutte. 

Florun  nella  citude 
Entro  per  rinfrescarsi  edoctar  bomba 
(L.r.ipp.  A John.).  — il  cocchio,  prose- 
guire il  cammino,  marc/ier;  pouuer. 

(di  via.  dia»’ eli  a,  tocca  innanzi  11  còc- 
chio (L.  Èipp.  Maini.  ).  — con  mano,  fou- 
cher  aree  ie'doigt  ii'miurer . — iHoiido 
d’ ulcuna  cofut  (1^.  ),  rdcoir,  \mieder  uni 
chote  a (and.  — danari , toucher,  faire 
de  iarijent  — il  tamburo,  o la  cassa, 
batlrè  le  tambour  ; Jnitlre  la  caùee; 
ancora,  leter  dei  soldati.  — di  sproni, 
cperonntr;  appuyer  P e perori. — il  cuore, 
e asso L toccare,  récpier;  rejoutrle  crrur. 
Nò  uosa  è ebe  mi  tocchi  , 

0 sentir  mi 'si  faccia  cosi  a dentro 
,( Petr  ),  ancora,  contattiere;  convertir: 
emoucoir , parimente,  atfmdrir  ; faire 
compatitoti  — il  polso,  tdter  le  pouli. 
-r  r Ugola  ifig.),  receitter  f appetii; 
fa*re  ernie  fende  de  q.  eh.,  ancora, 
piatte  infinimenl. 

Non  toccar  l'ugola,  r,’en  avoìr  pai 
po ùr  una  dent. 

Dieci  pati  d’  otto  e un  giulio  di  for- 
maggio 

Non  gli  loocaron  l'ugola  (1.  I.ipp. 
(Malm.).  — la  mano , donner  dei  po i- 
gnéei  de  main. 

Un  gran  baciare,  un  gran  toccar  di 
mani 

Si  fer  di  po'  che  *’  ebber  conosciuto 
(TJern.  Ori.). 

— la  mano,  si  dice  anche  dell’ impal- 
marsi gli  sposi,  donner  la  main. 

Sceso  dì  sedia  poi  colta  figliuola 
Gli  fece  allor  allor  toccar  la  mano 
(L.  Lipp.  Malm.). 

Non  toccare  il  cui  la  camicia,  e non 
toccar  terra  (prov.),  ve  poùvoir  lenir 
danna  peau  ; itre  extrfmement  con- 
tini. — , (asso!.)  itre  frappe.  ; batta.  — ■ 
la  corda,  itre  applique  a la  queition. 

— le  scrttture,  alterarle,  falufier , af- 
ferei* un»  icriture.  — il  usto , toucher 
au  bui.  — la  mente,  occuper  l'éipril. 

Parevam  m conienti 
Come  a nessun  toccasse  altro  la  mente 
(Dant.  Purg.).  TocChr  le  trombe  (niil.), 
jouer  de  la  trompette.  Toccar  terra 
(mar.  >,  aòordrr;  toucher  la  terre.  Toc- 
care il  nel  col  dito  itìg .),  ètri  arrite 
au  cojnbte  au  bvnheur  ; ixagérer. — 
la  paga,'  toucher  la  page.  — lo  sti- 
pendio (mil.i,  toucher  la  ioide.  — le 
rendite,  il  salario,  eli  appuntamenti, 
toucher  lei  note t,  le  mlaire , lei  ap- 
pointemenls. 

TOCCATA  l-ck-U)  i.  f.  atlouchi- 
m*nt,  m.  V.  Xoccamc^to.  —,  (mas.) 
per  sonai*,  toccata,  pnludi,  m. 


TOC  ..  , 

TOCCA  TINA  (-il- 0*1  i.i.  din»,  d»  Toc- 
cata , petit,  teger  aliovrhemenì  , tu. 

Ed  una  loccatina  di  cappello!..  (I.. 
Lipp.  Malm  )—  ; ( mus  ) piccolo  preludio 
di  sonala , petit  preludi,  ni. 

TOCCATIVI) , — VA  (-U-vò)  ad.  pro- 
pri à toucher  ; qui  a la  f acuiti  de  iou- 
fher. 

TOCCATO  (-Cà-to)  s.  m.  tatto,  tou- 
cher ; toct,  m.  V . Tatto. 

r-,  (mus.)  nome  che  nelle  muaiche 
scritte  per  quattro  trombe  si  aa  uha 
quarta,  toquei , m. 

TOCCATO,  — TA  [-cA-to)  p.  ad  da 
ToccAna,  touChé,  ee  — , tolto  via,  óte  ; 
entree,  ee.  — , violato,  detto  di  vergimi, 
violi,  ee.  —.accennato,  mentovato,  m- 
diqué  ; meniionné,  ée. 

R U parola  uni  sopra  toccala 
Si  consonava  ( palli.  Purg.  — , ten- 
talo, eisayr , ee.  —,  biorm»,  mciuio, 
inspirato,  emù.  «JCcife.  inspire.  e>. 

—«ornato,  or  né. ee.  . — , brizzolato, 
taciuti  ; mow  bete,  ee.  — , danneggiato, 
endommagé,  ée.  — al  vivo.  Uniche,  rea u 
df.  — , touche  h pouls.  — , touche  la 
main.  —,  orcupe  fesprtf.  joue  de 
la  iromptlle  ; battale  tambour.  —,<oq- 
chi  la  terre,  etc. 

TOCCATOIO  (-tó-io),pl.  — TOJ  (a.)  a. 
m . mi tr ameni d toucher,  nr.  ; qui  ieri  m 
toucher  q.  eh.  ; Monde , f.  • 

TOCCATOKK,  -THICE  (-tó-re)ad  e 
s.  oe/u»  (m.),  celle  (f.)  qui  touche 
Tqccatobk,  s.m.  ministro  deità  corte 
del  civile  ip  Firenze,  Auiwirr.  m 
TOCCHEGGl  AMENTO  (-ked-dgia- 
mén-to]  s.m.  contact  ; attouchimeni, 
m V.  ToccaHUto. 

TOCCHEGGl  ANTE  [ -Ked-dgiàn-te  ] 
(a.)  ad.  tu  L qui  p alpe  ; qui  touche  , 
qui  tdte  ; touchant. 

TOCCHEGGl  ARE  1-ked-dgià-re]  v.  p. 
pdlper ; tòucher  V.  Toccare.  Tastami. 

toCCHEGGIATO,  -TA  f-kcd-dgia-lYJ 
(a.)  p.  ad.  da  ToccitEbCURE,  f talpe; 
touche , ée. 

TOCCHRTTO  [-ket-to)  s.  m.  diro,  di 
Tocco,  pezzetto  di  checchessia,  petit 
morceau,  m.  —.corte  di  rugoùt  fati  de. 
momaux  de  poi  non  , de  vtandi , eie. 

— , (niU.)  b onne  f de  pohee,  f.  —,  pe- 
lile toque.  f. 

TOCCMEVOI.E  f-ké-vo-le)  (a.)  ad.  m. 
f.  propre  a itre  touche,  ór,  ni.  f 
TOCCO  (tóc-co]’s  m.  Ulto,  (arf.-lou- 
cher;  attouchcment , ni  —,  l’atto  de) 
tuo -aro  unp  strumento  ed  il  suono  che 
rònde.  Come  il  tamburo,  coup.  ro. 

—,  là  tromba,  lon.  m.  Al  primo  ux'co 
del  umburo,  au  premier  coup  de  tam- 
bour, R). 

— . coup  de  marteau  quon  donne 
à uni  fiorte  d'entree  ; coup  de  Cloche 
gu'oti  tinte,  m. 

E P uscio  ti  picchiò  con  tanti  tocchi 
(Buon  Pier.).  — , lumelleub  col  quale  i 
fanciulli  in  leggendo  toccano  le  let- 
tere, touche  a epeler , f.  — , (pili.)  modo 
di  di>egnare  o di  pingere,  touene,  f don- 
ner  une  touche.  — , certo  atto  giudicit- 
rio  in  Firenze,  acte  lumicini  re  par  le- 
quel  on  averti t le  debitevr  que  le  termi 
neremptoire  eit  échu , urani  que  de 
lanrer  le  decret  de  p rise  de  corpe. 

Fare  al  tocco,  tirer  au  tori. 

Dare  il  tocco,  donner  le  tignai. 

TOCCO  [tòc-co]  a.  ra.  per  pezzo  di 
checchessia,  come  di  cacio,  di  pane,  ec. 
morceau.  m.;fnere;  franche,  f. 

— , sorta  di  berretu,  toque,  f.  r 

TQCCO,  — CA  I tóc-co)  p.  ad.  da  Toc- 
care, palpi  ; lóti,  ée.  —,  emù,  ut; 
touche , ee. 

Tocco  da  divina  spi  razione ...  (M.VtH.) 
—,  reqù,  ut. c-,  indigni,  te.  V.  Too 
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CATft.  — , spettato,  appartenente,  qui  a 

Qq<*u  lotte  certo  è tocca  alla  terza  età 
(Vaiiar,  Vii'.). 

TOCOLOGIA  f-dgl-a)  (a.)  a.  f.  (filol.) 
traiti  aes  accouqhements,  m. 

TUDESCAMEN  TB  ^-O.en-teJ  (a.)  av. 
d la  mantqrs  tudesq uè. 

TODKSCO,  — CA l-dé-soo).  pi.  —CHI, 
— CHE  i - W i , -ko)  (à  } ad  e's  (pop. ) di- 
spregiai^ di  persona  e di  cosa,  lu*in- 

qur.  ni.  f. 

TODI  (tò-di}(a  ) (lai.  Tudtrium)  cil. 
degli  Stati  Romani  in  Italia,  Todi. 

TDK  [tò-ej  s.  m,  (zool.i  lupo  velo- 
cissimo nel  sa. tare,  torte  de  loup,  m. 

TOELET I A (-let-ia)  ».  f *ocfc  dell’  u»o, 
presso  alcuni  autori  moderili , toilette, 

V.  Toletta. 

TOFKT  (lò-fet)  (a.)  ».  m.  lecci.)  luogo 
presso  Gei  invalemmo  ove  gli  Ebrei  face- 
vano sarrittxj  de’ loro  lign  bruciandoli 
vivi  a Moloc  o Molo,  h,  Tophet.  m. 

'TOGA  (iò-g*),  pi  — GHK  i-gke]  ».  f. 
(Alci.)  aiuto  lungo  seuza  ma  indie  usato 
da’  Romani , ioì/e,  f.  I oga  virile  per  gli 
uomini  maturi,  toga  bianca  per  chi  do- 
mandava pu  nbl  idi  e Cariche,  la  purpu- 
rea pei  iriou latori , la  forense  per  gli 
avvocali,  ec. 

—,  abito  lungo  usato  da’  dottori  nelle 
università,  dagli  offìziali  ne’  tribunali,  e 
da’  onerici,  robe  dfprofssseup  dèe  uui- 
vertiles  . de  rnagutrat  : soutane  .de* 
abbés,  (. 

Posò  la  spada  e ripigliò  la  toga  (-L. 
J.ipp.  3falm.). 

TuG Al. E l-gà-le]  ad  in.  f.  qui  appar- 
tieni a la  loge,  a ia  robe  ; de  la  robe  de 
rnagutrat. 

TOGA  I AKIO  (-tà-ri-oj,  pi.  -IH  (f,)ad. 
e ».  ni.  epiteto  d'autore  di  commedie 
romane  delle  togate,  de  romedie  ; au- 
teur  de  comédiu  romanici,  m. 

TOGATO,  -TA  l-gu-iol  ad.  detto  di 
Romano , qui  porte  (a  loge 

A modo  di  togati  romani (G.  ViJL).  — , 
detto  de’  Veneziani . 901  j>orte  la  robe. 

• Serbau  la  t>e<  e Ju  togata  genie 

Ad  uso  di  lor  navi...  (Buon,  tur.) — , 
detto  di  cattedratici,  homme  de  robe , ni. 

Delle  genti  da  cattedra  e togate  (Buòn. 
Fier.). 

Togati,  s.  m.  pi.  iee  /tornami,  m.  pi. 

Commedia  togata,  cio£  quella  ì cui 
personaggi  erano  romani  o vestiti  di 
toga  alla  romana,  come  ite  togate  (c.-ò- 
d.  la  i ìfétexle,  la  trabèUte,  late  liane 
et  la  ptanipè de),  f. 

TOGLIENTE  |iol-nòn-tal  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  prtnd,  taiitt.  óte,  intére . 

TOGLIERE  liòl-lie-rej,  torre,  tol- 
lkke  ( V.  —L  l’ ultimo  poco  ai  usa,  v.  a. 
e n.irr.  pigliare, prendere,  torre, preti- 
dr^  ; tatitr. 

Togli,  noi  la  li  diArrio  qual  noi  postia- 
mo (Bocc,).  Uscite  antiche  : to’,  lui , per 
togli,  tu  prendi:  to’,  loe,  per  toglie,  il. 
elle  prtnd  ; lo , to’,  ioli  e Riti . per  ti  to- 
gli. imperativo,  prendi  ; prendi  cita. 
Tuli  per  toglicii,  il,  ètte  te  prend.  T uggii 
per  tolga,  qu'il,  qu  elle  pretine.  TogHo- 
DO.  per  tolgono,  if.t.  eliti  prennent. 

Tor  via,  lecer;  óter  ; empòrtsr. 

Tolse  Giovanni  dalla  rete  e Piero 

(Poh-;. 

— , il  cervello,  fcùreperdrs  la  téte. 

Kd  un  certo  proverbio  cosi  fatto 

Dice  che  ’l  danno  toglie  anche  11  cer- 
vello (Bern.  Ori.). 

Tog  I iere,tor  re,  apercecoir;  diseerner. 

E un’  alua  (torre)  da  lunge  rènder 
cenno 

Tanto  die  a pena  T potea  l'occhio 
'torre  (Dani.  fnf.). 

— * rubaro  , voler;  dérober;  en lecer. 
— , liberare,  hberer;  lauver;  lirer  de 
danger,  d tmbarras  ; délicrer. 
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Il  giorno  se  n’  andava  e l'aèr  bruno 
Toglieva  gli  animai  che  sono  in  terra 
Dalle  l»tidu*  loro  IDanL  Inf.). 

V—  impedire,  efiipéchpr;  /opposer. 
Uuapu  invidia  i\  porto,  avara  terra 
Ch' abbracg  quella  cui  veder  m’ è 
tolto  (Petr.).  —,  accogliere,  ricevere, 
accueif/ir;  recerotr . prendre. 

Ed  il  padre  di  lei  che  in  caàa  il  lolae... 
(Ariosi.  Tur.) 

— stornare,  detoumer  ; dissuader . 
divertir.  —,  intraprendere,  entrepren- 
dre;  nsoyer;  lenite.  — , consentire , 
se  contente r;  agreèr;  consentir. 

Torre  moglie,  per  moglie,  in  rnogHc, 
se  mane r . prgùdfe  femtne.  Tor  ma- 
rito, mai  iursr,  se  mar\er  ; preudfe 
mari.  — untino,  scoraggile . decouta- 
ger.  Torre  cavalli  a- vettura,  o simili, 
toner  des  chtvauar.  Tor rb  gita',  fede  a 
uno,  torre  tempo,  épargner  le  ooyage  ; 
dissuader;  faire  perdre.Toccasiou. 

Tor  su  , o tirar  .su  alcuno,  jierst/ler; 
te  jouer  de  q.  u.;  ancora.'  tromprr  . di j- 
per;  abu ter  Tórte  a credenza,  prendre, 
acheter  a crédit.  Torre  a un  tanto  l’an- 
no o torre  a interesse,  prendre  de  Tar- 
gent  d i alèrti , a Igni  par  Jn. 

Torre  a Atto,  a nolo,  a pigionb,  n si- 
mili, louer  : prendre  à louage  . a fer- 
me. Torre  la  vopa.  lorré»del  tratto,  o 
della  mano,  nrécengr;  gagnrr  q.  u.  <1 e 
la  m ani:. li  prevenir.  Torre  la*  volta 
alle  cicale,  raqueter  ; janer.  haìgUer 
trop.  Torre  di  bocca  . o togliere  'a  pa- 
rola di  bocca,  de-c g nctr ,. prendre  le 
dessus;  venir  aiy-'derant.  • 

Tórre  io  pace,  in  motteggio,  sopfftirf 
en/turer  ; prendre  en  patirne e.;  meprv- 
rer:  dedottine *.  Tofre  irt  Uno. Al  cielo 
con  lode,  e lecer  q-  u.  jutqu’aturnun , 
le  próner.  Torre  altrui  del  capii  dfcc- 
chessia.  di  tram  per;  desabuscr:  éc Im- 
re r ; óter  de  téte.  Torre  di  mira,  la‘ 
mira,  m&er  ; vihr  ; adreeur  au  bu{. 

Torre  di  rai|Val£una  còsrf  (flg  ),  r iter 
à ; avoir  pour.  bui.  TplVe*<n*  viu.  dà! 
mondo,  e simili,  luer.  Torre  di  sella, 
scavalcare,  détargonner 
A mille  cavalieri  alla  sua  vita  ' . 

Al  primo  incontro  area  la  sella  tylta 
Marflsn...  ( Ariosi.  Fur.)  V.  Ammaz- 
ZAnr..  Tolga  Dio,  d Dieu  ne  piatir. 

Tolga  ladio  che  cosi  rara  cosa  come 
la  vostra  vita  è...  (Bocc .) 

Torsi , o torsi  gifi  da  checchessia , se 
desister,  se  dipartir  de  a.  eh  ; T abati- 
donner.  Torsi  dinanzi  ad  altrui , s'óttr 
de  decani  q.  u.  ; se  retirer. 

Cosi  detto  dinanzi  se  gli  tolse  (Rern. 
Ori.).  Torsi  d’ addosso,  o dinanzi  alcu- 
no, se  délicrer,  se  débarrasser  de  9.  u ; 
le  renvoytr. 

Cercando  io  pur  di  tortemi  davanti 
(Ariose  Ori.).  Togliersi  dall'altrui  pa- 
rere, (tre  d un  ari»  different. 

So  ben  che  dal  parer  d’altrui  mi  tolgo 
(Ariosi.  Sat.).  Toglierai  di  colpa,  giusti- 
ficarsi, se  iustifier. 

E perchè  tor  di  colpa  si  vorrebbe. 
Giura  pel  lume,  che  dà  lume  al  sole 
(Ariosi.  Fur.),  Togliersi  innanzi,  spin- 
gerò Innanzi  a sè,  voussir  decani  eoi. 

’ Cho  lasciar  le  campagne  a tin  pastor 
vede 

Che  s’avea  la  sua  greggia  innanzi 
tolta  (Ariosi.  Fur.).  — il  vento lid  un 
naviglio  {tjift?-)*  empfcher  le  reni  de 
souffler  dans  let  voilet  <f  un  nature. 

Preè.  lohio  e Giglio,  tolgyn o.je  prende, 
j’óte,  ile,  elles prennent,  ile,  etles  dtent. 
— Prcl.  tolsi,  tolse,  tolsero,  jt  prie, 
j'ótai , il,  elle  prif . il,  elle  ota.  ile 
elles  prirent.  ile,  elles  (Stireni.  — FOL 
lorrò,  ec.  je  prendrai,j  6terai,.etn.  — 
Cond.  correi,  ec:  je  prenSrai».  j'dfv- 
rais , etc.  — Subi.  'che  tolga , cc.  quii, 


TOL  lisa 

qu'elle  preterì»,  qu  ii,  quelli  óte , eie. 
Pari,  tolto  ( V: — ). 

TOGLI METIT^ltol-n-mén-te)  ».  m. 
enlócement,  ni.  ; prise  ; coierie,  t.  1 / ar- 
em, m.  ’ • 

TOGLITORE . — XRICK  ( lol-U-ió-r*  1 
ad.  e ».  q\si  micce , qui  prend  ; qui  si 
sniiit  de  y.  eh.  r 

TOGt’LA  liò-gou-k’Ka.)  ».  f.  (arche.) 
toga  corta  «•  stretta  che  portavano  i Ro- 
mani poveri,  petite  toga,  f. 

TOH,  TOH  nò]  (a.,  interiezione  dino- 
tante meraviglia,  o/»#  0/1/  V.  Tò. 

TOI  (tò-ij  (a.  v .)  seconda  persona  di 
Togliere,  al.  pres.  sing.  togli , involi, 
tu  prendi,  tu  diri,  tu  enjètes  (Petr  ). 

TOLDA  lu>l-da]  s.  ni.  (mar.)  tavolato 
che  forma  il  piano  d’un  hasiimenló/ec. 
fifidc.  cn.  - , per  piejialorma  che  i:  nel- 
la sentì  aaìE  cui  il  munizioniere  (a  lo  »u« 
misure.per  la  bevanda  delPeainpuggiu. 
tillac.tn. 

TOLEDO  [-lérdo]  (a.)  ».  cit.  eprov. 
di  Spagna  nella  piuova  Cawuglia,  7o- 
Itde. 

TOLEMAICO  f-mà-i-co]  (a.)  ad.  agg. 
di  sistema,  ptolémeen  . enne  ; de  pio* 
temer  Sistema  tolemaico  , il  sistema 
planetario  del  l'astrònomo  Tolomc  • die 
suppose  ia  terra  immobibroel  centro 
o«  if  universo,  e t hy  il  . ielo  le  si  aggi- 
rfnvse  intorno  da  -orientc  a'óccidente 
scoo  traendo  il  sole  egli  astri  ciascuno 
nelle  loro  «fere  rispettive,  sy sterne  p to- 
te mera.  m. 

TOLENTINO  [-li-no]  (a.)  s.  cit.  degli 
Stati  Romani,  in  Italia,  Tolentino. 

• .' OkK  l I a (-lei- taj  s.  f.  voce  venuta 

dal  iraoccho,  e delf  uso,  toilette,  t 

TOI.  LE  { tòl-lej  fa,  v.)  terza  persòrfA 
suig.  <L-|  v . TolleIìe  (poet.; . toglie,  il, 
elle  óte;  il ,Vffr  entice.  — Imperativo, 
lolle,  mirre . empatie. 

ToI.I>.|;aBII.E  (-rà-bi-Ie)  ad.  m.  f. 
souteunìde  ; lolerdble  ; supportatile 
tu.  t.  ' * * 

; TOLl.FR ARIF.ISfMMàMENTE  '[-mén- 
te) (a  ad  snp.  di  Tot  lf.iuru  mkmt., 
tris  - supportablemsnt  ; ktes-paUém- 
menl.  ' ’ , 

TOLI.ERABU.ISSIMO*  —MA  [-lls-si- 
mo,  (a.)  ad.  sup.  di  T9 llf.ua bile,  très- 
suppot table.  m.  f. 

TOLLERABILMENTE  [ -nién-te  ] av. 
supportabfement  ; c auebe  , patiem- 
ment. 

TOLLERANTE  ( ràn-te)  ad.  m.  f.  fo- 
lerant.  ante:  palimi,  ente. 

TOLLERANTISSIMO,  - MA  f -tìs-si- 
mol  od  sup.  di  Tollerante  , tres-pa- 

lient,  ente. 

TOLLERANZA  f-ràn-daa)  a.  f.  iole - 
rance,  nattence,  f. 

Sull»  lor  tolleranza 
Se  fraudavano  svelti  (Buon.  Fier.j. 

— , constarn  e,  f. 

TOLLERARE  (-rà-re)  v.  a.  supporter; 
iolrrer;  patunter;  endurer  ; compatir. 

TOLLERATO,  —TAl-rMolp  ad.  da 
Tollerare  , supvorté;  toleré , te;  pa- 
tinile . etiduré , ee  ; compati. 

TOI.LFRATORK,  — TKICE  l-ió-rej  ad. 
e ».  tolerant,  ante;  qui  tolèr»;  qui 
souffrr;  qui  iuyporle,  patient , ente. 

TOLI.ERE  l lòHe-rel  (a.)  v.  n.  irr. 
(Ut.  tolleri)  meno  le  desinente  tollj, 
toli.e,  TOU.A  (poeL)  coni;  come  To- 
gliere ( V.  —);  prendre;  óter. 
la  più  capace  e piena  ampolla  ov’era 
Il  senno  che  solva  far  ssvio  il  conte, 
Astolfo  tolte..., (A nost.  Fur.) 
levar  via.  entever. 

—.rubare, usurpare,  voler:  usurper. 
Tollerò  tempo  ad  alcuno,  (aire  perdre 
le  temps,  Toccasi on  o}tportune  à q -,  u. 
pour  snlreprendre  q.  eh. 

Ma  di  poterlo  far  tempo  gli  utile 
Il  campo  che  in  disordine  fuggia  • 
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(Ariosi.  Fur.).  Tollera  il  pregio  ad  al- 
cuna cosa,  «irpajser.  Tollera  la  fama, 
di  trai  re  Iti  reputato*.  Tollera»  dui 
mondo,  frtounr.  —,  desistere  d'alcunà 
cosa,  #e  desister.  ¥ 

Si  eh'  ei  del  cominciar  lutto  m lolle  : 
(Dani  Inf.)  — Pre».  tolgo,  Vgltanio/ 
togliete,  tolgono  , jt  prendi . non*  pre* 
noni,  rout  prtnez , ili , eliti  prennent. 

— Imp.  toglieva,  ec  je  premivi,  eie.  — ' 
Pret  tolsi,  togliesti,  tolse,  u-lsero,  j'ai  < 
prie,  lu  a»  prie,  ti,  tilt  yrit . t li . ellei 
pnrmt.  — fm. toglierò,. terrò,  **r.  je 
prendrat,elc  — Cond.  toglierei,  lorrei, 
ec.  je  prendenti.  etr,  — Sul»,  che  tolga, 
ec.  qtitl,  qu*elle. pretini,  etr. 

Part.  tolto  ( V.  — ). 

TOI.kF.RO  i tòl-le-ro)  a.  m.  ( fUol.  > 
moneta  toscana  d’argento  di  lire  sei, 
icu  d' Italie,  m. 

TOLLKTTO,  -TA  ad.  e ». 

tolto , rapito , non  si  usa  tal  voce  che 
coll’aggiunto  di  mal,  «*> l;  torciti,  ni. 

Di  ni*l  toilette  vuoi  farbuon  lavoro... 
(Dani.  Par  ) 

TOLMINO  f-ml-no]  (a  > s.  m.  luogo 
dell*  llltria  presso  Rt  sinistra  dell’  Isoli- 
• m,  noto  per  la  fataosa  grotta  di  Dante, 
To/mmo. 

TOLO  (lò-lcl  (a.t  ».  m,  (archi.)  volta 
del  tempio  ove  sospendevano  i voli  i 
Latini,  t fio  fui,  m.  — , (arche.  ; editilo 
rotondo  allineine  ài  l'ritmico  ove  il  se- 
nato d’Alene  teneva  banchetto.  Tholus, 
m.  — , luogo  nelle  terme  da 'sudare  a- 
sci uttn,  ètuve.  f.;  thermn.  in.  pi.  . . 

TOLOMMEA  j-mò-Hjs.  f.  filini.)  nome 
del  cerchio  dove  Dante  colloca  i tradi- 
tori , Ptolemie , f.  ; endrort  de  l’qnfer 
où  Dante  place  lei  traUrei.  hi. 

Colai  vantaggio  ha  quesip  Tokmiraea 
Che  spesse  volte  l’ anima  ci  cade 
Avanti  ch’Atropoa  mossa  le  dea 
(Dant  Inf.) 

TOLONE  l-lò-ne]  (a.)  oit.  di  Prancia 
con  porto  sul  Mediterraneo,  diparti- 
mento del  Varo,  fou/on.  , . 

TOLOSA  l-ló-sal  (a.)  cit.  di  Spagna 
nella  Guipuacoa , Tolota. 

— ,.  cit.  di  Francia  nel  dipartimento 
dell’  Alta  Garonna,  Toulousc. 

TOLTA  {thl-tai  s.  f.  pnsi.  f .;  enlèri- 
mml,  m.  V.  Toglimento.  Buona,  o 
mala  vdia,  bon,  ou  inaurai»  ac  hai,  m. 

Esser  pilla  di  alcuno,  étre  ami  oiipar- 
lisan  di  q.  u. 

s Sì  ricóroò  che  Sili»,  donna  conosciuta 
coipe  moglie  d’  un  senatore.  6 sua  tolta 
hi  ogni  aporcizia...  (Dav.  Tac.  Ann.) 

— > , (mil.)  conlnhulion  miltiaire  ; 
rancori  *ur  le  vays  ennemi,  f. 

TOLTO,  — TA  ftòl-to]  p.  ad.  da  To- 
tLttaa,  Tollirf.  e Torri,  prù . prite. 
— , óié  ; mietè,  él.  — . rapito,  rari . ir  ; 
dérobé.éi,  etr.  — , ad  dutrait , aite. 

TOLU  [-lobi  (a.)s.  tn.  (boi.)  balsamo 
d’una  pianta  americana,  che  prende 
Domo  dalla 'Città  e porto  di  Columbia, 
ìqIu;  baume  de  Talu,  u\. 

TOMA  (tb-rnal  s.  f.  prometter  Roma  e 
Tomàfprov.),  cromeifre  monti  et  ttur- 
Nflbf.  . * ' 

TOMAIO [-mà-io],  pi.  —MAI-.»,  m.  la 
parte  di  «opra  della  scarpa,  eeyw'D'nà,  f. 

TOMA  RE  [-nrià-re|  v.  n.  cadere,  an- 
dare a capo  allò  'ngiù , culbuter  ; tom- 
ber  ta  tilt  la  premiire. 

—,  (aimil.)  precipitare,  precipircr. 
Sol  mare  i n tanto  e *pe*?o  «loie!  vici  no 
^afflitto  g conquassato  lecno  ionia 
(àrk)»L  Fur.). —,  scendere,  detcmdre. 

Ma  fino  al  centro  pria  copvien  eh’  i’ 
taieJ  (Dopi*  Inf  ). 

Tornare  lo  aul  Capo  d alcuno,  metfre 
Ì4i  maina  tur  la  téle  de  q.  u. 

Nè-t»  dirò  qh’  1’  sia.  nò  raostre.rotti 
Semille/latein  sul  rapo  nu  tomi  (Dani. 
• Inf.).  —,  pigi  IATO,  prindri. 
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Toma  fu,  toma  tu.  toma  (Buon.  Fieri.  | 
TOMÀSELLA  ( -swJl-laJ  i.  f.  iprtt  di  . 
hachtt . di  mete . m. 

T051AT0, — TA  1-mkrCÒl  (a.)  p.  ad. 
da  Tom  asf. , cuibufr.  fi.  —,  precipite,  i 
le.  — , deicendu,  tir.  —,  mu  U*  maini,  j 
etc.  — , pri»  , prite. 

TOMBA  (lum-bd  ».  f.  tombe  . t : tam-  j 
beau  ; caveau  ; monument  : tepulm.  in. 
— , tutta  la  cavili  .leirinferc.o.fombr.f. 
Ciascun  ritroverà  la  insta  tomba 
(Dani.  Inf.).  — , buca  di  graqo,  tifo,  m. 

Dentro  alle  suo  case  in  una  tomba 
fatta  per  conservare  frumento  ai  na-, 
aeose  tSegr.  Fiorai» tot.). 

—,  promindirza,  altezza  della  tomba, 
tumulo,  tumula  »,  m. 

Già  eravamo  alla  seguente  tomba 
Montati  dello  scoglio...  (Dant.  Inf.) 
— , corte,  o dava  di  villa  gran- 

ge. mimo»  de  rampatine,  f. 

TOMBACCO  |-bac-ko)  s.  m.  competi- 
zione metallica  i cu.  principali  ingre- 
dienti sono  lo  stagnò  c rottone,  ovvero 
it zinco  cd  il  rame,  (ombao,  ni. 

TOMBOLA  i tom-boMa)  (a.)  a.  f.  giuoco 
con  cartello  ài  quindici  numeri  presi 
dall’uno  dt  90.  ec.  lotirii,  L 
tombolare  i-IS-ieJ  v.-n.  radere  col 
capo  al.' ingiù,  rult-uter:  faire  la  cul- 
bute  (SimilJ  Far  tombolare,  mandare 
in  rovina,  ruinrr  q u.,*  délrutfe  aa  fór- 
tune.  ^ 

TOMBOUTA  [-ii-la]  >.  f Vniòul»; 
chute.  f.  — , la  (Ine  della  contadina,  an- 
tico ballo  toscano,  Ancienne  dante  de 
la  Ton  a/it,  f.  9 
Vuol  ch’ei  faccia  però  la  tombolata 
(L.  lnpp  Malm.).  . t 

TOMBOLALO  Mà-U>l  (a.)  p.  ad.  dà 
Tomiiularf..  culbuté.  re.  ryiirir,  rr. 

TOMBoLfcTTO  (-lét-to]  (a  j a.  In.  pe- 
tit tambour;  petit  métter  ti  broder,  ni 
TOMBOLKTTO,  -TA  (ttet-toj  (a.  i ad. 
grasso  •*  tondo,  rondile!,  ette  ; dodu,  ue. 

' TOM  ROM»  (tóm-bo-io}  s.  in.  afferesi 
di  Capitumpulo  v V.  — ),  cufiìute . f. 

Fare  un  tombolo,  culbuter.  V.  ToMno- 
lart..  —,  strumento  sul  quale  ai  lan  la- 
vori di  trina,  ec.  tambour;  metter  i 
broder.  ni. 

TOMENTO  [-món-tol  (a.)  s.  m.  (lai. 
tomentum)  pelo  c velluto,  piuma,  lana, 
e tutto  ciò  che  serve  a riempiere  le  ma- 
terasse, ducei;  crin,  m.;  faine;  piu 
me.  f. 

TOMISMO  f-tnl-amo]  (a.)  a.  m.  (teol.ì 
dottrina  di  S.  Tommaso  d’ Aquino  sulla 
grazia  e la  predestinazione,  thomume, 

in. 

TOMISTA  f-ml-ata ),  pi.  —TI,  n.  m. 
della  scuola  di  S.  Tommaso  d' Aquino, 
Ttiomiite.  m. 

TOMO  (tó-mo]  ».  m.  cascata  col  capo 
alloggili,  culbut •;  chute,  f.  K.  Tou- 
ìolo. 

Fare  un  tomo,  fombar  avec  riolenre. 
Tanto  che  gli  faran  fare  un  bel  tomo 
(Bern.  Ori.).  Fare  il  tomo  (tig.),  tar 
capo  volto,  culbut&r:  tomber  la  téte 
en  bai , lei  jambei  en  fair. 

Tanto  piò  tosto  bai  da  cedergli  i piedi 
Ov’<  ra  ha  3 capo  e far  cadendo  il 
tórno  (Armai.  Bur.).  Dare  un  tomo,  lare 
il  tory**,  cadere,  preiùpiiare  (flg.),  tom- 
ber précipitammenl  ; fatti  un  taut  ; 
passer  ttrer  rnpidite. 

Da  la  letizia  al  pianto  fece  un  tomo 
(Ariosi.  Fur.) 

Tt)MO(iò-moJi.  ra.  tome;  volume,  m. 
Divorarsi,  inghiottirsi  tomi  interi 
(Buon  Fter,).  . 

TOMOLO  (tó-mo-ln)  (a.)s.  m (metro!  ) 
sorta  di  misura  di  biade  e legumi,  im- 
piegata in  Napoli,  tomolc i ; baiueou,  m. 

TOMOLOILARITMO  [-rl-tmoj  (a.)  a. 
m (mat.)  il  'ogari^nri  della  tangente  e 
della  cotangente,  logartOtme , m. 
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T0M0T.T0  {-mól-iol  a m.  detxo  per 

la  rima,  tumulte,  m.  V.  Timurto.  • 
TUMOTOCIA  i-tchl-a)  (a.)  É.  ( (chir.) 
operazione  cesarea,  lomotocie ,'  opera - 
<ton  ce*arièn»fe , f.  - ' 

TONACA  (tò-nà-cal,  pi  — CHR(-*el 
a.  C.  (filo).  ) veste  lunga  usata  dagli  anti- 
chi, tumquè,  f.  V.  Tiwica.  — , de’  r*D- 
giosi  iteci.),'  tuntque.  1.  . (b.  a ) »q 

prawefie  di  creta  culla,  di  che  i fondi- 
tori di  metallo  ricoprono  la  cera  aoprap- 
pusià  alla  prima  forma,  chapè,  f 
Tanto  che  la  tonaca 'della  statua  _ai 
vegga  ben  cotta ( Bau v.  CHI.  OrefJ. 

TONACELI.A  1-tcbM-laj  a.  L drm.  di 
TONACA,  pelile  tunique,  1. 

TONACF.IXO  1-ichH-lol  (a.)  *.  m. 
dim  di  Tonaca,  peliti  tunique,  1. 

TONACHINt)  i-kl-no]  (a.)  a.  ra.  dira, 
di  Tonaca,  pettte  tunique,  f. 

TONALE  (-oMej  (a.)  ad.  f.  (mu$.)  de 
la  proprtété  J un  fon. 

TONALITÀ  [-là]  (a.)  a.  f.  (mn».) 
proprietà  del  modo  musicale  che  sussi- 
ste nell’  uso  dello  sue  curde  essenziali, 
tonali  ti.  f. 

TON AMENTO  f-mén-to)  ».  m.  Fruii, 
éclat  du  tonnerrr , m.  —,  (atmil.)  delle 
orecchie,  fmfoin:  hfwrdonnemenl  dei 
or«i7/rz,  ni.  V.  Tintinnio.  —,  di  vento, 
bourdonnement  : ufflement . m. 

TONANTE  (II)  1-nàn-te]  (a.)  ».  m. 
Giove,  Juptter,  m.' 

.Piò  di  cinquanta  deitadì  per  cortàg- 
gio  del  gran  Tonaule  (Rucell.  Ip  ).' 

TONANTE  i-nàn-te|  (a.)  ad.  m.  f qui 
foudrote  ; (oudróyanf.  ante. 

Udite,  udite  o vm  . che  dalle  stelle 
Precipitar  gifi  f fulgóri  Ugnanti  (Ta»s. 
Ger.).  polvere  tonante,  poudre  fulmi- 
nante, f.  — fi.fig, ) bruyant,  ante. 

Subitane  tonante,  in  vitto  telo  (Salvin. 

7 nn.  Orf.). 

TONAR  l-nàrj(a.)  ».  m fonnerre/li» . 
V.  Ti’ono. 

TONARE  (-nà-re]  v.  n.  lo  strepitar 
che  l’anno  le  nugole  quando  son  piene 
d'elettrici  là,  tonner. 

Torreggiàvan  di  mezzo  la  perdona  * 

Gli  orVibili  giganti  cui  minaccia 
Giove  dal  ciclo  aniVira  quando  tuona 
(Dant.  Inf. i. 

— , v.  n far  tonare,  lancer  la  foudre 
—,  (siimi.)  iclater;  fa  tre  du  frarai.t 
TONATO  [-uà-io)  is . : p.  ad.  da  To- 
piari:, fonne.  —,  lance  dei  foudrei. 

TONATONE,  — TKICKl-to-re)  (a.)  ad 
cektt  (ni.) , celle  (f.)  qui  fati  du  òmtf 
commr  le  tonnerre. 

TONCHI  ARE  (-àià-relv.  n.  ftrerongè 
yiite  dei  chaiauqons,  dei  coturni,  eie 
TONCHIATO,  — TA  [-kià-b.]  p.  ad.  da 
Tonchi  ari  , rengé.  è a dei  chamnccmi. 

TÓNCHIO  (lón-kio)  s.  tn  (cuoi  )ani- 
maldUo  die  vuota  le  biade,  charangott . 
canon,  m.:  calandre,  f. 

TONCHIOSO.  —SA  Ukió  sol  ad.  qw 
a dei  charatn;oni.  —,  (sunti.)  tale. 
m.  f.  V.  Scittroso. 

tONDAMENTO  (-món-to]  s.  m.  ar- 
rondnsement,  rtì.  — f tosamento,  coupé 
de  chtvrux,  f. 

TONDANTE  [-dàn-ie)  (a.)  ad.  m.  f 
qui  nrrondit.  — , qui  rogne,  ebarbe.- — , 
qui  laille.  coupé,  etc. 

TONDARE  l-dà-rej  v a.  arrondir. 
— . tosare,  v.  a e n.  tagliar  la  lana  alle 
pecore,  fondre.  —,  rogner;  ebarbe r 
— i capelli , fouper  lei  cheveux.  — , ta  - 
gliare. potare,  tailler,  co uper,  élaguet , 
tontire  lei  arbrei. 

F,  pota  e tonda , ...  (ì..  Pule.  Aforq.) 
TONDARKLI.O.  -LA  (-ròl-lo)  ad/di'nj 
di  Tonimi  . un  piu  arrondi , ie.  V*  ■ 
— , agg.  di  vino,  péttllant,  ro. 

Di  vini  non  vi  parlo:  v’eran  tutti  ; 
Dolci , abboccati , tondarelli , asciutti 
(Fortig.  Bice.). 
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TONDATOfdà-to)  Qt.)  p.  ad.  de  TOR- 
NARE, arronzi , ie.  — . landu . «e.  — r 
ragni,  te.  —,  coupé  tee  chea uà.  — , 
élaijue,  ée  : fondu  tea  arbres. 

' TONDATORK,  — TRlCE[-t*>re)(a.'ad. 
«s.  fui  arrondtt.  — , fui  ivnd,  rogne. 

TONDA TURA  (-loù-ra)  8.  f.  tonture,' 
f.;  arrondustment  f m.  — , 'Cificljesi 
Dova  iti  (ondando,  roynure,  f.— , parti* 
rognée . f. 

TONDF.GGI  AMF.N’T 0 (-dgia-rtén-lù)  ■. 

m.  action  d'arrondir,  f.;  arrendi ist- 
ment,  in.  — rotondità,  rondeur.  f. 

„ — , (mar.)  orbine  di  tavole  nella  bor- 
datura della  nave,  tònture.  I. 

TON'DEGGIAN  rR  [-dgiàp-te]  ad.  ro.  f. 
ronde  lei  ette  ; qui  relece  tn  bone.' 

— , fui  arrondit. 

TONDEGGIARF.  (-dgià-re]  ▼.  n ttre 
prssque  r and . ronde  — . v.  a.  arron- 
dtt: chantourner  ; donner  du  rehef. 
TONDF.GGIaTO  . — TA  (-dgià-lo)  p. 

ad.  da  Torreggiare,  qui  rat  prerque 
rond,  ronde.  — , urvóNift , ir.  etc. 

TO.N  REGGI  ATI!  HA  f-dgia-toii-ral  (a  ) 
s.  f.  (mar.)  la  rotondi  IA  delie  prime  tre 
cinte  che  legano  i lati  del  bastimento  e 
degl!  sbauli  che  cluudouo  i punti , ton- 
ture. f.  V.  Toroattka. 

TO.NUEM.INO  l-ll-no]  fa.)  ad.  e s.  mi 
dim.  di  Tordo,  petit  globe,  tn. 

TONDF.KK  (tòri -de- re  j v,  a.  e n.  ta- 
gliare la  lana  alle  pecore,  tundre.  V. 
Tosare. 

Il  londulò  tutti  gli  altri  tonde  (-Bocc.)l 
Tondei  *1 . at  /dire  tundre.  —,  potare 
la  vite,  étnjuer  la  vigne. 

Pari,  tori  doto  ( V . —). 

TONDERELLO  t -LA  (-rèl-Io](a.;  ad. 
dim.  di  Tordo,  rondelet.  ette . 

Quel  bel  mentirlo  «uzzo  e tonderejlo 
fftim.  buri  ). 

TONDETTO  {-dét-tol  8.  m.  dim.  di 
Tordo,  peli!  globe  ; petit  rond,  m. 

— . petite  soucovp §,  f. 

TONRKTTO,  — TA  [-dèt-to] ad.  dim.  di 
ToRDo.ronde!eLr!/e;un/>eurort<i,roJide. 

TONDEZZA  l-dc-tsu]  ».  f.  astrailo  di 
Tordo,  ronde ur;  rotondile,  f. 

TONDINO  (-dl-no)  s.  m.  asnettr,  f. 
V.  Piatto,  -r,  (archi.)  membreUo  d’ ar- 
chitettura, negli  ornamenti',  baguette  ; 
as tragale,  f.  — , (piti.)  petit  ttblfqu 
sur  bota  de  figure  ronde  ou  ovale,  m. 

Quattordici  piccolibsimlovati  e tondini 
contenenti  (atti  di  G.  G.  CIUM  tu.  Dee.). 

TONDITORE.  — TRIGE  ( -tó-re  j (a.) 
ad.  e a.  fui  toni  ; fui  rogne. 

TONDITURA  (-loii-raj  ».  f.  tonti,  t. 
— , il  pareggiare,  action  de  rognet . f. 
—,  quello  che  in  Guidando  si.  beva,  fon- 
*lurt  (.rofnure  ; bourrr,  f. 

TONDO  [tóu-doj  s.  ni.  aphére,  f.:  cer- 
ei* ; globe,  m. 

■ E vedrai  il  too  credere  e ’1  mio  dire 
Nel  vero  tarsi  come  centro  in  tondo 
(Dani.  Par.).  —,  tondino,  omette,  f. 

—,  arnese  da  tenervi  sopra  1 bicchie- 
ri , aoucoupe,  f.  ; rond,  tn. 

Lasciato  il  fiasco  voto  sopra  T tondo 
Voltossi  a dieci  pan  da  Jrfcu  provvi- 
sti (L.  Lipp.  Malm.). 

—,  per  colpo  dato  a tondo,  0 in  giro, 
coup  donne  en  rond,  m. 

E trasse  un  tondo  di  maestro  vecptno 
Che  'I  rollio  portò  via  sotto  J' orecchio 
fL.  Purg.  Morg  ).  —,  viaggio  fall'»  in 
giro , tour;  voyage  fa\t  en  rond,  ni. 

Or  veder  si  dispose  altra  campagna 
V.  finir  tutto  il  cominciato  tóndo 
(Ariosi.  Fur.).  A tondo,  in  tondo,  av. 
en  rond;  en  cercle;  partout.  Lavorare 
hi  tondo,  f dire  un  bas-rehef.  Menare  .a 
tondo,  agir  tana  égard.  Tagliare  a ton- 
do , coupet  en  cercle. 

TONDO.— DA  (lo n -do)  ad.  rond , rota- 
ie ; ci  reumi  re , spherigue,  m.  f. 
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Ed  egli  a me  : Tu  sai  ch«.1  luogo  è 
tondo  (Dani. /n/.). 

—,  per  semplice,  grossicr,  ire ; rti- 
rif ur,  m.  f.  ; pesnnt,  Ctnte,  etc. 

Quantunque  fosse  tondo  e grosso 
uomo...  (Bore)  — , aggiuntela  moneta, 
vale  che  è senza  rotti,  chè  non  è nò  più, 
nè  meno,  ro»ni,  fonde  ; juatt . m.  f 
— .isolato,  di  rilievo,  9111  est  de  rehef; 
en  ronde  bosse.  Spular  tondo,  Irancher 
du  grand;  faire  le  grand  teigneur. 

— , av  con  avanti  la  prep.  ir*  cir«*- 
lairement  : en  rond.  Esser  più  tondo 
dell’  0 di  Giotto,  étre  bitta  aot. 

TONDONE  l-dà-'ne]  (a.)  a m.  specie 
di  pasta  fritta,  crèpe,  f.  Mangiar  lon- 
aorn  , munger  dea  crépes. 

TONDUTO  l-doii-to  j (a.)  s.  m par- 
lando di  persona.  celai  qui  a tea  chereux 
couria,  ni.  — , (fig.)  fonsurr.  wiotur.  m. 
Il  umduto  tutti  gli  altri  tonde  (Bore.). 
TONDUTO,— TA  (-doÙ*tnj  p.  ad.  da 
Tordrre.  ioniu.  uè.  —,  coupé,  ée, 

I caliceli  lòoduG'SÌ,,..  (fl9N  ,1  —,  re- 
trancne.  ée.  etc.  V.  Irtorso. 

TONELLATA  |-là-W.  e.  f.  (mar.)  fon- 
«rau,  m.  V.  TormellÀta  — , (mìl.) 
opera  di  difesa  fatta  con.  barili  pieni  di 
terra,  fornir*™ . m. 

TONKI. LETTO  (-lel-lo)  (».)  m. 
(mil.)np*erdr  lonneciunn.),  de  mtne.l. 

TONELLO  1-nèl-lo)  (a.)  s m ton- 
neau. m.  —,  (mil.)  bari/  de  poudre.  in. 

TONFACCHIOTTO,  -TX  [-8.ÒH0J  (a.) 
ad.  fieési'na  pi«rolff  •> grassa,  dodu.ue, 
TONFANO  (tòn-ùt-ifo]  s m.  g su ffre  ; 
ablme profond,  m.  * ' * 

— , per  v$»o  da  bere  di  vasta  tenuta, 
e<i.  fapèce  de  grand  gobelet , ni. 

TONFO  lum-fo)  8.  f.  chute  (f.)  et 
bruii  (m.)  fur  fon  fait  m tombant: 
Coup.  n*.  ^ r ’ . , 

Crii  avversari  rovesciano  loro  nrldo^m, 
condotti  n.assi.  cbe’cbo  gran  tonfi  «Ira-, 
celiano...  (Rav.  Toc.  Stor.) 

TONFOI.ARK1!-  In-r  vj  v.  n.  culbuter, 
ou  (aire  un  grand  bruiteti  tombant. 

TONKOLATO  (-là-toj  (a  ) p.aiidaToR- 
roLAiiF..  culbuté;  fait  grand  bruti  en 
touibont.  ’ * * 

TONICA ftò-ni-ca),  pi.  — CHEJ-keJa.  f. 
flUol.)  vesta  lunga  nsata  dagli  antichi, 
tuni  f ue,  t.  V.  TtRiCA  — , (e*  cl.) quella 
Ch'  usano  i religiosi  ctaustrab.  lumque; 
robe,  f.  —,  (rnciaf.  1 asilo,  niile  ; refuge  ; 
aecours,  m.;  protechon,  f.  Tonaca  0’  ona 
statua,  presso  i gettatori  di  ni  eia)  lo,  rha- 
pe  de  la  statue,  f —.  .-inai.)  j<er  rn.«ni- 
briina,  Oimfur.  tnrmhriiur,  f.  betoniche 
dell’ oci  hio,  del  cuore,  tea  t uni  quei  de 
l'trll.du  caur,  f. pi.  —.(boi  Jmemhrupa 
che  involge  i semi,  tunique:  membra- 
ne f Toniche  o membrane  concentriche 
componenti  il  corpo  delle  cipolle,  luni- 
ques  super  patita  de  l’oignon.  f.  pi. 

ToNlGAIO. — TA  [-cà-toJ(a. ^ad.  bot.) 
fili  a une  tunique ; reti  ferme , re  dona 
une  tuni</ue . une  membranf. 

TONICKM.A  [4cbèl-la)  s.  I.  ó'un.  di 
Toraca,  tunique  de  dessous  . f —,  p»U 
propi  indente  il  paramento  del  diacono 
o Midd .amilo,  d ilmotì  r uf  ; t untasse.  fm 
TONICITÀ  i-tchi-tà)  (a.)  s.  f.  (liaiM.) 
fac>il Pi  da  etti  dipende  il  tuono  generale 
del  solidi  organici.  Ionici  Ir.  f. 

TONICO itòrni-co), ni.—  Cf(-tclu]s  tn., 
kfferesi  d‘  Irtoraco  ( V.  —),  erépt  ; en- 
duil  .m.  • • 

TONICO.  -CX  (•ò-fìù-col , pi.  -CI, 
—CHE  (-Uhi,  -kcj  ad.  tunique  . m.  f. 
Nota  tonica  (niu*.).  noli*  tdnùiue,  f. 

TONIIKLAI  K ( troifÀ-leJ  6*  )àd.  m. 
f.  de  Jupfter ; du  Tornirmi. 

TOMTRl'O  (-nt-lròu-oì  s.  in.  (la». 
tonttfu)  tonnerte.  m.  V.  Tt;oR0.  ' 
TONNA  (tijii-na).8.  f.  (zdoì.)  ferpelle 
da  th ou,  {., 

TONNARA  t-nà-ra]  s.  f.  Icogo  ddve 
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stanno  e si  conservano  i tonni , ec.  m«- 
draguc  thonnaire,  f. 

TONNAROTTO  [-ròt-loj  (a.)  ad.  **. 
in.  marinaio  che  pesila  (J  tonno, pteheur 
de  thou . ni. 

TONNEGGIARE  (-dgià-rej  (a  ) v.  n. 
(hiar.)  tirarsi  verso  un  punto  per  met- 
zod’un  cavo  dato  in  terra  o attaccato 
ad  uq'  ancora,  haler:  aborder. 

TONNEGGIATO  l-dgia-toj  a.)  p.  ad. 
da  Torrvouiare,  baie  ; aber  de. 

TONNEGGIO  f -tied-dgio  j (a.)  a.  m. 
(mar.)  modo  di  risalire  le  correnti,  ec. 
halnqe.,  m. 

TONNKl. LACCIO  [-làd-dgiol  (t.>  s. 
ni.  troar.)  la  misura  del  carico  d’un 
basti men in.  tbunaoe,  ni. 

TONNELLATA  (-iM-Ujia.)  s.  f.  (mar  ) 
paio  di  duertiiU  libbra  di  Ili  once  la 
libbra,  torme ^ f.  ; tonneau  . in.  , 
T0NNEI4.0  (-nfl-lo)  (a.  n.)  s.  m. 
(strad.  ferr.)  vaca  nuova  derivata  daJ- 
1‘ inglese  jmr  e^prinicry  il  (orodirsi  |a 
per  traversare  un* monte , tunnel,  m.; 
galerie , f.;  snuterratn,  tn. 

-r.  nome  fi'  una  galleria  sotto  il  Tami- 
gi a Londra.  Tunnel,  ni. 

TONNEHKE  f-nèr-rè)  (a.)  r.  città  d. 
Framia,  Tono  erre. 

TONNESbA  (-nev-sa]  (a.)  a.  f.  (tool.) 

eifiece  de  potsaon  gui  retsemble  ou 

thon,  in. 

TONNINA  (-nl-na)s.  /.  sui  urne  fatto 
dell*  *ch ii*na  del  pesce  tonno,  thonine, 
f.;  thbn  sale.  m. 

TONNO  (tón-no)  s.  m (z«ol.)  grosso 
pesce  rie.1  Mediterraneo,  thon  . m! 

Quivi  eran  tonni,  quivi  eran  delfini 
(Bern.  Ori I). 

TONO  Itò-noJ  (a.)  .a.  m.  (fisiol.)  stalo 
di.  Unsioae  o di  fermezza  naturale  di 
nascuna  jiarp’  corpo.  lon,  m. 

— .{nm»t.i  fntervallo  che  caratterizza 
Sistnma  o il  genere  diatonico,  è grad>. 
d;  elevazione  delle  voci , fon,  tu.  — en- 
• risia,  strumento  che  dà  il  tono  a tutta 
l’orchestra,  ton,  ni  —.(piy.JimerjAiia 
del  chiaf'OMruru.  o del  colorito,  fon,  m 
TONSILLA  [-»H -la}  (a.)  »•  f (anar.) 
anegdilìa.  rrmyj'iajrs,  !.  pj.  . , 
TONSIt  LARE  (-là-rej  (a.)  ad  m.  f. 
fanat.  qui  se  rapporta  auàasnygdalet. 
Arterie  tonSillan.  nervi  imisillari. 

Angina  tonsillare  < fned  ),  infiamma- 
no» des  amvgdal's:  angine,  f. 

TONSIi. LITE  l-li-tel (i.)  s.  f.  (med. ) 
inflammntiondesamggdales:  angine, l . 

TONSURE  1-só- re)  (,* .)  s (n.  (tìbd.) 
(lai.  Iqnaor)  ùarbier;  coiffeur , in  y. 
Barriva  t. 

TOSSI  RINA  (-strt-na)  (a  ) s.f.  Ifilol.) 
(lat  tOTistnna)  boukque  de  barbier,  de 
coiffeur,  f.  . • 

TONSURA  (-soti-ra)  ».  f.  tosature, 
ton  (gre,  f. 

Come  agnel  mansueto  alla  tonsura 
(Saonaz,  ÌUm.Son.).  r , 

—,  dicrica  («it|.  ),  tonsure  . couron- 
nfj  (, — , atto  prefiaratorio  agli  ordini 
minon.  tonsure  ; cauronne , f. 

T0NSURARE*(-8ÒU-*rà-rè)  v.  g.  (eccj-.l 
dare  la  prima  tonsura,  fomurer, 
TONSURATO  ( stiu-rà-to)  (aj  a.  m. 
abbi  : pretre.  m. 

TONSURATO.  — TA  [,sou-rà-to]  p. 
ad.  da  Torsprark,  tonsure, ee.  , 
TONTI, N A [-ti-na]  s.  ni.  spezie  di  cen- 
so vitalizio, con  aumento  di  reddito  alle 
persope  sopravviventi, da)  nome  Torti. 
Italiano  che  fu  il  pruno  a darne  l’idea  • 
|f  progettp,  toniine,  f.  **  f_L  • 
TONTO,  — Ta  jfa  ) hd.  usato 

per  h>  più  ni  Roma,  tlupideym.  f. 

TONTLIRA  [-tnU-raj  a.  f.  (mar.)nr,  a- 
tur.'»  di  ri  cimo  parti  delle  navi,  fossori, 
m. ì tonture,  f.  * 

TOO  (tò-oj  (a.)  s.  W.  (zo6L)b*P««*r 
viere,  liRce,  (oup-c#rel(^jd^.à 


1156  TOP 

...  Ond<*  i toi,  razza  di  robusto  pelo 
(Sai ri n.  Op.  Vare.). 

TOPACCIO  fr-piu-tchio}  (a.)  ».  m.  arcr. 
di  Topo,  grò»  mi,  ra. 

F.  serpi  c falchi  e raparci  affamali 
F ariti  di  lutti  voi  strage  si  Itera  (For- 
ti#. fiicc.)  —,  so  urta,  I. 

TOPAIA  [-pà-ia]  ».  (.  nid  de.mts; 
nid  de  #c»wri*.  m.  — , (siimi.  ) laupm ti- 
re ; ri Siile  maison  ; vulture  ; marron 
de  labree  ; souricière , t. 

TOPAIQ,  -IA  l-pà-io)*  t*i  — PAJ, 
— PAIE  (*.)  wl.  de  rat  ; de  sauri*. 

TOP ARCA  (-pàr-cà)vpl  -Utl  f-ki) 
(a.)  s.  m ttìloLj  espia  »f  pretti,  go u- 
rerneur  «rune  prontice,  d'uni  riffe,  tn. 

TOPÀR&HIA l-ki-a](a.) S. r prefet  ture, 
f,;  gowernement  /I  urte  /trottar e.  rn 
. T.OpAZVO[-pù:-d|j-o|,Pl.  — ZJ.s.m. 
(min.)  pietra  preziosa,  dura,  di  color 
giallo  più  o memi  trasparente,  dal  nome 
d'un'  fwiletu delmiir  Homo  fu  la  pri- 

ma volta  rinvenuto, ‘secondo  Plinio,  to- 
pate, f. 

L’auro  e i inpazj  al  sol  *vpra  la  neve 
Vinton  le  Monde  rii  ioni  e p tesso  agli 
orchi  ' Petr  ).  Topazio  d'Jndia,  dbl  Dia- 
si le.  topaie  ififids . topazedu  Itasi  f,  (. 
—,  (simil.j  deiUrdtl  sole,  s'oleil . m. 
detto  di. spirito  beato,  etpril  btm- 
hruretpr,  m. 

Ben  nupolicp  io  a te  viro  topazio 
Che  questa  gioia  preziosa  ingemmi 
(Dani.  Par  ). 

TOPAZOUTO  (-dto4l-lo|  (a.)  s.-m 
(min.)  fossile  del  colore  del  topazio,  ty- 
pazolile.  f. 

TOPCHl  |-kl)  (a.l  c.  ni.  (ma.)  soldati» 
turco  d’ artiglieria,  topdji,  m. 

TOPESCO  . — CA  l-pé-scql,  pi.  — CJtl, 
-CB8i-ki,-ke)(s.)M.  de  rat  ; deserti. 

TOPICA  (tò-pi-ca)  s.  f.  (retLj  parte 
della  dialettica,  arie  che  insegna  U ft«a; 
mera  di  trovar  gli  argomenti,  che  chia- 
mausi  luoghi  romiiin , ululò  d' alcuni 
libri  d‘, Aristotile  e di  Cicerone,  topi- 
quet, in.  pi.  * 

. TOPICAMENTE  [-méii-lc]  (a.)  av.por 
figure  tapìq ut.  — , à lendroit: 
TuPlCKLLÓ  (-icb&l-M)  (a. } ».  m.  diiji, 
di  Topo,  pr/il  rat.  ru  ;‘pe lite  eoufii,  I. 

TOPICO  , — CA  [ tè-pi -roj , pi.  —CI,’ 
—CHE  l-trhi,  -ke]  «d.  (ni  ed.)  epiteto  di 
rimedj  esieriri  che  si  applicano  sulle 
partr  ammalate,  topique.  in.  f.  — t unii 
*’ impiega  in  francese  clic  in  Onesta  fra- 
se': K. medio  topico,  remide  topique,  ni. 
— . (reti.)  appartenente  a|là  topica,  cioè 
trattato  de'  luoghi  comuni  uratorj„fopi- 
guet,  m.  pi.  Luoghi  topici,  luu.r  com- 
inutn.  m.  pi. 

Enea  frattanto  studiato  avea 
De’  miglior  luoghi  tubici  una  filza  (Lati. 
Eh.  7Var.). 

T0P1NA1A  i-nà-ia]  s.  f.  risiile  mot- 
ion  délabree  : t/iuptrni're.  f.  V.  Topaia. 

TOPINAMBUR  (-hubr]  (a.)  &.'tn.  (boi.) 
noni*  dito  al  gir. isole  del  Canadà,  tour-, 
vtaspl,  héhotrope,  m.  V.  Girasole. 

TOPINI  HA  [-nà-raj  (a.)’s.  f.  bucò 
ittth  da  talpe  o da  sorci,  ec.  creux  fati 
par  dei  toupet,  par  de  % rais,  etr.  m 
TOI1NO,  — HA  |/pi-mn  ad.  simile  af 
color  del  topo,  de  coulfur  de  touris. 

TOPO  (lò-po)  s.  in.  sorcio,  rat,  m.; 
touris,  f. 

Ja  una  sua  loggetta  gli  aven  dipinta  la 

• battagl  ia  ite'  topi  e delle  gatto  ( Bm  c . ),- 

— bianco,, jtmrié  bianche,  f.  —‘di 

• àmpagn^l(  zampognol,  m.  — *•  di  Fe- 
o inope,.  icknnttnofi , ni.j 

fra#  de  Pharaou,  ni. 
nufete  cbv  topi*  (prov  V 
fp get  que  de  )*rtonne*r& 
to|iiv,  ne  pai  s'egsp o- 

{-D-aJ  ».  f.  dcscriziona 
,-d’uu  pansé,  topoqra~ 
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phie,  f.  — , (mil.)  disegno* che  rappré- 
septa  un  tratto  di  terreno  con  tutti  i 
stipi  particolari oggetti  ed  accidenti  utHi 
a conoscere  per  la  guerra,  lopogra- 
phtet  f.  -r  medica  (med.),  lo)>oyr<ipAie 
meditile,  f. 

TOIKJCRATOO.  — CA  l-griV-ft-coljpl". 
—CI . — CHE  |-tchi,  -kcj  ad.  lerpogra- 
phiqut,  m.  f. 

TOPOGRAFO  [-pè-gra-fo)  («,)  s.m. 
(film  prò feueur  de  topograpfue.  m. 

TOPOLINO  a.  i».  (sdivi.)  dim. 

diTiiivv.  j.rfif  mi,  ni. 

TOPCH.OtìlA  (-dgi-jll  (A.)  »,  f flilol.) 
parli  della  merini  truca,  rtcli»  quale  si 
adoperane)  oggetti  sensibili  per  1 1>  Ma- 
inare alili  memoria  l’idea 'do'  Litighi, 
mttemontque  ; mnemolerhnte , f. 

TOPOMaTTO  (-0141-10  J (a.)  a.  m. 
fuoco  arnfiziaio,  razzpruauo,  eepèee  de 
fueée,  f.  V.  Razzo. 

TOPPA  [lèp-pitl  s.  f.  ingegni  nella 
serratura  corrispondenti  k quelli  della 
chiave,  r/artit/urc  de  eerrure.  f. 

Apre  ben  ogrutnppa  c serratura  (Berti. 
Ori.).  —,  sérraium,  Serrvre,  f.  — /pes- 
inolo di  panno  o simile,  che  si  duco  in 
sulla  rottura  dèi  vestimento,  picce  à 
uuhafnt.  t.  Mettaci  una  toppa,  remè- 
die: a cela.  — . ipitL)  ritocco,  relou- 
clf(,  f.  —,  (t.  de’ legnaiuoli j i conponi 
di  legno,  copraux,  ra.  pi. 

TOPPALLACCHIAVE  (-kià-vt)  a.  m. 
sèrrurier.  ru.  V.  Mac  ma  no. 

roppARR  (-pà-rej  v.  a.  e n.(t.  del 
giuoco  della  zaraj  toptr . 

TOPPATO(-pA-toj(a.)  p.  ad.  da  Top- 
park.  tape. 

TOPPA  TOPPA  (U>p-pa]  (a.)  s,f.  vóce 
che. indica  minore  ai  colpo,  pan,  pan. 

TOPPE  (-pèj,  Tt'pPE  ,.p.  m.  voce  dal 
francese,  indecl.  toupet,  tn 
’TOPPETTO  (-jaJt-AoJ  s.  tu.  dim.  di  Top- 
ra.  pied , rejeton  (in.),  zouche  (f.;d'ar- 
hre  coupé.  « 

TOPPO  (tòp-pò]  s.  nj.  grosse  uniche 
de  boi*,  f.;  chipot , in. 

—,  (noe  de  ho* t d'enclumectn. 

TOPPONB*f»pó-nol(a.X*.  m.  pezzi  di 
tela  guoin  uno  sull'altro  da  porsi  sotto 
ai  bambini  ilei  Ietto,  ec.  lange  piqué,  tu. 
V.  Coltra. 

TORÀ  (Ui-ra)  (g.,ì  *.*f.  (hot.)  pianta 
delle  Alpi  che  serviva  a'  Galli  per  avve- 
lenare le  loro  frecce,  thota,  f. 

TORACE  ( -rà-lche J s.  ni.  (ansi.) 
thorax  , m,  ; poi  trine , f.  — /(mil.) 
cuiratse,  f. 

TORACICO,  — CA  f-rà-lchi-co),  pi. 
—CI, — CHE  (-tebi,  -kc]  ad.  (auat.)  thO‘ 
m<'hiqus;  thoraciqu e,  m.  f.  Le  ire  ar- 
terie toraciche,  arlires  thorariques , 
f-  pi.  Regione  toracica,  poi  Ir  me,  f. 
Teniperaniento  toracico,  temperament 
thoracique,  m.  —,  agi;,  di  rimedio,,  o 
pettorale,  thoracique.  m. 

TOHACIO  [•rà-tcln-o],  pi.  — cJ  (a.) 
».  m.  (mar.)  cassa  contenente  un  uomo 
che  Si  pone  sulla  Cima  dell’  albero, 
Autw;  aabie,  f.  V,  Cabbia.  , (md.) 
parte  elevala  a foggia  di  torretta  nel- 
raAlica  macchina  militare  detta  Ariete, 
petite  tour  du  bélier-de  la  machine  . f. 

TO RÀGGI  NE  i -ràd-dgi  uc)  (a;)  a.  f. 
asti  allo  di  Tono,  rad#  des  taureaux,  f. 

TORBA  (tè r-ba]  (a.)s.t  (fis.)  materia 
nericcia  spongio»a  combustibile  eh  a tro- 
vasi ne’  lerrtni  sudi  pai udom,  fotirbe  f. 

TORBIDA  [t6r-bi-dai  s.  I.  (idraul.) 
rniirant  H’uiìe  ri  etere  dont  leweaux  ioni 
trouhles,m. 

TORBIfUOCm CIA  f-dàt-tchiol  (a.)  | 
ady  pegg.  di  Tonni  no , tm  peti  trouble  ; 
bien  trouble.  m.  f. 

rotiBIDAMKTiTE  l-mén-i*)  «v.  awe 
IroubU.  — .ftnetaf.^  con  frnsèment. 

TORB1DANTB  (-dàn-trj  ’ (a.)  ad.  m. 
f.  qui  trouble. 
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. TORBfDARE(-aà-re)  v.a.  en.  afferesi , 
d' brro^aiDAKE,  Iroubter.  I'.  Ivroafli- 
nARC.  —,  (ftg.,1  oflus<are , lernir.  boa- 
bler:  obscumr.  —.  parlando  del  Cielo,* 
««  eóurrir  de  nuaget. 

TORBIDATO,— TA  P ®d. 

da  ToraidaRK,  iroubfe,  m. 

— , (ttg.)  lerni,  te;  trouble . ée  ; oh- 
srurct,  i«.  —,  cotwrrf,  erte  de  nuage*. 

Alloiaj  cieli  tortiidati  diedono  copiu- 
m».  qua  (Virg.fin.l, 

TOR  RIDETTO,  —TX  f-dét-to]  (a,)  ad. 
UN  peu  trouble,  m.  f. 

TORBIDEZZA  i-dó-lsa]  s.  f.  astratte 
di  Tnu  hi  tm,  trouble , mù  ronfia  ioti , f. 
— , otiscuritè,  f.  — ffltieuf.)  tra  si  esse  y 
melartcolte,  f.  odi",  Aaine;  ranni- 
ne;  arermon , f. 

T0HBID1CCI0,  -CIA  (-dlt-tchiol  ad. 
dirn.  di  Torbido,  un  per*  trogble,  lan- 
che, in.  f.  — , (suoli.)  non  candido,  ti- 
rimi sur  le  gite,  pai  parfaitement 
blanc,  bianche:  —,  si  dice,  anche  di 
persona  alquanto  alterau  per  ira,  fi- 
che ; agite,  ée  ; rmu,  tu 
TORRIDISSIMO.  —MA  (-dir.-si -mo] 
(a.)  a«i.  sup.  di  i onnino ; tres -trouble, 
ni.  f.  —,  (ftg.)  detto  ni  parole,  risposta, 
tris-désagréable , très-bruique . in.  f. 

TORRIDO  Itór-bi-doJ  (a.)  s.  m.  ciò 
che  è torbido,  trouble.  m.  Pcsarr  nel  , 
tórbido,  pècher  èn  eau  trouble. 

TORBIDO,  — DA(k>r-bi-do)  adr  con- 
trai io  di  chiaro,  froubte,  m.  f. 

E già  venia  so  per  le  torbide  onde 
lùi  Ira  casso  d'un  suoli  pien  di  spaven- 
to (Dani.  7 nf.),  ...  a trarrre  les  ondee 
troubles  du  Si  yx.  —,  louche . m f. 

— ( metaf.j  conturbai",  trouble , ée  ; 
brusque,  m.  f.;  ri^ourrinr,  fiat  ; sevère  ; 
rtgtdf,  lo.'f. 

TOUÌUDI  ME  (-doft-me)  (a:)  *.  m. 
vilatn  trouble,  m.  V.  Tobbìdkzzaì 
TORBQ  (tór-bo)  (a.)  *.  tu.  sino,  di 
Torbido,  trouble,  nj.  K.  Torbido.  ** 
—,  tourbillon,  m.;  lempéte , f. 
Grandmi,  e pioggia,  e tempestosi 
(orbi  (À)am.’Cof#.). 

TORDO,  — BA  [tùr-boj  ad.  torbida, 
trouble.  ni.  f.F.  Torbido. 

TORCENTE- l-tchèn-tc)  (a.)  ad.  ra.  f. 
qui  lord,  tourne,  courbe. 

TORCERE  (lòr-tche-rej  r.  a.  irr.  pie- 
gare, tordre . courber ; tourner. 

Nel  vano  tutta  sua  coda  gutUETm 
Torcendo  in  au  la  venenosa  forca 
(Dint.  Inf.). 

t-.  per  volgere,  reto umer;  replier. 
Giunto  mi  vidi  ove  mtrahil  m» a 
Mi  torse  I viso  a aè  (Dani  Par,y. 

— , (melar.)  tourner;  replier. 

Gilè,  perchè  l mondo  reo  Incapo  torca 
Solava  dritta  e ’l  mal  caramin  dispre- 
gia Dint.  Purg.) 

— , n.  r.  voltarsi , ee  tqumer. 
Desideroso  ...  si  torse  a man  Rinisfra 
(Bocr.).  — , per  i storcersi,  n replier;  se 
tordrr  — d grifo,  il  viso  e simili , fai re. 
la  mine,  la  moue  , la  grtmace.  — il 
passo,  devier ; sortir  de  aon  cAemin. 

— il  piè,  reculer. 

K torce  il  piè  dalla  deserta  riva  (Tas*. 
Ger.). 

— la  mente,  tourmenter  eon  esprit. 

...  Che  vo  torcendó  in  qumii  » 

Vsrj  pensici  l'Innamorata  mente 

(TaAMon.  Secch.).  — il  pelo  a ehicchea- 
sia.  (atre  le  motndre  mal  à qui  que  et 
eoit.  — le  scritture,  renverser  ìe  sette 
dei  éc-rituree . — la  seta,  o Rimili , tor- 
dre corder ; cordonner  — Pres  torco, 
U»rcono,j>  lordi,  ili,  elle t tordent.  — 
Fret.  torsi,  torse,  torsero,  je  tordis.  il , 
elle  tordtt,  ili,  eliti  torà  treni.  — Subi. 
che  torca , ec.  ou'i  l , qu’tllt  lorde , eie. 
Pari,  torto  (r.  — 

TORCETTO  (-tcMWn)  (a.)»,  tn.  dira, 
di  Toacu,  pflìl  et  erge,  m. 
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* TORCHIACC.IO  (kiàl-tchio)  a.  m. 
pegg  dì  Torchio,  grot  cierge,  m. 

TORCHI  AM  E i-kiàn-iej  (V)  ad.  m.  f. 
9 ut  //reste. 

TORCHIARE  [-kià-re]  (a.)  v.  a.  strin- 
ger col  torchio,  /iretter.  — ,(*tamp.)|*>r 
«ulto  il  torchio,  metlre  tou » presse. 

ToRCHlATICO  ( -kià-ti-co).  pi.  —Cl 
[-Uhi]  (a.)  ud.cc.  rn'.  detto  di  vino 
uscito  da  colto  il  torchio,  du  prettoir; 
viri  torit  du  prettotr,  ni 
TORCHIATO,  -TA  l-ki*-toKa.)p •ad- 
da Torchi  Aita,  prette,  te. 

—,  i slamp.  \ mù,  min  tona  prette. 
TORCHI  ELLO  i-ltièl-lnj  fa.)  a.  ni. 
dim.  di  Torchio,  petti  cierge,  tu. 

— , petite  prette,  f. 

TORCHIETTO  (-kitól-Jo)».  m.  dim. di 
Torchio,  petit  cinge,  ni. 

— , petite  prette,  f. 

TORCHIO  (tòr-Wto)  a.  ni.  flambtau  ; 
ci erge,  m.:  {orche,  f. 

Di  bianchi  torchi  al  Incido  splendute 
(Beni.  ori.). 

TORCHIO  [lòr-kio]  (a.)  a.  in.  atri*- 
n re  rito  Tallo  a vite  da  stampare  e da  pre- 
mere. prette,  f.  Mettere  in  torchio,  im#» 
priener.  Essere  c»  «tare  ab Uo  i torchi, 
4 tre  tour  prette.  Foglio  di  torchio,  boti- 
ne , dentiere  tpreuvt  : borine  feui Ile,  f. 
Tonchio  del  vino,  prettoir,  in.  Vino  del 
torchio,  «in  de  coupeau.  m. 

—,  fu  dello  anche  lo  strettoio',  in  cui 
ai  ppngono  i libri  per  poterli  tondare, 
prette  (t  r ofjner,  l, 

TOKCHIO&K  p-kió-ne]  (a.)  a.  m.  accr. 
di  Tonano  nel  fcignlkcato  di  candela, 
grand  cierge,  m. 

Di  aotto  a lui  pur  d’oAr  era  il  tor- 
clnone  ...  (Barn.  4)rl.) 

TORCIA  (tèr-tchlaj  a f.  candela  gran- 
de. o più  riunite  insieme,  ma  per  lo  pivi 
quella  a vento,  flambea u,  m.;  torchr,  f. 

Sale  in  bigoncia  colte  torce  a vento 
(L-  Lipp.  Altura.). 

TORCI  ARE  (-tcbià-re)  v.  a.  (antiq.) 
attorcere,  lordrt,  tourntr;  tori  tifar  ; 
iter  etroitement.  V.  Attorcere. 

TORCIATO,  -TA  (-tchià-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Torciare , tordo,  ut,  toume;  (or- 
bile, ee  ; he,  ie  étroitement. 

. TORCICI) l.l. ARE  [-tCbi-eol-là-re)  (a.) 
v.  n.  andar  col  cèllo  «torto,  foir#  lebxgot. 

Or  fa  da  llarione  e torcicolli  ( Mcnv. 
Sdì.). 

TORCIC.OI.I.ATO  f-tchl-col-là-ta)  fa.) 
p.  ad.  da  ToaucoLLARE , fai!  le  bigot. 

TORCICOLLO  [-tcbi-cò|-lo]  ».  m,  tor- 
iicolit,  m.  —,  , zool.i  uccello,  pivert , 
ni.  — ^ (flg.)  parlahdo  di  persomi,  UlorA 
bacchettone,  btgot  ; tartufi;  faux  de- 
uot.m.  *, 

ST  i1  non  »on  torcicollo  o atropiccione 
(AUcg.). 

TORCIERA  f-tchlè-ra)  (a.)  ad.  f.  detu. 
della  luna,  di  Diana,  resplendiatante,  f. 
Venerabile,  a tutti  rilucente 
Torciera  (Sai vin.  Inn.  Orf.). 
TORCIERE  1-lrhiè-re)  (a.)  ».  m.  can- 
drllier*  a Cui  si  soprappone  una  torcia, 
candelabri,  m.  — , (ng  ) lemotn  com- 
planarit , benevole , dupe.m. 

TOKCIFECCIO  (-tchi-fet-ldiio),  tor- 
cirscaoLO.  ».  m.  chaune  a poster  quel- 
0gQe  liqpèrer,  I. 

TORCICI. lANTF.  (-tchil-llàn-U]  (a.) 
ad.  ni.  f 9111  «n  torti  Ile 
TORCHILI 4KB  (-ichi!-|ià-re]  e.  a.  tor- 
tiller ; entorhller ; tordre;  rouler. 

TORCO. I.IATO.  — TA  1 -lcbU-lt4-lo| 
(a.)p.  ad  da  Torcigliare,  tortUlé;en- 
tortilli,  ée , «le. 

TORCIMANNO  [-tchi-màn-nu]  a.  m. 
(fllol.)  ttucheman;  tnterprite,  in.  V. 
Turcimanno. 

TORCIMENTO  f-tchi-men-lo  ) e.  m. 
action  de  tordre.  f.  — ,(tuar.)  tnlorhfa 
lement  Jet  corde»,  m. 
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—,  tortuosità,  torturile,  t.  V.  Tor- 
tuosità. —,  fcvolta,  de  tour,  m. 

TORCITOIO  [-Uvhi-tó-»o].  pi.  — TO», 
a.  ni.  rouet  A tordre  la  loie,  ni. . 

— , per  1 strettoio,  pretee,  prettoir, 

m.  V.  Torchio. 

TORCITORE,  — TRICK  [-tchl-tó-Uj) 

ad.  yut  lord. 

TORCITURA  (-tchi-U*ii-ral  a.  f.  atto 
0 modo  di  torcere,  tortillement  : ehtor- 
iillement  ; pii,  ni.;  action  de  tordre , 
eie.  f. 

TORCO!. ARE  [-lè-re]  a.  ni.  quello  con 
cui  si  premou  le  uve,  prette,  f.;  pret- 
eoir.ro.  K.  Torco  lo. 

TORCOLETTO  f-lét-lo]  a.  m.  dira,  di 
Torcolo,  petit  prettotr,  m.  — . quello 
de’  librai,  rWif»'  prette  a rogner;  petite 
pretee,  f.  V.  Torchiétto. 

TORCOLIERE  f-l»è-rc|  ad.  c ».  m. 
pretsier  ; tmpi  imeur  ; ouvrier  qui  Ira- 
valile  a fo  orme  .111. 

TORCOLO  [tbr-cv-loj».  m.  per  ispro- 
raer  le  uve,  prettotr,  m.  —,  per  torchio 
da  stampare  « da  premere,  pr tue,  (. 

— , da  rame,  quello  degl’  incisori, 
prette  , f 

TORCULARE  (-cou-là-re)  (a.>  a.  m. 
luogo  de!  palmento, della  tinma  ove  A 
situato  il  torchio,  /i«u  où  esC piaci  fa 
prettoir;  prettotr,  m. 

TORDAIO  (-dà-to),  pi  — pAJ , ,».  m. 
lieu  où  Fon  conferve  lei  grivet.  m. 

TORDAIO  [-da-ipLpt*  — 0AJ  (a.)  ad. 
c ».  ni.  ce{itt  901  attrape  tt  c end  lei 
grivet.  m 

TORDELLA  (-dèi-la)  a.  f.  (tabi.)  up- 
celk»  femmina  del  tordo.  Ut  orti  e , f. 

Roi  la  tordella‘rc  ’l  frusone  (L.  Pnlc. 
MorgX 

TORDO  ftór-do)  a:  m.  Urite,  f. 

I lordi  graa«.i,  le  tuttora.  . (Lab.)  •-> 
(flg,)  detto  d’uomo  soinplioe,  timple; 
mai»,  tot , ra. 

Ore  de*  lordi  cala  e de’  merlotti 

Alla  ritrosa  quantità  infinita  (L.  Lipp. 
Maltn.),  . 

Vrendere  U tordo,  prendre/f.  n.  tur 
le  fati.  Fischiare  a’  lordi,  t rata* Ile r 
inuUlemenf. 

—,  expece  de  jèu  d enfant,  m 

TORELLI  f-reUIÌ)  (a.)  ».  in.  pi.  prime 
file  0 corsi  (mar  ),  componenti  riabbasso 
il  convesso  della  nave,  ya borii,  ni  pi 

TORELLI  NO  (-ll-pp)  (a.)s.  ni.  (iodi.) 
dim.  vezzeggiutivo  di  Torello,  pelik 
laurenu.  m. 

torello  [-rèl-lol  ».  m dira,  di  To- 
ro, jtune  taureau;  bouvillon,  in. 

TORESCO,  -CA  (-ró-sco),  pi.  -CHI, 
/--CHE  [ — ki , -kel(g.)ad.  de  taureau. 

TORF.TTO  (-rét-to]  (s.)  s.  m.  (xool.) 
dira,  di  Toro,  petit,  jeune  taureau,' m. 

IOREUMATOr.lt AMA  ( re 
gra-fl-a)  ■ f.  (fllol.)  expltcatwn  de 
marbret  t ulpler,  f. 

TOREUTICA  (-rè-ou-ti-CRl  fa..)  s.  f. 
(fllol.  ) F arte  d’ mugliare,  toreutique,  f. 

TOIUBOLO  r-rì-bodo]  (é  )s.  m:  èaao 
dove  si  arde  r incenso  per  incensare, 
enreusotr,  m.  V. Turibolo. 

TORJGCIA  (-rtt-tcbiaj  f.  (xoot.)  ca- 
pra giovane,  ;«un«  chèdret’(, 

. TOR  INA  1-rl-naf  (a.)  ».  f.  (chhn.)oa- 
sido  metallico,  (Aornir  , t. 

TORINESE  [*fi6-se)  (a.)  ad.  c*.  m.  f. 
de  Tunn 

TOKVNIO  [-rl-m-o]  (a.)  a.  m.  (chini.) 
base  metallica  della  torina,  thori- 
mura . ra.  , 

TORINO (-rt-nó) (a.) a.m.  fiat.  Augn- 
ila T’iunnòrum)  a.  cit  capitai*  degli 
Stati  Sardi  mi  lulia,  rùnn. 

TORINO.— NA  [-ri-bo)  (a.)  ad.  ie 
taurtau.  V.  Taurlmo.  . . 

Furioso  .Baro.,  di  torme  corna,.,. 

' 

TORLO  'toHvl*.  w.  centro,  parte  di 
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mezzo,  o migliore  di  checcnasaia,  <•««- 
tri  ; milieu,  m.  V.  Tuorlo.  —,  la  parte 
gialla  dell"  uoto , jaune  d'ceuf,  m. 

TORMA  (tór-ma)  s.  f.’  pi.  —ME,  e poét. 

— MOKA,  troupe  ; foule  ; bande  de  ptr- 
tonnet,  f. 

Fin  oh’ ella  apparve  (rft  l’umana  tor- 
ma (Frane.  Sacch.  fimi.). 

—,  branco  d’ amatali , trou/na u,  ni. 
Per  guadugnar  laMlonna  della  torma  , 
(Dani,  fnfj,  . a 
— , memore  de  Vaile  de  la  cav alerie 
dune  legtoti  r- irridine,  tu. 

TOUMENTACCIO(-tàt-tcbìp]  (a.)  ».  ra. 
pegg.  di  Torménto,  rifai»,  afjreux 
tourmenl.  in. 

TOKMKMTAGIONK  f-dgió-oe)  ».  f. 
tourmenl,  m.  V.  TORMENTO/ 

TOR  MEN  I AMENTO  f-mcn-lo)  (a.$  ». 
ni.  tourmenl,  m.  V.  Tormento. 

TORMKNTàNTB  (-tàn-te)Xa.)  ad.  m. 
f.  9«»  tourmente:  tour  meni  ani,  ante. 

TORMENTARE  [-là-r«l  v.  a.  /ourmen- 
ter:  vexer:  1 nquièter. 

Quelli  i-lir  aveano  ragione,...  furooo 
tormenuti  (Frane.  Sacco.  Noè.). 
y —,  aftliggeri\  travagliar  l’animo,  af- 
■fliger  ; chggrmer':  opprimer. 

Ciò’  nn  tormenta  pih  che  questo  letto 
(Dani  Inf  ).  — . per  infestare,  infeiter. 

Tormentava  le  strade  é cammini,  e 
tutto  il  pamM!  d’intorno  (M.  VIU  ). 

TornuMiureun  cavullo.  gourmander 
Un  cfteval.  —,  v.  n.  r.  te  tòurmenter,  te 
ihagrttier;  tfljfliger. 

Osed'Amon  la  valornaa  ...figlia  ... 
Avesse  avuto  di  Ruggier  novella 
Che  ’n  prigion  (ornién tasse  in  questa 
guisa  (Ariosi  Furi).  — , v.  n.  r.  darai 
p.rinon  to , se  tòurmenter  ; ee  mortiflor. 

(B.  A.)  Tormentare  un  modello,  una 
figura,  (piando  la  posizione  non  e nata- 
mie.  tòurmenter. 

TORMENTATA  MENTE  [-roéo-te]  (a;) 
av.  aree  tourfntnt. 

TUR  MENTATI SSIMAMENTF,  (-mén^te) 
(a.)  av»sup.  di  Tormenta vamentl,  arre 
, urt  trèj -grand  tourment. 

torMentatissimo.  -MA  HU-RÌ* 
mo]  au.  sup.  di  Tormentato,  tres-tour- 
mente,  éeKetc. 

TORMENTATO.  — TA  (-(à-to)  p ad. 
da  ToKMENf  aae.  tourmente;  afflige,  ee. 

Nuovi  tormenti  e nuovi  tormenuti 
1 luti  1.  Inf.).  —,  affligli  ; rhagnhé  ; op- 
prime, ie.  — , infette,  ee.  —,  tourmm- 
te,  ee,  , 

TORMENTATORE,  — TRICE  (‘•tii-n»; 
ad.  e.s.  qui  tourmente  : qui  afflige,  eie. 

TORMENTE  (-mén-te)  (a.)  s.  in.  (ao- 
liq.)-fOMrtnevii.  mi  V.  Tormento. 

TOKMENTH.LA  (-111-1»)  a.  f.  (boL> 
orbk.  tormentine. 

Tormento  (-meo-ta)  ».  m.  pena  • 
^Oliftiva  de)  corpo  data  ai  rei,  tourment  ; 
supplice,  m.;  torture;  quettion,  (.•  e 
Intesi  eh’ a cosi ‘fatto  tormento 
Frali  dannati  i peccator  carnali  (Dani. 
Inf 11.—,  strumento  alto  a tormentare, 
tourment,  m.  - 

■ Fece  subito  il  re  quivi  vénire 
Un  lormeilto  crudele,  aapro  e villano 
(Beni.  OrL).  * 

•.  — , |>er  mstruraanio  atto  a pungere, 
aigutllon,  ni.;  potute . f .piquant,  m.  • 
— , passione  d’animo,  travati , tn.{ 
peieie,  f.:  chagrin.  m ; deiolation . f . • 

• Se  la  mia  vfta  dall’nsliro  tormento 
. * Si  puf»  tanto  schermire  1 Petr.  ).  . 

• — , ( mll.)  strumento  di  guerra  aut»-  1 
co.  tourment , tv  . • . * 

E dv  tormenti  bellici  ha  fornite 
. Le  rocche  sue  questa  novella  Dite 
(Tasa.t; er).  . 

Dare,  mettere  al  tormento,  tourmen- 
ter.  Reggere, al  tormento,  eouffrn  la 
questuiti  tane  lutai* «r.  Stare  tu  tor- 
moiHq,itre  iourmtnU.-  , 
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TORMENTOSAMENTE  f-mén-te]  av. 
Jouloureusemmt  ; cruellement. 

TU  K M E NTOS I SS  I M A MENtR  (-ffléB-ttl 
av.  aup.  di  TormkntosaMente , tria- 
cruèllement.  -, 

TORMENTOSISSIMO,  —MA  i-sìs-si- 
mo]  ad.  sup.  di  Tormentoso,  tria-cruel, 
erosile;  irts-Joulodreux,  tute. 

TORMENTOSO,  —SA  j“ló-sr>l  ad 
tourmentam  ; afjlfgeanl  ; rhagtmant: 
yénant,  ante  ; ertiti,  entelli  ;■  dobtou- 
reux.  eusl. 

TORMENTUtfO  t-toli-iso]  a.  in.  di  ni. 
di  Tormento,  petit  lourment,  m.;  pa- 
tte supponable,  t.  ' 

—,  ; IÌK-) pehie  afflictton,  f. 

TOR  MI  SI  (tòr-m»-ni]  s.  m.  pi.  (med.) 
trancfieei;  èpreintes,  f.  pi.  . » 

fORNAbO.NA  [-bò-da]  (a.)  a.  f (Boi,) 
nome  dato  da  alcuni  scrittori  alla  pianta 
dal  tabacco,  piante  di  tabac  ; inco- 
ttane, f.  Y Tabacco  ' , 

Tornagusto  ( c h *toj  (a  ) a.  nv 

cosa  che  faccia  tornare  il  guato  U la  vo- 
glia di  mangiare,  efiose  oppe'tiseantCf, 
— , appetii,  nf.  — . (flg.ji  piatir,  m. 

T0RNA10  l-nà-io^pl.  — NAJ  (a.),»/ 
m.  tQumrur,  ni.  V.  ToRNUiof 
TORNALETTO  f-lét-to]  a.  m.  tour  di 
lit  ; eoubdstemènt,  ror 
TORN  AMENTO  [-mén-lo]  a.  oj.  retour, 
tu.:  retenue,  t 

TORNAMI  (-nfr-mll  (a.  v ) pcTapna  e 
pronome,  idi  tornai  (Petr.L’j*  relour- 
ruii  ; il  me  retournai.  *r  * . 

TORNANTE  ^-nàn-te]ad.  m.  f.  qui  re- 
tourne  ; qui  ruteni. 

TORNARE  f-nà-ro]  I.  n.  eh*  etcoati- 
JiUce  col  secondo,  terzo, creato  caso,  o 
culle  proposizioni  ni,  a e da,  ritorhare, 
tkf  ritorno,  retourner;  t evenir. 

Tornate  a riveder  li  Teatri  liti  (Dhnt. 
Pjsr  ).  —,  riscontrarsi , te  rencontrer. 
—,  ridursi , il  redu ire;  et  reenudre. 
Tornarsi,  il  changer:  ee  Iransfòr- 
mirj  — , rivolgersi . te  tournét , ir  re- 
tourner.  — , ripigliare,  reprendre  ; re- 
c ommincer. 

Ma  tornando  a eiò  ebe  cominciato 
area  (Bocc  ). *- , nderenir;  Un  de  hou- 
» #ou.  —,  risultare,  rèiutxer.  — , riilaci- 
re,  divenir',  arriver ; ecfiqir. 

Tornandole  comodo  (Car.  Leti.)..— , 
riflettersi,  ee  ré/Uchir;  et  re  re flechi,  ve 
par  un  mirotr 

Cosi  come  color  torna  per  vetro 
Lo  qual  diretro  a aè  piombo  n Asconde 
(Pani.  Bar.).  — . restare  , Tester:  eub- 
**nif;  dcmcurrr;  itre.  —.  parlandosi 
di  misure,  il  rencontrer  j usti:  tt  rap- 
portar; itre  d'oc  cord.  — , di  coelii  ètri 
insti:  ne  pai  y atoir  d'irreér. 

Che  torna  appurilo  <on(orme  al  conto 
nostro  (Borrii.  Faet.). 

% —,  cangiar*,  ckanger. 

E cangiò  11  pianto  in  riso  (ArirfRt. 
Fur,).  — , ir.  h.  reduire;remeltre  ; réta- 
bllr. Tornare  alla  memoria,  nella  memo, 
• sìmili.  sé  souvenir;  u tappe  lei';  rap- 
peler  ; faire  mioueenir, 

L*  piètre  di  Ldbdolrb  trovate , ec.. 
m*  henna  alla  memoria.tornata'  ona  nq- 
velia  ( BoccO.  — . dimorare  all’albergo, 
dem iuter;  ee  loger.  * * 

- )n  sul  vespro  In  mandò  all'albergo 
Alo»e  Aìidreucclo  tornava  (Boec.). 

Torqere  sopra  alcuno  < in  capo  ad' al- 
cuno, fetomber  tur  q u.  Tornare  con- 
ta, trouver  sori  tompn  d ; tire  utile’ 
nvaniageux  Tornar  bede,  e assoluta- 
mente tornare.  Hnyufàrt  ; {pire  plai- 
eir;  ancora,  rapporti  a wsilrpetuo.  fin 
òirn  fati.  Tornirò  In  §ò,  rscefltr  dsd»} 
reprendre  tee  tipetti. 

poiché  a me  torno,  trovo'  il  petto  molle 
Della  piotate  (Pctrj).  ».  * 

Tornare  In  ..ervrllo . al  quìa,  ou- 
vrer  tuiage  de  II  ro/ion.  Tornare  In 


TOR  TOR 

grazia  d’alounu,  ee  riconciMer;  u fa-  , tf*  ad.  da  fòRNEGGUiiB,  lourni , il.  — 
palrier . rtnouer  amitù.  Tornare  Vie  fallo  tornei,  jouté. 
medesim»,  relourner  de  nouctau  à mal  TORNEO  [ - hd-o]  s.  m.  (filol.)  fe«U  e 
faire.  Tornare  u mano,  tentr  bien.  'spettacoli»  d'anni , Xournoi , ru. 

Nò  in  tornei,  nòia  giostre  (Bocc.). 

— , giro,  tour , m.;  revolution,  r 


tire  à la  portai. 

Tornerò  avanti , rvrrnir  4 l’etpri t. 
Toroàmi  avanti  a* alcun  dolce  mai 
Ebbe  ’l  cor  tristo  (Petr.).  — a gran- 
ifuopo,  tournee  a grand  atarUaye. 

A grandluopo  gli  fia  d’esm-r  prudente 
(Ariosi.  Fur.).  — , ricadére,  eckoir. 

La  duchea  d'Albania  ch’ai  ritorna- 
va ...  (Ariost.  Fu r.) 

— alcuna  cóaa,  anuuler  q.  eh.. 

_ — , ripullulare , poueeer  de  n oaveau. 
Cheomc  suol  tornar  dalla  radice 
Arbor  cho  tronchi  e quattro  volte  e 
sei  ...  / Ariosi.  Fur  ) 

2 Tornare  gl  proposito,  revenir  au /ai/. 
a question.  Xoptttr  eolie  jrombo  uc) 
adcóo , r’en  recemr  tane  oroir  re'uui. 

Tornare  indietro,  rivenir  sur  sei  pai; 
recater.  Tornar  paisu , rectelir  d’un 
pa*  : e’arriter. 

» Va  iiidietnMu  ; vgvvi  puj  tu-  nò  passo 
Però  tornando  ...  (gnost.  Fur.) 
«TORNARHOSUD  [ rò-sve]  (a.)  s.  m. 
tourne -br  oc  he,  m.  V.GtaARJihKTO 
TORNASOfE  l-SÒ-le)s.  tn.  /oorn/»,,/. 
m.;  coróna  tòlte,  (.  —,  certa  tintura, 

toururtol  m. 

TORNATA  [ -nà-ta  ] a.  f.  rrfour,  m. 
V.  Ritorno.  „ 

Slatti  piiinaménfe  inslnp  alla  mlà  tòr- 
nota(Bocc.).  Tornali  di  casa  , entretien 
(ni.),  dipente ((.),  frate  (rn.  pi.} do  io- 
gèmini  lidi  la  nourriture.  — ; (’iU tibia 
.strofe,  o l’ado stròfe  aHa  canzonò,  d‘tr- 
bfire  etrophe  d'uni  chanson , f. 

TORNATA l-nà-taj  fa.)  s f.  adbnsifza 
d’accademia. .di  magistrati,  di  Co ui pa- 
gnfe,  e slmili , lignei;  f. 

La  seguente  tornata  Quinto  Alenò,  o 
Ottavio  Frontone,  ec.  mollo  dissero  d«l 
disonesto  spendere  della  città  (Dav. 
Tac.  .dm».) 

. TORNATO,  — T^  J-nà-lof  p.  ad.  da 
ToaNARE,^ retoumi,  li.  V.  Tornare. 

—,  fidotto,  diventi . ue  —, concerti, te. 
— , cangialo;  change.  ee.  ■ 

O Romagnòli  tornati  in  bastardi  ! 
(Dihk  Far.)  V.  il  Verbo.  * ' 

. Rsrt  il  ben  tornato,  fétir  la  bùn- 
rMiur;  [èlici ter  q.  u tur  ivn  hlureux 
reloitr.  Tu  imi  il  brti  tornato , o simili , 
ioyis  li  btentfnu. 

TORN ATURA  |-toti-raJ  (a.^s.  f.(a«r  ) 
dr nomination  d’un  etpare  di  temuti 
destini  ili'  u:ture;  terre  in  repoi , t. 
TORN  A VIRA  (-»t-ra)  (a.)  R.nu  fmar.) 


Piombate  insieme.  Il  quale  avvòlto  ai- 
argano  acorre  io  coveru  lungo  \ due 
lati  del  vasci'llo.e  serve.a  salpar  l’an- 
troru.  ec  toumevtre,  f. 

TORNEA  [-nè-^]  (a.)  *.  f.  tournoit  m. 
V.  Torneo. 

TORNE  A MENTO  f-mén-  lo]  i.m.  (fllol  ) 
tquruoè.m.  V.  To^iaMi  nto 
Combatteano  a ripreso  a modo  di  tor- 
neameli i<>  (G.  vyi.). 

— i circonfrróticti  f.:  four,  m. 
TORNRARR  [-à-re]  n.  n.  tir. tornei, 
jouler.  — , n.uoventi  in  giro.  loufnbyvrl 
Li  sayti  cerchi  mostra^  nuova  gioia 
Nei  torneare  e nella  mira  noiafftyH- 
Par.). 

— . circondare',  efindre  : enrtronner; 
entnuren  bordir;  resierrer;  elici  ore. 

•TtmNjiATO.  | ‘«-lo.l  (*,)  p id.  da 
Torneare,  jodti.' — . laumof/4.  —. 
| ceint,  rem  remar  Anne  te 
>.  TokSf.ATORE  I tWrtJ  d.)«.  m.  fa- 


l gl»  • OWt  , 11! . , l»l  Viwaiwa,  a-  , 

TORNESR  (-né-ae)  a.  m.  (nummo!.) 
mqnetaaoticadiditersv  valore,  di  20  sol- 
di in  Francia,  di  mezzo  soldo  in  Napoli, 
Joumoti,  ni. 

ToRNESELLO  f-aèMoJ  (e.)  « rn. 
(nammol.)  dim.  di  Torneac,  moneta, 
petit  foumote.  nr. 

TOHMAIO  (-nia-lol.  pi.  — AJ(».)  ». 
in.  tourneur.  m.  V.  Tornitore. 

TÓRNIAMENTO  r-mrn-to]  s.  ni.  tour- 
not,  m.  — , circonda  mento,  encemlt 
circuii,  m.;  c.irtonfirence,  f • 

T0RN1ARE  1-à-re)  v.  a lavorerò  a 
tornio,  tourner  V.  Torneare.  — . f atre 
lei  contours  dune  figure.  —,  far  tornei, 
joule  r. 

TOKNIARE  (-à-re)  (a.)  v.  a.  afferea» 
d’ Intorniare  ( V.  *—),  fntourtt. 

TORMATO,  — TA  (-nià-to)  (e.)  p.  ad. 
da  Torxiare  , lavoratp  a tornio,  tour— 
ni , ie.  —,  foit  lei  contour i d une  figu- 
ri. — ,jnuti. 

TORNlAtO,  -TA  (-nià-thj  (a.)p.  ad. 
da  TornIarr o Intorniare,  enioure,  ri. 

TORNlEl.LO  ( -niòl-lol  s,  nn  (flldt.) 
torneo,  Journal,  m.  V.  Torneò 

TURNfERO  (-hiè-roj  s.  m.  lorniaio, 
fourfirur,  m.  V Tornitore. 

TORNIO  ftòr-nl-ol,  pi.  — NJ,  a.  m.(ari. 
e mesi.)  ordigno  di  tornitóre,  tour  de 
tourneur.  ni. 

Le  loro  oreccliie  che  forate  a tornii 

Séti.,.  (Frane  Sacch.  /timi)  A tornio, 
av.  fati  au  tour.  Cervello  fallo  a tornio 
(tìg,),  fiamme  extraeagant,  léger.  n». 

TOUNIRF.  [-nl-fe]  y.  a.  irr  lavorare  à 
torni**,  fournfr.  —Jti$.)fain. 

Complimenti  tornir  (Buon.  Fìit.ì 

— , tourner  tout  u ufodr.  — Pfe# 
torniiiCo,  isci.  iace,  issino,  je  lottane , 
tu  tournee,-  if.  elle  iourne,  iti,  elle s 
toument.  —-(subì,  che  tornisca,  ec. 
qutil.  quelle  tourne, etc. 

TORNITO,  *—TA*(-nl-l<H  f ad  dà 
Tornire,  toum(,i$.  - , (fig. 1 [alt.  [mite 

Ben  tornito,  di  comptimènlo, 

hlv»  taurni. 

TORNITORE  t-tó-re]  (a.)  s.  m.  mae- 
stro di  tornio,  lourneur^m. 

TOBNO  iiòrwio]  s.  m.  fótir  de  totlr- 
ne\tr,  m.  F Tornio. 

L'RifHice  s’aggìra  come  un  torno 
(Ariosi.  -Fur  ).  ' 

, per  giro,  tour,  m.;  rrrofultìM,  f. 


cavo  piano  le  cul*CTtreniità  aono  im-’  — , ftrettòTo,  pfi&Offi. ip.:  preiti.  t.  — . 

: — - *•  ' sinimcuio  da  caricar  balestre,  e simili, 


mortine t (Par bali) e.  hi.  — . pressoi 
tintori , tour,  rotiti  de  teiutùriet,  m 
Torno  ftór-no]  (à.)  s ni.  afferesi  di 
Ritornò  (F»r.  Tee  ì.  retour,  m. 

Torno,— NA  (tór-noljl.)  »d.(aotiq.) 
por  ritornato,  de  retour  rereìtu,  ue. 

TORNO  ftór-no]  av.  Rffereài  d’  Intor- 
no ( V.  — circa,  èiUhron  ; autpur  : a 
peuprèt  Torno  torno,  circuiate emeut  ; 
tout  autour'. 

TORO  ftò-ro]  a.  m.  (zoo!  ) il  maschio 
delle  he-lle  vaccine,  (aurrau,  ni.  ^ 
Qualéqncl  toro  che  si  slaccia  in  quella  * 
Ch’  ha  ricevuto  giè  T colpo  mortai** 
(Uant.  7 nf.).  — , (aitr.)uno  de’ dodici 
segni  del  zodiaco  , Taureau , m.  — . 
(archi.)  astragalo,  grosso  anello  detto. 

h*«trfnc  ; ho u d« n , m . Tort)  Fa r n ose  » b . a . 

gruppo' di  parecchio  ligure  in  un  sol 
pezzo  di  marmo,  taureau  Fumisi » m 
Timidi  Mitra,  cioè  Mitra  appoggiato 


*citor  dj  tornei,  joutitir,  m.  . • * ’ sópra  fé  corna  del  toro,  immergendogli 

1 ORMEGGIARE  f^dgta-ref  (At).V.  n.  un  pugiUilo  neH“  g'»la,  ciò  che  indica  la. 
lavorare  a Tornio:  inuri^r,  4 4.Tra<e  itsdal  raggi  del  soie,  soliti,  m 

— , furzòi  uci . jutilrf.  * ; Trillo  (Stérq) <*.  ) a.  tu:  Tisi.  UtoHt») 

TORNECCIATO,’  fslgtk-lo)  (a.)  letto, ili nuplioi, m.; couchtnuptialtj. 


\ pigitized  by  Google 


TOft  TOn 

TOró  geni*]©,  lit  huptiat,  m.  , lo  noi  torrel,  sé  io  noi  vedessi  prima 

TIMONE  l-r^-oe)  (a.)  m.  (qpar.)  netto  (Boto.).  —,  «n/raer,  arrachtr. 
grotte  corde,  (.  | Coi)  questa  *ccc.aggine  torr<T  via 

TOROSO,  — SA  [-ró-so]  ad.  muzeu-  ( Boce.).  — rubare,  usurpate,  rapire, 
leux , tuie  V.  Muscoloso,  Nerboruto.  ■ voler , ravtr. 

TORPEDINE  [-pè-di-uej  s.  f.  (Suoi.)  j Non  mi  venir  a ter  quello  che...  feti- 
pesce,  lornò/«,  f.  deruon  un  potresti  (Bocc.).—, sottrarre. 


— , p^r  pigrizia,  parettt,  f. 

Che  inaonUla  torpedine  addormenti 
(Buon.  Pier.).  V.  Torpore. 

TORRENTE  (-pèn-tel  ad.  rt).  f.  (voce 
lai.)  engourd i.  ir  ; paretseux,  eutf;  ne- 
gligerti, ente  : làcfu,  m.  t. 

TORPERE  [tòr-pe-re)  v.  n.  fiat.  torpe- 
re)  non  s’  usa  eh' ali*  infinitivo  e nelle 
VOO  TURPO  , TQRPB  , TORI»  A , TORCENTE, 
riiter,  demrurer  engourdr,  ie. 

I)i  i he  pensando  upc.or  m'agghiaccio 
« torpo  (Pelr.L  —,  tu ìanguidire , l'aea- 
tiòu.r.  — , perdere  i!  vigore,  t'amollìf. 

Nè  so  Bri  r eh*  egli  torpa  in  vii  rìpòsu 

(Tali.  Gir.). — , fatllir.  ■ ‘ 

Saprà  la  mia(mqfioj(nè  torpo  al  farro 
o langueMTass.  (ter.). 

TOHPESCEN TE  t-chèn-te) (a.)  ad.  m. 
f,  lòchi.  Iti  f.  V.  TORRENTE. 

Torpidezza  f-de-t*aj  <a.)  a.’f.  ior- 
peur,  f.;  engourdnsement,  m. 

TORPIDO,  — DA  llòc-pi-do]  <a.)  ad. 

tngourdi , ie.  —,  (Hg.)  fornii , lourde ) 
leni,  lente;  partite ux,  tute. 

TOnpk.UA  {-piH»)  a.  f.  (tool.) 
pesce,  torpille,  f. 

TORPORE  J-po-re]  s.  m..impfrd mieti  - 
lo  di  molo,  intormentimento  do*di  or- 
gani spellanti  ai  (.Olisi,  ed  è locale  o ge- 
nerale, tòrpeur,  mgourdistetnent , 
ni.  — , (tneiaf.)  tardità,  pigruiu,  pares- 
se ; /dòllari lise;  Unteur,  f.  r-* , (sinmd 
stupiditi;  grotttirelé : ignorance,  I. 
Non  fu  posteti  te  a nvuoaHiinìaeno 
Da  si  liero  torpor  l'alma  prò»  tritili- 
(Buon.  Fier.). 

TORQUK  jiójr-coue)  (a.;  a.  f.  («uiq.J 
collier, ÌD.  F- Collana. 

Doftt  Manlio  Torquato  acquistò  1« 
torque  dell'oro  (Carnei  Dan t.  Par.).  . 

T0RRACCH10NK(-kio-ntr]s.  ni.  vietile. 
■ tour  t/ui  tombe  «n  rum*,  f. 

'ribaldo  udiva  i suoi  tulacimatinì 
Che  gridatati  da  certi  toiTacchiuni 
( Ciriff.  £alv*).  * > 

Tt/RRACCU  (-ràl-tchia’'  s.’f.  pogg.  di 
Torre,  vietile  tour  ìoute  dèi  altree , f. 

TO!\KACGfOr-ràl-tc.hio;(a.;s  ra.pegg. 
ài  Torre,  eliditi»  tour.  I F.  Tona  acci  A. 

Son  è si  alto  il  tur r accio  a Creiuuna... 
(Vvti'im) 

TORRAIOLO  (-lòdo)  (a.)  a.  ni.  (suol.) 
piccione,  bile t . re.  V.  Tokraiuolò. 

T0KKA1U0I.0  f-it/uò-loj  ad,  e a.  ni. 
(tool  \ aggiunto  di  una  spezie  di  piccio- 
ne, che  e tVicColo , éd  abita  sulle  torri, 
bisrt,  rii.  V.  Piccione. 

f OR  RAZZA  t-rà-tsal  ra)  a.  f.  pegg 
di  Torre,  rifarne  tour  délabrée,  f. 

foi: RAZZO  1-rà-tso]  (a.)  a.  ro.  elidine 
tour.  f.  V Tok  razza 
'Stemmo  a veder  cader  torrazzi  e pini 
(Buon.  Fier.). 

TORRE1  tór-rels  m edilizio  eminente, 
per  tu  più  quadrangolare,  tour,  f.;don- 
jon.  iti 

Venimmo  appiè  rt’ una  torre  al  das- 
sezzo  (Dani  tnf,). 

—,  (Ug.)  tour;  sublimile,  f. 

Torre  d'alto  intelletto  (Pelr.). 

Torre  a tre  canti  (tìg.).  gtbet,  m. 

— , (mar,  ) da  fanale  del  faro,  fanal , 
m Torre  di  ftaliclle  (eocl  ),  tour  ir  £a- 
bel.  f.  Torte  di  Pisa,  di  Bologna,  tour 
de  Pise;  tour  de  Bologne,  f.  —,  (luil.) 
tour;  f or  ter  ette , f.  —,  antica  macchina 
di  legname  con  e senza  l'ariete,  tour.  f. 
—,  quella  di  legno  che  si  adatta  «opra 
gli  elefanti,  tour  f. 

TORRE  (ter* rei  v.  n.  irr.  Rine.  diTo- 
— ),  óler;  pFmdre. 


t outtrairi. 

Che  un  nome  non  ai  può  torre  ad 
Averno 

'bonza  lottar  col  vorator  degli  anni 

( Sgjv.  Ros  ).  — , recidere  , 

trancher  ; ret**  i r. 

Dii  potrà  u in  . - ..4pu  fl  braccio  torre 
(Ariosi.  Fur.).  — , .n  ivare,  priter.  — , 
nvgard,  nter.  -r,  esuarre,  ^fruire;  ti- 
rar. > * . * 

Altri  attende  alle  trombe  e a lór  di  nave 
l.^acque  importune  (Algosi.  Fur.) 
Torre  moglie,  semaner.  Torre  quat- 
tro bocconi , munger  à la  hdte.  Torre 
l'occhio  alcuna  cosa,  aperreroir  q.  eh. 

— a credenza,  preudro  d tredit.  — a 
ihteresse,*preuirs  4 interri  aur  fajpo- 
théque.  — a pigione,  a fitto',  unulo, 
fouer,  ■—  à pru..vm  prendre  Q l’essai. 

— in  pace,  alcuna  cosa,  tupporfer  cn 
paùt  q.  eh.  — )*g aiuolo  di  lare  choc- 
ohessia.  te  chargtr  de.  — via,  delrutre, 

111»  fu’  io  sòl  colà  dove  griTetto 
Fu  per  cìasonn  dì  torre  via  Fiorenza 
(Dani.  Inf  ).  Tor  tempo,  prenìfre.du 
lampi.  Torsi,  unteti  tursi,  te  coriten/er 
Che  rnf  turivi  dormire...  (D«n*.  litui  ) 
Torsi  d’ alflSpAaO,  Ouvanii , dinanzi  alcu- 
no, *f  a.fborrtHi?r  de  q.  u.  r 
Cercando  m pai  di  tòrldreiì  da  vani: 
(Ariosi.  Fur.}.  Torsi  dalla  ruta  di  ah  li- 
ni, auparaitre  de  ses-yeuf.  Tursi  gì  il 
da  checchessia,  t*s  dèirstet.  — Pies. 
tolgi  i , lod  i , toglie . togliamo , tagli  rie , 
luigi  .no,  /‘ite,  tu  àtei,  il,  elle  6tef-4ioui 
estoni.  ròu«  ole*,  ih,  ella  óltnl.  — Imp.‘ 
toglieva, ve. /df aia,  eie.  — Pret.  tolti,  to- 
gliesti, totsè,  lo!ser<‘,  fòtai,  tu  dtaj.  ii, 
elle  dta,  ita,  rftri  óterent.  — Subì,  che 
tolga,  ec.  «u  if.  qu’elli  óte,  e le. 

- Pari,  tolto  ( V.  — ),  , 

TORREFARF.[-fh-re](a.)v.a.  irr.  e del- 
l’uso, ceffi,  come  Fare. Lacere. ( V.  — 
farrijUrf  chauffìr ; Àd/rr.— Pr«*.  torre- 
fatH'io,  fai,  fa, Corriamo, fanno,  jechauffe. 
tp-txhnuffes,  il,  elle clutuffe .nous  bhauf- 
font , ils , ella  chauffeut.  — lmp.  tor- 
refaceva, ec.  je  chauffais , etc.  — Pret. 
torrefeci , ec.  je  chauffai , etc.  — Subì, 
che  torrefaccia,  ec.  qu  ii  qu’jtlle  chattf- 
(e-,*lc.  -n  Pari,  torrefatto  VK.  — ). 

TORREFATTO,- TA  (-fat-lo)fa.)  p.  ad. 
da  Torrei  arl,  torre(ui;  chauffe,  et.  —, 
hdlé , te. 

TOlfttEFAZIONK  l-daió-né]  (a.)s‘vf. 

; faYtn.  > torrefattoli , f . 

TORREfif.lANTE  f-dgiàn-W)  ad.  1p.  f. 
qui  l'elit  e camme  ani  tour. 

L’impeto  ò, tanto  onde  quei  vanno  o 
questi 

Co’legnitorrcggiantiad  incontrarsi... 
(Tasa.  tì<r.) 

TORREGGIARE  [-dgià-rej  v.  n.  i’ «- 
lecer  camme  une  tour  ; dominer. 

E torreggiando  verso  la  marina... 
(Car.  En  i étrf  ivprrievr, 

eurt;  dominer.  ' 

Visi’ ho!.,  fabbriche  molto 
Roma  imitar.,  quando  piò  bella  e 
grande 

Al  mondo  torreggiù.donna  del  mondò 
(Buon.  Firr.L*— , citigéie  di  torri,  ««- 
«ironr>rrd«  tour». 

■ Coti  là  proda  ebe  ’l  pozzo-  etreondà 
T^rregRlavan  di  mezzo  JauersoDa 
Gli  orribili  giganti  (D&tit.  fnf.). 
TORREGGIATO  f-dgìà-to]  (r.)  p.  ad. 
da  To*hr».giahr  , elevi , ee  commi  une 
tauri  dorili  né,  re.  —,  qui  eit  tupéneur,  ' 
ture.  —,  snvironne,  ee  de  touri.  * 
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TORDELLA  [-rèi-la]  (a.)  S.  f.  dim.  di 
Torre,  petite  toof;  laureile,  t. 

TORRENTACCtO  [ - tàt-tcliio)  t.  Ot. 
pegg.  di  Torrente,  gros  torrent,  m. 

TORRENTE  l-rèn-icj  a.  ol  torrent ; 
coltrarti  d'ttiu  rapide,  tu. 

Quasi  torrente  ch’alia  vena  premè 
(Dan t.  Par.). 

—,  (ai nill.)  detto  de’  màro&’  di  mare 
tempestoso,  torrent;  courant,  tu. 

Ed  è Con  lui  ai  rapido  il  torrent 
Dell' agliaio  mari, Ariosi.  Fur.). 
—/detto  di  sangue,  tonent,th. 
lo  che  xtniriii  di  sangue  ampie  tor* 
renio  (Tàas.  Ger.) 

— » ^flg.)  ro^r»  de  la  vie  humaìne,  tu,. 
O felice  colui  che  trova  il  guado 
. Di  questo  alpestri,  e lapido  torrente 
(Petr.;,,*,  de  notre  tue.  —,  ad,  m.  f. 
all’ uso  latiuo,  rapide,  m.  Li  impélueuw, 
utuse.  * 

D'alira.paric  ove  rapido  e torrente 
Avea  il  liume  travolti  arbori  osassi 
(Cai  . En.).  —,  (ecol.)  nella  sacra  Scrit- 
tura s’ intende  per  Nito  éd  Eufrate,  le 
Sii  : l’Euphraie,  iti.  —,  abondance,  f. 
t’n  torrente  di  delizie,  un  torrente  di 
zolfo".  — , è simbolo  talvolta  di  sciagura, 
3' afflizione,  di  persecuzione,  ohagrtn, 
m ; per  tè  ruttori,  f.  Torrente  del  mezzo- 
giorno, dhiaiuuio  H torrente  di  Cedron 
<che'*scQrro  a mezzogiorni»'  di  Gerusa- 
lemme , torrent  d u midi,  in.  Resistere, 
opporsi  ài  torrente  (fig.),  réiitler;  l’op- 
poeer  au  lorrejxt.  Seguire  il  torrente, 
Auirrr  le  torrent. 

TORRENTELLO  (-tèl-lo)  a.  ra.  dim 
di  Torrétte,  petit  lortml,  m. 

* TOtfHtflTA  I-rét-U]  a.  f.  dim,  d* 
ToIirk,  four#f/e,  tournelle,  f.;  peti* 

| docher,  m.,  petite  tout,  f. 

TORRIaRE  (tA-*re]  v.  a.  fortijUr, 
fktr.quer  de  tour». 

Gittar  le  fondamenta 
I)i  Tebe  dalle  aeito  porte;  e quella 
forrlare  ...  ( Salvia. Odili.) 
TOKRlATOi— TA  (-à-ta)(k.)  p.  ad.  da 
ToàBURF,/or#i/ié,/lariqué,  ie  de  tour*. 

TOUR  (BOLO  l-ri-bo-fe]  (a.)  a.  m.  *n- 
c/iwoir.  ni.  F.Tt’RiaoLo. 

TORRICCIL’OLA  (-tcbiouò-lal(a.)à.  f. 
dim.  di  Torri;, retile  tour ; four«ffe,f. 

TORRICELLA  C-tcbéMa]  (a.)  a,  f. 
dfm.  di  Torre,  petite  tour,  f. 

ToRRlCELLAt'.ClA  [-tcbel-làt-lchia]  è. 
f.  pegg.  di  Torre,  peltte,  mauvaiit  tou- 
relh,  f.  , 

TpRRlCF,LLATO,  — TA  (-tcheWà^to] 
ad.  qui  a de  vetitei  tauri. 

—,  (t.  d«l  bla*. ) donjonné. 
TORRIDO,  —DÀ  [lór-ri-do]  ad.  arre- 
stilo dal  troppo  caldo,  hdle,  cf  ; brù- 
lanf,  ante;  réti,  te;  bròli,  ee;  tee, 
tiche  ; aride,  m.  f.  Zona  torrida,  p la 
’ parte  del ‘a  twra  o del  cielo  che  aia  fra 
i due  tropici^  devo  il  sole  piomba  sopra 
hi  testa  deghabitanti  due  volte  all'anno, 
zona  torride^  f. 

TORRlEREf-riè-re)  a.  m.  qui  gare le 
une  tour  ; gardien  d une  tour,  m. 

TORRIGLANO  r-dgià-no]«.  m,  unii, 
nelle  ( f .) , garde  (w.)  dune  tour. 

TOUR  IONA  RE  (-nà-re)  (t.)  v.a.(miL) 
flOrmif  de  tour». 

TORRfONATO, — TA  [^nà-tol  (a.)  p. 
ad.  da  Torriosare,  gami,  te  de  lourt. 

TORRfONCKLLO  ( -tchòl-lo  } a.  m. 
dim.  di  Torrione  (mil.),  petite  tour 
de  fortereue,  (. 

Avendo  per  tutto  casomai!*  c torrioa* 
"celli  pieni  d'artiglieria  (Gnìcc.  Stor.p 
TORRIONCINÓ  (-trhi-no)  (a.)  a ta. 
(mil  ) dim.  di  Torrione , petite  tour 

de  fortereue,  f. 

TORRIONE  (-o-net  a.  m.  (mil.)  ditri. 
di  Torre,  tour  de  [ottereeie,  f. 

E le  porto  aort  fatte  con  ragione,  . 
Bau  utue  il  baluardo  o *1  torriene 
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(Sera.  Ori.).  — , (simiL)  deuq.d'un  gi- 
ganti», colotte;  geant , in. 

. . E daini  ole  l' nudata 
Verso  quel  tornon  (L.  Lipp.  JUalm.). 
TOH  RITO.  -TA  (-n-U»Hu  ni.  yor- 
de,  tt  par, del  toun.  — , «fivinÒMM, 
te  de  toun. 

TORRONE  (-ró-ne)  ».  ni.  confezione 
di  mandorle  e avellane  tritate,  messe 
in  cottura  nel  mele,  nougat,  ra. 

TORRONE  i-ro-ne]  (a.)  a.  m.  (archi.) 
•ccr.  d»  Tori»! , grande  tour,  f. 
l TORRUCCIAGUA  (-ruut-lchiàl-lchu] 

• ».  f.  pegg.  di  Torrugcu  petite,  mau- 
vaite  tour,  f.  . i 

TORNA  Itòr-aa)  (a.)s.  f.  (mil.)  «ac  A 
fourrage  d'an  caca  Iter,  m.  — , tue  A 
buim,  m. 

TORNACCIO  (-sàl-tchio)  a.  ni.  pegg. 
di  Torso,  maurrtu  trognon,  ni. 

TORSELLO  [->fèl-lo|  •.  m.  ballot,  m.; 
petite  balle,  f.  — , (similj  pelòte  pour 
la  aiyuillet  et  let  spingili,  f.  — , ccw- 
. nio,  o punzone  con  che  s(  impronta  n le 
monete.  Tot  « ; potufon.  ni.—  , (min.) 
eepèce  de  werre,  f.  V Pila 

TORSIONE  (ró-nc]a.  f franchie  ; co* 
lique  ; aouleur  d'intestine,  f. 

— ,(aotiq.)cfl0forzion,f'  K.F.stom;qkk. 
TORSO  l tor-RO*)  s ni  (bol.)/rooTion 
de  c/iou  . ih t laitue,  ite. , m.  — , ciò  cne 
rimane  dhlUfrutiiM  trognon  de  fruitati. 
Era  un  torio  di  pera  diventato  ( llfc'rh. 

flfm.). 

— , (b.  a.)  per  istàtua  cui  nuuichlno 
capo,  breccia,  gambe,  forra,  m.* 

Oli  quanti  turai  e quante  gambe... 
(Buon  Fter.)  -+  , la  parte  del  P uomo 
dal  collo  alla  cintura,  trónc  . torte,'  in. 

Un  occhio  avrà  nel  petto  a mezzo  il 
terso  <L.  Pule.  J lorg.). 

TORSOLATA  i-lK-ta)  (a.)  ».  f.  coup  de 
trognon,  rii. 

TOKSOLINO  (-li-no)  £a.)  a.  m.  dira,  di 
Torsoli,  petit  trognon,  in.  * 

TORSOLO  [iòr-«tPto]  (a.)  ».  m.  (boi.) 
trognon , ni.  V.  Torso 
—,  (b.  a I busto, ■ petit  torte,  Tn. 
TORTA  llòr-u)  (a.)  ».  T torci  mento, 
tornon  • obliquate  ; cournure.  f.<  biat*. 
m.  — , strada  non  dritta,  cÀemm  de 
biais , m. 

TORTA  ftor-ta)  s.  f.  vivanda  compo- 
sta di  varie  cose  battuto  e mescolale  in- 
sieme. tour  te,  f. 

Pur  le  vivande,  e fra  le  altre  una  torta 
Fumano...  ('Rem.  Ori.) 

•mangiar  la  torta  ui  capo  d’ alcuno.  iCre 
plut  grand  qu'un  unire  ; (ttg»)  aeoir 
plut  de  Ialini  qu'An  autre.  (Prov.)So 
quel  che  dico  quando  diec\  Iurta,  tati 
bùi.  Aver  sicura  la  torta  in  mano,  tire 
tUr  denoti  .fati.  —,  (arche *)  Il  hbntn 
de’ Romani,  cibo  fallo  di* farro,*' cacio, 
mèle  ed  olio,  tour le,  f.  y 
TORTAMENTE  (-mén-ta)  ftv,  oblique-- 
meni  ; de  traveri  ; eri  btananl. 

, ( melaf.)  à contre-eene. 

. TOJlTKM.IAIlK  >.)  T.  a. 

(aire  tori  A q.  u.— , sur  fai  re.  — , me- 
prtter. 

TORTRGGIATO,  -TA  frdgià-tó)  (a.) 
p.  ad.  da  TortkociarR  . furi  tori  A q.  u 
—,  surfait,  aite.  — . mepriee,ee.  • 
TORTELI  .A  l-tèl»la]  (a.)  ».  L di®,  «di 
Torta,  petite  tourte,  f.  * 
TORTELLAIO  (-U-io).  pi.  — AÌ  (a.) 
ta.  m.  ientbu/t  de  tartelette t,  de  g&- 
teaux . m 

TORTBLLETT>  [-léUa]  a.  f.  4iny  di 
Torta,  petite  tourte.  f. 

. TORTELLKTTO  ( -let-lo  J.(a,)  ».  m. 
dmi.  di  Tuhtrllq,  tourteau,  in  ; petite 
tourte  : tartelette  , f. 

TORTBLUNA  (-li-iiaj  (a.)  a.  f.  dim. 
di  Tor.TA,  petite  tourte  (.;  iourteau.  tn. 

TORTELLO  ( -tèl-lo } a.  .in;  pshfa 
tourte,  tartelette , t.  • , 
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E Credo  nella  torta  e nel  tortello  (L 
Pule.  Morg .(bui  1 elléboré.noir.tu 
TORTE VOLMKNTK  ( -mén-ta)  av.  d 
tori  ; injutlem&nt  ; sani  raitun. 

TORTEZZA  (-té-tsai  »,  f,  astratto  di 
Torto,  obliquile;  courbure , f.  : bum,  ni. 

Per  la  tortezza  del  sopraddetto  signi- 
fero cerchio  del  zodiaco  (Guid.  G,).  —, 
(tig.)  obliquiti  ; faune  direction,  f. 

TpKTICCMAR'E  l-kià-re)  (a.)  v.  n. 
marcher  to>  tueueement. 

TORTICCIUATO  ( -kià- lo)  (a.)  p.  ad. 
da  Tonneau  ah  a,  taorcAd,  eie. 

TOKTIGLIOSE  {-ttl-lio-nej  a.  ri.  par- 
tie  tortue  dee  arbree,  (. 

A tortiglione,  a v.'torluevsemenl. 
TORTIGLIOSO,— £’A  t-Ul-lló-so)  ad. 
tortueuT,  unite. 

TORTILE  (-ti -le)  Fa,*)  ad.  m.  f.  (Vot) 
contorto,  intornile , ee. 

TORTINO  l-ti-no]  a.  m,  dim.  di  Torta, 
petite  lauri»,  L 

Cicalato  che  avole...  ed  ordinatogli 
hi  vostra  repeUA  soleime , non  senza  ij 
tortino  Cur.  Leti.).  *,  , • 

Tour  IRE  t-n-fe]  v.  n.-  «rr.  ujrftert, 
plier;  biojéer.  — , per  deviare,  t’ocar • 
far  de  ion  chetino.  — » Pres  tprnvco  , 
*lsd . isce,  (sconb , je  biaitf . tu  btane». 
•il , elle  Inaile , ih  e eliti  biaiient. 

Subì,  che  iortlna,  ec.  qu'tl,  qu  elle 
biaiee^,etc..V.  IltvuaE.  * ' 
l*an.  tofiitq  (K. — )^, 

TORTISSIMO.  —MA  f-tis-ai-mo]  ad. 
sup.  di  Torto,  trei-i*\riu,  ue.  — , 
(méfikf.)  irei-injuite . Iret-tnique.  m.  f: 
TOltTIT^.  — TA  f-ti-lò)  (a)  V Ad.  da 
TonmiLpiif,  ee  : biauf.— . teorie,  te. 

TORTITlipiNF.  l-toU-di-ne]  a.  f.  for- 
tucei/e } obliàwti , i.?  travine  . m. 

inieiaf.  - ingiustizia,  malvagità1, 
injutlice  ; mechaiV'là  ; malignile,  f. 

TORTlZZA  rf-waf  (a.)  (mar.) 
funi*  ulta'  cuta  all'  uÌIhto  maestro  come 
Ih  costiere,  ma  è più  grossa,  grò». vi- 
oie,  ni. 

TORTO  Itòr-loja.  m ingiustizia,  tori, 
m . itquitice,  1 ; affront.  ri».;  menile,  \. 

Ove  uhingiamo  il  nostro  e l’ altrui 
torto  ( rete.  ).*  , * . - 

—,  per  iUginsta  prctcnsioo%.  centra-- 
rio  ai  ragiono , le  tori  ; le  coniratre  de 
Iq  raitòn.  ni,  * • • .**  . 

Chè  cosi  avviene  a chi’  s’ appiglia  al 
lordo  àriool  RWr.*) 

Avere  II  torto,  at'oir  le  iort. 

F.  percliè  molti  fecero  quislionc  qhi 
avesse  il  torto  ..  (G‘.  Vili.) 

Non  aver  tulli  i torli , aroir  quele/u» 
rottoti  Dare  torto  o il  torlo, don  ri  er 
lori  • rondoni  tur ■ te  p rouoncer  con- 
tri: Far  torlo . offrine! 
dire:  fair  fiori. 

Torio  mi  fece  il  velo...  (Petr.) 

TORTO,  — TA  | lòr-tol  p ad.  da  Joa- 
CRRT.,  piegato . pi m:  rourbe,  ée ; Iota, 
torte:  emiri;  votiti,  pt. 

I’  vidi  *un’  anipiu  foM>vn  arco  l°rta 
(Dani.  htf  ).  — , ad.  lortueui t,  unite 
" —,  i melaf.)  detto  di  persona . e di 
con»,  tttjuWf;  derqitonngble-,  m.  f.; 
de  règie,  te. 

TAnto  dolor  le  fé*  la  .mento  torta 
(Dant.  Ihf.). 
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Se  dritto  o lofio  va,  non  è suo  morto 
(Raul  Pu rg  ). 

D ir  torto . donner  tori.  Guardare  • 
torto,  garder  de  trarei t.  A torto,  m- 
j ut  temesti;  sant  ruttori.  A gran  torto,  # 
injiiruuiemeut . A dritto  o a torto,  arse 
ou  Mio  ruiion 

P «r  torto,  obliquement . 

TORTOlJt  [lór-io-li]  (a  ) h!  f..(aool.) 
(ahtiq.)  tourterelle,  (.  V.  Tortora.  * 

E di  tortole  ho  preso  una  uidata 
(Amet.). 

TOJRTOLELLA  (-lèl-la  *.)  a.  f.  (zdol.) 
dim.  di  Tortola,  petite  lourterelle , f. 

F.  Toktijkklla. 

TORTOLETTA  (-léi-taìia.)a.  f.(iool.) 
dim  di  Tortola  , petite  lourterelle  ,t- 
V.  Tortorkìla. 

Elle  soD  le  tortotene  (Lor.  Med. 

Canz.). 

TORTOLINO  [-li-no]  (a.)  R.  m (zoel.) 

Il  m «se ino  della  u.rtorella,  tourteteau; 
m Ale  de  la  lourterelle,  m; 

Talvolta  il  tortoli!»  del  indio  tratti 

Portava  a consolar...  (Ciriff.  Calti ) 

TORTOMAGLIO  (-màl-Ho)va.)  a.  m. 
(\»0V.)  tilhgmale,  m.  V.  Titimalo* 

TORTONA  (-u»-na)Ya.)  ».  di.  d*  Italia 
(li  Piemonte , Tortona. 

TORTONE  [ -tu- ne  ) «.  ni.  actr.  di 
Torta,  grotte  tourte,  ( . 

TORTORA  ( lòr-lb-rej  ».  f.  (zool.) 
lourterelle,  f.  - 

TORTORE. (-tó-re)  ».  m.  (fiiol.)  che 
dava  la  tortura,  bourreau,  m. 

TOUTORE(ior-to-rei(a0*-  ® (tool.) 
il  maschio  della  tornirà,  tourtereau , 
m.;  lourterelle  indie,  f. 

Tortore  . ».  *f„  lourtetelle , f. 

‘ TORTOKKLI.A  l-rèl-Ta)  s f.  dim.  di 
Tortora  , pelile  lourtetelle,  f. 

TORTORELLO  ( -ròl-lo  | (a.)  ».  m. 
(tool.)  U maschio  della  Uirlorello,  iour- 
Itreau,  in.;  tourterelle  mòle,  L 
. TORTORETTA  1-Vél-ta)  (a.)  s.  (.  dim. 
di  Tortura,  petite  lourtetelle , f. 

Tremale  il  cor  conf*  una  lor  torcila 
-(Bere.  Ori  ). 

TORTORO  ( t*»r-te-ro)  ».  m.  paglia,  o 
licito  ritorto  insieme,  bourbon  de  paille, 
de  fotti,  m.  Torturo  di  paglia  accesa, 
ùraudon  : litoti  de  pai llf,  m. 

TORTORO  [tò^-ro]  (a.)  ».  ni.'  grosso  e 
curto  bastone,  gourdm , m. 

TOR  TOSA  (-to-»àl  (a.)  ».  citili  della 
Siria,  e di  Spagna,  Tortoti 

TORTOSO  . —SA  f-tó-soj  ad  injuvtf, 
m.  f.  V.  Ingiusto. 

Otovenesi  eh*  io  dica  . 

Lo  tno  fallir  d’ ogni  torto  tortoao 
(Dana.  fiim.). 

TORTUGLIO,  —GLIA  (-lobi-ilo)  (a.) 
igf.  tur  turno-,  ueutr  V.  Tortcuro. 

TORTUOSAMENTE  (-touo-ia-iuen-te) . 
av  tortueusernent  ; obliquetnent.  * 

TORTUOSITÀ  (-touo-»ì-tà),  tortvo- 
SITADK,  T0IITL08ITATB.  ».  f.  a»  trai  tu  di 
TMTCOM,  tortuosi  té  ; tinuosilé  ; cour- 
bure, f.  —,  slam  della  comi  torta,  rtntto- 
sito,  f.;  tournoiernent;  dèlour,  ni. 


TORTUOSO,— SA  |-U>u-ó-so)  ad.  torta, 

ut , tortueux,  ueutr  — , che  si  muove 

—,  *na  rii  pttMlk.bon<r«/aii./ii|«.  [ torcendosi,  qui  tournoie  serpente. 

I— , agg.  d' occhio,  de  trater»,  tanche  , (hot,)  pexible,  m.  f. 

m.  f.  Collo  torto,  b'tyoi.  bigole.  Parolai  TORTURA  (-toii-rel  ».  f.  astratto  di 

torta,  mjure  . t-.fiiiiraqe  ; 'affronti  tu.  ' Torto,  forinomi  ; n nuoti  te,  f.;  tortil- 


— . per  tormentato,  toumiaiti,  ée . 
ynit,mueà  la  torture.  V.  ToaTAMlwtot 
A t*»rto  . nv.d  tori , ttijustemeni  ; di- 
rà\etmnablcment. 

TORTO  (lòffio]  (a.)  av.  de  frac  ere, 
ìnjut  lemmi 


le  men t,  ni. 

E già  venuto  all’  ultima  tortura 
S’era  i>er  noi...  fDanl.  Purg.  ) 

— , .(mctaL)  malvagità,  ingiustizia, 
mirhancete,  miquiti  ; maligniti  ; in- 
justtre,  f.  — ,(leg.)  tormento  cheti  dà  ai 


Che  spesso  occhio  bmi  »an  fa  veder  ! prete*»  rei,  torture  ; qufetion  : gene,  f. 


torto  (l’qtr.) 


fourmrnt.  ni.  Mettere  a tornirà  U inge- 


' A oda  re  o star  torto,  alUr  »u  ee  lenir  gnu,  mr/lr»  / esprit  à Ut  lor  u.  e;  »e  di 


dant  rinjuettct. 


] ner  beauooup  de  peinejwur  riunir. 


TOS  ' * 

TORTURANTE  [lou-rèn-le)  m. 
t.  qui  tur  tur  e,  qui  mal  tra»  Ir,  vexe. 

TORTURARE  (-u*u-rà-re)  v.  a.  tori u- 
-rer;  don  tur  la  torture.  —,  ( Ùg.)  vexer; 
inalimi  ter.  V.  Avariare. 

TORTURATO.  -TA  [-tou-rà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Torti; iia ut: , torture,  et. 

— , vexe';  inoltrane , ée. 
TORVAMENTE  i-m^o-tc)  (a.)  av.  roti 
occbiu  torvo,  Hornblement  ; de  trave fa. 
E qual  Icone...  ira  fierezza  e tema 
Torvamente  mirando»..  (Car.  F.n.) 
.TORVI  TX  1-tA).  ToaviTADE,  torvi  - 
tate,  a.  f.  astratto  di  Torvo,  fierté; 
rf/idite  ; inerite,  I. 

TORVO,  —VA  (tór-vó]  ad.  ou»  regar- 
de  de  btait,  de  (roveri.  —,  f ut,  |Wr«; 
Aorriftfc , m.  f.  ; affreux , evie  , épou- 
v amatile  ; sevère,  ai.  f. 

• 9lauidietirù.£nda  Elei  cootorva  fron- 
te (I..  I.ipi).  Jfa/m.). 

TORZIONR  [-dsi-ó-ne]  ».  f extorsion; 
violette* ; rapine,  f.  V.  Estorsione. — , 
tiramento  con  dolore,  t\railtement,m.\ 
dislenlton;  courulsion,  f. 

TORZONCKI.UO  [dson-tchèMoK»)  *»• 
n».  dmi.  ayvilit.  di  Tonzo.vg,  pctit'frere 
serrane,  rn, 

TORZONE  (-dsó-ne)  ».  tp.  ( pop.)  frate 
servente,  frac*  lai  ; frtre  Inique,  ni. 

TOK/,UTO  ( -duoli-io)  ad.  tfxtt.)  pgg. 
di  caroto,  ciperi  de  cAou.-m. 

TOSA  [tit-sal  a.  f.  (voce  lombarda) 
petite  Alle,  f.  V.  Fancicllrtta. 

, Kd  ebbevt  di  quegli  rhe  intender  vol- 
1>»«>  alla  melanine  (ir  i/a  nate)  che  lasse' 
meglio  un  buon  porco;  eh' una  bcllu 
tosa  ( Bocc.  ). 

— , dumo  degli  Stati  Sardi,  Tosa. 

' TOSAMENTO  i-njen-toJ  ».  m.  tonfa- 
re , f.  V.  Tondatora. 

TOSANTE  j-tèn-te)  (a.)  ad.  in.  f.  fui 
tond  la  laine;  qui  coupé. 

TOSARE  ( -sè-re  ] v.  a.  tornire  la 
laine ; landre,  r-,  per  libri,,  rogner. 
— , couper.  —,  tailler.  —,  couper.  ro- 
yner  leichrrt ux.  -r„  ( per  sinnf  i ri- 
tondare  * tundre  ; égaltser.  —,  detto  di 
alberi . elaguer  lei  nrbres.  * 

TOSATO.  -TA  f-sè-to)  p ad.  da  To- 
satore fondu  . ue  ; coupé;  rogne,  ee. 

—,  coupé  lei  checeux.  —,  elague  lee 
arbrei.  » ' * 

.TOSATORE,  -TRICK  [*tó-re]  ad.  e b. 
tondeur,  in.  ; fui  tond;  qui  coupé;  qui 
rogne.  , . 

TOSATURA  [-toh-ra]  s.  I.  tonturr,  f. 
— . la  materia,  rogna  re.  f.  V.  Tonda tra a. 

TOSCAMENTK  (-men-te)  (a.)  av.  à la 
manière  dei  Toscane. 

, TOSCANA  f-scè-na]  (a.)  a.  (lai. Etru- 
ria  ) parte  deir  Itali»  media,  bagnata  daj 
Tirreno,  Toscane,  f. 

. ^ TOSCANAMENTE  (-mén-te)  av:  à'  la 

rhesnièrf  dee  Toscane. 

TOSCA  NEGRI  ANTE  [-dg.iio-ie]  (a.) 
ad.  m.  f.  qui  offerte  la  manière  décrire 
et  de  parler  dee  Toscane. 

TOSCANEGGIARE  i-dgià-rc]  (a.)  v.  n. 
affecter  lei  manière»,  la  faqon  de  par- 
ler et  d'tertre  dei  Toscane. 

— , far  toscano,  rendre  en  bon  i ta- 
li en,  en  I angue  pwe. 

TOSCANEGGIATO  [-dgià-t.i)  (a.)  p. 
ad.  da  Toscaneggiare.  offerì e.  etc. 

TOSCA NELLA  [-nèl-Iaj  (a.  (lai.  Tus- 
cama)  città  degli  Stati  Romani  in  Ita- 
lia. presso  Civita  Vecchia,  Toscanella. 

TOSCANESE  I -ne-se  ) a.  ad.  m.  f. 
(voce  schernevole  ) de  la  Toscane  ; tos- 
co n.  aue.  — , s.  ni.  toscan , ni. 

Clic  in  londinese  non  la  cede  a Danto 
(Bellm  Bucch.). 

TOSCANESIMO  f-né-si-mo)  ».  m.  il 
parlar  o scriver  toscano,  ioscantsme,  m. 

TOSCA  N1CO , -CA  (-scà-nf-col,  pi. 
— Cl,  —CHE  [ -tchi , -ke)(a.)  apparte- 
n ani  à la  Toscane. 


T0$ 

TQSCAMSMO  f-nl-amo)  (a.)  •.  in. 
/oioaimw,  m V.  Toscanesimo. 

TOSCANISSIMO,  —MA  [~nl**»i-ino  1 
.od.  sup.  di  Toscano,  ugg.  a linguaggio, 
ò lingua,  tris-boa  toscan t tres-agmle 
toscane. 

TOSCANITÀ  (-tè),  TORdAMTAÓE,  TO- 
«ganitate  ( a.  ) ».  f.  parlar  regolato  di 
lingua  toscana,  Ioscantsme' , m.  V.  To- 
scanesimo. 

TOSCANIZZANTE  (-tsàn-te]  (g.)ad.  in 
f.  qui  affecte  Fa  manière  d ecrire  et  de 
parler  dee  Toscane. 

TOSCANIZZARE  (-t«à-re)  v.  a affec- 
ter la  maniere  d'ecrircet  de  parler  dee 
Toscane,  —^rendre  en  bon  italien. 

TOSCANIZZATO,  — TA  (-Wà-loJ  p.  ad. 
da Toscanizzare,  qui  a ojjecté la  faqon 
de  parler  et  detriti  dei  Toscani. 

TOSCANO , — NA  l -scè-no  1 ad.  e a. 
toscan,  ane. 

E non  affetta  il  favellar  toscano 
(Reni,  /firn.): 

(Prov.)  Lingua  toscana  in  bocca  ro- 
mana, lei  Toscane  partent  la  /angue 
ita  henne  aree  parete lee  Romanie  la 
prononcent  mieuat. 

— , (archi.)  uno  de’ cinque  ordini  di 
urctiitetiura  piti  nano  e di  maggior^ gros- 
sezza dogli  altri  ordirti  c piti  seumlico 
nelle  modanature  (Raldiq.  Vóc  afe 
toscan  ; orde»  toscan,  m. 

TOSCA  NO  J>0,  -SA  (-uii-»o)(a.)  ad,  de 
ks  Toscane.  V.  TqscarO.  t 

TOSCARE  i-Bcà-reJ  (a.v.)  v.*n.  tossi- 
care,  rmpoison ner. 

TOSCA TO.—TA  [-scà-tol  (a.)  p.ad. 
da  ToscAak . empoisonné,  ee. 

1 OSCO  (tò-MOl;  ».  m . ( voi-e  poetica) 
sinc.  da  Tossico,  pouon,  ai. 

Non  pomi  >’  eran  ma  stect.bi  con  to- 
sco (D*nl  Inf.).  —,  (melai.)  pouon, 
monstre  empoisonne , m. 

Quel  brullo,  abbominóno,  orrido  tosco 
(Ariosi.  Fur.  ).  (//  norie  du  mone'tre-qui 
inquietai  Renana.) 

TOSCO  . — CA  ( tò-sco  ] , pi.  -CHI , 
—CHE  l-kfr,  -ke]  ad.  (aartq.)  empoi-, 
sonile,  te. 

TOSCO.  -CA  (tó-aepj,  p|.  —CHI,' 
—CHE  l-ki.  -kcl  (è.)  od  , e ».  sinc.  di 
Toscano,  de  la  Toscane ; toscan,  ane. 

No*  loschi  regni  non  coglieanlc  ninfe 
(Chiabr.  Poem.). 

TÓSEl.bO  [-s^l-lol  fa.)  s.  m frumento 
le  fui  spighe  *011  prive  di  ànsie,  blé 
doni  Cépi  est  sane  barbe,  tu'. 

TOSSITA  (-»ét-ta)  ».  f.  dim.  di  Tosa,* 
petite  oujeune  fllle,  f. 

TOSETTO  (set- toj  (a.)  ».  m.  granh 
bianco  e rosso,  blé  doni  l'tpi  tu  sani 
barbe,  m.  V.  TOSBLLO. 

TOSINO  [-ai-no)  (a.lod.  es.  m.dim.  di 
Toso  ( voce  lombarda)  petit  gqr^or t,  m. 
V.  Fascuiluitto. 

TOSO  (ti>-»o)  (a.)  ».  m.  (voce  usata  in 
Lombardia  e altrove,  meno  di  Tosa ) pe- 
liI gorgon,  m.  V.  Fancibllo, 

TOSO,  — SA  ft6-«oJ  p.  ad.  da  Tosa- 
re, Rine.  di  Tosato,  tofido , ue,  cou- 
pé. et,  eie 

TOSO  LARE  [-là-rej  (a.)  v.  a.  londre. 
V.  Tosare. 

TOSOLATO , — TA  (-ìà-to)  (a.)p.  ad. 
da  T (Isolar E.  fondu,  ue.  . %, 

TOSONE  [-só-ne)  ».  ni.  per  veli», 
touon,  f.  — , seguo  chef  portano  ni  collo 
i ravalieri  di  S.  Andrea,  toisoa  d'or,  (.; 
ordre  de  la  Toisoiid’or.  m. 

TOSONE  [-»ó-ne)  (a.)  ad.  e ».  m.  qui 
est  tonda ; 701  <t  tei  cheveux  coupé 1. 

— , («unii.)  jeune  homme  ; imberbe, 
m.  V fimom,  Giovane. 

TOSSA  (tós-sa)  ia.)  ».  f.  (med  j toua, 
f.  V.  Torse/ 

tossa  REI /I.a  [- rèi-la)  (a.)  ».  f.  dim. 
di  Tossa  , petite  toux,  f.  V.  TD&si- 

MAL*  , 


Tas  • libi 
TOSSE llós-sc)  0.  f.  (nied.)  respira- 
zione veemente  mterrouu.  proveniente 
da  irritazione  falla  ne'nehfi  de'  polmoni,  ' 
foga:,  f . Amor  nè  to»se  nou  »i  può  celare. 
TOSSENTE  l-aèn-te)  (a.)  ad.  mi.  f.  qui 

tou  in. 

TQ6SKRRLLA  f-ròl-U)  »,.f.  dim.  di 
Tossa,  petite  toux,  f. 

TOSSICANTR  [ càn-teHf  ) nd.ta.T. 
qui  empononne  ; empotsonnaqt. 

TOSSICARE  (-cè-re)  (a.)  v.  a.  dare  il 
tOSHÌ(X) , ern/ioisonner. 

TOSSICATO , -TA  (-cè-lo)  p.  ad.  da 
TohsiGare,  empoisonné,  ee.  • 
TOSSICATURA  i-tob-ra]  (aO  t.  f,  en* 
pouonuement,  m. 

TOSSICAZIONé;  I-dsió-ne)  (à.)  ».  f, 
a otion  d’administrer  le  poiion,  1. 
-.rmpoiionnement.ru. 

TOSSICO  (lòa-Ai-oo],  pi;  -CI  l-lcbij,* 
».  m.  patron  ; ernia,  ni. 

CoMi  il  quale  con.  pestifero  tossico 
Uni  cogl  lietamente  1 lodevoli  giorni 
(Fir.  /!•.),  Tossico  dell' ihvidia  (Bg.)< 
ponai,  de  Fende,  m. 

TOSSICOLOGIA  ( -dgl-A ) (a.)  ».  ft 
(med.  ofarm.)  trattato  de'  veleni , lodi- 
oblogié, 

ToSSIGOSO. — SA  [-eó-aoj'adu  reui- 
meux  : cénéneux , euse.  • r 
TOSSIMENTO '(-toeo-Uj)  a.  m.  Ibux; 
oc/iOn  de  tousser,  f.- 

TOSSIRE  f-»i- re)  (a.)  a.  m,  («uà;,  f. 
La  bella  Aurora  «'  apprese wpi.  ■-> 
Fuggita  dal  aub  yecchio,  il  cut  tot»?  • 
re...  (Bern.  ùrl)t  • 

TOSSIRE  [ -si-re)  v.  ,n.  rog.  c irr. 
pmndur  fuori  Con  veemenza  Parta  del 
polmone,  tousser. 

K fortg  tossa  chi  avesse  tosse  (Frane# 
Sardi.  Rim.).  ’. 

Pro».  u»*»o  # mèglio  tossisco,  i»ci, 
i«ce,  incoilo . je  lamie,  tu  lausses . il, 
elle  tousse  . 1 le . elici  tuussent.  — Subi. 
che  tossisca,  ec.  quii,  quelle  tousse, etc. 
Puri  tossii,.  ( V.  — ). 

TOSSITO  [-si-io)  (a. ) p.  ad.  da.Toa- 
sirk;  toussé. 

TOSSO  (Vft**o) (a.)  a in.  (mar.)  corde 
qui  paese  à Iravers  de»  mi\ls  d’u» 
bdtimenl,  f. 

TOSSOLINA  (-n-na).(a.)».  f.  dim.  di 
Tosse,  petite  toux.  t. 

TOSSOLOSO * — SA  f-ló-so ] (a.)  ad. 
qui  tousse' heaucoup  et  souvent.  > 
TOSTAMENTE,  f -menate)  .ay.  vivi- 
melit ; promptement . dihgeniment. 

h»  veggio  ch’io  .debbo  e tbsiarnenie 
morire  (JBocc/). 

TOSTATAMENTE  (-tmn-te)  (a.)  av. 
oitemént.  V.  Tostamente. 

TOSTANRZZA  (-né-tsaj  a.  f.  rifate; 
diente  ; diligine e,  f, 
TOSTANI,SSIMAME.\TE  (-mèn-te).av. 
sufi,  di  Tostanàmente,  f rèi-ri  lemmi. 

TOSTATISSIMO  , -MA  ( -nfà-si-mo } 
ad.  sup.  di  Tostano,  très-emprekee,  ée; 
trèi-rite.  m.  L . 

TOSTANO,  -NA  (HStà-no) ad.  ri(g, 
m.  U;  prompt\  prosàpie  ; diligerti . 
ente  — ^ agg.  di  via,  vale  breve,  court, 
court e.  „ 

TOSTANZA  . [ -stàn-dsa  | (i.l  1.  f. 
astratto  di  Tosto,  vi  tesi»  : celénlé,  f, 
TOSTARE  l-stè-rc)  fa.)  v.  a.  abbru- 
stolire il  caffè,  bèùler  le  enfi. 

TOSTATO  f-elA-toJ  (a.*)  p.  ad;  da  To- 
stare . bnìié  le  café.  • '*» 
TORTEZZA  (-sté-wal  (a.)  ».  f.  rifee- 
se  : célérué  : promptilude , f 
TOSTISSIMAMKNTB  [-men-te]  (a.) 
av.  sup.  di  Tostamente.  Ires-vitement. 

TOSTISSIMO,  —Ha  [-»iiK-Hl-mo]  ad. 
sup. di  Tetro** Irie-vite . m.  f. 

TOSTISSIMO  (-»tl»-»i-mo)  av.  sup. 
di  Torto,  très-vilement , elt:. 

• TOSTO,  — TA.  (lò-slo  1 ad.  «ile, 
m.  f .\pu>mpl,  prompte;  diligerli,  ente. 
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di  via,  «'arridi ino , court, 

courte. 

(lutila  il' anima  di  Sortitilo)  no  ’nse- 
guorà  la  via  pib  tostili  Dani.  rurg.).' 

* —,  dine.  di  Tostato,  ubbrusiollto , 

brOlt , amili , et. 


TRA 


t.C 


T0VA01.IF.TTA  t-vai-ltétea]  (a.) 
dilli,  di  Tovaglia.  pelile  nappi,  ». 

TOVACLlOLA'I-vabltòdaJ  (a.)  f.  t. 
dty.  di  Tovaglia  , petite  nappe,  f.  %. 
Ta  vagli  col  a % 

j TuYA01.lol.INA  l-val-Uo-U-nal  «.) 

— , ’Jvr’lùrtT  Uovi  lordi , dee  aufe  *.  f.  duo  di  TovaglIola,  pel  ite  nappe, 


dure,  in.  pi.  — .(ineuf.)  «istillato, «run 
talo  ; onde  Far  faccia  tusU , tire  rifran- 
te, te.  impudent,  "ènte  , hardi,  le.  . 

TOSTO  (tò-sto)  a*,  ntenuni,  promp- 
temrnl  ; dtltgemmeni  . 

C’  induce  a far  peliUpwia  ù.  .tosto 
.•.mi  za  indugio  J’ass.).  Far  tosto,  fair  e 
'vite , promptement 

Chi  avrebbe  saputa...  far  coti  ionio 
Innamorare  una  cuti,'  falla  donna > 
('Bocc  ) Andar  (otto,  dir  tosto,  u hàter, 
■4»  pr  e iter  de  dire  de  tutte. 

. Non  so  fai*  'cilimi'iù**,  i’  dirò  lotto 
(Buon.  lanci  Bei)  Ionio,  molto  toaio, 
bienUSt;  biffi  vite  Tosto  che, auwildl  qp*. 

Testo  che  dal  piacerò  iu  allo  è detto 
(Dani-  f*urg.),  * . 

• Tofilo  come,  dabord  aue.:  dèe  q*e. 

Ondo  al  tosto  corno  gli  occhi  aperse 
(Dani.  J*àr.). 

Fin  insto , plutót  : de  preferenre  Pili 
tosto,  a peiue.  Pib  tosto  per  pio  presto, 
plut  tòt , plut  ella.  11  ptfi  tosto , le  plut 
tòt.  Pid  tosai  che . plut  tòt  que.  » . 

QàsRlo  piacer  n' attendo 

Piuttosto  noi  cotnprcndoi  di'  io  lo 
scriva  Homi-  Atol)  Non  cosi  lotto, 


Non  fur  si'losto  derflro  a me  vetrate 
y uè1* le  parole  brevi..;.  (Unni.  Par), 
T«Mt«r  tosto,  tout  de  tutte , mr-le- 
champ;  vile,  vite. 

. Che  ben  se  n’avvedrebbon  tosto  tosto 
TBurch.).  ,.  ’ 

TUTA  [lò-la  ) (a.  v.)  ad.  f.  toule , f. 
V.  terrò.  . . 

TOTALE  1-lA-lel.  ad.  ni.  f.  1910 1, 
ale:  entier,  ère  ; compiei . ite. 
ToTAba(a  ) a m.  total,  m. 
TOTALISSIMO , MA  1-ila-sl-tnoJ  ad. 

. tup  di  Totale;  tres-compl4t,ite .* 

TOTALITÀ  (-tài,  TOT  ALITAMI,  TOTA- 

r.rrATK,  s.  f.  astratto  di  Tot  ale,  iota 
lite , f ; total,  ni. 

In  queste  tre  sble(ttm#»sio«i)s»  ter- 
mini... la  totalità  t Salii.  Sul.). 

TOTALIZZA KK  l-l*A-re]  (a.)  v.  a. 
(voce  dell/  uso)  ridurre  pib  cose  in  una 
sola. lottò u*r;  fdirt  un  total,  un  tout. 

TOTALIZZATO,  — TA  |- Uà-io]  {a.J  p. 
ad.  da  Totalizzare,  total tteL  ee;  fai! 
•tir»  total , un  tati. 

.TOTALMENTE  (-mén-le]  aY.  totafe - 
meni;  enltiremeni ; pleintfhent  ; par r 
(atlimmt. 

Area  creduto  il  miser  Po(»des»o 
Totalmente  il  delibo  tuo  coprire 
(Ariosi.  Fur.). 

TOfANKTTO  t-néi-vo)  (a.)  s.  m. 
(zool.i  petit  calmar,  m. 

. TOTANO  [iO-ta-oo|  ».  m.  (zool.)  lotti- 
gilie,  peéce  da  frigge  rd,  calmar,  pi. 
Quando  si  vedno  gii  altri  assaporire 
Totani  e sfogiiafrilie...(Fortig.  ff'OP  ) 
TOTOM AGLIO  (-mài-ilo]  i:  »M,  (Bot.) 
tithymale,  m.  V.  Titibaulio. 

TOTTO  iiòt-to]  6.  ui.  (àntiq  ) ri»ot,  rii. 
V.  Motto. 

TOftO.tflK-tOl  (a.)  fvoce  avverbiale) 
Nou  fare  qè  mollo  ne  lotto,  ne  par  bou- 
ger  ; ne  ftae  dire  un  mot. 

TOVAGLIA  (-yàl-Ha)  a.  f.  nappe,  f. 
Quivi  le  uvuio  messe  videro  con  to- 
vaglie bianchiscine  (Bocc.). 

, —,  («Od.)  dell'  alur«L nappe.  f.  . 

Non  ohe  terraglia , e*  non  T®  Pb*°  &1* 
Ure  (Berti  flim.). 

— , per  altri  usi,  tonatile,  L , 

TOVAGLIACCIA  l-val-WkHcWa]  B.  f. 
pegg.  di  Tovaglia  , vilainè  nappe,  f. 


T.  —,  petite  temette,  f. 

T0VAGLI01.1N0  t-vai-IIo-ll-no]  a.  m. 
pehte  terriere,  f. 

TOVAGLIOLO  ( -vàl-liWn  ] a:  tu.  ter- 
viette . I V.  Salvietta  , Asciugatoio. 

T0VAGL10NF*  (-val-lio-nel  (a.)  a.  tu. 
accr  di  Tovaglia,  grand ’f  nappi,  f. 

TOVACI.HJOLA  ( -val-tlqpò-la  ] s.  f. 
dim.  di  Tovaglia  , petite  nappe  ou 
temetti,  f.  , 

Allora  in  una  tovagliuolo  bi-antu tum- 
ula gli  p.»rtò  due  fette  di  pane  arrosti  tu 
(Bocc  ).  —,  ettuie-main,  m. 

TOVAGLIUOLO  l-val-|loU6-lol  (a.)s. 
ni.  d»u.  di  Tuvagua,  teruietle . f. 

Apparecchiava  )a  tavul»,  piegava  i 
tovagliuoli  (Segoer.  Criil.  mttr.ì. 

TOZZETTO  (-tset-toj  s.  in.  Mim.  <B 
Tolxo,  petit  tnorceau,  tu 

— , sorta  di  chiodo,  iorie  de  yrvj 
clou  fori  noinltt  et  fort  eburt,  m. 

rozzo  [lò-csol  a.  m.  pezzo  por  lo  pib 
Bi  (%ne,  morceau.  m.;  tronche,  f. 

Un  'tolto  rfien aitava  all’  a«:cattol»ca 
(L.  lJpp.  J/a/m.).  —,  (mll.^  sorta  d>r- 
ipc,  torte  d'arme,  (. 

TOZZCf,  —ZA  Itò-iso]  ad.  écraté;  evi- 
toste,  ée  ; lourd.  loufde. 

-r,  (B-  a.)  lourd,  lourdf.  Maniera 
tozza,  manière  lourde,  lr 
TOZZOLANTE  |-U«HÌàti-te)  (a.)  ad.  m 
f.  qui  mendie  ;rnendiant,  ante. 

TOZZOLAHE  l-wò-là-re]  (t.)  V.  n 
cenar  tozzi,  mrndler. 

T0ZZ0I.AT0  (-tso-là-to]  (E.)V  ad.  da 
Tu^zolajll,  mendii,  ée. 

TOZZOTTO,  -A-TÀ  l -tsòt-to  1 ad.  accr. 
di  Tukzo,  un  p#u  malfait.  atte  ; grò»  et 
petite  y rotte  et  petite  . entatee,  et. 

ITU  (irà]  particella  abbreviativa  della 
voce  latina  mira,  prcp.  che  si  accom- 


pagna col  quarto  caso,  in  mezzo,  entre  , 
dane  : en . pormi  : au  milieu,  y .% Fra 

Tra  le  chiòme  dell’  or  nascosa  il  lac- 
cio (Petr.).  —,  talora  ni  «Atra  racchiud- 
ine ulti  in  amendue  le  cose,  per  mbZko, 
pormi  ; tntre. 

Salila  i n sulla  aala  tra  uomo  e uomo  là 
se  n’ andò  ( Bocc.  ).  — ^ congiunta  con 
due  cose,  mostra  separamento  d’ artieii- 
due  loro,  eh’ è segnato  lo  spazio  com- 
preso intra  più  termini,  elitre. 

Tra  lo*  sul  de*  moderni  e T Rcrmou 
prisco  (Petr.).  ‘ 

—,  nella  conversazione,  nel  numero, 
in  compagnia,  pormi;  <iu  nombrt ; ot 
au  milieu , rhe*  ; entre  plutifurs.  • 

lo  era  tra  color  che  son  -sospesi 
(Dani  Ipf.).  —,  talora,  accennando  alla 
materia <di  che  alcuno  si  occupa, -vale 
mix,  cioè  in  qui}flo<  dane. . . 

A.  die  star  luto*  il  di  tra  lettre  im- 
mersi IfS.  Ros/Nal.) 

— , in  *oce  dell’  avvero,  parte , et» 
porti»  pouf  cela,  if  en  parile  pour  urte 
autra  choee. 

Gran  pezza  stdlie  trq  pietoso  e . pau- 
roso (Bocc.).  —,  prende  diverse  parti- 
celle  iri  sua  compagnia,  zo»r. 

Tra  per  la  forza  della  pestifera  infer- 
mità (Bocc.). 

— , in  vece  d*in,.en;  dùnt;  pendant 

Da  lei  tra  una  volta  e altra  aveva  avu- 
to quullo  che  valeva  ben  trèhia  Bonn 
d'oro  (Buco.),— , per  comprovi,  o com- 
putami aree;  par^  moyennant.  ' . 

K In  bnevf  tra  ciò  che  v’efa  non 
valeva  oltre  a dogatilo  Aorinl  (Bocc.). 

— , jwr  olire,  outrs;  rri  o utr»;  au 
surplus  ; pardessus. 
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Avendo  tra  gli  altri  a fare  con  Borgo 
L'iio ni  . ( Btn  r 

. bdr  o,  congiuntiune  disgiuntiva,  • 
mire;  01A 

Quale  è maggior*  obbligazione  tra  ’l 
boto  o ’1  giurami nto  (Maestruzz.).  An- 
dar tra  i più . mourir.  Aver  alcuna  cosa 
tra  le  brauthe,  acoir  q.' eh.  *ntr»  tee 

maini. 

nétte  tra  n si.  è T no,  étr»  iticét- 
tain , indecisi  irrnolu  Esser  tra  1*  Ih  - 
«Udine  e il  .mafiello , étr  e entri  l'en- 
cÀutné  ft  le  ttuirteau;  étre  entre  deux 
difficulté*.  Esser, trovami  irà  I* uscio* 
il  muro,  sire  entouré  de  tOut  còti  de 
grande»  dilf.cultée.  Mandar  tra  ,i  pib, 
(atre  mouriT.  Tcnef  ira  due.  douter  ; 
étre  indici».  Tra  «juestc  cose,  tra  questi), 

pendant  quei  en  attendant.  • , 

Il  re  Carlo  fra  questo  e**eodo(n  Aste... 

( B«  iiiI>  Star.  ) Tru  me , tra  , «n  ouw- 
méme  ; en  toi-méme  ; doni  mori  ir»- 
irtrèur;  dona  so»  in téruùr.  Tra  pelle 
e pelle,  entre  la  peau  et  la  chair . Tra 
via,  #n  chemtn:  «H  rouis 
l’.tèmri  forté  di  mancar  tra  via  (Petr.). 
Tra  ugioli  e barugioli,  s»  loitt  et  par- 
tout  ; en  »ortime  Tra  carne  e ugna  1 1 os- 
mi n vi  pugnai  mire  farbre  et  l’écotca 
il  ue  faut  pai  mettre  te  dbigt 
TEA  [Irà)  (*.)  (tal.  extrq ) in  lignifi- 
calo di  oltre,  Rqperlativo,  tris:  fori. 
Trasuperbo,  o super blsslmd , rrfz-eu- 
perbt , m f V.  Traastico,  Traavako. 
TU AANTICO,  ^CA  f-tV-co]^>l . - CHI, 
CHE  {-ki.  -àel  ad.  fort  antieei  «nns. 
THAAVaKO  , — HA  l-và-roj  ad.  fort 
arare  : Iret-arare , ni.  f. 

TRABACCA  f-bàe*cal,-pl.  —CHE  (-ke] 

».  t.  baèaque, t. 

Lasciati  gli  uomiit  nostri  alle  trabac- 
che (Buon.  Fieri). 

THABACCHETTA  [-Két-Uj  a.  f.  dim. 
di  Trabacca,  petite  boraque,  f. 

TKAKACCOL0  (-bàfc-co-lo]  R.  m. 
(mar.)  sorte  de  nar ire,  m. 

TRA»AC,f.lAl(Kr-hal-lìà-rel  (A.)  ».  ». 
Unlin.i  (lérohn  r Tiimujli 
TRAVAGLIATO.  — TA 
p.  ad.  ila  T RiBACL-1  AHi.  Jtrobt.  K. 

TRABALIiaHE  [-dA-reJ  ».  a.  ilirottr. 
V.  TRAFCOAttE. 

TRABALDATO,  — TA  (-dà-io]  (a.)  p. 
ad.  Ha  Tra  saldare  . dérobi , ee. 

* TKAÉALDEHIA  (-rm]  t.  r.  enlnt- 
mènt,  ni  : rapine,  f.  ..  - * 

TRABALLANTE  [-làn-Wl  (a.)  »d.  m. 

(.  farti  Inni , ani,;  qui  bdtanc,. 

TRABALLARE  t-IA-rc)  ».  R balan- 
oer  ; rfiire  pai  ferme  sur  tts  piedi  ; co 
ciller ; chanceler. 

P.  appiccolii  una  nespola  acerba 
Tanto  che  tutto  tkil  corpo  traballa  (L. 
Pule . J/orp.).  — . (fig.)  detto  di  città,  Tor- 
lofu,  chanceler  ; e tre  sur  le  pomi  de 
tomber,  de  capituler,  de  te  rendei. 

Che  voglia  a Maliziami! , eh’  ornai  tra- 
balla. 

Far  grazia...  (L.  Lipp.  Malta  ) 

—,  saltare,  sauter;  faire  tauler 
TRABALLATO.  -TA  Hà-u>](a.)  p. 
ad.  da  Tu  arai  lare,  Italancé,  ee.  —,  ra- 
c» Ile  ; chancelé.  —,  sauté,  te,  eie. 

TRABALLIO  f-l»-o],  pi.  — I.ll  (a.)  a. 
in.  barcolameuto,  ba/aacsmen(,  m. 

TRABALZAMENE)  t-d-u-men-to]  (a.) 
s.  ni.  balancetnenl  : ballottement , m. 

TRABALZANTE  f-dsàn-tej (à.)ad.  m. 
f.  qui  ba lance  ; qui  ballotte. 

TRABALZARE  J-dsà-rel  v.  n.  Mrs- 
balzaro.  berner;  bai  tot  ter:  cahottr.  Y. 
Strabalzare.  —,  tomber  en  bontfis- 
soni;  Irebucher. 

TRABALZATO  . — TA  t-dsà-iol  p.  ad. 
da  Trabai  *ARE,-ha//0<fé.fe.  — , tombe, 
ie  *ii  bpndisiant . tre  buchi. 

TRABALZO  [-bkl?dso]  s.  da.  ballotte • 


Digitized  by  Google 


tKA 

ment  ^bdlancement,  ro.  — < (lei?  ) sorte 
d’u*ura,  unire,  t.  V.  Scrocchio. 

TKABATTEKE  t-bkt-te-re)  (a.)  v.  a. 
frappe*:  trapper  deus  choses  ensemble; 
entn-choguer. 

Cu rett  cui  trabatter  de’  metalli 
Rumor  facenti  «Silvio.  Jnn.  Orf.). 
— , v.  n.  frmiufntcr. 

. trabattoto;  -ta  [-u>ti-to]  (p.)  p. 
ad.  da  Tr.AR*rrF.nE,  frappe.  ee,etc. 

TRABEA  (trà-be-u)  s.  f.  (filol.J  «està 
usata  dagli  antichi  Romani,  trabee,  I. 

TRA  BEATA  (-Ma]  (a.)  ad.  f.  (arche.) 
detto  di  commedie,  rappreseti  tale  da  co- 
loniche eran  vestili  di  li  al>ea,  trattate.  I. 

TRABEATO,  — TAj-A-to)  ad.  multo, 
bealo,  fori  henreux;  tres-heureux,  euse. 

TRABEAZIONE  I-dsiu-nel  (a.)  8.  f. 
(archi,  ) frisa;  architfare.  f. 

TRABELLO,  —LA  l-bèl-lo]  ad.  fort 
joli,  ie:  fori  brut»,  belle. 

TRA  BENE  (-bè-nè]  av.  molto  bene, 
fot- 1 b i'it.  V.  BEAlSSIMO. 

TRAUKRF.  (-bé-re)  (a.)  v.  a.  e n.  irr. 
botte  excesiivemonl  (copi,  come  IIkuf., 
Bi.vtm  . V.  — ).—  P«es.  trfbavo,  bevi, 
beve,  laviamo,  bevete.  bevono,  beonoje 
fido,  In  6014.  tl,  tilt  boxi,  nota  burnus, 
rou*  buces.tls,  elite  boivenì  exipaure- 
ment  — Irap.  imbeveva»  ee.  je  barate 
exct stir emmi , etc.  • — Prct.  trabevei, 
irabewi , trabevesti,  bévve,  bevvero, 
ja » bu,  tu  ai  bu,  il,  elle  a bu,  tls,  eliti 
uni  bu  excessivemeni. 
l'uri,  imbevuto  ( V'.  — ). 

TRABEVL'TO  [-voìi-tol  (a.)  p.  ad.  da 
Tkabkuk.  ò«  exreiiìr emetti. 

TRABICCOLO  [-bie-qo-l©]  » -m.  arnese 
per  lo  più  di  vimini  per  porvi  su  panni 
da  scaldare,- séchdìr,  rn. 

— ,ogm  macchina.* * tra  vaga  n le , ma- 
chine  de  bota  fori  ttnyulière,  forj 
tiranne,  propri»  a fàire  lomber,  f. 

TRABOCCAMENTO  (-mén-io)  s.  ni. 
trebuckement  ; ngorgement ; débor - 
dimeni,  ni.  —,  (melar.)  reni  erte  ment , 
ni.  ruinr;  deitructidn,  f. 

TRABOCCANE  [ càD-te]  ad.  ro.  f. 
trop  comblé,  et;  qui  regorgé. . qui  di- 
barde.  — , dicesi  anche  dì  niotrolc  d’oro 
quando  sienoili  buonissimo  peso,  Iré- 
. buchant,  anfe.  —,  per  iseherzo,  deuo  di 
basionnte.  cioè  gravissime,  de  grand* 
coupt  de  bàton.  ' 

E quel  ch’è  peggio,  poi  sonar,  ma-fòrte 
Bast  onato  di  peso  traboccanti  ( I*. 
Lipp  Maini.).  * 

TRABOCCANTEMENTE  f-mén-u*]  av. 
pvéctpitammcnl  ; .aree  force;  ó corpi 
perdu. 

TRA  BOCCA  NT1SSIMO,  —MA  f tU-si- 
mó)ad.  sup  di  Traboccante.  Irri-com- 
~JbU , ée:  trts-tuper/lu.  ue.  V.  Traboc- 
cante. —,  (u  detto  anche  di  raglimi, 
très-bonnei  : très-snlides. 

TRABOCCARE  i-ca-rej  v.  a.  gettare, 
scagliare  » lancer;  jeter;  decochsr  ; l\- 
rer  ; Idclter  ; darder. 

Dando  operu  i capitani  a far  fare  di- 
adi [edtficn ) da  traboccare  neHa  lerra 
(5f.  Vili.).  —,  v.  n.  regoryer  : dtborder. 
— il  sacco,  dtborder  le  toc  ; power  la 
misure. 

‘ Ed  egli  a me  : La  tua  cRU  eh’ è piena 
D’invidia  si  che  già  trabocca  il  sacco 
(Dant.  hit.).  — . (lig  ) soprabboudare, 
eurabnnder ; rsaonder. 

* • Corro  spesso  e rientro 

Cola  d’onde  più  largo  il  duol  Imboc- 
chi ( Petr.).  — , parlandosi  di  fiumi,  o 
simili,  inondar;  se  répandre idcltordtr. 

Annunmvannn  quando  duvea  tra- 
boccare il  Nilo  ( l’if.SS.  Pad.).  ** 

. — , v.  n.  per  precipitare,  Oddere  pre- 
cipilbsamente,  précipiler;  abimer;ie 
jeier . se  lanoer. 

Egli  traboccò  con  un  drappèllo  de 
sucrnd  fiume  (Bemb.  Slot.). 


• TRA 

—,  (simili  mandar  fuori  largamente, 
[aìre  trrup Itoti 

Che  di  dolce  veleno  il  cuor  trabocchi 
(Petr.).  — la  sentenza  (fig  ),  précipUer. 
t/n  iugement , % me  stnlettce. 

Quando  la  predetta  malvagia  sen- 
tenza fu  traboccata . cioè  fu  data  senza1 
considerazione,  préripttammmt.  Tra- 
boccar ne’ vizj , ilrè  ptongé  doni  lei 
ciré*  —,  parlando  di  pesi , della  bilan- 
cia. dntn ter  le  frati. 

TRABOCCATO,  -TA  (-rà-to]p.  ad. da 
Traboccare  . lance,  èej  etc.  — « regor- 
gé} treburhé;  tjéharde , et.  —,  putte -la 
mentre.  — , surabonjé.  ttwndé;  de- 
bordé.  —,  préijiptié,  ée.  —,  fai l irrup- 
tion.età . • • 

TRA  BOCCHELLO  1-kM-to]  s.  ro.  diro, 
di  Trabocco,  irébuchet . ni.:  frappe , 
d\uuue-trape , (fig  ; 'insHiié, 

rmbtìehee,  1.  pi.;  pié/jes , m.  pL;  (rom- 
perle, f.  j aritftcrs,  in.  pi.  — . diro,  di 
strumento  da  pittare,  petite  baliste,  I. 

TRA  BOLL  H ETTO  f-két-to  \ (a.)  s.  fh. 
(hiil  )dim.  di  Tu  a roccu,  strumento  da 
guerra,  pelile  baliste,  t.  —,  (fig.) 
ptége , in.  • * 

Tendendo  trabocCb«lt»^ P|ù  chiari 
(6av.  Tm\). 

r R Allocai F. VOL E f-ke-vcv le]  nd.  m.  f. 
déttgletee:rxoeltlani,  ante ; farreiJiL 
tee.  precipituió,  precipite,  re:  le- 
méra&e  ; contratte , m.  1.  ; . malheu- 
reux,  tuie. 

TRABOCCHKVÒLMENTF  ( -ke-vi>r- 
roén-tej  av.  "précipitammenp;  trteorai- 
Jérement  ; témerairfment  ; a corpi 
petdu.  —,  rurubondamment. 

TRABOCCO  [-bóc-co],  pi.  -CHI(-ki] 
8.  m.  trébuckemenl  : debordemrnt , ni. 

Stando  le  cose  di  Firdu?e  tutte  (n  bi- 
lico era  di  grandissimo  momento  di  po- 
ter dar  loro  contigui  podo  di  llllidceo,.., 
(Verdi.  S/or.)  -t-,  finii.)  frumento  bel- 
lico, bascule;  baliste , f.  — \ precipizi", 
ruina.iirsc/ptrr.  ni.;  mine,  f.  ; ablmf.. 
in.  —,  luogo  dove  si  corre  risico  di  tra- 
boccare , danger  ; piege,  m. 

Non  possiamo  iiMàr  fuol  i choron  dia- 
mo ...  iti  certi  trabocchi. ...  (Car.  Leti.) 

A»  strabocco  , incofuidf  rcmenl  ^ a 
corpi  perdu  • * 

TRABOCCONE  ^-có-nel  fa.)  fc».  le 
ventre  d terri;  à piai  rentée. 

Torchè  sgrava  geturio  a grand’agio 
lu  terra  traboccone  a capo  chino 
j(Bern.  Ori 1. 

TRABQNDARE  [-dà-ref  v.  n.  suraben- 
der.  redònder;  regoryer.  V.  S/)BraB0n- 
DARR.  ' 

TRABONDATO,  -TA  (-dà-to]  (R-.)  p 
ad.  da  Traboxdahe,  surabandi;  re- 
nar gè. 

TRABUCCO  f-bnhc-co],  pi.  —CHI  [-kl] 
(a.)  «»•  (axillq.)  debordetnen (,m.  V. 

Trabocco 

TRABUONO,  — NA  J-bòu6-no)  ad  piti 
che  buopo,  très-bon,  bornie  : extelleut, 
ente  V' Ecci  ti  ENTE.  Rlo.niMIMO. 
TRACANNANTE  (-nilii-le]  (a.J  ad.  m. 

f.  qui  avale  goulument. 

TRACANNARE  I-iih-re)  v.  a.  boire  , 

aculer  goulument , arse  avidite.  ’ 

K riprendendo  il  rito  sarneind 
Gran  liascbi*e  pione u»zze,ne  tracanna 
(Arioiit.  Fur  ). 

TRACANNATO,  — TA  (-nh-U*)  p.  ad. 
da  TbAcannarr  . qui  a bu , Ovaie  gou- 
lument, aver  aruìilé. 

TRACANNATORB , — TRICE  (-l6-rej 

g.  bt6«ron;  ivrogne s m. 

— , ,«uuil.)  sangsue  de  l'Élat,  d u pru- 
ple,  etc.  (. 

Delle  borse  sicarie 
Trarfnnalor  del  >anguc(Bu<'n.  Fìer.). 
TRACAt’ELLQ  {-pd  lo]  s.  m.  (hot) 
tpilbumt,  ro.  V.  Epitimio. 

TRACARCO,  *-CA  l-c4r-co],pl.— CUI, 
* 
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—CHE  [-fci.-ke]  (1)  ad.  (poet.)  irts- 
ekarge.ée. 

TRACAR1NSIM0 , -TWA  [-rlS-sl-mo] 

(a.)  ad.  *up.  di  TRACAho,  trts-cher, 
chere . , 

TRACARO,  -RA  [-cà-ro]  ad.  molto 
orto,  tris-cner,  cisire.  V.  Carissimo. 

TRACATTIVO,  -VA  (-(NVoj  ad.  fort 
Mdurdti,  atte.  V.  Cattivissimo. 

THACCAI.NINO  (-gnl-noi  (B.)  s.  m.. 
fleti.  ) idiotismo  d’ Arlecchino,  Arie- 
qum , m. 

TH  ACCHE  (trtc-kel  fB.)  dicesi  trierhe 
iraerhe,.  o 'meli  irach  il  Minnuv  che 
tanno  i zoccoli,  cric-crac.  V.  Tkicchk. 

TRACCHEGGI  ANTE  [-kf-d-dgiàn-lel 
(a.)  ad.  iti.  f.  qui  temponse  ; tempori *■  > 
sani , ùnte. 

TRACCHEGGIARE  f-ked-dgià-re]  V.  , 

11.  (p«p.)  teniporiser;  retardtr.V  Tsji- 
fÓREAUUKE.  —,  (mil.)  irsttpnere  il  ' 
miro  con  mosse  e tiri  per  gnadugnnf  « 
tempo,  esearmoucher ; manaucrer;  ga- 
gner  da  tempi. 

TBACUtFX.GfATO  , — TA  (-ked-dgià- 
tu)  (a.)  p.  ud  da  Tl'.AdCBKWlARB,  lem- 
porisé  ; retardé , ee. 

tR ACCIA  [irit-ielùà]  s.  f.  pedata, orma 
.di  fiero , trace , piste  ; mnprksnù,  ì. 

Le  vane  tracce 

% Kicercat:...  «Buon.  Fiet.)  —,  (sioiil.; 
vrsMvf  ; signe,  ni.;  margue,  f. 

Egli  tnèdesiioo  vide  le  frMcm  tracce 
del  dutlnu  (Liv.  M.  1.  — , cauiimuu,  che- 
min  ; v oyage,  m.;  traci,  f. . 

Onde  la  traccia  vostra  è fuor  di  strada 
(Dani.  raf.L 

— , fila  di  perniine  che  v&dan  l’uno 
dopo  l’altra,  troupe ; tutte,  t. 

Dal  Vecchia  ponte  guardavam  la  trac- 
cia.*.. (DanO/nf.),  la  troupe  dei  dmes. 

— , per  tratiaiot  Irulfr,  m.;  nègo- 
ciation;  mirlgue,  f. 

il  re  Giovanni  se  n'andò  in  Francia 
per' seguir  lu  traccia  (G.  Vili’ ). 

— , (leu.)  primo  schizzo,  première  * 
(bau che  , L;  broutllon.-vù. 

Traccia  della  polvere,  èc.  Iratnée  de 
poudrc,  f.  Andar  in  traccia,  cherchefà. 
■Ja, piste,  à la  i race.  Entrare  sullo  trac- 
cia, dicesi  de’ cani  che  currnn  fiatando 
I’  orme  della  lepre,  en/rrr  sur  la  ptslet 
la  trace.  * 

Correndo  viene  eT  muso aguisa  porta 
Che  M bracco  suol , quando  entra  111 
bu  1 la  traccia  (Ariosi.  Fu  r.  ). 

Perder  la  traccia,  perdre  la  piste , la 
trace : V Tk ACCIA BB.' 

Qual  dopo  lunga  e faticosa  caccia 
Tornando  mèsti  e faticosi  \ cani 
Che  Ju  fiera  perduta  abbiali  di  traccia. 
(Taas  Ger;).'  . ».  ’ * 

TJUCCIAMBNTO  ( -Ichia-mt n-lò  ] s. 
m.  pour tutte  d otte  Me  à la  pule,  L, 

— , per  macelli qamemo,  machina- 
Itoti  : ment le  : consptration , f, 

. TRACCIAMENTO  [-tchia-nién-do]  (i. 

11  Vd’ ima  strada,  s.  iti.  /i*ac»  d'un  che- 
min  dt  frT,  in. 

TRACCIARE  (-tchià-rd)  ▼.  a.  segnifare 
la  traccia,  degli  animali,  mirre  d fa. 
pirfe. 

. Ognun  vuol  questa  lepre, *oguuii  tt 
traccia  ( L.  <*ulc.  Morg  ). 

— , (nieiaf.  ; constar er;  traener.  4 
(aimi I ) pouTtiitcre  Vennemi  à la  piste. 

—,  lineare , étoucher;  /riicer.- 

TRACCIATO,  — TA  f-tchià-to]  (a.J  p,  # 
ud.  da  Tracci  arf,  trame.  —,  pourtui- 
v i l'enyemt  tt  la  piste.  —,  suit  i,  ie  d la 
piste.  — . ébauchè,  ée.  — , trace , ée. 

TRACCI  ATOtO(-U:hia-i6-ioJ.  pi.— TOI 
fa.)s.  m strumentd  di  ferro  appuntato 
con  manie**  lungo  ad  uso  di  segnar  le 
divisioni  de' quadrati  e dello  aiuole  da' 
giardini,  oc.  irafodr,  m. 
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TRACCIATORE  l -icliìa-to-re]  a.  ni. 
gui  checche,  qui  siiti  a la  -pt ite. 

TRACE  [tra -Idi e]  (u.)  u4.  m.  f.  de  fa 
Thracr  ; thrace , ai.  f. 

TRAC  il  (tràkj  s.  ui.  suono  de'  zoccoli, 
crac , ni.  v.  Tricche.  trjch  tradì,  efie- 
crac,  un.  • 

TRACHEA  f-kò-a]  t.-f.  (vi\uL)  aaper- 
arteri* . traenée-àrtèr -e,  t 
Due  orano  le  trachee  o canne  de*  pol- 
moni (Red.  Ou.).  Trachee  (boi.),  Ut 
ratei  spirali,  m.  pi. 

TRACHEALE  (-ke-à-lel(i.)  ad:  in.  f. 
(anni.)  trai  he  ben  J enne,  qui  oppor- 
tuni à la  trachèe. 

TRACHEITtDE  ( -ke-l-li-de  ] , tra- 
cufciTF.  (a.Vi.  f.  (chir.J  fn/Iam«ha/iou 
de  la  traente,  f. 

TRACHELf  ANO.  -HA  r-k-no)  (a.)  ad. 
(anai.)  che  appartiene  alla  parte  poste- 
‘ riore  del  colle,  Irackilien,  mi)#. 
.TRACHKLITE  (-ke-li-te)  (a.)  a.  ft 
(chir.)  infliimiruitioii  de  la  trachee , f. 

TKACHEOKKAGIA  |-ke-or-ra-dgi-a] 
(»  ) a (.'  (chir.)  scolo  df  «angue  dalla 
trachea , t rachéo rrhagie,  f. 

TRACHEOTOMIA  {-ke-u*lb*ml-a)  (a.) 
*Ji.  (chir.)  il  taglio  della  trachea,  lrar 
<;héotomie/f.  , ' 

TRACHINO,  -HA  [-ki^roj  ad.  fbrt 
elatr , clatre ; transpar tnt , ente.  V. 
Chiarissimo. 

TRACHITB  t-ttUél  (a.)  a.  f.  (min.) 
roccia  ruvida,  ec.  tracttyte,  m. 

TRACIA  [trt-ldii-al  (a.)  s.  (.vasto 
paeao  d’Europa  tra  il  mare  Egeo , la 
Propumide,  il  Bosforo  e il  Poute  Eusi- 
no,  oggi  Romelia,  Thrace,  f. 

TRACIMARE  (-tchi-rak-rej  (a.)  v.  n. 
(idraul.)  derivato  da  cima,  il  traUpcca^e 
che  fanno  le  acque  , Rulla’  cima  degli 
argini,  dsborder.  V.  Inondare.  * 
TRACIMATO  (-tchi-nià-tn]  (a.)  p.  ad. 
da  Tracimare,  deborda,  se. 

TRACIMAZIONE  ( -ichi-rnu-dsió-ne  ) 
(a.)  i*.  f.  (iijraul.)  trabocco,  deborde- 
ment , m. 

TRACIO,  -CIAlirk-tchi-o),  n|.  -CJ, 
— CIP.  a.)  ad.  dr la  Thrace; desthraces. 

TRACOCESTK  (-ichèn-tej  ad.  ra.  f. 
4ris-ardent  lènte. 

TKACODA-HDO,  —DA  (-dàr-do]  ad. 
fóri  lAche,  m,'f.;  fori  paltron,  onne.  V. 

CODARDISSIMO,  1*01. TRUCISSIMO. 

TRACOITATp.  — TA  [-ti-to)  (a  ) ad 
daordonne;  dir  égli ; it.fx  Tu  a cu  tato. 

TRACOLLA  (-nòl-ìaj  i|.  L (mil.)  bau- 
drisr,  ni.;  bandoulirre , f.  — »,  degli  ufll- 
’ alali  , pòrtala  in  traverso,  q db’  magi- 
strati . écharpe , collare  Q' ordine 
equestre,  collier  d un  ordre,  m. 

• TRACOL  LAMENTO  (-meo-tu).  S.  m. 
chule,  f.;  renrenemsnt,m.;  rtiifir,  f, 

*— . (fig.  ) diti  in',  m.  ’ ' 

TRACOLLANTE  ,-làn-le)(à.)  ad. ju.  f. 
qui 'laute  aller  la  lite;  qui  tombe, "'qui 
bafanre , chance  Ile. 

TRACOLLARE  f-lk-ré]  v.  n te  laisetr 
aUtr  ; menacer  de  tomber ; tomber;  cui- 
buter.  \ 

Tracolhindo  i divalli  per  lo  peso  degli 
tomini  d’arme  (Da*.  Toc.  Star.).-’ 

— ,(pcrsimil  ) chanceler.  K.Trabal- 
i lare.  — , lasciare  andai;  giù  11  capo  per 
sortilo  o umile  accidente,  pendher  la 
téle  ; taitier  aller  la  téle. 

% TRACOLLATO.  — TA  ( -lk-to]  p.  ad. 
da  Tracollare  , qui  feti  laute  aller; 
menact  de  tomber:  tombe ; rulbute,ée. 
— , chanceli ; qui  a laute  aller  la 
* téle,  «le. 

TRACOLLO  (-còMo]  8.  m.  chute  ; cute 
nule.  f.  — , rum#,  malheur,  ih.  Dure 

U tracollo,  ruin#r;  prèciptler.  V.  Tra- 
, cullare , Rovinare.  Dare  il  tracollo 
alla  bilanci»,  dónner  le  trai t à la  ba- 
iane?; f dire  pencher  la  ha i ance , lui 
fatre  perdrt  l’tquilibrt.  V.  Bilancia. 
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TRACOLPIRK  (-pi-re)  v.  la.  e 0.  Irr. 
frtepper ; te  frappe r,  te  blister  mu turi- 
le meni.  t 

Pr té.  tracolpisco,  itici , face»  iieono, 
J«  frappe , tu  frappe » , il . elle  frappe  , 
Ut, eliti  frapperà.  — Subi  qbe  traool- 
pisca,  ee.  qu'iL  qu'tlle  frappe,  eie. 
Pari,  tracollilo  (Px— J.  • 
TRACOI.PITO,  — TA  (-pl-to)  (E.)  p. 
oii.  da  Tiiacolpire,  frappe;  biette,  et 
muluellement. 

TRACOMA  [-cò-maj,  pi.  —MI,  s.  m. 
(chir.)  q phthalmie  avec  infiammation 
dei  paupùres , f.  V.  Ottai.mia.  . 

TRACONFORTARE  [-tArc]  v . a.  e n.  r. 
consoler;  te  consoler.  V.  Consolare. 

TRACONPORTàTO.  — TA  (-ia-to)(a.) 
p.  ad.  da  TraconuiktaKe,  console,  ée. 

TRACONTENTO,  — TA  (-lèn-loj  (a.) 
ad.  (res-conteut , ente. 

TRAGO» VENB VOI  E (-«é-vo-le)  ad. 

m.  f.  fori  roneenable.  m.  f. 

TRACOR  DANTE  (-dkn-te)  (a.)  ad.  m. 

L qui  est  fori  biro  <1  accori  ; trie-coii- 
cifiant,  ante. 

TRACOnDAREf-dk-re]  v.  n.  r.  ètte 
fori  bien  d’accoèd. 

TRACORDATO.  — TA  (-di-tol  (a.)  p: 

ad.  da  Tracordare  . qui  a été  fort  bien 

d'accord.  * 

TRACORBENTE  (*rèn-tc)  ad.  m.  f. 
coniarti,  ante:  7 tu  càuri  ut  te. 

TKACORRERE  (-col'-re-re)  v.  n.  irr. 
courir  vtte  — ,(tig.)«e  dittoudre  : rui- 
ner.  —,  trapassare,  trascorrere,  de  pos- 
ter. V.  Trapassare.  . 

Prel.  tracorsi,  corse,  corsero,  je  rou- 
rui,  ((,  elle  vourut.ils,  etles  courursnt 
viteK—  l'art.  (fa corso  (V.  — ). 

tra  CORSO,  —SA  so)  p.  ad.  da 

Tracorrkrf.,  couru  vite.  — . dittout , 
onte  ; rutnr,  ée.  — ; dépaue,  ée. 

TRAOORTF.SE  l-Uvse)  (a.)  ai!  ni.  f. 
■érès-courtoit >>0m« ; trè^aìmable,  ni.  f. 

TRACOT AGGINE  l-tkd-dgi-ne)  ti.  f. 
négligence . f.  V.  Trascch agone. 

• rii  ACOTANTE  (-Un-te)(a.)ad.  osi*, 
f.  insolente , arrogante,  presuntuoso, 
oulrecuidant . anfe  ; pretompiueux  , 
ueuse  ; téméraire-,  m.  1. 

Era  (Afcrio)  un  ignorantissimo  traco- 
tanto  (Salvia.  OpJ. 

TRACOtAN^A  ( tkn-dsa)  «.  X.  orgo- 
glioso dispreizo,  inaólcnia.  arroguirza. 
outrecuidance , pretomption  ; temen- 
ti ; arrogante , {. 

Onestà,  lor  tracotanza  non  In'  A nnova 
(Dant.  Inf.).  . * 

Til  ACOTAKF.  (-tà-re)  v.  n.  errare  nel 
quoto,  il  contrario  di  quotar^  che  vale 
metter  la  cosa  nel  suo  ordine,  étre$  Ait- 
ar donne , de  regie  . re  ; balanre?  san 
jugenient;  ne  i> ai  arrfter  sa  jtensie; 
heuter  d accorder  son  estimo. 

, sortir  de  V ordre;  faire  d u dèsor- 
dre.  —,  (llg.)  (tre  tini olenty  ente,  ar- 
rogante ante.  V.  Diso'hdin are. 

TracoUre  è errare  nel  quoto  ; quotare 
è pouer  la  coia  liel  suo  ordine,  eperò 
trac<»uu> , cioè  disordinato  nella  esti- 
mazione che  fa  di  uè  (But.  Pat  ). 

TRACO^ LATISSIMO.  —MA  ( tis-sl-mo) 
(a.)  ad.  sup.  di  TeacotaTo.  Iris-outre-  ] 
ruidanf,  ante  ; très-téméra tre  , m.  f,  ; ! 
iris-arrogant . ante. 

TRACOTATÓ.  — TA  [-U-to)  p.,ad.  da 
TracutaRE  , detor  donne  ; deve  gli , ée 
‘ “ » (6^  ) oulrecuidant . oii^,  léme- 
n» ire.  m.  1 ; ftrétdmptueux,  ueuse;  ór-  | 
rogant,  ante  ; impertinsnt f ente. 

TRACOTTO, —TA  (-còt-to)  ad.  trop 
cui/,  cuilr,  V.  Stracotto. 

TRACRUCCIOSO,  -SA  (-crout-tchi‘6-  ; 
so)  ad.  fori  courroUcé,  ée. 

TRACLRAGGINE  (-cou-ràd-dgi-ne)  s.  I 
f.  (antiq.)  negli  gene*;  nonchalance,  f. 

V.  TRASCirRAl.01.NE. 

Ni  AC  IRAN  ZA  i-coo-ràn-daa)  (a.)  a.  f. 
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(antiq.)  négligence  ; nonchalance,  (.  Y. 
Tram  Ruru. 

TRACURATO.  -TA  (-cou-ri-to)  ad. 
négllgé,  ee ; negligerli,  ente.  V.  TaaeCt- 
EAfO. 

TRACURO  (-coh-ro)  a.  ni.  (100I  ) e* 
c.»d aspro,  pesce , espèri  de  puntoti  du 
gerire  dei  maquereaux,  m, 
TRACUTAGGINE  ( oou  Ud-dpi-iie)  a. 
t.  (antiq.)  négligence  ; nonchalance;' 
incurie;  partite,  f.  V.  Tkascit. aggine 
TRACUTASIENTO  ( -cou-u-mcn-tol 
la.)  s.  m.  (aiiuq.)  negligerle* , f.  V. 
TRASCl'RACaiNK 

TRACUTANZA  (-coa-tkn-dsaj  (a.>».  t 
outrecuidance  ; temente;  arrogane*, t. 
■V.  Tracotanza. 

TRACUTATO.  -TA  I-eou-U-to)  (»•) 
ad  négligeni,  ente;  1 vane  balani,  ante. 
V.  Trascurato. 

TRADE  [trk-de)  (a.  ▼.)  terza  persoha 
del  presente  dì  Tradire,  in  vece  di  tra- 
disca, il,  elle  trahit.  V Tradire. 

Sappi  che  tosto  che  l’anima  trade 
(Dant.  fnf  ). 

TRADF.RE  [trk-de-ra)  (a.)  v.  a.  (lai. 
tram  dare. tradire)  difettivo,  di  ctu  nvn 
trovasi  che  la  prima  e terza  persona  d«l- 
V indicativo,  reme  tire  mire  lei  marne 
de  q.  ut;  conti gner.  — . mséìgner. 

■ Ondé  di  lor  li  trado  (Pr.  Barb.). 

TRADITONE  l-dgiò-ne](a.)a.  f tra- 
hiton , f.  V.  Tradimento. 

TRADIMF.NDICATO, — TA  (-cà-lo)  ad. 
oublié,  ee  eniiérement.  , * 

TRADIMENTO  (-mén-to)  a.  m.  fraA»- 
»on;  Iromperie  ; deloyaute;  perfidie,  f. 

Qa&l  trudin^onto  si  commise  giammai 
piò  degno  d’eterno  sappHdo?  (Rocc.) 

Pare  checchessia  a tradimento , eri 
trafilimi;  malicreutemeni. 

Mangiare  il  pane alradimento, ne pas 
vaio tr  le  pain  quon  mangi. 

TRADIRE  (-di-re)  v.  a.  irr.  trahir, 
/romper;  abuser. 

Che  se  T conte  Ugolino  aveva  voce 
D’aver  tradita  t«  delle  castella 
Non  dovei  tu  1 figliaci  porre  a ut 
croce  (Dant.*  fnf.).  Trade  (poeL)  , per 
tradisce,  il,  elle  trahit,  V.  Trade. 

Qualunque  trade,  in  eterno  Acunsanio 
(Dant.  Inf  ).  Tradotte  jicr  tradì . »/  ette 
trahit.  — Pres.  tradisco-,  isci,  isce, 
iscono,  je  tràhis,  tu  trahit,  il  . elle 
trahit,  ih,  elle»  trahueent.  — Subì, 
che  tradisca,  ec.  qu’rl,  quelle  t Tubis- 
ti, eie. 

Pari,  tradito  « pool,  tradulo  ( V.  — ). 
TRADIRITTO,  — TA  [-rU-to)ad.  Hes 
droit,. drotte.  V.  Drittissimo. 

TRAD1SPREGEV0I.E  (-dgo-vo-le)  ad. 
m.  f.  fort  méprùable,  m^  L 
TRADITAMENTE  (-men-te)  (a.)  *v. 

en  trai  ire 

TRADITKVOLB  (-lé-vo-le)  ad.  m.  f. 
de  trattre. 

TRA  DITE VOhMENTB  [-mén-te]  av. 
rn  trattre;  traitreusemeni. 

TRADITLSSIMO,  -MA  [ -tìs-si-mo^ 
(•  ) ad.  snp.  di  Tradito,  plus  uue 
ttahr,  te 

TRADITO.  — TA  I-dMo]  p.  ad.  da 
Tradire,  trahi,  ie;  /rompe;  alaste,  e*. 

TRADITORA  . -*TR»CE  Ì-tò-ra  ) a.  <.• 
(antiq. ) trattiene,  f.  V.  Tiiadivuick. 

— . (llg.)  detto  di  cosa,  trai  irrise,  f. 
Alla  tradito»,  en  trattre  ; trailreu- 
semmt. 

TRADITOR  ACCIA  (-ràt-tchu)  ad.  • a. 
f.  DOfg. di  TsADITUKA.frmmr  trèr-jscr- 
flaé;  filarne  trattiene,  f.  — . detto  in 
vece  di  sdanrau,  maihééreuse.  f. 

* Tradiloraccik...  (Buon.  Tane.) 

TRADITORACCIO  f-riit-tchìol  (a.)àd. 
e a.  m.  pegg.  di  Traditore,  nlairs  trat- 
ire, a. 

TRADITORACCIO,  -CIA  [-ràt-tchiol 
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TRA 

•d.  pcgg.  di  Traditore,  grand  traitre., 

grande  traitresir 

TRADIToRBj-tò-re]*.  m.  traUre ; iu- 
fidèle;  perfide,  m.  f.;  ftlon,  ni. 

Cui  traditore  6 ladro  e palricida 

Fece  la  voglia  sua  dell'oro  ghiotta 
l Dan  t.  Purg.).  occhi  traditori  (Ag. yeux 
seduttanl i,  m pi. 

I»a  luce  de*  vostri,  occhi  traditori 
(Dant.  Rim.). 

TRADÌ  TOKF.r.1.0,  -LA  [-rèf-lo]  ad. 
riim:  di  Traditore,  peli!  trattr e,  pe- 
tite trattesele. 

TRADITORKSCAMENTE  [-àico-to]  av. 
en  traitre;  traitrruiemeni. 

THADITORKSCO , — CA i-ré-sco] , pL 
—CHI , —CHE  (-ku  -ke|  ad.  de  traAtre. 

TRADITORI  AMENTE  {-rnén-tej  (a.) 
«» .iraitrnnement  ; en  traitre'. 

TRADITORIO,  —RIA  f-t^-ri-o] , pi. 
— HJ.  -RIE  (a.)  irti,  de  traitre.  V.  Tra- 

I)ÌTORF.*i:n. 

TRADITORISSIMO,  — MA  [-rlit-Si-mo] 
(»-)ad.  sup.  di  Traditore,  fori  ir  mire; 
trfM-tnfrdèle.ih.  f. 

- TRADITRICE  l -irl-lche  ] fa.)  od.  e 
a.  f.  qui  trahit;  traltreisr  , t. 

•.Traditrice  del  auo  signore  e murilo 
(G.  Vili.).  — , (sioiil.)  dello  della  for- 
tnOa,  tratlrèise,  f. 

A Bornia  fui  menata  in  Natòlia 

Dalla  fortuna  traditrice  mia  (Sego. 
Or fO.’—,(ftg.) detto  di  cosa,  traltre&e.ì. 

TRADIZIONE  [-dsió-ne)  s.  f.  (lai.  tra- 
dii io)  memoria  de'  fatti  o cose  antiche 
tramandata  pei  racconto  de*  vecchi  a’ 
giovani,  tradition , f.  Tradizioni  divine, 
apostoliche,  eecleBlaslicho.ee.  (teoL), 
tradì  rioni  dirinei,  apoatohquee,  e cele - 
aiaatiquei , f.  pi. 

Traili  zio  ni  mitologiche,  la  (alile , t. 

Tradizione  orale,  tradition  opale,  f. 

TRADOLCE  l-dól-tchej  ad.  fori  do  tur. 
douce.  V.  Dolcissimo. 

TRADOLCIATO.  — TA  f-tchlà-toj  (a.) 
ad.  (aritiqj  fori  do  ter,  dou  ce.  K.  Tra- 
dolce. 

TRADOLORE  (a.)  e.  m.  dou- 

leur  exceti tre,  f. 

TRADOTTO,  -TA  I-dóf-to]  p.  ad.  da 
Tradurre,  traduit,  ite,  transfert;  a irte- 
ne. te-  —,  traslata to,  traduit,  ite;  fait 
la  rertion.  — , tourné;  change  , te  en 
. urie  autre  lanyue. 

B Cu  trovato  in  lingua  persiana. 

ri  adotto  poi  'n  arabica  e *n  caldea  (L. 
Pule.  Morg.  ).  —,  comunicato,  ioni- 
muniqne,  ee  ; transmia , tee. 

Tizio  . . tradotto  per  la  seminale  ge- 
nerazione t'Pass.L  % • * 

TRADUCE  |-dou-(che] (a.)  (filo*  tef.l.) 
tuoi  qui  ieri  d exprinur  l'erreur  de 
ceux  qui  croient  que  I dme  est  donnea 
d I" enfant  par  ton  pére,  m. 

TRADUCIANO  ( -dou-tchi-à-no]  (a.) 
s.  ip  (ecci.  ; colui  che  sostiene  la  propa- 
gazione dell*  anima  per  traduce , ossia 
die  ossa  si  genera  come  il  corpo,  tra- 
ducien.ru 

TRADUCIBILE  ( -dou-tchl-bi-lej ' (a .) 
ad.  m.  f.  traduiaible , m.  f.;  que  Con 
peni  traduire. 

TIUDUCITORE  [-dou-tefai-tó-re]  (a.) 
a.  ti),  tradurle ur,  ni. 

TRADUCITRICE  [ -dou-lchi-trl-tche  ] 
(aj  od.  o s.  f.  qui  traduit. 

TRADURRE  (-dobr-rc)  v.  a.  Irr.  (lai. 
traducere)  conLTRADCcani,  traduire; 
traneporter. 

—,  conduire;  transfèrer;  tmmèner. 

E cosi  l’esercito  nel  Parmigiano  ( ter- 
ritorio) tradusse  (Bemb.  Slot.). 

— , Oggi , volpai  izza  re , tradurre  ; 
fatre  une  tersion ; mettre  en  un*  autre 
langue.  Tradurre  un  libro  correntemen- 
te. letteralmente,  tradirne  un  auteur  à 
fiere  ourerf,  a la  lettre.  — Pre«.  tradn- 
co,  duq,  duce,  dncUmo  , ducete,  duco- 


TRA 

no,  Ù tvtbiuis , tu  tradui ^ il:  elle  ira- 
dui [< , none  traduìsons,  cout  traduiaez, 
Hi,  elln  l radutimi . — Imp*  traduco*», 
Oc.  io  tradunaìs,  eie.  — Vret  tradussi, 
traducesti,  dusoe,  d ussero,  jetraAuUis, 
tu  tradurne,  il ( elle  tradamt.  ila, .enei 
tradumrent.  — Fui.  tradurrò,  ec.'-;» 
tradurrai , etc.t — Cònd.  tradurrei,  ec. 
Je  tr-iduirais.  etc.  — SubLche  traduca, 
OC.  qu’il,  qu  elle  (ratinile,  eie. 

Part.  tradotto  (K.—  ). 

THADUTO,  -TA  I -dob-to } (a.)  ad. 
dptto  per  la  rima,  traili,  ie.  V.  Thapt^o. 

TRADUTTORE.  -TKIC.B  [4louW*ló- 
re}  ad.  e s.  traducteur,  m.  ; celle  gyi 
traduit,  f. 

TRADUZIONE  [-dou-dsi-6-nels  f. 
trasporto,  trasferifnenio.  trdnqport,  ’m. 
— ,~vei*sn»ne,  volgarizzamento,  traduc 
tion  * re rn ori,  f.  — ; l'opera  stessa,  fra- 
duction,  f.;  morcenu . ovcratfe  tra- 
duit, ni. 

TRAENTE  (-ènna]  (h.)  s.  m.  (comm.) 
chi  fa  le  tratte,  o H:  caAihtali, <»>rur,  m. 

TRAENTE  (-èn-le]  ad.  ra.  f qua  alt  ire. 

— , per  soffiante,  qui  soufflé., 

TRA  ENZA  (-èii-dsh)  (a.)  §.  L.  astratto 
di  Traente,  enchaniement  ; attrai! , in.; 
Mfdue  tinti,  f.  . 

TRAER£*(trk-e-re]  a.  a.  e n.  irr.  li- 
rer  ; tratner.  V.Tracuf.rk  e Tirar*. 

Perché  quei  giorn  i dui  per  terra  il  petlp 

Traepio' ..  (Ariosi,  f-ur. ) — Pre^lruo, 
traggo,  trai,  tragtci.irugghiamo.  traèpm, 
traete,  traggono,;»  tire , tù  hrfs,  nous 
dirotta,  com  tire: , ila,  ellaa  tirent. 

Pret  trassi,  trasse,  trassero,  je  /irai. 
ily  elle  tira,  ih,  elida  tirerent.  — Fòt. 
trarrò,  oc.;»  tirerai,  eie.  — Cond.  trar- 
rei, ac.  ie  tirerai!,  etc.*— ^ubi.  che  trag- 
ga, ec.  Quii,  quelle  tire,  tip. 

Part.  tratto  ( V.  —). 

TKAFALOAKJ-gfcr]  fa.)  s.  m.  capò  di 
8pagna,che  forma  1*  ingresso  occidenta- 
le dello  htretlp  di  Gihillerra,  Trafnlyar. 

.TllAFM.LAKB  (-li  re)  v.  n.  oultl- 
paner  une  commuaion;  trnuagrest^r. 

TRA  FALLATO  [-là- lo)  fa.)  p.  ad.  da 
Trafali.aiir,  outre-voaaé,  etc. 

TRAFALSARE  [-si-rej(a.)v:u.  trans-* 
grener.  V,  Tu ascreoiuk  • 

TRAFALSATO.  — TA  ,'a.)  p. 

ad.  da  TdafalsaÌie.  tranagre&c,  ee. 

TR  ALARE  [-fa-re)  (a.)  v,a.e%n.  ifT  faire 
nu  delà  du  Ijetoin;  arcornplir.  F.Et«4- 
Pare,  corti:  Fare  ( V.  -+),  — Près.  Ira- 
faccio,  fai,  fa,  facciamo,  fan*,  fanno,;» 
fata,  tu  fati,  il,  elle  fait,  nona  ftuaone. 
rou* (altea,  ila,  eìlta  foni  au  de  fa  du 
beiòin.  y imp.  trafaceva,  ec.  je  fal- 
sali au  delti  du  betom,  eh:.  — p/et. 
uafeci,  facesti,  feci?,  fecero,  j>  fìe^tu 
fia,  il,  elle  fit.  ila.  allea  firent  aii  delti 
du  beaoin.  — Fui/  trufaró,  ec.  je  farai 
au  delàdu  betoni, eie.  — Cojid.  tra  farei, 
cc.je  férait  au  delà  du  beaoin,  etc. 

Subì,  che  trafaccia,  ec.  qu  ilr  qn'elle 
faste  au  delà  du  betyin,  etc.  t-  Injn. 
trafacessi,  ec.  que  je  fine  au  delti  du 
beaoin,  etr.  — pan.  trafatio  (K.‘  — ), 

— , per  fruiti,  mùrir  trop. 

TRAFATTO,  — TA  [-fkl-tò]  (a.)  D.  ad. 
..fait  au  delà  duhètoin  ; 


da  Tra velari.  w , 

per  du  Rateine.  — , éputaé  set  forcea, 
' ",  |d.  Hors  <f  baie  Ine. 
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TRAFBLONE  [-ló-ne]  (a.) ad.es  ni. 
homme  affaire:  importaci,  m.  Y.  Àr- 
ra.vioigf.  > 

TRAKF.R4RF.  {-H-re)  v.  a.  e n.  irr.  blea- 
aer  ; frappar  y.  Fiatar. , l'F.nr.uotUI. 
— .se  b(eaifr.—  Prcs.  traforisfo,  Isct, 
i^e,  iscono.  je  biétte,  tu  blenea,  1 1\  ella 
bifase,  ila,  flirt  b lessent.  — Subi.  che 
irÉferisca,  ec.  ou^ il,  quelle  biette,  etc.  * 

Part.  traferiu)  ( F.* — ). 

TRAFKRiTO , -TA  (-rl-tu)  (a.>p.  ad. 
da  Trai  f.i.iri:,  blaaae , frappe,  te. 

Trakkrmismmu.  -ma  (-iu-s->i-n.«d 
(a-.)  ad.  Sup.  di  Tkafermo  (xennw- 
menf  ferme,  m.  f. 

TRAFERMO.  - MA  [-fér-mo]  ad.  Irfr- 
ferme . tres-iqhde : ni.  I*. 

TRA  FESSO,  — $A  (-fés.so)  adì  fendo , 
ue , rbupe.  ee  er\  dtute  V.  SriMÒ. 

TRAFnCAm  ( -riin-i»* j fa.)  8.  m. 
IrapQuant;  commergant,  negaci  ani, ni. 

TRAFFICANTE  [-can-rt*)  ail.  m.  f.  i/ui 
trafque. 

TRAFFICARE  f-Ht-n]  (».)s.*ir  tro- 
fie, rainmerce  ; negoce,  m. 

TRAFFICARE  loca  re)  v.  a.  irafiquer : 
commercer  ; negoc\e r.>-,  nianègglaré, 
atoir’ le mamement  de  q.  eh,  —,  tocca-* 
re.  stazzohare.  (atonner  ; cJuffpnner. 

TRAFFICATO,  -TX  /-cà-lh  *».  ad.  da 
Tiafiicare,  trafìqué;  »i eyocie,  ee. 

— , qui  a ett  le  tnamcjnent  de  q.  eh. 

• —,  tàtonné  fchtffonné,  ie. 

TRAFFICATOLE , — TRICE  [-U»-reJ 

ad.  e a.'  marchaita  . aride  ; commer- 
.fanf,*  négociaut:  Irafiquant,  ante. 

TRAFFICO  |trif  ri-co j,  *)l.  -CHI  (-kij 
s.  pi.  trafio  : commerce;  negare , m.. 

Queste  trafflco.de!  grano  (L.-Vjll.). 

) TRA  FIERE  r.-t»è-rcJ  B.  m.  fin  il.) 
pugnale  acuii-simo,  potguard.  m ' .* 

1^  lancia  di  Ci  resse  aveva  in  inailo, 
apoda-  allato  e durasi  un  mirice** 
(C.  Puh-.  Morg-  )- 

. TRAFI FJtEKE  [-llò-.rivre]  v.  a.  rCg.a 
irr.  (anliq.)  frapper ; b Irmi  coni. come 
Traferirf.(F. — ). 

• — , v.  n.  r.  ferirsi  vkciideirtdnnjnto, 
ee  bleater  rériproquemetU.  • « 

1 cavalli  e i cavalieri  s*  trnflerono  di 
scudi...; Tur.  Rii.)  V.  FTrirk. 

TRAFlEir 


IF^flTO,  -rTA  f-n  -tu]  (a.)  p.  ad. 
da TaAFiFREi»r.,^7ip/>»;  b levai,  ee, 
binasi „èe  réciproqwmènt. 

TRAFIGGENTE  f-dg6n-te]  ad.  «n.  f. 
perqònt,  ante  : ai<j o.  ut. 

fUATl(;w!lip.(.-ijd.()(.'iWe]  T.  a.  irr. 
trantpérrer  de  pari  et.  part  ; • larder  ; 
percen, 

S’avvemb  un  serperne  che  T trafisse 

1A  dove  il  colio  alte  spali  e V annoda 
(Dani.  hif.). 

— , Oneiaf.)'pong<^e  con  modi  spia- 
cevoli, piq un  . càoquer,  bffenaer:  . 

Il  papa  udendo  costui  e non  tendasi 
trafiggere  (-Fr.  S aceti,  iVor.)  -4,  ainig- 
gpr  V ultimo , offliger;  chngrttirr  . 

Mi  pare  erbe  a.lguanto  trafitto  v'aldiia 
la  securìtà  dell'  offeso  Ocplarc 

. b.  a.  delio  da  si  lili»*i  i ia|  porlo 
a slAlue,  per  aiuscoli  troppo  ricercati , 
trop  rentier  chi.  — Prcs.  trafiggo,  fìggo- 
no, ;r  tierca , ila,  etlta  f ercenL'' — Pi  et. 

H all . fisse,  fisselo  . Jt  percoli,  •/.  rlU 
perca,  ila,  elleaùfrrèrent.  -*■'  Sqf  i che 
trafigga,  ec.  ^u’if.  q\ella  perbe',  eie. 

* Vari  trafitto  e ifaftao  (T.— ). 

TRAFlGfdMF.NTo  [-dgi-men-lo)  (#.) 
».  m.  pi qilte  ; bleaaure,  t<  » 

TIUFir.C.mVQ.  —VA  (-dgi-ll-vp)Rd. 
fig.  afflittivo,  piquant  ;chaffrinaAi , an- 
te: dohloureux,  ente. 

TRAFIGGITORE.  — TRICF.  [ -dgi-td- 
re]  ad.'e  s.  qui  perce  de  part  en  pari. 

TRAFIGGITURA  [ -dgi-toh-n»  ) ».  f. 


da  Trafare,  fati  au  aria  a u Pi  eoi  ri  ;ac- 
compli.ie.  — ,mtìrt,ie  trop  ; trop  nuli, 
trop  mùre.  Pera  trafatta,  poir»  molle, 
biette,  1. 

TRAFKUMEMTO  [-mén-toj  (a.)  ».  ni. 
langue  ur,  f.;  abat  temerti  ; epuuement 
de  forces,  m. 

TRAFELANTB  (-làn-te)  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  épuiae  sei  forerà  : qui  chancelle. 

TKAFBLARk  1-lk-re]  y.  n.  languir; 
étre  e ss  cuffie . perdre  baieine. 

— , venir  meno,  epuiier  au  forcea. 

TRAFELATp,  — TA  [-lk-to)  (a.)  n.*ad;  ...v , 

(arrpui  ; et  soufflé . ee  ; jtlàia&WsiurttfnqùTf,  f. ì parer  mani  fm. 


TRAFILA  r-fi-laj  n.  f.  specie  di  pula 
fii  fèrro  con  buchi  per  quali  aifapassa- 
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TRACCIATORE  l -u:UÌa- lo-re]  ».  m. 
otti  i herche,  qui  sih(  à la  piste. 

TRACE  i tra- telo*  ] (a.)  ait  m.  f.  dt  (a 
Thracf  ; I brace , ui.  f: 

TRACH  (tròk)  a.  MI.  suono  de*  zoccoli, 
crac,  m.  V.  Tuicche.  trjch  tracb,  cric- 
crac,  tn.  • 

TRACHEA  r-kò-a)  ».  f.  (af}ac)  asper- 
arterit , iracnée-àrtère,  f. 

Due  erano  le  trachee  o canne  de*  poi- 
nioui  (Red  Ose;).  Trachee  (boi.;,  Ics 
ra sri  spirale,  io  pi. 

TRACHEALE  (-keUitfé.)  ad.  ni.  f. 
(anni.)  tracci lien',. enne  ; qui  appar- 
tieni d la  trachèe. 

TRACHF.ITIDE  l -kfc-l-ti-de  ] , tha- 
cdeite  (a.)s.  f.  (chir.)  tnfiamstiatiou 
4/  la  trachèe,  f. 

TRACHELIANO,  -NA  f-à-noj  (a.)  ad. 
(pnat.)  che  appartiene  allà  parie  posle- 
•rtoredel  colle,  trac  he  lini,  tmrye. 

TRACHKtITB  (-ke-li-te)  (a.)  ».  ft 
(chir.)  inflnmmaiion  de  la  trachee  , (. 

TRACHEOR RAGIA  |-kc-or-ra-dgl-a] 
(a.)  a f.  (chir.)  scolo  df  sangue  dalla 
iraclrea . trachéorrhagje,  f. 

TRACHEOTOMIA  [-ke-u^ml-a]  (a.) 
a.’f.  (chir.)  il  taglio  dcUa  trachea,  tra- 
cheotomse.-f.  , ’ 

MUCHI  ARO,  — RA  (-kibro)  ad.  fbrt 
clatr,  claire;  Iransparent , ente.  V . 
Chiarissimo.  , ■ 

TRAGHI  ! E [-kì-téì  (a.)  ».  f.  (min.; 
roccia  ruvida,  ec.  tracuytei  ih. 

TRACIA  (tri-tchi-al<a.)  ».  f.  vasto* 
paese  d’Enmpa  tra  il  mare  Egeo , lu 
Propoli inlc.  il  Bosforo  e il  Pout»  tosi- 
no, oggi  Romelia,  Thrace,  f. 

TRA  CIMARE  [-tchi-mh-re]  (a.)  v.  n. 
(idruul.)  derivato  da  cima,  il  irabpccafc 
clfe  fanno  le  acque  , sulla'  cima  degli 
argini,  demorder.  V.  InoniIark.  , 
TRACIMATO  l-tchi-ma-lolXa.)  p.  ad. 
da  Tracimar r.,  debordò . «#. 

TRACIMAZIONE  l-tchi-tna-daiò-ne  ] 
(a.)  ».  f.  i iiiraul.)  trabocco,  deborde- 
iHtnt , ra. 

TRACIO,  -a A (trh-lchi-o),  p|.  -CJ, 
— CIE  a.) ad.  de  la  ThraceidetThraces. 

TRACOCF.NTK  l-tcbèn-tej  ad.  m.  f. 
JrO^tr detti , ente.  , 

. TRACODARDO,  —DA  [-dàr-do)  ad. 
fóri  /deh#,  m,  f.;  fort  patron,  onne.V. 

CODARDISSIMO,  POl.TRONWMMO. 

TRACOlTATO,  — TA  (-th-to)  (a)  ad 
dtsordonné;  deregle,  te.  P.  TbaCotato. 

TRACOI.I.A  |-cbl-ìaj  *.  L (mil.)  bau- 
drier , ni.;  ba«dou/i>r«,  f.  degli  uflS- 
ziali,  pòrtala  in  traverso,  o db’  magi- 
sjnui , ècharpe , t:  — , collare  B’ ordine 
»*«nip*trc,  collier  d'un  ordrei  m. 

. TRACOI.I.A  MENTO  (-men-to).  ».  ra. 
chute,  I.:  renrersement,m.;  rù me,  f, 
(flg.)  dèàhm^  m. 

TRACOLLANTE  ' -U»n-te](à.)  ad.  Ri.  f. 
qui  lai  tir  odiar  la  téle;  qui  tombe;  qui 
batanre , ohancelle. 

TRACOLLARE  f-14-rd]  v.  n te  lanser 
alter , menacer  de  tomber ; tomber;  cul- 
buter.  > 

W \ Tracollando  t cavalli  ncr  lo  peso  degli 
Sommi  d arme  (Da*.  fac.  Star.).  • 

— , (persimi!  ± chance  ter.  V.  Trabal- 
C larr.  —,  lasciare  andar  giti  11  capo  per 
•unno  o Rimile  accidente,  penther  la 
téte  : laitser  alter  la  téle. 

TRACOLLATO.  — TA  |-là-to)  p.  ad. 
da  Tracollare  , qui  s,est  lame  aller; 
menare  de  tomber:  tombe : cutbute.ee. 
— , chance lè ; qui  a laim  aller  la 
• lite,  tic. 

TRACOLLO  (-còMo]  ».  ra.  chute; cult 
oule.  f.  —,  rum»,  f - malheur,  m.  Imre 
il  iricollo,  rumer;  préaptler.  V.  Tra- 
. collare  « Rovinare.  Dare  il  tracollo 
alla  bilanci»,  <fonner  k trait  à la  ba- 
iane#. fatre  penaher  la  baiane#,  lui 
fair»  perdre  Iréquilikre.  V.  Bilancia, 
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TRACOLPIUE  i -pi-re)  v.  a.  c n.  irr. 
frapper:  te  frappe t,  a We»i#r  mutuel- 
Ictnenl. 

Prea.  tracolpisco , isci , face,  ifeono, 
Je  frappe  . tu  frappe • , il . ti  le  frappe  , 
i ls, elici  frapperà  — Subì  qhfc  tracol- 
pisca, ea.  qu'tl,  quelle  frappe,  etc. 

Pari,  tracollilo  {V,  — ).  * 
TKACOLPITO,  TA  (-pì-tol  (ft.)  p. 
od.  da  Trago lpise,  frappè;  biette,  èe 
mutuellement. 

TRACOMA  [-di-ma),  pi.  —MI,  ».  ni 
(chir.)  Qphthaloiit  aree  inflammation 
dei  paupiéret,  t.  V.  Ottalmia.  . 

TRACONFORTARB  (-tJf-rc)  v a.  e n.  r. 
cónsoler:  te  coneoler.  V.  Consolare. 
TRàCONFOBTATO.  — TA  (-th-U>r(a.) 

р.  mi.  da  Traconkortaick , concole,  ee. 
MUCONTE.NTO,  — TA  [-tèii-to]  (a.) 

ad  très-conteut . tute. 
TRàCONVRNBVOLE  (-f»é-vo-le]  ad. 

m.  f.  fori  con rruable,  m.  f. 
TKACORDANTR  l-dkii-ie)  (a.)  ad.  m 

f.  oui  est  fort  bten  if accordi  trit-co*- 
cifiant,  ante. 

TRACORDARE  t-dk-re)  v.  n.  r.  (tre 
fort  bien  d’accgèd. 

TRACORDATO.  — TA  (-dA-tol  (a.)  p; 

ad.  du  Tracoiìdakk,  qut  a è tè  fort  bten 

d’occord. % 

TRXCORBENTE  l-rèn-to)  ad.  ra.  f. 

с. oulant.  ante:  7<ii  càuri  oi le. 

TRACORRERE  f-co/-re-re)  v.  n.  irr. 
cottrir  n te  —,  (tìg.)  te  distoudrf  ; mi- 
nar. —,  trapassare,  trascorrere,  dèpat- , 
ter.  V.  Trapassare.  . 

Pret.  tracorsi,  corse,  corsero,)#  cou- 
rut.  il,  elle  vourut.ils,  elle»  coururmt 
viiCs  — Pari,  fracoreo  (V.  — 
TRACOREO,  —SA  f-cór-fto)  p.  ad.  da 
Tracorrkiik,  couru  rii#.  — , ditiout, 
ouie  ; min#,  ee.  dépatst,  èe.  * 
TRAOORTESE  l-to-ael  (a.l  ad.  nf.  f. 
•trrà-coMrloir.  ou#  ; trèiraimaèle,  ra.  f. 

TRACOTAGGINE  f-Ud-dgi-ne)  ».  f. 
negligern  e . f.  V.  Trasc.br AGGINE. 

• TRACOTANTE  fdùn-te)  (a.)  art.  e » là. 
f.  iiuolente , arrogante,  pre»uqtuo*o , 
outrecieidant . ante  ; pretothpiueua , 
i sente;  temer  aire-,  hi.  f. 

Era  i Mn  io)  uu  ignoranUssioio  traco- 
tante fSalvin.  Op.J. 

TRACOTANZA  [ tkn-d.sa]  a.  I.  orgo- 

Jliosh  di-prezzo,  insolenza,  arrogane». 

u trecuidance  ; présomptton  ; temen- 
te; arroifiiw  e.  f 

Questa  lor  tracotanza  non  fa'  ò nnovu 
(Dant.  Inf  ).  . 

TRACOTARE  f-tà-re)  #.  n.  errare  nel 
quoto,  iFcontrariu  di  quotare.,  che  vale 
metter  la  m»a  nel  nuo  ordine,  (tre  (Us- 
ar donne , de  regie  ee  : ha  lance ( son 
jupenient;  ne  pae  arrfter  sa  pensée; 
hestter  d accotaer  son  estime. 

, «orfir  de  l'ordre  ; fairt  du  désor- 
dre.  —,  (flg.)  (tre  intolenty  ente,  *r- 
rogant,  ante.  V.  Diso'rdinark. 

Tracoure  b errerò  nel  quoto  ; quotare 
è poner  la.coAa  nel  suo  ordiaes  epen'i 
traco  tato  , cioè  disordinati»  nella  esti- 
mazione che  I»  di  sè  (But.  Pax). 

TRACOTATISSIMO.  —MA  [-  ils-si-tno] 
(a.)  ad.  sùp.  di  TracotaTo.  Iris-outbe- 
cuidant,  ante  ; tris- temer  atre  , ni.  f,  ; 
irès-arrogant,  ante. 

TRACOTATO.  — TA  [-U-U»l  p„ad.  da 
Tracotahk,  dètordonne  ; dertglè , èe 
• •—  t (&£.)  omtrecuidant . uni#,  teme- 
rdire,  m.  ffrèsomptueux,  muse  ; ar- 
rogant,  ante;  imperi meni,  ent ». 

TRADOTTO , — TA  [-còl-io)  ad.  trop 
cuit,  cuite.  V.  Stracotto. 

TRA  CRUCCI  OSO,  —SA  (-crout-tchft- 
»o)  ad.  fort  courroUce,  èe. 

TRACURAGGINB  [-cou-ràd-dgi-ne)  ». 
f.  (antiq.)  negligente  ; none  ha  lane  e,  1. 
V.  Tr  a Rem  aggine. 

TRACI KANZA  [-COtt-rifl-d»)  (E.)»,  f. 


TRA  . 

(antiq.)  nègligence  ; nonchalanct,  t.  A'. 
Trasccranza. 

TRACURATO,  -TA  {-cou -rk-li»l  ad. 
negligé,  ee;  négligent,  ente.  V.  Tea»cl- 

EA1a>. 

TRACURO  l-coù-ro)  a.  ra.  (foo)  ) e‘ 

codaspru,  pesce,  espcce  de  potsson  du 
gerire  des  maquereau x,  m. 

TRACUTAGG1NE  [-cou-Ud-dgi-ne)  ». 
f.  (antiq.)  nègligence;  nonchalanct  ; 
incurie;  paresse,  (.  V.  TEascuraguink 
TRACUTAMENTO  ( -cou-U-umn-toJ 
J>.)  ».  m.  (antiq.)  nèghgeuct , f,  V. 
Trascuragsine. 

TKACUTAfr/À  (-con-tkn-daaì (a.)»,  t. 
outrecuidance  ; temente;  arrogatici,  t. 

V.  Tracotanza. 

TRACUTaTO.  -TA  (•coU-là'to)  (a.) 
ad  nèghgeni,  ente;  nonchalant,  ante. 

V.  Trascinato. 

TRADE  [trk-dej  (a.  v.)  terza  persoha 
del  pre-cnio  di  Tradire,  in  vece  A)  tra- 
disca, il,  elle  trahit.  V.  Tradire. 

Sappi  che  tosto  che  l’auima  trade 
(Dant.  Inf.  ). 

TRADF.RE  [trè-de-re]  (a.)  a.  (lai. 
tram  dare. lrad#re)  difettivo,  di  chi  non 
trovasi  che  la  prima  e terza  persona  dol- 
F Indicativo,  rensettre  mire  Ut  maint 
de  q.  tu;  ronsigner.  — . mteigner.' 

. ondò  di  lor  ti  icodo  (Fr.  Barb.). 

TRADIGioNE  l-dgib-ne)(a.)».  f.  tra- 
hisoji , f.  V.  Tradimento. 

TRAD1MF.NDICATO, — TX  |-cà-to)  ad. 
oublié,  ee  entiérement.  , 

TRADIMENTO  (-mèn-to)  ».  m.  trahi- 
son;  tromptrie;  delegante;  perfidie,  f. 

Qual  truditqenlo  si  commise  giammai 
più  degno  d’eterno  supplizio?  (Bocc.) 

Fare  checthessia  a tradimento , #n 
trafittoli  ; ma/irifia#fn#nt. 

Mangiare  il  pane  a tradimento,  n#  pas 
vatoir  le  paio  quon  mange. 

TRADIRE  l-dt-ro)  v.  a.  irr.  trahir , 
tram  per;  abuter. 

Clic  se  'l  conte  Ugolino  aveva  voce 
D'aver  tradita  te  delle  castella 
Non  dovei  lu  i llgliaoi  porre  a tal 
croce  i Dant.*  Inf).  Trade  (pocu) , per 
tradisce,  il,  elle  trahit,  V.  Trade. 

Qualunque  trade,  in  eterno  è cunsnqto  , 
(Dant.  Inf).  Tn»deilc.|»er  tradì,  il.  eke 
trahit.  — Pre».  tradisco,  isci,  isce, 
iscorio,  je  tràhie,  tu  trahit,  il  ; elle 
trahit,  ile,  ellet-  trahisernt.  — Subì, 
che  tradisca,  ec.  quii , qu  elle  trahit - ’ 

I*,  *4C. 

Pari,  tradito  # poct.  traduto  (V.  — ). 
TR APIR1TTO.  -TA  [-rìt-to]  ad.  Hès- 
drait,  drotte.  V.  Drittissimo. 

T4UDISPRF.GF.VOLK  (-dg»>-vo-le)  ad. 
m.T.  fon  méprisable,  m.  r. 
TRADITAMENTE  l-mcn-te)  (a.)  flv.- 

etl  tralice 

TRADITEVOLB  l-lé-vo-lc]  ad.  m.  f. 
de  mitre. 

TRA  DITE V0LM8NTB  (-mén-te)  a#.. 
en  trai  (re ; trailreusement. 

TRADITISS1MO,  -MA  [ -Ufc-si-tnoJ 
(a.)  ad.  sop.  di  Tradito  , piu#  ou# 
traht.  i# 

TRADITO.  — TA  l-dl-tol  p.  ad.  da 
Tradire . trahi,  ie;  t rompe;  abusi,  et. 

TRADITORA  . — TR'CK  (-Gi-ra)  a.  f.. 
(antiq.)  fraflrrsi# . f.  V.  Traditrice. 

— . (flg.)  detto  dì  cosa,  fraf<r#j<#,  f. 
All»  traditori!,  en  tratlre  ; traltreu-  . 
sement. 

TRADITOR  ACCIA  (-rkt-lchia:  ad.  e s. 

I ; • ii:  -i.  I li  A IH  torà,  fem 

fide;  vilaine  tratterete . f.  — . dello  in* 

vece  di  scia n ruta,  malheureute.  f. 

* Tradi loraccia...  (Buon.  fo«c.) 

TRADITORA CCIO  [-ràt-uhio)  (a.  ) ad. 
e ».  in.  pegg.  di  Traditore, n/din  trat- 
lre , m. 

TRAD1TDRACCI0 , • -CIA  [-rit-tchiol 
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ad.  pece,  di  Traditore,  grand  IraUrt , 
grande'  irai  ireste. 

TRADITORE  (-ló-re]  fi.  m.  traiire;  irj- 
fidile;  perfide,  m.  f.;  felon,  m. 

Cui  traditore  e ladro  e patricida 
Fece  la  Togli*  sua  dell’oro  ghiotta 
(Dant.Pwrg.). Occhi  traditori  (llg),  ye ux 
tédutsant»,  ni.  pi. 

J.a  luce  de’  vostri  oochi  traditori 
(Dant.  fiim.). 

TRADÌ  TORELLO , —LA  [-rèMo)  ad. 
dini : di  Traditore,  pelli  irnttre , pe- 
lile IroUreste. 

TU  ADITO RESCÀMENTE  (-fbén-tc)  av. 
en  traiire;  traflraMémenf. 

' TKAD1TORKSCO , — CÀt-ré-*co),  p(. 
—CHI , — CHE  (-Iti,  -kc)  ad.  de  tradire. 

TRADITORI  AMENTE  (-mén-toj  (a.) 
av.  IraUreusemeni  ; en  traiire. 

TRAUITOKIO,  —RIA  {-lò-ri-o],  pi. 
— HJ,  —RIE  (a.)  rfd.  de  traiire.  V.  Tra- 

DITORR5CO. 

• TRaDITORISSIMO,  — MA  f-rÌ!t-si-mo} 
(a.)  ad.  rup.di  Traditore,  fori  traiire ; 
trt»-\n  fidile.  m.  f. 

* TRADITRICE  [-trl-tche]'  (a.)  ad.  e 
a.  t.  qui  trahit  ; trarreste , f.  ’ 
-.Traditrice  del  suo  signore  e marito 
(G.  Vili.).  — , (Aimii.)  detto  della  for- 
torta,  traitene,  f. 

A (tarsia  fui  menata  in  Natòlia 
Dalla  fortuna  traditrice  mia  (Rern. 
Ori.). ,(rtg.)dettodi  cosa,  trattresse,  f. 

^TRADIZIONE  (-dfiió-nej  s.  f.  (lat  tra- 
dii io)  memoria  de'  fatti  o cose  antiche 
tramandata  por  -racconto  ite*  vecchi  a’ 
giovani,  tradition,  f.  Tradizioni  divine, 
apostoliche,  ecclesiastiche  , ©e.  (teol). 
traditimi  divine»,  apottohques,  ecclé- 
siaitiq ues,  f.  pi. 

Tradizioni  mitologiche,  la  fobie,  t 
Tradizione  orale , tradition  arate,  f; 
TRADOLCE  i -dól-tebey  ud.  fari  fornir, 
doure.  V.  Dolcissimo 

TRADOLCIATO,  — TÀ. Rch^-to)  (a.) 
ad.  (antiq .)  fari  doux,  <ìo« c:e . V.  Ira- 
dolce. 

TRA  DOLOR  E (a.)  S.  in.  dou- 

leur  excessite,  f, 

TRADOTTO,  — TÀ  [-dót-toj  p.  ad.  da 
Tradurre,  traduit,  ite,  transfert;  arde- 
ste, ée.  —,  traslalato,  traduit,  ite;  fati 
larersion.  — , toumé;  changc , ee  m 
. unir  autrr  lanyue. 

E fti  trovato  in  lingua  persiana. 
Tradotto  poi  ’n  arabica  e ’n  calai 
Pule.  Mary  ).  — , comunicato, 
muntane,  ee ; transmis,  ise. 

Vixlo  . . tradotto  per  la  seminale  ge- 
nerazione (Pass.  i.  * • 4 

TRADUCE  l-dou-lchel  (a.)  ( tìlos.  tool.  ) 
mot  qui  seri  à esprimer  ì’arreur  de 
ceux  yui  croienl  que  iàme  est-donnée 
à l' enfant  par  san  pire,  m. 

TRADUCIANO  ( -dou-tchi-à-no  J (a,) 
a.  in  (eccl.;  colai  che  sostiene  la  propa- 
dell’  anima  per  traduce , ossia 
che  essa  *i  genera  come  il  corpo,  Ira- 
ducten,  m.  • 

TRADUCIBILE  f-dou-tcbl-bi-le]  '(a.) 
Rd.  m.  f.  tradumble , rn.  f.  ; que  fon 
petti  t radiar  e. 

TRADUTTORE  [-dou-tchl-tó-re]  (a.) 
s.  m.  trad ucteur,  ni. 

TRADUCITRICE  [ -dou-tchi-lrl-lche  J 
(aj  ad.  e s.  f.  qu t traduit. 

TRADURRE  (-dobr-rej  v.  a.  irr.  (lat. 
traducete)  coni.  Tra  decer  a , traduire; 
transpor  ter . 

—,  conduire;  transfèrer;  emmener. 

F.  così  l'esercito  nel  Parmigiano  (ter- 
ritorio) tradusse  (Beinb.  Stor.). 

' ; — » oggi,  volgarizxare,  (raduirsr 
[aire  urie  rersion,  mettfe  en  une  autre 
lana ue.  Tradurre  no  libro  correntemen- 
te. letteralmente,  traduire  un  auteur  à 
Jitfrt  ouwrf,  à la  lettre.  — Prce.  trado- 
tto, duq,  duce,  duciamo , ducete,  duco- 
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no,  fe  trqj*ù , tu  (rotili^, il.‘ HU  Ir»-  . TRAFB1.0NE  (’-ló-rie)  (a.)«t  e s'rn. 
duit , none  traduttóri»,  ooIm  Iraduites,  homme  affaire;  importarli,  m.  Y.  Ar- 
ti», elle»  tradunent.  — Imp*  traduce^,  faxvohr.  « 

ie  traduisais,  eie.  — Pret  tradussi.  [ TU  A FERIRE  (-ri- re]  v.  a.  e n.  irr.  b/e#- 
traauce$n,du*se, duasero.  je^rmfuliij,  , ser;  frapper  V.  Ferire,  I'frcuoterk. 
tu  tradursi»,  ti,  elle  tradmsit,  il»,  ette*  ' 


traduisirent.  — Fui.  tradurrà,  Cc.  je 
tradurrai . elc^  — Cond.  tradurrai-  ee. 
je  triduir.il*,  etc.—  SohV.che  traduca, 
ec.  quii,  qu'elle  traduise,  eie. 

Pari,  tradotto  ( V.  — ). 

TRADOTTO,  -TA  1-dnlMo)  (a.)  ad. 
detto  per  lu  rima,  traili,  te.  V.  TRApl\0. 

TRADUTTORE . -TRU.P.  f4lnul-lÓ- 
re)  ad.  e s.  traducteur,  m.  ; celle  qyi 
iradutt,  f. 

TRADUZIONE  [ -dou-dsi-ó-nc  1,  a.  f. 
trasporto,  trasfcrifnenio,  trantpor t,  m. 
— ; versmne,  volgorirzamento,  tradue 
lion  ? terston,  f.  —,  l’opera  stessa,  fra- 
duetion,  f.;  morceau , ouv jage  ira- 
dutt, ni. 

TRAENTE  f-An-te]  ffe.)  s.  m.  (comm.) 
chi  fa  le  D alie,  o K*  rutuhiali, 40-iur,  tri. 
TRAENTF.  [-èli-lei  ad.  m.  f!  uus  altire. 
— , per  soffiante , qui  soufflé,, 
TRAF.NZA  [-èn*d»a|  (a.)  S.  f.  astratu» 
di  Traeste,  enchaniement  ; attrai! , m.; 

' sfdurtion,  f.  , 

TRAKRE  (trà-e-re]  v.  a.  e n.  irr.  fi 
rer;  tralner.  V Thaouere  cTiraRR- 
Perchè  qum  giorni  che  per  terra  il  peup 
Traefno...  (Ariosi.  Fur.)  — Prt-mrao, 
tragg.1,  trai, lraggi,iraggliianio.  traÓQio, 
traete,  trage<uiu.;e  tire  , l u tire»,  fi our 
girone,  con*  firn,  tls  , elle»  ttrent. 

Pret  iraAsi,  trasse,  trassero,  je  ftrai, 
il . elle  tir/,,  ih,  elle»  llWrfSL  — Fin. 
trarrò,  ec. y Orerai,  eie.  — Cond.  trar- 
rci, eo.  ir  tM  i'rais.e/c.^-^ubì.  che  trag- 
ga, ec.  <ju  il  qu’elle  lire,  eie. 

Pari.  ivìlU'i  , F. — ).  ' , * 

TKAF 'Al  LAR,(-gRr]  Tb.)s.  m.  capo  di 
‘ Spagna  ,che  forma  P ingresso  necidrnUt- 
dello  «jreUiMli  Gibilterra,  Trafalyar. 
TRAI' AI.  LA  RE  [-là-re]  v.  n.1  outre - 
poster  une.  cotnmiMiati  ; Itnu^gresirr. 

TRA  FA  LL  A I O (-Jà-u*)  (*.}  p.  ad.  da 
Tra  r all  a p.  e , outre-pa  s»e\  eie . 

1,11  A FALSARE  [-sà-rc}(ji.)v.  a.  trans- 
gresser^  V*  Trasiìrédikr.  » 
TRAFALSATO,  — TA  p-sà-U>]  (a.)  p. 
ad.  da  TM^ALSAÌir.,  trati»gres'»é,  ee. 

TRAFARE  [-fà-rej(a.)v.a.etn.  ìCyfairt 
au  delti  du  brsoin;  aeóompltr.  F.Stra- 
Parf.,  coni.  Fare  ( V.  — — Prts.  Ira- 
faccio k fai,  Ta,  facciamo,  fate,  fanno,  je 
fase,  tu  fai»,  il,  elle  fati,  noui  fattoti», 
vous  fatte» , ils i elle»  font  au  delti  du 
besoin.  — Imp.  tra  faceva,  ve.,  je  fat- 
tati au  delà  du  betom,  eie.  Pret. 
trflfeci,  facesti,  fece,  feirero,  j f fi»,- tu 
fi»,  il,  elle  fit,  il t elle»  firmi  nu  deld 
du  besoin.  — 1 Fut.'' trafaro,  ec.  je  (crai 
au  delà  du  besoin,  eie.  — Cond.  ini  («rei, 
ee.  je  fera  il  au  delà  du  besoin,  etc. 

Subi.  che  trafaccia,  ec.  qu'tlrquelle 
farse  au  delà  du  bstpin,  etc.  Irqp. 
tra  facessi . ec.  que  jé  fisse  audelà  du 
betoin , eie.  — Puri,  tra  fa  ilo  ( V.  — ), 

— , per  frutti,  mùrir  irop. 
TRAFATTO,  — TA  [-fàl-U.]  (a.)  p.  ad. 
da  Trafare,  fait  au  delà  dubésom  )ac- 
compli.te.  — ,mtiri«i#  trop.  trop  rmit \ 
trop  mirre.  Pera  irafaita,  coir*  molle, 
biette,  t. 

TRAFELAMENTO  f-mèn-to]  (a.)  s.  m. 
langutur,  f.j  abati  emetti  ; ejmisement 
de  force»,  ni. 

TRAPELANTE  Mfen-te}(a.)  ad.  m.  f. 
qui  èpuise  se»  forre»:  qui  chance  Ile. 

TRAFELARB  (-U-rc)  v.  n.  /annuir; 
^fre  cssouJfU  ; perdre  ha  teine. 

— , venir  meno,  épuìser  se s force». 
TRAFELATA  — TA  [-14 -fu)  pO  p -ad: 


— , se  bfeher» — Prcs.  traferìseu.  bel, 
•fiCe,  ificuno,  je  tiesse,  tu  ble»»e».  il.  elle  . 
blesi» , thr,  elles  hlessenl.  — Subì,  che 
J riferisca,  ec.  quii,  qu'elle  tiesse,  etc.  * 
Part.  traicrilo  ( F. — ). 

TRAFKRiTu,  -TA  f-rl-co)  fa.)  p.  ad, 
da  Trafeiiire',  ble*se , frappe,  le. 

TRA  FERMISSIMO, — MA  1-mis-si-bH.y 
(a.)  ad.  tup.  di  Trafeiimo  etreesstte-  ■ 
meni  ferme,  m.  f. 

TRAFERMO,  — MA  [-fór-mu]  ad.  très- 
ferme;  très-sg/ide:  m.  f. 

TRA  FESSO,  — $A  (*fà«*so)aiL  fendu, 
ut  ; rbupe,  ee  en.  dtt/tr  V.  Spesso. 

TRAFF1CAN|E  l-cùri-t«)  (a.)  s.  m. 
trafi Quant;  commercimi;  neguciant.m. 

TRAFFICANTE  l-c-m-hM  ad.  m.  f.  oui 
trofìque. 

TRAFFICARE  (-<A-re]  (a.)  s.  ih.  tro- 
ll c ; rotitfnerce  ; nrgoce , m. 

TRAFFICARE  j^ca-re)  v.  a.  trafiquer; 
rommrrrer  ; négocier. .— , maneggiare, 
aroir  le  maniemeni  de  q.  rh.  —.tocca* 
re.  fitazzohare,  làtonner  ; chtffnnner. 

TRAFFICATO,  -TA  l-cà-iid  j».  ad.  da 
Traf  t k.apk,  trafiqué  ; nègocie,  ee. 

— , 7U1  a eù  le  mameanent  de  q.  rh. 

• —,  td fanne  ; rhiffonnè,  Se. 
TRAFFICATOLE.  — TRtCE  [-tó-ro] 

ad.  e s.‘  marchaiid  . aride  ; commer - 
.Cani;  négociaut:  trafiquant,  ante. 

flUFUtO  |lr»f  tl-™;,  pi.  -CHI  [-Wi| 

».  pi-  frafib  : commerce ; negare,  m. 

QaeBte  trafflco.del  grano (G.. vili.).  « 
v TKAFIFRK  p-flè-re  j «•-,  %t(/BlU.) 
pugnale  nettissimo,  potè  ‘ 

La  latfcia  di  Cirease  av 
\jr  spada-  allato  e dq 
(L.  Puh*.  Mojrg.). 

■ . TKAFlFJlFJlE 

irr.  lanliq.)  frapper;  6l*inr:  |»j|.lCom« 
Tr  a feri  r k ( V.  — ).  • ; a? 

* — , v.  n.  r.  ferirsi  vice»dqvo\àiqata, 
se  bletter  réctproquemeiit.-  ' * # 

I cavalli  e i cavalieri  »’  tratierobo  di 
scudi ...x Tur  flit.)  V.  Ferire.  * 

TRAFfEIflTO,  -TA  [-ri -te)(a.)p. ad. 
da Trafii  i'.fdF. , frappe;  b tessè,  ee. 
b lesse,. te  récijtroquement.  ■ 
TRAFIGGENTE  f-ilgin-te]  ad.  m.  f. 
perdali t,  ante;  aigv,  uè. 

TRATIGGF.RE  i-Dd-dge-re)  ▼.  a.  ir r. 
fronapercer  de  pari  et.  part  ; darder ; 
percen 

S’avventò  tm  serpente  che  T trhtÌ5se 
l>à  dove  il  collo  alle  spalle  annoda 
(Dani.  fiif.}. 

— , fmetaf.) pungere  con  modi  spia- 
cemli,  piquer , cooqpef^j  bffenter.  . 

II  papa  udendo  costui  a sentendosi 
traiiggere  ..  (Fr.  SfCch,  Mnv.)  aHlig- 
gèr  l unimo.  affliger;  rhngnnrr 

Mi  pare  che  alquanto  us litio  v’rdihià 
ria  seco  ri  là  dell*  offeso  scolaro  (Dnct). 

— , ih.  a.)  delio  da  scultori  rapporto 
a slAtne,  per  muscoli  troppn  ricercati , 
frop  rc^herchè.  — Prcs.  Ifafiggo;  tìngo- 
no. je  pere» , ih,  fnr»#>»fWn^-r.Prot, 
tr^fìfifii , lifise.  fissero , jt  perlai,  il,  elle 
perqa,  ils.  elle*  jìfrrèrent.  -*■  $qhi.]cba 
iratifigu,  èe.  qui),  quell»  perhe",  efe. 

' pari,  trafitto  e ifaflfiso  (V. — ). 

TRAFIGGI  MENTO  (-dgi-tnén-toj  (tf.) 
g.  m.  ptqùre  ; bletsurr,  1,  * 

TRAFIGGITI!.*),  —VA  {-dgiTt1-vo]  ad.’ 
fig.  afflittivo,  piquaitl  ; chagrtnafit , an- 
te, dotifoureu,T,  stitr. 

TRAFlWDTOflE,  — TR1CE  [ -dgi-td- • 
rei  ad.  e ».  7W1  P*rct  de  part  en  part . • 
TRAFIGGITURA  [ -dgi-toh-nt  ) ».  f. 


perdu  haìeitie.  —,  épwsé  set  force». 
qd.  Hors  dThdlejnc. 


W 


-da  Trafelare , languì  : e itoufjle , ée;  [plai*;hle»svre;fnqure,(.;}>*rcem»nt,m. 


TRAFILA  (-D-la)  e.  f.  specie  di  pala 
d»  fèrro  con  buchi  |ier  qaa)i  alfa  passa- 
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re  il  ferro  per  assottigliarlo,  filière,  f. 

— («K-')  r. 

te  privazioni  sono  una  gran  trulli  a ad 
assottigliar  l'ingegno  (M$gal>  Liti.), 
TRAFILARE  l'-U-reJ  v.  ai  affiler  ; 
pmser  par  la  filiere. 

TRAFILATO,  — TA  [-liuto]  (a.)p.  a0. 
«♦a  I n afilarf.,  affili  , ée  ; pasti,  e»  par 
7»i  fi  l ièri. 

TRAFISSO , —SA  (-(ìs-ao)  (jl)  p.  ad. 
««  r KAMr.t.KUK,  perni,  ée. 

Fu  tal  riposta  un  venenato  telo, 

Ri  che  me  ne  sentii  l’alma  trafissa 
I Irioat.  For  ). 

Trafitta  f-fit-ta]  s.  f blestvrt;  pi- 

rSre,  f. 

Per  lo  peccalo  di  golnsitade  pii  perse- 
r*tf>  edili  trafitte  di  serpenti  iG.  Vili.). 

-,  (raciaf.)  douleur , afjlictton  ex- 
t*éms,  f. 

TRAFITTIVO,  —VA  f-U-vd]  ad.  propre 
a percer,  m.  f.  — . (fig  ) ufllittivo.  dou- 
»«»n reu£¥èuse;  affligeant.  tante;  qui af- 
fige,  eie. . v 

TRAFITTO  [-flMo]  fa.>*.m.  parlando 
• \ persona,  nomine  a/jUgé,  chagfut.  in 

l.o  trafitte  il  mirò  ìua  nulla  -<Jiaàc 
f’bant.  Inf.). 

TRAFITTO,  — TA  j-fll-Hi]  p.  «H.  d» 
**AncGKRS,  «ere*;  alette,  te,  tic. 

Non  credo  cne.Hpleade.sso  unto’lume 
Sotto  le  ciglia  a Venero  trattini  • 
Dal  figlio...  (Dant.  Purg.) 
w»  (fig)  punto,  tocoo,  pigne;  tli- 
r+ulé;  atgutllonne,  ée. 

Il  re  di<Àipre,  da  litui  donna  dì  Gaftro 
v «a  trafitto.  di  «-attivo.  valoroso  divenne 
(Mocs.).  — . (h.  a.)  parlando  di  unitoli, 
l'vp  rerhrrrhr. 

TRAFITTURA  f-toti-ri]  (».)  •.  f.  Ja 
truche  ai  fa  nei  trafiggere,  piqùre,  f. 
F,  Trafiggiti;»  a 

TRAFOr.Upf-fM-nols.  nl.  trifU,  m.; 
interne.  f.  V,  turno. uu.  . 

TRAFOGLIOSG.  -Sa  (-fol-ll^soì  ad. 
alein,  pinne  de  luzernf  ou  de  trefle 
TRAFORANTE  [-ràn-le]  (a.)  Ad  m.  f. 
j%i  perce  ; pergaht,  ante. 

TRAFORARE.  {-rà-rej  v.  a.  perrer  à 
/•a r . traniftercer.  — . bucherare,  fq tre 
4*9  trattai  trouer.  — ttapa»**r<'  quasi 
forando  , perrer.  -* ,•  (flg.j  travalicar 
monti , ec  poster  au  delti.  V.  TraVa- 
ijfcARE.  , (h  a.)  "Incavare , modeler  ; 
fai re  rettortfr  les  mueclet;  creutet. 

TRAFORATO.  — TA  irrà-ltf]  p.  ad  da 
TtAftoRARK,  perd  ,ie  de  pari  enparl, 
eie.  — travalicato,  coite;  fraterie,  ée. 
Traforale  le  Alpi...  ( S.  Ag.  C.D)Y. 

TRAVALICATO. 

w , (fig.)  in  Irvi,  ute.  — , (b.  a.)  mo- 
dele  ; crenté.  ée.  v v 
. ’Pannj  e mani  traforate  con  arfcs  e cut» 
grazia..  (Tesar.) 

TRArtRFJJ.AEZOHMM’K*-)”-  m. 

' pegg.  di  Trafouello,  nèlqfn,  mirra- 
tile petti  fripon.  ni.  • * • ♦ 1 

TRAFORKIJXRIA  ('rt-RÌ*-  f-  trompe* 
rie  ; frlpotinerie . l.  V:  TaafvreU  eri  a. 

TRAFORELLINQ  (-U-001  (a.)  a.  m. 
dim."  di  Tu  vtohfXLQ.  petti  fripon,  tn. 

TRAFORF.LLOT-rèl-loJ  <R.  T X m.  ad. 
è a-m.  fripon;  larron  . ni.  V.  Trarc- 
RRCUi 

TRAFORICI  A (-fi sai  (*)  »•  f.  tt*m- 
per'ie  ; fripannefie,  f.  V.  Rricconf.ria. 

THAFORirrTO  l*rét-toj  *.  m.  dim.  di 
Traforo  , petit  paini  à jour  ; petti 
trou.tn.  •* 

TRAFORO  f-fó-rq}s.:n.  il  traforare, 
pertugio,  eia*  si  fa  in  traforando , 
trou  : percemefit , ni.  — , ljtv«»co  fatto 
all'  ago.  paini  àjour , m.  ; ; • 

Poiché  io  sono  venuto  con  proposito  n 
ragionari)  dell»  vmm  dr  trafori  di 
Alo...  (Bcnv.  Celi.  Ortf  ) " 


TfU 

i—,  p«r  naso-ndiglio , l\t u cachi  ; m.; 
cacfir.  f.;  Irou,  m.  • 

F.d  ella  Reuie  va  sicura  e franca, 
Sapendo  ogni  traforo  a mena  dito 
(L.  lapp.  Uaim.). 

TRAFKKDbISSIMO  , —IIA  ( 
mo  | sd.xup.  di  Tr.AFntDiiu,  ex  Ir  ime - 
meni  froid,  froide;  Iret-frùtd,  frotde. 

TKAFKKDlKf , —DA  l'-fròj-do  1 ari. 
Irei- f< end,  fronte. 

TRAFUGAMENTO  r -fou  its-mén-to  ) 
(a.  1 s».  ai.  enleeement  à la  derobee,  ai. 

TRAFUGANTE  {-fou-gan-tej  (a.)  ad. 

m.  f fui  dr  tour  ne.  derùbe. 

TRAFUGARE  [-rfQa-gi-re]  v.  a.  dé- 
tòurner;  d<robep  ; tnuslraxre  ; etnpor- 
ter  eri  rnrhflte.  V.  Strafcoars. 

Quando  la  madre  di  Chinine  a Schiro 
Trùtugò  luì  {Achille)  dormendo )nle 
sue  braccia  (Dant.  Purg.). 

—,  v.  n..r.  te  derober;  t'j cariar;  tfiz.- 
parailre  ; te  toutfraire. 

Viridi  poi  sui  li  re 

l’n  palco,  a tratig^trsi  tra  Ja  calca 
(Buon.  Fier.).  * *•  * . . 

TRA  FUCATO,  - TA  J-f.<ir^A-to]  (g.) 
d.  od.  ila  TrAfugarf.  al  Inuma  ^ Atro - 
oé,  ee;enlér;,ee  en  etichette.  — dem- 
W,*(#  ,*  louitrait ,‘  flit(. 

TltAFUCr.lKF.  *(-fnud-dgl-rp]  v.  n. 
fnir,  poster  uvee  rilesse.  — Prps,  ira- 
faggo,  Staffino,  jépa4»é.  » I», allei  pattini 
avfc.vuets*.  — Subi-  «fcèlrafugga.  ec. 
gitil}  quelle  patte  uree  ri  tesse,  età. 
PiiXt.  trafuggito  (V.  -r). 

TRAFUGGITO,  — TA  t-foud^gMoI  (p.) 
ji.  ad.  da  Trat lggirr . fui;  pàst e , ée 
aver  ri  teste. 

TRAFUGO IIORK  (-fond-dgi-ló-re)  s. 
ru.  (nnl.)  (rantfugè ; fvgitif  deter- 
teur,  ni. 

TltAfrUGONE  l-fop-g6-neJ  (a.)ftm. 
reque  l'on  <1  deipum e . touilrott,  n». 

TKAFURKl.U.RfA  {-lou  rel-là-rl-aj  s. 
f«  fnponnerie;  trontverie\  duverte  , I. 

TRXFURELIJNO  t-fou-r^l-R-no)  a.  m. 
diro,  petti  fripon  ; petti  fottrbe  . m, 
ThAFURELf.O  ( f-  u-rèl-lo J a.  m. , la- 
droncello. raggiratore  . fripon;  petti 
Tartan  ; flou,  ip.  • 

0 diavoli,  p folletti,  0 trafurelll... 
(Burnì.  Pier .)^ 

— .jòuèar;  ftmaur  de  gobeUtt%eto.m. 

TRaFUSOLA  l-foìr-sui-lal  ».  f.  éche- 

veafi  de  tote,  nr.  V.  Faldella. 

TRAFISSOLO  (-loù-so-loj  (a.)  s.  m. 
(aliar.)  il  In  v<  p l'osso  della  gamba  detto 
comunemente  fucile,  ot  de  la  j ambe  : 
tibia  , m — , énhereau  de  soie , tu.  V- 
Trafcsoi.a. 

TRAOACANTA  (-eàn-to)  s.  f.  (boi.) 
Aorta  <fi  radice,  trdgnranthé,  (. 

TU A<. FOIA  |-dgA-di.-a]».  f.  ( fllol. ) ipoe- 
nmdi  altosqbbldUo  e grave. che  tia  felice 
principio  ed  Infelice  fine,  tragèdie,  f, 
Furi  pile  ebbe  nome,  e cosi  il  cuoia 
L'alia  mia  tragedia  ih  alcun  loco 
(pèni  igf.).  Operare 4a  tragedia,  repr* 
senter  unr  tragedie. 

-*r,  (flg.)  accidente  fdnesto,  tragèdie : 
’jùtlotre.  atenture  Mangiatile,  f.;  et  sm- 
ontiti funeste,  1 n.;  calqtlrophe,  f. 

A Legge  hlimldo  la  tragedia  cluni 

R molto  piatito  dagli  occhi  gli  rade 
(Rem*  Oc/  >.  Far  tragedie,  massacrtr; 
tuer  ; f aire  urte  tragedie. 

TRAGEDIANTE  (^dgg-di-àn-tcl  e.  ni. 
poite  Iraqtqtte;  qui  compose  dei  fro.o*- 
diti,  ci.  u ' 

TRAGKIMARF,  T-dRC-di-A-re]  (g.)  v 

n.  rontpoter  det  tragedie!.' 

TRAGEDIATO  f -4ge-di-à-to  ) (a.)  p. 
ad.  da  Tragediarc,  composi  dee  trage- 
dies. 

TRAGEDIOGRAFO  [-dof-di-h.-fni- foj 
(a.)  «.ni.  (fllol.  \auleUr  ile  tragedie»,  m. 

TRAGE  DI  UCCIA  (-ohwchiaj  s.  1.  dim. 


TRA 

awilitìvo , di  Tragedia  . petite , caurU 
tragèdie . f. 

TRAGEDIZZARE  [-dge-di-Uk-roj  (a.) 
v.-n.  composte  des  tragèdie». 

TRA  GF.  DI  ZZATO  (-dge-di-tstt-toHB.J 
p.  ad.  da  TraGEDIZZare,  composè  des 
tragédies.  . • 

TRAGBDO  f-dgA-do]  (a.ys.  ra.  poéte. 
auteur  tragique,  m. 

Ed  io,  cioè  Virgilio,  che  sono  tpagedo 
(Bui.  Dant.  Com.  Purg.).  .»• , reciut«*r 
di  tragedie,  Iragédten.  m.  , • 

TRaGEDO,  —DA  i-dgé-doV(a.)*ad, 
tragique,  a),  f-  t-.  de  tragèdie.  V.  Tra- 
gico. 

TKAGEMATO  [-dgé-nia-tol  (a.)  s.  n». . 
(tarpo.)  fan  da.)  drogete,  f.  pi.  *- , cow- 
filures  de  frutte,  t.  F.-CpsFETto. 

TRAGEI  TANTE  (-dgrUkn-to)  fa  ) ad. 

1.  f.  qui  trarene.  —,  qui  ballotte.  * 

Tlt AGKTTAftK  [-dgei-ib-re)  v.  n.  tra- 
rerier;  al  ter  a u dela.  V.  TpAGHCjTARC. 

— ,"v.,a.  gettare  in  f(ua  e io  là  *coa- 
ciamenté , icdwrr  ; agtler;  ballottar. 

— . donnrrTnfre*  à. 

TRAGETXATO  i-dgcl-tà-toK».)  P- 
da Tragettare,  fraterni, è*.  — . secoue  ; ’ 
ballotte , ée.  —,  doniti  entrée  4. 

THAGETTMOhE  1 -dget-ta-tA-re->; 
tragittatore,  s.  m.  bdltlfur  ; jntteur 
de  gobeltts  ; faisaar  de  tours  de  gibacié- 
re.  m.  — , ad.  m.  qui  ìraterse,  ballotte, 
donne  entrée. 

TRAGETTO  f-dgét-to)  a.  m.  tfajet  ; 
petit  ehemin  de  tra  torse,  m. 

Ma  vada  alla  GpezzaU  e p*‘  tragetti  (L. 
Lipp.  ilalm  ).  — , per  trapassamento , 
trarenee,  l.  ; passage,  iu. 

Sin  men  portò  sovra  'I  colmo  dei- 
Fardo 

che  del  quarto  al  quint’ argine  è tra- 
getlofDant.  Inf.Y  Far  uagetto,  tra 
gilU»,  trarerser.  V.  Trapashare. 

TRAGGERE  (tràd-dge-re)  ta.)  v.  n . irr. 
hrer.  V.  Trarre.  — . levar  via.  enlerer . 
Dove  piti  strette  veggi  a insieme 
Sopra  un  raspo  molte  uve.  min  ne 
trugge  (Alam.  Colt.).  — , ritrarre,  cava- 
re, fi  rer  ; receroir.  9 % 

Iji  rigida  giustizia  che  mi  fruga 
Jracge  ragion  del  loco  (Dant.  Par.}. 

-r, attignere,  parlando  d'acqua, put- 
str.  — , mettere,  e mettere  parlando  di 
sospiri  , pointer  du  toupirs. 

M..  per  me,  lasso  ! tornano  i pib  gravi 
Sospiri  che  dal  cor  profondo  tragge 
Quella  qhe  al  del  se  ne  portò  te  chiavi 
(Petr.).  —,  scagliare,  lancer. 

— . andare,  aliar.  — guai . gridi,  lai 
e f imiti,  toupifér;  pointer  de+  cria,  ite. 

lo  Rentia  d' oghi  parte  tragger  guai 
(Dant.  hif.),  pointer  dei  crii  de  Jou- 
leur. 

r Fre*.  traggo,  (ral,  lraet  truggiamo, 
traiamo,  traete,  traggo np,  je  tirf,  tu  ti- 
re», Ideile  tire, nous  lirons, rotte  nres, 
ile.  eliti  lirent.  — Prri.  trassi . traesti, 
trasse , trassero , je  tirai  ! tu  ti  ras , w, 
epe  tira , ili,  elle»  t1rèrenl.—-F ut  tra^ 
rò.  ec.  je  hreèai \f  eie.  — Cond.  trar- 
rei .*  ec.  fé  tirerai» , etc.  Imp.  (raes- 
•i . ec.  que  je  tifasse . eie.  — Subì,  che 
tiagga.  ec.  qu’il,  quelle  tira,  rie* 

.Tari,  tratto  (F.  -).  J 
TRAGGITQRB,  — TRICE  (-dgi-tò-re) 
(a.^  ad.  e s.  qui  tire.  — . qui  enti re'.—, 
archer:  qui  tire  de  Pare , m.  *. 

TRAGHETTANTE  r-gket-tto-to]  ad.  m. 
f.  qnt  Paste.  Ir  averte. 

TRAGHETTARE  [-gket-tà-re>v.  a.  e n. 
passar  d’un  androit  à «in  autre;  tra- 
rerser. 

A messere  Stefano  occupatissimo  in 
leggere  e in  traghettar  l'Alpe  ( Car 
Leti.).  — ,v.a.  Iransporter , rondo ère. 

1E  lavorando,  sotto. 

Di  cappa  io  cappa  iraghottava  il  furto 
(Buon.  Fior.).  : 
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TTU  GHETT XTO  (-gket-tà-to)  (a  .)  p.  ad 
da  Traghettare  , passe . se  d'un  en- 
drotl  à un aulrc ; traverse,  ce.  — , trans- 
par  té,  ee;  conduit , He. 

TRAGHETTATOHR  , — TRICE  [-gket- 
ta-tò-re]  s;  qui  patte,  traierse 
^Traghetto  t-gkenoi(a.)  *•  m.  tra* 
jet,  m.  V.  e di  Tragetto. 

TRAGHITTABE  (-irkU-tà-re)  (a.)  ».  a. 
e n.  traverter , eie.  F.  Tragittare.  . 

TRAGNITTÀTO,  — TA  [-gkit-là-io]  (a.) 
p.  ad.  daTRAGniTTA*E,/rar#rjf.Ai\e<o. 

TRAGICAMENTE  [-dgi-ca-mén-te]  av. 
tragtquement  ; funestemtnl;  c ruelle- 
ment . 

TRAGICISSIMO  — MA  (-dgi-kls-sj- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  di  Tragico  , /njj-/ra- 
gique,  ni.  f. 

TRAGICO  [trà-ijgi-co] , pi.  —CI  [-téli»] 
(8.)  s.  m.  auteur  iragxque,  m. 

Non  potrei  avere  e leggere  quelle 
(tragedie)  del  Giraldo,  il  quale  ha  grido 
d*fessere  ottimo  tragico  ( Aureli , Ercol.). 

Tragico. — ca  , addetto  di  attore,  at- 
trice, tragedién,  enne. 

TRAGICO,  — CA  (trà-dgi-co],  p).  — Cl, 
—CHE  (-teli»,  -ke)  aiJ.  rie  tragedie;  tm- 
gìque,  m.  f.  — .(eiiuiL)  mesto,  doloroso, 
funeste,  ni.  f.  ; sanglant,  ante. 

Qual  crudeltà,  qual  tradimento  rio 
Unqua  a’  udì  per  tragiche  querele 
(Ariosi.  Fur.).  Strie  tragico,  stylc  tra- 
giqut  ; style  sublime,  m. 

TRAGICOMtOIA  { -dgi-co-tnfy-di-a], 
tragicommedia.  8.  f.  (lett.)  poema  »a|>- 
presentati vo  hiku  di  tragedia,  e com- 
media,  t r agi -pomi  i*s,  f 

TRAGICOMICO.  ^-CA  f -dgi- -A* mi -co], 
pi.  —CI,  —CHE  [-U'hl,  -kei  -oj.  e s. 
(leu.)  autore,  compositore  di  uagteo- 
rnedie,  aule  r de  tragì -come die,  ni. 
— , per  «piacevole  umidente  comico, 
trngi -contigue,  ni.  f. 

TKAGICDZ/O  (►dgM'oU-tboj  f».  ■ s.  m 
Him.  awilitìvo  di  Tragico,  peni  auteur 
Iragxque.  m. 

TRAGIOGANTB  (-dgio-gim-te)  (a.)  ad. 
m . f.  qui  ne  s'accora*  pas. 

. TKAGIOGARE  [-dgio-gà-re]  v.  n.  ifii- 
rar  che  fan  due,  uno  in  qua,  l’altro  io  là, 
e dicesi  di  persone  che  comandino , 
toulotr  let  una  une  chose  et  Ics  aulres 
vne  au  lrc.  — Pari,  aio,  ec.  voulu , etc. 

TRAGIOVANTE  [-dgiu-vàn-tei  ad.  pi. 
f.  tris-utile,  tn.  f. 

TRAGIOVARE  [-dgio-và-rc]  (a.)  t.  n. 
sire  tre*- utile. 

TRA  GIOVATO  ( -dgio-và-to  ) (a.)  p. 
ad.  da  Tragiovare,  oui  a ite'  très-utile. 

TRAGITTANTE  H^it-tàn-vej  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  ielle  par-ci  por-là. 

—,  qui  franchi t,  deposse,  traverse. 
TRAGITTARE  (-dgit-là-ref  \.  a.  jeter 
par- et  pàr-là.—.  v,  n . franchie  ; drpas- 
ter:  traverter.  V.  TragettaTir. 

TRAGITTATO , — TA  (-dgil-tà-tn]  (a.) 
p.  ad.  da  Tragittare,  sete  par-ci  par- 
là.  — , (rancAi,  i$;  de  passe  ; traver- 
si, te. 

TRAGITTATORE  (-dgjl-ta-ló-re)  ad. 
m.  qui  franchtt . qui  depasse 

— , archsr;c*lui  qui  lance  dee  traiti , 
dee  dardi,  etc. 

TRAGITTO  t-dalt-m)  fa.)  s.  m.  tra- 
jet ; passage,  m.  V.  Tragktto. 

Far  tragitto,  pai»  r d’un  potai,  d'un 
còte  à un  autre. 

Da  sera  a mane  ba  fatto  il  sol  tragitto 
(Daiu.  Inf  ). 

TRAGITTORIA  [-dgit-tò-ri-a]  (a.)  s,  f. 

( nul.  ) trajcctoire  ; liyne  que  tracent  le* 
prtìjectilcs  d'arme s a feu,  1 V.  Tba*et- 

TORIA. 

TRAGIUSTO,  -TA  [-dgioh-sU))  in.)  \ 
tris-justf,  m.  f.  V.  Gicstissimo. 

TRagloRIOSO,  - SA  (-o-wjad.  trts- 
glorieux , tuit. 


Giove  (ragloriosó  e sovraggTaode 
(Safviji.  Ili  ad). 

TR^GO  [trà-gu],  p.l.  —GIU  (-gki]  (a.) 
k.  ni.  (anat. ) liditoiicello  cartilagino>o 
deU’oreochio,  per  impedire  agl'  insetti 
• l’ ingresso  nel  meato  uditorio  dcirorec- 
chio,  trago*,  m. 

TRAGRANHE[-«ràn-dV)ad.  m.f.  Iris- 
grand,  grande.  Ve  Stragkande,  Gras- 
b issino. 

TRAGIIAMUSSISIO  , —MA  (-dls-BÌ- 
ròoj  ia.)  p.  ad  «h»  Tkagrasde,  ejfraor- 
dintii  rem  e iti  grand,  grande.  If.  GaAM- 
DISMMO, 

TRAGUARDANTE  [-g»  uar-dàn-ie; (a.) 
ad.  ni.  f.  qui  incette  ; mcellant. 

TRAGLARDARE  l-gouar-dà-ro)  v a. 
e n.  guaidare  alcuna  cosa  pei*,  moizo 
del  traguardo,  niveUrfM  serrtr  dirni- 
reau. 

Se  traguardando  la  sommità  del  trin- 
chetto si  Risse  Incontrato  una  stella* 
tìssu  ad  esser  nella  medesima  dirittura 
( Gal.  Sia*-.).  — , guardare  olire  molto 
lontano,  rrgardcr  de  trcs-loin. 

—,  (%.) prevedere,  spingerlo  sguar- 
do nell’ avvenire,  prtroir. 

O Nemeid  ...  tutta  vista 

Gite  traguardi  la  vita  de’  mortali 
(Salvili.  Inn.  Urf.). 

TRAGUARDATO.  — TA  {-gouirr-tlù-ii'] 
(a.)  p.  ad  da  Tkaguaroarr,  ntceW,V>. 

—,  regardét  et  de  très-loin.  —,  pYé- 
ru.  ue.  * 

TRAGUARDO  (-gouàMldl  s,  m.  regolo 
ron  due  mire,  per  le  quali  passa  il  r{ig- 
::i<>  visivo  negli  strumenti  astronomici, 
itagli  ottici , nella  livella,  e simili  k ni- 

i vau.  ni. 

Voi  non  credete  già  die  T traguardo 
’ion  bUMMe  à quei  punto  della  slera  i 
teJata  , Gal.  Sia/.). 

TUAGCi.A  [uà-gou-la)(a.)s  f. (arche.)  ; 
d^rdo  di  gran  dimcitsinne  la  cui  feiìta 
era  penci'losissima,  trayule<f. 

TRAGULO  rtrà-gim-lii  1 fa.)  s.  m.. 

• i'.ool.)  specie  di  capriolo,  espèc&de  che- 
treuil f ni. 

TRAI  ( trà-i  ) (a.)  s.  m i micci,  giuoco 
di  carte  roiooso  che  consiste  lieti' az- 
Veccdr.lre  carte  dello  stess*i*valore,  come 
tré  assi,  ec.  brelan , dans  le  jeu  de  la 
bouillotte,  m. 

TRAIANA  (-ià-na]  (k.)  ad.  f.  agg.  di 
colonna  in  Ruma , fatta  innalzare  ndl 
foro  da Traisno.  Imperatore,  p«r  opera 
di  Apollpdmo"  Ateniese  , trajane  ; de 
.Trojan,  "Colonna  Traiana,  colonne 
Trajane , (.  Foro  Traiapo,  forarsi' de 
f Trnja» , m. 

TRA1EH0  (trà-io-ro]  (a.)  s.  m. 
fnummol.)  piccola  moneta  antica  vene- 
ziana di  mezzo  paolo,  monrim'e  ancien- 
ne de  Venite, deli  centimesf(. 

TRAlEri  ARE  (-Ut-re)  (a.)  v.  n.  pos- 
ter; tr'avsrser.  V.  Vaucare. 

A lor  non  F concesso 

Traiettar  queste  ripe  e questo  fiume 
(Càr.  £n.l  • 

TRA1F.T TATO.  -TA  [4à*tÒ1(ft. ) p.  ad. 
da  Tiiauttare,  )iasst  : trarerse,  «e. 

Tll  AiF.TTORl  A plò-ri-a)  (a.)  ».  f.  (mil ., 
getnn.  ) linea  che  descrivi?  ori  grave 
lanciato  con  forza  qualunque  ed  in  qua- 
lunque direzione  nel  voto  od  In  un 
mezzo  resistente;  essa  b retta  quando 
la  direzione  del  proietto  sia  ver  tirale; 
curva  quando  la  sua  direzione  A obli- 
qua all’ orizzonte , come  nei  tiri  delle 
•armi  da  fnoco,  trajectoÌrer  f. 

TRAIF.ZIONfct-dtst-G-ne]  s.  f.(graram.) 
sorta  di  figura  grammaticale , iperbato, 
hyverbate,  f. 

TRAIRKNTO  (-mén-to)  *.  ni-  action 
de  tir eroud' attirerai. '—,altr action,  f. 
ì TRAINA  [trà-i -da),  p).  —NI  (a.)s.  m.' 
«Diro  tristo,  mtchnnt  homtne,  m. 

. TRAINA  (trà-i-na)  (a.J  8;  f.  (màr.) 


I dicesi  di  bastimento,,  capotto,  od  altro 
] «>ggeitog81leggi'rate;èa/(o  /daino (t/c«l 
a la  traine  ) quando  t attaccalo  ad  una 
corda  che  si  stende  dulia  poppa  della 
nave  ed  è trascinato  dal  di  lei  moto, 
traine,  f. 

TRAINANTE  (*nàn-le)  ad.  m.  f.  qui 
/rafne.  qut  entrain*  ; qui  tire. 

TRAINARE  (-uà-re)  v.  a.  tratner; 
tinr  ; entrdiner. 

0 traino  formaggio  o son  libraio 
(Buon.  Fier.). 

~ .’  ( mil.  ) trarsi  dietro,  e dicesi  del- 
l'artighiTia,  tratner  def  arttlUrie. 

TRAINATO,  -TA  ( -nà-to ) (a.)  p. 
ad.  da  Trainare.,  frattic  ; / tre;  en frai- 
ne, ce.  — , traine  de  L'arltUerie. 

TRAINEI.1.0  i - nfl-lo)  (».)  S.  m. 
trame  ; Iromperie,  f.  V.  Tk smallo. 

TRAINF.SE  (-né-sc)  fa.)  ad.  in  f. 
di  Traina,  de  mephanl  homme,  m. 

TRAINO  ( irà-i-^to  ) s.  m.  rharge 
que  de ux  bites.peuvent  irainer  en  une 
foie,  t.  — ,.trt?ggiq,  o Strumento  sopra-eoi 
si  tràina,  traineau,  m.> 

• -,  l'atto  del  trainare,  cAarr»OÉ|c,* 
iranspori  du  traiti  , m.  — . por  ini- 
pwicio,  treno,  /ra^t,  m.  ; suite,  f ; 
alti  Vai  l:  iquipage,  m.  ('.Treno. 

’ (id  eglino.wi»  tutto  quel  traino..! 

Si  meAscro  di  subito  in, cammino  (I.. 
Lipp.  Maini.). 

—,  pesa,  charge,  f.;  farieau,  m. 
—.andatura  del  ravallo,  d*eè  tra  l’am- 
hiu  e ’1  galoppo,  àubin  , ni.  —,  fodérn, 
misura  di  lagnarne,  e simili,  irai»;  ra- 
depu,  m.;  rnre  de  bine,  f. 

— . (mil.)  tram,  m,  F.  Treno. 

Purché  i collegati  gli 'pacassero  .. 
mezza  la  spésa  clje'nnl  traino  e bella 
munizione  deU*  a rii  gliene  far  si  dovuta 
( Varclf  S/or.).  — , (msr.)  oiensile  di 
corderia  che  serve  all’ attordgl iamen u> 
ricreavi,  tram,  m. 

TKAIUE  (trà-i-rej  (a.)  v.  a irr.flat. 
trahere  ) t»rrr,  coni  come  Traii|(k., 
Tua  ERE  ( U.  — ).  — Pros.  traggo,  trai; 

, trae,  traiapit»,  tragghiu ni o,  trucie,  trag- 
gono,^ tire,  tu  ttret.  il,  elle  tire,  nous 
ttrons,  iUuj  tires.  ih,  e Ilei  tireru. 

Pret,  trassi,  traesti,  trasse,  trassero. 
je  tirai,  tu  tira* , if,  elle  (tra.  Ut,  elles 
lirerenr.  — Suhi.  die  tragga , ec.  qu'tit, 
qu  elle  lire,  etc.  T 

Part.  tratto( Vt  — ).  » 

. TRA1RF.  (-1-rej  (a.)  v.  a.  irr.  (antiq.). 
trahir,  y;  Tradire.  — Pres.  iraisco. 

5 sci , Isee , igeono,  jt  trahit . tu  trahis. 
il , elle  trahit,  ih;  elles  trahitsent.  — 
Subi.  èbe  traigea , ec.  qu’it , quelle 
trahiùe.  etc.  — Part.  trailo  ( T.  —). 

TRA  ITO , — TA  (-l-toj.(au)  p.  ad.  da 
Tu  a ire,  trahi,  te.  * V 

— »,  s.  ni.  Tra  lire,  m;  V.  Traditore. 
TKA1T0RE  I-tó-re)  8.  pi.  tirchér,  m.  ; 
qui  tire,  lanci, 

■— , traitre,  m.T.  Traditore  ’* 

TP,  ALA  MUSSI  MO , -M*  Ha-i-dl*-si- 
mo]  ad.  «tip.  rxtrémement  l ud.  laide. 

TRALARGO, — GA(-làr-go},pl.  — GHI, 
— -<;HE  [-gki,  -glM* J (a.;  trrs-large, 

m. .f.  ■ 

TK  A I astia M f.\to  [ -chia-mén-to  ] 
s.  m.  celiai ton ; ditcontiunation; omis- 
*iot»  ; inferrup/ion,  f.;  nbandon,  im 
TRAI  ASGlANtE  ( -chiàn-ie  ] *d  ih. 

faiMr,  óùbH».  , 

TKALASGIAhK  (-chià-re)  v,  a,  quif- 
ter;  laiiter;  ducontìnuer;  abondonner . 

Tralasciato,  — ta  [-chià-n.  i p. 

ad.  da  Tralasciare,  quitte;  ovblie; 
ubando nnè,  te. 

TRALATAKK  (-tà-re)  (a.)  v.  a.  e n. 
fran>fe»'rr,  transporter.  — , tradurne. 
V.  Trari.atari:. 

TRAUATAJO , — TA  l-tà-uij  )j.  ad. 
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da  TralatAre,  I ramporté  ; transféré , 
te.—,  traduii,  ite  V.  Trasi.STO. 

TKALATJZIO  , “—ZIA  (HVd?i-o],  pi. 
—ZJ  , — ZIE  (i.)  que  ì’on  Copie;  que 
fon  transpor l e. 

Chiama van  queste  lai  parti,  nelje  lég- 
gi e negli  «bini,  tralauzie  ( Borgìi. 
Uriy.  Ftr.). 

TRALAZIONF.  (-dsùV-ne)  a.  f.  trans - 

lation,  f.  —,  tradu'  lwn  , f.  V.  TRAS- 
LAZIONE. 

TRACCE  [tràl-tche]  (a.)  a.  m.  bran- 
che dengue,  f.  V.  TRALCIO.  ' 
TKALCKRKLLO  ( -tche-rèl-Jo)  (a.)  8. 
m.  (boi.)  dim.  di  Tkalcf.  o Tralcio, 
petite  branche  de  rigar,  f. 

TR ACCETTO  (-tcbél-to)  (a.)  8,  ni. 
(hot.)  «lint.  di  Tralcio,  petite  branchi 
de  vigne,  f, 

. TRACCIATO.  — TA  (rtchià-lo)  (a.)ad. 

plnn  , piente  de  brahchet  de  vigne. 

— , (lig.)  embajrastì,  ée.- 
TRACCIO  f iral-U  Ilio  j 8;  jn.  (boi.) 
. branche  de  Vigne,  età.,  1. 

— . (sintil.)  corion  ambilical,  ta. 
TRALCI  UZZO  (-ictùoù-tso]  ».  ni.  dim. 
di  Tralcio  (boi,;,  petit*  branche  de  »i- 

• gne,  (.' 

T K ALEGGI  F.ll  E . [dgiò-  re]  «dm.  f. 
tfes-leger.  ere. 

TRALICCIO  l-IU-lchiol  ».  m.  tela 
grossa  da  far  succhi , e simili-,  ireillh  ; 
coutil,  m.  —,  Urla  rada  o lucente,  pftie, 
f.  ; etpèce  de  fichu,  in. 

Come  quando 

Di  bella  donna  al. petto  egli  6 traliccio 
Ch’assai  l>en  colle  mani  ella  distendo 
.(Salvili  tUad.). 

TRA  CIOÈ  (In)  [leà-Ii-lcbc]  av.  oWi- 
guement;  de  rrité  : di  trae ere. 

* TRACIGNAMKXrO  |-m*n-td)*s.  ni. 
abdtardiuement , in.  ; degeneratiofi,  f 

TRALIGNANTE  (-gnàn-lej  ad  m (: 

• qui  degenere. 

Non  tralignanti  da  natiti  semi  (Buon. 
Pier.).  — , dettò  dèlie  piante,  qui  s/iba- 
t or  dii;  qut  deperii.  . ; •' 

TRALIGNARE  (-grtà-re],  TRAaUGNA- 
RE,  v.  li.  degénérer;  sabdlardìr. 

Siculo 

É il  nomo  tuo  da  che  più  non  s’ aspetta 
Chi  far  lo  possa,  tralignando,  oscuro’ 
(Dani.  Purg). 

* ■ — , col  terrò  caso,  fpirc>déf(iut , 

.Sia  quei  che  vuol,  con  potrà  alcun 
biasnurme 

ilhe  mai  traligni  alla  progenie  mia 
(Ariosi.  Fur.).  — , sortir  de  la  tigne.' 

• • '•'-'(simil.)  si  dice  auche  delle  piunié, 
imbastardirsi , gè  gAter;  iallertr ; de - 

. TRALIGNATO  . — TA  (-fcnà-lo’4».  ad. 
da  Tralignare,  degènere.  ee. 

Ahi  secol  duro,  ahi  irai  igealo  acme! 
(Bemb.  'fiim.)  — , altère*  et. 

TRALIGNO,  -GNA  (-U-giiql  Ja>  ad. 
Bine,  di  Tralignato,  degeneri,  te.  V\ 

Degenerare. 

■ TUALINKARE  f-à-re]  (a.)  v.'n.ior- 
tir  de  la  tigne;  degen értr. 

TRALINKATO,  — TA  j-à-tój  p.  ad. 
da  Tralineahe,  torti,  i\de  la  lignf  ; 
degènere.  — , 7111  est  hors  de  tigne  ou 
7»»  a degènere. 

TRACI NGAGGIO  (-gfcd-dgi»]  e,  ni. 
(mar.)  cavo  a più  branche  «he  serve  a 
più  nsi,  trèlingage,  ni. 

TRALINTO , -TA  (-lìn-lo]  (a.)  àd. 
avide,  in.  f.;  crasseuat,  ente. 

Ghiotto mdinto... ‘(I)run.  Ut  Pataff.) 
TRALORDO,  — DAT[-I6r*flU]  ad.  tree- 
tale.m.f.  , « 

TRALUCENTE  [-lo«-|chén-te}  ad.  m. 
t.  qui  luti , re  lui  t.  , traneparent  « 

ente;  clair,  gioire;  diaphane,  rtk  f. 

— v molto  luqeute,  fori  brillanti  fori 
luisant,  ahte.  * 
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TRAI.l'CERE  l -loù-tnhe-re  J ».•  n, 
irr.'  rilucere,  luire  dlraveràiétre  tran** 
parenti  diaphane. 

turni*  e’  giunse  ella  grotta,  si  la  vide 
in  certo  luogo  molto  tralucere  (A'oe. 
ant.j.  — , trasmetter  la  luce,  come  fan- 
no i corpi  diafani,  lutre  ; reluire  ; 
briller. 

Poiché  vostro  volere  ih  me  risplendo 
Come  raggio  di  sol  traluce  in  vetro 
(Potr.). 

— . render  luce,  appannata,  fosco,  bnt- 
ler  d' una.  lumière  sombre . — , (melai.) 
communiqver  ; [aire  connaitre. 

Quasi  visibilmente  il  cor  iraluce 
(PfcVT-)- 

Prè*.  irabtro,  traili  cono,  je  luis,  ile, 
e lire  lùisent  à trarers.  — 4'ret.  indu- 
rci e tralussi,  trainane.  traluRf-ero,  j'ot, 
il,  elle  a,  ile,  elle t ani  lui  a tratert. 

■ 8u1m.  che  traluca,  cc.‘  quii . quelle 
Iurte  à trarers,  etc. 

Senza  participio. 

THALIXIDO,  -DA  [-loùrtchi-doj/a.) 
ad.  tromparenl,  ente. 

TRALliNARB  (-loa-nè-rp)  v.  n.  stra- 
volger gli  occhi,  reuler  ies  yeuj . V. 
Stkaltnarf.. 

— , uieraviglinrsi , s'etonner. 

Chi  t ra I u na vu di  ù ua,  chi  d i 1 à - .(Frane . 
Saéch.  Nov.). 

— ,per  astrologare,  [aire,  dr esser,  li-- 
rer  inoroscope  ; precoir 'Invertir. 

TRALUNATO,  -TA  (-|ou-nà-Wl)  fi. 
ad.Aia  SrnALt'XARF,  roulè  tes  yeux.  —, 
e tonni,  ée.  — ; tire'  iho^osnope,  etc. 

’ — , ad.  qui  a let^eux  eyaret;  etour- 
d t;  ébanfiti  te.  , 

TRAINING  ANfE  (-Inun-gàn-te)  (a.)  ad. 
m,  f.  qui  protonge,  lire  én  longueur. 

TKALUNGARE  (doim-gà-re) (a.)v. a. 
pvolonger  ; ojourner  ; proroger;  diffe- 
rer.  V.  MQ).|]4gak1 
TRALUNGATO,  -TA-  [-loun-gà-to] 
(à.)p.  ad.  da  Tralci* GARE,  prolonge ; 
ajourne  : flrorògé,  ee. 

TRALUNGO,  — GA  l-ioùn-go],  pi. 
— GHI , — GUB  (-gki,  *gkej*  ad.  tris- 
long.  InngueK  ‘ s 
TRAMA  (trà-ma)  ».  f.  le  fila  da  riem- 
pier la  tela,  o il  puiMitr,  ripieno,  tra- 
me, f.  * • 

- Perché  tacendo  si  mostrò  spedila 
..  L’anima  santa  di  metter  là  trama 
In  quella  tela  ch'io  le  porsi  ordita 
(Dant.  Far.).  • 

Filo  di  trama,  quel  filo  che  lasciala 
spola  da  un  vivagno  all'altro  in  q ia(un-*. 
que  tes»v;o,  fit  vela  trame , tn. 

— i ( me  taf  ) trame,  f.  ; fit , rn. 

— . disegno,  maneggio  ouculto,  trame, 
t.iptége,  m.;  ematiche,  F. 

Parse  questa  ad  Orlando  strana  tra- 
ma (Beni.  Ori.).  * . 

—,  in  senso  buono,  trame,  f. 

Ma  quando  mi  compiaci  io  tarò  trama 
Di  racquistarti  a libertado  o .'ama 
(Ariost.  Fur.). 

— , traccia,  vestigio-,  contrassegno, 
trace,  f ; sfidi  ree,  ui.;  nuiroue,  f, 

OueiFta  c (rama  di  qifcichc  tcsdLnen- 
to  (L.  Ijpp.vtfa/vn.L  Trama  cf  é,  \l  y a 
queibue  pi/qe , quelque  mal. 

TRAMAGLIO  t-màJ-lfo)  s.  m.  (art.  e 
mesi.)  rete  da  pescare,  tramati  ; m. 

TRAMAIAAGIO,  — <,1A  (-và-dg.oj  ad. 
Irés-rarc/wm/,  ante. 

' ThAMALVASOlO,  —SCIA  [-và-chio] 
(a.i  ad.  (pop.)  très-méchant , ante.  V. 
Tram  alv  Arno. . 

TRAMANDAMENTO  [-mén-to]  (a.)  s. 
m.  il  tramandare,  franrmution,  f. 

TRAMANDANTE  [-dàn-ie]  ad.  m f. 
qui  transmet.  V.  Trasmettente:. 

TRAMANDARE  [-dà-rc)  v.  n.  trane- 
mettre;  f dire  poster.  V.  Trasmettere. 
—,  per  mandare , envoyer,  , • 


m , 

TRAMANDATO,  -TA  (-dà-U»1<A)  fi. 
ad.  da  Tramanoare,  transmis , ue  ; 
fait  poster.  — , renvoye,  et. 

TK AMANDaTORE  l'tó-rej  (a.)  ad.  « s, 

m.  qui  iransrnet. 

1 1 1 A M ARA V IGLIOSO , -SA  (-vH-fiò- 
bo J ad.  tres-mereeiUeux , euss  ; irh± 
surprenant,  ante. 

TRAMARE  |-mù-re]  v.  a.  tramer; 
rtmplir  la  toile  ; patser  la  (rame. 

— , i ti, «taf.)  far  trattati  e pratiche, 
muchi ner  ; comploler  ; conjurer  : t:n~ 
baler;  compirei' ; negar Or  ttcretement. 
Ma  alcuna  tizione,  alcuno  inganno 
Di  tenerlo  in  speranza  ordisce  e tra- 
ma (*Ar»ost.  Fur.). 

j— ,v.  n.  outdir ; Iramer;  attenterà. 
TRAMATO,  — TA  [-uià-Ui]\a.)|i,  ad. 
da  Tramare.  trqihè,rsiremf>/i  In  tot  le, 
passe  la  trutne.  — , conjurè ; nmeptre. 
— , négocié  secritement  ; complete.^, 
trame,  ée  ; attente  à 
TKAMAZZAKP.  f-tsà-rej  v.  a.  lerros- 
ser;  altetrer,  reti  verter. 

• — , v.  n.  tomber'ppr  terre  areh.  eio- 
lence.  V.  Stram  azza  tir:. 

TRAM  AZZATO,  — TA  [-tsà-to]  (a.)‘p. 

ad.  da  TRAMA  ZZARE,  ferrasse  ; al  terre; 
■r eneersé,  ee.  — , tombe,  ee  par  terre 
aver  riolenre. 

TRA  MAZZO  I-mk-tsb]  s.  m.  tumuli  e, 
tn.;  confusion,  t . ; trouble,  m. 

Chi  p»Mta  freni,  chi  selle; 
j,o  ti  aiiiHzzn  era  grande.,.  (Hot.  ani  ) 
— .per  trama,  maneggio  oscuro,  /tar 
me:  fi  tiesse  ; malue,  l 
TRAMBASCI  AMENTO  (-chia-nrfn-to) 
s.  ra.  detresse;  augotsse  ; douleur,  f. 

TRAMRASCIANTK  i-i’hiàn-le]  (a.)  ad. 
in.  f.  ton\bont  en  anyotste. 

TKAMP>ASC1ARE  i-chià-re]  v.  n. /om- 
bre en  augotsse  : tire  accablé  de  cha- 
grin.  — , (rneuif.)  tramliasciar  di  deai- 
d(?rio,  mourir  (Tenne  de  q.  eh. 

Trambasciato,  -ta  i-cbib-to)  p. 
ad.  da  Trambasciare,  tombe,  ée  cn  an- 
goisse  ; accablé,  ée  de  douleur. 

TRAMBUSTA  l-bod-sta]  ».  f.  déso f- 
dr«^ra.  V’.  Tra  uri:  mio. 

TRAMBUSTANTE  {-bou-stàn-tej  (a.)  • 
ad.  m.  f.  7«»  houleverse. . 

trambustare  (-huu-stà-rel  v.  a. 
bouleterter.  lr.  Tramestare,  Travol- 
«inr.  « 

TBAMBUSTATO.  -ta  (-bmi-stà-tol 
(a.)  p.  ad.  da  Trambustare , boule- 
tersè.  ée. 

TRAMBUSTA  f-bou-sU-o],  pi.  — TÌT, 
s.  in.  t)ou/frrr»rm^nt  : trouble ; déran- 
gemsnt,  tn.  V.  Trambi  sto. 

TRAMBUSTO  [-boù-sto)  (a.)  ».  m. 
houtccrrfrmrnf  ; soulevemcni,  ro.;con- 
fusion  rcombustion,  f. 

Essendola  ca»adcl  principe  in  tram- 
biiato/pcr  ordire  ad  Agrippa  la  moine 
( Dav.  Tac.  yin«.). 

—,  trouble.  m.;  inquiélude,  t. 

J*er  lo  trambusto  grande  ch’ella  lia 
avuto  (L.  I.ipp.  Malm.  ). 

TRAMELOGKDIA  1-dgè-di-a]  (a.)  3.  f. 
miovugeneredicompotiimenio  inventa- 
lod»  Vittorio  Alfieri,  in  cui  nella  tragedia 
introduceva  il  canto,  ondo  unire  la  m è- 
lodia  ed  il  mtrahilc,  composttion  dra- 
matique  nourelle,  inventee  par  Al- 
fieri , f. 

TRAMENANTE  f-nàn-te]  (a.)  ad.  m.f. 
qui  mante ; qut  traile. 

TRAMENARE  (-nà-re)  v.  a.  manirr; 
trailer  ;palper;  tàter. 

—,  trailer,  o (in  tuire  urte  affaire. 

, Or  dami  tu  licenza  eh’  io  trameni 
Questa  faccenda...  (Buon.  Fier.). 
TRAMENATO , —TA  (-nà-loj  (a.)  p. 
ad.- da  Tramenare,  manie  ; tratte;  pai- 
pé;  /die,  ée.  —,  conduit  urie  affaire. 

TRAMKNDUE  l-doù-e)  pron.  m.  t. 
toue  de ux  ; l'un  et  Tautre . 
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Fa  il  Bttrt<>  re  sugli  omeri  sospero 
Di  tramenane  ...  ( Ariosi.  Fur.} 
TRAMKMiU  i-dt'Q-i,  (■ .)  pron  ai.  f. 
lous  dtux.  V.  TRANKSUIK,  AURO. 

TRAMhNDL’NI  f-doù-iiij  (t.>  prua.  m. 
f.  toue  deux.  1 . Tiiamknihk. 

• ^•aienduni  caditelo  in  terra  (Fir. 

Due.  ).  . 

VUMmmo  [-dob-no]  (a.)  proti. 
run  «|  l nutre . 

E quanto  (Jin*  iratnenduno  rei  Bui. 
Comm  Usui  Inf.)  V.  Thamlmm  k 
TRA  MASCHI  ANTE  l-»kian-te](a  ;ad. 
m J.  yui  melange , qui  entra  ni  èie' 

TRameschianza  (-as)àji-daaj  g.  f. 
malóri/*,  ttl.  Y‘  PKRM IRTM» V*. 

TGAMF_s<JII]ARK  '-akia~ie|  fa,')  v.  a. 
e n.  tniTtméler.  méler  marnine. 

TRa.mescmaTo.  — Tà  i-*k ià-io]  (a) 
p.  ad  da  TraukschiarE,  eutrefMle; 
mele,  et  ensemble.  > 
TIlAMkscOUMKNTO  [-nién-toj't.) 
a.m.  melange,  ut.  V.  Mescolanza. 

TRAMESCOLARE  f-|à-r*t]v.  a.  bromi* 
Ite;  fnfireméU*. 

TRAMESCOLATO.  — TA  (-lè-lo)  p. 
r»  TaaaaacoLARl,  entramele.  ee. 
TRAMESSA  i-meR-sa]  a f aepard- 
lxm * • mtdiaUón,  f —,  vivanda  fA  l’un 
servizio  e l'altro*  entremets,  ni.  I’  Tiu- 
KKKsd  — . digressione,  episodio,  diaret- 
•ion,  r.  ; tpiaode.  hi. 

• CoAximtandn  il  nostro  trattato  della 
guerra  tra  i Fiorentini  e i Pisani  rop 
UMW,*a  d>  forcali  yre  (II. 

TRAMASSI  (-més-si)  (a.)  a.  ni.  pi. 
(mar.)  paquela  (m.  pi.),  bottes  ( f.  pj.)t 
•le.  pour  4urplue  dun  < bar  gemerti  de 
nitrire.  — . remplieange.  ni 
TRaMESSIoNK  [-ó-nc|  (a.)  a.  f.  in- 
lerpoettion;  tranamianon,  L.  V.  Tra- 
■casA. 

TRAMfSSO  [-roés-aol  a m.  vivanda 
che  si  'nette  tra  l’un  servito  e l’altro, 
entrameli,  tn. 

TU  A MESSO, — SA  [-més-so]  p.  ad.  da 
Thamettkrk.  interpose,  et.  — , inrro- 
’duit,  ite.  — , irotutiìts.  t se.  — , entri- 
niu.  ite,  —,  mèle,  et  de  o.  rA 
TRAMESTANTE  [-stan-tè]  (a.)  ad.  m 
f yui  brnutHe;  qui  trouble. 

TRAMESTARE  •*slA-re)  v.  a e n.  con- 
fondpr  UiMt'oUndo,  broui ller.  troubler • 
méter  V.  Rovistar*.  Rivoltare.  ' 
l.  iniva  schiacciando  e tramestando, 
cominciò  a pigliare  I uennelit  ; Pranc. 
Siedi.  Non  ).  —,  (melar.)' vale  lo  stes- 
so. embroutller.  etc 
TRAMESTATO.  -TA  f-slè-to)  (a  ) p. 
ad  da  TixameaJarr . broutl te  ; lrouT 
ble  : m/té . ee.  — , esnbroutlle.  èt. 

TRAMESTIO  (-slM),  pi.  — TU  s.  m. 
a'u*a  aj  fig  per  confusione.  confstaton, 
i . d érung emani  ; renrerse meni ; Irou- 
hle.ru.  • 

Ttt»\METTENTE  f-teo-to]  (a.)ad.  m. 
f.  '/Ur  i fil^rwrm,  mal  entra  deux.  eie. 

THAMETTF.RK  [-mot-  te-re]  v.  a.  irr. 
interporr.  met  tre  entra  deux. 

Il  irametiefv  numeri  poetici,  eioèver- 
si  ( Varch.  E>rnl  ).  — . introdurre.  in- 
trodurre mettre  dedana  — . mandare 
transmetlre.  — . per  alcuno . {aire  </#? 
matuier  q rnroyer  . herrher  par  n. 
u.  — . lai  iter,  mettre  de  ròte  — , v n. 
r esser  mediatore,  aentremeltre  ; Fin- 
terposer. 

Tramettersi  di  pace  tra  loro,  come 
cari  amici  i G Vili.).  — . iippacciarsi, 
a'sngérer,  se  méler  de  q.  eh. 

Il  papa  fece  armar  Vignone  ...  c d’al- 
tro non  si  tramise  ( M.  Vili.).  — pret. 
tramisi,  mise,  tìnsero , j’interpoaai.  il, 
ella  interposa,  ila.  allea  i nltrposirtnt. 
Pari,  tra  messo  i V.  — ). 
TRAMF.TTIMKNTO  f -món-to]  (a.)  a. 
m.  interpostitela. ( V l*<TCRMBTTiMtnfo. 
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TRAMEZZA  l-mè-isa)  a.  f.  separa-  . 
Iton;  rloieon,  (.  V.  ìrameuo  —,  vi- 
tanda fra  l’un  spnrixio-e  l’ altro,  entre- 
mets, m.  V.  Tram» sso. 

TUA MEZZ amento  i-taa-móo-lo]  $. 
m.  iiil#rpoii(i#n;  irtlramìision,  t. 

■ — di  tempo,  tempo  di  mezzo,  tempi; 
capace  de  temps  entre  uue  epoque  et  j 
Vanire  : intervalle,  tu.  ; trUerruptton , 
f.  V.  Istmi  vallo. 

TRAMEZZANTE ( tsìtn-te)  (a.)ad.  m. 
f yui  internale. 

TRAMEZZARE  [-taà-rej  v.  a.  e n. 
mettre  entee  deux  ; inlerjmtrr 
Tramezzare  il  nemico  (rnil.j , couper 
Vennemt  en  deux. 

Trovandi'le  «errale  e bene  io  concip, 
non  le  investirono  e non  s’alTerrarono 
con  loro,  o per  codardia  o per  mac- 
ai» fa  di  tramezzare  l’ altre  galee  de’  Ge- 
novesi (M.  Vili.;. 

— , interporre , inaérer;  entreméler. 
melanger.  - , intermettere,  dijconti- 
nuer . re  sur . interporr . —,  dividere, 
spartire . diriger  ; sepnre.r  Tramezzar- 
li. a'tnterposer  ; tire  medviteur.  V.  la- 
TeRnaTTtJte. 

TRAMEZZATO i -TA  i-tsà-to)  p.  ad. 
da  Tramezzarr.  mie  entra  deux.  in- 
terpose. ee,  ale  —,  melange,  te. 

— , discoli  (tour,  «<.  —,  dirti#  ; sépa- 
r* i ee  — « interpose,  «;  qui  sest  ntfs 
medtateur 

TKAMP.ZZATORE , — TIIICB  f-Ua-t«V- 
re)  ad.  e a.  qui  mef  entri  deux;  qui 
s' interpose  medutteur,  ture *'  «ifri- 
meli  tur,  [rute.  . — . 

TliAMKZZo  (•-m»v  t*o  1 a.  tn.  "entre. 
deux,  tn.  —.(archi.)  mliro  Sottile  di 
(fi visione  delle  porti,  dottori  : tépnra- 
tlon i f.  k_,  interaiiss*one  di  tcnip*»,  in- 
lerrui'tiòn  , f :delat.  ni. 

Senza  tranicrto  alcun , acnra  respi- 
ro . .(X.  l.ipp.  ilalm.) 

—,  (presso  i dlzniaj)  première  te- 
melleK  f — j,(mar  ) tavolati  verticali 
per  dind(?re'i  camerini,  dottori,  I. 

_ — « (boi.)  lamino  che  dividono  le  ca- 
villi d* un  fpillqan  cellule  che  rbcchiti- 
don  semi,  rlotson;  separai ton , f 

Tlt  AMI  ilrfc-mii  (a.  v.)\qtIk.  r prono- 
me. orami,  »-Rvami.  Itre-moi.  F.Trarrk. 

TR A M ISCH I ANTE  (:ski4n-ie)  (a.)  ad. 
m.  f qutenlremélì;mélorit, 
TRAMlStHlANZAM-skiàn-dsaJ  a.  f 
mélange,  m.  V.  Mischiavknto. 

TltAMISEHIAKK  f-skià-rej  v.  a.  tnZ- 
leé;  entreméler  ; broutller. 

TRAMISCHIATO,  — TA(-akiMÒ1  p. 
ad^da  Tramisciiiarr. #n/r#mr/e, ». 

TKAMISF.RaBII.F. f-rìn-hi'-le)  ad.  m.  f. 
trén-misétable  , ni.  f.  * 

TRAMISI  (-ml-vj|  (a.'  s.  m.  pF.  (mar.) 
certi  pezzi  di  legno  diritti  e quadrati, 
che  riempiendo  gl’intervalli,  rinforza- 
no i liagh  . ec.  entrami  se ,{ . 

TKAMiTK  trà-mi-te)  s.  m.  (poel.) 


...........  II».  || 

vlttllolrt.  imtitr,  m.  I'  Sfatimi* 
TRaV--  ■ — *-■ 
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..  tu.  * .w.,i  i ii. n r. 

MfTKI.I.0 1-tòJ-lo]  a.  m.  dim.  di 

Tramitc  . petit  sentier,  m. 

TllAMITTARE  (-u-rel  (a.)  v.  n se 
tr/sneport»r  ; se  transferer. 

TRAM  ITT  ATI).  * — TA  f-là-to]  (a.)  p. 
ad  da  Tramittarc,  transporte  ; trans- 
fere,  te. 

TllAM.MF.SSO,  — SA  f-mds-sn)  fa,)  p. 
ad  da  TasMMrrrrRE.  fra>unni.  ite 
TRAM. METTESTE  |-lfcn-le}  (a.)  ad.  m. 
f.  iransmeltnnt  : qui  trasismet 
TR  AMMETTERE  f-mét-t^^r  v,  a. 
irr.  transmeltre.  V.  TramkttkrE. 

— .introdurr».*,  introdurre  —,  man- 
dare. enroyer 

filoni  egli  seriale  ...  che  H dl  del  tor- 
nexmento  tramettesse  arme  e cavallo 
(Nor.  ani.).  — Pret.  tranimiut , mise, 
misero,  je  traramie , il,  elle  tranamit, 
ila,  ellu  Iwtiiiiìrdif. 
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Pari,  trammesso  ( V.  — ). 
TRAMOGGIA  f-nii'd-dgi-a)  ».  f «a- 
aetta  quadranp  iare  sopra  la  mkcina 
dund’  l'ire  il  grano,  thè  «Mia  a macina- 
re, o U tanna  c»m*  si  vuolc'alrtiarimarc» 
trérme  éumoulin,  f.  ; awjet.  ip. 

Se  la  tramoggia  non  è stretta  ut  bocca 
(Cflnr.  Coni  i |.a  gran  tramoggia ar- 
nese in  cm  si  lava  l’oro,  grand  aha- 
que,  ni . — , nume  d’ una  n.  (suri  del  aale, 
.tre  mie.  f — . ^tiar.)  huchi  tip  Ih  fumata 
d un  vascello  per  lo  sc.Jo  delle  acque, 
gasai ttire,  f V Oubri.-vali 

tramoujccio.  -cia  r-ni-tciiioì 

ad. /r#i -mou'  molle  V.  Moj.t  icclo. 

TRAMONTAMF.NTO  f-n.tn  l.J  • m. 
oouchrr  du  aolril.de  la  lune,  m. 

TRAMONTANA  (-tk-nij  s f.  vento 
pn mipale  sviteli truniul»'.  tramontane, 
f.  ; vhu  dunord  . òquilon.  m.  ; òli#,  f.  ; 
Berte,  ut  \ . l'.onzv,  AyilLosv 
Si  levò  una  tramomana  pericolosa 
che  nelle  seòclie  di  Barliaria  la  percossa 
iBocc.). 

— , per  i!  polo  arti.io,  nord  pólt  are- 
tique  : aeptenlrmn,  m. 

Temu:.*o  a driita  verso ' tramontana 
(G.  Vi!!.  ). 

— . stella  la  piò  Vicina  ai  polo  artico , 
Ho  «te  du  nbrd,  f. 

Perder  la  iramont*iPj  (ftg.).  perdre  la 
tramontana,  verdi  e •.onlenance  se 
troubler.' 

ThAMONTANACClG  [-nàl-tchiojs.  m 

pegg  di  Tr. smontavo,  terrtbla  reni  au 
fiord,  m — , rtMtn  vltramontain  m 
XUAMONTANATA  (-r.k-uj  a,r.(mnr  ) 
Durerà  tempesto**  di  vento  seitentrm- 
nafe.  anprdit , f.  ; r/nt  yui  ei«nf  du 
nord , in. 

TRAMONTANO  f-tà-noj  *.  m.  cent  du 
nord.  tv.  V.  Thamortasa. 

TRAMONTANO  ( U no)  (a)  ad.  «a. 
ni  parlando  di  jiersona,  vltramontain 
Ri-  » Ol.TCAMn>TA!«o 
A vitti n patto  «rettile  voluto,  in  queste 
parti,  tcatrfonianii  Borgb  .Fir  ) 
TRAMONPANTE  |-ian-ie|  ad.  m.  .f. 
coste hant,  m.;  yui  tu  prttdedtaoeudrt 
ìouì  Vhonzon. 

Tramontare  cu.)  f-tk-rej  fa.)  f. 

m.  del  sole,  le  rpvcher  du  sole  sì  m 
TRAMONTARE  |-ià-re.  v.  n,  il  n*. 
■eo/.dei  s»  del  «ole  e della  lfioa,cn.  sotto 
l’o/iz/onle,  se  rourker  ; dttj  araitre 
Quasi  in  sul  tramontar  del  sol*(G. 

mouriir.  Tramontarti 
delio  (posi.)  d’ un  astro,  se  concitar. 


’i  7 • »«  cw 

Se  I sol  levarsr sguardo.;. 

Se  tramontarsi  Al  tardo  <Petr  ) 
TRAMONTATO,  -TA  f-U-toj  p.  ad 
da  Tramontar*,  cotti  Aa\  te 
*>**.  (Ite. fmnrt,  w orte.  • %. 

TRAMONTO  (-roòn-tn)  (i.  m.  il  tra* 
montare,  roucbtr  du  mieti . m V Oc- 
caso, OcctotTr*.  - , (Hg.)  déclin  . tn.f 
aiapanjran,  f. 

TRAMONTO,  — Tà  f-itión-to)  fa.) 'ad. 
•Ine.  di  Trauovtato,  conche,  èa 
TRAMORTITONE  |-dgio-he)  (a.)  a.  f. 
funi  q,)  #ronouiijrm#»it , m.  V.  Ta^. 
MOR.TIMIWTO.  * ‘ i 

.TRAMORTIMF.NTO  f-méo-IO>  a.  ft». 
écanouisarmenJ . 104  h/nrope  ; pdmot- 
ton,  f.  F Or  Mono.  Sivcopb.  * 

TRAMORTIRE f-U-re)  v.  n.  irr.  tVf«>  * 
nou ir.  ##  pdmer:  lomlitr  en  defatllon. 
ce;  perde  e cernita  is>  ance. 

Se  ferir* 

- Noi  posso . almeno  ir  fark  tramortirà 
fnern..OW./.  -.p*ds,  tramortuco.  ìsel 
isce . isriinn . je  m'iranouia.  tu  teo*' 
nnuii.il.eltn’éranovst,  ile.  allea  a'eso-  1 
nousaeant  — Sobi  che  tramar  luca  ec. 
quii,  quelle  aétannuiaae,  eie  ■ 

?»rl.  ti  amnriito^F.  — ) 

RAMORTtTO,  -Ta  pil-téjM.  ad.  da 
14 
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Tramortire,  sianoui,  in  lombi , ie  en 

defilila»’  e.  *• 

— , (siimi  ) (letto  4)  COM,  «ssotun,  ie. 
La  uajttoriiiA  »us  virtù  ravviva.  Dura. 
Pur/f. .... 

TUAMI'ALI  (iràtu-pa-H)  ;m.j  s.ró.  pi. 
tc/viisrs,  {.  pi,  l fUAMPOU. 

Stare  iu  tianipail  balaruxr; 

élrtdant  le  duute. 

TRAMPOLI  1 tiam-po-li  1 ».  m.  pi. 
due  pulì  a* mmoduLi  per  slarvi  mi  di' 
piedi  alu  oa  terra,  e cauirnuiar  con  esbi, 
erhauei , f.  pi. 

Avendo  secò 

Condotti , £091'  oi  suole , un  par  dì 
iramp  li  (Y.  I.ipp.  Jfa/ifi.). 

Regger*  i siu  tram  poli  j,tig.  ),étrt  falbi»; 
TRAMUCÀHIANTE  {-roiiug-gkifcn-’te  ] 

va.  ‘ ».|  m.  f.  mu'/tinni  horriblement. 

• TKAMUGGHIAÙE  l*moùg-gkià-fe|{a.J 
v,  n,  mugir  /tomàie meni:  V.  BJilt- 
cnuitF. 

TUAMUOOHI^TO  t -mòlie-Rkiàlo 
(a)p  ad  daTiuMioCtlunc,  irtuyt  h^t- 
ritirine»! . 

TRAMUTA  [-midi  Uri  fa .)  ».  f.  ehm 
gemeut.m.  — , transfert, \u  V.  iMMt 

TAMETTO. 

TRAMUTATONE  (-pum  ta-dgm-ne] 
s.  f.  chrutgemeni,  ni.  V ‘ T11ABUY4  - 

MENTO. 

TRA  MUTAM RNTO  |-moa-U-rilé*i-G >]• 
a.  m.  cknngement.de  place,  jni  . évoftt 
hon,  f K.  Mita 7 io* fi.  — , vici  tarimeli 
nc.  eicmi/ud*'  abimsfiff,  1 
TRAMUTANTE  [-lumi-iàn-w)  (A.)  ad. 
ro.f.  qui  chonge  ; rftangtant,  ea»  te. 

, TRaMUTanza, i-anou-un-dsaj  (a.)  0. 
f.  cfrOH gemelli  , ni.  Y,  Tu A MtTAM  RNip. 

TRAMUTARE  [- moti-urte;  v.  a.  clu  vi- 
ger d’un  (ieu  d «n  autre;  rhatiger  de 
piace.  — , itlg.  dello  ili  persona,  lai  mu- 
tare Biute,  (aire  ckanger  de-  place  , d« 
condii  io»,  de  forme. 

Per  lui  fia  tramutata  molta  gente 
Cambianno  condiamo  ( barn.  Par.), 

— , scambiare,  wmmufr,  troquer; 
echanger.  — x traneformeP.  — , f aire 
p aster  ; Iraniroser;  irò ntmettre. 

— , v.  n.chànger  Ut  dentear».  , fha- 
bitaiio».  — , cangiami , ss  ekaityer 

— dello  dei  vino  d’una  in  un'  altra 
botte , IfMitvostr. 

TRAMUTATI  VU,  —VA  >moiM**tl,vo] 
(a.  ) ad  propre  è chanQer,  m L 

TRAMUTATO,  — TA(-nu>u- Ut -to)  p. 
ad.  da  Tramutami,  Chanyi.  se.'-* . , ban- 
gi de  place,  de  condii  io» . He  for  die 
. — , U qui  forme , ie  —,  icluitigi  , «*. 
— , fati  poster;  Iramiatè . er  : trans- 
, imi , tu.  —,  «A gngi  de  dertteurt 
— . detto  del  vino.  (ranscote,  ee 
TRAMUTATOLE  , — TRICE  [-tm  u-ta- 
tó-^re)  ad.  e ».  i/ui  i'hauge‘:  qui  incus  - 
(ère:  ùu*  tram  furine  U.  Trasmuta  tokk. 

TjlÀMUTAZIONR  f -nj.u-ia-. isonne  ) 
.(a.)  »>  r.changement,  m — . parlando 
di  scritture  voltale  d' ulta  in  uif  altra 
' lingua,  tradurli»»  : remoti,  f,  — -,  detto 
di  nome,  chanytment  de  nom,  de  Ueu, 
de  pay}.  m • 

, TRAiltlTEVOLMENTE  (-roo«i  u--Tol- 
inén-U’f  (a  ;av.  aree  ahangenunt, 
TRAiVA  iim-na)  ».  f.  voce  cy»n  cui  si 
dà  iegub  al  cor*r>.  sui . cnurnyè;  qlUmej 
mattine x.  —,  vale  anche  pef  sbrvgtti, 
* apédiscitl,  ri/r;  depécke-iot,  I 
C«s»  alla  donila  di>  # : Ovvia  su,  li^na, 
Rispioidi  (lutalo  .'qMfeì  di  4>ena 
tipp.  J f ilm  ) P.  ThavaKI 
.*  TRANANTK  t-nan-lej  (i.)  ed.  m.  t 
9«t  traine, entrain*;  entralno,a.  ante. 

. TRAN  ARE  i-na^r«i  iralfwr,  «♦*- 

irpltur.  , V ’»**  , 

Li  fervi  «iK**  nedeano  uwaimlK 
tranavam»  p«r  tei  ra  rami  fotfljuU  (Lrv. 
— . (mrUf.)  volgare,  &&n<r+ , 

Or  ss  ui  T occhiò' (TólhMDeaté  tram 


TRA 

Di  iure  ip  luce  1 Dant.  PaaX  I 

— , per  frolli*»,  ir  ubisi*  •'  mdrcher  l«n- 
temetTi,  à veiiu  p?*.  rìana,imperativo, 
su*;  rite.  V.  Tiiama. 

TU  A NATO-,  — TA  f-pà-tnj  fa.)  p,  ed. 
daTiiAMARr.,  irai  or,  mlraftif , et. 

— ylourne,  te.  — s.morcAe  frutrmsTil. 
TRAHBGL10  [-ncl-llo)  (a.)  ».  m.  ca- 
pisce, m,  V.  Cnimanzo. 

TRANEIMMf  t-làn-te]  (è.)  ad.  m 
t.  qui  trompe,  triche,  eie. 

TRANfcl.LARE  [-la-re)  v.  a.  (romper; 

I rrc her  ; aàustr  ; dècer 01  r. 

THANELL.ATO,  — TA  (-là-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Traseluak»,  irowips.  Inette, 
ei , eie, 

TRANF.Ì.LEBIA  (-n-el  ».  f.  faur*  arte  f 
Wftt refune  : qttfape;  fraude . inekt- 
rie,  f.  : lour,  m.  : circonneutmn,  f, 
THANEI.I.O  f-nAl-lo)  ».  m trame  ; 

f rampante  ; trichine  ; al  Ir  api,  i.  ; pie  - 
p*., m.  - 

Non  buoni  art  di  > W parto  di  pupi  Doni - 
[axiè  In  'rigaeiiO'd  1 l rafie Ikt.  iti.  Vili.). 

TKAMfti4A>, LA  f-niUo?  (C)  ad. 
detto  di  personA.  ìromp«|tr;ìttMS, 
t>,«piri'.t.Uafi>elli..i flìuòrr.  Ptpr.y 
TKANtltO,  — il  A i-itó -io>H»-)  «I. 
lr^*-néP\  jiJiiSr»,  l‘.  Ni  kk-^imo.  . 

, . TRAfiBTTO,  -TA  fa.) ad. 

‘ir^S-propra/m  C.  — . (a|etaf.;  «rfpv“ 
liBAimo.  Iris-honofable,  m f 
THANfiHKi'n'JiiRSTO  .(  - 

men-to]  a mii  e ruf  l oui  1^ r» «k f,nj ■ 

. — . -;metaf.T piòeioivtsvir , (f 

TJtAMiHloTTIIiK  1-gEmi-tt-re]  v.a. 
irr.  tligbiottue  alidamente,  englaUtir, 
yoter  ; ariiler;  ditorer. 

Fu  sommèrso  nel  ridire  e tr»ngl.i<>lti- 
■to  dai  pe»C4i  (fi.  Vali.  1 — . i Mirini.)  àb - 1 
sor6«r.  — . (mettf.  ) divorir.  Ti  aujrhiot- 
tire  la  pena,  deròrer  set  peniti  : tonf-  - 
frir  sane  ie  platndre.  — - Fri^.  tràn^ 
gbiouiaoh  isoi,  ivee,  i»oonn,;^  devort, 
tu  Pecore»,  tirelle  dimr».  ils : elle»  dr~ 
rorent.  — Subi.  che  tf an'glilottìfca,  oc. 
^u’if,  qu  elle  (licore,  eie. 

Rari.  trangtii>*UMu  i V.  1-).  5 

TUA^CHUiTTtTo.  - TA  [ek.ol-ti-tqj 
p.  ad  iw  Tra^i.iiii.ttirk,  engiovU,  ie, 
avute.  —,  ah»orbi.te.  — , di  eira,  e». 
aonrnier,»i>riMrwnrr0^./e  ' 

Parte  delle  na«i  lur  traultiiniite  (la*. 
Tue.  A nn  ).  detto  della  terra,  affi- 
mi. ie-.  F.diiiHj  tranghi'Htiti 
.TU  ANGOSCI  A MENTO  [-i  tna-men-to| 
faJ  s ni.  grand  chagrin,  ni.:  grande 
ufftictian.  t. 

TKANG0£C1ANTR  (-chiin-tel^ev)ad. 

m.  f.  9M1  ettaccubli.  ee  de  c flagri». 
TU  ANGOSCIARE  i-chià-r*|  * n.  élre 

«ceatfie . et  dechayrin;  s affliatr.  V. 
Tu  n»a  vsL4AhE. 

Tlt ANGOSCIATO.  -TAf-diÌà-tol(a  ) 
P ad  da  ThatioosuaiiE,  «t c cubie,  ti  d t 
ohagrtn. 

TIUNTrtlSCrOSO,  -s$  Hb‘iA-soì  [a  ) 

ad.  Hccakfe,  éedt chttyrin^affUQt . ee. 

TRANGUGI  AMENTO  i^wi-rigia-tndn- 
lo)  ».  in.  sualouliuemtAt , ja.  — , de- 
glutitio».  \. 

TRANCUCUnTK  f-gamdgilui  tel  ;a.) 
ibi.  m.  (.  qui  ehgioutit,  ktale;  enyiou- 
tiuant.  ante. 

TRANGUGIARE  f-gna-dgT^re  1 ▼,  a. 
snf  jouttr;od6er;  croquet-  avaler  goto- 
itimnit.  . . 

Molto  tòsto  u avete  tran  mi  gì  aia  que- 
st^ ccAa.(Boc?.).  —,  (lljj.  ) devorer ab- 
a&rtìér.  — , in'pportarts,  ST»rf«r»r  - 
Trangugiare  altrui  itìg.ì,  sur  fin  r<  q. 
u ; araier  q.  u-  — , reprimere,  tener 
diittradi  sè^  compri m*r;  reprimer;  ie 
Otfftenir.- 

Ma  Tana  è che  la  borra  alfln  m «tri 
E che  V ira  tran guni  amara  ed  aera., 

{ Ariosi.  Far > 


m 

TIUSWWÌUTO.  -TA 

p.  ad  da  TRASorctARS,  snplouti , ts  ; 
croqtii : arali,  ie  gouldment.  — , df- 
cor»,  abaorbr  , te.  — , «■jidur*  , ie.  — , 
avoli  q.  m.  — . comprime,  e*. 

tRANGUGlATOKE . —TRICE  f-geb- 
dgia-tó-re  j ad  e ».  qui  arale;  qui  de •+ 
t ore.  —,  (pop.)  atoleur,  m. 

THANGCGIaToUIO,  — IUA  (-gnu- 
dgia-ti'-n-o),  pi.  -RJ.  —RIE , ad.  pro- 
pre  in),  f.},  diepoti,  et  à avo  irr.  . 

TRANNE  (trbn-nej  (a.  v. ) [locutiope 
avverbiale  «ccettuane,  cavane,  ewcept»; 
grupifj-fn. 

TRANOBII.R  l>fiò-bi-l«]  ad.  m.  f. 
ires  nobte . m .f.  V.  Noaiussivo 
TRANQUIIaLAGCIO  , —CIA  .mil-làt- 
tchìo)  ad  aro»',  di  Trasui'illo  , tree- 
•ranquille ; trke-panibft)  m.  f. 

Sbracata  « tranqudlaccia  iuBngar> 
dugriie  (Rad.  &u.}. 

TKANOWkl-A MESTE  (-ctmll-la-irièn- 
te.  *»v.  iran^ui «Temerli  ; doucemend  ; 
mode  trinimi.  —,  .r<i»u  trauble. 

TliANQCILl, AMENTO  t-onuiMa*mén- 
to)  k,  tn.  iraitqutllitf , f.  — , rUarde- 
ment;  delai,  iu.;  remtee,  f. — , cootaw- 
dia,  acrord,  accommodément , arran- 
gement dee  parliti,  m. 

TUANOUIM.AN TE  (-couil-lln-lt]  ad. 
OL  f.  ca/ntànl,  ante. 

TRANQUIl.LANZA  f -Couil-làp-dM  ] 
(a-)à,  f.  tranquilliti,  f.  V.  TaAvgtrrL- 

• rrA. 

TRANOUlLLAItR  (-CtmiWk-re]  b.  a. 
(ranqui liner;  calmer;  adouctr;  apa*- 

ser. 

Veramente  io  a olii  tranquillar  la  mia 
vita...  (Guld.  C.).  — , (ruetaf  } repaitre 

q.  u.  de  vaine a espirane»».  C amuser. 

— , v.  n.  • 11  r.  »e  fe;o»«ir;  premi  re 

un  pgu  de  retile  fu  • »e  re  poter. 

Or  »api<i  clic  la  eneo  si  tranquilla 
Raab  (iSanu Par\  ...  *e  repoi». 
TRANQUIM«AT0.  -TA  [•  coni l*' I A— I» > j 

p.  ad.  da  Travqcili.arc  ■ tran^uif- 

• lisi  ! calmi,  ie  — ,Wouci,  ie.  — , afflu- 
ii q.  u —,  repmi,  é». 

rRANoUII.LATOKR, -TRICE  [-cvmil- 
Mi'tó-rei  f»  i ad  * s ni  frnnquit/is#. 

TR ANNUII. I.ISSIMaMENTR  t -douil- 
li»-*i-fi;a-niéii“te'j  av.  wjp.  di  Trasquil- 
lamkwf.  . tris-tranqutllement.  etc 
TRANQUILLISSIMO,  -M  Adequi  Mìa 
si-rqu)  ad  suu  di  TraNoCilu»  , trh- 
dranquill».  m.f  , 

TRANQUILLITÀ  f-onuil-li-tàl,  tRAt»- 
gi  ll.l  rtAnF.  , TRA'tOVItUTATK  , ».  f. 

(istrutto  di,  TiiA*ortM  O,  tranquilliti  . 

calme , 11).  — , .iheuf.'  repo»,  m • 
pnisc.  f.  , 

Ih  bene  e in  tranqùiHilà  con  lui  Vni 
dimoro  (Uorc.)  —.calma di  mare,  cat 
me,  m.i  binale,  f. 

TRANQUlfJA)  l-cmid-la}  ».  m.  auto 
tranquillo,  lraiuinX(f/(.  f.:  fepn ».  m. 

Nè  cura  o vocila  ambiziosa,  avari* 

Mai  nel  tranquillo  del  mio  petto  al  - 
bergli  (Ta»s.  (ier  ). 

Tenere  in  tranquillo.-  fran^tulfiieo. 
—,  ( lig.  ) ddnicser  ; jou^r  q ■ «. 
bava  c toglieva  parole,  e teneva  In 
tranquillo  ( M.  Vili  ) Tener  tranquillo  , 
miriifa/iir  in  tranquilli!/. 

In  tranquillo,  av,  tmnqniUement. 
Tranquillo  tranquillo,  o (pori  i tran- 
quii  tranqui?  av.  iris-tranquil itine» t . 

Tfanqiul  tranquiltoi  riposavuin  pr  .- 
tn  (Fag  tfim  ) 

. TRANQUILLO,  — LA  f-coàU-lo  1 ad. 
detto  di  persona,  tranquille . pamble. 
in.  f. 

—,  fmetaf.)  Non.  Nonne;  dotti r,  doto- 
ce:  etfftthltf  m.  f ; obii^sauf,  tante 
E roti  tranquillo  aspetto  ...  f finiti. 
Purg. j — , detto  d’acque  correnti  m*_ 
rinq,  nalrfie,  m.  f. 

c Qaali  per  yetri  trasparenti  e tersi 

■ x.  , 


TJU  TUA 

0"«  P<,r  «<iu»  nitide  e trin, Dille  m.  f.  ?»i  Iranenui.  V.  Tiui*rosB«MH. 

, ....  ) ’ *• 


1 HANOI  il  I.ONF.  , — N’A  [-ouuil-ló-no] 
(a.)  ad.  uccr.  di  Tranquillo,  fori  irau- 
quiile,  m.  f. 

• TRANSALPINO,  — N \ f^pl-no]  a.) 
•a;  e «.  abitante  al  di  là  dallo  Alpi, 
trwiaaipm,  ine* 

ThansanimaziOsr  r-ds.ii'>  no)  >.  r 

(‘ulus.  ) l transmigrazione  deU'  animi, 
tr‘V‘*rnt(jrfition,  t.  V.  Mltejipmuijni. 
.TRaìSNATaKE  [-tà-rei  v.  a lue  tram 
‘azione  , transiger,  V.  tRANSiGERt. 

TRAVISATATI)  [-là- tu]  (j.J  p.  adì  da 

Transatahe,  transige,  ee 
TRANSATTO  {-aai-ttj](a.)s.  m.  abati- 
d/m  de  do  mi  nailon,  ni.;  renoiniaiiòn 
de  posseder,  f.  — , tramàctiou,  f. 

far  Iran  «ulto,  /ture  un  compfomit ; 
ttànsiqer. 

TRANSATTO,  -TA  [-sàt-lu]  (a.)  p. 
ad.  da  Thanmcere,  tmustg/. 

TRANSAZIONE  f-dsiò-nej  *.  f.  artifi- 
tló  rettorico  eon  coi  ai  passa  •'legante*- 
loa/iie  da  una  cosa  J«d  un’ aitili.  <ra;m- 
'<!#>»»  t.'V  e dt  Transizione 
* , “T»  (l«g-)  convenzione  per  tsdaiwar 
liti,  ec.  f ramaci  ton,  convention , f.  j 
Qccord.  rru 

THANSCEM»ENTEJ-chen-dò«-ioJ(aO 

ad.  m.  f.  giti  sur  monte.  ' 

TRANSCENhEUE  i -chèn-dc-rcl  v 


irr.  (Ut  transfundere  ) transfuser  ; 
iramvaser.  — , (inpiar.)  far  passare 
d'uno  in  allrp  sorgerlo  alcuna  cosa, 
trampoTttr.  - l*i et.'  iran-fusà , fuse, 
fQseijo, ;•  transr'eaai , il,  elle  irtyu- 
eus0, 4Ù,  riir » iranstasè'rent. 

Pure.  trari'.fnso  • V.  — ). 
TllANfiFOftMAMI  N ro  1-min-lo]  fa,! 
s.  m.  trantfvrmalion,  f.  V.  Team  oh- 

UA7.IO.NK. 

T KAN. SFORMANTE  [-rtikn-te]  (a.J  ad 

m,  f,  qui  ir  ani  forme. 

THAKskOHMaHE  (-pià-re)  v.  p.  e n. 

transfortner.  F.  Trasformare. 

TUANSFGRMàTO,  — TA  (-mado]  (a.) 
p.ad.  da  Tu  ANSf  onu  aub,  tt  ur.A/L,r»i/,f(. 

TKÀNSFOK.RAZiONE  [-Osio-ncJ  ia.j 
s.  G (raiuforfnation,  f.  V.  T^aìIoiv- 
H ADONE.  » 

THÀNSFUpANTE  [-fou-gànr.lcJ  (a.) 

ad.  m.  f-,  qui  arro^e. 

TKANSFUGÀUE  [-fou-*gà-re]  v.  a. 

dirnbrr.  V.  Tlumù.AGE. 

TRANSFUGATO,  — TA  f-fou-gl-io] 
i,a.:  p.  ad.  da  Transfuga  iie,  derobe,  re 
TliANSFUGO  l -ff.ii-po  )‘.  pi.  — (.HI 
(*F*if  fa.)  t»  id.  finii.)  i|  disertore  che 
passa  al  ii etnico,  tr-ansfage;  deserieur, 
m. 

TltANSFUSIoNE  [-fou-sió-néj'  ». 


i -Lii«jii-ue-rc : v.  a.  i i UMO-Xt 

nr.turmon'.er;  s'elutr  au-Jr\ vns.  — . ! f.  trnmfu  uva.  f, 
exrrder.  V.  Tu  v*.  i.mu.iik.  - i:.m-  : TRAN>i- lìsci.  —.SA  -fuiì-s,,  ) ».  a,| 

•Gesr,  scese,  ».  esco,  )e  tur  moni  ti.  ii,  • - - - - 

elle surm  mta,  ile,  eli*t  eurtnun.ire.it. 

V.  TRASCEJIDF.fl«. 

Pari,  traii'vceso  (Y, 

TRANSCESO , - SA,  (-chó^n)  (a.^p. 

■d.  d»TEAN*€tXREHK,*1lr»hOritlj  éK  ' 

— , superalo,  ©ecedpU>.  cXQtùte. 

TAANscnirro,  - r\  j-scru-u)}  ^.) 

p.  ad.  da  TnAXSCRivsot,  Irahjcri/,  u9. 

TRANSCIUTTullE  L-ió-re]  (4.)  ad.  o 
*.  yui  Irontrrtt. 

— , (jui  traduifc  traduci r nr . rn 
TRANSCMIVENTF.  -^n-tej  (a.)  ad. 
no.  f.  qui  tranecrii.  K^TaisciuvRXTg. 

TRAliSCKl  VBRS  [-*cri-vj-rc]  .(a.J.r. 
a.  irr.  transcrire  V TRA#ch!Vn;r,. 

Pre».  trgnacr issi , sirrif s*e , dcrìsNero , 
je  trarucrii  ir,  il.  elle  frartrefic»/,  li#,. 
etles  transcri\  ireiìt 


MBK  limi-  tna.tijj'njv,  J p.  Ofl. 

!.wo.  je  tur  montai.- il,  da  Te*!«aFu^DERE,  (ranefuie;  transvfr 
IS.  eli/s  tumurntkrtML  1 — , tramportif  é*. 

'fUANsc.HLl.iJHK  ì-di-fej  iad -m.  «f  e 
n.  irr.  trantgfeisex.  Y.  t u a scr.i.ni i\k. 
> ‘ Prvs  irau sgradisco, iacj, ifc?, ìsco/ìo, 
}*  tremeotéise.  (u  trpns$rtfsts,il r elle 
itane  (frétte,  ile,  et  le  s tram  gens  tu  (.  — 
Subì,  cbe  Iran  S^nyilsca.  goti, 

trans  frette  .otta.  ^ • 1 " 

Peri^ir&sgridkó  (V.  — ). 

. TU A-NSÓRFÌOTO,  ’-rTA'  /-di -lo]  (a.) 
p.  ndrdaTRAtófiisJuiMRE,  trunsgrmé^e. 

TRANSGR^Sl'ONK  [-a-m]  franj- 
gretsùm , ( V.  Trasoiilssioxk 
TRA^S STRESSO  ; —SA  ( -g rè»- sòl  ad. 
ir  a mg  rr  tré,  ir  ; passe  mitre,  '• 
TKAtNsOìWSOJAE  f-sv-re]  fa.)  ad.  e 
R.  ro,  trans gruseur,  m.  V.  >Ti:lasGrbs- 
sore,  „ 

TIUNSIB1LE  [- «l-bì-leì  a.)«J.  m.  f.. 
^u  onppMf'  parser,  tfat^TMr. 

TIUNSIGErrE  ‘ad.  ra..  t 

<celu,t  qui- transige, qui  fàit  irne  irau* 
oc/fott.» 

TIUNSir.BRE  (-st-dge-riifì.(ÌO  y.h. 
irr  altwiu.  transìger  — Pre?.  imnslgo. 
gom,jtr transige,  ile,eiU$  transigi  ni'— 

■ Subì,  cjle  transigga.ee.  qu  qtCelU 
transige,  rtc.—  Part,  transatto  (V  —). 

TltANSIRE  [-si-re]  y.  o.  frr.  gìfetiilw» 
(lai*  iratitfm)  andar  olire,  ecc^u^ifio 
l’iudniw't*’',  pon  si  trotino  tesate  elle  le 
I roe.i  truffsi  « invasi»» , poster  fl<«  falà  ; 
j traverter,  eia*  — , passare  afKflira 
l-xfta,  trirasiir;  mtmrir.  — pre^.  tran  ai- 
•co,  isci,  lare;  Wcobif,  ìe  trurereu,  tu 


Pari,  u-an scrino  ( V.  —V 
TRANSKAT  i iràsi-sc-.iij  ,'a.)  (antlq.) 
toce  lai.  ussita  per  accordare  una  pro- 
pbaizione.  peliti! 

. THANSEGNA  (-.sé-grial  (a.)  a.  f, 
«oubrr rette,  t ; hgbic , l * ddssour,  lo. 

TRANSELNTK  ni rr-lcfad.  m.  t qui 
paut  tu  autrùi,  entra  Ut  mains  d'au- 

trui. 

TRANSKEKlMENTOrttién-to]fa.)s,m  ■ 
transfert,  m, — , trimtpori.  mrt  tram- 
Igdion.  f.  Y TRASFEfUjfRxT©. 

. TRANSFBRIilEi-ri-reJ  v.  a.  e n.  Àrr 
tirantporier  t rr,.\sKKUinr..  PmS 
tradaieriaci),  i&cl;  i^ce,  jscvro.js  trans- 
porte,  tu  (iiO|hì in.  ih  e.ie  hnt.f- 
porte,  ih,  elUs  trausf-ctrtenl  ■ Su], 


UUI>|.  irli,  mio,  IW»  u/jy,  ir»!  frali,  IM 

qu'tl.quelie  irant-  J traperser,  il,  elle  travèrse,  ilt t elU s 
‘ !tr  ' hfrae#rWnC  Subì,  ebd  trinsisca  . . 

. gu' tf, *a’ ci h travedi? , etb. 

. I silo  e trarìsnun  -A)i 

TRANSITANTE  [-tànHfl]  (0.)  ifli  pj . f. 


che  iramireri- 

porte.  — Puri,  lianaferlto  (K.  ■ 

TRANSFKIilTO,  -TAj  ri-loj  (a  ) 
ad.  da  Tranm-li.ihl,  triìnspgt'ié,  ée. 

fa  ASSERITI)  i i is/uvn  i a ,i  i r.  ,-ian  -u;  j i n i ai 

TRANSFKiUIIAMENTO  (-Jgiil-nujién-  qui  traverse  .'qui  postai 
to)  a.  tu.  tramfiguratum,L  V.  Trans-  TRANSITARE  HVe?  tìroir 


TRA  1171 

Come  la  fronde,  che  flette  la  cima 
Nel  transito  del  vento.  *»  poi  si  lev» 
(Dant.  Par.  ) —,  cornei.; 

per  Fatte  del  morire,  trepas; 
derèi.  in  Stare,  essere  in  lr.»u*iU),rtrs 
.«  i'arhclr  d^  li  mort. 

Per  transito,  av.  de  passale.  A tpito 
transito,  d rou/#  rourse.  Mettere  in 
transito,  rondun t a Ri  mori. 

JRAJS1T0,  — JA  [-»I*U»J  ia.)  p.  ad. 
da  Transige,  paste  : traverse,  te. 

— , per  morto,  trepaué. 

TRANSITORI  A MENTE  r-mén-icj  tr. 
*n  italiani;  d une  manière  tiannto\re. 

Transìtuiuf.tA  pia],  thamitorw 

TAtiK.  TtlANKITOUltTATE  (a.)R.f  aatlalr 

lo  dì  TkanAi  i ohm,  transtiinu»  f. 

Tp«ANSI TOltlU , — RIA  (-tè-ri-o),  pi. 
— ItJ,  —RIE,  ad.  trantuoirt , ni.  f.  I 
paisager,  ir/';  radar,  uque. 

.TRANSIZIONE  s.  f.  Iran» 

ai/  ; passale,  ni,  *—  , (nula.)  passaegio 
d’uno  in  uri  altro  lubno,  /raustOon.  f. 

Tfuniiiiojie  cimi  monna  in  cui  una 
o varie  dell  è parti,  formano  on  inter- 
vallo enarmonie»).  —,  (reti.)  arutìzio 
l'eUorico  con  cui  si  pas-^a  elegaiueroenT 
le  d' una  roga  ili  un’  ultra,  irauuftow,  f. 

TllASsl.ATAMENTO  f-nién-toj  (a.) 
» m ti antport  ; transfert,  m — , fra- 
ituchon;  tersion,  f.  V.  ThasLàtauen- 
ro.  • 

TRANSI.ATA.NTF.  (-tàn-te]  (a.)  ad  ro. 
f.  7Ut  ft  «iruporle.  —,  qui  Iraduit  ; tra- 
duieaut,  aule. 

TRANSI  ATAP.E  f-là-re]  r à tram- 
par  itr  d' un  lieti  è un  àutre : transfe- 
, rer.  — . fraduir»,'  faire  une  tersion.  V. 
lì'.ASLATAFlE, 

TRANSLATATO,  — TA  [*tà-to]  ta.)  p. 
ini  du  Thanslatare,  transporte , . ée 
éuti  hèu  à un  (infra.  —,  iraduit , ite 
TRANSI.aTI  VA  MENTE  -mén-ie]  {,t.) 
av.  figuremeut  l ! Ti.ASLATiVAUtNTE. 

TRANSEATÓ  f-là-tnj  (a.)  a-  ui.  metor- 
phorr;  figure.  (.  V.  Traslato. 

TRANSl.ATO,  -TA  f-là-to)  (a.)  ad. 

/ rampar  le,  ée.  —,  fradutf,  ite. 

TRÀNSLAZHJNE  (-diìió-nej  (a.)(s,  f, 
tr-inslfUion,  f.:  franaporf,  ir».  —,  Ira- 
duclion,  f.  V Traslazione. 

Per  truudatiunc,  par  rnerapAofa.  . 
TRANS!. PCIDO , —DA  [ -loù-khi-do J 
ad  tramparent,  ente;  diaphane frani- 
li! ride,  m f. 

TIUNSMARINO,  — NA  1-rl-iuH  fa,)  ad. 
Iranjrriiarin,  ine;  d’outre-mcr.  V.  Ti. *i- 
MARirfo. 

TRANSMUTANTfi  {-mon-tiio-te  ] (s.) 
tri.  ni.  t.  qui  tmque;  qui  échanqe. 

TRANNMtTAUF.  I ■ rtmU-U-Te  ] (a.)  ▼. 
a e n.  frnnfmurr  ; tmquef;  erhanger . 
qiANSMi:  TaTO  . .-TA  [ -oh’U  - ir- io) 
■)  P-  ad.  da  Tuaxhmltark,  iransitiué; 
troquè  ; ethanuf.  re. 

fKAN^MllTAZKiNE  [-Aiou-ta-dsló- 
0«)  fa.)  s.  f.  fr-inimufaiton , t;  chan- 
gement:  trans f/rf,  m.  » 

TU  A N Si  ).N  010  i.  'T  R A f-nò  rn]  (V  ) ad. 
iWj-nww.  in.  f.  \ trrt-bruynnt,  ante. 
TRANSPADANO,  — NA  f-dk-nn]  fa’.) 


Pari  tran- j ad  irampadan.  aìit.  V.  Traspadaxo. 


vicL'ftAriosi  ec. 

TRANSFIG  FRANTE.  r-god-rbn-tóWa^ 
•d.  m.  f.  qui  transfigure 

THANSFIf.l  RAliK  t-gon-rk-ie)  (a.)  v.  I 
a transfigur/r  l . TRAREttlfìlAnK 

TRANSFIG  GUATO,  — TA  :-gou-rÀ-w]  | 


...  .......  v;  ..Il 

tmssdge  pmser  pattùuilquc  lieti, 
TRANSITATO,  -fTA.|*cMÒ;  d.)  p . 
ad  da  T r x j»ri  t A 5t,  quia  m p a « agr  ,efc, 
Ti;  ANSITIVAM  rNTEr>m(;iL'li  ] (*} 
ftf.  mqnJirt'trqiwStte.  • 

TRftNAmvO,  —VA  (-t)-vf)  a.l,  ei 


1 Lui  col  resto  si  Vvliirai  trauspadun 
(P^lr,  (Tom.  ili.).  ‘ 
TUANSI*EZÌONEf-riRÌ-tt  iie]  s.  f.  /rat»#- 
par  enee . f.  F.  Ttu>i*arvkia. 

TRANSpiRAltli.r.  |-ra-bi-1cl  fa.)  ad 
ni.  f.  70 » pfuf  trantpirer.  V.  Trasrira- 
ufi  e,. 

TUANSPORTAMBNTO  f-mén-tb]  fa.] 

. 10.  frotupo^f,  m.  V,  Trasportamen- 

to.  ' * 


aKAnar  H«l>ltAi  u,  — l*  p-g-u-ra-to]  | TRANSITIVO,  -VA  {-tl-vff»  ad.  e ».  To. 

p.ad.daTRA'ssri'if  HAriE,  frona/ijurr,^.  : (grtro  ra^fiono  a ofrli  verbi  dia  cxprl^  TRANsrORTANTRGtàa-iei  (a.)  ad.  r 

TRANSFIG  GRAZIO  NE  [-guii-i'H-ilijó- | umno  i’aj.iinie  ohe  pu^a  da  persona  in  f.  .jiii  trnnspottè . 

M](«.)s.f.  tranéfiguratiùn,  (,V.  Tra»-  j persona,  da  cosa  u cosa,  -irantihf,  tre . , TRANSPoRTARE  f-tà-rel  v a.  e l 
I AK  \ A TRANSITO  ftrào-ti-io]  *.  ni.  pò*-  tfaAsporttr;  trar\sfer$r.  V.  Taaspoi 

TRAJflFOrfDKNTE  f-ddn-le  fa.)  ad.  1 ta ai.  m.  ~ onndur.i  » a 
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Piede  innanzi  piè  «è  medesimo  trans* 
portò  ( Bocc.).  — f (iuuh.j  copiare,  ese- 
guire uo  pezzo  di  musica  iti  tati' altro 
tuono,  tranaporter. 

TRANSPORTATO,  -TA  f-lk-tol  fa.) 
p ad.  da  TuAnsiHiiiTAtta,  traruporti  ; 
transfert,  te.  — , rnidu,  tff.  —,  trani- 
. porte,  ee. 

TiiANSPOUTAZIONF.  [-dsid-ne]  (a.) 
*.  f.  traniport,  m.;  action  de  tranepor- 
ler,  f.  ; tran» ferì,  m. 

—,  ta.-n.)  traneportation,  f. 

TRANSRKOHEVoUE  (.ké*«n-le1  fa.) 
ad.  m.  f excidanl  la  richene  ; excei- 
eirement  rie hi,  iqi  f. 

TRANSHK.umiKNTO  (-kimén-tn)  s 
m acquattimi  denchèitei  immense», t. 

TfUNSRICCHJHR  (-kl-rc|  ».  n.,  irr. 
«VnrirAir  ùeaumup.  t . Straricc/hre. 

Pres.  truitsricchisco,  ilei,  isce,  i .«co- 
no,;# m trinchi»,  tu  tenrichis.  il.  ellr 
» enricnit,il»,  elle» t'ennqhitténl  beau- 
rnup.  — Subì.  che  trànsnccjiisca',  ec. 
quii,  quelle  senri.-Uttie  beaucoup.elc. 

Peri.  tran*  nerbilo  ( V.  — ». 

TRANSHICCIIUO.  — TA  (-kl-tolfa.) 
p.  ad  da  Tu ANstucutiHK , enrichì , ie 
beaurauv. 

TRANSUMANANTE  (-ou-ma-màn-te) 
(a.)  ad.  ni.  f.  qui  te  divini te.  V.  TRAS- 
UMANANTE. 

TRANSUMANARE  f-nu-ma-né-re]  ». 
n.  (teol  ) poster  de  i état  de. la  nature 
humamt  à ùne  nature  aupmrure. 

TRANSUMANATO,  -TA  (-smi-ma- nà- 
to] (a.)  p.  a<i.  da  TiUMSimA*4nc,‘pam, 
e»  de  l'etnt  de  la  nature,  etc. 

TUANSUMF.RE  (-soti-me-re)  fa  ) ».  n. 
irr.  prender  oltre,  prendre  d;  tirir  de 

Ne  negli  animali,  né  nelle  piante,  da 
cui  tr*n*umòn»i  (Bcllip.  Jhtc.). 

Pret.  transumo  sujise,  stinsero,  ie 
'tira i.  il, elle  tira , iit,ellet  tirèrent  de. 

Pari,  transunto  ( V.  — ): 

TRANSUNTANTE  [-sunti -iàn-te]  (a.) 

. ad.  m-f.  qui  fait  dei  extrait, t d’actes, 
eie. 

TRANSUNTARE  [-soun-U-ra]  (a.)  ». 
a. /'tire  Vestirai!.  le  retume  d un  ac/e, 
d'urte  ieri  ture,  ul' un  aueiayt,  eie. 

TRANSUNTATO . — TA  (-aoiin -lA-irf] 
fa.)  p.  ad.  da Transuntare,  fait  len- 
irmi, le.  résumé  d' un  net*  , etc. 

. TRANSUNTIVAMKNTF.  (-soun-ti-*a- 
mén-te;  (k,)*j.  par  digrenion  ; par 
ipitode  ; par  tranaition;  par  figure. 

Nel  treutèsiibo  transun(ì\ameoie  par- 
là  di  lutto  il  paradiso  (Comflk  Dani. 
far.). 

TRANSITIVO . -VA  f-souh-R-vo] 
ad.  pronre  a la  franti tión ; gut  ouvre 
la  vote  ,1’une  rh aie  d ratière. 

^-(rett.)  datramition;  figuri,  ie. 

TRANSUNTO  [-sobn-io]  s.  m.  estrat- 
to d’ un  discorso,  d’una  scritturi,  ex- 
Irait;  retume.  m.  V.  SUNTO... 

TRANSUNTO , — TÀ  f-soim-lol fa.)  p. 
ad.  da  Transcherc,  prh.pfite  d:  tir ». 

« de. 

TR  ASSUNZIONE  f-soun-dsió-nel  a.  f. 
(reti.)  sorta  di  figura  rett  ifica  che  da 
dna  in  un'  altra  cosa  apre,  come  strada, 
tran  uh  mi,  f. 

TRA  NSU  STANZIALE  l-sou-slan-dsià- 
le]  (a.)  ad.  in.  f.  iiool  ) transitata tan- 
Kfi.  èlle. 

TRANSUSTANZIAMENTOl-aou-sUn- 
daia-méii-to)  (a.)  *.  m.  (teol.)  fr<tu«. 
tubìlantiQhón  ,.f.  V.  TeanfcstanZia- 
' ’eione 

THANSUSTANZIANTR  ( -sou-ttan- 
dtiòn-to]  (a.;  ad.  m/  f.  qui  changr  de 
Subitanee, 

TRANSUSTAN7.IAUE  [-som  stari -dsik- 
re]  r.  n.  r.^teol.)  mutare  una  sosia* za 
in  un'altra  sostanza,  te  transtubatan  - 
I far  ; changer  de  subitanee. 

TRANSU STANZIATO  , -TA  (-aou- 
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stan-dsià-to  ] (a.)  p.  ad.  da  Trarsc- 
atanzi  are,  tran»iubitantii,ée ; rUangé, 
ie  de  subitanee. 

TRANSUSTANZIAZIONE  (-sou-atan- 
dsia-dsio-ne)  a.  f.  ;teol.)  trasmuiamcn- 
lo  del  pane  c del  v i tip  in  corpo  e sangue 
di  I*.  C..  troni, ubstnntiatinn.  f. 

THANSUTO.— TA  t-soù-ioJf».>p.  ad 
da  Travmkf.  (antiq'.j,  pois»  ; traverse , 
ee.  V.  c di  Transito. 

TRAKSVKDBRB  i-dé-re]  fa.)  ».  «.  irr. 
entreooir;  ròir  de  (ravers  V.  Ti{  A ve- 
dere. — pret.  traviddi,  vdde,  ridderò. 
j’int reeia,  tl , elle  éntrevit,  si»,  elle» 
eutrresrent  — Pari.  tran»*eddlO(  V.— ), 

TRANS  VEDUTO,  -TA  [ -doò-io]  (a.) 
p ad  da  TnANisVEDknE,  entrain,  ue.  ru, 
*ue  d*  Ir  averi. 

TRANJjVEiTiiENTE frdgèn-te]  fa  )ad. 

m.  f «mi  entrecoti:  qui  col/  de  tratterà. 

TRANS  VERSA  CK  i-#è-le]  (a.)  ad.  m f 

Iran, renai,  ale;  de  trater t.  V.  Tras- 
versale • 

TrtANSVRRSALMESTE  f-mén-le]  (a,). 
IrantrertaUmcnt;  de  ir  antri;  en  ligne 

■ 

TU AONBMAMF.NTB  • [ -mén-tc } a». 
fori  h onue tement. 

TRAt'ACirlCO.  — C*  r-tchl-B-CO).  pi. 
— CI,  -^CHEt-lchi,  -kejtul.  fori  pa>  tfi 
que,  ni_f. 

TRAI'AOABE  f-gà-rel  fa.  j ».  a.  payer 
piva  qu’il  né  faut.  V.  Strapagare. 

TRAPACATO,  — TA  l-ga-to]  (a.)  p. 

ad.  d:*  Ti;a pai. are.  , paye,  ée  plùtqd'si 
ni  faut. 

TRAPANANTE  [-RèlWte]  (a.)  ad.  m.  f. 
fui  trépane. 

TRAPANARE  (-nk-re)  v.  a.  trepaner. 

— (mi!.)  fin  cannone,  alizer.  — , 
(ai  ni  il.)  trouer ; fa  ire  àestrou » 

TRAPANATO, -TA  |-nk-io]  (a.)  p.  ad. 
da  Trapanare,  / ripani i é».. 

— , aieze.  (stmiK>  trenti,  trouie. 

TRAPANATÒIO  f-tó-io),  ul.  — TOJ. 
a.  m ,'trepon.  m.  ; tanere , i. 

— , irapxn..  dei  canhoni  e quello  dei 
doratori,  alizoir,  m, 

TRAPANATORE,  — TRICF.  I*t6-re ] 
ad.  e s.  yui  trinane  ; qui  pere». 

TRAPANAZIÓNE  f-dsió-ne)  (,a.)a.  t 
(clnr.)  appiRaiTionedcl  trapano,  tripa- 
*ki /io ri.  I. 

TRAPANI  [a-é-pa-nij  (é  )cit  a pryr. 
di  !!inUa.  Trapani. 

TRAPANO  / Irà- pa-no]  (a.)  a.  m. 
atrumento  Js  forir  inculi:,  pietre  e si  - 
mili, trèparn.  m. 

P.  trapani  c paletti  (L.  Pule.  Morg.). 

Trapkm.  p-mt.i.  iripaa,  m. 

Perché  ruaic  vi  aon  come  trepkni  (I,. 

/orma  di  sega  rotonda.ee.  e l'opera- 
zione stessa,  trepan.  m. 

TRAPaI’.RNTK  l -ren  io]  »ad.  m.  f. 

■ 

TUA  PARERVI  f-ré-rel  (a)  v.  n.  i^r. 
étre  tranapareìitì  ente;  parai  ire  à trn- 
veYt  q.'ch.  V.  Traspai./iie.  — Pres» 
tnspare  e trasparisce,  iscoqo.  il , elle 
eit  irasiipurent,  ente,  ile,  eliti  toni 
trangparenti.  entri.  — Subì,  ohe  trapa- 
nala, ec.  quii  spi  / trampareni,  qu'el/e 
soit  trantparrnic,  eie. 

Pari,  imparilo  ( V.  — ), 

TRAPARIRE  [ -ri-re  | (a  ) v.  o.  irr. 
étre  tranap areni. ente.  P.Tuansparirk. 
— Pre$  t rapar iscé.  incoilo,  tl  est  trana- 
pnreitt.  elle  est  tramparmt* . il » soni 
traninarents,  elle»  soni  tran»paren(et. 
— Sotti,  che  traparisra  . ec.  quii  sost 
troritparent,  qu  elle  soli  fransparente. 

Pari  «riparilo  (K.  — ). 

TRAPARITO  [ rl-toj  (a.)  p.  ed.  da 
Traparf.rb  e Traparire,  qui  a ite 
traniparent . mie 

TRAPASSABrLE  f-»W)i-le]  ad.  m.  f. 
paeedgtr,  ire;  franti toirr.  m.  f. 
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TRAPASSA  MENTO  (-mea-lo)  a.  m. 
eetaalion;  ducontmuation  , f. , court 
(m.)f  revolution  {f.)  de  tempi. 

—.  morte,  f ripa»:  deci».  ni.;  morZ,f. 
—,  prevaricazione.  Irantgrenion;  con- 
travenhon,  f.  — . passaggio,  digressió- 
ne. pattane,  m. 

TRAPASSANTE  (-sàn  te]  ad.  tn  f. 
qui  patte  : gui  iécoule. 

TRAPASSARE  l-sà-re]  (a.)  a.  m. 
tramgreaaion , f.  V.  Divieto. 

Or.  figliunl  mio.  non  il  gusttrdi  legno 
Fu  persè  la  czgiun  di  un(j>  esilio. 

Ma  solamente  il  trapassar  del  Aegno 
(Dam.  Par.).  (Il  parie  d' A iata  et  de 
•on  pechi.  ) 

TRAPASSARE  (-'eà-rc]  ».  n.  poster 
armi,  alter  piu»  lowt 

Gli’ hi  sappia  quali  s .noequ»lco.>turoe 
Ee  fa  parer  di  trapassar  si  pronta 
(Dani.  /#»/.). 

—,  passare,  semjdicernente.  ^iasser; 
frarerter  ;alltr:  parcounr.  — , ;simil.) 
poster.  . 

D una  cosa  Inoltra,  come  arvìone  ne’ 
ragio/iameuti  trapassando  (Bocc.).  — di 
questa  vita,  morir»,  trepautr ; etrp »-* 
rtr  : mnurir. 

Il  uuale  non  is tette  molto  che  tr»- 
p»aju.  (Itocc.).  — , penetrare,  penéhrer  ; 
tonai  r. 

Non  potendo  V acume  dell*  occhio 
morule  nel  «egreto  dell*  divina  mento 
trapassare  m alcun  ru- «do  (Bocc.). 

—,  finire,  rtatrr.  dueoultnuer;  man~ 
quer.  — , sormontare,  tur  poster;  ec- 
celler: m mere. 

Di  gmu  lunga  trapassava  la  ricchez- 
za d’ngiii  altro  ricchissimo  caudino 

(Boec). 

—,  trasgredire,  ou/rs-pamr,  contri - 
r#nf r.  nofer.  —,  tralasciare,  omettre ; 
quii  ter;  oublier. 

Onde  pili  cose  nella  mente  scritte, 

Vo  trapassando  (Petr.).  —,  traao*rre- 
re,  andar  oltre  11  convenevole,  d< pos- 
ter. excódar. 

1/  umanità,  con  che  mi  a'  offerisce,  nu 
tiare  che  tarpassi  i termini  (Cur.  Leti 
fam.)i 

Trapasrarc  il  tempo , IP  giorno , e si- 
mili. palnr,  tuer  le  tempe.  — , per  tra- 
forare, e diceai  anche  al  flg.  di  cosa 
dolorosa  che  molto  aflDiggs,  transuer- 
cer;  parer*  de  pari  en  pari  : nfjhger. 
TliAPASSATKMPO  [-tèni-pe)  a.)  s.  m. 

pane-tempi;  amutemeni,  m.  V . Passa- 
rr.mèo.  ’ ' • 

TRAPASSATI  f-sA-ti]  (a.)  a.  m.  pi. 
morti  ; tripolari,  m.  pi.* 

TRAPASSATO,  — TA  f-sà-to]  p.  ad. 
da  Trapassare,  pdiie,  ee  orati t.  • 

— . pane;  fpretsé;  ie.  —,  mono, 
mori,  morte  — , pane,  ie. 

Onde  il  giudica  in  tutto  trapassato 
(/lem.  Ori. f,  — , finito,  fini,  ie.  — ».sor- 
iDontato,  stirpane,  ie  — , trasgredito. 
outre-pam  ; transgrrni,  ée.  — , trala- 
sciato. omii.ur.— , trasiwso,  eccède, 
ie:—,  rivolti,  wr. 

TRA  PASSATORE  . — TUICR  (-tó-rel 
ad,  e a.  9111  pane  out re.  — , trsn«gres- 
eore.  contrerenamt , ante;  privarica- 
tevr.  trice;  refractaire,  m f. 

TRA  PASSETTO  [-sét-io]  (a.)  a m. 
difetto  della  tessitura  de’  panni,  definì 
dans  lei  stoffe»,  m. 

TRAPASSEVOI.E  f-sé-vo-le]  ad  m.t. 
permani,  ante , — , transitorio,  possa- 
ger.  ere  ; caduc.  uque  ; pertnnble.m.  f. 

TRAPASSO  l-paa-co]  s.  m.  paeta- 
ge.  m. 

Si  movèan  lumi,  adntillando  forte 
Nel  congiungarsi  insieme  e nel  tra- 
passo (Dani.  Par.).  V.  Teatass amento. 
Far  trapasso,  paieer  nutre,  en  arant. 

— , lieti  de  panage . m.  — all’altra 
viU,  mori,  t.  —,  (rati.  > dtgretnen.  (.; 


TRA 

épitode,  ni.  -,  : veter.)  maniera  dell*  an- 
datura del  cavallo,  enlrepat.  m. 

* TRA  PEI.  A MENTO  ( -meli  -lo  J (d.)  ». 

ai.  il  (impelare,  trasudatone  d*  un  li- 
quido alla  superficie  esterna  del  Corpo 
a guisa  di  gocciolotto  di  sudore,  filtru- 
tion  ; i rdntsudat ton;  diihllation , f. 

TRAPELANTE  (-làn-iel (k)  ad  ni.  f. 
9U1  duttile;  qui  filtri;  qui  detoniti. 

TRAPELARE  l-là-re)  v.  n.  I* uscire 
del  liquore  per  sottilissima  fessura,  fil- 
trer:  ditti  ller  ; coultr  • tran tsuder , dé- 
youtter. 

Siccome  inter/iene . se  alcuno  vasello 

CW*V  di  liquore  .ili  ro , per 

■ quale  esca  o trapeli  di  quello  totale 
liquor.-  . ; Pass.) . —,  penetrale,  d'SUl- 
Jai  a,  couler;  pe  1 tetre  r . 

Siccome  neve  tra  le  vive  travi 
Por  lo  dosso  d’Italia  Vi  congela-.. 

Poi  liquefatta  in  sè  stessa  trapela 
(Dani.  Par.):  — s , (Ila,)  toritr ; passer;, 
coultr;  ti  y liner  tmentiblrtnent.  —, 

( flg.  ) discoprire  anche  leggiermente, 

. tiiroui  rtr:  e center,  penelrer. 

TRAPELATO,  -TA  I-là-to]  (a.)  p; 
ad  da  Trapelare,  filtri,  re:  Iranttu • 
de;  duttili;  caule , te.  — , pèni  tré,  ee. 
—s  sorti,  ii,  etc.  —,  preti  (4,  ée. 
TRAPELO  ( -pd-lo)  a.  m.  canapo  con 
unciiii  per  trainar  pesi,  orbatile,  (. 

—,  il  terzo  cavallo  da  tiro,  chetai en 
arhaleic,  m. 

TRA  PENSANTE  [-«èn-lè)«d.  in  f.  qui 
pente  ter  teme  meni  ; qui  approfondii 
• TRAPENSARR  (-uà-re]  v.  a.  peniti 
terteuternent  ; approfondir. 

IRAPENSATO  l-aà-to)  (a.)  p.  ad.  da 
T«*Hssa»e,  pente  tiritusemenl 
TRAPERFETTO,  — Ta  |-fèt-lo]  (a.) 
tris -par fati,  otte.  V.  Pi.ki  kttismmo 
TRAPESO  (-pé-nol  (a.  ) ».  m»  (inaimi.) 
peso  impiegalo  in  Napoli  per  la  seta,  la 
libbra  con  tiene  360  trapcsi , ognuno  de* 
quali  fa  2f»accini,  e voJegraium.  o,89i , 
trapeto,  m 

TRAPEZIO  (-pè-dsi-o),  ni.  -ZJ,  ».  ni. 
(geom.)  figura  rettilinea  di  quadro  Un 
ineguali,  e non  paralelli,  trapize.  in. 
Trapezio  è una  figura  piana  geometrie*, 
quadrilatera,  due  lati  della  quale  Sun 
paralelli  ( Salvi n Annoi  ). 

**■,  (anni.)  osso  della  seconda  linea 
del  carpo  che  corrisponde  alla  »ede  ilei 
pqllice,  detto  osso  trapezoide,  trapezi , 
m.  — , muscolo  pari  e quadrato,  clic  tp 
estende  da  ila  li  nea  curva  dcirocciptiale. 
ec  Irapése,  m. 

•TRAPEZOIDE  (-dsò-i-dc]  (a.)  ad.  ni. 
f.  'geom.)  qui  ruttinole  a un  trapize  ; 
trapezoide,  m.  f. 

Figura  trapezoide,  figura  quudi  iliueru 
che  differisco  dui  trapezio,  perchè  non 
lati  opposti  puralelli,  figure  trapi- 
ionie,  (.  — (aiiat.;  Osso  trapezoide,  V. 
/Trapezio. 

TIIaPKZZIO  f-pè-lsi-ò! , pi.  — ZJ(a.)s. 
ru  (geom.)  trapize,  m.  V.  Trapezio. 

tra  PEZZO  l-pè-tso)  (a.)  s.  m.  (geotri.) 
lropite‘,  m.  V.  Trapezio. 

TRAPEZZOIDE  i-tsò-i-dei  ud.  m.  f. 
(.geom .)  trapezoide,  m.f.  V.  Trapezoide. 

TRAPIANTAGIONF.  (-dgKi-ncj  (E.)  ». 
f.  (agr  1 tramplantalion,  f. 

TRAPIANTA  MENTO  (-mén-tn)  (a,)  ». 
m.  fagr.)  traneplantoiwn,  f, 
TRAPIANTANTE  f-uui-tej  (e.)  ad.  m 
f.  (agr.^  qui  truiuplante. 

TRAPIANTAR K (-tl-re]  v.  «.en. (agr.) 
transplanler , tramferer  ; rhanqer  de 
. lieu. 

Donne,  il  pio.  come  egli  è nato, 

Si  vorrebbe  trapiantare  ( Lor.  Med. 
Con:  ). 

TRAPIANTATO. -TA  (-tà-to]  p.  ad. 
da  Trapiantare  , irantn^rté  : trantfe- 
v re,  te;  ckangé,  te  de  jJace. 
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— , vn»eu»f.j  iraslefito,  transfert,  te. 

Che  dalle  p recederne 

Tnipianute  nel  volgo,  fatte  ciance 
( Buon,  FieTT).  — , (leg.)  propagginato, 
enterri,  et.  entri  eh  (oul  ricali!  la  tele 
en  fiat.  V.  Propagginato. 

TRAPIANTATORE,  — TRICE  (-tó-rej 
(a.)  ad.  e a.  celui  (m.),tcelle  (f.)  qui 
traneplante. 

| TU  A PIANTATURA  (-tod-ra]  (•.)*».  f. 

< trantplantaiion,  f.  V.  TrapiAmtauiome.- 
. TRAPIASTaZIONB  (-«biii-oel  (a.)  s. 
' (ugr.)  Iraiaplantation,  f.  V.  Tra- 
PiART ARIOSE. 

NI  A PICCOLO  , -I.A  (-pte-co-lo)  ad. 
tru-pelii,  lutile.  I . Piccolissimo. 

TRA  PONI  MENTO  (-ni«i-to(  m. 
mterpnntwn . f.  —,  obli  ac  le , m.  V. 
Fkappoximf.mto. 

TUA  PONTE  (-pón-te)  (1.)»  m.  (mar.) 
entre-potU , in.  ; taire  uri  poh!  et  lon- 
tre. , 

TU  A porre  (-pór-re)  (a  ) s,  m.  in- 
tei ponitori,  f.  V.  KiiAPPiiMUFMO. 

TRAPORRE  f-pór-re]  v.  a.  irf.  porre 
ira  una  cosà  e l’altra,  mterposer;  po- 
ter. entremeler  ; \merer.  — . interpor- 
re, imerporer.  Coni .' come  Pomuik.  V. 

■ Porre.  — Pres.  trapdtigo,  poni , pone, 
poniamo,  iMtneie,  pongono,  j entrimele , 
tu  en  Iremélet,  il,  elle  en  tremile.' uout 
entrerai Inni,  vdut  nitrente  te:,  il  #’  (Ilei 
entrimi  leni.  ^ iqquii  \ra  poneva,  ec. 
j’enlremetau,  etc.  — iVel.  trapoai,  ira- 
pRnguii,  pyM.  pojflfu,  j ontremétùi . in 
iutremija»,  il,  elle  eniftinela,  ile,  eliti 
eulreméierent.  — Fui.  <ra|M>r&),  e»>. 
j entremelera  1.  etc.  — Cond.  '.raporrei, 
ec.  ytntfervélerait,  etc * — .Subì,  che* 
imponga;  ec.  'quii  quelle  entrimele, 
etc.  — Pari,  trfppato  ( F — ). 

TRAPORTAMENTO  J-men-ipJ  ».  m. 
translalioa,  f.;  trautport.  ni.* 

TltAPORTANTE  t-tAn-ic]  (a.)  ad.  in,f 
qui  indispórle 

TRAPoRTARE  (*th*rel  v.  a.  Irautpor- 
ter;  transferer.  —,  portare,  /K»i*lrr;  ap- 
porier;  charrier;  condmre;  metter. 

—,  tra  usto  odore,  fornire.  *r  tornire. 

TRA  PORTATO . — TA.  ( -tà-to  ) p.  ad. 
traruporté,  et.  — , porle  ; apporif,  ee. 

—,  fondu,  1 ie..  , 

TRAPORTATORE  (-U»?rel  (a.)  a^J.  e s. 
qui  transporte. 

TltAPORTKl.l.l  f ièMiJ  (a.)  «.  ni.  pi. 
(mar.)  espace  (in.),  disiatici  iwirquee 
(f.ì  entre  lei  sabordt  d’ut»  vauseau. 

ti(a possente  i -sèn-ic  i m m.  f. 

fori  puntoni,  ante  V.  PuasEntivsiMu. 

tra  posto  . -ta  i-|K»-«p.j  p »d.  da 

Trapoe^E.  tnlremit.  u€;  interi ; tnler- 
pote<  ee. 

TlhAPPA  [irÉp-pa]  (a.)  g.  f.  (mar,) 
cavi  di  riiegipi  per  moderai*  K intima- 
zione d’ un  vasi  ullir,  rdblet  pour  rete - 
tur  1‘ me  linai  ton  d un  tonneau,  in.  pi. 

TRAPPA  (trap-pa)  (a.)  ».  tj  long» 
presso  Soligli y.  dipartinipmti/JeirOrne. 
in  Francia,  ove  fu  fnndnUi  (rii»)  de 
Rotru  II  il  qopvento  dell'ordine  reó- 
gioso,  7 'rappe  '.  f.  —,  (ercl.)  ordine  rqli- 
giuso  del  la  stretta  osservanza  de'nstee- 
citnsi,  riformato  nel  i(p>2,  dall’ abate 
di  Rance,  che  v^  ristabilì  nel  modo  piti1 
austero  la  regola  di  S.  Iter  bardo  : silen- 
zio', fatica-,  solitudine ,*  iMivertit , e diur- 
liticazione.  ordre  de  la  Tfainie,  rn. 

TRAPPETAI0  l-tà-io],  pi.  — TAl  (a.) 
i.  ni.  ’preseureur  ; meunier  d ui»  mou- 
Itn  a huile.  m.  V.  Pattuiamo. 

TRAPPBTO  (-pé-to)  (a.)  a rn.  luogo 
ove  i'mjrangono  le  olive,  rnnulm  a 
huile,  m.  V.  Fattoio„Frattoio. 

TRAPPISTA  1-pUtal,  p|.  —TI  (a.)  «. 
m.  dall’ ordine  della  Tiappn,  trappo- 
le, ai.  ' 
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TRAPPOLA  (trip-pu-la)  s.  f.  truppe, 
eounciere , f.;  piige,  n». 

O qualclie  Saranir  mollo  malvagio 

Verri  che  qualche  trappola  si  scoccili 
{L.  Puk.  J/ory.). 

— % (Wg  ) insidia,  atlrape . embth  he  ; 
turpi  ut  : tromperie,  f. 

E le  trappole  accolsi  de*  notai  (Buon, 
.Fier.  ). 

Dare liella  trappolo,  donner  data  le 
panneau. 

Volesti  aftdarvi  e desti  nella  trappola 
(I.  I.ipn  Alalia.', 

E-'  c'è  piu  topi  che  trappcle,  il  y a 
piu e de  pteget  que  de  penonnee  à al-, 
I rapar,  fai  trappt  U Ita  . imdre  ut 

piegai . des  m\iuchn.  Trappola,  tori e 
de  file t de  fiicheùr.  ni  Mangiare  ij  cacio 
.nella  trappola  (prov.),  tire  pnt  sur  le 
fait.  Chi  fa  una  trapfiola  ne  sa  tender 
cento  (prov.).  celui  qui  tend  un  pieye 
en  peut  tend  re  cent. 

TRAPPOLARE  l-là-re]  v.  a.  attrar 
per . prendre  au  file t , ó la  trajipe,  au 
pieye,  eie.  —,  (ineiaf.)  (romper  ; du- 
per.  turprendre ; decevoir.  Trappolar 
il  danaio,  etcroqutr'dè  l'ur geni 

Trappolai*  hi  mano,  eicamoter. 

Sur»  verhigrazia  quelli 

•Che  con  prestezza  e trappolar  di  mano 
(Buon.  Fier.) 

TRAPPOLATO.  — TA  ( -là-tò]  (a.)  p. 
ad.  da  Trappolar»:  . àtt/ape,  et  ; prie, 
prue  au  filet , d la  troppe.  — > ( ttg- > 
t rompe  ; duj*.  ee. 

TRAPPOLATORE.  -TRICE  l-ló-re] 
td.  e s.  trampeur,  euee,;  fourbe,  in.  f. 
Trappolatole  di  mano;  etcamoleur,  m. 

TRAPPOLERÌA  {-rl-«]  s.  f irompe- 
ne  fourbérit,  f ; tour  ; artifice , nj  ; 
tur  prue  ; dereption,  f.  V.  Frode. 

TRAPPOI.KTTA  |-lét-la)s.  f.  dim.  di 
Trappola.  peh(e  troppe;  petite  attra- 
poire,  f. 

TRAPPOI.IERE  [-liè-re]  (a.)  ad.  e.a,' 
m trompeur.  ni  V.  Trappolatore. 

TRAPPOLINO  (-li-noja.  m (Gioì.  > per- 
sonaggio ridicolo  da  commedia,  arle- 
qum;  bouffon,  m. 

TRAPPOKUE  (-pòr-re]  v.%a.  irr.  en- 
tremiler  Coni,  coine  Trapoiire. 

Pres.  irappongo, poni,  pone, poniamo, 
ponete,  pongono  .ffnlrempte,  tu  entri- 
mi Jet  , il,  elle  entrerai  le',  uout  entre  - 
mi  Ione,  tot U entrimi  le  z.  ih.  ri  In  efi- 
tr^milenl’.  — Imp.  trafi  pi  me  va,  oc.  j‘ en- 
trimi luti  , etc.  — Prei.  trappoli,  irap- 
ponesti.  pose,  posero,  finir  imitai , iu 
entpemelqs.  il,  elle  tnlremfla.  ile,  ellu 
enlrtme  termi.  — Subì:  che  tfapponga , 
ec  </«  il.  quelle  en  (temile . etc. 

Pali  trapposto(V.— ).  V.  Fa  apporre. 

TR APPORTARE  | -u-re  ) (a.)  v.  a. 
Irjantporler  ; en  lecer,  amener.  — pari, 
alo . ta.  traniporle  ; enlevé „•  ameni,  te. 

l/-essere  le  nostre  terre  da’  nemici 
prese,  1 nostri  cittadini. uccisi  o in  ser- 
vitù Rapportali  Reinb.  Stor  ). 

TR  APPOSTO, -TA  1 -pò-»to](a.)p.  ad 
da  TrappPrre,  fintemele,  ee. 

TR  APPRENDERE  [ prèn-de-rej  x.  a. 
irr.  prendre.  V.  Prendere.  —,  fran- 
lendefe»  éhtfndre.  — Prea.  (rappresi i. 
prese,  presero.  ;«  prie,  il,  elle  prtì, 
tls.ellet  pnrent. 

Pari,  trappreso  (V.  — ). 

TRAPPUESO,  —SA  (-pr»«o]  (Ej  p. 
ad.  da  Trappkemdere,  pnt , prue. 
en  tenda,  ue. 

TRAPLT.NKRE  [-pob-gne-re]  (a.)  v. 
a.  iri.  fn quer  ; picotet.  — , piquer  unt 
t luffe.  V.  Pl'MGERE. 

Pres.  trapungo,  pungono,  je  pupa, 
ih  . ellit  piquent.  — Pret.  trupunsi , 
punse,  punsero,  je  piquai,  il,  elle 
piquy  , ih,  elite  pìquèrent  — Subì, 
che  training» , oc.  qu  ii,  qu’elle  piqué  , 
jlo.  — Pari,  trapunte  ( V.  — ). 
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TRAPUNTARE  | -podn-tk-fe  ) ».  ». 
broder  a iatgaille  ; piover  unt  éloff é; 
piquer. 

TRAPUNTATO,  -TA  [-pf»un-tk-to}> 
ad.  ua  Tuapcrtark.  brodi,  ee  à fai- 
guille  ; piqué  ime  ttoffe;  piqué, ee. 

TRAPUNTO  i-polin-co]  i.  m.  apice 
de  broderie  a iait/uille.  t arr urer 
point,  pi.;  denteile , couvre-pitd  pi- 
qué. Oì  ' 

TRAPUNTO  . — TA  [ -potri-to  ] ad. 
»inc.  di  Tramutato  . lavoralo  a ira- 
puntu,  brode,  te  a faiquilli. 

CU'  uvea  di  Buri  li  bc|  voaur  Irapunto 
(Arui'i.  /-ur.). 

— , (Ug.)  agg  di  discorso,  élnquent  ; 
cortect , ni.  — , smunto,  stcuualo 
(anliq.),  exténpé  ; sue»  ; decharjie  . de- 
hffe,  ee,  mahngre,  ui.  f.;  cheti f,  ire. 

E quella  taccia 

Di  là  da  lui,  pili  ohe  l*  altre  trapunta 
Ebbe  la  chiesa  aauU  in  te  aue  braccia 
(Dani.  Par.). 

TRAPUNTO, —TA  (-pota -tu]  (»  )P. 
ad.  dk  TRAriosaitE.  piqué  ; picòté,  ee. 
— , piqué  une  stoffe .»  » 

TltAREVEREM>U.  -BAf-rèit-do]  ad. 
tres-reverend,  eri de.  K»  RaTaqisuis- 
MMo. 

TRALICCI!  IKK.  I -kl-re]  ».  n irr . de- 
utnir  IfWfll/l*  K.  TaASsaicciiiaB. 

Pres.  (farle  chiaro,  taci.  tace,  iucono, 
je  detiene  , (u  dei  iene,  il , elle  detieni 
tree-nche , i le.  eliti  devi  e imeni  iris - 
ncAci.  — Subi.  che  trarieehisca,  ec. 
qu  il,  qu  elle  devienti*  tres-nche , *lc. 
Pari,  trariccbito  ( V.  — ). 
TTiAKICCHITO.  — TA  f-kl-lo]  (e.)  p. 
ad  da  Traricchire,  dtceuu,  ue  itte- 
riche. 

TRARICCO,  -CA  (-rfo-co].  p! . 

— CHE  (-ki,  -ke  ] ad.  • i.  détto  di  per- 
dona, exlrémement  riche,  m.  I. 

TRAR1PAMENTO  [-rnen-tu)  a.  m pré- 
eijnee,  rn.  —,  (nieut.j  débauché , f. 

TRÀRIPANTK  [-iàn-ie]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  prèeiptU,  tombe,  tombant  de  Unut 
en  bat. 

TRAKIPARR  f-pà-re)  ».  a.  e o.  preci- 
piterà lomber  de  hapt  tn  bai,  ou  f dire 
prioépiter.  - , precipitare  assolulamcn- 
u>,  preapiter:  tompir.  — , passare  dal- 
1'  una  alr  altra  ripa , jntieer  d on  bord , 
d'un  rito ge  à l’auire  iracerser  u ne 
ntière.  — , (fig.)  déborder.  . 

THAHIPATu.  — Ta  (-pà  io]  (a.)  o.ad. 
da  Tr  aRipark , precipite,  ee;  tombe,  ée 
du  bau i en  box  — . fai!  prtfqtouer.  — , 
tombe,  ée.  —,  paeee  d’un  bord,  d*u«rir 
vage  d ì*autre,  eie  —.(lift .) deborde.ee, 
TRAROSSO.  —SA  I - ros-so]  (g  ) ad. 
Irie-rQftge.  m.  f.  V BotanÉWO. 

TRADOTTO,  — TA  ( -rót-lo  | ad.  in-, 
lerrompu,  ue  ; i mparfast,  atte  ; enire- 
eoupe,  ee.  V.  IttbiOiotto. 

TRA  ROZZO , -—ZA  f-ro-tao]  ad.  fori 
graener,  ère;  fori  rude,  m.  f.  ¥.  Itox- 
ntfk'mo.  ’ 

TRARR»  (irkr-rej  ».  a.  irrsinè.  di 
TibarE*(F.  — ),  coni,  calne  Traki-.k, 
mesto  verbo  si  confonde  apeUo  ron 
.TaAaar. , Tragger*  c Tipsaa.  aitirer 
uvee  force  à toi  ; aitirer. 

Indi  irjeildurwi  l'.ntioolhJicofPelr ). 
— ^ tirer,  retevoir. 

N6n  potendo  trame  altra  risposta... 
(Docc.  ) — .-cavar  fuori  del  territorio,  o 
confine,  extraire;  ttfer. 

R trarrò!»!  di- qui  V**  ,unS0  eterno 
(Dant.  Inf.)  —,  cavurc  aempliecàitnie, 
tirtr  ; arr  ache  r. 

• . O se  mi  traessero  > deoti.,.(Bocc.i 
r-,  cavare  di  dosso,  lirrrv  'déehabit- 
lir.  —,  catare  semiOieiuq,  prufitlo,  <<- 
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— , allettare,  indurr* ; altirtr.  —,  de- 
viare, detoumer. 

Acciocché  esse  da  cosi  (Atto  servigio 
noi  traessero  (Rocc.;.  —,  eccettuare, 
excepler. 

Vico  poi  Tancredi,  e non  A alcoli  fra 

Un,*‘  • , ‘v  '•  * 

(Tranne  mbaido)...  (Tasi,  ber.) 

—,  liberare,  délitrer;  tirer. 

Il  heouÒ  di  gmudissitni  pericoli  trae 
ìl  Navtó  (Boccj.  — a dignità,  promuo- 
vere , l ootìurre-a  gradi , eleeer. 

P.  già  erano  traili 

Alle  curulc  Siati  e Arrigucei'  ( Dant. 
Par.):’—,  apphquer.  —,  uligine,  pren- 
drt  Bouree;  deucendre ; itrer  eon  ori- 
gine. — , in  erire,  inferert étendre. 

Perch'io  traeva  te  parola  tronca.-.. 
(Dant.  Inf.)  —,  interpretare  errone*- 
ineiiui,  in  ter  pr  iter.  —,  parlando  di 
scritto , dctire.  — , par  Unii  indi  Ungila, 
libri,  (radiare.  V TbaDURRK. Trlrre éf 
capo  una  cosa,  mena  a bout  q.  eh. 

—,  accorrere  /concorrere,  tuxourir. 
Pur  -Virgilio  si  trasse  a lei.r  iDant. 
Purg.)  — nel  segno,  frapperà u tm(. 
Trarre  u. trarsi,  c ounrf  votar  en  fóule. 
— , asteoersi,  e'abttenir-, 

I n tino  al  fiume  del  parlar  mi  trasai 
(Dant.  Inf.).  * 

Trarre  ta  fame,  la  sete.^.atnnli,  rue- 
taner  ; lejanaeier;  dnalierer.  te  dte- 
aètèrer.  Trar  la  m*U.  tiper  ia  soie  drt 
cocone.  — allibassi  In  fondo  (commi), 
manquer;  fatte  banqueroute.  — d'in- 
ganno, detromper  ; desa>‘\utr.  — di 
beano,  rendre  fu w;  (atre  perdre  la  téle. 

— di  viui , luér.  — di  bando , rappe- 
ler  del’extl.  * 

Il  quate  connine  promise  loro  di  tritìi 
d' ogni  bando (0.  Vili  ). 

— di  mano , arrocAer  de»  inaine.  V 
Ma*u.  — del  cdpO,  Cter,  enlettr  de  ta 
ttte.  V.  CAPO.  Trai*  guai . lagrime,  sos- 
piri , se  p taindre;  pleurer . toupiret. 

Cosi  vid*  lo  venir  traendo  guai  * * , 
Ombre  portate  dalla  delta  briga(Dant. 
Inf.).  Traf  le  notti,  I giorni,  paaer  le* 
nuiis,  tee  jour».  tic.- 

Cosi  agli  arnie!  * 

Boschi  tornando  ho  tratti*  i di  -felici 
(Tata.  Gir.).  — il  sonile  dal  sonile, 
menager;  iconomner.  — il  filo  dalla  ca- 
micia- prò».),  offlfiiff^.  t»  à ta  volpate, 

— la  bambagia  dal  lars«tto  (pio».l, 
rpunrr:  me  tire  q.  u sur  lei  dente. 
Trarre  a aorte,  lirer  au  eort  ; elire. 

*-  del  sepolcro,  rendi e i mmortel, 
elle. 

Ma  può  qualunque,  di  cui  parli  Mcrfava. 
Trar  del  «epolcro , e lar  ch^uterno 
»iVa(Ariost  Fur.). 

Trarsi,  t'arheminer.  — , allungarsi , 
e’allonger.  trur  lettere  di  («rabio 
( conta  ),  lir'er  dei  lettree  de  thange. 
Trarre  a né  , gagner. 

Trarsi,  farat addietro,  rentier. 
Sordèl  mi  trasso  e disse  (Dant.  Inf.). 
— , alionUflgrsi,  scosta  rai.sVioiflMer. 
».  TTsemmoci  oosi  AaU' uo  de'  canti 
''Dani.  IntJf. 

Trarai  sangue,  te  taigner  ; ( fig.  ) 
se  fruire;  ee  fai  re  du  mal.  — Pro* 
traggo,  irai."  trae,  traiamo,  traete,  trag- 
gqn a^jettre'.  tu  ti  rei,  di,  tilt  tire,  no  ut 
lirunt  .rovttirr* . il»,  eliti  tir  ini. 
Imp.  traeva,  ec:  je  tifai t . e tv.  — Pret. 
tracci,  traesti , trasse,  trassero , je  iti 
rpi,  tu  tira e.  il,  èlle  tira . ile,  elle*  ti- 
rimit.-y  Rubi,  che  tragga,  ec.  quii, 
qu  elle  tire,  eie.  — fari  tratto  (K.  — ) 
TR All  1t£SI  i tràr-ce-si),  T«AmjR»),  e.- 
(a.  ».)  per  trarai  • trarli , reculer;  te  ti- 
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TRARUPARF  {-rou-pk-re)  ».  n.  prd- 
eiptter  du  haut  d’un  rortver : lomber 
du  haut  en  bae.  V.  Tbampaiib. 

TRARCPATO,  -TA  i-rou-pà-to|  p. 
ad.  da  TBAlturAitB. prénpHi,  de;  tom- 
be, ée  du  haut  <n  bae. 

—x  ad.  pini  di  burroni  e diifupi , ac»- 
ac4*so , eUarpe,  ee. 

TRAhDPO  l-roh-pq]  (a.)  s.  ra.  préci- 
pice,m.  riunirò. 

Burlalo  è traiupo  di  InOgo  alpigno  f 

aulvaiieo  (Bore.). 

TRASALIRE  (-li-re)  jr.  n.  irr.  sauter  ; 
bondir.  — Pie*,  trasalgo  * trasalisco. 


rer.;  te  Jinr.  , • . 

rff.  .,  Tit\RrPANTP.  f-rou  jdiu-te)  (a  lad. 

Non  potendodalle  parole  dettò  dal  ba-  ro.  C 9®*  Pl»*-'ipil*;  tombant  du  Aadi 
rauiere  cosa  del  mondò  trarrà  (Bocc.^  ! en  bae.  ' # 


iaci,  isce,  iscono,  frataiaono . je  sauté, 
tutaulet.  il, elle  eakle,  ito, eUrsiaulenl 
Sub»,  che  iraaalga.  ec.  * uaaaliaàa,  oc 
qu’it,  qu  elle  laute,  tic. 

Pati,  trasalito  iK.  — )•' 

TRA6A1JTU,*— TA*(-ll-tol(a.)  p.  ad: 
dq  Thasalire.  sauté,  ee; boriai. 

TRASAi.TANTR  (-tkfi-ldl  (*.)  ad  m 
f.  qui  sauté , bandii  ; ntutant  ; bandi »t 

. TRASALTARE  (-tà-ré)  y.  a.  saulev*, 
bondir.  aree  HvaCtt/  , 

TRASALTATO,  — TA  [-tk-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Trasaltare,  sauté,  ée;  bondi 
THASAklANTR  i-ifiàn-ten*»)  ro 
f.  qui  aime  pateiondémetU . 

TRASAHÀRB  | -mk-re  ) ▼.  a.  aimer 
paesiotìnemmi. 

TRASAMATO,  — TA  i-mà-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Trasamare,  dime,  ee  pasijonno- 
m ent.  ' \ 

TRASANbAMENTO  (-mén-to]  a.  iu 
nonchalance;  ntjUgtnce;  lAchete,  pa- 
resse, f. 

TliASANDANTB  l-dkn-te]  (a.)  ad.  n f 
passoni  au  deià  ; qui  passe  lei  bornet. 
— . neghgent,  ente  ; none haiant , ante . 

TRASANDAllE  (-dk-rej  (a.)  a.  m.  pae- 
wa ge.  m ; negligence , fv;  ajmndon,  m 

V\  r R A sANb AMRSTE. 

TRASA.NDARE  1-dk-re)  »,  n.  paesi r 
au  d'ia.  V.  Ti'.Ascur.uERE. 

Andando  dietro  a una  gran  cerbui,  era 
tanto  trasandato  (iVo*.  ant  ). 

Uscite  antiche:  irasvo.  vai,  »k. vanno, 
per  trasando,  a’ndi  , and» , aiutano , je 
passè  au  delti,  etc. 

‘ In  queds  colpa  trasvanno  (Bocc. 
Cóm.  Vani.  Inf.).  — andar  fuori  di 
strada,  s'éqarer^dt  son  chemtn  ; 
fegarer  du  bod^  chemtn  ( Pasiav.  ); 

( (lieta/.)  poster  lei  bórnes.  — . ncuosnn 
e pi«a,-u  senta  etieUò/iatfMqeJier.  —, 
disordinare, derau/er.  — .errer.  (rasi- 
gresstr.  ahandonner j negliger; 
ometire.  — , omettere  di  dir*,  di  Acri- 
verè^ceswr  de  parler,  décrtre  ; pae- 
■eV  jotu  tiltrtì.e. 

Avendo  molte  cose  trasandate  Co- 
rninolo (Dav.  Tao.).  ' *V  . 

—,  v.  a negliger , m 

TRASANDA IO,  — TA  (-dl-to]  p.  ad. 
{la  Trasamdark.  qui  a vane  au  dela. 
*-,égare.é»du  chemtn.  du  boitckemm. 

— ; laitsé  nlltr.  — , dtrangi,  e».  —, 
patte  eous  et  lene».  —,  passe  lei  tor- 
nei. ejc.  —.negligé . abuudonn*,  ée. 

TRASaNDATUHA  I-toU-Ta)  (a.)  » f. 
non cho lance  : nefltgence.  I. 

TKAS.tPh.RR  (-pé  re)  (a.)  v.  a.  e n. 
ifr.saroir  bien,  beaucnup.V.  SÀrana 
Pres.  trasò,  sai,  sà,  Mppu>'»o.  sanno,  je 
saie,  tu  eais.  tl.  elle  iati  beau  coup, 
nota  eatons,  il»,  elle e tarmi  beaucoup. 

— Prvi.  traseppi,  sep|>e,  seppero,  j*  mi. 
«/.  elle  sui  . tl»  . elle»  sur  ent  beaucoup 
— ‘Sdbi.  che  trasappia , oc.  quii,  quelle 
saghe  beaucoup. 

Prct.  traHHputo  ( V.  —).  * 

TRASAPLTt»,  — TA  t-ppb-io]  (a.)  p. 
ad.  da  Trìsapcrr,  *u  braucoup. 
TRA^TTXRR  l-tà-rei.».  n.r.  (atitiq.)  * 
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s'arrogs i , usurper,  s'appropi  ter  q,  eh. 
V.  IMPAUHOMUIL.  A CPHOPUIABa. 

Pari,  aiu,  W,  usurpi,  ee.  He. 

TRASA  VIO. — VIX  i-sia-vi-o],  pi.  — Vj, 
—VIE,  ad  fori  sage,  tn.  f.;  fori  savaut, 
alile.  V.  Savissimo. 

TRASUONU',  — NA  I-bù-nò]  (a.)  ad. 
très-bon,  bornie.  V.  Stbablomo. 

TIUSCANNAKK  l-na-rcj  v.  a.  (ari.  e 
mesi  /derider  le  fil,  la  soie  d une  bobine 
sur  une  nuli  e. 

TRASCANNÀTO,  — TA  (*nà-U>)  (a.)  p 
ad  da  Tk  a scansa  li  e,  decide  le  fu  d'uué 
bobine,  fle. 

TRA  SC  EGLI  F.  R E {-eh él-litv re]  v.  a.  in\ 
rhoinr  entri  deux;  trxfT'.ehre  — PrM. 
traseelgo,  «-erigono,  je  irte,  ile.  elise 
tneni.  — Pret  t rasce fai , set- he 
mt-i.  fi  irmi,  il,  elle  Ina.  ils0  elite 
trirrept. — Subì. che  tra&celga  cc.qu'il, 
qu ‘elle  irte,  etc. 

Parfc  ira. scollo  ( P*.‘  — ). 

TKASCEC  CIMENTO  {-chel-li-méa-ln} 
s.  ni.  ehoix.  m.;  elite,  T.;  Inage,  m. 

TRASCÉLTA L-ehél- la  j ( a Js.f  e/wfx; 
trmge , m.;  elite;  preferitile*,  f.  V, 
Tu  a sci. « . li  u p st  o . 

TRASCKLTO , — TA  (-chel-to)  p.  ad. 
da  TitASCBCLianR  e Trascuri  . cAoui , 
t«;  tris,  ee  elu.  ut  : prifèri,  te. 

TRASCENDENTALE  l-cbeo^drnlA-le) 
ad.  ni  f.  (ttluft.)  trans  ce  rubiti  t , ante; 
untvertel,  elle. 

Si  puoie  ella  considera  re  conni  un 
essere  trascendentale,  ..  (Salditi  Ulte.) 

Filosofia  trascendentale,  pliilosophte 
trameni  dante,  t. 

TRASCENDENTEf-eAen-dèn-le]  ad.  m. 
f.  (jpi  surpatse;{rantcendeml,anie;4U- 
bitme , m i.;  etere,  ee.  • *' 

Geometrìa  trascendente  (mai.),  geo- 
metrie ir nnt^eud ani»,  (. 

TRASCENDENTISSIMO.  - MA  [-cheu- 
<1.  ii  i - si  OM)  •»  ad.  Hup.diTBAKU- 
df.me,  ir it- trann-e ridarti , ante  ; ires- 
luò/ime.m.  f. 

TRASCENDENZA  (-chon-dèn-dsa)  a.  f 
eccedenza , trnusctndasice  > /.  ; tacete , 
ni.  V Kcciidrxza  . 

Quest*  modo  ili  volere  è cosi  terribile, 
che  delle  volte  arriva  colla  trascen- 
denza della  sua  impetuosità  a «conqaaq- 
aara  ItaaLXii^] 

TRASCENDERE  [tbfji-de-relv.  a un. 
t rapatoli  re  ascendendo,  eurpasserisur- 
monter  ; oulre-passer  ; ecceller  ; s'tle- 
ver  a u-  letsus.  ' . . • • 

Ala  ora  ammiro 

* Codi'  io  trascenda  questi  corpi  lievi 
«Dani.  Par. ).  — , sopra  vunzarf.  accede- 
re. tarpa uer:  e soler. 

Colui  lo  cut  saver  lutto  li  ascendo 
'Dani.  luf  ),  ...gui  sur  passe  iout. 

— , salire,  passai©;  mpnter:  patser. 
Collii nciò  tacitamente  n^’ cuori  d’il- 
ciflil  ad  entrare  la  maledizione  e quinci 
il  desidenp  di  tt aacendefe  a più  «squi- 
sita vita  i,' d«'.-e  Comm.  /)jfi t lhf.1. 
TRASCENDRNTISSIMO.  — MA  f-diea- 
.^den-ds-si-rjioi  ari.  sup.  d.  Tu  am.e.vdev 
Vk.  ires-trausceudabt,  ante. 

TRASCENBIMKNTO  l-cben-dc-ipfn-io] 
(*.)  h.  m.  superiorità.  trascendenza . 
super  turile;  transcendamee. ,.  f.;  ex- 
ris . m.  . - . , .• 

.TUASGERRB  (-chér-re)  (a.-)  v.  a>  e n. 
irr.  choisir  entre  deux:  choisiri  lner. 
V.  Scegliere  — Pres.  trascoigu,  acegii. 
•oeglie . ^cogliamo , scegliete , scelgtroo, 
je  cAotsis,  tu  chouie-,  il , elle  c.hoieit , 
nous  chnivssons  . rous  chomiirz 3 il*, 
elle»  ehoisrssent  entre  elea?.  — Imp. 
trascegheva,  ec  je  choisttsais  enéze 
deux,  eie.  — Pret  insceUi.  tfasge- 
giiesti,  scelse,  scelsero,  je  rhoais,  lu 
cAoifu fil,  elle  cAomt . ile  . elles  choi- 
sirent  entre  deux  Eut.  tnisceglioab, 
l*%SCprrù,'ec.  je  ebollirai  etc.  — Cdud. 
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trasceglierei  o tratterrei,  im.  )t  clioip»- 
rats.  eie  ’—  Subi.  die  truacelga,  et 
q<M,  quelle  chat fisse  entre  deux,  de 

Pari,  t uccello  (V.  — ). 

TRASCINANTE  (-ehi-n*n-iehk)  ad 
in.  f gui  traine  ; tini  nani.  ante. 

TRASCINARE  |-i lu-n a- re]  v a.  e p. 
IralUer.  V,  STiustm.vuK.  —,  condurre 
per  fdriA,  trai  ne  r.  < annuire  par  force  ; 
eniratner.  — , v.  n.  t.  se  tpaliief. 

TRASCINATO,  —r\  nù-toj  /a.) 
p.  sd.  da  Trascinare,  traini,  e*. 

— , Ui  ato  per  foiza,  conduil  ; Ite  par 
fare»  . iplriihf,  et 

TRASCÌÓCCO.  — CA  (-chiùe-còl . 4>1, 
v-CMI,  — tyE.i-ki,  -kc  J,  ad.  bini  tot, 
eòlie.  •' 

TRASCOLARE  (-là-rc)  v n.  tranna- 
det  ; distillar:  couler.  V.  T i.ai’Alall.-  „ 

- TRASOOtATO,  — TA.{Jà-U)Ua  )p  ad< 
da  Trascolame,  Iranesude , d:stil(s, 
coule,  ie 

TRAAl.OI  l)R ARE  (.rè-re)  v.  n.  e n.  r 
changer  de  couleur. 

Quando  io  udì’  >.S*  i«rmi  uasi*oloto#‘ 

Non  li  ntara vigilar...  (Uam.  )‘ar  ) 

TRASCOLORATO  (-rè-lq)  (a.)  p.  ad. 
da  TRAsc<n.oaARR , rhanne  ,'ee  de  cou- 
leur. 

TRASCORPORAZIOnÈ  f-ìlsió-nèl  t.  (. 
(Olosi)  iransinigraìion , in  et  empi  giò- 
ie JT, 

TRASCORRENTE  J-rèn-t$]  ad?  m.  1. 
roulotti,  .ante  ; fluide,  ni.  f. 

TRASCORRÉNTEMENTE  ( -nu»n-le> 
av.  par  erreur  ; fnr.pUpìruf. 

• -,f)erfli  passaggio,  eli  pòssant, 

TRASCORRERE  i-seór-re-rcjN.  n.  irr. 
couler,  s'echapf >er‘:  poster  vilemeni. 

Non  si  pani  la  gomma  dal  suo  nastro 

Ma  per  lg  li  «la  radiai  Irastorse 
it)an<.  Par  ).  — , ilig.')  scorrere , alug- 
giro,  s’échapper  : passerelle  — , la- 
sciarsi apdarp,  portarsi  con  impeiooltr* 
ai  UTminlcoìivenevdli, se  laisser  trans - 
porter  ; exrederj  paner  le*  bornet. 

In  tanto  furore  trascorre.  c|ie...(Bocc.) 

, 1f.  a.'pafcourir;  parser  rapide - 
fhent. 

Ctk  a’  io  trascAirro  il  ciel  di  cerchio  ic 
cerchio...  (Petr.)  Trascorrerò  un  libro, 

0 simili,  jwircourir  u|i  hvre,  ite.  —, 
j»er  iraiMisiiire , passer.  —,  tfflaaciara, 
omettre}  quiiler;  manguer ; oubfier. 
Trascorrere  un  paese,  parcourir  un 
pays.  — il  tempo,  passtr  : apiderhtnte 
— - la  moneta  , passarla  per  bunnu  dopo 
averla  esaminala,  p asscr;  avo ir  court  ; 
avotr  sa  ratear. 

. ..  Assai  bone  ò trascorsa  . 

D'està  moneta,  già  la  legà.e ’{  ppmo 
Mant,  PanK—  Pres.  trascorsi,  sborse, 
storsero,  je  passai,  si,  elle  parsa,  t ,ls, 
eUts  passere  ni 

Pari.  irascor»o,(.^>-);  * . 

TRANCORUHVolX  ( rré-va-|e  1 ad. 
m l passoger,  ère;  cedue,  eiqm;  Iran- 
ninne,  m f. 

, Tlt  ASCURREVOUSSIVÒ . - M*  [-IÌ8-  ■ 
si- trio)  (a.)  ad.  sup.  di  IkabcoRravolb. 
Irisfvastauer.  ere. 

TRASCUV,  RE  VOI  3IEN  TE  ( -menale  ) 
av  mpastani 

TRA5COIIRIMENTO  [-toén-to]  jp,  m. 
passane,  in.  —,  di  tempi*,  laps,  fcouìe- 
ment  de  femps.  — , -corao^veiuce,  coorte 
rapide,  f; 

Deaeri  ve  uno  trascorri  menip  di  htme, 
poi  una  dolcezza  di  canto  (Cotn.  Daut. 

1 TIU&COhlUTORti,  — tBICB  I-ui-re] 
ad  e s.  fautif,  ite  ; atti  sii  sujet,  ette  a 
mnnquer,  a faire'dés  fautes. 

TRASCORSIVAMENTE  1-mén-tel  as. 

enpassapt. 

TRANCORijlVO,  —VA  [-fll-vtj^ajad. 
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propri  tì  couler,  s'echapper,  poster 
«fé,  etc. 

Trascorso  f-scór-soj  a.  m rotim 
rapide,  f.;  ecoulement  ;pa**Qye  . ni.  —, 
errore, colpa;  Tallo,  fante  ; eneprue:  be- 
rne, 1.  —,  decorno,  corso,  teinft,  espace 
qui  seccale  penda  nlfacrion  deq.cH.iu. 

S'usa  uallu  plèbe  nel  trascura»  del 
ragionare ( Sai v.  Sterri.;.  Di  trascorso, 
av.  de  jHUtnge.  —,  in  trascorso,  par 
inciden  t. 

TllA>COnso.  —SA  (-scòr-so)p.  ad. 
da  TuAStor.it  e re,  po^se . ee  vile. 

—i  l'flg.)  pòsse,  ee  vite.  —,  exccde 
lei  Innitrs  Ju  dtvoir. 

TRASQuTATO,  — TA  ( U-Co)  ad.  (in- 
IÌQ ->'4 emeraire,  ni  f V.  TraiOTATO. 

Trascritto,  -ta  tracrìi- tò)  p.  ad. 
do.TuasCRI.v»;r.2U  {rotismi . tfe;<  opu,  ee. 

tUA^OKITTpHE,  — TR1CB  (-to-re) 
(a.)  ad  e a.  qui  'transcrii  ; ecfitaift  ; 
copi  afe.  in. 

TUaSCIUVENTE  l-vèn-te)  (a.)  ad.  m. 
f.  <ym  frat.Acril;  tr asseritimi 

TliAsCIUVERE  i-scn-vo-n*  v.  i.en. 
irr  Iransrnre;  récrire  ; mettre  au  net. 

Pi  et.  w astrinsi,  scrisse,  s«  risserò.  Jf' 
iruntmris , fi,  elle  transenti! , iù , 
eltes  transcrinrent. 

Pari.  iraKcrilio  ( V. 

TRASCRIZIONE  (-^si-ó-ne]  (a.)  a.  f. 
tr/shìcription . copie;  mite  au  net,  f. 

TRA  SCORAGGINE  ( -fec«>u  rùd-tìgi-nel 
,'s.  f.  negligine*;  nonchalance;  incurie; 
pareste,  I. 

TKASCU  II  AMENTO  l-scou-ra-mén-to) 
(a.)  s.  m.  ubandoti,  ni.;  negligente; 
nonchalance,  I 

TRASÓLilANTR  (-scou-rèn-U})ad.  m. 
f.  negligerli  ; indolenl , ente  ; noncha- 
lant , ante  ; paresseux,  euse. 

■ TRANCI' liANZA  J-sc.ou-nui-dsa)  (a.)  a, 
f.  nrghgfnce , i.  V.  TbascuR ARGINE. 

TRASCURARE  l-scou-rè-re)  v.  a.  ne  - 
gliger;  nirpriAér. 

f RANCI) RATACCIO,  — CIA  ( scou-ra- 
làt-tchioj  (a.)  ad.  pegg  di  TitASGi'iiATò, 
ti /airi  paresseux,  vilaine  paresseuee. 

TRANCE  RATA»  •CINE  (-»cou-ra-lèd- 
dgi-ne)  (a.)  a f.  titdhaence.  f. 

TRASCURATAMENTE  ( TacoU-ra-U- 
mén-te)  av.  négligimipent  ; none  ha - 
lamment. 

TRASCURATELO , — LA  (-scou-ra- 
lM-lo](a.)ad  fea.dim.di  Trascuìai». 
ptiitaxèghgent,  pelile  nealigenie;)Mtl 
nonehalant,  petite  nonctialante. 

TRASCURATEZZA  ( -sc»uTra-ié-taa  ] 
a.  f.  negligente;  nonchalance , f.  K. 
TRAsCUBAÌKIM. 

TRASCURATISSIMO,  —MA  (-«eoa  -ra- 
lis-si-mo}  ad.  sup.  di  Tiusci'iiato,  tri*- 
■nèqiigent! ente,  neglige,  té,  etc 

TRASCURATO,  -Ta  (-,cou-rà-lo)  ad. 
negligesti,  ente;  nòne  hai  an  i ^ ante; 
inexact,  acte;  mapphque.  de;  pétiaot- 
gntux,  euse.  —,  irucolalo»  ai  rogarti, 
aule 

TRASCURATO  , — TA  { -Acou-rà-lo  ] 
(a.)  p.  ad.  da  TRA&Gi'kgai , negligé; 
ihèfirist . ée . 

TRASCURATORB,  — TRICE  ( acoli-ra-. 
Lfl-rej  ad.  a a.  qui  neglige;  qui  a peu  de 
soirn 

TRASCUTAGGINE  (-itcou-ièd-dgi-iiet 
(ss.)  ».  f.  (anliq.)  negligente  ; nuncha- 
lahce,  f.  V.  Tu AMCR AGGINE- 

TllASCUTANZA  i-*cou-un-dsa)  a.  i. 
i antiq  ) negligente,  nonchalahpe , f. F, 
T»A$GinA»«fA. 

TRASCUTATO,  — TA  ( -**ou-tà-U>)  (a.) 
ad.  {an’luQti^ùpml , ente.V.  TnAacc- 
bato.  V\ 

. Trascutato,  suiétuorato,  e scostumata 

(Beco.;. 

k TRASÉCOUNTE.(-làn-le)(aJad.  m. 
f,  elonnanl -,  ani* ; qifs  setoline  beate* 
coup.  . ’ 
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TRASECOLARE  f-lh-ral  n.  sVfon- 
ner  beaucoup  ; t ebahtr  ; tire  fori  sur- 
pru,  ite. 

—.va.  dtourdir;élonner;confondre, 
!>*  che  la  disgrazia  e la  Campa  «le- 
non  mia  mi  trasecolò  nella  imarnuioue 
di  quest'  altro  (mondo)  ^Car.  Lettj. 

TRASECOLATO,  — TA  l-la-to]  p.  ad. 
da  Trasecolare  , fori  etonnè,  te  ; fori 
turprit.  ite. 

E striti  a riguardar  trasecolato 
Le  vipere  e le  serpi  (Buon.  Fser.). 

Tu  a senno  ( «dono]  (a.)»,  ni.  irit- 
grand  t aleni,  ni. 

TRASENTIRE  (-tl-re]  (a.)  v a.  e n. 
«e  f romper  en  ecoutant ; croirt  enten - 
dte  q.  eh. 

— , (antiq.)  per  sentir  vociferare, 
entmdre  dire  ; te  repandre  I*  bruii 
Trasenti  di’  ei  volesse  il  castello 
(Onice.  Sior."). 

TRASENTITO,  -TA  (-li-lo]  (%.  ) p.  «d. 
da  Trasf.stihk  , </ui  seti  (rompe,  re  en 
ecouiani  qui  a cnt  entmdre  q.  eh. 

TRASFERENTE  l-rèii-te)  (a.j  ad.  m. 
f.  qui  tranefire,  (ranjporfe. 

TRASFERIBILE  i-ri-bi*le)  sftd.  m.  f. 
qui  peut  ètte  transpor  té,  ée. 

TRASFERIMENTO  (-men-to  I ».  m. 
irantpor t,  in.  ; iramlahon-,  f.  V'.  Tì.a- 
slaziuns.  — , irantferi  ,%m.;  traniac- 

. . Fate  si  clie...  jtonsema  si  trnsferi- 
rneuto  di  questa  piccola  pensione  (To- 

lorn.  Leii.). 

TRASFERIRE  f-ri-re]  v.  a.  a n»  irr. 
Irantfdrtr  ; trantporter  ; emruener  ; 
voi  tur  er  ; porltr  ou  fui  re  jxuttrd'un 
lieti  à un  a utre. 

Essi  da  uie  altrove  trasferita 
Con  sue  bellezze  (GuilL  Firn.  «ini.). 
Trasferirsi  d un  luogo  in  un  altro,  té 
trantporter  ; a Iter. 

Prcs.  trasferisco,  isd.isce,  i scono, 
je  transfer  r , tu  tram  ferri , tl . etti 
trarufere.  ih,  eliti  troniferenl.  — Subi. 
che  trasferisca,  cc.  quii,  qu'dlle  trans- 
fert, tic.  — Ptrt.  trasferito  ( K,  — ). 

TRASFERITO.  — TA  f-rt-to)  p.  ad.  da 
TitASVLuntR.  ir (im fere . Irautpm-ie.ee. 

TUASFERITORE  . ~*RICE  ( -ló-re  ) 
(a.  ) ad.  t*  » qui  trantfère,  tr  imporle. 

TUASFIaTaiìE  [-ta-rei -a  ; v n.  tnu- 
scorrere  col  fiato,  poster  l ha  Itine  tur 
q.  rh, 

TKASFIA' TATO  [-Ut-lu|  (a  ) p.  ad.  da 
Thasfiatauf.,  patti  eie. 

TRaSftccr  AMENTO  r-gou-rMUéo-lo] 

fa  )-s  m.  trantfiouratmn.  t. 

TUASFIGCKANTP.  ( -gou-iio-*e)  (a.) 
ad.  ni.  f.jfui  Ir, miforme.  % 
TRASFIGURAR^  i -goii-rfc-ce]  ▼.  a.  e 
n.  r.  transfigurer;  irantformer:  mela- 
ifiorphoter.  —,  t o.  r.  is  trantformer. 

Il  diavolo  si  trasfigurò  m abito  e ip 
figura  d’una  fedi  mi  ni»  giovane  (Pasa.i. 
—,  cangiarsi , detto  di  oosg,  teehan- 

g*r;  se  convertir. 

TRASFir.il RATO,  ( -gnu -rà-to ) 
p.  ad.  da  TrAÌficuìiauk  , Iraiufigure; 
irantforme,  et.  — , tramforme , èe.  —, 
ehmge,  de.  —,  travasino,  degnile  et. 

TRASFIGURAZIONE  (-gou-rf-dsu>*n«J 
s.  I.  t rantfiguraieon ; transformaUon; 
snetamorphott,  f.  Trasfigurazione  di  G. 
C.  (feci.),  irantMuraiion  de  J C.,  f. 

—,  (L  ne’  raziaj)  càir.i 
ta neo  di  una  in  altra  forma  e figura  di 
fuoco  annuale,  pmiage  diurni  pièce  a 
t mflri  « hanqement  a cut.  m. 
TRASFONDENTE  l-dèu-lej  (fi.)  ad.  m. 

f.  cui  transtai*. 

TRASFONDERE  l-fón-de-re)  v.  Ltn. 
irr.  transroter.  — . parlandosi  del  san- 
gue. trantfuter.  f flg.)  fair  e parser; 

tranemettre.  — Pret.  trassi,  fdsc, 
fusero,  je  tram  votai  il.  elle  trai levar 
ta,  ils  , tilst  irannatereni.  / 
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Pari,  trasfuso  (K.  — ). 
i TRASPONDIBILE  l-di-bi-lej  ad.  a.  f 
qui  peut  dire  tramiate,  tram  futi,  et 

* TRASFORMABILE  [-mà-bi-lej  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  peut  dire  tratte  forme,  de. 

TRASFORM  AMENTO  (-roén-to)  a.  m. 
trans  forma  itoti  : méiamorphots,  t. 

TRASFORMANTE  j-mio-le)  (».)  ad. 
in  f.  qui  tramformt. 

TRASFORMANZA  (-mào-dsaT (a,)  s.  f. 

( antiq  ) tramformalion , f.  V.  T*as- 
FOHMAZIU.SK. 

TRASFORMARE  (-mà-ve]  v a.  trant- 
former ; metamorphoter;  transfigurèr ; 
convenir. 

F,  i duo  mi  trasformaro  in -q  bel  ch’io 
■OMO  Njir.j.  — , parlandoti)  libri , ira - 
dutre  —,  v.  n.  r.  te  irantforxptr;  chan- 
ger  de  forme. 

E non  si  trasformasse  in  verde  selva 
fPeir.).  — . prendre  la  rtttembiance , 
la  figure  de. 

Si  trasforma  d*  uomo  in  un  angelo 
(Sego,  i lahn.  Oli  ). 

TRASFORMATIVI).  — VA  [-tì-vo]  ai. 
qui  peut  te  trantformer.  ‘ 

TRASFORMATO,  -TA  f-ra>-lo}j>  ed. 
da  Th  aspo  fi  mah#.  , tram  forme,  mdla- 
morpnote,  se.  — ,traduit,ite. — , c/iun -* 
gè,  et  de  forme.  —,  pria  uns  rMnm- 
blatte* , une  figure 

TRASFORMATOLE;  -TRICR  T-tA-re] 
(a.  i h iu.  celut  (m.J,  celle  (f.)  qui  tram- 
forme. 

TRASFORMAZIONE  { -dsió-ite]  s.  f. 
ìraeiiforpintiOH  ; iramfiguralion,  f.  V. 
Mf.7AMohiH)si.  —,  ppr  trasfigurazione 
(ecciv),  fra  ru  figurai  ioti,  1.  V.  Thash- 
ctnAnoNr.  . 

TRASFUCÀNTF.  Koa-ginifi^)  ad. 

m.  f.  7«i  derobe ; derobant. 

TRASFUSA  RE  [-fob-ga*re]  v.  a e p, 

derober:  voler  cocker. 

TltASFlJCiATo,  -TA  l-fou-gà-to)  fa  i 
p.  ad.  da  Tiusklcarl  , derobe  ; r old  ; 
cache,  se. 

TRASFUSIONE  ( -Tou-aió-ne  J a.  f. 
tramfUsion,  L , soulir<jyr,  m. 

TRASFUSO,  -SA  ( -foli-so‘)  p àd.  da 
Trasitondekc,  tramoase,  ce.  —,  per 
sangue,  truu  » fuse,  tir.  — ,(tìg.  ) fati  pus- 
ter;  tra  turni t , ite. 

TRASGRANUK  ^-gràn-dc]  ad-  m.  f 
tres-grand,  grande  V.  Stiugiusoe. 

TRASG REDIMENTO  f-ipen  to|  s.  m. 
trami/ renimi . t.V.  Tu \m.iussioNe.  — , 
(hiunrd menni,  dmeissione , omusion,  f. 

FRASI. RFJilRK  (-di-rej  v.  a.  e n.  irh 
tramgrssier  ; noter  : contrevenir  p 
quelque  nrdre , a quelque  hi  — . uc*'e- 
iierv^rx<  tder  — Prea.  trasgredisco,  isci, 
isce.  iacono,  je  Iramgretse . tu  tran%- 
j r tette , il,  elle  trtvugreite-,  il*,  elite 
Iramgretsetii.  — Subì,  che  trasgredì 
sca,  ec.  quii , qu’ellt  trantgresse,  sic. 

Pari.,  trasgredito  (F. 

TIVASGRF.IIITO.  -tA  l-dl-to)-p  ad. 
da  THASUKEbtaa,  trantgresse;  noie,  ss. 
— , rofifreccnu.  —,  eactddè. 
h trascreditore.  — TRICR  [-l6-rcj 

«Lu  s.  trat&gretieur  ; contretenant ; 
rtfraclair»,  rti.. 

TRASGRESSIONE  (-^nel  ».  f.  Ifnnr- 

y renimi . deeobettsance , (.  ( passar 

di  là.  dai  termini . action  de  sórtfr  dee 
bornet'  f.  — , digressione,  digresnpn, 
f.;  dcaft;  epitgde,  m. 

TRASGRESSO,  -SA  (-grèa-sdl  fa,) 

ad.  fpóeL)  trafugasse , et.  V.  T«as- 
cù  min 

Nè  quelle,  leggi)  udiste  min  trasgresse 
» rotte  (Sannaz  /firn,  lamstil  ).  * \ 

TRASGRRSSOlfte  l-sd-rej  s.  m.  trans- 
gr curar  ; coni recenani  ; violatasi-  de  • 
la  hi,  m. 

CRASI  (trà-siKa.fs.  m.  (bpL)eiparo, 
toucktl;  ru.  V Dltucih.no.  ‘ I 
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TEASl  (-si]  particella  f lat.  tic , adeo, 
(am,,  ÙIMII , tant.  V.  Cosi,  TaKTO. 

Si  se  le  solvè  il  suo  cuore  di  itasi 
gran  gioia,  che  ..  (-Voi.  ani.)  , 

TRASICURAMF1NTE  j-ou-i  s-men-te] 
av.  arre  beùiuoup  de  tUrele. 

TRASlct RATAMENTE  [ -cou-ra-ta 
nién-féj  (a.)  av.  are<  beaucoup  de  sa- 
cunte 

TRASIMENO  [ -inA-no  ] (a.)  a.  m.  an-  ; 
ileo  nonìe  del  lauu  di  Pn  ugia.  Stati  Ho-  » 
mani,  in  iLili;».  r rotimene,  in. 

TRAS1ATAMKNTÉ  f-meu-te)  (a.) lv. 
figurement  V.  TsaslaTivaMUats. 

TRASLATA  MENTO  1-lLén-toJ  S m. 
transfert  ; tramporl,  ni  - , par  tradu- 
zione, .verbene,  troduciion  . vertton,  t. 

TRASLATANTE  (-Un-iej  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  traiufere,  Iramports.  —,  qui  t ra- 
duti. 

TRASLATA  RE  f-U-re]  (a.)  r.  m. 
tramporl , transferi,  m — , traduc - * 

fiori;  vertton,  f.  V.  Thaslata/joIa. 

TRASLATARE  |-U-re)  v.  a transfé- 
rer;  trantporter  d un  Iteti  à taulre. 

Virgilio  Mamovan  le  cui  o.-»a 

Fyr  tramutale  a più  nobile  ORpizio 
( Lhtt  am .).  fa  tre  patter  aun  i tea  à 

l nutre.  — . trasmutare,  traiumuer ; 
vhanger;  mitaniorphoter.  — , per  tra- 
Uun e,  (rudiiirr  ; tramtaler;  faire  une 
vertton.  v.  n.  trétmporlet;  te  hsctr. 

Lo  imperio  de’  Romani  %i  lisciato  di 
Homam  <irecià per  Coslanlmq(G.  Vili. y.  . ‘ 
— .‘(Àritin.)  trans ftfsr. 

TRASIJITATO,  — TA  i-tà-to]  p ad.  da 
Tiiaslataiiiì,  (rampane  ; en  leve,  se, 
eie.  d'un  neu  a t'auire. .— , fati  patire. 

~.  chatrge  . ihéiamorphose.  re  — . irà- 
dotto.  Ir aduit , ulte  en  une  nutre  lati  - 
j/ue.  —,  fiwd.  es.  — . transfert,  se. 

TRASLATATOKE.  — TKIi.E  l-U>-re) 
ad.  e s.  qui  tratuporle  ; traducisur  ; 
frani  latrar,  hi. 

TRASLATAZIONK  i-duló-ne]  (A.)  a.  f. 
tramporl;  transfert , ni. 

—,  UMdozione.  i radisi.- itoti;  ve  raion,  f. 

TRASLATIVAMENTE  | -moli -te  j Jv. 
figitrement  ; par  metaphore. 

TRASLATIVO,  -Va  ( H-vo]  (a.)  ad. 
mrtaphurique.  in.  f. 

TRASLATO  (4A-U»}  s.  ni  (rdU.)  «•#- 
taphore  • figure  ■ allegorie;  exjirsetion 
figwee.  impropri,  f 

Chiama  (fante,  con  elegante  traslato 
quef  della  ihiiilU  nuova  lassi,  aorò» 
cioft  acide-  (Salvm  Dtsc.).% 

TRASLATO.  — Ta  p ad.  ainc. 

di  Tium  atatu.  irantferi , te. 

K vidimi  tTuslaio 

Sol  con  mia  donna.  . (Dani,  Par.) 

— , meuioriiN),  atUgorigoe , ni.  f.  ; 
figure,  sé. 

Questa  significazione  è metaforica  o 
veFo  liasUui  i Vai  eli.  Lez  ). 

TRASI.aToKK  |- io- re|  *(a.  ) ad.  e a. 
sinc  di  TiiASLATATnaa,  qui  irantporie. 

-t.  traducisur,  pi 

La  sua  sentenza  non  si  truova  cotale  *% 

. . e credo  che. fosse  errorq  dé*  trasla- 
lori  (Dem  Con» .). 

TRASLAZIONE  ( -dsi-ò-ne  ) a;  f.  «me. 
di  Traslataziune.  translation , T.  ; 
transitori  ; rhangrmenl,  ni.  —,  irasla- 
to,  iropo,  rxnremqn  figo  ree.  f.  — , tra- 
duzione, ttn.Usriion;  rersion  ; inter- 
pretation,  C —,  eccl.)  d’un  vescuro 
da  una  Risicai  Fa  ara,  i»  ansia  tion.  f. 
delle  relit|uìe  de’ santi.  Iramlaiton  . f. 

TRASLOCANTE  (-gnàn-toj  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  degenere. 

TRASI. IGNARE  (-gnà-re]  v.  n.  dege- 
nérer  V TraligNaEc. 

TRASLIGMATO  . — TA  T-gnà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  ThasligNABE,  degenere . de. 

TRASLUCIDO, —DA  (-loù-tchi-doj  (a.) 
ad-  tdanipannt,  ente. 

THASMAR1N0,-JU  (-ri-  no]  ad.  li 
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snann.  in#.  —.d'olire  mare,  d'outre - 
mer.  V.  Oltramahino 
TRASMESSONE  (-ò-ne]  (a.'  s.  f 
tranemusion,  f.  V.  Trasmissione 
TRASMESSO , —SA  ( -més-so  j p.  ad. 
dm  TraSMlttlke,  Iran  ima,  i##;#nroy#, 
re.  —,  tran  nudi , — . tramarle . et. 

TRASMETTENTE  I-tèn-U*]  <u.)  md.  m. 

f.  qu%  irammtt  ; tramine  ttant 

TRASMETTERE  (-méne-re)  ».  «/irr. 
tr  anime  Ut  e ; fairt  poster.  — , manda- 
re, euvoyer;  fairt  lenir.  — , trasfonde- 
re. tranuuder.  — Jrantporler  — Prel. 
trasmuti,  mise,  misero,;#  franimi#,  il, 
tilt  ir  calimi  t , ti#,  eliti  irantmirent 
Pari,  immesso  ( V.  — 
TRASMETTITORE , -TRICE  f-tó-re) 
ad.  e s i/ui  h anime  t : qui  #nrpi# , 901 
faitpaner  9.  eh.  a q u. 

TRASMIGRAMENE  [-mén-lo]  (a.)  a. 
m.  trammigration,  (. 

TRASMIGRANTE  [-grànfie]  (a.)  ad. 
tao.  f.  qui  C bang e de  pagi. 

TRASMIGRARE  i-grà-Ve]  ».  R.  (lai. 
transmtgrare  ) yaseer  d'un  litu  à /'flu- 
ir#; chanyer  de  Iteu  —,  changtr  di 
payt.  —,  ».  n.  r.  ««  chanyer;  te  tram- 

former. 

10  aon  so  come  in  gel  non  mi  trasmigro 
(Rosi  Sai.).  - 

TRASMIGRATO  [-grà-io]  (a.)  y.  ad. 
da  Trasmigrare.  yatié  d'un  heu  à 
l’aulre  ; change  de  heu.  —,  chai ige  de 
payt.  change;  irantforme,  ee 
TRASMIGRAZIONE  [-dsio-t.ei  a.  f. 

trattemi gfation  , f.  ; changement  de 
payt,  m. 

—,  ( filo*.  ) dell'  anime  ,•  transmigro- 
lion  dei  dine»,  metempiycou , t. 

TRASM  ISSI  III  I.K  l-a»-ti»-hjJ  ad.  ra.  f. 
transmiitil'le.  m.  f. 

TRASMISSIONE  (-taie)  s.  f.  traui- 
niiiiioii,  f.  V.  Tkamrssio.se  * 

TRASMODA  MENTE  [-mcn-te]  (a.) 
av  inni  bornet. 

TU ASMoD AMENTO  f-tnén-io]  (a.) a. 
□1.  excei,  m.  V Smodameli»,  Eccesso. 

TRASMODANZA  (-dàmdsa)  a.)  ».  f. 
txres.  no.  V.  Trasmodamelo. 

TRASMODARE  [-dè-ce]  ».  n.  eorltr 
dei  rtglet  ou  dei  bonus. 

l.u  bellezza  eh'  io  vidi  si  lra>iimd.t 
Non  pur  di  la  da  noi,...  (Dani  Par.) 
TRASMODATAMELE  l-ruòn-lej  (a.) 
a»,  sane  rialti . sane  bomei. 

TRASMODATO,  — TA  l-da-lo]  p.  ad. 
da  Trasmodare.  ohi  «ori  dee  rtglet. 
dei  boftì##  —.ad.  aerigli,  te  ‘ exlraor- 
dmaire , m.  f . ; óe  tot  donni,  et. 

11  trasmodai»  riso  e piani»  perpetuo' 
Meno' caricature  dell’ amichiti  (Salvili. 
Due), 

TRASMODATO  RE , — TRICE  [-fó-re] 
ad.  e s.  qui‘eit  dert'Jte,  ee  dant  tei  opi- 
ranont. 

TRASMONTARK  (-tà-reWa.)  ».  a.  e u. 
svrpauer.  dejiantr;  riveder. 

■ Ri SMONTATO,  -TA  l-ik-id]  /a.)  p. 
ad.  da  Trasmutare,  tarpani;  depos- 
iti exredi.  i*. 

TRA5MORTIRF.  [-tl-re]  ».  n.  irr. 
ficanoutr.  V.  Tramortir!. 

Ed  io  iraamortitco 
Per  le  gran  pone  i Fr  Jac.T.>.  — Pres. 
iraamoniMCo,  is«i.  iste.  i#c»no.  je  m'e- 
vanowt . tu  l'i»anouti,  il,  etti  irra- 
nouit,  il#,  elite  eévar^ouiitent. — Subì, 
elio  tramortisca,  re.  qu  il,  qu  elle  1 ero- 
ttomele, eie.  — Pari,  irasmortiiotr.— ). 

TRASMORTITO,  — TA  [-li-to]  <a.)  pc 
ad.  da  Trasmortire,  «eanntif,  ie. 

TRASMUTABILE  |-mou-iA-bi-le]  ad. 

m.  f.  trammuable,  m.  f. 

C. he  pur  por  mia  natura  • 
Trasmutabile  aon  per  lune  guise 
(Banl.  Por.). 

TRASMUTATONE  [-mou-ta-dgió-nè] 
(a.)  a.  fi  changement,  m. 
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TRASMUTAftffcNTO  j-mou-u-mén-io) 
(a.)  A.  m.  changement , ai.  V.  Trasmi- 
t azioni. 

L’ accendimeli lo  di  quotai  vapori  li- 
gnifica iiipriedi  regi  utraaniutaiuenio  di 
Fogni  ( Dant  Con 0.).  —,  (retr.  ) taetale- 
pei , metalrpte,  f. 

TRASMUTANTE  [-mou-tàlMe),(i.)  ad. 
m 'f  qui  ebani] e. 

TRASMI TANZA  [-nmu-tAn-dsa)  s.  f. 
changement.  m.  V Trami  tame.nto. 

TRASMUTARE  [ -fiiqu-là-re  J ( ».  a. 
transmuer  ; troquer.  — , changtr.  — , 
— , iraportare.  lar  passare  d’un  luogo 
ad  uu  altro,  faste  uaiter;  Irantporler. 

Fu  trasmutalo  d’Aryò  in  Bocebtglione 
(Danv.  Inf.).  , muovere,  cangiar  di 
luogo,  ctutnger  de  place:  remutr . — , 

rivolgere,  parlando  di'  colpa,  ec.  tt- 
ioumer.  — , ».  n.  r te  changer.  — , 
te  traneferer;  te  rendrt. 

A Vencgia  d’ogni  bruttura  ricevitrice 
si  trasportò  (Bocc.). 

Trasmutarsi  d’ una  cosa  ad  un'altra, 
po#i#r  d'un  sufet  a l ontre 

TRASMUTATO,  -TA  (-moiMà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Trasmctarb.  (runimuf,  re  — „ 
chang4?Ss.—,tronsporUt  4?.  -r-^xhan- 
gi,  ie  de  place.  —,ofiangi,ée.  —,trant- 
poetè,  ee  : renda,  ue,  tic. 

TRASML'TATORF.  | -mou-la-tó-re J s. 
m qui  i-hange.  erhdnge;  changtur,  in. 

TRASMUTAZIONE.  (-mou-IA-datò-oel 
a.  f.  itammuiauon , f.  1 changement , 

m. i  iramformallon,  f. 

TU  ASM  ITE  VOI,  E [-niou-!d-»o-lfcj  (a.) 

ad.  m.  f.  fraturauflbie;  tn  f. 
TRASNATUHAltE  (-ItìiKrà-rel  (t.)  ». 

n changer  de  nature  ; digtntrer.  . 

TRASNATURATO  . — TA  (-lou-rR-U.) 
p ad  da  TRA.wATt^AKt.  qu  1 a changt 
de  nature;  degeneri,  ie. 

— . fuor  deM’usy  naturale,  ^ut  n’##l 

point  naturi l,  elle  : denaturi,  ie. 

TRaSNEEI.AMkNTE  [-mento)  av  fr##- 
tegerement . àree  beauroup  d'agi  lite. 

TRASNEI.LO,  -rA  f?nòJ-!e  j ad.  fori 
liger.  ire  ; fori  lette,  ni  ( 

TRfSO  [trà-so]  a.  m.  (anliq  ) regard 
farauche  et  cuneux. . ni. 

Tjt ASOAVE  (-à-»e)  (a.)  ad.  m.  f.  for{ 
lum  e ; fopt  doux.  douce.  ' e 

TRASO  A VISSI  MOj  - MA  (-»la-«i-moJ 
(a.V  ad  sup.  di  TaASOAVK , Iretsuare, 
ni.  f.  ; irit-doux,  douce. 

TRASOGNA  MENTO  (-méA-lo)  a.  m 
rire  ; radolage , m.  ; a/i#na//on  d'tt- 
ynt.  f. 

TRASOGNANTE  [-gnàn-te]  (a.)ad.  m. 

I.  qui  réte;  risani. 

TRASOGNARE  (-gnà-re)  ».  n.  ri  ter  ; 
radoter  ; itre  camme  stupide. 

TRASOGNATO , -TA  |-gna-to}  p.  kd. 
da  Tbahou?<akk  . rivi;  rado  te. 

—,  ad.  eiourdi.  ie;  intbirtle,  m.  f. 
TKASOCNATORE.  — TRH1B  ['to-re] 
(a.)  ad.  e s.  out  rive  ; rereur,  'Un 
TRASOLUCITAMENTK  [ - tchi  - ta  - 
mén-te]  a».  Irei- vite.  V.  Sou.acmtu»i-' 

MAMRMTI. 

TRASONE  r-só-neH»  ) ••  m.  (fllol.) 
nome  del  soldato  glorioso  di  Terenzio 
nell’  Eunuco . fanfaron  ; radomont , m. 

TKASONEGGURE  (-ned-dgia-rc | (a.) 
v 11  fotte  le  rodomont,  le  gatcon. 

TRASONKGGIATO  [-dgik-Uli  (a.)  p. 
ad.  da  TnAVo^acouaa,  fai!  le  rodo- 
monte le  gatcon.  ’ 

TRASONKRIA  ••  f gatconna- 

de  ; fanfaronnade  ; vanterie,  f.  V.  Mil- 
LAVTtRU. 

TRASORDfNARE  i-nà-ro]  ».  fi  et  di- 
ranger : #or/tr  dei  riqlet. 

TRASOR  DI  NARI  A MENTE  [ -mén-lc  ] 
(a  ) »\.  li  uti#  manne  extraordfnaire. 

TRA  SORDINA  RIO*,  -RIA  r-pà-ri-oj, 
ri.  — RJ,  — RIE,  pd.  ixtraordinaire,  m.  i 

r.,  stc. 
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TRASORDINATAMENTF.  |-mén-toJ  ar. 
déiordonnement  ; 1 mmoderemeut. 

TRASORDINATO,  -TA  [-nà  to]  p.  ad. 
da  Trasohdimarb,  disordinato,  dtran- 
gi;  ditegli,  ee. 

TRASORD1NE  [-ór-dt-ne]  a.  ro  dei- 
oràri;  excit',  m.  — , vivere  senz’ordi- 
ne , délbrdre,  m.;  débauché,  f.  V.  Dik- 
obdiiìb 

TRASORIERE  [-riè-re]  a.  ni.  (unbq.) 
iritqrtet,  ni.  V.  Tesoriere. 

TRASPADANO,  — NA  [ dà-no]  (a.)  ad. 
che  abita  di  là  dal  P».  qui  demeure  . qu  1 
ut  au  delà  du  Pò;  iranspadan,  aue. 

TRA  SPALLARE  (-là-re]  (a.)  v.  n.  r. 
##  precipUer;  te  fracauer;  t ablmer  lei 
epa  ulti. 

TRASPAU.ATO,  — TA  l-là-to]  (a.)  p. 

ad.  da  Traspallare,  precipite,  ee,  etc. 

TRA  SPALLI  NO,  — Na  (,lt-no)  ad. 
voce  umzui  da  Brunetto  Latini  nel  suo 
Pataffio,  aggimiio  a pece,  per  dir  chiara, 
pece  gaeca,  traniparenl,  ente.  V.  Tras- 
PAAKNTK. 

E or ichicroo  tra# pallina  pece  {Pataff.  . 
TRASPARENTE  [-ròn-te]  ad.  m.  f. 
/rompami  / . enCe ; c/air,  clatre ; firn- 
pfde . th'ai,  bone,  Ul-  f. 

l/altfo  cielo* è diafano , cioè  traspa- 
rente ( Dant.  Conv.).  Trasparcnu  (piti.) 
dtConsi 4 colori  naturali,  t hè  sono  aerei 
I I ai  mi.  itali, 

parire  quelli  che  vi  som  sotto , couleurt 
tran  sparente!,  I.  fri.  Pittura  trasparen- 
te, perniate . lolle  t rampar  su  te  , f, 
iramporent.  m. 

TRASPARENTISSIMO . —MA  [-tJA-ai- 
moj  ad.  sud.  di  i «aspa resi  E , tra - 
tramparent,  ente. 

TRASPARENZA  f-rèn-dsa]  s f.  trans- 
parence:  Itmptdtle ; diaphanéits,  f. 

TRASPARENZA  f-ièn- usi-aj  1 a.)  s,  f. 
trauipareiicf.  f.  V.  TRASrARL.»/.A. 

TRASPAREHE  (-ré-rei  v.  n irr.  é/r# 
tramparent, dtaphane  V.  Tra^parihk. 

— , It  alme  re  , pa*  oltre  a traiers  q eh. 
de  tramparent.  — Pres.  traaparis^e, 
iscono . il  est  /ramparmi  , elle  est 
trasparente , 1 li  toni  iromparsriis, 
ellei  toni  trOniparentn.  — Subi.  che 
trasparisca’,  yu'tf  soit  (ramparmi , 
quelle  iqit-iramparenlt. 

Part.  trasparii»  ( V.  — ). 

TRASPARIRE  (-ri-re]  (a.)  m irr. 
itre  tramparent.  V TaAraàtRK.  — , 
Ttluire  à trarei t un  corpi.  — Pres. 
trasparisce,  isconn,  1/  eit  iranijuirent , 
elle  est  tramparente,  Uè  tòni  Uantpa- 
TtUls,  il  lei  ioni  t rampo  reniti  — Subi. 
che  trasparisca,  ec.  quii  soii  /rampa- 
re»/, qu’elle  soli  tramparente,  sic. 
Pari,  tru'pirit»  ( V.  — ).  • 
TRASPARITA  (-rl-10)  (p.)  p,  ad.  da 
TRAfti>ARiiiE,9uia#/e/raruparenr .ente. 

TKASPENSAKE  [-sà-re>(a.)  t.  a.  e n. 
(aiuiq.)  emptoy>r.  —,  accQrder. 

i‘<jr  necessitali  e li  traspensa  la  legge 
( Fi/.  SS.  Pai.).  — Pari.  ato>  la,  em- 
ploye,  ee,  —,  accordi,  il.  X 

TRASNaNTaMKNTO  (-mé«-lo'  s.  *. 
(agr.;  trampluutation,  f.  — di  malattie 
da  un  individuo  ad  un  altro  (med  ), 
mncula'ion.  f. 

TRASP1ANTANTE  T-tkn-tt)' (a. ) ad, 
m.  f.  yut  tramp tante.  —,  (med.)  qui 
inoculi. 

TRASPIANTARE  [ -tà-re ] ».  a.  (agr.) 
cavar  la  piauià  d’ un  luogo  e porla  In  un 
altri),  Iran iptan ter.  —,  (meuf.)  /fons- 
fererftramporter.  — malattie  da  un  in- 
dividuo m un  altro  (m.ed  »,  mnculer. 

TRASPI  ASTATO;  -TA  (-là- lo)  p.  ad. 
da  Tbaspiamtark  (agr.),  I rampimi  té , 
11.  —,  transporle,  le.  — , inoculi,  te 
TRASPIRABIL8  [ -ra-bi-le  J ad.  m. 
f.  tramptrable.  m.  f. 

TRASPIRANTE  i*ràn-ie].(a.)ad.  m.  f. 
?ui  iranepire. 
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TRASPIRARE  {-ti-rdj  ir.  n.  mandar 
fuori  umore  dal  corpo,  traspirar. 

Or  qual  cosa  n.-.i  dà  I*  adito  libero  al 
traspirare  (Salvm . Due.  ).  —,  detto  delle 
piatite.  traruauder,  roller.  — . latmU  ) 
detto  di  oo ac  occulte  clic  comincino  a 
farsi  manifeste,  transpiter.  , 
TRASPIRATO,  — Ta  l-rà-to]  p.  ad.  da 
TnaariRAr.K,  traspiri  : riha  le , ie.  — , 
trontsudi  — , (Mtnil.)  tranèpiri. 

TRASPIRAZIONE  (, -daló-ne]  s T. 
(tlPiul.)<r<?n*pira/ion.f.  V.  Esalazione 
K necessario  che.,  stia  Ui  una  stanza 
temperata,  Jn*n  vestito  di  panni  v ac- 
ciocché non  s'impedisca  la  necessaria 
traspirazione  per  li  porri  di  tutto  q natilo 
il  corpo  (Red.  Di».  di  A.  l’atta). 

—,  (boi  ) exkaluìtoH  , f. 

TRASPLANf  AZIONE  .(-daló-ne]  (a.) 
a,  f.  (agr.  ) ir  atup  tarila  t ioti,  f.F.  Tr.  as- 
pi Anta  metto. 

TKASPOKERE[-pó-«e-re]v.  a.  qa. irr. 
tronsplanler.  —,  (in  e taf.)  traspor  ter. 

— , variare  l'ordine,  trasportar, 
renverter  t’ordre.  — Prca.  traspongo, 
pongono, )$  traruplante , je'traruporte, 
ili,  elle t transplantmt.  ri»  elite  trans- 
portenl.  — Pret.  trasposi*  post,  posero. 
je  trasplantai , je  trasportai  r il, 
elle  traruplanta , il,  elle  trasporta , 

• le,  elle » trasplanth-ent , ita,  elle» 
tramportirent.  — Fut.  trasporrò,  ec, 
je  iramplantrrai . je  t rari  spar  ter  di 
etr.  — Cond.  traaporrei,  ec.  je  traru- 
planterau , je  trasporterai» . etr. 

Subi.  eh#  trasponga . ec.  qu'il,  qu felle 
Iraruplante,  r/u'tl , quelle  trasporle, 
eie.  — Pari.  trasposto  ( V.  — ). 

TRASPONI  MENTO  [ -mén-to  J ».  m. 
t raspati t ron  , f.  j reinerstmeut  4» 
l’ordre;  m. 

TRASPORRE  (-pór-re]  (a.)v.  a.  ainc. 
di  Tiuspoveae  (V.—),  Irantplanler. 
—,  traruporter.  — , rtnrùrter  l’ordre. 
Prcs.  piqioiiio,  poni,  pone,  popfapm, 

ponete , pongono , je  re  averte , tu  reti- 
cènti , tlJ  elle  renverae , nona  renver- 
sons  , 'vóut  rene  erse:,  ila,  elle»  renver- 
tent  l'ordre.  — Irop.  trasponeva,  ec.  je 
renveraau  iòrdre,tla.  - Pret.  trasposi, 
ponesti , pose , posero , je  renvena i , fu 
renverta» , ti,  etierenvena  l'ordre,  t/t. 
elle » renvertèirenl  fordre.  — Subi.  che 
trasponga,  ec.  qu’tl , qu'elle  renverae 
l’ordre,  etc. 

Pari  trasposto  ( V . ). 

TRASPORTABILE  (-tà-bi-lej  ad.  ni.  f. 
qui  peul  lire  trasporti,  ie.  • 
TRASPORTAMENTO  [-nien-toj  s m. 
tran  spor  lai  ion.f.  — . Irarupoattion,  f.; 
renveraament  de  l’ordre  dea  mota , m. 
4v|rànnorr  m.  —,  tmduction,  f, 
TRASPORTANTE  l-tàn-ie)  (a.;  ad.  m. 
f.'  7111  traspórle,  transfert.  — , qui 
fradui t , fai 1 un»  veraion. 

TRASPORTARE  1-U-ruJ  f.  a.  frjru- 
porter  ; trasferir. 

Ed  altri  (corpi  morti)  alle  città  ne 
tra#|K)ruro  (Car.  E fieni.  ). 

Trasportare  con  carro  n carretta , 
charner  ; rotturer.  — , d'  una  in  altra 
bngua,  traduìre.  V.  TnADtiuta.  » 

f i (ra'is.)  da  dn  tonno  ad  un  altri», 
traspone r — . (Rg  ) le  ragióni,  I diritti, 

• tinnii , cider:  tranamettre.  —,  por 
portare,  por  ter  ; fratturi  conduirt. 

lo  mi  rimango  in  signoria  di  lui  ( dei - 
r amore)  » 

Che  mal  mio  |rado,  a morte  mia  tras- 
porta (Petr.T- 

— , v.  n.  ( me  taf.)  Trasportanti  a nn 
eccesso,  te  lauter  tmporter  à quetque 
pattion  , à quelque  txcie.  — , (mar.) 
far  avanzare  un  bastimento  con  campo 
tiralo  da  iflarmaj , traruporter;  fave 
averne  er. 

— . v.  n.  r.  recarsi  in  persona  in  sa 
dato  luogo , »e  traneporter;  te  render. 
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Piede  Innanzi  piè  sè  medesimo  tras- 
portò' (Roee  Trasportarsi  all'  armi , 

alter  prender  le»  arme». 

TRASPORTATO.  — Ta  [-tà-toj  p.  ad. 
da  Trasportare  . trasporle ; tran» fe- 
re. re  — , diarrèe,  ee.  —,  t raduti,  ite 
— . (rnus.)  trasporle, et.  —,lrasmu, 
tee;  traine,  ie,  ffc.— , fail  aeoncer.  - , 
renda,  ue , eie. 

TRASPORTATORE,  — TRICB  H»*rd) 

m.  f.  qui  transitorie. 
trasportazione  [-drló-ae)  (a.')  s. 

f.  dì  co^a  d'mi  luogo  in  un  ultrn,  tratta- 
portatori,  (t;  tram por  l , ui.  V . Tras^ 
r«RT0.. 

duello  che  comincia  da  divino  mira- 
cólo  0 da  operazione  angelica,  qual  è la 
iraaporiaziofie  d'una  pàlln  d* artiglieria 
nel  concavo  delia  luira  (Oal.  Sii/.). 

— , detto  delle  parole  in  senso  gram- 
maticale trasposi  tinti,  f.  V.  TrashO- 
8I7.IO.VC. 

Trp* solamente  giorni ,,  che*  sarebbe 
trasporuuione  viziosa (Rartol  Ortoqr  ) 
— . (a:  n ) voce  nuova  ■per  condannati 
politici,  transpor  lai  io  tr.  f. 

*•  TRASPORTO  t -pòritoj  s.  m.  trana- 
port,*n.  ; (ratisfalion , f.  — , ctstion  ; 
.trarumuiion  , f ; dfiaiidnnnement,  m. 

. agitazione,  emportement , ni.  ; ayt- 
tation;  emoteon  , feti. 

lustimento  di  it^sporto  («isr.),  M li  - 
mini  de  Iran  sport',  ni. 

TRASPORTO,  — TA  (-pòr-tol  (a.)  ad. 
sinc,  di  Trasportato  (uutiq.j,  tras- 
pórti,-ie. 

TRASPaSIZlONCKI.IJt  ( -dsiorf-tohèi- 
la]  s.  f.  dim.  di  TRAsrosiziova,  petite 
(raruposition,  f. 

TRASPOSIZIONE  (-ds^neja.f.  fron»- 
position,  f.  V.  TraCposimesto. 

N'op  ho  per  nhpoalthile  clis  jivasa  se- 
guire per  una  semplice  trasposiziouc 
aipailf  (Cui  Lett  i. 

TRASPOSTO, -TA  f-pò-sto)  p ad.  da. 
Tiuspovmik  e Trasporr*,  trasplan- 
te  : trasposi  ; Irasfire  ; deplati , ée; 
renverie  Corde*. 

TKASR1CCHIRE  [-kl-rej  v.  n.  irr.  »n- 
rt'rAir  extrimetnent.  Còni,  come  An- 
RicqpiRR.  — , devi  Air  extrimement 
riohe.  — Prqs.  traaricchrico , isci , 
•ace,  iacono,  j’enrichi»,  tu  er\nchii,  tl, 
elle  ennc'ntt,  ila.  elle a enrichiatenl  ex- 
1 rémeme  ni  — Suiti . che  trasiirc Tuf.cr.cc ■. 
qu'il,  qu'elle  euri  chiese  ex  tri  me  me  ni , 
rie  — Pari,  trasricchito  (F.  — ) 
TUXSRICCUITO,  -TA  l -kl-lo  ] (à.  ) 
p.  ad.  da  Trasricuiire.  enncAi.  t»  tx- 
irf  metileni.  —,  decenu,  ue  extrimement 
nche. 

TR  ASSALTARE  (-tà-rel  (a.)  ▼.  fi.  a’aC- 
taquer  l’un  fautre. 

TRA  SS  AIUTATO,  -TA  f-tà-toj  (a.)  p. 

ad.  da  TiÌAS*Ai.TAna ,‘attaqui; etc. 
TRASblNARK  (-nà-rel  v.  é.  manitr; 

louchtr.  tdtonner;  okiffotiner. 

• — .maltratura,  maltraiter,òulrager. 

TR ASSINATo,  — TA  [-nà-tofp.  ad.  da 
TaASsiVAàa,  moni»;  touch e;  chiffotmi, 
ie , etc.  — « maltratte  : òuirage  ,ee. 

TRASTEVERE  l-sté-ve-rcUi.ya.  m. 
parte  di  Roma  di  Ir  dal  Tevere,  quar- 
tiere del  popolo  romano , Trastite- 
ri,  m.  * 

TRASTEVERINO, -NA  (-rl-nol  (a.) 
RiJ  e s.  abitante  dH  quartiere  Trastevere 
in  Ruma,  transtevertn , ine  j de  Tràtu- 
tivere. 

TRASTO  Itrà-sto]  (a.)  s.  m.  (mar.) 
milieu  d un  baieau;  ti iyr  .nx. 

Saltar  di  iraato  io  sentina  (prov.), 
lorrir  de  »on  ptnpos,  de  la  queattan,  f. 

TRAJ>TORNARK  t-nà-rej  v.  a.  (afitiq.) 
dtaltaire  V.  FrusToan ars. 

TKASTORNATO,  — TA  i-nà-to^a.)  p., 
ad.  daTRASiOfcVARt,  distrati,  atte. 
TRA3TRATAT0 , — TA  J-và-to]  ad. 
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(veter.)  agynunm  di  cnvalh»  balano, 

chevai  balsan,  ni. 

TR ASTLLLA  {-sioòt-Ja]  (a  ) ad  f ( boi.) 
igg.  d'erba  e direi.)  tig. , bahrerne , 1. 

bar  erba  trastulla  (fig.) , ni  donner  a 
crotre. 

TRASTULLARE  (-stool-là-re,  1!  a.  • 
n.  amser;  ricrier  ; diter  tu 
Inanima  semplicetui, che  sa  nulle... 
Vulentier  torna  a ciò  Che  la  trastulla 
('baut.  Purg.)  berne r q.  u. 

. — ,r.n  r.  spassarsi,  aerejouiria'  iintt- 
aer.  —,  giacere  carnalmente,  a amuatr , 
arate  rt ommerrt  aree  urie  femme 
TRASTULLATO.  — TA  (-stoui-là-lo}  p. 
ad.  da  Trami i.i.ark  , amati , de;  di- 
verti. te.  — , reputi,  ie,  elq. 

Tlt ASTI  1.1. .TOKK , -TltlCR  (-stoul- 
la-lo-rej  ad.- e s.  yui  amali;  oui  dtr«r>> 
Iti. 

TRA STULLKVOLB  [ ,-atoul-lé-»H®  1 
ad.  m.  f-  d »«*cr  ti  asari  I ; arnusani , sue  ; 
ayriable,  m.  /.y — ,’  detto  01  persona, 
agreable.  m.  f ; yoi,  gate 
TRASTU1.M)  (-btoòl-lo)  s.  tn.  amate- 
meli!; direi  1 1 stemmi . ni.;  ricreai  ioti,  f. 

In  niio  comodo  propri.»  o 111  mio  ;te- 
slnllo  (Buon.  Pier).  — , (fig.)  giudeo, 
scherzo,  jeu;  badmage,  m. 

Luiigainenle  trastullo  della  foftti*a 
era  stata  (Boct Prendere  o prendersi 
trastullo,  s'amsuer. 

TRASUDAMENTO  ( souwla  -mén-to  J 
m traruiudation  ; uouvelle  su  tur  ; 
none  elle  irasptraUpn,  f.  V.  Rimda- 
IIKrTO 

TRASUDANTE  I-sou-dàfi-te]  fa.)  ad. 
m f.  gii  1 tue  beaucoup.  *- 1 qui  trai w- 
sude 

TRASUDARE  [-sOti-dà-fee}  t.  n.  esser 
beaucoup.  —,  (metaf.)  tranasudeY;  dia- 
ti Iter.  V.  .Trapclaie 
Ad  ogni  colpo  si  vede  trasudare  per 
tutu  ) poh  del  metallo  a guisa  di  argen- 
to-vivo (Saga.  Sai.  J£sp.). 

TRASUDATO  [ **ou-dà-to]  (a.)  p.-ad. 
daTRASt'ti ark, tue  braucoup.  — .frani* 
ei^dé  : disdite,  ee, 

TRASUDAZIONE  (rSou-da-dsió-n*  J 
(a.)s  ( traspiratoti;  Irnsaudatiòn  ; 
tueur  abondante.  ( V.  tHA«in>A*EXTo. 

TRASUMANANTE  [ -ou-ma-nàn-ie  l 
<*■)  ud.  m f.  gui  pan»  de  /#  nsjjìi 
humaine  à ta  nature  dinne  ; qm  ee 
1 ditim.tr,  déifie. 

TRASUMANARE  L-ou-ma-nà-reJ  y.  n 
(tool.)  poster  de  la  nature  Iturhais  a 
la  nature  divine;  ie  divniipee  : ee 
detfier. 

Trasumanar,  «igniflcar  per  verbo 
N<.n  si  porla...  (Dani.  Par.) 
tRASUMANATO,  — TA  l-ou-ma-nà- 
tnj  p.  ad.  da  TnAbUMVAiB  jteol.)  , de- 
tenn  divin,  devenue  divine ; diritti**; 
di'ti  ee 

TRASCPF.RBO,  — BA  f*«nu-pèr-bo]*d. 
tre 1 orgueilteux,  eu»e.  y.  StFERsissnief. 

TRAM,  STANZIAR  E l-sou-.staii-dsià- 
re'  v atn.r.i  teol.)  te  nhanger  emit- 
remenl  d’unè  tubatane»  en  une  assire. 

TRASUSTANZIATO , -TA  (*ooa-«tan- 
dmft-t.>  j p ad  rtn  Trammavziarb 
c flange  , pe  eniierement  d'une  subitan- 
ee e n tane  nutre. 

TR  ASVASA  HF,  ( -sà-re  ) v.  a.  e U. 
Irmuraser  V Travasare. 

TUASVASATO,  -TA  j-aà-io;  (a.)  p 
ad.  daTnA5VA$ARR.  trasrase,  ee. 

TRASVEDERE  |-dé-rej  ti.)  v.  n.  Jrr 
rntretioir^  V.  TravsvzozrÌi  —,  roir  d* 
travera.  — Pret.  traaviddi.  vldde,  rid- 
derò entrerà,  il,  elle  enirevst,  ita, 
eilea  enlrevìrent . 

Pari,  traveduto  (F.  — ). 

TRASVEDUTO,  TA  ( dob-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Trasvkdkrb,  entrevu,  ue  ; va, 
tue  de  troverà 

TRAbVElUJERATO,  — TA  [-rà*U>)  Mi. 
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i-aiOitts»  per  Via  di  riverbero,  ri  fu- 
chi. té. 

TRASVERSALE  [ -sà-le  ) «d.  m.  f. 
tranacertal , ale  ; oblique,  m.  f. 

bai  qual  composto  ne  risulterebbe 
che  il  sassi  > descriverebbe  non  p«  ti  quelli 
?emplue  linea  ri Uft  u MrpeidiMlM, 
ma  una  trasversale  , ellisse  non  'iella 
(Gal.  Siti  ).  Muscoli  trasversali  (ama.). 
muscUs  Iransrenes,  ni.  pi.  Arteria  tra- 
sversale della  taccia  , A rière-  ira  ut  ver- 
sale, (.Parenti  trasversali,  /tyne  colla- 
terale, li  V:  COLLATERALE-  KldCCOm- 
mis<o  trasversale,  fideicommis  xndi- 
reci,  ou  en  Ityne  collaterale,  ui  Vendetta 
trasversale,  ttngfaune  indi  ree.  if . f. 

TRASVERSALMENTE  [-mer.-io]  av, 
tronecereaì emetti:  obliguement. 

TRASVERSO,-  — SA[-svAr-sOj  s.  f.  oòb- 
fW,'  eouròe,  ni.  f.;  tonueux . ueuxe;  de 
cóle  ; de  tra  ter»,  — , ( melar. . auliti . } me- 
ebani, ante  ; mairi,  igne;  fervere, erte. 

; — , (ftnat.;  de  (racert  ; oblique,  io.  f.‘ 

Arteria. traversa  del  pennoy,  muscolo 
traverso,  ec 

TKASVEUSOSPINOSO  (rUÒ-coHa.;  ad. 

m.  (aliai:  y agg.  di  luu'Colu  pari  ullimgu- 
lo  e triangolare, -che  ai  attacca  alle  apu- 
fisi  spinose  traverse  ed  articolari  ilei  li* 
sei  ultime  vertebre  del  odilo,  del  le  dodici 
dorsali,  ec.  muscle  de  Pipine  dorsale , 
ejnneux,  m. 

TRASVIARE  [-à-re)  v.  a.  fourroyer: 
derouter  ; faire  sortir  du  dtott  che- 
min  V Sviare , Disviare.  —,  (fitr.)  ,(«- 
tourner;  egarer.  — , sviare  11  dUdbfco, 
Ut  tujet. 

TRASVIATO,  — TA  (^-tol<'&.)  p.  ad. 
da  Trasvi  are,  fourvone;  Jer-.u té,  et. 

— . detqurne  ; égaré  , éé.  V.  Traviato. 

TRASVOI.ANTEi-l$m-tc](a.)  ad.  bi.JTI 

qui  iole  très-inte. 

TRASVOLARE  [-là-re]  v.  n.  r óler 
tree-rtle.  (meiaf:)  alzarsi  a volo  col 
pensieri»,  elevtr  set  tdees.  — . t'ilerer 
par  la  pensee.  — , per  trapalar  volan  - 
do, traverser  en  rolant.  — , ( siili  il.  ) 
poster  ri/#.  . 

Di  quella  conclusione  vau  trasvolan- 
do nell’ultra  (Dani.  Conv  ). 

TRASVOLATO,  - TA  l-là-to]  p.  ad.  da 
TravolaìiR,  #o li  tritante.  —,  tiene  tes 
pensees.  eie.  —,  traverse  en  rolant.  — , 
pasti,  ée  vt/e. 

TRÀSVOLGRRK  f-AvM-dgc-reJ  v.  a.  e 

n.  ire.  meitre  en  drsordre  ; rtfxreretr.V. 
Travolgere.  —,  v.  n.  r.  se  retowner. 

— Pres.  irasiqlgo,  svolgono,  jcnW*,  r/|, 
tlles  tneilenl  en  déwrdre,  — Prei  tra- 
kvoIbì,  svolse,  svolsero,  je  mi»,  il , elle 
mit.  tls,  elle*  mirrai  en  detonare.. 

Subì,  elio  iraavoiga,  eli.  quii,  qtielle 
mille  en  detardr* . età. 

.^Parl.  trasvolto  ( V . — ). 

TRASVOLTO,  — TA  [-avòl-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Tra  svolgere,  mt#4  mise  en.  dis- 
ordre.  —,  rei» urne,  «e. 

TRATTA  (tràl- la]  Srff.  il  tirar  con  forza, 
action  de  tirn.  de  tralner,  H’ arrochir 
atte  force,  f.j  trait,  m.  V. 'Stratta. 

ai  gran  tratta  che  roppeTutl’  i 
legami  ( Tav.  Bit.)  — , per  i spazio , di- 
sianza, ;«f;  espone,  ni.;  dif  kmer,  f. 

K tanto  si  di  par- te 

.Dal  cader  della  pietra  in  igual  trpAft 
(Dalli.  Purg.),  — , per  tuo,  tr  iti,  ni. 

. Si  videro  forse  per  una  tratta  d’arco 
vieini  alla  nave  (Duce.).  — . di  schiavi, 
traile desnotrt,  f.  —,  di  generi,  tratte,  f. 

Tratta  di  sospiro,  taupir,  ni.  ac/ion 
di  eovpirer,  f. 

Dopo  la  tratta  d’un  sospiro  amaro 
(Barn.  Purg.). 

Tratta,  licenza  di  eatrar  merci,  traile; 
permuti  >n  de  (aìre  sortir  des  innr-: 
ehatidises.  — . insidia,  trappola,  p firn#, 
•in.  —,  tiro  l’ugni  arma  da  trarre  niil.), 
coup,  m.  , spàzio,  corso  dell'Erma 
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scagliata,  trait,  m.  —,  il  trarre  i nomi, 
o simili,  delle  borse,  per  distribuire  uf- 
tìcj,  magistrati , ec.  extr'actiou , f.;  onde 
Far  tratta  o la  tratta,  tlrer  utf  tori  Ics 
tiomtdu  t erutta,  per* tratta,  o a tratta, 
posti  av.  ou  tort. 

Tratta,  concourt.  m.  - . per  nmltku- 
dit:e  di  gente,  troupe  cnhue ; mite,  L 
K dietro  le  vc-nia  st  lorsga  trutu 
Di  gente  Dani  Inf.) 

Tratta  di  fune  (log.),  ettr apode,  f.  f 
Irgtl  de  corde,  ni.  Tratta,  prèssi'  i n»er* 
canti,  tratte  "'lei tre  de  rhatpjt,  f. 

Serrar  la  tratta  ad  ale  unii,  pure  taire 
q.  u.  A spada  tratta,  tana  miei  rup/ion. 

TRATTA pILE  (-U»-bwlel  ad.  ni.  f 
mnniabfe  ; ductile  ),  flextble  , m.  f.^ 
pliant,  pliant». 

Chi  vomì  vederne  prth lamento,  in 
qpalijif*  biatena  ir  .tliibii*-”'  Gtfl.  Galli.). 

— ^ (mctaf.)  Iriiiinble,  hk  f.  ; dnux , 
doure ; facile  :affable,  m (.‘fobiigptqit, 
ionie . docile,  m.  f. 

TRATTABILISSIMA,  — MA  (-llMi-mn) 
ad  sup  ni  Trai  i.tpn.E,  ttee-mamablif 
m.  f.  — , tris -l  rat  fobie,  rn.  f 
TRATTABILITÀ  (-taj.  tV.attarilita- 
OK , TliAT't  ABILITATE.;  *.  f.  aSlrallo'di 

Trt aitXrilr , JlexibUité , f.  — , (nteuf.) 
aoureur  ; benignile  : cutanee,  f. 

TRATTABILMENTE  (-menate)  av. 
d’un  e oiflji  irre  sentitile,  facile  à trailer. 

TRATTAMENTO  [-mén-toj  s.  ni  trai- 
le; ditrourt,  ni. 

l'erehb  qui  * trattamento  del  primo 
pianciofinè della  lima ( Bui.  Pani  Par, i, 

— , macch'inaziooe , mc^Wilon ; 
trame,  fT;  Compio!,  m.  * 

— . assegno  fatto  dal  governo  a quelli 
■ che  ban  nei  vile  hi  Stato,  ma  è galliciR- 
pio, traitement,  m.;  pennoii,  f.r.* Asse- 
gnu.  —,  per  modo  di  trattare  co rf  aleuto, 
traitement  ; dccueil , m ' reception,  f 

• Vergognandoti  dot  vR  tratumeoio 
fatto  al  garzyue  (Dèce.). 

— , ru.e(l  > precauzioni  prese  par  un 
ammalato,  traitement . m. 

' TRATTANTE  .(-làn-tèj  ad.  ni.  f.  qui 
irai/#. 

TRATTARE  Mà-rel  (a.)  s.  m . irai- 
fèrneut,  m.  p.  TiuttamiIsto. 

TRATTARE  '-ù-r«]w.»«j  f n. /.  mfi- 
ueggiaie,  mamer. 

Tenera  ancor  con  pargoletta  destra 
Tratto  l’asta  e la  spada  (Tuia,  de?.). 
— . ragionare,  trailer  ^parler  : rni- 
tonner;  agiter:  conferer;  t'entrelenir 
Ma  per  trattar  del  ben  ch’i’vi  tro- 
vai. ./(Datti,  luf  ) 

* — , praticare,  mettersi  di  mezzo,  né- 
gocier;  trammettre;  trattatile?  à l'ac- 
c ommodement  de  queique  a (Taire. 

Soleva  essere  il  loro  mestare  e con- 
stimarsi  la  loro  fatica  in  trinar  pa«  i ,. 
o trattar  muli  imeni,  parentadi  e amistà 
(Bocc,).  Trattore  di  alciiRacosa,  v.  n. 
parlandosi  di  libro,  u scrittura , trailer 
i’une  matìere. 

. Questo  libro  traila  d’ alquanti  Bori  di 
pai  lare  di  belle  cortesie*..  ( Nóp.  ani.  ) 

— , per  istazzoiiUre,  t<\ter  ; toucher. 
— , suonare,  lou^-Aer  d’un  itnirumenl. 

'ftatt.tr  do tarrr.Vi rubali  e liuti  (Kos. 
Sai.)  —,  rivolgere,  retóurner.  — , dar 
du  mangiare,  nourr^r.  » 

— , «nitore,  agi  ter  : seevuer;  remuer. 
Vedi  come  l’ba  drillo  ( l’alt  ) vèrso  ’1 

ciclo 

Trattando  l'aere  coll’ eterne  penne 
( pam.  Purg.  ).  Trillare  aliamo  ben# , o 
mule,  o simili , user  bien  ou  ma  /uree 
q.  u.  ; trailer. 

Fu  all'assedio  di  Firenze,  c tratteci 
co'UiO  suoi  nemici  e nielli  0.  Vili.). 

.Si  lenita,  quasi  si  dica,  il  taqtt. 

Perché  si  tratta  che  vi  fo«se  un  vezzo 
Di  perle  ( he  . (1«.  Ltpp.  Malta  ) 

• —,  v.  n.  r.  se  toucher.  —,  t’occuper.  1 
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Ricordarli  tu  dei  che  non  si  tratta 
Delle  corde  (Tacciar...  (Roa.  Sai.) 

n.aneggtarsi,  éire  quei  non. 

E tra  gli  uitari  c tru  le  statue  ignuda 
Ogni  impreca  crude!  oar  che  m traili 
(Petr.). 

TRATTATA  f -tà  ta  ) a.  f.  il  trattare, 
traiti;  dtsmurt , m.  — , piége . n».  —, 
macchinazione,  rompiti,  ni.;  cn/wpira- 
tion  ; trame . f V.  Trattamento. 

TRATTATELLlf  (•tèl-lo)  s.  m.dim.  di 
■ Trattato,  jfeitt  tratte,  m. 

TRaTTATINO  (-U-no)  u.)  a.  ni.  disu. 
di  Trattato,  petit  traiti,  m. 

TRATTATISTA  (-ti-sta) , pi.— Tl,  a. 
m.  fiuteur  qui  traile  queique  mahrre  a 
fodd. 

TRATTATO T-tàrto)  a.  m.  traiti,  m.  —, 
tratte ; od v rag  e,  ni.  — , per  pratica,  com- 
pio l.  Ih::  trame  . negcn  talton  terrete . f. 

Il  re  Piero  di  Haona  (d' d Capon  i per 
trattato  di.niesser  Gian  di  Prociila  Fi- 
stila di  Cicilia  ribellò  (Boec.). 

Trattato  dop|>io,  irai/#  tromptur  ; 
tratte  secret,  m, 

I.ocoHte  Joannida  Barbiano  fa  al  niv 
chesc  ...  uno  grande  inganno,  cioè  un 
trattato  doppio  t, Frali c.  Sacci).  Not.). 

Far  trai  iato,  trailer.  Intavolare  uu 
trattato,  en  faire  la  proposition 
Twore  al  traii&io.  étre  attaché  à un 
traile  Osservare  il  trattolo,  obtereer  tes 
trailéi. 

TRATTATO, -TA  (-tà-to)  p ad.  da 
.THaitark.  ninni#.  —,  muorine.  —,  «è- 
gocié,  ee.  —,  traité  d’un » munire.  —, 
idi#,  ee  — . agile,  é»,  — , traile,  ée. 

TRATTATORB,  — TR1CK  (-l6-rej  ad. 
e s.  qui  traile.  — , négoctaleur;  nte- 
Jmleur  ; amiable  cotnpositeur,  m. 

. macchinatore, cqbaleur;  api  tur. 
d une  cinspirotioh  , rn.  — , intèrprete, 
interprete  . r.ammenialewr , m. 

TRATTAZIONE  [-dsi-o-ne)  n.f  /rai/#- 
ment , m.  Mala  tr  a turione,  mauén  ta 
trai tenienl,  ni.  — , maniera  di  portarti 
con  alcuno,  conduite,  f.  —,  F esporre 
alcuna  comi  in  libri,  trai  té,  m. 

Ttt  ATTt;ii  t ; 1 A M F.NTO  J - dgi  a-méii  -14»  \ 
a.  m oiriròn  de  Taire  dea  traiti,  d,. 
hacliures.  f.  Tratteggiamento  di  penna, 
parafe,  ni.;  traiti  de  piume,  m.  pi.  V. 
Gmrgoko.  ‘ » 

TRaTTEGGIANTF.  [-dgDto-le]  (t.)  ad. 

m.  f.  qui  fait  des  traile  tur  le  papjV» 

eie.  » 

JUATTECG1ARB  (-dgik-re)  (a.)  8.  nrt 
tnul  de  pittflM,ni.  V.  TaàTTGGCIO. 

TKATT^DCIARE  j-dgià-rej  v.  a.  fair# 
des  traiti  sur  le  papier.  — , dipingere 
ed.  unir  le  Unte  a fot  aa  di  tratti,  kuilur. 
— . dire  des  Jsons  moli  ; piaifait/«r. 
v—,  manieri  toucher;  palper.  V. 
Pai.pgt.ui  ARE. 

TRATTEGGIATO  i — TA  [-dgià-tq]  p. 

ad.  da  Tratteggi  are,  fait  dea  tratte  de 
piume  tur  le  papier.  — , marni  ; igu- 
<’W,  ée.  da  pioiii  pungenti.,  ptqtfé, 
ée.  — , hacne,  ee.  — . plananti. 

TRAT  I EGlilA TIRA  ( -dgta-toil  - rt  J 
(a*)  g.  f hai  hurts,  f pi.  vj  * • 

TRATTEGGINO  ( -dgi-nol  6.  m.  din. 
di  T rattlggio,  pei  itti  huc/tures , f.  J»L 
TRATTEGfHO  (-tdd-dgio)  s.  in:(pitL) 
AncAur##,  f.  pL  ; lignee  Itrées  a traoers 
tfa ulne  lignee , f./pl.  * 

TIUTJ'ENKRH  [-né-rej  v a irr.  en- 
tre  tenie:  amuur.  — (a  u)  il  vapore,  ar- 
réier  la  rapiut.  — , reteufT.  V.  IjiTRAT- 
TEfiana  *—  Prea.  trattengo,  tengono, 
yentretiene,  ih,  eliti  #n/re/imn«ti/r  — 
Pret,  truttenni.  tenne,  tennero,  j'enire- 
line.  il,  elle  entretmt . ile , elle»  éntro* 
linpenl.  — Fui.  tratterrò,  ee.  j entrar 
tiendrai^etif.  — Cood.  tratterrei, 
fentretundrait , eie.  — Subi.  che  trat- 
tenga, ec.  qutil,  qu  elle  entretienne,  eie. 

' Puri,  trattenuto  ( V.  — ). 
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TRATTENIMENTO  l-nnn-to]  ».  ni. 

amuttmtnt  ; occupa  don,  pane-tempi; 
enlretien.ni. 

Bisogna  dunque  eh1*  iu  le  die»  ch'io 
sono  negligente  in  questa  genere  di 
scrivere  pt’r  trattenimento  ((ir.  Lei/.). 

— , -occupazione,  oc/upution , f.  — , 
indugio,  retarti,  ni.  — , in  un  lenimento, 

• pruvisiunc.  eniretten,  m.;  prdvision.  f. 

— , <iuil.)  Dignieiu mento  de’  soldati, 
dulia  unii/ hi,  erytretien,  ni. 

— di  uiicrru,  intretien  de  guerre,  m. 
THA rTKMTOItE  l-ta-re)  ad.  « a.  ni. 

qui  entre  tieni.—,  deputalo  di  amhastia- 
lore,  covuiUer,  in. 

IRA I TENITRICE  l-trt-lche]  s.  f.  attru- 
saiUr  ; dtrer listarne  ; qgreable.  (.  * t 
TRATTENUTO,  -*-TA  MoOHo]  (i.) 
p.  ud.  d*  Taathnui.  entretenu  ,'ut. 
— «.  anni»,  a*.  — vurraf*  la  voyeur . —, 
retenu.  ue.  —,  (uni.  f stipendi*,  ée. 

TltATTEVOkB  [ -lé-do-le  ì ad.  m.  f. 
tratiable  : affaide.  agreable,  m.  f. 

TRATTO  \ lrat-ta  , s.  m.  il  tirare,  ti- 
raci. tini,  m 

0 in  un  tratto  .di  dado 

Far  venir  sopra  un  picco)  tavolino... 
(ItnD.  Pier.) 

Tratto  di  rete,  di  dadi,  jet  defìlet . coup 
de  tir:,  m.  —.crollo  della  Rilancia,  Irati 
de  la  balance.  iu.  Dare  il  traim-alla  l»i- 
lannu.  fané  pew  her  la  batuncé,  (e  tig.) 
poumrr,  enydgrf  q ua  f aire  q.  eh 
Tratta  di  corda,  ettrnpade,  f.  ; trait  de 
corde,  m.  —,  di  disuma,  irai//  e* pa- 
ce. ut.;  dittarci;  etendue,  f. 

E lungo  imito  di  loriun  scopriva 

1 larghi  campi  e. le  diverge  strade 
(Ario>l.  Fur.).  —,  segno  latta  striscian- 
do, trai I , m ; rnarque  . / — , per  nil- 
niera,  maniera  ; fasori  dtujtr,  f : onde 
Esser  persona  di  bel  natta,  o snudi, 
arotr  de  beliti  mainerei.  — , ritrova-' 
tnonta,  ingegno,  trait:  tour,  m.  ; ma- 

« lice , f.  Bel  imito  ! oh!  le  jolt  tour!  m. 

. —,  Qccaiion  [avocatile,  f. 

Egli  è medio  perder*  un  amico  che 
uu  t>e!  tratta  (Cucch.  Dot.).  — . per  detto 
arguta,  boa  mo I . m. . planatitene  . f 
(Certo  che'  gli  Spaglinoli  bau  de’  bei 
tratti (Berti.  Ori)  —,  segno  fatto 
culla  penna,  parafe.;  tran , tu.;  rate, 
itone  qu'on  trace  , f. 

Un  sol  trailo  di  penna  e poca  carta 
(Buon.  Fife.).  —,  colpo  di  stile  o di  pen- 
nelli., miti.  ni. 

Qual  di  nonne!  fu  -maestro  è di  alilo 
Che  ritnu-sso-l'ombre  e i tratti,  eh’  nri 
Mirar  farieno,..  (Dant.  Furg.) 

— , per  tiaip,  fon,  f.  Al  primo  tratto, 
de  prime  abora  ; tqui  d’qoord. 

F.  quell*  lanpia  d'or  ch’ai  primo  tratto 
Quanti  tie  tocca  della  solfa  caccia 
(^lìost . ,FWr.). 

Innanzi  iratto,  a»,  prècedemvierit  ; 
auptiravant  ; hvant  tout. 

I>»  primo  trailo,  av.  d'abord  ; du  com- 
thenccment.  In  un , e ad  un  tratta , av. 
tubilemeni  ; promptement ; v tv  evieni  ; 
tfabor d . tqui  à coup. 

Troppi  danari  ad  un  tratto  f Bdcc.). 

. Innanzi  (fatto,  de  borine  heure;  pre - 
m\er  tmnil. 

Ma  innaqzi  tratta  gli  levò  la  strada... 
(Ariosi.  Fur.) 

Tratta  tratto  , de  tempi  d nutre. 

Bare,  avere,  tirare  i tratti, tire à tonte 
estremiti.  Non  poter  levar  trirtta.na 
piwpoi r rten  gagner  ; avoir  le  desavan- 
tage  Pigliare  il  tratto, prtntire  te  tempi. 

. TltATTO,  — TA  [ trat-to  \ p.  ad.  da 
Toakiic,  Tmccub  e Traur»..  md,  ee, 
eie.  — . per  guidalo.  Condotto,  entrat- 
ile : porli,  ie  ; condui/,  ile 
TltATTO  TltATTO  (trèno]  av.  a toue 
moment  e;  a luut  ho  ut  de  champ. 

TRATTONE  ltrài-ta-no]  (a.)  av.  ex- 
cepli  ; à l esception  ;,sauf. 
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TRATTORE  [-t0-rejad.es.  m qui  tire. 
— d’arco,  di  freccio,  arcker.  m.  r.  Ti- 
ratore. (voce  nuova)  padrone  della 
trattarla,  iraittur:  reetaur  ateur,  in 

TRATTORIA [-uVrf-tt] (a.) s.  f finii.) 
tigne  q ue  dreni  un  projectile  d'arme 
a fe u,  f.  V.  Tiiaikttoria. 

1 KATT0R1A  i-n-a)  tu.)  s.  f.  (voce  deL 
l’uso)  luogo  dove  si  du  da  mangiare  e 
da  bere,  traxteur  ; rettaurant,  in. 

-TRATTOSO,  — SA  [-tó-so]  ad.  poli, 
ie  ; affatile,  m.  f.  ; ctvil,  ile  ; honn/te , 

m.  f.  ; piumini,  ante. 

TRATTURA  |-loù-ral  s.  f.  action  de 
hrer,  iTarmcher,  f.  Caggùmti  i denti 
senza  trattura,  ...  >qn<  acmr  e te  arra- 
cheti.  — , (ar^.  mesi.)  della  scia , fila- 
ture. f V.  Filatura.  * 

T RATTIZZO  (-tou-tso)  s.  m.  dim.  di 
Tratto.  pit\t  trait  ; peni  tigne,  Ri.  ì 

Ti;A  UCCIDE  II  E (iuut-tchl-de-rei  (a.) 
v.  n.  irr.  usalo  alla  terza  per*,  del  pi. 
t entri’ tuer.  — , Pret.  trauccisero,  ite, 
eliti  l enir e-tMrrent.  . 

Parr.  trauccisi  V.  *-). 

TkalOCISI  ; — ^E  (-out-tchlrsi  ] (a.) 
•p.  ad.  da  Tkallcidche  , er\tre-luéi,  eet 

TRAI  DlhK  |-iHi*di«re]  V.  a.  irr.  in- 
gannarsi nell'udire,  eutendre  urie  choie 
jipur  urie  au tre.  V.  Uoia».. 

Quivi  abitali  lo  maghe,  che  incantando 

Fan  traveder  c traudir  ciu^unotTass. 
Amxnt.).  — Pre*.  traodo, odi,  ode,  «do- 
no, yen  tendi . tu  interini . il. elle  en- 
teriti, ili , e Ilei  tuteliti  erri  une  choie 
pour  une  autre,  — Subì,  che  traoda,  cc. 
quii,  quelle  eufemie  une  rhoet  jiour 
une  autre.  ite.  — Part  traudita;  V — ). 

TRAUDITO,  -TA  ( -ou-di-to  ) (».)  p. 

ad.  da' Tra  come,  entendu  une  choie 
■pouf  urte  autre. 

TRAUlilOLE  E BAf.UClOI.E  (/-  o.h- 
dgio-le  e Ini-loù-dgio-lej  (a.)  $v  tra 
una  court  e l' Altra,  entfe  une  choie  et 
Vautre. 

TU  Alil.tSMO  [-Od-ll-smo],  TRA  CUI  TE  , 
traclòTidc,  s.  m.  (med.  e (isiol  ) dt- 
faul  dune  (a  prononciàlion  de  laiettre 
A,  m. 

TRAUMA  [trè-oa-ma]  fa:)  s.  f.  (chir.s 
tfmiq  ) Uesiure,  f.  V.  Ferità. 

TRAUMATOCOMIO  [ -vu-ma-ta-cò- 
mi-o],  pi.  — MJ  (a.)  s.  iti  hóintaLpour 
leitileues,  m.;  ambularne , (.  —,  hópt- 
talmihlaire,'m  V.  Ohpkdalf. 

TRA  VACUA  l-vèldia]  s.f . (an  tiq  ) tour- 
ment  chagnn,  m.;  orine  ; afflici  ion,  f. 

Ahi  ! giustizia  di  Dio,  tante  chi  stipa 
• • Nuove  travaglio  e pene  quante  i’  vidi? 
(Dant.  Inf.).  — , travati,  ni.  V.  Trava- 
glio. 

TU  A V AGI. 1A  MENTO  ( -vaHta-mén-lo  ] 
fa.)  a.  m.  travati;  lourment,  ni.  V. 
Travaglio. 

TRAVAGLI  ANTE  (-vai-li  àn-te]  ad.  rn. 
f.  laborieux,  tuie 

TRAVAGLIARE  ( -vaMià-re  ] v.  a. 
■travailler  ; tounnenter  ; maltraiter  ; 
inqutrter . chagrlner;  opprimer  ; tro- 
vai Iter;  vexrr. 

Lu  sete  naturai,  rhe  mai  non  sazia... 

Mi  IQi vagliava 

— , luynnro,  irarùtller;  agir;  fa  ire 
ohe  br sugne  —,  r.  n.  r impacciarsi  ia 
choccchcsftia.  lentrrmettre  ; l'tnyirer  ; 
ie  mfler  d affairet : — il  posso,  empi- 
chtr  de  fnarcher. 

E sempre  innanzi  il  poste  gli  trova-, 
glia  /Beni.  Ori.).  — - ; re  doeyner  de  la 
pei  ne;  t'efforcn. 

Or  di  veder  tua  sorte  ti  travaglia 
(Ariosi.  Fur.). 

—,  v.  o.  e n.  r.  affaticarsi . tefforctr; 
t&cher  de  faire  ; te  dormir  de  la  petne. 

A qualunque  animale  albergo  in  terra 

Tempo  da  travagliare  ò quanto  è '1 
giorno  (Poir-  ).  Travagliarsi  il  cervello, 
m creuier  le  cerveaù  ; avotr  beaucoup 
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de  petne  Travagliar»',  altrrarsi.ae  tra- 
vai Iter  ; ie  tourmenter  ; t' alter tr  — , 
(tini.)  travailler.  — , (mar.  ; dicevi  del 
mare,  travailler;  itre  agite*.  Il  mar 
travagliti,  la  mer  est  agitee. 

TRAVAGLIATAMENTE  l -val-lia-u- 
mén  te]  av  laboheuitme rìt ; penib/r • 
meni. 

TRA VAGLtATISSfMA MENTE  (-val-lie- 
lia-6i-Rio-inen-te]  av.  sup.  di  TRava- 

l. UATAMEVTR.  ir  fi- tobomeueeme  ut 

Travagliatissimo,  -ma  (-vai-iu- 
t<a-sl-mo)  ad.  eup.  di  Travagliai*», 

tréi+affligi,  re  eie 

TRAVAGLIATIVI!  (-val-lia-ti-vo]  ad. 

m.  delio  di  persone,  intrigoni,  id.  V 
EaixenoicRe. 

TRAVAGLIATO,  — TA  (-vaì-hè-to]  p. 

ad.  da-TRAVACLuar.,  afflino,  toutmen- 
té  ; traraille,  tea ré,  ee.  ftc. 

E s' in  divunm  alquanta  travagliata.». 
(Dant.  Inf.  j — , aliaticelo,  lasse  ; fa  tigne; 
baraste,  ee;  abai  tu . ue.  — , agiuto, 
agite  ; remué , te.  V.  Travagliare. 

TflA VAGLIATORE*  ( -vaj-lia-io-re)  a. 
m.  travailleur,  m.  — , (tig.)  ud.  cha- 
qnnant . ufjhgeant . fante  — , bagal- 
telliere,  eecamolfur,  m. 

TRAVAGLIO  l-val-no]  s.  m.  affatica-^ 
menu),  /nicai/,  m.  ; faligue  : Inagrì*;' 
occupa  t ioti , f — , ordigno  di  travi  »■ 
uso  per  cavalli  presso  i luunesoulchi , 
travati,  tn.  —,  difficuUé,  f.  — , deran- 
gemint,  in.  —,  faligue , f.  —,  mala- 
ttie, t.  — , (tf|r.)  affinino,  travati , ni.; 
fieiite,  f.  ; solici  : rhagr in  ; trouble.  m.  ; 
afjliction : inquietici*,  f Dare  trava- 
glio, trarail/er  ; tourmenter.  V.  Tra- 
vagliare. Sture  in  travaglili,  /(re  tra - 
tallii , ée  -Tenere  alcuno  m travaglio, 
travailler.  tourmenter  o.  u 

Una  donna  è ih  travaglio . une  femme 
eet  entratali,  est  doni  t enfan  lemmi. 

TRAVAGLIOSAMENTE  [ -val-tìo-aa- 
mén-le]  av.  doutoureuiemenl  ; crucile- 
meni. 

TRAVAGLIOSISSIMO,— MA  [-val-Ro- 
sls-ai-moj  ad.  sup.  di  Travaglioso  . 
Irèi-chagr inani , aule. 

TRAVAGLIOSO.  —SA  ['Val-lió-so]Ad 
chag rinati l ; afjltgeant,  eanle;  partitole, 

TRAVAGLIUCCIO  [-val-liobt-ichio]  s. 
m.  dirti  cii  Travaglio,  petti  chagrm, 

m. ;  petite  inquretude;  petite  peing,  f. 

TRA  VAIO  l-vè-lo],  pi  — YAJ  (a.)  a. 

ni.  /aifliq.)  travati,  m.  V,  Travaglio. 

TRA  VALLARE  i-cè-re](a.)  v a poel  ) 
sino  di  Travalicare,  tr  averter,  pqj- 
s ir  au  delà. 

THAVAI.CATO,  — TA  (-rè-ioj  (*.) p 

ad.  da  Tkavaloare.  traversi . te.  eie. 

TU  A VALENTE  (-lèD-te)ad.  ni.  f trh- 

habile,  m.  f. 

THAVALlUA.MF.NTO  (-mén-ta]  s.  m 
pattage , m.  — del  tempo,  ecoulement 
de  tempi,  m.  — ( m»*taf. ) tranigrei- 
non.t.  V.  Tu  A SOR  GDI  MENTO. 

TRAVALICANTE  (-càn-te)  (t.)  ad  m. 
f.  traversoni;  panant  au  delà.  qui 
traverse. 

TRAVALICARE  [-cè-re]  v.  n.  travet- 
ter;  ptuier.  aller  au  delà. 

— , fmetmf.)  trasgredire,  tramgres- 
ter;  enfreindrc  ; deiobeir. 

TRAVALICATO.  — TA  (-cè-ta}  p.  ad. 
da  Travalicare»  traverse,  ee.—,  trans- 
gretti,  ée. 

TRAVALICATORE,  — TRICK  [-io-re] 
ad.  e s.  qui  passe  «iu  delà.  — de’ lei - 
mini,  901  franchit  lee  bornes. 

TRAVAMENTO  (-moo-toj  fa.)  s.  ni. 
(archi.)  ordinedi  travi  per  far  pavimenta 
ad  un  ponte,  cc.  cwtre;  plani  her,  hi. 

Il  duca  fatte  voltare  la  medouina 
notte  tutto  le  opere  alla  volta  del  ponte 
già  ro\U),  lo  face  coti  nuove  tavole 
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nuovi  travamenti  risarcire  (Devii. 
Gucrr.  <?ip.y; 

TKWAKCaRE  (TA-re]  (e.)  »•  e «■ 
trartreer.  i\  Travalicare. 

TKAVÀRCATO,  — TA  l-cà-to]  (ff.)  p. 
ad.  da  Tbava*ca(ie,  traverse  . eg. 

TRAVAItlAKE  l-a-rej  (a.)  v.  n trave- 
dere, «Mfravoir;  coir  de  traters. 

XRAVaRIàTO,  — TA  [-k*to,  ,a.)p  ad 
da  Travahiakr,  entrevu,  ue ; cu,  tue 
de  travere. 

TRAVIAMENTO  [ - mén-to  ] ».  m. 
fouiiraye  . ai.;  trans  futi  mi , f. 

— , (metal  j chanjcmenl , m.;  iran#- 
formaiion,  f. 

. TRAVASANTE  [-eàn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  irauttase. 

TRAVASARE  f-»à-re]  v.  a.  e n.  tra/u- 
vaser ; * fratutwuer.  —,  (metaf.)  iron*- 
vorter. 

TRAVASATO,  -TA  ^-sà-lo]  p.  ad.  da 
Travasare,  transvaie,  ée.  — , trans- 
porte, ee. 

TRAVASATORK,— TRICE  l-ui-re]ad. 
e ».  qui  transente 

TRAVATA  i-vh-u»]  ».  f.  (archi.)  unìo- 
ne  di  travi  congeliate  insieme  per  ri- 
paro sostegno  o puntellamcmo,  (fiate, 
tu.  pi.  V.  Thavatlra.  —,  (nnl.  ) mac- 
china da  guerra,  mantelei,  m". 

Acaosiaiofti  culi  gatti  e travate  pi  (osso 
e alla  muraglia  della  tortezza  ...  ((tuie. 
•S<r>r.) 

TRAVATO  ^-vb-to]  ad.  m.  aggiunto  4i 
cavallo  balzane,  trovai,  ni. 

TRAVATURA  f-lou-ra]  s f.  charpenle 
du  plancuer  d'en  haut  : tracaison,  t. 
— , de’  pezzi  di  legno  per  costruir  le. 
volte  di  cantine,  rour  Aie*,  f.  pi.  —,  cin- 
tre,  ni.  —,  por  iatpalcarc  una  camera, 
tambourde,  f.  ’ , f 

TRAVE  Itrà-ve)  a.  f.  pontre,  f. 

Tutte  le  travi  <Br.  Tea.).  Travo  mae- 
* sira,  maitresse  pièce,  f. 

— , l’albero  da  cui  si  cavala  trave, 
nrbre  de  haute  futaie,  m.  Vive  trivi, 
arhret  de  haute  futaie , m.  pi. 

Siccome  uéve  tra  le  vive  travi 
Per  lo  dosso  d’ Italia  ai  congela 
(liunt.  Purg.).  —,  (mar.)  lungo  e gru»- 
*o  legno  che  sostiene  le  im  pai  calure, 
prepetnt»;  liete  cThourdts , f. 

— , (fig.)  per  nave,  nanre,  ni. 

Cbe  di  mostri  spumanti 
Non  provasse  tuijor  1’  altera  trttve 
(Chiabr  ).  (Prov.)  Ogni  bruscolo,  ogni 
paglia  pare  una  trave,  prendi**  dee  mpu- 
che*  pour  dee  elephnnts. 

TRAVECCMEZZA  f-kié-toa)  ».  f.  di- 
crèpUude;  eartréme  vietitene  . f. 

TRAVEDENTE  [-dèn-le]  ad.  m.  f.  qui 
a la  ber  lue;  901  entrecoti. 

TRAVEDERE  (-dérre)  v.  n.  irr.  roif 
de  troverà ; Avoir  la  beriue.  —,  v.  a.  di- 
gòuprire  leggermepte,  trapelure,  ent r.e-* 
ro ir.  — Prel.  traviddi  e travidi,  vidde, 
viddero.  j ai  cu,  il,  elle  a rp,  ils,  etles 
oni  dp  de  travere. 

Part  traveduto  ( V . — ).  , 

TKAVBDEVOLE  l-de-vivle]  (a.). ad. 

m.  f.  p ropre  à faire  entrevoir,  ni  f. 
TRAVEDIMENTO  l-mén-to)  s.  m.  me- 

pnte,  f.  V.  Abbaglio. 

TRAVEDUTO,  -TA  (-doù-to]  p.  ad.  da 
' Travedere , eu  de  travers.  — , entre- 
rim,  uè.  ; 

TRAVEGGOLE  [-vég-go-le]  a.  f.  pi.  bev- 
ine, f.  Aver  le  traveggole , oroir  la  ber- 
iue. Far  venire  le  traveggole , ebloutr; 
faire  coir  urie  chote  pour  urie  autre. 

TRAVENATO,  -TA  [-pà-lo]  (a.)  ad. 
débordé.  ée.  V.  Stravrt«.vto. 

L’ acque  travenale , Ut  rnuac  debor- 
derà, (.  pi. 

TRAVERBERATO,  — TA  (-ràdo)  (a.) 

ad.  réfUchi,  ie.  V.  Riverberato. 
TRAVERO.  -RÀ  f-ve-rol  (a.)  ed. 

tree-vrai,  croie.  V.  Verissimo. 
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TRAVERSA  l-vèr-*a]  (a.)  ».  (.  avver- 
sità, revers,  ni.;  adversitè;  in  far  lu- 
ne,!. 

Tante  furono  le  traverse  e disfatte 
della  nostra  oste  (G.  ViIL),-^  let  revers 
et  U.%  pene 1 denotre  armée. 

TRAVERSA  l-vèr-ea]s.  f.  traverse,  f. 
— , (per  ninni  ) traverse  ; dtgue  : barri- 
cati*, (.  — ; per  lo  spazio,  che  attraver- 
sa, Idrgeur,  f.  — , per  tóoorciauua 
traverse,  f.;  cAemm  qui  coupé  ; cliemin 
de  traverse . m.  — -,  .finii.)  massa  deterrà 
o di  muraglia  di  torma  q mun  ì lunga.  ec. 
traverse  , f.  —,  opera  che  atira^eriai  il 
fosso,  traverse  : teluse,  f Traversa,  dc‘ 
ponti,  Irattret,  f.  — , (mar.  j gel  timone, 
traverse  Jn  timori,  f.  — , (o-us.;  sorte 
d insirumem  d ceni,  m.;  filile,  f. 

Alia  traversa,  o a traverso,  a travers 

— ,(ftgjd*  travere;  aree  colere;  aree 
rage. 

TRAVERSA  (-vèr -sa]  fa.  ji.)  8.  f.  di 
rinforzo,  baux  de  fbrce.hx.  pi. 

r-  , banda  traversale  dallo  scudo  , 
barre  (terussop,  C 

TRAVERSALE  i-sà-Je]  ad.  m t trane- 
cersal . ale.  V.  ThasvlksalR. 

TRAVhRSAfTMEiNTK  j-mcn  te]  bv. 
traneverealement  ;obhquement , delra- 
wrt. 

TRA VE1VSAM KNTO  |-mcn-to]  a.  m. 
ariion  de  Irartrser,  t. 

divisHmenio  di  traverso,  stpara- 
tion  de  barneades , de  barrièra,  f. 

—,  versamento;  debordatimi,  ni? 

. Questo  traversamente  de’  colori  nel 
vaso  faceva-i  in  fret fa  (Vasai-.  Op.).,V. 
TkavasamlVto. 

TRAVERSANTE  {-sitn -te]  ad.  m.  f. 
qui  tratti  se. 

TRA  VERSARE  [-sit-rc]  v,  a.  Ira  rer- 
Str;  parrourtr. 

Limosinando  traversò  1* isola  (Rupe.). 

— , v.  11/  traverserà  poster  au  itela . 

Trafori»  un’acqua  ir  ha  nome  l'Ar- 

ch  iano  [ Daijt.  Purg  ).  — , stender  per  tra- 
verso, trorerser  ; xroiser.  Tfav*-r.-ar  la 
via  ad  alcuqo.  couper  le  ehejnin  à q,  u. 

— 'r  v.,  11.  r . se  croiser;  rhevauchcr.  , 

Travert.arc  uti  vascello  (mar.) , tra- 
verser  un  yaisteau. 

Tiaverr.ar  rimeora , lecer  V onere. 

TRAVERSARIA  (-sà-n-a]  ».  f rete  da 
pes«airo.  rafie.  I ; fife!  pour  pecher.  m. 

TRAVERSATA  l-Sà  la]  s.  I.  mar.) 
(franheantaioda  evitami)  nome  che  si  da 
ad  uh  viaggio  marittimo  od  abehe  al 
tempo  c ha  »t  »'  impiega,  traversée,  J. 
I'.  Pass  ACCIO. 

TRAVERSATO,— TA  p.  ad.  Ha 

Tiuvr.rt.sAHC,  traversi,  ée . —,  crune,  ée. 

— , (rdéerté;  croité  ,ée.  — ; traverse 
un  raturdw,  — Iné  fynèfe. 

—,  ad.  fimo  a li  ite,  rgyé,  ée. 

Ma  una  calza  nòia  dimezzai^  ò traver- 
sala di  tre  o quattro  colori  (Er.  Sarch.). 
— , di  grosse  membra,  membra,  ue. 
Cavallo  ben  traversato , chevai  ir  aver- 
tè, in, 

TRAVERSE  Di  LEGNO  f-1e-gno](a.  n.) 
s.  f.  pi.  fraterie*  de  boi»,  f.  pi. 

TRAVERSE  PRINCIPALI  t-vòr-»e 
prin-ichl-pà-lij  (a.  p.)  a.,  f.  pi.  grandrt 
traverses.  f.  pi.  1 

TRAVERSI  (-vèr-si]  (a.)  ».  m.  pi. 
(mar.)  piccoli  pezzi  di  legno  che  ser- 
vono per  diversi  lavori  appartenenti  ad 
una  nave,  traversine,  01.  pi.  V.  .Tra- 
versilo. 

TRAVERSIA  (-sl-aj».  f.  furia  di  ven- 
to, che  impediate  la  nave. d’entrar  ne’ 
fiumi  ; od  in  porto,  tempéte,  f.  | vent 
travertier,  m. 

Maestro  e traversia  piò  non  molesta 
(Ariost..£dr.).  —,  disavventura,  adver- 
siie  , f.;  rhalheur  : desastre,  m. 

Ma  per  le  traversie  che  corrono  di 
questi  tempi  (Car.  Leti.). 


TRA  tilt 

TRAVERSARE  ('-siè-ré]  ».  n».  (mar  ) 

piccolo  battimento  d’un  sol  albero,  bar- 
bar fnvfruiin,  f. 

rnAVKKSlSo(-si-noVfa.)s. m.  (mar.), 
pezzo  di  legno  che  attraversa  alcune 
parli  della  nave,  /rarer*in,  ni. — , (voce 
dell’ uso  1 quello  del  letb*,  lr(jr#rim,  m. 

TRAVJERSO  i-vèr-ao)  s.  in.  l’uttraver- 
aare.  traversie,  f -.espare,  ni.  ' ' 
l.a  natura  ha  lattp  un  fossato  diru- 
pato, ohe  piglia  tutto  il  traverso  d’un 
piano  in  tino  al  monte  i Guicc.  Stor.). 

— , traécrt . binis  . ni.  — , manro- 
vescio, revers  : coup  d'arriere-main.m. 

Sta  cheto  e mena  un  traverso  o fen- 
denu*,  • . 

E ciò  che  trova  manda  in  sul  sentiero 
(Rem. Ori  ). traverso d’a na nave (niar  I, 
tigne  hotizontaie  et  perpetidi cvlair » 
li  uti  hdtiment.  f.  —,  (mus.)  capire  de 
flsite,  f.’  1 . Flaito. 

TRAVERSO.  4-SA  [-vòr-»o]  ad.  obli'- 
qtiésth.  f .;  courbf.  ée:  torto,  ue;  de  fra*- 
rers.  — , traversato  di  liste,  rayé ; cha- 
mar ré,  ée.  —,  (tìg.'i  per  avverrò,  con- 
traire.  qi.  f ; o/QHise.  èr.  — . aspro,  fier, 
(irre  ; miei.  rYueìle.  — .déraisonnable , 
i»ifra«<aò/e,  ni.  f. 

TRAVERSI!  |-vèr-so]  fa.iav.  perfian- 
co,  oblique  nini  t,  de  travera.  ■ 

Ove  in  mezzo  di  Idr  traverso  giaccia 
* Pietra' o.troòcp...  | Alani.  Colt.) 

A traverso,  q per  fianco,  per  parte,  à 
Irnrets.  Andare,  dare,  dire,  guardare 
a traverso,  eu. 

Dietro  al  tinca  che  ognun  guarda  a 
traverso 

Vanno  cantando,  l’ aria  di  Scappino 
(I.,  Lipp.  Malm.  j.  Da  traverse,  par  le 
milieu;  ohhqucoirpl.  # 

Cosi  rispose,  pd  reco  da  traverso 
Piena  di  morù  luna  la  tàinpagua 
(Petr  ).  Di  traverso,  franar  e rsalement. 

Ili  fraversit,  dam  la  jyartte  tran.ìrer- 
saie  Pur  traverso,  en  (iinu;  oblique- 
meni. 

TUAVERSONF.  {-só-nel  (a. ) a.  m.  accr.  * 
di  fmvfcHSo.pramf  révera  grand  coup 
d'arnère-mavu/m.  gvos  mot  renuae’ 

bota.  m.\qr ande  tèavrrsr.f  <t  • 
TRAVERSONE  [ -sA-no  ; (M.)‘  av.‘  de 
travers;  en  travers  : de  'còte  ; d e bidis. 

TRAVERSOsPINDSO  l-nò-ho]  (a.)  ad. 
aliat  i agg.  di  muscolo  pari,  allungato, 
triangolar»*,  ec.  che  si  attacca  alte  upo- 
11  »t  spinose  delle  vertebre  del  collo, 
delle  dor>ali,  di  lle  lombari, e delle  false 
'.vertebre 'del  sacro,  mutrie  de.  l'épirit 
• aortale , ni.  » 

TRAVERTINO  f-tl-no]  ».  m.  (min.) 
pietra  durissima  di  Tivdli  presso 
che  servi?  per  costruziohi.  tracertin; 
tevertm  . m V.  Tiacauho.  1 • 
TRAVESTENTE  [-Mèli -te]  fa.) ad.  in. 
f.  qui  travestii:  traésslissant.  ■ 
TRAVESTIMENTO  [-men  to,]  ».  rii. 
(voce  dell’uso)  deguisement  ; traVestis- 
sement,  in.  ; ma*car  dd(*.  f. 

— , (fig.-)  feinle  : hyDOcrisie,  f. 
TRAVESTIRE  [-sti-rej  y « o n.  irt*. 
travestir;  deguiser;  re  dégiiiser;  te  tra- 
vestir. —;  ma-schèrarsi , se  masquer ; sé 
deijuésqr.  —,  ( Ag  ) te  travestir;  dégvi- 
ser  ton  cqructere.  —,  trasformare,, 
transformèr . — Pres.  travesusco,  taci, 
isce.  incoilo,  jf  traves/is  . tu  traretiis  , 
il,  elle  tra  resiti;  ile.  elite  trareslisien(. 
— Subì,  rhe  iravesti»ca,  ec.qu’il,qv  elle 
travestisse,  eie. 

Pari,  tra  vestilo  (V.  — ). 

TRAVESTITO  i-stì-to]  (a.)  s.  m.  httm- 
me  deguné,  ma^que,  iti, 

O travestilo , come  avete  voi  nome» 
(Fir  frion  ). 

TKAVESTITO.  — TA  r-Rti-to]  p.  ad.  da 
Tb  Avtsrir.v;,  travesti,  te.  —,  deguieé,  té, 
— , trantformé,  ée.  —,  (tlg.)  courrri, 
erte. 
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Twestaio  a rossore  il  pentimento 
(Ro*.  «San. 

TKA VETTA  (-vél-ta]*.  f.dirn.  di  Tra-  | 
VE.  poutrelie;  petite  poutre;  so/ir e,  f. 

TRAVIAMENTO  • -mèn-to)  8.  m.  rgi- 
remem  : erari  ; detour,  m. 

...  Qualche  leggero  traviameli  lo  dal 
sentiero  diritto  della,  ragione  (bagnar. 
Cria/.  ntttr  ). 

TRAVIASTE  f-An-iel  /».)  ad.  m.  f. 
7U1  slegare  ; qui  s'tearte.' 

TRAVIARE  (-à-re)  v.  a.  dpiourntr; 
dérouler;  egarer;  fourvoyrT. 

Ma  T cieco  amore  { e la  mi  A sorda 
monte  ,* 

Mi  traviavan  si,...  (Pcirfì— . v.  n r. 
iVnorer.  —,  uscir  di  via,  se  détoumer; 
seVarter;  se  mèprendre. 

Gilè  dune  «ma rtmit  selva,  qvc  l.i  vìa. 
Conviene  a f«rr«i,  a chi  vi  va  Cidi  1 e , 
Chi  gin,  citi  su,  cln  qua,  dil  la  travia 
'Amai.  Fur  ).  — , (tucul)  uscir  di’ pro- 
posito, saltar  di  paio  infrasca,  batirc. 
lasnmpagne':  f dire  des  coqs  à Póne. 

TRAVIATO.  -TA  i-è-toj  I».  ad;  da 
Traviare.  délourifé  ; deroulé;  egure  ; 
fnurroyé.  de. 

bj  traviato  è ’1  folle  mio  desio 
A seguitar  costei  . (Potr.)  - 
-,  detourne  ; e'carf#  de.  etc.  • 

1 RA  TUTORE,  — TIVICE  f-toq-e)  adì  c 
s.  siui  egare;  qui  segare:  qui  tori  <fe 
prspo»;  qui  detourne  lei  ani  ree.  ' 
TRAVICELI. A |>tchM-U)  a.  f.  dim.  di 
Trave.  pouf  rei  le  : petite  pnuire,  f 
TRaVIcEI.LRTTO  (-tchel-lèc-iol  <a.) 
a.  ai  dim.  di  Travicello,  petite  fòli -* 

r,ti-  ’ . 

TRAVICELLO  (-rchèi-lo]  R.  m.  dim 
di  Trave,  poutrelle  ; lolite,  f,;  che  cé- 
tre, ni.;  lambourde,  f. 

—,  (ai  pianar.)  ffacmtm,  m.  pi. 
TRAVISANO,  -NA  (-là-iiò)a(i  frez- 
tottatn,  «Ine.  V VILLANISSIMO* 

TRAV1NCEKE  (-vid-IcIk— rej(a.)  r.  a 
ir**-  più  die  vincere,  surpasttr;  triom- 
plur.  — Pres  l;a  vinco,  vi n cimo , je 
iritìmvhe  , 1 1$,  elisa  trtoU\pfu nt 
' Prec  travinsi , vinse  , vinsero  , je 
drioinphat,  ilf  elle  triompha,  ih.  elle s 
f ripyis  pkèrent.  • 

'.subì.  che  iravinca,  ec.  qu’il , quitte 
tnomphe , etc. 

Rart  travio»  (K.  — 

TRAVlNTO,  *-TX  [-vln-to]  p.  ad.  da 

TiUVisCRRL.  surjxutè.  de  : Irtamphf. 

, TRAV|RAMEm>  {-ÌBeri-toJ(a.)  *.  ni. 
(mar.)  action  de  chavtrer,  f. 

**  TRAVIRARE  [-rà-rej  v.  o.  (mar.) 
ckàrirer  ; (ratnrer.i  * 

% t**VrRATO  {-n-io]  (a.)  p.  ad.  tfa 
Traxjkaaf.,  rhaviré. 

fflUVV  LS  A MENTO  (-mén-ln]  a.  m.  tra- 
tirtittement  ; rfe>/uifenie/if,  tn. 

TRAVISANTE  [‘->ùi>-Il*]  (a  ; ad-  ni.  f. 
rffOutjaal  ; f in  dégmite. 

. TRAVISARE  (-«à-rèt  v.  a en  r.  de'-’ 
guisep;  contre  fdirè  : masquvr  ;■  se  dè- 
• guistr.  .Ingannare,  trotnper  ; dnper; 
aff/onler  ; etijóUr  ; ali  rapar.  Travi- 
sarsi, V.  li-  r,  per  travestirai,  se  dej ut- 

.WàVISATO,  -TA,  (-si-in)  p.  ad  «la 
taiUSAnc,  dègù» se , -è*  : contsefait, 
di<in  — , (irompé,  ée.  — , et. 

—,  deitp  di  passo,  alterato,  altere,  de.  1 
TRAVISO  j-  vi-sol  b.  tu.  ma*q ue  ; de- 
guisement,  m.  I . MasciiluA 

K det  bratto  traviso  il  viso  e gli  occhi  | 


timbra  (Kuon.Fiel*  ). 


VITO  (-vl-io)  (a.)  s ni.<aniiq.) 
luogo  circondato  e chiuso  da  travi , bo- 
lustrade;  barrare,  f.  V.  Steccato. 

TKA  VOLANTE  HAn-le)  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  traverse  in  w f«n(. 

l-là-re]  v.  n.  voler  ats 
dilà,  traterter  en  volani. 

TRAVOLTO,  •— TA  j-U-ioj  (a.)  p.  ad. 


da  Travolahe  , volé,  de  oh  déW;  fra- 
verttr.  de  en  .roìant. 

TRAVOLGENTE  [-dtjèn-te]  (a  i'sd. 
ro.  f.  qui  tn  urne,  der> ittge  . boulereise. 

TRAVOLGERE  [-vbl-dge-re]  v.  a.  itr. 
tgurntr.  derang/i  ; haulerener.  ' 
>llrahUui«'itte  apparve  esser  travolto 
Ciascun  dui  mento  al...  f Dan t /»•/.) 

— .irrdoarner  — Pres  travolgo,  vol- 
gono, je  dérange,  il*,  film  (ieranrjrnt . 

' Pi  et.  travolsi.  v«dse,  volsero,  je  dé- 
r angeni , il,  tilt  d*rangea  . ila . elice 
der  t ngdrent  — Subì,  che  travolga,  èc. 
quii,  gu  elle  drr<T»i(|«,  etf. 

IN»  ri.  tra  voliti  ( V — ). 
TRAVUMitMENTO  |-dgl-IDèf»-tol  41. 

m.  di  mnqement  ; bouletersement , m.; 
revolution,  f. 

TRA  VOLGI  TORE  f-rigi-tò-rel  (a.)  ad 
p s.  ni.  cui  iferan^,  tKfOttme! . 

TRA VofTA MENTE  I nirn-te]  uv.  mal 
d prnftoe  V SiftAVoLTAMENtfe. 

TRA  vol.TAf»  I K (-tan-ie)  (a  ) ad.  m:  f. 
qui  détnume  ; dftntifnaut.  , 

TUA  VOLTARE  l*tà-*ej  V.  S.  (dg.)  rfe- 
fonrner.  0 

TRA  VOLTATO,  -TA  (-là-to)  (a  ) p. 

ad.  da  Travoltami  . délountd,  ee 
TitA VOLTO,  — TA  l-vij-l-,  p.  ad  da 

Tu*  vouifcnt-,  bovlèvertél  trouole  ; de’- 
ronpe,  ee,  , 

. Per  l’essere  cosi  travolto  (Bori?  ). 

TRAVOLTO,  — TA  (-vòUlu]  -u.)  p.  ad. 
da  Tr.AVoLl'F.ue,  venterai,  eesens  (tessila 
dcatous  • 

TRAVOI.VENTR,T-v^n-tel  (a  ) ad.  m. 
f.  tenversant  sens  df%sus  qrtiMtl 

Tra volveue  (-vòl-ve-rej  » a irr. 
al  odio  preterito,  cui  vi  sostituisce  il  vtn-. 
bo  tr-avolgere,  è u^aio  da  tutti  i cla**- 
sici,  iterauger  : renrerter  sene  detsxis 
dessous  V.  Tpavoloere. 

M«  tiene  a freno  e mi  travolse  e gira 
(Petr. -j— . v.  n.  r.  se  renvers^r  seni 
dessue  dessous;  te  vnufer. 

Tale  un  colubro...  a Iterameli  le  al 
sole  '• 

l.ii  bri  ro  *i  tr«VolYB  (Car.  En.). 

■ Prei  iravulsi,'  volse,  vnlsero,  je  ren- 
virsai.  4 1.  elle  renversà,  ila . elles  rtu- 
t eraèrent  sena  dcsius  dessous. 

Pari,  travolto  { V.  — J. 

TKAVONK  [ -vfv-ue  9.  m aivp.  di 

TRAVE  . ■/»■'•  J(1-  polii  re  . 

TllAVVi'1,1.01  s 1.  pi 

dà  Travi'-oli;»:,  fipjiauriflmejH1’  >--itilo 
degli  «itrhi,  te  ritte,  t.  Aver  tu  'eirrveg- 
gole,  «voi  •'  Li  ber  lue.  Pur  veti  ir  le  ira  v- 
vegyole,  (aire  coir  de  fra  usti  Porre 
te  lravvrggtlB| ÌDOSuii  sgli  ocelli  di  al- 
cuno. fblomrq.  u.,  lui  faire  votr  tes 
ehose»  de  :r avere. 

TRAZIONE  {-d^ó*nel  $.  l.ffr action; 
attraciuuì,  f V ATTUA*! ove. 

TRE  i uè  'iil- io  I’  el-il'ùa  M'rlablivo, 
nome  numerale,  frerfj. 

Cuscijiih  'delle  tre  sana  men  bella 
(l*e’tr.).  1)ue  o tre.  druj  oi*  trota  foia 
Nuovo  augelletto  dm*  «»  tra  aspetta 
(Dunt.  P urg  ) A tr«?  limis  i,  a tro»e.  A 
tre  a ere.  troie  par  troie.  Ti  e tanti,  n 
tre  ematiti , itom  foie  ontani. 

•TREA010  f-a  dgio]  s.  ni.  voce  di 
scherzo  contrapposi*  a ©cacio,  tuoi 
doni  /ly-  cate  »V*I  servi  par  pianai! fe- 
rie en  pòrtavi  d’un  drap  tréa-fìn; 
ieuD  et  tròta  foia  plkt  fin. 

TREBP-lA  (trèb-bi»'  s.  f.  fleau  ò bai- 
ire  le  ble , ni.  — , ilig.)  pwttiion,  fi; 
chdl imeni,  m. 

— , fiume  e città,  Trébie.  V.  Trrbia. 
TREBBIANA  (-à-na)  (a.)  S.  f.  (ugr.) 

sptvje'Puva,  ranno  'Mane,  m. 

TREBBIANO  [-a  no)*,  ui.  (ogr  ) sofie, 
de  em  hlasir.  fori  doti: r qu'on  tire  d une 
espèri  de  raisin  qui  porte  le  mime 
nom . m. 

TREBBIARE  H *«]  ' • » bofff#  le  blé 


TRI 

en  ' frange . —,  fm  tritare,  I 
per  mena.:  broyer. 

TREBBIATO,  -TA  (-à-Wl  p ad  d» 
TrerhiarE  , baffo,  u«  en  grange. 

— , knritd'  trroyd.  ed.  ■ 

TllKSB1ATL%A  i-tu-ù -ra]  s.  f.  (Egr.) 
battage  d't  bidè,  m.  — . ftig.  ■ Bastona- 
tura, rofre  de  roti/»  de  bd»on,  f. 

TREBBIO (isèh-bi-ol.  pi.  -BJ,  ».  tn. 
carrefour,  m F Trivio. 

—,  trauenimfmo , amuirmtnf  ; plaf- 
i/r.  m { Merdai i oh  , f ; onde  Stare  a 
trebbio,  far*ircbbio,  se  rejouir,  te  di- 
vertir a la  campagne. 

TREBBI. LIANA  [-lia-nsj  (leg.)ad.  e*a. 
f quaila  parteche èpermcsuo all*  erede 
di  litenersi  nel  restituirei  iiducumioissi 
universali  ,fr<bWu «lingue  , f. , 

TKEUEI .L1ANICA  [-à-nì-ca], pi.— CHE 
{-kej.iaj  ad.  es.  f (leg.)  irvbelhane^ 
que,  f.  F.  Tui.SELt.us*..  Vaie  la  ira- 
btfli  unica , (fig.).  io*#|ratrr;  dedui  re. 

TREU1À  (tré-tii-sj  fa.)  &.  f.  ant.  flit, 
d' Italia  nel  lazio,  Trebie.  —,  nella 
Campania,  Trebte.  — , neirilmbru, 
Trebui  — , fiume  oelB  Italia  superiore 
«die  si  getta  nel  Po,  Trebie. 

Balugini  della  Trebbia,  vittoria  ripor- 
tata da  Annibale  sopra  il  constile  Sem- 
pronio pel  ?i&«v.  G.  C. , baiatile  de  la 
Trebie.  (.  * 

TU  LIMANO,  -NA  (-à-nol  (a  ) ad*,  e s. 
de  Trebte:  trtbien,  ehne  Dei  tretrìani, 
dìoonsf  quelli  cheluron  ptfrtaii  da  Tre- 
bta  u Roma  dof^o  Js  cnrtquisu  di  quella 
città , die  use  tribuna,  ni.  pi 
, TRKBISONDA  [-fton-da)(a.>*  f.  fiat. 
Trapesua)  ani.  cit.  d‘A>ia  sull'  Eusmo  , 
ora  della  Turchia,  Tròbiaonde. 

TRI  BONI  A (-bo-ni-a)  (a.)  ad.  (aeehe.) 
agg.  di  tre  leggi  romane  decretate  sotto 
gli  auspicii  det  tribuni,  dee  tribuna. 

TREIUjLA  (trè-botMs}  (a.) s.  nomedi 
dbeantirhecìuide'SabN]i(  Italia),  l'una 
detta  àlLTusca,  o l'altra  &uffe?uta. 
Trébuie. 

THEBULANO.  -NA  [-bou-là-no]  (a.) 
ad.  c s,  de  Trébuie. 

TKKHt'NO  [-bou-no)  (a.}s.  m.(antiq.  ) 
fri  buri.  m.  V.  TRlBhso. 

TREBUTO  |-bob-to)  s.  hi.  (antiq.) 
tribut,  m.  V.  Tributo. 

TRECCA  (trec  ca),  pi.  — CIIB(-ke)ad. 
e»',  f,  di  Treccore,  levendeute;  bar- 
bière ; fryitière ; venderne  d htrbet.de 
fnùis.t.  . , v ‘ " 

vi  posso  dare  per  testini onio  la  trecca 
•mia  (ÌJmc.1. 

TRECCA RRT-cà- re]  t.  n.  rendr»,  rf- 
rendre  dee  ligumes,  dee  fruita,  dee  hrr- 
bes  -*•,(  ni  eia  ÌT.)  trom)>er.  V.  Ingannar». 

TRUCCATO  (-ci-lo)  (».)  p ad  da 
Trf.ccahb,  «sfidi*,  rerendi*  dee  turba, 
‘ dee  fruite,  età.  —,  l rompe , ee. 

THECi.ETTA  ( U:bét-ta)  <e  ) s.  f.  dlni. 
di  Treccia,,  petite  <r*i*«,  f. 

TRECCHKftlA  (.ke-rì-H)  a.  f.  metter 
de  revendeur  de  frgum««,  de  fruiti , 
etc.xn.  m , 

— . (fig)  /romperle  ; fourberjt , tu* 
percnene :t.i  artifici,  m.  —,  congiura, 
contpiration,  f.;  rompici,  m. 

I TIIV.IXHIKRO.  — K»  l-kiè-fo]  >4.  «p. 

I partenani  au  revendeur , a la  i n ro- 
derne d’herbet.  eie.;  rtrendtur , enee  de 
[ iryumet,  de  frutte,  etc.  —,  inetaf.) 

; lrompeur,eute.  V.  Ingannatore 
j TRECCIA  (irét-tclna)  a.  f.  tresse  de 
; rhereux  ou  àfaufre  ehose,  f. 

presuli  per,  le  trecce  la  si  gettft  a’ 
piedj  (Bocc.).  hi  treccia,  pur  la  odo  di 
. donna,  échekeUe:  let  cheteua;  épare. 
lina  donzella  ch’ivi  piange  invano 
Bisciola,  io  treccia,  c nuda  ambe  le 
piarne  (Alata.  Grfr  J.  A trifccia  a trecci», 


ime  trèsté  opree  l ontre 
A trecci»  a irne 
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te  furou  tolti  (Forug,  Rifu.).  — ,(Bg.) 
I tralci  pampinosi,  irit»;  f.  Cappelli 
di  treccia,  rhapeaux  de  t retti  de  patr- 
ie , ni  pi.  (Mar.)  Trecce  di  apago , a piu 
Itti,  piatte,  Iretx/i,  f.  pi. 

TRECCIARE  [-Vhifc*re]  v.  a.  frariery 
cordeler;  natter.V.  Intrecciare. 

TRECCIATO,  — TA  [-tchià-tu]  (a.)  p. 
ad.  da  T«ec<  iarje,  treni;  natte,  re. 

TRECCIERÀ  (-tchiè-ru)  s.  I <»r  n a mon- 
to per  le  treccie,  nceud  de  ruhiin  et  au- 
ree ornement  quoti  tnet  tur  le»  tret- 
tex _ m. 

TRECCINOLA  f tchiouWa]  (a.)  *.  f. 
dim.  di  Treccia,  petite  Irrite,  f. 

TRECCOLA  itréc-c<.-la,  (a.)  *.  f.  frui- 
tore ; rerende  fise  d herbe» , . de  fruiti , 
etc  f. 

TRF.CCOLARE  f«4à>re]  (a.)  v.  n.jastr: 
.bovarders 

TRECCOLATO  [ -U-tol  (*,)  p.  ad.  da 
TRECCoLAnE,>afC.'  bai'arde. 

TRECCONE  [-co-rie]  a.  m.  fruittrr; 
revendeur  de  legume»,  de  frutti i d'her- 
baget,  m.  — , boutique  de  fruifier,  f. 

TRKCKNAKIO  ( -U  be-nà-ri j . pi, 
— liJ  (a.)  ari.  è a.  tu.  *vmil.)  ancien  chef 
de  troii  cent»  fiamme»,  ni. 

TRECENCINQUANTA  f-tchen-tchio- 
couln-U]  IJf.)  art.  m.  f,  indori.  nume 
numerale,  tròll  cènl  «inquante. 

JRECF.NDICIOTTO  I -tchen- di -tehiòtr 
lo)  (a.)  ad.  in.  f.  indecl.  nome  numera- 
le , frois  cent  dix-huit . . 

TRECENTESIMO,  — MA.[-tcben-lè- fl.i- 
mo  ) ad.  e a.  nome  ordinativo,  troie 
C tntième,  m.  f.;  tricenieumo. 

TRECENTISTA  i-lcben-ti-sta],  pi.— TI. 
a.  ni.  ordinativo,  trér.eMiile ; écrfttrtn 
du  xiva  j» irle  et  telai  qui  unite- sòn 
tlyle  , m 

; TRECENTO  [-tcbèn-lol  a.  ,m.  nome 
numerale,  Iron  centi. 

lllreceiiU»(lcii  ),  l'età  in  cui  ai  scri- 
veva berte  la  Ifbgua  italiana,  dal  IJOO 
al  1400.  e nella  quale  si  ami  ureo  dono 
Dante  e Potrarca,  le  xi \*  tiirle , in. 

Il  trecento  non  disse  mai  cosi  (Sai- 
vip.  Cai.).  Autori  del  trecento,  u uieur» 
t talleri » du  xi v*  »iecle  . m.  pj. 

TRECEN VENTUNO  (- tchen- ven-tob- 
no)  (a  ) ad.  indici.  nome  numerale, 
troit  reni  eingt-un . 

TKEDECI  Itre-de-tchi]  fa.)  ad.  nr.  f. 
indecl.  an:iq. ) treise.  K titiQici 

TKRDECIMO.  —MA  [-dè-ichi-mo]fa.) 
ad.  (autiq.)  irei  zi/me,  ni.  f.  U.,Tkedi- 
c esimo. 

— , per  trigesimo,  ire  volte  decimo, 
ireniirm*.  m.  f. 

TREDfCESlMANI  t-tcbe-sl-mà-ni]  fa.) 
ad.  e s.  m.  pi.  ( noi.)  tolda!»  de  fa  ir ei- 
ttime  léqion  de»  Roeftains:  ni.  pi. 

TRF.ltìCESIMO  Mcbè-si-moJ  ad.  nome 
ordinativo,  treizieme.  ni.  f. 

TREDICI  [tro-di- letti)  ad.  e s.  nome 
numerale,  treize. 

TKKE  ( tré-e)  (a.  v.)  ad.  e s.  troie.  V. 

Tre. 

TREFOGLIE  [-fòl-lie)  s.  ra.  fblaa.) 
tierce-feuille,  f. 

TREPOGI.IO  (-fbl-lloj  e.  rii.  (bot.)  tri - 
fa’  m V.  Trifoglio.' 

TREFOLO  (ue-fo-lo)  b m.  Dio  attorto 
di  cui  si  compone  la  fune,  foron,  ni. 

TREGENDA  (-dgèo-da}  tj.  f.  nome  in- 
ventato per  denotar  brigata  d’ombre,  di 
apii'ili.  fan«}iiie,»))e(:tre  desiar  cirri,  rn. 

Orsù  eh’  e’  **rà  siala  la  tregenda 
(Buon.  Tane.).  Andai  e in  tregenda,, 
parcounr  nuelque  endroit  pendant  la 
fiuti  arre  lei  flamheaux  allume » pour 
(aire  peur  àq.u. 

B qual  dice  che  vede  morti.,  e che 
va  di  coite  in  tregenda  con  le  streghe 
(Pass.).  —,  moimudine  e quantità  di 

•ente,  troupe , quanti  té  de  pereonnei 
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marchant  la  nuil  <1  la  lueur  des  fi am- 
beaùx . dei  torchi*,  f. 

E serri  osi  le  porle  a chiavistello. 
Perché  quaggiù  nel  piano  è la,  tregenda 
(L.  I.ipp.  i/a  m.). 

TRIGESIMO,  -MA  [-dgò-si-roo]  fa.) 
ad.  (antiq.)  treni  téme,  tu.  f.  V.  Tuicf.- 
simo.  , 

TRF.GCF.A  f-dgè-a|  s.  f.  (art,  e mesi.) 
drugeei  mtlangttt.  f.  pi. 

Animali n da  rape,  e da  tregge* /Buon. 
Fier.  ).  Dare,  o giiiar  la  ireggeaa  porci, 
a polli,  jettr  dei  perle s decani  lei 
pourceaux. 

TREGGIA  (trèd-dgrii)  ».  f.  arnese  che 
si  >in*aci  ria  da’  buoi,  detto  anche  iiagha, ' 
tr attinia , m.  — , (tlg.  in  ischerto)  cai- 
roti#, m.  V.  Carmi  zia 
Perciò  colei  «blu;  la  voglia  strana  * 
Della  grandezza  dell'averla  UèggMi 
(L  I.ipp. 

THKiiClATA  [-dgià-ta]  s.  f.  parie»  de 
traineau,  f. 

— , compagnia  di  persone , troujte4,  f. 
TREGGIATORB  (-dgia-to-re)  ».  tri. 
ce  fu  » qui  condui  t un  irietneau.  ip. 
Treggiator  vU)Hil.,.sBòiin.  Fier.) 
TRF.GGIONK  ( -dgió-iie  ] (a.)  i.  , m 
j»rcr  di  Trkugia.  yraiid  Iratneau,  ni, 
TREGUA  (trè-goua  ».  f:  lr/rc^f.;  trr-J 
mutice,  m.j  suipeniiw  d'arme »,  f. 

Ora,  ae  in  tal*-  stato  «ned*  ridati 
Cui  gran  re  dell' Egitto  e pace  è tre-, 
gnu  Tass.  Gtr.y.  Concliiydere,  far,  tre- 
gua . KOi'oetnlvr  le  osMlità,  fatte  trtre. 
Disdire  la  tregua,  dènoiicer  t'qrrhitiice. 
la  tré  ve  Roiupor  la  tregua,  ronyirr  la 
tréce  ;xeprendre  lei  ho»  ti  lite». 

-r . fper  suini.)  reUìcht,  f.  ; t-epos; 
toulagement , rn. 

Come  da  lei  1*  udir  nostro  ebbe  tregua 
fDatit  Purg.j.  Dar  tregua  (fljJ  y,  cal- 
me r;  ìaùier  In  rcpns. 

E uri  male  die  mtn  dà  mai  tregua 
(R<?d.  Coni.). 

TRF.GUO  (trè-gooo|  ».  m.  (mar  ) vda 
m.uvirii.  battei  roilet.  f.  pi.:  lagra n'rté 
cbtlt  et  etile  de  mitaine , f.  *-  della 
vela  quadra , trton  , m. 

IREI  (tré-i)  (a.)  ad.  m.  f.  (antiq.’) 
nomò  nOmeralb.  trai»  V.  Tre. 

TRBUNGAGGIO  (-glkl-dgio]  (a.)  s.  ni. 
fnthr.)  intreeclamcmi  di'  corde  tra  le 
surre  dogli  alberi  liassi  verso  la  loro 
lima.  ec.  trélmgage,  ni. 

TR F.I.INGA RE  (-gà-re]  (a:)  v.  n.  (mar.) 
fare  il  irelingaitgio,  trèhmjuer 
TREI.INGATO  l-gà-to]  (a  )p.  ad.  da 
Triìlimoare.  trilingue. 

TRF.I.UCARE  (-lou-cà-re)  fa.)  v.  n. 
j'inar.)  tnuuir  banda  alla  vda  lut’rna . 
espressione  in  uso  nel  Mcdttcrrane«» , 
trélucher ; changer  de  bord  le s vaile»  à 
antenne ». 

TRFI.l’CATO  Mou-cà-lo)  ;«.)  p.  ad  . da 
Tr^lccark,  Ire  turbe. 

TREMA  [ tri-ma)  (u.i  s.  f.  (bot.)  pianta 
della  Cocliiucb  na,  tremo,  ni. 

— ,s.  m-  (gramm  ) accento  di  due 
punii  sopra  una  vvea/e,  trema,  iti. 

TREMACUORE  i-cnitò-i  e i (*.)■•.  m.- 
batticuore , cromie  ; peur,  f. 

Col  tremaruor  que'  popoli  ei  stanno 
(KeKSamtn.). 

TREMACI. IO  [-màl-lioj  fa.)  s.  m tr<r- 
mail:  filrt  à pécher,  m.  V Tramaglio. 

TIIEMAMKNTO  [-raén-to]  (*.)  s.  ra. 
/remhtement.  m. 

TREMANTE  f-màn-te]  ad.  m.  f.  trem- 
blant , ante  ; qui  tremile .. 

TREMARE  l-mà-re)  v.  n.  trembler, 
friitonner : prelolter.  * . 

Aiutami  da  lei,  famoso  saggio,  • 
Ch’ella  mi  U tremar  le  vene c I polsi 
(Dant.  Inf  ).  —,  e col  secondo  càso, 
trembler  de. 

Tramando  or  di  paura,  ordì  speranza 
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fPelr.).  —,  per  aver  gran  paura,  atoir 
peur:  elre  tutsi  de  ptut;  treisaillir  de 
cramie. 

Tal  che  sol  della  voce 

Fa  tremar  babilonia,  e star  pensosa 
(Petr.)  — , vacillare,  vmller;  [lè<  lur. 

Noi  biuHiictclibc  se  soli’  es>o  (pon- 
deroso rana)  trema  .Dant.  Par.). 

—,  (siimi.)  scuoterai,  agitarsi,  sere- 
muer;  toglier. 

Finito  questo,  la  buia  campagna 

Tramò  si  forte...  (Dant.  Inf.) 

Tremar  come  una  verga  «»  foglia, 
tremhier  c ornine  la  feuilte . 

, Copnnciò  a tfem&r  come  una  verga 
(Frane.  Sacch- iVor.i. 

TRhMARH.I.A  (-rM-laJ  (*.)  s.  r.  (vere 
famigliare) panique.  f.  Aver  la  trema- 
rella, viene ntfc  craiMl . ri-anidre  lou- 
)0)iti  qsu.  qHtlquje  ttialheur  h’amtre. 

TREMEBONDO,  -DA  i-bón-do]  ad. 
(lai  tremebundut)  tremblant;  trem- 
blotant . aule 

TllKMKCEK  ‘trè-me-tchen] . TiiVMCS- 
fcEJi  fa.)  s.  città  dell'Algeria  Irancr-sc, 
Ti  emetti* 

THEMEFATTO.  -TA  (-fàt-to  ad. 
effmur,  re  I'  ShavIuii  atiì. 

TREMENDAMENTE  ‘-mén  te)  »v.  fer- 
tiblemeut  ; àorrih/ftnrM. 

TREMENDISSIMO,  -MA  (-dìa-sl-mo] 
ad.  sup.  di  YaKSUDO  , ex trtmemenl 
lerriì'lr  . eie  ni.  f. 

TREMENDO.  -DA  f-tnèn-do]  ad.  ter- 
tibie,  horrible  ; redoutable,  tu  f. 

TUFI! ENTE  [-mèn-lej  (a.)  ad  m.  f. 
(poni.  1 detto iper  la  riu.a,  tr emblemi 
unte.  If.  TnaMAKTE. 

I. 'altro  ^cavallo)  del  corso... 

Veum  dubbioso,  timido  e tretnente 
(Anust.  Fu»'.).  ,, 

TREMENTINA  ( -ti-na]  ».  f.  (bùi.  e 
faìrir. ) lérébenthint,  f.  F.TsKkBXXTisi. 

TKEMKNT1NAT0.  — TA  |-nà-to|  (a.) 
ad.  (tatua)  térébenth ipé,  ée.  V.  Ikrk- 

^lESTISATO. 

FREMESTE  f-mé-ste)  (a.)  s.  f.  (agr.) 
ogni  sfiene  ni  biada,  ohe  nelìo  spazio 
di  tremasi  vieny  a maturità,  ble  pre- 
coce ; tremoti,  ni. , 

TREMESTRE  (-mè-atre)  ft.)  ».  in. 
(antiq.)  (rim»itra,  hi.  V.  TrUìrstrU. 

TREMILA  i-mUlai  ad.  nome  numerti- 
le.indeoi.  ttoi»  mille. 

TREMU  LA  [-mi-ii-a]  ad.  (antiq,) trote 
.mille.  V.  Trkmila. 

TREMI SGBRE  (-mt-cbe-rel  f.  n,  (lui, 
iremiar.erf)  poco  usato,  trembler. 

0 folgori  ebe  fate  il  del  ireroiscere* 
(Sanriat.  Arcad.  Eal.).  V.  Tremulare, 
Trekarh.  — Fra»,  \ranrisoo , iscunò,  Je 
trrmble  . tlt , eliti  trtmbleul.  — Subi. 
che  tremi  se*,  ec.  quii,  quelle  tremble, 
ite.' Senta  participio. 

THEMISSE  [-inis-»e)(a.)S.  m.  (arche.) 
moneta  antica  romana  d’ argento . che 
era  la  terza  parve  d’un  umido  d’oro,, 
tremimi»,  m. 

TREMITO  (tré-mi-io]  ».  in.  l’aflo  del 
tremare,  fremali;  tremblement , ni. 

Ch’io  già  mi  sento,  menila  ne  favello, . 

Il  treniiuv  venir,  della  quartaba  (L. 
.Lipp.  jJ/a/m  ).  —,  rute  con  tramaglio, 
fitet  ó pfeker,  m. 

I REMI TUONO  {-touò-no)  (a.)  s.  m. 
(rmis.)  nome  ette  si  da  nel  shdema  tyo- 
(daiico  alla  t«*r*a minore,  m^  vana  dalla 
minore  del  diatonico,  no  m de  la  Iter  et 
mineure.  m, 

TREMOLA  [trè-mo-la).  s.  f.  (ìbol.) 
pesce,  turpigba,  torpille  t f.  V.  Toart- 
DltVR,  ToiteitìLIA. 

TREMOLANTE  T-làn-te)  fa.)  ».  m. 
chete  qui  tremble.  f. 

E l’Arno  nostro  sprimacciando  il  letto 

Tutto  Porlo  plen  ha  di  tremolanti 
(Ani.  Alarti.  Son  ).  -*■,  pennino  di  Alo 
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sottilissimo  di  vetro.  f\Itt  tremblanl , 
ni  —,  delio  di  orpello,  oripeau  ; c/in* 
quarti,  m — , (l»oi.)  sorta  di  pioppo  le 
cui  tonile  tremali  sempre,  trembie , ni. 

TREMOLANTE  ( -lan-te  ] ad.  m.  f. 
tremblanl  ; tremblolant;  branlant , 
ante. 

Qual  d’ acqua  chiara  il  tremolante 
lume  (Ariosi,  Pur.). 

TREMOLARE  [-la-re]  (a.)  ».  m.  detto 
delle  acque,  mouvement  ; ondoiement , 
m.;  agifriiion,  I 
Di  lontano 

Conobbi  il  tremolar  della  marina 
(Dant.  Purg). 

TREMOLARE  [-là-re]  v.  n.  tremòto - 
ter;  tretnoutter.  flotler.  — .vacillare, 
rat  i Iter;  failhr , 

Si  potente  il  perrossé  sopra  il  capo 
nell’elmo,  che  Eltoie  per  necessitate 
tremolando,...  (Guid.  G.)  — , deuo-della 
luce,  vacillar  ; ecintil ter. 

Par  tremolando  matiutinaatellalDant. 
Purg.).  — , dello  del  latte,  ondoyer; 
tremouutr. 

Che  come  suole  tremolare  «1  latte 
De' giunchi...  ( Tass.  A frtt'rif.) 

—,  dello  della  voce,  trembier.  ' 
Tremolava  la  sua  voce  come  quella  di 
un  bambino  ^Salv.  Op.). 

TREMOLINA  l-l.-na]  (a.)»,  f.  (hot  ) 
pianta  le  di  cui  foglie  tremano  al  mini- 
mo soffio  di  vento,  tremble,  m.  V.  J re- 

MOLA. 

TREMOLIO  (-11-0],  pi.  — LÌI  (a  )«.  ra 
tremblement,  ra.  — di  suono,  di  voce, 
ftemblrment,  m. 

TREMOLO  itrè-ma-lol(a.)».  m.  trtm- 
blement,  ra.  V.  Tremolìo. 

— ,(raus  ) effetto  che  si  produce  sugli 
strumenti  d'  arco,  moltiplicando  le  vi- 
brazioni di  una  o più  curde  con  mila  ra- 
pidità. tremolo;  tremblement,  ni. 

TREMOLO,— LA  [trè-mo-H  ad.  i poct.) 
tremblolant , ani»,  f.  TREMOLANTE. 

Cosi  di  chiaro  umor  pieno  un  gran 
vaso. 

Dal  sol  percosso,  un  tremolo  splendore 
Vibra  ondeggiando  fCar.  Eh.). 
TREMULUSO,  -SA  d-ló-»o]  ad.  qui 
tremblotte  ; trembleur,  rute. 

TREMORE  (-mo-re]  a.  ra,  tremble- 
ment; frittoti,  m.  — di  cuore,  peur, 
froyeur,  f;  —,  per  sospetto,  umore, 
cromia;  perir,  f. 

TREMbROSO,  —SA  [-ró-so]  ad.  t rem - 
blant,  ante ; pèureux , mite;  munti  f. 

IK 

TREMOTO  f-nft-to]  (»,)  ».  m.  (tf«.) 

sino,  di  TRaar.M0T0,  irembiement  de 
Itrre,  m.  V.  Terremoto.  - 
Avete  udito  di  diversi  e ^pericolosi 
tremoti...  (G.  Vili.)  Dar  le  mosse  a’  tre- 
moti (ftg.  ),  levar  la  cotuigne;  mettre 
la  nani  à Tcfuvre. 

Quando  le  mosse  dar  fece  ai  tremoti  ; 
(L.  Ltpp.  Malm.). 

TREMPELUNO  [ ll-no]  (a  ) ».  m.  ta-  j 
vola  inclinala  ed  elastica  che  parve  a’J 
astiatoci,  per  prender  lo  slancio  ne  sai u. 
tremoliti,  m. 

TREMULA  (trè-mou-la j ».  f.  (boi- ) «pe- 
ti® di  pioppo,  le  cui  foglie  tremolano  a| 
più  leggero  soffio  di  vento,  tremblt , m. 
V.  Albkuki.la. 

TREMOLARE  f-raou-là-rej  (a.)  v.  n. 
trembloter.  K.  Tremolare. 

TREMI] LATO  i-moq-IMoJ  (a  ) p ad 
da  Tr.cum.ARE.  trembldté. 

TREMULO,— LA  [td^m<Wh|e]  (•. ) ad. 
tremblaht,  ante.  V.  Tremolo 
TREMIOTO  (-moubrto]  •.  m.  sinc.  di 
Terremcoto,  tremblement  de  terre , m. 

O per  iremunto  o per  sostegno  manco 
(DaJit./nA).  Dar  le  mosso  a’  tremuoti 
(fi*.),  mtttre  la  mnrti  « /'murre 
Deio  alto  e basso  la  mosse  a'  tremuoti 
(Buon.  Fier.). 


TRF. 

TRENE  (tré-nel  (a.)  ad.  e ».  m.f. 
(antiq.)  troit.  V.  Tua. 

Verbigrazia  cinque,  asso , quattro  c 
treno...  (fir.  Rim.  buri .1 

TKKNKTICO,-nè-ti-co]ia.)».tn.(rnu*. 
ani.;  flautn  Che  *<vonipagM|iva  il  orato 
lamentevole  ne’ Omerali,  thrénéttcut.m. 

TRENO  flre-no]  ».  m.  tram;  tra I- 
neau.  m,  V.  Trailo.  —,  per  seguito, 
equipaggio,  traiti , m.;*uiir,  (.;  atti- 
rati; equipage,  ra.  — , attelagt,  ai.  —, 
(mii.)  nome  generico  degli  uomini,  de,? 
cavalli , e de’ carri  co’  quali  si  vetiurpg-  1 
giano  negli  eserciti  le  arttgliene,  le 
munixiom  da  guerra,  ed  ogni  sorta  d’ ar- 
nesi c d’attrezzi  militari,  fram,  m. 
Treno  d’artiglieria , . Iru«n  d'artxllerie , 
rn  Treno  di  battelli , olitone  di  piu  bai-  < 
lelli  accadali  l’uno  dietro  l’altro  per  n- 
monurlj  tutti  in  una  volta  ( orar.  ),  I 
tram  de  hateaux,  m. 

Treni  (filo!.),  venu  Cantati  da’ piangi-  | 
tonnelleesequiedcglibniichi,f/ir9ne,m.  I 

TRENODB  (-nò-ac]  (a.)  ad.  e ».  f.  pi. 
(àrcbe.i  donne  chiamale  Pietiche  da’ | 
Romani,  le  quali  prezzolale  piangevano  j 
e cantavano  Versi  in  Ipono  di  lamento  c 1 
lodando,  il  morto,  threnodee;  ptenréu- 
tet . f.  pi. 

TRENODIA  Hl-a]  (a.)  ».  f.  parche  f 
'canto  lugubre,  moruiale,  trenodie , (. 

TRE'WTA  (irèn-ta]  ad.  nomo  numera- 
le. trenti:  Fare  per  trenta,  agir  pour 
beaucoup  de  monde. 

TACNTACLNQUE  ( -tcbln-eoue]  (a.) 
ad.  e s.  ra.  f.  indeci . trente-cinq. 

TRENTACINQUESIMO.  -MA  [-tchin- 
fcoup-hi-mo  jad.  nume  ordinativo,  trenie- 
ctnquieme,  rn.  f. 

TKKNTADOI(-db-i](a.)ad.  e»,  (antiq.) 
trente-deux.  V.  Tiie.ntadc*. 

TltENTADUE  (7doU-e]  (R  ) *■  m.  p»-r 
trentaduesimo,  trente-deuxiemk,  m.  f. 

Al  capiu»lotrentadue...XC’omm.  Patii, 
taf.) 

TRENTADUF.  [-dob-e>  (a.)  ad.  nome 
nafneraU".  trènte-dtux. 

TRENTADUESIMO.  —MA  '-dou-*  sj- 
moj(a.)  ad.  nome  niwneralo  ordinativo, 
trente -deluderne,  m.  t. 

TRENTAMILA  l-rm-la)  (a.)  ^ m.  tre- 
genda. fanlóme  i tpectre,  mi 

Se  kiwi  bmj  la  (porte,  a 'I  trentamila, 

Lasciai  venire  a me  questo  ghiottone 
(L.  Pule.  Morg  ). 

TRENTAMILA  f-ml-la]  ad.  nome  nu- 
merale, trenti  mille. 

Trentamila  menò  quel  Marmilo  (L. 
Pule  Morq.S. 

TRENTAMILA  [-mì-li-a]  (a.)  ad.  m. 
f.  indeci,  dome  numerale,  trente  mille. 

TRENTANCaNNA  l-càn-nu)  s f.(li]oL) 
togre;  n oqaemitaine , m.  V.  Bef  ana. 

A ^am  solo  egli  La  paura. 

Che  .non  lo  porli  via  la  tremancanna 
(L.  Ltpp  Malm.). 

TRENI ANOVK't-nb-ve]  (a.)  ad.  « ». 
rrt.  f.  nome  immerale,  trente-vruf. 

R prò*'  giàtrenta.nOve  assiuoli  \lcrn. 

| Attil  i. 

I BEN TANOVESWO.  —MA  l-v^-si-nin] 
($.)  ad  nome  tiunurràle,  Irenle-ttru- 
vtéme  , ip.  f. 

' . TRRNt  AP AGNOTTE  [ -gnòt-te  ] . (a.  ) 
ari.  e a:  indecl.  uomo  vile,  homme  de 
rien;  fainéant\  m. 

Dhgregnacche,  Bracoo,Trentapagnoite 
(Ror.  Fdt. J. 

T»ENTA^ARAf-pè-ra)(a.^s.m  (fllol.) 
agre  ; lonp-garou , ni.  V.  Trentan- 
canna. 

TKKNTAQUATTRESIMO,—MA[-couat- 
trè-si-mojad.  nonu>  ordinativo,  trente- 
tjualrteme,  m.f.. 

II  nORtta  Signor  G.  C.  il  qual  volle 
morir  net  tremaqhtttresimo  anno  della 
Huactade...  (Dgm.  Oo«r.  1 

TRRMTAQUATtRO  (-ceuàl-tro]  (a.)! 


TRR 

| ad.  e s.  rari,  indecl.  nome  numerate  , 
trente-quatre. 

TRENI  ASF.I  f-sè-ij  (a)  ad.  e a.  m.  f. 
indecl.  trente-nx 

TK^TASETTF.  [ aAt-te]  ad.  e a.  m.  f. 
indtH'I.  (teula-tept. 

TRENTASF.TTLMO,  - MA  [-tót-ti-mb] 
(a.)  ad.  ni.  f.  nume  numerale,  l retile- 
teptiètne . m.  f. 

TREN  TAIRE  [-thè]  (a)  ad.  e ».  m:  f. 
indecl.  /rente-froti. 

TKENTATRÉESIMO,  —MA  (-A-al-rmi] 
ad.  nome  orditi,  trente- troiai  è me,  ni.  f. 

TRENTA  VECCHIA  ( -fèc-kia  ) » ni. 
(filol.  ; spauracchio, gobhn;  loup-garou  ; 
cpouranfat/.  in 

E che  la  treniaverchia  ore  mi  pigli 
(Bern.  Aim.).  — , spauracchio , rpou- 
vantait . m. 

TRFJVTESIMO  [-lA-si-mo]  (a.t  » *1: 
facci.)  dicasi  di  uffizio  di  celebrazione 
di  messa,  le  trentieine.  m — .la  trente- 
sima parte,  untrentième  ; le  trentiime , 
m.  V.  Trigesimo. 

TKENTKSWO,  —X*  «d. 

nome  ordinativo,  trentièmt , m.  f ^ 

TRENTINA  frli-na]  s.  f.  nome  nume- 
rale, che  comprende  tra  diecine,  frm- 
taine,  I. 

TRENTINO,  — NA  f-tl-nol  (a.)  ad.  de 
Ti  fine.  ; de  hi  etile  de  Trente. 

TRENTO  [irèn-toj  (a.)  ».  èit  del  Ti- 
rolu  italiano , celebre  per  l’ultimo  con- 
cilio ecumeniho*  Trente. 

TRENTOTTO  {-iòt-n»l (a.'  ad  e ».  m. 
f.  indecl.  m>me  mimomle,  trmle-huit . 

JKF.NTAINRSIMO.  -MA  (-lou-m'  si- 
tuo) /a.)  ad.  nume  numerale  ordmauyo, 
tfetite-uniem*;  m.  f. 

TRENTUNO,  — NA  (-toli-no]  ad  nome 
numerale,  che  ai  pone  nel  singolare,  cui 
»’ adatta  il  sostantivi»,  trenta  et  un, 
trente  et  «uè  . Trentun  libro  e non  tren- 
tuno libri  ; trentun»  lettera  e non  tren- 
tuna  lettere;  ecajnhupdo  l’ ordine  : libri 
treninuo,  et:,  cosi  dicesi  del  ventuno , 
quaranti) rio.  et. 

TRENTUNO  (DAR  NEL  ) f-toùnl  Rv. 
(modo  biissiti  tomher  dant  le  nuilheuT. 

TREPIDAMENTE  [-mèii-ie]  (a.)  av. 
rrnmtirrment  ; acre  rtam/e. 

TREPIDANTE  ( -dàn-te  | ad.  ro.  f. 
effrayè,  et;  tremblant,  note  de  perir. 

TREPIDARE  [-di-re|  v.  n.  (lai.  ir»- 
pidareì  trembler  de  peur;  craindre. 

TREPIDATO  |-dà-to]  (a.)  p.  ari  da 
Trepidare  , tremòti  de  peur;  crai  ni , 
amie. 

TREPIDAZIONE  f-dsiA-ne)  ».  f erain- 
te . f.;  tremblement  de  peur , m. 

TREPIDEZZA  |-dé-uaj  (a.)*,  f; finir, 
di  Trepido,  tremblement  de  perir,  ai. 

— , po/pi/aftOT» , f.  . 

TREPlDITÀJ-tAJ  (a.)  ».  f.  astratto  di 
Trepido  . tremblement  de  peur.  m. 

TREPIDO,  —DA  [IrP-pi-do]  ad  rrri|t»- 
tif,  ire;  effrayè , er  V.  Timoroso. 

— , tremolante,  dello  di  ci»se  inani- 
mate , tremblanl , ante. 

Or  cominciando  i (Tepidi  ruscelli 

A s.ciorre  d freddo  ghiaccio,..  (Ariosi. 
l’or.  ) — . agitilo , agtté.  ée. 

IRF.l’lfi(-pié)  <«.)  ».  m.  trip, li,  m. 
V.  TRF.eplF.OE. 

Po:.w  la  padella  sopra  I treppiè,... 

(Bore . ) 

TKKPPBLLO  f-pèMo]  a.  m (antiq.) 
drapeau,m.  V.  Da  appello, 

TREPPIÈ  (-pié]t a )».  m.  trépied,  m. 
Treppiè  d’Apolk),  trépied  d'Apollon,  m. 

V.  TEEPPlltDC. 

TREPPIEDE  [-piè-de]  s.  m.  trépied. 
ra.  V.  Tripode. 

TIVEREME  (-rà-mej  s.  f.  (mar  ) tri- 
rème, f.  V . TaiaEME 

.Ed  alle  volte. la  irereme  aver  paz- 
sala  laooqt/ereme  d(’«Jcua  poco  spazio 
(fisrnb.  LUI.). 


TRE 

TRESCA  [tré-sca! , pL  -CHIC  (-k*K 
f.  trpi'ce  de  dnun  ( t'.),de  hrauie  (m.) 

■ ancum.  {(\p.  ; bande  joyeute  ; ritui- 

pagn te;  attetmuee  de  per  toniti  a qui  ir 
dtcerust'nt.  t* 

...  E vidi  m quella  tresca 
Zetmbm  del  ktiu  onore  as  sai  pili  s<~  rs» 
fPetr  *:.  —,  siruil.)  fnuvunemu  continuo 
di  inaiti,  moucrmenl , ni 

Seaza  riposo  mai  era  là  trecca 
Delle  (Antere  ir.an»  (Dan*.  1»f  ). 

—,  per  aliare  iu.bn>giiaiu,  enabarras; 
labynnthe . ut. 

- ir  buon  i ali ù no  mi  fece  non  ao  t hè 
tresca  : t .ar  Leti.).  —,  per  hagatirllty  ! 
bayalelles  . veiiilti,  4.  pi.;  malterie,  t. 

Un  negro  Ut  aule  hpe.  è stimi  tresche 
{Buon,  r ter  i,  Canurc  in  tresca,  ‘inni- 
ter  tu  compagnie,  tu  chaur. 

Entrare  in  trecca,  enirer  don t la 
bande.  d'tnt  la  troupe. 

E anche  Duuif>»rn*  entrato  in  treaca 
Con  circa  trenta  delia  sa  a famiglia 

, (Bern.  O fi.), 

TRKSCAMENTO  (-mén-toj  (a.)  ».  m 
balreerties.  I.  pi. 

TRESCANTE  i-scàii'te)  (a.)  ad.  m.  f 
qui  dante , qui  donne  le  bran le . 

TRESCARE  {-*r»-rej  ».  a.  danset  le 
branle.  — , per  ballare  semplicemente, 
dqntèr.  • 

'Li  precedeva  al  beniHieUo  vaso 
Trescando  alialo  I’  umile  SalqtKift 
(Dani.  Pùrg.). 

— . maneggiare,  manier;  tovcher. , 
scherzare,  folatrer  ; badi  tur  ; te  ré - 
joutr. 

Van  trescando  (Peti.)  — , trafficare, 
(aire;  ir afiquer;  agir. 

TRESCA  rA  i -scA-ttt)  a.  /.  babài  ; co- 
out*;  harardage , m.  f , Cicalata* 
Chiacchierata. 

TREMATO  i -scà-to]  (a.)  p.  àd.  dà 

* Trescare,  dante  le  branle.  — , danti. 

• —,  badine-  —,  trafiqué^etq. 

TRESCHEREI. LA  ,-fifce-fè I la]  s.  |. 
dim.  di  Tresca,  pel  ile  diente,  f. 

■*-S  bagniti  te  ; rettile,  f.  , 

U re  dell' internai  diavoleria 
Cori  queste  trescherei  le  a le  m*  invih 
(L.  Lipp.  Malia.). 

TRESCONE  (-ficó-ncj  s.  ra.  hallo  enn- 
tad mesco  intreccialo,  branle ; rigo- 
don,  m. 

Quamf  Infra  dame  e cavalieri  errami 
Ch'ai  tresconeai  palazzo  erano  «olenti 
(L.  Lipp.  Maini.).  t 

TREbETTE  l -srt-ie]  (a  ).s.  m-  giuoco 
di  carte,  che  si  fa  in  quattro,  tresetie, 
treiette;  troit-sept,  m. 

TRE  SETTI  [-»òt tijfa.)  s.  ra.  treiet- 
ft;  t r oi t-tepir  ra.  V.  Tbksette. 

TRKSPIDO  l tré-spi-d«j|  tron- 

che!; irtteau,  m.  V.  riusroLo. 

TRESPOLO  ( iré-spo-Joj  *.  m.  arnese 
di  legno  p ceppo  »n  cui  san  fitte  tre  mazze 
a piedi,  e che  aerve  per  aoatenor  tavole 
o -deschi,  tronche t,  (rcteap;  petit  che- 
wGlet.  in. 

Piti  giù,  da  banda  un  tavoli  n ai  vede 
Che  sui  trespoli  fa. la  umna  nanna 
(L.  Lipp  Malm.), — . arnese  da*  carro z- 
neri,  pittori,  ec‘  che  mi  et,  m. 

— , legno  di  tre  o quattro  piedi,  ca- 
valletto, >:hr  volti,  m. 

*-r,  (Rg.  i app ut  ; touiitn,  m. 
tRKSftETTl  l-aèl-tij  fa.)  ».  ra.  tre- 
tette : irou-tept , m.  V'.  Trfsettk. 

TRESTIZIA  ( -ati-dei-a  ) (a.)  ».  f. 
.(aouq.J  trintene,  ( V . Tristizia.  ■ 

TREII  (trè-ou|  <a.)  a.  m.  (roar.i  eoile 
19-rrit  dea  bdtimente  de  ho*  boro,  f.  ■ 
TRE  VERI  [tré  ve-rij  (ai  ».  (IrL  Au- 
gusta Trevirorum)  ani.  ciL  della  Galli* 
Belu  »a,oggi  cil.  nel  Ba*»o  ltvno,7Wn««. 

TltEVBRTlNO  f -li-no)  a.  m.  imUi.) 
travtrtm,  ra.;  p«err«  tr avertine  de  Ti-\ 
pòh , C.  V.  TaataitTpRi. 


TRI  * « TRI  11R& 

TRP/VlEttE  f -vi^-v®]*  a.  m.  (mar.)  ' fiat.  Muriti»)  finii.)  usasi  ai  nhm.  del 
colili  che  Ita  lu  dnT/iort  delle.vele,  roi-  piti,  soldato  legionario  a piedi,  scollo 
tièlr:  tiérier,  m.  fra  i piU  vècchi  e i piti  sperimentati 

TRKVICtANO,  *—  NA  f-vlgià-no)  (a)  cittadini,  armali  di  gì  ave  armutura  , 
ad.  e s.  t»«iiiJtt»i,  ant ; ae  Tiériee  . . scudo,  razzaci!  elmo,  (ridire»,  ni.pl. 

TREVISO  i^vi-snj^  Tbkvji.i  a ) ft.ffat.  | A tnarj,  i quali  erano  il  itiz’urdme 


Tour  munì,  taremum)  ctl.  di  la  ha  nel 
Veneto,  Trévite. 

, TltKZA  i tre-dsa  ) la.)  s.  f.t  detto  per 
rima,  ((tiN,  f.  V.  T rezza ,T miccia.  * 
TnEZENB*  (-dsè-nej*  ta.i  ».  ant.  cil. 
dell’ Argolide  delia  Poaidonia,  oggi  Da- 
mala, Traine , Damala J anw  cit. 

della  Mezeuiu,  della  Caria,  Tre  sene. 

TKE/./A  * tregua]  s.  f.  (wve  vunemoa) 
ireste . \.  \L  Thfcccu. 

TRIACA  (-ii-ca)  ».  m.  (fardi.)  théria- 
qu e,  I.  — . per  medicina,  rimedio  sem- 
plicemente, Temide  . medicameli!  + in. 

Esser  lnaCa.d’dlepno  ,etré  Te  urte  mi , 
le  invai  de  y.  u. 

Fai  conihailcre  insieme  dui  errsliàni 
Che  la  triaca  sud  di  pagania  ,Bern. 
Ori  ) 

TRI  ACANTO  [-eàn-to]  (a.)  * m.  (hot  ) 
pianta^Kuticn,  «ni  anche  pianta  provve- 
duta di  spine  trilide.  triaca nlhe , m.  f.; 
qui  jtorli  troi t t pinta.  • 

TRIADE  l tri-a-dej  fa.)  fi.  f.  (fllol. 
leol.)mput*r©  ternario.  Inni  te;  triade/. 
l/angiista  triade  Safvin  Oli.).  . 
TRIADE  ARMONICA  (ip-a-dè  ar-mù- 
ni-ca  ) (a.)  ».  f.  (*ms  ) proporaiòne  ar- 
monica cosi  delta  perché  è eoniposta  di 
ire  tèrmini,  cioè  del  Ipono  fondunien- 
làle , della  terza,  luaugijire  e.  dell  a quin- 
ta . còme  per  essere  la  sonante  di  tptia 
l'armonia , triade, hornìontque , f. 

’ —,  di  cesi  a/iche  accordo  perfètto,  de- 
coro! j ; r-;  i r . m.  ' -,  • 

TRIADECAEDRO  r-cà-t^rnl  JaO  s.  m 
fgeom.  e min.)  càrpi  à /rette  batet, 
m.  pi  ,cr>iial  à treize  faree.  m. 

TltlADECAGONO  l-dArgo^no).  (a.)  ». 
m.  (geonn;  figura  di.Tredict  angoli,  figo 
re  de  treize  qngles,  f. 
k TRIADICO  [-h-di-C..) (a.)  ad.  e ».  m 
inno  d^Ha  Chieda  greca  ir  onore  dell* 
Trinila  e della  Vergine,  triadnpu  ; 
tignane  (riadique,  f.  — ,‘(pl.ì  Ut  friddi- 
tfuet.l.  pi.  , . . . 

TRIALOCO  f-dUlògo),  pi.  —CHI  f-gll»] 
fa.)  • ni.  (ttlol.)  si^na  o coni  poni  mento  1 
In  cui  s ipiruducoiio  a ragionar  tre  p»  r- 
fiohe,  trilogie . f.  ; raitohnemerii-durt 
trnu  i ni er Incultura  . pi. 

TRIANGOLARE  (-là- re]  atk  m.  f.  di 
triangoli,  Iriaupu/airfi.tn  «'  anal,) 

muscolo  dello  sterno,  tnun^ulaire,  rn 
— , (hot  ) triangulaire,  m.  f.;  ày  troia 
pomtes.  Foglia  triangolare-,  fetiille  a 
troia  poinies,  (.  ♦ * 

TRIANGOLAR1TÀ  J-tà]  fi.  f.fgéom  ) 
etat  d'une  chote  t<  iamjulairt,  pi.  f 
TRIANTf (ALATO,  — TA  [-la-toj (A.)  ad. 
«ut  a troia  ‘tnglea , triangulaire,  m.  f. 

V lKIANéOLAHE.  " * r ' - 

TRlANfcOLETtO  f-léc-iol  Ja,)  ».  m. 
(geodi.)  dira,  di  ratAXv;<M,e,p»(i(  tnan- 
gle,  m. 

TRIÀNGOLO  f-àn  grf-lo]  fi.  ni.fgeóm.) 


delle  legioni  i ornane  non  ciano  us 
guati  piu  die  6od  ui muti  Scgr.  Fio». 
^Irl  purrr.). 

TRIATO . — TA  r-à-tn] 'a.1)  p.  ad.  da 
Thiark.  inV,  lriee;  choiti,le;téparé,éd. 

TRIHADA  (.-hà-da),  Tiua,\ni. . ».  f. 
(voce  bassa  e da  evitarsi  ? lemmioa  im- 
pudica, tribade,  vitame  f e game.  f. 

TRIBALDARE  i-dà-re)  v.  a.  dérober. 
V.  TltlBALDARK. 

TRI  BANDAIO,  -*-TA  [-dà-toj  (a.)  p. 
ad  da  Tribaldarf.,  derubi,  te. 

TRIBBIARE  j-bia-rej  v.  u r»duirr  fin 
pelila  bnnt.  —,  brtser;  tiroijer.  —,  bat- 
tio te  blé  en  grange.  V.  Tiikrriarf. 

Questa  > fa  messe  che  quaggih  si 
tribbia?  (Mepz.  Sai.) 

TRIBBIATO,  -TA  (-bià-to]  p ad  da 
Tribbiare  . redui t,  ite  en  pelila  brnu. 
— , bnse;  broyc.ee.  — , boltuen  grange. 

TIUDO  llrt-bof ) tcolP  o stretto)  ».  m. 
(Ilo!.;  tnbu.  f.  V,  Tribù. 

— . race ; descend  tnet,  f. 

Sèdimpsiraudn  dd  nib  alto  tribo 

Negli  atti  ...(Dani.  Pura. ». 

TUIHOI.ANTK  [-làu-te|  (a.)  ad . m.  f. 
affi  igea  ni;  iounumtant , ante. 

TRIBOLARE  l-là-re)  v.  a.  affliQer ; 
tour  me  me F,  hmrciter;  chagruur. 

* Féèt-H^o  imperatore  bibolaqdo e per- 
seguendo.. (G  YiJI./— , v.  n.  r.  f affli  - 
ger:  tf  lourmenter:  te  chaqrmer. 
.Commar  Gemmata,  non  li  tribolar  di 
me.  eh*  io  av*  bene  < Boco.  ). 

(PruV.)  Chi  aDri  tribola  sè  non  posa, 
wrtfi  conti  icore  pure  est  un  bon  oreitler. 

Che  dii  tribola  altrui- »è  noq  riposa 
(jjellinc.  /Dm.)  • * 

TU  ! BOLATA  « BWTB  (-mén-te]  Ta.) au. 
•d’une  maniere' offUgee . maiheureute. 

TI. IBl.l.ATISSIMA MENTE  | -méli*tp  ) 
(a.)  »v.  Slip,  di  riuaoLATfiMtHTE,  (faine 
manière  tret  affbgee,  mlheureutt. 

TUIROLATISMkO,  — MA  (-tta-Si-rap) 
ad.  sup.di  Imbolato,  trea-tourmenlé; 
tri  a -affli  nè,  et. 

TRIBOLATO.  -t-TÀ  l-lk-lo)  p sd.  d». 
Tribolare . affllgé;  tourmeniéj  har- 

celt,,  4e  s etc. 

TRIBOLATORE* , — TRICR  f-tAo-oJ  •«. 
V ».  fui  rfixe,  qu*  lou+mtnle,  ^u».  tn- 
quiète  lei  àutret. 

TRIBOLAZIONE  (.d»j6-ne)  ».  f.  Iribu- 
latton  ; afjhchon , to«in»  d’eiprit,  t: 

TRIBOI.K  (ir i -borie] (li.  j ad.  e ».  m.  f. 
{flirti:)  et  fui  (nf.J,  cellq  (r.)  qui  est  da 
la  durile  fribu.  * ja 

TRIBOLO  (tri-bo-lof  e.  m.  (boi!) 
piantt,  chnrdoft  etoiié,m.\  nhauttér 
trape  ; tributi . f.'  Tribolo  acifuai^c, 
mat  té,  f.  — . jpcr  spina,  ronctq,  f,  pi,  . 
—,  (IfoO  èrba  vetturina,  enti  Hot.  dk 

Tt  ihtili  (aimil.),  akunv  fèrri  peruat- 
tènere  il  passo  alla  cavalleria  oemièa. 
■rbnimse-trape , 1.  — ’ phh te  di  ferro  In 


w-trape^i. — * phtue  di  ferro  I 

figura  piana  clic  à rinchiusa  e e^rco-  1 cima  ai^ Cantelli,  piqué»,  f.  pi- 
scritta  du  ire  linee  c]ie  foriHoiKi  trb  a "lJ*  * ’ ' ' 

goli,  t nangle , ni. 

Che  come  voggion  le  terrene  ménti  , .. 

Non  capere  m triangolo  du'  ottusi  rfpand  aùx  funèroillee ra.  pL 


; »n- 1 , — • (Wri  Cs*,nil*/  tribulation  : afflic - 
! ’tion:  qtòi&ef.  — , per,*lo  pianto  cbé  a» 
nvi  j fa*a*  taprti,  deuit , i n.  : 'pUure  quon 


ITALI  KB  rEAZiyAlS. 


( Data  /»«>.)/  —,  iinarO,  pldh<?lÙ'-  de  TftHtOLOSO , —Sa  ( ri<V»òj  ad.  triite, 

troia  p ùrèa  nutour  dia  mél , m.  — , liflia  m f :daulournur,eu»e‘:  mtaèrobl^^n.  f. 
triangolare,  lime  a iirrt-ptrin^  f.  Trias-  TMBOMETRQl-bó-me-lro|a‘.  m.(fls.  ) 
golo  Monco,  t natigli ìphérujue.  m.  strumentò  permisurtr  i soffrcgaoientl, 

— . (aste.)  noma  d’iu>a  costcIMzfene  tfibomètre  . m. 
deH>mififen>ai»«ir.,  trranQle:  tnangte  .TflfBOSIO  n-bh-ni  o],‘pl. — NJ  l'aj.». 
a ustr  al.  ito,  —.(imi».)  strina  en  lo  di  per-  m.  (fllol)  manto  logorato  è lacero  de' 
cossa,  tr (angle,  in.  > - poveri,  usato  anche  daf  anici,  pittègo- 

TKIAHR  f-b-r^  («J'v.  a ttitr:  ckoir  rjb,  fitoici,  oc.  per  oateiilazione,  tri* 
tir;  teparer.'  V.  SceouEre  , Sei* arar» > ' (yti.,tii. 

— , tnackisre . moudre.  . TlQPORDANTI  (-dib-li]  a.  m.  pi.  pdt- 

T RI  A RIO  l-à*vi-h],  pi.  -riti,  ».  u.  pioiiedbH'tMiuipaggio  che  deve  farai! 
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auarto  di  muta  di  tribordo  o della  ban- 
da destra  (mar. \ fnbordoù,  rn.  pi. 

TRIBORDO [-!»•. r-do  (a.>.  ni.  (mar.) 
Appunto  <ii  haburbo,  parie  che  guarda 
da  poppa  la  prua,  iribord,  tu. 

— . comando  che  si  da  al  li  mon  i ere 
per  ordinargli  di  mettere  la  manovella 
alia  destra  od  ul  tribordo,  commande- 
ment  ■ ie  iribofd;  trihord.  ni. 

TRIBRACHIO  (-brà-tu-o),  pi.  — CHIC, 
.(a.)  s.  rn.  (poca.)  tribraqUe  , tu.  V.  Tm- 
BRACO. 

TRIBRACO  [-brà-oo],1  pL  -CHI  [-VVj 
a.  m.  (|nès.)  piede  di  verso  lamio  di 
ire  aìUabe  brevi.  tnbrnque  r ih. 

TRIBÙ  f-bohj  ».  f.  una.  dulie  parti 
nelle  quali  si  dividevano  le  antiche  na- 
ikoni  e città,  tribù,  f. 

Resta  a parlare  della  tribù  (Porgli 
Cng.  Ftr.). 

TRIBÙ  (trì-bou)  (a.)  e.  ni.  (antiq.) 
tribù,  f.  V'.  Tri ivsi. 

Era  casso  del  mbu...  (S.  Agost.  C.  D.) 

TRIRD'lltR  [-liou-l-re)  (a.)  v.  a.  e n. 
ire.  affert&J  di  Attribuì',  a.  attribuir. 
—,  donner;  rétr ihucr.  — Pres.  tnhui- 
uor  i*ej,  isce,  i scodo,  /nlinhsi,  tu 
attributi,  il,  elle  aUriO uer  ite,  elle» 
aitrebuent.  — Subi,  elio  UibuUca.ec. 
qu’ li,  quell t attribue,  eie. 

Pari,  tri  buito  il'.  — 

TRtlllfro,  — TA.  (-6ou-Ho)  (a.)  p. 
ad.  da  Tmeuifia.  attribuì,  et, 

, gonfia  ; r etrlbue  , e*. 

TRIBOLASTE,  (-bou-lau-tel  (a.)  ad 


U LAN  ZA  t-bou-lbn-daa]  (a.),  ».< 
f.  (àntiq.)  In  buia  Iton  ; affli  cOun,  f.  V. 


n.  f.  affligeaett,  ea ute.  P.  Tu  isolante*. 

TRI  BOI.  ‘ * ' * 

r.  fàntiq.  ) 

Trisola/iose. 

. TRIRULARK  (-bmi-là-re)  v.  a.  affli* 
yer  ; tourmenter.  lr.  Tribolane. 

—,  v.  n.  r.  s affli  gir;  u tourmenUT. 

TRIBOLATO  {-boU.-U-Vo)  (a.,)  A.  m. 
parlando  di  |ier.*onm  (ifjligi;<:hagrin,'ep. 
+ Perseverando...  d>  lari;  t rattone  per 
Io  predetto  tribolalo  ( Vii.  SS.  Pad  ) . 

TRIBÙ. ATO,  — TA  l-bou-là-lo]  (a,)  p.. 
Rd.daTniBi  uiRE,  nffligé;  tourmtnle.ee. 

TRIBOLAZIONE  [ dmiMa-dslo-nc)(a.  ) 
■».  (.  tnbulation;  affhclion,J.  K.  Ìki- 

* BOLAZIOXK.  * 

Era  coll  si  fatto  spavento  q pesta  tribù- 
lezione  entrata  ne’  petti  degli  uomini  e 
delle  donne,...  (Boco.)  r 

TRI RJU LO  (tri-boti-lo)  a.  ni.  (bot.) 
oàardpn  e lòlle  , ni.-  V.  TRiroro.  — , 
(ni li.)  rhaiute-irape  ,.f^  V.  T imbolo.  . 

TRIBÙ LOSO  , —SA  X-bou-ló-so)  (a.) 
ad.  t ritte ; mtttrable,  ni.  affli  ge.ee. 

Tri  doloso.  / ' 

Tribuna  t-bofo-na]s.  f,  (archi»;  luogo 
elevato  donde  gli  oratori  greci  e 1 Ornai n 
aringavano  al  popolo;  nell' amica  Roani 
chiamata  Rostri , dalla  decorazione  de* 
rostri  de’ navigli  pre&i  da'  Romani  agli 
- 'Ali  zia  ti  nel  4t0  di  Roma,  tribune). tri- 
bune aux  fiarangue»,  f.  V.  Hi.M>HiniA 
— : * delle  cantere  legislative^  di  avuèù 
aciéntificbd  c letterarie,  tribtiiiei,  f.  — , 
la  parte  principale  degli  edifizfsaeri»  o 
di  altre  fabbriche  Insigni  a gurte  di 
galleria.  ch*eett tfu  — , (npir:uso)goel 
. luogo  dove  Stantio  i musici  in  chièse, 

. tribune,  U —,  luogo  .eleyativflesliniuo, 
In  qualsivoglia  alto  a persone  distinte . 
ec.  tribune , f.  Coperture  degli  edillj 
fatte  a tribuna,  in  figura  diserto  aepto, 
lóit  tu  erbupe  ou  en  pari  Ilo  A,  m.  Tri- 
buna tonda  ' rojlle  itirjfnoyau,  f. 

TRIBUNALE ’-b.-u-qk-le]  fi.  ìli.  tri- 
bunal : riégt  du  jUgt , m. 

Li  giudici  hanno  taf  alato  li  tribunali 
(Bore..),  Il  tribunal^  diWi'fig.),  le  tti- 
bunal  de  [hev  , m.  U tribunale  «ella  pe- 
nitenza, U Inbunnl  dt  là  fHihilefu a, 
dè  IH  confestToh-,  m — del  eoOMnefelry 
tribunal  du  commerce  .*  W.  Prd  Ifinu- 
nali,  négfant  dans  U inbunal. 
y * » v - • > 


TRI 

TRIBUNALE  1-byu-nA-lc]  ad,  m.  f.  de 
tribunal  ; du  juyt.  , 

TRIBUNALESCO,  -CA  (-bou-na-ltW 
ICoJ.pl.  -CUI,  -CHE  l-ki , -li e)  (a.) 
ad.  de  tribunal.  . 

TurBUNAUHRNTK  f-bou-nalHTJén-fe) 
av.  <ian»  le  In  buttai. 

TRIBUNATO  [ -bou-tià-tb  \ s.  m. 
(arche.)  nome  di  TnagistCHio  delia. rc- 
pubblica  rumane,  irrinmal,  m. 

— , magiMrau»  delia  prima  repubblica 
francese,  4ri (funai,  m.  * 

TRIBUNESCO  , -LA:  l-bou-né-dco], 
pi.  —CHI.  —CIIC  J -ki,  -he)  (a  > de 
tribuna tnbunitien,  enne. 

TRIRUNESSA  (-b-HMiéfi-5«)  (a.)  s.  f. 
[emme  du  Inbun.  f. 

Da  la  qualb  medesima  la  tribunessk 
n'  ebbe  cinquecento  tìnrhii.e  gioie  (Col. 
Rleriz.J. , 

TRIULNETTA  (-bon-nél-ìa)  s.  f.dim. 
di  Tkiboa.  belile  triburif,  1. 

TRIBUNIZIO , — 7.1A  l-bou-ul-dsi-Jpl, 
pi.  — ZJ,  —ZIE.  ad.  di  trihuuo.lrtbum- 
tien,  lentie. 

TRIBUNO  I-boh-rtò)  fa.)  s.m  (arche  ) 
olii  ha  gradire  ufiìcio  del  tribunato,  Iri- 
bun,  m.  — del  popoli),,  dèlia  plebe,  ed 
erari  sacri  creali  la  prima  volta  nell’ Bri- 
no 260  di  RbiiHt:  aveau  l'incarico  dr 
difenderei  dritti  del  popolo;  fufon  due, 
poi  (ùfiuuo,  ed  in  fipe  dicci,  Iribun,  m. 

‘ — de  celeri  ,.de‘  s*dd»u , deli* erario, 
ec.  tribuni  m.  4 , , ’ 

—,  numislrato  istitnito  nel  medio  evo 
f 1316)  da  (Vicola^li  l.oj-anzo,  detto  CMa 
di  Renzo,  che  governi*  Roma  ed  H sut 
BBity,  tribun,  ni.  ? 

— , nome  di  quelli  che  componevano 
il  tribunato  di  Francia  sotto  la  prima 
rèpulvblLn,  frfbun.  m.  • 
'TRIBUTANTE  t-hofl-tàwrtej  (a.)  ad. 

m.  f.  f/yi  nàye  un  tnbut.  —,  (Rg.)  ytn 
rend  dee  nonimayet. 

Tributare  l-boa-tà-Ye)  r.  a.  payn 
tnbut.  —,  (lìg.  ì rtndre  à q.  u.  le»  hom- 
magei  qui  lui  ioni  dtll. 

TRIBUTARIA  l-bou-ta-rl-a)  (a.>s.  f. 
(Riitiq. ' tnfnij,  m.  V.  Titano. 

TRIBUTARIO,  -RIA  (-bOU-rlà-rt-Q), 
|i.  — R>,  —RIE, ad.  frìbutaift,  m.  f.; 
quij  ay*  tribui. 

• Clip  mie  a soggiogar  unii  paesi 
y.  tributarie  far  le  genti  sirRoe? 
(PetF.)  — , (ttg.)iourriù,  ue. 

Eccomi  tributario  alla  v.  «tfa  bellem 
(Betnb.  Leti,).  — . (idraul.)  detto  di 
Auhie  Àie  perde  il  suo  nome  nel  metter 
foce  in  un  altro,  tnbutaire,  m.  f.  ; yut 
te  decbarqe. 

TRIBUTATO,  — TA  (-bon-tA-to)  (k  )p. 

ad.  dà  TtyiBtiAKE , payè  tnbut.  ' 
—,  (fig.)  renda  hommatje. 
TR|BUTO-(-hi»ii'U»]  s.  m.  ir<bul  • tm- 

pdl  ; tubude . ra.';  laide  : cvrréq,  T.  v 
La  lofma  della  lord  ambasciata  si  ftr 
per  difendere  da’  Romani  lo  t\1lWto  per 
viadl  ràgvme  Sor.ant  ). 

—,(9ÌJ  dètv»  d*  albe  cose,  In  bar.  n. 
E con  più  ^urna  Adria  leapinge  ( •/ 
Po)  e pare 

Che  guerrà  porti  e non  tributo  al  mare 
(Tass.  Qfir.).  * 

Dare  tributa,  cou/ribueF : pnyer  un 
tribut;  tire  tnbutaire.  Hender  tributo, 
pQVV  frtbalv  rendxe  hnmmagr. 

À stion  di  uarcnere  le  rcndun  tributo 

’.ifBocc.).  . 

TRIBUTO  f-bpb-Vi]  fa.)  ad-,  e s.  m. 

, (arche.)  per  10  piti  al  pi  detto  di  mmltj 
| che  faccrahsiin  Roma  per  tribù,  comi- 
1 ce*,  rn.  pi. 

TUlC  (trik)  (a.)  *.  rrt;  indeci . voce  imi- 
utiv*  esprimente  il  fiuoho  d’oggeuo  che 
ài  rompa,  crac-cric  ; cric-crac,  ru.  V. 
Trac.  • ; * 

Nel  rompersi  fa  trìc  ^Kiag.  Rim.), 


TR) 

TR1CA  ftrl-ca](a.)  (lai.  Trica)  ani. 

dt.  d’iuiìa  nelVÀpuliaDàunia,  Trita  * 
TBtCADK  llri-ca-de]  U.)  » •:.  ;fl!oU 

voce  inventata  da  Talete lìilesio  in  v<*c^ 
di  vecchia  e nuorp  ed  usata  dagli  A mot 
onde  etto  imero il  trigesimo  giorno  dello 
luna  nei  quale  cadono  il  fine  della  luna 
tt-tvhia  eri  il  principio  della  nuova. 
Kit illt  et  houvelle.  f. 

TRIGAMO  i-cA-ri-o),  pi.  —RI  (a.)  a. 
rn.  (bot.)  albero  della  Cocbtnchina , fri- 
canon,  ri.  •* 

TRICASSUT.ARF.  (-soa-lh-rc]  (a.)  ad. 
m.  f.  (boi.) che  ha  tre  cassule,  dicchi 
de’  fruiti,  tricaptulatre.  m.  f.;  qui  tei 
farine,  ée  dt  troie  captulti. 

TKICCHE  lino-kej  (a.) dicesi  TRtccBC 
fldcctll  0 TRIOR  TftACM,  S.  m.  VOCI 
ih  venuti*  per  imitare,  il  roinore  che  fa' 
c)ii  caninnna  in  Roccoli  orofi  calzari  di 
cuoio'risecct».  e siodli,  mc-croe,  m. 

— , martello  per  far  flomoré  nei  giorni 
della  Passione  invece  della  raganella , 
esprtr  de  morte au . m.  ; rrecelìe  . T. 

TKICCHE  THaCcHK  [ Hi-ké-u  A-le  | 
(a.)«.  m.  voci  imitative  del  rumore  riio 
Unno  1 zoccoli  camminando  o.  simili , 
cric-crac,  ni. 

TRICENAftIO  t-tchè-nl-ri-ol.  ph  -Ri 

fa. )  ad.  e ».  m.  (tHol.)  comandante  di 
trehia  uomini . tricenairt,  m. 

' TRIGENNALI  (-tcheri-nà-li)  (a.)  ad. 
m.  J.  pi.  (IjoLjltt.  di  voti  che  si  ren- 
drvano.di  fetale  obesi  celebravano  ógni 
treni'. anni  pre**o  j Rumarli,  irteen- 
natix,  m.  pi.;  tncennajee,  f.  pi 
TMCERRftRO  [,-tchèr-be-roj  (•  ) ad. 
e a.  ni.  cerbere,  m.;  qui  a troie  Ulte. 
V Cerbbro. 

Fulgenzio...  diceche  tricerbero  cane 
sta  «otto  li  piedi  di  Pioto  iComui.  Dani. 


inf): 
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TRICESSE  ( -tchfs-se  1 (e.)  a.  re. 
(Arche.  > moneta  antica  romana  che  dalla 
fondazione  Hi  Roma  lino  all'  anno  465 
ebbe  un  valore  cvrri^pondento  a trenta 
assi,  «nomiate  fonia  tur  raion  t '30  ae , f, 

TRICHK  (trL-keìfa.)s.  f.  lastr.l  nome 
con. cui  Tulnmeo  denotò  le  ue  pniTcì- 
p4li  stello  della  co»telWioiie  detu  oggi  * 
cbioina  di  Bereiiioe,  chevrlure  de  /#ere- 
nice.  f. 

TRlCPilO  (-trhl-nód),  pi.  — NJ  fa  ) a. 
m.  (ruùt.j  canto  di  tre  voci.  Ino',  ter- 
xetto,  in  V.  Ts R7ETTK. — , pozzo  per  tre 
cornio  tre  trombe ,^norcrau  polir  trou 
instrvmenli,  m. 

TRICIPITE  ( tchl-pi-te)  ».  rn.  (anal.) 
muscolo,  iruept , m. 

T4I4CUNARIO,  —RIA  (-hà-ri-o),>l. 
— ItJ,  — RIE  (a.)  s schiavo  destinalo  al 
senrrzio  della  mensa , triclmairè , to.  f. 
— , tovagH*  che  si  poneva  sopra  i letti 
su  quali  si  cenava,  o veste  che  «'indos- 
sava oe’ banchetti  sblenni,  ir  ir  tinni- 
rà, (. 

TBltLINABlO,  -RIA'l-nà-rMV),  f*. 
-Ri,— -RIE  la.)  ad.  amùrttnant  au 
fndimurn,  m. 

TRICLINIO  l-cll-nì-o],  pi.  -NJ,  a.  m. 
ì sala  de*  Romani  Ove  pimeranfii  tra  letti 
I per  la  menfia,  tnchnium,  m. 

TRICOI.O  (tri-co-loj  (a  ; s 'm.  (leu.) 
stropie  (f:),  couplet  m.) de  Indù  rert. 
^—ipériode  de  troii  memore* , f. 

TRICOLORE  (-Io-re)  (a.  ) ad.  nj.  f(  eg. 
tricolore , m.  f.  Cqcarda,  bandiera  in- 
colore, c oc.arde  (f.) , drapea u (m.  ) fri ♦ 

. colore . Il  tricolore,  s.  m.  tei  troie  cpa- 
leure.  T.  pi.;  le  drapeàu  tricolore,  ra. 

TRICORDI? (-fcòr-du)  ad.  m.  f.  qui  a. 

1 Irmi  corde». 

\ Come  d'arco  tricorde  tre  saette  (Dant. 

1 Par.).  ■ 

1 TRICORDO  (-ofcfrdo)  (a.  ) s.  m . ( mus.  1 
• strumento  musicale  di  tre  corde  inveii- 
‘ iato  dagli  As*>r)  ..fricAord*,  m. 

TRICORO  (-cbvh»>  (a.),  ».  m.  (archi.) 
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tributi»  « tre  nicchie , camera  » tre  na- 
tole, appafuménio  di  tre  stanze,  lèuó 
triangolare.  edilizio  divido  da  ire  piani, 
ec.  trùhort , m. 

.TRlCORPOREO,  —REA  [-pìy-re-v]ad. 
9«f  a trou  corpi. 

JRlCOSi  E[TCì>-sto]  (a.)  ad.  pi.  f.  qui 
a trota  cqtéa;  qui  fait  troia  bltstures  d 
la  foia. 

TRICTRAC  Rrke]  (a.)  s.  m.  (filai.) 
giuoco  dilaniala  diagramiimóda’Gree^ 
• c<ilmlt  da’  Romani,  trictrac , ni. 

TRICUSPIDE  (-ooù-spi-de)  (a.)  \ m 
(boi.)  pianta,  fncuijrìiif , f. 

TRICUSPIDE [-coii-spi-de).  TOlcrsei- 
DALE,  »d.  m.  f.  TRIcrsfIBATO,— TA  (MI. 
trtcu$pia)gmi  a troia  potntta: 
TRIDENTATO  [-lA-lo]  (a.)  ad.  m.ngg. 
di  Ptelluno,  arme  d'un  trident,  d une 
/burchi  4 iroù  denta.  qui  a troia 
pomtea. 

TRIDENTE  [-dèn-te]  s.  ni.  fourt-ha  à 
troia  denta , f.  — , rapporto  a quello  di 

nluuo,  indetti,  rn. 

RIDENTIEUK  [-tié-re], tiudextikro, 
»d.  ni.  detto  ai  Nettuno,  Arpioni.  ni. 
— , òrme  d'un  Irnienf,  m. 

TJUDENTlFERu  [-u-fe-ro]  (».)  ad. 
in.  diceai  di  Nettuno , arma  if  un  ff>> 
dant,  n. 

. TRIDSHTIGSRO  l-ll-dge-roj 
ni.  detto  dì  Nettuno,  arna«  d'un  trident, 
m. 

TR1DBNTIN0  [-ii-m>]  a.  fn.  il  concilia 
ecomenieo  celebrato  iu  Trento,  conei/# 
da  drente,  m. 

TRIDENTINO , — NA  (-tì-noj  ad.  di 
Trenti,  de  Tr etite. 

TRIDUANO,  — NA  [-dou-è-uo]  (a.) ad. 
de  Proti  joura.- 

TRIDUO  iiri-douo)  a.  m.  rapace  de 
/Voi * jnurs,  ut. 

TRlEDfUCU  |-RI  ri-co],  pi.  —ClRehi] 
(q.)  ad.  ni.  (gauui.)  fui  a troia  anglea. 

TRIEDRO  1-è-dTo)  (a.). a.  ni.  i^cun. 
e Olio.)  aolide  ù troia  botta;  corpa  cria - 
(Udine  d troia  fat  ea,  tri. 

TRtF.CLA  [iriò-goua)  s f.  trère,  f.  V. 
Tenui  a.  — , (siimi.)  repoa  ; calme,  pò 
TRIEMAKK  i-rnk-rej  ^a.)  v.  ih  trtm- 
blsr.  V.  Tramare. 

, scuoterai,  agitarsi,  t agitar. 

*>  Che  par  che  ine  mi  tatù  la  forestr 
(J)iltam.  . 

TRIEMATO  (-mà  lo]  (a.)  p.  ad.  da 
TRIFUAKH.  trembie'.  —,  agite,  èe. 

TKIF.MITti  (irié-mi  lo]  a.  m.  fremia - 
armeni,  tremblement,  rn.,  V.  TnF.M ITO. 

TRIRMITONO  [-lò-ii").  a.)*.  m.(uit|s  ; 
tprza  maggiore  o disianza  di  due  toni 
avendo  la.  teraa  minore  la  distarla  di 
up  tono  c me/ za,  tierce  nmjeurt,  f. 

. TRIENNALE  [-nà-le]  (a.)  a.  ni.  ea pace 
ai  trottane,  m. 

TRIENNALE  [-nà-le]  ad.  m.  f.  t rieti- 
na/, ale. 

TRIENNKl-èn-ne)(a.)ed.  m.  f.  detrpis 
e-n  troia  ana;  Ir  lentia/,  ale. 

TRIENNIO  f-èn-m-o',  pi.  — NJ.  ».  ni. 
tr\snnahté  , f.  ; etpare  de  troie  o««  . m. 

TRIENTE  [-èn-tej  s.  iti.  (arche.) pièce 
de  marinate  qui  vaiati  le  Itera  de  tot 
romani  ori  qtxalre  onere,  f.  — , Fasti  da 
fiere,  gobelet , m.  - , terza  parte  di  iu- 
gero,  di  stato,  wlriuri  reprtsenlant  un 
ilari,  f. 

TR!RRARCA[-rkr-cji7,  trifrArco,  pi. 
— CHI  [-hi]  a.  m.  (arche.)  ufficiale  degli 
ttuichi  che  avea  cura  «li  fornire  i vascelli 
ai  armi,  eoi  da  ti,  ec.  tnerarque,  m.  ( 
TRIESTE  (-è-*tej  y».)  ».  (lat.  Ter- 
gerle) città  sui  contini  d’Italia  nel  golfo 
deH'Adriatico.  Tritate. 

TR1ESTENSB  l-steh*se]  (a.)  ad.  de 
Tritala. 

TRIESTINO,  —SA  I-ail-ikr]  (a.)  ad.  e 
l de  Tritate. 

TRISTE  RIGO  , — CA  HA-ri-co],  pi. 
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I —CI , - CHE  [-tchi , -ke]  (a.)  ad.  (fllol. 
t Iricnfin);  afe.  Feste  triestenche. 

| TRIITERIDB  [-tA-ri-de]  a.  f.  (voce 
greca ) periodo  di  tre  anni,  Iriètertdt,  f. 

I TRIETEKIE  [-tò-ri-€]  s.  f.  pi.  (filo!  ) 

’ «pace  de  iroit  ana,  di  ; fitea  c élctrreea 
tona  lea  lroit  ana.  f pi. 

TKIETlBL-u-ei  (a.pif.  pi.  (arche.) 
aocrtfice  de  troia  rictunea  au  dieu 
Mars,  ni. 

TUtFACE  (trl-ra-lfhwj  (a.)  ».  m.  dardo 
a tre  punte,  triphao;.  ni. 

THJFALCE  [-U-ou-tCiie]  (à  ) ad.  ni.  f. 
fui  a troia  gottera.,  trota  gueuleal  V. 
CKgpaao. 

Spiivenii  II  can  tri/auce  a suo  talento, 
(C*ir.'/-Jn.  ì.  ... 

TKIKERÀ  [tri-fe-nt)  ».  f.  (boi.)  |4atìÙ 
di  Java.  trypnire,  T.  —,  (fami  j rapil  e 
(féientuoire  inventi  por  /ex  Arabes.  m. 

TRIEIDO,^—  DA  [in-tì-aó]  ad!  fenda, 
ue . dinar,  et  rii  fruir. 

TFIIHLLO  [-i  l-l.jì  (,  ) 3.  n.  (hot.)’ 
piante  d trota  feuilìesj  f. 

Tripiu.0  . — fcA , ad.  upg  di  ouuue  di 
trq  foglie  o tripartite,  tr‘pbylfe.  di.  f. 

TRIFOGLIATO,  — TA  (-fol-ltVto)ad. 
(boi.»  infoili , èe;  fait , fatte  in  tre/le. 
— . (blas.)  iréfìé,  ( e . 

TKIFoLÌNO  [-b-noj  (rf.)  ».  m.  amico 
monte  della  Campania  jn  Italia,  che  da- 
va il  nome  ai  vini  Che  ' i ai  raccoglieva- 
no, Trtfo/tno.  m.  , 

TRIFOGLIO  t-fòl-lìo]  s,  m.  (tot)  er- 
ba. trè/le , ni.;  lucerne,  (. 

TRIFOGLIO, -GLIA  (-fòl-\io|(a.)#d 
•inc.  diTRlFUCUATQ,  Infoili,  ie.  • 

. TRIFORCATO,  --TA  (-04-10)  4d  qui 
a troie  foitrches,  tróir  potute». 

— , dtcwr.  re  en  troia. 

TRIFORCUTO,  — TA(-coli.-toKa.)*d. 
,a«  a troia  fourchea,  troia  potntea: 

— . dtviae,  trtn  troia.  . 

Triforme  [-fóiMnpj  ad.  (lai.  t'rlfor- 
rnù)  triforme,  tu.  ( \ quia  troia  foranea, 
trota  fìyurea.  — . detto  dt  Diana,  trifor- 
me, f.  — ; (mio:  ; che  presenta  tre  forme 
differenti,  informe,  in»  f. 

TUGA  itrl-ga),  pi.  — OHE  f-gke)  fa.) 
a.  f.  cocchio  di  tre  cavalli  >,  Bnce.  C'omrn 
Doni.),  char  d troia  chrrnua ,ui. 

TRIGAMIA  (-mi-ai  (u.)  s.  f.  (leg.) 
stalo  di  colui  die  Im  lìdio  ire  mogli 
uuiusi  a un  terupo,  trigamie,  f 

TKtGA®Uriiri-g»-oio](a.  ) s m.(kg.) 
chi  ha  tre  mogli  o che  ha  coutraliu  ma- 
trimonio tre  volte,  frisarne,  in. 

TKIGANTE  I-gàn-teJ  ».  m.  (fukc.)  ul- 
tima trave  dei  vascello  che  Oen  salda 
la  póppa,  lini  de  hourdt,  f. 

TIUGASTRICO.  -CA  f-gà-slri-cy],  pi. 
— Cl,  —CHE  £- tchi , -kcj  (anat.)  »d. 
aggiunto  di  muscolo,  trigcitrique, in.  I. 

TRIGEDIA  (-dg^-d: -aj  (a.)  ».  f.  (an- 
tiq.lfragidi'i,  f.  lf.  TnAOFurA. 
Trigemino,  -tN*a  [-dgA-oiDeo]  (a.) 

ad.  Infortite,  m.  I.  F.  Tmr.o  ur.  Fo- 
glia irigernina(ltoi.)./euifle  triforme,  l\ 

Nervo  irigeniioo  (anau),  fierf  ir t;u- 
! m«au,  m. 

I TRItiK^lMO vHÌgìs-si-mo)(a.)s  m.rito 
| C‘*elfs.  di  celebrare  l’udlcio  per  i morii 
trenta  giorni  dopo  il  loro  t«K<Ajggio.  es;. 
dice  «Ttchedel  uomcrodellc  tranta  masse 
per  loro  suffragio,  un  trenta  in,  iu. 

TRIGESIMI1,  — MA  MgA-si-md)  ad. 
nome  ordinativo,  trenheme,m.t.;trige- 
etmo . m.  • 

TRIGKSIMONONO  . — MANONÀ  '-dgA- 
sLnm-nb-no)  (a.)  an.  nome  minn  r.de 
[ordinativo,  trente-neuvietrìi , m.  f. 

•TlUCESfMQOTTAVO , — MAOTJAVA 
f-dgNsi-mo-ot-u-Vo]  (a.)  ad.  norr^  nu- 
merale ordinativo,  trenir-huitiètur , 
m.  f. 

TRH3E5lMOPTUMO.-MAPRlMAf-dg^ 
sb-mò-pri-mdl  (a.)  ad.  nomo  numerale 
ordinativo,  trhUe-untèmr,  m.  (.  * 
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TRIGESfMOSÉSTO,  — MASESTA  (-dg(- 

al-mo-sè-«to|  a.)  ad.  nome  nunwKu 
ordinativo,  trente-aiteitme,  di,  f.  ' 
TRttiESlMOSErnMO.  MASETTIIlA 
f-dgf-ài-nio-s'H-ti-mo)  (a.)  ad.  ninne 
‘numerale  órdmalivo,  trente-aeutieme, 
in.  f. 

TlilGINf  (-dgl-ni]  (a.) ad.  m.  pi.  (Ik.u) 
;igg  de’  li< in  » tre  pistilli  o siili,  ciio 
n*f  vegetali  ropgreaeniuini  le  fenuniae, 
o gh  oi  guai  dei  nesso  femmineo,  irigy- 
ne.  m.  i.* 

TK1GIMA  [-dgl-nl-a]  (a.)  8.  f.  (lu>0 
classe  di  piante  a tre  pistilli.  Inguine, f, 
TRlGtMCO  , — GA  -ilgl-ni-cu) , pi. 

— Cl,  — CHE  l-tchi,  -kej  ^a.)  ad.  (hot.) 
tHgynique.  ni.  f. 

TlllG  IOGA  LE,  [-dgio-gVle)  (a.)  ad. 
01.1.  gul  a trota  aoinmeis,  troia  cimea. 

— ,.(flg.)  de  troia  dgea. 

TRIGLIA  (trii-lru)  » f.  (kooL)  pesce 
■mullua . »^)e  uon  6 mollo  grande  , coRA 
lesta  fornita  di  corazza,  sette  raggi  nella 
membrana  bntnehiostega  ; due  reale  • 
dita  distinte  vicino  alle  alette  del  petto; 
è di  forma  pienotta,  d’ un  rosso  vivo,  e 
squisitissimo  ai  gusto,  rcuget  ; mu- 
le!, ui. 

O con  ami  iiteschtf  io  traggo  fuore 
Dal  rnaF  la  triglia,  di  mie  mense  onore 
(Cluabr  film  ). 

TRIGLIFO  (*gll-fo) a.  m.  (archi.) or- 
namenti quadrangolari  pfoprj  del  fro- 
gjo  dorigo,  tri'iiyi  hr,  m. 

TRIgMNA  (irp-Ji  nhj  (a.)  8.  f.  (xoolj 
dim  »l  i Tato»  ia.  petti  r„ugf(,  m. 

TitlGMoLF 'fTA  firìMio-ki-ia]  ».  f, 
i(zo.>L;ditn  di  Triglia,  peni  rougrt,  ni 
TRlGLOTTlMUO  l-Al-anlo]  (4.1  ».  m. 
(filili.)  arcuzzaDiento  d(  tie  vod  tratte 
da  tre  lingue  diverse,  fri'//o//i*me,  m. 

TRI  Gl. UT  rO,  -TA  [-gl  in- lo]  (a.)  ad.4 
di  tre.  IinguA,  trigtotte,  in.  r.Dizionarid 
«irigHltlo,  (itchonnaire  trigloùe,  m. 

— , che  conosce  tre  lingue,  Ingioi- 
le, m. 

TRIGONE  f-gó-ne]  fa.)  s.  m.  (zool.) 
dal  pungolo  con  cui  lo  scorpione  ferisce, 
ai  orpwn.m.  V.  ScoRFloNK. 

. TRIGONO  (-gò-no)*.  in.  (geom.,  a^u.) 
figura  ii iangularo,  t*  pre.-s»  gli  astro- 
nonu.  unione- di  ^re  pmneii,  stanti  nel 
icrfipo  stessoÀn  una  delle  ma  nei  udì  ce- 
lesti. ,e  ditesi  quando  un  piatita  ò di- 
>l'd'te  da  un  altro  pel  tratto  di  quattro 
ségni  delle  tofficihfi,  triaugle,  m. 

— , fllol.)  luogo  nelle  antiche  terme, 
di  figura  triangolare  pel  giuoco  delia 
palla,  triangle,  m, 

TRIGONOMETRIA  f-trì-a]  s.  f. 
(gcoln  ) parte  della  geometria  che  inse- 
gna a trovane  le  parti  incogli  ite  di.  un 
triangolo  per  via  ih  quelle  che  m hanno; 
dividevi  in  ciana  e sfengi  secóndo  che  < 
Vi  applica  ai  triangoli  piani  o agli  sfe- 
rici, trigonometrie,  P. 

TUIGON0M  ET  Iti  CAJkl  ENTE  f- mén-tej 
(gootn  ) nv.  triponoifie'triquemeni. 

TRIGONOMETRICO,  -CA  [-rnè-iri- 
co:,  pi.  ~QI,  —CHE, l-tchi,  -ke]  ad. 
(gironi.)  appartenente  alla  trigonome- 
ieia.JrigonnméirUive,  m.  f»- 
TRK.OWÒORTOGONIQ  [-gh-ni-o],  pi. 

— NJ  fa.)  k.  in.  (geom.)  triangle  qui  a 
un  angle  tjroif,  rectangle,  ui.  V.  IltT- 
TANGOLO.  * . 

tRlGlltAMMA  (-grhm-ma  ] (a,)  ».  f. 

( arche. ) nHipeU  romana  in  uso  dal  re- 
gno di  ClgMdfo  fino  a Coslanlmo,  mori- 
naie  ramarne  d u règne  de  Chiudtua.  f, 
TRILATERO,  —HA  [-!à-ìe-ro)  ad. 
(eoo Ai.)  trilatere , ni  f.  ; de  triangle.  - 
r.  Tri ANuOLAaa.  Foglia  trilatera,  feutl- 
le  ttiangulaire , t. 

TRIUNEO,  — NEA  [-U-gi«-oJ  (».);ad. 
(geom.)  di  troia  lignea  ; oothpoae  ,/e  de 
froik  IlflriM.  . . 

TRILINGUE'  [-ifnvgouc]  ad.  e-a.  m.  f. 
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che  fai  tre  lingue , trilingue.  m.  f.  : qui 
imi  trou  ìnngue* : de  troie  languii. 

Quegli  con  lu  trilingui  «uà  cianfro- 
gua  ,È»r.  Son.).  ' 

TKII  I.no  l-l!-no]  (a.)  •.  m.  rolUtr  de 
ritriti  a Ir  Oli  fi  IH.  a troie  rangt,  m, 
TRILLARE  {-là-re]  v.  n.  (muft.)  (aire 
dee  rouladei  ; fCedonner.  — , chasiter. 

— .'filimi!.)  annuire,  dimenare  con 
grtnde  velociti  ee.:oue+;  rouler. 

Da  ultimo  si  cumincerà  a dimenar 
veloci**! inamente  la  mano,  o trillar  le 
dita  (Magai.  Leti.). 

TRII.I.ATO.  -TX  (-14-10)  (».)  p.  »<( 
da  Tatù.  Alia.  fa, il  dee  ronfcwi  : frt - 

don,,,.  —,  ctonie. —,(aiiriil)vcmua; 
roule.  et. 

TR11. LETTINO  ».  m.  dim.  Oi 

TRILLO.  patite  roulade.  f 
Con  qualche  trilleuin  di  quando  in 
quando  (L.  l.lpp.  Malta.). 

TRII.LIONE  l-iló  ne)  ».  ni.  Rumerò 
che  nel  fare  i calcoli  si  trova  «élla  quin- 
ta classe,  o del  quinto  ternario,  tril- 
iion,  m. 

TRI!. LO  [trll-lo]  ».  ni.  (mua.)  rotila- 
de , t i fredon.  ni.  , . 

O bei  trilli, <»be> gruppi..  iBuon.Fier.) 
—,  ironicamente,  Il  ragliaro  degli  A»i- 
ni . bramitili,  ni.  .*  , 

TRILOBATO,  — TA  (-bk-tol  (à.)ad; 
rtmt.)  detto  di  calice  che  ha  tre  lobi,  di 
foglia,  tnlobi,  ée.  • * * 

TRILOGIA  fc-dgl-al  (a.)-».  f 
unione  successiva  d»  tra  tragedie,  me- 
diante le  quali  i poeti  dramma  lini  greci 
. si  disputavano  i premi  nei  certami  poe- 
tici. trilogie  i f 

TRILUCENTR  (-lou-tchèn-te]  (a.)*d 
m.  f.  qui  emme  -troie  iptendeurs  à la 
foie. 

TRILUSTRE  (-loù-streyad,  n}  f.  (Albi.) 
(lai  tfifieatrie  ) de  troie  lustre* j de 
quuize.aus. 

TRIMAJU A {-mà*ri-aj (a.)  ».  f.. (arche.) 
toc  dei  labourturt  contentini  du  bli 
pottr  tnxemtncer,  m. 

TR1MP.LE  [tr^ipe-Iel<a.)s  m.  (mas.) 
cantilena  pe*  Hauti  nell’  antica  mugica 
diP  Greci , composta  di  tre  tuobi  o mi 
aure,  trimèle.  m. 

TRIMEMBRE  ( -mém-bfel  ad.  m.  f. 
qui  * (fon  mwnbrej, 

TRIMERM  (tri-rae-ro)  (a.)  ni 
(non.)  cantilena che  vqnn arguita  ne* 
modi  frigio,  dorico,  e lidio , irimtre,  ni, 
TRIMESTRE  [-mastre  1 a.  ro.  «patio 
di  tre  mesi.  InWiSre,  m. 

TRIMETRO  (tri-austro)  »-m  (poe»  ) 
verso  che  nella  poesia  grecq  e lattea  è 
di  tre  metri , « che  ha  tre  pauso  nello 
spanderlo , congiupgcndo  due  piedi  in 
aab.'trrm+ire,  mi 

* TRIMDDIA  f-mò-di  al(a.) >.  f.  rfflol.) 
sacco  di  grano  ovp  i immani  coltivatori 
ponevano  le -seminiti,  ponendoselo  gl 
eolio,  c eouteoenlfa  lu  sementi  per  la  se- 
mina dV  tre  moggi  di.  terra . eac  à en* #- 
mtnrrr  ; tac  de  ole,  de  semenc.e.  m.  % 
TR1M0W0  f-tnO-di-o),  pi-.  —Di  (a.) 
a.  m.  (rnctfol.)  misura  superficiale  di 
terreno  che  comprendeva  tre  moggi, 
«nature  dt  troie  munii. I. 

TU1M0KI0  l-més-ri-o)  fa.)  nU.  m. 
(astr.)  euileto  d*ogni  quarto  dell'eclit- 
tica a cagione  de’  ire  segni  celesti  ohe 
contiene . »iom  de  chaque  guari  de  f *-. 
' clipiique.th. kermes rrAijitiquee,  m.  pi 
TRIMPELLANTE  t-làn-w]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  chiffonne  —,  oui  dandone. 

TRIMPELLARE  (-U-re)  v.  a . e n. 
Chijfontitr.  V.  Si  RlÉPF.LLAflK. 

— , (tìg. )dandintr;  perire  eon  tempi. 
V.  iKUt’OlAR*. 

TRIMPELLATO.  -TA  yà-to]  (a.)  p. 
ad  da  TRi*rr.u,AR*,  rhiffonné,  ré; 

—,  (fig.)  dandoti  ; per du  fon  tempe. 

TAnmtUJO  pM),  pi.  -I.n  '»•) 
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m il trimpi-IUrt?,  unitemi  cln/fm- 
ner,  f.  — . supn  Confato,  ioi»  confu»; 
petit  bruti,  m. 

Pitie  che  póen  dorme , e non  riposa. 
/r  la  prima  a sentir  qufel  trimpellio 
fNer.  S-imtn.). 

TRIMURTI  1-moUr-ti)  (a.)  e,  Trinità 
Icgl*  Indiani,  composta  dt  Brama,  Siva 
Ttsnii,  Tri  iridarti;  trmité  drt  Vidaetf. 
TRINA ^tri-na|  *./.  galon,  m.;  gatte*; 
crepine;  denteile.  I. 

Dodici  colla  iripa 

Cpllari  inamidali  (Ruon.  Pier.). 

TRIS* J»d.  t.(t$.)lriril',  f. 
Trina  luce  in  unica  nella  (Dani  Par.). 
(■Tei  trou  pereonnet  divine*  en  unt.se ul e 
estencg.y 

TRINA  CRIA  (-nà-ori-aj  (a.)  » f.  ani. 
noine  dH la  Sicilia  dalla  sua  figura  trian- 
golare ad»  suoi  capi‘Pfachi)H> , Lilibeo  e 
Pelerò,  oggi  capo  Passero,  capo  Buco 
e capo  del  Paro.  Triname.  I. 

TRINA-RE  (-ifà-rel  v/n.  garmr  de 
denteile!,  de  galone. 

TRINATO,  -tTa  ttnk-ioj  p ad  da 
TRiN/tan,  gàrni  , if  de  galene,  de  den- 
tei lei i, 

TRINCA  (trin-ca),  pi.  — CHE  (-ke|  t». 
1.  (roaf.)  cavi  fissi  ebe  sono  intorno  alla 
nave,  cinirage,  m.;*/tèrre^  m.  pi.;  ao»- 
«ine*.  f.  pi.  I v 
TRINCA  flrln-ca),  pi.  — CHlC*-k») Ca-> 
ad  e«.  m.  biberon;  tvrogne,  m. 

TRINCANTE  l-càn-tet  (i M «a.  m.  T. 
qui  trinque;  qui  boit  heauedup. 

TRINCAPAM.R  (-pàl-le)  (u.)  ».  ra.  in- 
de*d.  .mil .)  tórte- de  thanot  d dtux 
granati  rouet  pour  trdtvporler  1 di 
lourds  fdrdeàux.  nu 
TRINCARE  f-cà-re)  v.  «.  bere  assai, 
trinquer . òbiìrr  beaucoitji  tt  saurenl. 

Cile  vuol  eh’  ognor  si  trluchi  «si  «dis- 
sodi (L.  Upp-  MalmJ.  —,  uccidere,  tuer. 

...  E non  li  potendo  condurrq  (i  muli) 
n’  ha. trincati  fino  \o  ^Car.  Leit.  in#d.). 
Trinca,  trinca,  loie,  boi  e. 
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TRINCERATO,  -TA  (-Cche-«*4ol  P- 
ad.  da  Tri^cesakA.  reiranche,  er;  mu- 
nì, ir  «futi  rttrannhemenl.  Campo  tnu- 

cerato,  ramp  relranrhe  . m 

-* , • fig,  i mie,  mise  à Poltri,  à cou- 
tert  ; rètnfuché t te.  . 

Tni.NOf.RONE(-t«he-rA-no)  (a  ) ».  m. 
(mil.  )qrande  tranckee,f.\  rempart, ni.; 
pahesade,  f. 

TRINCETTO  [Hchél-tò)  (q.)  ».  in. 
ferro  trinciante  di  forma  »en»u  iroolarc, 
di  cui  v.evvon»i  i calcola)  per  lagliaru  il 
tomaio,  troncAéf.-m. 

TRLNCI1ETTA  (-à«t-Ul  ».  T.  (mar.) 
vela  triangolare . tnnquelte,  f. 

TRINCHETTINA  ( -àet-u-na  1 ».  C 
vela  ir. angolare  .mar.),  tnnquetle  . 
voile  inangtilatre , U 

TRINCHETTI P'O  i-ket-ti-nol  (A.)  s.  m. 
(rnar.)b  »rdo  più  allo  della  galera,  frin- 
quei  in.  m. 

TRINCHETTO  (>két-Ui)  ».  IW.  veU  la- 
terale, tnnquetle , f.  — , nome  d'un^t- 
hem  delle  galere,  mdr  de  mttatne  dtt 
biUimtnts  grige  en  voile*  tnanguluirH 
om  latinee;  trmquet.  m. 

E I*  uh  ne  spezia  e portane  il  ii  incHuiio 
(Ariont.  Far.). 

TRINCIANTE  (-tcMp-iel  s.m  vcuyfr 
irànr.hant;  mattre  d’atei  celai  qui 
d^coupr  un  poulet , eie.  ni 
• — , i fig  ) acaleur  de  charrette»  fer- 
rite; bravache';  gaeron.  m 

O paludin  . che  tate  hi  il  ir^iicianU». 

* Venite  up  p»>co  innanzi  ora  a bravare 
(Bere.  Ori.),  — , gouteau  affili , tran - 
chant  , m. 

TRINCIANTE  f-tchiàiKte)  ad.,  mr  f. 
Iranchant,  ante;  lignite  ; affili,  ée. 

Lingua  trinciante  (flgO,  languì  mor- 
d ante,  affi  He,  f.  Coltello  trinciante,  eou- 
teau  afplt,  m. 

TRINCIARE  l-tehià-f'e]  v.  a.  Iroa- 
cher.  ;.dépecer. 

Senza  eh’  e’  silo  tosi  trinciati  appunto 


— un  albero,  un  parinone  (mar .),  c<»n-  • ( Bern.  Rim.  ).  Trinciare  caj»riu'»le 
ire  un  mdt  db  ptueieutt  tante  de  corde,  % 

de 'cable.  * , 

TRINCARELLO  (-rfcl-lo)  ».  m.  (t.  de 
cari.)  cassqlU  di  legno  . che  conduca 
Tacqui,  hachaston,  in. 

TRINCARINO  l-rj-no]  ».  m.  (mar) 

(usato  al  pi .) gros»  pezzi  di  legno  i nturnp 
t' palchi  de*  vascelli,1 'aouttieree,  f.  pi. 

TRINCATO  (-cà-to)  p.  ad.  da  Tnix- 
cahk,  trinque.  — , (mar.)- celili  un 
mdt- de  pluinun  tour i de  cdble. 

—,  per  i scaltri  lo,  fin,  fine;  ru*é.ma- 
toie,  etc.  — , per  ingannato  al  giuoco  o, 
simili,  trirhé.  te. 

TRINCATOMI  [-»ó-rc]  (a.)  ».  m.  grand 
bureurr  irroqne.  m. 

TRINCEA  l-tcbè  a)  a.  r.  (mil.)  alzar*, 
mriiurai  terreno . condotto  a roggia  di 
bastione,  tronchi/,  f.  Apertura  della 

Urincea,  ouVer/ur*  de  la  intuente , 1. 

Picca,  tqsta  Hclla  Trincea,  lite  de  la 
traudite,  f.  Guardia  della  trincea,  qar- 
de  de  la  trànrhéi,  f.  Aprire,  kboccàr 
la  trincea,  ourrtr  la  tronchi*.  • 

TrInCKARE  l-tche-à-rei  (a.)  v.  a.  e 
n.  finii.  ) relrancher.  V.  Trivcruaiir. 

TIUNCKATO.  — TA  f-tche-à-tol  (a.) 
p ad.  da  TnrvCKiM'.,  retranchi.  ie. 

TRINCERA  (-tché-ra)  (».)».  f.  tran- 
chee,  (.  V.  Tnmor.A 

TRINCERAMENTO  (-tche-ra-món-tn) 

».  m.  (mil.)  -P alzar  trincea,  retrant Ar- 
meni, m.  * 

poiché  la  guarnigione  vi  pqò  accorre- 
re ingrati  mi  mero  «dar  vu  in  n ccrameh  U 

(d’Aemnjy..  *• 

TRINCERARE  ( -tehe-rà-re  1 ».  a 
mil.)  munire  un  luogo  di  tnpeere.  re 
tranrher.  — , v.  n.  r.  fortificarti  con 
trinco**,  et  r*l rxnrher  -v,  (flg.).«v  m#!-» 
tre  à confert;  t'ohrìlet  ; se  retrafteher. 


(aasol.)  cabrioler  ; faire  dei  cabriolè». 

• Echi  non  era  In  gambe  nè  In  qu  aprì  ni 
Ila  trincierà  e da  fare  ( !..  J.ipp. 
Malm.  ).  Trinciar  benedizioni  , békir 
a Ce  - affection,  . 

Trinciar  la  palla , repoussef  la  balli. 
TRINCIATA  l-ichià-ta]  ».  f.  coup  de 
tranchet,  ro.  — , * accade , f. 

TRINCIATO  (-tchià-to)  (a.) ».  m.  qua- 
lità di  tabacco  da  pippa,  tabac  d fu- 
mee; ro.  • 

TRINCIATO,-— (-tfhlk-to)  p. ad. 
da  Tmaitakk,  tranche;  coupé;  dipece', 

ée.  *. 

TRINCIATURA  t-tchia-ioù-ral  <a.V*. 
f.  lerousie  de  bride  Jonnie  a»  che- 
tai f(.  . . 

TRINCIERÀ  |-tchiè-ra|  ».  f.  tran- 
chee.  ( V.  Taim  aa*. 

TRINCIERAMKNTO  ( -tchie  ra-mén- 
to^ta.).s.m.  (mil.)  retranchem*ht,&; 
V.  TaiVCKR AURATO.  - 
TRINCIERaRK  (-tchie-rà-re)  ».  a.  re- 
tranchtr . V.  TH1VC.KSAM 

TR!St:lP.RATIl-tchie-rà-ti)(à.)s  m. 
pi.  luoghi  trtneierati,  reiranchemenit 
m.  pi.  V.  Tai ver. a 
Onde  acoperti  furo  l trincierati 
Ove  il-  nemico  ai  facea  al  forté  (L. 
Ltpp.  Malm.). 

TRINCIKKATO.  -TA  [-tchie-rà-tol 
(a.l  p.  ad.  da  TiUNcltRAaa,  rvlrmv- 

chi,  ee. 

TRINCIO  (trtn-dol  ».  m.  tati  lode , 
decoupure  , (.  V.  Taulio. 

TRINCONE  (-«ó-iiel  a.  m.  biberon , 
ùjr<H/»te.  m. 

TlilNEl.LE  (-nèl-lel  a.  (.  pi.  (mar.' 

funicelle  formate  dì  fiU  di  canapi 

chi  tessute  a guiaa  di  trecca.  cowmiB- 

dé».  f pi.  * 
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TRINIPOTE '{-pù-te)  (a.>  s.  ni.  mpule 

lo  (érto  grado,  petii-neveu,  tu. 

TRINITÀ  [-UL  TRI.MTADR.TMSttATt^ 
».  f.  aairairu  di  Tritio  fiat.  Iriniios), 
frinito . f.  V.  Teiadk.  — , (tool.)  le  ire 
pentono  divine.  Li  Triniti,  f.  — , (cccl.) 
la  fi  te  de  In  frinito,  f — , la  principale 
delle  piccole  AniHIe,  la  Frenili , f.  — 
Isola  dell' Ascensione  nel  l'Atlantico.  la 
Triniti,  f.  — .ritto  dell’raola  dr  Cuba, 
ec.  la  Trinile,  f. 

TJIIMTAK  ( - lA-t-J  (a.)  a.  f.  (anìiq.) 
Triniti,  t.  V.  TauiiiÀ. 

T HI  MT  A li  II , — RIE  [-lA-n-i)  (a.)  a. 
pi.  (occl.)  religiosi,  religiose  del  riarsi- 
lo. ordinepclla  redon  nono  degli  schiavi. 
trini  latrai,  ni.  f.  ni.  —,  reUgteux^m. 
pi.) , rthgitueei  ( I pi  ) de  la  Trinili . 

TniNiTAau,  selle  d'crelici,  tnmiai- 
res.  m.  pi. 

TRINO . — NA  [ir -no)  ad.  de  troie. 

— , UeoU)  de  troni penonne^.  V 
Crvduiiir  esse  u zia  sì  una  o al  trina 
(Dam.  Par.).  — , (astrol  ) uggì  unto  di 
napello  di  pianeti  lontani  I un  dalP altro 
per  una  terza  parte  di  circonferenza  del 
zodiaco , trm;  trine,  m. 

Aspetto  trino,  trine  aspect,  m. 
TRINOMIO  (-nò-mi-ol,  pl.-MJ,*. 
in.  (flhil.  e alg.)  quantità  comporla  di 
tre  termini  uniti  insieme  dai  segni  più 
o meno  .un  ione  di  tre  nomi,  irio  ■ ime.  m 
THlNUNDINO{-noun*dì-ne)  (a.)k.  ni. 
Hllol.)  spazio  di  tre  giorni  di  mercato, 
die  impiagava*!  nella  promulgazione 
d’  um  legge  prima  di  diaci!  tei la  m i co- 
ruuj,  ec.  trmundmum,  ni.  * 

TRINUZIA  l-noù-dttl-aj  (a.)  A.  f.  (itìol.) 

. titolo  di  commedia  del  Firenzuola,  irot$ 
foia  époute , f. 

TRIO  [tri-oj  a.  ni.  (mus.)  componi- 
mento musicale  di  tre  parti.  Ino,  in. 

— , per  e«feozione,  tre  persone  unite 
per  interesse,  trio,  m. 

TRIO  [tri-o]  (a  ) s.  m.  (teol.)  tritmi 
delle  persone  nell’unito  di  Dio,  Trtnt- 
ti,  f.  V.  Tanna.  — . tHloL)  festa  greca 
in  ooor  d’ Apollo  dalle  tre  ninfe  che  lo 
édacaroho,  trio,  m. 

TRIOBOLO  [-ò-bo-lo]  (a.  )a.  m.  parche.) 
moneu  attica  equivalente  alla  sesta 
parte  della  dramma,  ossia  tre  oboli, 
avente  d’un  canto  l' effigie  di  Giove,  e 
dall’ altro  quella  delia  civetta,  è pure 
peso  e misura  de*  Greci  equivalente,  a 
tre  oboli  che  s'  accordavano  per  ogni 
giórno  a’  giudici  in  Alene,  tripbole,  ni. 

TRIOCCA  l-òc-ca  ).  pi.  — CHE  [-*«) 
».  f.  pelili  cahue , f.  ; amuaement  de 
Morirti,  in.  V.  Bacca* ella. 

Secondo  me  le  vostre  lantasie 
Saian  forse  po'  dami  una  trincea 
(Buon  Tane.). 

TRIOCCO  [ òc-ooj.  p>.  -CHI  f-ki)  (a.) 

» m.  petite  cohue,  f.  ; amtu  amen  fi;  pe- 
tit tararmi,  m. 

0 Grecia  illustro jn.  triocco  e ballo 
Saltella  chi  per  far...  fMenz.  Sol .) 
'fillobio  i-ò-di-o)  (A.)  a.  m (eoi.) 
libro  del  rito  greco  da  recitami  dalla 
domenica  seuuagcsima  tino  Al  sabato, 
Itindmu,  ni. 

TRIONFALE  [-fh-le]  ad.  m.  f.  (noni. 
phal . ale.  Carro  trionfale  diluì.) , char 
triomphat , de  tnomphe , m.;  (sjtnil.) 
trtomiihal,  ale. 

Poi  le  vidi  in  un  carro  trionfale  (Petr.). 
Colonna  trionfale,  eretta  in  onore 
d*  un  trionfatore,  colonne  trtomphalr, 
f.  Corona  trionfale,  corona  di  metallo; 
di  quercia,  d'alloro,  data  ai  trionfatori, 
couronne  triomphale.  f. 

TRIONFALMENTE  [-mchridl  av.  tn« 
tYiomphe.  ■ 

TRIONFANTE  [ :nm-M»)  ad,  m.  f. 
Iriomuhant,  ante  ; ri clorieux . rute. 

Ito  Chiesa  trionfarne.  dice»l  de'  beati, 
che  sono  >n  cielo,  l'Ég  Me  t nomphanle.i.} 
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ThiiiVVA.vii,  pi.  pi.  ito  hténheureux, 
ai.  pi. 

Ben  ( replicogli  (Jgoti)  tosto  raccolto 
Nella  glòria  Sarai  de*  montanti  „Tr*s. 
Otrt). 

TRIONFARE  [-fh-ro]  v.  q.  ricevere 
l'Onore  del  trioìrfo,  tnomphir. 

Di  verde  lauro  . » 

Tre  volle  trionfando  ornò  1»  chioniq 
(J*etr.),  — . nel  secondo.  cado,  triom- 
phfir  de.  (siimi.;  se  rejoutr  ; oeoir 
du  plaieir  ; fi  re  bini  a tee. 

La  ium  sorella...  trionfa  lieto 
Nell’ allo  Olimpo  gì  a di  sua  cotona 
(Dant.  Purg.).  —,  restar  vittnrio'au, 
camere , itre  rattu/ueur;  triompher. 
Lunga  promessa  coll' attender  corto 
Ti  (ara  trionfai  nell’  alto  seggio 
d)ant,  Inf).  —,  l.  a.  onorai  del  trionfo, 
decerner  ie  tnomphe. 

Appresso  (ne  tornato  saper  puoi 
Ctr  io  ’l  trionfai  «lolla  sur  milizia 
■ Dittata.).  —,  (siimi.)  onorare  Rei  la 
laurea,  catsrtinner.  * 

SI  rade  volte,  pudre.  se  ne  coglie, 

Pet  tritolare. o Cesare  o pocVM  Danti 
Pt»r.), — * (in  termino  di  giuoco)  giocar 
del  seme  indicato  dalla  carta  venula 
fuori  jf  nouiinata  dal  giuohatnr*e,  triem- 
,pktr.  — , itig.)  per  .signor#ggiarerdo- 
rminer:maitriter.'  1 • 

I JQalateaxi  ...  trionfavano  m>n  sola- 
mente li  citta  di  Rimino,  ma  «quatti  tut- 
ta la  Àomagiia.{u.‘Vill.). 

— , g«»dere.  stor  bcue  a tavola,  faife 
bombane* , pognille,riaaiUe. 


beffa  if  trionfate  (Calai.).. 

. — , esser  supcriore,  fin  ou -dtstuj' 
de  q.  li*  ie  sw  pautr . 

TRJUNFATO  f;fii-to)  p.  od.  da  Tnn.v- 
Kaue.  miàmpkt.  — , fu  <lu  platsir.  — , 
vatncu,  ito;  domine,  ie,  étc.  , 
TRIONFATORE.  — TltlCE  (-tf-re)  a. 
celiti  ( m .),  celle  (f.)  qui  tnomphe. 

TRIONFBTTi  (-Tei- li  ] (a.)  a.  tu.  pi. 
iorle.de  jeu  de  cortes,  m, 

TRIONFIM  (-fi-nij  (a.)  s.  m.  pi.  sffr fé 
de  jeu  de  corto»,  ni 
A primavera,  a lrese|te,  a'  trioullni 
(Fortìg.  Rifc.). 

TRIONFO  (-ou-fo)  s.  m.  fpsta  pubbli- 
ca In  Romp  quando  lornuvuno  t capito- 
ni CuJrCtterct<<>  viii.-ltftrc.  tnomphe.  rn. 

Tfionfo  maggioro,  meunlato  dal  so- 
nalo e dui  popolo  romano,  grand  triom- 
phe,  ni.  —.(Ag.)ctluiqUi  Irtomphe,  ni. 
Non  altrimenti  il  trionfo  che  lode 
Sempre  d’  intorno  ul  punto  che  mi 
vinse  ...  (Dant  Par.) 

— di  carte,  di  gruppi,  ec  iriontphe,  m. 
TRIONFOCCIO  [-fot-tchioj  (aO  s.  m. 
dim.  di  Trionfo,  surtout  de  table . m.; 
dicor'alion  (Fune  table,  d'vn  alner,  f. 

TRIONI  [-o-ni]  (a)  s.'m.  pi.  ,B1ul.  e 
astr;)  buoi' da  arltrb . btruf»  de  ta- 
bourage,  m.  pi.  ; 'e  pili  própriaidfaU 
ciistellaziuni  deil’OroA  maggiore  e. 
dell'orsa  minore,  cgnid  se  sulle  stello 
vr Tosadiro  altrettanti  buoi. phe  arassero 
il  polo  aFttfo  ovovsi  veggon«i  sempre 
apparire.  Trioni*;  le»  api  trionesf  ni. 

P TRIOTTILE  r-M-ti-lc]  (a.)  ad,  m.  f. 
(astr.)  appetto  nuovo  o situazione  di 
due  pianeti  rispetto  alia  trita,  quando 
l'uno  dall’altro  sono ffisUinrt  tre  otbai 


cio^gradi  i25,da  alcuni  chiamalo  sev 
QCIQCADkA**.  triodi  tir  Ol.  f. 

TRIPARTITO.,— T*  [-tKaJ  ad.  dt- 
vité.  re  en  Itoti. 

Ma  come  tripartito  si  ragiona 
Tacendo..  (Dani-  Pur<j.)  —,  dello 
d’esercito,  dirne,  ie  rn  tfoif  corps. 

•pe’  li  tripartì lo  e^erqito  venrref  Ariosi. 
Pur.).  —,  parlandosi  della  storia .d'Eu- 
sébto,  Socrate  e Sozomeno,  tripartite,  f. 
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TRIPARTIZIONE  (-dwó-uej  (a.)  s !. 

dicMton  rn  trota,  f. 

— .(mali.)  tnpartitton,  t. 

tripetalo,  —la  i-pé- ta-tal («Jad.  - 

(boL)che  l»a  tre  petali,  tripetale,  ip.f-i 
qui  est  formi,  te  de  trote  petales. 

TRIPLA  (tri-plaj  (u  is.  f ftous.)  bai- 
lutea  tré  tempi,  triple ; meìure  a troie 
tempi,  f.  Tripla  di  inumile,  di  senmm- 
nime,  ec. 

TRIPLICARE  lrc4-rej  v.  a.  triple*  ; 
tenére  triple. 

—,  v.  n.  diventar  triplo,  drtrnir.iri^ 
pie;  se  tnpler. 

Aggiunto  quattro  dita  di  qua  e quat- 
tro uiu  di  L,ul  diametro  d un  («ridilo 
che  sia  pur  quattro  una.  ».  dine  ■ m- 
plirar  lu  KUu  quantità , e uòu  a cre- 
ttcqria  nòve  volle  (Gal.  Sul  ). 

TRIPLICATA  {-cA-ta}  (a.;  s.  f.  ler/to 
copia , terza  spedizione  d' un  au»,  tri- 
plicata , ni. 

TRIPLICATAMENTE  [-meo-te)  av. 
triplcrneut. 

TRIPLICATO,  -TA  [-cà-lol  p.  ad  da 
TatrLicXRB,  tripli,' ée;  rrndu,  ur  ou 
triple  —,  derenu.  uè  triple 

— , ud.  ottenutu  per  la  terza  velia, 
triple,  et:  oólenv,  ue  trote  fon. 

’ Cosi  Scipione-  in  queffa  eiade  meritò 
triplicato  t la  torta)  corona  (Petr.Com. 
ili.  ).  -w-,  ^bot.)  liore  triplicato,  fteur  co- 
rollèe  . munir  «furi*  corolle  inpie,  1. 

TRIPLICAZIONE  (-dsiò-ne)  (a.)  ».  f. 
replicaziunc  per  ire  fflkè+lrip liciti,  f. 

TRIPLICE  [tri-pli-ce]  ad.  ni  f tnittr. 


Il  bere  e ihgodere  si  nominano  per’  m.  f.  K»  TuIplicaTo.  Dee  triplici  (tui- 

iC..  .1  -f  . !..  *T J.lÈ t ..I 


lui:),  lei  Tmti'Parquei , f.  pi. 

TRIPLICEMENTE  Hcbri-mcn-teK  a.) 
•*e.'  Injilemeut. 

TRIPLICITÀ  [-tChi-tA],  TRIM.ICITADK, 
TKiM.iqit^r£,  m.  f.  fas'.rol.)  ostiutto  eh 
TMFLjca/dicevasi  di  tre.  segni-  dcT  *o-  ’ 
diacu,  il  làmie,  il  Sagittario,  ri  Montone 
che  ai  riferiscono  al  fuoco,  tapinante' J. 
—,  detto  dfquaiHiià  iripUca(a,«rvp7i- 

cété,  f.  — , detto  della  inoito  (*cnE>, 
Inolici  (e,  f. 

* TR (PLINTI  [ -plin-tL]  (d.)  s.  ni.  pi. 
parchi.)  mura  de  la  grosetur  di  trote 
titee  (te  brique. -tu.  pi.' 

TUIP1.0  f trt-ploj  < a.)  s ni.  triple,  In. 

Più  che  li  mpl<L(Gal.  Sul.). 

TRIPLO,  — PLA  (tri-pie)  ad.  tre  volte- 
maggiore,  ire  cotanti.  Iripfe,  ni.  f. ; 
trois  foie  autarH  Ragion' trulla  (matt  ), 
relazione  che  ò tra  due  cubi,  ratson * 
triple,  L 

TRIPODE (trl-|H>-de)s.m  (fllol  )sedia 
d'  oro  nel  tempio  di  Apollioe  Bellico,  . 
trfpted  de  Velphis,  ou  d'Apotlou.  tu. 

Che  Febo  »wri,  c 1 tripode  o gli  allori 
. f Del  suo  tern|iio  dispensi  (Car.  En.j. 
trepied t tu.  V.  TKr.ppif.tiE. 

Purpurei  ve»ii  e tripodi  e corone 
(Car.  £ ri.L  — ^ eepéce  de  rase  dee  att- 
enne. Ifrpted,  rp 

TRIPODICO.  -CA  ( -bb<ii-rtr)t  pi. 
-01.  —CHE  [-Uhi.  -ke)  (a.)  ad.  fiu 
Irbis-piede  ; du  trepied. 

TRIPOLI  ftn-po-li)’(a.)  b.  m.  (min.) 
inpòli,  ni.  V.  TairoLo. 

TRIPOLI  (tri-po-lil(a.)i.  riL  e reg- 
genza di  Rarbaria.  in  Am«.  Tripo#*. 

—,  citi  di  Grecia,  di  Siria,  di  Lidia;  ec. 
Tnpffhe. 

TKIPOLITANO,  — NA  (-tà-no)  (a.) 


i Ulivi  nuli  Hlliv  KIIIU  vinwiiii  uc  iimui-  mui  vnnnixr,  — rwnvj  ya. 

tesimi  , od  ouave  partì  d' un  circolo,  pad . p s.  ie  Tripoli  ; tripohtam,  urne 

gl*  TRIPOLIZZA  [ ll-tsal?».)  s.  cit.  della 

Grecia  in  Morèa,  Tnpohha. 

TRIPGi.o  (tri-po-lo)  *.  m.  (mip.>jò-. 


sta  n /a  terrea  di  color  giallognolo,  digiu- 
na nriissima,  e serve  u dar  1* ultimo  pati- 
mento a) le  superfìcie  de'  cnatalli,  d tf 
metalU,  co.  tapoli : m. 

TRIPPA  (irip-pa)  a.  f.  ventre,  ba.; 
Inpe.T. 

ItotroItcHu  nella  trippa  (buon.  E ter  ). 
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TRIPPACGIÀ  [-pèt-tchiaj  a.  f.  accr. 
di  Trippa,  grot  ventre,  m , beduine,  f. 
„ TRIPPAJUOLÀ  [-ionó-la  ) ».  f.  Ir i- 
pière,  f. 

TRIPPONI  t-pó-ne)  a.  m.  (pep.)  vilain 
h anime:  homme  de  rieri,  in.  — , hom- 
tnt  a grò»  ventre;  grò»  ventre,  iu. 

TRU'UniAMRNTO  [-pou-dia-mòn-to] 
i.  m.  torte  de  dante,  f.,  ou  de  rigodpn, 
iu.  ; rtiniiissance.J. 

TUlPUDUNTE  |-ptm-diàn-lcj  (a.) 
ad.  in.  I.  91 ti  dan^e  en  (repignanl;  qu  1 
te  tfjouit. 

TRIPUDIARE  [-nuu-djà-rel  f.  a.  ddn . 
(ir  en  trépignanj;  n rrjbuir, 
TRIPUDIATO  hjKW-dià-JUH  (*-)  p. 
ad.  da  T alpi' di  ar&,  dante  e’njyeptgnanl; 
giti  $'ett  rtjoui.  if.  . 

TRIPUDUTORB,  — TRICE  [rPou-flia-, 
ló-rc  ] ad.  e a.  gui  tertjouil  ; danseur, 
ente.  • ■ 

TRIPUDIO  (-pob-dv-oj,  pi.— DJ,  ».  m 
f ironie,  m.;  dante  en  trépignant  ; dante 
en  roti d.  f.  — ti  fin  ) chceur  Jet  auge»,  m. 

Polche  *1  in  pad  io  e V alita  fes(e  gran- 
de... (U»nt.  Par.) 

TRIPUNTO  t-poHn-lol(a.)  a.  m.  (pn- 
liq )piqué.  di.  V-  TjuPtmo.. 

TRlOlfETRA  [ tri -co  ue- trai,  (e.)  a.  U 
ffitol.)  unione  in  forma  di  triangolo  di 
ire  coatte  colle  loro  gambe  u pieni,  le 
une  piegato  adite  altre  cd.Utyu?  $0  un 
centro,  di  maniera  che  da  qualjjnqno 
parte  ai  ofctervino,  presentano  una  llgu- 
m triangolare  ; è e ni  Ulema  e il  tipo  (Min 
Sicilia , truiuiire,  f.  » 

* TRIQCEtRO.  .-TRA  I tri-coiie-uro) 
(a.)  ad,  (Dot.)  di  resi  di  tronco,  ramo,  eci 
hianguìairt , tn.  f.;  à troie  angle* 
•TRIREGNO  I -ré-gno  j a.  n».  <1ÌU>1.) 
mitra  propria  del  papa,  r.fala<a  suora  e 

* circondata  da  tre  corona,  ti^ia,  fri  ri** 
gne.t n.:  fiord,  t. 

TRI  REME  [-rè-mn]  a.  f.  (mar galea 
dhiica  con  tre  .ordini  aHreftu,  Irirc- 

TRIS  AGIO  f-sè-dgioj  fa.)  ».  m,  (lai  • 
tritUagium.  o ipnètut . tandtut,  tane- 
.lut)  triplica  canto  od  Mclaumahlofi  a 
Dio,  tre  «ottenuto,  très-saint . Diete,  91. 

. TRINARCI  VOLO  (éà-ve-Ui[(a.)  s.in. 
tèrzo,,  incavalo  dell*  arcavolo  , pirt  du 
tritate  ut  du  tritatali,  m. 

TRISARC1IIA  {-kl  gl  <».)  s.  t.rElok) 
triumvirato  o governo  di  tre  individui, 
•T numi  irai.  tu. 

TRISAVOLO,  — LA  [ -à-vo-lo.J  ai  e 

a,  irxtateul,  tuie. 

. TRISCALMO  * -Mài-pio  ] (a  ) h.  m. 

* frani  ) bai cmu  à trai»  rame*,  u».  • 

TRISEZIÓNE  i-dsiò-ne]  s.  f.  {geom.) 
divisione  d’.tiu  angoW-tn  ire  angoli  p 
tre  parli  eguali,  tntertion,,  f.  1 

TRISILLABICO.  -CA  (MMric&L'pl 
—CI,  -CHE  [-tchi,  -ke]_(t.)  trf.'dv  érou 
syllabes 

Le  trisillabiche  ( parhlt  )*  ( Varch 
Qramm.;.  • •,(  , 

TRISILLABO,  — UA  (-s)Ua-boJ  ad. 
.che  v di  tre  sillabe.  Irityllabe,  m.  f. 

-4*  fuori.-)  trityìlabff  m —,  piede  di 
tre  sillabe  presso  i Greci  e 1 Latini, 
pùd  de  tran  trillale»  : iruyllabe  , ni. 

TRISMKgimo  (-dgl-st©)  iarj  ad.es,, 
•epiteto  di  Ermete,  Egiziano,  Fnvcnior 
della  scrittura , e di  Mercuri»  , tré  vòlte 
grande,  h ismeQitle,  m.  — . ».  n»'  noma 
di  carattere,  ìnsméóltte,  iu. . 

. TRWHO  (tri-smo)(tt.y-a.  m (med.)  il 

‘ tetano,  conlraitpne>pu*niodicA  do’  ipu- 
adnli  della  mas  tira/,  ione,  tmtne.  m. 

.t  RI  SOLCO  ]-»ól-co),  u salii  al  rii. 
—Citi  [rkij.a.  m.  (atXbi.)  trtglypht , ni 
V.  TaioLiro. 

TU  IMPASTO  (a.)».  m.TaoU(f.) 

mai-rii  ma  per  alzar  pesù  Impatti,  tn. 

TRISTA  [tridui  (a.)  ad.  o.a.f.  femme 
dt  mauvaitt  vie,  r.*  "* 


TRI 

Fila  è tanto  triste...  (Bocc.) 
TRISTACJqO,  -CIA  l«etfp*tcbiql  ad. 
acci  di  Tai^fo,  scele'rat , al*;  frane 
còrjvin  . franche  c equine  ; raunen,  m. 

TRtST AGGINE  [ -sùd-dgi-riQ  1 a.  f. 
tri*teuetf.  V.  Trlvtizia.  —,  ribaldUria, 
coqufnerìe,  f.t 

TIUSTASIKrfTE  (-móo-ie)  av.  fritte - 
mrof . mnèrnblement.  * 

TKISTANZA  ( -MAn-daa  ) (a.)  a.  f, 
(antlq.  ) instate  ,.(*  yr  TuisTtzJtA. 

TRISTANZUOLO . *LA  (.-dsoub-Io] 
ad.  lluet;  maigret,  ette ; maltarn.atni. 

TRI  STARE  (-età-rei  v.  n.  (aàtiq.Jl’al- 
iritier;  tafjl Marr.T.  attristarb, 

— . v.A.  aflliQer:  tourntenjer. 
TRISTaREU.O,  -IA  i-rèl-(ol(a.)ad. 
e ».  dinu  di  Tristo,  petit  mJchant,  pe- 
tite interrante.  V.  TmaTERKLLO. 

TRJSTATI),  — TA  |JaiA-to;  (a.)  p.  ad. 
da  I'iust ark,  atfriilti  afjlìgé,  te. 

TRbrfe  firl-stej  ia.)  ad.  m.  f.  'aotiq.) 
irnttf.  in.  r.;  rqunrais.  atte.  V.  Trjsto 
Spesso  molte  tristi  novelle  alla  città  ., 
rorate...  (Remi).  .Sior.)- 
TU  1STF.R BULINO,  — NATfcH-noJ  ad.  0 
a.  dim  drTmsTKttF.Li.o,  petit  vaurien  ; 
jìetik  fnpen,  .m. 

TRlsTERELl.O  [-rAI-lo]  ed.  e r.  dim. 
di^XaiATu'.  petti  méckant,  pelile  md- 
cita  ut  e:  pet[t  rute. pelile  rutée. 

TRISTEZZA  (-sté-tAe]  a.  f.  4r telette . 
f.  ( chagnn;  ro.  ; jxtne;  affli  et  ioti , f. 
w,  per  malizia,  me  chance  U;.  perverti- 
ti; ìdcheté  ; perfidie,  (. 

Rirnprovtrare  i mali,  Je  vergogne  e 
lb  tristezze  vere.e  non  vere  (B<iceV). 

JKIS1IFICAKE  [-cà-re]  (a.)  v.  n.  de- 
t/iur  (rf*/r  • 

TKtóriFICATO,  •— TA  (.-<*'*01  (* •)  P • 
ad.  *dk  TristipicaRR.  devenu,  ne  fritte. 

TRIsmANU f mi-a) (a. la.  f. (med  i 
monomania  roabn^oica  della  ndcrK* 
n santa  sopra  un. oggetto  v Imttma/ìit  ; 
monomanie,  f.  j , • 

TRISTISSIM AMENTE  (-ntén-te)  (a  ) 
av.  sop.  di  Tristamutc  , irit-lritte- 

mtnl. 

TRISTISSIMO,  —MA  fr»tla-*l-mo1  nd 
■tip.  di  tigsTO,  fori  t ritte;  fori  melan- 
col ijue.w.  f.  , , * * 

Della  figliuola,  che  tata  enr,  iriaUaal- 
UM  lWv.i.  — . pur  pessimo,  trèi-mr- 
chant,  ante.;  trfi-mauvoit,  atte,  tic. 

Trasudala  cruda  c tristissima  cobla... 
(de  repldet  véne  ne  ux.)  (Dant.  htf.) 

■ TKLSTI2MA  J-atl-dSi-aJa.  f.  intiere . 
melancolith  (. 

Malizioso  aon  io  troppo 
Ruvido  procuro  a mia  maggior  tristi- 
zia (Dant.  fn^.).  Darsi  tristizia,  t'at- 
tri$ter;»afjlrger.  Divenire  in  tristìzia, 
ttfni ber  da*t  le  decouragemetil , dòn s 
l'afJUettqn.  — , disgusto,  amarezza,  dé- 
godt.'m.;  amertumt,{  —,  par  ri  batteria, 
rhechanrtti  ; maligni  té,  l.-,wr  Jgno* 
minia, in  ve»#  di_ tristo,  tceleratetae ,* 
friponnerie . t — , per  aectdia,  une  dot 
acUt»  vizj,  pareste;  fpinjamttie.  f.  .. 

T^ISTIZIUOLA'  1-dsiotlMaJ  (a.)  s.  f. 
véli  Ile;  chotf  df.rièn;  f.% 

TRISTO  (tri- sto]  (A  ) *.  tn'.  cattivo,' 
atri  h rat  homme  ; tee  farai  ; perrtr»,  m. 

TRISTO  (td-stol  (a.)  m.  tri  steste  , 
tir.  f.  "V.  Tristizia.  • 

. TRISTO,  — TÀ(trly»toJ  «a.  o tnlora  a. 
Iritte , ni.  f.  ; (lMigÌ,-)fe;  mtlancoligue. 
m f ; mégonlent,  ente. 

A pii  di  quello  I sto  e do- 

lente ai  doso  a star.*  (Buco.)» 

-^^(Jwjto  a do»à,  fritte,  m.  f.;  mau- 
eaù,  arte. 

Sembianza  avevan  nè.trista  ni*  Ijeta 
fDutit.  Inf.)i  Viver  tristo,  «ter»  mai- 
heureasement.  àree  ohagrin  , 

— , per  mff «bérle  1 jniurre , mM.  ; 
snaihtuieux /vate  ; mtsérablt , ra.  (.  ; 
vtl,  mie.  ■ , 


\ TEI  . 

- Tengon  r anime  trìate  di  coloro 
Che  vU*er  senza  infamia  e tenta 

lodo  (DaoV.  Inf.).  — , accòrto,  fin,  fine;  • 
rute  : madre,  ét. 

Che  iu  oggi  è piti  cattivo  di  tre  assi 
E rie  piu  tristo  d’ uh  famiglio  d*  Otu> 
fi..  LIpp.  Malm.).  -*• , parlando  di  Baio, 
d’odor#  puzzo  le  n le , puciol;  corrompo , 
Ri.  ; qui  seni  mauvait. 

Lo  hdètro  neender  conviene  esser 
tardo 

SI  che  a’  ansi  un  poca  pnm»  il  aeuao 
A)  tristo  fiato  (Dant  Inf,).  — , amaro, 
dispiacevole,  dttagrtable » ni.  f. 

Per  narrai» on  d*  antecedenti  inali 
(Buon,  h'ier .),  , cattivo,  miurui», 

atte;  méohant,  ante;  malheurrux,  tute. 
— , per  trillato,  tourmrnlr,  ee. 

Luogo  è laggiù  non  inalo  di  martiri 
(Dant  Purg.).  — , di  cattiva  qualità, 
rnauraii.  aiti.  q\\ m trista,  uv,  frotde- 
ment.  Alla  piu  trista,  ax  av  rapini. 

Signiti  cu  uiora  guai,  nel  senso  del 
latino  vili  malhfur  a t • 

Tristo  a chi  in  mezzo  k>r  al  fosse 
messo  (Bern  Ori  ). 

TRISTORF.  f-sih-rels.  m.  (anfiq.) 
tr  ut  rise,  f.  V.  Mf.sti/.ia. 

TWSTUZZO, — ZA  (-st.d»-tso|ad  diro, 
di  Tristo,  un  peu  Ireste,  ro.  T.  ; feti  peti 
mechant,  ante. 

TttlSUl.ao, -CAfniohl^ol.pl  —CHI. 
— .ClfRI-kl,  -ke)  ad  9U1  a tréi«  pom- 
èri; qu  1 fati  irois  b letture t à la  fois.' 

— \ detto  del  fulmino  di  Giove  «del 
(ridente  di  'Nettuno,  truulgue.  tu 
TRLSULD(lrì-soa-lo’(a.)  a m (cWm.) 
rombiuotaon  de  troie  tei»  neutre*  ron- 
tOlufs  par  le  mémè' acide,  mais  par- 
de*  base*  differente s,  i. 

TRITA  ( trl-u]  a. /.  (mar  ) nevlgRo  da 
trasporto,  frtOuque,  (.  V.  Fflcca.  v 
TRITA  f irta]  <a.)  s.  f.  quantità  di 
cqvoni  disposti  dell*  aie  dritti  e (Itti 
doHe  spighe  in  au  calpestati  da  cavalli 
che  Vi  si  fqn  passar  sopra,  qunntiié  de 
qerhes  tcrasies  par  tee  rheraux  iWr 
r<t»r«,  t pi  Cavar  la  trite,  se  parer  la 
palile  du  blé. 

—,  ad.  (flg.)  di  cosa  ridetta  e molto 
conosciuta,  chéte  ennnue ; redite,  f. 

TRITAMENTE  [-mérf-te]  av.  men* , 
fn  téfs-petits  morceaum.  — . (roetaf  } 
dirti nrjf  meni  ; clairement  ; pari ieu- 
hlrepiènf;  exactement.  " 

TKfT AMENTO  (•■mdn-to)  a.  m òrme- 
merit.  m.  • . . 

TRITARE  (-tà-re)v.  #.  broyer;  fmia- 
ter;  èoiéker;  bri  ter  rharher.  —,  (m#- 
taf.)  e±améner  dt  prie  ; considtrer  ah~ 
lenticement  — , distinguere,  distin- 
guer ; té  parer.  — . baitre  le  blé  en 
grange  Aver  trito  un  .«.enfierà,  averlo 
peroorso,  p*w  fiaréouru  un  cheenip. 
Hi  temi'o  Fermu  pih.pr#sso  al  monte 
Dove  il  sentiero  Angelica  àrea  trito 
(Aridst.  Pur.),  » 

Tritar  la  rena  (flg.),  mare  ber. 

V alu*o  ch’npprej«so  me  la  rena  trita 
f Dani.  Inf  ) Tritarla  , assolutemeli , 
r/uju.nure  sminuzzando  13  muleria,  «On- 
dar prafandement  un*  malieré  quel- 
■ enngue  ; rattoesner.  . 

Ma  son  due,  che  la  tritnn  rogionanJlo 
Molto  di  vena  ( Buon.  fier.L 
. TRITATO  , -TA  [-lA-tol  p.  ad.  da 
Tali  a a k . broyé;  brisé',  ée  —,  rrumi- 
Rr , ée , eie.  — , battu  le  blé  en  grange. 

' Mtingpé)  ét.  —,  parcour u un 

chemin,  etr. 

TRITATURA  (a.)  e.  f.  trote 

meni.  m.  V.Tiurnu. 

TRITAVO. firl-ta-vo)  a.  m.  toocana- 
tncnw-trisavoL),  tri  saltiti,  ru 
TRITAVOLO,  — LÀ’  l -là-vo-lo  ) (%.) 
ad  e.  s.  Intaieut , eule.  V Trisavolo 
TRITEISMO  (|»)  a ni.  àcci.  * 

errila  di  quelli  et»'  credono  In  Dio.  tre 
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•;  . tri  , • 

persone  e un  so*  Un  re  divine , a tre 
Dei,  irithèirme,  HI. 

TRITEISTA  (-l-sla),  p».  -Tl  (A.),*.  ® 
eretico  che  a»»eriva  e«i»qre  in  Dio  tre 
naturé.  tritheùte,  m. 

TRITELLO  l-ièl-k)J  fi.  ui.  recoupt,  f- 
V.  CiirscitRLur  7 
TRITKLI.OSO,  —SA  [-\ò-io]  (aj  ad- 
melange,  «e  de  recoups. 

Pane  nero.  trUeHdso,  bene  oetto , ai 
poi»  comportare  'Fr.  fio  Ut.  LeU.). 

TRITKR  MOSSI  DO  (-mòs-d-db)  (a.)  a. 
m.  (chim.)  terzo  grado,  di  tarntaMidn- 
•aione.  trosuèm»  degte  de  tkormoccy- 
daiion:  irttkermoxyd»,  in  t 
TRITICO  (trt-ti-co).  pi.  -r4U  l-tdù)  a. 
no.  ( liUfiifdfiM  ) /romeni , m.  V.  Fau- 

MKMTÒ. 

TRITISSIMO»  -MA  ( -tia-ai-mn  ) ad. 
nup.  di  Trito,  trie-oyn* , uo ; tree-bsen 
broyè , éo,  etc. 

— , per  vulgatissimo, 
m.  /.  ; ut  ; Iréa-frinai.  ale. 

Voglio  goder  di  questo  rampo  Tronco 
per  propoli  una  consideratone  ultis- 
sima f Magai  Leti.).  •• 

TRITO,  -TA  (tri -ló)  p.  ad.  da  Taf- 
-aafcs,  sino,  di  Tritavo.  bravi,  bachi,  és. 
Lasciando  i(  corpo,  che  Da  trita  urrà 

1 

5 -,  (incUf.  ypA*ai  piccoli  d frequenti , 
poi  redatti  le |.  u».  pi- 
Il  de»tri*rch’avea  andar  trito  e soave 
(JtTidst  fur.).  — , ad  e ».  froqutenlata, 
calcalo,  dicevi  di  strada  e simili,  che- 
Vnm  frétfttenli,  baltu,  ni. 

Pigliar  cogli.altri  due  la  via  pi  Bui» 
(Ariosi.  Fur.).  —.detto  d'ablta,  ràpé. 

— , per  ordinano,  trieial.  ate  ; ordi- 
vate; vulqaòre,  m.  t •*-,.utiUtol  us4U; 
se;  frétjuent . $nte  ; commuto , une. 

— 4 piti.)  mehu  , uè-, 

, Trito;  a»  mntutieuiement. 

Chi  vi  cerca» 'U  trita  a1  faRlb  a falde 


TRI  ffc  JT'  TRO  ll»l 

—,  minuzia,  minufir  ; veti  Ile.  f.  TRIVELLO  f-vèMo]  (a.)  ».  m orili», 

1 filosofi  *è  occupano  . . lagnando  poi  tarière . f.  V.  Trivilla 
certe  mduiglieire  e certi  trilurm  (Gai.  i fUlvlLtOWE  (-j6-oq|(>. 

5fi#.  V— , (b.  a.)  mainerà  trita,  iéfaut  ' 


m ai'tr 


(l 


..  Pulfc.  Mora  ). 

TRITOLANTE  (-làn-tel  fa,)  ad  ih  f. 


fui  (rf  mousse  , taglie:  tremounant ; 
agi  latti. 

• TRI  fOLARErJ-lk-re)  (a»)  v.  n dime- 
narsi come  chi  VuolK/rltar  alcntjtt  cosa 
C>,’  piedi,  irimoutfsr;  fyt gtter. 

Si  «ente  »«»  le  ftpatlg  e su  lA  reni 
Colpi  che  fanno  tritolar  ma  bene 
(Fornir  RicrJ. 

* TRITOLATO,  -TA  (-là-lol  f*  ) P Nwl 
* da  Tiutolart.,  trémoussé  agite,  re 
TRITOLO  ltri-io-lo)  fi.  m.  petit  brin, 
m.  V.  Minuzzolo 

• Poj  cpn  un  paio  .di  forbici  si  ha  da 
fagliare  in  tritoli  tutto  Toro  eh*  ai  vuol 
macinare  (Ben».  Oidi.  Ore/.). 

TRITONE  (-tó- ne)  • m.  (mit.)  ffpetie 
di  nume  marino , ìtiton . ni. 

Le  «lezzo  figure  trinane  ron  le  code 
de*  pesci  in  vece  di  (probe  significavano 
appo  loro.  Tritolile  Ninfe.. .fCaf.  tilt.), 
— , domo  vile,  Somme  de  ri en,  m. 

• Marciar  ai  vede  ni»gtN>*»o  reggi  - 

meato 

Cli*  egli  ha  d’  innuracrabili  tritoni 
(L.  Lipp  Malm.). 

n TRITONRSSÀ  f-néfi-da)  (a.)  k.  ft 

(am.)  ( emme  tfu  tnton,  f. 

• Tritoni.  trìione**e(Saec.  Firn.-). 

* TR1T0NI0,  — SIA  f-lb-nl-oj,  {A. 

—NIC  fi  ) ad.  du  tnlon 
Il  triionu)  destriere  . *(Salvin.  04i»r.) 
TRITONO  (lrl*lo-no)  ».  ra.  (mas.)  irf- 
trrVull"  dissonante  rompoatb  di  ire  Ui<»- 
ni,  due  maggiori  ed  uno  minore,  o quar- 
ta superflua  o eccepente,  tnton,  m 
Tritolò,  — na,  ad.  compose,  ee  de 
(roti  teme. 

TRITTONGO  (-tAu-go|,  pi.— C.HI(-gki) 
grani  ) R.m.  sillaba  di  tre  vpcali  ìrtph- 
tnnngue,  I 

TRITIIM*  l-tob-roe|  a.  ro.  mietiti; 
chttpeluret,  f.  gir,  morctaux,  ut  pi.  , . 


de  ce  qui  ut  tropiche  j trop  ree  Htf 

cK«S. 

TRITOftA.|-toh-ra)  c.  f.  l|  tritare  eia 
cosa  ridotta  in  tritali,  òrotamenr,  m.  . 

*7,  (in ciaf.  » afffictioto,  f.  ; tourment, 
taf*  uiguie/uds,!. 

TRITI) RARI  LE*  (lnp-fiibÌTle|  (a.)  «d. 
m f.  ott'on  peut  ftroyer. 

TRITI!  HA  MENTO  ( -ton-ra-mén-io  ) 
(a.ì  $.  ni.  òroienten/ ; m.  V.  TfiiTVRA- 
filOVL  p 

TRITURASTE  f-tou-ràn-tef  (*•) 

*ln.  f.  uni  braie;  qui  triture; 

TRITURARE  (-tou-rtf-re)  j.  à.'frifu- 
rer  ;'hroyer  , ■ ' ' 

TRITURATO . -TA  (-l»u-rà-tn|  (a.) 
p.  ad.  daTaiTtRARE,  trituri;  bravi,  et. 

TRITURAZIONE  ( -toOrra-dsifi-m:  ) 
(a.)  a.  f.  nducimcuio  in  parti  trfta, 
broietnent.  tn  ; tfilurition,  f- 

—,  i farm  ) ridQcnhcnto  in  partlccllp 
finissime,  tnluraiion,  f.  ■ ’ «% 
TRIOMFILWI  l-oam-fMirnH  (*  ) m. 
pi.  adì.  pop  dulia  Calli» €i»alpiua  che 
facevano  parte  dogli  Sugante! , JViUm- 
pJUUrv ; InmrtpANfCfU/m.  pi. 

. TRfUMVIRALE  I -oom-vi-rà:lo,l  (à.) 
ad.  m.  f.  friumeiral.  ale. 

TRIUMVIRATO  {-OUiO-vJ-Ti-tol  (a.) 
•e,  m.  triumrirat,  m.  V.  TiuiwviUatu. 

, TRIUMVIRO  t-ohm-vi-ro]  (a.)  ad.  e 
8.  m in u moie.  n>-  V.  Tnlrwiiwb. 

TRIMNCE  (-oh/i-iche)  (t.)  ».  m?(tne- 
trM  ) moneta  fntica  romana  corrlfpon- 
dente  a tre*  wncq,  o quarta  parte  del- 
l'tuse,  agetanna  roonngw  romatne  de 
Irbis  onci*,  ft  ‘ . 

* — -,  mentre  Hnéairt:  meture  do  ca- 
paciti do  liquide»,  f.;  patti»  de  la  fi- 
rn, f* 

TRIUNFALK  (-oun-fb-lol  (a.Wd.  ri»  f. 
iriompLit.  ale.  V.  Tiuojtr alk. 

TRIUNFANTF.  (trloun-Cib-*el  kd.  m.  f.. 
qui  triomphe;  tnomphant,  ante. 

TRIONFARE  [ sOun-fk-Òc  ) .(a.)  <v.  n 
triomphor.  — Jomtr;  tire  gai:  I'TTruiM- 
r*u.  . . 

.TltlU SFATO  |-oun-f>-lo)  (k^)  p.  ad 
da  TRitmrAafi.  triombhd.  — tjoui. 

TRflINFATORP.  J -bon  fa-tiwre  | (g.) 
ad.  m.  qui  triomphe.  V.  Tmual  Aron»:. 

TRIUNFO  -eùn-fo)  (a.)ffi.  m.‘  iMorn- 
phe,  m.  V Trionfo.  * . 

TRIUMVIRALE  [-oon-vi-rW^,  raim 
yirii  k.  a l.m  f frturnptroi,  aie. 

TR1UNVIRATO  [-oun-vl-rk-tal  ».  m 
fiat,  drtfumefroluf)  magistrato  tre* 
nomini,  il  primo  composto  da  Cefiare, 
Pompeo  e Crasso,  il  secondo  duOitavio, 
Antonio  e liepidr»,  triutnnrat,  tn. 

Nella  seonndn  era  gik  maoarto  i I nome, 
di  Ihunvlralo  (Rorgh  Or<g.  F*r.>. 

—,  fsimil.)  tro  persona  unita  a far 
Utb«etebes»ra,  triumrirat;  irto.  ni. 

TKIUNVIRO  f-otin-vi-rótad:  o a.  m 
anodo*  ire  del  triunviriiu»,vriuwrif , m. 

Ourlle  che,  regnando  i trlunyiri ,* fu- 
rono condotta  t ltof|fb  Gng..Fir 

Trino  * in  agrari  - o delle  colotye 
(arche  ) . ■ magistrati,  qt»»  pròeuiateAt 
à la  fond  i lion  de»  colonie»,  to.  pi.  ' ,‘ 

TR1VFI.LÀ  f-vAMàKa.ya.  f.  siruthén- 
to  di  ferro  da  bucare,  oriti»;  tanère,  f 
TRÌVRLLANTH  t-»kn-u>]  (u  ) ad,  m.  f 
qui  frotie  aree  uuevrelh;  qdt  i repan  e. 

TRI  VELI.  ARE(-lA-re)  V.  »•  trotter  aooc 
un»  vnlle.  -r,  tripaner.  —,  (simrl.) 
(aire  de*  trova  ptrrer;  pftodtrer. 

TRIVELLATO  i-là-to)  faj  p ad  da 
TRi*M.LAav. . troué , te  aoib  unorrill». 

' TRIVELLATORE  l-tó-fe](aO  • •• 
m.  celu/  qui  trepdne^m. 

TRWKLLATUJIA  \ lob-pa)  (a.)  a.  f. 
action  de  trejxmer,  de  lrouft,  t.  % 


-n<- 

di  Trivelu».  frèmvrifla.-T, 

TR1VERTINO  (-ti-noj  fa  ) «.  n».(intn  ) 
pietra  di  Tivoli,  iravortfn,  ni.  V.  Taa- 

vi  invilo. 

TRI  VIA  (trl-vi^»)(a.)ad.  a »•  f cogno- 
me di  Di  a fra,  plichi*  livsua  effigie  j»onc- 
srabiìie’  trivj,  «iom  de  Diane,  ra.  —, 
carfafbur,  n». 

IH  (VIALE  l-k-le)  ad.  ITI  I.  trinai , 
ale  ; cotntpw i , uno  ; popul  ure , m.  f . 
bai . etc. 

Sappiamo  che  il  signor  9é)via|i  non 
parla  mai  a caao.  nè  mette  io  rampo 
pfirad«V'So  che  non  riasoa  iu  qualche 
concetto  non  punto  invialo  ( fìat.  Siti  ) 

TRrviALISSIMAMKNTE  |-m.  u-ta)  (a.) 
av.  Vip.  di  TtiiViAUIWTK,  trèi-commu- 
nemeni.  » " '*  • 

Trivialissimo,  —ma  (-iiR-m-moi 

ad  .-slip  diTaiviALr.,  IrM-commuu.  wnr, 
tret-rulqairr,  m.  t,  trèo-tnvial,  al». 

TRIVIALITÀ  ( là)  ».  f.  astratto  di  Tai- 
vialf.,  tremali  té,  f.  * 

TRIVIALMENTE  (-méa-lol  av.  irioia- 
lemeut.  tic. 

TRIVIO  (irl-vi-ol,  pj.  — VJ  , ».  ni. 
(lai  frttuum)  carrefour  ; fri  a taira,  m. 

— ) sciama  del  trivio . qramr- 
maire.  rhètoriquo,  dialecliqu»,  1 (Qua- 
drivio. arithmetiqu* , geometrie,  must- 
que  . autonomie , f.) 

All»  tetta  primi  rispondano  le  setta 
scienze  del  trivio  o quadrivio  ( Dunt. 

Urto»  t 

TRIVIO  (trl-vi-o)  (a.)  ad.  nom  de  Mer- 
curi, qui  presiditi!  aux  me»,  m.  \ 

TROADK  (trò-a-dé)  (a.)  » («ogr.) 
rogiene  delP Ada  Minore,  di  ni  Troìq 
era  la  capitalo,  Troado,  f. 

TROCAICO , — CA  (-cà-i-oo),  pi.  —CI , 
—Clip  f-tchi,  -kaj  ad,  iHP**-) 
composi  de  trofbees,  m. 

TROCANTERE  ( -tè-rel . a.,  tu.  (anat^ 
risalti  ddt*  femqrf,  troc/iants,r,  m. 

TROCARHÉ  (-càr-Aj  ».  m.  (voca  fran- 
cese, meglio  TneQUAR.Ti)  «tr u monta  di 
ctiirurgia  , froenrf  ; trou  quarls.  m. 

TROCHEO  (•kè-op*.  ro.  (poaa.)  piede 
nell' arto  metrica  latina  e greca,  tro- 
chee, ni.  —,  (ineor.)  tener,  ai.  V.  Luna. 

TROCAICO  (tr6-ki-ioJ  •.  nu  archi.) 
■membro' cavo  della  basò  della  colonna, 
carri , m.  — , (zooL)  uccttlletto,  capare 
de  me.  k.  réiteiet,  m. 

TROCHISCO  ( -kl*sooL  pi.  —CHI  kUL 
thociscq  , 8.  m.  raadicamcnto,  t r oc  hi  9- 
que.  pi. 

TROCLBA  [V*ò-cla^i]  fi.  f.  machinsà 
eou  lorer.de*  poi  (fa,  f.  —,  ( fllol^  supplice 
ii*  mirimi . m.  —,  anat.)  emiuenza 
dell’  omero  , tnchlét,  f. 

TKOCLKAKE  (-4-rcl,  TaoCLEAtio  (a.) 
».  ni.  fanai  ) uno  de*  dei  muscoli  del- 
I*  occhio,  che  ocnano  a tirarlo  111  a gihs 
troekleateur.  m. 

11000  [UPb-coVpl.  -GAI  f-ki).  mo- 
colo,  * ip.  giuoccrgrcT-o  similoa quello 
de' Romani  detta  oggi  della  ruzzola,  tro- 
chue  : saboi,  m.  ; toilpie ; f. 

* TROCOIDK  (-cè'i-dp]  (a.)  n.t.  f gnomi) 
line*  curva,  umile  a una  trottai*,  Irn- 
choide  . f.  — , (anat.)  e»»e  die  a’  |o*e- 
rifide  In  un  diro  r itoqhosde.  t.  1 

TR0C0 METRO  (-cA-me-tro)  (a.)  a.  m . 
instrument  propte  à mtsurerun  corpi 
qui  totem»,  m. 

TitoFE Al. MENTE  (-mdn-le)  (a.)  av. 
I rioni phalemeni;  on  manière  de  trioni 
phs. 

TROFEO  (-fé-m)  *.  m^in  origine  mo- 
numento effetto  agli  Dei  dal  Vlociiora 
nel  Jpogo  oveavea  vinta  i nemici;  em  un 


albero  cui  sospendeva  le  spoglie,  poi  è 
divenuto  un  mo  nume  atri  solido,  ttophdc 
m.  ; dèpouilto  dèi  ennsmis , f. 
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Cesare  chiamò  e lodò  i vincitori  trinò 
un  trofeo  d'armi  Oun  supèrbo  titolo 
(Dar.  Toc.). 

— , memoria  (l'azione  generosa,  Iro- 
phee  ; monument  de  glmre,  in. 

In  India,  in  Media,  in. Tariuria  lasciato 
Avea  infirmi  ed  immortai  trofei 
(Ariosi.  f’mr.). 

— , ( meta/.)  tigne  (m.u  morgue  (L) 
nolàbl*  , vararle nj/iyur. 

Trofei  archi),  ornamenti  d‘ archi- 
tettura e di  scultura  composti  d'  armi 
In  gruppo,  oc.  trnfihee.  m 
TKOFEOSO,  — EA  [-o-ao]  (u.)  ad.  di 
truleo,  de  trophee. 

TROFERU  l-rì-aj  (aO  a..f.  (ardii.) 
interne  ut  de  trophee,  tu. 

TROFOLOGIA  l-dgi-aj  (a.X*  f.  trat- 
tato degli  alimenti,  tropholoy ie,  f. 

TROGALIE  l -gè-li- e)  (a.)  s l.  pi. 
fonila  die  si  mangiann  in  line  dal  pran- 
zo, dentri,  ni.  V.  Fritto 
TROGIOLATURA  i-dgio-Ja-ioh-ra}  fa  ) 
A.  f.  falde  sottili  che  trae  la  pialla- nei 
ripulire  il  legname , copeuux  legete , 
m.  pi. 

TKOGMARK  flrol-hà-re}  v.  n.  /idio- 
tismo florenlino)  balbuhèr.  V.  il  al 
alt?  a a*. 

TROGUATO'ltrol-Hè-toJ  (a.)  p.  ad. 
da  Titur.LUKK,  balbutii. 

TROGLlO,  -rt.LlA  ttriB-Holrads  bè- 
gue.  m.  f.;  70»  bai  butte. 

TROGLODITI l-glò-dl-t»)  s m pi.  po- 
me d'un  antico/ popolo  dèli'  Afnta  . 
nelle  grotte  e sotto  terra,  oggi  Abissini, 
Troglodytes.  in.  pi 
TROGLODITO  (-glò-di-tol  (a.)  s m. 
(tool.  ; specie  di  fixéllo  di'  abiti  nell'  in- 
verno nelle  «peloncini  e nello  cavità  de- 
gli alberi.  specie  di  scimmia  che  abita 
nulle  grotte,  irogiodyle,  ni 
TRÓCOl.KTTO  (-Jél-toJ  a.  m.  dim.  di 
TaouoLO.  petite  auge,  f. 

TROCOLINO  [-li-oo)'(«0  e.  m.  dim. 
TROGOLO,  pelile  auge,  f. 

TROGOLO  [ irò-ao-to]  e.  m.  auge , { 
V.  Ta  1)0001.0. 

TROIA  |trò-ia]  s.  f>  (tool.)  femmina 
del  porco,  truie ,‘f.  — , <fig.)  per  ingiu- 
ria a dynn n.  salope;  vilume,  f. 

TROIA  (lrò-ìà)  (a.)  s.  f.  i Ilici. ) giuoco 
equestre  de*  fanciulli  romani  ncbcircu, 
fonie,  tulle  0 chetai  de»  ancien»  Ho-' 
maina,  f.  (finii.  )m  «clune  tmltlaire 
du  mouen  àge,  f. 

TROIA  ltrò-Va|  (a.)  a ani  città  de.t- 
l' Asia  Minore  , capitale  dolla  Troadu. 
Troie.  >*. 

‘TTROtACClX  (-làl-tchia)s.  f.  pegg  di 
Troia,  grotte  truie,  f — , (Rs.)  donna 
di  Ridà  vita,  vitame  miope,  f. 

TROUNO.-NA  i-ià-uo}  (a.)' ad.  es. 
troyen.  enne!  de  Trote 

TROIANO  (*ià-qo)  ed.  m.  aggiunto  di 
«avalli  che  hanno  lunghe  uf e echi e . 
ofetUard;  onl/ard,  sa.  (Filol  ) Cavallo 
troiano,  di  legno  ove  si  celarono  i 
Greci  per  espugnar  Troia,  chetai  de 
Troie,  m.. 

TROIATA  j-iè-la1  s J.  (m»l.)  (antiq.) 
troupe:  bande,  f.  V Barda. 

TROMBA  (tròni -Ua)  g.  f.Xmus.)  au\r- 
JUent»  da  (iato,  l rompe  III,  f 
Chiama  gli  abiiator  dell-  ombre  eterne 
Il  rauco  suoli  della  tartàrea  (Tomba 
(Tass.  Gvr  ).  —,  fuiil.)  Irompell* , f. 
Senza  fare  milfo  rumóre  di  trombe 
v nf  d’altro  slruiuciu»»...  a**aiiruoo  .il 
can.po  e l’oste  del  re  di  Francia  ( G. 
▼Ulli.  Dar  nelle  trombe,  appèler  au 
combat  Sonar  le  Inni. he,  «oanrr  Ite 
trompeti e».'  Smiur  la  trombe,  in  io^her- 


TRO 


TRO 


Carta  còlle  tromba  (giuoco),  le*  trota-  1 TROMBETTATOLE , —TRICK  [-lò-ràl 
petite,  r.  pi.  Tromba  cbiariof , clairon,  (a.)  ad.  e s.  qui  trompetle , trompet- 

I ni.  Vendere  alla  tromba,  • endréà  len-  te,  ni. 

1 cari . aux  enduro, ».  Figliar  la  tromba,  TROMBETTIERE  [-liè-re)  *.  m.  (mas. 
dtvulguer . pubtter.  rad  ) trompetle,  f.  — , (incuf.)  cicalone, 

Trombe  falloppiane  (anat.),  due  coq-  : babtllard.  m. 


dotti  del  fondo  dell’utero,  t rompe»  de 
Follopt , f.  pi. 

Tromba,  )a  proboscide  dell’ elefante 
(tool.  . Iroptpe  de  i’eléphant , f.  —,  la 
parte  delle  mosche , zanzare , e simili , 
onde  su  or  uipn  i licori,  trovipi,  f. 

Tromba  marina,  trompetle  murine , 
f.  Tromba  da  tirar  Acqua  (mar.),  pom- 
pe, f.  ; engtn . tn‘  Tromba  parlante, 
trompetle  parlatile,  f. 

—,  strumento  io  forma  di  tromba  per 
cbi  ha  l’udito  ingrossato,  cornei,  in. 

Tromba  di  mare  ( ti-».),  turbine  o-pro- 
cojltt  di  tonur,  trombe , f.  ; tiphon,  tu. 

• — , conchli'Aia  marma,  trompe,  f. 
Trottila»  (tìg  )»  canto  epico,  poetne , 
ehant  éptque,  ni 

Lascia  uuvr  un  po’ tea  maggior  trom- 
ba (peli*  ).  — espere  fle  feu  ii'arttfi- 
ce',  m»;  pieci,  f 

Ili  far  polvere,  ip»ppii,  trombe,  e 
razzi  --  (Cani,  Cara.) 

TROMBA i trou»-ha)ia.  n.)  s.  f.  nelle 
macrhirif  al  vapore,  pompe  , f - pre- 
mente, pompe  aspirante  et  foufdnte,  f 
TROMBA  1 lròni-ba)  (a.)  ad.  0 8.  tc. 
per  trombatolo,  trompetle,  iti. 

TROMUAliORE  (-do-rei  s.  m qut  lon- 
ne  de  la  trompetle  ; trompetle,  m. 

TROMBARE  i-ba-ce]  y.  tu  *opar  la 
tromba,  iromjiettr.  —,  (Hg  ) «iwu  ad 
alta  voce,  publief.  — , mandar  suono, 
sminar.  —,  chiamare  a b'ai Vaglia,  àppt - 
:ler  oh  combai . 

—,  vendere  a suon  di  tromba,  vendre 
a I n\ con  — , miopi  ar  lu  tromba  per  al- 
zar l’acqua,  pomper. 

TROMBATA  l-bè-làj  à.  ni.  ctrunibeb- 
tata,  eoH  de  trompetle,  tu,  V Srqou- 

BI.TtATA. 

TROMBATO,  — TA  (-bà-to]  p ad  da 
Jr.ouitAitt.  trotnpeié.  —,  pubUe.  te.  etr. 

TROMBATURE  ( -ló-réj  <fc.)  ad.  e a 
m.  qui  sottile  dela  tram  peli* t;  troni- 
pelle,  ni. 

T IU»M BRUCIANTE  (-dgiàn-tei  (h  i ad. 
in.  f.  7111  sonne  de  In  li omjtette. 

TROMBKtiGIAUK  l-dgià-rel  v à.son- 
ner  de  la'trompelle.  — , (pop.)  peter, 

■ TROMREWMATO  [-dgià-lo)<a  ) n.  ad. 
do  Thompixgiark,  sonne  de  ia  troni- 
— ,C»ot>  ■ 

TKOlHIKrU  t-lx'l-t»]  (a.)  a.  m.  IO •- 
nator  di  tromlia,  trompetle,  tu. 

E fece  à lui  mandar  lo.ilo  un  arfildò 
La  dove  combatteva,  ed  un  iruqibetU 
(Re CU-  Od.). 

1 BOMBETTA  I • bé'-ta  ) *.  f . dii»  di 
TaoMBA-imuS.),  telile  trompetle,  f. 

— , irompettea  pittori,  I.  - , (siimi  ) 
I toni  pei  te  r f. 

Ed  egli  avea  del  cui  fatto  trombetta 
(Dani.  Jn ÀI. 

— , tig/i  per  i icalope,  babtllard,  m. 
TROMBETTANTE  [-tàu-iei  (•-)  ad  m 
f.  7U1  irotnpelle.  — , publiant  au  sor» 
de  la  tromprile.  . 

‘ TROMBETTARE  ( -tà-reì  v.  a.  trom 


TROMBETTINO  {-U-nol  s.  m.  dim.  di 
TaoxKETTA  (mus  e odi.),  detti»  di  per- 
dona, peni  iroi/tpettr  .juueur  de  irom- 
pe/te,  m L.  Tmiaiuatiatokk. 

TROMBETTINO  (-0-no)  (a.)  a.  ni. 
duu.  di  Tkombktta  , strù meato,  pente 
trompetle,  f. 

TROMBETTO'  f-het-loj  (a.)  s.  m.  so- 
natore di  irumboua,  trompetle,  m.  V. 
TnoMsemcar.. 

lire  Marsiglio  entrato  è già  in  battaglia 
E d’ intorno  bu  trombetti  e tamburini 
(Berti.  Ori.).  —,  per  andare  a pariaucu- 
laré,  trompetle.  m. 

TROMBONE  (-bó-ne]  a.  m.  (dui.) 
sor  le,  de  trompetle,  f.;  trombone,  m 
Oh’  io  Credo , tosto  che  ì irombou  di- 
vino 

Rassegnerà  ciascuno  in  quella  valle 
(Fr^NacCb.  /firn.). 

— .strumento  di  canoa  o metallo  atto 
a soffiale  il  fuoco.  tou/Hel,  m 
— , (boi*  y torte  de  lultpe,  t.  Trombo- 
ni, stivali  da  corriere,  grotte»  boi  tee, 
f.  pi.  -*,,(mil.).  qphiappo  a canna  « ui  ta 
e largo  ui  bocca,  eepèce  de  trombi on , 
Ut.:  carabine,  f.  ; mousguelon . m. 

TROMBONE  (rbó-iioj  (a.)  ad.  e a.  nr. 
colai  che  suona  il  trombone,  joueur  d 
trombane,  ni. 

TROMBONI  (-bi»-nij  ai  cavalietto,  a. 
m.  pi.  'mar.  ani  ) artiglierie  fuor  dHjsu, 
secorpincs,  f.  fi.  V.  CanÌO>k*.  • 
TRONake  t -nà-rej  (».)  e.  n.  tenne r. 
V.  Tosa  «ut. 

TRONATO  J-nà-to]  (a.)  p.  ad.  da  Tao- 
xavie,  lutine. 

TRONCA  RI  LE  M»-W-lfc]  (è  )ad  m.  C 
70*011  prof  Lranquer,  trgneher. 

TRONCAMENTI  (-mén-ie)  av.  aree 
fnlerruphun  ; A bdtou*  rompue ; brue- 
7 uemeiit  % 

TRONCAMENTO  (-mén-toj  s.  in.  re- 
Ir  anche  me  >it.  m.';  dituitotsi  f. 

— di  letteni,  relranrhemenl  (ai.), 
ivpprtuion  (f.)  d'une  lettre. 

TRONCA NTB  {^càa-Vej  (a.)  ad.  m.  f. 

qui  reiranche  ; qui  coupé 

TRONCARE  (-ca-rej.^-  * tronqeur  ; 
retrancher)  rogner. 

Troncandosi  co' denti  a brano  a brano 
(Dani,  lui.)  • , 

, per  mmpefe,  rompre:  cutter, 
6rtier.  — . (tneial.  finir:  lerminer. 
Maianb»  beli  sol  tronchi...  iFetr. 

—,  uccidere,  lufr,  egorger. 

Costai  cosi  noniico  e cosi  fiero 
Abbiamo  di  itoncar  preso  cuusigUa 
(Chiai-r.  Gùer.  Gol.). 

—,  v.  q.  r.  et  retrancher. 

Troncandosi  vo'dc uti  a brano  a hrara 
(Dani  h»f.). 

TRONCATAMENTE  [-roén-tej  av.  ure« 
inierrujiiion  tane  acheter. 

TRONCATI  yo . - VA  (-U-vo]  ad . prò 
ore  a relrancher,  à couper,  m.  f. . qu» 
lem  peut  relrancher,  couper. 


, /la- 


zo, (aire  \iet  peli,  de»  vento 
Venire  culle* tioiqbe  nel  1 
coir  /mi  rruui. 

. E .olle  trombo  tipi  socco  ne  venne 
(L.  Pule-  Morg.). 


IDUJIOr.  I I nr»n  I •—  • « | ».  ».  ••  vili-  um  prui  mi  umilici  , i uitfjci  . 

peter.  — ,{slinil  )peler:  (aire  dee  tenie.  1 TRONCATO.  — TA  (-cà-la)  p,  ad.  da 
F.  la  decima  rUpuoae  a cui  troni  bei-  j Tkomlauk,  irougue;  retnpiche.  lUmt- 
tando  c*»l  culo  (Comm.  Dam.  Inf.J.  } no  e -,  tronchi,  ie.  — , ad.  (metaf.)  im- 
— , (flit.)  pubi  ieri -numi  fèti  e?  de’-  parfait,  aiie.  — . (hot  ) parlando  di 
cfarer  uur  eh  ose:  la  dire  a plutieurs  loglio,  tronquie»,  (.  Foglie  di  tulipano 
' Vendere  a suon  di  lrotb|»cUa,  rei  idre  à troncato,  feuitlet  du  fu/ipi«r  jran- 
ton  de  irompetie:  veti  »re  a Feltrati.  qu&e.  f.  pi. 

TROMBETTATO  1 *-.TA  Hii-io)  p.  ad.  J — , parlando  di  statua,  colonna,  cono, 

da  T itovi u f.TT Alt f.,  (rompale,  et  —,  pe-  i piramide,  *ta lue, 'colonne  Ironquee , f.  ; 
tè;  fan  dei  Bfiila  —,  per  \ ornivi u* alla  , eòa»  Ironqut,  m ; pi/ramtdt  Ironquee, 
tromba  ,*  vtndu.ut  à Fencan , aux  tu-  (.  Libro,  opera  d'autore  troncata,  litre, 
I chéte»,  ' oùrrage,  potsage  irouqur.  ni. 

IVgqi  strafchi'iTi  sul  presto,  e trom-  TRONCATORE v — TUlCEl-tò-r©]  ad. 

I beirati  (Buon.  /Vr.).  quitrtw/uei  qut  coupé. 


r 


TRO 

TRONCATURA  (-loh-ra]  s.  f.  retran- 
clument,  ni.  V.  TkumcaME^to. 

TR ONOREVOLE  [-ké-vo  le]  (a.)  ad. 
Tn.  f.  propri  d rttranc.her,  in.  f.  ; </u? 
ion  peut  couper,  retranchcr. 

TRONCO  i trou-co  1 , pi;  —CHI  (-hi) 
s.  ni.  ibuL)  pedale  d' alberò,  filalo,  Itone 
(m.>,  ligi  ) , gros  d’arbre,  in. 

Oliai  per  tronco  o per  muro  edera 
serpe  (fetr.). 

* — , (metal.)  lotiche  d'uni  familli  ; 
generation,  lignee;  ducendone. e.  (.  — , 
(llg. ) babbione , stupido,  homme  hibiti% 
stupide,  ni.  — , (ansi.  > parie  principale 
ite!  corpo , la  lesta , il  peno  e J’ addo  - 
mine,  tronc , in  — . parie  principale  o 
non  divisa  in  ranii  d'  un’  arteria , d’  una 
vena,  d’ un  nervo,  Irono  d’uni  artin, 
d'uni  teéie,  d'unnerf,  ni. 

— , (filo!.)  corpo  senza  capo,  corpi 
mutile,  ni. 

E di  tronchi  restò  coperto  il  lits 
( bem b.  Son.).  — , cadqtre,  in. 

—,  (b.  a.;  statua  senza  gambe  e bhm- 
iffa,  torsi,  ni.  —,  (veld.),  di  Colon  oa, 
tronc  ; trohgon  di  colonne  , di. 

—,  (imi.)  d’asta  u arma,  trongon,  ni. 

. — , (idraul  ) del  canale,  trongon  uè 

oanat,  ni.  —,  (gramra.)  dello  di  parola 
accorciala,  quando  l'accento  cade  miI- 
l’ ultima  lettera,  mot  tron/ur . trongon ; 
acoent , tu. 

Quel  tronco  di  parola  che  rimane... 
(Bai  lui  Ortogr.). 

TRONCO  , — CA  ftròn-co],  pi.  —CHI , 
— CHE  Hó,«-ke]  ad.  slnc.  di  Troncato, 
tr angue  ; t càriche  ; rèt  ranchi-;  cou- 
pé, et , He.  — , non  terminato,  inter- 
rotto, discontinue,  ee;  interrompu,  uef 
— , (graniti)  ) dello  di  {«aiolà  quarido 
A accorciai»,  o in  cui  cade  l'accento  so- 
pì a l'ultima  lettera,  accentui ; tron- • 
gui  ,’ée 

Parole  tronche,  non  del  tutu»  intelli-* 
g »lnli , moia  entrecoupts , interrompisi, 

inintelligibili,  m.  pi. 

Pur  di'  io  traeva  la  parola  tronca 
* (l)ai»t. /nf.).  -,  :(me|af«)  imparfdM  , 
itili;  discontinui,,  ee.  Aver  torneile  le 
. gambe-  ( tlg.  ),  étrt  exlrimem&ht  ef- 
ntye,  ét. 

Di 'tronco.  av.  d’uri  uul  coup..  In 
tronco,  av.  d'un  coup.  lasciare  in  tron- 
co/ laister  tmparfait  ,aite , inachi- 
vi,  ie. 

TRONCONCBLLO  [Hchfcl-lo]s,ra.  ditp. 
di  TàowcoÀr.,  petit  teorie,  ni. 

TRONCONE  ( -dò- ne  ),  s.  m.  acci*,  di 
Tronco,  rutto,  tronc,  m.;  ttge,  L 
1’  l' ho  più  volte...  sopra  l’erba  verde 
Veduta  viva  e nel  irencon  d'un  faggio 
(l'eir  ).  — , P imbusto  « parlando  Dame 
di  Beriramu  del  Bornio , che  teneva*  in 
mano  il  proprio  capo  come  una  lanterna, 
buste  tans  téle,  m. 

Partito  porlo  il  mio  cérebro,  i«s$o, 

Dal  suo  principio,  ch'è  in  questo  tron» 
colie  (Uant.  Inf.).  —,  scheggia  di  lancia, 
o simili,  ironcon.  m. 

La  tancia  al  cielo  abrtò  rotta  in.tron- 
coni  (Rern.  Ori.). 

Tronfiaste  (-flàn-tc]  (a.)  ad.  m.  f. 
orgue ilhux , euse;  qui  detieni  qrgutil- 
leux.eun 

TRONFIARE  (-Db-re)  a.)  r.  n‘.  (pop.) 
declini,  Hre  orgustlleux,  euse. 

TRONFIATO,  -TA  (,-a-tuJ(a.)  p.  ,d. 
da  Tronfi  Ani:,  derenu  orgueilliux,  de- 
tenne orgueilleute. 

TRONFIEZZA  |-tté»ua]  (a.).a.'f.  or^ 
gueil,  m ; fierti,  f.  • 

TRÓNFIO-,  — FIA  ( tr6n-ll -o],  pl\  -FJ, 
— FIF. , ad  aitili,  ire  ; superbe , n».  L ; 
hautam  : rilam,  «ini.  , 

— , (simil.) dettò  di  animali,  bouffi.  0. 
Come  galli  troni] , colla ‘Cresta  J ev  ala, 
pettoruti  procedono  i fioco.).  — , pt*r 
adirato,  fichi  ; irriti,  tn  flamini,  re. 
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—,  tumido,  gonfio,  dette  di  cosa,  gon - 

tu,  te. 

E inulta  si  ravvolve  e tronfia  l'onda 
(Salvia.  Ihad  ). 

THOMERA  l-niè-ra)  (a.)  s.  f.  (mll  ) 
apertimi  intagliata  po’ muri  di  difesa 
onde  far  uessar  le  bocche  dà  fuoco,  em- 
braiure  de  canon  ; eanonuière , f. 

TRON1T0  [ trò-ni-to)  s.  ni.  (voce  cor* 
rotta  dal  lai.  fornir*  ) ionnerre,  ra.  V. 
Tuono. 

TRONO  (trò-no]  ?»  m.  seggio  di  re, 
di  principi,  frdne  . siepe  rogai,  in. 

— , (tfcol.)  uno  degli. ordiui  degli  an- 
gioli Irò  net,  ni  pi. 

0 bene  nato,  a cui  veder  li  troni 
Bui  trionfi)  eternai  concede  grazia 

(Daut.  Por.).  — , dats,  tn. 

-t,  (fls.)  Corrotto  di  tuono,  tonnirre, 
m,  — , (fig.)  folgore,  fulmine,  fóisdre,  f. 
Che  ’l  tuo  mortai  podere  aUuu  fulgóre 
Parrebbe  fronda  che  irono  scoscende 
(Dant  Par.\ 

TRONTO  (iròn-to)  (a.)  s ui.  Rumo 
d’Italia,  regno  dì  Napoli  nell’ Abruzzo 
liltenore,  Tronto. 

1 ROPARlO  (-pà-ri-o ] (a.)»,  m.  (acci.), 
collezione  di  producila  liturgia  del-GVi» 
«estuino  « die  si  cautayano  fra  le  ore 
canoniche,  tropaire,  tu. 

TROFEI  i-pè-1)  (a.)  s.  m.  pi.  (filol,) 
vènti  di  maru  che.  soouvolgòrf  le  piatite, 
venti  trupufues,  io  pi. 

TROPICI  [ irò-pi-tchi  ] (a.)  tf.  dk  pi 
(eocij  or  elici,  che  ammanavano  il  senso 
tigurato  ed  allegorico  nella  Scrittura, 
*come  i protestanti,  tropigues,  (.  pi; 

TROPICI  ltrò*pi-tch»](a.) ad.es.  m..  pU 
venti  phe  soffiano  da  tropici,  venti  tro- 
piquis . m.  pi.  —,  (boi.)  fiori  die  si 
aprouo  la  mattina  e si  cbiqdoiiu  U sèri, 
fteurs  t ropiq un , ni,  p|.  • 

— , (zool.ì  uccello  de’ tropici^  oueau 
dei  tropiquei ; phaeton,  ru. 

TROPICO  ( trò-pi-co  K pi.  -^1  [-tchll 
s.  m.Yfis.  astr.)  diie  cerchi  roidori  déflà 
sfera  piralelii  all’equinoziale,  l'uno  de’ 
quali  teglia  il  soUQzio  boreale,  Salirò 
i ■uatfilfii  Irtpim^  m. 

J.u  luna  con  periodo  mestruo  la  gira 
(la  faccia  ) n sinistra  è a destra  nel  tra- 
passare dall’ uno  all* altro  tròpico  (Cai. 
Lelt.  jned  ).  » 

. TROPlSTU-pl-sti]  (a. >s.  q i pl.(eccl  ) 
eretici  che  sostennero  che  il  dirlo  Velini 
Convertito  in  carne,  avea  cessato  d’es- 
aòr  Dio,  troputes,  in.  pi. 

TROPO  (trò-po)  ».  f.  (reti  ) figura 
rettunca  per  cui  la  parola  dal  pròprio 
significato  si  trasferisce  ad  un  altro  fi- 
gurato, o metafora,  tropi,  m 
Tropi  da  Bumaraai»,  outrage  de  Itu- 
mat imi  sur  let  Tropee,  c' est -a- dire  : 
la  uietaphore  ; la  melomjmie;  la  sy-  < 
netdogue  ou  syneciochej  l (Muq.  ani.) 
Tropi  o differenze,  tropee,  m.  pi. 

TROPOLOCIA  (-dgi-a|  ».  f discorso  o 
parlare  rneialonco,  tropologie,  f. 

—,  (eccl.)  senso  morale  dellò  sacre 
Scritturo . tropologie, 

TROPOLOGICO,  -jrOA  [-lò^gi-CUV  pi. 
—CI,  -CHE  (»ichi,  -Ite) ad.  (filili)  Irò - 
pologique,  m f ; figuri,  ee  ; mordi,  ale. 

TROPPELLO  l-p^l-lo)(a.)  ».  ro.(anU^.) 
drapeau,  m.;  troupe  soui  U mime  dia- 
penti f V.  BaAVELLO'. 

TROPPO  (-iròp-po)  s.  m.  tropi  excet  ; 
superflui  surplus;  Testoni  res\du,  ni. 

!>'  entro  allo  leggi  trassi  il  troppo  e.'l 
vano  (Dant  rat.). 

Oh.v  .Ogni  troppo  ò troppo,  le  super- 
ilo détforde ; toutxe  qu’.ón  dii  de  trop 
diplall. 

TROPPO,  — PA  [tròp-pof  ad.  sover- 
chio piò  ilei  dovere,  eccessjvo,  che.  in 
francese  ò sempre  avverbio  seguilo 
dalla  proposizione  di  , trop  de:  «up«r/lo, 
uè;  mutile,  m.  f ; exceutf,  ite ' * 
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Sento  di  troppo  ardir  nascer  paura 
(Pctr.),  ...  frop  de  harditsse... 

— , tal  ra  - . i uddiettivi 

non  esprimenti  comparazione,  trop; 
di  trop. 

Non  avendo  tempo,  da  troppa  lunga 
detit>erazioné...  (fioco.) 

— . cosi  accordato  si  trova  posposto 
an’ aggettivo  al  quale  si  appoggia,  trop. 

Qui  vid’io  gente  pi  h eh’ alt  rovo  troppa 
(Daut.  Inf?).-—.  unito  ai  nomi  sostantivi 
femminili  talvolta  ritenne  la  sua  qua- 
lità d'av.  tròp. 

picea  male  della  troppo  ricchezza 
(Duv.  Jjrum.). 

TllOrl'O  ( tròp-po)  av.  di  soverchMÌ 
trop  ; turabondammenl  ; excesSire- 
mtnt. 

E dissi  : A cader  va  chi  troppo  sale  * 
(Petr,).  qui  monte  trop  — , in  vece  di 
mólto,  beaucoapi  considerablement ; eri* 
guarititi  ; bien  plus  ; bea ucoup  plus 
Egli  ò.  troppo  più  malvagio,  ch’egli 
ru»n  s'avvina  ,ìloa\).  — f con  cosa  di 
metro  frfrtfoppò  é >1  comparativo,  trop. 

Cb’or.mi  dflelta 

'Troppa  di  pianger  più  che  di  parlate 
(Dani  Purg  ).  - . talora  gli  si  antepone 
la  pnrticdlln.  punte  nelle  cose  piacevoli,  e 
dispiurevulr.  asili.  f 
Senza  .«ospirl  e senza  lagrime  I miei 
giovani  aulii  ne  menava  felice,  e pur 
troppo  fotii  e (Bemb  Asol.p 

— . t alcun  fallo , srire- 

ment: csrlainr'ineut  sndubitahlrìnenJ. 

— , jtver  tròppo  di  qualche  , copia  , en 
«coir  asses.  Par  troppo,  ollru  il  conve- 
nevole,/dire  trqp.  ut  troppo,  trop.  ' 

In  vero  un  poco  di  troppo  si  porsero 
in  queste  baie  t Borgh.  Orig.  fic.)  , 
Sciroppo  uè  multo,  raminnablernlnt. 
TROSCIA  ftrba*hia|'s.-f.  i idraul  ) riga* 
die  (annonfi|uori  correndo  per  chec- 
clmsfùa.  trai  e,  I.  V Stroscia. 

TROSsl  Ll  | trùs-sou-li  ) (a.)  ad.  e a. 
iti  pi  cavalieri  romani  che  soli,  senza 
infanteria  s’UupadrOmrano  dellaciltà  di 
Thissuto.  o 'Irossolu.  Trossule.*,  pi.  pi. 

TROSSULO  1 1 ròb-suu-lò  ),  Tr  i sM>lO 
fa.)  s.  uni.  città  d Italia  ru  11’ Etra»»,  , 
Ttouulum 

TROTA-  [trò-tà]  s.  f.  (buoi.)  pe^ce  de- 
lioato  di  lago,  di  fiume,  oc.  trutte,  f. 

O'bel  pescar  che  fai , ma  liuti  a isole 
(Tv.  S*cch../lim.J.  * . 

— di  mare,  drdgon  de  mrr,  m. 
TKOTaRE  (-U-rp)  t.  a.  oppriier  d u 

jtoÌJAon  camme  on  app tele  lei  (ruttai 
TROTATQ,  -TA  l-là-tu]  ad.  appri- 
ti,  ile  V II  v*rbo. 

TROTTANTE  l -lhu-t«.]  (*.)  ad,  m^f. 
^ui  trolte. 

TROTTA1IE  L-tà-re)  v.  a .'trailer;  al- 
lei le  trot,  au  hot  ; doubler  te  pus. 

Ella  spronando  il  suo  càvallo  affretta 
..  Che  va  trottando...  (Beru  Orf.) 

—,  ( si miO) camminar  di  nesso  veloce, 
marcher  vite,  a pai  red  'ublts. 

E come  Tuoni  che  di  trottare  è lasso.. • 
(Dani.  Purg.)  , • >*  ; 

(Prov.)  Bisognino,  o la  necessità  (a 
trottar  la  vecchia,  la  necessiti  rend  in- 
dissi ruuxi 

TROTTATA  f-tà-ta)  (a.)  8.  f.  prgme- 
nade  a chetai  ou  in  vpiiuri,  f. 

—.  per  distanza  (pop/),  trgtfi,  (,  tea 
di  Tuono 

TROTTATO  ,(-là-t«]  p ad.  da  TftOT- 
tekk,  trot  fi.  — , marchi  ri  te,  b pas  . 
redoubles.  ■ 7 • , - 

TROTTATORE.  -TRICÉ  (*ló.-re) Md, . 
e s.  dicesi  di  cavallo,  troiteur^np;  qui 
tròtti. 

TROTTO  [tròt-iol s.  m.  imi J bi. 

Questo  vostro  cavallo  ha  troppo  ddYò 
trotto  (Boqc.).  . • 

Rodare  al  trotto , allei  au  trai. Gran 
tnjiiu , picco!  trotto,  grand  trot , petit 
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trol,  m.  - , per  camminala,  frotte,  f.; 

ri  pace  de  eh  e min,  m.;  promenade,  f. 

I»  qui  a Suina  Croce  è un  buon  trotto 
(La«c.  Spi'r.).  Trotto  chiuso,  accelerato, 
grand  trol,  in.  l 
Cavalcando  ne  van  per  la  pianura 
D'un  chiuso  muto  (Beni  Ori.)- 
Di  trotto,  e dì  buon  trotto,  av.  trot- 
ta ndo  , e flg.  prestamente,  promvle- 
ment  ; vitement.  Trullo  d’acino  dura 
poco,  line  grande  ardeur(f»  ),  un  grand 
empreeiement  (m.)  te  ralenti!  bien 
vile. 

TROTTOI/A  (tròt-to-lal  a.  f.  strumento 
di  legno , di  Ligi  ira  conica,  boa  ferrutzo 
piramidale  in  cimtf , ché  i fanciulli  lau 
girare  mediantetin  etymcelto,  ec.  lou- 
pn,  f.  Cervello  a trotiola , girouelte  , 
lite  èteri  tee.  f. 

TROrroURR  [ -li- re  1 (a.)  v.  n. 
tournee  romene  une  toupie. 

TROTTOLATO  (-là-toj  (a.)  p.  ad,  da 
Trottolaiir.  toumé,  eie.  • 

TROTTOLO  ( irfit-durlo  J (••)•  •«  m. 
toupie,  (.  V.  TrotVoLA. 

TROTTOLONR  [^-ló-oel  (à.)  *.  tu. 
uccr  di  Trottola,  grande  toupie,  f. 

TROTTONB  (Hò-neJ  ad.  de  trol  ; en 
trot. 

Eildiavol  vanne  io  toccolt  trottone 
(Pi  itaff.). 

TROVABILE b-và-bMel ad.  ni.  f.  yt l’o* 
peut  trouver. 

TKDVAMgNTO  f-méa-L»i  s m.  Ifou- 
vaiilé ; tnretifion  ; dieouvtrte,  (.. 

— , ritrovamento,  rtrouvrementf  ru 
TROVAMI  t-và-mi]  (a.  t.)  veri»,  e^ot- 
uoroo,  mi  trbyaf,  te  me  Imita» 
TRÒVANTR  [-vhn-Ì9>(a.)  ad.  m.  f. 
7UI  -tra uve:  tronconi. 

. TROVAREf-vs-rel^a.)  1.  m.  inven- 
iion,  f F;  Taot  amento. 

TROVARE  [-và^rej  v.  a.  trouver, 

Non  polendo  quello,  eh’ Riandava  cer-* 
caado,  trovare  \BoOCJ).  —,  ti  aceomp^- 

fa  pare  col  teroo  e col-  Mcondn  cuso , 
oucer. —.  abbatterai  in  checchessia, 
te  rènchntrer;  cenif  ou- divani;  te 
teourer  par  hatard.  '» 

Senxa^oi. petto  ^ii  trovar  per  via 
Cosa  eh'  al  noatro  andar  fotte  molo- 

ala  Wetr.L. 

— , per  Sorprendere . *urjtrtudre. 
Ricciardo  Man«rtii>  trovati)  da  mes- 
tar Lizio  da  Vaiteli»*  folla  figliuola 
(Itocc.).  — ,'cò«np»rre,  poetare  (maniera 
antica,  eompo#ff{  veraifier. 

— inventare,  incantar;  \magh\er. 
EITha  trovata»  il  buio  e- le  candele 
(Rem.  R« m.).  — , immaginai  «•,  fabbri- 
. oare  una  (avola,  Irouver , imayinèr, 
trireme r ur\e  fobie.  ■ 

' —,  Conoscere , racrmnaltre  ; i'aper- 
ceeoir  ;.rtmnrquer. 

Toccandola,  il  trovò  come  ghiaccio 
freddo  (Bdcc.l.  —,  essere,  lire;  ## 
Iropter  en  qua  lave  He*. 

In  fui  paese  oh’  Adige  e Po  tifi* 

• Solca  vaioree  coricala  trovarsi  «Dani. 
Pury.).  f prendere,  cavare,  prendre; 
tfpfitff.  — . rilavare V detto  di  prezzo,* 
irouter  : «ri  retir er  —,  pruvaroj  «- 
agyer.  trouver.  —,  insittuer 

y*-,  V»- ni  ne  in  cognizione,  irouver;  re- 
connattre  ; découvrir.  — , apprestare  , 
(Tower ; apprètti-;  priparer. 

— , ▼.  n.  r.  per  avere,  aeoir;  **  Irou- 
Mf. 

• |la  qaaata  mattina  munaoota  trovan- 
doti a jH>icr  panar  la  donna  (Bocc.  ). 

• . « — , per  n.  r.  estero  . come  : Trovarsi 
in  gambe , in  esser*,  èo.  éire  ; te  trou - 
bi Fóto».  — . vi  si  tare , alter  cui  ter;  forre 
tifile  à q.  u.  —.cercare,  cherrher. 
— , conseguire , troueer  ; obtentr  ; im- 
pel r et. 

Spéro  trovar  pietà  non  ohe  perdnno 
CPetr,).  Trovai  a dire,  troueer  à dirti 
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— da  bere*,  da  degnare,  trouret  è 
boi  re,  a dtaier  — grazia,  Iroucer  grd- 
ee , facevr.  — il  bindolo  , Iroucer  le  » 
mo^ii  de  réioudre  urie  d'fflfiuUi. 

— in  fatto,  turprendre  u.  u.  eur  le 
foit.  — attuto,  via,  imueer  le  moyen. 

— , cercar  vta'  per  Huvennli  (prof.), 
chercher  midi  d quolorze  heurtt.  I 

(Prov.)  chi  ct'rca  trova,  qui  cherche 
troiate.  Trovtriù  alle  strette , é tre  d 
court,  at  trouver  mire  Jeuj;  feux.  Non 
trovar  jiè  capo  nò  coda,  ne  trouver  nf 
téle  ni  qpeue.  Trovarti  rn  czspre.  dlre 
pr/t.  Trovami  senza,  dir»  pntu.  ee. 

Trovarsi  in  difeiur^lfr#  défatai. 

Trovami  in  debito,  tire  endette , ie  ; 
tire  debit  tur.  Trovarsi  alle  prese  con 
alcuno  ‘tire  auso  pruei  aefe  q.  u.  Tro- 
vami al  verde,  tire  (tana  In  muère. 

Trovarsi  nelle  secche  di  llarbrria  . 
tire  arrélé'  tdui  court  ; n'avoir  p at  de 

liscile  antiche.  — Truovo , truora , 
per  trovo,  trova,  jt  Iroure,  il,  elle 
(mure;  traviano  per  troviamo,  notte 
Irourone;  truovò  per  trovò,  il,  elle 
troutQ; trbverròper  troverò,  je  Irou- 
v trai':  tcoverra  por  troverà,  il,  Vile 
trouver  a ; irbserrofno  , ‘trovorrcno  e 
irovereno  per  truVtyomo,  «ou«  4rouee- 
font . inveWeur  pér  trovimele  , con» 
trouver  et.  — -Subì  cheVuòve,  trudvi, 
per  trovi,  qu'tl,  qu'eUt  Iroure. 

• TROVATELLO  l-tòl-to)  (jk.)' 9.  m en- 
fant trou  ve-,  m.  V , Esrosiio,  BAeTAR- 
l>fU.  I O • c • 

TROVA TBT4.0  ( lèl-loKa:)  a.  111.  dim.‘ 
di  Trovato,  peli!#  interi Iton,  L V.  In* 
VE«t7MIVCr.l.l  A.  * 

. TROVATIVÒ,  —VA  r-O-voJ  fa.)  ad. 
p ropte  é tràurer,  ni.  f.;  tnTenltft  ire. 

TROVATO  i-và-to)  s.  m.  trourailU  ; 
iuvmtton;  de  coutente,  f. 

Ma  lu  un  uovnu»  ^d  inganna  di  Be- 
(•engariq  (§for.  Eurj.  Pare  un  bui  tro- 
vato, trouver  q.  c/i.  par  baiar J. 

TROVATO.  -TA  l-tà-lo)  p.  ad.  da 
Trova rk.  Irouté.  e».  — .at.bauulo,  ren- 
c onice.  Ve  ^eurpru,  »«#.— r,  confpote, 
et,  intènte,  et  — . reeonnu.  ue. — , 
Irnavè.  et  m qudq iie  lieu.  — . retare  —, 
reconn u,  ue;  dérourert,  erte.  — p oi>- 
préte;  préparé , ie.  «— , «blenu,  Ue.  ejo 
V.  il  verbo.  Dar*’  il  ben  trovato  /taluer 
//  u.  qu'on  rencontre.  Tu  eif  il  ben  thi- 
vatt),  <>  simili , toit  le  bien  Iroure;  le 
biefi  venu.  Venir  trovalo,  abbattersi, 
tè renconlrer  • «e  fraueer  por  hatard. 

TRAVATOHR  f-ló-rej  (a.)  s.  m.  in- 
venutre.  tnvtnleur  ; auteur,  m. 

Bétu  lic  chiamar  si  possa  con  piò  vero 

In  no  valor  di  lei  che  trovatore  (Bern. 
Ori).* 

—,  per  poeta,  modo  antico,  froueepr; 
irourere,  m.  — , 1 poeti  provenzali  ohla- 
ipavanai  Irnubadoqre.  ni  pl.> 

Oume  di**o:  \\  vmiestro  de*  trovatori 
provenzali,  Arnaldo  Danlrilo  ( Salvie 
Dite.). 

TROVATORE  (-lò-re)ad.  m qui  trau- 
ma . OtC.  . . "n 

TUOVaTricF.  (-tri-tche]  ad.  e e.  (.  qui 
trauma . re/rou'  t. 

Minerva  dice  che  fu  irovatrice  della 
scieruia  ( Verlam.  QuinUl.). 

TROVATURÀ  l-toh-ra).  (a.)  s.  f.  <n- 
eAnlion  ; lroovaillo\f.-  K.  Trovamrsto. 

TROVO.— Vjàltrò.vo)(a.>  ad.  »inc. 
di  Trovato  (pop.).  Jrouvi^ae. 

TROYEii  (trh-tes)  (a.)  erqit.  di  Fr»n- 
cip,  eap.  dei  dipartimento  dell’Aubc, 
Troyet.  . ,* 

TROZZA  (trò-tsa]  s.-  f.  (mar.)  unione 
dì  mccole  faille  iniilzate  ,'che  pongonsi 
ttlrttlberb  dell»  nave  i racagt,  m. 

TRu/ZO  (lr6-u«>]  fa4  K nf.  truppa  di 

rnte  spregi* voi.* . troupe  de  tidtlteux, 
— , canaiUe,  U *“ 
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TRUAffTE  (trou-àn-teK*  ) ad.  # a. 

m.  ( viM'e  dal  francese)  iruand  ; meri- 
diani ni  V.  accattone,  Vagabondo. 

TRUCCARE  ltrum*-cà-re)  (a.)  v.  a.  e n 
debutar  la  houle  Truccar  via,  partir,; 
e'en  aller.  Truccato  tià,  porri,  ie. 

TRUCCATO,  -TA  (irouc-oà-tol  (a.)p. 
ud  . da  Tkl'iXark,  debuta  la  houle. 

TRUCCHIARE  [troàfi^kià-rel  v.  a.  e n. 
r.  te  debutar. 

Onesti  con  ammettere  11  potersi  far 
nulla  di  qualche  cosa,  come  suceode  nel 
trucchiarsi  delle  sue  forme,  delle  quali 
la  iriucliiata  non  resta  mai  In  giuoco 
(Magai  Leti.). 

THUCCHIATO,  -TA  [trouo-kik-to]  p. 
■4.  da  TRixcniARE,  debuti,  ie. 

TRUCC1AMENTO  l troet-lch  1 a-mé n -IO] 
(a,Js  m.  action  de  dibuìtr  la  boulo,  t. 

TR1CCIARE  fMtiui-tchià-na]  v.  a.  di- 
ecsi  d’ajeam  giuochi  di  palle,  lavando 
bulla  sua  quella  dt-U*  avversario  dal  luogo 
ove  6 p'.vta,  lUbutèr  la  ^qul*. 

TUUCCIATO,  -TA  Itroul-talrià-lol 
fa.)  p ad.  da  T«ucgiabc  , debuta  la 
houle.  • » 

Tnu£CINO  (troot-tchl-noj  (a.)  a.  m. 
jeu  du  .bouchon,  ih.  ., 

• TRUCCO  (iroùo-coj  s.  m.  Ime,' jeu 
Se  bilie#  eur  une  etpéce  da  t il  lord,  m . 
— , ancori,  fa  uvftla  sulla  quale  ai 
giunca,  irne  ; e'apeca  de  billard,  ni. 

TRUCCO  |trobe-odj  (a  l ad.  c a.  m. 
(voce  erronea)  Ture,  ni.  V.  TfRco. 

ÀI n Tinquo  , Un  Ipnzo , un  birra,  un 
«lovanqitzero  (Bumr.  Tane.). 

TltllCM  (taoh-ce)  ud.  cruet.  cruellt  ; 
atroce,  ra.  f : brulal.ale.  F.  Kikho.  Cab- 
lila.#.. — , p*r  aajiro,  detta»  di  suono,  e 
rimili , òpre,  m f ; dur ; durr. 

TRUCIDAMKNTO  (trou-iebl-da  indn- 
U>1  s.-m  earuage;  maetacre,  in.  V. 
St>*MI*IO,M Al  RLLo. 

TRUCIDANTE  (ìrou-lcbl-dàn-te)  (a.) 

ad.  m.  f:  mmagàrant:  auomméni , 
ante  ; qui  tnaitacte;  qui  niaommo. 

THUCIIARK  jtrou-tchl-dà-rej  % a. 
i la  t.  trucida  re)  tue  r ove  c barbarie;  ae- 
•omm#r/  OT«w»<*crert  V.  Dilaniauf..  * 
Vuol  trucidare  ognuno,  ognun  vuoi 
morto  (I..  Lipp.  Jfaltn.).  » 
TRUCIDATO.  — TA  {irou-tchi-dk-U>J 
<a.l  p.  ad  du  Trccu>ark,  tuo;  t mom- 
mi; mattar  re,  et.  # * ’ 

# TRUCIDATORE , — TRICE  ttrou-tdli- 
da-tò-rdl  ad.  e s.  wieurrrfer,  ère. 

TRUCIOLARE  ! trou-l<  hio-là-re)  v. 
a.  faire  dea  ropeaux;reduire en  brine. 

TRUCK)!. ATO,  -TA  [trini -lebtMà- 
tn](a.)  p vi  da  ThuciAlarb  , (o«l  de# 
copeoui*.  riduil,  ite  en  b ritti. 

TRUCIOLO  (troé-fchh*-lo)  s.  m.  solili 
fblil*  che  trae  *eco*la  pialla,  ropequ,  m. 

J)uenii  trucioli  di  tal  legname. . . » 
( S<>der.  CqU,)  — , (slmtl.)'prli#  brin; 
pefit  morremo,  tp. 

* TftUCIUOLO  (trob-tchloo<v>lo]  (a.)  a, 
•m.(V)pe«M,m  — ,'bnn.m.  V. Truciolo. 

TRUCULENTE  Itrou-eou-U'n-tel  (a.) 
ad.  ro  f.  cruet,  cruelle.  F.  TRin^jtrrro. 
Ch'io  non  conobbi  b»,  Rinaldo,  prima 
Che  la  fortuna  inioulentc  e ria 
Mi  cw*ciassi  nel  fondo  dalla  cima  ( L. 
Rulp  Moro.). 

TRI  Clil. FATTISSIMO,  -MA  ftrmi-ceu- 
len-tis-si-moL' (a.)  ad.  sup.  ai  Tapcu- 
lrvto  . trea-rruol , emette 
TRUCULENTO.— TA  (trou-eoa-lòn- 
F>)  (a,)"*  di  terribile  aspetto  e fiero, 
atroee.  truce,  feroce,  bombi#;  lem- 
Ple;  atroce,  m.  f.:  cruel,  cr-uelle 
0 crudelissima  e fiera  piò  che  trucu- 
lente orse  (Sannaz.  Are.  proi.). 

—,  (nteuf.)  parlando  del  mare,  per 
burrascoso,  orogeux,  euae. 

PtHobA  lasciato  avea  nella  pfocellp 
. Del  truculento  mar  b nave  rotta 
(Arinst.  FéK\ 
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- truffa  llrobf-fa)  ».  I.  /romperti; 
, fowbtrù;  tscrogum» , (. 

Ch’  io  »o  eh’ egli  ò di  ai  nobii  famigli» 
che  mai  non  lece  tradimento  o' truffa 
(L.  Pule,  ilorg 

— , furberie  di  giullari  e giocolato  ri', 
espiegleries,  t.  pi.,  ycdl nolage,  ni. 

—,  chiacchiera,  pt perii;  bagolili*, 
conte  fati  à plaieir,  ut-  lii  truffi»  hi 
buffa,  de  mal  en  pie. 

TRUFFALDINO  j iruofrIW-dlHii>l  (a.) 
a.  m.  nume  di  neraouaggio  ridicolo  di 
commedia,  bouffon.  n». 

Oh,  ir  io  cred?a  che  ’l  far  da  truffaldi- 
no, ’ V * • 

O Paacarfel...  (Mene.  Sai.) 
TRUFFANTE  (trouMbn-le)  (a  ) ad 

m.  -f.  I romponi ; gai  /rompe  ; gai 

fraudi  t „ 

TRUFFARE  (irouf-fh-re)  v.  a.  rubare 
sullo  la  fede,  (romper  ; fraudar  ; all rp- 
per.  —,  detto  piu  propriahiente  de  sol- 
dati che  furati  U paga,  txiorgu*r  ■ Iri- 
cker.  . 

Costui  ...  militò  nel  cdtnpo  romano 
fra  gti  aiuti,  truffo  ! f Day.  TaCuAun.) 

—,  beffare,-  planìinter'.  v.  p.  r. 
tarpi  beffe,  se  moquer  ; ne  jouer. 

TRUFFA HELLO  (trour-!a-rd-lol».  m, 
fina:  petti  rotear,  m.  F-TtAfùatLLO. 

TRUFF  ArUOI.O  llroiif-fa-rouò-ioj  (a.) 
a.  m.  petti  filo  u;  petti  voleur.tn. 
TRL’FFATIVO.  — YA  (Ulnwa-ti-to) 

ad.  pi  opre  (m.  f.J»  disposi,  een 3 ditper, 
a Ir  1.  -irr. 

• TRUFFATO,  — TA  jVoyr-fà-tfa]p.  ad. 
da  Tr(*pfah^.  irQmpé;  fronde;  aure, \mì, 
éi.-~;extorqué,  te.  — , dopi;  tncht, 
ée.  — , moquette. 

TRUFFATORE,  — TRICB  [iroef-fu- 
UhTé)hd.O  *'.  fripon.  orine  ; Iromptur, 
enee  ; forirbe,  m.  f.  ; /IFom  * tu.  1 

• — . per  giullare,  bouffon:  pai tl asse , m 
TRUFFERIA  ttrouMc-rl-e|  (A.)  ».  f 

Iromperfi  ; escrogilerù , f.  K.Tuitiu 

• 'A'  perpetua  fileni  uria 

Peli»  tua  trufferia  <BuofuF(er.). 
TRUFFE? r A (tfeuMVt-U)  (a.)  ».  f. 
dim.  di  TftlFVA,  pelile  dvpene ,'f. 

TRliFFlRKF.  (tfouf-flè-riij  (a.)  ».  m 
Iromprur;  ffipon.  fu. 

TRIGGKRE  i troiid-dgr.-reì  (aj  y.  a 
rt.  affercsi  di  STaccct.liE  ( V.  de- 
tenére..— P/f§.-  irtlggo,  traggono,' Jt 
detrai»  , ils , ellft  M'trutreui  —•  Prcl 
trussi,  iruvsp,  tramerò,  fi  d'trUisis,  il, 
ili I detraisi!,  ile,  ellès  detrtnslretil. 

Subi.' che  tragga,’  de  gu’tl.  gu  itte 
de  fruii* . Ite.  — Part  trullo  (T..  ■*-}. 

TRUCIOLARE  llroo-ttao-là-rti.  (a.) 
y.  a.  fdire  dts  coprali*.  V.  TauctolAM- 
TRUG101.ATO,  -YÀ  [trdo-dgio-Ht-t«.i 
(»3  p.  ad.  da  Tbugiòlark,  fÙit  Jesco- 
ptàux.  * ‘ 

TRUCLIO,  — flUR^trohl-lto]  (a.)  »4 
cfiu  non  iste  mal  .ferme,  7^  <-qurf  có 
et  là;  gut  tròie.  . • . . • 

Farlninl  tenga  Igr  porebò  »on  trugli 

(Mnff.)-  ' 

TRtlnnTB  (|rqp-làn-to]  (e.)  ad.  ni.  I. 
mendtfini,  ante.  V.  Tivksxk.  / 
TRULLA  flrohMa)  (a.)  V%f,  .vaso  *da 
vino  di  cui  si  servivano  gli  antichi,  poi 
à t in,  m.  ; eruche,  f.  — , Tpmum  dj  Ca- 
pacuii  da  biade,  mesure  de  capaciti,  f. 

TRUI XARB  '.iroul-IA-FeJ  v.  n.  (pop.) 
pcter;  tàcher  dts  venie.  F.  SrKTtzzAnE. 
Aotm  (fa|  memo  infln  dove  «i  trulla 

dBAÉÉM 


»anL  /pf  )i  jwgu’au  dèmère.  fc 
ThUlj.ATO  [troul-lh-tdj  fa.)p.  «d.  da 
Tat'LLARR  ipop.Kjpdfé;  Idchi  dei  venie. 

• TROI.I.O  itròbf-ìoj».  m.-(pup.)  pel: 
reni,  rii , F.  Coantooil.  *.  • 

Siche  a gran  pena  afior  fhrei  ti n trullo 
(Frane.  Suedi.  ffim.Ji 
— ,v(eccl.  ) aala  del  palano  imperlale 
di  Gofturitinopuli,  ove  ni  tenne  il  acato 
cunei hu  generale,  Ytulhsm;  Trdtlus,tn. 
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TRONCARE  Itroan-cA-re]  v.  a.  (poet.) 
re  franche  t . V.  TaOACAJUt. 

TRONCATO,  — TA  .[trtma-cà^tol  (a.) 
p.  ad.  da  ThI'acauk,  re  tronche,  ée. 

TRONCO  ‘(iroón-cu^  pi.  -CHI  bài] 
(a.)  a.  ni.  nel  «igiiiUcato  di  rauu,  aur- 
pe.  t nuche  ; race , 1.  V.  Tttoaco. 

Cadde,  e ilié  nel, aabbion  l’ultimo 
dFo|lo  . 1 

Del  rognotor  di  Libia  il  grave  tronco 
(Aridai.  Fut.). 

THUOGO  |lrviiò-go),  pi  ,-G|ll  t-gkìj 
a hi  siiic- «pe  di  Tu  Lobo  lo.  au|/«.  f. 

TKUOGQLETTO  (irtmo-go-  lél-to'jlu.) 

».m  di  TittitmoLU,  pelile  àuge,  f. 

TRUOCOIXi  Itruuò^iHluj  (a.)  ».  m. 
vaso  per  lo  più  triangolare  por  tenervi 
.il  mangiar  par  uoilf  e porci  e che  aerv^ 
ad  alto  gai,  auge^l. 

TIUJONAKB  Itrouo-nà-rd)»  (a.)  v.  n. 
tonner.  1 To^auk. 

TIUIONATC  |truuo-nò-tu]  (a.)  p.  ad. 
da  TucoyAKi,  I orine. 

TRUUNO  (trouò-Mo)  a.  ni.  Itiàir»«/f% 
' V.  Tuono. 

TRUPPA  [trobaóMt**  f.  troupe.;  c li-, 
gue.  bande,  1.  V.  FuottA,  Banda. 

Cobi  bai  tetanfo  Adiei.  non  mai  tu  trup-' 
pa  (Salvtn.  6dt»|.).‘-f,  (tuli.)  di  agitati 
a Rivallo,  svldateica  a na tulio  o appiedi, 
ifóupe  : carotene  ; inra»»<#e*r,T. 

Distribuiti ki  truppe  ed  in  compagnie 
TSeguer  ).  I.o  truppe,  numero-  collet- 
•Uto  delle  milizia  d’ uno  statò,  troupe» , 


r-  pi. 

TTiipin:  aoelte,  troupee  A etite , f.  pi. 

. Pur  trujip-i  parlando  di  s-dualt  sparai, 
spicciolali  come  guai  die.  semi  ubilo,  ac. 
reunir,  romiti  ter  ton  monde.  k>  • 

In  nuppaVat.  ensembli*  Andare,  coq»> 
batter*  in"  truppa,  aiirr  en  troupe;  »c 
mitlre  en  ligne  de  batailU  ; tomba  (ir  e. 

TRUPTETTAffirou A-p^t'taJ  (al)  »r  f. 
dirn  di  TnvrrA,'  pelile  troupe;  fittile 
bajide,  f.  | * . 

TRrSTl.Oftroh-uotHola  tu  tioui.m. 

• TBAiTll.ANTE  (HoiKtv-lAn-ie)(a.)  ad. 

m.  rqu»  cria  cornine  une  gn  re. 
TRITÌI. ARE  ffrouili-là-fd)  .t.-p.  far 

la  voce  «ie’  torti!,  Irutiler;  crxer  oomme 
la  ante.  • * 

! HI  I 1I.ATU  ;ir-iu-ti-là-tD.  ■ 
da  T itti  il  are  , i rutili;  crii  itomene  la 
griv f.  '.  ■ * 

TRUJIWA  ( troù-li-na  ] (a.)  ».  T. 

( a ivi  Mi  | • botante  d"  Uermis  ; bornie 
'avénture , f.;  eiamen  He  la  vie  de 
rtiomme  tour  fénfluence  dee  dette »,  m. 
TRUTTANO, -NA  (lroui'vtà-an)  (ta) 

ad,  e trompeur;  eu»e.  V.  Tlcma- 

• tOrr 

TRUTTO.  — TA  ftrobt-to)  Ja.)  p.  ad. 
dà  Truugrre,  detrai!,  ite.  V.  SthV'ttIì.- 
Tl>^  Ih  p ( aniicatijeniv  tal  urli  ti  e . 
Tbxe)  pron  peraortule,  tu:t<hi  ^atl- 
"pcra  r.el  caso  rètto , tu  leggi,  tu  li ». 

Ma  dimmi  qocl  che  tu  da  te  fio' pensi? 
(Dant.  Par.)  •.  1 

Nel  caso  obliaiio.Ai.  le:  ti  parlo.  »< 
U pgrle.  V.  Ts’.  Di  te,  da  te.  con  te,  de, 
de  tot  .atte  Idi,  eia.  Tu,  «mando  è *07 
caliv  0 t*  accompagnato  dalla  partiedlla 
o • o tu  ,>o*oi.  — , talvolta  la  pdritcellu 
o è sottintesa*  à tot* 

Tu  d’ Arofrbrtapastor.  .(Alani  Coti ,1 
— , talora  si  ‘replica  soia*  noccAeitA 
per  maggiore  tsprusttone  <j  o/lic.icia  . 
loi.  , 

• Credi  tu  sapere  piò  di  me  tu..  (Bore  ) 

• — , qùaiidp-'s’appir**  alle  Yoer  dei 
verbi,  uf  Bifuni  tempi  fa  loro  perderò  la 

I sillaba  final»-,  loi.  .1- 

j-  Clif  o»  fusiti  viro ...  (Peirt) 

a.,  te-  le  loi,  m.  ; la  terqnd^ pef- 
hnmf.T 

Iteli»  figura*  non  vuole  il  tu  ! (Remb. 
Leti  /Un  ali/0  tu  , un  auire  HM-frwrn*. 
Dicesi  iiwre  *tu  per  tu,  0 simili , /«- 
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flirtile,  ne  pus  ceder;  élre  de  pnir, 
ette  d'egol  à egat  aree  g.  u. 

Dar  dei  tu  ad  alcuno,  luloytr. 

TUAl.ETTE  iUMt -a-Ul-tei  (0.)  ».  (, 

(voce  francese  corrotta)  toilette,  (,  fa 
Tolrtta.  ' 

TURA  iiou-ba;  a.  f.  (lai.  ruba)  antfr- 
ckisBiinu  strumento  di  rame  o tì’  ottona  * 
usato  dagli  £gi»j,  da’  Greci , dagli  Etru- 
schi, da’  Routpui , Irom petie , f. 

Finché  diou  augno  le  Angeliche  tube 
( AnoéL  Pur.). 

bara  nelle  tube,  tonner  dei  trompei - 
tei.  — v nel  sigoiffcàt-»  di  (rumba  (Ilg.),. 
trompei  te;  thusé  t piqué,  f. 

• Non  fu  al  wiiiio  né  benigno  Augusto 
. Come  la  tuba  di  Virgiliu>uoiia(Anoa|, 
Far.).  , • 

Tube  falloppiane  fanat.),  tromps»  do 
Faltope,  f.  ■£  < 

TIRALE  i tah-bà-le  J (a.)  ad.  m.  f. 
óppartenànl  au  tabe,  au  luyaa.  • 

TUBANTE  ( tou-bftii -le]  ad.  ni.  f.  che 
dà  Italo  alfa,  tuba,  oai  troni j, ite.  — , 

(1%.;  detto  per  lo  glb  della  colomba, 
gemente,  gemneant,  ante;  plaint4f,tv§. 

Tl'UARk  ltou^à-rej  v.  a.  dar  ttstu 
alla  Cuba,  irompeter. 

— . (flg  ) gemerà, 'geviir;  »v  plaindm.- 
TUBATO  (tou-ba-tu)  (a.)  p.  ud.  da 
Tunahb  , trompei*.  r-,  gioii. 

TUBfclitOlJtTO,  — TA  liou-bcr-co- 
là-to]  (js. ) ad.  (boi.)  agg  di  teme,  «d 

A quello  sparso  di  próminenaa  e tobar- 
colt  rotondi,  tubercoli,  et. 

TUBE UCO LÈTTO  (lou-bcr-eo-lél-hi] 
b.  ài.  (anta  inad  )dun.  di  Tuii  scolo, 
petit  tubercoli,  in. 

TUBEHCpl.0  1-tuU-bòr-co-lo  l ».  m. 
(apat.,  mud.  ; tubercoli , tu,;  pul- 
luli , jf, 

— , (bui  ) pron.iueme  sopra  piante  p ' 
radici bptie,  f.  V.  TiaanosiTA. 

TUBERCOLUTO»  -TA  |Um-her<o- 
toù-to]  ad.  templi , ie  de  pusruiee. 

(boi:)  plem,  plifne  di  busse».  V » 
R*.nm)«  « olmo.  -i  . 

TLUF.RK  [tou-be-rr]  (a.)s.  ni.  (boi.)- 
tpberóiie,  dì.  V.  Tlulho.  J 

TUBERO  l tob-bc-ro  J m.  ( bot.) 

>1201  Oll<r,  pi.  l .A*/I.KKILO. 

-,  il  tartufo  néro,  truffe,  f.  I« 
radice  hi  alcune. piabM.  tuhercule,  m. 

TURKKUNR'I  toii-bo-rò-Dg]  a.  ni. 

(*oul  ) torte  dq  pouson,  m.  1 

TUBEROSITÀ  [tuiji-lie-ro-sftò],  Tt  - 
nClMlSlTADF.  . TI'DKROSI  1 AJK,  8.  I,  fU?i»L. 
rùstie  : *>os»e,'t.  (at»ai.>  delle  ossa, 
ec.  tuberofits,  f.  — , (,bo»:>  tuberonti,  T 
f.;  tuhftrule,  m, 

TUBEROSO  l toa-bu-TÓéso  J ».  m. 
s-rtadl  giacinto,  tìofe  die  viene 
da  cip-lla.  rtubereusi , t. 

TUBEROSO;  — SA  Itou-be-rò-s..  ] 

•ad.  rabolfuw,  iute  ; plein,  pinne  de 
bone*.  — , (boi)  tubercoli . ei. 

TUBI  BoiJ.lTOKI  (tud-pi-liol-li-tA- 
rl)  (a%n.)  a m.  ph  Qapore)  i«b»»bffbA#  * 
tcurs.m  pi. 

TUBO  jiob-bol  s.  m.  (an  , «teet. , 
itnar..  boi.)  rrtiudro  cavò  o aperto  per 
la  lungketru  dell*  anse,  oc.  tube,  tuygu; 
condui i,  o>.;  iouilh  , f . . 

TUBO  CIRCOLARE  (luù-bo-tchlr-om 

ir-  i 

culHire,. m.  — Incassato  a r- -hi netto. 
tube  encastré  dani  d*ux  resole*  à?Q- 
hfneì,  m.  — bifido,  a forca,  fuyqu  />i> 
furtfu*,  m.  — dì  uscita,  iuyaud'an ~ 
rV.  m. i th  scanco,  iuyuu  £ échnqo- 
freme  ni.  hi.  U. 

TUBOtKTTO  (tou-bo-lct-to ì(a*t)  s.  m. 
dim.- di  Ti  bolo  , peht  tube;  petit 
luynu . nu 

TtJBOLO  (tnl»-bo-l«J  (*.)  g.  m.  (tre, 
me»t  , anat.)  diul.  di  Tuo , tube; 
totftui,  m.  V.  Tre* lo.  , 

Tt  RILARE  [iuu»bou-là>re)  (a.)  ad.  , 
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m.  f.  qui  a la  formt  <1  uri  luffe,  tuòu- 
laire,  tu  f. 

TUBULARIA  ( lóti-bou-là-ri-a]  s.  f. 
(*t  iii»l)  pinola  marni» , tuyau  d'or- 
gues.  ni. 

TLBrLAHlO.-HlA  t m-hoii-lii-ri-.,). 

pL  — IU.  — hit  ;u.,i  ad.  lubulaire,  n;  f. 
V.  Tì»ui.are. 

TOBUl.ATO.-TA'tnu-hou-là-tolfa.) 

ad  futi  à tuyau  ; tubuleux,  eusé. 

TUDULRTTO  (iou-bòn-ldt-vpj  (a.)  ». 
indilli,  di  Tubulo , peli!  tube;  petit 
lagna,  in.  —,  pslit  condoli;  fatiti  ca- 
nai , m. 

TUBULO  (toli-biìu-loìfa.)  »•  »• 
mesi.,  un  ai.  ) dipi,  di  Ttno,  petit  tube,1 

Còndili!,  rimai,  ni  , 

TU  BUI.  OSO,  -“S A [lon-bou-ió  so)  (a.) 

ad.  qui  a des  tubes,  d»e  conduttr.  — , 
(stor.  rial.  ) tùberruleux.  tute. 

TUCANO  (lou-cè-no)  (a  ) s m.(znol  ) 
uccello  americano  delia  grosse*»*  d’  un 
piccione  domcsiioo,louca«,  in.  Y.  Man- 
ounn.  * 

TUDER  Itoii-defl , TrDE  (a.)  » ani. 
«il.  d' Italia  nell'Un. Pria,  Siali  Romani, 
oggi  Todi.  Tuder;  Todi. 

TU  DERIVA  (lou-iièf-na)  l*) ».  f.  es- 
peGt  de  raisin  de  Todi,  in. 

TUE  (tòh-o]  fa.)  prue.  uidec!.‘(auliqj 
por  iu.  tu;  lui.  V.  Tu. 

Or, figlimi!  mio,  perché  li  rammenti 
Vqe..+CNou.anL) 

TUEI.F.O  I lou-ttl-hi)  *_in_  (veier.)  ozdu 
petit  pi(J  du  chetali  ni. 

TUFA  |to(i-fa)  (».(  ».  f.  fmin.)  irtaaua 
di  terra  vulfcani.n  consolidata  insidile, 
ohe  di  fiorisce  dal  tufo,  tuf,  m 
TUFACEO,  — CKA  [Gì -la-tchc-n)  (à.) 
ad.  yui  (I  le  carne  leve  du  tuf.  Lyfiice.u. 

, TIFATO,  TA  [lou-fà-to]  (a,.)  n d 
agg.  di  luogo  basai),  seni’  aria»,  caldo, 
fumicoso,  etouffe,  èe  : tombfe,  m.  f. 

TUFFA  MENTO  (tottf-fà-méo-tol  ».  pi. 
mirar  raion,  f.  » 

TUFFANTE  lfi^f-fàn*tel.(aO  ad  ».  f. 
qui  piange;  qui  Irrmjxi  plongeant. 

• TUFFARE  |u>fif-fà-rej  V.  a!  plonger, 
Iremper. 

Co  mi  uni  ciocca  di  salvia  fiorita . 
Enel  vin  presto  tuffala  (Buon.  Tane.). 
—,  en forte er  dans  Ciati.  — . pbr  in- 
Itgjicrc  semplicemente,  treinprr  /lane 
q.  eh.  de  liquide.  —,  itrìplon  - 
gè,  te. 

Tuffato  aveano  in  d'dcd obblìo  profon- 
do (Tass.  tìer.).  Tuffarsi  .melar),  $e 
plonger  ; t'adonntr  entiiremenl  ; sjen- 
gouffrrr ; te  lirrer.  , • 

E sai  effe  certi 

Vi  si  tuffano  ognora  Buon.  Fief.). 
Tuffarsi  nel  vino,  berne  smoderata- 
(nenie,  botte  à le  codi  ; s'enttrer 
. Talché  tulli  tuffando*!  a quel  vino 
. S'imiiriacaron  come  laule  mono#  ( L. 
Lipp.  Maini.). 

TUFFATO^  — TA  |touf-fli-lo)  p.  ad,  da 
Tuffar»,  piangi  : trempè.  n.  —,  eu- 
f and, .te  dune  Tedu.  — , trempè,  èe. 

TUI&ATORE  (touf-fa-tó-rel  ad.  e *.  m. 
qui  piogge  ; nageur.  plougeur.  ni. 

TlfKFAtRIÒE  fU»uMi-irl-ieheÌ  (a;) 
$d.  e».  L <?**•  plpnge;  qui  ì rempe. 

•.TUF  BETE  lloiif-f«F4e]h  vòcb  presa  dal 
Col  pò  (li  ar*  Iu  busa  la.  coup  subii;  pori  ! 

TUFFETTO  (louf-fót-toj  a.  ni.  < tool.) 
uccello,  specie  di  uuaira  , .plongton 
pfondeur,  m. 

XUFTEfToNE  (toufdel-ló-nc)  a.  m 
(tool.)  uccello  situilo  al  infletto.  plón- 
geon . cattagneuxt  zotiche!.  m. 

'TUFFO  (loiif-(o)  »l_  m.  il  buffare , iiA- 

■ 

E tanto  per  gran  lufli  tu  rabbuffa 

iìm:  ';i  ». 

— . (Ug  ) rovina,  reina,  f.  ; dommnue, 
in.;  perte , destructiou , L Dare  il  tuffp, 
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plonger,  eie.  Dare  il  tuffo  od  alcuno,  io 
senso  attivo  (fig^),  ruiner;  detruire; 
accabler.  Dare  il  tuffo,  ancora  (Jig.j, 
perdre  le  crédit  ; donner  du  nei  par 
terre.  Dare  un  tuffo  nello  sdtouhilb,  <> 
Miinh.  i .immencer  à se  fatte  connailre 
pnur  un  tot,  un  imbecille. 

TUFFI). —FA  ltoUf-fo1(a.)  ad.  tinc. 
di  Tuffato,  plonfi  ; trempè,. ee. 

TUFPQUNO  (touf-fo-ll  -no j (a.  ) a m 
(ioni.)  uccello  laciuire,  xlat.  coègmbue 
auritui)  gran  nutalore,  plongton,  ui. 
V.  Ti'ffrtto. 

TUFFO»)  [toùfifo-lol  a.  m (iool.> 
uccello  qbe  0 unn  spezie,  di  smergo, 
piangenti  : : nuche  I,  m.  V TeFFETTOSF. 

TI  FO  (loii-f.n  s m.  ( min  ) materia 
folca  riica,  tuf  ; tuffeau.  ni-  -*•,  (Baiol.) 
umori  feVmaii  e assodati  nelle  arttcola- 
ìioiri.  mahère  pldtreun,  f. 

—,  fetore  f fis.V,  inaurane  odeùr,  t 

TUFOtlND  [ton-fo-ll-ao}  (a,)  s.  ni. 
[tool.)  plongton,  m V.  Tiffouho. 

e spece  de  r aititi , ni. 

TUFOSO,  —SA  {loir-fo-soj  (a.)  ad. 
tuface,  de.  V.  Tufaceo. 

TUGA  (toii-ta),  ni.  — GHE[-gke\  (a.) 
a.  f.  (mar.)  alloggiamento  del  capiuno 
d'un  basti  mciuo  verso  poppa,  du  nel  le,  L 

Tele,  dì  tuga  cqb  cui  si  <»pF«'  FattH* 
gin,  tuite  goudronnée  ; lotto  de  Ig  du- 
netle,  L 

TU ( . U II F.  [lou-goii-re]  (a.)  a.  ro.  hutle, 
,f^  V.  T et. uMo. 

TUGURIRTFO  ltou-gou-riél-to]  s.  m. 
' — no  ’ 


dim.  «li  TtueaiO  , cAaumiru  ; pelile 

Va  piccini  incuneilo  ( Buon.  Tur.). 
ri  i.nuo  -oj,  pi.  — ju,  i*. 

m.  cabane;  Insite  : < ha «mirre,  f. 

Ovvero  u’  lor  tugurj , alle  lor  grolle 

(BmoiU  t iirr.X. 

TU1SSIM0  * — MA  (um-ls-ài-mbUa.) 

ad.  mip.  dì  Tuo,  parfatlemeut  le  Iteti , 
.la  Hènne,  ù tpi. 

A lue  enpvfeho  sempre  esser  tuisaima 
(gret.  Cóm.  Talant.). 

TOMBA  ftou-li-paKE.)  ».  f.  (b0<  ) lu- 
hpe.f  V.  TCLiPAJto. 

TULIPANO  [tou-lt-pb-nojs.  q.  hot.) 
pianta  che  ha  radise  balbosa,  flore  nudo 
colia  eotolla,  campanulata  di  »e»  petali, 
qc  tùhoe.f.  — odoroso,  botile/,  ai. 

3 (ng*) penatine  de  belle  apparen - 

if.el  stupide,  f. 

TULI  PIPERÒ  (tou-ll-pl-fe-roj  fa.)  s. 
ni.  (Ini;.  ) albico  che,  per  le  sue  foglie, 
ha  qualche,  somiglianza  col  lauro,  e pel 
soo  fiore  odorosissimo  col  tulipano,  lo- 
lipier,  ih. 

TELI  PIPERÒ  (tnu-li-pl-fe-ro)  ad.  m. 
(bnt.i  laurd  tuhpifero,  laurier-rose , in. 

. TULLIANO  ltoul-U-b-no)  (a.)  s.  m. 
(arche;)  dotto  di  prigione  romana,  fatu 
fabiirfottrc  dà  Sorvk». Tullio  o da  Tullio 
Ostiijo,  pnton  de  TtiUiur.  f. 

It  tulliano  di  Roma,  la  cavg  di  Siracusa 
(Baròli  Uom.  letl.). 

TUM.IANO,  — ISA  [>©uMi-à-nol  (a.) 
ad  de  Tallius. 

TU1.LU TA (toul-Uh-U)(a  )s.r(IÌIol.) 
lofio  ditcoun,  m : long ue  lifadr.  I. 

Onesta  aicuro  è tu  tu  saccoh  tona  del- 
la mia  moglie,  che.lià  imboccato  questo 
s^uaiani  a farmi  quest»  lullfata  (Fag. 

Tullio  (Serxio)  r-cotu-iLoVa.)  ».  m. 
sesto  re  di  Itomi,  Servitù TltnltuMtja. 
Fan*  da  Tullio,  Aure  le  maitre. 
TULLU|tU  iiqui-lou-'nuùj  (a.)  •-  ni. 
indecl.  (ade.sn.  L_;  tourtòurou,  m.  V. 
Bf.lliu*wto. 

TUJIEFAKE  [tau-me-ra-rol(a.)ir.  a. 
Irr.  gonper  ; te  gonfie r ; enfler.  Coni. 
Tumefacree.  V.  Fa»e.  - Préi»!  tume- 
faccio  , tumefai  , lume  fa  , nnuefac- 
ofamo,tqp)el»ono,;e  gonfie,  tu  gonfie i. 
if, ; file  gonfie,  ndu#  gonfione,  ito,  eliti  • 


TUM 

' gonfimi. — Imp.  tumefacevo.  #c.  je  gon- 
| fiais,  eie.  — Pret.  tumefeci , facesti , fe- 
1 **’'  fecero,  je  gonfiai,  tu  gonfiai,  il, 
j elle  gonfia. ite,  eliti  goufiérenl. — Sóbi. 

1 che  tumefaiVia,  ec  quii,  quelle  gon- 
fiI.  eie.  — Pari,  tu  me  fa  un  . V — p 
TUMEFATTO,  -TA  [lou-me  ftl-U>J 
p.  ad.  da  TfNKFARg  (lai.  lume  (ac  tu 
lume  fi  è:  enfiè,  et;  bou/fi,  te. 

TUMEFAZIONE  ( tou-me- fa-dsiò-ne] 
(a.)*,  f.  luméfaetion,  f.  V.  F.>fiaui->to. 

TUMKCMHAL  ( lou-mcl-li-hà-i  J (a.) 
(voce  Usata  in  Fironzelquando  un  credi- 
loro  domanda  i suoi  «L.n.tr , debitore , 
questi  saaif  rispondere,  lumtghnai  ■ 
.cioè  in  credito , tu  davi  averli  e te  li  re- 
sutuirb,  fu  as  inserti  l'argenl  que  je  te 
(Loie  tur  tei  livree,  c'esl  ton  li  tre,  mais 
je  te  ptyenn.  Senza  lai  tumeglihai  lig ,). 
èntons  un  long  de  tour  ; tranchons  (e 
mot. 

Nè  piti  sunno  qui  sfare  tumeglihai 
(Qter.  Nnmiic). 

TllMEllE  ltoh-me-r6j  (A)  v.  n guari 
untalo  « senza  participio)  se  ganfler.  »'. 
Gonfiare 

Indarno  lume:..  (Car.  Son.) 

T U M I DEGLI  A RE  ^ lo  u-ro  wded*dgià-rt  J 
v.  il.  se  gónfler;  s'enorguellltr. 

TUMIDht.GIATO.  -TA  itoQ-mi-ded*- 
dgià-u»|  V.)  p.  ad.  da  Thux>f.ogukf.  , 
gonfie,  ér;  fnorgunUi,  ir. 

TOMI  DETTO,  — TA  li.iu-rohdéi-U»l 
od.  (firn,  di  Tumido,  un  peu  gonfie, en- 
fiè. ie. 

TUMIDF.ZZA  (lou-mi-dé-ua1  ».  f.  Iu-- 
mtfaclion;  tufiure,  f.  V.  Gonfiezza: 
TUMIDO,  —DA  (toh-mi-do)  ad.  fiat. 
lumi<lus  ) enfie  ; gonfie,  et. 

Imureguan  I* altrui  teste,  e si  fumosa 
Le  rendono  e si  tumide  (Buon  Fier.). 
— , Qneuf)  superbo,  orgoglioso,  fier, 
pire  orgueilleux,  tute.  % 

Tomolo  (iuli-mu-to]  (a.)  a.  m.  pic^- 
col  colto,  i olirne,  f.  V.  Tumulo. 

TUMORE  ( tou-mé-ra)  a.  iu.  (chip.), 
(uiwur,  enfiare  ; bouffissure,  f. 

— (nteuf.)  arrogane» , L ; orgueil J 

m.  r 
Lo  tuo  ver  dir  m' incuora 

Buona  umiltà  , e gran  iunior  ai1  ap- 
piani (D»nt.  Purg;y 
TU  MORETTO  [ tou-rao- rét-to  ) s.  m. 
dim.d«  Tlmuhe," petite  turneur,  etc.  f. 
rUMOHOSITA  (tou-mo-ro-sj-U)  .a 

s.'f,  (chir.)  enfiare  escesuve,  L 

TUMOROSO,  -SA  ltou-mo-rò-ao]ad. 
(chir.)  rempli,  ie  de  torneare,  ete. 

TUMULARE  [tou-moo-U-rej  v.  (lai, 
tumulare  in  fiume  r ; ensevtlxr  .V . Sap- 
PEU.IRK. 

TUMULATO.  — TA  (tou-mou-là-lo) 
(a.)  p.  ad  da  Tumulare,  inhutfit,  ve; 
iniWili,  ir. 

TUBULO  fudi-mou-lo)  ».  m.  (lai  lu. 
mulus  costruzione  dì  pietra  in  forma 
di  ttinb  che  facevano  gii  antichi  sopra 
i sepolcri,  tumuluj.  m. 

Le  nenie  acpolcrali  o i santi  tumuR 
(PiT.  fiim  ).  — . (ombwu  : te  pule  re  ; 
m/mument,  m.  — ,(mar .)  mucchio  d’a- 
rena lunghesso  il  mare,  tas  de  eable,  m. 

— .albedini  di  terra,  tnonticult  ; ter - 
rum  elevi,' m. 

1 fanti ...  essendosi  abbattuti  in  una 
strada  cava  emù  di  qua  e u 1a  da  due 
aluri  o tumuli  di  terra  (DnvST  Stor. 

TUMULTO  (tou-uio(il-io)s.  m.  tumul- 
ti. m.;  ronfueion,  f.;  fraCas  ; bruii; 
lintamarre  : vararme^m. 

In  lal.l  ■ lui 

popolo  (Boqc.).  Far  tumulto,  (dire  du 
bruii,  Ju  vacarmi. 

Diverse  lingue,  orribili  favelle, 
Facevano  un  tumulto  ...  (Dnil  tnf.) 
TUMULTUANTE  {tou-rooul  tou-ìl/Gte) 

ad.  ni.  f.  tumuitvni  r ; ardtlitux  . rute. 
irML’LTUAkK  (uHi-moul-tou  b-ra)  v. 


TUO 

n.  exciter  de*  troubler,  (aire  du  tu- 
muli*, du  bruti.  « 

Ed  ecco  intanto  , 

Che  cosi  si  tumultua  e ai  travaglia 
(Car.  tM.).  —,  dello  stomaco,  boul§- 
aetrter, 

TUMULTUARIAMENTE  ( tou  - rooul  - 
lou-u-ria-rueu-iej  av.  lumulluairtmtnt; 
lumul lucute  meni  — . io  fretta,  à la 
hóle , en  détordre ; confusemeli! . 

TUMULTUARIO,  —RIA  (lou-moul- 
toii-a-n-u],  pi  — KJ  , — RIE.  ad  tu- 
mulluaire.  m.  f ; tumuline u x,  tirate  ; 

< on fut , use.  — , fatto  in  fretta,  dèsor- 
do mie,  ée. 

Eco»  tumultuaria»  poca  gentefAriost; 
Far). 

TUMULTUATO  [ tou-raouJ-too-fe-to  ) 
c«.)p.  a.da  TtMt'LTCARR  , exc ite  de i 
troublet  ; fai!  du  trouble,  du  bruti,  eie. 

TUMULTU AZIONE  l tou-mdul-toua- 
dsió-no|  (a.)  a.  f.  tumuli e;  détordre , 
ni.  V.  Tumulto.  • 

TUMUL  IUOSAMENTE  f lou-tqoul- 
touo->a-tirén-ie}(a  ) av.  tumultueme- 
meui  : aver,  bruti , deiordre. 

TUMUl.TUOS^srMO  , — M\  | tou- 

■of)ilow  ali-ai  "io]  (a.)  ad.  sup.  a 

I mttLicoM) . trÀs-tumultueUx , ueuse. 

TUMULTUOSO.  —SA  (tou-moul-lou*ó- 
so|  ad.  tumullueux,ueuse;confus.  use; 
dérangé.  re. 

TUNE  (toh -nel,  tte  (a.)  proti,  iodecl. 
lo  stesso  che  tue , fu  ; fot.  V.  Tv. 

Tune  vieni  oggi...  (Patàff.) 

TUNGSTàTO  (toung-ttà-to]  (a.)  a.  m. 
(chiù.  ) sale  formato  dalla  combinazio- 
ne dell’  addo  Lungstico  con  qualche  base 
sali  fu  abile,  (ung  siale.  m. 

TUNGSTENO  Itoung-BiA-noJ  (a.)  ».  m. 
(min.)  metallo  fragile  uiizi  friabile,  che. 
non  è alato  (Inora  ridotto  perfettamen- 
te allo  «iato  metallico,  furigliene  ,zn. 

TUNGSTICO  (lohag-ali-co),  pi.  -CI 
(-tc.bi)  (a.)  ad  - c »•  m.  (chim  i nome  di 
un  acido  solido^giallo,  ec.  che  risulta 
dalia  combinazione  del  tungsteno  col- 
r ossigeno,  lungsténique,  tu. 

TUNICA  (toh-ni-ca},  pi  —CHE  f-ke] 

. s.  f.  (lai.  tunica)  tuhi/ve,  f. 

Con  ouesto  andò  alle  navi  degli,  Achei 

Che  le  tuniche  avean  fatte  di  farro 
(Salvia,  lliad.).  — («naO  membrana 
sottile,  che  avvolge  lo  ui  terne  parti  del 
corpo,  pellicole  ; membrane,  f. 

j-,  (hot.;  bnocla,  membrana  de’  vege- 
tabili . membrane,  f. 

TUNICATO,  — TA  [tou-ni-cà-to]  ad. 
couvert,  erte,  véla,  ue  fune  tunn/ue. 

.— , (ty»t.)  couvert  ^erte  fune  mem- 
brane. 

TÙNICHETTA  (tou-ni-két-la)s.  f.  dim. 
di  Tunica,  prttf*  tunique,  f. 

TURCHINA  (tou-ni-kl-na]  (a.)  ».  f.. 
dim.  di  TtxiCA,  pelile  tUhigue,  f. 

TUNICOPALLIO  (lou-m-co-pòMi-o], 
pi.  — Li  (a.)  a.  m.  (atthe.l  tunjea  ro- 
mana coi  onivasi  nn  leggiero  manto, 
tvnique  aver  pallium,  f. 

TUNISI  (toU  ni-si)  (a.)  9.  Cit.  e reg- 
genza di  Barberi»,  parte  che  compren- 
davi! la  Zeuciunia,  la  Proconsolgr»,  e la 
■Bimana,  in  Africa.  Tante  Golfo  di  Tu- 
nisi. anticamente  di  Cartagine,  golfi  de 
Tunis.  ni.  Lago  di  Tunirfi,  che  comunica 
al  golfo,  lao  de  Tunis,  m. 

TUNISINO.  -NA  [lou-ni-sì-no)  (a.) 
Cd.  e.  ».  de  Tunis;  iuntstert,  enne. 

, TUO  (toh-o)  (a.  ) s.  ra.  preceduto  dal 
l’art.  m.  al  singolare  significa  , *41  tuo. 
cioè  il  tuo  avere,  la  tu»  roba , ec.  le  Iteti; 
Ini»  hien . m.;  al  pi.  vuol  direi  toni,  cioè 
i tuoi  parenti,  i tnoi  famigliar»,  o pae- 
aam,  le t Itent;  te*  parente,  etc.  fu  pi. 

Per  non  vider  00*  tuoi  quel  ch’a  te 
•piace  (Petr.). 

TUOJtob-o)  pron.  m.  possessivo  che 
dcpha  da  To,  fon  ; firn;  pi.  TUOI,  TUO’, 


TUK 

• TUI , (et  : denti  m.  pi fenw  TUA , fa, 
henne  • pi.  TUE,  O TUA,  tei'.  Henne*,  f. 
pi.  — , dinota  il  possesso  relativo  alla 
persona  a fili  k i parla;  posto  innanzi 
a nome  prende  d'ordinario  d’articolo , 
ton  , m 

A|  tuo  amante  lo  tue  .notti  riaerba 
(Bucc.).  Uscite  auliche  : f<>.  uf>.  Iglò,  per 
tuo.  ton , m.;  tuo  e toa  per  tug,  la,  t.  ; 
tua  per  tuo.  la.  f.;  lui,  tuo’,  toi,  tua  per 
tuo» , lei,  in.  pi  ; tua  per  tue,  fra . f.  pi. 

— , non  prende  l’ articolo,  stcdjpe 
.lutti  i possessivi  quando  trovisi  innan- 
zi nomi  di  parentela,  lati . m.  Tpo  pa- 
dre, tua  sorella,  ton  pére,  m.;  la  sceitr.  f. 

Leva  su,  compare,  io  non  |i  rendo  tue 
moglie 'Bocc.). —,  appiccato  à nome  d\ 
parentela  non  préndè  l’ articolo,  corno 
ligi 'Unito , franto,  OC.  tuo  figliuolo,  tuo 
fratello,  fon  flit,  lori  (rért. 

TUO*  lU>u-ò)  per  tuoi,  pi.  di  Tifo, 
fra.ni.pl. 

• Lasciane  andar  per  li  lue’  sette  regni 

(Unni.  /»(.).  „ 

TUONARE  [touo-nfe»re^(a.)  v.  n.  fon- 
ner.  V.  Tomakk.  —,  (angil.)Yomoreg- 
gìare,  f dire  du  bruti  : foudroyer. 

Tuonavano  tutyivia  gli  Alemanni  col- 
1! artiglieria  (Bòtta). 

TUONATO  (tono-nfc-tol  (a.)  p.  ad.  da 
Trovare,  forme.  —,  fati  du  bruii,  eie. 

Tl'ONQ  1 toufi  no]  s m.  (tìs.)  strepito 
ragionalo  nell’aria  daH'esplosionedòl- 
V' lettrici  Ut  atmosferica,  tonnerrr.  m. 

Ruppemt  l attò  sonno  nella  testa 

Un  grave  .tuono  (Dani.  Inf). 

• — , .faimil.)  fhma.  repùtalion;  ne- 

nommée.  f.  —,  )òre(l  ; frucar, 

’lapage,  m. 

. Nò  lo  Jo  ’nteai , al  mi  vinse  il  tuono 
(Ugni.  Par.). 

Tuoni  (01114.).  certi  gradi  musicali 
per  Voi  passano  huc<yssì  va  mente  le  vpci 
e 1 suoni  nel  salire  verso  l'acuto  e nello 
scendere  verso  il  grave,  fon,  ni.  — mag- 
giore , di  cui  la  terza  è pomposi»  di  due 
tuoni,  fon  majeur.  ni.  — minore,  di  cui 
la  terza  è composta  di  np  tuono , e d*  un 
•wnHuono,  ton  mine ur,  m.  — , canti- 
lena del  canto  ferpio  per  inni,  salmi. 
Ione  du  platn-rhanl.  m.  pi:  bure  il  me- 
no, marquer  le  loq  ; donner  le  toh. 

(Eig.)  Bare  il  tuono,  donnep  le  loft. 
Semituom.  demi-toni,  m.ol.  —,  1 mari) 
canapo,  rd  b le , ni.  —,  (nyiol.)  vigore, 
robustezza,  energia,  energie  . farìp,  i. 

r.im.-tu-ve  III  tuono  lo  - t.  H :i.  • . f.  ; 

(ifiér  l'eU ornar.  Hispoudefe  d tuono,  ré- 
pondre  a provo s : onde  ai  dice  per  rne- 
tiif  Rimettere  in  tuono,  rebiettre  q,  u. 
Hans  le  bon  chemtn.  Stare,  tenere,  m 
tuonò  (fia.  , se  l-ntrou  lenir  q.  ti  dans 
ton  drroir.  Uscir  di  tuono,  iorlir  de 
fan  ; jfw  > 

dre  IffU  de  *on  ratsonntmenl  ;•  batate 
la  campagne 

TUORLO  (louòr-lal,  torlo,  pi.  m. 
—LI,  f.  — I.À,  ».  ni.  jaune *d' etti f.  m. 

— JflJmflJ  cehlre  ; milieu  ; ca ur.  m. 

TUPPCtK(toiip-f»e-iel  (a.)  voce  imi- 
tatila. colpi,  Krrt  ktrepito  di  combat- 
timento, paf.  Toppete,  .tappete,  pif , 
pouf. 

TURA  flob-ra]  ».  f.  il  furar»,  bdlar- 
deou , rn.  ; chaus\ée  ; lette  : diguf.  (. 

— , riparo  che  fanno  i ragazzi  alle  ac- 
que nelle  strado  colla  sabbia,  o altro , 
pelile  chatittee.  f. 

Com’  a’  fanciulli  quando  per  la  via 

Fan  la  tura  al  rigagnoi  colla  mota  (L. 
Lipp.  MaXm.  ).  Far  tura  ( simtl.  c in 
i scherzo),  empteher;  relenir:  V.  Im- 

PSDIRK. 

B fan  col  petto  tura 

A ‘Donfical  che  an  Saliva  anch’esso 
(Ner.  Samirt.).  • 

TUR  ACCIO  (tou-rAi-tohioif.m.^ót*- 
chon  ; bondon  ; tampon , m. 


TUR  HOT 

TURACCI01F.TTO  ( tnu -ri t-tchio- lèt- 
to] (a.)  s.  ni.  dim.  di  Turacuolo.  peti t 
bourbon,  m. 

TURA CC10LTN0  (ton-rat-tchiol-U-no] 
a.  ni.  dim.  di  Tcracckilo  , peftf  bou- 
rbon, ni. 

TURACCIOLO  [tou-rttr trillalo)  (a.) 
a.  m.  bourbon  ; bondon,  u>.  V.  TtiiAf-cio. 

In  vece  di  skippa  vi  si  debbo  porre 
turaccioli  di  terra  fresca  , Beflv.  Celi/. 
Óre/.),  —.detto  d'uomo  piccolo  fr gros- 
so, lampe, n ; boni  d'hafhme,  ni. 

TURAMENTO  4 tou-ra-»ien-to]  ».  nr. 
bourbon,  m.  ; «cfion  de  bourber,  f. 

TURANTE  [lou-rfln-fce)  (»'.  )ad.  tu.  f. 
qui  hop>  ne. 

TURALE  '(lòU^k-re]  v.  a.  bouc.her  ; 
tamponnet  ; étouper.  —,fermtr  ; petti- 
dre,  *,  * 

. Che  l’un  de’  làli  all'altra  bolgia  tura 
(Datu.  /n/.).  Turar  le  orecchie,  boucker 
le*  orbile* , Turar  le  orecchie  (flgh 
> fair « la  tnurde  orni  Ile ; ( aire  le  sourd; 
(aife  iemblant  de  ne  pas  entendre. 

Turar  feltrili' la  bocca,  fermer  la  bott- 
elli a q . u ; V empteher  de  parler. 

— , n.  r.  Turar»!  la  boqia,  te  latri 
Torcémenl.  1 

Ma  forza  è che  la  bocca  aititi  si  turi 
(Ariosi.  Far.).  Turatol,  coprirsi, se  cou* 

* rii. 

TURATA  (tou-rà-la]  (a.  ) ».f.  chiusura 
di  involo  o simili,  cloisòn.  t. 

TURATO*— T A [tou-rfe-vo]  p.  ad.  da 
.Tcrarr,  bouqhé;  tamponné.èe.  —, 

( tlg  ) coperto,  velato,  eoucerf,  erte; 
voile,  if. 

TURBA  (loìir-ba)s.  f.  troupe;  foule,  f. 

E dò  avveri ia  di  duol  senta  martiri 
Ctoi  ii v fati  le  (urbe  .df’erau  molte  e 
grandi  Ihkiix.inf  ).  — . per  popola^pj^ 
hot  pmple , menu  peuple  , m. 

V Povera  c nuda  Vai . Mio* -Ila.  i 
Dice  la  turba  hi  vii  guadagno  intesa 
(Pdlr.O.  . 

Par  turba,  faire  de * rassembiemeute. 
TURBABILE  [lo'ur^ba-bi-lèj  ad.  ui.  f.- 
facili  à te  troubler,  iu.  f.  • c 
TURRACCIA  ftour-biU-tchia]  ('a.)a.f. 
pegg  di  Ti'rra.  rilava  troupe,  f. 

TURBAMENTO  | tour-ba-mén-to)  ». 
m.  trouble  , m.;  confuston,  f ; desor - 
dre,  m.  V.  PFRzimiAUKNTo,  Prrtcrba- 
ziovk> 

— , per  «oiloVazione,  èmeufe,  f. ; tou- 

lèvemr,nt,  m.  ; eedilibn.  r.'  \ J 

In  Cipri  ed  in  Rodi  furono  i rumori  e 
turbamenti  grandi  ^Rood<).  —,  alte- 
razione dSimm'>,  agita  don  d’rtpnl; 
mqiiiétude,  f.  —,  danno  e disturbo, 
emp(t’Jiemen(;de'rangemenl  ; détordre; 
embérra.*,  ni.;  perle,  dommage  i 
pr éj udire  fdéiarautage,  m.  • ,t 

• TURBANTE jlour-bàn-tc)s.  pi.  (fliol.) 
arnese  ton  gli  st  cuoprotio  il  capo  1 Tur- 
chi, lurban.  m. 

Cambiò  la  diadema  in  un  turbante 
(L.  Lipp  Malm.). 

— , u-la  fine,  torte  de  mousse  fine,  f. 
TURBANTE  [tour -bhn-te]  (a.) ad.  m. 

f.  ir  nubiani;  oim  trouble. 

TURBALA  [tour-bàn-dsa)  (à.)».  f. 
trouble,  m.  V.  TrhDAURXTO. 

TURBARE  ( lour^bà-roj  (a.)  ».  m. 
trouble,  m. 

TURBARE  (tòur-hfe-re]  v.  a.  trou- 
bler; ibqutéter;  agiter;  emouooir. 

Per  questa  volta  ip  non  vi  vogRo  tur-^. 
baref  Rocg.).  — guastare,  déconcerler 
déraiujar.  mterrompre.  —,  afterare  li- 
quidi . o Itérer;  troubler.  — , distoglie- 
re, détourntr. 

—,  v.‘  n.  r.  t’èmouvoir:  s'irriter;  tt  fà- 
cher.  Turbare,  turbarsi  di  colora  « di 
volto,  te  troubler;  changer  dr.rouleur, 
Turharc,  turbarsi  il  cielo,  t’obscurcier  ; 
te  couvrir  dé  nuaget.  — , per  intor- 
bidare, (roubler;  rendrt  trouble.  — il 
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po*sewo  (leg.),  inquiéter  q.  u.  dòn»  ea 
poaaesiwn.  — , darsi  l’iOCOmodo,  te  dì- 
ranger  ; prendre  som. 

TURBATAMENTE  (inur-ba-ta-mén-te) 
av.  «ree  trouble;  a ree  imonon. 

TURBATETTO.  — TA  (lour-ba-lcl-to] 
ad. un  pr u lroubti,ee;un  pe u agite .er 
TURBATISSIMO.  —MA  ftour-bs-ds- 
shiuo)  ad.  SUp.  di  T Ufi  NATO,  ]ort  trouble; 
■fati  agiti,  te  , tU\  . 

TURBATIVA  (tour-ba-tl-va)  a.’f  (leg.l 
Morte  de  pi, tinte  portee  contri  cklui  qui 
* troubli  In  ponesimn ^ f. 

TURfiATIVO.  -VA  [loitr-ba-ti-vo] (a.) 
ad.  propri  d hrmbler.  m.  L* 
TURBATO,— TA  [ioar-bà -lo ) p nd. 
da  Trasalir,  tronfile  vagiti;  inquieti,  ée. 
Rita  parlavi,  *i  turbata  in  visu(Pelr.J. 
— . aeconcerte , ir-  t Ateyompu,  ue. 
Ber  le  quali  rose,  U nostra  cena  tur- 
bata ...  'fùwv  ) 

— , aiterete.  — . emù.  ue.  — , cknn- 
gt.  ie  de  routrur.  — , rendi i,  no  Imilblt, 
TURBA  TOUR  , — TRICR  (touc-ba-trt- 
r«J  ad.  e a.  ani  Irouble  :perhtrbntpur , 
'Vncer  hroutlion.  tmnt> tprbuleqt.  ente, 
•fditiexir . enee  : trac asder,  ère,  ite. 

TURBAZIONCELU  | tour-ba*dtioo-' 
urhW-laJ  ir.  nj.  dttn,di  TURO  ajiiosf.,  smo- 
tta», f ; /r0er  f ronfile,  m. 

TURBATONE  [tour-ha-duò-ncV  fa:)- 
a.  f.  tmottrm,  f.  ; emoi  ; tronfile,  m. 

Tuu»  li  casa  dell' oste  lu  io  turba- 
atomi  (Rose.  ).  V.  Turbamento. 

TURBILO  (tobr»bi-H  o>i  pi  -Clf-tohi) 
(s)  s.  m.  (antjq.J  tourbillon,  ni.  V. 
Tcrbinf. 

TURBID  tRF.  [tonr-bl-dà-re]  (B.)  %.i. 
e n.  (hnuq  ) iroubler. V.  Tonare are. 

TURBI  UATO.  — TA  timin-bi-da-lo] 
(bf).p.  «d.  d,i  Trnnin  «tir.,  tronfile,  e». 

TURBI  DESSIMO.  —MA  tyuur-bf-4u- 
si^mol  (a .)  Ad.  sup.  di  Ti’ubido  , trit- 
troublé , ie  : trtó-trauble.  m f. 

TURBI  RITA  ftour-bi-di-tà],  torbidi- 
tà tir,  i rum  ditate  (a.)-*.f.  irouble , tp. 
V Torri  ni, zaa. 

TilRKlOO.  — DA  ttóbr-bl-doj  (a.)  ad. 
fpoeh  > trouble.  Ut.  f.J  troubli.  qe.  V. 
Torbido. 

TURBINATO* TA  ]teni>4n-nò-to], 
TORbunTno,  ad.  in.  ffl*.,  art.,  mesi  ) 
attortigliato  in  modo  spirale-,  turbi- 
ne,Ve 

— I (hot.)  detto  di  ealirl,  edi  tutto  dò 
Che  ò u cono  rovescialo.  turbine,  ee. 

TURBAR  Utar-W-ne  ) s.  iti. 
tourbillon  * coup  de  vent.  m.;*bour- 
ra*iue,  f — . (tool.)  conchiglia  di  mare, 
turbiniti  ; li»,  t. 

TURBINI*. TTO  (tonr-bi-nét-lo)  il.  m. 
dim.  di  Tcrrinf.  (xool.).  in  Signrt.  di 
chioccioli.  pn iti  li»-.  1.  ' • 

. ^TURBINIO  fimir-bi-nl-ol.  pi.  —Rii,  ». 
Bt.  ùfjtement  de  reni  i rape  tue  ux . m. 
V.  Tr buine.  — , (meuf.)  trouble  ; ta- 
ntulte;  desor  d re.  m. 

TURBINOSO.  —SA  ftonr-bi-nò-so | 
ad.  omqeux,  enee. 

, .TURBO  (lobr-lrè)  a.  m.  impeto  di 
vento  in  giro,  otage  : tourbillon,  m 
* Parevano  un  tumulto  il  qual  •‘Aggira 
Come  l'arena  qaando  il  turbo  spira 
flìanL  Inf.).  — , fpoeL)  per  torbidezza 
(K.  — tronfile,  m. 

Basa  è formai  principio  che  produce 
Conforme  a mia  bontà  le  turbo  e ’l 
.chipro  (Dani.  Par.).  [Cesl-à-dtre  qui 
eit  lf  principe  criatrut  de  la  Mnitfe 
ei  de*  tenebre»  ) 

fllRBO  ,V BA  ftnhr-bn]  ad.  alno  di 
Tcrrato,  torbido,  trouble.  m.  frou- 
bU  ,ét.  1 

TU RBOLENTE MENTE  ftour-horlen- 
te-mèn-te)  ht.  turhulimment. 

TURBOLENTISSIMO,  -MA  (Urar-bo- 
leu-Us-at-mo]  ad.  aup.  diTmaouroo, 
frér-f urtatoti , ente , etc. 
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TURBOLENTO,  — TA  [tour-bo-lèn-io] 
ad.  tur  Irnienti  ri  olmi,  ente;  renutanl, 
ante ; émpetueujj.  ted*i>eux.  ruA,  mu- 
li». ina  : intrigoni,  ante;  i wiuttf,  eie. 

TURBOLENZA  [tour-bo-lèn-d*aJ  e.  f. 
turhulenne  ; inquiétudl  ; c on[u»\nu  , 
p*riurbaiioHrt. 

Kiu  che  riscontri  in  que»ta  turbolenta 

I dcair  nostri  onesti  tBuoq.  Fiar  ). 

— t,  turi-amento  disordine,  trouble  ; 
ditordre»  m.  • 

— , torbktesta,  ttoqble,  m.;ce  </ui 
n'ettptu  r.lair,  — ,(ineUf.>f»uUq.) 'tri- 
bulation;  afJUclion  ; pe Mie.  ì. 

rtRbuLKN/.lA  ( toor-bo-lèn-dai-e  ) 
(a.)s.  ( turba  Imre,  I V.  TpnectLRitzA. 
,•  TURBULENTISSIMO— MA[  Uui -bou- 
'e  n-  dò-sì  un  ol  (a.*)  ad.  àup.  di  TuAstLan* 
To  . tri*~turbulent , ente. 

TURBI. LÈNTO,  -TA  [tour-bou-lta- 
io)7n.)  ed.  turhulent , ente..V.  Turbo- 
lento 

TORCA  |b.hr-cAJ . al.  — CHE  (-kejfn.) 
ad  è a.  femmina  del  Turco,  turque,  I. 

TUHCAUClu  1 tuiir-catrtchio  ] s.  m 
fiegg  di  lésco,  grot,  ri  Tarn  Ture,  ni 

TtRCASSETtO  ftour-osa-sét-toj  'a.) 
a-  ni.  (mil.j  dm»,  di  Turcasso,  petit 
tiranni»,  m.  ,, 

TURCASSO  [toui>bàa-Ro]  m.  (mil.  r 
posine  «Bird  si  poruiuo  jo  f recote,  «ar- 
quòte,  m:  v ' 

Un  turcasso  tenea  Usi  tato  manco 
(Bcrn.  Ori.), 

TUfKHESCO,  -CA  [Wur-ké-sool.  al. 
— C4II , — CUfe [-ki,'  -k«J  ad.  d * Turi:;, 
turp,  turque 

TURCHESE  (luur-kó-sc]  (a.)  ».  f. 
(min-.)  pictfa  preziosa,  lurquoue,  i. 
V.  Turchina.  < . . . 

TURUHKTTO  [todpdtétrtojfa.)  ».  i^r 
(zoo!.;  pimu no  bruno  cpl  giro  degli 
oiN-fù  ooioru  d|  sesti  ulto,  espia  de'pi- 
geon  d f jfbne  gorge,  m. 

TURCHE  ITO  | tonr-kci-lo]  fa.)  ad.  e 
a#  m.  dim.  di  T0|co,  petil-Turc , m. 

TUJICHI  | mbr-lu)  (a.)  r.  ni.  pi.  po- 
poli orientali  ouontauu  originari  della 
Obtnp  ¥Ut otrionale , stabflni  nel  Tur- 
kesmn  al  vir  secolo  ; «li venuti  poi  nei- 
i AfiS.  pntiquistatori  dèli’  ini  pop  > <r  Onen  ■ 
le;  Turct.m  pi. 

«TbRQllA  (tour-kl^a].(a.)  a.  f.  con- 
triRta  'i^  Europa  òd  in  Asia  che  forma' 
l’ impero  ouonuiiHs  In  di  coi  capitole  è 

Cu'iianiMiopoli,  Tuf  fuie , t.  ' 

TURCHINA  ftour-ki-hs]  s.  f.  (min. 
pietra  preziosa  detta  rosi  dal  suo  color 
turchino,  tur7u  »iir,  f. 

Del  Testo  he  l Upislazsiill,  nò  le  lur- 
obine  ..(Sagg.  tifai.  Bep.) 

^ 1 UKCItlNEITO  |tour-ki-ncHoJ  (a.) 
s.  m.  (tool.)  dim.  di  Tciicrino,  peni 
oiseau  qui  tireson  nom  de  «a  cou/rur 
bleue.  m. 

TURCHINICCIO,  —CIA  (lotir-ki-nU- 

tchioj  »d.  dim.  duTcauHMO,  bleudlrt, 
puf. 

TURCHINO  (lour-kl-noì  *.  m.  rfrur . 
bleu  muri,  m,  — -ccuro,  bldu  turouin, 

m.  — , (look)  Olir**  ble p , m.  V.  Tu B- 
chinetto. 

TURCHINO,  -NA  (tour-kl-no]  ad. 
agg.  di  colore,  (i leu.  bleue.  . . 

A un  cordahein  d,  rpu 

Verdeuaio,  « turchino.  . (Buon.  Pier.) 

TUIICRIO , —ODA  ( toiir-km  ] (a.) 

ad.  ed.  (Sniiq.)  Iure,  turgut.  V.  Tur- 
co. 

E credendo  che  turchio  fosse,  il  fé’ 
batter; 4 te  (fiore.  ). 

TURCIMANNO  [tour-tchi-mhn-no]  s, 
m.  (filol.)  truchemnn;  interprete,  m. 

— , («irmi  ) mestager  galani . ni. 

I TÙRCO  ltoùr-co},  pi;  -CIH(-ki)».  m. 
Ture,  m. 

Oggi  r Turefai  piantino  lo  tiU  ... 
(Seder.  Coll.)  ' 
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Gran  Turco,  il  Turco,  Grand  Ture;  • 
svlian  ; empereur  det  Turca,  m. 

’*  Io  ho  per  cameriera  1*  Ancroia 
« Balia  del  Turco  .Berti.  Rim.). 

Grano  turco  o formentone  (agr.).  b/« 
di  Tureuie . m.  V.  uraatuiu.o.  Pano,  » 
farina  di  gp»n<>  turco, ^>aiN  \tu\fanue 
((•idei ble  de  Turo  un. 

TURCO.  -CA  ftolir -co),  pi.  -C1U, 
—CHE  l-ki,' -kej  (a.;  ad.  tare,  turque; 
de  Turqute.  • 

TUKCVMAM  Itonr-eo-mh-ni]  (a.)  r.  • 
Ih.  pi  popoli  inaometuni  nomadi  d’A- 
sia,  discfamia-.i  tra  il  miai  Ca*pw>  e U 
valle  di  Buccaria,  in  Pcriia  e nell»  Tor- 
ci ria  ainatica,  oc.  Turroinan/,  tu.  pi. 

TUnCOMÀNO , —VA  Itour-co-mk-noJ 
(a./  »«L  e».  Iure  man.  an*. 

TI/rFA  (toUr-fa)  (b.)  s.  f.  (min.) 
tourbe  ^ t.  V.  Fanohicuà. 

TORGENZA  ( lour-dgèn-dsi  ) «.  J. 
fanuq  ) enfiare,  f.  V.  i.omie//*. 

JLRGEKK  (toùr-dge-rej  (aj  v.n.-irr  •• 
(Jit,  turgere) . usato  nel  pres.  gonfierà 
V.  CparuHft.  — , ctvfccere,  uumeiit»m 
(meUf.,).  ahonder!  augmrnter. 

Che  .’l  l>èn  disposto  spirto  d' amor 
IttrKc  (Dani.  Par.).  . • 

TUIUilDEZZA  (u»ur-dgi-dó-Ual  a.  f. 
enfiare,  t -,  (0g  j orjueii,  m. 

—.  dell»»  d'  siile,  rTagfralion,  C 

TURGlblSSIMO , — MA  (Uiur-iigi-dls- 
sì-diu](a.)  ad.  sup. diTiRi.ino, lrea-en- 
fir  gonflé , ee. 

TURGIDO,  -- DA  (tohr-dgi-do)  ad  m- 
fl*:  gonfie,  ee  V.  Gonfiato,  r,  tig  ) 
partendo  di  persona,  orguiiUeuec.  enee. 

TIBIA  i toii-ri-a  ) -<e.)  s.  ani.  Nume 
d’Italia  nella  Campania,  Tuno. 

TU  Rifili  A;  (tou-rì-bi-le]  (a.)  e.  m. 
(»nti«r.i  vmvruoir.  m.  V.  Tuaisoio. 

TURIBOLO  (tou-ri-bo-lo]  a.  m.  fiat. 
tunbulum)  vàso  da  ardere  lo  lUcciMo, 
encentoir . m, 

TURJBUI.O  (lou-rl-bou-lo)  (4.) 
enrentnir,  ni.  V.  TOBIDOLO. 

TUHIKKR  Alilo  | lou-ri  - le-rà-ri-o1,  pi. 

— RJ,  s.  m.  (ecd.)  eberioe  olie  r>ort^  il 
turibolo,  thunfirairi ; etere  qui  porte 
ffncerixoir,  pi. 

J l HlKfcRA TO,  — TA  flou-ri -Ce- rò-to]  * 
(a  )p.  ad  da  TusiraaAaB.  emensi,  ie. 

TURJf  JCARE  (lou-n-fl-eò-re]  (a.)  1. 
iu  enaenter.  I’.  Imcrnsarb. 

TURINESB  (um-rl-né-se]  (a.)  ad.  a*, 
ra.  f.  de  Tunn.  . 4 

TURINO  ltouzrl-nojfa.)a.  cft.  d’Italta, 
cupi  tuia  dògli  Stati  Sardi,  Turiti.  V. 
e di  Torino. 

TORIO  (U‘h-ri-o](B.)s.(lat.  Thurium ) 
ani,  eit.  d’|ulia  nella  Lucania  •*  Magna 
Grecia  succeduta  a Sibart,  Thurtum. 

TURIONE  (tou-ri-ò-mt)  is-)  s.  m. 
hotlom-  che  nasce  sulle  radici  c che  sta  ’ 
in vifgppau»  nellB  sua  sostante , t urton . 
baurgeon,  m. 

TUHMÀ  tohr-ma)  s.  f.  frotta  di  per- 
sone. troupe,  f.;  grand  nombr§  de 
pertonnet.  m.  —,  branco  , moUitudM 
ni  animali,  troupe  d auiutaux,  f.  Vo- 
lar a gran  lumia,  voler  par  bande»,  par 
r olita  fori  nembreutes. 

Volano  ( i colombi, ) a grande  turtna 
instarne  (Brun.  Tee,).  A lumie,  a tarme, 
m bandi.  — , (nul  ) r scadrò »•  (m.)% 
compagnie  (f  ) d/  cacatene. 

TURNO  f toUr-no)  (a.}*è.  m.  lour,tn.; 
meglio  S di  Volta  . Giro  . 

TURPA  (toòr-pa]  (a.  v.)s.  f.  (emme 
impuri*, /ue,  I.  ,* 

TURPR  ( loòr-po  l ad.  ()at.  turpi») 
•brutto,  difforme,  difforme,  m.  f.;  Jatd. 
laide.  —,  déshonaiie  ; sale,  ni  f. 

Esse  ognora  croscenli  ne’  miei  obbro- 
bri 1 con  pii  turpi  parlari  non  mi  si  le- 
vavano dinanzi  (fitnet.). 

TURPEMENTE  (topr-pe-méiMel  mi. 
honieusem  ent;  dishonnitemeni. 


Dig 
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TURPEZZA  [tour-pé-tsa)  6.  f aàtrauo 
dì  Tt-iip*,  [urpituds;  ijnoniinie  ; infa- 
mie, diffonutle  ; laiieur  ; ti  lenti,  f. 

TURPIGNE  I tour-pl-gne  ).  (a.)  ».  f. 
(bou  barbe -de -motti* ; cuscute,  f.T. 
Ccsccta. 

TUKPll.OQUlOlloor-pì-l6-cdui-o1,pl. 
— QCJ  ' a.),  a.  ni.  Jiicourj  abetine , rn. 

TURPI SSIMAMEN  TE  [tour-pis-si-ma- 
mén-iejat.  »up.  di  ToiMolntt.  Ir»*- 
ciòmif  meni . Irts-hQiUrusernent. 

TURPISSIMO.  -MA  lt..ur  p^ft-fci-tnoj 
ad,  slip,  di  I i hit.,  trte-iti,f»rmt.  m.  I ; 
tres-laid,  laide:  muintruetur,  utuse, 
ejfroyable.  mi.  ' 

TURPI  rÀ  I‘ tour-pi- là  J,  tlrimtaM.  . 
.turpitate  (e.)  s.  f.  astratto  di  TURPE, 
difformità  ; turpi  tude,  f. 

TURPITUDINE  [tour-pl-loM^-ne]  j», 
f.  difformità;  Iddiete;  dsshontUtele  ; 
houli,  T.‘  » 

. Volendo  I»  turpitudine  x del  vino  di 
metter  Fortwe  nnisiraro...  (Buco.) 

TURPO,  r-PA  (toùr-pQÌ  «d.  difforme , 
ra.  f.  V.  Titiuml 

Quivi  fu' io  da  quflla  gente  lurpa 

Diviluppato"...  (Dant.  Par.) 

TURRENA  (tour-ré-na)  (a.)  s.  f.  nume 
d’antica  provìncia  di  Francia  avori  ir 
TUrs  per  capitale.  oggi  diparti  minio 
d’Indru  e.  Loira,  Touraihg.  f. 

TORRI  DOLO  1 tour-»ri-hòu-lol».  m. 
(lai .'thunhulum  . encenioir,  m.K.Tuai- 
BOLU.  » tt 

TVRRlGERA  [tour-rì-(Lte-raUa.)ad. 
f (mitm  ) epitetò  di  Ciòcie  i.ippiesen- 
tau  xun  testa  coronata  di  torri,  fi*rn- 
l deree;  cquronnée  de  man,  f. 

TURRIS  {loBr-riil  (a.)  »,  aot.  cit,  ro- 
mana sullo  aaÒBde  del  Danubio,  Tisrnt. 

TURRITO,  — TA  Uonr^rMo]  (a.)  ad 
gami,  te  de  tour l.  V.  Turrito.  —,  col 
capo  cinto  di  torri,*  detto  di  Cibele, 
chiamala  anche  Tiìrrigkii  a,  ante  la  tele 
gamie  de  mure. 

11  capo  solo  grande  della  Deaion  bella 
conciatura  mi  trai,  re  turrito  (Car.  Leti.). 

TURS  tttilira]  (a.)  fc.  cit.  di  Francia  oh- 
pitale  dei  dipartimento  dell’lbdro  e 

l. oirt,  Tour». 

TURSI  {tohr-sl] (a.)  a.  (lat.  Turrie 
Turni  ) «tu.  cit.  d*  Italia  nel  regno  di  Na- 
. poli,  Tureio. 

TURTUMAGI.10  (tour-tou-mAl-Uo]  ». 

m.  i boi  l tithymale.  tft.  V.  Titibaglio. 

TURTUREO.  -Rkà  [toar-ioti-re-uj 

(a.)  ad  de  tnutterelle. 

TOSARTI  |ioi»-rtn-fiJ  a.  f.  presso  gli 
antichi,  la  Touesairtl,  f.  V.  Ognissanti! 

TUSCÀ  (lotl-aCR)  (a.)  ».  f.  (agi .)  sorte 
de  rotori  noir,  m. 

TUSCt  | toh-chi]  (a.)  ».  m pi.  (Ut 
tuffi)  (fllol.)  antichi  ^arenici» 

»chi,  i quali  dall’ispezione  dvlle  viscere 
d' una  vittima  ri  tantavanfi  conoscere  il 
volere  degli  Dèi,  ftMrirnj,  m.  pi.  V. 
A aranci,  -.per  etruschi,  Tusciens,  m. 
pì  V.  Etrcschi. 

TUSCIA  [w>a-chi-a)*(a^  A,  r.  taogr.) 
ani.  nome  deirgtruriao  Toscana  iu  rta- 
lit.  Tuerie;  Eirurie,  f.  ' 

TOSCO,  — CA  ( lob-sco}.  pi.  —CHI, 
— CHE  l-al,  -ke)  (a  ) ad  : c » tuecien, 
enne:  Inique,  Ai.  T.  F.  Toscò,  TitsCano. 

TUSCOl*  | toh-slo-lo  J.(a.)  ».  (lat. 
Tueculum)  aut.  di.  dèi  fjttìo.,  ove  Ci- 
cerone ave»  Una  villa . oggi  Frascati', 
prewn  R Din» . Tueculum , m. 

Tl Sdii. ANF.  (toh-»ròu-1à-e«r  (a.}  ». 
f.  pi.  (fllol.)  trattato  di  filosofia  di  Cice- 
rone. comprato  nella  ami  villa  di  Tusco- 
lo.  Tusculanet,  f.  pi. 

Tuacuu.10  imu-Rcoa-U-nu)  (a.)», 
m.  casa  di  villa  che  Cicerone  e Loculi» 
possedevano  presso  Tuscoloj  Tuscula- 

tMt 

TOSCULANO,  .-SA  [tou-scou-là-no] 
(«.)  ad.  e s.  di  Tascdln,  eo»l  detto  a ca- 
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«ione  della  casa  di  villa  ebe  Cicerone  e i 
Lucollo  possedevano  presso  Tuacolo , 
tuerubin , ane,  * 

TUsSILACC.ISE  (lous-si-làd-dui-ne) 
s.  t ($0L)  farfare,  unghia  cavallina, 
luetilage  ; pas-d'dne,  tn. 

TUTELA  itou-iè-UJ  ».  f.  (leg.)  prote- 
xione,  a»»istenza,  cura  della  persona  ed 
amministrazione  de’  boni  c diritti  d’un 
pipiilo,  tattile,  f.  —,  difesa,  deferte*; 
tutelle.  f.  — , detto  di  persona,  oide, 
proter teur,  hi.  \ 

TI  TEJ.AISTR  liou-te-IAii-tel  (a.J  ad. 
in  . f.  q ut  de  f end , protege. 

TUTF.I.ARB  j tou-ie-la-re  ] ad.  m.  f; 
lutei,}  ir  e.  ut.  f. 

Dei  tutelari,  dieiu^tùtelmres , m.  pi. 
x TUTELARE  (tou-uj-là-rel  (a.)  v.  a. 
depndrr , protiger.  4 

TUTELATO , -TA  |\ou-ie-lk-U»l  fa.) 
u.  ad.  daUt  Ti-LAHE,  dtftndu  ,'ue  ;.pro- 
tégé,  ee. 

• — ,,  qui  est  en  tutelle,  eoue  un  tutenr. 
Send' 10  pupillo  mi  vedea  far  >64* 
Tutelate  da  lui  dispense  e casse  ^ Buon. 

Fijr.). 

TITIO  [tuù-li-O]  (a.)  s (Ut.  Tutium  , 
Turtum)  ani.  cit.  d'Italia  uel  Sanino, 
Tutium.  • 

TL’TO  , — TA  [toù-tpj  (à.)  ad.  (lat. 
(ufur)  «tic,  tùre.  V.  Sictao. 

'V  DuU'odio  proprio  soli  le  eose  tute 
(Dant  Purg.), 

TUIORA  Itoh-tó-ra)  (%  )*.  f.  (anliq.) 
lettrice , f.  V.  Tut*iuL  ' • / 

òhe*  siete  [.orse  Voi  la  mia  luterà? 
(Fag.  Riir»  ) ... 

TUTQRF.(tou-ló-re]ad.e  ».  m.  (lcg.) 
(lai.  tutor ) colu\  ohe  per  testamento  d 
legge,  A incaricato  dì  oir<*ti(ien»  la  per- 
sona e i dritti  iTun ‘pupillo,  luieur, -in. 

— , (lidiil.)  conducteur.  m —,(agr.) 
palo  0 canna  a «mi  Icuansi  arboscelli 
p^r  sostenerli  « tenerli  dritti,  («(rur,ni. 

Tl'TOR EIU A | UMi-to-ra-M-a]' a.  f. 
(log.)  tutelle , f.F.  Tutoria. 

TUTORIA  itou-uvn-a]  ia.)  ».  f.fleg.*) 
uffizio  del  tutore,  tutelle,  f.  V.  Tutela. 

TUTIUCF.  (tou-irì-tebr)  (a.  vad.  es.  f. 
(leg.)  (lai.  iu(rùs>tloiu)ach*  esereiuUt 
tutela,  tutnceK  f. 

Che  'n  cura  m’ accettò  tata  e Autrice 

(Buon.  AVer:). 

TUTTA  IM»E  ( touUta-tfoli-e  ] prttn. 
per  .tutti  e due  , teme  tei  deux. 

' TUTTA  FIAT  A (tout-ui-Jlà-u).  tutta 
FIATA  , av.  rontinuellemànt  ; r-u;yur«. 
E penebè  tm  dubbio  pur  inltaflAU 
Che  non  gli  turbi...  (Buon. .Pier.) 

— , nondimeno,  con  tutto  ciò,  toute- 
.fbis:  neon  moine. 

TUTTAVIA  ( tout-ta-vl-a  ] av.  eonfi- 
' fiorì  l tment . toujoure  ; sane  resse. 

Ma  pa»»av&jn  la  solva  imtavia  (Da/i 
Inf.  ).  —,  noh  dimeno,  con  iiiuock», 
pure,  ciò  m nostante,  n/anmotna 
Ma  tuttavia  li'  vogliant  ricordare' 
(HtKc.)^ytnoutfeiqutre.cela. 

E Con  lui  dieci  cavaD'er  «i  «ono 
K de’  miglior  di  Francò  tuttavia 
(Ariosi,  fur.).  Tuttavia  che,  toutes  lés 
foie  que.  V.  TutT AFIATA.  —,  tutte  le.  pii] 
volte,  «ouvenf;  fori  sovverti  ; tour  ente- 
fois;  sovvenite  foie;  presqUe  lotéjouf* 
—,  continue llement  ; toujoùre  ; nèan- 
moiru  ; sane  cesse. 

Il  monaco,  ancora  che  da  grandisai- 
mo  diletto  fosse  con  queeu  giovane  oc- 
cupato. pur  nondimeno  tuttavia  fospet 

uva  (Bocc). 

TUTTA  VOLTA  flottl-ta-'v]òl*«l]  (p.)  av. 
neanmgtne;  cependant.  — ; oontmuet- 
lement  ; sane  cesti. 

Astolfo  il.  corno  •tulUvolU  suona 

Ì Ariosi.  Fur  ).  Tutuvolu  che.rouin 
re  foie  què. 

Tutuvolu  che  i calcoli  felli  sopra... 
(Gain.  8iet.)  Time  le  volte , eoutenì. 


TUT 


1199 


TUTTI  (toiu-ti)  (a.)  s.  m.  pi.  (mus.) 
voce  accennata  con  un  T accennando  che 
tutto  il  turo  dove  rutilare,  0 l’ ingrosso 
dello  vorì  di  ripièno  dopo  un’ anteriore* 
sospensione  di  case,  ensemble,  tous. 

TUTTI  F.  TRE  ltoui-ti-a-irè|  (è  J 
ppnh.  fom  Ite  tmtt. 

TUTTI  QUANTI  {tout-li-court-U]  (*.] 
voce  adottala , tous  ensemble  ; tutti 
qudnt  1.  . i 

TUTTISSIMO  [tout-Gs-si-mo)  (a.)  av. 
er\lièrrment.  I’,  Ttuim. 

TUTTO  llobt-to)'  (a.)*,  hi.  tovl,  m.; 
laute f ctioses,  f.  pi. 

E quel  sàvio  gentil  che  tutto  seppt 
(Dpm,  hif.).  , 

« — , unione  di  molte  cose,  lout,  ni. 

Vedi  oggi uui  qual  esser  dee  quel  tutto 
CU'  a cosi  fatu  pai  le  si  cou faccia 

•(Dant. 

Essere. il. tutto,  arme  tout  voueoir,  • 
/outr  autorità.  Essere  tutto  a* alcuno, 
ètri  tout  é q.  u.  : élre  ton  intime.  E*- 
’ierij  luttn  d’ uri  peaào,  tire  cornei»  une 
statue  , n'oroir  ni  nwacità  m gran. 

Tatto  per  tulio t col >erbo  rischiare, 
risquer  le  touf  pounte  tout. 

Tl  TTO . » — TK  .Itòpl-loJ  ad.  voce  che 
si  ndo|H>fa  in  vario  ghise  ed  in  rnolu 
modi,  riferito  a quantità  continua,  tout. 
toule  . tout  entier,  efe.  , 

Tutyo  portosi  mente...  s* avvisò... 
fBoccT)  — , riferito  a quantità  di.sueia, 
tout , loute;  chaevn , un»;  chaqve , m. 
f.*;  loute  pèrtontie , f.  • . 

Stelle  chiare  partiamo . e ’n  mezzo  un 
aofb. 

Che  tutta  ornava...  (Pctr.) 

— , pVccede  all'articolo . tout,  tonte. 
Di  lutiti  cortigiani...  (Duco.) 

‘ —,  tal  voi  u non  riceverò  .articolo,  nò 
altro  equivalente,  tout . toule.  , . 

...  IL» di  menar  tutu  mia  riti  in  pianto 
(Fe\r  ).  —ipoaio  fra  un  pronome  aiti, 
sostan  t(vo , 'foui , loute. 

Per quettq. tutte «nadi  (Dant.  Cotte. ),' 
— , posposto  al r aggetti vo^pttf,  loute. 

. Turbato  tulio  una  gran  lancia  prese 
(L.  Puh;,  tforg  ).  —,  poipoeto  ai  m>- 
BUniivo,  tout.  toule.  , 

Era  un  palagio  con  lpgge  e con  «àie;  e 
con  canute  lune...  (R*»cc  ) —,  tra  il  pro- 
nome c 11  sostantivo,  lout.  tonte.  • 
Delle  quali  iutu*  cose  r Ysi.  SS  Aad.). 

• seguito  da  un  sostantivo,  tout, 
fhàte.  , • ‘ ’ 

E il  cayalier Tutta  pietà  rimira  (Fortig. 
Ilice.).  — ; unito  «ilo  voci  A Lino,  ALT»!, 
ALTRA,  ALvaa,  tout.  laute  aatre. 

Se  di  tuli’ altro  è schiava...  (Petr.)— , 
quanto,  tout  entier,  ire. 

lieti  lo  sai  tu  che  la  sai  tutu  quanta 
(T Eneide)  (Darti,  tnf,). 

Tuli’ uno.  touf  a fati  di  méme,  Tut- 
t’upmo.  lout  homme  ; quironque  ; uni 
qui  ce  soii.  —,  talora^  panie,  riempitiva 
apporta  alquanto  d'energia,  tout,  toule. 

(^Uor  mi  strinai  all'ombra  d’uil  bel 
faggio 

Tuup  pensoso...  (fetr.)  Tutto  altri- 
menti. tout  autrement.  — . collifvod  dW 
notante  numero,  vi  Ai  pone  tra  esse  e 
tutto  la  lettera  a,  onde  Tutti  e due.  tutti 
e tre,  ec.  tout  les  druse;  mus  les  frou. 

Che  andato  voi  cercando  ti  quesUora 
miti  e tre?  iRoceJ V..  tous  Ut  troie? 

Talora  in  vece  della  lettera  c ▼»  ri  pone 
Umetterà  a - Tutti  a due  per  tutti  e due, 
tous  les  deux. 

Starete  tutti  a due  da  un  capezzale 
(Bocc.).-,  tous  les  deux.  — .«on  la  parile. 
c(»n.  vale  nonostante,  quoique  encore 
que;  bton  que. 

, Federigo,  con  tutta,  la  malincònia, 
ave»  si  gran  voglia  di  ridere, die  scop- 
piava (Bocc.'.  Freéérir.  tout  melanco- 
hque  quii  etait , ataii  uue  ei  grande 
meli»  de  fire , eie.  Tutto  di , lutto  il  di , 
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contimitlfammt.  Tuli' or»,  o tuttora,  » , 
talee  Tore,  lutti*  tempo,  o latti  i tempi.  | 
.tatto  giorno.  e simili,  conlinuellemeut; 
sani  ce  ter  ; toujoure. 

Non  sari»  latto  tempo  seni»  refi» 

L' affagli»  eli*  lasciò  lo  penne  al  carro  ; 
(Dani  Yurg,),  il  ne  eera  pax  taujoifrt 
ian*  hérititr  de  sa  gioire  l'aiglf  yui  a 
laitté  set  piume*  dati s le  char. 

Tutto  fatto,  tutta  fatta,  lout  fait.  toule 
fatte  Tutto  giorno,  tous  le * jourt.  Tut- 
tora tuttora,  contènurllemenl.  Tuli"  di, 
tdujours  A tutto  ore.  d toutes  le*  he u- 
res.  Tutto  tempo  , toujoure  ; de  loti! 
tempi 

TUTTO  (toUt-to)  a y.tout;  entiiremént. 
Sopra  la  quale  prestamente  montali 
al  renio  lutto  si  commise  (Bocc). 

-,  o tuttoché,  per  benché,  quoiqut{ 
enrore  que. 

Tutto  che  questa  gente  maladetta 
In  vera  perfezione  giammai  non  vada 
(Dant.  Jnf.).  Con  tutto  che.  enrore  que  : 
quoique  Con  tutto  ch'ella  volga  undici 
miglia  (Dant  Inf.).  — . per  quasi  che, 
preique.  Tutto*!  r fluiti  ; de  ménte;  pa- 
re II  te  meni.  Al  tutto,  in  tutto,  e per  tut- 
to, eri  toul  ; enlirrvmcift.  Dèi  tutto , ab- 
eolumeni  ; parfailement. 

Trovo  m mi  ambe  'del  tutto  disarmato 
(Petr.).  Der  tutto,  poinl.  In  lutto  in  tut- 
ti*. enfio;.  en  rOnr.fuAiou.  Per  tutto. 
jxirtout  . eri  fótte  lieuec.  a.  in  un  tem- 
po, lotti  à roup  i tubi I emetti. 

Tutto  io  jin  tempo  il  duca  ili  fi  luce  atra 
A Maialesca  fa  votar  l’arcione  (Arioar. 
Fur.).  — . per  tutta  ria,  toule  foia. 

TUTTOCHÉ  I tout-to-ié  | he.  tutto 
che.  avvegnaché,  quoiqu»;  continuel- 
leineut  V . TUTTO. 

TCTTODI  [laill-Uwill  (a.)  ar.  ogni 
giorno . lou a le*  joura;  rhnque  jou i*. 

TUTTORA  [ loid-tó-ra  ) (^.l  av.  d 
• cheque  metani.  Y.  OGNORA. 

% TUTTO S«> VHÀNO  . — NA  (tout-lo-so- 
.nt-no]  ("a.)  ad.  sup.  trH-auperieur , 
ture;  lotti •puiatnnt,  ante. 

TU  TU  (loó-toh)  (à.Vs.  m.  voce  imi- 
tativa de’  tocchi  di  tromba*,  M là. 

TUTU  LO  [ toa~U>Mo4  (a.)  * m. 
(arche.  ì ciocca  di  capelli  ehé  le  don- 
ne romane  si  facevano  sul  cucuzzolo  a 
guisa  di  torre,  chignon . m. 

• — , berretta  dì  lana  de’  pontefici  e fla- 
mini. bonneffm.).  tiare  (J.)  dea  ponti  fit." 

TtrrUMAGLIO  (lou-tou-màl-lioj  *». 
m.  (bot.i  tithymale , m.  V.  Titimaglio. 

TUTUTTO,  — TA  ( tou-tolil-to  ] ad. 
voce  accorciativa  per  tutto  tutto  , in 
modo  sup  loti»,  toutes  ensemble. 

fili  uomini  c le  donne  cominciarono 
a riprendere  tu  tutti  Rafano  (Bocc.). 

— , av.  lout  à fai!  ; lout  enlie *■. 

TU  ZI  A (toh-dsia]  s.  f.  (chim.l  incro- 
stazioni che  si  formano  ne*  fornelli  ove 
si  fonde  lo  zinco  delie  mi  meta,  ovvero 
ossido  di  zinco,  anticamente  snodlo  in 
grappoli,  Migrine  di  metallo,  oxyie.de 
ztnr . m.  ; luffe;  apode , f. 

TUZZAHE  (tou-Uà-re]  (».)v.  n.  eòeeer 
V.  Comr.R 

TU  ZZATO  [toa-uHo]  (»•)  P- 
TiHASI.  roste. 

TOZZOLARE  (tou  tso-là-re]  (a.)  v.  n. 
demandrr  iaumóne.  V.  Tozzolar». 
TOZZOLATO,  — TA  [tou4ao-là-t"1  (a.) 
ad.  da  Tozzola»»,  dentnudé  l’aq- 
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0 (oh)  a.  m.  quinta  cd  ultima  vocale, 
e 19*  leu.  dell’alfabeto  italiano,  lellre 
toyelle  U,  f. 

Essa  ha -molta  parentela  coll’ o^coote 

in  ACRtCl'LTUK  A , AGHICOLTt'RA  , SL'RGE 

sorci,  ec. — .seguito  da  al  tra  vocale,  tal- 
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volta  ai  pronunzia  in  una  sillabi  sola, 

SGUARDO,  QUERCIA  , GUIDA,  FUOCO.  —, 

seguito  dall’o  forma  sempre  una  aola 
sillaba.  Lo  «tesso  avviene  quandi*  è se- 
gnilo da  altra  vocale,  e preceduto  dalie 
lettere  c , c . q . come  ccork  , guerra  , 1 
UfiTAVzA.  — , talvolta  perù  forma  dac  sii* 
labe,  ri *rse  consueto,  persuaso,  ruma. 

U (u(i|  (ó.)  particella  disgiuntiva,  ou. 

Gentilezza  di  sangue . beltà  di  perso- 
na, libertà  di  corpo,  u di  podere  (GuiU. 
Ult.).  V.  O.l 

U’  [Oh)  vale  dove,  ma  ò proprio  del 

verso,  où. 

U'  sono  i versi,  u’  son  giunte  le  rime 
(Petr). 

UBBIA  lohb-bi-a]  s.  f.  maurais  pré- 
sage  ; mnuruu  augure,  m 

URBI  ALCI  A ; oub-bf-àt-*ch ia  j r.T.  pegg. 
di  Udria.,  tris-maurait  vrrsdge , m. 

UBBIDENTE  loub-bi-dén-U*)  (a.)  ad. 
m.  f obeasstant , ante.  V.  Ubbidii,  vvf.. 

UBBIDIENTISSIMO  , —MA  fouh-bi- 
den-tis-si -moj  (a.)  ad.  sup.  di  Ubbi- 
dente. irés-pbéiseant , otite.  V.  Ubbi- 
dientissimo, 

URR1DENZA  (oul)-b»-déft-d*a)(a,)a.  f. 
(amia.)  nbéisaance,  f.  V.  Uubidibxza. 

UBBIDIENTE  [oub-M-di&0-tt)ad.  m. 
f.  ohe issant , aule, 

b'B Urf 1 1 F.NTEMKNTE  [oub-bi-dien-tc- 
mén-te)  ‘ta.)  av.  aeaeobtìzsdnre  , sdu- 
mtNion.  V.  i MlRUDIF VTEMKVTL. 

UBRIDÌF.NTISSIMaMKNTK  ( oub-hi- 
dien-tis-si-ma-mén-te)  (a)  av.  sup. 
di  UaimnEVTRUENTR.  n»ec  une  Ires- 
grande  obemanre . toumtsuon. 

UBBIDIENTISSIMO,  -MA  «lub-bi- 
dien-tU-Ri-mo)  ad.  sup.  di  UbbÌdiijitr, 
Irès-nòet ssant , ante. 

UBBimKMZA  louVIii-dH'tlMsaJ  «.  f. 
obeijwnce  ; soumission , f.  Avere  o te- 
nere in  ubbidienza,  arate  ou  lenir  sous 
sa  dominauon  — ,(occl.)  ordine,  li- 
cenza Maia  li»  iscritto  dal  superiore  ad 
un  religioso -di  trasferirli  ui  qualche 
Ifopu-obifKiinci,  f.  ; ordre,  m. 

Fritta  Bernardo  inginocchiandosi  ri- 
cevette la  ubbidienza  dello  padre  santo 
( F’tdr.  5.  Front.).  Mettersi  all’ ubbi- 
dienza, ss  enumetlre.  Ritornare  all’ub- 
tddienn.  se  eoumettre  de  uourenu. 

UBBIDIKNZIARIU  (oub-birdi-en-dsi-k- 
ri-**') , pi.  — RJ  (ai)  ad.  c s.  m.  (antiq.) 
nel ui  4 qui  fon  doti  òbèistanee . supc- 
nvur;  maiirt,  ra.  V.  Supcriore,  Pa- 
OROBK. 

CBB1DIKN7.IERF.  f onb-bi-dien-^sié- 
re)à.  m.  freni. ) colui  che  fa  le  funzioni 
annesse  ad  un  benefizio  di  cui  egli  ne  ò 
il  titefare,  ahediencitr,  ni. 

UBBIDIRE  loul>-bi-dl-re]  (a.)  s.  m. 

ohfis9<mce , f. 

Tastò  • in’  aggrada  il  tuo  comanda- 
mento 

C he  Y ubbidire,  se  già  foste,  m’ò  tur- 
dKDant.  Inf.).  * ' v 

UBBIDIRE  loqh-hi-dl-re)  ♦.  n.  *lrr. 
obéir.  V.  OnanuRK. 

I j»  qua'd  d’ubb  idi  re  desi  de  rosa  (Bore.)  : 
j-,  col  torso  caso,  oheird.V.  obbedire. 

F.  tu  cortese  rhe  ubbidisti  limo 

Allevare  parole... (Dànt,  Inf.)  — Prct. 
ubbidisco , Isei.  Isce,  iscono,  f obiti , 
lu  obeis . \l,  èia  obéit . He,  elle n obéis- 
sent.  — Subì,  che  ubbidisca,  ec.  qu  ii , 
quelle  abéttae.  eie. 

pari,  ubbidito  ( V.  — ). 

UBBIDITO.  — TA  (oabibi-dl-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Uriutiirc,  obei. 

■ UBBlDrroRR.  — TRICE  (oub-hÌHl»-tò- 
re)  ad  e «.  OÒfilRMf , arile , qui  obéit 

URBI  ENZA  (oub-bièn-dsaj  <a.)  g.  f. 
Rine.  di  .UDBtDlE.V2A,  obetnanr.r  . f. 

UBBIOSO.  -SA  foub-bió-so)  ad.  f«- 
persliliéux.  euee. 

— so»  petto  so,  «oupf  onneux  ; ombra- 
getta,  «tue  ; méfianl,  ante. 
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CBBL1ARE  («mb-bli-à-re)  v.  a.  en. 
ottbher.  V.  Obblurf.. 

UBRLtATO.  *— TX  (oub-bU-à-tona.)  P* 
ad.  da  t uoi  i are.  ouMir,  et. 

UBBUSARR  |oub-hli-gò-re]  (a.)  v.  a. 
e n.  nbhger  U.  Obbligare. 

UBUl-IGATO,  — TA  (oub-bU-gà-to)  p. 
ad.  da  Ubbligadb,  obbligalo,  oWiga.ev. 
— . impegnato,  engagé,  é*. 

UBBRIACA OCIO.  —CIA  Touli-bria-ràt- 
tcbk)|  ad.'  e a.  pogg.  *ac-d-i  in  ; grand 
ixtogne , m.  '* 

l:BlflllACAMENTt>foub-bria-ca-m»*M- 
ló]  (a.)  ».  m.  enivremeìU.  m.  V.  Imbria- 
cavetto.  ' 

UBBBIACANTF.  ioub-bria-càn-te]  (a.) 
ad.  m f . qui  mirre. 

li  UBRIACARE  (oub-btia  cà-re]  (a.)  v. 
a.  mirrar. 

UBRIACATO,  — T A (oub-bna  -cà-toj 
(a.)p.  ad.  da  I.bbriacare,  vn*rra  . ee. 

UBRtU AGNELLO,  — LA  loub-hrio-Wclz 
lo)  ad.  djm.  d’ Ubbriaco,  un  peu  irra; 
un  peu  irrogne , m.  f.  ’ ! 

UBBR1ACHEZZA  [oub-bria-kò-Ua)  e.. 
f.  ir  resse , f ; emrremenl,  m.;  irroyne- 
ria . f. 

UBBRIACO,  -CA  (oab-bri-à-eo),  pJ. 
-VCH1,  -CHE  (-Ai,  -kej  ad.  e a.  soul , 
toule : irre-,  m.  f.:  mirra.  ar;irro- 
gne , m.  f *.  iac  i-rin  ; biberon  . m. 

0 furfante  ubbriaco  cooudino,.^ 
(Bern.  Him.) 

UBBRIACONF.  (oab-bri-a^có-na)  a.  re. 
DCcr.  d’  Ubbriaco  , grand  trrogne  , 
grand  biberon  . m.  , 

UBBKIANZA  (oub-bri-àn-dsa) (a.  ) a.  f. 
(antiq.)  oubli,  ni.  K.  Obulio. 

UBBRIAKE  [ oub-brià-re)  C»-)  r-  •• 
(antiq.)  oublier.  V.  OMUAi*. 

UBBR1AT0;  — TA  loul>-bri-à-to)(p.; 
p.  ad.  du  Urbriakc,  oubhé,  ee. 

UBBRlf.Ar.IONE  (oub-bri-ga-dgui-oaj 
(a.)  *.  f.  (antiq.)  obJigation , V.  Oi- 
BLICA7.IOVE 

li  BB  BICA  MENTO  f ouh-bri-|ra-nièn- 
toì  (a  ) s.  m.  (antiq.)  tihligatwn,  f.  V. 

Ofllll.  Ili  AMENTO. 

UBBKICARE  (r.ub-bri-gà»re)  v*  *i. 
(antiq.)  obllger.  V.  urolica»»:. 

UBBBICATO.  -TA  |oub-brirgà-U^(a./ 
p.  ad  du  UbAuigabe,  nblige , ee. 

UBRRIFEKO,  — RA  (od*bè-ri-f^rofffd.  ' 
(lat.  uberi fer)  qui  a dei  marne! le*. 

—,(lfg.)  copioso t fertile,  m.  f ; 'tòon- 
dant.  ante'. 

UBERO  fou-bé-ro),'pl.  f., — RA,  s.  m. 
(lat.  ubar)  mameUes t f.  pi.;  teloni. 

m.  pi. 

UBERO  roa-bé-ro)  (a.)  ad,  m.  dice» 
di  mantello  di  cavallo  leardo,  Mane,  pi. 
Maneggiando  Un  cavallo  in  Tracia 
nato,  ’ 

Da  tre  piedi  balzan , di  pelo  ubero 
(TavÀon.  Secch.  rap.). 

UBERRIMO,  -MAlou-bér-ri-ma3(à.’) 

ad.  sup.  di  Ubertoso,  trie -fertile , ». 
f.  V.  Uukrtomssimo. 

UBERI  A (nu-ber-tà).  r»F.RTADr..  rata- 
vn-rr.  s.  f.  abondance ; fertilite ; fecon- 
dili : ri  chine , (. 

Della  sm»  destra  nn  chiaro  flumioellp. 
mosso dallauberiàde’ monti  vicini  frale 
petrose  talli  discendeva  (^4  maM. 

UBERTOSISSIMO,  —MA  [ou-bcMo- 
sls-sl-mu)  (a.)  ad.  aup.  di  Ldf.rtosq, 
tris- fertile  , m.  (.  — , tres-abondant , 
ante  ; ires-ficond,  onde. 

UBERTOSO , -SA  fou-ber-ló-sofàd. 
fertile,  m.  f. 

Disrèsnno  al  piano  al  paese  d’ India, 
ch'era  fruttifero,  ubertoso  e dolce  <G. 
Vili.).  —,  abbondante, copioso,  abon- 
dant , aule:  fècond,  onde. 

larghe  pasture  ed  ubertose  motto 
(Di  tigna.)»  * 

UBF.RTU0S0 , — SA  (ou-ber-loa-ò-aoj 
(a.)  ad.  fertile,  m.  f.  V.  Ubertoso. 


lice. 


UBI  [ob-toi}(a.).v . «b  l'éndrml.  u. 
ove  «’appuvu  ogoPubi  e <Jgiu  quando 
(Daiu.  Par.).' 

Cui  foti-hijav.  (lai.  ubi)  per  dorè,  <n*. 
V.  Dove. 

CRIC  AZIONE  fo»-bi-ca-d«i6-ne)  (a,)  *. 
f.  positura  di  luogo.  ar tuolton;  ponitori 
de  lim , fq'afXf,  nf.  V.  Attuazione. 

UBIDENTE  fou-biTÒ^h-WJ  aj  ad.  m. 
f.  «uiu.j.  i 701  obiti;  obeiisant . ante. 
Obbedìf.vte.  • 

S'eglt  il  trova  ubidente  (Pranc.  Darli.  . 
UBIDÌ  ENZA'[ou-bi-di-4n'-dsa]  (a.)  s.  f. 
oliti tsiuire,  I.  V.  Obbrdipma. 

_ ITIIDIKN7.IA  (oU'bt-di-èn-flat-a] (a.) s. 
f.  Obftsdrmce . i.  V.  omu  iiii  >/.A . 

UBIDIRE  lou-bi-di-ael  (a.)  v.  n.irr. 
obétr.  r.  (X (vedi he.  — Ère*  ubidisco, 
Ìkcì  . isce.  bicone,  j’obeis,  td  ohiu,  il, 
«Ile  obeit , ile  . elle»  ohe  turni  - Subì. 
che  ubidirà,  ec.  qu  ii,  quelle  obe li- 
te. flcw—  Pari.- ubidito  (K.  — ). 
UBIDITO.  — TA  loUtbi-di-loJX*.)  p. 

a<J.  da  U ui m he , otiti,  té. 

CBl.No  (ou-hi-noj  a.  m.  (Telai*.)  aorla 
di  cavgHo,  esptfe  de  rilevai  arabe,' m: 
Correva  come  un  veltro*  o poco  tuono 
Come  gii  ubini...  (Berti.  Ori.) 

—,  (puet.).roursier,  in. 

rial  ma  11  addio  ubino.,.  (Ariosi.  Fùr\) 

Ubiquisti  lou-bi-eoui-etl]  (a.>s.  m 

pi.  (eccl.)  seita^i  luterani,  ubiquule.%. 
tuthmrnt.  m.  pi.  • 

UBIQUITÀ  (QU-bi-Coui-UJ  (a1.)  a.  f. 
dogma  della  presènza  del  corpo  di  G.  C. 
in  "gin  luogo,  pruleaaato  dai  luterani 
ubiquisti,  ù/uquité , f. 

UlilQUIT Alili  (ùu-bi-cnui  tà-ri-i]  (a.) 
A.  ni  pi.  (ecd.)  ubequittes,  in.  pi.  1. 
Ubiquisti 

UBI.|ANZArQu-bli-àn-dsa)(aJ».f.  ou- 
bh  . ni.  V.  obi. 1 A>Z.t. 

UB  LI  GARE  [ou-hli-gà-re]  (a.)  v.  a.  e 
u.  (antiq.j  obltger.  V.  Obbligare. 

UBLIGATO,  — TA  |ou-i»li-gii-lo)  (a.) 
p.  ad.  da  Uaur.ARE . obltgé,  te. 

4 LgUlACACCIO  | ou-t‘1 ■!«-4Ài-l»*hio|  (a.) 

' ad.  c a.  m.  pegg.  di  Ubiiuco,  filai i. 
i\ rogne,  m. 

CHIÙ  AC  AMENTO  [ou-liri-a'ea-nifWi-lo] 
«a.  ».  m.  tiiitrimtiii,  nt.  V.  luaiiu-, 

c A MEMO. 

UBRIACANTE  (ou-bri-a^àq-lai.  (a.) 
ad.  in  I.  qui  mitre;  mirrarti . «sui*. 

UBRIACARE  (ftu-bn-a-ch-te)  <ai)  v. 
a.  c n.  mieter.  P.  Imbiiucare. 


^ , ucc 

\JjktJ  9.  f.  pegg.  d’ Uccella  ,tn/aino»- 
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j teau,  ni, 

1 UCCELLACCIO  f«>nt-tcbeWàt-trhio]  s. 
m pegg.  d' Uccello  , rilai  A oiseau; 
oncQti  rantatuer , ni. 

Seuil  quell’ u.-oel laccio...  (Berru  Ori.) 
— , (flg  )ucuotruumu  sol, in.  I .Sciocco. 

LCCMJ.AGIuNK  ( uul-Udiei-la-dgiO- 
no)  a. . f.  tempi  (ut,),  {aiso«  i l .)  de 
la  ehaue  qux  oiu mix.  — , l' esercizio 
■iell'uccelUré . cimase . f.;  exercice  de 
la  -ehaste  aux  niseaux,  m.  -r»  la  preda 
degli  uccelli,  gtbier , m.:  nitraux  qu’on 
a pru  ou  tuli  eu  rhastant.  ro.-pl. 

— , (Dg.)  alleltiuneuio  ingannevole, 
Oppót  trompeur,  m. 

UCCELLAIA  out-uhe.l-làriana.)  a.  f. 
hep  provre  a la  chiuse  aux  otte  aux , 
ni.:  ehaue  a\tx  (uténux , f.  , 
UCCELLAME  lout-tehel-là-roè)  h.  m. 
«juauii la  di  uccelli  morti,  gtbih*,  ni 
C CCEL1.A M KNt O |MUi-lcbel-la-ru(n-  j 
U*  J «.  in.  in  mgnitlcaL»  di  iberni  re  , I 
raillane;  moquette  ; der  tamii . I 

Hanno  colali  adulazioni  scnnvhe  par  . 
ima  spezie  di  accollamene'  Bergli  Ong  ' 
Ftr.  ) — , inganno,  irompene , f. 

UCCELLANTE  ( uut-icliel-lan-ie  | ad 
in.  L'fui  ehaue . — , cacciatore  .Jhas- 
teur,  m.  — <(Iig.)  mo^urur.  m. 

, UCCELLARE  (out-tcliel-la-re^  s m , 
ckoete  aux oiteauf.  f.;  bdsquet  ou  l’on  1 
fall  la  ehaue  aux  oneaux.  m,  1 

LUCEI. I. ARE  | oul-tuiicidà-rej'vt  n‘  I 
oiteler  chauer  aux:0}ieauJc. 

In  ninna  altra  cosa  )f*ir>  tempo  Apen-  { 
deva,  l'iiein  naccllai.e  e trace  iar<*  < ftqcc  ). 

—,  (flg.)  per  laUlart*.  il  rnoqOer.  rait- 
lei  : gauner  ; ber  iter. , t 
Tu  mi  stai  a ucceitaze  (Bli»m.  taeqt 

— ad  alcuna  co^»,  fatre  i^ut  »rs  ef~ 
forts  your.obìenfr  q.  eh.  — g/i  ouon . 1 
favori,  briguer^  lei  honneure . tee  fa- 
tturi — , « marito,  ai  oir  enne  de  ie 
mar  ter;  — per  graa^ezz« . mer  fumiti 
tur  un  fas  ae  òli.  — alio  farfalle,  perire 


tori  lempt  à dei  rbds's  inutille 
UCCELLATO,  -*-TA  [miu  telici- U-tq}-, 


UBRIACATO'.  — TA  Wbri-a-^-tof 


(a.)-p  a<l.  da  t liRlACAHR.  mirre 

LBItlAC. HELLO . —LA  ion>ltri-A-kèl- 
. lt»l X»0  **  s dim.  di  Ubi’.iacii.ph  p*u 

ir  re*  petit  ic  rogne,  m.  ; (pop.)  p ef  ss# 
ter oq netti,  f. 

UBRIACHEZZA  (<«D-bri-a-Le-t*»&}  s.  C 
irrw.f. 

Gii  lusso,  a manieht  de  ^accanii, 
danzando  eniraho,  le  ubriachezze  e Jc 
crapule  1 Salviti.  Due.). 

liìmi ACUISSIMO.  -MA  ;<>u-hn-a~kl*- 
»>-moJ  (a.)  ad.  e ». ‘excesfiorment  inre , 
ni.  f. 

UBRIACO  — CA  f ou-bri-à-00  ] . pi. 
—CHI,  —CHE  (-Iti,  -kej  <it.)'ad.  e s.  icre; 
tcrogne,  m f. 


UBIlì ACUME,  — NA  lou-bh-a-có-ne] 
(a  ) ad.  e ».  accr  dTiuuco,  grand 


tcroflue , grande  ivrognesse. 

LCCRI.LA  loui-ieb«'l-la  ) a.  f.  (voce 
Pq.-«i  usaU)  of teau  , m.;  ou  la  femelle 
ii' un  oismu  . f. 

Nè  potetti!»*  ridnare  dì  raamviulairsi, 
come  quella  innocente  uccella  (Ih  co- 
lomba) fosse  ...  itali  rapitp  1 Bemb. 
Atol.). 

UCCELLA  BILE  [out-tchel-lk-fai  -le}  ad . 
m.4f.  digne  d’élre  ra^le . da,  in.  f.  —, 
qui  ett  ampie  . m.  f.  ; niais.  mafie. 

UCCELLACCIA  (out-tchel-lAl-irbia  ] 


p.  ad.  da  Uccr.U.Ai'.e . ehaue  aux  'o>- 
seaua:.  - - (llg.)  per  ImiiaO#.  mogul  ; 
ratllé  ; bafoue\  re.  cfc.  i ' 

UCCKI.I.ATOIO  OBt-l«  hcl-li-tA^o],>l. 
— TOJ  (a.)  s ni.  u«'ceilaie!,  lieu  prof,re 
a la  « Aiate  mujc  aueftux,  m.  K Ui  cel- 
LAU.  HLnidàre  alPucceìlaioii*  ^bg.J,  se 
hwqver  de,q.  u. 

UCCEM.ATOItK.  —TRI  CR  f ou  t - telici- 
la-té-rej  a oiseleur,  m.|  [emme. qui 
ehaue  aux  oiscaux.  f 
Qual  cauto  ucceUatnr,  che  %t*rbm  vivi. 
Hitcnio  a maggior  preda,  I primi  au- 
gelli (Àriost.  hur). 

— , < alani.) chi  cerai  alcuna  equa  «no 
-industria,  qui  lingue  q.  eh.;  intrigoni , 
ante.  . 

Voi.  che  volete  il  litui  fli  messere, 
yeccltaior  d*  indiiar  e rii  bet-ioMb 
(fU*rn.  Ori  ) —,  (Hg.5  beOatofe*,  mo- 
quturj  raillepr,  etite. 

LCCF.I.I.ArLH,\  (oùl-10«i.l-la  loS-r*) 
s.  f.-  lempe  de  la  chaùe  aux  -oistaux, 
ni.:  a CI  ioti  d"*»  telex,- de. chauer,  f. 

UCCELLF.T  UNO  loli-tcbul-lei-ll-nol 
a.  m.  dirti,  d i (XtLlio.  pelli  olitati,  m 
UCCELLETTO  | nm-tchel-let-lo  ) (a.) 
a.  111.  (zool.)  ui ni  di  Uccello,  peli)  o(- 
seau.m.  * 

IT.CEI.LIER a (oui-icbel-Ilè-rml  a.  f. 
luogo  dove' si  conservano  vivi  gli  uo 
celR.  roliere.  f V.  UccELfau. 

UCCELLINO  [ uni  (ohcl-Q-no  ) a.  n>. 
dirti,  d'  lk.cn. Lo.  petit  fluenti . m, 

Pigliare  gli  uccellini  ( prò v.«), far  baie,  . 
s'amuter  [bodiryX;  mante,  thul'ìudrr 
* UCCRLLWOZZACGIO  I ihU-U.*RcI-(i- 
ncm-t»àt-ii*hirt}  ».  m.  pepg.<t?UccBU.i- 
nczZO,  vtlain  Tiriti  aueau.  ih.  « • 
UCCELLINUZZO  f out  tcliol-liHióii-  1 


tao}  (a.)  h.  ni.  dim.  d’UcdELLiNO,  tout 
petit  oiseau , ni. 

UCCELLO  ( out-tclièl-lo  ) , pi.  —1.1  . 
(pool.)  UCCE»;  nntiq.  f.  p[.  - LA,  ».  IH. 
oiseau,  ni. 

Da  nece'SiUi  costretto  in  diediia  con- 
ciare uccelli  aitocc  ).  — di  pa»s«gglo  al 
pi.  onmux  de  pnstage.  ni.  pi.  r*  d» 
Giove  (mit.),  presvi  (poeti,  orgia,  m. 
V.  A ut  ila.  — • di  Giunone,  paon,  »n.  —, 
di  Fetonte,  cygne.  ni.  — divino  (lèolj, 
atujf , m. 

rPoi  conLp  pili  e pii»  eeriM»  Aie  venne 
I. 'sicuri  divino.  . (pani  Purg.) 

— di  Dio  ( fi}».),  J'aqiAte.  I»  iiihegna  del 
primo  imperi-  »M  moijdo.  aiglt , m 
Cebto  e Cent'anni  e più  l’uocal  di  Dio 
Nello,  stremo  d'  r.hropà  si  rimine 
(ffant.  Par  ).  — . lig.  mernbre  urli. in. 

bavUó  di  ppradiv*  (soni.),  curati  de 
parajtst  m.  — . (flg  ) detto  rf’u»oi«>, 
so<  b|  F NivOnosf.,  Ztco.  * 
(Prov'.)Cavar  l’uccello  dal  ujao' senza 
cK«Jli  strida,  arranger  tei  a/fairte  eh 
Corhrtic.  Meglio  uccello  di  cainpagu» 
Vbe  «li  «abbia,  ti  eoul  mieux  élre  pali- 
vi e èì  libre , un’ fidare  et  tvhc;  la  li- 
berti rtt  p Cefrrable  aux  richrues. 

UXKI.LÒNACCIO  ( oilt-icliéMu-nii- 
«Cbioj  Ca.)  fy  Hi  1>egg.  M'Ci.cru.ork, 
gfot  et  vilaen  oisea  n .in 

UCCI  LI  ONE  tout-icbjD-ló-npj  s nt 
Acci  <1  Uccello,  grand  oìsequ  , m. 

— . txneloi.)  detto  di  permea  ««nocca, 
simple  .tot  : malaàToir:  stupidi . m. 

U CC E l.LUZZl>  ( 011 1 > tc^el  - 1 0 ù - tao , (d.) 

v fu, oliai .. «1’t'ct.KLLO  . ;»r/i(  01  «rau . ut. 

«CCHERU  UitiC-ke-roJ^a  ) «.  m.  (mir  ) 
«epe re  (te  botino,  iti. 

UCClfl£Lt.AIA 

^ (otti  un  ere  qui  fari  dee  in  lieti',  t. 

l'CCHiKLIiO  (ouc-klèMo^s.  ni  pcrlu-* 
tpbov*  eutr*  il  byt'«. n«* , arilfrt . tn, 

— . per  obiti  da  minio , bqulouu lire,  t. 
V . occhiello.  . 

\ liti. IDEM  E (odi  tchi-dèu-ir)  (J.)  ad 
m.  (,  ani-tuir  • *'  • 

UCCI  BER  E.  (outricbWde-re)  t a.  ire. 

lutr:  Olir  „|  r ir. 

Ala  ianjo  lo  ira pe^dl scn.  che  T uccidi 
(Doni.  In  f.).  iSurii.)1jccider«*  t-igiiare, 
y bjiper:  retram  her , —,  (niKil.;  .»«*- 
.pvìmer  ; ètnuffer.  '-*■%  ».  n.  r.  ie.turr. 

Pret  uceip.- iae^isero,  je  tuat,  il.  elle 
tua,  Ut,  etlfi  tuirtni. 

P|iT.  «tento  ( K.  — ' f •" 

UCCI  DIMENTO  (out-tchi-di»m«jfi»to  ) 
a.  m.  mm  r Ir  e : mattaci  e ; raruujfe.  m. 

* .ucciditore,  — TnicE(out-td.i,di- 

ló-rej'  ad.  e s_  Xnrur  ,*  meur/ri>r , m.; 

• celle  qui  lue.  I. 

Uccisione  (oot-tchi-eW-ne)  a*,  f.  tue- 
r io-,  f.:  nirurfrp;  matsacre , ni.  Grande 
uesniiDpe,  grhnd  camgge,  ni.  Mettere 
ad  uccisione,  tuer;  èuoruer;  poster  au 
fil  de  l epre. 

UCCISO  iout>ichì*ao]  (a.)  a.  m.  mori, 


ITALIE*- FRAM,' Alti. 


Qual  pianto  degli  uccisi  (S.  Agost  C. 

D) 

UCCISO,  — SA  [otjl-k*hl:so]  p.  a«i  da 
UbxtpERE , tue,  tuee  : egorge.  et.  , 

Parte  presi  in  battaglia  c parte  decisi  . 
(Petr.).  —,  r.ouqié;  Ciirnurné,  et. 
comprimi  ; Itouffe.  et: 

UCCISORE  if)iil-ii*lii-só-fej  (a.)  ad  e 
a.  m qui  tue;  meurtrier.  ni. 

UDBME  (ou-d^»-u*|  ad.  ra.  fr  fcijh' 
pde.  ecouiant  {qui  ecouta.  „ • ,• 

UDIBILE  lou-di-bi-lè}ad.  m f.  9u'bn 
jfeut  eri  tundre.  . 

UDIENTE  G*u»di-èn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  ernute  L e di  l' dette,  ,,  » 

UDIENZA  (ou-di-èn-dsal  a.  f.  dhtugt 
d'ouir.  d'wovter . f.  Darò  udieiua,  ptoter 
t ornile  ; licodter  • *..■*. 

Ned’averne  piacer  segno  farete  . 

Cón  quella  grata  udlensk  dio  solete 
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UFF 


(Ariosi.  Fu*.).  Dare  , chiedere,  arcar - 
dare,  tenere  udienza,  < lonner  audience; 
lie.mander  audience  ; aecorder  audien- 
ce; . enir  audiew  e.  — . incesi  però  pro- 
ni m uiciilC  dc’'prineipi,  o simili,  do.tner 
imdien'r».  Chiedere  o avere  Udienza, 
degl anJrr  ou  aro  r audieflce.  — , il  luo* 
g.»  dove  le -persone  pubbliche ascoltano, 
'fritture,  l.  -i,  le  j*er*one  adunale 
t>er  ascoltare  prrdnja.  o simile,  nm/i- 
ioire  . ni.  ; audience . f.  —,  arnmissioiie 
dinanzi  a’  pi  incitò,  or'.  audience,  f. 

II1)IRK7I\  | mi»||'|>Ni<(lM*H|  i,h  ) s.*f 
nrlioii  d'rnltndr/  , d'ecoufer,  Je  t flétrr 
l'ortille,  f. 

Da  le  udienzia  insieme.. 

Alle  rio(eiiUmit;|JUi'i)lezUtrcnie(lMr..).  ' 
UDIMF.NIO  (ou-di-iucii -tu]  a;  nrf  a*  - 
liftt  tfoutr,  f.  — . ce  qu'oo  a enlendu. 
Tu  dei  guardar  l’oren-nio 
Hall,  inati  umilienti  ‘Fi . Jac.  t > 

UMNK  {oli -di-nej  (a.Js.  cti/d' Italia . 
Stati  Veneti , Udine. 

CDIKfi  •ini-di-rcj  (a.)»  ni.  oure,*f.; 
intenderne*!! . m 
Avendo  l’udire  Sonile  ..(Jtncc.) 

UDIHF.  (n||.dl-rej  *.  a., iit.  aanlite, 
entendre.  otri  r.  V.  a scolta  ks. 

HelUircdiie  ch’udiri?  altro  non  San  * 
nn 'Petr  ).— , uscite  amiche'  ude  p**'c 
odo.  il,  elle  e pi  end  ; uditi*'  ppr  uri* . il , 
elle  tntendit;  Udini  |*br  udii,  j'eutendit. 

— , conoscere  dàlie  pattile  rosa  che 
per  le  orecchia  non  può  sentirsi,  rom- 
prendre. 

W fratelli  udendo  l'animo  di  lei 
(Bpre.  J,  comjirennnt  jet  dttpotit'gnt. 

Non  voler  udire  uot'el’n,  par  olà  di 
checchessia,  «e  pjft  tnulm'r  entendre 
parler  de  q.  eh.  ; avpir  areruàtt  jour 
■ q.  eh.  » ' . * . . 

Nò  vuole  'urifr  mai  più  nulla,  di  lui  ! 
(Bu<>n.  Fier  i . | 

Ddir  mensa , entendre  In  mette. 
(l’rov.)  Odi  il  vangelo  e poi  ri  sogna.,  I 
écoute  d'ahord.  juqe  aj>ré*.  — pres.^d»»,  1 
*n«i.  Ode,  odono,  i eotenj,  fue>»fr»u/*, 
il.  elle  entend  . ih.  elle • edtfndeul 
Sul»»,  che  oda*  ec.  ou'il , quelle  tn>- 
tende  - Pari  Udito  . V.  ). 

UDITA  (ou-dl-ia)  f ouie,  f — ,re 
qu’nn  n entendu  , m.  Per  infila.  par  i 
out-dtre, 

E n' "Mie  per  udita  anelile  novella  I 
(Ariosi.  Far.). . 

UDITIVO.  —VA  fou-di^fl-vo’]  mi,  qui  ! 
a la  far.ulté  d'outr,  d entendre  ; nudi- 

W . ' 

UDITO  Too-dl-lo)  * m opo  de’ 
cinque  sentimenti  pei  quale  si  percepì - 
scotio  i tuoni  ; organo  che  riMcdc  re  i-* 
l’orecchio,  urlinone,  ouif,  f.  — sonile, 
vaia  buono,  buie  fitte,  f 
TJUlTl)  . — TA  .{on-dì-io]  p.  àd.  da 
flbtRiti  mi  ir . our#  ; enieini* t.  ue. 

UDITORATO  i ùu-ili-lo-ririo  J a.  Di. 
ehar'g'e  d' nuditene,  r. 

UDITORE  inu-di-to-re)  (a.)  s.  m de- 
putai" a trattar  negl  zj.  nudilrur.  m:  ’ 

— di  i ou.(leg  ).  audii eur  de  rote,  m. 
UDITORE,  — TRICE  [òu-di-to-rcj  ad.  | 
e s.  auditeur , in.;  qui  entend^  qui 
• écoute. 

UDITORESSA  [(.u-di-io-rvs-sa]  '%.)%. 

{.  femme.de  l audiienr  t. 

Aleglio  UPiTRicr.  (V.  — ). 
llDl  1011)0  (ou-di-lò-ri-oj,  P».  — RJ 
ta.)  a m inolili udu»*»  di  persone,  che 
sunno  ad  ascoltar  discorri,  prediche  , 
e<^  auditoira.  m.  —,  luogo  \ti  cui  m 
riutiiscimo  persone,  audi'oirr.  m. 
UDITORIO,  —IllA  lou-di-ip-ri-n?,|  |. 

* — KJ,  —RIE  , a*i.  nubili/,  irr 

(Anat  > Condoni , nefvi  uditorj , non- 
*<A0  de  i onte  . m.  pi. 

UDlTtULF.  ■ i-di-ljr-U'he)  a.  > s f. 
celie  qui  tcouiec  fturtufud  'dm.  dii-  i 
court , dee  n.rmont,  i. 


D’ognl  segreto  suo  Oda  udi(riee 

(Ariosi.  Fur  ). 

lìfHZlONF*  {oti-di-dsi-ó-nel  s.  f.  action 
d’ouir,  d ècnuter,  f.  —,  auai/ion,  f. 

UDO  [uutio|  (a.)  a.  m.  (arohe  ) calzari 
di  feltro,  cipree  de  chhuuure , f. 

UDOMEIIlOiou  dÒMfiie-irol  'va  ) s m. 
(fis  i strimienlo  per  nijsurur  l’àcquaehe 
rade  ne  Ili  pioggia,  vdnmiìre,  in. 

tFFICF.i  ro  • ouf-fl-ichei-l*»  . fS.l  a. 
m.  «lim  d’UrriCio,  petite  charife.,  I.; 
petit  office . ni. 

UFFICIALE  louf-ll-tfhÌh-}c](«.)  n.  m. 
ofhcier.  m —,  (m\\.)  offici  e r.  m.  Basso 
iiltl.'iale.  ions-offiner. in.  Ufflciale  supc- 
riore. officirr  tupéneur.  yé n èra l,  ni. 

UFFICI  ILE  f ouf-fi-UHlrt-le  J tS.  ad. 
rn.  f.  officiti  f elle  ; qui  reqipiit  qutUjue 
fonc(h>n* 

l/KK^.UMEKTO  ronr-ti-lcfua-món-lo) 
(avì  a.  rn.  tervtre,  office  de  l egli  te  t m 
CFFICIÀNTE  (oul-fl-tCbiàn-te)  (a  a 
f.  dicesi  della  monaca  di  sclliniaru,  offi- 
ciante, f. 

- UFFICIASTE  hìàn-trl  (».)  ad 

m.  f.  qui. djfirfe  : qui  fait  l'office  dirin. 

ÙFFICJARE  oiif-tl-irhiS-rej  pS.)  v.  n 
officieT ; fm  re  l'office  dir  in. 

UFFICIATO,  — TA  (oilf-fi-tchià-lo] 
(a.1  p ad.  da  ÙmciArz.  officié. 

UFFICIATORE.  -TUICt  oof-fl-lchia- 
lò-re'i  ' a 5 qui  ofjirie. 

• UFFICIATURA  ' I ouf-ft  u hia-toh-ra] 
(h.T  A.  f.  office  de  l'Ygliie',  h). 

— . (ainm.  ),rtld.  m.}  cÀrèmbnit,  f. 
iCiricdifl  ìnioùuii  d’aver  u usuo  sala 
|(  li  fin  A,  it  lira  dei  (Asino  Augusto  (Dàv. 
Tan.  Ivm  . , ' 

UFFlCltrrO  .fnuf  fl-irhiòt-toj  ».  ni. 
dini:  d’ UFriòo  nrl  senso  di  carica,  pe- 
lile charge  . f.  V JJfFii  KTTO. 

UFFICIO  • ouf-fi-ighiM»',  pi.  — CJ  a ) 

* vn.  office  ; rbiniUeret  ni. — .(end. ) lé 
oro  canoniche,  office . m.  —,  breviario, 
libro  di  Dre*i , office,  tu.  — divino,  of- 
fice dui  ri.  ui.  — * serviti.,  reso  altrui . 
ter  vice , in.  —,  «ri . ai  riverenza,  ioni . 
retperl.  m.  ■*— , carica  di  mag\>i'’il".  of- 
fice, m.  ; r barge  , I.  Andare  In  urti  i>». 
alter  tu  HimriiiaSipx.  Fare  ulhcio,  l’uf- 
’HJ*s.s  (atre,  le * fourfiottt  de  • Recitare 
V ufficio,  dire  / office . m.  Tenere  l’uflì- 
tfio  , lenir  la'  place  ; exercer  les  fonr- 
lion*.  Rendere  gli  ultimi  ulttcj',  renda 
le»  àermerg.Seroirt. 

UFFICIOSI  MENTE  f oirf-fl-tiduo-aa* 
ihen-ic  (a  ) av  officieutemeni 
UFFICIOSISSIMO . —MA  |ou  -fl-ichin- 
aiS'SÌ-nio]  (a.)  ad.  sup.  di  Ufficioso, 
trèe-offirueux  . ente 
UFFICIOSO,  —SA  ( oof-fl-lchió-So  } 
(a  ) ad  offi<  teiur,  eute. 

i’FFICIUOl.O  [our-fl-ichiniiò-lo]  (a*) 
a.  rn.  don.  d* Ufficio,  perii  office . m.  * 
l’FFl/.lAl.F^  • c.uf-fl-dsiìi-lej  (a.is.  m. 
.ò/ficier,  m.  V.  Ufficiai.c.  — ,■  (nul.)o(- 
fic%*¥,  ni. 

Quésti  uffiziiOi-  saranno  perfetti  e 
bn.tfii  (Cmuzzi  Basto  ufllrìiHi*.  •»  sotto 

tifli/iule.  tput'Officìtr . m.  i niziale  mag- 
giore , o/ficer  euperteur,  m.  Utliznle 
genenile,  offici* r generai,  m. 

UFFIZI AI.E  |ouf-li-dsìh-lej(a.)ad  m. 
1.  ttffirirl  : elle. 

. UFFIZIAN I E fnu'-fi  d^àin-ie]  (a.)  ad 
m f 7ui  affine. 

I FFIZIAKE  (ouf-fl-dsiA-reJ  (a.)  v.  n. 
Offici er,  m.  V Ufficuhr. 

UFFIZIATO  (ouf-U-dsiA-to)  p.  sd.  da 
U»  fi/iai;f.  . offici e. 

UFFIZIATCRA  ( .mf-fi-dsia-tnù -ra  ] 
(a.;  s.  f.  ferrica  de  leglite,  m.  V.  Uffi- 
CISTVM.1 

0FFIZIETTÒ  [ouMUdsidV'-tpl 
m-  dior.  di  Uffizja,  petit  empio»,  m ; 
petite  rharge  . f • 

'.UFFIZIO  lOUf-rfl-dM-n  pi.  — ZJ  (A.) 
a.  m office,  iteotr,  m!;  foncnon,  )•  — , 


charge  de  màgiUrat , t.  ; empio*  >m  ; 
funchon . f. 

Fede  portai  al  glorioso  ufizio  : Dant. 
hff.fi  —,  le  ore  canoniche , office  di- 
'ti n.  m. 

UFMZ10  (Sialo)  ^dr-fl-dsi-o)  (a.) 
a.  ni.  congregazione c tribunale  ainbiliu 
ili  Ronm,  da  l'a«.U>  III  i54^>.  couierrnaXi 
da  Sisto  V,  nel  iiS8,  tribunal  de  fin- 
èuitition.  eainl  office,  ni.;  ixgutfifton, 
i.  — carcere  onttóiu  in  Roma  , ove  i 
prigioioei  i iiuchiusi  a riu  muoiono  Ira 
r orrore  e gii. strazi  continui.  iain/  offi- 
ce , in.,  irir/um/ion , f.  — di  Sbaglia, 
cornea  I. orna,  e neU’Anierica  >ia1«. 

via  ubo  liti»,  friyuutfion  d’E'j  l'jne,  f 

I FI  I/!.""  »,  -SA  0 if  II  I 0 '-M.J.fFI- 
ztnsti  (a  ) ad.  ‘iffineux . eute. 

UFFIZIUOI.O  ii»uf-tì-dsi.»uO-|o].  Vki- 
zttriiLo  :a.  ) a.  m.  dirn.  d’ Inizio  , petti 
office  ; peiit  ternee , ni. 

UKICF.TTO  (ou-Ù  tchél-lo]  a m d'nt. 
d'UFicio,  penta  charge , t ; pud  etji- 
ploi , ni. 

UFICIAIJv  ion-Q-tehii-lelt.  ni  rr.j  ) 
officiai;  officiai  fora  in  , in.  — . em- 
piogé.m.  — , (mil.)  officur . m.  V.  l>- 
nriiLr. 

UFICIAI.E  fon-fi-tchià-lej  ad.  m.  f. 
qui  fruì  queique  fondimi  . ou  qui  r»t 

destine  à quelque  fohction.  . officiti , 
elle. 

UFICIAMENTO  I ou-fl-tclna-men-io  J 
(a.*  a.  ni.  tu  vice  de  l’eghte,  m. 

U HCI AS  I E (ou-il-tcbiàn-te)  (a.)  ad. 
m f q ut  officie. 

UFICIARE  loii-fi-lchik-re]  v.  n.  o ffi- 
cier:  faire  l'office  divi*}. 

UFFICIATO,  -TA  lon-fi-ichià-to]  (a.)  • 
p.  ad  da  Uficiarf..  offi>  te. 

UKIClArQIlK.  — TK1CF:  (ou-fl-lchia- 
ló-réj,  cfiuaVorb,  mi.  * t.  officiarti . 
ante. 

UFICtATORA  'oo-tl'tchia-tnù-fmf  * 

I.  office  quoti  fati  a Vegli  te  : eertt  cede 
ieghse.  o.  . fondton  rccletintttque,  f 

UFICIF.TTt»  fou-tt-ichi*l-to}  d.  m 
dim.  d* l melo,  patit  empiei,  m.  V . 
UFicrrro. 

UFICIO  Iou-I>tchi-o)  a.  m offir*{  de- 
rfnr,  ni  ; fauci ion,  t.  —,  piacere,  o ari- 
virio,  o alio  di  riveitnia  che  si  renda 
altrui . bon  office  . m.  — , carica  di  ma- 
gistrato. u d'altn»  affhre.  charge:  fone- 
tisti 9 f.;  ministeri . iti. — . lecci  I per 
orti  canoniiii" della  c|| tesa,  office  du  tu. 
ni,  —a,  funzioni  -Mere,  fonciiout  de 
tritile , (.-pi.  — , eytue  ménte.' 1. 
Avere  alii-i-»  d»  qualche  i osa,  aeoir  .min 
deq.  rh.  Fan-  micio.,  o l'uhcit»,  npiru»* 
jfi  ofit.de  q ri.  Pi  rodete  uttein,  remrla- 
ctr  q u.  Salilo  uflcu»,  tribunal  de  Vi q- 
(juiiifiori . m.  V Uffizio. 

.*  CFICIOSISSIMO.  -MA  fou  fì-Uhiu- 
sis-si  no*  ] (a.)  ad.  sup.  di  Uficioso, 
tree-nffi\  i>ax,  eute. 

t Hi  lOSO  , —SA  •fou-fi-lehiò-so]  »d. 
offVeteuT , ente ; otd’geani,  tante;  bon- 
arie. m.  f ; complaii<nit , ante. 

liHt  nol.O  (ou-‘fl-iclii»-uò-lo)  %.  m. 
dilli,  di  Uricio.  petit  office;  peni  ser- 
vire. in 

— della  A.  V . de i heurtt , f.  pi. 

( Fl/IAl.E  |mi-(i-d»ià-le|  ».  ru.  n/fi- 
et  er . ni.  V.  l'Flimjr. 

UFl/ui.K  lou-h-dsià-ìe]  fa.)  ad.  «i. 
f.  officiti,  elle.  F.  UmziiLK. 

UI  IZIANTF.  lon-fl  dMàu  te'  fa.)  a«l. 
ni.  f.  vili  affine.  V llKFlmxta. 

UFIZIARK  [ou-li-dsia-rej  fa)  v.  n. 
offir ter  V,  Uffizi  ina. 

t'F’IZIA IO  [ou-h-nsià-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Ufiziahf,  officié. 

liFIZIATURA  lou-fl-deia-ioìi-ral  'a  ) 
a.  f.  larnce  d'eglut , m.  V.  Uff  ibi  Aie - 
M, 

UFlZIF.lTOfnn-a  dvu  t-u»)  f».  a.  m. 
prUt  office,  m.  I . ITriztarro. 
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UG!I 

UWZ10  (ou-f  l-dsi-o)  (a.)«.  m.  office, 
ai.  r.  Ufpizio,  Ufficio. 

UFIZIOJ/O  (ou-fl-dbiò-lo)  (a.)  m. 
dim.  di  Upizio , pelli  office,  yi.  V.  Uf- 
BUIOLO,  UfFiciolo. 

SFIZIOSO,  —SA  {oa-fl-dsió-*o)  (a.) 
ad.  offi  inix.  rute,  V.  Uffizioso 
UFI7.1UCCIO  loa-fl-dsioCiUchio']  (a.) 
i.  m.  diti),  d’UFtzto, petit  office,  m. 
UFIZIUÒLO  l oa-H-dsloilù-lo  ] (a.;*. 

m.  dim.  di  UritlO.  petit  office.  m 

UFO  : A)  foll-fo]  . A UFFA  ; F.T  CIITII 
*T  a uffa  , av.  aux  deperti  d’autrui. 
Dare  a ufo  , do  liner  gratti,  ou  pour 
rifn. 

UGGIA  [ohd-dgia]  s.  f.  '.rubra  rag j ri- 
ha U dalle  froilde  degfiillìirri , ombre; 
ombra  Huistble  , f.  V.  ADI  GGIANLNTO. 
Fari)  uggia,  / dira  de  l'ombra. 

Fra  le  colonne 

\jo  qual  fan  uggia  a!  parco  (Buon. 
Pier.}.  —,  augurio,  augure s , ni.  pi  V. 
Ance  hi  o,  —,  melanconia,  frittene,  f. 

—,  odio,  baine,  f. 

Passai  usua  la  none  in  uggia  terribile 
•fBemb.  Leti.).  Essere.  trovarsi,  venire 
in  uggia,  e simili,  tire  hai,  dilette; 
ennuyer  ; de  fi  latte.  Avere  ih,  o a uggia, 
Aair.  déteeter. 

Credo  il  serpentario  m’abbia  in  uggia 
( Ctrtff  Cale.). 

UGGIOLANTE*  (oud-dgio-lhn-tel.  {«.)- 1 

ad.  m.  f.  qui  burle. 

UGGIOLARE  (odd-dgio-là -re)'  v.  n 
hurltr. 

UGGIOLATO  (otid-dgfo-là-to)  (a.)  p. 
ad  dn  Uouiolakk.  burle 
PGIOLI  E BÀRUClOLt  (Tua)  folid- 
dgiò-li-e-ha-rtiti-dgio-lij  av.(pop.*>  mire 
ime  ahost  et  Yautrè ; in  timi;  (otti 
coni  prie. 

Tra  uggiolile  barugioH  la  nostra 
Gara  s’empie  eid  auo..  (Buon.  Fier  i 
Uggioso,  —sa  1 oud-dgm  — o.  ad. 
ombragé,  rei  coucrrt , erte  d'arbret  ; 
ancora,  nmbrageux,  tute. 

— . detto  di  persóna , sou/ifonneux , 
tute  : mè/iónl . aule. 

UGNA  (où-goa)  s.  f.  ongle.  m.  V.  Us- 
r.HU. 

Ma  si  dura  6 quell’ ugna  di  serperne 
,'Scrn.  Ori.).  A*qr  nell’ ugna,  ajcoir  in 
toh  poucoir  . enlre  tea  maina.  Esser 
divenuto  carne  e ugna  con  alcuno,  ttre 
triti-intime  ater  q u. — , monoìoiasl  • 
ma  pane  di  checchessia,  un  nen#  ni. 
Glie  la  superba,  Inritrosita  donna 
Non  si  spiegò  . non  si  pur  moa.se  an' 
ugna  (Buon.  F>er.). 

UGNACCIA  -'ou-gnlUtchtB)  (a.)  a.  f. 
pegg.  d'UGNA , qroj  ongle , m. 

Noi  sali  re  mp  {il  monte % 

Con  queste  iignacco  . i Fortig'.  Ri'e'e.ì 
UGNARE  [ou  gnà  rFl  v.  a.  l'autiq-  ) 
Couper  A onrjlet.  V.  Aigvarf..  ’ 
UGNATA  imi-gnè-taj  (a.)  a,  f muc- 
«mtura  fatta  all* lama  d’un  coltello,  lem- 
periuoo  Simili , action  d'ibreeher;  bri- 
che.  f.  — , (dcM’uso)  graffio,  coup  de 
griffe:  coup  d'ougte , ru. 

UGNATO  fon-in A-ioJ  (a.)  p.  od.  da 
Covare,  coupé  ti  ongle t. 

UGNATURA  (ou-gna  loh-ral  s.  f (ftgr.) 
taille  à onglet,  f V.  Àl'cvatl'ua. 

Tagliare  & ugnatura,  cOuper  <j  onglet, 
en  htseau. 

Ugnella  (ou-gnM-ia)  fa.)  s f. 
(\eU.rj  espice  de  maladic , gonfie-  , 
meni.  m. 

UCNENTE  [ou-gnèn-te)  (a.)  ad.  m.  f.  j. 
qui  gfatue,  otut. 

LGNF.RE  [oh  gne-rc)  ▼.  a.  e n.  irr. 
ornare  ; grainer  ; frotte r d’huile  ou  de  1 
grame.  — , f siimi. ) oindre:  frotte*" en-  \ 
duire.  goinfrer  : bdfrrr . fai  re  botine' 
chire.  — , (me taf.)  medicare,  paruer. 

b*  plaga  che  Maria  rinchiuse  od  Unae 
(Dani.  Par.;,. 


UGO 

— un  re , sacrer  ; oindre  un  rat  d 
fa  cirimonie  du  sacre.  Ugner  la  niani , 
le  ruolo  (tig  ),  gramer  la  patte  Ugner 
j la  carrucola . corrop»i>ra  par  dn  pre- 
| tenti. — gli  stivili,  flutter.  — la  tesu 
all’asino',  perdre  »on  tempi, ‘ 

! Aver  che  ugnerò  (simil),  aroir  de 
quei  firtr;  avotrbien  de  la  benigne. 

Oltre  che  tonanti  ch'io  vi  possa  giu- 
ghi* re 

Ci  vuol  del  buono  e c\  sarà  da  ugnerc 
(I..  Lipp.  Afalm  ).  — Pre*.  aliga,  ugno, 
ungono,  je  grame,  tlt,  eliti  granoni. 
— Pret  unsi,  uose,  unsero,  je  gramai,' 
| il,  elle  gr  inia . ili , etiti  gramérent. 

I — * Subi.  die’ unga,  ec,  qu'if.  quelle 
j grame,  eie  ~ Part.'unttr(  F.  — j|, 

UO NETTO  (ou-gnet-toj  s.  m.  scarpel- 
lo stretto  e schiacciato  in  puma,  che 
servi*  a'  seni  lori,  ed  ai  gettatori , cuciti 
de  icutfitetir,  de  c» ieleurrt  m.- 

UGMMENTO  fou-gni-nietj-to]  s.  ni. 
ondi  oh,  f.  V.  Umtatira.  — , (meiaf.) 
adouciMumont , tati  moJeration , i. 

UGNITORE  . — meli  [uu-griWq-re] 
(a  i ad.  e s qui  oint  ; qui  grame. 

UGNoLO{oii'gno*ln)(a.)ad  ni^veter.)" 
agg  di  cavallo,  maigre;  ebetif,  m. 

UGNONE  (ou-gné-hei  s.  ni.  acer.  di 
Uova,  dicevi  degli  artigli,  griffe»;  ter-' 
ras,  r.  pi. 

Or  con  lacodail  batte,  or  conVugnnfie 
(Bern.  Ori  ).  . 

* UGOLA  (ób-gn-la)  s-  f.  anat.)  tùette  . 
f.  Scorrere  l’ugola, parlando  di  bevanda 
n viranda,  toucherte  uoner,  la  luetle.% 
Toccate  I’  ugola,  flatler  le  goiU.  !*ion 
tomaie  l’ugnla,  n eh  aroir  </ue  pmir 
une  denl.  Far  venir  l’acqua  lull'ugntp, 
danner  grand»  enei*  ; fatre  raÀir  i'eatf 
à la  bouche' 

LGOLAItK  (ou-g«vlà-re)  (a.)  aii.  m. 
f.  de  la  Inette. 

UGONotYismo  («‘u-go-not-tl-amo  J 
(a.)  a.  m.  dottrina'de’c&lvinisti  dì  Fran- 
cia. huquetinlitme , tn. 

UGONOTTO f«i\HÌo-nbt-toj  s m (cccl.) 
calvinisti  ili  Francia,  huyutnot;  cui  di- 
mite , m. 

—,  Ad.  e'f  huguennt.  off. 

Perchè  in  Francia  i signori  dflhqsKiie 
cssoWamno  gli  ugonotti  hI  loro  partito, 
o se  ne  fecero  capi  ? f St-gner.  Incr  ) * . 

UGUAGLIA MENTO'oy-go'ial  lia-m^n- 
lo]  a.  ni.  eqab.iation.  f.  V.  UCFACLIANZA 

UGUAGIJANTS  (ou-gouaF-Lun-tojad. 

m.  f.  qui  egale. 

UGUAGLIANZA  (ou-gouaWtfm-d»*] 
*.  f.  egalitr . conformile  ; pnnté.  f.  . 

E s’a  nulla  uguaglianza  <1  m.<ndo  as- 
pira (Burnì.  Fi fr  , l F.i;r AGLIA.VZA  ‘ 

Uguagliare  (ou-gouai-iib-m)  v.  à. 
e n".  njah ter;  égaler  V.  Acci  ai. u t ne 

UGUAGLIATO,  — TA  i«ni-K-ual  Un- 
to] p.  ad.  da  Ucti .(gli a rf.,  fgalue,  ee. 

UGUAGLIATORE*,  — TRlCF.  [ou-gual- 
lìa-i"-re}  ad.  c a.  qui  egale  , rgalise. 

UffUALANTK  | «u  guua-fÉn-te j (a.l 

ad.  in.  f-qui  égahie. 

UGUAI.AUE'ou-gooa-IJi-reJ  v,  n.  éja- 

lieer ; egaler  V.  AcguaclìarF.. 

UGUAI.ATO.  — TA  (ou-goint-là-Ut]  (e.  ) 
p.  ad.  ria  UCllALARF..  egatiaé ; egale,  ee. 

UGUALE  (ou-goil>-ic]  ad.  m.  C.egal, 
ale  ; parrii,  etile.  Y.  FOCALE. 

— , agg.  d’  animo,  vojomeroso,  rm- 
prente  . ee  Animo  C-iialf.  ekjirit  dgnl. 

u«.u ai.issimamknTf: ■ ou  g«*pii-i«8  *à- 

ma-mén-le}  av.  sup.  di  UiitALuasvi:, 
trh’é'jalement. 

UGUALISSIMO,  —MA  fou-g«ua-ll«->si- 
mn]  va.)  ad  aup.  di  T oualc,  trii-igal, 
ale.  . 

UGUALITÀ  fou -gena-}!- là),  CCLALi- 
TAhe.  cccalitatk.  8 t.  rtjalitè:  jìflrité  : 
uniformiti,  (.  l’/o^ortkmèAV.raglóde  di 
egualità  fmàt.V,  proporlion,  ration 
tfégùlilé,  f. 
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UGUALMENTE  [ou-goual-mén-te]  av. 
tgalemenl  ; pareillement  ; aree  egahte 

UGUANNO  ( ou-gnuànHio  J av.  per 
quest*  anno,  idiotismo  liorenuno  . vuoe 
poco  usala,  dette  annee. 

UGUANNOTTO  [ ou-gmian-nòt-tol  n. 

m.  pesce*  piccolo  di  quest’  anno , fre- 
tin  , ni.  —.  (lig.)  persona  inesperta. 
limole,  tu.  f. 

'LH  (odj  interi,  di  dolore,  ah  f 
Uh.  tu  re’ di  quel  disamorati  (Geli. 
sport.).  I h : uh  : ripetuto,  a/»  / ah! 

Uh]  Uh!  Signoui,  che  cf»‘  è questa  ? 
(Lane.  Gelo».) 

• UHF.I  (on-bè-iipi,  pi.  esclamazione  di 
dolore,  hetas  ! 

Non  to’  bgd'.ir  lor  zolle  e.lqr  ubet 
(Buon.  FiVr).  V.  Onci.  Lai 
LI  (ou  ij  (a.i  esclamazione  di  dolore, 
a te!  oufi  V.  Hit. 

ULANO  {"U-Lk-noJ  (a.)  ad.  e *.  ni. 
(niiL.icavalieggiere  polacco,  armato  di 
lancia,  milizia  u’ ormine  lai  tara,  dive- 
nuta uft/ipnaio  di  tutift  Europa,  uhlatt  ; 
tanpi er.  m . V.  Lanuf.As. 

ULgERa  ( obJ-tche-ra ) , pi.  —RE, 
.—  RI,  s f (chlr.)  ub  ere,  ni  ; jdaie,  t ■ 
ULCERAGIONE  - 1<  hc-m-d Linone) 

U.  f.  ulceratimi,  f,  \ \ (jU  FRAF.IOVC. 

ULCERAMENTO  ouUiche-pi-mén-toJ 
(a  ) s.  ni  uicérafion.  f. 

ULCERANTE  { oabichMkn-te)  (a) 

ad.  ni.  f feti  ir.)  qui  ulcere.  . 

ULCERARE  [ oul-tche-rà-re  ] v.  a. 

(eh ir.)  ulcérer.  —,  (mini],  bitaetr.  ; 
(llg.)  uloertr;  esasperar;  irritar. 

— , venire  ad  ulcera,  deqenerer  en 
uirèra. 

ULCERATIVO , Va  (odlAfibe-ra-U- 
voj  ad.  qui  vie  ir  e. 

LI, CK RATO,  *~TA  (oifl-tcbe-rà-ld>pt 
ad.  da  Lucrrare,  ubera,  de  -,  biette, 
te.  —,  «WrF;  exnsitèfr  ; irriti,  ee_ 
r-.  ridotto  ia  piaga,  qui  a dry  e néri  ■ 
en  ulcire. 

‘ UI.CEKAZlONCEt.LA  f-oul  - trhe-ra- 
BsioD-tcbèl-la)  a.  f.  clini,  di  Ulcera- 
?.iovR  .ialite  uh  trattoli,  t. 

l'I.CEK  AZIONE  ( cui  - ubo-  ra-dsiò-ne^ 
(a  ; a f.  (rtfir  ) forniaziooedfill'ulcera, 
ulriratidn,  f.  • . * 

ULCERE  ( «ùl-tche-re ] (a.)  a.  tu. 
febir  ) ubtire.nt.  V Ulclda. 

Li  .CERETTA  (oUl-lcberèt-tf)  (i.  ] g. 
f.  dirli,  di  l'i.LEiiA  . petit  uldère.  m. 

ULCERO  (obù  tche-roj  (a.)«.  in.  ;ch»T.) 
ulcàrf,  rn  V.  L’Lcr.n A. 

Ui.CEROSO,  —Sa  oni-tchc-rA-so]  ad. 
(chir.)  ulcere  ee  — , detto  di  persona, 
concert  erte  d'ulcirei. 

ULCEitrcciA  i oul-Hdbe-foht -telila) 
(a)s  f.  dim  di  Ui.CF.itA,  pria  uh  era.m. 

UI.E  r.  ìi-le)  (a.)  s.  f.  (mcd.)  ctcatnaé 
d'urie  l’Ueture,  f. 

ULEMA  |ou-fè-ma)  ^a.)  a.  ni.  yiini«tro 
de l‘a  religion  turca  ..dottore,  w/rnml  in, 
w Ul  ENTE  i i.ii-jIFn-to  ' 'a  ) ad.  m.  f. 
odori  fenili  t , ante.'  Y.  OLF.VTE 
li -ERTISSIMO.  -Ma  foii-len-tlF-ai**  « 
.mrv(a.)ad.  sop.  di  Ulevve,  irit  odon- 
' férmi t.  nule 

ULIGINE  («c-li-dgi-Yifi]  n.  f.-(fis  )(Uit. 
iiirqql  tinnire  che  lunmollisce  la  tetra, 
Uunudite  nniurr//e  de  la  terre, T. 

— . secondo  aicuni  >eo  li  ita  polverosa, 
teck  r-  »»e  rxctitirt  de  la  terre,  f. 

ULIGINOSO.  — SA  (oq-li-dgi-tió-SO] 
ad.  naturcf/emVpf  buon, te.  ni.  f. 

UI.1MFNTO  f nn-h-uicn-lo J a.  m. 
odrur  f.  V.  OoohE. 

ULIMIRE  l'Ui-Ji-ml-re]  v.  ir.  irr  in- 
lir  boti.  i’.  Olire.  — Prcs.  .iilimi^rq, 
iscono,  il , elle  leni  Dòn,  ih.  eliti  seh- 
te ni  Aon.  —5ubi. èbe  ulynisca.ee  qu'if/ 
qu’eUe  nenie  bon,  (tr. 
pari  nlimito  ( V.  — ). 

Ul. IMITO  (od-li-mi-lo)  >.)  p.  ad.  da 
ULiMinit,  i#n|i  bon; 
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U14M0S0 , —SA  lou-li-mó-so]  (a.) 
ad.  odoriféranl , ante.  V.  óvqumo. 

CI. IKK  (ou-lt-rej  (a.)  v n.  ir r.rrpan- 
Hre  de  t'odeur , sentir  bnu.  V.  Olirb. 
— Prev  uhsda,  lattino,  il,  elle  « ent  bon, 
il*,  elle»  eentenl  bon.  — Subì . che 
ulnu'4,  ec  i/u’i/,  guelfa  nenie  Itoti,  eie. 
Pari,  uliio  ( F.  — ). 

ULISSE  t<Ju-bs-.»e]  (A  ) » rtil  ('tool.) 
papigluuie  limo  di  vaghifcfìrai  colibrì, 
credalo  indigeno  dell*  Asia,  utytie,  ni. 

— , re  d*  luca,  dunoso  espilano  grecò. 
Vigne . ni. 

ULISSE  a iou-liK-s^-ft)  (a.)  a.  f.  vH1ot.) 
od\j*tt'.  f.  V.  OtMS'KV. 

.t’I.ITlDE  (ou-Ii-imLH  (a.)  a.  f.  (chir.> 
in/laoiniafion  dee- gerir iVrè,  f. 

LUTO  (ou-li-to)  té.  p.  ad  da  I tine. 

Unti  bon, 

ULIUZZO  (oii-lioli-lao]  (a.)  a.  m.  diro, 
ainc.  di  Oliyuzzo.  prftl  oltvirr,  di. 

ULIVA  mu-ll-va]  *.  f.  frollo  dell'uli- 
vo. olire,  f.  V Otrv/i  Marmar  Tiiliva, 
ecraeor  lei  olive! . Su^'ò  d‘  ulna.  bui  le.  (. 
Ileufciun  po'di  sugo  d' uliva  Ailcgr  ). 
. Costar  le  ulive  nei  paniere  (pcov.V* 
come  carce ré  il  cacio  ne’  maccheroni, 
fl’rricer  d propoi  ; rantr  a pomi,. 

■*-,  sorta  di  In  ielia,  gourmet  té  roh- 
de,  I. 

l' LTV  ACCI  A [ou-li-vàt-tchia]  (a.)*,  f. 
pegta.  di  Uliva,  mauro  ur  oltre,  f 
ULIVAGoINE  (ou-h-vad-dgi-m*]-  (a.) 

9.  f.  blipier  tour  noe.  m.  V ULI  VOSTRO. 

ituvaj.6  iou.n-vii.ic]  «i.  io.  f.  oli- 
r ture  m.  f.  V.  Ulivi  kk. 

n.lHAHK  lou-li-va- re)  (a.)  ad,  nuf. 
che  ha  loggia  d*  idi  vagoni  a Ut  forme 
■d'urte  olire;  òlivairé,  m.'f. 

Ui.iv  ark  • i mi-ii-vA-reJ'  fa.)  v.  a. 
}d(inter  dee  gliviert.  . , 

N.IVASTflELLO  f ou*lr-va-!»trèl-lo  ) 
•Ta  ) s.  ni  (boi  Ydim.  dt  Uuv astro, be- 
iti ohner  yiudage.  ni. 

(TJVASTllUioii  li-và-stro]fc.m.  ib*»L> 

ò/ietVr  tourarje .•  m. 

UUVA.STIIO.  -TUA  [nu-n.-và-stco] 
ad  ohrdlre  ; de  muleur  Coltre 

LUVATO.  ,-r-TA  (ou-li-va-i»]  (a.)  p, 
ad.  da  L'uva aa.  ulani* , ée  d olmen. 

—,  ad  dioesi  di  possessione,  di  paese 
fhe  ha.ulivi  ,-fouirrl , erte  dolmen. 

ULIVKM.A  |bu-li-tW-j’a]  ».  (.  (ari.  e 
me-t  ) Cuneo  di  ferro  per  uso  di  lirar 
'#« 1 senta  legature  le  pietre,  o airr.il i, 
lo  are,  f. 

OLIVELLO  (ou-li-vèl-lo)  g-  m.  (tal.) 
dim.  di  flavo,  petit  chrier,  m 

ULIVETAfoti-li-vé-la]  (a.)  a.  f.  (agr.) 
terra  tu  roRrerl  d’olinert . m.  V.  Uli- 
veto . Olivsto. 

.ULIVETO  fou-li -vé-to)  s.  m.  (agr  )„ 
terreni1)  coltivato  a ulivi,  heu  piante 
d’olieiert , pi.  —,  vivaio  d’ulivi . pepi- 
nière (frtluun.  f. 

ULIVETO  (oliali- vé- lo]  (a.)  «d  e a. 
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noutelfa  de  la  pai*.  Ramo  d’ulivo, 
branche  «fo/icier,  f. 

E come  a inessaggiec  che  porta  ulivo 
Traggo  la  genie  per  udir  novelle 
(Dani.  I‘urg.  ).  Domenica  dell'ulivo 
tocclj,  l'dgue»  (le  un  et.  fi  pi.  ; diman- 
che  ite t IlameauJB,  m. 

‘Fare*  una  uosa  coll  ulivo,  f aire  urie 
grotte  tot  lise.  • * 

l LI  VIZZO  (-ou-)i-voii-tso]  (a.)  a.  m 
diro,  di  Ulivo,  petit  ohviir/m. 

ULLOA  |n'nl-lò-a]  (!■•)  a.  fiume  del 
Guatinola,  Giovanni  4' li  Uba, 

mi.  del  MessK’d.  Saint-Jean  d’Vlloa 
I I. MA  io{il-(6v|  (a  1 »,  «il.  e (orlata 
del  regno  di  Wurlcndterga,  Vlm. 
ULMINA  («iiil-mì-na)  (2.)  f-  (chim.) 

sostanti  che  eAiioe  nella  rorteccla  del- 
l’olmo e di  qua»)  lutti  gli  alberi , W- 
miw.  C.  . • 

ULNA  (ohl-na] y.  f.  (anai. ) uno  de* duo 
ha»t  conipiitienii  l’anubraccio,  oaso  dol> 
culnio  e forile  maggiore,  rubli  ut.  m. 

lil.ofAUK  (ou-lo-U-re)  (a.)  v.  n.  Aur- 
lerm  V.  Uli  lauk. 

...  R alcuna  volta  uh  lava  ( Frane. 
Sardi.  .Vpa .) . — — Fari.  aio.  Ao rie. 

I I.IKKIOKE  lotfl-ie-ti-o-rej  ad.  m.  f. 
ulterirur,  ture.  — , paese  opposto  a ei- 
tvriore,  che  è.  di  là  d'un  mare,  d*un 
monte,  d’un  lago,  d'un  fiume,  oppotè, 
ee;/iu4fià. 

l'LTl'dllOIlMF.NTE  (oul-ie-riop-mén- 
tel  av  ae  jtldt  ; tu  outre. 

UUTIMA.MT.NfE  Voul-ti-HU-men-tó] 
av.  enfili  ; en  outre. 

Ullwiianienie  e». . ai  grida  . . ( Dan  i 
J'urg.)  — i.^pqco  fa,  in  questi  ultimi 
idmpt,  il  y a f>eù;  denuiremeiU . 

l/ho  vodifto  . ..  ultlmarlie^lb  in  un 
cane  nmrnetzanij  Red.  Vip.). 

ULTIMANO,  — NA  loul-ii-niù-no]  (a.) 
art . «/tu  e*t  dune  le  defnter  Ite u ; qui  ttl 
le. dernier,  la  dentière.' 

ULflMANlK  (ciul-ti-màn-te)  (a.)  ad. 

m.  f.  </  w « artiere  : qui  fimi,  /initeanl. 
ULTIMARE  joul-ii-ma-rc)  (a.)  a.  tu. 

nchrvetnhìt,  mr*.  Un,  f. 

Quanto  tra  ruliiniar.de)r«ra  terza 
K ’l  nriiu-ipio  del  di...  C Dant  Hutg.) 
ULTlMAltK  tofil-L-mA-rc]  v.  a.  ache- 
‘vtr;  tenni ner;  finir. 

— „ dar  T ultima  mano,  comftlétfr. 
I'I.TIMATAMEKtK  .oul-U-ma-tu-iuén- 
te)‘av.  dernièrement. 

ULTIMATO  [dul-ti-mk-to](a.)  ».  ni. 
(dipi.)  ultime  uunditioru  d’un  trauaio( 
la  cui  -esecuzione  6 irrevocabile,  *»//»- 
maium,  m. 

Ut.TIMATO,  — TA  (oul-ti-mà-to]  p. 

ad.  da  Ultimale,  acheve;  termine , fé. 
complete . te. 

ULTIMAZIONE  ( «>ul-ti-ma-dsiò-ne  ] 
(a.)  s.  arhetenunl . ui\cdmpb*»e- 
mrnt% m.:  perftclion , f . V rF.KtNqr.iyKr. 
ULTIMISSIMO  . —MA  (oul-u-mi/  ai- 


, quel  monticello  prossimo  a Gerjuta- 
lemfne  noiiasToio  nella  storia  delfn  iss- 
atone di  G C.  moni  dee  Olivieri,  ni. 

ÙUVIV90,  — GNA  (ou-li-vl-gnol  ad. 
del  colore  chotieue  del  livido,  bltudtre  : 
olir  dire,  rn  f.  — . defl'ulivo,  che  apwir- 
ticne  all'ulivo,  d’ohtitr.  — , de  boie 
tTohrier.  V.  Olivastro. 

Bella  accetta 

Di  buon  metallo  e d'olivigno  manico 
(Salvi n.  Ihad.). 

ULIVINO  l oo-ll -vi- no]  s.  m.  (boi.)* 
diro  di  Ulivo,  petit  oiivitr.  m. 
^ULIVO  fpu-li-vol  a.  m.  (b<»t.)  pianta 
dèlia  famiglia  «Ielle  gelsominee.  die 
pt . .Od.  *'  . oo-.iie  rerdledp.  le  quali  ma- 
turando divoiiuftio  nericcie,  donde  si 
cava  olio,  oliritr.  n». 

Che  pur  cotivihi  di  liquor  d’ulivi 

Lievemente  rMusava  caldi  e geli  (Daut. 
Par.).  Portar  r ulivo (llg.)% appor/fr  fa 


m Monte  Uliveto  m d’ Uliveto,  «detto  «di'  ’moj  ad.  sup.  drULTiMli.  toul  dfatLder- 


nier.  ère. 

ULTIMO  (obbtì-mol  (aO>-  in.  il  som- 
mo, il  sómmo  grado . eomnnté;  perfec- 
Hon,  f.;  deni ter  dtgre,  ni. 

Ma  or  convicu  die  M mio  seguir  desi- 
sta. 

Plb  dietro  a sua  belletta , poetando. 
Come  all’  ultimo  suo  ciascuno  artista 
(Dant.  Pnr\.*.  deruìtre  preure  de  $on 
tnlrnt.  Far  r ull/tno  da’  suoi  sforzi,  (aire 
le  derrtier  de  tèa  effoéta 
—,  il  firn*,  il  termine.  A»/in.f.  Il  primo  ! 
e l’ultimo,  le.  premier  et  lodenurr.  m.  ; 

Avvenne  quasi  nefì’  uhimo  del  suo  ! 
officili  (Frane.  Sardi.  Nov.).  ■ 

ULTIMO,  —Ma  (obl-ti-mnlad.dèrnier. 
ire.  * •* 

All’ultimo  bisognp.  o roiser  alma 
1 Petr.).  , di  pocò  pregio,  vile,  dern ir r . 
ete.  — , «omino  , (ffandi-svmo . Irei 
grand,  grahde. 
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Snqo  quali , popoli  lormidabilissinu, 
sendo  caceiati  da  una  ultima  ne  'essila 
(èiegr.  Fior  Di |c!).  —,  per  luogo  poni*» 
nella  fnaggtur  lontananza  per  ropctui  a 
chi  parla,  le  pi  ut  elotgne,  la  plue  elot- 
gnee  ; Imnlain.  àme. 

Questi  dall*  alu-  selve  irsuti  manda 
]U  divisa  dal  niundó  ultima  Ir  Infida 
(Taiyi.  iìer.)  All'idiimo,  av.  rnftn  ; a la 
fin.  filmi’ oia.  ultimo  di,  la  mori , !. 
L Dima  vecchiezza',  dìrrepitude  . t.  Uà, 
in,  all'  uUiino,  dermir rment . a la  fin. 
Dar  l'ultima  muti»,  pérfecttouner  • don- 
ne r da  dentière  mani  - tur  l'ultimo 
tratto,  l’ ullimq  ci  olio,  mourir.  rttrl’  ul- 
timo pus  sii,  rnourtr.  f'Ilims  giustizia, 
juyentenl  dtrtuer,  m.  Ultima  salute. 
Dirti  m.  Da  ultimo,  aprrt. 

t M IMO  foni— ti-nio]  (a.).at.  dern té- 
rt nitrii . U.  tLTiMAjami 
Ultipiodfspqne  il  c^pitolqhlla  seguente 
nuii-ria...  \Comrn  Ihul.lnf  ) 

ULTO,  — TA  (oùl-toj  (a.)  ad.  (póftl.) 
•e erige,  et.  V.  Vkmhcató. 

Per  questo  iar.il  vencicato  ed  ulto 
. Fin  Culla  moglie...  (Ariosi,  f'ur.)  * 
ULTORE,  — TitlLEioul-io-reJ  ».  (lai 
ultor , tenyeur,  ni  ( ipoet.j  t erigereste, 
V.V.  Vl.mucakiuf 
o mcnerotti  origionier  con  «fucsia 
Lltrico  multo...  i l a,*>y  (ier. 

-a-,  (mit,1  soprannome  di  Giove  c «L 
Marte,  veri geur , m. 

Questo  tempio  (di  Marte)  lo  fece  poi 
Augnili  uiuiuio  il  nome  vincitore..  In 
ultore../ (Itorgh.  Ony.  Ftr  ) Uftrici, iso- 
urhnnonic  dulie  furie,  veugeretett,  f.  pi, 
ULTRA  {olil-iraj  (a.)  av.  più  la,  pini 

falli.,  r.  QLlRk.  % . * 

LLTRoNKAMKNTF.  I oul-(rorn<*a- 
%mép-i»jXa.)  av.  voce  dell'uso,  ro/on- 
taàremej il  ; ipontaoemrni 
ULTRONEO,  -NBA  1 oul-trb-tic-o  ] 
(a.,  ad.  voce  dell'uso,  voloniatre,  tu  f. 

ULULA  ì où-lon-la  j s f.  (voce  lai.  • 
p«,ct.)(*Dol.)  hjbou,  m.  V.  Allocco. 

Vedresti  intorno  a lui-  sto»  cigìii  cd 
ulule...  (Sanua/..  Are.  F.gì.) 

ULULA  ME  ( ou-lou-lftn-tc  ] (al)  \d. 
m.  f.  yui  burle. 

ULULARE  f ou-loo-Jà-rel  t.  n.  (lai. 
ululare)  hurler  V.  Urlare. 

OinFoggt  avvien  ebe  ciascnir  piange 
ed  ulula  (Saoiiaz.  Aro.  Egl.) 

UH: LATO t| ou-lou-ll-to ] a.)  s.  m. 
urlo  prolungato  e malinconico,  hur te- 
merità m t atpire  );  crr,  ni.  V.  L’nLb. 
ULl’Lir. 

Ne  in  qualora  facci  loro  ascoltare 
muggiti  di  iBn.  sibili  di  sorpcnti . gru- 
gniti «>»  cignali,  ruggiti  di  leoni . burriti 
di  dvianii.  ululati  di  lupi,  urli  di  Orai... 
(Segner.  Fred.)  . 

j-.  Compianto,  lamento  di  parenti  sul 
morto,  larnentation.  ( ; eri,  m. 

Venuto  in  Santo  Pieto  senza  compa- 
gnia, sciita  ululato'..  (Col.  Ilient.) 

ULULO \ ofl  -loil-lo^  (a.)  s.  m hurle- 
meut  ; (Ti,  m V.  Ululato,  Urlo. 
Aspru'còiiccnto,  orribile  armonia 
D'alte  querele,  d'ululi  e di  suina... 
(Ariosi.  Fur.) 

UI.YA[oul  va]s.f.(boL)sorl«di pianta 
palustre,  leAdUe  d'eau,  f. 

UMANAMENTE  |»u-niana-niéntc)  «v. 
roflime  un  borrirne.  —,  Mrcundo  l'uso  e 
le  lorze  umane , umani  Ut  Jornee  de 
l’Kornme. 

—,  coti  umanità,  cortesia,  hunai- 
nement ■ affabiement;.  obhgeammtnt . 

UMaNANTF  |ou-ma-nàn-tc]  (à.)  ad. 
m.  f.  gm  *f  fati  homme. 

UMANARF.  f<ro-m*-nk*re]  v.  n.  r d»- 
ce si  del  Verbo  eternò,  te  fi  ir  e Aommr; 
a'tn'Canur 

EMANATO,  — TA  Iou-ma-n4-loj  p. ad. 
da  Fmanark.  dn-esi  del  Verbo  eteri»» , 
tuoi  tur;  qui  t'eet  fai  t borrirne^ 


Digiti 


UMR  • 

UMANISSIMA  MENTE  I ou-roa-iii.~»i- 
ma-mén-le  j av.  *up.  di  Umkmamljtk, 
t ret-huiwauemenl. 

Umanisti  inamèni*  gli  ri»po»f  (ArìotL 
Fur.). 

UMANISSIMO,  -MA  [ ou-ma-pli-si- 
iii<>)  ad.  sup  di  Ummo , Iret-buma in, 
aine.  — , cortesiasirau  , ttèu-poli,  u; 
trie-aimable . tu  f. 

Rendo  grazio  a V.  S.  «Jhila  Bua  untar 
nissuna  «mutazione  (Bemb.  Leti.). 

. UMANISTA  ]ou-m*-ni-fcu),  pi.  — TI . 
s.  m.  (IHol  ) humamtte.  vn. 

UMANITÀ  (qu-ma-ni-uj,  umamtadk, 
ivamtatr  , a.  f.  astratto  di  Umano, 
humaniti  ; naturi  humaini,  f. 

Ànima,  che  di  nostra  umanitarie 
Vestita  vai,. .(Petr.) — ,per  benignità, 
bon(é  ; honnétete  ; Off  abiliti,  t.  , 
Questa  oin  iiuià  del  re  fu  contendala 
assai  (Bocc.).  Fare  umanità,  étrfcour- 
loit,  otte.  — , co m bassi dn e,  »t Uè,  f. 

— ,(t»lol.)  perìitudiodl  lettere  uma- 
ne, le  belle  lettere.  haimaniM*.  f.  pi. 

Quanto  all’umanità  questa  è dismessa 
(Buon.  Fi>r  ).  —.-(tonti)  l' bum  ani  le  ; 
la  nature  /tu inaine,  f.  F.lwc  acazio** 
UMANO  (ou-iì»k-no]-(a.)  s.  ni.  uomo, 
barn  me.  ni. 

Non  parda  bestia  e non  pareva  Umano 
(L.  Pule  Morg.'j. 

UMANO.'.— NA  {ou-mir-nol  ad.  d’ uo- 
mo, hummn,  crini  ; propri  de  C tinnirne, 

m . I 

On(Je  rumano  specie  forma  giac- 
que..'. (Dadi.  Pufu.)  —,  veduto  della 
natura'  umana,  fàit  homme: 

K la  cristiana  fede  tor  narrava. 
Dicendo  come  Dio  si  fece  umano 
<.Bem.  Ori  ).  Sesso  umano,  nature  bu- 
maine  , f.  — . atrabile,  douco  , douce; 
affnble.  m.  f. 

■ Gli  occhi  è la  fronte  eoo  sembiante 
umano  ' . 

Baciolle  (Petr.).  —,  chè  compassiona 
le  infelicità  del  suo  simile  ; hutnam , 
orni  : itcourablt,  ni.  f.;  binin,i$ne ; 
■cjrnc ieu.r,  etti*. 

Siate  benigni.  mansoeti,  umani  (Bern. 
Ori.).  Faf  del(,' umano . te  (ture  croi  re 
bon.  Lettere  umane  (li lui.),  humamtei; 
belles-lrtirei . f.  pi.  V.  Imaxita. 

• UMAZIONE  lou-mo-d»i-o-nc)  fa  ) a.  f. 
inàumufiou,  f.  ; enarrimene,  m..K. 
SEPrF.LUMENTO. 

UMBE  ( oum-bò]  gjr.  vale  o via.  o ar 
vii,  « corrisponde  all’eia  de’,  panni, 
or  bien;  or  fa. 

Umbè . che  c’  è di  mql  ’ di  via  ( Safv. 
Grancb.). 

UMBEUCO  (uum-berll-co],  pi.  -CHI 
f-Jtil  X^)  ••  m (stnaìt.  ) uofrtbrjl,  m.  V. 
Umbilico.  — .(simile  renrre;»niiuu.m. 
Lo. scudo,  di  lncerna,uù  umbelicO, 
Erano  agli  la  lancia  assai  Irmi  lunghi 
( Salvin.  biUracopi.'i. 

UMBELLA  (ouiu-bèl-la]  (a.)*,  f.  pa- 
rile ombre , f.,  — , paraeoi.  in.  V.  OM- 
brklla.  -,  (boi.)  ombellua.  t 
UMBELLATO  , — TA  (oum-bel-là-toj 
(a.)  ad.  (boi.)  agg.  di  bori , ombelle ; 
ambe  Itale . ee  ; 'dispose  , te  so  ombelU , 
en  parato]  V OMOtLLlCATO. 

UMBELLIFERO.  — UA  ioum-bel-U-fe- 
rrt)  ad.  ombellulifire  ; Ombrili  fere , m.f. 
V.  OMIHtRU.IFr.KO. 

.UMBIHCALE,loum-bi-lv<à-l»»]  ad.  m. 
f.  (aliai.)  ombi  tirai , ale;  ombi  libi  forme, 
. ni.  f.  —,  seguirlo  d’  unà  spezie  d’  er- 
mo. •xomimdU  ; ampliatocele  , in. 
LMBILlCATO,  -TA  ouin-lu-li  cà-to) 

ad.  temblnble  au  nbmbnl , qi.  f.  V.  OM- 
BELICATO. — . (iHM.r  om/nlique.  ee.  Fo- 

. giu  unibilicau.  /> utile  ombillquei,  (. 

• • U&IIULHrt  |yum-bi-ll-co) , pi. —CUI 

m.  (anat.)  nomhril,  m. 

Sappi  che  non  Min  torri . Jti a giganti 
E >un  nel  pozzo  intorno  dalla  ripa 


um. 

bali’  umbilico'  in  giuso  tutti  quanti 
(Daot.  Inf  ).  — di  Venere,  erba  pur- 
gativa (boi.;,  cotyledon:  no  vibri  l-de- 
Vènvf.  uit  — sunti.)  centri,  cceur, 
milieu  de  gè  eh.  ni. 

Siede  P arigi  in  una  gran  pianura 
KeH’umbìlicu  a Frani  ia  hiui  nel  cuo- 
re(Ariou  Far  ).  — ,(fctor.  nat.'marino; 
encaryat  mari»»  ptinpe , m..V.  uu  oc - 
’CIQLA, 

U Miti  NO  (oum-bl-noj  (a.)  *.  m.  (au- 
mi  sui.)  mopcta  della  Callu  nthboneaa, 
di  forma  concava,  fnonuais  ancienne 
de  la  baule  narbonnaue,  f. 

UMBQNE  LoUtn-bó-ne)(a.)  ».  m.  (mil.) 
cint re  da  boùclier.  ni. 

UMBKATILETodm-brà-ti-le)ad.  m.  f. 
figure,  ee.  V.  OMBRATILA. 

UMBKELL1FKK0,  —HA  (oum-brel-ll- 
fé-ro)  (a.)  ad.  (boi.)  ombellifère,  rn.  f. 
V.  Ombkf.llifkro. 

UMBRI  (oUm-briJ  (a.)  s.  m.  ant.  pop. 
d’Italia.  OmbriVnj.  ni.  pi. 

IMBUÌ  A |o(im-bri-u]  (a.)*  f.  contFa- 
rfa d’ lulia  che  dal  Tevere  c dalla  Nera  per 
gii  Appennini»  Spoleto, *ec.  si  estende 
tifi  Verso  l’  Adriatico  , abiUU  già  dagli 
Umbri  e pili  tarili  da’  Galli  scuuuui.  Om- 
brie; (jntftrie,  t. 

UM UKUCo . — CA  loum-tn-i-a  co),'  pi. 
-Clfl . —CHE  [ -In , -ke  ) Ja.>  ad.  e s. 
f.  V.  Ukbhiaco. 

UMBUINÀ  loam-brr-na)  (a.)  ,s.  (. 
izool.)  pesce,  petti  ambi  e,  m.  V OM- 

aassui, 

UMBUO.  —BUA  f olim-bro)  (4.)  ad. 
ombnen,  enne  ; de  iOtnbrie.  • . 

l'UUKONfc  i oum-bró-iM*  | (à.),’»  ni. 
^nt  fiume  d’jiulig  nell’  Kiruria.  detto 
Uinbuve  Ombro,  Ombro»!#. 

UMBItpso,  —SA  [ouqi-bró-soj  (a.) 
p mbrageux.  eù$e>  F.  Ombroso. 

UMEHALE  fotì-roc*rd-le)^a.)  s. 
(ecol.  vvelo*  elio  poirgonsi  gli  cftlesitt- 
atici  sulle  spalle  e le  cui  (alile  dinanzi 
servono  a coprire  il  calice,  o la  pisside, 
o a involger  le  mani  bd  posture  la  tdera 
del  sagrameli  lo,  coi  IcMumeral,  hi. 

UMKKALK  ( òu-me-ra-rie  i (»  >.»d. 

: aitai.  humeraL,  ale  ,~4f  ihumerux;  de 
ì'epauli.  , . 

UMEKO  (ob-roe-ro)  ».  ni.  (anat.)  àu- 
merut  ; dot,  m.  ; epaule,  f.  L’/OpLtvo. 
UMETTATILE -lou-piet-tà-ba-le/  ad. 

m.  f.  7U1  te  peut  huviecter. 
UMETTAMENTO  fou-niet-la-mén-tq] 

(a.)  ».  m.  humtctalton ,X  K.Ct|rrTA- 

ZIDNX 

UMETTAPPTF.  [on-mel-Uin-(d]  (a.>  *. 
ni.  ciò  che  ha  forza  di  umettare.'  càose 
gui  a la  force  d'hnmeeter,  de  rafrill- 
clrir.  f.;  rafralchittemeut , m. 

L* ul«»»M(armaeu...  abbia  dell’urnet- 
tanfe  (Hèd.  Con*.).-  ' . 

UMETTANTE  Ivu-met-tàu-teLad.  m. 
f.  humeclarit.  rafrd^kUtant,  onte. 

UMETTANTISSUIO  (dusuét-taciTU»-. 
»i-niu](a.)  ad.  aup  dT  Un  in  tante,  ire  1- 
humictant . and.  • • 

UMETTA  HE  ( ou-med-tà-rol  v . a. 
(lai.  huidevlati)  àumrrfrr;  imbibir: 

—,  inumidire,  abituar  ; rendi"  1 àu- 
midr  et  rafralchir. 

UMKTTATIVO,  —VA  [on-met-ta-b-voj 

ad.  humtetant,  otite. 

UMETTATO . -TA  fnu-met-tà^ol/a.) 
p.  ad  da  Umf.ttaiir,  humeeté;  imbibe, 
il.  — , rafrahhi.  te. 

UMETTAZIONE  (i.u^met-ta-dpió-ne) 
*.  f.  Intinte  tati  on.  f.  . * 

U METTONO , ~r*k  (ouy«et-lA-*o)  OlJ 
ad  À«miclrrjn.,f.  * . . • • 

• I .MlCllil ALE  jon-roi-lrhi-dlà-lc]  (a.) 
ad.  pi,  f.  honneide,  pi,  f.  ; m#vir>riec. 
ire.  V.  OtficiuiALK 
UMIDAKE  :bi}-uii-iUi-re]'.(a.)  v.  a. 
(anuq/)  hutntdtt . F.  Umidire.  . 
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UMIDA TO,  — TA  (ou-rai-dà-tol(a.)  p. 
ad.  daUMIDARE.  humerte , « 

UMIDETTO.  — TA  fou-mi-det-to]  ad. 
dim.  di  Umiuo,  inaile  ; un  peu  burnì  ir, 
ui.  f 

UMIDEZZA  (oU-mi-dóatsaJ  (aj  t. 
astratto  di  Umido,  humidité.  f. 

UMIDICCIO,  -CIA  lou-im-dit-tchió) 
(a.  ) ad.  un  pru  àumidr,  ni.  f. 

UMllilKE  [ou-nn-di-rej  v.  a.  f u. 
irr.  buine r.trr  ; mouilter , arroitr  legr- 
rement.  — Pre».  urntdisro,  isci , iste, 
iscono,  j’humerte  . tu  humertft,  il.  file 
burnirle,  il M.  ellet  humerfent  — Subì, 
che  umidisca, ec.  fu’il,  au'ilte  burnirti, 
etc.  Part.  umidito  (r. — ). 

UMIDITÀ* (ou-mi -di- U]  . t WiniTAOt, 
UMiniTATE,  s.  f.  astratto  di  l Mino,  hu- 
midiie  : moiteur,  I.;  bumide,  m. 

UMIDITO,  — TA  ( ou-f*i-di-iv  j p ad, 
da  Umiuihrì  buttitele  ; mouillé  . arroti, 
ei  legert  metti. 

U.MlDO[oV-mi-do]s.  m.(lal.  bumidut) 
burnì  de.  m.;  humidtle.  f.  V Umidita. 

— radicale  (cbim  ).  humide  radicai; 
merfUre.  prepari  et  pftnfie . ni.  Stare 
all’  umido,  ètt  e dai  11  un  liru  bumide. 

UMIDO, — pA  («ii-un-dyl  au.  Àutni- 
de;  molte,  m.  f.:  mpvilU ; imbibe,  ie. 

UMIDORE  j ou-mi-dó-re  | ili)  ».  01. 
(antiq.)  qualità  umida.  Aumid«,ni  : bu- 
midite , 1.  V.  Umidf.zza. 

UMIDO  SO.  — SA  (uu-mi-dó-»©)  «a 
ad.  un  peu  humide,  m.  t.  V.  Umidic- 
cio. 

UMIDUCCIO,  y~C)K  I<m-miMÌollt-tchio) 
(a.)  ad.  dim.  di  UMIDO,  un  peu  humide . 
tii  f.  V.  Umidetto. 

UMir.ARE  l ou-àn-gà-re  J (a.)  v.  0.  i# 
pourrir.  se  coi  rempre. 

UMIGATO,  — TA  (ou-ml-gà-lo]  (*.)}.  ‘ 
ad.  da  Umicakc,  pélini,  »#;  corvom- 
7/u  .,ur. 

UMILE  ^nìi-mi-Ie]  ad:  m.  f.  (poet.  . 
Umìlf.)  vicino  a terra,  bai , baite  ; pi u 
Steve,  ie. 

Qual  egli  sre  Ma  • 

L’umile  pianta  Dantr  Purg.V 
—,  che  ha  umiltà,  modesto,  bumble  ; 
modetle,  m.  f .;  aoumiv,  in. 

Qui  tutta  umile  è qui  lu  vidi  altiera 
(Tetr,).  Far  dell’ umile,  f atre  le  mo- 
deste. — , agg.  di  panno , veste,  modelle. 
m.  f — , di  bu»»a  cgniHiione,  tulgatrè, 
ni  ,f.  —,  abbassato,  abbattuto,  invilito*, 
abattu,ue:  dicourage,  ee,  arili,  ie 
opprimi,  ee. 

Di  «fuelU  umile  Italia  Ha  salute 
l V«*  cui  mdno  la  vergine  Caintl  là  (Dan  • . 
Inf  ).  —,  agg.  di  cosa,  per  piccola  e di 
poco  momento,  petite;  de  peu  d’impoi- 
tauee,  f.  —,  agg.  di  vela  (mar  ),  pelli*, 
laftniuri,  f. 

Essi  di  f)na  , di  là  ^op^imil  vele 

• # Vanni  aggirando.  ..  (Ariosi.  Far.)  . 

— , (leu.)  àug.  di  alile,  bue;  trinai'; 
ramponi , in.  — .Xànat  ) aggiunto  ai  uao  . 
de’  musco|i  dell’  occhio , abatneur  de 
iinl  ; bombii,  «a. 

* UMILE  (oU-mi-Iel  (a.)  av-  humbte- 
men^  y.  Umiimmtk. 

U MI  LEM  ENTE  fou- mj-le-nicn-toj  (a.) 
av,  tsujnblement.  —,  avec  burnitile.'  f 
lo  la  nveggiu*  starsi  uinileneme 
(Petr.). 

IItflUACA.(ou-mI-li-a-ca).  pi.  -ENK 
f-kó  j ».  f.  (liot.  ) frutto  dell’ umipàco, 
abnml.m  V.  Meliaca  , albicocca 
UMILIALO  (ou-mi-ll-l-cói,  pi.  —CHI 
f-ki)  ».  m ( hot.) albero,  abricotier,  nc. 

V. Albicocco.  Miliaco. 

UMILIAMENTO  (oh-mn-lla-nHSn-tt)]  ». 
m.  hum\ Italioti ,1.  V Umiliazioxc 
UMIL1AN  TE  lou-mi-H-èn-ié)  uri  in  f. 
burnì I tan t ' mortifianl.  ante.  . , 

UMfUANZA  iou  mi-l»^in-di»al(»:)  » f. . 

I burnititi,  l.  V.  Umiltà.  • 

p.  UMILIARE  [»M»iiii-li*ii-#.e]  »■  »-  '»»- 
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imitar  ; abaiater  ; morti  flef , deprimer; 
aiWir. 

Hy  riprovato  umiliar  quel)'  alma 
• (Peir.).  —,  (metal".)  apaiser;  catmer ; 
adouctr.  —,  rammorbidire,  rantol- 
ar ■*- , ao(lty>rre  una  cosa  all'altra, 
loumetlre.  —,  tinnire,  pene h*r;  adatt- 
ar.—,  neUenso  morule,  fiumi  I ter  ;mbr> 
ttfier  — .presentare  ùmilmente  suppli- 
che, memorie,  expoter  kumblement  ; 
uff  tire  tptu  lei  yrux.  »— , v n:  f.  pro- 
ster  i»u  rti  ad  al  fu  no.  »e  prottemejr  dicati  t 
<1-  u,  Umiliare  delle  proprie  virili , ea- 
cher  in  tierlui  ■ éire  h umile , «Mirili. 
—,  Divenir  umile,  abbassarci,  t’àumi- 
l(tr;-hntnilier  ton  eiprit.  ton  caur  di- 
tatti  l),ru;  prnsrr  modettement  diluì- 
ménta;  tabuline. 

Se  ’l  HgJrjql  di  Dio 
fiori  forse  umilialo  ad  incarnarsi 
(Dan,.  ‘Par.). 

UMII.IATAMKNTE  [..u-mi-lia-U-niéfi- 
tc]i«.)av.  aree  huviililé.' 

UMILIATIVI),  —vi  (uu-mMia-tl-vo) 
(t.;  pronte  d kumitire,  in.  f. 

UMILIATO.  — r,À  [oo-rai-ll-àHo]  p. 
ad.  da  Umiliare.  kumtlii:  alante,  Je. 
— , apaité;  calmi,  et  ; à dotici , te.  — , 
rampili,  te.  — , toilmii . ne.  — , fieri— 
che,  te.  —,  humttie.  et,  eie. 

-*■ , ad.  ( n.euf.  ) . tranquillo,  «dolo  , 
calme;  tr^Uf  ut  Ut,  in.  f. 

UMILIAZIONE  l«'U-tni-lia-dai6-ceJ  a. 
f.  humtltalion  ; toumtstton,  f 
L"  umiliammo  Si  ò via  alla  umllA 
(Pass),  *s,  nuutiflaUibae . aneanlitfi- 
m$nt , m.;  morlificdtlon ; confuston  , 
{.  ; acilìiaemcnt,  pi. fi  ahjertion  , f.  —, 
.alti  e' parola  che  esprimono  somme*** 
aioiie,  /lumiiKilion , baine  te,  f. 

Utili.  IRE  ( oq-mi-b-re  j , culi  irsi , y, 
n.  irr.  t'humther.  — l'rc*. • umil iscp. 
. iaci,  itee,  intoni i , je  mltupultt,  tu 
J’hfimiltet,  tl,  elle  t /itimi he  . Ut.  elite 
rhmmtìient  — subì  ebe  nmlljici,  oc. 

quii,  qu'elle  ihumtlie,  tic. 

Pari.  umiliU-  ( V.  — ). 

UMIDISSIMA  MENTF.  firn-mi -lis-si-niu- 
men-tc)  àv.  »up.  di  Umilmente,  Irla* 

kwnblement. 

UMILISSIMO,  —MA  (oti-mi-lìs-Ri-iuo) 
ad- *qp  fli  Umile,  irit-humbU,  m f 
i bori  disposto  ad  esser  vqstro  umil- 
» Ijfiaihio  servidore  (Bocc  ). 

UMILI  I À [ou-ini-lr-iàj,  I'MIUjXde, 

' uMiLiT  ite  (a.)  è.  f.  humtltft , f.  V. 
Umiltà. 

Munir'  io  mi  dilettava  di  g.iartiarc  • 

I.’ immagini  di  tante  umilitadi  (Dani. 
Purg  ). 

Umili  tu,  -ta  roo-mi-nitoj(a.)  p. 

ad.  da  Umilile,  humilii.ee 

UMII.I.IMu . —MA  lou-tud-li-mo]  ad. 
ut  f.  (poet  i (lai.  humillimut)  tret- 
Jiuinble.  in.  f.  . ' 

•y  UMILMENTE  [ou-mil-mén-«e]  gv. 

' Bassamente,  quasi  rasente  terra,  b«cn 
bua. 

* Terra  terra  sen  van  tra  rirè  e scogli 
Umilmente  volando  (Car  BnJ). 

. —,  di  bassa  condizione, kumblement. 
Ut  batte  naitidnee. 

, . Duo  giovani  cimai  gesti  ed  il  riunire 

* Non  erari  da  stimar  nati  , umilmente 
(Ariosi.  Pur  ). 

con  umilia,  con  sommissione,  nyo- 
% deitement  ; retpectueuttment. 

*•.  lui  quale  uih. Imeni»  incnmfiiViò 
(bove.  ).  — . Mitnni vivamente,  solfo  vóce, 
tout  hai  d vmx  batte 

* Urailmemenlirlando  ad  Andreuccio 

disvi  o (Bocc  ).  . 

UMILTÀ  (ou  tuil-là',  usiti, tare.  UMil* 
IaVe,  •.  f.  virtù  per  vui  Ppóintoli  re- 
. f puu  esser  da  «ouò  di  quel  elle  sia  rèa- 
mente. fiumi hU.  f.l  aOatéteinsni . m. 

L*  umilia  è Qii  pregio  .dèlia  prepam 
eecelleni.»  (Pass.). 


UNA 

— , sottomissione,  riepetto,  toamu- 
non  ; ééférenee,  t. 

Ma  talora  umiltà  spegno  disdegno 

(Petr.).  Umiltà  delle  ani,  di-U*  ingegno, 
dello. stile,  midiocrile  dant  lei  arti; 
p audreté  de  lalent,  de  siyle.  I. 

U MOK ACCIO  foii-fno>rài~|rbio]  s.  nt. 
pvcpt  di  Umore,  tnaunnn  kumeur,  (. 

U Moli, ale  (ou-mo-ra-le)  ad  «n-  L 
d kumeur,  f.  — , (med.  » A» smurai,  ale. 

UMOIt AZ7.0( oU'mo-rù*u>o] (a  ) i. Jn . 
pen.  d’ Umore  , marnate*  kumeur,  t. 

UMORE  lou-mtWre).  <>mhre.  a.  Hi.  Au- 
mtur;  moiteur  : kutnidtle,  (' 

Mei! osa  e Perrur  mio  m’har(  fallo  ani 
sasso 

D’ unmr  vano  atillame...  (Peir.)  — . 
nume  collettivo  di  tutti  t fluidi  : urmfre 
flcmmain'o,  bilioso,  culle rin*.  sanguino*: 
so.  atraliiliroi  caldo,  freddo.  Aummr 
lleymaltqpe . InlteUte , colirique.  tan- 
l/utnt,  airabtlatrt , chaude , fratdt , (/ 
. E allora  * l’umor  melanconico  è 
dilanialo  atrabile  (Red.  Con*  j. 

Avergli  muori  freddi,  acoir  dee  Au* 
'tnruri  froidtt. 

— , (inalanque  fluido,  «ho  ecérreper 
li  canali  dd  corpo,  kumeur,  (.  — , stato 
di  animo  tristo,  kumeur.  u — , genio, 
inclinazione,  kumeur,  f;;  jteuchanl , 

m. ydiepoùtion  naturale,  U .. 

Serofic,  ji..n  avuti*  p more  «ti  lanciarsi 

governare  a*  schiavi  (Dav.  7'df.  Ann.\ 
Bell' un>ore,  plaitani:  bouffon;  kòm- 
me  gai.  enjope,  baditi,  m 
l are  il  bell'umore,  < 'tre  er,uutj§Ux  , 
faefidieux,  tute, 

K (love  sarei  il»’  u un  po'  a ri  lente 
Neh  far  cou  Culacnllo  il  beirómore 
(L.  Lipp.  Malm.).  ' x 
I>ur  nell*  umore  ad  alcuno,  piatre  ‘ 
étre  agreable  à'q.  «*.  Dp  lieccara  (di’  u- 
more  Vog.),  eopf/er  creux  Sniulme  gii. 
umori , etrr  dehrre  (Ut  humeurt  ifoc- 
Caro»  Mmofip,  cenir,  arojf  le  coprici. 
— ‘anat.i  aqueo.  Uno  dei  tre  umori 
bell'occhio,  kumeur  nqueute  del  (Pii,  f. 

UMriB ETTO  ( ou-mo-rélclò  ) s m. 
dim.  d'I'MOBB,  pelile  humeur,  (. 

•UMlHtISMi»  (ou*^no*ri-»moj  (a.)  s m. 

( med  ) doitnnn  medica  nella  quale  tutte 
le  malattie  sono  riferite  a vizio  degli 
umori  nella  loro  natura,  quantità,  o di> 
Itrthtmoiic,  kumorttme . if». 
li  Militi  STA  fou-mò-rl-staj , pi  — Tl. 

ad.  e *.  m f.  701  a de  l humeur ; A umo- 
rista: fauluique:  komme  d’kumeur.  in 

Ia  natura  è bis  lieti  cn  ..  ummisU 
TBuoir,  Fìit  ).  — , s m.  (med.)  detto 
di  mèviftò,  fautore  dell’  trniorisniò,  Au- 
montte , ni 

UMOROSISSIMO,  -MA  ( ou-mo-ro- 
als-si-mo]ad.  sup.  di  Umoroso,  eteet- 
tirement  kumide,  ra./.;  ubondan\,ante 
’d'Àntnruvj. 

U MOROSITÀ  ipu-mo-rn-ai-Al.  mo- 
no su  a or.,  nioiio<iTATF.  (a  ) s f.  qiuiltà 
di, ciò  che  è troppo  umoroita,  humeur, 
humidite,  (.  . 

UMOROSO,— SA  (ou-tno-rò-ao)  ad. 

. trqp  kumidt.  m.  f.  ; irop  chorgi,  ée  de 
tiptitiiet.  de  pituite. 

UMOR  UCCI  ACCIO  /ou-mo-roui-chiàt- 
ìqbio  ] (a  s.  rii  dim.  pegg.  d' Umore. 
nel  senso  di  fluido,  'min rais  fluide,  ni.; 
kupteur  mancane,  t 
. - UN  [oUuJ. (»^)  prua.  in.  un,  m.  V. 
US9. 

F«i  qua*!  .un  scoglio  a l’amorosa  Im- 
presi 1 l'etr.)  , 

l3NA  ioù-naì  av..CI*L  una)  in  una . in 
boncordia,  liisiertìe/rtrec.-  etti tmble 
I fn-nfitiiu  erano  sudditi,  e una  co' 
Aoniani/C  Vili 

HNANIM  AMANTE  'ou-e*:nMnd-mén- 
iej  a»i  d un  i wimun 

teuhmeui , lupi  d'un  accord  ; a l'una- 
rumni.  .'‘s 


UND 

' .UNANIME  [ ou-nà-ni-oiej  ad.  «n  f. 
unanime,  m f : qui  tei  dune  co  mimmi 

eoix,  d'un  commuti  accord. 

li»  questo  congiugntmenio,  e per  eo»i 

dire,  unanime  coapTratiouo,  1 flussi  sa- 
ranno grandi  (Gal.  Nili.). 

UNANIME  ( uu-nà'iit-me  ] (a.)  av. 
uM/nnmoMTit;  d t unammitc. 

UNANIMEMENTE  (ou-na-tii-me-oìcn- 
te)  (a.)  av,  utianimement  ; à I attqiti- 

Uliii.  Uà  A > IMAMENTE 

UNANIMITÀ  (ou-ria-ni-mi-li  ),  vhani- 
MITAOK.  tMAilMJTATE,  >;t.  unomiuitt, 
f .j  accord,  ni.;  union  : conformila  a tt- 
prii  et  de  colonie,  f. 

Donde  può  mot  dori  vara  però  una  UiU 
iinanimità  ne*dulU>n  sacri....  |Si.gner. 
/ncr.>.  All’unanimità,  a l'uriammiie. 

UNIMMO  <ou-nà*i)i*mo'}  (a.)  av.  una- 
mmemmt.  V.  Uvammemevte. 

UNCA  fobn-caj  (a.)»  * (muq.ani; 
nomb  della  croma,  oroche,  f.  U Croma. 

UNCICANl'E  l oun-lchi  càn-te  ] (a.} 
ad  m.  f.  qui  aver  oche , tanti  ara?  un 
eroe. 

UNCICARE  (oun-tchi-cà-rei  v.  a.  ac- 
eracktr  : gafjer  ; louir  avec  un  eroe. 

— , (fig.)  torre  viokniement» , rarir. 
prendi  e de  force.  * 

UNCICATO.-TA  [ouo-tchi-dHo^ia.) 
p.  ad.  dà  Uncicarr,  an  roche,  e*,  tatti, 
ra  ater  un  cfoc..-ypn#,|)naa  » le  force. 

UNCICO(obn>lchi-C0‘t.  pi.  — CHI  rki] 
fa.)  s.  rii.  erbe  : crochet,  ni.  Dar  d’un- 
cico,  ocerocAer 

UNCINANTE  ( ngn-tchi-itàu-lè  ) (k.) 
ad  m.  f.  oui  accroi-hf  . 

UNCINA  HE  ( oun-tchi-nà-rej  v.  a.  ac- 
erbe fter;  prèndre  «tee  un  r.,  achei. 

— , o «uncinai  14.  aa  cecuurber. 

...  Culai  che  i pcaau.r  di  là.unciba 
(Dant.  Inf.)t  — , (Ag4 spagliare,  ruba- 
re, dipouiller:  voler. 

E non  ayer  chi  dopo  sè  lor  mostra 
Lft  via  del  bene,  e non  le  fraudi  e un- 
cini (Ariosi.  Sai.). 

UNCINATO. —TA  ( oun  lebi-nà-tt»  J p. 
ad.  da  Uncikajik  , accrocht , te  ; pria  . 
pritt  arac  un  crochet.  — , deportile  ; 
votò,  ie, 

—,  ad.  eh,®  è aguisad’ uncino, cr ocku, 
ue.  fait.  fatte  a«  crochet.  V.  Aocaco. 

UNCINELLO  [ oun-ictM-nèl-lu  j a.  m. 
(fini.  (ì'Uncino.  patii  àrécjm;agraft, f. 

UNCINETTO  (oun-lcb*-neirio]  (a.)  s. 
ni.  dim.  d'U.Ncmo,  crochet , petti  eroe, 

UNCINI  'PF.NDENTI  [wm  tcbV-ni  uai- 
dòn-li)  (a.  n.)(S.  ra.  pi.  bielle t penduti- 
la. f.  pi 

UNCINÒ  [oun-tchl-no]  a m.  eroe; 
crochet,  m ; ogràfe,  f. 

Non  altrimenti  1 cuochi  a ler  vassalli 
Fanno  a ttu Ilare  iu  meszo  la  caldaia 
La  carne  con  gli  -uncin  perchè  non  ' 
galli  (Dant.  Inf.).  ^ 

Mani  a uncini,  le  mani  de*  ladri, 
moina  crochuet,  f pi.  A tuccar  l’uncino 
(flg.  >;  /rourf  r un  pritixte  Aver  gii  un- 
nni  lungiiì,  conroller  le  bten  <t autrici 
Uncini '(  vcier. }vdeou  iungln  de*  cavalli, 
evoca  : crqcheta  d'un  chetai,  m.  pi. 

UNCINO  RICURVO  (oun-tcbl-ttq  rl- 
cohr-vKj)fa.  n.)a. in. r\ngat>d ctochu, m. 

UNCINUTO.' —TA  (oun-tcbi-nòft-UiJ 
(a. ■ ad.  cYóchUtnte.  —,  rileriloapci- 
Rona.  per  ladro /rùleur.  hue. 

UN  li  AH  ARIS  (oun-da-roàJHRl  (a.)  n. 
(mus«)  et jece  d orgué  accordi  po ur 
imiter'fe  moueemtm  detta  ux.  m 
UNI) AZIONE  (ooo-da-defò-ne)  (a.)  a. 
f nndutalinn,  f.  V.  ONDECClAMVNTO. 

UNDR  lubn-del  (a!)  (lai.  unde)  av.  4i 
luogo  ( antiq.),  d’oit. 

Vostra  richiesta  ò da  urcg>arc,  pen- 
sando unde  si  muove iKr.  GuilL). 

— . c's*f  pourquoi.  V.  ONOE. 

UNDECIMA  louu-dè-Uhi-ina] 
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UNT,  OM 

» ».  f ’nius.  i intervallo  di  undici  gradi,  ! UNGHIATA  [oun -gliela)  (k;)  •/ f. 
omero  una  quarta  distante  d’un*  ottava  coap  de  griffi . coup  <t, grigie,  ru.  V. 
dui  »ufi  suono  fondamentale,  ori: téme,  f.  Uni*. 

UN  DEMMO  , — MA  [ouu-dè-tojil-mol  UNGHIATO,  — TA  fotìo-gklà-lb)  ad. 


ad.  c ■.  nome  ordì  nuli  «o.  ontiime.  ni.  f. 
.—.a*  andiamo,  anzi emement. 
L'NUK.N AlllO.  — KfA  (uuii-«ie-nà-ri-o], 
pi.  — H4,  — ME  (a. ) ad.  d e onU, . • 
UNDICEM  Ugo  loun - di-tchèni-vt-ro 
(a  ) s.  flit  (arche)  maguirat  d'Alhenet 
e\argé  d’arréter  In  cotfpablee.  in. 

UNDICESIMO . —MA  ( uno -di-ichè- 
M-niOj  fa,)  ad.  numerale  e ordinativo, 
onzteme,  m.  (. , 

UNDICI  (oiifi-di-tchi)  ad.  e a.  nome 
numerale  inded.  ouxe. 

UNDICISILUBO,  -BA  toun-di-Rmi- 
wil-la-tm)  ad.  de  ùnse  tyllabet  ; bende 
cautilaU  . ni.  f.  V.  Kidrcami.labo. 

U n OL  I. AZIONE  (outi-dou  -la-dsio-ne) 
s;.f.  ondulinoli,  t V . Ouuii.a/io.ve. 

UNUUNQl'K (nuTwIoiin-cuueJ  ut.  Man- 
lio.) pariuut  V OvtNijta. 

UNGA KESLHK ITA  ( oun-ga-rc-skéG- 
ta)  a.  f.  ami.  di  Uncau&sca,  petite  Àon- 
1/'  e line,  f 

Con  quelle  ungareschéiut  giulle  e 

Verdi  li  Buon.  Ft<r.)  , 

UNGARO,  —HA  (oUn-ga-Fo-J  la.)  ad. 
e t.  tu.  hnngtQi» , vite  ; de  fa  Uongrie. 
V U.vuuctio. 

UNGEN  l'E  { oun-dgèu-iej  fa.)  ad.  m. 
f.  qui  Olili  V.  UCSKNTK. 

UNGERE  l oùn-dge-rd \ (a.)  v.  a.  irr. 
Qmdre,  —,  (onruf.j  medicare,,  joipurr. 

Amor  con  tal  dolcezza  m’unge  e punge 
KPetr  » V UcNaak. 

Unger  le  mani,  gratti  fr  la  patte. 
l’rci.  ungo,  ungono . /'orna,  ila,  elle* 
digiunt.  — l'ivt.  una!,  una*,  un  aero, 
j’oigmt,  il,  elle  oigmt,ilt.  elltt  eigtn- 
renl.  — Suui.  elio  unga.  ee.  ai» 'il,  qu  elle 
oigne.  ite.  — Pari,  unto  (F.  — ). 

• UNGHERKSCA  ...un-gke-ré-itfca ) ».  f. 
aorta  di  venia  f»tu  alr  Muglierà,  Aon- 
pretine.  '.  », 

Che  tonaca  non  è;  non  i*  zimarra 
K non  è ungherese»  ftjlon.  Pier.). 
UNCHP.Rl  (oiin-gke-Mj  (%.)  ».  m.  pi. 
pop. <fi>eendenu  dagli  (Jnm,  listali  nella 
Puntiotna  nulla  tinc  del  secolu'ix  . //pn- 
•jrote  M'tgyart,  ni  pf.  — , umidivi- 
sione  della  tira  odo  : a migli*  dell- trai 
clic- occupa  I Ungheria  e la  Tranailva- 
nki.  Nongron:  Maqgars,  m.  pi 
jUNGHUIUA  ( ••un-gke-ri-a  j ea.)  a.  f 
(geogr.i  (lai.  Mungami)  il  pili  vasto 
regno  « he  taceva  pvrie  «ielle  rumiarshirf 
austriaca,  ora  resoci  indipendente,  ira 
l' AdHatien.  la  Galliz  a . lu'Vulanclua  ed 
il  dii.iaI.«)  »i’  Austria,  ec.  Uongrie,  f. 

L’NGHERO  (ohu-gke-ru|  s.  m.  moneta 
'dell'  Ungheria,  semiti  de  Hnugr-te,  m. 

UNGllhHO,  - HA  ( «Ain-gke-ro  | (a  ) 
ad.  c s.  hongrott  otte'  Allungherà,  à 
tu  maniere  dee  llongroit. 

UNGHIA  l oiin-gkiu  ) . pi.  -GHIE. 
-«GHIA,  a f ongte,  m.,  e rapporto 
a*  cavalli  e slmili , carne, .(.  ; taUpLm. 

*— , degli  uccelli  di  rapina,  grifi;' 
terre;  f. 

C<»n  Pungine  hi  lendoa  ciascuna  il 
petto  (Dani.  tnfX  • ' , 

— , (siulti  ) 1* eairemJià  delle  faglie 
delle  rose,  o viole,  angle , ni.  Dar.  aver 
nel(' unghie,  tomber  torte  lei  natte*  de 

J.  u.  . atgir  dam  en  pai  tei.  Uscir 
•IP  unghie,  «<  tire r de  df itovi  tre  vai 
fu  de  g u Unghia,  quasi  niente,  un 


onglf.  re  1 «ut  a dei  terre a 
'...  E.ungdiete  le  mani  rimnt.  Inf.). 
UNGHIEl.l.A  k>un-gkiAi-la)ji  f.  idupor 
doloroso  nelle  diu,  tagroualo  da  lrcd- 
do  eccessivo,  oiiglee  . f.  ■ 

UNGHIUNB  foun-gkio-nej  ».  m.  accr. 
d*lìvortia,  griffe  ; terre.  ( —,  detto  del- 
l' unghia,  del  cavallo,  come,  f tabot,  m. 
, UNVHICrO.^TA  |oun-gkiohrloj(a.) 
ad . otig  le.  e e ; four<  hu,  11# 

UNGI  MENTO  [oun-dgi-inén-tn]  (a.  Vi  ) 
s.  m.  grmiiage,  ni.  —,  onciiont  f.  |f. 
UoNmtvTo 

UNGI  1 OHE.  — TtUCE  foun-dgi-tò-re) 
(a.)  ad.  e ».  yui  omt;  qui  gra,ttte. 

liNGOl.Aj  1 oiin-go-la)  a.  f.  (cliir  ) sottile 
membrana,  »«>pra  la  lumca  dell1  occhio. 
ornile,  iu.,  e rapporto  a queOa  da’ ca 
valli . ori  IJ  Ir  e,  f.  . • • 

IjN'GUANNACCIO  ( «uq-gottan-uiàl-. 
Adnò)(C)a.m.  pegg.  d’OcUAMNo (idio- 
tismo dorentino/,  otite  tilàint  anrue. 

UNGUANNOioun-gopàn-uojs.  io  (idi*  - 
lisuio  liorcntHio)  etiti  auuce.  V. 
ITguauvi,  Unolamco. 

UNtiUF.AI.Rlouii-gmie-A-lelfa.'lad.  m. 
f.  un gural.  ale  : Telati f,  ire  aux  ahglet. 

UNGPEM  (AÓ>  (olm-gouepi]  nv.  (hit 
ad  un gueiii.) prie  itemeli tX\  Ai  iaMi  i>o 
• U.ViUKNTAIU  |oun-gouen-(A-iuj,  pf. 
— TAj  (^)  s.  ni.  par  fumé  ui  ,m. 

UNGUEN  rAUfi.louu-goueo-ta-re)  v.  a 
tundre;  frotter  aree  de  l’onguerii . au 
bau rnc.  tic.  —,  parfumer. 

UNGLENTAHUI  fHun-(5euep-t%-ri-^l, 
pi.  — l(Jvs,bi. \lal.  uiigucntariut)  par- 
fumtur , ni. 

Noh  velie  di  frati  rua  b’oiUrgtio  di  fpe- 
ziali  o d’  unguentatj  tfppaioob  ( Bq<x*d. 

UNGUEN TaUu  (ouii -goueu»Gl-fo J (a*) 
s.  ni.  parfurveur.  ni. 

UNGUENTATO.  — TA  l oun^gm^n-tà- 
(0)  p.  ad.  da  UmgciAtaiIx,  orni,  ointe; 
frotte,  ee,  tic.  ( 

UNGUÉNTIERE  ' (oun-gftien-tiè-re  J 
(a.)  s m parfumer,  m. 

UNGLENTJFKUM,  —HA  ronn-gouen- 
ll-fe-ro  ) ad.  giti  proddit-de  Vonguent , 
dù  baume,  eie. 

UNGUENTO  [oun-gpuòn-lo]  %.  m. 
(fami.)  composto  d'  un  corpo  grasso 
unito  a resine,  polveri,  onguenl,  ta 
Nò  «P  unguento  trovandol  i piovi&to' 
(Ariosi.  Fur.).  — còìu posto  di  Cose 
untuose  odorifere  , pomnuidc  ; pàté  de 
teoleur,  f.  T 

' I.’ ncque  odorale  e 1 COrT  u tignanti 
(^yon.  Fifr.). 

-r.  c r»up<»rto  a quello, ‘•onde  antica- 
rqfnte  imhalsam  tv nnfd^I  , cadaveri.,  si 
ungevano  i corfa  vi\i.  qauuic;  paffuta. 
m.  —,  (figJ  tulto  ciò  che  sc/ve  a dar 
confòrto  ad  qna •sventura,  remedi;  ùn- 
gutnl.  ni. 

, ITen ne  la  novella  elio  il  duca  d’ ArtgU». 
era  motto,  la- quale  fa  un  presiedo  un- 
guento a sanare  la  oiuga  della  perdila 
d' Arezso  (Swcch.  So»:). 

Dare  unguento  (l)g  >.flaHer.  eri  roif- 
lani  </ . u Metterle  pesVq  t PungueoUx 
per  tir  r imi  fégips  et  um  ùrgerti  inutile - 
nielli  1 «tur  ù.  u. 

L'NGtlFhho,  —HA  [our^g<«ui-fe->roj 
(a.)  ad.  (aiòu.)  che  aosueu  *’ unghia. 
ungueat.  ale. 
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UMGUI^ 'uùD-gou-la)(a.)s.f.  (chtr.) 
origli,  in.  V.  Usgola 
LMBll.F.  ( ou-m-bi-lc  j ad.  ni.  f.  qui 
peut  etri  uni,  te.  he.  ó««  ap^c  un« 
Cboit  campanile,  in.  f 
UNIBIUTÀ  (ou-m-lii-li-tlj  (a.)  s.  f. 
astrailo  di  Unidicx,  unite  t. 

UNICAMENTE  {i.u-ui-ca-mon-tc]  av. 
untqtMmAVii  ; tinguhereinenl, 

UNICITÀ  |ou-m-uihi-tai  s.  f »' tratto 
di  Uyico.  sinyufaruc,  f. 

UMCÌZZAilE  (UU-m-tchi-uA-r*]  (a  ) 

V.  1».  /ire  vniqu». 

UMCizZ Ato  [«iu-ni-tchi-ts!i-to)  fa.) 
p.  ad  «la  Umici zzAita , qui  a ite  uiuou*. 

UNICO*.— CA  loh-nt-coj.  pi  -Chi, 
—CI;, — CflE  f-ki , -tchi;  -Ite)  ud.  vili- 
guet  ra.  f x seni,  teule. 

lo  son  luce  del  cielo  unica' • trina 
(Avrei.)  < txcellenl,  ente;  rare, 
pi.  f.  V.  Singolare.  , 

Vergine  unica  e sola  (Peto.,'. 

I McoRM){ofl-tii-còr-no)s.  ni.  (dio].) 
licervi*,  f.  K^LiocoitNQ. 

LNICORNUTO.  — TA'tou-aii-c^-uyb- 
td]  dd.  d une  teule  corri*. 

UMFH/AKH  «ty-ui-li-cà-rei  ì.'a.  re- 
dutre  a l’uftilél  jvtndre  tieux  choeit 
internile  pour  n cn  forre  gu  pne.  — , 
v.  n.  r.  ridursi  in  uno , de  cernì  un  . ou 
un#  mime  chote  uvee  un»  unire:  se  • 
mmpltfier.  t . * . 

UNIFICATO,  -TA  fou-oi-H-ca-lojV 
sd  da  Unificare , r tduxl.  He  a Punite, 
eie.:  dercuu  un,  detenue  urie ; umpli- 
/ir,  ie.  , 

UNjFl.pRO,  -DA  [ou-m-fliVro)  fa.)  ’ 
ad.  (boi.)  »gg.  dì  Tulio  o ramo  thè  so- 
stiene un  fioro,  unipare,  ni  f^. 

UNIEOIlAlABE.(uu-ni-for-mA-F.e]  (a.) 

v,  ji.  rendi  e uniforme  ; totiforjiw. 

Uniformarsi,  v.  n.  r.  te  rtndré  uni* 
forme;  te  rottformer ; te  reitgner 
UNIFORMATO,  -TA  (ou-fil-fcr-^k 
lo]  (a.)|».  ud. (da  rrdiouMiais.  rmau 
ut  uniforme;  conforme:  rhiqix,  te,  ' 
pNlroRME  ( ou -mi -fot- me]  ad.'m.  f. 
uniforme  ; temhlable,  m.  f.;  eì/al,  ali;  * 
■coriiorìnarit,ante. 

U parli  ano  vivissime  ed  eccelse 
SI  uniformi  sou  chTo  non  *o  dfre 
(Datit  Far.). 

UNIFORME  fou-ni-ror-nn  1*)  ar.  * 
Utnfbrmémhlt.4  . 

uniformemente  i ou-jn-r«%o-mé- 

mòzirtej  av,  uìnformemept. 

• UNIFORMISSIMO.  -»U  | «xi-ni-forv. 
miA-ifi-nio)  ad.  sup.  di  Ikifos^l.  fró- 
uniforme , tu  f. 

UNH  olili  ITA  [ ou-nt-fornniatt  ) p>i- 

Fòl'.MITAbE  . l’VlFORMITATf. . S,  fKulecI. 

tuirAtto  di  Uniforme,  unrfàp» ifa. 
.rupporc  Yn.:  rettemi  lance  fT  , 

Sempre  * muove, ...  cori  u RtÀfmùua 
velorfià .ve  con  la  niedesitarunlrorrutia 
(Galli.  Sui  ). 

UNIGENITO;  -tTA  [ou-ni-dgv-ni-ivJ 
ad,  e s.  flit  unigue , pile  uniqut 
—,  (itjpU  per  ahiunoinaiuapii  Verbo 
eiqrn«i,  le  flit  de  Pini,  m. 

UNIGENìÌtUS  (nu-ni-dgè-ni.-<l  u4](a  j • 
•/  (écd.)  bolla  del  pipa  cntneuie  \i 

ÌKlJj  diecoiidanna  il  libro  di  Tasqu  «*r  . 
fucsnd  , Nuovo  Tesumenlu  trucioliti  t* 
r.inre*e.  ffnigenitvi. 

UN1CBN0.  — NA  jou-ni-dge-u«<l  n i q % 

q,  solò  aentraio,  o che  ita  un  * 

tntefKlivnigut.  fillt  unigue.  tmg.-na, 
LeicÌKs  ceueFéila  da  dove.  II meri  r.  1 


migli  14 1 te  .mettre  enlrt  l'ongle  et  la  1 anteriore  ed  interna  delibila  ove  cpir-  ,(*■!  nd.'.  bui  )chu  Irà  un  .voi  lòculo,  uua 
ch  tir;  tmtremeUre  | corre  h formazione  del  «unal  lagrimale  ‘sola  canili- . u-  i/oruiairr.  n,  1.  1 

l NGHI A .CIA  vuiMprtAAr.hia)  (à  ( e Mi  carmi  nasale,  ut  ungùn,  or  laery-  p'MMENTo  f ou-nimicn-m  j s.  ni. 

f pv-g|).  d’UNUuii,  rif  iivt  ou«//e,  ni.  1 mai,  a.  ' untoti . liquor»,  t..  onembQ^f^^ff' 
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UNINGA  fou-nin-ga]  (a.)  B.  riuà  di 
Francia  nell’ allo  Reno,  rìumngue. 

UNIONE  |ou-m-ò-nc)  a.  f.  Union;  /»«*»- 
ìoh.  curiata:  ton,  f.;  aaembloge,  m.  n 
— , (meUf.)  concoide,  /mix.  f. 

Perchè  TOMa  rompere  1'  unioni  di 
a tanta  Chiesa  (fi.  Vili  y. 

—,  (inut.)  de’  registri . utiion,  T 
—,  ( pili.  ''  (ielle  liuto  e del*  colutilo , 
accorri,  rn  Fare  unione,,  «'unir. 

—,  titolo  de/d1  Stati liniu , Unum,  f. 

, UNIPARO.  — HA  ( OU-m-pa-ro ) ad. 

fzool.)  qui  nt  pruduti  qu  un  teui  petti  a 
la  fnit 

UNI  PETALO,  —LA  ( oq-ni-pMa-lo  J 
(a.)  ad  (bui.)  che  ba  un  sqtn  petalo, 
unt  pelale,  m.  f. 

I N II; F.  1 ou-nl-re)  ».  a.  irr.  unir; 
jmndre;  Iter;  attembler  —,  ».  n.  r. 
m far  lega.  «unir,  te  joindée  : te  riunir. 
— •.  cnngtiMpersi . jotndre.  -,  cofi- 
g»ut>  aerto  carnalmente,  «'unir.  -r,inv 
corporali  ìVin/'orporrr . 

• In  i-Ke  ni  vedi 

Qorpe  nostra  natura  a Dio  s’  «trio 
(panl  Air.)  . <p  it  delio  de' colori, 
a’acrorder  ; — ,v.n  o'ntj**,  svergognare, 

. , hbnmr  y Ovia>:,  Svaacoo*  ara’ 

^ «JPres  unisco,  faci. iqcé,  iscoTio.j'urit*. 
t o I*  uni*,  ii,  elle  unti.  ti«,  eliti  untimi. 

' — • Sulfi.  che  unisca,  ec.  qu'i t , qu  elli 

* "uniue  — Pari  unito  (K.  — ). 

UNISESSUALE  ou-iii-«es-»ou-à-le] 
fa.)  ad.  tu.  Ly  (l#»t.)  di  un  solo  ?«*•», 

. dfeg.  «n  -fiore  che  contiene  gli  or  cani  • 
mascolini  o temmiuiuc  urusexuet,  elle. 

lNlSlU.*BlCtt.  -CA 
hi-co],  pi  —CI, — CHE  l-tchi,  -koj  vi-) 
mofìotyUahlque:  m.  f. 

• U Ni  SILI- ARO  |'«u-in-nl-la-ì'til  fa.)  a. 

Oi  momnyllabi  . ni.  K.  MoxOsitLAàO- 
UNISONANZA  I ou-m-so-uàu  -dua]  (a.) 
a.  f ( «una.  ; uuiiiuu,  in. 

UNISONlfA  lou-ui-to-ui'là]  (a.-)  s.  f.. 
• (mus.)  i/ufiàori.  fin  * 

tJNIsONO^óiw-tn-ap-ndl  ».  in.  ^mn«.) 

. • Accorilo  di  più  voci  e auoui  del  medesi- 

tnoj^iStdo,  umeson.  m.  -»-.ii  Cantò  uni- 
forme, càunlo  i’t/niinn,  in.  AU'umso- 
no.  av.-ei  l'un isaeii;  d uo  «ou  tlnu/tre. 

unisono,  mi  * : i. 

a.  Y.  (mus  e filol.)  u»f##on,  om. 

Unissimo,  -ma  rmvnis-si-mojad.. 

aup.  di  Uso,  un,  Un#,  un  seul',  une  tt u- 
I#:  «muftì# . m.  f.  * 

. UNITÀ  f»U-U1-là'],  CTITADK,  IMITATE, 

a.  f astratto  d’Ùso,  quelita  d'uno 
eoma  principio  di  numeri,  unii#  . f.  . 

Girando  »è  .surra  aua  unitile  (Dant. 
Par m(uiocn  f.  ) per  Unione,  ceqqordia, 
uuion;  condir  de,  t.  V.  ChicDMU-.  — , 
jofif f iod  : nhton , f.  V.  Cotuiuoiy  «mto. 
— di  Dio  Yieol.'J,  Unite  drpieu.  f.* — 

, della  Chiesa,  poi  tt  dr  1 Ègide,  f.  — , 
(le.  a.)  ncfnrd.  m.  — . untoli, T. . 

UNITA  MKR  TE  (ou-ui-la.-meiì-te]  av. 
coujntntement  -r.  uoan  ira  «il  ionie,  arre 
ememblr. 

Un'ITARJ  roò-ni-ià-ripi](à.)e.  ni.  pi. 
(corL)  Bollir  dato  ai -Sociniam  cho  am- 
mettevano ih  Dio  una  solf  persona , 1 
1 em taire*,  in  pi.  * 

t'MTISSIM AMENTE  fott-nUin-si-ma- 
, tata-lei  av.  aup  di  Imi  a ut-vr/t,  arte 

• une  par fat le  umori. 

* • UNITISSIMO.  -MA  loft- nj-tls  -ai- moj* 
ad.  sup  di  Umto . Iris  bien  uni.  uni*, 

•<c.  *.  r. 

• UNITIVO.  -VA  i ou-nUKvol  ad.  uòt- 
hf.ive:  fuìjotnt:qmi  u»uf  — .graeem.) 
dfik»  di  congiuftainm  finiti  Jt , o no.  an- 

. cfma.  ANiiee.ec  VHituni- 

b«a  ieo|.).e-#  uniDUr.  f.  V umnsuò 

• UNI  T O, — TA  »ou-t)l-toJ  p.  ad  . d»Unt-  ' 

• , ad,  uni  unii,  conjntnl . mute  . a»i-, 

ntxt.ee  . n.t-uf  ' ìi»jo-  té 
• ' oplc-t  U ut  furine . iu  f 


UNÌ 

— , dtceat  di  Sun  . provinole , Élait - 
(7nit,.ra.  pl.j  Prvitncet-L'nut,  I.  pi. 

— , per  nniu^àoniti,  if,  bofou*.  *«. 
UM  rORB  -^RICK  lou-m-u5-rej  ad 
e a.  '/ut  unii,  he,  paa/icatavr;  <con- 
Ciliateur,  ruedtjltur.  Irta: 

UMVAi.VO  (ou-ni-vàl-Tuj  ».  m (lobi.) 
agg.  di  loUcei  ditesi  dm  un  sol  g uccio, 
detto  valva,  vuif  aioe,  ni. 

...  Si  trovano  ancora  attaccate  alcune 
pie-cole  conchiglie  univalvo  (Red.  0*0 
—,  (anat. . </U 1 na  qu  uoe  rateale. 

— . (hot  ) che  non  si  apre  che  da  un 
»o|p  lato,  bnipalea,  m.  f.  ' 

L‘  NI  VERSA  RII.  E [ou-ni-ver-sà-bi-le] 
art.  rp.  f gu'on  peut  r end  re  uni- 
reriel,  tilt,  quoti  ptut  géntraUter 
UNIVERSALE  (ou-ni-ver-cA-le)  B.m. 
ifuel lo 4ii  elio  Convengono  tutte  le  cose 
le  quali  hi  hanno  in  mira.  eq>  umérr- 
sel.  «1  — , per  università,  le  pubt%cr  m.; 
In  habi  latiti  duri#  vitlé,  rn  pi. 

Era  in' lotto  K universale  una  Uu'iu 
mwttiue  sconiciitcaza  (Varcò.  Slor. ;. 

—,  il  lutto  insiciud  rt’alouna  cosa , 
l'rntemhlf , m. 

Universali  (log  ),  unirrrnrux  . m.  pi. 
UNIVERSALE ’ (ou-in-Ver-aà-lo)  ad. 
ni.  f.  «he  comprende  tntiq  le  comedi  eòi 
ai  parla. -untanti ^ elle. 

Univer^al  vergogna  . Bocà?.).  gc- 
nefiil.  . genrf  il , ale,  rtrmoijtu  . «>*r  ; 

Sui  cnmpfend  tout  — . popolare,  a'ffa- 
ile , no nu taire  ; atmaùte  , ni.  f.  ; um- 
I le. 

UNIVERSALE  f ou-or-ver-sà-lèj  (a.) 
av  tmirenellement. 

UM  versa  LEGGI  AHF.  (ou  m-ver-s«- 
1e<Mgin-rei(,a‘)v  a ei».  un trrnahier. 

USiVBIISAI.ECGIATO  (ou-nf-«cr-»«- 
IcdwigiE-tol  ^a  ) p.  art*  da 
uiark.  utnvenaliu  ée. 

UNIVERSALISSIMO,— MA  [ou-ni-ver* 
«A-ll*-H - 100  ) art.  sup.  di  U*tYBIl*ALK, 
Irtt-unu  tnel . elle.  ' 

lo  ve  ne  (nrò ptiu. dimostrinone  uni- 
vj*ivaliM»ini3i  i rful.  Sul  ). 

UNIVERSALISTI  (im-ni-ver-aa-ll-sti) 
(A.)  ».  in.  pl.'feccl.)  prole-unti,  uni- 
reraalttirt,  ni,  pi. 

L'N  iv  eh  Si  AI.I.TÀ  fod-ni-var-ea-H-tàJ, 

f VI  Vf.B  H A L IT  A flK,'  liVl  V KhS  A LI  T ATK.  ».  f. 
astratto  rii  UsivKitsALK,  umvenaiit#  ; 
genera  litri,  f. 

Odióso  all’  universalità  de'  cittadini 
(Guicc.  Star  ); 

— , della  Chiesa,  univenalilé,  f. 
UMVEUSAI.IZ/,ABILK  (ou-oi-ver-sa- 
li-taà-bi-lt?]  ad.  Ih  f.  yifon  peni  ren- 
dei uritrctiti.  tilt-  quon  peut  giuri* 

radiar.  àJyujL 
fcNIVhHSAl.l77.ARV;  I ou-m-vc/  sa- 
li,-tsà-fei.»‘.I.  rtduire  a l'umvertable.- 
upi^NfliNtr.  V , r 

—,  V,  n.  r.  srrenrirr  unir  enti . elle 
UNIVERSALIZZATO,  -TA  |ou-nirY(**- 
aar1i-t»à-to|  (B.)p  ad  da'UsipausAU/.- 
ZAiiF. . unirertahiri , ée.  — , renda  uni- 
vtriel,  rendù*  umtUruJle. 

l' M VERSAI. MESTE  l "U-ni-ver-sal- 
men-te)  av.  oui rtYielltnH^I,  Commu- 
nément . en  viperai.  'SÀV 
UNIV^saMENTB  f ou-ni-ver-»»- 
lne»i-iej(a.)  Av.  un,r trulUtnent  ; com- 
niuntment  % geni  rate  meni. 

UNIVERSITÀ  [ou-m-ver4,-tà),  vni- 
»«q-iTA?)*,  taiveifsiTAjrK.  a t astratto 

di  Universo.  uninenaUteigénér  ihte  f. 

E perciò  ruwverjitk  non  »f  dee  pi- 
gliare ner  lai  ...(Htanc.Sacch.  Op.dn  N 


il  carmìni?,  e tu  tir»  il  (wpnlo  jW 
Città.  taiM  untrtuvle,  qi?:  c-uutrertalt- 
fé : la  Tfip# te  det  cf/oyeti».  {.  — .iper  col- 


le*pq  O -Ciiolfedovù  SÌ  studia,  -'mpogoa- 
nd  delle  actàhq^  accademia.  l/c©o , un»- 
texsitri,  f rlycqe,  jn.  « 'rir 

UNIVERSO (on-m-vèr-aol  ».  tMs/ARA 


te 
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la  macchina  mondiale,  uni*«r« , monda 
enlier.  ni. 

E indi  regge  e tempra  1*  universo 

(Potr.)  —,  tutu»  il  globo  terrestre,  u«»- 
c*r* . in.  . terre,  t. 

!/ altissima  lama  del  miracoloso  «An- 
na di  Salomone,  diacorsa  per  l’uDtver»o 
lB<icc.;.  —,  per  complesso  di  tuttf  le 
’ parti,  untrertnliii , iout,  ni. 

— , l' linivet aalktà  delle  persone,  «ns- 
verialtle  dei  alogeni,  f. . 

I UNIVERSO.  —SA  lA)U*Rl-vèr-eol  »d. 
ureteriti,  ette;  tout , tuui»  — , mon- 
do, tout  lumvert ; fumrer*  entier,  ra. 

Tutto  l'universo  popolo.  <oui  le  peu-  x 

pie  en  generai.  In  universo,  »v,i#nr*r- 
tt l umett t : en  generai. 

UNIVOCAMENTE  lou-m-To-ca-meò- 
telav,  d une  manièra  unwoque. 

Il  medr-iino  fuoco  di  ^pcttc  si  genera 
univocamente  ed  equivocamoàte,  uni- 
vocamente owmé  da  ùu  altro  fuoco... 

(Varch.  Lai  ). 

UMYOCAZI0NE  [ uu-ni-vo-ca-daio- 
ns.  s.  I.  Hpponimenlo  dello  stesso  uomo 
a cose  diverse,  ini  nel  inerti'siiitfjgeoe- 
re,  unirocalion,  f ; coraclerr  riesce  qui 
tal  u tnvoque,  tu 

UNIVOCO.  -CA  [ou-nl-Vo-coJ^  pi. 

—CI.  — CHElHOlM,  -ke]  ad  ai  dice  del 
medesimo  nome  che  ai  dà  a molte  00 se 
nell»  aie* -o  senso;  uniro^u#,  jm-Y- 

Dove  1 generi  debbono  essere  univoci, 
cioè  comprendete  eicualmente  lutto  le 
-pene  lóro  Varch:  Le:  ). 

UMZIU»NE  (yu-ni-dsi-ó-ool  (a.)  a.  f. 

(antop ) limoni  Y.  V.  LiMrt>«*. 

UMZZARK  lou-oMiaà-reJ  >.  n.  r.  lar-  . 
ai  uno,  unificarsi , ridursi  in  unità,  *# 
re'tui  re  d fumi*  : a'identifier. 

UMZZATO.  — TA  [ou-m-iaE-lol  (a.) 
p.  ad.  da  Uhi?  lare,  raduti,  iteci  Fumi#;  . 
utenti fte,  et. 

UNNI  jofin-pìJCa,)»  m.  pi.  ani.  pop. 
barba rv,  Tsrurt,  sUliiliti  nel  v secolo  u 
fra  il  mar  Nòrd  ec(  il  mar  Caspio,  il  Ta-  , ' 

nai  e il  Volga, T’ impero  de’  quali  spari 
dopo  la  morte  di  AUria  loro  capo  nel  «SS,  - 
ILunt , m pl« 

0^0 . — ^‘foh-no],  pi.  UNI . UNE,  ad. 

» e prò»,  universale  indeterminato  di- 
nuuiife  pnnuipiodj  quantità  discreta o 
numerica;  e prenda* l’ apostrofo  innanai 
vocale  cominciatile  nome  femminile , 
u»,  unt. 

Nella  qual  grotta  dava  alquanto  Cuatc 
uno  spiraglio...  (Buco.) 

L' quo  ,■  coniò  penso  aappipte , non  è 
Rumerò,  rpa  prtncipio  di  numero  (Varch . 

Gtuor.  Piti.),  —.e  UR,  senta  rispeUu 
a vocale  o cofiBonantt  che  segua,  coma 
tofi.a  rneglii»  a dii  V adopera  . cvcciluaio 
dinanzi  a S Mie  altra  OÒnBotiunu*  accom- 
pagni, un. 

— . coll' art.  «tendo  numero  deter- 
minato, l'un.  in. 

E*  un  degli  asini ...  era  uscito  delia 
alalia  (Boce  ). 

— , coir  are  per  dinotare  àkerna- 
lipoe,  l'un.  m.  ^,'uno  de'duu  fratelli. 

quand.>  la  voce  numerata  va  dopp, 
ai  pone  nel  singolare,  un  Ouant’un  an- 
no ; quando  la  voce  numerala  va  avanti 
det* esser  po»U  fu  pi  wun. 

C011  tondo  unni  vepluno  ..  (Potr.) 

— , quandi • esprime  1*  uniti,  la  cob- 
venienza  cfuna  cosalo  lo  stretto  con- 
giungtmento  delle  due  parti,  un.  uuè 

Per  quello./,  clit*  io  ne  intesi...  vuol 
A&er  la  beUeZza'uno , quanto  a»  può  4 
plii , e la  hrunéua  molti  (Calai. ). 

i— , talora  è «.eompagnarioine,  «in.  nr. 

Rei  dono  è d'un  ani  ante  soieu.c  mag- 
gio (Peir  ).  • 

— . per  un  certo  da*,  quidam),  un  ; 
quebpi  un  . un  certo  in  , rn  # 

Gfl  venne  a memoria  uh  serCiappel- 
latlo  da  Prato  (Bocc.). 

, • , v *r  T . 
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— , ♦ pure  accompagninone  ma  nu- 
meralo , vale  intorno,  circa,  e dicesi 
sempre  un  (lai.  circrter),  entiron,  à 
peu  prie 

Che  potè va o valere  un  Cinquecenti) 
fiorili  d'oro  (Boed.). 

— , in  significato  d un  solo, un  seul,iu. 
E quei,  fuorché  uno  ...  * Dani.  Par  ) 
— , per  unico,  un,  une;  umi/ur , in.  f. 
Ma  non  ai  fida  tanto  in  cosa  alcuno 
Quanto  in  quella  beltà  eh'  al  mondo  è 
una  (Beni.  Ori.) 

— , uu  certo,  indefinitamente  (lui.  qui- 
dam. queedam),  un,  un*;  quelqu'un , 
quélqu  urie. 

Un  ch'io  non  ho  per  buon  non  che 
per  dante  fìlu-p.  Ron.).  — , in  vece  di 
aicuuo,  quelqu'un;  pertonne.  m. 

Forse  da  uno  mai  unte  varietadi  non 
ai  videro(Ftf.  SS.  Pad.). 

— , in  vece  dell'  uomo  astrattamente, 
nella  fona  d'altri  o di  alcuno , ori.  Uno 
direbbe,  on  diruti. 

Sèna  alla  sedia  sua  perle  attaccate. 
Che  sbigottisco!!  uu , sol  a vedere 

nHy.). 

— , io  vece  di  primo , dove  le  cose 
mentovate  sien  più  di  due,  e colla  cor- 
rispondenza di  secondo,  terzo.ee.  unjn 
spot  rollo  in  tre  modi,  ...  l'un  modo 
ai  à ...  Il  secondo  modo...  (Fr.  Giord  J 
—,  quandi}  A cor  relativo  ad  altro  tanto 
io  slng.  come  in  pi  , riferendo  due  cose 
mentovale,  l’imo  significa  primo,  l'altro 
vale  secondo,  e talora  entrambi,  ambe- 
due (lai.  uierqrse),  premier.  ère^tcqnd, 
onde  ; l'un  lauti e ; toni  deux. 

Scaldava  il  aol  già  Y uno  e l*  altro 
Corno  (PetrJ.  L'uno  e l'altro  colla  ne- 
gativa seguente,  n<  l’un  ni  Pautre. 

L’uno  a V altro  mai  non  m approssi- 
marono. . (J'if.  SS  Pad.y 

— , in  ttee  di  ciascuno;  ebaniti,  m. 
Sfenz’  aver  quattro  cappe  ner  uno 

(Bocc  ).  —,  cramni  ) numero  dell’ uno, 
d' un  Solo,  che  significa  singolare,  siri- 
juher.  rn 

I medesimi  nomi  ...  quasi  sempre* 
troncar  si  possono  nel  nuineio  dell’uno 
(Sàlv.  Avveri.), 

—,  per  uno  medesimo,  una  medesima 
cosa,  le  ménte,  m.;un*  me  me  chose.  ( 
Che  ’L  padre  e 'I  figlio  ad  una  morte 
offerse  (PéirJ. 

— , posto  innanzi  a’  nomi  come  art., 
un,  m 

Un  oriolaio,  un  trespoli),  un  paniere 
(Beni.  Ri m). 

— , còngiugnesi  talora  cogl'inf.  de* 
verbi,  e cosi  ha  forza  di  nome,  come  : 

Un  voler  eh’  io  ié  faccia  compagnia 
(Bern.  ilirn.  fi  Uno  ed  un  altro,  esprirftc 
numero  itidclcrrofnaie , nomò  re  trio- 
ni, m. 

Uno  ed  on  altro  a fui.  per  mirar.  . 

^ Mura  viglio*»  corre  e stupefatto!  Ariosi. 
Pur.).  — , colla  corrispondènza  di  altro 
si  replica  intervenendo  la  caducazione 
do* due  vocaboli,  fon  l'autre. 

E l'uno  all’altro  e l' altro  all’ uno  è 
in  braccio  (Bern.  Ori.),  L’uno  innanzi, 
l'altro,  l'un  aranf  l'autre 
L'uno  sulfaltró  ditesi  del  danaro  che 
si  numera,  argent  comptant  ; piece  tur 
pièce.  — . replicalo- in  vece  di  altro, 
l'un  bautte. 

Ciascun' ombra,  e baciarsi  una  ci>n 
una  ( Dani  Pura.).  Una  per  una  cosa, 
m corrisi*  nUcnza  d(  altra  . un*  chose 
pour  l'autre. 

E farli  vedere  una  per  up'^ltra.  (Fr, 
Giord.}.  — ed  un,  questo  e quello,  re- 
lui -ci,  ce  lui- là. 

Che  nel  cielo,  uno  e un  quaggiù  la 
pone  (la  cagione  delf  umana  cqrrut- 
leld)  (Dani.  Pu<  q.). 

—,  l’dn  per  l'altro,  vale  questo  per 
quello,  (un  pour  lautrr;  fund  la 
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piace  de  Vanire,  ui  ; ancora,  t’uuo  rag- 
r guagluto coll' altro,  l'un  pour  l'autre, 
par  rapport  à iautre.  Quell'uno,  que- 
st'uno, e sìmili,  relui-ci,  celtt-ci\celu i- 
là,  ^elle-la  ce;cet. etile.  T infuno.  tout 
uh.  ni.;  là  mime  chose,  f.  A un  per  uno, 
a uno  a uno,  una  un:  l’ùn  après  fa  li- 
tri. A ima  misura,  ad  una  reto,  ad  un 
tratto,  a urte  meture  . • dati»  le  mime 
t ilei ; un  coup.  A un  dipresso,  a un 
punto,  a uri  tempo,  a peu  p^et;au  mi- 
me point;  en  mente  tèm/u  • A uno  a 
uiio,ipcr*M«rr»n«H/.  — , trine  et  chacun. 

Ed  egli  aa  uh  ad  un  tintigli  amava 
(Berrt.  òri:)* 

D’unu-in  una,  d’tirioin  uno,  una  per 
una,  av.  sucerui  etmani. 

In  uno,  in  una,  a lino.uv.  ensemble. 

Finalmente  per  ridurre  le  mille  ni 
una...  (Varch  Stor.) 

Ad  una  voce,  d une  roùz  ; d' decord  ; 
u untume  meni . Esserci  pbr  uuo,  comp- 
ier f,our  un. 

Avendo  risposto  essere»  solamente  per 
uno  (Dav  Tot.  A.nn.  Mandare  per 
uno,  rnrtiyar  cherìher  q.  u.  : mànder 
9-.u,  Mangiar  uuo,ftg. ),  ara ly  q.  u.. 
fai  taire  dee  vibleuces.  Mangiarsi  uno 
cogli  occhi  .(lig.),  trtjarder  q.  u.  fixe- 
nìent.  Pettinar  uno  (ftg  ),  gronder  q. 
u.,  le  critiqupr  nnieren\ent.  Menqr  uno, 
diriger  q.  u Jane  tee  affatres.  Pigliarla* 
per  uno,  proligir  q u , venir  à smi  ai- 
de.  U.-càre  in  uno,  ih  una,  me(tre  en 
, commun  ; -réurnr  ; qstemti.'er  Recare 
molte  parole  ip  una,  recitare  en  peu  de 
jmots  : conciare.  • * * I 

UNOCOLT)  ( oii-nò-co-ln]  (a.)  s.  tu. 
qui  ti  a ou'un  ail  teul  ; cyclope,  ni. 

UNQUA  (otm-coua)  av.  (Ut.  un  /uum  i 
fiumi»  V.  Mai. — . accompagnato  da 
negazione  ( lai.  «luimuom }.  janunt. 

Che  per  nostra  salute  unqua  non  vie- 
ne (Petr. }. 

— , qualunque,  ciascuno  . chaque. 

...  E con  l'anima  in  umiue  parte  la 
divinila  erauimà  (Cavale.  Etp.  ttmb.). 

— , «lire  volle , aulrefoìs ; rant.  otte; 

onques.) 

WlU ANCHE  [qun-couàn-ke]  (a.)  av. 
jamau.  y.  I *yi anco. 

UNQUANCO  |oun-<  ouào-coj  (a.)  av. 
quasi  mai  ancora,  « inujamno. 

Ben  sai  che  s)  bei  piede 

Non  toccò  terra  unquauco  (Pglr.). 

UNQUE(o(ui-coue|  (a.)  av.  (poel.) 
C«Ua  negazione  invece  di  mai,  minati. 
V.  Mai  Tff 

Ma  unquefiDio  non  piaccia  ...(Bocc.) 

— , non  accompagnato  da  particella 
che  neghi,  jaman.  quelquefois, 

Poh  mente  se  di  là  mi  vedesti  inique 
Dani.  Purg  ).  — wnqtoe  rep.ioato  , ac- 
quista torxa,  jamai$,jamais. 

UvNQUEMAI  [oun-cone-mà-i.],  CNQUK 
mai  , av.  giammai , jamaài. 

‘UNTARE  loun-tà-rej  v.  a en.  oindre. 
V.  ll.vtiKRK.-lntar  gli  stivali  (Mg.;,  fiat- 
ter  b astenerti.  V.  Adclarc. 

UNTATA  (oun-là-taj  (a.) a.  f.onc/ion; 
action  d' oindre,  t. 

UNTATO.  — TA  [oiln-Ù-la]  (,.)  p.  w). 
da  Urtare,  orni,  orafe. 

UNTATURE . v — TKICE  [oun-ta-tó-re] 
ad  e s.  qui  ami. 

UNTATURA  [pun-ta-toÙ-#^q.)  a.  f. 
o nailon;  action  adindre,  f. 

— ,(Bg.  adulation ; fluitene,  f. 

UNTICCIO  . —CIA  (oAn-Ut* tedio]  ad. 
dim.  di  Urto,  un  peu  tale,  ru.  f ; un 
peu  grat.  qrat te. 

UNTISSIMO,  - MA  [6un-tU-si-mo]  ad. 
sup  di  Urto.  Irèt-graittè , ee  ; Iree- 
oi>d . mule 

UNTO  foùn-lojs.  m.  materia  untuosa, 
grume,  f.  ; grat,  m.  — . Ullgucnte, 
Colimeli'  o,  pomuui,  pnmmadc  . f. 

' Il  solirnqtq  egli  altri  uu>i  ribaldi^.. 
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(Ariosi.  Sai.).  detto  di  lardo,  lafd, 
nu',-£,  untume,  grame , f. 

—,  unguento  medicinale,  ongvent,  m. 
Diete,  vomkbe.  purghe,  unii  cd  im- 
piastri (Buon.  Pier.). 

— . il  mangiare,  il  grasso,  grat,  ni. 
Quel  ch'efra  U quaresima  e tra  i’ un- 
to t Bern  /firn.). 

Unto  bisunto,  detto  in  gergo,  un 
chapun  cuti,  m — , (lig  ) deuo  Oi  batti- 
lano. cardeur , euie  de  lame. 

UNTO , — TA  loùn-to]  p.  ad.  da  Ucre- 
aii.  e Urgere , orai,  orni»;  gm ime.  ee. 

V«li  occhi  ha  veirniglite  labarua  unta 
ed  atra  (Daui.  Inf  ) 

Un  io  e bisunto,  trèe-tale.  m.  f.  — t 
(Mg  i detto  di  persona,  plebei  e n , enne. 

t tra’ «annoili  alfiii  qualsivoglia  unto 
•(Ir.  Lipp.  Maini.)  Pan  unto  o ^uiiuulo, 
pam  trempe’danì  la  saure,  ni. 

Unto  del  Signore  (ecel.),  l'oint  du 
Seigneur,  ni.  — , pei  antonomasia,  le 
Vbritt,  m. 

UNT0R10  loun-io-  rf-o),  pi.  — KJ,  s.  m. 
unzióne,  onction,  (,  V.  Urollrto 
l'MDRIO,  —RIA  loun-tò-ri-oi . pi. 
— RJ,  - RIE  (a.  ad . delio  di  ciò  che  jjuu 
serviré  ad  ungere,  pi  opre  a umiircj  ni. 
f.  ; destine , ee  d oindre.  Luogo  untorìo, 
grasso  untnrìo,  medn  amento  un  nino. 

UN  ToSlTÀ  ioun-to-s^ta). , c*rosi'iA- 
t>E.  ustositate,  s.  f.  unotuósiléff. 

UNTUME  (oqn-Uib-me]  s‘.  m.  grame, 

{.  — , sucidumo,  salite;  niente,  or f 
dure,  I.  * , 

Senza  riguardare  a un  suo  cappuccio , 
sopra  il  quale  era  tanto  untume  (Bocc.).  . 

— , untuosità,  om  futrtfr;  f. 

• -,  unguento  couuiaùco,  pomfmade ,. 
f.  V'.  Uvjuómtà. 

UN  TUOSITÀ  (oun-touo-ai-tà1),  Lrtio- 
mtadk,  lrtlositate  (a.)  ».•  I.  a^iralto 
di  Untuoso,  stato,  qualità  di  ciò  etti*  e 
pninoMi,  onctuosiie,  (.' 

La  Mamma  è uutuosila  che  esce  dalia 
materia  e ai  coperte  in  ItynmouBul. 
Uoul  Purg;f. 

UNTUOSO  (nini-iouro-sG],(a.)  « m. 
onclùoiite  ; grame,  I. 

Certi  semi  « he  hanno  (lei  viscóso  e 
deli' Untuoso  (Fior.  Rice  ti.). 

UNTUOSO,  —SA  (oon-louó-ao).  ad. 
onctue  ux,  tir  use  ; yra% , grassi. 

Untuoso  e grasso  vivere 
Regni  eterni  suol  prescrf\ere  (prov.*) 
(Buon.  Pier. J,  telai  qui  vit  UeureuX 
e spere  jouiroe  Ut  gioire  eteruelle. 

UNZ10NLELI.A  (oun-dsipn-tchèMà] 

« f.  dini  Vi  UrzioRe,  legere  bnctugx.i. 

UNZIONE  (oufMuio-nej  ».  f.  onction, 

I Jiniment,  m.«r,  la  materia  che  ugno, 
fìngimi,  m.  Unzioni  «acre  del  prete, 
del  vescovo,  ec:onoiious  sacreee,  (.  pi. 
— d'un  re,  sacre  d uri  roi.  ni. 

La  terza  cominciò  dalla  natività  d'I- 
sac,  e stHtesi  inlùm  all'unzione  di  Sau(, 
ovvero  di  Dav  idee  re  xL'umm  Ihmt  Inf . ». 

^Strema  unzione,  extrtme-onctum , 

(. . siiiniei  hurleè,  f.  pi. 

UNZfONK  lonu-dsio-nej  («.  n.)  s.  f. 

huilage.  m. 

UOM  touòm]  (a.)  s ni.  homme,  m.  V 
UoMo. 

UOMACCINO  louo-mat-irhl-no]  a.  m. 
dim.  di  Uomo,  petit  h omme  ; boni 

d'hómme.  ni. 

UOMACCIO(ouo-màt-tchio]s.  m.pegg. 
d l (tuo.  vil/itn  bonarie,  tu.  I"  omaccio 
UOM  ALCIONE  <'iio-mntrt<  liio-nc]  * ■ »n. 
Iccróso.  di  Uomo,  homme  fori  grana,  m. 

tur  ruofiiaccione,  étre  al  iter ; f atre  le 
fivifaron. 

UOMACCIOTTO  [ miò  manchiòt-tu  ] 
(a  ). ad  e s.  dim.  di  Uomxccio,  petti 
rilavi  homme.  fn.  , 

UÓMETTO  (nuo-mct-lo] , ometto, 
i.  ni.  dim.  di  Uomo,  pe{ttiiornme,  m. 
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liOMICCUTTO  ( oao-mil-u;hlki-»  J 
(il)»  m.diDi.  di  Cono,  per  ilUpreuu, 
pilli  «iMi'n  homme,  m 

LO  MICCI  ATTO1.0  (uuo-mit-tchiàt-to- 
ioj  (*.)*•  m.  diro,  di  Uomo,  per  disprei- 
zo. petti  viiatn  homme,  m 

UOMICCIUOLO  [ ì.uo-tinl-lchiouò-lo  j 
(a  ) s.  m.  dim.  di  Uomo  , petit  homme  ; 
jitht  bout  d homme,  01. 

UOM  IN  ACCIO,  [uUO-mì-nàl-ieljial  ». 
m pegg.  di  Uomo,  michaut  homme , ni. 

UOMIMCOI.I  Uuio-iiu -ni*-Co-hJ  (a  ) a. 
in  pi  «rrm  que  les  heretiqua  donnasent 
n ur  orthodoxes;  m 

UoMIMK  ILARE  (ouo-rai-ni-B-cà-re) 
(a.)  v.  a.  engendrer  l' homme. 

Pari,  alo,  engendre  l'hommf. 

LUMI SlMll.E  [ ouo-nii-*«-un-le]  (a,), 
ad.  m f semblable  a l' homme,  m,  f, 
UOMO  (ouò-nio],  fon,  pi.- -MISI, 
ani  —MENI,  a.  m.  homme,  ni.  , 
Celutuuiéote  Amor  Puri»  riprese 
Cum* uom  cli’a  nuocer  luogo  e tempo 
a spella  (Petr.).  — . per  ciascuno , cha- 
rmi .ni:;  vlyoque  ; on 
Sempre  a quel  ver  che  ha  faccia  di 
mcuzpcna 

Dee  r uom  chiuder  le  labbra  quanto 
ei  pqnte  (Darre  Infm).  — , alcuno,  p»r- 
tonne,  jn. 

...  Senta  perder  uomo  fBocc).  — , 
altri  « taluno,  persona  in  ((onerale, -or». 

Messo  è che  viene  ad  invitar  cb’.uom 
qaghà  (Dani.  Purg.),  quoti  monte  — , 
Colin,  ctlui  qui. 

A Bori  imi  co  cominciò  a rincrescere 
come  a uomo..'.  (Frane.  Sacch.  Soc  ) 

, sub'dlo , suddito,  lujtf.  ni 
Il  «ntorcbcìti  di  Kaluzzi»,  da’prdghi  de’ 
suoi  uonnut  coslrelto  di  pigliar'  moglie 
(Boro.).  — , immagine  deli’  uomo,  per- 
irà^ de  l' homme . m. 

Siccome  un  uom  di  irla. . (Bern. Ori.) 
— di  età,  Ziomirw  vieux,  pi-  — attem- 
pato , homme  àge  . ni  — di  garbo.,  di 
coi  te . honnéle  homme:  homme  de  cour, 
rn.  — di  Alto  rango,  homme  h-iut  place, 
in.  Ogn  i‘uom)0,  leu*.  m pi.;  toui  ito  ton- 
de. Tuti’uomo,  qualsivoglia  persomi , 
quuouque.  — , marito,  muri,  in.  — 
basso,  d»  villa,  di  .città,  homme  de  baite 
exiractton  ; vi llaqton;  ctioyen,  m.  — 
d*  arme , yùtrner;  gendarme , ni 
l’fui  uynld'armeepoi  fui  cordigliero 
II». ih.  (nf.).  — di  .guerra,  toUat,  in. 

— 41  *p«da.  e cappa,  homme  d'èpe  e, 
in.,  par  oppositwn  à homme  de  robe. 

— di  penna,  gens  de  piume,  ni  pi.; 
officitr  de  la  plv*)*, ni  — d’anima,  di 
mondo,  del  mondo,  di  sangue,  homme 


pieux,  de  voi  ; homme  d u monde,  inon- 
data ; homme  sangufnaire . cruci,  ni. 

— rotto,  homme  imporle,  furteux,  m. 

— di  testi,  homme  etti  e té.  m‘.  —'«11  buo- 
na testa,  homme  de  lite,  de  cornei/.  ni. 

— di  «rande  affare,  di  copto,  homme  de 
coptideralton,  de  mèrite . de  duiinc* 
tjow,  m.  — da  bosco  e da  divieta,  vale 
scaltrito,  boti  aupoil  et  ri  la  piume,  m 

— dabbene,  di  garbo,  d’onore. -di  ripu- 
tazione, maitre  homme,  homme  de  bien: 
galani*  homme  ; homme  de,  probité, 
cfhànneur,  m.;  perenni %e  honnéle , f. 

Buon  uomo,  bon  homme . talora  hom- 
t&f  de  bien,  e per  ironia  bon  apótre , ni. 
Per  chiamare  alcuno,  buon  uomo,  brave 
homme , ni.  — della  sua  parola , 
iogai,  m.  — di  buona,  di  grossa  parta, 
ampie , m;  borine  personpe,  t ; un 
homme  0ro»#f#r.  m.  — dolco,  homme 
paitible.  hvmain.m 

Essere  uomo,  un  uomo,  tire  un  ha- 
bile  homme.  Farsi  un  uomo,  devenir 
bile,  suge,  §tc.  Fare  da  uomo,  a«ytr 


fili  uomini  non  si  misurano  coltepen- 
tiche(pru*.\,  les  hommet  rie  te  meiu- 

ré*U  pae  et  faune. 


uov 

flon  esser  odino’ dà  uccellar  a lb*e 
nryv),  nétre  pomi  un  rfourdt,  mini. 
Timo  nomo.  il  soprano,  le  soprano,  m. 
Uomo  ino  (wot.),  homme-ifteu , m 
—,  (tnil.)  soldati  in  generale  I 

me*.  m.  pi.  Uomo  a cavallo,  a piedi,  j 
cavalieri  fantasmi,  m 

Solimano  Invaso  I’ Ungheria  l’anno  I 
1526,  c«n  trecci ilo  venp  mila  uomini  j 
(Monlecucc  ).  Scriver  uom  in) , enrdter 
dei  soldati. 

UOPO  louò-po]  s.  m.  imlecl.'voce  di 
due  sillabe  col  dittongo  sulla  prima,  hi-  j 
dngno.  brioin,m.;  ne  euité,f.’  usasi  coi  | 
vin  bi  Avere,  essere  e fare  ; fallar ; éi te 
necessaire. 

Perchè  intposslbll  veggio 
Chb  la  najura  iq  qjiel  eh’ è uopo  stan- 
chi (Dant.  Par  ).  « 

E d’ uopo,  fa  d’uopo,  il  est  necessaire, 
utile.  — , giovarne» io,  dr antage,  m.; 
utilité,  f.  — , prò,  utile,  utéiité.  f.^pro- 
fit  ; aranltujr,  in 

A uopo  mio.  tuo,  stiò,  ec.  a mowvvan- 
tagr  ; à tgn,  a so  1 acaut  ige,  tic. 

Oh  ! che  bene  a duo  uopo  potrebbe 
casi*  qilBàttf!  1 Bocc»)  A niaugi-r  uppb, 
in  cand  di  somma  necessita,  à tonte 
extrcmtle 

UOSA  jouò-saj  8.  f.  voce  di  al  uè  sil- 
labe còl  dittongò  huIU  pr  inm,  guftre,  f. 
— , (mil  ) souhers  en  fer,  ni.  pi 
Bave  gl:  UnghcruQ  uosa...  nonpoUe*- 
no  salire  (M.  Vili 

Uosa  lo  [ouo-sa-ioj,  pi.  — SAJ  fa.)  s. 
m-.  relut  qui  fabriqge  des  gutires  ; ou- 
crier  en  gutires.  ni. 

UOV^KOLO  [uuo-vu-rò-lo]  s.  m.  co- 
quel  ter,  m.  • 

UO  VICINO  {ouo-vi-tchi-nol  s.  m.dim. 
di  Uovo  K peni  eeuf,  m. 

UOVO  |ouò-vn|,  pi.  UOVI,  e meglio, 
f.  pi.  UOVA  . s.  m.  asuf,  in.  Uovo  fresco . 
atuf  frate,  ni.  Uovi  da  bere,  «ufi  a la 
coque , ni.  pi.  Pasqua  d’  uovo,  la  Pas- 
qua di  resurrezione.  Pàquesi  t.  Accon- 
ciar l’ uova  nel  panidruizok),  arranger 
bien  tea  a/fdires;  gu-iatarle  nel  paniere, 
de  ranger  jrj  projet  1 de  o.  u Abl»tth8o- 
riar  l’ ùova  ftìg.).  quitler  let  tien*.  Esser 
dome  bere  un  uovo,  étre  chose  facile  ri 
fain.  Covar  l’uova.  far  l’uovo  , poto-, 
di  e;  (fig  ) acr.ourher. 

— , (Rlol.)  spezie  di  tormento,  che  si 
dà  à*  rei  per  largii  confessare,  sorte  Je 
tour  meni,  m 

—,  (mcd.  1 una  delle  raalatùc  del  capo, 
fnigroin* . f.  — di  mare  (tool.  , pesce, 
cbuI  de  mer,  tu. 

F>  meglio  oggi  l’uovo  che  la  gallina 
domain  (prov.j,  un  limi  vaul  mirux 
que  de ùx  tu  l auras 
Rompere  l’uovo  in  bocca  (brov  ), 
romfire  les  dettemi  de  q.  u.  \ edere, 
conoscere  il  pelo  nell’uovo  (prov.), 
chercher  à landre  tur  un  truf. 

UOVOI. ACCIO  louo-vo-lat- tchin](a.) 
8.  ili.  (hot.  I espére  de  chdmpignnn,  gì. 

UOVOLETTCf  I ouo-vo-lót-ttij  (a  J*.  m. 
(archi.' ovicule;  petit  ove,  m. 

UOVOLO  fouò-vo-lo)  s m.  sorte  de 
rhamptgnon  rond  et  blatte  camme  un 
truf,  m.  — .iagr.)  rocchio  di  canna, 
,bnuture  dernseau,  f. , certo  pczzeito, 
nocchio  d’ulivo,  plani  d'olìrier.  m.  — , 
'(archi.)  membro  intagliato  rii  super- 
j lino  convessa  fra  gli  ornamenti , ove  , 
ni.:  eohtne  , f.;  quard  di  rond,  m.  V. 
Echimi  — ».  fanai  ) incassaiura  d’ossi , 
emhoilure  dei  oa.m. 

— (arche.)  uova  di  legno  del  Circo 
nul  numero  di  sette,  poste  sulle  punte 
«lolle  moie,  delle  quali  se  ne  toglieva 
uno  net  numero  de’ sette  gin  «he  ogni 
carro  era  obbligati*  di  fare,  ove,  iti. 

COVONE  (i.ii»-vA-ne]  (*.  > s.  m.  acce. 
<f  Uovo,  grand,  groi  *uf>  m. 


U*A 

UPBiro,  — TA[ou-pèr-tàKa.)p.  mé. 
da  Ufrirs  , ouvert.  erte.  V.  Areun» 
UPlM.lo  [uu>p)i-lm]  s.  in.  (boi.  «peste 
d'aglio,  pyrrrnu;  noifeau , m.  * 

UPKIKE  { ou-prf-re ) (a. ) v.  ,a.  • n. 
irr.  al  imrt.  (atitiq.j  ouvrtf.  V.  APaiRS. 
Pari.'  u peno  (V. 

UPUPA  job-pou-pa)  a.  f.(laL  tipupo) 
(tool,  i uccello  notuirno , huppe . t.  — , 
(lig.)Auppt;  louffe  de  piuma,  I.  V ■ Bi'u- 
mfi.A. 

UflACANO  fou-rt-cà-uo]  (a,)  a.  ni. 
(Hs  ) ouragan,  m.  V . e dt  Uragano 
UIIACO  (ou-rà-co)  a.  tn.  i aitai.)  quel 
IqgameDtu  che  connette  negli  uomini  la 
vescica  urinaria  tra  l' in  testi  no  rcu«  e 
l’ umliilico,  ouraque,  m. 

UKACRA8IA  (ou-ia-cra-ai-al  (a.)  a. 
f.ichir)  incoriti  nenia  d’urma,  uro- 
craric,  f. 

URAGANO .(ou-ra^h-No]  a.  m.  (Be.) 
eomolesso  di  più  turbini,  oura^-m . in. 

I RAI.  lou-rslj  ;a  ) a.  liume  di  Rasata 
che  gettasi  nel  mar  Caspio,  Curai,  m 
URAI.I  (ou-rà-lll  (a.)  a.  (ge.jgr^  ca- 
tena di  montagne  »u  Russia  ir»  i’fiuro- 
im  e l’Asia,  Oural,  m.;  moni*  Curai*, 
ni.  pi. 

FRANATO  [ou-ra-nà-to]  (aj  ».  m. 
felli m ) sale  prodotto  dalla  cotnbijia- 
noi  e dell’ ossido  uranico  Con  una  base, 
ttfìinolf.B. 

URANIA  («u-rà-ni-al  fa.)  a.  f.  tona 
delrn  nove  muse  (UifPsèir.  ),  Uranio , f. 
— r.  ;hot.)  albero  del  Madagaacai  , ura  - 
ni*. f * 

URANICO  fon-rà-ni-eoì  (a.)  ad.  m. 
(chini. ) dicesi  del  secondo  ossido  d’ ura- 
nio e de»  Nili  elio' produce,  urantqu»  , 
in.  — «li  « aire,  di  rama,  di  poias-a.  uro- 
Iseo  - cab.ttjue  ; uranico-  Cu» vrtque  ; 
uramrn-poittssiquè.  Bi. 

UH  AMBE  lou-rà-nl-da]  (a.)  ad.  n.  C 
d’  uranu.  uranni#,  ni.  f. 

( RAMO  ( ou-ra-ni-0  } ( a ) s.  m 
(min.  ) metallo  fragile  che  ridotta  nello 
staio  di  metallo  è di  coiòr  grigio  lucido, 
uro  ne  ; uronurn,  ni. 

UKAN1SCO  (ou-ra-nl-aco)  (a.)  a.  in. 
(a?tr.ì  costellazione  australe  formata 
di  tredici  steli»,  ruota  d’  l»smne . o co- 
rolla australe,  rouronn#  australe,  f. 

URANITE  ( ou-ra-ni-te  ) (à.)  ».  ni. 
(min.)  lumiera  composta  il  ossido  d’ u- 
ranio,  uranite.  f.  «• 

URANO  (uu-rà-no]  (a  ) *.  m.  (aatr.) 
nome  «lato  at  padre  d 1 Saturno  o al  Cielo, 
urto  del  dodici  pianeti  (coperti , il  pib 
lontano  dal  sole,  Uransu,  m:  — , (tuia.) 
8.  m urani,  m.  V.JEtì.  ^ # 

URANOGRAFIA  sfoil-ra-no-gra-f)-*! 
% f.  descrizione  del  deio,  uranogra- 
ph'e,  1.  1 ’ * -*r 

L'RANOGRAFO  [Ou-n»-ni>-gra-luJ(».) 
».  ni.  (astr.)  descrittore  da’  goi  pi  cole- 
sti . uranygrdphe,  m.‘ 

URANOI.OÌr.lA(ou-ra-no4o-dgl-aU«.) 
».  f.  tiHttiio  del  cielo,  arandogli,  f. 

LRANOI.ÓCO  ( oti-ra-ii«>-lo-go  | . pi. 
—CHI  i'-gki)  (A.)  ».  m.  astronome,  ir.. 
V.  Astronomo.  ^ 

UHANOMETRIA  [ ou-ra-no-mo- tri-»] 
(a.)  ».  f.  astronomia,  u fonometrie,  f. 
I V.  Astronomia. 

uranoscopia  fou-Ta-iHHac^pNaì 

(a.  » f.  astronomie , f. 

URANOSCOPI!)  (ou-ra-no-arà-nl-o». 
pi.  — PJ  (a.)  ».  m.  alMiinento  per  far  le 
o»Rervazioni  celesti,  tetrsrope,  m: 
URANOSCOPO (ou-ra-nò-»4M>^iD) ».  m 
(astr.)  uranoicop*  ; astronome,  m.  V. 
AsTnoNOMÒ.  — , (zuol.)  nosco  martt- 
timq.eheha  gli  occhi  sul  rapo,  urano- 
scope . m. 

ifliATO fon-rk-Ao]  (a.)  ».  tu.  (cbim.) 
sale  formato  dalla  combinazioni)  del- 
l’acido urie*» con  una  base  salificabile, 
I arate,  m. 


URG 

URBANAMENTE  (our-ba-am-méo-ie] 

a».  poliment  ; cieilemenl. 

UHBANIL.UM  ( our-la-ni-icbia-ni  ] 
(a.)»  m.  pi  («riho  ) *o  Ida  li  preposti  da 
Augusto  sud  guardia  delle  città,  garde 
cinque;  g ariti  ur baine,  t. 

(JJlBAN  ISSI  MANENTE  [our-ba-nm- 
•i-ma-mén-tel  (a.)  a»,  sup  di  Uriara- 
Mf.mtk.  uvee  la  plus  grande  courlouie. 

UKBA.M.'vSIMO,  — il  A [our-li«-iii»-si- 
ra»ì  ajHil.  sup.  di  U riamo, irte -poli, 
te  . tres-cowtois  . otte. 

URBANI  fÀ  our-ba-ui-tàl.  iruvnitv- 
de,  tua  imitate,  a.  t.  astratto  di  Ir.  baso, 
inan mra  civile,  urbani  te;  cintile,  po- 
litrsee;  benigniti , honnéteté  ; cour lut- 
ile. f. 

URBANO , -NA  Tour-bà-nol  ad.  poh, 
ie , Cidi,  He;  rourlo ts,  oise,  ancora,  »ii 
citta,  de  la  ville. 

UKBICARiO.  »— RIA  foar-hi-cà-ri-ol, 
pL  — RJ,  — K18  (a.)  ad.  dello  di  luogo 
o lillà  nella  vicinanze  dall'aulica  Ro- 
ma, suburòtcair* , in.  f.  V.  Sviti* Ri- 
calilo. 

URBINATE  four-bi-nà-iej  (a.)  ad.  ro. 
f.  d Urbm. 

Il a binate,  a.  m.  dello  di  Raffaele,  1' Ur- 
binate. Haphael. 

URBINO  ,our-bl-no)  fa.)  ».  ni.  città 
degli  Siali  Romani  !u  Italia.  Urbm. 

UUCbtM.ATO,  -TA  (our-ulie-o-là- 
l«]  (a.)  ad  rigonfi  » al  centro,  te  ri- 
Rtroiio  .all’onluio,  alla  gius*  d’un  or- 
cio, temblable  a un  poi  a /tu ile,  ni.  f. 

UltfcA  (ou-rè-a)  (a.'  ».  f.  (meli  ) so- 
stanza che  fa  parie  dell' urina,  arate, 
ni  K.'Urato. 

UHF.niNE  foii  rA-di-ne]  (a.)*  f.  fagr  ) 
.carilo ncuiaziono  della  biade,  carboni' 
gai  tori . f . ’ * 

«DRENTE  fou-rèn-te]  (a.)  ad,  in.  f. 
qui  ii>  he  ; qui  brulé;  brùhinl,  utile.  - 
. URETERE  (oil-re-tò  rei.  pi.  — Iti.», 
m.  ( urial  j canale  ri’ urina  da'  rem  alla 
_ vestirà,  urtlere,  m. 

URETERI  TE  i"ii-re-lc-rl-icl;  rr.fcm- 
Ritidr  fa.)  » I.  fcliir.)  tvllammahon 
lire  unterei;  ardente;  untile;  ure~ 
thnte.t. 

L'HF.ri  «ou-rè-ii]  a.)  s m.  ani.  pop 
Che  abilitano  le  Alpi,  .Untet,  m.  pi. 

U RETILO , — GA  fou-rè.li-coj,  pi, 
— tl . — CIIE  -tchi,  -k»?l  (a.)  ad.  (med.) 
dicesi  di  rcinedj  che  promuovono  le  dLri- 
Jifc,  Uréiiy ue,  in.  f.  — , (chini  ) acido 
urelicn.  acide  uri  jue. photpkoriqut . m. 

URETRA  ,.*il-r«j-tra)  ».  f lunui  ) ca- 
nale della  vomica  che  conduco  fuori  le 
girine,  uretre;  untori;  canal  de  furi- 
ne, m.  • 

UKETRAI.F,  (nu-re-trà-lc)  (a.)  ad;  m. 
f. (anat  che  appuritene  all'  uretra,  ard- 
irai , ale. 

URE  MIALGIA  Ipu-re-tral-dui-u)  fa.) 
».  f.  (chir.)  doloro  risentito  nell1  uretra, 
Urélralffte.  f. 

CRETROTOMM  (ou-re- trotto -mi-*] 
(a.)  ».  f (chir.)  incisione  deli* uretra, 
urelrcrtomie , f. 

URGENTE  [our-dgèn-te]  ad.  ni.  f.  ur- 
gent,  etile;  pressarti,  unte.  —,  immi- 
nente, iromimuf,  ente.  Caso  urgente, 
arri  detti,  m. 

URGENTEMENTE  (our-dgen-te-mén- 
le]av.  presuntimeli t ; instamment. 

(JRGEflTISSIM*ÉSNTE|wir-lKM^i«- 
fti-mt-mén-te)  (a.)  av.  sup  di  Urclx- 
•1  rjSF.XTR,  acre  la. plus  grande  urgence 
• URGENTISSIMO.  —MA  (our-dgan- 
tiSMù-mo]  ad.  sup.  di  Urlaste,  iris-ur- 
ymt  , ente  . eie. 

URGENZA  Imir-dgpn-dsa]».  f.  ast ratto 
*}i  Uiior.NTK,  nf cesti  te  pressante;  ur- 
gente, f.‘ 

URGF.RE  [o6r-dge-rx*]  v.  A.  e n.  Mal. 
ùrgere ) che  hp  tre  Noè»  sole,  crc.k  . ra- 
v.av>,  laotSafc,  pr^rr»  V Spiovuta. 


URO 

L’alto  desio  che  no  t' infiamma  ed 

urge  (Dani.  Furg.). 

ÙRIA  (où-ri-aj  a.  f.  (idiotismo  floren- 
Unn  i (zool.ì  tipici  d'oiseau,  m.  —,  au- 
gure , m.  V.  Atonali/.  ‘ 

URIA  (oii-ri-aj  (a.)  a.  (Ite  Hgnurp  . 
Hyria)  ani.  ciC  d lului  nella  Uauma  *> 
nella  Mess^pu  , L'r.mie. 

URI' O joii  u-oo J (a)  ad.  m.  acg. 
d’acido.  UTique,  in.  Ando  urico  ossige- 
nato, acide  un</u r (\rygene,  in. 

Ulllll  jou-rim),ia  ) s.  m.  (eoe).} (voce 
ebraica;  lumi,  lumière»,  f pi. 

URINA  (uu-n-na)  (a  ) ».  f.  unne , f. 

V.  imiNA. 

URINALE  fon-fi-nà-le]  (a.)»,  m poi 
de  nùit;pot  de  chambre,  m.  V.  Oni.tuc. 

«—.vaso  con  collo  airclio  ed  inclinalo 
per  uso  d’ani  inalali,  un  uni , in. 

LRIN^Re  |on-rl-nk-re]  (*  ) a,  m.  ac- 
tion d'uriuer,  f 

Ila  osservalo  che  nel  mezzo  dell’ uri- 
nare ...  (Udì.  Cune.) 

ITUNARE  j-iii-i  i-na-re]  v.  n.  uriner. 
URINARIO.  —RIA  (ou-h-nà-ri-o),  pi. 
— RJ, — RIE,  ad.  <anaL)  d urine  ; ùri- 
neux  . euse.  * 

URINAT1VÒ,  —VA  (ou-ri-im-U-vo) 
ad.  ohe  promovo  I*  urina,  diureiigus, 
ni.  f.  V UiLRF.rico. 

URINATO  ou-ri-nà-iol  (a.)p.  ad.  da 
UniMAHA,  urlili.  V.  OklMATU. 

BRINATURE  — TRICE  ^ou-ri-ua-ló- 
re]  (a.)  a«l.  qu*  urine. 

"UBINOLO!. IX  (uu-ri-no-ló-dgi-a)  (a.) 
s.  f (med  )urinoloqit,  f. 

ITUNosO.'  — dA  (oti-ri-nó-aoj  (a.)  ad 
(chir  ' de  la  nature  He.  l umie. 

URILOI  O iuu-j-i-ou6-lois.  nl.  tnon- 
ire , f Vv  Un: volo. 

URI.  amen  i o rour-ta-mén-io)  s m. 

hue  lenitili,  m.  V.  Ualo. 

liti  .Ali  TE  iour-làn-te]  ad.  m.  f.  qui 
burle,  crii,  He. 

URLARE (our-là-ri&j  (a.) a.  m.diurle- 
riujfc cri, m.  V.  Urlo. 

URLARE  four-U-re]  v.  n.  proprio  de' 
«upie  situili  animali . hurltr.  K.Stri- 

UtKK»  HtCCIUK 

Cuti  re  è anch’egli  aolfmenle  neutro 
e con  urlare  (Varch.  Errai.  ). 

— . (shnil.)  iiurier.  d.ccx  a’ uomo. 
Urlai*  gli  fa  la  pioggia  come  cani 
(Dani  '•rier. 

URLATO  iour-lA-n»j(a.)p.  ad.  da  Ur- 
la Ile.  burli.  —,  crii. 

Urlatore,  -Tuice  [our-ia-tó-re] 
ad. e ».  qui  urie. 

URLIO  our-li-o),  pi.  — III  (a.)  s.  m. 
(voce  dell’  uso)  hurlement.  m.  V.  Uulo. 

UIU.0  [qur  k>],  pi. — LI,  f. — LA,  a.  m. 
hurlement , m.  —,  (simil.)  voce  mesta 
o lamenrevole.  cri  e-ffrayant , ni.;  rld~ 
meur,  f.  : lamentations.  f.  pi 

Qui  vit^K)  genie,  più  eli 'altrove,  troppa 
F.  d’uua  pai  la  ed’allra  eoo  grandMirli 
VolUindo  pesi  por  forza  di  poppa 
(Dani;  Inf  ).  Gettar,  mcnerurii,  urla, 
un  urlo,  hurler  ' 

Ma  Uuue  invano  e i gridi  e gl*  urli 
gettai  Ariosi.  Fur.). 

Perder  l’urlo  flìg  ),  s'cijoeilltr  ; per- 
der la  voix  ; méun f. 

URNA  (oiir-nafs.  f.  vaso  per  lo  più  da 
tener  acqua,  urne.*  eruche,  f,  — , Afttic» 
vaso  da  coglierei  voli  de’g  udkfi, 

Un  semplice  ranci ul  nell  urna  n,l*c 
La  mano...  (Ariosi-  Fur.)  —parche.) 
da  riporvi  le  ceneri  de’  morti,  ec.  ur- 
tir,  f.  — , misura  di  rapacità  per  liquidi, 

I contenente  quattro  conni,  ufnr,  f. 

| —.(arche.)  pira,  candelabri,  m.tfas- 
eolette,  f. 

URNETTA  lotir-néi-ial  (*•)  a- f._  dim. 
i di  lava,  pelile  urne , f. 

DRÒ  (oti-ro)  ».  fu.  (tool.)  bue  sel- 
vaggio , bttuf  saurnge , m. .—  . bufile; 

1 urr,  V.  buv* alo.  .(  f 


URT 


MM 


UROCELE  (Qii-ro4cbé  le]  (a.)  «.  f. 

I f chir.)  i riti! trazione  dell’ urina  nella 
1 borsa,  ai  or.tle,  f. 

| UR0D1MA  (ou-ro-di-nl-tl  (».J  a.  f. 

: (med  ; d-  lore  che  si  sente tieil’  orinari, 
i urouynte,  f. 

UROGALLO  (ou-ro-gkl-lol  (a  ) s.  m. 
(zoili. } uccello  che  ha  la  coda  simile  a 
cucila  del  gallo,'  coq . de  bruyere , ni. 

V Ctnnovt,  Gallo. 

UROLITIASI  tou-ro-li-li-a-»i]  (•.)  a. 
f.  'chir  ) mala'die  de  la  pi  erre,  f. 

UROLITO  I ou-ro-lt-lo  J (a)  »;  tn. 
(chir.  ) calcolo  urinari».  « rolithe,  m. 

UROMANTE  (pu-jo-n.kn-le|  (a.)  ud.  a 
».  ni.  f.  (fllol.)  uhi  pi  attica  l’ uromanzia, 
urnmanrien,  rune. 

UROMANZIA  -[ou-ro-man-dsba]  (a.) 
s.  f.  f tiieii  i afte  de  twnoKcere  le  malat- 
tie dall’osservasioDe  delle  orine,  uro- 
ttinnne,  f ’ 

L'ROMU  OGIA  f ou-ro-no-lo-dgi-a  ) 
(a.)  f:  fm’ed.  )*irai|r  sur  l umie,  m. 

URORRAGIA  [ou-ror-m-dcl-aj , rnoa- 
c.fa  (a.)  s.  f ' dnr  ) flusso  morbosi» 
d’ uriti  a,  «rorr/iqgu , f. 

IROSCUPIA  fnu-ro-sco-pi-a]  (a.)  a.  F. 
(chir.)  oascrvuzione  sull1  orina,  uro- 
tcopieh  (. 

URSACCHlQ(our-sàc-4tlo]  ».  ni.our- 
«0»,  in.  V.  ÒWAGC miG. 

Corb»  nalvaggiu,  ursacebio  aspro  « 
salvatilo  (Sannaz  Arrad.  Egl  ). 

URTA  (obr-UÌ  fa  )s  f.  ftidecl.  gnp» 
pe ; baine,  f.  S'usa  co'- terbi  Avare,, 
prendere  in  urla  alcuno,  prendrr  m 
grìnpe  :,en  voulótr  à g,  u.;  lui  gkrdar 
raw'une. 

UKta mento  [our-ia-méo-tol  a.  ni. 

c/io%*  litui  i.  n». 

URTANTE  [our-iàir-te]  ad.  ra.  f.  gut 
heurte;  qui  cheque. 

URTARE  (our-tìi-re]  v.  a.  heurter  ; 
choqatr  ; (oucfiff  rude  meni. 

Perdi' ci -non  urta  mai  chi  l’ accom- 
pagna (J..  Li^p  &falm.). 

^Urtarsi,  te  heurter;  te  frotltr. 

Urtar  coma  leoni . e conre  draghi 
. Colle  code  avviqchiarsi  (Petr.j. 

—,  (eh  e taf.)  venire  in  controversìè,  se 
hcurttr;,se  mttlr'i  en  bpposttion. 

Ne’  magistrati  e ne'  consigli  ai  Btta- 
rono  (Segr.  Fidr.  Si  ) 

(uii\.)  fondre' tur  Vennemt.' 

— , (ti. ciaf. ) contraddire,  opporsi, 
hfurier  de  front;  contredin. 

Entrato  figliastro  in  casa  d’ Augusto 
l'ururono  molti  e molli  (Dav.  Tac.). 

Urtare  i cavalli,  ptquer  lei  chevaux; 
spero uner  — il  capo  al  muro 
rf  r*ge  dei  piede  de  demere. 

Urtare  col  muro  Tprov  ),  heurter  con- 
tre  le  poi  de  fer  ; disputer  contrt  q.  «.  - 
qui  est  l'Itse  fori  qpe  eoi. 

Ma  chi  urla  odi  muro  è suo  il  dolore 
(Rem.  Ori.). 

URTATA.  [ our-là-lA  ) s.  f.  choc  ; 
heùrt,  m.  V,  Urto.  Urtamelo. 

Uaiardo  noh  curò  di  qudl  urlata 
(Borir.  Uri:). 

URTA  TERRA  (oor-U-tàr-ra]  (a.)  In^ 
deci,  gu»  serque,  qui  ibpanle  Ut  terre.' 

URTATO,  — TA  (oUr-tà-te)  p.  ad.  da 
I Ur.TAnr. . keurti  / choqui,  ée. 

I IKTATORK,  — TRICB  jouf-ta-ld-rt] 
i ad  e a.  oui  heurte  ; qui  rhoque. 

! URTICÀ  leur-tF-ca) , pi.  —CHE  {-kel 
(a  ) ».  f.  (boi  ) or  he,  (.  V.  Ortica 

URTiCaRIA  four-il-cà-ri-a]  (a.)  ad. 
e a.  f.  (med  ) certa  irruzione  sulla  pelle, 
UTticnire,  f V,  ORTICARIA. 

? URTICAZIONF.  four-u-ca-d»ió*ne]  'a.) 

».  f.  (med.)  urticahon,  f.  V.  Ortica» 
aioNK. 

I URTO  foùr-to] a.  m.  choc,  heurt,  m. 
V.  Urtata. 

Verme  a Zerbino  e pensò  dargli  d'urto 
(Arioat.  Fur,). 


HI  2 USA 

Torsi , torre,  o prender  in  urlo  alcu- 
no. ne  oeater  dt  persàcuter  q.  u. 

—,  (imi.)  choc:  combat,  m — . (piu.) 
il  partir  che  si  fa  bruscamente  da  una 
tinta  all’altra  senza  gradazione, frarwi- 
tton  brutque,  f. 

UllTO,  — TA  [ohr-toj  (a.)  ad.  (poel.) 
alno,  d' Urtato,  heurté  ponzar , et. 

Caduto  sam  uni  seni'  esser  urlo 
(Dani.  Inf.).  V.  Urtato. 

URTO. NE  ( our-tó-ne  ] s,  ro.  accr. 
di  Usto  .‘grand  choc  ; grand  cou/i , ni. 

Fare  agii  urloni,  te  heurier;  *e  cho- 
quer  rèe iproque meni;  / èntro-choquer . 

■ USA  ioii-sa)  a.  I coito  , commerce 
eh, n nel.  in.  ; copulalton,  f 

I,h  Donna  nostra  non  Intignava  di 
purificare,  comp  l’allre  donne . perchè 
boli  pallori  per  usa  «l'uomo  :Ff.  lìiurd. 
Prèti.). 

USA Ull. K fou-sìi-bi  le]  ^a.)  ad.  rn.  f. 
pr  oltre  a servir,  fi  otti  tre  tn  utage, 
m.  i. 

USaCiGIO  [oii-sèil'ifsiii]  s.  iti.  f frati - 
cosismu  da  evitarsi  i i4.vi>/<.  ni.  V.  Uso. 

Avendo  urodeli»  gli  ar  uspickche  Pope* 
ra  non  .si  contimi  nasse  «l’oro  u sasso 
concio  per  a)  irò  usaggto  ( liav.  Toc,. 
Sior  ).  , •’ 

US AMENTO  Toii-sa-mén-ld)*.  m «»a* 
gè,  tal.  pratica,  conversazione,  com- 
merce-, ni/;  fanrihartie , fre '{venta - 
liou.’f. 

USANTE  foii-sjàn-te|  fa. ) s.  m.  colui 
che  pratica  o epn tersa  con  altri  ,celut 
tfu » freomoifr , qui  haute,  Tn. 

USANTE  |ou-»àn-U*  i ad.  m.  f.  qui 
empirne;  Ani  f*nt  utage.  — , (log  ) </u» 
jouil  du  droil  de  it  servir.  d’uteri 
USANZA  Ipu-saii-zaj  ».  i din  ie  , tu.; 
hàtnlude  ; cttMume  ; pràt  ique  recue,  f. 

Cantra  su»  grado. e contra  buona 
usanza  (Oant.  Par.).  — , pratica,*  fton- 
versaxione.  communiCalioii  ; concerta - 
fio»;  familiarità,  f.  —,  opere.' lavori, 
oucroge,  m.;  trac mix.  ni.  pi. 

Poi  il  «li  ritrovandosi  a loro  usanze 
(Frane.  S*cch.  Noe.).  —,  frequenza, 
frequenta,  (.;  us  ine.  in. 

• *- 1 foggia  d’abbigliameni» . mode , f 
Che  Ciascuna  per  fare  usanza  prima 
non  posa  mai  nè  dorme  « Frane.  Sai-eli. 
OifiS,).  — , Idoppramento . il  servirsi , 
usa#*,  m.  Fare  Usanza,  fa i re  usagr. 
Fare  usanza,  suture  la  mode.  Fare  usan- 
za t*pn  alcuno,  converter  aree  q.  u. 

Essere  indietro  un'usanza,  o situi- 
li, » V/re  pnt  teina  la  mode;  fllg.  ) 
n ‘/tre  por  bien.au  fai t de  ce  doni  il 
l'agii.  Essere  ni  usanza.  Urea  la  ifióde; 
me  tire  ro  utage . Prendere  in  .usanza, 
t’accoutumer . Tenere  in  u.-muza,  obser- 
r#f  i» ne  contarne. 

Pagan  divenne  è diffflMor  si  fette  . 

Hi  quell’  usanza  ...  (Trus.Ger  ) 

All' usanza,  per  oiami,  ffidfindn  r|* 
s’usa,  «Affettilo  l'usanza  iti  aso,  av.  s'ui- 

Mtil  Potage 

USANZACClA'ou tB^n-dsàt-tc.hia)  ».  f. 
pègg.  il’  Usanza,  mauro  in:,  fila  ine  co«- 

ranM.  T: 

USARE  fon-sS-re]  v.  n.  avotr  Iha- 
bitude.  la  coni  urne  de.- 
E voi . gentiluomo . che  orazione  u*«- 
le  di  dire  ? (Bocc.)  F»«er  solito  avveni- 
re, ùrriver  habitué llem*vt. 

— , praticare,  conversare,  nel  qual 
san»»  eoqaelitp  dopo  di  aè  le  proposi» 
«iòni  A,  o 151,  à.  aaat.  o senza,  fré- 
qumter : hanier;  concerner. 

Ora  convenne  die  Spinelloccio  tiaau-  j 
do  mollo  in  essa  del  Zeppa  ...  (Bo«c.) 

— , parlando  di  persona  consente  la 
prtp.t: oTt , aree 

Quanto  piu  uso  «:»n  Voi , pili  mi  paf- 
fete savio  Bore.  . — . Iiazzirare.  ripa- 
rarsi, te  «unir;  te  mettrr  u labri. 


use 

j Vennesene dove  usavano  gli  alu  i mcr- 

( cauuui  ( Bore.). 

— , infilerò  in  uso,  user  de;  em-  ■ 
ployer  q.  eh.;  [arre  ut a-ye  de  q.  eh. 

E pani  e cardinali 

In  cui  u»o  avarizia  il.  suo  soperchio! 
1 1 baili,  luf.q.  — astuzia,  crudeltà,  uter 
de  l'ruuuir  ; étre  cruel . c ruelte.  — , 
per  congiugnersi'  carnalmente,  ayoir 
commerce  arse,  acoir  affaire  eo»«- 
i naitre  chornrlleiutnt. 

E a»»i  sUnui/  con  lei  volle  usare  (Ber». 
Ori  ).  — , frequentare,  fiequenter , ci - 
j «iter  touveni.  . N 

A cioè -a  non  usava  giammai  ( Bocc.), 
«7  n'utlait  jnma u a t'eglue.  Usar  ^r*u- 
de  u sè  incdoNinj«»,  te  fdire  illui  on. 

- Con  tàh  y pi  no  ii  da)  ver  remoto 
Usando  fraude  a se  meiestno. ... 
(Ariosi.  Far.)  — . godere,  jouir. 

-lo  sóle và  usate  una  riposa^  pace 
(Eaup.  Fa»,).  —,  fare  uso.  (atte  utage. 

— , um  ettare  alcuna  cosa,  giovarsene, - 
se  terrir  de  q.  et u,  en  (atre  uiage.  Usar 
diligenza,  tacher;  premire  toin.  I sur 
lv  mani,  en  venir  aux  maio*,  ut»  com- 
fcn/.-Usar  l'occasione,  profilar  de  lo c~ 
edito»  favorable.  UaaF  la  vita  in  alcu- 
na cosa,  patser,  user  sa  rie"  a fané  q. 
eh  Usar  parole,. parler.  Usarsi,  » uzer. 

Usar?t,qi**r  essere  in  USO,  (tre  en  uta- 
ge ; se  pratiquer;  ette  a la  mbde. 

USATA  [oil*«è-taj V f.  (auliq.)  tuayé. 
m.  V.  UsAttgA. 

Ond  io  visitarli  presi  u^aia  ( Dani. 

Porg.U  / 

: dJSATAMENTE  jou-sa-ia-au  n-te)  av. 

■ coinmuncjnent  ; vulgatrement . 

■ USA  riSSIHAME.NTÉ  jou-^a-tis-si-ina^ 
j mén^c)  av.  sup.  di  UsATAMkSrc,  I rie- 

\ corti muue meni. 

i USATISSIMO.  -rNA(OU-M‘l<«-R'nO: 

I (a.) ad.  sup  di  Usato,  tres-commun, 
tene;  ire* -usile,  re.  —,  tret-ute  . aa. 

USATIVI),  —VA  fou-óa-U-vo) ad.  ^t|t 
est  J utage;  doni  on  petti  et  servir. 

USATA!  {ou-sa-toj  a.  ni  c.-utuHM,f; 
ut;  utage , m. 

Ali’  usato, fuiranf  rhatntude. 

USATO  , — TA  i ou-sA-io  | p.  M.'  da 
Usare , accoutume  ; unte,  re;  ord i- 
natre , n».  f. 

Depòsta  uvea  Unsata  leggiadria  (Piitr  ). 
— . avvezzo,  habitué  ; ex  per  unente,  et. 
— . poato  in  usu,  empioye.  re.  —,  suino 
a frequentare,  accoutume  . ée  a Kan-  j 
ter.  —,  frequenuu»,  frequente,  ee: 
baita  , ue  —,  adoperato . titr  ; consti • 
me.  ee  ; vteiix-,  vietile  ; qui  a servi. 

• Un  presente 

l.e  fad'un  panzeron  che,  ancorché 
usato. 

Iti  para  i colpi  ben  per  e«x~eilenza  (L. 
Lipp  Malta’.). 

USATO  KE,  — TRICE  |ou-«a-jd-re]  à d. 
e ».  qui  fait  utage , r/Di  te  seri  àe  q.  eh. 

USATTING.  jou-sat-ii-noj  h.  tu.  dim. 
d' Esatto  (usato  al  pi.),  i-rodequint , 
in.  pi.;  hot  linee,  f.  pi. 

USAtTO  («uitaat-tojs.m.  (usato  al  pi  ) 
bottea,  f.  pi.;  hrodequint . ai.  pi.  V. 

I Si  ivate.  •'  . 

| Gradlare  gli  u salti  (jirov.),  de chirer 
q;  u.  a belle*  dente. 

U SETTORE  iou-Ml-iò-re|  (a.)  ad.  e 
s.  m-.  hofiter.  in.  I*  calzolaio. 

USBERGO  f ou -fibèr-go  j , pi.  — {.HI 
f-gki)'*.  m.  (rnìl.)  cuinuss,  (. 

Ii’ogiii  gneniUr l'usbergo  era  eccel-  1 
leftie  ( Arios;.  Fur.). 

— ,(  uietaf  ) dffesa , défente . f. 

Iji  buona  compagnia,  che l’uum  «rah-  , 

taleggi* 

S"ii‘»  V usbergo  dui  seti  tu  si  pure 
(Barn  hf  ). 

li  SCEMI’ R fou-clièn-te]  ad.  m (.sor- 
iani ( quetorf.  —,  deU"  «n  voi  *r 
termine.  — , detto  ii»  mese  u anpo  che 


um 

è proMtmo  a finire,  qui  e»  finir  ; qui 

fi oii  —,  . arald  ) HMNf , ^ -mVi ^ 

USC ETTO  \ou-chei-tol  «.  ili.  ditti 
d’ Uzcio , petite  porle > - 
USCIALE  (ou-chià-le)S.(n.  parizeenr, 
m —,  portiere,  f.  V.  Forti er a. 

Fra  gli  spiragli  de'  dorali  uaciali 
(Buon.  Fter  . — , sruil  de  la  porte . in. 

USCIALONE  (eu-chia-|o-n«;  j (a.)  ». 
ni  (usato  al  pi.)  imposte  « he  si  aprono 
sui  cardini,  e servono  per  aoatetier  le 
acque  e regolarle,  portai  qui  iouruejU 
sur  lei  pirolt  ou  yonds  pour  relenir  Ite 
eauT,  f.  pi. 

( SCIAME  [ou-chia-me]  (a.)  8 m.  car- 
ia im  , m.  V SCIAME. 

USC1ERA  (ou-«  hie  r.«|  ».>*,  f.  donna 
che  sta  u guardia  dell'  lìcitt , portiera,  !. 

» UsCIKKK  |«»u-«:ljie-rei'a.  no.  portieri 
! /iuui|rr;  guivheher.  m. 

| Che  non  up  iascereone  tre  a’  martui 
j V usciti-  «n  Omelie  siede  ’n  su  la  por- 
ta illuni  Purg.  i.  —,  (mar.)  etfece  de 
tarlane  pour  embarquer  la  < a<  alerte,  f. 

F«  ce  Igre  da  dugentu  u»cieri  aa  pt«r- 
tare  cavalli  (G  Vili  ). 

USC1MENT0  fou-ibi-mcu-tp]  a.  ni. 
soroV,  f.  —,  (neuf.)  issur,  I ; stàcci* , 
in.:  n»,  f.  — di  viu.'morf,  f. 

USCIO  foh-cbio) , pi.  m.  USCI , f ani. 
•USCIA,  USCiE,  a.  ra.  parte.  I. 

Insim»  all’ uscio  del  Suo  albergò  corsi 
.(Petr.).—  ,(meUf.)  passaggio,  porte, 
pattage,  fa.; entree , f. 

Imposta  dcil’usc“',  gondt,  in.  pi  ; 
pone , 

D’ avorio  uscio,  e finestre  di  zaffiro 
(Petr.  ).  —,  ouverture  ile  la  j*ortr.  f. 

U.-cio  de’  morti  ipoel.),  porle  de  t'gn- 
fer.  f. 

Per  questo  visitai  P u*«;i6  de’ m (irti 
(Dani.  Purg  ).  —,  adito,  yarw,  porte; 
tarde  ; ouverture , f. 

Che  di  lagrime  son  fatti  uscio  e varco 
(Petr). 

Chiuder  l' uscio  ad  alcuno  (ftg.),  de* 
fendresa  corte àq.  »»..  ne  pae  l'ecoutrr 
...  Tal , eh’ a'  buon  solamente  uscio  $ 
chiude  (Petr.).  Entrar  per  l'uscio,  en- 
trar per  l’uscio  nell’ovile,  marcher 
par  le  dxdit  t /limi»,  uerconr  louablt 
intendati. 

Chi  iiun  mostra  quel  ch’è,  va  con  in- 
ganni, , 

E uon  enini  per  l’uscio  ueil’òvua 
iBcrn.  Ori.).  Picchiar  l’ uscio  eoi  piè, 
uppnrler  tLes  prete» li  Cadere  il  pre- 
sente Ih  sull'uscio,  mM^urr  tur  Ir  bon 
de  iaffaire.  Itiinettei  U uscio  ne’  gan- 
gheri, remettrs  lei  rhoset  à leur  piace. 

Serrare,  stringere  alcuno  fra  l'uscio 
e il  muro,  mettre  q u.  au  /nei  du 
mur;  vìolentcr  q.  u.  Serrar  V uscio  « ia 
stalla  quando  son  partiti  i buoi,  proi- 
dre  dei  precaniions  quand  il  n’eit  plus 
tempi  Stare  ai  l’uscio,  à (re  tur  la  parte. 

— , (lig./  n’elre  pat  admit  a premiti 
la  parole  Trovarsi  Jr*  U uscio  é ’l 
muro,  ed  re  entre  Cenciume  et  le  mar- 
teau  Gin  viry  dietro  serri  rèscioTaprvi 

flIOi  t * deluge 

l'SClOI.EtTO  (oo-cflio-lFt-lo]  (a»Ja. 
rn  limi.  d*lteCIO . pedi'  porte  . i. 

USt.fr iL1.No  [ou-cim«-li-n«ilR.  m dim. 
d’Uscin.  pedi  te  porte  , f.  V.  Ukciolrt- 
T«».  USLRTTO. 

S’ahitass»  (io  genie)  in  eifil’eiKrar 
delFu<molint>  lJ«n-ii  limi  ). 

USCIOLO  <ou-chiò-|o)  (z.j  s,  nj.  dim. 
d’ Uscio,  pelile  porla,  f,  • 

USCIRE  iou-cnt-re)  v.  o,  irr.  sortir 
S’usa  assolutamente  o a*v«»m pagliato 
dalle  imi  ticene  DI.  DEL.  dai.,  ec. 

p.'i.  hè  vmi  ben  vi  st*uuu«.  teifpo^  ’ 
d’.us.nre  d’infet  méru»  . -Ib.oé  ì recita 
.uulicho  : I*  Eilel  verbo  ciic  roai  > anii«*a 
inT  . •Lsci  se»  eSk'i  . fu  tori  : iist  umdb 
pen  uscendo,  tu  tortai^  ; oscillerò  per  - 


' USrt 

uscirono,  i Is.  elle s tari  treni  ; uscette 
péroiKl,  tl,  elle  sortii.  —,  sgorgare  4e’  i 
liquidi,  jaultr;  t'scouler. 

A chiunque  usciva  sangue  dèi  na*o, 
era  seguo  di  morie  (Booc.). 

— , kfautittrt«  deli»*  vie,  HÒOVlir. 

— , alzarci,  s’ite  ver  ; largir 
...  E Ripari  dall’altro  un’  isolata 
Ch’ulpestra  ed  alla  esce  dall’ ondo  e 
fuma'  Uar.  En.).  — , nascere,  naitre. 

E Costei  che  nè  d’orso  nè  di  Uero 
Reone  ued,.  (Ariost.  Far . ; —,  avere 
dis.-.cudema,  ttrer  jora  origine  ; dest  e n- 
dre. 

Da  te  uscir  veggio  le  pudiche  donne 
Madri  d’ imperatori,  ..(Ariost.  Ft ir.) 
—,  diriver;  risu Uer:  procèder. 
Preponendole  il  ben. die  n’uaciria 
Xèriost.  Pur. ).  —,  aeoir  effet  ; rnmir 
, E chè  ’l  disegno  poi  non  gli  era  uscito 
(Ariosi.  Fttr.).  — , riuscire,  terminare , 
temuner  ; finir. 

Mal  agi  gì  ad  udirla  stava  allenili' 

K pensa  pur  dov’  ella  voglia,  uscire 
(Beni.  Ori.).  — , dire  i sani  sentimenti, 
dire  sa  pensee;  onde  Non  etra  di  le, 
gardes-.tot  bten  d'en  dire  un  mot. 

■ del  cervello,  tlrcrmr  fou. 

—,gver l’uscita,  aroir  «jjuc.  obouffT., 
Con  lei  ■verso  mia  porta  che  sopra  il 
mare  usciva,  solo  se  n’and»  iliocc.). 

* — ih  vi  no  del  capo , ruver  son  ri»;  di- 
gérer.  Uscir  fuori,  rapporto  a libri,  pa- 
mitre  ou  )our;//re  punite  ou  'litri  au 
f rubhr.  — , riuscire,  terminare,  nbou- 
tir ; finir;  tendre.  — fpon,  germogliare, 
pousser  — a bene,  o ad  onore  d’ alcuna 
cosa,  ss  tirer  aree  avantage  ou  aree 
hotineur  de  q.  rh. 

Uscir  al  mondo,  rrmr  <iu  monde; 
tt altre.  — dal  mondo,  mourtr.  Uscir  di 
passo,  marmer  u»  peu  plus  riie;  agir 
atee  uri  peu  plus  (faclttité  Uscir  del 
proposto,  del  seminato,  sortir  de  la 
gueshon.  baiire  la  campagne;  raffoltr. 

Uscir  drl  cammino, di,  o delia  si  nula. 
s ega  re  r , sot  tir  de  son  chemin ; (atre 
delirarti.  Uscir  di  tuono,  Jètonner; 
chanier  faux  . jouer  faux.  (Fig.)  Uscir 
dì  tuono,  di  tema,  baiire  la  campagne, 
perdre  in  carte. 

Che  in  quel  colloquio  fé’  si  gran  fras- 
tuono 

Che  finalmente  ognuno  esci  di  tuono 
(I#.  Lipp.  Malm.  ). 

Uscir  di  sé,  o fuori  d»  sé.  devenir  stu- 
pide, flebile  , e talora,  étre  tari . en 
ex  tose.  — di  sè,  Aiori  di  sè,  decente 
fou,  folle.  Uscir  di  senno  o del  cervello. 
perire  le  sene  , i esprit  ; decerne  foli. 
Uscir  a riva,  o alla  riva,  oòorrfer;  pren- 
dr$  terre.  Uscir  di  Dando,  del  laccio,  o 
del  pericolo,  di  pena,  tire  raftpeié  de 
sonpxil  ; te  dègager  de  set  lieta  ; finir 
set  veinet.  Uscir  dell'animo,  di  mente. 
Oltblter. 

y Uscito  di  mente  non  in’ ò che  ignuda 
m’aveste  (Botr.).  Uscir  di  bocca  , degli 
occhi,  di  mano,  ichnpptr  de  la  bouche , 
élre  fori  tenutile  d la  perle  de  q.  eh.  ; 
perdre  ioccasion  V Scappare.  Uscire 
del  corpo,  se  décharger  le  venire . 
Uscir  il  rutto,  poster  f mi* ir . per- 
dre le  godi  de  q.  eh  Uscir  l’ira,  se  cal- 
msr  ; t'apaiter.  Uscirsi,  per  andar  via, 
s’en  allei;  de  menage  r.  V.  Sgomberare. 
— alla  campagna  fallir  se  battre. 

Che  vuole  uscir  di  nuovo  alla  cam- 
pagna 

E ritentar  la  sorte  della  guerra  ( A riost. 

■ Far.).  Ud  irne  colla  vita,  en  \0rhr  lata 
et  tauf.  Uscir  del  beni  paterni,  perdre, 
dtstiper  set  biens. 

..  lo  credo  ben  ebd  non  passar  due  verni 
Ch’egli  usci  fuor  di  lutti  1 ben  patèrni  | 
(Ariosi  Fur  ). 

'Uscir  del  debito,  manquer  au  de  - 
coir.  — di  dubbio , t'assurer. 
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Ed  io,  maestro  min, or- qui  m’ aspetto. 
Si  ch’io  osca  d’uo  dubbio.,.  (Dani. 
Inf.',.  — di  mano  , sé  lauser  echappev 
dfs  inaine.  — odore,  sentir  bora. 

Di  bere  e di  mangiar  n’accende  cura 
I.'  odtfr  ch’esce  del  pomo...  (Dani. 
Purg  ) — palese,  élre  sincere. 

\ — del  segno,  a Iter  au  de  la. 

Che  q quel  signor  non  patria  uscir 
j del  segno 

| Se  spendesse  per  lei  mezzo  il  suo  re- 
; gito  (Ariost.  pur.).  — comune,  sor- 
t tir  du  commuti.  —ai' umana  foriii*,  se 
denoutller  de  la  forme  humame.  — fuor 
di  natura,  agir  cantre  son  prnpre  na- 
turel.  Uscir  vano,  ri , arotf  p«f  l effet  die- 
si ri;  ne  «Kit  retusirg  manquer. 
j Ma  vano  il  imo  disegno  ier  m1  liscio 
(Ariosi.  Fur:).  -*-.Pres  esco.  esci,  esce, 
escono*  je  sor s , tu  sors  , il , elle  tori ,, 
« là . elle*  sor  leni.  — Subì,  che  esca,  j*o. 
quii , quelle  sorte,  eie. 

Fari,  uscito  ( I'.  — ). 

USCISSI  [ou-chls-si]  fai.  v.)  pron.  e 
verbo,  si  usci,  ora  sortii. 

USCITA  |ou-chi-ta|  (a  ) s.  f.  sórde; 
e ir  uva  de.  t,  V.  Scappata 
USCITA  (oji-chi-u]  s.  f.  sartie;  issisi,' 
f.  da  uno  stretto  di  maro,  o simili, - 
debauquement.  m.  —,  apertura  ilu  u ci.- 
re,  issile;  ouverture  ; porte  : sortile.  (. 

liane  uscita,  o l'uscita,  donner  is- 
sar. Trovare  l’uscita  in  alcuna  cosa, 
froue<r  une 'ittue  ri  q.  eh.:  sorltr.d’ fin- 
barra*.  — , successo,  morii,  m.;  f. 
— , (Hq.)  stirpe,  sourhe  . origine,  (. 
— , paesaggio , all'  altro  mondi  ( lig.) , 
mori.  f.  7S  porlilve,  fin,  f.;  Ier  irte,  tu 
A l'uscita  d'agosto...  (/C.  Vili  i — ; 
per»  contrario'  d’ entrata  . parlando  di 
reudild,  depenee , (.  Metterò  a uscita, 
me  tre  au  ecrire  en  Ugne  de deperite  —, 
i grani.  ) terni  inalbine,  cadenza  dt*’  vèrbi, 
de’ nomi,  tèrmqiauoti  ; disfii/nce . f. 
— . (medO  cacaiola,  uscita  di  cofjK» , 
devoiement . hi.;  courdiile . f. ; flgx; 
court  de  ventre . ni.  V.  Di  askka  . Fli»* 
SA.  — , per  lo  sterco  stesso,  mature . . 
f.;fflrcrr»nrra/s,  m.  pi.— ne  rami 
germinai ion  . f. 

U SCITICCIO  fon-Chi-Dt-tclho|  (a.)  *d. 
e»,  m.  pen  di  Uscito  , 4* ter  tifar,  ni 
Molle  volte  i cacciati  è gii  uscilicci 
sono  tran  itoti  (Vegei.).* 

USCITO  (od-cht-toj  s.  m.  (antiq.)  ex- 
créenent* , m . pi.  V.  Stacco. 

USCITO  (ou-chl-toj  (a.)  «,  m.  ban- 
dito. exile  ; bantu . m.  K%  Es'i'i.t.  • 

— ,(eod.)  cathohques  gui  tombent 
dant  l' erreur  sant  idre  hérettquet,  in.  pi. 

...  Hi  me  iter  e gli  usciti  (Uallav.  fnst. 
Cono.). 

USCITO , — TA  (ou-chì-to)  p.  ad.  da 
Uscire,  tarli,  ie.  — , jailli . ir;  icou- 
lé , èe.  —,  ahouti  —,  rlesr,  èe.- — . ni , 
rare.  — . derivi , ie.  — . renisi.  —,  ter- 
mine , ie.  —,  dit  sa  pensée.  — di  man» 
d’un  artefice,  travati  li,  ée  par  ura  ar- 
aste, etr. 

USCITURA  fou-chi-toii-ra]  s.  f.  l’ usci- 
re , sortir , . f.  V.  Uscita 
USCIUOI.O  (ou-chiotìò-lra]  s.  m dim. 
d’Uscio,  petite  porte,  f V U SCATTO- 
LSEVOI.R f ou-só-vO-le]  (a./ ad.  m.  f. 
qui  a rnabitude. 

L'siilNOl.0  [oo-si-gnb-loj  (a.)  s.  ra. 
(xodì.)  rossignol.  m V.  Usic.xcolo. 

Cosi  fa  l’usignolo  i Bruii.  fr«.). 
USH1NUOI  A tou-si-gnnub-la]  a.)*,  f.  ; 
(Zuol.l  femelle  du  rossignol . f. 

Cominciò  la  u«igpUola  dolcemente  a 
cantare (Ksep.  Far.). 

UStCNUOl.O  lou-si-gnouò-lo|  s.  m. 
(iool>)  uccello,  rotsignol,  m. 

Udendo  canur  l’ usignuolo...  (Rocc,) 
USIRE  (ou-sl-re)  <a.)  v.  n irr.  per 
•storpiatura,  sortir.  Coni.  Uscimt  V — ). 
Alla  battaglia  ove  Pancine  amore. 
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> Che  dei  nostro  plazer  armato  usio 

(Cmd.  Cavale,  fìim.  ani.'). 

USUATA  MENTE  (ou-»i-ta-ta-mèri  te3 
a'  à lorcnutumie  ; selon  l'usage. 

USITATISSIMAMF.NTE  I no -Si- la-rii-' 
ai-ma* i»è ii -le)  (a  ) av.  sup.  di  Usita- 

j TAMCNTE,  tr  es-ordmntrement. 

| U>l  Ì ATISSIMO,  -MA.OU-Si  u-Cs-Jii- 
rao)  a-t.  sud.  di  Usi  tato  « ireiuute,  er. 

Clic  il  gicb  • si  in  cita  per  la  paura, 
cioè  l’ effeilq  pei*  U cagione,  è figura 
usi ( i tisHuua ...  (Varch.  Lrz  ) ’ 

LSITATO  (ott*si-tlt-toj  4 a.)  s in.  ce 
qui  est  usi  te.  m ; coufnme;  habi- 
lude  . f.;  usagc,  ni. 

irsiTATo  , — TA  (ou-«i-tà*loJ  ad.  uji- 
te  accottimiti  . it ; ordmai>e  . ni.  C. 

• USO  (oh-ao)  a.  m astratto  di  Usare  . 
ustqe;  us,  m .;  cout  urne;  pratique  re- 
CUC.  f. 

Uso  e naltjra  sì  la  privilegia  (Dant. 
Pura.).  — . adoperamento,  detto  di  ri- 
me*! j . ueage  , in.  ; pratique . f • onde 
Porre,  meueie  m uso,  mettre  en  pra- 
tique. Venire  all*  uso,  r evirala  pra- 
tique. Mirrarsi  dall'uso,  se  modirer 
par  l'usage,  1 1 prohque  , l experitnee % 
eie.  —,  pratica,  ospeiimzà,  rreictco, 
ru  ; e r-fiirience  habtlude , f.  • 

Pereti’ io  lo  ’ngegno  > l’arte  e l’uso 
chiami...  (Ogni.  Par.) 

—.•conversazione,  pratica,  frequen- 
ta finn;  compagnie , f. 

Avendone  privali  la  fortuna  dell' uso 
d'uti  Unto  amico.  . (ftegr.  Fior.  Art. 
guerr.)  — (log.)  facntut  d’  adoperare- 
cbercQeèsia,  usage,  m — . usura,  trul- 
lo, fruii;  moyeh.  m. 

Perchè  se’  grassa  delle  mie  ricchezze 

voglio  mi  dia  l’ uso  di>llagritàsr?)'A;Ksop. 
P av.>.  — , modo,  nbstuuiC,  mode  ; cou- 
tmme,'f. ;u %age . ni, 

NA  era  in  quei  tempi  ancora  venuto 
1’  ijso  .delle  afgeutcrie  nelle  tavole 
(Borgh.  Mon.)  — per  caputa  carnale  ,*■ 
commerce  nhameì . m.;  eopulalion,  f. 
— , servizio,  servire:  emploi , in.;  onde 
Per  uso,  per  servizio,  pour  l'usage, 
i'emplot.  — , 'forum  » iti  vapr*  al  tempi) 
u<au>  per  la  piazza,  parlando  d i cambiale, 
che  non  devo  presentassi  innanzi  il 
tempo  prescritto  dall'uso,  usance , f. 
Per  uso,  suirant  l'hnbitude.  Uso  fa 
legge  (prov.),  l'usage  fait  loi.  A uso,  a 
guisa  a modo,  prop.  a la  maniire.  >v«r 
iti  oso,  aver;  aroir  l'usage;  aroft  l'ha- 
Ikiude.  Estere  in  uso  u,  per,  aroir 
l'usa  ge , f habtlude  de.  Far  uso,  faire 
usage.  se  servir  de  q.  eh.  Porre  in  uso, 
mettre  en  usage. 

l'Sll,  —SA  {oti-so]  ad.  sino,  di  Usa- 
to. acroutume  ; habitué , ee.  —,  habi- 
tue,  e*  — , esercitato,  exercè , ee. 

USOCONSUNTil , — T A | nu-so-ooo4- 
soìin-to ) (a.  ) ad.  consumalo  dall'  uso  , 
consumi,  i*  par  l'usage. 

■USOFRUìTO  r on-So-froùt-to  1 , pi. 
USO  FRUTTI,  USIFRUTII,  s.  m (ant.q  ) 
usufruii,  m.  V.  Usephctto. 

U SODANTE  (ou-8o-lan-te|  (a.)  ad.  m. 
f.  «ni  rcaute  en  cgchrite. 

U SOI, ARE  iou-so-là-re]  (a.)  v.  n, 
icouier  en  cache  ile  à la  porte. 

USOlJtTO  i<>u-!io-lft*to)  (a.)  p ad.  da 
Usoi-arr,  irou  té , ee  en  cache  Ite. 

USOMKJlF,  fou-so-liére]  a ni.  nastro 
col  «juale  hi  legauo  le  brache  n simil!, 
lacet  : enrdan . m,:  gante , f. 
j USSMtO  'oòs-sa-ro]  s.  ni.  (nytl . ) ani- 
| dato  di  cavalleria  leggiera,  proprio  na- 
| atonale  dell’ Ungheria,  di  costume  e ar- 
ti, atura  particolare,  hussard; houtard, 
ni. 

USSATTO  rou-sàt-toì(a.)s.  m (apttq.) 
botte . f V.  Usatto  e Stivale. 

USSERO  (oha-se-ro)  (a.)  s.  m.  (mi!.) 
rhussard , ni.  V.  Ussaro 

USSO,  —SA  [oùs-so]  ad.  e-t  gente  va- 
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gabnnda  e furba.  boWmfen,  m.  V,  Zin- 
camo —,  barattiere,  troqucur;  filmi , 
m V.  Truffato  he. 

Dogli  Arbi.  che  nè  tingar.i  nè  usti. 

Non  sono  al  camuffar  si  destri  o scal- 
ici,... iCififf.  Calvan.) 

USSO  Ilici  HA  ( ous-so-ri-tchi-da] , pi. 
— DI  (a  ) ad.  c s.  m meurlner  de  sa 
[emme;  uxoricidi,  m. 

USTA  (oli -sta]  s.  i (jroce. dell’ uso,  e 
massime  de  ’ cardatori),  veni  (m.  ).  odtur 
((  j qu  une  bète  lai» se  a son  passage. 

USTIONE  '->u  j-tl-ó-ne]  l f (cium,  e 
chir.J  riduzione  in  cenere  di  qualche 
corpo  muto,  bruciamento  delle  carni, 
ustton.ì  V.  Bsocuiuirro. 

USTOI.ANTK  (ou-sio-tyn-te(  (a)  ad. 
m.  f.  qui  meutt  dette te  ; enrieux,  rute. 

USTOI.ARE  (ou-*to-U*re]  v 11.  alare 
aspettando  ardentemente  il  cibo  . e db* 
cesi  de'caui , mourif  denvie  ; disirer 
arde  m ni  e ut  , 

F. gatti  m ligulare,  uslolar  carni; Buon. 
FiiM. 

USTOl.ATO,  — TA  fou-Rt<»-Ui-to)  (a.) 
p.  ad.  da  UstolArf.,  mori,  morte  d en- 
ne destra , te  ardemmenì. 

(ISTORIO  (ou-stò  n o),  pi.  -RJ.  ad. 

m.  agg  di  speculilo  concavo  (fia.;,  bu- 
rnir ardent,  m. 

USTRINÀ  (ou-slrl-na]  (a.)sìf  (arche  ) 
luogo  ove  si  abbrucia  van  i cadaveri, 
ustrinum  , m. 

USUALE  lou-souà-le]  ad.  tn.  f B’usa- 
ge  ; usuet , elle;  commun,  une;  vul- 
aire ; ardmaire,  ni.  f.;dpnr  oriate  seri 
rdinairement. 

USUALITÀ  [ou -amia-li* Ih]  (a.)  S f. 
astratto  di  Usuale,  faciliti  de  (aire 
usage  de  g.  eh  . f.  ; utuge,  in. 

USUALMENTE  oM-*.ual-mén-ltì]  (a.) 
av.  par  ueage  ; jiar  habitude. 

USUCAPIONE  jou-ft«Urea-plp-ne]  a. 
ragione  di  proprietà,  o acquisto 
d’ iQf  immobile  mediante  il  pacìflup'pos- 
s^esso  durante  il  tempo  dalla  legge  pre- 
scritto. tuuirai/ton;  presevi ption,  f. 

USUCAPIRE  iou-sou-ca-pi-rc)  ».  n. 
(Icg.)irr.  Ut  Usucapire  aegnérir  la 
proprietà  d’ une  rfiote  par  tih*  de  po«- 
seenon  et  de  jouiuauQ*  polititi;  par 
vresenpnon.  — Pre».  usucapisco,  isef, 
isoe.  Iacono,  fariniere,  tu  acquiers. 
il,  elle  acquiert , ils.el/es  arquierenì 
la  pmprtrte  d’uns  chose,  eie  —Subì, 
che  UMicapisca,  cc  qu'il,  qu’elle  ac - 
qui  ère  la  proprie  te  d'une  chose , tic. 

Part.  usiicallo(  P.  — ). 

USUCATTO.  -TA  (ou-sou-cit-to)p. 

ad.  da  Usucapire  (leg.  \ acqui*,  tir  par 
tutteamnn  pur  prescrintion. 

USU  FRUTTANTE  l uu-suu-frout-t An- 
ta] (a.)  ad.  m.  f yut  jouii  de  C usufruii 
de  q.  rh 

WSUFRUTTARE  (ou-sou-frouttà-re) 
».  ik  (leg  ) jouir.  di  iasufruit  de  q.  eh. 
K.  U8L»;niTtLARR.  — , usar  con  donna, 
jouir  d une  frmme. 

URO  FRUT  TATO  [ou-sou-rrout-tà-lo] 
(a.)  p.  ad.  da  UstifbCTTARE,  joui  de 

l usufruii  de  q.  eh, 

USUFRUTTO  [ou*<«hi. frolli- io]  ».  m. 
(leg  ) diritto  di  giHlere  delle  use  di  fai 
un  altro  ha  la  pniorirlà,  usufruii,  m. 

USUFUUTTUANTB(.»uAou-nrout-luii- 
àn-10)  (a.)  ed.  m.  L ohi  jouit  de  fusu- 
fruit  de  q eh. 

USUFRUTTI' ARE  (oa-sou-froul-tou- 
à-re]  (dL)  v.  n.  (leg.)  joutr  de  l'usu- 
fruit  de  q.  eh. 

USUFRUTTUARIO,  -RIA  [ou-aou- 
froui-loo-4-ri-o] . pi.  — RJ,  —RIE,  ad.  e 
a.  (leg.)  usufruiiier,  ire. 

USUFRUTTI* ATO.  -TA  I oti-sou- 
frout-u>ua-U)t  p.  ad.  da  L'svfruttcark , 
dont  on  a ou  dorsi  on  lire  usufruii. 

USURA  (ou-soh-ral  a.  f.  in  ter  raso, 
profitto  esorbitante  ed  illegale  tratto  da 
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danaro  od  altro  che  ai  dà  in  prestito, 
mure,  f ; 1 inerii  excestif;  gain , proli! 

tllicite,  m. 

Ma  grossa  usura  ne  nél  (bocr.). 

—,  frutto,  interesso,  inlerèt,  m 

— .(fig)  Kvpmbbon danza,  eccesso, 
•urabondunce , t.;  excet , m. 

Troppa  larga  usura  m'avete  pagata 
d*  un  saluto, ...(Car  Leti,  fam  ) 

— possedimento,  domaine.  m.j  pos- 
sessinn,  f • 

K la  gran  Tomba  è di  rei  cani  usura 
(Chiabr.  Win»  ).  Dare,  prestare  a usura. 
rfo»ner.  prfter  a ree  usure.  Pigliare  a 
usura,  rmprunlernwc  urtin.  Ale  taf.) 
Pagar  don  usura,  paqer,  rendre'  atte 
tumrii 

USURAIO  fou-sou-rà-io),  pi.  — RAJ, 
esca  tona,  ».  m.  detto  di  persona , uiu- 
ner,  rp. 

10  ncoglierb  dall*  usuraio  la  gonnella 

nua.  . (Bocc.) 

■ USURAIO.  — AIA  (nu-soo-rà-io],  pi 
— RAJ.  —AIE,  ad.  dritti  di  rosa,  V*u- 
rdir-f.  intuite,  m.  f.  V.  Umiraivio. 

USCRAKIO  (ou-sou-rà-ri-o) , pi.  — RJ 
(a.)  ad.  e a.  in  umrtrr,  m.  F..UscnAao. 

. U1 URARIO . — RIA  (on-aop-rà-ri-o), 
pi.  — RJ,  —RIE  (a.)  ad.  delio  di  co*a. 
umraìre;  injueie  , m.  f.;  qui  coulunt 
mirre. 

USCRARO  [ou-»nu-rà  rol  fa  ) ad^e  a^ 
m.  (antiq.)  tivurirr,  m.  f.  V,  UacItAtO. 

L'SUR  F.CCI  AMENTO  lou-aou-red-dgia- 
mén-to]  s in.  usure;  action  de  {nre 
l’y  turi , f. 

USURKT.GIANtB  tnn-iioii-rtd-dgikn- 
•0)  (a  ) ad.  ni.  f.  911»  fait  fusate. 

L\SUitEC,r.ur.E  (oti-*ou-red  dgiàlre) 
».  n.  fatre  future  ; prèler  à usure.  . 

USURIv.Gr, IATO,  ^iTA  (ou-sutt-red- 
dgia-t.i)  n ad.  da  UsuaaccunB,  prète, 
donne,  te  <t  usure 

USUitl Kit  A (itu-aou-Hh-ra)  (a.)  ad.  e 
s.  T.  di  I sraicaR,  muriéra,  f. 

UKUU1F.RE  |óu-sou-nA-re)  (a.)  a.  m. 
usuraio  munrr,  m.  V.  Uscitalo. 

E*  perchè  l'uso  riero  ultra  via  tiene 
(D>nt  Inf).  . 

USURPAMENTO  |ou  itQur-|i»-ra*n-to] 
(<L)*.  in  utfirpalion,  f. 

— , usammo , uso . usnge , m.  ; ap- 
plit  nitori,  f.  (Gal  Sagg) 

USURPANTE  ou-snur-pim-le](a.)  ad. 

m.  f qui  uturpe. 

UsUr.P,ARBit»u-»<nir-pà-r«]  ».  a. 'torre 
q dello  òhe  suecla  attrai,  tmirpfP. 

Quegli  «Ai*  usurpa  in  terra  il  luogo 
mio...  (Dani.  Par.)  — , (#ptiq.)  adope- 
rare, usare . uirr  de 

òhi  amati  il  medesime  strumento  es- 
ser di  Versamento  usurpato  t Gal  Sar/g.\, 

Usurpar  Is  giustizia,  (dire  penrlfer  la 
balance  de  la  jusiice  en  sa  propri  fa- 
vtur. 

11  rui  pApolo  usurpa 

Per  rolpa  del  Paelor  voatra  giustizia 
(Dant  Par.), 

USURPATI SSIMO,  —MA  (ou-aour-pa- 
tls-si-mnj  ad.  »no.  di  Uft'RP*TO , ou- 
ver tement  usurtie,  et.  per  csitat is- 

sino. tris-usile.  èe. 

USURPATiyAMKNTK  fou-sour-pa-tl- 
vii*riién-te  ) a»,  òcre  ou  par  usurpa - 
tion. 

USURPATO , — TA  (oa-sour-pà-iol  p. 

ad.  da  Uscrparc,  utnrpé.ee  —,  adope- 
rato.  usi.  te.  —,  solito,  accanitimi , ée . 
— , fasi  pencher  la  balance  de  la  jus- 
tice,  eie. 

USURPATORE,  TRICE(on-sour*pa- 
tó- re]  ld.es  «tu niatrurrtrice  Usur- 
pstore  delle  ragioni  altrui . murputtur 
des  droits  d autrui  'par  fraude.  Usur- 
patore degli  onoci  divini,  murpaitur 
des  honneurs  dui  d la  dici  ni  ti. 

Usurpatrice  degli  amanti,  eonuetts.i. 

ISURPAZIONCLLLA  [ ou-acor-ps- 
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dsion-tchèl-U  ] a.  f.  dim.  d*  Usuar  A - 
ziose  , petite  usurpai ión , f. 

USURPAZIONCINA  (ou-snur-pa  dsitm-  , 
tebt-na]  (a.)s.  f.  dim.  d’UsUEPazionE , 
pelile  usurpa  tion,  f.  * . 

USURPAZIONE  (ou-soor-pa-dsió-nej  ».* 
f.  murponoo.  approprtaiion  inquete,  f. 

UT  lobi)  (a.)  s.  m.  (rau«.)  prima  sil- 
laba dell’ antica  aalruisaxione,  oggi  della 
do,  adottato  anche  da’ Francési , ut; 
do.  m. 

UTKLE  (olMe-lél  (a.)  ad.  m.  f. 
(amia.)  utile f m.  (.  V.  Utile. 

UTEI.LO  [ou-tèl-lo]  s m.  picciól  »e* 
setto  di  terra  colla  invetriato  per  uso  (fi 
tener  olio,  aceto,  ec.  per  condire,  bu- 
relle, t.,  pthl  Mailer  ; petti  c imzi- 
gritr.  m 

UTENSILI  [ou-ten-si  li]  s.  m.  j.I. 
ustenstle*  de  cut  sine;  pelili  ni  rubiti  du 
menage , m.  pi.  — sacri  (eccL^,  pttr§-‘ 
menu  dighte,  m.  pi  — , di  giardino, 
di  lavoratori  di  terra,  di  aratro , usi  en- 
ei lei,  m.  pi. 

UTERINO.  — NA  [ou-te-ri-t»o]  ad 
(anal.)  che  appartiene  all*  otero.  mi- 
ri n , ine.  —,  (leg.)  aggiunto  doparli 
nati  d'uua  medesima  madre,  ma  di  di* 
verso  padre,  utenti  .ine.  Malattia  ute-  , 
nna  (med  ).  maladte  uterine,  f Affe- 
zione uUTinà.  affection  uterine,  f.  Ar-  . 
ieri»  uterina,  artirs  uterine , f. 

UTERINO  , -NA  [ou-te-ri-nb]  (à  ) ad. 
(pnet.)  fati,  fatte  en  fónpe  d'oulre. .. 

Astolfo  lor  neirùterino  clausiro 

A pòtur  diede  il  fiero  a turbido  au- 
stro . ( Ariosi.  Fur.) 

UTERO  (où-tc-ro)  s.  m.  (ànau)  uté- 
rus , m ; matrice , f. 

In  un  medesim’ utero,  d'un  seme 

Foste  concutti...  (AriosL  Fur.) 

—,  (tìg.\  per  seno,  arin,  m. 

UTI  tod-ul  (a.)  av.  agg  a xtPLTt, 
nella  frase  Nè  uti  nè  putì,  bon  , borine 
a rien.  V.  Putì. 

UT  ICA  (t»b-U-c*1  (a.)  8.  am  c>  t del- 
1’  Africa  , sul  Mediterraneo  , appari»-  . 
nenie  ai  Cartaginesi , poscia  ai  Itomain, 

U tigne. 

UTL.KNSF.  r<>u-ti-tchèo-sc)  (à.)  ad. 

m f.  d'Unque. 

Ufll. ARE  (on-ti-là-re]  (a.)  » a.  far 
del  bene,  giovare,  rendre  utile  : ètri 
utile  ; fatte  du  bten.  —,  relirer  une 
utHUi,  un  arantnge.  V.  UtilizzakE 

UTILATO,  — TA  (ou-ti  là*to)  (a  ) p 
ad.  da  UtiCAsr. . rrndu.  ue  utile  : fai t • 
du  b»rn.  -,  retiri  une  uh/iie. 

UTILE  lob-ti-lc]  a.  m.  profitto,  van- 
tiiugio.  milite  f ; probi  ; arantage  . in 
V.  Utilità  — . interesse,  usura,  inté- 
ri t , m ; mure,  f. 

* Per  piccolo  utile...  (Bocc.) 

Cavare  utile,  profitti . Dare  utile,  faire 
un  acpntnge  Dare  a utile,  dnm.er  a 
mure.  Fare  utile,  gagntr.  — , itre 
Utile;  Taire  da  bien.  Mettere  e utile, 
faire  feconder  lei  lesti jux. 

UTILE  [(ili  - tl- ICj  ad.  iti.  f utile , m . 
f.;  lucrati  f,  ire.  Non  utile,  inutile . m. 
f.  —,  giovevole,  detto  ni  rimedio,  profi- 
t tibie . m f,  — , secondo,  prospero, 
detto  di  vento,  utile,  favoritole,  tri.  f. 

— (accorcio,  adatto,  utile;  fnourt  é 
m.  f.  — , nello  di  giorno,  bien  un  tement 
empiavi,  ee 

u rli  KMKNTE  lou-tl-le-mén-te]  t».) 
av.  utiUmrnl  V Utilmente. 

ITTILISSÌM AMENTE  (ou  -ti-lis-si-ira- 
men-te)  av.  sup.  di  Utilulste,  tris- 
ut  ile  meni' 

| UTILISSIMO.  —MA  lo-Mi-lls-si-moT 
| ad  sup.  di  Utile,  tri  -utile,  m.  f. 

I UTILITÀ  [OU-tl-IÌ-tà],CTILITADR.  m- 
| litatr , a.  f.  astratto  di  Utile,  prò . . 

1 comodo , giovamento,  die  si  trèe  da 
1 qualche  cosa,  vtiltti,  f.;  prafit . gain, 
benefici  ; bien  ; lucri , m. 
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fa  qual  solo  afta  propria  utilità  ri- 
guardando fRoco.).  Fare,  portare  utilità, 
étrt  OMnla^ur.  Esser  di  utilità 
ad  alcuno,  èire  utile  a q.  u. 

UTILITAftK  [ou-li-li-tà-Trel  ».  a.  e n. 
r.  irroftter;  tirer  du  profit.  V.  Utiliz- 
zare. 

, UTII.ITATO  (ou-ti-li-tà-to)  (a  ) p ad. 
da  Utilitari:,  profi  te 

UTILIZZANTE  rou-ti-tt-ttàn-ie]  (a.) 
ad.  ni.  f qui  ultime. 

UTILIZZARE  ( ou-ti-ii-tslt-re ] y.  n. 
utiliser;  profii  er:  gaqnèr;  acquirir. 

».  a.  rinàte  utile. 

UTILIZZATO  . — TA  fou-iMi-tsà-tol 
(»<)  p.  ad  da  Utilizzare , ut  dite,  ee. 
— , renda , ue  utile. 

UTILMENTE  (oii-Ul-mén-te]  av.  uti- 
lament  ; avantageusement  ; frurtueu - 
se  me  ni. 

Pili  utilmente  compartir  ai  vuole 
(baili.  Puro.). 

• ‘ UTIMAMENTB  [on-ti-ma-Mén-te]  (a.) 
avs  derniirement.  V . (JLTIM  ASENTE. 

UTIMO,  —MA  ioù-li-mo)  ad.  e s.  dtr- 
%\tr.  ere.  V.  Ultimo. 

UTOI.R  (óh-to-le|  ad.  m f.  e s.  (idio- 
tismo fiorentino)  utile,  m,  f — , utilité, 
r.  V.  Utile. 

Però  voglio  a ,uu  utolp...  f&uon. 
Turi'-.) 

' CroMrÀ  'ou-n*-M-ià)(a  )a.  f.  (antiq.) , 
utili!*,  t.  V.  Utilità: 

Se  già  non  fosse  maggior  utolità  della 
(Maestr.) 

UTOPIA  Tou-to-pl-a}  (n.1  s.  f.  ffllol.) 
disegno  d’ un  governo  idealo,  ad  imita- 
zione della  repubblica  di  Platone,  im- 
maginato dal  gran  cancelliere  Tommaso 
•loro,  in  una  sua  opera,  utopie,  f.  — , 
cosa,  luogo  che  n»p  osiate,  ufo pte,  f. 

liTKR  [où-trq]  (a.)  a m./an'.ìq.)  ou- 
irt . f.  V.  Otre. 

Negli  uiri,  dico,  il  vento  dìè  lor  chiù-  ! 
90...  i Ariosi.  Pur.) 

UTRECH  T (ou-trèki]  ( a ) a.  (lai  Tra- 
jirhim)  cit.  e provincia  d’olanda, 

Utrerht. 

DTHRI.LOfou  tr/l-loHa)  ».  ni.  petit 
hwlier,  m ; burette,  f.  V.  Utello. 

UTBIACA  fou-tri-A-ca]  a.  f.  (antiq.) 
ihètiaque,  t.  V.  Triaca. 

UTRIaCARR  rou  tri-t-cà-rel  (a.)  ».  a 
//re  utile  à i’esprit;  eoulager.  — , res- 
frturrr. 

■UTRIACATO  {ou-tri-a-cà-toj  (a)  p. 
ad.  d*  Utiii  ilare.  qui  a *tè  utile  d 
Vespri!.  — , toulagi,  et.  — , reitauri.ée. 

UTMUSQDR  fou-tri-oh-acouc’l  s.  m. 
(voce scherzosa)  il  sedere,  le  stige,'m.-, 
le»  tessei,  f,  pi.:  le  (terrière,  m. 

UUM  roò-onm].MVrvtXjrcM  a >».  ra 
•tlOOO  che  fa  altri  che  hi  sogno  si  leva, 
oum,  m. 

Or  farò  la  viltà  d* essermi  levato  in 
sogno.,  uum  , muum , uuum  ( Lasc. 
Geìqs.). 

UVA  (oh -va)  s.  f.  (hot.)  roivin  , m, 
Oggi  i Turchi  piantano  lo  viti  per 
cibarsi  dell'  uva,..  (Seder.  Coli,)  . 

, Uva  passa,  passera,, raisin  sev,  m. 
Uva  moscadi  Ila,  silurai,  m. 

•Assai  pampani,  e pota  n»a(prov.), 
belle  montre . peu  de  rapport. 

•—  di  volpe,  sorta  d’ erba,  rat  sin  de 
renard . m.  — spina,  groseille , f.  San- 
gue dell’  uve,  cin,  m. 

UV AMICO , — CA  («n-va-ml-co,  pi. 
-CI,  — CHR  (,U*h1,  -ke)  (a.)  ad.  qui 
ami#  le  raisin. 

* UVEA  foò-ve-al  s.  f.  Canai  ) una  delle 
tuniche  deM’ occhio . «ere . f. 

UVEACEO,  — CF.A  fou-ve-à-tche-o] 

ad.  da  rautn;  qui  est  de  la  couleur  du 
r aitin, 

UVEO,  — VBA  rpii-ve-oì  ad.  de  raisin ; 
api.artenpnl  au.raijm.  Tunica  uvea 
(futi.),  uva*,  f.  V.  Uvea.  . 
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! L'VF.HO  foìi-ve*ro]  r.  m.  uheio,  mj- 
mèlle . I.  V.  Poppa  , UBERO: 

— » capezzolo  della  poppa  , mamelon , 
' m.  V.  Capezzolo. 

UVERO  iou-vo-rol  (a.)  (antiq.)  parti - 
oclla  separativa  composta,  ou  bum;  ou. 
V.  ovvero. 

UVIZZGI.0  fou-vl-tso-lo)  s.  m.  (hot.) 
sorta  d’uva  salvattca,  tambrufhe , f.  t . 
La  Mitr.i -ìCa.  » 

UVoLA  (oh-vo-la)  s.  f(anat)  ap- 
pendice molle  e pendente  del  marcine 
inferiore  del  velo  palatino,  Inette,  I.  V. 
Ugola. 

UVULARE  foo-vo-là~re]  (a  ) ad.  m.  f. 
(anni.)  qui  appartieni  à la  lue! te. 

UVOSO,— :SA  |0u-vòkso]  (à.)  ad.  fer- 
tile en  raisin , m.  f. 

UZUitA  Itm-dsoU-ra)' Ta.)  i.  L,  {antiq.) 
mure , f.  V.  Usura. 

Uzzato  , — ta  [ou-t»à-to|  («.)  ad 
rentru,  uè  —,  dicesi  della  butte,  bplU 
uzzata,  /ormami  renine,  m. 

UZZO  loli-tso]  (a.)  ».  hi.  gonfiezza  nel 
mezzo  d'uria  Lotte,  ampleur.  largttsr 
dun  fornir  uh  , f.  bar  uzzo, -levate  a 
uzzo,  server  les  deuT  òoO/s  d’un  ton- 
armi tùtur  relerer  te  rèiitre. 

UZZOLO  loh-t30-lo\s.'*m.  (pop.Veon- 
róittMi  , f.i  désir  exnseif.  dènteeuré , 
jn.'egrande  ènvie de q.  qti.,  l.V.  Fregola 
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V Tve)  s.  m.  f.  vdntnn esima  intiera 
dell’alfabeto  Italiana,  la  cui  pronunzia/ 
linguale  dentale.  /<j  Lettre  P.  Questa 
lettera  era  coulqsa  cr.Ua  vocale  r dagli 
antichi,  e nel  zvi  secolo  fu  distinta  dal 
TrlMino.  cKe  ne  accrebbe  UqlfiilvHn  — . 
/ confusa  sovente  co»  b.  con®  servare, 

8 ERBARI: . BERVI»  , BERRÒ  ( F.  — COrt- 
server;  ri etf  —,  riceve  dopo  di  sò  la  R. 
nella  siesta  sillaba. 'con  modificazione 
di  suono,  come  dovreste,  sovrano, 
tont  derries  : saucerain.  — . consente 
svanii  di  s/,  nel  mezzo  della  parola  e in 
diversa  sillaba,  le  lettere  l . ti,  r.  s.  come 

MALVA.COBVITO  . SERVA,  DISVIATO.  fflflM- 
er  ; conrirr:  serrante;  detournè.  La 
lettera  s pei  A la  precede  piti  spesa»  nel 
principio  della  pómi  a,  come  svenire, 
svolgere,  s'ératuatir;  tourner.  eie.  — . 
raiblonpmsi  nel  mezzo  della  panda  conie 
l'altro  consonanti . AVVIARE; uavVolto, 
arhsmiuer  : enee  loppe.  — , trovasi  an- 
che mutato  In  g.  come  io  rivolo,  par- 
volo,  in  pigolo,  pargolo,  petti.  — / 
(antiq.)  scritto  coll’  apostrofo V’.  rou». 

Mille  «almo  v' mando  flur  novello (Fr# 
Culu.  H un.  ani.  ). 

— , (Rritm.)  nella  numerazione  roma- 
na serve  per  cjnque,  V;  5 

E le  origini...  quaie  è che  la  V si  ni- 
gli  per  cinque.  porehA  eoli  / la  quinta 
vocale  de'  latini  (Borati.  ). 

—,  (mus  ) aobreviazione  delle  parole 
VIOLINO , volti,  saqton:  tournit  —, 
raddoptMHta  VV  indica, violisi,  violo  tre, 
ni.  pi.  — , ‘univa  olla  s.  V.  S.  significa 
volti  subito,  touruez  detuite  —,  nello 
siila  epistola) e,  V S.  è l'abbreviazione 
di  Vostra  signoria  , rou.»}  moniieur. 
V.  ▼OSMESOBIA. 

VA  (va)  miperat  del  verbo  Andare,  ra. 

— e viene  (mar.;,  «a-ef-rien/.  V.  Va 

S VIENE. 

VACABILE  (-cà-bi-le)  a.  m.  rendita 
fondata  in  Roma  su  diversi  prodoUi  ; e 
specialmente  su  quello  della  Dateria,  r es- 
altile: papier  pu bit 0 portarti  in  teret,  m. 

VACÀBILI  (-cè-bi-le]  («  ) ad.  m.  1. 
qui  peut  rnquer. 

VACANTE  (-càn-te)  ad.  m.  f.  vacai*/. 
ante. 

Lasciò  per  forza  vacanti  undici  arci- 
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vqsci*»Affi,..  (G.‘ Vili.)  Sede  vacante  (del 
pana),  regnò  iméantc.  interrégni,  in. 

Nacque  questo  singolare  splendore 
italico  nella  nòstra  calli...  vai  arne  il 
romano  imperio  per  la  ùiortedi  Federi- 
go (Bocc.  Vt(.  rDdhf.i.  — , prue,  «e. 
— . muccante,  detto  di  cose  immateria- 
li, vide,  tu.  T. 

F.  a Fovii  di  quei  nome  £ vacante 
(Dani.  /«(.),  i..  per d cenom.  —,  disoc- 
cupate, vide  : libre,  m.  f LfUtì  vacante 
in  un  ospedale',  casa  vacante,  lil  tnoc- 
cupe,  vn  cau  t,  m.;  immou  vide,  è louer. 
-f,  ad.  qui  rauue:  qui  s occupe. 

0 santissimi  popoli , vacanti  a sacri- 
fici! a. me  piti  cari  \Amet  ), 

VACANTEltlA  i-ri-a)  sa  f.  super  flutti, 
vanite , ( V.  Su  pere  luta  , Vanità. 

VACA  NE  A i-i-ùn-ilsal,  vacanzia  . s.  f. 
tempo  che  rufllcio  resta  senza  posses- 
sore . vaoanc.e , f. 

Se  di  costà,  mi  deste  avviso  di  qualche 
vacanza  iCar.  Leti.).  — , intermissione 
riposo,  relàche.t  .repoe.  m.  — di  tribu- 
nali . di  università,  di  studenti,  t aran- 
ce». f.  ftK;  cangi'  m.  — , cacanra.  i. 

VACAltK  (vA-re)  v.  p.  vaquer  ; èirq  à 
èemphr;  tire  ride. 

(dìè  sempre  che  la  vostra  chiesa  vaca. . . 
(Dani  Par.)  — , / saniti. ) manquer. 
fi  luogo  mio,  il  luogo  mio  che  vaca 
Nella  presenza  del  figlino!  «li  Dio 
(Dant.  (*ar.).  —,  esser  vacuo,  detto  del 
tempo,  esser  liheto  di  faccenda,  t'/rr  / 1- 
bre.  tnoccupé.  — , mancare,  fipu  e.ntan- 
quer  ; citser.  esser  privo,  manquer; 
narqir  pat.  —.attendere, vdquer,  t ap- 
piiquer  à q.  eh .• 

Li  dutvdi  seguenti  a quelle  coso  va- 
cando,... (Bocc.) — , per  riposata,  i«rt- 
fKWf;  cf««er  de  tiavailltr  —,  parlan- 
dosi X:  magistrati , vaquer;  ne  poìnt, le- 
nir set  s,éa  area.  — t lasciar  voto,  non  se- 
minato ti  terreno,  iQtuer  incitili; 
fa  ire.  re  poter. . « 

vacato  (-cà-to)  (a.)  p,  ad.  da  Va- 
care. dicesi  d'ufficio , vaqué.  —.  finito, 
mancato,  mauqui.  —,  m<mq uè  — ,qui 
est  libre,  tnoccupé,  de.  — , taque  ; a;>- 
n/tque,  i«  a q.  eh.  — , ciste  de  travai A. 
ler.  — , r aqui  : qui  n'«  pomi  lenu 
seduce  —,iaissé,  ee  incuUe. 

VACAZIONE  {-dsio-nels.  f.  il  rimaner 
senza  possessore,  varante,  (.  V.  Va- 
canza. — , per  mancanza,  defant  ; man- 
que . m : absence,  1.  —,  ritraile^. 

Appresso  la  vacazione  de’  Franceschi 
iG  Vili.).  — , intermissione,  vacateci , 
t . ; rifluì,  Di.;  i nterrvniitm  de  tra- 
enti, f.  — , dp8  ) impiego  del  tenipo 
nell'uffizio  di  giudici,  cancellieri,  penti, 
architetti . o altri  ufficiali  deputati  ad 
eseguir  alcuna  cosa,  eaeaftou,  f.  — , 
r(Hrii»uz«one  dovuta  per  tempo  occupato 
iiell’offldo.  naìtiitont , t.  pi. 

VACCA  (vàc-ca),  pi.  -CHE  [-ke]».  f. 
(zool.  ; cache , f. 

Il  buon  uomo  cui  la  vacca  fu,  la  menò 
a Roma  (I.W.  M.). 

Vacche,  que*  pachi  da  seta , ohe  non 
lavorano,  vere  à soie  mnlndes,  ni.  pi. 
—,  «erti  lividori,  o incotti , «die  vengono 
talora  alle  donne  nette  cosce,  per  ral- 
danino,  o simile . tenuto  sotto  la  gon- 
ni-llaf  maq  arre  (lux  aux  jambes . m. 
pi.  Vacca  (pop.),  donna  disonesta,  fem-  _ 
me  de  mauvaise  vie  : cache,  f.  — , per 
vacclietia.  jn  signif.  di  cuoio,  cui r de 
madie  . ni.;  ratht  ; cache  de  ftussie,  f. 

Comprar  la  vacca  e il  vitello  ipmv.V. 
per  chi  i«»glie  moglie  gravida,  prenda 
ou  il  a pus  la  cache  et  le  reau.  La  vacca 
è nostra,  quando  ai  ileo  la  preda,  osi* 
è vintala  prtiova,  »'i/  ue  tieni  qua 
cela,  la  cache  est  à nou». 

R «e  tu  vien  per  terza  in  qnestagioatra. 
Aliar  ben  poircoi  drr  la  vacua  è nostra 
(l.all.  Éìn  (ratei!.). 
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VACCAIO pi.— CAJCs.)s.  m. 

rocker,  m V . 

VACCA KA  [-cWijii.)  ».  (.  tachsrt; 
gardenie  de  rachtl,  I.  -y*  \ . 

VACCARELLA  f -rèi-la]  f.  Ih»;. <11 
Vacca.  jrunr  va<  he  ; fpoèt.)  g irtUte]  f. 
— .(ftg.)  petite  efjrontée , f.  Vi  SgIal- 

DMMht.1.  A. 

VACCAKO  [-ck-roì  fi.  ni.  guardiano 
delle  vacche,  vacherà  gardeur  de  ra- 
ck» , ni . 

VaCCESE  l-tchè-fie)  (a.)  ad.  m t.  de 
rack*. 

VACCHERELLA  f-ke-rèl-la]  (a,)  ».L 
dim.  di  Vacca,  petite , jeune  rache; 
(poet.)  «éiiÉN,  f. 

VACCHETTA  H^éi-ia]  «.  f.  dim.  di 
Vacca,  per  piccola  vaco»,  )*unf  l'o- 
rbe, t.  V.  Vaccarella. 

—,  il  cuoio  del  bestiame  vaccino,  vai- 
che.  f.i  cuir  de  roche,  m. 

Tu  scema  il  prezzo  di  quelle  vacchette 
(Buon.  /•Ter  ).  pelle  di  bu e,  rache . 

i\:  cuirde  b<ruf,  ni.  —,  sorta  di  libro  di 
.spot*  miuuie,  Journal  de  lo  dejtense,  m. 

Ch’io  muti  in  squarci  ed  in  vacchette 
Omero  (Anost.  Sat.).  —,  libro  dove  si 
registrano  le  messe  nelle  sagrestie , 
Journal  de  la  tarrutie , m. 

VACCINA  (-tchl-na)  s.  f.  chairde  va- 
chi; cache,  {. 

In  chi  cucini  pur  cosi  alla  grossa 

Un  poco  di  vacci  fi  a o di  muntone 
( Ariosi.  Sai  ).  — , corde,  f.  — , sterco 
di  bue  o vitello  , altrimenti  bovina, 
bonze , f. 

— , (med.)  malattia  di  certe  pustole, 
che  vengano  nelle  mairiirtcHc  delle  vac- 
che, la  quale  per  mezzo  della  vacci  na- 
zione si  comunica  a’  bambini,  nude  pre- 
servai li  dal  vanirlo,  ramnc,  f. 

VACCINARE  l-tclu-nk-rej  v.  a.en.co* 
municare  la  vaccina  all  uomo-.  Il  che 
ai  fa  tingendo  un’  ago  nella  pullula 
vaccina.  «*  passando  lo  sotto  l’ epidermide 
d»  esso  uomo,  cdfccimr. 

VACCINATO,  -TA  (-tchi-nà-U.) i a.) 
p.  ad.  da  Vaccinare  , di  cesi  di' colui . di 
colei  cui  è stato  fatto  l'innesto  della  vac- 
cina. tv» crine,  re. 

VACCINATORE  {-tfchi-na-ló-rc]  (a.-) 
ad.  e fi.  m.'rhir.)  varrinatevr;  qui  vac- 
cine; rhirurqien  qui  vaccine , im. 

VACCINAZIONE  (-tchi-na-dsio-ne)  s. 
f.  fchir.)  raremnfinn , f. 

VdCCINEl.l.»  |-lohi  nM-l»|  (».%«.  f. 
(cMr.1  rar<*tu  mod ifie , ni. 

VACC1M0  | -trhi -ni-o  ) fa.)  s;  m‘ 
(chir.)  rncetn,  m I'.  Vaccino. 

VACCINO  ( -tchl-!H>  f ».  ni.  vainolo 
preso  dal  bestiame  bovino  per  innestare 
a’ fanciulli,  ramo,  m.  V Vaccina 
all’ ultimo  significato. 

• VACCINO.  — NA  [-lcW-no]  ad  de. 
rarhe.  —.  (bot  ) detto  di  pianta  a flore 
di  color  vii.lctio  cupo,  specie  di  viola, 
o giacinto  (In,  Mcriniam  murliilwj, 
Meo,  bleue;  violette  bleue,  f. 

Viole  vaccine  (Salvili.  A-nno/.). 

VACCIO,  —CIA  (vat-tchidi  (a,),  nif. 
leni,  lente  ; tard i/,  tre. 

Che  vile  prò,  e negrigenta  vaccio,  e 
scarso  largo,  . (Oditi.  Leti.) 

VACCIO  ivAi-trhioj  av.  afTercsi  di 
Avaccio,  ritr.  V Prksto. 

Cht  non  s'allenta  a camminare  , 

Vaccio  arriva  al  sho  limitare  (Fr. 
iac  T ) 

VACCUCClAf-roht-teblal  (a.)fi.T.  dim. 
di  Vacca,  pel il e cache,  f.  V.  Vacche- 
rella. . 

— . (flg.)  agliai  ri  ri  nel  la  bile.  f Esser 
la  vàcimccià.'arrirrr.-  tuffire  à tout. 

VACkTO  (-tebé-toj  (a.t  av.  (antiq.) 
colla  particella  pie , piu»  rite;  plui  tòt. 
V.  Pirro**™. 

VACILLAMENTO  J -Ichil-la-mén-to  ) 
fi.  m.  chancelleftunt , ni.;  vacillatimi , 
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f.  — , (dg.)  irreiolutum  ; indeA  ermi  na- 
ilon , f. 

VACILLANTE  (-iclliMèfv-leJ  ad.  m f. 
tacitiani;  bruti  Inni . ante.  — , (lìg  ) 
incerlittn  , auu ; indetermtné . ée.  — , 
a I aloni;  douteux,  tute . trréxnlu,  uè. 

Costa  quel  buio  andavano  Listoni 

Con  uè -diurne  pas&i»  i tèe*  curo  pioni 
(Nt*r.’  S'iinin.). 

VaCILLANZA  [-tdiil-làn-dsiì  fa.)  §. 
f.  tacilUition  , f.  ‘ — , (fig.)  perplesse, 
f.  V.  Vacillamerto. 

VACILLARE  (-lchii-là-re)  v.  n.  mai- 
ler ; chani-elrr. 

—,  (Jig.)  hésitet;  ètrelrréuilu. 

Come  popolo  .ch’era  in  vacillare  e in 
noti  fermo  staio  (fì.  Vili.). 

— , per  Urueticare.  extrnrdguer  ; 
rétfr;  rtidoter. 

K vacillando  cerco  il  mio  tesoro 
(Petr.), 

VACILLATO  f-tchil-là-U>]  p.  ad.  da 
Vacillare,  rhancelè.  — , fusile.  -*■, 

farneticato.  réte. 

— . j*cr  messo  in  dubbia,  ùieertam , 
aine;  inde/' rmrne , ve;  iriderà . ite. 

VACILLAZIONE  ( -b-liil-U-rlsiu-ire  j 
.(a.)  a.  f.  cari  JoTi or»,  f.j  chanrrtlemenl, 
in.  — ,{lig.)  iruauj/ance,  f..  V.  Vacilla- 
mento. 

Aver  conchiùfidV,.  una  confederazione' 
di  gravo  spesu,  e di  .piccolo  frutto  per 
la  traodanone  del  pontefice  ( Goicc. 
Stor  ). 

VaCILLITÀ  (-tcbiMi-tAl,  vacillitade, 
vaulutaif.  . s.  t astratto di  Vacilla* 
ite  (tlg.),  ambiguità.  duWumza,  vtinlla- 
hon;  ambigui  té;  i turar  t linde , f.;  dou*- 
te . rn. 

VACIN0  (-tchl-nol  s.  m.  (bot.)  sorti 
di  violette,  de  jaìnnthe.  f.  V.  Vacci  ito. 

VACQGAfTll  ,*coiiat-li>fi) . V ACQUATO 
fa'.)  proli,  i n de  lèmmi  ato  (aflticj.  ) jir.me 
finto  per  giuoco*, per  dire  nessun  uomo, 
iies'itria  persona,  pvrionne. 

...  Vi  sono  o-cte  catàpctvhie  che  non 
la  troverebbe  vacquattu  tc.ell.  Nporl.). 

VACUANTE  l-cou-an-te)  (a.)  ad  m.  f. 
qui  tetlrue-  — »,  qui  rr de. 

VACUARE  (-cou-k-re)  v.  a.  e n rra- 
cuer.  K.  Evacuare.  votare,  spo- 
gliare, rider;  dépnmller. 

VACUATO.  — TÀ  !-»*ou-k-to]  fa.)  p.  ad. 
da  Vacuare,  èvnour.  te.  — , vidi,  ee. 

VACUATOBIO.  —RIA,  (-coa-a-tò-ri-o), 
pi.  — RJ  , —AIE (a.)  ad.  \ med.)  pro/ire 
a f aire  èvocuer,  m.  f. 

VACUAZIONE  (-cou-a-d-ió-ne)  a.  f. 
(pied.  èeacuaf ion ; ielle,  f. 

VaCUKTTO  i-mu-ql-to)  s.  m.  dim.  di 
Vacca,  petit  rida.  m. 

VACUISTA  ( -cou-l-sui],  pi.  —TI  0»  ) 
ad.  e s.  iti  (filo*.)  filosofo  « he  fiofitiene 
nella  natura  delie  cose  trovarsi  il  vaduu, 
nmeuista,  ttt. 

VACUITÀ  l -COU-i-tkl , VAtCITAOE,  VA- 
crtTATE,  ir.  L oatuitj , f.;  vide  . in.  V. 
VACUO,  —.per  privazione,  ;>r iralion.f. 
— di  stomaco,  vacui  té  <fe  iestomoc,  f. 
Va«'uiU  d’affetti, di  passioni, f. 

VACUO  'hH  ou-(j)  (a.)  ».  ni.  il  voto, 
tornite , f.;  ride.  rn. 

Ci  è nelle  cose  il  vano  ed  il  vacuo 
(Salvi n.  Due  ). 

VACUO,  — CUA  [vk-cou-o]  ad.  vide; 
fibre,  ni.  f. 

R delle  «fere  sue  vacui  i frammenti 
(Buon.  Fier.).  — . ozioso,  nisif,  ter: 
paresse iWF , suse  ; ftonc/ia/unr . ante  ; 
nrff,  m.  f.  —,  iprire  , re:  ridr.  m.  f.; 
qui  manque  — , esente  , esempi  , 
e r empie  : exc{u . ite.  — , depnurvu.  ut. 
— .evacmuo,  er acue.ee;  renda,  ut  libre. 

Al  conte  sigmflc«s<oro,  lei  avergli 
vacua  ed  ispedita  lasciata  la  posscssioue 
(Bore.). 

vada  [và-daì  fi.  m.  (I.  de’ giocatori) 
posta , invito,  vaie;  mt««,  f. 


\ 
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| ' VADA  >.)  ».  (tal  Vada  Sa- 

. batta)  ani.  cit.  d’tulia,  nella  Lieuna, 

■ Vada. 

i V'ADERE  ivà-de-re’ (a.iv.n.  trr.difet- 
' livo,  di  cui  trovansi  usate  le  toc»  ripro- 
dotte nell' italiano  verbo  Andare  (V. 
— vo  o vado,  vai , va,  vanno  . vada , 
vadano,  aller . je  rat» , fu  tv»  . il . elle 
va.  ils,  eliti  coni , qu  ii,  qu  elle  utile  , 
qu'ils.  qu  elles  attieni, 

VADIMONIO  l-ro6-ni-ol  «.  m.  rlog.) 
promessa  de  comparati  re  en  justii  e , f 
— , demande  qua  fati  In  femtne  ai»  mari 
pour  la  restituì  ion  de  sa  dot.  f. 

VADO  (vk-do)  s.  ni.  (antiq.)  gué,  m. 
V.  Glado. 

I/o  amico  pensier  le  mostra  il  vad»> 
(Pètr  ).  Tenùre  b tastare  il  vado.  *oi\- 
dtr  le  gue  ; sonde’’  te  terroni 

VADOSO.  — SA  [-dó-soj  (a.) ad.  9«<a- 
blt . tu.  f. 

VA  F.  VIENE  T-tié-ne]  (a  ) ».  (mar.) 
coruadifitefiu  dal  bastimento  ad  un  capo 
saldo  in  terra  mediante  la  quale  un 
uomo  può  andare  e venire  su  ri’ una 
lancia  o battello  senza  l’aiuto  de’  remi , 
sa-el- vieni , ni. 

VAFRO,  —FRA  [vk-fro]  ad.  (Ut  ta- 
Jer)  adroit , olle,  V.  Accorto  . Astuto. 

VAG  [vagk]  (a.)  «.  fiume  d'Ungheria, 
(•he  si  scarica  nel  Hanulno,  Vag.  Waàg. 

VAGA  (va  ga)  ad.  f.  (anat  ) aggiunto 
dèlia  sesia  cruiiugagione  de’  nervi  f con- 
jnqnnon  de  nerfs , f. 

Vagabondante  [-dàn-te)  (a.)  ad. 

in.  I.  qui  erre . ouyue. 

VAf.ABoNDARK  (-dà-rt]  v.  n.  aridàr 
vagabondo  attorno,  róder;  toglier;  ra- 
gattondir;  trrsr.  « 

Viigubon riandò  scnifire  per  rittade 
(Salviti.  Odi»,).  —,  (itietai.)  detto  dì 
iN’naiere,  desiderio,  se  dtslratre ; fati* 
des  rhdtepux  en  Espagne. 

VAGABONDATO  (-dà-to]  (a.)  p ad. 
da  Vacahonoare  . ródi:  vagud  : vaga- 
bonde; erre.  —,  (mvul.)  fait  des  chà- 
teaux  en  E*pagne. 

VAGADONDITÀ  ( -làl,  vacarcrdità  . 

V AGABONDIT  ADE  , VAC  ARO  SDITA  TE,  5.  f. 

astratto  di  Vagabondo,  ragabondage , 
ni.;  action  d’errer,  de  s‘ècàrler;  cnur- 
i».  t.  —,  portandosi  della  niente,  o del- 
l’occhio. diftraction,  f. 

VAGABONDO  [-bón-dn]  (a.)  a.  an. 
usasi  sempre  in  cattiva  parte,  r aga- 
bond  : ii neri™  , in 
VAfiABONDO.  — DA  f-hón-do]  ad.  e», 
r agabond.  onde;  qui  court  le  pags. 

— . (Hg.ì  astratto,  distrai t,  aite.  _ 
Andar  vagabondo,  errer. 

Quasi  della  fortuna  dispero,  vagabon- 
do andando...  (Buco.)  Andar  vagabondo 
(tip  \ étre  distrai!,  aite.  Andar  vaga- 
bondo da  alcuno,  sefoigner  de  q.  «. 

E quanto  le  sue  pecore  rimote 
F.  vagatMindc  più  da  esso  vanno  ' 

Più  tornano  all’  ovil  di  latte  Tote 
(Dant  * Par.  ). 

VaGABUNDAMENTO  ( boun-da-mén- 
lo]  ia  is.  rn  ragabondage . ni. 

VAGABUNDITÀ  [-boon-di-tk)  (à.)  ».  f. 
(antiq.>  vagabondate,  m.  V.  VaCìbon- 
dità. 

VAGABONDO,  — DA  (-holm-do)  (m.) 
ad.  (antiq,)  r agabond,  onde.  V.  Vaga- 
bondo. 

VAGAI.OGGIA  f-lòd  dsia]  (a.)  a.  f. 
(agr.  ) espine  d'abricot  (Lune  grandtur 
et  (fune  qualite  supeneures,  in. 

VAGAMENTE  (-méo-te)  av,  r agite-  * 
meni  ; avec  charme  ; geni  imeni  ; joli- 
ment 

vagamento  { -mén-to]  (a.)  9.  m. 
action  d’ errer,  ragabondage.  ni. 

VAGANTE  (-gkn-tejad.  m.  f.  distrait, 
aite. 

Or  tien  pudica  il  guardo  in  fiè  raccolte. 
Ora  il  rivolgo  cupido  c vogante  Tosi. 
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Gir.).  — . parlando  d'animali  domarti» 
ci , rag  tbond  . onde  ; errant . unte. 

i i-  rned  ),doulfurqui  n'est 

pa»  fise  tur  une  partii  du  carpa,  {. 

VAGARE  [-ga-rc]  v.  n.  raguer; errer; 
fourirfàit  la.  V.  rn.vscoiu'.i  u f.. 

Purché  a bell'agio  poter. •imi  gli  «piriti 
andar  vagando  dove  lor  piacque  { Hocc.  ). 
—,  (metal  ) uscir  di  tèma,  dtvaguer; 
bai  ire  la  campagne  ; sortir  de  l'ubjct 
d une  queation  — . v.a  scorrer  vagando 
alcun  luogo,  parcounr. 

Allor  eoe  tutto  andrai  vagando  il 
mondo  Uenitv.  Teb  ).  —,  v.  n.  r.  diva- 
garsi, distrarsi , «r  distrane;  eamuser. 

VACATO  (-gà-toj  (a  ) p.  ad.  da  Vacv- 
oc,  vagué;  irré.  —,  di  ragne.  —,  por- 
eouru  —,  dùtrait,  aiti. 

VAGATORK,  — TRICR  (-tó-Ye)  ad.  e ». 
errant,  ante  ; vagabonda  onde. 

Vagatoti  Dottami  (Buon.  Fier.). 
VACAZIONE  (-dsi-ó-nc)  a.  f.  odio n 
(Terrer.  f.K:  Vagaultto.— , por  simiLJ 
diatrar.tion;  dtsaipatton,  t. 

VAGELLAIO  ( -dgrl-lh-ioj,  ni.  — LAJ , 
a.  m.  tétnJu'rier  de  la  guide;  leinturier 
du  grand  teiUt,  ni. 

— . pér  vasellaio,  potier,  ni. 
VAU£J.LAMK^dgel-là-mc]s.  m.  eaù- 
Ulle,  t.  V.  Virt.Li.AIU. 

VAGELLAMELO  MgeMa-raén^ols. 
id.  UQpillaUpn,  f.  V.  Vacillamento. 

VAGELLANTE  *rdgel-làn-to)  (a.)  ad. 
tn.  I.  qui  tarlile  ; qui  ckancalie. 

VAGELLARE  [ -dgel-là-re)  ».  a -(ani.) 
tanller;  chanceler  ; /irsi ter,  — , andar 
vagando,  errer  aldvenlure.  qdét  là. 
— , farneticare , rérer;  ràda  ter, 

—,  v.  n.  r.  perdurarsi,  n'e'f  re  pomi 
attenti f.  tee  ; étre  ditti pé f ii. 

VAGELLO t-dgèMoì  s.  ni.  cute  de  la 
guide,  f.  Vagello  a freddo,  ture  d’inde, 
*•  — T per  caldaia,  senipiioemanté , 
grande  rhaudtere . f. 

—,  pàr  vasello , rate,  ip.  —,  (mutar.) 
recepitele,  m.  V.  Ricettacolo. 

VAGELLO»;  i-dgeMo-nei*.  m.  acrr. 
di  Vagello , cuce  de  la  gueae  l ; grand 
vate,  m.  — . acer.  di  vagello  in  sigmù- 
cato  di  vasello,  grande  cute,  f. 

VAftRNNI  [-dgèn-ni]  ^a.l  a.  ni.  pi 
(lai.  Y<tgcnm)  ani.  pop.  t\' Italia  nella 
Liguria,  de*  quali  Angusta  Vagienua  eia 
la  capitale,  ed  il  Tanaro  passava  >n  mozzò 
a quorta  nazione  potente.  Vagine»; 
Vagxennit,  m.  pi.  — ,(al  siog.ì  enarri  , 
enne. 

v Ar.llEOGKUl  A f-gkod-dge-rì-a)  (a.)  a. 
f.  action  de  rtgarder  ante  rk.it me, 
note  delta»  un  objet,  m.  V.  V ai.uu.oia- 
MESTn. 

VACHEr.a  AMENTO  (-uked^dgla-iaén, 
AoJ  s.  in.  aciuu»  de  rigante*  acec  de- 
• licei,  aree  charme  un  objet  qu  ou  ai  me 
ou  qui  fati  pia* tir,  amourette , f.  ; re - 
gard  anwure ter,  m. 

, action  de  rajoUt  une’femme,  f. 
VAGHKcr.iANTE  1 -gked-dgian-tr  ] 
t*.X»d.  m.f,  fin  regarde  atte  plaitir, 
uvee  dilicee.  aver  enorme  un  oujet. 

VAGHEGGIARE  [ -gk.ed-dgfk.-ce  j v.  a. 
regarder  ùxmient , adenti tr  aree  de- 
liret,  ave c charme  un  objet  qu  on  ai  me 
Ou  qui  fini  plani r. 

Kèuendofti  avveduta  eh’  un  giovane  .. 
la  vagheggiava,  discretamente  con  lai 
«'incominciò  ad  intendere  iBocr.j. 

—,  limitar  con  diletto  checchessia, 
contemplar  con  ditello  (issando  gli  oc- 
chi in  una  evia  qualunque,  contetnpier 
Orse  filai» ir  un  objet. 

Ki , die  vagheggia  .sotto  alle  lenzuola 
Il  gentil  Vu|ip  * l«  dorate  chiome  (L. 
Lipp.  Malm  ).  —,  cajoler,  lorguet, 
courtiur  unefemme  : galani  iter;  fair  e 
Vagreable.—,  detto  di  luogo,  sigooreg- 
glare  da  amena  situazione,  domi**-. 

rTAUBH-r*A!»9Alb. 
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, —,  v.  n.  contemplar  con  diletto,  con- 
templar aree  plaittr, 

E h comincia  a vagheggiar  nell' urte 
Di  quel  maestro....  (ì)ant.  Par.) 
— , y.  rt.  r.  compiacersi,  invanirsi*  te 
regarder  aree  cam/dottante, 

Allorché  I uggirai  [«  lonli.  ov’  ora 
Spesso  ti  specchi  o forte  li  vagheggi 
(Tass  Ave.),  t 

VAGHEGGIATO,  -TA  (-gked-dgià-lbj 
ad.  regarde,  ee  aver  dthees. 

Lodata  pas.*  t*  vagheggiato  Armida 
Fra  le  cupide  turbe  e se  n'avvede 
(Tass.  Utr.)„  — , contempli,  ér  aver 
pUntir.  — , oajolè;  lorgtio,  ie.  —,  do- 
nimi, ee.  — regarde,  ee  aree  comi, lai 
tanca.  fig./  dello  di  luogo , enchem- 
ti.  ee 

lo  darei  per  quel  palazloito  con  quella 
poca  penisola  bagnata  dar  quel  lago, 
vagheggiata  da  quelle  i solette...  (là*r. 
• Leu.  ) 

VAGHEGGIATORE.  — TRH^.  l-gkod- 
dgia-to-re)  e.  adorajeur,  Irtre  ; <unou- 
reux,  eute;  galani , unte  ; qui  fati  le» 
yenx  doux.  \ • 

vagheggino  [ gia*<i-d^i-;»oi  ss  in. 

damerfoo,  dumoissau;  dazierei;  ga- 
lanti, iQi 

VAGHEGGIONE  j-gJted-Hlgió-nei  (a.) 
sd.  e »/>m.  dispreizati vo  di  Vi'.hwiu- 
rosa,  galani,  fai  ridiente,  ni. 

VAGIlKTfO,  — TA  l-utu’i-U»]. ad.  dmi 
di  Vaso,  nel  significam  di  Erwtosò.gsn- 
til,  ille.  joh.ie;  mignon,  girne;  agrea 
He,  m.f. 

Canzoni  vnghetlo  e lieto-  comtm  m- 

■ . 

• vaghezza  ( glró-tsa),  v (-  eome,  A 

detir;  npfutit  ; ernpreffment,  pv 
Quul  vaghezza  dilauro  e qual  di  mirlo^ 
,(I*etr.)  diletto,  piacere,  agrément; 
p/<ii»ir,ni  ; aaliafor.tinn  ,(. 
beaute,  f ; nq  re  menti  ; charmi*;  at- 
traile. Ili:  pi. 

Nè  acciò  solamente  che  conosciate 
quanto  là  vostra  vaghezza  po»*a  .ne' 
cuor  Renili i,  ma...  riluce.-) — , cosa  vkr 
ga,  chose  legère  ; léaerfié,  f.  —,  fpitu) 
certa  leggerezza  u.lliKizza  di  time  pio- 
vegnente  dall’  armonia  del  colorito, 
charme,  légerete . hannpuàe. 

co»q  vaga,  variété;  rhote  ragne,  f. 
Aver  vaghezza,  deitrtr  ardemmrnt. 

E 4Mt  ch'evit  vaghezza  e senno  po‘- 
c*».-  (Uant  /n/1) 

Vaghezza  di  haperc,  canonie;  fnms 
de  sai  ni r,  f. 

VAGHISSIMO,  — MA  --gkis-ai-mo)  ad. 
sup  di  Vaco,  tret-jóli,  te;  IreJ-ag na- 
bli , iti.  (,j  Irètrgrac  irux.  e tue 
—j  por  bramosissimo,  tret-dépreux/ 
enee . t rei-avide,  tn.  f. 

Esenti  fan  vaghissimi  e amanti  (Buou. 
Far,). 

VAGll.LXNTR  i -dg il! in» -tei  (a.)  ad. 
m.  f.  fin  radile  , c bau  ce  Ile.  F*.  Vaul- 
IAJTTK. 

VAGOLARE  (-dgil-là-raj  v.  n.  nnbq.) 
aaciller;  rhancet a/.  V.  Vacillami:. 

VAGII, LATO  i-dml-la-tn)  (a  ) p.  ad. 
da  Vaoillarb.  vacilli,  rinvicele. 

VAGILLAZ10\Ef-dgit-la-daió-u«l(a.) 
s.  f.  vari llal ion,  l.  V.  Vauu  aziosk 
VAGIMENTO  | -dgi-iueti-lo  j s m.  va- 
gito, uagitttmami;  cri  dea  enfant!  a a 
berceau,  m. 

VAGINA  |"dgi«»al  s.  f.  (Tal.  ramina) 
patrie,  f ; (ourreau  ; stili . m.  V.  Ikui.tA, 
Foncao.  —,  fatarti,  pelle,  peau.  t. 
Siccome  quando  Uarsia  u sesti 
Della  vagina  dulie  tnembFa  sue  (Dant. 
Par.).  Il  corpo  tu  detto,  vagina  d«l- 
1*  anima.  % .*  , * 

Vagina  uterina  (am»L ) , e vagina  as- 
solutamente, è il  canale  membranoso, 
che  dalie  nani  pudende  della  degna:, 
conduce  nell* utero,  ragin,  m —,  (boi.) 
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. foglia  formata  dalla  base  del  potiolo,  la 
quale  u asconde  le  spiga  delle  biade  pri- 
ma che  fiorisca.  cogae;ehceloppe,  f.  V. 

' Già m a.  Vaginale 

VAGINAl.E^-dgi-iià-te-ad  m.  f (anat.)  . 
vaglimi,  ale.  a r lena,  tonaca,  membrana 
vaginale,  arlère  vaginale;  luinque  tar 
gmah  ; membrane , vaginale , t.  — ,'  ** 
{haQ  della  vagiua,  de  la  coque , de  l’en- 
oe  loppe. 

VAGÌNANTK  r-dgì-nin-te]  (a.)  ad,  re. 

I.  (boi.)  ragionili,  ante,  qui  enveloppe 
comtne  une  galne. 

, vagì  Nato,  — ta  Hei-hMoUr  -)*d. 

(hot  ) agii. -di  fusto  unto  dilla  base  del  • 
pinolo  della  biglia,  cauteri,  erte  de  x 
coque . d'tnvilpppe  ; ente  loppe,  te. 

VAGIRE  l-dgi-r*]  v.  a irr.  il  piange- 
re, o perujre  dei  hsmbiur  in  (asce, 
ragtr;  pointer  deh  vagmenieiitt  —, 
(ttg.J  rapir,  poutter  de»  ttiijiitemenit.  ■ 

' Concètti  che  passavano  per  ragiono-  l 
voli  quando  il  mondo  vagiva  ancora  ia 
Culla  (Magai  Zeli  ).  - Tre».  \agiic«, 
iaculi o , il.  elleNoagìt . ile,  elle i vagn- 
teul.  - Siibk  che  vagisca,  ec.  quii, 
t/u'erie  vagine,  eie. 

Pari  vagito  (F.-). 

VALUTO  j-dg'l-lol  ».  m.  vogiiiement, 
ni.  V.  V infili. vt'o.  . **  • 

Seatdno  af  primo  entrar  vo<j  e vagii) 

Di  pargoletti  infanti' (Car.  £».). 

—,  isiitiil  ) delio  dV bestie,  cri.  n». 

V’  iiiteuerhiea  il  cor  col  suu  vagito 
Il  lascivo  capretto  e 3 molle  agnello 
, Augnili  Metrtm.). 

vagito  pcigi-ioi  ^a.  ) j»  ad.  da  va- 
uin».  fagi  ; nonne _ de  » vagmemtnls. 

VAGLIA  f.  voltur  i ratl- 

lni\ce,  (.  p«ii élite,  m.  l’bnw  di  gran  va» 
glia  . halnle  Aurnme  , m.  1 

— , per  valuta,  prezzo,  rotear,  f.  ; 
pr t'x,  di.  •—  .Jcornm  ) r aleur,  f.  - ' 

VAGI.lADOUIi  ralla.-dd-l.dl  a)».  ' 
cit  e prov^di  Spagna.  I alladolid. 

VAi.LLMA  . viil-liò-m( (a.)  a (.  dodnà 
rbo  fa  I vqgli , oueriirs  qui  foif  le»  cri- 
àlea,  . ' • 

Vagli  AH)  (vai-Oà-io),  j»i.  — aj  (a.) 
s.  rn.  fabneont  qu  marchand  de  tri- 
tile», tu  t 

V AGLIASTE  l VaMiàa-lè  ) (*.)ad.  ai. 
f.  qm  orib/s.  curine. 

VAGLIARE  (aal-Hè-reÙa.Ja.'ìu.  na- 
ilon de  cnbler,  de  ranuer.  f. 

VAGLIARE  ( val-lik-re)  v.  a.  o n.  se- 
parare vagliando  la  mondiglia  dal  gra- 
no, ec.  cnbler  ; ratine K.  Vagliarsi,  seno- 
tèi>i  (a>mil.).  te  de  bai  tre;  se  demente. 

. Si  vede  un  nudo^e  si  vaglia  e duole 
Perocché  molta  genio  egli  ha  alle 
spalle < !..  I.iup.  Maini.). 

—,  detto  di  granelli- ohe  si  rotolano 
nel  vaglio,  «•  Jebatlr»x»e  frotler.  —, 
per  rifiutare,  rebuter;  .rejeter 1 : mepri- 
MI*.  V.  (jUlSMlE. 

— r per  (scegliere,  c hot  tir;  ip  luche*.  • 
VAGUATO,  — Ta  | val-lià-lo)  w.  ad.  da 
VaiIliaku,  crtble;  rasine,  ée.  — , dibat- 
ta, u*  : de m ti»,  ée.  —,  frolli,  ée.  — 
rfbule  ; rejtte,  ee  —,  rpluchr.  te. 

VAGLIATORE,  - JIHtK  (val-lln d»—J 
ad.  V*  s cnbleur,  m.  ; qu»  crifadc.’ 

VAGLI  ai  ira  ( val-lìa-tuh-fa  1 s.  f. 
mondiglia,  separare  dal  grano  vagliando, 
cri  biute,  f. 

VAG  LI  ATTO  tT«*-n<!Mo|  ,.  m.  dim. 
di  Vaglio,  petit  crtble,  m. 

VAGLIO  (vài-itol  s.  m.  arnese  fatto  di 
vimini  o di  pelle  forata . distesa  sppru 
Ori  cerchio  di  legno,  ec.  per  mondar 
grano,  biade , ec  crible , m . 

Talché  unto  forato  come  un  vagHn 
(L.  C»PP-  Malm.),  — , (rnruf  )si  hiaruru 
a piti  angusto  vaglio  (Dani.  Par  >,  fla- 
mmei arac  tota. 

(Pfo*  ) Pisciar  nel  vaglio,  ptrdre  ami 
lampa  et  ta  porne.  Dai  de1  cala  al  va- 
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elio  <L>p«,  aver  mangiai-*  la  biada, paytr 
tttngraitlude.  V.  Chivrilo, 

VAGO  (va  go),  pi.— OHI  [-gki]  s.  ni. 
nmant  ; arrwnreux . galani . m. 

Deh  or  lo*-.’  i"  col  vago  della  luna 
Addurmentat-»  ,Petr.  — , oroin . io. 

— di  grano , d’ orto , graia  de  bit , d* 
f romeni , graia  (Sorge,  in. . 

VAGO,r-nA  frà-ROh  pi.  —GIU,  —OHE 
[-gài,  -«fcelod.  de  ito  diperiorté,  er+ant; 
inroneiant , aj*tc  ; ihcarloin,  aine . 

Vago  fra  i rami,  ovandUe  vuul  ni’ ad- 
duce (Petr.).' — , errante,  dotto  di  piane- 
la, errarti,  aule. 

Or  vedi  insieme  rimo  e 1 altro  polo, 

I.e  «ielle  vaghe  (Petr.). 

—,  parlandosi  delle  cbsc.ro^iir, in.  f.; 
tujettrintné , et.'  — , per  bramoso.,  de- 
sire ut;  curieuX,  tute;  aride,  ro.  f. 

Vag"  d'.udir  novelle  "lira  mi  misi 
(Pc-Lr  l Jlsser  vago,  deeirer. 

F.d  u)  maestro  molto  sarei  vago  . 

J»i  vederlo...  (ftant-  /nf-i  — * _P8' 

Yn determi  nato,  èngue,in.  t.;  indefinite. 

— , incci'v»,  meer/am.  uh ie. 

Mira  queF  colle,  o italico  roto  cdr 
•vago  (Ntr.).—,  dèlio  d’aVia  sfuggivo^, 
i<apur,  ni.  f. 

Qual  leve  sogno  pii  aef  vago 
(Tana.  Ger.).  . , 

— f grazioso,  gentil , Hit  : graciruT, 
«me:  jolt,  ie;  charmant,  ante. 

Vaghe  donne,  senza. alcun  fallo  Filo- 
mena...  (Bocc.)  *• 

— ,toitt.)  di  bel  colorito,  lepuiadro, 
caput,  m t : tfyer,  ère:  agréiblt.  m.  f. 

Paio  vago  (anni  >.  ottavo  paio  de'  udr- 
v »,  padre  des  nerfi  <ht  cerreau,  f. 

VAGO  (vè-go)  av  gen(ittC8<7  fofi- 
tnenl.  r!  Vauamkme.  t 
VaOOCOI.OH.VIU.  -TA.v*l«-tn]'fa  . 
ad.  ayant  dtt  codeurs  vprtees;.  l'tyjue- 
ater il  valore,  i*.  • 

VAGOLASTE  (-ttn-ie)  (i.)  ad.  m.  f. 
u rani,  ante. 

• VAGOURK  t“l*-re)  v.  n.  errer.  V. 

SvAGAirt. 

Errati  cent'anni  vagolando  intorno 
A questi  hn  (C»r. »t.). 

VAGOLA  IO  [-là-toj.(a.f  p.  ad.  da  VA- 
fiOLAlt*  imf.  I, 

VA  Gl  Ulto,  -CTA  (-gj)ùt-tcliia}  ad. 
dim.  volpeggiati  vo  di  Vano,  joliet , 
elle:  tfel tot,  Otte;  mignon,  ano*.  V, 
VackiùO. 

VASAIO  HMo]»  pi  — AJ.  ».  trt . four- 
rtur:  pelletier,  ni. 

VAIALO  i-tU-iìo]  e m.  ragr.)  torte  de 
raiam  noir  fori  dome,  el  nr»  quoti  tn 
fa*!,  iu. 

VAIARE  (a.)  v.  n.  P annerir-* 

delle  olive,  delle  uva  si  diee  «aracmaie, 
divenir  notrdfr».  V.  Vaiolare. 

VAIATO,— TA Hit-mi  p.  ad.  da  VAIA-v 
au,  dtcrnu.  Hi  uoirfUrr.. 

— , ad  (nsHiI  ) quello  veni  perni  bon" 
sono  dello  stessi*  colore  o f nido  è cir- 
oondaut  da  un  circolo  Inanellicelo.  hi- 
gorre  ; t achete,  et.  — , (veterv)  parlar»-* 
dosi  di  oavAlli,  odiron.  m. 

VASETTO  (-ìr.-toi  (a.)  s.  m.  (tool.) 
specie  di  acoiattolD del  Nord, lami  Jielle 
è di  ufi  ai»  pregine  di  cui  faawoiupo  pèr- 
sone ili  alto  rango,  petil-jyru  ; auimul 
umbloble  d l'écureutl,  in 
VAIETTO.  -TA  (-ng-toU»  ) ad.  si- 
mile al  vaio,  tnqarrd.  te:  notrdtre.  m.  f. 
Vaietta  nello,  pta u bigeertét,  f.  ■ 
tfcuite  asservitoli  ella  parola  Gaietta 

U)  VOC*4.  'V.  GAIfkTTO.  . 

.VAUÌZ2A  l-ie-L*a!  s.  t astratto  di 
Vaio  , cnuJmr  noirdlrv;  nmrcior  oo 
couleur  noir»  de  certame  frutte,  f.  , 
VAUttCtlAr (vai-niU»* 7 * f.  ;*»ni .) 
biipCeiloUA  odoroso  d’ un  frutice' che 
nasco  nelte  Indie  occidentali  e vn-va'- 
l«ud"  »Apru  tilt  vitali,  tatuile,  f. 
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— , pianta  cntmèea  die  ha  lo  IngitOj 
ovato,  crespo,  pelose,  rdnilte.  T. 

VAIO  (va-i  pi.  VAJ.  s.  m.  («ooli)  | 
animalo  simtlo  allo  Scoiattolo  f f-  — ),  j 
col  dbsho  bigio  e il  ventre  tnanoo.pflil- 
grit,  n. 

Bravi  il  vano- e starasi  ai-letto  <L. 
Pule.  Morg.).  —,  dicMiandadetli  sua  | 
pelle  e dell’  abito  fai!»*  di  . fourrti- 
re  de  pelii-gt  it . t.:  pNti-grtt:  reyice 
d ei*ureutl . tn.  — . Y araldica  ciò  clic  è 
rappresentato  aquile  di  vaio.  mir.  xn- 
G rande  era  già  la.  colonna  dd  vaio 
(T>ant.  Pur.). 

VAIO.  -**IA(và*to).  pi.  VA3<VAIE,  »d 
detto  cella  ulive , della  fruita  m.  gene- 
rale, woirdtri.  iti.  f.;  d'unsiotrpourpre 

— , per  taccam.  tdeketé . htynrrt . ét. 
Ruba  vaia,  o simili , haliti  i.m*),  fàur- 
rttre{i.)de‘peiit-gri». 

VAieLAlMt  1-in-lA-rcl  (a:)  v.  n.  de- 
centr  mtrdtri.  — , (clur.-  c/r#  fréte* 

T nartftié  dt  la-petile  virole. 

VAIOLATO,  — TA  fc-io-fà-tAl  p »d  da 
Vaioi.ahe.  (irvrnu, m notrdtre.  — . gri- 
lé,  et;  morgue,  et  de  la  pelile  cernir 
—,  ad.  rf’uyir  *eu/c  eouteur,  notrdtre 
ou  vourpre,  m.  f. 

Pietra  vaiolala  ( mm.).  pierre  de  ceu- 
leur  aiaprce . d'pn  veri  foncé,  f. 

VAIOLO  (-tò-m (•->«.  »«  (med  ^pr 
lite  véróle:  t ortole,  t.  V.  VAiooidt.  » 
VAISJULtQO.  — CA  ( -»«-thi-li-coJ,*pK 
-Gl.  -CHE  |ntd»,  -Jte)  ia  )&d; 
produit.  u ile  par  la  /telile  virole. 

VAI  COIAI  {-Uuò-lol . pi.  ni.  —il,  f. 
-il,  s.  ni.-une-l.,  maialila  cutanea 
t>a stilli’ sa  ed  epidemica,  petite  vérde  . 
cortole,  f -r,  (tetsn ) torte  de  uutfadìe 
7*1  tieni  ou?  yen  x dee  pigione,  f. 

VAUìOLOSIAR  (-i<mn-4b*»i-df)  * a.  ì ».  T 
(chir.)  madih,,dton>tle  lo  pelile. vérdi 
par  le  nacctn.  f.  » . <. 

VÀH30I.0S0,  -SA  (d000-l6-sol  <à.) 
ad.  ( mori.)  qui  a de  la  rihUton  arte,  la 
pelile  ver  ole. 

VAlVObÀ|v»-i-vÌM*a.l  a.)  ad  e s.  m. 
lUvIo  di  dik-a.  opri  Heine  sovrano  nella 
Va'atH  hia  . MoidavSa  e I rausilvunia  un- 
gbdTMè!  < aqeodc-  ni. 

VALACCHIA  r.fei-a,.  VALACUtA  a.)  s. 
f provincia  della  Turchia  europea  s«i- 
i.niriorwle . Ira  la  franailv*nia . la  Mol- 
davia . la  Bulgaiia  c la  Senia,  Va[a- 
r.hie.  f. 

' VAL ACGO;  — CA  (-1  Ac-eo) . pK  —S-HI . 
— CBR>(-V» , -ke]  (a  ) ad.  c ».  dell».  V«- 
4a<v)iia  . talaque,  tn.  f. 

*1  Vaia  echi  chiamati  con  più  verità  Hou, 
mani.  d‘  origino  latina,  parlar»*  una  lin- 
gua della  slea.-a  origine,  quasi  italiann. 

VAI  ALO,  — CA  |-ia-co  . pi  — CHI/ 
—CHE  |-ki,  -kC)  (a.)  ad.  è ».  c«Mg«e  . 
ni  f.  V Vai. Arco. 

VALACO-II.LIIllCO  Hè-cu^1-di-ri-èo) 
<a.)  a m distratto  do*  contini  militari 
delhanpatedi  Cnghoria,  Vaiato- Ut y- 
Tigne,  tn.  . *' 

VALAMEDIOS  (-ìnò-dio»]  interi  (ynoa 
spaunul i i aiutimi  Iddio,  tttriil  me  Mif  e*» 
inde!  : - - ’ 

Vero'oapressaro 

n'un  oqltron  vantador  vakntnedtot 
‘Stuoli.  Fier.). 

VALANGA  | -Unirai,  pi.  — GHRf-uke 
s.  f.  (fls.)  gran  tmUsa  di  neve*  che  si 
«lacca  e precipua  in  giù  dalle  montagne 
più  alte,  aràionrhe,  t. 

VALCAHK  f-cà-re^  v.  a e n.  (poet.) 
«ine.  di  VAUCAfcKv  power  ; poster  au 
d'ià;  (ranch er.  V.  Valicavi!. 

Scote  qiiesU  una  verga  e ’l  fiume  calca. 
Co'  piedi'  asciutti  » cootr»  il  corso  i! 

— v.i[ch  ( Taa».  .tier:).  , . <. 

VALCATO,  — TA  ]-oà-to]  (a.')  p>.  adt 
ria  V vlcaAf:.  passé , r»-:  jtteeté . ée  au 

, dM:  {ranch*,  te  - 

VALCBRCAt-ttthcr.ial.vAtTfL  r.iaCA, 
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fa.)  av.  ; espressione  lombarda,-  eè- 
l'tn  le  chercher. 

VALOffQSA  (-ktob-sa)  fa.)  •.  f.di- 
^art Untino  di  Fruncia  dal  nome  della 
fop una  tanto  celebrata  dal  l'eiratma, 
Vauqlute,  f.  *’.*  • , 

VALGO  ( vàl-Cu  J , pi.  —CHI  l-klHa  ) 
mticopato  di  Valico  in  «igmflcato  dt 
passo  • poet.  i,  pa»,  nr. 

Tal  si  parti -da  imi  con  maggior  vai  obi, 

•Hd  io  rimasi  in  via  {Unii.  Pur«/.).‘ 

V ALO  ARNO  j-dar-no) . Val  DA  erro 
(a.)  s.  m.  paese  di  Toscana  che  i-iena 
l’Arno.  diviBu  MiCa^entincse.FToreHU- 
no,  e Sui-eriofe,  Voltiamo. 

VALbBSI  i-dè-*-»,  (a  :.«•  tn.  pi.  (eccl.) 
eretici  del  ili"  e Xiir  sor-A-Ui,  dnl  lumie 
di  Pietro  Valdo  mercanto  lioneae  . « he 
•pretendevano  elle  i previ  non  esercì ta- 
vauo  più  la  povertà  evangelica,  e che 
per  salvar  l' anime. era  n<*ce***rit*  di*- 
tnbmrej»' poyeri  i loro  beui,  auccooie 
facevano,  Vaudoit.m.  pi, 

VAI. Fi  l vh-le]  a,  m.  (lai.  sale)  sa  lui; 
de  mite  ndfpu.m 
Itoralemi  il  vale,...  (CaK  giti) 

— , usat<*  nel  singolare  (peMl),  signi- 
fica sta  bene , addio , porfer-coru  bten; 
adita. 

Vanne, vaia  dico,  addloYPolil.  Rim.). 

V ALBGGIO  Wéd-dglo)  « m pantdir. 
ni.;  force,  f.  V.  Pnraaa.  Forza. 

VAliENCIBNNgS  [ -t*  hièn-ncs  l (•  ) %. 
ciL  di  Francia  nel  dipartimento  vdel 
Nord . Valencimnes. 

V’ALKATK  f-lèn-Uj  ad.  tn.  f Aabtlr. 
ni,  f.  : exreth «F,  mie  ; tavónP,  aule  ; 
(dreni . otte. 

.lo  urnvai  nifi  vicino  tiu  vutcnté  mudi- 
ci» l Bocé.).  — prode ,'eai/ft»«l , aule; 
prudtnl.  ente:  satje.  ni.  f» 

F.  dis-ic  t Or  va  su , tn  epe  se'  valente . 
(Dani.  F«rfj.‘.  —,  idoneo,  pfòeàre. -ai  f. 

— -,  valente  nomo . Homme  de  inerti», 
ni.  V.  V«f.mm»o. 

VALENTEMENTE  ( -méh-lel  av.  rail- 
Ibmmetii  : tutt*t»mmenl  : eourngcusé- 
ment.  — . oairme/it.  —,  franchement. 

VALKNT^ItlA  l-rl-aj.  s.  f vaio  ria, 
habtlelé;  ratear , Lxniritt,  Iti.  : rati* 
laure  , ,f.  ; * cuurage , m.;  bardasse  ; 
vipuevr,  f.  V.  Yalextià. 

Valentìa  f-ti-a)  (a.)  a.  r.  taHlance. 
fiatai ft«  , f V.  Vai  i:>ti‘,hia.  acfiou 
de  cnurtigr.  f. 

VAI.RVnf.IA  ( -li-ddia)  s.  f.  fantìtf.) 
natllancr;  mHiur,  (.  V.  V*t  v:Tf!T. 

WtLENI INSANI  l-dlè-nl)  a > s .ài. 
pi.  (eccl.j  -i.it.  «**vu  di  gn<M>tu.i  uata  ift’l 
prineipin  deh «eeoh»  li  da  Fub  ntiuo,  ec. 
ratenliAime,  m pi. 

▼ALRNT1SSIMA MENTE  f mén-***’  ve. 
«vip.  di  V4LLttkìHxtc,  irfe-uptllaM’-* 

meni. tir. 

VALENTISSIMO  . —MA  (-t  s-si-mr^ 
ad  sup  di  \ A\,r.\xv.  tré t -ént U'tìit  ante. 

* V A LE  NTIt  f.  i -h'n  -tre  ] Hd  ni.  f.  fantìq.)  , 
catllanl.  qnf»;  hahitd,  ni.  f. 

VALF-NTREMÉNTB  i-mén-te]  fa.Fav. 
(antlq.)  vatlhmmerU.  V.  Valt.mt!- 
jima. 

VAIjRNTRIA  f-trl-a]  ».)  s.  f (in(kj  ) 
rtullanr.e;  ralrur,  f.  V.  VA  toni . 

VAl.ENTHISMMO.  —MA  [-tria-sr-mol 
(a.) ad.  slip  .di  Vai.FTTi'.R  ianliq...  frè»- 
vatll'int,  aut».  V-  V Ai.f.?»fW«i«n. 

VALFNTHO  -{-lAh-rroJ  «a.)  acf,'  m. 
(amili  ' mi»  V YALtart.* 

V ALKNTl  OMfl  r -ouA-mn  l . VAtRNf* 
domo  t ».  nt.  hablle'hommt;  hòmm*  de 
turrite maitre  homme.  in. 

Non  si*  qual  comparsa  faranno  Sb  Pa- 
rigi sotto  gli  occhi  di  quel  valentuomo 

rks.  uiu). 

VALENZA?  [-Idtl-rìsa]  *.  f.  (abita J 

rrrfu:  rahmr  t.  V.  yn.ti\  Vxionc. 

Che  valenza 

, Tanta  non  ha...  (frane,  Sacrh  Rim-) 
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. valuta, prono,  tal  tur,  f.;  prue.  m. 

Che  la  moneta  di  poca  vale  nói . 

Non  abbia contui  Frane  Succi».  Rim.). 
VALENZA  [-lèti-dsaj  (a.»  ».  ani.  città 
d’ Italia  nella  Meesapia;  alcuni  chiama- 
vano Valemta  un' antica  riuà  sul  Pala- 
tino, Vale  iuta.  —,  città  di  Francia  , di 
Spagna,  di  Portogallo,  degli  Siali  Sar- 
di , Valence.  — , cmA  delta  Colombia, 
Va Unoia. 

VALKN/I A f-lén-dsi-a]  (a.)  a.  f..  (od- 
imi.) raUur,  f.  V.  Virtù,  ValoUb. 

VALERE  |-le-re]  ».  ra.  t ateur,  {, ; 
prix,  m.  —,  f aloro,  force;  bracnure,  X. 

VALERE  ì-lé-re  | v.  *.  irr.  esser  di 
prezzo,  collier;  valoir. 

Se  le  fumatine  fossero  d' aridi:»,  elle 
non  varrebbe»  dettalo...  (Buco.) 

— , aver  valore,  tnloir;  tu  e t-.ii//.jn/. 
— , aver  sona;  dominio,  potere,  pou- 
roir,  m. 

Mentreehè  la  gran  dote  provenzale 
Al  sangue  mio  noe  tolse  la  vergogne. 
Poco  valea,  ma  pur  liqu  Cacca  mule 
(Dont.  P»rg./.  — , detto  di  iDom-te.zitioir 
court. 

— , meriLirc,  mériter  ; ètte  duple  ; e 
parlandosi  dt  cose,  paloirlJ  pi me.  — , 
essere  a sufficienza,  tuffire  : poutoir. 
—,  giovare,  étre  alile,  prcfitaiile. 

Vagliatili  ”1  lungo  studio  e 'ì  grand’ 
amore...  (tyant.  (ufi) 

, K*r  valere  una  co*ia,  ta»«tr  lirer 
par/i,  l«  profit  ri  u tir  cltose. 

— , render  1‘  equivalente,  eisri  lo 
sleaeo  . tire  i $ pai  aie  ut  de  ; étre  le 
méme  (/uè.  ", 

Tanto  cgse  nella  città,  elio  due  indire 
d'oro  d’  entrata  ratino  gì»  valeaèéftp 
(fiemb.  S/or..  -,  stare  in  luoge,  ini-  M 
veci,  radon- . etri  à Ut  pince  dt. 

Giustizia  vai  qui  di  lumia  generico’ q 
dinotare  tutte  le  opere  buone  f Sego. 

Mann  Leu  >,  — , agguagliare,  l/rr  égal, 
ale  : uàlotr. 

Farsi  vaiare,  n»n  ai  lasciar  sopraf- 
fare, se  fatte  esltmrr , sout tour  set 
droits. 

A’  nutritili  Ittìitai  si  fa  valere (L.  l.ipp. 
Malm.  ).  Farsi  valere,  far  fruttare  a suo 
prò,  fané  colate;  faire  rendre.  Valer 
•di  meglio,  tu  ialiti  ni  re  le  Bue  condizioni, 
•tmtlt  nrer  so»  héritnge , set  hit  tur . sa 
condtitom;  se  fatte  un  ménte.  Valer 
di  meglio,  tornar  meglio.,  ealoir ; étre 
mie  ut . étre  ptus  expedfont. 

O vi  si  inanimo  fc  varrà  meglio)  selci, 
ed  olmi  .Cresi-.)  .. ir/  il  *<UidramieuT\ 
Vaierei  di  ulcuna  uosa,  vearrnr,  (aire 
usage  .d'nne  rhnte.  Valersi -del  suo., 
fender,  se  servir  de  re  gite  fon  a.  Va- 
lersene, in  s igni  tiralo  di  richiamarsene, 
v piato  ère;  demandtr , attigner  en 
j mitre. 

Vq fere,  per  significare.  trattando»!  di 
concetti  , o di  fiarole,  ttgnifier .-  valoir. 
'Ilei  npDèpafiH'ella  riempitiva.  . ma 
è fi  per  lo  latino  ito,  e vale  roti  (Salvi u. 
Proti  Totr.).  Onde  vaio  a dire,  C»oò . 

< 'gl/- d- dire.  Valere  un  mondq,  t aloir 
vq*»  puant  (Por;  étre  tmpoynble. 

...la  guerra,  e finalmente  lutto  il 
piale. 

Chetatilo  ci  cnnUniia,  un  mondò  vàie 
(Rem.  Ori-.).  Non  valere  una  mano  di 
Docciali,  étre  nidi*,  riunir  j mitre  bon, 
Udrine  a rim. 

Valere  nn  oochio,  coùter  trop  cher. 
Non  valere  un  lupino,  un  corno,  <> simili, 
ne  pat  talnir  «in  poti  di  cAian,  un  aou  . 
«a  rten  valoir.  Valere  t.  di  giuoco),  «a, 
tfon  vale  , ne  compie  pai.  Non  Vaièr  la 
pena,  ne  va lotr  pat  la  peti*. 

Pre«.  valgo,  vagliamo,  valgono  . je 
ratto:,  no  ut  va/otn.  il»,  ella  r aleni, 
-r  Pret.  vaiai , vake . valsero,  j’m  « i/u, 
i/t  tUe»  ont  i-atu.  — Fui. 

♦arrò.ec.  j*  raudi  ai,§lc. — Cbtid.  v*r~ 
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lei , oc.  jt  vaudran , tic.  — Subì,  che 
-valga,  ec.  quii,  quelle  rotile,  eie. 

Fan.  valuto,  valuto  a valso  (F.-). 
VALERIA  Mfc-rì-aJ  (a. )*.  (.  ant.  no- 
me della  freduesiaia  provincia  d'Italia 
fra  l Umbria,  la  Campania,  ed  il  Piceno, 
Y aléna. 

VALERI  AN A (-ni- lidi  s-  f.  (hot.  ) pian U 
Che  ha  radici  aromatiche , ec.  c alt- 
rui ne.  f. 

VALETE  j>lè-ki)  a./  pi.  di  ValKj 
*aluio  che  *i  da  a'  pii» . é il  pi  dì  Vale  , 
porles-vnut  bten:  adieu. 

VAL&Tt  DINAR  IO  , - RIA  l -tnu-éi- 
nà-ri-ol,  pi.  — Ri.  — lillà,  ;id.  i hi.  ra~ 
leludtnartu*  ) ^tued.)  r lUludlnatre  , 

m L;  maladif,  tee.  V.  Malsano,  Mala- 
ticcio. 

VALETUDINE  [-toii-di-pe]  ».  [.  llal 
c a Ut  mio,  sanie,  l.  V Sanità 
— , forza,  vigore,  robttr-n  zza  di  coiaio, 
force;  forte  i / ufi/u/t  n pflusiqufx  f. 

Iai  ima  forte  valetudine  ai  cpiuples- 
stdne  non  potette  reaistere  (beni.  Celi. 
Vii.). 

VALEVILE  t-lè-vWe]  (A.)  Ad.  ».  4 
(amiq.>  u/r/«,  iu..f.  V Valevole. 

VAIÉVORE  i'k-vo-le)ad.Tn./  utile; 

1 propre,  in.  (.  ; bflr»,  brume  ; profUabli. 
calo  bit,  m f.  • 

— , 7hi  a de' la  fbree.  pumunf,  aule. 

I lor  fiultpnli  crgàciuli,  t*  per  sf!  BM»B- 
si  valevoli  Bendi,  àtol  )■ 

VALfcVOl.lsSlMli,  - MA  [-ta-ài-mO] 
ni.  stijj.  ni  Valevole.  ;cn-uttle;  tris-1 
propre  : tm-rnlat-le . m.  f. 
v vLEVtd  MENrB  C«Ó  *». 

</,#»rtejrjfi/ii^7-f  ràl^pii  : va  il  Irmene  ni; 
■irti:  force.  K Vallstéìik-Nie.. 

VAI.KZZ'ì  in.;  a.  in.  pop./ 

odane,  f.  V.  VlrLiOUr»MASStBÌ\. 

Va [.11(1  LE  >1.-1. -.-tei  (a.)  ad.  in.  f.  di 
vallila,  ..<■  i-.ii-nr,  .i'  to‘ir. 

VAf.iC.MRLL  ' -i-li.-lf)  ad-.  iu.  .f, 
(lai.  pm-iuz)  qu  oh  petti  pascer. 

Le  piramidi , come  ragniagne  condoi- 1 
ttì  al  cielo,  ...  0 sparse  per  le  appena 
valicabili  arene  fila*.  ToCeJhn.). 

— , per  rapporto  ad  acque,  fioipi,  eg. 
gueabie.  ni.  /. 

VALICANTE  [*duMe]  ad.  m f.  ^ui 
paste  a 11  delà  ; qu  1 tra  certe;  franche. 

- 0 forse  ve  11  min  qua  Borra  le  ua’v} 

II  maro  valicantr  Salvi».  //miiv 
VALICARE  >«:à-r<  | v a.  fpuetT  nu 

dfìà;  traverser ; [ratt^hir.  V.  j*As>ARB, 

I àAVCitsARK.  —,  (sinnl.)  dteàbi  anche  di 
tempo,  e d*elii , luurrr.  ^ 

Non  valica  nè  di  nò  »ra  (Fr.  Ciord. 
Pad.;.  —,  detto  del  fuoco,  ptuser,  ya~ 
giurati  endroit. 

— , . flg  ) superare,  fur poster. 

PtMoc.  hó  il  suo  seuno  sottile, ...  va- 
licava il  co  Miglio  degli  altri  t M.  Vili.), 

—,  eccedere  j limili,  torti r des  bnr- 
tie*  — , pnqir  tons  stima.  Valicar  un 
fiume  a guado,  gueer  ; passe r à que. 

VALICATO,  -Ti  j-cà-toj  p.'dzL  da 
.Valica ita.  passe:  troierie,  te.  franchi, 
i>,  eti\  — , stirpasse,  te.  »- . torti,  ie  dee 
bome s — , po-Mf.  ie  sous  silente. 

Valicalo  per  lo  spazio  (ti  itti*  ora,  wue 
hewe  pittée. 

VALICA TORK |-tt)-re|  s.  tu.  qui  paste, 
qui  traverse.  —,(einii\.)tronsgretteur, 
ra  V.  Transc.kessori;. 

VALICE  [-ll-tmtcj  fa)  » f.  flDtW,) 
dettu  per  bisogno  di  riràa  > \altfe;  f.  V. 
Valigia. 

VALICO  [vè-H-co],  pi.  -CH1>ki]  s. 
m.  uucrtura,  pass»  por  lo  qual  si  valica 
e ir  annasa  da  una  parte  all'altra,  p ni- 
tnge  , m.  ; ourrr/itrr  ; entrée,  f, 

O le  pareti  a’  valichi  plantare  (Buon 
Fier.).  Andare  al -valico  (t.  de’  càeciato- 
rì),  andare  al  luogo  dove  passano  gli 
animali,  uccelli,  tirar  loro , oller  au 
pa stage  ; te  mettré  aux  agutlt. 
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--  , ogni  luogo  donde  «1  passa  sem- 
i pbee piente,  «ojznys,  m. 

| Ai  valico  tlella  riviera  dell'Ombto  gti 
assalirò  vigorosamente  (f;  Vili.). 

— , (fig  , vìa  o mezzo  a i^nReguir 
checchessia,  moyen , paesage  : chemtu, 
ni.  — . {art.  e must.)  ordiguotfl  lòglio, 
usato  a torcerà,  o filate  la  »CU^  ec. 
rotte/,  m. 

VALICO  (và-li-ro],  pi.  -CHI  [-kl>a. 
n.)  ».  tu.  nome  apjlronriato  a strade  rcr- 
rute  a traverso  monti,  furine/,-  scuter- 
ratti , ju  ; golfi  ie,  f. 

VAI.IUI.  -t*  1.1-lt-cof.  [J  —CHI. 
— CHE  f-ki,  -kej  fa  ) ad.  si  oc.  di  Vail- 
CATti,  posse;  traverse,  it 

VALiLo.NK  [-có-nel  (*.?  a.  m.  (vote 
siiierzev/ilfe)  passo,  0 pezzo,  o fuopo  e 
difesi  di' Scritture, eq.  fai,-  mòrceau, 
hru ; passage,  m. 

D>irnu»iUui  un  contadino  du  un  padre 
'doradtiicatoos’ài  sapeva  il  Crcdo( rispose 
rh’ei  ne  sapeva  dove  un  valicone  e dove 
un  altro  (Pros.  Fior'% 

. VALIDAMENTE  l-mèn-ie)  av.  i o Udì 
meni  ; calablement. 

VAMDARp (*dii-re}v.  a.  convalidale, 
cooschdeT.  «<• , (lig.)  vahder;  coufir - 
mrr;  rntifìer. 

‘ VALI  DATO, — TA  ! -dà-ln  J (a.)  p.  ad. 
da  Vai.'idauE  . rpn.fo/id<>  . te.  — , (fig.) 
valide  ; mft/irà/;  ratifié,  ée. 

VALIDISSIMA tf ENTE  | -men-lc)  (a,; 
av.  «tip.  di  Va  Li»  ah  ette  , trh-vahde- 
ment. 

VALUHSWMO,  -MA  l-du-sì-nlol  ad. 
sup.  dì  Valido  , trit-calide ; tris-ro- 
buste, m.  f.  _ 

VALIDITÀ  >tà|,  VAI.IDITADg,  VAW* 
niTATK,  ».  f.  antraltQ  di  Validi»,  rati- 
ditt,  X.  V.  Robcst É7-4A..— ■,  fltg.),rafl- 
Utncé.  f. 

VALIDO  . —DA  Tvà-lì-do  ] ad.  fori, 
fotte  ; robuste  , m.  f.  ; ngavreux,  edse. 

D’ uha  vecchiezza  valida  « robusta 
. Era  Sobrinq  f Ariifet.  Fur.). 

— , aggiunto  ad  àrgotnefito,  ragione, 

o sìmili,  c alide,  ni.  f.  ; eoncluanl , ante, 
ìtèntonsirdlif . ire.  Ileiidicante  valido, 
meridiani  rolli// . capatile  de  trovali < 
ler.  ni.  Scusa  valida,  e scuse  vaiatile, 
recedili  li,  . . 

VA!.!  DO  RE  [-dò-re]  ad  cs,m.  hom- 
me  (ih  ; ou-ehote  (f.)  qui  a de  la  va- 
teur,  de  la  forca; aids,  tu. 

VALIGETTA  ( -dglt-ta ) s f.  dim.  di 
Valigia  . petite  tettisi ,,f. 

— ■ petit  por  temente  aù,  m. 

VALIGIA  t -I»  -dgiaj  s.  f.  fari,  mesti 
valine,  (.  : portemantrau,  rn. 

Rivestitosi  di  ’ paini»  suoi,  che  nella 
valigli  etano  Uk*cc.).  —,  (*imik)  rm- 
tre.  in  ; pqrija,  f-  Èssere,  »»  entrare  in 
valigia  ipqp.),  se  (acher,  s’emporter, 
sola  liner. 

V.  11*  è. tanto  in  valigia  < !..  l.ipp. 
Jfafm.). 

Valigiaio  [-dgìà'-ìot,  pi,  — aj,  ».  ru. 

faeitor  di  -valige . bour^elier  ; /ay«/i«r. 
hahutier,  m.  —,  (pop.)  hornm»  co/s  ri- 
qrue,  emporté,  in.  • 

. VAf.ir.lNO  ( -dgì-nol  (a.)  6*  ®.  a»ai 
Hi  Valigia,  petite  colise,  f 

VALlGlONE (-dgió'Dof  (•  ) a.»,  aficr. 
di  Valigia,  grande  colise,  f.  r 

VALIGfOTTA  ( -dgti.L-la  ) (a.)  s.  f.  et- 
pcce  de  v alist , de  bours* , f.  V.  VÀLi- 
GiriTio. 

VALtejofrO  f-duRil-t/»}  s.  rr,.  accr. 
di  Valigia,  ispice  aie  colise  ov  de  bour- 
ee. f. 

MuDdaro/in  cinquanta  cavalli  ciavw- 
no  mfr  un  valigiotto  iu  groppa  pie  un  dii 
polvere  / (iu  iòle.  -S/or.), 

VAf,ÌIIF.NTO,i-jhcIi-tol  ».  tn.  nel  sen# 
.«òdi  valore,  virtù,  tafeur,  f,;courayf, 
bg  V • Vai.o*b,  Via-ri. 

Ch'ogni  alila  grazia  e vaUwefiU)  paa- 


IMO 


VAL 


VAL 


VAL 


«*  (Frane.  Barb.). —,  valuta,  nregm, 
vateur.  C.  ; prix,  ro. 

VAlilTOnl  1-tA-reJ  (a)  ad.  e.  ».  m. 

glo  valóre,  atti  tutore.  oid«.  m. 

VALITUWN8  Irioti-di-ael  a.  f tanti, 

(.  V.  Valetvoiwe.  . 

VALItpKO.  — RA  (-loìi  rpj  a.)  ad. 
participio,  e futuro  del  verbo  Valer*  . 
«•he  atra  tallii llfc,  eh*è  per  aver  vai, .re, 
rulliti*,  in.  f.  ; gui  aura  uni  r aleur 
VAUACCHM  1-*'-»)  (».)*.  I Vaio- 
chip  f.  V-  Valacchia. • _ , ... 

VAU.ACGO  l-hic-coj.  I>1  —CHI  1-kO 
(a  i a<i  - è*,  calafv*, a*'  F*.  Val allo. 


V AIA 

nei  «cui,  x».c  »n.  «k«  ttupr.up  ] *£££*  ~ ™ W P -• 

rouzinoPunfnod'urmooerail  corazziere  da  Valorarf.,  eneonmgi, 


UHU.CIi.  ----- 

VALI.ADOLID  i -Ud  1 a ) ».  Vallano 
Ini  V'  Valadoud. 

VANUME  1 -li  mo  1 8.  m etpace  rj  1 
trr  plutieu  rt  v<i  Iloti»,  tn.  -..roelal.; 
iipn tu  druX  houli,  i»ilermède,ni. 

VALLARE  ( *là-re  1 ( a.  ; ad.  (.  'ar- 
che. ) (lai.  valldrit)  agii,  di  corona 
d’oro  accordata  da»  Roman»  a colui  cjie 
sforzava  il  primo  il  vallo  del  nemico, 
rallairt;  couronAe  tallairr,  f. 

VALLARE  (-là-re)v.  .1.  (Itti,  .«tifar») 
circondar  »n  (osai,  tnuronner  : Mo- 
huer  ; rtmpnrer  ; entourn  de  (àure. 

Noi  pur  giagheramo  dentro  all’ alle 
(MM  . . 

Che  vaiUin  quella  terni  acoiuolaia 
(Davi.  InJ.).  -,  1 fig.)  entircnnrr. 

Non  conoscendo  il  mal  di  Ch  è vallata 
(Rocc.  .4m  «'ì».). 

-r,  v.  a.  r.  t'enfOBrer. 

VALLATA  [-lk-U]  t.  f.  lutto  lo  auasin 
della  valle  da  un  cépo  all' altro,  vallee, f. 
Addietro  toma  per  una  vallata 
Che  proprio  arriva  aopra...  (Barn. 
OH.).  " .* 

Vallata,  da  vallare  Cmil.),  nrroncal- 
latwn.  I ; Irunchees,  f.  pi.  ; fouit  au- 
tour  d'une  ville,  in.  pi. 

F,  le  vallalo  s*  empievano  inrouta- 
neòlé d’Brqua  chiara  (Fluì.  P»L).  . 

, VALLATO,  -TA  1-lA-tol  p.  ad.  da 
V velare,  eticironne,  Moglie,  «nlourr * 
et  de  fonte. 

, per  «11160111*8101  oufAenfigue,  nj 
f.  ; jutUfié  ; atteso,  de» 

VALLE  (Tàl-fo]  ».  f »p*>lo  di  terra 
tra* monti,  vallee  - f.;  rafloA,  to. 

Nè  giammai  vidi  vallo  av«r  di  spéssi 
Luoghi  da  inspirar  (Petr.) 

Per  mopil  e per  vali» , ciò»'  d aperta  t- 
lo,  par  monte  et  uar  vaux.  Valle  di  !» 
prime  (tìg.),  di  pianto,  cioè  II  mondo. 
vallèe  de  tarme* , f.  ; ce  fui*  monde , fn 
Valle  dolorosa , enfer,  m.  —,  ( llg-  )*ner, 
f.  Da  monte  a valle,  rfu  haut  en  bai.  Da 
monte  c da  valle.  Jane  lout  le* eira. 

(F.ccl.)  Valle  cn  Giosafat,  valle  della 
Giudea,  presso  CensoHma-,  che  sarti  il 
luogo . secondo  la  Scrittura.  del  giudizio 
«Divertiate,  vallee  de  Joeaphnt.*. 

— sacra  (arche;),  consacrata  alle 
mule  nel  tnonte  Ramasse.  nella  quale 
acorrevano  il  flume*Permesso  e In  fdh- 
tap»  Ippocrene,  vallee  da  Pamatie , f. 

Vallea  i-Wt«k6  »•  vai- 

lée  ; f Y Vallata. 

Giunti*nclW  vallea  trovnnslue  dònne. 
Che  fan  quel  duolo,  assai  strane  la  ar- 
nese (Ariosi.  Fur.ì.  • • 

VAl.LF.lt A (U  ronta  OBI.)  [-lè-r»l 
locuzione  u*riui  noi  giaoco,  perciò  la 
imputa.  quitti  d quelli.  — t eiquence 
f.  V.  Rovoa. 

V ALLETTA  [ -lei-la  ) «.  (.  dim  di 
Valle.  rallott,  ni.  : peliti  vallèe,  f. 

—,  («Unii.)  piccoli  iooavatura,  pelvi 
crrux  au  enfoncemint,  ni. 

VALLETTWM  -tl-na } ».  f.  dim. -di 
Valletta  , pati*  r allori,  m. 

Y ALLETTINO  l-D-no)  s.  m.  dim.  di 
V ALLCTTO  , jfaqe  laquai»  , jeunt  do 
mettique.  m. 

VAIXBTTO  fc-lét-lo]  ».  m.  timo  dadi 
antichi  «crfttori  par  giovano  fhnte  che 


(uuiimo  wuw"  - 

perle  fatiche  del  campo,  andare  «fo- 
raggio, govarpèm  1 cavalli  da  battaglia, 
talet  ; dom**ttqeie',  laquai *.  m. 

Sfilza  ut  ir  comi»agnitt  mi  vado  a porre, 
Che  rt'una  mia  donzella  e d un  val- 
I0U0  ( Ariosi  FuK).  — d'arme,  giova- 
netto clic  èserc  lava  presso  il  Raro ae 
suo  «ignoro  gli  di  donzHh».  odi 
«rudicrédiffcrenieda  tal  lotto  .ecuyer.m* 
Fu  Buie  in  prima  del  bardatilo  AnohiM 
Valletto  d'arme’e  cameriero  c paggio 
(Car.  P.n.). 

VALLICELI. A r-tchrt-laj  «.  f.  dira, 
di  Vaulc,  tali  oh,  m.:  vallee  fori  e/rot- 

te  VALLICO8O.  -?A  ['cu-*ol  ad  ••*»<•** 

ée  dam  la  vallee,  dan*  la  piarne 

VAI. LIC4 ANO,  NA  f-dgik-noj  ad.  o 

».  gui  habtie  là  plnine , hafritant  dei 

vallee ».  m. 

v Al  J.O  (HMol  ».  m.  parapetto  alzat- 
ili qu.i  dal  rofi-Mi  tutto  intorno  al  cainjio 
de’  Romani, ,cc.  palttrade,  (.  i rem- 
pn vt%  m.  * , . 

I Romani  facevado  Torte  il  loogo  co 
fossi,  col  vallo,  c ctqfli  argini  <S«gr. 
f iot*.  Art.auert.).  -,  il  campo  ste»«oi 
.cinto  di  vallo,  camp  refrqnchi.hi. 
Restairnel  vallo,  e imi  gotti  tl  1 Franchi 

(Tana.  Ver.).  - . ogni  njiaro  che  *1  r»- 
ce  vu  1 1/ torno  delle  torre  per  combattere. 
rrtranrhemrntr  . m pi . \ palùtadr*  ; 
fort,Hcat,one,t  pi.  « reelmo  phina- 
rio  d' ujih  fortezza , eiibei nXa,  C 
VALl.O’MftRDSA  l *brò-sa)  fo.)  *• 
valle  della  'Póataina  sugli  Appallimi 
d-oe  S.  Giov.  Coalba rto  fondò  nWFBt 
secolo  l’ordine  de’  religiosi  benedettini 
riformati,-  Valoml>reu*e,  f. 

VALI.oMBROSANI  l-ah-ni]-<a.)  ».  m. 
pi.  (eccL)  religiosi  beo  «de  iti  01  ritirati  in 
N'ali om Itomi,  Toscana,  secoAdo  la  rifor- 
ma fattane  da  S.  0.  Gualberto,  Jalom- 
fjrotain»,  m.  pi.  ... 

TALLONACCIO  [ -nhl-tcldo)  ».  m. 
pegg.  di  Vallo**,  ì>rofond,  tornire  vai- 

Quivi  è d'alleata  [atto  un  vallonaccio 
Di  sdObcdOto  braccia...  (Berti.  Ori.) 

■ VALLON AT A |-nli-;al  (a.)  ».  f.  »P»i  « 
d’un  valfoae  da  un  cqpo  all  altro,  vél- 
We.t-r.  Vallba.  ... 

VALLON  CELLO  t-tc.bM-)o)  a.  m.  dim 


da  VAbMURB,  e« con  rape.  ie. 

VALORE  (-lo-rol  ».  ni.  prezzo,  ea- 
feur.-f.  ; pruc,  m. 
però  qualunque c-»*a  tatuo  pesa 
Per  *po  valor  ..  (Doul  Par . > 

—,  virtù  dell*  Bulino,  caur,  ni  ; br.: 1- 
r olire  , f.  ; courupe,  n»  . vaituxn.  e . f 
Era  il  tnarche*c  di  ‘Monferrato  uomo 
d'alto  valore.. ,<Rocc.)  ' 

—.capitai,  m . ; (acuite , I.  - , (comni  J 
qualità  delle  specie  raoneUrie,  equiva- 
lente che  ruppi «*enu  una  cangiale, 
danaro  die  »i  paga  per  «issa,  prezzo 
delle  monete,  taleur,  f.  . 

—,  forza,  riptuar  ; force  ; actinie,  L 
Si  che  degli  occhi  tuoi  vinco  il  valore 
( Dani.  Par.  ).  Primo  valor»  ( pooi.  ), 
le  Pere  tornei , ni 

primo  ed  meflhbile  valore  (Dant. 
Par.).  —,  (Bua  ) delle  note,  raleur,  f. 

VA  LO  III  A l-ri-aj  a.  f.  valore,  tn  ai- 
gaitiCAlo  di  vfrtà . valear;  raillance,  1. 

VALOROSAMF.XTE  [ -men-U  J av. 
vaillammrnl . « ori-  <iqeu*rnirnf. 

VALpRÒSlSSIMAHlrttE  (-men-te)  av. 

sup.  di  Valorosa mmt*.  trie-vatUam- 
rnént , tic.  . 

VKLOIMiSISSIlia.  “MA  (-sis-ai-tnol 
ad.  aup*  di  ValOROUO,  tré*  calcarea*, 
et ut.  (res-caiHant,  ante. 

Nt‘»n  è avvenuto . perchè  10,  non  abbia 
voi  vuloroai esimo  cavalier  cunoaaato 

^ BVAL0R0S0 , —SA  (-rò-M  *d.  che  ha 
yalore,  virtù,  vai f/anf,  ante;  coltra, 
gens. -tute*  brave,  ni.  f. 

lin  signor  valoroso,  accori*)  e saggio 
(Petn).  —,  eAcaoe,  efficace,  m.  t ; 
pumont.antf.  . 

VAJ.PARAISO  {-rà-i-»ol  (*.)  a.  cit. 
del  Chili  con  porto  sul  grandrOceBne , 
Val  par  aito 

VALSENTE  »•  r,altitZ\ 

{.;  pnx.  ni.  —,  il  capitale,  la  valuta  di*' 
beni  di  alcuno.  vatUàrU , capitai,  m •; 
f acuiti t de  q.  t.  pi.  ....  .. 

lasciò  loro  di  tawnia  quindici  mila 
fiorini  o pib  (Marnili  Croi»  i 
Avere  il  valsente  di  unii  scudi,  avotr 
le  vantarti  de  lant  décut,  ou  Uni 

J r<  pi  « nllant. 

VALSO.  —SA  [vài-sol  (a.)  p ad.  da 
V ali.rk.  Bine,  di  Valscto,  va Ju  V.  Va- 
luto- , , . ^ 

VAl-SUTO,  — TA  (-Aiiu-tol  (aO  p.  ad. 
da  Vai.lrb,  r alu.  r.  Valcto. 

VALTELLINA  f-U-tz»l  (a.)  *.  L ' pro- 
vìncia d' Italia  fra  la  Svizzera  ed  il  Ti- 
rolo.  che  hapCr  capitale  Sondrio.  Vaio- 
line. f.  . 

VAI.URA  (-loù-ral  (a.)  ».  f.  («ntiq 
nel  (i(HÌttc«lo  ili  Tirth  drir  nnioi.i , 
verlm,  f»  X couragt,  m.  v.  valore. 
Péri’lrf  non  Imi  vtlura  (Fr.  Ine.  T.  \ 
V/kt.UTA  |-l"li-n>|..  f.  «ó  cjwc..»i* 
uno  runa,  nlw,  (-  i Prlx.  nr  V-  **c- 

Tutto  I*  urnonn  di  quu  dotV  osi»  ut. 
pori»,  eh’  ci.  d’  mnu.oen.lo  lo. .lui. 

(7;  Vili.).  Co»  di  Wtlui».  abili,  it 
pri*.  n.  pi.  -,  poltre,  lorn*.  forco,  t; 
uomvoir.  tn. 

n.  .tonierolta»  tutte  mie  T»lnte(Vr. 
Juc.  T.  ).  —,  booltl.  «intuì»,  fintiti! . 
t.  (il  • Mono,  in.  pi  —,  (onnnl.  ) osprw- 
«inne  impieguu  nello  cuinl.i»!.  per  tndl- 
caro.l  vulorr,  lu  qu.liU  dello  spoc.e  ino- 
urlane , conio  .«luto d’oro,  d urjenln. 
ed/rur,  f..  Voluta  .lt  merci,  r aitar  la 
morchond.tr.  (.  Vulutu  in  conto,  tw 
l,ut  In  compii , l.  —,  valore  , preno 
delle  monete,  vallar,  f i courr.,  m.  O. 
rulutu.  ad.  iiiimabtr . ni-  f.;dr  pru.  A 

o «nwt.M.i  A»  mia  nnf/ue 


TfUilrWtrDIll.''  I,  1 

di  Vallone,  petn  ratton,  m.  ; ralla 
fori  ètroiti,  I. 

VALLONE  I e4ó-ne  ) ».  ni.  accr.  di 
Valli,  pronai  valli',  f. 

Indi  mi  «Uro  vallon  mi  fu  sco verta 
(Dafit.  Iu(.). 

VALLONE  Mó-ne)  s.  m.  usate  al  pi. 

(mll.)  soldati  del  Bmtjanta  al  sòldo  della 
.Spagnai  Wallont,  m.  pf. 

— . nd.  e *.  ira//o»v,  oniie;  garde 
tra  Monne,  f.  . ’ 

VALLONFjA  f-nè-si]  s.  f.  (bot)woi* 
de  galle,  f.  V . Vawont.a.  * ‘ 

V ALLÒRO,  -SM-IA-W)  fa  ) ad.  nl- 
lonné.  ee,  couvert,  erte  de  rfaltfei. 

VAU.URA  l-lub-*)  (a:)  ».  L «1  basso 
della  valle,  tr  (ond  de  la  vallee,  m. 

VALMONTONR (-ló-ncì  («  ) » castello 
in  Campagna  di  Roma,  Valmontnne. 

VAI.MONTONKSE  f-rié-se)  (a.)  ad.  e 
s. .in.  f.  de  Valmonione. 

VAL01S  1-lh-is)  (,)  ».  0»t  l’olre.u) 
ani.  pVeae  c«»mpreso  nell  Isola  di  Fran- 
cia. Valoit,  iti. 

V ALONE  a i-nè-a)  (m)  a.T.  (boL)  apo- 
de di  iraUn . ghiande  del  corro,  per  uso 
de’ tintori  e riioiaj,  onde  unger  nero, 
noi  x de  q al  le.  f. 

VALOItAMF.NTO  [-mlmH.1».  m.  r o.l-  i iVoTOrtim,'  * ;»  eoi™-'' 

^dSSS^nMmHm^- m'  I ri  lu 

VALÓ»;RE”rt  ro|  n.)  r.  . rnreu-  m.  f ,«■»  P'“<  i »•' ‘ «' 

faqer.  V.  Avvalorare,  mabie. 


VÀ11 

VALUTANTE  [-lou-tàn-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  fui  èralue;  qui  rat  ime. 

VALUTARE  l-luu-là-re{  v.  a.  ér ahi*r , 
estimar  ; prtaer  : fixer  le  jirix.  Valu- 
tai’» ala ui  alcuna  cosa  in  conto'  di  cheo- 
uii»Hsiu,  et:,  lenir  compie.  — , v.  n.  : fig.) 
far  con  lo.  avere  in  considerazione, preti - 
Ure,  oxotten  constderatton. 

VALUTATO,  — TA  [-lou-tà-to]  p.  ad. 
da  Valutar»  , evalue,  ée ; [Ire  le  pctx. 
— K tenu  compte. 

—,  (tìg.)  pnt  en  confidi  rat  ion,  {le.  ì 
VAI. ti  ( AZIONE  (-luu-u-dirió-nej  ».  (. 
evaluation,  f.  V.  Valuta. 

VALUTO Moù-loj  (a.)»,  n.  (anùq.) 
entrar,  f.  V.  Valuta 
VALUTO,  -TA  [-lufi-to]  (a.)  p.  ad.  da 
VALKRB,  vaiti,  — , Còti  té 
VALVA  (vai -va)  («.  ì a.  f.  (ioni.)  nomo 
dato  a ciascuno  de' pezzi  d’ un  guscio,  di 
una  conchiglia,  tal  ve  , 1, 

— , (boi.]  dicevi  di  ciascuno  de' se- 
menti d'  un  fruito  clic  si  apre  sponu- 
u cairn* nio,  d* un  pericarpi,  valve,  L 
VA1.VASSORO  (-sò-T*oJ  (a.)  ad.  e a.  m. 
vassallo  muoialo  , dipendente  da  altro 
vassallo  immediato  o vacali o maggiore, 
obbligato  a levarsi  aj  armi  a richiesta 
del  signore,  ec.  capotieur,  m. 

VALVOLA  fvàl-m-laf  (a.)  a.  f.  (aoat.) 
valente;  f.  V.  Valvola  Valvola  di  Bu- 
vino,  d’  EuMÙchio,  di  Vienaseoio,  oc. 

— , (boi.)  ponzi  da  coi  sona  composti 
uUuni  periatrpi , « dire  ; valtule , f, 
VALVOLA  (vàl-vo-la J (a.  n.)  ».  f. 
(macchine  al  vapore)  toupape , I.  V. 
Animella.  — di  «icurBzz* , tdupape  de 
»t irete,  {..  — a cerniera,  A imbuto,  a 
corno,  so» pape  a ctapet,  & gòrge,  f.  — 
acaaaeuo,  toupnpe  à cause,  a tìrO\r.  f. 

VALVOLA  \ vt|-vm-la!  a.  f.  (kn*;.J 
picclota  membrana  locala  in  certi  meati 
del  corpo  che  d à il  passaggio  a fluidi, 
tea  non  già  il  ritorno,  rabule  ; valve,  !. 

Val vula  sfimlunare,  del  cuore',  vai- 
vule  du  vanir,  f. 

— , (art.  mesi.)  quell* ingegno  dentro 
«.  checchessia,  il  quale  Saudita  q impe- 
disce l’ entrare  u r uscire  dell’aria,  o di 
qualche  liquore , come  nelle  trombe  da 
trarre  acqua , rabule  ; soupape,  f,  V. 
Amimeli  \. 

— . (hot.)  valtule,  f.  Y.  Valvola.  . « 
VA LV UI.ITE  ( -vou-ll-te)  (a.).s.  f. 
(cbir.)  infiammazione delle  vàlvyie,  vai- 
mi ite.  f. 

VAMPA  fvàra-pa)  si  f.  vapore®  ardore 
ch’eie  da  gran  liamma,  boufft»  de 
chaleur  ; fiamme,  f. 

Vampa  di  calore,  'bouffée,  f.  —,  (me- 
tAf.)  desiderio  ardente,  detif  ardent , nr. 

, Perchè  mia  donna  ; Manda  t'uor  la 
vampa  * . 

- Del  tuo  disio , mi  di«w*  (Dant.  Par.) 

— , (sitnil.)  (med.)  evaporazione,  ca- 
peur,  f. 

>'AMPACCIA  [-pàt-tebia]  9.  f.  pegg  di 
Vampa,  ardevi  ou  bouffee  de  chaleur 
élonffant».  f. 

VAMPEGGIASTE  (-dgiàn-le].ad.  m.  f. 
/f  anióni/ a ut . ante. 

— , detto  di  raggi  , ardent,  ente. 
VAMPEGGIARE  (-dgià-rej  ti.  ftem- 


VAK 

■ (In  vampa  che  pere»  di  fuoco  foaee 
( !..  Pule.  Alorg.  . — , ht  (tomaia  atassa. 
fiamme,  f.  — , lig.)  ardore, or deur.  f, 
lo  confidato  iu  voi  mi  sento  il  core 
Tutto  infiammar  di  genevoaq  vampo 
(Tussou.  Sicch  top.): 

— * , baleno , eclair,  tu.  Menar  vampo, 
eemettretn  fiifte;  e'emporler. 

Che  contro  il*  durue  vien  menando 
vampo  (Borii.  Ori  ).  — . (per titilli.) an- 
dar superbo,  * ’eitorgueilhr. 

Tu  nu  hai  ingannato, -e  si  ne  meni  'I 
Tarnpo  ; BUoii.  i nut*.).  , 

VaMPOUE  L-pò-rej  (4.)  s.  m.,ianliq.)‘ 
fiamme,  1.  V.  Vampo. 

VANAGLORIA  f-glò-rj-a]  s.  f.  mine 

gioire;  tolte  gioite,  f.  ; orpueél,  m. 

O vanagloria  delle  untane  puaso  : 
(Dant.  Parg.)  prender  vanagloria,  di- 
venir e«» n . orgud&ÈMX.  • 

VANAGLOi; lÀNTBI-in-te]  (a,)  ad*  m. 
f.  'bui  re  varile  : otti  K glor\fie. 

VANAGLORIARE  f-à-re}_;  vamaglo- 
Rl ausi  , v.  n.  r.  m vantar;  te  qlorjfiir. 

VANAGLORIATO,  — TA«^-à-t«i|  (a.)  p. 
ad.  da  Vamac.  coni  are,  mute,  glonfit.ee. 

- VANAGI.t^UIOSAJIENTE  (-inéu-iej  av. 
oryueilleuaement. 

VANA «5LOHI OSISSIMO  , — tÌA  (-sto- 
vi-tn*»}  ad.  aup.  di  Vasiglmioio.  tris- 
gloneux,  ente:  trèt-vaviteox,  ente. 

VANAGI.UHIOS6,  -SA  l-rió-wi]  ad, 
glorieux^ ; orguettUux,  enee;  cari, 
t-aine;.aÙ0erha,  m.  f. 

Con  quella  vanagloriosa  ostentazio- 
ne... <Kir.  A$.) 

VANAGNOLIà  f-gririli-Rl  a.  f.  (antiq.) 
caritè  dtoire,  ì.  Y.  V amagloria. 

VANAGROMOSOs  —sa  [-lió-soi  (ai)  ad; 
antiq,)  òrgueìlleux;  tantleux,  tuie:  V. 
Vamacloiuam).. 

VANAGRORIA  {-grd-r.i-»]  (a  ) ' ' f. 
''am’q.)  Mini  gioire,  f.  V.  Vanagloria. 

VANAMENTE  [-jBé/i-ief  ar.  atre  ra- 
nits ; valnement.  — , tana  rais on..  — », 
sansprofil.  —,  oriiremenf.  — , inutil- 
mente, tnuttlemeri/.  ' 

VANARK  1-nà-tv]  v.  n.  (antiq.  )róveY; 
divagar  r;  deli  ree.  V.  Va.v.ujark 
Suva  come  uom  che  sonuulento  vana 
(Dant  Pnrg,’). 

VANATO  [-nk-to]  (*.)  p.  ad.  da, V ama- 
re, Pifee:  dèi  ire,  dtvmgue.  ' • 
VANDALI  (vànrrfq-li)  (a.)  s.  m pi. 
ant.  pop.  dell’ Ailetnagna,  lungo  il  mar 
Baltici,  che  irruppero  nelle  Gallio  e 
iiell'luilg,  e »ì  stabilirono  nella  Spagna 


VAN 
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lell’Africa  nel  secolo  v* , Ymndniet , 

N. 


Dover;  hnìler, 
VAMPEGG 


GGlATO  (-dgià-to)  (a.)  p.  ad. 
Oh  VAMrKi.c.iMiE , jlamboyé;  brute,  ee. 

VAMPIRISMO  ( -ri-smo)  (a.)  s.  n* 
credenza  ne*  vampiri',  ramp?- 
riim# , ni. 

VAMPlftO  [-pi-ro]  s.  tn.  nome  d’uri 
45nrpo  chimerico  che  la  superstizione 
p* -polare  in  Germania  immagino  u>mr 
* ala*  cadaveri,  e clic  andassero  a succiare 
il  vJiigue  del  cuore  de*  vivi,  «amptre,m. 

VAMPO  Iva  m-po]  s.  m.  calore 'ch’esce 
ila  gran  damma.  /Limme;  bouffee  de 
chofrur , f.  l*.  Vampa.  1 

In  queste  iin^z**  snjra'loHfwappnrsé  • 


’ANDRLUSIA  f-loh-si-a] 

I che  prese  la  Detica  dopo  ‘ 
i de*  Vandali , cangiato  poi.- 
1 Vnn<  Intontì  e ; AndalòVM  • 

VANE  (và-ne)  (a.  v.)  ve^litrje'prqno-* 
me',  vanne',  ne  va , va  > ra-t’en.  ■ 
VANRARK  1-aM-e)  fa.)  vJ  r..  (antiq.) 
réver.  V.  Vanrcoiare. 

VANEATO  l-à-to)  (a.)  p.  ad.  da  Va- 
NKARE,  Véci,  . 

VANEGGI  AMENTO  (-djria-rami-to)  s. 
ih.*  rive  ; dritti , tn.  ; exfrdvagaAce-,  f. 

VANEGGlANTfi  (-daiRn-te)  ad,  (u.  t. 
fui  ré  re;  radete  ur . àéeèw:euse. 

VANEGGIARE  NWlà-reJ  fh.)'  ».  m 
rtotrtflf;  aclion  rie  re  ver,  f. 

—,  (metf.)  delire;  m 
K dal  inio  1 alleggiar  vergogér  è ’X 
frutto  (petr.)% 

VANBGiUARK  [ dgiii-reìv.  n.  r#j**r, 
riT.(</trr;  fhire  leu  fimi,  v.  DaMMOLCQt 

GIARE. . 

K eoa  duro  peimier  teco  vaneggio 
(Petr.).  — . s orcuper  de  choi^i  MMlA 
Da'  ben  s’itnjù ugna  se  non  w vaneggia 
( Dani.  Par.),  ti  on  ne  t'occupi  pttt  dei 
chute*  vgines  de  ce  monde.  Vaneggiare 
a tare  una  cosa,  s'ocrvjter  à faire  q.  eh. 
: — , per  ésswi  ya«o  e jroto , étre  tide. 


Nel  dritto  mezzo  del  campo  maligne 
Vaneggia  un  pozzo  assai  largo  e prò 
foudo  (Dant.  Inf.),  un  putta  se  trance, 
dona  l'tspwe. 

— , per  riuscir  vano,  rendre  mutile 
Quivi  di  corpi  l’orrida  mistura... 

I-  Potea  far  v«neguiar  la  Tenel  cura  * 

• De’  due  compagìti.. . (Ariosi,  Fur!) . 

I — , per  (scherzare,  folàtrsr. 

I Nelle  stieloiidie  sue  Zchro  tabe 
I E li|  tutto  è tenno  il  vaneggiar  dei- 

• .l’auro  (Tass.  Gir,). 

! — , V,  u.  nnnoiginare,  ideare , cpnee 

pir  col  pensiere  , quasi  Tuoi* di  sè,  ima* 
gtnere  coneeeotr. 

Non  però  ne  temo 

Quel  che  in  iie  vaneggi  (Car.  En.). 

— /render  vanp.  eludere,  eluder. 

— , ( (ned.)  delirare «. esser  preso  da 
alienazione  tnctituie,  delirer  ; battu  te 
campagne. 

VANEGGIATO  f-dgiù-tol  (a.)  p.  ad.  du 
Vameggiarf..  riti.  — , occupi  de  chosm 
carnet.  —,  qui  a èli  ride.  — , renda,  né 
mutile.  — y foldtre.  *— • , imagine,éey 
èo«fu,Vie:  —,  eludè,  ée.  —,  (mod.)  de- 
liré;  batiu  ht  canipaytic. 

VANEGGIATORE  i-TKICE  (-dgia-t^- 
re]  ad.  e s.  rdddteur;  réveur,  cuti  ; ex- 
tmeggapt,  onte. 

VANEGGIO  [-néd-dgio)  (a.)  f.  m. 
(agr.)  pezzo  di  U-rr«  messa  a cultura 
luna  eguale,  terrain  carré  evititi 
rgalement,  m. 

Apparirà  in  tal  guisa  una  pianura* 

..  Ch’iu  non s»  perchè  s’ appelli 
Vaneggio.  0 vaneggio  ne..  (Uaruffiild.) 

vanè'Ggione  i-ogió-ae]  (a.)  s.  ai. 

Acer,  di  Vaneggio  , grand  lerratn  cul- 
livi cnrrémevt,  rn.  V.  VgMicuo. 

VANERELLO,  —LA  [-r#l-lo)  ad.  diffl. 
eli  VaOo,  z»n  peu  rehn,xaine. 

Vanerello  mio  cuor,  ebe  giri  intorno 
Qual  nòtloraa  farfalla  a uh  deboi  lume 
(Red.  -ftrin.i.  » 

VANEZZA  (-o6-ts«ì  («.)  *.  f.  tanité/ 
légèreté ; folte,  I.  V.  Vamit^.  Vana  estl- 
.uùiione  di  aè  , mèprit  de  toi-mi»ie,  m. 

VANGA  (vàn^raK.pl.  -GHK  f*gke]  ». 
f (agr.)  strupiepto  di  ferro  con  maith-o 
dì  legno  e Va*un.r(  V.  — '%dt  ferro  onde 
appoggiarvi  il  piede , biche,  f. 

Colia  vanga  maggior  fi  vola»  appressa 
Il  piti  caro  terreo  { Atom.  (.olt.). 
Andare  a vanga,  trourrr  unc  terre  lé- 
gère  et  facile:  (ftg.)  trovar  facilità  in 
checchessia,  ne  pomi  troncar  d'obsta- 
cle.s,  de  diffìculte». 

VANGACCIA  ;-gàt*tchla^s.  f.  pegg.  di 
VaXc.a<  fiMoeiiiJf  biche,  f. 

V ANGAI01.A  (-iò-la)  (a.)  s,  f.  filet  à 
pìcJier.  m.  V.  VA.iC  AIUOLE. 

. VANGAIUOLA  {-iouMe]  s.  f.  pi.  (art. 
mento  .spezie  di  rete  da  pescar»,  da  te- 
nersi con  uiaao,  mentre  altri  frugoipt, 
tiouble.  (. 

VANGARKfsgà-re)  v.  a.  (agr.)  bfcherf 
labourer,remuer  la  lem  aver  uue  hér 
che.  Vangare  a vanga  ritta  o a vAn|a  . 

sullo,  ec 

I VANGATA  («gà-taì  s.  f.  colpo  di  vanga  ^ 
1 e Wvuro  fallò  vane»,  co  un  de  hfchfT 
' rt  Mio ur  fmt  aver  la  biche,  in.  Terren 
! vangalo,  terre  béchie,  f. 

• VANGA  ro  (-Kà*iQ]  (a.)  s.  m.  terreno 
VRttgàlO,  terroni  Uéché;  ni. 

Di  gennaio  semina  legumi  • agrumi, 
fave  '.r.  sul  vangato  - l>:iv.  l'alt.  I.  * 
VANGATO;  — TA  i-gà-toj  p.  ad.  da 
Vangare,  béchi,  ée. 

Grasso,  Doto  il  terreo  vangato  e culto 
(Alam.  Calte)-  • 

VANGAT*  Hi  E.  — TIUCR  T-tA-re)  ad.  e 
g.  l'agr.  > qui  biche;  qui  Iatture  la  terre1! 

E voi  vangatori.  (Buon.  Tane.)  1 ■ 
. VANGATURA  ( -tot^eaj  ».  f.  «onori 
( f '.  tempi  un:*1  de  béchi r. 

VANGKl.lCO,  -GA  [-dgé-li-co} , pi. 
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HU  fAH 

— CJ,  — aiE(-lcbi,-ke,ad(e.:cl.)(anuq.) 
eoatigelique.  ui.  ù V Evangklico. 

VANCEUO  l-dgfali-oj,  u|.  — U (a.)  ». 
ra.  (antiq.)  éramjtle.  in  V.  Vanirlo 

VANGELISTA  l-li-fia),  pi.  — Tldautiq.) 
pi.  f.  —TE,  ».  ni.  lecci. j aang»U»te,u i. 
V.  Evangelista. 

V ANGE  LIST  A HE  (-atàre)  fa.)  ».  m. 
(«ed.)  libri»  degli  Bvangelj , écangéli»- 
tere  ; hvre  de » rtanpiio,  in. 

VANGELISTO  Idge-b-sto]  far.)  ».  tn 
(eccl.)  (àMiq.)ecan0#M*f«,m.  K.Evak- 

'.I  l ISTA. 

VANGELIZZANTK  [-Ldui-t*l  ad.  e a 
(eccl  ) ce  lui  qui  evangeli»/,  nnwùiw  Ju 
ameni  e vangile . V.  Bvangklizzamtl. 

VAX* KI.17.ZAKE  l-dgi-h-uè-re)  ».  a. 
(ecoi.)  predicare  il  vaggplo.,  .0  predica- 
ra  semplicemente,  evangeliter  ; pre- 
cher  l evatigli». 

VANGRLIZ7.ATO  [ -dgc-li-Uà-t©  J (a.) 
p.  ad.  da  V aaclluzarr,  e t angeli*  ; 
prichè  lévangile. 

• VANGELO  1-dgMoJa.  ra.feccl.)iu*rii- 
tur.i  del  Testimonio  Nuovo  elio  trilla 
dalle  predicazioni  di  t*.  C tv*  righi*  . in. 
Dite  un  vangeli)  . o li  vangai  didv*Gu>- 
vanni,  dire  la  verità,  dir » mol  d'avan- 
yile  dire  la  venie.- 

E direbbe  il  vaugel  d)  sandinovanui 
(Ariosi  S al.  ì.  Essere  il  vangefo  dì  »aii 
Giovanni,  élr»  la  cèfi!*. 

Odi  prima  il  vangalo  e poi  il  sugna 
fprov . ),  erotti/  d’abord  la  olivi»,  ti  \*tr- 
le  apre».  Alle  tante  Dio  vangete,  eejiicv 
de  termini  tmr.ien,  ni. 

VANUHKt  U)  (-gk«t-Ui|  (a.)  a.  in.  diin. 
di  Vana,  pel» te  biche.  K 

VAM.IkUO  ( -dgi»:-IÌ-o  ] , pi.  —14 
(a.) a.  ni.  (acci.)  (àntiq.)  étangtle,  in. 
F,  Vangalo. 

VANGILE  l-dg'-lo]  ».  ra  (art.  mesi.  b 
igr.)  lem»  ii  stecca  al  manico  della  van- 
ga tu  coi  a’  appoggia  il  piede  por  p r<>- 
lohdarl  i bfenc  nel  terreno , tuppori  ; 
tappo  ri  de  la  birbe,  m. 

VANGONK  1-gé-ne)  (a.)  fc.  m.  (egr.) 
nome  dai*»  alla  punì*  del  ulbafco,  le  di 
cui  teglia  Anno  fatte  a guisa  di  vanga,, 
pipale  de  labac  doni  ir»  fiuti  Iti  ret- 
umblent  d un#  biche,  I. 

VANGUAHbtA  fgouar-dj-al a.  f.  (mil.) 
la  parte  chepredeJe  un  esercito,  aeani- 
qarde,  f. 

. Goal  solita  landò  a •'ani un  tiare  di  buon 
l*as»o,  raggiunse  la  vanguàrdia... ( Da  rii.) 

. — . i amili  ) avant-garde . f. 

VANIA  (-nl-a)  (a.)  ».  f.  (anliq.)  cani- 
le, f V.  Vanità. 

Così  v'ò  drente  mondano  vanto  (Bine, 
dm.  ni.  j.  . 

VANIAN  Xf.  Iràn-to)  ud.  m.  f.  (untiq  ). 
yai  réte  ; coroni  ; rdeeUr,  tute.  V.  VA- 

NEndlANTA. 

, vaniglia-  (-mi-Uui  ».(.  (tnu)  ranu- 

le,  f V - Vaimi  gli  a. 

VANIAMONE  (-tjU1ió-n«)  (a.)  s ni. 
^.*omni.)apciye  piu  grossa  di  vaniglia, 
proue  ramile,  t. 

VAN1I.0QU KNZA  [-couèn  dsa]  (a.)  a. 
t.durnur»  vaia,  in.  1’.  Vamilòulu). 

Vv  VANll.OQllOd-lo-coui-o).  pi.  — WJ 
i a.)  a.  in.  dfecour»  rom;  ditrourt  inu- 
tile, in.  V.  S ti ilt u*i >olu>, 

VANITI  E (-nl-rej  v.  n-  icr.  andare  in 
rimo,  aevanmutr;  te  ditiipar:  » eva- 
pora. V.  SvamBb.  — Pro»,  vanisce,- 
istorio,  il,  eli»  »t  diuipe.  il»,  elle»  ip 
tpinptnt  — Salii,  che  vanisca,  ec tgutl, 
quelle  »e  dtttip/.  eie,  , ,| 

Pari,  vuoilo  r V.  — ) 

\ Vanissi m ANI  NT!  -an^a-lm)  (a.)av.  : 
ipuo.  di  Va.vaurntr.  irit-vamemenl. 

& VANISSIMO . -MA  1-nls-ai-ìBoJ  ad. 
di  Vano  . Ira-uufi , rum.  — . in- 
atiliatuno,  irét-muhle . ni:  f.  —,  detto 
di  perso  nu , bori  osi  s»irno  , molto  vuna> 
glorioso,  Irt  t- or  giteti  le  ux . rute..  J 


VA* 

i Greci  vanissimi  le  cose  di  lor  pone 
macnilUavano  .Sn'.vin.  Dito).  Uomini, 
argomenti,  vanissimi,  kommrt  irti- 
mi  ut . nrgtùilleut , viperina  ; argu- 
to»» li  Irei- fatile» , qui  ni  ronctuenl 
firn,  ni.  pi 

VANITA  i-là),  VA-MTAOE  , MANCIATA  , 
s.  r.  astrailo  di  Vano,  rtinile;  inuttii/e, 
futilità  , (.  —,  nrtuasistenta , chose 
ideale , f,:tude,  m. 

Drizzando  in  vanità  le  vostre  tempie 
(Dani.  Par  ),  qui  dirige»  tot  peneeet 
ter»  la  ramle . le  vidi.  — , per  qualità 
non  soggetta  al  jtaUo,  vacuità,  qualità 
non  eujette  ou  toucArr,  I’.  ; ci  de,  ni. 

...  K pone vam  le  piante 
Sopra  4up  . vanità  clip  par  persona 
(Dagl.  inf.).i—,  fallacia, inganno1,  trom- 
perie.  i.  —,  UggerezM  giovanile,  légè~ 
réte,  f.  — . vun  tu  mn  bilioso,  nuli  ame- 
na, vanterie,  f.  ' ■ '?’7, 

Soli  cerio  che  Annibaie  ara  orlalo  di 
v un  ita.  corno  suole  (Gas.  Leti.). 

VANITO,*— TA  l-nl-to)  (a  ) p.  ad.  da 
V/mirB,  et'anoui , te;  diempe  , evapo- 
ri, ee  * 

VANITOSO,  —SA  (-tó-Ao)  ad.  tain. 
faine,  gloneux.  t antiemi,  tute  V.  tto- 
kiAho.  \'amauuhiio«o.  - . 

VANNES  [jfàn-nns)(a.W.  Dumc  odi., 
-di  Francia,  cup.  dei  dipartimento  di 
Muihilian,  e già  cablale  do*  Veneti. 
Vanne», 

VANNI  f vàn-ni]  a.  m.  (poft.)  sempre 
*1  p|.  pernio  dell’ ali ulupo  lo  prime, 
dette  coltelli ,.  tilumrs  , f.  pi.  — , ( (Wcli- 
c«mtmte)ie  ali  stes*c,  allea,  f.  pi 
Si  clieal  mio  vólo  p ira  addoppi  i vanni 
j(l’elr.).  — , tHg.)  piume»,  i pi.; elan.  ni. 

E aon  lui  pati  i vanni  al  mio  qiaio 
(Polis  Sianz.).  —,  anche  in  prosa , ai- 
ta plumn,  f.  pi.  I vanni' delle  (orse.  » 
VANO  (rà-nòj  ».  m.  la  parte  vota,  il 
ifatuo,  voto,  vide,  m. 

Nel  vano  tptla'sùa  coda  guizzava 
,ì>ant.  Ihf.).  — r,  la  parto  inutile,  o ai- 
hutoaa di  checsliesaìà,  mutilile;  frioo- 

l:(r  . f.l!  itili  . | . 

I»’ entro  allo  leggi  trassi  il  troppo  e '1 
vanp(Dan),  Par.).  — , spazi**  non  em- 
pito in  qualunque  opera,  vreux;  vide,  in. 

Duccio  r rem  pi  e vai  vani  intagliali  nel 
tnarmN, bianco  di  mistura  nera  (Borgh 
Hip).  — , cavità,  àeno.  parlando  del 
corpo  umano,  ere dx:  tein,  ai. 

Vani  .ardii,),,  oditi  die  sono  in  tutto 
l’ edilizio  per  dove  possono  entruro  ed 
uscire  tutte  lo  còse  che  lutimi  di  biso- 
gno, co.  hitie»,  f.  pi. 

De’ vani  alcun  servono  a* lumi,  ftl- 
T urite  ul  vouu.  ec.  (iuldin.  l’oc,  dia.) 

V ani  Unii./duivfj  bai#»,  f.'pi 
VANO,  <—  S,Ì  (và-uo)  ad.  caia, vaio* , 
.vide,  ut.  f. 

Si  dee  pigBarij  delle  granella  ili  pera 
...  d>  quelli  .i-mi)  scegliendo  li  non 
vani  iBenv.  Celi.  Or tfj. ....  quine  toni 
pat  vide». 

(flg.T  iigg.  a uomo.  eJo4# boriose, 
orgueifteUT , tute;  tupprbt , m.  f.  —, 
leggero,  r olog»,m.  (.‘infotutanf,  antt. 

Kaito  signore  * Dio  ( T A more  ) da 
gerfto  vana  ( Pelt^).  —,  Aggiunto  ri  spe- 
: I.»r.  , c . .»nu  Ui,«j  i muli.  • >ii o , 
rame;  inutile , futile,  jn.  f«;  irotnp/ur, 
tute 

Trudo  vane  speranza»  e *1  vari  doloro 
(Peir  ).  Denslen . Hàcorel  Vani,  ptn- 
etn  kf.  pi.',  diM'aurt  'm.  pi.)  ragne i 
Mise,  u,  u ultn  di  pens ier  van i.  . ( Petr.) 
* — »,  cadib'o,  fragile,  fhdjfil/ . m.  f. - 
pau  vjtr,  tj»i  matti,  rame;  peruiable, 
Jn.  * ...  , ’ » 

, Oi-iliub  generili  ministro  e duce 
Che  permutasse  a tempo  ti  bpri  vuoi 
Di  gente  io  gènte  ( 0Tnt  Inf.) 

— j stenle,  i ièrilff  ni.  k agg.  di 
cltpo,  apri.  ‘ 


• JVAN 

F.  risse  e vi  lasciò  tuo  corpo  vano 
(Dani.  Inf  Andare  in  vano,  alter  to  •«' 
bui.  Dire  in  vano,  pmrl/r  en  rat n.  fes- 
suro in  vano,  /tre  tvulti/,  lu  vano,  tv. 
en  oam  ; inuttlemeni,  Esci  re  in  vano, 
ne  pa»  riunir.  ..  • . 

VANI  ADONE  i-dò-reUa.;  ad.es.  in  qui 
te  vanie  ; rantard,  m.  V.  Vamtaiorb. 

V A.NT AGGETTO  i-dget-lo)  a.  m.  dita, 
di  Vakt aggio  , peni  avantage  ; peli t 
profìt.  ni. 

Per  ogni  menomo  vantaggilo  pi  muo- 
vono (iaiti.  Lett.). 

vantaggiale  [-dgiàn-te]  ad.  m.  r. 

<fu i turpatte  ; qui  a i avantage. 

VANTAGGIAHE  (-dgià-re)  v.  a.  eur- 
pauer;  excelltr;  aeoi r Fovautagt. 

Vanuggiare  alcuno,  av  anlager:  faire 
epargnrr.  V.  Avvastagourb. 

Duelli  solamente  ò degno  di  sì  nobD 
casa  e onorata . ebe  aà  vantaggiare  gli 
altri  di  sua  virtù...  ( Brun  Te».). 

— , v.  n.  e li.  r.  approfittarsi,  prmfitèr. 
acquèrir  ; tirer  de  l avantage. 

VANTAGGIATA  MENTE  f-dgiu  la-  ni  en- 
te j ia  ) av.  avantageuaement. 

VANTAGGIATO,  -TA  f-dgià-to]  p.  ad. 
da  VaMtaggiamb,  turpaaaé,  ée  excelle 
—,  (fig  ) a ocr  esi- io  lo , augtnenlé,  ee. 
—,  iniglioratu,  amtltor ».  ée. 

— , ad.  rxctllenl,  etite ; riche,  di.  f. 
Vestimento  vantaggiato,  falbi!  aur, 
(orge,  m. 

VANTAGGINO  ( -Agi -no  1 (».)  ».  m. 
dim.  di  Vantaggio,  petit  avantage,  m. 
V.  Vamtaggkito. 

VANTAGGIO  [rùd-4Ìgio)  a.  m a«<m> 
’laqe,  m.;  <u;>ènoriri,  f.  : detto» , ni. 
Qual  solcano  i camp" m far  midi  ed  unti 
Awi&ando  lor  proda  e lor  vantaggio 
i Dant  Pura.).  (I ’.-à-d.  qu»  lottile  » 
humm/i  diihuguit  dant  l»t  ti  lena» , 
In  IttlYet,  le»  art*  et  la  guerre  etaietij 
antri»  a Home  par  dtt  honneur»  et 
da  rn'ompente*  qu'on  leur  accordai. )’ 
—,  utilità,  profitto,  guadagno,  utilite. 
f.;  bini . prodi  .'ovanrtment,  ni 
E ve^raaai  ...  oro  e terreno  * • 
Essere  alato  danno  © tmn  vantaggio 
(Petr.),  —,  augmentation , (.  — , lupe- 
fiorite, f.  — ventura,  honheur.  ni. 

Corto  vaptaggio  no  fu,  ch’ella  non  fa 
,la  primiera  (Bocc.).  —,  corollario  (an- 
lit (.),  corollaire.  m. — , giuola,  rejmtn- 
*once,(.:  avantage,  m.  A vuuupgi.»,  a», 
essere,  o stare 'a  vantaggio,  ci"*'-  al  di 
sopra.  Jtr»  au-dcuut  ; douuner  ; com- 
tnander. 

W gran  vantaggio,  av.  trèt-bien;  fori 
bi»n.  V.  (ili ampi  arsir. . Ottimamente 
s GiOuCulor  di  vantaggi",  vale  astuto. 
etcroc l’trickivr.  m.  Dare  vanteggio,  di 
vantaggio,  cfob  date  giunta  , concedere 
i n luogo  di  van  lagg"  >.  a <>*•  " e r en»  u i^p  Ime 
Da- vantaggio,  av.  avantageuiement , e 
ancora,  oarahtage ; dtplut;  outre  cela, 
enrore. 

Dipingo,  n»N  può  farsi  du  vantaggio. 
Generalmente  In  qualsivoglia  co*a  (?.. 
Lipp.  Mqlm.).  —,  (mil  : tutto  ciò  ebo 
giovi  fòli  alruno  cho  all'altro  de' due 
eserau  opporti,  avantage,  m. 

Acquistane  il  vantaggio^  prendri  l’a- 
rantage,  Mi  potition.  I.evgre,  togliere 
al  nemico  il  vantaggio  dello  sue  gi'em*. 
firmdre  l'avaptaije  tur  »on  enu/mt , le 
charter  de  ta  potition.  Perdere ^|  van- 
taggio , perire  l'arantoge  ; itre  dant 
une  lituation  moine  aronta?eu*e. 

Prendere  il  vantaggio,  prendre  Ca- 
rnntag/ . une  po&Hum.jfalforabìe  tur 
rennemi;  ftre  tupéncurcn  n ombre. 
Trar  vantagli"',  lirsr  arantag/ 
Vantaggio  tì.  degli  stampatóri)  asse 
sopra  lu  quale  ì compositori  assettano 
le  linee  dopo  averle  composte,  galèe,  f. 

VANTAGGIOSAMENTE  (-dgio-ea-men 
t*)av.  arati tageueemint. 
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—,  in  miniera  vantaggiosa  ut  il  emetti. 

VANTAGC.^lSSI  MANENTE  [ »dgio> 
ais-si-oia  rneo-tc]  a?,  sup.  di  Vantag- 
giosa ulnik,  Irei-arantogeuiement. 

VANTAGGIOSISSIMO.  -MA  ( -dgio- 
flì»-»i-nio  ) ad.  sup.  di  Vantaggioso, 
trét-aronlngeux,  ente. 

— . utilissimo.  Ireisifile,  m.  I. 
VANTAGGIOSO , —SA  ,-dgio-ao]  ad. 
arant ayeuJt , ente.  — . utile,  ultlé,  Di. 
f.;  6or»,  Nonne;  r ammodo  m.T. 

VANTAOGIUZZO  ( -ritr..ii-i*o  ) h.  m. 
ptlìt  araniaye ; peti!  proni , m.  V- 
VanTAGGF-TTO. 

VANTATONE  ( -dgiA-ne]  (a  i a.  f. 
(antiq.)  vanterie,  f.  Y \ antamfnto. 

YaNTAMKNTO  (-men  u#)  ».  m.  tian- 
tefii;  arroyance  ; r arnie ^ f.  V.  MiL- 
uanTriua 

Di  superbia  viene  orgoglio  u dispetto 
c»  «antumenio  (Bruii.  T*s  ) 

— , il  prometter  di  sè,  promise-*  d'une 
art tr ipriti  diffìcile,  f. 

K replicar  più  volte  a quello  fanno 
Le  prova  e i vanume  oli  ohe  proti  mite 
(Ner.  .Som in.). 

VAN  IAN/A  l tàn  daiij  (a.)».  f.  (auliq.) 
vanterie.  f.  V.  Vantamcato. 

VANTARE  (-là-re)  v.  a.  corner  . lover, 

prò  tur: 

'Per  gucrner  valoroso  e di  gran  nome 
La  vera  istoria  Sansoni- Ho  \ tuta 
(Ariost.  Fur.).  — , v.  n.  r.  ver  aulir, 

s*  próner. 

Mai  non  potè  vantarsi , « b io  il  gmt- 
U'*.i  (BoAc.).  —,  detto  irv  buona  puri#., 
'-aura  millantanti,  te  vanter. 

Piu  non  Si  vanti  Libia  con  HA  iena 
^Dunt.  inf.).  — « prometter  di  ; se 
e tuler  ; u j lai  ter ; i«  promittre. 

VANTATO.  — TA  (-lii-tu)  p.  ad.  «la 
Vantar*,  lamé;  Iota.  Ionie,  etr. 

VANTATORE,  — rnit.K(-b  r.  v ni  • 
s.  rifilarti  , arde;  bàbleur,  e té»  e . glo- 
1 1 "ut.  enee:  fanfarnit;  ohhi. 

VANTAZIONE  [-Jhio-nel  (a  a.  f. 

. .ntiq.)  ramini,  f.  Vanta  vento. 

VANI  EKIA  l-ri-a)  a.  f valitene . bd- 
' 'erte;  gafconnadi.  I.  Y.  Millami.uia. 

. VNTEVOI.E  ( -te  vo-le  J ad.  iu.  I. 

- ri  u,  vaine;  orquntliux  , fatlueux . 

• 

VANTO  [vàn-lo]  a.  ni.  vanterie;  lui 
bltne;  gairottnade,  f.  ; mente;  m. 

Ed  all’andare  rammentò  i< cuoi  vanti 
i Tuss,  Ger.).  —,  pcrlo  prometter  di  sé, 
ronfiane! ; auurance,  i. 

Veramente  sarebbe  da  reputar  valo- 
roso chi  tal  vanto  adempie**''  ( Filor. . t. 
I*.  Vantameli»  Dare  il  vanto,  co rifar. 
Avrà  gran  maraviglia  di  stesse 
Vedendosi  tra  tutte  dare  il  vanto 
' 'f?rr  ).  Itare,  darai  vanto,  próner  ; ccr 
lìòrer;  c nnler.  ne  vati  ter . te  fatn  fori. 

, — , per  vantaggio,  atanlagi , m.  ; iu- 
f tenori  la,  f.% 

Non  vedi  tu  la  morte  che  ’l  combatte 
sulla  Humana,  ove  ’l  mar  non  Ita  vanto 
(Doni,  htf.)  Aver  vanto  au  checchee- 
mìi,  avoir  le  det  ta.  Dai  vanto,  o il 
vanto,  ai  ir  ibue  r le  entriti;  accorder 
l i gioire,  l honiiiitr.  Non  d«uu  il  vanto 
altrui  di  quali-in-  cosa,  dire  tunérteur  u 
7 ••  1 

Do  rano  elio  non  davano  vanto  alle  j 
raW1...  (fomm.  Dani.  Iuf.)  Togliere 
il  Vaino,  élre  supèneur  ; tu r poster. 

VANIRÀ  l-noii-raì  (a.)  ».  f.  (antiq.) 
tonile , f.  Y.  Vanita. 

Del  mundo  falso  pieno  di  vuuur»  (Fr. 
Jae.  T.). 

VANVERA  (A)  fvàn-ve-ra]  av.  au  ha- 
tard;  à la  boulerùe.  ' 

Favellare  a vanvera,  partir  sant  ra- 
ro ir  ce  già  l'ou  «ut;  parler  au  h nord 
VAPIDO.  -DA  v-a-pi-da)  (a.)  ad.  di- 
*”A»l  di  liquidi  ■ rhtoi  , tauri  ),  prive  , ee 
de  parlai  spiri  tueitert.  ècente  , te. 
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VAPORIFH.P  f-ri-tn-V»  ad  m f. 
uni prui  t' ira  poter  ou  texbolrr  ; vo- 
lali t,  ile. 

I VAPOllABn.1T A (-là],  VArORABILITA- 

1 IH,  TAPURABIMT STB  , *. ' f.  rolatllite; 
j quali  te  de  re  qui  prut  ' erap orer,  f. 

) VA POll ACCIO  [-rat •'Icilio]  s.  ni  pege 
di  VAmnc  , grotti,  euotite  vajuur  ; 

I mainalo  (xholatson.  i. 

VAPORALE  1-ia-le  J ad.  in  f.  de  la- 
i peur 

. V AVORANTF.  (~ràn-tel  fd  m.  f.  yu» 
t exnale  des  t;apcura;  qui  a dei  rxhàlat- 
' som.  —,  qui  fati  eeuporer,  qui  alare 
la  v oprar.  ». 

I VAPORARE  #-rà  - re]  v.  a,  rrpandre 
! dei  cafteun;  rampi  ir  de  vopeurt. 

I — . mandai1  tuuci  vaporo  , exhalert 
repandre  dei  rapititi. 

>«  gutm  le  mairi  e d' odorati  incrusi 
Vaporando  il  delubro.. ,\Car  Eh.) 

I — , v.  n.  r,  ticaporer;  iexhaler ; rn- 
royrr  dei  vaimi. 

wfpOlU  riVO.  VX  i-tl-  ve’  (a  ) nd. 
qui  a lo  (acuite  dlexhaler  dei  i Anturi. 

VAPORATO  {-ru-lo  ,wj  p.  ad  Vaim*- 
rependn  dei  rafieuri.  —,  exbaie  dei 
t a/vmri.  — . vapore',  et, 

Y\ DORATORE.  -TltlCÉ  l-tó-re]  ad 
e *.  che  esalu  vapore , qui  rxhale  d*\ 
po peur t ou  qu»  l'r rapare. 

VAPORAZIONE  [ d>«.Vno|  s.  f e'tapo- 
rahcifi  ; tabulatimi,  f —,  Curhigalioin  . 
fu migàl io n,  f.  I’.  Evaron a/iunk. 

VAPoRF. |-po-re>  ».  in.  ili»  i pafie->òt- 
u le  do* corpi  amidi,  cjie  d.i  e»»i>i-syl 

leva,  rumi ii tA  leggici  i dal  caloticd,  co  • 
peur,  rxha Intuiti,  f.  1 
Vapori  acciai  n<>n  yid’iu  »l  tosto 
Di  prima  uniti?  mai  (elider  aòrenn 
(Dant.  Pury.).  Levar,  vapore,  l'tlrver  ld 
vapeur.  — , corpo  yotiiliMiino  .raptur, 
(.  —,  lieJitnu,  broui/iurJ.  ni.:  rapeur,  I. 

— . (leol. ) laruhe/za  di  Ino  i(i  darsi 
alle  ercatuic.  yrandeur  dè  preti,  f. 

l audato  sia  d tuo  nome  ...  coni’ è de- 
cli- 
ni render  grazie  al  luo  dolce  Vapore 
II. «ir.  l’arg.).  • * 

N apnn,  ».  ro.pl  iniyd;),  specie  d' ui - 
fernntu.  r-i peurt,  f.  pi, 

VAPORE i-pò-rcj  •».  n.)  » ni.  fuTza 
titoti  iiNvd'una  uiiicchma  di  ^trode  (er- 
rale . di  batti  Iti  .<1  vapore . rupiur,  f. 

VAPORE  (-pó-rel  (u  n.y  ».  m.  (mar.) 
untili  per  battello  «tl  vapori*,  tapeur,  ni. 

tu  vapore  o un  battello  u|  vapore, 
un  rane ttr : un  b>i teauo  . apeur,  m. 

VAPOREVoLE  i-re-vu -le]  (a.)  od.  m. 
f.  uu*  peui  t'ivajiorfT.  * 

VAPORITI  (-u|  (a  "s.  r.  ( antiq J 
exlìolanon  : r tprur.  (.  If.  V*ro»'isi  i v. 

VAPOROSITÀ  (-iti,  VAPOItétiirAQB , 
voqoRosiTATK,  ».  f qu  tlili  J*  fé  qui  est 
QapprettT,  f.  — . rzhalanou;  Mpeur.  L 
VAPOROSO, —$A  -tó-jio  ad.  vipo- 
reuXt'eusr;  pieni  . niente  de  co  peur  i. 

VAPORl'CCIO  ^-foiii-ielrU»i  (|*  ».  m. 
diro  di  V Al>ORF..pcnir.  leij/ve  rapeur,  f. 

VAPPKLFAMiO  |-ltti  l..i  ■ t ■ 
fiora  deitite  a uni  grenauifìe  par  //o- 
mère,  Uir*^  • 

VAPlt|.AZU>NF.  [ -pou-la-iUitV-ne)  s. 
f.  (hit.  r apula/ e)  battitura,  action  de 

balire,  f jvoopi.  iu.  pi.—»-,  (metaf.V 1 
' Xdffuirnf,  m.i  correr  itoti , f.  \\  CA- 
VAR A (vi-ra]  (a.)  ».  f.  «perir  di  mi- 
sura ApugnuoU  meno  d’un  metro,  cura, f 
VARAMENTO  k-rnén-toj  (a.  ».  tu. 

(niAr  ) action  de  laiu  er  unta tueau  a la 
mer.  f. 

VARANO  [-rà-noi  ».  ra.  (agr  ) rnùiH 
nbir,  m.  V Vaiavo. 

\ AI«ARKi-rù-iejv..i  ME  lanrer(wi 
navire , une barque)  à la  nter,òl'eau 
Senza  indugio  al  noedner  varar  la 
ha  rea  (Art  o*t  Fur  ).  | 
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—,  mvnéiurr  il  naciglin  'alla  terra . 

ubttrder,  prendre  terre. 

(liceo  siygeva  e varava  la  barra  (I.. 

Pule.  Morg.y 

VARATO,  — TA  (-rà-to‘  (a.)  p »<T  da 
; V mi  a ai  mar.),  laure,  ee  J la  mer. 

— . nOitrde  ; pria  terre. 

S.sr. Aiolo  [•(dato  . pi.  — TOJta)s. 
ru.  (mar.)  mne/n ncqui  stri  òelrtrr  lei 
bottame  et  lei  fune  patier  à'un  cartai  ■ 

. » la  r tv nrt,  i. 

1 VARCARE  (-H'à  re)  v.  a.  pouer;  tra- 

Virsee . pouer  au  dela. 

Si  muove,  e varca  tulli  i valimi  (eri 
(D*.»n:.  luf.j.  , v.  n traverse ». 
b<-Mdeio>i  d’aacoiiar,  seguili 
DÌI  i u al  mio  legno  me  • .mundo 
«*h  (lumi.  Par.). 

—,  lio'.ul  ) /wiiicr  oulre. 

| Mentre  che  vago  olirà  cogli  occhi 
v.ovo  (Petr.)/— , irogittarr,  fui  passare. 
lt  intporler.  • 

t m di  Varcarti  al  mio  legno  non  lece 
< ur  fin  ).  —,  Qacira,  joror.  te  urer 
\de  q'uflqtie  tuiroil.  — , pallimi.»  di 

■«•■I  i o.  patier  ; r’prouler. 

Ma  il  primo  Distro  appena ^ra  «n  calti 

T**--v  Cqr.).  , ‘ 

VARCATO,  -TA  [.-cà-ta]  p.  ad  da 
S i . a ut.  patte  ; traversi . ee  — . irn- 
j i et  ^e/  —,  pane,  ee  (mire.  A-,  rrat.j- 

fienie.  *e% — . torli,  te  — . paste  ; ecou- 
le.  le.  —,  ad.  (vawsyrfW.  re.  , 

VARCO  ivàF-oo),  pi  -CIO  {-Yi\  ».  Ol./ 
'airi  tura  di  lungo,  passo  dì  tìiimi  «i 
in  riti,  jHtsiatfe , m.  : ouverture . f. 

K q ft>. gli  utero  1 1'-  pridJ»  c*'rri  al  varco 
(Dani  Inf.). — . Itig  • )ia*ìhiqc,  ni. 

Fa  eh* lo  ti  trpti  ni  varco.  . (Prie  ) 

■ —,  (niecuf  osci  tu,  sfogo,  souluge- 
tnmi . —,  soriìiy  f. 

Che  di  lagrime  sop  fatti  uscio  e, varco 
(Petr.  ).  — , pujtsaae,  m. 

Clic  mui  iia  ine  l dllontuiiaasenii  van  o 
(Chiobi  ).  Picelof  varco  di  Wropo,  petit  ■ 
exp/tee  de  tentili',  tu'.  . * , ' 

f.  qunléèil  tnuniutare  nn'picml  vnreo 
Di  tempo...  ( Dani.  Par.)—,  spano  da  • 
varrarsi,  espnre  a Ir  aver  ter,  ai 
V»pdi  folle  poet  fpns%agi  entriprit 
fàtlemenl/m. 

Sk.  Ii*  io  vede»  di  là  da  Cade  il  varco 
Folla  4» l'Iiase...  (Pam.  Par.)  % 

VARFA  (»rè-à(  a ».  f (mai  .)  tratto 
di  albero  compreso  tra  la  te» 

I albero  inferiore  e il  pieded 
riore,  rn  lombi  er  ; mài  de  rU 
V.  Co  bovi  ni»  r.E.  9 

VARENNES  I-ièn-nes]  (a.\ 

Francia  nel  dip.  della  VteAi 
Mos  i.  dell  Allìef,  Varenntt. 

VARIA  [và-ri*a|  'a  ) s.  anl.cit. 
tuli '(Italia)  nella  Sabina,  Furia. 

VARIABILE  |-a-Ui-le;  ad.  in  f.  va- 
riarle, re.  f.  : inromt  int,  a/ile . 

Variabilissimo,  —ma  ì-ti  -sì-mo^ 

7a  j ad  slip.’  di  VauiabiU:,  fves-varia- 
ble.  m.  f 

VAR  TABU. 1TÀ  f-tl],  vali  uur  itaot.  , 
vamaiiiutaib  (u.)  *»  f.  astrailo  di  Va- 
HiAqar.  tarntbthtr,  L 
VARIALF.ZIONE  j-d*iy-n«].  varia  LI-, 
zio af.  v».)  ».  (.  differedre  de  ledi  dee 
monuicnh,  f.;  variante!,  1.  pi.  V.  Va-  • 
BIANTK.  -,  * 

VARIAMENTE  f-mén-te]  av*  direni- 
metti:  di/f.  reminent;  ave.  corsele. 

VARIAMENTO  l-mén-toj  ».  m rana* 
tir-n.  l'hsngement,  m • instabihle.f. 

VARIANTE  /hn-tc)  ud  rn.  f qui  va 
riè.  —,  vai  ioni . ople-:  differente  ente; 
changeant,  eanU ; dtosemMable,  in.  f. 

VviMAKTi.s.f  pi.  vhionsiTe  varie ler 
zìpiu  d*dlo  stesso  testo  che. si  irofàn" 
trg  t < li vfeiwi. esemplar»  stampali  o inn-  f 4 " 
■òsci itti,  wriatilg,  f.  pi. 

VARIAS TEMENTE  [-A^d-le]  (n.)nv. 
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àtverfrnrnt.  aree  variété.  V.  V amata - 

MESTE. 

VARIATISSIMO , —MA  [ -tls-si-mo] 
lui.  sup.  di  Variante,  trii-v  ariani;  Irte- 
changeant,  tanto. 

VARIANZA  (-An-d»a)  C*.)  ».  f. 
vanite,  f.  ; vkénfimeU,  'm.  V.  Vabia- 
mkxto. 

VAKIARK  l-è-roj  (a.)s.  ro.Tarto/ion. 
f.  V.  Vari  Azione. 

E quindi  mi  fa  chiaro  ' 

Il  variar  che  fanno  di  ior  dove  (Dant 
Par.).  , 

VARIARE  [-à-re)'v.  a.  mutare , cariar, 
changer;  divtrupir.  « • 

Pere’  hai  cosiuitii  variati  e’I  pelo 
(Pelf.).  — I far  differente,  varie*.  — , 
render  vario , di  v*r*o ,’  changer. 

Variar  la  danza  (fig.),  clanger  de 
ty  itemi,  de  methode.  —,  v.  u per  es- 
sere, o tar  differente/  rartrr  ; dumper; 
di  flirt  r;  ètri  dmembtable. 

ur  frmuiine , quantunque  in  vfcaii- 
nienii  • m onori  alquanto  dall*. dire  va- 
ri ino  fBocg.).  — ,-e.  n.T.  n changer. 

Vgriavanai  tre  volle  ai  di  le  vcsu&on* 
u (Salvili  prot.). 

— , (unni.)  aggiunger*  ad  un  renio 
•empi ice  degli  ornamenti,  o dividendo 
l«  note  di  maggior  valore  malti*  di  tm- 
uor  valore,  ec,  vanir. 

Variare  un’aria,  vanir  un  afr. 

Varia  iamknik  [ -mén-tel  fi»'.)  uv. 
U ire  rumiti  t . aree  varieté,  auuema 
Uteri  rari  ni/ le 


■tei  • 


VARIATO.  -TA  (-à-lp)  p.-ad.  da  Va- 
riale. vani  ; yhange,  é<. 

'Che  forma  iteli  dal  vanito  appetto 
(Veto.).  — varie  ;/di  fieré  ,ei  —,  diana*, 
è*.  — ^ diftére,  ee,  </Ui  a ete  dnirniùo- 
blé.  — , ( mus*. j rune,  il.  Anu  variata, 
u(rranr,pi  , 

—,  ad.  pur  vario»  divert.eri*  : <Ufl* 
reni, 'ente  — , instabile.  vanaàle,  ni. 
f.  ; ificunstanl . ante  r volay* , ni.  f. 
variatore . -TR4CK  i-to-rcj  (aj 

ad.  e a.  gni  varie. 

VARIAZIONE  l-dsi-ó-na]  *.  f.  varia - 
tion;  difltrenct,  f V.  Variamento  , 

Nè  altra  variazione  è dal  punirsi,  o 
esser  cacciato  da  una  terra  ..  (Bo^c.) 

— , per  mutazione , changiment , tu.; 
cirueutide , f. 

L’altro  si  è‘la  variazione  della  sua 
lumiuoMia  che  ora  Igee  da  Un  lato  e 
ora  luce  dal!' altro,  secondo  che  il  aolp 
la  vede  numi,  Conto.).  \ 

(Fi».)VariAZii>m!  magnetica  o dell' ago 
rnaKUetidifc  delta  bussola,  di  lugrruent 
de  •ierUnaiion  dt  languì  Ile  magne  - 
tigne,  in. —,  (tool  ) changement  foni 
tu  d oct fini,  fti.  ; tarmltont.  f p|. 

Bussimi  scrisse  la  storia  delle  rari*- 
zinn)  che  avvennero  nella  dottrina  de’ 
protestami. 

V am  «rioni,  s.  f.  pi.  (mus.')  chiamali  - 
fi  un  componimomo  musicalo  in  cui  una 
rantilena  detta  tema  viene  abbellita 
wiccewtivamrnift  in  varie  forme,  di  ma- 
niera però  che  in  ogni  variar  di  canti- 
lena il  sentimento  principale  si  facciu 
sempre  «entit*.  variatami  t.  pi 
VARICE  l-ri-tehe)  ».  t.  (clnr.)  dilata- 
.alone  di  vene,  tane*  f. 

YARICKLLA  1 -tc.hèi-la  ] (a.)  a.  f. 
(med.)  malaina  nella  quale  vengon  pu- 
sille simili  al  vainolo,  chiamala  perciò 
vainolo  spurio . petite  c eroi*  volante,  f. 

VARICor.1. 1.F.  •-tehè-lej  ».  f.  (chir.) 
turno:  p dello  scroto , varutocii»  . m » 
VARICOSO  f-eó-so]  (a!) a.  m.  detto  di' 
persona,  ranqueux,  ni.  ; qui  e*t  affet- 
te di  rance*. 

VARICOSO,  —SA  [-cG*0j  ad.  a ppar- 
tenanl  (lux  varie**. 

—,  dicesi  anche  «Ile  vene  dilatate, 
van^ueuar,  ticu»!*  «• 

VAHIKUTu,  — TA  (-g»-loì  (».)  li. 


VAtt 

(*t.  uai.y  mazzolato,  picchiettato,  ser- 
peggialo a onde,  laccato,  marqueté , 

tarai  ; onduli,  ee 

VARlfci;oUREVdgià-re!(aO  ».  u.  va- 
rier.  changer. 

VAHIF.CC1AT0.  ~TA  f-dgià-toj  (a.)p. 
ad.  da  Vakjeuuiare  . varie ,changé.  ee. 

— , ad.  spruzzato  di  tgrj  colori,  pic- 
chiettalo, t achete , re. 

VARIETÀ  (-tà|,  varietade  , v arie- 
tate,  a.  I.  at  trai  tu  di  Yajiio,  varieté; 
divenite , f. 

pipihtd  tutto*  fonte  di  mille  varietà  di 
fiori  (duce  ).  — . differenza , dutem- 
blanre;  dmpantt,  T. 

Là  varietà  degli  scritturi  greci  e lati- 
ni (Borgh  Orig.Fir.). 

— > mutazione,  r anatipn,  f.;  chan- 
gèment . tri  ; rérolulwn  , L 
Non  può  piR  la  virtù  fragile  e starfeà 
Tante  tanetodi  oinsi  «offrire  i|*etr  ). 
-,(b.a.)  qtiefià^ÉCevolc  disrordgu-, 
U frm  I*  lina  e T altra  cosa  mjipreseou- 
ta. donde  risulta  1 Armoni» deile  parli 
nel'  tulio,  variété,  f.  , tator.  naL). 
iirihi  s)»eneiiinana,  variété;  raultur.i. 

VaRIK)RME  (-fÙT-nmj  iicj.  m.  f.  yut  a 
diffé rat»  tei  farrnei  ; qui  ctiange  d'asver  I . 

\ ARIIàSIMu  , —MA  |-‘ls-tu  inoj  ad. 
stip.  di  VAtno<  fré»-caria,  ev;  trèi-ilÌJJ«~ 
rent.ente. 

Di  torte  variissima  , in  quel  no>do 
Che  varu>eimi  sort...  (Buon  Fier.) 

Vario  vi  n o . h.  -iu 

earirif . f.  V.  Vauiktà.  Varj  per  varie 
persone,  pltuieun  penannet,  f pi. 

E quantunque  Varj  varie  cose  andas- 
sero immaginando  (Buco  ).  * - 

VARIO.  — RIA  !và-ri*<rt,  pi.  — RJ, 
— RIE.  ud.  di  specie,  forma. qualità di- 
^ers», euri». divenire,  ée;d ivert,  erte 
Non  ha  ’l  legiiod’Aumr  at  vario  stile 
(Petr  ).  —,  vmiibile  , changvanl  ; va- 
riarli. ante  : léger , ère.  —,  mima  di 

E ih  colori,  higarré  morgue  té;  larhe- 
i;  inveli . ée.  —,  opposto!  contrario, 
oppoti,  ré.  qonfrairr.  m.  f. 

Natan  . non  avendo  animo  vario  al 
cousiglio  dato...  1 Buco  ) — , non  fatto 
nello  stesso  mòdo,  varie,  ée. 

R inamviglioaa  cosa  a veder#  le  molte 
c varie  vii  | “ 

. /f«iuei  m . . . . 

hi  pasta  dujlc  vanolui  » variohne  ; baie 
de  in  vonoltle.  f. 

V Alilo!. ITI  1-l^ti’  (a.)  s.  f.  pi.  (min.) 
pietre  nelle  qutth  si  osservano  alcuni 
gioirai  simili  alle  pustole  del  vaiuoìo, 
rat  ìouth'i  fi.  pi. 

VAUloiU  M ,-ò-roumJ  fa.)  dlcesi  in 
hiblklgruti.i  |>or  .1  hi  .-viazione  in  vece 
dcH’espiosMon.-  hit.  coni  min  vario- 
rum  tcnplor'Mn  : parlando  de'  classici 
latini  -uni pati  m Olanda,  rdnorust. 

F.drzione  Vari  «rasi,  Orazio  V-anonim, 
griifion  Yariorum,  f ; Mora  ce  Vario- 
rum,  m. 

VARISSIMO , -MA  l-ri*-»i-mth  fa.) 
ad.  sup/di  Vario,  trie-varié,  ée.  V.  Va- 
Riissmo. 

F.rRno  di  varissimi  pensamenti  (Salv 
Prot.  \. 

VARLRTTO  Mét-lo]  (a.  v.)  s.  m (an- 
liq  ) ralet , ni.  (Alan.,  dir.).  V.  Vai- 


? vivanda ...  (Bocc.) 

.IALINA  T (a.)»,  f On^n  ) 


VARO  (rà-ro)  (évj  s.  m.  fzool.)  ani- 
male, vaie,  m.  ; foarruré , t.  V.  Vaio 

Sopra  lui  si  portava  un  laldaechino 
portalo  da  dottori  v osti  ti  di  porpora  con 
h»  berrette  e baveri  foderati  di  varo 
ft:n>tigl  Leti  fami at.).  —,  fiume  di 
Francia  che  dà  il  nome  al  dMMrtunemo 
di  cui  «•  cap.  Draguignann,  Vai. 

VARO  , — RA  (và-rd)ad.  inigaiy  aie ; . 
00 urbe  ; votiti , et. 

VAKOLE  (-rò-le)ff:)  ».  f.  pi.  (med.) 
vanole  ; petite  virole,  f.  .V  Vainolo. 

V ARROCCHIO  |-ròc-àio]  (a.)  s m. 


VAS 

(Olii  ) ancicfint  marhinemihtaxre pour  K 
abolire  tei  murai  Ile»,  f.;  bélitr,  m. 

VARRON1ÀNO , — NA  [-à-00]  (a.)  ad. 
de  Varron. 

VARSAVIA  (-sà-vi*«Kè.)a.  f.  cit.  cap. 
della  Polonia,  Innocue. 

VARVASSORF.  (-»o-rel  (a.)  a.  m.  va-  * 
r atieur,  in.  V.  Varvasso Ro. 

VAKVASSURO  l-sò-ro)  a.  m vassallo 
mediato,  cioè  dipendente  da  altro  vas- 
sallo miniodiato  o vassallo  maggiore 
obbligato  a levarsi  ad  armi  ad  ogni  ri-  ‘ 
chiesta  del  signore  dal  quale  rietino- 
wcta  il  dtimirito  delle  suo  pot.*e»»iofti 
delle  feudi  minori,  voraueur,  ni.  V. 
Barbassoro. 

VAS  (vàs)  (a.  v.)  s m vaie.  m. 

Anduwi  pui  lo  va»  d’  eiezione  ( Mani. 
Inf.).  — ,(flg.)  archi  lamie,  f.  V.  Vaso. 

VASA  |va-saj(a.)«  1.  mar.)  usato  Al 
pi.  VASE  ( V —),  chanher,  in 

VASAIO  f-sà-10) . pi.  — SAJ  (a.)  ».  m. 
/ubbnestòre  di  vasi,  potier,  m.  V.  Va- 
sellaio. 

VASARIO  (-sà-H-o),  p».  — RJ  (a.)  s.  m 
(ardie.)  bagaglio  ckiiMiavastai  mugislra- 
11  romani  quando  pam  vano  per  le  pro- 
varne. t uiurium.  m 

V asaro  l-sà-roj  (a.)  a.  m.  potier, 
m.  V . Vasaio. 

VASCA  (và-srai.  pi.  — CHK(  -kel  a.  f. 
murato  rirauo  d’  acque,  bacino  di  mar- 
ino, trMmili,  baistn , in. 

VAStìl.l. LETTO  l-chd-lél-to)  a.  m 
dim.  di  Vascello  (mar.),  petti  rsu- 
•eau  .‘tu 

VASCElJ.OC-cbòl4ol*.  in.  (mar.  j ha- 
alimento  maggiore  d’altu  bordo,  rai*- 
teau , in.  — da  guerra,  ebe  poru  m.a 
builcria  non  minore  di  sct.saau  oan- 
nom.  renatoti  de  guerre,  m — di  li- 
nea, di  flU{  mìhmu  de  tigne . ni 

VASCOI.AH F. I -la-re]  ad  tu.  (unat . ’. ag- 
giusto di  gianduia  . vasculatre,  m.  I.  ; 
ylanduiei  vaicutaire» , I.  pi. 

VA  SCOLO  |va-soo:lo}  s in.  don.  di 
Vaso,  petit  rameau  ; petit  rate,  m 

VASCOLOSO,  —SA  f-ló-sd)  ad  (»»»•«  ) 
eh*  ••  muiiiio  di  piccoli  vasi  o caualeui . 
vaiculatrv . m.  f. 

VASCONF.  (-seò-nol  (a.)  s.  rn.  acer. 
di  Vasca,  grand  basti n,  in. 

VASCOLARE  ( sr-iu-ls-rej  (a.)  ad.  m 
f.  f anat.)  roicuLjirs . in.  f. 

VASR  (yà-sel  (a.)  a.  m.  (antiq.)  rosr, 
m.  V.  Vaso. 

Cosi  veggiam  restar  l’acqua  nel  rase 

(Ariost  Fur.). 

VASK  fvà-se)  (a.)  a.  f.  pi.  (mar  ) |e- 
gni  dritti  a quattro  facce,  ri  n tornii  di 
legumi  di  ferro . che  si  dispongono  pa- 
nnelli ai  lati  della  chiglia,  e sono  il  fon- 
damento del  letto,  che  m la  per  varare  1 
bastimenti  dal  «intiere  di  cnsiruzinoe 
in  mare . chanlien , m.  pi. 

VASKLL ACCIO  Mkd-dgtQ)  (a.)  ».  m 
(antiq.)  vatttellt,  f.  V.  Vasellame. 

VASELLAIO  t-là-io),  pi.  — LAJ.  ».  ni 
poffer  de  tem ; faienner,  m.  V.  Va- 
saio . VA.MLl.IKaE. 

VASELLAME (-là-mej  a.  m.  ratinili.' 
f.  Vasellame  di  porcellana,  «l'argento.  * 
vaiatile  de  nominine  ; l amelle  dW- 
gent;  argenterie,  t. 

V ASELLA  MENTO  (mén-tol  (iJmu. 
quantiié  de  ratiniti,  f.  V.  V asi  lixme. 

VASKLI.a RO  Hà^raJ  a.  m.  portar, 
m V.  Vasellaio. 

VASKI.LF.rnLRA  f-tiè-ra]  s.  f ripo- 
stiglio da  vasel letti,  toilette  • f.  ),  c offre! 

(m  ) de  pii» te  vose*. 

V ANELI. F.T  TINO  f-ti-Bf.)  s ni.  dim. 
di  Vaseu.kTto,  trii-petil  vaie,  m. 

VASFU.Krro  1-ITt-u.l  s.  m dim  di 
VAsr.no.  iudit  rati;  peti#  pot.  a. 

VASKLI.IF.HE  (-liè-rc)  Ta.)  ».  rn.  po- 
iier,  m V.  Vasellaio 


bigitized  by  GÒOgle 


VAS 

VASELLI  NO  [-H-noJ  (a.)  •.  ro.  dira, 
di  Vasello,  pritf  rase,  m. 

Metterò  il  detto  smalto  io  molle  tu 
Unta  acquafòrte,  quanta  ricuopra  ap- 
punto lo  smalto,  in  un  vasoUlnodi  vetro 
(Benv.  Celi.  Oref  ). 

VASELLO  (-sri-lo]-,  pi.  m.  — IJ  e 
— GLI,  f.  —LA,  s.  m.  dira,  di  Vaso, 
rati- . petti  rase.  in. 

Se  inai  candide  roso  con  vermiglie 
In  vascl  «Toro  videe  gli  occhi  miei 

SMr.).  —,  vaso,  assolutamente,  un*#; 
Ite  ; cateti,  f. 

—,  (simil.  ) cosa  qhe  ne  contenga  in 
a è alcun' altra,  rase  .ut.  . 

— , per  ricettacolo,  città,  patria, 
ville . patrie,  f. 

Fu  Irate  Gomita 

Quel  di  Gallura , vasei  d’  ogni  froda 
(Dani.  ìnf.). 

■ —,  anticamente  per  vascello,  eati- 
irau;  nanVr;  b diiment  de  mer,  m. 

E quei  sen  venne  a riva 
Con  un  vasello  snulletlo  e leggiero 
( lumi.  PurgA.  —,  (flg.)  vaiiseau,  in. 

VASETTO  [-set-io]  s.  m.  dmi.dt  Va- 
so, ho  Ite,  f.;  petti  rati,  ni. 

VASI  ( *à-st)  (a.)  s.  m.  pi.  (rqar.> 
chetai  ieri,  m.  pi.  V.  V^se. 

VASILIA  (-ai-li-a) (à.)  s.f  (fllol  ) re- 
pubblica al  Cui  governo  è aiueimsto  11 
miglior  cittadino,  vasilie;  republique,  f. 

VASO(và-suJ,  pi.  m.  -SI,  f.  —SA  (a.) 
a.  m.  nomo  generale  di  tutti  gli  arnesi 
fatti  per  ricevere  in  sè  quftiolie  cosa,  e 
più  purticotormente  liquori,  mw . ni. 
Vasti  di  cristallo , di  porcellana , d’oro  , 
d’argento,  di  porIWio , di  fiori . rate  de 
triuttl , de  porrelaioe,  d'or,  d'orgent, 
de  porphyre;  poi  de  fliuri,  m. 

Colmi  i vasi,  1 canestri,  1 (in, 'lo  botti 
(Alain.  Colt.).  — . (mataf.)  cosa  clm  ne 
i on tenga  in  «è  un’  ultra.  umerf. 

Fammi  del  tuo  valor  si  fatto  vaso  Pani. . 
Par.).  Visi  sparsi,  rosee  a bordi  iris- 
larget,  tres-erasés,  m.  pi.  — , (botj  5* 
naloitl  destinali  a contenera  le  -ostante 
’ fluide  de’  vegetabili.  rosei . m.  pi.  — da 
Mori,  bouquetiere,  f.  — dell’  acqua  san- 
ta, ■béntt ter . m.  — d’elezione  iteol.). 
dicasi  di  S.  Paolo,  rose  d'eleei ion,  tatui 
Paul . ni. 

Andovvi  poi  lo  Vai  (T  elezione  (Pani. 
Ìnf  ).  —,  dell’ intelletto,  capante;  tri - 
telligence,  f. 

— , ^anat. i dicasi  dell’ arterie,  vene, 
«v  voi  ss  filli , m.  —,  («cult.)  si»  piede- 
stallo  in  gallerie,  giardini,  ro**,  ni. 

, e umburo  (archi.),  rampone. 
f.  ; mi*  de  chapitrau x . m.  Vasi, 
quegli  ornamenti  clic  ai  mettono  in  fine 
di  alcun  capitolo  d’un  libro  (sump.  ), 
cul-de-lampe , ra.  Vasi  sacri  (e**!!,)* 
caie»  sor  rei  , m pi.  Vasi  antichi 
(arche.),  rosei  antiques , ni.  pi  Vap» 
ctruscbi.  notes éirvsqUe*,  m.  pi.  Varice-* 
nerarj , umes  cinémirtt , f.  pi.  Vàri  da 
teatro,  r aset  de  fhrdtfe,  m.  pi 
VASOTIO  ( -sòt-u»  j a.  te.  aocr.  di 
Vaso,  grand  rase;  rattteau.  in. 

lo  feci  lor  fare  due  vasotti  di  mio  ar- 
gento (Benv.  Geli.  m). 

VA8SALI.A  [-sàUftKc.)  a.  f.  di  Vas- 
sallo , tassale,  f,  — , (antiq.)  ser- 
vante. f. 

vassallaggio  [-làd-dgì-o].  *.  m. 

servito  dovuta  dal  vassallo  al  signore, 
vasselage,  m.  — . moltitudine  di  v as- 
sai h.  montiti  de  ranaux , f. 

VASSALLO  (-aàl-lo)  s m.  fedele  di 
principe,  cui  rendeva  omaggio  con  giu- 
ramento, siccome  posse<m»ns  di  terri* 
feudali,  omobnligodi  servizio  personale 
io  guerra,  russai,  m Vassallo  maggiore, 
quello  che  sqrriva  il  re  o l’ imperiture  ed 
. . r.i  inibiie.  canài  rfù  co*.,  de  iVmgp- 
retir,  m Xaaaattl  minori',  divisi  in  due 
classi,  quelli  detti  valvassori  maggiori, 


VAT  , 

Cattaui  de  pendant  immtd  totem  fu  t <Ut 
roi,  m.  pi.  I secondi  chiamati  valvassori 
minori . casiuux  dipmdantsou  costituì 
d'autrei  vastaux  mediate,  m.  pi 

— , più  tardi  fu  qualificato  di  posse* - 
sore  di  terra  feudale  Renza  titolo  d(  si- 
gnoria, r aitai  propriétalre  ou  fermier,- 
m.  —,  iujri , m.  V.  Soggetto  — , servo, 
domeitioue : aide  de  tintine,  ni. 

Non  altrimenti  i cuochi  a’  lor  vassalli 

Fanno  auuflarv..  (Itami.  Inf.) 

VASSEl.LEITO  [-lètto]  (*•)  s.  m 
dilli,  di  Vassallo  (mar.)»  petit  rais-' 
tenti , m./> — , bnteau,  m.;  barquf , f.  f". 
VAscblletto. 

VASSKLÌ.0  [-sèl-ló]  (mar.  ) (idiotismo 
fiorentino)  tausrdu.ru.  V Vascello. 

E questo  ancora 

Che  comandar  voi  dite  altro  vascello 
(Buon.  Fiir.). 

VASSOIO  l-sA-W,  pi.  — SOJ.  *.  m 
plateau  de  bnts,  tu.  — , (dei  muratori  1 
d«  portar  cimento,  oneau  . ni  Vassoio 
da  mondare  il  grano  , rari , m.  — da 
porvi  sopra c portarti  rhiccheredu  caffè, 
«••ornili,  citare!  jiat  n ri.  m.  — .la 

toletta  dp’  panni  di  lavorare,  toilette  à 
outrage‘,-1  ; panier  à nuernge,  ni, 

Vo'  pospre  il  vassoio  quiù  pilo 

Non  posso  più...  (Buon*,  fur.f, 

VASTAMENTE  (-n»ert-to)  av.  ampie -, 
meni;  d'une  manière  tìtendue. 

VASTA  HE  f-stà-rhj  ( a .)  v.  a.  dèvai- 
ter  : ravager.  V Devastar*. 

V ASTATO,  -TA  J-sdttu)  (de)  p.  ad. 
da  Vastark.  défatU;  rffrajye,  ée. 

VASTAHE  [-età-re]  (p.)  v.  T».  impor- 
sonale  (aniìq  ),  proprio  dpi  dialetto  na- 
poletano, luffire.  V.  Ramare. 

Che  non  solamehte  Vasta  un  die  (Pr. 

Gtord.ì. 

VASTATO,  — TA  f-stà-lo]  (a.>  p.  ad. 
da  Vastakk.  per  Bastare  , saffi. 

VASTA /.IONE  [-dsió-pf  j (ai)  s.  f. 
(antiq.)  de  gài,  m.  V.  Devastatore. 

VASTEZZA  |-sté-tsa)  (a.)  s.  (.‘«'strano 
di  Vasto  (aatiq.),  tlendue , f.  V.  Vas- 
tità. 

VASTISSIMAMENTE  [-iiien-to]  av. 
sup.  di  Va>taMkyte,  Irei ampie  inèrti . 
(Tinte  marvère  Irès-etesnhie  , 

VASTISSIMO.  -MA  l-stis-si-raoT  ad. 
top  *11  V AMO  . tn.se  Osti,  m I 

A me  r!  rappresenta  assai  più  agevol 
cosa  il  poterai  aR^icurarc  sf*  la  t<vra , 
corpo  vastìRbimo  ..  (Gal.  Siti.) 

VASTITA(-tà).  VAJrilTADE,  VASflTATE, 
s.  f.  a»  ir  mio  di  VasTÓ.  iiinpiezza  ««ve- 
dente, grande  eternine;  qrandeitr  enor- 
me, f. 

VASTO  [và-stc]  s.  m.  (vocopoet.) 
,n»er,  f.  ; orean,  in. 

R lui.  ch'or  nei*. in  chiamate,  or  va- 
sto ..,  (Taan.  Cter  ) 

— , anal  i nomo  di  alcnpi  moscoli 
drilli  gamba , rane  ir sterne,  ratte  ex- 
fem  - . m 

VASTO. -TA  fvà-sto;  itd.  rtuff;am- 
p le.  ra  f.:  xpocieux.  euee.  . . 

VATE  [irà- te)  s.  in.  (Idi.  Mie*)  pho- 
feta,  pronhete  ,.m.  • 

— , fslmil.)  poeta,  i mete  . ru. 

Al  vate  professor  di  libertà 

Fren  non  arresti  V dettate  mente 
(Ruon.  Fier.).  Vati,  difese  ni  Druidi  in- 
caricata d’ offri rq  i sacrtflzj . Druidet, 
m.  pi. 

—,  colui  che  cantava  il  Carmen  h- 
calare  nelle  feste  di  Marie  in  Kuraafeilu 
testa  de’  Salii,  ratei,  iu. 

VATICANO '-cà-nn) a.  ni  colle  de’ vati, 
de’  profeti,  dal  dio  di  tal  o-'iwe  che  pre- 
lùdeva alla  puixdu . uno  «le’ sette  colli  di 
Ruma  su  cui  6 óra  là  gran  basilica  dt 
S Pieno  c il  prinripal  p dazio  del  pon- 
tefice, KaficaUj  m.  — , perla  corte  di 
Roma,'  Valica n.  tn  I fulmini  del  Vali- 
cano, lei  foudi  <m  da  Vatv  an.  f.  pi 
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Vaticano  , — na  (a.)  ad.  duYattean 
VATICINA  MENTO  [-tchi-na-mén-to  ) 
(a.)  I.  m.  prédiction  ; prophétii,  f.  V. 
Vaticinaziore 

VATICINANTE  [-tchi-nàn-te]  ad. e*, 
m f.  oui  nr triti , prophiie,  in. 

vaticinare  (-tcht-nà-rej  v. a.  « n. 
(lat.  valtcinari)  pronunziare  il  futuro, 
pridire;  prophetuer:  deviner.  - 

Alto  vaticinando  apri  la  bocca  (Cai- 
landra)  (Lidi  Un.  travisi.').  — , Vrtf- 
ner  : prophetuer.  —,  ( «inrii  ) vernCg- 
giare,  poetare,  [ dire  dee  vere. 

• Indi  ri  s’ appretta 
ProwiHaior  valici n andò  , e canta 

(Buon.  Fier  1. 

VATICINATO",  -TA  [-U  hi-uà-to] (a.) 
p.  ad.  da  Vaticinare,  predtt.  t te;  devi- 
ne; prophtit/e.  ee.  —,  fati  dee  vere. 

VaTICINATOUE  , — THlCE(-tcht-na- 
tó-rej  (a.)  ad.  e s.  qui  detti  ne  ; qui 
prophetite.  — , prophete,  praplièletee. 

VATÌC1NAZI0NE  [ -.ichi-na-dlijó-nel 
(a.)  s.  f.  prédiction  ; projthetif,  f. 

VATICINIO  Mchl-nt-oJ,  pi  -KJ  . s. 
m.  (lat.  rgtirimum)  predizione  degli 
cv  etili  futuri , fi  radici  tori , prophétii,  t 
In  questa  pili  sa  il  re  Ialino  Stesso 

• Al  vaticinio  del  suo  padre  foteuto 
Cento  pecore  aucide...  (Car.  Rn.)  ' 

— . set  enee  de  la  prddtcHonj  inspi- 

ratlon  divine,  f.  ; feu  sacri,  m. 

E Feoo  siesho,.,.  la  oetr»,  l’arco  .. 

B *1  vaticinio-.,  a sua  scelta  gU  oflersr 
(C.ir.  Eri.). 

VAITI  CON  DIO  [-dRo]  maniera  iisabt 
in  m*comiatare  du  rè  I poveri , alti : en 
pati;  Dira  rou*  Aci tuie. 

VE:  (ve)pariicelia  usata  per  lo  pirzo  e 
qtaarto  caso,  di  Vm , osi  prepone  alle 
particelle  il,  o lo.  li  o gli  . la,  le,  ne, 
e si  dice  YE  *1»  ò vEL  per  vE  il  , e co«j 
VE. LO,  VE  LI  0 VE  GU  , VE  LA  , VE  LE,  1 
ver  o ve  ne,  rou»  le,  vo us  tu,  rout  Ut, 
coai  est. 

lo  ancora  con  un’  altra  assai  hrieve  . 
ve  lo  intendo  dimostrare  (Bore.).  * 

— , quando  è jm»Ii>  aranti  alla  parti- 
cella ne  , o affissa  »■  non  affissa  al 
verbo . è lo  stesso  ohe  il  tf  che  Uccoqi- 
pigna  il  verbo,  rn. 

Elle  si  partiranno  e voi  >e  ne  potrete 
scendere  al  luogo,  dove  ..  ( Bocc.) 

— . :igg.  agl’  Infiniti  ir  I II'  tu  ori  verbi 
in-  riimbiu  di  vi  per  comodo  della  rima, 
rou*.  ■ , 

Ciglia  l’ irsuta  pelle  e tatto  entrarve 
Lo  fa  (Ariósi.  Fur.). 

— . e affUsa  a voci  presso  gli  antichi 
come  r.vR,  ulve , «c. 

VE  (vé)  av  di  luogo,  y V.  Ivi. 

VI  ordinò  il  cornane  di  Firenze  la 
guardia  de*  snoi  cittadini , e i ruttori  di 
quella  mandandovegli  da  Firenze  ogni 
sèi  fresi  (M.  VI».). 

'VE  Ivo]  (a.)  pel  afforcai  di  Ovb,u 
Dove  precedalo  dall’avverbio  là,  oh. 

Tosto  che  fu  là  *ve  ’l  fondu  parca 
(DanL  ln(.). 

VE’  fvej  per  ap.*cope  di  Vent , roit. 

Ve’  cljo  non  nr*  1 ninnava  ( Boee. ) 

Ve’,  ve’,  replicato,  regnrde,  regarde. 
Strali  scoccati  ve',  ve*,  ve*  (Buon. 
Fier.). 

— . per  apocope  di  Veòe.  •/,  elle  roti. 
poi  che  ci  vo’ sicuri  (Cavale.  Stolta.).. 
VECCHIA  (vèc-ki-al  « f pari  , lido  dt 
persona . vietile  femme,J. 

Vecchia . oziosa  e L nta  (Betr.). 

— , fasHol.)  une  riri//*,  f.  Dar  nelle 
vecchie,  hv»n</uer  de  figurar,  de  co» »- 
raifi  rìirui.)  Là. necessità  fa  trottarla 
vecchia.  1p  viciniti  donne' de  Cacti- 
viti  ou  pareste  tur, 

VECCHIACCIA  '-kiiit-trinal  s.  f prgg. 
rii  Veccria,  mediante,  laide  metile 
ferri  me.  T.  • 

vecchiaccia  secca  secca  (Buon.  Aer). 
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VECCHIACCE  (-kiàl-tdno]  (a.)  ad.  e 
s.  in.  pegg.  il»  Vecchio,  mschant,  vi- 
tata vietllard , m. 

Poiché  fu  giunto  il  veechiaocio  canuto 
i Berti  Ori.). 

VECCHIAIA  (-kià-ia]  s.  f.  età  fra  la 
virilità  € la  decrepitezza,  viri  Itine,  t. 

La  vecchiaia  è un  mal  senza  rimedio 
(Buon.  T’olir.). 

(Fig.)  Bustone  della  vecchiaia,  fcdton. 


touiten  de  vitilleue,  in.  -,  in  sensodi  I lung..,  lony,  m 
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mascolino  comincia  un*  da  vocale  o ‘h 
effe  iioq  sia  uspra)  s’usa.  tieil , ul. 
Vecchio  cavallo,  vecchio  amico,  u^nio 
vecchio,  «irux  chetai.  ci<il  ami ; vieti 
fiamme,  ut. 

— , grande  (in  ischerzo),  exlraordt- 
natre , in.  T.;  grand  , spande. 

E fece  a luti:  uua  vecchia  pam  » ( !.. 
Pule.  t-  . detto  delle  plani** 

vieux,  nei  Ile. 


agg.  di  digiuno,  cioè 


. «jrJiidme,  detto  delle  arti.rù»fl#ri«,f.  | 

Levando  via  quc.Ja  vecchiaia  biffini  | 
allora  usata  ...  (Va*ar.  Vii.)  * i 

— . per  uohio  vecchio , »» etilene,  f.; 
rutilarci,  m V.  Vaci.iiiahoo. 

Vecchiardo , — i>a  (-kiar-do)  ad.*- 
s.  detto  in  cattivosenUmeuto.  maucau, 
meehant  nei  Hard . m : mancane,  me - 
chault  iettile  [emme,  f. 

Coni  dicendo  quel  crudo  vecchiardo 

He  va  correndo  e Mar  bai  usto  lassa 
fBern.  Orlj. . 

VECCHI ARELLA  f-kia-rèl-la}  (a.)  a.  f 
dioi.  dT  Vecchia,  pelili  vietile,  f.K.VKc- 

CHIEHF.LLA.  . < 

VECCHIARELLO  f-kia-cèl-lo)  (%.)*. 
ni.  petit  vieux,  in  V.  Vecchiehbu.o. 

VKCCHJCCIO,  —CIA  (•  kil'tchiol  fa  ) 
ad,  qui  copimene»  a vietlltr.  gruou,  rii . 

VF.CCHICCIUOLO  ( -ku-lt  hiouó-lo  1 
(a.)  ad.  e *.  m.  d«m  avvilivo  di  Vac- 
uilo, vau i re  petit  tieux.  ni. 

VP.CCHIFRELLA  (-kic-fél-lal  (a.)  a. 
f.  diui  di  Vècchia  , petite  vietile,  t. 

I a.  "vecchierella , udita  questa  parola, 

. disse...  (Bocc.) 

VECCHIERELLO  (-kio-rèJ-lo)  ad.  e a 
rn.  dmi.  di  VeccHfo,  ben  vieux;  petit 
nei  Hat  d,  m. 

Movevi  il  vecchierei  canuto  e bianco 
Peli 

VECCHIPJUCCIO . -CIA  [ -kie-rìl- 
tchiol  fa.)  ad.  un  peù  vieux,  vietile. 

VECCHIETTA  (-kiét-ta'Ka.) a.  fnlim. 
Mi  Vecchi  a,  pei  ite  vietile  [emme,  f. 

VECCHIETTO  i-kiél-lo]  ad.  e s ni. 
»hm.  di  Vicchio, petit  vietllard.  ni.  —, 
|K-T  vecchio  vivace,  e di  piccola  alatnru, 
petit  vietllard  fori  rif,  m 

Emendo  in  questi  tempi  vecchietto 
ns«ni  goloso  e ingordo  (Frana.  Sfiori). 
-Voc). 

VECCHIEZZA  l-kic-lsa]  a.  f età  del  - 
l'uomo  dopo  la  virilità  (60  anni),  rieif- 
letse , f.  V.  Vecchiaia. 

D’  una  vecchiezza  valida  e robusta 

EraSobrino  odi  famosa  prova  { Ariosi 
Far).  — , per  lunghezza  di  tempo,  an- 
aenneté;  metilene.  lampe,  ih. 

Preti  ...  due  cappelli  rUai  dalla  ver 


Sapete  quale  è quello 

Dubbio,  che  m’  è digiun  cotanto  vec- 
chio (Dani.  Var  ).  —,  agu.  di  mare,  pe- 
tite maree,  f.  Pnnstrei  vecchio,  cifux 
hihou , m.;  (Ilg  ) flottimi  ru*é,  ni. 

Tentameli  in  Vecchio  (eccl.)  ,..lncien 
Teitamen t,  ni. 

fProv.)  Bandiera  vecchia  fa  onore  al 
capitano,  o ouor  di  capitano.  V'.  Bah- 

IMRflA. 

VECCHIONE  (-  kió-ne]  s.  in.  accr.  di 
Vecchio,  vici  Hard  robinie  j hamme 
respectable  : pertonnage,  m. 

Frale  accanto  un  vecchione  d’ assai 
reverenda  eli  (Flr.  ,-te.). 

Vecchioni,  marroni  6ecchl,  «narro nt 
sect.  m.  pi. 

VECCHIOTTO,  — TA  r-kiòi  to1  ad.  •*  s. 
vietlla)d  grand  si  bien  porta  ut,  botine 
tieille  bien  portante. 

Quella  aeccdiolla  m'c  piaciuta  affé 
(Buon  FierJ). 

VECCHISSIMO , — MA  (-kls-si-mo  ) 
ad  sup.  di  Vecchio,  trèi-vieux,  vietile. 

— , meohant  dciilari;  ni. 

Vecchissimo,  — ha.  ad  u a.  detto  di 
.persona,  vecchio  male  all* ordine,  p m- 
rre  vietllard  infinite,  ni.;  vietile  f emme 
infirma,  f. 

VEiXHITtiDINR  f-ki-tob-di-ne)  (a  ) 
s.  f.  'unuq  ) vieilleut , f.  V.‘  Vec- 
chiezza. 

VECCH IUCCÌ0,  —CIA  1-kioìit-tcliiol 
ad.  v s.  pel  ti  vietllard,  petite  vietile. 

VECCHIUME  {-kipù-mel  e.  in.  quan- 
tità di  cose  vecchie  e malandate . vieti- 
le net , vietile»  barde»  , (.'pi.  \ haillons, 
m pi.  V 

Chi  vecchiume  comprar  vuole  (Cani. 
Carn).  — , (agr.)  vteilies  branche i 
«i'arftre^f.  pi.  ; boi»  tee  . m.  — . detto 
delle  arti , vie  il  Urie,  t. 

VECCIA  fvél-icbia)  fi.  f.  (Agr.)  legume 
di  vaFie  sorte;  rc»ce,  f. 

Ove  il  tristo  lupio  e l’umil  veccia 

pero  a'  venti...  ; Alain.  Colt.)’ 

In  icuipo  di  carestia  può  di  veccia 
fprov- jù  foni  est  boti  dant  le  betoin. 

VECCIATO.  — TAf-tchià-toj  iul  ngg. 
di  erano,  mSÙtre  uvee  de  la  tetre 


riusi  ...  line  l unni!  - . Ul  ti  UIIV,  re  c>  ^ . 

chiei«ta(^)cc.)  — ,'(al.  pi. ) persone v#c-  I >'ECCl4ToRE(-tchi»  tó-re)  a.)#,  m 
| (idióiisraWoscano  » «imburrar, 

in.  V.  Vagheggi  avo  at 
VF.CC I OSO,  —SA  (-tchiù-so)  ad.  qui 
a de » netee». 

(Prov.  )A  tempo  di  carestia  pap  vec- 
cioso.  lovt  etl  bon  Jan»  te  beioin. 

VECClCOlA  1 -tchiouò-laj  (a.J  s f. 
dim.  di* Veccia  . petite  vetee,  f. 

VF.CCQ  ’ivèt>co>  (a.)  av.  (idiotismo 
floreniino')  éoild.  V..Bcu». 

VECE  [vè-tchel . pi  VECI. s.  f.  officio, 
incombenza,' rmp/oi . in.;  r barge,  f. 

Divisò  le  veci  (Ca,v.’ fc*n.).  Far  le  veci 
d’ alcuno,  lenir  la  pince  de  q.  u 

Facevano  le  veci  di  cavalieri  (Guicc. 
Star.). 

Ih  mia.  in  sua,  in  loro  vece,  à ma 
piace,  à »a  piare,  u tenr  place 

. Che  questi  lasciò  un  diavolo  in  Sua 
vece 

Nói  enrph  suo  (Dun t.  Inf.). 

In  vvee.  p a . voce.  av.  au  ha»;  à la 
place . au  nom  de  : patir. 

Mu  dilli,  chi  tu  fusti,  sì  che'n  vece 
D’alixinn  amman  ili  tua  fama  rinfre- 
schi 


hie.  vieti  In  gens,  r.  pi 

Oh  quante  becchime  orbe...  (Chiabr. 
Caos  ) 

VECCHINO  (-lrt-nol  (a.)  ad.  e s.  di. 
'iim  diVKCCiiio,  petit  vteux,m.  V. 
Vecchietto. 

VECCHIO  (vèc-kiol  a.  m uomo  pieno 
d’anni,  ec.  vieillard ; rirox.  m. 

Ed  ecco  verso^qi  venir  per  nave 

Cn  teochio.  bianco  per  antico  pelo 
f Dant.  Inf.  ),  Vecchio  marino  ( tool.), 
pisce , veau  mari»,  ni.  V.  Foca. 

I capidogli  co’  vecchi  mariai 

Venoon  turbali ..  (Ariosi  rur.) 

— . Oisrr.)  legno  vecchio  del  magliuolo 
che  sì  taglia  prima  di  piantarlo,  boti  ter 
■ >Tu ne  marcotte,  Sun  hou+geon,  m. 

Mrttere  o rimettere  un  tallo  sul  vec- 
chio', r$pou»»er  un  bowgeon  tur  une 
marcotte  téchèe,  sur  uff  arbre  mori  ; 
(flg.)  rajeunir. 

VECCHIO,  - CHI  A rvfe.kio]  ad.  vieux, 
riaj/I*  ; anrien.  enne. 

Che  vecchio  legno  mai  non  mai*  lai  b) 

Come  questi  il  041°  cuor  (Pclr  ì,  . 
per  il  francese  (impinzi  nome 


Nel  mondo  su  (D»ni.  Inf.)  Prender  o 
tener  U vece  o le  veci  altrui,  prenJre, 
tenr  la  piare  de  g.  u.;  rrmptir  in 
foncltotu  Je  g . u. 

i VECE  ( vé-urhe  u ) a.  dicesl  di  perao- 

1 na,  o di  cosa  che  sia  in  luogo  dell  altra,  . 
tenoni  la  place,  rempla^ant,  ni. 

VECECANCEL1.1F.RE  (•tvbc-can-tchel- 
liè-re)6.  in.  (antiq.)eic«'cAawcffifir,  in.  ' 
V.  VlCECAHCHLUEhB. 

VECECONTE  l-b  lie-cón-tel  s.  ni  che 
è in  carpino  del  conte,  e tal  panda  vlce 
o Vici  s’ accoppia  ancora  con  altre  di- 
gnità e uffici,  n romte , m.  V.  Vice. 

VECOKDE  l-cor-dej  (a.)  ad.  tu.  f rTa- 
nimo  vile,  biche  , m.  f..  vii,  vile  * ttié- 
chant,  ante.  V.  Dappoco,  Yu,e. 

VEDAMI  [-dà-uiii  (a.)  s.  m.  pi.  nono* 
de’  libFi  sacri  più  antichi  e più  venerati 
dagl’  Indiani,  che  gli  adorano  comi*  la. 
Divinità  slbssa.  Veda»,  in.  ph 
VEDENTE  [-dèiMeì  a.  «.  ia.  (antiq.) 
facolu  di  vedete  (Br.  Te».),vue;  fm- 
cuiie  de  roir,  1. 

— , s m.  prophite,  m. 

VEDENTE [-dèn.iei  od.  m.  f.  qui  ®o»l, 
voyunt,  rii. 

VEDERE  l-dé-rej  s.  m.  vista,  la  rue,f. 
— , avvedimento,  ‘prévoyanxe.  f Far  ve- 
dfil  bel  lo , brutti,  I»  filmili,  gioir  «tu 
beau,  un  vinti  vai»  coup  Sesti;  /atre 
botine,  tuoni  atte  figure. 

VEDERE  (-de- re)  v.  u e n.  irr  roir, 
lo  vidi  giAnel  cominciar  del  giorno 
lai  parte  orientai  tuua  dorata  ...  i Da  ni. 
Purq.)  —,  (aimil.)  battere, illb minare, 
detto  del  sole,  la  cui  luce  copre  un  corpo» 
frnpper . dotmer  tur  g.  eh.  — , investi- 
gare, tastare,  tàter,  tnnder.  Avvertire, 
por  meote,  re/Ucitir;  fatre  attmtion. 

—,  cercare,  chercher ; ro*r.  - .ara- 
miner.  — . sapeie.  Aiwpir.  Veder  luc- 
ciole per  lanterne,  prvnJre  une  • : fiate 
pour  un*  nutre.  .Non  vedai  l’ora  di  lare 
uua  i "»a,  denrer  ardemment,  — , co» 
n dar  ere . s'apercevoir  ; rtconnaiire  ; 
rompe  end  re  : decouenr, 
lo  veggio  che  tu  credi  queste  cose  * 
Perdi'  io  lo  dico,  rau  non  vedi  come 
(l)anl.  Purg.  ). 

— . córfsiderare,  ed  usasi  frequente- 
mente nuli’ imperativo,  oòaerrer,  fatre 
attenhon,  marquer 

Vedi,  donna,  tu  hai  faltd  male  (Bocc.). 
Veder  lume,  acuir  de  la  pénétratiom. 
Veder  chiaro,  ro«r  clair,  bien . Vedqr 
eli  uno  ni  chivchqssia  (ttg.),  «ijjurrr. 
s’èelairctr  de  q.  eh.  Vcaor  torto,  roiw 
mal,  de  trarer*.  te  me  primière.  Veder’ 
dritto,  ttoir  juste.  Vedere  in  viso.  ro»r 
de  face  ; dlttinguer.  Vedere  a farci»  a 
farcia,  coir  face  a foce.  Vedere  il  bello. 
coi>  Tprcaston  fdvorable.  Voder  le 
stelle,  o le  lucciole,  vale,  senur  gran 
dolore,  roir  tt e mo-tixr bandelle»,  nnr 
le»  •toiUs  en  pism  midi. 

Vede  le  stelle,  e I* Mia  e 1’  altra 
f L.  I.ipp.  M alm.).  Veder  le  lucciole, 
stralunar  gli  occhi  per  colpo  ricevuto ? 
lounte r le»  yeux.  — il  sole  a ecaochi 
(lig.) . etri*  én  prison 

Veder  di  U da'  molili  (fig  ).  pv^ebir, 
derirfrr,  ronnaltre  le a tentimeli ts  de  q. 
u.  Dal  vedere  o non  vedere,  e simili, 
uv.  darti  un  t nttmi.  Dare  u vedere, 
donner  d conno  tire , ancora,  fatre 
mire, ar erotte.  Far  vedere,  faire  tote ; 
l l'nnner  la  eu#  . ancora , monirer:  en- 
\etgt\eY.  Far  vedere  il  nero  per  bianco, 
donner  à entendre  un*  chote  pour 
Taulre.  Far  y edere  altrui,  far  ebe  sue- 
nsia  alcuna  cosa  contro  l'altrui  deside- 
n«,  la  fatre  coir  à q u.;  iemporttr 
•m ir  q u Far  le  viale  di  non  vedere, 
dittimi! Irr.  Stare  a vedere,  élre  tpecta- 
teur.  —,  ( Ilg.  ) e tre  oitif  Stare  a vedere, 
ètre  m olurrcation. 

VotcrstvN-dor  con  alcuno,  vale  voler- 
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f;l»  parlare.  e anche  voler  battersi  fon 
ut,  voulotr  parlar,  voutgir  u tnemrer 
i 7 u.  .Non  veder  più  avanti, 
simili,  airnrr  eperdunimt  ; avotr  un 
bandeau  tur  le * yetur.  Veder  *(cji- 
tierì,  coir  dt  bon  arti  ; accuoflltr  bum. 
Esser  bene,  mal  veduto,  etri  bitiirtqu; 
tire  regardé  de  t/morui*  ani.  Velie 
vello,  per  vedilo,  le  tonila,  le  voti  a 

Ognun  lo  burla  e du  e : Vello  velie 
(L.  Upp.  Maini.).  Veder  lucciolo  per 
lanterne,  «#  (romper.  Veder  di  yn* 
cosa  ad  un’ «lira,  /afre  la  différence 
d une  clune  d l'aut  e. 

Uscite  antu-bc  : l're*.  vid , veo . wió. 
par  rado  o veggo , j#  aoi*.  Ve»,  ve’  per 
vedi,  iu  vote.  Vcgghruiiio  per  v uggiamo 
o vediamo,  noti#  vogane.  Vano  per  ve- 
doifo,  i ir,  elite  vaimi  — J»r*t.  vidde, 
vedette  per  vide,  il’  elle  vii.  Vendono, 
viddono,  vidono  per  videro,  «/«,  elite 
fi  reni.  — Fui.  vei^praggio  per  vedrò, 
je  verrai 

l*re*.  veggo,  veggio  » vodo,  leggiamo 
e vediamo,  v ognuno,  veggiono  e vedono, 
je  volt,  noti » vayons,  ile.  ellet  roteili 
— Pret  «iddi  e % >«ia , vide,  videro,  je 
rie,  il,  tl/e  vi I.  ile,  illet  nrent.  — Fui. 
vedrò  e vedervi , eo.  je  verrai,  tir.  — 
Cood.  vedrei,  ec.  je  verrai», eie  —Subì, 
che  veda,  vegga  e veggta , oc. 
qu'ellt  vote,  eie 


t.  Vtg>  c 

VKHKffG  (-aioli]  (a.  v.)  per  vedesti 
tu,  . 

VEDETTA  ( -dét-ta).  veletta  . a.  f. 
(nói.  e mar.)  luogo  eminente  donde  di  fa 
la  guardia , r edeilt.  f.  —,  colui  che  aia 
sulle  mura  della  forteita.  Suora  l’ alberi* 
della  navi1,  de  a far  lA  guardia,  voltile; 
imititene , (.  X.  Scolta  Slare  alle  ve- 
dette, étre  en  vedette . étre  au x ngurtt. 

Slava  ben  sull'  avviso  alla  vedetta 
(Bei  n.  Ori  ). 

VEDI A>TI  i-àn-ti]  (%.)  s.  m.  pi  ani. 
pop.  dell'Italia.  nel  paese  ove  è Muta 
(Stati  Sardi).  Veli  ani  iene,  m.  pi. 

— , (al  sing,)  védiantten,  enne. 
VEDIMENTO  ( -mén-tol  ».  U cre- 
dere, MK,  f.,F.  V ista.  . ' 

l/ugnefio  Apaventato  per  lo'vetjimen- 
lo  del  lupo  (E"op  Fav.):  . 

—,  visione  soprannaturale,  viiion,  f. 
VEDITI VO,  —VA  j-Q-voU».)  a d.pro- 
pre  a eoi r.  tu.  f.  —,  vitiblr,  in.  f. 

VEDITORE*  ad.  ••  **•  m.  901 

roti  ; éfteclaleur  : ofaeneaèeur  ; regnr- 
dant,  ut.  — , senti  nel  la,  scolla.  vedette, 
tentine  Ile  ,.t. 

Veditore,  per  di ‘miniere,  deimmar,  ni. 
l-egutor,  pesatori,  veditori. ..  (buon. 
Fieri) 

VEDOVA  fvé-do-vu]  ad.  e»,  f.  r#ure,f.- 
Rimusa  del  ano  marito  vedova  .... 
f&occ.) — ,(»i.niil.)  dallo  di  pae-o,  citta  e 
simili^  r eure;  teule;  deserte,  f. 

Non  fa  per  le  lo  «.air  Tra  gente  Allegra 
Vedova,  sconsolata  in  veste  «nagia 
1 Pétr.  , priva  aem  pi  butileni*,  prl- 
. ree  ; nenie,  f. 

Ora  di  te  (della  figliuola}  son  vedova, 
Vii.  SS.  Pad.).  — , s.  f.  (zoo|.)  nome 
d'u/ia  passera  dall'Atout,  rguvl.  /.tot* 
fruii  djfnque , m.  — , Specie  di  sciata 
mia  americana,  reo ee,  f.  — , nome  di 
conchìglia  , «Arar.  f.  ; nofb  marchand 
d’une  coquille  univalve,  m. 

VEDOV ACCIA  f-vàt-ichiaUa.W  Acr. 
dispregi;  di  V >:dova,  rilaine  teuve,  (. 

VEDO  VACO  IO  [-vod -ligi  a)  '(a.),  a m. 
(amiq  ) reuvage.  m V.  Veduvaaxa. 

VEDOVALE  ( -và-le  ] (a.)  ad.  rn.  f. 
(anllq  ) de  teurage.  V.  VINTILI. 

— . a.  m.  dnuatre,  m.  V.  Vedovile 
VEDOVANZA  l-vtin-iWaj  *.  fiatalo 
vedovile,  veurage,  in . 

VEDOVARE  l-vè-re)  v.  a.  rende# 
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reuf  ou  veuve.  — , prtver  ; depomUer  ; . 
frpetrer.  • j 

—,  (metaf.  ) spopolare,  déptupler.  ] 
Roma  fu  lerriblimnili*  vedovala  'Col. 
Riénz  ). 

— , v.  a . (ég.)  se  privier  te-depouiller 
Sorgono  piante  a cui  lion  lascia  aprile  , 
iinqua  di  Inondi  vedovarsi.  1 remi 
(Chubr  Htin.). 

VEDOVATICI)  | -vA-ll-co],  pi,  -l-C! 
f-tchi)(a.)  ».  m.  (antiq.j  reut age  , ui. 

V.  VktMiuNa. 

VEDOVATO  (nvk  io]  (a.)  s.  tu.  eru-  | 
rape.  ru. 

VEDOVATO.— TA  X-vh-toi  p.  ad  da  [ 
VhiiovAat.  rendu  v euf,  residue  reute. 
— , prie#,  re.  — . >Lef\autllr,ee  ' 

VEDO V AZIONE  l-d*t»ua>(a.)  a.  f. 
(amiq.)  truvayt.  in.  K.  Venni  av/a 
VEDOVELLA  l-vèl-laj  a.  I.  dini.  di 
Vedov  a,  jeune  t eucr,  pauvre  venie,  f. 

Senleudp  1 gran  rammarichi  e le  an- 
gosce, ... 

Le  vedovelle  lan  per  tutu  Francia 
(Ariosi.  Fur.). 

VEDOVELLO  [-fèl-loj  («>.  tu.  dim. 
di  Vedovo,  nàmvre  rei if,  ni. 

VIDIMI  11  I A i-vrl-UÌ  a,  I limi.  it. 
Vedova,  pelile  )<une  teuve,  L V.  Vtoo- 
VE|4.\. 

VEDOVBTTO(-tsho)  (a.)*  m..dlm. 
di  Vkihivo.  paurre  petti  veuf,  ai. 

VEDOVEZZA  (-vè-lsaj  ;»,)  *.  f.  (aufiq-.) 
neutviye;  ai,  V.  Vr.Dt>VA>iA. 

Non  è cui  curi  in  mia  vcduvexxi  (Fr. 
iuc.  T.). 

VEDOVILE  r-vl-lèl  (a.)  a.  rn.  luUo 
. iò  che  si  tU  alla  vedova  per  suo  nian- 
hdiiiucnto  dall' eredità  del  morto  uri*, 

. ut , douatre,  m.  —,  per  vo*u  solite  pur- 
garsi (tube  vedove,  Jeuil.  tu. 

' Che  '1  vedovile  cra'ascki  quel  giuruu 
j(Fortig.  /fior.).  . 

VEDOVILE  (-vì-le]  ad.  ni.  f.  Je  riunì- 
gè;  de  veu t,uie  teuve. 

VEDOVINA  ( -fl-nal  '.a)  ad.  je  s.  t. 

' dim.  di  v tnovA , |wy*|#  reoc#, 

l.a  bella  «cdn fina  ..(K<>rug.  Pori.) 

* — . (boi;  pianta  checolUwasi  ne‘  giar- 
dini e ne  » IpHlamcnio,  »cobihisclt. 
V.  Scai.piosa. 

VRDoVTrÀ I-tàLTloomADft,  vr.no- 
viuTk  (a  ) ! f.  (afuiq.)  xeutage,  ni.  F. 

'‘VfcOOVà'UA.  * . . 

^ VEDOVO  iré-de-vi»!  à.  In.  parlando, 
deli*  uomo  (All  Ria  moria  la  moglie, 
veuf.  ni.  * 

VEDOVO,  — VA  [ve-dó-vuj.ad.  eeul, 
teule  : lan»  compagnie.  t 1 

0 sctteairìoual , vedovo  sito  (Dani. 
Purg.).  —,  p*r privo,  prive,  èe. 

Che  per  esser  io  resulti  vedovo  di  un 
tanto  padroni?... (Cai*.  Leti.)  ■ 

— f per  vedovile.  Je  rruvage;  da  reuf. 
Sempre  in  abito  star  vedovo  onesto 
(Cirif.  Calv.\ 

VT.DOVONA  (-vó-nqj  (a.)  a.  f.  uccr.  di 
Vedova,  reutir  d'un  cerfnui  dge,  f. 

VEDOVOTTÀ  {-vòt-ta)  (aO  s.  I.  ager. 
df  Vedova,  vedova  gióvane,  jeun#  «np 

VEDUITÀ  [-duU-i-U],  VEO  IMITATE,  VE*. 
DiiTADE  (a.)  a.  r Xanitq.)  veutage,  tu. 
V.  Vedovanza.  , 

VEDUTA  l-dob-ta]  9.  f.  >1  vedere,  sur. 
f.  V.  Vista 

Poi  volò  fuor  dell*  veduta  mil  (l'e(r| 
Veduta  debile,  turbala,  chiara,  ec.  vue 
faible;  tróublèe.  riaire,  eie , scemi-  ] 
do  gli  oggetti,  licu,  difette vote,  spiaci-  1 
vole,  tue  agrrafre , dèutgriable.  t 
I , — , luogo  onde  si  veda  molte  campa - 
’ gne.  ec.  ru#;  pert/teclue , f.  —,  le  di- 
verse positure  de'  corpi,  pomi  de  vue, 
>"  — 1 oggetto  che  h veda,  fobjet  quon 
coi!,  JU.  ; t ur.  f. 

* e vidi  spenta  % 

«gnl*  veduta..  Ifnitt.  W)  I.  s 
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—,  (flg.)  detto  delle  sulle,  quasi  uccio 
del  cielo,  ilqitn,  f.  pi. 

Lo  ciel  seguente  di'  ha  tante  vedute 

OuelTeaner  parte...  (Dani.  Purg.) 

— , Ittg.  aulant  détoiles  que  Con 
co»  t.  f pi  Avere  iu  veduta  alcuna  ousa, 
avotT  tn  cu#  q.  ik.  ConoKer  di . o per 
veduta,  corine  1 ir#  ii#  cu#.  Easen-  io  ve-  . 
duu»,  étn  en  t ue  ; étre  itreteni.  Far  ve- 
duta, /aitt  sembumt  ; fe  unire;  cantre  • 
fané.  Far  la  veduta,  fané  la  vaile  dee 
marchanJun  a L»  douona.  Mettere  in 
veduu,  meilreen  vue  ; e?i*oter  : moti- 
trir.'  Pcrdur  di  veduta  alcuna  cosa, 
perdre  de  xur  y ’h  A veduta,  di  ve- 
auu,  avi  de  vue,  livori!  ru#.  A seduta, 
a vista /contili./,  detto  di  cambiali,  à 
ru#  In  veduta,  en  vue.  Per  veduta,  de 
tue tim/dement.  Testimonio  di  vedute, 
frivolo  ùcalane.  ni. 

VKMJ  FAMKNIK  (nJou-ta-mcn-te]  av. 
viiitdemeut.  V.  ViMaii.ur.aTit. 

VKDL'TÒ  (-doù*u»l  ta..*  a.  ni:  la  cose 
veduta,  ru#,T.;  céquon  a ni.  m.  V. 
è di*  Veduta. 

VEDUTO . — TA  f-doù-lo]  p ad.  da 
V LDEitE,  vu.  t u#.  — , aperta  . reconnu. 
ue.  —,  morgue,  ée.  —,  esanimi,  et . 

EeT  veduto,  far  viata.feir#  temblanl; 
fa ne  crotre. 

VEEMENTE  [-iiiòn-u-lud.  m,  f.  vehé- 
ment , ente  ; inipelueua; , vtgoureuts  t 
eu te  : tm parte,  te. 

VKBMEM  KMKNTE  .I-mén-tel  av. 
rv>i#fAm#iif  ; jorUment,  rivement.  vi- 
yourruietnenl.  —,  i curiali , telumen- 
tement. 

VEEMENTISSIMO , - MA  (-tla-ai-mo]  * 
ad.  Mipfdi  VKEurvrE,  tres-véhément , 

etite , 

VEEMENZA  t'-mèu-dspi  s.  f.  astratto 
di  ViEMUrrt.  1 é he  in  mot  ; r lettoti#  ; 
impetuosa.  ernvor temiti I ,m.  — . * 

•uergia,  energie  ; aloqutnee  indie . ai-’ 
goureute , f. 

VEKMENZIA  [-tnèu-dai-a]  (a.)  a.  f. 
reheme nce,  f.  f \ VaaUE.vzA. 

VEFLAMiNE  l-fla-nii-ne]  (a.)  ad.  e e., 
m.  (fichu.)  flamine  di  seroud’ ordine, 
o quello  che  uvea  cesaaai  le  sue  fuu- 
Eiom,  (lamine  mmeur,  m. 

VKCETABtEK  f-dge-tà-bi-le ] ad.  m.  f.  ' 
vegetatile,  A»„f  ;iegttaiif,  iw. 

VEOF.TAHILI  ( .Ige-ià-bi-hl  <s. . h to- 
pi. nò  eli#  vegete  coma  àlberi,  pian- 
te, ec.  vegetante,  m.  pi.  V.  Vm.i.tale. 

VEtiET a I .K  . -dge- la- le)  (e.)  a.  m.  ciò 
che  vegeta,  vegliai,  m.;  0 per  lo  piti 
dicesi  ir.  plurale,  végetaux,  m.  pi.  V. 
Fruitali 

VECETAI.E  (-Uge-tà-le]  ad  m.  t.  ve- 
getai, gU.  Sai  vogeuilc.  tei  vegetai,  m.; 
tdr trote  de  potane,  ut  Sale  vegetato 
(Isso,  ious-t  arbonati  de  potaste,  m. 

Terra' Vegetale,  terre  vegetale,  fran- 
che, f.  ; terreno,  ni. 

VEGETALI  [-dge-U-lil  (a.)  a.  ni.  pi. 
‘ciò  che  vegeta,  pianta,  alberi.  Tori,  »#- 
getau.t,  in,  pi. 

VECETANlXl-dge-liui-l#]  ad.  ni.  f. 

qui  vegete  ; regelant.  ante. 

VEGETARE  (-dge-tà-rel  v.-n.  propria- 
mctilp  viveri?;  crescer  delle  punte,  végèr 
ter.  iiueutf,)  vivere  udì’ inazloQM^i 
iti  <>iiu*sninc  precaria,  oscura,  itgéier.  *, 

Come  pianu  gentil  ugcla  il  tigliu 
(Fai;.  fìtvV)  ^ . 

VRCEt  a UVA  i-dge-ta-U-va]  (a.)  a.  f 
poni  aliar  de  vègelér,  f.  —,  ##r#,  f. 

VEGETATIVO,  —"VA  l-dge-ta-u-vol 
ad  > ha  ha  la  facoltà  di  vcgeuFe,  cegé- 
tatif,  ics.  * x 

VEGETATO , -TA  [-dgi-lAMo]  p.  ad. 
da  VECBTAhE.  vegete. 

. VEGETAZIONE  ( -dgerla-dsió-i»«  1 *. 

-f.  il  vegeure,  la  vita  probità  delle  pian- 
te, vegebihon.  f.  —,  (chic.)  ricrea,  j- 
mcnto  delle  carni  n|l  riaa)damenlo  dell# 


Digitized  by 


y 


1 ?3S  VRG 

piaghe,  v ègèlation , f.  — , (mio.)  rap- 
pi  esentatone  ile*  corpi  vegetabili  for- 
ni ila  da  qualche  minerale,  vegétatum,' 
f.  Vegetazioni  raggianti  d’ antimonio. 

VKGfcTEV.OLR  i-dga-us-vo-le)  ad.  m. 
f.  t egetable,  tn.  f.:  vetriati f,  ire. 

VEGETO,  — TA  (vA-dge-lojad.  robus- 
te. m.  f ; vigoureuj-.  et uè;  erri , verte. 

VECE TOMI  NEH A LE  Mge-to-mi-lic- 
i.'4-!ejin  ad.  m t.  ilAim.j  tifili  IRjf' 
stanzi.  ale.  Acqua  vegetoniineralc,  soni- 
urtiate  diplomi  delayt  watt  l'eau.  ni 
VKGfiTO^Oi.hOK ICO  | -òge-to-siri-fé- 
rì-cuj  ‘(a.)  ad.  ni.  (chim:)  nome  <T  uif 
ifctdo iMdMlÒM»  «non  criaullizzar.i- 
lv  che  ai  funna  trattando  fi»  biancherìe 
coli ‘acido  solforico,  vegélo-iulfunque , 
iu.  ' 

VEGGENTE  (-dgòn-tc]  (a.)  ».  ni. 
(pool.  ) prophète , ni.  V.  Vedm  te. 

VEGGENTE  ['-dgèn-Mj  ad  m f. 

» ojant.  ante.  A occhi  veggenti,  a veg- 
gente occhio.  a»,  e»»  prèsene»,  *ou«  In 
yeux  de:  u décom aeri. 

VEGCENTKMF.N  TE  [-dgcn-ie-roón-tel 
(a.)  av.  a de  cooperi, 

V&GGKKK  Ived-dge-re)  (a.)ant.  v*  irr. 
di  cui  sono  n mante  alcune  vòol  cho  si 
sostituiscono  ud  altre  del  verbo  V Ent- 
ità ( V.  — ),  coir, — Pres.  veggo,  veggono, 
je  voti,  ri*,  eliet  votemi.  — Salii.  ebe 
vegga,  oc.  yu’il,  qu  elle  rote,  de. 

Pari™  veduto  ( V.  — ). 

VECCHIA  ( Mariti* J *.  t.  lo  ttur 
desto,  retile;  pèttatton  fin  tonimeli 
de  la  nuil , f.  a—,  |s  prima  parte  di  ll  i 
nytte  che  si  passa  lavorando  u di- 
scorrendo. tei  li#  ; veilléf.d.  —,  veglie, 
fatica,  studio,  lavoro  latto  Vegghiando 
nel U n-tte,  veti  ics,  f pi.  Exere  a veg- 

fhia  con  min.  r filler  a ree  «/.  a. . poster 
a nutl  aree  lisi. 

. Prov.)  Cose  da  dire  a vegghia,  corife* 
de  Ptuu-d  due  ; conte»  du  eeùi  da  feu,  i 
de  la  veillée . m.  pi. 

— , sentinella  ( anliq.  ),  tenUnsltè; 
ridette,  f.  V.  Vedetta. 

Ove  levegghtb  guardavano  radaijisnie 
[lÀr.  M ).  Far  végghla,  piacer  dee  s»n- 
t inelle t,  f. 

VECCHI  AMENTO  l-gkia-mén-to]  s.  m. 
retile,  f.  V V eolia. 

vecchi  an  i E l-gkiàn-l«l  (a.)  s.  m. 
auge  qardten.  ra. 

VECCHI  ANTE  (-gkiàn-ie)  ad.  m.  L 
vvjilant.  ante;  qui  i fili». 

VECCHI ANflSSlMO,  -MA  [-gkian- 
tls-si-mo]  ad.  sup.  di  Vecchi  ante.  trètj 
vigilarti  , ante. 

VBGGHIANZA  [-gkiàn-dsa]  (a.)  a.  f. 
tulle,  f.  V.  Vigilare*. 

VECCHI  are  l-gkià-re)  (a.>  » m. 
retile,  t.  V.  Veglia. 

Uhh  sera  a vogghiare  (Bocc.). 

VECCHI  ARE  i-gkià-re)  t.  n.  star 
desto  in  tempo  di  noti*,  veiller. 

K vegghiar  mi  iacea  tutte  le  notti 
0*etrv.  —,  (flg  ) veiller.  V.  Vegliare. 

—,  consumar  la  prima  parte  della 
notte  in  operando,  ò conversando,  retl- 
(er  ; ptiucr  la  fiuti.  — , tramarsi  alcun 
cM,  » affi  ter  q.  eh.  ; te  trnmer  qnekjue 
rompici.  Dare  da  vegò-hiure,  donne r à 
fìtnsef.  — . essere  in  vigore,  ruba  iter  ; 
■itty  en  vigueur;  avoir  houle  la  force. 

I.a  (regga  taira  fe  pqrti  viggmava... 
(S cg«.  Fior.  Si  or.). 

— ,v.  a.  guardare,  custodire.  garder. 
VE'. CIMATO , — TA  I -gkiè-ló)  p.  ud. 
da  Vec.i.iiiaue.  ceillé,  »».^—t,gafdéyd». 

VBCc.HIAToRE  (-skia-tó-re)  ».  m ct- 
lui  qui  retile,  Ri,  Veggiiiatdr di  morti, 
c fitleur.  tn  —,  che  sta  presto  all’ occa- 
sione. qui  est  sur  se*  gardes. 


VFG 


VE1. 


VKGGIflEVOLE  [ -gkié-vo-le)  id  m.  , F.  nt  li  molti  esempli  che  già  letto 
f vigilaut,  ante.  — , ; metal.  ) diligente , He’  capitani  area  del  tempo  vegli»* 

ticcurato,  destro  . pronto  , dilige nt  , (Ariosi.  Cmq.  Cani.),  duvieu a-  tempi, 
ente:  tOigneuT  . cute:  exact , atte:1  VECMUCCIA  (vel-hout- letta  ] a.  f. 
ponduel,  elle:  alienftf.  ire  I difn.  di  Veglia,  petite  soirée:  courte 

VKr.CHtF.VOItMENTEi-gkiè-vol-m<u-  retile»:  t eillé*  d un  petit  nombrt  d » 
tei  av.  sOKjneutemeni  ; aree  tagtlance  pcrtonnet . f. 

VECCIA  \véd-dgia)  *.  f.  tonneau,  m.-,  VEGNENTE  t-gft£n-le]  ad.  m.  f.  pros- 


tonnf.  f -.fàr,  w.  V Rotte. 

Cui  veggi»  |>er  «uezzul  perdere o lullm 
(J>ant  /nf  ì. 

— , per  la  lenutu  d'una  butte,  lon- 
nrou,  m.;  capac  iti,  mesti ire  (ìun  ton- 
neau, f.  —,  per  trainò,  trameau,  m. 

— . (a.  v •)  uer  veglia,  retile,  f. 

VECCl  ARE'  (-Jgia-re)  fjs .)  v.  u.  rèi/ 
ler.  V.  Vacuili  ai;  e. 

Il  falso  amante,  cho  i pensati  ingauni 
Veggmr  facean  ...  (Anaqt.  Fur  ) 
VECCIATO,  — TA  f-dgià-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Veggi  Aita . vaili» . ée. 

VKOCI.NO  1-dgi-noK»  ) ».  m.  dira,  di 
Veg*.io  , jyttte  chaufferette,  f. 

VEGGIO  Ivéd-dgio)  (u.)a.  ni  iflferpai 
di  Caveguo  , vaso  da  tenervi  il  fuoco 
phr  risodldarsi  le  mani,  oortnnonieaie- 
scaldino,  cnau ff erètte  ,f.  V.  L>vUoml 
VMÒIOL0  {-dgiò-loj  s.  m.  (boi.)  lero, 
ervo.  *r*,.ni.;  retee  no»r*.  f. 

VECCIA  (vM-liaj  s.  f.  lo  star  desto. 
telile;  action  de  peiller,  f.  — . la  prima 
parlo  lidia  notte  che  si  consuma  iti 
operando  o in  discorrendo,  letnps  qu'on 
veilte , iu.:  rrille> . /.  ^4,  assemblee  de 
geni  qdi  vitlUnl  pourdan»er,jouer.etc. 
f.  Andare  a veglia,  atUrveìlUr  che:  /): 
a Esseri»,  stai«  a veglia  da  alcuno,  pos- 
ter Ittnuit  : railler  che:  q.  u Passare 
la  veglia,  finir  fa  velile.  — (Jgies.)' 
edirìbonimento  poetico,  rei! le,  t. 

v i.ci.iante  f veNlà»-M]  ad.  m.  f, 

qui  te  iti»,  vigilimi, atti.  Gaggi  \eglian- 


pf. 

VF.CGIARDO( vel-likr-<Io]s  nt  (antiu.) 
meglio  Vlcuhardo,  TtèiMard  , m.  F. 
Vecchio.  ' 

VEGUAKB^hBWn  t.  n . star  desto, 
v filler  ; i' ahi  lenir  Jr  dormir. 

Ma  perch«s  M sacro  amore  ni  che  io 
veulìo 

Con  perpetua  vispi...  iDant.  Par.) 

— , far  veglia,  consumare  la  prima 
parte  della  notte  studiando,  ronaer san- 
ilo, ec.  veiller.  —,  (mejaf.  ; essere  iu 
erudito,  étre  refu.  —,  (melaf.) «Merf  iu 
voga,  dire  en  coque,  en  credit. 

— , ▼.  a.  veiller  q.  u.  q.  eh.,  le.  la 
garder,  enavoir  Miti  pendoni  la  nuli 

VECCIATO.  — TA  Ivel-llk-to]  p.  ad. 
da  Vkcliaiir,  refllé.  ee.  — , qui  a eie 
rrqu.  —,  *ai  a e té  en  vogue.  — , garrii, 
te  aree  toni. 

VEGLIATORE,  — TRICE  (vcl  Wn-to- 
re]V.  c'elui  (m.),  cèlle  ((.f  qnl  retile. 

VWiLIETTINO  (veMIeutl-no)  (a.)  s. 
m.  dim  di  Veglia,  raunata  generale  di 
OHBsatempo . pelile  toiree  ; pelile  reli- 
tte, f.  — , riHUèu*  adurtnnan  di  perso- 
ne studiose  per  cvnvcmare  insieme  C» 
sera,  petite  animblé*  ; petite  r tumori  ; 
peltlegotrée,  f. 

VEGLI EVuIjS  (vel-lié-vo-lej  ad.  m.  f 
qui  retile  —,  (lg.)  diligente,  accnrau», 
ri gilant,  ante  : toipneux,  ente 


«imo  a venire,  che  viene,  qui  vieni; 
renani;  fvtur , are  : procham,  a me 

Che  Ta  notte  vegnente . senta  piti  in- 
dugio, dovesse...  (bore.) 

— . che  sopraggiugnc.  «uiranf.  onte. 
— , che  è da  crescer  tostò , tigoureiise  , 
tute;  qui  vieni  hien. 

VECNKNTOCCIO . —CIA  f-lòl-tcbio) 
(a.)  Sd.'iocr.  di  Vectmte,  un  pry  ap- 
panni, ente. 

VEEMENZA  i-giu’m-dsal  ta.)  K.  r.  ( sa- 
tin )»*reur;  arrtvee',  f.  V.  VlHOTA. 

VE!  {vc-i}  (u.t.)  per  vedi,  eoi* ; re-  . 
garde. 

VRjCOUrVTO  I-lél-io]  (a,)  a.  m.  dim. 

di  Veicolo,  petti  ckanot , tn.;  petite 
volture,  f cabriolet,  m —,  petit  réhi- 

•cule.  m- 

VEICOLO  [-Kce-lo]  s.  m»  rhar:  cha- 
riot,m.\  rotture , f.  — , (Hg.)  ciò  che 
ferve  a far  passar  con  prestezza,  con- 
noto* j»*r  roi  svorrà  il  cibo,  liquore,  u 
simili . réhicule,  m. 

E del  fiato  per  veicolo  del  suono  (Gal: . 
Saqg.'.  *■ 

VJMC0VO  [-1 -eoa- lo)  (a.)  sMn  chi ir, 
ni.  V.  Veicolo. 

Rospi»  v i Ji  avventarsi  nella  cura 

Pel  trionfai  vciculu  una  volpe  (Dani. 
Purg  ). 

VElDORE(-d<»-re].(a.)  s.  m.  (mil 
d voce  spagnuola)  tmpteteur  aux  re- 
■,rues.  ni.  V.  iN^rETTona 

VKlKNTt  (-iért-uhaO  s.  m.  ni.  ( lui. 
Frti)  Ulto  de*  12  ani  pop.  driYLw  utia 
in  Italia.  Vtirtit.  m p\.;peuple  veten.m. 

VEIENTI  ( -lèn-ti  ) (a.)  “d.  m f.  pi. 
(lai.  (■«>«!*«) rerm*.  enn-t;  orientine, 
triti:  appartenant  au  peuple  de  Véle». 


VP.ló  [vè-iolit.)  s.  ani.  dità  dell’  E- 
iruria,  ili  Illiiil,  HT  I 
Vetn. 


, capitale  de*  Veicoli , 


VEL  (vélj  (a.)  ».  m.  (poet.)  accorcic- 
tivo  di 'Velo  ('V.  — % coffe . ro. 

VEL  (vid]  (a.)  particella  Ikt.  disgiun- 
tiva. talora  usala  Invece  di  d (K.  — J,.on. 
VELA  Ivé-la  a.  f.  (mar.)  eolie,  f. 

Indi  per  alto  mar  vidi  una  nave 
Colle  sar  ledi  seta  e d'ór  la  vola  (Potr.). 
— , (fi*.)  tiave,.n«rir*;  ratnraw  , 
ni.  Dare,  commettere  le  vele  ul  vento. 
’mttìre  a la  voile  ; partir  du  pori  , de 
la  rade  ; apparetller.  Dar  le  vele  a* 
venti  (llg.),  commencer.  Far  vola,  calar 
Iu  vela,  mettre  d la  voile:  aplester, 
deferte r les  voile»  — latina,  roiie  la- 
tine, f.  — maggiore,  maestra,  mài. 
tn.  ; grande  voile,  f.  — quadra,  eoi  le 
, carré»,  f.  — di  mezzana  o d’artimone. 
voile  d aritmgn,  f.  Andare  a >el*,<s//er 
à,  ou  à foro e de  voilet.  A vele  gonfie  , 
piene,  e simili,  av.  ó p/emra  mitre. 

A piena  vela  ai  cacciamo  Pince 
, Dalla  crudele  e sanguinosa  .^piaggia 
(Ariost.  Fur.). 

Fard 'ogni  jiaiino  vela,  uter  Jc  tour 

Veglie VOLM ENTE  ivel-lie-vol-mén-  | jet  fhoyeut  ppur  arriver  a tu  firn. 
te) (a.)  av  aree  vigilane».  i Far  rader  le  vele  alP  ira  (Hg.*.  ouai* 

VEGLIO  dvcl-lio]  (a.)  s.  ni  (idìolt-  i ter  la  fureurf  caltnti . 

<m<*  fiorentino)  toiton,  (.  V.  Vallo.  F.  tu  cadere  a quel  lunir  lavala.  Anoat. 

VEGLIO  (vél-liol  (a.)  Ad.  e s.  m.  'Fur.) 
parlandodi  persona.  rffii/arrf)ei*u.r,Vii.  | A vela  eremo,  f atre  force  de  tot  les. 


VECCIUKUIA  i-gkie  ri-a]  <».)•»•'  <- 
(antiq.)  vcille,  f.  y.  '* 

•VECCHIETTA  ' " 


di  Tir. ORTI,  petti 


■ l*gkiet-u)  (a.)  ».  f.  ditn. 
ire  veitle,  f. 


Man&qeVi  ftinriuUo  lt  Haro  vaglio 
(PatTr). 

VEGLIO . —GLIA  *lvél-lio]  ad.  c a. 
(Voto  potH.)  net wg  vieti  (innanzi  vocale 
•j  di  nome  m o di  n . che  noa  sia  aspra), 
j m.{  vietile,  f Veglio  divallo,  uomo,  aim- 
I po  vagì»,  vitine  chetai,  vieti  Ho  "ime; 
i Mei/  ami,  m.  ‘ 


Vele^mr  voglie,  dénri,  ni.  pi. 

Legar  le  v©U  in  porto,  étre  au  bout 
'de  q.  rh  — .(Mg.'  mourtr. 

t'udn-  del  <iel,  dà ...  al  mar  tir  tuo  fe- 
dele ( Brandimarle ) 

Che  giunto  al  fin  de’  tempestosi  surti 
Viaggi  in  portò,  ornai  >»R*  le  vele 
(Ariosi.  Fùr . ),  , * v 


Diqitized  by  Coogle 


VEL 


VEL 


VEL 


!5J9 


VELA  [Té-l*](a.)s.  f.,  (archi.)  dicevi  f VELATOMI,  — -TRICE  {-U>-r«J  ad.  e s.  fondu  il  sentimento  della  frase  ove  s'in- 

. i>  -•*  inasta,  potson,  ni. 

Ila  mentre  al  cor  scende* 

Quella  dolcezza  mista  . 

D'un  secreto  veleno  t,Ta-.a.  A unni.  >.' 
— . (Uff)  pericolo,  rtsgue;  danger , 
haaara,  m. 

L'altra  ijiibitaznm  che  ti  comniovo 
ita  men  veleQ...  titani.  Pur.) 

— , (me  taf.)  collera,  colere,  I ; cour- 
rotix;  dipit,  m.;  rape;  ha  me:  furie,  f. 

Volle  in  quella  spandere  il  kuji  veleno 
(G.  Vill.)4  — per  puzzu,  puanUur;  cor- 
ruption  ; infection,  {. 

Questo  I veleno  e ben  di  quel  pro- 
fondo (L,  Lipp.  JUaltn.y 
—,  |M?r  passione  amorosa,  passton 
aiuoli  r eu se , f.;  portoti , m. 

E eh' a*  segui  ben  noti  ornai  &' avvede 


anche  veletta  la  volta  d’unti  stanza  ohe  I qui  rode 

si  riduce  quasi  rotonda,  reta,  f.  | VELATURA  (-loti-ra)  s.  f.  (piti  stato 

) VELAlilLE  [ -là-bi-le  ) ad.  m f.  gu’on  di  color  leggero , giade,  ni.  — . nutr.) 
peuf  imitar.  go  a ni  ime  ino  di  Vele  intero  e compiuto 

VELARLO  HM>r©H»  ) *•  m.  (arche.’)  d’uh  bastimento,  rollare,  l.  : tee  zoili». 
luogo  dell'antica  Roma  sotto  il  cui  no-  f.  p|  » ensemble  de»  eoi  le»,  m.  ; gami- 
me  sono  conosciute  due  strade  para-  I ture  de  coita*.'  f. 

Ielle  situate  tra  il  Campidoglio  ed  il  Fa-  — , ( ut.  nàt  > applicativi*  I ègire 
latino, deuequella  Grande, equrma  Pie-  d'ufie  subitanee  sur  une  nutre,  f. 

“■  , ! VELA  LUI  (-Ih-iMi-nil  (a.)  s.  ni*  pi. 

' EI.AOCHf  J-Iàc-k» ] a.)  ».  m.  pi  t mar  i arri,  popoli  delle  Alpi  mai  ittinie.  VrftMi- 
picrole  vele  unite  alle  maggiori  cd  alle  < , itene,  m.  pi. 

KW»  I f \ —.  (al  »»«•)  ad.  eefaunien,  enne. 

VELAIO  f-IA-ml,  pi,  — LAJ  (a.)  s.  tu.  , ,c,  . , , , 

(mar.  ) rotlitr.  J.  Vel.i»  iMfilro,  mal-  I A '1 [tl'V'*  'ds'V"  1 "•  f-, 

- * — - i | ite  votlrr,  r.  — , (Md>)  per  velatuento  ; 

'delle  monache,  prive  ile  co  ile,  profes-' 


tre  collier . m.  V.  Travif.br 

VELAME  (-là-me)  s.  ni.  coperta  densi 
o leggiera  che  vela  e cuopfc,  rotta.  offa 
blement,  m.  —,  (tnelaf.)  si  dice  di  cosa, 
sotto  di  cui  se  oe  «li  un'altra,  coita,  m. 
Mirate  la  dottrina  che  s'asconde 
Sotto  'I  velame  degli  versi  strani 
(bant.  Inf.).  — , fsimil.)  sottilissima 
scorza,  pel  houle  ; icore»  iris-mine»,  ,f. 

— , quantità  di  veli , otianf ita  de  coi- 
ta*. f. 

E panni  « telerie,  velami  e tocche 
(Buon.  Pier.). 

— , ( mil  ) qualunque  cosa  che  ripari 
alla  viftta  del  nemico,  coita,  lHipfcAj 
meni,  m. 

VKLAMRNTO  [-mén-to]  'a.)  s.  m.  col- 
ta, m.  —,  (melar.)  coita,  ai  V . Velame. 
■*-,  (pitt.)  giaci»,  m.  K.  Velati1  n*. 

— , fece).)  d una  monaca,  prts • de 
voile  d'un » religieuse,  f.  V.  Vflazionk. 

VELARE  1-là-re)  v.  a.  coprir  divclo, 
roller  ; affubler. 

Furp  i biondi  capelli  alìor  velati  (Petrv). 
— , sparire,  dieparattre . 

E quasi  velocissime  faville. 

Mi  si  velar  di  subita  disunirà  (Daat. 
Par.  1.  —,  (amiil.)  celare,  cacher; gaserà; 
voiler:  coesori  r. 

E ’l  ciel  qual  ò so  nulla  nube  il  vela 
4Petr). 

Velarsi,  rapporto  r monache,  prendi* 
le  rotta;  se  faire  rehgieuie.  Volar  l’oc- 
chio, f'rmer  l'esil;  s’aisnupir.  Velarsi 
gli  òcchi,  atoir  dee  ebtouissements 
perdi e la  zite.  Velare,  cominciare  ad 
agghiacciarsi  alcun  licore  hg.j.  ss. gia- 
cer ; te  ysler.  — , ( piti  ; tinger  con 
poco  colore  e molta  tempera  il  dipinto 
per  modo  di’  essa  rimanga  coperta  orna  j 
d’un  velo,  giacer. 

— , v.  a.  tar  vela.  fair * coita . metfre 
à la  rotta.  V VKi.Fcr.iARE. 

VELARIO  (-là-ri-o),  pL— Rj  (a.Js,  m. 
(«ol.  ) ampia  tenda  che  dispiegava*)  sui 
teatri  antidh)  per  difendere  gli  spetu- 
tori  dai  raggi  solari.  vèlarium,  ni.; 
lenta  doni  on  courraif  ta*  amphithei- 
tres,  f. 

VELATA  | -là-ta  ] (a.)  ».  f.  (mar.) 
court  t navigahona  eoi  le»;  traversie,  f. 

V.  Veleggi  amento.  —,  per  ginbba,  jue- 
laucorpt.  m ; reste,  f. 

VRijtTA  l-là-ttj  (a.)  s.  f.  (ecd.)  reli- 
gieuse  ; professe , f. 

F.  queste  altre  velate  ...  sono  demonj 
(Lih.  Op.  d»t.). 

VELATAMENTE  f-mdn-te)  av.  i la 
dérobee;encacìielte.  V.  Cor  erta  meste. 

. VELATO.  -TA  (-là-to)  p.  ad.  da  Ve- 
lare. coita,  et. 

Vidi  Ir  donna  che  pria  m’ apparto 
Velata  sotto  l'angelica  fc  -u  ( bant. 
Purg  ).  —,  couvert,  erte ; voilé.ée.  —, 
(pili.)  stato  di  c*>h»r  leggero,  alavi,  ir 
-,  ad.  monache  velate,  rehgitutes 


siou  d’urte  rehgieuse,  t.  V.  V tu.  a mestò. 

V*I.  CIKUA  l-uzhli  -m)  («.  y.)  «v.  i.i- 
circa,  enciroii.  1.  Circa.  Che  sparso  è il  suo  velen  per  ogni 

. vELE  (ve-lej  (a.  v.)  s.  f pi.  |0g.)  de-  vena  (Tasi.  Ger.f: 

Mire,  m.  pi.  V.  Voglia.  Prender,  pigliare  veleno,  s empoison- 

VELEGOIAMENTO  [-dgia-nrón -lo]  a.  ner.  Ogni  sr  rpe  ha  il  suo  veleno  v prò v.), 
m.  (mar.)  nhvigaiion  ; action  do  (aire  , tonte  personne  a sa  colere 


ceita.  f.  V Veleggio. 

VELEGGIAR  KB  ( dgiàn-te]  ad;  m.  f. 
gui  rogne  ; gui  fait  coita. 

VELEGGIARE  [-dgio  re]  v.  n.  t nar  ) 
me:  tre  d la  voile;  f aire  voeUj  porrei, 
poutter  à force  de  coita*’ 

— , i sim il.;  detto  di  tibcelli,  voler. 

D»  remo  © di  vela  serve  (fai»)  agl 


il  veleifo  sta  nella  coda  ( fig.  ),  o nel- 
1 ulti  ma  consiste  la  difficoltà,  a la  gurue 
le  rema.  ' 

VELENOSAMENTE  [-tnen-te]  or.  ante 
du potson.  — , i(fig.)  vale  rabbiosamente, 
con  ira,*  aree  rage  ; arac  colere  • aree 
achurnrmint. 

VELENOSE TfQ,  — TA  (-»ét-iol  ad. 


uccelli,  ..  i quali  |iTvnriendo  l'aria,  e dire,  di  Velenoso,  vahbioseno.  depit» , 
dal  vento  UsctandoM  trasportare,  veleg-  courrot/c» . un  peu  entemuìe,  se. 
giano,  or*  le  pcpne  batuy  do  vaga*  per  VELENiislSSIMO . *-MA  [-sis-m-uio] 
quella  (Salvili.  Disvi).  , ad.  »up.  di  Velenoso,  très-remmeux  , 

— .(metèl.  )marcher.  euse. 

...  Mi  ohnvieof,  veleggiare  tra  Scogli  i VEl.gNOSITÀ  [-là] , villnositadb  , 
(Gal.  Siet.y  — , v.  a.  mandare  a vela,  I velemimtate,  s.  f.  astratto  di  Velesu- 
fatre  rotta;  alle T à voile»;  f aire  route  siK.pditfln;  mais,  m. 
à force  de  vntlft:  iiaciguer.  — , (ftg.imal  vagita,  malignile  per- 

—,  (ihat.  ) gar.nir  un  navirr  de  l'Otta*,  cerai!*  ; mediane» te,  f.  —,  ira,  fureur  ; 
Per  avarizia  porta  le  vele,  che  vdeg-  coltre , f.  ; resscriltment.  m. 
ciano  la  na\ e Miai  Tom.  tinnì.  Pur g-.).  VELENOSO,  —SA  l -DÒ-SOj  (i.)  s, 

VELEGGIATO  . — TA  i-dgià-to]  p.  ad.  ! parlandosi  di  animali , animai  ron- 
da Veleggiaec,  mi*  à la  coita,  fait  | «fox 


rosta;  potuti  à force  de  ootles 
(amili.)  voli.  ■—  , (metal  i marchi.  — , 
V*i  est  alle  a forte  de  rotta*;  Nat  igli*. 
— , gami , t>  de  coti et 
VELEGGIATOLE  |-<Jgia- té-re]  s.  m. 
,7*»  rogue;qut  va  à la  voile; mariti,  tu. 

VF.LEGGIO  [-led-agio:  (a  ; s.  rn  miri- 
gatum  à rotta»,  f.  V.  V flegcTa m knto 


JNon  assalir  da  quel  lato  la  vudo 
Onde  la  velenosa  0 soffia  e strisci*... 
(Ariosi,  pur.) 

VELENOSO , —SA  (-nó-*o]  ad.  rmt- 
meux  ; reneneux  , euse.  ’(i 

— , (metal.)  di  lingua,  di  parole,  pi- 
guani,  mordanl , unte  rinvenirne  , ie.  - 
Fece  |i»ta  di  non  a’ av  vedere  dello 


VF.LRIATI  [ -ik-ti]  (a.)  ».  m.  pi.  ant.  velenose  parole  : Frane.  Sacch.  Nov.),  j* 
pop.  italiano  subalpino,  Vélecitrf,  ra  pi.  I Animale  velenoso,  che  ha  ih  &P  rk*P 
V.  Velleiate  , taci  lo  di  veleno,  animai  rtmrwux.  tu. 


VKLF.NARE  (-nà-r«',  (a.)  ».  a.  afferesi 


Pianta  velenosa,  quella-che avvelena. 


piante  rineneuse.  f. 

Son  per  me  acerbi  c velenosi  stecchi 
(Petr.). 

— , («e taf.),  agg.  d’ uom»,  iracondo, 


di  AvvELKnAliK  (Jf.  — ).  empoieotmer *. 

VRLRNATO  . —TX  [-nà-toi  <a.)  p.  ad. 
da 'Ym.enam,  ompoùnnné,  re. 

— ,(flg.)ad.  empoi3uf*ne: esasperi, re.  . ^ , vv 

Sii  jiuono  nè  ti  <ca;«pino  parole  v«-  feitvgc,  cptartgu*.  farounhe,m 
lenate  (Fr.  Jatr.  T.).  : i — ! , (itièd.)  detto  di  malattia,  conta-' 

VELENIFERO, —HA  f-nl-fe-ro]  ad.  gtruar,  «u*f.  Cadore  velenoso  (piti.), 
(ìat:  ieibnosdty.venimeuw;  tmineux;  J quello  i-he  altera  e cynsuma  gl»,  m|U> 
*«*<•.  V.  Vélrkoao.  colori  «ovra[ioosii,  couieur  cotioe ire,  t, 

VELENO  [»lé-no|  s.  m.  so%tgnza  ani-  ; — , detto  d’npiBi«me,  dottrina,  daw- 

male,  vegetabile  o mioeralit,  oc.  che  ca-  gereus»,  f. 

giona  mortati  accidenti,  potson  ; ve - VELEKIA  '-ri-*i  (a.’  6.  f.  (mar.)  ij- 
»»in,  m luogo,  l’oflbinn  o magazzino  dove  si 

Pietro,  non  era  Pira  uscita,  misé  ve-  latino  u si  racconciano  le  vele,  ooile- 
leuo  in  un  pappo  con  vino  (Raec,).  ; rie.  f. 

_ — amaro,  mortale,  subitano.  freddo,  VELETTA  ( -lét-ta]  (rrtil.)  luogo  in 
violento,  corrosivo,  narcotico, éc.  poi-  alto  donde  si  fa  lagearrtiu  per  iScoprir 
son  amer.  moti  et.  in»  lontane,  frvtd  , chi  viene,  ridette,  t.  V.  Vebktta. 
riotent,  corrosi  f.  narcotigue,  e tc.  I Era  Mi  «elio  ÌK  Alto 

Dare  il  veleno-,  emfioi»mner.  V.  Alla  veletta  asceso  ( Car.  En.)r'^*1 
Avvelenare,  bar  contrassegna  ^i  vele-  (rear.i  oabi*r,m.  — , (fig  ridette,  f. 

. no,  Jonner  dtt  siguft  d'rmpoiifnne- ‘ Il  qiiute  dall’atto  della  veletta  della 
; meni.  Veleno  viperino,  verini  de  ripe-  : provvidenza  guardando  (Varcb.  Hotz.). 
profetate,  f.  pi.  — , (mas.)  agg  di  voce,  ' re,  in.  1 — , colui  che  sta  a far  la  guardia,  er- 

coti  roilee,  f.  — , (tnàr.i  gui  a se»  Idem»  shgio.  raptur  sopori  figli».  T.  | dette:  sentinelle,  f.  Stare  alla  veletta, 

voile»;  (farai,  te  de  vallee,  m.  E di  btigio  veleno  un  ramo  asperso  i alle  velette',  étre  sur  le  gui-vire ; ob- 

spiegar  dobbiamo  ben  velate  antenne  Sopra  gli  scosse  (O^r.  Bn.).  , terrei  . 

(Chiibr.  Rim.).  — . (mil  ) tanti  leggeri,  ~,(flc()  fortuna,  sorte,  veutyra.  sa-  Il  romito  che  stava  alle  velette  (L. 

rehtet,  n».  pi.  V.  Veliie.  ; lub* . volgendosi  in  bène  o tu  male  se*  ì Lqip.  Maini.'),  . 


tua 


m 


VltETTAlO  l'ttrio],  pi.  -TaJ.  s.m 

fabrirant  de  ernie»,  de  orèpei,  etc.,  TO. 

VKI^TTARF  ( -là- re  | v a en  dire 
en  tedetif  ; tire  attx  agiteti  : ohierrtr. 

Le  velette  che  pongono  il  giorno  a 
velature  il  nimico,  sot io  stato  cagione... 
(Segi.  Fior.  Art.  guirt.) 

VELETTATO,  TA  l-là-to)  (a.)  P-  ad. 
da  Veletta RR.  qui  a eie  en  veaelie . 
aua  agitele  • obeerve.  et. 

VEI.ETTO  (-lé*-fr)  a,  m.  dio. 'di 
Vw^>,  nf Iti  colf#,  m. 

VEI.Ia  (vè-iiaj  a.  t.  (tool.)  avoli»', 
uccello,  mouejte,  f. 

VELIA  lvè-li-»](a.) s,  ani.  rii.  d'Ita- 
lia nella  Lucania,  oggi  UsMl.i  a Mare 
della  Bruca  nel  Principato  Citeriore,  re- 
gno di  Napoli,  Vetéa 

—,  (arche.)  nome  d'ani,  quartiere  di 
Roma , sopra  una  delle  ostrwmià  del 
Palali  no,  Vèlia.  — .ani  eh.  della  Spagna 
oggi  Travigli'»  In  Iti  scaglia.  Velia. 

VELI  PUF.  J-lìNre)  (a.)  ad.  e s m f, 
'mar.  i agg.  di  nave  che  v*l«g  -ia  spedi- 
tamente, eoi  Iter,  m. 

VbLIPICARE  f-Cji-reì  v.  n.  (aitl'MJ.) 
mellre  A la  nule.  » . V*i.rtoc.t\ai:. 

, VILIFICATO  (-cA-iòj  (e-f  p.  ad.  di 
VaUrtr.ARP..  mi#  d la  mule. 

VELINA  | -U-na)  (a.)  a.  f.  (arttiq.)  la- 
gune . f,  ; morati . in.  V.  Vai  i W. 

Moki  uomini  i ntino  a' laghi  ed  alle  ve- 
lina delle  ditti...  {Reni  b.  Star.) 

VELINA  (41-naj  (»•)  ad-  f-  «$*.  <»i 
uqa  buona  qualità  di  caru,  t/Vin . po- 
•nChr  vèlia,  m. 

VELINA  l-IMia)  fa  ) ad.  a».  (.  (ar- 
che.) nome  d’uria  iribh  di  Roma,  Vé- 

mi}0 RI- no]  (a.)  ».  m.  (Ut  Veli - 
nw)  fiume  *l’ Italia  che  ha  origine  ind 
monte  di  tal  nome,  inversa  Mieli,  co- 
steggia pria  ni  gettarsi  nella  Nera,  il 
lugli  di  P tedi) u et»,  e forma  )a  1 attuto 
dello  Marmont,  fitto.  — . monte  »l  pjii 
alto  degli  Appennini  del  centro,  non 
lungi  da  litoti.  moni  Velia,  ih. 

YKLITAKK  (-tà-rt)  (a  ) un  m.  I. 
(lpt1-)  agg.  di  arnie  e vai  leggieri  * d,* 
pelile#  ; leger,  ère. 

V*  «wian >nn  saettatori  con  la  morie 
detta  Félìgna  , c-ot»  arme  volitar i,  cioè 
teggieri  . (Sallust.  (viuy.) 

VBLITK  (eè-li-te)  a.  m.  (mH.)  «tildaio 
armato  alta  leggiera  nette  legioni  r*- 
mane,  eho  combatteva  fuori  degli  ordi- 
nr  delle  legioni,  «Vii/#,  ih. 

Restanti  ora  ad  alloggiare  io  picche 
al  «flit!.  . (Bear,  Fior.  'Art.  fluerr.i 

VILLE  [»èl-lcj  &.  m . (Ut.  rette)  «ì  vo- 
lere , la  volontà,  vòlonté  . f.  ; rou lotr, 
m. 

VELCRO A ( -»è-da)  (a,'  a f.  sibila 
teutonica  al  tèmpo  di  Vespasiano  vene- 
rali» da’  ('.ernia  ni.  Ve  Ut  da,  f. 

VILLE!  A Rèdpl  (a.)  a.  ani,  cH,  rt'Jta, 
IU  à dodici  miglia  da  Placenta  sul  lUn- 
aod’nna  montagna*  ricoperta  eoo  tutti 
fattoi  '.limanti  da  «cogli  atamiisi  dal 
rponlc.  poco  doli-»  la  morte  di  Costanti- 
«*JWÌd«a. 

VFU.RlATE  Riè-te]  (a.)  ad.  e *.  tel- 
léint»;  habitant  de  Velièra,  ni  V.  Vk- 

l SIATI. 

VELLEITÀ  f *tà  ) m f . votai»*  imper- 
fetto ed  inefficace,  telltxU,  t, 

lo  pàlio  di  quei  movimefftche  »' ec- 
citano, dirò  cosi , Alle  prime  inatto 
" t Le I 


volt  velleità  detto  spirito  (Magai. 

VtLLERK  (vel-le  re)  (aj  v.  i 
\n.  Mémitoer;  arraehef.  V.  Sw 


e n. 
Svellere. 

VogHonni  veliere  I utili...  ( PalUd, 
FifrX  ■—  Prea.  vallo  e volgo,  velgono, 
j«  dir  arine , il#,  e Hit  derapine»  t.  — 
PrtR.  «eldl.  vai  sé,  «vKcvt».  je'dénuinar, 
tl , elle  deraciné . ile , ai/##  deraciné- 
rMtt.—fvbi.  che  valga,  oc.  qui  il,  qu  elle 
, etc.  — l'ari,  vello  C «.  ~).  < 


via 

VELl.RTit ano,  — NA  Rrà-no]  (a.)  ad. 
es.  d#  Vèlitm ; de  Vélitrt 
VELI, ETRI  l-lé-tri)  ia.)é,(lat.  Vèti-  ; 
tra>)  olii.  i’il.  de’  Volaci  nel  La# io.  r»rir 
città  dogli  Stali  Romani  (Italia',  tW<- 
Irn;  Ve/t/rt. 

VK1.I.ICAMENTO  f-mrrr-to')  s.  m p i- 
r 6 tè  meni  „ rhatoutllement , a..  V.  Tl- 
Tfu.AUrvro.  — , trriumemp,  irriia- 
t lon»  f.  1’  PrncutiTTo.  ' f 

VELLICANTE  l-c»n-ig]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  pn  ole;  qui  irrite,  piqué 

VELLICARE  {-dr-rc1  v.  n.  |Wro/<T  ; 
r.hatauUler : —,  irriter , .fdqntr  V.  !n- 

HITAHB. 

VKI.MCXTO,  -TA  I-cà-tó)  (a.)  p.  ad 
d»  Veu.'CARK,  fdcnf#;  chatomlle , et. 

— , irrilé  : piqué,  re. 

VELLICAZIONE  ( -risiò-nc)  (a.)  s»  f. 

picotrmrnt;  chalouillemnìt , m.  V.  Vei- 
LltUA  MENTO. 

VER  O l vM-Io)  %.  m.  (1aL  relitte) 
luna  delle  pecore  . toienn;  toiue.  t. 

Il  vello  della  pecora  In  questo  modo 
posto  (Pallad.  Agotl. ).  — , i!  pelo  deal i 
animali  bruii , poil  le  fàui  long  dea 
nm mnux,  in.  —,  del  leoue,  crmirr#,  f. 
Un  letiiit  dbgli  artigli 
Ch’ a pii»  alto  'euri  ira* se  lo  vello 
(Raul.  I*<**\) .‘in a t#  qu’tl  crmgnt  Ire 
terrea  qut  out  cttroché  la  criniere  d’un 
lion  pitti  rednvtable.  ( lig.  barbe,. f.; 
rJucntx,  m.  pi.  — . semplicemente  pela, 
pfM#  to';  rArreulr,  ni.  pi. 

I'.- u mando  »t  suo  «fpchié  » bianchì 
v**l)i  (I*otr.).  — , {lqcan  i ra. ),  poigtHe 
(f.)  de  biute.  V.  BATi*f#qi.o. 

Velie  d'.»ro  (mit  ),  il  vello  deil’  «ri'io 
che  trasporrò  nella  C»»lchide  àYisao, 
loisnn  dor,  (.  V.  lovonr.. 

Quando  Jaèofc  Andava  r-.M’isoi:»  di 
Cèico’ oV  era  il  moli  Ione  eoi  véTlo.  dal- 
l’oro (G  Vili  ). 

VELLO  [vaWpHa.lTH-  aoc#  aotnposia 
dal. Turbo  VRMtàS  <«w»nda  personale 
dal  proti. J.O..VB*  i o.  vaA(jg xmtrt*. 

Vt.jxrt  vKi.Lt»  ridda ppiflAtfadi  rodi, 

A motto  pÀr.gìoamiv  aletmE  nnclo:  per 
derioinne,  reg arder,  reqarde.  l'.VRW»» 
VELLOSO,  -*Sa  { -do- u*s; 
pieni,  pi  fine  de  pati  ; pati»,  uf. 

Qum  crudi  arai  velluti  (Mena.  Sai.). , 
V.  fil  oso. 

VELLUTATO.  — TA  [ -Idu-tà-u»  ) ad.  j 
tessuto  a fregia  di  velluto,  re  laute , ée.  [ 
— , di  cdoe  pieno  come  il  velluto,  ì 
camme  du  relourt.  —,  elio  he  la  super- 
ficie come  di  velluta,  de  re  bure  rat. 

— , <hol.)  detto  di  foglia,  teloulee.  f. 
— , ìanat  ) dicasi  anche  A’uof  tona- 

ra.  o me mliruna  dell*»  stoniacc<«,  le  re~ 
loute  de  l'eatamac.  ni. 

VELLUTINO  [-loo-lknol  <a.)  «.  m. 
(boi  ) antlalozhe . f.  1.  Aaistolocoia. 

—,  sttìaoie,  barde  d»  «ellttio,*  petit 
nelamrt.  m.  • * 

VELLUTO  f-loii-to]  ».  m.  i!r.'y>yn  di 
seta  col  peto,  tvlonri.  tu.  Velluto  lisci»», 
rehurs  rae,  m.  Valuto  rlocio,  pelucJie  ; 
plurke,  l.  '• 

Un  pqlìn  di  sciamilo  velluto  verini 
gliofO-  Vili.).  * ■ 

VELLUTO . -TA  i-frii-ui]  ad.  «eh», 
ue  : plèin.  pletne  de  pait. 

Appi g Hò  sè  alle  veliate  conte  (l)ant 
Inf  ) V.  V BUA) SCi. 

Ila/7A  velluta  (aoui  ).  rate  houclèe . f. 
VRI.MB  { fél-roe]  (a#)  ».  m pi.  (mar.) 
parli  di  laguna  che  si  trovano  in  Vene-, 
fu»,  le  quali  sono  visual*  nulla  marea 
nel  flusso,  e scoperte  nel  riflusso,  VH- 
met.  . 

VELO  («é-4ol  *,  m.  uda  fmisetma  e 
trasparento  tm^tcu  di  seta  cruda,  voile , 
crèpe . ni;  gaz*  ,f.  —,  abbigha/neiH** 
che  ponpne  in  leftU  loétumé  e le  mona- 
che, e*»4#,  m.  j • 


VSL 

parta  a tignare  un  kgg»*é retto  velo 

(Ftehr.V  t ..  . ! 

— , (fig.)  stato  monacale,  voile  r tini 
de  retiate ute . in. 

■ Che  Paffezian  del  rei  Ci»sutiza  t»?nn« 
(Dani»  Par.).  Ónde  premiare  »l  velo, 
preti Jre  le  nule:  te  faire  rettpieU'è. 

— ,vmciaL)  tutu»  ciòthncuupre,  oaft’i 
ieàu . raile.  m. 

Ma  inuaiui  agli  occlvi  Ui’pru  posto  mi 
velo.  . (Pftr,) 

V^loiiorporcovinorule.uressrf)  i poeti. 
le  corpi,  in. 

NV>  pohOO>il  giorno  che  1*  vii»  serra 
Antiveder  per  lo  corporeo  velo  (f#|r.). 
(JUr.  ; Velo  per  vela  (poct. 1 . «oi/e.  f. 
-Si  che  remo  non  vuol , ni'  akro  vota 
fRant.  Purg.  ).. 

Far  velo  del  maro,  *#  cocker  sona  Ite 
itfnr  de  lo  mer. 

Por  paura  di  lui  fé*  del  mar  velo 

(Dani,  htf  I. 

(Fi*  ) Velo.  W su poefk «ale  agghiac- 
ciamento drM’acqoa.  liquore,  o situile. 

* tir  foce  giocee:  croate;  peate,  f. 

Lev  a tomi  dagli  *»ccin  ì erodi  veli 
(Dalli  !»f  ),cioè  le  lagrime  agghiac- 
ciate . lei  oott»  rndMrcij , lei  làrmex 
glareis.  » 

Velo  de]  tempio  fecd.  ) « drappo 
preiioso  sospeso  a due  colonne  nel 
tempi»»  di  Gerusalemme,  che  separava  il 
santuario  rio*'  «ra  1‘  arca,  coti»  du 
tempie,  m.  — , «he  copre  il  calice.  r<*- 
le.  iti.  -—palatili  <»(  nnaC),  ernie  du  pa- 
laia, m Velo  di  Cimi  tarche.  -,  drappo  ai 
hola  finissimo  c traspar cnn».  dì  coior  di 
pofpm-a,  inventali»  da  l'aailila.  Nativa  di 
quella  città  e di  cui  facevano  un»  le  don- 
ne greche  e romane  e ha  non  rispettava- 
no il  pudore . etnie  tronaporent . ài. 

— , pr»-i«sto,  Mwie,  so  — dell’ in  tendi-' 
meni»-,  «muww  d'rxpril , f.<  coli#,  m 
VELOCE  Ro-n  he}  (a.)  a.  tu.  (mil.) 
voltf-ggiatoro,  r flòre,  m.  ; «oiiipettr,  m* 
VELOCE Hà-UÀfl) ad.  m.  L vif,  vive; 
légtr.  ere . prothp/,  piromfte.  ' , 

VELtH  KC.AMMÌNANTK  1 -irhe-càm- 
mì-nàe>tol«d.  I«,  J.  qui  marche  vile, 
VKLtn.EURN  J E (.  -tohe-men-to  ] »v. 
ri trmént ..  ju  amplement . rapideraent, 

V EH  H-l  E ERA  (-'.clo'ttvral  (a.)  s.  (. 
«iéAttvdi  vettura  <itìc  «g  veloce,  c eioctfe- 
re.m. 

VKLOCIMANO  l-tchl-raa-oo)  (a.)  s.  m. 
macchini»  per  correr  presto,  pél-oc  un  fi- 
ne. rn.  V.  «BLOCfVKMU 
VELOCIPEDE  [-tchtope-de'r  (a.)  s m. 
specie  di  cavallo  di  legna  cui  dando  rim- 
pulsioheco*  ph^di,  sun«Jovi^ópra,  va  pre- 
1 us*  i nio  gu  ter  reno  pia  no,  velocipede , m. 

— .ad.  ni.  L qut  marche  rapidemenl. 
VELOCISSIMA  MENTE  ( -ichis-ui-ma.- 

nu*n-l«J  av.  s»»p  di  Vat.ocbiiF.NT a,  tréa- 
vitèment  ; Irès-rapiJrment , tic. 

VELOCISSIMO.  —MA  ( -tohnt-ni-mo] 
(a.)  ad.  Mip.  di  VaLoca,  li  n -rapide , 
ou  f : trìt-fegerjère. 

VELOCITÀ  [ -tehi-tà] , monTAM;'* 

VELOCITATE,  ».  f.  AStrAtlO  di  VEI-OC*, 

rélocite  ; ritease;  célèrité,  t , 

Per  U nnrahil  »«a  velocitati»*  (petr.). 
—,  Ite.)  proprietà  del  moto  per  la 
quale  il  corpo  percorre  un  dato  spailo, 
rtf*«t#.  i.  , 

VELOCITATfTÈ  (-tebi-tàn-te)  (a.)  ad. 
in  f.  qui  i iccélère. 

VELOCITARE  t-lch»-tà  re)  v.  a.  ac^é- 
lerer.  —,  Y.  n.  acquénr  une  grande 
n Itine.  V Accelii’.aiif 
VELOCITATO  « -TA  RrhRà-lòì  (a.) 
p.  od.  da  VKLObMIK,  aoc  e Ut  e.  et 

— , Otti  a acque»  un*  q ronde  a tue. 
VafaiT àZKWS  l - tch  i - ia-d  MÓ  - 9 e ] 

(a.)  s.  (.  accrmetement  de  vèbcite  dea 
rau*  « ourantet,  m.  . 


VK(> 

VKI.  ra , -TA  (vi-ltoi  («.)  p.  ad.  il;' 
Vallimi  , dimane , arrabbi,  h.  V. 
Svelto 

VBLTKA  (vol-lral  fu.)  s.  (.  di  Vilii-.o. 
levrittt.  f.  V.  I.nruiEUA. 

Mi  pareva  che  uscire  non  so  di  che 
parte  una  veltra  nera...  (fìocc.) 

VELTRO  ivtfl-tro)  s.  m.  can  di  velo- 
cissimo  curilo,  rati  da  glugnere,  fli  ria , j 
m.  V.  Levkif.ke 

Coiti®  veltri  th'  ascissa*  di  catena 
(Dant  /«/.). 

— , (ractaf.)  o jicr  allegoria  alludchdu 
a Can  Grande,  signor  di  Veroni*,  dui 
sgo  Meni  aia  probabilmente,  grand  ié- 
vriqr,  m. 

K In  Un  che  *1  Veltro 
Verrà,  che  la  farà  morir  di  doglia 
(Ita  nt.  Inf.). 

TEI. C ZZÒ  f-loh-ltot-fc.  tn.  dim.  di 
V»:U*.  uriti  vrnk  : l'Olla  fori  mincr.  in. 

’ vembho  ivém-br»]  a.)  s.  tn. (antji.) 
mrmbre.  m.  V.  Membro.  ‘ 
l.a  mente  mi  fugge  e li  miei  vembri 
divengono  celati  (uvid.  Pisi  ì. 

VkMhKUTO,  -TA  t -broli -to]  (Cihff. 
Cah.){ a.)  ad.  (anttq.)  membra;  Ira- 

pi*.  mc. 

VE  MENTE  f-mì'n-m  C*0  »d-  ™ 1 
téhément.  ente.  V.  Vkrmrxtb. 

TEMENZA  [-mAn-dsuJIt.  f»  réhémen- 
ce.  f.  V.  Vbucnza. 

VENA  [vé  na  , pi.  f.  — BE,  —NI,  a.  l\ 
canale  che  riporta  il  sangue  dalle  parti 
al  cuore,  reme,  f. 

Ch’  ella  mi  la  tremar  le  vene  e i pulsi 
(Den^t.  Inf.). 

— arteriosa . «ròte  «rièri . t.  pór- 
la in  e porte,  t.  — eav>i,  rei  ne  «-«irir, 

f.  — media,  cefalica,,  fusti  a*  i,  csvtr  wr* 
diane,  céphalique , basift  /ue,  f.  Vene 
capillari,  refnp  copi  {latrai,  f.  pi.  Vene 
joculart.  reiWt  )ur/«(atrr « . f.  pi.  RorQf 
per  le  vene,  rompre,  out ri  r ir  s ratta 
Seneca  si  apri  le  vene,  Séaéqit*  n cou- 
palei  «etnei.  Rompersi  un  i vena, nel 
petto,  n faire  damai.  — 4* «equa,  per 
canaletto  naturale  sotterraneo,  ove  cor- 
re l'acqua,  Teine  H'eau,  f 
1/ acmi»  ebe  vedi  non  aurge  di  fewa 
(Dani,  Par  ). 

— .qualità,  condii ion;  /utUiié : »ti nt, 
f.  Vena  poetili»,  crine  portique.  (. 

Vene,  per  SlBlU.  «gerii  segni,  d» 
Vanno  carpendo  ne”  legni , e neire  pie- 
tre, «««ei;  madruret,  f.  pi. 

— .(melaf  .)  per  copia,  fecondità,  e fine; 
affondane  e;  affittene*;  feconditi!  { f. 

Secca  è la  veua  dell'  usato  ingégno 
(Petr.).  — . per  sàngue.  sang,  Hi. 

Che  menò  Cristo  lieto  a dire  EH, 
Quando  ne  liberò  con  la  sua  vena 
(Dani.  Par.).  Aprir,  fegar  la  vetta,  ««»- 
gner  : (aire  anr  taignet. 

Io  ti  seglierìi  le  vèni  (Boce.). 

—,  per  disposizione;  oitnt,  f,;  talenta 
m.  ; diipoii/ion  ; capaciti  nalureile . f. 
Ride  il  volgo  se  sente  un  ch’abbia  vena 
Di  poesia;..  (Ariosi.  541.)  — , canto, 
chesnt,  m La  doni  vena  degli  auge». 

Avure  una  vena  di  dolre,  rapporto  a 
vino,  aeolr  Ime  pétite  poinlr  de  Hau- 
Cei tr.  Avere  nna  vena  ai  pazzo,  aroir 
t tn  pelli  grain  de  folti.  Fare  una  rosa 
di  vena,  (aire  ttne  ehote  de  plein  gre 
■ —,  (min.  ) di  ttovtaili  o di  piètra,  cri- 
ne ; mtnr  f. 

Onde  tolse  Amor  Voto,  edi  qual  tona 
Per  far  due  trecce  bionde  iPetr  }. 
gssere  in  vera,  gire  en  reme,  en  ver- 
te. ' v •- 

VENA  [v4-na]la.)a.  f.  (hot .)  aferesi 
di  Aveva,  aorta  di  biada,  amine,  f.  V. 
Aveva.  *•  selvatica,  a coinè  gaurjgr,  f. 

▼ENAERO  (-nà-fro  1 (h.)  s.(lat  Vt- 
qtì/rwm)  ant.  « it  delia  Campania  . ora 
rii.  nella  prov.  di  Terra  di  Lavoro,  re- 
jno  di 'Napoli,  Venofrt. 


Vfc» 

VENAGIONE  (-dgió-ne)  a.  f . I lati  attut- 
ilo) chasse,  t Pezze  di  venagione,  predi! 
del  Cardatore,  fiióirr,  m. 

I VENALE  i-iià-leì  ad.  m f.  renai,  alt , 
qui  te  vena;  qu  oti  yeut  teudre;  vettr 
Gialle,  ra.  f. 

Tutte  le  ruberie  a piede  ch’eran-i 
j venali  faceva  vendere  (il.  Vili.). 

| — , mercenario , tnial  ale;  merce- 

nutre,  m.  f ; 901  n*ùgit  quà  prit  d'.nr- 
Qeni. 

0 poco  accorti  e forse . 

S' io  ’l  debbi)  dir,  venali  (Buon.  F »'r.). 

VENALISSIMO , - MA  l-bs*8i-moj  (a.) 
ad.  hup.  di  Ve*,\l«.  eréwénol,  ale. 

VENALITÀ  l'iu)  ».  C astruitr.  di  Vt- 
màlk  nel  significato  di  nierrertario , «r- 
nafilé,  f Tiafil.  G’ierr.  rie.) 

VF.NAUTU  { -li -4*i-i  ) ra  ) ad.  e a m. 
pi  ibcrcanti  che  vendevano  K minino, 
inni ch.ttnJs  en  dilati,  m.  pi. 

VLNAKMI  [-ili')  (a.)  s.  m.. (idioitsiiii» 
ft(  remino  ì'rtndredt,  m.  V.  Yk.hekdi. 

VF.NaTICO,  -CA  l-nà-ti-è*>l,  pi  - CI, 
—CHE  1-tchi,  *1101  ad.  de  la  chasse.  y. 
C «il  YEX.VTOtUO. 

VENATO.  -TA  f-nà-lo]  ad.  agg.  di 
pietra  ojegno,  rfifW,  et. 

VENATORIO,  —RIA  (-ló-ri-o),  pi. 
— ItJ,  - RIE,  ad.  di  la  chasse  ; fift  ay- 
yailient  a la  chasse. 

VENATRICE  [-iri-U:he]  ».  f.  caccia- 
trice,  chtt Stente,  f,  — , (poct. k chatse- 
rette ; jeune  nymphe,  Diane  , f.  V.  CAC- 
uaii;i(JL>  . 

O casta  venatricey  o biondo  Àpullo 
Are.  egtj-  . . 

VKNATrRA  [ -tati-ni  | (a.>  s.  f vftfe 
del  l'uso , dicevi  di  inerti  fogni  clic  ver 
1 sorbendo  ne'  Ugn  1 ù nelle  pietre,  vane; 

I maritar  xindruvc,  f.  V Vena. 

V E N A7  IONE  -d  sii  - ne)  (a.)  * . f.  fhfl  *- 
m f.  f.  YtxÀciku, . 

) vende  a r-flé-!i\  Vanmba  (a.)  s.  fiume 
j e dipartimento  di  Francia,  Vende*. 

I YE$ DEM  MI  A 1 rióni  -mi-a  J a.  f^OiL 

j rimi/ min)  vendnuye  . f. 

1/  indugi1  • nella,  vi-nitemmiaftuita- 
viagiovevolo ( Sud #T. Chi!.).  ^*r  l®w,rn~ 
de  lumi  e , venda  nger.  V.  VexneMMMitT. 

■.  il  tempo  delle  Nerìifenunie,  cen- 
dangr*.  f.  pi rendanges.nl; 

— , « fig.  po«t.)  la  ufutaria  onde  bì  fa 
la  vendemmia,  ciò  eli»  tssa  produce, 
raijiu  ; rin.  m. 

Ma  'qual  véndemntla  e di  ruhio  pia 
chiaro  ..  (Chiahr.  Venderti.)  — . si  ni  il.) 
qualsivoglia  raccolta,  récatte,  f. 

VENDEMMIABILE  fc-suà-bi-le]  ad. 
m.  f qui  yeut  étrevendangr,  r eroi  té.  et. 

VF.NDEMMIALK  f -mià-le } . vitNiitn- 
iti  aio  (a  ; s.  m.  primo  mese  del  calen- 
dario-delia prima  repubblica  franosa 
(M  settembre',  rendémtaire,  m. 

— , giornu della  iqsqrreztono  contro 
la  cóflvenzioue  francese  repressa  ga 
Bnnaparte,  vendémutire;  les  *2,  t3  «fi- 
dàrmain  ( 4 et  6 Ottobre  m .; 

tournée  de  vendfthiaire , f. 

VENDEMMIA l.l  t-mià-li  ] a.)  ad.  e » 
(arche.)  fé  Ut*  quon  celeìlraìi  à Home 
en  nui>  un  ne  en  l'honneur  de  Bacchisi . 
f.  pi. 

VENDEMMI  A. MENTO  [-tncn-toK*  > 
m.  vendange , f.  V.  Vrnomsm. 

VENDEMMIALE  l-mlàn  -te]  (a.ì  ad. 
ni.  f.  qui  tendanae  ; r/ndetrytur,  tute. 

VENDEMMIARE  l-piià-rc  ; v.  ».  e n. 
cor  l'uva  dalla  vite,  vénda nger. 

Vede  linaiole  giii  per  la  vallea 

Forse  colà  dove  vendemmia  ed  ara 
(Oppi.  inf.).  ^ 

— , cAl  terzo  caso,  t«ida*»0Lr. 

. F.  Nci-<  pietrai 'gli  vendemmi  p Creta 

Tas».  iter.  ■).  i M-hdfimttu.  «doè 

«piai  Rivoglia  raftr'olts,  ré  roller , rumai- 
ter  dii  bten  : muiksonntr , rivutilUr. 

VENDEMMIATO, -TA  (-mià-to)  p.  W*. 


VIW  lUt 

da  Vkndkmui  are,  tendantfé.  re  colie , é». 
VE9SMUAT0RE,  — TKICE 

ad.  o t.'veuibjHJtur,  tue*. 

VENDERE i lén-de-iM)  (a.)  a.  m.  tram 
le.  f.  V Va* iuta. 

Si  cV  un'  altra  fiata  mal  »'a«l<ri 
Del  co  tn  peroro  u vender  dentro  al 
tempio  fDunt.  Par.). 

VENDERE  I vèn-d«-re  ) v.  a.  e h. 
teudre;  dthiler : alienar. 

■ Siti  venuti)  10  fruuilW,  che  * 10  dovessi  * 
vendere,  o uiipegnare...  (UocO 

— ,col  prez/o  hi  ierz«'  oaeo,  rendei  d. 
Ledivjjie  coso  a dcnnri’c  compravano 
e vendevano  ( kaoe.). 

Vendere  ali‘a>Li . s«»tio  l’asta  •»  alla 
Iromfia,  teudre  q Veri enn;  rende#  ou.c 
enchérès.  — a minuto,  tenàri  en  dilati. 

im  gabella  del  vino  si  vende»  a mt- 
nulo  (G.  Vili.). 

— a ritaglio,  cernire  rti  détail,  en 
^ariani  d'ilqfjss.  — in  digrosso,  vendi  e 
én  grò* - — p«v  contanti,  pe’Wmpi,  «<»• 
dre  argani  compiami , a crédit  00  a 
firme:- — caro,  a gran  prezzo,  icndre 
cher.  — a buon  mercato,  «#«dn  <t  bon 
mntché,  à boti  compie. 

— js  peso  d‘  oro,  vendrt  au  potds  de 
Por.  — u l'mlito.  rendre  à crédit;  Ven  - 
der  altrui  cheecbAafcia(ftg  ).  en  refen- 
der n q.  n„  /ui  tn  fair e a^r.roirt  Aver 
da  vendere  di  checcbeaaia.  avoir  acon- 
damment  de  q eh.  Aver  ragioBidanfri- 
drre.  avoir  dei  raaon»  à nstoufre. 
Vender  estui  in  sacco,  rmdre  chal  #« 
poche , «ne  . feoje  tans  qu  oti  l ai/  ètte. 

Verideri- 1 nperii,  se  fair « beau  de  ce 
gru  ne  coiste  pai  grand’ rhosi.  VondiT 
mIbU’,  tvndre  t7cs-dter.\ ^ender  (ucuiole 
uqr  lari  w«iie  a/M  iìajhut  >i  croi  re:  en  de- 
wf'fer,  A »n  buon  vi^ulew;.  ec.  òn»»  piste 
pri) c.  ù t/*t  pri  r ranonnibli,  eie. 

Y>M>Kr.E<cio,  -Lia  [-rei-uhW]  td. 
à rendei  : rena/,  ole. 

Ordinarono  che  tpAib  il  pane  vertde- 
reerioai  faosaie  plr  la  epsagne  (M.VUI.L 
—,  facile  à retidre,  in.  f.  — , per  merce- 
nafta,  variai,  ale  ; mcrceiuuret  hi.  I. 

YEMiEUIA  [-rl-«i  (a  l s.  f.  marcàs; 
tra) le,  ra.  K«  MercaìO,  TRAsnto. 
VENDETTA  (-déi-Uf s.  f.  cénìjeeug e.t. 
Accuso  e liti  sempre  e giudi  ascolto 
Forlì  .omicidi',  od».  vendetU*  od  ite 
{ Ariosi.  Sai.).  Far  vendetta,  UveudeUa, 
le  vendeue.  reuger;  se  c timer* 

Vuoisi  ««il' alio  là  di: ve  Michele 
Fé’  la  «endcLa  del  superi**  alrupo 
(Dani  ìuf\  fìM  la  uengeance  Jes  on- 
ges  rete  Ilei.  Far  vendetta  ad  alcuito, 
renare  juifte*  à q.  «. 

Slgtiur  (animi  vfndetu...  : DantPurp.) 
VendoUa  giusta.  pumDou  juidi»  f 
Omég  uàla  velidetta.,.  ( barn.  Par:) 
— , pu'it/nm.  f.;  chàlvnent,  ra. 

La  vendetta  che  merla'  opra  sì  ria 
(Car.  En.).  Farsi  vendetta,  prender  ven- 
detta , su  r engtr.  Dio  della  vendette 
(echi.),  tengeur.m: 

VENDRT  TACCIA  {-Ul-ichlafa  f.  pegg. 
di  VomaiiA.  r rullìi  r sagrane*,  I 
VKNDETTCCQIA  (-tolti  tchiajA.  f.  dten 
di  V indetta,  petite  ceUqeanet,  f. 

VENDEVOLE  ,-dt -vo-ie)  ad.  m.  f.  qut 
est  d Piudffi  vsndable . «r.  1. 

VKMDIMLE  i-di-bi-!e  (a.)  ad.  m.  f. 

; u 1 est  n renùrt . ctnd  it-le.  ni.  f. 

VENDIBILISSI'MO,*  - MA  J-Bs-sb-mf») 
ad.  Ptjp  di.TUWiiU,  e*t  de  tri#* 
/.,n  .fr'.-f,  h e*-f'u  ile  à vender,  iti.  f. 

VENDICUtlLMENTE  l-men-tc} »v.  par, 
VMnrarl.  , 

\ END!<  AMEN TO  |-mén-lof  K O». 

■jeovee.  f.  V.  Va.vnt.rrA. 

VENDICANTE  f-cèn  -la]  ad.  m.  f,  g»ì 
cenge  : qui  te  cenge.  " V- 

YENDICANZA  ; '<+  iwlaa ( (a.  ) s.  f.  {»»- 
tiq.)  tengeame.  f.  y Vt^nu. 

VENDICARE  l -U-re  J v.  a.  « H.  r» 


mi 
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r friner  ; n rtr  sottsfaciion  di  qutlque 
injurt  ; punir. 

Vendica  le  di  quelle  braccia  ardite  I 
Ch’abbracoar  nostra  figlia  ( Dant. 
Purg.).  —,  pagare , compensili- e , preso 
in  mala  parte,  jxiyer  thèrtmeni 
-,  far  suo  per  giustizia  , fackeltr. 

— , v.  n.  renger;  ir  rehggr.  ' » 
Perciocché  s’io  vendicar  mi  vnlesel  .. 
(Boccj  Vendicarsi  alcnoa  coso,  satiri- 
buer,  s'approprter  q.  eh. 

Vedi  alquanti  vendicagli  le  terre... 
(Ariosi  flrm.) 

Vendicarsi  In  libertà,  rrpxendre  sa 
liberti  par  justict.  Vendicarsi',  n.  r. 
se  rengrè;  tirer  r engeance  ; se  f aire 
ratina  — , nbtenìr  ripara  («or»  : pre  r»- 
- dre  une  manche. 

VENDICATIVO.  —Và  f-ll-vol  ad  rin- 
dicatif,  ite  ; baine tu:,  enee;  tmpiaca- 
Me.  ni.  f. 

VENDICATO.  — TA  I-rA-lo!  ad .rengé, 
re.  — , paye  chèreenenl.  — , reprts  sa 
li bertf  —.  lire  r engeance.  eie. 

VENDICATORE  |-U»-re'  ari.  * s.  m 
fiat.  n/for)ehe  vendica,  qui  vongHqpite 
verme.  — , (stile  sostenuto)  renato r,  m. 

■ Vendicator  de’  fratelli,  u minuzza  la 
propria  genitrice  (Red  Iiu.). 

vrmucatbicf.  i-irUchf  («.)  «d.  o 

».  f.  qui  cenge  : qui  se  r finte 

—,  in  lutilo  sostenuto,  i ungereste,  f. 
Dunque  in  te  noia,  ripudiò  colui . 
Cadera  l’ira,  mia  vendicatrice  ( Tass. 
Off-) 

VP.NDICAZIOKF.  [-dsió-ne)  (a.)  ».  f. 
(antiq  ) emgeancc.  f.  V.  VcantTtA. 

VENDICHBVOLE  f-ké-vo-le]  ad.  m.  f. 
mtngeur,  m.  : (stila  sostenuto)  cenof- 
ret ir.  f ; facile  à étre  cenge,  ee.  — , «■«- 
dicali f,  ice. 

VENDICO,— CA  fvén-di-cd},  pi..  - CHI . 
— CHE  |-ki,  -He]  (A.)  od.  «ivi*:,  di  Ven- 
dicato ( V.—  ),  tenga,  io. 

VENDIFUMO  ( -fob-1110]  (a.)  ad, ‘e  S. 
m.  indeol.  r endeur  de  baliverges;  Hiì - 
hleur,  m. 

VKNDIMENTO  [-fnón-to]  s.  m.  il  fen- 
dere. venie  ; alienatimi,  t. 

VENDITA  ( vén-di-ta  |,  a.  f.  etiti/'; 
aliination  d prieD  ri  a r geni . f. 

Ragionano  di  cnrtlbi,  di  baratti  tr  di 
vendite  (Bocc.).  spaccio  di  iiHiqcil- 
tarme,  venie , f.;  dihit,  m.  — giiÀli-. 
ziaria.  0 fonata,  r ente  judiciaire.  f. 

— , la  cosa  venduta,  rente,  f.  Esporre 
In.  vendita,  rt»  m/|.  Aver  buòna 

vendita,  étre  de  bau  dibit . Dura  in  ven- 
dita . porre  a vendita,  mettre  en  r ente. 

VENDITORE.  — TRICE  r-tò-rc)  ad.  0‘ 
a.  vendeur.  ente  ; (l<$.>  venderesti,,  T. 
Venditi  i dì  chino  in*  "•  I I'  il  1.  MI 
VENDIZIONE  ( rdsiè=»n<*]  (a.)  È.  t. 
(antiq  ) renfe,  f.  V.  Yfnoihento. 

VENDUTO,  — TA  [-doù-toj  o.  ad.  di 
VkNDMit,  vendn.  ve. 

Ntt  tempo  cbcT  buon  Tito  coir  aiuto 
Del  sonano  Repd  vendiaYlé  fon 
Ond'uoci  ’l  sangue  per  Giudi  venduto 
(Dant.  Purg,)t  ...  migra  les  bleoeures 
d'nù  sortii  le  tang  r endu  jràr  Jvd  ts. 

VENEFICIO  (-fi-tehio),  pi.  m.  — CJ  , 
f.  —CIA  f-tchi . -tchia]  s.  m. . (lai.  r tne- 
/Icmm)  sorcetlerie.  f.:  charme,  m. 

Veri eflcia , inimicizie,  contenzioni 
fllaestruzt  )'.  —,  (lag.)  il  ddlilto  d’avve- 
tonarne nyi , céncfìor  (nntiq  ):  emp oi- 
sonnrmmt,  m V.  Avvelena  metto. 

VHnBtlCO,  -CA  (-nò-H  éof,  pi.  -CI. 
»—CHE  ( -U  hi.  -ke  ) ad.  - e s.  parlando  dì 
persona,  Ompononneur,  eusf  — , #or* 
cier,  ère.  — . per  fabhtlcator  di/veleni, 
ernpoisonneur.  ente  ; fabricant  de  poi- 
son  ,m. 

RENELLA  1-nòMaJ  (a.)  *.  t.  d.m.  di 
Vena,  pelile  r eint.  f.  « 
vf.nenark  l-n»-r«J  v.  a.  (antiq.)  em- 

poisountr.  V.  \ vvcLLENASE. 


VEN 

VENENATISS1M0 , -MA  f-tte-d-tDo] 

(a.)  ad  sup.  di  Vfnknato  (rntlq  ).  com- 
plète meni  empotsorme,  ee. 

VENENATO,  -TA  (-nà-tojp.  ad.  da 
▼enknark  (antiq.),  tmpoitoriné , et.  V. 
Avvelenato. 

Cosi  col  vcnonalo  strale  al  fianco 
Si  dulevà«i)ànu>r  rnifeeraatcnte  (Bern. 
Ori  ' - -, , < fiu.  ) rmpoisonnc:  affla#,  te. 

Il  quale  da  molli  e v«rj  casi  dell» 
fortuna  pieni  (ulti  d’angoscia  odi  ama- 
Titudijic  venetiatl  (Bocr.  ViL  Dant.). 

— . per  tenenoso,  réne  nettai,  tute. . 
VENERI  (-né-nil  (a.)  ».  m.  pi  adì. 
pop.  BubaJplfd  d’Italia.  Fanmint* , 
ir: . pi, 

VENENfFERO , — RA  |-nI-fe*ro) -ad 
•em  mirar,  rute,  empoironne,  ée.  V : V e- 
I.E&IFF.hn. 

VENF.NO  [-né-no]  ».  m.  (antìq.)  ee- 
din  . poifon.  m.  V.  VfLENO. 

Tdlt’  I yen  ani  son  freddi  (Br.  Tee). 
Spengo  Inat  te  mia  nclt’acqq»  cliìara, 
Né  temo  già  che  di  veneti  s’asperga 
'Tass.  C,er  ). — , (tig  )pduon,  ftj 
Per  linei  eh*  io  sento  al  cor  gir  Tra  le 
veno  • , 

Dolce  venero...  (Peir.) 

— , (tncuf.  ) oaiii,  rancore,  koinè,  f. 
Cheidue  guerripr  «le  posto  ogni  venctìo 
Facciano  ...  tregua  (A rigai.  Fur A 
VE N KNOSl SS I MO  * - MA  t-*is-»i-mo) 
ad.  sup.  di  Vkken.cso,  très-cemmeuT , 
evte.  ’ 

VENERO 90,  — SA  (-no-*o)  ad.  rfaé- 
nauar  : c«nmi,«i,1  fu te. 

Torcendo  in  su  la  veneuosa'  forca 
(BanU 

— «,  fliir.l  pestifero,  dannoso,  fn  detto 
inche'dèM’rreakt.Troimatur.  euse;rdr- 
ruiit^ur.  tnce\  fetUlqnìitl.  Hit. 

l!n  IHtro  contro  la  impietà  e la  véne- 
no>a  dottrina  di  'MarRnu  l.utor  ( Unire. 
SihrX 

VENF.NTR  [-nèm-te]  ad.  m.  f.  qui  ra 
Vènie;  prbehnin,  aine.  V.  Vegnente. 

VEN  E NO  ZZO  | -noli-tso]  fa.)a.  m.  dim. 
d*  Vkne.no,  urtili  léger  poison.  m. 

VENERABILE  l-nt4u-le]  (a.)  s.  m. 
(èccl  ) il  venerabile  .■  il  oanti&cimo  ,<a- 
gmmento.  le  taint  tarrement.  ni. 

— , quello  r.lte  è mdrto  in  concetto  di 
Eaulità.  rénèrahle.'  ni. 

VENERABILE  (-rii-bi-le)  ad.  in.  f.  vi- 
nérable;  respectable . ni.  f»  ; majes- 
hienx , ueuse:  auguste,  m.  f 
Pob  maoo  a qtlolla  venerabil  chioma 
SecunimeiUe...(Petr.) 

VENERA RILfBSfMtK  -MA  (-11»-si- 
itio)  ad.  sup.  di  Vene* a Hli. e,  tres-réni- 
rabte,  m.  f. 

VENERABILITÀ  f-tà]  n.  f.  astrailo  di 
VmF.n abile,  qualite  de  ce  qui  est  rene- 
rable,  f. 

. VENER  ANDISSIMO.  — MA  '-dls-si-moj 
(a.)  ad.  sui),  di  Vilneuando.  très-vénè - 
ratte,  m,  u . , 

VENERANDO.  -DA  t-ràn-dol  (a.)  ad 
rénirable  ; Higne  d'ètre  t enere,  ie,  m.  f. 
V.  Vknkivaiuui:. 

Ma  state  «ih  po’  a sentir  sp  ’l  /onerando 
Celio  ri  fu  cortese  'Buon.  Fior.). 
VENERANTE  |-ràp-te)  (a.)  ad.  m.  f„ 
qui  cénere,  rettitele. 

VENERANE  A f-ràn-dsV)  (a.)  a.  f.jrc- 
nér aliati . f V.  Venerazione. 

VENERARE  (-rà-ro]  v.  a.  fnre  onore 
riverire,  onorare,  rénérér , récirer. 

Espezial Olirne  a n<vi  si  conviene  .di 
venerare..  . Dommenedd io  Aonra.  tutte 
cose  (Rr . Trs\ 

VENEU ALTISSIMO . —MA  f-tlf-si-mo] 
fa.)  ad.  aup.* di  Veneravo,  trés-réfirré ; 
trn-e etimi  : Iris-respocfe'.  io.  . ‘ 
VENERATO.  -tA Vrà-tn)  p ad.  da 
Vr.NF.BAH».,  céstirti  ritiro,  re. 

Tanto  ci  adn  tenut.ic  venenua  (Beoibo. 
Sfai».). 


' VEN. 

VENERA TOUF.,  - rmcr.  l-ió-rt)  ». 
f.  qu*  venire  ; qui  re  cére  ; qui  a de  la 
vfneraiton 

\TN  Eli  AZIONE  l dsi«V-ne)  ».  f ri- 
» petto  dovuto  alte  co>e  oolite  od  a pcr- 
»one  reneration  ; reverente . f.  ; ree - 
peri.  in.  : estime  retjieci ueuse,  (. 

VENERDÌ  l-di]  ».  m.  (lai.  dirs  Vene - 
ri*)  prnpriaircnte  giorno  di  Veneto. 
vendredi . m. 

Avviene  ch’ogni  venerdì  in  sii  quc«^’ 
ora  io  •»  giunco  qui  (Bocc.).  Venerdi 
lauto  (eccC),  giorno  della  passione  e 
morye  di  C,  C..  le  vendredi  saiut , m, 

VENERE  ( vè-ne-re  ] a.  f.  (astr.  ) uno 
de'  sette  pianeti,  in  prima  conoscimi, 
il  pili  vicino  al  aotc  dopo  Mercurio,  IV- 
nui  . f.  V.  Pianeta.  fchim.  ) noma  • 
che  gli  alchimisti  davano  al  rame,  cenni, 
f.*;  cairn,  ni, 

— , fmiu)  nome  ,d»  ceru  divinità  de’ 
Gentili- la  qaale  preside  va  alla  geneia- 
cionc . era  piwicttrteo  degli  «morì,  la 
dea  dell»  beUoazA.  la  regina  delle  Grane 
e do’ Piaceri.  Venus , t.  — . (metaf.)  . 
parlando  di  bella  donna,  belle  [emme; 

KJ nt*i ; beanti,  f.  Eli»  h una  Venere;  *• 
c’est  u nr  Penai . «ni  beanti.  —,  (fllol.) 
grazia,  venustà,  grdtv.f.  — , atalua  greca 
faniosissiuia  in  Firenze,  lo  Venu»  de 
Mèdici i,  f —,  ultra  statua  scoperta 
Iteli*  isola  di  Milo . ed  A in  Purgi , Final 
de  Milo,  f.  labbro  di  Venera  (boto, 
tèrre  de-Vènus , f.  Ombelico  «i»  Venere, 
n ombri l-de- Vénvs . ni. 

Isolarli  Vènere  nel  golfo  Ambir.»  sulla 
costa  d'Egitto , ile  de  I «nui , f.  Monte 
di  Venere  al  mezzodì  del  Tagotn  l*pa- 
gna,  fiumi  de  Venus,  ni.  - • 

— , per  venerdì  (antiq.).  vendredi.  m. 

VENEREAMENTE  [-men-tel  av.  lasci- 
ve meni  : lubriquement , dissulumeot  ; 
diskontièlement. 

VF.NEIIELLA  f -ròl-la ) (a.)  ».  f.  dim. 
di  Vena,  pelile  teine,  f. . 

VENEREO,  -REA  l-né-reo]ad.  r«- 
nrnen,  enne  ; libidinnur.  euse. 

— , aggiunto  a morbo,  malattia,  cene- 
rim.  enne. 

VF.NEREVOI.E  [-ré-Ao-1e)  ad.  m.  I. 
v énératle,  m.  f. 

VENE R EVOLUENTE.  I -niènte  ) »v. 
humblement  ; respectueusemmt. 

VtNERINA  ( -rh-naì  (a.)  s.  f (b  a.) 
piccola  statua  o figura  di  Venere,  petite 
yénut:  statuette  de  Venus.  f. 

Alla  Vòrerina  rifece  alcune  dU»  nelle 
(Dani  Bafdin.  Dee.  . 

TENESSE  [-nés-seV(a.  v.)  per  venis- 
se. qu'il . uu'ell*  tini;  e’ il,  et  elle  re- 
nati. 

VENETI  (vè-ne-til  (a.)  ».  m.  pi.  aot. 
pop.  d’Italia  eh’ ebbero  sede  negli  Ko- 
. ganci  fra  l’Adige,  la  Alpi  e il  maro, 
Vinetes  m.  pi. 

VENETO. —TA  (và-ne-toK»-)*d  de 
Venne  ; ctrutien , enne.  Siati  Veneti , 
Etùts  ventitene,  m.  pi. 

VR NETTA  [-net-la]  s.  f.  dim.  di  Vkxa, 
piti  te  venti,  f. 

VENEZIA  : -nà-dsi-a]  (m.)  ».  f,  con- 
trada d' lulil,  riunita  adì»  capitale  alla 
Lombardia  e con  suiTracgio  univcntale 
I (dopo  cacciati  I Tedeschi  nel  «84»  dal- 
I Pur  mata  iulianà  di  Carlo  Alberto)  al 
j Piemonte  in  un  sol  regno  italiano,  cùd- 
^ rulrnu  poi  da  nemici,  la  Vinitie , f, 
i VENEZIA  [-nè-d»i-a  j (a  ) s.  f.  città 
; d’Italia  posta  in  mezzo  olle  lagune  di 
tal  pome  hbl  golfo  Adriatico,  già  n efro- 
1 poli  della  faumsa  repubblica,  in  quesl’ 
anno  ridivenuta  repubblica  pec  la  cac- 
ciata  de'Todcicbi,  ed  in  queaii  giurai 
'(luglio  1949)  riunita  alla  lAimhaidia  e 
Piemonte,  l'enne,  f.  V.  Ybnkziano. 

VENEZIANO,  -NA  f-d»ià-iio)  v»0  ad. 
e a.  de  Vrruse;  rÀmim  tomi 

I Vcnésiafìi  si  difendono  eroioamente 
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VÉN 

« soli  da  piò  di  un  anno  figo» lo  1869) 

contro  i Tedeschi,  loro  oppressori. 

VENEZUELA  [-dàouè-laK*  ) »•  f.  re- 
pubblica dell’Air.ci  ica  meridionale,  Ve- 
nezuela. 

Y FISCI  ADOBE  (-dgia-dó-rc]  (a.)  *.  m. 
(aniìq.;  reiiyrur,  m V.  VF.vDtcsTOlii:. 

VF.NCIA.NZA  | -dgiàn-flsaj  t*.)  A.  f. 
(artiq.  i renqeance,  (.  V.  VtxOETTA. 

VRNGIAKB  ( -dgìiwcj  v.  o.  ;anliq.) 
eetifffr;  lirer  rtnggauct.  V.  Vptoic*r.e 
Difovan  tutte,  riguardando  in  finis®  : 

Mal  non  ventammo  in  Teseo  l'assalto 
r'Danl  Inf.),  nova  n’avoni  pai  tire  de 
Thètee  unr  vengeance  assez  terriblè. 

VF.NCIATO,  -TA  i-dgià-toj  <* .)  p.  ad.' 
da  Vfcvoi.UiK.  venga,  te:  tire  cengeance. 

Quandi»  ai  dico  che  giusta  vendetta 

Poscia  verigiaia  fu  ..  (Dant  Inf.) 

VENC.IATOltB . — TKILE  (-d^a-iò-re] 
(a.)  ad.  e a.  vengew,  (aule  Aste- 
nuto i tìngetene,  f V.  Vindicatohk. 

VENIA  |vè-ni-a) s f ( la (.  tenia)  per- 
dono d'errore,  remttuon  ; grdee , f; 
pardon,  m. 

A giunte  ihani  attardo  e venia 

Impetiiam  da’  nemici  (Car  En.). 

1*4#  atto  col  quale  sì  domanda  verna, 
ramìsaton,  f.  ; pardon,  m.  — , pardon, 
ra.  : penitene!,  f. 

VENIALE  {-nià-le]  ad  m.  f.  agg.  di 
peccalo . colpa  leggiera.  ra'nief , elle. 

VENIALMENTE  j-mon-te]  n*.  usalo 
solo  in  peccar  venialmente , premer  ré- 
etiti  teme  ni  ; commettre  una  (aule  lé- 
gire. 

VF.NUI.HZZO  (-Joii-lsoJ  (a.)  ad.  «|. 
agg.  di  peccato , petit  piche  emisi,  ra. 

Fu  un  peccatuccio  yemaluftoTSalvfà. 
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^VF.NfCULA  (-uF-CQu-Fal . vfhviccla 
fà.)ad-  f.  (agr.)agg  della  vite  che  pro- 
duce il  frutto  nelr  inverno,  précoci; 

' hétite,  f. 

VENIMENTO  [-mén -lo]  a.  m.  amare; 
tenue,  f. — , «vveitltnenio,’  événe- 
men t ; eoe,  m.  V V EVITA . 

VENIRE  |-ni-re]  v n.  irr.  Yerbo  |Ye- 
quelite  nell'oso,  copto*»  nelle  mapiòire, 
vario  ne’  riuniticeli , tesi  approva  nino- 
dosi  da  un  luogo  lontano  a quello  dove 
si  ninna,  o ta  cedilo  ni  rilnivarsS  quel- 
lo’clie' ragiona  o con  Chi  8?  ragiona,  <»  di* 
chi  si  ragiona,  erme;  qMer;  te  tram- 
por  ter. 

E tenui  A le  curi  corti’ ell(t  voi  sei  Dani. 
Inf.).  — , uscite  amido?  : Yegnp net  ven- 
go , je  tieni  : ven.  fi  vene  per  viene,  *1, 
elle  rifui:  venemo  per  veniamo,  homi 
tenoni:  vienilo  per  verino,  i li  elica 
«i ennent:  Vienne  i«ìr  ne  vtopà,  il,  e/1* 
• eu  eicnr ; velinone,  venneno, vennqnp, 
per  verniero,  i li.  eliti  vmrenl  ; verra- 
l ne  per  ne  verrà  o terraniie,  il.  rn 
riendra;  vegni  inu  per  vengano,  qu’tls, 
gu'ellet  vt ennent.  — , essere,  itre. 

Tale  è la  forra.  evirlO  che  dalla  ve- 
locità del  motto  vien  conferita  al  mobile 
che  la  riceve  (Hai.  Gal.). 

. — , esser  dovuto,  retenie.  — . conve- 
nire; concnitr ; é(re  nt^Miri.  — , 
i tre  coùvenable. 

Viemmesi  questo  per  la  mia  fatica 
(Bern  Rim  i.  — , tornare,  reeenir 

— , cominciare  a metter  mago,  com- 
mrneer.  maire  l/i  matti  d.  — , acca- 
dere, arnver;  ndcenfr:  érhoir. 

E per  ventura  venne  che  a convene- 
vole tempo  <Rocc.).  —,  aborde h 

— , sqbc  edere,  ótr inir:  reui sir  — , 
giungere,  abnrdtr:  ftrricer;  paroéfre. 

Non  vedcndol  venire  si  meravigliò 
forte  (Bocc.  ). 

. —,  a vere  origine , nascere  * pfocede- 
ra.  rfnir;  tiallw  ; procèder. 

Lo  odo  ferino  desir  vien  dalle  stélle 

V&J- 

— , conseguire,  obtenìr  ; impetrer ; 

UALUir-mil^K. 


e#«ir  à bout.  — .sapere,  sentir  ; ardir  j a unt  tigniti  plus  conti  doublé,  —in, 
Vodeur  ; repandre  ime  ode ur  — , lo t-  a mente,  venir  à l' esprit:  te  louremrefe. 
nare.  retourner.  —,  incorrere,  tombe r.  F.  queti’auo  del  etri  un  venne  a nfeii- 
Venn'e  in. tanto  dolore,  che...  (Bore.),  te  . fiai.t.  Por.)  «campare  diuA  u- 
1/  fui  ii  ri  remenl  toui*he,  uff  èrte,  etc.  ( incoio,  tarar  de  dnnper  ; arrirer  à boti 
— , staccwrsi,  tombtt  : se  detachfr.  pari . — in  p^ese,  par  altre:  se  fain 
.divenire , part-mir  ; reus.nr:  venir  , coir.  — tu  ruchezae.  enrirhir.  — in 
bien.  — , pervertire  ; conM*ir;  Yetfar-)  seti  lenza,  in  pareiv..;up«r  « élre  à'àritf, 
tfer:  tourher  Venire,  pallapdn&i  dii  — la  srhiurna  alla  bos-ra  , rrumer  de 
piante,  o simili,  era  lire;  gronditi  aro »-  rogt,  de  còlè re.  — meno,  manco,  man- 
ate. — , di  biade,  «a (fé* ; trrnr  hiri»;  | quei  . 

l'etciOcclnS  piò  n romano  impero 
Vede*  ai  giorno  in  giórno  venir  meno 
( Ariosi.  Fur  i.  _ p^r  leeone.  Irandàer 
la  ì/ufjiioH.  — per  le  mani,  tomberh u 
Ire  lè$  maini.—  per  uno,  "sopra  alcuno, 
tVmr  fioqr  q.  u ; chercher  q.  u.;  att&- 
quer  q.  u.  — sqtto  (flg.),  tomber.  venir 
ab«j  lejpoutoir  de.  — su,  per  fanciulli, 
f/rauilir  — su.  eroi  Ire.  venir  bien. 
— talento  , uoglia  , o/nir  entri*  ; dètt- 
èfr:  souhaiter.  Ben  vegna,  o benvenga, 
so i/èx  te  biót^env. 

Pres.  vengo,  Vieni,  viene,  vehgoqo, 
je  viriti,  tu  èfentj  il,  tilt  vieni,  ile, 
eliti  ritmimi  — Pi^t.  venni,  venne, 
vennero,/#  vigli,. il,  elle  rt ni,  tisi  e Ilei , 
riarmi.  — Fut  verr^,  *x.  je  ricadrai . 
eie.  — Cpnd.  verrei,  oc  jenendrait,etc. 
— Subì  che  venga,  qu’elle 

vietine,  rie  — Pari  ventilo  fK.  — ).  . 

VENITICC10,  —CIA  l-tu-tcrti»!  bH 
afferesi  dv,  ATVr.viTlOClO  ( V,  — tiou- 
venu  centi,  nourelle  Venne.  ■ ‘ 

YENIZIANpi  — NA  (-dsii-nol  «,«.)  Jd. 

® s. jin'ti  e fi,  enei*  K.  Vrcr.-rb. 

• YEN  NONI  1 (-nù-tft-il  (a.)  s.  m.  pi. 

dot  pop.  dèlia  Betta,  sulle  Alpi;  FVn- 
rloni,  m.  rii.  • , 

▼m.ON'10,  -MA  t-nò-nw»}  Ù-lad/ 
Mwnonnn, èrme..  ■*  .*  , i 

* VENOSA  f-»no-sajfa.)  A.  fisi.  Vrnoiiq) 
a Ut.*  cinta  dMt&Jia  nòli»  Fhiunia,  ora  Ba- 
silicata in  Ptlglia  ,t  patria  d’OraziOy  Pe- 
rirne; Venuti*  ; Vinata.  * 

'VKNpSINO , — NA  (-ri- ito]  (a  ) ad.  £ . 
s.  de  Vruuje  ; de  Venuste.  ; tenutiti, 
ine.  fi  poeta  venosiTno,  Homce. 

VENOSO^ — SA  l-nd-so]  ad:  veineòt. 
tute;  templi,  ic  de  temei.  Canate  , si- 
stema venoso,  ee.  (hot.  rriuf«2,  fuse. 
Puglie  venose.  — , fhiin.1  diceài  di  pie- 
tre, tempii,  i e de  teine*.  Agate  venose. 
Arteria  vénoàn  (anat.y.e  meglio  Ih  vena 
del  polmone,  artrre  temerne,  rem#  du 
pournar,  f.-  — * venato,  teine,  e'ti 
YEN  SEI  f-iè-i  a.i>ad.  e s..  m^f. 

v.  VdTtfcf.i. 

VENTACCIO  [iiàl-tfthìo  1 (a,)  *.  m. 
venti)  impatti  òso , grot  vent;  mancati 
reni,  ». 

VENTAGLIA  f-lèl-lfàl  S.  f.  < mil.)  reti- 
la ti , n>.  ; risiile  du  coeque , f. 

VENTAGLIAIO  i -Ul-lift-io].  pi-  — AJ 
( a,i  s,  tu  fabrtc&nt,  marchana  ttèren- 

tòPi/m. 

VKn  TAGLIA  no  -Wtt£rt>1  (a.)  3.  ni.- 

fa br icem t , niatQhana  d ereritaits.  m. 
VENTAGLIÒ  L-^-Uq)  a.  m.  «e»A- 

tatl.th.  • V 

Pervio  s acconcia  e va'tqtu  pulita 
Col  drappo  in  rapo,  e col  ventaglio  in 
mano ‘(t.  bipp.  |fa/m.}i 
Ventagli  ( presso  t giardinieri)*  riDerfs 
guisa  di  spai! ieri),  t*tUt,  t (A. 

VENTARE  (-<A- ref  v.  n far  ventò,  ti - 


‘poù**er.  —,  d’ alcun  malme,  rurcmjr; 
dire  attaquè  doffueloue  mal/ 

Venire,  fletto  rei  ali  vammi  te  a andare, 
aUer  ou  rentr.  — .per  essere,  è tre;  itre 
appetì  ou  demandi. 

Venir,  ridurrn  in  povertà,  dichoir  de 
io  a ètat;  de  venir  paucrr.  —,  accadere, 
arriver.  < 

peravventnra  gli  venne  trovato  un 
buon  uomo  /Bocc.),  ?Z  liti  arriva  de 
trourer  par  hatard  un  beare  hommt. 

Venire,  per  costare,  c*df«r;  retenir 
d;  rabpr  un  ctrtain  prix.  t f 

—,  sego  ire,  tuie  re. 

Equo* dì  tutto  e la  notte  riic  venne... 
(Ariosi,  far.) 

Venire  a batiagì»,  combattre  : lirror 
baiatile.  — a concordia.  i’accòTrfer; 
coti  venir.  — addosso,  eurrenir  ; «cr»- 
ret  inapmémcnt  — adestbare,  a cena, 
e simili ,. venir  dtner.  toupet,  etc.  — a 
dietro,  reca  ter:  fai  *t  Tfbrounrr  che- 
min.  — at  dovere,  a’  ferri,  alle  strette, 
se  metlre  à la  raison  ; prttier  urte  af- 
fai re.  — a fare  un*  c«sa,  a dire,  esi- 
mili, fair*  une  chose:  ttgntfjcr:  exp ri- 
mar un  iena,  marquer  q.ch  — a gslla. 
su rnaefer.  — a grado  , al  hifiOgtfu  , 
agreer;  piatte:  ppriler  à projtot.  — ahi 
Hi  folto,  cadere,  tdmbir  ; Cholr.  — 1 
alParmq,  en  venir  au£  .maini , aux 
priiei.  •*-  alle  spade,  cdnmewer  un 
ditti,  ut)  combat.  +-  al  mondo,  reme 
au  monde.  — al  nienti*,  mnnquer.;  di- 
minuir. ancora,  étre  rèduit  a la  beta- 
be,  — a!  patito,  venir  au  (dii.  — al  san- 
gue. ee  battffjtuqu'au  i/emtir  sang. 

(Topo  lunga  n* naone 
Verranno  al  sarigiH1  baili.  Inf.),  — a 
merla  Spada . Faeffrochor  d.  In  mentre 
di  la  moitié  de  l'tper  — % morie,  mou- 
r ir.  — a noia,  si  rumina,  eimuyér ,* 
dégouler  ; venir  à ta  < onnaista«ce , 
■etneo  orèiflei  de'.  — ;>  oste,  t nnreher 
pour  attaoufr  qurlqut  endroit.  *—  a 
pace,  *er<’<K»ic//ie'r.  — a porto,  aborrfer, 
— a rischio,  còrèfir  le  vtsque  — u sal- 
va meMo  , arrivfr  tain  et  sauf  — a’ 
fiori,  »e  battre  à coup  de  pierres.  — a 
luglio,  ce«H*  à prbpo*  — bene,  rap- 
puito  ad  alberi . a piante,  venir  biffi; 
pren <irt  rac]n|  ; croi! re  — oOtnpàs- 
«rum*,  cuore , avoir  putii;  prvndeè 
dotinole.  — da  mano,  édrt  corninone 
« la  matti'  *—  del  CénriuJ  ètre  degmi té 
(tkltut.  —.  desidend.  souhitiier  •— 
dìétrfl  *v  flìfceiro  . lutWe.  — Ln'èiTtlo , 
ragghàrdafldto,  èvnrnlli . fané  regnr- 
Ser.  V.  Fakk.  — fan  tasta  . in  tahta&m,, 
preudrt,  venir  rune.  — fatto , dottò,  e‘ 
rimili,  arriver,: parrenir  a (dice,  à 
j dire,  etc.  — fu"n.  alla  Dice  (lig.ì.  igi- 
- raitre.  — il  deliro,  U conciò,  w<ur  toc- 


cusiot i facorable , — il  termiue,  ùppro- 
cher  du  terme.  — in  belletta,  derenir  ! 

b/au.  — in  capo,  arfiwr  ; evhair:  sur-  ! rar  vento,  ventre  ; /dire  duofnt.  +. 
venir.  — In  collera,  se  mèt/re  en  co-  I — , produrre  verità , fòt  re  db  eérff. 
lire;  se  courroucer.  — incontro,  in-  Ruota  e discendo,  ma  nuù  me  Vie*' 
natili,  rfneon/rer  ; se  premier.  — \n-  ! corgo 

nami'fflgj , « lóarenir e rapporto  a Se  ubn  ch'ài  vis»  e di  .«otto  mi  venta 
’ piante,  croitre , prbfiter.  -*•  in  ccCel-  UDunt.  Inf.).  — , v.  a.  mure,  scuotere 
1 ienia,  arrirar  d la  ’pérfiction.  — in  | ohe  fh  il  vento,  tt giler. 
fama,  ^evenir  fumea x.  — in  fotore, J VENTAROLA  ( -fò-la J fa ì ».  f.  gj- 
Iripigner  ; s’emporter  de  colere.  in  ! r aulire,  f.  — Il g .)  all u de ndoallA  1 cgge- 
— a_  --  i deUe  donne  . gfn0«M0«;  ftmtgn 


grado,  ameliortr  ta  foritene;  l'ilever,  j mia 
r talora,  entree  dnm  lee  homi» « grdeer  ,--‘- 
de  q.  u.  — in  «staio,  mt»nf#r  d un  poste. 


e talora . entree  dans  lei  borni m fjrdci*  légère,  f.  — . ventagliò . éreutaitj  in, 

h VElfTARUOl  A (-rodò-lAjJ  ^TT  »•- 


IKJ4  YEN 

routlU , f.  V.  Bà^uERUon.  — . P*f  ro* 
sia.  eienfcu r , ieenlail,  (li.  r-  VEJtTà- 
OLio. 

VENTATO,— TA  [-là-to]  fa.)  P-  ad.  da 
Vasi  auiì,  tenti j fati  du  veni.  — , ay  iti, 

*e  par  le  reni. 

VENTA  VOI. 0 i-tà-vodo]  ».  m.  (antiq), 
D«n<  du  nord,  ia.  'i  I’.  Thamo^ta^A. 

Troni»  il  verno  in  luogo  «dio  o aperto, 
cbèil  ve«  tavolo  gli  percuota  (Dav.C’efG). 

VEMEGGIANTE  (-dgiàn-te)  (a.)  ad. 
rp.  f.  qui  fatt  de  fttlr,  du  veni. 
VENfEGOlAKE  f-dglà-rej  (a.)  a m. 

taiton:  agiiation  Par  te  relìt,  f. 
Poro  1«  ireimitno  e l ventegriare , 
come  punsi  lenivi  (But  l>ant.  Ini  ) • - 
VENTEGGlARE  [-deià-re]  v.-h.  spi- 
rar vento  lòggiero , flirt  «ri  nir  doux 
et  léger  ; (dire  de  VAir,  Ju  cent.  V. 
Testare. 

VENTEGGIATO,  — TÀ‘MgijMd]  p. 
*d  da  VKWTWinuaF. , futi  un  aie  dotlx 
et  kger;  fati  de  lair.  du  tetti. 

‘VENTERELLO  [-rèi- lo]  a.  m.  diro  di, 
Yejvtq,  delti  imi  ; petit  ptr  doux,  ra. 

' TBNTEèlMANI  [inà-nij  (a.}  a.  in.  pi. 

( arche,  e mil.  ) saldai*  wwnam*  d » la 
•• inqtiéme  lèttoti,  ni.  pi.  * 

VENTESIMO  [ ] s.  ro.  una 
dello  remi  parti,  tnyjUème,  tu.;  «iqp- 

tiìme  parile,  f. 

Il  sole  è piu  grande  e^b  terràc*»- 
xes&antaaei  rullo  e ire  vonfeairui  (Br. 
Ita.),  •<  ' • 

VENTESIMO,  a [-lè-ai'tno]  (a.) 
ad.  nome  otdliiaiito , einpìième.  hi.  f» 
Padre  mio,  (orse  il  ventèlimo  gionro. 
dopo  la  mia  partita  da  voi...  (Bocc.) 

. VENTESIMUNOKO,  — MANON(k  [-nò- 
no] fi.)  ad.  e s.  fingl-àeuTiérjw  . m.  f. 

VfcNTESlMOOTr  AVO,  — MAOTTAVA 
[Atà-to]  (a.)  ad.  e s.  ringt-Auiliimf, 
ra.  f.  > 

VENTESIMOQCJNTO , -MAQUlVIÀ 
l-còuin-lo  ] (a.)  ad.  -e  a.  tingi  iu- 
quièmr.  ni.  f. 

\fENfESlMQBECeNDO,  — MASBLON- 
DA  [-con-dd]  (a.)  ad.  • a.  tw gt- 
deuxiemr.  m.  f. 

YEN  TESI  MOSESTO,  — MASESTA  [ sè- 
rto] (a  ) ari.  e s,  ««ngf-sivièm*,  ut.  f 
V&NTESIMOSE  r aito.  — masut  n- 
MA  (>aèt-tHmo](a.)  ad.  e a.  tingf-tep- 
Wdràr.  m.  f.. 

VENTI  [vòn-ti]  (a.)  *.,m.  pi.  di  Vento, 
veni*  , m.  p!_  . 

VENTI  [vén-ti]  ad.  e B.  io.  f.  notpe 
numerale , r inot. 

Ch’  id  non  c*  ho  preso  por  la  fedi;  pria 
Da  quattro  mesi  in  qim  vonii  ducati 
iL.  Pule.  Morg  ) — t usalo  per  vente- 
simo, vinpf'éqif.’in.  f. 

Dice  Agostino,  irei  deci  mollavo  li  òro 
della  Città  di  Dio.  capitolo  venti  ; Contro. 
Oant.  I nt  ).  ‘ 

. VENTIA  [vém-ti-a]  (a.)  % ani.  città 
dèlie  GàUitì  netta  Alpi  marittime,  Krrifin. 

VENTICELLO  I-telièMni  a.m.  dim.  di 
Vehto.  petit  cent  notar  ; zejthyv,  tu.  . 
Or  vili  sveglia  pel  rido  * 

Cd  jenTtrél  souvo  ...  [Meni.  ffTm.) 
▼ÌIm,|ClNQUE(-tebin-i,oiiel- ad.  e a. 
ih,  f.  pome  numerale,  vingt-cinq. 

VENTI GINODEMU.A  (ridnn-eoue-ml- 
Ia] ad.  es  ili  f.  nome  «minerale,  nnyf- 
etnq  udite. 

WTtfilNQOESlM.O  r-tchiD-.ouè-si- 
1110}  (a.)  si  ni.  una  delle  venticinque 
• partir*  parlando  di  giorni  a* intende  il 
Storilo  venticinque,  vinjt-cmguieme  , 

TltMflOlNUtfesiMO , —MA  t-tclim- 
i-li-rpò]  ad.  e a.  nome  urdinauvo, 
à»«/. 

‘ (. 
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*.  m,  una' dalle  veotidue  pàrti , empl- 

ESIMO.— MA  [-dou-è-si-mn] 
ad.- iréuie «rumali vo,  einjl-dreffiémè, 
ni.  f, 

j VENTIEftA  f-liè-ra]  s.  f.  luogo  da  pi- 
, gltar  vento,  temute,  f ; venti  ialtur . ni.. 

J — ,(mil  tstruroento  militare,  la vulone 
] molale  pi»lo  Ira  nityli . «urie  impedire 
I la  vi$ia  al  noni  no , eorle  d’ imi  rumeni 
| rniOPiiri-,  esj.ère  Se  ppf atent  por  tati  f, 
Ira.  ’ * 

i VENTILABRO  (tli-br.»)  s.  ut.  (lai. 
r (ni  ila  bruni;  arnese  col  quale  ai  spar- 
gono iti  vento  le  Inaile  per  M-pararne 
le  parti  leggieri,  run,  ni.:  pelle  a rati- 
nar. f.  (mUft  ) nome  delle  valvole 
pernii  ai  aprano  a ri  chiudono  nell' or- 
gano i ninali  del  somiere  in  iogress# 
del  vento.  upupe,  f. 

YKNTII.AMLN IO  [-mén-lo] 
rt*uila(iou  ; aetirm  de  déployef  ou 
d'aq iter  au  reni . 1. 

VENTILANTE  [-bn-te]  ad.  m.  f:  qu 
flotte . — . (lottavi  au  gre  du  rent. 

Vide  tende  .filmile  e ventilatili 

Stendardi  ir»  cima  atzurrf  è pefai  e 
grui  [i  iTass.  Ger.  ',.  \ 

VENTILARE  ( -là-re)  (».)  ».  ni.  c/nii- 
latiott.  f 

K con  un  dolce  ventilar  gli  ardori1 

Gli  vA  temprando  dell' erti*®  cielo 
'(Tara.  G*t.L  . '] 

VENTILARE  p-l«-re7v.  a.  e n . devloyer 
au  veni  ; agiter , *«:ou#r,  battre  le* 
atles  : vot/igrr;  tolette.  . 

Mosse  lp  penne  poi  « ventìloooc 
(Dani.  Pnrg  ). 

i—  ,'(tìd  ) esaminare,  ventiler,  exd- 
.miuer,  (bbatltr#  un«  </uti tion,  eie. 

VENTILATO»  — TA  [-ti-to|  p.-ad  da 
VESTILA!!»,  diplomi,  iena  ven t,etc.f- 
agi  té,  6a<iu  Jet  ai  Ut',  *tc. 

— , ; rt-.i  esaminato,  tentili,  **<*■ 
«uro  , desini*  9ne  guestion,  etC. 

VENTILATORE  f-là-fe]  ».  m r«« 
tiloteur,  m,  — , in  n.)di  macchinò  al 
vqpom,  rcnlirifrur,  m.  (Archi.)  Venti- 
latori. «pattar*  il  i muri  degli  spedai 
..  altri  luoghi,  erufilofaur,  m.  - . (jaiL 
ipidiiioé  ♦ quale  ricaccia  via  da' lunghi 
chiiul,  am  rtdl*  fonene.  case  mala 
gaf.eeii*  coperte . oc,  l’aria  chiusa 
tnalaanf,  rtnìi/gMir.  m.  . 

ventilatore  ;-tò-re]  (à.)  ad.  Di 

qui  déplùif  (M*  »-«U:  qui  agile. 

VS'qSTlLAZUjNF.  i-Hió-oC]  s f.  (lai. 
rv^M<Jfio).ae{*ofi  A' evenite,  ventila 
tian.  f * 

VENTILAZIONE  (-d*ió-ne|  (a.  ti.)  (t 
di  macchini  ni  tap<»rii>  wnhlaliffll.  f. 

VKNTIMIGL1A  [-fml-liii]  (a.  ) ».  dai 
.lAriun  Interntliufn  ) cil.  degli  Stali 
Sardi , in  Italia.  IVriOAnJ/Iu». 


r V^Ì  V 

VENTIQUATTRO  [-c oakirU*)  Ad.*  a. 

nome  ; uun era! e.  eingl-qunira.  •/'. • 

VENT ISEES1M 0,  — M A [ A-ri-moKa.) 
ad  nume  numerale  ordinativo  dt  Vkjv- 
TisF.1,  oinjil-iirtrmf,  m.  f.‘ 

VESTISE1  [-aè-ijja.)  ad.  e,»,  rirtgf- 
àìt.  — . a.  m.  ritigf-risilme,  m. 

Ventisette  i-*òt-i*)  ad 

numerale,  tingl-sept.  — , s.  ui.  tiugi- 
eeptt/me,  m 

VENTISETTESIMO,  —MA  (-tò-n-mo; 
a.!  ad  e a.  viNjHtJ'h'èiu.  ni,  f. 

VKfmntBl-trè]  ia.'  lui.  fts  rrngl- 
troi*.  Fusero, alle  ventitré  ore,  ciré  nir 
te  poi  ni  de  thotinr. 

—,  a.  m.  rifijjWroùjàM,  ut. 
VKIJTltREESmO . —MA.l-è-fi-jno] 
(a.>  ad.  o ».  cinpe-lroiitémè,  ro.  f- 
VENTITRENB  (-tré-pe)  (»•)  *• 
idiotistuy  Soremtno)  tM»ij(-iroi*,  m. 
r.YWTtTBi: 

VENTO  [vfth-to],  pl.m  — TI,  e f 
(ani  ) — TORÀ,  • m-  agitartene  pili  «* 
meno  rapida  dell’arta  spinta  da  un 
luogo  air altro,  veni:  m 
Non  aiatfc  come  pernia  ad  ogni  vento 
Dani.  Par.) 

t leggiero  > dolce , fresco  , iinpe- 
(uofO,  Uger,  doux.  frate,  tmpé- 
tueuw . m.  —,  riceve  i nomi  di  Austro, 
il..:.-».  Euro,  Garbino,  Greco,  Libeccio, 
Maestro  , SiroCco,  Zertlro,  ec.  ( r.  — *)• 
Vento  di  quarto,  ceni  de  cète  , m.  — • 
cftil,  touffle,  m.  — , (tìriel.) 
flato  cheesc^  delle  parti  dereUne,  oenl; 


VEKflÒlIE  f-dóò-èl  ad.  e a.  m. 


VENTIMILA  f-mi-lal  (a  )ad.  M.  ««• 
(he  numerai*.  Vingl  mille. 

VENTI M 1 1 J.ES1  MO , -*  M A.{ -lè- w-mo ] 
ad.  duine  oidiuaUv,!,  ri>i£|l-mi(/iri 
Mf.  u).  r : la  rrngt-wiUiéme  partir,  ’ 

VENTINA  [HV*na]  S-  f.  quantità  tium 
rata , '«ne  ri *gtain*.  f.  . 

VENtlNOVK  [>i;6»ve]  (nò  ad.  ^ c 
etuql-neuf,  ^ *.•  m.  i«  rin^l-«(« 

C * V KìIti SO V KSl M ()  [-vè-si-mo]  (h.)s 
m.  vingl’*tuviéml,m. 

VENTINOVESIMO,  —MA  (-vò-si-ino) 
(a.)  ad.  aòtne  oò1ui*IìtO,  «ingr-neu- 
e tèrne,  m.  t 

VENTIP4QVQI.P  f-piò-vo-lo]  a. 


pet.m 

La  coda  alaav»  nel  fuggire 
B sospirava. un  vento  profumato,,.. 
(Ber»,  òtd.) 

— , (inctaf.)  tarlile,  f ; réni,  m. 

Ma  se  il  Uttao  e il  Greco 
Parlan  di  me  dopo  la  morte,  è un 
venta  (Pe(r  ). 

—,  superbia,  órgucif,  m 
Quesu  è la  luce  della  gran  Costanza 
Che  del  secondo  vènto  di  Soave 
Generò  il  ter»  (f)«nl.  Por.)  (QUf 
vento  è imperatore,  yui  du  deuxièmv 
(if  pereu^i  de  la  wo.ion  de*  due*  de 
Soarr,  etc.)  — . detto  da'  formatori  di 
figure  e geltktori  di  metalli,  i vanì  che 
ai  formano  nelb  hiateria.  tonfpure  ,1. 
— , fbio,  reni  ; roL,  m — ,(mil.  soffio  u 
prensione  die. fa  nell’aria  atmosferica 
il  fluido  ebsìicd della  polvere  tputndu  ai 
espande  nello  scaricarai  del  cannone^ 
soufflé:  reni.  m.  — , spazio  tra  Ta  palla 
e U superficie  poncirta  del  peuo.  p«pd- 
ce,  ni.  Volgersi  ad  ogni  vento  (titor.'. 
tou> nera  toul  vent.Jb  dispetto  di  mar* 
e di  veplà , d fouf  prLfc. 

Esser  pieno  di  vento,  averli  il  capo 
pieno  iti  vegu»,  étre  b'wfti  cTorpuei/.de 
r0nifr  Avere,  o firmi i,  io  mani  piene 
di  vento,  étre  (mitre  dt  i on  rsjxrtince. 
Dure  al  venW.  drph  yer,  itvuer  flutter 
au  rent.  Vare , commettere  le  vele  al 
vento,  o ai  venti,  te  tnrt/re  a [nife  q, 
rh.  grec  chaìnur.  Dar  vento  r fig  \ <fi#- 
penrr,  dtsswtr  : jeter  tu  l’air  Dare, 
trarrò  de’  calci  al  vento,  f tre  penda,  c 
ialina,  re 'taf'  tes  derniem  «oupt'a.  • 

E dà  de’  ertici  al  vpnlo  in  sul  sabbie  ne 
(Berti.  Orl.y. 

Far,  tirar  vigilo.  V.  ri.  tynfer:  fatee 
direni;  agHer  fotr:  ancora,  t$i*s*r 
e'thnpper  de*  tentasi  le*.  E-ser  sotto 
vento  ( mur.) . «eppir  reni  dehout , b 
rent  capir  ai  te.  Av^re  »l  vento  in  p ppa. 
ordir  rent  at+tère , en  pottpr  : ntf- ) 

U vento  in  til 

reni  f itoea- 


(ahLiq  )fuórd*o»o,  ventò  che  fapimcrc,  I ardii;  du  bonfieut.  Avere  il 
vrtt  pfwitvvs  ’m.  ■"  4 di  ruotoi  roar  )f  arorr  un  r 

ifuarda  il  mio  nudire  grève , siccome  Me.  Parlare  al  venhi,  parirr  au  r<M 
.1  vaco., Kxm fcu^Ovid.  Piàt  i.  nflre  ort.t  ecùutè 


dai  vetittphivoló  bagnilo  <0\»d.  Piti  ). 
VF,NT1QITATTIIF.S1MD.  r-  MA,[-cj>$fc- 


ti^dire  pax  emù  te 
Gli  faceva  con 


)! 


hihae,  m } , . vento, 


Il  ififtcovri 
ma  avveniva 
ìYaÌM  tento  (Gaìcc. 
, éengorger.  Pigliit 
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vento  (fl$.  ),  «Barrirai,'  demturtr  ; 
tester  court  ; e tal  ini.  sévahoutri'te 
dtsttper.  se  ptrdre. 

Ogni  cosa  fra  man  mi  piglia  vento 
. (Buon  T‘S*c  ). 

Venir  vento,  (aire  du  cent  : touffler 
du  ceni.  Pascer  di  vento,  omio<r. 
b«r«rr.  donner  de  « parole* 

dietro  a quest*  'ranche  andarmi  pu 
scendo  di  vento  (Buco.).  Volge»  si  i;d 
ogni  vento,  se  tournee  à tous  ìt » re uts. 

isole  del  Vento,  polite»  Antilfn,  (.  pi. 

VENTOLA  (vènto-la)  s f.  écentatr, 
éveniail,  uk  V.  Vini  aiuola  —,  pelle 
à tannar,  f.  )\  Vcstilabìio.  (Archi) 
Muro  a ventola,  di  tramezzo;  ctmsan, 
t.  — , ',idraul.;  o cataratta  a ventola, 
manufatto  di  legnarne  mailitUAli)  e 
OOitgegnaU)  sui  gangheri  che  a’apr^c  si 
chiude  a oggi  a ui  valvola,  ettpè’-t  d'é- 
cìuse ; porte  deci  use.  f.  — . (ari.  mesi.' 
arnese  per  uso  di  sostener  candele,  e si 
appende  alle  pareli  per  dar  lume,  bras, 
m.  — , piccola  rosta  per  parare  il  lume 
di  lu  cerna,  garde-tuf.  ni. 

VEN  TOLACCHlO  (-làc  kio]  (a.  s.  in. 
(art  e mrKt,)  tritume  quasi  ridnUo’in 
polvere  delle  scorze  prosciugale  e riarse 
delle  casi. igne.  é>  or  es  dei  chàtatgnes 
réduite * en  t>ous*iere , f.  pi. 

VBNTOl.ANA  {-là- ii a)  (a.)a.  f.  (boi.) 
fipici  <f  nioine  sautnge,  (. 

VEN IDEANTE  |-lan-te)  *a.)  ad.  ni.  f 
gui  freme  ; qui  vanne  —,  qui  /lotte 
au  cent.  v.  SVF.STOLAJVTK, 

VfiNTOLAKE  t-là-re)  v.  ».  donne c de 
(’pir,-  tee» ter.  V.  Svuipunt. — , run- 
ner.  — , v.  n.  flutter  au  veni,  volltger 
au  gre  du  cent. 

In  «lilla  quali  «lava  e ventola**  il 
grande  stend  .rdi*  i f»  Vili,). 

VENTOLA fO,  -TA(-I4ru<]f«.)  p.  <fdv 
da  VkvtolAre,  donne  de  idir,  eventi, 
— , tanna,  i*.  —,  flotti  au  r ent.  toUnje 
au  gre  du  cent. 

VENTOUNO  f -ll-no ) «.  ni.  dim.  di 
Vanto,,  petti  r ent.  ni.  V.  YcsTiccui). 

Vedeusi  or  l’uno  or  l'altro  ire  e tornii  re 
' Lume  lo  biade  al  veutolin  di  maggio 
(Arimi,  F ’ur.  i, 

VENTOJ.O  lvòn-lo-lo)  ».  m.  (afitiq.) 
éventail.m.  V.  Ventaglio,  Vkvtahoi*. 

VENTOSA  Vb>-!ia)  *•  »•  tcliir.  ) . t#n- 
louse.  f.  V.  Coppetta. 

VENTOSA M£N  F£  f-mcn-te)  av.  or- 
gueilleutement.  V.  Vagamente. 

VENTOSA  RE  (-sà-re)  V.  a.  e n.  (chir.) 
poter  les  ventousti;  rem outtr. 

Pari,  alo,  la,  potè  let  ventouees  ; te n? 
laute . te 

VENTOSISSIMO,  —MA  1-MS-SÌ-IHOj 
(a.) ad.  sui»,  di  Ventoso. tris-renleux, 
ente.  — . (ftg.  ) gonfio , aiterò . tres-of- 
guftlleu  r,  rute. 

VENTOSITÀ  (-tèi.  VF-NTOSITAOE.VF.N- 
TQSITaTE.  A.  (.  ventosi t$',  f.  V . EXATIO- 

Sità.  — , vento. reni,  rn. 

VENTOSO  (-tóso)  (a.)  s.  m.  sesto 
mese  ilei  calendario  della  prima  repub- 
blica francese  (dui  20  u ‘li  fcbbiaioj, 
ventóse,  ni. 

VENTOSO.  — SA{-t6-*rt|  ad.  venteùx. 
rute  : qui  est  hsjet . ette  aux  Dente. — . 
trattandosi  di  fino . centeujr,  eute  . </ui 
carne  dei  tenioeittt.  — . qui  est  liirom- 
modi  de»  venti,  dei  ventatili*. 

-,  ( BMliC  ) rum , taint;  oraueil- 
Uux,  ture.  — , veloce,  premuti  pai  i 'dui 
vento,  rapide  tornine,  le  reni , ni.  f. 

— , (metaf.)  detto  di  persona,  orgueiì- 
leuir,  rute. 

* Spiha  ventosa  (chir.),  *ai  ie  iutcnia 
deU  us-a,  «/lina  rantola.  I. 

VINTOTENE  f-tè-ne}  (a;)  s (%<ógr.) 
una  delle  isole  Ponrie  (Y.  — i, 'antica- 
mente pandataria,  nel  mar  1 irreno,  in 
Italia.  Ventolene. 

VENTOTTESIMO,  -MA  Hè-ai-raoj 
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ad.,  nome  ordinativo.  rinpi-Auioèmp, 
ni.  f.  — . s.  iti.  ringt-huittém»9m. 

VENTUT  TO  (-loi-tu  J ad.  e ».  Rome 
numeralo,  vingt-hgit. 

— . v m . ri/  - h ut  I ir  me  , m 
VENTRACCIO  i-tràt-ichio].»:  f.  pegg 
di  Ventre,  gru». ventre , n,.;  glosse  be- 
duine, f, 

VENTRAIA  l-trà-iu)  s.  f.  luugo  doye 
sta  il  .ventre  c cU  •>  J tri  intestini , abd.i- 
men  ; bassi n fu  ventre;  s fin  : ventre, 
iq.  — , (pop.  ' punse,  f.  V.  VENTRI!  oL«». 

Che  M viso  non  risponde  alla  venti  aia 
(Dant.  Inf.  ).* 

VKVTHAICOI.A  [douò-UN  f dounu 
«'Ile  lava  e vende  trippe  , irtjnrfe,  f. 

VENTRATA  {-trà-tajs.  f.  roun  don- 
ne sur  le  ventre , ni.  — , gravidanza. 
rentrée  vòrtee;  grès  tesse,  f. 

VENTRE  (v«%n-ire]  ».  m.  renile,  ni. 

E se  non  busta . 

M’empia  I.»  gola,  il  venire  e le  budella1 
1 Ariosi.  Sul  . Ventre  tiilinlc.  molle, 
duro,  ventre  naturel.  rnou.  dur,  in. 

-,  pioiil.  centro,  fruir?,  m.—. 
(mio  ) gemmalo  o cH»taUliio,  esj  ier»  de 
pietre , f.  — . idritil.  i Iti  de  mirre,  f. 

— della  colpona 'ardii.  ), ventre  d'uue 
colonne,  ni. 

. — .uer  utero,  tenére;  sein.  m. 

L'alta  letizia  ebe  spira  del  ventre 
Che  fu  ult  ergo  del  nostro  desini 
(Dant.  Por.). 

— , per  pancia, o luogo  .dove  sta  il 
ventre,  atgiorurn  , jfin  ; ha  sein,  fetore. 
rti  : panseif.  V.‘  Venìiiaia. 

di  octlu  ha  vermigli,  v la  h&il>a  una 
e atra 

F. 'I  ventre  largo  ,...  (I)mt  Inf)  — . 
corpo,  carpe;  veti  tre,  m.  Mettere  ni 
ventre  alnma  cos^.  rnanger-g..ch 
, Scaricare,  muovere  il  venti  e,  devhar'- 
ger.  reldcher  le  reati 
VEN  HtESCA  l-tre-tu  a)  6.  f:  fianco  . 
ventre  del  porco,  pause,  L;  lardi  puti- 
tale, ni  — 1 , (aìitiq.)  ttprce  de  farce 
doni  on  remphl  te  venire  a un  porr,  f 
VF.NTRICCIIIO  (-trte-kio)  i.tf  ) * n. 
getter,  m.  V.  V i.NTRICUO 

VENTRICELIiO  l-tcbél-loj  'a.)  s.  n». 
dim.  di  VkNTHK , petit  ventre,  m 
VENTRICINO  (-lch(-no)  i,n.  dim.  di 
• Ventre,  petit  ventre,  in. — , il  prestarne 
«f$ir  agnello  o del  capretto  d(  latte, 
calile! te . presure.  1. 

VENTA ICOI.A HE  r-ià-re  (■•>  ad.  m. 
f.  (anat  ) (rprartenitnl  av  centricule 
VRNTRICOI.O  -tri  c.j-ln  S OI.  arut  V 
ventricoli  ; es  tornar;  petit  ventre  : n». 
— , (simiL)  vessteu  di  porro  o d’altri 
MPIllli,  rotti*,  f Venti  1.  .Ti,  ni  (ti.  la 
cavità  d’ alcune  viscere,  rmtrtcule , 
m.  Ventricoli  d--l  cuore,  <!•  He  (arine.- 
VEWT);iCOsiA  '-ed-saj  s.  e ad,  f.  aool.) 
sorte  d’ rifar  gol  ntQ'vcageux/m. 

' VENTRI ùl  LO  ' -tnl-lia.  s m.  irentft- 
rofo  carnoso  degli  uccelli,  gesirr  de  la 
volatile,  de»  oMffinjyrrt.  — . (si/nil  ) hi 
iseheraò.  §»sier,  m Av»*r  rassiom.'l  ven- 
triglio. a>-ni  r l’ furie  de  jourr. 

VENIR II.OQI  O,  t-QI  A f-lM4n-cniml 
(a.)  ad.  e a ; centnli^ue , m.  tr¥. 

4;  ASir.lLOQI’O. 

VRNTHONACTIO  f-nl»-tchi.i](a. ) s. 
m.  p»-cg.  di  Vc.NTito^,  grò»  et  vilatn 
venir»,  nj. 

y ENTRO  NE  l-tró-pe]  ^0.)  ».  m.  ne- 
cres<*.  c pegg.  di  Ventre  , gr.M  ventre 
ritiin  rmirc.  m. 

VKNTUOCIO  (-totU-lcbio)  ».  m dim. 
di  vesto,  petit  reni.  m. 

VENTUNESIMO.  —MA  (-ton-nè-si-TUo) 
ad  nome  grd  iati  ivo  « vingt+t  umeme , 
ni.  f —,  s.  in.  ra. 

VENTUNO,  — NA  [-t«h-nO]  ad.  e ». 
nome  nupierale,  tingi  et  un,  cingi  et 
u ne. 

Tornear.  Amor  anni  ventuno  ardendo 
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. Potr.).  —.  talvolta  era  seguTat  da  nome 

al  pi.,  tingi  et  un. 

Il  soperchio  dà  ventuno  gufati  .„. 
(Co rum.  Doni.  Inf.)  — ,j[.  ro.  per  ven- 
tuneMnn»,  vingt-unicmé,  ni. 

VEM  URA  (-toti-raj  ».  f.  areni  uve; 
fortune,  I.;  tori,  in. 

L’un. 1.0  mio,  e non  della  ventura 
(Dani.  Inf.). 

— , avvenimento.,  uccidente,  enevttr 
meni  ; acri  flr.it.  ni.  Buona  ventura, 
bonArur  ni.  Maia  ventura. ntolheur,pi. 
Sia  c«  1U  n.nl.t  ventura  ...  (Bocc  ) 

Alla  Tentuia,  av.  a ( clero lui  e ; au 
hatard. 

E pigliò  alla  ventura  il  sQo  viaggio 
(Ariosi,  far  ). 

A,  o per  veucura  . av  forivi leménk; 
par  «c'-icif i«  ; par  hasard. 

Slancio  quivi  sospesa,  per  ventura  . 
Si  vide  innanzi ...  1 Ariosi.  Far  ) 
Srlneia  01  ventura  (mil),  u «muli. 
trotijir.  bande  d'aventunrrs.  f. 
quegli  è Dudyi  e.  ed  *s  dn  lui  guidala 
Fcbiei  a cbuvtcliiereè  di  ven- 
tura (Tasn.  dìer  ).  Cava) ter  di  ventura 
(IJg  j.  1 heraher  uTnduf't  ir  , emerge,  tn. 

r»r  U ventura,  dire  la  bornie  oten- 
tfsre 

A F.NTURIEREf-t"t>-riA-re]8  m (mil.) 
’eold. ilo  che  va  olla  gnena  per  oercer 
?n«i  ventura  e a fico  d un.iqe  , aieutu- 
Tier,' sol  ia t vaiai. taire,  fu. 

— , (sunfl.  ) ùventurier.  in*. 
VENTURINA  [-inn-ri-nal  (••)  *■  < 
(min.J  pietra  selciosa,  e»vice  de  pierei 
luiptufe  camme  de  (W»r,  I 
VK.YfUUO.  — RA  l-ioii-ro]  ad.  fulvK, 
tire;  à venir.  ' 

t)pc*i  ci)’*'  credettero  io  Cristo  ven- 
turo f Dant.  Pur  ) 

VEN  I EROSAMENTE  f - Lou  - ro-»«- 
mcii-U5l  (a.  ) av.  heurettsemeni. 

N'LNTÙR()SO,  *-  SA  !-tou-r»i-»c»|  ad. 
heurt.u  r . btepheureuà ; avaniagcwx, 
eus»;  fftvorable,  m.  f. 

VENUSTÀ  1-nou-slàJ,  vf.ni'st ade.  TB- 
nUstate,  ».  f.  bellezza,  grazia,  leggia- 
dna.f'eou/e  , f. agre  meni  ; charme  , 
m : eleqance:  gréc e,  (. 

YKMTSTaMI" NTK  (-nou-.<ta -niéJi-tei 
(h.)  »v.  aree  charme,  agtément. 

VKM  SilSMMAMLM  K ( nmi-stls-fn. 
fflà-mdn-iej  (a.)  av.  sup.  di  Vknlma- 
«i.mk ..tré»  agréablement. 

VENUSTISSIMO,  —MA  (-fiou-slln-fci- 
n.o  ra.)  ad.  si;p  di  VKNtsTii,  très- 
ayt  earde,  in.  f ; Ités -charmant . ante. 

VENUSTO.  — TA  1-noù-flo)  èd. beati, 
belle  " gréablc , m.  f.;  joti , ie  ; rhar- 
ante. 

A cui  Cristo  le  chiavi  . 

Raccomandò  di  questo  fior  venusto 
(Dant.  Par.), 

VENI?  t A {-noitftaf  a.  f.  arrivée  ; ve~ 
nef,  f.;  arti. ement,  m. 

Unto  « he  la  remila  .non  aja  folle 
( Dant,  Inf.):  Far  venuta,  venir. 

— , strada,  via,  tote;  rue,  f ;e hemln, 
m.:  arenue,  f. 

VENUTO  -noh-to]  (a.)  s.m  ( a ntìq . y 
arrivée,  r.  V V« >t  ta. 

VENUTO,  — TA  l-?io4w|oj  p.  ad.jda 
Vi.muf.  , ttrrive,  re;  venu.  ue,*{c. 

Ben  veiuip».  znanicra  dr  «aiutare  rhl 
arriva^  bici  uehti.ti*.  —,  nato.  upparNo, 
né . nee  npparu  ve.  • — , damiti,  u*. 

VENU//.A  l-iiob-tsii)  «.  f.  dim,  di  Ve- 
na. fritte  retne;  vetve'captilaire,  f.  •- 
VF.NZEE.SIMO . -MA  i-dse-A  si-hi«) 
(a.'j  ad.es  (idiotismo  fiorenrino)  vmgi- 
tixième,  m (.  V,  Ve>tf.sihosksto. 

VENZEi  l-dvè-ii  ad.  pur  venti  e **!,• 
«inyZ-rtx.  V.  VeNTISKI. 

—,  ».  m.ringt-eixiéme,  m. 

VRN2ER1  Ivéu-dse-re)  fa.)  ▼.  a.  « 1». 
(aEtiq.ì  va i nere.  V . V ìsccac . Non  è usato 
che  In  Yen za. 
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Tulio  uno»  'prtfc  venia  (Pr.  Barò.),, 
VE.V.ETTE  [-dsèt-te)  mi.  e «s.  m.  per 
velili  e selle,  ri nqt-nrpt  K.VRmseTTE. 

VKNZE  rTKSIMO,  — MA  |-dset-iè-»i- 
rn"  lui  vinrjt-aefiiième.  rn.  f. 

* — . *.  m.  vmgt-seplième.  m. 

VEPRAIO  i-pra-io),  pi. — AJ  . s,  ni. 
forti  plnn  de  Immuni  epmrux,  ni.' 

VBPllE  (\é-j»re|  ».  1.  (1*1  vepre», 
(bm  ) buitsnn  epineux  : rrequier,  m. 

VER  (ver)  proposizione  Uv  cordala  di 
Vakm,  vera  : du  cól»  de 
Si  vid'io  ben  più  di  mille  splendori 
Trarsi  ver  noi  (Orni.  Pur.). 

In  ver , di  ver,  vera, 

Gaza  A ciiU  dulia  Giudea  nel  line. 
Su  quella  via  che  in  vci*  Prtnsio  mena 
fTast  0»r.).  con  irò,  venire. 

— . rn  c pmparolaon. — ,'cóntre. 
VERACE  ( -rà-iclte  J ’(a.)  s.  ni.  er- 
rili, l.  V.  V aarri. 

Che  ri’  ogni  eoa*  traggo  lo  verace 
{nani,  Rim  ).  . av.  rirtiablemanl. 

VERACE  {-rè-lche]  ad  m.  f.  eroi, 
rraie;  rerilable  ; vervi ique  ; nitrire , 
m.  f.  V.  Gumiso. 

Che  la  verace  luco,  che  le  appaga 
(f)ani  Par.). 

—,  per  cose  materiali,  rrai,  troie 
'Che  la  verace  via  uhlmml  mai  (Unni 
/«(.).  — , che  dice  il  vero;  vendico,  t«- 
ntahl'  ; vtridique,  ni  f. 

Scrive  Turpi*  verace  in  questo  luogo 
(Ariosi.  Fur . ).  — t efficace,  m f. 

VERACEMENTE  (-tche-mén-le]  kv. 
tenùtblrmeul. 

VERACISSIMA  MENTE  ( -tchisùn-ma- 
mén-ie  1 uv.  sup.  di  Ylracf.mbnt», 
irèa-véritnhlemenl  : Irh -si  nc  fremetti. . 

VERACISSIMO,  —MA  l-tcbrs-si-rno] 
ad  sup.  di  Verace,  tres-verilable  ; trts- 
rt ncère.  m.  f. 

VERACI  r\  [-Ichi-tk  1.  vk*  agitare  , 
ver  acit atk , s.  f.  astrailo  di  Verace, 
ter  urite  ; véri  té,  f. 

VKRACkll/  (Mrrohdsl  (a.)  s.  città  e 
staio  della  parto  meridionale  del  Mes- 
sici», Verai'ruz. 

VEHADICKNTR  {-tchén-tc)  ad..m.  f. 
rértdique  : tinnire,  m.  f. 

VERACE  f-ra-dgej(a  )ad.  *n.  f.  (aq- 
tiq.)  viri  toh  le,  m.  f.  F.  Verace. 

yF.RAGR.MEN TRf  dge-rm  n-ie](a.) av. 
faniiq.)  veritablement  V.  Veracf.- 
mf.nte.  —,  néanmoin».  V.  Nondimeno. 

VEIUGRl  i-rà-gtil  (a.)  a.  m pi.  ant. 
pop. delle  Alpi  nella  vaile  Pennina,  Yo- 
ragre*.  m.  pi.  i 

VERAMENTE  (-mén-tC;  ei.troime.nL, 
cerlmnemenL. 

Che  veramente  provveder  bisogna 
Per  lui  o per  alimi  (Dani.  Par.). 

— , cependant  ; oéqnmowa. 

Ma  Fiorentino 

Mi  sembri  veramente  quand’fò  ■t’odo 
0*"1  Inf). 

Veramente  die,  certaioement  qu*. 
YE1lAÌlP.[-rà-rel(a  ) v . àr  c n.(aiu1q.l 
aoérer;  renfier.  V.  Avverare 
VERA  TÒ,  — TA  f-rA-tobp.  ad.  da  Ve- 
li a nR  , avere;  tenfie,  è». 

VERATRO  ( rk-iroì  ».  m.  ( boi.)  ellè- 
bori binnn  • r»rat rum.  m. 

VERRACCIO  (-bàl-tchin)  a.  Ai.  pegg 
di  Vibro,  rieux  rerbe;  xieux  mot.  ni. 

VERRAI. E (-bà-le)  mi.  in.-f.  de  verbe; 
de  mof;  terbal,  ole.  — . (gramm.  ) ag- 
giunto di  nome  dipenderne  o (ormalo 
dal  verbo,  terital,  ole. 

. VERRAI. MEN  TE  (-mén-te)  ar.  terba- 
1*99*1:  de  eira  voùc. 

VERBASCO  (-bà-acoj  s.  m.  (hot.) 
bnuillnn-hlanr.,  rn.  V.  T a sto**  KB  arso. 

VERBENA  frbò-naj  a.  f.  fiat,  verbena) 
(bot.)  mainar  ino  degli  amichi^  erba  na- 
rra coltivata  in  Gftlhptynglio.  rollìi  quale 
* ingi  vujisj  |ù  fronte  1 fecìali  ne.ll’ ulti- 
mar la  gueri'a,  «e.  t ertane,  C.V.  V»- 
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mena.  —,  per  vermena,  tfjeLon;  bour-, 
geon,  ni. 

Pdr  le  gambe  lo  prese  una  verbena 
Come  si  piglia  al  vischio  ui» A cornac- 
chia (Bcrp  Ori.). 

VERRF.RARE  l-rà-re]‘(a.)  ▼.  a.  fr«p- 
per;  danne  r dei  e»ups.  V . PERCUOTERE. 

VfJlBERATO,  — TA  f-rà-toH»  )P  »<!• 
da  Vkrbkrark,  frappe , ée.efc 
VERRJCIUSA  1-oa-ou.sij  (a  ) av.  (au- 
tiq  ) i*ir  er empie.  V,  VtiinipiUm. 

V F. K Iti <* R A / 1 A [-grà-dsiaj  (a.j  s m. 
eremple.  m.  • . 

l'ecù  sia  dello  per  un  vcrbigrasia 
Rem  Rmt  ),  colà  lóit  dtl  par  une 
cerbnne  fù$on  de  dire 

V FURIMI  A ZIA  |-grl-d<ia]  (Ut.  ver- 
bi ornilo)  av.  pdr  ea empie.  V.  Esem- 
pigrazia. 

Su  quella  catena 
Volesse.  vprbigrpzUtf  dir  la  pepu 
Indie  genti.fCu  al  venire  si  son  date 
(Bei  ii.  Ori.  i. 

V Rii  HO  | vèr-bofl  pi . ai  - — RI.  f.  — BA, 

s m parole,  f.;  mot,  m.  V.  Parola,  Di- 
zioRb...  • 

Non  vuol  più  dell’  accordo  intender 
veri».  (Alta*.  Fur.) 

Verbo  a verbo,  ay  mol  à mot  ; pré- 
cuemnit.  Verbo  divino  , odi  Dio  , e ta- 
lora il  verbo  (teol.),  le  Vjrbe  intur  né, 
tternel:  Jetua-Chrat.  m. 

Finché  al  Verbo  *di  Dio  di  scender 
piacque  (Dani.  Pur $. 

— . («ruram.)  azione;.  « Mlate  e ma- 
nieru  ip  essere  di  chec. diesila , r erbe , 
m — alino , passivo , neutro  | oC.  ter  ite 
, arlif , verbe  penn f . r erbe  neutre,  m. 
Ihltyite  juthivim,  j.rinial 
• Eur  vhiìio  e nome  di  tatio'l  dipinto 
(Dant.  Par.). 

Ct  manca  il  verbo  principale  (pop  ), 
Il  y mungile  re  qui  tmnorf*  le  vOq» , 
lidjjti  nrtnrtpal.  e parlando  delia  ta- 
vola, il  y manque  Ju  pam  el  du  vin. 
— . | 

Per  Urli  favellar  d'  un  altro  yerbo 
(Fr  Rtuirh  Rim.). 

VERBOSITÀ  tU)s.  f.  astratto  di  Ver- 
boso. tertnagf.  in. 

VERBOSO.  —SAitbó-so]  ad.  verbena-, 
iene  } bntUfd,  arae,  ,, 

VEUCKLU  (-lch«-1if  (a.)  s.  di  e 
prov.  d’ Italia  négli  Siali  Sardi.  Verrei!. 
— , cit.  dellir  Galliu  iraspadanu.  celebre 
per  ja  disfatta  (latri  da  Mario  ai  Cimbri 
(ini  an.  a.  <»  G:>,  Vercelli. 

VER D ACCIO (-dkt-lchìo) s.  m.  terl  de 
terre,  ni 

VERI) ACCIO, — ^IA HAt-tcbio)  a.) ad. 
pegj|.  «ii  Ysrde,  d‘un  nlaxn  veri  de  terre; 
dune  MlslSI  rouleur  rrrt  de  terre. 

VEKDADIERO,  — RA  ( -dtè-ro  | ad. 
(’voca  snognuolu  da  evitarsi)  . rétidi- 
gue.  m f.  V.  e di  VERitiRaò, 

l.'tunno  trihulata  ( l’ode)  di  cosi  >er- 
da'liuii  o gloriosi  applausi ...  ( Red 
Leti  )..  ’■  .* 

VF.I\DASTROj  —TRA  (-dà-slro)  ad. 
verddtre,  m.  f. 

VERDAZZURRO  (/-Uoiir-roJ  « vianr. 
AZBtRRÒ,  ».  0.  celadon ; veri  olia;  b leu 
celeste,  ni. 

VERDI}  [vér-de]  s.  m.  verdure,  f. 

Chi  non  ha  albergo  posi»»  *ul  verde 
(Petr  ).  — , il  verdeggiare,  verdure,  (. 

Seccar  sno  verde,  deeaécher;  deperir; 
(tig.  ) se  ronaumer. 

E sappi  che  la  colpa.che  rimbecca 
Per  dritta  opposizion  alcun  peccato, 

^ Con  esso  insieme  qui  suo  verde  secca 
(barn.  Puro.). 

—\  (meta?  ) cigueur;  fòtqe,  f. 

Mentre  che  la  speratila  ha  lìor  del 
verde  (Dant.  Inf.). 

condotto  al  verde . o essere  al 
verde,  o simili,  i Ire  réduìt  a l'extra - 
«ffe.  ' 
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T.lctif  soldati  M.lmamik  è «I 
Vhrde  (L.  IJpp.  àfolm.) 

(Pro».) "La  candela al  verde.  dice«i 
a Àuto  ciò  che  é sul  punto  di  finire , de- 
péchona-noua,  le  Irmpa  paese  i ite. 

• • — , (arche.)  Verdi  e Turchini,  folloni 
delie  coai  da)  colore  del  loro  abbiglia- 
mento ne'  giuochi  def  circo  a Roma,  le t 
verta  al  lat  ò fotti,  ni.  pi. 

VERDE  (Capo)  I vér-de]  (a)  s.  m 
(lai  d ritritivi  nm  P< omoti  tortimi)  Cip  » 
occudeiRalc  dell’  Africa  nella  Senegatu- 
bia,  Cap  Veri,  m.  Siena  Verde,  ca- 
teoarti  montagne  del  Mestico,  Sierra 
Ver  de, d. 

— . non»  dr  plumeur i rr'n.èrrs  du  Hre- 
atl.  de»  Flati-Unia.  de  In  Rusaie.eter.  m, 
VERDE  |vér-de1  ad  ni.  f agir  di  quel 
colore  di’  hanno  l’ erbe,  le  foghe,  tierf, 
verte.  • 

Fresco,  ombroso,  fiorito,  e verde  colle 
(Peir.)  V.  Verde  azzurro.  Vrrdfbri'- 

NO  , VERDECltURO  . VF.RDIGIAI.LO  , ih* 

Verde  smalto,  prato  smaltato  di  fiori, 
di  fre.<ca  verzura.  tapi » reri.  ni. 

—,  per  faeseo,  (rati,  fralc/ie.  —,  gio- 
vane , i ta  verde , delio  di  pecaona , 
jenne:  Irndrr,  ni.  f.;  jeans  dye.m. 

lo,  che.  ir »è  lièto  e verde,  alio  cantai... 
(Boez  lurcA.) 

F.U  verdf,  verde  tempo,  e simili, 

• pnnl  e mp»  rn 

Sudo  FeU  verde  aprir  si  suole 
laminai  in  si  bel. lim  giacque 
ign^  fiim  ).  — . (fig.  Inf.  noe, 
ardent.  ente;  f lein.  pieine  d'espoir. 

Pei  far  scmpretnai  veld!  i mici  desii  i 
(Petr  ).  — ostinato  , obsfine.  te. 

— , (tig.  ) per  acerbo , detto  di  frutti 
0 viniL,  mgre  ; Apre  ; aride,  m.  f.  : etir. 
aure  Esser  verde  Come  «D  astio  (tìg  ). 
jouir  d’une  por  fatte  nante  Verde  anti- 
co (min.),  rèrt  antique . npbifo,  m.  V. 
Opite.  — di  Boemia /diaspri  de  Bohe- 
me; joepe,  m.  Verde  d> Corsica,  rii  Ge- 
nova, d'imprnneia.  rii  Prato,  di  Prato- 
lino,  eo.  — di  Schcele  (cium  ),  araeni- 
te  de  ruivre.  xrr  - 

VKRDEA  [-dò-a]  ».  f.  (agr.)  spezio  di 
vite,  o d’  uva  innnea.  verdee.  f. 

VERDE  AZZURRO  f-t»o6r-ro]  (e.)  a^ 
rn.  veri  bUu.  m VF.nnAZ/,mo. 

VERDEBRUNO  (-brob-no)  ad . e s.  m 
i.sr#  obacur:  veri  fono f,  m. 

VER  DBG  CIBA  | -déc-kla  ] (a.)  ».  f. 
(a*r. 1 espice  de  ratatn.  m. 

VERDECCHIO  (-déc-kiol  (a.)  ».  m 
rapare  de  vigne  de  ce  noni  en  Toscane , f. 
— . espiro  de  (igne.  f. 

VERDECHIARO  (-kik-ro).s.  m beri 
cinte,  m, 

VERDETTA  (-dé-«la)  (».)  ad.  e s.  f. 
(sgr.  \e»ièceda  rat  sm.  m. 

VERDrGAIO  (-gà-io)  ».  m.  verde- 
chiaro , veri  gii  ; veri  clair,  m. 

VERDEGGIA  MENTO  [ -dgia-mén-lo  ] 
s ni.  ustraUo  di  Vfbdeggiarr  , ver- 
dure. f. 

VERDEGGIANTE  (-dgiàn-l*)  ad.  m.  f. 
verdoyatit.  ante. 

Disto  ai»  il  corpo'sopra  il  verdeggiante 

prutn  ( Aita*.).  ’ 

VERDEGGIARE  [-dgià-re]  v.  n.  appa- 
rir verde,  v'erdóyer  ; rerdir. 

Di  «otto  a (pienti  verdeggiava  iui  prato 
(Rern.  Qrl.j.  — , tendere  al  rolor  verde, 
tirpr  evir  le  r ert . eur  la  couleur  verte. 
— , faste  tert , verte. 

Qual  colomba  vezzosa 

che  le  tenere  piume 

Verdeggia  e porporeggia  ( Chubr  , 

■ verdeggiato  l-dgih-to}  (a  ) p ad 
ria  V’FRDCGGfARK . rerdoys:  verdi.—, 
tiré  tur  le  veri.  —,  fai t veri,  verte 
VERORGIAI.1.0  l-rigiil-lol ...  m uqrt- 
pommb,  m 

VERDRGlGtfO  [-dgiMio)s(  ui.  tintura 
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che  i pittori  fa vano  dalle  fogli*  de'  gigli 
paventila  * Sagg.  Nati  E»p  ) , irti  rert 
Ou  veti  d i ru.  in 

VEKDF.MARCO  ! inàr-oo)  (a.)  ».  m. 

; boi.  ) erba.  ru  e de»  pree,  T.  U.  Pie  amo 
VER  DIMEZZO  , —ZA  [ -tne-teo  ] ad. 
d»mi-«er,  tèche.  • 

Quel  caci«t  verdemezzo  (Buon  Fi*.). 

— , (metal.)  ÌMli4fC,  tèche.  — , ag- 
giunto a carne.  Claude  d demi  ru  Ùe. 

B lutto  ’l  uiangia  coti  verdemezzo 
(L.  Pule.  Morg). 

VEKDEPORHO-  [-pùr-ro]  s.  m.  cotoi*c 
Verde,  smeraldino  bollisti nio , veri  de 
porrea u,  dt  montagne,  tu. 

—,  (chini.)  carhuoato  ili  tante,  car- 
bonaie de  cutvre,  m. 

VERDERAME  [-Tarme]  a.  ni.  (si.  nat.) 
Ktrdet.  ver t -de  g ne.  m. 

Il  qual  colore  ai  fa  col  verderame  e 
tale  ariuoiuaru  (Bene.  Celi.  iJref.).  — . 
u'bira.)  ossido  ui  lame  , oxyde  de  cui- 
rre,  in 

VEKDRROGSOLO  , -LA  f-rò-cno-lo] 
ad.  verddtre,  m f.  V:  VeadOGSOLo 
VERDESCURO,  - HA  (-tcoti-roj  (a  ) 
ad.  e.  ».  veri  otucur  ; ceri  foncé,  ra.  V. 
VERDISSIMO. 

VERDESECCO.  — CA  ( -SCC-Sol,  p| 

— CHI,  —CHE  [ -Ri , -kc)  un  ptu  àiin , 
ie . un  pei:  ter,  teche. 

VERDETTO  { -det-to  J s.  ni.  materia 
per  color  verde  che  si  adopera  da' 
lOfi,  ceri  d Alterna g ne.  n». 

VERDETTO,  — TA  HfUoJ'ad.  dira- 
di Verde  . un  peu  veri,  verte  —,  bru- 
schetto, verdetti,  atgrelei,  ette 

VERDEZZA  l-de-ua  ] ».  f qualità  di 
ciò  che  è verde , cerdeur,  f. 

Il  lauro...  mai  egli  non  perde  nò  ver- 
dezza nè  fronda  (Rocc.  RI».  Dani,)., 

— . per  verdume,  verdure,  f. 
VKUDICANTB  l-cun-ur)  (a.)  ad.  Hi  5 
fui  ter dnte  ; verdoyanl.  ante.  V.  VER- 
DEGGI ARTB. 

— . (Ng.)  fori,  forte:  e» f,  ripe. 
VERDICARB  (-cà-rq)  (a.)  v.  n.  ver- 
doyer.  V.  Verdeggiare. 

— , (fig.)  prmért;  poutser. 
VERDICATO  l-cà-uij  (a.)  p.  ad.  ila 
Verdicce  . verdone. 

— . (Ilg.)  prie  , prue;  poutte,  et. 
VERDICCIO.  —CIA  ( - dit-tchio  ) ad 
r erddlre,  in  f. 

VERDICBNTB  [-tchèn-te]  (a.)  l»d.  m 
f.  e * m.  eeridique , m.  1.  V.  Ver  adi- 
bente. Veridico. 

VERDI*. A |-di-gaj  (a.)*.  f.  (agr.)ei- 
pice  de  l’Bii'm.fli. 

VERDIGNO . — GNA  f-dl-gno|(l.)  ad. 
r erdàtre,  m.  f V . Verdiccio. 

VERDINO  (-dl-noj  ».  m.  (agr.)  torte 
de  figuier,  ra  . ; torte  de  figue  , t. 

— , etpè't  de  poiner  qui  prùduti 
beauroup  de  frutt  fori  fard.  m. 

VERDI  SECCO . — CA  ( -séc-eo  ) . pf. 

— CHI,,  — CHE  [- Iti,  -kc]  ad.  demi-ter, 
tiche. 

VERDISSIMO,  -MA  (-dis-sitno](ad. 
tup  «H  Verde,  d un  reri  trh-fon<e. 

Tutti  erano  di  boschetti  di  queiViuoli, 
dt  frassini , e di  altri  alberi  verdissimi 
(Bore.).  — ,(lig.)  dono  di  serpenti,  (rei- 
teri. verte. 

E con  idre  verdissime  eran  cinte 
(DauL  lnf.),elletaraieni  peurceinture 
dei  terpeni»  de  multar  tm-verte • — . 
(Ilg  ) pérgiovaniaaimo,  Irei-jeune.  m.  t. 

,..-.ln  verdissima  et*  canutamente 
procedendo  (Varch.  Ermi  ). 

VERDOGNOLO.  — I.A  [-dò-gno-|n]  ad. 
verdétr»,  m.  f : qui  Uve  tur  le  rert. 

VERDOLINA  [-It-ttaJ  ad.  e ».  f.  (agr.) 
torte  de  rntiin,  ni. 

VERDOLINO  | -li-tio}  fa.'  ad.,  e ».  m, 
(agr  ) tepóre  de  Kigue.  f. 
verdone  i-(ió-ne}  ».  m.  zo®o  ac- 
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«•Ho . dal  color  Verde  deUe  *ue  penne , 
vtrdier  . verdetti,  ni.  V Calejhuolu. 

VERDONE  { -do- ne  1 (♦.)  ad.  ra.  de 
rouleur  verte  foucee 
Striscia...  di  color  verdone,  grossa 
un  dito  ( Magai.  Leti.). 

VEItDORE  f-d6-re)0O  ».  ra  (antiq.) 
verdeur.  r.  V.  Verdezza. 

VERIFICATO,  -TA  (-dou-ci-lo)  ad. 
tagli  enti  di  quattro  lati . taglientis- 
simo , de  corre  tei , trauchant  minine 
un  carretti,  m.  — ,(llg.)ds  tnpére;  lan- 
gue  de  vipere . f. 

VERDUCQ  (-dnli-co).  pi  -Cnif-ki)n. 
m.  (voce  spagnuola<  spada  stretta,  che 
taglia  da  qu|ttr«  lati,  camiti,  ru. 

VERDUME  |-doli-me)  s rapar  le  ver- 
digni ri  te  deHe  piante,  lerdeur,  f.  V. 

V lrzlmE 

VKHDliNO  I-doh-no]  (a.)  a.  (lai,  Ve- 
rodunum)  nome  di  cil.  in  Krdnna  m*i 
diparti  menti  della  Mot»  . di  Tallio  c 
Garonna . e di  saona  c l.oira,  Verdutt 
\ Ut  DI' 'RA  |-dob-fa)  > t verdure'"  t 
Giungeinmo  in  prato  di  Tresca  verdura 
i,Dani.  Jnf. ).  V.  Verzira 

—,  produzioni  degli  orli,  verdure,  f. 
—,  ( rnoUt  ) la  mettiture,  la  plut  noble 
varile,  f.  — . tm  pitrhe  la  plut  vite',  f. 

VERECONDIA  (-eón-di-a) ».  f.  (lai.  re- 
re.'uudiii)  pudeur,  re  tenue . houle  na- 
luretle  ; moderne , f.  V.  Pudore,  Ros- 
sore. ' 

Il  rossore  nel  mal  fare  è la  verecon- 
dia (Baivi».  Dikc.}. 

VERECONDO.  —DA  ( -eón-dt»  ] ad.- 
fiat.  verecunHut } Uonteux , eute;  re- 
lenu.  ve  ; modelle  , m.  f 

VEREtllNDlA  (H-oùri-df-aJ  (a.) -a.  f. 
pudeur.  f.  V.  Verecondia 

VERGA  (ver-ga),  pi.  — <'»11E  (-gke)  s. 
f.  verge;  baguette  ; houitinr,  f. 

Ch’  i*  fugpo  lei.  coinè  tincnil  la  vérga 
(Peir.).  V.  BÀccDeTTa.  —,  (Il g.)  rery#; 
baijuelle  , f.  ; chdlnneni,  ni. 

Ella  è verga  di  disciplina  ..  (Amtn. 
Ani.).  —,  areliro,  siepi  re.  m 
Poiché  se*  giunto  ad  onorala  verga 
(Pelr.)  Verga  d'uro,  d’argento  , hnyot .■ 
in.  — di  ferro,  barre  de  fer,  f:  Verga, 
diresi  alle  liste  tessute  ne’  drappi , 
c he’  panni,  raie  dètoffe,  t.  , eie 
Tremaro  come  una  verga  , tremble T 
romme  la  feuille.  Verga  del  pastore 
(hot.),  chardon  tauvage , riu  V.  ViUga- 
eASioRts.  Battere  a verghe,  fusliger 
— . (anat.1  verge,  f.  — , (ecel.)’ne(la' 
Scrittura  , branche  d’arbre  ; canne  du 
v&yageur  ; houltlle  , f.  — , dernier 
rnembYe  , turoirani  d une  famtlle,  iti. 
Verghe,  jlean  de  Die  ut  chdtìment , m. 
—,  derA&rt  deicendanti  d’une  nahou, 
m.pl.  — ,i  mar.)p'nnon,m.  — , (cornm.) 
torte  dr  me» urie . f — magiea  (lllol.), 
baguette  magique,  (. 

veri; ADORO  [ -dò-ro]  ad.  m.  che  ha 
verga  d oro.  e dicesi  di  Mercurio,  qui 
a le  rad  urie  fm.)  ou  urie  baguette 
(f.)  d'or. 

VERGANTE  f-gkn-te]  (a.)  ad  m.  f. 
qui  charn  erre,  chine.  — , fui  ecrit , 
trace. 

VERGARE  l-gà-re)  v.  a.  rhamarrer; 
fèirier;  billebarrer  : fhire  dèe  raiee 
aux  drap i . aur  elodea 
— .(SÌO|il.)iertry;  tracerou  compoter. 
Alma  gentil  cui  tante  carte  vergo 
(Peir.).  —,  foueltet  aver  dei  vergei. 

VERGAI  AMENI  E (-min -te]  uv.  a 
ratei;  dune  manière  chamarree 
V FUGATO  f-gii-to]  a.  ni  etnffe  raye'e 
ou  Chamarrte,  f.  — . (melaf.)  amal- 
gami de  r hotel  di  (férmi  et.  in. 

VRRt.ATO,  — TA  f-gà-to]  p.  ad.  da 
VritcARE,  rage  : chamarrc,  te.  —,  lac- 
cato. tornei «;  mouchete  ,VE. 

—,  per  iRcntfd  , ecrit , èrnie  ; trace  ; 
rompoie,  et. 
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Sicché  poi  Ridi  le’  vergate  cari* 

( Menz.  ftim.)  -*■ . (ovetti,  te  arre  dei 
j vergei.  —,  la , ad.  d rate» 
l VERGELLA  l-dgél-ltj  ».  f.  dun.  di 
! Verga,  baguette;  gau le;  houttìne , i. 

— , (anat.)  dmi.  di  membro  virile1, 
petite  terge , f. 

> ERGER  1.0  f-dgél-lo]  » m.  arbré  ou 
hdlon  fendu  dant  tequet  ou  fiche  lei 
gluaux,  m.  (Pig.)  Balere  sul  xergello  ; 
courtr  un  grand  dauger. 

V ERG  ENZA  |-dgèn-dsa]  (a.)  ».  f.  teu- 
dónre,  f.  V.  Tesuivza. 

VERGUEGGIaN IR  f- gked  - dgiònte  I 
(a.)  ad.  m«  f.  che  vcigheggia  , qui 
fotte tte  aree  dei  vergei. 

VERGHEGGIARE  (-dgked-dgià  re]  v.  a 
fouet  ter  linee  dei  vergei.  —,  scamatare, 
bruire  . rpousieter  q.  eh.  atte  une 
houttìne  ou  une  baguette. 

VERGHEGGIATO  , — TA  (-gkcd-dgik- 
t<»;  P ad.  (la  VÉRGttEGGIAUF. . fóuetli,  ee 
aver  Jet  vergei.  — , scamatato,  (duetti, 
te  , bali u.  ue.  e' poutte lé . ee,  eie. 

— . ad  vergato,  roye;  chamarre,  ee 

VERGHEGGI ATORK  [ -gkedxlgia-tò- 
rej  ad.  in.  ouerier  fui  fouelte  aver 
dei  vergei;  qui  e pausiti  te  q.  eh:  aver 
unebaguetie. 

— ,s.  ni  battitore  di  lana,  (/roffrur.pi. 

V Kilt. METTA  l-gkeutaj  ».  f.  dim.  di 
Verga  , baguette  ; Acuitine';  petite  ver- 
gì.  f. 

Giunse  alla  p«>rta,*è  con  una  verghetta 

L’ aperse.-..  «Dani.  Inf.) 

— , (lite,)  il  palo  diminuito,  ver- 

gótte , ì. 

VEHGHF.TTATO.  — TA(-glrel-lù-to) 
ad.  rarald.  i vergete,  é$. 

VERGHETTINA  I-gket-rt-na]  (d.)ju  f. 
dim.*  di  VxRGnKTTA,  petite  baguettt ; 
jieliie  houttìne.  f. 

VERGILIA  (-dgi-li-a)(a.)s.r.  (arrlié.) 
famiglia  romana  dt  cui  ci.  restano  al- 
cune medaglie,  Veruilie,  f. 

VERGH.IE  [-dgl-lt-e|  (a.)  ».  f.  pi. 
(asti  .)  nome  con  cui  chiamavano  i*La^ 
lini  le  pleiidi,  perché  appariscono  ili 
piimuvent , vergiliet;  plèiade»,  f.  pi. 

VERGINALE  | •dgi-nà-le  ] ad.  ni.  t. 
de  riepge;  appartenerli . ante  à vierge; 
virgtnal , ale.  Latte  verginale  ( farai.) , 
lati  virginia l.  m.  V.  Laitk. 

VERGINE  fvér-dgi-ne] , pi.  —NI.  atd. 
f.  - NE . ad.  e s.  m.  C.  vierge,  m.  i. 

Il  quale  era  stato  di  santa  vita,  e ver- 
gine di  suo  corpo  (G.  Vili.  J. 

I e dònne  ch’orano  vergini...  (Fruir. 
Sacch.  Nov .)  — , vierge  ; pu celle . f.  V. 
Darzglla  . Fanuclla.  La  vergine  é 
pura. semplicetta, onesta. Timida,  vergo- 
gnosa. gentile,  innocente,  modesta,*?. 
/«  vierge  etl  pure,  itmple , honnéte , 
timide,  honteute.  grnalie.  innocente, 
modelle. eie  — , detto  assolutamente  in- 
tende»! della  madre  di  G.  C.,  la  min t$ 
Vtfrg$  ■ la  Vierge,  t. 

Vergine  madre,  llglia  del  tuo  tiglio 
(D<»nt.  Par  ). 

Vergine  (astr.),  uno  de'  segni  del  zo- 
diaco i it  «cito1 , uel  «naie  entra  il  «ole, 
nel  mese  di  agosto,  Viarie,  f. 

VERGINE  {vér-dgi-net  (i.  ) ad.  m.  L 
vierge,  m f. 

Io  son  cosi  vergine  come  uscii  dal 
corpo  del  la  mamma  mia  (Bore.). 

— . per  vergine  , merae , f.  — ; pei1 
i 'irgmeo,  virgmal.  ale:  de  vierge  ■ 

| — . puro,  r terge , m.  f ; pur,  pure. 

Allora,  allor  da  vergine  man  culto 
(Petr  ).  — . dK-esi  di  animali,  bruti 
* l’iVrpe.  m.  f.  — . del  sole,  rietg t/m 

II  \ergme  sole  era  già  coperto  dal- 
l'onde  Amet.). 

Ora  vergine,  olio  verdine,  ciré  ru?»  - 
ge  : hwU  ciehff  . f.  —,  dice»»- an- 
che di  qualunque  cosa  non  adoperata , 
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dttenrmr  ut  ; aree  vanti*.  V.  Variata- 

MUTE 

VA  HI  AM  ISSI  MO , —MA  [ -tls-si-nio) 
ud  sup.  di  Variante,  trèt-r  ariani;  irte- 
changeant . tante. 

varianza  (-4n-d*a)  X)  ».  f.  (obtfcL) 
vane  té,  f.  ; changement , m.  V.  Varia- 
mento. 

VARIARE  [-à-re]  (».)*•  m.  tartafion, 
f.  V.  Variazione. 

B quindi  mi  fu  chiaro 
11  variar  che  fanno  di  lor  dove  (Dant 
Hitr).  , 

VARIARE  (-à-re)V.  a.  mutare , rari er; 
changer;  diverei  per.  • 

Pere1  bai  costuihi  variati  a’i  pelo 
(Petr.j.  — , far  differente,  variti.  — , 
render  vario , «li  ver  ah  , changer. 

Variar  la  danza  flìg.) , changer  de 
«yj tèmi,  de  metfiode.  — , y.  n p«r  es- 
ser», o lar  differente^  vantr , changer; 
di  fiere  r;  «ire  dteeenUtlable. 

Le  femmine , quantunque  in  vbati- 
menti  e in  onori  alquanto  dall\iltr«*  v(t- 
runo  (Bo<3p.>.  — n.ì.  te  * hunger. 

Voriavausi  tre  volle  ut  di  levesufoen* 
ta  (Salvili.  Pro*.). 

> iw^iu ngerc*  od  uu  «-arilo 
semplice  degli  ornamenti,  o dividendo 
le  note  di  maggior  valore  uieltrfe  di  mi- 
nor valore,  ee.  variar. 

Variare  un'aria,  carter  un  <*fr. 
VaKIataMKMK  | -méu-tcl  (a.)  av. 
direnami!»/ . atri  variété;  d une  ma- 
, Utere  ranni/ Le 

VARIATO.  -TA  (-à-tp)  p.od.  da  \’a- 
riahb  , rane  ; y bang e,  et. 

'Che  forma  lieti  dal  varialo  appetto 
(Pelr.).  — , rane,  di  fiere  .«V  —,  change. 
ée.  — ^ di  fiere,  er  ; </*AÌ  a ete  dutrmUia- 
tlé.  — . , raus.j  varie,  te.  Aria  variata, 
«M'rrarif.jn 

— , od,  per  vario,  di  cere,  erte  ; d*ff«- 
retti, 'e/ite  — /instabile,  tarinble,  ni. 
f.  ; ihrun.%t  ani , ante  ; volai/*,  m.  f. 

VARIATORE.  — T114CK  f-iO-rfl|  (aj 
ed.  e a.  gai  varie. 

YAK!  AZIONE  l-dsi-6-no]  s.  f.  varia - 
ttvn;  diffteenet,  f V.  Vari  amento.  ■ 

Nè  atira  vuruizioue  è dai  putrirsi  o 
esser  iu«  «:*iaU»  da  una  terra  ..  (-ttov'c  ; 

. — , per  mutazione,  cHaiujepient , ta.; 
virueiludé , f. 

L’ahro  si  è' la  variazione  capila  ai» 
luminosità,  che  ora  Ilice  da  Qu  lato  c 
ora  luce  dall* altro,  secondo  ebe  il  aulp 
la  Vede  (Dùt.  Coni.). 

(Pis.)  Variazione  magnetica  o dell'  ago 
magnetico'  o della  bussola,  chaugtmrni 
de  declinauon  de  l'aiguille  magne - 
hque . m.  — , (leu!  ) changement  dòn* 
la  doelnne.  fu.  ; e«ri<ifio»j.  f pi. 

Boss» wi  scrisse  la  atorta  delle  rariV- 
zioni  che  avvennero  nella  dottrina  de’ 
prolcpiOnii. 

Vam  azioni,  s.  f.  pi.  (mus  ) chiamali- 
fi  un  cutnpotiimemo  musicalo  in  cui  una 
raniilena  detta  tema  viene  abbellita 
sticivvsivaiacniMn  varie  forme,  di  ibi* 
ntcr*  però  ebe  in  ogni  variar  ài  cantr- 
lena  il  sentimento  principale  sì  faccia 
sempre  «cu tire,  variai unu  f.  pi 
VARICE  (-n-trhc)  s.  f.  (cbir.)  ditata - 
.slmie  di  cene,  varice . F. 

VARICELLA  t -ti  brl-ta } (a.)  a.  f. 
(med)  malattia  nella  quale  vengon  pu- 
stole simili  al  vainolo,  « immuta  perciò 
vainolo. spurio . petite  v troie  rotante,  f. 

V ARICI ICKI.F.  l-cchè-lei  a.  f.  (chir.) 
•umore  dello  scroto,  varinocele  . m- 
VARICOSO  l-có-soj (a  )a.  m.  detto  di' 
perlina,  ranqueux,  m.  ; qui  eat  affet  - 
te de  rance*. 

V aricuso,  — SA  [-c6-aoJ  ad.  appar- 
tenerli {tuta  varierà.  • * 

—,  dicési  anche  alle  vene  dilatate,  I 
vnriqurux,  ueuse.  .•  * 

VARIEGATO,  — TA  I-gà-toJ  (a.)  ad.  I 


vxn 

( (si.  nat.j  mazzolato,  picchiettato,  ser- 
peggiato a onde,  laccato,  mar  quell , 
tarae  ; ondale,  it 

VAIilK».MARK{-*igià-re|  (a.)  v.  u»  ro- 
rier;  changer. 

YARIF.GClATO.y-T A (.dgià-toj  (a.)p. 

ad.  da  Vaiucociark  . vane : change,  ee. 

— , ad.  spruzzalo  di  taij  colori,  pic- 
chiettato, tai  heté , ve. 

VARIETÀ  (-Ù),  VARfKTADE , VAHlK- 
tatk,  s.  f.  astratto  di  Yajiio,  varieté; 
divertite,  f. 

pipihld  tutto* forse  di  mille  varietà  di 
duri  (Bue**)-  — • differenza,  -dii*ém- 
blance;  di*parité,  ì. 

1^  varietà  degli  scriuori  greci  e lati- 
ni (Borgh  Ori g.  Fìr.). 

— v mutazioni!,  rnria/izm,  f.;  cAan- 
gement , ut;  rriulutum . f. 

Non  pu«j  pIR  la  virtù  fragile  e niarfca 

Tante  vai  iepidi  ornai  soffrire  ipelr  )’. 

— , (b. a.)  quella  piacevole  dlsryrdau-, 
za  ffaT'ùtta-e  l'altra  rosa  rappresenta- 
ta .donde  risulta  1 àrmouiadeilc  parti 
nel'  tuju»,  varieté,  f.  , .(alar,  natj 
nelhi  sjiene  umana,  variété ; coultur ,i. 

VaIUKORME  i-fóv-nipi  ad.  m.  f.  qui  «j 
differente * farmee  ; qui  change  d'aefiert. 

VARISSIMO.  —MA  {-Is-m  ino)  Ud. 
stip.  di  Vario4  fréa-oona,  et;  tret-diffe- 
rent , mie. 

l)i  sorte  variissimu  , in  quel  modo 

Che  varuMlm*  soli  ..  (Bu«»n.  ber.) 
Vario  l,a  rl-«|,  pi.  — M (».)'*.  n. 
variété . f.  V.  Variktà.  Var)  per  vane 


persone,  plusicurt  prreannes.  f.  pi 
E quantunque  Varj  vane  cose  andas  - 
sero immaginando  . Ikwc  ). 

VARIO.  —RIA  |và-fi«*q],  pi.  — RJ, 
-KIB,  ad.  dispecu*.  forma,  quali  là  di  - 
jersu,  tori*,  diversif \e,  éé}div4re.  erte. 

Npn  hà  ’l  Icgjiod’Auiorsi  vario  stile 
(iVtr  ).  —,  volubile,  c/iunyvaril  ; ra- 
riattl,  ante:  léger , èri.  —,  talora  di 

Eib  roluri.  hi  gorre . margotti '•  tache- 
i;  tavelé,ée:  — , opposto!  conifurio, 
opfiotr,  et.  contraile,  rn.  f. 

Natan  . non  avendo  animo  vano  al 
«Nmsiglio  dato  ..  iBocc  ) — , non  fatto 
nello  stesso  mòdo,  varie,  ée. 

K in arilvigl iosa  eosaa  vedere  le  molte 
o v*ne  vivanda...  * buco.) 

V Alimi. is a T'llLuu|  (».-)«.  r rmìn.) 
hi  pasu  dulie  vannini,  var  io  Ime  ; bua* 
di  la  varifilite.  f. 

VARIOI.ITI  l-l*ili](a.)a.  f.  pi.  (min,) 
p»« ire  nelle  quali  Si  osservano  alcuni 
globntti  simili  alle  pusuilc  del  vaiuolo, 

viìrutiithrtjj.  p|. 

VARHiRl  M i-«S-roqml  fa.)  dlcesi  In 
bibliOg mila  jwjt  abbrcviazjone  in  vc«*e 
deiréspr«!sHoOf  lai.  rum  min  variri- 
mm  «criptorurn  : parlando  de'  classici 
latini  stampati  m Olanda.  Kanoruiri. 

Edizione  Vnriwrum, Urano  Vanorum, 
pdition  Vartorum , f ; H ara  ce  Vario- 
rum,  m.  • 

VARISSIMO , -MA  [-ria-si-mth  fa.), 
ad  sup>di  Vario,  trèe-varié,  ée.  V.  Va- 
pIMtatHO. 

Erano  di  varissimi  pensamenti  (Salv 
Pro*,  i. 

VARI. ETTO  Mét  to]  (a.  Or.  m Jàu- 
liq  ) ratei,  ni.  (Alani.  Gir.).  V.  Vai- 

LETTO. 

VARO  frà-ro]  (*.5  a.  m.  fzool.)  ani- 
male. toir,  ra.  ; fourrurt,  i.  V.  Vaio. 

S<«pra  lui  si  portava  un  Iridaceli  ino 
portato  da  donori  vustiti  di  |iorp<>racon 
le  berretta  e baveri  foderati  di  varo 
(Casttgl..  Leti,  fammi.).  —,  fiume  di 
Fratn'iit  ehe  dà  il  nome  al  diparuinOnio 
di  cui  è rap.  Druguignann,  Var. 

VARO  . — RA  (và-ròjad.  inri/oi,  off,- 1 
oourbé  ; voàté . et. 

VAROGE  i-rò-le)fp.>a.  f.  pi.  (med.) 
vanolr  ; j utile  rerole,.f.  Jf . VaiuoLO.  j 
V ARROCCHIO  f-ròc-kio)  (a.).s  ro. 


VA» 

(m  il.)  onci  erto*  machinemilitaire  pour^ 
abatlre  tee  muratile *,  f.;  bélitr,  ta. 

VARRÒ  NI  ANO.  — NA  [-à-oo)  (a.)ad.S 
de  tartan. 

v AUSA  VIA  I-.A-VI-»);».),.  f.  cil.  C»p. 

I della  Polonia,  fanone. 

VARVASSORE  [-so-eel  (a.)  a.  m.  «ra-t. 

; raeeeur,  m.  V.  V a av  Assono.  k ,♦ 

Varvassoro  [-sù-roJ'H.  re.  vassallo 
inediai«i,  cioè  dipendenih  da  altro  raa-L* 
sallo  iimiiedioU)  o valutilo  maggiora 
obbligato  a levarsi  ad  armi  ad  ogui  ri-  ^ 
chiesta  del  signore  dal  quale  ricnno- 
sceia  il  dominio  delle  Bue  pusso^iooi 
detto  feudi  minori,  rurozieur,  m.  V. 
Rarbasaoko. 

VAS  (vàs)  (a.  v.)  s m rose.  m. 

Andò v vi  poi  lo  vas  d’ elezione  (Oant. 
Inf.).  — , (ng- ) arche  tamii . f V.  Vaso. 

VASA[va-saj(a.)s.  T.  ,mai\)  usato  al 
|d.  VA8E  ( V.  — ).  ckan/ter,  m. 

VASAIO  f-éh-io) . p!.  -SAJ  (a.)  s.  m. 
/abbricgtòre  di  va«,  poi  ter,  ta.  V.  Va- 
sellaio. 

VÀSARIO(-sà-ri*o],  p».  — RJ  (a.)  a.  m 
(ar«-he.)  bagaglio  cnedavaftai  magistra- 
ti romani  «piando  pàrnvauo  per  le  pro- 
varne, vataniém;  m. 

VASARO  l-«à-ro]  (a.)  s.  m.  potar , 

m.  V.  Vasaio. 

VASCA  (uà-oc*),  p»  — CHK(  ke)  a.  f. 
murato  ricetto  d*  acque,  bacino  di  mar- 
ino, v simili , ògjim  , in.  . 

VA SLhL LETTO  (-«  hri-lél-lo)  s.  ni 
dim.  di  Vascello  (mar.>,  petit  vaie- 


V’AScF.U.O f-chèl4u] «*.  in. (mar.) ba- 
sti mento  maggiore  (falto  bordo,  rau- 
tenu . in.  -e,  da  guerra,  che  porU  una 
batteria  non  minore  di  suisaau  can- 
noni, eoi  eaeou  de  guerre,  m — di  li- 
nea. di  ramenu  de  tigne . m. 

V A SCOI  .AH  E i -la-re  j ad  m.  (an»i.  * ag- 
giunt«i  di  glondule  . toeculaira,  m.  I.  ; 
glandulee  vtucutuirra , 1.  pi. 

VAUUM.O  ( vg-sco-lo)  s.  m.  dim.  di 
Vaso,  petit  « aiutai*  petit  rate,  ta. 

VASCOI.OSO,  —SA  M6-afljàd.  ( aott.) 
oh’  è limili  io  di  piccoli  vasi  o canaletti , 
vatcMl/urr.  m.  f. 

VAsCONE  [-sco-wel  (a.)  s.  ni  acer. 
di  Vasca  , grand  hatnn . m. 

Va  seri.  A RE  f-acun-fe-ra]  (p.)  ad.  m 
f.  faiiaf.")  raecuhire . in.  f.  . ' 

VASR  (và-s«J  (a.)  a.  m.  ;antiq.)  vate, 
ai.  V . Vaso. 

Cosi  veggiam  restar  l’acqua  nel  rase 

(Ariost  Pur.). 

YASK  tvà-sa]  (a.)  « f.  pi.  (mar.) le- 
gni dritti  a quattro  fecce,  rintanali  di 
legami  di  ferro,  che  si  dispongono  Bi- 
ndelli ai  lati  della  chiglia,  e sono  il  fon- 
damento del  letto,  che  ai  fa  per  varare  i ' 
bastimenti  dal  cantiere  di  cusiruzinoa 
in  mar* . charnum . m i*i 

VA8KLL ACCIO  Mà*l-dgÌQ]  (a.)  a.  m 
(antlq.)  vn  turile , f.  V.  Vasellami. 

VASELLAIO  (-là-ioj,  pi.  — LAJ.  a.  m 
potier  de  terra  ; fotencier,  m.  V.  Va- 
saio . Vaselli  ebe. 

VASELLAME  (4à-me|  a.  m.  camelie.  ' 
f Vas<-liame  di  porcellana . «Targamo, 
vaimeli e de  porcelaine  ; vaiateli é d*«r* 
geni,  argenterie . t 

V ASELLA  MENTO  (-mén-to]  fa.)  a ni. 
quantità  de  camelia,  f.  V.  Vaselli  ** 

Yaseli.aro  (-là-ro)  (aj  a.  m.  potier, 
m.  V Vasellaio. 

VASK1  .LETTIERA  J-liè-ra)  a.  f.  ripo- 
stiglio da  va latti,  èauette  f.  ).  Q offre/ 
(m  i de  pet'te  rosea. 

VASBLI.RTTIRO  {-tì-n..]  s m.  dim. 
di  Vaselletto.  Irrs-peiit  vote,  m. 

VASFI.Wirro  (dét-u»]  s.  m dim  di 
Vasello,  petti  ro**.  petit  pot,  in. 

VASKLI.IFRK  (-liè-re]  (a>)  s.  m.  po- 
tier, ra  V.  Vaseu.aio. 
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V ASF.!. UNO  [-11 -no]  (è.)  r m.  dira, 
di  Vasello,  prtit  rase,  ni. 

Mettere  il  detto  Munito  in  molle  io 
Unta  acquafòrte,  quanta  rlcuopra  ap- 
punto lo  smalto,  in  un  vaselllnodi  vetro 
(Benv.  Celi.  Oref). 

VASELLO  (-sW-loK  P>-  m • “ ,J  * 
—GLI,  f.  — LA,  *.  m.  dim.  di  Vaso, 
vate,  petit  vate.  tu. 

Se  mai  candide  rose  con  vermiglie 

lu  vasel  dforp  vider  gli  occhi  mici 
fPetr.).  —,  vaa^s  astutamente . uni*; 
boli*  , cain e.  f. 

— , (simil.)  cosa  che  .ne  contenga  in 
•è  aleuti' allru,  e<u«  . in. 

— , per  ricettacolo,  città,  patria, 
ville; patrie,  f. 

Fu  frate  Gomita 

Quel  di  Gallura , vasai  d*  ogni  froda 
(D»nl  /lift. 

• —,  anticamente  per  vascello,  «<m- 
ieau,  navite;  bdiirneni  de  mer,  m. 
fc  quei  seti  venne  a riva 

Con  un  vasello  «nodello  e leggiero 
( Itati l.  Purgj.  — , (flg.)  rat  tir  au,  in 

VASETTO  [-sét-lojs.  ni.  ditn.  di  Va- 
so, botte,  f.;  «riti  mie,  tu. 

VASI  l và-si]  (a.)  s.  ni.  pi.  (mar.) 
chanhers.  m.  pi.  V.  Visa. 

VASU.IA  (-si-li-a] (a.)  *.  f (filol.)  re- 
pubblica al  cui  governo  «*  anienosio  il 
miglior  cittadino,  tatìlie;  répubhq ite,  1. 

VASO  (và-soj,  pi.  fn.  —SI,  f.  —SA  (a.) 
a.  m.  nomo  generale  di  tutti  gli  arnesi 
fatti  per  ricevere  in  »è  quflloho  cosa,  e 
piò  particolarmente  liquori,  row.m. 
Vaso  di  cr  ih  Lillo , di  porcellana , d'oro , 
d’argento,  di  porfido  . di  fiori . vate  de 
òmtril,  de  poreelaine,  d'or,  d' organi \ 
de  y orphyre;  poi  de  fléu rtf  m. 

Colmi  i vasi,  i cau  ertici,  1 fin, 'lo  botti 
; Alani.  Col{.y.  — . (nietaf  ) rotai  die  ne 
' contenga  in'sè  Un*  altra,  urne,  f. 

Fammi  del  tufi  valor  si  fatto  vasofDant. 
Par  ).  Visi  sparsi,  rótti  a bordi  irit- 
targu,  irét-ecatét,  m.  pi,  — , (hot.,)  ca- 
naletti destinati  a contenere  le  -.ostante 
* fluide  de*  vegetabili,  unti,  ni.  pi.  — - da 
Uuri.  bouguetiere,  f.  — deH'  acqua  san- 
ta. beni t ter  ■ m.  — d’elezione  iteoL), 
dic^*)  di  S.  Paolo,  rate  d'electton,  tatui 
Paul . ni. 

Amiovvi  poi  lo  Va»  d’ olezinue  (Pani. 
Inf  ).  — , dell'intelletto,  capante;  in- 
telligence, f. 

— , ,niiat.  ' dicasi  dell’ arterie,  vene, 
er.  vanitati,  tn.  — , ftcult.) «ir  piede- 
stallo in  gallerìe,  giardini,  rate,  in. 
— , e tamburo  ( urclii.  ),  rampane  . 
f.  ; tinse  de  chaviteaux  . ni.  Vosi , 

nli  firnamenii  che  si  mettono  in  fine 
cun  capitolo  «l’un  libro  (sbtmp.  ). 
cu l -de- lampe , tu.  Vasi  sacri  (ectfl()j 
ratte  inerti  . m pi.  Vasi  antichi 
(arche.),  coi**  anlv/tttt , m.  pi  Vajfi 
etruschi,  vaeet  ritinga**,  m.  pi.  Vasi  ce- 
nerari , uniti  et  néra  irte , f.  pi.  Và*i  da 
teatro,  vaste  de  thrdtfe,  tu.  pi 
VASOTIO  ( -sòl-to  ) a.  Ita.  accr.  di 
Vaso,  grand  vate;  raineau,  m. 

lo  feci  lor  fare  due  vasotti  di  mio  ar- 
gento (Benv.  Celi.  Vi*.). 

V ASSALI. A [-sàWa)(u.)  a.  f.  di  Vas- 
sallo , rottale,  f.  — , (aniiq./%er- 
r aule.  f. 

Vassallaggio  [-iw-dgì-o]  ».  m. 

servitù  dovuta  dal  vassallo  al  signore,- 
mise  la  gè,  m.  — , moltitudine  di  vas- 
salli. guaritile  de  rattaux , f. 

VASSALLO  f-sàl-ld]  s m.  fedele  di* 
principe,  cui  rendeva  omaggio  con  giu- 
ramento , siccome  ponseKHunj  di  terre 
feudali,  cunobnligodi  servizio  personale 
io  guerra,  rateai,  tu  Vassallo  maggiore, 
quello  che  serviva  il  re  o V imperniare  ed 
. eranobile,  visual  i-<  roi.  de  JVmg»- 
reitr.  tn  YaKs*!li  minori,  divisi  in  duo 
classi,  quelli  dell!  valvassori  maggiori. 
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1 rattaux  dépeudant  immtdtalemenl  du  1 
coi,  ra.  pi.  I secondi  chiamali  valvassori 
minori,  ro*i  a ux dépendantsou  rattaux 
\ i'autrei  rattaux  mediali  ni  pi. 

— , pia  tardi  fu  qualificato  di  posses- 
sore di  terra  leudalu  senza  titolo  df  si- 
gnorìa, r ruttai  prophéta'lre  oU  fermi  er  ,• 
m.  —,  iuj*f,  m;  V.  Soggetto.  —,  servo, 
domeetiàue  : aids  de  burline,  in. 

Non  altrimenti  i coopti  a’ lor  vassalli 

Fanno  aituflaru..  (liant.  Inf.) 

VA96ELLKTTO  (-lélrto')  (a.)  s.  m. 
dint.  di  Vassallo  (mur.),  petit  vati- 
tea  U,  m.  — , bateau,  m.;  bergue,  f.  Y • 
V ASCELLE! TO. 

VASSKL1.0  {-*èl-ló)  (h»ar.  ) (idiotismo 
fiorentino)  roiMCtfu.  m.  V Vascello 
E questo  ancora 

Che  comandar  voi  dite  altro  Tassello 
(Buon.  Fier.). 

VASSOIO  1-sA-io],  pi.  — SOJ.  s.  m 
plateau  de  buie,  tu.  — , (dei  muratori-) 
da  portar  cimento,  oisrau  . m.  Vassoio 
da  mondare  il  grano  , ran  , ni.  — da 
porvi  sopra  e portarvi  dticchereda  caffè, 
e simili,  cabaret . plateau,  m.  —,  ta- 
voletta tip*  panni  di  lavorare,  toilette  à 
ourrage,  f ; panitr  à ourrnge,  m. 

Vo'  posare  il  vassoio  qui- 1 pilo 

Non  posso  piò  ..  (Bum.  Fier.')  . 

VASTAMENTE  (-fpert-te)  *v.  ampie-, 
meni  : d'une  manière  òitndue. 

VASTAHK  (-stà-rcsj  (a.)  y.  a.  ilévat- 
ter  ; ravager.  V.  Devastai;*. 

VANTATO,  -TA  (-stà-toj  iiA  p ad. 
da  Vastarf.,  defilile;  rQrarje,  éè. 

TASTARE  (-sta -re]  (a  ) V.  n.  Impur- 
sonitle  (amiq.  ),  proprio  dpi  dialetto  na- 
poletano, tuffire.  V.  Bastare. 

Che  non  solamchte  Vasta  un  die  (Fr. 
Gjord.I. 

VA  STATO,  — TA  f-stà-lo]  (a.>  p.  ad. 
da  Vastare,  per  Bastare  , tuffi. 

VASTA XI ONE  [ -dsio-pq  j ( a4  ) s.  f. 
(antiq.)  dégàt.  m.  V.  Bevastaziote. 

VASTEZZA  i-sté-tsa)(a.)  s.  ('astratto 
«Il  Vasto  (amiq  ),  ramine  , f.  K.  Vas- 
tità. *1 

VASTISSIMAMENTE  [ -Wén-WS  1 av. 
sup.  di  Vastaji»me,  tres-amplemènt  : 
d'uve  manière  Irts^elendue 

VASTISSIMO. -MA  [-stis-«i-mul  ad. 
sup.  di  Vasto,  tris-vaile,  m. 

A me  sf  rappresenta  assai  più  agevol 
cosa  il  poterai  assicurare  se  la  t^rra , 
corno  vastissimo...  (Gai.  Siet.) 

VASTITÀ  l-tàl,  VAJrì  ITADK.  VAstlTATE, 
s.  f.  astratto  di  Vasto,  ampiezza  acca- 
dente, grande  étendue;  grandetti  enor- 
me. f. 

VASTO  ( và-SU>]  S.  in.  ( vo- e pool.  ) 
.mer,  f.  ; orean,  tn. 

R lui.  ch'or  ocean  ihiamate,  or  va- 
sto .., (Tass.  (ìer  ) 

—,  (anaL)  nomo  rii  alcupi  mescoli 
della  gamba , ratte  interne,  ratte  ex- 
tern e.  m. 

VASTO. —TA  fvk-stojifd.  vtutf;am- 
jp/e,  ni  f . spacieux.  tute.  , . 

VATE  [>à-tej  ».  hi.  (tal.  ratte)  pro- 
feta, provitele , tu. 

— , (simil.  ) poeta..  1 Mete , tu. 

Al  vate  professor  di  libertà 

Ere»  mm  arresti  l'elevata  mente 
(Buon,  f’icr.ì.  Vàli,  cloàse  di  Druidi  tn- 
raricaM  d'offrire  i t.tcrifizj . Drutdee, 

I m pi 

: —,  colui  che  cantava  il  Carmen  te- 

! calare  nelle  feste  rii  Marie  in  Rumatila 

'th->  ut 

VATICANO '-cà- no]»,  m.  «olle  de' vati, 
de’  pm.'oti,  dal  dfo  di  tal  u-<me  che  tira- 

• sideva  alla  parola,  uno  de* sette  colli  di 
Rpttia  su  nò  è or»  In  eran  basilica  di 

• S Fletto  e il  prtndpal  ptlnzio  del  pon- 
tefice, Valicati.,  in.  — , per  la  corte  di 
Roma,*  Va  (ics /».  in  I fulmini  del  Valt- 
cano,7eó  foudtnt  du  Valicati,  f.  pi. 
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Vaticano  , — na  (a.)  ad.  duVahran 
VATICINAMENE  {-tchi-na-mén-to ) 
(a.)  s.  m.  préJiction  ; propilène,  f.  V. 
Vaticinazioaf.. 

VATICINANTE  [-tchi-nàn-le]  ad.  e ài- 
ra  f.  ùui  predi t , pmphète,  in. 

VATICINALE  ( -tcbi-nà-re]  V.  a.  e n. 
(lai.  rafirtnart)  pronunziare  II  futuro, 
predire;  frrophehter  : devtnrt.  . 

Alto  vaticinando  apri  la  bocca  (Cat- 
tatrdrst)  (UH  Un.  travett.').  — . d«  i- 
ner  ; propri  iter.  —,  (simil.)  verseg- 
giare, poetare,  fatre  dee  vere. 

* hidi  cl  s’ appresta 
Provviiator  vaucinarnlq , e citila 
(Buon.  Firr  ). 

VATICINATO1.  -TA  (-ldii-nà-to)  (a.) 
p.  ad.  da  Vaticinale,  predi t,  ite;  dee i- 
né^prophètisè.  re.  —,  fati  dei  erri. 

VaTICINATOKE,  — TRlCE.(-tchi-na- 
tó-rc  ) (a.>  od.  e s.  qui  devine  ; qui 
propheiite . — , prophete,  propilèi  elee. 

VATICINAZIONK  l ;toht-ns-dM6-ot] 
(a.)  s.  t.  predimmi  ; prophelie.  f. 

VATICINIO  f-tchi-nt-oj,  pi.  — »J  . s. 
m.  fiat,  r jiicinittm)  predizirino  degli 
eventi  futuri  .predichon  ; prophét  1»,  f. 
In  questa  filli  sii.  il  re  Latino  Messo 
Al  vaticinio  dH  suo  padre  intento 
tento  pecore' ancidc...  (Cér.  P.n.y 
—,  mence  de  la  prédictiou;  inspi- 
ratton  ditine,  t.  ; feu  aacre.  m. 

E Febo  Imo,.,.  Is  o*tm,  l'arco  .. 

K *1  vatirìaio...  u sua  scelta  gli  oflerse 
(Car.  Eri.). 

VAITI  CON  DIOf-d'Mj]  maniera  usata 
in  accomiatare  da  r.b  1 poveri , allea  et* 
paix:  Iheu  vous  beiti ste. 

^ VE  (ve)particella  usata  per  lo  terzo  e 
gitano  caso , di  Voi , e si  prepone  alle 
particelle  il,  o lo,  li  o gli.  la,  le, nk, 

-u  dice  \r  1 b vi I.  per  VE  il,  e cosi 
VE. LO,  VE  LI  0 VE  GLI  , VE  LA  , VE  LE,  # 
vkn  ove  ne,  rota  le,  vo  ut  io,  roui  let, 
roat  ai. 

lo  ancora  con  un’  altra  assai  bri  e ve  . 
velo  intendo  dimostrare  (bore  ).  * 

— ^ quando  è po*tn aranti  alla  parti- 
cella nk  , o affissa  o non  affissa,  al 
verbo , b lo  stesso  che  ti  fi  che  divoq»- 
pagna  il  verbo,  rn 

Elle  si  partiranho  e voi  >0  ne  potrete 
.scendere  11I  luogo,  dove  . .,  ( Bo*t. ) 

— , agg.  agl’  i n finiti  tronchi  de’  verbi 
io  Càmbio  di  vi  per  comodo  della  rima, 
'rotta. 

Ifigìia  l' irsuta  pilo  e tatto  entrante 
Lo  fa  (Ariósi.'  Fur.). 

— . e affissa  a voci  presso  gli  antichi 
coròc  Ftfc,  ulve.  ec. 

VE  (fé)  av  di  luogo,  y.  V.  Ivi. 

VI  ordinò  il  cornane  di  Firenze  la 
guai  dia  de’  suoi  cittadini , e 1 rettori  di 
quella  m*n dando vmÉU  da  Firenze  ogni 
sèi  n e*i  (M.  Vili.). 

’VE  (véj  fa.)  per  afferesi  di  0v«,o 
Dove  preceduto  dalltàvveibio  là,  où. 

roste  che  fh  là  *ve  ’l  tondo  paiffj 
(Danu  Inf.), 

VE’  fvé}  per  apocope  di  VEDI , roia. 

Ve’  che  non  nF  ingannava  (Bocc.). 

Ve’,  ve*,  replicai/»,  regnrdr,  regarde. 
Strali  scocca n ve’,  ve*,  ve’  ( Buon. 
Fier.). 

— . per  apocope  di  Vt.na.t I,  elle  roti. 
Poi  che  ci  ve' sicuri  (Cavale.  Stolti:  V. 
VECCHIA  [vèc-ki-a)  et.  ( j-arrìndo  di 
persona,  irieiUe  femmt,  I. 

Vecchia . oziosa  e tonta  (Petr.). 

— , fattoi.)  arie  cieille . T.  Dar  nelle 
vecchie,  mongver  de  riguear , de  cou- 
rayt  fÙrui/)  Li  necessità  fa  trottarla 
vecehia,  ìanecesaft*  donne' de  Cacti-  * 

Vilé  0 u poretseuXs 

VECCHIACCIA  i-kiàt-tchiaj  s.  f.  prg*. 
rii  Vecchia,  mediante,  laide  vietile 
ffnirne.  f.  • 

Vecchiaccia  secca  Secca (Buon  Fifr  ). 
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1?!C  vft  vf,r- 

VECCflIACCK)  (Aiàt-tcbio]  (a.)  àd.  e . misteri  ino  cominciarne  dii  vo.'^le  ó H 
« m.  pegg.  di  Vecchio , mechant , vi-  che  non  ma  a*pra)  {«'tifa,  vteil , ut. 
lam  vietllard,  ni  | Verefiio  cavallo,  vcrcnio  atnfcfr,  uomo 

l'uidiè  fu  giunto  il  veecliiaocio  canuto  vaccino,  vieux  chetai;  noi  ami;  tritìi 
(fieni  Ori.).  \homfne,tù  • ' 

VECCHIAIA  (-kià-ia)  a f.  età  Ira  la  1 —,  grande  (in  lacherzoj^wlraorai- 


vii  ili lA  e la  decrepitezza,  rutiline,  f. 

La  vecc  hiaia  è un  mal  senza  rimedio 
Buon.  Tane.). 

(Fig.)  Bastone  della  vecchiaia,  biton , 
touhtn  de  vi  ti  litui,  m.  —,  in  seflso-di 
vecchiume,  delio  delle  arti, vta jlteric,  L 
Levando  via  quella  vserhiaia  hifino 
allora  u*ata  ...  (rasar..  FU./  • 

—,  per  uohio  vecchio,  t-tSMMMS,  (■; 
viti  Hard,  tu  V.  Vecchi aruo. 
VECCHIARDO,—  DA  l-kiàr-do]  ad. e 

s.  dello  io  cauivasenlimeuio,  mauufli», 
medimi  vietllard  . m ; mauvatie,  me- 
rhante  tifili*  (emme,  f. 

Coti  dicendo  quel  rendo  vecchiardo 
he  va  correndo  e Marhaluelo  lassa 
fBern.  'Ori j. . 

VECCHI ARELLA  [-kia-rèl-U)  (a.)  a.  I. 
dioi.  d.‘  Vecchia,  pelile  vietili,  f.  K.Vec- 

chiehkixa 

VKCCHIÀRELLO  l-kla-cèl-lol  (».)>. 
tu.  pelli  vrtux.  m V.  VaccUiERSU.0. 

VKCCHICCU).  —CIA  [-kll-ichio)^) 
ad.  qui  c oramene*  à vteìlltr.  y ruoti,  ni. 

VF.CCniCCIUOj  O ( -kit-tcbiouò-lo  ) 
(a.)  ad.  e s.  tu.  d«ni.  avvilitilo  di  Vec- 
chio, panerà  petit  tieux.  in. 

VF.CCIIIEKEI.LA  (-kic-rèl-lal  (a.)  a. 
r.  diiu  di  vecchia  , pelile  vietili , f. 

" l.a  Vecchierello,  udii*  quella  parola, 

. disse...  (Bocc.) 

VECCHIERELLO  [-kie-ràl-lo]  ad.  e * 
io.  (Imi.  <li  Vecchio,  ben  vitux  ; petit 
vietila/ d,  ni. 

Movesi  il  vecchierol  canuto  e bianco 
(fair.). 

VECCHI ER1CCI0  . -CIA  ( -kie-rlt- 
tchio]  (a.)  ad.  un  peù  vieux,  vietile. 
VECCHIETTA  l-kidl-ia)(a.;*.  I;  dim. 
"di  Vam.hi a,  petti e vietile  Urtimi,  f. 
VECCHIETTI)  l-kiét-lo)  ad.  e a.  m. 
dim.  di  Vaccaio, prlit  vietllard.  m.  —, 
p*  r vecchio  vivace,  e di  piccola  iiainru, 
petit  vietllard  fori  vif,  m 
Essendo  io  questi  tempi  vecchietto 
««uni . goloso  e ingordo  (Frana.  8*cvb. 
Voi-.). 

VECCHIEZZA  t-kic-taal  a.  f età  del- 
l'uomo  dopo  la  virilità  (60  anni),  vieti- 
iris* . (.  V.  Vecchiaia. 

D'  una  vecchiezza  valida  e robusti 
Kra  Sobri  no  odi  famosa  provai' Ariosi. 
Far.)  —,  per  lunghezza  di  lompo,  an- 
cienneti;  e» etilene.  tempi,  ^ 

Fresi  ...  due  cappelli  rasi  dalla  vec- 
chietta (Bocc.)  — ,TaL  pi.)  persone  vac- 
hi». oieiUte  geru,  f. pi. 

Oh  quante  Vecchiezze  orbe. ..(Chiabr. 
Cans.)  . • , 

VECCHINO  (-Irt-nn]  (a.)  ad.  e a.  di, 
iHu  di  Vkcoho,  pefaf  vieux,  m.  V. 
Vecchietto. 

VECCHIO  (vòo-kiol  t in  uomo  pieno 
(Tanni,  ec.  rieillara;  vieùx.  m. 

Ed  ecco  verso  noi  venir  per  nave 
Un  veochio.  bianco  pei*  antico  pelo 
(Hant.  Inf.  ),  Vecchio  marino  (zoo!.), 
patte,  veau  mariti,  ni.  V.  Foca. 

I capidogli  co'  vecchi  marini 
Vampo  turbati...  (Arfbst  Fur.) 

— .'(arfr.)  101:90  vecchio  del  magliuolo 
che  si  taglia  prima  di  piantarlo,  boti  eec 
■ d'aloè  marcotte.  <Tun  haufgeon,  ni. 

Mettere  o rimettere  un  tal  hi  sul  vec- 
chio; repnuuer  un  bourbon  tur  yne 
marcotte  techrt,  sur  ufi  a rbre  'mort  ; 
(flg.i  rii  n»n  *r. 

VECCHIO,  - GHIA  ’vào-kitì]  ad.  fieux. 
vietile;  altrieri,  enne. 

Cm  vecchie  legno  mai  non  .rose  Urlo 
Come  questi  il  upn  cuor  (Fctr  t,  . ! 

per  II  francese  ( impinzi  nome 


«aire , m.  L;  grand , gr  afide. 

K few  a tutti  una-vecobia  oaura  li.. 
Pule.  Morg.ì.  r-  -detto  delle  piante  , 
vieux,  vietile.  — J agg.  di  digiuno,  cioè 
lungo,  long,  m.  . , 

Sapete  quale  è quello 
Dubbio,  che  nTè  digiun  cotanto  vec-, 
cMo  i‘ Dani.  Par  ).  —,  agi:,  di  mare,  pe- 
tite maree,  f.  Fhnsirei  vecchio,  vieux 
/nbou , m.;  (fig  ) hommt  n ui,  m. 

Testamento  Vecchio  (acci.) ,.dnci« 
Tettameli!,  <n. 

(Prov  ) Bandiera  vecchia  (a  otioee  al 
capitano ,o  onor  di  capitano.  V.  IU.>- 

1)1  ERA. 

VECCHIONE  {- kió-nej  s.  in.  accr.  di 
Vecchio,  vietllard  rObptU } honùike 
reejieclaole  : pertonnage,  111. 

Frale  accanto  un  vecchione  d'assai 
reverenda  età  (Flr.  Ae.). 

Vecchioni,  marroni  secchi,  marrone 
lece,  ni  pi. 

VECCHIOTTO.  — TA  r-kiòt-tol  ad.  e b. 
t iri  lla\d  grand  el  Oien  po riatti,  benne 
vietile  bien  portante. 

Quella  vecchiotta  pr  c piaciuta  afa 
(Buon  F¥*rJ. 

VECCHISSIMO,  — MA  [ -kla-si-mo  | 
ad  sup.  di  Vacuilo,  Iret-vteux,  vieille. 
—,  mechaitl  tir  il  larj;  ni.  * 
Vecchissimo,  —ma . ad.  e*.  deii«>  di 
persona,  vecchio  male  all’ ordine,  pvu- 
rre  vietllard  Infirtne,  m.}  vietile  (emme 
infirme,  f. 

VEQCHITGDINE  [-ki-toh-Jì-ne)  (*.) 
a f.  fiinviq  ) vieilleu» . f.  Vi  Vrc- 
CHlCZZA. 

VECCHICCCIO,  —CIA  l-kioht-tchiol 
ad.  e a.  peti rvieit lord,  petite  vietile. 

VECCHllMR  i-kioù-iiu-1  ^ m.  quan- 
tità di  cose  vecchie  e malandate,  rinl- 
{efiee;  vietile*  barde « , t.  pi.  \ haitiani, 
m d 

Chi  vecchiume  oomprar  vuole  (Cani. 
Cam.).  — , (agr.)  p ieifùe  branche * 
•l'arbreK(.  pi.  ; noie  tee , m.  — , dettu 
delle  orti , vieilberie,  f. 

VECCIA  fvél-ichia)  a.  f.  (agr.)  legume- 
di  vaHe  sorte;  tetre,  f. 

Oyh  il  tp*to  lupio  c l’umTl  veccia 
furo  a'  venti...  (Alary-  Colt.)* 
lo  icuipo  di  carestia  pnn  dt  veccia 
fprovj  toui  e*t  bon  dane  le  hetnin. 

VECC1  ITO . — TA  f-lchià-lo)  ad.  agg. 
di  urano,  mèle « ee  aree  de  la  rette . 

VECCIàToBE (-tchia  ld-ral  » n.)s.  m 
(ittiótisrovkoscano)  7 alani . amoureux, 
m.  V V ac.hmici  a volt  K. 

VF.CCIOSO,  — SA  [*tcbió-sol  ad.  qui 
a de»  veteet. 

(Prav.)A  tempo  di  care*ua  pap  vec- 
cioso.  toni  etl  bon  Jan$  le  betoin. 

VECciCOIA  I -ichioud-le]  (a.)T  a f. 
dim.  drVECCi* . petite  vttee,  C 
VKCGQ  |vòc-coi  (a.)  av.  (idiotismo 
florentimi  «oild.  K EÓz). 

VECE  [v»*-tclie).  pi  VECI.»,  f. officio, 
incombenza,'  emplot . ni.;  rharge . f. 

Divlsb  k-  ved  (Ca f.£n.).  Far  le  veci 
d'  alcuno,  »e»»tr  ut  placi  de  q.  u 
I ncavano  lo  voci  di  cavalieri  (Cuicc. 
Slor.). 

Ih  mia,  io  sua,  in  -forò .vece,  à ma 
place,  à »a  place,  a leur  piate. 

Che  quesu  Usi  iò  un  diavofo  in  sua 

vece 

Nél  corpo  suo  (Dani.  Inf.). 
fu  vece,  p ijvece.  ir.  aufiiu;  à la 
place';  au  noni  de  : paur.- 
Ma  dilli,  chi  tu  fosti , il  che '11  vece 
D'aJouna  ammenda  tua  fama  rinfre- 
schi 


m 

Rei  mondo  su  (Dan.  Inf'  Pi  eliderò 
tener  U vece  o le  veci  altrui , prender, 
Màir  la  piare  de  q.  w.;  r empiii"  In 
fancliótu  de  q.  u. 

VECE  [vé-Uihoj  (a  ) a.  dicesl  di  perso- 
na,’ o di  cosa  che  sia  iq  luogo  dall'  altra, 
tenoni  la  place;  remplafant,  ni 

VFCECANCEI.I  IF.Rfe  (-Ichu-caii-lchel- 
liA-reJs.  ni.  (antiq.)e»c«-cAaricrfisr,  m. 

F.  VlCUCAIi  tLLll.l.E- 

VfiCECONTE  l-tche-cóo-ie)  s.  ro  che 
è in  carpbio  del  conte , e tal  parola  vlc* 

0 vice  a' accnppiu  ancora  <*00  altre  di- 
gnità e uffici,  viromty.  in.  T.  Vici»-. 

VECOilòfi  l-i-ór-déj  V)  *d-  hi-  f 
nimo  vile,  Idche  . m.  T.,  vii,  vile  * vii- 
chetili,  ante.  V.  Dapi  uco,  VICE. 

VEDAMI  [-da-ua]  (a.  ) *.  m.  pi.  nome 
de’ libri  «racri  più  antichi  e più  venerati 
dagl'  Indiani,  che  gli  adorano  come  là. 
Divinità  slbs^a.  Veda*,  ni.  pi.- 
VEDENTE  [ «dòte- ili]  (a.  «.  ».  (antiq.) 
facci ua  di  vvtlèìw  (br.  Tm  ),  vue;  fa- 
culle  de  roir,  f. 

— , a ni.  projdiite,  m. 

VEDENTE  [-dèli* tei  àd.  m.  f.  qui  roti, 
voyun t,  ni. 

\ EDkKE  |-d6-rel  r..  m.  vitto, Ut  vue,t. 
— , avvi-dimenio,  pr  erogane*,  f Far  ve- 
der bello,  brulli* « o simili,  pioir  «n 
beau,  un  r? murai*  cotlp  d oni  ; ( aire 
botine,  ni uti t our  figure. 

VEDERE  (-dò-re)  v.  a.  e n.  irr.  coir. 
Io  vidi  già -nel  cominciar  dei  giorno 
l.u  parti-  orientai  lutto  dorata ...  (lktol. 
Purg.)  —,  (amili.)  battere,  illuminare, 
«letto  del  Sole,  la  cui  luce  copre  uu  corpo, 
frnpper . d rifter  tur  q.  eh.  — , investi- 
gare, Usure,  tdter;  fonder.  Avvertire, 
por  mtUKe,yi/là^ir:  faire  allentiou. 

— , cercare,  cturcner;  voir.  — .axa- 
» niner.  —,  sapete,  aavgir.  "Veder  Inc- 
nule  per  lAnierne.  prvndre  u ne  c ho»e 
jtour  un*  uutre.  Non  veder  Vote  d»  lare 
una  cosa,  dettrer  ordonmeut.  — , co- 
ndarért* . t'opercevorr ; rnonnnute; 
romprendre ; decnuenr. 

lo  veggio  che  tu  credi  qtk*ale  cose  - 
Perdi" io  lo  dico,  ma  non  vedi  come 
(Dant.  Purg.  ). 

— . cdifcidcrare,  ed  usasi  frequente- 
mentr  nell’imperativo,  obeerter;  faire 
aHcnfion,  mari/uer 

Vedi,  Jnntia,  tu  hai  faltd  male  ,Buco.\ 
Veder  lume,  acuir  de  la  penéiration. 
Vodes  chiaro.  vo*r  clatr,  b\en  Veder 
chiaro  111  cbccchgiala  (ftg.),  « ouurer. 
t'eelairctr  de  q.  eh.  Veder  torio,  coir* 
mal,  de  travet  e;  t*  meprÀiér*.  Veder 
drillo,  tfotr  jutle.  Vedere  in  Viso.  ro*r 
de  face  ; ditttnguer.  Vedere  a farcia  a 
faccia,  coir  face  à 1 1 ce  Vedi  re  il  Indio. 
t-oiV  l'or  canon  fiivorable.  Vederle 
stelle,  o le  lucciole,  vale, sentir  gran 
ddlorc.  roir  ireuia-e/x  chnndelle*;  coir 
lei  etóiles  en  piem  midi. 

Vede  le  sulle,  e l'un*  e T altra  «(eru 
(L.  Lipp.  Maltn.).  Veder  le  lucciole, 
stralitnur  gli  occhi  per  colpo  littTMtu  . 
lourner  le » yrux  — il  tote  a pcaochl 
(tlg.) , étre  en  pritoii. 

Veder  di  Jà  da*  moliti  (flg.),  prétoir % 
devimr,  connaltr 0 I* t sentimenti  de  q. 
u.  Dal  vedere  c non  vedere,  e simili, 
uv.  dant  un  ins/ànt.  Dare  a vedeoe. 
donner  A nmnattr* , ancora,  faire 

1 erotte,  aver oiré.  Far  vedere,  fatte  9 oer; 
tfàurirr  la  tue,  ancora,  monlrer;  essa 
n*tgi\ef’.  Far  vedere  il  nero  per  bianco, 
dormir  à enlendre  uni  rhose  pour 
C Unirei  Far  federe  Ritrai,  far  che  atte- 
nda alcuna  cosa  contro  l'altrui  deside- 

I ria,  là  fatre  roir  a q a.;  itmporier 
■mr  q u Far  le  viste  di  non  vedere, 
dmtmuler.  Stira  a vedere,  étre  • p*e la- 
trar. — , (Bg.)  f tre  oietf  Start  * vedervi, 
étiif  en  oluertaiion. 

Volers(v»,der  con  alcuno,  vale  voler- 


ìcjògle 
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f;li  parlare,  e ami*  voler  batterai  con 
ui,  rouloir  //arler,  voutoi  r se  meuirer 
(ii).  i*.  Non  veder  più  avanti,  olire,  o 
simili,  atmtr  eperilument  ; aroir  un 
bandeau  sur  Uè  yeux.  Veder  volen- 
tieri, vote  dt  ùon  ani  ; aleuti  Ut  r bini 
Esser  bene,  mal  veduto,  etre  Insù  re^u. 
è tre  regardè  de  imiuruu  itti.  Vello  > 
vello,  per  tedilo,  le  voi  In . U votiti  , 

OgUUD  lo  buria  u du  e : Vello  volle  j 
(L.  Lipp.  Malm.).  Veder  lucciola  per 
lanterne,  se  l romper . Veder  di  qua 
cosa  gd  un’ alti  a,  /afre  la  diflèrènce 
d une  chote  0 l'uut  e. 

Uaèiln  antiche  :Prea.  vié',veo,  «trio, 
per  vedo  o vegga,  je  con.  Voi,  ve'  per 
vedi,  tu  v oii.  V velili  rumo  pur  toniamo 
o vediamo,  nou*  roi/ou*.  Vano  por  ve-, 
dello,  ile,  e//e#  coir  ni.  — vidde, 

vedetta  per  vide,  «(.’  rIU  viti  Veddono, 
viddooo.  villano  per  videro,  ilsl r//ej 
cirrnf.  — Fui.  ve^praggio  per  vedrò, 
je  «errai 

l»res  vegfco.  veggio  e vedo,  vediamo 
e vediamo,  v-gcmio,  visiono  e vedono, 
je  roti,  noti'  vogane,  ih.  elle i voteti/ 
— Pret.  vidrii  e \nU  , vote,  videro,  je 
ru.  i /,  elle  ni.  i Is.  èlle s vtrent.  — . Fui. 
vedrò  • veder»»,  eu.  je  varrai,  eie.  — 
Cu  od.  vedrei  ec  je  vertati,  tic  — Nubi, 
che  veda,  vegga  e veggia.ee.  '/v  ii,  | 
quelle  vote,  etr 

Fari,  viatu  *•  veduto.  ( I’.  — ). 

VKDKSrC 
tu,  ni- tu  ru  ' 

VKDF.TTA  (-det-Uj,  VIL1TTA , a.  f. 
(nói  e mar.) luogo  eminente doude  m U 
la  guurdiu,  vedette,  f.  —,  c«du]  che  su 
sulle  muri» della  fortuita.  »>  ora  l'albero 
della  nave,  i*c  a far  In  guardi»,  velette; 
lenhnelle,  f.  V,  Scolta  Star**  alle  ve- 
dette. étre  en  vedette;  étre  uujr  agurts. 

Stava  ben  sud'  avviso  alla  vedetta 
(Beni.  Ori  ). 

VEIMANTI  i-èn-til  (E.)  a.  i».  pi  “Pi- 
pop.  dell’ Italia,  nel  joiese  ove  ^ Nizza 
(Stati  Saldi).  Ve  hanhens,  ni.  pi. 

— , (al  sing.)  cedi  autieri,  enne. 
VRDIMENTO  ( -méii-lo  ] s.  ra  il  ve- 
dere, PUf  . I.  V.  VlS^A. 

(/agnello  spaventato  per  lo'*- «dioico* 
lo  del  lupo  (C-'Op  far.).  . 

—,  visione  soprannaturale,  rilion,  f. 

V EDITAVO,  —VA  Ì-a-vo)\a.)  ad  pro- 
pre  a voi r.  ni.  f.  —,  visitile.  ut.  f. 

VED.ITOHE' R»»-rej  »d-  * *•  ni.  9»“ 
roti  ; s/tectateur  : ol/servateur  ■ regar- 
ilant,  u».  — , senti  nell»,  scolta,  rfde/fr. 
sentinelle . (. 

Veditore,  per  d*  ti.»  ni  ero,  douanier . in. 
I.eg.lor,  pesatoli,  veditori...  (buon. 
Fier.) 

VEDOVA  (vé-do-va)  ad.  e*,  f.  e#uee,f. 
Rimisi  dui  «u.>  marito  »•  .1 

(Beco.) — .(nmiL)  detto  «li  paese,  citta  e 
Simili,  reure;  tenie;  deserte,  f. 

Non  fa  per  te  lo  mr  Tra  gema  allegra 
Vedova,  sconsolata  in  ve>u* -iiog i a 
iPetr.). — .priva  sempli  etm-nte,  pri- 
rti;  seule,  f. 

Ora  di  te  (della  figliuola)  aon  veduviv 
: Vìt.  SS.  Pad.).  — , ».  f (2ool  nome  | 
d’ufia  passera  dell' Africa.  rsuvè.  f ; oi-  ' 
tenti  d Afng ut  , ni.  — , specie  di  acim» 
mia  aniern.nna,  reuve,  f.  — , nome  di 
conchiglia,  rZure . I.  ; «oBv  marihand 
d'une  coqtsillo  umralre,  ni. 

VEDOVACCIAf-vàl-teliiuì  a.)»J  dbcr. 
diapregg.  di  \edova,  filarne  veuve,  f. 

VEDOVAGGIO  l-vad-dgl«)  '(a.)  s m. 
(aoòq  ) reuvage,  ni  V.  Vedovala. 

VEDOVALE  [ -và-|e  ) (».i  ad.  in.  f. 
(antiq.  ) de  reurage.  V.  Vapora» 

—,  ì.  m.  dniàirr,  in.  V.  Vedovile 
VEDOVANZA  ( -vkn-dm  J *.  f.  stalo 
vedovile,  «cut  age,  ra. 

VEDOVARE  [ -vk-r# } v.  i.  rende# 


VW> 

reuf  ou  veuve.  - , privar  ; deporti  l Lev , 

fxHMtrer. 

—,  (metaf.)  apopolare,  depeupler.  1 
Ruroa  fu  terribuinriiU'  vedovala  (Col. 
Rfenx  ). 

— , v.  n . (flg. ) se  pr icer , se‘déponiUer  1 
s'urgono  pianti*  a cui  boli  lascia  aprile  , 
Iniqua  di  lr«jndi  vedovarsi  i rami 
Clniibr  him.i. 

VEDOVATICÒ  l-và-ll-co],  pi,  —CI 
f-tchij(a.)  a.  m.  (antiq.)  «eutuje.m. 
V.  VkbOVAMtA. 

VEDOVATO  i-và  lój  (a.)  a.  m.  «co- j 
r age.  io. 

VEDOVATO, —TAl-rù-to.  p.  ad  da  ' 
VEbOt  Adb.  renda  r euf,  rendite  reuve. 
— , prive,  te.  —,  tlepouitle.  te 

VEbOVAZlONE  1-dsicMie)  ( a.)  *.  f 
(annq.)  veuvaye,  ni.  V.  VCDOtA.v/.A 
VEDOVELLA  l-vòl-UI  ».  I dilli,  di 
Vf.dov a,  jeune  veuve,  p auere  veuve,  f. 

Sentendo  • gran  rem  manchi  e le  an- 
gosce, ... 

Le  vedovelle  tari  per  tutu  Francia 
(Anoat.  Fur 

VEDO  VELLO  i-vM-Jo|  (a.ps  ru.  dini." 
di  Vadovu,  uauvre  r tuf,  ni. 

VhDON  ET  I A (-vet-uj  s.  f.  dilli,  d» 
Vf.oova,  petite  jeune  veuve,  f.  K.Vf.po- 
VEU-V  • 

VKDOVBTTO(-vet-ta)  (a.). a lu.  dim 
di  I i BOVO,  ' NM  ; f pelli  * euf.  ai. 

Vfc.DwVFZ/.A  -ve-tsaj  a.)  1. 1.  .antiq.) 
reuvage.  a i.  I’.  Vkuwama 

Non  èchi  curi  ni  mia  vedami! (Fr. 
Jaa.L). 

VEDOVILE  f-vMèl  (a.)  a.  ra.  luUo 
» U»  che  »i  di»  alla  vedova  per  tuo  man- 
leniuuuito  dall' «redi la  del  morto  nuri- 
tò , douatre,  ra.  -,  per  veau  lolite  }a»c- 
tarsi  dalie  vedove,  acuii,  tu. 

Che'i  vedovile  tralasciò  quel  giurilo 
(Forti»  /Uve.). 

VEDOVILE  (-vi-le]  ad.  m.  f.  de  rcuio- 

QVi  ir  i n.t,  ae  t rui  e. 

VEDOVINA  (-v!;ha|(a)  ad  u s.  f. 
dwu.  di  > tbOVA,  jeùne  ftuct,  C 
I»  MI»  vedovina..  (Kortig.  Poti.) 
—,  hot.)  pianta  che  coltivasi  ue*  giar- 
dini e no  è rfltlainenio,  icobiluir,  f. 

Y.  SCAùfJBHP 

\ ED< iVrTà’l-tàU.vtnoviTAnr. , vkoo- 
vitATC(a  ) s f.  antiq.)  teut  aye,  in.  1’. 
VbOUVAMA. 

VEDOVO  (fc-do-vo)  a.  in.  parlando 
del!' uomo  cui  sia  n.orU  la  moglie, 
veuf.  ui. 

VEDOVO,  —VA  (vé-dd-vo]  ad.  stai, 
teulc;  sana  compagnie. 

O .sctieolrìouai , vedovi»  sito  (Dani. 
/’»!></.).  — , per  privo,  prive,  et 
Che  per  rider  i"  restato  vedovo  di  un 
LMU>»  padrone...  (Cai.  Leti.) 

- , per  vedovile,  de  reuvage;  do  eruf. 
Sempre  in  amto  star  vedovo  onusto 
(Cirif.  Calv.\ 

YKbOVQNA  f-vprnq)  (a.)  ».  f.  acce,  di 
Vfdiiva,  reupc  d un  certnin  dge,  f. 

VEDOVOTTÀ  [-vùt-ta]  (a.)  a I.  accr. 
di  Veuova,  vedova  giovano,  jenne  reta- 
re, f. 

Y'KDUITÀ  (-duu-4-Ul,  VKPUTATK.VK- 
PUITADR  (a.)  a.  f.  (antiq.)  rcuragf,  ut. 
V.  VF.DOVAN7.A. 

VEDUTA  (-doti-la]  t.  f.  il  vedere,  «ue, 
f.  V.  Vista. 

Poi  volò  fuor  della  veduta  Olii 
veduta  debile,  turbala, chiara,  ec.  «ue 
fatile;  troni) Ite,  riaire,  eie.  — , fecon- 
do gli  oggetti,  liéu,. di  fette  vele,  spiaca- 
vole,  «u«  agre  eri  te , dèstfyreable.  f 
, — , lu»»go  onde  si  veda  molte  campa- 
gne. ec.  ru#  : perspective , f.  — , le  di- 
verse  positure  de' corpi,  pomi  de  me, 
ni.  —,  oggetto  che  m vada,  l'objft  quoti 
vosi , ni  ; vue.  1. 

- g vidi  spenta  % 

ftgnr  veduta...  i rtiiitt.  Inf.)  ,t  \ 
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—,  (ftg.)  detto  delle  stelle,  duaai uccio 

del  cielu,  étoxlee,  f.  pt.  " 

Lo  nel  t>egutmie  eh’  ha  tante  veduta 

Ouell’ essai  parla...  (Dani.  Purg.j 

— , Itig.:  aula*»/  dètoilet  que  fan 
roti,  f pi  Averaiu  veduta  ul>  una  cosa, 
a«o»r  «ti  t ur  q . eh  Conoscer  di . o per 
veduta,  contimi  tre  ue  tur.  Eaaen-  in  ve-  . 
duia,  etro  en  t ue  ; étre  prismi.  Far  ve- 
duta, fmirs  setnfjhHti  ; feindrs;  cantre- 
f aire . Far  li  veduta,  (aire  la  insite  des 
han  : banchi#»  a tu  a ouc.no.  Mettere  in 
veduta,  msttnen  tue;  ejftoser  ; mon- 
trèr.'  l’eidwr  di  veduta  alcuna  cosa,1 
perdre  de  tue  q.  eh.  A veduta,  di  ve- 
duta, a»,  de  vite,  agoni  t uo.  A veduta, 
a vista  t rutilili. y,  detto  di  cambiali,  a 
ru#  In  veduta,  sn  tue.  Per  vuoti u.  de 
t ue sitnplemenl.  TcaU monto  di  veduta, 
tentoni  òvulo  ire.  ni. 

YfciDli  l AMKNTK  l-dou-ta-niéii-te]  tv, 
visiblemehté  V.  VisiBiLur.xTtt. 

VKDIITÒ  (-dolt-lui  ta.  » •.  ni:  la  coaa 
veduta,  t ur.T  ; et  qu  a»  oi  u.m.  F. 
è di  Vruiìta. 

VEDI! IO,  — TA  f-doii-to]  p ad.  da 
Vi.dkiu  , «u.  vwr.  — , aperta  . reconnu, 
ue.  —,  maifiie.  ee.  —,  esamini,  ét. 

Far  veduto,  far  vista,  faire  sembianti 
f aire  croire. 

VLEMK.VrF.  [-iiiÌ'iku;]  ud.  ra.  ( hM- 
meni,  ente;  impetueuac , oi  goureux , 
rute . etnuar/é,  ée. 

VEEMEMKMENTE  I-m^n-teJ  av. 
vtfiietAtnent  ; furtement,  viremenl.vt- 
yuvreusement.  — , » curiali , vehémon- 
tement. 

VEEMENTISSIMO,  - MA  |-Ha-e*-rooJ 
ad.  «tip/ di  Vrcmctts,  tres-véhément , 
ente. 

VEEMENZA  [-mèn-dip)  a.  f.  astratto 
di  Veemente  . téhemenot  ; ncacud  ; 
impetuosità.  I.  ; emnot temenf , in.  — , 
energia , stisryie , dloquence  ràdio . ni- 
goureute , f. 

VE  KM  ENZI  A [-raèn-dai-a]  (a.)  a.  f. 
v thè  mence,  f.  V.  Y'BMIINXA. 

VEFLAMINE  (-Oa-nji-ne)  (a.)  ad.  e e., 
m.  (frette.)  flamine  di  tonni  d’ordine, 
n quello  che  uvea  cessato  le  sua  fun- 
sium,  /lamino  mmeur,  ni. 

VF.CETABlLF.  f-dge-tà-hi-lej  ad.  m.  I.  ' 
vegetatile,  ni.  f ,V0gttat\f,  ivi. 

VEOETABII.I  l-dge-tò-hi-D}  <a.l».  w. 
pi.  «iò  che  vegeta  coma  alberi,  pian- 
te, ec.  regetaux.  in.  pi.  V.  Yfxf:tale. 

VEGETA I.K  t-dge-la-le]  (a.)  s.  m . ciò 
ebe  vegau.  vegetai,  m.;  e per  lo  più 
dicasi  n:  plurale,  regetaux,  in.  pi.  F. 
Vegetali 

Vfc.CETAI.E  (-dge-tède)  ad  ni.  f.  ve* 
u'i'il.  pie.  Sul  vogatale,  tei  vegliai,  m.; 
tdr trote  de  potasse,  in  Sale  »egetaui 
fisso,  <ota-c4rbono4e  de  potasse,  ni. 

Terra  vegetalo,  tèrre  vegetale,  fran- 
che, f,  ; terreno,  ni. 

\ BGBT ALI  l-dgc-U-lil  (o.)  ».  ra.  pi. 
ciò  elio  vegeta,  pianta,  alberi,  fiori,  «e- 
gétau.t,  m.  p(. 

VK«;F.TAN  1E  (-dge-làn-jel  ad.  ni.  f. 
qui  vegete  ; regalati!,  ante. 

• VhfiETARE  1-dga-ta-ri‘l  vZn,  proprru- 
meiitp  vivere,  crescer  dailepiantc,  viger 
ter.  (metaf,  ) vivere  iiull’iniizione.  À 
in  «UftaEmne  precaria. oscura,  t tgéler.  -, 

Coni*»  pianu  gentil  vegeta  il  figlio 

vkgSaTIVA  i-dge-t*-tì^va](a.)  a.  f 
pai  «ano#  de  vègeter,  f.  —,  site,  f. 

VEGETATIVO,  -VA  l-dge-ta-tl-vo l 
ad  ■ he  ha  la  facoltà  di  vegetava,  vegé- 
tatif,  ira»  • % 

' VEGETATO , — TA  (-dgc-là^U)]  p.  ad. 

da  VrcETAitE.  vegete. 

. VEGETAZIONE  ( *dge-U-dsió-na  I |. 
f il  vegetare.  In  vita  pmpiia  delle  pian- 
te, vegeto  fon,  t.  —,  (cbtc.)  rkrMoh  ’ 
mento  delle  carni  n«l  risaldameulo  dell# 
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piaghe . legelaiton , f.  — , ) rsp-  VKGGMEVOLB  ( -gkiè-to-le  1 àd  in.  E per  li  molti  esempli  che  già  letto 

prenotazione  de’  corpi  vegetabili  for-^  f.  vigilavi,  ante. — , (metal. J diligente,  Ut < capitani  uvea  dei  tempo  vegli» 

«iuta  da  qualche  minerale,  vegetatum,  * Accurato  , destro,  pronto  , dihgeul , (Ariosi.  Cinq.  Cani),  do  virar  («rifu. 


ente  : toignrnr  , rute:  exart , ac  te 
pone  turi , elle  ; afientif.  ire . 

Ni  M.IIlF.Y»  H.Ml  VI  h ' -f>ie-uil-lii'-n- 
lèj  av  toirjntutrmeni  ; arac  vigilane*. 

VRfiGU  ivéd-dgia}  a.  f.  tonneau,  ni.*; 
tanne.  f.  ; (il/,  in.  I’.  itili  I E 

Già  veglia  |ier  iuvz/uI  perdere  «•  lui  ha 
(4>anl  ./*h 


— , per  la  tenuta  d’utta  botte,  lon-  dugio , d“*case...  (Bore.) 


nrnu , ni.  ; capami?,  torture  d'tm  ton- 
neau, f.  — , per  trai tut,  truneau,  tu. 

— . (a.  v i i»er  veglia,  rei  ile,  t. 

VEGGI  ARE  {-Jgià-re]  (a.)  v.  n.  rèi/- 
ler.  V Vbogiiiauk. 

Il  Calao  u munte,  che  i pensai!  inguini 
Veggiar  facesti ...  (Must,  Ar.J 
VRGGlATO,  — TA  f-dgià-foi  (a.)  p. 
ad.  du  Veggiamì.  retile  , te.  * 

VEOGI.NÒ  < -dg»-nol(a.  ) a.  in.  dim.  di 
Vacuo, . pelile  cltau (fere Ile,  f. 

VEGGIO  [véd-dgio]  (u.)a.  m nlferesi 
di  Lavecuo  , vaso  da  tenervi  il  fuoco 
pbr  rfàédldtrài  le  mani,  cortoheinesto 
scaldino,  rhau /[erette , (.  V.  Lavaggio.  • 
VEGGI  01.0  {-dgiò-loj  r.  m.  (hot.)  lero, 
erto,  eri .. in . ; retee  notte,  f. 

VEGLIA  l v/l -li»)  s.  f.  lo  Riardesti». 
retile;  action  de  veiller,  f.  — . la  prima 
parte  ..Idia  noitp  che  si  consuma  in 
operando  o in  discorrendo,  tempo  qu'on 
mite.  m.  ; \ filli*  . f.  4.a««WlW  é» 
geni  qd\  miteni  pour  dnnter .jouer  et<- . 
f.  Andare  a vegliti,  afler  veiller  che ; q: 
«*  Essqrè,  siate  a veglia  da  alcuno,  par- 
ser/tènui/.  >r wét  chef  ' { u Passare 
le  teglia,  /inir  la  retile.  — , (poes.)/ 
coiripotn  mento  poetico,  retile,  t. 


YÉGI.I ANTE  fveWlào-te)  ad.  in.  f,  ,Tur*.  tu.  V.  IssrErruna. 


qui  retile;  rigilant, atti*.  Leggi teglian- 
ti  (tee.),  iota  ««  vggurur,  f pi. 

t SGUARDO  ■■■  l ■ 
meglio  Vecowaudu.  riètllard  , tn.  1 
Vecchio  . 

vm;i.lAKE|vel-li»Wt'l  v,  n. star  desi.., 
veiller;  t'abtienir  de  dormir. 

Ma  perchè  M sacre  amore  iti. che  io 
Veglio 

Con  perpetua  visto...  Dant.  Pur.) 

— , far  veglia,  roiisiitnsrv  In  primo 
parte  della  notte  studiando,  conversan- 
do, cc.  vetller.  —,  (mdjóf.  ; essere iu 
credito,  (tre  requ  — , (motàf.)  «sete  in 
voga,  4 tre  en  rogne,  en  rréd ih 
— , v.  a.  veiller  q.  ti.  q.  eh.,  le.  la 
garijer,  enavoir  tolti  pendant  la  nuit 
VEGLIATO.  — T k Ivel-llà-to)  p.  ad 
da  Vacuare.  vetllé^  re.  — , qui  a ete 
re^u.  — ; qui  a eie  eu  rogne.  —,  garrir, 
tenrec  soin. 

VEGLIATORE,  — TRICE  (tei  lla-to- 
rt]%.  celui  (in.),  celle  (f .\qni  retile. 

VKGLIETTINO  (vel-llet-ti-no)  (a.)  s. 
m.  ditti  di  Veccia,  raunuw  gf 
passatempo.  pelile  tenrec;  pelile  refl- 
ue , (.  — , ristrétta  adunanza  di  perso- 
ne studiose  per  conversare  insieme  fo 
sera,  pelile  attentò  lé  e ; pel  ite  reunion  ; 
velile  aoi rù,  f.  * • 

VEGLI F.Vi iLE  (vel-lié-vo-tèj  ad  m.  f 
qui  retile  —,  (Kg.)  diligente,  accurato, 
vigilo  ut , ante  : intgneux,  ente 


VEi'l  IIT.CIA  (voi -hotii -irbis  ) m.  t. 
dita.  di  Veglia,  velile  totree;  courte 
tei  Ile»  : vallèe  a un  petit  nomhre  de 
pertonnet . f. 

VEGNENTE  hplèn-te)  ad.  m.  f.  pros- 
simo a Venire,  che  viene,  qui  vieni; 
renani;  futur , ure  : prochatn,  amo. 

Che  fa  notte  vegnente , senza  più  in- 


— . ohe  M*praggiugnc,  tiuvanl,  onte. 
— , che  è da  crescer  tostò , ngoutrtuc  , . 
fuse  ; qui  vieni  hien. 

VfcGNENTOCCIO , —CIA  (-thl-lchio) 
^S.)  ad.  accr.  di  Vecnlatb,  un  pey  cip- 
pareti!,  ente. 

VEGNE.N/A  l-gmNn-dsaì  (a,)  s.  f.  ( un- 
ti-1 } renue  ; arnree',  (.  V.  Vemta. 

VBl  (vè-ij  (a.  v.)  per  vedi , vott  ; re-  . 
game. 

YRfCOLSTfO  ( lét-toj  (aj  a.  m.  dim. 
di  Veicolo,  petit  'Hanoi  . ni.;  yehie 
rotture;  f.;  cabrmlet,  m.  — , petti  rehi- 
•cule.  tn  »• 

VEICOLO  ( -Kce-lo } *.  m«  rhar:  dia- 
rio!, m.‘,  eotiur»,  f.  —,  (Kg.)  ciò  che 
Serve  a far  passar  coti  presu-zu , c«n- 
duito  ]km-  cai  scorra  il  cibo,  liquore,  u 
simili . vèhicule,  ni. 

E del  flato  per  veicolo  del  suono  (Gal: . 
Sagg.).  . *. 

VElcirLO  [-i-cou-lo](a.)»/Wi.  char, 

ro.  V.  Veicolo. 

Kosfia  udì  avventarsi  nella  cuua 

l>«l  trionfai  vciculo  una  volpe  (Dani. 
Purg). 

VEIDORE [-d'urei. (a.)  s.  m.  (roti.) 

■<  vinte  spagnuola)  iruptcfnr  aux  rt- 


f-  Vegetazioni  raggiunti  d’ aotimotfio 
VE4.EIEY.0LK  (-dgn-té-vo-le)  ad.  m. 
f.  regelable,  ui.  L:  vegetati (,  ir#. 

VEGETO,  — TA  [vè-dge-tojad.  minu- 
te. ni.  f.  ; nyoureuur.  ente  ; rert , veri». 

VEGK Ioli» NERA  LE  1-dge-lo-rnÌ-lie- 
rA-!e)  (a.) ad.  ui.  f.  (Torni.)  vegeto-mi- 
neral.  ale.  Acqua  vegetoiui iterale,  iouì- 
acélate  de  plomb  delage  «Lini  l'tau.  ni. 

V'KGETOSOl.l- tilt  ICO  I-dge-to-sid-ro- 
rt-coj  '(a.)  ad.  nL  (chlm:)  nome  fTurf 
aridn  deliquesi'enuj  cnou  cristallizzabi- 
le ebe  ai  (bruta  trattando  le  biancherie 
eoli 'acido  solforico,  regèio-tullurique , 
iu.  • 

VEGGENTE  (-dgèn-tej  (a.)  s.  ni. 

(|K>oL  ) propórle  , ni.  V.  Vf.df.%  TE. 

VEGGENTE  r J ad.  ni  f. 
ryy ani.  ante.  A occhi  veggenti,  a veg- 
geute  occhio,  av.  e»»  prétence,  sous  Itt 
y eux  de;  o dermi  erri. 

VEGGEN TEMEN  TE  [-dgen-termòn-tel 
(a.)  av.  a de  enne  eri. 

VEGGKRfc  lved-dge-re)  (a.)ant.  v,  irr. 
di  cui  sono  finiamo  alcune  vóci  che  si 
sostiiaiHcuno  ad  ultre  del  verbo  Vinc- 
he < V.  — roir.— l'res.  veggo,  veguoiK^ 
je  vóit.  tlt,  r llet  vaimi.  — Suiti,  che 
vegga,  ec.  unii,  quelle  vaie,  eia.  . 

Pari,  veduto  { r.  — ). 

VBGGHIA  [ vég-gkiu  ] s.  f.  lo  Rtar 
desto,  retile;  pribatiou  du  tonimeli 
de  lanuti,  f.  —,  la  prima  patte  della 
notte  ette  si  passa  lavorando  u di- 
scorrendo. velile;  reiltéfi.  T.  — veglie, 
fatica,  studio,  lavoro  latto  ragghiando 
uditi  ri  -f.**,  rei  Ile*,  f pi.  Essere  a veg- 
ghiu  con  mio.  r filler  arte  q.  u..  poster 
la  nuit  aree  lui. 

' iProv.)  Cose  da  dire  a vegghio,  contee 
de  Ptau-dù  ne  ; conte»  du  ouin  du  feu,i 
de  la  retllèe.  m.  pi. 

— , sentinella  ■(  unliq.  ),  tenti  nel  tè  ; 
vedette,  f.  V.  Vedetta 
Ove  le  vegghm  guardavano  radarpwntc 
(Llv.  M ).  Far,  veggh'e,  plac»r  dee  t»n- 
t inelle i.  (.  . t > 

VhG(. Ili  AMENTO  i-gkia-mcn-lo)  *.  Iti. 
t etile,  (.  V Veglia. 

VEGGlil ANTE  (-gkiàn-te)  (a.)  ».  m. 
auge  qarHim,  ni 

VKGGHlANTE  (-gkiàn-td)  ad.  m.  L 
vigilarli,  ante  ; qui  vfille. 

VEGGENTISSIMO,  -MA  (-gki*n- 
il»-si-mo]  ad.  sup.  di  Vecchiamte,  irèj t 
vigilarli  , ante. 

VBGGHIANZA  (-gkiàu-dsa]  (a.)  a.  f. 
valle,  f.  V.  Vigilahza. 

VEGGiil are  l-gkib^e]  (a.)  s.  rn. 
retile,  t.  V.  Veglia. 

Un»  sera  a vegghiare  (Bocc.)., 

VBGtiHIARK  i-gkiù-re)  t.  n.  star 
desto  in  tempo  di  notlè,  veiller. 

K vegghiar  ini  facea  tutu»  le  notti 
O’elr.;.  —,  (fig  ) veiller.  V.  VEGLiAr.fc. 

— , consutour  la  prima  parte  delta 
notte  in  operando,  o canvcrsnndo,  »iri/- 
i/r  ; pàucr  la  rimi.  — , tramarsi  alcun 
cM,  toglier  q.  eh.  ; ee  tramar  qnelque 
• omploi.  Dare  da  vegghiarò,  donner  à 
jibiter.  — . essere  in  vigore,  aubsuter; 
etre  en  rtgueur;  avoir  inule  la  forre. 

U tregua  mira  fe  p^rti  v«ggtuava... 

(Segr  . Fior.  Slor.). 

— ,v.  a.  guardare,  custodire,  garder. 

VEGGHIATO , — TA  {‘-gkìè-ujj  p.  ud. 
da  Vegi.iiiaiie.  velile,  ee.^.garde.ée 
VK-4i<;MI  a roRB  (-skia-tò-re)  s.  m re-  | 
lui  qui  mlle,  Eh.  Veggbiatdr  di  morii,  ; 

vtilleur.  m — , cne  su  prestb  «ll'ocea-  ... 

•ione,  qui  est  «ur  tu  qnrdet.  , ! (èoce  poK.)  vienx;  rieil  (innanzi  vocale  Padre  del  dèi,  dà .. . al  mar  tir  tuo  fe- 

VBGGIIIKRIA  (-«kie-ri-a  j <».)**•  r-m  di  nome  m odi  n,  che  tn»n  siansp-a  . deli»  (Brandimar/e) 

(anttq.  ) velile,  f.  y Veglia.  , m.;  vinile,  f Veglio  cavallo,  uomo,  ami-  Che  giunto  al  Un  de’  tempestosi  «uni 

•VKgGHIETTA  [*akiei-taj(a.)d.  f dim.  po  vegl»,  rirmr  chetai,  vieti  Ifommt;  Viaggi  in  porb»r  ornai  legu  le  vele 
di  Vfci.GMt.t,  pelile  reifle,  f.  ' * idei / nati,  m.  • (Arioèt  Fùr.). 


VKlENTt  (-iért-ti'i;»,)  s.  ni.  pi.  ( lai. 
Fr(i)  iiuo  de*  12  ani  pop.  defl'Etruaia 
inltalhi.  Veleni,  m.  pi.;  peuple  reren,  ni. 

VEIENTI  [ -lèn-U  J (4.)  ad.  in  f.  pi. 
(lai.  veientf)  vetens,  tmteé:  veientius  , 
enei:  appartenant  au  peuple  de  Vele». 

VRIO  (vè-iojia.)  s.  anu  città  dell’ E- 
truria,  in  Italia,  capitale  de' Venuti , 
Vetri. 

VBL  fvélj  (a.)  *.  m.  (pool.)  accorcia- 
tivo di -Velo  ( V.  — ),  rot/e,  tu. 

VEL  (vói]  (a.)  particella  lai.  disgiun- 
tiva, talora  usata  invecedi  q-(K.  — ).  ou. 
VELA  1 ▼e -I*.  s.  f.  imar.)  voile.  (. 

Indi  per  alio  mar  vidi  uaa  nave 
Colle  sartedi  seta  e d'ór  la  vela  (Potr.). 
— , ( ttg. ) nave , . nsrirv . -raturau  , 
m Dare,  eomaMUre  le  vele  u!  vento. 
’metlre  ù la  voile  ; partir  du  pori , de 
la  rade  : appareilter.  Dar  le  vele  a* 
venti  (lig.),  rommencer.  Far  vela,  calar 
la  vela,  meitre  d la  voile:  opleiter, 
déferler  lei  voi t et  — latina,  voile  la- 
tine, (.  — maggiore,  maestra,  mài. 
tn.  ; grande  vaile , f.  — quadra,  coi  U 
carreè.  T.  — di  mezzana  o d’ artimone*. 
rotte  d'arti «nqn,'f.  Andare  a \eU,  alter 
à,  ou  é force  de  voiln.  A velo  gonfie  . 
piene,  c simili,  av.  ó pteinn  venie». 

A piena  vela  si  cacciarmi  lunge 
i Dalla  cnidele  a sanguinosa  .'piaggia 
(Ariosi.  Pur.). 

...  Fard 'ugni  panno  vela,  uter  de  tour 

VEGLIEVOLMENT R |vol-lie-vol-men-  \ le»  moymt  pour  arriverà  in  fin*. 
lel;a.)  av.  arre  vujilasice.  Far  cader  le  vele  a!F  ira  (Hg.).  apa t- 

VEGLIO  tvél-lio) /(a.)  s.  ni.  (idioti-  i ter  la  fureurf  culmer. 
sm<»  tiorentino)  lai  ton,  (.  V.  Vrluo.  F.  tu  rudere  a quel  luror  laverai  Ariosi. 

VEGLIO  (tél-UoJ  (».)  nd.  e 4.  m.  i AVr.O 
parlando  di  persona,  rletllnrd^vituxftn.  ì A vela  e remo,  (atre  force  de  voiln. 

Mansueto  fancitiUo  * Hsro  veglio  Vele <»or  voglie,  denrt,  m fd. 

(Petr-).  U’gar  le  veto  in  porip,  éire  au  bout 

VEGLIÒ.  — GLIA  Ivél-llol-ad.  e *.  He  q.  eh.  — . lig.  movnr. 


Iby  tc 


VBL 

VELA  [tré-lai '(a.) ».  f.  (mU.)tei 
anche  veletta  la  volta  d’una  stanza  che 
si  riduce  quasi  rotonda,  tela,  f, 

) VELA  UH. E [ -lè-bi-le)  ad.  m.  f qa’on 
peut  t oiler 

VELIERO  (-lk-bro)(a.)  ».  m.  (arche:) 
luogo  dell’antica  Roma  adito  il  cui  n**r 
ino  «ono  conosciute  due  strade  para- 
ielle  situate  tra  il  Campidoglio  ed  .1  Pa- 
latino, deuequella  «rande, ©questa  Pic- 
colo Velabro,  Velabmm,  m. 

VELACCHI  1-làc-kiJCa.)  ».  m.  pt.  ( n»ar.) 
piccole  vele  unite  alle  maggiori  cd  alle 
galline,  peli  tee  voile»,  f.  pL  * 

VELAIO  Mh-io},  pi.  — LAJ  (a.)  ».  n. 
(mar.  ) toilitr,  tn.  Velaio  maestro,  mai- 
tre voiher.  m.  V.  Travjrre. 

VELAME  f-lk-mej  s.  m.  coperta  densa 
o leggiera  che  vela  e cuopfe,  voile;  offa- 
blement,  m.  —,  ( metaf.) ai  dice  di  cosa, 
■otto  di  cui  se  ueceli  un* altra,  voti*,  m. 
Mirate  la  dottrina  che  »’ ascondo 
Sotto  *1  velame  degli  vers\  strani 
(Daot.  /«(.).  — . (simil.)  sottilissima 
scorza,  pillimele . scorce  Iret-wnce,  f. 

— , quantità  di  veli , quandi»  de  eoi- 
let,  f. 

P.  panni  e telerie,  velami  e tocche 
(Buon.  Fter.). 

— , (mil.)  qualunque  cosa  che  ripari 
alla  vista  del  nemico,  eoi/»,  smpfeAf- 
ment,  ni. 

VELAMBNTO  [-mén-to](q.)  s.  m.  eol- 
*»,  ra. —,  (metaf.)  roi/e,  m.  y.  Velami. 
■*-.  (pitt.)  giaci»,  m.  V.  Velatila. 

— , recti.)  d’una  monaca,  prw»  de 
rotte  d'une  religttute , f.  V.  VelaCIORR. 

velare  ( -là-re  J v.  a.  coprir  di  velo, 
roller  ; affubUr. 

Furp  i biondi  capelli allor  velati  (Pctrv). 
— , sparire,  di f par  Altre. 

E quasi  velocissime  faville, 

Mi  si  velar  di  subita  distanza  (Davi. 
Par.).  — , (aulii  I.)  celare,  oùcher;gasef; 
voiler:  costvrtr. 

JL  ’l  del  qual  è se  nulla  nube  il  vela 
*(Petr.) 

Velursi,  rapporto  a monache,  prende* 
le  volle  ; se  (atre  reltgieute.  Velar  l'oc- 
chio, prmer  l atiti  t’attoupir.  Velarsi, 
ali  dechi,  atotf  dee  ébiout  eterne  ut»  ; 
perdi*  la  tue.  Velare,  a unì  noia  ra  ad 
agghiacciarsi  alcun  licore  ftgj.  *».gla- 
cer  ; te  jeler.  —,  (piti.)  tinger  con 
poco  colore  e molta  tempera  il  dipinto 
per  modo  Ch’  ossa  rimanga  copertp  coma- 
d‘  un  velo,  giacer. 

—,  y.  a.  lar  vela,  faire  ratte  : metfre 
à la  rotte.  V.  Veleggiami. 

VELARIO  i-U-n-o),  pi.  — RJ  (aja.  m. 
(filol.)  ampia  tenda  che  dispiegava»!  sui 
teatri  antichi  per  difendere  gii  spetta- 
tori dai  raggi  solari,  vilartum,  ni.; 
lente  doni  ou  courruif  tei  amphtthei- 
iret,  f. 

VELATA  [-lk-ta]  (a.)  s.  f.  (mar.) 
courte  naviga hon  a voile»;  traverse»,  f. 
V.  Veleggi  amento.  —,  per  giubba,  jwt- 
taucorp».  m.  ; reste,  f. 

VRlJtTA  (a.)  s.  f.  (cccl.)  reli- 

gteute  . prof  ette  , f. 

F.  queste  altre  velate  ...  sono  demonj 
(Lih.  Op.  d«e.). 

VELATAMENTE  [-mén-te]  av.  à la 
dérobeciencachette.  V.  Copertamente. 

VELATO.  -TA  (-lh-lo)  p.  ad.  da  Ve- 
lare. rotle,  ée. 

Vidi  la  doona  che  pria  m'appario 
Vuhtiu  sotto  l’angelica  festa  (Oidi. 
Purg  ).  —,  covverl,  erte ; voi  li,  ée.  —, 
(piti.)  stato  di  color  leggero,  alaci,  ée.  . 

— , ad.  monache  velate,  re  ligie  use»  ; \ 
professe» . f pi.  — , (mus.)  agg  di  voce, 
rat  roilée,  f.  — . fmar.i  qui  a ses 
mi  lesi  gami,  i«  de  votisi,  m. 

Spiegar  dobbiamo  ben  velate  antenne  i 
(Chiabr.  Rim.).  -,  (rail.)  fanti  leggeri,  1 
retitee,  m.  pi.  V.  Veliti.  -.1 


VBL  mt 

rondo  il  sentimento  del!»  frase  ove  s’ in- 


nesta, pmson,  m. 

Ma  mentre  al  cor  sccndea 
Quella  dolcezza  mista 
D’un  secreto  veleno  (Tu-.b.  Amiti!.  >. 

„ uh  -, - . (%  ) pericolo,  negus  ; danper, 

f.  pi  i ensemble  dee  rotici,  ni.  ; gàrut-  haeard,  m.  - • • 

Iure  de  voile * vf  •*  a*lra  duhitazionilie  tl  coihmove 

Ho  nu  n «eleo. i Pam.  Pur.) 

—,  (metaf.  collera,  colere,  l.  ; coor- 
roux;  dipit.  ni.;  ro^e.  baine:  f urte , f. 

Volle  in  quella  spandere  il  aup  veleno 
(G.  Vdl.. 1<  — per  puEzo,  puanteur;  car- 


VBL  , 

VgLATORE.  — TRICE  «f.M. 

qui  rotle. 

VELATURA  (-toii-ra)  ».  f.  (piti.)  «alo 
di  color  leggero , giaci  e . m.  — , • mar.  ) 
gnarniinento  di  Vela  intero  e compiuto 
a’ulr  bastimento,  roilure,  (.  ; lei  xoiiét, 

H ‘ ' fi 

ture  wfk--  ...  VI 

— , (ut.  Rat-  ) applicativi»  légère 
dune  subitanee  sur  une  dutre  , f.  . 

VELA  UNI  ( -Ut -oii-iii  1 (4.)  a.  ni  pi. 
ani.  popoli  delie  Alpi  tuariuime,  Velati- 

r“i’S  rSaST;'»..  * quel  prò- 
VEI.A/1QNE.  l-dhio-no  ] s.  f.  ai.han  fondo  (L.4*»pp.  Malia  ). . 
de  roller . f.  • — , lecci.)  pec  ve lamento  — . per  passione  amorosa,  passion 

-delle  monache,  prue  étwfe,  profes-.  amoureuie,  f.;  porse»,  m. 

»ion  d'une  religieust.  I.  r . V elamtirto.  g cj,1  segni  ben  noti  ornai  ■'  avvedo 
VEL  CIRCA  l-tchir-CHj  (a.  .v.)  av.  in-  (Armila) 
circa,  meirou.  V.  Circa.  che  sparso  è il  suo  velen  per  ogni 

VELE  [vé-lù]  (a.  v.)  s.  f.  pi.  (flg.)  </•-  vena  (Ta»s  (ìer.f. 
itn.  m.  pi.  V.  Voglia.  Prender,  pigliare  veleno,  .sVmpotsort- 

VELEGGI  AMENTO  (-dgia-Omn-lo)-  s.  «vr.  Ogni  serpe  ha  il  suo  veleno  (prov.), 
m.  (mur.)  navigahon  ; aclton  de  faire  lente  per tOnue  a ta  colere, 
voile , f.  V Veleggio.  . Il  jelerto  sta  nella  coda  ( fig.  ),  o nel- 

VEI.EGGIARIE  l-dgiàn-te]  ad:  m.  f.  ,1'  ultima  consiste  jadifRcolù,  a la  quei*» 
qui  rogite  1 qui  fati  rotte.  1 te  remn.  * 

VELEGGIARE  i-dgm  rel'v  n.rtpar  ) ' VELENOSAMENTE  [-mén-iel  av.  aree 
mente  d ta  votlei  faire  voile ; pori»! , </»poi»on. — , (llg.)  vale  rsbbioeatneiue, 
pousser  à force  de  rot/ee'  con  ira,’ uose  rage  ; aree  colere;  aree 

—,  < simil.)  detto  di  uccelli,  voler . ac  barite  mini.  ^ 

Di  renio  e”  di  véla  serve  (/'  alo ) agli  VF.I.F.NOSBTT9  » — TA  ( -*et-to  ) ad. 
uccelli,.,  i quali' prendendo 'l'aria.  « dira.  *fli  Velenoso.  rabbioseCtu.  arpil»  ; 
dal  vento  lasc'tandoM  trasporurè.  veleg-  courroi/'ce . un  pru  enttnimé,  et. 


piano,  ora  le  peone  ballai  do  vagwn  per 
|UcHa  (Salviti.  , 

— , ( metàl.  1 inni  1 her. 

..  Mi  «^invìeoe.  veleggiare  tra  .scogli 
(Gal.  Nm/.>  —,  v.  a.  mandare  a vela. 


VELENtiSlì'SlMO . —MA  (-M.^M-mÓ) 
ad  sup.  di  Velenoso,  Irèt-renivteux , 
euae. 

VEl.gNOSITÀ  l-là]  , VELEN OSITAOE  , 
veleni  imitate  , s.  I.  astratto  di  Vr.LBsm* 


faire  rotle;  allef  à ernie»  ; fatrs  route  so../»di*on;  Mimi.  m. 
à force  de  votlet:  narigu'er.  ' — f (Ag.t  malvagità,  mmlipmle-;  per- 

— „«mar  )qarmr  un  tia'  irr  dr  voilet.  versile:  mechancete , f.  — , ira,  fureur; 
Per  avarizia  fiorta  le  vele,  die  volog-  1 coltre , t.  • ressentimcul . ra.  ' ; 

uiano  la  ime  sua!  Com.  Pani.  Purg.  1 VELENOSO,  —SA  ( -nó-so]  (a.)  ». 

VELEGGIATO  . — TA  [-dgià-tu]  p.  ad.  parlandosi  di  animali , animo/  tenl- 
da  Veleggiare,  mia  à lo  coite  ; fati  . »nrdj,  ni. 
voile:  potuti  à force  de  voile».  —,  Non  Assalir  da  quel  lato  la  vuolo 
(simil.)  voli.  — , (metaf .l 'marchi.  — , ! Onde  la  velenqaa  e sofHu  e «risela... 
qui  ut  alle  à fon»  de  rottesi  natigue.  : (Ariosi,  t ur.) 

, gami,  ie  de  rei  le»  VELENOSO,  —SA  (-nó-soj  ad.  fon- 

VÈI.EGGI ATOKE  l-^gia-tó-rel  s.  m.  meux  ; rénéneux  , rute, 
qui  rngue.  qui  ra  à la  voile;  marni,  m.  — , (metal. ) di  lingua . di  parole.pi- 

VF.LEGGIO  (-led-dgio  (a  ) a.  in  noci»  qv*"*.  mordant,  anieiynsentmlyee. 
qatio’i  à rotte»,  f.  V.  VtnacOt MENTO.'  Pece  Y*ato  di  non  *'  avvocare  delle 

VLI. FIATI  [ -ik-ti  1 (aj  o.  DI.  pi.  anL  iteo se  parole  1 Frane.  Sacch.  JJoe.),  » 
pop.  italiano  subalpino,  Véleviles,  tn.pl.  Animalt  velenoso,  che  ha  iti  sò  ncet- 
V.  Vellrute  , Iaculo  di  veleno,  anima/  «rrtimeuxe.  in. 

VFLENARE  [-nk-ra}  (a.)  ».  a.  afferesi  Pianu  velenosa,  quellaxhe  avvelena , 
di  Avvelenare  (Y . — empoisonner.  jìfantc  vinéneme.  f. 

VF.LRNATO , —TA  (-nà-toj  (a.)  p.  ad. 
da\Ei.EMAnr.,  empoisonné,  ée. 

—,  ( flg.)  ad.  e in  poi  sunne  ; exaspirè . ee. 

Sii  juìono  né  ti  scappino  parole  »e- 
lenate  (Fr.  ine.  T.). 

VELENIFERO, —RA  (-nl-fe-rol  ad 
(lai;  venenosut y.reuiineux ; ceri eneux , 
sua*.  V.  Velenoso. 

VELENO  ['■ló-no|  ».  m.  sostanza  |nl- 
m*le,  vegetabile  o mmernle,  ec.  die  ca- 
giona mur  tali  accidenti,  poisoii;  ve- 


Son  per  me  acerbi  e velenosi  stecchi 
(l’etr.), 

— , (metaf. ) agg.  d’uomo-,  iracondo, 

feróce,  coler i qui.  farounhe,  m 

-J,(AM.)  detto  di  nislatti».  conio- 
gir u.r,  euse.  Colore  velermso  (piu.), 
quello  ohe  altera  e consuma  glv.  «Uri 
colori  sovrapposti.  cou/««r  corrosi  ce,  f. 

— . detto  d'opiaiuìie,  dottrina,  dan- 
g ere  use.  f 

I Veleria  (-ri-*i  (a.)  t.  f.  mur.)  if 
. 1 "Moina  o magazzino  ■ 

Pietro,  non  era  Hjra uscita,  misé  vo-  fanno  o si'  racconciano  le  vele  , voile- 
leuom  un  nappo  con  yhib  ! ne . f. 

- amaro,  mortale,  subiuno,  freddo,  \ ELETTA  f -lél-ta ) vfrtil.  ) luogo  ip 

violento,  corrosivo,  narcotico,  «c.  pot-  alto  donde  si  fa  la  guardia  per  lAcuprvr 
ton  amtr,  tnotfel.  mstautaeié.  frutd  . dii  viene,  véd*tte,  t.  r.  Vedetta. 
violetti,  corrostf.  narcotique.  etc.  Era  Mi  se  no  in  alto 

- • ‘ •'  1 Alla  veletta  asceso  ( Car.  fin.). 


V. 


Dare  il  veleno  , empmtonner.  ,.  ( v“ ,/' » ’ 

Avvelenare.  Dar  contrassegno  di  vele-  (ra^r.)  •ab|»r,m.--f  (n*  1 vedesse,!. 
n ò.  donnrr  de t signei  d'empotsonne-  ' II- qtmte  d»U  alto  deila  veletta  della 
métti.  Velano  viperino,  wnin  de  r«né-  ; provvidenza  guardando  ( Varala. SNA). 
re  m.  — .eolui  dia  sta  a far  la  gn«irdia,  cr. 

Veleni'  stimo , r/inrur  sopgrtflque.  f.  ' dette:  s»nt»n»H/ , f.  Slare  alla  veletta, 
E di  siigì"  veleno  un  ramo  asperso  alle  velotur,  l tre  sur  le  qtu-eic»;  ob- 
Soprg  gli  scosse  (C|r.  Kn  ).  terger  _ ^ _ 

— ,(Uu7)  fortuna,  sorte,  ventura,  sa-  j II  romiP»  ol>€  stava  alle  veletta  (L. 
Iute  . volgendosi  in  bène  0 in  male  so-  1 Lipp.  Ma/m .). 


t*S0 
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YBLBTTAIO  (‘tfeio],  pi.  — TAJ,  s.  bi 
fabricnni  d e eoilet,  de  crèpe»,  eie.,  m. 

VE1.ETTARF.  (-tà-rel  v.  a en.éire 
en  tediti*  ; tire  anx  aguelt  : ohterver. 

Le  selene  che  pongono  il  giorno  a 
veld u*re  il  nimico, nono  aiate  cagione... 
(Segr.  Fior.  Art.  guerr.ì 
VELRTTATO,  -TA  1-lA-lol  (a.)  n.  ad. 
da  Veletta  re.  qui  a eli  en  vedetde . 
aua  aguelt;  oheerré,  •#. 

VEl.BTTO  (-léfejaj  a,  m.  din»,  di 
Velo,  nftit  rotte,  tn. 

VELIA  (vè-iml  *.  f.  (xool.)  avelia, 
uccello,  moue/te,  f. 

VELIA  (TA-ll-*](a.)  B,  ant.  rii.  d’Itti- 
ha  nella  Lucania,  oggi  Castrilo  a Mare 
dalla  Bruca  od  Pri  nei  pala  Citeriore,  re- 
gno di  Napoli,  Veha 
— , (arche.)  nome  d'ani,  qoarnora  di 
Roma,  Aopra  una  delle  estremità  dH 
Palatino,  vèlia.  — .arri  cit.  della  Spagna 
oggi  Tre  viglio  in  lit  scaglia,  Feltri. 

V RUBRE  f-lià-re)  (a.)  ad.  e a m f. 
.'mar.iagg.  di  nave  otte  veleggia  sjjcdi- 
tamenle,  collier,  m. 

VELI  FILARE  (-e>rc)  v.  0.  (antiq.) 
•Mlfr*  à la  etili.  V.  Ve» . noci  ah  k. 
.VEUKICATO  l-cft-lè)  (a.f  |>.  ad.  da' 
VaurtcAHR,  mi#  n in  notte. 

VELINA  \ -IWnitl  (a.)  a.  f.  (nriiiq.)  la- 
gune , f.  ; mariti  .m.  V.  Pai  i na. 

Molli  uomini  intino  a’ Ligio  ed  alla  ve- 
line delle città.. . (Berci».  Star.) 

VELINA  f -li-na ) (a.)  ad.  f a#x.  di 
una  buona  qualità  di  carta,  rp/in;  pa- 
piér  retta,  ni. 

VELINA  \ -ll-na]  (e  ) ad.  * s.  f.  Ut- 
nome  d’ una  tnbh  di  Roma , Ve-  i 

Una. 

VELINO  HI- no)  (a.)  *.  m.  (Ut.  Veli-  ! 
nw ) fiume  ri’  Dalia  «he  ha  unitine  uri 
monte  di  tal  nome,  traversa:  Ridi,  eo- 
atàggia  pria  di  gettarsi  nella  Nera,  il 
lago  di  Piediluch.  e forni  a J«  caduta 
dàlie  Marmora,  Velia  — .romite  «1  pjii 
allo  degli  Appennini  del  centro,  non 
longi  da  Rieti,  moni  Velia,  ih. 

VEUTARE  (-tà-Va)  (n  i un.  m.  I. 
(uriL)  agg.  di  arme  e vai  leggieri  ' de 
télitea;  léger,  ire.  " ' > t 

V*  andarono  aar  nutrir  i con  la  morie 
detta  Pélìgna  , eoo  arme  veti  tari,  cioè 
leggieri  . (Saltasi.  tiiug.) 

VKLITE  (vè-li-le)  «.  m.  (rriH.)  addato 
ansalo  alla  leggiera  nelle  legioni  tv- 
mane,  òhe  rombato» va  fuon  degli  ordi- 
ntdelle  legioni,  trite»#,  ih. 

Recatici  ora  ad  alloggiare  ìe  picche 
e I veliti.  . (Segr.  Piar.  Ari.  gu-rr.  ) 
VMAE(vèl-T(]  s».  rn.  {Ut.  rette)  >1  vo- 1 
lire,  la  volontà,  colonie  , f.  ; voulntr, 
m. 

VBLLEIU  f-lè-da)  (a.)  a.  f.  sihifla 
teutonica  al  tempo  di  Vespasiano,  vene- 
rale da'  Ormarti,  Ve  Ile  da,  f. 

VELI-EIA  Hè-ie)  (a.>  a,  ant.  cSt.  d'H», 
Ma  a dodici  miglia  da  Piacermi  sul  Ban- 
co d' una  montagna,  ricoperta  con  tutti 
i suoi  :ibi Limi  da  scogli  «tacca Usi  dal 
frónte,  poco  dopi*  U morte  di- Cosimi!-, 
no.  Veli  eia.  /.-w 

t,VELLBlATI  f-ià -te]  (A)  ad  e g.  «#/- 
léiare;  hahilant  de  Vetta* . m.  V.  Vh- 
IK1AVI. 

VELLEITÀ  ( -là)  m f.  voler»  imper- 
fetto ed  inefficace,  edititi,  t. 

lo  pàrto  di  tfoei  iudvtie»0 che  s’ec- 
ritano , dirò  cosi , afte  prime  «ragione- 
voli velleità  dello  spirito  (Magai.  Ltlt^. 

VILLE HR  1 vél-le-re]  (ad  v.  a.  e n. 
\n.  éeradner;  arrachtf.  V.  9tvi.LF.RE. 

Voglio  risi  veliere  i talli.. . ( Palimi. 
fMrA  - Pfea.  vello  e volgo,  valgono, 
j«  deraciné , ile,  elle*  Aerar  ment.  — - 
ITVI.  veisi.  enlsd,  valsero.  je'déracinat, 
tl,  elle  deraciné . Ut,  ilUs  tieracine- 
rgri*.— tubi.  chi  velga.  ec.  qn’H,  qu  elle 
deraciné,  eie.  — Pari,  ve*©  (V.  i 


VKL 

VELLETXANU,  —MA  Hrà-noj  (a.)  ad. 
e ».  de  Veli!  rei;  de  V è litri. 

VBI.L ETRI •{ -lé-lri } (a.)  a.  (Ut.  V»t- 
trtr  ) ahi.  rp.  de'  Volaci  nel  l-iaio.  ore 
fitta  degli  Sull  Romani  (Itulm  , Vele- 
Ire*;  Vetilri . 

VKI.LICÀMfcNTO  (-mcn-tol  s.  tp  pi- 
ro lemmi  ■ chalouiUrment . n>.  V.  Ti- 
tillai» t-NTO.  — , irritamente,  i rnta- 
twn,  f.  V.  Pr^ciMavro. 

VELUCANTE  (-ciin-w]  (a.)  ad.  m.  f. 
7U1  picote;  yti»  irrito,  piqué. 

VELLICARE  l-cà-re1  v.  a.  ptenfer; 
eh  a fot»  rider.  — , irritet  ;,piqker.  V.  In- 

ItlTAHB. 

VELLICATO,  -TA  |-cà-tò)  (a.)  p.  ad. 
da  Vklucark,  fà coté;  c hatoviUe , ee. 
— irrite  : pi^ie,  èe. 

VELLICAZIONE  { -daió-nc)  (a.)  »*  f 
picolrme.nl;  chalouiUrment,  m.  V.  Vf.i.- 

LUAMtSTO. 

VELJ.O  l vèl-lo } s.  ra.  (UL  retine ) 
Una  delle  pecore  . loiton  ; laine,  {. 

Il  vailo  della  r irrora  in  quotto  modo 
posto  (Pallod.  JpmM  — , il  pelo  degli 
itm mali  brup,  poti  le  i<lus  long  de» 
an  ima  ut,  m.  — « del  icone,  crinière,  f. 
Ma  tenia  itegli  artigli 
Cb'a  pili  alto  leon  traase  k*  vello. 
(Dani.  Prti’.J.'moM  qu’il  craigne  Ire 
terree  qui  onì  attaché  la  crinière  d’un 
lion  phu  redoutable.  — . tflp.ì  l*ari»r,.f.; 
aheveuXj m.  pi.—,  scmplicanicuiipolo, 
pgtt,  m.  ; clUr'euk,  m.  pL 
Peiunando  al  suo  vèrrbiu  i bianchi 
vrfti  (pelr.).  — , flpc.ou  ,m.\  potgtn» 
(f.)  de  lame.  V.  BatitfOlo. 

Vello  d’ oro  (ipit.>.  il  vello  dliV  ariHe 
che  trasportò  nella  Colchide  Frisao, 
lotta «1  d or.  t . V.  Tosone. 

Quando  jaèoh  andava  :d  hi  nota  di 
Còleo1  of’ era  il  mtrti torio  «ni  velW  del- 
l'or» «V  Viti 

V&LLO  | vél-lp J (a.1  sòci  oouiposia 

dal  verbo  Vjk.bj.ir  {seconda  personale 
dai  pron.J.o.-VR*  i.«.  vadt|fly  utns-le. ■ 
Vrijlo  «Kt.ua  radd o p jb ,\t d i vedi, 
è moti'*  per. piost rare  aioquriv  Mdifl  per 
derisimi**,  rtgprde^  regarde. MINAI. 

\ U.l.t'SlL  —SA  sol  ad.  rrtu,  uè; 
plein,  p.icin*  de  Poti  ; potiti,  ve. 

Quui  crudi  orsi  v^llo^i  (Mcnz.  Sai.). , 
V.  Piti.oso. 

VELLUTATO,  — TA  f-lòu-ià-to]  ad. 
(ossuto  a foggia  di  voltalo,  relnmè , ée. 

-,  di  rolor  pieno  come  »l  velluto, 
cornine  du  velours,  —,  che  ha  la  super- 
itele cono  di  velluta,  de  velours  rat. 

— ,'fboL)  detto  di  foglia,  celautre . (. 

— , aliai  ) rfire&i  in  epe  li’uua  tona- 
ca, 0 mcnibrain  dolili  stomacco , le  re - 
Ionie  de  l ettamac,  ni. 

VELLUTINO  («lop-U-nQ}  (a.)  g.  iti. 
(bòi.)  ariatoloehe . f.  V.  Aristolo<wa. 

—,  BliUoie,  bande  di  velluto;  petit 
nelemrt,  m.  - * 

VELLUTO  f-loiMo)  s.  ni  drgp^n  di 
seta  c«*l  pi(n,  rrioorr.  01.  Velluto  liscio, 
velluta ’ro»,  m.  vitato  rincio.  peluche  ; < 

pitiche,  t. 

Un  pano  di  sciamito  velluto  vermi-  | 
gito  IO.  Vili.).  ‘ * 

VELLUTO,  —TA  MoMóiad.  re/u,. 

ue  : pléin.  pletne  de  póil. 

AppiaHO  ah  alle  v»  lime  coste  (Dant.  1 
Inf  ) V.  Vrj  uoao. 

Razza  velluta  (ansi.),  rate  boucle»,  t. 
VKI  MB  ( vM^moJ  (a,)  s.  m pi.  (mar.) 
parli  di  laguna  che  si  trovano  in  Vene-. 
*«a . Ip  «juali  sono  visitate  dalla  mgrea 
nel  flusso,  e scoperte  nel  riflusso.  Vèl-  j 
tn«.‘ 

VELO  (vé*-lol  s.  ni.  tela  Imissima  e 
trasparente  tm«iilit  ai  seta  cruda,  eoi lf , 
crèpe,  m : gaz»,  t.  —,  abbtglia/nerttn 
che  port#*ao  in  testa  le  don  ne  v le  mo na- 
che, veni»,  m.  *!.  . 


Vflft/ 

Paria  a baguaro  uh  ìeggi-dreUo  velo 

. (*0*r.)b  * >T 

t . (Qg.)  stato  monacale,  aciU;  dia* 
de  relÌQteuse , 01.  » gsza'  I 

* Che  PaÉfeZion  del  voi  Cotrianzit  tonrid 
I (Danti  Par.).  Ónde  prendere  il  velo, 

! prender  le  vaile:  te  (aire  rehgieu*t. 

— ,(mciaf  J tutto  uri»  chacuopra,  ban- 
dettu . voile,  m. 

Ma  innanzi  agli  occhi  n,’f ra  posto  uu 

»elo,  .(Peiri) 

V'vlocorporeo^norule,  presso  i poeti, 
le  corps,  m. 

Nò  posso- il  giorno  che  la  >i»a  sturi 
A nti  veder  per  lo  corporeo  velo  (l’etr  ■ ). 
(Mar.  ; Velo  per  vela  (poct.;,  coite,  f. 
.Si  che  rema  non  vuol,  ni  aluo  v,-k» 
(Dant.  Purg.). 

Far  velo  del  maro,  «t  cache r leu 
taux  de  la  mtr. 

Ter  paura  dì  lui  fe'  del  mar  velo 
(Dant.  m(.u  ' • 

(Fi*. ; Velo.  W»  auporlìi-iale  agghioc- 
ciamefilo  dcll'acqaa.  liquore,  o simile, 
sur  face  giace»;  croùie;  peau,  fi 
lavatemi  dàgli  occhi  ì crudi  veli 
(Dant  ìnf.),  cioè  le  lagrime  agghiac- 
ciate,. Ut  coffa*  endurci» , fe*  larmea 
fjhv  tes.  . 

Velo  del  tempio  ('eecl.  ) , drappo 
prezioso  sospese»  a due  colonne  nel 
tempio  di  Gerusalemme,  che  separava  il 
santuario  duv*  era  barca,  rotte  d u 
tempie,  m.  — , cke  copre  il  calice,  cof- 
fe. rt».  -r- palatino  (anat.i,  tenie  <iu  pa- 
lai*, m.  Velo  rii  Coi  (arche.),  drappo  di 
seta  finissi mo  e trasparente,  di  Culor  di 
porpora,  inventato  da  pam  11  la,  nati  «a  di 
quella  città  v di  cui  tacevano  uso  lo  don- 
nq  greche  e romane  che  non  rispettava- 
no il  pudore,  co* Ir  trantparenl.  m. 

. pretesili,  ni.  --  deli' in  tendi-* 
meiit*>,  éwòisjvor  diaspri L L*  coifr.  m. 

veloci’.  {4ò-tcb«3  (a  ) s.  ni  (mil.) 
volteggiai/» re.  céihre.  m : tWligsur.  ni. 

VFLOv.fc  1-ti,-  U’heiad,  m.  IT.  ci f,  «tu#; 
'egre.  ere.  f-r-ntipt,  prninjyte.  ' m 

V K LDU  C A M MIN  ANTE  ( -ichc-càm- 
nii- nàn-ie)  ad,  in.  f.  $«f  march*  vite,' 

VElAClMENTB  ( -t&be-nuin-Ui  ] «▼. 
«ilimAfl;  profluitMimt . rapidement^. 

VBLOURERA  i-t chfefe -nt]  (a.)  s.  f. 
ii«tto,dt  velluta  ohe  va  vwluce,  c e lucife- 
re, m.  * 

V ELOr.lMANO  (-tchl-ma-no)  (a  ) s.  m. 
sia<*chiha  per  correr  presto,  veloamo- 
ue.  rn.  V.  Velourrdr. 

VELOCIPEDE  | -tallir pe-de)  (a.)  s.  m.‘ 
specie  di  cavallo  di  Icuno  cui  dando  rim- 
puisiuhcco*  pii'di,  standovi  sopra,  va  pre- 
stiasimogu  terreno  piano,  velocipede, 

— ,ad.  ni.  f.  7U1  marche  raptdemenl. 
VELOCISSIMA  MENTE  f-tchis-si-ma^ 
inién-ie]  ir,  sup  dt  Vrlockm»  mk,  tré»- 
\tiemml  : trèn-rapidrment , elé. 

VELOCISSIMO.  —MA  ( -itili »>«i-aio] 
(R.)  ad.  aup.  di  Veloce,  Ori  rapide , 
ni»  f.  ; Irìt-Ìéger , ère. 

VELOCITÀ  ; li  UJ. 
velocitate,  «.  f.  astratto  di  Veloci, 
veloci  le;  rilette  : celéritè,  f. , 

Per  ù mirai  d aua  velocitade  (Petr.). 
—,  fts.)  proprietà  del  moto  per  la 
quale  il  corpo  percorra  un  dato  spazio , 
rilette,  f.  , 

VELOCITANTE  (-tchi-tàn  ta)  (a.)  ad. 
tn  f.  qui  ryctélere. 

VEU/C4TARE  t-tchi-tà  ra]  ♦.  a.  accè- 
lèrer.  — r,  n.  acquértr  une  § roride 
ti  lette.  V.  Accelera  se. 

VELOCITATO, -TA  Hchi-là-lò)  (♦.) 
p.  ad.  da  VELol-tTARE.  aoceUre.  te. 

— , pur  a ncqms  » me  grande  rilesse 

V Li. OLII AZIONI-  1 -Ichi-ia-dsm-Bej 

(a.)  a.  f.  ir cron semini  de  lélwtie  de» 
eaux  «oaraftfe#,  «E  • - -r  . ■ 


VIE? 

VELTQ , -TA  fvél-io]  (a.)  p.  ad.  da  i 
VkLLKKF  , dérac mé  ; artiche,  ée.  V.  i 
Svelto. 

VELTHA  (vél-tra)  (a.)  ».  (.  di  Velta*. 

letretie,  f.  V.  UfaiKU* 

Mi  parer»  che  uscisse  non  «o  di  che 
parte  una  veltra  nera...  (Bore.; 

VELTRO  Itél-troJ  s.  iti,  cari  dì  velo- 
cissimo corso,  cali  ria  giugnere,  /%•  rier, 
m.  V.  LsAikre 

Come  veltri  eh’  uscisser  di  catena 
(Dani  M.)m 

— , (roeuf.)  o per  allegoria  alludendo 
a Cari  C rande , signor  di  VèronR,  rial 
suo  stemma  probabilmente,  y rami  lé- 
t rier,  m. 

In  In  che  *1  Veltro 

Verrà,  che  la  farà  morir  di  doglia 
(Dani.  Inf 

VE  LIZZO  l-loh-l»ol  a.  m.  dim.  di 
Ycui.  nflii  roti*;  coite  fon  mirice,  m. 

‘ V EMIDI 0 ivém-bfo)  a.)  s.  m.  (arii(q.) 
memore.  m.  V.  M rapito.  ' 

‘ La  mente  mi  fuggi'  e U mici  vembri 
divengono  gelati  (Otiti.  Pur). 

Vk.Uimi  ro,  — TA  t-broli-to]  {Ciriff- 
Cale.)  (a.)  ad,  (anliq.)  membra;  tra- 

pu,  tic. 

VEMENTE  f-mòn-n»)  'a.)  ad.  in.  f. 
re  Aero ent.  ente.  V.  V&f.arsTf. 

TEMENZA  (-mAn-dsa]"».  L reÀemen- 
re.  f.  V.  VF.rjm*. 

VENA  Jvé-naj,  pi.  f.  —SE,  —NI,  a.  fi 
canale  che  riporta  il  sangue  dalle  parli 
al  cuore,  reme,  f.  , 

Ch‘  ella  mi  fa  tremar  le  vene  e i polsi 
(Dani.  Inf.  J. 

— 'arteriosa,  reftie avière , t.  — por- 
ta* Vtlne  Porte  , T.  — cava , teìne  rari,  ' 
f.  — media,  cefalica,  flasilitf»,  cetrw-me- 
4iane,  céphalique , basilique,  f.  Vene 
capillari,  remfj  copiilairet,  l.  pi.  Yen» 
jogtihiri,  rcfnci  jwiulairet  , (.  pi.  Rom- 
pi-1-  le  vene,  rompe  e,  oiicrir  lei  viines 
Seneca  si  apri  le  vene,  Senèque  se  rou 
palei  cnntt,  Romperai  una  vena  .nei 
petto,  i e (aire  du  mai.  — d’acqua,  per 
calia  letto  naturale  sotterraneo,  ove  cor 
re  l'acqua,  relm  d'eaù,  t. 

1/ acqua  che  vedi  m»u  aurge  di  voti» 
(Dani,  Par.). 

— , qualità,  c orniti ion;  gusti  ile:  vane. 
(.  Vena  poeti'.’»,  crine  poetique.  f. 

Vene,  per  simi),  certi  segni,  che 
vanno  serpenrio  ne’  legni . e pelle  ple- 
tre,  Temei.  tnadmre*,  (.  pi 
— . (meiaf  \ per  copia,  fecondità,  teine; 
ahondaiwe  afflisen  e;  feconditi,  f. 

Secca  è la  vena  tiel|*  usato  ingegno 
(Petr.),  — . per  sàngue,  song,  m. 

Che  menò  Cristo  lieto  a dire  EH. 
Quando  ne  liberi»  con  la  sua  vena 
(Dani.  Par.).  Aprir,  tagar  la  vena,  jsì- 
gner  ; (atre  »nr  taignee. 
lo  li  negherò  le  veni  (Bocc.). 

— , per  disposizione,  rem*,  f.;  fcrten^ 
in.;  dórpoiifion; caparti é natvrelle.  f. 
Ride  il  volgo  se  sei  lumn  eh 'abbia  vena 
Di  poesia...  (Ariosi.  Sai.)  — , canto, 
rhant,  m.  La  dodi  vena  degli  auge'». 

Avere  una  .vena  dt  dolce,  rapporto  a 
vino.  ocofr  Ini  pétite  potute  a*dnu- 
entr.  Avere  una  vena  di  pazzo . a coir 
un  petti  graia  de  folte.  Fare  una  «n»,* 
verni,  ( aire  une  chote  di  plein  gre 
— , (min.)  di  metalli  o di  piètra, >»t- 
ne  : mine  f. 

Onde  tolte  Amor  l’oro,  edì  qual  vena 
Per  far  due  trecce  bionde  ( Petr  ), 
f ssere  in  vena,  tire  en  reme,  en  cer- 
te. 

' VENA  [vó-ni)f».l  ».  f.  (boi.}  affettisi 
di  A vici  a,  sorta  di  biada,  aroini,  f.  V. 
Atim.  selvatica,  aldine  snuvugr,  I.1 

VFNAFRO  ; -nà-lro  I (a.)  «.{laft.  Vt- 
ii Jifritih)  ani.  ni  della  Campania,  or* 
cit.  nella  prov  di  Terra  di  Lavoro,  re- 
|nu  dì  Napoli,  Vmafre. 


Vili 

V ENAGltiNE  [-dgió-nej  ».  I.  ‘lai,  mW- 
fto;  chasu,  f.  Pezze  di  venagione,  pi  edd 
del  cacciatore,  gibier , ni. 

VENALE  i-nà-le]  ad.  ni-  I.  vinai,  ale; 
guise  c end;  quon  ptut  tenóre;  venr 
dalle,  m.  f. 

Tutte  le  ruberia  e prede  eh’  erano 
venali  faceva  rendere  {Si.  Vili.). 

— , mercenario,  penai . ale ; merce - 
unire,  in.  f.;yui  n’ojil  quà  prix  d‘ar- 
gent. 

O poco  accorti  e fot  se , 

S’ io  ’1  debbo  dir,  venali  (Buon.  fVr.). 
VENALISMMO  - MA  l-bs'Si-njo)  (a.) 
ad.  j>up.  di  VevALR.  erès^inal.  ale. 

VENALITÀ  (-ut)  ».  C astratto  di  Vt- 
nàll  nel  significalo  di  morceriaru),  vi- 
nafilé,  f Datil.  Guerr.  clcu) 

VKNAUZII  (-li-dsi-i)  fa  ) ad.  e s.  m. 
pi  mercanti  che  vendevano  a iniuoto, 
mai r fum  Ji  cn  dilati,  m.  pi. 

VENARDI  (-di)  (a./  s.  m.  '.idiotismo 
fti  reo  tino  frendredt,  m.  V.  Ykjibidì. 

VENATICO,  -CA  (-nà-t.-ò*!,  pi-  -CI, 
—CHE  l-lchi,  -koj  ad.  de  la  ihaste. 
e <ii  Venatorio. 

VENATO.  — TA  f-nà-loj  ad.  agg.  di 
pietra  ojegno,  r«* uà,  et. 

VENATORIO,  —RIA  (-ló-ri-ol.  pi 
— ItJ,  - RIF,,  ad.  dt  la  chasse;  i^tji  ap- 
fiarjltmf  a In  chatfe. 

VENATRlCE  [-tri-Ube)  ».  f.  caccia- 
iricej  chtitseuse,  f.  — , (poct.>  chaiM- 
resse;  jeune  nympht;  Diane , f.  V.  Cac- 

C.IA1RICE. 

O caàta  venatric*;-*o  biond.o  Apollo 
(SanniZ.  ire.  egli) 

VENATURA  [-idù-At]  (*.\  s.  f.  vt#e 
dell'uso,  dicesi  di  corti  segni  chcVan 
ite'  Lgn  c nelle  pietre,  «tue; 
Ànr-;**  ni'idruVf.  f V.  VENA. 

VENAZIONE  dsj«i-uej(a.)  ».  f.  chiu- 
se, f.  T.  VhN*Mi»\t; 

VENDE  A f-dA-a’,  Vanupa  (a.)  s.  fiume 
e dipartimento  di  Francia,  Vendée. 

VENDEMSIA  ì flcm-ni»-a)  ».  f„(laL 
viride  trini  ) ren-tange  . f. 

l/ indugio  Rei1.»  ii  odcraraia  è luti*-, 
% i.j  Lii-vni-ole  (Siidflr.  coll.).  Far  le  vvn- 
dwrioiie , ic  nì'myrr  V.  Vr.vnCHHUnr. 

- . il  tonipo  di-lir  vunifebiMiie.  mi- 
danges.  f.  pL-  Umpsdes  rendanoti,  pii 
— pool. ) la  materia  onde  Si  tft 
la  vetidenituta,  ciò  che  «ssa  prediti  e, 
raizirt  ; «in.  ni. 

Ma  'qual  vendemmi»  è di  rullio  pia 
chiaro  ..  (Chiabr,  Vimdem.)  — .-{simil./ 
qualsivoglia  raccolta,  récolie,  f. 

VENDEMMIABILE  [ -mia-bi-le  ) ad. 
ro.  f.  qui  peu t e'tretendangé.récolié.  ec . 

VENDEMMIALE  (-frtià-le],  VKNPtM- 
xi i Ai* > (»  } ».  m.  primo  mese  del  calen- 
dario (Iella  prima  repubblica  frani  eie 
(22  o2B ‘.ette rubre',  rfndemiaire,  m 
— , giorno  della  insurretK'no  cpniZo 
la  c/mvenzioue  francese  repressa  4* 
Ronapnrle,  rendémutire;  lei  |2.  ÌJ«di- 
demiatre  (4  et  5 (Rlnbre  m ; 

joumee  de  vencUiiiiaire . f. 

VENDEMMIALI  [-mià-U)  a.)  ad.  e ». 
(arche.)  fitti,  yu  or»  celebrati  à fiorite 
en  aulomne  en  l’honricur  de  tlncchus , 
f.  pi. 

VENDEMMIA  MENTO  (-ttcii-toJ*(a.)  3. 

rn.  rendange,  t.  V.  VEW»».»iaiA. 

VENDEMMIANTE  l-ntiàn  te|  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  v end  auge  : r rndengeur,  ets*e. 

VENDEMMIARE  [-niià-re;  v a.  e n. 
cor  l’uva  dalla  vite,  rendanger- 
Vede  lucidi. le  giu  ]*r  la  vallea 
FoNé  colà  dove  vendctuntia  *<F  ara 
(DW>1.  Jnf.).  ; l 

—,  c61  terzo  caso , tendo*  ger, 

. P,  Scio  pietrosi' gH  vendemmi  i Creta 
T<m.  (rtf4.(fig.jfsr  vfhtWinmìa.  doè 
rfBAl »t voglia  nMVNilta,  récolier;  mm<u- 
ser  du  bten:  muiSsonntr  ; tee  utili  te. 
VENDKimiATO,— TA  (-1  ‘ 


VEN 


im 


da  V£3ibKMUiAnE,  vendami.  recoUè ,et. 

VENDEMMIA  TORE.  — IH  ICE  i-tó-re) 
ad.  » *.  lend-inyviir,  tuie. 

VENDERNI^én-de-re)  (R.)  ».  m earn- 
te.  I.  V.  VlnpitA. 

Si  eh' un' Altra  fiata  mai  *’ udiri. 

Del  comperare  a v<  »der  dentro  al 
tempio 'Du ni  par.). 

VENDERE  | vèn-d*-re  ] v.  a.  e n. 
cvndra;  defnter . attener 
■ Strri  vcnwTn  io  fi  auiihs  che  »’  k»  dovessi  * 
vendere,  o utqiemiaro..  iHoccv  i 

—,  col  proz?o  iti  ierzi>  istao.  tenóre  d. 
Ledivine  coso  a denari' c compravano 
e venric%8iKi  (R«0C.). 

Vendere  all* asti . salto  T anta  o alla 
Irò n ri >a , etndre  «i  Centoni  tendre  ou.r 
tnrherèi.  - a miiniln,  lendrtrn  Ue/ai/. 

I.u  gabella  del  vino  si  vendeaetni- 
nulo  (li.  Vili.). 

— a ritaglio,  rendre  en  dilati,  en 
parlanl  d'tUjflis.  — io  digrosso,  tenére 
tn  grò s.  — pe’  conlaiili,  po’ tempi,  r»u- 
dre  argini  campioni,  a creJrt  « 
ttrrpe  - — cero,  a gran  prezzo,  tenére 
cher.  — a buon  mercato,  vettóre  à bon 
matché,  à bon  compie. 

— i pe  so  d’oro,  vendre  au  po\d»  de 
Por.  — a credilo,  rtudre  4 credit.  Yen  - 
der  altrui  checebAasia ^ ftg.) . r«  rrc*»- 
drr  à q.  u ^ lut  in  fàire  a^crotr*.  AVer 
da  vendere  di  cbeuchdaeia.  «coir  dbonr 
damment  de  q eh.  Aver  ragn  ifi  d*  ven- 
dere. avoir  dei  rotsom  à re  rendre. 
Vender  gatta  in  sacco,  tundre  cìnti  en 
poche  . nne  > ho»«  san  « guon  l ait  eoe. 

Vendere  i merli,  »<•  (aire  lenu  de  ce 
gut  ne  colite  pae  grand  clune  \ onde r 
Ridalo,  rr ndre  trit-cher. Vender  lucciolo 
por  UmpTuc^/t»  dotine r à orotre : en  de- 
biter . A un  buon  vendere,  ec.  à un  jvsU 
prix.  à tAi  prtJi  r su  tonno  hit.  etc. 

W.NDEjwCClOv  -CIA  (-rdi-icJftoj ad. 
à rendre:  renai,  ale.  4 

Ordinarono  .ch«  invio  il  pane  vende- 
rerriosi  facesse  pdr  b>  comune  {M.  Vili).' 

-,  facile  ri  wiiirv,  m.  f.A-,  per  rnercfr 
narici,  ràfia l,  ale  : tr.rr,  enaere.  ».  I. 

YKNDCBIA  f-n-a)  (a  ) s.  f.  morcAé; 
(ra/ir,  rn.  V*  >|i:iu.aì<L  Tn Arsito 
VENDETTA (-dénajlt.  f.  rengeance,  f. 
Acviih:  e liii  seinpri'  <■  gi  itii  ascoltò 
Hirn  . "iniuuj . «'di.  rei.  dette  ed  ite 
Ariosi.  Sof.  ,i.  Far  vendciu^lavcodetla, 
le  vendette,  vcu  gir;  .ir  re  nitori 
Vuoisi  he]]’ aito  I»  d'  ve  Michele 
Fé'  U Needdua  del  -uporb"  stnipe 
fbani,  luf  ),  fi# da  vi n<j rance  d/s  au- 
ge* rehellfs.  far . randella  ad  alcuiw, 
remire  juslice  à g.  u. 

Sigrmr  t .liti tiì ì veiiiieiu...  ;DanL Purg.) 
VeiidotU  giusta.  Jjunmott  f. 

Lcune g’.iista  v<M.divl;i  .(Dani,  Por.) 
— , pu'oiicn.  L;  rhùument,  rn. 

La  veiokrU'i  alle  airi  ta'  opra  tri  ria 
(Car.  A’n  )•  Farsi  vernicila,  prender v«iv 
dciu  , si  reagir.  Dio  delle  vendette 
(ee«l.),  /M«u  tfnyrur.m.’ 

VENDRTTALCIA  f-tit-tcbla|s.  f.  regg. 
di  VEanRTTA,  crutlle  vengeance,  i 
\T  NDETTLC0IA  [*10ÌH  lehiaja.  f.  d m», 
di  Ve.sortta,  petite  fetioeoact,  f. 

VENDEVOLE  (-dé-vo-le]  ad.  ra.  f.  yui 
ett  à tenóri  : tendahlc . m,  f. 

VENDIBILE  i -dì-td-le ) (a.)  ad.  m.  C. 
yiti  ett  d tenóre,  cendable.  ni.  f. 

VENDIBILISSIMO,  — MA  i-Hs-si-rop] 

! .id.  AUp.  dì.VKNtMIUMi.  Vu’  f%*  d*  iris* 

I hon  dehif;  tres-factie  à venire,  m.  f. 

I VKimCAmi.MF.fc1  E l-ni-n-u-J  F«r, 
j tevgeanct'  , . 

V KNMC AMENTO  f-mén-tuiS.  ni  uni 
1 geot.ee.  (.  V.  VtsnFTTA. 

VENDICANTE  f-càn-td  ad.  m.  f»  yui 
finge  : qut  te  r«ti<g.  * . * 

VENDICALA  | c*o-dsa',  (a.)  s.  f.  fan- 
tiq.)  i mgeance  !.  V Vi>pr.tiA. 

Vr*^ ‘ * * 


roià'to]  p.  »d.  VENDICARE  i-cà-re)  v.  a.  « n.  f. 
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tinger;  hrer  eotufadion  de  quelque 

injurt  : punir. 

Yen  dira  le  di  quelle  braccia  ardile 
Ch’  abbracciar  nostra  figlia  ( Dant. 
Pgrg.).—,  pagare,  conipeiuure,  preso 
in  mala  parie,  paycr  thèremeni 
— , far  suo  per  giustizia,  rocA/rer. 
—,  v.  n.  cenaer;  se  r enggr. 
Perciocché  «'io  vendicar  mi  volessi ... 
(Bocc.)  Vendicarsi  alcuna  cosa,  Satiri - 
buer,  Sapproprter  q.  eh 
Vedi  alquanti  vendicarsi  le  terre... 
{Ariosi  flim.) 

Vendicarsi  In  libertà,  reptendre  ta 
litierlr  pàr  juslirt.  Vendicarsi.  n.  r. 
99  rengeè;  lirtr  tengeance  ; te  (aire 
rofcofi  — , nbtemr  riparatimi  : preti - 
■dee  ime  réranche. 

VENDICATIVO,  — Va  f-ti.vftl  ad  < in- 
dicati f,  ite  ; haineux , etue;  impìaca- 
ble,  iti.  f. 

VENDICATO.  — ' TA  [ ci-loì  ad. rengéj 
re.  — , payé  chèntnenl.  — , reprie  ea 
liberti  — , tire  rengeance.  eie. 

VENDICATORE  i-tó-re1  ad.  * s.  m 
fiat.  ullor) che  vendica,  fai  rengétqyiie 
tenue.  — , (stile  sostenuto)  r engeur,  m. 

Venriicator  de*  fratelli,  ammazza  la 
propria  genitrice  (Red  Ine  . 

VENDICATRICE  ( trUche  (a.)  ad.  e 
a.  f.  0U»  venge  : qui  te  vpnge 

—,  in  istile  sostenuto,  venrf eretti,  f. 
Dnnque  in  t*  sola,  ripigliò  colui . 
Cader h t’ira  mia  vendicatrice  (Tass. 
( hr .). 

VKSDICAZIOKB  (-dsl6-ne)  (a.)  s.  f. 
(»nUq. ) rengeance.  f.  V.  Viwntrta. 

VENDICHEV01.E  [-kó-vo-le]  ad.  m.  f. 
rengrur.  m : (stila  sostenuto)  rrtiqe- 
rn\t.  f ; facile  n ftre  rengi,  re.  — , «in- 
diralif,  ire. 

VE\l»ir.O,-CA  fvén-di-ed),  pi.  -CHI . 
— CUF.  (-ki.  -kej  (i.)  ad.  aldi:,  di  Ven- 
dicato ( V.— ),  teugt,  te. 

VENDIFUMO  l-fod-rno]  (a.)  ad.  e s. 
m.  indeol.  vtndeur  de  baltrerget-,  hà- 
Wmr,  m. 

VF.NDIMRNTO  [-fnén-tol  s.  m/il  *fti- 
dere.  tenie , alteualton,  t. 

VENDITA  ( vén-di-ta  1 s.  f.  renU 
alilnalion  à prue  dar  geni . f. 

Ragionano  di  carth),  di  baratti  e rii 
vendite  (Bocc.).  A*,  spaccio  di  mm^a- 
tanzie,  mite,  <Ub4 $f  m.  - glflMIa 

ziaria.  o forzala,  tenie  judteiaire.  1. 

— , la  rosa  venduta,'  retile,  f.  Esporre 
in  vendita,  tnrffrr  r«  tenfe.  Aver  buòna 
vendita,  Ciré  de  bau  debit.  Darà  in  ven- 
dita . porre  a vendita,  t neltre  en  tenie. 

VENDITORE.  — TUICK  < ad.  e 
».  rendeur,  eute  . (Idg.)-  rf»d*nr««e , f. 
Venditor  di  chiacchiere,  bararti,  m. 
TRADIZIONE  ( -dsiàMit?]  (».)  >.L 
(antiq  ) retife,  f.  V.  Yfxdijhcnto. 

VENDUTO,  -TA  (-doli-to)  p.  ad.  da 
vUONUtt,  tenda . tee. 
m tempo  chc’l  buon  Tito  eoli* aiuto 
Del  sonano  Reprf  vendicrVle  fori» 

Ond’  usci  *1  «angue  per  Giuda  vendalo 
(D&nt.  Pura.),  ...  reng*a  tei  bleeeuree 
d'oii  «orli/  le  sang  vendu  jtàr  Jud  it 
VENEFICIO  -f»-tchio),  pi.  m.  — €J  , 
f.  —CIA  [xtcbl.  -trina]  s.  m .Oat.  tfene- 
flcmm)  eorcellerie.  ft.;  charme,  m. 

VtnHIcia , inimicizie  . contenzioni 
(Mncatruzi).  —,  (log.)  il  delitto  d'avvi— 
le.naniemo , tdne fior  (nntiq  .);  etnpoi- 
ennnement,  ìì\.  i’.  AWCi.riAIOt.XTo. 

VHNF.klCO,— CA  f-tiò-fl-èof,  pi.  -CI. 
/—CHE  (-trhi.-ke)ad.  e s.  pai  laudo  di 
persona,  Impoieontuav,  rute  — , «or* 
cier.  ère.  per  fabbiieator  dùtrteni, 
empai soune ur . rute  ; ( abricant  de  poi- 
son . m 

VENEl.I.A  [-ncMaj  (a.)  vi  f.  diw.  di 

Vena,  pelile  teìne,  f.  , 

VF.NENARR  i-na-re]  v.  a.  (antiq.)  em- 
po\eonntr.'V.  \vvellexar*:. 


VEN 

VELATISSIMO . —MA  (HlfruMBo) 
(a.)  art  sup.  di  Vf.xkxato  (spflq.).  com- 
plète meni  empoisonne,  te. 

VENENATO,  -TA  (-nà  toj  p ad.  da 
▼KxuxAnr.  fantiq  ),  empaitvtine,  ee.  V. 
Avv».li:Sa7o 

Cosi  col  venonalo  strwle  al  fianco 
Si  dolevi  fi* ami *r  miseramente  (Rem. 
Ori  \ - , « fiu  ) empoitonnr  : nflfig?.  éf. 

Il  qoute  da  multi  e varj  casi  della 
fortuna  pieni  tutti  fl’angoN  ia  e di  ama- 
ritudine vécenati  (BoCr.  Vii.  Dant.). 

— . per  tenenoso,  reneneuiC.  «tue. . 
VKNP.NI  (-tuSnil  fa  ) ».  m.  pi  ail. 
pop.  RubaJplr*)  d’Italia,  Kanénirrtv, 

m.  ni. 

VENKNfFERO,  — RA  !-n1-fé*ro)  •nd\ 
■eerumeuT,  evee,  empoifanné, ée.  V:\t- 
t.F.XIFP.ao. 

VENERO  [-wS-nol  s.  m.  (antiq.)  ce- 
*»in . poison,  m.  V.  Vnrio. 

Tilll’  l veneni  son  freddi  (Br.  Tei). 
Spengo  1:»,m  te  mia  ncU'acqqa  chiara. 
Nè  tpmo  già  che  di  veneti  s’as|iergu 
fTass.  f',er.).  — , (tìg  ) pduon,  rt) 

Per  quel  eh’  io  sento  al  oor  gir  Tra  lo 
veno 

Dolce  venejio...  (Potr.) 

— , fnx'uf.  ) eoìrt,  rancore,  koinè,  f. 
Che  idue  guerrigr  deporto  ogni  veccoo 
r Tacci  un..  ...  tregua  (Aiiust.  f*ur A 
\T.NENOSISSlMO  » - MA  t-ais-sl-mo) 

ad.  sup.  di  Vexlngso.  Irèe-remineuT , 
eute. 

VELENOSO,  — SA  ad.  rthje- 

neiw:  cimmcuf;  /use. 

Torcendo  in  »u  Va  venenosa'  forca 
(Dani*  Inf  ). 

(fis  i pestifero,  dannóso,  fn  devo 
anche  dell' r rosie-,  veti imewr.  eu«s;rdr- 
ruiitcur,  trite  ; pei(tlexnitel.  èli/. 

ltn  lHiro  contro  U impietà  e la  véne- 
no  sa  doltrina  di 'Marini». l.uicr  (Guicr. 
*Uor.). 

VENENTR  [<n(iMe]  ad.  ni.  f.  701  r a 
rénir:  prbehain,  ainr.  V.  VkGnf.jite. 

VENENI  ZZOi-nuli-tso]  a s.  m.  dim. 
■di  Vrxf-TQ,  velili  lèger  poieon.  m. 

VENKRABII.K  (-rA-du-le]  (n.)  s.  m. 
(ceri  ) il  venerabile,  il  santissimo  Aa- 
grnmento.  {e  xaint.iarremenl.  m. 

— .-quello  die  b mprto  in  concetto  di 
auolità.  rènérablt'  ni. 

VENERABILE  f-rà-bi-le)  ad.  m.  f.  «*- 
ncrahle ; respeclable  , ni.  fi  ; majei- 
hieux , ueuir.  augnile,  m.  f 
Pon  mano  a quella  veneriibil  chioma 
Securamente. ..  (Petr.) 
VENERABII.ISSfMO,  -MA  * -lis-si- 
nio]  ad.  aup.  di  V i-.xf.k  \m t.E , trèe-r ent- 
rasti, m.  f.  c 

VENERABII.it*  f-tà)  a.  f.  astraili»  di 
V«vanABit.G, . inalile  de  ce  qui  eei  tene- 
rablr,  f. 

• VENERANDISSIMO.  — MA  !-dls-si-moJ 
(a.)  ad.  «un.  di  VtixcitAxno.  tres-véné- 
rabte,  m.  u . . 

VENERANDO;,  - DA  t-fàn-do]  (a.)  ad. 
ténerable  ; (tigne  flirt  venere,  ce,  ni.  I. 
V.  VKVF.RAntiA-:. 

Ma  stiate  un  po’  a sentir  ^ T fonerando 
Celio  et  (u  cortese  (Buon.  Fiisr.). 

V 1 NER  AN II.  ,-ràn-te}  (a.;  «d.  m.  f. 
qui  rfnèrt,  render  te 
VENRR ANZA  f -ràiwfsal  (a.  1 a.  f.  rc- 
nération.  f V.  Vananaziònit. 

v ! N Eft ARE  ( -ni -re]  v a.  fare  0 nord 
riverire,  onorarci,  rénirer ; révérer. 

Espbzialfii<;n!e  11  nói  ai  conviene  .di 
venerare....  Dorumeneddio  Aopra. mite 
cose(Br.  Tei.). 

VRNEUVnSSUO.  —MA  l-tla-si  ino) 
/a.)  ad,  inip’  di  V»nxaaAao.  trei-réfrré  ; 
tr/h-e itimi:  Iftn-returcté.  tè. 

VENERATO.  -tA  l-rà-H  P «d  da 
Vf  .xrjiAaK,  venire,  ritiri,  ie. 

Tanto  ci  adn  tcnutue  vcncmia  (Bembo. 
.Stona.). 
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t VEN 

VENERATORE,  — TRICE  ». 

f.  qu>  venire;  qui  rtrère;  qui  a di  la 
vpneratton 

VENERAZIONE  ('d$in-ne]  s.  V ri- 
spetto dovuto  alte  cose  sanie  od  a per- 
•»on e.  rémration;  nerrenez.  f.  ; ni - 
pici.  rn.  : esimie  respeciuejiie,  t. 

VENERDÌ  [-d»J  * m.  (ha.  dira  Vène- 
ri!) propriamente  gioir. u di  Venere. 
vendrrdt , m. 

Avviene  ch’ugni  venerdì  in  »u  quest* 
ota  io  i»  giungo  qui  (Bocc,).  Yeuertll 
Rao  lo  (eccl.) , giorno  della  |iassi,on«  e 
morte  di  G.  C..  le  reti dredi  tatui,  ni. 

VF.NF.RK  ( vè-ne-re  J ».  f.  (astr.)  tino 
de'  scile  pianeti,  in  prima  conoscimi, 
il  pili  vicino  al  cote  dopo  Mercurio,  IV- 
rm> . f.  V.  Puxft*.  . fcliim.  ) nome  ■ 
che  gli  alchimisti  davano  al  rame, centra, 
f.';  cuicre.  m. 

— , (mit.)  nome  di  ceru  diviniiA  de’ 
Gemili  la  qoale  presideva  alla  gedera- 
lione.  era  urot.Htrice  degli  amori , U 
dea  della  bciloaza,  la  regina  delle  Grazie 
c de’ Piaceri.  Venui,  f.  (meiaf.), 
parlando  di  bella  donna,  belle  (emme; 

. ritmi;  bèaute,  f.  Ella  è una  Venere. 
c’esl  unr  Vtnun  . ime  beanti.  —,  (filol.) 
grazia,  venustà,  grdce.f.  —,  atalua^rec» 
UmosiSaiwia  io  Firenze,  la  Venut  de 
Médicù , f —,  altra  statua  scoperta.’ 
peli'  ìsola  di  àlilu . ed  b in  Purgi , IVnuj 
de  Milo.  f.  lotbbro  d»  Venne  (boL), 
Urre-de-Vftiu» , f.  Ombelico  .1  Venere, 
nom//ri/-d«-l»iu«,  m. 

ìsola  di  Vènere  nel  golfo  Arabico  sulla 
costa  d'Egitto,  ile  de  Tenua,  f.  Monte 
di  Venere  al  tnezrodi  del  Tago  in  I»pa- 
gna,  moni  de  Venni , ni. 

— .per  vefierdi  (antiq.),  rendredi.tn. 

VKNF.RKAMKNT E [-mdn-to)  av.  laici- 

tètniÀl  luhriquement , dtttolumknl; 
dithonnéiemenl. 

VENEREI. LA  (-rèi-la)  (a.)  ».  f.  dim. 
di  Vana,  velile  teine,  f. . 

VENEREO,  -REA  | -nè-reo) ad.  ed- 
nrrtén,  enne:  libidineiur,  tuie. 

—,  aggiunto»  murilo,  malattia,  réne- 
rien.  enne. 

VENFUEVOI.E  (-ré-vo-lh)  ad.  tu.  f. 
venir nble,  m.  f. 

VENEREVOI.MENTR  f -méncia  ] av. 
humblemenl ; retpe>  lueustmenl. 

VlìNERlNA  f-rtritfl  (a.)  s.  r (b  a.) 
piccola  statua  o figura  di  Venere,  pel  ile 
yénus;  Statuette  de  Vénut,  f. 

ARa  Veneri  rn»  rifece  alcune  diU  nella 
mani  Baliiin.  Dee.). 

TENESSE  f-né»-»e)  (a.  v.)  per  venis- 
se, gu’il  ; quellr  vini;  «' il,  «1  elle  re- 
ttati. 

VENETI  Ivè-ne-ti)  (a.)  a.  m.  pi.  ani. 
pop.  d’Italia  ch'ebbero  sede  negli  F.n* 
.ganci  fra  l'Adige,  lo  Alpi  e il  maro. 
Vinile*  m.  pi. 

VENETO.  -TA  [Vè-ne-toKa.)  ad  de 
Venite  ; venitien,  enne.  Stali  Veneti, 

E tali  rèni!  iene.  m.  pi. 

VRNF.TTA  i-nel-U)  ».  f.  dim.  di  Ve.xa, 
péti  te  remi.  f. 

VENEZIA  ( -nè-daUa)  (a.)».  f.ct>r- 
trada  d* Italia,  riunita  colla  capiulealla 
Lombardi»  e con  suffraego*  univenìale 
(dopo  cacciali  i Tedeschi  nel  iati  dal- 
l'annata italiani' di  Carlo  Alberto;  al 
Piemonte  in  un  sol  regno  italiano,. con- 
culcata poi  da  nemici,  la  Vinélie,  f. 

VENEZIA  [-nd-dai-a.]  (a  ) ».  f.  città 
posti  in  mezzo  alle  lagune  di 
tal  nome  nM  golfo  Adriatico,  già  metro- 
poli della  ramosa  repubblica,  Di  quest’ 
anno  ridivenuta  repubblica  per  la  cac- 
ciata de’T«de»chi,  ed  in  questi  giorni 
1 lugli"  1 148)  riunita  alta  Lombardia  e 
Piemonte,  Venite,  f.  V.  VrxszuM». 

VENEZIANO,  -NA  fMlaià-no]  Ka.)  ad. 
e ».  de  Venite,  reniltm,  enne. 

I Veneziani  si  difendono  eroiuatncnta 
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« soli  da  pili  di  mi  anno  (agnato  1909) 

contro  i Tedeschi,  loro  oppressori. 

VENEZUELA  (-dtouè-fat  fA  ) ».  f.  re>-' 
pubblica  dell'America  meridionale,  Ve- 
mauela. 

TENQUDORE  Hgia-dó-re)  (a.>  <.  m.  , 
(auiiq.)  rtu-jtur,  m K.  VtMHUtoiU. 

VENGlA.NZA  1 -dgihn-osa|  (*;)  s.  f.  : 
(artiq.  i reuqeance,  (,  V . Venpitta. 

VF.NGIAHF,  | -dpiir-rc]  v.  o.  (anliq.) 
vinai» ; lirer  vtn  guance.  V.  V ex  Die  si.  e 
Dicevan  tutte,  riguardando  In  gm so  : 
Mal  non  ventammo  in  T esci,  la*  salto 
(Dani.  ìnf.),  noue  u’arous  pae  tire  de 
Thesee  u ite  vengeance  atte:  temblt. 

VESG1ATO, -TA  i-dgia-tol  /a.)p.  ad.* 
d»  VevcisR*. rengi , ee:  tire  vengeance. 
Quando  si  dico  ct^e  giusto  vendetta 
Poscia  vrugiaia  fu  ..  (Dani  htf.y 
VENGIATOllE.  — TKICE  Mg'a-U»-re] 
(a.)  ad.  e s.  omgeurt  ni  : {stile  soste- 
nuto) vmgeretee,  f V V i.sdicatohe. 

VENIA  (vè-ni-aj  s f < lai.  rema)  per- 
dono d'errure,  remtsuon;  grdet , t; 
pardon,  m. 

A giunte  mani  accordo  e venia 
I in  peti  litui  da'  nemici  (Car  fin.). 

— , tuo  onl  quale  si  domanda  venia, 
remtMion.  f.  ; pardon,  m.  — , pardon, 
m.  : peni  tenne,  f. 

VENIALE  {-nifc-le]  ad  m.  f.  agg. di 
peccato,  colpa  leggiera,  rétriei , elle. 

VENIALMENTE  j-mén-ie)  a*,  usalo 
solo  in  peccar  venialmente,  perker  re- 
niellement  ; commtftrt  t» ne  (aule  le- 
gire. 

VENIA LUZZO  [-loti-isoj  (a.)  at|.  nj. 
ape.  di  peccato , petit  piche  emiri,  tu. 

Fu  un  peccatuccio  yemaluzzo  ( Salvi n. 

Op.).  : 

VENICULA  (-nV-eou-ta] , VK1I51CCLA 
(a.)  ad  f.  (agr.)agg  della  vile  che  prt»- 
duce  il  fruito  nell’inverno,  precoce; 

' hélire,  f. 

VENÌHBNTO  (-tnón-to]  s.  m.  artiree; 
tenue,  f. — , avvenimento,  erfne- 
tnenl;  cat , m.  V.  Vexeta. 

VENIRE  f-ni-re)v.  n.  Irr.  verbo  fre- 
quente nell’ uso,  Copio»»»  nelle  maniere, 
vario  ne* signillcail,  rosi  approssiman- 
dosi da  un  luogo  lontano  a quello  dove 
ai  ritrova,  o ta  cdnto  ai  nlrovpnft  quel- 
lo che  ragiona  o con  chi  6i  ragiona,  o di' 
chi  si  ragiona,  venir;  hller;  tt  trans- 
por  ter. 

E venni  à te  codi  com’ellà  volse  < Dani. 
Jnf.).  — , Adtè  antiche  : Veglio  per  ven- 
go, je  neri*:  veri,  c vene  per  twoeptft 
elle  rimi;  veoenio  por  veniamo,  nout 
renani:  vienno  per  vengono,  Ut,  elle» 
eiennent;  Vienne  per  ne  vtepe,  %l,  elle 
en  unni  ; velinone,  ven  (Tenni,  vennono, 
pervennero,  » li,  eliti  e»  areni  ; terra* 

» ne  per  ne  verrà,  o ver  rari  ne,  il,  en 
nemlra;  vngni  «no  per  vengano,  qu’ilt, 
qu  elle»  viennent.  —,  essere,  è/re. 

Tale  è la  forra  e vvrU|  che  dalla  ve- 
locità del  moto  vien  conferita  al  mobile 
che  la  riceve  (r.al.  Gal.). 

—,  esser  dovuto.  Tettoie.  — , con  ve- 
ro re , conrenir  ; tire  necessaire.  — , 
etre  cottamabft. 

Viemmesi  questo  per  ta  mia  fatica  , 
(Bcrn  Him  ).  — , tornare,  rerertir  I 
— . cominciare  a metter  mano,  rotn- 
meuter . me  tir  e la  mani  à.  —,  acca- 
dere, arnrer;  ndrenir;  echpir. 

E per  ventura  venne  che  a convene-  I 
vole  tempo  (Bnce  ).  —,  abordet. 

— , succedere,  dormir:  re  tu  tir.  — , ; 
giungere,  abnrder.  ùrrioer;  paraiirt. 

Non  vedcndol  venire  si  meravigliò  * 
Arte  (Botte.). 

—,  avere  origine,  nascere*  procede-  [ 
re.  venir;  euri  tre  ; p eccèder. 

Lo  mio  fermo  desir  vien  dalle  stélle  ’ 

" . V •»  • 

— , conseguire,  oblenir  ; impétrer ; 1 

ITALI  BN-ntAN^AlS. 
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venir  à bovi.  — , sapere,  tmfir  ; a róir  ; d uni  dtgnUiphu  con  riditele.  — in, 
l'edtvr;  repandre  urie  odeur  — . tof-  ; a mente,  venir  à l'esprìt  ; se  souvenir  de. 
nare.  retovrner  —,  incorrere,  iombtr.  | K quest'atto  del  cid  mi  venne  a mei»- 
Vennfe  in  tanto  dolore,  che...  (Bore.;,  ’ te  liant.  Par.)  — . ècampare  da  ud  pp- 
if  fui  ji  riremi’rif  louiihe,  a(f érte,  eie.  ! rirolo,  sortir  de  danqer  ; arrirer  à boti 
— , staiixirsi,  Iombtr:  se  delarhrr.  : fari,  — in  p.<ese,  pttrailre:  se  fair » 
— . divenire ,7»firi-friir,  rcui«i»*ireulr  «oie.  — in  rh'ftlfzse.  ei.nrhir.  *-  in 
kit».  — , pervenire  . conrenir  : tegar-Jl  sentenza,  in  par erc.jugsr  ; élre  d'àrie , 
der  ; tnurher  Venire,  parlandosi  dìi  — la  «rhiuma  alla  bocca,  rrumrr  de 
piante,  o simili,  croitre;  graiidtr;  i/roi-  j rag e,  de  còlete.  — meno,  manco,  man- 
srr.  — , di  biade,  nailrs  ; venir  hi  eh  ; , ytir». 


'poussee.  — , d’aleuti  malore,  mrceuir; 
tire  attaquè  dequela ue  mal. 

Venire,  detto  retati vanum le  a andare, 
aller  ou  venir.  — -,  p«r  essere,  òhe;  élre 
appeìe  ou  drihanaé. 

Venir,  ridursi  in  povertà,  déchalr  de 
son  élal;  deventr  pavere.  — , accadere, 
arnrer. 

per  avventnra  gli  venne  trovato  un 
buon  uomo  (Bocc.),  il  liti  arnra  de 
trouver  par  hasard  un  brave  homme. 

Venire,  per  coalare,  ceiìter;  rettene 
d;  raloir  un  cerlain  prue.' 

— , seguire, luitre. 

Equo!  ih  lutto  e la  notte  che  venne... 
(Ariosi.  P tir.)  ' 

Venire  a battaglia,  combatter:  licere 
baiatile.  — a concordia,  faocòPder  ; 
convenir.  — addosso, lurrmir  ; orri- 
reé  moninèmffi/.  — a desinare,  a cena, 
e simili  .renir  dfner.  sbuper/elc.  — a 
dietro,  recu ter ; f atri  rebrouncr  che- 
min.  — a dovere,  a'  ferri.  «He  strette, 
jf  msffrr  à la  raiton  ; prttser  urie  af- 
faire. — % Urc  qni  cosa,  a dire,  esi- 
mili, faire  una  chete  : tigni  frer:  espri- 
mer un  tene:  marquer  q.  eh  — u galla, 
tumager.  — a grado , al  hisogrfb  . 
aprite;  plaìre: pprièer  à propo*.  — ai' 
di  sono  , «•adbre . t ambir  : choir.  — 
all’ arme,  en  renir  aux- maini  . aux 
pritet.  — alle  spade,  cdmmrtper  un 
due l,  un  rombai.  ■*-  al  mondo,  renir 
au  monde.  — al  niente,  manquer.;  di- 
mjnuer.  ancora,  /tre  reduii  à la  beta- 
ce,  — al  pnnto,  renir  au  fall.  — al  san- 
gue, je  bai  Ire  jusqu’nti  tUrnter  gang. 

Dono  lunga  tenzone 

Verranno  al  sangue  'Paul.  ìnf  ),  — a 
moria  spada,  »\u  jnoCheé  d la  mrsure 
l de  la  moine  de  l epre.  — a morte*  incu- 
rie. — a noia,  a notizia,  ennuyer ; 
dégoùter  ; venir  à la  roniia/ssauce , 
aucp  òreilles  de;  — a o*ie,  mnreher 
pour  attaquer  quelqus  endrotl.  — a 
pace,  se  rreowct'/ier.  — a porto, aborder, 
— a rischio,  cóurir  le  ntqtie  — a sal- 
vsmeiilo,  arnrer  sain  et  sauf.  — a* 
sassi,  se  halite  à coup  de  pierrst.  — a 
taglio,  r/ntr  à prftpos.  — bene,  rap- 
jmii io  ad  ajberi , a piante,  venir  biro; 
prrndre  rarmf;  inoltre.  — ctmipas- 
'•foiif,  cuore,  aroir  pilfe;  jirmdre 
cottraye.  — da  mann,  élre  cnmmrtde 
a la  mairi;  — del  «-éiitSo.  élre  <irjix)té 
di  lavi., -f- . desiderio,  souh/nler  >— 
dieifò  ir  direiro,  tutore.  — facendo» 
ruggita rdanrio,  e nindli . fané,  reyar- 
àer.  T.  Fare.  --  fantasia  , in  fantasia,. 
prender,  renir  enne.  — fatto,  di  tto,  e 
simili,  arrivtr,: pnremir  à fàire , à 
dire,  eie.  — fumi,  alta  luce  (tìg.'.  tei - 
V altre.  — il  destro,  ii  conciò,  woir  r oc- 
msion  favorable.  — il  termine,  anpro- 
cher  du  terme.  — i«  bellezza,  devenir 
beau.  — in  capo,  arnrer;  e choir:  stcr- 
tenir.  — In  Collera,  tt  métter  en  co- 
lere; se  courraucer.  — incoiHfO,  in* 
riami , rtneoutrer , se  presenler.  - vn- 
nanii  (fig.J , se  souvenir , e rapporto  a 

fóante,  cr oltre;  pro/ifer.  -*•  in  ccCel- 
eiaa,  aèrirar  d la  yierfection.  — in 
fama , detenir  farfieux.  — in  ftirore , 
tripigutrj  s’emporter  de  colere.  in 
grado,  ameliorer  sa  fortune;  ssterer. 
e talora,  enlrer  don»  les  bonnet  g rie  te 
de  q.  u.  — in  «stato,  mon/e»  ù un  poste. 


Perciocché  pih  n romano  impero 
Veuea  ni  giorno  in  giorno  venir  meno 
(Ai  iost.  Fur  ).  4-  per  le  corte.  Irandher 
la  qurstton.—  p«r  lo  inaili,  tomi, er  nu- 
tre idi  niùtns.  — per  uno,  aopru  alcuno, 
»>n»r  poyr  q.  t*  : chercner  q.  u mtj- 
quer  q.  ».  — sotto  (fig.;.  tomber,  venir 
sous  le  jtouvoir  de.  — su,  per  fanciulli, 
grandi r — su.  croi I re  . renir  bissi. 

— talehto  , Muglia , renir  furie  ; desi- 
rfr;  souhaiter.  Beli  vogna,  »»  l»m venga, 
sot/ex  te  bienvenu 

Pres.  vengo,  vieni,  viene,  vengono, 
je  vieéls , tu  tieni , il.  ette  vieni,  i/s, 
elies  riennenl  — Piti  venni,  lentia, 
vennero,  ;e  r»ns,.i/,  elle  pini,  tls.  elies 
riarmi.  — Fut  verri),  ee.  je  cieudra i . 
ite.—  Cpnd.  verrei. oc  jr  nendrais.etc. 

— Subì  «he  venga,  ve.  quii , qu’clle 
rietine. ete  — Part.  venuto  — ).  , 

VFJtilTICClO,  -CIA  p-tlt-U'Hào  1 ad 
affé  resi  di,  aYvexitìccio  (K, — ),  «ou- 
reau  emù.  nauseile  tenue. 

VEM  ZI  A NO-,  — NA  |-dsià-no]  (a.)  J 6. 
c srèn-itrfi,  enne  V.  VrNF.to. 

VENNONlI  {-nò-ifl-i]  (a  ) s.  rn.  pi. 
dm  pop.  dèlta  Rena,  sulle  .Alpi,  Ke»t- 
none,  m.  pi. 

1TNNONIO,  -NIA t-nb-ni-o]  (q.ìnd. 
rewnonferij  enne. 

VENOSA  Hnó-saj(t.)  s.  (!at,  VenosicQ 
aia.  città  d’ Italia  nell»  Daunia,  ora  Ba- 
silicata in  Puglia,  patria  d’Orazm,  Fr- 
nuse*  Fenuue;  Venosa 
» VKNOSINO , — NA  {-fit-KO]  (a.)  ad.  e 
s.  de  I muse  ; de  tVuusie  ; venutili, 
ine.  fi  poeta  venosiho.  //orare. 

VENOSO!’ — SA  i-nó-so|  ad,  ceint4&, 
tute  ; templi,  te  de  cerne*  Canate  , si- 
stema venoso.ee.  (fcot.%  rciueux,  rute. 
Foglio  venose.  — , fin  ih.)  dicasi  di  pie- 
tre, Tempii.  lede  reines.  Agate  venose. 
Arteria  venosa  (anat.,\  e meglio  la  vena 
del  polmone,  arfere  r»i>iew.ie;  rema  du 
poumati,  f. — .'venato,  teme,  te> 
VENSEI  L-si-i  I (a.)*  ad.  e m!  f. 
tingi -et  x.  V.  VcxTtàci. 

VENTACCIO  ['-tài-t’bìo  ) (a.)  s.  m. 
vento  impetuobo  , gros  reni;  ma  usate 
reti/,  n». 

Ventaglia  f-tài-irai  ».  r.  (mii.)  ren- 

iaii,  m.  ; visière  du  cheque  . f.  * 
VENTAGLIAIO  i -Lal-liA-io),  pi  -AJ 
(a.)  %.  ni.  fabricant,  marchand  d'ècen- 
tdfls/m. 

VKNTM9LIAR0  r-taMO-rM  (a.)  s.  tf.- 
.fabrirant . marchand  d érentailt >jn. 

Vf^NTAGLlO  l-tàj-lio)  ».  m-  étin- 
fai/ , m.  ’ \"  > 

Perv  io  a acconcia  e va  tutta  pulita 
Col  drappo  in  capo,  e col  ventaglio  in 
mano 'fi.  Lipp.  .Valm.}x 
Ventaglii'  pi  psm>|  giardinieri},  alberisi 
guUa  di  spuli irra,  itiles,  f pi. 

VENTAKE  (-tà-re]'v.  n.  far  vento,  ti- 
rar vento,  center  ; faire  du  vent. 

— , produrre  vento,  fàire  di » vent. 
Rimla  e discende,  ma  noli  me  n'ac-- 
corgo 

Se  abn  di'ti  viso  e di  sotto  mi  venta 
(Dani.  Infj).  — , v.  a.  urufe^  acuolere 
che  fà  il  vinito,  opifer. 

VENTAROLA  ( -rò-la  1 fa  V s.  f.  gi- 
rouette.  f.  — ,<flg.)  alludendo 'alla  legge- 
rezza  delle  donoe  , ytrdueffe;  femore 
leqère.  f . — . ventaglio , éteutaìlj  m.  . 
WTARU01A  ( -rouò-lA)  è.  f.  gs- 
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roueór  , f.  K.  BastdebcOla.  -,  per  io- 
ila.  «Tenfoir;  tvtnlaìl,  ro.  V.  Vesta - 
Clio. 

VENTATO, — TX  (-là-to)  (a.)p.  ad.  da 
Vt\TAUE.  tenti  j fmi  dii  t eut.  — , agili, 
te  par  te  reni. 

VENTAVO! .Qj,  i-ù-vu*Jo]  s.  m.  (anliq.),  ; 
vani  du  nord,  iu.  V.  TaamostaNA.  j 
Tienili  il  verno  in  iQogo  dio  capetto,  I 
cbèii  vent  avoli» gli  peri' unta  (lia v.C’ail'.).  ! 
VEMEGGUN TE  Mgiau-l«)  (a.)  ad.  | 

iji.  f.  fui  fati  de  fair,  du  Vfnt'. 

YEN TKGOIAKR  f-dgià-rtj  (a.)*  m. 
confi  fai  fon:  agi tation  par  le  r tilt,  I* 
Poni  lo  trenmnio  e ’l  venlegi£iare , 
conte  punsi  quivi  (Bai  />anf.  tnf ) 
■VtNTF.GGt.XftK  (-dgiù-re)  v.*à.  spi- 
Nir  «e ilio  leggìi' rn  , Taire  nn  (tir  dome 
fi  liger  ; (aire  de  ràir,  du  mi  »f.  V. 
?S*TaR£. 

VENTKGOUTO,  — TA‘[-dgìi  io]  p. 
Ad  dii  VK*»rvx;OlARK.  fati  un  a ir  doilx 
et  lrg*r;  fati  de  l’air.  du  reni. 
'Venterei. i.o  [-rèt-io)  ».  m.  dira  dì, 

Vestir  petit  veni;  petit  tur  doux,  o*. 

VftNTKSlMANI  [mà-ni]  (a.)  a.  m. pi. 
r arche,  e mtl  j saldate  v ornarne  de  la 
ritoglierne  tintoti,  m.  pi.  * 
VENTESIMO  [ -té-ni-mo  ) g.  m.  una 
dello  vena  parti,  cingtiime,  iu.;  uwy- 
tième  parile,  f. 

Il  aule  è piu  .grande  ohe  la  terra ceo- 
»essan  lacci  volto  e tre  ventesimi  (Br. 

Ut.).  -w  ' . 

VENTESIMO,  -^MÀ.  l-lè-ai-wo]  fa.) 
ad.  nomo  oTdinaiièo , ttngìième.  h».  t. 

Padre  mio,  forse  il  v*-nie*»mo  giorno 
dopo  la  mi»  partila  da  voi...  (poco.) 

. VENIE  SIMON  ONO,  —'MANOSA  [-nb- 
nolfa.)  ad.  « g.  r ina t-tie unirne  , m.  f. 

VEN  TESU400TT  AV  0,  — MAOTTAVA 
f*tà-to)  (a.)  ad.  e «.  vingt-kwtibn\e , 
m.  f.  ‘e 

VENTESIMOQGWTO , — MAQUINTA 
[-abuln-to)  (a.)  ad.  -e  s.  vingt-t  iu- 
. **&**,  m.  f. 

» VENTEStViaSKGftNDO,  -.MASRCON- 
DA  (-eòo-dó)  (a.)  ad.  a a.  vingt- 
deuxièrne,  m.  f. 

VENTESIMOSESTO,  -MASESTA.(-aè- 
*tn]  (à.lad.  e »,  eingl-riacièroe.  pi.  f 
YEN  TESI  M OSE  TT  IMO,  -MASETH- 
MA  i^aèt-tKtooJ  (a.)  ad  e a.  ti«y/-wp- 
)iims.  m.  f.. 

VENTI  (vèn-UJ  (a.Jg.  rp.  pi.  di  yanto, 
agni*,,  m.pL  , 

VEYTI  [véd-lll  ad.  o g.  in.  f.  nO©e 
nani  orale , magi 

Ch*  id  aon  ci  ho  preso  per  Ja  fede  pii» 
l)a  quattro  mesi  iu  qua  venti  ducati 
(L  Pule.  Morg  ) . usalo  par  vente- 

simo, cólpi- ripe.  ai.  I. 

Dice  A «os  ri  no , irei  deci  mollavo  libro 
della  Cioè  qi pio,  capitola  velili  ^ Corri  m. 
Doni.  tnf). 

, « VENTIA  lvén-tl-a]  (a.)  a»  *ni.  ciilà 
delle  f» alile  natta  Alpi  marittime,  Vettt  ia. 

VENTICELLO  i-ich$l-lol  ».  m,  dii». di 
Vesto,  petit  cent  dotox.  séfihyr*,  in. 

Or  riti  svoglia  pel  ciclo  . 

Uà  jrontio'l  nwV  ...  igieni,  ffitto.) 
VENTICINQUE  (-tetan  - otioi  mi.  c a. 

nomo  a unjcralc,  cinyi-cóiq. 

VE N‘TI  GIN’ Q U EM1I , A [rtcliin  coue-ml- 
tal  ad.e  s.  ®.  f,  niitne  numerate,  eingf- 
nno  mille. 

V-ENTlElNQlj ESIMO  - f -lchin-;óué-»i- 
(à.)  a;  ai.  una  delle  venùcinque 
pani , e parili  nd»  di  giorni  <»’  intende  il 
^ viio  venùcinqap,  oójyf-cmgiueme. 


gorr 

VENflCIMJUESIMO  , —HA  (-(ctim- 
couè-si-rtèj  ad.  e ».  nome  ordinativo, 

ad.  e s.  m.  t. 
‘ MntLe. éUg f-4M. 

f-dfK»-è-w ‘ititi  (a.) 


VEN 

s.  iu.  una  della  venùdue  parli , tunyi- 
dtH&iim*,  rd,  ‘ r •. 

VENTIDUESIMO,— MA  t-dou-è-fc^mo] 
ad.  nome  •rumutivv,  mngl-dvatf  iùmr , 
ni.  f. 

VENTlEftA  f-tiè-ra]  g.  f.  luogo  da.pi- 
gtiar  verno,  terrone,  l ; rxntilateur.  bj,, 
— .finii  >8irnroento militare, tovulonp 
mobile  ponto  fra  meri} , onde  impedire 
la  vi. su  al  nemico,  torte  d'mstrument 
mi/itaire;  esj>ect  Se  ppracent  parlati f, 
ra. 

VENTILABRO  (*là-l>r"J  s.  id.  (lai. 
retti ifabrumi  arnese  col  quale  si  spar- 
gono al  verno  lo  biado  per  separarne 
le  parli  leggieri;  cui*,  ni.:  pelle  à tran- 
ner,  f.  — „ (nms.)  tunae  delle  valvole 
pernii  ai  aprano  atti  cliiudono  nell’ or- 
gano i canali  del  soiuien-*  all’ ingresso 
del  vento,  tQupape,  f. 

VESTII. AMENTO  {-m^n-toj  s ni. 
rgH/i/afiou;  action  de  diployer  ou 
d’agi  ter  a u r ent,  f. 

VENTILASTE  (-làn -le]  ad.  m.  f:  qui 
flotte,  — , fiottoni  au  gre  du  ceni. 

Vide  tende  , jiitn ile  e ^nidauti 
Stendardi  in  cima  aiiurrf  « pefid  e 
gialli  i Tast*.  Ger.).  % 

VENTILARE  (-là-rel  (a.)  ».  uu  tenlt- 
iatien,  f. 

K con  an  dolce  ventilar  gli  ard<>rr 
Gli  «à,  temprando  dall* estivo  cielo 
(TaM.Gft-L  - ‘ * 

VENTILARE  p-U-relv.  a.  e n . denloyer 
rfu  cani;  agiter , tar.ouer,  baMre  tea 
mira  : vol/tger;  voleter.  * 

Mosso  le  penne  poi  e veuliionne 
(Dani,  l'urg.). 

' — , (fig  ) esaminare,  vrdftier.  .exfi’ 
•minar,  <jéb<r\tre  une  ouettign,  eie. 

VENTILATO.  — TA  ( Ht-to|  p.  ad  da 
VkvtiI.  ir.s , déplovi,  éenu  rent,  eie., 
agiti  . tft'oue,  batiuJc*  ai  Ut , eie. 

, (fio.}  esaminato,  ventila,  exa- 
Mme,  debnttu  um.  quejGon,  eie. 

VKSTILATOKÉ  (-Ut-re)  g.  m.  ean- 
/ti:;(eur,  m.  ia  ».)dl  mAcchinc  al 
vqgorè,  tM/HdlMr,  m.  f Archi.)  Veni.- 
iBoiri.  aperture  nei  muri  degli  spedai 
o a lui  luoghi,  crniiIaUur,  m — .(mil  ) 
a«ufUto«'t  i piale  si  caccia  via  da'  lunghi 
chiusi,  codna fiesMe  forieize.  caseniala, 
gaflede  coperif . ec.  l’aria  chiusa  e 
malsana.  reMii/a/'’ur.  m.  . 

VESTII.  aTOIIF.  i-tó-rel  (à.)  id.  na. 
q\u  dfpioie  au.vtnt:  qui  agite 

VESTILA210NF.  (-dstó-nc)  » f.  (Ut. 
emf4/afio).aefM>«i  4 iventer  ; ventila 
lino.  f.  * 

VESTII. AZIONE  (-daió-no)  (a.  n.)  ft 
di  macchinoni  vapora'  veutilatinn,  f. 

VENT1M1GL1A  f-pnl-liaj  (a.)  ».  flai. 
.-Iffrium  Intemehu/n  ) cit:  degli  Siali 
Euidi,  in  Italia , IVn/óViipIia, 

VENTIMILA  (-mi -luf  fa  )ad.  <SjJ.  no- 
it»e  numerale,  vingt  mille. 

VENTIMILLESIMO,  — MA.{-1ì-»i  mo) 
ad.1  e»!  duine  ordinativo,  rt>ii7t-fnóóe- 
mé.  «j.  f.  : la  nngt-miilienie  partir , f 
VENTINA  [-U-nà]  » f . quantilà  numa- 
raia  ,'une  vi*'/tain§.  f.  . 

. VESftlNOVR  (-nì-ve)  (a.)  ad.  e ». 
ringl-n«uf.  .i— , r>:  m,  le  vìngl-neu- 
rifmr.  m. 

VENTINO VEStMÒ  [-vè-si-moj  fu.)  » 
m.  einfll-nèrirumi.in. 

VENTINOVESIMO.  —MA  [-vò-si-mo) 
(a.)  ad.  nntne  ordinativo,  etnyl-nru- 
eième,  m.  f. 

VRNTlTIOVOLp  ( -più-vo-k>)  *.  ni. 
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o)ìd.«  a. 


(aniiq.)funr  d’uao,  vento  che  fa  piovere, 
’ te»*f  pluvieuxr.  in. 

rtuarda  il  mio  vdalire  grève , aiceo0e 
dal  ventfpfóvolo  bagnato  (Ovìd.  Piif.L 
VENTIQUATTRESIMO,  r MA.t-Cobjll- 
rrè-gi-nio]  ad.  nome  ordiuaUTO,  jTwfl- 


n.  f.  —,  a.  ro.  vitog^q 


VESTIQD  ATTUO  t-CAioit-iro}  I 
nonieptunèraie,  aìnyl-gualra. 

VENTISbRSIMO,  — M A ( è-rti-moKa.) 
nd  nome  numerale  ordinativo  di  V«t- 
Tisci,  vingt-rixteme,  m f. 

VENTISKI  l-gè-i)j*.)  ad.  e*,  vingt- 
mxi  —,  ».  ni.  ungt-etxième,  m. 

VESTITETI  E (-fèlrla)  ad.  «V  horoe 
nubierìlf,  vingl-upi.  — , a.  in-  ciuyl- 

tepli/tne , tu 

VESTI SETTESlMO,  —MA  [-lè-gi-ùro; 
à.\  ad  e a,  vmgt-itptihne.  ut.  t, 
VEimmÈ  [-tré)  (*, A ad.  «.a.  t ingi- 
troie.  Essere  alle  veiitiurd  ora,  (tre  sur 
le  point  de  itoourir. 

—,  g.  ni.  vingt-itroitifantj  nv  ■ 

VENTI  TUF-ESIMO  , —MA . (-è'pi-jno) 
(a.  jad.  o s.  ritooè-froixiémè,  m.  f- 
VENTITRENR  [-ire-ne)  (a  ) ».  iti. 
idioiiamp  fiorentino)  ttiijjl-ITOii,  nt. 
V.  yOTlTBl 

VENTO  hèf»-lo],  pi.  in  — TI,  C f- 
(ani  )— TORÀ,  ».  m.  agitazione  più  b 
mono  rapida  dell’ ària  spinta  da  un 
luogo  all’altro,  veni:  tu 
Non  siate  come  penna  ad  ogni  Vento 
(Daiit.  Par.) 

— Jeggicro  > dolce , fresco  , impe- 
Uiitao,  teni  léger,  dovx.  frate , impé- 
t utux . m.  — . riceve  i numi  di  Austro, 
Borea,  Euro,  Garbino,  Greco , Libeccio, 
Maestro  , Sirohco,  ZefRro,  cc.  ( V.  — ). 
Vento  di  quarto,  «mi  d#  còte , in.  — , 
gimil.)  vfnt;  touffle,  m.  — , (tt»t«»l.) 
flato  che  escq  delle  piarti  dereune,  vent , 
pet,  ni 

Lu  coda  aliia va  nel  fuggire  speaao,... 
K sosto  lava,  un  vento  profumalo,,.. 
(Beni.  Òri.) 

— , fpir  taf.  ) raVitfe,  f ; vóti,  jn. 

Ma  ac  il  laimo  e il  Greco 
Parlali  di  me  dopo  la  morie,  è ur 
venta  (Pctr.).  . 

— . superbia,  órgueit,  m 
Questa  è la  luce  della  gran  Costanza 
Ghe  del  secondo  vènto  di  Soave 
Generh  il  terzo  (Dant.  Par  ) (tjói 
ventri  è imperatore,  gui  du  deuxiém# 
etnpereur  de  la  ma.ton  dea  duce  de 
Soarr,  etc.)  —,  detto  da’  formatori  di 
figure  e gettatori  di  fflètalli.  i vanì  ohe 
si  formano  nella  hiaierìa,  toufflurt , I. 

— .flato,  re  ni;  rof,  m -,(mil  ) goffi  o u 
pretfMoftè  c)ie  fa  nall'aria  aimosferit^i 
i(  fluido  elusticd della  polvere  quando  si 
espande  nell»  scaricarsi  del  cannuno; 
soufflé  : rent . m.  — , spazi"  tra  Ta  palla 
e*U  superficie  concava  dol  pezzo,  topa- 
te, ni.  Volgersi  ad  Ogni  veni.»  (prov.  . 
toni  ner  A lout  vent.  A dispetto  ai  mare 
e di  Vfcfitè , d /ouf  prlx. 

F.sser  pieno  di  vent".  ayerh  il  éapo 
pièno  di  vento,  dira  bnpffi  d'orgueittde 
vaniti.  Avere,  ogiimli,  lo  mani  piene 
di  Velilo,  ftre  frustri  de  eon  ripe  rance. 
Dure  al  Veli ld;  tfrp>  y<T«  /***|Tf  flottrr 
au  reni.  Dare , cutnn-etierc  lo  vale  ai 
vento,  o ai  lenti,  ir  mrtfre  à faiptg, 
eh.  Qv ec  rfwileor.  Dar  ventò .Tlg  X <J*a- 
pereer.  dwwer  ; jeter  en  fair.  Dare, 
trarrede’  calci  al  vento,  ftre  jvrndu;  o 
tallii  »,  renàre  fes  demtere  soupirt, 

- E dà  de’  càlci  a)  vento  io  sul  sabbi  "rie 
(Borii.  Ori.) . 

Far,  tiraT  vqnló,  v.  n.  «enter.  (aire 
(tweent;  aatiir  lrntr:  ancora,  laisttr 
fthappe  r dee  veto  fon  tea  E‘>cr  sotti» 
Vento  f mar.) . ^ipoir  rrtif  deboul , U 
rent  contraire.  Avi  r*  il  vento  in  p'  ppa. 
«roir  reut  àrHire , en  paupe  ; ng.  i 
appir  d«  feoujwité.,  Avere  il  vento  in, hi 
di  ruota  ruar  ),  ardir  un  rent  faìdrà- 
blq.  Parlare  al  Vento,  parler  au  rent 
n itre  pasicouti.  ■ 

Gli  Faceva  con  se  coro  odali  dUcor>i 
couogccrc  il  so©  [>erWw ,■ toajWBu(v  a 
sempre  db’ «gli  partita  al  vènto (Gi lìce, 
Sidr  ) Pigliar  vento,  Pengorgtr,  Pigliar 
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veste  ( flg.  ),  smarrirai  J dnmifurer  ; . 
reiter  court  ; e taluni,  «frdfcotnr.  *e  | 
diiff  et  te  jierdre. 

Ogni  c<>sa  fra  man  mi  figlia  vento 
(Buon  Tane). 

Venir  vento.  faire  du  vent:  touffler 
du  vert/.  Pascer  di  vento,  ammfr; 
terrier  dotiner  drt  jiaroles 

Dietro  a queste  Tasche  andarmi  p;»  j 
scendo  di  vento  (Bocc.).  Volge*  s»  ad 
ogni  vento,  te  tournee  <i  tous  ifs  vents.  j 

isole  del  Vento,  petite»  A ntillez,  f.  pi.  ' 

VENTOLA  ivèn  to-laj  s f.  evento* r:  I 
erentail.  tu'.  V.  Vlstaiu:ola  —,  pelle  ! 
à vanner,  f I1’,  VèstiuWio.  ( Archi  J 
Muro  a ventola,  di  traitieuo^  eb»«on, 
f.  — (idraul.)  o rata  rulla  a ventala, 
manufatto  di  legname  ma*titrttalo  v 
congegnato  sui  gangheri  che  s'apre  e si 
chiudi' a Oggìadi  Valvola,  espé-e  d'e- 
rfute;  fior  le  d' teluse . f.  —,  (ari.  nteal.t 
arnese-  per  uso  di  sostener  cuodele,  e si 
appende  alle  pareti  per  dur  lume.  foro*, 
m.  —,  piccola  rosta  pér  parare  il  lume 
di  in  cero»,  «ni  (Mie,  m. 

VBNTOI.ACCHIO  i-làc-  kio)  (a  s m. 
(art  e mesi,)  tritume  quasi  lidoltn'in 
polvefedelle  scorze  prosciugate  e riarde 
delle  castagne,  a*  or  ri  de  § chdiatgnes 
réduilet  en  pauniere,  (.  pj. 

YENTOLANA  f-lfc-na)  (u.)s.  f.  (bit.) 
espine  d" ornine  tautage,  f. 

VEN COLANTE  |'lan-te)  »a.)  ad.  ni.  f 
qui  eretti  e ; fin  vanne.  — > qui  flotte 
au  acni.  V.  svutouvm. 

_ VSNTOLAKB  ‘-l.i-ce)  V.|,  donner.  de 
l'<Hr;tvtnieY.  V.  Svita TpunR.— , can- 
ner.  —,  v.  n.  fiat  ter  «tu  vent;  voltiger  • 
au  gri  du  vent. 

In  «ulto  quali  stava  e venlolavf  il 
grande  alend-irdo  ( G Vili,). 

VENTOLA fO,  — TA (-IMHfr)  P-  qdv 
da  VutolAur,  donne  de  lair ; ereute^ 
—,  canna,  ie.  —,  flotte  au  vent.  volttye 
au  gri  <iu  fimi. 

VENT0L1N0  f —lì— no]  «.  rn.  «lim.  di 
Vasto/  pefii  reni.  m.  V.  Vesticeli». 

Vedersi  ori’ uno  or  l'altro  ire  e lo  mure 
1 Conte  lo  biade  al  veutolin  di  maggio 
(Ariosi.  Fur.l. 

VENTOSO Tvèn-to-lo]  a.  in  (aditq.) 
éventail.  m.  v.  Ventaglio,  Ventarola. 

VENTOSA  Hó-s»)  a.  i.  (chir.Jven-  . 
tonte,  f.  V.  Cocpf.tia. 

VENTOSA MEN  FK  f-mén-le)  av.  or- 
gueilltuserneut.  V.  VAGAMENTE. 

VENTOSA  RE  (-sà-re)  V.  a.  e n.  (chir.) 
poirr  lii  trn/ovpi.  veni ou ter. 

Part.  ato,  ta,  pose  lei  vtntouus  ; veti'* 
tonte,  te 

VENTOSISSIMO,  —MA  i-MS-si-moJ 
(a.)  ad.  «up.  di  Ventoso,  tris-vmleux. 
ente.  — , (flg.)  gonfio,  aitero.  fici-or- 
yueitleu  r,  fuse. 

VENTOSITÀ  t-tà}.  ventosi t a de,  vkn- 
TOSITaTE.  a.  f.  vento  tilt,  f.  V.  Flati» - 
fitTÀ.  —,  vento,  veni,  m. 

VENTOSO  |-tó  >«>)  (a.)  a.  m.  scalo» 
mese  del  calendario  della  prima  repub- 
blica francese  tdal  20  o Ut  febbraio;, 
remòte,  rn. 

VENTOSO.  - SA(-ló-sof  ad.  r enttux.  < 
rute  : qui  ttl  iujet , elle  aux  venie. — , 
trattando*!  di  tino . ttnituX,  eute  : qui  \ 
m n.te  de t rentonle's. — . qui  est  inrom - 1 
mode  drt  ventx,  dit  ventotités. 

-,  f metuf.  ; Min,  vaine;  orgueil - ' 
lèitx,  «uff.  — , veloce.  premo  al  pati  del  j 
vento,  rapate  • ornine  le  vent,  iti.  f. 

—,  (metaf.)  delio  di  persona,  orguéil- 
Itux.  eute. 

* Spina  ventosa  (chir.) , /arie  imema 
dlll'OMA,  «pilla  VMlMfl,  f. 

VKNTOTKNE  T-tè-nc}  fa.)  s.  (g mpr.)  ; 
una  delle  isole  Potute  (V.  —ì,  antica-  l 
mente Pand I tario,  nel  mar  Tirreno,  in 
Italia,  Ventotene. 

VENTOTTESIMO,  -MA  l-U-si-mo]  I 
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ad.  noroe  ordinativo,  vtngl-huiltème, 
rii.  f.  —,  s.  iti.  vinfft-huii/eme, oi . 

VBNTOTTO  i-toi-toj  ad.  e a.  Rome 
numerale,  vm  /f-tiuil.  . 

-i-,  s m.  rtm/l-AuOieme.  m. 
VENTKACCIO  l-trui-iclitoj;.».  f.'pegg 
di  VtaTliK,  gru». ventre,  m.;  grotte  /re- 
do ine,  f. 

VENTRAIA  (-trk-ia)  s.  f.  luogo  doye 
SU  il  venti  e egli  nitri  ÌBiCltÌQÌt  O M »- 
men  ; baeiin  fu  w«/rt;  sfili;  ventre, 
ut.  — , (pop.)  pianse,  f.  I'.  Vmmtobtr. 

Che  M viso  non  ntpodde  alia  venii>|ia 
(Dani.  fnf.  ).♦ 

VKV1  ItAlCOl.A  J-iotio-Ial* « f ikuma 
che  lava  c vende  trippe . Irepvte,  f. 

VENTRATA  i-lrà-Uja.  f.  roui>  don- 
ne sur  le  ventre , ra.  — , gravidanza. 
rentree  : uórfee  ; grèttesse,  t. 

VENTRE  (vèn-irejs.  or.  venire,  m. 

K se  non  basta . 

M‘  empia  la  gola,  il  venire  e le  budella 
/Ariosi.  Sat  . Ventre  nulurale.  umile, 
duro,  ventre  naturel.  mou.  dur.  m. 

- , (»imi!.;  centro,  venire , ni.^— . 
(min  ) gcii.mat'M»  ori>uUli.o,  ft/  èrt  de 
Pierre,  f.  — . , idriul.  i ttl  de  rii  ir  re,  f. 

— dr-lla  colonna  >rcbi-  ),  centre  d'une 
colonne,  ni. 

. — , per  utero,  tenére  : sein,  m. 

I.'  alta  letizia  clic  spira  dei  venire 
Clio  fu  albergo  (lei  nostro  destro 
(Dani.  Far.). 

— , per  pancia, o luogo  dove  «la  il 
'ventre,  aie’ornro  sein;  hotetn,  \enire, 
rti  : panie*  f. -PV  Veathaia. 

Eli  acekti  ha  vermigli , t la  l ai  ha  una 
• e atra  , 

F.  T ventre  largo  ....  iDant  lnf)—,r 
crrrpo,  cnTjjs:  ventre,  rii.  Mettere  m 
ventre  al.  ima  < 05^,  inan  /er  <f.  <h 
. Scaricare,  muovere  il  ventre,  devhai'- , 
gtr  retór her  le  lentie,. 

VENTRESCA  l-irc-gca)  8.  fi  banco, 
venire  del  porco,  panie,  l.;  lord;  puli- 
ta té.  ni.  —v,  (ahliq.)  erpete  de  farce 
doni  or*  rempltl  le  ventre  a un  yorc,  f. , 
VF.NTRICCHIO  [-tnc-kioj  (a.)  » ni. 
getter,  m V VCUTRICUO 
VENTA ICEI.LO  (-tcbèl-lo)  <aj  ►.  ».  , 
dini.  di  Vfntre , petti  ventre,  m 
VF.NTIUCINO  (-tchi-no)  ».  m.  dilli,  di 
Ventre,  petit  ventre,  jn. — , il  nrrfpne 
rfqll'  agnello  o del,  capretto  di'  latte, 
calitene  : presure,  t, 

, VFNTUICUI.ARF.  (-là-rdl  (a.)  ad.  in. 
f.  ,.iimI  ' api  artenani  au  reninoti* 
VENTRICOLO  -tri  co-lo  s.  un  («nat  V. 
ventnrule  ; est  ornar  : petit  ventre  -,  m. 
—,  (muiiI)  ve*  a io*  di  porro  o d’altri 
anri  aii.  roiil.  f Ventricoli,  al  |d.  la 
cavità  d'airone  viscere,  rralrfea//, 
m.  Ventricoli  del  cuore,  (fella  laringe 
VF.NT)ULO>A  -cd-wH  *•  * ad,  f.  tool.) 
torte  /i'nl'argo't  ma"èrageux,  ni, 
VRNTIitCì.lO  / -tnlrHo-i  s m.  ventrf- 
ci.ro  carnoso  degli  uccelli,  getter  de  la 
volatile,  de s ot*ramx,  vn.  - . (si/nil  1 hi 
ischerxò.  f««tcr.m  Av«*r  l'asm»vigl  van-  ' 
itigli* >.  o.on  l’ furie  df  jouer 
VENTRILOQUO,  — Ql  A -coif»i  j 

/a.)  ad.  e»  (H^iòl.)  rentrilq/ue,  m.  frK.  1 
Oasi  r.ltoyt'o. 

VENTU0NAGT.I9  (-nfct-trhi.il  fa. 

m.  pr-gu.  di  Vlntuo\£,  groe  et  t ifalo 
mitre,  rn. 

YEN  TRONI  l-tró-pel  <(a.)  «.  m.  ai  - 
rrev.  e pegg.  di  VENnib  , gros  ventre 
vtlnin  venire,  m. 

VKNTUCCIO  (-tobt-tchiol  a.  m.  dim. 
di  Vesto,  petit  vetri,  m. 

VENTUNESIMO.  —MA  (-ton-nè-si-mo) 

ad.  nome  ordinativo,  vingt  et  umeme  , 
m.  f.  —,  *.  in.  vmgiruttitatb.  m. 

VENTUNO.  — NA  (-tofi-nd]  md.  e a.  ! 
nome  numerale,  vi ngt  et  un,  viugt  et 
ime . 

Teunem;  Amor  anni  ventuno  ardendo , 
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;Potr.).  —,  talvolta  era  seguilo  da  nome 
i lai  ni.,  tingi  et  un. 

Il  soperchio  dà  ventuno  cafati  M>. 
iCotnm.  Doni.  h»f.)  — , «.  ni.  per  ven- 
lu  PCM  Ilio,  vinyt-uniime,  DI. 

VKNIUHA  | - loò-ra)  a.  f.  /sventure; 
fortune,  l.;  sort , n.. 

L’un.  >o  mio,  e non  della  ventura 
(Daiit.  / 

i —,  avvenimento.,  arrìdente,  «r«har 
meni  areigfuf.  m.  Buona  ventura, 
fonhfur  rn  Mula  ventura.  fua//.rur,p. 
Si»  cdlu  nui U ventura  ...  (Dtuc.) 

Alla  ventura,  av.  a l aicniut  e ; aie 
h asa  rd. 

E pigliò  uìla  ventura  il  silo  viaggio 
.Ariosi.  Far  ). 

A,  o per  ventura  , av  fortuite  menti; 
par  ac'-tdent:  par  Uosa  rd. 

Stando  quivi  sospesa,  per  ventura 
Si  vine  innanzi.,.  (Ariosi.  Fur  ) 
Schiera’ di  ventura  (mit.),  o mmili. 
troujie.  bande  d avtntui trrt.  f. 

(.megli  £ Dudoi  e.  ed.è  da  lui  gnida(a 
Quc*U  schiera  che  ««eh ina  è di  ven- 
tnra  (Tusa.  •(ìer  ),  Cavajtrr  di  ventura 
xtig  ),  i heralter  d' industrie  ; ;irr«c.  m, 
rat'  la  ventura,  dire  la  botine  aven- 
ti/re 

\F.NTlT.lt;KBf-u>*.r£-r«]« 

'soldato  che  vj*  glia  gueiiu  per  cercar 
stia  ventura  e a fine  d'uuuje , oceniu- 
r/et:  sol  ine  votai. taire , fu. 

— , ( siuill.  ) aventurier.  in*. 

VENTI  ULNA  ( • tou-ri-ns  ; (a.)  «.  f. 
niin.J  pietra  selciosa,  espié*  de  pierei 
I ubante  camme  de  l'or,  t 
VENTURO.  — IlA  [-toii-ru]  ad.  (ulna, 
ure;  à venir.  * 

Quei  cJ)’  e'  credettero  in  Cristo  ven- 
tar-» 'Daul.  Par  ). 

VENTUROSAMENTE  ( -iou-ro-»a- 
méii-tel  (a.  )»»v.  heureusement. 

VENTÌKQSO,  - SA  I-lou-p6-io|  ad. 
heurnu  r : hienheurruX  ; avaniagrus, 
r use;  fnvorablt,  in.  f. 

VENUSTÀ  (-neu-stàl,  MF.Ni  sTADt.  vs- 
NtsTATE,  a.  f.  bellezza. grnzia,  leggia- 
dria. beaute  , o grementi  Charme  , 

tu  : fifa  ance  gràcet  f. 

VAM^T AMI- MK  i-nou-sta-mén-te) 
(fc.)av.  aree  charme,  agrément. 

VE  N U ST I SSIM  A MEN  TK  (-ooa-«IIMfi« 
mà-méa-te]  (a.)  av.  sup.  di  Yrnurta- 
MF.ntk t./rr*  agréablement. 

VENI  sTIsSlMO,  —MA  (-nmi-atla-si- 
niol  fa.)  ad.  «up.  di  VKM'STd,  trh- 
agr fatile , ni.  f * tfès -charmant . ante. 

' VENUSTO,  - TA  -noii-rf.l  éd.  beati, 
belle  : ogréablc,  tu.  (.;  joli,  ie  ; «:àar- 
tn«ni,.ivih. 

A cui  Cristi*  le  chiavi  , 

Bar romando  di  questo  fior  venusto 
(Dant.  Par.). 

VENUTA  l-rmùfta)  *.  f.  arrirde  ; te- 
nue. f.;  areàrment,  tn. 

Totao  « he  U venuta  .non  sia  foUe 
Dani.  I»fj  Far  venuta,  venir. 

—,  *truda.  via.’coif;  me,  t.;ehemlei, 
m.:  armili,  f. 

VRNRTO  -nn(i-to)  (a.)  s.  m (enC\/\.y 
arrivét  f.  V Vfm  ta. 

VENUTO,  — TA  l-rioh#toI  p.  ad,. da 
V’Kniqr,  arrivèfee;  vena.  ue,M.r. 

Ben  vcmiu».  maniera  df  Montare  «hi 
arriva,  hm  venu.ue.  —,  nato,  apparae, 
««.  off  nnnaru  ur.  — , demiti.  ne. 

VF.\l7/.\  ■ - unii- ma)  >.  f.  dim.  di  Ve- 
na. l’fMe  rema;  reme  capillaire,  f.  • 
VF.NZEEMMO . —MA  i -dse-A  si-  hi») 
(h.  I nd.e  s uh*  li *mo  fiorentini»  cmgl- 
sixiéme,  m f.  V.  VE>Tf.sui08K»TO 
A'ENZÉI  1-dsA-il  ad.  .per  venti  e sci,- 
ri nyt-six  V.  Vbntism. 

— , *.  MI.  eiuqt-jixifmf,  m. 

VENZF.RE  /vén-dsere)  fa.)  ▼.  a.  e B. 
(aatiq.ì  «a mere.  I .ViNCCat.  Non  è usato 
ci»  in  Venia. 
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Tutu*  amo»  veriù  venta  (Pr.  Barb.). 
VE N/ ETTE  ',-dsèt-te]  mi.  e s.  m.  per 
venti  e sette,  ringt-sept.  F.  Vesti  sette. 

VENZETT  ESIMO,  — MA  (-dset-tè-si- 
rn»)  ad.  nnr/1-sfptieme.  ni.  f. 

‘ m.  vmgt-ieptième.  ni. 

VEPRAIO  |-prfc-io),  pi  — AJ,  s.  m 
Itru  plein  de  bm'stans  tp tneux,  tu.' 

VKI’ftE  (vè-pre)  s.  t.  (lai.  repm; 
(b«H  ) bui (jon  eptneux  : rrequter,  m. 

VEK  |verj  preposizione  kccoroiala  di 
Verso,  rfrs  . du  Cól»  de 
Si  vtd'io  tien  più  di  mille  splendori 
Trarsi  ver  imi  (Dadi.  Par.). 

In  ver,  di  ver,  veri, 

Gaza  * citta  delia  Giudea  nel  line, 
Su  q nel  la  via  che  in  ver  Pdnsio  mena 
(Tasi  Qer.).  contro,  cantre. 

— . tu  utmparnltnn.  — . cóntre. 
VERACE  | -rà-tche  ] (a.)  ».  m.  ré- 
riti  , f.  P.  Verità. 

Che  d’ ogni  cosa  traggo  lo  verace 
(hant.  ffim  ).  *— , av.  réntablement. 

•.  VERACE  [-rà-tche]  ad  ni.  f.  trai, 
rraie;  tentatole  ; véridiqpe  ; ti  nette, 
ni.  f.  V Gumian. 

Che  la  verace  luce , che  le  appaga 
(Dani  Par.). 

—,  per  cose  materiali , trai , trina 
? Che  la  verace  via  abbatnl-nai  (llanl., 
Inf.).  — , che  dice  il  ver-.,  vendin-,  n- 
rttabl-  ; rcrnli./ue.  ni  f. 

Scrive  Turimi  verace  in  questo  luogo 
(Ariosi,  pur  ).  — , efficace,  m f. 

VERACEMENTE  (-tche-mén-te)  àv. 
terilablemeut. 

VERACISSIMA  MENTE  [-tchi*»si-ma- 
mén-le  1 av.  sup.  di  Veracemente , 
tres-vèritablemenl  ; frèi-sincéremen/. 

VERACISSIMO.  —.MA  t-tcbta-sj-mo] 
ad  «tip.  di  Verace,  tris-cérilable  ; trés- 
etitcère.  m.  f. 

VERACITÀ  (-tchi-tà),  VERACITÀ  RE  , 
vkracitate,  s.  f.  astratto  di  Verace, 
tirar  ite  ; tèmi,  f, 

WRACRUZ  (-trobdsl  fa.)  s,  cui*  e 
Stalo  dpWa  parlo  meridionale  del  Mes- 
aicò,  Verarrus. 

VEUADICKNTK  (-tchènTte]  ad. . m.  I. 
réndiqut  : sincère,  m.  f. 

VERACE  f-ri»-dge](a  )ad.  m.  f.* (ait- 
ila.) r tritatole,  tu.  f.  F.  Ybkack. 

v'ER  AG EM  EN TE  ( -dge-ni  e n - te)  (a .)  a v 
fanliq.)  véritablement  V.  Verace- 
mente. —,  nranmoMi».  V.  No'Uiimfvo 
VRRAGIU  i-rà-ghl  (a.i  s.  ni  pi.  ani. 
pop. dell*  Alpi  nella  valle  Pcnnina,  Ve- 
ragrts.pt.  pi  » 

VERAMENTE  [-mén-lc  av.  t ranneri/, 

cèrtamement.  . 

Che  veramente  provveder  bisogna 
Per  lui  o per  altrui  (Dani.  Par.). 

— , cipendanl  ; neanmouit. 

Ma  Fiorentino 

MI  sembri  v crumeii te  «ìuand’lo  -Godo 
(Dai.t  Inf.  X 

Veramente  che,  rertamement  qua. 
VER ARE  f-tà-rel  (a  ) v a:  c n.  (antiq,) 
avértr;  verifier.  V.  Avverare. 

VERATÒ,  — TA  f-ril-toj.p.  od.  da  Ve- 
rve* . avere;  ceri /ir,  ée.  .* 

VERATRO  f-rà-lro)  *.  m.  (boi.)  ellè- 
bori Mann  : r trainivi,  m. 

VF.  Il  BACCIO [-hàl-ichii»)  a.  m.  pegg. 
di  Verbo,  turar  rette  ; rieux  ino/.  ni. 

VRIIHAI.R  (-Bà-M  ad.  ni.  f de  rerbe. 
de  mot;  ter  bai , ale.  — . igramm.  ) ag- 
giunto di  nome  dipendente  o formalo 
dal  Verbo,  ter  bai,  ale. 

. VERBALMENTE  (-meo-tc)  ar.  rerba- 
lament:  étti nevai*. 

VERBASCO  [-ba-sco]  s.  ni.  (hot.) 
bauillòn-blona,  m.  V.  T adorare  arso 
VERBENA  C-bb-naj s.  f.  (lai.  Verbena) 
(boi,)  rosmarino  degli  antichi*  erba  »a- 
er*  coltivala  in  Campidoglio.  colla  quale 
rìngev-nfiti  Iti  fronte  1 feriali  nell'  inti- 
mar la  guerra,  «e.  tettane,  f.  V.  Vaa- 
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mera,  —«per  vermena,  faeton;  bour- 
geon,  iti. 

Pdr  le  gambe  lo  prese  una  verbena 
Como  si  piglia  al  vischio  una  cornac- 
chia (Beni  Ori 

V ERBE  RARE  [-rà-re]  (a.)  v.  a Trap- 
per. donner  dei  eoupi  ì.  Percuotere. 

VKJlBF.UATO,  — TA  [-rà-PiK»  )P  ad. 
da  V LRBtni  are  , frappe,  ée.  eie 
VEKKJL^l  SA  l-oa-oursa]  ■*  ) av.  (an- 
tiq ) par  riempie.  V.  Vm.rk.uazi* 

' F.  Il  III  ii  ItAZIA  [-grà-dsiaj  (a.)  s ,m. 
egr empie,  m. 

Peci»  «uh  dello  per  ufi  verbigrazia 
Biro  Ihm  ),  cela  sdii  dit  jnrr  un  e 
cerbi  me  fà$on  de  dire 
VEUltW.lt AZIA  [-grft-d«ta)  Mal.  ter- 
bi iirat io)  av.  pdr  eaemple.  V.  Esem- 
pigrazia. 

M«  quella  catena 
Volesse,  verbigrazia,  dir  la  pena 
Delle  centi  eh'  al  venire  si  aon  date 
(Boni.  Ori. ì. 

VERRO Ivòr-boJ, pi.  m RI.  f.  -BA, 
s m parole,  f.;  mot,  ni.  V.  Parola,  Di- 
zioh*.. 

Non  vuoi  pih  dell'  aemrdo  intender 
verbo  (Ariosi.  Far.). 

Verta»  a verbo,  av  mal  à mal  ; prt- 
cm entrili.  Verbo  «D'ino  , t*di  Dio  , e ta- 
lora il  verbo  (tool.),  le  Vèr be  ineunte, 
eternel;  Jisus-CHrist.  ni. 

Fim'liè  al  Verbo  di  Dio  di  scender 
piacque  (Dani,  f’urj. 

— , {«rum m ) azione,  n alato  e ma- 
niera «1,1  essere  di  eheo<  Italia  , rerbe, 
m — attivo , passivo,  neutro,  e«t.  verbi 
actif . ter  he  pasti  f . rerbe  neutre,  ni. 

Ihhyile  juiitiiam,  nnrnal 
* tur  verini  e nome  ai  tulio  ’l  dipinto 
{Dani.  Par.). 

Ct  manca  il  verbo  principale  ( pop  )f 
fi  y maiujue  ri  q mi  immi  te  le  ptm  . 
lùbjet  prtnnpal . e parlando  della  ta- 
vola, il  y manque  du  pam  et  du  un. 

— , lingua,  favella,  lanque.  f. 

Per  farti  favellai  d'  Ui»  altro  verbo 
(Fr  Saìrh  hi m.  ). 

VERBOSITÀ  bU}».  f.  astratto  di  Ver- 
boso, verhiag f.  m. 

VERBOSO.—  SA(-bó-so]  ad.  terbeux. 
èvie  ; bnluxtd,  arde. 

VERCELLI  ( -tcHH-li  ( fa  ) a.  rii  e 
pn>v-  «i’  Italia  nbgli  Stali  Sardi.  Ferrei/. 
— , cu.  della  Galli»  irANpodaiia.  celebro 
per  ja  disfatta  data  da  Mano  ai  Cimbri 
(mi  an.  a.  K.  C).  Ver  or  Ih. 

‘YERDACCIO  {-dal -tchio]  s.  ni.  veri  de 
terre,  m. 

VEKDACCIO.— (ilA(-«lHl-U  bi«»;  a.)  ad 
pegq.  di  VekdK,  d*un  tilam  rert  de  terre ; 
d’une •vtlatne  rouJeur  rert  de  terre. 

VKRDAD1KKO.  — HA  [ -dib-ro  I ad. 
(voce  snagnuolii  da  evitarsi)  reridi- 
ifue.  ni  f V.  e di  Veritiero. 

L'hanno  tributata  {l’ode)  di  cosi  Ver- 
di'fimi  c gloriosi  a* 'plausi ...  ( Re«i. 

Leu  ). 

VERDASTRO,  —TRA  [-dà-Slro]  ad. 
verddtre.  m f. 

VERDAZZURRO  f/-laoùr-roj , vannr. 
AZfN  RRO.  a.  ih.  celadon,  veri  elea;  bleu 
celate,  ni. 

VERDE  (Tér-d*!  K.  m.  verdure,  f. 

Chi  non  ha  albergo  postai  Sul  verde 
(Petr  ).  — , il  verdeggiare,  rerdure.  f. 

Seccar  suo  verde,  dessécher.  deperir; 
(tig.  ) se  consumer. 

E sappi  che  la  oploa.che  rimbocca 
Por  dritta  oppositlon  alcun  peccato. 
Con  esso  insieme  qui  suo  verde  secca 
(Dani.  Pura.). 

— , {molai.)  ngueur;  fot c«.  f. 

Mentre  che  la  speranza  ha  fior  del 

verde  (Dani.  Inf.). 

Esser  condotto  al  verde . o essere  al 
i verde,  « simili,  Hre  redml  à respiri- 
suite.  * . . 
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Talché  av  soldati  Mainanti  le  è al 

Verde  (L.  Upp.  Malm.). 

(4’rov.)  |,a  canrleU  b al  verde,  dicesi 
a tutto  ciò  che  b ani  punto  di  finire,  de- 
péchont-noue,  le  tempi  passe  vile. 

• —.(arche  1 Verdi  e Turchini . faiioni 
delle  COSI  dal  («nlore  del  loro  abbiglia- 
rne "io  tic’ giuochi  del  circo  a Roma,  lei 
terls  et  lei  hleut.  ni.  pi. 

VERDE  (Capo)  lver-de]  (a)  s.  m- 
(lai  ArsenOXtnm  f‘<  om<tn  fori  unii  rapi 
occulenUile  dell’ Africa  nella  Senegiun- 
bia,  Cap  Veri,  ni.  Sierra  Verde,  ca- 
tena «li  montagne  del  .Messico,  Ster m 
Ferde.-f. 

— , nom  de  plusieurs  nnére»  du  Pre- 
sii. dei  Età ts-tl ms.  de  la  Pu* sie,etc.  m, 

VERDE  Jvér-de)  ad.  tu.  f ng»r  di  quei 
«•«•lare  di' hanno  l’erbe,  le  foglie,  *erf, 
tette.  * 

Frese*»,  ombroso,  fiorito,  e verde  culle 
(Peir.)  V.  Varai  Azzt  r.ro.  VBaMMtM- 
JtO.  VERDF.atl AUC  . VCRPIGIALLO  , Ac 
V^rde  smallo,  prato  smaltato  di  fiorì, 
di  fresca  vettura,  tapis  reti,  m. 

—,  per  fresco,  frati,  fralcfie.  —,  gi«>- 
tane  , età  verde  , detto  di  persona , 
jeane:  tendre.  w».  f.;  jeune  d<;e,m. 

lo,  che.  acs*  bèlo  e verde.  àlt«»  carnai... 
(Ituez  InrcA.) 

F.tà  verdf,  verde  tempo.,  e simili, 

1 printetups , in 

Nè  quando  l’età  verde  aprir  ai  suolo 
R«>»» giammai  in  si  bel  lilo  giacque 
(Montehiagn. //ini  ).  — .ffig.)r»7»  rire; 
arderli,  ente  ; plein,  pleinf  d’espnir. 

Per  far  scmpreinai  verdi  i miei  desii  i 
(Petr  t — ostinato  . o’Mfinr.  ée. 

— • (Rg.)  per  acerbo . detto  di  fruiti 
b vino,  ai  gre  ; d/»re  : acide,  m.  f.  : sur, 
ture.  Esser  verde  Come  un  aglio 'flg  ). 
^ouir  d’une  p arfaite  sante  Verde  auli- 
co (min.),  rert  antique:  nphilr.  m.  V. 
Orna.  — di  Bnetmn.'diai/  r»  de  pohe- 
me;jaspe%  m.  Verde  di  <;»ir*i«ta,  di  Ge- 
p«jva.  d' Inipninciii.  di  Prato,  di  Prato- 
Imo,  ec.  — di  Schede  (cbhn  j,  arsent- 

de  ruitre . nr.  - 

VERDE  A (-db*-»]  s.  f.  (agr.  i spezie  di 
viti-.  <i  d’nv»  bianca,  iirw».  f. 

VERDE  AZZURRO  !-ts«.lir-ro)  (a  ) »- 
m.  rert  bleu.  iti  \ i r.r>i//.i  no. 

VF.RDKBRUNO  |-broù-n«‘J  ad.  c s.  in. 
r eri  obscur : rert  foncé,  m. 

V'EKDRGf.lHA  | -déc-kla  J (a.)  $.  f. 
(aur.  espèce  de  raisin.  m. 

VERDECCHIO  [-déc-kiol  (a.)  a.  m 
enpére  ite  tigne  de  ce  nom  en  Toscane,  f. 
— . espia  <ie  figue.  f. 

VERDECHIARO  l-kià-ro).a.  m bori 
clan4,  m, 

N F.RDECI.A  [-db-eia]  (a.)  ad.  e s.  f. 
(agr  Un  tee  de  rat  sin.  ni. 

VKRDé.GAIO  [-gà-io]  s io.  verde- 
chiaro, veri  gii  : reri  clair,  ni. 

VEK  BELGI  AMENTO  [ -dgia-mén-lo  ] 
s ni.  a»tr«un  di  Verdeggiar*  , rer- 
dofe.  f. 

VERDEGGIANTE  f-dgiàn-lc]  ad.  m.  f. 
terdnyaut,  ante. 

Disteso  il  corpo  sopra  il  verdeggi**1!* 
prati»  ( A mal.) 

VERDEGGIARE  [-dgiè*re!  v.  n.  appa- 
rir verde,  terdoyer . rerdir. 

Di  sotto  a «yuesti  verdeggiava  un  prato 
(Rem.  Qrl.\  —,  tendere  al  rolor verde, 
tirer  sur  le  rert . eur  la  conica r certe. 
— , faire  veri , perle. 

Qual  colomba  vezzosa  • 
che  le  tenere  piume 
Verdeggia  e porporeggia  (Cluabr  , 
/!•  fu.).  ■ « 

V ERBEGGIATO  Mjriè-ln]  (a  ) p.  ad. 
da  VaanccGrARE , rerdoye:  verdi. — , 

flirt  tur  le  veri.  —,  fai!  veri,  verte. 
VERDEGIALLO  [-dgiil-l..] ...  m.  vqrt - 
phmmb.  m , 

VERDEGIGt.rO  [*dgiMio)s.  ui.  tintura 
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che  i pittóri  ravtnu  dille  Triade  gigli , «Ilo,  d,l  color  verde  delta  ni»  peni.»,  sicché  ubi  indi  le'  «creare  cane 
parcoarr,  < Sagg.  Ha,.  f.p  , . ,r„  ‘cri  . rrdlrr  ; r,rd.l.«.  S V CaLlaarSLo.  ( w , *\“  £“V, 

"72£S£lm hr.u)(h,..  , J d 
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VER DEMEZZO  , -ZA  [ -me-too  ] ad 
demi-sec,  ai  che  • 

QM*1  cacio  TVfdeMm'  (Buon  Fter  ) 

— * (melai.)  denu-aec , siche  — , ag- 
giunto a carne,  «tanti*  d dami  curie. 

K lutto  ’l  mangia  coti  verdemezzo 
(L.  Pule.  Morg). 

VEKDEpORKO-  [-pòr-roj  s.  m.  colute 
"Verde , smeraldino  bellissimo , rari  de 
porrtau,  de  montagne,  ni. 

—,  (chini.  ) carbonaio  di  rame,  car- 
bonate de  cuicre,  m. 

VERDERAME  [-fu-nic]  a.  ni.  (st.nal.) 
vendei,  Vtrlrile-gria.  ni. 

Il  qual  colore  ni  fa  col  verderame  e 
tale  » ninni  laro  (ppnv.  Celi.  (Jref.).  — . 
(chini.)  ossido  ùi  tarne , oxyde  de  cui- 
rra,  m 

VEKDRROGNOLO . -LÀ  r-rò-gno-lo] 
ad.  verdétte,  in.  f.  K.  Vennot^uLu 
VERDESCURO,  — RA  (-scoU-roj  (a.) 
ad.  e.  ».  veri  obacur  ; veri  foncé,  m,  V- 
Verozhblmo. 

VElcDFSECCO,  — CA  [ -scc-«o 

— CHI,  — CHE  (-kj , -ke)  un  yeti 
ie . un  pev  tee,  arche 

VERDETTO  ( -dei-to  ) s.  n».  materia 
per  color  verde  che  ai  adopera  da*  mu- 
riti, aeri  d' AHemugne . m. 

VERDETTO,  -TA.  Hei-ioJ*ad.  dlrnz 
di  Verde  , un  ne u veri,  verte.  —,  bru- 
schetto, ver  di  lei.  atgretei,  elle. 

VERDEZZA  l-de-ua'J  a.  f.  qualità  di 
ciò  che  è verde , verdeur,  f. 

Il  lauro...  mai  egli  non  perde  nò  ver- 
dezza nè  fronda  (Bocc.  Vii.  Dani,)., 

—,  per  verdume,  verdure,  (. 
VENDICANTE  | -cin-W]  (a.)  ad.  iti.  I 
qui  ver  dote  ; verdoyant.  ante.  V.  Vek- 

DECCIAfiTB 

—,  (Hg.)  fori,  forte;  vif,  vive. 
VENDICARE  j-cA-rq]  (a,)  ».  ».  »er- 
doyer.  V.  Verdeggiare. 

— . (ttg.)  prenére;  pouuer. 
VENDICATO  (-cè-io]  (a.)  p.  ad  da 
Verdicvrf.  , verdoye. 

—,  (lig.)  prie  , prie»;  pouaté,  et. 
VERDÌCCIO,  —CIA  ( - dii- urtilo  ] *d. 
ter  dà  tre.  rn  f. 

VERDICENTK  [-tchèn-te]  fa.)  hd  m 
f.  e s.  m.  eeridique , m.  f.  V.  Veraih- 
ct.vTii.  Veridico 

VENDICA  |-di-ga]  (a.)  ».  f (agr.)  *»- 
pice  de  rat  etti . ni. 

VERDIGNO,  — (SNA  [-dl-gno|  (a.)  ad. 
verddtre , m.  ( V.  Verdiccio 
VERDINO  (-dl-no)  ».  m.  fagr.)  aorte 
de  figuier,  m.j  aorte  de  figue . f. 

— , espira  de  pntner'qui  produit 
benuroup  de  fruii  fort  fard,  ai. 

VENDI SRCCQ,  — CA  ( >aèc-co  ) , pf 
-CHI,  — CHE  (-hi,  -ke]  ad.  demi-sec, 

siche. 

VERDISSIMO , -MA  (-dì*-si-ron]t  ad. 
8up  «ti  Verde,  d un  r eri  trii-fàltce. 

Tutti  erano  di  boschetti  di  querciuuli, 
di  frassini , e di  altri  alberi  verdissimi 
(Bocc. ).  — , ( tip  ) detto  di  serpenti,  tris- 
beri.  verte. 

K con  idre  verdume  eran  cinte 
(Dauu  Inf.  ),  tileeavdient  pour  ceimure 
dei  terpeni a de  couleur  t ria- ver  te • — . 
(fig  ) pérgipyaniaaimo,  Iri+jamne.  m.f. 

,..Jn  verdissima  «tk  canutamente 
procedendo  (Varch.  Ercot  J, 

VERDOGNOLO.  — I.A  j-dò-gno-lo]  ad. 
verddfre.  m.  f : qui  tire  aur  le  veri. 

Verdolina  f-iì-na]  ad.  e •.  r.  (*gr.) 
aorta  de  rnisin,  ni. 

VERDOLINO  i-ll-no]  fa.}  ad.  e a.  m. 

Ifr  1 itnàr*  Am  n/m,  f * 


un  dito  fManal  Letti * ’ *r™  YBRGA  • ! 9™  fi  houeaàna,t. 

VerdorW  difelwVV.  ™ sì  (t,“l  ^ d‘B1  ***  niembro  virife. 
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verdoni 


...e  de  Vigne,  i.  , . —,  ,,cr  mm: 

>NE  (-fió-ne)  e.  m.  zoH.)  oc-  compósi,  et. 


verdeur.  f.  V.  Verdezza. 

VERZICATO,  -TA  (-dou-cA-to)  ad. 
tagtieirtd  di  quattro  lati , uglieniis- 
•Wiio  .decorreteti  tranchant  coiti  ette 
un  carrelet,  m.  —,  fflg.)  de  vipere;  lan 
gue  de  vi  pire,  f. 

VERDUCQ  (-doù-co),  pi  -Cni  f -k i ) a. 
m.  (voce  spagli uola  spada  stretta,  che 
taglia  da  qimttro  lati,  carrelet,  in. 

VERDUME  f-doh-mej  s m.  parte  ver- 
deggiante dcHe  piante,  lerdeur,  f.  V. 
VERZUMt. 

VKRDUNO  [-doii.no]  faj  ».  (lai,  Ke- 
r oda  numi  uome  di  cu.  in  Fi^nna  nei 
dipartimenti  della  MRaa  . di  Tafno  e 
Carotina . e di  .sauna  c Coirà;  Verdurf 
VERDURA  [-doo-ra]  <.  f.  rfniurc  f 
(imiittrniiiHi  in  prillo  di  fresca  verdura 
(Danti  Inf.).  V.  Verzlra 
—,  produzioni  degli  orti , verdure,  f. 
—,  f motaf.  ) la  metlieura,  lu  plus  notte 
narlie,  (.  — , la  pari  te  tà  plua  rive.  f. 

VERECONDIA  (-is>ii^li-a)  ».  f.  (lai.  re- 
re.'undi/t)  pudeur;  re t etnie.-  tonte  »a- 
turel/e;  modestie,  f.  V.  Hi  dure  , Ros- 
sore. • 

Il  rosiK>re  nel  mal  fare  è la  verecon- 
dia ( Salvili.  Me.). 

VERECONDO  . —DA  J ^óii-dti  ] ad 
fiat,  verecienHua)  ìtonieux , euse;  re- 
tanu.  ite  ; modeste  . m.  f 

VENEtllNDlA  [-<»iiri-df-a]  (|,)*;  f. 
pudeur.  f.  V.  Verecondia. 

VERGA  fvér-ga],  pi  — CHE  [-gke]  a. 
..  verge;  baguette  ; fumatine,  f. 

Ch'  I*  fugfto  Tei.  crome  fan  ciuf  la  vèrga 
(Hetr.).  V.  BAcchFXM.  —,  ttìg.)  verge: 
baguette  , f.  ; cfultiment,  in. 

Ella  è verga  di  disciplina  *.  (Aron. 
Ani.).  — , scettro,  teeptre.  m 
Poiché  se*  giunto  ad  onorata  verga 
(Petr.  i Verga  d’oro,  d'argento  , lingot  - 
ti!, — di  ferro,  barre  de  fer,  f.  Verg^, 
dicesi  alle  liste  tessute  ne’  drap|d  , 
e he'  panni , raie  d’ stoffe , t.  , eie 
Tremarti  coinè  una  verga  , tremili et 
cornine  la  feuilte.  Verga  del  pastore 
(hot.),  chardon  aaurage , nu  V.  VihGA- 
fARTOitis.  Battere  a verghe,  fustigar 
—4  (anat.)  verge,  f.  — , (eccl.)  nc|la‘ 
Scrittura  , branche  d'arbre  ; canne  du 
royngcur  ; houleite  . I.  — , demxer 
mcmbYe  , surotvatU  d une  famille,  m. 
Verghe.  /Iran  de  Dteu-,  chótiment,  m. 
— , detnftrt  descendanta.d’une  natimi, 
m pi  — ,(piar.)prnmm,m.  — , (conine) 
torte  de  vie  tu  re , f — magica  (Rlol.), 
baguette  magique,  f. 

V EllC ADORO  [ -dò-rn  [ ad.  m.  che  ha 
verga  d’oro,  e dicesi  di  Mercurio,  qui 
a le  calucèe  (ra  ) ou  une  baguette 
(f.)  d'or. 

VERGANTE  [-gin -te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  chamitrre,  Chine.  —,  qui  ecrit , 
trace. 

VERGARE  pgà-re)  v *•  vhamarrer; 
chiner;  billeburrer  ; fhire  dia  ratea 
oua : draps,  aitr  etoffes 
— ,(*lmil.)ècr(rr;  tracer  ou  compoter. 
Alma  gentil  cui  tante  carte  vergo 
(Petr.).  — , fouittet  oc#c  dea  vergea. 

VERGATAMENTE  f-méft-te]  av.  d 
ratei;  (Cune  manière  chamarree. 

VERGATO  f-gi-lo]  a.  m.  stoffe  rayee 
ou  Chamarree.  f.  —,  (melar.)  araal- 
yame  de  chóset  différenlet.  m. 

VERGATO,  — Ta  [-gkrlo]  p.  ad.  da 
VercArr,  ratfe  ; chomarre.  te.  —,  tae- 
cato.  tachelè;  ntouc.hele  , Vè. 

-•j*  iicrilCn , ecrit  /irrite ; trace; 


VERGEI. CO  (-dgòl-lo)  ».  m.  arbre  ou 
bdton  fendu  dava  lequel  ou  fiche  lee 
glunux.  ni.  (fig.)  Essere  sul  Vi  rgilio  • 
court r un  grand  d anger. 

V ERG  ENZA  ! -dgèn-dsa]  (u.)  ».  f.  f*u- 
adnr#,  f.  y,  Timdesza. 

VEKCàEGGlANIF.  f -gked-dgiànle  | 
fa.)  ad.  m*  f.  che  vergheggia,  qui 
f omette  avfc  dee  vergea. 

VERGHEGGI  A ItK  (-dgked-dgià  re]  v.a. 
fouet  ter  uvee  dea  vergea  —,  scannatare. 
battre  . èpoutseter  q.  eh.  aree  una 
honsame  ou  une  baguette. 

VERGHEGGIATO.  — TA  (-gked^dmà- 
to;  p ad.  da  VCrcheugi  a re  , fóueire.  ee 
aver  dei  vergea.  —,  seamaiuto,  fóuelte, 
ee  ; hot  tu.  uè,  èpoueaeté . ee,  eie. 

— . ad  vergato,  rayii;  rhotnurre . ee 
VERtillEtiGIA  PONE  | -gked-dgia-io- 
rcj  ad.  in.  oucrter  qui  fouette  aver 
dei  vèrgei;, qui  v pomati  te  q eh;  are, 
u ne  baguette. 

— ,s  in  battitore  di  luna,  droaaeur.m. 
VKR  GHETTA  (-gket-tn]  ».  1.  dim.  di 
Verga  , baguette  ; hoùasine’;  petite  ver- 
ge, f. 

Giunse  alla  pnrta.'e  con  una  verghetu 
L' aperse  ..  i Danc  Inf.) 

— , (Mas.)  il  palo  diminuito,  bar- 
gttte.  C 

VEHGHKTTATO.  -TA  f-gkel-lù-U/] 
ad.  tarald.  i vergete,  éa. 

■VERGIIF.TTLNA  (-gket-tl-na]  fa.) ».  f. 
dim.-  di  VKRCRETTA , pelala  baguette  ; 
petite  houaame.  f. 

VBftClLlA  (-dgi-li-al(a.)s.f.  fatrhV) 
famiglia  romana  dr  cui  ci  restano  al- 
cune medaglie,  l' argille,  f. 

VERMI. IF.  [-dgi-li-e|  (a.)  ».  f.  pi. 
(astr.)  nome  con  cui  dilaniavano  UA- 
tinl  le  plèiddi , perchè  appariscono  Ili 
primavera,  tergihaa  plèiade*.  1.  pi. 

VEKGINACE  l .dgi-nà-le)  ad.  ni.  f. 
da  vttrge;  appartenaul . ante  à vierge; 
arginai . ale.  UÙe verginale  Cimi.), 
lari  virgiu d l.  tn.  V.  Catte. 

VERGINE  (vér-dgi-ne],  pi.  —NI.  ani. 
f.  — NF. . ad.  e s.  m.  f.  vierge,  ni.  i. 

Il  quale  ara  Riaio  di  santa  viu,  e ver- 
gine di  suo  corpo  fG.  Vili  h 
l.e dònne  ch’orano  vergini...  (Frane. 
Sacch.  Nat.)  — , vierge  ; pucelle  . f V. 
Dosicela  . Fanuilla.  l a vergine  è 
pura, Bcmpliuetui, onesta. timida,  vergo- 
gnosa. gentile,  innocente,  modesta,  ec. 
la  vierge  est  pure,  ittnule . honnéte , 
timide,  honteuee.  grattile . innocente, 
modeste. etc  — , detto  assoluta  meri  te  in- 
tendesi  della  madre  di  G.  C.,  la  sodile 
Vrirge  ■ la  Vierge,  f. 

Vergine  rnijdrc,  figlia  del  tuo  figlio 
(Dant  Par  ). 

Vergine  (astr.),  uno  de'  segni  dèi  zo- 
diaco (il  aralo),  nel  oliate  entra  if  sole, 
nel  mese' di  agosto , Vi*ro#k  f. 

VERGINE  (vèr-dgi-ne)  (à.)  ad.  m.  L 
vierge,  m f. 

10  snn  cosi  vergine  come  uscii  dal 
corpo  della  mamma  mia  (Bocc  ). 

— . per  vergine,  uierge , f.  —,  per 
vlrginet», rirgina/.  ale:  de  vierge* 

—.  puro,  rierge  , m.  f } pur , pure. 
Allóra,  allor  da  vergine  map  i*olt.> 
fPetr  ).  — . ditesi  di  ammali,  Bruti . JJ 
r terge,  m.f.  —,  del  aofe,  rietgr.‘ui 

11  vergine  sole  eri  già  coperto  dai*  * r 

l' onde  Amel  ).  ‘ 

Cera  vergine,  olio  vedine,  ciré  vtet  - 
ge  ; huiU  vifrg»  . f.  — , getti  an- 
che di  qualunque  cosa  non  adoperata. 
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truffe,  n».  f.  ; qui  n'a  pomi  ericor#  iti 
implode  , et.  S*»*r  vergili*  o «ver  1* 
mani  vergini  o 'alcun  cova , atotr  ita 
mann  tutte i di  q.  di.. 

Isola  Veigini . la  piti  ut  ila  da  4»i- 
Itile*.  Uet  l lerffi  pl^  f. 


VER 

VERGOGNATA MENTE  (-mda-tlj  (è.) 
iv.  houle  me  meni  F.YeaGOtNOsANBTnt- 
4 VERGOGNATI'".  VA  . ..  i 
ad  propri  a fatti  honte . à aeoir 
notati,  m.  f*  , ■ ” 

VERGOGNATO,  -TA  [-gnk-to]  |L  ud. 


VERGINELLA  i-dgi-nòMa]  ad.  e *.  f.  i da  Yv.i-uognask  * fail  houle 
dim.  e \ex*eggiaiizu  di  V suona,  pe-  fuma';  rougt. 

Itti,  j tun * vurge,  L — »,  rapporti»  u —.ad  hontevx,  eutt  ; confai,  un. 

foiiimiiiu.  jiune  pucflU;  jeune  fiile,  f.  **  **■“*■“ * 

lntrlqseco  divcupf 

D*;Ha  più  vaga  e rara  verginella  (1ÌM. . 

—,  { flg.J inlacterv  terge.  f. 

5)i  vedi**an..  molte  vcrgiuqllt?  rose 
tulle  piene  ui  rugiada  (Pir.  Ae  ). 

VER  GIRELLO*  -rigi-iiM-do]  u ) mi  e 
a.  ni.  dint.  e vezzeggiati vu  di  Vrkcixk, 
peli!  qarqon  «sterpe,  ai. 

Vkisoisklui  . —la  (a.) ad.  per  V«n- 
cixm)  ( V —),  pur,  puri. 

Quand'egli  vuol  ne*  peni  vorgiuelli 
Occulto  entrari'...  (Ta's.  Ani  > 

VERGINEO.  — NEA[*ogi  m -oj  ad.rir- 
gin  il,  ali  ; dt  vtergt;  tembluble  A uni 
Titrgt,  m.  L 

VERGINE  r TA  (-dgi-nct-lal  fa.)  ad.  e 
a.  f dun  di  Vergin*,  detto  di  pura  <na. 
pitti*  vierpa,  puerile,  t l’.Vr.ni.  inula. 

VHftblNKfTu  (.-«lgi-nét-to  ](a.)*d.  e 
a.  m.  petti  garqàn  ot ergi,  tu.  F.A’ka- 
UMUl.O 

VERGINISSIMO.  -MA  ( -dgi-nia-*.- 
mo]  ad.  sup  di  Vergine,  tour  a /a il 
vterqr.  m.  r;  Irii-pùr,  pure 

VERGINITÀ  [ !.  YERGiam- 

ne.  VEM.niTirK.  a.  f.  attratto  di  Ver 


glne,  uudliià  a •‘iato  di  vergine,  rirpi- 
toité,  f.  ; purildge,  rn 

Vergi  ae  ehi  fra  lor  rii  già.matura  ' 

Verginità.,.  (Taas.  Ger  ) 

VF.  Itolo  [vf  r-dgi-o)  a..m.  (voca  presa 
dal  f rance**)  sugo  d'agresto,  r«rjuj.m. 

VERGOGNA  [-gò-gna|  a.  f.  ri  prezzo 
doli'  animo , /ionia  ; covfuitan  ; vergo - 
in,,  t. 

I.a  donna,...  tutta  di  vergogna  arrossi 
( Bocc.  ).  — , certa  modestia,  tema  d' of - 
Tender  Ir  leggi  della  convenienza  e del  • 
decoro,  delio  rispetto  . motlntie;  rite- 
nne : puJeur,  f. 

Muove  fortezza  il  gran  peosier,  R ar- 
resta 

- -Poi  la  vergogna...  (Tasi.  Ger.)  1 
• —,  rossore  che  Ri  spargo  sul  viso 
di  olii  si  vergógna,  rouptor,  f. 

R di  insta  vergogna  si  dipinse  ( Dant. 
J*| por  disonora-,  i tifamie,  f.  ; 
dethonneur,  m.  , 

Cna  ’l  danno  è grave,  o la  vergogna  ^ 
ria  (Fair.).  —,  senza  pieposinqne  od' 
articolo,  houle , t. 

Colpa  e vergogna  dellq  umane  cose 
(Dani  Far.).  V.  Col» A,  Grvzu.  Miri. E 

Vergogna,  o ver  rogne.  te  parli  ver- 
gognose, pari)**  hrn, trutta , (.  pi. 

Far  vergogna  , cournr  Jt  hontt; 
.fotte  rougir. 

Ma  vergogna  mi  fer  lo  suo  minacce 
(Dani.  Jnfe), 

Far  vergogna  ihg.),  turpiuser.de  heiu- 
roup.  Sentir  vergogna,  rougtr.  V.  Sver- 
gognare. fù&arsi  in  vergogna,  reyor- 
dir  commr  une  houle  Tornare  a ver- 
gogna, (aire-  drshonneur.  ho ntt.  Ve- 
nire vergogna,  dlYt  honleux.  tute. 

VERGOGNACI;!  A [ -gnàt-mbin  ) a.  f. 
pegg.  di  Vergogna.  grand  outrogt,  m.; 
arare  intuite,  f. 

VERGOGNANTE.  ( -gnkn-te  1 (a  ) ad. 
m.  f qui  n houle. 

VEItGOGNARR  f-gnà-rtl  v.  o.  [aire 
honte : Y.  SVEttr.iinvinr.. 
k : Ndh  ostante  che  in  molte  code  la  fpr- 
* tun  i avesse  protpefQto  gli  Rilegati  o. 
vorgognau  l'-altrà  parte  (>1.  Vii !.>.'• 

Vergognarsi,  v.  o,  acoif  ih  onte, 
rqug ir q r.h. 

pi  tc  netta  vergognandoti;.: (ftpeo.) 


VMM.UGNKVol.ME  N IR  l-màii-tej  av. 
honieunment  ; tguominiifuerhitil.  ' 
VKItGOGNOSA  .(-gDÓvaaj  a.  f.  (bau) 
sensitiva,  temuti n.  f.  • 
VKIIGOGNOSAMENTK  [ -jn<fn-t«  | nv.. 
honteueenunt  ,*  cihuumait  ; lAi’he - 
turni.  — f (io  buona  pai)*;  modale- 
ment  ; att'\pudeur.'  * 
VERGOUNUSEITO,  -TA  [-sét-loj  ad. 
dim.  di  Vri«(;oG'snso , un  piu  houleux  . 
tu  te;  un  peu  timide,  m.  I. 

Vf  rgdgnoseila DUI)  f acca  piirolafl  as*. 
Ger.}.- 

* VEKGOGNOSlSsi  M A M ENTF.  f-mórMp) 
av  sup.  di  VfciiG0G90fcANfc.*Ti  , trh- 
honUutomrnf.  eto 
VERGOGNOSISSIMO, MA  {-alcal- 
ino) ad.  sup.  di  V&ftr.ouYnto.  I rii’ hon-' 
teux . tuie  . triirblAui'ibli.  m.7, 

\ 1 KG0$R090«  -»SA  l -gnó-sa)  ad. 
hontiux,  iute  ; cuufu *,  use;  timidi  ; 
modale,  m f. 

Risposi  lui  con  vergognosa  fronte 
Datil  Inf.  ).  Povero  vergognoso,  pauvn 
honteur.  m. 

— ^ vituperevolb,  tnfdt ne  ; deikonnt- 
tfy  m.  (,  ; tgnqtnimruT  , WH . oliarti 
airi*.  Perù  vergognote'.  p urtiti  Aón- 
teutn,  i.  pi.  — , av;  (aniig.)  honteute- 
meni  V VeuuiiGSns \MLVJl.  * 
VERGOLA  j ve/  go  la  | a.  f.  dim.  di 
Vaa«;A.  velile  verge  ; houstteie  ; gnule . f. 

Vergola  di  fumo  (smiil.>,  pelili,  U- 
Ifirìfuihte.f  • . • . 

— ,etpece  di  cardormet'de  tote.  m. 
VERGOLA  («er-go-la)(a.;s.  f. (mar.) 
barque  venitienni.  f. 

VF.KGOl.AMENtO  (-uién-tol  a.  m. 

rogare  ; mie,  f V LINEAMENTO. 

VERGOURE  [-là- re]  (a.)  v.  n.  tirer 
dee  iignet.  r—.  metin  dei  guiilemelt. 

VEKGOLATÓ  i -là-to  ) p.  ad.  da  V*n- 
SOLAIIB . tiri  de*  lignei.  —,  mi*  dea 
guillemeti.  —,  detto  d*  auimalif  vergato, 
rayi.  a.  . 

VIRGOLINE  l-il-nal  (a^)  s.  f.  dim.  di 
KG  a.  pelile  verge;  houtiine,  f.  K.Vsa- 


VÌKGA. 

ottxrniÌA. 

VERGOl.O  [vér-go-loi  (a.)  a.  m.  (mar.: 
torte  de  barque  oinitienne  , f.  1'  UitR- 
00  ut.  % . , • 

VELLOSE  f-gó-pe)  ».  m.  mapa  im- 
pani aia  col  la  quale  si  pvgljanO'adcelleili 
uccellando  cima  cifmia , p7u  ju  , 19.  V. 
P anioni.  f , 

VEROOOdA  (-goht-tchia)  (a»)  a.  f. 
(art.  mesi.)  spranga  di  ferro  la  quale 
nodi  orinoli  da  )orre,  porta  in  ciascuna 
delle  sue  ès tremiti  una  roudllna,  Srbrt 
de  riìuch*.  m; 

VKRGUCCIO  (-gobl-tchm]  (a.)  K m. 
{art.  mnt.i  canale  un  poeti  largò  in  cui 
si  getta  fa  onmpnàixinne'colla  quale  si  fa 
la  verga,  che  si  devo  tirare  a inanello 
per  farne  la  foglia  du  mettere  sotto  Te 
pietre  transparop^  (Benv.  Celi.  Oref  ). 
crrutet.  m.  ' 

VERGONO  [ -jah-hn^fa  ) proti,  (an- 
liq  . mavrolmó.  nucuu;  persomi*,  ni. 

V.  Vltapùo,  AlCoto, 

Allora  guardo^ntomó  se  vergttnn 

Veda  Ja-pent  mia  (Fr  Guitti  /tim. 
auf  ) 


VER 

VERIDICITÀ  f-lehi-iAj  ».  f at  tratto  di 
Veridico  . veracitéf  vinte,  t 

VERIDICO,  — CA  [ rl-di-eoK  pi  —CI . 
— CIAEj-lchi,  -ke|  ad.  crndiaur,  in.  f.  , 
eroi,  trai*;  tìuaere;  ve ntabU,  in  f.  V . 
Vara  et. 

V1-KIHCABI1.R  [ -c4-bi-l*  1 ad.  m.  f. 
qu’on  peut  vender. 

VERIFICA  MENTO  (-mén-io)  (nyy%.  m. 
rmfkra tinti,  f.  V.  Vaatfic azione. 

VP.RIE.ICANTE  [-càn-tej  (a.)  ad-  m f. 

VUtLFICARk  f-cà-rtil  v a e n.  a*n- 
Her;  overet:  Aaurer.  — .'neiPuao,  detto 
di  scritture.' «•■ntrontare . paragonare, 
vinfier;  romporer.  —,  v n.  r.  ie  teri- 
/ier  trjinfi per. 

E M dei  tu  c-cnuno  *1  ver: Rea  (Paso.  1. 

VERI  FIO  ATO.-TA  (-ri  M p nd  da* 
Vr.niriCARE,  verini,  dt  ire;  aeturij  ie. 
—,  rii  ine.  rompati,  ù 

VF.RlNCRloitK>ió-re]  ad.  e a.  m 
qui  rerilit , exumine. 

VERIFICATORE  MÓ-r#)faO  i.  m. 
colui  Òha  è preposto  a venie* r le  acni- 
ture,  e*r ifbateur  ; rar<^m»i»o<rur.  m. 

— , nume  dato  a cani  impiagati  belle 
ammmiHirazioiii,  veri firatrur.  m. 

VERIHCATRICR  1-irl  tebe)  ad.  e a.  f. 


gui  ver  i/i/ . f. 

VERIFICAZIONE  [^laió-ne]  t.  (.  tén- 
pvitltùn,  |.;  tjrauirn.  m, 

VKItli.OI  A (-ri-go  la,  a. f.  fari,  mesi.) 
vnlle,  ( V Trivella,  Si  cxiuelio. 

. *VERIlX»0UI0(rl6-^Mt|  pi.  — QtfJ 
Ì^Oul-i,  a.  m reeij  veridique,  01. 

VELINA  (-ri-oaj*.  f.  struinemo  del 
legnaiuolo  da -forare,  tariirt,  t.  V ■ Va- 
aicoLA . Ti.ivm.la.  —.(mar.:  macchina 
per.  rilevare  I vascelli  . 0 tenerli  sul 
llaneu  quando  si  fabbhcanp,  «orla  de 
cric;  rerfu.m.'— da  lumiera,  strumento 
ebe  serve  a sfondare  la  lumiera  a’ un 
cannono . eptog  le  Ite,  t. 

VELISI  III*  11.1  ANTE  (-mil-IUii-tè)  ad 
m.  f.'  or aaemblablt,  m.  f.  V.  Vtaiai- 

MILC. 

VER1SLM1GI.I  ALTISSIMO,  — MA  (-ntil- 
Uan-iia-8i  nni1  (a.)  ad.  sup  di  Viiiisi- 
Mir.t.lANTK  . Irii-vraiumblahlt,  tu.  (. 

VEKISIMIG1.IANZA  (-if.il -hìii-daaj  ». 
f.  oro  uè  mòla  net,  f.  ; a ir  di  ceriti , tn.; 
proba  hi  lite . f. 

VF.RIsiMII  E [-si  mi-lei  a.  m d*Uo  u 
fatto  ohe  Ira  seu.biapza  di  vero  . verisi- 
in.igbai/Zn.  apparence  de  tiriti  ; crai - 
aembland,  i;  vxaiàmbahli.  ni 

— , jb.a.ì  apfiarenza  di  V4<ritàrapb- 
dizione  Indmpeiisablfè  dell’  arte,  rrai  - 
atmi'biuce, 

VELISI UILE  (-«1-M-leJ  ad.  m.  f. 
nroiuniblahli  ; probobli  ; plaueibJe  , 
“i.  f.  : epirieuxe  etite. 

Alcune  vere.  ali*o tu*  veriAtmill  Raer,T. 

tfssefc  scrWniile , ètte  rratacm- 
blablr.  * 

Egli  non  6 verislmile  rpe  un  uomo 
solo  abbia  ammazzalo  tre  giovani,  coai 
goghiiUto  CFir.  A*.). 

VKR1SlMII.lSslMAMF.NTF.  (-roén-u»j 
av  jtup.  di  VKftisiMiuia.TTE,  tra-pro- 
bablement. 

VERISIMU.1SSIM0.  -VA  f-lla-al-ioj 
gd  sup.-  di  VrivisiMiLt. Vrii-rrqi*etn- 
blable  ; trej-p'oboble,  m.  f. 

VRRISISHUSS4M0  F.ssKaa)  (-li»-»i- 
mnj  fu  ) » m 0.I0C.  av.  sup.  ette  trèt- 
vroiirmblohte  . 

Sebbene  molta  (r(/fd  ) A verislmilia- 


sfntó  si  coliocnsscro  pdtle  Vecchie... 
^ (Ilorah  Or iq  Fir.) 

Velici  da  [- urbi -da);  pi  m.  -ni , f.  veusimimtudink  r-tob-riLnei  % t 

— DE  (a.)  ad  e ».  / vorF scherzo»»)  un-  vronemblunre.  f.  V.  Vkrihhi«.ia«a. 

1 rldltoi  del  vero  ..qui  cache , qui  élouffe  VERI  SIMILMENTE  [-nfan-tc.  vemm- 
tn  rertte  ; mfnfcnr.  iy.  hilgmknte,  gv.  rraiftmblabltrtìeni  ; 

- VKIUDICAMSSTT  t^nòn  tei  av.  aver  pruboblemunt  : apppretnment. 

vinte.  \ • * VFR1SSIMAMEN  (K  (-tneu-ta)  av.  *up 


Die 


VER 

di  VERAMENTE,  irés-ventaliemtnl;  trèt- 
nìrement:  tris-rtelltment. 

VERISSIMO.  -MA  [-rt*-s»-mo]  .ad. 
«Up-  di  Vk.ro.  triterai,  vrafe. 

VERISSIMO  [-ris-Ai-mo),  Da  vpu  **>«(>« 
(a.)  a».  sup.  di  Vero,  trit-ventablc- 
pi  *nt 

VERITÀ  [-là],  VER  IT  ADE,  VERITATE.  A. 
f.  uniformità  della  nozione  al  suo' ogget- 
to, cerile,  t.  f.  Vero. 

1.4  venti  è beltà,  nè  per  tema 
Si  debbe  mai  lucer,  nè  per  vergojfna 
(Bern.  Ori). 

Cr«pi  la  verità  1 modo  d'inrprcrnziiincj 
iiu  dtnble  la  rrnté!  . 

Crepi  |a  vetiià 

B la  ragion  a’  impicchi  !...(Bodir.Ft#r.) 
Dfte  là  verità,  saper  tà  verità,  dire  la 
rjrité ; tavoir  la  r triti.  In,  di,  |>er  ve- 
rità , av.  rfrtmuvnenJ  : mfui/Aài#- 
mmt:  aaauremmt:  conti  ammetti;  toni 
dotile;  èn  cantcieuce.  Esser  la  bocca 
della  verità,  étre  trai,  tfncèrt ; liti 
«airi!  Jean  Oopche.ifor. 

(TrnrA  La  -tre  ri  là  a.tà  tempre  a gajla, 
la  viriti  trtomphe  IcnJjourt. 

— .(foci  ) insila  Scrittura,  ) ialiti,  f.  ’ 
VFIilTARILMRNTE  fernétt-to)  av.  ec- 
rttabltmanl,  KVeKaMRXTK. 

VKRimoLE  l-té-vo-le]  (i  ) ad  m f. 
té ’i (diqui,  in.  f 

VEH  ITE  VOI. MENTE  (-ménte]  /a.)  av 
aree  urite , iei idieili.  —,  e eritahle- 
tuenl. 

VER ITIEU AMENTE  f-méd-lo]  av.  r#- 
rttahlrmerll  ; effecitvemanl  . taellr- 
meni  ; m viriti. 

VERITIERE.  -RA  f-tiò-re]  adì  «Itilo 
tli  persona,  viridigue;  veritahle,  m.  T; 
fratte . franche;  ttnetre.  m'  f, 

L'uomo  die  b veritiere  ( Brun.  Te e.  ). 
VERITIERO,  — HA  [-tiè-ro]  fa.)  ad.  c 
a.  e#n diqtu,  m.(.;  pertonne  véndigue , 
diga  e de  fbi . f. 

VERME  fvèr-me]  ».  m.  (lat.  r ermi*) 
fzonl.i  animaletio  lungo  e molle,  ee, 
senza  verlobre,  verini. 

SiavanM  rannicchiali  due  gran  gruppi 
« mutale  di  vermi  lunghi  e mondi  (Red. 
Ih:,  di  4.  Patta). 

Verme  solitario,  che  ai  trova  negl'  in- 
testini. rer  tolilaxre,  m V.  Tuia. 

• —,  (ita.)  corpo  umano,  per  simi- 

Ittiiiiirie  di  quei  vermi  che  si  cangiano  in 
fàrtàlla,  ver;  corpi  fiumani,  m 
Non  v’accorgete  voi  che  noi  siatil  vermi 
Nati  a formar  l’ angelica  farfalla V.. 
(Darti.  Pury.)  — , cura  mordace,  ango- 
scia che  rode  P animo  é il  tormenta. 
tfi*le  ; mutile,  I.  ; dèsir  ard*nt.  tu 
Mentre  che  'I  cor  dagli  amorosi  venni 
Fu  comminato...  (Petr.) 

— , facci.)  «tato  dell'  uomo  inaan^i  a 
|ìiot  Vfrniùse,iu  . Iteli!  ètri,  ni. 

— . (flg. ) ver  romjeur  ; rimorda,  m. 
—,  lotici  (m.).  inguieludea  (f.  pi.)  de 
lramour.  Avere  il  verme  d'alcali".  dire  ! 
amoureur  iute.  —,  véririo,  I.ucifero,  7 | 
i.crbero,  Luciferi  C «ebbre.  ru. 

Che  al  gran  venne  infamai. metta  la 
briglia  : Ariosi.  #W.j, 

Avere  i vermi  in  culo  (pop  \ aroìr  le  ; 
'liofile  <iu  corpi  ; «tre  temutiti!  , ante. 
Vermi  da  seta . neri  à tote,  m pi  — di 
terra,  d’  «equa,  erri  701  nani  exit  don* 
la  terre,  dona  In  enux,  m pi.  —..luc- 
ciola. vèr  lui  toni,  m.  —,  tarlo,  ver,  in. 

Nudo  come  un  verme, no,  nur 'cornine  . 
un  ver.  • 

VERMENA  f -mè-na)  a.  f.  (ho*  ) rr ja- 
lon  de  piante  : b ourpami,  ni. 

Trematolo  forte  come  una  vermena 
(l..  r.ipn  Jfniffl  ).  V.  Vauavx*. 

VF.ttMKNEl.l.A  f-nèl-luj  s.  f.  rifa.  di 
VsRMr.vt.  peli!  rejtlon  de  pianti,  m. 

VERMENETTA  (-nét-la)(a.)  a.  f.  dm. 
di  Vrkukva.  petti  rejtlon,  m. 
VERMETTO  (-inei-to)fà.)  a.  ni.  du«.  1 


ver 

di  Verme,  ivrmu aau  ■ petit  ver,  m 
I V.  VllsMILEXLO. 

VKRXICCHIAKA  (-kià-ra)  ».  r.  ter- 
; mtiireux  ie  mer  00  lùyaus  marini  . 

tn.  oL  . • 

| VERMICCIOLQ  (-tehib-lo)  (a  ) s.  m 
1 dim.  di  Verme,  petti  ver.  01  V.  Ver- 

’ M1CC.lt  01.0 

VERMICCIUOI.O  [-tchlotiò-lol  fà  ) ». 
m.  dim.  di  Verme,  pei  il  *er!  rrnh»*- 
aeau,  in.  — . (flg.)  ’defto  degli*  nomfhl. 
rerniitjfju  .*  petit  «tre.  in. 

Questa  noli  manifattura  «li  vermine 
dotili,  i quali  siaryo  Jioi  rispetto  aU'u- 
nlverw»...  fSalvin  D'er.) 

VERMICC1UOLUCCIO  f-iclùouo-loDt- 
Echio  J fa.)  a.  m.  dim.  di  VeaMicaCoto, 
tout  petti  ve.rmineau,  m. 

VERMlCClLOLUZZO  \ -tchiouo-loh- 
làoj  s .m.djin.  di  Vermiccicoi.o,  tree- 
pelit  vermtteeau , ni. 

VERMICKf.l.AIO  l -u-hel-fà-io  ] . pi. 
— LAJ  (a  ) s.  IT».  vennialNeri  fabiioant 
Me  verntt^ejlf.  de  ptìlea.  in. 

VERMICBLU  I -U-hM-lil  (aO  ».  rn.  pi. 
dia  di  pasta',  r ermicetlf,  in. 

Vintine  ELEO  1-ichèl-lo)  s.  m dim. 
di  Vermi;  , oerniitirau  ; petti  ver  de 
lem . m.  — , (tìg.)  fu  detto  deli'  uomo, 
rermiiirair'.^n 

VKRMlCbURBf-là-reTad  m.  f.  fini 
comme  uh  ter.  — , ('med.  ),  aggi  unto  di 
spezie  di  polso,  e di  jhott)  dogi'  intesti- 
ni /flmol.).  ver micul aire,  m. 

VERMI  COI.  ARIA  (fà-na|;i».  ».  'boi  ) 
pianti,  terni iru /ai re,  f.  V.  SemprkviVÀ. 
VF.KMICIM.ATO,  — TA  f-ìfc-àO)  (*  > ad. 

Srché.  )*a\t,  faiie  en  mmaiqne,  camme 
molatane. 

tB  A ) yermicolau*  si  rbiamano  dagli 
i scultori  dlrune  punteggia  turar  (ptte  nelle 
opere  rustiche  alla  foggia  de1  solcai  for- 
ni* ti  da  vermi . ébaucki.  ee. 

VERMIC01.OSO,  -SA  1-lA-sol  ad.  agg. 
a frutto  pieno  di  vermi,  vèrevx,  ause. 

VEUMICUUKB  (-oou-là-reì  (p.)  ad. 
m.  f.  rrrmiculatre , ni.  f.  V.  Vkumico- 
Liar..  — , (boi.)  eapi<*  ie  piatti* , (.  V. 
Veivmk  oi.aru 

VERMIFIC AZIONE  [-datò-ife)  (a.)  a ,f. 
eoqendrement  (m.) , formaltou  (f:)  dea 
vera. 

VERMIFORME  [-fér-me]  ad.  m.  f. 
che  ha  la  forn^a  o la  hgurn  th  venne, 
vermiforme,  m.  f. 

VKRMIFU0O  (-foh-flM),  pi.  -ÓU-dgi) 
Co.)  ad.  é f.  m ri  medio,  contra  i vermi, 
vermifuge,  rii.  f.  F.  Antelmintico. 

VERMIGLIA  ( -mil-lia  ) s.  f.  (min.) 
pietra  prezmaa,  vernatile,  f.  V.  Ri  bino. 

VBRJMGLIANXE  [ -mil-liàn-tà  ) (a.) 
ad.  in.  f.  giti  colore  m cermeti. 

, VERMÌGLIA  II  R f-mil-llà-rt)  V.  ».  co-: 
lorfr-  en  cermeti,  , 

VERMIGLIATO,  — TA  (^pU-lià-ta/fa.) 
p.  ad.  da  Vermigliar?,  colore,  ee  en 
cermeti 

Vi  UMICI. IETTO.  -TA  T-mil-lIél-to) 
ad.  dim.  e vezzeggiativo  di  VanMir.Lio, 
uh  piu  remici),  etile. 

VERMIGI.1E2XA  l -mil-Hé-taa ] s.,f. 
astratti,  di  Vbumiglio.  couleur  termeil- 

VERMIGLIO  1)0 Ha.)  •:  m.  (tot. 
rermtrulut)  il  colore  vermiglio,  ver- 
metl,  m ; ooulmr  vermetHe , f. 

Gli  vide  Del  petto  una  gran  macchia 
di  vehniuli  * nou  tiuia,  ma...  iB.  cc.) 

—,  per  panno  vermiglio,  pourpte,  f. 
(suol.)  bailo  che  viene  dal  Me**icu. 
di  r.ofur  par|M>nuo  undente  al  nero,  il 
di  cui  succo  tende  a tingere  di  acarlaiki 
e di  rovR».  ver  du  .Urxtque,  m.  ; coche - 
ntlle,  (.  V GorxiNtcLfA. 

VKKMIGUG  ( ui.Mio)  fa.  n.)  s.  tri 
(voce  nuova )ftgcoto  indoralo,  termiti, 
m.  t . . ' 

vermiglio,  -glia  ( -mii-iio) ad.  e 
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*.  r trinili,  etile  , uoralltu,  me  ; de  eoo 
' trur  « rqmofuv. 

Quel  che  'n  Teeeaglta  ebbe  Ir  man  h) 

■ 

A farla  del  rfvll  sangue  vermiglia 
* (ivir  ).  —,  agg  di  vino,  rouga.  ni. 

VERMIGLIÓNE  ( -nnl-lio-iir  } a.  re. 
materia  «inde  formasi  il  color  yemnglio, 

I r ermiUon  , m. 

1 — di  Proveirta,  kermes  animai,  m. 

I VERMIGLIAMMO.  —MA  ( -n..l-lU-»i- 
i|io)ad  sijp  di  VEtiMii.Lio.  (/ui  til  d’une 
li  «n-be  I le  couieur  fervutile 

VERMIGI. UZZO,— ZA  i-mil-lioh-tso] 
ad  dim.  di  Vli'JéiGliu,  un  peu  cermeti, 
etile. 

VKRMlkACA  |-nA-m),  pi.  -CIIE  (-fce) 
s.  f.  (boi.)  errrrine,  f.  r.  Vcrieìia. 

VKRMINARA  (>nà- ra]  (a.)  &.  f. . uied.) 
prcsenaa*  de’  vermi  nel  corpo,  e nfcgli 
Intestini  per  lo  piu  de’  fanciulli,  yuavi- 
Itlé  ie  vera,  f. 

VEKMINAHA  l-bà-pi]  ad.  f.  agg.  di 
lucertola,  de  ìeiard  gru,  pi. 

VEKMINARIA  ( -nà-ri-a  ) (à.)  s.  f., 
mucchietto  di  sqgo  falli)  perchè  nascan 
vermi,  tot  de  r era,  ra. 

. V t-i1.  MIN  AZIONE  ( -dsió-ne)  (è.)  s.  f. 
(med.)  guani  ite  de  vere  dona  lei  intes- 
tini, l V.  Vkhminara. 

VERMINE  («èr-iiii-ae]  s.  re.  (soel.) 
animale  lungo  e molle,  ec.  senaaver- 
icore,  ver,  m.V.  Verme.  ‘ 

. Coniare,  queati  non  vermini.  (Dace.) 

— \ (llg.)  referito  a persona,  «nm» 
tenti , ni. 

VF.RM INETTO  (-nét-lo]  s.  m.  duri,  di 
Vshmirk,  vcrmìMtau,*  peli I rrr,  ni. 

VERMINOSO.  -SA  (-nó-soj  ad.  e«- 
rrux,  otte;  couve  ri , erte  de  crimine. 
—,  agg.  di  malattia . de  vera. 

V E 11  MIN l ZZO ( -noh-tao] f a )s  lu.dtoi. 
di  VaaMiNB.  petit  ver . venuiueat 01. 

VERM1V0R0.  — RA  (-ml-vp-roj  (a.) 
ad.  e a.  (aool.)  agg  di  quegli  animali 
che  si  pasqono  di  vermi . 1 umit ore,  m.L; 
7 ui  se  nourr.it  de  vere. 

VfciiMO  (vòr-nio)  (».)  a.m.  (aool.)  per, 
m.  V.  Vrrmink.  - , (ftkol.J  per  Lucife- 
ro. Cerbero,  Luctfer  ; Gerbère,  m. 

Quando  ci  scorsa  Cerbero  il  gran 
vermd...  (Dani.  Inf.) 

Vermo  muro,  e Termo  volallo.  ulcune 
infermità  del  cavallo,  oer-cofluiu,  ut. 

VEKMOCANE  ( -cà-ne  ] a.  tn.  sorta  di 
malattia.  r«r-coyuin/  m. 

VERNACCIA  l -nàt-tchia  ] a.  f.  viti 
hi  a noce  gei.  e roso,  «ori»  de  vtn  r, lane,  tu 

Gli  portò  due  fette  di  pàli»  arrostito 
e Qu  gran  bicchier  di  vernaccto  ( Koe*-.). 

Il  vitigno,  o l’uva  di  cui  flt  fn  1.»  ver- 
nacnia,  torli  de  ruiur»  (tu.)  et  de  vi- 
gni, L ' 

, VERNAÒClO  frnht-iebio)n.  m.  peg^;. 
di  Vmno,  h itti  furi  rude,  m. 

VERNACOLO,  -LA  i-nà  co-lo]  ad 
nniurel,  elle  : du  payt.  Oggi  usato  p« 
lingua,  «inde  Lingua  vernacola,  lungue 
nafurelle  du  paye,  parUa  par  lee  gena 
du  paya,  (. 

VERNA  Di  f>d)na.)B,  tu.  (aotiq.j  «ew- 
drtdt,  m F.  Vh>u:m 

U cogooscimenlo  dell'  errore  lo  giove- 
dì santo  sopra  tl  ver  nudi  ( Bui  Doni. 
Inf). 

VERNALE  ( -nà-le  ) ad.  ni.  i.d  hiver, 
— , talora,  di  primavera, de  pnntampa. 

VERNANTE  f-nàn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 

1 7M1  àtomi*,  qui  pdht  l hngr, 

fiorilo,  di  pvimsvera,  (lauri,  it, 
du  pnntem/ia. 

VERNAI. K l-nà-re]  v.  0.  Aitrmsr, 
pauer  I hirer.  F SvERNAnB 
| Come  gl»  augei  che  veroau  verso  il 
tyijo  tOuni.  Purif.). 

1 . v-,  patire  gran  freddo,  moti rir,  gelar 
iifrbtd. 

) E forse  paro  ancor  lo  corpo  auso 
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Dell'ombra  che  di  qua  dietro  mi  ver- 
na (Dant.  /nf.),  de  l Ame  qui  est  der- 
rt ire  mot  dant  la  giace.  Esserdi  Terno, 
farsi  remo,  f dire  froid , ftre  en  hirer. 
—,  far  tempesta.  toulerer  la  tempéte. 
Vernò  in  quel  punto  od  annottò  'Ta*s. 
Ger  ).  — , per  farsi  Terno,  étre  en  lucer . 
— , far  primavera,  aooir  le  pnntempt, 
lire  dune  le  prwlemnt. 

Che  si  dilata,  rigrada,  e ridotte 
Odor  di  Inde  al  td  che  sempre  verna 
{l)ttQi.  Par.).  — . usato  come  yecbo  per- 
donale. erre,  te  fonar. 

P.  tu  so  il  eie]  sotto  lk  aquario  verna 
(Cbiahr.  Hibl  Enc.  li.)., 

VERNARECCIO.  —CIA  ( -rcl-trhio  ] 
(a.)  ad.  (antiq.)  d hi ver.  V.  Vernerrc- 
ao. 

VERNARICCIO.  — CIA  f-rU-tehio]  (a.) 
ad.  (antiq.)  d hirer  V.  Vanità  neccio. 
VERN  ATA  f-nà-u)  s.  f.  hiver.  m. 
Benché  la  vernata  fosse  spiacevole  e 
aspra  M Vili.).  —,  tempo  dell’iinrenso. 
tempi  ( ori  J,  miinn  (f.)  rf hirer.  Stndore 
della  vern.it»,  frmd  eXrtmf,  m. 

VERNATO  r*ua-tw]  là.) a.  ni.  (antiq.) 
hirer.  ni  V.  Vlìmaja. 

VERNATO  (-uà-to)  fa.)  p. ad.  da  VER- 
mare,  hirenù  : muse  1‘ hiver. 

VERNARECCIO,  —CIA  [-rét-trhiol  ad 
di  verno,  buono  per  lo  verno,  d'hiver  . 
bon,  botine  pour  l' hiver  ; de  la  taiion 
tfbiter. 

VERNICANTE  (-càn-lo)  (a  ),«d.  m.  f. 
qui  rermt. 

TERN'ICARF.  !-cà-re|  v.  a cernir  ; 
ceniti  ter.  V.  VermciarT. 

VRRNIGATO,  — TA  i-cà  tol  p.  ad  da 
VRrmcace,  remi,  te;  termite,  ée. 
Silfi  il.'  Vernieato  d’oro,  aure,  è c. 
VERNICE  l-ni-tche)  a.  f verni#,  ni 
—,  «iella  China,  del  Giappone  ,'eernt* 
de 4/1  Chine,  da  Japon,  m.  — , speztéNi 
gomma polverizzala.  intidaraque,  f. 

— . 'fig  ) adpertìi-iaUtà , apparenta, 
verme,  ni  ; couleup,  f. 

—,  (piit.l  che  serve  per  dar  sopra  le 
pitture,  renne,  ni  — tenera,  che  si 
distende  sopra  un  rame  |«er  intagliarlo, 
verni#,  m.KJtoL)  Albero  d^lta  verni-, 
te.  del  Cj  appone  ' l.ion.  rhut  vemix  . 
verni*  dii  Zapon  tornir  ou  reniti,  m. 

VERNICI  A N TE  l-lcInan-tC;  (a.)  a«l.  m 
f.  qui  vermi. 

VERNICIARE  (-tchih-re)  v.  H.  cernir; 
terniuer. 

VERNICIATO.  -TA  (-tcbià-toj  (a.) 
*\  Verniciare  , verni,  »#•  ver- 

[ — NA  i-nì-po]  ad.  d hirer. 

—,  quon  culi  ire.  qu'on 
fóH  en  hirer.  — , bori,  bonne 
a hiver. 

f | vér-nio  ),  pi.  —NI,  ad.  m. 
r?qr.  V.  Vernino. 

— , agg.  «Cuna  specie  di  line.  Un 
qu’on  teme  en  fnvlr,  ni. 

VERNO  iTér-no)  s,  m.  fiiaer,  m. 

*E  clje  sempre  riman  .tra 'I  solo  e’1 
vei/to  f Dant.  Purg.).  — , (poes.)  f#m- 
péie,  f.  : reni  arcujeux,  m. 

K voli*  ad  or  ad  or  contri!  le  botte 
Rei  mar  la  proda  e deli'orrlbil  verno 
(Arinst  Far.  ).  — . tempesta  qualunque, 
iempéie,  f.;  hiver,  m. 

E ciunse  un  nuvol  denso 
Che  portò  notte  e verno  CTm».  Ger.) 
— > stridore  del  verno,  froid;frotd 
e rea  ti  f.  m, 

— . (tneuif  ) per  vecchiaia,  vleilleue ,. 
f.  ; hirer  de  )a  vie,  ni. 

Esser  giunto  al- verno,  ètri  vieux. 

Di  verno,  av.  en  fempi  <f  hiver. 

Non  fece  al  oòrso  suo  si  grosso  velo 
D|  verno  la  Diqoia  in  Austeri  celi 
(Dant.  Inf te  Danube  tn  Autnr.he 
ne  e est  jamats  cauteri  d urie  ti  farle 
enee  loppe  do  glabe.  • 
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Di  fitto  verno  , au  c<*ur  de  ihtrer. 
Nel  pieno  verno,  nel  colmo,  ro  plein 
hirer;  au  plus  fori  de  l' hiver. 

VERNO  (vèr-noj  (a.)  ad.  m.  de  prin- 
iempt. 

Come  di  tempo  in  tempo  verdi  piante 
Del  verno  sole  e pel  terrestre  umore 
Producilo  altre  ffun4>  « nuovo  fiore 
(Lor.  Med.  .Sor».). 

VERO  ,'ve-ro)  u.  tn.  concordanza  de* 
nostri  delti1  od  nostri  pensieri,  crai, 
ni.  ; vènie,  f.  V.  Verità.  • 

Che  se  ’Vvqro  ò vero  ( Pam  Pur.). 
In,  da  .vero.  av.  c#n  lablement  ; crai- 
mtm  : e/fectiveméni  ; . ceriametneni  ; 
eji  cerile  — . senza  burla , seriamente, 
tool  de  bon  ; lèneusement. 

Vero  primo,  véri  Ne  tiaiurellet,  co»  »- 
nur#  por  elle#- mérhet.  f pi. 

A guisa  del  Ter  pi  ium  ebe  T uom  crede 
(Pani  Par  ) Non  dire  piu  il  vcrò(Ag 
dicesi  d’un  hi  ombro,  ch’abbia  perdute 
le  sue  Terze,  Uro  affatbli.,  acoir  jtrrdu 
la  ngueur.  tei  force#. 

Due  da  vero,  dire  pour  fouf  de  bau ; 
parler  ttrieueemeni.  N*è*  Tòro?  n’etl-il 
pai  t rai  / Salvo  il  vero,  tauf  la  varile. 
Dire  il  vero,  dire  la  venie. 

Per  vero, av.  en  còrife,  cerlarnemrnt. 
È Ohizzo'da  Rati , il  qual  per  vero 
Fu  spento  dal  figliasti o ...  > Dant  Inf.) 
;Prov.)  Ogni  vero  non  è ben  dot- 
to. laute  rerilé  n’ètl  pai  bornie  3 dire. 

Vernò.  «N  ben  vero  che,  e simili,  nean- 
motu»;  f u uiefuis  ; cependanl  ; mal  gre 
cela. 

Vero  ò che,  come  forma  pon.s  accorda 
jlotle  Hate  (Dalli  Par.).  O varo,  ou 
bini.  V Ovvero  Nel  isro,  fs  rtrifi. 

I.i  quali  uel  vero  io  non  seppi  bugna- 
re  di  lagrime  iBocc  1 In  vero,  in  vero, 
raddoppiando,  eri  fouf  enfiti. 

Vhilo,  — ha  1 vss-rt. ) ad.  ohi  ho  veri- 
tà, trai,  trarr  ; vérilabte , ni.  (.  \cer-' 
latti . aine  : ttir,  iure. 

Non  vi  sta  noia  d' aprirmi  la  vera 
capone  1 Boec  ).  • 

—,  pur  IcgiilliiiO,  trai,  troie  ; legi- 
fmie/m.  f.  Ver , per  vero , trouueio , 
(agiiq.)  rnti. 

Dugnundo  valoroso  in  ver  valore 
(Cuitt.  Leti.).  V.  Vpn. 

VERO  ive-roj  ^a.)  pv.  vraimenl.  V. 
Vcrakente. 

VKHOLA  l-ró-la]  (a  >a.  f.  bestia  iro- 
maginarui,  befana,  orco,  loup-garou,  rn. 

VERONA  l-fo-na]  (a.)  ».  rii.  d’Italia 
con  fui  iena  sull'Adige,  Siafi  Veneti,  Ve- 
rone. 

VERONUEILO  (-ichòl-k)]  s.  nr.  petite 
terraift,  t. 

D>  sopì»  aveva  un  veron cello  adorno 
Con  cdJonneile'irambTi  (Bern.  Orl.% 
VERONE  [-ró-nel  s.  m.  sporto  flior 
ilei  muro  su  travi  o pietre,  ec.  balcon, 
m.  V.  UMflli 

Sf  può  di  quella  in  un  verone  entrare 
(Ariosi.  Far.). 

—,  terrone;  yoieine-  decouverie,  t. 
Stava  Agramante  ih  quei  tempo  a dan* 
saie 

tra  -belle  donne  sopra  ad  un  verone 
(Bern.  Ori.).  — , fra  gli  nomini  di  cam- 
pagna, piccioi  terrazzo  coperto,  111  cui 
termina  lavacela  di  fuori,  perron,  m 
VERONE  J-d-ó-ne)  (a  ) ad.  accresc  di 
Vero,  pili  che  vero,  Irèe-erm,  tu.  V. 
Verissimo. 

VERONESE  l-ué-sej  (»«)  * m frpàgs 
de  Verone,  m.  — , ad.  ra.  f de  Verone. 

VERONICA  ( -rò-ni-ca  J a.  f.  (boi.) 
abrotano,  rrrofnqur,  f. 

VERONICA  (-ro-iH-caf  (».)R,f.  (ecrl.) 
per  il  santo  sudano  rapprcwiiUnU:  il 
video  di  li.  C.  impresso  sopra  un  panno- 
lino.  tainl  tuoi  re,  m,  u 
VERRÀ  l vèr-f  a ) (a.)  ».  f.  (archo.) 
ara  io  Roma  ove  si  odavi  a pregategli 
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De»  ner  non  aver  figli,  fise  off  fon  pnaH 
lei  Dievac  pour  u’aroir  pai  d’enfanli , 

ni. 

VERRATO  I -rit-iu)  (a.)  s.  m.  (milk 
ani.  ; #orf#  de  pièce  d’artxllene  du 
xvi'  nrcle  en  Itati*,  f. 

VER  RE  (vèr-re]  (a.)  a.  m.  porco  non 
castrato, rrrraf.  m.  K.  Vaaao 

VERRETTA  (-rei- la]  ^ f.  (mil.)  «- 
péce  de  dard  cauri  et  oiyt*.  m. 

Dall'  altro  lato  pas^ò  la  verretta. 

Onde  ’l  cianai  uiu  in  orto  gainbettAV» 
(L.  Pqlc.  -ÈloVg.). 

VERRETTA  TA  (U-u!  (t.)  ».  f.  (mil.) 
coup  de  dard.  m. 

VERRETTONE' (-tò-ne)  (a.)»,  ni. 
(imi.)  ac or.  di  Vk  a ritta,  groi  dard , 
m ; grande  flèr.ke,  f. 

VERRICF.U.O  l-tchèl-lo)  a.  m.  specie 
d’argano,  treni l ; verm,  m 

. V>.K UIGLIONE  (-nl-llo-ne)  (a.)  a.  m. 
(mus.)ant.  strumento  composto  di  otto 
o dieci  bicchieri,  scelti  secondo  la  acala 
diatonica,  verri  Iloti , n».  » 

VERRINA  f-ri-na)  s.  f.  (art.  mesi.) 
Rlrunicnto  per  forare , lacere i,  m.  V. 
Trivella. 

VMi BINARE  ( nà-re)  a.  frouer; 
routjer:  percer.  V.  Forare. 

Verrinato,— ta  (-nà-to)(».)p.»d. 
tU  Yeuiumare,  troue  ; perce,  ée. 

VERRINO  NA-(-rt-nó]  (a.,  ad.  agg. 
di  orazioni  di  Cicerone  o»  ntro  Verro, 
appartenente  a Verro,  de  Verrei. 

VERRO  (irèr-ro)  s.  m.  verro,  porco 
noli  « astrato , verrai  ; pourceau  qui 
neit  jioint  rfidfrò,  m. 

Fusser  tolti  a un  asino  01  00  verro 
tRurfh.  Ftrr.). 

VP.RJì OCCHIO  [-ròc-kiol  (a.)  a.  m. 
(art.  mesi. ‘strettoio  per  ulive,  ec.  prei- 
•oir.  m.  V Frantoio. 

VERRUCA  |-roii-cal.  Di  -CHE  [-ke] 
s.  f.  (lai  errruCrt.;  escTescentn  cutanea 
le  cui  fidici  si  approfondano  nell» 
spessezza  della  pelle,  verrue,  f. ; pot- 
reau.  n».  V.  Porlo. 

VEKIVCCAKA  (-rou-cà-na)  (a.)  a.  f. 
(mio.)  torte  de  meul e à rrìoulin  d oli- 
rei. f, 

VERRUCARIA  ( -rou-ci»'ti-»l  *.  f. 
(noi  )erba,  he/iotropi,  in.;  herbe  aux 
ver  ru'#,.f. 

VER  RITTO  [-Tob-lo]  s.  m.  frali.  ) pic- 
colo spiedo  , spumoni-elio  , torte  de 
trail.  m. 

VERSA  BILE  (-sà-bi-le]  (a  ) ad.  m.  f. 
facile  à verter,  m.  f.  — , Ifig.)  ce  na- 
tile . m.  f.  V,  Versatile. 

VF.KSAB1I.1TÀ  [-là,  (a.)  s.  f.  astrmUo 
di  VkrsarILE,  renatiliié:  qunlite  dece 
qui  ett  renatila,  f.  V.  VERSATILITÀ! 

v Elisacelo  (-sàt-tcbiol  s.  m.pegg. 
di  Verso  . inaurai#  t er* , ro.  per  lo  piti 
Versarci  al  pi. —,  certa  amorfia,  sgarbata 
e apiace v- de  . anmace , f. 

, VERSACI. IES  [-sài- Resi  (a.)  a.  città 
di-f  rancia  presso  Parig  1, capitale  del  dip. 
della  Senna  e (fisa.  I er tarile»  Palazzo, 
museo,  parco,  giuochi  d’acqua  di  Versa- 
glie*.  palaie,  mu»ee.  pare  (m.),jet«r 
d'tau  de  Veriaillet,  m.  pi. 

VERSAMENTO (-mén-to]»  m.  action 
de  verter,  f.  —,  (comm  ) di  danaro, 
veriemeni  d'ùrqent.  etc.  in. 

effusimi,  ? ; tpanchement,  m. 

VERSANTE  f —àn-te]  ad  m f.  qui 
aì erte  oui  rtpand. 

. VERSARE  J-sà-rel  v.  a.  verter ; tour* 
ner:  ejuincher;  repandre. 

Tutte  le  noci  fece  versare  pZrtenl. 
(•Noe  ant.j. 

Versar  lagrime  f mctaf.  \ plcurer: 

A chè  pur  versi 

1 Degli  occhi  insti  un  doloroso  fiume? 

I (Petr.)  —,  (fig.)  prodtguer;  yatpi ller) 
dmiper  son  bien.  —«cangiare, al  modo 
'Ialino , changer. 
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Vuoi  pur  che  il  tuoudo  versi 
I bianchi  fiori  in  persi  gitani  Rim.). 
— , v.  n.  traboccare,  regorger;t'écoultr, 
eie.  — , rovesciare  rmcrnrr;  fai ri 
Iribticher;  abattre.  —,  girare,  Ibernar. 
Nè  disperarsi  per  fortuna  avversa 
Che  sempre  la  sua  mia  in  giro  versa 
( Ariosi.  fur.).  —,  trailer;  mnmer. 

E cominciar  versando  aratri  e glebe 
(Ariosi.  Sai,).  — uno  da  eavglk».  rin- 
venir q.  u.  di  chical;  faire  vider  la 
all*  d 7.  u. 

—,  imboccare,  tirar;  demorder. 
Quando  l’onda  pia  ferva  0 spuma  e 
versa  ...  (Car  En  ) 

— . raggirare  per  lo  pensiero,' fxiMer 
par  la  téle;  rummer.  —,  v ii7  r rove- 
sciarsi, a renverser.  —,  cangiarsi , te 
chaniftr;  a alitar.  —,  (flg.i  rejeier  la 
faule  sur  un  aula.  Versate,  rapporto  a 
vasi . o simili,  quando  1 liquori,  ec! 
escono  per  lò(  follare,  t enfmr;jttou- 
Itr.  — ; n r.  montar  in  collera,  «'im- 
portar dt  colere  ; rnonter  tur  tei  grandi 
chfvaux. 

VERSATILE  [-sà-ti-le]  ad.  ni.  f err- 
i<ì/u>,  m.  f ; 7 m rii  tu  jet,  elle  d chan- 
ger. 

VERSATILITÀ  y(-tàT  ».  f . annuo  ili 
VERGATILE,  vertati  lite  ; gunhle  di  ce 
quieti  versatile,  f. 

VERSATISSIMO,  -MAl-Qs-si-mo)  ad 
*up  di  Vchsaìo  , tra-cené ; lYet-eiBpe- 

r imeni/  , e i. 

VERSATO.  -TA  l-sl-lol  p.  ad.  da  Ver- 
sane. vate,  ve;  repandu,  ue.—,  pleure. 

, — . prodigai.  - , ecoulé  . te  , eie , 
Vers-iio  su  e giti . tour  nè.  èe. 

Versati  mollo  e sozzupra  con  fusi 
(Ariosi  Fur.) 

— , ad.  pratico,  esperio,  rene,»; 
expinmente  , èe;  satani,  ante.  —, 
tur l>aio,  iroubli.  ée. 

VERSaTORE J-ió-re]  (a.)s.  m.(aslr  ) 
una  delle  oosiellazioni  dello  zodiaoo,  il 
segno  celeste  dello  Aquario,  Ver  nati,  ni. 

VF.RSATORK,  — TBICE  {,-ió-re)  aif. 
e a.  qui  terse  ; qui  rijtanj.  n 

VERSA  (Vitti  L vi -iche-vt'r-saj,  vice- 
versa (V.  —)  (a.)  av.  vice  c#rza;>/ci- 
proa  itemen  t. 

VERSEGGI  AMENTO  l-dgia-raèn-to] 
(a  ) » m.  venifUation  ; manieri  de 
faire  des  veri,  f.  V.  VEitsiriCAgloxt- 
VF.RSEGGIANTE  I-dgliu-ie]  (è;)  ad„ 
m.  f.  7U1  fati  dei  veri. 

VERSEGGIARE  [-dgfere]  v.  n.  faire 
des  vsrs;  cènifier , pointer 
Sansi  di  dottrina  mostrava  nd  ver- 
seggiare (Dav.  Tar.  A nn.). 

. VERSEGGIATO  [-dgià-lol  (a.)-p  ad. 
da  Verseggi  are,  fati  des  veri  ; versi  fié; 
poetisi. 

VERSEGGIATORE,  — TRICF.  (-deia- 
tó-re)  ad.  e s.  qui  fruì  des  veri  ; poeti, 
IO  ; f emme  poèti,  I. 

VERSEGGIATURA  I-dgia-toii-ra]  (a.) 
».  f.  manière  de  fiUrè  des  vira,  de  vr- 
aifier  ; certi  firanon , f. 

— , dello  in  Scherzo , componimento 
poetico , pièce  de  véri,  (.  » 

VERSETTO  (-idt'to)  ».  m.  dim.  di 
Vr.it so,  petit  ver »,  m.  —,  tecct.)  parole 
tratte  dalla  S.  Scrittura  che  si  /dicono 
nel r uffizi"  della  chiesa  dopo  i capitoli  e 
gr  illili,  prima  del  responsorio.  e dopo  il 
responaorio  iu  fine  delle  leziojii,  venti. 

m.  —,  mus.  ) pezzi  di  ripiano,  a solo,  a 
due.  ec  verse t.  m. 

VEIlSEVOLR  f-sè-vo-lel  (a.) ad.  m.  f. 
propri  a verter,  m.t. 

VERSI  (AsbAitr.  a)  (-vèr-sl)  (a.yioc. 
av.  renconjrer  le  goti!  de  1).  ti.; plajn. 

VERSICCIU0I,0  (-lehiouò-doj  a.  m. 
dim.  di  Verso,  petit  ver»*  in. 
VERSICOI.ORaTO,.  -TA  (-rfctff)  (a.) 

ad.  cho  è tinto  di  varj  colori,  c#r#èfo- 
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VERSICULO  i-sl-cou-lol  (a.)  s.  m 
dim.  di  Verso  (poet.),  petti  viri,  m. 
V.  Versetto.  —,  per  terzetto,  terzina, 
tirar,  m. 

Dico  nella  (Ine  di  questo  versiculo 
( Comm . Vani.  /nf.).t 

VERSIERA  |-.siv-ra]  ».  (.  nome  finto 
della  moglie  di  demonto  , come  Orco, 
Tregenda,  Betfana,  esimili,  loup-y u- 
rou  ; goblin,  m.  V\  Diavolessa 
Come  il  diavof  si  (ugge  oda  versiera 
(Berp.  Ufi.).  Darsi  alla  ver* ton^lernpé- 
ter;  turager;  se  donner  d tous  lei  dia- 
bles.  — . persona  cattiva*,  meritante 
ftmme,  f.  — , disgrazia,. malanno,  mal- 
Uejir,  ni. 

VERSIFICANTE  [-càn-tel  (»0  m. 

f.  qui  ver  si  Ai, 

VERSIFICARE  (-cWe]  v n.compour 
dei  ver/’y'  venifier.  V.  Versegciarr 
Iridami»  qui  iu  mia  penna  versifica 
( Dillam  ).  — ,v.a.  spiegare,  esporre  in 
vgraL  exphquer  en  veri. 

VERSIFICATO  [-cà-to]  (a.)  f-  da 

Versificar*,  rompasi  des  veri,  versi  fri. 
— , ex/iliqut,  H >n  nera 

—,  5 tu  (anliq.)  pièce  de  poésit,  f. 
VERSIFICATORE  .(-tó-re)  ad  c s.  m. 
vériiffcutiur;qui  fati  des  vera  poéle,  in. 
I solazzevol  versificatori  (Buon. Fior.) 
— . fmieur  de  V/rs.  in. 

VERSIFICAI ORE1.LO  [-ròl-la|  « m 
dim.  di  Versificatone*  parte  qt  bibui; 
ptàurats  polle,  m. 

VERSIFIGATORIAMKNTR  (.mende] 
(t.)mv.  en  manière  de  veriiftcnlion. 

VERStnCATOlMO , —RIA  Cr^-ri-o], 
pi.  — RJ,  — RIE  (a.)  ad.  fui  appartieni 
a la  verufiralion.  . 

VEKSlFty\TRICP4-*trT-tchel  ».  f.  qui 
fati  dei  veri;  [emme  poili;  fatieusi  de 
veri.  f. 

VERSIFICAZIONE  Msió-ce]  s.  f. 
reni/ication,  manière  de  faire  Ut 
veri,  I. 

VER  SI  OMACCI  A (-nàt-tchi-a]  (*.)*.  f. 
pttg.  di  Versione,  mauraiii^eniòn,  f. 

Per  quanu»  lodata  ella  è uh^,  grafi 
versionaoda (Salvia.  Eroi.) 

VERSIONE  [-ó-opls.  (.  revolution,!.; 
retìrenement,  m V Rivoumuknto. 

DI  ciò  fu  cagione  layerrftone  di  Marte 
e di  Saturno  (G.  Vili.)..  — , traduzione, 
Vèrtum  : tndurtion ; inlerprelatton,  f, 
VERSIPELLE  [-pél -le)  ad.  01  f.  nomo 
che  dà  Omero  ad  Ulisse,  fufbov  scal- 
trito, rtui.  ii.  malicieux , cuje.  V. 
Fdrbo,  Vf.r«i  to. 

VERSO  ( vèr*io  ] a.  m.  membro  di, 
seri  un  ra  poetjca  compreso  solto  certa' 
misura  d(  piedi  o di  sillabe,  r*rr,  m, 
Mirate  la  dottrina  che  s ascondo 
Sotto  1 velame  dclli  versi  strani 
(Dant.  htf.). 

— e n dicasi  11  alio  ? ter»  de  xmsf  tyl  ta- 
bu, m — aciollo,  erri  blatte,  m.  — 
sdrucciòlo-,  ieri  doni  la  pénùllièmi 
syllabe  ni  'brève,  m.  1— , esametro, 
ppritutnetro , èpimduico.  ec.  veri  he# a- 
mèlre  , penlametre , spbndatque , ite. 
Versi  fescennini,  ver*  feioetfnini.  m. 
pi.  V.  Fuscenninl  — 1 rollo,  petit  bpn, 
m.  Far  versi. .fasti  des  veri  Porre  in 
versi  alcuna  cosa,  mrtlre  en  ars,  in 
poesie  q.  eh. 

A verso  a versq,  altemalivement. 

—,  canto  dcg]i  uccelli,  chant  dei  0 *- 
fcauar.  m. 

E gli  augellottì  incominciar  lof  versi 
(Petr.). 

fare  un  verso,  faire  la  mime  cnose. 
Che  giorno  e notte  sempre  fa  un  verso 
(L.  l-ipp.  Mplm.). 

—,  pire#  de  poesie,  t.  —,  per  aria  di 
sunuo.di  cani*»,  air.  ip.  — , riga, di  acrile 
utrd,  liane-  (fieri  tur  e.  f 
—,  modo,  via,  espediente,  rxprdirul; 
mogia,  rp.;Tof#,  f.  . ,* 
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Rimedio  0 verso  alcun  non  vi  fu  mai 
(Bern.  Ori.). 

Mutar  verso,  stile,  ehauger  di  note 
Piansi  e cantai  non  ao  pili  mutar  Ter- 
so (Petr.). 

Non  c’è  verso,  il  n'y  a pas  moyen. 
Trovare  il  verso,  prenda  li  bon  che- 
tnin;  t’y  prendre  bien.  Fare  una  cosa 
pel  verso,  pigliarla  pel  suo  verso,  fata 
comme  il  faul:  prenda  uni  ohóu  du 
bon  cdli-  Andare  a'  versi  ad  alcune , 
compiuta , secondar;  s'on'ommodir  ù 
l'humeur , au  srtitirnem  deq.U. 

— , per  banda , o parie  , endroit  ; 
còti,  m ; iilvnhoii,  f 
Di  larghezza  pe«>cni  verso  dieci  piedi 
( Beni  I»,  Si  or.).  , 

VERSO  fvèr-ito]  prcposirinne  che  de- 
noia vicinanza.  e#i‘r  du  còte  de 
L ali  s(>Miidn 

Verso  di  voi . o dolce  schiera  amica 
(Petr.)  —.percolili»,  contri:  invera. 

Perchè  hai  ili  cosi  verso  noi  fallo  ’ 
(Dani.  Pop.) 

— , in  favore,  reti;  envers ; d l’e- 
gard  de.  -,  col  quarto  caso.  veri. 

Di  cento  potrà  dir  degne  d'onore 
Verso  una  trista...  (Ariosi.  Fur.) 

— , intorno,  ver i;tvr;  environ  : 
verso  sera,  ari  le,  tur  lìs  10‘ir. 

Verino  la  3«ra.  qiuindo  i Viniziani  si 
rlcoplieano...  <G.  Viti.)  — ,lu  pai  agone, 
en  cojnparaifon.  % 

—,  talora  se  ne  tronca  l'ultima  sillabi 
so , e rimane  nel  primo  significato  ^ vof 
tramontana,  vet  l’ aurora,  ec  veri;  du 
còri.  Di  versp,  e di  ver,  di  verso  quella 
p«Tt«.'*c.  de  n fòie -la.  —,  por  quanto, 
rispetto  riguardo,  ec.  qmantd;  rap- 
parj  d : eh  iqard  à. 

Far  brindi*! . è .verso  di  sè  Inanime 
vileìCas  Guidi.)., 

VERDONE  (-só-nej  (a  ) s.  m.  a ccv.  41 
Verso,  grand  tire  ; beau  vere,  m. 

VERSORIO  i-sò-ri  o],p|.  — RJ  (a.)  ad. 
m.  (du  ) agg.  d'ago,  (limante.,  se. 

. — . ago  calanutalo  della  bussola,  ai - 
gu ille  ajmantn,  fi  , * 

VEDUTISSIMO,  —MA  f-sou-tls-a^ 
tno|  (a.*)  ad.  sup.  di  Veiiscto,  tris-  • 
rusi . èe;  Irii-fin,  Irès-fine. 

VEILSUTO  T A j-soii-lo)  ad  voi#. 

ée;  fin.  Aiii  ; maheteox.  eust.V . Saga* 
II.  ASTt'TO. 

VERSUZIA  [-sotì-dty-a]  i.  t.  astuzia, 
sagai-ttà  >i»fun* , iqgartfe,  f. 

VERS|JZZO  f -soh^tsi»!  (a.)  h.,m.  dim 
di  yf.aso,  petti  ven/m.  V',ViitMCcnro- 
Lo.'Vcrsicolo. 

VERTA  (vèr-tà]  s.  f.  boxine  (f.).  oi* 
venire  (m.)  qui  fépervier  fati  dant 
Itati,  et  oh  le  paition  si  ifouve  pai. 

—,  parte  inferiore  del  giacchio  dove 
rimangano  presi  i pesci j verveux , tu.  ; 
naue . f . 

VERTA  (vèr-ta]  (a  ) s.  f.  bisaccia  da 
accattare  a duo  capi , posta  tu  collo,  br- 
eace,  f.  V.  Bisacxia. 

VERTA  f-tà|,  V RAT  ADE.  V'KRTATE,  S.  f. 
sincopato  di  Verità,  arile,  f.  V.  Verità. 

VF.RTAiUTI  f-bl-ti]  (a  ) ».  m.  pi.  etti.) 
dottori  della  Chiesa  d’Armenia,  virta- 
btels;  verbi  eli,  m.  pi. 

VERTF.ltRA  ( vèr-tc-bral  s.  f.  fstor. 
nat.)  nome  d’ossi  coiti  e duri  a guisa 
di  nodi  collegati  insieme  e bucati  ne! 
mezzo  per  ove  passa  la  midolla  spinale. 
In  cui  r milione  costituisce  la  colonna 
della  spina  dorsale  dell' uomo,  degli  ani- 
I mali . re.  r/rièbre,  f. 

! VERTEBRALE  1 -brà-le  ] ad.  ra.  f. 
(àn»t.  ) nlàiif , ir#,  appai  t/nant  , 

■ ani » aux  rei  Ubai.  Arteria  vcruhrale, 
quel  rau  o del  la  sottocluvearc  che  vi  reca 
m!  cervèllo  , traversando  i fori  drlle 
apotisi  tra'iivers#  delle  vertebre  cervicali, 
artère  v er  libra  li  Cangi  vertebrale,  ca- 
1 nal  v er  librai,  m.  Colonna  vertebrale, 
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o fusto  osseo,  colonne  vertebrale,  1. 
Nervi  vertebrali , nerfit  vtrtèbraux  , 
m.  pi  Midolla  vertebrale,  molile  ver- 
tebrale , f.  Mal  vertebrale  ( med.  ) , ca- 
rie des  vertebra;  maladit  de  t'épiue 
donale,  (. 

VKKTBBftALfTE  [-lMe]  (s.)  s.  f. 
(med.)  infiammazione  di  un»  vertebra  o 
•li  più  usua  della  colonna  vertebrale, 
ret  debraiti» , f. 

VERTEBRATO,  —TX  [-brà-U>]  (s.)  ad. 
e h '/ut  a da  vertebra. 

VEltTEBRETTA  [-brót-Ul  (a.)  I».  f. 
dtm.  di  Vkhtkbm.  petite  vertebre , f. 

YEKTEBROILI  AGO , — CA  (-li-a-co). 
pi.  —CI.  —CHE  t-iehi,  -kei  (a.)  ad 
tanni  ) cqrtfbro  -ihaque , m.  L Artico- 
lazione vertebroilioca . dicesi  quella 
dell'  ultima  verielira  lombare  colle  ossa 
iliache. per  intermezzo  del  legamento 
iliolomlvarn. 

VERTECCHIO  [-léc-kio]  s,  ro. , v£a- 
tRccbu,  s f.  :,n.)  pallottola  di  legtio 
un  poco  putta  hitpuia  io  mezzo,  che 
s.'  i uiiiza  nell’  eairetnità  ifrierioré  del 
fuso,  onde  farlo  girare,  veti!  rond  en 
boti  que  fon  met  dane  le  bae  du  fa- 
ttati, ni. 

Se  in  questo  ballo  fosse  niuna  vec- 

• ni». 

l’osto  se  n'esca  fuor  come  verteccbia 
(Fr.  Secch.  /firn  ).  —,  rouet,  rn. 

VERTENTE  j-tón-te]  ad.  m f.  rrgar- 
Jant,  ante;  qui  rigar  de  . qui  rimitele 

Inceso  anno  vertente.  alla  maniera  ia- 
lina, (Vinse  couryinle,  f 

) Ette  vertente,  prosit  pendant, 
m : cavee  fiendinle,  f.  % 

VERTERE  vòr-ic-reHa.)  v.  n.  ado  pa- 
ralo solo  impersonai  meni?  colle  prepo- 
unioni  ras,  tra.  intorno  , regarder  ; 
opntieler;  esister;  toucher. 

I.e  cui  ricerche  vertono  principal- 
mente intorno  alle  vere  lesioni  dagli 
autori  classisi  (Cocch.  Due.). 

VERTICALE  [-oa-le].  (a.)  s.  U tigne 
pernendiru taire,  f. 

l/angolo  RAD.  compreso  Ira  le  verti- 

• aU.  è eguale  alla  distanza  delle  altezze 
uolari  (Cai.  Sili.) 

VERTICALE l-cà-lel  ad  m.  (.  vtrliqst, 
ale:  perpendiculatre  à lAortson, 
m.  f.  Linea  verticale,  tigne  per  pendi  - 
rulatre,  f.  (A*ir. ) l'unto  verticale,  di- 
cesi  il  zenit,  pomf  vertnal;  zenit,  tu.  , 

Astro  verticale,  quello  che  lassa  pel 
zenit  del  luogo,  astre  vertu  ti,  rn. 

Cerchio  verticale,  cerchiò  m^Rfimo 
della  sfata  che  passa  pel  zenit,  pel  nadir, 

« per  un  altro  punto  della  superficie 
dolla  terra,  cerc.le  verticale  m. 

VERTICALITÀ  |-*à)  ».  f.  astratto  di 
Verticale . pe’ vendicatami,  f. 

VERTICALMENTE  (-roén-te)  av . ver- 
i leale mtut  ; perptniliculairement  à 
fkartzon. 

VEUTICCHI  f-tlc-^)  (g.)  a.  m.  pi. 
(mar.)  6ou/««  de  boù  perdei  pou r fi 'aire 
pai  ter  dee  mananuiru  rourantei,  eie. 

l.  pi. 

VERTICE  fvèr-ti-lche]  a.  m.  rommff, 

m. ;  cime,  f.  I'.  Apjck. 

— ,(a*ir  )quel  punto d’ariao  di  cielo, 
che  corrisponde  al  nostro  capo,  detto 
auche  zenit,  séniih;  pomi  ver  tirai,  ni 
— . (gsoni.)  Il  puoto  plit  distante  dalla 
ha»e,  tornititi . ni. 

— .fonai  ) sommità  o parte  la  piti  eia. 
vota  della  lesta,  orripuf  ; eommet,  m. 

VEKTHiH.LA  ( -IclièMa  | (a)  a.  f. 
fzool.)  specie  d’uccello,  ;ar eri,  m.  V. 
Torcicollo 

VBitTICiTÀ  (-tclii-là)  (a.)  s.  f.  (fia.) 
proprietà,  in  virili  della  quale  un  corpo 
linde  piuttosto  verso  il  vertice,  verti- 
cite.  r. 

VERTIGINE  [-ll-dgi-ne]  a.  t.  gira- 
■boto  di  checchessia,  vertige  , m. 
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— . rivolgimento  in  giro,  revolution, 
f.  ; loumotemeni , m. 

Venendo  portata  dalla  vertigine  della 
terra  ...  ((.ul.  Sul.) 

— .(med.KantKf)  giramento  di  capo, 

verliqe;  eldoinssemeut,  in. 

VERTIGINOSISSIMO.  —MA  l-dgi-no- 
sis-si-moj  ad.  sup.  di  Vertiginoso,  qui 
eet  trit-verlioineux.  tuie. 

VERTIGINOSO,  — l-dgl-nó-sol  ad 
eerltpiocuar,  euee. 

— . detto  di  persona,  che  soffre  di  ver- 
tigini, qui  a des  rertiges,  dei  éblouitte - 
menti. 

O tesele  raffermar  vertiginose  (Ruop. 

Fier,  i. 

VERTÈ*  [-th],  V«RTC0R,VC*TITB,  S.f, 
vertu,  t. 

Non  può  pili  la  vertb  fragile  e sVtnra... 
(Petr.i— , colaggio,  rourage , tu.  V. 
Virtù 

VKHTLT.CHIO  f-tniic-kiol  t a ) s.  m. 
(antiq  ) rouet,  m.  (Pataffi.)  V Vbmbc- 
i imi 

VKRTUDIOSAMENTH  f -tou-dio-aa- 
mén-Rsi  (a.)  ay.  (antiq.)  verlveùeement.  • 
V.  VlRTI'ORAMF.NTE. 

VER  I LDIonO,  —SA  [-tou-dió-sol  ad 
e a.  (antiq  ) t ertutux,  ueusr.  V.  y»R- 

T l'OS(l. 

VERTUNNALI  [-tonn-nà-liha.  J *.  f. 
pi.  (arche.)  UMe  celebrate  in  ottobre 
i ri  onore  di  Verlurino,  t iriumnaltt , 

r.  pi.  » , 

VEIvrUNNO  r -lotin-no  ] (a,)  s.  m. 

(milol.)  divinità  etnisca  e poi  lumino, 
die  guardava  gli  orti,  t giarduti,  ter» 
lumne,  in. 

VEKTUOS AMENTE  t-loun-Ea-méqfe) 
(a  ) |v.  (antiq.)  r«rlu*u«fmeri(.  V.  Vir- 
tuosa minte. 

VKimiUSISSlfcO,  -MA.  [-Uiuo-als- 
ai-moj  (a.)  ad.  sup.  di  Veiitcoso  , lré«- 
vertw  ux,  ueuti. 

VER.TUOSO,  —SA  [rtou-ó-sol  ad 
vertueus.  ueuee.  V.  Virtuoso. 

VERDINA  f -rou-l-na|  (a.)  k.  f.  (mil  ) 
arma  puntala  antica,  dard,  m.  V.  Vkk- 
RCTO. 

VfellDNO  [-/oU-no)  (a.)  pron.  gl. 
usato  nel  airig  senza  nome,  vfele  nes- 
suno. per  Monne,  m.  Veruno  si  punisce. 
—,  solo,  colla  negativa  e Colle  parli* 
citte  mai  e senza,  vale  alcuno,  a neon 

Senza  tórre  in  aiuto  uno  veruno 
(Ariosi.  Fur  ).  —,  per  via  di  domanda 
0 di  dujihio,  personal  : q.  u..  tu 

Allora  guardo  mloi  no,  se  veruno 
' Vado  la  pcnu  mia  (tiuiit  fimi  ani,). 

VERUNO,  — NA  (-roh-nq)’  un.  aucun, 
aur*une. 

E qui  da  notare  che  i peccati  ven  iali 
in  vcnino  modo  si  perdonano  senza  i 
ip<<ruii  (Fass.). 

VE  RITTO  (-roti-to]  (a.)  s.  fri.  (mil.) 
arnia,  pilo,  giavellotto,  ,urclal,  in,  V. 
Verrito 

VEHZEI.J  F.  f-ds^l-lc]  (ir.)  s S pi.  pali 
(ungili  di  ferro  appuntali  e stiacciali 
pór  diversi  usi.  espici  de  pince,  t. 

VERZICANTE  [-dsi-càn-lej  ad  m T. 
rerdoyaut . ante. 

— . (meuf.)  Ileriteant,  ante. 

VERZICARE  l-dsi-c*  re)  v.  n.  ver- 
doyer.  —,  (meuf  ) (l'urir:  tire  en  cf- 
(jueur.  —,  v a finire  rectrdir  : /Icunr. 

VERZICATO  i-dsi-cà  (o|  (a.)  p ad.  da 
Verzicare,  verdoye.  — , fleun.  — , finii 
rererjir. 

VERZICOLA  [-dtl-ro-lft]  • f sorta  di 
serie  di  carte  nel  giuoco 'delle  min- 
chiste.  eéquence.  f. 

VERZIERE  [-dsiè-re)  l.  m.  (voce  ve- 
nula dal  francese/  terger,  tu  V.  Orto, 
Giardino 

Hanno  ellino  miglior  fare  prati  e tir-  1 
neri  e pomieri  in  lutti  i loro  abitacoli 
(Br.  Tee.).  (voce  lombarda)  luogo  ‘ 
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dove  ti  vendoM  verdura,  narthé  *+* 
ber  Ire  marchi  ou&jlemri,  ni. 

VERZICOLA  ( -d»l-«o-la  ) (m  ) a.  T, 
(antiq .)  sequeoci,  f.  V.  Verzicola. 

VERZINO  f-dai-no)  s.  ni.  (Imi  ) legno 
da  tignerò  in  (Osto,  bau  de  Orisi f,  m. 

—,  il  cojor  rosso  medesimo,  couleur 
rouije,  f. 

Non  traggo  fuori  i nomi  col  verzino 
(L.  Pule.  Amrp.). 

| VE  II  ZI  HE  [-dsi-ra]  (a.)  v.  a ìrn.  ainc. 

, di  VaitueARR  [V.  — cerdoger. 

—,  (tueiaf. ) élrr  plein  de  vigueur. 
Pie»  verzisce , iscqiio,  il.  elle  ver- 
dote,  ite,  elles  verdolini.  — Subì,  rke 
verzica,  ec  qu  ii,  quelle  terdene , 

Pari  verztio  ( V.  — ). 

VWIZITO  f-dai-ioj  (a.)  p.  ad.  da  Vaa- 
zt|iK,  terdayé 

> — , ( melai  )qui  eet  en  pltine  rigueur. 

VERZOTTO  [ -dsòl-lo.)  à.  m.  (hot.) 
sorta  di  cavolo,  sorte  de  chou.  n».  ¥.  Ca- 
volo. 

VF.UZUMK  [-dsoii-me]  s.  m.  verdure. 
f.  V.  Vtr.ruuk.. 

VEUZLRA  l-dsoh-ra]  s.  f.  quantità 
d’erha,  di  germogli  e di  piante  verdeg- 
gianti. cerauff,  r.  V Verdura. 

Il  inu«tver  delle  Irmeli  e di  verzare 
(Ariosi.  Fur.). 

—,  alberi  intintati  ad  arte  e tosati  per 
ornamento  ilei  giardini,  verdure , f. 

F.  i giardini  e i via)i  e Je  versare 
(Fag.  /Firn.). 

— , per  color  verde  , veri , m.  ; eoM- 
leur  verte,  f. 

YESANIA  j-sà-ni-a)  fa.)  ».  f (med.) 
lesimi  tire  far  ul  tèe  mtellectuelles,  t. 

VESCHIO  (ve-sLio]  s m.  ( antiq.) 
17/u , f v.  Vischio.  —,piege,  m ; Irena- 
pene,  f. 

E'I  padre  collo,  el  popolo  ad  ed 
Teschio  (Petr.  J.  ^ 

VESCIA  [vé-chia]  s.  f.  vento  matq 
ch’esce  di  sotto,  tute,  f.  V.  Luffa- 
—,  ifig.)  trovato  falso,  inrention  forn- 
ir ; ckose  controserèe  . f.  — , (fig.)  cosa 
■v.mn,  senza  coriclosiune,  rien;  (rondane 
* feda,  m.  Fare  una  vescia,  raler. 

Alrtu  non  hai  la)t’ altro  eh’  una  vescia. 
Mentre  il  lutto  è segui V»  alla  rovescia 
(L.  Lipp  Maini). 

■ —,  (mil.)  scoppio  debole  e vano  dagli 
Archihusi.  action  de  rater,  f.  —,  (boi.) 
spezie  di  fungo,  t-em-ds-foup.  f. 

VKsciAlA^-dnà-ia)  (a.)  s,  f.  si  dice 
di  femmina  elio  ridico  tutto,  babil- 
larde.  f,  V CuitURRA 
VESCICA  f-ch-ca),  pi.  -CHÉ  [<-!•) 
s.  f.  (ansi.)  sacco  membranoso  e mq- 
scoloso  per  ricettacolo  delie  urine 
.ch'escono  per  l'uretra,  ad  è posto  die- 
tro il  nuha,  innanzi  alI’Vfitesiifio  retto 
nell’ubmo  ed  all*  utero  nella  donna,  crt- 
lie , f.  Pietra  (iella  ve»CK  a.  pietre  dane 
la  r es»te . f MiilàttU  della  vescica,  ma /a- 
die  de  la  restie,  f.  Caurro  della  vesci- 
ce; catarrhe.de  la  restie,  m Infiamma- 
zione della  vesrica,  injlammation  de 
Vi  vessie,  f.  C-  Ilo  della  ves»  ica  , col  de 
rune,  f Vescica  del  fiele,  vrasis  di* 
fui.  f.  ; SOC  Ju  (tei,  m. 

— ,(tool.  1 ricettacolo  dell’aria  ne"  pe- 

ri,  nutatoio,  vesicule : teme  uat  itoire, 
— . (ti*. ) bolla,  Lulle  d'air,  d’enu,  t. 
Subito  fece  un  peto  ucll*  acqua  del  hq- 
gni*.  il  quale ...  venne  a g»lla  e fece  uo* 
v esci ius  iFr.  Sacch  Nov.). 

— . per  ciarla,  parole s:  balitemu,  f. 
pi.  Onde  venuer  vesciche  0 simili, amu 
eer  de  parolrt 

Mentre  che  ’l  conte  con  essa  ragiona 
Ed  cita  a lui  vesciche  iu  copia  vende 
(Beri».  Ori  ). 

Rare  vesciche,  dar  lanterne.  0 simili. 
couloir  (atre  croite  que  du  ve  enti 
soni  de*  lanterna.  V . Incannare. 


VI» 

— , (chini  ) certo  vuo  di  rime  per 
^obliare . filili,  fi  ; atombtc . m. 

— , (chir.  ) sorta  di  gontianienw»  di 
pelle  . reme,  ampaule  sur  la  ptau,  (. 

VESCICANTI-;  t-chk-eàn-Ur  i s ) s.  in 
(ch»r.)  uéttcnluire,  in.  I Vescicatorio. 

VKSCICAKIA  (--ntè-ca-ri-ai  (a.)  » f 
(bui  - ilal  phytalit  alketheugt  tin) 
lui  . lolus,  in  —,  arbre  dtt  pai*- nò- 
tres.m  V Perl aho. 

VESCICA TOIllO  i-ehi-ca-ló-ri  -g] , pi. 
— ItJ,  m.  in  1 «rtisr  i meditameli  lo  eausli- 
coA-bc  fa  levar  ««pu’ictie’aulU  pelle,  m- 
ttcatoù't.  ni  V Vlscijamz 
VESCICHE  r TA  | cui*  Ad -la]  * f.  (tini 
dj  Vescica  , vesicufe;  pelile  tesate,  f 
V - Homilimi.  Vesucbcvte  bi  imi  o del 
fide,  pehln  resoti/*.*  d'  fi  fi.  f pi. 

— i g*-nli, mento  di  pcHe,  tesici*/*,  f. 
VF.'-CICul.A  (-chi -coda  s.  f.  (afidi) 
cew rute:  pelile  enfiare.  I 1’.  Bollii  im  a 
— . gonfia  d'ans.  pente  bulle  il  <11  r,‘  f 
VhSClCUJ.AIlE  l-chi-co-là-re  ad.  m 
f reatculture,  ni.  f.t  <fui  appartieni  a 

hi  venne.  - 

V f.SCI COLETTA  r-Chi-co-léi-la]  fa  1 

* f (imi.)  dim.  di  Vescicola,  pelile 
rénru/e.  f V.  Vbsuciibtta, 

VBM'.UiONR  (-chi  có-ne:  s.  ni.  aocr. 
di  \ L'ir. ICA.  groiie  ernie.  f. 

VESCICOSO,  —SA  l-ciii-iuv-an]  ad 
plein,  pinne  de  bullei.  <f  enfiar  et,  etr 
Tf.SCICUZZA  (-cbi-coli-tsaj  awf.dim. , 
di  Vescica,  potile  finn,  f 
VRSCIONA  -cliió-nai  11  ) ad  r 1.  f. 
donna  ohe  ridice  111.110  untilo  die  Arnie 
discorrere  altrui , bavarde,  f.  F.  Ciar- 
liera. 

* VE  SCI  UZZA  f -eh  toh- Ma]  a.)  a.  f.dim 
di  Vescia,  fieli  te  vette,  f.' 

V ESCO  | ve  aro),  pi  —CHI  [-kt)<*.  » 

* ni.  apocupe  di  VLSCQVo  ( V.  -f),  tei 
oiie.  m 

VKSCO  (ve -sco]  (a .)  s m.  per  visrb, 
giu,'  «.  V.  Vischio.  • 

VeSCOVACCIO  f-vàl-tcbin]  (•/)  ».  ni 
di  Vasi  ovo,  ttiMm  tvéqut,  ni. 
.VESCOVADO  l-vèdol  a.  ni.  epmrn- 
fi'Jl.  ni  A hi  u rione  del  vescovo,  #r*f- 
rht;  palata  épuconal . iti.  — . lerri- 
torio  di- la  giurisdizione  del  véscovo, 
ìfteehe  : diorite.  m — . a Brevi  die , cu- 
na. tribunale  del  vescovo,  for  eri  le - 
tiathque;  tribunal  de  lévéque,  m. 

I.a  chiesa  vescovile.  Vèliche.  :n  ; Vè- 
gli te  de  Vére'rhe.  1. 

VKSCO  VACCI  NE  [-vàd-dgi-ne]  (a.)  a. 

m.  (boi  • «/fu.  f V Vischio 

VF.SCOVAI.E [-và-Ie]  ad.  ih.  f.  a>- 
tronal.  ni », . 

VESCOVATO  f-và  lo]  (a.1  s.  m épi- 
tropnt.  tn  —.évérhé.m.  V.  VtSLov  ai*o 
VESCOVILE  (-Vide)  (R.)  ad.  in.  f.4V- 
ytque ; e/u  tropo  l,  alt. 

N<*ut  clic  la  dignità  vescovile, 
(Mae-truzi.  t 

VESCOVO  (vé-«et»-vo)  s.  m pasture 
d'uria  cinesi  cristiana,  eréque,  ni. 
Bugifier  ridando  giu  dal  poggi-t  «cese. 
E il  véscovo  mulo  Che  »’  annegava 
(Bcrn.  Uri.). 

— . ner  sacerdote  decornili,  pr/fra,  m. 
VF.SO  ivèHk*]to.V  s.  m.  monte,  parte 
«iell'Alm  donde  sia  tur  tace  il  Po,  Ve- 
tta. rii 

VESPA  fv^Rpa)  s.  f (zool  I insetto 
armalo  come  lé  ani  d’un  pungolo  « he 
versa  un  liquido  acie  nella  lei  tu  che  lu 
pungendo,  ffuipt . f. 

Erano  ignudi  e stimolati  mollo 

* ba  mo-*coni , da  vesp-  eh’  cr«n  ivi 
(Dant  Inf.).  —,  lig  ) f/urpr,  f*  iuguli- 
fon.  m. 

-Onde  amorose  vespe  mi  pungon  *1 ... 
(Petr.i 

VESPAIO  f-apirio],  pi.  — PAJ  . *.  m. 
gufpier;/ud  de  quinti,  m V.  Vs«pEio 
—,  (archi  ) certo  solaiu . per  difendersi 
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dal  perioolo  di  fuoco , o dall'  umido , 
plani  hit.  ni.  —,  sorta  d' ornamento 
prezioso,  pumifurr  (f.i,  omemtiU  (m.) 
de  robe  u la  fafon  dii  guipitrt. 

De'  ciuffi  Vi  sai  an.  delle  (-lancile 
Vezzi.  ve*puj..  (Bnon.  her.) 

Dar  taocu  al  ve»paN»,  pouiser  g.  u.  ó, 
sortir  acre  no/ enee  deouelaut  etidroil. 

Ch'io  voglni  ad>-s»o  dar  luuco  al  ve- 
spaio (L  LipP  J laim  . 

Porre  ledila  nel  vespaiòfprov.),  irrt- 
ter  i/ui  fttul  rous  fmre  da  mal. 

VKSPAUkSO.  - SA  H.*-Solad  percé, 
et.  qui  a dei  Iroul  cornine  ufi  jutpur; 
tpowjieux.  etur. 

VESPASIANO.  -VA  hA-Hrti(i.)  ad 
certi' m>n.  enne  ; de  Vetfimtien. 

Possente  nella  corte  ile'  Vespasiani 
T lo  e Domiziano...  . salvi»*.  Cut.) 

VE'- l'Elio  fAÉ-ape  roj  (a  is  ni.  stella 
di  Venete  che  u|>puriAce  la  sera,  Vetper, 
ni  — , I rnuj.r.  V Esfano  —,  la  seni, 
le  irti r.  lard.  in.  V.  YfcSPM' 

. Vespero  f*  giA  colà* ...  ; luni.  Purg  ) 
(Fig.)  Ve> pero  del  niond^ . fin  d u 
monde  f. 

Del  unale  ■ Cimici  al  vosperodel  mon- 
do avranno  fan»**  Sfuesirnzz.  . 

V.ESPE U TIMO  (-W-li-oJ,  pi.  -IJ 
s.  m.  (tuo..  (Mircti*  i-'i'r  di  sera,  t- et- 
Pfrti/wn,  ni.,ih<iuce-iourit , ( V P|- 
riSTNCLLO. 

VE.sPKkTlELO  f-Ul-lo]  » in.  (Zool.y 
rAuurr-ao6n«,-{.  VaspaiaiLio. 

VESI’KH FINO,  — SA  [-11- rio  1 ad.  du 
*01  r.  de  l apret-dlnttm 

VKSPEli TINO  (-li-uo|  (a)  a »,  dant 
la  joufn#«t  fi  Vheuie  dtt  vépret. 
lo  esco  vespertino,  L 
E lui  nero  iiuuurno  (Buon.  Fitr  ). . 
VEM'E  1 o I -»pó-tuj  (a  ia  m. guépitr, 
nu  v.  Vespaio.' 

VESPE  1 l A (-apóì-ia|  (a.)  a f.  dim 
di  VbsPa,  petile  guipe.  f — ,(ftg  . jtune 
penatine  remuault.  adire,  f. 

VESPl STUELLO  1 -sirèl-Ju  1 s.  m 
(tool.)  e A'  *npt  loshi,  f.  V.  Pipistrf.i.lo 
VOImEE  ( spo-iicj  a^.  m.  accr  di Vk- 
spa.  (jrotsF'tiuipty  f. 

VESPHO  |vè-*pru]  a.  >n.  «ine.  di  Va- 
sPkKo  . so  ir;  f aiiliq.f  vepre , in.;  fin  d u 
jouv,  I. 

In  sul  vespro- la  domandò  all’albergo 

( Bocc.  ). 

—,  una  delle  sette *bre  canon  iofie/vé- 
prea,  f.  pi.  —,  Tura  nella  quak^'si  rime 
il  vespro,  apre t -midi,  in  ; vepret,  f pL 
— .il  suonar  chela  la  campana  a ve- 
spro. vtpie,  in  Alvizu  vespro,  i 'intende 
c/i>l  che  il  gi-.rno  ripartito  in  quattro 
parti,  mezzo  vespro  è U rpetà  rtrO’ ul- 
uma  parte  del  gioriro  (come  mezza  n-ma 
ò la  meit  della  lei  za.  e nu-zza  terza  la 
meta  de! la  prima) , tubili*  de  hi  Jer - 
♦nére  parile  du  jo yr,  t.  Vespro,  o alt» 
vocsi-ro.  comrneq/ errimi  de  li  dentiere 
011  qualrirme piu  tir  Jqjour.ro. Ct/sicchè 
mezza  terza  viene  innanzi  terza,  mezza 
nona  è dopo  m>na.  e mezzo  vespro  dopo 
vespro  Cantare  tf  vespro  a uno(pruv.), 
rhnnler  la  gamme  a q.  u. 

Vespro  >i<  diano  (atoK.),  scempio  de' 
frani  om  tu  Sicilia.  Li  Pasqua  dell' unno 
i‘J82,.tl  di  cip  segno  fu  il  Umico  della 
campana  di  vespro,  vépret  ttcìitrnnet . 
f.  pi.  —,  v'imd.i  sir  igc  i 

carnage,  m.;  yrAnJi  nia/heùrt , rn.  pi. 
E se  d’umor  caniò  con  entra  in  manO 
Dirà  col  ferro  il  vespro  siciliano  (L. 
Lipp.  hl'ilm.  ). 

VKSrvAAlcN  ro  f-mén-io]  s 10.  i-rxa- 
tio’i.  f V VCSAAZUIMK. 

VESSANTE  i-san-te) (a.)ad.  ai.  f. qui 
rexe  : fouroiftil*.1  . 

VESSA  II  E l*sà -re]  v.  n dai.  Muri) 
rexer  ; tgurmtuttr , harctler  V.  Mo- 
LfcfcTASJL 
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Per  esser  versali  1 soldati  dalla  aa- 

pmia  della  fortuna  ^Uutcc.  Star.). 

VESSATO  . — TA  i-sà-lol  p.  ad.  dia 
Vls>  are,  vixt.  tour  meni*.  harctlé,i$. 

VEssaTdkk.  -ilice  [ to-re)  (a.j 

ad.  e s qui  vexe  ; qui  tourwitnfg* 
àfXinL  lourmtnla’it  unte. 

VESSAZIONE  (-dtio-ue]  a.  f.  %>tx a- 
fio»*:  pertecution , (. 

Si  luìgan  da  scauibievol  vessazione 
(Buon.  rier.  ). 

VESSICA  (-Rl-ca],  pi.  -CHE  f-kel 
(anat.)>.  f.  vaisi*.  L V.  Vescica. 

V ESSILA I E i-cA-le]  (a.)  ad.  m.  f 
(anni.  1 vernai,  aie; gu  1 appartieni  a la  ' 
rtme  Aliene,  vene  lessicali. 

Vk SsiCaNTE  [•can-uil -(u.)  s.  m. 
(cbir.  rasnafoirs,  m.  V Visite  aste 
YESSICAKK  l-cu*re]  (a.)  v.  a.  e n. 
(antiq.i  nppliquer  dei  r elicalo  ir  et 
MiS^fCAItlA  (-cà-ri-aj  (a.)  e.  f. (boL) 
lui.  Intuì,  ni.  V Yuucama. 

VESSI CATO  (-cà-ioi  (a.  1 p.  ad.  da 
YEsan.AiiK  . apt-iique  4*s  rettcaJouet. 

VE‘SH.AloKln  ì-.o-n-o).  pi.  -IU. 
fa.'  p.  ni.  t-rnraloir*,  w.  V.  VksutAr 
Tohin. 

VESSILLARIO  Hk-ri-o],  pi.  — Iti  (et.) 
s.  tu.  ( nuf.)  soldato  rrimanodi  legnine, 
doli. le  01  a'  tolto  , che  combatteva  soUu 
vessilo  proprio,  ed  io  campagne  sepa- 
rai* . ec.  rrzillairi.  m 
Svetwoiu  avendo  già  in  arme  la  le- 
gione quauordicesm^a  co*  vcsaiitaij  della 
ventesima  (Imv  Tac.)ì 
— . rtjCillaire ; por  li- drap  tau  . ni. 
VESSILLARIO  » -U1A  1-là-ri-0j,  pi 
— RJ,  - RIE  (a  )ad.  vrxiilajrt.  m f. 

YES6II4.AZIONB  (-dHp-né]  (a.)  a,  f. 
(nnl.)  un'ala  di  cavalli  nella  legione 
romana,  o squadre  di  cavalleria auai- 
liarid.  rexiltatiou.  [..eu'ajron  de  tfl- 
cullrrtr  opsih(tire,'uì.  *» 

VESSILLIFERO  l-U-fe-rol  ari.  e s 
m.  fiuti  j porti-étsndard  . m.  V.  Al- 
fieri;. 

VESSILLO  (-»U-lo]  (a.)  a.  m.  («II.) 
l’insegna  o il  guidone  particolare  dellh 
centuria' nella  legiuip-  iornana,ed  era 
uri  fine  dell'  un  poi  10  un’aau  con  drappo 
in  cuna  di  vanu  colore  col  Dufneredeija 
i-cntuna  e della  coorte.  Era  ih  prime* 
in>egua  delle  coorti  pretoriane  c del» 
Compagnie  de’ ves»ilfarj  propnerneflte 
delti,  restile  , t extllum;  tltndard  , 
drapeapK  qi.  V.  StEmdarro 
K nel  veglilo  imperiale  e grande 
fot  tnonlante  crooti  ai  ciel  si  spande 
(TJgs*  fi*r.  . , ji  numero  de’ soldati 
vessillari  raccolti  fot|o  la  Riessa  insegna, 
regtmenl,  m.’;  Iegidqt  l. 

— , per  insegna,  (ntif.)  tnteignt,  f. 
Le  chiavi . che  mi  lur  concesse, 
Diveuisaer  segnm-olo  in  vessillo 
(Dant  Par.).  — , (JWL)  Bore  munito  di 
vcfeiilo.  Il  di  cui  fatalo  superiore  È io 
forma  di  slendart|oy  /Uur  vrxilUe.i. 
VESTA  (vé-aiai  s.  f habil^m..  rotbgf, 
Quando  per  n ula,  vesta  < Bua.  ) —, 
qualunque  c»'S«  cfie  cu.-pia  cheé^hea- 
sis.  afjublernent  ; hnbtllemtiit , m. 

F.d  un  grand'01  inale, (ruoli )un«  gran 
vesta  (R»-rn  Rim.).  - , 1 n)'-iuf.>  d#- 
poutlld  meritile,  f.;  rprp*,-m. 

Ili  Lii.a  la  morte  ove  lam  usti 
La  festa  che  al  gran  dì  sàràst  chiara 
(Dant.  Pura.). 

— . (Mimi  . (-ouverture . Aobii.m. 
Far  la  vn*u  secondo  U panno  iprov.), 
il  faut  f atre  t ornine  0 n peni. 

vls taccia  i-stài-ichial  ».  f.  pegg. 
di  Vasta  . miuepi*  ha  bit , m ; mas- 
tniie  robe,  f. 

VESTALE  .-stk-le]  ».  f.  falche  ) nome 
presso  i II. «mani  di  certe  vergini  con- 
sacrate alla  dea  Vesta,  ed  avevano  per 
incombenza  di  Nerbar  vivo  il  fuoco 
aàcro  pubblico  della  aititi  del  popolo, 
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vertale,  f.  — , femmina  di  gran  pudici- 
zia, testati . f. 

VESTALI!  [-slà-li-e]  (a.)  a C.  pi. 
(arche»)  festr  celebrale  ogni  anno  da* 
Kooiam  in  nuore  di  Vesta , veelaliea, 
i.  pi 

VESTF.  [vè-sie]  (a.)  a.  f.  habit,  in.; 
roba,  f.  V.  Vesta.  —,  (meuf.)  corpo 
uauno.rorfd,  in.;  depomlle  mortelle,  f. 
NA  "»  leggiadra,  né  si  bella  veste 
Lnquu  ebbe  ai  ir' ni  tua  in  quel  terre- 
stre regno  (Ariosi.  Fur). 

lai  Veste  non  fa  il  monaco  (prov.), 
l’hnl  it  ne  fati  pii  le  moine  ce  lieti 
pat  n l'apparence  qu  ii  faut  t arréter. 

VhS TETTA  l-stcì-U»)  s.  f.  dim.  di 
VISTA,  pelile  robe  . f.;  pelli  habit.  ni. 

VKSTFALIA  |-fk-li-aj  (•  , *.  f parie 
della  Germania  settentrionale , latto 
regno  poi  diviso,  M'rtp/iaOr.  f. 

VESTIARIO  l-a-n-uj,  pi.  — Rj‘,  S.'m. 
luogo  dove  di  serbano  le  vèsti,  vet- 
fiqirrptn. 

VESTIARIO,  —III  A f-E-ri-o].  pL— RJ, 
— RIE  fa.  - ad.  d habit.  il  habillunenl  ; 
qui  regni  de  lei  habit» 

VESTIBOLO  [-sli-bo-lo]  (a* ) s.  m 
(archi.)  gru  ite  spazio  sull' ingresso  di 
qualche  edilizio  e che  serve  di  paesag- 
gi-re molti  altri  spuz).  ec.  remhulr.  ni. 

la  porta  del  vestibolo  di  dentro 
(Burnì  Fur  ), — . fauai.)  dell'orecchio, 
vetfihule.  tabyrtulhé . ni 
VESTIBOLO  i-su  b"U-lo) a.  ni. (archi.) 
vethOule,  m K(<  Vestibolo 
Nel  lacerne  vestibolo  di  quella 
Felice  casa.  ...  (Ariosi,  fur.  ) 

— , labirinto,  la  prima  parie  rlella 
iec'Mida  cavità  dell'orecchio,  vetlibule; 
Wnjruittie , in 

VESTlCCIUOLA  ( -b  hiouo-laj  s.  t. 
diip.  di  Vesta,  pelli*  robe,  f. 

VESTICELI. A ( tchèl  laj (a.)  a.  f.  dim. 
di  Vm»te,  peliti  robe.  f. 

VESTIFICINA  l-tchl-na]  (a.)  s.  f. 
(arche. j luogo  dove  si  facevano  iq,  ve- 
sti. atelier  o u fon  confechonnaii  lei 
Adotto,  in. 

VESTIGIA  f-stl-dgi-a],  pi.  -GIR, 
— (iE  fa.)  s.  f.  vestigi,  m.;  trace,  f 
Questa  vestigi»  dei  serpente  alcuni 
seguitano  ...  (Serpi.  S.AgoitjV.  V Esit- 
ai©. 

— . ffig.)  si»/nr  ; indice,  m. 
VEETlftTKlTO  (-duiet-lpl  (a.)  s.  m. 
dim  di  Vestigio,  pefiKeiifge , m..  pe- 
tite trare,  f 

VESTIGIO  [-sti-dgi-ol.pLm.-pGI,  f 
—GIÀ,  s m.  Segno  improsso  nel,  suolo 
della  terra  da'  piedi  degli  ammali,  «»- 
tige,  m.;  trace . pitie,  f. 

Che  non  trovando  Angelica  in  Parigi. 
Si  parte  e Va  cercandone  i vcmtgi 
( Ariosi.  Fur.  ).  V.  Orma  . Pedata,  : 

-r,  per  piede,  pud,  m. 

E coi  vestigi  *inti 

etichi  le  stelle  errami  (Salinai,  zi  re. 

W). 

— , (melar.)  mimoirt ,.f.;  reste,  m.; 
morgue,  f„  r sempie,  ni. 

Coiai  vestigio  in  terra  di  «è  lascia 
Quut  Aiolo  in  aria  ed  in  acqua  la 
schiuma  f Dani.  l’if.U 
— , esempio,  esempla,  m. 

E chcdl  ny  vo  quasi  ogni  barone 
Avea  imitalo  i tuoi  degut  vestigi 
(Ariosi-  Fur.).  — , segno  segar , «.} 
mora or,  f —,  rimasuglio,  ratte,  m. 

VEST1MENTA  [-rhén-tA]  (a.)  a t.  vf- 
temsnt,  in  V.  Vestimi*™. 

VESTIMENTO  (-mèn-to],pi.  m.  —TI,  f. 
— TA.s.  rn.  haini:  habillement ; affu- 
btemenl  : rflrmenì  . m. 

F.ran  vestite  d'un  vestimento  di  lino 
sottilissimo  e bianco  (Booc.) 

Prendere  vestimentn.  a’habilln 

— (eccl.)  monacazione  , prue  da 
«otto  ; praftuton  de  rshqieuee , f. 
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—,  (mil  ) habtllement  mihtair».  m. 

VESTINI  |-sil*otJ  (a.)  s.  m.  pi.  ant. 
pop.  d'Italia  fra  i Preiuz)  e i llarrucini; 
la  città  principale  era  Amaerno  , Frs- 
fini,  m.  pi. 

Vestimi,  —SA,  ad.  r est  tu,  ine. 

VF.srniE|-stlre)(a.)». in.  vilement, 
hahtllemenl  ; haliti,  ni. 

Ornata  di  etri  e preziosi  vaatin 
(Bemb.  Ami.). 

VESTIRE (-itl-rej ti.rn,r  mettere 
in  dosso  un  vestimento,  vtlir , halli- 
ter;  mettre  un  Auto/. 

-Tanto  che  solo  una  camicia  vesta 
(Bum.  Inf.f. 

t Vestirsi . te  ritir  j ihàbiller. 

Fatte  velare  le  schiave  quivi  si  vesti- 
rono (Bocc-  ).  Vestire  a bruirò,  por  ter  le 
depil.  — di  nuovo,  changer  d’habii , 
de  robe.  Vestirsi  alla  piana , ihàbiller 
ti  mi  lem rnt.  — . (lig  ) vestirsi  di  gelo- 
sia , ronceroir  de  la  jnloutie. 

— , portar,  arer  vestimento  indosso, 
ilre  r hit,  ue,  kainite.  re. 

Il  qual  vesti  di  lungo  c fu  guerriero 
(h.  I.tpp.  Malm.)  — , ( metaf.jss  cou- 
rrir;  tt  garrur;  iofner. 

(tr  vestirti  onestate,  ór  leggiadria 
(Petr.).  — , detto  di  cose  rn  orali , intel- 
lettuali, di  piante,  e simili ndfrs  cuo- 
cer/, erte.  1 

E veste  sua  persona  d'un  diaspro 
(Dani  /firn.). 

— . ec»  [ ) monararo,  preti drr  le  voile. 

VKSTIRINÙ  l-n-nn)  (a.)  à.  jn  dira 
di  Vestire,  petit  vélement  ; •petti  ha- 
billement,  ip  V.  Vestiteleo. 

VESTITA  (-atl-ta)  (a.)  ad.  f.  acg.  di 
canzone,  chanson  dr-pluueurt  tiretti, 
de  pluiteurt  couplet e,  f. 

VESTITELI^*  (-tél-lo)  (a.)  s.  ni.  dira, 
di  VestIto  , )Wif  habit,  in. 

VESTITINO  i-u-nqj  (E.)  •.  m.  dira  di 
Vestito,  petit  habit.  m. 

E sol  potremmo  colie  foglie 

Farri  un  bel  Tostiti n verde  da  state 
(Fag.  /fon.). 

VESTITO  f-ttl-to]  •-  m habtl  : habii - 
lettiera;  vitement  , ni.  —4  Stilrelien 
dee  hiibi ti,  ni  ; dépente  giron  fast  en 
hàbillement  ; f.  Slaudare  1 vestiti  a leg- 
gere fpro\.) . erwoyer.  set  habit 1 cJiez 
s i laute,  c.-à'd  nu  mont- de -piste 

VESTITO,  —TA  1-sU-ioj  p.  ad.  da  Ve- 
stire, vélu,  ue  , kainiti,  ee. 

Vènula  d»  coloY  m tiauima  \ iva  (Dani 
Par.),  fcnzom  vi  stiu*  (poes.),  antica- 
mente. chatuons  de  plusirurt  couplet e, 
f.  pi:  Nasvcr, esver  nato  vestito  (prov.  ), 
ilre  ni  coi  (fé  Vetliio  a ferro,  cuiroxas. 
re 

VESTITUCC10  [-toht-trhiq]  ».  m 
dim  di  Vestito,  petit. habit;  habit  fori 
ampie,  m. 

VESTITURA  [-’toli-ra]  *.  (..fagon  de 
s’hdbiller,  f — , per  vestimento,  ha- 
bi  Urtile  ut.  r/temeut.  ni.  Forte  venti  tura , 
per  rili/io,  hairer  f. 

VESTIZIONE  i-<fi»i-£-ne)  •.  f.  mi  mar 
cazipne.  riture  ; prtse  du  voi  le  de  ri - 
ho  troie,  f. 

V ESTONE  [./tó-ne]  s.  m.  accr.  di 
Vesta,  rob#  fori  ampie  et  naole,  f. 

VRsruiiA  |-atoù-ra]  fa.)  ».  f.  ainc. 
di  VratlTCHA  ( V.  fbgon  de  s'habtl - 

ler%  f 

fERTUTO,  — TA  [-»toh-tol  (a.;  ad. 
(popi  ) bnhilte,  ve.  V.  Vestito. 

\ 11  V10  I WIhPo]  S.  B.  (Ut,  Ve- 
turimi  vnlcaim  d’Italia  presso  Napoli, 
sol  mmiic  Somma,  Vetme . ra. 

— , (ftg.,  ardore  Immenso  ,-  grande 
ardeur  . f. 

VRTARE  [-li-re]  (a.)  r.,a.  (entiq.) 
défendrt.  V.  Vietare. 

VETATO . — TA  ;-tà-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Vetare.  de  fenda,  ue. 

VETERANO  [-rà-oo]  (a.)  ».  m.  (mil.) 
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1 soldato  che  ha  e* tritalo  la  milizia  per 
molto  tempo,  veleran,  m. 

■ Scegliendo  quelli,  ...  che  r*  chiatna- 
vaoo  veterani  ...  (Borgh.  0 rig.  Fir.\ 
VETERANO , -NA  [-ri-no]  ad.  e s ni 
tiUran,  m. 

Dovendosi  servire  di  quella  inilisin 
veterana  ...  (Varch.  Slor.),  de  colie 
tntltrs  de  ritirane. 

VETERINARIA  f-nà-ri-a]  a.  f.  (velerà 
arte  che  nulla  della  cara dé* morbi  dalle 
bestie,  ari  vitermatre,  m. 

VETERINARIO  J-nà-ri-o).  pi  — fcJ 
(a.)  a.  ni.  detto  di  persona  addetta  alla 
cura  degli  animali tetérinetire  ; eAi- 
rurgien  veterwairv,  m. 

VETERINARIO,  -RIA  [-ni-ri-o],  pi. 

— RJ,  —RIE,  ad.  vitermatre  , m.  I. 
Scienza,  arte  veterinaria,  art  ve/en- 
natre,  m. 

VRTEIllNO, — NA  [-rt-noJ(».)  »<1.  op- 
parteuant  aux  chevaux. 

V STERO , — RA  [ vè-te-ró]  ad.  (lat 
reter  1 ( antiq  e p»et. ) anewn,.msi; 
cifticE,  vietile.  V Y et  raro,  Prisco. 

O pura  fede,  o dolce  usanza  velerà 
(Sanuaz.  Are  Egl  ). 

VETO  [ vé-te ) (a.)  s.  m.  opposizione 
de’  tribuni  romani  ab1  esecuziuRe  de'  de- 
creti del  senato,  cho  a lor  gradi'  ali  roga- 
vano ; oggi  approvasi  un  e'del  re  alle  leggi 
emanato  dai  corpi  legislativi,  veto,  m 
VETRAI  A f-trà-iaj  s.  f irrreric, 
fon  rumi*  de  r erre,  t 
VETRAIO  (-Ut-io),  pi  — AJ.  a.  «n. 
quegli  che  fa  vasel'a  di  vetro,  terrier  . 
m . che  vende  vetri,  vitner,  ro. 

VETRAME  [-trà-rae]  a.  m.  tucrcanaia 
minuta  di  velre  o di  cristallo  che  si  l'rtP 
lice  coi  selvaggi . ec  rerrotene,  f. 
Vetrario.— ria  [Hrè-ri-oj.  pi  —tu, 

— RIE,  ad.  de  terrene;  appartenani  au 
terre. 

VETRATA  [-irà-ta]  s.  f.  vitrage,  tu.  ; 
cifre  , f.  ; • itraux,  tu.  pi. 

— ,isiiniiì.\horÌ3on;porte;  lumière,  t. 
Ma  sorta  appena  la  vermiglia  Aurora 
Ad  aprir  le  vetrate  al  Sol  nascente 
(Nèr.  Samin.) 

VETRIATA  l-à-la)  (a.)»,  f.  vitrage, 
ro.  V.  Vetrata. 

V ETRI  ATO,  — T A ( - trià-ln)  ad.  alTeresi 
d’  Invetriato  ( V.  — ),  venisse;  piombi, 
és. 

VETRICF.  (ve-tri-tebe]  a.  f.  (boi.)  pian- 
to, ohe  ha  il  troni»  di  media  grandezza. 
oiier.  m.  V.  Vermena  , Salce. 

VETIllClAlO  [-tcbià-io] , pi.  — AJ.  • 
ni.  luogo  pieno  di  vetrici , oirrsù,  f. 

VETRICIÓNE  ( -trillò -ne]  (a.)  ».  m 
accr.  di  VcTRtct  (bOlO,  grand  otitr.  m 
VE T RIERA  [-trié-ra]  (a.)  s.  f verna- 
ta, vitrage,  m.;  vitrei,  f.  pi.  ; vitraux, 
ni  pi 

VETRIFICAMI»!  F-cà-bi-lt]  (a  ) ad. 
ni.  f.  titrifiable,ax.  f.jqu'on  peul  chan- 
ger  en  rerre. 

VETRIFICARE  f-cà-rel  v.  a far  vetro. 
vitnfier.  — , v.  n.  divenir  vetro,  <«  vi- 
t rifi*r 

VETRIFICATO , — TA  [ -cà-to]  p.  ad. 
da  Yktrificaiie.  vilnfif.  et 
VETRIFICAZIONE  (-dMÓ-ne)s.  f.  fo0- 
vorlimeniod'una  sustanza  in  vetro,  rl- 
fWAcofton,  f. 

VETRINA  (- tri-na)  . ».  f materia  die 
si  dà  sopra  i vasi  o altro  da  cuocerai  in 
fornace,  ssnait.  in.  — , 1 chini,  nome 
del  protossido  di  piombo,  protaxyde  de 
ptorn h , m.  — , mostra  di  oggetti  ràcw 
chiusi  sotto  i vetri , cd  è voce  del  l'oso, 
«lontre,  f ; italage,  ni. 

VETRINO  f -tri-m»]  ad.  agg.  di  ferro 
crucio  che  si  rompe,  cassoni,  m.  —, 
aggiunta, d’occhio ( ehi r. ), vairon . re . 

VETRI  OLA  (-ó-la|  (a^  s.  f.  (Dot  '-pa- 
ne  taire.  (.  V.  VrraHOLA. 
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VBTBIOÌ.ATO  [ -là-tu  | (Z.Ì  ad  re. 

< be  contiene  vitriòld.  ttiriole,  m; 

— , (chim  ) dicesi  di  tàrtaro,  un  sale 
medio,  composto  d’acido  vitriolico  , e 
d'alcali  Isso  vegetabile,  lartre  vitrio- 
tr.  m. 

VF.TRIOl.lCO,  - CA  [-ò-li-co],  pi  .—CI, 
—CHE  p-tcM,  -kej  ad.  (chim.)di  ve- 
triolo, vtirioltque . m.  I.  Vetriohche 
Chpree  chiareansi  le  acque  che  conten- 
gono m dissoluzione  il  vetriolo  di  rame. 

VETRIOLO  l-ò-lo)  (a.)  a re.  (chini. ) 
minerale,  nino/,  m:  V.  Vrrniuii.o. 

VETRfUOLA  (-irimiò-l»l  s.  f.  (boi.) 
panetaha.  erba,  panetaire , f. 

In  gergo,  e in  modo  basso,  soffiare 
nella  vetrìuola,  botte 

VF.TKIUUI.O  [-ir»oiiò*lo]  s.  m.  (min.) 
nomo  collettivo  di  alcuni  sali  risaltanti 
dall'  anione  dell*  acido  solforico  con 
ttoa  baae  salificabile,  alcalina  terrosa  o 
metallica , detto  da  chimici  sollato , 
rii  noi.  in  V.  Vitriiolo.  — «pezzo di 
vetro,  morceau  de  verte,  m. 

Donne  . non  tenete  addosso 
Scarpetiaoce , e vetnuuli  ? (Codi. 
Carri,  ) 

VEtRIUOLO,  -LA  (-ouò -lo)  (a.)  ad. 
ee  terre  : de  la  nature  du  terre. 

VETRO  (vé-tro]  ».  m.  materia  fusibile 
e trasparente,  terre,  m. 

Come  fui  dentro,  io  un  bollente  vétro 
fiutato  mi  sarei  per  rinfrescarmi 
(Dan;.  Furg).  — concavb, convesso, di 
Boemia,  terre  concave,  convexe;  verve 
de  Bohème,  re. 

Occhio  di  vetro,  tri/  de  terre,  re. 

—,  per  bicchiere,  terre , re. 

Vetro  d'antimonio  (chim  ),  prodotto 
dalla  fusione  del  silice  cogli  assidi  di 
altri  metalli,  terre  de  plomb;  terre 
d'anitmotne , m Vetro  fosforico,  acid* 
phoiphariqiee  cilnfie,  ni. 

V»  tn  colorati,  tt traila: . m lL 
VETROSO,  —SA  [ -tro-so]  <a.)  ad 
(min  ) agg.  improprio  di  numera  d'ar- 
gento. rame,  ec.  nlreux . tuie. 

VETTA  (vet-ta)  s.  f.  parte  estrema  «li 
sopra , tomaie t , re.  ; cima,  f.  ; fatte,  re 
V.  V kHTU.lt. 

Tu  la  vedrai  di  sopra  in  sulla  vetu 
Di  questo  monte  ( DauL  Purg.) 

— , rareicello.  pelile  branche,  f.  ; re - 
jetoa , m.  Vette  delle  viti . maini  ; rr»/- 
let.  f.  pi.  —.bastone  da  battere  il  grano, 
verge  de  fteau , f.  — , per  celtica,  per- 
che, f.  — . benda  , bandeau;  voi  le,  ni. 
jymo  la  vetta,  in  tempo  di  batter  grano, 
tempi  de  bai  tre  le  blé  en  grange,  ni. 
Vette  d’un  paranco  (mar.),  cor  dee  de 
palan . I.  pi 

VETTAIUOLO.  —I.A  [-inub-lo]  ad  fui 
Tinti,  qui  croi!  à la  cime. 

— , tsimll  ) common  , uni  : tulgaxre , 
in  f.  ; d h i douZ'iin*.  f.t  $ro*«rr.  ere. 

VETTE  fvet-tel  a.  m.  (roecc.)  spraxua 
di  legno  odi  ferro,  leder,  ni.  V Lava. 

vette  a gomito  i-gó'oii-ui)  (*.  ".) 

s.  f.pL  arbre  coude,  m. 

VRTTEHELLA  (rél-la)  fa.)  s.  f.  dire, 
di  Vaila,  iu  senso  di  benda,'  petit 
tot  le.  m-. 

VETTICCIUOLA  ( -tchiouò-la  ) a.  f.. 
dim.  di  V stta , tendron  ; petit  bout , 
in.:  petite  rime.  C. 

VET  TICO.-CA  [vét-ti-co],  pi.  —CI . 
—CHE  (-tchi,  -A«l  ad.  qui  appartieni 
a u lenrr. 

VF.TTIGALE  (gà-le)  (a.).a.  m.  dazio, 
impdl,  re. 

Il  nome  de' pubblicani  non  debbono 
spregiti  re  ..  non  potendo  essi  pagare  il 
vettigale  (Pili.  Cic.  a Quuil.). 

VE TTIGALE  | -gà-le)  (*.)  ad.  ni.  f., 
tributale,  m.  I. 

Altro  terre  rimasero  vettigalt  ... 

Borati.  Colon.  Barn.). 

VETT1NA  f-li-na]  a.  f vaaodi  terra 
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invetriata  con  ventre  largoe  bocca  «irei 
ta.  da  riponi"  olio,  grande  eruche  ^t. 

VF.TTONB  (-tó-ne)  a.  re.  (agr.)  reje- 
ton . y aulì*,  m V.  Palloni 
VETTORE  (,-ui-re]  (a  ) ad.  e m. 
(nnl  ) celai  qui  montai 1 «ur  vii  qha- 
nel  de  guerre  ou  tur  un  èlephant  pour 
le  metter  au  combat . couducteur,  m. 

VETTORI  A [-tò-ri-*J  a.  f.  (anUq.)  vic- 
lotre,  (.  V'  Vittoria. 

VETTOVAGLIA  l -vàl-lla)  s.  f.viUua- 
glia,  ricrei,  ni.  pi  ; muntliotu  de  bou- 
che.  t.  pi. 

Mal  capitali  suri  tutti  i destrieri , 

Presa  u ruba  colla  vettovagliai  Befn. 
Ori  ). 

Levar  le  vettovaglie,  pnter  l'fnuemt 
de  tivree  Rompere  le  vettovaglie.,  em- 
pèchér  renarmi  d*  rtcevoir  lei  aerei ; 
còuptr  lei  vivrei  à t etmani.- 
— , (mcLif  ) uournturt.  f. 

In  quéi  libri  ina  buona  vettovaglia  pel 
giovanetto  (tteinb.  Leti  ). 

VETTOVAGLIAMENTO  {-val-lia-tnén- 
t..]  fa  j s.  ni  aéitaillement , rii. 

IloWe  andò  considerando.  che  poiché 
si  era  il  vettovagliamento  della  fortezza 
ettvuunlo  (Rotta.  Star.  Amer  ). 

YKTTOf  AfaJ.IAttE  t-vaj-lu-rej  v a. 
provveder  di  .vettovaglia,  «ficcai  propria- 
mente  di  mitezza,  di  e*ejciut.  avitoil- 
ler.  t-,  v.  n.  te  pourrotr  de  vivrès. 

VETTOVAGLIATO,  — TA(-val-tiA-H 
p ad.  da  Vailo  vagliami.  ad.  aeitaillé, 
fé  ; pourtu  . ue  deterrei 

VEfTQVAGLIERK  ( -val-Rò-rèì  s.  ni 
(voce  delfino)  dioandèer..  m.  V.  Vi- 
vandieri;. * • 

VET  TUA  GLIA  (-tou-AUia)  s.  f (sn- 
aiq.)  vi  atei.  m.  pi.  V.  Vf.tto  vacua. 

VET TLCCIA  !-tt>Ut-Uhia|  s..f.  dim  di 
Vetta.  per  punta  delle  piante,  tendron , 
ni. . èdlrfynylé  dei  brani  he»  d'arbre,  t. 

VETTURA  | -lou-raj  s.  f.  comodo  di 
bestie  da  cavalcare,  da  someggiare  o da 
ir  arre . Inuage,  m; 

Tolti  la  sera  al  tardi  due  ronzoni  a 
vettura  t-Botc  ).  — . niercedgche  hi  paga 

pei  jb  ina  i . pe ùl 4*  bmti  ■ 

Non  che  il  ocutriui  , ma  la  wuura 
dargli  , 

Cor»  ver  ramini  .(Anoat.  Fur  ) — , vere 
usata  per  rarrozta  aslrfiile  . roilure  . f 
bài  a vettura,  louer  u ne  rotture 
(Fig. } Mandare  a vettura . trne-nller 
pour  autnei:  ( Metaf  \ Prestare,  o 
mandare  a voltura  una  fémmina*,  m/ttre 
une  femm'e  à la  dupoution  di  q u. 

Vene  menò  una...  la  qtiale  uu  triste... 
prestava  a vcttura-(Boa\  >. 

VET  TURALE  (-lou-rA-Ul  e!  in.  quegli 
che  guida  le  bestie  che  someggiano. 

rodur ter,  in. 

VETI URKUilANTR  ( -tou-rcil-.lgiàn- 
tej  arl  m f f>oituner,  ni 

VETTLllleTGlAliE  {-lou-red-dgtfc-re) 
v.  a votfurer  : charrtet. 

VETTUREGGIATO.  -TA  f-lou  r»d- 
dgiS-to|  (a.)  p.  ad.  da  VF.ncitCGCiARK . 
toiturf  ; Miirru,  « * 

VETTURINA  ( -toii-ri-RR  1 ad  f ag- 
giunto d erlia.  mélilot,  ni  V Melii.htm 
VETTURINO  L-tou-ri-no)  s.  m.  Cdlui 
che  guida  una  vettura  nOituta  per  un 
viaggio.  roiluriri;.  oudti''ifur,  in 
Ebbe  dal  veitnnn  beMv«  sì  dfrstra  % 
Che  uscito  ./«buon.  Fier.) 

VETTE  III  NO, — NA  |-tou-ri.-no](a.)  ad. 
da  vettura,  de  volture. 

Cosimo  de’  Melici  diceva  che  gl*  in- 
gegm  rari  soid»  (orme  célesù  non  gami 
vetturini  i Vaaur.  Vii.  Pili.). 

VKT TUVAGLIA  [-u»u-vAl-lia]  (g.Xa.  f. 
(antiq.)  pirrc*  re.  pi.  V.  Vettovaglia. 

VETULA  (vè-Uiu-laJ  (a.)  ad.  e s.  f.  da 
.uaarai  Hfllo  stile  giocoso  e per  verso 
sdrucciolo,  palila  vietile,  f > V Vcclvia- 

t.ZLLt. 
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VETM.1A  l-lou-ll-a]  (a.)  e.  ani.  ca- 
stello di  Tp«c*n*.T«lu/ia.  Velutie. 

Vf.TCLIESE  i-lou-ii*é-se)  (a.jad.  re.  f. 
de  l'éluhe. 

VBTULONIA  (-tou-kVni-a]  fa»)  s.  f. 
tlot.  IWtffoMta)  ani.  cit.- defl’ Etruha, 
Vet ulunie  . oggi  I r tultii. 

VE  1 1 1 (LMi  i-tou-lò-in-i]  (a  ) s.  ni.  pi. 
tfbiiaiiiidi  Veiuloma.Ta/uJonirris.re.  pi. 

VetvloNIO,  — SIA,  ad.  rei  ut  amen, 
•miei 

VETI  RIA  (-loit-ti-g)  (a.)  ad.  e %.  f. 
(arche.  )uiià  delle  mitiche  tribù  «fi  Roma. 
Véturie,  f 

VETUSTÀ J-u>u-stàl.  vetlstade.  tb-‘ 
TOSTATE,  a.  I (lat  rei  in  lai’  astratto  di 
VETCStO,  antiquile,  anciennete  ; re- 
luete,  ti  V.  Antichità 
NT-TUS TISSI MU  . — MA  ( -t.u*-stis-ai- 
»•*)  (E,  ) ad . sup.  di  \ etosto  , irei -an- 
cien . enne. 

VETUSTO, — TA  f-tob-sto)  ad  tieux, 
vietile  ; ancien  . enne  ; antique . m.  f. 
— , <igg.  a pernòmi,  vecchio,  fori  àge.  ee. 

K mee  eh’  in  vigor  l’ età  vetusta 
Si  sente  pari  alla  già  verde  e nuova 
(Allusi.  Far.). 

— . agg.  di  cosa.  ruuT,  ri  elle. 

K Unioama  il  vin  nuovo,  che*l  vetu»«n 
(Buon.  Fter.ì 

VEZZATAMENTE  (-tca-U-mòn-te)  av 
aracieueement’  agrtabkmenr . ga - 
lamment. 

VEZZEGGIAMENTO  (-tsed-dp.i.-nién- 
tol  (a.  ) a.  ni  cattile  . vu  jnfirdne,  f.. 

VEZZEGGI  ANTE  ( -taeìl-dgiàn-u»)  (a.) 
a<f.  m.  f.  9U1  earene;  qui  fall  dr.i  mt- 
gn  ardue  a, 

VEZZEGGIARE  (^tsed-dgù-re  l v.  n. 
rareutr  ; càjoter;  ali gnarder;  {lotttr. 
come  sempre  l’ aveva  onora  ta 
B vezzeggnu  ..  (L.  Fulfii  Morg.)  x 
—,  r.  r.  te  o/tògar*  ie  careuer 
V.  che  pensate  voi...  * ve/z*iggianri 
codesta  banzetUL?  (Càr  Leti.) 

VEZZEGGIATIVO,  —VA  (-tsed-dgU- 
tl-vo]  ad  df  aafeilt^  de  pallette;  de 
-miqnardtie. 

VEZZEGGIATO.  -TA  [-t«ed-«!piA.u>J 
p.  ad  da  V UZtO&l ÀES,  curnir  ; choyé; 
cnmlr  flnte.ee,  rie 
VEZZO  Ive-taojs  in  grdcei;  delire*. 

1 pi.  — , pcrespre-sfone  d’ afTetto,  come 
anima  mi#,  cuor  mio,  pian  Chet  ma 
chére;  rnon.  petit  bijou  ; mon  mignon; 
ma  mignonne.  — , divenutemeli!  ; 
a m 11  temerli  : jouet.m.  * 

Vcur.  per  lezj  fal.pl.).  c àjoleneé  ; 
carenti 1 . mignntdìiei  . f pi. 

— , planamene*  f ; hndmage,  m. 
Av».u  una  sua  nipote  chiamala  per 
vezzi  (.caca  1 Bocc.)., 

Fur  vrazi,  (afre  iet  carena,  dei  mi- 
guardila. 

. I. ti  si  figlilo,  fagli  vezzi...  fBdcc  ) 

Cascar,  oaaeafitd (fi-Vtnl . dui  fmt  le 
prrcteucc , la  precitati , le  degoùtf  , la 
degotìtée:  ‘ ' , . • % 

Al  quale  ella  tutu  cascante -dì  vezzi 

risuM'»c...  (B«kco  ) 

VEZZO  | vré-taoì  fa.)  s.  re  mt*do  di. 
procedere,  habttnde ; couìumef  (. 

. viri,  re  Mutar  iezzo,  chanfter 
d't'ia  bit  udì , de  maniere. 

Il  sonato  il  caccio  in  Candìa  dove 
avendo  cicld  e non  vezzo  nijoato  \Davr 
Toc.  A nw  ).  Il  lupo  cangia  'il  pdn,  pia 
non  il  vm».  o simili,  le  loug  mourea 
dam  ia  pena.  — i (arche.  ) ballo  u&aip 
da  Greci . torte  de  dante  dee  Greci,  f. 

VEZZO  [vé-uò)(a.)  s.  m.  oTnàmenCn 
di  fila  di  perla,  ed  anche  d.i  Cornili  t 
Hi  diamanti,  collier  de  per  lei , de  co- 
ratl , de  bijnuxt  'm.  . 

SI  messe  il  grembiul  bianco  e le  pia- 
nelle. • • 4 J 

ì II  vezzo  al  collo  * i ciondoli  agli 
• oiccdii^L.  Lipp.  Vaiai),  *• 
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VEZZOSAMENTE  [ -tao-su-mén-te  ] 
av.  gracieuument  ; aqreublement  : jo- 
li métit;  leudrement  ; (Uxlteiurmeni  ; 
mignardemmt.  — , aver-  carenti  atte 
de  In  a iene 

VEZZOSE  ITO,  — TA  f-Uo-aét-toi  ad. 
di  ni.  di  Vkzzomi,  gratteua,  tu  it;  mi- 
gnon, orine  ; foli,  ir  ; ag  rea  file,  ni.  f. 

VEZZOSI  NO  . — NÀ  (-lan-si-noj  (a  ) 
ad  e dim.  di  Vazzoso. 'petti  et  graeieux; 
petite  et  graciruie. 

FannutleUu 

VEZZO MSSIMAMKN  IE  [ -tao-sis-si- 
ma-mcn-te,  (a.)  av.  *up  di  Vrzzosa- 

MKitTk , trei-gracieusemetit.  irte  ay rea- 
to le  meni. 

VEZZOSISSIMO,  -MA  Mao-fds-ài  mo( 
ad.  sup  oi  Vezzoso,  Irte  geniti,  Uie  , 
trit-grmieux,  rune. 

VEZZOSO,  — SA  ad  jolt.  ie: 

attivili  le,  in.  f.:  grulli,  t Ile.  charmant, 
ante;  mignon  . tatui;  gradetto?,  rute. 

Erano  i più  belli  et  pm  vernisi  fan- 
dalli  del  mondo  r-^oce.) 

— , per  lezioso,  delirai,  irte;  predetta . 
tuie.  —,  rincrescili  ule , ennu goni;  de- 
goùlanl , ànte:  fàcheux , emr. 

E siccome  vezzosa  era,  e mal  usa.,. 
(Armai  Fur.  ) — , lusinghiero,  dello  di 
parole  , f latteur , tute. 

Par  del  vezzoso,  f aire  le  mignard,  le 
beau. 

Questi  ritmiti  fanno,  del  v-ez*o9©(L 
Pule.  JHorg.  j, 

VI  (vi)  (a  ) particella  personale  che  si 
meliti  innanzi  velilo  Mietilo,  « dopo 
adisco  all’ infinitivo  e participio,  per  voi 
n a Voi , n,uj. 

>E  poi  discendendo  io  vi  ridi  levarvi 
(Bore.  t.  — , particella  def  verbo  che 
varia  le  seconde  persone  nel*  maggior 
/nomerò,  mui.  ’ * 

Di  che  voi.  se  savie  siete,  ottimamente 
vi  guardacele  (B>>cc.  . 

—,  per  orifimeiiWQ  ripieno,  tour 
Andate  via,  andate. goccioloni,  ...Iton 
sapete  ciò  che  yl  dio?  {Bore.  J.  . 

per  significavo  neutro,©  io  (orto* 
di  diversi  pronomi,  rpuj.  - 

...  K sento  troppo  indugio  darvi...  , 
(Bocc.)— , taJoia  precede  il  verbo. con  ! 
una  parola  interposta,  roui.  : 

Che  A ctò  ..ine*  ucrltin  ieri , che  voi  yl  I 
non  siete  fin  ecce  4t  non  ri  rie/#)  por - 
tilodl  Sardigaia  Ffffoe.  qnf.) 

— .quantunque  debba  posporsi  all’Io-  j 
Ttqiiu,  talvolta  lo  procede,  urne.; 

Quante  scine  Atmen;*  facciate  lo  non  j 
intendo  al  presente  di  più  aprirti , ma 
come  amici  vi  consiglière  iBoer.  . 

—.appiccato  al  pjlriiefpi...  edus^Pru- 
dcniissiiuamciite  portatovi,  toni  coni  j 
rise  còndtiil  tfoéc  nnr  frtvgron  le  pru  - i 
dente.  — , Mjaca^  » voci  di  Vefbrt  cito 
con  due  v beali  termi  pano,  la  t li  nule  sr 
pèrde,  jotu. 

Mica  11  gran  stesso  donde 
Sorga  (fa)  nasce, 

E Cedrati  (r«  vedrai  ) un  che  ..  (Pelr.) 
— -,  quando  fa  Iq  feci  di  pronome  «di* 

mostrativi,  y,-  la. 

Intanto  uh*,  lo  vi  perì  odio  f Vii.  SS 
Pad.).  —;  sla  ironie  prenome,  sia  come 
avverbio  , si  propope  alle  particUe  tj  , 
si,  b'i.  te. et  nani 

lo  vi  ti  norrò  chetamente  una  collii- 
cèda  e dormi  vi  ti  (Ho  ce  ) 
t-f,  si  prepone  egualmente  t sr.i, . ss  j 
co,  ss  iiosr  r.u  ; se  t*  . *fc  lk,  e ss 
su.  ie.  Ir  ; se  la  : •»  -tei  : t’en. 

B ancora  per  V ordine  vi  se  ri©  dovevu 
taro- quattri*  penzolo  (M.  Vili  1. 

— ^ nei  medesimi  significati  si  pos-  | 
pop©  all©  particeli©,  in.  co,  li  o un, 
LA,  lo,  le.  la,  lei 

Ma  se  elle  vi  piaccioho,  io  le  vi  do- 
nerò volentieri  (Noce.). 

VI  (vi]  av.  relativo  locale  ed  anche 


VIA 


VIA 


, remoto  da  chi  parla , per  quivi , là f y. 
j Non  vi  s’ impara,  oh  riy  apprendi  rifu. 
| Nò  vi  poirei  dire  quanta  sia  la  cera 

I che  vi  si  arde  (Bocc.). 

— , posporlo  u un  verbo,  gli  «<  deve 

| affì-'ip-re  t aud.  piando  la  r,  se  ha  una 
vocale  ih  fl:,e. 

Ewi  la  figlia  di  Tircsia  e Tetl  ( Dahl 
Purg). 

, lai  ora  è av.  di  moto,  y;  là. 

Io  non  so  beu  ridir  com’i*  v*  entrai 
j Darit.  Inf.ì. 

i — . av.  di  moto,  y.  Se  egli  avviene  . 

I che  tu  mai  vi  turni,  fa,  ec.  sril  ardir 
que  tu  y retournes,  etc. 

VIA  [v«-aj  s.  (.  strada  per  usq  da  tros- 
fern-si  da  luogo  a lungo , rué.  f. 

Preso  casa  nella  «tu  la  quale  nof  oggi 
chiamiamola  via  del  Cocomero  iBocc.}. 
—,  per  trasportanti  in  luogo  più  lon- 
tano, e fuori  di  citta , tvumw-,  m. . 
rote  : mule,  f, 

. Mi  ritrovai  in  una  selva  oscura  , 

Chè  la  diritta  via  era  Smanila  «nani. 

luti- 

— , per  viaggio,  roufe,  f.^  cour*,  ru- 
• Coll*  sua  tante  si  mise  in  àia  iDotft]. 
Via  libera.  C Armili  libre,  m. 'Mala  ria , 
chenuo  difficile,  deaattreqX  . ra. 

A rn etra  via  , it  mottie  eh  fui  in. 
i In  via , tra  via.  per  le  via , pendant  le 
chennn.  chrmtn  fanoni. 

Cantal  di  Tebe  % te  poi  del  grande 
[ Achilli}.  • 

. (da  caddi  in  via  con  la  seconda  soma 
t (Dani.  Pura.).  Per  vià,  par  le  moy en. 
i Per  via  <r  esempio  , par  e Tempie 
bi  Inora  Ina , eadrmuremrnl. 

— qualunque  lungo  inule  si  pe- 
netri con  checchessia;  passaggio,  pos- 
iate. m. 

i l.'oi  la  spada  gli  fisse  e gli  rfflsse 
Nella  visiera,  ove  accertò  la  via  ;Tass. 
Off,). 

— , modo,  forma,  mcnjen  , m,  ; ma- 
niere; rote  ; fagón,  f.  ; expddient,  m. 

1 — , avviamento,  ochem  uement  . ni . 
— , affare,  operò,  frèse  •ortllurale , af- 
faire, f.  ; óuvrage,  fi».  comiqtia,  ca- 
gione, condai  te  ; raiion,  f.  Far  via, 
vale  anche,  *r mede  rA*m«n 
Tra  via,  ria  niiiieu  du  chent\n. 

T.hP  «'hi  posando  sbir  cadde  trÀ  via 
Ik-gru»  A iVie  mal  suo  gratto  io  terra 
.giaccia  (Pctr  K 

. Andar  per  'a  mila  via,  aller  en  dé- 
! mute  ; te  ruiner. 

b««ve  sette  frate*  pòr  mala  via 
F'aoesti  ijndar  da  ghiotto  e da  fun- 
’ Tanni  (Barn  Ori)  Ami  are  alla  sua  via, 
pn.fi er  roti  cheitìin  Andare  via  lunga , 

I ft lire  un  long  t oyage. 

Coniar  più  lunga  via  conVlen  di* in 
vada  (Petr.).  Atmre  o aorM-si-  la  via, 

, o«  cTir.  f ourrir  un  p^ifage.. 

Altra  .noi  forse  migji'ir  lu  ine  n’apri- 
u(Tm»..GÀ). 

Aprir  fa  iia  ad  ajenno . f aire  piare  n 
q.,u.  Chieder  la  via,  tlrmander  le  pat- 
1 thge  : demnuder  le  rhenun. 

I l.a  donna  al  fra  ti  rei  chiede  la  vìa 
{Api ohi.  ‘Fur.'i  Dar  via , J«  via.  arroijder 
. Ir  votsage.  bar  via.  tòinnrr  fri  moy>-rn. 
Divorar  14 via,  derorer  te  hhemm:  ciù- 
1 rir  r»fe.  Essere  in  via  d'unn  cosa,  tire 
| tn  tram  de  fàire  g.  rh  ^ar  la  via  d’ al- 
cuna cosa  (fig  ),  f attigner  q rh. 

Farsi  fare  la  via,  i*otmr  le  chemih, 

I le  pii  unge.  - . ,v 

Mettersi  la  Via  tra*  tAedi . e tra  le 
gambe,  prudve  Ire  jumbe»  d »on  etiti 
Metterà  in  via,  metil  e tur  la  vàie:  mnu- 
trer  le  mnyen.  Mettersi  in  \iu.  t'ache- 
miner;  *e  metter  eh  marche  . rn  mute 
Non  esser  ip  via  deli*  orto,  n'flre  pa» 
te  r.hemin  le  plus  court. 

Perché  dalla  profonda  sua  baraci* 


I A JBaJroannl  non  è la  **a  4dVa>rtò 

(T,#  Lipp.  Malm.). 

! (ProVj  Olii  lascia  la  via  vecchia  pèr 
i la  nova,  sempre  malanni  uova,  ti  fasti 
I antere  le  t htmin  boitu.  Tagliar  la  via, 
! couper  Ir  chemih.  Tener  la  vis  dt 
■mezzo,  lenir  un  jutlr  milieu.  Trovar 
via,  irourrr  le  moyiip  Venire  in  via  di 
; -sì) ole,  ie  convenir. 
i Via  di  salute,  di  Dio  (tool.},  i htmin 
du  fatui , m. 

Vii*  di  mezzo,  milieu;  tu  alt  ; parti 
j entri  drux . 

Via  lattea  J&Alr.);  tote  ladre,  f. 

— uVqtia  ‘sur.),  caia  d euu,  rup- 

\ Iwe  du  bàliinent , t .»  , * 

l Via,  per  similitudine,  manière  ; fa- 

f oh , f ; moyen,  ri.  Per  Via,  av.  à 
compie 

! Vie  tornane . mire  romaines , f;  pi. 

I . Antiche  vie  romane  «[arche  }.•  Albana. 
Aortinna.  Ardeatma,  Gabbia,  Nuniea- 
lana.  Ostiense,  Premesti na,  Sevunp, 
Campana.  Tiburliou,  ec.  — , poi  La- 
ttila, halan*.  Trionfale,  Collauna,  Sa- 
cra. oc.  Più  recenti  : Via  AppU.  Emilia, 
Auretiana,  Cassia,  CU»dia.  Dnmizunm, 
Hamìnia.  Quinzia,  FJia,  A u redi  a.  Mmu- 
cia,  Traiana,  ec. 

VIA  (>i-aj  a.  f.  quasi  fi*  sincopalo  da 
fiata,  foia,  f.  ‘ 

Ko  (ipi  veggo*  spesse  via...  (Guitt. 
fiiru.  nnt  ),  y con  «ourenl.  ed  anetie 
VTe  Vie  N’adopera,  nel  moltiplica/^, 
come  tre  via  tre,  nove.ee.  troie  fon 
■troie  font  lieuf,  eie. 

VlA(ri-a)  av.  assai . molto  s' *c- 
uopipagna  a'cdmparativi , òcaucoup  ; 
be-meoup  piu»;  bt en  piu». 

. Poco  dinanzi  a lei  vidi  $unsotiò 
Vi*  più  furia  che  saggio  (Petr.). 

. — meno,  beauc&mp  màint.  — , talora 
fra  la  particella  e il  comparativo  a cui 
essa  si  qppuggia’  s’interpone  altro  av- 
rei bio , beaumup. 

Scorre  Aslollo  la  terra  in  ogni  lato 
Dando  via  sempre  al  conto  maggior 
flato  (Ariosi.  Fur.). 

— , per  su.  ©rivù,  éourage ; sur. 

Or  via  , non  aver  paura  alcuna . Io  te 
porrò  in  casa  tua  MÒO  e salvo  f Boce.). 

— per  Atto  di  camminare,  ottoni. 

E via  [*er  lo  ramminu  col  palafreno  il 
meglio  clic. potò  si  terni»  iXoc.  oul.Jt 
— , in  forza  di  discacciare,  fi , lam 
d*tc»  ; allrs  -roM-en. 

Dicendo  : Via  costà  con  gli  altri  cani 
r(  DanL  Inf  ).  . • 

— , in  forza  d'affreture,  »ut;  oou- 
ràgr;  allotti.  Via  via,  d abnrà  ; tout  de 
suite  ; doni  l’tnitani  ; ancora,  la  la; 
médlocrem^nt  Via  la.  e talora  via  là, 

. i ih  là,  à tonte  earlrémite.  aux  a'  oitiau 
boni:  g la  fin ; uu  dtrmtr  terme. 

VIA  ! vt-e]  biniceli*  riempitiva  che 
congiiinia  co'  verbi , o accresce  loro 
(oraii,  o ne  varia. |n  quaiclie  parte  il  si- 
] gn  dica  lo;  onde  Andar  via,  partir;  e’en 
| uìter.  ' . 

Va  via.  rispose,  e dò  che  io  vóci 
contai  Dan  t.  tufi),  allrz-toue^en. 

— , (tic  i diloeuarsi, «VraadlNft 
L*  glmva  «i  fama  tua  su  nu  va  via 
i tBern  Ori.). 

* , Va  via.  o simili, -ucr  disobprerarc 
Ms  altrui  sentimento , fi  ; fi  donf. 

| Cacciar  via , chnetef,  rtnxoyerg.u. 

I Coiidùr  via,  condurne  ailleur *,  r, 

! Venuto  il  portento  cundusselo  vìa 
rtnukc.  Slor.  i.  hur  via  . attener . tè'ér- 
, fai  re  de  q rh  . In  vetidre  au  la  donPrr. 

; Che  tu  daresti  via  fin  la  gonnella  <L. 

* l ipp  Matm.i  Fuggir  via,  t’enfuir  ; dè- 
| yu^rptrt  Féradei . 

! GctUr^via  f rejeier  ; re  buteé  : aticora, 
j jijer  ; tender  atrop  bon  marche.  Get- 
! tar  via,  ahandonder;  quilter. 

Gettar  via  alcuna  coaa , altresì , jeter; 


iancei  au  lom;  'p*rJrt.  Pumrvia,  Un 
pfier;  enleuer;  dtrober. 


d’  eccitapiemo , su  via,  couragi  ; altana 
; do*»r. 


E p»i  vten  uu  clic  gliele  pori»  via  {le  ■ YIAUE  {-à-re](a.)Y.  n.  (aniiq.)eoya- 
nrcJi/Bttì  Bern  Ori.)  Ancora  por-  per,  V.  Viaggiami:.  — Part.  alo,  vogagi. 
larvi  sira»*  ii*ar  via,  por  Ut;  /rampar-  VlXllF.CUl).  -CIA  (-réi-lrbio]  ad.  de 
ter:  emmener.  Mandar  via,  renvofef;  voyage:  propre  pour  lee  voyagrt,  m.  f.; 
oanattittr.  V.  Licenziare.  porlatif,  ire.  Aliare  via  reca  o , autel 

fissar.  tirar  vU.  punir  outrt;  pai-  , portali  f,  m.  V.  Portatile. 


m non  ch*mm  : alter  viti. 

Passar,  cacciar  via.  rAotter;  érar- 
Ur^  dxiparaiite  ; se  distiper  ; i éta- 
nùuir. 

Quand’io  ti  veggio  ogni  mia  pena 
Cessa,  e ogni  tasùdio  passa  via  (Bern, 

flirt».). 

Tor  via,  tnleoer;  arrochir. 

Venir  via , appronher. 


\ portalif.  ni.  V.  (‘urtatile, 
i VlATANTO  f-tàn-to)  (a.  ) av.  (Antiq.) 
■ nlnhmdins.  V.  Nondimeno. 

! VIATICO  [-A-ti-co).  pi  —CHI  I-kiJ  s. 
j m.  provinovi pour  le  voyage,  (.  —,  (mr- 
i uf.)  torre»,  m.  pi.;  ce  yui  ieri  commi 
\de  proti sion , ni.  — , fecd.)  ssgra- 
| mento  dell*  aitare  che  si  db  a moribondi, 
j viahqur,  m. 

I VIA! OHE  M6-rél  ad.  e ».  rb  foya- 


Venité  via,  il  mio  messer  Fraocesee  yrur.m.  — ,{llu  )di*Uo  de’ fedeli  «he  vi- 


(Bern.  Ri m.). 


he  ^petano,  finii»  il 


“VIA  m DIRAMAZIONE  ( -dalé-lu*  1 k,oro  pellegrinaggio t dl  gjllgneie  nfla 


(>  n i «./  (sirml.  ferr.)  eGmìn  <i'm-  l*e»«w«litae  cleri...,  arhrmin,  dfiu  Iti 
bnnckenuni,  m.  **'«  *»  “'«<•  f Viai.iìiatiw». 

VIA  DO  ITU  l-dAp-plnK*.  n.)  ».  f.  Ìli10  jl<i-  ~IU*  l'u,'r'"1’1  • I11  ,“#J' 
(«rad  ferr.)  doiifale  FOIA,  f.  -Klh , »d.  da  voyagtur.  -,  (Igear- 
vi* FERRATA  I-it-ta)  'a  li.?».  I .•vie  "f.IVriìirK  ,Ju  , , .... 

r *»  i r ,,  ' lATRiCK [Hn-Vene]  ad,  e s.  r.  cova- 

(>.),  in.»  («.)  à>  tir.  I m,a:,a.  t y v„ocvlT„cE. 

.s  TIERÀRT*  I -brtu-tó)  td-ra.  f.  ««» 
V1AGGETT0  l-duiH-lo,  «.  in.  diro,  di  — , direni  dJ  <&edh,  corde  vi- 

Vibccio,  tdyaje  court ; m.  òr*nfft..f.  Polso  vibrante,  tre.  . 

VIAGGIANTE  (*dgi£n-Us  ] ad.  e m.  VhtltALÈ  I -[■♦*  v a.  nmmdre 
f.  rbyayrur,  euse;  qu*  tnyagé  ■ ieucReodo,  tùmidi  f;  secifuer.  V.  IMus- 

VlAGGIAUE  ^dgia  roJ  l^a.)*.  m-rofo-  Dia* 
gè,  in  ; action  de  voyager.  f.  Vibrando  il  da^o. . . (Piloti. 

■/...  Del  vario  viaggiar  ol  tari©  gè  n li...  àgi  tir,  beconer  Linee  fovee-  so 
(Bnoii . Fitr.  ) l' àura  «nvft/di*  aJs**l  spira 

VUGGlAfiE  (-dgiA-r^  v.  n.  tuyager  j ‘ L’ ft#o cF amof  dì  sila  man  I 


— , (àimil.  ) toyao«r.  t (Peif.j. 

'VIAGGIATO  l-daià-ui]^  0 

* ViAGr.iABK,  royagé.  —,  (nw 

é VIAGGUTOHK  [ -dgiaHo-re]  s,  m.  yut  glniru  , la 
ntyage;  tayageur , m.  forre. 

lieti Indie  ci  venne  un  tanto  benj»  *li  Ai>;cumc 
tante  c cose...  quante  gr lodd-r  Sì  «lava 

(«trioai  moderni  viagjmtoriLCHra^meiHe  -kf  { in 
a’  hanno  saperle  (>alvmr  r>i*e  }.  spada,  <f*c. 

VUGGIATKICE  | -dgìa-n  l'icln;  J (#.)  Ora  col 
ad-  e s.  f.  9U1  voyage,  uay agente,  f.  mlfiaède' 

VIAGGIO  ivuui-dgioi  * m t'oyajté,  ai . VlllHVT 
A tè  convieo  tenere  altro  viaggio  brnnon.  f 
(Darli,  fnf.).  Andare  al  MJn  viaggio.  » tn  VIBRATi 


Vibrando  il  dardo.  . (F‘ !«<?.)  — , (flg.) 
ji  ter,  beiofar  il  ree  fovee,  sotlleter. 

1.’  urrà  aoavè.'rff*  al  s*»l  sp^egq  e vibra, 
L’ /ubo  cF  amor  di  &Uu  mali  Ala  e tesse 


{Peir.j.  - 

— VA.  n.  r.  |#  latirrr  (t’.ar.  £n.% 

— , (rneuf.  ) sjiigintr»:  avanti,  eca- 
gllAI*i  igntìof ; Morder;  power  aree 
forre.  " 

Aiojonre  quifbòp I primi  raggi  vibra.. 

Si  «lata  il  oidi*  - Dani.  Parg.ì. 

A,  (mi).  ) ap'gnere  aranti  oste, 
spada , ec.  pò  u*ir  r mi  avarit. 

Ora  eoi  vibrar  delle  or  col  fdl- 


yrBRAUVO,  —VA  l-tì-vi>]  ad.  rjaAu- 


allor.  Camminare  il  «no  viaagiò,  enfili1.  Idtrur,  m ; rìropra  d larnvi'%,  m f.  V. 
nuer  san  voyage  Dare  illnfpn  viaggio, 

aouhaiter  un  ben  toyage.  Entrare  u>  VIOHAIO.  — TA  [-tjró.to?  p.  ari.  da 
YiagE»o**e  mcitre  eu  rmité,  en  tafia-  Vini; àue,  fintnTi,  ÌK  *—t  lance  aree 
min.  Fare  un  viaggio k/ai  r e un  voyn  jr;  forr . Imre,  re.  —,  j-  juau  tn  atnnf. 
voyager  Faro  un  bum  viaggio,  fin  reno  VIBHATOKK,  — TRICr  f-to-relad.  c 

htureuxtoyage  Fare  un  [ .ulivo  vi .igg  n,  >.  uur  l-rao.ii/;  yui  laure:  7 ut  dardi. 
fà»ra  un  maurais  toyuyi.  Prender.  YlBRAZlON CEl-LA  { -d^ìuu-lchèl  la] 

viaggio,  et  mette  e en  conte,  enchyntn;  (•*  > s.  f.  dim.  di  Vibrazione,  polite  ti- 
s'arhemmer  Prendere  c-ituvo  viaggi»  bration,  T. 

(flg.) , fm re  ma m -n u fin ; mal  finir.  . VIBRAZIONE  |)dliiV-nr\  s.  f-  tifcm- 
Far  un  viaggio  e due  servigli ’«  slmili  tionf  X ? uctuìn  de  riarder,  de  Inncer 
(proV.),  / aire  d'une  pie  tré  deuxenuu».  (f  ),  et  moupemeiit  de  ce  qui  eqt  dardé, 
Cammina  al  tuo  viaggio,  patir  ion  che-  ni.,  eie. 

min.  Ognuno  a’  suoi  viaggi , chacun  <ì  Vibrazione  de’  pendoli  (lis.),  11  moto 
mi  occupaiioftf.  . * . reciproco  di  cdrpi  gravi  pendenti  da 

VIALÀ  j-ià),  via  la  (à.)  av.  esper  corde,  (ili,  ec  che  formano  ardii  di 
fiala,  vialà,  itr»  uu  bou  1,  a teatri-  cerchio  sempre  minori,  fina  al  ridurci 
mila  . à la  fin.  . alta  quiete,  cibrafidn,  r. 

* VULE  (-à-le)  a m.  altee,  f.  V.  Vior-  I Ciasche*lun  pendolo  ha  il’tenipo  delle 
tola.  —,  o^gi  ulradonc.  ne‘  giuttfini , 1 sue  vibrazioni  talnicnle  limitalo  « pre- 
gni . parchi;  ép.  9 rande  altee,  f.  I Asso  (Cai.  Vibrazioni  dello  corde 

VIALE  [ A-le]  (a.)  ad  ru.  t.  dechidun;  I loie . e»bra/io»  . f.  — .^nnis  ) di  voce , 
place,  e e sur  le  chtmin.  timbri!  <!r  la  *•».!,  n.  ; ti  bration,  P. 

Kd  il  il  pu  Iddi  co  beo  pianta  viale  VWUKbo  | -b  -ci-rml  9.  m.  ( hot.  ) 

Cb*  ognuno  nfrooda,  ^ non  culi' va  :»l-  brinata,  frni.ee.  iinrne,  f, 

1:1100  (Buon,  fier  ).  V(CAKO  , — NA  (-cà-no]  (a.)  ad.  e R.  ; 

VIANDANTE  [-dàn-te}  ad.  e s.  m.  I.  , (anliq. ) huhtant  de  la  iamjPigne;  1 
roymjeur,  enee;  paesani,  ai.  ratepa^narj,  àra/,  ci llageoi*,  oixe  V.  | 

O qual  raasiin,  che  al  cioitole  die  Villano 
gli  abbui  VK'.aKERIA  f-vT-aj  (a.)s.  f.  (untlq.)  I 

Gittato  il  viandante,  corre  in  Detta  ri-  ortèG  m.  1.  Vicariato 
(Ar iost.  Fur.).  JVtCA.t|lA  [*ri*al  8.  r.  (I.  de’ runonisiii 

VIANTE  ( -in-tej  (a.)  ad.  e a.  m,  f mi  sii  tu:»  in  cambi-»  del  principale,  ci- 
f.mtiq.)  qui  toyage,  toyageur,  euse.  cairi/,  f.  —,  (mil.)  giunto  di  milizia, 
V.  VianoaNTR.  renfort  de  traupes , la.;  troupe  auxt- 

ViapÌAB  (-poh-re]  via  wjm  (a.)  av.  Ua>rt.  f.  V.  Ticbzria. 


. VICARIA  I -cà-ri-a  J (a.)  ad.  e ».  f.  di 
; Vicario,  /Immi  rirain.  f. 

VICARIATO  {-rià-tol  a.  m.  officio  del 
vicario  e luego  del  suo  gotei.no . vico* 
J mi.m. 

VICAU10  l-cà-n-o],  pi  ••  RJ,  k,  m. 
die  tiene  U*  veer  d’altrui,  vìi  aire  ; rt- 
, m.  —,  so>t;uito  di  parroco,  in 
Fi  ancia,  neuire,  n.. 

— di  Cristo,  riraire  de  J.  C ipnpè  in. 
DI  quell  1 m birra  ond’qsc:  la  prmuiia 

(S  Pietro  1 

Che  lasciò  Criaio  de  virai  j snoi  I Dbnt. 
Par.).  —,  cardi  ua{-etra  ir*;  vi  cafre  gi- 
ti trai.  m.  — ,(voct  nuova,  1818;  vi- 
COi ft  de  l empire  d AlUmagné  . nt- 

— , (leg.)  directeur  ; lieulmant  de 
poliee,m.  -,  t mil.)  generale  nelle  mi- 
lizie , aumóntcr.  in 

VICE  (vi-tche]  8.  f.  iutieri,  officio,  in- 
combenza, (Aaigi,  f.;  tenant  la  place; 
rttnplaqani,  ni.  V.  Vrxfc 
Di  uomo  in  man  reciproe*  la  vice 
Finéhè  per  cerchio  ognun  proposto 
spici  da  . Buon  Pier.). 

, la  volta  r]ie  tocca  od  alcuno  d’o- 
prar oheichéssia , tour,  m.  £ vostra 
vice,  c esi  r otre  tour. 

— . per  volta , fiata,  foie,  f. 

Poco  sarchio»  a fornir  quest',  vice 
(Da ut.  Dar  ),  cioò,  qQesln  votili , celle 
fòia  —,  tempo,  tempi,  tn. 

Pt+  pili  lunga  vice  Uniamo. 

In  vip©,  av.  ù la  piace;  au  fì/v  de. 
Vice  verta  .a*  rie*  cena/  rècipro - 
qurmenl.  V.  Vlcf.VF.RSA. 

VICÈAMMIRAGUO  [ -Wheam-mi-r4l- 
luij^.ni.  vice -aulirai,  ni. 

VICECANCELI.IERE  [-U*he-cAi»rtcbel- 
Jiè-re]  s.  iti.  ot ce- chance her,  ni. 

V1CKCAPITAN0  ( -tcba-ca-pi-Ut-nv  ] 
(a  ) s,  m.  heuienant.  m. 

VltF.CASO (-tcbe-cò**o] a.  m.  fgrim.) 
qtM  tieni  la  place  du  eoe.  V.  Segna- 
caso 

VICE  COLLATERALE  [*tch«-éol-1a-to- 
rA-le]  (a.  rad  ct.m.  gui  tiene  lo  piace 
d un  co) /olirai. 

VlCECOXbOLO  (-iChe-còn-Mt'lo)  8.  tu. 
rie*  éontul.  tn. 

VH/fiCUHATO  [-tehe-eoa-rà-to]  a.  rn. 
vicaire , detservoiu,  m 
VICFDIO  [-ti he-dl^O]  ».  m,  cicaire 
de  J C ; pape.  ni. 

•VICF.OOSHNO  Hcbe-dÒ-mLnnT  (a.) 
ad.  n n.  tn  fantiq.)  >ie*-yobr*rfieur 
f d'une  ville  , m V.  Govibnatoiii; 
c maire  d'un  ertone.  01. 
VICEGEHENTE  | -triie-dge-réa-te  J a. 
pi.  f.  ehc  sOSticA  lavare,  viee-girani  ; 
aetnefimni  ; vicaire,  m. 

VICKCF.lt flNEA  [-lebe-dge-ròn-dsa] 
9 f,  ufficio  dei  vicegerente,  tri re  gi 
ran>  t,f. 

V( t: EG OVERN A TO RR  j -tche-go-ver- 
na-tó-iM  s.  m.  fiet  aouvrintuf,  m., 
VlCFLEGATO  t-tcbe-le-gb-n»]  ».  pi. 
ri re-le'gas,  m. 

VICEl.EGAtlONR  r-ube-le-ga-d»ió- 
Dcl  a.  f.  cice-leyalion,  f.  v 
VICEMaDHE  f-irjio-irii-dre]  s f . celle 
qui  hetit  He  u de  mire  ; secondi  mite . T. 

VICENDA  (-trlièn-dai  ».  f.  rteanrAe; 
affaire,  f.  ; dhange;  retoar,  m.  RejWér 
> icenda , echanger. 

— , vin*.  nel  secondo  *i«ni(lcato , 

tour,  ni  ; place  ; tlKCfilioa:  alterna 
lire, f In  vicenda,  au  la  piace. 

— , commercio  , carretpon  ìnnet;  liai- 
jon , T.  — , per  vece , piace  , t.  — , fac- 
cenda, a Ifnire,  f. 

Vndansi  a letto  quelli  eh’  hnn  T.ieeQda 
D*  andar  cercaudd  ove  eien  salamonl 
(Ertile. Sacch.  Rii»  ).  — , per  mutazione*, 
tietssitude  . f.;  changcment , na 
Si  spesso  vien  chi  videndi  fd*/fa  for- 
tuna) consegue  (ftAtu.  ffif.ì. 
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A,  o per  vicenda,  a*.  recipro?  vernini;  ' 
l‘un  apre»  V nutre  ; attemaiirement. 

Vanno  a vicenda  ciascuna  ai  giudizio 
n«m  Inf.  ).  — , l agc . ) giro  delie  « v»lu- 
v azioni  nel  nu*desinio  terreno,  tour,  rn. 

Otta  ner  vicenda,  de  tempi  d aulrr. 

VICENDEVOLE  [-tcben-de-v.wlel  ad.  I 
ni.  f.  rér.ipro'iue,  m.  f. ; mutuel,  utile.  | 

Cosi  gii  eterni  curai  riconduce 

Vicendevole  amor  ( Varati.  Bore. 
Rim) 

VICENDEVOLEZZA  f-ichen-de-vo-lc- 
t*a]  h.  f.  astratto  di  VicenotvOLÉ,  ei- 
ritiitude;  rrrolutnm  règie  e , l. 

VICENDEVOLMENTE  [-  u-hcn-de-vol- 
tTicn-tc],  vicendevoli  a»  :m.,  av.  tour 
à tour;  alternaticemmt.  — . recipro- 
camente, réciproquement . - 

VICENNALE  l-tchen-nk-le)  ad.  m.  f. 
ebe  si  rinnova  ogni  veni’ anni,  èicen- 
nal , ale.  Feste  vicennali  (arCiie.)  clic 
(lavatisi  nel  ventesimo  anno  del  regno 
«l'un  principe,  fétei  vicennale! . f.  pi. 
Voti  vicennali  che  faceva  il  popola  agni 
veot*  anni  perla  salute  dell'imperatore. 

VICKSOM  K f-tcho-oò-me]  s.m . ; grani.) 
pmnom.  m.  I'.  Pronome. 

VICENTINO  l-tclitfn-u-no]  (a  ; ad.  de 
Vicence  : viceniin,  tur. 

VICENZA  (-tchta-dsa]  (-a.)  a.  cil  d'I- 
talia vici  Veneziano,  Viceiu*,  f . 

VlCF.PAPA  [ -tche-pà-pa  1 (a.)  s.  m. 
vice-pape:  legni,  m. 

VICEPATR1  ARCA  I-tche-pa-irvàr-ca], 
pi.  — CHI  -ki)  a.  m.  vice-palriarche.nl. 

VICEPREFETTO  ( -tche-pre-fèi-io  ) 
a.)  a.  m.  smit-préfet,  m. 

VICKPRETORE[-tdie-prertó-reJ».m. 
proprètrur,  m. 

VIGERE  (-tebe-fè)  s.  m.  die  tiene  IU| 
luogo  di  re,  r ice-roi,  m. 

VICBUEALE  [-tche-rè-à-le}.(a.)  ad. 
v m.  f.  de  éice-roi. 

V I C ER  ECtCE  N TE  ( - tebe-red-dgè n- le  ] 
ad.  e s.  m.  riee-regene,  m. 

VICERFX.INA  i-tche-re-dgi.ntl,  (a.) 
s.  f.  «iWtihe,  f. 

VICBRF.TTOKF,  [-tche-ret-tó-re]  s. 
tn.  vtne-iertrur.  m.  . ' 

VICESRGRETARIATO  [-tebe-se-gre- 
u-n-à-lo}-».  m chargt  de  secondtecré- 
t'iin,  f.  ; «crctaire  aijomt,  m. 

VICESEGRETARIO  | -U  ho-ae-gre-tà- 
rrój  s m ter/jnd  secretaire.  tn. 

V1CEMGN0RIA  i-tcbO-si-gno-ri-k]  (fi.) 
*.  f.  dtgnilé,  charge  d uri  tèigneur , 
d’un  magistroJ,  f. 

V IGF. TEMPO  4-L:h<M*>m-po]  (à.)  s.  m. 

, grani  m ) tigne  du  tempi.  ni. 

VICEVERSA  ( -tohe-vèr-sa  ) (a.)  av. 
per  I * apposto . e converso , trir$  rena  ; 
réciproquement  V.  Vf.  usa  vice. 

VICHF.KIA  f-ke-ri-a]  a,  f.  (AiJ.anC) 
troupei  àux<  finirti,  f.  p|.  V.  Ai: sii.|Ario. 

VICINALE I -tchi-nà-U  ) ad.  ni  f.  vi» 
r infilzale: votati. ine.  — .agg.di  «urade 
al  pi.,  vieiTjauof  ; chemiru  MctWìcr  , 
m pi, 

VICINAMENTE  (-tchi-na-mén-tel  av. 
de  prèi. 

VICINANTE  (-lchl-nàn-te]  fa.)  ad.  m 
f.  atomnanl . aule:  qui  etf  prèi:  eoi» 
jfn.  tne  llmitrophe.  m f. 

» VICINANZA  [-Vbi-nàn  risa]  s f rotai» 
nage,  iti.;  proximiti:  configuri/,  f. 

— , per  gli  abitatori  della  vicinanza , 
rownage , m ; roùtni.  m.  pi. 

VIOfNAKE  (-tchi-nà-rej  v n é/re  li- 
mitmphe  votttn  : confiner  : avoitintr. 

VlCiflAf  A [-tchì-nà-Aa]  (a.)  a.  f.  (an- 
tuf.Jroitinage,  m V.  Vicinanza. 

VICINATO*  | -tchi-nà-t  • ] s.  rn.  roiii- 
nage.Yn.  —.per  gli  abitanti  che  vi  sono, 
roi/iin,  ni.  pK 

Avere  un  nulo  che  psrc  un  vicinalo 
(pop.),  riuoir  de  gròtte*  feltri. 

Ed  ha  un  culo  dio  pare  un  vicinato 
(l.  UH*  Malm  ],  I 


vie 

—,  per  parecchia,  parome,  1.  * 

VICINATO  (-tehi-RÀ  u»)  (a.)p.  ad.  da 
Vicinare  , qui  a eie  htnitrophe. 

— . ad.  roùiii,  «he,  rie. 

VlCINATORE.  -TriGE  ( •tcl.ì-na-tó- 
re  1 a .)  ad.  e h.  qui  approche  ; qui  eit 
rimin,  ine 

VIOLAZIONE  (-teb i - qa-d*tó  -ne)  fa. ) 
a.  i.  «ntiij  ) proximxiè  . I.  V.  Vicinità. 

V ICI M >S I M A M E N TE  (-U:h i-t.ih-M- um- 
men-ttì)  av.  sup.  di  Vicinamente,  trèt- 
pret. 

VICINISSIMO.  - MA  [-L’hi-nU-si-mol 
ad.  sup  di  Vicino  , irw-coiitn,  ma; 
irti- proche , m.  I. 

VICINITÀ  l-lChi-tli-tìlJ  , tICIMTADK, 
Vicinitate  , a.  f.  astratto  di  Vicino  , 
projrimite  . f . ; roìsinage,  ni. 

VICINO,  t-NA  | -u  hì-iio  | s.  itv.  rife-r 
riio  a pei  sona  , Vomì»»  . uw, 

Or  li  dirò  perc)il  »’  son  lai  Virino 
(Qant.  Inf.). 

— , pur  cittadino,  compagno  della 
stessa  i*iltà,r»foyrn,  in.:  p'ilrwir,  in.  f. 
Mu  poco  tempo  andrà  die  i tui  vicini 
Parando  si...  (Dant.  f**trg.) 

— , prossimo , detto  d’uumo  relativo 
all’altro,  pmchain;  contri,  m. 

E ehi  per  esser  su,o  vein  soppresso 
(Dani.  Parg  ).  (Prov.)Ater  cattivi  vi- 
cini, se  donrter  ,iti  louanqe*.  Tanto 
darusiie  la  mala  vicina  quarto  dora  Ig 
novo  pjarzolina , on  destre  coir  faudre 
son  enfienti  commi  In  neige  fonti  au 
iole  il  da  mon  de  mari. . 

VICINO {-irhi-ifo]  a.)  m dim.  di 
Vico.,  pelile  ruelle,  f.  Y.  Vicstriro. 

VICINO'  — NA  (^ictil-no)  ad.  romn, 
ine  ; yroche  , m,  f.  prochain , ante  ; 
tontigu,  uf.  ,, 

Idi  hia  è un'isola  assai  vicina  a Napoji 
(Bore. 

VfCINOf-tebl-nol  pre  p.  aci  orupagntia 
dal  secóndo  c terzo  caso,  denota  vici- 
nanza di  luogo,  prèi ; auprèf,  contri;  à 
càie. 

Assai  Vigilio  stava  alla'  varicella 
QtoCC  ) —,  d*'ii(»  anche  di  tempo,  pret. 
Or  eh'  i'  mi  credo  al  tempo  del  pai  tire 
Esser  viemo  , ( Pe\r.) 

, lalora  vale  circa,  intorno . rnri- 
ron  ; d i’ittiòur;  prèi.  — , pret  de  : tur 
le  point  di.  — per  verso,  veri  prèi. 

Essendo  vicipo  all'orà  di  terra,  diss'fc 
(Bore  ).  Essqr  Wcilu»  a fare  ipia  cosa  , 
éire  prèi  dè  fa  ire  une  choit.  Vicino  vi- 
ciif* i replicato,  trèi-préi. 

VICINO  l-t»Jii-qo):iv  prèi  Da  vicino, 
av  de  ftrii.  Qm  vicino;  quivi  vicino,  jvi 
vicine,  fori  prèi  : tout  à '"die. 

VICJN  VIGLIO  (-tctiin-vi-tchl-no]  av 
di  pota  disianza  si  di  luogo  che  di 
.tempo . à cóli:  de  fori  prèi . tòni  prèi. 

VÌCIOI  vi-tchl-u),  ÓE.-EJ  (a.)»,  in. 
(antiq.i  ri  ce.  m i;.  Vizio. 

VICISSITUDINE  ['tchis-si-tod-dì-ne] 
S.  f.  cicMvifurfe;  alt** native,  f.  : rjian- 
gement,  iu^;  revotuUan,  t^y.  Vicenda. 
-Mai  non  enfrara  settimana. d usciva 
Sonia  viotssitudine  u divario  lUorn 
Oriy 

VlCITAMKNTO  [-tchi-ta-Ttién-toJ  (a.) 
s.  m iamiq.)  mite,  f V.  VisriArioNg. 

VlCITAttK  (-tchi-Ut-re)  v.  a.  (antiq.) 
vititer  V.  Visitale 

VIC1TAT0 , -TA  [-li  hi-tà-MJ  fi.)  p. 
ad.  da  Vicitark,  vinti,  te. 

VICITATOKK,  — TR1CE  [-tchi-U-U- 
N]  (a  ad  l*  s (Mtiq.;  qui  t inte,  faii 
dei  nutrì.  V.  Visitatore. 

VIOLAZIONE  [-lrlii-u-dsió-ne]  (a.) 
s.  f.  (antiq.)  rinì«,  f.  V.  Visitazione. 

VICO  [vi-ro] , pi.  —CHI  ( Ali  ».  i». 
per  strada  stretta,  rutile;  pelile  tue,  f. 
V.  Chiasso  , Vicolo. 

Che , leggendo  nel  vico  degli  Strami 
(Dant.  Par.'.  —,  per  borgo,  bourg , tn. 
Affine  che  da’  nemici  soccorso  man- 


vis 

dar  non  et  potesse  a quelli  rito  nel  vu*« 
e nella  rocca  (di  Lvcvmo)  erano  i Beorrh. 

SMr,).  "■**  i 

VICOLKTTO  [-ldi-toj  s.  m.  dim.  <f 

Vicpi.o,  rasile,  renelle;  fori  petite 
ru>,  t. 

VlCOIX)-(vì-c«>-lo]  » m dim.  di  Vico, 
ruelle  ; rue  foli  étroite  . f. 

— »,  Berne /'Uscii*.  rvl'jbMr,  m . V. 
Ronco,  tu  questo  senso. 

VIDAMK  [-di-mej  a.  mi.  antico  ti:bfo 
di  dignità  tn  Francia,  come  via»  onte,  gc. 
ridarne:  vicomte,  tu. 

VI  RANDA  [-dàn-d*J  (a)  a.  f.  (antiq.) 
meli,  m V.  Vivanda. 

VIpENTE  I-dAn-te)  b.  m.  (eccL)  nr«*- 
feta,  eiatenniitre;  r oyant;  projhèie  . 

m.  V.  Veggente, Vimonahio. 

VlOII.l  Ivi^idi]  (a.  v)  li  vidi',  gii 

fidi,  M lei  ai  eui  ; ou  u fai  ru. 

VIDUATO.  — TA  [-dou  à-to]  (a.)  ad. 
•antiq.)  rette  veuf . rute e reuve. 

— , (simiL)  privato,  orbalo,  prive,  ée. 
VIOLILE  I -dou-i-Je ) (e.;  ad  m.  f. 
.‘(antiq.)  de  veuf , de  veure.  V . Vedovile. 

VtDUITÀ  (-dou-i-iA|  ia^>  s.  f (antiq.) 
Xidvitè,  i ; veuxage,  m.  V.  Vedovanza 
VÌE  (vie)  pan  congiuntiva  accom- 
pagnata da  comparativi  pronunziata 
m una  si  Italia  vale  molto , beauenup 
\La  tua  presenza  ce  lo -farà  ancor  pa- 
rere mim  r.i  allegro  (Fir.  il*.). 

Vie  più,  beaucoup  plus.  Vie  meno, 
benucóup  moim.  • *» 

VI  EDAM  l-dàm’,  vedasi  (a.)  s.  w». 
(mit,  indiana)  «onte  d’  un  commentano 
.del  testo  di  Brama  fatto  da’  Braipiiu  dei 
Cnromaiidel  e del  MaUbar,  Veda,  m. 
V.  Vedami.  « V..* 

VIKDKNTRO  (-dén-tro]  (a.>‘pr«e* 
più  dentro,  plus  en  dedant. 

Di  po’  questo  luogo  era  un  altro  vie>- 
dentro  al  diserto...  (Kif.  SS.  Pad.)  .* 
VIE  CÀ  [-là|  (a.)av.  lòngiempt.  * 
r E ritornandf>dti  tale  opera  fare,  col  re 
Una  malattia  che  vie  là  condussero 
\.Stor.  Sem'f  ).  '% 

Esser  vie  |à,  étre  ou  bout  V Viti  A 
VISA  IriènJ  (a.v.)  per  avv  iene,  accade. 
il  arrivi.  • « '• 

VIENNA  fvicD-na)  (a)  s.  cit  fiat. 
Vindohofid)  car*.  deli’ Austriu  e del  suo 
‘imperio,  sul  Danubio,  fimi#,  — . 'lav 
■ Viiaina  . e antiq.  Jultohona  > cil  di 
Francia.  Ktrnnr.  —,  nome  di  <iue  dipar- 
timenti di  Er*nria  dal  fiume  di  detto 
liomeflat.  Viperino),  Timne. 

viennese  f-né»He]  (a.)  ad.  ea.  m.  c. 

ctefinòfr,  one  : de  Vienne. 

VIBRA [viE-ra]  (a.) a.  f.  (mil.)  etrol#; 
chope , i.  : traii  . ni  V.  GBIRR  k. 

Pure  uad  fuori,  e c**r  quella  rovina 
Va,  che  della  balestra  esce  la  viera 
(Berti  -Ori.).  • 

VI  FRECCIO,  -CIA  f-r^t-tc}ile]  (a.) 

ad. if#  loynge;  portati f,  ire.  V.  Poa  ■ 
TATILR 

VIETABILE  f-U-bì-le]ad.  m.  f ga*< m 
dmt  defendre  prahiher. 

VlFTAMBHTÓ  (-mén-lo]  A m deferti; 
inhihiiion  prohibfitem,  f. 

VIETANTE [ ìàn-le]  ad.  m.  f. qui  de- 
feriti prohihitif  .dve. 

VIKTAilE  ( *-tà-ra  ) v a difender  ; 
tnhihrr  prohiber;  interdire. 

Già  ogni  Stella  cade,  che  saliva  ' 
Quanoo  mi  scossi  e ’l  troppo  stari  ai 
vieU’fDanC  Inf  ).  — per  ischifare, 
Sfuggire,  evi  ter;  f\tir.  — , togliere,  dier; 

■Oli  ’tinanzl  tempo  pii  t’aaiN inde  c vie- 
ta ? (Petr.  ' — , reprimer  ; eomprifnrr. 

impedire,  empécher.  — , negara, 
nter.  — , condannare,  dichiarar  ulao, 
condamner  ; declartr  faux.  *! 

Vieur  W porta,  fremer  la  porte. 
VIETATISSIMO,  —MA  (-tls-si^Mri 
ad.  sop.  di  Vistato,  tr$e-de fenda,  ut. 


VIG 

VIETATIVO  , -V*  ( -t\- »t> I (».)  mi. 

prftkihtitf,  iva. 

VIETATO,  — TA  {-.là-io)  p.  ad.  da  Vii- 
tare.  de  fenda.  uè;  probi bt . ée.  — , 
tolti , ét  — - , óté,  te.  — , reprimi,  te. 
— , empérhé,  et.  — , nii,  mie.  — , con- 
donine. ét. 

VIKTATOKE.  -TRICR  [-fó-rel  ad.  e 
».  celui  (rtf.),  cèlle  (t.)  ouì  fati  defense. 
infnbiiion;  qui  difetta,  prohibe,  etti. 

VIETO.  — TA  [ vié-lo  J ad  «unito, 
rance,  ni  f.  ; chanci,  it ; qui  tenl  le 
vitux , li  relmt. 

Non  con  bsJzamo.  o g<»mrqa.  o lardo 
viotoj! Mcnz  Sai.).  V.  Rancidi»,  Stantìo 
— .per  invecchiato,  tifai,  nei  Ile.  . 
Vieta,  grinta  ed  arsiccia  (Rem  /firn.). 
VIETTA  | •'Cl-la  1 » f.  dim.  di  Vu  , 
rutile,  petti  chemtn,  sehtier,  tu 
V.  VIOTTOLO. 

Per  una  vigila  non  troppo  usata 

(Bocc.  ). 

. — .(par  si mil.) spazio  tra  la  due  mam- 
melle, creux ; (gg.)  petit  cnjitm,  ro 
Vidi  nel  tenero  petto  le  piécWde  e gi- 
vanii!  mammelle  per  mezzo  .delle 
quali  si  di  «cerneva  una  vietta  bellissima 
(Sannaz  A re  - proi.).  • 

VIETUME  (-tou-me)  a.m.roha  vieta, 
chote  rance,  vacilli,  charicie,  motjie,  \. 
V.  Vn.cn ii  me. 

VIBVA  fv»é-va]  -s.  f.  cosa  della  alla 
sfuggila,  chote  dtle  en  patsanf,  f. 

VI EVIA  (-vl-a),  via  ma,  riv.  subito, 
d'abord. 

Dicemmo  vievla  de’ doni  della  vergi- 
ne.., ( Fr.  Giord.  Fred.  ) — , loul  de 
tuile.  dant  l’anstant.  V.  Viavia. 

VIEVOCATA  | -cà-ta  1 s.  f.  ( modo, di 
dire  Bomiionco)  smanioso  evaquar- 
ciaio,  r.quarciata,  coup  dichtranl , qui 
dichirt,  m. 

V1GECUPLO.  —PI. A (-dgt'-cou-ploj 
(a.)  ad.  qui  rat  ritnjt  fot 1 pitia  grand  . 
grande;  ringt  foia  nutonl. 

VIGENTE  (-dgrtn-te]  (a.'  ad.  m.  t. 
qui  eiten  mgueur.  — , flonttant,  ante; 
qut  etl  en  bon  «lai  ; qui  te  conterrà. 

VIGERE  (vl-dite  rej  v.  n.  irr  te  con- 
.xtrrer  en  bon  etal;  ilre  floristdnl;  ilre 
en  riguevr.  , 

l.e  seguenti  terze  persone  sono  adot- 
tate. VICE,  VIGEVA,  VIGEVANO,  VIGESSE  , 

vigessero,  e il  pari,  vigente. 

In  un’arca  lapidea  nella  quale  ancor 
vige,  il  lece  deporre(Bocc.  Vii  Dani.}, 
—,  (melar.)  continuar,  durer  lonjours. 

0 donna,  in  cui  la  mia  speranza  vige 
(Dani.  Par.). 

VIGESIMO,  -MA  (-dgA-si-mo]  ad. 
rtnqtième.  rn  f.  V.  VENTESIMO. 
vE»on  già,  ardendo,  nel  vigesim’anno 
(Peti  .).  V.  Ventesimo. 

YtGRSIIIONONO  , — MANONA  (-dgd- 
si-mu-nò-noj  (a.)  ad.  e s.  vingt-neu- 
vième,  m/f. 

VIGESIMOOTTAVO  , — «AOTTAVA 

( -dge-si-mo-ot-U-vo  ] (a.)  ad.  o ». 
tingt-huthéme,  m.  f. 

V ÌGBSIMOPULMO,  — MAPRIMA  J-dge- 
sl-mo-prt-mo  )(».)  ad.  o s.  oitagt- 
unrrme.  m f. 

MGKSIXOQUARTQ , -MAQUXRTA 
[ -dgu - m -mo-couà  r-to) ( a . )ad-.  v*.  ring /- 
qwitnème.  m f.  , * 

VIGESlMOyUIXTO  , - MATiUlNTÀ 

(-dge—i-nio-Oimig-toJ  (a.)  ad.  s.  ri ngt- 
a n </tceme . ni  f. 

vigesImosksto.  — MASESTA  H»e- 
li-mo-sè-au») (a.)  ad.es.  vmgt-èixii- 
me . ni  f 

VIGESIMOTF.RZO  — MATETtZA  Mdge» 
ai-mo-iAr-dso)(a.)  ad.  c ».  vingt-troi- 
aiéme . m.  f. 

VIGEVANO  ( -dge-và-tro } (a.)  1.  ciu 
d'itali»  negli  Stati  Sardi,  Fi  (/arano. 

Vigilante  i -uui-iui -k>  1 «d.  m.  1. 

ngilant,  aule , alerte  ; totgneuM,  etite ; 
TALI  EN  - FRANCAI». 


FlB  Y1G  IMS 

<*«,  WlifM,  *. , di  pdrtofcu.  Sótho,  Di.  t ■ mitro*,  onnr: 
UGILANTKMENTK  (-dgi-Un-u-men-  timide:  pusillanime,  m.  ( 
te)  av.  aree  equi;  rigitamment , Anche  quando  d*un  esercito  vigliacco 

VlGU.ANTlSSrMAME^TE  ( -dgi-lnn-  ; “me  a sorte  de'  dieci  uno  a morire  rii 
tLR-Ri-ma-nien-teJ'mv.  »up.  di  Vigila*-  ! bastone  11’ escono  di  valenti  (Dav.  Toc. 


tementi;,  liet-rigiiammeirl 
VIGILANTISSIMO , —MA  ( -dgi-lan- 
tlsui-nioj  ad  sup.  di  Vigilante,  irit- 
ctgilant , ante.  . , 

VIGILANZA (-dpi-1tn-<is«}l.  f.  aatratlo 
di  Vigilante,  vigtlance . f.  ; min,  ni.; 
diltgtnce;  allenitoti  e I adirile,  t. 

VIGILANZIA  ( dgi-lào-dai-aj  (a.)  i.  f. 
vigilane*,  f.  V.  Vigilanza. 

VIGILARE  {-dgi-lo-rej  v à.  star  desto, 
altrimenti  Vegliare  y.  —),rtHJer 
Voi  vigilate  nell'elenio  Dio  tDant. 
Pwy  ).  — , lurcetller:  reti  lei  à , *ur. 
V.  Invigilare  Esser  vigilato  da  alenilo , 
ilre  vriNr par  7.  u. 

VIGNAIO,  — TA  I-dgi-lh-lo]  (0.)  b. 
dd.  da  Vini  la  Ae  , retile , ét. 

— . surre  il  h.  te. 

V (CITAZIONE  [-dgi-la-dsiq-nel  (aO  s 

f (antiq  ) vigilante,  t.  V Vigilanza. 

VICIIjE  fvi  rigi-le)  (a.)  ad.  in.  f.* qui 
patirti  apuani,  aule. 

Comandate  lor  puQ  chb  siano  or  ora 


F.  serri  p 


per  voi  vigili  e desi»- 


^ mpr  ornai 
(Ariosi.  Aur.).. 

Vigili  [vl-dgi.-.li]  (a  ) s.  m pi.  (mi!.) 
guardie  istituite  da  Augusto  per  la  *f- 
cu rezza  della  città  di  Roma  durante  la 
notte,  rnjtlea;  yardis  de  stirate,  gardet 
denuit,  m ||J.  • 

vigilia  [-dgì-li-a]  s f.  H vigilar^» 
cetile,  f. 

Credouqi  che  altr  i non  cognoaOa.  oltre 
alla  aolUI  viuC,  le  vigilie  lunghe  ..  (Voce.  ), 
Far  la  vigilia,  ruttar. 

Il  mangiar  qmgro  p il  digiunare  la 
Vigilui  d’una  festa,  vigile,  t. 

Abluam  senza  vigilia  digiunato  ( L. 
Pule,  àfory  ).  —,  (sirtiil  ) ourto  spazio 
della  vita , peu  de  tempi  ri  rirre. 

O frati ..  ..  sieU  giunti  «ITóccidenle, 

A onesta  tanto  picciofa  vigilia 
DeSoatn  sen|J  (Dinl.  Inf  ),d  ce 
tempa  fugtlif  de  la  me.  — , («gel.)  quel 

t-iorao,  che  precede  ad  alcune  fwte 
ertili, , reilir  , f ;‘j©ur  precédent , ni 
La  vigilia  del  santo  Natale,  fa  retile 
d (■  Seri.  f.  \ r 

— (mil.).* per  sentinella,  cetile  de 
soldat.  lenitnelfe,  \ -,  unnpo  (jiajpaa- 
Janp  la  notte  le  sentinelle»  veglture, 
èrtila,  heurr  de  tentine  Ile.  1. 

Ma  consiglia  Vassallo  dilfenre 
...  Ntriìir  torta  vigilia..  (AFiost.  Far.) 
— , assistenza  de*  religiqiu  intorno 
a’ corpi  de*  morti , r tilde , f.  , 

— • . per  vigilanza,  tigtlnncr.  f. 

\ H.IM  IVIKATO  | -Qgin-tl-v,-rà-to  ! 

Cr  ) - »>  npN.  à Imo  tfradp  ■ ma- 
gi st  tatara  m Hiinm  compoaui  di  vdhti 
li^'li  di  -dilatorie  . avalien  . fra  quali 
si  eleggevano  iViunvi  riprincipali,  quelli 
per  le  monete,  curatori  di  strade,  ee. , 
trigin/intr.  m. 

VIGLI  AGL  Alido  ( V«- 1 iaCrCàt-tch  io  J 
(a  ) ».  m.  méchnnt  poltron,  m. 

VIGLIACCAMENTE  |vU-liac-ca-mén- 
tej  av.  Idrhement  ; en  pofirtm. 

tir. GIACCHERIA  [Vil-lwr-ke-rl-a]  a.  f. 
aatratlo  di  Vigliacco.  Idcheti:  podlron- 
nene;  pusillanimi  le,  f V.  Viltà. 

VIGLIACCHISSIMA  MENTE  (vil-llac- 
kis-ai-ma-mcn-tel  av.  »up.  di  Vigliac- 
c a mente,  trèt-ldchemènt. 

VIGLIACCHISSIMO,  —MA  [vll-llac- 
kls  si-mo)  (a.)  ad.  sup.  di  Vigliacco, 
Irèt-lAche.  m.  t. 

VIGLIACCIO  rvil-liàl-tchioj  (a.)  a.  m. 
(agp.  ) ip  11  tépartt  du  bli  qu’on  a bal/u, 
m.  pi.  V.  Violi  colo. 

VIGLIACCO,  -CA  fviWTàc-COl,  pi. 
-CHI,  -CHE  (-kf,  - kc)  ad.  parlando 


ivN.) 

VIGMACCONK,  -NA  ( vi-Uac-có-ne) 
od.  *rcr  df  Vigliacco,  grand  poi (roa, 
grande  pollronne  ; grand,  grande  lé- 
cita. 

Vldl.lAMENTO  rvil-Ila-mdn-to]  (*.)  *, 
m.  (agr.  1 action  de  a e parer  du  bli,  par 
una  branche  d'arbre  ou  par  un  baiai . 
lei  èpie  qut  n oni  pas  eie  errasi»  dati 1 
le  battage , f.  —,  actton  de  vanner,  f. 

VIGLIARE  fvil-lià-rel  v.  a.  teparer; 
óter  du  lai  de  blé  qu’on  a baltu  let  . 
épis  rètti»  intarla  — , teparer:  choiti  \ 
— • r anner.V.  Scegliere,  Separale. 

VIGLIATO,  — TA  (vil-lià-lo)  (a.)  p. 
ad  Ha  Vigliare,  òli  le a àpi»  de  bit 
opri»  quoti  Va  baltu  . tic.  — , ranfie. 

VI  OLIATURA  [vil-lfa-loii-ni)  a.  f.  il  vi- 
gliare e la  materia  vigliata,  action  de 
vanner,  de  etjinrer  la  halle  du  bli  et 
let  tptt  i.chanpis  au  battage , f —, 
battage  He  hi*  , m.  tritature,  f 

VÌG LIBITO  (vn-liét-toj  a.  ni.  billet, 
m.  V Biglietto. 

Oh’  un  so)  penaier  d*  un  sol  righetto 
nostra» 


Lambiccar,  p -indorar  ..  (Buon.  Fior.) 
■VIGLICOLO  (vil-li-nu.VIn)  s.  m.  gous- 
sea  enliè^eii  f.  pi  nuépia  enhers(m.  pi.) 
ripari t du  bli  qu’on  a baltu.  V.  Spiga  . 

VIGNA  ivl-gna)  8.  f.  rampe»  cnftirato 
a viti  piunta  ip  j»er  ordine,  vigne,  f.  ; 
'rignobi*.  m.  V.  Vigneto 

Tenesse  mente  in  urta  vigna,  la  quale 
allato  alla  casa  di  lei  era  (Boa-.). 

per  vite,  vigne,  t:  rep  & ri gna,  m> 

T W di  vigne,  d'ulivi...  (B«»ec  ) 

'(Fi*  ) Porre,  o piunurrt  nna  vigna. 
ilre  distrai!.  E' non  rt  terreo  do  pon  i 
vigna^  ce  n'esl  pat  un  homme  sur  le- 
óuet  on  putite  compier.  (Proti.)  Ca^g 
falla  e vignapoala.  nessun  su  quant'efla 
costa , per.ionne  ne  adii  ceqti  tl  en  colite 
pottr  Mfir  dea  mattona  et  pour  pian- 
tar de»  ttg  net.  * 

Viqna  (ro il.  ) , certa  amica  macchina 
militare  di  legno  in  uaopreaaoi  Romani, 
machine  de  guerre  dont  on  te  lerratt 
pour  mitre  ri  concert  tei  tratailleurt 
au  siige  d une  ville . f 
— . (flq.)  per  chiesa,  egli  se,  f. 

Talché  si  mise  a circuir  la  vigoà 
(Dant.  Par.):  V.  Vignaio,  lavorar  la  vi- 
gni del  Signore,  traeatller  d la  vigne 
(tu  Seiqneur,d  la  Conrertton  dea  émea. 

VIGNAIÓ(^goà-io],  pi.  — AJ,  s m.  n- 
jneron.  m.  — . (Bg  ) ctjstode  della  vigna 
ossia  deMa  chiesa,  pape,  m. 

Talchrt  ai  mise  a rircmrJa  vigna 
Che  tosto- imbianca  se  I vignaio  è reo 
(Dant.  Pai*.).  V.  Vigna, 

■VIGNAIUOLO  f -iomVrio  J (a.)  s.  m. 
rigar  roti.  m.  V.  VìcsaIO. 

VIGE*  A Re  f-gnà-re)  v.  a.  piantar  dea 
vigna* . -Ir  io  vigne; cultivar  la  vigne 
V1GNARUOLO  ) -murt-loj  (*)  »,  m. 
tigneron  . m V VicNAiroLO. 

VIGNATA  (-grtà-ta)  (a.)  a.  f.  vignoble, 

. ; vigne,  f.  F:  Viqnitò. 

E vignate  e Roncate  (Bqon.  F»*r.) 
Vignata  dicesi  in  Roma  quando  si  va 
a diporto  e a pranzo  in  società  in  una 
vigna,  parità,  de  plainr  dant  «rie  ri- 
gn*i  f-  •*  , . 1 

VIGNATO,— TA  ( gnè  Col  p.  ad  da  Vi- 
gnare. pianti,  cullivi  déjrignea. 

—,  uè.  plein . pUine-  courert,  erte 
de  vigne.  Terreno  vignalo 
VlGNAZZO  {-gnà-tso]  a.  m.  ramiq  ) 
vignoble,  m ; vigne,  f. ; romplaiit.  m. 

V.  Vigneto.  , 

VIGNETO  (-gnc-101  jfa.)  a.  m.  Wg« 

7D 


UM)  VUJ 

colli  v a w a e la  vigna  stessa,  #|* 
t/Utìblt:  romjwiAt,  m.  ; vigne.  (. 

Vf(i,VBTTA“(-j{néi-uJ  .s.  i.  dim.  fli 
YlCTA . petit  vtgntìble  ; Uff  lì  rom- 
plant.  nj.:  petite  vigne,  1.  V.  VJGVl'OLA, 

He  presa  una  » ranetta  a Frasai»  ;Car. 
Irti. 

' in  .iuta f-gnét-u] f*j) ». f.  ih 

iathlons  per  decorar  libri,  •« gneite,  1. 

V|f;SO>E  f-gi»ó-ne|  a.)  a.  m.  acer. 
di  Vigna  , grande  vigne , f.  Andare  a 
vignbo©,  aJler  munger  le  ranni  da  ni 
la  rióne  d'antro i. 

VKÌSONE  { -gnù-nej  (a.)  ».  (fllq!.  ) 
(vede  impiliate  « «piasi  fbrbeacsj  accor- 
ciata da  Avignone,  tilt,  di  Frane-m,  irf* 
9 non. 

Cosi  andare  a Vign-mt»  diUfUlO  in 

• *rt.*  ili  Papa (Salvia.  .-Inno/.). 

VIGNUOLA  ( -gn*>uf*-lii  J s.  f._  dim 

di  Vigna < adii  ri</nèh/«  , rn.  — ,ftig 
e in  mudo  basso  ) piacere,  amutemfni  ; 
t>lai*ir,ni.  V'.  Piackrk,  Passatempo,© 
Minili. 

E che  (inibì  poi  quella  vignitela... 
ff..  Eipp-  .ifalm.}. 

VIGNUÓLO  |-gwiuò-l«)  n.  m (agr.) 
dr  itjertn  de  la  vigne,  m.  V.  Viticcio.  * 

VIGOGNA  (-fi©-gn»i  R.  f.  (t.imiJJ  mnm- 
rmlero  lumito  nativo  licite  -alio  monta- 
gne del  Perii,  grande  come  una  pori»™ 
fu  cu  lana  finissima  di  color  fulvo  serve 
a fa r d lappi  di  pregi»,  vigogna,  f. 

V1GORANTE  f-raii-U»)  (8.)  xd.  m.  J 
fcrtifianl , ante  igni  donne  de  la  n- 
v «»■  ur.  de  la  forra. 

VIGOIVARF.  [ -rè-re J v.  a.  far  after . 
donnèr  de  la  vtgurnr,  de  la  farci.  l\ 
ItVICOfelRE. 

ViaOUATO.  — TA.  l-rà-to]  p.  ad.  da 
Viuor.vrr,  fnrltfiè.  ce.  danne  de  la  m- 
.gu'ur.  de  la  forre.  V.  Kvimuùtò.  * 

VIGORE  (-UÓ*rcJ».  m.  iMyufur,  (torce; 

or  topi  té,  f. 

No»  cuba  tanto  nè  vigor  nè  gpaziu 
(Peir.).  — 4 (meuif.)  farce . f. 

Non  stringer,  maral  lai  ga  ogni  vigore 
(tMM  Purg  ). 

Par  vigore  di  alcuna  eoa* . par  farri 
de.q.  eh.  Mailer  vigore  a faro  ima  Ouaa , 
meffre  de.  la  vitjueur  n f dire  q.  eh. 

• Prender  vigore , prendre  forca  ; cou- 
ragc  V.  Rirvioorike 

VIGOREGGI  ANTE  t-dgiàn-te]  ad.  m.  I. 
fui  dònne  dr  la  mguinr. 

VIGOUERGIAUE  i-dgiA-re}  v/a  en- 
cnurager  ; danne r ile  la  n gufar,  tìu 
Caur  . r e lecer,  rrkaumer  le  caurage. 

VIGOREGGIATO  — TA  l-dgià  u.)  p.  ad. 
da  Vicoli»  gm.uk.  encnurnge,  #>;  donne 
de  la  vigueur,  d-  /.»  forre,  e Ir. 

jVIGOHBZZA  r-ié-ma]  a a.  f.<adliq.; 
vtgueur,  f.  V.  Vico  a» . 

VIGORIA  (dj)  »,  f.  «ijfufur,4 

farne,  f.  V.  VitfOiiK. 

VI  G ORLILE  t-*t  n j y.  a.  ire.  cCqitner 
de  la  vigutur,  de  la  force. 

•f — , v.  11.  prendre  he  la  forre, 
vigneto.  V.  KiMViGOft'm*.  — Tre?  \i 
gorino,  iaci.  iseft.  ivu>uo,  }i  prende, 
tu  prende , H . elle  prend . il*,  eliti 
prrnnent  de  In  vigne ur  St4i>Ì.*pfie 

vigori*!.-»,  ec.  fu  */,  qttfelU  pretine  di r 
la  vigneto r,  eie. 

Pari,  vignrito  (K.  — V 

VKlOlltJO.  — 1 A f-n-Wl  in.)  p ' ad.  da. 
VlQORlRR.^ormi»  <U  la  tì§¥&r+~»  F™4 
dp  la  ri gurw^ 

VIGOROSA  ME  N T K r-mcu-lc]  R.v,  e(- 
gaureuifment ; hardtmrnt : rnurtpje'i- 

eement. 

VIGORO SISSl M 4 M f. N T E [-m<-  n • i . ■ ■ : 

«v.  feim.  di  Vii.naosAMETTE.  inh-nggu- 
rniictArot.  irie^rourageusemenl. 

YIGOUOH*mmo.  —MA  l-sl>-vi-mol 
eA,  mpp.ai  VicoROfeo , irci-rigourrux, 
h/?e.  - 

• VlGOtoOisTf  \ I-^J,  vk.ORCtflTABE, 


VlL 

VKlOROHiTATK,  S.  I,  ulllbu  di  jnr.f- 

aoso.  rigucwr,  force . ferme  le , f.  i 
VIGOROSO  f — S\  (-ro-Rdj  ad.  uijfl»*  ] 
retta: , mie:  ròbuete . ni.  f.  ; fra/iu,  ve; 
fort , forte  ; vif,  vive. 

F.  quivi  mfeiefiiriii  turneameuii  e in  " 
lotte 

Rendo  ri  le  membra  vigorose  e dotte  ! 
(Tiw.  iter.).  — . { meiatj  tèvére,  m.  f.  ; , 
riggurtua,  mie. 

In  lauto  dee  esser  la  giustizia  vige- 
rofea  (F*f\  Jac.;.  , 

— rigoglioso,  orguyileux,  euee  , 

( Vil.AINK  f-lA-i-06) ir  1 &.  (lui.  Herius, 
Pic/noritf  ìiume  di  Fnncift.  ì tlame.  ( i 
VIEAN£A  i-ldN-tlsa]  (a.)  a f.  (uiiUq.)  ] 
ld<- fletè,  f.  V.  Viltà. 

Sempre  lennomi  in  vitalba  (Fr.  J<t-  . 
!>'.].  1. 

YIMJ  (vi-le)  ad.  ff  m.f.  rii , vile  ' ‘ 
b ili  , o dite;  'itti  a piu  de,  vale  or. 

Perle  e rubini  d'nfu , ‘ j 

Quasi  vii  soma  t*cualn*cnte  dispregi  i 

(Pfir.j.  — . spregevole,  mtprxfabie,  m ' 

l. ;  abjerf,  erte  j 

—,  penùniao . iimidc  .ni  ?.  ; croin?  * 

(if,  ive  , Uic he ì pusillanime , m f. 

Non  videi»  mostrar  d’aver  patita  nè 
esser  teiiui»  codardo  o vile  (l*ass  ).  'i 
—,  sudici*) , * ale.  m f : ahiffl,  erte  | 
Cotno  vile,  per  da  nulla.  AòiAmr  He  1 
neant . mcprisable,  m A pieni)  vile . à ! 
bon  marche:,  d rii  pii a*.  Avere,  tenere , I 
reputuro  a vile,  rnehititer:  érdaiguer.  \ 
Co.stuc  vile , valoiè  pei»  de  et iti**.  Far  j 
vile.  Utili?.  Farsi  vite,  è" avi hr.  Teucre 
•vi|e,«iepri«er. 

VII. ti  ! vi-U  J .v.  Idih •mini.  I 
VlUIRSTR. 

VI  GEMENTE  i-mmi-tc]  fa.)«»  tdchè- 
turni.  V Vii.Mf.VTR. 

V1IJSZZA  (».)  svf.  /gnliqO 

Idrneté,  f.  V viltà.  ' 

VILIA  {vi-lifi!  w.  f.  (ptltiq  ) velile,  l 

V.  Vigilia  o Vi ci.ia  — . il  gii‘rh»  thè 
priTede’lu  testa,  velile-,  f.  (fi.  Vili,).* 
VII.IF9CAME  f-càn-crj  i a 1 ad.  ni.  f.- 
a'  ìlissnttt , ante;  qui  ariiit,  tnènr tee. 

Vy.linCARKf  -cà-Pej  v a.  a tifi  r ; 
abaitter:  deprimer;  tnfpriier,  V.  A V- 
V ILfUE , DlfeCJ.RQòlAllC. 

-,  v.  n.T.  %‘acihr 

Vft.IFlCATO.  — TA  t-cà-to]  p,  ad.  da  ^ 
•ViLtMCARB,  ori/i . ir;  deprime;  me- 
prtjf,  gè. 

VI  Gl  FENDERE  f-pèu-de-re]  v.  H.  irr. 
njfi)rièer  dfidaigner;  vilipènder. 

colo!  che  lutin  il  mondo  vilipende 
(Ariosi.  Fur.;.  V.  DlSPRRZZAItE. 

Pret.  tìIìdcm,  r»es<\  ('*•  jen» , jemépri - ■ 
sai,  II;  elle  méprjta,  i II . f Het  enéprt 
.téretìf.' — Pah.  VllipeSQ  ( V. 

vii.jPÉ^piQ  t*j#n-dù)Upl.  j-w.  *. 
tn.  méprts  ; déiàm , xù  V>  Uttaanm  , 
ScpAtoo., 

lì  in  quanto  vJHpcndio  il  ItiritiuR 
' Ave*  connoti»  tua 

.VtLfPBPDJO^YfllFNTK  (-nwq-wi  (a.  ) 
av.  intytisablè . Jtè 'mé-, 

prit. 

VlMPlflUMOSQ,'—  [>dl^épj-ad. 
ènéorìtpgOl,  m i.  f • Smrls;kvol*. 

VlMFENSlQNf  {-&©?)  M*-  f- 
(lu’iq.)  nuwrdi.  m,  F^Yn-irrTnio 
miWSqfB  c s 

m.  ovi  mépriTè. 

A IdyÙ  -•  \ »pCC  ) 

Vll.IPF.Sii.  — S\  [-pò— ì tv  mi.  di, 
ViurCvnEBR*,  mi  ferite  ; Vilijtendé . re 
In  mi  vedpè'  scìjoràito,  e vfTtpeso 
(I-  Pule.  MorQ.), 

— , a^I,  dispreiMbil»',  .miprieè^le , 
in  f.*  ni,  vile;  ahject^  evie. 

Restar»  i paladini  o i gran  signftid;. 

La  vilipesa  plel**  andò  dì  fuori 
(Ariosi.  Far.). 

VIJJRE f-ll-re)v.a.irr.  alBprc** di  Avvi- 
Line  (F.  — »vere  a vile,  &épri*èv;  df- 


iaigner..  - ^res  «lìsco,  ^ei.  iscc  , 
(bc»»o,  }e  mepnts.  tu  tnèprter$  \ % (, 
èlle  ntéprite , ri*,  elle: t mépruent,  — 
Stubi.  che  viNsca , ec.  qedìl , qu'etle  me- 
prttf,  rie  — Puri.  Vi  III©  i K.  — . 

Vll.l8siMAMF.NTF,  (-mèn-U)]  ®v.  *up. 
dr  VjLar  vTf.,  (ri»-«ii#mr»(. 

VIUssiMo,  — MA  f-life-fei-rao]  ad:  silfi, 
di  Vilf  , Ire >vil . vile. 

VIL1TÀ  1-ul  (a.)  a.  f.  (sntiq.)  Itohete. 
f.  V.  ViltV. 

» VlUfO,  -TA  (-ll-lo)  (a.)  p.  ad.  da 
Vinati . mfffirfrr;  dèdangne,  re. 

VJU.A  (vii-la)’»,  f.  possessione  di 
■ piacevole  miggioriiq  con  casa  di  trampu- 
gna  pili  o menu  riccairteute  noaifiitta  . 
adorna  d’oggetti  d'arte.  riGa;  maison 
de  campagne,  f.  Villa  Papaia , villn 
Albani,  villa  Borghese,  ec.  in  Rema. 

— , la«  a>a  stessa,  ri/ia.  f.  —,  sempiirr 
rasa  di  catupai:ii:i . manon  de  rampa 
gne , I.  — . villaggio,  tnllagc  . ni.  — . 
contado*  campagne  ; conti ee , f. 

C*»m  dolili  villa,  fioyian  . homme  dr 
la  campagne,  de  la  coni  rèe,  m. 

L’uom  della  villa  (Uant.  Pnrp  ). 

— *1  pai  ciuè,  «1  modo  di  Francia 
fanti q . riffe,  f. 

Questi  Ih  c.o-èerV  (In  lypa)  per  ogni 
vilht  (Darti  /«//V  Tenere  in  villa  alroiH», 
relenir  q.  u.  à là  campagne. 

VI  LI.  AGGETTO  (-dget-io]  ».  m.  dim 
dfVitL ti.i.io,  petit  rillage,  m.  ' 
VILLAGGIO *-làd  ’dgio i ».  m.  mucchio 
di  case  in  c*tmpag/>a  senra  recintò  m 
uxurrt.  aiilnQè.  m. 

Siede  il  villaggio  allato  alla  rivieni 
(Ariosi  Fur  ).  —,  nercittè,'**if/e.  f. 

In  son  ia  feta  Manto  chg'l  primiero 
Sxi.<Sir  rilessi  a fondar  ijnestu  villaggio 
( .Voti f do  e*  .Vanfoi-'tj^Aiiust.  Fur.). 

VILLANA  (-là -uà-  t*.)ad.  e ».  t.  òelli» 
di  persona,  poynmitr;  viliageoue . (. 

V ILI. AN ACCu),  -EIA  I- ritti- tchioj  sd 
pffgg  di 'Villano  . marifiuf  ,*  grò*  ru*- 
laud;  paytau  Irèt-gromer , paytanne 
trét-gróttieri. 

VILLANAMENTE  f-méu-to)  av,  gr0t- 
ttéreìneni  ; imoofmrVnf  ; cUamement  ; 
hrutfitemmt . ruiltquericnt  ; m pay- 
»an  — . iiidetUMilemenle.  honteu*em^nj; 
indécemptent . — , órudelmemè,  cruH- 
lement:  tntpiloynblemenl. 

K vengon*ì  a fot  ir  vUUoamentc... 
(Bcrn.  Uri.) 

VILIJINANZA  * -uà» -riva f (a.)  »,  f. 
(sntiq.)  ri/rnie;  offe/Mf.  I 
VtM.AM'.lCO  [-late-u hr-co)  f«.)  %.  m. 

( mim.  )(mcipagnnoli)  unii,  e spère  de 
canhque  quón  chnnie  a l'tgiue  en 
Rtpagne  le  j >ur  de  Noèl,  in. 

1 ll.t.AffYGGt AMENTI»  i-rtginnén-la] 

- ni  ni a>t  i«  deaotn,  m V.  Vii  irr  vofO. 
VnjJVNHGCIANTE  i-rigiaii-iej  ad.  m, 

(.  ©ul  qui  outrage. 

VILLANEGGIARE  j-dem  re.  v.  a.  maL 
frai/fb.  0 Utraqerp  insultet. 

—,  •*  n.  tire  traqi , tniuiir  . re. 
V 'mt'i.MiMir., 

Fapmu  alla  prima  soparchiati  e vil- 
lanejsgiati  dalie  j*’i  s»ne  |fi.  Vili*  ). 

TlM-ANEi-GlATO.  — TA  (-<igia-io)  fa.) 
p.  a<J  da  Vi l i.  a n H.di  a ic e , madi  atte; 
o utraqé  f inrutté,  re. 

VlLt.AABGGÌAlOKE.  -TBICE  | -dgu«- 
tò-ref  Ml.  q s cefui  (ni.),  crffcii.)  ywi 
‘>u'-0fjr  m/BW;  fui  inallratle 
VIMINEI. I.A  l-n-H-U)  * f.  jpuw 
puyjinwe.  pelile  N/tdjiour,  f.  I*.  Cox- 
nniMiu. 

V^iimdreì  ■()t:uro  e Baldo 
Piti  che  di  lesta  villanella  a)  hallo 
i Taes.  4n! irtuciemir  dante , 
f Villanelle  fpo€».).  nncimurf  cfcar»- 
*dfi*  lré*-rourfc*,  f.  pi, 

V ILL ANEt.LO  | -nèl-lo]  »d  dim.  di 
ViLLAttn,  hpelil  paysan.  pela  i tifa- 
gtoi*f  m.  T COstadisklli) 


yjL 

Ub  villanelle,  a cui  la  roba  manca... 
(Dant.  frif.) 

VILLA WJSCAMRHTR  f-mén-tel  av. 
grmaiirement  ; ruetiquemenl . 

Villanesco  , -ca  [-né-sooi,  pi. 
— CHI , — crfE  l-*i , -Ite)  ad.  de  paij  i an. 
F.d  udì  elianti  andar  du  ba-m.i  ad  alio 
Per  fare  al  pazzo  (Orlando)  un -vil- 
lanesco assalto  (Ariosi.  Far  ).  ~ im- 
peli, ie.  V Rozzo , HctLio.  Alia  villa- 
BWOI,  Panno  villanesco, 

usalo  da'  villani  ; drap  groeeùr,  tn. 

VILLANKTTO  [ -nét-toj  (a  ) ad.  e g. 
m.  parlando#!  persona,  dim.  vezzeggia- 
Uvo  di  Viclawo.  petit  ut  man  ; petit 
ai tlageoin,  m.  F.  Villaj^llo. 

VILLANIA  (-n)-a)  s.  f.  outrage ,■  m. 
insulto;  offrine;  ri  Uni  e , f ' affront 

m.  ; déehannételé,  f. 

Non  credit*  dunque  eh'  io  l’  abbia 
detta  villani*  (Cas.  leu.).  - , tmpoh- 
leete.  f.  V.  Scortesia.  Dir  villania,  tp- 
«*wer;  oulrager  9.  6.  —,  bruttura,  dis- 
sesti, malkonniteté , f.  — . fori,  ru 
V-  Torto.  ‘Dir  villania . injurfrr.  Far 
villaiiia , offenter.  Recarsi  villania  , 

* offenter. 

VILLANISSIMO , -MA  f-nls-si-mol 

ad.  *np.  di  Vill**6  , «rè^ropoli , ie  ; 

tret-btlain  . ame.  1* 

V'iLl.AML'cciA  (-uiobt-tebiaUa.T».  f 
dira,  di  Villania  .neMo  impalitene. . (, 

VILLANO  (-là -noi  *•  ra.  nnrlan  io  di 
persona  della  villa,  lavorator  di  terra, 
paytan  : fujmme  de  la  campagne.  m . — 
il  li  fi']  enti  ; marnili/,  ai.  V.  CONTADINO 
K a’  Villani  rivogo  disse  (Bncc.).  — . 

( veter . ) nome  d’una  razza  di  cavalli  di 
Spagna , torte  de  chevai  <f  Etpagne,  ni 
Un  desirier  baio...  od  era, nato 
Oi  fn*u  madre  e d*  un  vfljan  di  Spagna 
(Ariosi.  Far.). 

VILLANO,  — NA  f-lii-no)  ad.  paysan, 
(urne:  diecourtoie,  otte:  ruetique,  m. 

L ; prowier,  ère  ; impoh , ie. 

Le  parole  che' n tese 
Avnan  fallo  genul  l'alma  villana 
(Patr.).  -,  tauvage,  al.  r'.  -,  oruel, 
cfuelU.  V Chinr.Le 
Il  popolo  minuto  fu  sconfino,  e molli 
morii  e presi , e giu  nuziali  di  villana 
morie  (<ì.  Vili.). 

VILLANOTTA  [-nòUaHMgd.  e a.  f. 
accr.  di  Villana, faune  et  forte  paM- 
tanne,  ri llagenfee,  f. 

VILLANOTTO  (mòi-tpj  * m.  accr.  di 
villano , villano  robusto,  beau  , jeune 
payean  , paytan  alerte,  ri/,  lieti  di- 
rottale, m. 

VILLANZONE  l-dsó-ne]  a.m,  villano, 
zotico,  montanaro,  paytan  ruetique  ; 
grog  manant ; ritolti  paytan,  ni. 
f,  Ijj  villanzone  quando  pota.  . ( Dav. 

Vli.LA&B  [-là-re]  (a.)  v.  n.  (aqtiq.l 
mtpneer  V.  Invìi. uri, 

Pari,  alo,  la,  mepneè,  ie. 

VM  1 iRvrriA  imi  r 


■7;  - — • — « re. 

vlLLARKCCIÒ,  —CIA  [-réi-ichio]  (a.) 
champetre;  ruehque,  yj,f.{  dò  la  cam- 
pagne (Bemb.  Leu.),  y Q <r  Ville- 
reccio , 

VILLATÀ  ( -là-la  1 (a.)  *.  f.  pjeCol 
paese  non  murai#  . r illqge,  m.  V.  Vil- 
laggio. 

Prt»o  la  lerra  dell’ Arti.  0 mollo  del 
porse,  casali  e villaie(G.  Vili.). 

VILLATICO,  -CA  (-ll-li-col,.  pi. 

CI,  — CHE  [-tetri,  -ke]  (a.)  ad.  oham- 
pelre.  m..f.  ; de  la  campagne. 

VILLEGGIANTE (-dgtàn-ie)  ad.  m f. 
qui  eti  en  villigiature;  qui  preud  le 
ptotfir  de  la  campagne.  ' * 

Vli.l.LGGl ARE  (-dgià-re]  v.  n.  pre o- 
are  le  plaietr  di  la  campagne.  « de- 
meurer  quelgue  tempi,  itre  en  villi-  1 
gialurr. 

Con  questa  libertà  mi  son  atòllo  a 
Aleggiare  sul  Tusculanu  (èar.  Leti.). 


yu- 

VILLEGGIATO  [-dgià-tol  (a)  n.  ad. 
da  VtLLfcGUlAAit,  firn  le  piatir  de  la 
campagne:  qui  <1  ite  tn  villigiature. 

VILLEGGIATURA  l-dda-iou-rg)  a.  f 
villégtature,  (,;  piotar  de  In  ram- 
yigne , et  iempt  nrdinaìre  qu'on  y 
demeurc  pour  ry  rrjouir,  m 
P.  mi  trovo  qui  colla  onrie  alla  vHlufe 
ffìatura  della  PetraU  (Red  Leti.)  . 

VILLEGGIO  (-léd-dKto]fa. ) a.  ni.  (voce 
pool.  ) villtgiature,  C 
Infra  i<Rabini  poverelli  afflitti 
Pena.»  andar  quest’  ottobre  a far  vii- 
leggi.»  ( Fortig. 

VILLERECCIO.  -ClÀt-róWtchloj  ad, 
champétre  ; rus/ique,  in.  f. 

VILI.KRESCQ,  -CA  (-ré-scol.  pi; 
—CHI,  — CHE  [-ki , -ke)  (q.ì  ad.  de  la 
camfugne;  champétre,  in  f. 

VlLl.ESCO,  — CA  (-lé-.C0j:  ^1-  —CHI, 
— CHE  hài,  -kc)  (a.)  ad.  champétre, 
m.  ( y Villkresco. 

VII. LESE  l-le-so)  (a.)  ad.  ce.  qi,  detto 
d' uomo-di  villa,  paytan  :,rillngrdit,  m. 

VlUXTTA  | -lèt  ta]  s.  ai.  dim  di 
Villa  « pelile  Villa  ; mai  non  de  campa  - 
gne,  f.  —,  ritinge,  tn.. 

Méssosi  in  vìa  con  tutta  la  compagni]! 
sua  t>orvefìnero  alla  villetta  (Bene.). 

VII.LfT.AIO  f-cù-loj*.  tn.  eidmiiin- 
Iration  d une  ferme . d’titie  majton  de 
campagne,  f.  m • 

VILLICCILOLA  ì-icbioulT-lAj  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Villa,  pelile  ridia  ; petite, mai- 
ton  de  campanili,  f.  V.  Vìllitta. 

VILLICO  (VìI-Ii-cqJ;  p|.  —ci  (-tphi] 
•d  e A ni  pnysnn,  m.  —,  fermier;  mlU 
lagrotf,  m.V.  Castaldo.  —,  massa  iodi 
ed#»  religiosa,  fermi er.  m. 

VILLINA  ! -li-na]*(g,Vs  f.  dim.  di 
Villa,  p etiti  viltq;  ma  non  de  campa- 
gne. (.  V villetta. 

. VILLINO  [-di-no]  (a.)  ».  m.  dim.  c 
vezzeggiativo  di  Villa,  'piccola  Vii)*, 
petite  maiton  de  campagne;  petite 
villa,  t V.  Villetta. 

VILLOSO,  -SA  [-16-*o]  ad.  (lai.  rtJ- 
lotue  1 r elu  ,ue.  V.  Velloso. 

F.  eopra  orni  Enea 
Di  villoso  lenn  disteso  un  (ergo  (Cmi 
F.n.).  Membrana. lanini,  crosta  villosa 
membrane,  tuniquiy  cropte  trine,  f. 

L ddlu  stomaco  (Red_ 

VILl.rcCIA  [-loiit-tcbia]  «.  f dim< 
di  Villa  , petite  maiton  de  campagne  . 
f.  V Villetta.  . , . 

VILI  UNA  I -lbh-ns!)  (a  Vs.jiì.  nome 
del  gran  pontefice  del  sole,  pressa 
Peruviani,  Vtllouna,  m. 


VJN 
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^-.f^gicon  fu  Rione  o farraginedì  coso 
senta  radine  e senta  regola,  fattoi: 
ama$  confiti , m. 

- ,ul  rjnfiwiow,,  in  anni  »,lnnie 
(1.  I.ipp.  Mnlm.). 

W.1JMKTT0  f-lou-tnéUo7s,  ni . finii,.  ) 
<1im.  di  Viunn,  «o/u me.  m.V 

Volumetto. 

Confoose  un  suo  vilumetto  ( Roer, 
ri/.  Dant.). 

VILUPPATQRE  |-Ump-pa-!ó-reJad.  es 
m.  yui  fati  dei  embarrai:  broutl(pn,tti.  ■ 

.VH.GFPEtto  (-|ou-pèt-to]  ».  rn  dlm. 
ui 1 viluppo,  hourdonnet  óu  petit  pa- 
ghe! . m.  ; petite  touffe  de  i/.  ete. , f. 

VILUPPO  (-lobp-po]  s.  ni.  (ila  d’accia, 
seta,  lana,  capelli  e simili  ravvolte  in- 
sieme fh  confuso,  touffe,  f . ; loteptl- 
lon . m.  ^ 

Ravvoltisi  i capelli  al  capo,  sopra  eaai 
non  so  Che  viluppo  di  seta...  ( |.ab.  ) 
— . per  rinvolto  semplicemente,  pa- 

£ue*  ' (nretaf.).  em barro»,  m.; 

r orni  Urie  : inlngùe:  coufutmh,  (. 
Mescolandosi  nella,  cose  del  secolo 
e ne’ viluppi...  (M.  Vili.)  -,  grande  e 
cpniusq.  quantità  di  case,  amai . m.  ; . 
orfBe  Usar  u'un  viluppo,  te  aepétner. 

»e  degagcf  de  7 uelqne  embarrae.  — 
ruokmidine  coriiuaa.  froupe.  bande  f 
Che  vìhipp..  d.  bestie  e di  per*»oe  : 
rB.ion  . è irr.  i Viluppi  di  polvere,  tour 
hit  bmt  de  pome  tire  tn  ; pi. 

K rigirar  per  aria 

Gran  viluppi  di  |fc>Vqrc(Bu»n.  Fter.) 

•T“sa  f-lpup-pó-gpf (%) 
ad.  fileni, pl<ine  de  Inuffet,  de  pafiuolt. 

— , (flg.)  tmbrouillé,  et. 

VlMF.  '.vi- me] s.  ipv{lirt.  rimtn)  petite 


VILMENTE  f-mén-tò]  «v.  rilemfnt; 
Indirmeli  t ; basirmerit  ; chfttv*meni. 

Le  nua'  (le  dire) 'vilmente  il  secoltf 
abbandona  l'IJetr  ). 

VILNA  (.vll-na  I (a.)  a.  città  della 
Ru.'sia  europea,  Wtlna. 

\ Il.PISTRfcLLO  (-rstrM-lo)  s.m.  fantiq) 
chauve-touni.  f.T.  Pimstrt.Llo.- 
^VH-TM-tàl . VJLTADE,  VILTATK  . S f. 
Idrhete;  Umiditi-,  polf  ronneru,  f.  ; de- 
courayement.  m.  , 

Guardai  e vidi  l'ombr*  di  colui  * 

Che  feqe  per  viludo  il  gran  ri  liuto 
(Dant.  (nO.  Prendere  viltà,  fe  dirpu- 
ragen  Hoc, irsi  a viltàchcrChcvaia.arofr 
hnnte  , muejir  de  q.  eh.  Tenersi  in 
viltà, reeter  ddna  un  Hat  abject.  mal- 
heureuar. 

— , tapiqità,  baueue;  t antère,  f. 
— . per  bassezza  di  pregio,  vileti.  L : 
ha  iprite,  m.  t i 

VILUCCHIO  f-lobc-kio]  a.  m.  (bot.) 
pianta,  aJtriibrnii  VJiiccbio.  I itero n ; li- 
tei, qi.:  helTine-cittampélo t. 

VILUME  f-lofa-me)  s.  m.  (nntiq.)  per 
volante,  volume,  m.  F;  Volume. 

Dividevi  il  presente  vilume  (Foce. 
Coro.  Pan/.). 


* 1 ’i-iocj».  m.  - un.  n enti 

branchi  de  mulo , f.  y.  Vimine. 

“•  l^r  legamo,  tien,  di.:  attaché,  i. 
Par*)  TC,<H^  iegupDo1  •Uoi  V,I|J'  (Oafcl. 

VIMINALE  [-nà-le]  (a.)  g.  m.  (arche.) 
.•uno  do’ sette  colli  di  nymu.Yimmal.  tn. 

ad.  m.  (.' riminal.hr  Porta  Vrnii^ 
naie,  monte  Viminale,  ed. 

VIMINATA  [-nà-ta]  (a.  ) s.  f.  (idnml.  ) 
riparo  fatto  eoa  vimini , dtgue  debran- 
chtujee.l.. 

•VIMINE  [vl-mi-nojs.  m.  (1«  finirò) 
petite  branche  d'onirr.  de  taule,  tu  . f. 
0»di  vimtn  contesti,  o d'altri  visi 
Cj»»sette  ..  (Alain.  Colf.) 
yiàllN&O,  ~NEA  j-mi-ne-o]  ad.  vi- 
mtnriJ,.afe  ; d'ùtier.  . • 

’ 'CACCIA  [-nàt-r bla]  m f.  acini  del- 
I a\a,  mare  de  minine,  m.  ‘* 

. (Prbv  J La  vifiaccik  va  giir(ftg.).  un 
mrtlheur  noui  mmace. 

1 \LNaCCIO  [-nàt-chio]  s.  m.  pegg.  di 

» INO,  tìuiurnit  vin,  m. 

VINACCIUOLO  ( -ichiooò-Jo  1 k m 
Brade  Ile  Un  ootrogli  adul  e grano!  H 
delle  uve . -pepai  de  mie  hi,  tn. 

(vZrffu  ).'u'e  <tn“  '•‘••«■poli 

vijiAC.RQ  f-ni-jtro]  s m ( triti. ci- 
’liOt-#,  m V Acrm  (U  AWubr.l. 

|-n»-T0|  pi.  _ Nai,  In.  mar. 

chand.a*  vtnt  m' 

Perchè  II  vinaio  urea  énllo  U lino 

(II.  «.ipn.  3fafm.\ 

VIN  AIOLO  [-Ì6-I0]  (f)  s.  m.  mar- 
Chnnd  de  cifl.  m V,  VINAIO. 

Vinati  (-nfc-Hl  (a.)s:f  pi.. (arche.) 
leste  che  si  odehrtfvano  a Roma  due 
volte  l’anno,  fine  di  aprile,  «ride  as»ag- 
gtare  i vini , e metà  di  agosto,  per  pre 


. njusw,  per  pre- 

pararsi alla  vendepuma.  ritmila,!,  ni  . 

ìi£AR,i>'^“,l,A r-oVH-01. pi  -àj. 

—RIE.  ad.  (1»t.  einqnu.»  de.  In  rm. 


- — . wrn|i  iua  ar.  un 

CeJiANinaiia,  care,  f.;  collbr,  fu. 

VINATO,  ~TA  f-nà-io]  ad.  de  rgu- 
leur  de  rio  rouge;  foncé,  a. 

Feci  he  stessa  prova  con  cjauotì 
bianchi  e vinati  (Red.  0$e.  i . , 
' , rinriso: . c«iC. 

imfn. 


m?  vin 

VINATTIERJB  [-tiè-re]  ».  in.  quegli 
rhe  sparcin  il  vino  a minuto,  caòare- 
titr.  m,  v.  bettoli  me. 

VINATTINOITRICE  1-dgì-lrt-lchcl  (à.) 
ad.  e ».  f.  che  attinge  11  vino,  canti- 
niere, f.c  yui  pina*  du  un  au  tonneau. 

...  Discendi,  esperia  vi  natii  ngitripe... 
(Chi  ah  r.  Vend  ) 

VINCAIA  f-cà-ia]  a.  f.  (agr.)  /leu 
piante  d'osiers;o»eraie,T.  1'.  Vi. neutro. 

VlNCAPERVINCAf-vin-cal*  f.*(boL) 
pianta,  pervinche,  f.  V.  Clematide. 

VINCASIRA  (-eà-stra)  (a.)  a.  f ba- 
guette;  verge,  (.  V.  VINCASTRO. 

VINCASTRO  {-cà-alroj  a.  tu.  rerge; 
/inveline:  (/aule:  btguette,  f.1 
E prende  suo  vincastro  (liam  (taf  ). 
VINCENTE  (-tebèn-te)  ad  in.  1.  qui 
retine  ; ramfurur,  in.;  cictofifiu: , 
ria*  V.  Vincitore.  • 

VINCERE  (vin-lche-re]  ;a.)  ».  jn.  nc- 
loire;  art ton  di  tainrre,  f. 

Fu  il  vincer  sempreimn  landahil  coaa. 
Vincasi  per  fortuna  o pcV  ingegno 
(Ariosi.  Fur). 

VINCERE  [vin-lche-re]  v.  a irr. 
tostar  nella  tenzone  superiore  all’ av- 
versario, camere. 

Uomini  c Dpi  sole»  riVieer  per  forza 
Afnor, ...  (Petr.)  — , v.  n:  superare 
^ assoluto),  /nornpher;  smrppmtr. 

Fu  perden  le  e vincerne,  e nelle  avverse 
Fortune  fu  maggior  che  quando  Vinse 
fTas*.  (irr.).  — , (Hg.)  per  attrarre  a 
*è,  abbagliare,  attirerà  tni  : ébloutr. 

Di  nievi  doglia  e Vincavi  pietale  (Petr.). 

I .asciarsi  vincere,  lasciarsi  sopraffare, 
ingombrare,  te  la  user  tramporter. 

— . lasciarsi  trascinare,  zè  laiseer 
alUr.  —,  per  cacciare,  chas*er. 

L’alba  vinceva  l'ora  mattutina  (Dani. 
/»»(.)  —,  trapassare,  poster  au  delti  ; 
.turpanq r. 

Ratto  a'avvgnza  e vince  il  sasso  ( Car. 
’En.).  — , estirpar,  déraciner.  —,  muo- 
vere, toueber;  power;  erciter. 

Ond’  ei,  come  due  boccili 
Cozzerò  insieihe,  tanta  ira  li  vinse 
(Dani.  ftif)  — «occupare,  impadronirsi 
ca)ta  /orza,  vai  nere:  dompter;  prendre; 
ógeuper. 

E’ provatisi  di  vincer  la  terri...  (Din. 
Cotnp.)  — , persuadere,  persuader. — 
danari,  guadagnare  al  giuoco,  gagner 
— la  scommessa,  gagnrr  la  gagrure. 
•— ,j>er  conservarsi,  se  cohserrer.  Vin- 
cere il  verno,  zurmonfer  la  rigueurde 
PJtiver.  Vincer©  il  partito,  <u*o ir  la  rrta- 
jorité.  — liti,  fiwipor/ar^'ob/rnir, 
gagner  un  pròcès.  Vincere  dell»  ninno, 
per  similitudine  tratta  dal  giuoco,  pren- 
dre le  dernnt  ; gagner  de  la  ma  in. 
Vìncete  del  tratto  , di  rortpsm.  prére- 
ntr  q.  u.  dttnt  le  dìscours:  surqmtser 
én  politene  Vincere  il  ferro,  rendre  le 
férsouple.  •*-  il  passp.  prendre  le  de- 
toni. — il  sole , turpnsser  le  sole  il. — 
là  battaglia  k fife  rictoneux  ; gagner 
la  baiatile.  — » la  corrente , posterà  la 
nagk  un  tprrent.  — la  gara,  rester  zu- 
périeurà  7.  w.  — la  mano,  ftre  prc- 
féri.  — U pazienza . ac  mettre  en  co- 
l*Tp.r-  le  tenebre,  èdaiter. 

Colla  bianchezza  del  suo  corpo  vincere 
li  tenebre  della  notfc  (Bocc.).  — , darla 
vinta . céder  ; donrur  gniu  de  cause . Nè 
vincer,  nè  pattare,  aro  ir  le  dessous.  F.s- 
ser  vinto  dm  pietà , ftr§  touchi  de  pitie . 

(Frov.)  Chi  la  «fura  la  vince,  c ebi  più 
dura  la  . vince,  aree  le  tempe  st  io  pa- 
tinare on  tieni  à hout  de  touì. 

Uscite  maliche  : Venzc  per  vince  .il , 
elle  vaine,  ▼elisa  per  vinca,  quii, 
quelle  taiiique  Vìncono  per  vinto, 
vaine*  , tur.  — Pres.  rinoo,  vincono . je 
Vpinrj  ; il*,  ellet  vainqueul.  — Pret. 
vinsi , vinta,  vinsero,  je  vainqvit , 1/ . 
ille  vaingmit,  ile -,  tritìi  camquirent. 


VIN. 

— Subì  che  vinca,  ec  qu'il , qu'ell* 
vaingut,  tic.  — Pari,  vinto  (F.  —1. 

VJNCETOSSICO  f-tbs-si-oo)  8.  m. 
(bot.  asclepiade,  piatila,  doinptwenin; 
aeclepias.  m. 

VlNCEVOl.R  f-lché-vo-le]  ad.  ni.  f. 
fui  se  peni  gagner. 

VINCHETO  [-kè-to]  s.  m.  (agr.)  luogo 
pieno  di  piante  di  vinchi,  onerai  e , f.  F. 
VINCAIA'. 

VlNCHIO  [vln-kio],  pi. —CHI  [-tir]  s. 
m.  (hot.)  pelile  branche  d’oster,  I,  F. 
Vinco 

VINCI  (rin-fchi',  i.a.)  s.m  pi.  di  Vinco 
( V.  — ).  legami,  ozierà;  tifili,  m.  pi.;  al* 
taehes,  f.  pi. 

YlNCIA  [-tchl*a](a. v.] vinceva, «7,  elle 
triompAflii;,»!,  elle  sui  pattai/ . 

'YINCIR1LF.  (-tchi-bi-le)  (a  ) ad.  m f. 
qui  se  prut  gagner;  qu’ou  ptut  min- 
ore. sutpasser. 

VINCIBOSCO  (-tchi-bò-seo  i;  p|. 

— CHI  ( -ki  J «.  m.  (l»oi.)  piuma,  chècre- 
feuille,  m. 

V'INCIDO,  —DA  [vin-tdn-do]  ati.  mou, 
molle;  mollasse,  m.  f.  ; ramolli , ir  par 
ihumidite. 

—*(*innl.)  mou,  molle:  Attigue,  m.  f. 
...  Questa  villana  donna  la  qn*le  è sì 
seccale  si  vipcida  ;Fir  A*  ). 

VlkCIGI.IO  1-tchil-lio]  h.  tn.  otier,  ni. 
— , lien,  m.  V.  I.cu  ami: 

Dalmi  legato  dentro  a’  tuoi  vincigli 
(Bocc.  Cam. ).  —,  fugai  de . braurhes 
aver  feuilles  tèchtt  paur  novrrtr  lei 
bestia%r  en  hirer,  m.  . 

VHsCICUF.RRÀ  j-<tchi-gi>nèr-ra]  ».  m. 
(rncc  di  gereo^  O th»i  qui  reni  topi  ga- 
gnrr.  no  arai r loùjtturt  le  dessus,  rn. 

VINCIMF.NTO  ( -Khi-mdn.io).  s.  m. 
r irtaire.  f.  ; Innmpke,  nf.  ; con -iurte,  f.' 

VINCIPERDI  (A)  I-tchl-pèr-dìj  (a.  s. 
ra.  indeci . <i  qui  uerd  gogne  ' Fare  . 
giuncare  a vincipcnll , jouer  a qui  perd 
gogne. 

VTNCIPREMJ  .(-tchi-prè-mi-ij  s.  m. 
Indori,  relui  qui  rrmporte  le  prtx,  m. 

V|NCITA  Irlll  lChi  ijlJl  f.  requ'on  a 
gagnéi  gain; argent  qn'on  a gogne  au 
je u,  m. 

VUSCIT0R1?  [ -^chi-ló-n? ] ad.  e ».  m. 
taim/ueur;  ri riorieux.  m. 

Vincitore  ATesspndro  l’ ira  vinse 
(Petr.).  Vincitore  al  giuoco,  gag  nani 
au  jeu. 

VINCITRICE  [-triii-trl-lche]  (a.  j ad.  e 
R.  f.  cèlle  qui  vaine;  rirlortruse , f. 

!v impiegò  le  gloriose  sfstglie 
l.p-  hdHm  vincitrice  (Petr.).  — fui 
gogne.  , ' 

. VÌNCIUTO,  — TA  f-tcBioli-to] (a.)p. 
ad.  da  ViNcr.aF.  (antiq  ),  eaincu,  uè.  V. 
A’into. 

Vinco  [vm-co],  pi.  -chi,  — jci  [-ki. 

-tclnj  s.  m (boi.)  giui\co,  salcio  che 
serve  a legare,  otier , gì.;  pel ife  branche 
d’ 01  ter.  f. 

— legamo,  firn,  in.:  erti  deh»/  f. 
Che  ‘ri fino  a li  non  fu  alcuna  cosa 
Che  mi  legasse  con  si  dolci  vinci 

(Daoi.  Par.). 

• VINCO  [vln-co],  pi.  —CI  f-tchi] fa.) 
(bot.)  pianta  con  rami  lunghi  flessibili , 

sanie,  m. 

VINCOLANTE  (-Htii-te)  (a.)  ad  m.  f. 
fui  Ite,  attaché,  oblige. 

VINCOLARE  (-la-rei  v.  a.  lier;  atta- 
cher.  —,  obbligare  coq  patti . lier,  en~ 
gager  par  contrai.  — congiungere. 
lier  — . annettere,  joindre:  nnnexer/ 
VINCOLATO  , — TA  t-là-tO]  p.  ad  da 
Vi?«C0LAnE,  Ne»  Iter.  —,  engagé  ée  par 
contrai. — , lié,  lite.  —,  anneri,  ee. 

VINCOLO  [vin-co-|o]  s.  ai.  Um:  lart, 
ro.  —,  finetaf.)  firn,  m Vincolo  d’ami- 
cizia. d'interesse . liaison,  t. 

— , dell’  amore . del  sangue , Wem  de 
l omour,  du  song  , m.  pi. 


VIN 

VfNWE  1v)n-del  (a.)  (aotlq.)  pròti,  ve 

ne.  rouz  en.  V.  Va, 

Che  l’uomo  vinde  fwissm  divisare  (No- 
tar. Gktc  H\m  ani.  zom). 

VfNDF.MMIA  | -dèrn-nn-a;  s.  f.  (antiq.) 
vendange , f.  V.  Vcvdzmmia. 

VINDICE  [itn-sli-U'be]  ma.  0».  f.  ;lal. 
rindex';  t engeur,  n».;  tingereste,  f.. 
Cln*  te  lo  dileod’  10  canto  chuTn  mano 
Questa  vindice  mia  spada  sostegno 
(Ariosi  Fur.). 

VINEA  (vi-ne-aì  (a.)  a.  (.  ;mil  )an- 
ctenne  marhme  do-guenre,  i. 

Itisulvctle  Tito  Cesar»* co*- le«rgiare(Gr- 
rusnlemme » con  cavalieri  e vìnce  (Dav. 
Toc.)  V.  Vicha  (nel  senso  miliure;. 

VINEOIA  (-nè-dgi-a)  (a.)  s.  f.  rit. 
d’Italia,  ani.  cau  nella  rep  di  tal  nome 
sull’ Adriatico,  Fen*«etf.  L Vlmezia. 

VINELLO  |-iièl-loJs.  m '«gr.)  acqua 
passala  per  le  vinacce,  piquette,  f.;  pe- 
ti! eiri,  m.  Pare  un  nipoimu  sul  vinelli* , 
(ture  un»  deuxième  piquette. 

. Vi  NET  ICO,  -CA  (-oè-li*  co],  pi.  —CI . 
—CHE  (-tchi.  -kej  ad.  de  In  rouleur  du 
tiri:  rtneux  ,euse.  V.  Vinato» 
VINKTTINÓ  |-ti-oo](a  ) *.  m.  d5m.  ili 
Vinetto,  petit  viq;  nin  ttès-fatble,  ni. 

VINETTO  I-nét-io) a.  m.  dim. di  VINO, 
petit  rin  ; tiri  téger,  mate  agrfable,  n . 

VENEZIANO.  — Nà  [-t'hià-nof  (a.)  ad. 
e s.  t tnilien , enne  ; de  Vemte.  V.  Vk- 
NKTO. 

VINIFERO,  — RA  [-tol-fe-ro]  (a.)  ad. 
vinifere,  m.  I ; qui  produit  du  rm. 

' INIZI  A N A. MENTE  (-daia-na-mén-U-J 
(a.)  ar.  a la  manière  des  Vemiiensi 
VIMZIANO,  — NA  l-dsià  noi  (aj  ad.  e 
a.  remtien . enne  1’.  Veneziano. 

Molli  mercatanti  emiliani  e pisani  e 
genovesi  e vmiziani  (Bocc.), 

VINO  (v)-oo]s.  m.  «in.  m.  » 

Di  vin  serva , df  letti  e di  vivande 
(Petr.).  Vino  bianco,  rosso,  buono, 
cattivo , dolce,  forte , vecchio,  prezioso, 
sfavillante,  londarrilo , nn  b lane  ; rm 
rouqe ; ho n rm;maurats  vm:  rindoux, 
rin  capifeujr . rieux  vin:  fin  precievx: 
nn  pétillant;  rin  agreabte  . m.  Vino 
di  Borgogna , di. Bordò  , di  Ciarapagna  . 
di  Spagna,  di  Madera,  di  Piemonte;  di 
Firenze  . detto  Aleatico,  di  Monto  Fia- 
sco ne  detto  est,  del  Vesuvio,  detto  lagn- 
marhrtsii,  nn  de  lìourgogne . de  Bor- 
deaux, de  Champagne  : rin  d'Espagne ; 
rm  de  Madire  ; riti  dà  Piemont;  l'A- 
leatico de  Florence:  rin  dii  est  rm 
musco l de  Monte  Fiascone;  etn  tacri- 
marhnstl  du  Vésure,  m. 

Vin  vergine,  vino  che  non  ha  bollilo 
nel  tino  . mere  goutte , f.;  rìn  dova-,  m. 
Dar,  mescer  del  vino,  tener  du  rm, 
Vino  (per  sìroil.).  rin  de  grrnnde . de 
rertse*.  m.  Uscir  il  vino  del  capo,  cut  er 
snn  rin.  Vino  da  famiglia  . rio  de  mé- 
nage , m.  — in  fiaschi,  du  rin  en  ho u- 
teille,  ni. 

(Próv.)  Dimandar  l’ nsles’sali  hi  booti 
•vino,  drmandtr  à Vhóte  z’it  a du  bon 
vin.  * 

(Prov.)  Vino  amaro,  t ionio  caro  ,•  let 
Vtns  amen  soni  lesénntleurt. 

Al  buon  vino  non  bisogna  frasca,  a 
bon  r»n  pazdVnzriyne. 

VIOLENTISSIMO,  -MA  [-tls-»i-mn] 
ad.*  sup.  di  ViNOLKNto,  tris-adonne , ee 
a«  rtn  : trés-irrogne  ,m.4. 

VINOLENTO  (-lèn-to)-ad.  «.  (lai.  rf- 
nolcntus^  irrogne  biberon,  m. 

VTNOJ.ENZA  f-lfehvdsa]  A.  f.  il  sover- 
chio bevere , irr ognerie,  f. 

VINOLENZIA  f-lèn-dsi-al  (a.)  s f. 
itfaonrrie,  L P.  Vinolenza. 

vfNOMELE  (-mè-le)  s.  m.  hydromel 
vinetto: ; ctdrej  m.  V.  Sitino. 

VIROMETRO  [-ipA-troj  (a. > ».  m. atru - 
memo  per  conoscere  la  qualità  de’ 
vini , cinon^fr* , m.  ' 


vio 

VINOSI  r A (-là)  (a.)  si  t.  astrailo  di 
Vinoso  , nel  senso  di  stato  di  chi  è de- 
dito al  vino,  rivede  Ticroynene.  m.; 
ivrognerte , f. 

VINOSO  f-nò-eo}  a.  ni.  (agr.;  aorta  di 
vitigno,  espfcc  de  vigne,  f. 

VINOSO,  — SA  (•nò* so)  ad.  etneo* , 
tute;  de  ni».  —,  detto  di  persona,  rem- 
pii . te  de  vkt;  tv  rogne , ir  rognetse. 
—,  detto  d'uva,  gu»  a du  jut. 

— . agg.  di  luòg*.  che  produca  Tino, 
vintfere,  m.  f.  V.  Visir  ero. 

VINTA  frin-u)  (a.)  a.  f.  (antiq  ) vic- 
tpire . f V.  Vittoria 
VINTiciNOt  K l-tchm-coue]  <».)  ad.  e 
è.  tu.  f.  vingi-cing. 

UNI"  I : l-l o]  vu .)  s . m.  rnmru  , m. 

E insulta  ai  vìnti  eoo  acerbi  motti 
(Bcntiv.  Teb.). 

VINTO . — TA  [fln-to]  p.  ad.  da  Vin- 
cere , vaineu . uè. 

Che,  vìnta  mia  virtù  , diedi  le  reni... 
(Dar.i,  Paf. ) — da  pietà,  da  coHom.  lan- 
che de  pitti;  rat ncu  par  la  cenere.  —, 
(flg  ) persuaso,  persuade  ; gag  né , re.- 
— , indebolito,  affatali,  ie  ; aliaiiu,  uè. 

Bebc  geni’ è,  che  par  nei  duids*  vinta? 
(Dant.  Inf.)  — , persuaso,  mussò  a com- 
piacere, pereuade , ii;  emù,  ue.  —, 
vincolato,  stretto,  attaché ; terre,  te. 
— , confuso,  confut,  use;  couaen.  erte. 

Lo  te  violo  di  vergegna  ..  (TU.  tir. 
Dee.)  bar  vinto , donner  gain  de  rame; 
céder.  Darla  vinta,  o-pcr  vinta  ori  alcuno, 
te  rendre  au  genti  meni  rfWrui,  de- 
meurer  tt  accorò ; ceder.  Darle  vinte, 
andar*  a*  versi,  flutter;  aller  ri  son  gri. 
Darsi  vinto,  o per  vinto,  te  renare; 
l'acoùer  viuncu.  , 

YlNUCCfO  |-nout-ichio)  a.  m.  drm  e 
diapregg.  di  Vino,  vino  debole,  petit 
vtn  ; rm  fatile;  ci«  de  prunelle I.  ni. 

VI  NU  COLO  { -noh-ro-lo  ) fi.)  »,  m. 
dim . e dispregg.  di  Vino  , petit  vin  ; «in 
fatile,  m. 

VIOLA  ;-6-laJ  (a.)s.  m (mus  ) shn- 
mènto  inumale  di  «x>rde  di  budello  chR 
di  suona  coir  arco,  viole,  f. 

Uft  certo  giovane,  il  quale  suonando 
una  sua  viola  (Fir.  Je.l. 

Suonare  una  fuga  a viola  s gamba, 
prtndre  la  fui  te;  te  tauter 
F.  però,  prima  che  a jpola  a gamba 
Una  fuga  mi  soouin  di  concerto  (L. 
Lipp  Malm.). 

VIOLA  l-ò-la]  a.  f.  (hot.)  gitoli",  f. 
Viola  mAmmola,  violette,  f. 

A mortisene  e pallide  viole...  (Petr.) 
—,  al  pi.  (iig.l  ciance,  balxrernet,  f.  pi. 

E unto  avviluppò  frasche  e viole 
(Itero.  Ori.). 

, VIOLABILE  [-!à-bi-le]  ad  tn.  f.  gui 
petit  /tre  noli,  profane,  re. 

VIOLACEA [-la-tihea  ud.es.  f.  bot.) 
agg.  d’erba,  viole  Ite,  t.  Erba  violacea , 
incoiar,  m. 

VIO!.  ACRO,  — CF.  A [-là- tcbe-ol  ad . cou- 
leur  violette:  tiblet . ette.  V.  Paonazzo 
VIOLAMENTO  f -mén-lo  J a.  in.  di 
persona  ..eroi;  talvolta,  vtolement.  m. 
—,  di  cosa,  r iohnunt.  m.;  ciolattofi;  (. 

VIOLANTE  Man- te j ad.  ni.  f.  ?u« 
viole:  gut  abuse. 

VIOI.ARP.  i-là-rel  v.  a.  offendere,  gua- 
stare cùn  forza  I*  integrità  e purezza  di 
checchessia,  torre  per  forza  In  virginità, 
violentrr;  noter;  forar  tute  femme  , 
une  rierge . ri»  abuser  V- Svergina  ai 
Le  gemili  donne  e le  fanciulle  nelle 
lor  caaet...  fur  in  ogni  luogo  violate 
(Bemb.  Star.).  — . (aimilO  corromperti 
contaminare,  prefàner;  corrompa;*}  fa 
ter:  (atre tori.  — vlfasgredirtr.  rompprc, 
offendere.  Iransgrther ; mnnguer  a 
tei  mqti'/fmsnls, 

..Onde  violiir  I*  -feti»,  le  Iccgi , i patti, 
l'amicizia,  l’ospitalità  , il  rispetti», -la 
pace,  ec.  violerla  foi . let  loti , rtoler 
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un  /raife,  l'ami  He.  f hoept  ialite , tnan- 
guer  de  neper t , ri oler  U paitr. 

V lokudo  la  paco  chiavici!  (tua 
(Dittam  ). 

VI  OLA  RI  E (-là-r>e](a.)ad.  e s.  f.  pi. 
(boL)  famiglia  naturale  dì  piante  eoe 
ha  per  tipo  la  viola,  violar  itti,  f.  pi. 

VIOLATO.  -TA  [-lii-tojad.  v,olet, 
ette.  —,  per.  esimiti,  da  viole  o fallo 
pon  infusion  di  viole*  viole t , ette  ; fati, 
fatte  are c dee  violette!.  V Violaceo. 

Onde  si  mppo  violato,  ttrop  no  lei;  si- 
rop  de  viole/ tee,  m. 

. VIOLATO,  -TA  [-lk-to]  p.  ad  da  vio- 
lare, viole;  force , ée.  —,  (meuf.)  pro- 
fane, ie ; corrompa , ue;  gàté,  ie;  fait 
tori.  — , tranegruté  ; manqué  à set 
engagement t. 

VIOLATORI? [-tó-rt]  fa.)s.  m.-(man-) 
(antiq.)  joueur  de  noie , ru. 

YIOLATOUF.  [-U>-ré|  ad.  e a.  m.  celui 
gai  viole  . gai  corrompi,  m. 

, 'meuf.)  vtolateur  ; ptofanatèur  ; 
trantgreueur,  m. 

VlOLAtRlCE  f-irl-tchejad.  e a.  f.  detto 
di  et*»».,  violatrice , f. 

(invernando  con  forza  tioialrice 
d’ognl  liberti!  (Pr.  «ioni  p¥e d ). 

VIOLAZIONE  [— dsio-iicj  a.  f.  riola- 
/n>M,  infraction.  f.  —,  per  istopro, 
viol,  ni. 

VIOUWTAlIfrm)  (-men-to]  ».  m. 
vtolenct : contrattile,  f. 

VIOLENTANTE  l-tU-4e}(a.l  ad.  m.  f. 
gut  violente,  force , contraili 

VIOI.ENTAHE  fktà-réj  y.  a.  violenter: 

, forar  ; conir atndré. 

E tulun  mi  pd rea  con  gli  C ongiuri 
Viw fonia rvi  . (buon.  Fier.) 
VIOLENTATO  (-tà-»J  (a.)  e.  ra.  celai 
(fui  eit  òo/etì/e,  ni. 

Ma  «mando  il  vioi^outoèra  pib  forte 
del  violentarne  (Sogr  Fior.  DucJ. 

VIOLENTATO,  -TA  l-là-toj  p ad.  da 
Vi  oi.  est  a rk  , violente;  forre . ée;  con- 
traitit,  amie. 

VIOLENTATORE,  — TRICE(-l«»-rB)ad. 
e s.  cr/ut  (m celle  (f.)gui  violente, 
gut  ute  de  force. 

VIOLENTE  {-lèn-iajad  m.  f.  qui  fait 
v toltnce;  vi olent . ente  Vi  Violento. 
Non  venga  violente...  fìluon  Fter.) 
VIOLENTEMENTE  f-men-tdaT.  vio- 
lemment  ; aree  miprtuon/é 
VIOLENTETTO,  — TA  {-U-t-Ìo]  ad.*uu.‘ 
peu  viàlent , ente 

VIOLENTASI  MAMtfNTE  (-mén-te)  àv. 
sup.  di  Violrntlnestc  , trèe-ciolem  • 
meni. 

VIOLENTISSIMO,  —MA  (-ibi-si-iao) 
ad.  sup.  di  Violento,  tris  violentante: 
funeux.  euee.. 

VIOLENTO  Hèi-u>h'a.)  a.  m.  par- 
lando di  persona,  tiolnil.  m. 

De’  violenti  il  primo  cerchio  ò tutto 
(Darti,  f nf. , a 
ViOliiNTO,  -TAt-ttTHo}ad.c.O(efrt, 
en/<.;  tmjtèiueux,  ueute. 

L'mvic  rendo.  . 

All’  empia  e violènta  mia  furtuua 
Petr.\  — , violentato  o (atto  per  vio- 
enza.  force,  ee;  fait,  fatte  par  forre. 

VIOLENZA  [-lèn-dsa]s.  ( forza  usata 
in  daun»  altrui, 'violente  ; force;  con- 
traiate. (. 

La  violenza  altrui  pcf  qual  ragione 
Di  meritar  mi  scema  la  misura  ( Dani. 
Par.).  Far  violenza,  faire  violente  ; 
v ibi euJer  ■ forar. 

VIOLETTA  (-lét-tal  s.  f.  (bòi  ) dim. 
di  Viola,  e a’ intende  per  lo  più,  di  viola 
mammola,  rioltitf,  t. 

Negli  occhi  ho  jKir  le  violetta  e T 
Verde  Petr.,'. 

VIOLETTA  (*.• j ad.  o.»  f. 

<agr.)  «ona  di  parvo  a.  torte  de  piche 
viriti  te,  £ 
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VIOLETTO  f-lét-to]  (a.)  a.  m.  per  co- 
lor  violetto,  viole t.  m. 

VIOLETTO,  -TA  (-|ét-to]ad.  di  «-olut 
di  viola,  viole t , ette  ; de  coultur  de  vio- 
letti 

VIOLINA  (-ll-na)  (a.)  t.  f.  (bot^)  dim. 
di  Viola,  violette  . f.  — sabatica  d«- 
J»os«ihl . violette,  f.  V.  e di  Violetta 
VIOLINA  [-li-n»|  s.  f.  ( voce  di  gergo) 
mormorazione  fatta  fra  sè,  murmurc  . 
m ; planile  tour  de,  f.  V.  Horiotta- 
mtaTO. 

VIOLINISTA  f-iil-su],  pi.  -TI,  a.  m. 
(mus.)  jourur  de  noion  .in. 

VIOLINO  (-ll-no]s.na.  mus.)  smini  «MI 
lo  d’orco,  armalo  di  «|uattro  corde  , in- 
■venuto  nel  i(ii"  secolo,  cd  odenoe  I» 
sua  tarma  presunte  nel  \vi°  secolo,  «rio 
(q«,  m —.detto  di  colui  che  suona  il  vio- 
lino, c»of<mrm.  Dirla  sul  violino,  par- 
ler ni  airement.  —,  nome  cho  gli  ^cul- 
tori danno  al  loro  archetto,  vioton.  ni. 

VIOLINO,  — NA(-li-no)(a.)ad  (antiq.) 
Violetu»,  di  color  di  viola,  viole! . ette. 

% VIOLI  TROMBA  [ trom  ba)  (a.)  s.  t. 
(mus.)  nome  della  tromba  marina,  troni- 
pelle  marine ^ t. 

VIOLONCELLISTA  (-tchel-H-sla) , pi 
—Ti  (a.)  ad.  e ».  ni.  (mus.)  joueur  d» 
vi ojonreìle . m. 

VIOLONCELLO  I-lChèl-lo)  ».  m. 
dim.  d>  Violone  (mus.),  violoucelle.  in. 

VIOLONE  f-lo-ne)  s.  m.  (mus.  ) viola 
grunde  dì  tuono  graverà  tiesse  di  viola, 
ohe  tiene  il  mozzo  tVa  il  violoncello,  e il 
contr^l>as<o.  batte  de  no lon , f 
VIOTTOLA  (-òt-io-la)'S.  f.  dira. «di 
Via,  piccola  via,  petit  chttnin  ; tentier, 
chetiti n e{roit  ; chomtn  de  travere e,  m. 

— , certi  via  che  ci  fa  per  li  poderi, 
altèe  de  jafdtn . de  Vtiflie,  f. 

VIOTTOLO  {-òt-to-loj».  m.  petit  che- 
min;  tentier,  m.  V.  Viottola.  — , (me- 
uf.)  aeree,  rt:;  entree;  vote , f.  —,  mg 
giro,  d»  tour  ; C fu  min  delourné . m 
Andar  per  viottoli,  filler  par  dei  vote* 
detourntes. 

VIPERA  (v)-pe-ra]  s.  T (tool.)  specie 
di  serpe  cho  ha  ceuquuranlaséì  scodi  al 
ventre,  e ticnionovo  paia  all»  coda.  E di 
odor  bigio,  con  due  ordini  di  macchie 
brune,  disposte  Ad  angoli  lungo  il  dor- 
so:' il  suo  morso  è velenosissimo,  ripé- 
re. f. 

Vipera  è una  generatane  di  ber- 
•p?nn„.  (Br.  Tee.) 

— , >.urald.)  insegna  de’ Visconti  di 
Milano , armotru  ; enéhgrie  ,•  f. 

Non  le  farà  ai  bella  sepolturu 
La  vipera  rhe  I Mdauesi  accampa 
(Dant.  Purg.). 

VIPERAIO  f-rà-lo)*  pi.  — HAI,  ».  m. 
rhfitteur  ou  vendeur  de  viiùm  , tn. 

VI PK RATO , -TA  f -rètto]  ad.  de 
vipere  , apjiartenant  à la  ri fière. 

*— . n'oorrt , »>  de  chair  de  ripire. 

Vino  viperaio,  rm  où  t'on  a tenu  irti 
rnfueion  de  la  chair  de  vipire,  tn. 

VIPKRATORE  f-tó-re]  (aj  ad.  e ». 
bi.  chatteitrde  vipèrei , m. 

VIPBRELLO  [-ièL|oj  fa.)  » m.  oim. 
di  Vipera,  petite  vipere , f.‘  npérmu,tn. 

VIPEREO}  —REA  ( pè-re-u)  (a. , ad 
de  vipere  — , (Hg.)  de  ri  pire. 

Freme  Invidil  e mordo  il  freno  , 

Ina  i enn . viperea  k guardi  (Cbiabr. 
Run  ). 

VII  ERFrTA  (-rét*uj  s.  f.  dim.  di  Vi-  # 
pera  . ripe' '«ou.  ni.;  petite  vipere,  f. ' 

Vi  peri  LUE  fc-rtè-rd)  (a)s.  m chaa»  ^ 

»e*ir  de  vipèree,  in.  V.  Vipan \thr»  . 

ViPERL\o[-tj'nois.ni  din  di  Vi- 
pera . pfccolo  parto  della  vijHiru , ttpe- 
reau:  petit  de  ripète . ni.  ' ’* 

VIPERINO.  -NA  f ri  md  «d  devi 
fière  ; npéfi in,  tu  e,'  Veleno  Ti  pei  ino,  p òi- 
ton  de  r inère,  fn.  (Firn)  occhi  vtp$riew,  ' 
y*ux  rifu,  m pi.  Vino  tifimi  ' . cin, 
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doni  lettiti  or»  m»t  en  infùeìén  de  la  j 
c'ha ir  a«  *<j»ére.  ni.  — , >gg . di  mi- 
niera, atto,  rif . vice  ; 4pr<»,  m.  f. 

— , (slmlt.)  de  terpeni. 

Nessuna  gratin  indarno or  mi  Richiede 
Ch’  io  non  dèi  munto  viperino  fuor*  j 
f Ariosi.  Far.).  ( È la  fata  Manto  eh* 
parla  della  sua  morsa  strofiniti*.) 

VI  PERO  |vi-i»«-ro]  (a.)  a.  m (tool.)  i 
il  maschio  della  vipera,  vipere  mòle.  f.  j 
YJPlSTRELLOf-siràl-lo}§.  m rAoue*-  | 
tourii,  f.  V.  Nottola,  Pipistrello 
TIPIIÀ  (n-pr»)  (a.)  s.  f.  /tool.  > rinc.  j 
di  Vipera  ( V.  — >.  ripéra,  f. 

La'  golosa  vipra  per  grande  fame 
(K*op.  Far  ). 

VIHACOCA  [-eò-ca]  (a.l  a.  f.  fmU.* 
peruviana)  divinità  principale  de'  Peru- 
viani. Virar  oca.  f. 

VIKADORE  (-dò-re)  (a. Va.  m rinar } 
etri}  fabbricato  come  mi’ a Affilerà  «'he  ai 
applica  alla  gmoona  e che  si  vira  aJI’aT- 
aano  per  facilitare  «I  mòdo  di  Salpare.  o 
levare  l’ àncora  ri* una  nave,  foiirntfi- 
re.  f.  V.  Touvavira 
VIRAGINE  I -rà-dgLne)  s.  f . Nmi 
forte,  t.  —,  i Francesi  dicono  familiare 
memo  e per  derisione  n donna  «rande, 
che  abbia  a>  petto  maschile,  n rogo.  f 
VIRAGO  {-ra-g<»l  a i »ui,  «a  f.  ^pu«s  ) 
rirogo , f.  —,  f*rt*tnt  forte,  t. 

Avrein  Cannila 

I .a  gran  vol*«a  v rogo ...  ( Car  fc’ ».) 
VIHARK  |-rà-re|  v.  a e n,  ; mar.)  far 
volger  la  nave  daU'ùne  all’altra  banda, 
r iter.  Virar  di. bordo,  navigar  con  vento 
scarso.*  paicRè  la  nave  dopo  aver  corso 
la  bordata  alla  dritta  «in  e commini 
alla  sinistra,  cirer  de  hard. 

. VIRENTE  [-rèrfie) -ad.  m.  (.  err- 
dngant,  mite  V.  V (.àor.ot.1  sa  ir- 
vi KGA  fvir-gal . pi.  — GUF,  f-gkf  ) (a.) 
§.  (.  f amiti  ) verge,  r i\  v kroa 
.Peruhè  li*  Genova  soverchio  in  virgo 
ferrea  (fa.  Giord.  Pregi ). 

VJK(ÌA  PASTORI*  [-slA-*risj  a.  f.  (boi.? 
cardo  sai  valico.  \>*rge  fi  terger  , f.  ; 
cAa'rdon  a bonnr Iter;  chorèon  sattta- 
Kj jjL'  *'  V — * 

» VIRGILIANO  ';-X 
ad.  di  VVgfKty  il  pin  j 
del:  secolo  d’Augusù 
tjslien , ente. 

VIRGINALE  f-dgi-nà- 
nrf  inni . alo. 

Mh  in  terra  »tns  nuova  Veoow  co» 
virginali  bell  city  sua  pin»iii«  Fir.  ,4  v.  . 

arche.)  mime  qato  al  tempio  di 
Palliol--.  il  di  >' u i iugrè>^o  non  ora  con- 
ceduto ch’elle  dnqleilp,  virginal . tn. 

VmnfNF  («Ir -dgi  -ne]  (à.)  s.  (.  (adtlq.) 
rirrgrcLK,  V*arti»g. 

VlhGItjE  Ivlr-dgi-iie]  f a.)  s.  m.  ( un  - 
Uq,  yjiune  pardon  e tergi,  ni. 

Vi  ARI, NELLO  l-4g»-nPl-l«J  (a)  ad  c 
*.  m.  dlm.^e  vtujogff.  di  Vergi**.  prtil 
gorgon  ttérge,  m V,  VT.iu.tvfeu.o. 

ViRGlNÉO,  -N5A  r-dgi-né-oj  (a,) 
ad.  etrgfnaf,  ale;  de  rierge. 

Ei  col  stw  vèrbq  .interno 

Peso  udii  grave  del  virai  oro  Dauco 

(Stnr  Ww.>.  ■ . 

-vmhrvu  (-dgU'nt-»]  (,.>•.  r.  jaini.i.) 

jk*  «ergine,  -jflryi,  f 

Il  verbo. /Wan5  omwia  Anelilo  in  le 
virginia  flPr.  Jkc.’*T  )■  —,  «donzèlla  ro- 
mmi^  uccisa  dal  padre  (ter  soli  rafia  da 
Appio  Claudio,  ‘deperii  viro,  dal  guaio 
è»  «toni,-.»-  rafnit,.  f — , vino  degli 
‘ di’  A meriggi  del  Nord  . i iO;mif 
lINtTii  l -dai -ili- lùl.  vmoiMTADK, 
fap,  f.  tfrfinihf . f. 

Jinstà  guisa  gradirei  ciatcnno 
latbr  <H  mia-  vèrgi  ni  latd  (Ta.se. 
lOfolTA- 

ad  u s.  f,  (voce  lai.) 
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Lavinia  Virgo... 

Sacrificando  col  ano  pascei  amo  (Car. 
Kneid  ).  — , (aair.)ono  dr  segni  del  co- 
diano, la  l'i erge,  f. 

I Gemini  disumi, 

E soppressa  la  Virgo,  o fiacco  il  Toro 
(Buon.  Fifir.)  —,  (miu  i Miuerta,  la  ver- 
gioe  per  eccelle □ za  , Minerve  t 1.  — , 
tacci.)  la  tattile  Vterg*  , f.  V.  Vcroiae. 

VIRGOLA  (vtr-go-ia)  a.  f.  fgramtn.) 
seguo  ilip-iMa  nella  scrittura,  che  si  tra- 
meno nel  periodo,  eirguia,  f. 

Non  muricaiVi  puro  una  virgola,  detto - 
d'opere  fritte  o «Uiap&ic,  (tre  Irie- 
ro malti.  Scilppainénto  g virgola,  detto 
dagli  ori unlaj,  il  pezzo  d'acciaio  die  ser- 
re ad  imboccare  be’  denti  <f  una  ruota 
-afcriea.  ecLipprment  à rirgule,  tn. 

VIRGOLANTE  (-làn-toj  (i.)ad.m  f. 
7tii  met  dts  virgulti.  —,  qui  guille- 
inette. 

VIRGOLARE  f-là-re]  v.  a.  mettre  dee 
rtrgulet  — , guilbmeUr. 

VIRGO!, Ato.  — TA  (-là-wl  (a  ) p.  ad. 
da  Virghi, ARE,  mi*  des  arguite.  — , 
guilUmefe.  ee 

VIRGOLETTA  [-léna]  s.  f.  dira,  dr 
Vir.iuiLA,  rrthlle,  in  ; gusUejnet,  m. 

VIRGI  LTO  I-goiil-to)  n.  ni.  (hot,) 
icwm;  réj flou  de  piante  , m. 

K per.cbc  non  s’inltiidH  fosse  di  vir- 
gulti e p’ arbori...  iltut  Date,  inf.y 
VIUIOAHIÒ  [-dà-n^ol  pL  — RJ.  $ m.' 
(lai.  riridar im)  la^itiq.)  terger;  jar- 
Jm,  m.  V.  C UHuiMi. 

VIRJDN fvi-ri-del  adL  m.  f:  (ricalai.) 
ver t . »rrte.  V.  VLaner 

VUUhK/KA  (-de-isa](a  )s.  f rfr^rur, 
f.  V.  VI  rio  ita.  . f • 

VlRlOfNA  l-dì-nal  ia.)  s.  f.  (Hiim.) 
naieria  colorarne  verde  deite  piante, 
eirtdinr.  f 

VIR1DITÀ  f-tà) . vtRtòiTAfit.  vtarDi- 
tatr,  » f.  aslrtitto  tìi  V»Tit»fc,terd/tir,  f. 
—,  r indite  , f, 

E perpetuamfento  la  viridità  di  queste 

fr>>ndi..  dBoce.  Vét.  Dani.) 

VIRILE  (-ri-lel,a<f  .iii  f.  /rhomme;  vi- 
ni, ile,  giu  cotniìfte  *i  l’hamme.  —, 
gènere uX  ; euse.  —,  agg.  di  progenie, 
*ndle.  m f.;  de  mài*.  —,  { mouf.)  mite: 
ni  f.;  fori  . forte  ; viqn,treux , fi» ue. 

Vidi  Anaaearco  intrepido  e virile 
fetr..}.  j4r  del  virile*  #e  montrer 
Aomrrte,-^ir«1cp«rdgriii5,  tu\*.  t 

pur  or  fin  i''  i Unii'  «lei  mirile... f Rem. 
(hi.  • Vii  'irle.  cd-Wifi»  . ( ; àg  f fini, 
Uv  N e irt brù  Tirilo \ rneinbf*  i-inl . in. 

— « {teg.l  (KirtJoni  virile,  cto*>  eguale, 
pòrnw  t-ir< le , ì$te* , f. 

—,  (Jttìt-;  sppranoorae  della  fortiiDa . 
Fòt  lune  ririi  e.  i. 

VlMU.E'lENrK  f ni.'11-tel  >.Jav.  r*- 
e\lem*nt.  V.  .YiriuiextÈ  . 

.VIRILISSIMO,  -Na  f-lls-s-i-raoi;aJ) 
ad.  suo.  di  VlRILK,  f Tèe-nft/,  ile. 

* — . I rie- via mtr eUx , euse. 

» VIRILITÀ  l-tàl.  virilità o£ , vtnit.i- 
tatr.  !»  f.  astratto  di  Viau^.  limite, 
f.  —,  ffig.)  foro*:  rigueur,  f 
Sun  di  virilità,  di  rohustejaà 
Inai li<>  ..  iTn*s.  A mni/^) 
VinnAIRNtK.  t -mèli -le  I av.  virile 
mito t : taì/famraent;  courageustmenl , 
l e quali,  se  valorosi  uomini  sieto»-on 
poca  fatica,  virilmente  couibaUendu , 
uir.tar  nossi apio  (Rocc.).  . 
IRtPOTKNTB  [ Un-tel  fa.)  ad  f. 
tgg.  di  femmina,  atta  al  matrimonio, 
nubile , f ; en  àge  de  te  rnarier. 

Vmfi'(»i-rt>}  ».  in  ilat.  rriWf*u*i  ) 
dVu  virile,  uomo  fati»',  homme  fati,  iu. 

li’ìnfanti  e di  femnjiiufe  di  viri  fDaut. 
Inf.).  — ,uomo semplicemente,  òommr, 
m 

Che  u is.  n si  dorar  fu  flbì  rho  viro 
(Dani.  -Par.\.  —.  fifi  aopuggio  illustre, 
pertonnage filiti' re,  m.  - 
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San  «pattai; lì  viri . "gtmn  gli  § 

(Bòro.  Ori 

VIROLA  {-rò-la]  a.  f.  (art.  e mesi. , 
nome  di  que’ perni  d’uri  orinolo,  rfié 
neaostengono  degli  altri , «eteri* , f 

VIRTÙ  f-tofij,  v lampe,  virtctr,  o.  f. 
in  origine  terza  di  corpo  -,  poi  { per  fio- 
rali.) forza  d’animo  e di  mirate;  ed  in 
senso  morale,  abito  di  operare  onesta- 
mente . diaposixiiHie  costante  dell’ api- 
ma  a fare  i)  bene  ed  a schifare  il  mole, 

1 r*rlu. I 

\a  virtii  è ordine  d’arapre...  S.  Ago«t. 

C 11.).  -,  dUpofizippe  oarncolare  a 
lare  delle  buone  azioni,  vertv  : tert u 
chrèltenne;  rertu  morale,  i,  — , Tnlore, 
force  d'espùl ;<xctUenct ; houle;  «- 
I périorité , (.  ; coarage,  ni 
| Chi  ha  virtù  è padron  degli  uomini 
{Oeccb.  Spir.).  --.possanza,  propri  iti, 
force  ; pu issane*  efficace , i. 

| Can  porta  la  virtù  di  quella  corda...’ 

I (Dani. Par.) — . miracolo,  prodigio.  pr«- 
I d*g» , ni.  Virtù  teologali,  la  fede,  la  spe- 
ranza, c la  carità,  le»  trote  rertu*  litro- 
ioga ies  . f.  pi.  Virtù  soprannaturali, 
rma*  tnmahereUet . I.  pi.  1^»  quattro 
i virtù  cardinali,  la  prudenza,  lagiusling. 
i la  fortezza  e la  louiperaiua.  le*  < juatre 
' *er tue  cardinale e,  f.  pi.  furiando  della' 
t sacra  Scultura,  virtù  di  Dia,  la  mam 
i dejhet i,  f — ,alpl  uno d»:' cinque  .<rdtni 
; angelici  dd.  paradiso , le » Isriui,  Uè 
, Domtnatione,  les  pu< esatteci,  eie.  f.  pi. 

! Virtù  civili;  privale,  pubbliche,  do- 
mestiche. rcrliM  di  ci  le*,  ceriti*  privi»*, 

• nerlus  puhltifues  , renne  dopieet ignei, 
f.  pl.4n  virtù  , en  certu  de.  Dar  virtù, 
dnryter  powroi r,  fumile,  foro e. 

1 fer  la  virtù  che  sua  natura  diede 
(Dani  Purg.).  Far  della  necessità  vir- 
tù . fair*  de  niceuilé  rertu.  Venire  tu 
I virtù,  dettnir  r ertueux.  u rute. 

VIRTUALE  1 -fou-à-le  | ad.  m.  f.  cb« 
i*ha  virili  e potenza,  ri rtuel,  elle.  — , de* 
f rertu.  Intenzione  virtuale,  tnfmrùm 
| mrluelh.  Lalore  virtuale  (fi»,},  chaleur 
> rtrtue/le.  f. 

- VIRTUALITÀ  f-tmi-a-li-tà?*.  f.  astrat- 
. rodi  V hit cai, E,  qualità  di  ciò  che  è vir- 
tuale . virtuali!* . f: 

! VIKTUAÌ  SEME  i-lou-alrtneo-to]  av. 
otriwllemete  : enputteance. 

Due- ti  fu  idi  ii«lht  sua  vita  nuota 
1 VirtualmenCe...  (Dani.  Purg. ) 

I virtuDIOsamenTE  | -tuudip-aa- 

i mèli-tei  w ) av.  urrlu^tCtfiHe»/.  * 
l Vili n DIOSO,  — SA  (-luu-di-ó-sc»)  ^a:) 

| ad  veriueux.  urite*.  V.  Viutioso, 

! VIRTUOSAMENTE  l-umn-aa-nieri-le)  - 
av.  vrrtueuiemenf.  —,  valtirospiineiue, 
eatlfnni me«t  —,  con  gran  maeuna, 
aree  grande  adresse. 

VI  lai;  OSISSIMA  MENTE  ( -tmio-sis- 
si -ma- me»- te]  {a.)  av.  sup  di  Virtdo^ 
i samcnTR,  irfs-cerhtenefmenl. 

VIRTUOSISSIMO.  - Ma  [-louci-fiìs-si- 
t'moì  a\l.  *up.  di  VlRTl’OMi,  trè*-ver- 
i tueux.  tifine. 

j Virtuoso,  —sa  [— ioij— c»-a»»  ] ad.  e *. 

1 parlando  di  ptTfiona,  rerturujt,  unite; 

iwje.  m.  t.:  fi*  mefite, . 
j Min  sorèlla  è queata, 

I Naia  di  buona  evirtuoflag«ot#{Ariofil. 

| Pur.).  — . potenti: . puma  ni,  ante.  — ’ 

1 ahi  le.  eupnee,  h obi  Ir,  m f.;  adroìf,  mie. 

— , fic'ienzialo,  IrtU-rato,  satani , anttu. 

— , per  còte,  dotalo  di  povariizu  netu- 
ijilè.  qui  a quei  que  guatile  naturell*. 

Fu  da  Calandt  in  d<on>mdi«in  , dove 
queste  pietre  cosi  virtuose  m ti  ^orassero 
| (EqCC.). 

I VIRTUOSO.  -SA  f-lou-ò-sib]  fg.^  ». 

dùjCsi  d’uoma.  0‘di‘Ponna , che  sappia 
: bene  di  uulsica , di  ballo,  e simili , rir- 
’ luosel  ni.  f 

Oni  l tiruioeo  gii  maneccia  (rcfH» 

' liguri-li)  (Moni.  Sai,).  ’-w  , 
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VIRTUOSO**  f-iou-o  s«-nA)ld.  e ». 
io.  arcr.  di  ViimnAO,  grand  tatari!,  m. 
V Sacckmumf.. 

VIRULENTO  . — TA  |-rou  IFiMo|  ad. 
« he  conitene  «ii  u.  d’ Indole  venefica, 
applicato  agli  odor*  nauseanti  ed.  all* 
piante  velenose , viruleni . mie. 

— , (ftg.)  plein,  pletne  d’ai greur. 
VIRULENZA  [-rou  l^n-daa]  ».  f.  (med.) 
umor  velenoso,  eiruJ,  m. 

—,  (flg.)  tioledce  ; avjrfur,  f 
VIRUS  Ivi-rpus)  im.)  s.  in.  (méd.)  ri- 
mi, m.  V.  V mulini*. 

VISAGGIO  [-tal-Lchio)  s m.  pegg  di 
Viso,  cuuyf  U (rogne , bili,  contr*- 
fmt,  m.  Park  i visacct,;  (atre  dee  gr i- 
mace i ; te  moquer  (le  q.  u.  . , 

VISAGGIO  [-aAd-dgH  *.  m.(fi*nfioe»i- 
soiq}  vifuje,  m.  P.  c uì  Viso,  Volto. 
Cosi  mundo  ci  ai  cuna  II  visaggio’ 
Drizzava  a me:..  (Dant.  Inf.) 

VJSAKK  t »à-rej  (a.Ì  v n.  voltar*  il 
viso,  tournée  la  figure,  le  tisi ige. 

VISATO  i-aè-tol  (k  ) p.ari.dA  VllAiUt, 
tourné  là  figure,  le  risugr. 

V1SCEIIA  | vt-che-ra)  e pèr  lo  più  VÌ- 
SCERE al  plur.  6 f.  (unat  j entrai  liti , 
f.  pi.  —,  una  parte,  rftetre , m. 


— .binili  ) entratile*  de  la  terre,  t pi. 

— . (metof.) 

penaets  lei  plus  iecritei.  f.  pi 


! tnlerteur  du  cqptr 
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VISCERALE  [ -che-rA-le  | ad.  ni,  f 
> miai  ) relativo  alle  viscérd,  nitrirai , 
ale.  Cavita  viscerale  eli*  racchiude  te 
visceri. 

VISCKKAMKNTO  ( -cbe-ni-in<M»*.l©  | 
(a.)  ».  ni.  l’aito  dei  viacèrme,  dechir*'- 
inerii  denti  aillet,  m.  V.  sVu»CEKÀM«:.'V> 

to.  . ' • *.  • * 

VISGBKANTR  I-«die-ràu-U?l  (a.)  ad. 
in.  I.  qui  arrochì  Ut  entratile* ; qui 
evenir*.  r » 

VISCfcRARK  t-clie-rù-re]  fa.)  r.  a.  ca- 
var.le  vuo^  orracAsr  le»  entnftlles  ; 
etentrer.  ' .* 

t VISGF.KATO,  — TA  [-cbe-rA-lo]  (*.) 
p ad.  da  Vislshaiib,  urrarAa  le»  »n- 
trailles  ; evenir* , te.  V.  Svuu.fciiATO. 

VISCEKATORE,  — TUICK  (-clm-ro-tó^ 
rel  fa.)  ad  qut  arra<  he  le i filtratile». 

VlhCKKAZJuNE  i-chu-ra-uAio-ii*)  m ) 
».  1 (arche.)  disiiibuzione  d$H«'' caritè 
delle  vittime  fatta  al  popolo,  vii  cera - 

Itoti.  ,f. 

VISCERE  (vì-che-rts)  « m.  (anat.)  cu- 
cir#, in.  V.  Visckha. 

VISUUo  vi-skiol  s.  m.  (bel.)  pianta 
panisi 61 . frulli'*  clic  naaut  sui  rami 
deh*  querele  ..dei  peri,  ec,,che  haoot> 
cole  sotto  le  toglie,  doride  si  trae  la 
pania,  fui  de  che  ne  , dej>oiner,  tu.  — . 
la  pania  ntesaa, 'latta  collii  coccole  del 
vìschio  , giu . f.  — , ( fnetar.)  pipte,  f.; 

pi ege  ; panneau,  m . .etnhU'ke,  f. 

Che  in  onesta  chiusa  vallq  è più  d’im 
vischio  (Alani. Gir.;. 

VI9CHIOS1&SIMO  , -MA  i -skio-sisr 
si-ttKi]  (a  >ad.  sup.  di  Vjscuio»ofs(rii- 
ii  iqueux,  ut  tue. 

V ISCHI  OSI) , -8À.l-sktór^0l  (A.)’ad. 
giutmtux  , rute  ; yiud’rt.  gtuiult 

V1SCIUKTTO,  — TA  t-chi-del-U»]  fa.; 
ad.  dim.  di  Viscido,  un  peu  vn/ueux, 
ueute.  • 

V IStdOISSIMU.  M A i*cl|i  -dis-sr-tnó] 
ia.)  Ad.  sup.  di  Viscido,  trèt-vùqueuat , 
ueute. 

VISCIDITÀ  f-cln-d^UJfd.)*- { «uurativ 
di  Viscido,  rurotilè . \, 

VÌSCIDO.  ^DA  ivbùbi-dol.Ca.^  ad. 

t nqueux  . ueute. 

VISCIDI  !^E.(-cUi*d«)ù-niel  m. 

quanti  ir  de  mailer **  vitqmeuitt,  t,  . 


VISCIDA  [ cht-na)  (a.)  a.  f.  (I»ol  e 
chini.  ) s<j.suajzi  viscida  e simile  alla  ..  . . 

pece , ec. , tinuK  . f.  , VIslEHA  ( -tuVra  l A.  1.  ;ròU  /parta 

VISCIOl/A  (vi-chid-U)  s f (l*Àt.)  cirte-  del  l'elmo  che  «.‘opre  it  rfsd,  tiliire , f. 


VIS 

già  prodotta  dal  ciliegio  riardo,  g not- 
te. ceriti,  t.  1 i 

VISCIOl.ATO  i-chlo*làrto|  a.  tn.  rfn 
(a  ).  itqueur  ff.)  decerti**.  n 
viscioi.lN  A f'^bio-U-na)  s.  f.  din»,  di 
.Vivciòla,  pelli»  cinte  ; pelile  gnotte.  f. 
VISCIOM)  ( vl-oluo-lu  ) od.  e a.  in. 
bot  i *pg  d’ una  specie  di  i lriegiu,  ce- 
ri* ier;  ijriOlltet.  in. 

VlSC(OLOiNA  (*diio-liMia)  s.  f.  accr. 
di  Vi>«  idL*  (boi.),  grotte  cerne  ; grotte 
gnoite . f. 

VI&O  (vi  ceo](»  ) s.  m.  (bei.)  pirata 
paratila,  gui  de  chine,  m. 

— , pania  fatta  colle  cAK**ale  del  vi- 
sclno.  gin  . I.  V.  VÌKitO. 

E 'nira  le  (raflde  il  visco  fPetr:J. 

— , fflg.  ipipa«cio,  empichcinnit,  ni. 

— , 'nuMafi'  irvtnf>*i(e,  f. 
VJSCONTAD0  •(  -ta-dv]  a.  nj.  eiconi- 

*1# . f.  V'.  VlSCOMTE*:^1 

VISCONTE  -iou-t«ì  ».  m.  nomo  di 
diguilAo  icrado,  e nomi*,  n>. 

VISCONTEA  i-lè-a]  fa:)  s f graduo 
giurjwlizioiio  del  viscoute,  vicoinlé,  f 
) TlMMNÉIi 

. VlSCO.NTEltlA  f-fl-a)(a.)s.  f.tanuq  ) 
ctcomiè  ' ’(.  I'. 

.VISCONTESSA  l-Ks^sj  (a.)  a.  I.  *<- 
conitene,  f. 

VIS^OSKTTO,  — TA  (-sét-lnl  Ad.  un 
pcu  vnqueux  utuee  ’r 

V|SCOSi,SSIMV,  -MA  (-Sis-si-moj  ad 
suo.  di  Viscoso,  ir ìt-vitfuetLc , u nue; 

: • 4|  im  ita,  giuntile 

VISCOSITÀ  l-tàl.  v.acoaiTAWt,  visco- 
MTAza,  s.  t astralU)  di  Viscoso,  meco^ 
tilt,  f.  r.  Ti.Sacità.  Taosuiz*. 

—,  (boi.  i ò(n«>r  grasso  eoo  copra  una 
pianta  , viJco*W«;  (. 

VISCOSI),*—  SA (-sc£»o>*d.  vttqueux, 
g lutweux . tute  ; glutini , yiuante.  ^ 
V1SDOMIN  A I *)  ( nù-t" 1 a. 1 a.  in.  di- 
gmié  du  repreiinlant .du  AMgmur’,  f. 

VlSDOMlNE  f-pò-Uu-iiei , Visnoumo 
( a.  ) ad.  e a.  iu  tnceHàég ueQr,  ur',  V.  Vi- 

CEDOIÌOSB  * 

VIsP.TTINO  |-ti-no|  (A.)  % m.  .dim. 
vezzeggiativo  di  Visv.no,  petite,  jolte 
finne  , petite  joltt  figure,  È 

VISinTO  [-sdl-io)»'.  ni.  dun.  diYi*‘ 
so , petit  visagi  ,*  ni.  ; pel  (te  io{\e 
■re , f Rei  visetto,  visetto  gaunie,  job 
minali  .ni. 

VISETTtlCCIO.  [-tvùt-lQbio)  (a.)  a.  tp. 
dini  diA'rifirrro.jWit  ritdge,  tu.;  pe- 
tite figure,  f . ' 

ViSlUF.IdvMENTt  (-ménHc)fA.)  ap. 
(anliq.)  vitiblemeni.  V.  Visinii.ur.>'TR 
VISIBll.E  (-airbi-le)  ad.  iii^L  éinNe  • 
m l ; appa/ent  (lì|tnl/#nfr)/tiii/ 
eh  ire.  Eaiv*  visibile,  montrer  elnire- 
mrut.  Uh  pArUre  visibijej  ihtoription 
gènere  tur  marbré . f.  ^ 

Colui  che  Inai  non  vide  cosa  nuora 
Produsse  esly  MaibdP  parlare  (bunt. 
Pnrg.  . 

VISliUl  F.MKNTEHnjen-tc^a.Jav,  ai- 
tihlement  V.  Vmuiui k>ti..  < , 

visiutl.io  CA«bAua  in;  (-bi-h-oj  av. 
iqc.  7m<ido  tiaMio).  t exlatitr:  iera- 
nowr . <0  udmer . te  perdré.  MumiureiÀ 
'Vi^ibtUo,  éntoger  au  Unni  puf*  dttpn- 
t miro.  — ,-pwdizioue,  mina,  rum*  to- 
tale. rompiti»,  I.-  . 

VISIBILISSIMA  MENTE  f-m««i*tej  (a.) 
av.  nup.  di  VumtLMA.ME,  (r^»-pùi6/c- 
itiènt. 

VIsiBlI.fSSIMO,  -*A 
(a.i ad.  sup.  di  Visitila,  trft-cuibie , 

h».  f.  • « ' 

v isirii.it à 1-U‘|  8..r.  parano  di  \>i* 

aii.a.  »uiltlitè ; qkàliii  de  ce  ^ut  ì» t 
binili* . f.  , 

Visoni, M^NTE  t-a*^rv-Loi  av.  ruih.’r- 
meni  ; mauìfeilement  ; lenitblemmf 
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R ilcUo  qucaui , atibasaÀ  la  viaieia 
(berti.  Ori.).  Levar  la  » islera , terer  l* 
rnutqu*.  Mandar  giu  la  visiera,  u mon- 
trer  a ritage  découreri  ; ne  pai  ardir  ' 
borite  : ne  pai  rougir. 

\ I -I'"'  ni  • ^ in  dun.  o vèr- 

zeggiativo  di  Viso,  petit  magi;  jolt 
mirini* . m. 

VISIONARIO,  —RIA  (-nà-ri-oj.  pi. 

— RJ.  — RIE,  ad  ca.  che  hi  figura  le  eoa* 
e le  crede  amie  ae  le  aveaae  vedute  m 
visione,  tf*iom»3ir«.  m.  f.  — , (hgjdi 
Qoppo  forte  immaginativa,  viiionnatrr, 
in.  L — , extrav agoni,  ante;  lunati- 
que.  m.  (.  — t detto  di  coae,  apparte- 
nente a visione,  visivo,  nubi* , m.  f.  E. 
Visivo. 

VISIONE  (*d-ne]  s.  f.  ciiton, 
ruu#(/f.  de  cotr,  tue.  f.  —,  per  appari* 
zione.  apparinoli  ; re'ieìatiàn , t 

giovane  <ie-tuUM  i;u  d f« ne  alia  . 
vistone,  amaramente  ìiiarisc  «Dm'.c./ 

— , per  immagine  apparente,  tition, 
f.pif tectre;  fatitome,  m. 

Ma  visioq  Apparve  che  ritenne 
A ufi  pie  unto  stretto  (Dani.  Par.). 
Vision  beatifica  (tcol.l.  fino»  htali- 
fique , intuitive  , f.  Visione  urofetiea, 
nilon  ifiiniro/iOM  dei  prophftcs;  rè- 
véìation  que  fanali  Vieu  d tei  prophe- 
ie».  f- 

VISIRATO  l-rA-U>l  s.  m.  ufficio  del 
«i»ire.  vtzrrai.  ni.  . 

NHslRR  (-ai-rej  a ni.  titolo  citò  prende 
alla  corte  deirìmpcraLTO  de'  Turchi  l| 
|u*iinu  m1(fi>trp,  grand  rtair.  ni.*—, 
iltolojdi  bassk  da  ire  colle,  tisir.  m 
VISISFOK MANTE  l^màn-te]  (k.)  Ad. 
ru.  f.  vA?  deforme  la  figure, 

vìsita  (vi-si-u)  ».  f.  c miii-L 

10  cop inviterò  per  nobilitarla  d uria 
tal  visit*  (Gas.  Leti,).  Fare  visita,  fat- 
te, rendre  vinte.  — , ( Arci.)  vhite.'l.' 
Abdare'in  vjsiu  nella  diocCAi , dllet  eri 
v Itile  ; faire  tu  tournee. 

VISITANE* TO  [ niftn-to)  (A.J  m, 
astratto  di  ti^iTARK,  action  de  fatte 
Mite,  utile  J.  V Vis  it  azione  . 

VISITANTE  (-tàn  te j ad.  fu.  f.  quivi- 
Mte;aui  fati  dei  vitite* 

. VISITARE  (-tà-re)  v.  a.  visitar  ; fatte 
vinte.  —,  (simil  ' amtArc  in  alcun  luttf» 
per  veder  ehcctb«i.<iA , cutter,  alter 
ÒO ir  q eh. 

0 animai  grazioso  e benigno, 

Cb*  yisitahdo  vai  per  l'iter  pera* 
Nol'che  tignemnin  iLniorrdo  ili  Aan^^r 
guigno  ^Danf.  taf. /vlUtAré  ‘ab  ut.or^Hùf 
letlece,  cutter  q.  u.,  lui  ecrtjà.  Visitar 
le  chiese , ct?iT/r  let  ialite i.’Tlio  vUlù 
gli  uomini,  nella  puà  mUcrbordis  <t 
nella  suu  eollera  e icndetta,  fìieit  cihte 
.le»  hajnmel. 

Credo  mi  sarebbe  Venuto  falli)  Ir 
Iddio  noirmi  avesse  coai. visitato  tìocc  h 
VISITATISSIMO.  r-MA  (*tt^ai-uÌoj 
0»  ) ad.  sup.  di  Visitato  , tre*  tuf/t; 
ìrit-fréquenh , *e.  • . 

VISITATO.  -TA  (-ti-tpl  P Ad  déVi 
si\aué.  riatti , 64;  fait  visite.  —.  olii 
coir  q.  eh.  — ,.(CM.)  vinte  lei  ratine, 
VISITATORI* . —TMCE  (-td-re]  ad  è 
».  «mi )n\r,  rpl#;  qui  tutte. 

— I.  tto  <u  prepost'  •:  «tsiUr  alcun 
luogo,  1111/1*1' teur , nt. 

VisiUlor'dello  spedai.  (Burui.  fter.) 
VISITAZIONE  |-d8ió-nc]  a.  I.  natte f f. 

— , feccb)  dtceki  anche  d’ una  festa  lii- 
btituiu  in  onore  della  SS  Vergine,  Fi* 
tùnlinh  de  la  V terge  ffìe  dita  Vii  ita* 
fior»,  r.l/ordine  della  Vip^zinné.wtt- 
nedlhioBjicheiqsBtultodkllabuFonbsaa 
Fremiot  di>  ChanUl  e da  S.  Krancean. 
di  Salrs  nel  itìio,  ordre  de.  la  Yihln- 
tion , rii^  - di  Dio,  don  d * la  yróce.  Yn. 

VISIVAMENTE  i-ineu-t«)  uv.  rtps* 
maniere  btihde;  pùihietnont 

‘ VISIVO,  —VA  ad.  che  ha  vlf- 


nòe 


vis 


tù  e potenzi»  di  vedere . dioesi  dell' or- 
gano <>  aenao  della  vista  t yut  a la  fa- 
esiti murile , la  facuhé  de  roir,  f. 

Si  trova  che  ’l  visivo  senso  (irgli  uomi- 
ni vi  prese  errore  ( Bocc.). 

— . ruibte.m.  f. 

Il  diavolo  nuoce  all’uomo  con  impres- 
sioni d'  mi  magi  ni  e specie  visive  ( Comm. 
l)ant.  Inf.).  Globo  visivo  (anat.  j flotte 
de  Vati!,  in 

VI5XU  | -snelli.  Wnvè.  s.  m.  (mir.  In- 
diana) uno  de'  principali  dei  degl'  in- 
dulti. W'iinou,  m. 

VISO  (viso]  s.  m.  apparenza  che  si 
scorge  nella  parie  anienure  della  testa 
deir  uomo  sfondo  la  diversità  degli 
affolli  e degl'interni  moti  dell'animo, 
risole;  sembianti  ; aepect,  m.;  nrnir,  f. 

Con  viso  che  tacendo  dicea  ; Taci 
(Rsiit  Purg.).  Onde  buon  viso,  o buona 
•'aera,  boemi  mine,  f. 

Convien  eh*  io  faccia....  buon  viso 
(Buon.  Fttr .). 

Mai  viso,  mauro  n#  mine,  f 
Gravissimanieiiie  e con  «pai  viari  il  ri- 
prese (Bocc  .).  — . per  oMuiitnone,  la 
parte  stessa  anteriore  dell' nonni  dalla 
sommità  della  fronte  alia  estremità  del 
mento,  foce;  /(pure,  f ; risole  . m. 

Tolta  nel  viso  divenuta  per  vergogna 
vermiglia  (Bocc.). 

— . (simil  ) esteriorità,  superficie, 
exiérieur,  m.  ; tur  far  e,  f. 

Nella  levala  dell'aurora  che  distrugge 
le  tenebre  dal  viso  della  terra (Gvld.  G.). 
—,  per  lo  vedere . rue  , f,  ‘ ; 

Tu  bai  J'udir  mortai  siccome  il  viso 
( buoi.  Purg  ,‘Jl 

—,  gli  oecbi , jrt* « f.  ; yeux , ro.  pi. 

SI  che  ’l  viso  n'  armava  innanzi 
poco  (Dani,  /n fi,).  — , per  iniendinieo- 
tA.  eiUfiuiement.  m'.-Vmo,  dicom  all'nc- 
rbio  dc’flgiU'ili  . germe  de » Aafico/fr 
ni.  Aver  viso  di  fare.  0 dir  checchessia, 
®roir  l'aér.  la  mine  de  Jairè y.  eh.;  <uer 
/ai re.  Far  il  visojirusco,  arcigno,  ros- 
so, '(aire  ìa  mine  à q.-  u , le  rtgardtf 
de  tratere-;  r >uq ir.  Var  viso,  mostrare 
il  viso,  Ptottlrtr  te  vitage , let  drtui . 
tener  téle:  ne  point  lèder;  dire  soo 
fall  Ò q.  U *s re  vivaciìè.  * 

Far  burnì  viso,  e simili,  regarder  de 
bon  aiti;  (dire  I ton  accusi  t. 

I.'a  donna  fatto  buon  vis»  Ile  lame  me 
il  ricavetie  <Bòcc).  Far  viso  ammirati- 
vo, torto,  liéib;  moryti#»*  sa  sur  prue  ; , 
■^Jotdre  le  nei  ; lèjnòtgner  de  la  jote. 

iMm  il  riìo\ levfr  la  téle  ; trmnclur 

,‘JtfWttnd.  Conoscere  il  'ì*  <,  c<>H<uilire. 
voi r en  péèsotiné.  Dar  nel  viso,  se  mon- 
IW%**e  tra p dhffronlerie, 
dettar  sul  viso  . jeter  à tà  face:  re - 
pfocher.  f.  Rinfacciare  Mutar  viso, 
charujer  de  vnage;  te  tioubler. 

SOM#  viso  altrui,  mai  tasto  et  dau- 
frui.  ‘ 

B sotto  viso  altrui  te  le  appresemi 
(Ariosi.  Pur...  Star  col  viMrbuaso . col 
viso  duro,  lenir  [et  yeux  baiate*;  retft- 
l»r  -en  face.  A viso  innanzi,  a viso  sco- 
perto , aperto . e simili , av.  en  Jane  ,*r» 
pr  mence . au  nei  de  a.  et 
Ila  molti  V viso  aperto  alzavano  lo 
voci,...  ; Dav.  Tac.  A un.)  sul,  in  sul 
visrt.  enpréterjce  de 

* (1»rof.) Una  msno  la va  l'altra,  ambe- 

due lavano  fi  viso,  ù «e  mairi  /uri  fau-  j 
tri,  et  let  deus  tacerti  le  v tìnge;  on  j 
doti  u rendre  mvtutllgmetit  servire. 

— ,.il  vedere. -alla  maniera  huina.  il 
pfiftrd^rd,  la  Vista,  recarti,  m.;  «me.  f. 

Bt  che  ’l  vi*o  o' andava innanzi  poco 
(Dante  Inf.% T— i (fig  per  occhio,  ru#  , 
t» il,  m.  ((‘.ulti.  J.?u  ) Viso  spento, 
per  orcbiabbagliaii/ycuj  éJdvuu,  in.pl. 
■entr'io  dubbiava  per  U>  viso  spento 
l'or  ;.  -,  ;wilq:)  (*r  »rri«o, 
«*»,  in.  (Gain, 


VIS 

▼ISO  (Mosti)  [VI-»o!  (m.)  ».  no»  Olle 
principali  sommila  delle  Alpi  al  punto 
di  cuti  giunzione,  delle  Alpi  marittime,  e 
delle  Alpi  Lozic,  l’tto. 

VISO,  —SA  Ivi-aoj  (a.)  ad.  sembra- 
to, temble;  par w. 

VISO  Mi  {-su  ne)  (a.)  s.  m.  »zonl  ) 
fuma  dell’ America,  visori,  m.  ; rapace 
de  fonine  de  t' Amèriqut  dtt  Sord,  f. 

'VISONE  [ to-nej  '.a.)  a.  m.  aecr.  al 
Viso,  grandruagr,  tu ..  grande  figure.  f. 

VISORIO  , — RIA  (-s0-ri-oj.pl.  -RJ, 
— RIE  (a.  ) ad.  yut  appartieni  à la 
ruf.  Nervi  visori,  dotti  ottici  (anat,), 
nerft  de  la  rise,  m pi. 

VISPERF.D  (-rèdi  (a.)  a.  ni.  (mil.  per- 
siana ) nudo  d'un  libro  di  lornaslr*  e 
die  sigruficu  la  cognizione  di  tulio . Fi- 
t per  ed  . nt. 

VINETTO,  WTA  (-spct-toì  (a.)  ad. 
dim.  o vezzeggiati  vi*  di  Vispo,  ava es 
vif,  rrve. 

VISPEZZA  [-spe-tsaj  ».  f.  astratto  di 
Vispo,  viraci  té.  agitile  : prumptitude, 
f.  V.  Prontezza,  yiv/cjta. 

VISI'ISTKKI.IeO  !-«tref-Jo]s.  m.fzpol.) 
dhauce-touni . f V.  PiMséKKcui 
Non  avean  |Mini)e  bia  di  vUpìatreUo 
Kru  lor  modo.. ^ (Da m Inf.) 

VISPO  , — PA  fvl-spu]  pd  rtf,  vive; 
prómpl,  proinpte  V.  Pronto. 

VfSSO,  — SA  (viÉ-aoJ  p.  ad  da  V/vi.rf. 
(peel.)v  re  cu 

Sarò  oliai  fui;  vivivi  cum'iu  aou  viasn 
<Peir.;. 

VISSUTO,  — TA  (-aoii-tolfa.  ) p.  ad 
da  Viveri,  «ac«.  V.  ViVvro' 

VISTA  {vi-stft]  a.  f.  Ren»o  del  vedere, 
vue . f. 

|*a  vista  mia  che  tarilo  la  segoin 
(Dunt.  Par.).  Vieta  breve' o corta , tue 
batte,  f.  V.  Mìopi  a.  — ^ l'alto  del  vede- 
re, rue,  f,»  rogar d.  a. 

Cliiar’  alma,  pronta  vista  . (Petr.ì 

— , visione,  raion;  rur^f.  V.  Visione 
, apparenza,  apparente,  f— 

Gran  visu,  bulle  apnareticetS  . 

— , hembiaiiZii.  aspetto,  semùiant.  té 
rtqt-m.  ; fig'ìsre  : mine , f 
Va  con  sue  viste  leggiadretie  c nuove 
(Pelei.  — Taccia,  face,  f. ; nitagt.  in. 

SÌ  che  ogni  vista  neo  fé'  più  serena 
(Dani.  Par.).  — .apertura,  ipiasi  ve- 
detta, fc ne* ir o , r uè  ; fenéire , f 

— , riguardo,  considerazione , scopo, 
renard,  m.;  cQjitidèratton,  f.  ; bui , ni. 

F.  da  <|imebt  pred«*oza  tri  conviene 
8illocizz4r  seni’  avere  olirà  vista 
i Barn  Par,).  — , per  òimoairazione,  se- 
gnò esteriore,  apparente,  T.  ; tigne  ex- 
iéneur , ait.  ;'appar enee,  i. 

— , reste*,  xn  pi.  - 

lo  fui  della  cnu  ohe  nel  Baiti.sia 
Caugtó  il  primo  padrone  (Marte),.. 

F.  non  fosse  che  'n  sul  iwssod'Arno. 
Rimane  amor  di  lui  alcuna  vista 
Dam.  Pnr.)»c  -à-èt’.  gue  4'on  rotf  en- 
ryre  un  rette,  u tu  pier  re  qui  ttrraii  de 
bàst,  de  piedetlai  a la  ttatue  de  Mare 
d floretu'e.  —,  préetnee,  f. 

Alla  vista,  à l'afyect  de.  A prima,  di 
prima  vista,  av.  du  premier  abord ; de 
pfime  abord  A vista,  ay.  «apporto  a 
etiere  di  cambio  da  parafa  enbuo,  à 
rue.  A vista  d’ alcuno,  tou*  Ut  geme  de 
y.  u.  A \isia  di  Ifirra  . ;«*e § de  terre.  A 
vista  d’occhio , d’.uu  timide  coup  tferil.  [ 
Rastar  la  rista,  nroi'r  le  c outage.  Bar  di 
vista,  te  moiitrer  : et  forre  opere  erme. 
Ilare  a Visti,  a- occhio,  donner  «un*1 
m?*tirrr  Dare  una  vista,  uoir,  regurder  ! 
tuperfv'iellement  > donner  un  confi  j 
d'ceil-  Dar  vfgu,  laitter . faine  coir.  ! 
ancora,  ferndrt . fotte  *«nb/«ht.-'D»r 
vista  e copia , permei! re  que  Ton  roi» 
et  que  l’on  copte.  Di  vista,  rf#  rw 
Fnr  vfaia,  f aire  temblont  de;  fnndre. 
Far  vièta,  viste,  dèmontrer;  enontref. 


;r  m . 

Far  visu  di  »è.  se  monlrer.  Giudicare  a 

viAH,  Jtger  dun  coup  d'orti,  à vue  de 
payt.  Guardare  nella  vista  d alcuno , 
lire  Hans  Ut  yeux  Wautrui. 
l.’alio  dottore  e aUeiiiu  guardava'' 
Nella  mia  vista  a' io  purea  e< -mento 
IDam  Puig.).  In  ultima  vista,  par  une 
dettitele  rootiderafion 
J.CggenB  a prima  vista,  lire  a fir re 
ouccri:  lire  couratnmtvl  la  musi  que. 
Predir  di  vista.  p%rd re  de  rue.  Ventre 
a vista,  prenda  en  cdneiJcration. 

Mi  Viene 

A vista  il  tempo  clie  li  s'apparecchia 
fDanL  Par.)  Vincer  U vista,  é ire  bore 
de  tue , de  la  por  tee  de  tu  me . \ 

I.o  sommo  era  alto  che  vincea  la  vista 
(Dàni  Purg.), 

VISTAMENTE  (-mèn-tc]  av.  funtiq.) 
vitement.  V.  VesocementE. 

VISTO,  — TA  lvi-*toJ  ad.  antiq.  ) 
prómpl . prompte;  vif,  vive  ; lret-de- 
gnge,  ée.  V . Visto. 

VISTO , — TA  (vi-ato]  p.  ad.  da  Vrse- 
re,  ei»,  #ue.  V.  Veduto, 

Guati d’ io  ebbi  d’ intorno  alquanto 
visui  (Dant.  fnf.j. 

Qen  visto,  o ben  venuto,  trien  veuu  ; 
bini  éu;  Lieti  requ. 

VISTOLA  (vi-Mo-la)  (a.)  a.  f fiume 
d’  Burnus  che  Rcorre  nella  Polonia  st- 
‘ traversando  Varsovis  mu  capiulc.  pa.-- 
m per  la  Prussia  ed  imbocca  nel  Bai- 
1 lieti.  Fiflu/e,  f. 

"VISTOSAMENTE  [-mén-te]  av.  dune 
manière  atte:  apparente. 

VIS TOSETTO.  — TA  (-sét-Ut]  ad.  dim. 
di  Vistoso  , qui  a borine  mine  ; qui  est 
un  peu  apparerò,  ente. 

VIS  l OSISSIMA  MENTE  f -mco-ie]  av. 
*up.  di  Vistosamexte  , d une  manière 
tree-apnarente. 

VISCOSISSIMO.  -MA  (-zin-iij-ino) ad. 
sup.  di  Vìsroso,  trèe-joli,  te.etc. 

VISCOSITÀ  [-là)  a i.  astratto  di  Vi- 
stoso, apparsaci;  prétence,  (.  V,  Af- 
fari «GANZA 

VISTOSO,  — TA  [-ló *St>]  ad  joti.  te‘f 
agre  atte  w.  f. , appormi,  ente;  ecla- 
tant, ante. 

Quaudo  parve  loro  che  noi  fossimo 
un  poco  più  vistosi  (Fir.  At  ).  - 
VISUALE  (-sou- i-!e]  ad.  ui.  f.  risati , 
elle;  vitible.  m.  t.  V.  Visivo. 

VISUALMENTE  |-suu-ai-a>éii-t«l  av* 
pèc  mezzo  delta  vieta,  au  moyen  de  la 
cue  : vieià/ement  : eetisibietnent. 

VISULCIO  (-noùt-ichiu}  ,a.)&,m.  dira. 
di'Viso,  petit  joli  i#iujè,m. 

UliH  ruta  fatto rersa  cuti  un  cerio  viauc- 
cio  suo  (Red.  Leti.). 

VITA  i vt-u]  a.  f.  moto  competente  al- 
l'essere organico  in  quanto  è organica, 
ec.tu.f. 

Né  pìii  la  sua  vita  in  si  fatto  suo  com- 
mise alla  fortuna  'Bocc.).  In  quanto  al- 
l’ minio  la  \ila  A breve,  fragile,  caduca, 
mortale,  dolce,  felice,  lunga,  labnrioaa, 
penosa,  misera,  ec.  ne  brève , chance- 
ionie,  forbii,  morte//#,  dùuce,  Ueurttt- 
te,  lotigue.  lahoneute  . peuible.  mité- 
rable,  eie  Vii*  di  sonesta,  couduiie  mal - 
honnèìe , f.  — *edentaria,  vie  sedentas- 
rerf.  —.parlando  di  piante,  eaistenee.f. 

, anima,  dme,  f. 

lo  son  la  vita  di  lb>naventura  (Dani. 
Par.),je  suit  I dme.  etc. 

—,  tempo  del  vigere,  rie,  f.  —,  naturai 
Tlgore  degli  animali , eie  ; force  tifale  ; 
ttgueur,  T. 

— OHicret  . action s de  la  rie,  f.  pi . 
Senza  peccato  in  vita  od  in  aermonò 
(Dani.  Par.),  —,  costumi,  onzur».  f.  pi. 
Uomo  di  scellerata  vita...  f Booc.)^ 

. — . modi*  e qualità  di  vivere,  MÌ 
senso  morale,  maniere  te  vi  ere,  T.  *' 

Se  Voi  andate  dietro  a questa  vita 
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(Bern.  Rim.).  — , tri*  o climi,  air  ; di- 
ma», m.  —,  nourrilure,  f. 

i buoi  pulcini  nascono  si  grandi  che 
incontanente  procacciano  lor  vita 
(Brun.  — , persona,  corpo,  eie; 
ywrjotmC'  t. 7 corpi,  iu. 

Innanzi  a tutti  va  lo  ’mperadore 
Armato  bravamente  in  sulla  vita 
(Beru.  Ori). 

— , parlo  del  corpo  sopra  i fianchi 
Ano  alle  spalle,  taille,  f. 

Viutina,  gentile,  svelta  (Magai.  Leti.}. 
Bella  vita,  bella  piopurzione  e sunc- 
trla  del  taglio  della  vuu,  jo/te  trulle  . f. 

— , per  racconto  della  vita,  vii  /f  ), 
*Vci#(m.)  dn  chotes  remar  quattri  di 
la  ni  d un  homme.  Vita  beala , vi#  •'tar- 
si elle,  f . ; parodi»,  m Vita,  per  co- 
ltami, vie;  condurti , f.  ; mceurt,  T.  pi. 
—,  per  metodo,  modo  di  vivere,  vi#; 
manièri  de  rivrè,  de  »»  nourrit,  f. 

Alla  vita  mia,  tue,  sua,  ec.  de  ma  vi#, 
de  t i ri#,  de  ta  vie,  tic. 

Chè  H suo  fratello  era  uom  che  mosso 
il  piede  • 

Mai  non  avea  di  Roma  alla  sua  vita 
firint  l'ur.y  Allungare  la  vu.i.  prò- 
longer  la  vie:  (fig.)  ette  penda.  Andare 
c stare  m sulla  vita,  o pò'rtat  bene  la 
perenna  camminando,  >#  f#t»tr.  biem  ; 
mnreher  drqit.  Andare,  o venire  alla 
vita,  preniire , taitir  q.  ti.  au  ooliti, 
Catlaqutr. 

Ormai  arriva  il  loro  ed  alia  vita 
Con  uu  lancio  mi  vieti  tutto  infuriato 
(t  I.ipp-  J/alm).  Andarne  la  vita,  y 
filler  aela  vii  * Dare,  donar  o prestar 
vita,  o lavila,  donner  lati e.  faingrdee 
di  la  vie.  Dar  la  vita,  donner  la  vii 
pour  q.  u.-;  t flg.  ) (airi  beaucoup  di 
plaitir  ou  grand  birn.  Essere  in  vita, 
menar  vita , e simili , vivri.  Essere 
uomo  di  gran  vita,  nitri  nóblement. 

Far  buona,  magna  vita,  (aìri  tonni 
chère,  chire  Hi.  Fa?  mala,  stretta  vita,  e 
simili,  nere  dant  la  muèr»;  Utinsr  ; 
vivrò  rhichement.  Far  vita  regolata, 
metter  un#  ri#  veglie.  Guadagnar  la  vita, 
ijagner  ta  vie.  In  vita,  durante  I*  vita . 
per  b vita,  pendant  la  vie.  Parere  Ja 
vita,  élre  trèi-tnn.  tris-lrien  portoni. 
Passar,  uscir  di  vita,  e simili,  mou- 
rtr;  al/er  de  tii  à trejKtt;  tripartir. 

Poscia  che  '1  padre  suo  di  viu  uscio 
(Dani.  fnf).  Passarti  di  viu.  di  questa 
vita,  tnourir  Procurar  la  vita,  te  prò - 
cunr  de  quoì  nere.  Regger  lavila,#  en- 
tretaur  ; se  instintir.  Richiamare  alla 
vita,  recare  a viu,  resiusciter  ; tenére 
lavi».  Spegnar  di  vita  alcuno,  lutrq. 
u Torre  11  viu,  o trar  di  vita,  /iter 
fila  mia,  diccsi,  per  espressione 
«l'affetto,  ma  ci#,  f. ; «non  cceur,  ut.; 

ma  ckire  Ami,  f. 

Deh.  vita  mia,  non  vi  moucte  affanno 
(Ariòft.  Fur.). 

Dar  U vitafb.  a.),  dónntr  lo  vie,  le 
mouvement,  Vaohon  aux  fi  aurei. 

— , (eccl  ) nella  SctMMl . ha  divorai 
scosi,  ri#,  f.:  ei>  tempore  tir;  vie  spiri - 
lutili:  ite  clernelU.su1  sul  ini  e : ionie; 

prosperità;  giurie,  f.  — , nel  vangelo 
C.  C.  stesso,  vie,  f. 

Io  sono  la  via,  la  verità  e la  viu. 

— futura,  vie  future , f.  — .di  grazia, 
bonheur  de  la  ri»  , m.  — di  gloria, 
bùnheOr  de  Ut  ci*  itemeli»,  m 

VITARII.E  (-lfc-hi-le]  KU  J.a4.  m.  fi 
(turni.)  abile  a vivere.  ciabT#,  m f. 

VITABILITÀ  t-lìi  (a  ) s.  f.  astrailo  di 
Citabile,  stalo  d un  (eto  viiabile,  vta- 
biliti.  f. 

VITACCIA  (-tèt-icbit)  (».>*,  f.  pegg. 
di  Vita,  maurai*#  eie;  ci#  debaUchée.  f„ 
VITALBA  (-tùl-baj  a.  I.  (boi.)  piuma, 
ebe  è comune  fra  le  siepi  ed  ha  gli  steli 
angolati,  ahi mortosi,  rainv.si.ee  fiorisci 
dai  moggio  ui  settembre,  coutaucr#*  ; 
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bryom;  vigne  vitrg» , sjuiag:,  f.  V. 
Clematidi. 

F.  con  una  vitalba  cinta  stretta 
Arrandellarsi  come..  ^Itern.  Uri.) 
VITALBA»)  (-b*rióf,  p|.  — BAJ  (1 .) 
».  ni.  (agrj  liru  concert  de  vigne  tau- 
c OQt,  m. 

VITALBINO  (-bl-no)  (a.)  s.m.(bot.) 
specie  di  vitalba  ebe  ha  Don  color  pa- 
vonazzo.  vigne  lattvaue.J. 

VITALE  1-Uo-leJ  (a.; s.  m. (antiq.) eie, 
f.  V Vita. 

Esser  ben  può  che  quando  il  tempo 
acquista 

Forza  ond’&wicn  clie’l  suo  vini  con- 
sume (Menz.  Rim.). 

VITALE  f -Ut-Io  ) ad.  m.  t.  di  vita,  che 
dii  vita,  conferva  la  vita,  qui  donne  la  rii; 
vital,  al»;  de  vii  ; qui  conserve  la  me 
Spirto,  foco  vital,  lume  giocondo 
(Bern.  Ori -.).  — , è talora,  qui  Ut  eu 
vie  qui  est  vivant,  ante. 

VI  I AUANI  (-à-ml(a.)s.  rn.  pi.  (muv) 
cori»  di  musici  stabilito  in  Roma  da 
S.  Vitaliano  per  la  musica  sacra,  cita- 
Dani,  ru. 

VITALISSIMO,  -MA  (-lls-s)-nioj  ad. 
sup.  di  YitXle,  tris-nlal.  ale 
VITALITÀ  (-là)  (a.)  s.  f.  Astratto  di 
Vitali,  vittimi.  t.  — , calore  nativo , 
fiamme  vitale:  chaleur  vitale,  f. 

VITALIZIO  (-Msi-ol.pl  -ZJ  (0.) 
a.  va.  (leg.)  assegnamento  annuale  pel 
manunimento della  persona,  cinger,  m. 

VITALIZIO,  — zui-u-défrjj,  pi.  — ZJ, 
— ZJB,  ad:  ndger,  ère. 

VITALMENTE  l -men-tc  J av.  dune 
manière  citata.  • • * . 

VITAME  f-tà-me)  a.  m.  (agr.)  mohi- 
ladmedi  riti,  rignobli,  in.  • . 

Vii  ARE  J-tA-reJ  (vgoe  lat.)  v.  a.  «ine. 
di  F.yitarb  (V.  — ).  eviter  V Schi- 
vale. —,  (antiq.)  iéftndre  (Pr.  Burb,). 

VITATO,  — TA  [ -tii-td)Ta  ) p.  ad.  da 
Vitame,  eviti,  ée.  V Evitato 
VI  IATO . -TA  1-là-io)  (a.)  ad.  (agr») 
couvert,  erte  di  none. 

lo  Benvenuto  Celimi  ho  compro./,  un 
campo  di  8laia  tre.  in  turca  di  terra  là- 
versiera  vitata...  (BeiTV.  Celi.  Fi#,)  . 

VITE  (vl-te)  s.  f.  (hot.)  pianta prodo- 
ttole uva,  nyn#,f. 

Coperte  di  pergolati  di  viti—.  (Bocc.) 
Maritar  la  vite,  unir  la  vigne. 

Maritar  la  vite  al  l’olmo  (Cor.  Eneid.). 
—,  ( melar.  ) vigne , f. 

Che  tu  entrami  povero  e digiuno 
(S  Pietro) 

lo  campo  a seminar  la  buona  pianta 
Che  In  già  vite  ed  wr  è fallo  pruuo 
fDunt.  rqr.)ì  il  fai!  aliai  tot*  à la  pu~ 
retedu  chritlianitmede»  anctrns  tempi, 
et  à ta  corrupUoo  dant  son  tiicle.  Vite 
alba,  vigni  touvage.l:  V.  Vitalba.  Vito 
del  monte  Ida , e i pece  de  tnyrlhe.  m 
Acquavite,  o acqua  di  viUv,  #ou-dc- 
vie,  I.  Sangue  dèlia  vite,  ein.  m. 

VlTE|vi-teJ  (a  ) s.  f.  (meocan.Jatru- 
nieiito  di  legno  o di  metallo,  ec.  detto 
anche  madrevite,  rii,  L-—  perpetua, 
che  non  ha  madrevite,  ci#  san#  (in,  f; 

— d’Archirf)edèoirt>ml>a  Mrtk,  nm:- 
oMfia  inventata  da  Archimede  acconcia 
ad  elevar  l’acqua,  vis  d’Atchimède,  f. 
Ugncr  la  vite,  graiutr  la  pali».  A vite, 
io  vite,  av.  a vii. 

— del  torchio,  vis  di  pressoi f , f. 
VITTIMARLA  |-bi«n-caj  s.  f.  (boi.) 

erba , bryom  : couledtrei,  f. 

VITELLA  (-tòl-la)  8.  f.  izool.)  jeune 
cache.  1.;  (poet.)  guniti , f — di  latte  , 
f#au  de  lait,  m.*— , per  carne  del  me- 
desimo animale.  v#au,  ni. 

VITELLETTA  Nét-tal  (a.)  a.  f dim. 
di  Vitella  (tool  ).  petit  reati,  m.;  pe- 
tite vache , f.  ; (poet.)  petite  geniste,  f. 

VITÉLLETTO  Hétrtol  s.  m.  d'un.  di 
VutLLO  (tool.),  ptùi  veau,  n. 
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VITEM.IASE  (-à-ne]  (a)  ad.  f pi. 
(arche.)  agg.  di  tavolette  sopra  le  quali 
I Romani  scrivevano , tablcttes  vittl- 
limnet,  f.  p|. 

VITE  LUCI  DIO  f-tchl-di-o],  pi.— DJ 
(a.)  s.  m.  nello  stile  giocoso,  inori  don- 
nei 0 un  reau,  f. 

vitellina  ( -ll-na]  (a.)  s.  f.  dim.  di 
Vitella  (zool.),  jietit  vena,  m.;  petite 
vache,  f.;  (poet.)  pelile  geniste,  t. 

VITELLINO  (-li-no)-(a ) s4-  m.  dim. 
di  Vitello  (zool.) , jeune  reau  ; petit 
ceou,  m. 

VITKI.T.INO,— NA  (-ll-nol  ed.  de  reau. 

— , aggiunto  del  color  del  tuorlo 
dell*  uovo,  jaune,  m. 

VITEIJ.o  l -tèl-lo)  s.  in.  (zool.)  parto 
della  \ acca  che  nou  abbia  passato  l'unno, 
wau,  m.  Vitello  aiarino,  ae-iu  étdn'n^ 
ni  —,  per  carne  dello  stesso  animale, 
veau . m.  — , (art.  e mesi.;  cuoio  concio 
del  vitello,  c/ttu.ìi». 

Vitelli,  pi.  (ceri.)  nella  sacra  Scrittura, 
unirmi t en  fureur  ou  hommet  perfide!, 
ra.’td. 

Vitelli  delle  labbra,  louanget,  f.  pi. 

Vitello  d’oro,  idolo  cui  resero  onoro 
gl’israeliti  alle Taldc  del  Binai,  siccome 
videro  fare  tri  Egitto  al  bue  Apis,  reau 
dor.  m. 

VITERBO  (-lòr-bo]  (a.)s.  cit.  o dele- 
gazione degli  Stati  Romani  iu  Italia,  Ki- 
terbe 

VITEYOLE  ( -tè-vo-le ] ad.  m.  f.  yti» 
donne  ou  conferì'#  la  vi#.  V.  Vitale. 

Vi  ri  (vi- ti] 'a  ,n.ja.  f.  pi.  (stridi  ferr.) 
bou/ont,m.  pi. 

VI  TICCHIO  (-Uc-kio)s.  m.  (bot.)  pian- 
ta vflucijjikr,  erba,  luet;  liseron,  m 

VITICCIO  [-tit-u;liioj a.  m.  (boi.)  Alcun 
ra<voho  a «pire  che  nasco  dui  fusto,  dm 
ragli,  o dulie  foglie  di  alcune  piume,  per 
metto  del  quale  esse  si  attaccano  ui 
corpi  vicini  per .ooaten ersi,  ec.  moni  d» 
vigne,  f.  ; vrille  ((.)  et  drngcon  (m.)  de 
la  vigne. 

PnrgsTC  pfima  quelle  vili  d’ogni  vi- 
tìccio iPailud.  Febbr.),  —,  diconi  anche 
tfalu-e  piante,  dragton,  di.  — , (llg.) 
certo  sostegno,  irai,  m. 

Viticci,  presso  gli  architetti  e scultori, 
alcuni,  ornamenti  de’ capitelli  conni), 
caulifohi  ; tigettes.  t.  nj. 

vrriCELLA  (-tcbM-laJa;  f.  (boi.)  diro, 
di  Vite,  petite  vigne,  f. 

VJTICHluilATu , -TA  1 -klo-roh-to] 
(a  ) gd.  rouyonn# . ee  de  pampret. 

Egli  Ciacco)  viiidùumuio...  (Chisbr. 
Tenérvi.)  . 

VITIFERO. —BA  (-tl-fc-rol  fa.)  ad. 
che  porta  viti,  che  è carico  di  viti,  viti- 
fin.  m.  f.t  chargi,  ie  de  vigni. 

VITIGNO  (-tl-gno)  s.  m.  (agr.)  qualità 
o spezie  di  Mte,jryn#,  f. 

Colino  in  giro  di  quel  vino 

Del  vitigno...  (Red.  DUtr.) 

VITILIGINE  (-li-dgi-nc]  8.  f.  (ned.-) 
(lat.  vùihgojfbfermitàaimileallAscab-. 

Lia.  alphos,  m. 

Se  la  pituita  diventi  viscida  ...  pro- 
duce la  vitiligine  bianca  tned.  Co»»#.), 

VITINA  (-U-na)  (a.)  ».  f d*m.  di  Vita, 
in  mgnilkatd  di  sutura,  petsunà,;i#tit# 
taille  : jnlie  taill #,  f. 

VITI  CERARE  [-rà*re]  (a  )v:  a.  (antiq.) 
diff'tmrr  V.  ViTUPER live. 

V1TIPF.RATO,  — TA  [-rà-tol  (a.)  P. 
ad.  da  VTtipluaiie  (aanq.),  diffami , 
ée.  V Vitipeiuto. 

VITIPERIO  (-pè-ri-ol,  pi.  — RJ  (a.) 
s.  m (antiq.)  diffamalion , t.  V.  Yitu- 
ftltlQ. 

V'irONE  (-ló-nel  (a.)  ».  m.accr.  di 
Vite,  nel  senso  di  strumento  meccani- 
co. grossa  vite,  grotte  cìj,  f. 

V1TOPERANTB  (-rtn-le)  (a.)  ad.  ni.  f. 
(antiq.)  diffumant , ante.  V.  Vitcpi- 
Kanti. 
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VITUPERARE  l-rà-re)  (à.)  ».  (ami q.> 
Jiffamer.  V.  Viti  fkhakr. 

VITUPERATO , — TA  ( -rà-tn)  fa.)  p. 
mi  da  Vitoperare,  diffami,  ee.  V.  VI- 
TUPERATO. 

VITUPERIO  (-pè-ri-o).  pi.  -RJ  (a.) 
».  ut  (antiq.)  diffamatimi , f.  V.  Vitt- 

PIBIU. 

VITREO.  -EA  (vl-tre-o)  ad.  (lai.  «f- 
trevi;  di  vetro  o simile  al  vetro,  0 Ira- 
sparente  come  il  vetro,  ci  trias,  tuie; 
de  v tire;  ttmblabìe  à la  mire,  01.  t. ; 
transparenl , ente  commi  la  citte. 

—,  (aitai.)  aggiunto  per  lo  pili  d'uno 
degli  muori  delT occhio,  n tri,  il  Umor 
viireo,  hrnmtur  entrée,  mirrate,  f. 

VITRESC1BILB  ( -ctal-bl-14)  fa.)  ad 
ni.  f antiq  ) titresctble; vittifiable, m.f. 
V.  Vetrificabile. 

V1TRIF1CABILB  f»d-bMh]  (a  ) ad. 
in.  I.  vitnfvibte , tu.  f.  F.  Vetrificabile. 

VtTUIUCARE  | -cà-rc ) ▼.  n.r.Mtfi- 
trìf hr.  V.  Vetrificar* 

VITRIFICAZIONK  (-dsió-ne)  (a  ) f. 
citnficalion.  f.  V.  Vetrificazione. 

VITK IOLATO,  — TAi-l*-to]  (é.)  ad. 
de  vitHol;  infletè,  le  de  vtlriol. 

Mi  asterrei  da'  sali  d’acciaio  c da  tar- 
tari vtiriolaii  (Red.  Coni).  . 

VITRIOl.lCO  , — CA  f-b-ll-co),  pi. 
-CI,— CHE  ( -tchi,  ike)  ad.  eifrfo- 
liqui,  m.  f.  Acido  viirioltco, and*  nino- 
liuti»,  m. 

virnioLO  l-ft-tol  fa.)  ».  m.  (chQn.) 
titriol.  m V ViTatcoLO. 

VITICOLO  (t6-L»1  (a.)  ad.  (cb$m.)  che 
A della  natura  dal  vetro,  o simile  al  ve- 
tro, de  terre  ; de  titriol. 

«ira  le  dico  ch'io  I*  ho  per  cervello  vi» 
friolh  fCar  liti.  * ned.). 

V ITU  UJO  LÀ  Lou*h-laJ  s.  f.  (bot.)erba, 
pariitairè ,t  V.  YfeTBlOLA , VtTRICOLA. 

Vlf RlL’OLO  (-trioub-lb)  ».  hi.  (chini, 
e min  ) nome  collettivo.  Che  si  dà  vol- 
garmente ad  àltuui  aali  risultanti  d*l- 
r unione  dell'acido  sollonco  con  una 
baso  ni  ideabile,  alcalina,  terrosa  omo- 
tallica , detto  pure  Solfato  ( V.  — ), 
nitriti,  m.  — ammoniacale,  solfati 
•i'nmrnoniaqvi  .ni.  — arsenicale , 
dmto-svlfate  trarsenic , m.  — az- 
. rurt-o,  di  Cipro,  calcante,  di  ramo,  di 
venero,  devto-svlfati  di  emm,  tu.  — 
bianco,  di  Qosiqrd , di  zinco,  sulfate  de 
ritte,  m.  — calcare,  sul  fati  dechaux, 
m.  — di  ferro,  di  marie,  verde, proto- 
ivlfate  de  fer,  m.  — tti  mercurio,  di 
piombo,  di  poiana,  di  soda/cc  tuffale 
de  mercuri;  ni  fate  de  plomb  ; solfate 
db  votaste  ; solfati  de  snodi,  ni.,  qtc. 

VXnUVUOLO  f-»ouò-ln) jfa.).  s.  m. 
(chim.  min.)  miriti,  m.  V.  Vitricolo. 

VITTIMA  (vii-ti-ma'  s f animale  de- 
putato pel  saèriffzio,  vietimi,  f. 

Mentre  che  'n  au  ht  riva  un  bino  co  toro 

Al  supremo  tonante  ort)n  per  vittima 
(Car.  En  ).  —,  sacrificio.  sempUcemen- 
te,  sacrifici,  m.  ; o [fraudi,  f. 

B con  vittime  sempre  le  loro  grazie 
ho  cercato  (F*«m#».1.  — deli’ altare, 
/tosile,  f.  —,  (sfinii.)  di  cesi  di  chiun- 
que si  sagrificni,  o sia  sagrifteato  por 
vantaggio  altrui,  vietimi,  I. 

Che  nel  formar  fra  Dio  e l'uomo  il 
patto 

Vittima  fassL..  (Dant.  Par  ) — * d'es- 
piazione , nr nmi  (i'fXjJiafioH , f. 

VITTIMATO,  -TA{-ma-'to)  (a,)  ad. 
offerì,  erti  en  niellale;  sacri fié,  ee  V. 
Immolato. 

VITTO  Cvlt-to)  s.  m.  nottmfur#,  f.; 
civrn;  alimenti,  m.  pi. 

Ch'or  d' Africa  portava,  ora  d’Egitto. 

Cose  diverse  e necessarie  al  vitto 
(Ariosi.  Pur.).  V.  Ciao. 

— . regola . règie  : manièri,  fi;  gui- 
da, m.  Diasi  t egola  di  vitto,  modo  di  1 
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vitto , oc.  Vitto  piitagorico.  composto  di 
teneri  e freschi  vegetabili,  unendovi 
pochissima  carne  tenera  e giovane, 
compresovi  il  latte  e II  mele  ad  escluso 
il  vino  e le  uova,  diete  pythaqorigui,  f. 
VITTO  (vU-ioJ  (a.)h.  in.  vaine®,  m. 
Ed  èbeti  dritto... 

Che  del  suo  viacitqr  si  glorie  il  vitto 

(Peti-.). 

VITTO,  — TA  (v&-ta)  p.  ad.  (poet.)  dà 
Vincere,  rmncu,  ua.  V.  Vinto. 

VITTORE  l -pi-re  ) ad.  e *.  (poei.) 
rainqueur  ;victorievx,m.  V.  Vincito- 
re. 

Volgerà  il  sol,  non  pur  anni  ma  lustri 
E secoli* viMor  d’ogni  cerèbro  (Pctr.). 
VITroìlEVILE  l-re  vl-ld],  vittore- 
voce  (a.)  ad.  m i,  (antiq. ) de  rictoìn 
Non  meno  conta,  saggio  vittorcvile 
vinta  in  tribolazione  vincerà  che  ’n  bat- 
taglia (Coiti.  Leti.). 

VITTORIA  ( -tù-ri-ml  s.  f.  (antiq.  vet- 
tori*) il  vincere,  il  rasure  ài  disopra, 
rictoin,  t tnomphe;  gditi;  ut antagi 
qm’on  remporte,  di 
Vinca  il  cor  vostro  in  sua  tanta  vitto- 
uà  T.  tr  ).  — nel  jlnguagno  militarne 
battaglia  vinta  col)*  distaiti*  o ritirati 
dell'esèrcito  avversario,  tictoirì,  t. 

Nella  vittoria  Tender  grazie  a M'o, 
seppellire  i morti,  pubblicar  la  vigoria, 
esuberarla.  proseguirla.ee.  (MufKeeuft  ) 
Vittoria  indecisa,  mctolrr  indecisi’ (. 
— sanguinosa,  cfcfotr#  smelante,  f. 

• Il  serto  stesso  della  vittori»,  eooróri- 
ne  de  l>i  cictoir#  trvrmpbail , n ctoi- 
n,  f.  Avere,  Acqhisiarsi  la  vittoria,  Ore 
vamqveur.  Conseguir  la  vittoria,  oò- 
tenir  la  vxctoin. 

Quul  pegno  pili  certo  vogliamo  noi 
per  conseguire  ia  vittoria  presente... 
iBentiv.)  . 

Crtntrartar  la  vittoria,  diipvtrr  ia 
vittóri.  Ottenere,  riportare  la  vittòria, 
remporter  la  eiMdira  pigslf  la  vitpi- 
ris,  poursuirrs  /'enfiami  «ans  Teliteli. 
Strappar  la  vittoria  ad  ólfb,  arratfiet  la 
rte/oire  4 q u.  Venire  a vi  ttoria,  tnom- 
pher.  Giuochi  dClla-Vittória  ( arche  ), 
)euar  (m.  pi.),  fétei  (C  pi  ) de  la  mo- 
tóre — . pietra  stellarla,  ai  frolle, f. 

VlTTORIALB  l-à-lej  (a.)  od.  m.  f.  de 
ticMn  : de  U victoire. 

VITTOBIARR  l-fc-re  ) v n.  ratnere; 
ifiompKer  ; nmportet  one  cu  taire. 

VITTOBIAfO  1-à-toJ  i t ) o.  ad.  da 
VìTTORiARt.  tamcu:lHomi>/»è. 

VITfORlBGGIANTE  (-dgièll-tel  ad. 
ni  f.  triomphant,  arile.  » 
vii Tolti  egli  a UE  |-dgii-re)  fa.)  v.  n. 
vaifirre  , trwmpher  V VrrroRURE. 

VITTi >11 1 EGLI ATO  I-dgiu-tO]  (a.ìp.  ad. 
da  YirrORtiodtAkB.  «grane  tnomfthi. 

VlTTORIULA  l^Mal  fa.)  s.  f.  > rfnt. 
ardito.)  ti  f.  noma  della  Vittori*  rappre- 
semi! ta  in  piccolo,  statuette  de  fa  Kic- 
to<re,  (. 

VITTORIOSAMENTE-  ( --mdn-th  ) av. 
tHmorieuiernenl.  « 

VITTORIOSISSIMO,  —MA  ( -Ha-«i* 
moiad  sup.di  Virtunioso.  fraa^ftefo- 
rfeuT,  ruta. 

VITTORIOSO , —SA  (-ò-*o)  ad.  eie- 
torieux,  tuie  ; vainqueur  ; tnompha- 
teur,  ni. 

T’  ha  fatto  vittorioso,  ricco. „ (Pàss.) 
— , talora,  thè  appar tiene  a vittoria, 
o a vincitore,  deriofoir* . de  triemphi. 
Vinse  Annibùi  é don  seppe usér  poi 
Della  vittoriosa  sua  ventura  (Tetri). 
VlfTOVAGLlA  l«vàl-naj  (a.)  s.  f: 
(antiq  ) denrèes,  f.  pi.  V.  Vettovaglia. 

VITTRICK  (-tfi-trbe)  (a.)  ad.  e a.  f. 
(phot.)  Victnrievse,  f. 

F.  fra  le  genti  debellate  e doma 
strse  là  insegne  suo  ritirici  el  nome 
(Tass  Her  ). 

VlT  fCAGLlA  (-tou*àl-lia)s.  f.  (ahtlq.)  I 
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dentili;  vietnaillei . t.  pi  Strettà  di 
viuuaglia.  manque  de  bierre,  ni  K 
Vettovaglia.  . 

VlTTUALE  (-toiHt-ìe|  fé.)  ad.  tu  t. 
apimrtennnt  4 la  nourritpri. 

VITTUARIA  ( -tou-à-ri-a | (a)  s.  f 
(auiiq.)  deurées,  f pi.  —,  nourtttvie,  f. 
V.  VfctTovAcna,  Vitto. 

VITTUVAGUA  l-iou-vki-n-a|  (a.)  a.  f. 
definiti , f.  p|.  v.  Veti o vaglia. 

Ma  lo  lor  vutuvaclie  erao  cadofh 
(Tasso n.  Sicch.  rap  ). 

VlTl’LA  (vì  tou-Iajs  f.  (UL  eliu/o) 
j rii n e cachi,  (poet.)  geniere,  f. 

Quasi  vacca  che  punga  la  sua  Titilla 
(Sannaz.  Eoi).  l'.Vmm. 

VITLLAZIONF.  (-loti-la dsi5-hc)  (a.) 
s.  t.  (arche.)  offerta  de'  hcnl  della  ter;  a 
alla  de*  Vitula,  vitulatiòn,  f. 

VITBUCOLO  (-Uiu-ll-co:lo)  (*.)  ad. 
e a.  m.  (arche.)  idolatra,  che  adora  un 
vitello,  detto  degtMsràòlUf  adoratori  del 
vfeelln  d’uro,  tiiultrole,  hi.  (. 

V ITU FEB ABILE  ( -torf-pc- rh-bi-le  1 
Ad.  m.  r bldmable;  reprehensiblt ; di- 
ghi  de  bl/ìini . m.  f. 

Non- si  potrebbe  aufibiilre  ad  altro 
clic  a pusillanimità  ed  abbiezkine  4*  àni- 
mo vituperili. ile  negli  animi  privati... 
(Obice.  Star  ). 

VITUPERANDO.  -DÀ  f -toti-pe-ràn- 
do  ) (4.)  od.  blmuahti  ; réprèhinsiblt , 
m f. 

VlTUPEnASTE  f-tòu-pòrritn-taj  od. 
ra  f.  qui  invitte,  dècite,  deshonon; 
atff ghigni  ; dèthohorant,  ante. 

VITLTERAltE  (-tou-pe-rà-rej  v.  a. 
dècritr . diffomer;  bldmtr.  • 

Tb-hou  »arè  ma(  di  questa  cosa  con- 
sotaia.  indilo  a tanto  ch’io  non  te  ne 
vitupero  In  presenta  di  qdanti  parenti 
e amidi  vicini  non  abbìapu>  f Boeri). 

— , hrtittarc,  souilltr.  , ap partir 
dishoiineur.  —,  no  ter  : dèshonorer. 

— ,‘b/dmer;  repracher  — , v r.  te 
dét horror er.  -K  (Eg.)jr  corromvre. 

VITUPRBÀTIVÒ,  — VA  f-mn-pe-ra -Il- 
vo] ad.  déjhonoront:  diffjmant,  ante. 

VITUPERATO  l-tou-pe-rà-to)  (».)  s. 

m.  infdme,  m.  f. 

Levatevi  di  qui,  vituperati, 

Citnaglii.  popolazro  ,.  ( Bem.  Ori.) 

VITUPERATO,  -TA  f.tnu-pe-rà-lo  ) 

ti  ad  du  VtTUTERAr.K,  décrlt;  diffami; 
oldms . ie.  — , lotti  Ili . àa. 

Cominci5  a dire  : Sozzo  ckn  vitupvm- 
to  (Bocc  ) —,  apporle  dèshonnew.  —, 
violi  - dtthonon.  te.  — , (metaf.)  acoo- 
dó,  brottn.ri/ain,  nint'.infumnnt.  m f. 

Feri  Adnete  nel  viso  e fcccgll  una  vi- 
tuperau  piaga  (Taf.  flit.),  uni  vitame 
blesture,  l 

VITUPERATORE,  — TRICE  (-too-pe- 
ra-ló-rc]  s.  «fui  (m  ),  celle  (f.)  qui 
diffami,  qui  dishonort. 

VITUPERAZIONE  hUMi  pe-ra-dsIÓ-ne) 
s.  f.  diffamatimi,  f.  ; dnhonnevr,  m. 

VlTUrRRKVOI.E  (-mu-pè-rè-vo-le) 

ad.  m f mfdme  ; indigni  ; déihono- 
rarlt , ante,  m.  t V.  Vitiperoso 

Non  avendo  dimenticato  la  crudele  * 
vituperevole  morte  ..  (G.VIIL)  —,  vita-, 
perni»,  honteux.  iute.  V VlTWlàfaa. 

VfTUPEHEVOf.ISSIMAMENTB  ( -tou- 
pe-re-vo-lin-si-mn-mèn-te  J (a.)  av 

BUp.  di  VlTTrEREVOLMENTf. , frtl-tnrf;- 

gnement:  trèp+ilainiment. 

V1TCPKHEVOLISSIMO.  —MA  {-too- 
po-re-v<»-lis-si-mo)  (a.)  ad.  sup.  di  ViTr- 
fERETOLE  . Irès-tndtjne , m,  f.  : ttès- 
vt/àìn,  rune.  * • 

VITUPEREVOLMENTE  ( -tno-pe-re-  . 
vol-nién-te  ) fr  .nuUgnement;  nfaint- 
tnrnf . ignominieutemenf. 

Furono  sconfitti  e rotti,  abbandonan- 
do Il  rampo  n’  nemici,  vittiphreènlménte 
(M.  Vili  ). 

TltUPKRIO  (-unH*-ri-o),  pi.  —ni  ■ 
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(a.)*,  in.  désbonneur,  m.:  diffama- 
iton,  ignomtnit ; honte,  f.  V.  YE8G0- 
OtBUODRtO,  VlTWRRO. 

Ahi  Pisa,  vituperio  dell®  gemi 

Dd  bel  paese  là  dote  ’l  si  tuona 
(Dànt.  W )•  — . aciton,bldtnable,  f 
' —>  detto  d’ogni  con  ributtante,  corno 
scabbia,  rogna,  sudiciume,  oc.  solete,  4. 

Far  viluoerio,  fatte  deshonntur . 

. Mettere'  in  vituperio , deshonorer  ; 
fare  notile,  détkonueur.  Recnrsi  a vitu- 
pèrio, reijarii*  camme  un  dethonneur. 

VITUPERO  l-uiu-pò-roj  ».  m.  d**hòn* 
tieutj  m.;  di/famation , f.  ; bldme.'tn.  ; 
indigniti,  f. 

Ahi  Vitupero  del  guasto  mondo!  (Boec.l 

— , per  mìo  ir  vituperevole,  Jttforoitj 
mancane  action,  l. 

—,  rogna,  sudiciume,  o slmili,  eue- 
nie  ; ordure  : solete  : termine,  f. 

Senz* un  quattrino  e plen  di  vitupero 
(L.  l.ipp-  M'ilm  \ 

VITUPEROSAMENTE  f-tim-pe-m-sa- 
mén-ui  | av.  limite  Anneriti  ignomi- 
nieiutoient  ; làchement, 

VITUPEROSI  SS  IMAM  ENTE  [ -tou-pe- 
ro-sifi-M-oia-mén-te)  av.  top,  di  Yrttf- 
rKitoRAMrvTR . trèt-hontntsemeiU. 

VITUPEROSISSIMO,  -MA  f-too-pe- 
ro-sis-si-rob)  ad.  sup  di  •ViiMllili  j 
tré*,  in  fórni,  m..f.  ; trH-honlenx.  enee, 

- — - — * O-fb-50) 

ni,  i.\ 
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VITUPEROSO,  -*-SA  ( -mu*pe-rò*8o  ) 
ad.  fhfdrhe;  indigni ; /deh# 
houteux,  cut*. 

So  parvo  al  ré  vituperio  I*  Alto 

Lo  crederete  ben.,.  (Anoal,  Fur.) 

— , cito  induce  vituperio , dethono' 
rant  ; diff/unant;  fletr mani.  ante. 

VIUZZA  f -ob-i*a  J (s.  ) s.  f.  dim.  di 
Vu,  rutile  ; pelile  tue,  t. 

ViUZZO(-otMSo}  (a.)  à m.  cimi,  di 
Via.  velile  rutile,  f.  ; peti»  chemin , m. 

VIVA  fcd-vaJ.Ìi.  m.  vivai!  m. 

i viva  d’ allegrezza  , lee  erte  de  jote; 
Ite  rivale,  m.  pi. 

VIVAjvl-vÀj  esclamatione  (face  d*ap- 
piando  ) fhef  Viva  la  repubblica»  vive 
lartpuhliquef  • 

Chi  vìva?  (mil.)  interrogazione  delle 
semi  urite,  eolie  pattuglie,  bui  vice? 

VI V ACUMI ÀRBf-àHftfé)  (R>*  n.  (voce 
dello  spie  ' piuccvolc)  • eiro/#r  ; etere 
aver  Ve  me. 

VIVACCHIATO  (-àià-t'dl  (a  ) p.  a«i  da 
VIVACCIIURR,  Vìvo  té;  Perù  aver  pe  ine. 

VIVACE  ( Và-tche!  ad.  m.  f.  et f,  vtve; 
galli  or  d y arde robuste,  m.  f. 

Vivace  bestia  che  nell'acqua  cresce 
(Bern.  /Iim.).  —,  per  lui*,  damma, 
brillante  ,‘L;  fiamme,  lumière  eie#, 
brillante.  - 

Voglio  infermar  di  luce  #ì  vivace 

Che  li  tremolerà  ..  (Pont.  Par.) 

— , (cimil.f  dt*ii  < di  piante  (.  fruì 
potute  ; cerdogvnt,  ante. 

Albero  vivace,  arbre  qui  ei«ni  bitte, 
r erdóyant,  ra.  • . 

Messe  le  tavole,  aot\o  vìvaci  albori. t. 
(Duce.)  _ • , ' 

— , detto  d’.eomn,  vif,  vive;d'reprU 
vif,  alerte,  eptritvel . elle.  — , detto  di 
viso,  vi f.  vite;  epirilutl,  elle. 

VI  varo  si  maconirifatto  il  viso  (Brac- 
cio!. Schern.).  — . detui  dfalfWr,  ri 
razione,  reeptralton  forte,  f. 

E il  vi  vice  alitar  quindi  trapas.«a(Brae- 
ciol.  Schern  ).  —,  (muti.  ) epiteto  c*i*iu 
trova  aggiunto  all'allegro  . o TiCRttde 
una  esecuzione  briosa  analoga  al  wgii- 
menio  dominante  del  Miao  musicale» 
vivace (pr<*iiuna.  vivateli»);  vtf;  rapide. 
Allegro  virare,  allegro  tirare  ■.  « 

VIVACEMF/ìTB  I -whe-men-te  t av . 
rtrenirvif ; atte  attiriti.  —,  arutameo- 
10.  aver  forre  ; aver,  penetrativa. 

VIVACIZZA  T-trhé-nal  fa  ) ev  f.  fan- 
tiq.) tivncitéj  1.  V Vivacità. 
prompiitude,  f.  ; etpnt,  tu.  * 7 
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VIVAOSSIMAMENTE  ( -tchia-ai-roa- 
inén-ie)  av.  sup.  di  Vivacemente,  av#c 

beoucotip  de  vedaci  ti. 

VIVACISSIMO,  - MA  {-tobla-oi-mo]  ad 

*op.  di  Vivaci*  tris-vif,  vtve. 

VIVACITÀ  |-tch»-tà|,  VIVAC1TADE  , VI"' 
vacuati,  a.  f. astrailo  di  Vivace,  qua- 
li^ di  ciò  che  è vivace,  vivucite;  rv- 
ijueur  ; ardeur;  attivili , f.  V • Svk- 
CLIATEZZA  , VlAFEXZA. 

—,  (pltL)  delle  figure,  vivacild,  U 
Lo  sutue  di  Canari»  ea»er  mollo  duro 
e senza  vivacità  o nu  lo.,  ( Vasnr.  Vi/.), 
VIVAGNO  l-vìi-gno)  a.  m.  lord,  tu.  ; 
(K ctremiti,  I. 

Como  ’l  maestro  mio  .per  quol  viva- 
gni»... (Dan.  Inf .) 

— , (siniii.)  bori  de  la  loti»,  m.; 
Unir*  de  la  lolle;  toile,  f. 

E spesso  scambi  il  capo  pel  vignano 
(Buon:  Fier.).  . . . . 

-.  orlo,  estremità,  bori,  m.  ; ea: tré- 
mite. I.  de* libri,  bori,  m.;  marge.f. 

VIVAI  ETTO  [-iet-lo]  a.  ni.  diin.  di  Vi- 
vaio, petit  mrter,  tu. 

VlVAlO(-và-ig],— VAJ.E-  m . timer,  m 
lu  mezzo  del  quale  avendo  di  CdfUa 
viva  copia,  fece  un  bel  vivali»  e chiaro 
(Bocc.).  —,  elang.m.  —,  (mar.) ricetto 
in  mezzo  d un  battello  per  riporvi  pesce, 
TirtVr,  rn.;  conserve,  l. 

YIV  AM  ENTE  T-ménf-lb]  av.  vivetnenl. 

U ir  dimeni  ; foriement. 

B negli  aterpi  eretici  percosso 
L’ Impeto  suo  bii^  vivuruente  quivi 
(Dam.  PorJ.  —,  clairebifW. 

Vivanda  pvàtt-da)  s f.  m«/#;ra- 
goùt,  m.;  vvindt,  4.  \ munger,  in. 

- E (Mi  la  mensa  ingoAibré  , 

Di  povere  vivande  (l'qtr.).» 

Rigovernar  le  vivande,  mq//r#  de 
còti,  consertar  le»  meli.  — ,(mctaf  ) 
mele,  nr.  ; nournilur#.  f. 

JOu  il  suo  peculio  di  n cova  vivanda 
E falli»  ghiotto...  (Doni.  Par.) 

— , ricres  , m.  pi.  — , fo'urrages,  m. 
pi.  —,  messo,  servito,  ter  net,  pi. 

VIVATvDaGCIA  f-dàl-lcbia}  (È.)  a.  f. 
I>egg.  di  Vivanda,  mnucau  viete,  m 
—,  motivai*  iwtuger,  m. 

VIVANDANTE.! -dàn-ie  ) fa.  > ad.  ni.  f. 
■qui  a beaveoup  de  wefs,  d»  i><q/s. 

VIVANDALE  {-da-rej  v.  n.  ocoir  beau- 
coup  de  mets.  — Pari,  aio,  qui  a beau - 
coup  dcmelt.  , * 

VlVANDET  TÀ  (-dél-lftj  (a.)  a.  (.  peti t 
rdqoùi  ; petit  piai.  m. 

VIVANDIERA  i-dièrra)  (a. ad  « a.  f. 
colei  che  segue  I iolduti  J cui  vende  vi- 
vanda , liquori . ed-  rie nndsiri.  f. 

, — , arnese  a foggia  di  u*ganii  clrtusi 
ondo  trasportar  pranzo,  gamelle,  t.- 

VIVANDIERE  (-dib-re)  ».  m.i  he  vende 
viveri  a’ soldati,  vivandier,  m.  V.  Vi- 

V AMUMli. 

VIVANDIERE  r-dié-rcì  fa.)  s m.  ar- 
nese a foggia  di  teganfi  d i m*portarc 
le  pietanze  pel* pranzo  ovunque,  boti»,') 
f.  —,  che  copre,  etuve ; elodie,  f.  —, 

: per  soldati,  gamelle,  f. 

V1VANDUZZA  t-doà-lM)  (à.)  a.  f.  diin. 
di  Vivasi»*,  urlìi  mets,  m. 

. VIVANNA  1-vàn-na)  (a.)  a.  f.  (inilq.) 
mets,  in,  V Vivanda. 

Vi V ATTARE  ( -tà-re  ]‘v.  n.  rivoler 
) eivr#  otre  p#in#.  V.  Vivaccuiare. 

. VIVÀTTATO  l-tà-to)  (a.)  p.  ad.  da 
Vivattam,  nro/#,  vtcu  Qtebf ìsine. 

VIVENTE  ( -vèa.t»;  ) • s.  ra  . vicanf  ; 
homme,  ai.  —,  per  Vita,  vi#*  f.  : evn  ci- 
1 cani , m.  In  vivente,  vivente,  a viveu- 
le,  av  pendant  la  tis. 

VIVENTE  I -vèn  tei  ad.  m.  f.  rrrnn/ 

: ante;  quivit,  m.  f.  Anima  vivente, 
per  tonneau  monde.  Acqua  vivente,  Vivà, 
*au‘d#  «ouid#,  f.( 

i;  non  vi  ai  trovò  e Dima  vivente  (Jjal- 
tiu.  Pro».). 
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VIVERB  (*ì-ve-re)  fa.)  a.  m.  vie,  f. 
—,  uourriture , f.  Il  vivere  P caro,  la 
t i s , la  noumiurs  est  chir». 

—,  (mil  ) i viveri, pi  let  vttret,  tn.pl. 
D’onde  che  intrà  lo  munizioni  de*  vi- 
veri d’ un  esercito  era  l’aceto  c non  il 
vino  (Machia*.  ).  Togliere  I viveri, 
couper  lei  vivres.  —,  maniera  di  vivere», 
ot#  ; facon  de  etere  ou  de  iraiter,  f. 

VIV ERE  lvi-ve-ro]  *.  n.  Ire  efree. 
Sarò  qual  fui.  vivrò  compio  sou  visse 
(PetrJ.  — .nutrrrsi,  cibarsi,  se  nourrir ; 
prendre  tei  repas. 

Di  che  vivercrn  noi  » (Bncc.) 

—,  (nielaf.i  nutrirai,  ir  nourrir. 

Vissi  di  speme,  or  vivo  pur  di  pianto 
(Petr.).  —,  è*fc« 

virre  à *on  aite  ; se  rijauir.  Vivere 
bene  , onestamente , e simili , cieré 
ceTjueuSement,  flounetement.  eie 
Ciascuno  che  bvue  e oncstamento 
vuol  viverd...  (Buco.) 

Vivere  di  per  di,  ciérè  ou  jnur  la 
jourtiee.  Viver  d'accatto,  del  suo,  di 
ratto,  rieri  d'uùmóus,  du  sten . de  ra- 
pine. Vivere  tra  duc.^/r#  eulre  deur , 
in  irci*,  irr#iò/u.  (Pro*  ) Per  urte  o 
per  inganno  si  vivo  mezzo  ranno,  per 
inganno  o per  arte  si  vive  l’altra  iurte. 
le  fainèanlytl  aux  deperì*  de  la  sortii f 
par  ni  rute  et  par  sei  Irompertet  pen- 
dant Inule  fannie.  Viver  sopra  di  nno, 
te  rrfloitr  mr  q u.,  sur  la  foidi  gì  v. 

— splendidamente,  in  pace,  cirri 
grandement , splendidement , cirre  tn 
paix.  •—  di  sogni,  «'arofr  rien  d tnarl- 
ger.  —,  ih  viu  ritirata;  eicr#  don*  la 
re  Ir  di  fi.  Saper  vivere,  «arotr  étr » 

prvdent.  Non  saper  vivere,  riavotr  pai 
de  rbha&te. 

tacile  antiche:  vlvette  e tivè  per  «it- 
•e,  il;  #T/e  recul.  — Fret.  vissi,  visse, 
'vissero,  j«  tteus,  il',  elle  vécul,  Ut,  #f- 
iesvecurevt. 

l’ari,  vitoto,  viaauto  « tlsso  ( f . — 
VIVERI  fvt-ve-rij  (a.)  b.  ro.  pi.  m ree, 

m.  pi.'  V Vctvovaclib. 

• fmtlj  sonò  il  pane,  Il  vino,  il  riso 
o legami,  il  sale,  lacarne  fresca  o salata, 
Faceto,  l'acquavite,  ec.  Were#,  m pi. 

VIVEVO/. E f-v6-vo-le)  (a.)  ad  m.  f.‘ 
vif.  vive;  penetrant,  ante  V Vivace. 

VIVEZZA  f-vé-tva)  s.  f.  ciraot/a^r  p 
telai , pi-;  riauetir;  adiriti;  vie ; Ams, 
f.  V.  VIVACITÀ.  , 

Egli  ha  qifalche  vivezza  (Bwon . rler.J. 
— , oHìòina.  àdrtste;  vtvacitii  f. 

baldo  r)ic  il  padre  con  la  medesima 
vivemtCor.  Leti  ).  — . argutezza,  MiJ- 
/«>*,  f.  pi.:  trait  ifnprit,  m. 

• l.k  trovft  piena  di  eaporitisaime  vi- 
vezze (Red.  Leti.  ).  —,  force  ; vihemtn- 
ce,  f.— , caule ur;  emphnte,  f. 

' — . (b.  a ) vie  ; ariimaiion,  (. 

•Olire  uda  bolletta  de»  panni  »la  gra- 
zia e vivezza  delle  uste  (V«sar.  Leti  ). 

VIV1A  |-vi-a  Wa  )av.  via  tU,  or  «>ra, 
(ou  t à l'heure.  V.  Fòt  ANZI. 

Siccome  vi  dissi  vi  via...  (Fr.  Word.) 
VIVIDISSIMO.  —MA  (-dls-ei-niòj  (A.) 

ad.  sup.  di  Vivido,  tris-vif,  vir#,-  <r^#* 
vigotureux,  tose. 

VIY1D0 . —DA  (vl-vi-do)  ad.  vigou- 
revx,  ru*i».  V.  Vivace. 

VIVIPICAMENTO  1-mòn-tol  s.  m.  «- 
ciflcni ioti,  f.  V.  Vivificazione. 

VIVIFICANTE  l-càn-tol  ad.  m.  f.  •»- 
vi/lonl,  ani*;  viri/lqt*#,  m.  fi 
VIVIFICARE  l-cà*re)  < a.  dar  vita 
virifier. 

RtoordaU  che  lo  spirito  aanto  è que- 
gli chu-viviflca  e sari  litica  iPaas.). 

VIVIFICATIVO,  -VA  ( tl-voj  ad.  n- 
viflque,  ni.  f : viciflant.  ante. 

VIVIFICATO,  — TA  f-cà-toj  (a.)  p. 
ad  da  VIVIFICARE.  rici/D.  re. 

VIVIFICATORE.  — TRUCK  l-tó-ro)  ad. 

, o a.  c#/u»  (io.),  Celle (f.)  qm  mafie, 
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VIVIFICAZIONE  l-dsió-ne)  a.  f.  B virj- 
II care.  vivificotion.  f. 

VIVIFICO.  -CA  (- vi- fi-co],  pi.  -CT, 
—CHE (-ichi , -kej  Ad  cbe  di  viu,ti- 
91  fi que.  in.  f.  ; vivi/lanf . (WM. 

VIVIPARO , —HA  ( -vi-pa-ro  ) od.  e ». 
(zoili.)  dicesi  degli  animali  che  molti- 
plicano lo  loro  spècie  culla  riproduzione 
tì’un  vivo  a uè  Minili*,  u differenza  degli 
ovìpari  cbe  sono  prodotti  da  un  uovo, 
vici  pare,  m f.  (liot.  > Pianta  vivipara. 

VIVISEZIONE  (-dsi»S-uc)  (a.)  a f. 
(chic.)  txpèrieixce  (ai le  sur  des  ant- 
maux  vivant».  f 

• VI VISSI.MAMENTE  l-mén  -te]  av.  sup. 
di  Vivamente  . Irh-tivement. 

VIVISSIMO,- »h\  r-vis-sff-uiojud.  aup. 
di  Vivo,  iris -tifi , vip». 

VIVo(vì-*oJ  s.  w.  parte  viva,  rif, 
m.;  chair  ri se,  1. 

Perché  prima  col  ferro  al  rivo  aprili» 
(Peti-.).  — . (mouf.)  rif,  rii.  ; iprite 
senitblt , 1.  Esser  punta  Mf,  o sul  trito 
éire.  piqué  au  vtf 

Sono  moietta  io  e inflno-nel  vivo  trs- 
(Uio  (Bocc.).  Ilar  nel  vivo,  toccar  uel 
vivo,  toucher  au  « if. 

Or  questo  si  cl»«  tojcò  Tipcriu  nel 
vivo  IDstv  Tue.  At in,). 

Al  vivo,  posto  av  au  nature!.  Oiuin- 
gcrcal  vivo.peiudre  au  nature)  Pasto, 
o tivù  della  colonna  (archi.)*  futou  vtf 
de  /a  cohnus  pire,  r trame , m. 

VIVO  (vi-vo)  (a  ) s.  m.  parla  neo  di 
persona,  rimani,  df.j  perforine  tire.  f. 

Mori»  li  morti  e i vivi  r»arean  Vivi 
(Dani-  htf.)i  — * ( metaf.)  per  u mini 
die  iiou  ebbero  alcuna  riputazione. 
ftomme  obscmr,  sant  répufation,  sai  ir 
retto  min  te,  (. 

Questi  sciaurati  die  mal  non  fur  Vivi 
(Dant.  Inf.). 

VIVO,  — «VA  fvl-volad.  mif.  rie*,  tu- 
cani, ante.  Vivo  vivo,  toni  et (,  ni. 

— , per  ardilo,  ereitlé,  ée  ; alerte , 
in.  f.  ; bardi,  ie.  Vive  travi  (nitsUfO, 
arbrttdonl  on  fati  leefioutrei,  m.  pi! 
Siccome  nere  ir<!  le  vive  travi 

Pur  lo  dosso  d*ltalia  si  congela  (Dant. 

P»tg.).  , 

Vivo,  per  grande,  sxcetttf,  ire;  ex - 
frème  . m.  f.  ; frèf-grand^,  grande. 

— 'fiero,  ardilo,  /ìer,  fiere,  bardi,  ie. 
—,  spiritoso,  brio»",  tpintuel,  elle; 
gai , gaie.  —,  vero,;  con  vincente  . twi, 
tran;  pennastf,  tre.  Viva  fame,  vivu 
necessità,  viva  belletta,  faim  excesrtvs; 
ex  tré  me  néotsené.  grande  btauté,  S. 
Viva  voce,  v ite  voix,  f.  • 
l.e  rivo  voci  m’  arano  Interdetta... 
(Petr.)  Di  viva  voce,  de  vive  toix  i de 
bone  he. 

Anima  viva,  pennone  ; auctut,  m. 

Noi)  c’è,  non  resta  anima  viva,  ri 
n'y  a p monne 

In  quél  castel  non  resta  anima  viva 
(Beni.  Ori  ). 

Carne  viva,  chair  tire,  f. 

Tempra  di  ferro  il  suo  tagliar  non 
acbiva, 

Che  non  vada  a trovar  la  carne  viva 
. (Ariosi.  Fur.). 

Carne  viva . carne  nuda . smaltivate 
ancora,  carne  fresca,  bèl  colorila,  chat  r 
tire,  f.;  temi  mif,  ni.  Pietri o selce 
viva,  pierre  dure,  r oc  ite  ture,  f.  X 
Vivo.  Aggiunto  di  colóre,  couleur 
vive,  forte,  éclatant»,  f.  — , RjWfluntn 
di  fonte,  tiume.  acqua,  0 simili,  «au 
7ic«  . enti  de  maree,  (. 

Per  riportarmi  lagna  cd  acqua  vìva 
(Ariosi  Fur.).  Carboni  vivi,  cmrbons 
ardenti , m.  pi.  Erba  viva,  herbe  oer- 
dopante.  f.Lingua  viva,  (anpuetticanfr.f. 

Angolo  vivo,  angle  sniljant . m.  Ar- 
gento vivo,  ci f-argtnl;  mercure,  m. 
Speranza  viva,  vifetpoir.  m.  Circa,  càr- 
o vive,  écrilure,  t.  ; ferii,  w 
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Però  s’io'dico.  e s’  ho  detto  altre  volte. 

E quando  in  voce  e quando  in  l'urta 
■vive, 

Ch'un  mal  sia  lieve...  (Ariose  Fur.) 
Vivo  vivo,  cbe  esprime  maggior  farsa, 
tout  vtvani.  Vivo,  e vero,  tu  ut  a fati 
temblable,  m.  f.  ; presone  le  mime,  ni. 
Farsi  viro,  montrer  lei  denti  ; fatrerotr 
tori  courage  Per  viva  forza,  e a viva 
forza,  av.  d forre  ourerle  ; aree  mo- 
Itime  ; forlement;  par  ronlrainte 

Canto  vivo,  l'angolo  pib  acuto  d’ona 
pietra,  d’un  legno,  u simili , -arète , ou 
rtre  aréte . f.  In  vita  voce,  av.  de  tire 
tour,  de  houehe. 

VI  VOLA  f-vò-la),  votola,  s.  f.  (antlq.) 
(musj  strumento  di  uuiMca,  ri  ole,  f. 
V.  Viola. 

V1VOI.A  f-vòdaWa.)  s.  f.  fiurtéq.) 
(boi.)  violette,  T V.  Viola.  . 

VIVO!. E (vr-vo-lc)  * f.  pi.  (velar.) 
certo  mule  che  viene  ai  Cavalli  al  calie  e 
alle  mascelle,  . ari  ree*  f.  pi. 

VivoftE  (-vó-rej  s.  m.  (adtiq.)  n- 
gueur.  f.  V.  Vigori;. 

VIVORIO  l-vò-rv-oj  6:  m.  (aaiiq.  ) 
itroire.  in.  V.  Avorio. 

V IVOIIOSAII ENTE (Hndn -tei  (a.)  av. 
(arfliq.)  vigoureiuemenl.  V.  Vu.oqu- 
S AVF-NT  K. 

UVoKOSO,  -SA  ( -ró-so ) f%  ) ad. 
(autiq'.)  rigovreux,  tute.  V.  VIcorovi. 

VI  VUOI.  A [-vou(i-lè)  (a.)  a.  f.  (aotiq.) 
(mus  ) viale,  Af  V Viola.  (Eoe O —, 
-<Ik*1  ) violette,  f.  V.  VlpLA.  (Soder. 
CdUl) 

VIVlìOT.O  (-voTnVJo)  s.  ni.  (boi.)  ptan- 
U.  ijitòflter,  m. 

Trasponi  salvi*,  romarino,  ruta,  talli 
di  vivu<d0(Dsv.  oafM. 

ViVUTO,  — TA  (-vob-toj  p.  fd.  da  Vi- 
vere, r tru. 

VI7.IAMKNTO  (-c^ia-méfvtoì  (a>  s. 
in.  indmaztnne  al  vizio,  vice,  pen- 
chant  pour  lei  vice»,  m. 

VIZIANTK  [•dhi'iiii  te)  (*.)  ad.  pi.  f. 
qui  inn>,  ad  te,  deprave. 

VIZI  Alte  (-dsi-4*re]  r.  a.  ncier;g&ter; 
dèpetttmr.  —,  relativo  a costumi,  cor- 
rampre.  —,  parlando  di  fu  ormila,  vio- 
lare, viofir;  depuceler ; a toner  dune 
fitte.  —,  v.  n.  r.  nel  primo  senso,  se 
depmrer  ; te  gdter.  — , te  corrompre. 

VIZIATAMENTE  i-dsMtga-mnn-ieJ  av. 
mattemuemeni  ; malvjnement.  —.in- 
gannevolmente, astntnnienic.atec  allu- 
ce, ftaude.  — . prUfidpueement . 

VIZIAT^I.I.O,  —LA  frdsia-itl-lo)  ad. 
e s petit  fripon,  pelile  f 'riponile;  petit 
cogum,  pelile  cw/wne.  Af  Km  retto. 

VIZIATO  !-dsi-a-«u)(a.)ai  m detto  di 
persona,  mneux,  m. 

Né  i viziati  nel  corpo...  ( Maesiruzi  ) 

VIZIATO,  -TA  Hsia-to]  p ad  da  Vi- 
zuma,  ricieu».  defectueux , utute.  de- 
pravi ; viete,  te.  . 

Sanno  la  vita  sua  (de  Philippe  le  liti) 
viziata  « lorda  (Dant  i*arg.).t 

—,  violato*  viole  ; de  pur  tir,  èe. 

— , astuto,  malin  . igne;  fin,  fine; 
adrotl,  oite.  V.  Ingannevole  — , 
Iromiieiir,  tute. 

...  Per  U viziati  fède  del  re  di  Ha- 
varrafJI  Vili*). 

VIZIATORB.  — TftICK  (-dsia-tó-rej 
(a.)  ad.  e s.  ou*  ricie;  qui  corrompi; 
corrupieùr,  itice. 

VIZIATURA  f -d&ia-lob-ra ) (a.)  a.  (. 
ditello  sopravvenuto  ip  cose  ben  con- 
nesse, ciré;  dérangement.  m. 

VIZIO  [vi-dsMiJ1,  pi.  -JU,  « —ZÌI, 
(sntiq  Vf.pl  — ZJ A.  s.  m.  difetto,  «irru- 
zione in  cneccbessia  ch</4l  guasti  nella 
sua  iategrità,  cicr.m.  —,  parlandoli 
dell*  animo,  abitudine  disonesta  elio 
consiste  Ih  dir  dogli  -eétrcrm  cioè, 
nel  troppo,  o noi  poco,  coulrariq 
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di  virtb,  ri  et,  m.  I’.  e di  DIFETTO. 

A vizio  di  lussuria  fa  si  rolla  ( Semi- 
ramide) (Dant.  Inf.).  Il  vizio  è reo, 
enorme,  brutto,  detestabile , biasimevo- 
le, mostruoso. abbu turato.  eC.  le  ricetti 
cntiunel, enorme,  l ad,  drtestable.  btó- 
mable,  monitrueux.  erraci  né.  Fare  vi- 
zio, agir  viete uiement.  beiiur  vizio, 
ette  ticirux. 

— , per  mancamento,  difetto,  défatsi, 
m.;  inaurane  habitude,  t. 

Che  questo  tuo  vizio  del  levarti  in 
sogno...  (Bocc.)  — , per  voglia  ••  aupe- 
lilo  vizioso,  enne,  f.;  désir  deregie,' m. 

Potrebbe  intervenire  ch’ella  avrà  vi- 
zio di  voi.  — ,(med.) difetto*  ofTe.a,  le- 
Niom,  défaut,  ni.;  offentt,  t. -,  derange- 
ment;  deiordre,  ra. 

P, acci*  * Iddio  benedetto,  che  olirà 
il  vizio  del  sangue,  noi)  li  »ia  introdótto 
il  vizio  strumentale  de*  medesimi  pol- 
moni (Ited.  Dìs.  a Patta). 

Lo  indugio  piglia  vizio  (prov.),  ioni 
refard  apporle  yrèjudice. 

Il  lupe  cangia  il  pelo , ma  non  il  vizio. 
le  loup  mourra  don»  sa  peau;  rars- 
ment  un  mediani  »'<imende. 

VIZIOSAMENTE  r-dsio-sa-mén-tejav. 
f il teu lemmi  ; defecluevieiuent.  — r , 
menaé,  mal,  m.  —.con  inganno, 
par  /romper  ir  —,  crimine  II  ement. 

VIZIOSISSIMA  MENTE  I -d*io-s»«-«i- 
ma-ioén-ie]  av.  >up.  di  Viziosamente, 
Irei-ri-  leuiemenf. 

VIZIOSISSIMO,  -MA  (-dsin-sla-M- 
nio]  ad.  sup.  di  Vizioso,  free-cicieur. 
tute. 

VIZIOSITÀ  (-daia-st-tàl,  viziosit aoe, 
viziomt ate  , s.  f.  astratto  di  Vizioso, 
vice.  in.  ; défeduonti.  f.  ; drf  iul , m. 

VIZIOSO,  —«SA  [-d#i-ó-80j  ad.  es.ei- 
cieux,  iute  ; deprave,  te;  corrompa,  ut. 
—,  débauché,  ée.  — . por  CO afe,  dtfec- 
iueux,  uruye,  bldmable,  m.  f. 

VfZÓ  [vi-dso)  (à.) a.  m.  (antiq.)  net, 
m.  V.  Vizio. 

Par  ch’un  vizo  pur  regni (Fr.  Barb.). 

VI  ZZATO  ieUà-bit  s.  m.  (aar.)  qua- 
lità e sorta  di  viti,  vigne , f.  V.  Vite. 

VIZZO. — ZA  (vl-tsojad.  fluijue,  m.  f.; 
fletti , ie.  mou.  molle.  V.  Elimcio. 

Ella  scoprendo  li  suoi  ranuu  capelli, 

■ ppe.  . ( Comm . P i ni  fnf, ) 

—,  ^llg.)  facile,  piano,  facile,  m.  f.; 
aiti,  et. 

Ciò  che  par  duro  ti  parrebbe  vizzo 
(Dant  Purg.).  — . invece  di  passo,  sec- 
co.  grinzoso,  fané:  ride,  ée ; tee.  teche. 

VO’(vò)s.  m.  (antiq.  5 uopo,  ult/tlt.f^ 
ovatti  a gè , in. — . necessiti,  t.;  betoni, 
m.  K.  Uovo  . U©’. 

Piti  n*>n  t'è  vo’  aprirmi  'I  tuo  talento 
(Dant.  Inf).  A\ 

VO*  ( vói  (a.) a.  f.  fanliq.)  apocope  di 
Voglia  (K.—J,  tolouté;  enne,  i , de- 
tir, m. 

Din  ar  contro  sua  vo’,  contro auo  grato 
(F.  fluii,  fitm.  ani.). 

VO’ ivò),  vnó'  (a.  v.)  per  voglio 
(pret  ) , je  vena  V.  Volere. 

VO’  ‘ vòj  (a.)  pronome*  apocope  di  Voi, 
oout.  V.  Voi. 

Pisoesse  a lui  di  poner  vo*  tra  noi 
(Cuiu.  Leti  ). 

VOBEKNA  (-bér-na)  (a  ) a.  Mai  Vo- 
berna,  Vobemum)  ani.  cit.  della  Galli* 
transpadana.  Voherna. 

VOCABOLACUO  l-l*t-tchio]  fa.)  s.  m. 
pegg.  di  Vocabolo,  mnorait  moi;  inau- 
rati tenne,  m..maur atee  expreiiion.  f. 

VOCABOLARIO  (-la-ri -o),  pi.  — UJ, 
a.  m.  raccolta  di  vocaboli  o dizioni  «l'u- 
ria o più  lingue,  disposti  alfabeùc.1- 
mcnte  o colla  suieomoiie  «le’ loro  ai- 

a leali , cocabafaire  ; diciioimatrt  ; 
qut,  tu. 

E scorno  tutto  U sqd  vocabolàrio  (L, 

lift.  Maltfl.U 
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VOCABOLARISTA  M-.U)  pi.  -tl.  | «J. 'ocal„a<ion,  f.  V.To- 

dizionari,  textcogra-  m.  (orna.)  | ’ Dilavino 

«ol!ci!«Ki  clic  »i  curii*  sopra  la  noia  »u-  , allora,  domur  jon  ni/Triiflf.  Dar  sulla 

c»lc  trocaico i,„n,  f.  »*•  ‘ ÙT'aiIuU 

VOCAI.MF.NTEi-n:én-tel  »»  d«  *«<-  la  ;<lr/rr  fd»l  li'iiil  Aliar  U 


s.  m.cornpilator  di  dizionari,  lextcogra - 
j»b«;  rocabniitte,  n.  V.  Vocabolista. 

VOCABOLARI  STAKIO  (-*U-ri-ol.  pi 
— IU  (o.)  §.  in.  (antiq.)  vocabolista 
lexirographe,  m.  V.  Vocabolarista. 

VOCABOLISTA  [-»-■«] 1 . P».  —TI  (a.) 
S.  in.  sincopalo  di  V OC*  BQLA8ISTA 
(anliq.)  lexicejraphe,  m.  — * per  dizio- 
nario* cocabulaire  ; dictionnavre,  ni. 

Un  suo  vocaboli  sia...  (Lasc.  Rtm.) 

VOC  AROI.IST  ARIO  [-Stà-ri-o].  pi.  — Il 
(a.)ud.  e s.  in  (antiq.)  lextcographe. 
m.  V.  Vocabolarista. 

VOCA BOI.1ST1CO . -CA  (-ll-sli-ml. 
pi  —CI,  —CHE  [-«chi.  -kel  (*•)  «» 


a].]>arti,iant  a u Itxìcogrupkt. 

VOCABOLO  |-cà-bu-lo]  s.  m.  mBI; 
terme,  in. 

Vedemo  nelle  citUa  d'ftalia  . molti 
vocaboli  essere  spelili  c iati  e variati 
(Dani.  Conv.  ).  —,  nome  proprio  di  cose; 
o persona,  nom.  ra. 

Perchè  nascose 

Questi  *1  vocabol  di  quella  riviera 
(TArno)  (Dant  Purg.). 

— , denominazione  di  luogo,  danomi- 
nattOH  : designation,  f. 

VOCA  BOI. UCCIO  t-lofct-tcbiol  ».  m 
dim.  di  Vocabolo,  parolina,  petit 
mot . m. 

VOCA  BUI. 0 (-eà-bou-lol  (a.)  a.  m. 
(anliq  ) mot,  m.  y.  Vocabolo. 

Egli  talora scanccHiaivucabuli  (Bergli 
Oriq.  Fir.). 

VOCALE  {-cà-tel  (a.)»,  f.  (gramm.) 
royell e;  lettre  ro velie,  t.  Nell  alfabèta 
italiano  sono,  cinque,  a.  k,  i,  o,  u. 
Mostrarsi  dunque  in  cinque  tolte  seltè 
Vocali  ^consonami  (Dani.  Pur  ). 

I.c  vocali  s'usano  anohe  come  s.  in 
S’ accordano  unti  i grammatici,  che  i. 
ilcuo  vocale  i,...;Salv.  A eteri.) 

Mangiar  lo  vocali.èfider  Ut  royelles 
(SI us.)  Vocali  proibite , l'i  e l e,  per- 
chè la  vote  non  si  fermi  aopra  ne' trilli 
«nello  appoggiature,  voyelle»  defen- 
due», X pi. 

VOCALE  [-cb-le)  ad  m.  f.  di  voce,  ro 
col.  ale:  de  roix.  de  boti  e A*. 

Orazione  vocale...  (Fr.  Jac.  T.) 

— , che  manda  fuori  la  voce,  vocal,  aie . 
Dove  la  vocal  tomba  di  Merlino 
Era  nascosa  io  loco  alpestre  c fiero 
(Ariosi.  Fur.).—  ,aug  di  spirito,  vocal, 
ale.  Vocale  spirto , langaae,  m. 

Tanto  fu  dolce  mio  vocale  spirto  (cioè 
{inguauio) 

Che,  Tolosano,  a sft  mi  trasse  Roma 
( Dant.  Purg  ),  moti  langage  fui  fi 
doux,  gite,  de  Toulouse,  Rame  m atti- 
ra dane  tori  tei».  — . (gramm. ideilo  di 
lettere,  letlret  royell  et.  f.  pi. 

Musica  vocale  { mus.  ) . componi- 
mento che  si  canta,  mutigue  vaiale . f 
Canto  vocale, ebani  coca/,  m.  Organo 
vocale,  orgaur  de  la  parole,  m. 

VOCALISSIMO , —MA  l-lis-fò-mol  ad. 
HUp.  di  Vocale,  per  maniera  enfatica, 
rotelle  prononce e tris-ouvertemenl,  f. 

Ecco  di  nuovo  a stirare  la  bocca  ... 
della  più  aperta  vocale,  che  sia  vocale, 
vocalissima,  raddoppiata  (Salvia.  Prof. 
tote.). 

VOCALIZZANTE  [-tsàn-teUa .)  ad.  m 
f.  qui  empirne  beaucoup  de-roytlle». 
—,  (mus  ) qui  vocahse. 

VOCALIZZARS  I -Ufo  ro ) v a.  «m- 

ployer  beaucoup  He  royell  et 

—,  v.  n.  (mus  ) solfeggiato  e^cantnre 


eh t : de  noe  tour;  ateo  la  t otx  ; voca- 
le ment. 

YOCABE  r-c»-rpl  ».  *■  rotare) 
chiamare,  appeler:  nommer. 

— ,v.  n.  r.  f ’appeUr. 

VOCATIVO  (-Urvoj  a.  m.  (gramm.) 
quinto  caso  delle  declinazioni,  coca- 

i»f.  m.  . .... 

O Cecco  Cesco I questi  vocativi  repli 
tutti  posseggono  forza  patetica  moravi- 
l gl  iosa  | Salvili,  Annof.). 


VOGATO,  -TA  [-cà-to]  p gd.  da  Vo- 
CARC,  upvele:  nomine,  it. 

VOCAZIONE  f-dsió- nc}- ».  f.  appel, 
m.  — . movimento  interno  dell’animo. 
v orati on,  i.  — , inclinazione, ‘t/icffowr 
lion^f.  ■ penchani,  ni. 

. ..  Dtrò+yi  dopo 

Di  lor  avVeuimenti  e vocazioni  (Buon. 
Fier.). 

VOCE  fvó-tcheì  8.  f suona  prodotta 
dall’uomo.  mandato  fuori  aH'ariada’  pol- 
moni, ec.  roiìc,  t. 

E «ome  in  voce,  voce,  si  discerne  ... 
Dant.  Par.)  Voce  debole,  languida,  fot- 
te. rauca,  tremolate;  dolce,  soave , eiv 
roix  faible . lantfutuante , forte  . ra u- 
que.  tremò  laute,  dopi?r,  ftiùra.  «le. 

— aigcntmu,  tour  claire,  f.  — arti- 
colata. parole,  f.  — hassa,  éomiW|>*. 
roix  baste,  f.  — di  Dio,  eqùr  d«  Dieu. 
l’tmpiration , f . 

Santa  vece  d’ rddia  che  lo  chiamasu 
(Buòn.  Fier.).  - grossa,  cotx  gr.i re, T. 
Una  viva  voce  (flg.  . nne  penatine,  ». 

— . ocr  paroja,  mot  : termr,  m. 

E torse  una  sentenzia  è.d’aUru  guisa 
Che  la  voce  non  sqona(Dani.  Par.). 

—,  ptirere,  sentenza,  eentence,  u 
—,  («g  ) fama,  riputazione,  co  defilo, 
renom  me  e ; opinion,  f. 

F.  TegghiAlo  Aldobrandi.  la  cui  voce 
Nel  mondo  su  dovr«*hl*e  ewer.gradita 
(Dant.  luf.).  -,  (mus.)  «iwUtinque 
parte*  di  un  pezzo  di  musica  vocale  o* 
istrti mentale  in  quanto  che  entra  nel 
l'armonia  del  tutto,  roix.f.  VòCe  a sol* 
voce  principale,  voce  dì  ripieno.  A due 
voci,  a tie  voci,  qc.  Voce  di  soprano,  di 
tenore,  di  contralto  c di  bastfo.  che  sono 
le  quattro  principali  voci-  dell’  uomo-, 
roix  de  soprano,  de  ténor,  de  contral- 
to et  de  batte,  f.  Voce  umana,  letór  nh- 
glatt,  m . — argentino,  riolan.d  orches- 
tre. in.  Voce  a’orco,  «oix  de  ttentor, 
de  loup-garou,  f. 

— , per  suono  che  rendono  ^li  ani- 
mali muli,  del  bue.  mugtwment , m.; 
del  Icone,  rugitteetientf  m.  ’.  del  mon- 
tone, bélement,  m.:  del  ran».  apoie- 
menti  hurleintnt , di.  ; del  lupi»,  bur- 
lemeht:  cri,  m.,  tic. 

...  E voci,  di  camelli  e d’eletanti  (Tata, 
Off.  >. 

— , voto,  roix,  f.:  suttrage,  m.  — at- 
tiva e passiva,  cioè  diritto,  facoltà  d'e» 
leggere  «>  d’essei e • eletto  . toix  actir i 
et  passive,  (.  Andar,  esser,  correr 
•voce,  courir  un  bruti  : étre  dii;courtr 
darti  U v Stòffe;  dire  ébmitè. 

Aver  buona  voce,  aroir  una  mix 
agr eable  E aver  m»U  voce,  aroit  urie 
roix  déiagtènble,  ingrate.  Aver  buona, 
cattiva  voce  (flg.).  (Ire  en  baune , mau- 
vaisi  reputai  ioti.  Aver  voCé,  fama 


,OD™iin»'»ocJe«er,«naosi dell'*  scoi.  ! «Muto,  ftrt  jotl^ofru. 
nominare  le  noie,  rocoliwr.  CLe  .e  il  come  Ugolino  .»e*r»oco 

VIHIM  IZZATO , — TA  (-lsA-U>]  p.  «A.  ] ® *ver  tendila  le...  (DanLTaf.) 


voee , (lecer  la  roix:  crier.  Teuer 
la  voce,  yarder  U si  lene e.  A voce,  B 
viva  vgce,  par  acclamatimi.  In  voce, 
av.  de  nre  roix.  Ad  alta  Voce,  a haute 
roix.  Sotto  voce,  tout  ha».  Ad  una  vo- 
ce, av.  unammetnent;  tout  (Tane  rotX, 

A mezza  voce,  ó demi-roix.  Di  voce 
io  voce,  d*  boucht  en  howhe. 

Voce  del  imi  polo  voce  di  DH»  (prov.), 
r/irerperii  1».  jog emeut  du  pcuple  te 
tromjie. 

tTOOERErXA  l-trlie-rM-hl  (»■)  »•  1 
dim.  di  VncK.peiWe  cmx.  f. 

VOCERKLLIN A ( -ichc-rcMbna  1 ».  f. 
dim.  di  \uCCRCLLA,  petite  roixfl«niit- 
le.l. 

VOCI  ACCI  A f-tcbibl-tobial  s.  f.  pegg. 
di  VtwiEy  vitame  tótx  r(. 

VOCIFRR AM ENTO  ( -ichi-fe- rà-mmi- 
Ui]  (».)  s.  m.  vo ^iferation,  (.  V.  Voci- 
VERAZIO!»». 

VOCIFKR\NTR  f-tchl-fe-rbn-te)  ad. 
m L qui  jeite  les  haute  cri» . qui  eia - 
bhude:  qui  fan  beàucoup  de  bruii. 

VOCIFERARE  1-tchMe-rà-re}  v,  a. 
ebruiter:  repandre  Hans  le  pitbhc. 

Vociferando  il  popoli»  « che  Nerone 
uscito  n pena  di  pupillo  ( Dav.  Toc. 
don.). 

VOCIFERATISSIMO , —MA  (-tchi-fc- 
ra-tiH-M-uio  ) fa.)  'ad.  sup  di  Vocibb- 
raTo.  plus  qu’e'brutle,  publie,  è». 

VOCIFERATO,  — TA  V-l.  bi-fa-rà-to] 
p.  ad  da  Vociferare,  r bnnié,  ce;  t«- 
t,anj u.  ite  dtsns  le  publir. 

VOCIFERATORE.  -TmCE‘(tb  W'ff“  * 
ra-ió-ro)  i»,F  ad.  e *.  qtf»  « bruite  qui 
répand  de % bruii»,  du  oovreltes. 

V0CIFF.nA7.lONK  | rtchi-fc-ni  dfió-  ■ 
nej  8,  f.  bruti  pubiic,  m.;  vocifera - 
liori,*.  V.  Fama. 

Enfi  voci  (orazione  per  tutto  l'esercito, 
die  ...  ( t>uicc  Start)  . 

VOCINA  (-ichl-nal  (a^  s.  f.  dim.  di 
Voce, «riffe  rat»,  i. 

VOCINO  f-tchì-no)  (a.)  s.  m.  dim. 
vezzeggiativo  di  Voce,  petite  roix  char - 
vnotiUr.T.  ^ 

VOCIO  Liti  A (-tchin-U-na]  fpO  *•  {• 
dim.  di  Vocila,  velile  mix:  roix  fine.  r. 

Quest' onuccioolo  coti  una  vocioRim 
di  zanzara  (Benv.  Celi'  Fi  A). 

VOC10N ACCIO  Mèhio-nAt-tehioì (a.) 
s.  hi.  pogg.  dì  Vociose,  tre+g rosse  et 
vilaine  roix,  f. 

' VUC10NE,  (-tchló-nq)  »,  m.  ncct.  di 
Voce,  drosse  voìjl  f. 

yocTTANTB  (-trhi-tbn-tc)  (a.)  ad.  ni. 
f.  qui  np)ielle-)i(tr  MH  trom. 

voci TaRF  inchi?U-re}  v.n 

par  it»*  nfnn.  * . 

T»l«r  veggio  venir  frisoni  e morale . 
Ad  nn  fono  rnsignu-d  che  s\ndc •"vo- 
cila (SBfoims.  Are.  eqi  ). 

vnc.tTATO  l-lrlli~li'-uiy«.)  p.  »d.  da 
VOcitauk.  cottele,  ee  pàr  xqn  tiorrv. 

VOCOI.EZZA  l-lé-ua]  ri. T.  Cécili, 

V.  Cecità. 

VOCOI.O.  —LA  (tèmolo!  ad.  e 8. 
•(anliq  ) acr ug le,  m.  f.  V Cieco. 

—,  fm«-Uf.)  ateugle,  pi;  f. 

...  Un  il  mio  riior  Vnco'lo  (Br.  Ì«t.l. 
VODANIO  ;-db-nì-»*’(a)s.  m.  min.) 
metult»  color  gu»|H>  di  bnaizo.  durissi- 
mo, malleabile,  e magnetico,  etpecede 
melai,  m. 

V«iCA,(v6-ga>».  f.  corso , viaggio,  il 


. n.  appeler 


itif.').  — , spinta  clie  riceva  un  naviglio 
a forza  di  remi,  coque,  f.  —,  ìipur»»o- 


tm  vor, 

ne,  pogue,  f.  —,  (llg.)  ardore,  chaleur; 
arde  ut , \mpttaouit , f.  ; ettor , m. 

Tu  che  dietro  a Làccio  c a Giovenale 
Prendi  arrabbiala  e irrcfrenabil  v«^a 
(Menz  Sai.). 

Es'tcre  in  voga,  (In  tn  crédit,  en  rv- 
putahon  : acotr  court.  Pigliar  la  voga, 
cotnmmcrr  a agir.  A voga,  av.  a foia 
de  ramni  A tutta  voga.  a voga  rinfor- 
zila. av.  4 inulte  ramet;  aree  f tirile 
Batti  la  voga,  fumando  martnefeco  di 
vogar  ron  forra,  e anche  baiti  ftalati 
(mar  ).  ponete  de  la  rame:  vogue.  f. 

VOGANTE  (-gàn-tcj  (a.)  s.  m.  ra- 
meur  ; maria;  ranoi ter,  ni. 

VOGANTE  (-gàn-ta)  ad.  m.  f.  qui  vO- 
gùr  ; rutneur , vogueur,  eUse 

VOGARE(-g«-rel  v.  n,  voguèr;  romtr. 
K via  vogando  ed  invocando  i vanii 
Fende  la  china  ed  all'anello  il  mare 
(Cari  En  ).  V.  Remake.  Voga  e pj*«a- 
(lig),  marche:  et  n'e-nute:  pai,  u y 
f aure  jxu  a tieni  io  n.  Voga  e yoga  in- 
sieme, comando. di  manna,  ponete:  tu- 
temìi JM  fai  re  de  rame e. 

VOGATA  (-gà-ta)  (a.)  s.  f.  coqp  de 
rame,  tn.  V.  Remata. 

VOGATO  [-gà-to]  (a.)  p.  ad.  da  VO- 
GARE . rogne  ; rame. 

VOGATORE  (-16-re]  m +vogtì*ur  ; 
rameur,  m 

VOGA  VANTI  (-vàn-tij  *.  m.  (ihar.)  re- 
mati >r  che  voga  ne’  primi  banchi  terso 
poppa  . voguè~avant  : ttpaber,  ni. 

. E fallo  apch’ei  prigione 
Per  esser  vogavano  di  galere  (I, 

I.ipp.  Àlalm.). 

VOGI.Mrt*òl-lla)  $.  f.  colonie  , enne. 
f.;  détir:  appèlli,  ru.  V.  Desiderio,  VO- 
LONTÀ. AmTfTQ. 

Perchè  ricalcitrate  a quella  voglia  ? 
(Pani  ìnf.)  — , disposinone  d’animo 
e di  corpo,’  cotoni# . enei#,  f Far  venir 
voglia,  excìter  Cappelli  pour  rj  eh 
Buona,  cattiva  voglia,  borine,  ttìfut- 
raite  tante',  dispotitton  de  corpi, d‘et- 
prit,  1 Sur  di  nula  voglia,  tire  tndil 
potè,  affli  ic 

H Meiifu  mi  dice  ebe  aiate  in  cagne- 
HO  MO;  di  grazia  avvisatemi  a c«* 
gione.  perche  uè  aia  di  mala  voglia  (Gar. 
Leti.). 

Di  voglia,  di  buona  voglia,  av.  de  gre. 
r olonturs;  de  bon  cerar  Rider  di  buona 
voglia,  rir<*  de  t/onarur.  A%< 
détirer  ; nootr  envte 
Cavarsi  le  voglie,  ae  tatiifaire. 

Dai  voglia,  danner  l entie  d y u. 

Per  dermi  vofekff  Dant,  Po» 

Esser  di  buotia  voglia,  ri re  hi>n  dit- 
pé%i  a f tir»  q.  eh.  Fai  voglia,  lai r»  1 1- 
n ir  d'mrii  o r/,  u.  Far  le  voglie  d aU 
mino,  agir  tuicdnt  la  volante  d'ouirm. 
Far  vetnr  voglia,  e^citer  le  détir.  len- 
tie M trirsi.di: voglia,  touhai ter  ardfm- 
enent  Venir  voglia,  détirer;  avoir  en- 
ne. Enfiti  n vocila , molgré  tot,  mal  t p- 
lontien  ; d conlre-atur. 

Voglia,  macchia,  t>  altro  segno  in 
qualche  parie  dei  corpo,  toni,  t. 

VOGI.IKNTE  fvpi-ltòn-lej  ad;  m.  f. 
qui  reut.  V.  valente. 

VOGUENTISSIMO.  — MA  [ vol-tfwi- 
Os-si-mo)  (a.)  ad.  aup.  di  Toglienti:. 
trèt-dénreux , tute. 

VOGURNZA  (vol-llèn-dsa]  (a.)  a.  f. 
volontà,  roto nfe,  f. 

Poi  Io  piacer  di  voi  e la  vqglienza 
(Dani  Maiali  finn  ani.). 

YOUMKKE  (vM-lie-re]  (a*).v.  a.  irr. 
fanuq.)  usato  tu  poes.  «)i.nido.  lourner. 
V.  Volger r — Pr«».  voditFFvpIgo, 
volgono,  j t loumt,  elìes  fournent . 

Pr  *n  volai,  v«'lse,  volsero,  /r  lo  «urtai', 
tl,  eil»  tonrua.  ih,  elite  tournerent. 

Subi.  che  voglia  o volga.ee  qu'il, 
quell» lourne, eie.  - Pari.  volio(K.— ). 


VÓI, 

VQP^BIIIU  fTul-RfreèlH*)  (•-)*< 1 
f.  dim.  di  Voglia,  petite  envie,  C 
V0GL1ETTA  {vnNlet-ta)  a.  f.  diq.  di 
Voglia,  petite  enne , f. 

YOGI.tEVOlJì  (vol-lié-vo-lel  ad.  ®.  f, 
enmux . deureux,  tute. 

VOGLIRVOL1SSIMO . ' — MA  'voMle- 
vn-lis-si-mo]  (a.'  ad.  «up  di  VocitA- 
vot.K.  Jrèt-fnrieux,  irù-desireux,  ente 
VOGt.lOLINA  [voMlo-ll-na]  (a.)  -,  f 
dirti  «ti  Voglia  . petite  enne.  f. 

VOGLIOLOSAMENTE  | Voli  Ilo - ló^a- 
nten-ie]  (a.)  av.  cotoni  t ei1!.  V.  Voglio- • 
VANENTE. 

V OG I .IQL0SISS1  )I Aàl ENTE  ( ful-llc- 
In-sia-M-mn-mén'iel  (u.)av.  aup.  «ti  Vo- 
ou<u.osA«f ente  , tres  reloriiiert 
VOGLlOLoSISSrtjO , — MA  |voMlo- 
ln-si»r*i-mr;  i ta.)  ad  aup  dr  Vobupi  o- 
so.  tres-ieiirtnx.  eme. 

VOGLIOLOSO,  —SA  ( VÒlT'.ÌO-lórfcO] 
a lad.  entieux:  deitrmx  epe' 
VOGLIOSAMENTE  (vi.r.lio  amién-te] 
av.  voionliert:  >Jai*mr  ni , de  hon  grè. 

VOGLIOSISSIMA  MENTE  ( voi-li..-sia- 
ai-nia-roca-icl  (a.  > or.  aujf.  di  Votu»»- 
tiNKilt,  trtt-toloniifrt  ; de  trèi-bojt 
grd 

VOGLIOSISSIMO,  --«MA  fvol-liorJtlR- 
st-mo]  ad.  ^up.  di  Voguow»  , irèt-en- 
tieux.  tute:  ni»-a-Cde, Di.  f. 

Vor.LlOSO,  —SA  (pol-Hó-.io)ad.  dé- 
sireux;  envieuxf  tute;  uri  de,  ni.  f.; 
emprrriè . natiionné,  te. 

L*i  dir  dell' una  o dell’altra  la  vi  sia 
Mi  Ce’  vojjjlioao  di  saper  lor  notai 
(Dani.  Pur#). 

— , per  *nl«uitero*o,  bardi , ic  ; vif, 
rrré.  impétneux  ;/ougueux.  tute 

Che  .è  ìicccusarlo  voi  aiate  voglioso 
(Guiit  Leti.).  ■ ’ 

VOGLIUZZA  (vol-Jlob-twfl  (a.)  a.  f 
dim.  di  >*bt;LfA.  petite  enne,  f,  , 

VOI  iv<S-i},  pi.  ui.  f.  del  proti.  Tu. 
coni. 

i'crchèhattPtevoi  COTtoro'tiVoi*.  ani.; 

— , nel. quinto  caro,  per  rodimi, 
talora  non  règge  il  verjn»,  d noui. 

Voi , che  ascoltate  in  rime  sparse  il 
. suono  (petr.J.  » 

— , riferito  a una  sola  persona,  coui 
Signor  mio.  se  a toì  agirrada  , voi 

’ potete  a*roi  faro  onore  Rocc  ). 

—,  si  pone  primi*  e dopo  il  verbo  per 
dargli  fbrza  maggiore,  rout. 

Ah  si  •i>  voi  avete  ragion  voi  (Fir.  Lue.). 
— , ragionando  a piu  d’uno,  a* aggiun- 
ge altri,  rum  aufrrj;  rotti  — .usalo 
•per  a Vui,  «dim:  d rou*  ; c col  segno  del 
lertfi  caso,  sottintèso,  rout:  à rovi. 

Non  M’afTuzìon  mia  tanto  profonda 
Che  basti  a render  voi  grazia  j»cr  gra- 
zia (Dati t.  Par.).. 

Dar  drl  voi . narlirc  Altrui  in  seconda 
persona  ^parler  n la  sfrondi  pertoAi\f 
«fu  pi  uriti  ; Vie  rpt  lutoytr ; dire  toni. 
Dar  del  in:  tutoyer  q.  u Far  da  voi, 
(oiff  un^rfioi» toi-méme  A vài.  gare  d 
rovi;  crii  à toni.  To’,  pèr  Vei , cum. 
Dite  to’  9 me.»  (Bqon.  Tane.) 

— , tallirà  pem  voi,  rou»;  4.  tous. 
Val  pèj-  voi.  in  gracili  della  rima,'  rota. 
— '6  pih  fartiili*roTie!ln  lingua  italiana; 
si  usa  cosi  -facilmente  in  Roma,  forno 
ella  sTmpiega  Cftmunenjonlo  inFirrn- 
tc.  VOI  è ragionevole.  p.u.A  è rispettoso. 

VOITAHE  i-tàrre) \i.)  v.  a.  (antiq.)' 
rider.  V.  Votare. 

aie  (onte  viva  voiu^t... (Galli.  IMI.) 
Part  gto.  4a , r*4f  , ée. 

V0ITF7.ZA  (-if-isa}(a.)  s.  f.fnntìq.) 
astratto  di  Vota,  ride.  m.  V.  Voteìza. 

V01T0  IvM-to)  (a.)'g  m (antiq.) 
ri  de,  R>..F.  Voto. 

Doto  A top  iodi  voito(But.  Dant.  !nf.). 
VOITO , — TA  (vO-i-lo]  (a.)  ad.  (an- 
ihj.)  vide,m*  f. 


YOL 

Avaro  di  foif  pienone  volto  dentro 
(Goitt  Lelt.) 

vola itu. K (-tà-W-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
fatile,  propre  uv  ro(,d  iVnro/er.m.  f. 

VOL ABILISSIMO , -V.A  l-lis-si-mo) 
/a  1 ad  sup  di  Volabile.  frèz-propre 

à t’envpler.  m.  f.  4 

vo:.  ADOBE  l-dó'-rej  (t.)  ad.  c ».  m. 
qui  tùie  volatile , tn. 

fio:  Autti  gli  uccèlli  vpladori  ...  (fir. 
Tei  ) r' 

VOL^GIO  |-IA-dgioJ(a.)-ad.  m.ffran- 
c*Sì«ti.»'  robiua,  ni.  V.  e di  Volliilb. 

I'*  ti  rt^Rai  ch’egli  era  volagio  e inco-  , 
«tante  (x* ti  Put  ). 

Vol.A.MbNTO(-mcn-to)  s.  ni.  rof,m.; 
action  tle  voler,  f. . 

Vol.ANbA  j-làn-da)  (a.)  f.  (art.  o 
mesi  i iu«i;a  'cha  per  mezzo  de’ denti 
«ÌA  l'alzàia  a'  phtom  che  servono  a fab- 
brica', i,t  f.olvere  tonante,  cofani,  tn. 

VOLANDOLA  |-làn-dr-la)  fa.)  s.  (. 
fai  t mesi.)  pat  te  più  sottile  della  trita- 
tura clic  fa  la  macina  del  grano  che  si 
vii.  I tritare,  nerebè  tota  nella  stanza 
•del,  titoli  imi  , folle  fanne , f.  V.  Fai- 
SCRLl  O. 

VOLANO  (-lù-nn)  (a.)  a.m.  pallolipa 
«li  sughero  con  prone  per  ribatterla  eoo 
racchetta,  ndnnt.  ni.  V*  Volattc.' 

VOLANTE  (-Hn-tel  fa.)  S.  m.  animai, 
che  \o|.i.  uolatiU,  m V Volatile. 

VOLANTE  [-làn-tfl  S.  m.  sofU  di 
giuoco,  volani,  m. 

VOLANTE  ( iàn-tc)  ad.  m.  f.qu»  cole; 
vniant,ante. 

NI  uno  inaaàpo  a ritener©  1 volanti 
.i) creili  *i  può  fare  Cdmrt  ). 

—,  volubile,  votage:  t (inalile,  tn.  f ; 
changeqqt ; mrorulant,  ante. 

—,  (simil.)  aftj:-per  lo  pili  di  cavallo, 
o vale  alalo,  ai  le,  éei  qut  vote. 

Salito  Astolfo  sul  destricr  volante 
(Anofii.  Pur  ).  — , lieve,  leger.  ère. 

Palimi  volante  (fls.),  ballota  aero- 
»tat  , in 

(Archi.)  Ponte  volante,  poni  volani, 

m.  (Mil.'y  Squadrone  volante,  escadron 
enfant,  m;  nrtil Irrie  volante,  f.(Mcd.) 
Vainolo  volante’,  pelile  rernle  volante, f. 

‘(Chir.)  Ves.-u  l'-iio  « ■••Unte,  tincu- 
totrovolant . m. 

VOLANTISSIMO,  —MA  (-Us-sUmo] 
(a  i ad.  SQp.  di  Volante,  qui  cole,  qut 
voltige  beau  coup  : trèt-ldger.  ire* 
VOLARE  Hà-r©l  *•  ni-  «oh»,  r#f,  m. 

— , (simil.)  vnt,  m.;  oourte  rapide,  (. 

VOLARE  (-là-re)  v.  n/  trascorrer  per 
aria,  voler. 

Avendo  vedqto  molte  volte  il  falcone 
di  Federigo  votare  (Rocc.).  — . fuggir  vo- 
lando . t’encofvr.  — , detto  d' mgemo, 

, étti  rr  — , ,'lig.}  l‘»m  l 
— , (simil.)  voler;  courir:  poster  amar 
rapidi le.  , . 

Non  vogando,  mavolandp,  qeasl  in 
sul  di  del  hoguehia  giorno  ad  Egina 
pervennero  (Rocc.).  ;* 

Volare  m «ma,  voler,  tavler  en  iair. 
Avdrc  II  ce^vol  -che  voli , élrtune  gt- 
rouetle  , un  tnronifanf  ' 

VOf.ATA  (-lA-ta)  v f.  mi,  m : 
f — d’ incoino,  tnvenjfon  ipprilùiUe, 
f.  — , (roH.)  atiuzlo ,pere<ir«o  del  proiet- 
tile ..ijorfè#,  f.  —,  fmar.r  delio  di  *oi- 
rica  di  piti  cannoni  insieme . colte  r (. 
Tirare  di  volnla , lirrr  a la  volte,  enne 
ri  ter.  — . (mus.)  ronfad#.  f. 

VOLATERRAf-tòr-ra)  <fc)  a.  f ant. 
nomadi  Volte  rea  ( V . —),  cit.  «trusca, 
Volotnra  ; Volterra. 

VOLATEIUIANO.  — NA  [-ri-no  | (a.) 

ad.  c a.  volaterran.  one:  de  Volterra. 
VOLATRRRANI  l-ra-ml  (a.)s.m.  uno 

dei  ri  popoli  dell'  antica  F.ljruna  ut  Ita- 
lia, Fo  fu  terra  ni,  m.  pi. 

VOLATICA  [-là-ti-cal  a.  (,  (.ni ed.) 
dar  tre,  f. 
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VOLATILO  , — CA  (-là-ti-oo), pi.— CI» 
— CHE  j-tchi.-ke]  (a.)  ad.  (aniiq.)  vo- 
lali!, ile.  V.  Volatilk. 

VOLATILE  t-ià-ii-iej  (a.)  ad.  e «.  m. 
(chini.*  vola  Iti,  ni.  Sul  volatile,  alcali 
volatile,  tei,  alcali  volaiìl,  m. 

VOLA  riLB  |-là-li-le)  ad. ni.  f (pool.) 
proplrt  à voler,  ni.  f.  — . tllg.j  volane, 
ani#,  lèger.  ere;  vuomtauè,  ante. 

, Vie  volatili  (poel.).  coni  de  inir.  f.  pi. 
Ma  in  aria  alle  civette,  ui  barbagianni 

l.e  volatili  vie  ruppe  ...  (Bracciol. 
Sckrny.)  — , agg.  di  farina , legete.  f. 
— , detto  di  altri  corpi  ridotti -allo  stato 
d i v udore  per  via  del  calorico.ro/nlil,  vf<. 

VOLATI  14  |-lè-tl-H)  (A.)  ^ m pi.  le» 
volati  tee,  m p). 

'VOLATILISSIMO , —MA  f-lla-fi~m6] 
(a.i  ad.  slip,  di  Volatila  (chim.),  trh- 
volaltl,  He. 

VOLATILITÀ  (-là],  VOLATILITÀ  OC  , 
VOLATILITATI.  B t.  (chim  ) aAtrhtlO  hi 

Volatile  vo/ari  fife,  f. 

VOLATILIZZA  UI  LE  (-Isl-Bì-léV  (n.) 
ad.  m.  f.  1 ut cep tibie  de  te  volai  eli  ter; 
volai  ilitable,  m.  f. 

VOLATILIZZANTE  f-tsàn-te]  (a.>ad. 

m.  f (xhim.)  aui  vaiòli  lite. 

VOLATILIZZARE  f-tak-re)  v.  a!  e n. 
passivo  (chim.  i ridurre  o ridursrayo- 
laiihu  i misti  fissi,  v nlatiliièr;  te  vàia - 
(l(rj-r. 

VOLATILIZZATO . -TA  (-UMo]  (n  ) 
p.  ad.  da  Volatilizzare  (ohi  tu . vola - 

Itine,  et. 

VO  LATI  LI  ZZ  A ZI  ON  e (-tsa-dsl»V  n ej  s 

f.  (chim.)  volati  li  talion,  C.  % 

VOLATI INA  l-li-ua]  (a.)  *.  f.  $0*  di 
Volata  (pine), pelile  roulade . rohtr 
Ime  , f. 

VOLATIO  f-t|-o].  pi.  -TU,  n.  or 
(aulìq .)  volatile,  f.  V Uccellame. 

E ogni  volatlo  a cerbi  .pregio  Conve- 
nevole (tì.  Vili.). 

VOLITIVO  (-tl-volfa.)àd.  m.  (vetpr.)' 
tgg.  dt  termo,  ver-toqttin,  ni 

VOLATO l*lA-tO]F.  tu  il  volare.  mo;o 
velocissimo  per  l'aere,  voi.  n»\;  volte  t. 

— .(metaf.)  innalzamento  della  menta 
o dell’ingegno  a cose  superiori , eleva- 
tion  d'esprit,  T. 

VOLATO,  -TA  (-111-10)  p.  ad.  da 
Volare,  e ole. 

V01.AT010  , — JA  («td-io],  pi.  — TOJ, 
—TUIE  (a.)  ad.  atto  a volare , propre  a 
voler,  p 1 f. 

VOLATORE , — TRICE  [-(ó-reì  (*.)  a. 
che  vola  nel  pallone  . aèroqauie,  m.  1 
— , riferito  a cavalli»  o simile  alalo , 
citerai  aile.  m 

Poi  monta  il  volatore,  e in  aria  l’ alza 
(Ariosi  Fur.).  (pii  1.)  soldato  a piedi 
armato  alla  leggiera,  voliigeùr,  ni,  I*. 
VOLTEliMAlOflE. 

VOLATORE,  -TRICE  [-tó-re] ad . e a. 
qui  vole  V.  Volante. 

Ed  aprendo  pila  dohna  il  suo  pensiero 
Veder  lo  fece  il  volato»  destriero 
(Ariosi.  Fur.). 

VOLCANO  (-cà-no]  s.  di.  (Ite.)  votemi, 
m-  V.  VCLCANp. 

VOLClENTlf-lchi-èn-til  (a  l a.  Pi.  0). 
(lai.  Vaiami  fi)  atri.  pop.  dell’  Etruria, 
iti  Italia,  Volciente*.  in  pi. 

VOLEf.OlANTRfHJgiènte)  (a.)  ad.  m.. 
f.  gui  voittQe;  voltiq'or.  ni. 

VÓLEGGlAliRI  -dgià-re)  t.  n .valqnan- 
to  volare  qiiae  la,  voleter  ; voltiger.  V. 
Svolazzare.  — . isiroil.)  volligér. 

Ed  iti  versegli  t Pindaro)  soleggia 
r l’alto  ciclo  sublime  e solingo... 
ialvln.  Pros.  tose.  . 

VOLEGCIATO  l dcià-U*:  (a  ) p.  ad. 
da  VOLEGClAllE,  colf  Ir  volti.!?. 

VOLENTE  f-lèr-ie]  ad.  m f.  iht.  eo- 
lene)  qui  v eul. 

VÒLBNTBKUSAMEMTB  (-m«Q •*)(*.) 
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av.  volontari , de  botine  volante:  de 
bon  gre / 

VOLENTEROSI SS1 M A M ENTE  (-me n - 
tcj  (à.)ay  pop.  di  VqlejttlaobaiIf.nte, 
trH-volònheri . de  t rèa- boi) nr  voi  tuie 

VOLENTERÓSISSIMO.  —MA  [-sis-si- 
tno]  (a.)  ad  sup.  di  VOLENTEROSO,  fr*#- 
anprent.  ée 

VOLENTEROSO.  —SA  r-ró-so]  (a.) 

ad .empreeee,  ée  ; avide , tu.  l.;ardent. 
ente. 

VOLENTIERE  f-tiè-re]  (a.  ) av.  detto 
per  la  rima,  volani  Ceri.  V.  Voi  intieri. 

VOLENTIERI  [-liè-ri]-av.  volontari  ; 
de  bon  gré  , de  bon  rceur,  a am  répu- 
gnanre. 

La  qual  tutta  lieta  rispose,  che  vplcn- 
tieri  (noce  ).  —,  fpAllmente,  facilenjeut: 
aver  fattine.  (Come  dicoai  maholep- 
tferi  per  dirti*  iliflenie). 

Questa  gì  assczza.non  impedisce  H ri- 
cevimento del  mctaflo . anzi  P accetta 
; 1 . 1 alt  ittici  i Benv  Celi.  Or#(.). 

VOI.ENTIERISSIMAMF.NTE  l-rreti-U*] 
(a.yav.  sap.  di  Volektiermente.  trée- 
vofontifre 

V0LENT1ERISSIM0  (-rip-ti-mol  nv. 
sup.  di  Vow.TTip.Ri . triedro  Ioni  ter». 

VOLENTIERI! ENTE  f-nicn-tej  (a.)  av. 
volontaif^mnit  volontiere. 

VALENTI  ERO  j -uKroV  (a  ) av.  au- 
(Ìq.)roMt! fieri  V.  Volentieri. 

VOLF.NT IEROS1SSIMO , -MA  (-fie- 
ri-tao]  (à.)  ad.  sup.  di  VduirqMoiy 
trée-ev\preitè  ée. 

VOl.RNriBHOSO*  -SA  (-ró-so)  id. 
«mpreeté.  te, 

VOLENZA  fdAn-d«a}  (ft.)  P f.(antiq  ) 
inni,  f.  V.  Voni.u.  ' 

volere  (-UShn)  p.  m.  vaiarne . 

vouloir.  m ’ • 

E colla  lingua  a silo  voler  (o  str  nse 
(PMr.).  —,  appetito,  enne,  I.;  appelli  : 
dénr,  m. 

Che  la  nigion'ch’oguibeU’a) ma  arrena 

Non  sia  dal  veder  vinta  (Petr  i. 

Esser  nel  volere  «fi  alcuno,  dépendr « 
de  q u ; litpmdte  de  la  volante  de  q 
u.  rare  il  volererii  alcuno,  piatte  a q. 
u : ftuvre  Ire  idéet  tir  ff.  u iMUti-m- 
p lat epn re.  Ili  buòn  volere,  av.  co/on- 
trere!  Di  mio , di  suo  “volere , pc.  a ma 
voìanté.  a ta  volante,  eie. 

VOLERE  l-lé-re]  v a.  0 n irr.  lo  sfor- 
zarsi dell'anima  a conseguiremo  ald 'al- 
lontanare una  data  itainiupi  di  <*>serp; 
uvpr  volontà’,  intenzione  , voglia , ani- 
mo. voulotr. 

Sennuccio,  lo  vo’  dio  aoppi  in  qttyl 
maniera 

Trattato  fon  » (Petr.).  Uscite  antiche 
da  evitarsi:  XJio’,  vu*ù  jxy  voglio,  je 
veux;  vola  per  la  voglio,  je  ta  veux; 
voi,  vogli . voli . vuoglj , vuolt  per  vudi, 
tu  veuce  : volo  per  vuole,  H,  elle  veux; 
voleniO  per  vogt)itn,(>*  tl0as  copione; 
veleno,  volpo,  vuoine,  e voln'per  vdRlio- 
#oo,  ih.  ellet  rtulenl  ; volavamo,  toglia* 
vamo  per  volevamo,  «oui  vanitone  , 
volavate  per  volevate,  rotti  v auliti  vo- 
lesti per  voleste,  cou*  mulatte,  vo- 
lesteti  per  volcese(i.  qtt'ìl . qu  elle  le 
voutùi . vollono.  volnotjo.  Tolseim,  vol- 
sero per  vollero.  » le.  eliti  foularini. 
vorrea.  vorravj  per  vorrei.  j«  voudrai.%; 
vorrave  per  vorrebbe,  il.  elle jcoudrait, 
▼orrceti  per  vorreste , rou»  r oudtìe:  : 
vorrebbe  i*er  ayrehl-e  voluto,  il.  elle 
aurati  veulu  ; vnocri  per  ci  vpoi.fu 
notti  veux.  fu  veux  turni  ; vogiiemln 
per  volendo,  eou/au/;  volsulo  j»er  vo- 
luto, voulu;  yot<ne per  tc  ne  voglio.;# 
t en  veux  : vuole  per  ci  vuole,  il  y font  : 
vorrà  ppr.ai'vorra,  or»  tonde q. 

— , onlinarc,  cammandet. 

—,  desiderare,  eounaiter. 

Se  tu  vogli  ch’io  t»‘ perdoni..  (Bocc.) 

- alcuno,  demander  q.  u. 

» ■*  • 1 • 
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T*  vuol  Plàvio,  Flaviut  te  ùnuande. 

— , convenire,  falloir;elretxpèditeit, 
convenable. 

Chi  ha  a fare  con  un  Toacn,  non  vuol 
ef?cr  losco  (Uorr.). 

Voler  r accusativo,  ec.  (cramio.),  te 
consiruire  aver  iacea  ta  le  f ; vouletr , 
demander  iacrutahf. 

Voler,  C voler  dire,  étre  d opinion  t 
d'avii  ; etri  re . iuqtr 
l’Iato  ed  altri  vollero  che  osso  proce- 
dessero dalla  strile .. . t Dant.  Tonr.) 

Voler  dire,  rou/oir  dire . ngm/ier. 

Cho  vuol  dire Giumodru’  Vuol  dira, 
voglio  dire,  cioA,  eVu-a-dir#  Che  vo- 
gboni  dire,  qu  ori  doti  cntendre  ou  plu- 
iót.  0 vuoi  dire,  reità-dire  ; non  ti 
to’ dire,  pente  , divine.  Dica  di»  vuole. 
gite  Condii*  ce  yue  l’on  reut.  Qui  ti  »o- 
uli<»  o 11  »oleva,  p questo  è il  punto,  è il 
bello,  cViijci  la  di/ficulte:  ceti  1 ci  que 
je  lai  fenduta.  -,  nchieaere,  exiger. 

— .chiedere,  demander.  — .aspettare, 
attenére. 

E epa!  amor  al  primo  è un  certo  im- 
broglio 

Che  allctta  c piare,  ma  nel  fin  ti  vo- 
glio (L.  I.ipp,  Mdlm  ) — , mostrare,  in- 
segnare, provale,  rnonjre r ; emeigner  ; 
prouver.  — , cHiedere.  demander  ; exi • 
ge,r.  — , esprimere,  significare , fj-pri- 
■mer . roufotr  dire  ; nrfntfier.  — , a» ere 
opinione,  giudicare,  juger. 

Voglion  wirti  dottor.  ..  ( Bern.  Rim.  ) 
—,  coi  verbi  Avere  o Essere.  Come  es* 
ser  volere,  convenire,  richiedersi. e»ser 
necessario,  bisognare,  falloir  • élrv  né- 
re unire  ; convenir. 

Questi  Lonibardi  cani,  li  quali  a chiesa 
non  sono  voluti  riceverei  noli  a ui.vOr 
gQono  pio.  sostenere  (Bocc.). 

Vuol  piovere . il  co  pleyvotr.  Voler 
bene,  atmer.  nvoir  'de  iafreciton.  Voler 
male,  m uoùio ir  à 7.  » , ie  hair.  Voglis 
Dio,  Dio  volesse,  volesse  Dio,  JJieu 
ventile  d Dira  plaiM.  plùl  à Dttu  Dio 
non  voglia . ri  Dteu  ne  platee.  Chi  unto 
vuole,  nulla  ha  iptov.)  qui  • tal  lout 
peair  n’a  rten  — !*res.  voglio  # vo  . \ boi, 
tuo’  t votai, vuole#  vuo’  vogliamo#  vo- 
lemo,  vogliono  « vonno,  j#  vepx . tu 
veux,  il,  elle  reul,  noui  copioni , tu, 
illei  renimi.  — Eroi,  volli , volle,  tol- 
•loro.  ;e  voului.  il,  elle  loutut,  ili,  eliti 
noillurenl.  — Fui  Vorrà,  1#.  ;#  voudrqi, 
eie.  — Cond  varrai,  ec  je  r cadeau, 
e le.  — Subì,  cho  voglia,  ec,  qu’tl,  qu'elle  . 
veuilte.  eie.  — Pari.  Voluto  (V.  — )• 
.VOLGA  (vàl-ghj  • a )*.ma»sin»ò  nume 
dellà  Russia  d* Europa,  che  mette  foce 
fiM  Caspio,  Volga . ni. 

VQLGACCIO  l -gàutehio  ] (a.)  *.  m. 
pegg.  di  Volgo,  mona  peti  pie;  ptuple 
tnepruable.  ni.  ; popedacr,  (, 

VOLCANA MENTE  f men  U-j  (a.)  av. 
tulgairemegl.  V.  Voi.GARdi.ME. 

VOLGA  RE,  (-gà-rej  s.  fij.  Muglia  opr- 
rcnte  del  pp<  se’ elle  si  parla  oa  Uriti, 
idioma  vivo,  iongu#  valga  ir#  , f. 

,<lnt.  Ungila  rerharula , eqthxo)  da 
volgo  langue  vulgaire  : languì  Sa- 
litane, f. 

Glorioso  sopra  ogni  altro  foce  il  vol- 
ga r nostro  {Bocc.  » »f.  Ikmt.). 

Io  volgare,  eh  f angue  itàlitnne.  —, 
(fimil.)  per  opposto  a Ialino,  in  gram- 
matica. cioè  in  l^ngutqfgio  battio,  fami- 
liare, rulgaire:  io'laug u#  Tamtltère. 

Or  io  parlo  in  vàigai  . non  in  latino 
(Bern.  Ori  ).  Il  vdlgare,  l opinion  c im- 
mune, generale,  f. 

Un  nuveiTi  gentiluomo  secondo  il  vol- 
gare Liso  del  mondo  ..  ( Enti >c.“$acch. 
Aon.)  Recata  io  volgare , fmJuire  en 
llalìin  V VOLCAr.lMACL 
VOLGARE  f-gà-ref  ad.  pi.  f.  rulqat- 
ri,  ni,  ( , commuti,  une ; Inviai,  nle 
Cb‘ uscio  per  le  della  Volgare  schie  ra 
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(Dani  Inf.).  Noto,  pubblico,  divulgato, 

cornili . ripandu,  ue  ; rélèbre.  m.  T. 

Volgare  esempio  uli' amoroso  roto 
(Petr.  >.  Aggiunto  a uomo,  vale  idiota, 
himine  vulgate»,  tJtól,  illettre,  ni. 

—,  aug.  a idioma  che  ai  parla  nel  paese. 
langue  pai  Ice,  langue  vutgaire,  d u 

tW,  »>  „ 

he  quali  non  solamente  in  fiorentino 
volgare  ...(Bocc.) 

— , agg.  di  vino,  faible,  in. 

VOLGARE  (-g»-re)  (a.)  v.c.  (anliq.) 
divulguer.  V Divi  i.i.aiik. 

Pari,  «ito,  la.  d't'ulgue  ,««. 

Fu  -di  lui  volgalo  con  proverbio  ... 
(Petr.  t’om.  III!) 

VOLGA  REGGI  ANTE  f-dgiàn-tol  (a.) 
ad.  m f qui  traduit  en  langue  tu- 
rante V.  Voli.  ARizz  atte. 

VOI. GAREGGIARE  (-dgtt-rel  AO  v.  a. 
traditile  en  lingue  vicarile.  K.  Yol- 
6IMBIW. 

VOLGAHEGG1ATO . -TA  (-dgià-to) 
a lp  ad.  da  Vom.arEGGIAKE,  traimi, 
ile  en  lanque  •ironie. 

VOLGA  REGGI  ATORE,  —TRICE  (-d  gia- 
lli-re  1 (a.)  ad  o ».  qui  traduit  en  lin- 
gue c ironie  ; tradurtene,  pi. 

VOLCARESCO.  — CA  ( rró-SfO  ],  pi 
— CHI , -CHE  (-ki,  -kcl(a.;  ad.  du 
vutgaire:  rommun,  urie. 

VOI.GARF.S1MO  l-iè-si-mo] s.  m ma- 
mite  e costumi  del  volgo,  maniere» 
trinale»,  i ligure»,  1.  pi.  — , idio- 
tvtme,  m. 

VOLGA RISSIMAMENTB  f-rucnle]'a.) 
nv.  sup.  di  YoLcaiuumtr,  trit-culyai- 
rement. 

VOI  CARISSIMO,  —MA  [ -rie-si-mo  ] 
(a  lad.  sup.  di  Volgare,  tris-vulgaire, 
m.  f.  • 

VOLGARITÀ  f-là]  ».  f.  astratto  di  Voi- 
CtRE,  simpltcìté . guatile  de  ce  qui  ex i 
vulgaire.  commuti , trinai,  f.  — il  vol- 
gare. l'idioma  che  si  favella,  la  langue 
au  payx.  la  lanque  vulgaire^  f. 

VOLGARIZZAMENTO  [-tsa-mén-to]  s. 
m.  traducano  en  langue  virante,  (. 
VOLGARIZZANTE  (-tsìin-lej  fa.)  ad. 

m.  f.  qui  (raduti  en  langue  tirante. 
VOLGARIZZARE  [-tsà-rej  v.  a.  il  tra- 

slatar  la  acriltnra  di  lingua  morta  o 
straniera  in*quella  che  si  Tavella,  tra- 
durre en  latiyue  vivarUe.  V.  Tradurre. 
— , spiegar  chiaramente,  expliquer 

clatremenl. 

VOLGARIZZATO . -TA  T-Hà-to)  p. 

ad.  da  Volgarizzare.  traduit.  ile  en 
langue  vulgatre.  — , expltqut , et  eia i- 
rement. 

VOLGARIZZATORE,  — TRICE  f-lsa-tò- 
re]  ad.  e s.  qui  traduit : traductrur,  m 
,VOLGARMENTEl-mén-te)  av.  t -u/g.j»- 
Temerli;  rem  muri  ente  ni  ; oritnatre- 
menl.  —,  in  lingua  volgare,  en  langue 
rulga&e. 

VOLGATA  (-gk-ta)  (al  s f.  (eccl.) 
la  S.  Bibbia,  vulgate,  f.  V.  .Volgata. 

YOLGATAMBNTR  1-men-te)  (a  ) av. 
nvbliqucment.  K.IH dblicamEvtk. 

VOLGATISSIMAMKNTE  1-mén-teKa  ) 
ad.  sup.  di  Volgatametti;.  ttte-com - 
munimenl. 

YOLGATISSIMO . —MA  f-tls-fii-mo) 
ad.  top.  di  Volgati».  irci-commun , 
una.  —,  trit-publique,  m.  f. 

VOLGATO,  — tA  l-gi-Ut]  p.  ari  da 
VOLOARR,  divulgai,  te.  V Divulgato. 
—,  ad.  rommun.  urie  ; connu,  ue. 
V01.GBNSI  r-dgcn-si)(a.  v ) terza  per- 
sona imporro  ilo  dell'  ihdicattvodi  Vol- 
c.r.r.E.  volgevansi tolta  vari»».  il»,  elle» 
te  toumaient.  -r- , tls,  elle»  roulirent 
duna  ietprit. 

VOLGENTE f-dgAn-te]  ad.  m.  f.  qui 
lourue;  toumant.  arti*. 

. VOLGERE  [vòMlge-rc]  v.  a.  en.  r. 
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irr.  torcere  e piegar  verso  ahro  luogo, 
o in  altra  parte,  lourntr. 

E.  come  seppe,  vrrso  una  selva  gran- 
dissima VulAe  il  suo  ronzi  no  (Bocc.)., 

— , (melai.)  altra ver  sdrai,  ee  crouer. 
Per. min  fuscello  di  paglia  cne  viri 
volga  tra  piedi  (Bore.). 

—,  per  indurre,  penuader  ; d/fmnu- 
coir  lantiq.);  decufuei/fer.  — ,e  volgersi 
alcuna  cosa  per  l'animo,  rouler  Jan» 
son  esprit. 

Al  quale  molte  coso  si  vntgen  per  lo 
petto  (Bocc.),  rou  Imeni  dan»  l'cxprit. 

Volgersi,  per  sforzarsi.  *c<fr>/»jrger, 
retonìber  tur.  —,  ruzzolarsi,  rouler  en 
tomhant. 

Lnggiìi  il  buttò  o per  lo  scoglio  duro 
i>i  vòlse...  (Dant.  Inf.)  —,  imin  izzare. 
adrctter:  diriger.  Volgere  in  mai  scuso, 
tourner  une  chose  en  mal. 

—,  conere,  coaler;  pascer;  cnurir. 
Giù  il  sesto  anno  volgca  ch’ili  Onerile 
Passò  il  campo  cristiano  (Tass.  Gir.). 
—,  dirigere,  gnuverner-,  regir;  dis- 
poter:  diriger.  Volgersi , »e  changer. 

Volgere  tra  sò,  peuter;  mediter.  tpe- 
culer;  re/i echir;  récer:  ranonner. 
Volge  tra  sé  Goffredo  a cui  commetta 
La  dubbia  impresa...  (Tass.  Ger.) 

— , per  avvolgere,  rnuler:  filler  : en- 
tortilìer.  —,  per  muovcro  In  giro,  (aire 
tourner  ; (aire  mouvoir. 

Non  hanno  molto  a volger  quelle  ruote 
f Dant. Purq  ).  — .detto  delle  ucque,  de* 
fiumi,  ec.  tourner.  —,  per  muovere, 
semplicemente,  tourner  : remuer. 
Spirto  gentile  che  al  dolceftienu* 
Vidi»  quegli  occhi  più  chiari  che  'I 
arde  (Petr  A Far  voltar#  alcuno,  de  tour- 
uer  q.  u.  de  tori  chemin ; fair»  re  tour - 
ner  q.  o. 

Cominciò  T Mantovan  che  ci  avea 
volti  t 

Tra  cplor  non  vogliate  eh'  io  vi  gui  '.» 
(Dant.  Pitrg  ) , célait  Bordello  qui 
arati  cnndnit  hor»  du  chemtn  Virgile 
et  Uante  dam  un  rallon. 

— , per  mutaro,  chanqer ; renveraer. 
— . per  tendere,  accostarsi  : di  colore 
nero,  che  volge  al  rosso, qui  lire  tyr  le 
rnu ge.  — ,per  fa*  volutagli  edi!!rj,rod- 
ter.  Volgeri?  le  spalle,  tourner  le  dot. 
»' enfiar.  Volgerai  ad  uno , atnir  de 
Ctndi nailon  pour  q.  «.  Volgersi,  rap- 
porto a vino,,  t’aigrir;  Uerenir  louche. 

— . girare , tourrirr  ; fané  le  tour. 
Più  era  già  per  noi  del  monte  Volto 
(Dant.  Pnrg.y.  — .circuire,  aver  lacir- 
con ferenti, tnvironner;  avotr  la  c»r- 
conftrrnc»;  /aire  le  tour. 

Pcnit  .v 

Che  migliA  ventidue  la  vallo  volge 

(Dant.  Inf.).  6 

— , cin  ondare,  entourer;enrironner. 
Luogo  òin  inferno  detto  Malcbolge, 
Tutto  di  pietra  e di  color  ferrigno. 
Cometa  cerchia ched'inlorno  il  volge 

(Dant.  InfX 

Volger  la  faccia  ad  uno,  abandonntr. 
— . voltare  verso  una  parte,  tourner 
Volgemmo  e discendemmo  a mano 
stanca  (Dant.  Inf.  ).  Volgere  il  passo , i 
passi  verso  alcun  luogo,  tacheminer 
tvr»  qutlque  endmit. 

Volse  i passi  «erao  la  casa  della  pa- 
glia (Bocc  *.  —.condurre,  conduire. 

L’unge!  che  u’avea  volti  al  sesto  giro 
(Dant.  Purg  ).  -*■,  avvolgere,  entelop- 
per  ; enlorti/fer. 

Ed  nitri  volge  sarte  cioè  canapi... 
(Bot.  Dani.  Inf,)  . 

— intorno,  loumrr  lout  nulnur. 

E stringendo  ambedue.  Noigcasi  at- 
torno (Potr.)-.  — del  vento,  changer  de 
retti  Volgersi  ad  rogiti  vento  (lig  ),  chan- 
ger  to n opimoÀ  d chaque  initant  ; 
tourner  à tot*»  le»  tenti.  — gli  occhi , 
tournlr  le»  yeu±.  — lo  spalle,  s et»  al - 
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ter.  — I (Ag.)  fuìr.  — l’ir»  sopra  alcu- 

no, loumrr  sa  colere  contee  q.  ti. 

— sotto  sopra,  tourner  er»  tou.  ieiu. 

— il  desio,  exciter  ton  detir.  --  il  pen- 
siero, rjflechir.— il  senso,  dechiffnr  le 
tent.  Volgersi  in  fuga,  fu  ir.  — la  prua 
(!ig.)f  clianger  d’ava.  — Prea.  volyo, 
gouo,  je  munir,  ile,  elle e toument. 

Prci.  volai,  volse,  volsero,  je  loumsi, 
il,  elle  taurna  .ile , elle*  touruermt 

— Sub.  che  volga,  ec.  q«‘»/,  quelle 
tourne.  eie.  — Pai  t volto  ( V.  — ). 

VOLT. RV OLE  (-dgé-vo-le)  (».)  ad  o. 
f.  qui  se  tourne ; qui  tourne.  V.  Vol- 
ubile. 

—,  a.  m.  toumant,  m. 
VOLGF.VOLISS1MO,  —MA  [ dge-vo- 
Hs-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  di  Volgi  volc, 
tré»- facile  à tourner,  m.  f.  —,  irti-tt- 
ger,  ere. 

VOLGI  ARROSTI  [-rò -sti]  s.  m.  tour- 
nebrorhe,  m. 

— . (fin.)  tot  ; bndaud  : poilouec,  m. 
VOLGIBILE  {-dgl-bi-te]  (a  ) ad  m.L 
qui  ee  tourne  — . r olage,  m f 

Volgi Bii.issiMO,  - ma  r-dgi-hi-n«- 

Ri-moj  (a.) ad.  sup.  di  VOLUBiLE.Irèi- 
factle  à tournee,  m.  f 
VOUUBOLE  l-dgl-lio-lel  (a  ) ad  m. 
(.  (nntiq.)  oui  ir  iòurne.  V Voi.ciait*. 

VOLGIMENTO  (-dgi-mdn-to  j a.  n 
tournoirmmt , m.  — , attiuidme  a mo- 
versi, roluhihtr,  f —,  (fig.)<Aange- 
menl.  ih  ; rero/ùfion,  f. 

VOLGITOIO  (-dgi-tó-te] . pi.  — TQJ 
fa.)  s,  m.  re  qui  tourne;  roue , maci- 
ne qqi  tourne.  f. 

VOLGITOIO,  -U  ( -dgi-tó-iol,  pi. 
-TOJ,  — TOIE,  ad.  propreà  loumrr, 
m.  f. 

VOJ.GITORE.  — TRICE  f-dgi-tó-rel 
fi.qu*  tourne  ; qui  roulr  ; qutehang»; 
qui  renirrte.  qui  cause  deirSro/utiont. 

VOLGO  (»ul -go)  s.  m.  vulgate» ; com- 
mun;  bus  peonie , m. 

Il  vftl^n  con  fremito  e baldanza fa- 
voriva (Dav.  Toc.  Ann).  /• 

—,  patti e la  moine  (nifrui/e,  f. 

—,  (flg.)  parlando  d’animali,  «W- 
mun.  m.  : mane,  f. 

VOLGOLO  (vòl-go-)oj  8.  in.  enee  lop- 
pe. f V.  Risvolto. 

VOLINIA  (-li-m  a)  (a.)  a.  f. 
deiraiuica  Polonia,  or  sotto  la  Itu*su. 
Voltine,  f.  . 

VOURE  (-li-re)  (».)  ».  tn  /Mbq.) 
volonlè . f.  V.  Volle  e,  volosta. 

Numi  posto  il  suo  volire 
Ad  Ogni  rosa...  (Kr.  Jac.  T.) 
VOUTANTR  l-tàn-tej  (a.)  ad.  ni*  '• 
che  volita,  qui  vollige. 

VOLITARE  ( U-reJ  v.  n.  (1»t  ra/i- 
tnre)  volar  piano,  voleggiare,  volli jf- 
V.  Svolazzare.  ' , 

- VOLI  TATO,  -TA  (-ti^toj  (a.)  P- 

daVonTARR.ro/Iige.  ■ 

VOLITIVO;  — VA  f-tl-vò]  (a.)  ad.  qt»' 
a la  f acuite  de  rouloir. 

Vedete  voi  che  la  specie  dell  aB0T^* 
litivo  de)  desinate  e del  dormire  u 
vien  mai  ignuda  ? (Magali.  Leti.)' 

VOLITO  lvò-li-L>)(»  ) • m:/f.n 
in  senso  di  VoAnStf  voi,  ro  V1^ 

Beatrice  ti  diede  l’ale  a ai  alto 
(Comm.  Dant.  Par.). 

A volito,  a vok».  au  voi.  ■ . 

VOLITORE . -TRICE  [-  id-  r*l 
celai  (m.),  celle  (f.)  qui  teui , attir*9*’ 
tute.  , , mJL. 

VOLIZIONE  [-«tlUò-Ml  , 

lihon;  (acuiti  de  voulmr  ; cole a • * 
Quella  vo.i/ione  di  quel  Pr,"r  v 
ei|)i»(M^>I.L.l<  ).  V-  VEU*». 

VOLLKHE  lvil-te-r.1  (»  )_T- 
(amia.  ) loun«r.  V Volo»»  , _ 
Lusinga  il  prosaci  lolle 
Pret.  volai . vola. , volaerojjjw^ , 
il,  «II*  loumo,  il»,  lim  *»n*rr< 
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Pari.  voHp  (F.  — ). 

VOM.1F.YZA  Mitn-daa}  (*.)*.  r.  (un-  , 

tiq.)  i o iònie,  l.  V Volontà. 

Sempre  feci  d’amore  1*  vollienza 
(Glint.  Rim.  ani.). 

VOLO  (vó-lo]  a.  m.  tqI  ; mor , m.; 
volte,  f. 

Goti j e ulrnn  bel  volo  a vol»r  co3a 
vedeva  (Fiam'm.i.  Il  volo  ^ rabidissimo, 
leggine.  atto,  Passo,  ec  le  voi  est  trfa- 
rapulc  léger.  haut,  has,  eie. 

—,  tratto  di  volo,  volte , f.  ; trait  de 
voi,  ni.;  élendut , lomjueur  de  voi,  ( 
— (Sifnii.)  gran  velocità  di  movimento, 
voi,  m.:  rapi  lite,  f.  » ‘ 

E saltò  Kutmofi,  Cadi  tal  volovC«afv) 
Che  noi  segui  lena  lingua  pè  penna 
(D#nt.  Par.). 

— , (llg.)  voi,  m.;  rapidile",  f. 

E pilota  a' miei  nen-òer  fé*  larco  volo 
(Pelr  ).  A Villo  d’  uccello.  ó voi  d'oiteau 
Andare  a vnloi  voler;  tlig.)  eem- 
prrsur.  Dure  il  volo  ad  «leu n<v  fai»* 
t'o/'r  q t». 

Prima  che  morte  gli  abbia  dato  il  volo 
(Dant.7fiif7.V 

Fare  im  'volo,  voler.  L*vfr*i  a tolo, 
te  lecer; et  non  le  ver ; premi  i t tot»  «ss or 
V mi  fiorai  levar  per  l'aere  a vólo 
(Uan  l.Inf), 

I.cv«r»i  a velo,  oj7«r  en  étqurdi. 
Distendere.  prendere,  reggere ilvolo» 
eofrr.  A volo  «v.  en  rollini  Ili  ViHo. 
av.  da» a «*i  metani,  en  moina  de  nen. 

I.a  novella  al  soldati  rfaiidò  di  volo 
(I*.  I.ipp  J /o/m.). 

-1 , per  furto,  (antiq.),  voi.  m. 

Ma  sempre  in  »agrefttii  fa  ii  primo 
volo  (|,.  Pule,  Morq  ). 

VOI.ONI  l-lo-nl|  (a  1 a.  m.  ni  (mil.) 
scintivi  fatti  soldati  da’  Romani  pef  ik*- 
eermtà,  r alone*,  m.  pi.  * 

VOLONTÀ  l-ù),  vot.oYra»p,  volon- 
tà te.  s f azione  con  cui  la  nostra  ani- 
ma eccita  i niMh  organi  a procurerei 
min  stelo  prescelto,  volanti,  T. 

Fato,  la  nostra  volontà  quieta 
Viriti  di  caritè  ..  (I»anl.  par.) 

— , amour,  mf;  offertimi.  —,  potenza 
d'animo,  stmlin  , som  ; efjnrt , ni. 

— , p**r  l’atto  della  volontà,  vouhir, 

m. :  tolóntr,  f.  —,  voglia,  desiderio, 
enne,  f ; desir;  tauhail,  tu. 

In  tanta  volontà  ( Dove. i.  A volontà, 
A Colonie  ; volontairement.  A mia,  tua, 
sua,  loro,  eo.  volontà,  n ma,  la,  sa. 
ferir  volonlé,  etc.  Di  volontà,  di 
snon  lanca  volontà.  av.  t olon  lai  rem  mi; 
liirrètneut.  Di  volontà,  pur  av  avute  - 
ment  ; aree  rmjiretiement.  Ultima  vo- 
lornà,  dentiere*  rotondi , f . ; letta- 
meni,  m.  — , (teol.)  Polonie',  f. 

Prima  volontà  (uoet),  Dirti,  m. 

I n prima  volontà  eh’  è per  se  buona 
(Dani  Por.). 

VOLONTARIAMENTE  [-mén-te)  av. 
rnlnnlairement ; eahe  Contraiate;  de 
pi tiri  gre. 

VOLONTARIO  r-ti-H-oJ,  pi.  — RJ(a.) 
*.  ni  (mil.)  colai  che  serve  nella  mi- 
lizia di  sua  volontà,  volontòire,  m. 

VOLONTARIO,  —RIA  fAtà-ri-0\  pi. 
— RJ,  — IT1B,  od.  tólpntaii >i;  lihrf.  tu. 
f.;  apontane,  ée.  — . desiderano,  dù\- 
rea x.  ente.  — . disposto,  dmpoté,  e*. 
VOLOHTARIOSd,  -SA  {.-ó  so]  (aj 

ad.  empreate.ee  V.  DF.simno.Mi 
VOLONTÀ ItISSIMAMF.N TF.  {-indn-tb} 

fa.)  av.  slip,  di  VolontarisMeste,  tres- 
ro’ontairement. 

VOLONTARISSIMO.  -MA 
mo](a.) ad.  anp  di  VOL<mAftio,.frar- 
tulontaire,  m.  f.  . 

VOLONTAROSO.  -SA  f-rò-so]  (à.) 
ad  empreste,  ée  V VoLovrasoso. 

VOLONTEROSAMENTE  -men-tc  '• 
aride p%ml;  aver  emprestement ; gaie - 
meni. 

IT  A LlBN  -FRA  N'.’AIS. 
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VOt.rWTERORISSIMAMENTE  (-nrfiw 
te]  av.  ftup.  di  VoLO*iiEaoàAMi..VTE,arru 
le  pi  ut  qrniid  emvreeeement. 

VOLONTEROSISSIMO.  —MA  Ì-sU-rì- 
mo]  ad.  sup.  di  Volumi  cimoso,  Irie-em- 
pteite , ée. 

VOLONTEROSO , —SA  (-'Mi-ao]  art. 
np prilla, ta:  «tramai  f.;  a?f,  aia*; 
prompt,  prompté.  — , per  deètderoso, 
drii renio  ; epneux,  ente. 

Di  vendicarsi  ognun  volonteroso 
(Bern  Ori  ). 

—,  d’animo  ardente,  ardent , ente. 
Fello  il  dover  volonteroso  e caldo 
(Boria  Ò I | 

voi.oN  riER.A  (-ti^-ra]  <a.)  ay.  fvoce 
Inmlmrda  da  non  intitolisi  ; volontiere. 
\ . VOLOSTlKtlt. 

VOI.oNTIKRI  [-tìè-ril  av.  to  1 autieri. 
V.  VoLKXTir.M.  Sempre  volontiefi. 

YOLO.NTIKRO, — RA  [-tiè-ro]  ad.  co- 
lonia ire,  m.  f.  V.  VOioi.vTAlM). 

VOLPACCIA  f-pàt-tabi-à)  (a.)  a.  f. 
pegg.  di  Vulve,  vélam  renard,  m. 

Volpaccia  vecchia  ,llg  '-detto  di  per- 
sona «'ima,  ruiw  renard,  n». 

VOLPAIA  l-pu-mj  a.  f.  tana  di  volpe, 
mwrrfi^re,  I. 

— , (fig  j liete  àtteri . tnrulte.  m. 
VOLPATO,  — TA  (-pà-to)  ari  de  re- 
nard. Grano  volpato,  bit  ehm  betulle , 
citai  hot. ite,  m. 

\(M.PK  (\ol-pe1  a.  f.fzuol  )rrnarrf.Tn. 
AvimkJo  tolto  I aquila  i amo  figliuoli 
alla  volge  (Beop.  Fav.)  — . (Qietif.  ) 
persona  astuta,  reintrd . m.  ; f ourbf,  ni. 
t.  ; honime  rute ,-rua/tctiuic , io. 

I.'upcre  mie  . 

Non  furon  leonine,  ma  di  volpe 
(Dam.  Ipf). 

—,  ( per  allegoria!  hérmie.  f.  * 

Poscia  vidi  avventarsi  nella  nma 
Del  li  imitai  veicujo  una  Volpe 
Glie  d «*gm  pasto  buon  purea  digiuna 
(Dani  Pmg.).  . 

i Prov.  Consiglio  di  volpi . tribolo  di 
galline,  il  faut  te  ggrder  de  deux  fot/r- 
ors  qui  ee  parimi  en  eerret.  Ca»ar  In 
volpe  fuori  della  buca,  «Vc/aucir  mr 
let  chotes  dontéusee.  Colla  mine  coii- 
vien  volpeggiare,  aree  Jet  kommet 
adroitt  it  laut  tire  rute,  il  / uui  tire 
tur  tee  garde».  Anche  delle  volpi  si  pi- 
gliano, Ut  pine  rueet  y ioni  jmt: 

— , (mar  ) planchelt e de  òoia  où  toni 
marquéet  tee  32  rumbe  dea  venia,  eie. 
(.  V.  Il  Oli  no. 

Volpe  . malattia  che  fa.  calcara  i c*- 
pt'lli,  pel  ode  : alopecie,  f. 

— , certo  malore  delle  biade,  nàtile , 
f ; rhorhon  , m.:  carie,  f. 

VOI.PMlGIANtK  l-dgiua-t «W»  ) ad. 
m.  f.  noi  rat  ruaè,ée  comma  un  renard. 

VOLPEGGIARE  {-dipi- re}  (u.)  v.  n 
usare  astuzie  come  là  volpe,  Un  rusè, 
et  camme  «n  renard. 

Cuba  volpe  * cunvien  vnHicggiara 
(prov  ),  aree  lee  hammet  rimi  u faut 
te  tenir  «tir  tei  garde*.  • • 

VOLPEGGIATO,  [-dgià-tnl  (a  )p.  a, 
da  VoLPaor.ÌAar.  qui  a été  rute , te 
gomme  un  renard 
VOLPEGGIATO!; E,  — TRICR  [-dgia- 
tó-ro)  (a.|  ad.  qui  est  rute,  ée  cornine 
un  renard. 

volpktta  r-pét-tai  f».  f.  dim.  di 

VOLPE,  fenardeau  ; peti! renard,  ni. 

— , (ineUif.)  peni  tenari;  petit  ma- 

Ifcfir tue,  m. 

VOLpien.LA  r-tdhM-la]  f«.)  j.  f.  dim. 
di  Volpe  zooIO.  peni  renard,  m. 

VOI.PICINA  t‘tcbi-na}  a.  f dim.  di 
VoLpe  (inai.),  petit  renard,  nr. 

— , (flgj  oétsunn  astuta,  fiamme  ma- 
licieux.  adrail,  m. 

vol.piciNO  f-tchl-no}  a.  m.  dim.  di 
Voli1»  , petit  rénardeau,  in. 
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VOLPIGNO , -GNA  f-pl-gno]  ad.  da 
renard . gai  tieni  du  renard. 

— , niv  iaf.  i ustuui.  fm:*ca,adroit, 
oi 'te;  aubi>l,  ile ; cii/dieux,euse. 

VOI. FINALI  f-nà-hj  (a.;  a.  C pi. 
(arche.)  pubbliche  feste  presso  i Ro- 
mani nel  10  «pnlc,  nejlc  quali  s*  abbru- 
ciammo «Ielle  volpi,  vulpinn/ea , l.  pi. 

VOLPINO  {-pi- no]  la  ) s.  m.  ;<4kj 
renai , ir, tu,  ni. 

L'aquila  uvondo  tolti  i suoi  volpini... 
alla  v>  |f«e  ,Esop  Fav.). 

VOLPINO,  -Na  t-pì  noi  f*->  ad.  de 
renard.  (metaf.)  rute,  te.  „ 

Ella  cmi  vi>ce  e sembianze  volpino 
(Beni  Ori  ). 

VOLPO,  — pa  fvól-po)  (a  ) ad.  (antiq.) 
iu  sigmlL aio  di  Volpino,  de  renard 
VOLPoNfi  f-pó-ne)  *.  m.  accf.  di  Vol- 
pi. volpe  grande  o vecchia , rieux  re- 
nard, ni.  -7 . jiune  renard,  m.  —,  il  ma- 
schio della  volpe,  renard , ni.  — , (tne^ 
taf  ) pei  si.no  astuta,  rase  madre,  m. 
Eaisai.-Re  volp<m  vecchio  se  .sialo. 
Ora  in  altro  animai  sarai  lanciato 
(^•ro.drfl. 

VOI.SGl  (vòl-chiD^a  Ts.  m.  pi.  fiat, 
ro/ici)  ani.  pop;  d’Italia,  chp  «tiita»a 
lungo  la  Sfiniggiailcll  irreno  tiail  Latro, 
la  Gampaiiia  eu  il  Sanino,  le  cui  princi- 
pali ctià  erano  Anzio,  Gm‘eo,  Turract- 
ua,  Frigelle.  pc.  \f>,i%qu»t.  di.  pi,* 
VOLTA  |W»l-tu)t*.  f.  Vivolginfento, 
gin»,  reraiuiion,  f ; four,  ni. 

Ma  n<m  trasmuti  carco  alia  sua  spalla 
(il  i oto  ahf  uno  ha  fattoi 
Per  sno  Orbiti  io  alcun  senza  la  volto 
K dàlia  ih  ih  co  bianca  e della.  gi«JL 
(Dant.  Par.),  m/ns  Q n ne  dai t pa * 
Iransponer  tur  un#  auffa  epQule  de  *a 
pr opre  ausanti,  «fini  /#  tou.r  de  la 
clef  d'argent  et  de  la  c>ef  d'or,  r’rst-à- 
dirfan % J irulnn  tede  l’EgUse.  du  piiyr 
Anriatf.o  girare  in  \oIta,  r6det;at1er 
fd  cl  là;  iourntr  aulour. 

Quantunque  andasse  in  volta  all* 
ventura 

Cercando...  fBefh ! Ori  ) ’* 

Andare  in  volta  (!«.),  étre  rt iné.‘ 

— di  tempo , érou Uni mt  df  temi*, 

m.  —,  rapporto  a giuoco  del  la  zara,  chn 
si  fb  co  da«ii,  coup  de  rtét,  m •*  , 

Quando  si  parte  il  giuoco  dclhi  zara 
Colui  elle  perde  mi  ninan  dolente 
Ripetendo  le  Volto,  e tristo  impara 
(Barn.  J*ùrg.),  i t rèphe  /< t coupé  et 
rexplique  à lui-mome  ta  perle. 

Dar  volta,  fournar;  ancora,  sa  foum#r. 
NA  mi  giova  spronarlo  (ii  pmnero)  a 
dargli  villa  (Pelr.).  Dar  di  Volta,  dar 
volta  addietro,  tornare  in  volta  (si mil.;, 
lourner  le a é/  (ittica  ; i’enfuir;  rebioua- 
aer  i hrpnn. 

Veggemio  il  duo#  mio  tornare  in  volta 
(Dant  Itif  ).  Dare,  pigliare  ima  voli», 
(aire  u»  petit  tour.  Dar  la  volta  lundÉ. 
te  lourner;  te  rouler  toni  auU>ur  Bar 
la  volta,  ranportb  al  éble,  baieaer.  —, 
rapporto  alla  luna , étre  en  óaeoure  ; 
étre  tur  \e  dediti.  —,  rapporto  al  vino, 
te  gdier;  lourner.  ftìg.'.  i ornar;  preci - 
pi  ter;  alter  en  décadnlce.  Dan  la  volu 
a un  vaso,  verter;  rmrert'r  Dar  la 
volu,  ribaltare,  verter  . mbuiher: 
tomher.  Dar  la  volta,  o dar  la  v.<lu  al 
canto  (fig.),  devenir  (ou;  per Jre  iutaje 
de  la  raisoq. 

(Mar.)  Storo  sulle  volle,  bordeggiare, 
louvoyer , rbloyer  Rubar  la  volta,  rap- 

K»rto  ai  favafli . retouruer  trop  lòl  a 
\ volle.  Toglier  ta  volta,  gmgnerde  la 
tnam  ; prendrt  let  devimi». 

Volta,  detto  iu  cavallenua.  movi- 
mentd  in  giro,  volle é [.  Nauta  volu, 
demi-vòlte,  (. 

VOLTA  [vòl-ia]  (t.)  a.  f.  direfiouc  .li 
cammino,  endvott ; cété;  chomtn , ia.; 
dirrcfion;  mute,Ì.  figliale,  fare U volli 
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dì  alcun  luogo,  aUrr  vf  renette  rffrec-  . 
fion.  Andare,  correre  alla  volta  d*  al- 
cuno. nilrr  à In  reneonire  de  7.  u.  | 
Ancora,  andare  alla  volta  d'atenfl  lungo,  ; 
aiièrrer s q tndrott. 

VOLTA  IvAI-u)  (a.)  a.  f.  tour,  trirf 
/bis  r.  V.  Vtcs.sni,  vice. 

-Ella  ancora  alterni  e muti  le  vicende  : 
t vohe  del  conoscere  (Varch.  fìbeS.i* 
ondo  Venire',  o toccar  la  volta  a uno,  1 
dire  son  tour.  Pigliar  la  volta.  prendi* 
•■or»  tour:  prendre  in  place.  Stare  Mille 
volte,  vale,  stare  attento  alle  congmn-  • 
ture,  epter  le.bon  mommi. 

VOLTA  f vói -la]  (a.)  a.  f.  voce  aggiunta 
a nome  numerale  vale,  lìalu , fon.,  1.; 
eoa)»,  na- 
so mille  volte  violènta  il  tprza  (T>ant. 
Par.).  Una,  dite,  ec-  volte,  uné , deux, , 
tir.  foit  Una  volta,  vale  anche  finalmen- 
te, u»»c  fot»;  d la  fin  : enfin. 

Muti  una  volta  quel  suo  antico  stile 
MV-tr).  — . (mua.  ) volta,  t.; prima  rol- 
la, secónda  rolla.  Alla  volta,  *n  m (me 
tifava. 

cose  d’  armi  poti  (possono)  gli 
uomini  svere 

So  noti  dieci  alla  volta  ..  (Ariosi. 
Pur.)  Alla  volli,  insieme,  ensemble. 
Per  volta,  d Ut  (bit.  Alle  volte,  altre 
volte,  qurlquefats  : autrrfou.  A,  per 
questa  volut.  pour  le  coup;  d ce  coup. 
Oh*  altra  volta,  ajienr  una  vq)ta.  encort 
Un  coup  • en<  ore  une  foit.  Dopo  una 
volta,  iprt*  coup.  I.c  pili  volte,  le  plus 
soucent  Ogni  volU  che,  toutes  Irs  foia 
éut.  Per.lfi  mille  Volto,  mule  foie.  Per 
retta  di  tempi»,  pendant  quetqur  tempi . 
Una  cosa  per  volta,  uve  eh  ose  à la  fois. 

l'Olla  per  volti,  p&rfois.  d : tempi  à 
nutre.  * 

VOLTA  fvftl-ta]  {a.)s.  f.  (archi.)  muro 
irf -arco,  voti  (7.  arcade.  (. 

Gli  cadde  addosso  la  volta  che  ora 
popi  ala  ci»fiier»ovV  dormiva  (fi.  Vili  ). 

— , per  certa  statua  sotterranea,  o 
carili  11  a.  care  ;aant*ne,  f.  , 

In  volta,  «1  fanne  de  rotile. 

Rra  non  poco  spazioso  il  r-assq 
' Vagliato  a punii*  di  scarpello  in  volta 
(Arìo>t  Fui  .).  A volta,  a volte,  en  are 

Prima  vohà  uMr  . il  cielo  che  . ott- 
liène  tutti  gli  «Uri  cieli  clic  volp  a da 
oriente  a occidente  secondo  l’ opinione 
d»*gli  antichi,  premieri  corife,  f.;,, diri; 
fiifnamenl.ru. 

Or  poiché  in  circuite  lutto  qunnto 
, l/aer  al  volge  per  la  prima  volta... 
{forni.  Purg  ) 

VOI.TA  Vn.>  ad.  («».)  d» 

Vaila;  pile  de  Volta;  pile  galvaniaHe  : 
pistolet  de  folta:  pistolrl  tir  cinque 
incenti  pur  <s  phyncien  Uditeti,  ih. 

VOLTABILE  {-tà-fn-le'  ad  m.  f.  aiti- 
ti a loumer.  ■,  vanoble;  facile.  Ù 
rjltintyer.  Hi.  f.  —,  f-fig  ’ t«W  persomi 
instabile,  vnlage,  tu.  f. ; léytr,  ere;  ir»r 
Constant,  mie  : rariahie , in.  f. 

VOLT ABILISSIMO,  —MA  H,*'**'*wol 

2)  ad.  snp.  di  Vài  TAiULF,.  trés-aisr, 
ft  trés-faale  a tourner , , ires- 

variahle , m.  T. 

VOLTACUOR1  f-eoud-ri]  fa  > ad.  ni.  f. 
Indecl.  qui  charme , qui  derobe  les 
ceews  V.  Rnucvrat. 

VOLTAFACCIA  f-fat-tebi»1  fa.)  a.  m. 
eo Iti-fare,  in.  Ma  *’asa  in  francese  in 
qnesto  caso  , quando  upo  si  rivoli*  per 
resistere  il  nemico  ch«  lo  perseguii*. 
Fate  vntnttaccin , [aire  ratte-face  ;eltg.) 
mnnqver  depurate. 

— . rito  ) di  persona  che  non 

mntAijmMà  fModita.  retai  qui  »*•*- 
que  de  ìtnrole:  meuteiir,  ni. 

. fletto  di  t-aVullo.  neh on  df  tnnrnrr 
■ Pii  flmW . de  Vemten  (.  ? • 

VOLTÀICA MEN  ri*,  i-mdn-iej  >»  ih 


VOL 

MlflM’/udithd;  nu  laniferi  de  Véltatrs- 

c tie  vollafque. 

VOLTAICO,  — CA  l-tà-i-enl,  pi.  —CI, 
—CHE  i-irhi,  -kei  ka.)  ad.  tlis.)  de  Vol- 
ta; voUntque.  ni.  f : de  la  pile  de’ folta 
ri  de  sei  effets.  Corrente  voi  talea,  una 
dello  quattro  specie  elettriche,  si  ottimo 
scrutino  il  principi»/ di  Alessandro  Vol- 
ta dal  coti  tallo  di  due  metalli  eteroge- 
nei messi  in  comunicazione  per  le  loco 
facce  opposte  mediante  un  conduttore 
umido,  courant  voltàfqui  ; courant 
hyJro-électriqne.  m. 

VOLT  AMEN  IO  ( -méo-to]  s.  tu.  tour ; 
roulernent.  m.  V.  VoLTAXHixe. 

VOLTANTE  (-tìin-te)  (.a.)  ad.  ni.  f , 
7 ur  io  urne,  tournant.  — , invonitant , 
ante. 

VOLTAREI- tà-rel  v,i,en,.r.  Imir- 
ner.  —,  mutare,  changer;  rofirerttr . 

Ma  l’Aspra  fortuna  ...  vnunmmt  tosto 
in  amaro  la  dolceifa  di  quella  fuga  ( f ir. 
A t-l  — .votdlare,  rouier;  fciirv  covrir 
par  ferri*.  • 

Qui  vid'  io  pente  pili  elio  altrove  trup- 
pa. .. 

Voltando  pesi  per  forza  di  poppa 
(Oaot.  Inf  ì.  — , apqiiaro,  tourner . 
iouruer  d'nn  ròte,  autour. 

Volta  Sieiiim  r per  lo  mar  tirreno 

-Costeggia  dell^ltalia...  (Ariosi,  far.' 
— * girare,  aver  divallo,  tourner;  ami r 
la  ctrcon  ferencf  ; fa  ire  le  tour. 

E treni*  miglia  di  spazio  voltava  ( il 
muro)  (Bern.  Ori,  1.  — , tiatiqre,  ma- 
neggiare, trailer:  mttnier  Voltar  iva- 
aacca,  bandiera,  rhànger  à’ant.  d ipi- 
ntori. — le  piani*.  1 passi  , rerrtnr  sur 
tei  pai:  reculer  — le. calcagna,  fV» 
aller;  e’enfùtr.  —,  ricorrere, reeoanr: 
réclamer.  implorer  la  prntenton 

Mi  f*  parso  tutelano  voltarmi  alla 

bontà  e giustizia  <11  V R.  iCa*.  Lett 
—,  applicarsi,  «-'(tannar;  s'apvltqutr  à 
7 rh.  Voltarsi,  ciìunger  d ttrti.  ite  erti- 
li meri/,  et>\  V'  liars(,  re  loumer. 

Voltatosi  iddiriro,  serrò  la  camera* 
d’mtroiRoix  ) Volur  le  stiulle,  e vol- 
tare. msuI.  tourner  le  dot;  s'enfutr. 

Volta  le  spalle,  e comincili  a fuggire 
1 Bern.  Ori.J  Voltar  municllo  itig-j,  a 
Tebeller;  »e  ynuituer:  tourner  cnsaque. 

Giacrpfi  tutti  volitilo  avi*an  mantrllo 
fi.  i.ipp.  MalmX  Voltar  largo  a’ canti 
(modo  prov.1.  loMfipf  la  a'tìfirulté , te 
dnuqer.  Vollnr  la  luna,  decrotire;  flre  eu 
dèi  ostri.  Voliart».  pni  Un  dosi  di  debili . 
0 credili,  faire.utl  riremenl  drs  par- 
tite. •*-.  (della  scherma)  scansar  la  bot- 
ta, roller ; eci.fr  le  coup. 

^a.  per  traduzione,  tra-luire  davi  une 
/angue  rteapte.  Vollnr  l'Arno  in  sù 
fpr«!v.)^/dtrs  l'impnxutf/r  Voltare1"  ar- 
chi.). (aire  la  rotile  aur  ed i ficee. 

VOI.TAKELLA  1-rM-la)  fa.  ) s.  r.  dim 
di  Volta,  nel  significato  di  (àta.psfiir 
fon  ; seule  foie,  r.  — . ifel  significata  di 
gnt>,  pef»f  tour,  m V.  Volto  RLLs- 

VOLTATA  {-U»  U»J  (a.)  8.  f.  «rfion  de 
tourner,  f.  ; tour,  m.;  tournée»  (.  V . 
VoLTAUf.VTO, 

VOLTATILE  f-tàti-lq]  fa.)  ad.  m f. 
facile  (m.  f.),  aiif,  re  à lournar.  V.  Gl- 

: KRVOLE 

VOLTATO,  — TA  1-tà-tp]  p.  ad.  da 
Voltar»;,  tnumè , ré.  — . rhanoé,  «e 
| — . roulé.  de . «le.  V.  VOLT.xaé.  Fatto  a 
i volta,  fast,  fatte  a conte. 

VOLTATONE  1-cUm-nBl  *.  f.  ttclion 
I de  tourner.  f ; tour  in. 

1 Voi  .TFT  «C,I  AMENTO  { -dgie  rm  n-io  ] 
[ s.  ni.  t attrito t em en t , m. 

} voi; TRGGI ANTE  1-dgiàn-tP)  (a.*. ad 
ni.  f.  >/uj  "nllttte 

VOLTEGGIARE  ( -dgi^-rel  v.  n.  rolli - 
grr;  róder*.  Inunfaqer  fd  et  là. 

OUHt  * V aHoih  ivfti  a »otteggu»re 

'(I..  Pule  Ah»$.).  ^ , * 
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— , voltarsi  in  qua  e in  là , t*  ìoar- 
nsr  a droifs.  à gauche,  tout  autour. 

or  si  forma,  or  volteggia,  or  s»  mira 
(Arioat.  Fur  ).  tergicrewr. 

— . v.  a.  muovere,  suini  uri  a in  giro, 
tosar ner  tout  qufour.  v 

— . scorrere,  girare,  foumrr.  , 

E tutto  il  mar  ..  sicuro  in  su  le  carte 
Vetri» . inii  clic  su  i legni,  voiteg- 
giasidn  (Ariosi.  Sol.). 

— ,(mil.)  lare  volteggiamenti  militari, 
faire  dea  erolutiona . mautBUttrsr. 

VOLTEGGIATO  1-dgià-U»)  (o.)p.  *4. 
da  VOLTuaoiARZ,  voli iqs;  róde;  tour • 
nove.  —,  (fig.)  tergiversi.  — • tourus 
tout  autour.  —,  fourns.  «le. 

VOLTEGGIATORE  [-dgU-U*-reJ  (»•)* 
m finii.)  soldato  a piede  della  milizia 
leggiera',  volt tq tur,  m. 

Volt gGgi atoue  . -trice  [-dgti- 

ló-re]  (l.|  ad.  e s.  qui  coltige. 

VOLTERJlA  [-lèr-rej  (»  1 A p*  m» 
terr  e)  cit,  d’ Itali^in  Toscana,  provin» 

* in  di  Risa*  Volterra.  F.VOUIWL 
VOLTERRANA  i -rà*na  J (a  j ».  f. 
i archi.  ) volta  latdrau»  a g^sso  e con 
mattoni  a Uglio,,da  VolterrA,  donde 
nresè  il  noQhe.  sorte  de  t otite,  (. 

VOLTERRANO,  — NA  l-ip-no]  (•.)  «d. 
i e *.  de  Volterra. 

l VOLTI  [ vòl-li  1 (a.)  av  (mus.i  Vdlfi 
I 9ti|iìin,  presto,  s’ impiega  nrll»?  parlltio- 
i ni.  tourut~  volti  ; tour  nè  ejlr;  rolli  «a- 
ùito. 

VOLT  ICC!  LO  LA  f-  tch  teuà-la]  ».  f.  din. 
di  Volta  . pelile  l'Utile.  I. 

VOLTICELI. A [-icbM4aKt.it.  t- dìn- 
di Vqi.ta,  nel  significato  di  giro,  pfM 
tour.  m.  : fatite  tournee.  (. 

V0l.TK.hl.l4»  .(-trlièl-lb]  (a  ) ».  m. 
duii  di  Vultuv  pet>i  vtsage . m. 

VOLTO  f VTO-tfll  s ,B  ft-i 

face,  t V.  Vistagli». 

Piti  che  l’usato,  spesse  volle  il  riguar- 
dava nel  vi  Un  1. Boec  . —teiera,  ne  f- 
Onde  buona  o caUiva  «aera,  botine 
mine.  vtHuvaiae  mine » f. 

Presenta  lugli, quella...  con  buon  volto 
disse  •>»*<•  ).  - . ifig.)  apparenti 

tiore.  a / ipu  r falce  : sur  face,  f. 

Dal  duro  volto  della  iena  il  sole 
Non  togli*  micnra  Jl  velo  i*scuroed 
atn»  ( Ariosi.  Fur.).  — , guardo  Itenigno. 
rrgard  favotahle,  agreab/e , in.  U"re 
niì  volbi.  soufflé  ter.  Dagli  in  volto, 
m faccia  (lai.  in  farJtm  feri,  e*pr^*- 
sionc  ni  Cesari;  ).  franpe  dii  rts-'Qt 
Lutare  al  volto,  io  collo,  repracher:  y- 
ter  riti  WZfà  lo  face.  OOjfCtiT.  Xttl  ir,‘ 
il  volto,  ifioutter  feìi  dnU*:  rf*tficr  A 
7 u Avere,  o noti  ^ver. u»lto  da  com- 
pitrirt*,*  da  mosti ursi^  o snfnili,  qreir, 
n «coir  pas  te  conraqr  de  se  monirtr. 
'Pgn lindo  afl’otita  glande  6 Hi  d1'" 
onoro, 

t;ite  volto  Imi  d*  aptait  ir  In  alcun  loco’ 
(IL-rn.  Ori.)  Miiuhm  in  »olto.  chanter 
de  figure,  de  louleur:  pdltr  ou  rongir. 
Turanti . coprimi  il  votu»,  9*  covre* r le 
f s-tìje.  Con  d>  volto,  av  dnre- 

m-  nl  uvee  ifurfir.  Al  volto.  A»'.  0 Jt ff? 
a enjvger  par  la  mine. 

; VpLTO  Ivòl-to]  s m (ardii,)  votile. 
f.;  a crea  u.  m.  V.  Volta. 

Di  serpentin,  di  porif  lo  le  dure 
Pietre  fan  della  porta  il  ricco  volto 
(Ariosi,  fur.). 

— ,giro,rivolgìtnenK>(ànil«i  .four,*- 
E»*  Vesta  piena  di  Cottine,  o tele 
Che  circondino  ili  rapo  in  mille  vriu 
; (Ariosu  Fur  ).  . 

VOLTO,  — TA  fvM-tol  p.  ad  da  *0L' 
cr.nR . Vouuett  e Tolvkiif.  , fnsreé.rc- 
toume.  ee — ,agg  di  girato.  tourn$,dr. 

Venti  losenealTti  scio,  evolta  Isriuove 
(Fir.  .4*.^.—  . aggiunte  di  coh  1 rosso, 
» utfy*  fona,  ni.  —,  di  villi» , ri n ,ou*‘" 
tié.aign,  ni.  —,  che  »ta colle spalw 
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rivolte,  come  slatti*,  persona,  rafouroc, 
ée:  l*  dot  tourne. 

Diftì'tamjO'i  di  fare  Venero  si  bella 
rome  Risogli  iva.  la  dipinse  voi  la  di  spai  le 
(bUrir.az.  Jt  re.  prot./. 

VOLTO! 0 f-to-io],  pi  — TOJ.  a m. 
parte  della  briglia,  tourel  de  la  bride, 
ni. 

VOLTOLAMENTO  [-ntfn-to}  s.  m. 
foni* meni,  ni 

voltolante  [-làiMo)  (a.). ad.  m.  f. 

qui  roti  ir  v tourne;  roulanì. 

VOI*  I OLA  Uh  i-ià-re]  v.  a.  rottler; 
tourne*  —,  rotolale,  far  cader  rutoleni, 
rotile  r;  fair  e rourir  por  terre 
Qui*;  li  diavoli.  . la  botte  mia  ni*  ha  ri  no 
Voltola  La  tipo  colangiti  (Frane.  S-uch. 
aNror  — , v.  n,  r.  rivoltarsi  rii  giro,  %e 
rouleruuf  terre;  te  vautrer. 

Ter  le  tresche  erbe,  aspettando  la 
Binile,  ini  vi  I volava  (/’iimm.). 

VOLTOLATO.  — TA  (da  io)  (a  ) p.  ad 
da  Vcn/TOLAiir. . roulo;  tourpé . ée.  — , 
faitrounr  par  terre.  —,  r aule,  eepàr 
tcrre , 

VOI.TOI.ItfO  ?-ll-no]  a.  m.  (zool.)  spe- 
zie di  gallinella,  petti  rdle  denti,  m. 

VOI. TOLONE  l-ló-ne]  av.  col  volto- 
larsi, en  te  mutati! . 

VOLTOLONI  f-!«iriii](a;)  av.  en  se  roo- 
latii  F.  Voltolo**. 

TOLTONE  f-ló-iie I s.  rn.  (archi. )accr 
di  Volta,  rotile  fori  Inule;  grande 
rotile,  f. 

VOLTURA  f-toh-re]  a.  f.  (antiq.)  re- 
rolutinn  : frolle  : émeute.  f.:  ttouble, 
m.  V-  hi v<u,t  rioNB.  —,  il  cangiar  sen- 
timénto. ch'Uigement  d'arte,  in.  —, 
(colora,  i il  Ve  1 taf  de'  debili , o credili , 
tàrement . m.  —,  ««'fiori  de  tournee , f. 
V.Voi.TAZfOHE.  — , per  traduzione,  Ira- 
.duetto».  (.  ■ 

...  Illustrato  cella  voltura  del  passe 
del  pocu  (Al  »gal  Leti.). 

VOLTI  RK  (vòi-t.iu-Vel  fa  ) 8.  m "(lai. 
Vulturi  ani,  vulcano  in  Italia,  ora  mon- 
tagna del  regno  di  Napoli  verso  la  Basi- 
licata, (rn  la  Puglia  e la  Lucania.  Vu/- 
tur.  oggi  Vali  urne.  ni.  I»  Vultlrno. 

VOLT i UNO  (-toiir-nol  f a.  ) s.  in. 
fiume  d'Italia  a Capua,  Voltarne,  in. 
V.  vuiiritfui  » 

VOLUBILE  (-toh -bi-le]  n.  f.  (boi.) 
erba,  litri  : roìuhilte ; liaeroji , ni. 

VOLUBILE  -Uiu-lii-ip)  ad.,  tn.  f.  r a- 
ftable.  in.  f.  ; farii / ti  toumer,  m.  f. 

. Dello  questo  alla  sua  volubil  ruota 
Si  vi  tee,  . (Ptsir»)  — , (fig.)  incosian- 
te,  instabile,  mconelant,  unte  ; volage, 
m.  f.;  legete  ère. 

0 templi,  o ciel  vqjubil , die  fuggendo 
incanni  i cicchi  e minori  mortali 
(Petr  — . detto  di  disco]  so, parola,  fa- 

cile. ni.  fa  aboudnnt , aule. 

Q»ì  corremo  volubili  e veloci 
Dalla  sua  bocca  le  canore  voci  (Tass. 
Ger.  ).  — , (boi.)  agg  oi  ramo  che  s'av- 
volge mi  ultra  jouli  la.  volubile,  m 
VOLUBII.tSSLM  AMENZE  (-lou-bi-lià- 
si-nm-n.in  te]  'a  i av.  slip  di  VoLl'òtL- 
m t.MTK , ircs-inconstammcnt ; tret-lé- 
gir  emetti. 

VÓLI' DIRISSIMO , —MA  f-lou-bi-Hs- 
si-mof  (a.)  ad.  *up  di  Voli  bili:,  tré n- 
incnnitnnt , ani*.  tris- le  ger,  ère 
VOLUBILITÀ  [-lou-bi-it-làj,  VOLWII- 
litai».,  tei. chili  tate.  s ( astratto  di 
Volliulk.  rolubiitié:  agililéf  facil\té 
de  tc  mouvoir.  de'tr*  uni  en  rond.f. 
— , (melatj)  roluhiltlé  : iuronetance, 
légèretè:  humour  rnlng e,  t. 

VOLUBILMENTE  (•lou-hil-mén-Xe)  av. 
tfune  manière  lèuère  — , (flg.i  con  in- 
costutr/H.  lucqnatasuentni  ; Ugerement. 

VOI.l'CRE  [vb-lou-ore]  (*.i  ad  L epi- 
teto della  Fortuna,  inconetante.  f , 
VOLUME  | -loù-mc)  s m.  libro,  o. 
parie  di  esso,  colutile , /tire  , tome,  tn.  i 
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Nel  Auo  volume  earigérebbo  carte 
(Dant.  Pn r.  V — , tìg  ) totufUO*  DÌ 
Nel  suo  profondo  vidi  che  s’inlerna 
Legato  con  amore  in  /tuo  volume 
(Dant.  Par.).  —,  (nu  lai.) confusioni.; 
emharras,  m ;difp>  ulte.  f. 

E nell' abisso  ov'è* Satin  indegno 
R Lucifer  cogli  altri  in  un  vilume 
(Frane.  Sacch.  Son.),  — . porti  giro, 
rivolgimento,  tour,  m,;  revolution,  f. 
Quattromila  irecenio e due  volumi 
D»  Sol  i d' flint)  desideriti  questo  rpp- 
cilio  ( I»ant.  Par.),  je  désirat  ce  tejour 
òu  tu  me  vois,  4302  rérotulione  de  to- 
lsi/ . ou  anitre s.  — , (ITs. , grossezza d’ un 
corpo,  volume,  rò..  matte,  f.  — ,imu$.) 
massa  di'  suono  che  da  una  voce  ad  uno 
strumentò,  volume , tu  —,  (arche.) 
piti  landò  di  mom-ie  antiche , grosse  aia, 
grntifur,  f.;  ro/amrvm 
VOLUMETTO  ( -lou-mél-io] s.  01.  dirti. 
di  Voprifa',  pei it  volutile,  ni 
VOI.UMLNOSpTTO,  — TA  (-loti  mi-rtd- 
.‘tètitoj  vó.)  uiL  un  peti,  volumtntux . 
eutr 

VOLL'HINOSiSMyO.  -MA  (-loa-nii- 
ro-sts-si-n  o.  ad.  sup.  di  VoluMimiso, 
Itèt-volumineux,  cute. 

VOLUMINOSO,  —SA  r-Tdu-mi-n6-*«l' 
ad  vitlunti’ieux,  rute:  fori  eiendu  ut 
VOLUMNA  ( Itili  -rumi) , Yqli  mma,  k. 
f..  Vou  MXO - m._  (a  , s l.  (ri  itol  )i>oi 
della  benevole  nui  nrcsso  gli  Eli  liscili, 
e invocati  da’  Romani  nello  cttrioMioifl 
inizmli.  VÓlumnit.  f t Volumnùs,  m 
VOLUMNII  [-loù-rani-ij  xa  ) s.  in.  pi. 
lu  t.  pop.  d’Italia  violi  da^Runfùni,  lo- 
htrnnei;  Voluwnie'tit ,.m.  pi. 

‘ VOI.UNTA  (douA-là]  A.  f,  jantiq.jTo- 
lonte,  t.  V.  Volontà 
VOl.OM'AUAMF.NTR  ( Uonn.tn-ria- 
mén-tel  fa  ay  lantiq.)  volontain- 

tnent  v Vili, ONT  Alti  AX1LVTK. 

VOL  UNTA  RIO,  —RIA  (-lonn-tò-rf-o1, 
|*L  — RJ,  —RIE  (a.)  tid.  lantiq.)  rplon- 
laire.  m f E.  Voi  OYTARIO. 

VULUPSIA  (doti  i»si-h]  (a.)  a f (fllol  1 
(voce  iilamlcsc)  titolo  d' un  poema  di 
Vola,  sibilla  Hel  Nord.  roQU*nel|le  j.1 
sistema  mitologico  dell*  Edda,  Vohpaia. 

VOI.ri'TA  I-  ou-pU  t a ; s.  f.  (antìq.) 
volutile,  f I . VoLilttà 
VOLUTA  (-loU-ufJ  s,  f (ar*hi.)  sorta 
di  orriamciiiod'urctiiiettura  dell' ot  dina 
ionico,  o d<d 'coni posilo  posv  nel  capi- 
tello  rapprtrson iprite  una*  scorza  (1‘ al- 
bero atioriigliaUi  e voltala  in  linea  spi- 
rale, volute,  f. 

—,  curva  spirale,  eotirbr  spirale,  f. 
VOLUTO,  — TA  (■  toh- toj  p.  ud.  da 
Voli  ri-:  , ntu/u  , ue. 

VOLUTTÀ  [-loul-tà\  voi.VTTADr,  \o- 
LfTTATE,  s f inde.  I.  rolap/e,  f.  ; /t/ui- 
*ir;  con'enternent;  m. 

Volimi  con  bellezza  tfg&vazzoTPoUz. 
Stati;.).  —,  (in  cattivo signilu'ato)  ssn- 

sualttr  ; mollette,  f. 

‘VOI.CITTABÌiO  dout-lh-bro]  ^a.)  ».  m. 
luogo  dove  si  ravvolgono  i pòrci,  mare, 
t.  I . PorZAMCHKBA. 

VOI.lt TTt' AMO.  -RIA  I-Imil-IMI.S. 
ri-oj.  pi.  — -RJ,  —RIE.  fd.  (a'nliq.j  cd- 
luptueux . t tener . V.  VoLtTTfOSo. 

A’OLUTTUOSAMENTE  i -loim-sa-món- 
le)  av  rolujilu'tiiemert  ater  voi upté. 

VOLUTTUOSlSstHAMENTK  ( -loul- 
tono-sis-si-nm  rtién-le]  <a)  av  sup. 
di  Voi. Lttuos AMBITE,  Ir -èt-voluptueu- 
eernrnt 

voi  ITT  ri'OSlSSIMO; -M  A (-Ioul  iouo- 
,sis-si-mo  1 (a  > ad.  sup.  di  (Volct- 
T L'osò . trrx  - va  Pipi  urù.r . ueu*e  ‘. 

VOLUTTUOSITÀ  ( -lout-tOuo-»i-Uk  ). 
(».'•  S.  f.  astrailo  di  VOLLTTLOfO , eo- 
lutdt . f.  V.  VoiCTTÀ- 
VOLUTTUÓSO.  -SA  [-fnu-6-*<TX  ad. 
tohiptueux . « teme,  —..dedito  alla  vo- 
luttà, luluptuaire,  m.  f ; plrin,pleine 
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de  rolnplt,  de  plaisir.  —,  (lrg  ) che 
serve  al  lusso,  ij>ui  terl  au  Iure. 

V0I4JVIL8  (-lottwft-le)  (a.)  Bd  nj.  f. 
(eniuj  ) menu  stani,  ante;  vartable,  n». 
f.  V.  VOLL’BfLE. 

VOLVERR  (vòl-ve-re)  V.  a e n Irr. 
Cauti*).)  toumer.  <fjg.)  governare, 
youcir ner  V VoLcr.r.K. 

K reggo  e volvo  quanto  al  mondo  vedo 
(Petr.).  —,  muovere  in  giro,  toumer 
tout  autour.  ~ 

Mirando  il  elei  che  li  si  ^olvc  attorno 
(Petr.).  —,  tra n*,' 'or mer.  — Prenda  U 

paci,  di  VoicEna,  interamente,  «6Ui, 
volse,  volsero,  je  inumai,  il,  ette  tnuo- 
tia,  ila,  eltrs  lournemti. 

Pari,  d»  Vou. eiik,  volio(F. — ). 
VOLVBVOl.E  (-vé-vo-le)  (a  ) ad.  ar.  f. 
propre  a lourner,  à e ire  tonine  , ce , 
ra.  f. 

V0LV1T0RE,  —TRI CE  (-tó-rej  (a.) 
ad.  é 8 t/ut  tourne. 

VOLVOLO (vòt-vò-lo)  fa.)*  m 'med.) 
rig.  tio  delle  Cewo  per  bocca,  fi  mule 
del  iiifsi  rere, votrulus.  rn. 

VOI.VUM»  Ivbl-vod  lol  t m ('med.)  * 

rigetto  «ielle  fe.  ve  j>ee  l'occa . miri, tuo, 
rn  —,  invsginazinnc  ó'uu  intesiit.-W  ji- 
tboiin  altro,  rolru/us,  m.;  mroptna- 
tfon  det  mele*/ ine,  f 

’ VOMaNO  vii  ma  noi  (*,ì  p.  ni.  (lai. 
Fomu^tui  ani.  buine  d*  Itglm  ócl  regno 
di  NanoK,  Vonintius  m. 

VoMKitALK  f-ra-lel  s.  m.  (Vrm  in- 
castrato ned  legno  dell’ ar  atro  òhe  lendh 
I*  terr  a,  ber.  dii  *tn;  de  la  chmrrée,  m 
VOMERE  j vb-me-zreì  s.  ni  «oc  de  la 
eh  in ue,  m — . '«nat.  i lamina  ossea  t.a 

le  due  fosse-nasali.  qvmer)  m. 

VOMERE  f-me-rej  v.  a.  anomalo,  fo- 
rnir V.  Vomitare. 

Non  ti  co  aw,  oltre  all' infinitivi*,  chela 
terza  j*e rsonu  del  sing.  Vum*  , il elle 

ÓOtnit.  » * 

VOMERO  (vò-me-ro)  (è.!  e ni.  eoe  ir 
la  chatrue , ni  V.  Vonerb.  —,  \ siirfiU) 
penna  da  scrìvere,  pt u me  : pointt  de 
la  piume,  f.  ; ber  de  l a piume,  m. 

'Vomcr  di  penna  con  sasvir  del  fianco 
(Petr.).  —,  (aliai.)  osso  imperi  uà  te 
due  f>v»e  nasali,  tornir,  ni.  — , ( metaf.  ) 
ffrfftf|h«n,  f 

VOMICA  ( vb-ml-ca],  ;l.  —CHE  f-ke, 
s.  f.  (med.i  raccolta  di  pn«  «on tenuto 
nella  pleura  aticichè  ye*  polmoni,  to- 
W'i/ur , f.  — , per  vomitomi,  rom (li), ó. 
Noce  vtmiira  l*oi  , noia : wmujue,  f. 
VUMICAMKNTO  i-Oien-tOj  > a ) ».  m. 
(aulii)  ( vòmitsement.  hi. 

VoMlC.  tNTE  t-dm-te)  (ia.)  ad.  m.  f. 
qui  vomì!.- 

VÓMICAKF.  (-ck-re\  ■’a.l  t.  a (antìq'.)  * 
vomir  —,  rejrtrr.  V Yomitahb. 

. VOMICA  IO.  — ' TA  (-cA-iot  t a p ad. 
mYaMiOARR.  vomì,  »c  —,  orini  èe 
VoM!UaTohf.  — TllU.F,  (-tó-re/  (a.) 

ad  e b ‘qui  roAlit. 

VOMILAZIoNR  i'dsió-neLa.  f (anljk).) 
COTI!  «wrp-nf,  m V VfWm'BBIfTO. 

VOMICHF.VOLK  (-ké-vo-JeJ  ad.  m.  f. 
tiomihf,  ire. 

VOMICO  vò-mi-co],  pi.  —CI  r-lchil 
a ip  (intiq.i  onnuu'isnit.  m.  K Vo- 
mito — , (ng.)  nausea,  fastidio,  rnnui, 
m • repulsi  m:f  , 

VOMICO.  — CA  (vò-mi-eo).  pi.  —CI, 
—CHE  -tchi,  -keUa  )ad  tomi  ti  f.  ire. 
Noce  v omiia  (hot.),  n ‘ixtomtque,  f. 

VOMIRE  l-nii-re)  (a. ) v a e n.  irr. 
(antiq.)  fornir,  rtnjre  T.  Vomitabe. 

— Pres.  vomisco,  isci,  fsc«,  lactmo; /e 
roinie . tu  romie , il,  elle  vomii,  ile, 
elle % rbmiiiefif.  — Subi.  che  tornisca, 
ec.  quii,  quelle  vomisse,  etc. 

PAft.  vomito  V t— ).  ‘ 

VOMITA  MESTO  f-n*n-tO)  i.  m.  U . 
róccre,  vonnuement , ro. 
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VOMITANTE  (-Un-ui)  mi.  tornii 
qui  vomii. 

VoMir  ARE  t-tà-re]  v.  a.  vomir;  Ten- 
ére gorge ■ tenére  — , (m*uf.)  r#j#- 
ter:  rabuter.  — , per  vulcani,  vomir; 
rej'ler.  —,  finii.)  dello  urtigliene,  ro- 
mir,  — ingiurie,  betienirme  (Ug.J, 
vomir  det  injuret,  dea  biasphcmet. 

VOMITATO.  — TA  l-là-loj  p.  ad.  da 
Vomii  ai. r,  vorni , ù;  renai» , ui  ; re- 
)eie,  ee. 

VOMITATOMI.  — TIUCE  [-ló-ra]  (*  ) 
.ad.  o a.  qui  vomii. 

VOMITATOLO  f-lò-ri-ol,  pi.  -RJ, 
t '**  (farai.)  edmilffliS  vomiio*rr . ni. 

«OMITAZIONE  (-dsló-nel  (a  » a.  f. 
fantiq  ) vQinisstmenl , m.  V.  VOLTA- 
MENTO. 

VOMITIVO  (-U-vo)  (a.)  a.  m.  (med  ) 
romiti f,  m. 

VOMITIVO,  —VA  (-tl-vo)  »d.  vomì  ti f, 
ire:  qui  tir  ite  le  oomittemenl.  stimolo 
vomitivo,  affli rt  ite  mmiaatinent  in 
VOMITO  a.  m.  romnae- 

ment.  m. 

O'iH  cane  ...  cominciò  ad  avere  vo- 
miti frequenti»?  Cali»  osi  (Itivi.  Vip  ). 

Il  vomito  ò tacile,  malagevole,  convul- 
sivo, iiuturale,  arti  Oziale,  ec.  le  vomis- 
se me  nt  etl  forile,  difficile,  ronvulitt, 
ftilurel . ortiftfìiel , in  Vomito  di  san- 
gue. t omtwment  de  mtuj,  m.  Samolo 
di  vomito , fffori  de  votili atemeut , ni.  ; 
rune  de  rom&.  f.  — , la  materia  vomi- 
tati». re  qu'on  a vomì. 

VOI irfo,  — TA  l-ml-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Yomiur.  nini . ie:  rendi t . ue. 

Vomii  olio*, — rià(-Uwì-o), pi.  — w, 
- UJK  (a.)  ad.es.  vomitoire,  m.  I.  I’. 
VOMITATOHIO 

Vomitorj  < arche.  ) , ouverture»  dee 
tkedirr « dea  liojnpins  , f.  pi.  ; lowi/oi- 
rn.  m.  pi 

♦oMliriUZIONP<(-toti-ri-dsÌy-nei(a,) 

S.  f.  (-Asini  ) efforl  continoti  et  inutile 
poni-  romtr,  ni. 

. YoMiZloNfy  f-d*ió-ne)  (a.)  a.  f.  vo- 
mi ateme  l,  ni.  V Vomito. 

VOKACK  i-ràtehe)  ad.  m.  f.  corone, 
to’,  f.;  qnurmnnd,  onda  . glouton,  onne; 
rr^ rimaner f ère.  — , (ineiaf.)  dotto  delle 
piante  parante,  del  fuoco,  ec.  ditoranij 
ante,  destruciegr.  trine. 

Dove  la  fiamma  subita  e vorace 
Non  perdonò  ad  alcun  ...  (Ariosi. 
Fur.  i. 

VORACEMENTE  r-tche-mén-te)  (a.) 
av.  q toni  onu  e me  tu.  irride  meni. 

VOUACISSIM  AMEN  I E i-tc.his-si-ma- 
méa-ìej  (a  j av.  *up.  di  VoaAr.rjaa.iiYa 
Iren^gloutonutment;  trescavi detnen t. 

VORACISSIMO.  -MA  (-tohis-sl-m») 
ad.  Bup.  di  Vena»  B,  tris-vorace , m.  f. 

VOKAOìTA  (-IvIo-tA),  VpRA<;iTAO^ 
Vnr.Ai  tTATf.  a f-  «Stl  atto  di  Vniuca.  ro- 
t ante . qourmnnd  ite  : gloulonnerie,  f. 

voiiAiiGINE  [-riti!  dgi-uej  (a.)  i f. 
gi  uffre.  n\.  V.  Voragine. 

Voragine  (-A-dai-netia.  r.  tvoet) 

v» trago,  luogo  pr  ifondissimo  rtn?  as- 
aotbe  ed  ingoia  tutto  ciò  che  vi  cade 
gii»  .-re.  gouffre  ; ahimè  , m. 

ove  | > i Li  rutta  al  ciol  (if  Veevrio)  la 
gran  voragine  (Sauna*.  Are.  Rql  ). 

—,  (mrtaf  ) profoAdeur.  ahimè,  m. 
Clie  setdien  .lei  grati  ventre  ornai  ri- 
piene 

Ita  l’ingorde  voragini  profonde  (Tana. 
Gir.),  — , per  vortice,  lournant  a'tau, 
io.  e * • 

VORAGINOSO.  -Rf  [-dgi-nó-to]  (a.) 
ad.  de  gnu  (fra , (Tatuine. 

VOlUGo  ( -rà-gol  (a.)  «•  f-  (pocL) 
gouffre ; ahimè,  m.  V.  Voragine. 

Il  Tartaro  vfen  dopo 

Viu  ' oraao  che  due  volle  tanto 

Ma  di  profondo...  (Car.  £ti.) 
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VOnARE  (-ri-re)  v.  a.  (poet.)  dico- 
ter.  V.  involi  Ani. 

VOIUTO,  — TA  (*rà-lo]  (a.)  p.  ad.  da 
Vorark,  divori; "èe.  V Divorato 

VORATORE,  -TRICB  (-to-r«)(a.)  ail. 
e a.  (antiq.i  devorant , ante;  qui  divo - i 

ff  1'.  titVOIlATIIIlK. 

YOGA  TURA  fioii-ra]  a.  f.  (antiq.)  il  1 
divoraro,  action  de  derorer,  f.  V.  liivo- 
IlAUENTO. 

voti  MI  A (vòr-mi-uj  (a.)  «•  '"hot.) 

genere  di  pianta  delle  Indie  « d 'Africa,  ; 
il  di  cui  fruito  ò un  follicolo  con  molli 
aemi.  trormie,  f. 

VORTICE  (vòr-ti-tche)  a.  ni.  materia 
che  er  muove  tu  giro  mi- tuo  al  ano  Ccrt-  j 
irò  come  fa  la  polvere  raggirata  dal  veti  - . 
to,  tourbillon,  ni.  —,  rapDocu»  ad  ac- 
quo cito  pi, muovo#*»  sciupio  circolar-  | 
niente,  tourbillon;  todruani  d e iu,  m. 

— , «binili.)  -violento  aggiramento  del 
fato,  rotie  d u destiti,  f.  (Filos.)  Sistema 
de'  vvrtici,  imnmgmato  »ia  Carteaio’per 
ispicgaru  d si  atema  del  mondo.  Dea - 
carta  a intente  tea  tourbillon t pouf 

’p/ioyrr  le  xi/attme  du  monde. 

VORflCB'f  IO  (-ti  hel  lo J (a.  > s.  ra. 
dim  di  VoaTiCB,  pvtil  tourbillon,  m. 

VORTICOSAMENTE  i-mén-tej  ta.)  av. 
d la  tntiniere  d'un  tourbillon,  d’un 
louthant  d rau 

VORTICOSISSIMO,  — MA  (-sls-m-mo) 
(a.)  ad  sup(  di  VoaTiaAÒ,  irri-remp/i, 
ie  de  tóuTbilloni. 

VORTICOSO,  —SA  (-có-Mi)  ad.  plein, 
pleme  de  lourt/itlone. 

VOSCO  (vò-wo)  pron.  (sincopato. dal 
lat.  vòbiscvm)  per  con  voi,  aree.  eoli». 

Gite  sicuri  ornai , »*hè  amor  vien  vohco 
(ì*elf.). 

VOSGK  (vò-sdgi)  (a.)  s.  m pt  ratena 
di  monti  .tra  W Francia  e la  Ocrmanu, 
Voige» , f pi. 

VoSIGNORlA T-rl-aì  Tiro m V S.  voce 
formatu  accorciutanienUi  da  Vostra  Si- 
gimi ia,  t aire  aeignfunt;  voua , mori* 
«icur.  V.  e^ll  VosMi.vuMA. 

Questi  è cohn 

Di  cui  informai  vosignoria  iersera 
(Rimn.  Fier.). 

VOSBIGNOMA  f-rl-a)  fa.)  pron.  votre 
tei  gn  euri  e , vout;  trloet  tieni'. 

Vossignoria  comanda....  ( Bracciol. 
Schern :)  V.  VOSHiMMA. 

VOSSO  (ròs-noj  la .)  ad.  (antiq.  ed 
erroneo)  votre,  m.  V.  Vostbo. 

VÒSTRA  (l!A)  (vò-strai  (a.l  s.  f.  quan- 
do è preceduiit  du  articola',  e sigutllcu 
la  vostra  parto,  la  vostra  ih  ux,  oc.  cui 
si  riferiace , la  vòlte . f.  1 Vo>tik». 

Asprlute  cìie  quest’ « l’ora  in  cui  voi 
pruvéretc  la  vostra  (jtttrit  i iSegner. 

Prtd  ).  Vostra  signoria , coire  stigma 
ne.  f. 

VOSTRISSIMO,  -MA(-trls-si^riH)]  od. 
slip  dì  Vnvrno.  detto  in  ischerau,  en- 
tièrement  d rous 

VOSI  RO  ll|,Hv»Vstro)a.  m.  quando  è 
preceduto  di» II’ articolo,  il  vostro  nere, 
Uv&irei  votre  litro,  lò  I vostri  ( pi.), oc, 
let  r ótret;  tot  parenti;  tot  domeiti- 
quea.  m.  pi. 

VOSTRO.  —TRA  [vò-strol  pronome 
pos»e-..MVueu1.roirr.  in.  f.  Posto  innanzi 
numi  di  parentela  o U'gnitA,  non  prende 
rarticólo.  vostro  padre,  vostra  eccel- 
lenza, votar  pera,  m ; rotte  excellence, 
f.  —,  taluni  ipoet  ),  «ofrr,  ni.  f. 

Pa**.an  vostri  inolili  e vostro  pompe 
(Petr.).  —,  innauzi  ogni  altro  nome  ò 
usato  coirartioolo.  miri.  m.Jf. 

Tornii iflf  a riveder  li  vostri  liti  (Doni. 

! Par.). 

| VOTA  HOUSE  (-bórse)  ifl  f»,  m.  f. 
j iadrrl.  eh»*  porla  spdsa Kcotìteux.  rute. 

VOTaCasK  i-ik-se)  (a.)  ad.  e s.  m,  f. 
I difesi  di  rhi  winsurt.n  ogni  » o>a  coule- 
I ch(*  sia,  qui  ditstp»  toni  ; dittipaleur,  ni. 


VOT 

V0TACRSSO  (-Utìèa-so)  s.  m.  ga- 
Anunrd;  cureur  de  rctraìU;  vi/intr 
geur,  ni. 

VOTAZIONE  [-«igiA-ne)  a.  f.  eeaetm- 
liOlt,  f.  P.  VOTtMUTO. 

VOT  AMENTO  (-léen-tò]  fa.)  a m.  ac- 
tion de  rider;  ir acuation.ì. 

VOTANTE  Ì-Un-te)  (a.)  • m nini 
qui  donne  eri  coite,  eOn  suffrage;  ro- 
tati t la.  V.  1, 1.1.7  Tur. E. 

VOTANTE  [-làn-iej  ad.  e s.  qui  ride. 
VOTA  POZZO  (-pu-tso»  ».  ra.  cureur 
de  imita . m. 

VOTARE  f-tà-rc)  v.  n render  voto 
<fuel  che  è pieno,  rider;  òca curr. 

—,  per  p<«zi , rtjrvr.  — . rovescili* , 
renreraer.  Volare  la  sella,  ìlre  renterpt 
da  chetai.  Totale  In  terra,  il  paese,  e 
simili,  rider  let  heux,  le  pays.  etr..  e en 
Ulter.- — Il  saoco,  la  cosa.  In  scrigno. 
rider  le  toc,  la  maison,  Vicrin  ou  la 
bourse.  — , parlandosi  di  grano,  biaA’, 
votarsi , guastarsi , te  gàltr.  —,  sven- 
l;ui  e,  detto  di  pulH^ec.  rider.  — , ddllO 
di  bachi  da  seta , rider. 

VOTARE  TrtA-rr)  (a.)  V,  a prometter 
con  ciìu),  obbligare  per  volo,  eoi ter;  con- 
tarrer; promettre  par  rtru. 

Per  punti»  della  morie  a Diana  volai 
eterna  virginità  « Fildq.). 

VOTARE  (-lA-re)  ‘(a.)  v.  d dare  II 
votò , rofer;  donuer  ta  voix , ton  suf- 
fraga. 

VOTATO,  -TA  f-tò-to)  P.  ad.  d»  VO- 
TARE, per  render  vólo,  nde;  eencu^.et. 
—,  r-uri,  ie.  — . rmvirae  de  chetai,  eie. 

VOTATO.  — TA  l-lil-ti»l  (a.)  p.  ad.  A* 
Votare  , per  voto  promesso,  «.bMigs- 
ìionedi  voto  , eolie,  consacri , et . eh". 

VOTATO,  -Ta  (-Wi-to)  (a.)  p.  od  da 
Votami,  per  dato  II  Voto,  rote,  et; 
donne  to  vmx,  ton  mffrngt. 

VOTATORE  l-tó-rc)  s.  m.  che  cava 
fuori,  qui  vide.  —,  qui  rute. 

— , clie  fa  voto,  qui  fruì  vera;  qui  tc 
tour , se  contacre. 

— , rhe  dà  volo,  qui  cole:  volani,  in 
VOTA  ritlCP.  ( tri-lchèi  (a.)  ad.  e a.  f. 
fn  tutii  i sign ideati . celle  qui  ride,  qui 
cure,  f.  —,  qui  fai ( vnru  ; qui  se  coite, 
se  contacre.  —,  qui  donne  ion  to  le,  sa 
roix 

VOTAT0RA  (-lofi-ra)’(a.)  a.  f.  action 
de  rider,  t. 

VOTAZIONE  r-dsió-nel(a  ) s.  f oc- 
tion  de  voler,  de  doimtr  sa  voix,  f.; 
volt,  m.  V.  Voto,  Surrnacio. 

VOT  AZZA,  f-tà-tsa)  s.  f.  (mar.)vw- 
pt , f.  V.  VOTAZtt’dUA.  . 

V0TAZ7.C0I.A  l-tsouò-la)  fh.)  ».  «; 
(mur.)  sirumeuto  di  rati  sì  senruuo  i 
barcaiuoli  per  «.-avar  l’acqua  da' navi- 
celli, icope,  f. 

VOTEZZA  (-td  tsa)  s.  f.  astratto  di 
Voto,  Y>ide,  m.  ; unenti i,  f. 

Vo  tino  f-tl-no}  fa  ) *.  ra.  pelili  pla- 
ce, f.  —,  place  oux  orda»  e»,  f.  Y.  Kò-'v- 
DEVZAin. 

VOTISSIMO , —MA  (-tls-si-rao)  fa.) 
ad.eup.  di  Voto,  foni  d fati  vide;  par- 
fai  frale»»/  vide.  m.  f. 

VOTIVO.  -VA  f-ti-ro)  ad.  <jpP*rl*~ 
nani  au  volt;  vòtif,  ive  ; provili,  M 
par  ra»u. 

Mentigli»!  votive  (arche  \ quelle  roe 
fan  menziono  da’  vnu  pubblici  tait*  pee 
gl*  fin  pei  allori  lumaiH  ai  cinque  in  ria- 
quo  anni,  médùtlat  rnlirrt , f.  pi- 
Scudi  votivi , quelli  che  si  appende- 
vano nei  tefopj,  boucliets  rotift . 'n  vt- 
Mensa  votiva  ( ecd.),  messe  rotile. ;- 
VOTO  fvlHOj  s.  m.  spaziu  . he  n«n 

contiene  aletta  corpo,  il  vano,  il  va-'uu, 

1 Ile  n irò  al  voto  quasi  im  mar  «indirai 

sasso,  trovò  un  bòro  (G.  Vili.).  oo’Je 
t far  voto,  rider.  Sparare  a voti»  . d#MO 
| <T  arme  »ia  fuoco,  faiie  uve  decha* §*  « 


va'. 


va. 


vuo  tie» 


pot t ire.  —,  (tutial.)  supei  fluite  ; muli* 
lue,  f. 

VOTO  fvó-iol  *.  m.  promissióne  fati* 
lilla  divinila  o ai  santi,  OC.  rtfu  . rn 

Non  prendano  i ninnali  il  voto  u '•lan- 
cia (Dam.  Far.)  Ariemniere,  sciòglierò 
i voti,  accomplir  lei  v'aeux.  Far  volli*. 
f aire  tao.  Porger*  in  volo,  presenter 
tu  tutu  —,  certa  immagine  di  voto,  ar- 
roto; r jju,  in.;  offrande  promue,par 
c<ru , f. 

Pendono  intorno  in  lungo  ordine  i 
voli 

Che  vi  portaro  i creduli  devoti  (Tina. 
Cer.),  — . proponimento,  oan;  projet, in. 

Gmecbè  vi  si*  la  confessione  in  allo 
o almeno  in  volo  (Paiftav.j.  —,  deside- 
rio. preghiera,  ed  usuai  al.  pi . Vidi, 
v<rux ; suuhuile;  detirs,  in.  pl.;priè- 
r«.  f.  pi. 

Cosi  il  ci*(  sia  propizio  «i  voti  miei 
(Bern.  Ori  ).  Vòd  del  ha  ilesino»  (te»L), 
rtrux  liu  baptéme , ni.  pi.;  deetr  ite  le 
recevoir,  m.  Volo  solenne,  quello  pro- 
nunziato da  alloro  che  entrano  nelle 
religioni  approvale  dalla  Chiesa,  rau 
soUnnrl , m.  Volo  assoluto  o condizio- 
nalo, rara  absolu  ou  ronditionnel , in. 
Voti  semplici,  rnux  rimple»,  m.  pi. 

Voto,  spezie  di  giuramento,  je  jo re. 

VOTO  (vó-io|  (a.)  s.  di.  soffi-agio,  di- 
chiarazione della  propria  opinione  per 
segni  di  voci,  di  fave  o pallottole,  mix. 
f.  ; tuffrage,  ni  Dar  mito,  voler.  Voto 
consultivo,  decisivo,  vote  mnavllahf. 
décisif,  m.  Raccogliere  i voli,  ricucii- 
lir  le$  toix.  kt  voles  ; voler  au  aerai m., 

VOTO, — TA  [vò-M  *d.  r,dr.  m.  f; 
creux.  creasi.  — , (metaf.)  bidè,  m.  t; 
pnre,  te. 

Volo  d’ ogni  valor,  pien  drogni  orgo- 
glio f Pelr.  ).  ' — , mercante  fallito, 
fallii;  banqueroutier,  m.  — , difettoso , 
vano,  daftclueux , usua»;  tmparfuU , 
aite. 

. . Perchè  fur  negletti  , 

1 nostri  voti,  e voli  in  alcun  canto 
(Dani.  Par.).  Bestia  vota,  bète  tona 
oliar ge,  f.  Corpo  voto,  *«nta  nourri(ure. 

Arrogo  a unto  mal.  che  u corpo  Voto 

F.il  essi  o i lor  cavalli  «r«n  rtmaui 
(Ariosi,  pur.).  Viandante  voto.roya- 
rjrur  oui  ii  a firn  aver  lui.  Munì  voto 
ifig.),  che  non  pirla»  regali,  maina  ri- 
des,  f.nl.  Voto  di  valore,  d‘  ingegni',  p n- 
ul Iantine  : incapatile . m.  f.  Voto  di 
colpa.  «ituxTMf,  ente,  — di  danari,  qui 
li  a pai  le  aou*.  — di  consiglio,  iitiprn- 
dant.  ente.  — di  sapere,  ignorarti 
aule:  Andare  a volo,  ne  paravoir  d’tf- 
fet  : porler  ó vidi. 

A voto,  in  volo,  en.tetin;  inutilemqii. 

VOTO,  — TA  (vó-toj  (a  ) ad.  «ine.  di 
Votato  . vidi,  ae. 

Tutta  si  era  Vola  la  città...  (Flr.  .4«.) 

VU 1 (voii-i|  pton.  personale  usato  in 
rima.  rena,  r . Voi. 

Noi  udiremo  e parici  omo  a vui  (Dani. 

fnf.). 

V li  I, CANALE  {voul-'*a-nà-le^(a.J  g.  m. 
(arche.)  foro. ed  ara  che  Tazio  re  de’  Sa- 
lóni a»ea  Consacralo  in  Roma  a Vulca- 
no, Yutcanul , m.  — , ad.  ni.  f.  rotea- 
nal.  ala. 

VUl.CANAf.I  fvonl-cs-nh-Hl  (a.)  *.  f 
pi.  (arche.'  teste  celebrate  da  Romani 
in  agosto  In  onore  di  Vulcano,  tuicj- 
nalrii . f.  pi.  • 

VULCAMA  f viruÌ-d-rtl-%  ) (a  ) g.  f. 
antico  nome  dei r isola  Vulcano  (F.  — ), 
Fu  I ernia. 

VULCANICO.  — CAfvoal-oA-ni-co}.  pi. 

— CI,  - CHE  (-tchi,  -he)  (a.)  ad.  da  uol- 
can  : volcauique.  in  f. 

YÙlAJÀNlO.  —MA  f voul -eb-ni-o\.  p». 

— Nj , —ME  (a.)  od.  de  Vulcani;  col- 
canien,  enne. 


O ehi  batteva  alle  vulcani©  incudi  I 
(Mena.  Sai.) 

VULCANO  ( voul-cA-no)  s.  m.  (fls.) 
monte  la  cui  cima  è a foggia  di  cratere , 
o d*  imbuto  d’ onde  eseontf  fiamme , bi- 
tumi, fumo,  ec.  volran,  m.  l/Etna  in 
Sicilia,  il  Vesuvio  presso  Napoli.  l’Ecla 
in  Islanda,  ec.  gotio  vulcani  vivi,  c ne 
esistono  305  nel  mauro  globo.  Vulcani 
estinti,  colemia  ite  iuta-,  m.  pi.  Esser 
sopra  un  vulcano  flig.).  ètte  rur  un 
volran.  — , (mit.)  Dio  dei  fuoco,  e pro- 
tettore de'  tu  libri . Vulrain , ni. 

VULCANO  (voul-eà-no)  (a.)  s.  (Ini. 
Vulmnia)ìa  più  meridionale  delle  isole 
Ripari  ore  som»  duo  vulcani,  Fu. cario. 

VUI.CI  (vnhl-tchi)*fa.)  s ni  pi.  (lui. 
Vu/caiuni.  litri,  Ulreium.  Volcenlum ) 
ant.  cit.  d'Italia  nella  Lucania,  Vaici. 

VULGARKfvonl-gà-re]  s.  m.  langne 
valgane,  f V.  Volga**. 

VULGAUB  (voul-gù-rej  (a.)  8.  in.  le 
vulgaire;  le  conni  imi,  ni. 

VULCARE  [voul-gà-icj  ad.  io  t vul- 
gate* ; ordin  ine,  tu.  f.;  conmiwn.  une. 

VCLGAUE(voul-iià-re)  v.a.  (lai.  ecut • 
gare,  volgare)  duulquer. 

.Come  per  tutto  è vulgata  la  voce  (L. 
Pule  ifnrg.)  V Divi  lo  a un. 

VULG  AKF.SCO.  — CA'  (void-gt-ré-tco]’. 
pi.  -CHI,  — CHEl-ki,  -ke,  ad.  du  vul- 
•jaire.  * 

VULGAH ESIMO  ffoul-ga-ré  si-md] 
(a.ì  s.  m.  rulgarùme.  m. 

YULGARlSSiM AMENTE  {voul-ga-ris- 
si-rpa-mén-tc]  (a.)  av.  ?up»  di  Vllgak- 
mkits  , Irèa-rulgaireineiit. 

VUl.CARtSSIMO.  —MA  (vòul-ga-rls- 
si-mo)  (a  ) «d.  .«.up.  di  Vulcahe,  irta- 
vujgaire.m.t 

VI  I.GAUITA  (vuuV'ga-ri-tàl  (aJ >8.  f. 
astratto  di  Vilcauf.,  volpante,  t.  F. 
Volgarità. 

, YUIXi4HI7.ZAMF.NTO  rv«ni!-g»-ri-tsri- 
nien-tol  (a. ) a.  m.  traduchon  eie  /angue 
virante,  I. 

VCI.C.ARI7ZANTF.  (voul-ga-ri-Uàn-tel 
(a.)  ad',  es.  m.  f.  >i tu  traJoil  tu  laugue 
virante. 

VULGAIUZZAUE  ( voul-ga-ri-Uà-ro) 
v.  a.  c n.  tradurre  en  lanyue  virante. 
V.  VoLGAr,l77ARF.. 

VILGAIUZZATO,  -TA  fvou|-ga-ri- 
tsà-to)  (a.)  p.  ad.  da  Vulca rizzare , 
trai  Imi.  ite  en  l angue  virante. 

VULGAIUZ>ATOÌtE.  — TltlCK  (Volli - 
ga-n-tsa-to-rej  (a.)  ad  e a.  qui  iradud 
en  langue  tirante;  traduciate,  ni 

VLLGAUMENTF.  (vool  gar-ni^n-ieK*.)' 
av.  en  tanque  nilgau  e;  en  laugue  tu- 
rarne : vulgaireitieiif. 

, E questa  cosa  cbiànmsi  vulvarmente 
l’andare  in  Corso  (ltncc.). 

VULGATA  |voul-fà-taj  a.  f.  la  sacra 
llibliié . tradotta  da  S.  Girolamo  dul- 
■ l’ebraico  in  lalmn,  la  quale  serve  di 
testo  aqtemico  nella  Chieoacattoliai  per 
dori  «Ho  del  concilio  di  Treulu,  Fu Igà- 
lr.  t, 

VULGATAMENTE  f voul-ga-ta-rm'-n- 
te|  (a.  ) uv.  publi<iaement.  F.  Volgata- 

nm 

VULGATISSIMAMENTR  (vnul  -gn-tis- 
si-ma-mén-iel(a  )av.  aup  di  VCLGATA- 
ulvtk.  aver  la  plot  grande  poti  tei  té. 

VULGATISSIMO.  —MA  |voul-ga-lta*sÌ- 
mojad  sup.  di  VOL<tMÒ,tsÌKonng,iie. 

—,  puhblichisiimo,  Irès-pubUc,  pu- 
blique. 

Fu  rrpntato  figliuolo  di  Antonini  Ca- 
racallu  e«t’ una'viilgatissima  meretrice 
cho  si  eliminata  Semiumira  (Petr.  Covi 

VH.CATO,  -TA  fvoul-gà-t'ij  p.  ad. 
da  Vote  Alti,  ditulgue ; probi  té;  moni.- 
frate , ee.  — , comune,  anturio, commi/», 
unr;  pub  he,  pubhque;  conno,  ue.- 


Ma  pib  tosto  secondo  «I  vulgato  pro- 
verbio (Guicc.  Sior.). 

VULGO  (votll-gn]  s.  m.(lat.  rulgua) 
popuhuion,  (.;  vulgaire.  di.;  he  do  jxu- 
pie  , l.;  commun  du  peup/e  , tu. 

Ch'or  sana  forse  un  reco 
Moriimrator  di  corti,  un  noti)  «1**1  vulgo 
CPetr.l.  — , moUititdiuo  di, gente-,  fon- 
ie . f.  V.  Volgo. 

Le  donne  Ingrimoce,  eT  vulgo  inerme 
Della  «Miet  a eiotle  (Pelr,). 

VULNERANTE  • v.uU-ne  làn-te)  (a.) 
ad.  ni.  f.  ^ui  bltue.  —,  (dg.)  qui 

offrine.  w 

Vulnerare  tvoui-ne-rk-re)  v.  «. 

(lui.  vulnerare]  blesaer.  V.  Friiiiik. 

—,  (fig.)  offender»»,  offtnur. 

Vegliare  so|ira  noi  medesimi  petchà 
non  ci  venga  lutto  di  vulnerare  hi  v,-ra 
carità...  (Magni.  Leti.) — , pregi u.(irare, 
et idommngrr:  finn  tori:  e per  le  leggi, 
letlerc,  enfreandre:  violar. 

VULNERARIA  [viuil-ne  rù-ri-fl]  $.  f. 
(boi.)  pianta,  vulnéroira,  1. 

VULNERA  II  10»— K I A ( voul-ne  rb-rì-o), 
ni.  — Iti,  —RIE.  ad.  agg.  di  rimedio 
appartenentn  A ferite,  rutneraira;  pro- 
pre  fi  Qutrir  Ira  vlaias,  ni.  1. 

VUI.NFRaTISSIÀIO,  —MA  fvmil-ne- 
ra-tis-si-mo)(a.)  ad.  sup.  di  Vul»lkato, 
tres-hlesfé,  é a.  — , (rèi  offende  . ee. 

VUI.NBRATO*  — TA  l vinti -ne- ra-lD) 
p.  ad.  da  VuLNUMat,  bltaei,  ie.  — , 

(llg.)  offenaè , é«.  — . endoinnulge . ae. 

— , (lég.)  enfraint.  einta ; ridir,  ée. 
VULNKKOSb.  —SA  (voul-uc-ró-ao] 

(a.)  ad.  anifjnavt  ; ante. 

Per  grande  devozione  baciava  loro  lo 
piaghe  vulnerose  (Fi trS.  Frane.). 

VULPINAKIK  (vmil-pi-rm-ii-e)  (a  » ad. 

C s.  f.  pi.  (acche.)  vulpitìales,  (.  pi.  F. 
VOI.PUtALI. 

V (J LSINIl  (vouLsì-nl-M  (a,)  s.  di.  pi. 
ant.  pop.  d’iulia  nell’- Eli  uria,  Vuln- 
n iena.  m.  pi. 

VUI-SIMO  fvoul-al-ni-oi  fa)  a.  m. 

(lai.  Vuliinum)  «ai.  cit.  d’Ualia,  negli 
Stati  Romani,  capitale  ue'  Yoiaitni,  Fuf- 
einiea;  o/gi  Uolteuo. 

Vn.siNio,  —ma,  ad.  vulainieti,  enne. 
VUKTtfBK  (voù!-u»o-re|  (a  / s m. 
monte  d'iUiliu.  orila  Campania,  Vol- 
to r.  v.  vaùntaiL 

VULTURN1B  rvoul-lob(Loi*d1,  v«l- 
TuiisM.1  (a.)  s.  f.  pi.  farebe.)  leste  che 
si  celebravano  in  Roma  in  «Ore  del 
Dio  Volturno,  voliumolea.  f.  pi. 

VULTURNÓ  (voul-toùi'-iiojs.  m.  fiat. 
culturnus)  (fls  ) nome  di  vento  chia- 
malo anche  Euro  e Greco,  che  spira  tra 
oriente  e mezzodì,  e secondo  ultri,  tra 
Ol  iente  e tramontana,  reni  nord-est  ni. 

VULTURNÓ  ivoul-tohr-Doj  (a.)  s tu. 
fiume  d'Italia  che  passa  a Caputi,  Fi si- 
tarne. — . Dio  de*  Sabini , «dorato  da’ 
Romani , Humo  deificalo.  Vulturuue 
VULVA  Ivoùl-va)  s.  f (lat.  vulva) 
(anut.)  orifìcio  esterno  della  vagina,  voi 
ve,  f.  V.  Mathick. 

Perchè  cavasti  tu  me  dalla  vulva  ? (Mor. 

S.  Grert.) 

VULVARE  [vonl-rà-rel  (a.)  ad.  dj.  f. 
de  la  vulve.  V.  Vi  lv aii io. 

N l I VA  IMA  [VmLvIMMI  S.  f.  (hot.) 
erba,  arronhe  puante  ; voltane , (. 

Ch’ai  tristo  odore 

A ilio  par  1’  erba  che  vulvaria  bau 
detto  ( Meni.  Sai  ). 

VULYAUIO,  —RIA  (voul-vb-ri-o),  pi. 

— RJ.  —RIE  'U.)ttd  de  la  vulre  Arterie 
vulvarie'anai.'.arlmAde/n  vulve,  f.  1 1 ^ * 
VI  LVOCTERINO.  —ISA  (voul  Vu-ou-  W 
te-rl-no>(a.)ud.  che  N relativo  «H^B-iu 
O U I 111  Vtl|\U.  Ml/io-ll/^f  IM.  in#.  *9 
VUOPO  (vouò-po)  (a.)  *.  m.  utilate , 
f.;  orini  lupe,  m.;  tir>e>st(c,,f.  F.  Loro. 

VUGTA1ÌF.  (vouo-tà-rej  t j.)  v.  a.  co- 
vare il  cooicnuio,  rider.  —,  dette  di 


j 


1970 


ZAC 


ZAF 


polii,  udtr.  V'.  SVMIBARI.— , delio  de’  -ili»  l,  dall'A  alia  Z,  du  commsnctment  7.AE  [dsA-e]  (a.)  tv.  per  qua,  in;  par 

bachi  d»  seta,  rider.  a lo  fin  . tour  i«».  ».  2a , Qda. 

VUOTATO,  — TA  fvouo-tà-ie]  (a.)  p.  | — , i Li* Uni  nel  premer  quella  lettera  Lo  terzo  corre  in  zòo,  lo  quarto  corre 

ad  d*  Vioiaml  . vidi . te.  dai  greci  le  conservarono  H valore  di  in  Ifce  ’fìrun.  Iti.  >. 

VUOTATO  HE, — TRIi.E  (vouo-ta-tó-re)  ! doppia  lettera  «»d  aveva  il  suono  del  De  ytAFFAMENTl)  (dsaf-fa-nì^n-tn]  s.  ih. 


(a  ì id  e s.  qu  1 vili#. 

VUOTO  (vouò-to)  (a)  a.  m.  (fla.)il 
▼ano,  ri  de,  m V.  o di  VOTO- 
VUOTO,  — TA  [vouiVtol  ^a.)  ad.  ride', 
m f ; et  de.  te.  V.  Voto.  —,  privo,  pri- 
ve, re.  A vuoto,  av.  à ride. 

M 11 -dea  vuota,  »m  mque  vide , (.  Falla 
vanto  fruii  ).  Unite  vide  , f. 

VUOVO  Ivouò-vo)  (a.)  s.  in.  (antiq  > 
xuf,  m.  V.  Uovo. 


dcll’S.  —,  nell'antica  numerazione  va-  action  de  batocher,  f 
leva  2000,  Z,  c con  una  linea  orizzontale  ZAFFAVANO  Idgar-fa-rk-no]  fa,)  ». 
di  ««ora  T.1  milioni.  -,  «.Ile  modali. 

a ntir  he  vede*!  sotto  questa  forma,  ZAFj-AllDATA  [d*af-fur  dk  taj  s.  f. 

1 colpo  dato  con  cosa  imbiettata  di  chec- 
chessia, toni  [ture,  f. 


nelle  sorti  la  2 ora  di  cattivo  ungano. 
ZA  (dsk]  1 a.  ) av.  di  luogo,  ici.V.  Oda. 
(lina  i guardi  aoti*  occhio  in  za  e in  là 
(Fr.  Darb.l,  par-ci  par-là.  \ * 
ZAAUAM  r-rùmlfft.)  a.  ant.  eit.  dcl- 
l’ Arabia  Felice,  Zaaèam. 


W 


\V  ò lettera  dell’felfaheto  di  molti  oo- 
pol i settcntrioiiuh , esclusa  dalla  lingua 
italiana  nella  quale  non  si  miouo  in 
uso  iJie  le  voci  seguenti,  ir. 

WHK»  iv.uk]  (u.)  s m usato  per  In 
più  in  pi  E nome  iq  Ioghi  Ite  ira  die  si 
dk  al  parlilo  politico  opposto  a quello 
de'  Torte»,  mhig,  m. 

WHIST  (visti,  wias  (a.)  » W.  ffllol  ) 
voce  iugb  sc  cho  significa  silenzio.  E un 
giuoco  inglese  di  catte  francesi  ; chiama- 
si giuoco  di-l  silenzio . per»  hè  una  sola 
parola  ud  un  cenno  può  produrre  tu  esso 
importanti  conseguenze,  whist,  in. 


l1  P?sJ  s m.  f.  consonante  greco  e la- 
tina, x.  Questa  lettoni  non  ra  parte  del- 
I*  al  latino  della  lingua  Italiana  e noq  si 
adopera  clic  nello  Jmrole  : tX  abruv- 
tn , tx  propoi  ito;  ex  profeti).  prese 
dii  lutino.  !ti  è. conservila  |*  iniziale  X 
in  Xanin . finire  Xnnlhus , per  44*un~ 
gucrt»  dulia  parolu  Santo). 

Espi initVa  pressoi  Romanfcd  i pròci, 
od  esprime  ancori,  il  numero  10,  X, 

— , con  una  linea  sópra  significa,  nelle 
iscrizioni  lapidare  !>n  tira  tutto,’ lùODO,  X. 
— , coricata  valu  1OQ,  X . 


Y ò lettera  vocale  greca , «sciarti  dsl- 
Palfabeto  iUllsno,  tr*lm  il  c«»o  di  pro- 
nunziarla,  e pronuinMaal  lrsii.ov  0 lr«f- 
lo.vvr.  o Epsiliim  0 Esmi.ov.ve, altri- 
menti I greco.  9 

—.(velie.)  presso  I Romani  aveaif 
valore  numerico  di  ifiO,  e con  una  linea 
orizzontale  al  di  sopra  Y,  quello  di 
ISOOOO, y. 

Z 

Z (rtsè-lal  s.  m.  f.  ultima  lettera  del- 
l'alfabeto italiano,  e la  diciassettesima 
delle  consonanti,  ».  Ha  un  suono  più 
saprò  ( fi)  quando  è raddoppiala,  Pazzo, 
Mnr.ro  — , ha  un  suono  piu  doloe  quando 
è supplice  ( di' , Zelo.  Zip.  Innanzi  la  7. 
a’ impiega  egiialnu  iita Fort.  11.010,  rso 
uso,  — , uvaiili  di  s»\  in  mezzo  di  limo- 
ne e in  diversa  sillaba,  ammette  la  l,  n, 
n,  «omo  luizo.  l,<Ui , seti  Enzo.  — . 
non  polire  dopo  di  io  alcuna  dello  altro 


ZAF  F Alinosi),  — SA Jdsaf-far-d«ÌT*o] 
ad.  sale,  m.  f.  ; embrhìj;  croi  té,  ée 
ZAFFAllF.  idsaUla-ie)  v a.  turar  con 
zaffa,  houctur  :tnmvonner  ; bondonner. 
ZAFFATA  fqsaf.fe-ta]  » I spruzzò 


ZAR  [dsàb]  fa.)  a.  m.  paese  di  Barbe-  1 improvviso  c o-n  furia  di  liquore  ch’e- 
rti. nell  Algeria,  Zutt.  , >•  ce  da*  varai,  rrjaillisiement  d'aneti- 

ZAUADEI  (dsa-bt-dértl  (a.)  a.  ni.  pi.  j queur  qui  salii,  qui  ràduti t»  q.  u.,  01. 
Arabi  che  di  morava  no  ad  oriente  delle  _ —,  exJiatafson  ; bouffét  tfodmn.1. 


im-ntagnc  di  Uuluitd.  tinti  dadi  Ebrei 
sotto  il  etmundo  di  Gionula  Maccabeo, 
Zabadétn»,  ra.  pi 

ZAUAIUNE  Itfsa-ba-ió-nftJ,  7 ambaiove 

n \ . ni  oiininiitiln  di  rm.i  A'ainvn  .li 


F-  Bsu.azio.ve.  — , (mutar.)  detto  pun- 
gente, coup  de  denl  : mot  piquant,  va. 
Che  fu  per  farcrcollc  sue  Zaffate 
*n  quello  istante  cadere  allo  indietro 


(a  ) a.  uu  composto  di  rossi  d'mjvo.  dì  ; (Bnon.^f*iij\).  Dar  zaifikte,  o dna  zaffata, 

vin  generoso,  zucchero,  e qualche  aro-  * m “ J'“ 

ma.  c si  aurve  dòpo  battuto  o bollilo, 
tt fière  de  consommé,  m. 

ZUIATTIERO  (dga-bat-tió-ro)  (a.)  s. 
oi.  sumlter,  n*.  V.  tunmiso 
ZACA  Idsk-cal  (t.)  af  f.  elemosina  che 
il  Corani,  obbligò  i Turchi  a fare,  ed  ò 
circa  di  due  c mezzo  per  cento  sullo  loto 
rendile,  sncah,  m. 

ZACCACNA  foaar-c't-gim]  a.  f.  peau 
du  derant  de 1 la  téle . f.  Onde  dfcesi 
tirar  la  zaccogoa.  ai  roche r le  temimi  et 
Jetarher  de  tot  la  jtenu  à laqutllt  il 
tte/it.  , t 

ZACC AGNINO  Maac-pj-gni-nq)  (a.)-», 
m.  lì  lui.)  nqw  à'nn  i>enorinage  bur- 
lesque en  Lombardie,  ni. 

ZACGAIlA|,r.  [ datela- A-Ie]’  ».  t. 
presse,  (.  V ToAfoune,  hi  ut  nolo. 

ZACUAUO  [dsàc-ca-ro]  (a.')  .a.  m. 
crune,  f Y.  Zaccuera- 
Furasti  il  capro  : et  zi  conobbe  ar  cac- 


cart  (.Suona*.  Aroad.  Ejl.). 

ZaCCMEIIA  (dsac-ke-ral  a.  f.  schizzo 
di  fango,  I.ioin,  f.  — . ' lig.  Ili  1 • I ' Ho, 
tmbanat.  m : con  fusi  on  ; Qiucroche.  I. 

—,  (lig.)  òd  latrile  piatterie  ; veftU- 
*1»;  tornelle,  t.  —,  per oueiue,  un  ritti  ; 
ut  ant,  ni. 

()ur|  ch’i»  ho  fatto  mi  pare  una  zac- 
chera<L.  Pule.  Alorg  ).  -'JpiCeola quan- 
tità di  sterro,  rroite’Cs  croi  tiri,  ni. 

— ,(f.  pi  ) (lettiti . detteti  (.  pi .1 
’ZACCHRttEIJ.A  (dhac-ke-rèl-la]  ».  f. 
dim.  òi/ZACCBEqA.  petite  foche  de  croi 


offe. iter  a.  u par  det  moti  piananti 

ZAFFAtACCIA  (dcnf-U-Utt-tchiai  ». 
f.  pegg.  dj  Za  stata  . nlatn  coup  porse 
1>ar  una  lufutur  quijailltt  pere  imj  t> 
tuosìte , ni 

ZAFFATO,  -TA  fd«af-rh-to)  p.  ad.  da 
Zatfabe.  bouche  ; tufnpowié,  ee 

ZaFFATÌ’RA  [dsar-fu-tiib-niV(d.l  ».  f. 
riffa  mento , actioet  de  boucher,  di  tam- 
ponner  f, 

ZAFFE  rds^f-fei  (a.) a.  m.  f.  (pop  ) 
l’atto  del  enrpira  coir  violenza,  n/e 

E zaffe  so  lo  prese  (Bafflovin.  Pnet.). 

ZAFFERÀ  (dskf-fc-ra)  b f.  aorta  di 
nrialura^di  cui  il  imbalto  Ma  ha  se.  e ser- 
ve a tignerà  il  vetro  di  turchino,  «a- 
fre.  ni 

ZAFFERANARE  f dasf-fe-ramb-i»  ] 
(a  ) v a.  ugnerò  con  infusione  di  zaffe- 
rano. ipfraner.  . . 

ZAFFERANATO.  -TA  [dsaf-fe-ra-tiè- 
to)  p ad.  da  ZafJ'ERaT'abb,  safràne,  te 

ZAFFERANO  | dsaf-fe-ré-no)  a ro. 
fbot.)  idilliache  fiorisce  in  autunno, e 
fornace  un  bel  cotoY  piallo  nelle  tm- 
turv.  aifroa.  tn.  — . Metti  ni  colepfua- 
so  cne  si  irovuno  nel  ch>co.  sa  fruii,  m 

— saracinesco,  carthame  ou  sa  fruii 
bdtard:  mfrauum.  m. 

— (chini  ) di  venere,  cuirre  wl<f- 

né . ni  — di  matte,  aperitivo,  «un* 
tri  incartonale  de  ftr,  ni,  — di  mstte. 
astringente,  tntoxfd»  de  fer  prrjuiri. 
m — de'  metalli , proioxi/de  danti- 
vioint  soufié.  m.  . 

— . tool  ) uccello,  mouette  di  mer,  ( 


unii,  1.1,1(41X111.1^.  y*  ...»  ....  ...  M.  ».  w.  1 

U.t.  —.hagalAU,  t.  ZAFKEIUNO^F.  tds»f-f«-r»-pórll«) 

E anno  -IW«  » «ciherfllo  I M , m ,<r  uir(to0  „r.ri„Mco,  m- 

(C.S.  «,m.).  /ra.MW,  m V Zin  tBA.o 

ZAFFETicvHi«r-(è-ti-c«).  i»»rrrrt- 


— , iintuu,  priit  vii . 

ftSrWM  ■q'W**U’  “CCl>*f*‘,‘  «A,.  r.J5l».-l«uà  fonda,  r. 

'ZACCHEHBI  r/tHMS-ko-wKa)  (a. ) 

a.  f.  dim  di  Zacchera  . fittile  lochi  de  ; a Buon . Fier)  V.  Assi  a AsaATtima. 
erotte,  f — . ' lig  i coka  d»  poco  piega»,  ZAFFIRF.TTO  tdsaf-fl-ret-to  ] ».  m 
petite  bollatene,  f.  «in»,  di  Zai  uro,  pehi  sapfier,  m 

ZACCIO-.ltUbO,  —SA  (daac-ko-ró-aò]  ZAFFIRINO,  ^-NA  (dsaf-tl-rt-oò]  (a -ì 
ad  erotte,  re  j ad  de  la  couleur  dutaptnr. 

ZaQOHEIK  ZZA  frfaac-ke-roh-oal  (a  ) ZAFFIRO  f dsaf- 0-rO  ) è.  m.  (m|iv) 
a.  f.  dini.  di  ZAccjtaaA.  futile  luche  de  gemma,  «àpAir.  m. 
croffr,  f.  — ,ilig.)  petite  bhjat(/le.  f.  Dolce  Color  d’ orientai  zaflìro  fDant  . 

Cosi  qualche  zaccheruzza  t l.or.  Med.  Pury.  \ —,  per  allegoria,  detto  di  Maria 
Cu ns  Vergine y come  Itein^iìna  gemma  del 

ZAAXONATO  f daac-co-nhHn)  (b  ) a^.  paradiso,  la  tattile  Vterge'.'X. 
m.  (pojiolure  voce  d*  incerto  aiginhcato)  Onde  si  coronava  il  bui  zaffiro  (Dani 
/laudani.  Par.) 

«Mùnanti,  m radilontda  imcr  nerdlein-  O sere  che  andate  voi  Raccoltalo  ZAFFO  [daàf-fo]  a.  in.  begidon  : bou- 


i le  vócaMrtd  iu  mezzo  delle  paroje, 
come  Mezzo.  Prezzo.  Laiilzzk,  eccet- 
tuu’n  però  innanzi  la  lotterà  laegaitada 
altra  % «aW.  come  I.etizia,  Asti  zia  , 
Ovazione  , AZìom:,  ec. 

Dice»»  proverbialmente  dall' A bine 


per  questo  eàldo?  ( Rgcc.)  rton,  m.  — , (plesso  i gettatoli  di  n 

ZACIN  l A ( dsé-tchi n- utj "f E.)  a.  f.  (lai,  tallii  tainpun  , tu.  — . parte  dello  sikn- 
tO'  iJ**  tha)  ihot.)  pianta,  jncinlhe,  t.  tuffo  che  andando  ah  e giù  dentro  la 
ZACUM  (daà-rvmin. „»a.  s.  m.  (mit  tiombs -sqjve  a premere  »•  a a«dlefire, 

maom.)  alberò  «h-ftYn forno Jf  ohi  Iiuui , piston,  m.  — 1 bifrò,  aicher  t tòlte,  u) 

...n/v  I.  .. . . t. EV 


tono  leale  da'  uia.vii,  sili u m,  tu. 


1 (Buoii.  Fisr.). 


M V 


ZMf 

2AFFR0NR  (daaf-fro-ne)  (a.)  e m 

(bot.)  in frun  bàlani  : tafrarmm.  m 
ZAFINO  (dsa-O-no]  (a.)  ».  m.  (auuq.) 
tùfjfur.  re.  (Molar  Ciac,  Hi m.  ani.  som.) 
V.  Zaffiro. 

ZAGAGLIA  (dsa-gèl-lial  •.  f.  (mil.) 
sorta  d’arnie  ili  asta,  Magata . i.;jara- 
tot  m.  Mesa  zagaglie.  K.  Zacaglietta. 

ZAGAGLIATA  ( dsa -gal-hà-U)  (».)  ». 
f.  coup  de  javelot , m . 

ZACAGLIETTA  (dap-gal-ldl-ta)  ».  f. 
(roti.)  dim.  di  Zagaglia,  pente  Ma- 
gate, f. 

ZAGO  fd«k-go),  ni.  -OHI  HtU]  (a.  v.) 
8.  m.  chierichetto,  peli!  locrulom; 
enfuu t de  chaur,  m. 

ZAGONF.I.LA  [dsa-go-nèl-la]  (a.)  a.  f. 
beffa,  rari lene;  plaiiantarie,  t. 

ZA1MO  (dab-l-mo]  ».  m.  porzione  del 
lerrelm  ci»u)uir4a;0  da’  Turchi  e conce- 
duto ad  aUnno  in  usufrutto,  a èottui- 
airme  di  tornire  ua  numero  di  soldati 
in  guerra  prop"P*ionap»  alla  rtudiiu 
dei  zsitao.  s urne,  ni. 

—,  n«nne  cho  prendeva  da  ciò  il  sol- 
dato turco,  salme,  rn 

ZAINA  kLni-oa]  (a.)  a.  f.  furiare  dei 
liquide»  en  Loriirtardie.  f. 

7.UNET10  (d*a-l-nei-io!  s «n.  petite 
gihenire  . f 

ZAINO  rri«l-i-no) a.  ni.  punetiira  de 
terger  ; gibecière,  I. 
i villan  co’  lulvoni. 

Col  zaino  i pacieri  (Buon.  Fier  ). 

— . (mil,>  tao  de  eolJut,  ni  . (lotta. ì 
ZAINO  fdaa-i-n»  ud.  ni.  VQicr  ) ag- 
giunio  (fi  cavallo  adulto  netti  o tulio  baio 
die  ima  abbia  alcan  segno  bianco , 
Zain.  rn 

ZA  MA  frisa -mal  (a.)  a.  ani.  rit.  del- 
I*  Africa  presso  la  quale  Scimmie  w en- 
fi* se  A nuibale,  Zaino  ,•  baiatile  de  la- 
ma. *» 

ZAMBECCHINO(d«i»m-b«c-kl-no]fB.} 
s.  ni.  (inar  ) dini.  di  2amb'ecco  , petti 
fiorire,  ni.  , 

ZA  M li  ECCO  fdsam-bócM»).  pi.  —Clll 
(-kij  8.  ni.  (mar.)  nanre  </ui  porte  ce 
upm»  m.  V.  St»  m becco. 

ZAMHKf. I .( IGCO  ( d sain-ber-labc-co] , 
pi.  —CHI  [-ki]  s.  ni.  sbriadi  veste  usala 
per  lo  più  da’  Turchi  e dai  Giedi, rapace 
de  qahan.  m. 

Z i MHIl A [dsàm-bra]  a.  f.  (antiq.) 
chambre,  f.  V.  Cambra. 

h io  la  «ambra  dentro  avea  serrala 
(Beni.  Ori.). 

— , garde-robe,  f.^  lafrinr»,  f.  pt. 

ZA VIBKACCA  • risani  - bric-ca  ),  pi. 
—CHE  (-ke>  8.  f.(p0p.)mnuv.iiJ«  (emme; 
court ure;  peronueiie.  — , vitame  f emme 
de  chambre,  f. 

Z \MBIt  ALLACCIA  [ d*»m  - trac  - càU 
telila]  s.  f.  pagg.  dispregguùvo  di  Zam- 
Ln Alca  (pop.),  carogne  ; gunite.  t. 

ZA  M Bit  ACCASI  KNTO  [osam-brac-ca- 
men-to) (a  ) s.  ni.  «c (iota  de  haute r les 
vuiuvait  heux,  f. 

ZAMBKACCAllK  rdmrn-hric-cà-re]  v. 
n.  hauter  Ut  mainati  lieu jf.  v# 
l‘a ri.  alo,  haute,  eie. 
ZAMBllACCATOB  £ (d«mm-brac-ca-t6- 
re]  (a.  ) ad.  e s.  in.  yui  haute  tei  inau- 
rali Jiéux:  libertm.  m. 

Z A M BUCO  (d  sani -boti -co],  pi  . —CHI 
f-ki  I (a.  ) ».  m. (boi.) (Mjtiq. ) tureau,  m. 
V Sambuco. 

Che  in  luogo  d’ura  mitra  ebbe  ina 

Nd  bia 

Ed  an  Tambuco  in  pastora!  suo  baoolo 
(Mhrt  Sat.). 

Zampa  fdsàm-pa)  s.  t -piede  dell’ ani- 
mai quadrupede  , p'itte  ; griffe,  f.  * 

Or  d' una  zampa  od  ordetl’aKra  mena 
Con  lama  furia...  (Beni.  Ori.)  , 
(Prov.)  Tanto  va  1u  galla  al  lardo  che 
vi  Uucia  U zampa.  tati  tra  la  eruche  a 
f'eou  gu'à  ta  fin  elle  te  catte. 


ZAM 

ZAMPANTE  f daam-pba-lB)  (a.)  ad. 

m.  f.  vui  d’Jiine  dtt  coup»  de  putte  - gin 

griffe 

ZAMPABE  (d»ani-pà-re]  v.  n.  donufr 
un  coup  de  patte,  yn/Jer. 

ZAMPATA  (risani -pa-uj  a.  f.  coup  de 
patte,  ni. 

ZAMPATO  fdsam-pà-to)  (a.)  p.  od.  da 
Zampare  , dorma  aet  coup  » deputi»; 
griffe,  ie. 

ZAMPEGGIARE  ( dbam-ped-dgià-re  ] 
(a.)  v.  n.  p taffer. 

ZAMPEGGIATO  ( d-am-pr  d-daik-to  ] 
(a.)  p.  uri.  da  Zampeggiare,  pi  affé. 

ZAMPETTA  |dium-pet-ta)  ».  f.  dini.  di 
Zampa,  pelile  patte:  petit»  griffe , f. 

ZAMPETTANTE  (dsam-pouun-iej  (a.) 
od.  ni.  f.  gui  coni  me  me  à marcher. 

ZAMPE' TTAIIE  (dsam-pel-U)-re)  » »• 
ctnnmeticer à temuer  iet  pallet;  corn- 
m elicer  à marcher. 

ZAMPETTATO  (dsam-pei-U-lo!  (a.) 
p.  ad  da  Zampettare,  camme ucé  à re - 
muer  t>0»  patte»  ; eommenct  <i  marcher. 

ZxMPKTio  ld«ni-pet-io]  (a.)  a.  m 
dim.  di  Zampa  . pftrte  patte,  f. 

ZAklPII.LA MENTO  idMim  ui)  ia-mén- 
loia.  m.  jaihutemenl,  » ejculliuerutnl. 
in.:  mura*  d'eau.  (. 

ZxMPII  I.ANTK  Ms*m-pil-Un-le]  ad. 
ni.  f jailhtsant,  ante. 

zampillare  (d*am-pii-là-r*]  v.  n 
spruzzare  deit‘aD]UR . del  liquore  e »i- 
inili.;ai/i>r;  rejailhr. 

E o sanane  die  di  fuor  gli  zann  i ! ixp 
(L.  Pule,  iiorg.f,  —,  monito;  tuurdre. 
V.  Scatcrirr. 

ZA  MIMI  LATO  (dsum-pii-li-lol  (a.)p. 
uil.  da7.AMciLi.ARC,  Jailli,  rejaiilf. 

— . monte,  re. 

Zampili. etto  ftìsam-pii-bi-io!  ».  m. 

dim.  di  Zampillo,  petit  iet  d mu.  m. 

E da  iiiim  larga  vena  e cori  ben  miti** 

Zampillali  spruzzar  l’orbe  di  stille 
(Tass.  Oer.),  — , sona  di  vaso  dt  vetro 
da  bere,  biberon,  m. 

ZAMPILLIO  (flitain-pil-U-o),  ul  -L1I 
(a.)  s.  ri.  jaiHtuement  ; rrjatT/iue- 
ment.  m. 

ZAMPILLO  fdvam-pil-Io)  ».  m fottìi 
Ilio  d’acqua  o d’altro  liquore,  jarltuee- 
meni  ; jet  d'eau  : tur q fon,  qt. 

F.  Racco  le’  nel  Po  ruille  zampilli 
(Burrh.).  x 

ZAMPINO  rdsam>p!'iio]  ».  m,-  dim  di 
Zampa,  petite  patte*  I. 

(Prov.)  T»nio  va  la  gatta  al  lardo  che 
allln  vi  lascia*  lo  zampino.  Ioni  vaia 
eruche  d l'eau  qu'à  la  /in  elle  »»  catte. 
— , (boL)  picea,  spezie  di  pine  t- al  ve- 
lico in. Italia,  ptn  oaueo^eLpinofir#,  ni. 

ZAMPOGNA  (dsain-po.gnaj.».  f.  rha- 
Inmrau;  pipami,  ni.:  muielte;-  fidi» 
chamjftt re.  /.  V.  Eamprgsa. 

Tra  i piedi  ha’l  cane,  c Dolio  M brac- 
cio luce 

Una  zampogna  ben  di  cento  oènne 
(Poli».  St.y  Lo  zampogna  è pastorale ,* 
rozza,  gemile . dolce,  siridcvole,  ec  le 
chalurne  iu  iti  champétre , agrèabte, 
dotta,  cnarJ,  etr.  —.  cannello  anin. el- 
la lo  con  cui  si  da  il  Italo  alle  cornamu- 
se, e agli  nhoè;  ber.  ni. 

— , (subii.)  cannellino  delta  canna  da 
Clistere,  connu/e  de  trringue,  f. 

Itijolio  ul  «...  il  becco  (jiel  erutto) 
per  t%ti\]imnr»  (L.  Pule.  Morg  ). 

ZAMPoliNABR  ( dsarn-po-gnà-re J v. 

n.  jouer  dà  chatumeau,  tic 

— , (Ihr  ) cner;  burlar;  chanter 

ZAMl*OGNATO  (dsMi-po-gnUo)  fa.) 1 
p.  ad.  da^AMPOGSABc,  jo uè  du  chatu- 
meau, etr..  —,  eri»;  hurté,  r(c. 

ZAMPOGNATOKK,  — TBICK  fdagm- 
po-gna-lo-rel  f»  ) ad.  e a.  yui  joue  du 
chatumeau  ; herger.  mv 

/ VMPOGNETI'  A(dsafn-n.>*gnèi-ia)a  f. 
dim.  di  Zampogna,  petit  chatumeau,tD. 


ZA*  1971 

ZAMPOGNINO  id.am-pó-gpl-jDol  (a) 
s.  ri.  'liu«.  di  ZtupoGxa,  peti l cnaiu 
menu,  tu. 

Zana  (dtà-na)  s.  f.  cesia  ovata  iute» 
suto  di  soiuli  biruKC  di  legno,  torte  de 
corbeille,  (.  ; uomer.  ut.  ; Itoli»,  f. 

Una  zana  f il  suo  scudo..,  ( J*  MPp 
llalm.)  — . la  cesta  medoima  ebb  iene 
per  culla,  bcu  tau . in.  — ,(»imd.)  luo|p> 
concavo,  crear,  ni.  V.  Cavità. — ,(bg.) 
per  legali  imi.  duperie  ; tromperi »,  i. 

Appiccar  zane,  t'alommer  y.  «. 

Zane  (archi.),  sono  torli  vani  io  for- 
ma circolare , lasuuli  dagli  architetti 
nelle  fabbridie.  re nfoucemenl (mO* »*’- 
eh t (f.)  pou r reeevoir  dt»  tlalur» , de» 
butte».—,  cencav  i ne’  prati  ove  s’ aduuvo 
l’acque,  creua,  m. 

ZANA  (d-a-ua),  pi.  —NI  fa.)  ad  e a. 
m cracheteuf ; comnnuionnair» , «u. 
V Zanaiiou». 

lo  mando  un  zana  a 'nsegnarle  la 
zecca  Buon  Fur.). 

ZANAIUOIiO  ( dsa-oa-iou64o]  a.  m. 
cruchrte ur;  cqmtniuionnaire,  u, 

ZANATA  |d»a-na-taj  s.  f.  hot  le,  cor- 
beille pinne,  I. 

Zanca  IdeAivoM,  pi.  -CHEf-kc)a  I. 

ulioiisoiO  liorciiiiiio  in  vccu  di  gamba, 
jumbe.  I.  V.  Gamma 

Volse  la  ie>u  ov’cgli  avea  leaanebe 
(l>aiii.  Inf.).  —,  (por  siimi  i fu  anche 
delio  della  bocche  d<T  granchio,  p nee . 
f Zanche,  al  pi.  echauet,  i.  pi.  V. Tham- 
POLI. 

Alcuni  molto  pratichi  nel  fan  dar  tb 
su  i trampoli,  o ili  su  le  zanche  < Vusar. 

lif.)  — , tj  tremile  plnyrr  d une  Lin- 
er r d'Jn  Uvur.  f.  lunesiace  a zaaobe, 
eri  ter  eu  ecutton. 

ZANGA10,  — TA  (dsan-cA-loUa.)a.J. 
rat 'ai  tu.  uc;  play  e,  e e d’un  roti. 

ZANCHE!.!. INA  * dsau-kri-ii-iM ) (a  ) 
s.  f dim  di  Zanca,  peute  jumbe,  f. 

Portare  a isnchelhutr . por  ter  mar  le» 
jambet  ou  tur  le  dot , n cahjourckom 

E se  gH  Pei  penali 

Non  ho  porun  meco  a zancheUiee 
(Aileur  ).  . 

ZANCLF.  (dekn-clel  (à.)  ».  ant.  cit.  di 
Sicilia,  la  quale  oi%iip»u  da  Mt^sanl  fa 
chiamala  Mesaarm  ed  0 oggi  Messivi 
(V.  Ion  ie;  Mettine. 

ZANC4.KO.  — ELEA  (ds»n-rlf<eV  f»  ) 
ad.a>  Irmele;  de  Mentile.  Cariddi  fu 
«Clamata  Zan-rlea  per  cascr  sulla  co-:» 
di  Zauclc  o Mescimi. 

ZANCO.  — CA  (dskn-co),  pi.  -CHI. 
— CHE(-ki,  -ke] ad.  mancino,  gauche, 
m.  t V.  Enisrao.  *■ 

ZANELLA  (dsq-nAI-la)  (a.)  »,  f.  dim. 
di  Zara,  patita  corbeille,  f.  K.  Casi  a. 

Ala  quivi  lascia  una  diserri  a ancella 

Le  bagaglio  a raoovr  nulla  zauel  i 
(Bramol  S htm.). 

ZANEl.LfrrrA  fdsa-nel  lci-ul  (a.)  s. 
f.  «firn,  di  Zitella,  tonte  petit»  cor- 
beille. f.  V.  Clstolixa. 

ZANF.LI.INA  |dsa*u«l-tl-nn|  fa.)  e.  f. 
dim.  di  Zanella,  petti e corbeille,  i.  I 
Cf  stoi  ita  . 

IA M’UNCINO  fdsan-fon-lchV-no)  (a.-) 
a.  m dim.  di  Zatforr,  petti  bai imi,  m. 

ZANFONE  fdsan-fó-ne)  (a.)  a.  ni. 
(amlq.)  battiti,  m.  V.  Vasca. 

Za n H >N IE B f.  f d»an-fo- o i A-re)  (a  ) n. 
m.  ourrier  dar t una  fabr ujue  d'atu  i 
chanjé  de  retirTr  la  lenire  du  battio 
et  de  la  vauer  dan»  la  chaudttr»,  ert. 

ZANGOLA  (dsàn-go-li)B.  T spebte  di 
8ccdna  iu  cui  si  dibatto  il  lolle  per  far 
il  burio.  baratte,  t. 

ZaNgoNI  |dsan-gó*ni)  (a.)  ».  m.  pi. 
(mar.)  tutti  1 maduri  di  angelo  acuto,  oc. 
madiert,  m pi.  V.  Madirbi. 

ZANNA  (dsun-na)  a.  f.  dent,  f.;  gr oc 
de  chiari , m -défenset;  brache»  du  rod- 
gher  f.  pi.  V.  Sarta. 
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m*  zap 

Za  noe  ha  di  porco  e naso  di  ritma 
II..  Lipi»  .Val m i l>Mr  Hi  zanna . polir. 
V.  [ir.  uni  se  Dar  di  zanna  ^llg.),  !**■ 
mangiare.  mauqer. 

ZANNARE  (d*an-nk-r*  v.  a.  | *olir , 
litfier  aree  la  dent  de  lo t»p  o u aulir.  V. 
AJOUVARE 

ZANNATA  fdsan-nk-ta)  r.  f.  bouff an- 
nerir ; hadinene;  plaiaantene  ; arle- 
(/ui nude,  f —,  coup  de  dent,  ni 
ZANNATO,  — TA  (d*an-<i*4ut  (•  ) p. 
ad.  da  Zansaac,  poti,  te  : Itti*,  te,  tic 
Zannesco,  — ca  (ds*n-m*-*i-o|,  pi, 
—CHI.  — CHK  r-ki.  -4te|  (a.)  ad  de  bouf- 
fornirne.  V.  buproxMOO. 

Alta  zannesca,  plaisamment:  d la 
maniere  dei  houffatii,  dft  plautini*. 

Z ANNETTO  idMtn  iwi-inl  a.  ni.  dim. 

di  Zaini,  petti  sani  ou  ar/^um,  peli t 
bonffon.  m. 

ZANNI  (dska-ni]  s.  m.  servo  sciocco 
berg.tn.R'ico , intrudono  poscia  nelle 
cimi,  medie  col  nomcdi  a ri  cedano,  xorn  ; 
bouffon.  ni.  V.  Arlecciimo. 

I andare  il  gioì  ut)  in  piazza  a*  burat- 
ti ui 

Kd  agli  zanni...  (I..  I.ipp.  Afalm  ) 

— . mi  teff  ut  proleeque,  in.  Andare  a 
zanni,  alleran  wpeciacle,  a lo  come  thè 
Aver  del  zanni,  ardir,  dii  ridicale; 
dire  ch'ite  ridir  ale.  t/ouff Oline. 

ZANVHdilAltK  id'>tt>iiid'dgw>rrHi  ) 
v.  u.  (aire  le  bouffnh  nane  la  cmnodte; 
jourr  le  rób  d » bouffnn,  d'or  lei/ uni. 

ZaNNICììIATO  ( dsan-uid-a.  là-to  ) 
Tu.  ) p ad.  da  Z*>niugiare,  fati  te  Oouf- 
fon,  etr. 

ZANNUTO.  — TA  rdsan-nuii-lo)  ad. 
om  a dei  di  fenati  furi  loiiguea , furi 
eroe  fine t. 

Tratti  pai  volto  quel  teschio  zannuto 
(Biiini  F*er.). 

2ANZAI.A  d^an  d'k-lal(u  ) ».  (.  (zool  ) 
comui.  in.  V.  Zan7.au a. 

ZANZARA  idMu-àsa-ra]  s.  f.  (zool.) 
c»ann.  m. 

CàoiHf  la  mesca  cede  alla  zanzara 
(Ihutt.  Inf  ) Mettere  una  tauzaia  nella 
lesili,  meilre  la  ptr  e a l'oreille  leq.  u. 
Z\NZ\HI»TlA  ( dsMii-dMi-rei-ta  j a. 

f.  dilli  di  Z«N7AMA.  filli!  COuilll  III. 

ZANZAiiti.Rh  «Kau-d-'»-ric-rci>  ni. 
Tortine  di  velo  vado  intorno  al  letto  per 
gqiiratiiMM  dalle  zan/am,  'OUIia-ire . f. 

ZA  ZA  v hit  AIA  | dsan-d&a-ve-rà-ta  | 
h.  (.fhiuct,  i.  ; luianoii'itnii'ii , <Tp- 

ZÀò/.mio  fd s:\ii-dsc.ro]  s.  m.  gorgon 
fiat  fame,  deprare.  hi. 

&PI*A  idtcTb-pa]  d.  1 strumento  di 
W 8' retti > e lungo,  pioche.  t. 

Mi  Uiglteva  I » Zaptia  di  mano...  (Rocc  > 
— . so  un, culo  di  ferro  largo.*  hnue  (In 
•'aspirai,  f.  — .imeuL,  órli’ Ingegno, 
eira  ■•te  d'eipnl,  I. 

Or  dell'  ug.  guo  ognun  la  tappa  pìgli 
(Bere.  Ori.). 

iPro'v.  » Darsi  la  iapoa  sul  piA,  sui 
piedi,  agir  contri  »qi i pi  opie  luterei 
—,  ( uni.  ) per  lavori  di  trinco*,  tapi.  f. 
—,  lavoro  rutiu  di  mille  seguendo. la  li- 
nea regnai*  prima  con  lancine,  rane  vo- 
lali le.  I.  A iucca  r colla  zappa,  qllaguer 
aver  In  tape.  Condurre  la  zappa,  con- 
fluire la  tane  l'iena  zappa,  doppia  zao- 
pa.  mezza  zappa,  zappa  coperta,  sem- 
plice. l'C. 

ZAPPA IXOll F.  'dsap-pa-dó-ro)  (s.1  ad. 
e a.  m.  Iahnu*rw , m.—  iuwl.)  siu«ur. 
«u.  V.  Zvprvrott. 

ZAPPANTE  (osap-pAn-te]  (*.)  ad.  m. 

• c/ m Inhonre:  qui  pecche. 

Zappare  iduao-pM-re)  la.)  8.  m.  | 
(ari  mi*'i.)  brinumnil,  labaur,  tn.  i 
( mil.)  sapi,  1. 

ZAPPARE  (d«ap-p|-re)  y.  a lavorar  i 
U terra  rolla  zanna,  homif  : pthcJvr, 

Eo  cnm'eda  /a  <rr  raj  st  vanga,  •■flp"' 


, ZAR 

e fende  (Bonn.  tane.),  —finii.)  contro 
una  muraglia  o opera  di  fomliuuioue , 
taper. 

Il  si  ani  faranno  ancora  nella  cortina, 
quando  il  nemico  venisse  per  zapparla 
(Calli  Fort.).  — , (flg.)  rovinare,  rui- 
ner;  taper;  abolire.  — , (per  sunti.) 
detto  in  generale  di  cavallo . Imo,  ce. 
donner  da  pted  par  lem  ; piojftr. 

Mugghiando  esce  e zappando  alla  bat- 
taglia Bern.  Ori.).  — l'arena,  in  rena 
( flg.),  Iravatller  t nuli  lemmi;  temer  *ur 
le  tibie.  — , per  tuouar  male  uu  islro- 
mento,  taper. 

Naniiarcio  intanto  aopra  la  spinetta 
s’era  messo  a zappar  la  spagnoletta 
(L  l.ipo.  Valm.). 

ZAPPAIUGLIA  (dsap-pa-nl-lial  a.  1. 
surmmglia.  sorta  di  utbarco,  entro  cui 
siasi  mescolata  radice  di  elleboro  bian- 
co che  eccita  frequenti  starnuti , hi tot- 

ne,  f. 

ZAPPATA  (dsap-ph-tal  fa  '1  ».  f <*o«n 
de  pioche,  ut.  — , travati  fati  arie  la 
pio-  he  m 

ZAPPATA  |daap-nò-u)  (a)  s.  m.  c 
proverbio  toscano.  Essere  come  il  pudre 
ZsppAiai  prov. nomo  ai  un  tiredicatora 
«he  predicava  bene  e razzolava  male, 
prie nsr  ou  uarler  fciru  et  aqir  mal. 
Diranno  ciré  hi  sci  padre  Zapnata 
Che  tu  irrrdicht  kn,  razzoli  male  (Pa- 
lme, io  cUi  Uaguu,  (fidi.  anL  ). 

ZAPPaTEIUIA  [ dsap-pn-PT-ra 7 fa.) 
ad.  e ».  rn  tnhoureur  : qui  i par  itile  a 
la  terve  pagami,  m.  V.  /.«fPATOhK. 

ZaPPAIU,  — TA  rda»u-pa-toj  p.  ad. 
da  Z ippahk,  Anne,  pioche,  et.  — . mil.i 
zip»,  et  —,  ubai  tu,  ue.  —,  ptaffe.  —, 
la/  e,  eie 

ZAPPATOUE  fdsap'-pz-tò-iel  ad.  os 
ni.  l'tboureur.  m.  — , (fini  ì>old.ilo  ad- 
detto ai  lavori  di  torlitUuziuui , io- 
prur.  m. 

ZA PPATOUKf .1.0  (d^ap-pn-to-rM-lol 
« ni.  dirti,  di  ZaPPATuivs,  petit  labou- 
rrnr.  m. 

ZAPPATURA  (dsap-pH-ioli-ra)  fa.)». 

f.  luhour,  in  ; |4l|0n  mi  l lò  ,uf,  {. 

Z ApPEl.l.A  idaau-pri  |,il  (a.)s.  V.  «lini, 
di  /..\rPA,  telili  pi  or  hi,  f. 

ZAPPKf.l.O  ( dsau  pr  l'Io  ì fa.)  ».  m 
dim  di  Zappa,  uebte  pioche.  f. 

ZAPPETTA  idsup-pcU  *V  h f dim.  di 
Zai*pa,  netti  hny.in,  ni  ; p'lt{l  bf-he,  f 
ZAPPETTAlth  dsap- mi- la-re | v;  a. 
piochrr,  houer,  foutr‘ln)ii emml 
ZAPPETTATO.  T.\  (dM|i-pei-tk-lo) 
fa.'  p ad.  da  ZACPtitAtta , pioche. 
Itone  /ègire me  ni. 

ZAPPETTILA  (dsap  pet-tl-na)  (a.)  f. 
f dim  d«  Zappa,  petti  noyau,  in.  ; pe- 
lli- bd  he.  I. 

ZAPPICAKF.  fd«an-pi-eà-fel  (a  ' ▼ a. 
tuor/ier,  houer  le  jiremetil  V Zappai - 
T A r. R . — , detto  di  nesiie.»  piover . • 

2 ARPICATO.  — TA  ( Osap-pi-cà-tn  ) 
fa.)  p.  ad  da  ^APrrc\»r.  .ptocne , houi. 
Il  legeremtnl  -r,  muffe. 

ZAPPINO ,dsap-pi-nu: ^a  ) a.  m.  (boi  ) 
iepeaè  de  pi n.  m. 

ZAPPONAHR  [dnao-po-nà-rel  v.  a.  e 
n.  làhourer.  travanltr  aree  un  Jioy.tM 
ZAPPONATO.  -TA  | d-an-po-nh  io  ) 
(a.)  n.  ad  da' SàPPOMAM,  laboure,  i fa- 
tatili. ée  aver  un  hoyau. 

ZvPPONCRl.l.o  • d>ap- pon-Crhf|«|o  ). 
(a.y  a.  ra.  dim.  di  Zappokk,  peli!  huyau, 
m 

ZAPPONE  (dsaji-pó-nel  s m.  aci'r.  di 
Zappa,  strumento  di  ferro  largo;  hoyau 
•Ih  >,avpira',in.  — , zappa  hirtiu  o lun- 
ga. pioche,  f. 

/.All  A (d-k>ra)  a f giunco  che  si  fa 
con  ire  riudt./ru  de  heteard.  ni. 

<>oairdo  si  nat  te  il  giuoco  della  zara. 
Copti  che  perdasi  rima  ri  (fedente  Dant. 
P\trq  ).  Zat  aaciu  tocca (U  Puh?  Aiorg,\ 
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o cara  all'avanzo  tprov.),  foni  pi»  pou r 
cr Imiti  qui  tombe. 

— , per  rischio,  riaque:  hoanrd,  m. 
Mettere  a zara  alcuna  cosa,  riéquerq, 
eh. 

Ned  ci  mettesse  a zara  U sua  gWtm 
in  unti  anni  conquistata  ( Unv  Tue 
Ann).  —,  favola,  baia,  fobie  ; pia  nati- 
tene. i. 

Z Alto  fdsk-pil  (a  ) ».  m.  (antiq.)j(S 
de  hasard,  ni.  V Zaha 
ZAROSO,  — SA  (dsa-i  o-»d)  ad.  sotto- 
posto alla  zara,  che  l»b  zara,  tritar- 
dente  : néri  litui  enee.  V.  Risicoso 
ZAKPAR1I.I.A  fdsur • |ia-ri|-lM|  a.1  t. 
f.  fanliq.)  (Dot  ) auUepui  etile,  f.K.Sàt-. 
SAT  ARIGLI  A. 

ZAHRAbB  fd»ar-rli-rci  (a.)  v n.  ni- 
quer.  — , sbagliare,  ee  tromper;  ma* i- 
<{U*r  aon  coup. 

ZJtRlUTO  -d«ar-rk-tr>l  (a  i p.  ad.  da 
Zaiiii  ai; k,  r isqué.  — , manque  ma  ronfi. 

ZATRICIO  ( dea-tri -tcUHt)  (a  ) ».  a. 
non  e del  giu'  co  degli  scacchi  presso  i 
fireei  moderni  che  lo  da’  per- 

»iaru,  echiquiar.  m. 

—,  (ieg.)  espèri  de  torture  qui  lei 
Greci  donnautH  aux  tarlivi*  pour 
leur  ( aire  arouer  la  venti,  t. 

ZATTA  (dsèt-fa]  s.  f.  (boC.)  sorta  di 
popone,  eapà'e  de  melon,  m. 

ZATTA  i dskt-ia]  (a.)  a.  f.  (mar.)  ripe* 
ce  de  rodenti,  m.  ' 

Vettovaglie  ed  artiglierie  nelle  ziit  • 
per  l’Adige  da  I rendi  mandale  ( Ben.i* 
Nior.V 

ZAT  l'RRA  fdskt-te-ra)  a f (tnjir.)rii- 
J emi  li  ani  de  boti,  tn  ; brelle,  I. 

Zi  VA  IONE  {dsa-va-id-nel  fa  T ».  n*. 

eapi’-e  d-  > nnanmmé.  m V ZABAnUOM. 

ZA  VAI. I idaa-va-li]  (a  1 ad.  e ».  m. 
ind«xl  (idiotismo  buranuno)  propria 
nen.m.t.  , 

ZAVAKDAUE  rd-a-vnr-dà-reT.  cVvas- 
n a 1151,  v.  n.  r.bdrboinlUr  .eebartaail- 
ler  se  aahr  V hiAVASOARK. 

ZAVÀMDVTO.  — TA  IdAa-var-dà-t..) 
(a  p ad.  da  Zayakoaiie,  bqrbouule.tt. 

ZAVORRA  r dsa-vòt-ral  a.  f.  (rv*r.) 
ghiaia-in  'ondo  a un  l»a Miniente» , Itti. 
in.  r.  Sa votir. a 

l e « ose  preziose  e la  zavorra  (Ur. 

Meri.  Cniit  ». 

—,  (uersìmil.)  bolgia  di  turreooore- 
nuM»  e sterile,  lande  aablonneuu,  t 
Cosi  vld'iO  la  settima  zavorra  (Dwt. 
Inf.  . ciuf*  la  set  tinta  bolgia  deirioler- 
iio,  le  lépltlma  egout. 

—,  (nied.)  viahèr-e  nigret  o»'o* 
luminanti  rxister  dune  teaiomoc,  f.  jd. 

ZAVORRANTE  [d»a-vnT-rim-«*l  ai 
ni.  leitrur,  m.  — , f tacque  deetnit * o 
trananorter  le  lisi,  f. 

ZAVORRA  II R i d>a-vor-rt-r«  ) v a. 
(mar,;  metter  la  zatwtra  nella  naie, 
lea'er. 

ZAVORRATO.  — TA  f dsa-vnr-rk-to ) 
(a.  ) p ud  da  Z.WomuaK.  leali,  ee 
ZAZZA  rdsA-lsal  s f.  miu*  -di  Fu  ti- 
mi, r kece Iure  tongue,  f.  F.  Zazcesa 
T ili  mi  porta  bioticus  « hun  ha  zozza 
(Pat'ifT.). 

ZAZZEAREfdsattse-k-rel  v.  n andar 
su  e giti  e in  volti,  piler  en  ararti  ri  en 
amen  : a ller  lout  aulour. 

IIZ 7.FAT0  |dra-ls«->to)  (».)  P-  U- 
da  Z \zZEAlig.  olii,  ée  in  acahl  ti  en  ar- 
riire  Andar  zazzeét» , andare  a tonto, 
alter  fouf  outour  ; róder. 

ZAZZERA  rdsà-l^e-ral  s.  f. 
tura  lunga  flou  alle  spalle,  cateti*** 
languì,  l.  V CuurMA. 

N»»n  pensar  dm  la  zazzera,  li  orefc'a 
(Burch.f.  - posticcia,  perruque  l - 
spiovuta,  rkevelure  clatre.  [.  —/i  tati  ) 
(letto  della  giubba  del  leooe,cri»*««r** r- 
-,  liisdcu^ilwau  0»t  «oso  ntlf«rfr** 
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miti  d’un  foglio  di  carta,  sraillurts, 
(funger  du  papier,  f.  pi. 

ZAZZEUACCIA  fasa-tse-ràt-trhi»]  a.  f. 

pe-r^'  di  Za7Zf.ua  , r Haute  chevelurf,  f. 

/AZZERATO,  — TA  l d$»-t»c-  rt-io  J 
(a.  t ad.  cherelu,  uè. 

ZAZZERE  fTA  id*»-t?e-rtfi-ui)  fa.)  ». 
f.  dim.  di  Zafzcra.  petite  cherelure  f. 

ZK7.Zr.RIN A |d*u-mi-rl-nif]  a.  f.  dim. 
di  Zattera  . petite  oheceiute,  I. 

ZAZZERl.NO  [dsa-ise-rl-nn|  fa.)  » tn. 
dim.  di  Zazzera,  pet'te  chettlure.  i. 

Zazzerino,  parlando  di  persona,  ce/ui 
qui  tati  le  krau  aver  see  chele* ac. 

ZAZZERONE  (da  i-iac-to-no)  » m. 
accr.  di  Zittii* , grande,  longue  che- 
velare,  f. 

— , parlando  di  perenna.  chi  porta  lo 
zazzerone» lig.‘,  uomo  di  costumi  all'un 
tic*.  fui  aorte  un#  longue  cherelure.  ou 
qui  sui!  (e#  tiri  lite  moiri;  perruque,  f. 

Di  maniera  cbc  coloro  elio  farin»  al- 
trimenti a ori  tenuti  iiutnlm all’antica  e 
chiamali  per  beila,  dalla  zazzera  uh*  u’ 
portano.  zazzeroni  » Varch.  Slor  ). 

ZAZZERUTO,  — TA  { dsa-ise-r..ii-in  ) 
ad.  rhivelu,  ue.  — , (blaa  ) dumeti,  re. 

ZEA  (dsè-a)  (a  ) ».  f.  (boi  ) piuma 
americana,  6/e  de  Tur  qui  e:  ri  ai»;  liti 
Muulten,  m V OR an  TVrco,  Guano  »i- 
CILlARO , FMttlNTWt. 

- , presso  filali  tieni  spelta,  specie  di 
farro  molto  nutritivo,  eprautre.  ni. 

—,  antico  nome  d’uno  de' tre  poi li  che 
‘foniiavanoii  Pireo,  Zea. 

ZEUA  [dic-lia]  a.  f.  (poet.)  chàrre; 
bique,  f.  V.  Capra 

Me'  ( meqtiQ > foste  stale  qui  pecore  e 
zebe  i Dani.  fn/.).  ' 

ZF.BIR  (dao-btfl  (a  ) ■.  m.  (mit. 
intoni.)  nome  del  monte  an  cui  Dio  par- 
lò a ttnaè.  Zebtr  ; Smat,  V.  S|NAl. 

ZEBRA  (tìsè-braj  (a  )u.  f 'tool  1 fem- 
mina dello  zehrn,  specie  di  nnitodel- 
I’ a f>  »ca  Rieridionalaclie  vi, vera  truppe; 
(^velocissimo  . ba  il  corpo  quasi  bianco 
con  rusco  oblique  baio  àcoro,  zebre  (e- 
mette . ni. 

ZEIIUO  (daMirol  ».  m z-ol.)  il  ma- 
stino della  ZLMA  t V.  —),  zèbre ) ni. 

ZEBÙ  'dse-boiij  (a.)  s.  m izoot.;  loie 
ali  icaiio  da  i dui,  zebù,  tu. 

ZEBUR  (dae-lmiir)  «a.;  ».  ni  nome 
che  danno  1 Musulmani  ai  salterio  ni 
Davidde,  Zebour;  ttvre  de  Vaud;  piar- 
le ri  firn.  ni. 

ZECCA  id«éc-ca},  pi.  - CHE  (-Ite]  ». 
f.  luogo  dove  si  In»  Ivo  no  le  monete  , 
mounait,  f ; hotel  nts  momuues.  m 
Nuovo  di  zecca,  tout  à fa  il  muf:  qui 
tori  de  la  piatii  du  inaltre. 

Ma  a te  dare*  un  grosson  nuovo  di 
ze«»*(  Allear.). 

— . (simil.)  toni  d fati  nru neu re. 
Questo  allò  che  mi  munge  nuovo.  à‘ 
nuovo,  come  si  dice,  di  zecca  (Salvin, 
frrot  tose.).  Unguento  di  zecca,  detto  ni 
gcqo,  aujrut , ju.  Esser  la  zecca,  thè 
ritte  ; Arotrb'auroup  dargeut. 

— ,(  z«»ol.  ) ani  multino  salvatico  che 
a* attacca  all»  cule  degli  animali,  li- 
que%  f. 

Argo  cane  giacca  pieno  di  zecche 
(Salvili.  Udite  *.  V.  Acaro 
— . ( llg.  i detto  di  persona  noiosa,  ii- 
nue.  f.  ; ennut . ni. 

ZECCARE  (dsec-cìt-rèl  fa.)  v.  a.  e n. 
trapper  la  mannaie.  V.  Coniare. 

ZECCATO,  — TA  ;dsec*t:a-Uil  (a  ) p. 
od.  da  Zeccare,  frappe  la  mannaie. 

ZECCaTORE  tdscc-ca-tó-rei  fa.)  ad. 
es.  qui  frappe  la  monnaie;inonnaijeur, 
tu  V.  Coniatore. 

ZECCHIERE  dsec  chié-re]  ».  m.  di- 
redeur  de  la  mannaie,  io* 

I ferri  poi  orari  pagati  dal  zecchiere 
(Bear.  Celi.  Vi t,).  General  zecchiere, 
direvltur  generai  dee  monnaiee,  in. 
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ZECCHI  F.RO  rdscc-klé-ro)  (a)  ».  m. 
dtrecteur  de  la  mannaie,  ni. 

ZECCHINE)  |dsec- ai -no.  ».  n».  moneta 
d’oro  di  Venezia,  di  Firenze,  di  Ifoina, 
di  Genova,  ec.  ocl  valore  di  12  Iruucbi 
arca,  stqum.  m. 

Vanno  infilzando  parolette  e dance 
Per  bai  anurie  a piastre  cd  a zecchini 
(Buon.  Pier.). 

ZE  DO  ABI  A fdsedo-è-ri-a)  ».  f.  (hot  ) 
Eldoatrr,  m.  V.  ZtTTOVAr.il». 

ZRPFIKIO.  -lllA  Idsef-fi-ri-o»,  ni. 
— RJ  . —RIE  (a.)  ad.  ugg.  per  1"  più 
d* uovo,  cioè  vano,  in  fecoudo.  vide.  m.  f 
Qui  si  paria  non  dèli* uova  zoftiiie 
Mibvenianee,  ma  delle  gallate  (Pro». 
Fi  or  ). 

SEFFIRO  (dsAf-li-rol  s.  m.  nomo  di 
vento  occidentale  che  spira  in  primavera, 
eccitando  la  vegetazione  nella  terra  ni 
il  vigore  ne’  viventi;  i poeti  ih:  licere  un 
Dio,  sépUgr  : reni  agrenble.  m 
ZeOiro  torna  m ’l  l*o|  tempo  rimona 
(l'ctr  ).  —,  (mit.)  Zéphire,  le  pun- 
telliti, m. 

ZEFIIto  |dsè-fi-ro)  (a.)  s.  ni.  sephyr, 
ni.  V Zaffiro. 

Zcllro.giàdibei  fioretti  adorno  (Poliz. 

Si.). 

—,  (mit.)  fialio  di  Bolo.  Zéphire.  n». 
ZEI.AMINA  (dse  la-ini-nn!  ».  f.  (mi®  ) 
mirile»#  de  zinc.  f.  — , calamuia,  pietra 
cala  mina  re.  calumine  ; purre  calamt- 
naire,  f.  ; ziric,  in.  V.  Givi  lamina. 

Fiori  dr  zolaimmi . //rur  •!«  line  f. 
ZKI.ANDK  idse  làn-daj  .a.)  a.*  t.  prov. 
d’OUnda,  Zelande , f. 

Nuova  Zelanda . nome  di  due  grandi 
isole  del  grande  Oceano  australe,  Mou- 
vel le -Zelande,  T. 

ZEI.ANTF.  v<Ue-làn-ie)  ad.  m.  f zete, 
et;  fervetti,  ente  : dnuue,  panwune, 
et  perir  q.  u. 

ZKI.AN TEMENTE  (d«e-l:m-te-oii‘n-ie} 
av.  acri:  zele  : arre  ch  ileur 
ZELA NTISSlM AMEN  I E | dse-)an-tis- 
si-ma-mcn-te  ] (a.>  a*,  sup.  di  Zf.lan- 
ieuentr.  aree  un  tret -grand  zète. 

/►.UNTISSIMO.  —MA  l dar- la n -Os- 
si moj  ad.  spp.  di  Zllantk , trtt-zeli; 
(ris-derou$jfe. 

ZELARE  (dsc-llt-rc)  v.  n avotr  du 
zète,  de  Calhtrhement  pourg.  u. 

Pah.  aio,  eu  du  zete 
ZELATORE  -TRK'F.  fdsc  la-lò-rè)  » 
zelatene,  i r%ct,  partitali;  de/enteur 
ai  tieni,  ni. 

ZELO  'dsè-lol  e.  ni.  zète,  m.;  ardeur, 
f.;  uttucheimnt , in.;  nffectton,  f. 

Arnor  che ’occnde  il  cuor  d’ardente 
zelo  iPvir).  Zelo  indisaeto  ( in  mal» 
parte),  zele  indiecret.m.  ; enrie.  f 
— , (eecl.)  nella  Seri  Mura  sacra,  sde- 
gno, collera,  gelosia  o violento  attacca- 
mento a persona  <M30>a,'  uliezionedi  ca- 
nili, oi  religione,  zete,  in  ; rhaiile  ar- 
dente. f : tele  de  reliuion.  m. 

ZBI  OSAMENTE  ( daé-lQ  j®  BMtt  B ) 
av  aver  zile.  V.  Zf.i.ahtfmi.M’K. 

ZF.I.OSISSIMAMF.NTB  ( d»e-lo-aÌa-*l- 
ma-indn-te)  (a.)  av  sup  «li  Ztt osamen- 
te . orec  u»i  leve-grand  sèie 
ZEI. OSISSIMO.  —MA  ( dsO-lo-SÌS-*Ì- 
nio  [ ad.  sup.  di  Zfloso,  tret-zelè.  et. 

Z Et  .ORO,  —SA  (,o*e-ló-sO|  ad  .zele,  ee; 
plein,  pinne  de  zile.  V.  Zf.lamc. 

ZELO  te  (dse-lò-te)  (a.)  ad.  tu.  dicci! 
di  Dio,  Ditti  fori  et  juite.  ni 
In  pi®  altri  luoghi  »s  dèlio  Dio  setolo 
(Cavale  E*p.  »nnb  ). 

ZENO  (dàciiàl  (a  ) §.  ra.  fmil.  persia- 
na) la  Bibbia  o il  libro  aacr»  do*  Magi 
gettatori  di  Zomaslro.  Zeud,  tu. 

ZENDADO  (dscn-dà-d«>i  ».  m.  drappo 
sottile  oropriameute  di  seta,  drap  fin, 
njT  espfce  ii‘ »t  offe  de  tate.  I ; 1 affé  tot.  m. 

I.o  pr«>i  ìu  qucsU  lascia  di  xeodado 
(Taw.  À mini.). 


ZKP  1573 

ZENO  A VESTA  ( dsen-da- vistai  (a.) 
».  ni.  libro  sui:ro  de’  Persi,  o Magi,  com- 
posto dello  Zeud  o PazemJ,  sUtu  scritto 
da  Zuroastro,  nel  quale  irovusi  compresa 
tutta  la  teologia  du*  Guebn , de*  Magi,  e 
de  Mitrìa»  i ; «dell*  A vesta  che  è tin  c»  Di- 
menio dello  Zeud  e r militino  le  tradizio- 
ni. re.  Zend-Atteia,  ni. 

ZENIT  (dM-nu)  r m (aste.)  p»mto 
imniegmarii»  del  cielo,  che  corrisponde 
perpendicolarmente  a ciascun  punto  del 
gl 000  terrestre,  dello  anche  punto  ver- 
ticale (ilaiio  puuio opposto  chiamasi  Na- 
tili;). zénith , ni. 

Quanto  è dal  punto  che  '1  zenit  inlibra 
(Dant.  Inf.), qui  s#  trouce  au  ponti  <1 1- 
x tele  meni  opfoti. 

/EM  ANO  idsen-U-no]  ».  m.  specie 
di  drappo,  (orse  lo  t>lCMo  che  zeud  ad  u , 
taffetat,  m.  V.  Zonuauo. 

/.►Nili  E (i^en  it-lcf-f»  ) ad.  ui.  I. 
(aulici. i gentil,  tilt.  V.  Cintimi. 

Zen ZÀ L.\  i dsuo-dsù-|a  ) (a  ) s.  f. 
(antiq  eoustn,  ni.  F.  Zanzara. 

ZENZAMA  ldsèn-dsà-oi-u)  s.  f. /an- 
liq  > icruic,  f.  V.  Zizzania 
ZENZARA  idsen-dfià-taj  ».  f.  (anoq.) 
couiin,  in.  V.  Zanzara. 

Una  zunzara  zufolala  intorno  iT  asa. 
/firn  ). 

ZENZARKTTA  (dscn-dsa-réMa)  (a.) 
s.  f.  dim.  di  Zanzara,  petit  counn,  ni. 

ZANZARIERE  (ds#n-d«arf  i^zp]  (a,)  s. 
m.  couamter#,  f.  V.  Zakzauifur. 

ZKN/.AVERo  \d»rn-d»à-ve-ro!  ta.)s. 
m.  (hot.)  giti  gì  mòre,  m.  V.  Zcnzluo, 
GfcTGinVO. 

ZENZERO  (dsèn-tlge-rol  s.  m.  (hot.) 
piuma  e a tomaio  «n  sapore  simile  al  pepe, 
ginnemhre,  m.  V.  i.evi.k.vo. 

ZENZRVF.RO  (dwn-dsè-ve-rol  (a.)  a. 
ni.  hot.)  gi rijiein òr#,  ni.  V.  Zfnzfim». 

2RN7.OVF.KAT A ( ORen-dsn-vo-ra-ta), 
ZRMZFVF.RATA.  s f.  ffarm.)  compotihon 
de  piiuievrt  ingredieni*medtatiau<t,1. 

—,  ( ttg.)  òrouiikimitii,  n munge  con- 
fo» ni 

ZKNZOVF.RO  [dsen-dsò-ve-rol  s.  m. 
(b«'t  ) gmqtmbre.  m.  V.  Zrn/ero 
ZKNZtiVlNo  (dsen-dso-vi-mil  (a.)  a. 
ni.  yarfan  malfarne , ra.  V.  Zanzfro. 

ZKOLITB  ld»e-iv|i-tej  (a.  ) a.  l.  min  .) 
Romanza  minerale  che  trovasi  nelle  an- 
licbe  ••  a'ei  le  vulcaniche  . zeolithe,  L 
ZEOI.MO  i doe-ò-lHio)  la.)  s.  m. 
(mm  zeohihe , (.  V.  Zkoi  itk. 

ZEPPA  ld»èp-p;i)  ».  f plccol  Conio, 
Itifi.i  A (K.  — qcoiri  ; hurau,  m.— , per 
calzar  travi,  cale.  f.  Metter  zenpe . co- 
rner la  discorde:  Essere  una  mala  Zep- 
pa, élre  un  houle-  feu 
—,  (ogr  ) anneBUlura  a zeppa,  griffe, 
ente  en  lente,  f. 

'ZEPPAMENTOfdRep-pa-menrtojR  m. 
action  de  rempU r entiti em eut,  f.  V.  In* 
ZCrPAMRNTO. 

ZEPPANTE  [dsep-pàn-te)  (a.)  ad.  «n. 
f.  fiui  remplit  tout  ó fati. 

ZEPPARE  (dscp-pA-reJ  v.  a remphr 
trrt-bieii.  louta  fati  V.  Stiva*®. 

ZEPPATO,  -TA  (d»#p-pà-to)  I).  ad. 
da  ZrerARK.  campii,  n*  tout  à fmt. 

7.EPPAT0RF. , -TRICR  |d»cp  pa-to- 
rei  ad  c » 9*1  remplit  tout  à fati. 

ZEPPATILA  |risct»-pa  M*u-ra)  (a.)  ». 
f.  a'- ti  an  de  remphr  enlièremeiit.  (. 

ZEPPE fdtép-pol (a.  n.)  e.  f.  pi  <sti»d. 
fcrr  ) coinè,  ni.  pi.  — principali,  gran- 
de biette,  t 

ZEPPO  fds^p-po)  (a.)  s.  m ficc«i  do 
rime*  dn re i pezzi  broche Ite. f . — <ca le . f. 

ZEPPO.  — P\"dsòp-po)ad.  tout  plein, 
ioUte  virine  ; tres-ierre.ee.  V.  Svitato. 

tonte  zeppi  urtar»!  e spigami 
(Buon  F>rr.)  Pieni»  zeppo,  pinzo  e zep- 
pi». parfaitement  pletn.  piente 
Quantunque  sia  pieno  di  lutto,  anzi 
pinzo  e zeppo  (Salvia.  Due.). 
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ZIPPOLINO  f . .m  - 11-  no]  (a.)  •.  m. 
(MT.)  ttpica  de  raism  tl  de  ugni,  u> 
ZERAMHEI.INO  | dae-nun-pe-l -do  ] 
(a.)  ad.  agg.  di  chiara  i h*:  hanno  le  fo- 
glia della  % tue  in  autunno,  j'i unùlrt, 
Ui.  f. 

ZERBINERIA  (deer-hi-he-vVa)  ».  f. 
astrali»  di  /.hiiiino,  affeclalton  dm*  ta 
projmte . elegante,!.  V.  Aitillatuca. 
Tulio  zer  bineria...  (Buon.  Ftei  ) 

— , guaritile  d*  (aihionabiei , de  pe- 
tili-mattre»,  f. 

ZtHBl.NO  (dser-bi-no)  a.  ru.  petit- 
maHrr  ; damoisenu  ; mnguet,  in. 

Delizie  di  zerbin . pregi  di  dame 
(Buon.  f’ier.).  —,  uom  d’un  guerner 
darti  le  Roland  Furteux  d<  l Ano*te,  rn. 

ZERBINO  ITO  Idacr-bi-nòl-to}  fa  } s. 
tn.  dii»,  di  Zerbino,  petti  mu madia  ; , 
pelit-matire.  ni. 

ZKKRT  (de-rAi>  i a.)  « m.  (metrol.) 
misura  lineare  «brama,  serti,  in. 

7.EKG0,  — GA  itUer-gu),  pi.  —CHI, 
— CHE  l-gki,  -tfkej  la.)  M *fff.  rii  lin- 
gua . jargnn  . pattuì . m V Guaco 
ZERO  fdsè-r©}  ».  m.  (arimi,  segno 
che  per  si-  »"!*>  non  vigni  tiou  minierò, 
ina  unito  alle  noie  numerali  le  alza  a 
decine,  cumiuuiu,  ec.  sero , ni.  Squar- 
tare, spaccare  lo  zero,  fatte  in  compir» 
aver  exoc  illude;  tire  arare.  —,  pel 
bignif.dipochiKéiinaeoM,  rien  sero ! in. 

Già  ceaio  mila  avea  stimmi  un  zero 
.'Ariosi  fu r.p  Avere  nel  zero  ilig), 
mepnser  lomoérmnement 
Fa  male  i comi  e colla  sua  aritmetica 
Noi  zero  l'bo...  (f».  I.;pp.  .1 f ilm.) 

. ZSTA  MfM-ul.  pi.  nu  -Tl.  f -TE, 
*01.  f.  la  lettre  2:  seta,  m.  V.  I. 

Delle  zete,  l’aspra  c la  rozza  composto 
(oliere  sono,  iiih  non  doppie  (Salviti 
A erari.).  Dull'u  alla  zela,  du  commen- 
cement  à la  fin.  Non  codiare  un  zeta. 
ne  compier  polir  rien.  E&M*r*aUp  zeli. 
tire  a la  fin  — , (litui.)  stanza  da  cena 
v da  lotto,  seta,  ni.;  sa  Ile  à n* angtr. 
chambre  a rouefter  dei  ancieui , f. 

ZETETICO.  — CA  idse-tM»-co)  , pi. 
—CI,  — UIK  i*Ubi, -ke)  ad.  zi  dici1  «tei 
metodo  con  cu*  procede»!  nel lu  scioglie- 
re un  problema,  zèleltque,  m«  f. 

ZKTT0VAU1U  i dsoi-to- và-rt-o  | , p| 

— HJ,  a.  m.  (boi.)  radice  d uua  certa 
crha  dell' Indie,  zedoatre,  f. 

ZEUGMA  idsé-oUg-mal  ».  (.(gramm  i 
voce  greca,  ebe  vale  conno»*» >ne,  o 
attaccatura.  stugtnr,  m.;  adjoaeliim,  f. 

ZKUMA<daè-ou-ma)(a.)a.  (.(granirai.) 
stuoia»,  in.  I'.  Zi  i CM a 
ZEZ7.0.  —ZA  (d*o-Uo]  ad.  sezzo,  ulti- 
mo, dermer.  ire.  Al  da-zezzo,  s*v.  à la 
finta  {'estremile.  V,  Suzo. 

ZEZZOI.O  (rt*é-is»-lo  s.  uj;  marna- 

to»; t*l\u,  m.  Y.  Capuzoi.o. 

ZI  (dai)  (a  ) interposto  per  ottener  si- 
lenzio o attenzione,  eduli 
ZIA  idsU-ai  a.  f.  fan/*,  f. 

Egli  avvenne  che  una  zia  di  Calàn- 
dtiiiu  si  mori  (Buco.). 

ZIBAUDOS  ACCIO  f dai  - bai  -do-nàt- 
tcliioj  a.  m pegg.  di  Zioiloovk,  mati- 
ta** mélange,  m — , libi*»  ouitepciuc 
vane  cose*  mélange*,  ni.  pi. 

ZIBALDONE  (dai  bal-diWue]  a.  ni.  roi- 
acuglio  o raccolta  di  vario  cotti  cavale 
da  piu  libri»  o scritture  olla  rinfilo», 
mélange,  ni 

. ZIBAI.DOSKKIA  (dsi-bal-io-ne-rl-a] 
(a  ) s.  f.  collier  coutenaut  u»  maurui* 
melangi,  ni. 

ZI  It  ELI. ISO  ( dai -bel -Il -no  ) ».  ni. 
(zool  ) ani  'naie  che  ba  pélo  bianco,  testa 
rilevata,  orecchie  grandi  c acuì.* . coda 
Corta,  e piedi  pelosi  al  disotto,  zibeline  ; 
martr*  stbeUne,  t. 

la  milioni  si  sta  col  zibellino  (T.. 
Pule.  . — . la  sua  pelle,  prati  de  I 

martr » sitatine,  f. 
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Voglinn  zibellini  e dossi  (Goni. 

, rarn.). 

ZIBELLINO,  -NA  (dsi-bel-U-no]  ad. 
de  siitei  me  cu  de  mari  re  sibeitne. 

ZIBETTO  [d*i-bet-io]  s.  ni  (zool.) 
1 animai  quadrupede  rapace  dell'  Africa 
1 meiioioualo.  che  può  rendersi  domeali- 
j co,  ec.  simile  al  gatto,  ctceiu,  t. 

1 — , falso  maschio , untore  untuoso  e 

profuma»,  dell’animale , olitile  ; odeur 
I de  la  eirrflr.  f. 

! ZIBIBBO  [dai-bìb-bo]  s.  ri.  ratiin  de 
[ /lumai,  m.  —,  uva  secca  di  Sicilia  e di 
| Spagna , raittn  tee  ; rum»  de  Malaga, 
111. 

ZI  BUIO  fdsi-bì-bo)  (a.)  s.  rn.  (agr.) 
rrmm  de  Malaga . in.  V ZiBtunn. 

ZIKMO  (dai-c-mo)  s,  ni.  mio  zio.  rnon 
^oncle,  ni.  Ziemi.  nm  cuciti , ni,  pi. 

ZI  END  A (dsièo-da)  (a.)  a.  f.  negozio, 
affaire,  f.  V.  AZIEMiA 

ZIHSO  (dsi-o-»oJ,  zito,  a in.  suo  zio, 
lon  crude,  in. 

ZIFI.UA  (dst-fe-ra)  (a.)  ».  f.  (aiiUi).) 
chiff’e.  rn.  V ClPtRA. 

ZK.OLO  |dM-g«>-lo)  s.  m.  (zool.)  nc- 
cpIIo,  rrrdier  à mnnetle,  m —,  Sorta 
di  pesce,  torte  de  pottiun.  ni. 

ZIGOMA  (dsl-go-ma),  pi  — MI  (a.)  ». 
RWAnai.)  ossa  della  parie  laici  ale  della 

facci»  1 styaoM,  IB 

ZIGOMA MCO  f dsi-go-mà-ti-co  1 ad 
agg.  d’osso  della  mascella  superiore, 
efi»*  si  unisce  al  sranio,  de  zigomi. 

ZIGRINO  (dai  gri-noj  a.  ni.  sorta  di 
cuoio  ruvido,  cfciprm,  m. 

ZIGZAG  idsig-d*àg  *.  m.  indecl.  lor-; 
tu»Mia.  zigzag . m.  V.  SmìpeixIauiiho 

Zll.1.0  /dml-lol  (a.)  s ni.  suono  «11 
certi  uccelli  che  fatino  sentir  il  Z,  dei, 

I dii 

ZII.OBALSAMO  (dsi-lo-bàl-sa-mo)  s. 

; ni  < boi.)  jyioba/jtime,  m.  V.  Silooal- 
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ZI  MAH  fdsi-mar)  ».  in.  ( chim.)  indecl. 
vert-de-gris,  ni.  V.  VeiiDCUHE. 

ZIMARRA  idsi-tnàr-ra)  s f.  veste  lun- 
ga. rggi  delle  persone  ecclesiasiidie, 
simun  s,  f. 

ZIMARRACCIA  ( dsi-imr-ràt -teina  1 
s ni.  peg|;.  di  ZiMAr.11  a,  cattiva  zimarra, 

igauvaite  ti  marre,  f.  * 

. ZIM  All  RETTA  (dsi  -mar-réi -ta)  (a.)  » 
f.  dim  di  Zimarra,  pelile  fimarre,  f. 

Z1MAUKLNA  pisi-mai -ri-na]  a.)  s.  f. 
petite  iwuirre.  f.  —,  fille  de  jote,  f. 

ZI  MADRI. NO  fdst-rnar-rino]  (a)  ». 

m.  d'Pi-  di  ZiMABUA , petite  amarre,  f. 

ZJMUtRONE  f dsi-mar*ró-nel  s m. 

a«af.  di  Zimarra,  limarrr  fori  gran- 
de f 

ZIMBELLAMF.NTO  [dvloi  bel-la-mén- 
toj  1S.J8.  m.  action  ({appeltr  In  ot- 
iti m r.  r. 

ZIMBEIJJtRTE  [dalm-bel-Utn-tel  (a.) 

ad.  ui.  f.  901  appelle  lei oi*e aucc;  appe- 
laut . ni. 

ZIMBELLARE  (d si m -bel -là- re)  v.  a. 
appeler  lei  oueaux  ; lei  altirer  uu 
muyen  dei  api >* api.  —,  allettare.  /Lar- 
var. — . sebérure,  hndmer..— , percuo- 
tere col  zimbello,  frapper  aree  le  la- 
chet  V.  ZlMCF.LLU. 

ZIMBELLATA  (dsitn-beMii-ia  | s f. 
coup  d avpeau,  ut.  — , per  colpo  dato 
rollo  zimbelli),  coup  d*  *achei , m.  K. 
ZlMBKl.l-O- 

ZIMBF.I.rjtTO.  — TA  (dsim-bd-là-to) 
(a.  1 p.  ad.  da  ZiJiBRi  LAS*,  appelé  lei 
oueaux  — , flatté.ée.  —,  badine , eie. 

ZIMBELLATORE,  — TRICE  [dsim-bel- 
la-uweì  ad.  e s crini  fm.),  celle  ((.) 
qui  empiate  dei  appcoux:  chastetirTm. 

ZIMBELLATURA  (d^tm-lieMa-toii-ra) 
5.  f.  appe  iu.  ni.:  action  d’attiref  lei 
òittaux  are»’  3n  a pj  tra  ut,  f 
\ ZIM  BEI.  Il  Eli  A pisani -bel -liè-ru)  (a 
s.  f.  bagniti*  où  ri t attaché  f appena,  t. 
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ZIMBELLO  [dsim^l-ioU.  m.  fischiet- 
to cne  imita  » vei*t  dwu  uccelli,. »p- 
pcuu,  m.  — , uccello  legato  a »oa  lieta 
di  bacchette,  <Jic  si  fa  svolazzare,  per 
allenare  gli  ultn  uccelli,  nppeau,  m.  — , 
(fig  ) ItiMnga.  leurre , altraii,  m : né- 
pnardu ».  I.  Essere,  servir  di  zimbella, 
e tre  le  joutl  de  q u. . tertir  de  jouet. 

A tulli  quivi  berte  per  zimbello 

Senza  che  mai  vi  badi  o»e  D*  AYVefegja 
(L.  Lipp.  Malm.). 

/IMBEI. LO  | dwm-UM-lo)  (a.)  i.  m 
sona  di  giuoco  Ma  fanciulli,  pelili  po- 
che (f.  ).  lacJiti  un.)  r empii  di  bourri 
de  lame  doni  lei  infanti  te  frapptut  n 
)ouani. 

Ed  è poi  flagellato  per  ristoro 

Lori  un  zimbello  puoi  ui  scudi  d’oro 
(L.  I.ipp.  J falm,). 

ZIMINO  (dai-rai-iio)  »■  ro.  «orudi 
vivanda  di  pesce  eolio  in  anaua  eoa 
aceto,  sale  e burro,  court-louitlcn , a. 

ZIMOLOGIA  td-i-mo-lo'dgi-a)  (a.)», 
f.  (chini.)  traile  de  la  fermenlalton.  m. 

ZIMOMETRO  (dui-niò-nie  tro)  fa.)  ». 
m.  (Hs.)  nomed’un  lermòrtieirochajni- 
sura  il  calore  proveniente  d*lla  (ermeu- 
lazione.  Ihennomèire.  m. 

ZIMOTRCMIA  (d*i-nto-tèe-fil-a)  ».  f. 
(fls.)  parte  delia  chimica,  che  tratta 
della  fermentazione . symo/echnie.  1. 

ZI MOZI METRO  [dsi-mo-d»l-m«-tro], 
IHIoaUlKflO , ».  m tei m.  metro,  che 
misura  In  fermentazione,  rymoiitns- 
Ire,  m.  V.  ZtufiMf.ThO. 

7.INAÌ.F  (dsi-nà  le)  ».  m.  faMter.  m. 

GieniliuÌc,<1aGrei»l>o  ; td  filile  uKmve 
zinale  du  Seno  ( Salvin.  4»nof.).  Y. 

GllKliaM  1 R. 

/INALINO  (dsl-na-ll-ro)  (a.)  s.  a. 
dim  di  Zinale,  petit  tabher,  ni. 

ZINCO  (dalo-oo]  (a  ) ».  m.  (miti.)  mo- 
bilio solido  di  color  bianco  aimrro- 
gnolo,  duttile,  pive»»  duro.  nialle»b»li»- 
si  mo.  fusibile,  volatile,  combustibile,  ec. 
m lega  col  ramo  e forma  Fonone,  e»*, 
sin»:,  m.  Fiori  di  zinco,  quei  leggieri 
Burchi  bianchi  fogto  la  cui  f«rM  si  vo* 
Utilizza  il  zinco  quando  »’  inli.inifna  al 
fuoco,  lltur.  de  siriC.  f.  pi.;  zmc  tvà/i- 
m è par  le  feti,  m. 

ZINCOSO.  -^Sa  fdsin-eó-*o)  (a.)  ad. 
anparlmant  nu  ;mc:  de  sene. 

ZINEPHO  (dai-nfi-pro)  ».  m 
g eh  etnee,  m Y.  Gimi.prd.  —,  la  Utcra 
Messa,  orrutrff,  ni. 

ZlNTONIA(dsm-f<»-nl-eH»  > * f.  •f"‘ 

phonie.  ouverture , T.  V.  SisromA 

ZINGANA  fdsin-ga-naj  la.)  s f 
sorbi  di  cantata,  chamon  de»  bohetntem. 
f.  V.  ZltlGAnVSjJk. 

ZINOaNa  fdsln-ga-na]  ad.  e ».  It  di 
Zini» avo  , bohemi* nne  ; egyptieime , t. 
V Zingara. 

ZINGARESCO.  -CA  (dsin -ga*né-a»l. 
pi.  -CHI,  — CHE  t-ki,  -ke)  i«.)  ad  de 
bohemien,  enne.  V.  Zinca» r>eo.  Alfa 
zinganeact,  av  «urani  l'uiage , Ut 
manière*  de t Bohémien*. 

ZINGANO  ((brinda  no)  a.  m.  bohème; 
bohemien  ; égyptien . tu. 

Restata  è tutta  negli  zingmn  questa 
(Buon.  JRihr.). 

— fc  detto  in  Ischarzo  per  furbo,  mal»- 
cieuw;  ma/ih.  ni  V.  Zincaiui. 

ZINGARA  [rUin--ga-ra)(i.)ed.  e ».  f. 
bohemie nne,  f.  V ZincsNa. 

ZI  NCA  BELLA  (d»iff-ga-i*M*1  (*  )•• 
f.  dim.  di  Zingara,  pelila  boAamien- 
«e , f. 

ZINGaRELLO  (difBvn>rèMei  ».  m. 
dim  di  Zingaro  , petti  bohemien,  ru. 

ZINGARESCA  tdsin-ga-rè-«i»l  *.  I. 
(filivi  ) poesia  che  cantano,  te  maschere 
alla  foggia  degli  zincaoi,  chmion  daa 
bo^f-rmcnj . f. 

Z^CAKtSCU,  — C*[<f*">-**'Té«*li 
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pi.  — cm,  -CHE  '-li,  -ke)  td.dttio- 

Armieri,  de  bohérueune. 

Ci  accostammo  al  loro  uscio  zìngaro- 
eco  (Buon.  Firr.  ). 

ZINGAKLINO  (risin-gar-R-ìto)  'a.)  s. 
in.  «ttù>  e de  fromayt  du  envirom  du 
lc£r  de  Còme.  m. 

ZINGARO (dstn-ga-rol (a.)  ad.  e s.  m. 
zingauo,  razza  ili  vagahomil  senza  patria, 
n£  domicilio  riifu&aiD  quasi  tm;.i  l’Eu- 
ropa, nrll’Oneiite,  nor  Asia,  m i nord 
dell'Africa,  ec.  venuta,  dire»».  dalie  In- 
die. ciao  'nodi  furti  e d'inganni.  Ta- 
cendo professione  di  dire  la  duomi  ven- 
tura, bohemien;  cjyptien,  ni. 

Questa  città  oli  parve  una  incocca  di 
zingari  iC.tr.  Leit  ). 

Zi.NGMKUA  idsin-gkc-ra)  (a.)  ad.  cs. 

f.  bohénnenur,  I V.  Zingara. 

ZUNC.JIKUACf.IA  ( dsifHgke-ràt-lrlniil 
fa  ' s.  f.  pegg.  di  ZIM.HM.A,  cifuihr 
bohtmienve.  !. 

IfKGHEkO  idrin-gke-ro)  (a.)  ad.  0 s. 
ni.  bohémien,  in.  V’.  Zingaro 

ZIM.II1NAIA.  ( dsit.-gKi-uà-ia  1 s.  f 
ètnt  de  cetui  qui  est  toujour»  maladif, 
vaUlitdinaire,  ni. 

ZIMioSCF.I.I.O  ( dsin-ROfi-irlieMo  ’ 
(a.)  s ni.  pai  lo  al  muro  per  appiccarvi 
vesti,  chrvillc,  f.:  qhampignog , porte- 
via r» terso,  ni. 

ZI. NG one  ( dsin-gó-nc J '(A.)  s.  m. 
(agr.;  fronc,  m.  V.  Ìloi7ir.nxE. 

ZINNA  fdsai-na)  s.  f.  trton,  m.;  roa- 
ni* He,  f.  V.  Porr*,  Mavhilu. 

Noti  wlìegió  gi.tii.iuai  untino  in  fa- 
scia . 

Quando  vide  là  zinna  uscir  del  seno 
(Virtff  Cale.). — . (perenni.)  !a  dello 
de’  buschi  e simUi.90» tot  de  bouteille,tu. 

E che  Abbocca  la  zinna. 

Ilei  fiasco  « della  lazza  (Rimn  F»tr  ). 

Zinna  de’  vecchi,  lait  des  tietllarda  ; 
rm.  m. 

Zinna  d»  vacca  (hot.Vrcttod’un  grosso 
limóne,  grot  cifrati , m. 

ZINNACCIA  (tUin-niit-tchial  (a.)  2.  f. 
prgg.  di  Zinna  , grò»,  vilam  1 elevi . ni 

ZINNALE  [dsin-nà-loj  4.  ni.  piccolo 
gri'iiilijule,  o |iezzo  di  pàniiolino  0 di 
«lira  materia  clic  coopto  il  seno,  fo- 
bher,  m.  V.  Gamme  le. 

E di  luvuri  vostri 

Zinnali,  byrattelli  ..  Buon.  Fi'tr  ) 

ZINNALE  {d*iii-nfc-r«i  'a  ) a.  in.  te- 
Ioo.ni.;m»im»i/r,f.  —tnclun  de  teler, f. 

0 vecchi  Miraci  ti 

Qu/hu.»  b «ilici  cibo  che  vi  fa'  tornare 

Giovani  c lieti,  c spesso  anco  al  zin- 
oari»  1 Buon  Fier.). 

ZINNALI R (dsin-nk-rc]  v.  n.  succiare 
1)  latte  dalla  zinna,  teff  V.  Poppa  nr.. 

— , v.  a.  dar  latte,  aliai te¥. 

Povero  fane^mt  ! 

I.a  lo  zinna  va’  (Pag.  Rim.). 

ZINNATO,  — TA  (dsin-nMo]  (a.)p.ad. 
da  Zincare,  te  fé.  — . allaxté.  è*. 

ZINZANIA  fdsiii-dsfc-tii-aj»,  /..(antiq.) 
irrair.  f.  V Zizzania. 

ZI NZ ANIOSO,  -Sa  (drindMt-iii-6-iio] 
(a.)  ad.  e s.  temeur  de  demorde.  de  si - 
sanie  ; houle- f»u,  ni  V.  ZKUIKMO. 

ZLNZIBu  (dsm-dsi-boj  s.  ni.  gtngtm- 
ire.  m V GfcNCtnvo.  «Uh? 

/INZICULAKB  ( dsin-dsi-coa-Hl-ro  ) 
(.1  v.  11.  (lai  zinzibuiarr)  fare  il  verso 
nella  rondine,  f atre , pointer  le  cri  de 
thimndelle. 

ZINZILULATO  ( dsin-d*i-cou-là-lol 
(a.)  p.  ad.  ila  ZiN7.lCin.ARfc.,  potute  Iteri 
dt  l'hirnvdtllti 

ZINZINAN  TP.' { dsin-dai-nkn-tc  ] (a.) 
ad.  ni-  f-  gni  burotte. 

ZiNZINAIVR  ( dsin-vlsi-nh-ro  ) v.  n. 
tuttofivi*.*.  gobelotter;  siroler. 

Si  margia.  si  *i»$ina...(  Buon.  Fitr.) 

ZIN/INAIU  (d^'ii-diti-ni-io)  -a./  p. 
ad.  daZiNzi.NARB,  buwtUe;  goleioi  te,  tic. 
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ZINZINATORE,  — TRICE  f dfcrti-dai- 
na-to-re)  ad.  e *•  fin  ne  faìt  que  liu- 
to! ter  ; burtur,  ni. 

ZINZINNALE  (dsin-dsin-nk-roj  (».)r 
n.  turofter.  V Zinjinakf.. 

K questo  spessi»  uwiea  quapd’  uu 
aln zinna  (Buon.  Fier.). 

ZINZINNATO  f dsiti-drih-ni-to)  (rf.) 
p.  ad  da  Zinzinnane,  burotte. 

ZINZINNA  TOUR  jdsin-dsin-na-tó-re] 
(a.i  ad.  e *.  bueeur,  11:  ; qui  buvette. 

ZIN'/.INO  |ds-.u-dsl-noj  s.  ni  quelnuet 
gauile.1  de  rm  ou  d'autre  liqueur  amie 
un  terre,  ( pt  Bere  a zinzim  , noùter ; 
buvotter  ; got/e lol ter  ; botte  a pelli* 
tratti. 

ZIO  [dil-o],pl.  Zìi,  s.  m.  (lai.  arun- 

culut/  curie,  ni. 

Se  bene  il  zio  rte  ne  riprende  e sgrida 
(Buon.  Fier  i.  Cadere  in  grembo  .il  aio 
iprov.),  fornir  irne  affair*  entre  le» 
marni  de  la  personne  que  fon  delirati 
en  charter;  aroir  toul  a souhail 

Ella  è proprio  caduta  in  grembo  al 
zio  (Sale  Grandi  ).  Mandare  al  zio, 
detto  di  rose  mandate  ul  monte  rii  pie- 
tà. in  jieguo,  evvoyér  chez  »a  tante 
Al'.b  del  z»u.  pnrbleu.  pi  ffar  il  zio-!  in- 
teriezione denotan fé  ir.erav'giia,  c'at 
etontiant! — . (Hl«d,)  dtuxieme  titoit  de 
fonate  ■/«  jmfi  ! lulie  (fami  1.  rk 

ZI  BANGI;  I dn-pan-gtil.a  )s.m  nome 
«otto  il  quale  ò stai"  er.uoselute  la  prima 
volta  il  Giupjioiie , Z<pauyri  ; Japon.  V, 
CilAprONE 

ZIPOLANTE  fdsl-po-Hm-telVa.'i  ad 

m.  f.  ouf  bourhe  m ec  une  broefte  la 
cannelle  d’ut»  fonNrati. 

ZIPOLARE  (dsi-po-lfc-rel  v à.  bnu- 
cher  a reo  uue  bruche  la  cannelle  d’un 
tonneau. 

Zipolato,  — ta  (dri-po-là-toi  a.) 
p ad.  ria  Zipoi  are  , qui  a banche  aree 
une  brache,  eie. 

ZlPol. ETTO  fdsi-pt*-lét-lr»1  s m din», 
di  Zipolo,  pelile  broched  une  cannelle 
de  tonneau . in. 

ZIPOI  O (dsl-po-lo}«.  in.  btoehe  dt  In 
cannelle  d un  tonneau t 

Pmi  forte  che  l’aceto,  è sempre  zipolo 
(Belline.  Non.).  —,  (fig.)  verge , f. 

To’ piglia  sto  zipolo  Siiceli.  (>p  di c.\ 

Far  d*  una  lancia- un  zipolo,  licer  peu 
de  beaucoup. 

ZlllliO  [dsir-bo]  a.  m.  fanat  ) panni- 
coln  grasso  che  cuopte'le  budella,  Rite 
( V.  — ),  omenfunt;  epiploón,  in.  —, 
(pop.)  rrépme,  f. 

ZIRCONI  A jri9ir-eb*ni-a  | fa)  a f. 
fchirn.)  terra  della,  delle  semplici  che 
firman  In  tnfee  del  zirconio,  si  eombina 
co.' li  acidi  e forma  con  essi  de*  «ili 
d’un  sapore  molto  acre,  oxydt  de  xir- 
comutn.  ni 

ZIRCONIO  f dsir-ob-ni-o)  (a.)  a.  m. 
(min  , rhim.)  pietra  piu  dina  del  quar- 
zo, clu*  produce  la  zirconi»  per  la  soia 
unione  coll’  ossigeno,  sircomum,  in. 

ZIRLA  MENTO  dsir-la-uién-toi  ».  01. 
cr»  de  la  anice,  ni. 

ZIRLANTE  Idsir-làn-te]  (a.)  ad.  m.  t. 
qui  me  camme  le»  gntex. 

ZIRLARE  (<1srr- la-re)  v.  n.  crier 
cornine,  te*  gnrrs. 

ZIRLATO  idslr-lA-U>ì  (a.)  p.  ad.  du 
Ztat.AM..  gru  n erte  cornine  le»  gnor». 

2IHI.ETT0  [dsir  hi-i-  1 s.  m dim. 
di  Zirlo, p«fifcnaigùconim«cefui  dei 

prirft.  m. 

ZIRLO  (dsir-lol  s.  m.  voce  acute  clic 
manda  il  tordo,  cri  de  la  gei  re  . t».  — , 
il  tordo  tenute  io  gabbia  per  urlare,  op- 
peou  desgrnc».  iu. 

ZIRO  lisi-rol  (a.)  s.  m.  orcio  di  lin  a 
per  olio,  eruche  d huiie.  f.  : hutlier,  ni. 

ZIRO  ZIRO  f-dsi-ro)  fa.)  s.  m modo 
di  airilmffare  il  suono  ingrata  d’ua  mo- 
liuo,  ai gre-dauo, , ut. 


VI  UTS 

ZISILA  (dsl-si*caj,  TISICA,  s.  f.  (boi.) 
»<5rfe  de  ratini  (té. jet  li » rigar  (Li qui 
le  pruduti. 

ZISO  (dsl-so)  s.  m.  suo  tio,  «0*»  on- 
de. ni.  r.ZflM. 

ZITA  fdsl-Uij  (a.)  s m.  f.  ridine  del- 
l' ultima  lettera  dell’  alfabeto,  «.  U.ZETA. 

ZITA  (.dal- ta)  (a.)  ad.  c a.  f.  petite 
fille.  1 , — , per  zitella,  jeune  tilde,  f 
ZlTKf.l^  [dsl-lòl-laj  s.  f filli  ; )’iine 
fitte;  jeune  per  trame,  f. 

Queilc  femmine  rhe  sono  poste  al 
governo  delle  zitello  ( 3fàr.  8.  0 reg  ). 

ZITELIA)  (dsi-tél-lo) a.  m.  fam  urite, 
enfant . garron,  m. 

Ha  grandi  e da  zittii  (Barn.  ffin.L 
ZITO  icP»i-t,o)  (a  ) s.  m.  (antlq  ) «1- 
fant  : gorgon,  m.  V.  Zitello. 

ZIToNR  ithn-to-nel  (a  ) a.  m.  liquore, 
inebhname  preparalo  cali’  orto  Indicato 
da  hioscorHie  e Plinto,  eipece  de  htite 
dei  avarili  qui  «fall  fati»  arte  de  for- 
ge : h>ere.  f 

ZITOPOTA  [dsi-to  pb-ta],  pi.  —Tl  (a.) 
s.  iti.  bureur  de  bére.  m. 

ZITTELLA  fdaioiM-la)  (a.)  1.  f.(amiq.) 
jeune  fi  Ile.  f V.  Zitella. 

ZITTELLO  Wsu  lél-tol  a.ls  m (aa- 
tiq.  ! jeun»  gai rou,  m.  r.  ZiTti.10. 

ZirriNÒ,  — NÀ  d-wt-u-i.o)  vi,  e a. 
«fini,  di  Zitto,  chull gliene»/  , 

Non  t»iiinger.  figltuol  mio,  ru  citlina. 
MtTIKR  I dsii-n-re)  («.)  v.  r.  irri 
far  piccolissimo  rornore,  »elart*  : n» 
pai  fatte  de  bruii.  — Pres.  zittisco, 
«sci.  iscé, iacono,  tome  lai»,  tu  le  late, 
il,  elle  ie  lait . il»,  elle» te  laiunt. 

•Stilli,  che  sitti sca,  e«.  quii,  qu’elle 
te  tan*.  etc.  — Pan.  zittito  ( V . — ). 

ZITTITO,  -TA  IdsiteU-teJ  (a.)  p.Ad. 
da  Zittire,  qui  i rti  tu,  tue. 

ZITTI  ZITTI  ( dsit-ti)  fa.)  av.  voce 
che  indica  silenzio,  tants-roui  I chut  ’ 
,ZIT  l’U  litM-id^S  m simile  al  lai  «ff 
con  cui  si  romauda  il  silenzio,  chut  t 
paiX’l  »i  linee! 

Il  quale  zitto  credo  che  aia  tolto  da’ 
latini,  che  per  far  tacer  e pronunciavano 
ST  (Varch.  Errol.).  — . merito  a più 
perenne,  funars-rouv.'  chut!  „ 

Zitti  un  po',  ch’elle  dormono  ( Buou. 
Fier  ».  Far  zitu».  te  taire,  ne  pai  bou- 
qer  Stare  zitto,  »e  taire;  lenir  bouche 
• Ifne.  Non  si  sente  uno  zitte , toni  ut 
tranquille. 

Niun  tinte  peri»,  non  sente  un  zitto  fi.. 
Lipp.  Malin.).  Zitti  zitti  (al  pi.),  fmur. 
pwx!  lilenceJ  Stai  si  zitto,  se  taire  ; nr 
poni/  fhtrler  : ie  lenir  tranquille. 

ZITTO,  — TA  ldMl-U»)ad.  (Hg.)  (rari- 
quii  le;  paiuble,  in.  f. 

Se  si  dii  il  caso  di  venire  all*  ergo 
Zitti  coui’olio  poi  vuluuio  il  tergo  (L. 
Lipt».  J/a/m.L 

Zi  Z AM  A {dsi-d*à-ni  a)  fa.)  a.  f.  (hot.) 
ir'raie.  t.  — , fixemr,  f.  V.  Zizzania. 

Z1I0U  (d»i-d...-l»)  (».)  ».  I.  (M.) 
jujuhé,  f.  È.  CicttGUiLA. 

ZIZZA  (dal-lsa)  a.  f.  (antiq.)  mantelle, 
L;  teton.  ni.  lr.  ÌViPEA. 

La  rnia  suoni  non  tm  ancoru  zizze 
(i/or.  S.  Grey  ). 

ZIZZANIA  Idsi-tek-ui  al  ».  f.  (boi.) 
tvraie,  f.  —,  ancora,  :i:antr,  L V.  Lo- 
glio. 

Allora  dunque  li  mietitori  legheranno 
le  zizzanie  In  fumi  ad  ardere  (piai.  $. 
Greg.).  —,  (sirail  ) nemico,  «nnétni,  m. 
— , (metà/.)  scandalo,  disteni  ione,  di- 
scordia, ir  amiate,  in.  ; duMniiori  ; di- 
vmon  ; discorde,  f. 

Porre  io  vorrei  in  dileguo...  spargitori 
I)i  zizzanie  (Buon.  Fier  ). 
ZIZZAMOSO.  —sa  ldsl-ts*-ni-6vao) 

ad.  che  mette  zizzania,  «mirar  d»  die - 
corde,  de  usante;  houlr-fe u,  m. 

Zi  ZZI  RA  (dsi-ui-ba)  1.  f.  jujube . f. 
V.  tilCóGlOLA.  * 
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Z1ZZIBO  {dsi-ui-buj  s.  m.  (hot.)  juj u- 
tner,  ni.  V.  Giuggiolo 

zizzifa  (dHt-isi-fu]  r*.)  ».  r.  (boi.; 

jujubr.  (.  V.  Zi y.7i bua.  Giuggiola. 

Z1ZZIFO  (dai-tai-fo)  {».)  ».  m.  (boi.) 
yijulner,  m.  V.  Zizzibo. 

ZIZZOLA  fisi -iso  lai  (a.)  a.  f.  (boi.) 
l'jjube.  f.  V.  Giuggiola. 

ZIZZOLA KF.  idsi-bm-lH-rej  v.  u.  (pop.) 
bor otter.  V Sbevazzare. 

ZIZZOLATO  dsr-iso-la-to)  (a.)p.  ad. 
da  Zi 7.7.01. a rf.  , burnite. 

ROCCHETTO  (daoc-Wcl-lo)  (•.)■.  m 
bdui • de  òow,  f.  —.al  ol. titilla,)  uno  de’ 
quali  è cbllbcalo  nella  parte  superiore 
rt’un  Violino,  **tc  ò il  mabico.  e Tnltro 
ove  a*  attaccali  le  corde:  altri  4 laterali 
rappreseti  uno  un  C:  essi  costituiscono 
cogli  annessi  In  l'orma  del  violino,  /««- 
srauj  le* anatre  cmntdes  CC,  ni.  pi. 

ZÙCCO  (umjc-co|,  pi.  -CHI  i-kij  a. 
m apocope  di  ZolCoLo,  aodque,  in.;  Ban- 
dai*, f. 

In  detto  tocco  di  legno  avevo  com- 
messo quatti.*  piUoiiulepurudi  legno,... 
(Ilenv.  Ceil  l'ibi 

ZUCCoLAlO(ri*qc*co-là-io),pl.  — LAI. 
k ni.  clic  lazoccoli,  abbatter:  fataturde 
sabota,  m. 

Zumili  zoccolaio, pplloiol  polli  (Buon. 
Fier.  ). 

ZOCCOLANTE  (dsoc-co-làn-lpj  ad. yui 
porte  dea  sabota 

— , a.  in,  (ecc.l  1 frale  dell' «odine  di 
Sun  Francesco,  re  li  (fatue  rènditi,  m. 

ZOCCOLARE  I dsuc-i  o-lii  r»-j  a.)  v. 
n.  taire  da I bruii  en  marchant  aaec  dea 
«oooli;  aoboier.  *’ 

Part.  aio.  fnitdu  bruii,  eie. 

ZOCCOLATA  (daoc-co-Ifl'tA)  s.  f.  pcr- 
coa^adMU  c«n  zoccolo,  Coup  drvibot,  m. 

ZOCCoLF.TTO  (dauc-co-lél-loj  n.  m 
dim.  di  Zoccolo,  petti  tabot,  m ; pelile 
laud  ile,  r. 

ZOCCOLINO (dsoc-co-ll-no)  (a.)*,  m. 
dim.  dì  Zoccolo.  per  lo  più  pezzi  di  le- 
gno che  regimo  U ouleslra,  petti  eoe • 
que;  peli!  sahnl . m. 

ZOCCOLO  ld  sor -cu- lo)  a m.  s-  i la  di 
calzare.  simile  alla  inanella  ma  rolli 
uiaou  di  legno,  eorqua.  ni  : sondale,  f. 

Ch'ogni  Dio  pare  un  uminalut»  in 
zoccoli (Brhcciol  Scherni.  - di  legno, 
iabor.m  Zoccolo  ardii  ),  detto  «itene 
dado,  q uri  la  pietra  quadrala,  dove  po- 
sano colonne,  tiifd**talli,  Mutue,  ••  si- 
mili. piitrì he,  t.:  anele.  »«.;  — . (piu.) 
fascia  di  rolur  diverso  da  quell.,  nelle 
pareti  che  ai  suol  lare  al  piede  di  esse 
pìinthe,  f.  - , petto  di  terra  spiccato 
dalia  sua  massa  , molte , I : yaxon , m. 

— . (Ilg. i nomo  scempiato,  mi.  ba- 
daud,  m.  Prillata  con  gli  Zoccoli,  orni*- 
lette  au  jambon,  f.  Andare  in  zoccoli, 
ntarcher  aver,  fn  saboti  : ancora  (flg.i . 
dire  rinarraste  badare  Mille  punte 
.<!«'  zoccoli,  parler  aree  affettano» . 

— . ieri.  tofcst.)  termine  de’carroxzaj, 
aabot . m Z*  reali  trtWIati . calzatura 
per  inifsCilir  Fuorvio  e il  fieddoui  piedi, 
aocques  ariteli/##;  socone».  tu.  ni  Zoc- 
coli per  l*i  commedia  a elio  in  lenirò , u 
differenza  dei  coturni  per  la  tragedia , 
tocques,  ni.  pi 

Requie,  scarpe  e zoomi  i (locuzione 
avverbiale)  ()..  Lipp  Nalm*)..regu tra- 
rrti in  pace.  —,  roti.)  piede  niforutica- 
zioni . e] perori  : fuiidemrnt , m. 

Zoccoli  (mu*.  . ìe*  pèdo  lei  de  la  bar. 
pe.  ni.  pi.  — , ( veter  ) piede  del  cavallo, 
aabot.  m : maiadte  du  inboi  à cause  de 
i humiditè.  f. 

ZODIACALE  fdso-dia-cù-Te)  ad.  m.  f.  , 
(astri  i zodiaco/,  ale  ; du  iodtague; 
apparten ani  a « iodiaque. 

— T a.  m fpoei  ) sotmque.  m.  V. 
Zuma  co.  Ture  zodiacale  (fls.),  visibile  ! 
verso  gli  equinuzj  avanti  ad  ambi  i lati 


del  sole  , nella  direzione  dello  zodiaco 
prima  del  suo  levare  .e  dopo  il  suo  tra» 
muntali-,  lumiere  zodiacale,  f. 

—,  eloilet  zodun  nlei,  I.  pi. 

ZODIACO fdso-d>-a-in)  s m.  fasir.) 
uno  de'  massimi  cerchi  della  sfera,  il 
quale  sega  r equatore  e Incesi  tropici  ; 
è la  fasci»  circolare  sotto  la  quale  gi- 
rano i pianeti  col  moto  proprio  da  occi- 
dente ad  oriente  : il  zodiaco  è divisi*  in 
17  parti,  chiamate  costellazioni  o se- 
gni, per  le  quali  semin  a scorrere  il  sole 
nell’annuo  tuo COltu,  so dunque,  ni. 

Tu  vedresti  *1  zodiaco  rubeocbio 

Ancora  all*  orse  più  stretto  retare 
(Dant.  Purq.),  r -à-d.  la  zone  oh  ban- 
de cirmlam  rmtgaAtre  du  todianm». 

I segni  del  zodiaco  sono  Ariete.  Toro, 
firmi  ni.  Cancro,  Leone,  Vernine,  Li- 
bra. Scorpione,  Soffittano,  Capricor- 
no, Aquario  e Piaci.  Som*  meridionali 
i primi  sei  ti  settenlrlooali  gii  alni. 
Ogni  stagione  ha  i suoi  tre  segni,  la 
primavera  ha  I*  Ariete.  Toro  e firmimi  ; 
r Mila,  Cancro,  Leone  e Vergine  : 
l’autunno,  Libro.  Scorpioni* e oay il- 
tar io:  l’inverno.  CanncoonOp  Aquario 
c Pesci.  1 segni  si  dividono  in  atcendemi 
perché  t er  essi  il  sole  si  accosta  al  no- 
stro Zenit,  «*■  duce uiieuii.  perniò  per 
essi  il  sole  scende  verso  il  nostro  Na- 
dir. I pi  imi  sodo  Capricorno.  A quario. 
Pesci.  Arine.  Tom  o Gemini.  I secon- 
di Cancro,  Leo»*,  Vergine , Libro , 
Scorpione  e Sagittario. 

— , rAnnresen bilione  del  zodiaco  nei 
tempi  egizi),  zoduique  de  lauderà h,  in. 

Zodiaco  . — CA  i oso-di-a-co).  pi 
—CI,  — CHt  ( -ichi . -Lei (a. ) ad.  sodio- 
qui,  m.  sodìacal.  aie.  V.  Zodiaca- 
le. 

Del  zodiaco  cerchio  (Salvin.  Arai. 

fen  ). 

Z0D10  , —DIA  fdsò-rti-o1.  pi.  — DJ. 
—DIB  (a.  ad.  (astr.)  fpoet.  i s*nc.  di  Zo- 
diaco e Zodiacale  ( V.  — sodiaque, 
ni  f.;  zoiiiai-at,  ah. 

Zoriio  cerchio *Sal v in  Arai.  fen.). 

ZOMTO  ■ dso-li-tui  ja.)  ad.  o m.  di 
(soul.)  soophyte,  m.  \ . Zoofito. 

Tm  la  pianta  e Vani  mule  s*  movente 
fece  l' ammalo  inmiobile.-io  zotito  (Ma  • 
gal.  Leti.). 

ZOFOMKNIA  fii*o-fo-mè-Di-*l  (a  )s 
f.  (astr,)  crime*  de  lune:  óbecvrite  de  1 
la  lune  ; rtuu  olt  la  luue  eat  court r 
te,  f. 

ZOFORO  (dsb-fo-ro]  s.  m.  (archi, 
fascia  reale,  fascia  lumia  *■  piana  che 
passa  tra  la  cornice  è l’ aichiirave  orna- 
ta per  lo  più  d'animali,  e d'altre  cose,  ■ 
zoophote.  m.;  frt»e,  f.  V.  I molo 

Zotoro,voee  greca,  fugnitica  portatore 
d’animali  j ed  £ quello  spazio  che  «s  'ra 
la  cornice  e l'architrave  (Baiuin.  l’oc 
dit.). 

ZofiLIA  (dsòl-lia]  (a  ) s.  f.  (anliq. 
jote,  f.  V. Gioia. 

K va  nel  civl , ov’è  compiuta  zoglia 
(Guid  r.uimceili.  Rim  tini.  ). 

ZOGLIOSO.  — SA  [dsol-Hó-aol  (a.)  ad. 
(audq.  joqeux , euae.  V.  Gioioso. 

Zòi  (daò-i J (a.)  a-  m.  (Miitiq.))oi>.  f. 

V ■ Gioia.  (Su*f.  Proton.  Rim  u ni.) 

ZOIA  fd*ò-iaj(a.)  a.  1.  (anliq  )jo te,  r. 
V.  Gioia. 

ZOIATHIA  f dso-ia-lri-a  1 i.)  s.  f. 

(veier.ì  medicina  deizli  animali,  «»'•./*■ 
Cine  vétértunire.  f.  : art  rctrriuinre.  m 

ZtMATRO  ds**-ià-tri*]''»  s m tvete« 
medico  degli  animali,  vtlermaire , m 
V.  Veterinario. 

ZOILO (dÉÒ-i-lo)  » m,  nome  di  enti 
ci  prih’i  aocRnlli  contro  le  migjiort  ope- 
re, e patùcol  irniente  contro  .quelle  di 
Omero  e «fi  Piatone,  divenuto  comune  a 
tutti  ) cribri . critico  maledico,  U , ; 
entieux;  mancati  criiiqite,mt  ; 


Zflt 

l Z0T0U7Z0  fdso-io-lA-taol  (e.*)  t.  «a. 

(boi.)  (émiq.)  coqoeiicut,  ni.  V.  Homo- 
i.  accio 

ZOI.FA  (dsòl-fa]  s.  f.  fmit9.)  Aoìfa, 
(/'•■••iil^  f.  — . m H sita  . fnusiqur,  f. 

•■ilo  £ 'I  cantar/  vada  ot^tn  7<>lfa  in 
j Ih.,  .,i , Buon.  Tarn:.)  Cantare  a uro  la 
zolla,  fair#  urte  botine  rèprimande  à 
q u.  Zolfa  degl»  Rrmim,  canto  ecvlew*- 
atico  desti i Armeni,  ihanl  lituryique 
dea  Armèniena.  m.  ; <*/io«r  où 

fon  rt’enfrnd  nitn.  f ; co carme,  m. 

ZOLFAIO  (duol-fa-iol,  pi.  — FAI  a) 
ad.  e » ni.  corner  qui  trarailie  oux 
mmea  de  aoufre , m. 

ZOLFANELLO  ( dgn|-fa-Pèl-!o  ) , pi. 
m — NF.I  LI.  -NEI.  f.—  NELLA,  a.  ni. 
allume l le . f.  Divenire  un  tidfiiueUo, 
divenir  tree-matgre.  V.  Solfanello. 

ZOLFaKK  (dsbl-fh-rei  * n.  ) v.  o.  sou- 
frer  ; m*lcr  de  sopfre.  V.  Soi.fadi: 
ZOLLATA  I d*nl-fn-ia  j , 70LFAIA  (a.) 
a.  (.  mine  de  aoufre ; aouf rière  ^ f.  I. 
ZOLF ATARA. 

ZOI.FATARA  fthtol-fj-U»ra’ s f min.) 
minadr  aoufre;  aoufnère , f.;  heu  où 
on  le  ira» mite,  ut. 

ZOLLATO  [ dsol-fh-to  ) (a.  ) a.  ni. 
chini.  ) Muffale  . ni.  V.  Solfato. 

ZOLLATO,  — TA  rdaol-fR-to}  p.  ad,  da 
ZopFARE,  aoufre.  et;  mèle,  ee  de  aoufre. 
I'.  Solfato  c Solforato 
SOLFATURA  ( dsol-ia-toh-ra  ) a.  f. 
'timo  di  zolfo  che  arda . fumee  . captar 
de  soufre.  f. 

I ZOI.FEBINO  ’dsol-fe-rl-no)  (a  )a  m. 

■ suipuiuo  coperto  di  zolfo,  alitameli • 
aoufrée,  f. 

ZOI.FlERA  (dsol-tiò-nii  (a  ) » f <'voca 
«lelPuao)  mina  de  aoufre  ; aoufriere . t. 
V.  ZOLFATABA 

ZOLFINFLLO  (dsol-fi-nbl-lol  (a.) 
m.  olitimene,  f.  V.  ZOLFANELLO. 

ZOLFINO  |dMol-f  ì-n.i  ; s.  in.  colon 
| < nufrr , m.;  petite  allumeUt,  f.  l .'Zni  - 
' FERINO. 

ZOLFINO,  -NA  (dacd-n-no]  ad  ne 
soufre.  — , rtìs.’i  aggiunti*  di  uno.  aor;* 
: di  colore,  de  cooleur  d*  aoufre. 

F.rba  z«dfioa  (boi.  ),  che  ha  la  piotino- 
la di  rappigliare  il  latte,  caille-latl.  di. 
V.  Caglio 

ZOLFO  Idsól-fo]  s m.  (min.) mi- era . 
io  min  metallico,  arido,  piallo.  dtm*% 
'rangihil  issimi*.  c*irnbu>tibt1e.  ohe  ni.ir:- 
da,  ardendo,  odore  iM'netrRniif^iniii.Aou- 
fre.  m.  V.  Solfo  per  la  pur  e rhuo^ca. 
F.d  arde  tutto  come  zolfo  «1  foco . 

Della  gran  voglia  di  vediy-  llMiald** 
(L.  Pule.  Afory  ).  ^olfn  caniuo.  vi  Vi* . «v 
. i agri  ma  di  zolfo,  aouft  e brut,  * uba«7in  - 
zoufre  vi f , m 

ZOI.FONARIA  fd-mVfó-oD-ri-a)  r.  f. 
min.)  mine  de  aoufre  ; soufnere,  i.  V. 
SolfunÀria. 

ZOLFO»  ATO,  — TA  dsi»l-fo-rà  loìad. 
di  zolfo . aoufre  . ir.  •F.  SOLFORATO 
ZOLLA  jdsùl-la]  «.  f.  (agr.)  pezzo  di 
erra  spiccata  pc’  *‘anipì  lavorati,  molle 
de  terre , t.  V.  Gi.es a. 

Che  rumi  e ceppi  e tronchi  c susrì  e 
zolle 

Non  cessò  di  gkiar  (Ario al.  Far,'. 
— Durila,  copor’.a  d’erba,  qaxon.  m. 
Zolle  nel  pl.\tlg..  f biella  de  campagne, 
m.  pi. 

Donando  a ciascheduno  entrate  e 
zolle  (L.  I.ipp.  Malta. ). 

— . vita  Ciitnnestre.  tir  chimpftre ; 
la  rie  de  la  campagne,  i.  ( Alani.  tJir.) 

ZOLLATA  (dsm-là-u)  (a.)s.  f.  coùji 
de  molte  de  terre,  1. 

ZOLLE rr A ld*oJ-lét-la]  ».  f.  d»ni.  d, 
Zolla  , pelila  molle  dederrr,  f . 

ZOLLKTITNA  idsol-Ut-U-na)  (a  j «. 
f.  dnn.  ni  Zolletta*.  tn*-p*ettte  motte 
de  terre,  f : petit  .jnzou.  in. 

ZOLLON&  (dsoì-lo-nej  (r.)  s.  tu 


ZON 

aerr.  di  ZOLLA,  grotte  motte  da  terre,  f. 

70LI.OSO,— SA  rduol-ltoo)  ad.  plein, 
piu  ut,  coucert,  arte  da  mottea  de  terre. 

ZOMIUMENTO  (diurn-ba-mén-to)  ». 

I n.  i action  de  holtre  q.  u. , 1. 

ZUMI*. ANTE  (dsom-bàn-te)  (».)»<*•  m 
f.  «/ni  frappe  9.  u. 

ZOMBARE  f dsoin^bi-rel  t.  a.  dare 
alimi  delle  busse,  battre,  frapptr  7.  a. 

Con  quel  batocchio  zoiuba  u mosca 
cicré^L.  l.ipp.  Maini.). 

ZOMBATO,  -TA  [d*om-hk-to]  p.  ad. 
da  Zntfouii,  frappe,  ee ; batta,  ve. 

ZOMBA  l'OUK,  — TRICE  ld>oni-l>a-to- 
ri  ait  iì*.  celai  ( m .),  calla  (f.)  901  bat , 
uni  frappe  9.  a. 

ZOMBATURA  (dsom-ba-Uù-ra1  a.  f. 
«lofton  de  frappar  : bastonnàde , f. 

ZOMROI.AMENTO  [dsorn-bo-U-inèn- 
lo'  (a.  ) a.  ni  nello?»  deluittre  q f. 

ZOMlioi.AN r K (dsom-lvo*làn-w*i  (a.; 
ad.  m (.  9*u  frappe  9.  u. 

20MBOI.AKF.  dsom-bo-U-rel  (a.)rr. 
a.  c n.  battre,  frappar  q.u.;  donnei'  dea 
conni  « 7.  v. 

ZOMBO  IATO,  — TA  fdsom-bo-là-tn] 
fa.)  p.  ad.  da  ZOMOi.aar.  batta,  frap- 
pe q.  a : donne  dea  coups  à 9.  u. 

/(IMBOLATOLE,  —TRICE  ids-.m-hn- 
la  ;ó-i  e)  (a.)  ad.  e a.  901  donne  dei 
cou nt  a 7 n. 

ZOM UolATliK  A (d«nm-bo-la-to(i-r.il 
fa.)  b.  f.  a.*/io u de  domar  dei  coups  « 
q.  u ' baitonmu/e,  f 

ZONA  (d»6-nu]s.  f.  fascia  clic  cigno 
il  contorno  di  cbccc)|tfsiia;  servi».»  a 
serrare  la  tunica  a’  Greci  e »'  Romani, 
ceimure;  bande,  f. 

Sicché  ritenga  il  III  che  fa  la  aqna 
f Paul.  Par  V —,  nelle  scienze  naturali, 
zone.  f.  ; b fruir»  mar  quei  l irculairei , 
t.  p!.;  porne  n tibie  Jet  rourhet  tu- 
perpoien  dont  certami  terra  tua,  cer- 
tame1 pirrrcg  toni  compotfi.  f. 

— . (grani  ) divisioni  d’una  sfera,  d'un 
c/irpt»  latte  Ha  sezn  nt  paralelle.  zone.  t. 

(Anat  ) Zona  si  mura,  meni  tirane  com- 
poste d»  nervi  chiusi  in  condoni  ossei 
«lei  laherinio  deli* orecchio,  zone,  1 — 
tondino*»  del  cuore,  ec.  zona  da  retar,  f. 

—,  (boi.)  striscia  circolare  di  colore 
diverso  dalla  supeificic  colla  quale  si 
irosa  in  contatto,  zone.  f. 

ZONA  !dsò-nah»  )*•  f.  faslr.'nnscuna 
di  quelle  cinque  parli,  in  tui  si  divide 
)a  superficie  «Iella  u rrà  per  mezzo  do’ 
quattro  cerchi  minori,  a fine  di  distin- 
guere le  regioni  calde,  fredde  e tem- 
perate ; oiinuna  (li  esse  é compresa 
fn«  due  circoli  ^rateili  all’  equatore. 
zone . f.  Riguardo  ui  gradi  di  caldo  cui 
le  zone  sono  esimalo,  se  neri  isti  11  cuonu 
cinque:  la  torrida,  che  è limitala  «idi  «me 
tropici,  ed  ha  l'equatore  in  mezzo,  zone 
torride,  f ; le  due  temperate,  elle  Man- 
no fra  1 tropici  e i circoli  polari,  zone* 
temperati,  f.  pi.;  c le  due  fredde,  che 
oc.  uiiono  i rimanenti  due  i*pa*j  dai  cir- 
coli polari  al  poli,  zone  1 glacialet.  (.  pi. 

Zone.  nani  «lei  cielo  corrispondemi 
alle  uivjsi..nl  del  globo  terrestre,  zonet. 
t.  pi.  ( Pro*,  e flg.)  Passar  soito^zona 
toiT'da,  p<M»cr  h zone  torrida 10 

— milliare  (niil  ) , U?» reno  cofcprcso 

lidie  forti  Reazioni  delle  piazze  diguerra 
appartenenti  allo  stato,  zone,  f. 

—,  spazio  dentro  e fuori  delle  forlifi 
cationi  delle  fortezze  sul  quale  è proi- 
bito di  modificare  il  su«ilo  e di  fabbri- 
caro,  zona  ite  1 terntudea  militairea.  f. 

ZONALE  Idso-uMe)  (a.)  ad.  in.  f. 
agfc-  «li  pianta  a foglia  segnata  da  una 
fascia  di  color  diverso  dal  rimanente 
delia  foglia  stessa,  zone,  ee. 

7.0NARR  fdso-nfc-re)  (a.)  v.  a.  cer- 
car V.  KAs.  nsr ..  CtacniAhi . 

ZONATO.  — TA  l«1so.Rk-U>;  (tt.)  P ad- 
da  Zonale,  cercla,  e#. 
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7.0NT0  fdsnn-to]  (a.)  ».  ni.  bourdon-  diramerai  dagli  animali,  zoologie,  f. 
ntmf.il;  6n.il  courd.  ni.  V.  Rombo.  ’ 

So  ben  sentisse  del  baston  lo  tonfo 
(Lum.  Lez.). 

ZONO  (dso-iiol  (a.)  » m quillea,  f.  pi. 

V.  Rullo.  Dar  nd  ioni,  pirouetter. 

ZONZARKldson-dsà-rej  (a.)  t.  11.  an- 
dare attorno  e non  aaperdove,  róder  ; 
arrer.  V.  Zonzo. 

ZONZATO  tdson-dsà-to)(a.)p.  ad.  da 
Zon/.akr  , róda  ; eri  è. 

ZONZO  Idson-dso)  (a  ) s.  m.  bruii 
tonni  : bourdonnement , m.  L’salo  solo 
col  verbo  Asoarz. 

A ndare  a ronzo,  róder  ; aller  ea  et  la, 
pai -ci  pai -là  . anni  tavoir  où  . errar. 

Clic  se  ’l  colpiva  sul  cappe!  di  bronzo 

Il  cenrel  su  pel  piato  andava  a zonzo 
(Ciriff.  Calo.).  Andare,  o mandar  il 
cervello  a zonzo  (fig. exlrataguet . 

ZON  ZON  l-dsònj  (a  ) s.  ni.  il  suono 
del  cantare  unisono  de’ cicchi,  ebani 
monotone  dei  ateurjlet,  m 

l.iruui  lirum,  zon  zon  (Buon.  Fier.). 

ZOOCHIMIA  ! dso-o-ki-nn-a ) (a.)  s.  f. 

(chim.  » parte  della  clumh  a Hs»«»Ujg«.  > . 
ò chimica  animalo,  sooc/unns ; chimie 
animale,  t. 

ZOOCillMIC.0,  — CA  (dso-o-kl-mi-m). 
pi,  — ci,  —UIE  i-tebi,  -ke)  la.)  ad.  zoo- 
chiunque . m.  f 

ZoocHIMISMO  (dso-o-ki-m«-srn«*l  (a.) 
s.  in.  (cluni.)  zoochimie,  f.  V.  Zoouii- 


ZOOFACO,  — OA  [dso-b-fa-gol,  pi 
—01.  —OHE  ( -cifri , -gke)  (n  ad.  e s 
dicesi  di  mosca  ed  altri  insetti  viventi 
bui  corpi  dcóli  altri  animali,  zoophaqe. 
m.  f 

Z00FII.AC10  (dso-o-fi-là-tchi-oì  fa.) 
k.  ni.  muoiim  d'animao  t ; cabinet 
d hn  taire  nature! le, m — .ménageria/. 

ZOOFILO  Idso-o  li-lo)  (a.)  s.  ni.  itllol.) 
amatore  «niellante  di  zoologia,  amateur 
de  zonloqir;  zoo  oh  ile,  m. 

ZOOFIT AN I RACE,  ( ds«»-o- fl-tan  -trà- 
tche'  (a  ) * m.  (sinr.  nal.)  carbon  bis- 
sile animale,  soophylanthrare , m.  t. 

ZOOFITO[dst»-(>-B-to  s.  ni.(sP*r.  nat. 
voce  dal  gre«*o,  e dicesi  rii  •] uè’ corpi 
< he  partecipano  della  pianta  e dell'  ani- 
male, come  le  spugne  e simili,  zoo 
pbyte,  m. 

In  lì  no  a quegli  altri  zooliti  pur  sempre 
raoii  nti  ne’  medesimi  scogli  (Red.O*»  )• 
ZOOKITOLITI  ( dso-o-b-l«>-ll  ti  1 (a.; 
».  n..  pl.  fstor.  nat.)  xcofiii  fossili  av» 
dnantbi  per  la  loro  torma  a»  vegetabili, 
soopbytolilh in.  pi. 

ZOOKlTOI.OtilA  ffjso-o-fi-tn-lo  dgl-al 
(a.)  ».  f.  (n**r.  nat.)  dottrina  de’  zoofiti, 
zoopbytoloaie . f. 

ZOOFO.tlCA  (dso-o-fb-ri-cal  (archi  > 
ad  e s.  f aggiunto  per  lo  più  «li  indon- 
na r appreseli  Li  me  la  figura  di  qualche 
animale,  zpophorique,  t. 

ZOOFORO  (d»o-ò-fo-rol  (a.)  s.  m. 
(archi.)  frite , f.  V.  Zoronn 
ZOOOF.NO  l ri»o-6-dge-n«»]  (a.)  s.  m 
(min.  ) sostanza  scoperta  nelle  acquo 
termali,  zongene,  fp. 

ZOOGoMA  |dso-o-go-Rl-a)  (a.)  a.  f. 
(fia.)  parte  della  tìsica  elio  tratta  della 
generazione  degli  anirpali,  zongatue,  t, 
ZOOGKAFIA  ( dHO-0-gra-ft-a  1 * f. 
(stor.  nat  ) descrizione  degli  animali, 
zoograph te  . (. 

ZÒtH.ATRIA  ( dsn-r>-la-irl-a)  ».  f. 
(filoli)  culto  e adorazion  d'animàli, 
zooliti  rie,  f. 

ZOOM  IO  rdsn-o-N-M  a.  ni.  (stnr. 
nat  ) parte  d’ animale ciie  siasi  impietri- 
ta, zoo  h thè,  m.  ' 

ZOOLOGIA  otso-o-lo-dgl-sl  s.  f.  (stnr. 
nat.  ) scienza  degli  animali  in  generale, 
parie  della  tìsica  e della  *tona  naturale, 
zoologie,  f. 


ZOOLOGICO.  — CA  ldso-o-!ò-dgi-co)t 
pi.  -CI,  -CUP.  l-tclii,  -kcj  (a.*;  ad. 
zoologique . ni  . f. 

ZOOLOGISTA  fdso-n-lo-dgi-sia),  pi. 
—TI  («J  a.  m.  (filol.)  zoologi tle , tu.  V, 
ZobLoun. 

ZOOLOGO  (dsn-6-Io-go],  pi.  —Gl 
(-dgi|  (a.)  * ni.  (filol.)  coesi  delira  «Ilo 
studio  degli  ammali  .professore  di  zoo- 
logia, zoolognte:  zooiogut,  m. 

ZOOMAGNETL-MO  (dh«.-o  nia-gno-0- 
sm««)  (a.)  s.  m.  (Ii«.)  magnetism»»  ani- 
male. zoomnq neti irne,  ni. 

ZOOM AGN ÉlICO , -*-CA  fdso-o-nm- 
gnéHi-Coi.  pi.  — CI.  — CIIE(-tcbi,  -ke] 
ud.  zoomaqnetique , ni  I. 

ZI  10NATO  (n>o-<i-n*-to)  fa  ì ».  vi.  - 
(cluni.)  sale  formato  dulia  combinazione 
dell’  acido  zoomeo  cou  v irie  basi  salifi- 
cabili , zoonaie , in. 

/(IONICO  1 dso-ó-ni-eo  ] , pi.  — fJ 
-Udii)  (a.)  ad.  m.  (chuu.)  detto  del- 
I* acido  acetico  proveniente  da  mstiLa- 
ziune  di  nmtene  ani  lira  li , soo»M9»i*  ; 
acid'  htfdrocyanique,  n». 

ZOONOMIA  ìdso-n-no-mt-a)  fh  )%.  f. 
(mi*d  ) scienza  delle  leggi  dada  «ita 
miìmale,  zoonomie,  f. 

ZOOTLCA  (dso-o-té-cat  (a.)  s.  f.  Scr. 
raglio  «leali  animali  destituii  ai  sacri- 
li*), zootheqve,  f 

ZOOTECNIA  (dso-n-tce-n\-al  (a.)  si 

f.  > < gnizmne  di  ammali  apnlii^iia  ai  bi- 
sogni dell'uomo,  snnt.rhnie.  f. 

ZOOTECNICO.  -CA  Mso-o-iéo-ni*Ci.l* 
pi.  -CI,  —CUF.  (-letti . -Le]  (a.)  ud. 
zòoterhnique.  m.  f. 

ZOOTII’OLITI  fdso-n-ti-p’-ll-tllfa.) 
s.  m.  pi.  (stor.  nat.)  pietre  che  fHirtsno 
l'impronta  di  <|ii:il>he  ammalo  fossile, 
zoalypolitlirt.  t pi. 

ZOul  OMfA  [ ds«»-t<  -ml-a]  la  ì ».  f. 
(anat.)  anammin  spctumto  a’ cor)»  del 
lo  uti , zootonxie,  1 

7.01’ISSA  (da-.-pìs-saì  s.  f.  poco  ra- 
schiala dalle  n-vi , che  purgata  col  fai 
mai  ino,  rainnurgitia  le  piaghe,  sapu- 
ta. \ 

70P0I.O  [d»«N-po-lo]  (a  ) s.  m.  (mar.) 
torte  de  piroque.  f. 

7.ol*l* ACCIO.  —CIA  fdsnp-pkt-tchiol 
ad  e s.  acci  di  Zoppo,  901  botte  bratt- 
eati". 

zoppaggine  fd6op-pàd-dgCnei  (a.) 

g.  f.  c/andlcoprm  . f.  V.  ZOPPICANE*™. 

7.01*  HA  IIP.  iilsiqv-pk-rej  ta.)T.  u.  boi- 

ter.  V ZoppiCAHR. 

ZOPPATO  ulsop-pk-to)  (a.)p.  ad  da 
Zoppa h»  . Imita. 

ZOPPEGGIA NTR  fd»on-ped-dgiim-lc) 

(a.  ' mi.  qui  boi  te;  Imitarli. 

ZOPPEGGIARE  lds.q>.ped-dgii-re]  (a;) 
r.  11.  fioòrr.  1’  Zoppicare. 

ZOPPEGGIATO  (dsoo-p«l-dgià-to)XR*) 

p.  ad.  da  ZoPPKr.niAnK,  boife; 

/OPPETriNO,  — NA  -»no) 

od.  dim.  di  ZoPPf.rrn.  qui  dopine , pe- 
tit hrntmr.  1 ' lite  battente. 

ZOPPE1TO,  -TA  f dsop-pét-Ui.]  A’I. 
dim  di  Zoppo  . fui  rio  he;  qui  butte; 
petit  boileuw,  pehte  boitrute. 

ZOPHICAMEN  ro  [dsop-pi-ca-mén-to] 
g.  ni.  claudicatimi,  f. 

ZOPPICANTE  (dsop-pi-càn-te]  nd.  in. 

f.  boi  tea  t . etite.  —,  (fig)  9*»*  « *h- 

de  défectueux. 

7.0PP1C AREfdsop-pi-eà-rel  v.n  ( pren- 
de l’n  innanzi  V 1 c l’Ejboiffr;  clochér ; 
clopiner.  * 

f a Reca  n»’ta  é solo  un  po’  pircioa 
F.  zoppica...  (L<ir.  Med.  Ore.) 

—,  <T»g  1 t>ertdere  in  nuslche  vigio  o 
difetto,  aratr  7.  eh.  de  dèfectuevj-. 

Quell»  répnliMica  che  l faceva.  c«n- 
veniva  andai  e sciancala,  o da  quel  p»cd« 


— ,\ farmacia  « che  prende  i snoi  me-  1 zoppicare  (Bocc.  Vit.  Dant.), 
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Con  ostière  da  qual  piè  uno  zoppichi , 
mnnatirg  le  p tncharU,  let  de  fault , U 

cóli  falbi*  de  q.u. 

K ria  qnal  pie  lu  zoppichi  ben  caccio 
iPolaff  I- 

— , parlando  di  versi,  tati*  misure. 
& peces-ario...  fare  cho  il  vera»  non 
zoppii'hi  (Varrh  L*z.  .Verso  ohe  zoppi- 
ca, vera  boiteux.  qui  cloche,  ni. 

— . (input;  venir  manco,  indebolire, 
s'offaxbiir. 

R se  le  membra 

Perdon  l'usate  posar,  anco  l'ingegno 
7r»npica...  (Ma’ cb.  latr.l 
ZOPPICATURA  ( iUop-pi-ca-to|i-ra  ) 
'a.  1 * , f.  chiudimi  ion  ; action  dt  boiler, 
di  rlocher,  t. 

ZOPPICONE  (dsop-pi-cd-nel  ay.  clo- 
pòi- dopa»*;  et»  bottoni;  à cloche- 
pud 

Ve’  di*  ei  si  rizza  « zoppicun  la  se- 
guo (Buon.  Fier.). 

ZOPPICONI  tdaop-pi-cu-ni) • (a.)  av. 
ciopin-c/opanl.  V ZoreicoNK 
ZOPPI N A (drop-pi-nay  ;».)».  f.(vetèr.) 
moladu  botine  contagiente.  t. 

ZOPPO,  — PA  (<lfeòp-po|  ad.  e 8.  par- 
lando di  jiersona  impedita  delle  guuibe, 
tic1  piè.  ftmlfut , ftut 

R foggo  aooor  co»)  debile  e zoppo 
(Petr.J. — , (meleti  dilicturux.  veutt; 
vupnrfait , atte  : inipuuiaiil,  ante. 

!.’smoi«  òprynto  ma  il  potere  è znpnn 
(Ariosi,  pur.  ».  -r,  rper  siimi.)  ditesi 
anche  di  alcune  enee,  die  reggonsi  su 
vnrj  piedi  ineguali,  qui  botte  ; qui  nest 
pai  tolti*.  i 

Ervi  ima  madia  zoppa  da  un  piede  ((,. 
I.ipp.  Ko/m.).  lincia  i»ppa,  mensonge 
qu’tm  dét'ouvre  aiement,  ni. 

E non  sai  boti  die  le  tinaie  «n»  zuppe 
(I».  Pule.  ,V'<rej.V  Vergo  zopjio , «enqut 
cloche,  qui  baite,  ver*  baitene,  m A 
piè  zuppo,  é cloche  pied.  Venire  aloni  a 
«•osa  a piè  zoppo  I lìg  ),  touffnr  quel- 
que  diffìcili !e  A piè  zoppo,  av.  en  boi- 
tant  ; (ftg  ) lentement. 

(hw.)  Chi  pratica  col  zoppo  imr>ara 
a zoppicare,  o a chi  usa  N z -ppo  gli  *c 
n«  appicca,  à force  de  fréquenler  Ut 
ricieux  o»i  contraete  leurt  (té fault. 

Aspettarli  lo  zoppo,  cioè  il  secondo 
corriere  che  confermi  lu  novella  portata 
dal  primo,  il  fatti  attenére  le  boileux. 

Andare  a carda  col  bue  toppo,  fair* 
wu  rtiirtprùe  aeec  de*  moyent  fatila , 
ttuuffìianti. 

E col  bue  zoppo  andrem  cacciando 
l’aura  iPeir.).  (Archi.)  Arcò  zoppo,  or * 
qtti  potè  sur  drs  colonne*  istigale*.  m. 

K assai  mura  in  falso  c archi  zoppi 
(Buon.  Pier  ). 

ZOUOASTRICO,  — CA  fdso-ro-k-Rtri- 
co],  pi.  —CI,  — CHE  {-uhi,  -ke]  (a.)  ad. 
di  cesi  di  cièche  apt'ariieneaZoroastri», 
alle  dottrine  di  questo  filosofo  autori' 
dello  Zenn-AvtvrA  ( 1'.  — >,  contempo-  , 
r|iw'0  di  Nino,  4oo  anni  avanti  la  guerra  1 
di  Troia,  soroastriqus,  m.  f.;  20  rons  le- 
niti, rune. 

ZOTIC ACCIO.  -CIA  fdso-tl-èàlMchìu] 
od.  pegg.  di  Zotico,  rusiatuf,  mi?  tris - 
groMter.  ire. 

ZOTICAGGINE  (dso-tbebd-dgi-ne]  (a.) 
a.  f.  astratto  di  Zotico,  grosttérele.  f. 

ZOTICAMENTE  [dro-ù-ca-Uiéti-te]  av. 
groftiirment  ; impohment. 

«ETICHETTÒ,  — TA  [dso-ti-ket-tn) 
ad.  dim.  di  Zotico,  w*  p*u  ruttre;  un 

peti  Mur/iq*.  n,  (. 

ZOTICHEZZA  (dso-ii-ké-Ua)  a.  f. 
astratto  di  Zotico,  grosttèrelé  ; r udisse  ; 
tmpoltlette,  t. 

ZOTICHISSIMAMENTF.  (dso-ti-k i sci- 
nta-mén -te)  * V.  Slip,  di  ZOTICA* 6»Tt, 
trù-groetièrement  ; trip-rudement. 

Z0TICHISSIMO.  - MA  fdso-li-Us-ai- 
tto)ad.  aup.  di  Zotico,  lre#-qrossi.*r,ér#. 


zuc 

ZOTICO  [dtt-li-co],  pi.  -CHI  f-ki) 
(a.)  s.  ut.  parlando  di  persona,  ruslre; 
taurage,  ni. 

Rozzi,  rustici,  zoti.  hi...  (Buon  Fier.) 

ZOilcO.  — CA  Idsò-lHJo  ),  pi.  - CI, 
-CHI,  — CllK  (-tetri,  -ki,  -ke)  ad. 
froiiirr,  in;  rude;  roide,  in.  f. 

Zoiii  hi,  m dice  oe*  patini  grossi  e noo- 
tri...  ( Su I vi n . Annoi.  ) 

ZOTIC0NACCIO,— CIA  (dso-ti-co-nàl- 
tebio]  ad.  pegg.  di  Zoiiumr,  ir  èt-gros- 
tier , ir*. 

ZOTICONE,  — NA  (dso-tWcA-ne)  ad.  e 
s.  pegg.  di  Zotico,  detto  di  perdona, 
fort  grostttr,  ire  : foilttnpoli , le. 

ZOZANA  [dao-dia-naj  (a.)  a.  f.  (mar.) 
reflui  de  la  mer,  m.  V.  iliri.rsso. 

ZUMA  (rtsoii-liaj  (a.)».  villaggio  di  Si- 
ria, famoso  per  la  vittoria  ri pun.it a-  da 
Giuda  Maccabeo  contro  Antioco,  Zoba. 

ZUCCA  (d-oùe-ca),  pi.  — Ult(-ke)  s. 
f.  ibot.)  ctlroville;  courge . f. 

Ilo  ben  mai  tcl  di  quelle  zucche  fritte 
( Beni.  Bim.  ). 

— pm?  ii. sm  ina  , pntiran,  m. 

I.a  zucca  desidera  terra  grassa  e ben 
lavorala,  letammuta  e unmU  (Crese.). 

Zucca  lunga,  ralebnt se.  f 
. popone,  cocomero,  pastiglie,  f. 

Zui 'i  a o liascbeuo  d»  tenersi  il  vino, 
o simili . gourde  . f.  Zucca  salvane* , 
erba,  òtyone  ; eoufsnrref,  f. 

Zucca  '.figH,  |»ci  testa,  ttle;  caboche , 
f. ; cràiu  ni. 

F.d  egli  all  sbattendosi  la  zucca  (Pani. 
Inf.  ).  — . (auai  > parto  del  cranio  die 
cnoprc  il  cei  vt'llo,  ertine,  ni  ; lite.  f. 

Al  pi  imo  elio  dovè  la  zucca  taglia (I,. 
Pufc  M rg.  . In  zucca,  av.  t*u- Ute;  la 
téle  découvtrl*. 

Chi  spei turato,  chi  in  zucca ( lìcer  ). 

(Prov.)  Aver  sale  in  zucca,  aroir  urie 
borine  téle.  Non  aver  salou  poco  sale  in 
zumi,  «*a coir  pat  de  tele. 

Zucca  al  vento,  o zucca  vota,  parlan- 
do di  persona  vano,  o senza  prudenza 
nc  sapere,  téle  drente*,  I : rper  siu.il.) 
m»lo ii  qui  n o pomi  de  goùt. 

Zucche  niarineffig.).  zucche  fritte,  ec. 
conir»,  m.  pi.;  fablet.  f.  pi. 

ZUCCAIA  Idsour-cà-ia  s.  f.  noni  d tin# 
et ><*•' c de  roùin  et  de  la  vigne  qui  te 
produi l.  ni. 

ZUtXAIO  Idsonc-cà-io),  pi.  — CAJ.  8. 

m.  cmicbe  de  ntrouiUet , 1.;  champ  te- 
nie de  cttrouillex.  m. 

ZUCCA1U0I.A  (dsour-cit-iouò-li)  8 f. 
(tool.)  gi  ilio  nonio  agli  orti,  courliiié- 
r«  ou  (oupe-qri/ion , f. 

ZUCGAlGOLO  (drtuuc-ca-ion(»-lo)  fa.) 

ad.  e *.  m.  tugr  ) agg.  a tuo  primatic- 
cio. rinite  nc  fìgue  plètore,  f.  . 

ZUCCA  HO  idsoiic  ca*ro)  (a.)  ».  ni. 
(boi.,  chini.)  tucre,  m.  V.  Zitchs.ro. 

zrccilEKAlO  ( dsouc-ke-i è-io  1 , pi. 
— RAI  (a.  i s.  m.  marchani,  de  tucre; 
raffìneur  rìe  iurte,  tn. 

ZUCCHERA  li  K [dsopc-ke-rMl 
a.  e n.  tucre r.  V.  In/»  kUit.uAR®. 

ZUCCHERATO,  -TA  «iftouc  kè-rà-lo) 
p.  ad.  da  Zt'cuir.dARrt.^ttcrr'.  te. 

— . ad.  per  dolce,  Joltt-,  dover. 

Zuccherato  sapore  ..  (l’r.  ino.  T 

ZtCCHEiilt.il A ( soiir.-kc  Tn'-Ti)  fa.) 
».  f.  vaso  (li  porcelhinK  odstro  in  cai  si 
pone  lo  cuccherò,  woriir,  n;. 

ZUCCHERI  FU  0,  - CECA  Mk-u,'-;»- 
H-Rou-o)  ad.  che  sull»  zucchero,  frr.i- 
tuc.ré,  tèe.  —,  (fig.)  soavis-.mio,  melli- 
fluo, trit-niné.  Ve  ; trrt-doux , dnuc*; 
trèf-qbondani.  ante.  V.  Mellifluo. 

ZUCCHERINO  [dsouc-ke-ri-noj  8.  m. 
tòrte  de  pAtixtert*  tucre*,  i. 

Par  cogli  anici  e *i  mele  uo  zuceheri- 
r.o  (Buon.  Tane.).  Esser  zuccherini, 
(ir*  dea  choqtt  dilìcieutea. 

ZUCCHERINO.  — NA  Idsouc-ke-rl-uo) 
ad.  d*  tucre,  dt  la  natura  du  lucra; 
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avere,  è*  • doum,  dove*.  —,  detto  di  me- 
lone, solamente  lu  f.ancese . -tu  or  in  ; 
inelon  sturiti,  oc  Perù  zuvchcnue,  pol- 
ve* precoce* , f.  pi. 

Zucchero  idsahc-ke-ro)  ».  ».  (hot. 
e chini.  ) pianta  detta  cannamele . * ma- 
teria in  essa  contenute,  originaria del- 
V Ama,  al  di  la  del  Gange,  sucre,  nt. 

In  pochi  inora?  nu  ancora  miunoif»|M 
fncehero  polverizwto  quegl’  inveiti  ta- 
maro che  woiopcndre  niarine  si  ni  poW 
lano  ( Red.  Op;  ),  — ai  canna  , dì 
barbabietola,  d'uva,  sucre  de  canne,  a* 
betlerave.  de  roistn.  in.  — rosato,  vio- 
lato, cona»r«e  de  rosea , f ; avere  rotai. 

m.  ; conserce  de  Violetta,  f.  — candì,  o 
candito,  tucr * candì,  in.  — bianco, 
rosso,  sucre  rogai,  tuore  finir  ou  surre 
brut,  m,  — ruttarne,  rasjonode,  f.  — 
d'orzo,  surre  d'orge; rarumel,  ri),  — di 
pomi . sucre  a*  pon ime,  m.  — in  pani, 
surre  en  paia  ; pam  de  tucre,  m.  Grat- 
tare. rompere  lo  zucchero,  rdper  cas- 
se* du  sucre.  Un  pezzo  dì -zucchero, 
un  ntovccou  de  tucie,  m,  l’isrlli  collo 
RNbm,  dei  pelili  jwtf  au  sucre. 

Ibi  Amare,  purgare  lo  zucchero,  raffì- 
ner.  purgar  le  sucre. 

Chiarirò  lo  zucchero,  raffìner  le  su- 
cre. — di  idi!  cotte,  sucre  rogai,  m. 

Avere  il  cm  r nel  zucchero.  ( tre  fort 
conimi  ; «rrteer  bonheur  sur  bonheur . 

Parere  uno  zuochero.  u tinnii,  ;>oraf- 
tre  rxcellmi.  Di  *uc  hern , in  forza 
d’ nummi  lo  (he.  »,  rèa'  moni . ante  : al- 
enante : ògrrnhle.  m.  f.  Essere  una  lumia 
di  snerberò,  ardir  tir»  nrur  cxcellent; 
ciré  d une  ex  1 rifinì  bruite. 

In  forma  di  pnn  di  zucchero , en  pam 
de  tic  re  Montagne  en  p un  de  tucre, 
f.  Chapeau  en  pam  de  sucre,  m. 

Piovere  . lo  zucchera  sulle  fragole 
(fig.  . venir  tou t atouhait. 

Sputa  aurchero.  oui  esl  loti!  dovcevr. 

— ni  piombo  fchim.),  di  saturno,  acé- 
fale de  plomb.  ra. 

ZUCCHEROSO,  -SA  fdtoor-ke-ró-so] 

ad.  sucri,  re  ; qui  contient  du  sucre. 

— , « »ìmi|.  ) douac,  douc*. 

— , (tig.)ehe  rene  piacere,  fton.  (Nin- 
ne; ngreobie,  m.  f.  Acero  zuccheroso 
(hot.),  o zuccherino,  irable  qui  colu- 
timi du  sucre , m 

ZUCCHETTA  (dsonc-két-ta)».  m.  dìen. 
di  Zecca,  pet’te  courge:  petti*  c afe- 
basse.  f.  — , (per  s<mil.)  ce  qui  n lu 
forme  d une  ritrovili*.  —,  (mil  ) un’ar- 
ma difensiva  della  testa,  poi:  casque.m. 

CUCCHITI  INA  (dromi- kei-n-r  a|  s.  f. 
dina,  di  Zcccuktta  (hot.),  Iris  petite 
courge.  f. 

ZUCCHETTO  fdsonc-kèt-to)  fa.)  ».  m. 
(mi|  ) arma  difensiva  della  lesta,  caa- 
qur.  m. 

A It  re  spade,  altri  giachi , alt  rì  march  etti 

Ussiti  gli  Dri...  (Braccio!.  Srhern.) 

ZUCCHETTO  fd*Q«o-kéL-to)  fa.)  » m. 
(peci  ) specie  di  BmaamTTA  t V.  — ) che 
copre  il  cortjzsolo  , coi  Otte,  f. 

ZCCiiHWA  Idootic-lft-na]  («•)  * f. 

(boi.)  tipici  di  mirabella,  de  prone,  f. 

ZHÉpiNO  fdsqoc-ki-nbl  fa  » ».  ni. 
fpoa  pt#!  )tie  de  prèfre,  f.  V.  Btr.;:tT- 
TA  , ZWCCIfVTTO,  ?.. 

zecco  (rtBoWWj  m ».  m.  fagr^ 
specie  di  grmio , e spie  e de  bis,  ni.  V. 
Tfistrro. 

ZUCCOT.O  ( dsobC-cO-to)  a.  m.  ofigì 
più  comune-niente  roiMizznlo.  sommrl 
de  la  lite,  m.  — , (tàmil.)  qualsivoglia 
estremiti,  somme!,  m.  V.  CLCC2XOLO. 

ZUCCONA  MENTO  (danuc-xc-na' -niéf»— 
to)  ».  m.  aclion  d*  landre,  de  péler  q , 
u.  : tonsure,  f. 

ZUCCONANTE  [dsotioco-nlin-teì  (*.) 
ad.  m f.  qui  !ond,  qui  pile  la  téle. 

ZUCCONARE  (drouc-co-i.u-re;  v.  a. 
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landre  ; peler  la  téle;  rendre  chauve. 

ZUCCONATO,  — TA  [dsouc-co-nà-to] 
ad  tonato,  ve  pele,  ée,  eie. 

ZUC1.0NATOUE,  — TRICE  (dsouc-co- 
na-t«»-ro]  ad.  c ».  c.elu i (ni.),  celle  ( f .) 
qui  tond,  qui  pele  la  téle  à q u. 

ZUCCONATILA  (daoMC-co -na-toh-ra] 
(a.i  s.  f.  action  de  landre , de  peler 
q.  u . (. 

ZUCCONE [dnouc-có-ne]  s.  m.  qui  a la 
téle  loudiie.  pelte , chauve. 

Oppidi  ceuionovantacinaae  sonorue- 
coni  e parlano  lo  barba  (Vorch.  Stor.). 
Far  zuccone,  tondi  e V.  Zucconare. 

— . (b.  a.)  uom  d’uve  statue  de  Po- 
nalrtb  ù Florence,  m. 

Il  cui  pel  mi  ci  ed’ io  che  Donatello 
Comprasi!  già  quando  del  suo  zuc- 
cone 

Fero  il  modello  (Buon.  Pier.). 
ZUCCONE  (dsouc-co-nc]  (a.)  a.  m. 
(bei  ! accr.  di  Zucca,  grande  dirotti  l- 
te : grande  c.outge,  f. 

ZUCCOTTO  (dsuuc-eto-tol  s.  m (mil  ) 
Aorta  di  celala  che  copriva  il  capo  c il 
collo  del  aMdaio,  poi  ; caique,  m. 

Ma  non  si  trasse  il  zuccotto  di  lesta 
(Cmff.  Cale.). 

ZUFFA  (dsoiif-fa]  s.  f.  azione  del  com- 
hallero  da  vicino  e con  calore,  mélée; 
bagarre,  f.  ; capi  bai,  m.;  querelle,  f.  V. 
Combattimento. 

Una  gran  zuffa  stata  v’era  (Bocc.). 

— , (imi.)  combai,  ni.  ; baiatile,  f. 
Cominciasi  una  grossa,  omini  zuffa 
Bern.  Ori.). 

— campale,  baiatile  rangée , f. 
Quanto  alle  giornale  e alle  zuffe  cam- 
pali... (Macliiav.)  V.  Raitagma. 

Appiccare  U zuffa.  attaqucr,commen- 
cer  la  baiatile.  Fare  zuda,  prender  la 
zuffa,  azzuffarsi,  se  baltre  : en  venir  aux 
maina,  nux  prieee.  Ristorar  la  zuffa, 
renouce/rr  le  combai  aree  dee  troupea 
frntchea.  Venire  a zuffa,  cmir  uu  com- 
bat. aux  urite*. 

ZUFFAUB  (dsouf-fà-re)  (a.)  v.  n.  af- 
ferrai di  ASZUFFARE  . en  venir  aux 
marna:  te  batlre.  V.  Azzittare. 

ZUFFATO,  -TA  (dsouf-fà-toj  (a.)  p. 
nd.  da  ZUPPARE.  qui  en  est  venu,  ue  aux 
maina:  qm  s’eat  bai  tu,  ue. 

ZUFFETTA  (dsottf-fei-u)  s.  f.  dim.  di 
Zitta,  petite  baitene  on  dispute,  f. 

ZUF FETTINA  ldsouf-fet-ti-na)  ».  f. 
duo.  diZiTFRTTA.  très-petite dispute, (. 

ZUKFOI.A MENTO  [ dsouf-fo-la- men- 
to] a.)  s.  m nfjlement;  bour donne  - 
ment.  m.  I'.  Ziro  LAMENTO. 

ZUFFOI.ARE  [dsouf-fo-là-re]  (a.)?. 
ti.  sifjler.  V.  Zufolare 
ZUFFOLATO  (dsdu!-f«v-là-to]  (a.)  p 
ad.  da  Zcpfulake , tifflé  U.  Zufolato. 

ZUFFOLO  idiMitii-fn  lo]  (a  ) 5.  ni.  sif- 
fiement,  m V Zufolo. 

ZUFOLA  MENTO  | dsou  - fo-  la-m  én-to  | 
s.  m.  sifjlement,  m.  — sibilo  d'orec- 
chi. boui  donoement  d'oreillft.  ni.  « 
ZUFOLANTE  idsou-ftKlan-ie)  (a.)  ad. 
m.  f.  chi  zufola  , sifflant  : qui  si/[le. 

ZUFOLARE  ( dsou-lu-là-re  ] v.  n. 
jouer  de  la  filile 

—•(siimi.)  fischiare,  sifjler. 

Beco  una  p>irta  u levante  s'apriva. 

Il  drago  maledetto  zufolava  (bern. 
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Or/.).—;  il  ronzar  del  la  zanzara,  bnur- 
donner. 

Tal  zanzarclta  fiera 

Zufola  intorno  e vola  (Tass.  /?im,). 

— .gridare  schernendo,  crier  ; tif- 
fler.  Zufolure  pii  orecchi  ad  uno.  »ouf- 
frir  du  boiardo  ime  meni  dea  oreillea. 

Zufolar  negli  orecchi,  corner  aux 
oreillea  de  q.  t*.  . /ui  suggerer  aree 
importunile  7.  eh.  — dietro  u uno, 
parler  tout  hot  de  q u.  Tu  puoi  zufo- 
lare, lu  ai  beau  dire  . je  neri  fera  1 
rieri.  — . (pop.  ) bone . sifjler. 

— , (archi.)  palafittale,  palissader : 
pilnter.  V.  PALAFITTARE. 

ZUFOLA' TORE,  — TRICF.  (d-ou-fo-la- 
bi-re] ad.es.  m.  oui  seme  la  discorde: 
ssmeur  de  discorde,  ni. 

ZUFOLETTO|dsoudo-lét-to]s.m.  dim. 
di  Zufolo . petite  filile,  f. ; /lùtei . m. 

Seminisi  umhurelli  e zufolctli  ( L. 
Pule.  Morq . ). 

ZUFOLINO  (dsou-fo-ll-no)  (a.)  s.  ni. 
dim  di  Zufolo,  pelile  fiùte,  f. 

—,  petti  MifJUt.  m. 

Tarn  Miri  c zufolili  vanno  a handiciu 
( Cntff  Cale  ). 

— . per  fischio,  sifflement . m. 

E faceva  a’  cavalli  il  zufolino  (l>.  Pule. 

Morg.  . 

ZUFOLO  (dsob-fo-lo]  « m.  il  zufo- 
lar** in  significalo  di  fischiare,  fischio, 
sifjlement , m.  V.  Sci  olo. 

ZUFOLO  cJsnli-fo-lo|  1 a s.  ni.  (rnus.) 
strumento  da  fiato  ruslicalc,  finte,  f. ; 
lari  gol,  m. 

F.  che  tu  intenda  a un  fischiar  d’  un 
zufolo (L.  Pule.  Morg  ).  — pastorale, 
fiùte  <1-  Fan.  f. — . (mar.1  - iWM  dì 
flautino  il  cui  suono  è acutissimo,  e 
serve  a dar  gli  ordini  della  manovra. 
si/Jlet  doni  se  terreni  Ita  contre  mal- 
tres  pour  commander  la  mantruvre 
sur  les  nocini . m.  ; sifjlet , ni.  V.  Fi- 
schietto — . (flg.)rof.  m.  V.  M incido 
ne  Innesto  a zufolo  (agr.ì.enf*  n ber,  1 

ZUPOLONK  (deou-io-lo-ne  ) *.  tn 
accr  di  Zufolo,  grande  filile,  f. 

ZUFULARF.  [dsòu-fou  la-re]  (a  ) v.  n 
(antiq.)  jouer  de  la  filile.  —,  siffler.V 
Zufolare. 

ZUFULATO  (dsou-fou-lft-to]  (a.)  p.  d . 
da  Zurm.ARE.jour  de  la  fiùte.  —,tifjlr 

ZUlìHETTO  dsou-gkél-to)  s.  ui.  din; 
di  Zugo,  petit  btignet , in. 

ZUGO  ldb*»li-goJ,  pi.  —OHI  (-gki]  s. 
m.  esptee  de  beiguet , m. 

— , tot . badami , ni.  V Minchione. 

Tn  se’  un  zugo,  tu  es  un  sol 

E ora  in*  hanno  qui  posto  come  un 
zugo  a pur  lo  (Maclnav  Mnndr). 

Rimanere  un  zugo,  restar  atte  un 
pi  ed  de  nez , resler  sol. 

— , arara  ; ladre,  m. 

A ogni  modo  questo  zugo  del  mio  pa- 
drone 1 Lare.,  Gelai.). 

Zi  COI. ISO  l d*ou-go-ll-no  ) ».  m 
oiiu.  ni  Zuco,  petit  tot;  petit  tour - 
dau  l.  ni. 

ZUMATO  (dson-mà-to)  (a.)  ».  m 
(cium.)  aule  proveniente  dalla  combi- 
nazione dell'acido  zumi<  o con  una  base 
salitioahile.  zumate,  ri  andate,  m. 

ZUMI  AIO  [dsou-mi-à-to]  (a.)  ».  ni. 
(chlm.  ) zumate,  m.  V.  Zumato. 

ZUMILO  [dsoli-nu  co],  pi.  —CI  (-tchl) 
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ad.  0 s.  m.  (chim.)  acido  liquido  che 
trovasi  nelle  sostanze  vegetabili  pas- 
sate allo  stato  d'acidità,  zumique , ni. 

ZUPPA  [dsolm-na]  ».  1.  propriamente 
pane  intinto  nel  vino,  soupe  ; soupe  a u 
etri.  f. 

Zuppa  «N  quella  che  comunemente  si 
fa  col  pane  e col  vino  in  un  vaso  0 bic- 
chiere iCecrh.  Provar.). 

— , nome  impiegalo  per  pane  bollilo  0 
tempi-iato  nel  brodo,  soupe.  (. 

— lombarda,  sorte  de  aoupe , f. 

Far  la  zuppa  nel  paniere  ( nrov.),  bat- 

tre  ieau:  larer  la  téle  d'un  due  ou 
«l'un  inaure  ; perdre  se t j>etnes. 

Uhi  »' arriso  a di  bere 

Ad  un  piccolo  bicchiere 

Kit  la  zuppa  nel  paniere  (lled.  Dir  ). 

Mangiar  la  zunpa  co* cicchi  ( iig.  ), 
«ro ir  affane  à de*  soli  ou  à dea  léies 
eientees.So  quel  cli'iodh  o quando  dico 
zunpa.  je.  nati  bini  ce  que  y fan. 

Essere  una  zuppa  e uu  jum  molle,  di- 
ce» 1 in  senso  sinistro  di  due  persone  che 
snni  per  fettamente  d'accordo,  ila  soni 
conimi  frire  et  compagnon. 

— segreta,  bone  pendant  quon  a (li- 
core da  pai  a dans  la_houche. 

— ,*(tig.)  confusione . mélange,  m. 

Far  zuppa  (tig  . faire  ronfiatoti. 

ZUPPI.T  TA  ' d -oup-pét-taj  s.  m.  dim. 

di  ZrppA , pelile  soupe,  I. 

ZUPPIERA  (dsoiip-piè-ra)  (a.)  s.  f. 
manière,  f. 

ZllFpO  , — PA  fd-olip-po)  (a.)  ad. 
trempr,  er.  1 InZCPI'ATO. 

—,  (Iig.)  pieno  o ridoiuiante,  gai, 
gaie  : plein,  pieine. 

I Che  potrei  ‘lare  zuppo  d'allegria 

Infra  gli  amici...  (Fortig  /lice.) 

ZUPPoNF.  Idsnup-po-uej  s.  m.  uccr.  di 
Zitta  . gronde  io  ape,  I 

K fecero  tri  quel  un  zuppon  Uni' alti 
(Buon.  Tane  ). 

ZUKIM)  (d‘on-rì-go]  ( a.)  ».  di.  can- 
tone e latro  di  Svizzera,  Zurich. 

ZURLANTK  [dsour-làn-te](a.;  ad.  m. 
f.  gut  folùtre. 

/URLARE  ( dsour-là-re  1 v.  n.  faro 
zurli,  undarc  in  zurlo,  folàtrer;  badi- 
ne r ; jouer 

ZUKLATO  fdsour-là-to)  (a.)  p.  ad.  da 
Zirlare,  foldtré  ; badine  : joué. 

ZURLO  (ds<dir-lo]».  m.  badinage.  m.j 
game.  f.  » . Zuano.  Essere  o stare,  o 
andare  in  zurlo,  tire  rari  ou  trans- 
parte  de  jote:  arnir  grande  enne  de 
q.  eh  Mettere  inzurlo,  mettreen  trom; 
danne r la  dnnangeaison  de  q.  eh.; 
me  tire  de  burine  humeur. 

ZUHNA  [dkoùr-na]  .a.)  s.  f.'(mus.) 
tape  e de  baulbois  ture,  ni. 

ZURRO  (dsobr-ro)  s m.  gate  tè  . f.  • 
badinage.dèsn  imm^dèrè,  in.K.Rt’zzo, 
Scherzo. 

Tu  teini  a badu  quella  gente  Duz/g, 

E tutti  saran  presi  cosi  in  zunu  ( L. 

l’ole  v"r9  > ■ * 

Cavare  n zurro  di  rapo  a tpio.che 
anche  dice»!  cavare  il  ru/xo,  ècnvure  il* 
zurro.  maire  q.  u à la  rrtlsav ; le  con - 
tenn)  lui  fine  phsset  l’etme  defold- 
trrr. 

In  lurro^posto  avvormilitnente  , in 
0 per  isi  licito,  en  badmagt;  en  p/oi- 
tanttnt;  pour  riti. 


FIN  DV  fìICTlONNAlRE  ITALIEN-FIAN^AIS. 
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